JT.     /J-  *• 


*m 


vV 


Digitized  by  the  Intemet  Archive 

in  2013 


http://archive.org/details/granddictionnai1freu 


GRAND  DICTIONNAIRE 


DE  LA  LANGUE  LATINE 


m'0<;UAI'IIIE  DE  II.  FIKMIN  DIDOT.   -    MESML  ;  El  HKV 


GRAND  DICTIONNAIRE 


[)E  LA  LANGUE  LATINE 


SUR  UN  NOUVEAU  1'LAN 


PAR  LE  DB  GUILL.  FREUND 

TRADUIT  EN  FRANQAIS 

REVU  SUR  LES  TEXTES,  ET  CONSIDERARLEMENT  AUGMENTE, 

I)'aPRES   LES   TRAVAUX    LEXICOGRAPHIQUES   ET  EPIGRAPHIQUES   I.ES   PLUS    RECENTS,    FRANCAIS    ET    ETRANC.ERS 


PAR  N.  THEIL 


FROFES8EUR    AU    LYCEE    IMFERIAL    SAINT-LOUIS 


OUVRAGE    COMPRENANT 
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V.) 

A  MONSIEUR  HIPPOLYTE  FORTOUL, 

SINATKIK,     MIITISTRE    !>»:     I.'lNSTR  UCJIOfN     PUBLIQUJi     11      MS     CULTES 


MoNSIEUR    LE    MlNISTRE, 


\  ous  avez  ete  pour  moi  bienveillant  et  juste.  Je  vous  dois,  professeur,  ina  chaire;  pere  de 
famille,  l'aisance;  travailleur,  le  repos  d'esprit,  eondition  premiere  de  toute  etude  serieuse. 

Comment  vous  temoigner  ma  reconnaissance?  Une  dedicace,  voila  le  seul  gage  qu'il  me  soit 
donne  de  vous  offrir. 

Une  dedicaee,  c'est  souvent  peu  de  chose,  si  l'on  regarde  a  la  valeur  de  louvrage ;  c'est 
quelquefois  beaucoup,  si  l'on  considere  la  signification  de  1'offrande.  Celle-ci  veut  dire,  avant 
tout,  reconnaissance  et  devouement.  Mais  elle  a  aussi  un  autre  sens  que  je  tiens  egalement  a 
signaler. 

Le  travail  que  jose  vous  presenter  est  une  oeuvre  serieuse  et  patiente,  puisee,  avec  le  soin 
le  plus  scrupuleux,  a  toutes  les  sources  de  1'erudition  ancienne  et  moderne,  destinee  a  eten- 
dre  et  a  seconder  en  France  le  gout  des  fortes  et  saines  etudes.  Par  qui  une  telle  ceuvre  pouvait- 
elle  etre  mieux  accueillie,  mieux  appreciee  que  par  vous,  qui  comprenez  si  bien  rimportance 
de  ces  etudes,  et  qui,  longtemps  avant  d'en  avoir  recu,  de  la  confiance  du  clief  de  1'Etat, 
la  haute  direction  parmi  nous,  aviez  parcouru,  pour  vous  y  livrer  avec  plus  de  fruit,  la 
Grece ,  lltalie,  1'Allemagne,  terres  classiques  des  lettres  ,  des  arts  et  de  lerudition  ?  Sous 
quels  auspices   plus  dignes  pouvait  etre  placee  une  publication  de  cette  nature? 

Cet  liumble  bonunage  s'adresse  donc  a  la  fois  au  bienfaiteur  et  au  savant.  Daignez  ,  je 
vous  prie ,   Monsieur  le  Ministre,   Tagreer  a  ce  double  titre. 

Daignez  agreer  en  meme  temps  Fexpression  du  profnnd  respect  avee  lequel  j'ai  Ihon- 
neur  d'etre  , 

de  Votre  P'xeellence, 

Monsieur  le  Ministre, 

le  tres-humble  et  tres-obeissant  serviteur, 

Napoleon  Theil. 


PREFACE. 


La  France  ne  possede  d'aulres  Dictionnaires  latins-francais  que 
les  lexiques ,  neeessairement  tres-abreges ,  que  la  librairie  clas- 
sique  a  fait  r&liger  a  1'usage  des  colleges  et  autres  etablissements 
dTnstruction.  Resserres  dans  les  etroites  limites  oii  doit  se  ren- 
fermer  tout  livre  destine  aux  classes,  les  auteurs  de  ces  Diction- 
naires  ne  tbnt  que  donner,  sans  commentaires,  la  nomenclature 
plus  ou  moins  complete  des  mots  de  la  langue,  avec  leurs  signi- 
tications  connues  ou  supposees,  rangees  dans  un  ordre  plus  ou 
moins  arbitraire.  De  tels  livres  peuvent  sans  doute  suffire  aux  be- 
soins  des  ecoliers ;  mais  ils  ne  sauraient  satisfaire  egalement  les 
professeurs ,  les  savants,  les  litterateurs  qui  desirent  trouver  dans 
uu  Dictionnaire  a  leur  usage  des  notions  plus  etendues ,  des  de- 
tails  plus  approfondis,  au  besoin  une  discussion,  et  surtout  1'indi- 
cation  exacte  des  sources,  afin  de  pouvoir,  enrecourant  au  texte, 
verifier  eux-memes  et  controler,  soit  la  legon ,  soit  1'interpreta- 
tion.  Or,  nous  le  repetons ,  il  n'existe  en  francais  aucun  Dic- 
tionnaire  qui  remplisse  ces  conditions.  Les  grands  ouvrages , 
soit  latins ,  soit  allemands ,  qui  repondent  suffisamment  a  ce 
besoin  des  travailleurs  d'un  ordre  eleve  ne  sont  malheureuse- 
ment  a  la  portee  ni  de  toutes  les  intelligences  ni  de  toutes  les 
bourses.  On  pouvait  donc  penser  que  ce  serait  rendre  un  veri- 
table  service  aux  etudes  serieuses,  et  combler  une  veritable  la- 
cune  que  de  publier  en  francais  ,  et  a  un  prix  accessible  a  tout 
le  monde,  un  grand  Dictionnaire  de  la  langue  latine.  Mais  de 
telles  entreprises  ne  sont  pas  de  celles  qui  sourient  a  la  specula- 
tion.  Elles  ne  peuvent  etre  inspirees  que  par  un  grand  devoue- 
ment  aux  interets  des  lettres  et  realisees  que  par  de  puissantes 
maisons ,  habituees  a  ne  point  reculer  devant  les  sacrifices  ho- 
norables. 

La  maison  Didot  a  voulu  meriter  ce  nouveau  titre  a  la  re- 
connaissance  du  monde  savant.  Toujours  attentive  aux  moindres 
progres  de  la  science  et  a  toutes  les  occasions  d'en  etendre  parmi 
nous  le  domaine ,  elle  me  chargea  de  traduire ,  reviser  et  ame- 
liorer.  s'il  m'etait  possible,  deux  des  trois  dictionnaires  latins 
recemment  publies  en  Allemagne  par  le  savant  philologue  Guil- 
laume  Freund  ,  et  deja  en  possession  d'une  vogue  europeenne. 

Cette  longue  et  difficile  tache,que  j'ai  entreprise  et  pour- 
suivie  seul,  au  milieu  de  circonstances  souvent  peu  favorables 
au  travail  calme  et  recueilli,  touche  enfin  a  son  terme. 

Des  deux  dictionnaires  que  je  devais  faire  passer  dans  notre 
langue,  Tun,  le  moyen,  destine  a  la  jeunesse  de  nos  ecoles,  est 
publie  depuis  deux  ans,  et  a  recu,  tant  en  France  qu'a  1'etranger, 
l'accueil  le  plus  favorable.  L'autre,  le  grand,  plus  specialement 
consacre  aux  savants  et  aux  professeurs,  est  celui  dont  nous 
commencons  aujourd'hui  la  publication. 

Nous  nous  proposons  dans  cette  preface  de  faire  connaitre  le 
plan  et  1'economie  de  ce  second  ouvrage  et  de  mettre  par  la  le 
public  a  meme  d'apprecier  la  nature  et  l'etendue  du  service  qu'il 
est  appele  a  rendre  aux  etudes  classiques. 

Nous  laisserons  M.  Freund  lui-meme  rendre  compte  de  son 
travail  et  de  ses  vues.  Quelques  lignes  suffiront  ensnite  pour 
indiquer  les  modifications  que  nous  avons  cru  devoir  apporter  a 
Fteuvre  originale,  et  determiner  la  part ,  sans  doute  fort  mo- 
deste.  qui  peut  nous  revenir  dans  le  merite  de  cette  publica- 
tion. 

M.  Freund,  dans  sa  preface,  que  nous  reproduisons  ici 
en  partie  par  analyse,  en  partie  textuellement ,  s'exprime 
ainsi  : 

«  Entre  la  premiere  apparitioa  des  dictionnaires  latins  de  Forcellini , 
de  Gesner  et  de  Scheller  et  la  publication  du  present  dictionnaire ,  plus 
de  cinquaute  annees  se  sont  ecoulees,  et,  dans  ce  long  intervalle,  la 
philologie  classique  a  subi  une  si  profoude  transformation  que  1'idee  de 
composc-r  un  nouveau  dictionnaire  de  ia  langue  latine,  plus  en  har- 
monie  avec  1'etat  actuel  des  sciences  philologiques,  se  justifie  par  ce 
changement  meme.  •>  L'auteur,  exposant  ensuite  comment  il  a  coucu 
son  plau  et  por  quels  moyens  il  a  tache  de  le  realiser,  traite  succes- 
sivement  : — 1)  delanotion  et  des  elements  de  la  lexicographie 
latine;  —  II)  du  contenu  du  present  dictionnaire ;  —  III)  duplan 
de  chaque  article;  —  IV )  de  iordre  des  articles;  —  V  )  des  dispo- 
sitions  techniques  generalement  suivies  dans  iouvrage;  —  VI ) 
des  secours  dont  s'est  aide  Cauteur  dans  iaccomplissement  de 
"(i  tache. 


I)  DE  LA  NOTION  ET  DES  ELEMENTS  DE  LA  LEXICOGRAPHIE  LATINE. 

La  lexicographie  a  pour  objet  fhistoire  de  chaque  mot  de  Ia  langue. 
Cette  histoire  est  exterieure  ou  interieure.  Exterieure ,  elle  embrasse 
la  forme,  la  famille,  les  rapports  desyntaxe,  etc;  interieure ,  elle 
s'applique  a  1'eHre  intime,  a  la  signification.  L'ensemble  de  la  matiere 
qu'elle  traite  se  compose  de  sept  elements,  savoir  :  les  elements  gram- 
matical,  etymologique;  exegetique,  synonymique,  cfhistoire  speciale 
ou  chronobgique ,  rhetorique  (1)  et  statistique.  Desiguer  la  classe  de 
mots  a  laquelle  le  mot  appartient ,  et ,  dans  le  cas  ou  ce  mot  affecte 
une  forme  qui  lui  est  propre,  signaler  cette  forme  comme  irregularite , 
voila  pour  la  grammaire;  indiquer,  a  chaque  mot  qui  n'est  point  pri- 
mitif,  le  mot  racine  d'ou  il  tire  son  origine,  voila  pour  Yetymologie; 
exposer  la  signification  de  cuaque  mot ,  voila  pour  Vexegese.  La  syno- 
nymie  rapproche ,  compare  les  mots  qui  semblent  avoir  une  significa- 
tion  identique  et  fait  ressortir  les  nuances  qui  les  distinguent ;  Y/iistoire 
speciale  ou  chronologie  indique,  autant  quele  permet  1'etat  des  mate- 
riaux  anterieurement  amasses ,  d  quelle  epoque  appartient  un  mot, 
une  forme ,  un  sens.  La  rhetorique  indique  d  quel  genre  de  sti/te 
appartient  un  mot,  uneforme,  une  signification;  si  1'usoge  en  est 
borne  a  la  poesie  ou  a  la  prose ,  et ,  dans'  ce  dernier  cas ,  distingue 
entre  la  haute  prose  oratoire  et  la  basse  prose  du  langage  vulgaire,  ou 
bien  s'il  se  rattache  a  la  langue  tecbnique  de  la  religion,  de  1'economie, 
de  la  rhetorique ,  de  la  philosophie ,  etc.  La  statistique  remarque ,  a 
chaque  mot ,  sHl  est  tiPun  usage  rare  ou  frequent. 

II)   DU   CONTENU   DU     PRESENT   DTCTIONNAIRE. 

§.  1.  Le  present  dictionnaire  traite  exclusivement  de  la  langue  latine 
comme  langue  nationale  des  Romains;  il  ne  donne  par  consequent 
ihistoire  que  des  mots  qui  se  trouvent  dans  les  monuments  ecrits  de 
la  litterature  romaine,  depuis  les  temps  les  plus  anciensjusqiia  la 
chute  de  iempire  romain  d'Occideni.  Tout  ouvrage  ecrit  en  latin  pen- 
dant  ce  long  intervalle  de  temps,  que  son  auteur  soit  Romain  ou  non , 
paien  ou  chretien,  doit  etre  considere  comme  une  propriete  de  la  litte- 
rature  latine,  et,  a  ce  titre,  examine  ici  avec  un  soiu  proportionne  a 
son  importance  comme  document  de  1'histoire  du  langage. 

§  2.  Mais  parmi  les  materiaux  que  les  monuments  ecrits  de  1'anti- 
quite'  romaine  fournissent  au  lexicographe,  il  est  indispensable  d'etablir 
une  ligne  de  demarcation,  extremement  precieuse  pour  la  certitude  de 
1'histoire ,  entre  les  mots  qui  se  trouvent  encore  aujourd'hui  dans  les 
ouvrages  existants  des  classiques  latins  et  ceux  dont  1'existence  aux 
epoques  anterieures  ne  nous  est  attestee  que  par  les  anciens  granunai- 
riens  et  les  lexicographes.  On  a  eu  soiu  d'imprimer  en  lettres  majus- 
cules,  pour  les  reudre  saisissables  au  premier  coup  d'o?il ,  tous  les  mots. 
toutes  les  formes  dont  la  connaissance  ne  nous  vient  que  du  temoignage 
des  grammairiens  et  des  glossateurs ,  par  ex.  : 

£  «  ABAMBULANTES  abscedentes,  >.  Fest.  p.  22. 
Apollo,  inis  (primitivement  APELLO,  comme  hemo  pour  homo ,  Fest.  p.  19). 

§  3.  La  meme  chose  a  lieu  pour  les  mots  et  formes  qui  ne  sont  con- 
uus  que  par  des  inscriptions ,  parce  que  nous  ue  savons ,  en  general ,  ui 
qui  les  a  employes  ni  a  quelle  epoque  ils  l'ont  ete.  Aussi  les  avons-nous 
ecrits  pareillement  en  lettres  capitales ,  comme  par  ex.  : 

ARCHIBUCULUS  (BUCOL. ),  ?,  m.,  Archipretre  de  Baccbus,  Inscr.  Orelt. 
N°  2335;  2351  ;  2352  [  apxi6oux6Xo;  |. 

Apollo,  inis  ( ....  APOLONES  =  Apollini  dans  une  tr^s-ancienne  insciip- 
tion  :  VICESIMA.  PARTI.  APOLONES.  DEDERI,  c'est-a-dire  Viccsimam 
partem  Apoltini  dedere,  Inscr.  Orcll.  N"  1433,  et  autres  semblables). 

§  4.  Considerant  que  1'introduction  d'un  mot  etranger  dans  une 
langue  suppose  necessairement  le  manque  reel  ou  pr^sume  d'un  terme 
national  qui  rende  aussi  bien  1'idee  a  exprimer,  et  que,  du  moment 
qu'uu  terme  etranger  rcmplit  la  fonction  d'un  mot  national  parfaite- 
ment  correspondant ,  mais  qui  n'existe  pas ,  il  devient  le  signe  dune 
idee  qui  lui  est  propre,  et  cesse,  quant  d  iusage,  detre  un  mot 
etranger,  bien  qu'il  le  soit  reellement  par  son  origine,  1'autcur  n'a 
pas  cru  devoir  exclure  de  1'histoire  des  mots  ceux  qui ,  empruutes  aux 
langues  etrangeres ,  ont  recu  la  consecration  de  1'usage  ,  et,  eu  quelque 
sorte,  par  1'ecriture  latine,'  le  droit  de  bourgeoisie  romaine. 

§  5.  D'un  autre  cote,  comme  il  est  necessaire  d'etablir  une  distinc- 
tion  entre  les  mots  qu'un  peuple  a  trouves  dans  sa  propre  langue  pour 
exprimer  ses  idees  et  ceux  qu'il  a  dd  emprunter,  pour  le  meme  olijet , 
a  une  langue  etrangere,  on  a  eu  soin  ,  dans  ce  dictionnaire,  de  marquer 
d'une  croix  tous  les  mots  qui  ne  sont  pas  d'origine  latine. 

Sur  ce  point  1'auteur  a  juge  indispensable  de  faire  les  distinctions 
suivantes  : 

A )  Mots  tires  du  grec.  On  entend  par  la  seulement  ceux  qui  out 

(1)  Contrairement  k  l'usage  ile  la  langue  francaise,  notis  sommos  oliii^e'  (remployer 
ici  le  mot  rhetorique  adjectivement ,  faute  d'un  "svnonyme  tjui  remlL'  l'idee  <le  lrcninl. 

a 
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etc  enipruntes  au  grec  apres  que  la  langue  latine,  etymologiquemenl 
separee  de  !a  langue  grecque,  sa  soeur,  eul  tormi  un  idiome  a  part.  Car 
lesmots  qui,  a  cause  de  la  communaut6d'orjgine,  sont  semplabtes  ou 
a  peu  pres  semblables  dans  les  deux  langues  ne  doivent  pas  e*tre  con- 
sideres  cpmme  propres  a  la  laiigue  grecque,  niais  bicn  coinme  le  patri- 
moine  eommun  des  dcux  langues.  Par  consequcnt  on  a  indiquc  d.ins 
ec  dictionnairc  ab,  alius,ager,  ago^  fero,  ctc,  comme  dcs  mots  unis 
par  une  etroite  parentc  dVtymologie  a  &r.6,  tfXXos,  ayp4;,  i^w,  ^pw,  etc, 
tandis  que  mgoceros,  aliptes ,  blitum}  ceruchi,  chelys ,  ctc,  sout 
donnes  comme  empruutes  au  grcc  Mais  comme,  parmi  ccs  dcruicrs, 
un  certain  nombre,  cn  prenant  uuc  desiuence  purement  latinc  ou  en 
s'unissant  a  des  mots  purcment  latins,  sout  devcnus  des  mots  mixtes 
ou,  pour  ernployer  le  terme  de  grammairc,  des  mols  hibrides  (voces 
hibridse),  cette  difference  a  necessite  une  autre  dislinction  exterieure, 
qui ,  dans  ce  dictionnaire ,  consiste  en  cc  que  le  mot  grec  dont  la  tcr- 
minaison  n'a  pas  change  ou  n'a  subi  qu'un  legcr  changement,  comme 
celui  d'o;  en  us,  de  t\  ou  »)«  cn  a,  ctc,  est  marque  d'une  croix  t  au 
commencement  et  suivi  du  signe  d'egalite  =  place  devant  le  niot  grec 
original;  le  mot  mixte  ou  hibride  est  aussi  precede  d'une  f,  mais  les 
mots  dont  il  est  compose  sont  renfermes  entre  deux  crochets  [  J.  Par  ex.  : 

t  Mnigma ,  atis ,  n.  =  aiviYu.a,  etc. 

t  Atiptes  ou  alipta,  x,  m.  ==  a).e£jtT7)c,  etc. 

-f  Apologatio,  onis,  f.  [de  catoXoYo;,  avec  la  dlsmence  latine  alio\,  etc. 

t  C/tmnx-tortus,  a,  um,  adj.  [  vox  hibiida,  de  yay.atet  torlus],  ctc. 

liemarque  I.  A  partir  de  la  periode  d'Auguste,  la  culture  assidue 
dont  les  lettres  et  les  sciences  de  la  Grece  devinrent  1'objet  chez  les 
Romains  a  fait  passer  dans  leur  laugue  ecrite  uu  nombre  tres-conside- 
rable  de  termes  techniques  grecs ,  ecrits  tantot  avec  les  caracteres  grecs, 
tantdt  avcc  les  caracteres  latins.  II  est  evident  que  la  lexicograplne  la- 
tinc  n'a  besoin  dc  s'occuper  des  mots  de  cette  classe  que  lorsqu'ils  sont 
eerits  en  caracteres  latins.  JMais  il  est  notoire  que  les  copistes  des  temps 
posterieurs  ont  revetu  du  costume  latin  uue  foule  de  termes  qui,  dans 
les  classiques,  etaient  primitivcment  drapes  a  la  grecque.  d'oii  il  rcsulte 
que ,  dans  les  differentes  editions  des  classiques ,  on  trouve  le  meme 
mot  ecrit  tantot  en  grec,  tantot  en  latin,  toujours  d'apres  les  manus- 
crits  cjui  out  servi  de  base  a  1'edition.  Cest  ainsi  quc  dans  Celse  ou  trouve 
cacoethes  (5,  28,  n°  2)  a  cote  de  x.axirjGes  (ibid.  bis),  tandis  quc  dans 
lcs  editions  de  Pline  on  trouve  meme  le  pluriel  grec  xwurifih]  constam- 
ment  eciit  en  latin  cacoethe;  en  general,  dans  les  manuscrits  et  cditions 
de  ce  dernier  auteur,  1'ecriture  latine  domine,  meme  daus  les  passages 
oii  laddition  d'un  <>  Grseci  vocant  »  fait  douter  de  1'usage  latindumot. 
De  meme  dans  Quintilien,  qui,  generalement ,  ecrit  en  grec  les  termes 
techniques  tires  du  grec,  nous  lisons  xax6£7)Xo\i  (8,  3,  56)  et  /.a/o^Xta 
(8,  6,  73 ),  mais  aussi  cacozelia  (2,  3,  9).  Les  editeurs  modernes  d'au- 
teurs  latins  paraissent  avoir  adopte  le  principe  que ,  dans  les  anciens 
ecrivains  classiques  et  techniques ,  comme  Ciceron ,  Varron ,  Quintilien. 
Celse,  Donat,  etc  (Pline  seul  excepte),  1'ecriture  grecque  est  a  pre- 
ferer;  et  que,  pour  les  autres,  tels  que  Servius,  Priscicn,  Isidore,  etc, 
c'est  l'ecriture  latine;  c'est  en  effet,  dans  une  question  generalement  si 
indecise  et  si  importante  pour  la  critique  des  textes  ,  un  principe  com- 
mode.  Mais  faut-il  suivre  cette  regle  dans  tous  lescas,  mcme  contre 
1'autorite  des  meilleurs  manuscrits?  c'est  ce  qui  n'a  pas  ete  decide  eucore 
et  merite  un  miir  examen. 

Hemarque  II.  Pour  ramener  a  leur  origine  grecque  les  mots  lati- 
nises.  il  nest  pas  rare  que  le  lexieogfaphe  rencontre  des  mots  grecs 
qu'il  cherche  vainement  dans  les  dictionnaires  grecs  existauts ,  parce 
que  ces  mots  ne  figurent  probablement  pas  dans  les  debris  echappes  au 
uaufrage  de  cette  littterature.  Par  exemple ,  la  pierre  precieuse  borsy- 
cites ,  mentionuee  par  Pline  (37,  1 1,  73 ),  a ,  comme  tout  le  monde  le 
reconnait ,  un  nom  grec  Mais  oii  trouver  le  mot  origiual  ?  11  en  est  de 
mcme  de  botryitis,  botryon,  brabyla  (se),  brya,  brochon,  bucarclia, 
csesapon ,  cachla ,  catastema  et  de  beaucoup  d'autres ;  et  il  y  aurait 
la,  pour  la  lexicographie  grecque,  un  precieux  glanage  a  faire.  Dans  le 
present  dictionnairc  ces  mots  grecs  dont  la  trace  s'est  perdue  n'ont  ete 
supposes  que  lorsqail  n'y  avait  pas  1'ombrc  d'up  doute  sur  leur  ortho- 

fraphe;  ceux  qui,  comme  brochon,  laissaient  quelque  incertitude,  ont 
u  restcr  sans  indication  du  mot  original,  et  nc  sont,  par  consequent, 
designes  comme  grecs  quc  par  la  croix  f  qui  les  precede. 

B)  Mots  tires  d'autres  langues  ( celtiquc ,  gauloise,  espagnole, 
hebraique,  persane ,  ctc ).  Les  mots  de  cette  classe  sont  precedes  d'une 
double  eroix  tt ,  ct  comme  le  plus  souvent  il  serait  impossible  de  donner 
la  forme  et  Pecriture  du  mot  original,  dans  cecas,  on  s'est  borne  a 
indiquer  en  general  et  entre  deux  crochets  [  ]  la  laugue  a  laquelle.  est 
ernprunte  lc  mot  latinise";  par  ex.  : 

'  andosoccus,  i,  ra.  [mot  gaulois],  ctc. 
f+  liallua  >bat.),  ucis,(.  [mot  espagnolj,  ete. 

Bi  tcauda,  ;c,  (.  [mol  breton],  aie. 
f-f  Bagous,  i,  ei  Bagoas,  x,  m.,  lic.Ywo;  et  ijaywa;  [ niot  persanl,  elc. 

Mais  : 

tt  Burdo,  onis,  m.  -=  ttjj 

Camelm,  i,  m.,  xa-nr^o;',  =  -^qj 

§  <>.  Les  noms  propret ^trangers  qui  se  sonl  introduits  dans  Ia  lit- 


terature  latme  en  m&ne  tempa  que  le  eeal  dea  faitsde  1'bkbMre  t*tm- 
eere  ne  peuvent  pas  8tre  eonsid^rea  eomme  proprement  incorpores 
dans  la  langue  latme;  mais  comme  ees  mota  te  rattaeheni  aus  connaic- 
sanceg  qui  sont  venues  du  dehora  aux  rlomains,  ils  ue  tauraient  <'-tr<- 
rejcies  par  la  lexicographie  latine;  seulement  1'elernenl  etymologioue 
n'a  rien  a  y  voir,  et  par  eonseqiient  ils  sont  hnmenlatement  suiru  du 
mot  original;  par  ex.  : 

Molus,  i,  ii). ,  A-o/o:,  l  i  ]■',()]<■,  dieu  <l<-s  scnt--,  etc. 
Aaron ,  iii.,  "VTnK>  frere  <J<:  Moise,  etc. 

Remarque.  On  ne  s'est  preoccupe,  relativement  a  ces  noms  propres 
ctrangers,  <jue  dcs  recits  des  autiuis  latins,  meme  quand  ces  auteurs 
se  trouvent  eu  contradiction  maiiifesle  avee  les  doiuiees  fournies  par  |y 
litterature  originale,  commc  cela  arrive  frequcmmcut  dans  le  domaine 
de  la  mythologie,  de  la  geographie  et  de  Thistoire:  cf.  .hiea,  Calupso 
et  autres. 

III)   1)L    PLAH   DF.   CHAOtTE   AHTICLE. 

§  1.  Chaque  article  du  dictioimaire  latiu  forme  une  monographie  du 
mot  auquel  il  est  tonsacre.  Vui<i  conuneut  cctte  monographie ,  qui 
embrasse ,  comme  on  Fa  dit,  sept  eleineiits,  a  ete  entcndue  par  lautcur  : 

A)  Elemewt  grammaxical.  Apres  avoir  indique  la  lormatiou 
grammaticale,  la  coustructiou,  ete.,  on  a  toujours  eu  soin  dc  noter 
entre  parentheses,  aussi  completcmeut  quc  possible,  les  irregularites 
counucs;  par  ex.  : 

Capio,  cepi ,  captum ,  3.  ( formes  vieillies  du  futur  passe  capso ,  1'laut. 
Baccli.  4,  i,  61.  Capsit,  i<l  I'seud.  4,  .3,  <i;  Alt.  d.ins  .\'on  483,  12;  tf.  lest. 
[).  44.  Capsimus,  Plaut.  Rud.  2,  l,  15.  Capsis,  d'apres  Cit.  Or.  45,  154,  et 
considere  faussenient  par  lui  tomnie  contiaction  de  cape  si  vis;  ef.  Quintil. 
lnst.  1,  5,  liO,  Spald.  —  Antienne  ortliograplie  du  parf.  CEPET  =  cepU 
(coinnie  EXt-MET  ,  DEDET  ,  elc;  Coluinn.  Kostr.),  etc. 

Arbor,  oris,  (forme  access.  poet.  arbos ,  comme  tabos ,  colos ,  honos  ,  etc, 
Lucr.  1,  774;  0,  787,  etc...  Joignez-y  1'accus.  ARBOSLM,  Fest.  p.  13;  d. 
Stlmeid.  Gr.  ete. ) 

Avis,  is,  t.  (abl.  sing.  avi  et  ave ;  cf.  Varron,  L.  L.  8,  37, 120;  Prise.  p.  7C5, 
P.;  Rhemn.  Palaem.  p.  1374,  ib.;  Sclmeid.  gr.  2,  p.  227  ;  dans  la  langue  reli- 
gieuse  la  (orme  avi  est  plus  frequente,  mais  dans  Varron,  L.  L.  7,  5,  'jy,  ave  est 
une  glosse;  voy.  Spengel.  surce  passage),  etc. 

Ad,  prepos.  avec  1'accus.  (  s'ecrit  quelqncfois  at  a  cause  du  son  dur  du  d ; 
voy.  at....  Ancienne  forme  ar,  par  ex.  arveho,  arbiter  pour  adreho,  adbiter, 
de  arbitere  —  adbitSre.  De  rneme  ar  me  advenias,  Plaut.  Trucul.  2,  2,  17,  et 
dans  des  inscriptions  arfuerunt,  arfuisse;  cf.  Prist.  p.  599,  P.  ett. ),  elc. 

Une  difficulte  qui  se  rencontrait  assez  frequemment ,  c'est  que,  pour 
un  mot  a  prendre  comme  base  de  1'article  et  a  placer  eu  tete,  plusieurs 
formes  se  presentaieut.  Ici  la  question  ne  pouvait  etre  tranchee  que  par 
1'usage  dominant,  et,  en  consequence  de  ce  principe,  beaucoup  de  mots 
ont  recu  une  forme  fondamentale  autre  que  celle  qui  leur  avait  ete 
assignee  jusque-la  dans  les  dictionnaires.  Ainsi,  par  exempleja  forme 
ueutre  baculum ,  i,  avait  pour  elle  des  autorites  et  plus  nombreuses  et 
plus  graves  que  la  forme  masculine ,  baculus ,  adoptee  pourtant  jusquMci 
comme  fondameutale ;  de  la  l'economie  de  notre  article  : 

Baculum,  i,  n.  (baculus,  i,  m.,  extremement  rarc),  etc. 

D'apres  le  meme  priucipe,  lesingulier  biga,  x,  forme  qui  ne  com- 
menee  a  etrc  usitee  que  posterieurement  a  la  periode  d'Auguste ,  a  ete 
relegue  apres  la  forme  plurielle  bigx,  arum;  et  ainsi  de  beaucoup 
d'autres  articles. 

Souveut  aussi  1'analogie  de  la  langue  se  trouvait  en  conflit  avec  les 
donnees  historiques.  Dans  les  cas  de  cette  uature ,  nous  avons  dii ,  con- 
formement  aux  excellentes  observations  de  Varron  dans  le  huitieme 
livre  de  sa  lingua  latina ,  donner  la  preference  a  1'histoire ,  parce  que 
c'est  le  rlevoir  du  monographe  de  n'admettre  daus  son  exposition  que 
les  faits  constates.  Cest  pour  cette  raison  que ,  dans  ce  dictionnaire , 
nous  ne  donnons  pas  un  adjectif  bicorniger,  era,  erum,  qui  ne  se 
trouve  nulle  part,  mais  seulement  le  substautif  Bicorniger,  eri ,  m. 
De  meme,  si  l'on  veut  qu'un  jour  on  puisse  donner  avec  certitude  la 
liste  des  supins  existants,  il  faut  que  le  dictiounaire  distingue  soigneu- 
seinent,  relativemeut  a  cette  forme,  ce  qui  se  trouve  reellement  de  ce 
qiii  n'est  que  pure  hypothese. 

B)  Element  etymologiqce.  11  offre  une  partie  tres-facile,  et  une 
autre  d'une exctssive  difficulte.  Indiquer  d'oii  viennent  des  mots  comrne 
accipio,  concipio,  e.rcipio,  rien  de  plus  aise;  mais  I'etymologie  savaute 
veut  rechercher  aussi  1'origine  des  mots  tels  que  capio  lui-meme , 
vaste  probleme  dont  la  solution  doit  etre  demandee,  selon  les  uns  au 
sanscrit,  selon  les  autrcs  au  germanisme.  L'auteur  ne  se  prononee  pas 
entre  ces  deu\  opinions,  et  croirait  temeraire,  dans  1'etat  actuel  de 
la  question,  de  faire  prevaloir  dans  son  livre  soit  le  principc  sanscrit, 
soit  le  prineipe  germanique. 

II  y  a  bien,  en  lexieographie,  un  procede  etymologique  grace  auquel 
la  question  posce  entre  les  deux  partis  dont  nous  venons  de  parler 
peut  elre  laissec  de  cote)  sans  renoncer  pour  cela  a  satisfaire  aux 
exigences  <le  l'etude  eomparee  des  langucs.  Ce  procede  a  etesuivi  dans 
le  remaniement  latin  de  I  excellent  dictiounaire  lieliraique  de  Gesenius, 
<>ii  cii  lit .  par  ex.  au  mot  rrD  :  "  I )  ferre  ( praeter  vetervm  Scmitarum 


PRKFACI'. 


III 


linguam  haec  radix  tate  regnal  b  linguis  indo-germ.;  v.  sanscr.  &A»;i , 
ferre;  pers.  •L,onus;  armen.  bfcr-il,  ferre;gr.  ?spw,  P»po«,  papu?:  latin. 
/'<  ;o,  porto  ;  goth.  fe»ir-an ;  angl.  to  6<w,-  Irans  to  burden;  germ.  aut. 
iV.toh    etc  )  "  De  cette  mamere  on  poorrait,  dans  un  dietionnaire 

latiu,  faisser  de  coto  la  question  de  savoir  slfero  vient  directement  de 
i  ou  de  bhri ,  el  cependant  indiquer  dans  1'article  le  heu  qui  rat- 
tache  ce  mot  au\  racines  des  langnes  de  mfime  famille.  Toutcfois  1'au- 
teur  n'a  pu  se  resoudre  a  entrer  dans  cette  voie,  deja  passablement  trayee 
par  d'excellents  travaux.  11  lui  semble  qu'un  tel  procede  de  comparaison 
dipasse  les bornes  d*un  dictionnaire qm n'embrasse  quune  seule langue 
et  iiuil  nanpartient  qu'a  la  lexicographie  comparee  ou  umverselle. 
vjontons  que  beaucoup  d'etymologistes  modernes  prennent  ie  mot 
latin  dans  la  forme  sous  laquelle  il  a  ete  employe  pcndant  la  periode 
cieeronienne ;  qu'un  pctit  uombrc  seulement,  procedant  en  cntiques, 
remontent  jusqifa  1'epoque  d'Ennius  et  de  Pacuvius,  et  prennent  en 
consideration  les  plus  anciennes  formes  de  certains  mots,  conservees 
par  lcs  grammamens.  Mais  ces  ancicnnes  formes  elles-meines ,  on  ne 
pourra  sans  temerite  les  tenir  pour  les  formes  premieres  du  lalin ,  c'est- 
a-dire  pour  celles  qu'il  affectait  lorsqu'il  s'est  detache  du  tronc  maternel, 
tant  qu'il  n'aura  pas  ete  demontre  que  la  langue  latine ,  depuis  le  mo- 
mcnt  de  ccttc  separation  jusqu'au  temps  auquel  appartiennent  les  formes 
isolees  que  nous  connaissous,  c'est-a-dire  pendant  un  intervalle  d'au 
moins  cinq  cents  ans,  n'a  subi  auc.un  changement,  et  qu'ainsi  ces  der- 
nieres  formes  peuvent  parfaitement  nous  tenir  lieu  des  premieres.  II  faut 
que  ces  difficultes  et  beaucoup  (1'autres  semblables ,  dont  la  moindre 
nest  pas  assurement  de  trouver  les  lois  qui  ont  preside  a  1'association 
et  a  la  permutation  des  sons  dans  la  langue  latine,  soient  ecartees  avant 
que  les  matcriaux  sur  lesquels  doivcnt  etre  tentes  les  essais  de  com- 
paraison  puissent  seulement  etre  suffisamment  prepares. 

C)  Element  exegetique.  Freund  admet  en  principe  que ,  parmi 
les  diverses  siguifications  d'un  mot,  cefle  qu'on  obtient  par  1'etymologie 
doit  etre  regnrdee  comme  la  premiere.  Ce  principe,  si  simpleet  silumi- 
neux ,  est  pourtant  bien  loin  d'avoir  ete  rigoureusement  observe  dans 
les  dictionnaires  publics  jusqu'a  ce  jour.  Et  cela  pour  deux  raisons  : 
premierement ,  on  s'y  est  pose  en  general  un  but  tout  pedagogique ,  fa- 
ciliter  1'intelligence  des  classiques  (cf.  n°  1,  §  1 )  •  on  a  par  consequent 
fait  prevaloir  les  significations  dominantes ,  qui  sont  rarement  les  pre- 
mieres;  secondement,  par  cela  meme  qu'on  s'occupait.  principalement 
des  habitudes  de  langage  des  dassiques  connus  et  beaucoup  lus ,  on  n'a 
donne  presque  aucune  attention  aux  plus  anciensfragments  de  la  languc 
latine,  aux  leges  regiae,  aux  fragments  des  Douze  Tables ,  a  ceux  d'En- 
nius,  de  Pacuvius,  de  Caton,  etc,  jusqu'a  Attius  ct  Sisenna;  on  n'a 
pris  qu'uue  counaissancc  extremementimparfaite  de  la  latinite  dc  Plaute, 
de  Terenee ,  de  Lucrece  et  de  Varron ;  de  sorte  que  les  textes  negliges 
etaient  preciseruent  ceux  ou  la  plupart  des  mots  paraissent  encore  dans 
leurs  acceptions  primitives.  Plus  ce  defaut  etait  sensible,  plus  1'auteur 
du  present  ouvrage  a  fait  d'efforts  pour  y  remedier.  II  s'cst  donc  avant 
tout  impose  la  tache  de  faire  entrer  dansle  cadre  de  son  travail  tous  les 
fragments  authentiques  de  l'ancienne  latinite ,  depuis  les  lois  royales 
(leges  regiaz),  les  rragments  des  Douze  Tables  et  le  fragment  d'ins- 
cription  de  la  columna  rostrata,  jusqu'a  Lucrece  et  Varron,  et  de  leur 
assigner,  en  raison  meme  de  leur  anciennete ,  la  premiere  place  daus 
son  dictionnaire.  II  est  resulte  de  la  trois  avanlages  :  premiercment 
1'histoire  des  mots  est  remontee  de  cette  facnn  jusqifa  la  plus  ancienne 
periode;  secondement  on  a  retrouve  par  ce  travail  les  significations  pri- 
mitives  d'un  tres-grand  nombre  de  mots ;  troisiemement  enfin  on  a  pu  si- 
gnaler  1'origine  d  une  foule  de  particularites  qui  se  remarquaient.  dans 
la  latinite  des  ages  posterieurs,  de  telle  sortc  que  ce  qu'on  avait  consi- 
dere  jusque  la  commc  des  innovations  de  Virgile  ou  d'Ovide  s'est  trouvc 
n'etre  que  la  simple  imitation  d'Ennius,  de  JNsevius  ou  de  Lucrece. 

II  nest  pas  rare  dans  la  lexicographie  latine  que  le  sens  indique  par 
1'etymologie  ne  s'appuie  sur  aucun  exemple  existant.  Dans  ce  cas  on  a 
dorine  ce  sens ,  parce  que  cette  indication  etait  indispensable  pour  l'in- 
telligence  etymologique  des  autres  significations ;  mais  on  a  eu  soin 
d'ajouter  express^ment  que  les  excmples  a  1'appui  manquaient ,  et  de  le 
distinguer  des  autres  acceptions  par  une  impression  parliculiere  (cf.  au 
n°  V).  Un  second  principe,  dont  la  valeur  ne  saurait  etre  1'objet  d'au- 
cun  doute,  etablit  que,  dans  la  serie  des  significalions ,  le  sens  propre 
doit,  comme  primitif,  preceder  le  sens  fignre,  necessairement  derive. 
Outre  cela ,  1'auteur  a  cru  indispensable  <f  etablir  pour  le  sens  figure , 
dont  la  generalite  lui  paraissait  dcssiner  avec  trop  peu  de  nettete  la 
sphere  de  la  signification ,  plusieurs  sous-divisions.  Un  exemple  va  nous 
fahv  mieux  comprendre.  Le  substantif  arena  a  dans  chacun  des  quatre 
passages  suivants  une  signification  differente :  1 )  Magnus  congeslus 
arense ,  Lucr.  6,  725.  —  2 )  Missum  in  arenam  aprum  jaculis  desuper 
petiit,  Suet.  Tib.  72.  —  3)  Jectio  Prisco ,  quantum  plurimum  po- 
lero ,  prsestabo ,  praesertim  in  arena  mea ,  hoc  est  apud  centumviros, 
Plin.  Ep.  6,  12,2.  — 4)  Quid  facis ,  GEnone?  Quid  arense  semina 
mandas?  Ov.  Her.,  5,  115.  —  Dans  le  premier  passage  arena  a  son 
ventable  sens  :  sa6/e,daus  le  second  ,  ll  signilie  arene,  amphitheatre ; 
ikins  le  troisieme,  la  sphere  Waction ,  la  carriere  ou  l'on  s'exerce; 
dans  le  quatrieme ,  c'est  une  expression  proverbiale  qui  equivaut  a  :  sot 
ingral,  terrain  sierile.  Si  nous  voulons  suivrc  ici  la  division  en  sens 
propre  et  sens  figure  ,  adoptee  jusqu'a  ce  jour  par  tous  les  lexico- 
graphes,  uous  aurons  un  sens  propre  ct  trois  scns  figures  :  1 )  au 
vrovre  :  sable;  2  )  au  fiaure :  a  {amphithedtre,  arenes;  —  b)  sphere 


daction,  carriere;  —  c)  proverbialt :  sol  ingrat,  infertlle.  iWais  il  y  a 
la-dessus  plusieurs  observations  a  faire  :  premieremont,  le  sens  do  spkire 
cfaction  ou  carriere  est  evidommeut  empruntc  a  cclui  kamahitheatre  ■ 
par  consequeut  il  ne  peut  etre  presente  sur  la  meme  ligne ;  cYst  un  sens 
subordonne  qui  forme  uu  trope  dans  un  trope;  secondomoni,  1'idee 
ftamphithedtre,  deriv^e  du  sens  primitjf  et  simple  :  sable ,  s'y  rapporte 
d'une  facon  tout  autre  que  1'idec  de  sphere  daction  a  cello  ffamphi- 
thdatre.  Daus  le  premier  cas  1'idee  generale  de  sable  se  trouve  indivi- 
dualisee  etrapportee  a  un  certain  emplacement  sable ,  c'est-a  dire  aun 
objet  egalement  concret ;  c'est  ce  que  l'auteur  appelle  metonymie;  dans 
le  dernier  cas,  au  contraire,  1'idee  concrete  d'amphithedtre  se  spiri- 
tualise  en  quelque  sorte  en  se  transformant  dans  1'idee  abstraite  de  lice, 
carriere ,  arene,  champ  oii  l'on  s'exerce,  sphere  ou  1'onse  meut,  etc. 
L'auteur  donne  a  ce  procede  la  qualification  de  figure.  D'apres  ce  prin- 
cipe ,  les  trois  premiercs  significations  du  mot  arena  se  classent  ainsi  : 
1 )  au  propr.,  sable.  —  2)  par  metonymie,  emplacement  (sable)  de 
ramphitheatre ,  lice,  arene.  De  la  b )  au  fig.  :  tout  champ  oii  on  lutte, 
ou  s'exerce  une  activite,  lice,  carriere,  domaine,  sphere ,  etc.  Sui- 
vant  cette  methode,  on  trouvera ,  par  exemple ,  dans  arbor,  mis  pour 
navis,  une  metonymie;  mais  dans  calor,  employe  pour  amor,  il 
y  aura  trope  (figure),  parce  que,  dans  le  premier  cas,  le  sens  materiel 
n'est  qifindividualise ,  et  que,  dans  le  second,  il  est  spiritualise  par 
1'abstraction. 

Pour  determiner  plus  nettement  les  sens  derives,  il  a  paru  necessaire 
d'indiquer  les  idees  accessoires  qui ,  venant  se  joindre  aux  significalions 
primitives,  ont  donue  naissance  a  ces  acceptions  nouvelles.  Ce  cote  de  la 
le.xicographie  exegetique  merite  une  attention  d  autant  plus  serieuse 
que  ,  sans  lui,  le  jeu  varie  et  flottant  des  signilications  demeure  souvent 
une  enigmc.  Quand  le  lien  de  filiation  entre  le  sens  modifie  et  le  sons  pri- 
mitif  ne  se  laissait  pas  nettement  apercevoir,  on  s'est  attache  a  le  faire 
ressortir  en  indiquant  1'idee  intermediaire  qui  formait  la  transition. 

De  meme  on  a  quelquefois  juge  utile ,  pour  rendre  plus  saisissables 
d'un  seul  coup  d'ceil  les  siguiiications  trop  nombreusos  et  trop  soparees 
d'un  mot,  de  reunir  sommairement  en  tete  de  1'article  les  significatious 
principales ,  et  de  traiter  le  reste  commc  la  partie  speciale  de  1'exegese  ; 
c'est  ce  qu'ou  a  fait  notamment  pour  les  particules  dont  !es  sens  sont 
generalement  si  nombreux. 

Quant  a  l'interpretation  proprement  dite  du  mot  latin  dans  toutcs  ses 
divisions  et  subdivisions ,  on  s'est  efforee  de  donner  une  traduction  par- 
faitement  correspondante  ,  qui  fit  connaitre  sous  toutes  ses  faces  fidee 
originale.  Mais  ces  efforts  nous  ont  mis  plus  d'une  fois  dans  la  neces- 
site  d'enfreindre  la  loi  ordinaire,  qui  nous  prescrivait  de  rendre  chaque 
motlatin  parun  scul  mot  do  notro  languo.  Iln'est  pas  de  liuguiste  qui 
ne  sache  que ,  si  l'on  excepte  les  termes  generaux  ,  communs  a  tous  les 
peuples,  comme  pire,  mire,  fr&re,  etc,  il  n'y  a  quiin  tres-petit 
nombre  de  mots  qui,  dans  toutcs  les  langues,  expriment  exactement 
la  meme  somme  d'idees.  Le  pays ,  la  vie  publique  et  privee ,  le  degro  de 
culture  scientifique ,  la  religion  et  mille  autres  choses  attachtnt  aux 
mots  des  idees  qui  souvent  ne  sont  nullement  contenues  dans  ceux  par 
lesquels  on  les  traduit  ordinairement  dans  d'autrcs  langues;  il  arrive 
meme  frequemment  que  le  mot  de  la  traduction  exprime  une  notiou 
fort  eloignee  de  1'idee  contenue  dans  l'original.  Or,  le  lexicographc  qui , 
cn  traduisant,  menage  ses  mots  court  grand  risque  ,  en  voulant  repro- 
duire  1'idee  etrangere ,  de  n'exprimer  qne  son  idee  a  lui.  Le  verbe  ca- 
nere,  par  exemple,  se  traduit  dans  les  dictionnaires  par  «  chanter;  » 
etl'ecolier,  dans  ses  lectures,  s'cn  tient  a  ce  mot.  Maisnotre  «  chanter  » 
est  bien  loiu  de  contenir  toute  la  notion  comprise  dans  le  latin  canere. 
En  effet,  les  coqs  et  les  grenouilles  ne  chaniaient  pasplus  chez  les  Ro- 
mains  que  chez  nous ;  la  tibia  romaine  ne  chantait  pas  plus  que  notre 
flute;  le  signal  do  la  retraite  n'etait  pas  plus  chante  daus  1'armee  ro- 
maine  quedansnos  armees;  et  cependant  le  Romaiu  cmploie  dans  tous 
ces  cas  lo  mot  canere.  Evidemment  tous  les  efforts  de  la  science  pour 
saisir  1'idee  que  les  Romains  attachaieut  a  ce  mot  sont  en  pure  perte. 
Dans  la  traduction  des  particulcs  latines  une  interpretation  avare  de 
mots  pourrait  a  peine  donner  au  lecteur  une  tres-faible  idee  de  leur 
valeur.  Aussi  daus  les  articles  de  ce  dictionnaire  on  n'a  point,  comme 
de  raison ,  accumule  sans  necessite  les  commeutaires ;  mais  parlout  ou 
un  seul  mot  ne  pouvail  rendre  daus  toute  son  tite.ndue  1'idee  du  latiu 
on  n'a  point  hesite  a  ajouter  quelques  mots,  dans  1'interet  de  la  clartc 
et  de  la  justesse. 

Le  meme  desir  d'embrasser  dans  1'exegese  toute  la  significatiou  des 
mots  latius  a  fait  que  les  artic.lcs  qui  ont  trait  aux  antiquites  romaines 
dans  la  plus  large  acception  du  mot,  et  en  y  comprenant  l'art,  ont  ete 
developpts  ici  d  une  maniere  plus  complete  qu'ou  ne  1'avait  fait  jusqu'a 
ce  jour. 

Relativement  aux  passages  extraits  des  auteurs  latins  et  cites  comme 
exemples,  le  principe  adopte  est  celui-ci  :  premierement ,  ranger  tous 
ces  passages  ( a  1'exception  du  locus  classicus ,  auquel  la  premiere  place 
appartenait  de  droit)  dans  1'ordre  chrouologique;  alin  que  les  imitations 
faites  par  les  ecrivains  posterieurs  fussent  recounues  pour  telles;  se- 
condement,  pour  les  mots  et  siguifications  prosaiques ,  faire  passer  les 
oxemples  tires  des  poetes  apres  ceux  empruntes  aux  prosateurs;  pour 
les  mots  et  significations  puremont  poetiques,  suivre  le  procede  in- 
verse;  troisiemement ,  pour  les  exemples  puises  dans  les  ecrits  notoi- 
rement  apocryphes  —  je  no  range  point  daus  cette  categorie  la  quatrieme 
Catilinaire  et  VOrator  de  Tacite  —  s'eu  abstenir  toutes  los  fois  quil 
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etait  possible ;  cians  le  cas  contraire,  les  plaeer  au  dernier  rang  oes  citations. 
Ponr  rendre  plus  sensible  la  iiliatioude  certaines  significations ,  Pau- 
teur  a  eru  necessaire  de  comparer  1'usage  d'autres  langues.  On  com- 
prend  aisement  que  Pimmense  influence  exercee  par  la  litteraturc  des 
Grecs  sur  celle  des  Romains  a  drt  ,  en  pareil  cas ,  provoquer  la  com- 
pararson  avec  les  habitudes  de  la  langue  grecque ;  souveut  on  a  pu 
citer  des  passages  entiers  d'auteurs  grecs  dont  le  texte  se  trouvait  liltc- 
ralement  traduit  ou  du  moius  la  pensee  fidelement  reproduite  dans  jes 
passages  latins  donnes  en  exemples.  Les  langues  allemande ,  francaise 
el  anglaise ,  toutes  les  fois  qu'elles  offraient  de  frappantes  analogies , 
ont  ete  rapprochees  du  latin.  Mais  bien  que  tous  ces  idiomes  fournis- 
sent  u n  champ  de  comparaison  assez  vaste ,  toutefois  lc  lexicograpbe  ne 
peut,  par  elles,  demontrer  qu'une  chose,  c'est  que  les  peuples  qui 
sont  en  relation  litteraire  avec  les  Romains  ont  les  memes  liabitudes  de 
langage,  suiveut  les  memes  aualogies ;  mais ,  au  fond,  il  ne  tirede  ce 
fait  aucune  lumiere  pour  etablir,  et  c'est  la  le  probleme,  la  filiation  de 
ces  habitudes ,  de  ces  analogies.  Par  exemple  ,  si ,  pour  cxpliquer  l'em- 
ploi  du  mot  latin  civitas  daus  le  sens  de  urbs,  on  renvoie  au  mol  au- 
glais  city,  on  n'a  nullemeut  prouve  parla  qu'un  autre  peuple  a,  comme 
le  peuple  romain,  tire  de  Pidee  d'une  commune  { civitas  )  celle  de  vil/e 
{  urbs  )  consideree  comme  lieu.  Pourquoi?  parce  que  1'anglais  cihj  n'est 
que  la  reproductiou  du  latin  civitas.  11  suit  de  la  que ,  pour  nos  com- 
paraisons ,  outre  les  langues  de  meme  famille  que  le  latin ,  il  nous  eu 
faut  une  autre  qui  n'ait  avec  lui  absolument  aucuu  rapport  etymolo- 
gique  ni  litteraire ,  afin  que ,  si  daus  les  deux  idiomes  les  memes  ana- 
logies  se  rencontrent,  on  puisse  rapporter  a  la  nature  de  1'esprit  humain 
en  general,  et  non,  comme  ici ,  a  la  commuue  origine  des  langues  cette 
conformite  de  conceptions  et  de  procedes.  Or,  il  n'est  pas  de  langue  qui 
entre  mieux  dans  le  cadre  de  nos  etudes  que  la  langue  hebraique.  L'au- 
teur  l'a  appelee  a  son  secours  partout  oii  se  presentent  des  analogies , 
commepar  exemple.pour  lc  mot  calendse,  jour  de  proclamations  cbez 
les  Romains,  eu  hebreu  fcnpQ  N'"lp;  Pour  l'expression  in  capita  (par 
homme ,  par  tete ) ,  en  hebreu  nSlblS  (  Pour  chaque  tete  ) ;  pour  les 
rapports  syntaxiques  du  verbe  cavere,  qui  trouve  daus  Ph6breu  ipu?n» 

jusque  pour  Ia  locution  insolite  cavere  cum  aliquo,  les  constructions 
parfaitement  correspondantes.  Plus  d'une  fois  cette  comparaison  a 
donne  la  clcf  de  locutions  jusque-la  mal  interpretees ;  par  exemple,  bi- 
dens  ne  signifie  plus  aujourd'hui  un  animal  offert  cn  sacrifice,  une 
victime ,  ayant  deux  longues  dents  dc  devant,  mais  bien  les  deux  ran- 
gees  de  dents  completes,  comme  Pexprime  en  hebreu  le  duel  wzv 

(  de  nj,  dent  ).  —  Au  surplus  la  langue  hebraique  se  trouve,  par  un 

autre  point  encore ,  toucher  au  latin  d'aussi  pres  que  le  grec  :  je  veux 
parler  de  la  latiuite  des  Peres  de  1'Eglise.  Ici  Petude  de  Ph^breu  netait 
pas  moins  obligatoire  que  celle  du  grec  pour  le  latin  d'Eanius  et  de  Pa- 
cuvius ;  car  il  n'est  pas  rare ,  dans  la  latinite  des  Peres,  que  les  signifi- 
cations  des  mots  soient  calquees  sur  1'hebreu ,  comme  benedicere  = 
"P3  ( voy.  le  Dict.,  au  mot  benedico,  n°  2  ).  On  y  rencontre  meme 

plus  d'unetrace  du  styie  rabbinique,  par  ex.  cidaris,  comme  ornemcnt 
de  tete  du  grand  pretre;  cf.  leterme  rabbinique  nsirD.  iro. 

D  )  Element  synonymique.  Ici,  bien  plus  encore  que  pour  la 
partie  exegetique ,  il  est  impossible  de  reduire  en  regles  de  detail  la  me- 
tbode  employee.  On  s'est  attache  a  indiquer  clairement  le  point  precis 
ou  deux  idees  qui  se  touchent  par  un  cote  sc  separent  pourtant  de 
1'autre ,  et ,  quand  dans  les  anciens  eux-memes  se  rencontraient  d'ex- 
cellentes  distinctions  de  ce  genre ,  —  comme  dans  les  ecrits  de  Ciceron 
sur  la  pbilosophieet  la  rhetorique  ,  surtout  dans  les  Tusculanes  et  assez 
souvent  dans  les  livres  De  inventione,  —  on  a  eu  soin  de  joindre  ces  de- 
finitions,  comme  loci  classici,  a  1'explication  donnee  par  1'auteur.  Sou- 
vent  il  est  arrive  que ,  par  suite  de  la  determination  precise  et  complete 
des  idees  comprises  sous  un  mot  ( cf.  plus  haut ),  le  rapport  synony- 
mique  etabli ,  grace  au  vague  des  traductions  ordinaires ,  entre  ce  mot 
et  cPautres  mots  a  totalement  disparu.  Frequemment  encore  les  re- 
cherches  faites  dans  le  domaine  de  Yelement  historique  special  de  la 
lexicographie  (  cf.  plus  bas )  ont  eu  pour  resultat  de  demontrer  que  la 
difference  qui  separe  deux  mots  ayant  a  peu  pres  le  meme  sens  est 
purement  historique ,  que  tous  les  deux  ont  ete  tour  a  tour  et  exclusive- 
ment  employes  pour  signifier  la  meme  cbose,  l'un  a  une  epoque ,  1  autre 
a  une  autre.  Dans  ce  cas  la  remarque  en  a  ete  faite  et  a  tenu  lieu  de 
distinction  synonymique. 

E  )  ElEMENT    HISTORIQUE  SPECIAL   OU    CHRONOLOGIQUE.    —  L'e- 

poque  pendant  laquelle  un  mot  ou  un  sens  a  ete  en  usage  se  reconnait 
deja  par  les  exemples  classiques  cites ;  mais  comme  ces  passagcs,  dis- 
tribucs  dans  1'article  d'apres  les  exigences  dc  1'exegese,  ne  s'y  trouvent 
pas  toujoursrangesdans  leur  ordre  chronologique,  il  devient  par  la  dif- 
ficile  de  saisir  1'ensemble  des  donnees  relatives  a  l'age,  et  une  courtc  in- 
dicatiou  estnecessaire.  A  cet  effet,  nous  avons  partage  toute  la  latinite 
en  plusieurs  pcriodes  principales;  savoir  :  1 )  an/eclassique ,  depuis 
les  plus  anciens  fragments  jusqu'aLucrcce  et  Varron  ;  '2 )  classique,  dc- 
puis  Ciceron  et  Cesar  jusqu'apres  Tacite,  Suetonc  etPline  leieune; 
:>  post-classigue,  a  partir  dc  cette  epoque  jusqu'au  cinquieme  siecle  de 
l'ere  chretienne.  I.a  latinite  classique  se  subdivise  en  :  a)  ciceronienne, 
b  )  SAuguste,  et  c)  postirieure  a  Auquste.  IMais  la  \aUri\\e,post-clas- 
sique,  malgrc  sa  longue  duree,  manque  de  divisionspreciscs  acausede 


sa  decadence  •  <■)  la  designation  •  latbn  d<s  bat  temps  ■■  pour  la  laof  i 
<l<s  quatrieme  et cinquieme siecles de l'ere  cbretieune,  j>.;r  oppositiona 
la  langue ,  moinsirreguliere  el  moins  barbare  ,  que  noui  appeJona  patt- 

classique.  dans  un  scns  reslreint ,  doit  jusqna  uncertaiii  pomt  tinir  lieu 

d'une  division  precise.  En  eonsequence,  noui  avons  ims  a  la  ttttf  ie 
chaquemotet,  qnand  plusieura  significations  duo  mot  apparteoaienl 

a  dcs  epoques  dilfeniiites ,  a  la  suite  de  chaque  signifi<-atioii  soit  lindi- 
1'indication  gencrale  «  a  toutes  les  piriodes,  ■■  soit  findieation  parti- 
culiere  {antt-classique)  { tris-classique)  [ciceronien)  {  WAuguste) 
(  poster.  a  Auguste)  {post-classique  )  (  lattu  des  bas  temps  ,  ;  et , 
<  iiinme  il  arrivc  souvent  que  des  mots  ou  des  sens,  apn-s  a\oir  <te  usi- 
tes  pendanl  une  pcriode,  disparaissentcompleUMii^ii  <1<-  la  ianiiuedarisla 
pcriode  suivaute  pour  reparaitre  encore  au  debut  d'unc  penode  nou- 
vclle  (  Hor.,  A.  P.  00  et  suiv.;  70 et  suiv.  ),  nous  notons  ces  vicissitudes 
du  langage  par  les  indications  suivantes  :  «  (  aitle  et  post  clauique  ) 
(  anti-classiqtte  et  postir.  a  Auguste  ),  etautres  semblables.  Pour  de- 
terminer  exactement  l'age  et  la  duree  de  chaque  niot  ou  dc  chaque  si- 
gnilication,  il  etait  nccessaire  de  distinguer  si  1'ecrivain  dans  lequel  on 
rencontre  un  mot,  une  signification  en  fait  usage  lui-mcme,  ou  sil  les 
empruntc  a  un  auteur  anterieur  dans  uu  desseiu  quelconuue.  C'e»t  un 
soin  qifon  a  tres-sou\ent  neglige  dans  les  lexiques  publies  jusqu'a  ce 
jour.  Ce  quc  (liceron  cite  dans  ses  ecrits  des  auciens  poemes  <l  Ennius  . 
Pacuvius ,  Attius ,  ctc,  —  et  l'on  sait  que  le  nombrc  <le  ccs  citatious  cst 
tres-considerable ;  —  ce  qui  se  trouve  de  Cajlius,  Plaucus,  Brutus  et 
Cassius ,  Pompee ,  etc,  dans  le  recucil  des  lettresde  Ciceron  ,  toutcela 
a  ete  attribuc  a  Ciccron  lui-meme,  quelquefois  lorsquc  Ciceron  dans  le 
passage  cite  blame  formellemcnt  lc  terme  etranger  comme  mauvais  ou 
insolite ;  par  ex.  bimaritus  passe  pour  etrc  de  Ciceron,  bicn  que  Cice- 
ron,  dans  le  passagc  oii  ce  mot  setrouve  (pro  Planc  12,  30),  dise  a  Late- 
rensis,  accusatcur  de  Plancius  :  «  Jacis  adul/eria,  quse  nemo  non  modo 
nomine,sedne  suspicione  quidem  possit  agnoscere ;  bimaritum  ap- 
pellas,  ut  verba  etiam  fingas,  non  solum  crimina».  L'auteur 
du  present  dictionnairc  s'est  efforce  d'indiquer  partout  le  veritable  auteur, 
et,  si  le  nom  n'etait  pas  connu,  de  le  dcsigner  du  moins  d'une  maniere  ge- 
nerale  en  disant  :  «  un  auteur  dans,  ctc  »  «  un  ancien  poete  dans,  etc  » 

II  estquelquefois  impossible  de  decider  si  ce  qu'un  ecrivain  cite  sous 
le  nom  d'un  autre  est  uue  reproduction  du  texte  ou  seulement  de  la 
pensec ;  si  remprunt  porte  a  la  fois  sur  le  fond  et  sur  la  forme  ou  seu- 
lement  sur  le  foud.  Les  mots  que  Cicerou,  dans  ses  plaidoyers,  at- 
tribue  iises  adversaires,  les  discussious  des  savantsdans  Aulu-Gelle,  les 
nombreuses  formules  judiciaircs  dans  Quintilien,  etc,  donnent  lieu  a 
des  difficultes  de  cette  nature.  Danscescas-la  ona  crusage  de  regarder 
Pauteur  lui-meme  comme  garant  des  mots  qu"il  cite. 

E)  Element  rhetorique.  Le  soin  de  determiner  le  genre  de  style 
dans  lequel  un  mot  ou  une  signification  domine  ne  pouvait  pas  plus 
que  la  determination  de  Page  etre  abandonne  aux  exemples.  On  a  donc 
ajotite  partout  les  indicatious  :  (  en  prose  et  en  poesie )  {seulement  en 
prose )  ( poet.  )  (  dans  les  poetes  et  dans  la  haute  prose )  {propre  a  la 
langue  des  comiques)  {  slyle  epistolaire),  etc;  on  ne  s'en  est  dispense 
que  la  oii  le  sens  faisait  supposer  de  lui-meme  un  usage  general  dans 
tous  les  genres  de  style. 

Les  termes  techniques  demandaient  une  attention  toute  particuliere. 
Nulle  part  la  direction  pratique  du  genie  romain  ne  se  montre  sous  un 
jour  plus  eclatant  que  dans  Pexameu  du  grand  nombre  d'expressions 
techniques  qui  se  reuccntreut  dans  les  maguifiques  monuments  de  la 
litterature  romaine ,  en  poesie  comme  en  prose  La  religion ,  la  po- 
litique ,  les  tribunaux ,  la  guerre ,  Pecouomie  ont  porte  leur  iufluence 
dans  tous  les  autres  rapports  de  la  vie,  et  y  ont  fait  dominer  non-seule- 
ment  leur  esprit  et  leurs  idees ,  mais  leurlangue  meme.  Les  termes  tech- 
niques  arbiter,  arguere,  ascriptus,  assignare,  addicere ,  addictus, 
asserere,  vicemperagere,  ctc,se  rencontrent  danslesmeilleurspoetes. 
Aussi  beaucoup  de  mots  latins  pareourent-ils,  dans  leur  developpement 
historique,  une  sorte  de  cercle.  De  la  vie  ordinaire  ils  passent  dans  une 
sphere  pratique  determinee ,  et,  lorsquils  y  sont  devenus  presque  me- 
counaissables  par  les  idees  accessoires  qui  s'y  sout  rattachees ,  la  vie  or- 
diuaire  les  reprend  et  les  emploie ,  comme  mots  nouveaux ,  dans  des  si- 
gnifications  tout  autres  que  dans  Porigine.  Le  mot  arbiter,  parexemple, 
signifie ,  d'apres  son  etymologie  (  arbitere  =  adire ),  temoin  oculaire, 
celuiqui  va  voir  de  ses  propres  yeux.  A  cote  de  cette  acception  usitee 
a  toutcs  periodes  et  dans  tous  les  styles,  il  recoit,  en  passant  dans  la 
langue  des  tribunaux,  et  deja  meme  dans  la  loi'  des  Douze  Tables,  le 
seus  <Xarbitre  ou  juge  sans  appel;  la  poesie ,  au  temps  d'Auguste , 
vicnt  lc  prcndre  dans  cette  sphere  judiciaire  pour  y  attacher  Pid^e  de 
souverain,  de  maitre,  depositaire  du  pouvoir,  et  le  transmet  sous  cet 
aspect  nouveau  a  la  langue  des  prosateurs  posterieurs  ii  Auguste  (1). 

Pour  determiuer  exactement  le  genre  de  style,  il  fallait,  lorsquun 
atitcur  a  ecrit  eu  prose  et  en  vers,  faire  remarquer,  en  citant  des  exein- 
ples  de  lui ,  s'ils  appartienuent  a  sesceuvres  poetiques  ou  a  sesecritsen 
prose.  Quelquefois  le  nom  seul  de  Pouvrage  etait  uue  indication  suffi- 
saute,  par  ex.  Cic  Arat.  (  trad.  cn  vcrs  du  poeme  d'Aratus  ).  Quand  il 
u'en  etait  pas  ainsi ,  on  a  joint  au  nom  de  Pauteur  ie  mot :  «  poeta,  » 
par  cx.  Parro poeta,  Cicero  poela,  Colum.  poeta,  etc 

G  )  Elemkmt  statistique.  1,'eniploi  frequent  ou  rare  d'un  motou 
d'un  scns  nc  pouvait  guere,  faute  d'une  concordance  latine,  etrecvalue 

(I)  Voy.  dans  le  ilictionnaire,  au  mot  ardtter,  la  filialion  de  ces  divers  sens. 


PREFACE. 


en  chiffres  precis;  cela  se  comprend  aisemcnt.  II  a  douc  fallu  se  con- 
tenterd'une  indication  approxiniative;  tclles  sont  celles  que  nous  avons 
adoptees  :  ( tres-frequent)  {frequent  )  {tres-rare),  etc.  Les  &r.a.%ilprr 
wb»  (c.-a-d.  les  termes  employes  une  scule  fois  )  pouvaient  seulsetre 
iiotes  avec  precision.  On  a  faitchoix,  pourles  indiquer,  d'un  signe  par- 
ticulier,  qui  est  l'asterisque  * ;  et  ce  signe  s'emploie  dans  trois  cas  diffe- 
rents. 

1 )  *  Au  commencement  de  1'article  mdique  que  le  mot  en  general  ne 
se  rencontre  qu'une  fois ; 

2  )*  Au  eommencement  d'une  siguification  indique  que  !e  terme  em- 
ploye  dans  la  phrase  ne  se  rencoutre  qu'uue  fois  dans  ce  sens ; 

3)*  Devaut  le  nomde  l'auteur  indique  que  cet  auteur  n'a  employe  ce 
mot  qu'une  fois. 

Nous  assimilons  aux  ««S  e(pr)(jivotc  les  mots  qui ,  employes  plusieurs 
fois ,  ne  le  sont  pourtant  que  par  un  seul  ecrivain.  II  eiit  ete  bon  de 
noter  aussi  cesmots-lapar  un  sigue  special.  Mais  comme  cette  voie  ,  ou 
l'auteur  s'eugage  le  premier,  n'a  encore  ete  frayee  par  personne ,  il  n'a 
point  ose  s'aventurer  partout  avec  pleine  confiance ;  il  a  prefere ,  lors- 
qu'il  a  cru  ne  se  point  egarer,  repondre  aux  exigences  de  son  plan  par 
cette  parenthese  :  (ne  se  trouve  que  dans,  etc.  ),  ahandonnant  le  reste 
nu  developpement  ulterieur  de  cette  branche  difficile  de  la  lexicographie. 
Ku  lcxicographie,  comme  en  toute  autre  science  ,  la  statistique  ne  peut 
arriver  a  un  haut  degre  de  certitude  et  d'autorite  que  par  une  suite 
non  interrompue  de  rectifications  et  dcperfectionnements. 

§  2.  Un  travail  de  lexicographie ,  eu  egard  a  sa  nature  historique , 
ne  peut  fournir  que  les  resultats  acquis  au  lexicographe  par  les  recner- 
ches  auxquelles  il  s'est  livre  :  le  developpement  des  recherches  elles- 
memes  est  exclu  du  cadre.  II  suit  de  la  que  ces  resultats,  surtout  lors- 
qu'ils  s'ecartent  des  idees  dominantes,  sont  destitues  de  leurs  preuves  et 
quc  souvent  ils  eveillent  dans  1'esprit  du  lecteur  des  doutes  sur  1'exacti- 
tude  des  opinions  emises.  Or,  afin  que  1'auteur  du  present  dictionnaire 
puisse  rendre  compte  de  la  route  parcourue  par  ses  recherches  avant 
qu'elles  le  conduisissent  aux  resultats  eonsignes  dans  1'ouvrage  meme,  il  a 
concu  le  projet,  qu'il  executera  si  le  ciel  lui  accorde  la  sante,  de  faire 
suivre,  en  guise  de  commentaire ,  un  eerit  intitule  scolies  lexicographi- 
ques,  dont  un  echantillona  ete  annexe  comme  appendice  a  cette  pre- 
face.  Toutefois,  dans  ce  dictionnaire  merne,  on  a  du  appuyer,  ne 
fdt-ce  quede  qnelquesmots,  quelques  opinionsparticulieres,  qui,expo- 
se>s  sans  explictffion  aucune ,  risquaient  de  n'etre  point  comprises. 
Cest  ce  qui  aete  faitauxmots  assentior,  assuesco,  assimulo,  etc. 

IV  )  de  l'obdbe  des  articles. 

Puisque  chaque  article  est  la  monographie  dun  mot  latin ,  et  que , 
d'autre  part ,  chaque  mot  forme  par  lui-meme  un  touteomplet,  il 
s'ensuit  que  les  articles  particuliers  n'ont  entre  eux  aucun  rapport 
intrinseque ,  et  qu'ainsi  leur  coordination ,  en  tant  que  collection  de 
monographies  individuelles,  est  purement  arbitraire. 

Remarque.  On  pense  quelquefois  que ,  dans  un  dictionnaire ,  les  ar- 
ticles  des  mots  derives  appartiennent  proprement  aux  articles  des  mots 
raciues  :  cette  erreur  repose  sur  une  confusion  d'idees.  Sans  doute 
tout  mot  non  primitif  serattache  par  son  origine  a  un  primitif,  sans 
la  connaissance  duquel  il  ne  peut  etre  lui-meme  qu'imparfaitement 
connu  dans  son  etreintime;  et  c'est  pour  cette  raison  que,  dans  un 
dictionnaire,  on  a  soin  d'indiquer  l'etymologie  de  tout  mot  non  pri- 
mitif ,  comme  dans  une  biographie  on  commence  1'histoire  du  per- 
sonnage  par  le  nom  de  ses  parents  ;  mais  cette  liaison  ne  git  quc  dans 
la  filiation  du  mot.  Des  1'instant  que  lui-meme  cntre  dans  la  langue  , 
cette  liaison  cesse  :  il  developpe  la  nature  qu'il  tient  du  mot  racine, 
d'une  maniere  tout  independante  :  il  conserve  pendant  toute  la  duree 
de  son  existence  une  independance  pleine  et  entiere ;  il  est ,  comme 
signe  d'idee,  1'egal  de  sa  racine;  il  agit  a  c6te\  non  audessous  d'elle, 
absolument  comme  un  fils  majeur,  daus  la  sphere  daction  qui  lui  est 
propre,  n'est  plus  fils,  mais  homme  et  1'egal  de  son  pere.  II  y  a  bien 
encore  un  rapport  entre  le  derive  et  la  racine;  mais  c'est  le  rapport  qui 
lie  le  contenu  d'une  science  au  contenu  d'une  autre  science.  II  suit  de 
la  que  les  articles  d'un  dictionnaire,  en  tant  que  monographies  de  mots 
parfaitement  independants ,  sont  egalement  independants  et  sans  lien 
entre  eux.  Cependant,  pour  faciliter  les  recherches  et  rendre  les  articles 
plus  aises  a  trouver,  il  est  desirable  quils  ne  soient  pas  entasses  sans 
plan  ,  mais  coordonnes  d'apres  quelque  principe  qui ,  dans  la  recherche 
d'un  article ,  serve  de  iil  conducteur.  En  fait  de  principes  de  ce  genre  , 
on  n'a  que  1'embarras  du  choix.  Par  exemple,  on  concoit  un  dictionnaire 
qui  rangerait  les  articles  par  categories  correspondantes  aux  diverses 
parties  du  discours,  avec  toutes  les  suhdivisions  iudiquees  par  les  diffe- 
rences  de  flexion  et  de  construction.  Un  autre  pourrait  les  classcr  dans 
un  ordre  qui  aurait  pour  base  1'analogie  des  significations,  comme,  dans 
ies  petits  vocabulaires  annexes  aux  grammaires  nouvelles,  ou  distribue 
les  mots  en  sections  de  genre  :  par  ex  «  De  Dieu  et  des  choses  di- 
vines,  »  «  Du  corps  humabi»,  etc.  Un  troisieme  pourrait  prendre 
pour  base  de  sa  classification  les  diverses  nationalites;  et,  en  se  placant 
au  point  de  vue  de  la  science  ,  aucun  de  ces  principes  ne  pourrait  etre 
-Jttaque ,  parce  quaux  yeux  de  la  science  1'ordre  des  articles  est  chose 
purement  arbitraire  etfacultative. 

3.   Parmi  tous  les  principes  possibles,  trois  sont  principalement 
appiiques  depuis  des  siecles  :  1°  ie  principc  aiphabetique  pur ;  2a  le 


principe  alphabetique  genealogique ;  3"  le  prmcipe  alphabelique  etu- 
mologique.  Le  premier  place  lcs  mots  a  Ia  suitc  les  uns  des  autres  dans 
un  ordrc  alphabctiquc  determine  par  les  lettres  initiales ;  le  second  ne 
range  dans  1'ordre  alphabetique  que  les  mots  racines,  et  rapporte  a 
leurs  racines  respectives  tous  les  mots  deriv^s  et  composes ;  le  troi- 
sieme  range  par  ordre  alphabetique  et  les  mots  racines  et  les  mots 
composes,  rapportant  seulement  les  derives  a  leurs  racines.  La 
premiere  methode  est  ainsi  la  seule  qui  ait  en  vue  la  commodite  des 
recherches;  les  deux  deruieres  sacrifient  une  .partie  de  cette  com- 
modite  a  des  iuterets  scientifiques  :  Ia  methode  genealogique  a  pour 
but  de  faire  saisir  d'un  coup  d'ceil  tous  les  membres  d'une  meme 
famille  de  mots;  la  methode  etymologique  a  pour  unique  objet  de 
montrer  reunis  tous  les  derives  d'un  meme  mot. 

L'auteur,  apres  avoir  expose  les  avantages  et  les  inconvenients  de  ces 
trois  principes ,  ct  discute  lcurs  droits  respectifs  a  la  preference ,  se 
decide  pour  1'ordre purement  alphabetique . 

§  4.  Mentionnons  ici  quelques  dcrogations  a  la  metliode  aioptee  jus- 
qu'a  ce  jour  pour  l'economie  des  articles  : 

A)  L'element  grammatical  demandait : 

1 )  Que  toutes  les  formes  accessoires  d'un  mot  fussent  non  pas ,  comme 
a  l'ordinaire ,  traitees  isolement ,  mais  reunies  sous  la  forme  principale  ; 
qu'ainsi,  par  exemple  ,  on  traitat  ftxvitas  au  mot  setas ;  de  balnex , 
balineum  et  balinex  au  mot  balneum ;  de  cors  et  chors  au  mot  co- 
hors ;  de  coda ,  colis ,  plostrum,  etc. ,  aux  mots  cauda  ,  caulis ,  plaus- 
trum,  etc,  meme  alors  que  la  forme  accessoire  avait,  a  de  certaines 
p^riodes  de  la  langue  ,  aftccte  definitivement  une  signilication  particu- 
liere,  comme  codex  au  mot  caudex;  auquel  cas,  du  reste,  il  va  sans 
dirc  que,  dans  1'exposition  exegetique  ,  chaque  signification  devait  con- 
server  sa  forme  propre ; 

2)  Que  les  adverbes  derives  fussent  joints  a  leurs  adjectifs  respectifs, 
meme  quand  la  voyelle  du  radical  avait  etechangee,  comme  bene,  de 
bonus ; 

3)  Que  les  participes  employes  dans  une  signification  adjeclive  fus- 
sent,  sous  la  denomination  de  participe-adjectif  ( en  abrege  Pa.  )  et 
sous  le  signe  distinctif  d'une  impression  en  caracteres  cursifs ,  traites  a 
la  fin  de  leurs  verbes  respectifs,  les  participes  purs  n'etant  nullement 
traites  a  part 

B)  L'element  exegetique  voulait  que  les  adjectifs  tires  de  noms  pro- 
pres  fussent,  a  cause  des  details  historiques  sans  lesquels  ils  seraient 
le  plus  souvent  inintelligibles ,  reunis  sous  le  mot  d'ou  ils  viennent 
et  qui  seul  contient  ces  details ,  trop  longs  pour  etre  repetes  chaque 
fois. 

Remarque.  Au  surplus  tous  ces  mots  se  trouvent  egalement  a  Ieur 
ordre  alphabetique ,  avec  le  renvoi  qui  indique  1'endroit  ou  on  les  trouve 
trait^s. 

V)   DES   DlSPOSITIONS   TECHNIQDES   GENERALEMENT    SUIVIES 
DANS    L'OUVRAGE. 

§  1.  11  s'agit  ici  des  dispositions  typographiques  adoptees  pour  la 
confection  materielle  de  ce  dictionnaire.  On  s'est  propose  pour  but  de 
mettre  de  la  clarte  dans  les  details  et  de  rendre  fensemble  facile 
d  saisir  d'vn  coup  d ozil ,  fut-ce  aux  depens  de  fespace.  Ainsi ,  pour 
les  mots  qui  sont  1'objet  de  1'article,  on  a  choisi,  selon  leur  rang  dans 
la  hierarchie ,  ou  les  caracteres  latins  ordinaircs  ,  ou  les  lettres  onciales, 
ou  leslettrescursives.  De  plus,  afin  que  la  traduction  proprement  dite 
du  mot  latin  ressortit  d'une  maniere  nette  parmi  les  autres  explications, 
on  l'a  imprimee  en  caracteres  plus  gros;  et  pour  que  dans  les  articles 
longs  et  compliques,  les  signes  de  division  I,  II,  A,  B,  1,  2,  etc,  fus- 
sent  plus  sensibles  a  1'oeil ,  on  est  convenu  que ,  dans  tout  article 
remplissant  une  colonne  entiere ,  ces  signes  formeraient  autant  d'ali- 
neas. 

Ou  a  dit  plus  haut  avec  detail  (  cf.  n°  II ,  §  5,  A,  et  n°  III,  §  1 ,  C) 
qu'on  avait  choisi ,  pour  les  mots  d'origine  grecque,  le  signe  t.  pour 
les  mots  etrangers  non  d'origiue  grecque  le  signe  f f;  pour  les  'i-r.tx^  e?p7)|is'va 
le  signe  * ;  ajoutons  que  nous  enfermons  dans  deu.x  [  ]  lcs  etymologies ; 
dans  deux  (  )  les  autres  parentheses.  Une  main  ffi^'  rattache  une  note 
finale  a  un  article  ;  le  sigue  ~  remplace  dans  1'article  meme  le  mot  qui 
en  est  1'objct  et  qu'on  cvite  ainsi  de  repeter  a  chaque  exemple;  par 
exemple  au  mot  abduco  :  ~  legiones ,  ~  senatum,  etc,  remplace  : 
abducere  legiones ,  abducere  senatum,  etc 

Les  mots  compos^s ,  formant  le  sujet  d'un  article,  sont  divises  par 
uu  pctit  trait  horizontal,  cn  leursdivers  el^ments,  et  on  donne  l'etymo- 
logie  de  la  partie  qui ,  dans  la  composition,  a  perdu  sa  forme  primitive, 
a  Vexception  des  modifications  dcs  prepositions ,  dont  on  n'a  pas  cru 
devoir  tenir  compte,  parce  que,  dans  1'article  special  consacre  a  chaque 
prepositiou  ,  on  a  eu  soiu  d'indiquer  a  la  fin ,  d'une  maniere  complete , 
les  changements  qu'elles  subissent  dans  leur  forme  en  entrant  en 
composition. 

Pour  les  citations ,  les  passages  extraits  de  Quintilien  ont  ete  cons- 
tamment  indiques  par  livre ,  chapitre  et  paragraphe ;  ceux  des  autres 
auteurs ,  comme  Ciceron,  Salluste  ,  Tite-Live ,  etc,  ne  l'ont  ete  avec  le 
meme  detail  que  lorsque  l'etendue  du  chapitre  etait  trop  considerable ; 
bref ,  on  s'cst  attache,  iei  encore  a  faciliter  le  plus  possible  la  recherche 
des  passages  cites.  Quand  ,  a  la  suite  d'une  citation,  on  ajoute  le  nom 
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de  l'editeur,  par  ex.  :  (  Caps.  l>.  G.  2,  3  llcr-,  Hor.;  Ep.  2,1,  20,  Sch- 
mid),  e'«8t  pour  recommander  a  l'attention  1'observatior;  exeg&ique 
de  cet  editeur.  Les  guillemets  «  »,  dans  le&quels  se  tronve  quelquefois 
enfermec  uue  citauon,  indiquent  que  Le  passage  ainsi  raarqne  est  un 
loeus  classicus  pour  l'objet  euquestion,  oomme,  pour  les  details  d'his- 
toire  naturelle ,  les  citations  de  Pline  ;  pour  les  details  d'economie  ru- 
rale,  eelles  de  Varron,  Columelle,  Palladius,  etc. 

VI  )    DES    SECOURS    DONT    SEST    AIDE    l'AUTEI'U. 

§  1.  La  mine  la  plus  silre  et  la  plus  feconde  a  exploiter  pour  un 
dictionnaire  latia,  ce  sont  uaturelleinent  les  auteurs  latins  eux-memes. 
Mais  comnie  c'eut  ete  une  eutreprise  inexeeutable  que  celle  de  par- 
courir,  en  lexicographc ,  la  plume  a  la  niain  et  avec  une  egale  attention , 
toute  la  longue  serie  des  classiques  latins  depuis  Livius  Andronicus  et 
Ennius  jusqu'apres  saint  Jerome  et  saint  Augustin ,  1'auteur  s'est  impose 
simplement  la  tache  dcxplorer  la  premiere  periode  de  la  langue,  celle 
qui  precede  1'epoque  classique  (cf.  n"  III,  §  1,  E  ),  et  il  espere,  avec 
1'aide  du  ciel ,  pousser  peu  a  peu  ses  rechcrches  plus  avant.  Pour  cette 
latiuite  ante-classique  il  setait  dresse  six  lexiques  speciaux ,  contenant, 
savoir  :  1 )  la  latinite  la  plus  aiicienne  jusqifa  Plaute;  2  )  la  latinite  de 
Plaute  (  avec  exclusion  des  pieces  supposees,  cf.  plus  haut,  n°  III,  §  1, 
0 ,  p.  iv  ) ;  3 )  la  latinite  de  Terence  ;  4  )  la  latinite  de  Lucrece;  5  )  les 
fragments  des  poetes  depuis  le  siecle  de  Plaute  jusqu'a  Ciceron;  6  )  la 
latinite  des  prosateurs  jusqifa  Ciceron  (Caton,  R.  R.;  Varron,  R. 
R.  et  Lingu.  latin.  fragments  ).  Les  passages  les  plus  precieux  et  les 
mieux  etabris  par  la  critique  sont  passes  de  ces  lexiques  speciaux  dans 
le  present  dictiounaire.  II  y  avait ,  uotamment  sous  le  rapport  de  la  ve- 
rite  des  textes ,  un  choix  tres-severe  a  faire.  Tout  le  moude  sait  en 
quel  triste  etat  se  trouvent  encore  aujourd'hui  dans  les  grammairiens  la 
plupart  dcs  fragments  appartenant  a  la  periode  ante-classique  et  de 
quei  pas  mal  assure  et  chancelant  la  critique  conjecturale  essaye  de 
morcher  sur  ce  terrain  scabreux.  Or,  un  dictionnaire  a  besoin  avant 
tout  d'exemplessiirs,  parceque,  sanscette  condition,  on  nesaurait  ob- 
tenir  aucun  resultat  certaiu  ni  sur  la  formc  ni  sur  le  seus  des  mots.  L'au- 
teur  a  mieux  aime,  en  consequence,  laisser  un  detail  de  son  livre  destitue 
de  tout  exemple  tire  de  la  periode  ant^-classique  que  d'en  apporter  un  qui 
fut  suspect  aux  yeux  de  lacritique.  Fort  heureusement  cette  importante 
pavtie  de  la  phiiologie  latine  commeuce  de  nos  jours  a  attirer  1'atten- 
tion  des  savants  :  Lindemann  poursuit  avec  activite  la  publication ,  si 
hardiment  entreprise,  du  recueil  des  grammairiens  latins,  qui  sont, 
comine  on  sait ,  la  principale  source  pour  les  fragments  ante-classiques ; 
d'e.\cel!ents  recueils  speciaux ,  comme  les  fragments  des  orateurs  latins 
de  Meyer,  la  Fabula  Togata  de  Neukirch,  les  fragments  des  anciens 
historiens  de  Krause ,  comblent  de  regrettables  lacunes;  et  peut-etre 
Fauteur  aura-t-il  la  joie  de  pouvoir  utiliser  dans  la  suite ,  grAce  au  No- 
nius  de  Lindemann ,  une  foule  d'importants  passages  qu'il  a  du  ,  quant 
a  present,  laisser  de  cote  comme  completement  inintelhgibles  (1). 

Bien  que  la  latinite  de  la  periode  ante-classique  ait  attir£  plus  specia- 
lement  1'attention  de  lauteur,  neanmoins  les periodes  suivantes  ont  6te 
aussi  1'objet  de  soins  indispensables  a  1'unite  et  a  l'harmonie  de  1'ceuvre 
totale.  Toutle  butin  recueilli  dans  plusieurs  annees  de  lectures,  faites 
en  vue  de  ce  travail ,  a  ete  rassemble  pour  rendre ,  sinon  parfaitement 
(idele ,  du  moins  fort  ressemblant ,  le  tableau  de  la  langue  classique  et 
post-classique. 

II  est  presque  superflu  de  dire  que  1'auteur,  dans  son  travail  sur  les 
classiques ,  s'est  partout  servi  des  meilleures  editions  critiques.  Mais 
comme  il  n'y  a  ni  ne  peut  y  avoir  d'edition  critique  011  l'on  ne  puisse 
ca  et  la  elever  des  doutes  sur  1'exactitude  de  la  lecon  adoptee ,  l'auteur 
a  cru  devoir  reserver  son  droit  d'appreciatiou,  et,  tout  en  s'attachaut 
a  1'edition  generalement  la  plus  sure,  il  n'a  pas  craint,  lorsqifil  l'a  juge 
necessaire,  d'emprunter  a  une  autre  une  lecon  differente.  Dans  ces 
cas-la ,  on  a  toujours  indique  1'edition  ou  les  raisons  qui  militent  en  fa- 
veur  de  la  lecon  suivie  sont  developpees. 

§2.  Outre  les  classiques ,  les  dictionnaires  latius  geueraux  et  spe- 
ciaux  publies  jusqu'a  cejour  ont  ete  consultes ,  ainsi  que  les  ecrits  par- 
ticuliers  relatifs  a  la  matiere.  Les  materiaux  precieux  quis'y  trouvaient, 
mdrement  examines  et  distribues  en  leur  lieu ,  ont  puissamment  con- 
tribue  a  la  perfection  des  details. 

Tel  est  le  grand  ouvrage  dont  MM.  Didot  ont  voulu  enrichir 
notre  litterature  classique. 

Bien  que  notre  tache  fut  principalement  de  traduire ,  et  que, 
sous  le  titre  de  simple  traducteur,  notre  responsabilite  person- 
nelle  fut  tout  a  fait  a  couvert  pour  tout  ce  qui  est  en  dehors  de 
la  version,  nous  ne  nous  sommes  pas  cru  dispense,  par  cette 
securite  pourtant  fort  commode ,  d'appliquer  a  notre  originai  cet 
esprit  de  controle  et  de  sage  defiance  avec  lequel  doivent  etre 

(l   Je  remarqueral  ici  en  passant  que  lcs  plns  anciens  tnonumenis  de  la  langue, 

cotnmelea  legei  regiee,\e»  fragments  des  Douze   lahles,  les  inscriplions  de  la  co- 

lumna  rottrata  el  dcs  tombeauxdes  Sciploiu  .  Ii.'  chanl  des  freres  Arvales,  lesenalus- 

iltum  <ir  Bacchanalibus  et  autres  ont  H6  reproduits  comme  ilocuments  au 

'•"i! ncemenl  dece  diciionnairc. 


examinees  toutei  les  oeuvres  luimaines,  quels  que  soienl  et  la 
reputation  qui  les  abrite  et  le  noin  qui  les  recommaode.  Notre 
prudence,  aisons-le,  u'a  pas  toujoure  eie  superflue,  etdans  le 
grand  ouvBaoe  cooime  dans  !<•  petH  nous  avons  eu  puu  d'une 
erreur  manitestea  selever.  \j'  travail  sp^cial  que  nous  nous 
sommes  impose,  par  surcroit,  de  traduire,  eonformement  I 
1'usage  recu  chez  nous ,  la  plus  grande  partie  des  exemples  cites 
et,  selon  Thabitude  allemande  ,  non  traduits  dans  1'ouvrage  >\>- 
Freund,  nous  a  mis  sur  la  voie  de  nombreuses  miprises.  La  loi 
que  nous  nous  etions  faite  de  ne  traduire  aucun  passage  sans 
recourir  au  texte  meme  d'oii  il  est  extrait,  afin  d'en  contrAlei 
l'exactitude  et  d'en  verifier  le  sens,  presque  toujonrs unpossible 
a  determiner  fidelement  sans  la  connaissance  de  ce  qui  precede 
et  de  ce  qui  suit ,  nous  a  fait  dt^couvrir  nomhre  d'erreurs ,  sou- 
vent  tres-grossieres ,  repandues,  faute  de  cette  piY-cuution  in- 
dispensable ,  non-seulement  dans  notre  auteur,  mais  meme  dans 
d'autres  travaux  de  meme  genre  qui  jouissent,  k  bon  droit, 
d'une  haute  estime  dans  le  monde  classique. 

La  meme  prudence  qui  nous  engageait  a  ne  pas  perdre  un  seul 
instant  de  vue  le  principal  ouvrage  de  Freund  nous  sollicitait 
aussi  a  nous  entourer  d'autres  autorites.  Par  le  soin  que  nous 
avons  eu  de  tenir  constamment  ouverts  a  nos  c6tes,  outre  la  nou- 
velle  edition  de  Forcellini,  les  dictionnaires  latins  allemands  les 
plus  connus,  notamment  ceux  de  Scheller,  de  Georges  et  surtout 
!'excellent  ouvrage  que  publie  en  ce  moment  M.  le  docteur  Klotz, 
nous  nous  sommes  procure  plus  d'une  fois  d'utiles  lumieres. 
Ajoutonsqu'un  travail  supplementaire  assez  considerable,  redige 

fiar  M.  Freund  lui-meme  a  la  demande  de  MM.  Didot,  a  ete 
bndu  par  nous  dans  cette  traduction,  et  que  d'importantes  recti- 
fications  ou  additions ,  emanees  de  1'auteur  meme ,  donnent  un 
nouveau  prix  h  cette  publication. 

Nous  avons  donne  egalement  tous  nos  soins  a  la  correction 
typographique.  La  grande  habitude  quc  nous  avons  de  ce  genre 
de  travail  nous  fait  esperer  que  peu  de  fautes  nous  aurontechappe. 

A  la  nomenclature  de  Freund ,  considerablement  augmentee 
par  nos  propres  recherches,  et  qui  comprend  tous  les  mots  qui 
se  rencontrent  dans  les  monuments  de  la  langue  latine  depuis 
les  temps  les  plus  recules  jusqu'a  la  chute  de  1'empire  d'Occi- 
dent,  nous  avons  cru  devoir  joindre  les  mots  les  plus  impoitants 
de  la  langue  latine  du  moyen  age  et  des  temps  modernes,  no- 
tamment  ceux  qui  ont  passe  dans  les  langues  aujourd'hui  par- 
lees  en  Europe ,  ainsi  que  les  termes  techniques  latins  ou  lati- 
nises  de  medecine,  de  chirurgie,  d'anatomie,  de  chimie,  de 
zoologie,  de  botanique,  etc,  etc;  ces  additions  si  utiles  sont 
elles-memes  Tceuvre  de  M.  Freund,  qui ,  dans  1'Abrege  qu'il  a 
compose  lui-meme  de  son  grand  Dictionnaire ,  avait  fait  entrer 
cet  element  nouveau.  Nous  n'avons  fait  que  le  transportei\d'un 
ouvrage  a  1'autre. 

Mais  l'addition  la  plus  importante ,  celle  qui  donne  a  notre 
livre  une  utilite  qu'on  chercherait  vainement  dans  tout  autre 
dictionnaire  latin ,  publie  soit  en  France,  soit  a  1'etranger,  c'est 
celle  d'un  dictionnaire  complet  de  geographie  ancienne,  du 
moyen  age  et  moderne  comparee.  Cest  encore  a  l'Allemagne 
que  nous  avons  fait  cet  emprunt :  la  base  de  notre  travail  est  le 
Dictionnaire  geographique  miiversel  commence  par  H.  Th.  Bis- 
chof  et  termine  par  J.  H.  Moeller.  Seulement  cetouvrage,  qui 
date  deja  de  plus  d'un  quart  de  siecle ,  devait  etre  mis  a  la  hau- 
teur  des  connaissances,  et  nous  avons  du ,  pour  accomplir  cette 
tache  souvent  difficile ,  nous  entourer  d  une  fbule  de  travaux 
speciaux  de  date  plus  recente.  Nous  avons  souvent  consulte  avec 
fruit  le  Dictionnaire  de  geographie  grecque  et  romaine  qui  se 
publie  en  ce  moment  a  Londres  par  les  soins  de  William  Smith. 
Mais  notre  meilleur  secours  et  notre  plus  sure  garantie  dans 
cette  partie  ardue  de  notre  travail  a  ete  dans  la  collaboration  de 
M.  Fr.  Mueller,  qui  a  bien  voulu  derober  tous  les  jours  quelques 
heures  aux  beaux  travaux  dont  il  est  charge ,  pour  revoir  et 
corriger,  avec  le  soin  scrupuleux  quil  apporte  a  tout  ce  qu'il 
fait,  la  partie  geographique  de  notre  publication. 

Puisse  ce  travail,  qui  nous  occupe  s;ms  rolache  depuisbientot 
dixans,  contribuer,  comme  nous  lcdesirons,  an  progres  des 
etudes  classiques  en  France ! 

N.  THEIL. 

Paris,  lcr  juin  \S'Si. 


PREMIERE  SCOLIE. 


sir.  ALVEAR,   ALVEARE   et  ALVEARIUM. 


On  sait  que.  dans  les  dietionnaires  latins  publies  jusqn'a  ee  jour,  il 
ve»ne,  velativeinent  a  uu  graBd  noinbre  d'adjectifs  devives  et  eleves  au 
rdle  de  substantifs,  uue  grande  di\  evsite  d'opinions  sur  la  vcvitable  forme 
du  nominatifsingulier  qtiand  des  adjeetifs  de  la  meme  famille  existent 
coneurremmeDt  sous  les  formes  arius  et  aris.  Ainsi,  par  exemple, 
Gesner  et  Forcellini  rapportent  les  mots  de  Pline  (H.  N.  13,  4,  8)  : 
..  Ergo  plantaria  ins/ituun/ »  mmotp/an/arium  ;  Luenemann,  au  con- 
traire  Dict.  de  Scbeller  1,  les  place  au  mot  p/an/aris,  avec  cette  obser- 
vation  :  >  Toutefois  il  peut  aussivenir  de  plantarium.  »  De  meme  nous 
trouvons  le  columbaria  de  Varron(R.  R.  3,  7,  4)  rapporte  par 
Gesnera  columbarium,  et  par  Luenemann  a  columbar,  avec  cette  ob- 
servation  :  «  11  peut  aussi  venir  de  columbarium,  »  et  a  1'article  co- 
lumbarius  nous  lisons  :  « Plur.  columbaria,  Plin.;  et  aussi  Varron  (voy. 
columbar).  »  Taudis  que  le  plur.  velaria  de  Juvenal  ( Sat  4,  122  )  ap- 
partient,  selon  Prisc.  p.  632,  Putsche,  au  singulier  velare,  Gesner  et 
Luenemann  le  font  venir  de  velarium ;  en  revancbe  nous  trouvons 
dans  Gesner  le  triclinaria  de  Varron  (R.  R.  1,  13,  7)  place  sous  l'ar- 
ticle  /rkiinaris,  e.—  La  meme  incertitude  se  montre  pour  les  purs  ad- 
jeetifs  en  aria  quand  il  se  trouve  au  sktgulier  des  formes  en  arius  et 
en  aris.  Par  exemple,  nous  voyons  dans  Gesuer  le  /orcidaria  vasa  de 
Yarron,  11.  R.  1,  22,  4  (Gesner  cite  par  erreur  Gaton,  1 1  ),  rapporte  a 
/orcularius,  tandis  que  Luenemann  le  rapporte  a  torcularis,  toujours 
avee  la  rcmarque  :  «  Toutefois  il  peut  aussi  venir  de  /orcularius ;  voy. 
/orcularius,  »  et,  a  ce  dernier  mot,  on  lit :  «  /orcularia  vasa,  Varr. 
bien  qu'il  puisse  appartenir  a  /orcularis ) ;  »  et  ainsi  pour  une  foule 
d"autres  mots. 

Cette  hesitation  entre  les  formes  arium,  are  et  ar  est,  selon  nous, 
tout  a  fait  contraire  a  la  science,  et  ne  repose  que  sur  la  supposition , 
toute  gratuite,  que  les  terminaisons  d'adjectif  arius  et  aris  ont  ete  in- 
differemment  employees  a  toutes  les  epoques  et  daus  tous  les  styles.  — 
Nous  allons  chercber,  dans  le  present  travail ,  a  aplanir,  suivant  nos 
forces,  la  difficulte  que  presentent  au  lexicographe  les  mots  qui  ont 
ces  desinences. 

Gesner,  dans  son  Thesaur.  Linguae  Lat.  l,p.  278,  donne,  comme il 
suit.  la  forme  et  la  signification  du  mot  qui  nous  occupe  : 

o  Alcear,  sive  Alveare  et  Alvearium  [a(a6Xov,  y.^ikr^  ],  Alveus  apum, 
•  Locus  ubi  sunt  aloei  apum,  vel  Copia  alveorum  eodem  in  loco  po- 
"  sitorumatqueapummellificantium.  Colum.  9,  6,  l,etc,  etc.  » 

Son  opinion  a  ete  suivie  par  J.  Henri  Voss  dans  cette  remarque  sur 
Virg.  Georg.  IV,  34,  p.  741: 

«  Une  ruche  d'abeilles  s'appelle  alveus  et  alvus ;  le  lieu  ou  sont  les 
ruches  se  nomme  akear,  alveare,  alvearium ,  mots  qui  s'emploient 
aussi  pour  designcr  les  ruches  isolees.  » 

Foveellini  pavait  avoir  regarde  la  forme  alvear  comme  superflue  ; 
car  dans  son  Lexic.  tot.  Lat.  (Tom  1,  p.  145  de  l'ed.  allem.)  il  se 
borne  a  dire  : 

«  Alveare,  ris,  n.  et  Alvearium,  rii,  n.  vas  in  quo  apes  nidificant 
etmellifieant,  x-iiiAr,.  Colum.  9, 11,  etc,  etc.  » 

Luenemann  omet ,  comme  Fovcellini,  la  fovme  alvear;  mais  il  s'ecarte 
de  ce  dernier,  ainsi  que  de  Gesner,  en  ce  qu'il  fait  A'alveare  et  a/vea- 
rium  deux  articles  distincts  pour  le  sens ,  de  la  maniere  suivante  : 

«  Alveare ,  is,  n.  (alvcus)I)  ruche  d'abeilles,  Varr.,  Virg.  et  Co- 
lum.;  2)  huche,  petrin ,  Tertull.  » 

«  Alvearium,  i,  n.  (alveus)  toutTespace  occupe  par  les  ruches ,  lieu 
oii  se  tiennent  les  abeilles,  Varr.  et  Plin.  » 

Cest  ainsi  que,  pour  le  dire  en  passant ,  le  meme  lexicographe  expli- 
que apiarium  par  :  «lieuou  se  tiennent  lesabeilles  »,et  mellarium,  par : 
"  ruehe  » ;  distinctions  qui  n'avaient  pas  lieu,  attendu  que,  dans  la  langue 
economique  deslatins,  alcearium,  alveus,alvus,  apiarium,  mellarium, 
ainsi  que  les  denominations  generales  domicilium ,  cavea ,  vasa ,  s/a- 
bula ,  cas/ra,  semployaient  indifferemment  dans  le  sens  de  «  ruche.  » 
On  peut,  si  l'on  veut,  comparer  alvearium,  Pallad.  Jun.  7,  2;  5;  8 
(deux  fois);  9.  —  alveus,  Varr.  R.  R.  3;  16,8;  Virg.  Georg.  2,  452; 
Colum.  9,3,  3;  9,  4;  14,  1.  —  alvus,  Varr.  R.  R.  3,  16,  15;  24 
23:  28 ;  Colum.  9,  2,  1 ;  2  (deux  fois) ,  7,  3 ;  8,  4  ;  9,  3  ;  1 1  , 1 ;  3 ;  4. 
—  apiarium ,  Colum.  9,  3,  4  ;  5  ,  1 ;  5  ,  1  ;  2  ;  G ;  7,  1  ;  4  ;  12,  4.  —  mel- 
larium,  Varr.  R.  R.  3,  16,  12.  —  domicilium,  Colum.  9,  7,  2;  6;  8, 


1;  2;  9,8;  11,  3;  12,  4;  13,7;  9;  14;  3;  15,  8.  —  cavea ,  Yive.  Georg. 
4,  58  ;  Colum.  9,  7,  4  ;  15,  7  ;  9.  —  vasa,  Colum.  9,  7,  1  ;  2  ;  3  ;  8, 13  ; 
14,  4.  —  stabula,  Virg.  Georg.  4,  14;  Colum.  9,6,  4.  —  castra,  Pal- 
lad.  1,  37.  4. 

La  forme  alveare  parait  d'une  latinite  plus  moderne  qualrearium ; 
on  lit  dans  Hardouin,  commentateur  de  Pline  (Plin.  11,  5,  6)  :  «  de 
alvis  ,  hoc  est  de  a/vearibus ,  »  et  un  peu  plus  bas  :  «  Alvum  pro  alveo 
seu  alveari  veteres  passim  dixere,  »  et  ib.  11,  10,  10  :  «  Aversa  alvo , 
hoc  est  :  averso  alveari,  »  et  en  beaucoup  d'autres  endroits.  De  meme 
J.  Gottl.  Schueider,  dans  sonlndex  Scviptt.  R.  R.  p.  103,  1  :  «  Alvca- 
rium  castvatio  P.  O...  puvgatio  P.  Apv.  e/c... ;  *)  etHeyne,  dans  sanote 
sur  Virg.  Georg.  4,  33,  s'exprime  ainsi  :  «  De  fabrica  alvearis....  Stra- 
mineorum  alveariumusum  notum  fuisse  Romanis,  e/c,  »  et  de  meme 
en  divers  autres  endroits.  Tous  les  exemples  existants  du  mot  en  ques- 
tion  et  1'analogie  de  plusieurs  centaines  de  mots  semblables  concourent 
a  prouver  que,  dans  toute  1'ancienne  latinite,  depuis  Varron  jusqifapres 
Palladius,  la  forme  alvearium  domina  seule  et  qu'au  contraire  alveare, 
a  1'exception  d'un  petit  nombre  d'exemples  de  Columelle  et  d'un  seul 
de  Quintilien ,  n'a  ete  d'un  us^ge  un  peu  frequent  que  dans  la  basse  la- 
tinite,  comme  dans  Servius  et  autres  ecrivains  semblables,  et,  plus  tard 
encore,  daus  la  latinite  du  moyen  age. 

Malheureusement  le  pltts  grand  nombre  des  passages  dans  lesquels 
notre  mot  se  rencontre  cst  completement  inutile  pour  la  solution  de  la 
question  qui  nous  occupe ,  attendu  qu'il  s'y  tvouve  au  nominatif  ou  a 
1'accusatif  pluviel ,  alcearia,  qui  peut  natuvellement  se  rapporter  aussi 
bien  a  alveare  qu'a  alvearium.  Nous  devons  par  consequent,  dans 
la  production  de  nos  preuves ,  nous  borner  aux  exemples  ott  la  forme 
alvearium  ott  alveare ,  employee  au  singulier,  ressort  d'une  maniere 
incontestable. 

I. )  Forme  alvearium. 

1 )  Ex  apibus ,  qua?,  ad  villam  Seji  in  alveariis,  opus  faciunt,  Varro, 
R.  R.  3,  2,  11. 

2)  Quem  (sc.  Varronem)  audivi  dicentem  duo  milites  se  habuisse  in 
Hispania...  quibus  quum  a  patre  relicta  esset  parva  villa  et  agellus 
non  sane  major  jugero  uno ,  hos  circum  villam  totam  alvearium 
fecisse,  etc,  Varro,  R.  R.  3,  16,  10. 

3)  Dic  igitur,  inquit,  ubi  etcujusmodi  mefaecre  oporteat  alvearium, 
ut  magnos  capiam  fructus ,  Varro,  R.  R.  3,  16,  11. 

4)  Apes  in  alvearium  congesserant,  Cic.  OEcou.  frgm.  ap.  Charis.' 
p.  82,  P.  (ap.  Orell.  IV,  2,  p.  476). 

5)  Vivitina/wo/-»'.sapum,  Plin.  12,  20,  43. 

6)  At  genistas  circumseri  alveariis  gratissimum  ,  Pliu.  21,  12,  42. 

7)  Exeuntia  (examina)  in  aditu  suo  morantur  uno  autduobus  diebus 
quae  statim  novis  alveariis  excipienda  sunt,  Pallad.  Jun.  7,  4. 

8 )  Quod  si  velis  alrearium ,  eui  per  aliquam  pestem  multitudo  sub- 
ducta  est,  populi  adjectione  reparare,  Pallad.  Jun.  7,  8. 

9)  Ubi  s;.num  naseituri  regis  inveneris,  cum  sobole  sua  recides,  et  in 
id  alvearium  pones,  Pallad.  Jun.  7,  8. 

10)  Si  se  subitum  levabit  examen,  strepitu  aeris  terreatur  aut  testulae  : 
tunc  ad alvearium  redibit,  e/c,  Pallad.  Jttn.  7,  9. 

1 1 )  Hoc  mense  crabrones  molesti  sunt  alveariis  apurn,  Pallad.  Aug  7. 
On  pourrait  encore  citer,  comme  douzieme  preuve ,  le  passage  de 

Pallad.  Jun.  7,  2  :  Sane  putres  ac  vitiosi  favi  de  alveariis  auferantur ; 
maiscommeici  quelques  manuscrits  donnent  alrearibus  (Voy.  Scbnei- 
der,  p.  181,  not.  V)  et  que  la  critique  doit  prendre  garde  dedonner  a  son 
edifice  une  base  qui  manque  elle-meme  de  solidite,  nouslaisserons  de  cote 
ce  dernier  passage,  bien  que  les  cinq  autres  citations  du  meme  auteur 
(n,J  7-4)  militent  ensa  faveur;  mais  nous  aurions  soubaite  que  Leopold 
Schneider,  toujours  si  reserve ,  en  etit  fait  autant  et  n'eut  pas  cvu  devoiv, 
sur  la  seule  autorite  de  cette  variaute  etsans  plus  ample  examen,  emettre 
dans  sa  grammaire  latine  (vol.  2,  p.  226)  1'opinion  suivante  :  «  alveare 
(Colum. ;  Pallad. ) ;  alvearium  ( Varr.  et  autres.)  » 

II.)  Forme  alveare  : 


*)  Peut-ctrc  ccs  mots  ont-ils  conduil  le  prof.  llabicht  a  citer,  dans  son  Diction- 
naire  dc  synonymcs,  n°  S9,  comme  cxcinple  ile  1'allail.  3,  8  :  «  Alvearium  pvrgdtio  » 
t.milis  .[ue   le  texte  porte : «    Pn.rganda?unl  alvtaria  sordibus,  <>  elc. 
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1)  Ut  earum  frequentiam  priusquam  mercemur  apertis  alvearibut 
consideremus ,  Cohira.  9,  8,  1. 
2)Quum  vetus  alveare  numcro  apiuin  destituitur,  Colum.  9,  11,  l- 

3)  Ubi  a  posteriore  parte ,  qua  nullum  est  vestibulum ,  patefactum 
fuerit  alveare,  fumum  admovebimus,  Coluni.  9,  15,5. 

4)  Talis  olla,  quum  est  alreari  objecta ,  Colum.  9,  15,  0.. 

5)  Ne  (agricolae)  pratis  et  pecoribus  et  bortis  et  alvearibus  avibus- 
queaccommodeutcuram,  Quintil.  Inst.  1,  12,  7. 

Parmi  les  nombreux  passages  que  fouruit  la  basse  latinite,  nous  nous 
bornerons  a  citercomme  exemples,  pour  alvearium,  Pbilarg.  Virg.  Georg. 
4,  39,  p.  140,  ed.  Lion;  id.  ib.  4,  250,  p.  393  ib. ;  poura/ware,Serv. 
Virg.  Georg.  4,  41 ,  58,  73,  158,  241,  parce  que  la  latinite  de  cette 
epoque,  comme  celle  de  Tepoque  plus  moderne,  est  en  debors  du  cercle 
de  nos  recherches. 

Ainsi  1'ancienne  latinite  nous  fournit  pour  la  forme  alvearium  des 
exemples  appartenaut  a  quatre  periodes  differentes  de  sondeveloppement, 
savoir  :  a  la  periode  ante-classique  ( Varron ) ;  a  la  periode  cicerouiennc 
(Cicerou);  a  la  periode  posterieure  a  Auguste  (Pline),  et  a  la  periode 
post-classique  (Palladius),  tandis  que  les  exemples  de  la  forme  alveare 
se  rapportent  tous  a  la  seule  periode  posterieure  a  Auguste.  Une  autre 
circoustauce  qui  n'est  point  ici  sans  valeur,  c'est  que  Pline  et  Palladius, 
qui  out ,  comme  on  le  sait,  donn6  en  plusieurs  endroits  des  extraits  pres- 
que  textuels  des  ecrits  de  Columellc,  se  sont  departis,  precisement  pour 
alveare,  de  leur  babitude  constaute ,  et  ont  toujours  substitue  alvea- 
rium  a  alveare.  Pour  mieux  faire  sentir  ce  fait,  nous  allons  mettre  en 
regard  quelques  passages  de  Columelle  et  de  Palladius. 


l )  Colum.  9,  6,  1  et.  2. 

Igitur  ordiuatis  sedibus  alvearia 
fabricanda  sunt  pro  conditione  re- 
gionis.  Sive  illa  ferax  estsuberis, 
haud  dubitanter  utilissimas  alvos 
faciemus  ex  corticibus,  quia  nec 
hieme  rigent,  nec  candent  aestate  : 
sive  ferulis  exuberat ,  iis  quoque , 


•     1)  Pallad.  1,  38,  1. 

Alvearia  meliora  sunt  qua3  cor- 
tex  formabit  raptus  ex  subere,  quia 
non  transmittunt  vim  frigoris  aut 
caloris.  Possunt  tamen  et  ex  ferulis 
fieri.  Si  haec  desint,  salignis  vimi- 
nibus  fabricentur,  vel  ligno  cavatae 
arboris  aut  tabulis  more  cuparum. 


quum  sint  naturae  corticis  similes,    Fictiliadeterrimasunt, quseethieme 

seque  commode  vasa  texuntur.  Si   gelantur  et  sestate  fervescunt. 

neutrum  aderit ,  opere  textorio  sa- 

licibus  connectentur  :  vel  si  nec  heec 

suppetent,  ligno  cavatae  arboris  aut 

in  tabulas  desectes  fabricabuntur. 

Deterrima  est  conditio  fictilium,  quae 

et  aecenduntur  sestatis  vaporibus , 

et  gelantur  hiemis  frigoribus. 

2)  Colum.  9,  8,  lOet  11. 

Quod  sive  est  abditum  specu, 
fumo  elicitur,  et  quum  erupit,  asris 
strepitu  coercetur.  Nam  statim  sono 
territum  vel  in  frutice  vel  in  edi- 
tiore  silvae  fronde  considet,  et  a  ves- 
tigatore  praeparato  vase  reconditur. 
Sin  autem  sedem  habet  arboris  ca- 
vae ,  et  aut  exstat  ramus ,  quem  ob- 
tinent ,  aut  sunt  in  ipsius  arboris 
trunco  ,  tunc ,  si  mediocritas  pati- 
tur,  acutissima  serra ,  quo  celerius 
id  fiat ,  prseeiditur  primum  superior 
pars,  quas  ab  apibus  vacat ;  deinde 
inferior,  quatenus  videtur  inhabi- 
tari.  Tum  recisus  utraque  parte 
mundo  vestimento  contegitur,  quo- 
niam  hoc  quoque  plurimum  refert, 
ac  si  quibus  rimis  hiat,  illitis  ad  lo- 
cum  perfertur  :  relictisque  parvis , 
ut  jam  dixi,  foraminibus,  morece- 
terarum  alvorum  collocatur. 


2)  Pallad.  Ap.  8,  5. 

Quod  si  est  e.xamen  in  spelunca 
recouditum,  ejicietur,  et  quum  exie- 
rit ,  seris  sonitu  territum  in  frutice 
vel  in  aliqua  silvee  se  parte  suspen- 
det ,  et  ita  admoto  vasculo  recipie- 
tur.  Si  vero  in  cavae  arboris  ramo 
fuerit,  acutissima  serra  idem  ra- 
mus  supra  infraque  decisus  et  mun- 
da  veste  coopertus  poterit  afferri  et 
inter  alveariacollocari. 


3)  Colum.  6,  1,  3. 

Parandi  sunt  boves  novelli ,  qua- 
drati,  grandibus  membris,  corni- 
bus  proceris  ac  nigrantibus  et,  ro- 
bustis,  fronte  lata  et  crispa,  hirtis 
auribus  ,  oeulis  et  labris  nigris,  na- 
ribus  resimis  patulisque ,  cervice 
longa  et  torosa,  palearibus  amplis 


3)Pallad.  Mart.  11,  2. 

Ilccc  tamcn  signa  spectanda  sunt 
in  bobus,  seu  de  nostro  seu  de  alieno 
gregc  fuerint  comparandi,  ut  sint 
boves  novclli ,  quadratis  et  grandi- 
bus  membris ,  ct  solidi  corporis , 
musculis  (ac  toris)  ubique  surgen- 
libus ,  inagnis  auribus    latae  frontis 


et  pene  ad  genua  promissis,  pectore 
magno ,  arinis  \astis,  capaci  et  tam- 
quain  implente  utero,  lateribuspor- 
rectig,  lumbis  latis,  dorso  recto 
planoque  vel  ctiam  subsidente,  clu- 
nibus  rotundis,  cruribus  compactis 
ac  rectis ,  sed  brevioribus  potius 
quam  lougis,  nec  genibus  improbis, 
ungulis  inagnis,  caudis  longissiinis 
et  setosis,  piloquc  corporis  denso 
brevique,  coloris  robii  vel  fusci , 
tactu  corporis  mollissimo. 


et  crispa;,  laforu  oculisque  nigranti- 
bus,  cornibu.s  robuftii  ac  mecur- 

vatura;  pravitate  lunatis,  patulis  ua- 
ribus  et  rcsimis,  cerriee  torosa  at- 
que  compacta,  palearibus  lar^is  et 
circa  genua  flucntibus,  peetore 
grandi,  annis  vastis,  ventre  non 
parvo,  porrectis  lateribus,  latis  lum- 
bis ,  dorso  recto  et  plano  ,  cruribus 
solidis,  nervosis  et  brevibus,  un- 
gulis  maguis,  caudis  longis  ac  se- 
tosis,pilo  tolius  corporis  denso  ac 
brevi,  rubei  maxime  coloris  aut  fusci 


Si  nous  voulions  multiplier  ces  paralleles  des  deux  auteurs,  uous  en 
pourrions  remplir  plusieurs  feuilles  d'impression.  Mais  on  voit  suffi- 
samment,  par  les  citations  qui  precedent,  que  Palladius,  malgre  les 
changements  et  abreviations  qu'il  devait  faire  en  sa  qualite  d'epitoma- 
teur,  a  1'ouvrage  de  Columelle  * ) ,  a  toujours  grand  soiu  neanmoins 
d'employer  pour  la  chose  principale  le  meme  mot  qu'il  a  trouve  dans 
sou  auteur.  Quiconque  a  jamais  extrait  pour  son  usage  particulier  un 
grand  ouvrage  scientifique  remarquera  la  meme  chose  dans  ses  propres 
fcuilles.  La  pensee  de  1'auteur  qu'on  extrait  recoit  sans  doute  uii  vcte- 
ment  nouveau  et  moins  ample ,  mais  la  substance  proprement  dite  est 
toujours  reproduite  sans  alteration ,  tant  par  commodite  que  pour  con- 
server  fidelement  le  caractere  propre  du  modele.  Or,  si,  de  tous  les 
devanciers  de  Palladius ,  celui  qui  fait  le  plus  frequent  emploi  du  mot 
alvearia  est  precisement  Columelle ,  ne  devrions-nous  pas  naturelle- 
ment  supposer  que  Palladius,  qui  lui  emprunte  tant  d'autres  mots,  par 
exemple  le  mot  adoreum,  pris  absolument  dans  le  sens  A'espece  de  ble 
(Pallad.  Sept.  2;  Oct.  1 ;  cf.  Colum.  2,  6,  3;  8,  5),  lui  aurait  egale- 
ment  emprunte  alveare,  si  cette  forme  n'avait  pas  eu  quelque  chose 
d'insolite,  d'inusite? 

Mais  nous  pouvons  tirer  de  la  langue  meme  de  Columelle  la  preuve 
du  caractere  insolite  ftalveare. 

Lorsquil  s'agit  d'un  ouvrage  d'economie  rurale  aussi  complct  que 
celui  deColumelle,  on  peut  induire,  a  priori,  de  la  nature  meme  du 
livre,  que  le  lecteur  y  trouvera  reunis  tous  les  termes  qui  nomment  les 
lieux  ou  l'ou  garde  les  animaux  domestiques  et  les  productions  du  sol , 
comme  etables  a  bceufs ,  ecuries ,  poulaillers ,  volieres ,  ruches ,  etc. ; 
grange,  cellier,  grenier  a  foin,  garde-manger,  etc.  Or  la  langue  latine 
a  sur  la  notre  un  grand  avantage,  celui  de  n'avoir  pas  besoin,  pour 
designer  ces  lieux ,  de  former  des  mots  composes;  une  simple  termi- 
naison  adjective,  ajoutee  au  nom  de  Pobjet  a  loger  ou  a  serrer,  remplit 
facilement  cet  office.  Elle  a,  pour  ce  role,  deux  terminaisons  ile  et 
arittm. 

La  premiere  ne  se  trouve  que  dans  un  petit  nombre  de  mots  :  ovile , 
bubile  ou  bovile,  equile,  suile,  caprile ,  foenile \  La  tres-grande  majorite 
des  termes  de  ce  genre  se  forme  avec  la  desinence  arium ;  et  ces  termes 
se  divisent ,  selon  leur  derivation ,  en  deux  classes  :  ou  bien  la  termi- 
uaison  adjective  arium  (s.-ent.  stabulum  ou  vas)  est  ajoutee  au  nom 
de  1'objet  meme,  ou  bien  elle  est  recue  par  le  mot  qui  exprime  un  etroit 
rapport  au  lieu ,  sa  destination ,  sa  propriete ,  sa  forme ,  etc.  A  la  pre- 
miere  classe  appartiennent  :  aerarium ,  apiarium ,  aquarium ,  arma- 
mentarium,  aviarium,  carnarium,  cinerarium,  cochlearium,  doliarium, 
farrarium,  ficarium,  gallinarium,  glirarium,  granarium,  leporarium. 
mellarium ,  ossarium,  palearium,  rosarium,  seminarium,  spoliarium, 
torcularium,  urnarium ,  vinarium,  violarium,  vitiarium,  vivarium  et 
beaucoup  d'autres;  a  la  dernieje  :  alvearium,  balnearium,  custodiarium, 
frigidarium ,  fumarium ,  hastarium,  immissarium  ,  lauiarium,  nubila- 
rium,  saginarium,  solarium ,  valetudinarium ,  vigilarium,  viridarium 
et  beaucoup  d"autres.  II  est  tres-rare  au  contraire  de  rencontrer  un  nom 
de  lieu  termiue  en  ar,  par  ex.  lupanar.  (Colymixar  dans  l'inscriptiou 
d'Orelli  n°  4034  :  in.  qvo.  antea.colvmnar.  pvblicvm.  fvit,  etc. 
est  plutot  une  abreviation  pour  colvmxahivm  qu'un  substantif  co- 
lumnar,  comme  on  1'indique  dans  1'index  de  Vlnscripft.  Collectio,  p.  150 ; 
voy.  le  dictiounaire  aumot  columnarius,  n"  B.  Quant  a  la  desiuence  are, 
le  mot  qui  uous  occupe  est  le  seul,  a  ma  connaissauce,  qu'on  puisse 

*)  Encore  serait-il  bon  de  rechercher  avec  soin  combicn  de  changemcnts  appartien- 
nent  a  Palladius  lui-meme  ct  combien  doivent  etre  mis  sur  le  compte  dcs  glossateura 
et  des  copistes.  Ainsi,  par  cxcmplc,  le  verbe  ejicietur,  <[ui,  dans  Palladius  (  au  n°  2  de 
nos  citations),  remplace  Velicitur  de  Columellc  ,  pouirait  fort  bien  etie  attribu^  aux 
copistes,  de  memei|ue,au  n°  5,  les  motaae  luris  pourraient,  coinnic  SohneiUer  l'a  diija 
soupconn^.etre  considirfe  conitne  une  glose.  Quant  a  la  question  de  savoir  si,  rtans 
le  mimc  passage ,  cervice  torosa  at(|ue  eompncla  et  ceroice  Inniin  ct  torosa  peu- 
vent,  d'aprfis  les  principes  teonomlquts,  subsister  logi'iuement  lua  a  ciMe  de  1'autrc , 
c'cst  aux  irx[ierts  a  le  ddcider. 
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citer ;  tous  ceux  qu'on  rencontre  daus  les  lexiques  ne  reposeut ,  comme 
nous  ravons  dit ,  que  sur  de  pures  hypotheses. 

Cette  analogie,  strictemeut  observee  dans  toutes  les  periodes  de  la  lan- 
gue  latine,  depuis  Catou  jusqifa  une  epoque  de  beaucoup  posterieure  aux 
juristes  et  aux  Peres  de  1'Kglise,  et  suffisamment  etablie  par  une  longue 
serie  d'exeniples,  a  ete  iidelement  suivie  par  Columelle  lui-m&ne  toutes 
les  fois  qu'il  a  du  introduire  de  nouveaux  mots  dans  la  laugue  ecrite. 
Noua  citerons  pour  exemplc  le  mot  apiarium  dans  le  sens  de  .rucher*). 
Nous  pouvous  iudiquer  exactement  le  locus  princeps,  c.-a-d.  le  pre- 
mier  passage  oii  ce  mot  a  ete  employe.  Dans  le  huitiemc  livre ,  ou  il 
commence  1  traiter  de  1'engrais  des  volailles  dans  les  metairies  et  aux  en- 
virons,  il  dit  ( 1,  3  et  4  )  : 

«  Quare  de  lioc  quoque  genere  pastionis  dicendum  censui.  Est  autem 
id  fere  vel  iu  villa ,  vel  circa  villam.  In  villa  est  quod  appellant  Grseci 
6yvi(Jiova;  xai  Kepwrepe&va; ;  atque  etiam  quum  datur  liquoris  facultas , 
h twtoofstx ,  sedula  cura  exercentur.  Ea  sunt  omnia,  ut  latine  potius 
loquamur,  sicut  avium  cohortalium  stabula,  nec  minus  earum  quae  con- 
clavibus  septce  saginantur,  vel  aquatilium  animalium  receptacula.  Rursus 
circa  villam  ponuntur  u.eXiaau>ve?  xa\  YjrjvoTpocpeta,  quin  etiam  XayoTpocpeVa 
studiose  administrantur,  qux  nos  similiter  appellamus  apum  cubilia , 
apiaria,  vel  nantium  volucrum ,  quae  stagnis  piscinisque  lsetantur,  avia- 
ria,  vel  etiam  pecudum  silvestrium,  quae  nemoribus  clausis  custodiuntur, 
vivaria.  » 

Or,  nous  trouvons  daus  ce  meme  auteur  le  singulier  apiarium  dans 
les  sept  passages  suivants  : 

Ne  hocintotofiat  apiario,9,  3,  4. 

Non  cst  dubitandum  quin  sedificio  junctum  apiarium  maceria  cir- 
cumdemus,  ib.  5,  1 . 

Sic  quoque  magis  expediet  sub  oculis  domini  esse  apiarium,  ib.  5,  2. 

Couseri  deinde  circa  totum  apfanum  debentarbusculae,  etc,  ib.  5,  6. 

Suggestus  lapideus  extenditur  per  totum  opiarium  in  tres  pedes  alti- 
tudinis,  ib.  7,  1. 

Itaque  semper  aedificium  sitpost  apiarium,  ib.  7,  4. 

Oportet  autem  vacua  domicilia  collocata  in  apiariis  habere,  ib.  12,  4. 

II  en  est  de  mfime  des  deux  mots  aviaria  et  vivaria  que  nous  avons 
cites  plus  haut ;  on  ne  trouve  le  singulier  que  sous  la  forme  arium  : 

Pluribus  stramentis  exaggerandum  est  aviarium,  ib.  8,  11,  9.  **). 

Nihil  sua  interesse  utrum  ejusmodi  piscibus,  an  ranis  frequens  habeat 
vivarium,  ib.  8,  16,  4. 

Ajoutons  encore  une  consideration  importante ,  tiree  de  1'histoire  de 
la  langue.  Lorsque  Varron  entreprit  d'ecrire  sur  l'econoniie  rurale  un 
ouvrage  plus  etendu  que  celui  de  Caton,  la  langue  ecrite  des  latins  man- 
quait  encore  de  presque  tous  les  mots  necessaires  pour  indiquer  les  lieux 
oli  l'on  soigne  les  animaux  domestiques.  II  dut  alors  ou  se  servir,  comme 
dans  beaucoup  d'autres  cas,  des  noms  que  lui  fournissait  la  langue  grec- 
quc  (8pvi8o6o7xs?ov,  //)vo6oaxefov ,  v7]aaoTpo<pefov,  etc),  ou  creer,  d'apres 
1'anaJogie  de  ce  qu'il  trouvait  dans  son  devancier  Caton,  de  nouveaux 
mots  latins.  Ainsi,  de  ineme  que  Caton  avaitemploye  torcularium  (18), 
seminarium,  pomarium  (48),  vitiarium  (47),  carnarium  (68)  et  les 
adjectifs  arborarius,  aquarius  ,  joznarius ,  stercorarius  et  beaucoup 
d'autres  de  cette  espece,  de  memo  Varron  rendit  d'une  nianiere  tout  a 
fait  analogue  le  grec  [jlhXitr&v  par  mellarium  et  alvearium  :  «  Dic  igitur, 
inquit,  ubi  et  cujusmodi  me  facere  oporteat  alvearium,  ut  magnos  ca- 
piam  fructus.  Ille,  p-eXtTTtuva?  ita  facere  oportet,  quos  alii  [j.eXiTTpocpefa 
appellant,  eandem  rem  quidam  mellaria,  Varro,  R.  R.  3, 16, 11.  »  Voila 
qui  tranche  la  question  relative  au  singulier  Aecolumbaria.  Car,  abso- 
lument  comme  ici,  ilditib.  3,  7,  2,  sq.  :  «  Quod  alii  vocant  nepiarepe&va, 
olii  -epwTepoTpo^etov,  in  quo  uno  seepe  vel  quinque  millia  sunt  inclusse 

(columbaa).  ilepiaTepetov  fit,  ut  testudo  magna,  camara  tectus,  etc 

Singulis  paribus  columbaria  fiunt  rotunda  in  ordinem  crebra Co- 

lumbaria  singula  esse  oportet,  ut  os  habeant,  quo  iutroire  et  exire 
possint,  etc.  »  Cf.  notre  dictionnaire  au  mot  columbarius. 

Si  tous  les  devanciers  de  Columelle  ont  ainsi  conserve ,  dans  la  for- 
mation  de  leurs  expressions  techniques,  les  formes  en  arium;  si  lui- 
nieme,  comme  nous  1'avons  vu  plus  haut,  a  traduit,  conformement  a 
1'analogie  observee  durant  des  siecles,  les  mots  u.eXiTT<bv ,  yjjvoTpocpefov , 
>.ayoTpo3etov,  par  apiarium ,  aviarium  et  vivarium;  si,  de  plus,  il 
n'a  pas  employe  un  seul  substantif  local  en  are ,  soit  cree  par  lui ,  soit 
tire  de  la  terminaison  en  arium  deja  existante ,  et  si  ses  successeurs,  Pline 
et  Palladius,  se  servent  toujours  dHalvearium,  jamais  ftalveare,  nous 

*)  Cf.  Gell.  2,  20,  8  :  Apiaria  quoque  vulgus  dicit  loca  in  quibus  siti  sunt  alvei 
apum  :  sed  neminem  eorum  ferme  qui  incorrupte  locuti  sunt  aut  scripsisse  memini 
aut  dixisse. 

**]  Cf.  aussi  Varr.  R.  R.  3,  4,  3  :  Ex.his  tertii  generis  voluit  esse  Lucullus  conjunctum 
«rinrium.  Id  ib.  3,  5,  S:  Contra  lioc  aviarium  est  aliud  minus,  etc.  Cic.  Qu.  Fr.  3, 
1,1:  Nihil  ei  restabat  prseter  balnearia  et  ambulationem  et  aviarium. 


croyons  ne  pas  uous  tromper  en  affirmant  que  la  premiere  forme  (arium) 
a  incontestablement  Vavantaqe  sur  la  seconde  [are);  et  l'ou  serait 
presque  conduit  a  penser  que  cette  derniere  a  ete  introduite  daus  Colu- 
melle  et  Quintilien  par  les  copistes  qui,  peut-etre  coutre  1'usage  de  la 
langue  contemporaine ,  se  guidaient  d'apres  des  regles  grammaticales 
aussi bizarres  que  celle-ci,  donneepar  Charis.  p.  100,  P. :  «  CetariisVom- 
ponius  Secundus  ad  Thraseam,  quum  ratio  cetaribus ,  iuquit  Plinius, 
poscat,  ut  mcenia  mcenibus ,  itia  ilibus ,  parilia  parilibus.  Ea  tnim 
nomina  quse  i  ante  a  habent ,  ut  cetaria ,  in  bus  necesse  est  desi- 
nant.  »  *) 

Toutefois ,  nous  1'avouons ,  ces  sortes  de  conjectures  qui  sortent  des 
bornes  de  la  critique  scientifique  et  renversent,  avec  1'autorite  des  ma- 
nuscrits,  les  plussolides  bases  de  la  correction  des  textes  classiques,  u'ont 
pas  notre  approbation.  Nous  nous  contentons  d'avoir  rctabli  la  forme 
alvearium  dans  son  droit ,  et  nous  accordons  volontiers  que  la  forme 
accessoire  alveare,  quoique  formee  contrairement  aux  regles,  peut 
avoir  ete  employee  ca  et  la  dans  la  periode  posterieure  a  Auguste. 

Apres  tout  ce  qui  vient  d'etre  dit ,  il  est  presque  superfiu  de  faire 
observer  que  la  meme  loi  qui  milite  en  faveur  ftalvearium  s'applique 
a  toutes  les  denominations  techuiques ,  et  que  toutes  les  fois  que  nous 
rencontrerons  un  pluriel  en  aria,  dans  une  signification  technique,  uous 
n'aurous  plus  aucun  doute  sur  la  forme  du  singulier. 

Nous  avons  vu  au  commencement  de  cette  etude  que  Gesner,  outre 
alvearium  et  alveare,  admet  encore,une  troisieme  forme  :  alvear, 
analogue  aux  formes  cochlear,tupanar,  pulvinar,  etc. ;  ilestnecessaire, 
pour  completer  nos  recherches,  de  determiuer  le  rapport  qui  peut  rat- 
tacher  dans  la  langue  les  substantifs  enar  a  ceux  en  arium  d'une  part,  et 
a  ceux  en  al  de  1'autre. 

Cest  1'opinion  commune  des  grammairiens  latins  anciens  et  modernes 
que  les  substantifs  neutres  de  la  troisieme  declinaison  en  al  et  en  ar, 
comme  vectigal,  bidental,  cervical,  cubital,  etc  ;  calcar,  torcutar, 
luminar,  laquear,  etc,  sont  originairement  des  adjectifs  en  ale,  et  are 
(de  alis,  e,  et  aris,  e) ,  qui,  eleves  au  role  de  substantifs ,  ontrejete  Ve 
final  et  rendu  bref  l'a  long  de  leur  desinence.  Les  lexicographes ,  dans 
la  redaction  de  leurs  articles,  ont  suivi  cette  opinion  exprimee  par  beau- 
coup  de  grammairiens,  et  c'est  ce  qui  fait  que  les  dictionnaires  donnent 
generalement  a  ces  mots  une  forme  accessoire  en  ale ,  are  ou  font  re- 
marquer  qu'ils  sont  des  adjectifs  abreges.  Nous  allons  examiner  si  cette 
opinion  est  aussi  bien  fondee  en  realite  qu'en  apparence. 

Nous  demanderons  et  a  bon  droit  quel  motif  pourrait  avoir  porte  les 

*)On  saitque  les  institutions  grammaticales  de  Charisius  renferment  nombre  de 
fragments  dont  1'auteurest  nomme'  tantot  Plinius  tout  court,  tantot  Plinius  secun- 
dus,  et  tantot  Plinius  avec  cette  addition  :  dc  dubio  sermone;  or,  comme  Pline  le 
jcune  dans  ses  lcttres  (III,  5,  5)  nous  apprend<que  son  oncle  avait  compose  un  tjcrit 
intituW  :  Dubii sermonis  libri  VlH,  il  n'est  pas  douteux  que  les  fragments  cite^s  par 
Charisius  ne  soient  tous  tire^s  de  1'ouvrage  grammatical  de  rlinc  le  naturaliste.  La 
pauvrete'  et  1'absurdite'  de  la  plupart  des  opinions  grauima.ticales  contenues  dans  ces 
fragments,  comme,  parexemple,  celie-ci ,  que  je  prends  p.  68,  I,  en  dehois  de  ce  qui 
est  cite'  textuellement  :  «  Vertex  a  vertendo  dicitur,  vortex  a  vorando.  Et  vult  Plinius 
verikcm  immanem  vim  impetus  habere,  ut  est  :  Ingens  a  vertice  pontus ;  vorticem 
vero  circuinactionem  unda?  esse,  ut  :  Et  rapidus  vorat  aequore  vortex,  i  paraissent,  il 
est  vrai,  indignes  dun  si  grand  homme;  mais  comme  Varron  et  Cic^ron,  diis  qu'ils  en- 
trent  dansfle  domaine  de  la  grammaire,  s^garent  souvent  iVuneimaniijre  Svidente, 
cette  consideration  ne  suffirait  pas  pour  faire  suspecler  1'authenticite  de  ces  fragments. 
Les  remarques  suivantes  meparaissentavoir  plusdepoids  : 

{)  D'apres  la  regle  donnee  dans  le  texte  sur  la  diclinaison  de  cctaria  ,  nous  devrions 
ne  rencontrer  dans  Pline  que  la  forme  cetaribus,  puisqu'il  est  dit  expiesse^ment  :  Quae 
i  anteahabent,  vt  cetaria,  in  bus  necesse  est  desinant.  Eh!  bien  nous  trouvons 
nianmoins  deux  fois  dans  1'Histoire  naturelle  la  forme  cclariis  :  Cartejae  in  cetariii 
assuetus,  etc,  Plinius,  9,  30,  48,  et  :  Garum  e  scombro  pisce  laudatissimum  fit  in  Car- 
thaginis  celariis,  id.  31,8,  43. 

2)  Charis.  p.  63,  P.  s'exprime  ainsi  :  «  Gibber,  ut  Verrius  ait,  ipsuin  vitium  dicilitr, 
ut  tuber:  qibbcrosus  habens  gibberem,  ut  tuberosus.  Et  sane  Lucdius  ita  loquilur  : 
«  Gibbcre  magno.  »  Sed  Plinius  gibbus  vitium  ipsum,  ut  ulcus ,  maluisse  consue- 
tudinem  tradit.  »  Contrairement  a  cela  nous  lisons  dans  Plin.  8,  43,  70  :  Syriacis 
(bubus)  non  sunt  palearia,  sed  gibber  in  dorso.  —  Efifin 

3)  Charis.  p.  39,  P.  parle  des  formes  clipeus  et  clipeum  :  »  Plinius  dubii  scimonis 
secundo  in  distincto  genere  dici  ait,  sed  litera  differre,  ut  pugnatorium  per  i  :  cli- 
peum  dicamus,  quod  est  aclepcre,  i.  e.  celare,  dictum  :  imagiuem  vero  per  u  -.  clupeum 
a  cluendo,  »  sur  quoi  le  grammairien ,  mieux  avise'  cette  fois,  fait  cette  observation  : 
Sed  hsc  differentia  mihi  displicet  propter  communionem  /  et  u  literarum.  Nara  maxi 
mus  dicimus  et  maxumus  et  optimus  et  optumus,  nec  tamen  illa  differentia  secerni- 
mus.  Maisce  n'est  pas  seuleinent  Charisius  qui  repousse  cette  distinction  ;  Pline  lui- 
meine  la  rejette,  et  meme  il  s'en  moque  comme  d'uue  ridicule  subtilite  des  granimai- 
riens.  II  dit  H.  N.  33,  3,  4  : «  Scutis,  qualibus  apud  Trojam  pugnatum,  continebantur 
iinagines;  unde  et  nomen  habuere  clipeorum,  non,  ul  perversa  grammaticorum 
subtilitas  voluit,  a  cluendo.  »  En  vtlrite'  il  serait  difficile  de  trouver  une  condainnaticu 
plus  forte.  II  est  vrai  que  Gesner,  dans  son  Thesaurus  ,  au  mot  clypeum,  chcrche  a 
e^carter  cettedifficulte'  en  disant,  Thesaurus,  s.  v.  : «  Videtur  ipserelractasse  suam  scn- 
tentiam  Plinius;  »  mais  cela  nous  parait  insuffisant.  Car  il  est  diflicile  desupposer  qnc 
Te^crivain  meme  le  plus  candide  et  le  plus  consciencieux,  qui  revient  sur  une  opinion 
qu'il  a  eue  anterieurement,  se  plaigne  lui-meme  sans  necessite'  d'une  perversa  subli- 
litas.  Mais  nous  ne  pouvons  pas  nous  arreter  davantagc  sur  ce  sujct;  il  sullit  de  lavoir 
indique.  b 
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latins  instruits  et  raisonuables  a  cette  double  alnr\ i.itioii  de  mots  regu- 
licrcincnt  lornies  et  si  douccincnt  tciiniucs  par  <■  brcf?  Dcs  adjectifs 
ovills,  capri/is,  sitilis,  equilis  ils  ont  forme  lcs  substautifs  ovile,  ca- 
prile,  suile,  equile ,  ct  ou  nc  trouvc  pas  la  inoindrc  trace  de  formes 
accessoircs  comme  ovil,  capril,  suil,  equil,  bicn  qu'il  ue  mauque  poiut 
de  mots  ayaut  uue  desinence  semblable,  mugil,  pugil ,  vigil :  pourquoi 
douc  cette  apocope  seulemcnt  dans  lcs  mots  cu  ule  et  are  ?  et  pourquoi , 
dans  lelong  iutcrvalle  qui  s'ecoule  d'hunius  ct  Nanius  ala  periodc  d'Au- 
guste ,  intcrvallc  qui  fut  proprcment  1'epoque  de  formation  de  la  langue 
et  pendant  lequcl  les  formes  des  mots  furent  tellcment  incertaines  et 
arbitraires  que,  proportion  gardee,  il  n'y  a  qu'un  petit  nombre  de  mots 
qui  uc  fusscnt  alors  employes  sous  diverses  formes  et  avec  dcs  genres 
diffcrcnts ,  pourquoi  precisement  daus  une  si  riche  classe  de  mots  ter- 
miuesen  al etar, cet  universel  mepris de  la  desinence  primitive  et  sans  apo- 
cope,  qui  avait  encorepour  elle,  dans  plusieursmots,  la  recommandation 
de  la  mesure?  Personne  n'a  encore  decouvert  pour  bidental,  puteal, 
Bacchanal,  lupercal  et  vecligal  une  forme  accessoire  en  ale.  On  n'en 
citerait  pas  davantage  pour  animal,  cubital,  cervical  .  Au  lieu  de  ca- 
pital,  dont  la  haute  autiquite  est  attestee  autant  par  la  signification  que 
par  les  temoignages  de  Varron,  Festus  et  Nonius,  on  lisait  aucicnne- 
mentdausCiceron,Leg.  2,  8,  fin.  ;dansLiv.  24,  37;  etdansJust.2,  7,8  : 
capilale ;  mais  uue  critique  plus  scrupuleuse  du  texte  a  relabli  dans  ces 
trois  passages  la  premiere  forme ,  qui  est  la  seule  exacte.  Dc  meme  to- 
rale ,  qui  se  lisait  autrefois  dans  Varron,  L.  L.  5,  35,  46,  a  ete  change 
en  toral  par  Augustin ,  Spengel  et  Otfried  Miiller  d'apres  les  manus- 
crits  (qui  portent  torae,  torevel,  toreuX).  Quanta  tribunale,  qu'on  cite 
a  cote  de  tribunal,  qu'on  lise  avec  attentiou  le  passage  de  Quintil.  Inst. 
1,6.,  1,  d'ou  cette  forme  est  tiree,  et  on  ne  sera  plus  guere  tente  de  la 
defendre.  Quiutilien  en  effet,  combattant  les  observateurs  par  trop 
scrupuleux  de  1'aualogie ,  s'cxprime  de  Ia  maniere  suivante  :  «  Inhaerent 
tamen  quidam  molestissima  diligentise  pervcrsitate,  ut  audaciter  potius 
dicaut  quam  audacter,  licet  omnes  oratores  aliud  sequantur,  et  emi- 
cavit  non  emicuil,  et  conire  non  coire.  His  permittamus  et  audivisse 
et  scivisse  et  tribunale  et  /aciliter  dicere,  etc.  » 

Parmi  les  mots  en  ar,  calcar,  calpar,  lupanar,  lacunar,  columbar 
et  lorcular  sont  sans  forme  accessoire  en  are;cochleare  et  laqueare  ne 
se  trouvent  point  avant  la  periode  d'Auguste;  exemplar  seulse  rencon- 
tre  une  fois  dansLucrece  sousla  forme  are  (Lucr.  2,  123)  : 
Dumtaxat  rerum  magnarum  parva  potest  res 
Exemplare  dare  et  vestigia  notitiai.  — 

Mais,  dira-t-on,  altare  qui  revient  si  frequemment?  —  Oui,  si  nous 
nous  en  rapportons  aux  indications  donnees  jusqu'ici.  Mais  un  examen 
plus  approfondi  nous  apprend  nyCaltare  est  touta  fait  etranger  a  la  lati- 
mite  ante-classique  comme  a  la  latinite  classique.  Jusqu'a  Petrone  on 
ne  rencontre  jamais  que  le  pluriel  altaria  ,  meme  alors  qu'il  ne  s'agit 
que  d'un  seul  autel  (cf.  ce  dictionnaire  au  mot  altaria  ).  Dans  cet  ecri- 
vain  nous  lisonsau  chap.  135,  3:  OEnothea  mensam  veteremposuitin 
medio  cdtari,  de  sorte  que  nous  sommes  dans  1'inccrtitude  relative- 
ment  a  la  forme  du  nominatif,  et  ce  u'est  que  dans  la  basse  latinite 
que  nous  rencontrons  trois  formes  du  nomiuatif  singulicr :  altare,  Fest- 
s.  v.  adolescit,  p.  5,  Lindem.;  Isidor.Orig.  14,  4,  14;  altar,  Prudent. 
jcep}  v-.v^.  3,  122  ;  Vinceut.  1,  515  et  9,212,  et  altarium,  Iuscr.  Orell. 
n°.  2519;  Ilieron.  Ep.  69;  Sulpic.  Sever.  de  Vit.  S.  Martin.  2,2,  et 
beaucoup  d'autres.  (*). 

*  Je  crois  fairc  plaisir  au  lccteur  cn  lui  communiquant  niot  ponr  mot  la  norice  sui» 
vante  qui  complete  1'histoire  du  mot  altaria;  jela  dois  a  la  complaisance  de  M.  le 
Directeur  G.  F.  Grotefend  ;  |  —  «  Je  ne  vous  ferai  plus  qu'une  remanpie  tir^e  de 
la  lecture  de  Vitruve ;  c'est  que  cet  ecrivain  ne  connait  point  (1'altaria;  mais  (1V,8) 
il  dit  dc  <tris  ordinandis  ■■  «  Ara  spectent  ad  orientem,  et  semper  inferiores  sint  collo- 
cat;e  quam  simulacra,  qua:  fuerint  in  ;ede,  ut;  suspicicntes  (  suspiciant?]divinita- 
«  tem  ipn  supplicant  ct  sacrifieant  [;]  disparibus  altitudinibus  ad  sui  cujusque  dei 
«  decorem  componantur.  Altiludincs  autcm  earum  sic  sunt  explicandae  uti  Jovi  om- 
«  mliiisque  cedestibus  quam  excelsissimze  constituantur  :  Vesta:,  Tcrrs  Mari(|uc  humi- 
«  lcs  collocentiir  ;  ita  idonese  his  iustitutionibus  cxplicabuntur  in  nicdiis  aedibu^ara- 
«  rum  defonnaliones.  «  II  cst  digne  dc  remarque,  que  dans  les  nomhreux  (xirptts 
inseriptionum  que  j'ai  parcourus  je  n'ai  jamaisrcncontre,  au  milieu  de  tant  d'nr<r,  un 
seul  nllare.  Orelli  exrit,  sous  le  N°.  2319  :  Intcr  donaria  memorantur  Mur.  544,  5.  : 
-  Tf  TltASTVI.VM  NY.MPIIAEVM-ALTAKIVM  CVM  COLVMELLA-ITEM  OUUICVLVM 

•  CVMCOI.VMELLA.  »  Qui  pourrait  nc  pas  reconnaitre  qu'ici  .1/iarium  signifie  sin- 
plemenl  cequi  se  pose  surl'autel?  Dans  le  Pitisci  Lcxic.  Antiqq  Uom.  je  trouve 
1'observalion  suivante  :  *  Prudentlus,  qui  ea  imprimls  callebat  qurc  eihnicorum 
•<  eranti  aram  ab  attart  alio,  ni  fallor,  srnsu  ac  Scrv.  in  Ecl.  v,  63,  distinguendam 
rj  esse  iimuit  miiltis  in  locis,  siquidem  Ttsp!  nivsf.  X,  ''9,  altare  arte  imposittim  fuisse 
d(  rl.ir.it,  aramqne  ipsms  allarls  penitns  dieJectam.acdiro.tam,  veluteversura  ali- 
«  quod  fundamenrum,  alt,  (pium  slc  ille  :  Altarisaram  fiuuhtus  pessuiudare.  Etquum  de 
«  jcjiinio  ageretur,  Cathemer.  7.  203  :  Altaris  aram  quod  facit  placahilcm.  Ex  quo  quis 

•  iion  adverlal  per  altare  ipsum  intelltgl  ac  denotari  adificium  aliquod  e  lcrra  exalta- 
«  tum  M  loi  i-  ad  martyrum  iiiniuiijs  reclpiendos  destinatum?  Idem  ante  praemiserat 
■  II.'.'.  -;-.:•  I",  '--  i  Osslbns altar  esi  Imposltum. Optims  tamen  latirrtlatis  auctores 

■  i.i  vidcntu;   iSiafdpu;  usurpasse.  Ita  aram  et  altaria  conjunxit  ct  promiscuc,  ni  fal- 
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dc  mots  dont  lcs  formes  apoeopees  snfl  'mtymmkkemeat  iemme*  UMe* 
mentdoniinanics  qoe  lei  iotvaa  Ddfl  anoeop6ei  m  km  pha  9emA  i 
que  comme  des  exccptions.  Par  exemple  \m  MMtantifit  de  la  MMDtV 

di^clinaison  en  er  (puer,  gener,  culter,  ctc. ,,  dont  la  tcnniiiaison  com- 
plete  etait  erus—  tf*H,  ct  lcsadjcctifs  dc  la  troisicun-  di  clinaison  cn  er, 
ris,  re  (  alacer,  celer,  ereher,  M3),  dont  la  terminaison  priiiiiti\c  ris 
s'est  abregee  en  er.  Dans  ces  deux  classcs  ,  mais  particuliercment  dans 
la  derniere,  il  y  a  de  frequents  exemplcs  dc  la  forme  enticrc  ct.  ee  qui 
est  le  plus  preeieux  a    ohscrvcr,  Papocopc  tht  tet  inots  <\st   detcnninee 
par  une  loi  d'euphouie,  tandis  quc  dans  lcs  mots  ea  u/  ct  cu  ar  lapo- 
cope  est  en  contradiction  avec  cetteloi.  Quiconquc  a  etixlie  avec  quel- 
que  soin  la  formation  des  langucs  sait  que  dans  la  langue  latine,  conirnc 
dans  la  languc  grecque  etdaus  toutcs  edes  qui  se  ranachciit  a  1'unc  et 
a  l'autre  par  un  lien  de  parente  ,  h  s  substautifs  se    forment  par  l'ad- 
dition  d'unes  a  la  lin  du  radical  avec  ousans  voyelle  de  liaison  '  urx  — 
arc-s ,  rex  —  reg-s,  lapis  =  lapid-s,   frons  =  front-s ,   vermis  z= 
verm-i-s,  vulpes  =  vulp-e-s,  etc. ,;et  que  les  radicaux  tcrniines  par  Les 
liquides/,  n,  7-neprenncnt  poiut,  engeneral,  cettes  pn  igiiyqM,  )  cause 
de  1'analogie  de  son.  { Sol,  sal;  ren,  splen;ver,jubar,  mannor,  tur- 
tnr).  Or,  que  le  Romain,  enlcvant  au  grcc  z?-iy.:  son  ;  <t  ;;-a  voyelle  de 
liaison  o,  le  digainmiEe,  puis  le  chanac  ea  Jesper,  or,  qii'ai)rvgcant  a 
il  le  transformc  cn  celer,  c'est  toujours  le  mcaie  principe  d'euphonie 
qui  le  guide.  On  sait  que  les  poetes  ctles  orateurs  auterieurs  a  1'epoque 
classique  se  permettaicnt  quelquefois  cettesuppression  dc  Vs,  meme  dans 
les  mots  en  us,  quand  cette  s  se  heurtant  a  la  consonne  initiale  du  mot 
suivant  formait  une  desagreable  cacophonie*.  Ainsi  donc  nous  voyons 
se  produire  partcut  une  tcudance  presque  scrupuleuse  a  donner  aux 
formes  des  mots  plus  de  noblesse  et  de  delicatesse,  tendance  qui  est  e\i- 
demment  le  resultat  du  sentimcnt  esthetique  eveille  chez  les   Romains 
par  1'etude  de  la  litterature  grecque ;  et  c'est  quand  le  goiit  commence 
aiusi  a  se  developper  parmi  eux  qu'on  les  verrait  abandonner,  sans  ne- 
cessite  appreciable,  les  desinences  ale  et  are,  si  douces,  si  agreables  a 
l'oreille  des  meridionaux,  pour  y  substituer  les  terminaisons  al  et  ar,  si 
roides ,  si  rebondissantes,  si  ingrates  ? 

En  consequence,  jusqu'a  ce  qu'une  solution  completement  satisfai- 
sante  de  cette  question  difficile  ait  ete  donnee,  je  crois  devoir  douter  de 
rexactitude  de  1'apocope  appliquee  a  ces  mots  par  les  grammairiens,  et 
j'essayerai  d'expliquer  d'une  tout  autre  maniere  1'origine  des  formes 
en  al  et  en  ar  et  cn  meme  temps  des  adjectifs  en  alis  et  aris. 

U  est  extremement  remarquable,  bien  qne  persoune,  a  ma  connais- 
sance,  n'ait  encore  fait  cette  ohscrvation,  que  la  grande  majorite  des 
adjectifs  latius  qui  se  rapportent  aux  objets  de  la  religion  et  du  culte 
affectent  la  terminaison  atis,  et  que,  au  contraire,  la  majeure  partie  de 
ceux  qui  appartiennent  a  des  objets  de  la  vie  ordinaire  dans  ses  diver- 
ses  ramifications  ,  prennent  la  terminaison  arius.  Sans  faire  a  ce  sujet 
beaucoup  de  recherches,  nous  trouvons  pour  les  deux  classes  d'adjectifs 
les  exemples  suivants  : 

1)  Adjectifs  en  alis,  e  :  .lulitualis,  arvalis,  agonalis,  ambarvalis,  am- 
burbialis,  auguralis,  Augustalis,  auspicialis,  Avernalis ,  Bacchanalis ,  Ce- 
realis,  Carmentalis,  Compitalis,  Consualis  ,  fatalis,  fulguralis,  ritualis. 
iufcrualis,  Jovialis,  genialis,  ruralis,  vialis  ,  manalis,  ponlificalis,  regalis, 
animalis,  sangualis,  elc,;  les  noms  de  fl?tes  :  Parentalia  ,  Lupercalia, 
Terminalia,  Liberalia  ,  Cerealia,  Compitalia,  Yulcanalia  ,  Saturnalia, 

«  lor,  usurpavit,  ubi  de  Servilia  nobilissima  Matrona,  Tac.  Annal.|jXVI,  30,  3;  31,  2; 
ii  Plin.  XV,  30-,  Plin.  Paneg.  c.  I,  g.  5.  Allare  Jovis  Viminii  fuit  ad  thermas  Diocle- 
«  tiani  dicti  a  vimineto,  quod  ibi  ejus  altare,  Festus.  (Quant  aux  Allaria  Judaorum; 
i  je  lcs  passc  avec  d'autrcs  tires  d'ecrivains  grecs.  j  Dans  tous  lcs  autres  passages  latins 
.  c.ii  ne  rencontre  que  le  pluriel  altaria.  Dans  Du  Fresne,  Glossar.  ad  scriptores  mediac 
ii  ct  infunffl  Latinitatis,  je  trouve  :  Altare  Pars  templi,  in  quo  erectum  altare  con- 
i  spicitur,  apud  Grcgor.  Turon,  lib.  2  Hist.  cap.  1 4;  et  plus  loin  :  Altarium  pro  Al- 
«  tare  usurpant  non  semel  inferioris  aetatis  scriptorcs ,  Gloss.  Lat.  Graec.  Pwpitcy.dptov 
Allniium  :  alibi  OvcnasTrjptov  «  Altarium,  sacrarium.  »  Closs.  Lat.  Gra?c.  Jltarium 
E7t'.6a>p.io  Sulpicius  Severus,  lib.  Ilist.  I  :  «  Altarium  -cx  duodecim  lapidibus  sub 
«  monte  constitnit.  »  Id.  Dial.  2  dc  S.  Marlino  :  «  Quum  jam  altarium,  sicnt  estso- 
«  lemne,  benediceret.  »  Ita  passim  Gregor.  Turo,  Katbertus,  de  Casib.  S.  Galli  et 
alii.  —  —  » 

*  )  «  Quin  etiam,  quod  jam  subrusticum  videtur,  olim  autcm  pohtius,  corum  verbo- 
rum,  quorum  eoedem  erant  postremai  doae  litcra?,  qua:  sunt  in  optumus,  postremain 
iiteram  detrahebant,  nisi  vocalis  insequcbatur.  Ita  non  erat  offensio  in  vcrsibus,  quam 
nunc  fugiunt  poctaj  novi.  Ila  cnim  loquebamnr  :  Qui  est  omnibu"  princrps,  non 
omnibus  princeps;  et  Vita  illa  dignu'  locoqne ,  non  diijnus.  Quod  si  indocta  con- 
suetudo  tam  est  artife*  suavitatis,  quid  ah  ipsa  tandem  artc  et  doctrina  postnlari  pu- 
taiims?  »  Cic.  Or.  -48,  161.  —  «  Cetcrum  consonantcs  quoquc  carumque  prascipue 
qu;c  sunt  asperiores  in  commissura  verborum  rixantur,  ct  S  ultima  cuin  X  prozima, 
quarum  tristior  ctiam,  si  hina-  collidantur,  stridor  cst ,  ut  :  Ars  studiorum  Qua; 
fuit  causa  ct  Servio  (  ut  dixi )  subtrahend.c  S  litera,  quoties  nltima  csset  aliaque  con- 
sonante  suscipcrctur,  quod  reprehendit  Lauranius,  Mcssata  defendit.  Nam  neque 
I.uciliinn  iint.int  uli  eadcin  ultima,  quum  dicit  Sercnus  fttit  ei  di>jnits  locoque,  ct  Ci- 
cero  in  Oratore  plures  antiquorum  tradit  sic  locutos,  «  Quintil.  Inst.  9,  i,  38. 
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A"onalia,  Angemnalia ,  I.aivntalia,  Baechanalia ,  Contpilalta  ,  Camien- 
talia,  Vinalia,  ete.  ;  dans  Festus  :  Fornacalia,  Fontinalia,  Fumalia ,  Ju- 
venalia,  OpaBa,  Rubigalia,  ete.,  ct,  pour  peu  quonsoit  uiitiea  1'liistoire 
intcrieure  da  Rome,  on  n'hesistera  pas  a  joindrc  a  cette  liste  :  conntia- 
lis,  concionalis,  auualis,  conjugialis,  conuubialis,  capitalis ,  cnminalis  , 

sodalis  ,  etc.  —  . 

II)  Adjectifs  eu  arius,  a,  um :  acetarius,  actuanus,  albanus,  alearius, 
alicarius,  alintentarius,  aucorarius,  arborarius,  argentarius,  armcutanus, 
auctionarius,  avcnarius,  bestiarius  ,  boarius  ,  calamarius,  calcarius,  cal- 
darius.  caprarius ,  carcerarius  carenarius  ,  casearitis ,  catervarius,  cer- 
varius,  cltartarius,  clitellarius ,  collarius,  coquinarius,  cretarius,  cri- 
brarius,  etc.  Joignez-y  les  substautifs  eu  arius  qui,  d'apres  une  constante 
analo"ic,  designent  tous  lespersonnes  qui  se  livrent  a  telle  ou  telle  occu- 
pation  :  acuarius  ,  fabricant  d'aiguilles ;  albarius,  stucateur ;  alica- 
rius,  ■aunicr  d'orge ;  ampttilaritts ,  fabricant  de  flacons ;  anularius, 
fabrieant  d'anneaux  ;  apiarius,  celui  qui  soigne  les  abeilles ;  et  de  meme 
aquarius,  arcarius,  arenarius,  argentarius,  asinarius,  atriarius ,  avia- 
rius,  ballistarius,  balnearius,  caligarius,  calvarius,  camelarius,  capsa- 
rius,  carbonarius,  cariuarius,  carpentarius ,  cellarius,  centonarius, 
cinerarius ,  classiarius  ,  columbarius  ,  coriarius,  Corinthiarius  ,  crus- 
tarius,  crustularius ,  culinarius,  cultrarius  ,  cunicularius ,  cupedina- 
rius,  etc.  (cf.  Tarrunt.  Patern.  Dig.  50,  6,  6).  Puis  les  termes  de  la  vie 
coinmunc  :  cerarium,  columnarium,  ostiarium,  clavarium,  unguenta- 
rium ,  vestiarium ,  locarium,  salarium,  etc;  enfin  toute  la  classe  des 
substantifs  eu  arius,  dont  il  a  ete  parle  plus  haut  en  detail ,  mais  dont 
on  u'a  guere  cite  quc  la  dixieme  partie ,  et  qui  designent  le  lieu  oii  quel- 
quechose  se  ticut  ou  sc  conserve.  On  voit  meme,  de  deivx  adjectifs,  l'un 
cn  alis ,  1'autre  en  arius  ,  formes  d'un  seul  substantif ,  le  premier  se 
rapporter  a  la  religion,  le  dernier  a  la  vie  commune.  Ainsi  puleus,  puits, 
a  forme  puteal,  lieu  de  Rome  consacre  par  la  religiou ,  et  putearius, 
cclui  qui  creuse  des  puits.  II  faut  encore  remarqucr  Flamen  Augusta//s, 
Mariu.  Atti  1,  p.  CLXXIII;  Sacerdotes  Augusta/es,  Tac.  Ann.  4,  64; 
llist.  5,  95;  et  Sodales  Augusta/es,  id.  1  ,  57 ;  2,  83,  et  passim,  com- 
pares  a  Equites  Augustani,  Militcs  August/a«/,  Currus  August/>ms,  Au- 
gusteus,  etc.  —  Flaminium  Claud/a/e,  Tac.  Ann.  13,  2,  compare  a  Sena- 
tusconsultum  Chudianum,  tempora  Claudiana.  —  Flamen  Flaviofts  , 
Orell.  inscr.  Latt.  n°.  1250,  et  Flavia//«»i  collegium ,  Suet.  Domit.  4; 
compares  a Partes  Flaviawa?,  Flaviani,  etc.  — Flamen  Titia//s,  Orell.  ln- 
scr.  n°.  222,  compare  a  Salvius  Tit/a>iws.  —  Libri  fulgura/es,  Cic.  Di- 
viu.  1,  33,72,  compare  a  Nubes  fulgurea?,  etc.  — Fulmina  peremp/a/Za, 
Senec.  Qu.  Nat.  2,  40;  Fest.  p.  199,  Lindem.,  compare  a  Vencnum 
peremptor/w»/,  Edictum  peremp/or/«»2,  etc. 

Une  si  frappante  analogie  peut-elle  etre  un  simple  effet  du  hasard?  je 
nelecroispas,  mais  jeconjecture  que  cette  distiuction  a  sa  causedans  unc 
propriete  des  termiuaisons  alis  et  arius,  que  le  linguiste  doit  chercher  a 
decouvrir. 

Pour  cequi  est  de la desinence  alis, onseraitbien  pres  de  conclure  que, 
commeaRomelaplus  grande  partiedecequitient  ala  religionet  auculte 
est  emprunte  a  1'Etrurie,  cette  terminaison  appartient  aussi  originaire- 
ment  a  la  langue  etrusque,  d'ou  elle  aurait  passe,  avec  beaucoup  d'au- 
tres  denominations  d'objets  religieux ,  dans  la  langue  du  peuple  romain; 
et,  chose  surpreuante,  cette  conclusion,  faite  a  priori,  se  trouve,  sinon 
confirmee,  du  moins  autorisee  par  1'existence  dans  la  langue  etrusque 
d'une  syllabe  de  derivation  al,  que  nous  rencontrons  souvent  a  la  fin  des 
nomspropres  pourenfaire  des  noms  patronymiques,  oumetronytniques. 
Ainsi  on  appelle  le  fils  d'un  Arnth  Arnthal,  d'un  Larth  Larthal; 
d'unc  Ceicna  Ceicnal,  d'une  Cfelne  C/elnal,  et  c'est  de  cette  facon  que 
s'expliquent  les  inscriptions  :  Fel  Lecne  FisceLarcnal;  A.  Lecne  A.  Alth- 
nial;  A.  Lecne  Fuisinal;  A.  Lecne  Fusinal  Arthal  et  autres  semblables  *)• 
Or,  bien  que,  dans  le  petit  nombre  de  fragments  qui  nous  sont  parve- 
nus  de  la  langue  etrusque,  la  terminaisou  al  ue  s'offre  a  nous  que  comme 
patronymique  ou  metronymique ,  il  pourrait  bien  se  faire  quc,dans 
1'etat  depauvreteetd'incomplet  developpement  de^cette  langue,  cette  fi- 
nale  y  eiit  une  plus  vaste  comprehension  et  qu'elle  exprimat  les  autres 
rapports  auxquels  correspond  1'adjectif.  **)  La  langue  hebraiquc,  qui, 

*  )  U  n'est  sans  tlonte  pas  necessaire  de  dire  qu'ici  encore  ce  sont  les  Etrusques 
U'OUfried  Miilier  qui,  au  milieu  ile  ces  ttmebres,  nous  pr^sentent  le  fil  conducteur. 
*  Efiectiveinent  le  petit  nombre  dinscriptions  etrusques  connues  jusquici  au- 
torise,  par  divers  indices,  a  attribuer  a  la  terminaison"n/  un  usage  plus  etendu  que 
celuiqu"on  admet  ordinairemenl.  l.'inscriplion  en  puretrusque  (dans  Orell.  n.  1584): 
ARSES  WRSESSETHIANL-TEPflltAI.  AI>E  TER.VINV  PISEST  ESTV  est  passable- 
ment  intelligible,  sauf  la  signitication  spCciale  du  mot  TEPIIKAL.  On  traduitordi- 
nairemcnt :  Avcrlas  ignem,  Vulcane,  victimarum  carne  post  terminum  piatus  esto, 
ou  :  Igncm  avertas,  Vulcane,  in  cinerem  redigens  (  qui  )  apud  terminutn  piatus  esto. 
•le  prcnds  APEdansle  scnsipie  iui  domic  Fcst.  p.  19,  Lindcin; «  APE  apud  antiquos 
nfcehatnr  prolribc,  compegee,  »  et  je  traduis  :  Ignem  aveitc ,  Virteane,  TEPHRAt 
v  nialum  quoddam;  compesce,  tenninus  piatus  esto.  Mais  quelle  que  soit  la  veritable 


sous  lc  rapport  de  la  richcsse  grammaticalc,  l'emportc  de  bcaucoup  sur 
retrtisque,  et  daus  laquelle  on  sait  que,  dc  plus,  domiue  1'usage  des  suf- 
fixes ,  n'a  qu'une  seule  et  memc  tcrminaison  —  1)  pour  designer  la  race 
etla  patrie  ("njfa.  nav:  ^WIJ  );  2)  pour  le  suffixum  nominis  de  la 
lre  pers.   sing.  (  UN.  HS3.'3Sffl  )",  3  )  pour  le  sujfixum  verb.  ful.  2. 
pars.  fem.   (  ni3pn.  nbn,  >3Dn  )  et  4  )    pour  une  syllaba  parago- 
gica  (  niDyon,  ">Z>2iy<  O^n  )•  Mais  notre  conjecture  recoit  presque  le 
caractere  de  1'evidence  par  1'examen  du  mot  FRVTINAL  'que  nous  a 
conserve  Festus  (p.  18,  Lindem  ).  En  effet,  Solin  (ch.  2)  nous  apprend 
que  les  Romains  desiguaient  aussi  Venus  sotts  le  nom  de  Frutis,  mot 
dont  1'origine  resterait  pour  nous  une  enigme  si  1'etrusque  ne  nous  l'ex- 
pliquait.  II  n'est  autrechose  que  l"AcppoStTr)  des  Grecs,  contracte  a  la  ma- 
niere  des  Etrusquesetcmpreintdu  caractere dur  qui  appartient  a  leur  lan- 
gue.  «  LesEtrusques  ont  ete  certainement  bien  pres  d^adopterfA^pootTrj 
phenico-grecque ;  car  le  Frutis  des   Romains  ressemble  fort  a   une 
corruption  etrusque  $ Aphrodite  (  ItVC78  )  »  [Muell.  Etrusk.  2,79].  Or, 
si  le  nom  de  Venus,  Fruti,  a  passe  de  la  langue  etrusque  dans  la  langue 
latine,  il  est  probable  quc  le  nom   etrusque  de  son  sanctuairc,   Fruti- 
nal  ( l'intercalalion  de   n  entre  le   mot  et  la  terminaison  n'est  pas 
contraire  aux  habitudes  de  la   langue  etrusque ;   cf.  Muell.     Etrusk. 
1,448),  vient  de  la   meme  source  et  qu'il  n'est  pas  besoin  dc   cher- 
cher    dans  la    latinitc  anterieure  un   adjectif  frutinalis,   qui    ne  se 
trouve  nulle  part,  pour   expliquer  frutinal.  Peut-etre  faut-il   expliquer 
de  meme  1'origine  de  Fagutal  (  «  sacellum  Jovis,   in  quo  fuit  fagtis 
arbor,e/c.  »  Fest.  p.  65,  Lindem). 

Si  nous  reconnaissons  dans  la  syllabe  al  la  terminaison,  primitive- 
ment  etrusque,  qui  est  propre  aux  denominatifs,  nous  n'aurons  plus  a 
nous  etonner  de  la  formation  des  mots  Bacchanal,  Lupercal,  Pomo- 
nal,  Quirinal,  Viminal,  Puteal,  comme  d'une  chose  extraordinaire ; 
il  ne  nous  paraitra  meme  pas  etrange  que  des  mots  non  etrusques, 
comme  animal,  bidental,  cervical,  affectent  cette  terminaison,  attendu 
que  le  commerce  religieux  qui  s'etablit  de  tres-bonne  heure  et  se  con- 
tinua  fort  longtemps  entre  les  Romains  et  les  Etrusques  dut  necessaire- 
ment  faire  naitre  une  litterature  etrusco-romaine,  grossiere  sans  doute 
et  seulement  appropriee  aux  besoins  peu  etendus  de  cette  civilisation 
naissante,  mais  dans  laquelle  les  mots  latins  etaient  modifies  a  la  maniere 
etrusque,  de  meme  qu'en  anglais  la  terminaison  adverbiale  ly,  en  alle- 
mand  isch,  en  francais  ment ,  se  joint  aux  mots  etrangers  aussi  bien 
qu'aux  mots  iudigenes.  Reinarquons  encore  que  la  terminaisona/  n'est 
pas  la  seule  qui  ait  passe  de  1'etrusque  dans  le  latin  et  se  soit  unie  a  des 
mots  d'origine  latine  ;  il  en  estune  autre,  atrus,  que  nous  trouvons  daus 
les  noms  de  fete  etrusco-romains  Triatrus,  Quinquatrus ,  Sexatrus, 
Septimatrus,  Decimatrus ;  voy.  Varron,  L.  L.  6.  3,  55  (514,  ed  Miill.)  ; 
Fest.  au  mot  QVINQV  ATRVS,  p.  218,!et  cf.  O.  Miiller,  Etrtisk.  2,p.  49. 
Or,  comme  dans  la  langue  latine  il  n'y  a  point  de  syllabe  de  deriva- 
tion  que  1'adjectif  ne  partage  avec  le  substautif ,  on  peut  admettre  avec 
certitude  que  la  termiuaison  al  avait,  dans  les  temps  les  plus  anciens, 
une  valeur  a  la  fois  adjective  et  substantive,  et  qu'il  ne  faut  par  conse- 
quent  voir  qu'un  archaisme  dans  Yiequinoctiutn  Auctumnal  qui  se 
trouve  une  fois  dans  Varron  (cite  par  Charis.  p.  97,  P. ). 

De  plus  ,  nous  avons  remarque,  dans  la  derniere  note,  que ,  dans  l'e- 
trusque,  la  voyelle  dela  terminaison  al  peut  varier.  Nous  observons  exac- 
tement  la  meme  chose  en  latin.  Les  formes  facul,  difficul,  simul,  fa- 
mul,  que  l'on  considere  ordinairement  comme  des  apocopes  de  facile , 
difficile,  simile  et  famtdus,  sont,  avec  frutinal,  fagutal,  Baccha- 
nal,  etc,  exactement  dans  le  meme  rapport  que  IVPETR/^L  avec. 
CFERN.^£,  et  1'usage  de  famul,  comme  substantif  masculin  (  Ac  ja- 
mul  infumus  esset,  Eun.  Ann.  9,  45,  et  Lucr.  3,1047  ),  confirme  ce  que 
precisement  nous  avons  suppose,  a  savoir  que  la  terminaison  ul  ou  ut 
s'appliquait  a  tous  les  genres. 

Mais  de  memeque,  a  cote  des  substantifs  en  n,  qui  ne  prennent  point 
1'  s  paragogique,  il  s'en  trouve  un  certain  nombre  qui  se  1'adjoiguent 
au  moyen  de  la  voyelle  de  liaison  i  (  can-is,  pan-is,  crin-is,  etc  ),  de 
meme  les  mots  en  al  et  en  ul  prirent  de  tres-bonne  heure  cet  is ,  d'oii 
resulta  la  tenninaisou  alis,  qui  engendra  celle  en  ulis  ou  (  d'apres  uue 
loi  d'euphonie,  exposee  dans  le  dictionn.  a  la  lin  du  mot  assimulo  )  ilis, 
a  cote  de  laquelle  se  produisit  une  troisieme  forme  plus  rare,  celle  en 

cxplication  ,  je  crois  que  dans  TEPMRAL  la  terminaison  AL  aHme  signification  plus 
etendue  quela  signification  pationymique.  Si  nous  rcmarquonstle  plus  iiue,  iiieme  dans 
le  sens  patronymique ,  AL  peut  chanser  sa  voyelle,  comnie  lc  prouve  rinscriplion 
IVPETRVLEPVKE  (c.-a-d.  Apollon,  lils  dc  Jupiter),  el  que,dans  la  panvrele  presque 
semitique  tle  i'ecriture  ttrusque  en  voyelles  ,  la  lettrc  L  peut  etre  considerce  coinme 
seule  essentielle,  on  pourrait,  sans  trop  tlc  t£m£rit6  ,  dans  lcs  mots  comme  CEMVLM- 
LESCVL  ,  SKANCXL,  THIL  TH  VNCH  VL  I  HL  ( inscription  de  Perouse  ,  reproduite  par 
Otlfr.  Muell.  EtrusK..  p.  61  ),  tlonner  ^salement  a  lasyllabedc  ddrivalion  AL  une  plus 
large  comprghcnsion.  b- 
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elis,  comme  rlaus  la  laugtie  dcs  Osques  famel  =  jamul  ( Fest.  au 
mot  FAMVLI,  p.  02  ).  La  veritable  origine  de  la  termiuaison  ilis  est 
encore  demontree  par  lcs  supcrlatifs  faciUimus,  difficillimus,  simil/i- 
mus ,  dissimillimus ,  etc,  qui  ne  viennent  point  dcs  nosiliisfacilis, 
difficitis,  similis  et  dissimilis  (car,  dans  ce  cas,  ils  feraient  /acilissi- 
mus,  difficilissimus,  etc,  comme  illuslris  fait  illustrissimus),  mais 
qui  supposcnt  les  anciennes  formes  facul,  difficul ,  simul  et  dissi- 
mul  (  a  savoir  :  facul-imus,  facilimus,  facillimus,  etc  ). 

Mais  les  substantifs  en  al,  etant  cn  tres-grande  partie  dcs  tcrmes 
rcligicux  qui,  comme  tels,  furent  consacres  par  1'usage,  et  demettrerent 
cbez  tous  les  peuplcs  a  1'abri  des  vicissitudes  du  langagc,  ces  substantifs 
garderent  leur  ancienne  forme  etrusque,  et  ce  n'est  qu'a  partir  dc  la 
periode  d'Auguste  que  se  produisirent  ct  se  populariserent  dc  plus  en 
plus  avec  les  nouveaux  mots  les  nouvelles  formes/oca/e,  cortinale,  cloa- 
cale,  etc. 

Si  nous  cn  venons  maintcnant  a  la  seconde  terminaison  ar,  consideree 
jusqifici  commc  apocopee,  il  semble  quc  la  route  que  nous  aurions  a 
suivre  pour  arrivcr  a  la  decouvertc  de  la  verite  nous  est  suflisammeut 
indiquee  par  ce  qui  precede.  II  nous  faudrait  trouvcr  un  peuple  voisiu 
de  Rome  dont  la  langue  nous  offrit  unc  syllabe  de  derivation  ar.  Le 
peuplc  lc  plus  rapproche  des  Romains  etaientlesOmbriens,  qui,td'apres 
lessavantesrechcrches  d'Otfr.  Miiller,  avaient  une  grande  predilection 
pour  la  lettre  r,  predilection  qui  a  exerce  sur  la  langue  latine  une  in- 
fluence  considerable.  (Etrusli.  1,  p.  45  etsuiv.  ).  Ayant  communique 
cette  scolie  a  Mrs  G.  F.  Grotefeud  et  Otfr.  Miiller,  ils  ont  bien  voulu 
m'edi(ier  sur  cette  question,  et  je  donne  ici  textuellement  la  reponse  de 
ces  deux  savants,  lesplus  competents  de  tous  lesjuges  pour  ce  qui  est 
des  vieilles  langues  italiques. 

1)  Opinion  deg.  f.  grotefend. 

« Bien  que  le  Romain,  coutrairement  au  genie  de  sa  langue,  ait  forme 
lilium  de  Xdptov,  cependant  il  fit  de  Palilia  Parilia  pour  ne  point 
avoir  /  dans deux  syllabes  consecutives ;  de  meme,  il  a  dit  pluralis  parceque 
r  etjait  plus  rapprochee  de  l  finale,  mais  il  a  dit  singularis.  II  est  a  re- 
marquer  en  effet  que  tous  les  mots  eu  ar,  are,  aris  (  a  1'exception  de 
baccar,  jubar,  hepar )  contiennent  une  /,  comme  :  alvear,  calcar,  cal- 
par,  cociilear,  columbar,  exemplar,  laquear,  lacunar,  luminar,  pulvi- 
nar,  torcular,  palear;  lunaris ,  solaris ,  molaris ,  malleolaris ,  militaris, 
salutaris ,  familiaris ,  mularis ,  olearis,  insularis,  pedicularis  et  autres 
sembl.  Fulminalis  ne  peut  donc  etre  admis ,  bien  que  fluminalis  ait 
ete  forme  d^ayres  fluvialis  etpluvialis ;  pdguralis  est  exige  par  la  lettre 
r  quisuit  la  premiere  /,  comme  daasflaturalis,  sepulcralis,  floralis,  la- 
vernalis,  laieralis.  Si  pour  Latiaris  on  disait  aussi  Latialis,  il  faut  re- 
marquer  que  c'etait  pour  se  conformer  a  1'usage  ou  etaient  les  Etrusques 
de  donner  a  tous  les  mots  de  la  langue  religieuse  la  terminaison  alis,  et 
qui  faisait  dire  Flavialis,  ainsi  que  sodalis  Hadrianalis ;  la  forme 
filialis,  nouvellement  creee,  est  combattue  par  milliaris.  Devant  ale  il  ne 
faut  pas  qu'il  y  aitune/;  ainsi  on  dit  Augurale,  penetrale,  secale, 
mannale,pedale,  focale ;  mais  arius,  a,  umse  maintient  partout,  meme 
apres  plusieurs  r :  ainsi  on  a  rorarius,  a  cote  de  roralis ;  carcerarius  a 
cote  de  carceralis  ;  cribrarius,  coriarius  et  cultrarius  a  cote  de  cri- 
nalis  et  criminalis.  Par  la  on  voit  la  distinction  qui  separe  la  termi- 
naison  toute  romaine  arius  et  celle  en  aris  mise  pour  alis,  de  meme 
que  la  difference  a  faire  entre  les  mots  en  clum  et  les  diminutifs  en  cu- 
lum,  originaires  du  sabin  :  ceux-ci  en  effet  restent  sans  cbangement 
meme  apres  une  /,  comme  dans  clanculum,  au  lieu  que  culum,  mis 
pour,c/«»t,  se  change  dans  ce  cas  en  crum,  ce  qui  prouve  que  clum 
etait •  1'ancienne  forme  des  mots  tires  des  supins,  comme  periclum, 
vinclum,  qu'on  trouve  a  cote  de  fulcrum,  lucrum,  sepulcrum,  lava- 
crwn.  Ccst  ainsi  qu'on  disait  encore  bulum  pour  brum  ou  bium,  comme 
dans  vabulum,  qui  existe  a  cote  deflabrum  ou  labium;  toutefois  on  se 
pcrrnit  latibulum  comme  palibulum  :  seuls,  probrum  et  opprobrium 
se  ramenent  difOcilement  a  ce  principe.  L  diminutive  ne  se  change  jamais 
en  r  •  c'est  cc  qu'on  voit  par  les  terminaisons  en  elis,  ilis,  ulis  ce  qui 
fait  supposer,  pour  lc  dire  en  passant,  que  le  francais  soleit  est  bien 
pltitot  forme  de  solile  sidus  quc  de  la  forme  diminutive  solcultts,  ad- 
mise  parJacob  Grimm.  Quantalapretendueterminaison  a/»«,jelanie*, 
excepte  dans  les  formes  grecques,  comme  Acidalius,  jttsqu'a  ce  qu'on 
m'ai>  produit  un  meilleur  exemp le  ;  lemot  alius  lui-meme  est  mis  pour 
SUo<  eomme  folium  pour  »-5?.Xov,  spolium  pour  o/.uXovet  Capitotium 
pour  KartrjUov,  accaput.  Mais  on  trouve  peremptoria  a  cote  de  pe- 

•  Ceci  sc  rapporlc  a  un  enlretien  que  nou9  eumes  ante^rieurement,  k  propos  d-un 
paMagcdc  Ruddim.  I,  p.  »7,  not.  :<■',  etdans  lc^picl  cc  Rnimmairicn,  pour  cxpliqucr  lcs 
gCnitifs  hCWroclitcs  Wen  conntu  Bacchanallorum,  salur.taliorum ,  (orculariorum, 
vecligaliorum,  etc,  admct  lc«  lonncs  acccssoircs  Bac:hundium  (  it ),  satttrnrt- 
lium,  toreularium,  veotigalium. 


remptalia,  wmmv  annarlu»  l  edU  d'annalktannalarluii  eM&tfannU' 
laris.  Commc  avec  arlum,  d'apree  Coium.  a,  i ,  8  sq..  il  faut  touf-entco- 
dre  receptaculum,  qui  peut  signifier  aussi  bien  atabuluin  qoc  va$,  je 
n'hesite  paslemoinsdumoins  dumondcatirercettc  teriniiiaison  du  grec 
tfo-^dont  tcl)v  ou  wv  parait  lfctrc  qu'une  forme  aeeetsoire  blterocttte.  Ea 
effet,  lcs  Latins  ayant  rhabitude  d'intercaler  r  entre  deux  voyelles.  com- 
me  d-ins  generis  pour  y,Iveo$,  tliuris  ou  turis  pour  6veoc  cineris  pour 
/.ivtc;,  la  desiuence  arium  resulta  aussi  bicn  de  la  forme  jSn  pour 
etov  que  de  la  forme  Itlri;  cf.  Musarum  dc  Movo&m  ou  Uovaiur». 
II  en  est  de  meme  pour  la  termina  ison  adjective  arius ;  elle  repond  au  gn.c 
^Vc;  ou  eto;  et  a  la  forme  hcteroclite  si;,  qui  en  est  formee,  par  ex. 
xrarius  a  y^aXxr|to{  ou  ^Xxetoj  comme  adjectif  et  a  /a/./.ri;  comme  sub- 
stantif,  par  cx.  yvl/.zla,  ars  xraria.  Ainsi  il  faut  rapporter  xrarium  a 
/aXx^iov,  yaA/.Efov  ou  /aXzsaiv  et  vinarium  a  oZvetiv  ouotvoV/,  et  non  a 
o!vaptov,  bien  que  cochlearium  reponde  au  grec  zoy/.taptov.  En  effet , 
cette  forme  (aptov)  a  un  autre  sens,  celui  dun  diminutif,  comme  dans 
7tat5aptov,  scns  qui  peut  toutefois,  par  une  degradation  naturclle,  en 
venir  a  exprimer  aussi  1'idee  de  ressemblanc'\  conime  d'eq.uulus  se  forme 
equuleus ,  et  cochlea  de  concha  ou  conchula.  Comme  les  Ombriens, 
ainsi  que  les  Lacedemouiens,  prononcaient  r  pour  *,  on  pourrait  etre 
tente  de  considerer  cochlear  comme  la  prononciation  ombrienne  du 
grec  zoy  W.xs ;  mais  ce  n'cst  point  le  cas ,  vu  que  rochlear  est  bien  plu- 
tot  pour  cochleal ,  d'apres  le  procede  etrusque  ( cf.  tular  rasnal, 
untombeau  etrusque).  C'est  precisement  parce  que  la  terminaison  ar, 
are,  aris  n'est  qu'une  forme  destinee  a  remplacer  al,  ale,  alis  que  je  ue 
rappclle  ici  ni  le  casnar  des  Osques,  que  cependant  1'mtercalation  de 
n  m'a  deja  fait  regarder  plutot  comme  un  mot  etrusque  que  comme  un 
mot  osque  ( les  Romains  eux-memes  ne  savaient  pas  bien  d'oii  ce  mot 
provenait,  puisque  Quiutilien,  1,5,  8,  le  declare  d'origine  gauloise  * ), 
ni  xsar,  Dieu,  selon  Suet.  Aug.  97,  ou  Svtap,  aigle,  selon  Hesych.  Mais 
une  chose  qui  me  semble  digne  de  remarque,  c'est  que  la  terminai- 
son  atis  appartienne  exclusivement  aux  termes  de  la  langue  religieuse  , 
et  qu'on  ne  la  trouve  nulle  part  appliquee  aux  patronymiques  et  metro- 
nymiques.  On  sait  en  effet  que  Domitien  devait  sou  surnom  (Domitianus) 
a  sa  mere  Domitia,  comme  Vespasien  (  Vespasianus  )  a  fespasia;  et 
que  1'Etrusque  Sejan  {Sejanus  )  devaitson  nom  a  son  pereSejus.  Lors- 
que  j'ecrivis  sur  la  langue  sabine,  j'oubliai  une  remarque  precieuse ; 
c'est  que  tous  les  Flaviens  portent  le  prenom  de  Titus,  que  le  flls  aine 
s'appelle  comme  le  pere,  et  que  le  cadet  tire  son  surnom  de  sa  mere 
avec  la  terminaison  anus ;  si  cette  observation  ne  m'eut  echappee ,  j'en 
auraistire  parti  pour  mettre  en  parfaite  lumiere ,  nonobstant  quelques  le- 
geres  differences,  1'etroite  parente  desSabins  avec  les  Etrusques.  —  » ** ). 

(  G.  F.  Grotefend. ) 

*  Dans  le  Dictionn.,  au  inot  CASNAR .  j'ai  consideYe'  ce  mot  comme  inexact,  dans 
le  passage  deQuintilien :  «  C.-iSPi.4R  assectator  c  Gallia  ditcliim  » ) ;  et  cela  pour  deux 
raisons,  d'ahord  a  cause  de  la  contradiction  de  cette  explication  avec  cellede  Varron 
(  L.  L.  7  ,  5,  86  :  «  Signiftcanl  in  AUllanis  aliquol  Pappnm  senem,  qitod  Osci  CAS- 
MAR  appcllanl  >) ;  ensuiteparcejque  les  meilleurs  manuscrits  portent  CASAMI,  CASA- 
MO,  CASAMV.VI  et  autres  variantes  (  cf:  Zumpt,  N.  cr.  sur  cc  pass.  ).  Ledertiier  etsa- 
vant  editeur  dc  Ouintilien  Tait  sur  ce  passage  la  remarque  suivante  :  «  Varronis;in  ex- 
plicandis  nominum  originibus  auctoritas  non  ea  est.  ut,  quum  revera  in  antiquissima 
Gallorum  lingua  ipsum  hoc  vocahulum  reperiatur  ,  id  testimonium  repudiemus.  vid. 
Glossaire  de  la  langue  Romane  par  J  B.  B.  Roquefort,  t.  t,p.2l7,  Paris,  1808:  «  Casnard 
flatteur,  adulateur.  Casnarder  aduler,  idolatrer.  »  Que  Varron,  trompC  peut-etre 
par  la  terminaison  osquedu  mot,  iui  ait  faussement  assignC  cette  origine,  je  1'accorde 
volontiers  (t);  mais  il  est  difricilede  faire  cadrer  le  sens  de  senem  que  Varron  Mtribue  a 
ce  mot,  dans  le  passage  en  question,  comme  emprnnte'  aux  Atellanes,  avec  celui  de 
servus,  fiatteur,  adulateur,  quelui  donnentQuintilien  et  le  Glossaire.  Etsi  nousexami- 
nons  les  autres  passages  de  Varron  (dans  Non.  86,  20  ) :  Vix  ecfatus  erat,  quum  more 
majorum  ultro  casnares  ari  ipiunt,  de  ponte  in  Tiberim  detnrhant ;  et  les  signihcations 
d'un  mot  de  la  meme  famille.  casctts,  dans  les  passages  cites  par  Varron  a  l'occasion 
du  premier  :  «  veteres  Casmenas  cascam  rera  volo  profari  Et  rriamum,  »  et «  Quam 
prisci  casci populi  tenuere  Latini,  »  et  «Ridiculum  est,  quum  te  cascam  tua  dicit  amica... 
Nam  vcre  pusus  tu  ,  tua  amica  senex.  »  Le  rapporl  de  ccs  significalions  devient  encore 
moins  sensihle,  et  lon  est  presque  forcC  dadmettre  deux  CASNAR  tout  a  rait  distincts 
lun  de  1'autre. 

**  Avccle reniarquable  ecrit  quon  vient  dc  lire,  1'auteur  m'a  cnvoyC  son  article sur  les 
ancicnneslanguesdclamoyenncltalie,  inserti  dans  les  Nouv.  Archivesdc  Philolog.,et 
dePedag.  de  Scebode,  juin  1819,  et  dont  je  navais  point  connaissance  alors;  jai  tti 
agreablc-ment  surpris,  en  lisant  le  chapitre  relatif  aux  terminaisons  etrusqucs ,  dy 
trouver^a  la  page  H7,  le  passage  suivant  :  «  Si  nous  comparons  cette  derniere  rorme 

(1 )  llicn  qu'il  ne  faille  pas  toujours  fairegrand  fond  sur  les  conjccturcs  etymologiqTics  dcVar- 
ron.jc  crois  que,  lorsqu'il  se  bornc,  commeicl.a  constatcr  un  fait,  il  faut  tcmr  comp  e  dc 
sun  tcmoignage.  JC  scrais  d'autant  plus  porlC  a  admcttrc  quc  lc  Casnar  dcs  Atellancs  ctait  un 
vicux  papa  ( pappus  senex)  quc  notre  cxpression  dc  vicux  Cassandre  inc  parait  rcmontcr  jus- 
quc-la.  I.c  Cassandrcjdc  nos  arlequinadcs  pourrait  blen  nCtrcquc  lc  casnar  dcs  larccs  Atcl- 
lanes;  on  salt  q.ic  1'heritagc  comlquc  dc  1'anllquc  Itallc  scst  conscrve  prcsqnc  in,;1ct(c' q" r^"c 
la  tradition  dcs  farces  cllcs-raemes  nous  avons  rccuellll  ct  rcllglcuscment  respectict  lcs  r61cs 
ct  lcs  pcrsonnages  avcc  lcurs  noms.  Quant  au  casnard,  casnardcr  du  Glossalrc,  c  cst  cvldcm- 
mcnt  unc  variantc  <lc  cagnard,  forraCdc  caqna,  chlennc,  doii  notrc  exprcssmn  vulgairc  cagm 
ct  notrc  vcrbc  cagncr,  c'CSt-4-dlrc  caler  doux,  lairc  lc  cl.ien  coucl.ant;  ct  |0  doutc  lort  que 
ce  motsoil  lc  tcrmc  gaulois  auquel  yulnllllc»  falt  allusion.sl  tant  cst  qu=  Qulnt.l.en,  qui 
..Indlquc  nucun  mot,  n'all  pas  falt Intcrvcnlr  lci  la  Gaulc,  .1  tout  hasard;  fau,c  dc  savuir  c.i 
clicrclicr  1'orlglnr  dc  CASNAtt.  (Thcll.) 


deitxieme  scolie. 
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II)  OriNION  DE  K.  0.  MlJELLER. 


. Je  pars  dun  point  que  je  crois  avoir  etabli ,  a  savoir  que 

]a  langue  latine  ue  possede  pas,  a  proprenient  parier,  de  terminaison  de 
derivation  en  ARIS  et  AR,  mais  que  cette  terminaison ,  partout  ou  elle 
se  rencontre  ,  u'est  qu'un  changement  euphonique  d'ALIS  et  d'AL.  On 
sait  aussi  que  le  grec  remplace  souvent  X  par  p,  pour  eviter  la  repetition 
de  /,  sorte  de  grasseyemeut  ( TfwwXw(t6«  )  d'Alcibiade ;  par  ex.  4py«Xios 
(  p.  iX-fxlios  ),  xs?aXapY'<*  (P-  xeoaXaXyia  ),  IX^wprj  a  COte  de  TSprooXif.  De 
meme  en  latin  cxruleus  (p.  cxluleus  ),  Parilia  (p.  Palilia  )  etc  Or, 
je  pense  que  portout  ou  se  rencontrent  ARISet  AR  il  y  a  dansle  meme 
mot  une  /  qui,  rapprochee  de  /  finale,  eilt  blesse  1'oreille  des  Romains.  Je 
rassemble  ici  les  mols  de  cette  espece  qui  se  presentent  a  mon  souvenir  : 
>  fami/iaris ,  popu/aris  ,  mo/aris,  co//aris ,  sa/utaris ,  specu/aris ,  pecu- 
.  /iaris,  singu/aris  ( a  cote  de  plura/is),  so/aris,  /unaris ,  cmsaris ,  exem- 
n  p/aris,  latiaris  ,  corpu/aris ,  mi/itaris ,  ve/aris ,  p/antaris ,  tric/inaris , 
.  ma//eo/aris ,  mu/aris ,  a/earis ,  pedicufaris ,  interca/aris ,  ta/aris,  se/- 
■  /aris,  /anaris ,  a/tare ,  coch/ear,  co/umbar,  torcu/ar,  /uminar,  sub/igar, 
«  /aquear,  /acunar,  /upanar,  /ucar,  ca/par,  Apo//inaris  et  Apo//inar  ( Bcet- 

tiger,  Archaeol.  und  kunst,  p.  76),  manipu/aris,  o//aris,  etc.  Je  n'ai  pas 
encore  trouve  d'exemples  du  contraire  ;  car  on  ne  saurait  tenir  compte 
de  1'obscur  bacar  de  Festus.  ALIS,  au  contraire,  reste,  en  partie,  partout 
oii  il  estprecede  de  r,  comme  dans  muralis,  pectoralis,  arvalis ,  rura- 
/is ;  en  partie ,  comme  terminaison  primitive  et  propre ,  apres  toutes 
les  autres  liquides  et  muettes.  Lupercalis  ferait  peut-etre  Lupercaris  a 
cause  de  L  initial,  si  IV  de  Ia  seconde  syllabe  n'eut  ramene  a  L  De 
meme  vourfulguralis. 

II  suit  de  la  que  pour  ARIS  et  AR  il  n'est  nullement  besoin  de  re- 
monter  a  une  derivation  particuliere ,  osque  ou  ombrienne ,  et  qu'il  ne 
s'agit  absolument  que  d'une  forme  de  derivation  ALIS  et  de  sa  modi- 
fication  euphonique. 

Maisje  fais  une  distinction  profonde  entre  les  terminaisons  ARIUS  et 
ARIUM.  Je  crois  bieu  que  souvent  ARIUS  peut  etre  venu  de  la  variante 
euphonique  ARIS  ;  mais  il  n'est  pas  possible  de  ramener  binarius,  (er- 
narius  ,  denarius  et  autres  a  cette  explication.  Dans  la  periode  de  re- 

(  aliza  )  avec  les  patronymiques  grecs  en  is  ou  ias,  inc  ou  ione,  la  forme  en  al  ne 
-anrait  etre  rapporl^e  aux  patronymiques  grecs  en  ides,  iades  ou  ion  ;  cette  forme  est, 
comme  le  montre  pour  1'etrusque  le  mot  rasnal,  une..terminaison  adjective  .  d'oii  la 
terminaison  latinc  en  alis  parait  provenir  avec  d'au('aiit  plus  de  vraisemblance  que, 
conformement  au  proc^de  dtrusque,  elle  se  cliange  en  nWsquand  elle  est  pr6c£dee  de 
/,  comme  dans  singularis  (  cf.  pluralis  ),  exactemcnt  forme'  d'apres  1'analogie  de 
I'6trusque  tular  rasnal  ( tombeau  etrusque  ou  urne  cine>aire ),  et  que  l'on  trouve  aussi 
des  formes  adjectives  en  elis,  ilis,  ulis,  mais  non  en  olis,  les  Etrusques  ne  posse'- 
dant  pas  la  voyelle  o  Quant  a  la  preuve  que  les  adjectifs  elrusqucs  ne  se  terminaient 
pas  seulement  eno/,elle  est  dans  1'adjectif  larexul  qui  se  lit  au  commencement  de 
l'inscription  de  PeVouse.  Par  suite  du  systeme  iVaccentuation  des  Etrusques,  lai  voyeile 
finale  leur  etait  a  peu  pres  indifferente,  etnous  n'avons  guerea  considerer  que/  comme 
terminaison  adjective  e^iusque ;  c'est  pourquoi  dans  la  grande  inscription  de  Perouse 
nous  ne  lisons  pas  seulement  les  formes  zlel,  cemulmlezcul,  arxnal,  clel,  Ihil  de  thii, 
mais  aussi  epl,  srancxl,  mamercnl,  cicnl,  thunchulthl  de  thunchulhc,  toutes  termi- 
naisons  qui  rcpondent  a  la  terminaison  latine  ilis  avec  /  bref-.s  Ainsi,  bien  que  je  fusse 
parti  du  point  de  vue  oppose\  —  celui  des  habitudes  de  la  langue  latine,  —  jCtais  arrive 
aux  memes  resultats  <|ue  .le  savant  investigateur  de  la  langue  etrusque.  Quant  au 
soupcon  de  plagiat,  il  suffira,  j'espere,  pour  lecarter,  de  i'examen  meme  superficiel  du 
contenu  et  de  la  marclie  de  cette  scolie. 


flexion,  la  laugue  cherche  des  syllabes  de  derivation  qui  se  lient  etroitc- 
ment  a  de  certaines  idees  nettement  determinees ,  tandis  qu'a  1'epoque  de 
premiere  formation  la  derivation  se  regle  davantage  sur  d'obscures  ana- 
logies  de  sentiment.  Cest  ainsi  que  les  Romains,  peuple  eminemment 
pratique  et  economiste  ,  rattacherent  la  terminaison  aritts  a  1'idee  d'uue 
occupation,  d'une  profession,  et  la  terminaison  arium  a  celle  d'un  lieu 
de  depot  ou  de  conservation ,  en  quoi  je  les  approuve  fort.  Dans  les 
temps  posterieurs  il  fut  fait  en  ce  genre  nombre  de  creations  nouvelles ; 
numerarius,  par  ex.,  fut  cr£6  par  Auguste  (Quintil.  VIII,  3,34).  Cette 
meme  terminaison  arius  designa  les  corps  de  metier,  comme  les  lupi- 
narii,  les  caligarii ,  et  autres,  (  Lamprid.  Vit  Alex.  Severi,  33).  Elle 
fut  appliquee  par  les  juristes  aux  diverses  classes  de  malfaiteurs,  comme 
les  fures  manifestarii*).  Le  scoliaste  de  Perse  (IV,  18)  designait  les 
jeunes  Romains ,  comme  classe,  sous  le  nom  de  colorarii  ou  chro- 
matiarii.  La  on  ne  tient  nul  compte  des  raisons  d'euphonie,  et  dans 
serarium  on  ne  songe  pas  le  moins  du  monde  a  adoucir  le  son  nasal 
de  la  lettre  canine  ( litera  canina  )  en  la  changeant  en  L. 

Si  maintenantje  considere  de  ce  point  de  vue  1'histoire  du  mot  al- 
vearia ,  je  dois  declarer  que  je  suis  completement  de  votre  avis,  et 
que,  pour  moi  commc  pour  vous,  alvearium  est  le  veritable  terme  pour 
designer  un  rucher.  Je  concois  toutefois  comment ,  supposant  un  ad- 
jectif  alvearis  (au  lieu  du  malsonnant  alvealis ),  on  a  pu,  a  1'epoque  ou 
deja  le  sentiment  de  la  langue  commencait  a  s'alterer,  en  venir  a  etablir 
alveare,  et  1'erreur  de  Columelle  endevient  plus  excusable. 

(K.  0.  Muller.  ) 

En  conformite  de  l'explication  donnee  sur  la  terminaison  AR  et  ARIS 
par  ces  deux  honorables  savants,  on  litdans  Charis.  p.  109,  P.  :  «  Late- 
rale  an  laterare ,  ubi  Plinius  eodem  lib.  6  :  Si  r  litera  praecesserit ,  in 
ultima  syllaba  sequi  debet/,  ut  augurale.  Contra  si  /  praecesscrit ,  sequi 
debet  r,  ut  molare.  »  Par  la  s'explique  la  frequente  confusion  que  pre- 
sententles  manuscrits  entre  Caralis  et  Calaris,ftagro  etfraglo  (Front. 
Ep.  ad  Marc.  Caes.  1 ,  8  et  2,  9),  Caclibaris  et  Caelibalis,  etc. 

On  pourrait  encore  dcmander  pourquoi  les  substantifs  en  al  et  ar, 
s'ils  ne  sont  pas  des apocopes  d'adjectifs  en  ale  et  are,  ont  comme  cenx-ci 
leur  ablatif  singulier  en  i  ?  Je  crois  en  voir  la  raison  bien  simple  dans  l'a- 
nalogie  d'apres  laquelle  ipse,  parex.,  dont  on  sait  que  le  fem.  et  le 
neut.  devraient  etre  eapse  et  ipse  (p./rfpse),  fait  ipsa  et  ipsum,  comme 
un  adjectif  en  us  a  trois  terminaisons;  d'apres  laquelle  le  fem.  tfaliqui , 
qui  devrait  etre  regulierement  aliqux  (forme  qu'on  trouve  encore  une 
tois  dans  Lucrece  :  Tanquam  aliqux  res  verberet,  Lucret.  4,264), 
s'estchange  plus  tard  et  definitivement  en  aliqua;  d'apres  laquelle  les 
accusatifs  amboct  duo,  seuls  exacts  suivantleur  origine,  se  sont  insensi- 
blement  transformes  en  ambos  et  duos ;  d'apres  laquelle  enfinon  a  dit  me- 
cum,  tecum,  secum,  vobiscum,  bien  que  la  raison  de  malsonnance  obscene 
n'existat  que  pour  cum  nobis  (  voy.  Cic.  Or.  45).  Une  fois  que  le  substantif 
animaleut  fait,  commel'adj.  animatis,  e,  songenitif  en  isetson  datif 
en  i  ( animqlis,animali ),  il  n'y  avait  rien  de  surprenant  a  ce  qu'il  fit  aussi 
son  ablatif  en/  (animati).  Mare,  qu'il  serait  difficilede  prendre  pour  le 
neutre  d'un  adjectif  maris,  c,  a  du  suivre  aussi  cette  analogie. 

*  Je  mentionnerai  encore  p3riiculierement  les  fures  balncarii  (Catull.  53,1),  dont 
il  est  traite  dans  un  titre  sp^cial  du  Digeste  (Dig.  47,  17  :  De  furibus  balneariis  ) 
(Freund). 


DEUXIEME   SCOLIE. 


SUR    LE    PASSAGE    DE    CICERON    ORAT.     41,     168. 


Ciceron,  dans  son  traite de  1'Orateur  ( chapitres  46et47  ),  pour  prouver 
tjue  lusage  et  l'euphonie  ont  souvent  altere  de  diverses  manieres  les  formes 
primitivesetregulieres  des  mots  ,  cite  plusieurs  exemples  tires  d'anciens 
poetes ;  puis,  venaut  aussi  a  la  prose ,  il  lui  emprunte  encore  quelques 
cxemples  pour  confirmer  son  assertion.  II  dit  entre  autres  choses  ce  qui 
suit :  (i  Impetratum  est  a  consuetudine  ut  peccare  usuavitatis  casa  liceret ; 
ct  pomeridianas  quadrigas  quam  poslmeridianas  libeutius  dixerim ,  et 
mehercule  quam  mehercules.  Non  scire  quidem  barbarum  jam  videt ur , 
nescire  dulcius  Ipsum  meridiem,  cur  non  medidiem  ?  credo  quod  erat 
msuavius.  »  11  mentioune  ensuite  la  preposition  dont  la  forme  est  tantot 


a,  tautotafr,  tantot  aos,tant6t  au,  tandis  quesa  forme  primitive,  mais 
usilee  seulementencoredans  !es  livres de compte,  est....  Cest  precisement 
cette  forme  donnee  par  Ciceron  comme  la  primitive  qui  se  trouve  alteree 
dans  les  manuscrits ,  et  l'on  dispute  toujours  pour  savoir  s'ii  faut  hre  A.B 
ou  ABS. 

Orelli ,  dans  son  edition  complete  de  Ciceron ,  donne  le  passage  comme 
il  suit : 

Una  praepositio  est  ABS  J  eaque  2  nuuc  tantum  in  accepti  tabnlis 
manet;  ne  his  quidem  J  omuium  :  in  reiiquo  sermone  nmlata  est.  Kam 
amovii  dicimus,  etabegit,  etabstutit,  ut  jam  nescias,  abuc  verum  sit, 
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an  abs  «.  Quid  si  etiam  abfugil  turpe  visum  esf,  et  abfer  nolueruut,  au- 
fer^  naaiuerunt?  qutc  piicpositio  praeter  hacc duo  verba,  nullo  alio  in 
verbo  reperitur1'. 

1  Sic  I..  Ern.  I.  2.  —  ub,  reteri. 
3c-=  Qiuc,  Scli.  2. 

3  _  ac  nc  li.  n  Krn.  suspic  ex  corruotcla  Edd.  vctt.  ccncis  q.  —  L. 

4  <-j  a  >ir  vciiim  sit  an  ub,  an  aus,  Scli.  2. 

5  <->  aufu^it  ct  alilcr,  Scli.  2. 

c  —  reperictur,  Vet.  Stcph.  N.  L. 

Dans  Tedition  de  VOrator  donuee  par  .Meyer  ou  trouve  uue  lecou  qui 
s'eeartc  peu  dc  la  reccnsion  d'Orelli ,  mais  qui  emprunte  une  certuiue  va- 
leur  aux  notes  critiques  dont  elle  est  aecompagnee  : 

Una  praepositio  est  abs  eaque  nuuc  tantum  in  accepti  tabulis  manet , 

ne  his  quidem  omnium  :  in  reliquo  sermoue  mutata  est.  Nam  amovit 

dicimus  et  abegit  et  abslulit,  ut  jam  uescias ,  abae  verum  sit  an  abs. 

Quid  ?  si  etiam  abfugit  turpe  visum  est ,  et  ubfer  nolucrunt ,  aufer  ma- 

luerunt  ?  quae  praepositio  praeter  hiec  duo  verba  nullo  alio  iu  verbo  re- 

perietur. 

abs,  eaque]  Sic  Ju.  2.  Cr.  Steph.  L.  Eru.  Or.  —  ah,  eaque,  Med.  Ju. 

1.  Aldd.  Vict.  Grut.  Schell.  Obss.  p.  61.  Ramsb.  Lat.  Gr.  p.  284. 

—  om.  abs,  Vit.  Dr.  Ven.  1.  2.  Tul.  Aliter  his  de  rebus  judicavit 

Cicero ,  aliter  Varro,  aliter  grammatici  posteriores  ;  ut  enim  supra 

§.  154  vocab.  pauxillum  pro  prima  ac  propria  forma  habet  Cicero, 

paulum  pro  derivata ,  Prisciauus  vero  pauxillum  ex  paulum  deri- 

'  vatum  esse  putat ,  sich.  1.  abs  antiquissimam  esse  formam  praepo- 

sitionis  siguificat  uoster  :  alii  autem  ab. 
in  accepti  fabulis]  in  acceptis  tabulis,  Dr.  Ven.  1 .  —  eague,  nunc 
tantum  in  acceptis  tabulis  maneteneis  quidem  :  omniin  reliquo 
mutata  est,  Med.  —  in  acneptis  tabulis  rnanet  ne  eam  quidem  om- 
nium,  Tul.  Ven.  2  ;  cf.  Vel.  Long.  p.  2224  :  «  Quotiens  acceptam 
pecuniam  referebanl ,  non  dicebant  a  Longo,  sed  ab  Longo 
{ lege  abs,  Longo )  :etait{  Cicero )  religionem  hanc scribendi  apud 
paucissimos  remansisse  seculo  suo.  » 
ne  his  quidem]  nec  his  q.  Gryph.   1.  L.  —  ac  ne  his  q.  Ern.  abne 
verum  sit]  anne  verum,  Vit.  Dr.  Ven.  1.  2.  Tul.  — an  nexum  sit 
an  abs,  Med.  —  ane  verum  sit  an  ab  an  abs,  Sch.  Sed  haec  verba 
ut  jam  nescias  abne  verum  sit  an  abs  pcrtincnt  tautummodo  ad 
illustrandum  tertium  exemplum  abstuli/ ;  nam  in  ceteris  quivis  in- 
telligit,  quo  modo  res  se  habeat.  —  anne  verum  sit  ut  ait  ab  aliis , 
Gu.  3. 
abfugit]  afugit,  Vit.  —  ajfugit,  Dr.  Ven.  2.  Tul.  —  aufugit,  Ven.  1 .  — 
,        abfugi,  Gryph.  1.  — abfugites,!-.. 

abfer]  affer,  Ven.  1.  2.  Tul.  —  afer,  Dr.  —  et  afer  ubi  noluerunt,  Vit. 
aufer  mal.]  aufugit  et  aufer  maluerunt,  Sch.  — aufugites  et  aujer 

mal.  mg.  1584. 
reperietur]  Sic  Vit.  Ven.  1.  Med.  Tul.  L.  Vet.  Gellius  N.  A.XV,  3 
—  reperitur,  recentiores.  —  qux  prxpositiop.  h.  d-  v.  n.  a.  i. 
verbosic  mutata  reperitur.  Ald.  2 ;  cf.  praeter  Gellii  Locum  Ambros. 
Macrob.  de  diff.  et  societ.  p.  2730  Putsche.  :  —  «  ultro  equidem 
Intemeralo  verbo  prxpositio  sxpe  corrumpitur,  —  hoc  item  in 
Latinis,fero,  ecfero  ;  aufugio  et  aufero  a  prxpositione  ab  com- 
ponuntur  et  in  his  solis   ab  movetur  in  au  (sic  leg. )  auctore  Ci- 
cerone.  »  ? 
Dans  son  editiou  de  Quintilien ,  publiee  plus  tard ,  M.  Meyer  dit  en- 
core,  a  propos  d'un  passagc  ( Inst.  1 ,  5,  69 )  oti  ab  est  admis  comme 
forme  primitive  :  «  Ciceroni  contra  propria  hujus  praepositionis  forma 
est  abs.  » 

Dans  le  Turselliuus  de  Hand,  tom   I,  p.  2,  nous  lisous  ce  qui  suit 
au  sujet  de  notre  passage  : 

«  Cicero,  Orat.  47,  158  :  una  prxposilio  est  abs,  qux  nunc  tantum 

in  accepti  tabulis  manet  et  ne  his  quidem  omnium  :  in  reliquo  usu 

(lise/,  sermone)  mutata  cst.  Narn  amovit  dicimus,  et  abegit , 

et  abstulit,  ut  jam  nescias ,  abne  verum  sit  anabs.  Quid  si 

etiam  a  bfugit  turpe  visum  estet  a  bfer  noluerunt,  aufer  ma- 

luerunt?  qux  prxpositio  prxter  hxc  duo  verba ,  nullo  alio  in 

rerbo  reperilur.  Ita  legcndum  videtur,  nec  necessaria  suut  quae  a 

Scbiitzio  adduntur  :  ane  verian  sit  an  ab  —  aujugit  et  aufer  ma- 

tuerunt.  Nos  scripsimus  et.ne  his  quidem,  copula  et  adjecta.  Ci- 

cero  nutem  demonstrare  voluit ,  abs  non  modo  in  compositionem  : 

nam  unam  dixit  pro  vera ,  qualis  essc  deberet.     Quare  errat  Schcl- 

lerus  qmim  defendit  antiqtiam  scripturam  :  una  prxpositio  est  ab. 

Otfr.  iMtiller  se  declaro  aussi   pour  la  lecon  ABS,  commc  nousle 

voyons  par  son  observalion  sur  Varron,  I,.  L  5,5,  13  §30.  Bamsliorn 

seul  (Gramm.  latin.  5  150,  1  p.  460,  2"  ed.;  reprend  l'ancienne  forme 

\i;,  defendue  par   SeheRcr,  sans  toutcfois  apporter    d'autrc  raison 


que  le  passage  de  Yelius  Longus,  tel  que  le  donne  ['editiondePutocbe: 
QuutiensaccepUtm  pecuniam  referebant}  non  dicebant  a  Longo.ted 

ab  l.ongo,  elc.  ;  niais  comme  eette  edition  n';j  pas  une  telle  \ali'ur  cri- 
tique  qu'elle  puissc  etre  invoquee  oovaaie  autorite  deeuive  danf  Im 
diilicilcs,  elle  ne  saurait  suftire  geule  a  elablir  la  l<-con  \Ji. 

A  moius  de  vouloir  refuscr  arbitrairement  uotre  eonliance  am  le- 
cons  que  nous  fournissiMit  les  iiianuscnts  lea  plus  autlientiques det  clas- 
siques  latins  dcpuis  Ciceron  jusqu'au  second  sieek  de  lere  elireieunc  . 
nous  ne  pouvons  douterque  dans  Ciceron  ,  Cesar,  Salluste  ,  Tite-Liw  , 
Quintilien,  Pline  l'ancien,  Tacite,  Suetone,  Kronton  et  beaucoup  d'autres 
( sans  parler  de  la  foule  de  poetes  qui  se  sont  produits  dans  ce  long  es- 
pace  de  temps) ,  la  forme  AB  ne  paraisse  un  uombre  infini  de  fois  <Je- 
vant  des  consounes.  Et  nouspouvons,  sur  ee  poini ,  aoas  en  rapporter 
d'autant  plus  surement  aux  copistes  que  dans  le  moyeu  age  la  regle  : 
«  ab  devantles  voyelles,  a  devant  les  consonnes  »  s'etablissait  toujoursda- 
vantage  et  qu'on  ne  saurait  raisonuablement  admettre  dans  ce  niot  dautres 
alterations  voloutaires  que  celles  qui  auraieut  ete  faites  en  confonniie 
de  In  regle ,  non  en  contradiction  avec  elle.  Or,  si  1'usage  de  ab  de- 
vant  les  consonnes  etait  encore  aussi  general  pendaul  et  apres  l'epoque 
ciceronienne  que  le  prouvent  les  manuscrits  les  plus  dignes  de  foi . 
comment  Ciceron  peut-il  avoir  preteudu  que,  de  son  temps ,  ab  n"e- 
tait  plus  usite  que  dans  les  registres  de  recette?  Nous  voila  donc 
forces,  puisque  des  quatre  formes  a,  ab,  abs,  au,  la  derniere,  coninic 
le  dit  Ciceron  lui-meme,  u'a  jamais  ete  autrement  eraployee  que  dans 
les  deux  mots  aufero  et  aufugio,  et  que  la  forme  a  est  encore  plus  fre- 
quente  que  ab  devant  les  consonnes.  et  n'a  pu  par  consequent  etre 
tombee  en  desuetude,  nous  voila  forces ,  dis-je,  d'admettre  dans  notre 
passage  la  forme  .iliS  comme  la  seule  exacte. 

II  est  vraiment  surprenant  que,  dans  les  ecrits  de  Ciceron  meme,  et  uon- 
seulement  dans  leslettres,  maisencore  dansles  ouvrages  de  philosopiiieet 
de  rbetorique,  et  jusque  dans  les  discours  (qu'on  lise  par  ex.  les  Verrines), 
nous trouvions  tres-souvent  la  forme  ABS  {abs  te),  si  souvent  qu'elle  se 
reproduit  jusqu'a  trois  fois  dans  une  raerae  periode ,  comme  dans  ce 
Frgm.  proTull.  §6  :  «  Unum  hoc  abs  te,~L.  Quinti,  pervelim  impetrare 
(  quod  tametsi  eo  volo ,  quia  mihi  utile  est  :  tamen  abs  te  iccirco  ,  quia 
aequum  est,  postulo),  ut  ita  tibi  multum  temporis  ad  dicendum  sumas, 
uthisaliquid  adjudicandumrelinquas.  Namqueantea  noudefensiouis  tua' 
modus,  sednox  tibi  finem  dicendi  fecit.  Nunc  si  tibi  placere  potest,  ne 
idem  facias  :  id  abs  te  postulo,  etc. »  Que  cette  forme  ABS  puisse  bien 
moins  encore  que  AB  avoir  ete  introduite  par  les  copistes  dans  le  textc 
deCiceron,  c'est  ce  que  toutlemoude  comprend,  puisqifa  1'epoque  d'oii 
datent  nos  manuscrits  classiques  la  preposition  ABS  avait  depuis  long- 
temps  disparu  du  latin  usuel.  II  n'est  donc  pas  douteux  que  Ciceron 
lui-meme  aitecrit  abs  te.  Ce  point  une  fois  etabli,  voici  son  opinion . 
exprimee  en  general :  ABS  nunc  tanturn  in  accepti  tabulis  rnanet  et  ne 
hisquidemomnium :  in  reliquo  sermone  mutata  est ;  etcela  doit  d'autant 
plus  surprendre  dans  Ciceron  qu'ici  la  cause  de  1'erreur  n'est  pas,  comme 
dans  d'autres  opinions  grammaticales ,  le  defaut  dinstruction ,  mais  le 
mepris  de  sa  propre  maniere  de  parler,  faute  veritablement  indignc  de 
Ciceron. 

Penetrons-nous  bieu  du  passage  qui  nous  occupe.  Ciceron  dit  :  Una 
pnepositio  est  ABS,  eaque  nunc  tantum  in  accepti  tabulis  mauet  et  ne 
his  quidem  onuiium  :  in  reliquo  sermone  mutata  est. 

Que  signifiece  mutata  esl  ?  evidemmentil  ue  peut  vouloir  dire  que  ceci : 
(la  preposition  ABS)  a  ete  changee;  elle  a  recu  une  autre forrne ;  elle 
a  ete  remplacee  par  uneforme  differente;  elle  n'a  plus,par  conse- 
quent,  le  m&me  son  qtiautrefois.  Mais  comment  cela  s'accorde-t-il  avec 
les  exemples  cites  ensuite  a  1'appui  de  cette  assertion  :  Nam  amovit  di- 
cimus  et  abegit  et  abstulit,  etc?  Quoi!  Abslulit  figure  aussi  dans  vos 
exemples  d'alteration  ?  la  forme  ABS  s'y  trouve  pourtant  intacte ;  elle  a 
bien  recu,  dans  AB  et  A,  deux  formes  accessoires ,  mais  elle-meme  sub- 
siste  encore  a  cote  de  ces  formes  accessoires,  comme  dans  abstulit;  et 
on  la  retrouve  encore  tout  entiere  dans  abscondo ,  abstemius.  abstergeo, 
absterreo,  abstineo  et  leurs  derives,  dans  abstraho  et  abstrudo.  On 
pouvait  donc  dire  :  ABS  est  encore  la  seuleforme  usitee  dans  les  livres 
de  comptc ;  dans  le  reste  de  langue  elle  a  ete  enrichie  de  deux  autres 
formes  :  car  uous  disous  amovit  et  abegit  aussi  bien  que  abstulit. 
Or,  cette  pensee,  la  seule  exacte  d'apres  les  exemples  cites  par  Ciceron. 
peut-elle  etre  exprimee  par  rnutata  est?  mutata  est  peut-il  etre  syno- 
nymc  de  duabttsformis  attcta  est,  triplex  est,  etc.  ?  La  question  se  pose 
donc  maiutenant  aiusi :  ou  les  formes  abstu/it,  abscondo,  abstemius,  etc. , 
sont  fausses,  oula  fornie  ABS,  dans  le  passage  dc  Ciceron  ,  est  fausse  ; 
ou  Ciceron  a  dit  une  chose  absurde.  Comme  de  ces  trois  suppositions 
nous  ne  pouvons  admetlre  ni  la  preniiere  ni  la  derniere,  il  ne  nous  reste 
que  ceUe  du  niilieu,  et  nouevoila  reduits  a  eliminer  la  formc  ABS,  eomme 
nous  1'avons  ete  tout  a  l'heure  a  eliminer  la  forme  AB. 
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Examinous  maintenaut  avec  soin  lcs  termes  dc  Volius  Longus.  Nous 

lisous    p.  2224  ,  P. )  : 

Nnnc  ad  pncpositionem  transeanuts.  Atqnc  incipiemus  ab  illa  quain 

Cieero  in  Oratore  annotavit.  Varia  eaim  consuetudo  in  aque  eat : 

AB  et    V  et  ABS  ct  AU,  ut  quum  dicinuis  a  me,  dcindc  ab  illo , 

d.-iude  abstulit,  dcindc  an/ert.  Quodsanc  tantum  in  duobus  vcrbis 

usurpatum  est,  uufert  et  ciufutjit.  Adjicit  his  prapositionibus  ct 

illani  quse  scribitur  pcr  B  literam,  quam  ab  autiquis  usitatara  ait 

maxime  in  rationibus  ct  in  acccpti  tabulis :  nam  quotiens  acceptam 

pecuniam  referebant,  uou  dicebant  a  Longo,  sed  ab  Longo,..  et 

ait  religionem  liauc  scribendi  apud  paucissimos  remansisse  seculo 

suo   Antiquos  scimus  ct  abs  te  dixisse  :  nos  coutenti  sumus  a  te 

dicere.  Scimus  ipsos  ct  ab  Lucilio  dixisse,  etc. 

Tel  est  le  passage  dans  1'edition  dc  Putsche.  Or,  que  l'on  maiutienne 

la  lecon  «  per  B  literam  »  et  plus  bas  «  ab  Longo,  »  ou  qu'on  y  substi- 

per  BS  literam  »  (ou  plutot  BS  literas,  car  BS  n'avait  pas  chez 

les  Bomains,  commc  *¥  chez  les  Grecs,  la  valcur  d'une  seule  lettre )  et 

«  abs  Longo,  »  les  diflicultes,  d'apres  ce  qui  a  ete  dit  jusqu'ici,  resteut 

lcs  memes.  Eh  bicn  ,  pourtaut  nous  croyons  avoir  trouv£  dans  ce  pas- 

sage  du  grammairien  la  solution  cherchee.  Longus,  apres  avoir  nomme 

Ics  quatreformes  usitees  de  la  preposition,  et  les  avoir  toutes  appuyees 

par  des  exemples  ( donnant,  comme  Ciceron ,  abstulit  pour  exemple 

de  abs  ),  nous  dit :  Adjicit  ( s.-ent.  Cicero )  his  pnepositionibus  et  il- 

LA.il  quse  scribitur,  etc.  c.-a-d.  Ciceron  ajoute  aux  quatre  preposi- 

tions  celle  qui  est  ecrite  par,  etc.  Ainsi  ce  n'cst  ui  AB,  ni  ABS,  ni  au- 

cune  des  quatre  formes  nommees  qui,  selon  Ciceron,  n'etait  plus  usitee 

qne  dans  les  registrcs  de  recette;  c'est  une  autre ,  une  cinquieme  forme. 

Voila  1'e.xpression  de  Ciceron ,  mutata  est,  parfaitement  justifiee ;  en 

cffet,  quelle  qu'ait  pu  etre  cctte  cinquieme  forme,  elle  ne  se  retrouve 

plus  dans  la  langue  usuelle,   puisqu'elle  a  ete  remplacee  par  A,  AB, 

ABS,  AV. 

A-t-il  reellement  existe  une  cinquieme  forme,  deja  vicillie  du  temps 
de  Ciceron?  et,  si  elle  a  existe,  quel  son  avait-elle?  —  II  n'y  aurait  rieu 
dVtonnant  a  ce  qu"cllc  nous  fut  completement  inconnue.  Comme  en 
effet,  meme  en  supposant  quelle  ait  jamais  domine,  elle  appartient 
cxclusivemcnt  a  la  periode  la  plus  ancienne  des  lettres  latines,  et  qu'au 
temps  de  leur  plus  grand  eclat  elle  avait  deja  disparu,  les  grammairiens 
dc  1'epoque  posterieure  n'ont  guere  eu  occasion  de  la  rencontrer,  puisquc 
chacun  sait  quelle  peine  on  se  donnait  deja  du  temps  de  Quintilicn  pour 
remplaccr,  meme  dans  les  manuscrits  originaux  des  auteurs  les  plus 
celebres,  les  formes  surannees  et  inconnues  par  lesformes  nouvelles  et 
jsuelles  * ).  Mais  heureusement  Priscien  nous  a  conserve  une  notice  sur 
cette  cinquieme  forme  vieillie,  et  dans  dcs  termes  tels  qu'il  ctait  impos- 
sible  aux  copistes  de  la  transformer  en  AB,  ABS  ou  de  toute  autre  facon. 
II  dit(p.  560,  P.)  : 

>•  F  multis  modis  muta  magis  ostenditur,  quum  pro  P  et  aspiratione , 
quae  similiter  muta  est,  accipitur,  de  quo  sufficienter  superius 
diximus.  Quamquam  antiqui  Bomauorum  .Eoles  sequentes  loco 
aspirationis  eam  ponebant ,  effugientes  ipsi  quoque  aspirationem  ct 
maxime  cum  consonante  recusabant  eam  proferre  in  Latino  ser- 
mone.  Habebat  autem  hsec  F  litera  hunc  sonum  quem  nunc  habet 

• )  «  Inde  { c.-a-d.  tVapres  les  lois  de  l'cui>lionie  )  belligerare ,  po'  meridiem ,  et 
Ula  Ctnsorii  Calonis  Dice  hane(]\  diem  hanc) [  Diecc  hac, selon le  Cod.  Ambr.  I,  Turie. 
sec.  i».et  Flor. ],  aeque  M  litera  in  E  mollita  :  qua;  in  veteribus  libris  repeita  mutare  im- 
peiiti  solent,  ct,  dum  librariorum  insectari  volunt  inscientiam,  suam  confitentur.  » 
Quintil.  Inst.  9,  tt,  39.  —  Que  de  clioses  ont  du  par  la  ^ehapper  a  notre  connaissance ! 
combien  ont  du  devenir  des  enigmes !  ainsi ,  par  exemple ,  n'est-il  pas  etrange  que  la 
loi  d'apres  laquelle  les  substantirs  prennent  uuc  s  au  nominalif  singutier  ait  iti  si  com- 
plctcment  n^gligee  dans  ia  premiere  declinaison?  Ondit,  il  est  vrai,que  le  genre  timi- 
nin,  qui  y  ilomine,  a  etabli  une  analogie  telte  que  les  noms  grecs  en  ri; ,  quand  ils 
exprimaient  des  choses,  ont  pris,  en  latin,  non-seulement  la  terminaison  a,  mais 
meme  le  genre  feminin  ;  et  que  6  yjioir^  ,  xo^ia; ,  v.aty.nE),rr\$ ,  etc,  sont  devenus 
les  noms  feminins  charla,  cochlea,  catnpiilta,  ctc.  Mais  d'abord  le  genre  feminin  n'est 
pas  une  cause  necessaire  de  derogation  a  l'usage  de  s  finale,  comme  le  prouvcnt  sufti- 
samment  les  feminins  de  la  cinquieme  d^clinaison  amicitics,  materies,  luxuries,  etc, 
qui  ne  sont  que  des  formes  accessoires  A'amieitiu,  materia,  luxuria;  ensuite  le 
nombre  des  noms  propi  es  d'hommcs  en  a  ( Messala ,  Caecina ,  Cotta ,  Perpcnna ,  Vi- 
benna ,  Spnrinna ,  Pansa ,  Ahala ,  Agrippa ,  etc. )  est  si  grand  qu'il  peut  balancer  celui 
des  noms  fetninins.  A  la  verite  beaucoup  de  ces  noms  propres  ont  Oideuiment  une 
origine  etrusque,  comme  Ca-cina  —  CEICNE,  Perpenna  =  PEPNE,  Pibenna  =  FIPI, 
Thormma  =  THVfm?1A,  etc,  et  peut-etre  y  a-t-il  la  un  point  de  contact  cncore 
mapercu  cntre  l'etrusque  et  le  latin ;  mais  il  n'en  est  pas  moins  remarquable  que  pas 
un  seut  snbstantit  n'ait  cette  S  du  nominatif  singulier.  Au  suiplus  notre question  ne  re- 
pose  pas  sur  de  vaines  chicanes.  I.es  deux  meilleurs  manuscrits  dc  Fcstus,  le  Cod. 
Guelf.  2,  et  Ie  Monac.  donnent,  aumot  PARRICI  (  p.  121,  Lindera. ),  la  lecon  ■  SI  Qvi 
HOMINEM  LIBERVM  DOLO  SCIEXS  MORTI  DVIT  PARICIDAS  ESTO,  Ctsuria  marge 
du  Monac.  on  lit  cctte  remarque  ;  «  nota  antiquam  loculioncm.  «  On  lit  aussi  PA- 
TRICIDAS  dansle  Cod.  GudJ.  I,  qnj  n'a  aucun  rapport  avec  lesdenx  manuscntscilOs 
de  sorte  qu'd  ne  saurait  y  avoir  de  doute  sur  rauthenlicite  de  la  lecon.  —  Nous  serions 
lirureux  que  cette  remarque,  que  nous  faisons  le  premier,  fut  1'occision  d'une  serieuse 
n  cherche  sur  cet  imporlant  sujet. 


V  loco  consonantis  posita,  unde  antiqui  AF  pro  AR   scribere 
solebant :    sed  quia   non  polest  Vau,  id  est  digamma ,  ttt  fine 
syllabsc  inveniri,  ideo  mutata  est  in  B.  SIFILUM  quoque   pro 
SIBILUM,  teste  Nonio  Marcello  de  doctorum  indagine  (p.   .531 
2  ed.  Mercer.  ),  dicebant,  etc. 
AF  est  donc  bien  la  forme  indiquee  par  Ciceron  comme  tombec  cn 
desuetude,  et  par  la  disparait  la  difliculte  qu'offrait  notre  passage,  ainsi 
que  celui  de  Velius  Longus.  Nous  lisons  dans  Ciccron  : 
Una  pra^positio  est  AF,  eaque  uunc  tantum  in  accepti  tabulis  manet, 
et  ne  his  quidem  omnium  :  in  reliquo  sermone  mutata  est.  Nam 
amovit  dicimus  et  abeglt  et  abstulit,  etc. 
et  dans  Longus  : 
Adjicit  his  prsepositionibus  et  illam  quae  scribitur  per  F  literam,  etc; 
...  non  dicebanta  Longo  sed  af  Longo,  etc. 
Que  les  copistes  aient  change  en  AB  cet  AF  inintelligible  pour  eux,  il 
n'y  a  rien  la  qui  doive  surprendre.  (Plusieurs,  dans  leur  embarras,  l'out 
laisse  completement  de  cote;  voy.  plus  hautla  note  critique  sur  le  texte 
de  Meyer. ) 

lci  se  presente  une  question ,  celle  de  savoir  si  cette  forme  retrouvee 
de  Ia  preposition  exerce  quelque  influencc,  et  quelle  influence,  sur  l'eta- 
blissement  et  1'explicatiou  de  l'ensemble  du  texte  ,  encore  peu  certain , 
du  passage  de  Ciceron. 

M.  le  conseiller  Hand,  qui,  a  ma  grande  joie ,  me  fait  savoir  qu'il 
approuve  la  lecon  AF,  a  ete  assez  bon  pour  me  communiquer  a  ce  sujet 
les  observations  suivantes  : 

« Je  lis  :  una  praepositio  est  af,  eaque  nunc  tantum  in  accepti 

«  tabulis  manet  et  ne  his  quidem  omnium  :  in  reliquo  sermone 
«  mutata  est.  Nam  amovit  dicimus  et  abegit  et  abstulit ,  ut  jam 
«  nescias,  abne  verum  sit  an  abs.  Quid  si  etiam  abfugit  (  ou  afugit ) 
«  turpe  visum  est  et  affer  noluerunt ,  aufer  maluerunt  ?  quae  pra> 
«  positio,  etc.  ,  c.-a-d.  une  veritable  preposition  (bien  que  le  fait 
«  puisse  paraitre  douteux )  est  af,  et  maintenant  elle  ne  se  trouve  plus 
«  que  dans  les  registres  de  recette;  elle  a  disparu  partout  ailleurs. 
«  ( Ciceron  ne  veut  pas  dire  :  af  est  une  preposition ,  mais  ( sed )  elle 
«  n'est  plus  en  usage.  II  dit  bien  plutot :  «  af  est  une  veritable  pre- 
«  position,  et  pourtanl  (eaque)  elle  ne  se  trouve  plus  maintenant 
«  que  dans  quelques  registres  de  recette.  »  (II  n'est  pas  rare  de 
«  trouver  la  conjonction  que  dans  ce  sens  de  sed. ) 
«  Car  nous  n'employons  pas  af,  mais  nous  disons  amovit ,  abegit , 
«  abstu/it.  Encore  dans  ce  dernier  mot  est-il  deja  (jam)  douteux 
«  si  (abstraction  faite  de  af)  la  veritable  forme  primitive  est  ab 
«  ou  abs. 
«  (Dans  amovit ,  pris  comme  base,  il  n'y  avait  pas  lieu  a  doute,  et 
«  aegil  n'etait  pas  possible ;  mais  on  pouvait  fort  bien  se  demander 
«  si  la  forme  immediatement  tiree  de  a  etait  ab  ou  abs.  NB.  Cice- 
«  ron  ue  part  pas  de  af  pris  comme  base ,  mais  de  a ,  auquel  se 
«  rapportent  ab,nbs  et  af. ). 
«  L'arbitraire  du  choix  se  fait  sentir  en  cela  que  l'on  ne  mettait  au 
«  que  dans  deux  mots ,  regardant  afugit  ( ou  abfugit )  comme 
«  malsonnant  et  afer  comme  faux.  Ou  attrait  pu  dire  affer,  mais 
«  la  confusion  possible  avec  adfer  lit  decider  pour  aufer.  La  c'est 
«  la  durete  du  son  ( turpe  est )  qui  decide ;  ici  la  raison  determi- 
«  nante  est  la  crainte  d'une  equivoque  (  noluerunt ). 
«  Au  point  de  vue  du  style ,  il  n'y  a  rien  a  redire  a  la  construction  , 

«  el  affer  noltterunt,  aufer  maluerunt  * ). » 

La  clarte  et  1'enchainement  gui  regnent  dans  cette  savante  analysc- 
rendent  inutile  toute  explication  nouvelle.  Qu'il  me  soit  permis  seulc- 
ment  de  faire  observcr  que ,  si  l'on  admet  que  Ciceron  tient  Ia  forme  a 
pour  la  forme  primitive,  a  laquelle  se  rapporteraient  ab,  abs ,  ctf,  on 
retrouve  dans  1'expression  mutata  es/la  difficulte  exposee  plus  hatit.  Si 
la  forme  AF  n'est  qu'une  forme  accessoire,  a  mettre  sur  la  meme  ligne 
que  AB  et  ABS,  il  ne  suit  pas  de  ce  quelle  n'est  plus  usitee  qu'elle  ait 
ete  changee ;  car  les  formes  aujourd'hui  en  usage  ne  sont  pas  sortics 
cVelle;  elles  sont  sorties,  avecelle,  d'une  forme  primitive  commune; 
elle  n'a  donc  pas  subi  de  metamorphose ;  elle  a  simplement  cesse 
d'exister.  De  plus,  l'ensemble  dc  ce  qui  suit  et  precede  notre  passage 
dans  1'expose  de  Ciceron  autorise  a  penser  qu'il  regarde  comme  la  forme 
primitive  et  reguliere  celle  que  1'usage  a  insensiblcment  remplacee  par 

* )  Le  de"cousu  de  cette  [construction  m'avait  fait  d'abord  regarder  comme  unc  glosc 
les  mots  affer  noluerunt,  qui  ne  sont  pas  indispensables.  J'ai  trouve'  .i  prcsent  une 
piirase  parfaitement  siire,  a  mettrc  cn  parallele  avec  notre  passage;  la  voici  :  Attius 
Hcclorem  nolcl  facere,  Hectora  malet,  Valerius,  ap.  Varr.  L.  L.  10,  3,  (78.  Jc  rcmar- 
querai  en  passant  que,  dans  la  plirase  qui  pre^ccde  ce  vcrs,  il  serait  peut-etie  bien  dc 
lire  ut  au  lieu  de  et  :  Altius  /iiec  in  iragocdiis  larrjius  a  prisca  consv.eiudiue  movre 
ccepit ,  ut  ad  formus  Gnecas  verborum  macjis  rcvocanX ,  a  quo  faterius  ait ,  etc. 
<  voy.  Speng.  et  O.  Miiller  sur  ce  passage. ) 
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uue  autre.  Ainsi  on  lit  daus  ce  qui  precede  :  Nec  vero  reprehenderim 
«  Scripsere  alii  rem,  etsi  scripterunt  esse  verius  sentio  :  sed  cousuetu- 
dini  auribus  indulgenti  libeuterobsequor;...  Ennius  «  ln  templis  isdem  » 
probavit.  At  eisdem  erat  verius...  Impetratum  est  a  consuetudine  ut 
peccare  suavitatis  causa  liceret.  Et  pomeridianas  quadrigas  quam  post- 
meridianas  libentius  dixerim,  et  mehercule  quam  mehercules.  Non 
scire  quidem  barbarum  jam  videtur,  nescire  dulcius.  l|)sum  meridiem, 
cur  non  medidiem?  credo  quod  erat  insuavius.  Et  dans  ce  qui  suit : 
Noti  erant  et  navi  et  nari,  quibus  quum  in  praeponi  oporteret ,  dulcius 
visum  est  ignoti ,  ignavi,  ignari  dicere  quam  ut  veritas  postulabat,  etc. 
II  est  evident  que,  dans  ces  exemples,  il  regarde  les  formes  :  scripse- 


runt,  eisdem,  postmeridianas,  mehercules,  non  scire,  medbUem 
noti,navi,  nari  comme  les  formes  primitives,  que  hisagc  ou  1'euphonie 
ont  remplacees  par  tcriptere,  itdem,  pomeridianas ,  mehen 
nescire,  meridiem,  ignoti,  ignavl,  ignari{\a  negation  in  reoaat  M 
joindre  aux  trois  derniers).  IVous  crovons  donc  que  Ciceron  ;i  \oulu  dire 
a  peu  pres  ceci :  la  preposition  AF,  bien  qu'elle  soit  la  fonne  primitive 
et  reguliere,  n'est  plus  usitee  aujourdhui  que  dans  une  sphere  speciale  , 
oii  la  tradition  antique  s'est  plus  longtemps  maiutenue;  1'usage  <!>•  l;< 
langue  l'a  baunie  des  autres  spheres,  eu  tirant  delle  plusieurs  ?utres 
formes,  etc. 
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SUR    LE    GENITIF    SINGULIER    DES    MOTS     CORNU ,    GELV,     GENU,    ETC. 


Cette  propriete  quout  les  substantifs  neutres  de  la  quatrieme  decli- 
naison  latine  de  former  leur  genitif  siugulier  autrement  que  les  noms 
masculins  qui  leur  correspondent  merite  une  etude  plus  approfondie 
que  celle  dontelle  a  ete  jusqu'ici  1'objet,  pour  etablir  eufin,  en  gram- 
maire,  si  rimmutabilite  (indeclinabilite)  des  mots  de  cette  classe  au 
singulier  * )  est  un  fait  bien  reel ,  correspondant  exactement  a  1'immu- 
tabilite  actuelle  des  substantifs  allemands  du  genre  feminin ,  ou  si  elle 
n'est  qu'apparente  et  tout  exterieure,  la  terminaison  de  cas  dispa- 
raissant  par  1'effet  de  la  contraction  qui  doniine  dans  cette  declinaison. 

Nous  allons  nous  livrer  a  cette  recherche. 

Avant  tout  examinons  ce  que  disent  les  anciens  grammairiens  : 

I)  Charis.  p.  18,  P.  :  Neutrale  (quartae  declinationis),  quod  in  siugu- 
lari  quidem  numero  monoptoton  est  per  u ,  iu  plurali  vero  recipit  casus 
suos ,  ut  hoc  cornu,  hujus  cornu,  pluraliter  hsec  cornua  et  cetera.  Item 
hoc  genu,  hujus  genu,  similiter  gelu,tonitru,  veru. 

II)  Charis.  p.  50,  P.  :  Nomina  autem  nominativo  u  litera  terminata 
in  singularitate  per  omnes  casus  eamdem  u  literam  servant  novissimam , 
in  pluralitate  tantum  declinantur,  ut genua,  genuum ,  genibus ,  cornua, 
cornuum,  cornibus,  etc. 

III)  Diomed.  p.  279,  P. :  In  u  genere  tantum  neutro ,  ut  genu ,  cornu. 
Et  hujusmcdi  nomina  neutra  numero  singulari  [j.ovo'7ua)Ta  tantum  sunt. 

IV )  Prisc.  p.  672,  P.  :  Monoptola,  quae  una  terminatione  pro  omni 
casu  funguntur,  ut  nequam,  gummi,  alpha,  beta,  cornu,  quatuor, 
quinque,  sex,  etc. 

V)  Prisc.  p.  777,  P.  :  ln  u  neutrorum ,  quae  indecliuabilia  sunt  sin- 
gulari  numero,  ut  hoc  genu,  hujus  genu,  hoc  cornu,  hujus  cornu. 

VI)  Prob.  1.  Instit.  p.  1392,  P.  :  Nominativum  singularem  aptoti  no- 
minis,  neutri  generis,  u  litera  terminatum  in  poemate  aliquo  non  faci- 
lius  invenies,  etc. 

VII)  Prob  II.  Instit.  p.  1441,  P.  :  Generis  neutri  genitivus  singularis 
quartae  decliuationis  u  producto  terminatur,  ut  hoc  cornu,  hujus  cornu, 
quoniam  genitivus  singularis  us  syllaba  terminatus  in  genere  neutro 
nunquam  reperitur. 

VIII)  Prob.  II.  Instit.  p.  1476,  fm. :  C/litera  nomina  terminata  omnia 
neutra  sunt  quartae  declinationis ,  u  terminantia  genitivum  et  dativum  et 
ablativum ,  sed  producto ;  nominativum ,  accusativum  et  vocativum  u 
terminant,  sedcorrepto,  ut  hoc  cornu,  gelu,  genu,  veru  et  si  qua  talia. 
Docueram  tamen  quod  quarta  declinatio  genere  quidem  masculino  et 
feminino  us  genitivo  terminaretur,  in  genere  vero  neutro  u,  hujus 
cornu,  gelu,  veru,  genu 

IX)Phocac  Ars,  p.  1192,  P.  :  i7terminata  sine  controversia  neutri  gc- 
neris  suntet  quarta.' declinationis  aptota  in  singulari  numero ,  in  plurali 
u  clinantur. 

X)  Scrv.  Virg.  /Kn.  1,  212  :  Veribus  a  nominativo  veru.  Ecce  nomeu 
de  his  quae  in  numero  singulari  indeclinabilia  sunt ,  ut  veru  ,  cornu  , 
(jmvi. 

Xlj  Serv.  Virg.  A:a.  3,  22  :  Cornus  declinatur  ut  fiscus,  si  arbor  sit. 
Nom  cornu  animalis  indecliuabile  est ;  licet  genitivum  usurparit  Lucanus 


*  i  II  faut  mppoter  conime  gineralement  connu  que  Vii  linal  de  ces  inols  au  singu 
lier  eil  long  a  taus  lcs  cas,  <le  sorte  que  la  diff<5rence  du  gtfnitil  et  du  noinmatil, 
conttatlc  ailliur»  par  la  rniantite  de  cet  it,  bref  an  nominatif ,  long  au  genilif,  ditpa- 
rait  entleremcnt, 


( 7,217  ),  ut  Cornus  tibi  cura  sinistri,  Lenlule.  Sic  Cicero  in  Arato  :  Hu- 
jusgenus  pro  genu. 

XII)  Serv.  Virg.  ^En.  5,  694  :  Tonitruque  tremiscunt.  Ablativus  bic 
incertusest,  utrum  a  neutro  indeclinabili  veniat  hoc  tonitru,  ut  hoc 
cornu,  nam  inde  est  Lucan.  (  6,  692)  :  Fractseque  lonitrua  nubes,  ut 
cornua;  ana  masculino  secundum  quartam  declinationem,  etc. 

Ainsi ,  a  1'exception  des  deux  exemples  de  genitif  en  us  cites  au  w  xi 

comme  poetiques,  tousles  grammairiens,  Charisius,  Diomede,  Priscien, 

Probus ,  Phocas  et  Servius,  sont  unanimes  pour  declarer  le  geuitif  inde- 

clinable ;  de  sorte  que  sur  1'usage  meme  il  ne  saurait  y  avoir  le  moindre 

doute. 

Toutefois  Marcianus  Capella  en  eleve  un.  II  dit  (lib.  3,  73 ) : 

«  U  litera  tantum  neutra  finiuntur,  ut  cornu,  veru ,  quod  in  plurali 

fatiiverua.  Apud  veteres  etiam specua  dicebantur.  Horumnominum 

plurales  declinationes  carent  dubitatione.  Nam  tres  casus,  ut  in 

omnibus  neutris ,  similes  sunt.   Item  dativus  et  ablativus  in  bus 

syllabam  exeunt.  Dativus  et  ablativus  singularis  u  svllabam  jungit. 

Quscritur  aulem  de  genitivo  singulari,  quem  alii  in  us ,  alii  in  u 

literam  egerunt.  Necnon  dalivo ,  quem  aliiin  i  agunt ,  utge- 

nui,  cornui,  quidam  veteres  secuti  ablativo  similem  faciunt , 

huic  genu,  cornu  :  quoniam  pluraliter  genibus  et  cornibus 

amissaque  ultima  syllaba  relinquatur  dativus  singularis,  sicut  fit  in 

civibus  et  suavibus.  Et  quoniam  genibus  et  cornibus  dicimus,  i 

litera  inwtransit,  sicut  et  optimum  et  maximum  item  dicimus. 

quum  optwmus  et  maxwmus  diceretur.  Sunt  aliqui,  qui genitivo casu 

genuis  et  cornuis  dicant :  sed non  clebet  genitivus  plures  ha- 

bere  syltabas  quam  dativus  et  ablativus.  Quamvis  ergo  dissimilia 

sint  senatus  et exercitus  :  tamen  sicgenus  et  cornus  in  geni- 

tivo dicendum  est, quemadmodum  senatus  et  exercitus.  Prac- 

terea  quscr.umque  nomina  vel  participia  genitivo  singulari  in  is 

exeunt  dativo  plurali  syllaba  crescunt,ut  Catonis,  Catonibus  : 

secundum  quamrationem,  si  essetgenuis,  genuibus  fecisset, 

ut  syllaba  cresceret. » 

Quelque  insoutenable  que  soit  la  theorie  grammaticale  exposee  dans 

ce  passage ,  il  n'en  renferme  pas  moins  un  renseignement  precieux  et 

digne  d'etre  note;  c'estqu'il  y  avait  des  gens  qui  assimilaient  entierement 

la  declinaison  des  neutres  cornu,  gelu,  genu ,  etc,  a  celle  des  noms 

masculins,  et,  par  suite  ,  disaient  au  genitif ,  les  uns  cornus,  gelus,  ge- 

nus,  etc.  =  anus,  exercitus,  senatus ,  etc,  les  autres  cornuis ,  geluis , 

genuis,  etc,  —  amiis ,  exercituis ,  senatuis ,  etc. 

II  semble,  il  ist  vrai,  que  la  declaration  de  six  temoins  doit  prevaloir 
coutre  celle  dun  seid;  mais  d'abord  un  fait  constate  par  une  bouche 
digne  de  foi  n'est  point ,  en  soi,  un  element  qu'on  doive  arbitrairement 
rejeter;  ensuite  dans  les  decisions  grammaticales ,  comme  celles  dont 
il  s'agit  ici ,  il  faut  examiner  murement  si  les  six  grammairiens  qui  ex- 
priment  la  meme  opinion  peuvent  etre  consideres  comme  six  voix  dif- 
ferentes  et  independantes  entre  elles ,  ou  si  les  vues  de  l'un  ont  infiue  sur 
cellcs  de  1'autre,  auquel  cas  lenombre  des  temoignages  se  trouve  neces- 
sairement  reduit.  Cette  deruiere  precaution,  trop  negligee  jusqu'ici  par 
ceux  qui  snccupent  dc  critique  grammaticalo,  demande  aujourdhui  a 
etrc  d'autant  plus  scrupuleusement  observee  que  la  consideratiou  qui , 
de  nos  jours,  s'attache  aux  recherches  du  grammairien  latiu  graudit  de 
:   plus  eu  plus,  au  grand  avautage  des  etudes  de  liuguistique,  et  que,  sans  le 
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consciencieux  examen  qui  fait  distinguer  entre  le  juge  iudependant  et 
laveugle  compilateur,  1'erreur  est  inevitable.  Or,  ploa  fauteur  du  pre- 
sent  dictionuaire  s'est  attache  a  y  assigner  a  la  graniniaire  le  rolc  qui  lui 
appartient,  plus  il  a  reconnu  lanccessite  defaire  usage  de  cet  espritcri- 
tique ,  afin  de  separer  les  autorites  veritables  dc  celles  qui  ne  sont  que 
presumees,  et  de  coutribuer,  dans  la  mesure  de  ses  forces ,  a  favance- 
ment  d'une  scieuce  qui,  a  peiue  nee,  a  deja  produit  de  precieux  resultats. 

Lindepeudance  desgrammairiens  posterieurs,  relativement  a  leurs  de- 
vanciers,  se  montre  autaut  daus  le  choix  des  exemples  que  daus  les  termes 
metues  de  leurs  explications.  Que  felix  serve  de  paradigme  pour  les 
adjectifs  qui  u'out  qu'un  genre  {genus  otnne ) ;  aquila  pour  les  noms  epi- 
ceues  {genus  epiccenum ) ;  hxc  musa  pour  le  feminin;  montanus, 
sckolasticus  pourle  nom  derive  {nornen  derivativurn)  dans  Charisius 
(p.  7  et  128,  P  )  comme  dans  Donat  {  p.  1744,  P. ).  ce  n'est  la  qu'un  d£- 
tail  insignifiant.  Mais  voici  qui  est  plus  digue  de  remarque  :  pour  le 
xaxosuv8eTOv  Douat  (p.  1771,  P. )  cite  Virg.  ALn.  9,6091 :  fersaqueju- 
cencum  Tergafaligamus  hasta.  Nous  trouvons  le  meme  exempledans 
Charisius  (p.  243,  P.),  dansDiomede(p.  446,  P.)etdans  Isidore  (  Orig. 
1,33,12),  et  de  plus  daus  Diomede  la  meme  explication  que  dans  Cha- 
risius  :  «  KaxoouvOsTov  est  iudecens  structura  verborum.  »  Sur  la  jrepw- 
oo).oy(xDonat  dit  (p.  1770)  :  «  Est  supervacua  verborum  adjectio  sine 
ulla  vi  rerum,  ut :  Ibant  qua  poterant,  qua  non  poterant  non  ibanl  » 
tired'un  poete  inconnu.  Sur  le  meme  sujet  Charisius  dit  (p.  242)  : 
-^•.jooXoyfa  est  multorum  verborum  adjectio  supervacua,  ut  :  Ibant 
qua  poterant,  qua  nonpoterant  non  ibant.  Hic  enim,  excepto  ibant, 
orrmia  supervacua  sunt.  »  Les  deux  explications  reunies  forment  celle 
de  Diomede  ( p.  444 ) :  «  Ui^oko^ia.  est  multorum  verborum  ad- 
jectio  supervacua,  sine  ulla  vi  rerum,  ut  :  Ibant  qua  poteranl ,  qua 
non  poterant  non  ibant.  Hic  enim,  excepto  ibant,  omnia  supervacua 
sunt.  »  —  Pour  naxpoXoYia  Donat  (p.  1770)  cite  cet  exemple  :  Legati 
jioji  impetrata  pace  retrounde  venerant  domum  reversi  sunt.  Cha- 
risius(p.  242)  le  donneaussi,  en  y  ajoutant  cette  remarque  :  Nullum 
enim  pondus  adjecit  sententiae  longitudo ,  sed  decorum  abstulit.  Nous 
retrouvons,  mot  pour  mot,  dans  Diomede  (p.  444)  et  fexemple  et  la 
remarque.  lln'estpasjusqu'aux  exempleslesplussimplescomme  egomet 
ipse  pourla  tautologie;  sic  ore  locuta  est  pour  le  pleonasme,  qui  ne  se 
trouvcnt  a  la  fois  dans  Donat,  Charisius  et  Diomede,  et  dans  ces  deux 
derniers  avec  les  memes  remarques.  —  Donat  (p.  1572)  explique  ainsi 
le  pronom  :  Pronomen  est  pars  orationis  qusc,  pro  nomine  posita, 
tantumdem  pcne  significat ,  personamque  interdum  recipit.  Charisius 
(p.  131):  Pronomen  est  pars  orationis  quse,  posita  pro  nomine, 
minus  quidem ,  pene  idem  tamen  significat.  Diomede  reunit  les  deux 
explications(p.  316)  :  Pronomen  estpars  orationis  quse,pro  ipso  no- 
mine  posita,  minus  quidem,penetamen  idem  significat ,personamque 
interdum  recipit.  —  L'adverbe  est  ainsi  defini  par  Donat(p.  1758  ) : 
Adverbium  est  pars  orationis  quse  adjecta  verbo  significationem 
ejus  explanat  atque  implet.  Dans  Charisius  nous  lisons  ce  qui  suit , 
emprunte  a  Comminianus  :  Adverbium  est  pars  orationis  quse  adjecta 
verbo  significationem  ejus  implet  atque  explanat.  Dans  Diomede 
(p.  398  ) :  Adverbium  estpars  orationis  quse  adjecta  verbo  significa- 
tionem  ejus  implet  atque  explanat.  Et,  ce  qui  rend  la  chose  vraiment 
comique,  1'exposition  de  1'adverbe  dans  Charisius  ( p.  170,  fin. )  est  suivie 
de  ces  mots  :  «  Julius  Romauus  ita  refert  de  adverbio  sub  titulo  a?op- 
jitov  ;  —  ici  on  attend  une  explication  particuliere,  et  on  lit  avec  etonne- 
ment  :  —  «  Adverbiurn  est  pars  orationis  quse  adjecta  verbo  signifi- 
cationem  ejus  explanat  atque  implet.  »  De  sorte  que  1'explication  de 
Donat  acheve  sa  carriere,  par  le  retablissement  de  1'ordre  des  trois  der- 
niersmots,  chez  Julius  Romanus. 

Un  parallele  de  plusieurs  extraits  des  divers  grammairiens  fera 
mieux  sentir  encore  la  necessite  d'une  critique  severe.  Faisons  seule- 
ment  observer  que,  lorsqu'il  y  a  quelque  difference  dans  la  teneur  de  l'en- 
semble,  cette  difference  ne  repose  evidemment  que  sur  une  fausse  lecon 
ou  sur  des  gloses. 


l)Donat.  p.  1744,  P. 

Sunt  nomina  tota  Graecae  deoli- 
nationis ,  ut  Themisto ,  Calypso , 
Pan  Sunttota  conversa  in  Lati- 
uam  regulam ,  ut  Polydeuces ,  Pol- 
lux,  Odysseus,  Ulixcs.  Sunt  iuter 
Graecam  Latinamque  formam ,  quae 
notha  appellantur,  ut  Achilles , 
Agamemnon. 

2)  Donat.  p.  1747,  P. 

Sunt  etiamgeneranominum  fixa, 


1)  Diomed.  p.  316,  P. 

Sunt  nomina  tota  Graecae  decli- 
nationis,  ut  Themisto,  Catypso , 
Pan .  Sunt  tota  conversa  iu  Latinam 
regulam ,  Pollux  ,  Polydeuces , 
Vlyxes.  Sunt  inter  Graecam  Lati- 
namque  formam,  quae  uotha  appel- 
lantur,  ut  Achilles,  Agamemnon. 

2)Diomed.p.  316,  P. 
Nomina  aut  fixa  sunt ,  ut  pater, 


sunt  mobilia.  Fixa  sunt  quae  iu  al- 
terum  genus  flecti  non  possunt,  ut 
rnater,  soror,  pater ,  frater .  Mo- 
bilia  autem  aut  propria  sunt,  etduo 
genera  faciunt,  ut  Gajus,  Gaja; 
Marcius,  Marcia  ;  aut  appellativa 
sunt ,  et  tria  faciunt ,  ut  bonus , 
bona,  bonum ;  malus ,  mala ,  ma- 
turn .  Sunt  item  alia  nec  in  toto  fixa 
nec  in  toto  mobilia ,  ut  draco,  dra- 
cxna;leo,  lesena;  gallus ,  gallina , 
rex ,  regina. 

3)Donat.  p.  1759,  P. 

Veniunt  (adverbia)  a  nomine 
appellativo,  ut  doctus,  docte ;  a 
proprio ,  ut  Tullius,  Tulliane ;  a 
vocabulo,  ut  ostium,  ostiatim;  a 
prouomine,  ut  rneatim,  tuatirn;  a 
verbo ,  ut  cursirn,  strictim ;  a  no- 
minc  et  verbo,  utpedetentim ;  a  par- 
ticipio,  ut  indulgens,  indulgenter. 

4)Donat.  p.  1763./?«.  sq.,  P. 

Praepositio  est  pars  orationis 
quae,  praeposita  aliis  partibus  oratio- 
nis,  significationem  earum  aut  mu- 
tat  aut  complet  aut  minuit.  Nam 
aut  nomiui  praeponitur,  ut  invali- 
dus ;  aut  pronomini  praeponitur,  ut 
prse  me,  vel  suppouitur,  ut  mecum, 
tecum ,  nobiscum,  vobiscum  ;  aut 
verbum  praecedit ,  ut  perfero ;  aut 
adverbium,  ut  expresse ;  aut  parti- 
cipium ,  ut  prsecedens ;  aut  con- 
junctionem,  ut  absque ;  aut  se  ip- 
samut circumcirca.  Pricpositiones 
aut  casibusserviuntautloquelis,  aut 
et  casibus  et  loquelis.  Haeque  aut 
conjunguntur  aut  separantur,  aut  et 
conjunguntur  et  separantur.  Conjun- 
guntur,  ut  di,  dis,  re,  se,  arn,  con : 
diduco,  distraho,  recipio,  secubo, 
amplcctor,  congredior.  Separan- 
tur,  utapud,  penes.  Conjunguntur 
et  separantur  ca3teree  omnes.  Ex  qui- 
bus  in  et  con  praepositiones ,  si  ita 
compositac  fuerint,  ut  eas  statim  »■ 
vel/  literae  consequantur,  plerum- 
que  producuntur,  ut  insula  ,  in- 
fula,  consiliurn,  confessio. 

5)Charis.  p.  125,  P. 

Genus  est  dictio  qua  plures  con- 
tinentur  species,  ut  animale  et  in- 
animale.  Species  est  dictio  origi- 
nem  traheus  a  genere ,  paucioribus 
confusa  significationibus  quam  ge- 
nus,  ut  homo,  arbor. 

6)Charis.  p.  128  sq.,  P. 

Quaedam  (  nomina  )  sunt  quae 
gentem  signilicant,  ut  Afer,  Dacus, 
Hispanus.  Aliapatriam,  ut  Troja- 
nus,  Romanus.  Alia  numerum ,  ut 
unus,  duo.  Alia  ordinem  ,  ut  pri- 
mus,  secundus. 


Quaedam  ficta  sunt  a  sono  vocis , 
r.oa\-i-x.6,  ut  stridor,  clangor,  hin- 
nitus,  ululatus,fremitus,  mugitus. 
Quaedam  descendunt  ab  adverbiis , 
ut  exlernus ,  hesternus,  hodier- 
nus,  crastinus,  serus,  nimius,  ci- 
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mater,frater,  soror,  autmobilia, 
ut  bonus ,  bona,  bonurri;  arnicus, 
amica,  amicum.  Alia  nec  iu  totum 
mobilia,  ut  Martius,  Martia;  Ga- 
jus,  Gaja ;  draco,  dracsena ;  leo, 
lesena ;  gallus,  gallina ;  rex,  re- 
gina. 


3)  Diomed.  p.  398  sq.,  P. 

( Adverbia  )  a  nomiue  proprio  du- 
cuntur,  ut  Tullius,  Tulliane.  Alia 
a  prouomiue ,  ut  meatim  ,  tuatim. 
Item  a  verbo,  ut  cursim.  Item  a  no- 
mineetverbo,  ut  pedetentim.  Alia 
a  participio ,  ut  indulgens,  indul- 
genter.  Item  a  nomine  appellativo , 
ut  docilis,  dociliter.  Alia  a  voca- 
bulo,  ut  ostiurn,  ostiatim. 

4)  Diomed.  p.  404  ,  P. 

Praepositio  estpars  orationis  quae, 
complexa  aliam  partem  orationis, 
significationem  ejus  immutat.  Ipsa 
aut  supponitur,  ut  mecum ;  aut  ver- 
bum  praecedit,  ut  perfero ;  aut  ad- 
verbium,  ut  indocte;  aut  partici- 
pium,  ut  prxcedens;  aut  conjunc- 
tionem ,  ut  absque;  aut  se  ipsam, 
ut  circurncirca.  Praepositiones  tam 
casibus  serviunt  quam  loquelis  aut 
loquelis  et  casibus.  Conjunguntur 
enim  et  separantur  autseparantur  et 
conjunguntur.  Conjunguntur,  ut 
dis,  di,  diduco,  distraho.  Separan- 
tur, utpenes,apud.  Conjungunturet 
separantur  ceeterae  omnes ;  ex  quibus 
in,  con  praepositiones ,  si  ita  com- 
positee  fuerint  ut  eas  statim  s  aut/ 
litera  sequatur,  plerumque  produ- 
cuntur,  ut  insula ,  infula ,  consi- 
lium ,  confessio. 


5)Diomed.  p.  313sg.,P. 

Genus  est  dictio  qua  plures  con- 
tinentur  species ,  ut  animale ,  in- 
animale.  Species  est  dictio  origi- 
nem  trahens  a  genere ,  paucioribus 
confusa  significationibus  quam  ge- 
nus  ,  ut  homo,  arbor. 

6)Diomed.p.  308^.,  P. 

Quaedam  (  uomiua)  gentem  si- 
gnificant ,  ut  Afer,  Dacus,  Hispa- 
nus.  Alia  patriam,  ut  Thebanus , 
Iiomanus.  Alia  numerum,  utunus, 
duo.  Alia  ordinem,  ut  prirnus,  se- 
cundus.  Sed  primus  de  multis,  de 
duobus  prior  dicitur ;  sicut  de  duo- 
bus  alterum  dicimus,  de  multis 
alium. 

Quaedam  facta  a  sonis  vel  a  vo- 
cibus,  quaeGraeci  wrcoirjpieva  dicunt, 
ut  stridor,  clangor,  hinnitus,  tin- 
nitus,  mugitus.  Quaedam  descen- 
dunt  ab  adverbiis,  ut  hesternus, 
hodiernus,crastinus,  serus,  ni- 
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tus.  Alia  a  participiis,  ut  ludibun- 

dus  et  laudabundus. 

Sunt  quredam  uomiua  quae  pcr 
se  sine  alterius  partis  oratiouis  ad- 
miniculo  intelligi  non  possunt,  qiuc 


mius,  cilus.  Alia  a  participiis,  ut 

ludibundus. 

Sunt  quaedam  nomina  quae  per 
se  sinc  alterius  partis  orationis  ad- 
miniculo  iutelligi  non  possunt,  ut 


Craeci  dicuut  t&->  *fa  «,  id  est  ad  pater,frater;  recipiuutenimsibi  et 

aliquid,  quce  non  possuut  iutelligi  illaper  quse  intelligantur,  ut  meus, 

sola,  utpater,  ?rta/e/-,junguntenim  tuus  i  haec  a  Graecis  xwv  r.po?  w  ap- 

sibi  et  illa  propter  qua;  iutelligun-  pellantur,  id  est  ad  aliquid ;  et  alia 

tur.  Suuthis  similia  qua3  Graeci  di-  tu>v  np6;  ti  tigj?  sy.0'/TOCi  >d  est  da a''" 

cuut  t£W  7:p6?  ti  -w;  ^yovTa,  id  est  quid  quodammodo  attendentia  vel 

ad  aliquid  quodammodo  habentia ,  talitcr  qualiter  se  habentia ,  ut  dex- 

ut    dexterior,    sinisterior.    Sunt  ter,  sinisler;   havc  comparativum 

quoque  quaedam  6(j.<ivu|j.a. ,  quae  una  gradum  admittuut ,  ut  dexterior, 

loquela  plura  significant ,  ut  nepos,  sinisterior.  Sunt  quoque  quaedam 

acies ;  siguifieat  enim  nepos  et  cer-  6[«ovuij.a ,  quae  una  loquela  plura  si- 

tum  cognationis  gradum  et  rei  avitae  guificant,  ut  nepos,  acies.  Signilicat 

consumptorem ,  similiter  acies  ocu-  enim  nepos  et  certum  cognationis 

lorum  et  ferri  etexercitus.  Quaedam  gradum  et  rei  avitae  consumptorem ; 

ouvwvu;j.a,    quae   pluriiiiis    loquelis  similiter  et  acies  oculorum  dicitur 

idem  tamen  significant ,  tamquam  et  exercitus.  Sunt  alia  auvcj)vu[j.a  vel 

terra,  humus ;  ensis,  mucro,  gla-  w>W>vu[j.a ,   quec  pluribus  loquelis 

dius.  Queedam  mediae  potestatis,  idem  significant,  ut  terra,  humus ; 

quse   significationem  a   conjunctis  ensis,   gladius ,  niucro.  Quaedam 

sumunt,  ut  magnus,  fortis.  Haec  mediae  potestatis ,  quae  adjecta  no- 

enim  per  se  nullum  habent  intel-  minibus  siguificationem  a  conjunctis 

lectum,  et  ideo  a  quibusdam  adjec-  sumunt,  ut  magnus ,  jortis.  Haec 

tiones  vocantur,   ut  magnus  vir,  enim  per  se  nullum  intellectum  ha- 


fortis  exercitus. 


bent,  et  ideo  a  quibusdam  adjectio- 
nes  dicuntur,  ulmagnus  vir,fortis 

exercitus. 

Sunt  quae  a  Gracis  IriOs-a  di- 
cuntur,  quae  quibuscumque  personis 


Sunt  etiam  quae  a  Graecis  szIxrrjTa 
dicuntur,  quae  quibuscumque  per- 

sonis  adjiciuntur,  laudandi   gratia  adjiciuntur  laudandi  vel  vituperandi 
aut  vituperandi.Laudandiut :  Lau-  gratia....    ut  est  :  Lausus    equum 
sus  equum  domitor  debellatorque  domitor    debellatorque  ferarum. 
ferarum .  Vituperandi :  Et  ipse  doli  Et  :  ipse  doli  Jabricator  Epeus. 
fabricator  Epeus. 

Si  l'on  met  en  regard  de  ces  deux  passages  les  termes  de  Donat  (  p. 
1474,  P.)  :  «  Sunt  alia  (nomina)  homonyma,  quae  sub  una  appellatione 
plura  significant,  ut  nepos ,  acies,  aries.  Sunt  alia  synonyma  vel  po- 
lyonyma,  ut  terra  •humus,  tellus;  ensis,mucro,  gladius....  Sunt  alia 
mediae  significationis  etadjecta  nominibus,  ut  magnus,fortis.  Dicimus 
enim  magnus  vir,fortis  exercitus.  Haec  etiam  epitheta  dicuntur,  id  est 
adjectiva.  Sunt  alia  qualitatis ,  ut  bonus,  malus ;  alia  quantitatis ,  utma- 
gnus,  parvus.  Alia  gentis,  ut  Grsecus,  Hispanus.Alia  patriae,  ut  The- 
banus,  Romanus.  Alia  numeri ,  ut  unus,  duo.  Alia  ordinis,  ut  primus, 
secundus  ;  sed  primus  de  multis ,  de  duobus  prior  dicitur,  sicut  de  duo- 
bus  alterum  dicimus,  de  multis  alium.  Sunt  alia  ad  aliquid  dicta,  ut 
pater,  frater ;  alia  ad  aliquid  qualiter  se  habentia,  ut  dexter,  sinister ; 
heec  et  comparativum  gradum  admittunt,  utdexterior,  sinisterior,  etc.  », 
il  ressort  clairementde  ce  parallele  que  Charisius  a  copie  Donat,  et  Dio- 
mede  tous  les  deux,  plus  que  ne  le  comporte  1'independance  d'un  ecrivain. 

Dans  ce  parallele,  qu'il  etait  facile  d'augmenter  considerablement, 
nous  avons  a  dessein  mis  en  scene  plus  particulierement  les  grammai- 
riens  Charisius  et  Diomede ,  parce  qu'il  est  connu  que  Priscien  s'ap- 
puie  tres-souvent  sur  leur  temoignage ,  et  qu'avant  de  nous  livrer  a 
aucun  travail  personnel  sur  la  matiere  grammaticale  nous  devions  nous 
occuper  des  autorites  invoquees  par  un  grammairien  aussi  savant,  aussi 
estime  que  Priscien  Du  reste,  en  y  apportant  quelque  attention,  l'on 
s'apereoit  avec  etonnement  que  la  plus  grande  et  lameilleure  partie  de 
ce  que  renferment  les  institutions  de  Charisius  n'est  pas  la  propriete  de 
ce  grammairien  ,  et  que  ce  sont  des  emprunts  faits  par  fragments  con- 
siderables  a  Comminianus,  a  Paleoion  et  particulierement  a  Julius  Ro- 
manus*). 

*,  Jc  n'al  pas  encore  pu  rac  faire  une  id^c  bicn  arret^c  sur  la  qucstion  dc  savoir  si  ce 
qni  nons  est  vcnu  de  Ctiarisius  est  sorti  de  scs  mains  dans  1'ordre  oii  nous  lavons,  ou 
si  lcs  m.iteriaux  fnurnis  [>ar  lui  ont  <itC  entassiis  sans  plan  et  presque  pele-inele  par  des 
grammairiens  posterieura.  La  prem-re  hypotlxse  parait  la  vth-itable,  daprcs  la  tahle 
'I'  -  niatii  iii  <|in,  dans  nos  c\litions,  estannex<!e  .i  la  d<*dicace.  Maissi  l'on  rasscmlili: 
le  '  onteriu  du  premier  llvre  (dc  grammatica,  —  dc  voce,  —  de  literis,  —  de  syllahis,— 
de  Comlmilil  s\llalia,  —  de  dictione,  —  de  casibus,  —  degeneribus  noininuiu,  —  dc  nu- 
iiiiiis  rl  proiioiiiinibus,  —  de  ordinibus  seu  decliiiationibns  noniiuuiu,  —  de  observa- 
iionilius  imiiii'iiuiii  (|uibtu  genera  el  nonieri  ducernnnUir,  —  de  monoptotis,  —  <le  no- 
minibus  qus  hj  pocorismata  non  reeipiunt .  —  dc  nominativis  ad  regulam  redactis,  — 
<lc  -  xtremitatibus  nominum  et  divcrsis  qu  estionibus,  —  de  gradibuscomparationis  seu 


()r,  si  des  gr.iiiiiii.nniis  ;iii>m  ,oiisid.ral)lis<|i:i'  Cliarisius  .  MtoMc 

etPriscieu  nOitt  poi  toajourg  ibiakfpk  <lc  mmre  tmn  mamm  \m  opl« 

nions  emises  p.ir  lcins  dis.iiirn  rs.  on  pcut  mpptotst  qu<'  l<-s  (.'rammai- 
riens  venus  plus  tard,  eoinrnc  1'liocas,  Sergius ,  Cledonius.  Ajper,  i 
n'ont  pas  ete  |ilus  serupuleux ,  et  cela  dautant  plus  litomcul  <ju<-  l>-s 
sources  ou  auraient  pu  (!tre  puisecs  l«-s  pnres  eonnaissaiKc-  pauBB/Jii» 
eales  commenfjaient,  de  leur  temps,  a  sc  troubler  de  plus  <n  plus .  rt 
etaient  deja  meme  en  partie  taries.  Cest  pourquoi  je  regarde  eomme  le 
premier  devoir  de  riiomme  qui  se  livre  a  1'etude  des  langues  et  desire 
voir  retablir  sur  desolides  fondements  lefl  ruines  entassecs  pariea  sie- 
cles  d'accorder  une  confiance  sans  reserve  aux  assertions  des  grammai- 
rienslatins,  quand  ils  les  justilient  par  des  pnuves  pui-ees  dan- 
textes  classiques  inattaquables  aux  yeux  de  la  critique  *,,  ou  du  moins 
quand  elles  ne  sont  eombattues  par  aucune  raison  intrinseque ;  mais  des 
quedes  faits  constates  ailleurs  rendent  ces  assertions  suspeetes"  ,  il 
doit ,  sans  egard  pour  le  nombre  ott  1'autorite  des  temoignages ,  sou- 
mettre  la  question  a  un  scrupuleux  examen. 

Nous  pouvons  a  present  revenir  a  1'objet  de  nos  recberches.  .Nous 
trouvons  pour  garants  du  genitif  cornu,  gelu,  genu,  etc,  six  gram- 
mairiens ,  qui  tous  enoncent  leur  assertion  si  categoriquement  qu'ils  ne 
paraissent  pas  avoir  juge  necessaire  de  1'appuyer  par  des  temoignages ;  A 
ils  auraient  reellement  pu  s'en  dispenser  s'ils  n'avaient  contre  eux  la 
declaration  de  Capella.  La  question  prend  des  lors  une  autre  face ;  et 
l'on  doute  mainteuant  si  les  deux  passages  cit6s  par  Servius  au  n"  XI 
et  presentant  le  genitif  en  us  doivent  etre  reellement  consideres  cornme 
de  simples  licences  poetiques,  ou  si  cette  formation  ne  s'appliquerait  pas 

collationis,  —  deanalogia,  — deablatrvocasu,  —  deformiscasualibus  ,avecc<Huidiis<cond 
livre  (de  defmitione,  —  dc  genere,  —  despecie,  —  deoratione,  -  de  partibusorationis, — 
de  nomine,  —  de  pronomine,  —  deverbo,  —  de  ordinibus  verborum, —  dedeclinaticni- 
busverborum,  —  <le  conjugationibus,  —  de  parlicipio,  -  de  adverbio,  —  deconjunc- 
tionc,  —  de  pr.epositione,— de  interjectione),  on  cprouve  quelquehfeitation  a  mettre  un 
pareil  chaos  sur  lc  compte  dun  grammairien  aussi  renomme  que  Charisius.  Ajoutez  a 
cela  qu'«ntre  les  sections  du  premier  livre  :  dc  cxtremUatibus  et  de  r/radibus,  ctc, 
p.  86  et  87,  P.,  vient  s'interposer  un  fragment  etranger  que  Putsche  intitule  :  de  /,ro- 
nomiiie,  mais  qui  est  lui-meme  compose'  de  deux  morceaux  sans  liaison,  puisoue 
la  prcmicrc  moitie  traite  dcs  pronoms  is,  se  et  sese,  mtlltts,  mi  ei  mi/ti;  la  seconde, 
dcs  adverbes  intro,  peregre,  qtundo,  sed  et  haitd.  Bne  chose  encore  qui  e^tonne  ,  c'est 
que.dansla  derniere  moiliC-du  second  livre.les  sections  de  ttdcerbio,  de  con/unc- 
tione,  dc  prte/iositione  et  de  inlerjectione,  ne  contiennent  rien  de  Charisius  lui-meme . 
et  que  les  auteurs  citfepoient  dabord  Comminianus,  ensuite  Palemon  et  Julius  Roma- 
nus,  tandis  que,  dans  le  cbapitre  qui  prf^cede  imm&liatemcnt,  c'estencore  Charisius  qui 
Cmet  le  premier  son  opinion  ,  et  conclut  ensuite  par  ces  mots  :  Comminianus  rjram- 
matictts  ita  de  participio  breviter  refrrt,  etc.  Bien  que  les  formes  memes  de  la  detli- 
cace  :  «  Artem  grammaticam  sollcrtia  doctissimorum  viroruni  politam  et  a  nie  di- 
gcstam  in  libris  quinquc,  t  ncpromettent  guere  une  oeuvre  originale,  cependant  une 
compilation  purement  me^canique  comme  celle  que  nous  offrent  les  chapitres  sus-de'- 
signfe  est  difficile  a  admettre  relativement  a  la  premiere  moitie'  du  livre.  Ce  qui  fait 
encore  naitre  des  doutes,  c'est  de  ne  trouver  dans  le  chapitre  de  pronomine,  p.  I"l  et 
suiv.,  si  disproportionnement  court,  rien  de  Comminianus,  rien  de  Julius  Romanus. 
Ce  qui,  a  la  page  (35  et  suiv.,  est  attribue'  «  aliis  »  estun  paradigme  tout  sec  dc  la  de- 
clinaion  des  pronoms,  aussi  indigne  de  ces  grammairiens  qu'Cloign<i  de  la  maniere 
dont  sont  trailes  les  autres  mots  d^clinables.  On  serait  presque  tcnte  de  conjecturer 
que  le  dcmi-fragment  ci-dessus  mentionne'  :  de  pronominc,  n'est  qu'un  maigre  debris 
du  chapitre  complet  emprunte'  a  Julius  Romanus  sur  ce  sujet. 

*)  Je  dis  inattaquabie  aux  yeux  de  la  critique  :  en  effet  plus  dune  fois  une  fausse 
lecon  aconduit  les  grammairiensa  fonnulerune  regle  fausse.  Ainsi  Priscien  t'p.68),  p  ) 
regarde  cwpe  au  singulier  comme  un  nom  ind^clinable,  parce  qu'il  a  lu  dans  Appulee  : 
cepe  succum  melle  mixtum.  II  a  Hi  suivi  par  Phocas  f  p.  1706,  P. ).  Mais  la  critique  a 
<itabli  que  dans  le  passage  d' Appulte  cepe  est  une  faute  d'orthographe  pour  ceepa ,  faute 
familiereaux  temps  poste^rieurs  (on  latrouve  aussi  dans  Colum.  12,  8,1  ),  et  avec  elle 
tombe  la  regle  de  Priscien. 

**)  Le  plus  souvent  !es  erreurs  viennent  du  difaut  de  lecture.  Par  exemple,  a  propos 
de  cesmots  de  Virgile  :  Caprir/enttmque  pecus  (  Mn.  3,  221  ),  Servius  fait  la  reinai- 
que  suivante  : «  Satis  nove  et  affcctale.  »  Ainsi  Servius  ne  savait  pas  que  Virgile  ne  fait 
ici  qu'imiter  Pacuvius,  dont  un  fragment,  conservii  par  Priscien  ( p.  677,  P. ),  porte  : 
Qutc  via  caprigeno  generi  gradibilis  grcssio ;  il  ignorait  que  Ciciron ,  dans  les 
Proi/noslica  (Prisc.  I.  1.  ),  a  <5critce  vers:  Caprigeni  pecoris  custos  de  gurgite  vaslo 
{  voy.  notre  dictionn.  au  mot  caprigenus ).  —  Sur  Virg.  Ecl.  2,  25  :  Lac  milii  non 
tcstale  novum,  etc,  Servius  fait  cette  remarque  entre  autres :  •  Lac  novum ,  id  est  co- 
lostrum,  quod  neutri  generis  est :  nam  feminini  esse  penitusnon  potest.  »  Cctte  asser- 
tion,  faite  dun  ton  si  tranchant ,  suppose  une  connaissance  approfondie  de  1'usage  de 
la  langue.  Eh  bien,  pourlant  Servius  ignore  que  Laberius  (  dans  Non  8'<,  13  )  ilit  : 
/>/<?<!  colostra  fretus  ,  etc,  ct  Pline  28,  9,33):  Esl  autem  colostra  prima  a  parttt  spon- 
giosa  dcnsitas  lactis,  ct  Columelle  (7,  3,17):  Prius  exiguum  laclis  cmuli/enditin  est, 
qitod  pastores  colostram  vocanl  (rfipete'  par  Palladius,  Nov.  13,  1  ) ,  et  que  lc  terme 
de  caresse  qu'on  lit  dans  Plaute  ( Pa"n.  1,  2,  15*  et  177)  :  Metim  mel,  mcum  tor,  mea 
coco^ra.doitetretrcs-vraiscmblablempntconsid^re'  comraeun  fdminin.—  Le  subsfcmfil 
bubo  est  donne^  par  Priscien  comme  <itant  dcs  dcux  gcnres;  ct  Khcmnius  Palcinon  (p. 
1570,  lin  )  s'<n  rapporte  a  lui  sans  la  moindrediliance  ;  nous  lisons  mcme  cncoic  danslc 
Scheller  de  Lucncmann  :  «  bubo,  onis,  comm.;  »  ctNoniusnc  cite  pour  lefeiiiin.  i|u'un 
cxemplc  de  Virgilc ,  pour  lc  masc.  quun  passage  d'Aulu-Oellc .  dc  sorte  qne  lc  lcm. 
atteste'  par  une  autorile'  plus  respectabte,  parait  avoir  prevalu.  Et  pourtant  nous  tiou- 
vons  buboignavi/s,  Oviil.  Mct.  5..'i.">0  ;  r-o  piol'an«s,  id  ib,  (i,  Kb  :  i-^tunereus,  id,  ili.  10. 
453;  <-~>  Stygi«s,  Id.  ib.  15,  791  ;<-jabominatus,  in  lucevisiis,  transversua  autertui 
Plin.  10,  12,  II ;  <~=  smist/«,  Lucan.  5,  396;  <-o  trepidHS,  id.  6,689;  <-=  UKBSlus,  Scmec 
Mi'd.  734<oUlCtif('C  id.  Hcrc.  fur.  687  ;.-j  iiir.msliis,  (;!,iu<lian.  in  Kulrop  2,  '<07,ct  au- 
trcs;  tandis  que,  pourle  liin  ,  nous  ne  trouvons  qu'un  esemple  de  bubo,  sur  lequel 
Servius  dit  :  «  Sauc  sola  luitlnt  neuits  posuiL...  nfercns  ad  avetn,  etc 
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aussi  en  dehors  de  la  poesie.  11  est  hardi  sans  doute  d'oser  traduire  au 
tribunal  de  la  critique  une  regle  de  grammaire  qui ,  peudnnt  tani.  de 
siecles,  n'a  ete  contestee  par  personne;  mais  cette  liardiesse  ne  doit  pas 
decourager  le  zele  des  cln -rcheurs.  Si  cette  regle  supporte  1'examcn , 
elle  n'en  sera  que  plus  solidement  etablie,  et  la  simple  croyance  de- 
viendra  science  certaine. 

Pendant  que  je  passe  en  revue  les  grammairiens  qui  temoignent  pour 
ou  coutre  le  geuitif  en  u ,  je  regrette  le  plus  celebre  de  tous ,  Donat.  II 
manque,  parceque,  dans  son  Ars,  il  ne  parle  que  de  la  decliuaison  en 
gene>al  (lib.  II,  Segm.  IX,  ed.  Lindem. )  et  de  la  formation  de  1'ablatif 
en  particulier  ( ib.  Segm.  X,  ib. ) ;  il  ne  dit  rien  exprcssement  du  genitif 
de  cornu.  —  II  est  vraiment  etrange  que  dans  le  Segm.  IX  :  Deformis 
casuum ,  il  passe  completement  sous  silence  la  classe  de  mots  dont  nous 
nous  occupons.  Voiei  ses  termes  : 

«  Sunt  autein  forina?  casuales  sex ,  ex  quibus  sunt  nomina  alia  triptota, 

alia  tetraptota,  alia  pentaptota,  alia  hexaptota.  Sunt  praeter  haec 

aptota,  quae  nequc  per  casus  neque  per  numeros  declinantur,  ut 

frugi,  nihili ,  nequam ,  fas ,  nefas,  nugas.   In  qua  forma  sunt 

etiam  nomina  numerorum  a  quatuor  usque  ad  cenlum;  nam  ab 

«7io  usque  ad  tres  per  omnes  casus  numeri  declinantur.  Item  a 

ducentis  et  deinceps ,  praeter  mille.  Sunt  nomina  quorum  nomina- 

tivus  in  usu  non  est,  ut  si  quis  dicat  hunc laterem  et  ab  hac  dicione. 

Item  per  ceteros  casus  nomina  multa  deficiunt ,  etc.  » 

Puisqu'il  est  fait  ici  mention  des  aptota  ( noms  indeclinables),  on  s'at- 

tenda  trouver  quelquesmots  sur  cornu,  gelu,  genu,  etc,  et  cela  d'au- 

tant  plus  que  mille ,  dont  le  pluriel  se  forme  regulierement ,  n'est  point 

omis.  Si  cependant  on  voulait  de  ce  silence  de  Donat  inferer  qu'il  ne 

rangeait  pas  les  mots  cornu,  gelu,  genu,  etc,  parmi  les  monoptota 

( mots  a  desinence  unique ),  et  qu'il  les  declinait  comme  senatus,  exerci- 

tus,  etc,  cette  conclusion,  fondee  sur  des  premisses  toutes  negatives, 

serait  trop  precipitee.  —  On  trouvera  plus  decisif  le  passage  suivant  ( II, 

1,  1 ),  qui  traite  du  genre  des  substantifs  d'apres  leurs  differentes  ter- 

minaisons  : 

«  Nomen  in  a   vocalem  desinens  nominativo  casu  numero  singulari 

aut  masculinum  est,  ut  Agrippa;  aut  femininum,  ut  Marcia;  aut 

commune,  ut  advena;  autneutrum,  ut  toreuma,  sed  tamen  Grae- 

cum  est.  Nomen  in  e  vocalem  desinens  nominativo  casu  numero 

singulari  aut  femininum  Graecum  est,  ut  Euterpe;  aut  neutrum 

Latinum,  ut  sedile.  Nomen  in  i  vocalem  desinens  nominativo  casu 

numero  singulari  aut  neutrum  Graecum  est,  ut  gumi,  sinapi;  aut 

trium  generum  est  et  aptoton,  utfrugi,  nihili.  Nomen  in  o  voca- 

lem  desinens  nominativo  casu  numero  singulari  aut  masculinum 

est,  ut  Scipio;  aut  femininum,  ut  Juno;  aut  commune ,  ut  pomilio 

vel  papilio.  Nomen  inw  vocalem  desinens  nominativo  casu  numero 

singulari  tantum  neutrum,  ut  cornu,  genu,  gelu,  specu,  veru.  » 

Si  ici  encore  on  neglige  de  dire  de  cornu,  genu,  etc ,  qu'ils  sont  inde- 

clinables  ou,  en  termes  de  grammaire,  aptota,  lorsqu'on  a  soin  de  )e 

remarquer  pour  les  mots  frugi,  nihili,  il  devient  difficile  de  ne  pas 

conjecturer  que  Donat  ne  considere  pas  la  classe  de  mots  dont  il  s'agit 

comme  indeclinables.  Car  ici  on  fait  le  raisonnemeivt  suivant :  si  Donat 

n'avait  point  accompagne  les  mots  frugi  et  nihili  de  la  qualification 

ftaptota,  tous  les  substantifs  mentionn^s  dans  le  paragraphe  ci-dessus 

ne  seraient  compares  entre  eux  qu'en  tant  que  la  difference  de  termi- 

naison  implique  la  difference  de  genre  :  leur  declinabilite  resterait  aiusi , 

comme  n'influant  pas  sur  le  genre,  tout  a  fait  en  dehors  de  la  question , 

et  il  serait  alors  impossible  de  reconnaitre  si  cornu,  gelu,  genu,  etc, 

appartieunent  ou  non  a  la  classe  des  aptota;  mais  de  ce  que  Donat 

accole  aux  mots  frugi  et  nihili  la  qualification  A'aptota  il  ressort  que, 

dans  son  expose,  il  a  egard  au  rapport  de  d^clinabilite.  Maintenant  la 

declinabilite  des  substantifs  formant  la  regle  et  Findeclinabilite  1'excep- 

tion  a  cette  regle ,  exception  qui  s'exprime  par  le  mot  aptote,  nous  de- 

vons,  a  moins  de  supposer  Donat  inconsequent ,  hypothese  que  rien 

n'autorise ,  considerer  comme  declinables  tous  les  substantifs  qu'il  ne 

declare  pas  aptotes ,  parce  que  autrement  on  ne  verrait  pas  pourquoi  il 

aurait  signale  cette  indeclinabilite  seulement  pour  les  mots  frugi  et 

nihiii.  Or,  cornu,  gelu,  genu,  etc,  ne  sont  pas  accompagnes  de  la  qua- 

iilication  daptotes;  donc  ils  appartiennent  a  la  classe  des  mots  qui 

demeurent  dans  la  regle,  c.-a-d.  ils  sont  declinables. 

Maintenant  Capella  tfest  plus  seul  en  lice ;  il  a  un  second  pour  le  sou- 
tenir.  Toutefois  l'avantage  reste  toujours  de  1'sutre  cote.  Apres  Donat 
vient  Probus,  dont  Fautorite  a  beaucoup  de  poids.  Or,  il  y  a  deux  ans, 
lorsque  je  publiai  dans  ies  Aunales  de  Jahn  mon  jugemeut  sur  le  Cor- 
pus  grammaticorum  de  Lindemann  (1832,  2C  vol.,  cah.  ler,  p.  91  et 
et  suiy. ),  je  cherchai,  a  cette  occasion,  a  demontrer  que  les  deux  livres 
d'Institutions  grammaticales ,  ordinairement  attribues  a  Probus,  appar- 
tiennent  a  deux  auteursde  cenom  fort  eloignes  Fun  de  1'autre  endate, 


etje  declarai  que  ,  selon  toute  apparence,  le  premier  livre  de  ces  insti- 
tutions  6tait  1'amvre  du  celebre  commentateur  de  Virgile.  Or  si  les 
nos  vil  ct  VIII  ci-dessus  rapportes  n'avaient  que  tres-peu  dimpor- 
tance  et  moins  de  certitude  encore ,  comme  appartenant  au  plus  mo- 
derne  des  deux  Probus,  1'assertion  que  nous  trouvons  au  n"  VI,  et  qui 
emanerait  du  premier  Probus ,  n'en  aurait  que  plus  de  valeur,  comme 
la  plus  ancienue  que  uous  ayons  sur  1'objet  de  notre  recherche.  Nous 
devons  donc  Fetudier  avec  soin.  Dans  le  Segm.  IV  de  Syllabis  natu- 
ralibus,  Probus  traite  de  la  quantite  des  syllabes  de  flexion ,  au  sin- 
gulier  et  au  pluriel.  II  les  parcourt  l'une  apres  1'autre  pour  chaque  cas, 
et  apres  avoir  ainsi  traite  de  la  quantite"  du  nominatif  =  a,  e ,  i  et  o, 
il  coutinue  en  ces  termes  au  §  7  : 

«  Nominativum  singularem  aptoti  nominis  neutri  generis  u  litera 
terminatum  in  poemate  aliquo  non  facilius  invenies,  ut  si  facias 
hoc  cornu  et  hoc  genu  et  hoc  gelu.  Nam  haec  nomina  apud  Virgi- 
lium  septimo  casu  inveniuntur.  Verumtamen  si  nominativum  ca- 
sum  collocare  volueris,  ultimam  hanc  syllabam  longam  ponito,  etc.  » 

Dapres  cela  il  ne  serait  nullement  douteux  que  Probus  ne  reconnut. 
pour  reguliers  les  genitifs  comu,  gelu,  genu.  Mais  quand  on  parcourt 
avec  attention  tout  le  chapitre ,  on  remarque  une  circonstance  qu'il  est 
difficile  d'accorder  avec  cette  opinion.  Cest  que  Probus  parcourant, 
comme  nous  1'avons  dit,  la  quantite  de  tous  les  cas  d'apres  leur  ordre 
de  succession ,  on  doit  supposer  qu'il  reviendra  sur  Vu  final  du  genitif , 
du  datif,  de  1'accusatif,  du  vocatif  et  de  1'ablatif.  Au  datif  et  a  1'ablatif 
toutes  les  voyelles  suivent  la  meme  regle;  il  est  dit  de  celui-la,  §21  : 
«  Dativi  casus  omnis  postrema  syllaba,  quacumque  vocali  terminata 
fuerit,  semper  longa  estin  omnibus  generibus;  »  et  de  celui-ci ,  §  23  : 
«  Ablativus  singularis  qualibet  vocali  terminatus  ultimam  syllabam  lou- 
gam  habet,  praeter  e  literam  correptam  ;  hacc  enim  sola  in  isto  casu  du- 
plex  est,  etc;  »  par  consequent  il  n'est  pas  besoin  de  faire  de  Vu  aucune 
mentiou  particuliere.  Mais  a  1'accusatif  cette  mention  devient  neeessaire ; 
on  la  trouve  au  §  21  :  «  U  litera  terminatus  aecusativus  singularis  in 
genere  neutro  tantummodo  invenitur  et  nominativo  consentit,  cujus  de 
postrema  syllaba  superius  disputatum  est.  Scire  autem  oportet  quod 
in  generibus  neutris  Graecis  Latinisque  tres  casus  similes  sui ,  nomina- 
tivus,  accusativus  et  vocativus  utroque  numero  ultimam  syllabam  bre- 
vem  habent.  »  De  meme  pour  le  vocatif ,  §  22  :  «  U  litera  terminatus 
Graecis  nominibus  longam  habet,  ut :  Quo  res  sutnma  loco,  Panthu? 
( Virg.  Jin.  2,  322).  Neutro  vero  genere  nominativo  atque  accusativo 
respondet  uominum  Latinorum.  »  On  cherche  la  meme  chose  pour  le 
geuitif,  mais  on  cherche  inutilement.  Dans  les  §§  18-20,  il  est  traite 
des  terminaisons  du  genitif  x,  i,  o,  tis,  ris,  dis,  os  et  us ,  mais  de  u, 
pas  une  syllabe.  D'ou  vient  cela?  —  Dira-t-on  qu'il  a  ete  omis,  comme 
inusite  en  poesie ,  et  s'appuiera-t-on  sur  les  deux  exemples  de  Ciceron 
et  de  Lucain,  cites  au  n°  XI?  ce  serait  une  grave  erreur.  II  suffit  de 
jeter  un  simple  coup  d'ceil  sur  1'ecrit  dont  il  s'agit  pour  reconnaitre  que 
Probus  passe  successivement  en  revue  toutes  les  terminaisons  usitees  ou 
non  usitees  en  poesie,  des  qu'elles  existent  dans  la  langue,  et  qu'il 
n'omet  pas  meme  les  terminaisons  grecques  inusitees  en  vers,  comme 
§  20  :  «  Us  syllaba  terminatus  genitivus  Graeci  nominis  non  cito  apud 
poetas  Latinos  invenitur.  Tamen  si  fuerit,  longa  est,  elc.  »  On  se  trom- 
perait  encore  en  pretendant  qu'il  regarde  comme  inutile  de  mentionner 
Fo  du  genitif ,  cette  terminaison  dans  un  nom  indeclinable  etant  iden- 
tique  au  nominatif ;  car  d'abord  pourquoi  n'omettrait-il  pas  egalement 
!  1'accusatif  et  le  vocatif  de  cette  meme  classe  de  mots?  et  en  second  lieu, 
pourquoi  ne  passe-t-il  pas  1'accusatif  i  des  noms  indeclinables  ?  Loin  de 
la,  il  s'exprime  ainsi  sur  cette  terminaison,  §  21  :  «  Accusativus  casus 
singularis  i  litera  terminatus  genere  neutro  in  aptotis  nominibus  inve- 
nitur  et  longam  habet  ultimam,  ut  si  facias  hoc  sinapi.  »  II  ne  nous 
reste  donc  d'autre  ressource  que  celle  d'admettre  que  la  mention  du 
genitif  u  est  passee  ou  par  pur  oubli  de  Probus ,  ou  parce  que  cette 
forme  n'existe  pas.  Mais  comme  il  n'est  pas  im  connaisseur  qui  puisse 
supposer  un  tel  oubli  dans  un  ecrit  compose  avec  un  soin  visible ,  la 
derniere  hypothese  pourrait  seule  etre  vraie,  et ,  dans  ce  cas ,  il  faudrait 
rejeter,  comme  glose,  la  qualiQcation  aptoti  nominis  qui  se  trouve 
dans  le  passage  decisif  du  §  7 ,  ce  qui  parait  en  effet  demontre  par  la 
critique  du  texte.  Dans  Feditionde  Putsche,  au  lieu  ftaploti  nominis, 
on  lit  :  isrcjTou  nominis  aptoti.  Tout  le  monde  conviendra  que  Probus, 
dont  le  style  est  si  correct ,  —  je  Fai  prouve  en  detail  dans  1'article  cri- 
tique  mentionne  plus  haut ,  et  j'ai  fait  de  cette  correction  meme  Fin- 
faillible  criterium  pour  distinguer  la  maniere  lache  et  incorrecte  de  I'ro- 
bus  le  jeune, — ne  peut  pas  a voir  ecrit :  Nominativum  singularem  d^Tojioj 
nominis  neutri  generis,  etc.  Et  s'il  a  ecrit  nominativum  singularem 
aptoti  nominis,  etc,  on  ne  voit  pas  comment  la  variante  &r.x&xw  peut 
s'e*tre  glissee  la,  car  d'ordinaire  les  copistes  changent  bien  le  grec  en  latin, 
mais  non  le  latin  en  grec.  11  se  peut  douc  que  Fexpression,  moitie  grecque 
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etmoitielatine,  ajtT(ATouHo»uMJsemanedc  quelque  glossateur  barbare,  et 
iue,plus  tard,  une  autre  niain  ayantlatiniselegrec  &mt!nov  par  un  aptoli 
■erit  a  cote,  lesdeirx.  mots  aient  (ini  par  entrer  ensemble  dans  le  texte. 

Dans  le  cours  de  nos  recherches  nous  avons  decouvert ,  en  un  pas- 
*age  qui,  a  la  lecture  ordinaire,  ne  choque  pas  le  moins  du  monde, 
une  falsification  qui  a  contribue  puissamment  a  faire  formuler  une 
regle  de  grammaire  d'une  application  tres-£tendue ,  et  c'est  la  le  second 
point  dont  on  ne  saurait  assez  recommander  la  scrupuleuse  observation 
dansl'usage  des  grammairicns  latins.  Levaste  ensemblc  de  la  litterature 
classique  n'offre  pas  un  genre  d'ouvrage  qui  ait  ete'  aussi  facheusement 
defigure  par  des  gloses  inintelligentes  que  le  Corps  des  grammairiens 
latins  et  c'est  tres-naturel.  Dans  une  science  qui ,  des  les  premiers 
commencements  de  la  litteraturc  romaine  jusqu'aux  plus  bas  temps  du 
moyen  Sge,  a  et£,  a  toutes  les  epoques,  1'objet  d'une  etude  serieuse; 
dont  le  contenu  etait  forme  de  principes  le  plus  souvent  independants  les 
uns  des  autres  et  par  cela  meme  faciles  a  etendre;  et  qui,  pour  etayer 
ses  regles,  trouvait  dans  les  immenses  tresors  de  la  litterature  latine  une 
foule  innombrable  de  documents ;  dans  une  telle  science  les  ecrits  qui 
servaient  de  manuels  a  1'enseignement  ont  du  recevoir  de  la  main  de 
quiconque  etait  un  peu  verse  dans  la  matiere  une  multitude  de  notes 
marginales,  portant  tantot  sur  les  regles,  tantot  sur  les  exemples,  et 
ce  ne  fut  pas  toujours  un  aveugle  mecanisme  qui,  plus  tard,  introduisit 
les  notes  marginales  dans  le  texte  meme.  Tout  homme  habitue  aux 
recherches  sur  la  langue  latine  sait  que  la  Lingua  latina  de  Varron,  les 
ouvrages  de  rhetorique  de  Ciceron  et  de  Quintilien  contiennent  un 
nombre  considerable  de  ces  additions.  Mais  ce  nombre  est  bien  loin 
d'egaler  celui  des  gloses  qui  ont  defigure"  les  grammairiens.  II  n'est  pas 
de  gtammairien  chez  qui  on  n'en  puisse  trouver  des  exemples  par  cen- 
taines.  On  ne  sait  par  ou  commencer.  J'ouvre  Putsche,  a  la  page  902; 
j'y  rencontre  Priscien  qui  traite  des  parfaits  des  verbes  en  so.  II  dit  que 
arcesso  et  lacesso  font  arcessivi  et  lacessivi.  II  cite  a  1'appui  du  pre- 
mier  deux  exemples  tires  des  histoires  de  Salluste ,  et  un  puise  dans 
Ciceron  pro  Rosc;  nourfacesso,capesso  et  viso,  attendu  que  ee  sont 
des  verbes  de  desir  (desidera/iva)  et  que  ces  verbes,  selon  Diomede 
et  Charisius,  chnngent  Yo  du  present  en  i,  il  admet  facessi,  capessi  et 
visi  Or  quelqtfun  avait  note  en  marge,  comme  fruit  de  ses  lectures  : 
«  Sallust.  in  II  Hist. :  Diversa,  vti  solet  rebus  perditis,  capessivit.  Idem 
in  IV  :  Igitur  legiones  pridie  in  monte  positas  arcessivit.  «  Ces  mots 
se  trouvent  aujourd'hui  dans  le  texte ,  tout  devant  la  regle  relative  a 
capesso  et  comme  pour  la  narguer.  —  A  la  page  142,  je  trouve  accolee 
a  1'exposition  du  verbe  par  Charisius  la  phrase  suivante  :  «  Breviter  et 
apertiits  ab  atiis  significatio  verborum  deftnita  est,  etc.  » ;  comme  si 
Charisius  avait  pu  ecrire  lui-meme  quelque  chose  de  semblable !  Mais 
ce  n'est  point  assez  d'une  simple  glose ,  facile  a  trouver,  j'en  veux  mon- 
trer  deux  tout  a  cote  l'une  de  1'autre  sur  un  seul  et  meme  passage  du  texte  : 

Dans  Charisius,  p.  44,  P.,  a  1'endroit  ou  il  expose  la  doctrine  de  1'abla- 
tif  singulier  dans  la  troisieme  declinaison ,  je  lis  :  «  Ablativus  igitur  a 
neutro  nomine  i  litera  terminatur,  et  a  accipit  et  facit  nominativum  plu- 
ralem  ,  ut  ab  hoc  torali  haec  toralia  et  ab  hocfetiali  hsec  fetialia.  TJnde 
manifestum  fit  vetera  a  vetus  dici,  non  veteria;  et  majora  a  major, 
non  majoria ,  etplura  a  plus,  non  pluria  :  quamvis  Terentius  in  Adelph. 
compluria  dixerit ,  quorum  ablativus  non  in  i  terminatur,  sed  e ,  ut  ab 
hoc  vetere,  majore,  plure,  non  ab  hoc  reteri,  majori,  pluri.  Quare 
autem  horum  ablativus  in  e  terminetur,  non  in  i ,  comprehendi  non  po- 
test ;  intelligi  sane  potest  de  genitivo  plurali ,  qui  ante  vm  non  habet 
i,  veterum  enim,  majorum,  et  plurum  dicimus.  De  majore  tamen 
vel  minore  possumus  dicere,  e  terminari  oportere,  quod  quae  compara- 
tivi  gradus  sunt  i  finiri  non  possunt  :  semper  cnim  e  litera  in  ablativo 
casu  finiuntur.  »  Cest  ainsi  quePutsche  donne  le  passage.  Tout  le  monde 
reconnait  que  la  derniere  partie ,  telle  qu'on  la  trouve  ici ,  est  tout  a  fait 
inintelligible  ;  et  on  decouvre,  avec  un  peu  d'attention ,  qu'elle  se  com- 
pose  de  deux  gloses  differentes.  Les  veritables  termes  de  Charisius 
finissent  a  :  Quare  antem  horum  ablativus  in  e  terminetur,  non  in  i, 
comprehendi  non  potest.  Sur  quoi  quelqu'un,  qui  ne  trouvait  pas  la 
chose  lout  a  fait  inexplicable.  a  ecrit  la  note  : 

Intelligi  sane  potest  de  genitivo  plurali,  qui  ante  vm  non  babet  i  : 
veterum  enim  ,  majorvm  et  plurum  dicimus. 

Un  autre,  qui  n'etait  dans  1'embarras  que  relativement  a  vetere,  a 
ecrit  sur  la  marge  de  son  exemplaire  : 

De  majore  tainen  vcl  minore  possumus  dicere,  e  terminari  oportere, 
quod  qnoe  comparativi  gradus  sunt  i  finiri  uon  possunt  :  semper  enim 
e  litera  in  ablativo  easu  Hniuiitur. 

Les  deux  gloses  ne  furent,  selon  1'ordinaire ,  infroduites  que  plus 
tard  dans  le  te\te.  *) 

»)  l}aclqu'un  pourrait  croire  que  lcs  deux  adilitions  ^mancnt  d'un  mcmc  glossateur. 


Mais  voici  une  observation  qui  parait  plus  prideoK  taeote.  A  pariir 
de  la  page  7,  ]>.,  Charisius  traitc  des  subsUmtifs  latJM,  dedinak<n  p;,r 
declinaison  .  et ,  dans  chaquc  dcclinaison,  il  trailc  de  chaque  terrninaisori 
cn  parlicnlicr.  ()r,  dans  ec  qifil  dit  sur  la  tcrininaisoii  ir  de  la  deaueme 
declinaison  nous  lisons  (p.  12  ,  : 

«  In  ir  vcro  qua;  finiiintiir,  liac  lanliiin  rnodo  inveniuntur,  et  ipsa 
masculina  :  vir,  levir,  et  ir  quidem  indcclinabilc.  i^vir  kujutlei  Iri 
facit,  et  vir  viri ,  et  quae  ab  eo  componuntur,  ut  duumvir  duum- 
viri,  triumvir  triumviri  etsimilia.  Cncea  rero,  nt  supradiximus. 
qiiae  genitivo  Graco  aut  creseunt  aut  per  os  efferuntur,  hase  o  litc- 
ram  in  i  commutant,  et  declinantur  ut  tertiae  declinationis ,  ut  .¥«?- 
lampos  Melampodis .  » 

La  petite  glose  :  «  et  ir  quidem  indeclinabile ,  »  que ,  des  le  premier 
coup  d'oeil,  on  reconnait  pour  telle,  n'a  rien  qui  doive  surprendre  dans 
1'etat  ou  se  trouvent  les  grammairiens.  !\Iais  la  dcrniere  moitie  du  pas- 
sage,  a  partir  de  Grxca  vero,  cause  une  veritable  surprise.  Quel  rapport 
y  a-t-il  entre  Melampos,  Melampodis  et  les  substantifs  vir,  levir,  duum- 
vir,  etc,  et  avec  la  deuxieme  declinaison  en  general?  —  Peut-etre  lc 
«  ut  supra  diximus  »  nous  met-il  sur  la  voie.  A  la  page  precedente, 
ou  Charisius  traite  dcs  terminaisons  de  substantifs  us,  ius  et  eus  de  la 
deuxieme  declinaison ,  nous  trouvons  : 

«  Nomen ,  quod  apud  Graecos  in  eus  profertur,  sic  decliualur  singula- 
riter,  hic  Tt/deus,hujus  Tydei,  huic  Tydeo,  hvnc  Tydeum,  o  Ty- 
deu,  a  Tydeo.  Pluraliter  hi  Tydei,  deorum,  deis,  deos  et  deas, 
dei,  a  deis.  Item  graca  nomiua  in  us  terminata,  quae  apud  Graecos 
aut  crescunt  aut  per  os  efferuntur,  hanc  o  literam  in  i  mutant,  et 
declinabuntur,  ut  tertiae  declinationis,  ut  Melampus  Melampodis  : 
item  Evnvs  Eunois,  Euplus  Euplois.  » 

La  derniere  phrase  depuis  Item  n'est,  sauf  une  legere  difference,  qui  se 
fonde  en  grande  partie  sur  une  fausse  lecon,  que  la  reproduction  exactc 
de  ce  que  nous  avons  vu  plus  haut  a  propos  de  ir.  Or,  comme  on  ne 
voit  pas  comment  cette  phrase,  si  elle  s'etait  trouvee  dans  le  dernier 
passage  du  texte  de  Charisius,  aurait  pu  etre  repetee  dans  un  autre  en- 
droit  et  tout  a  fait  hors  de  sa  place ,  et  que ,  d'ailleurs,  1'adverbe  item 
la  rend  fort  suspecte ,  puisqu'elle  traite  d'un  substantif  de  la  troisieme 
declinaison,  je  conjecrure  qifelle  se  trouvait,  comme  glose,  entre  deux 
pages  du  manuscrit ,  ou  les  deux  passages  authentiques  de  Charisius  re- 
latifs  a  eus  et  a  ir  etaient  a  peu  pres  en  regard  l'un  de  1'autre  ( comme 
cela  se  rencontre  effectivement  dans  Putsche ).  Un  copiste  aura  place  la 
glose  sur  la  premiere  page  a  1'article  relatif  a  eus,-  un  autre,  sur  la  se- 
conde  page,  a  1'article  lr;  un  troisieme,  qui  aura  compare  les  deux 
manuscrits,  aura  ajoute,  en  se  rappelant  ce  qifil  venait  de  lire  au  dernier 
passage,  les  trois  mots  «  ut  supradiximus.  » 

Apres  de  telles  observations  il  n'est  plus  besoin ,  je  pense,  de  rappeler 
qu'il  faut  mettre  desormais  plus  de  soin  qu'on  n'en  met  d'ordinaire  a 
s'assurer  de  rauthenticite  du  texte  dans  les  grammairiens.  Mais  ici  les 
manuscrits  ne  suffisent  pas.  Car  dans  une  foule  de  cas  les  gloses  sont  de 
date  beaucoup  plus  ancienne  que  les  plus  anciens  manuscrits. 

Apres  cette  courte  digression ,  commandee  par  1'importance  du  sujet, 
nous  revenons  a  notre  question  principale. 

Nous  avons  montre  par  notre  recherche  que  les  deux  grammairiens 
Ies  plus  anciens  et  les  plus  dignes  de  foi,  Probus  1'Ancien  et  Donat,  ne 
connaissent  poiut  de  genitif  cornu,  ge/u,  genu ;  que,  selon  le  temoignage 
de  Marlianus  Capella,  quelques  auteurs  ont  dit  cornus,  gelus,  genus,  etc.; 
quelques  autres  comuis,geluis,  genuis,  etc;  qifau  contraire  six  gram- 
mairiens ,  dont  les  jugements ,  il  est  vrai ,  ne  sont  pas  toujours  person- 
nels,  Charisius,  Diomede,  Priscien,  Probus  le  Jeune,  Phocas  et  Ser- 
vius ,  sont  unanimes  a  ne  reconnaitre  d'autre  genitif  que  cornu,  gelu, 
genu,  etc,  a  cette  exception  pres  que  Servius  cite  deux  exemples  de 
cornus,  l'un  de  1'Aratus  de  Ciceron  ,  1'autre  de  Lucain. 

Que  resulte-t-il  de  la  ? 

II  n'en  resulte ,  a  proprement  parler,  rien  de  certain.  Car 

1 )  la  forme  de  genitif  en  u  etant  irreguliere ,  1'affirmation  de  son  usage 
doit  reposer  sur  un  fait  precis ,  sur  un  exemple  sur  :  aurrement  il  ne 
viendrait  a  1'esprit  de  personne  d'admettre  une  derogation  a  la  formation 
reguliere. 

2 )  Capella  lui-meme  ne  nie  pas  que  le  genitif  en  u  n'ait  ete  aussi  en 
usage.  II  dit :  Quxritur  de  genitivo  singulari  queni  a/ii  in  us,  alii  in 
u  literam  egerunt. 

3)  Comme  les  significations  des  mots  cornu,  gelu,  genu,  etc,  ne 


Le  tameii  dela  secondemc  scmblc  rendre  cette  supposition  peu  admissible.  Comine  lc 
Rlossateur,  par  le  sttne  du  commencenient,  donne  a  entendre  qu'il  tient  U  premiere  rai- 
son  pour  complctement  sutlisantc,  je  crois  (pie,  memo  quand  il  eut  voulu  en  .vouter 
cncore  une  seconde,  il  eut  dit  plutot  :  De  majore  vet  mitwre  possitmus  etiam  di- 
eerc,  etc. 
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comportent  pas  un  usage  fort  etendu ,  surtout  au  genitif ,  il  se  pourrait 
que,  faute  d'avoir  assez  lu  (  et  les  e>rivains  latins  meme  les  plus  aueiens 
et  les  plus  celebres  ne  sont  pas  a  l'abri  de  ce  reprochc  * ),  Probus  et 
Donat  soient  demeures  fideles  a  la  formation  reguliere ;  et  meme  les 
exemples  de  Ciceron  et  de  Lucain  pourraient  le  leur  avoir  conseille. 

Toutefois  c'est  un  resultat  acquis  par  tout  c*  qui  a  ete  dit  jusqu'ici , 
que  1'existence  de  la  forme  reguliere  du  g6nitif  en  us ,  dans  la  periode 
elassique  de  la  litterature  latine,  est  plus  vraisemblable  qu'on  ne  l'a  cru 
jusqu'a  present ;  et  que,  dans  les  temps  posterieurs,  la  forme  en  w  est 
devenue  insensiblement  predominante. 

Voila  tout  ce  que  peuvent  uous  fournir  les  grammairiens  pour  la  so- 
lution  de  notre  questiou. 

Nous  allons  maintenant  nous  adresser  aux  classiques  eux-memes, 
pour  savoir  si  nous  y  trouverons  le  genitif  des  mots  cornu,  gelu,  genu, 
et  sous  quelles  formes  nous  les  y  trouverons. 

Le  savant  Leopold  Schneider  a  rassemble"  dans  sa  grammaire  latine 
2,  p.  329  et  suiv.) ,  avec  son  exactitude  ordinaire,  tout  ce  qui  lui  etait 
eonnu.  Pour  n'en  rien  omettre,  nous  le  laisserous  parler  : 

«  Les  mots  en  u  conservent  aussi  cette  forme  au  genitif  et  aux 
.  cas  suivants,  selon  1'affirmation  unanime  des  anciens  grammairiens 
.  dont  lesnoms  suivent  :  Charis.  p.  18.  50;Diomed.  p.  279;  Prisc. 
■  p.  777;  Valer.  Prob.  p.  1441-1476;  et  ce  temoignage  est  confirme 
«  parlesexemplesde:  Plin.  H.N.  11,  92,  sect.  103,  genu  utriusque ;  — 
«  Cels.  5,  22,  2;  5,  24,  4,  cornu  bubuli;  —  Seren.  Samon.  30,  7 
«  (vs.  569,  ed.  Burm.  ),  cornu  cervini.  D'autres  exemples  certains 
«  pourraieut  difficilement  etre  cites;  car  dans  Celse,  5,  6,  16,  et  6,  9, 
.  cornu  cervini  n'existe  pas  sans  la  variante  cornus,  et  dans  Quinte- 
«  Curce,  4,  12,  12;  4,  13,  28  et  suiv.,  la  meme  variante  parait  prefe- 
..  rable  a  cornu,  lecon  actuelle  meme  des  meilleures  editions.  —  11 
«  est  vrai  que  ce  genitif  us  des  noms  en  u  est  formellement  rejete  par 

<  Valer.  Prob.  p.  1441 ;  mais  Martian.  Capell.  lib.  3,  p.  73,  ed.  Grot. 
«  assure  qu'il  est  cmploye  par  quelques-uns ,  sur  quoi  l'on  peut  voir  en 
«  general   ce  qui  a  ete  remarque  plus  haut,  p.   143  et  suiv.,  sur  le 

<  double  genitif  des  mots  grecs  semblables  en  i  et  y.  La  solution  de  la 

<  question  roule  tout  entiere,  a  defaut  d'autres  exemples,  sur  le  genitif 
.<  cornas,  qui  se  trouve  non-seulement  dans  les  passages  ci-dessus  men- 
«  tionnes  de  Quinte-Curce  comme  ler on  preferable ,  mais  encore  dans 
.  im  tres-grand  nombre  de  passages  de  Pline  1'ancien ,  comme  lecon 
<.  d'une  exactitude  incontestee**),  notamment  :  8,  20,  sect.  29,  unius 
.<  cornus;  —  13,  25,  sect.  51,  bubuli  cornus;  —  ibid.  sect.  52,  cornus 
«  modo;  —28, 11,  sect.  46  (deux  fois);  ibid.  cap.  17,  sect.  67;  ibid. 
..  cap.  18,  sect.  73,  cornus  caprini ;  —  10,  70,  sect  90,  28,   11,  sect. 

.  46,  et  dans  nombre  d'autres  passages  de  ce  meme  28e  livre  : 
.<  cornus  cervini.  On  pourrait,  il  est  vrai,  avec  la  plupart  des  savants, 
«  faire  deriver  ce  genitif  cornus  de  la  forme  accessoire  cornus,  gen. 
«  corntis,  masc. ;  mais  Quinte-Curce  et  Pline  ne  1'emploient  nulle  part; 
«  ils  se  servent  partout  de  la  forme  ordinaire  cornu,  a  laquelle  il  faut 
«  rapporter,  du  moins  chez  ces  ecrivains,  le  genitif  comus.  La  memc 
«  observation  s'applique  aux  deux  derniers  des  passages  ci-dessus  men- 
«  tionnes  de  Celse  ,  si  la  variante  cornus  doit  y  etre  preferee.  La  preuve 
«  la  plus  claire  se  trouve  dans  le  passage  suivant  :  H.  N.  37,  10,  sect. 
«  60.  Hammonis  cornu  inter  sacratissimas  /Ethiopum  gemmasaureo 
«  colore,  arierini  cornus  effigiem  reddens,  ou  le  nom.  cornu  et  le  gen. 
«  cornus  sont  tellement  rapproches  et  lies  l'un  a  1'autre  qu'on  ne 
«  saurait  les  considerer  que  comme  deux  cas  d'un  meme  nom ,  soit 
..  qu'on  veuille  voir  dans  le  genitif  cornus  un  debris  du  nom.  cornus, 
«  conserve  dans  1'usage  de  la  langue  a  cote  de  cornu ,  ou ,  ce  qui  est 
«  plus  6nigmatique  encore ,  une  forme  immediatement  tiree  du  nom . 
«  cornu.***)  De  pluson  trouve  Ie  genitif  cornus  daus  Lucain,  7,  217  : 

<  cornus  tibi  cura  sinistri  ( confirme  par  le  temoignage  de  Prisc. 
«  p.  685,  etde  Servius  sur  Virg.  yEn.  3,  22,  commepar  les  manuscrits, 
«  si  bien  que  la  variante  cornu  merite  a  peine  d'etre  prise  en  conside- 
«  ration);  dans  Germanic.  Arat.  177:   Quxcornus  flamma  sinistri 


' )  Ainsi,  par  ex.  Varron  (  L.  L.  8,  5,  107;  10.  4,  (80  )  et  Quintilien  ( Inst.  8,  3,  33 ) 
pretendent  i|u'Hortensius  est  le  urcmier  qui  ait  employe'  le  singulier  cervix ;  que  les 
anciens  n'ont  jamais  employe'  (|ue  cervices.  Cependant  nous  tronvons  deja  le  singulier 
dans  Ennius  :  Oscitat  in  campis  caput  a  cervice  revolsum  (  cite'  par  Servius  sur  Virg. 
,€n.  10,  396)  et  dans  Pacuvius  :  Quadrupcs  lardigrada  ,  agrestis,  humilis,  aspera, 
Capite  brevi,  cervice  anguina,  aspectu  truci ,  etc.  ( c\M  par  Cic.  Div.  2,  64, 133  ) ;  et 
c'est  encore  une  question  si  Lucrece  fie  s'est  permis  1'usage  de  ce  singulier  (  Suspi- 
ciens  tercti  cervice  reposta ,  1,  36;et  Molli  cervice  profusa,  6,  745 )  que  d'apres 
1'exemple  et  sur  1'autorite'  d'Hortensius. 

•*)L'Wition  de  Venise  publiee  en  1469  est  la  seule  qui,  dans  plusieurs  des  passagcs 
snivants  de  Pline  lancien,  donne  la  forme  comu  au  lieu  de  cornus.  (Schneid.) 

*")Le  genitif  du  mot  cornu  ne  se  trouve  chez  Celse,  Pline  et  Quinte-Curce  qne 
dans  les  passages  que  nous  avons  rW^  de  ces  autewrs.  fSclineid.) 


«  Summa  tenet ,  et  peut-etre  encore  dans  quelques  autres  passages* ) 
«  mais  partout  on  doit  etre  plus  porte  a  le  deriver  du  Nom.  cornu  quc 
«  de  cornus ,  si  cette  derniere  forme  ne  se  rencontre  point  ailleurs  dans 
«  le  me"me  ecrivain.  Dans  Lucain  du  moins  on  la  chercherait  vainement. 
«  et  c'est  avec  raison  que  Servius,  1.  c,  indique  cornus  dans  cepoete 
«  comme  venant  de  cornu.  —  Ici  vientnaturellement  se  placer  le  genitif 
«  gentis  (-v/ovaTo;),  employe,  au  dire  de  Servius,  1.  c,  par  Ciceron 
«  dans  sa  traductiond'Aratus.  Car  bien  qu'il  y  eilt  pour  genu  une  forme 
«  accessoire  genus,  neutre ,  qui  revient  plusieurs  fois  daus  cette  mtme 
«  traduction  de  Ciceron,  cette  forme  accessoire  parait,  comme  les 
«  neutres  tout  a  fait  semblables  specus  et  secus  ( sexus ),  n'avoir  ete 
«  usit^e  qu'au  Nom.  et  a  l'Acc  (cf.  la  liste  des  defectifs),  et  un  genitif 
«  genus  tir6  de  cette  forme.  est  incompatible  avec  le  genre  neutre.  11 
«  faudrait  donc  admettre  que ,  de  meme  qu'on  trouve  dans  la  seconde 
«  declinaison  une  couple  de  noms  neutres  en  us,  gen.  i,  il  se  ren- 
«  contre  dans  cette  declinaison  un  neutre  genus,  gen.  genus.  Nulle 
«  part  non  plus  il  n'estfait  mention  d'une  forme  accessoire  (masculine 
«  ou  feminine)  genus,  gen.  genus ,  pas  meme  chez  les  grammairiens ;  de 
«  sorte  que  pour  le  gcn.  genus  il  ne  reste  pas  d'autre  nominatif  a 
«  admettre  que  genu,  auquel  Servius  le  rapporte  egalement.  » 

Aux  exemples  de  la  forme  en  u  cites  par  Schneider  il  faut  ajouter 
cornu  cervini  de  Veget.  1,  20,  1;  2,  16,  5;  6,  102  et  6,  2,  13;  par- 
tout  sans  variante  ,  de  sorte  que  1'opinion  de  Schneider  doit  etre  recti- 
fiee  d'apres  ce  fait. 

Pour  ce  qui  est  des  exemples  de  l'une  et  de  1'autre  forme ,  ils 
confirment  d'une  maniere  merveilleuse  le  resultat  general  que  nous 
avons  obtenu  par  1'examen  des  grammairiens.  II  se  trouve  donc  reel- 
lement ,  a  cote  de  la  forme  en  u ,  un  certain  nombre  d'exemples  de  la 
forme  reguliere  en  us;  et  meme,  selon  Schneider,  cette  derniere  est 
celle  qui  dominc  dans  Pline ,  et  elle  est,  pour  Quinte-Curce ,  la  lecon 
des  meilleurs  manuscrits.  Seulement  il  y  a  ici  une  circonstance  extre- 
mement  facheuse  qui  s'oppose  a  ce  qu'on  arrive  a  un  resultat  certoin ; 
c'est  que ,  taut  qu'il  n'y  aura  pas  d'edition  critique  de  Cesar,  Celse , 
Pline  et  Quinte-Curce  (les  passages  de  Ciceron  et  de  Lucain  ont  subi 
la  critique  des  grammairiens ) ,  nous  scrons  reduits  ,  faute  d'une  appre"- 
ciation  savante  des  diverses  lecons ,  a  nous  contenter  de  simples  con- 
jectures.  Cet  obstacle  a  ete  ecarte,  gnlce  a  1'extreme  complaisance  de 
MM.  les  professeurs  Carl.  Schntider,  Choulant,  Sillig  et  Zumpt,  dont 
les  remarquables  Jpparats  pour  1'explication  de  ces  classiques  jouissent 
d'une  reputation  europeenne.  Je  leur  avais  demande  ieur  opinion; 
voici  textuellement  leur  reponse  : 

I )  SUR  CESAR    : 

«  A  volre  question  relativement  au  genitif  des  boms  en  u  dans  Ce- 
«  sar  je  ne  saurais  faire  quant  a  present  d'autrc  reponse  sinon  que 
«  1'auteur  du  commentaire  sur  la  guerre  d'Afriqu ■;• ,  ch.  60,  §3, 
«  a  vraisemblablement  employe  cornus  au  geni*tif;  et  que,  dans 
«  ce  passage,  il  faut  lire  sinistri  sui  cornus,  au  Iieu  de  sinistrum 
e  suumcornu,  comme  l'a  deja  conjecture  Oudcndorp  en  se  refe- 
«  rant  a  sa  remarque  sur  Lucain  VII  (217  ).  La  lecon  sinistri  sui, 
«  qu'Oudendorp  n'appuie  que  d'une  seule  autorite,  celle  du  manus- 
«  crit  de  Padoue,  a  pour  elle  deux  autres  manuscrits  :  le  ter  de 
«  Dresde  et  le  ler  de  Vienne ;  et  dans  ce  dernier  on  trouve  aussi 
«  cornus  (avec  un  point  derriere).  »  (Schneider). 

II)  SUR  CELSE: 

«  Les  passages  de  Celse  qui  se  rapportent  a  la  question  sont  Ies 
«  suivants  :  V,  22,  2.  Ici  toutes  les  editions  anciennes  et  modernes 
«  portent  cornu  bubuli,-  j'ai  confronte  sur  ce  point  l'ed.  princ 
«  de  Flor.  1478;  la  seconde  pnbliee  a  Milan,  1481  ;  celle  de  Ve- 
«  nise,  1493  et  1497;  de  Lyon,  1516;  des  Junte,  Venise,  1524; 
«  des  Aldes  ,  1528;  celle  de  Hayn  ,  soignee  par  Csesarius ,  1528. 
«  Targa,  dans  les  deux  editions  originales  ,  Padoue,  1769,  et  Ve- 
«  ronne,  1810,  ne  dit  rien  des  Mss.;  mais,  en  pareillematiere,  il 
«  n'est  d'ailleurs  pas  toujours  parfaitement  exact. 

«  V,  2,  4.  Toutes  les  anciennes  editions  dejii  nommees  portent  ici 
«  corni  bubuli ,  a  1'exception  de  celle  de  Hayn  de  1528,  qui 
«  donne  cornu  bubuli ,  comme  presque  toutes  les  modemes.  Targa 
«  se  tait  encore  ici  sur  ce  que  portent  les  Mss. ;  lui-meme,  dans 
«  ses  deux  editions,  admet  cornu. 

«  VI,  6,  16.  Inungi  vero  eo  debet,  quod  habet  squamse,  scris ,  papa- 

*  Nizol.  dans  son  Thes.  Cicer.  cite  :  Caes.  173,  a  :  cohortcs  dextri  Casaris  cornus. 
DansTAuct.  hell.  Afr.  58,  sinistri  sui  cornus  cst  une  simple  conjecture  d'Oitdendorp. 
{  Schneid.) 


xxn 


IKOISIKME    SCOLIE. 


«  veris  lacrimae  singulorum  P.  X,  cervini  cornus  combusti,  etc. 
«  Quia  cornum  habet,  etc. ;  tel  est  le  texte  des  nnciciincs  editions 
«  ci-dessus  desiguees ,  1478-1528;  mais  celle  de  Hayn,  1528,  fail 
«  encore  ici  exceptiou  ;  elle  porte  Cervini  cornus.  —  Quia  contu 
«  habet.  Les  Mss.  douncnt  :  Cervini  cornus,  gitia  cornu.  Dans 
«  certaiucs  editions  anciennes  cornum  est  ainsi  impriine  aree  un 
«  trait  horizontal  sur  Yu,  de  sortc  que,  du  moins  dans  les  manuscrits, 
«  le  trait  (  qui  representc  m  )  a  pu  echapper  quelquefois,  ct  donncr 
«  lieu  a  la  lecon  cornu.  VI,  9  :  et  in  aceto  cornu  cervini  ramentum ; 
«  tel  est  le  texte  des  deux  editions  originales  de  Targa  ;  mais  ici  un 
«  excellcnt  mauuscrit,  le  Cod.  mediceus  1,  ou  Codex  Cocchii,  qui 
«  a  uue  grande  valeur  critique ,  porte  cornus  cervini  ramentum, 
«  mais  la  lecon  de  Targa  se  trouve  deja,  comme  glose  marginale, 
«  dans  Tedit.  de  Hayn  de  1528  et  dans  le  textc  de  Van  dcr  Linden, 
«  de  1657.  Les  editious  ci-dessus  iudiquees  dc  Florence,  1478, 
«  Milau,  1481 ,  Venise ,  1493  et  97  ,  Lyon,  1510 ,  Venise,  1524  et 
«  1528 ,  Hayn,  1528 ,  donnent  toutes  uniquement,  comme  je  m'en 
«  suis  assure  par  moi-meme  :  et  in  aceto  cornu  cervinum  rasum. 

«  Daus  tous  les  autres  passages  on  ue  trouve  quc  cornu  au  uominatif, 
«  cornua  et  cornibus,  ce  qui  ue  fait  rien  a  notre  question. 

«  Le  passage  de  Serenus  Samon.  V.  5G9,  ed.  Burm.,  cite  par  Sclinei- 
«  der  dans  sa  gramm.  lat.  II,  329,  n'a  aucune  variaote  ni  dans 
«  l'6dit.  d'Ackermann  ni  dans  celle  de  Keuchen. 

«  Au  reste  Celse  lui-meme  peut  avoir  ecrit  quelquefois  differemment, 
«  selon  qu'il  faisait  ou  faisait  faire  des  extraits  de  tel  ou  tel  ecri- 
«  vain  ,plus  ancien;  c'est  ainsi  qu'il  donne  varix  comme  masc. 
«  et  aussi  comme  fem. ;  et  que  tautot  il  decline  misy  et  sinapi . 
«  et  tantot  ne  les  decline  pas ;  de  me^me  pour  beaucoup  d'autres 
«  choses.  (Choulant). 

III)  SUR  PLINE: 

«  Cornus  est  dans  Pline  la  seule  forme  fondee  sur  les  manuscrits. 
«  En  effet  on  lit  : 

«  Lib.  II,  §  90,  cornus,  Reg.  I.  II.  Riccard  (seulement  Ys  a  ete 
«  rayee ) ; 

"  Lib.  VIII,  §  71,  cornus,  Ricc;  Pieg.  II; 

«  Lib.  X,  §  195,  cornus ,  Ricc;  Reg.  II; 

«  Lib.  XIII,  §  140,  cornas ,  Reg.  II; 

«  Lib.  XVIII,  sect.  49bis,  cornus,  Ricc;  (mais cornu,  Reg.  II); 

«  Lib.  XVIII,  sect.   64,  cornus,  Ricc;  (mais  cornu,  Reg.  II); 

«  Lib.  XXVII,  sect.  60,  cornus,  Reg.  II.  6801  ,  6802,  Vindob. 
«  Dans  le  livre  XXVIII,  sect.  42,  le  passage  ou  on  lit  cornu 
«  (Riccard.,  Reg.  II)  doit  etre  change  par  la  ponctuation,  de 
«  sorte  que  cornu  devient  le  nominatif.  (Au  lieu  de  :  fugari 
«■^eas  nidore  comu  eorum,  si  uratur,  dictum  est,  lisez  ifugari 
«  eas  nidore,  cornu  eorum  si  uratur,  dictum  est ). 
«  Le  genitif  genu  ne  saurait  non  plus  etre  appuye,  du  moins  par 
«  Pline;  car,  au  livre  XI,  §  250,  deux  manuscrits(  Riccard., 
«  Reg.  II )  doniLent  tres  nettemeut  genus.  (Sillig.) 

IV)  SUR  QUINTE-CURCE 

»  Je  reponds  a  votre  question  sur  cornus.  Des  neuf  manuscrits 
«  de  Quinte-Curce ,  maintenaut  reuuis  dans  la  bibliotheque  lau- 
«  rentienue  a  Florence,  les  deux  plus  anciens  et  les  meilleurs , 
«  celui  de  Florence  35  (le  memc  que  Nic.  Heinsius  a  collationne) 
«  et  lc  n°  391  (  qui  n'a  eteque  plus  tard  transporte  de  la  biblio- 
<-  theque  de  1'eglise  de  Santa  Maria  Novella  dans  la  bibliotheque 
«  Laurentienne  ) ,  portent  cornus  dans  les  trois  passages ;  quant 
«  aux  autres  manuscrits  vulgaires ,  deux  ( les  nos  29  et  30  ) 
«  donnent  pour  le  passage  VI,  12,  12,  cornus;  uu  (len°  29) 
«  donne  egalemeut  cornus  pour  le  passage  IV,  13,  29;  aucuu 
«  ne  le  donne  pour  le  3e  passage  IV,  13,  28.  Ainsi ,  pour 
«  nous  resumer  : 
«  IV,  12,  12.  cornus  35.  391.29.  30.) 
«  IV,  13,  28.  cornus  35.  391.  lesautresdonneuteomw 

«  IV,  13,  29.  cornus  35.  391.  29.         ) 
«  Vous  avez  sous  la  main  1'edition  de  H.   Snakenburg;  je  veux 
«  toutefois  noter  ici  les  indications  qu'ellc  donne  sur  les  manuscrits  : 
«  IV,  12,  12.  Vulg.  cornu.  At  cornus,  Florentinus  {Heinsii); 
«  Leidensis{  exccllcnt ) ;  Voss,  2;  liongarsianus  l.  2. 
«  IV,  13,  28.  Vulgo  dextri  cornu.  Jt  cornus,  Leidensis;  Vos- 
«  sianus  1  'rrcs-bon);2  ( tres  niediocre ) ;  /iongarsianus  1.2 
i    ct  sic  inox  (c  a.  d.  vraisemblablement)  Leid.  Voss.  1 ,  qui  sont 
•  h's  meifleursentre  les  manuscrits  de  SnaWenburg.  >•  [tampt , 
A  ralde  de  t^moignages  ainsi  controles  par  la  critique,  nouspou- 
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des  anciens  ou  te  troiivcnt  lcs  geiiitife  de  cornn,  gekt,    etc 

I)  FORMES  IJECI.AREES  CEKTAINRS  PAK  I.A  CRITIOI   I 


A)  Forme  tis.    * 

1)  Tcrtiam  autem  aeiem  in  sinistri  sui  cornus  contulcrat,  Auci   Bell 

Afr.  60,  3. 

2)  Qua3tor««.sflammasinistriSummatenet,  Genn.  Arat.  178  0rell. 

N.  cr. 

3)  Cornus  tibi  cura  sinistri,  Lentulc,  Lucan.  7,  217 

4)  Hax  sinistri  cornus  acies  fuit,  Curt.  4,  12,  12. 

5)  Haec  dextri  cornus  facies  erat,  Curt.  4,  13,  28. 

6)  Frons  laevi  cornus  hsec  erat,  Curt.  4,  13,  2». 

7)  Inungi  vero  eo  debet,  quod  habet  squamac  aeris,  papaveris  lacri- 

mse  singul.  P.  X,  cervini  cornus  combusii,  Ccls.  6,  C.  16 

8)  Et  in  aceto  cornus  ccrvini  ranicntum,  Ccls.  0, '.). 

9)  Ceratias  cornus  specicm  habct ,  qualis  fuit  quum  Gra?eia  apud 
Salaminam  dcpuguavit,  Plin.  2,  25,  22,  §  90. 

10)  Rhinoceros,  imius  in  nare  cornus,  Plin.  8,  20,  26,  §  71. 

11)  Cornus  cervini  odore  serpentes  fugantur,  Plin.  10,  70,  90,  §  195 

1 2)  In  alto  quasdam  arbusculas  colore  bubuli  cornus  ramosas,  Plin.  1 3, 

25,  51,  §140 
13)Sentire  eum  (sc.  charitoblepharon)  se  capi  durarique  cornus 

modo  et  hebetare  aciem  ferri,  Plin.  13,  25,  52,  §  142. 
14)  Ad  hanc  ( sc.  porriginem )  et  cornus  cervini  cinis  e  vino,  Plin.  28. 

11,  46. 
1 5) -Caprini  eornus  fariua  vel  cinis  magisque  hircini,  e!c~,  Plin.  28, 

11,46. 

16)  Cornus  cervini  cinis  illitus  ex  aceto  aut  rosaceo  aut  ex  irino, 

Pliu.  28,  11,  46. 

17)  Cervini  cornus  cinerc  scabrities  eorundem  (sc.  oculorum)  inun- 

gunt,  Plin.  28,  11,47. 

18)  Dentes  mobiles  confirmat  cervini  cornus  cinis,  Plin.  28,  11,49. 

19)  Quidam  efficaciorem  ad  omnes  eosdem  usus  crudi  cornus  fari- 

nam  arbitrantur,  Plin.  28,  11,  49. 

20)  (Tussim  sanat)  ex  cornus  bubuli  summis  partibus  cinis,  Plin,  28, 

12,53. 

21)  Sanguinem  exspuentes cervini  conius  ciuis sanat,  Plin.  28,  12,53. 

22)  Rheumatismos  cornus  cervini  cinis,  Plin.  28,  13,  54. 

23)  Lienem  sedat...  cervini  cornus  cinis  in  aceto,  Plin.  28,  13,  56. 

24)  Alvumsistit  cervi  sanguis,  item  cornus  cinis,  Plin.  28,  14,  58. 

25)  Tauriui  cornus  veteris  ex  parte  hna  cinis,  Plin,  28, 14,  58. 

26)  (Cceliacis  medetur )  cornus  cervini  cinis  tribus  digitis  captus  iu 

potione  aquae,  Plin.  28,  14,  58. 

27)  Dysentericisaddipraecipiunt...  cornus  cervini  cinerem,  Plin.  28. 

14,  58. 

28)  Taeniarum  genera  pellit   cervini  cornus  cinis  potus,  Plin.  28 , 

14,  59. 

29)  Cornus  cervini  teneri  cinis,  cochleis  Africanis  cum  testa  sua  tusis 

mixtus,  Plin.  28,  14,  59. 

30)  Morbum  ipsum(sc  comitialem)  deprendit  caprini  cornus  velcer- 

vini  usti  nidor,  Plin.  28,  16,  63. 

31)  Regio  morbo  cornus  cervini  cinis,  Plin.  28, 16,  64. 

32)  Lethargicos  excitat...  caprini  cornus  nidor  aut  pilorum,  Plin. 
28,  17,67. 

33)  Bubuli  quoque  cornus  mucronem  exustum  (prodessse  tradunt). 

Plin.  28,  17,67. 

34)  Pusulis  suilli  fimi  cinis  aqua  illitus,  vel  cornus  cervini  cinis,  Plin. 

28, 17,  69. 

35)  (Sanguinem  sistit  cinis)  caprini  cornus  vel  fimi  ex  aceto,  Plin.  28, 

18,  73. 

36)  (Ulcera)  purgantur  et  explentur  butvro ,  cornus  cervini  cinere , 

e/c,  Plin.  28,  18,  74. 

37)  Mulierum  purgationes  adjuvat...  cornus  cervini  cinis  potus,  Pliu 
28,  19,  77. 

38)  Cornus  cervini  decocto  ;  melius,  si  recenria  sint  cornua,  Pliu  28. 

19,  77. 

39)  Sudores  inhibet  cornus  caprini  cinis,  Plin.  28,  16  79 

40)  Hammonis  cornu  inter  sacratissimas  ^Ethiopum  gemmas,  aurco 

colore,  arietini  cornus  effigiem  reddens,  Plin.  37,  10,  60. 

41)  Profusus  flamine  hiberno  gelus,  Att.  dans  Prisc  p.  985,  P. 

12)  Obscrvatum,  eam  (sc.  vulpem)  aure  ad  glaciem  apposita  conjec- 

tarc  crassitudincm  gelus,    Piin.  8,  28,  42,  §  103. 
43)  (  Hujus)  genus,  Cic  Orat.  frgm.  dans  Serv.  Virg.  JEn.  3,22. 
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44)  Iuipsa  genus  utriusquc  commissur;i,  dextra  feevaque,  Pliu.  11, 

).'».  103,  §  250. 
B)  Forme  u  : 

1)  Cornu  eervini,  lapidis  gagatis  masculi ,  lapklis  gagatis  femin;c, 

ana  uncias  3,  Vcgct.  1,  20,  1. 

2)  Scobis  comu  cervini,  seminis  radicum  uucias  ternas,  Vegct.  2, 

16,  5. 

3)  Addis  corflKcervini  unciam,  Veget,  6,  10,  2. 
4)Rasura-  comu  cervfni  uucias  tres,  Vieget.  6,  12,  3. 

5)  Krgo  ciuis  cornu  cerviui   proderit  haustus,  Scrcn.  Samou.  30, 
7  (569). 

II)   FORMES  DECLAREES   DOUTEUSES  PAR   LA    CRITIQUE. 

1)  Cornu  (cornas)  bubuli  combusti,  P.  XII,  Cels.  5.  22,  2. 

2)  Cornu  (corhus)  bubulicombusti,  P.  II,  Ccls.  5,  25,  4. 

Si  I'on  jette  un  coup  d'oeil  sur  le  rapport  numerique  des  differentes 
formes,  tel  qu*il  ressort  de  ce  tableau,  ou  ose  a  peine  en  croire  ses  yeux. 
Voila  44  exemples  non  suspects,  appartenant  aux  plus  belles  periodes 
de  la  litterature  romaine,  qui  donnent  la  forme  reguliere,  contre  5  appar- 
tenant  a  1'epoque  de  decadeuce  ou  ecrivaient  Vegece  et  Serenus  Samonicus 
qui  donnent  la  forme  en  u;  et  2  seulement  dans  lesquels,  faute  de  con- 
naitre  les  lecons  dcs  manuscrits ,  nous  demeurons  incertains  sur  la 
veritabte  forme !  Je  regarde  ce  resultat  comme  un  des  plus  beaux 
triomphes quait  jamais  obtenus la  critique si  souvent  meconnue  et  rava- 
lee  des  manuscrits.  Elle  seule  a  pu  demontrer  d'une  maniere  parfaitement 
convaiucante  la  faussete  de  cette  loi,  demeuree  inebranlable  pendantun 
espace  deplusde  douze  siecles,  qui  proclamait  indeclinable  le  singulier 
des  mots  cornu,  gelu,  genu,  etc,  tandis  que  notre  ancien  systeme 
grammatical  n'a  pu  nous  conduire  qu'au  doute  et  aux  conjectures. 

Comment  a  pu  seproduire  cette  derogation  tardive  a  la  forme  regu- 
liere,  qui  a  donne  lieu  a  cetteloi  ?  —  Je  conjecturequ'elle  s'est  produite 
de  la  maniere  suivante  : 

Tous  les  exemples  ou  nous  trouvons  la  forme  eu  u,  meme  en  y 
comptant  les  deux  exemples  douteux  de  Celse,  ne  nous  montrent  le 
genitif  cornu  que  dans  la  locution  cornu  bubuli  ou  cornu  cervini ,  et 
cela  comme  terme  technique  de  la  langue  medicale ;  or,  la  langue  des 
Romains  nous  offre  plusieurs  exemples  de  cette  reunion  d'un  sub- 
stantif  el  d'un  adjectif  que  la  latinite  classique  declinerait  tous  les  deux 
et  qui,  dans la  langue  technique,  netant  consideres  que  comme  uu  seul 
et  merne  mot,  parce  qu'i!s  n'e\priment  qu'uue  raemc  idee,  ne  sont  decli- 
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nesque  dans  relernent  final.  Ainsi  par  cx.  le  genitif  de  olusalrum,  dans 
Columclle,  est  cncorc  oleris  atri  :  Eaque  optima  (satio )  radicis  et 
rapas  itemquc  napi  et  siseris,  nec  minus  oleris  atri,  11,  3,  18  (cf. 
aussi  ih.  12,  7,  1  Schneid.  N.  cr.);  mais  Pline  emploie  deja  frequemment 
olusatri:  (Nardum  creticum)  folio  olusatri,  caule  cubitali,  etc, 
12,  12,  26.  Folium  (mijrrhx  simile)  ollvx,  verum crispius  et  aculea- 
tum;juba  olusatri,etc,  12,  15,  34.  Libanotis  radicemhabetoh\satri, 
19, 12,  62,  et  plusieurs  fois  encore.  De  meme  Scribonius  (Compos.  195) : 
Item  olusatri  radice  aut  semine  e%  vino  dato.  Personne,  j'imagine,  ne 
dira,  pour  defcndre  le  geuitif  olus  atri,  que  les  manuscrits  et  les 
editions  de  Pline  ecrivent  deja  lenominatif  olus  atrum  comme  un  seul 
mot ;  car  respublica  fut  aussi  pendant  longtemps  et  est  encore  ecrit 
par  bcaucoup  de  personnes  en  un  seul  mot ;  et  cependant  personne  n'a 
forme  pour  cela  le  g^nitif  respublicx.  11  en  est  de  Sil  gallicum 
comme  de  olus  atrum.  Nous  lisons  dans  Veget.  5,  39,  1.  (3,  40,  1)  : 
Petroselini  semen,  dauci,  silis  gallici,  abrotani,  etc  ;  et  dans  le  memc. 
auteur  (6,  28,  fin.)  Addes  porri  sectivi ,  porcla  silgallici;  thus,  etc 
Cest  encore  ainsi  que  le  rosmarinus  primitif  s'est  change ,  dans  la 
langue  technique,  en  rosmarinum;  cf.  Plin.  19,  12,  62;  Isid  Orig. 
17,  9,  81,  et,  par  analogie  avecce  mot,  ros  nocturnum,  Marcell.  Empir. 
cf  8  et  de  meme  plus.  autres.  Si  nous  voyons  dans  cornu  bubuli  et 
comu  cervini  un  fait  de  meme  nature,  cela  doit  d'autant  moins  nous 
surprendre  qu'on  sait  que  les  medecins,  daus  la  formation  de  leurs 
expressions  techniques,  s'affranchissaient  volontiers  des  entraves  de  la 
grammaire  et  que  dans  leurs  formules  ils  ne  se  piquaient  pas  d'une 
rigoureuse  exactittrde  en  fsit  de  declinaison.  Or,  comme  c'est  precise- 
ment  dans  la  langue  medicale  que  revenait  le  plus  frequemment  le 
genitif  de  comu,  mot  qui  en  general  etait  pris  comme  ropresentant  de 
toute  cette  classe  de  mots,iles  gramraairiens  des  temps  posterieurs  ont 
bati  la-dessus  cette  regle  dont  il  s'agit,  et  qui,  une  fois  etablie,  a  ete  admise 
sans  plus  ample  informe  par  les  savants  du  moyen  age  et  s'est  ainsi 
maintenue  a  travers  les  siecles.  *) 

*)  II  est  du  reste  fort  remar(|uable  que,  meme  chez  les  medecins  des  bas  temps,  la 
forme  re^guliere  comus  se  rencontfe  encore  ca  et  la ;  par  ex.  dans  Marcell.  Empir. 
6,  U,  fin.  ( je  cite  d'apres  1'edition  collective  des  me^decins  anciens  :  Medici  antiqui  om- 
nes,  etc,  Venet.  Ald.  1547)  :  cervini  cornus  scobes  limalcP  et  ex  vino  potui  daUe,  etc.; 
c.  12,  p.  103,  a  :  cornus  cervini  combusti,  etc. ;  et  quatre  lignes  plus  bas  Ra- 
menta  cornus  cervini  vel  scoben  ejus  lima  factam.  etc;  c.  16,  p.  110,  b  :  cervini 
cornus  exusti  cinis  in  potione  dalus  similiter  medetur:  c  27,  p.  127,  a  :  cervini 
cornus  de  ipsis  radicibus,  qum  capiti  hasrent  scobis  lima  leimissimusfactus,  etc,  et 
plus.  autres. 
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SE.  ADFVISSE.  ET.  SACRVM.  FECISSE.  ET.  POKCILIAS.  PIACVLARES.  EPV-  22 

LATI.   SVNT    ET.  SANGVEM.  POSTEA.  INDE.  PRAETEXTATT. 
CAPITE.  VELATO.   VITTIS.   SPICEIS.  CORONATI.  LVCVM .    ADSCENDERVNT.  23 

ET.  PER.   ALFENVM    AVTTIANVM.  PROMAGISTRVM.  AGNAM. 
OPIMAM.    IMMOLAVERVNT.    ET      HOSTIAE.    LITATIONEM.     INSPEXERVNT.  24 

PERFECTO.    SACRHTCIO.   OMNES.  TVRE.  ET.  VINO.  FECERVNT.  DEINDE. 
REVERSI      IN.    AEDEM.    IN.     MENSA.      SACRVM.     FECERVNT.    OLLIS  ,    ET.  25 

ANTE.     AEDEM.    1N.    CESPITE.    PROMAGISTER.    ET.    FLAMEN.    SACRVM. 

FECERVNT 
ITEM.  FORAS.  AD.    ARAM.  REVERSI.  THESAVROS.  DEDERVNT.  ITEM .    FLA-  26 

MEN.    ET.  PROMAGISTER.    SCYPHOS.  ARGENTEOS.  CVM.   SVMPVIS.  ((.  e. 

simpuviis). 
VINO.  REPLETIS.  ANTE     OSTIVM.  ACERRIS.  TVRE.  ET.    VINO.  FECERVNT.  27 

ET.  ANTE.    OSTIVM.   RESTITERVNT.  ET.    DVO.  AD.  FRVGES.   PETENDAS. 
CVM.     PVBLICIS.     DESCIDERVNT.     ET.    REVERSI.     DEXTRA.      DEDERVNT.  28 

LAEVA.  RECEPERVNT.   DEINDE.   AD.  ALTERVTKVM.  SIBI.   HEDD[  iderunt). 
ET.  PVBLICIS     FRVGES.    TRADJDERVNT.    DEINDE.   IN.  AEDEM    INTRAVE-  29 

RLNT.  ET.  OLLAS.  PRECATI.  SVNT.  ET.  OSTUS.  APERTIS.   PER    CLIVVM. 

IAC. 
VERVNT.     DEINDE.   SVBSELLIS    MARMOREIS.    CONSEDERVNT.   ET.  PANES.  30 

LAVREATOS.  PER.  PVBLICOS.   PARTITI.  SVNT.  IBI.  OMNES.  LVMEMVLIA. 
CVM.   RAPINIS.  ACCEPERVNT.  ET.  DEAS.  VNGVENTAVERVNT.  ET.  AEDES.  31 

CLVSA.   EST    OMNES.  FORIS.   EXIERVNT.  IBI.  SACERDOTES. 
CLVSI.  SVCCINCTI.   LIBELLIS.    ACCEPTIS.    CARMEN.    DESCINDENTES.    TRI-  32 

PODAVERVNT.  IN.  VERBA.  HAEC. 

ENOS.  LASES.  IWATE. 
ENOS.    LASES.    IVVATE     ENOS.    LASES.    IVVATE.   NEVE.  33 
,  LVAERVE.  MARMA  (r).  SINS.  INCVRRERE.  IN.  PLEORES. 

NEVE.  LVERVE.  MARMAR 
(«)  NS.  INCVRRERE.  IN    PLEORIS    NEVE.  LVERVE.  MAR-  34 

MAR.  SERS.  INCVRRERE.  IN.  PLEORIS.  SATVR.  FVRE- 

RE.  MARS.  LIMEN. 
(sofe)STA.iBERBER.SATVR.  FVFERE.  MARS.  LIMEN.SALI.  35 

STA.  BEBBEB.    SATVR.  FVFERE.    MARS.  LIMEN.  SALI. 

STA.  BEBBEB. 
(sem)VNIS.  ALTEBNEI.   ADVOCAPIT.  CONCTOS.  SEMVNTS.   36 

ALTEBNEI.  ADVOCAPIT.  CONCTOS.  SIMVNIS.  ALTEBNIP. 

ADVOCAPIT. 
(  conct)   OS.    ENOS.    MABMOB.   IVVATO.   ENOS.   MABMOB.  37 

IVVATO.  ENOS.  MAMOB.  IVVATO.  TBIVMPE.  TRIVMPE. 

TBIVM  (pe,  Iriu)  MPE. 

POST.  TRIPODATIONEM.  DEINDE.  SIGNO.    DATO.  PVBLICI.  INTROIERVNT.    38 
ET.  LIBELLOS.  RECEPERVNT. 

II.     -  Leges  regiae.  **) 

SI.  NVRVS.  .  .  .  SACRA.  DIVIS.  PARENTVM.  ESTOD. 

SI.    PARENTEM.    PVER.    VERBEBIT.  AST.  OLLE.  PLORAS 
SIT.  PVER. 

DIVIS.  PARENTVM.  SACER.  ESTO. 

SI.HOMINEM.  FVLMEN.  IOVIS.  OCCISIT.  NE.  SVPRA.  GENVA. 
TOLLITOR. 

SI.  QVISQVAM.  ALIVTA.  FAXIT.  IPSOS.  IOVl.  SACER.  ESTO. 


•i  Conserv^  danslcs  Actes  des  Fmtres  /trvnles,  graves  sur  Ueux  taliles  de  pierre  l'an 
218  apr.  J.-C. ;  trouvtf  a  Romc  l'an  1777,  c!  conipl^lcrnent  rcproduit  ilans  Touvragc  du 
savaut  Marini  intitulC  :  Gli  /tlti  e  Moiiumeiiti  de'  Frnletti  Arvuti ,  ctc.  Pour  inieux 
diatinguericl  le  chant  meinc  des  Freres  Arvalesnous  1'avons  impriine'  cn  caracteres 
plus  gros  i|ue  le  rcste  de  1'inscription.  Lcs  chiffres  qui  se  trouvent  a  la  marge  indi- 
qnent  lca  ligncs  de  la  table  de  marbre. 

**  )  (Jes  lois  ont  iXi:  l'ol)jetd'un  cxamen  critique  dar.s  1'ouvrage  de  Dirhscn  .  «  Vcr- 
suche  zur  Critik  und  Auslegung  der  Quellcn  des  Itamischen  Rccht.  »  onuit  a  la 
fonne  clu  langagc  des  iois  ci-oessus ,  elle  appartient  cn  partic  a  unc  rcOnction  postc- 
r:eure. 


Sl.    QVIS.    HOMINEM.  LIBEBVM.   DOLO.  SCIENS.    MOJVll 
DVIT.  PABICIDAS.  ESTO. 

III.  -  -  Lois  des  Douze  Tables.  *) 

PREMIERE  TABLE. 

SI.  IN.  IVS.  VOCAT.  NI.  1T.  AOTESTATOR.  IGITVR.  EM 
CAPITO. 

SI.  CALVITVR.  PEDEMVE!  STRVIT.'  MANVM.  ENDOIACITO. 

SI.  MORBVS.  aevitasve!  VITIVM.  ESCIT.  QVI.  IN.  IVS 
VOCABIT.  IVMENTVM.  DATO.  SI.  NOLET.  ARCERAM 
NE.  STERNITO. 

ASSIDVO.  VINDEX.ASSIDVVS.ESTO.  PROLETARIO.  QVOI 
QVIS.  VOLET.  VINDEX.  ESTO. 

REM.  VBI.  PAGVNT.  ORATO. 

NI.  PAGVNT.  IN.  COMITIO.  AVT.  IN.  FORO.  ANTE.  ME- 
RIDIEM.  CAVSAM.  CONIICITO.  QVOM.  PERORANT.  AMBO. 
PBAESEJNTES. 

POST.  MEBIDIEM.  PRAESENTI.  STLITEM.  ADDICITO. 

SOL.  OCCASVS.  SVPREMA.  TEMPESTAS.  ESTO. 

—  VADES.  —  SVBVADES.  —  ' 

DEUXIEME  TABLE. 

MORRVS.  SONTICVS.  —  STATVS.  DIES.  CVM.  HOSTE.  — 
QVID.  HORVM.  FVIT.  VNVM.  IVDICI.  ARRITROVE  REO- 
VE.  DIES.  DIFFISVS.  ESTO. 

CVI.  TESTIMONI\TVI.  DEFVERIT.  IS.  TERTIIS.  DIEBVS  OB 
POBTVM.  OBVAGVLATVM.  ITO. 

TROISIEME  TABLE. 

AERIS.  CONFESSI.  REBVSQVE.  IVRE.  IVDICATIS.  TRIGIN- 
TA.  DIES.  IVSTI.  SVNTO. 

POST.  DEINDE.  MANVS.  INTECTIO.  IN.  IVS.  DVCITO. 

NL  IVDICATVM.  FACIT.  AVT.  QVIPS.  ENDO.  EM.  IVRE. 
VINDICIT.  SECVM.  DVCITO.  VINCITO.  AVT.  NEBVO.  AVT. 
COMPEDIBVS.  QVINDECIM.  PONDO.  NE.  MAIORE.  AVT. 
SI.  VOLET.  MINORE.  VINCITO. 

SI.  VOLET.  SVO.  VIVITO.  NT.  SVO.  VIVIT.  QVI.  EM.  VIN- 
CTVM.  HABEBIT.  LIBBAS.  FABBIS.  ENDO.  DIES.  DATO. 
SI.  VOLET.  PLVS.  DATO. 

TEBTIIS.  NVNDINIS.  PARTIS.  SECANTO.  SI.PLVS.  MINVSVE 
SECVERVNT.  SE.  FRAVDE.  ESTO. 

ADVERSVS.  HOSTEM.  AETERNA.  AVCTORITAS 

QUATRIEME  TABLE. 

SI.  PATER.  FILIVM.  TER.  VENVM.  DVIT.  FILIVS.  A.  PA- 
TRE.  LIBEB.  ESTO. 

CINQUIEME  TABLE. 

VTI.  LEGASSIT.  SVPEB.  PECVNTA.  TVTELAVE.  SVAE.  REI. 
1TA.  IVS.  ESTO. 


*  )  Ces  IVagmeiits  ont  cte  reiunis  et  accompagnes  d'un  travail  critiquc  par  Dirksen  : 
■  1'ehersicht  der  bisherigen  Versuche  zur  Critik  und  Ilcrstellung  der  Zwcelf-Tafel- 
Fragmente.  »  Ici  encorc  la  forme  du  langage  n'est  qu'en  partie  la  forme  primitive. 
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SI  INTESTATO.  MORITNR.  CVI.  SVVS.  HERES.  NEC.  SLT. 
ADGNATVS.  PROXIMVS.  FAMILIAM.  HABETO. 

SI  AGNATVS.  NEC.  ESCIT.  GENTILIS.  FAMILIAM.  NAN- 
CITOR. 

81.  FVRIOSVS.  EST.  AGNATORVM.  GENTILIVMQVE.  1N. 
EO  PECVNIAQVE.  EIVS.  POTESTAS.  ESTO.  —  AST.  El. 
CVSTOS.  NEC.  ESCIT. 

I  \    EA.  FAMILIA.  .  .  .  1N.  EAM.  FAMILIAM. 

SIXIEME  TABLE. 

CVM  NEXVM.  FACIET.  MANCIPIVMQVE.  VTI.  LINGVA. 
NVNCVPASSIT.  ITA.  1VS.  ESTO. 

SI.  QVL  IN.  IVRE.  MANVM.  CONSERVNT. 

TIGNVM.  IVNCTVM.  AEDIBVS."  VINEAEQVE.  ET.  CONCA- 
PET.  NE.  SOLVITO. 

QVANDOQVE.  SARPTA.  DONEC.  DEMPTA.  ERVNT. 

SEPTIEME  TABLE. 

—  HORTVS.  —  HEREDIVM.  —  TVGVRIVM.  — 
SI.  IVRGANT.  — 

SI.  AQVA.  PLVVIA.  NOCET.  — 

HUITIEME  TABLE. 

SI.  MEMBRVM.  RVPIT.  NI.  CVM.  EO.  PACIT.  TALIO.  ESTO. 

SI.  INIVRIAM.  FAXIT.  ALTERI.  VIGINTI.  QVINQVE.  AE- 
RIS.  POENAE.  SVNTO. 

—  RVPITIAS.  —  SARCITO.  — ' 

—  QVL  FRVGES.  EXCANTASSIT.  '—  NEVE.  ALIENAM. 
SEGETEM.  PELLEXERIS.  — 

SI.  NOX.  FVRTVM.  FACTVM.  SIT.  SL  IM.  OCCISIT.  TVRE. 
CAESVS.  ESTO. 

SI.  ADORAT.  FVRTO.  QVOD,  NEC.  MANIFESTVM.  ESCIT.  — 

PATRONVS.  SI.  CLIENTI.  FRAVDEM.  FECERIT.  SACER.  ESTO. 

QVL  SE.  SIERIT.  TESTARIER.  LIBRIPENSVE.  FVERIT.  NI. 
TESTIMONIVM.  FARIATVR.  IMPROBVS.  INTESTABILIS- 
QVE.  ESTO. 

QVI.  MALVM.  CARMEN   INCANTASSET. MALVM.  VE- 

NENVM.  — 

DIXIEME  TABLE. 

HOMINEM  MORTVVM.  IN.  VRBE.  NE.  SEPELITO.  NEVE. 
VRITO. 

HOC.  PLVS.  NE.  FACITO.  —  ROGVM.  ASCIA.  NE.  POLITO. 

MVLIERES.  GENAS.  NE.  RADVNTO.  NEVE.  LESSVM.  FV- 
NERIS.  ERGO.  HABENTO. 

HOMINI.  MORTVO.  NE.  OSSA.  LEGITO.  QVO.  POST.  FVNVS. 
FACIAT. 

QVL  CORONAM.  PARIT.  IPSE.  PECVNTAVE.  EIVS.  VTRTV- 
TIS.  ERGO.  DVTTOR.  EI. 

NEVE.  AVRVM.  ADDITO.  QVOI.  AVRO.  DENTES.  VINCTI 
ESCVNT.  AST.  IM.  CVM.  ILLO.  SEPELIRE.  VREREVE. 
SE.  FRAVDE.  ESTO. 

DOUZIEME  TABLE. 
SI.  SERWS.  FVRTVM.  FAXIT.  NOXIAMVE.  NOCVIT.  — 

^AIP1^1-  FALSAM.TVLIT.  ....  SI.  VELIT.  IS 

T0R;^ARB,TR0S-  TRES-  DAT0  EORVM.  ARBITRIO 

FRUms.  DVPLIONE.  DAMNVM.  DECIDITO 


IV.  —  Iiiscription  de  la  columna  rostrata.  *) 

(C.  Duilios.  M.  F.  M.  N.  Consol  advorsum  Poenos  en  Siceliad 
Secest)  ANO(s  socios.  hom  obsidioned  crave)T).  EXEMET.  LE- 
CIONES.  R{efecet  dumque  Poenei  w)AXIMOSQVE.  MACISTRA- 
TOS.     'L[ecionumque    duceis    ex    w)OVEM.     CASTREIS.     EXEO- 

;    CIONT.    MACEL(er?«   opidom  op^w)CNANDOD.    CEPET.    ENQVE. 
EODEM.  MAClS(frafod   bene  »)EM.    NAVEBOS.    MARID.    CON- 

!  SOL.  PRIMOS.  C{eset  socio*)CLASESQVE.  NAVALES.  PRIMOS. 
ORNAVET.  PA(?-awtywe)CVMQVE.  EIS.  NAVEROS.  CLASELS 
POENICAS.  OM(neis  et  max)S\MAS.  COPIAS.  CARTACINTEN- 
SIS.  PRAESENTE(d  sumod)  DICTATORED.  OL(o?)OM.  1N. 
ALTOD.    MARID.    PVCN(ad    vicet)    XXXQVE.    NAVI.  (s    cepe) 

i  T.  CVM.  SOCIEIS.  SEPTEM.  (milibos  quinrem)OSQ\E.  TRIRE- 
MOSQVE.  NAVEIS.  (XIV.  merset  tonc  aur)OM.  CAPTOM.  NV- 
MEI.  <p  9  9  DC.  .  .  .  (pondod  arcen)TOM.  CAPTOM.  PRAEDA 
NVMEI.  cccIodo.  (pondod  crave)CAPTOM.  AES.  ccclooo.  ccclooo. 
cccIood.  cccIddd.  ccclooo.  cccIdod.  ccclooo.  ccclooo.  ccclooo.  cccIddo. 
cccIddo.  ccclooo.  cccIdod.  cccIodo.  cccIodd.  cclooo.  ccclooo.  ccclooo 
ccclooo.  (womo)QVE  NAVALED.  PRAEDAD.  POPLOM.  (rom.  deila- 
vet  a<g«e)CARTACINIENSIS(mce)N  VOS.  T>(uxet  triumpod  cum  XXX. 
rostr)YA§.  (clasis)CAWTA(ciniensis  captaiquorum  erco  S.  P.  Q.  R. 
hanc  colomnam  eei  P. ). 

Y.  —  Inscriptions  des  tombeanx  des  Scipious.  **) 

1)  CORNELIVS.  LVCIVS.  SCIPIO.  BARBATVS.  GNAIVOD.  PATRE 
PROGNATVS.  FORTIS.  VIR.  SAPIENSQVE.  QVOIVS.  FORMA. 
VIRTVTEl.  PARISVMA. 

FVIT.  CONSOL.  CENSOR.  AIDILIS.  QVEI.  FVIT.  APVD.  VOS. 

TAVRASIA.  CISAVNA. 
SAMNIO.  CEPIT.  SYBIGIT.  OMNE.  LOVCANA.  OPSIDESQVE. 

ABDOVCIT. 

2)  AVLLA.  CORNELIA.  GN.  FILIA.  HISPALLI. 

3)  HONC.  OINO.  PLOIRVME.  COSENTIONT.  R.  .  . 
DVONORO.  OPTVMO.  FVISE.  VIRO. 
LVCIOM.  SCIPIONE.  FILIOS.  BARBATI. 
CONSOL.  CENSOB.  AIDILIS.  HIC.  FVET.  .  A  .  . 
HEC.  CEPIT.  CORSICA.  ALERIAQVE.  VRBE. 
DEDET.  TEMPESTATIBVS.  AIDE.  MERITO. 

4 )  L.  CORNELIO.  L.  F    SCIPIO. 
AIDILES.  COSOL.  CESOR. 

5)  CN.  CORNELIVS.  CN.  F.  SCIPIO.  HISPANVS. 

PR.  AID.  CVR.  Q.  TR.  MIL.  II.  XVIR.  SL.  IVDIK. 

X.  VIR.  SAC.  FAC. 

VIRTVTES.  GENERIS.MIEIS.  MORIBVS.  ACCVMVLAVL  PRO 

GENIEM.  GENVI.  FACTA.  PATRIS.  PETIEI. 

MAIORVM.    OPTENVL   LAVDEM.   VT.   SIBEI.    ME     ESSE. 

CREATVM. 

LAETENTVR.  STIRPEM.  NOBILITAVIT.  HONOR. 

6)  L.  CORNELIVS.  CN.  F.  CN.  N.  SCIPIO.  MAGNA.  SAPIENTIA. 

MVLTASQVE.  VIRTVTES.  AETATE.  QVOM.  PARVA. 
POSIDET.  HOC.  SAXSVM.  QVOIEI.  VITA.  DEFECIT.  NON 
HONOS.  HONORE.  IS.  HIC.  SITVS.  QVEI.  NVNQVAM 
VICTVS.  EST.  VIRTVTEI.  ANNOS.  GNATVS.  XX.  IS. 

L MANDATVS.  NE.  QVAIRATIS.  HONORE. 

QVEI.  MINVS.  SIT.  M 

7)  L.  CORNELI.  L.  F.  P.  N. 

SCIPIO.  QVAIST. 

TR.  MIL.  ANNOS.  GNATVS.  XXXIII. 

MORTVOS.  PATER. 

REGEM.  ANTIOCO. 

SVBEGIT. 

8)  (Co)RNELIVS.  L.  F.  L.  N. 

(5ci)PIO.  ASIAGENVS. 
COMATVS.  ANNORV. 
GNATVS.  XVI. 

9)  QVEI.   APICEM.  INSIGNE.  DIALIS.  FLAMINTS.   GESSISTEI 

MORS.  PERFECIT.  (t)\A.  VT.  ESSENT.  OMNTA. 

BREVIA.   HONOS.    FAMA.  VIRTVSQVE.  GLORIA.  ATQVE. 

INGENIVM,  QVIBVS.  SEl. 

IN.  LONGA.  LICVISSET.  TIBE.  VTIER.  VITA. 

FACILE,  SVPERASES.  GLORIAM. 

MAIORVM.   QVARE.   LVBENS.  TE.  IN.  GREMIV.    SCIPIO. 

RECIPIT.  TERRA.  PVBLI. 

PROGNATVM.  PVBLIO.  CORNELI. 

*)  Reproduite  dans  Graev.  Antt.  Romm.  IV,  p.  I8H  ;  restituee  par  G.  F.  Grole- 
fend  danssa  Grammaire  latine,  II,  p.  295. 

**)  l.es  tombeaux  des  Scipions  furent  dteouverts  devant  la  porte  Capene  (porla 
Capena  )  d'abord  partiellement  en  1666;  puis  completement  CU  1780.  Vo>'.  Piranesi, 
MoHwmenti  deyli  Scipioni. 


XXVI 


AWENDICE. 


\l.  -    Scnatns  (lonsiiltiiin  de  Bacclianalibiis.  *) 

(Q.)  MARCIVS.  L.  F.  S(p.)  POSTVMIVS.  L.  F.  COS.  SENA- 
TVM.  CONSOIA  ERVNT.  IV.  OCTOB.  APVD.  AEDEM.  ||  DVE- 
LONAI.  SCiribendo).  ARF(uerunt).  M.  CLAVDKw.s)  M.  F.  L. 
VALERI(w>.)  P.  F.  Q.  MINVCI(«s).  C.  F  DE  BACANALIRVS. 
QVEI.  FOIDERATEI.  ||  ESENT.  ITA.  EXDEICENDVM.  CENSVE. 
RE.  NEIQVIS.  EORVM.  BACANAL.  HABMSE.  VELET.  SEI. 
QVES.  ||  ESENT.  QVEI.  SIBEI.  DEICERENT.  NECESVS.  ESE. 
BACANAL.  HABERE.  EEIS.  VTEI.  AD.  PR.  VRBANVM.  ||  RO- 
MAM.  VENIRENT.  DEQVE.  EEIS.  REBVS.  VBEI.  EORVM.  VTR 
A.  (kg.  verba)  AVDYYA.  ESENT.  VTEI.  SENATVS,.  ||  NOSTER. 
DEC/.RNERET.  DVM.  NE.  MINUS.  SENATORBVS.  Qentum). 
ADESENT.  (quom  e)A.  RES.  COSOLERETVR.  ||  BACAS.  VIR. 
NEQVIS.  ADIESE.  VELET.  CEIVIS.  ROMANVS.  NEVE.  NOMI- 
NVS.  LATINI.  NEVE.  SOCIVM.  ||  QVISQVAM.  MSEI.  PR.  VRBA- 

nvm.  adiesent.isqve.de.  SENAT\OS.  SENTENTIAD.  DVM. 

NE.  ||  MINVS.  SENATORIBVS.  C.  ADESENT.  QVOM.  EA.  RES. 
COSOLERETVR.  IOVSISENT.  CENSVERE.  ||  SACERDOS.  NE- 
QVIS.  VIR.  ESET.  MAGISTER.  NEQVE.  VIR.  NEQVE.  MVLIER. 
QVISQVAM.  ESET.  ||  NEVE.  PECVNIAM.  QVISQVAM.  EORVM. 
COMOINEM.  (A)ARVISE.  .  VELET.  NEVE.  MAGISTRATVM.  | 
NEVE.  PROMAGISTRATVO.  NEQVE  VIRYM.  \EQVE.  MVLIE- 
REM.  QVIQVAM.  FECISE.  VELET.  ||  NEVE.  POSTHAC.  INTER. 
SED.  CONIOVRASE.  NEVE.  COMVOVISE.  NEVE.  CONSPON. 
DISE.  ||  NEVE.  CONPROMESISE.  VELET.  NEVE.  QVTSQVAM.  FI- 
DEM.  INTER.  SED.  DEDISE.  VELET.  ||  SACRA.  IN.  OQVOL- 
TOD.  NE.  QVTSQVAM.  FECISE.  VELET.  NEVE.  IN.  POPLICOD. 
NEVE.  IN.  ||  PREIVATOD.  NEVE.  EXTRAD.  VRREM.  SACRA. 
QVISQVAM.  FECISE.  VELET.  NISEI.  ||  PR.  VRBANVM.  ADIE- 
SET.  ISQVE.  DE.  SENATVOS.  SENTENTIAD.  DVM.  NE.  MINVS.  II 
SENATORIBVS.  C.  ADESENT.  QVOM.  EA.  RES.  COSOLERE- 
TVR.    IOVSISENT.   CENSVERE.  ||  HOMINES.    PLOVS.    V.  OIN- 

*  De  l'an  i!e  Rome  368  (av.  J.-C. ),  grave'  sur  l'airain,  trouve  dans  1'ancien  terri- 
toire  des  Bruttrens,  r«produi(  jitusieurs  fois,  et  la  derniere  dans  un  fac-simile  tres- 
soigne'  de  1'orisinal  d^pose  dans  le  Musee  de  Vienne,  fac-simile  du  a  Endlicher  et 
insere'  dans  son  Calalogus  Codicum  Pliilologicorum  Latinorum  Bibliotliecaj  Palatinae 
Vindolionensis  ■  restitueen  (|uelques  endroits  par  G.  F.  GroUfeml  dans  sa  Graunn. 
latine  II,  p  300  et  301. 


VORSEL  VIREI.  ATQVE.  MVLIERES.SACRA.  Mv  QVISQVAM. 
FECISE.   VELET     HEVE.   INTER.    IBEI,    VIREI.    PLOVS.    D\0 
HVS.    MVLIERIBVS.    PLOVS.    TRIBVS.        ARFVISE.    VELEN1 
MSEL   DE.  I>R.  VRBANI.  SENATVOSQVE.  SENTENTIAD.  VTEI 
SVPRAD.  |!  SCRIPTVM.  EST.  HAICE.  VTEI.  IN.  CO\ENTIO.MD 
EXDEICATIS.  NE.  MINVS.    TRINVM.    ||    NOVNDINVM.    SENA 
TVOSQVE.  SENTENTIAM.  VTEI.  SCIENTES    ESEIIS    EORVM. 
SENTENTIA.    ITA.  FVIT.  SEI.  QVES.    ESENT.    QVEI.  ARVOR 
SVM.    EAD.    FECISENT.    QVAM.    SVPRAD.   |  SCRIITX  M.    ESI 
EEIS.    REM.  CAPVTALEM.  FACIENDAM.  CENSVERE.  ATQVE 
VTEI.   ||  IIOCE.  IN.  TAROLAM.  AHENAM.  INCEIDEBETI6.  II  \ 
SENATVS.  AIQVOM.  CENSVIT.  ||  VTEIQVE.  EAM.  HGIER.  IO\- 
BEATIS.  VBEL    FACILVMFLD.  GNOSCIER.  POTISIT.    \IQ\E 
VTEI.   EA.  BACANALIA.    SEI.  QVA.    SVNT.  EXSTRAD.  QVAM. 
SEI    QVID.    IBEI.  SACRI.  EST.  ||  ITA.  VTEI.  SVPBaD.  SCBJP- 
TVM.  EST.  IN.  DIEBVS.   X.  QVIBVS.    VOREIS.  TABELM.   Dv, 
TAI.  ||   ERVNT.,  FACIATIS.  VTEI.  DISMOTA.  SIENT.  IN    \GRO. 
TEVRANO. 

VII.  —  Ancienne  formule  de  Lustration. 

(Dans  Caton,  R.R.  141,  2.  et  3.) 

MARS.  PATER.  TE.  PRECOR.  QVAESOQVE.  VTI.  SIES.  VO- 
LENS.  PROPITIVS.  MIHI.  DOMO.  FAMILI AEQVE.  NOSTRAE. 
QVOIVS  REI.  ERCO.  AGRVM.  TERRAM.  FVNDVMQVE.  MEVM. 
SVOVITAVRILIA.  CIRCVMAGI.  IVSSI.  VT.  TV.  MORBOS.  VISOS. 
1NVISOSQVE.  VIDVERTATEM  VASTIH I/INEVIQVE.  CALAMI- 
TATES.  INTEMPERIASQVE.  PROHIBESSIS .,  DEFEBDDAS.  AVER- 
RVNCESQVE.  VTIQVE.  TV.  FRVGES.  FRVMENTA.  VINETA. 
VIRGVLTAQVE.  GRANDIRE.  BENEQVE.  EVENTRE.  SINAS. 
PASTORES.  PECVAQVE.  SALVA.  SERVASSIS.  DVISQVE.  BO- 
NAM.  SALVTEM.  VALETVDINEMQVE.  MIHI.  DOMO.  FAMI- 
LIAEQVE.  NOSTRAE.  HARVNCE.  RERVM.  ERGO  ¥VSDl. 
TERRAE.  AGRIQVE.  MEI.  LVSTRANDI,  LVSTRIQUE.  FACIENDI 
ERGO.SICVTI.  DIXI.  MACTE.  HISCE.  SVOVITAVRILIBVS.  LA- 
CTENTIBVS:  IMMOLANDIS.  ESTO  MARS.  PATER.  EIVSDEM. 
REI.  ERGO.  MACTE.  HISCE.  SVOV ITAVRILIBVS.  LACTEN- 
TIBVS.  ESTO. 


REPONSE  AUX  OBSERVATIONS   CRITIQUES 

faites  par  M.  HELLEU ,  professeur  ai>  lycee  ronaparti., 

ET  PAR  M.   RINN,  PROFESSEUR   KV  coixege  de  france, 


LE  NOUVEAU  DICTIONNAIRE  LATIN-FRANCAIS, 

PUBLlE,    D'APRES  FREUND,  PAR  M.   THEIL. 
( Edlliou  abregee  a  1'usage  des  Classes.) 


A    M.   HELLEU, 

Asrege  au  lyce>  ini|>erial  Bonaparte. 


Monsieur  et  colleguc , 

Vous  avez  eu  la  bonte  de  vous  occuper  du  Nouveau  dictionnaire  lalin- 

framais  que  je  viens  de  publier  chez-jM.  Firmin  Didot,  et  qui  a  pour  base 

principale  les  ouvrages  lexicographiques  de  M.  Freund.  Je  vous  remercie  , 

au  nom  de  M.  Freund  et  au  mien,  de  tout  le  bien  que  vous  dites  de  ce  travail. 

Vous  en  avez  parfaitement  expose  Teconomie  et  fait  ressortir  la  valeur  ety- 

motogique ,  historique,  statistique.  Quelques  critiques ,  il  est  vrai ,  se  me- 

lent  a  ces  eloges,  mais  presentees  avec  tantde  courtoisie,  empreintes  d'un 

sentiment  si  prononce  de  bienveillance  que  je  regrette  1'obligation  ouje 

suis  de  les  discuter.  Si  M.  Frcund  etait  present ,  je  lui  laisserais  le  soin  de  sa 

;  mais  U  est  loin,  et  je  me  vois  force,  comme  son  representant ,  de  me 

f  r  de  ses  interets  ,  surtout  quand  vous  me  faites  1'insigne  honneur  de 

midentifier  aveclui.  Souffrezdonc  que  jeledefende  de  monmieux,  avec 

ivgret  de  n'avoir  pas ,  en  une  telle  occasion,  1'autorite  de  son  nom 

•  ■t  les  ressources  de  son  savoir. 

Unmotavant  d'entrer  enmatiere-  Ne  croyez  pas  que  je  regarde  M.  Freund 
comme  infaillible  et  son  livre  comme  parfait.  Depuis  plus  de  vingt-cinq  ans 
que  je  fais  1'ingrat  mctier  d'eplucher  des  dictionnaires  grecs  et  latins ,  j'ai 
eu  mille  occasions  de  m'apercevoir  combien  1'erreur  se  glisse  aisement  dans 
les  travaux  dc  ce  genre,  etcombien  ceux-la  meme  qui  sont  le  plus  juste- 
ment  renommes  laissent  voir  d'imperfections  des  qu'on  les  examine  de 
pres.  J'ai  conserve  et  j'augmente  chaque  jour,  en  consultant  les  ouvrages 
de  ceux  que  je  me  plais  adeclarermes  maitres,  la  liste  formidable  de 
oes  erreurs.  De  tels  exemples  sont  faits  pour  effrayer,  et,  meme  avec 
M.  Freund  pour  guide,  je  tremble  de  m'egarer.  Me  suis-je  effectivement 
egare?  M.  Freund  m'a-t-il  induiten  erreur?  Voyons. 
"  Vos  observations  sont  de  deux  sortes  :  elles  portent  sur  le  plan  et  sur  les 
details.  Je  vais  vous  suivre  sur  ce  double  terrain  et  examiner  chacun  de  vos 
priefs,  sans  en  dissimuler  ni  attenuer  aucun.  Quelques  formes  qui  vous  blcs- 
sent,  quelques  etymologies  que  vous  trouvez  etranges  ,  quelques  sens  qui 
vous  paraissent  ou  omisou  incompletement  indiques,  voila,  quant  aux  de- 
tails,  ce  que  vous  m'objectez.  Commencons  par  la. 

1. 

1°  Exanllo,  ou  plus  correctemenfc  exancio.  —  «  Pourquoi,  dites-vous, 
afiirmer  avec  tant  d'assurance  que  des  deux  formes  exantlo  et  exanclo 
( emporter,  epuiser )  la  plus  correcte  est  la  seconde?  La  difference  d'ortho- 
graphe  ne  nous  semble  guere  provenir  que  d'un  caprice  d'imprimeur ;  d'ail- 
i^urs,  a  prendre  le  mot  en  lui-meme,  son  etymologie ,  e^avxXew ,  semblerait 
devoir  faire  preferer  la  premiere  forme.  »  —  La  reponse  est  facile.  Exanclare 
estun  mot  dont  Quintilien  ( Inst.  1,6,  40  )  blamait  1'usage ,  en  le  classant 
parrai  les  termes  surannes  :  Verba  ab  nUtimis  et  jam  obliteratis  repetita 
temporibus,  qualia  sunt  topper,  etantigerio,  et  exanclare,  etprosapia  ,  etc. 
II  s'etait  toujours  ecrit  par  un  c.  Cest  avec  un  c  qu'il  se  lisait  dans  Pacu- 
vius  (Cf.  Non.  29 ,  2,  7  ) ;  dans  Ennius  (Cf.  Non.,  p.  292,  16) ;  dans  Livius 
Andronicus(Cf.  Prisc,  6,  p.  684,  Putsche);  dans  Lucilius  (Cf.  Non.  14  )  ; 
dans  Plaute  (Stich.  1,3,  116  ) ;  dans  Ciceron  (Tusc.  1,  49,  et  passim)  et 
dans  beaucoup  d'autres.  Les  plus  savants  editeurs  de  nos  jours  ont  respecte 
cette  orthographe ;  par  exemple ,  chez  nous,  M.  Naudet,  dans  son  Plaute ; 
M.  Egger,  dans  ses  Reliquim  latini  sennonis,  etc. ;  et  ils  ont  eu  raison.  En  ef- 
fet ,  anclare  vient  d'ancus,  serviteur  (Cf.  Ancus  Martius ,  traduction  de 
feepa-aiv  "a_o5w;,  serviteur  de  Mars) ;  d'oii  le  diminutif  anculus ,  serviteur,et 
ancula,  servante,  dontunnouveau  diminutif,  ancii/(i/a,forma,  en  se  contrac- 
tant,  anculla,  d'oii  anci//a,  quiestreste.  Nousretrouvonscette  racine ancdans 
1'allemand  cnke,  serviteur.  D'ancii/i(5  on  fit  anculo,  servir  :  Antiqui  diccbant 
anculare  pro  ministrare  (Paul.  Diac,  p.  20,  1).  Wanculare  naquit  anclare, 
d"ou  anclator  (uro-ipeTr,?,  Vet.  Gloss. ) ;  d'ou  probablemcnt  anclabris  (mensa 
ministeriis  dirinis  apfata,  Paul.  Diac.  11,  11,  ed.  Miill.)et  autres  mots. 
V.,ii|iZ-vous  remonter  plus  haut et  rechercher  l'etvmoloaio  dVnicnx?  Nous 


la  trouverons  dans  la  racine  commune  des  mots  grecs  avxo; ,  dvxdjv ,  ayxd; , 
dYxdXri,  dyxuXifi,  &t%<jloi,  etc,  dont  le  sens  fondamental  est  «  courbure  ,  pli, 
coude.  «  D'ou  1'idee  de  «  bras  »  renfermee,  en  grec,  dans  les  mots  dyxai, 
dyxdXr,,  dyxuXv) ,  en  latin,  dans  le  mot  ancus  :  «  .4nc«s  appellatur  qui  adun- 
cum  brachium  habet  et  exporrigi  ncquit.  »  ( Paul.  Diac,  p.  19,  65,  ed.  Mtill.) 
L'idee  de  bras  vous  mene  droit  a  1'idee  de  main,  de  service  fait  avec  le  bras 
ou  la  main,  etvous  explique  comment,  chez  les  anciens  Latins,  anculare 
etait  synonyme  de  ministrare,  verbe  forme  de  vianus  et  exprimant  aussi 
une  operation  manuelle.  Ajoutez  maintenant  au  simple  anculare  la  prepos. 
ex,  quimarque«  sortie,  »  etvousaurezTideedefairesortir,  detirerouprocu- 
rer  avec  la  main ,  d'ou  1'emploi  particulier  cYexanclare ,  tirer  ( de  1'eau  ) , 
puiser,  epuiser ;  et  cette  similitude  de  formeet  de  sens  entrele  latin  exanclarc 
et  le  grec  £?avxXetv,  forme  probablement  d'une  tout  autre  racine ,  vous  fera 
comprendre  comment  desesprits  distingues,  trompes  par  ce  double  rapport, 
ontpu  faire  deriver  le  verbe  latinen  are  du  verbe  grecen  siv,  un  peu  contre 
les  habitudes  de  la  langue ,  et,  par  suite  de  cette  derivation  supposee,  prefe- 
rer  a  exanclare,  forme  reguliere  de  toui  point,  exantlare,  contraire  au  genie 
latin.  Car  vous  savez  sans  doute  que  la  langue  latine ,  dans  les  mots  qui  lui 
appartiennent,  n'admetle  t  que  devantla  liquide  r;  lorsqu'elle  rencontre 
II  dans  un  mot  emprunte,  elle  commence  par  1'adoucir  en  y  ajoutants, 
comme  dans  sllembus ,  stlis ,  stlocus,  puis  elle  le  rejette  tout  a  fait :  lembus 
lis,  locus.  Le  nom  propre  Tlepolcmus  est  le  seul  quiconserve  encore  t/. 
Stlitibus  estreste  dans  Pompon.  Dig.  l,  2,  2,  §  29,  etdansles  inscriptions. 
Vous  voyez,  monsieur,  que  la  difference  d'orthographe  ne  repose  pas  seule- 
mentsurun  caprice  d'i»iprimcur  (de  copiste  ,  voulez-vous  dire?),et  que 
la  preferencede  M.Freund,  qui  a  fait,  je  le  suppose,  toutes  ces  observations, 
sefonde  sur  des  raisons  d'une  assez,grande  solidite.  Ce  qui  ne  veut  pas 
dire  que  les  Latins  n'aientpu  eux-memes,  plus  tard ,  ecrire  exantlare;  que 
du  temps  de  Ciceron,  par  exemple,  ou  l'on  commencait  a  s'occuper  de  philo- 
logie,  et  oii  Varronrecherchaitsi  curieusement  les  originesde  sa  langue,  une 
fausse  etymologie ,  c-jmme  on  en  trouve  tant  dans  ces  premiers  essais,  n'ait 
pu  faire  prevaloir  1'orthographe  que  vous  preferez  et  que  de  tres-savants 
editeurs  ont  admise  dans  Ciceron.  Nousinaintenonsseulement  qtfexancture 
est  plus  ancien  et  plus  correct. 

2°  Vlixes  (incorrectement  Vlysses).  —  «  Pourquoi,  dites-vous ,  condam- 
ner  absolument ,  comme  n'etant  pas  latine,  la  forme  Vhjsses,  et  lui  substi- 
tuer  d'autorite  la  forme  17/i.res?  Entre  les  deux  formes,  si  l'unc  esl  la  tra- 
duction  laplusexacte  du  grec  'OSuaro-eu; ,  n'est-ce  pas  la  premiere,  dans 
laquelle  nous  voyons  d'abord  la  lettre  o  changee  en  u  (changement  qui  a 
lieu  dans  la  langue  latine  ellc-meme,  comme  dans  ?no?«ia  pour  munia,  mcene 
pour  wiunits ;  ensuite  le  S  change  en  / ,  comme  Sdxpu ,  qui  devient  la- 
cruma  ?  »  —  Fort  bien ;  mais  si  le  nom  latin  n'est  pas  la  traduction  du  nom 
grec?  Si  lesLatinsonttire  directement  leur  Vlixcs  de  1'etrusque  Viuxe , 
ou  du  sicilien  OuXi?r,??  Or,  c'est  ce  que  pretend  M.  Ottfried  Muller  (Etrusk., 
vol.  II,  p.  279),  ei  M.  Freund  est  homme  a  avoir  consulte  son  savant  compa- 
triote.  Mais  passons-nous  d'Ottfr.  Miiller,  et  voyons  par  nous-memes.  Vous 
n'ignorez  pas ,  monsieur,  que  les  Doriens ,  grands  amateurs  de  syllabes  lon- 
gues,  etaient  dans  1'habitude  d'allonger  Ies  breves  suivies  de  o- ,  en  chan- 
geanl  o-  en  %,  d'oii  8txd?u)  pour  b"i*6.aw  ,  epydlojxai  pour  epyd<jo[xa'.,  et  mille 
autres.  Ce  procederemplacait  chez  eux  le  redoublement  de  o-  qu'employaient, 
par  ex.,  les  Ioniens  quand  ils  avaient  besoin  d'une  longue  (65uco-o(i.ai  pour 
oSuo-ojxat,  'OSuo-o-eu; pour  'OSuo-eu?).  La  langue  latine,  dont  les  elements  grecs 
se  rattachent  principalement ,  comme  vous  savez ,  aux  dialectes  eolien  et 
dorien,  a  du  appliquer  ce  procede  au  nom  du  heros  que  la  tradition  avait 
fait  connaitre  a  1'ltalie  des  les  temps  les  plus  recules.  Le  o-  d"OSuo-eu;  a  donc 
du,  desTorigine,  devenir?.  Le  latin  conserve  encore  d'autres  vestiges  de 
ce  changement.  Cest  ainsi  que  nous  voyons  axis ,  laxus,  Sextius,  Exquilia' 
pour  assis,  lassus,  Sestius,  Esquiliw.  Quant  ii  l'i  remplacant  l'y  que  vous  re- 
grettcz,  rappelez-vous  que  cet  y,  lettre  tout  etymologique,  ne  passa  quo  fort 
tard  de  la  langue  grecque  dans  la  langue  latine  ;  que,  pendant  les  si\  pre- 
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miers  siecles ,  il  y  fut  ineonnu.  II  se  traduisitlongtemps  par  u  ;  ainsi  Ennius, 
d'apres  le  temoignage  de  Ciceron  (Orat.48 ),  ecrivait  toujours  Burrus  pour 
Ptjrrhus,  Britges  pour  Phrtjges ;  et  les  mots  pmpruntes  tW;s-anciennement 
au  grec  ont  constamment  conserve  Vu  comme  traduction  de  l'u  grec  :  bucina 
de  puxdvT) ,  cubus  de  xOSo; ,  cuminum  de  xviuvov,  fuga  de  ipuy^ ,  mus  de  nu? 
et  une  infinite  d'autres ;  ou  bien  ,  plus  tard ,  changerent  cet  u  en  i,  comme 
lacrima,  prjmitiveraent  lacruma ,  de  Sdxpu<j.a.  Cest  ce  qui  a  eu  lieu  pour  l'u 
d"OouTsiJ; ,  d'abord  traduitpar  u  dans  1'etrusque  Uluxe  ,  puis  par  i  dans  le 
latin  de  Liv.  Andronicus,  ou  plut6tde  Lacvius,  qui,  dans  la  traduetion  de 
rOdyssee  (in  Odissia,  commo  dit  Priscien),  appelle  Ulysse,  Ulixes  :  Inlerus 
an  superus  tibi  fert  deu'  funera,  Ulixe.  Quant  a  Vo  initial  remplace  par  u  , 
vous  1'expliquez  vous-meme  par  des  exemples.  Vous  les  avez  choisis,  il  est 
vrai ,  un  peu  a  cote  de  la  veritable  analogie;  mais  n'importe.  J'aceepte  vos 
preuves.  Vous  le  voyez,  monsieur,  Vautonte  qui  s'impose  ici  n'est  que 
celle  de  1'histoirc ,  et  M.  Freund ,  en  vous  donnant  non  pas  la  forme  la 
plus  rapprochee  du  type  originaire ,  mais  celle  qui  est  historiquement  la 
plus  latine,  n'a  pas  cru  faire  une  pueriliti. 

Laissons  1'orthographe  pour  l'etymologie. 

I"  Bruma;  cruor;  comis.  «  Faut-il ,  dites-vous,  donner  comme  certaines 
des  etymologies  comme  celle-ci :  bruma  se  rattachant  au  radical  de  frigeo? 
bru  ou  fri !  cruor  venant  de  ruo  ?  romis  se  rattachant  a  comes  ?  Nous  pensons 
qu'il  faut-etre  un  peu  moins  affirmatif.  »  —  Souffrez ,  monsieur,  qu'ici  je 
vous  renvoie  le  reproche.  Celui  qui  dit  «  peut-etre  »  n'affirme  pas ;  il  con- 
jecture.  Or,  si  la  conjecture  est  permise  quelque  part ,  c'est  assurement  dans 
le domaine  des etymologies.  Voyons si  les notres  sont  si  temeraires.  M.  Freund 
se  trouvant  en  face  d'etymologies  qui  ne  le  satisfont  pas ,  auxquelles  vous- 
meme  ne  croyez  guere,  pense  devoir  en  chcrcher  de  plus  probables ;  il  trouve, 
quaut  a  bruma,  que  1'etymologie  de  Varron  ,  bruma  dicta,  quod  brevissimus 
est  dics  ,  qu'il  faut  developper  ainsi  :  brevima  (  =  brevissima) ,  brevma, 
brcuma ,  bruma ,  est  un  peu  tiree  sous  tous  les  rapports ,  et ,  recueillant  ses 
souvenirs  ,  se  rappelant  qu'anciennement  on  disait  pour  Phryges,  Bruges ; 
pour  Ptjrrhus,  Burrus  ;  pour  ppsVto,  fremo ;  que  de  plus  il  y  avait  permu- 
tation  frequente  entre  i  et  u ,  il  soupconne  que  bruma  pourrait  bien  avoir 
quelque  parente  avec  frigeo;  que  les  mots  ptyo?,  piveo)(p.  cppTvoc,  <ppiYeto), 
<poii,  fpio-o-to  ,  et  lesmots  latins  bruma  ,  pruina  (d'oii  en  francais,  brume, 
bruine  et  frimas  ) ,  qui  tous  expriment  1'idee  de  froid  ou  de  frisson ,  resul- 
tat  du  froid,  pourraient  bien  appartenir  a  une  meme  famille.  II  le  soupconne. 
Est-il  donc  si  hardi?  Quant  a  cruor,  pourquoi  ce  mot ,  qui  signifie  exclusi- 
vement :  sang  qui  s'echappe  d'une  blessure ;  flots  de  sang,  ne  viendrait-il 
pas  de  ruo  comme  flttor  de  fluo  ,pluor  depluo!  Soit  que  vous  fassiez  venir 
ruo  du  grec  pOto  =  epOu  =  dputo,  —  haurio,  tirer,  puiser,  soit  que  vous  le 
rattachiez  a  p"  £u>  rac.  'P\>  ( d'ou  epp*  Orjv,  pv^o-o^ai),  le  sens  n'aura  rien  qui  re- 
pugne  a  cette  etymologie.  II  vous  donne  pour  cruor  la  meme  idee  de 
«  tluide  »  que  renferme  sanguis ,  tire  probablement  du  sanscrit  savan ; 
seulement  il  y  ajoute  1'idee  d'epanchement ,  de  jaillissement ,  qui  constitue 
precisement  la  difference  entre  ces  deux  mots.  Reste  a  expliquer  la  pre- 
sence  du  c.  Cest  une  difficulte ,  sans  doute.  Mais  est-il  sans  exemple  de  voir 
les  liquides  l  et  r  precedees  d'un  c  parasite?M.  Freund  ne  craint  pas  de 
1'ajouter,  et  dans  son  petit  dictionnaire ,  il  ne  dit  pas  ruo,  mais  c-ruo.  N'ai- 
mez-vous  pas  mieux ,  je  vous  prie,  accepter  ce  c-ruor  que  le  xpOo?  de 
M.  Quicherat?  xpOo;,  froid  ou  glace;  xpOo; ,  qui  est  neutre  lorsque  cruor 
est  masculin ;  xpOo; ,  qu'on  nepeut  admettre  qu*en  expliquant  cruor  par 
sang  refroidi  et  caille ,  quand  presque  tous  les  exemples  ou  on  le  rencontre 
vous  montrent  le  sang  chaud  et  jaillissant  sous  le  fer?  —  Pour  comis  nous 
avons  dit :  «  Peut-etre  etymologiquement  signifie-t-il  sociable,  accessible, 
liant. »  Notre rapprochement  ne repose  encoro',  vousle  voyez ,  que  sur  une 
conjecture ,  dont  1'initiative ,  au  surplus ,  ne  nous  appartient  pas.  Baum- 
garten-Crusius ,  dans  sa  Clavis  Suetoniana ,  fait  venir  comis  de  coire.  La 
quantite ,  je  le  sais,  est  un  embarras.  Aussi  Freund ,  dans  son  grand  dic- 
tionnaire ,  propose-t-il  commitis ,  d'oii comis  serait  forme ,  comme  samnis 
desamnitis.  Ces  etymologies  sont  hasardees  sans  doute ;  mais  xtojj.o?,  que 
donne  M.  Quicherat  d'apres  d'autres,  quelle  analogie  a-t-il  avec  comis?  quel 
rapport  entre  1'affabilite,  1'obligeance  et  la  licence ,  1'orgie ,  les  promenades 
nocturnes  et  les  chansons  apres  boire?  j'aimerais  mieux  encore,  s'il  faut 
recourir  au  grec,  aller  chercher  xoo-jaio;,  que  propose  Gesner  et  qui  a  des 
sens  fort  analogues.  Soyons-donc,  je  le  veux  bien,  sobros  d'affirmations ; 
mais  soyons  en  meme  temps  un  peu  moins  prodigues  de  negatioDs.  L'appa- 
rence  trompc.  Qui  croirait,  par  exemple,  qu'eouus  vient  de  iroiot?  Rien  n'est 
pourtant  plus  vrai,  plus  demontrable. 

Nous  voici  aux  questions  de  sens  : 

l"  Capsarius.  Le  sensde«  porteur  de  rcgistres,  »  que  vous  nous  reprochez 
d'avoir  omis,  nereposesur  rien  de  positif,  vous  1'avouez  vous-meme.  II 
s'agit  dans  le  Digeste  (50,  6,  6)  d'employes  militaires  nommes  capsarii  ou 
carpsarii  (car  la  lecon  meme  est  incertame),  exercant  des  fonctions  assujet- 
tissantes,  et,  pour  cela,  jouissant  de  certaines  exemptions.  Les  uns  preten- 
dent  que  ce  sont  des  fabricants  de  malles  ou  coffres  (capsa),  les  autres ,  quo 
c'etaient  les  gardiens  des  boites  rentermant  les  fegistres  de  1'armee ;  et 
M.  Quicherat  traduit  haxdiment  :  «  gardiens  desregistres  dela  comptabilite 
miiituire.  »  Muispourquoi  pas  :  gardiens  responsables  des  effets  d'equipe- 
ment,  comiois  aux   bagages,  fonction  qui  se  rapprocherait   de  1'emploi 


bien  connu  et  mentionne  dans  le  Liigesb-  iin'-in<;  (  1, 15,  3 )  de  gardien 
vetements,  fonction  qui  devait exigw  une  surveillaiic;  tres-ai  \xit,  et,  H  elle 
existait  dans  les  camps  comme  dans  les  bains ,  y  meriter ,  a  a;  tilre,  1'exemp- 
tion  de  tout  autre service ?  Au  surplus ,  portems  de  regikwe ou  gardieu-  <J<; 
vctements,  ce  double  sens  etant  indiquo  rclativement  aux  acolieK  d'une  part 
et  aux  baigneurs  de  1'autre ,  M.  Freund  n'a  pas  cru  necewaire  ou  po.ssible 
de  dire  lequel  des  deux  sens  s'appliquait  aux  capsarii  ou  carpsarii  de 
1'armee.  Dans  le  doute,il  suit  volre  precepte  storcien  :int%ov,  ll  s'abs- 
tient. 

2  Ccntitrio  Jiil«ilium  rerum.  Qu'est-a;  que  ce  cenfurio?  Que  faut-il  en- 
tendre  par  res  nitentes?  II  s'agit  dans  Ammien,  le  seul  auteur  qui  en  parle,et 
n'en  parlequ'une  foisen  passant  (XVI,  6  ),  d'un  Dorus,  ex-medecindes  scu- 
laires,  quiavaitete,sousMagnence,cc»iturionitcnliumri:'ntm.Forcellini,etd'a- 
preslui  M.  Quicherat,nousditquelafonctiondontils'agitestfi;lle  de « magis- 
trat  charge  de  la  surveillance  des  monuments  publics.  » .le  le  veux  bien ;  mais 
je  voudrais  aussi  des  preuves.  Or ,  ni  Forcellini  ni  M.  Quicherat  n'en  admi- 
nistrent.  N'en  ayant  pas  qui  le  satisfasse ,  M.  Freund ,  comme  tous  les  lexi- 
cographes,  y  compris  M.  Klotz,  dont  le  livreest  en  cours  de  publication, 
garde  le  silence.  Peut-etre  aurait-il  du  mentionner  le  passage  et  la  difficulte. 

3  Decurio.  Par  cela  meme  que  M.  Freund  dit :  decuriones,  senat  des  villes 
municipales  et  des  colonies,  il  va  sans  dire  que  chaque  membre  de  ce  corps 
etait  un  decurio,  et  1'usage  du  singulier  ressort  tout  a  la  fois  et  du  titre 
meme  de  1'article  (  dccurio,  onis,  m. )  et  de  1'exemple  qui  vient  plus  bas. 
L'objection  porte  donc  a  faux. 

4  Curator.  Le  sens  de  «  chef  de  quartier  »  n'existe  pa^;  curator  n'a  ce 
sens  qu'avec  le  complement  regionum  urbis  ( Inscr.  ap.  Gruter.,  250  et  251 ); 
ce  terme,  qui  s'appliquea  urre  foule  de  fonctions,  est  toujours  detonnine 
par  un  genitif,  comme  on  le  voit  par  nosexemples  :  curator  urbis,  annona, 
ludornm,  vice  flaminia ;  dans  ces  diverses  locutions,  il  n'a  pas  de  sens  particu- 
lier;  c'est  toujours  celui  d'intendant,  inspecteur,  que  nous  avonsdonne. 
Le  reproche  est  donc  encore  mal  fonde. 

5  Venuntiatores.  Rien ,  ni  dans  les  inscriptions  ou  soxrt  mentionnes  ces 
officiers  publics  (  Orell.  2544,  2316  )  ni  dans  P.  Victor  ,  geographe  du  ive 
siecie ,  qui  en  assigne  deux  par  quartier,  n'autorise  a  les  considerer  comme 
«  transmettant  les  ordres  des  curatores  (ricorum).  »  M.  Freund ,  comme 
M.  Quicherat,  les  nomme  offrciers  de  police.  inspecteurci  de  la  police.  Cest 
tout  ce  qu'on  en  peut  affirmer  quand  on  est  prudent. 

6  Quinqucnna/is.  «  Magistrat  des  municipes,  dont  la  charge  duraitcinq 
ans.  »  Ce  que  dit  la  M.  Freund  etait  1'opinion  du  savnnt  cardinal  Henri 
Noris  (  Commentar.  ad  Cenotaphia  Pisana,  dissert.  1,  §  5,  extr. )  .  Apres  lui, 
elle  a  ete  adoptee  ou  combattue  par  d'autres  savants ,  tels  que  1'antiquaire 
Olivieri  degli  Abbati  (  Nota  ad  marmora  Pisaurensia ,  p.  68  ) ;  par  Eckel 
(  Doctrin.  nummor. ,  vol.  IV,  p.  476  ) ;  par  Roth  (  De  remunicipali  Roma- 
nor. ,  p.  90 ,  adn.  129  ) ;  par  le  celebre  jurrsconsulte  Savigni  ( Hist.  du  droit 
rom.  au  moyen  iige,  vol.  I,  p.  41  et  suiv. );  mais  aucun  de  ces  habiles  in- 
vestigatcurs  n'avait  depiste  la  verite.  Enfin  il  a  paru,  en  1850,  longtemps 
apres  la  publication  du  Dictionnaire  de  M.  Freund,  un  travail  intitule  : 
Commeirtationitm  epigraphicarumad  antiquitates  romanas  pertinentium  vo- 
Inmen,  dont  1'auteur,  M.  Aug.  Wilh.  Zumpt ,  prouve  par  les  inscriptions 
ce  que  vous  exposez  fort  bien,  monsieur,  a  savoir  que  ce  titre  ne  designait 
pas  une  magistrature  a  part,  mais  que  cenom,  avec  lafonction  de  censeur, 
etait  reuni  tousles  cinq  ans  a  la  souveraine  magistrature  de  chaque  muni- 
cipe,  et  attribue  soit  au  premier,  soit  aux  deux  premiers  magistrats.  Cest 
fortbien.  Voila  un  resultat  desormais  acquis  a  la  scienee.  Mais  avouez  que 
M.  Freund  ne  pouvait  le  consigner  dans  son  livre.  Son  traducteur  en  profi- 
tera,  et  il  vous  remercie  de  l'indication. 

Beatum.  Vous  me  blamez  d'avoir  donne  beatum  (  Cic.  Tusc.  V,  15  )  comme 
employe  absolument  pour  designer  le  iionheur.  L'exemple  ne  vous  parartpas 
concluant,  car  certaines  editions  portent  beatus.  Souffrez  que  je  vous  op- 
posefopinion  d'un  de  nos  plus  savants  collegues ,  M.  Berger.  Voici  ce  qu'il 
dit  dans  son  excellente  edition  des  Tusculanes,  publiee  par  MM.  Dezobry  et 
Magdeleine  (  p.  178,  note  5  )  :  «  Efficiendum  est  bcaium.  Ernesti,  appuye 
d'un  seul  manuscrit,  corrigeait  :  efficiendus  est  bcutus.  Beatum  estici  pour 
beatitas,  beatitudo,  mots  que  la  langue  latinene  possedait  pas,  que  Ciceron 
a  risques  ( de  N.D.  1 ,  34)  en  avertissant  que  1'usage  les  ferait  trouver  moins 
etranges,  mais  qu'il  evite  ordinairement,  par  exemple,  de  Fin.  V,  23  :  Fir- 
tutem  in  qtta  sit  ipsum  etiam  beatum,  oii  l'on  voit  beatum  employe  comme  le 
grec  x6  jxaxdpiov  et  dans  le  meme  sens  qu'ici  :  cfficiendum  est  bcatum.  Quint. 
(  VIII,  3 )  n'adoptait  pas  encore  beatitas,  beatitudo.  »  Je  pourrais  m'appuyer 
encore  d'une  autre  autorite ,  egalement  imposante,  et  vous  citer  la  note  qui 
accompagne  1'edition  des  Tusculanes  dOTmee  par  M.  Dubner,  —  Doutez-vous 
encore  de  beatum  employe  substantivement? 

8°  Bios,  ii.  L'indication  de  la  desinence  du  genitif  ( ii )  ne  stippose  pas  plus 
pour  fcios  une  declinaison  complete  qu'elle  ne  la  suppose  pour  barbitos, 
Chios,  Delos ,  Paros  et  une  foule  d'autres  mots  grecs  qu'elle  accompagne 
dans  tous  les  lexiques.  II  est  vrai  qu'on  leur  attribue  un  double  nominatif 
en  os  et  en  us ,  comme  un  double  accusatif  en  on  et  en  um;  mais  il  serait 
souvent  difficile  de  produire  des  exemples.  Qui  a  jamais  vu  tjarbitus  ?  Qui  a 
jaraais  vu  l'accusatif  masculin  barbitum?  M.  Quicherat  donne  pourtant  bar- 
viUts.  M.  Freund ,  lui ,  se  contente  de  barbitos  en  y  ajoutant,  comme  pour 
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bios,  la  marque  de  la  deuxiemo  declinaisou,  u'est-a-dire l*i  dugenitif,  indi- 
cation  qui  n'a pas  d'autpe  valeur. 

9  Bibere  flnmen.  Le  ver.-.  de  Vffg.,  Kgl.  I,  G2  :  «  Aut  Ararim  Parthus  bibet 
aut  Gormania  Tigrim,  »  n'autorise  pas,  selon  vous, a  dire  :  bibere  flumen, 
habiter  les  bords  d'un  fleuve.  Pourquoi ,  si  I'on  a  soin  d"indiquer  que  c'est 
une  naetaphore  poetique?  M.  Quicherat,  au  surplus,  traduit  exactement 
comme  nous.  A  moins  que  votre  reproche  ne  porte  sur  la  substitution  de 
flumai  a  Ararim,  du  nom  commun  au  nom  propre?  Mais  boire  1'eau  de  la 
Saone,  cVstboirel'eaud'unfleuve,  et  le  nompropre  nefaitrien  a  la  locution. 

10  Sed.  Malgre  notre  bonne  volonte,  nous  ne  trouvons  dans  Salluste 
aucun  exemple  oii  sed  ne  puisse  etre  explique  par  les  sens  indiques  dans 
notre  article.  Notre  defense  serait  plus  precise,  si1 1'accu^ation  etait  moins 

vague. 

11  Caligare.  Vous  contestez  le  sens  actif  attribue  a  ce  verbe  dans  Virg. 
En.  2   f>06,  et  dans  Juvenal,  5,  31.  Votre  opinionest  parfaitement  soute- 

nable  :'je  la  crois  raeme  fondee;  mais  celle  de  Freund  peut  aussi  se  defendre. 
Dans  le  passage  de  Virgilc  :  Aspice  :  namque  omnem  quee  nunc  obducla  tucnti 
Mortales  hebetat  visus  tibi,  et  humida  circum  Caligat,  nubcm  cripiam ,  on 
peut,  a  la  rigueur,  faire  de  mortales  visus  le  regime  commun  des  deux 
is  hebetat  et  caligat,  je  dissiperai  le  nuage  qui  emousse  et  obscurcitta 
vue  mortelle.  Ainsi  l'ont  entendu  beaucoup  de  lexicographes,  entre  autres 
Ksercher.  Quant  aux  altm  caligantesque  fenestrce  de  Juvenal,  on  ne  peut 
goers  entendre  par  la  que  «  des  fenetres  dont  la  hauteur  rend  obscursles 
objets  places  au-dessous.  »  Yous-meme  semblez  adopter  cette  signification 
active  quand  vous  traduisez  :  «  fenetres  qui  repandent  du  brouillard 
sur  la  vue.  »  Dans  d'autres  exemples  le  sens  semble  ogalement  actif,  par 
exemple  dansCiceron  (  Arat.  205  )  :  Atque  aram  tenui  caligans  vestiet  umbra 
( Centaurus  ),  oii  Scheller  1'admet  comme  tel ,  en  remarquant  toutefois  qu'on 
peut  aussi  1'entendre  dans  le  sens  neutre.  Quoi  qu'il  en  soit  dans  ces  divers 
passages ,  il  reste  constant ,  de  votre  propre  aveu ,  que ,  dans  1'epoque  pos- 
terieure  a  la  periode  classique  ,  caligo  a  ete  employe  activement  par  le 
grammairien  Fulgence  (  de  exp.  continent.  Virg.,  p.  102  ).  J'ajouterai  que, 
pres  d'un  siecle  avant  lui,  Petr.  Chrysologus,  eveque  de  Ravenne,  avait 
ecrit  :  Sicut  terree  nubes  caligant  calum  (  Serrn.  42  ) ,  et  «  Visum  spectan- 
tium  caligabant  (  43  )  :  exemples  qui  sont  loin,  sans  doute,  de  faire  auto- 
rite ,  mais  qui  supposent  toujours  une  certaine  tradition  et  une  interpre- 
tation  du  vers  de  Virgile  conforme  a  la  notre.  Peut-etre  meme,  en  y  regar- 
dant  de  pres ,  demontrerait-on ,  par  1'etymologie  de  caligare,  par  sa  forme 
are  (  forme  active  par  excellence )  et  par  une  foule  d'analogies,  que  le  sens 
actif  est  le  sens  primitif ,  et  que  le  sens  neutre  en  procede. 

12  Characler.  Si  nous  n'avons  pas  cite  ce  mot  comme  de  Ciceron,  c'est 
que  de  son  temps  il  n'avait  pas  droit  de  cite  latine.  Ciceron  1'ecrivait  en 
grec. ;  toutes  les  editions  savantes  le  donnent  en  grec ;  et  1'exemple  meme 
que  vous  citez  :  Jam  forma  ipsa  restat,  character  ille  qui  dicitur  (  Cic.  Or. 
39  )  indique ,  par  la  formule  d'introduction  «  qui  dicitur ,  »  un  terme  d'ori- 
gine  etrangere.  Longtemps  apres  Ciceron,  Aulu-Gelle  dit  encore  (  7,  4 )  : 
Genera  dicendi  probabilia  sunt  tria,  quw  Grceci  xapaxTrjpa?  vocant.  Quin- 
tilien ,  pour  qui  ce  terme  eut  ete  d'une  si  grande  ressource  dans  ses  appre- 
ciations  litteraires,  etqui  emploie  tant  d'autres  mots  grecs,  ne  se  sert  pas  de 
celui-la.  II  cite,  en  1'ecrivant  en  grec ,  la  figure  que  Rutilius  appelle  y.apa- 
xTYipisiAo?.  Enfin  dans  Varron  et  Columelle ,  qui  emploient  ce  mot  comme 
terme  technique,  celui-ci  dans  le  sens  propre  :  Quadrupedia  charactere  si- 
gnari  debent  (  II,  2,  14  ),  celui-la  dans  le  sens  figure :  Luciliano  charactere 
libelli  ( R.  R.  3,  2,17),  character  n'etait  pas  plus  latin  que  ne  sont  francais 
dans  no»  journaux  le  sport,  le  turf,  le  comfort  et  Vhumour. 

13  Caietur.  Nous  avons  omis  de  citer  cette  forme  impersonnelle.  Oui,  nous 
aurionspu  la  mettre  dans  1'abrege  comme  dans  le  grand  Dictionnaire.  Mais, 
apres  tout ,  pourquoi  celte  mention  quand  on  sait ,  des  la  septieme,  que 
tous  les  verbes  neutres  peuvent  s'employer  au  passif  de  cette  maniere  ? 

14  Descensus,  part.  passif.  Nous  n'avons  pas  omis  1'auteur;  nous  1'avons 
cite  a  1'article  descendo 

lj  Deceptus  ne  signifie  nulle  part,  que  nous  sachions,  «  absorbe,  en- 
glouti ,  »  ni  «  plonge  dans  la  douleur.  »  Les  sens  indiques  dans  notre  article 
suffisent  a  1'explication  des  passages  que  vous  invoquez,  et  ici  1'autorite  de 
M.  Quicherat,  tout  imposante  qu'elle  est,  ne  nous  ebranle  point.  Dans 
Apulee  (  Met.  10  )  :  Montem  illum  ligneum  ierrm  vorago  decepit,  c'est  la 
terre  qui,  par  un  effet  magique ,  se  derobe  tout  a  coup  sous  la  montagne  de 
bois  ( la  salle  ),  et  la  «  trompe  »  en  lui  retirant  son  point  d'appui.  Dans  Ci- 
ceron  (  Fam.  V,  16  )  :  Qua?  qui  reliquerit  nullo  modo  mihi  deceptus  esse  vi- 
deatur,  ce  sont  des  citoyens  qui,  en  quittant  la  vie  au  moment  ou  le  present 
ne  permet  guere  dVsperer  un  avenir  meilleur,  ne  seront  «  frustres  »  en 
aucune  facon.  Dans  Stace  (  Theb.,  9,  295  ) :  Solus  abi,  miseros  non  decep- 
tureparentes,  c'est  un  fils  qui  peut  retourner  seul  a  Thebes,  ou  il  n'offrira 
plus  a  ses  parents  une  image  «  trompeuse.  »  Dans  les  inscriptions  enfin ,  ce 
sont  des  parents  «  decus  »  dans  leurs  esperances  par  la  mort  prematuree 
deleurs  enfants. 

16  Designare,  «faire  commettre,  inspirer.  »  Ici  vous  avez  raison  de  vous 
plaindre.  Mais  n'accusez  que  moi,  ou  plutot  le  compositeur.  Mon  manuscrit 
portait :  «  faire,  commettre  qche  (  quelque  chose  )  d'insigne.  »  On  a  lu  et 
imprime  ce  que  vous  signalez  a  juste  titre  :  faire  commettre,  inspirer;  et 


moi,  en  lisant  1'epreuve,  trompe  (  dcccptus  )  parla  parfaite  anaiogie  de  «  faire 
commettrc  »  et  «  inspirer;  »  preoccupe  peut-etre  du  passage  d'Horace 
(  Ep.  1,  5,  10  )  :  Qnid  non  cbrictas  designat?  oii  ce  sens  «  d'inspirer  »  va  si 
bien  (  que  ne  fait  pas  faire,  que  n'inspire  pas  1'ivresso? ),  j'ai  laisse  passer. 
Heureuse  inadvertance,  a  laquelle  je  dois  d'etre  une  fois  tout  a  fait  d'accord 
avec  mon  aristarque  sur  les  points  de  philologie. 

II. 

Nous  voila  donc  en  regle  avec  vous,  monsieur,  pour  ce  qui  est  de  detail. 
Nous  n'avons  laisse  sans  reponse  aucunc  de  vos  observations ;  tout  a  ete 
aborde  par  nous  franchement,  loyalement.  Telle  est  et  telle  sera  toujours  notre 
maniere  de  proceder.  Appliquons-la  aux  generalites. 

Vous  mereprochez :  i°de  n'avoirpas  toujours,  arexeinplcdeMM.  Alexandre 
et  Quicherat,  groupe  et  numerote  en  tete  de  chaque  article  les  differentes 
significations  du  mot;  2°  de  n'avoir  pas  traduit  tous  les  exemples ;  3°  d'avoir 
admis  dans  mes  explications  des  termes  de  philosophie ;  4°  d'etre  trop  com- 
plet;  5°  d'avoir  employe  un  caractere  un  peu  fin. 

1°  Sur  le  premier  chef,  je  repondrai  que  1'enumeration  des  divers  sens  en 
tete  de  chaque  article  nous  a  paru  avoir  1'inconvenient  grave  de  favoriser 
la  paresse  de  1'eleve,  en  lc  dispensant  d'un  travail  de  recherche  qui  contribue 
puissamment  a  ses  progres.  Trouvant  tout  d'abord  la  signification  apnlicable 
au  passage  qu'il  veut  entendre,  il  n'a  garde  de  parcourir  les  divisions  de 
1'article,  de  suivre  la  filiation  des  sens,  qui  n'estbien  marquee  quepar  les 
explications,  les  developpements  et  surtout  par  les  exemples  contenus  dans 
le  corps  de  1'article.  Sans  doute  1'eleve  studieux  est  toujours  libre  de  faire 
ce  trayail,  mais  1'experience  prouve  malheureusement  que  1'eleve  vcut  etre 
force.  Cest  donc  a  dessein  que  nous  n'avons  pas  applique  a  ce  lexique  le 
procede  trop  commode ,  selon  nous,  de  notre  savant  maitre  M.  Alexandre. 

2°  Sur  le  second  chef,  notre  reponse  se  devine.  Pour  traduire  tous  les 
exemples,  il  eut  fallu  ou  en  reduire  considerablement  le  nombre,  et  priver 
par  la  notre  publication  d'un  de  ses  plus  precieux  avantages,  ou  grossir 
demesurement  un  livre  destine  aux  classes,  ce  qui  eut  ete  facheux  pour  la 
bourse  des  parents.  II  y  a  dans  notre  dictionnaire  autant  et  plus  d'exemples 
traduits  que  dans  aucun  autre.  Qu'on  prenne  pour  surcroit  de  bien  toufc 
ce  qui  ne  1'est  pas. 

3  Vous  me  reprochcz  d'avoir  trop  use  peut-etrc  de  la  phraseologie  pliilo- 
sophico-grammaticale  de  l'Allemagne.  Momcher  collegue,  ces  Allemands  que 
vous  n'aimezpas,  mais  que  vous  citez,  ont  du  bon,  croyez-moi ;  et  ce  langage 
un  peu  scolastique  a  ses  heureux  cotes,  en  philologie  du  moins.  Sans  doute 
c'est  une  precieuse  chose  que  la  clarto  sans  bagage  philosophique ;  mais  je 
vous  le  demande,  est-il  possible  de  penetrer  profondement  dans  les  secrets 
du  langage,  d'en  decouvrir  et  exposer  les  lois,  sans  pousser  1'analyse  sou- 
vent  jusqu'a  ses  dcrnieres  limites,  sans  se  rendre  compte  des  procedes  del'es- 
prit  humain  daris  la  creation  des  langues,  sans  etudier  et  signaler  les  diverses 
manieres  dont  il  envisage  le  monde  exterieur,  en  un  mot  les  divers  modes  de 
conception  qui  sont  naturellement  les  types  de  1'expression  ?  Or,  tout  cela 
ne  se  fait  pas  sans  quelques  distinctions  qui  sentent  1'ecole.  Quels  sont,  au 
surplus,  ces  termes  philosophiques  si  abstraits  dont  vous  nous  reprochez  l'u- 
sage?  vous  convenez  vous-meme  qu'ils  sont  asscz  rares  dans  notre  livre. 
Vous  signalez,  avec  une  indignation  toute  francaise,  comme  tudesques  au 
premier  chef,  Yobjectif  et  le  subjectif.  Mais  ces  deux  mots  sont-ils  donc  si 
difficiles  a  entendre?  qui  ne  saitdans  nos  classes,  meme  elementaires,  la 
distinction  du  sujct  et  deVobjet?  qui  1'ignorera  du  moins  quand  1'etude 
de  la  grammaire  comparee,  recemmentet  tres-heureusement  introduite  dans 
nos  ecoles,  s'y  sei'a  completement  naturalisee?  Pourquoi  donc  se  priver ,  par 
pure  repugnance  antigermanique ,  d'un  moyen  tres-commode  d'etre  bref 
et  clair? 

4  «  Nous  sommes  trop  complet.  II  est  certains  mots  pour  lesquels  vous 
auriez  voulu  nous  voir  exercer  une  proscription  severe  :  ils  n'ont  leur  place 
que  dans  un  lexique  de  toute  la  latinite.  »  —  Voila  qui  n'est  plus  de  la  cri- 
tique  philologique ,  et  ce  reproche  est  d'un  ordre  a  part.  Eh  bien !  oui ,  nous 
sommes  complet;  nous  avons  enregistre  a  peu  pres  tous  les  mots  de  la  lan- 
gue.  Mais  c'est  notre  merite  d'avoirsu  etrecomplet  en  restant  convenable. 
Vous  seriezfort  embarrasse ,  mon  cher  collegue,  da  citer  un  seul  motqui  ait, 
a  un  degi^e  quelconque,  1'inconvenient  que  votrereproche  tait  supposer.  Notre 
livre  est  plus  reserve,  plus  chaste  dans  ses  explications  qu'aucun  autre,  y 
compris  celui  de  M.  Quicherat.  Nous  ne  sommes  pas  plus  complet ,  pas  plus 
explicite  que  le  dictionnaire  grec  de  M.  Alexandre,  dont  personne  ne  s'est 
plaint  jusqu'ici,  et  qui  est  pourtant  entre  les  mains  de  tous  les  eleves,  grands 
et  petits.  ISous  sommes  pret  a  citer  et  a  comparer.  Je  dis  plus  :  sous  le  rap- 
port  des  explications  nous  avons  pousse  le  scrupule  jusqu'a  1'obscurite ,  en 
regrettant  toutefois  pour  notre  pays  que  toutes  ces  precautions ,  inconnues 
a  la  male  et  naive  Allemagne ,  y  soient  devenues  necessaires ;  car  les  mena- 
gements  du  langage  ne  sont  pas  toujours  le  signe  certain  de  la  purete  des 
mceurs.  Bons  Allemands!  chez  eux ,  quand  un  editeur  s'avise  de  mitiger  un 
texte ,  les  critiques  les  plus  graves  s'en  scandalisent ,  comme  d'une  atteinte 
au  caractere  national ;  ils  s'affligent,  comme  d'un  facheux  symptome,  de  ces 
elagages  a  la  maniere  francaise,  Gallorum  more  pudico.  Nos  peres,  sur  ce 
point,  etaient  bien  un  peu  Allemands;  je  pourrais,  a  ce  sujet,  faire  dc  cU- 
rieux  rapprochements.  Mais  la  question  n'est  pas  la.  Nous  avons  voulu  etre 
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dfi  notro  pays  et  de  notrc  temps;  nous  avoiis  6te  aussi  scrupulous  que  qui 
que  ce  soit,  et  s'il  se  rencontrait  quelque  passage  ou  notre  vigilanee  eut  ete 
misc  cn  defaut,  unc  procliainc  edition  cn  ferajustice.  Noue  allons  d'aillcurs 
mettresous  presse,  pour  1'usage  special  de  nosecoles,  un  absege'  puremeni 

classique  et  degage  de  tout  detail  etranger  aux  eludes  universitaires.  Ce 
livre,  complet  dans  ses  limites,  reunira  toutes  les  conditions  d'utilite  et  d'in- 
nocence  qu'on  peut  souliailer. 

5Notrecaractere  est/iu.dites-vous;  maisil  estnef.vousen  convcnez.  Cesl 
l'essentiel.  Si  le  livre  a,  sous  tous  les  autres  rapports,  les  avantagcs  capitaux 
que  vous  avez  bien  voulu  lui  reconnaitre ,  le  public  se  consolera  aisement 
d'uii  petit-incouvenient  ainsi  compeuse. 


Pardoturez-moi ,  moncher  collegue,  Umtea  cea  explications.  i  n  ^nemd 
paraitdans  lemonde  classique  bous  I  du  nooi  d"  Guill.  Freuod 

C  pi-rincttez-moi  de  ine  nn-lli'   ici  l.oi  ■    'I-  caUK  )   ne  pouvait  pa«  r—ter   un 

seul  jour  sous  lcs  eoups  de  la  crifcique  meme  u  plui  trienveiUante*. 

Agreez,  je  voas  prie,  etc., 

Paris,  5s3  icpii  niliri.-  1833. 

N.  Thj-.ii ., 
Professeur  au  lytee  Saim-Lowis. 


AM.  RINN, 

Profcsseur  de  littdrature  latinc  an  Collige  de  France. 


Monsieur, 


Voila  deux  fois  en  un  mois  que  la  question  de  mon  nouveau  dictionhaire 
latin  revient  dans  l'e  Journal  de  Vlnstruction  publique.  Je  n'esperais  pas  tant 
d'bonneur ,  et  je  dois  me  feliciter  d'avoir  publie  un  livre  qui  attirc  ii  cc  point 
l'attcntion  des  pbilologues.  Quand  mes  faibles  efforts  pour  populariser  en 
Francc  quelques  productions  importantes  de  1'erudition  ultraiiienano  n*au- 
raient  d'autres  resultats  que  de  provoquer  chez  nous  une  genereuse  emula- 
tion,  ou  meme  dc  fournir  a  quelques  hommes  de  science  etde  gout  1'occasion 
de  communiquer  au  public  quelques  parcelles  des  tresors  enfouis  dans  leurs 
portefeuilles ,  je  m'estimerais  suffisainment  paye  de  mon  ingrat  labeur. 

Je  me  felicite,  dis-je,  de  cette  attention  qui  semble  s'attacher  surtout  a 
me  signaler  les  imperfections  de  mon  livre,  et  je  profitcrai  avec  empres- 
sement  de  toutes  les  observations  qu'on  voudra  bien  m'adresser,  a  la  con- 
dition  toutefois  que  j'aurai  le  droit  de  les  examiner ,  et  qu'il  me  sera  permis , 
au  besoin,  de  discuter  publiquement  celles  qui  m'arriveront  parla  publicite. 

Cest  par  cette  voie ,  monsieur ,  que  les  votres  me  sont  parvenues ;  c'est 
par  cette  voie  aussi  que  je  prendrai  la  liberte  de  vous  soumettre  quelques 
objections.  Si  j'ai  repondu  a  M.  Helleu  ( Athenaum  francais  du  8  oct. ) 
quand  je  n'avais  a  defendre  que  ma  propre  cause,  puis-je,  monsieur,  me 
dispenser  de  vous  repondre  quand  votre  savante  critique,  dirigee  contre 
1'universalite  du  monde  erudit,  ne  m'atteint  que  dans  la  foule  et  presque 
obliquement?  Mon  silence  ne  paraitrait-il  pas  de  1'indifference  pour  la  cause 
generale  de  1'erudition?  Je  sais  qu'en  repondant  j'assume  une  tache  peril- 
leuse;  mais  1'exeuse  de  ma  temerite  sera  dans  mon  devouement  meme  et 
dans  l'honneur,  que  la  defajte  ne  saurait  m'enlever,  d'avoir  touche  le  fer 
d'un  tel  adversaire. 

Souffrez  donc ,  monsieur ,  que  je  vous  soumette ,  sur  les  trois  mots  latins 
quiontfait  lesujet  de  votre  article,  quelques  observations  qui  m'ont  paru 
de  quelque  poids. 

Producere,  olim,  bipalium,  voila  les  trois  mots  dont  1'explication  ne  vous 
parait  satLsfoisanfe  daus  aucun  duitiounaire.  Vous  aveztrouve  deux  exemples 
de  Seneque  le  rheteur  ou  producere  signifie  :  faire  connaitre,  faire  la  riputa- 
tion,  la  fortunc  de  quelqiVun;  en  un  mot,  produire  quelqu'un,  comme  on  le 
dit  en  francais.  —  Olim,  dans  un  vers  de  Tibulle,  que  vous  citez  et  com- 
mentez,  a  le  sens  bien  caracterise  de  :  plus  tard,  le  plus  tard  possible.  — 
Bipalium  enfin  n'est  pas  un  instrument  d'agriculture,  une  beche,  comme  tout 
le  monde  l'a  cru  jusqu'ici ,  mais  une  mesurc;  il  signifie  :  labour  a  deux  fers 
de  bichc  dc  profondeur ,  signification  que  M.  Quicherat  donno  le  premier 
danssa  derniere  edition.  Voila  bien,  je  crois,  votre  these.  Permettez-moi  de 
1'examiner. 

1.  Produccre. 

Si  producere  a  reellement,  dans  les  deux  passages  par  vous  invoques,  la 
signification  que  vous  lui  attribuez.  la  justification  de  mon  dictionnaire  est 
facile;  car  il  y  est  dit  ( p.  1258,  col.  3, 1.  65  )  au  mot  producerc ;  «  au  figure, 
/iair«  avancer,  pousser,  etever.  »  Si  ce  sens  n'est  pas  identique  a  celui  que 
vous  indiquez,  il  me  semble  qu'il  ne  s'en  eloigne  guere  et  qu'en  francais 
pousser  quelqu'un  a  une  grande  ressemblance  avec  produire  quelqu'un.  Les 
gens  jaloux  de  faire  fortune  ou  d'anirer  d  la  reputation  ne  demandent  guere 
qu'a  etre  pousses;  et  l'on  entend  dire  tous  les  jours  qu'il  est  bien  difficile  de 
ae  poutser  toul  seul,  qu'un  pere  est  tres-heurcux  quand  il  peut  pousser  son 
/ils  ;  qu'il  faut  pousser  ses  amis  et  les  livrcs  de  ses  amis.  II  me  semble  donc 
qu'avec  unetelleindicationuneieve,  meme  mediocre,  pourraitsans  grands 
efforts  traduire  le  produccre  du  rheteur  latin.  II  est  vrai  que,  dans  notre 
artirlr ,  j>rodurere'n'a  ce  sens  que  determine  par  un  complement :  producerc 
aliquem  ad  dignitatem,  Cic;  omni  genere  honoris,  Liv.,  et  vous  assurez  qu'il 
l'a  par  lui-meme,  independamment  de  tout  complement,  dans  les  passages 
en  question.  Voyons-les  donc.  Dans  le  premier,  je  trouve  qu'il  s'agit  de 
T.  Beverus  Cassiua,  orateur  du  h:mpsd'Auguste,  et  tres-renomme,  comme 
on  le  voit  non-seulement  dans  Seneque,  mais  encore  dans  Quintilien 
( insi.  X,  i,  i  ig  ).  Swieque,  euuraerant  les nombreuses quaiites oratoires  de 


Cassius,  arrive  au  debit,  f/ronunlialio,  et  nous  dit :  «  Pronunlialio  qua>  his- 
tiioncm  posset  produccrc,  »  ce  que  vous  traduisez,  je  le  vois  bien  :  «  un  debit 
a  faire  la  fortune  d'un  histrion.  »  Cest  la  sans  doute  une  idee  tres-plau>ibl.; 
en  soi,  mais  est-ce  bien  celle  de  Seneque?  Producere  ne  signifierait-il  pas 
plutot  ici  ce  qu'il  signifie  dans  tous  les  passages  oii  les  monuments  de  la 
langue  latine  nous  le  montrent  joint  a  histrio,  c'est-a-dire  produire  un  ac- 
teur  au  thedtre,  lui  donner  lu  scene?  Vou.s  savez  mieux  que  personne,  mon- 
sieur,  que  1'etude  des  langues  n'est  pas  une  affaire  d'imagiuation,  mais  d'ob- 
servation.  Dans  ccs  vastes  labyrinthes  de  la  pensee  et  du  langage ,  c'est  le 
fil  de  1'analogie  qui  doitguider  1'investigateur,  et,desqu'il  le  laisse cchapper, 
il  s'egare.  Tenons-le  doncd'une  main  ferme,  et  voyons  quelleetait  l'idee 
attacliee  parlesLatins  a  la  reunion  deces  deux  mots  :  hislrionem/jroducere. 
Si  nous  cherchons  les  divers  passagesou  ils  se  rencontrent,  nous  trouvon- 
que  Ciceron,  parlant  de  1'acteur  Antiphon,  qu'il  etait  alle  voir  au  theatre, 
nous  dit  :  «  /s  erat  ante  manumissus  quam  productus  (  Cic.  Att.  4,  5  ),  il 
etait  affranchi  avant  de  s'etre  montre,  avant  d'avoir  paru.  »  Pretendrons- 
nous  qu'ici  produclus  veut  dire  :  mene  d  la  reputation  ,  d  la  fortunc?  non; 
car  c'est  la  reputation  deja  itablie,  le  talent  dramatique  dcja  bien  connu  de 
1'acteur  qui  attirait  Ciceron  au  spectacle;  ce  sont  ses  succes  raemes  qui  lui 
valent  d'etre  affranchi;  et,  d'ailleurs,  Ciceron  oppose  ici  1'enlree  de  1'acteur 
sur  la  scene  a  sa  propre  apparition  dans  !a  salle  comme  spectateur ;  il  opposo 
les  unanimes  applaudissements  qui  1'accueillent,  lui,  orateur,  aussitot  qu'il 
parait,  au  succes  obtenu  par  1'acteur  meme  avant  dc  paraltre.  II  n'y  a  donc 
pas  d'equivoque  possible.  Voila  pour  1'epoque  classique.  Prenons  maiu- 
tenant  Quintilien.  II  nous  apprend  ( Inst.  3,  G  )  qu'un  homme  qui  avait 
joue  la  comedie  dans  un  jardin  devant  le  preteur  sans  avoir  jamais  paru 
sur  le  thedtrc  fut  cependant  repute  comedien  el  accuse  comme  tel  :  oui  se 
prortori  in  hortis  ostenderat .  nec  erat  productus  Ici  le  sens  n'est  pas  moins 
clair ;  car  il  s'ogit  de  la  difference  qu'il  y  a  a  jouer  la  comedie  dans  un  jardh. 
devant  quelques  personnes  ou  sur  la  scene  devant  le  public.  Voila  pour  l'e- 
poque  posterieure. 

Vous  le  voyez,  produccre  histrionem  est  une  phrase  faite,  une  expressioi. 
technique  dont  la  tradition  s'est  maintenue  au  dela  de  Seneque,  puisque 
nous  la  suivons  de  Ciceron  a  Quintilien.  Je  ferai  nieme  remarquer  que  lors- 
qu'il  s'agit  de  produire  au  theatre ,  de  faire  paraitre  sur  la  scene  des  per- 
sonnes  qui  n'en  font  pas  metier,  on  a  soin  d'ajouter  le  complement  :  ln 
sccnam ;  Ex  :  equites  romanos  ad  agcndwn  mimum  in  scenam  produxit, 
Suet.  Ner.  4 ;  addition  inutile  et  toujours  negligee  quand  le  verbe  s'applique 
a  des  comediens  de  profession.  Pourquoi  donc  supposer  que  Seneque ,  place 
sur  la  limite  des  deux  epoques,  detourne  la  locution  de  son  sens  special. 
traditionnel ,  quand  ce  sens  suffit  a  l'explication  de  son  texte,  quand  rien 
ifestplus  naturel  que  cette  pensee  :  «  Cassius,  1'orateur,  avait  un  debit  a 
faire  udmettre  un  histrion  au  thedtre,  »  absolument  comme  nous  disons  :  II 
a  une  voix  d  itre  reru  d  VOpera,  «ne  roi.x  d'opera?  Je  me  contenterais  donc 
decette  interpretation  toute  simple,  sauf  meilleur  avis. 

Voyons  le  second  passage.  Seneque  dit  :  Quum  (  Pollio)  /ilium,  Asinium 

Gallum,  relinqueret ,  magnum  oratorem,  nisi  illum  (  quod  semper  evenit )  nia 

gnitudo  patris,  non  producerct,  sed  obrueret.  Je  traduis  ainsi  ce  passage  : 

«  Quand  Pollion  laissait  un  fils,  Asinius  Gallus,  grand  orateur,  si,  commt- 

il  arrive  toujours,  la  grandeur  du  pere,  loin  de  rebausser  le  fils,  ne  1'ecra- 

sait.  »  Je  voudrais  bien  intraduire  ici  votre  sens ;  mais  puis-je  oublier  qu^.- 

Seneque  est  un  rheteur ;  qu'il  aime,  comme  tel,  les  antitheses  compassees, 

rigoureuses,  geometriques,  si  je  puis  nfexprimer  ainsi,  et  que  des  lors, 

dans  les  cas  ou  deux  interpretations  egalement  rationnelles  se  presentent 

pour  un  des  termes  de  1'antithese,  je  dois  regarder  comme  la  veritable  celle 

qui  etablit  le  rapport  le  plus  exac.t,  1'opposition  la  plus  symetrique  entre  les 

deux  termes.  Laissons  donc  pour  un  instant  la  tradition,  et  ne  consultons 

!  que  la  rhetorique.  Je  vois  deux  mots  opposes  l'un  a  1'autre,  producere. 

|  obruere.  Si  l'un  signilie  «  ecraser,  abaisser,  faire  disparaitre  sous  une 

!  masse,  »  ct  telleest  la  signification  d'o6rucre,  1'autre  doit  signifier  «  relever, 

i  rehausser,  faire  surgir  ou  ressortir ,  degager  de  la  masse;  »  tel  est,  en  effet. 

!  le  sens  de  produccre.  Pourquoi  donc  nc  point  accepterce  point  de  vue?  De 
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Moi  <vit-il?  De  reputatn.n,  de  fortune?  Neu;  il  s'agit  du  relie/  pius  ou 
,m.ni-  soiJIo»!  que  peut  douner  a  un  ftla  la  reputalion  de  son  pere,  de  ce  qrue 
K  uom  de  l'un  peul  repandre  drombre  ou  de  lumiere  sur  le  nom  de  1  autre. 
I  -imaae  latine  est  toute  physique.  Senefue  compare  deux  grandeurs,  celle 
du  fils  (  moomim  oroJorem  )  et  celle  du  pere  (  magnitudo  pairis);  et  .1  trouve 
uue  la  grandeur  du  pere,  m  lieu  de  ftitre  ressortir celledufils  ( producere), 
|8  nfflsqueet  l'eer«s.(  ooruere  ).  Ce  qu'il  signale,  c'cst  1  effet  ordina.re  du 
eontrastefouod  sempa  evcnit).  cette  loi  d'apres  laquelle  tout  est  relaWen 
ce  mondc,  d'apres  laquclle  le  meme  objet  peut  etre  tour  a  tour  grand  et 
pet.t  •  grand  a  coto  d'ua  phu  petit,  petita  cote  d'Un  plus  grand.  La  pensee 
llc-ci  •  «  Le  fils  serait  grand  s'il  ne  paraissait  peKi  a  cote  du  pere.  » 
na  n'est-il  pas  raisonnable,  naturel,  parfaitement  satisfaisant  sous le 
double  rappoil  de  la  latinite  et  de  la  logique?  Quant  a  moi,  je  ne  demande- 
rais  rien  do  plus. 

I,.  conoois  tres-bicn,  monsieur,  qu'on  veuille  retrouver  dans  le  verbe 
producere,  pris  absolument,  notre  expression  francaise  prorfuirc  qxielqu'un. 
UeJs  si  jc  me  proposais  de  prouver  cette  identite,  ce  n'est  pas  dans  Seneque 
le  rheteur,  parlant  d'un  histrion  ou  d'un  pere  plus  grand  que  son  fils,  que 
,'irais  chercher  mes  preuves.  Pline  le  Jeune  m'en  fournirait  de  bien  plus 
propres  a  faire  illusion.  Je  citerais  cette  lettre  (  VI,  23  )  ou,  charge  par  un 
clieiit  de  plaider  une  cause,  il  declare  n'acceptcr  qu'a  la  condition  que  le 
leune  Ruson,  son  protege,  plaidera  avec  lui,  et  ou  il  dit  :  Huso  est  indolis 
optimce;  brevi  producturus  alios,  si  interim  fuerit  provectus  a  nobis.  En  tra- 
duisant  avec  de  Sacy  :  «  Huson  a  de  merveilleux  talents ;  et  des  que  je  1'aurai 
produit,  il  sera  bientot  eri  etat  de  produire  les  autres,  »  j'aurais  pour  moi 
la  plus  seduisante  apparence,  mais  seulement  1'apparence  ;  car  ici  meme 
proriiircrc  ne  signitie  produire  qu'autant  que  produire  cst  chez  nous  1'equi- 
valent  depresenter.  Pourquoi?  parce  qu'a  Rome  le  patron  qui  produisait 
ne  faisait  ni  la  rcputation  ni  la  forlune  du  jeune  homme produit ;  il  le  prescn- 
tait  au  public,  le  mettait  en  scene,  en  vue,  et  voila  tout.  Cela  s'appelait, 
d'apres  le  commentaire  de  Pline  lui-meme  ( ibid. ) :  Ostendere  foro,  assignare 
famce.  faire  voir  au  barreau  ,  signaler  a  la  renommee;  c'etait  foumir  la  ma- 
tnrc.  Yoccasion,  non  le  succes  meme;  le  novicc  ainsi  produit  faisait  lui- 
mimc  BB  reputation,  sa  fortune,  son  chemin  :  iYeque  enim  cuiquam  tam 

clarum  stotim  inoenium  est  ut  possit  emergere .  nisi  i/(i  muteria  ,  occasio 

ronfinoat  ( id. ,  lbid  ).  Voulez-vous  un  cxemple  p!us  concluant  peut-etre? 
Uaez  :  «  .lntemeam  mciiioriam  ,  ne  nobilissimis  i/iiirfem  adolescentibus  locus 
erat,  nisi  aliquo  consulari  producentc  ( id.  2,  14  ) ,  avant  mon  entree  dans  le 
monde,  les  jeunes  gens  meme  les  plus  qualities  n'etaient  pas  admis  a  parler 
devant  les  centumvirs,  si  quelque  consulairene  )esprcscntait.  »  Voilii  le  sens 
de  producerc  dans  toute  sa  purete  :  presenter.  Je  m'abuse  peut-etre,  mon- 
sieur;  mais  je  crains  bien  que  le  mirage  du  francais  produire  ne  vous  ait 
ebloui  dans  les  deux  passages  de  Seneque.  Dans  le  domaine  indecis  et  cha- 
lOvant  des  nuances,  il  suftit  d'un  reflet  de  notre  propre  pensee  pour  alterer 
profondement  celle  d'autrui. 

2.  Olim. 

Passons  a  Tibulle.  Vous  regrettez,  monsieur,  qu'aucun  lexicographe, 
aucun  commentateur  n'ait  signale  le  sens  particulier  du  mot  o^im  dans  le 
vers  de  Tibulle : 

Elysios  olim  liceat  cognoscere  campos  (  3,  5  ), 

et  vous  peignez,  avec  grande  commiseration ,  la  perplexite  de  1'eleve  au 
milieu  du  silence  universel  de  ses  guides  relativement  a  ce  sens.  Je  partage 
sincerement,  comme  professeur  et  comme  pere,  cette  sollicitude  pour  le 
malheureux  ecolier ;  mais  si  pourtant  le  sens  que  vous  attribucz  a  otiw  ne 
lui  appartenait  pas;  s'il  avait,  dans  le  passage  meme  que  vous  invoquez 
de  1'elegiaque  latin ,  1'acception  que  tout  le  monde  lui  connait  et  que  don- 
nent  tous  les  dictionnaires ,  meme  le  mien ;  si  enfm  tous  les  commentateurs 
ne  se  taisaient  que  parce  qu'il  n'y  a  rien  a  dire,  n'auriez-vous  pas  a  plaindre 
un  peu  ces  pauvres  lexicographes  et  commentateurs  si  severement  gour- 
mandes?  Soyez  assez  bon  pour  m'enteridre,  et  peut-etre  leur  en  voudrez- 
vous  moins.  Ici  mes  objections  s'adressent  moins  au  latiniste  consomme 
qu'au  profond  humaniste. 
Tibulle  est,  depuis  quinze  jours,  malade  et  retenu  a  Rome, 
Languent  ter  quinos  sed  mea  membra  dies, 

tandis  que  ses  amis  prennent  en  Etrurie  on  ne  sait  pas  bien  quelles  eaux  : 

Vos  tenct  Etruscis  manat  qum  fontibus    unda. 

11  leur  ecrit  ses  regrets  de  ne  pouvoir  les  rejoindre ,  carilesten  dangerde 
mort : 

At  mihi   Persephone  nigram  denuntiat  horam. 

Dans  sa  terreur,  il  supplie  la  sombre  deesse  de  1'epargner,  en  conside- 
ration  de  sa  jeunesse  et  de  son  innocence  : 

lmmerito  juveni  parce  nocere ,  dea. 
II  consent  bien  a  mourir ,  puisqu'il  faut  mourir ,  mais  il  ne  veut  pas  que  ce 
«  soit  a  present,  »  que  cesoit  «  cncorc;  »  il  veut  que  ce  soit  «  une  autre 
fois,  dans  un  autre  temps,  »  olim. 

Elysios  olim  liccat  cognnsccre  campos. 


Vous  assurez  que  dans  ce  vers  olim  signifie  «  plus  tard ,  fc  plus  tarcl  pos- 
sible.  »  Ne  craignez-vous  pas,  monsieur,  qu'ici  le  fond  de  la  pensee  nc  vous 
ait  fait  illusion  sur  la  forme,  et  par  suite  sur  cet  adverbe,  qui,  par  lui-meme, 
ne  parait  pas  avoir  la  porteo  que  vous  lui  donnez?  Car  olim  est  eu  latin  ce 
qu'est  en  fran^ais  son  equivalent «  un  jour;  »  c'est  une  sortc  de  Janus 
grammatical ,  ayant  une  facetournee  vers  le  passe  et  1'autre  vers  l'avenir ; 
il  n'affirme  ni  l'un  ni  1'autre;  il  n'a  dc  valeur  precise,  positive  que  comme 
negation  du  present ,  et  partout  ou  il  se  rencontre  il  laisse  aux  mots  en- 
vironnants  le  soin  de  le  determiner ;  sa  lumiere  n'est  que  leur  reflet.  Raison 
de  plus,  direz-vous,  pour  qu'il  ait  ici  le  sens  de  sero.  Helas!  non;  car  dans 
ce  qui  precede  et  dans  ce  qui  suit,  tout,  si  mon  sentiment  intime  ne  m'a- 
buse,  semble  s'unir  pour  le  lui  refuser,  pour  lui  conserver  religieusement 
son  caractere  indecis.  Voyez !  A  peine  le  poete  a-t-il  prononce  cet  olim 
qu'il  se  ravise,  et,  comme  s'il  craignait  que  la  Parque,  abusant  de  la  lati- 
tude  que  ce  mot  lui  laisse,  ne  vienne,  dans  un  avenir  trop  prochain, 
reclamer  sa  proie,  il  se  hate  d'ajouter,  comme  commentaire  explicatif  : 
«  Quand  je  serai  pale  etride;  quand,  vieillard,  je  conterai  aux  enfants  les 
faits  des  temps  anciens  :  » 

Quum  mea  rugosa  pallebunt  ora  senecta, 

Et  rcferam  pueris  tempora  prisca  sencx. 

Sa  priere  est  d'abord  timide  et  vague ;  il  ne  demande  a  la  Mort  que  de 
differer, -que  d'ajourner  1'instant  fatal,  olim;  elle  devient  bientot  plus 
hardie  et  plus  precise  :  «  Viens  quand  je  serai  vieux,  bien  vieux.  «  Cest 
justement  dans  le  sens  indetermine  de  cet  olim  que  reside  le  naturel  et  le 
charme  de  cette  priere ;  elle  n'est  vraie  et  piquante  que  parce  qu'elle  ne  dit 
pas  «  plus  tard,  le  plus  tard  possible,  »  ce  qui  seraittrop  exigeant  pour  un 
moribond,  et  trop  degage  peut-etre  pour  unsuppliant,  mais  seulemeivt 
«  pas  encore ,  pas  a  present !  »  Cest  exactement  le  Mourant  de  La  Fontaine, 
commencant  par  dire  a  la  Mort,  qui  le  somme  de  partir  : 
Attcndez  quelf|ue  peu! 

puis  s'enhardissant  jusqu'a  dire  : 

Ma  feitime  ne  vcut  pas  que  jc  parte  sans  elle  ; 
II  nie  reste  ,i  pourvoir  un  arricre-neveu. 
Souffrez  qu'a  mon  logis  j'ajoute  encore  une  aile. 

Cest  la  jeune  captive  d'Andre  Chenier,  disant  d'abord  d'une  voix  dechi- 
rante  a  la  mort  dont  le  fantome  sanglant  lui  apparait  :  «  Je  ne  veux  pas 
mourir  encore ;  »  puis  precisant  le  delai  :  «  Je  veux  achever  mon  annee  » 
Cet  olim,  c'est  l'histoire  de  tous  les  mourants  et  de  tous  les  suppliants ; 
cet  olim,  c'est  la  demi-obeissance,  la  quasi-soumission ;  c'est  la  resignation 
apparente,  eternelle  diplomatie  de  la  faiblesse  et  do  la  crainte ;  c'est,  en  un 
mot,  le  coeur  humain  pris  sur  le  fait.  Quand  La  Fontaine,  a  1'exemple  de 
Mecenas,  criait  effrontement  a  la  mort :  «  Ne  viens  jamais,  6  Mort !  »  La 
Fontaine  etait  bien  portant  et  hors  de  peril ;  malade  ou  menace,  il  eut  ete 
plus  humble;  il  eut  dit,  comme  son  mourant :  «  Pas  encore!  ofim.  » 

Je  crois  entrevoir,  monsieur,  ce  qui  a  pu  tromper  la  surete  habituelle  de 
votre  coup  d'ceil  :  c'est  que,  preoccupe  d'o/im,  vous  avez  peut-etre  un  peu 
neglige  liccat,  qui  ne  signitie  pas  precisement  «puisse-je!  »  mais  seulement 
«  qu'il  me  soit  permis ;  »  c'est  ce  «  puisse-je ,  »  traitre  qui  s'est  glisse  sous 
votre  plume  a  1'ombre  d'une  idee  fixe ,  qui  opere  seul  la  substitution  dont 
vous  vous  plaignez  d'un  rfcsir  formel  a  une  demandc  (Vajournement ;  tra- 
duisez  tout  simplement  comme  eut  fait  1'eleve  dont  vous  parlez,  avec  la 
seule  ressource  de  son  dictionnaire  et  de  son  bon  sens  :  «  Qu'il  me  soit 
permis  de  faire  connaissance  dans  un  autre  temps  avec  les  Champs-Ely- 
sees,  »  et  toute  difficulte  s'evanouit;  vous  n'avez  plus  besoin  de  ce  bien 
tard  qui  gate  tout.  De  grace,  monsieur,  laissez  a  Volim  de  Tibulle  sa  timi- 
dite,  sa  reserve,  c'est-a-dire  sa  naivete  et  son  charme !  Ne  le  forcez  pas  a 
dire  plus  qu'il  ne  veut,  plus  qu'ilnepeut!  Vousvous  plaignez  dans  votre 
article  d'im  travcrs  asscz  ordinaire  aux  erudits  allemands,  qui  cst  de  prefcrer 
les  mots  rares  et  les  lecons  rccherchces ;  gardez  que  les  Allemands  ne  puissent 
dire,  en  s'autorisant  de  votre  exemple,  que  les  erudits  francais  ont  le  tra- 
vers  de  creer  mal  a  propos  des  signilications  nouvelles. 

3.   Bipalium. 

Quant  a  bipaitum,  j'avoue  que,  dans  ma  profonde  ignorance  en  fait  d'a- 
griculture  et  d'instruments  aratoires ,  je  m'en  suis  rapporte  aveuglement  a 
1'interpretation  qu'en  ont  donnee,  de  votre  propre  aveu,  tous  les  commen- 
taires,  dictionnaires,  lexiques  speciaux  et  traductions,  depuislexvicsircle 
jusqu'a  nos  jours.  J'ai  entendu  par  ce  mot  un  instrumcnt,  non  une  me- 
sxire.  Si  je  me  suis  trompe,  c'est"en  si  bonne  compagnie,  avec  tant  d'illustres 
savants  anciens  et  modernes  que  je  me  resignerai  de  tres-bonne  grace  a 
une  infortune  dans  laquelle  sont  enveloppes  et  confondus  pele-mele  les 
Gesner,  les  Fabretti,  les  Forcellini,  les  Scheller,  les  Freund  et,  pourquoi  ne 
ledirions-nous  pas?  les  Nisard  et  les  Littre.  Mais  j'a"i,  meme  sur  cepoint, 
de  graves  scrupules  que  je  demande  la  permission  de  vous  soumettrc. 

J'ai  ete  comme  vous,  monsieur, «  curieux  de  voir  cette  figure  de  bipulium 
dessinee  d'apres  un  marbre  dans  le  recueil  de  Fabretti,  »  plus  curieux 
meme,  car  je  me  suis  donne  la  peine  de  1'aller  voir.  Or,  cette  figure  a  etu 
pour  moi  une  revelation.  Eile  m'a  rappele  un  instrument  parfaitement 
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connudes  Meridionaux,  identiquo  par  la  forme,  parTusageet  presque  par 
le  nom.  Cot  instrumont,  nomme  dans  lo  patois  du  pays palo-biro,  c'est-a- 
dire  palo-berso  ou  rerso,  polle  ii  retoumer  la  terre,  n'est  pas  un  outil  plat, 
mais  un  outil  ii  deux branches  * ;  le  bois  s'emmanche  au  miliou  d'une  barre 
de  fer  horizontale,  qui,  ii  chacune  de  ses  extremites,  donne  naissanco  a  une 
autre  barre  do  fer,  formant  angle  droit  avec  elle ;  chacune  do  ees  branches 
a  un  pouce  environ  d'equarrissage ,  ot  la  longueur  varie  de  neuf  a  quinze 
pouces.  L'extremite  se  termine  en  pointe  ou  dent.  La  barre  horizontale 
presente  a  droite  un  prolongement  destine  a  recevoir  le  pied  ot  a  faire 
porter  sur  1'instrument,  deja  lourd  par  lui-meme,  tout  le  poids  du  corps, 
tout  1'effort  du  travaillour.  Cet  instrument  a  exactement  le  meme  usage 
auquel  nous  voyons  que  lo  bipalium  etait  employe  :  il  sert  exclusivement 
a  defoncer  les  terres  fortes  et  seches  et  au  labour  a  grande  profondeur.  II  a 
une  force  puissante;  il  defonce  le  sol  profondomont;  il  rotourno  d'6normes 
mottes  de  terre.  La  grandeur  de  cet  outil  vario  suivant  le  besoin  du  travail 
a  fairo.  Comprenez  maintenant,  monsieur,   l'importance  do  cotte  figure, 
dessinee,  d'apres  un  marbre  antique,  dans  le  recueil  de  Fabretti;  elle 
mene  droit  au  raisonnement  que  voici  :  Si  1'Italie  anciemio  possodait  un 
instrument  d'agriculture  identique  par  sa  forme  a  la  palo-beco  du  midi  de 
la  France,  il  est  probable  que  cet  instrument,  vu  la  naturo  idontique  du 
climat  et  du  sol ,  etait  affecte  au  meme  usago ;  et  si  1'usage  do  la  palo-biro 
est  exactement  le  meme  que  celui  du  bipalium  dont  parlent  les  agronomes 
latins,  il  est  egalement  probalile  quo  l'instrumcnt  dessine  dans  Fabrotti  et 
norarae  par  lui  bipalium  est  reellement  lo  bipalium,  et  si  le  bipalium  ost 
bien  1'instrument  dessine  dans  Fabretti ,  c'est-a-dire  la  palo-bero  du  midi 
decrite  par  nous,  que  devient  la  savante  et  spirituolle  argumentation  du 
Journal  de  1'lnstruction  publique?  Or,  quel  est  le  fait,  ou  est  le  tcxte  qui 
s'oppose  a  cette  cqnclusion?  Je  ne  me  preoceupe  point  de  ce  qu'ont  pu  dire 
do  la  forme  du  bipalium  les  commentatours  ou  lexicographes  ;  je  m'en  ticns 
au  texte  des  Scriptores  rei  rustira;,  et  je  ne  vois  rien  dans  ees  textes  qui 
autonse  a  donner  a  cet  instrumont  une  longueur  demesuree;  ce  que  vous 
prenez  pour  la  mesuro  de  1'outil  n'estque  la  mesure  de  la  profondeur  qui 
doit  etre  donnee  a  la  fouille  a  1'aide  de  cet  outil ;  rien  ne  dit  non  plus, 
dans  ces  textes,  qu'un  seul  coup  de  bipalium  dut  suffire  pour  retourner  la 
torre  a  la  profondeur  de  deux  pieds,  deux  pieds  et  demi  ou  trois  pieds.  II  en 
ressort  seulemont  que,  pour  defoncor  la  terre  ii  cotte  profondeur,  il  fallait 
omployer  le  bipalium,  qui  etait  alors  en  Italie,  comme  aujourd'hui  la  palo- 
bero  dans  les  terres  toutes  romaines  du  midi  de  la  France,  l'instrument 
special  pour  les  profonds  labours.  II  y  est  dit  encore  qu'il  y  avait  un  altum 
lipalium  (  Plin. ,  17,  21,  30  )  et  un  bipalium  non  altum  (  Colum. ,  2,  3  ), 
c'est-a-dire,  comme  dans  lo  midi,  une  palo-beco  plus  grande  et  une  plus 
petite,  entre  lesquelles  on  choisit  selon  le  besoin  de  la  culture.  II  n'y  a 
donc  pas  lieu  do  s'6gayer  sur  la  longueur ,  purement  imaginaire ,  de  cet 
instrument,  do  plaisanter  sur  1'epaisseur  necessaire  de  sa  lame,  puisqu'il 
n'avait  pas  de  lame,  mais  deux  branches.  Le  passage  de  Columelle  ( 3,  5  ) 
ou  vous  trouvez  la  defmition  du  bipalium  comme  mesure  n'est  pas  inexpli- 
cable  en  n'y  voyant  qu'un  instrument;  il  peut  tout  aussi  bien  signifier  : 
«  Une  terre  mediocre  et  moderement  seche  est  la  meilleure  pour  un  plant 
de  vigne ;  il  faut  d'abord  la  defoncer  au  bipalium,  a  la  profondeur  qu'a  le 
labour  quand  on  retourne  la  terre  jusqu'a  deux  pieds  et  demi.  »  Ainsi 
s'expliquera  lfl  passage  du  rneme  auleur(  Arbor. ,  l,  init. ),  oiiilditque, 
pour  dofoncer  la  terre  a  la  profondeur  qui  tient  le  milieu  entre  un  pred  et 
domi  et  doux  pieds ,  il  faut  se  servir  du  bipalium  appele  par  les  paysans 
ses tertium,  c'est  a-dire,  selon  toute  apparence,  du  petit  bipalium.  Que  fti- 
palium,  par  cela  raeme  qu'il  ne  s'emploio  que  pour  le  labour  a  grande  pro- 
fondeur ,  en  soit  venu  a  signifier  par  metaphore  ce  genre  de  labour,  cela 
peut  otre,  et  les  analogies  ne  manquent  pas;  mais  cela  nesupprime  pas  l'in- 

*  Corarac  l/indique  dailletirs  letj mologie ilu mot :  bis,  pala. 


strumont.  Ceci  po*6,  le  passage  du  m^meColnmelle,  ou,daxu  rotre  hy- 
pothese,  ii  faut,  de  toute  necessite,  tnat/totvaK  ferramenta  ea  fermemto,  n*i>- 
intact et sufflsamment clair.  DansPUne(  17, 21,  x, ),  ce  btdeuU,  inu  paralt 
faire  duuble  emploi,  peut  n'6tro  qu'un  terme  genorique  indiquant  dalxjrd 
un  instrument  a  doux  donts;  bipalio  ulto,  qui  vieai  onsuite,  proii^o  l'es- 
poce;  uno  virgulo  placee  apres  ternos  pedes  arrange  t/jut.  iJain  Tite-LtlV 
enfin  Cincinnatus  rosto,  commo  lo  labourour  du  marbro  antiquo,  tr»n- 
quillement  appuye  sur  son  bipalium  sooulairo;  le  rnondo  savanto-t  re^faa- 
bilite,  otM.  Frouud  estsauf  encore  une  fois.  II  n'y  a  quo  M.  Quuiterai  qui 
y  pordo.  Mais  M.  Quicherat  fera  tro[ihoo  d'autre  chose* . 

Ausurplus,  je  n'ai  nullement  lo  dosir  donlovor  8  M.  Quichorat  rhonn-.ur 
d'avoir  le  premier  en  Francrj  introduit  dans  un  dictioiinairo  la  rMteMe 
signification  de  bipalium.  Jotrouve  memo,  monsieur,  a  vous  parler  fran- 
chement,quevous  ne  laitos  pout-etro  pasassez  ressortir  la  solidito  do  sa 
conquete,  si  conquete  il  y  a.  La  signification  consignee  dans  sa  derninv 
edition  a  pour  olle,  outro  votro  suffrago,  do  tros-gravos  autoritos,  dont  il 
pourrait  au  besoin  so  provaloir.  Puisque  vous  avez  neglige  de  los  lui  indi- 
quer,  souffrez  quo  jo  supploo  a  votre  eilence.  En  1794,  soixank-  ans  avaut 
la  derniere  edition  do  M.  Quichorat,  Gottlob  Schneider,  savant  oditour  et 
commontatour  deColumollo,  interpretait  doja  bipalium  dans  le  mdme 
En  1837,  Joseph  Furlanotto,  dans  ses  supplements  a  Foroellini,  pub', 
Padouo,  signale  en  ces  tormos  l'acception  nouvollo,  saiis  aller  pourtant  ju-.- 
qu'a  detruire  1'ancienne  :  liipalium  etiam  dicitur  mensura  aliqua  seu  modns 
fossionis ,  non  ipsum  instrumentum  fossioni  aptum.   II  indiquo  morni-,  a 
1'appui  de  cette  opinion,  lo  passage  do  Columollo  (  3, :, ,,  dont  rouc  avoz 
tire  parti  avec  une  sagacite  si  remarquablo.  Forcellini  lui-merne,  au  mot 
Sestertius,  contient  uno  petite  note  oii  se  trouvent  en  gormo  et  prasque  en 
substance  les  excellentes  choses  que  vous  nous  dites   sur  bipalium.  Si 
M.  Freund,  qui  connaissait  sans  doute  ces  passages,  les  a  negligo- 
M.  Klotz,  qui  publieen  cemoment  un  dictionnaire  latin  tres-savant  etqui 
parait  meme  avoir  fait  ( dans  les  Archiv  fur  Philologie  )  un  travail  special 
sur  la  question,  maintient  1'ancien  sens,  c'est  qu'apparemment  ces  deux 
savants  ont  leurs  raisons.  Je  les  decouvrirai  peut-etre ;  mais  il  n'en  est  qu* 
plus  interessant  pour  M.  Quicherat  de  savoir  que  sa  decouverte  a  d'im- 
portants  appuis,  meme  dans  les  monuments  de  1'erudition  etrangere.  Conti- 
nuez  donc,  monsieur ,  vos  savantes  recherches,  comme  moi  mes  humbles 
investigations.  Etablissez  par  des  preuves  incontestables  que  vous  eto^ 
dans  le  vrai ;  jo  n'aurai  plus  qu'un  vceu  a  faire,  c'est  que  ce  labour  d  deux 
fers  de  beche  de  profondeur ,  produit  si  inopinement  dans  le  champ  de  l'e- 
rudition  francaise,  le  puisse  remuer  et  foconder  beaucoup. 

II  ne  me  reste  plus,  monsieur,  qu'a  melaverd'un  reproche  bien  immerite 
que  vous  m'adressez.  «  II  faudrait ,  me  dites-vous  un  peu  sechement,  avoii 
lu  M.  Quicherat.  »  J'en  appelle  a  M.  Quicherat  lui-meme.  Si  mon  docte  con- 
frore  et  maitre  en  lexicographie  me  fait  in  petto  quelque  reproche,  ce  n'est 
pas,  j'en  suis  sur,  de  1'avoir  trop  peu  lu ;  et  si  quelqu'un  avait  ici  une  pa- 
reills  plainte  a  faire,  ce  serait  plutot  moi,  convenez-en,  moi  dont  vous  de- 
clarez  n'avoir  lu  que  trois  mots.  Mais  je  ne  me  plains  pas.  Du  moment  qu> 
ces  trois  mots  ont  suffi  pour  me  procurer  1'honneur  de  cette  causerie  philolo- 
giqueavec  vous,  je  suis  et  m'estime  trop  heureux. 

Agreez,  jevousprie,  monsieur,  1'assurance  de  ma  haute  consideration  et 
de  mon  profond  respect. 
Paris,  2-4  octobie  1?5j. 

N.  Theil, 
1'iofesseur  au  Ivc^e  Saint-Louis. 


*  Nous  ponrrinns  alleguer  encore  contre  1'opinion  de  M.  limn  d'autrts  consid^ra- 
tions  de  tres-grand  poids  que  le  savant  auteur  de  liome  uu  siecle  d^jiugusle ,  un  des 
hommes  qui  connaissent  le  mieux  lantiquite  romaine,  a  consign^es dans  son  journal 
(le  Conseiller de  Fenseignemenl )  quelques  joursapres  la  puhlication  de  cet  articlp 
Nous  ne  sachons  pas  qu'il  ait  £li  r^pondu  a  M.  Uezobry  plus  qu'a  nous,  et  ee  doublc 
silence  nous  autorise  a  penser  que  nous  sommes  dans  le  vrai 


[  ]  enclave  les  mots,  fbrmesou  srgniflcatioiis  non  clas- 
siqucs ;  il  enferme  anssi ,  i  la  nn  drs  articles  et  i  la 
ligne.  lcs  niots  ilaliens  ou  francais  tires  du  inot 
latm. 
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renfermc  toule  sorte  cle  parenlhes 
sigut  ile  s^antum  d:    subdivisi 


sigu 
A.B 


C.  ctc. 


isions  mar<|tiees  par 


EXPLICATION   DES  SIGNES. 


lient  lieu  du  mot  qui  fait  le  sujet  dc  1'article 

1' 
trouvcnt  quc  rareinent  ou  qu'une  seule  fois  daus 


marque  les  inots,  forines  ou  significations  qui  nc  se 
trouvent  que  rarement  ou  qu'une  seule  t< ' 
CiceYon. 


mdiquent  les  inots,  fortnes  ou  signihcationsqui  ne  se 
trouvent  pas  dans  CiceVon ,  mais  <[u'eraploient 
dautres  prosateurs  classiques. 


'      signale  les  mots  de  signitieation  opposiie  ( les  con- 

traires.  ) 
Le  caractere  italiqite  semploie  iiour  lcs  mots  latinsdon- 

n6s  comnie  synonymes  ou  comine  opposes  du  mot  qui 

fait  le  sujet  de  1'article. 


EXPLICATION    DES   ABREVI ATIONS. 


II. 

signilic  actil. 

<ibl. 

ablatif. 

absol.  ou  absoll 

absolument. 

ubstr. 

abstrait. 

acc.  ou  accus. 

iccusatif. 

'ICl. 

actif. 

tlCtlVt 

activement. 

tulj. 

adjectif. 

adfectivt 

adjeclivemenl. 

adv. 

ailverbe. 

adverbinlt 

adverbialement 

ul. 

alia  lectio ,  autre  lecon. 

tilcjs 

alicujus. 

ilhlll 

alicui. 

nllcm. 

allemand. 

atqa 

aliqua. 

alqd 

aliquiJ. 

alqam 

aliquam. 

alqm 

aliquem. 

alqo 

aliquo. 

anal. 

anatomie. 

anc. 

ancicn. 

appell. 

appellatif. 

arch. 

archaisme. 

archit. 

architecture. 

astrol. 

astrologie. 

astron . 

astronomie. 

BL. 

basse  latinite'. 

botan. 

botanique. 

c-a-d. 

c'est-a-dire. 

cf. 

( confer )  comparez. 

ch. 

chose. 

chir. 

chirurgie. 

compar. 

comparatif. 

concr. 

concret. 

conj. 

conjonction. 

conjug. 
constetl. 

conjugaison. 

constellation. 

contr. 

contraction. 

d. 

dans. 

tial 

ilatif. 

decl. 

declinaison. 

dep. 

deponent. 

dim.  ou  dimin 

diminutif. 

dor. 

dialectc  dorien. 

eol. 

dialeeteeolien. 

epith. 

fpithete. 

ext.  (  par  ext.  ) 

par  extensiou. 

ex. 

signitie  exemple. 

parl.  ou  partic.     signific 

cxtr. 

extremo  ( ii  la  fin  du  chapitre 

parl.  (  en  parl.) 

ou  du  livre.) 

parlictil. 

f.  0X1. /f  III. 

feminin. 

part.  parf. 

famit. 

lamilier,  familierement. 

pass. 

fig.  (  au  lig.  ; 

au  ligure. 

passivt 

fig.  de  rhet. 

tigure  <le  rli<itorique. 

pcint. 

fragm. 

fragment. 

pers.  ou  person. 

freq. 

frequent,    frequemment   ou 

phys.  ou  physiq. 

frequentatif. 

pl.  ou  plur. 

M/. 

fragmentum. 

poet. 

gen. 

genitif. 

poet. 

gener. 

s;eneralement ,  en  gengral 

preced. 

germ. 

niot  germaln. 

prep.  ou  prp.  ou  prepos. 

gr. 

grec. 

pres. 

gramm. 

grammaire. 

primit. 

hebr. 

Iiebreu. 

primitivt 

i.  c. 

(  id  cst) ,  c'est-a-dire. 

priv. 

i.q. 

idcm  qnod  ( meme  chose  que). 

pron  . 

imparf. 

imparfait. 

propr. 

imper. 

ftnperatif. 

proprml 

imps. 

impersonnel. 

prov. 

impersonnellmt 

iinpersonnellement. 

proverbialmt 

ind-  ou  indecli. 

indtfclinable. 

qqche. 

indic. 

iiidicatif. 

qqfois. 

inf.  ou  infin. 

intinitif,  inlinitive. 

qqn. 

ifU.  ou  intem. 

intensif. 

rarem. 

inteij. 

interjection. 

rhet. 

interr. 

interrrogatif. 

s.  ent. 

inus. 

inusite'. 

ion. 

dialecte  ionicn. 

seulmt 

jct. 

iurisconsulte. 
Jatin  moderne. 

simpl.  ou  simplmt 

L.M. 

sing. 

m. 

masculin. 

souv. 

m.  u  m. 

mot  a  mot. 

subj. 

med. 

medecine. 

subst. 

M.L. 

inoycnne  la  t  iuitd  (moyen  age). 

substantivt 

mouvt 

mouvement. 

suiv 

mits. 

musique. 

sup. 

n.  ou  neut. 

neutre. 

superl. 

nom  ■  ou  nomiu. 

nominatif. 

( objectif)  de  1'objet. 

sync. 

obj. 

synon. 

object. 

objectif. 

t. 

objectvl 

objectivement. 

techn. 

oppos. 

oppose,  opposition. 
oidinairement. 

V. 

ordin.  ou  ordinl 

VOC. 

Pa. 

participe-adjeotif. 

voy. 

parf. 

parfait. 

vruisemblablmt 

participe. 

en  parlaitt. 

particulierement. 

participe  parfait  ou  passe. 

passif. 

passivement. 

peinture. 

personne. 

physique. 

pluriel. 

po^tique. 

(  poetes)  uu  poete. 

precgdent. 

prtfposition. 

pr&ent. 

primitif. 

primitivement. 

privatif. 

pronom. 

propre. 

proprement. 

proverbe. 

proverbialement. 

quelque  chose. 

quelquefois. 

quelqu'un. 

rarement. 

rhetorique 

sous-entendu .  en  sous-enten- 

•   dant. 

seulement. 

simplement. 

singulier. 

souvent. 

subjonctif. 

substantif. 

substantivetnent. 

suivant. 

supin. 

superlatif. 

syncope. 

synonyme. 

terme." 

technique. 

verbe. 

vocatif. 

voyez. 

vraiserahlablement. 


LISTE  DES  AUTEURS   ET   DES   OUVRAGES 

CITES  EN  ABREGE  DANS  CE  DICTIONNAIRE. 


Acro,  Acro  ou  Acron,  un  des  seolias- 

tes  (FHorace. 
AnuN.,.4/raniws,  poetecomiqne;  fragin. 
African.,  Africanus,  jutisconsulte. 
Aggen.,  Aggenus  Urbicus,  a  6crit  sur 

les  mesures  agraires. 
Agkoet.,  Agrcetius ,  grammairien. 
Albin.,  Pedo  Albinovanus,  poete  epi- 

que  et  d^giaque. 
Alcim.,  Alcimus  Avilus  (saint  Avit.), 

poete  chreUien. 
Alfeh.,  Alfenus,  jurisconsulte 
\>iBii.,  Ambrosius  (saint  Ambroise), 

pere  de  1'Eglise. 
Ah,  Marc,  Ammianus  Marcellinus 

(Ainmien  Marcellin)  historien. 
\mi'el.,  Ampelius,  historien. 
\NimoN.,    Livius  Andronicus ,    poete 

dramatiquc;  fragm. 
Antiiol.,  YAnthologie  latine. 
apic,  Apicius ,  auteur  d'un  traitd  culi- 

naire. 
ai'Pll.,  Appulde,  pliilosophe,  roniancicr 

et  botaniste : 

v/.  Metamorplioseon  libri  XI. 
slp.  ApologiR. 
H.  tlerbarium. 

kh\T.,Arator,  poete  cluetien. 
Abbor.,  Mmilius  Arborius,  poete  elt;- 

giaipie. 
Arcad  ,  Arcad ius ,  jtirisoonstilte. 


Arn.,  Arnobius  (  Arnolie  ),  controver- 

siste  chretien. 
Ascon.,    Asconius,  coiuiuentateur  de 

Cicdron. 
Asp.,  Aspes,  grammairien. 
Atil.,  Atilius  Fortunatktnus ,  gram- 

mairien. 
Atta,  Atta,  poete  comique. 
Att.  Attius,  poete  tragique. 
Alct.  ap.,  Auctor  apud,  anonyme  cite 

par... 
Auct.  BAfr.,  Auctor  belli  Africani. 
Auct.     BIIisi  .     Auctor  belli  Hispa- 

niensis. 
Auct.  Lim.,  Auctor  Limitum. 
Auct.  Pond.,  Auctor  Ponderum. 
Auc,  Augustus  (  Auguste  ). 
Aucust.,  Augustinus  ( saint  Augustin), 

pere  de  1'Eglise. 
Aus.,  Ausonius,  Ausone,  poete. 
Avian.,  Avianus,  fabuliste. 
A.  Vict.,    Aurelius    Victor,  noni   de 

deux  historiens. 
Avien.,  Avienus,  poete  didactique. 
Balb.,  Balbus,  a  6crit  sur  les  mesures 

agraires.  Un  autre  est  mentionne'  par 

Ciceron. 
Bapt.  Beb.,  Baptisma  Bxbtani,  chant 

chretien  sur  la  conversion  d'tin  pa- 

tricien. 
Bass.,  Salents  Bassus,  auf .  presnmt4  du 

petit  poemc  cJ  Pisonem. 


BiniiC.,FuriusBibaculus,f  oete&aiinque. 

Bibl.,  Biblia,  la  Bible. 

Boet.,  Bocthius    (  Boece ),  phUosoplre 

et  mathematicien. 
Brut.,    Brutus,   dans    la   correspon- 

dance  de  Ciceron. 
C^cil.,  Cxcilius  Statius,   poete  co- 

mique. 
C^;s.,  Julius  Cecsar,  historien. 
Caj.,  Cajusou  Gaius,  jurisconsulte. 
Callist.,   Caliistratus  (  Calltstrate  ), 

jurisconsulte. 
Calp.,  Calpurnius  Siculus,  poete  bu- 

coliqtte. 
Calp.  Flac,  Calpurnhts  Flaccus,  rli<6- 

teur. 
C.  Antip.,  Cxlius  Antipater,  historien. 
Canut.,  Canutius,  jurisconsulte. 
Capel.,   Martianus   Capella,    gram- 

mairien. 
Caper,  grammairien. 
Capitol.,    Capitolinus    (  Capitolin  ) , 

biographe. 
Cass.,  Cassius ,  dans  la  correspondance 

de  Ci<3eron. 
Cassiod.,  Cassiodorus  (  Cassiodore), 

polygraphe. 
Cassf.l.,  Casselius,  grammairien. 
Cat.,  Catu/tus  ( Catulle  ),  poete  he- 

roique  et  epigrammatiste. 
Catal.  Virc,  VirgiliiCatalecla,reme\\ 

<le  pctits  poemes  attribtt^s  a  Virgile. 


.  Cato,  Marcus  Porcius  Cato  (Caton), 

agronome. 
C.-Aur.,  Ceelius  Aurelianus,  meVleciii. 
Cels.,  Celsus  (  Celse ),  ui^decin. 
Censor.,     Censorinus    {    Censorin  ), 

grammairien. 
Charis.,  Charisius,  grammairien. 
Cic,  M.  Tullius  Cicero  (  Ciceron)  ora- 

teur  et  phitosophe,  dont  les  divers 

ouvrages ,  cit^s  en  abr^g^ ,  sont : 

i°   OUVRAGEB  SUR    LA    RHETORIQUE  : 

Inv .,  de  Inventione  (  de  finvention  ). 

De  Or.,  de  Oratore(  de  1'Orateur  ). 

Brut.,  Brutus  (  ou  de  Claris  Oratoribus). 

Or.,  Orator  ( 1'Orateur  ). 

Top.,  Topica  (  les  Topiques  ). 

Part.,  Orntorias     partitiones   (    Partitions 

oratoires). 
Ogen.,  De  optimo  genere  oratorum. 

2°    DISCOURS. 

(juint.,  pro  P.  Quintio. 

liAm.,  pro  Roscio  Amerino. 

HCom.,  pro  Roscio  Comixdo. 

DiC,  DiTinatio  in  Csscilium. 

Verr.,  in  Verrem. 

Tull.,  proM.  Ti-llio. 

Font.,  pro  M.  Fonteio. 

Cac,  pro  a.  Caecina. 

DIP.  ou  LM.,  de  imperio   1'ompeii    <m  de 

lege  Manilia. 
Clu.,  pro  Cluentio  Avito. 
Agr.,  de  lege  Agraria. 
ttperd.,  pio  Rabirio  perduellionis  reo. 


xxxiv 

t 'ai.,  in  Catilinam* 

,i(m/  .,  pro  I  .  Murenn. 

/■"/.,  |jrn  L.  I lucco. 

Sull.,  pro.Nulla. 

Arch.,  pro  Arcliia  pocta. 

/'/.,  pro  1'lancio. 

Sest.,  pro  Sestio. 

V ut.,  iu  Vatininm. 

Scaur.,  pro  /limilio  Scauro. 

Ccel.,  pro  M.  Ctclio. 

I'C  ,  tie  provinciis  consularibus. 

Ilatb.,  pro  Comelio  Ualbo. 

Pis.,  in  Pisonem. 

iili/  ,  pro  Milone. 

IlPost.,  pro   Rabirio  Postumo. 

/,i<7.,  pro  I.igario. 

Z>ej.,  pro  rege  Dejotaro. 

Pliil.,  orationes  Philippicae. 

3"  LETTUES. 

Fam.,  Epistolae  ad  familiares. 
QF.,  F.pistolse  ad  Quintum  fratrem. 
Att.,   Epistolae  ad  Atticum. 

4°   ECRITS  1TI1L0S0PH1Q.UES. 

Ac,  Academica. 

Fm. ,  de  Finibns  bnnorum  et  malorum. 

Tusc,  Dispntationes  Tusculaiur. 

Par.,  Paradoxa. 

Itep.,  de  Republica. 

Jeg.,  de  Legibus. 

ND.,  de  Natura  deorum. 

Div.,  de  Divinatione. 

Fut.,  de  Fato. 

dSen.,  dc  Senectute  ou  Cato  Major. 

Lcel.,  La^lius  ou  de  Amicitia. 

Off.,  de  Offlciis. 

Univ.,    de  Universo  ou  Timseus. 

5°    FRAGMENTS. 

Ar,,   trad.  en  vers  dn  poeme  d'Aratus. 
Frg.  fragments. 

Cic.  Fil.,  Cicero  Jilius  (  Ciceion  le  his). 
Cinn.,  Cinna  Helvius,  poete  ^pique  et 

epigrammatiste. 
Cir  ,   Ciris,    petit    poeinc    attribue'  a 

Virgile. 
CMam.,  Claudianus  Mamerhts ,  pan^- 

gyriste. 
Claud.,  Claudianus  (  Claudien  ),  poete 

heioique  et  c^pigrammatiste. 
Cledon.,  Cledonictts,  grammairien. 
Cod.  Just.  ou  simplement  Cod.,  Codex 

Justinianus. 
Cod.  Tiieod.,  ou  simplt  Theod.,  Codex 

Tlieodosianus. 
Coi..,  Cotumella  (  Columclle ),   agro- 

nome. 
Cobmod.,  Commodianus  (Commodien) , 

poete  chretien. 
Consent.,  Consentius,  grammaiiien. 
Cop.,   Copa,   petit  poeme    attribue  a 

Virgile. 
Corip.,    Corippus  (   Corippe  ),   poete 

chrctien. 
C.   Sev.,  Comelius  Severus   ( C.  S6- 

vere),  poete. 
Clt.ex,   pelit   poeme   attribue   a   Vir- 

gile. 
Curion,  dans  la  correspondance  de  Ci- 

ceron. 
Clrt.,   Q.  Curtius   (  Quinte   Curce), 

liistorien. 
Cypr.,  Cyprianus  (  saint  Cyprien  ), 

pere  de  1'Eglise. 
Dahas.,  Dmnasus  (  Damasee ),   poete 

chrerien. 
Dar.,  Dares,  historien. 
Dic,    Dictys  Cretensis,   (  Dictys  de 

Crcle  ,,  hislorien. 
Dic,     Digestorum  libri,  Digestc  de 

Justinien. 
Dioc.i..,  liilichtm  Diocletiani ,  Edit  de 

Dioclelien. 
Diom.,  Diomede,  grammairien. 
Donat.,  Donatus  (  Donat ),  grammai- 

rien. 
Dracont.,  Dracontius,  poete  c!ir«5tien. 
Ehpor.,  Emporfus ,  rhrHefcr. 
Env,   Ennius,  poete  ^pique,  tragique 

et  satirique. 
i.vjm.,  Enoditcs  (  Enode ),  panegyriste, 

rhi  teur  el  poSte. 
Eimtm.  \rsp.,  EpiUlaiiiiumauspiciicellae, 

dans  r  Uithologie. 
Epit.  Iiim).,  Epitome   Iliados,  som- 

maire  ou  argument  de  1'lHade,  dans 

1'Anthologie. 
Ei n.  i.k.,  Epitome  Livil. 
Eiciui;,  Eucherius  (Euchcre),  con- 

troversiste  chrdtien. 


LISTE    DES    AUTEUUS    Ji     1)1. s    OUVRAGES. 


Eucheria,  Eucherii,  poetesse  sitirique. 
Elgi.n.,  Etigenius  (Eugene  ),  ipigcam- 

matiste  ciirelien. 
Eum.,  Eumenius  (  Eumene  ),  panegy- 

riste. 
Eutr.,  Eutropius  (Eutrope),  historien. 
Eutvcii.,  Eutyches,  grammairien. 
Fenest.,  Fenestella,  historien. 
li.sr.,  FestUS,  grammaiiien. 
Firm.,    Firmicus,    mathernaticien    et 

conlroversiste. 
Flor.,  Florus,  histovien. 
1'ort.,    Vcnantius  Fortunatus ,  (  Ve- 

nance  Foitunat),  pocte  chrerien. 
Fort.  Hiiet.,  Curtius  Fortunatiamis, 

rheleur. 
F.  Picr.,  Fabius  Piclor,  historien. 
Fragm.  Jur.,  Fragmenlum  jitris  cici- 

tis    ante  Justinianxi ,    publie    par 

M.  A.  Mai. 
Frontin.,  Frontinus,  (  FrOutin  ),    au- 

teur  didactique. 
Fronto,  Fronton,  orateur. 
Fulc,  Fulgentius   Planciades  {  Ful- 

gence),  mythographe  et  grammairien. 
Fur.,  Furius;  voy.  Biracclus. 
Garc,  Ganjilius  ( (laniile  ),  agronome. 
Gell.,  Autus   Gellhts  (  Aulu-Gelle  ), 

grammairien. 
Gennad.,  Gennadius  (  Gennade  ),  his- 

toiien  chretien. 
German.,    Germanicus   (  Germanicus 

Ce^sar  ),  poete  didactique. 
Gloss.  Cvr.,  Glossarium  Cyrilit. 
Gloss.  Gr.  Eat.,   Glossarium  Grscco- 

latinum. 
Gloss.  Jsid.,  Glossa.'  Isidori. 
Gloss.  Lat.  Gr.,  Glossctrium  Lutiito- 

Graxtem. 
Gloss.  Pap.,  Glossse  Papix. 
Gloss.  Plac,  Glossx  Placidi. 
Gloss.  Pihi..,  Glossarium  Pliiloxeni. 
Gloss.  Pith.,  Gtoss.v  Pitiuii. 
Grat.,  Gratius  Faliscus,  poete  didac- 

tique, 
Hemin.,  Cassius   Hemina ,    historien. 
Hier.,   II ierpnymus  (  saint   Jeiome  ), 

pere  de  l'Eglise. 
Hilar.,  Hilarius  (  saint  Hilaire  de  Poi- 

tiers  ),  controversiste  et  poete. 
Hirt.,  Hirtius,  historien. 
Hor.,  Q.  Horatius  Flaccus  (Horace), 

poete  lyrique  et  satirique ;    ses  ou- 

vrages  sont  : 

Od.,  Od;e  (  Odes  ). 
Ep.,  Epodi  (  Epodes  ;. 
S.,  Satyrse  (Satires). 
E.,  Epistolae  (  Epitres). 
AP.,  Ars   poctica  (  Art  poetique  ou  epitre 
aux  Pisons  ), 

Hvc,    Hijcjinus    (  Hygin  ),    grammai- 

rien,  astronome,  historien.  Un  autre 

a  ecrit  sur  les  mesures  agraires. 
Iris,    Ibis ,     petit    poeine    attribue'    a 

Ovide. 
Innoc,  Innocentius ,    a  ecrit   sur  les 

mesures  agraires. 
In  Obit.  M.icen.,  ///  obihtm  Mxcena- 

tis ,  petit  poeme  attribue  a  Pedo  Al- 

binovanus. 
Inscr.,  Inscriptiones,  inscriptions. 
Instit.,  institutioncs  Justiniani,  ins- 

tilutes  de  Justinien. 
Isid.,  Isidorus  (  Isidore  ),  theologien 

et  grammairien,  dont   on  cite  surt. 

les : 

Or.,  Origines. 

Itin.  Alex.,  Itineraire  d'Alexandre. 
Jabol.,  Jabolemts ,  jurisconsulte. 
Jorn.,  Jornandes,  historien. 
Julian.,  Julianus,  jurisconsulte. 
Jun.,  Junior,  gdographe,  publie  par 

M.  A.  Mai. 
Just.,  Justinus  (  Justin),  historien. 
Juv.,  Juwnatis  (  Juv^nal ),  poete  sa- 

tirique. 
Juvc,  Juvenc.us,  poCte  chr^tien. 
.1.  Val.,  Jttlius  Valerius  (  Jules  Va- 

lere  ),  historien. 
J.  Vicr.,  Jtttius  Victor,  historien. 
Labeo,  Eabcon.  juiisconsnlte. 
Labir  ,  Laberius,  poete  comique. 
Lact.,  Laclantius  (  Lactance  ),  con- 

troversiste  chr^tien.  Un    autre  Lac- 

tance  a  commente'  Stace. 
I.  i.v.,  La  viits,  poe"te  comique, 


Lami-k.,  Lampridius  (  Lampride  ),  bio- 

gi.qihe. 
i.ai  n.  iii.nc  ,  i.tiudc  Herculis,  poeme 

attnhur  a  .\<''iiicsii-i]  ct  a  Claudien. 
Lec  XII  tabl.,  les  loifi  det  Douze  Ta- 

bles. 
Licbrt.,  Licentlus,  ^pigrammatiste. 
Liv7  Ti/us   Livius  Patavinus  (Tite- 

Live  ) ,  historien. 
Lonc,  Vcltus    Longus,  grammairien. 
Luc,  Lucunus  (  Lucain ),  poete   6pi- 

I|IIC. 

Lucil.,  Lucilius  (  Lucile  ),  poete  sati- 

rique. 
Lucr.,  C.  Lucrelius  Carus(  Lucrece  , 

poete  didaattque. 

Luperc  ( Sulpicius ),  Lupercui    Ser- 

vatus,  poclc  ct  grammairieu. 
Litai.,  Lu/attus  Calullus,  epigram- 

matiste. 
Li  vhi.,  Luxorius,  cpigiaumiatiste. 
Macer  ,  Mmilius  Macer,  medecin 
Macer.  Jct.,  Macer,  jnriseonsulte. 
Macr.,  Macrobius  (Macrobe ),  gram- 

mairien. 
Mm.i.  iii.,  Mallius  Theodorus,  auteur 

d'un  traite  sur  les  metres. 
Man.,  Manilius,  auteur  d'unpoeine  sur 

1'astronomie. 
Martian.,  Marlianus,  jurisconsulte. 
Mart.,  Mtir/ifi/is,  cpiiiiammatiste. 
Mar.  Vict.,  Mtirtus  Vtctorius,  gram- 

mairien. 
Maslr.,  Masurius  Sabinus,  juriscon- 

sulte. 
Matt.,    Cneitts    Mattitts,   auteur    de 

mimes. 
M.  Alr.,    Marc-Aurele,    empereur  ro- 

main. 
Mauric,  Mauricianus,  jurisconsulte. 
Maximian.,  Maximianus  Gallits,  poete 

e^legiaque. 
M.  Corv.,  Messata  Corvinus,  gi-n^alo- 

giste. 
Mel.,  Pomponius  Mela  ,  geographe. 
M.  Emp.,  Marccllus   Empiricus,  me- 

decin. 
MENAND.,4r»«  Menander  (M^nandre), 

jurisconsulte. 
Minuc, M/nHcws  Felix,  controversiste. 
Modest.,  Modestinus,  jurisconsulte. 
Mobet.,  Moretum,  petit  poeme  attri- 

bud  a  Virgile  et  a  Septimus  Severus. 
Mvthoc,  Mtjthofjrap/tus   I    (  Mytho- 

graphe  publi6  par  M.  A.  Mai ). 
N/EV.,  Nxvius,  poete  epique  el  drama- 

tique. 
Nazar.,  Nazarius  (  Nazaire  ),  panegy- 

riste. 
Nemes.,     Kemcsianus   (  Nemesien   ), 

poete  bucolique. 
Nep.,  Cornelius  Nepos,  biographe. 
Nerat.,  Neratius,  jurisconsulte. 
Nigid.,  Nigidius  Fujuhts,  historien. 
Non.,  Nonius  Marccllus,  grammairien. 
Not.  Tvb.,  Notx  Tyronis. 
Nov.,  Novius,  poete  comique. 
Novat.,  Novatianus  (  Novatien  ),  con- 

troversiste. 
Novel.,  Novellx  Constitutiones. 
Num.,  Numus,  monnaie  ou  meilaille. 
Obseo.,  Julitts  Obscquens,  a  ecrit  sur 

les  prodiges. 
Optat.,    Porphyritts  Optatiamts,  pa- 

negvristc  et  poete. 
Obient.,  Orientitts    (  saint   Orience), 

poete  chietien. 
Oiios.,    Orosius   (  Orose  ),  historien. 
Ov.,  Ovidtus  Naso  (  Ovide ),  poete;  ses 

ouvrages  citcs  en  abrdgd  sont  : 

M.,  Metamorphoseon  libri  XV. 

Her.,  Heroides. 

Ani.,  Amores. 

AA.,  Ars  Amatoria. 

Mfuc,  .Medicamina  faciei. 

BAm.,  Remedia  Amoris. 

F.,  Fasti. 

Tr.,  Tristin. 

Pont.,  EpistDltE  ex  Ponto. 

//«/.,  Halieutira. 

Nux. 

lb.,  lbis. 

Pacat.,  Pacalus,  panegyriste. 
1'uiv.,  ou  Pac,  Pacurius,  poete  tra- 

gique. 
Pai  bsi.,  Q.  nliciiiiiius  Fannius  Palx- 

mon,  grammairien  et  poeie. 


Pai.l.,    PalUfdius   (  Palladc 
nome. 

,     [UCtOl   !■■ ■  tttijiji  k  | 

Constantinum. 
Pamhct.,  Pcmdeetst    \m  PaaAeeU 
1'm'in  ,  Popintamts,  jurisconeulte. 
Papib.,  Papirius,  jurucoii 
Pai  l.  Gb.,  Paulus  Grammati 
Padl.  Jct.,  Paulus ,  inritconsulte. 
Pentad.,    Pentadlus,  epigrammatiste. 
PtMon.fPerotto,  arcbeveqne  du  qtiin- 

zieme  »iecle,dontlaCornocopia  con- 

tient  dcs  (ragments  aneiens. 
Pebs.,    Pertius  |  Perse  ),   p<jete   sati- 

rique. 
Pesvig.  \l.n.,  Pervigilium  Veneris 
Pi.tp..,  Petronius  Arbiter  (V^beae), 

romancier. 
Piled., Phsedrut     li.cdre),  labuliste. 
1'iiilom.,    Philomelm     Auetor,    petit 

lioeme  sui  les  cris  des  animaux. 
Phoc,  Phocas,  grammairien. 
P.  L\t.,  Porciut  Latro,  rheteur. 
Pladt.,  m.  Attius  Plautus  i  Platrte  , 

poite  coiiiiquc;ics  tiii <-~  deset  !■• 

sont  : 

Amph.,  Ampbitruo,  AmpbitryoD. 

As.,   Asinaria,  l'Asinaire. 

Aul.,  Auiularia,  1'Aululaireou  la  Marmite. 

Capt.,  Caplivi,  les  Captifg. 

Curc.,  Curculio,  ie  Charaoron, 

CiUm,  Casina,  Casine. 

Cist.,  Cistellaria,  la  Cassette. 

Ep.,  Epidicus,  Bpidique. 

Bacch.,  Bacchides,  les  Bacchis. 

Most.,  Mostellaria,  ie  Revenant 

Men.,  Meuaxhmi,  les  Menechmes. 

Mgl.,  Miiesgloriosus,  leSoldat  fanfaron. 

Merc,  Mercator,  le  marcband. 

I's.,  Pseudolus,  ie  Menteur. 

Pcen.,  Pcenulus,  le  petit  Carthaginois. 

rers.,  Persa,  le  Persan. 

Rup.,  Rudens,  le  Cable  ou  Cordage. 

Stich.,  Stichus,  Stichus. 

7"j-.,Trinummus,  l'horomeaux  troisLcus. 

1  ruc,  Truculentus,  le  Brutal. 

Fr,,  Fragments. 

Plin.,  Plinius  (Pline)  le  naturaliste. 
Pli.n.    J.,   Plinius  Junior   ( Pline    le 

Jeune  )  epistolographe  et  panegyriste. 
Plot.,  Plotius ,  auteur  d'un  tratw  sur 

les  mcticis. 
P.  Nol.,  Paulinus  Nolamts  (  Paulin 

de  Noles  ) ,  epistolographe  et  poete 

chretien. 
Pollio  ,    Pollion ,    orateur,    hislorien , 

poete  tragique. 
Pomp.  Gr.,  Pompetus  iPompee),  gram- 

mairien. 
Pomp.  Jct.,  Pomponius ,  jurisconsulte. 
Pompon.,  Pomponius  ,  poete  comique. 
Porphvr.,  Porphyrio     Porphyrion ) , 

un  des  commentateurs  d'Horace. 
P.  Petroc,  Paulinus  Petrocoriensis 

(  Paulin  de  Perigueux  ),  poete  cbre'- 

tien. 
Priap.,  Priapea  ,  recueil  de  Priap6es. 
Prisc,  Priscumus  (  Piiscicn),  gram- 

mairien. 
Prob.,    Valeritis    Probus,   gvammai- 

rien. 
Pr.octL.,  Proculus,  jurisconsulte. 
Prop.,  Properlius ,  (  Properce),  poele 

elegiaque. 
Prosp.,   Prosper  (  Piospere  ),  contro- 

versiste  et  poete. 
Prid.,  Prudentnts  (  Prudence),  poeh 

chretien. 
P.  Vict.,  Publius  Victor,  geographe. 
Quadric,    Claudius    Quadi  igarius . 

bistorien. 
Quint.,    QuiniiUanus    (  Quinlilien  ) , 

rheteur. 
Q.  Cic  Pet.,  Quintus   Ciccro  (  Cice- 

ron  ) ,  frere  de  loratcur  :  De  Peti- 

tione  consulatus. 
Repos.,  Reposianus.   auteuv  d'un  epi- 

thalame. 
R.     Fann.    ou     Riiemn.    Voy.    PaLjC- 

mon. 
VkVf. ,  Sexttis  Rnfus,  historien. 
Rufiman.,    Julttts   nuftniamts ,   iiit<- 

teur. 
RtiiN.,     Rufinus,     grammairien     et 

poete. 
Ruric,  Uttricius,  cpistolographe. 
Rust.,     Rusticus    Hclptditis,   poete 

ihictien, 
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ritii  ,  Rtttilius  \ttmutianus,  auteur 

dun  itineraire  en  vers. 
Rut.  Lu\,  Hutihus  I.upus,  rhiteur. 
Sabin.,  .lutus   sabtnus,    poete  eTd- 

giaque. 
Sali..,  C.  C.  Sallustnts  Crispus  (Sal- 

luste  ),  historien. 
Salv.,  Salvianus(  Salvien),  epistolo- 

graphe  el  moraliste. 
Sanct.,    Sevevus   Sanctus   (Sancte), 

poete  bncolique. 
Sat.,  Satttvnius,  jurisconsulte. 
s(  kvol.,  scavola,  jurisconsulte. 
Scuii.,  Santrus,  gianiiiiairien. 
Si  iioi...  scholiastes,  un  scoliaste. 
snuu..  Scribontus  Largus,  nicdeein. 
Sbdui  .  <cdulms,  poete  clnetien. 
vn  m.,  Marcus  Anruetts  Seneea  (Se- 

neque) ,  le  rniteur;  011  cite  de  lui  : 

Contr.,  Conlroversiarum  libri  V, 

s,v  i.  ,  l.ucitis  Annxtts  Seneca  (Sene- 
que),  le  philosophe;  on  cite  (le  lui  : 

Cons.  ad  Hclc  Consolatio  ad  Helviam. 
Cons.  ad  Marc  ,  Consolatio  ad  Mareiam. 
Consol.  ad  Polyb.;  Consolalio    ad     Poly- 

biuni. 
Ben.,  de  Beuelkiis 
tlrit.,  de  Brevitate  vitas. 
Ctem.,  de  Clementia 
CSap  ,  de  Constantia  Sapienlis 
lr.,  de  Ira. 

Ot.  sap.,  de  Otio  sapientis. 
fraiigu.,  de  Trauquillitate  auimi. 
1'beat.,  de  Vila   Beata  , 
Apoc,  Apulocynthosia. 
Ep. ,  Lpistolse. 
Qlf.,  CHia-stiones  Natnrales 

si  \.  Tr.,  Seneque  le  Tragique;  ses  tra- 
gedies  sont  : 

Herc.  Fvr  ,  Hercnles  furens. 


i  Imis!.,  Tbyeatea. 
c/iii ■!!.,  Phaaiaaie. 
Hipp.,  llippolytu*. 
CBd.,  OEdipus. 

rr.,    I  roailes. 

.l/ed\,  Meden. 

.1,1,1111.,  Agamemno 

;/« '■iv.  (#..,  Hereulea  OEtorus. 

Oct.,  Octavia. 

Swt.,  Septimitts  Sevemts ,  poete   bu- 

colique. 
Serg.,  Seryius,  grammairieu. 
SiV.  S\NCT.;  voy.  Sahct. 
Sic.   Flac,  Siculus  Flaccus ,  a  ecrit 

sur  les  mesures  agraires. 
Sin.,   Sidonius    Apollinaris   (  Sidoine 

Apollinaire ) ,  epistolographe  et  poete. 
Sil.,  Silius  Italicus,  poete  Cpique. 
Simpi..,  Simplicius  ,  a  ecrit  sur  les  me- 

sures  agraires. 
Sisen.,  Sisenna,  historien. 
Solin.,  Solinus  (  Solin  ),  historien  et 

geographe. 
Spaht.,  Spartianus  (  Spartien  ),  bio- 

graphe. 
S.  Sev.,  Sulpicus  Severus  ( Sulpice  S6- 

veie),  epistolographe  et  historien. 
Stat.,   Paptnius    Statius    (Stace), 

poete  epique. 
Slet.,  Sttetonius  (Suetone) ,  historien. 
Suip.  ad  Luc.  Sulpitius  ad  Lucanum, 

Arguruenls  de  Lucain  par  Sulpitius. 
Sulpit.,  Sulpitia,  poetesse  satinque. 
Svmji.,  Stjmmachus  (  Symmaque),  ora- 

teur,  epistolographe. 
Symp.,  Symposius ,  6pigrammatiste. 
Syi\.,  Publius  S'/r«5,auteuidemimes. 
Tac,  Tacitus  ( tacite  ),  historien;  ses 

ouvrages  sont  : 

./.,  Annales. 


//,,  Historite.  ; 

(;. ,  Germania. 

,    A^llctila 
Or.,  de  Oratoribus, 

Teh.,  /'.  Terentius  (Te"rence),  poete 
comiuue;  les  si\  coui^dies  qui  restent 
de  lui  sont  : 

t,,ti.,  Andria. 
£un.,  Eunuchns. 

Ileaul.,  Ileaiitonlimoninienos. 
Ad.,   Adelplii. 
Ilec,  Hecyra. 
l'h.,   Pliormio. 

Tebt.,  Tcrhtlliamts  ( Tertullien'),  con- 

tioversistc. 
Theod.;  voyez  Con. 
Th.    Prisc".,    Theodorus    Prisciattus 

(  Tlieodore  Priscien  ) ,  medecin. 
Tib.,  Tibullus  (Tihulle),  pocte  ele- 

giaque. 
Titin.,  Titinius,  poele  comique. 
T.  Malr.,  Teventiamts  Maurus,  poete 

didactique. 
Treb.,  Trebellius  Pollio,  biographe. 
Trvphon.,  Tnjphoninm,  jurisconsulte. 
Tcrpil.,  Tuvpilius  ,  poete  comique. 
Ulp.    Ulpianus    (Ulpien),    juriscon- 

sulte. 
Val.  Cat.,   Yalevius  Cato  ,  poete  sa- 

tirique. 
V.  Fl.   Valerius  Flaccus,  poete  epi- 

que. 
V.  M.w.,  Valerius   Maximus  {  Valere 

Maxime  ),  historien. 
Varr.,    M.    Teventius    Vavvo ,   poly- 

graphe. 
Vauii.  Atac,  Varro  Atacimts  (  Varron 

de  1'Atax  ) ,  poete  ^pique  et  epigram- 

matiste. 


Vi:c,  Vegetius  (  Ve^gece),  auteur  d'un 

traite  de  stratcgie.  —  l!n  autre  a  ecnt 

stir  l'art  vctcrinaire. 
\  1.1.1,.,    Velleius   Paterculus,  lii^to- 

rien. 
Venul.,  Venuleius,  jurisconsulte. 
\'err.,   Vcvvius    Flaccus,    grammai- 

rien. 
Vesp.,  Vespse  Judicium. 
Vet.    Guamm.,    Vetus   Gvammaticus,  ' 

traitc  des  figures,  publie  dans  la  Bi- 

bliotheque  de  Tdcole  des  Chartes,  t. 

i,  p.  51. 
Vet.  Sbhat.  Cons.,  Vetus  Senatus  con- 

sultum. 
Vet.  Poet.  ap...  Vetus  Poet.  apucl. 
Vib.,  Vibius  Sequestev,  ge^ographe. 
Victor.,  Claudius  Victor  ou  Victovi- 

nus  ,  orateur  et  poete.  —  Maximus 

Victorinus   (  Victorin  ),   grammai- 

rien.  —  Voy.  Mar.   Vict.  et  J.  Vict. 
Virc,  Publius  Virgitius  Muvo  (  Vir- 

gile) ,  poete  bucolique,  didactique  ,  et 

epique.  Ses  poeiues  sont  : 

B.,  Bucolica  ou  Ecloga;   ( les  Bucoliques  ou 
Kslogues). 

G  ,  Georgica  ( les  Georgiques  ). 
jE.,  iKneis  ( 1'Eneide  ). 

Yim. ,Y'ttruvius  (Vitruve),  archilecte. 
Volis.,    Volustus   Maciantts,  inathe- 

maticien. 
Voman.,  Vomamis ,  epigrammatiste. 
Vop.,  Flavius  Vopiscus  (Vopisque), 

biograpbe. 
Vulc  Gall.,   Vulcatius   Gallicanus , 

biographe. 
Vilc  Sedic,    Vulcatius    Sedigittis , 

epigrammatiste. 


LES  PROSATEURS   CLASSIQUES    SONT    : 
Ciceron  —  Ccsar ;  —  Salluste,  —  Tite-Live ;  —  Velleius  Patcrculus :  —  Celse ;  —  les  deux  Seneque :  —  Quintilien  ,  —  Tacite  ;  —  Snetone ;  —  Pline  l'Ancien  ct  Pline  le  Jeune. 


LISTE   DES   AUTEURS  PAR    SIECLES. 


I)  Dans  le  troisieme  siecle  av.  J.-C,  rers  la  fin. 
Livius  Andronicus ;  —  Nnevius. 

2)  Dans  le  cteuxieme  siicle  av.  J.-C. 

Q.  Ennius;  M,  Porcius  Cato;  —  M.  Attius  Plautus; 

—  Slatius  Cecilius;  Pacuvius;  — P.  Tcrentius  Afer ; 

—  Lucilius;  —  L.  Attius;  —  Sext.  Turpilius. 


1.  —  Avant  la  liaissance  de  «f.-C 

3)  Dans  le premier  siecle  av.  J.-C. 

.  Afraiiius;  — L.  Cornelius  Sisenna;  —  P.  Nigidius 
Figulus;  —  C.  Laberius;  —  Titinnius;  —  Pompo- 
nius;  —  Varro  Atacinus;  —  C.  Sempronius  Grac- 
chus;  —  Cn.  Matius;  —  Novius;  —  Cassius  He- 
mina;  —  Fabius  Pictor;  —  T.  Lticrelius  Carus; 
—  M.  Terenlius  Varro;  —  M.  Tiillms  Cicero;  — 
Q.  Tullius  Cicero;  —  C.  Jtilius  Caesar;  —  Cornelius 


Nepos;  —  C.  Valerius  Catullus;  —  Salluslins  Cris- 
pus;  —  Hirtius ;  —  Sext.  Aiirelius  Propertius;  — 
Cornificius;  —  Corn.  Gallus; —  Albius   Tibullus; 

—  T.  Virgilius  Maro  ;  —  Q.  Horatius  Flaccus;  — 
L.  Pedo  Albinovanus;  —  Gralius;  —  P.  Syrus;  — 
.Emilius  Macer;  — Cornelius  Severus;  —  M.  Vi- 
truvlus  Pollio;  —  Verrius  Flaccus;  —  L.  Fenestella; 

—  P.  Ovidius  Naso. 


1)  Dans  le  premier  siecle. 

P.  Ovidius  IVaso;  —  C.    Jul.  Hyginus;  —  Manilius; 

—  Tilus  Livitis;  —  Caesar  Germanicus ;  —  Ph.-e- 
Jnis;  —  Cornel.  Celsus;  —  Scribonius  Largus;  — 
Valer.  Masimus;  —  A"elleius  Paterculus;  —  Colu- 
mella;  —  Pomponius  Mela;  —  Curtins  Rufus;  — 
Porcius  Lalro;  —  Persius;  —  Asconius  Pedianus  ; 

—  M.  Aiinaeiis  Seneca;  —  L.  Annaeus  Seneca;  — 
M.  Anna-us  Lucaniis;  —  T.  Petronius  Arbiter;  — 
C.  Pliniiis  (  major ) ;  —  C.  Silius  Italicus;  —  C.  Ju- 
lius  Solinus;  —  Juvenalis;—  Papinius  Slatius;  — 
M.  Valerius  Marlialis;  —  M.  Fabius  Quintilianus. 

2)  Dans  lc  deuxieme  siecle. 

S.  Jul.  Proncinus;  — C.  Cornelius  Tacitus;  — C.  Pli- 
nius  (  jtmior  );  —  Aulus  Gellius;  —  Ann«us  Flo- 
rus;  —  Suetonius  Tranquillus;  — ^Apicins;  —  Jus- 
tmiis;  —  Appuleitis;  — Tertullianus. 

3)  Dans  le  Iroisieme  siicle. 

Miiinciiis  Fclix  ;  —  Palladius;  —  Jul.  Obsequeos;  — 


II.  —  \  |ir«>s  la  naissance  de  «J.-C  . 

Dionys.  Cato;  —  Serenus  .Sammonicns;  —  Teren- 
lianus  Maurus ;  —  Censoiinus;  —  Cyprianus ;  — 
Calpurnius  Flaccus;  —  Nemesianus;  —  Spartianus; 

—  Capitolinus;  — Lampridius;  —  Vulcatius  Gal- 
licanus;  —  Trebellius  Pollio; —  Flav.  Vopiscus; 

—  Arnohius. 

4  )  Dans  le.  quatriime  siicle. 

Cielius  Aurelianus;  —  Eutropius;  —  Rheinnius  Fan- 
nius;  — Lactantius;  —  Ampelius,  — M\.  Donatus; 

—  Juvencus;  —  Jnl.  Firmicus  Malernus;  —  Hila- 
rius;  —  Mar.  Victorinus;  —  Rufus  Festus  Avie- 
nus;  —  Q.  Octavianus  Horatianus;  —  Ainmianus 
Marcellinus :  —  Flavius  Vegetius  Renatius;  —  Ma- 
crobius; — Symmachus;  —  Ausonius;  — Sextus 
Aurelius  Victor ;  —  Ambrosius ;  —  Piudentius  ;  — 
Claudianus;  —  Marcellus  Empiiicus;  —  Theodorus 
Priscianus. 

5)  Dans  le  cinquieme  siicle. 
Hieronymns; —  Sulpicius  Severus ;  —  Rulilius;  — 


Augustinus;  —  Serv.  Honoratus:  — Paul.  Orosius; 

—  Sedulius;  —  Paulinus   Nolanus;   —  Salvianus; 

—  Martianus  Capella;  —  Panlinus  Petrocorius;  — 
Claud.  Mamertus;  —  Sidonius  Apollinaris;  — 
Alcimus  Avitus  ;  —  Plinius  Valerianus;  —  Pacalus; 
Drepanius;  —  Claud.   Mamertinus;  —   Nazarius; 

—  Eumenus,  et  autres. 

G)  Dans  Ic  si.riimc  siicte. 

Boethius;  —  riiscianus;  ■ —  Festus;  —  Nonius  Mar- 
ccllus;  —  Fulgentius;  —   Arator ;  —  Jornandcs; 

—  Cassiodorus;  —  Corippus;  —  Venandms  For- 
tunatus. 

7)  Dans  lc.  sepliime  siicle. 
Isidorus  Hispalensis,  etc. 

8)  Dans  lc  huitieme  siicte. 
Beda;—  Paulus  Diaconus,  etc. 


LISTE    DES   OUVRAGES  LES  PLUS    [MPORTANTS 

CITfiS  EN    A.BBEGE  DANS  LA   PARTIE  GEOGRAPHIOM 


Hom    Homeri  opera,  ed.  Ernesti.  Lips.,  1759. 

llerod.  Herodoti  opera,  ed.  Gronovius.  Lugd.  Bat.,  1715.  Fol. 

Thuc.  Thucydidis  de  Bello  Peloponnesiaco  libri.  Oxonii,  1699.  Fol. 

Xenoph.  Xenophontis  opera,  ed.  Wells.  Lips.,  1763.  8. 

Po/i/b.  Polvbii  Histor.,  ed.  Sehweighauser.  Lips.,  1789.  8. 

Diod.  Diodori  Siculi  Bibl.  hist.,  ed.  Bipont.  Bip.,  1793. 

Strabo.  Strabonis  rerum  Geograpbicarum  libri ,  ed.  Casaubonus  et  Xy- 

lander.,  1587.  Fol. 
Jos.  Josephi  opera  ed.  Havercampus.  Amst.,'1726.  Fol. 
Paus.  Pausanias,  ed.  Facius.  Lips.,  1794. 
Ptol.  Cl.  Ptolemtei  Geogr.,  ed.  Amstelod.,  1605.  Fol. 
Euseb.  Eusebii  Histor.  eccles.,  ed.  Valesius.  Paris.,  1678.  Fol. 
Hieroh.  Hieronymi  opera.  Paris.,  1693.  Fol. 
Steph.  Byz.  Stephanus  Byzantinus  de  urbibus.  Amstelod.,  1678.  Fol. 

—  cum  Lucse  Holstenii  notis  et  castigationibus. 
Hunds.  G.  M.  Geogrnph.  veteris  Scriptores  grseci  minores,  ed.  Hudson. 

Tom.  I. 

Hannon.   Peripl.  Hannonis  Periplus. 

Scyl.  —      Scviacis  Periplus. 

Arrian.  Peripl.  P.  E.  j  ArrianiPeriplusPonti-Euxini,  marisErythraei. 

Nearch.  Nearchi  Paraplus. 
Marc.  Heracl.  Marciani  Heracleotae  Periplus. 
Anon.  Peripl.  Anonymi  Periplus  maris  Euxini. 
Agath.  Agatarchides  de  mari  Rubro. 

Tom.  II, 

Dic.  Dicaearchi  status  Gracia?. 

Isid.  Char.  Isidori  Characeni  Mansiones  Parthicae. 

Scymn.  Scymni  Chii  Periegesis. 

Plut.  Plutarchus,  de  Fluviis. 

Aguth  Agathemeri  Compendium  geographicum. 

Strabo.  Strabonis  Epitome. 

Tom.  III. 
Dionys.  Dionysii  Periegesis. 

Tom.  IV. 

Dionys.  Orb.  descr.  Dionysii  Orbis  descriptio. 

Eustath.  Eustathii  Commentarius  inDionys.  Perieg. 

Cxs.  Ccesaris  opera  ed.  Ar.  Montanus.  Amstel.,  1668. 

Virg.  Virgilii  opera  ed.  Burmannus.  Amstelod.,  1746.     4. 

Ovid.  Ovidii  opera  ed.  Burmannus.  Amstelod.,  1727.     4. 

Liv.  Livii  Historiarum  Libri,  ed.  Crevier.  Paris.,  1735  —  42.     4. 

Mela.  Pomponii  Melae  de  situ  Orbis  Libri,  ed.  Gronovius.  Lugd.,  Bat. 

1748.     8. 
Plin.  Plinii  Historia  naturalis,  c.  Not.  Var.  Lugd.  Bat.,  1669.     8. 
Tac.  Taciti  opera  ed.  Gronovii.  Amstelod.,  1672.     8. 
Itin.  Anton.  Itinerarium  Antonini,  j    .    Wesseiiag 

Itin.  Hieros.  Itinerarium  Hierosolymitanum,  j  '  "  s' 

Amm.  Marc.  Ammianus  Marcellinus,  ed.  Wagner.  Lips  ,  1808.  8. 
Tab.  Peut.  Tabula  Peutingeriana,  ed.  Scheyb. 
Vib.  Seq.  Vibius  Sequester,  de  fluminibus,  etc,  ed.  Oberlinus,  Argent. 

1778.     8. 
Historia  Gothorum,  Vaudalorum  et  Longobardorum  ab  Hugone  Gro- 

tio.  Amstelod.,  1655.     8. 

Procopii  Vandalica  et  Gotliica. 

Excerpta  ex  arcana  Procopii  historia. 

Jornandes,  de  Getaium  s.  Gothorum  origine. 

Isidori  Chronicon  Gothoruni,  Vandalorum,  etc,  in  Hispania. 

Warnefridi,  de  gestis  Longobaidorum  libri  VI. 

Outre  ces  ouvrages  et  les  saiutes  Ecritures,  on  a  encore  consulte  : 
Klieu,  Apollodore  Apollonius,  Appien,  Arrien,  Aristote,  St  Augustin, 
Ausone,  Aurelius  Yictor,  Avienus,  Claudien,  Cornelius  Nepos,  Quinte- 
Curce,  St  Cyprien,  DionCassius,  Diogene  deLarte,  Euripide,  Eutrope, 
Festus,  Florus,  llerodien,  Hesychius,  Justiu,  Lucrece,Martial,  Nounus, 
Orose,  Plutarque,Quintiiien,Salluste,Seneque,  Silius  Italicus,  Suetone, 
Suidas,  Tbeocrite,  Theophraste,  Varron,  Velleius  Paterculus,  Vitruve  , 
Zonaras,  el  autres  qtfon  reconnaitra  sans  dificulle. 


2  Bdt 


Gesch.   und  Geogra- 


Parmi  les  modernes  : 
DAnville.  Manuel  de  Geogr.dumovenage,  trad.allem.  ISiirnb.  1782.8. 
Dufau  et   Guadet,  Dictionnaire  universel  de   Geographie  ancienne 

comparee.  Paris,  1820.  8. 
Baudrand,  Dictionnaire  geogr.  univers.  Amsterd  ,  1701.     4. 
BiUerbeck,  Haudbuch  deralten  Geograpbie.  Leipz.,  1826.     8. 
Fmke,  Worterb.  der  alten   Erdbeschreib    Weiinai.    1800.  Oueriol 
Cluveri  Germaaia  antiqua.  Lugd.  Bat.,  1031.     Fol 

Italia  antiqua.  Guelf,  1659.     4. 

Sicilia  antiqua.  Ibid. 

Chr.  Cellarii  Notitia  Orbis  antiqui.  Lips.,  1701. 
Chronicon  Gotwicense.  T.  I.  Ps.  12.  1732.  Fol 
Ilozck,  Kreta.Th.  I.  Gottingen,  1823.     8. 
Handbuch  der  alten  Erdbeschr.  Niirnb  .,  1 784. 
Hornung,  Handb.    zur  Erlauterung  der  bibl. 

phie.  Leipz.,  1827. 
Junker,  Zu  der  Geographie  dermittlern  Ze.iten.  Iena,  17  12.    4. 
Kozhler,  Anleitung  zur  altcn  und  mittlern  Geographie.  Niirnb..  1745 
Ktceden,  Landeskunde  von  Pala^stina.  Berlin,  1817. 
Kruse,  Archiv  fiir  alte  Geographie.  Heft  1.    ff.  Leipz.,  1822.  fl. 

Hellas.  Leipz.  1825.     3  Bde. 

Leichtlen,  Schwaben  unter  deu  Romern.  Freibur^,  1825      8 
Mentelte,  Geographie  comparee.  Paris,  1781  —  84.     8. 
Mannert ,  GeographiederGriechen  undRomer.  Niirnb.  i7( 

10  Bde. 
Nitsch,  Worterb.  der  alten  Geographie.  Halle,  1794 
Ortelti,  Thesaurus  geographicus.  Hanovia3,    1611.     4. 
Pertz,  Mouumenta  Germaniae  Historica,  etc    Scriptorum.  t.  I. 
uovercc,  1820.  Fol. 

Afin  de  menager  1'espace,  Mceller  cite  toujours  cet  ouvrage  sous  le  nom 
de  1'editeur;  mais  Bischoff  cite  les  ecrits  particuliers,  dont  voici  la  liste : 


1821. 


Han- 


ADiiales  Sancti  Aniandi. 

—  —  liliani. 

—  —  Lare6hamenses. 

—  —  Alamannici. 

—  —  Guelferb)  tani. 
Nazariani. 

Sangallenses  Baluzii. 

—  —      —       —     hreves. 

—  —  Weingratenses. 
■  Augienses. 

—  —  codicis  Sangallensis  I. 

I\otae  historicae  codd.  S.iugaLlea-s    adjcc*ap. 
Annales  SaugaLLenses  majores 
—         —    minores. 

—  —  Salisburgenses. 

—  —  S.  Emmerammi  Ratisponensis   ma- 

jores. 

—  —  S.    Emmerammi    Ratisponensis    mi- 

nores. 

—  —  antiqui  Kuldenses. 

—  —  Colonienses  brevissimi. 

—  —  Colonienses. 

—  —  Bruuwilarenses. 

—  —  Columbse  Seoonenses. 


Annales  Lugdunenscs. 

—  —  Laubacen«es. 

—  —  1'etaviani, 

—  —  Weissemburgenses. 

—  —  Laurissenses  minores. 

—  —  Laurissenses. 
Linhardi  Annales. 
1'oetae  Saxonis  annales 
Chronicon  Moissiacense. 
Annales  Mettenses. 

—  —     Fuldcnses. 

Enbardi  Fuld.  ann 
Huodolfi  Fuld.  anu. 
Pars  III.  auct.  inc. 

—  IV.   auct.   anon. 

—  V,  auct    quodam   Bavaro. 
Petn  bibliothecarii    hist.    Francor. 
Annales  Bertiniani.     Pars.  I. 

1'rudentii   annales. 
Hincmari    annales. 
Annales   Vedastini. 
Chronicon  de    Normannorum  gestis  in 

Francia. 
Heginonis   chronicon. 
Continuator  Beginonis  Trevirensis. 


Fol. 


Reichard ,  Thesaurus  topographicus.  Noremp.,  1824. 

Germanien  unter  den  Rcemern.  Niirnb.,  1824. 

Spener,  Notitia  Germaniae  antiqua?.  Hala3  Magd.,  1717.    4. 
Sestini,  Classes  generales  Geograpbiae  numismaticae.  Lips.,  1797.    4. 
Sickler,  Handb.  der  alten  Geographie.  Cassel,  1824.     8. 
Struvii  Corpus  historiae  Germaniae.  Jena?,  1753.  2  Vol.    4. 
Schi/teri  Thesaurus  Antiquitatum.,  Ulmae,  1728.  3  Vol.  Fol. 
Schcettgen  et  Kreysig  Diplomatarium  et  scrjptores  hist.  Germania. 

Altenburgi,  1752.     3  Vol.  Fol. 
LJkert,  Geographie  der  Griechen  und  Rcemer.  Weimar,  1816  —  21.  8. 
JViner,  Biblisches  Realvcerterb.  Leipz.,  1820.  8.  2  Bde. 
Wilhelm,  Germanien  und  seine  Bewohner.  Weimar,  1823 
JVersebe,  Uber  die  Volker  des  alten  Teutschlauds.  Hannover,  1826.,  4. 
Etc,  etc 

CABTES. 
WAnviUe.  Atlas  antiquus. 
Lapie,  atlas. 
Jleichard,  Orbis  tcrrarum  antiquus. 
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<idecl.  f.  (en  s.-ent.  liltera),  plus  souv. 
[  ( stirtout  dans  les  temps  postirieitrs'),  n.,  comme 
ten  grec  (en  s.-ent.  vpau.u.a),  I.ucil.  9,  1  ;jwe- 
*miirc  lettre  de  l'alph.  latin,  repondant  al 'atpha 
(a)  des  Gr;cs,  Terent.  Maurus  ,  p.  2386 ,  P.  Sus  rostro 
si  humi  A  litteram  impresserit ,  si  un  porc  avec  son 
groin  trace  a  terrc  la  lettre  A,  Cic.  Div.  1,  i3,  23.  Ne 
in  A  quidem  atque  S  Htteras  exire  temere  masculina 
Graeea  nomina  reclo  casu  patiebantur,  Quint.  Inst.  1, 
■6,  61.  A  brevis,  id.  ib.  9,  4,  86.  ||  A  lafin  dcs  mots  ce 
son  est  ord.  bref ,  excepti  dans  les  noms  de  nombre 
indiclinables ,  trigiula  jusqu'd  nonaginla;  a  l'abl.  dcs 
noms  de  la  premtire  diclinaison  el  a  Vimpir.  des  verbes 
de  la  premiire  conjugaison ,  et  par  suite  atissi  dans 
les  particules  formees  de  semblables  ablalifs ,  et  dans 
le.s  conlractions  :  fruslra,  exlra,  quare.  Dans  les  mots 
tiris  du  grec  a  conserve  la  quantiti  de  l'a,  ct  par  con- 
siquent  est  long  partout  oh  le  diatecte  ionien  remplace 
cet  a  par  t).  Mais  comme  les  Romains  dans  1'origine 
ajoutaient  un  a  bref  a  lafin  des  substantifs  grecs  de 
la  troisiime  diclinaison ,  et  les  admetlaient  dans  leur 
iingue  comme  subst.  fem.  de  la  premiire  diclinaison 
(par  ex.,  cratera  p.  crater,  de  xpaTiqp ),  de  la  risttlta 
Vltabititde  de  terminer  totts  les  mots  grecs  de  la  premiire 
declinaison  par  ttn  a  bref,  lors  meme  quen  grec  i/s 
nvaient  un  a  long  ou  un  r) ,  ou  encorc ,  comme  noms 
masculins ,  la  disincnce  a;  ott  y|?,  par  ex.,  historia , 
graminalica ,  Marsya ,  poeta ,  de  10-Topia ,  ypau.[j.aTixri , 
Mapcua;,  TcotrjTri;;  et  quand  la  signification  du  ntot  tc 
permettail ,  on  changeait  le  genre  masculin  en  fimi- 
nin  :  charla,  cochlea,  de  6  yapTrj?,  6  xoj(Xia;.  ||  Dans 
les  mots  latins  originairemcnt  grecs ,  il  y  a  souv.  pcr- 
mutatton  riciproque  entre  /'a  et  d'autres  voyelles ,  par- 
tic.  Vo  :  lancea  p.  Aoyxri  ,  aratrum  ^?.  apOTpov,  orato- 
riuni  p.  apr)Tr)piov,  calix  p.  xvM ,  etc. ;  d'oh  ■vient  que 
la  premiire  conjugaison  latine  repond  a  la  conjug. 
grecque  en  6w ,  comme  do  p.  56w ,  aro  p.  dp6to.  ||  En 
composition  Va  long  par  nalure  conserve  ordinair.  sa 
quantiti :  labor,  delabor  ;  gnavus,  ignavus ;  fama ,  in- 
fitntis;  /'a  brefou  long  settlement par position  se  cltange, 
au  contraire,  tantdt  en  1  bref  :  facio  ,  efficio  ;  taceo, 
conltceo  ;  tango  ,  contingo;  frango,  perfringo;  tantot 
en  e  lorsquil  devient  long  par  position  :  capio,  con- 
ctpio,  conceptttm  ;  qqfois  il  ne  subitattciin  changement : 
amo,  adamo  ;  patiens,  impdtiens  (el  ccpendant  perpe- 
tior). 

Comme  abreviation ,  A  designc  ordinair.  le  preitom 
Aulus,  tandis  yu'Appius  s'e'crit  App. ;  dans  les  Tus- 
culanes  de  Ciceron ,  il  signifie  Auditor,  V Audileur, 
par  oppos.  a  M.,  c.-ad.  Magister,  te  Maitre  011  Mar- 
cus  (prenom  de  Ciceion).  Dans  la  plupart  des  mss. 
cette  designation  des  interlocuteurs  par  AetM.  manque 
entiirement.  Voy.  Moser  sttr  Cic.  Tusc.  1,  5,  9.  ||  Sur 
les  bulletins  oit  le  vote  s'ecrivait  dans  les  Comices  ,  A 
stgnif.  Antiquo,  je  rejette  (la  loi  propose'e),  comme 
U.  R.  signif.  Uti  rogas  (soitfait  comme  vous  deman- 
dez);  sur  les  cedttles  desjuges,  A  equivatit  d  Absolvo, 
fabsous,  oppos.  d  C.  (Condemno),  ou  d  N.  L.  (non 
liquet)  ;  de  ta  le  nom  de  liltera  salutaris,  lettre  de  sa- 
lut  ,  donne  d  l'K  dans  Cic.  Mil.  6,  1 5  lid.  Mceb.  || 
Les  trois  directeitrs  des  monnaies  etaient  designes 
amsi :  III  VIRI  A.A.A  F  F.  c.-a-d  Trimnviri  auro 
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argento  aeri  flando,  feriundo,  voy.  dans  Orelli  1'inscr. 
n°  56g.  ||  La  date  d'un  jour  se  marquait  par  :  A.  d., 
c.-d-d.  Ante  diem ,  par  ex.  A.  D.  VIII.  KAL.  NOV. 
dans  Qrelli  Inscr.  619  p.  Ante  diem  VIII.  Kalehdas 
Novembres;  voy.  Gramm.  Putschiip.  i4g5  et  stiiv.;  p. 
i537  sq.;  p.  i5ii  ct  suiv.;  Orelli  Inscr.  ■vol.  II,  p. 
453  sq.  Pattly  Real-Encyclop.,  au  mot  A;  wj.  aussi 
Ante.  [|  Dans  les  inscript.,  A  signif.  t.  sottv.  Augus- 
tus;  A.  A.,  duo  Augnsti;  A.A.A.,  tres  Augusti;  et 
d.  les  inscript.  tumulaires ,  A  signif.  aunus.  Ontrouve 
aussi  Kp.  Aureorum,  Orell.  i^So.  AA  p.  Aquae  Aponi , 
Orell.  1643,  1644,  1620.  AA.  VV.GG.  p.  Augiistorum 
duortim,  Oretl.  3i8i. 

A,  prep.,  voyez  AB. 

A,  interj.,  p.  ali,  comme  pro  p.  proh  .  ah!  helas  ! 
A,  quoties  frustra  pulsatos  aequore  monles  Obruit  illa 
dies!  Lucan.  5,  617.  Web.  A,  potius pereant  lacrymae, 
pereantque  querelae !  id.  7,  55;  de  meme  id.  7,  328,  et 
dans  beattc.  de  manuscrits. 

Vnrii,  l'Aar,  fleuve  de  la  province  dtt  Bas-Rhin  ; 
a  sa  source  dans  les  montagnes  de  1'Eiffel;  se  jette 
entre  Bonn  ct  Sinzing  dans  le  Rhin.  Cluverius  (  Ger- 
man.  antiq.  2,  c.  14  )  et  Fuchs  (  Geschichte  von  Mainz 
1,  p.  78  )  et  Hetzrodt  (  Die  alten  Trierer  p.  43 )  pen- 
sent  que  l'Aar  esl  I'  '06ptYxa;  de  Ptolemee  2,  9,  7, 
/'  'ASptxxa;  du  ms.  de  Marcien  d' Hiraclee  (  Peripl. 
Oceani  occident.  §  28.  V.  Geogr.  minor.  tom.  1, 
/>.  554  ed.  Didot.  ),  riviere  qui  separait  la  Germania 
inferior  de  la  G.  superior.  Selun  d'autres  /'Obrincas 
serait  la  Moselle.  Nous  prefirons  1'opinion  de  Rei- 
cltardt,  d'apres  lequel  /'Obrincas  est  la  pelite  riviire  de 
Giessenbach ,  qui  coule  pres  dObriglteim  et  se  jette 
dans  le  Rhinpres  de  Worms. 

Aaraban  ;  Acraba ,  aj ,  Ptol. ;  ville  situee  sur  le 
fl.  Chaboras,  dans  la  Misopotamie  septentrionale. 

Aarassus,  (';  ville  de  Pisidie ,  dans  tAsie  Mi- 
neitre. 

Aardalinus  Sinus;  le  golfe  Bttcker,  Tunge- 
fiord,  pies  de  Stavanger,  dans  le  stift (diocese  )  nor- 
vigien  de  Christiansand. 

Aarhusia,  02,  Arhusia,  a;  la  viUe  d'Aarlms, 
Arhits,  ott  Arhusen,  dans  la  pininsttle  danoise  du  Jttt- 
land ,  capitale  du  stift  (  diocise  )  d' Arhus  ,  esc  situie 
sur  les  bords  de  la  mer  Baltique,  non  loin  de  l ' embou- 
chure  de  l'Eitde,  et  posside  un  port. 

Aarhusius  011  Arhttsius  Comitatus ;  le  stift  (dio- 
cise  )  d 'Arhus  ott  Arhusen. 

Aaron  ,  indecl.  m.,  Aaron ,  frire  de  Moise,  pre- 
mier  grand-pretre  des  Hibreux.  Hic  Aaron  est  virga  , 
crucis  quce  germina  profert ,  Tertull.  Carm.  4 ;  adv. 
Marc.  117.  Prttdence  fail  le  second  a  long  :  Hujus 
forma  fuit  sceptri  gestamen  Aaron,  Psychom.  884. 

Aasa,  03 ,  la  place  forte  d'Aas,  dans  le  stift  (  dio- 
cese  )  de  Cliristiania  ou  Aggerhits  en  Norvige  ,  avec 
un  port  a  1'embouchure  du  fl.  Lindal. 

Ah  [  de  a7t6  ,  comme  sub  de  utc6  ] ,  prip.  qui  gouv. 
£abl. 

Ab,  a  ,  abs  (  ab  se  met  devant  les  voyelles  et  tris- 
souvent  dcvant  les  consonnes ,  plits  rarement  toutefois 
devant  les  labiates  b,  p ,  f ;  a  ne  seplace  que  dcvant  les 
consonnes  ;  abs ,  dans  la  langue  classiquc ,  ne  se  ren- 
contre  qtte  joint  d  te,  abs  te,  forme  qtti  domine  nom- 
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miment  dans  Ciciron  ;  dans  la  piriode  anti-classique 
abs  se  trouve  attssi  devant  c,  q  et  s  :  abs  chorago, 
Plaitt.  Pers.  1,  3,  79;  abs  quivis,  Ter.  Ad.  2,  3,  1 ; 
abs  se,  Plaut.  Asin.  4,  f,  29.  Une  qualriime  forme 
accessoire ,  af,  etait  dijd  hors  d'usage  du  temps  de 
Ciciron  :  Una  praepositio  est  AF,  eaque  nunc  tantitm 
in  accepti  tabulis  (dans  les  regislres  de  recette)  ma- 
net :  ne  his  quidem  omnium;  in  reliquo  sermone  mu- 
tata  est ,  etc,  Cic.  Or.  47,  i58 ;  cf.  sitr  ce  passage  le 
ieme  appendice  d  la  priface.  Quelques  exemples  de 
cel  Af  se  trouvent  cncore  dans  les  inscriptions ;  AF 
CAPVA,  Inscr.  d.  Orell.  n°  33o8;  AF  LVCO,  ib. 
11°  3o36;  AF  VOBIS,  ib.  n°  3n4;  voy.  aussi  l'art. 
avolo  att  comm.  Le  passage  d'd\i  d  av  et  ta  transfor- 
mation  de  v  en  u  ont  donne  naissance  aux  formes  au- 
fero  et  aufugio  ■venant  ^'abfero  et  abfugio ;  et  dans 
Tacite,  Ann.  12,  17,  le  meilleur  manuscrit  porte  au- 
fuisse  att  lieu  «/'abfuisse  ou  afuisse.  Dev.  h ,  le  b  t/'ab 
s'est perdu  complitement ,  et  /'a  est  resti  bref :  abitere 
dans  P/attt.  Rud.  3,  4,  72  ;  et  aussi  dev.  p,  dans  aperio 
comme  pendant  doperio ,  tandis  qu'on  icrivit  aspello 
et  asporto  pour  abspello  et  absporlo,  orthographe pri- 
mitive ,  fondec  sur  ce  que  dev.  p.  comme  dev.  c,  q  ,  t, 
la  durcti  du  son  devait  etre  adoucie  par  Vintercalation 
d'un  s  (abscedo,  absque  ,  abstraho).  ||  Nota  :  Abbre- 
vio  est pour  adbrevio,  comme  altenuo p.  adtenuo;  mais 
abpatruus  et  abmalertera  doivcnt ,  comme  abnepos,  etre 
regardis  comme  formis  d'apris  Canalogie  cTabavus , 
qui  esl  pour  avi  avus  ( 1'aieul  de  1'aieul) ;  de  memc 
<7«'alavus  est  p.  altas  avus  (1'aicul  de  Vaieule) ;  voy.  ab, 
d  lafin.  Dans  Ovide  et  autres  poites ,  on  a  ec/v/abcidi 
( au  lieit  de  abscidi  pour  le  distinguer  de  abscidi ;  ct  si 
dans  lcs  manuscrils  on  trouve  qqfois  abveho ,  abverto  , 
abvoco  el  abtoi  queo  ,  cette  orthographe  doit  etre  attri- 
buee  d  1'ttsage  des  notes  tironiennes,  oit,pour  aller  plus 
■vite ,  on  ecrivait  les  mots  conformiment  d  1'itymologie , 
sans  tcnir  compte  dc  ta  prononciation.  —  Qttand  la 
prip.  ab  h'est  pas  en  composition ,  011  la  trouve ,  il  est 
vrai ,  sous  la  formc  de  a  et  abs  (  ce  demier  mis  aussi , 
mais  tine  seulefois,  dev.  ch,  Plattt.  Pers.  1,  3,  79,  et 
dev.  s,  Ptaut.  Asin.  4,  1,29),  mais  jamais  changie 
en  a  ou  en  as ;  et  abs  dtt  temps  de  Ciciron  n  'itak 
dija  plus  gttire  usiti  que  dans  tes  registres  de  recette 
(  V.  Or.  47,  i58);  aussi  ne  se  rencontre-t-il  que  rare- 
ment ,  meme  devant  c,  q,  t;  devant  toutes  les  .con- 
so/tncs  on  icrivait  indiffiremment  a  011  ab  ;  seulcment, 
devant  h,  comme  devant  les  voyelles ,  011  met  touj.  ab, 
parce  qite  h  n'a  qite  la  valeur  d'une  aspiration. 

Sens.  I.  La  signification  fondamentate  de  ab  est  l'e- 
loignement  d'un  poinl  determine,  par  opposition  d  la 
prip.  ad ,  qui  exprime  mottvcment  ■vers  ttn  point;  elle 
exprime  cette  idie  rf'eloignement,  de  depart.  A)  daus 
Pespace  ;  B)  dans  le  temps,  —  et  dans  les  deux  cas 
avec  ou  sans  igard  d  1'intervalle  parcouru ;  — 
C)  dans  d'atttres  rapports,  qui  renfcrment giniralement 
1'idee  ^'eloignement  d'ttn  objct  qtielconque.  Elle  se 
traduit  en  francais  par  :  de ,  de  cliez ,  par,  d  partir, 
a  commenccr  de ,  depttis  ;  loin  de  ;  dtt  haitt  dc  ;  apris  ; 
dtt  coti  de ;  pottr  ce  qui  est  de  ;  sous  le  rapport  de. 

A)  Dans  1'espace:  t°)  de  (te!  011  tet  lieu),  dc  chez 
( tellc  ou  telle personne),  sans plus  d'igard  d  1'intervalle 
parcouru  :  A  matre  venio.ye  viens  de  chez  ma  mire. 
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Me  a  portii  pfiemisit,  il  m'a  envoye  du  port,  Plaut. 
Ampli.  1,1,  'io.  Foris  concrepuil  a  vicino  lene,  la 
portc  de  cltez  lc  vieillard  voisin  a.fait  du  bruit  (bvuit 
pavti  dc  la  maison  ),  1'laut.  Mil.  g/.  2  ,  i ,  76.  On 
trouvc  sowentdans  P/autcct  Terence  :  a  me,  a  nobis, 
dc  chcz  moi ,  dc  chcz  iiotts  ,  c.-it-d.  dc  nolrc  maison; 
commc  acl  nos,  vers  iiotre  maison ,  vcrs  c/iez  iioiis. 
Voy.  liamsli.  J20.  De  lct  vieut  quc  cette  jirip.  se  cvns- 
tvuit  avcc  lcs  vcrbes  qtti  mavquciil  siparation  011  cloi- 
gnemeni ,  comme  abducere,  mittere,  discedere,  etc. 
Voy.  Zumpt,  §  468.  Lux  refulget  alj  aqua,  la  lumiire 
lirille  rtflilic  par  l'cau  ( refletparti  de  1'catt ).  Ab  stirpe, 
ab  radicc,  ab  fundamenlo  iiiterire,  perir  de  fond  en 
com/dc  ( a  coiiiinciiccv  pav  la  vacine ,  pav  le  jvnde- 
.  mcnt,  clc).  Diogenes  Alexaiulro,  Nunc  quidem  paul- 
luluin,  inquit,  asole,  Dioginc  dit  a  Alexandre;  Pour 
le  momcnt ,  cloigncz-voiis  seulement  un  pcu  de  mon 
so/cil,  Cic.  Tiisc.  5  ,  32  ,  92.  Nec  sese  passer  a  gremio 
illius  (  puellffi)  movebat,  ne  qttiltait  pas  son  sein,  Ca- 
tull.  3,  8.  Quelqucfois  011  l' '  emploie  comme  syn.  de  de, 
pour  cxprimer  la  direction  de  liaut  en  bas,  Cic.  Vcrr. 
2,  4,  34  :  SagitUe  pendebant  ab  humero,  de  Vepauie. 
Prospexi  Italiam  summa  siiblimis  al)  unda,  Virg.  JEn. 
6,  357;  dc  meme  1'lin.  H.  N.  2,  53  :  A  sideribus  ve- 
nienlia...  a  ca^lo  decidentia.  Comparer  le  grcc  :  ay'  trt- 
ittov  [xd^ecOat,  et  voir  arto  dans  le  Dict.  de  Passow.. 
Ciciron  exp/ique  ainsi  la  diffirencc  qui  existc  cnlrc 
ab  et  ex  :  Si  qtiis  meam  familiam  de  meo  fundo  de- 
jeceril.  ex  eo  nie  Inco  dejeccnt.  Si  quis  mihi  pra:sto 
luerit  eimi  armalis  hominibus  extra  meum  fundum  et 
me  introire  prohibtierit ,  non  ex  eo,  sed  ab  eu  loco 
me  dejecerit.  Ccccin.  3o  :  si  quclqu  un  cliasse  mes  es- 
clavcs  de  ma  terre ,  il  me  chassc  dtt  lieu  oii  je  suis;  si 
qqn  vicnt  au-dcvant  de  moi  avec  des  /lommes  armis 
hors  de  rna  tcrre ,  et  incmpeche  d'y  entrcr,  il  ne  mc 
chasse  pas  de  cc  licu,  il  ir.'cn  repousse.  De  meme 
aussi  Diomed,  408 ,  P.  :  «  Non  tinum  e>t ,  ex  theatro 
venire,  et ,  a  theatro.  Nam  qui  ex  theatro  se  venire 
dicit  ex  ipso  vcait  theatro  (dc  fiiitivicuv  mime  du 
thidtre);  qui  vero  a  thealro,  non  ex  theatro,  sed  e 
loco  qui  proximus  cst  theatro.  »  Voyez  la  meme  clis- 
tinclion  cntre  ad  et  in  au  mot  ad  a,  2  ,  a,  vers  lafin. 
2°)  Avec  igardd  1'espace  parcouru ,  et  fortifti  par 
usque  (voy.  ce  mot)  :  Qui  a  fundamento  mihi  usque 
movisti  mare ,  Plaut.  Ruct.  2,  6,  55.  Plausus  exritatus 
usque  a  Capitolio,  dtt  Capilole  a  travers  toul  1'cspace 
intermidiaire ,  Cic.  Sest.  58,  124.  Non  erit  necesse  id 
usquea  capite  arcessere,  id.  Top.  9,  3g.  Vindication dtt 
terme  auquel  aboutit  ou  tend  /e  mottvement  se  fait  par 
ad  (dans  Plinc  qqfois  par  in ),  de  telle  sorte  que par  ab 
et  ad  (vu  in),  /'cspace  intermidiaire  se  trouve  nette- 
mcnt  ditermini  ,  l'un  exprimant  le  point  dc  depart , 
1'autre  le  point  ct arrivie  ou/e  but;  enfranc.  :  de,  ou 
depttis  —  jitsqua.  Intermiuatus  est  a  minumo  ad 
maxumum  ,  il  a  menaci  de  tout,  du  p/us  petil  au  p/tts 
grand ,  Plaut.  Pscud.  3,  1,  10;  ct  fortifii  par  usqne  : 
Nonne  ab  imis  unguibus  tisque  ad  verticem  siimmum 
ex  fraude....  constare  lotus  videtur,  cet  homme  ne 
semble-t-il  pas  ilre  toitt  entier,  depuis  les  pieds  jusqiia 
la  titc ,  composi  de  fourberie  (liyperbole  oratoire)  ? 
Cic.  Rosc.  Com.  7,  20.  Quum  veniret  a  marc  novis- 
simo  hunc  ad  usque  limpidum  lacum,  Catull.  4,  23. 
Non  ab  exordio  tisque  ad  ultimam  vocem  conlinuus 
quidam  gemitus....  servabilur,  Quint.  Inst.  n,  1,  54. 
A  Isevo  latere  in  dexlrum  ambiunt,  Plin.  2,  48.  Ce 
mime  usque  s'emploie  aussi  sans  ad  011  in  :  Ab  eo(si- 
dere  )  usque  Jovem ,  dc  cei  aslvc  jusqtta  Jupitcr,  id. 
2,  20;  de  mime  aussi  3,  10;  4,  ■!'• 

3°)  S 'emploic  pottv  mavquev  la  dislance  ,  1'eloigne- 
msnt  d'un  lieu,  avec  les  ■vevbcs  distare,  abesse ;  avec 
les  particulcs  procul ,  longe,  prope,  etc.  :  Oricum  a 
Salentino  Italire  promontorio  dislat;  absunt  a  Dyrrha- 
chio,  etc.  Annos  multos  longinque  ab  domo  Bellum 
gerentcs  summum ,  Enn.  dans  Non.  402,  2;  procul  a 
Jove ;  prope  a  Sicilia.  (  Les  poetes  —  de  cc  nombvc 
Enn.  itans  Cic.  Fam.  7,  6,  —  et  les  pvosateurs  pos- 
terieurs  atisicclc  d ' Auguste  suppriment  qijfois  ab  apres 
procul,  comme  Cic.  Acad.  I,  1,  le  supprime  avcc  ab- 
sum  :  Mulfisuam  rem  bene  gessere  etpublicam,  patria 
procul , /0/'«  de  lettr  patrie ,  Ennius  l.c;  de  meme  : 
BeatUS  illc  qui  procuf  negotiis,  loin  des  affaircs,  Hor. 
Epod.  2,  1 ;  id.  Sat.  1,  6,  52  ;  4,  101.  Procul  discor- 
dibus  armis,  Virg.  Georg.  2,  4^9.  Quia  procul  mari 
incolerenl,  Liv.  38,  16,  fin.  Noii  procul  urbe  Roma, 
no/i  loin  de  Rome ,  Plin.  2,  94,  96.  Non  procul  Ti- 
ferno,  Perusiaque  et  Ocriculo,  ib.  3,  5,  9,  ct  ail- 
leurs.  Haud  procul  Pogida  flumine,  Tac,  Ann.,  3,  20. 
Procul  Roma,  id.  ib.  4,  41.  Procul  gravitate  operis 
crediderim,  je  regarderais  comme  trop  audessous  de 
la  gravite  de  cet  ouvrage,  id.  Hist.  2,  5o;  ib.  4,  27, 
28,  et  souvent  ai/lctir.t;  voy.  procul).   S'emp/oie  aussi 


nii ■inphiiviqiiement  avcc  diflerre,  discrepare,  dissen- 
tire,  etc.  Hei  mihi  qualis  erat ,  quantum  mutatus  atl 
illo  (Homero) !  Eun.  Ann.  1,  (i,  et  dans  /a  /ocution  : 
Non  ab  re,  s.-ent.  alienum,  nou  Itau  uli/iti ,  avania- 
geusement.  Quid  vis,  diim  abre  ne  cjuid  ore»,  lai :iam  , 
P/attt.  Capt.  2,  2,  88 ;  et  Asin.  1,  3,  71  ;  Liv.  35,  32  ; 
dans  Plinc  tvcs-svuvcut ,  pav  ex.  :  27,  8,  35  ;  3i,  3,  26 
(  Ciceron  ne  s'en  scrt  pas).  Plus  rare  cst  toppvse  : 
ab  re,  loinde  /'intirit ,  c.-d-d.  pour  le  desavanlage , 
pvur  nuire  :  Amor  subdole  blanditur,  ab  re  consulil 
hlandiltiqiiciitiilus ,  V/uut  .  Trin.  2,  1,  12.  A  ce  sens 
se  rattac/ie  le  suivant : 

4°  )  Pour  marqucr  la  distance ,  sous  le  rapport  du 
rang,  011,  mitapli.,  sous  le  rapport  dea  opinions  et 
des  sentiments ;  constrtiit  avec  lcs  nonis  dc  nvmbre 
ordinaux  secundus ,  lertius ,  etc.  ;  avcc  alter,  alius, 
alienus,  diversus  et  autrcs  semblables.  Qui  quarlus 
ab  Arcesila  fuit ,  quifttt  /e  quatricmc  d  parlir  d'Ar- 
cisilas ,  Cic.  Acad.  1,  12,  46.  Secundus  a  rege ,  le 
plus  ilevi  cn  dignili  apris  le  roi,  Bell.  A/cx.  66.  Tu 
iiiinc  eris  alter  ab  illo,  tu  scras  le premier apris  /ui(le 
second  a  partir  de  lui),  Virg.  Ecl.  5,  49.  Nec  quic, 
quam  aliud'  a  libertatc  coinmiini  nos  qua;sisse  exitus 
docet,  Drut.  ct  Cass.  dans  Cic.  Fam.  n,  2  (Cod. 
Med.  m.a), autre  cliose  qtte  /a  /ibertccommunc.  Alieno 
a  te  animo  fuit ,  id.  Dcjvt.  9,  et  lUautres. 

6°  )  Pour  marquer  lc  cote  011  rapport  local  sous  lequel 
un  objct  est  envisagi ,  syn.  d'a  parte,  en  Jrancais ,  du 
coti  de  :  Picus  el  cornix  est  ab  Iteva  ,  corvus  porro  ab 
dextera ,  Plaut.  Asin.  2,  1,  12.  Castra  ab  decumaua 
porla  non  munita  esse,  qite  /e  camp  11  est  point  forti- 
fii  du  cdti  de  ia  porte  principa/c ,  propr.  envisagi  dc 
la  porte  principale ,  Cccs.  B.  G.  3,  25.  //  en  est  de 
mime  des  cxpressions  usuel/es  a  tei  go,  a  latere,  a  fronte, 
ab  occasu,  ab  oriente;  particu/ierement  tres-friq. 
dans  lcs  descriptions  giograpliiques.  Voy.  Pline  dans 
les  quatre  prcmiers  livres  tle  /'Hist.  Nat.  —  Mitap/tor. 
Stare  ,  facere,  senlire,  esse  abaliquo,  itre  du  cdti  de 
quelquun,  c.-d-d.  itre  de  son  parti :  Hoc  est  a  me,  ceci 
est  cte  mon  cvli,  mililc  enfaveur  c/e  mon  opinion.  —  Gr. : 
Omnia  ist<ec  ego  fucile  patior,  dum  hic  hinc  a  me 
sentiat ,  poiirvu  qu'il  soit  cle  mon  avis ,  de  mon  cdti.  — 
Tr.  :  Atqui  nunc  abs  le  slat,  or  il  cst  pour  toi,  Plaul. 
Rud.  4,  4,  56,  57.  Quum  quaj  facitis  ejusmodi  sint, 
ut  ea  dedita  opera  a  nobis  contra  vosmelipsos  facere 
videamini,  nous  favoriscr  contre  vous-memes ,  Cic 
Rosc.  Am.  36,  104.  Vir  et  contra  audaciam  fortissimus 
et  ab  innocentia  clementissimus,  du  cdti  de  1'intto- 
cence ,  pour  ce  qtti  est  de  tinnoccnce  ;  id.  ib.  3o,  85. 
Coinmune  est,  quod  nihilo  magis  ab  adversariis  quam 
a  nobis  facit,  ce  quidest pas plus  en  faveur  de  nos  ad- 
versaircs  que  de  notts,  id.  Invent.  1 ,  48,  90.  De  la,  pour 
disigner  les  secles  pliilosophiqites  :  Nostri  illi  a  Platone 
et  Aristotele  aiunt,  les  seclatcurs  de  Platou  et  d' Aris- 
tote,  les  philosophes  de  1'icole  de  Plat.  et  d ' Arist., 
Cic  Mur.  3o,  63  ( comparcz  ot  ot7t6  ID.aTtovoi;,  et 
v.  dans  Passow  otJio  C,  7  );  toutefois  Hand  Turscll.  1, 
36,  /'exp/ique  par  profecli  a  Platone  (comme  Cic.  Leg. 
3,  6,  14,  /e  dil  aussi ;  voy.  Heusing.  Cic  Off.  3,  33, 
3;  et  Beier  ib.  3,  33,  116). 

II)  Dans  le  temps;  sens  analogues  d  ceux  indiquis 
ci-dessus  A,  i-3  :  —  1°)  apartir  d'un  pomt  donnedu 
temps,  sans  igard  au  laps  cle  temps  icouli  dans  l'in- 
tervalle;  en  francais ,  apres  :  Ab  re  divina  mulieres 
apparebunt ,  apris  le  sacrifice,  Plattt.  Pocn.  3,  3,  4- 
Homerus  qui  recens  ab  illorumretale  fuit,  Homerequi 
vicut  immidiatcment  apres  eux,  apres  leur  temps,  Cic. 
N.  D.  3,  5.  Caesar  ab  decimae  legionis  cohortatione 
ad  dexlrum  cornu  profectus,  sttr  l"mvitation  de  /a 
dixieme  ligion,  Cces.  B.  G.  2  ,  25.  Ab  hac  coucione 
legati  missi  sunt,  Liv.  24,  22,  6.  Jam  a  prima  ptigna, 
id.  ibid.  27,  20.  Quum  (oculi)  primum  a  somno  pa- 
tuissent ,  Suet.  Tib.  68.  A  summa  spe  novissima  ex- 
spectabant ,  apris  lcs  plits  liautes  espcrances,  ils  atten- 
dctient  la  mort,  Tac.  Ann.  6,  5o.  Ab  hoc  sermone  di- 
missus,  Curt.  6,  7,  16.  De  mimc  en  grcc  :  aizo  Bei- 
tivou,  dtTro  tou  TtoXejJ.ou.  Comparcz  Fischcr,  Anim.  3, 
2,  108  ;  Viger.  id.  Herm.  p.  58o. 

2°)  A  partir  d'un  point  donne  du  temps,  avecigard 
a  la  durie  intermcdiairc ;  cn  francais ,  depuis.  Rem 
omnem  a  priucipio  audies,  votis  apprendrcz  la  chose 
dcpttis  le  commencement  (jusqu'au  momcnt  actucl), 
Ter.  Andr.  1,  1,  21.  Ab  hora  tertia  bibebatur,  Cic. 
Phil.  2,  41,  104.  In  Lycia  semper  a  terrse  motu  xi. 
dies  serenos  esse,  apres  un,  d  la  sui/e  d'un  tremblement 
de  terre ,  P/in.  H.  N,  2,  98.  Que/quefois  avec  inde  : 
Ut  vos  mihi  esse  iequos  jam  inde  a  principio  sciam, 
des  le  commencemcnt ,  Plaut.  Casin.  prol.  4.  Jam 
inde  ab  adolesceutia,  id.  Bctcclt.  grcx  1;  Ter.  Ad.  1, 
1,  16;  dc  mime  Liv.  1,  5,  5;  4,  36,  5;  011  avec  us- 
que  :  Quod  augurcs  onines  lisque  a  Romtilo  decreve- 
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augurcs  depuh  Romuhu ,    Cie.    Vatin.  H,  20;  ou  U 

trouve  memc  avec  inde  iisque  :  Mihi  eom  1:0  jam  inde 
usque  a  pueritiafaH  Mtnpei  famUiaritat,  '/..'  n.am. 
1,  ••*,  •j,  aepttit  tenfaneejutqua  ee  jour.  On  satt  qua 
1'imitation  des  Grect  ( i/.  nai$<OV,  et  autrcs  locutions 
scmblables),  les  Lalins ,  pour  disigncr  les  ipoquei  de 
la  vie,  emploient,  par  mitonymic ,  /e  nom  concnl  mt 
licu  de  fabstrail  :  a  puero  ,  a  juvene,  a  parvulo  ;  et 
quand  il  s'agit  dc  plusieiirs ,  ou  qitund  lu  pei  souite  qut 
par/e  parle  d' ellc-mime  au  plur.,  a  pueris  ct  autia 
semblablcs ;  rvy.  Zitmpt ,  §  3o4,  a ;  pltts  rarement 
avec  1111  fintiniu  :  A  parta  virgine,  Cattdl.  66,  v.(i ; 
Juvenca  a  bima  aut  trin.a  frucluin  ferre  indpit,  Var- 
rou  li.  R.  2,  1,  i3.  Vindicativn  du  btit  011  terme  te 
fcut  pur  ad,  et  aussi ,  dans  Pline,  par  iu,  avec  011 
sans  usque  :  A  mane  ad  noclem  usque  in  foro  dego 
diem,  jc  passe  toute  la  journie ,  du  mattu  jusqud  la 
nttit,  au  forum,  Plaut.  Most.  3,  1,  3;  de  mime  id. 
Amp/i.  1,  r,  97.  Romani  ab  sole  orto  in  multuin  diei 
stelere  iu  acie,  Liv.  27,  2.  Qui  a  uiatulino  tempore  du- 
raverunt  in  occasum  ,  P/in.  H.  N.  1,  3i  ;  de  mime  2, 
106  ;  4,  26  et  passim. 

3°)  Pour  marquev  la  dUtance  qui  separe  un  point 
du  temps  d'un  autre  point;  eu  francais  :  depuis.  Cen- 
tesima  lux  est  liaec  ab  interitu  Clodii ,  depuis  la  mort 
de  C/odius ,  Cic.  Mil.  35,  98.  Ab  incenso  Capitolio 
illuiu  esse  vigesimum  aunuin ,  Sa/I.  Cat.  47  ;  et  ainsi 
dans  la  locution  bien  connue  :  ab  urlje  condita,  depuis 
/a  fondatioit  de  Rome.  On  Cempluie  aussi  pour  diler- 
miner  /a  distance  du  temps  present  a  un  point  doniiii 
du  temps  a  venir  :  Ha?c  erit  a  mcnsis  fine  secunda  die-, 
Ovid.  Fast.  1,  711;  dc  meme ,  2,  686.  Voy.  abhinr. 
//  se  construit  de  mime  avec  les  adverbes  de  terr.ps  : 
stalim,  confestim,  primum,  recens,  nuper  :  Slalim 
a  funere ,  Suet.  Cces.  85.  Coufestim  a  prxlio,  Liv. 
3o,  36.  Quum  primura  a  somno  patuissent  oculi), 
Suet.  Tib.  68.  Vor.  Otidend.  sur  ce passage  el  sur  un 
aulredu  Caliguia,  27.  Homerus,  quireceus  ab  illorum 
a;tate  fuit,  Cic.  N.  D.  3,  5,  11;  de  meme ,  Virg. 
JEn.  6,  45o  et  cTautres. 

C)  Dans  d'autres  rapports,  qui  enferment  ginirale- 
menl  t idie de dipart,  d'origiue,  de  source,  etc.  :  l°)suv- 
toul  avec  des  verbes  passifs  ou  intransitifs  ayant  la 
signification  passive,  lorsque  le  sujet  qui  fait  tactiou 
est  un  etrevivantou  coniu  comme  tel;  enfrancais  : par ; 
par  le  moyen  de ;  par /e  fait  de  :  A  palre  laudari;  ab 
aliquo  discere,  cognoscere ,  occidere,  iuterire,  etc, 
ilre  /oui  par  /e  pere ;  apprendre ,  savoir  de  qqn  ;  pirir 
cle  la  main  de  qqn.  Anima  calescit  ab  eo  spiritu,  est 
icliauffie  par  ce  souffle ,  Cic  N.  D.  2,  55,  i38;  cf. 
Ovid.  Met.  141 7.  Quos  (sensus)  cunctos  esse  censuit 
a  quadam  quasi  impulsione  ,  qui  tous  risultent,  selon 
lui ,  dc;  c.-ci-d.  sont  produits  par,  etc.  Cic  Acad. 
1,  11,  40,  ed.  Gcer.  Torqueor,  infesto  ne  vir  ab  hosle 
cadal,  Ovid.  Her.  9,  36.  Quis  nolet  ab  islo  ense  mori? 
Lucain,  2,  264.  A  natura  ita  generati  sumus,  Cic 
Off.  I,  29,  io3,  tris-friq.  dans  Ciciron.  \\  Souv.  wt 
substantif  ou  un  adjcctif prcnd  la  place  du  verbe  (ce 
qui  arrive  aussi  pour  la  prep.  de ;  voy.  cemot)  :  —  a) 
Levior  est  plaga  ab  amico  quam  a  debilore,  Cic.  Fam. 
9,  16,  un  coup  (donni)  par  un  ami.  A  bestiis  ictus, 
morsus,  impetus,  id.  Off.  2,  6,  19.  —  b)  Murus  ab 
ingenio  notior  ille  tuo,  ce  mur  famcux  que  ton  genie 
rendit  plus  cilebre  encore ,  Prop.  4,  i,  126.  Tempus  et 
a  noslris  exige  trislemalis,  un  temps  tviste  par  t effct  dc 
mes  maux ,  Ovid.  Trist.  4,  3,  26.  11  resutte  une  equi- 
voque  de  cette  construction ,  quand  le  verbe  mis  au 
passif  gouv.  dijd  ab  a  factif.  (Voy.,  ci-dessous ,  au 
n"  4  et  suiv.)  Si  postulatur  a  populo,  si  le  peuplc  le 
demandc,  Cic.  Offi  2,  17,  58,  pourrait  aussi  sigui- 
fier  :  si  on  le  demande  au  peuple  ;  au  contraire  :  Quod 
abeo(Lucullo)  lausimperatoria  nonadmodum  exspec- 
tabatur,  ne  signifie  pas  :  parce  quil  nattendait  pas 
la  renommie  dc  grand  capitaine ;  mais  bien  :  parcc 
qtion  liattendait  pas  cle  lui  la  rcnommie  ,  etc.  ;  ct 
ainsi  ires-souv. ;  cf.  Cic.  Acad.  2,  1,  2;  |j  Ou  sait 
qtiau  lieu  dc  ab,  avec  ies  verbes  passifs ,  011  emplcie 
attssi  le  datif  actif  (cest  le  nom  qu'011  lui  donne ;  Voy. 
Zumpt ,  §  419  )  ;  mais  cctte  facon  ilc  parier  nc  sc  ren- 
contre  que  rarement  dans  les  prosatcurs  de  fdge  cfvr 
de  la  littirature  romaine  ;  elte  nen  fut  que  plus  usitic 
dans  les  dges  suivanls ;  011  la  trouve  notamment  plus 
de  vingt  fois  dans  les  qtiatre  prcmiers  iivrcs  dc  Piinc  , 
H.  N. ;  on  trottvc  bien  moins  souv.  tabl.  seul  avec  lcs 
noms  de  personnc  :  J^pseror  coujuge,  Ovid.  Hcr.  12, 
161  ;  dcmeme  Mct.  1,  747.  ed.  Burm.  Donec  deseilus 
suis  caderet,  Tac  Anit.  3,  20,  abandoiini  des  siens. 
2°)  Avec  les  noms  de  villes  ,  pour  indiquer  1'origiue, 
lepays  dont  011  cst  originairc,  au  lieu  dc  1'adjectifqui 
exprime  la  meme  idic  (  adjectivns  gentililius);  en  frau- 
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cais,  de :  Pastores  a  Pergamide,  Farron,  R.  R.  2,  2, 
1  detbergers  </<■  Pergamii.  Obsides  dant  trecentos 
principom  a  Cora  atque  Pometia  liberos,  Liv.  2,  22, 
3,  de  Cora  et  </<•  l'omctia;ct  metaph.  :  O  Longa  mtindi 
servator  al)  Alba ,  Augaste,  toi ,  dont  ta  race  rcmonte 
aitx  ancieits  rois  tVAlbe  la  Longue ,  Prop.  4,  6,  37- 
Voy.  Li*.  ed.  Drak.  4,  7,  4.  Plaute  laisse  qqfois  la 
prip.  </<■  edte  :  Bacch.  2,  2,  53;  Mcrcat.  5,   2,  99. 

Potir  indiqttcr  Vorigine  etymologiquc  d'un  nom 
(011  dit  dans  le  meme  sens  :  e  nomine,  Cic.  Rep.  a, 
7,  ct  de  noinine,  Ovid.  Mct.  i3,  698;  14,  434-  Pnn- 
cipio  quod  averna  vocantm  noinine  ,  id  ab  re  impo- 
siluni  est,  (|iiia  suntavibus  contraria  cunctis,  Litcr.  6, 
- i  1  )  :  Eam  rem  (sc.  legem,  en  grcc  vou.ov )  1II1  gr.neco 
putant  nomine  a  suiim  cuique  tribuendo  appellatam  , 
ego  noslro  a  legendo,  Cic.Leg.  1,  6,  19.  Idab  rc .... 
interregnum  appellatum,  Liv.  1,  17,  6,  cc<7w,  dtt 
Jait  meme ,  s'appela  interrigne.  Sinus  maris ,  ab  no- 
mine  propmquae  urbis,  Ambracius  appellatur,  id.  38, 4. 
farroii,  danssaLing.  Lat.,  ct  Ptinc ,  dans  les  cinq 
pttmiers  livres  de  son  Hist.  nat.,  emploienl  cette  locti- 
tion  presqrte  a  chaqtte  page. 

4")  Avecles  verbes  qui  expriment  Vidic  de  commen- 
cement  011  dc  reprise  ;  en  franc. :  par,  cn  commencant 
par:  A  suninio  biberc,  dans  Platile ,  boire  successivc- 
ment ,  a  eommencer par  le  liattt  (de  la  table).  Da,  puer, 
ab  summo,  Plaut.  Asin.  5,  2,  41,  scrs ,  esclavc ,  en 
commencant  parle  haut ;  dememe  Most.  1,4^  33.  Ab 
eo  nobis  causa  ordienda  est  polissimum,  Cic.  Leg.  1, 
7,  21.  Cornicem  a  cauda  de  ovoexire,  sortir  de  VasuJ 
la  qucue  la  premiere,  Plin.  H.  N.  10,  16 ,  18.  A 
capite  repetis  quod  qtuerimus,  Cic.  Leg.  1,6,  18, 
tuprends  la  qucstion  d  son  sommet. 

5°)  Avcc  les  verbes  exprimant  delivrance,  defense , 
protection,  purification  :  A  foliis  et  stercore  purgato, 
Cat.  R.  R.  65  (66),  1°.  Tantumne  ab  re  tua  'st  otii 
tibi?  Ter.  Heattt.  1,  1,  23,  as-ttt  tant  de  loisir,  apris 
que  tu  cs  dibarrasse  de  tes  affaires  ?  Expiandum  fo- 
rum  populi  Romani  ab  illis  nefarii  sceleris  vestigiis, 
C.e.  Rabir.  4,  II,  quilfaut  purger  leforum  des  traces 
de cet abominablcforfait.WiiWa  tamenquiesabarmis  da- 
batur  abbelliCosorege ,£/?.  1,  3  i/For.  Drak.  sur  lcliv. 
2,  34,  1.  —  A  quo  periculo  defendite,  judices,  ci- 
vem  forteni ,  protigez  contre  ce  peril  un  citoyen  cou- 
rageux ,  Cic.  Font.  17,  39.  Ut  tu  Ilaliam  et  ab  ar- 
matis  hoslibus  et  ab  occulla  conjuratione  defende- 
res,  id.  Fam.  5,  2.  Ab  incendio  urbem  munitam  in- 
telligebat,  misc  aVabri  de  1'incendie,  Sall.  Catil.  ii. 
Dum  teneras  dcfendo  a  frigore  myrtos,  Virg.  Ecl.  7, 
6.Ulneque  sustiuere  se  a  lapsu  possent ,  qtiils  ne  pon- 
vaient  ni  se  retenir  dc  gltsser,  Liv.  21,  35,  12.  —  (Jt 
meam  domum  metueret  atque  a  me  ipso  caveret,  Cic. 
Sest.  64,  i33. 

6°)  Avec  les  verbes  exprimant  dissuasion  ,  interrup- 
tion,  desislement,  cessation;  deterrere,  intermittere, 
desistcre,  etc,  enfrancais,  de :  Egi  cum  Claudia  et  cum 
vestra  sororc  Mucia  ,  ut  eum  ab  illa  injuria  deterrerent, 
Cic.  Fam.  5,  2.  Csesar,  ut  reliquum  tempus  a  labore 
intermitteretur,  Cais.  B.  G.  1,  32, 1  (comparez  engrec, 
dvotTCavovTS;  airo  noMtov  aYtivtov,  Ptut.  Atex.  25). 

70)  Avcc  les  verbes  exprimant  atlente,  crainle,  es- 
perance  ,  er  autres  senttments  semblables  ,  la  prip.  ab  a 
le  sens  de  :  a  parte ,  expression  que  Cic.  Att.  9,  7,  em- 
ploie  formellcment  :  Quum  eadem  metuam  ab  hac  par- 
le,  comme  je  crains  /<?.?  memes  cltoses  de  ce  cdti  ;  ainsi 
timere,  metuerc  ab  aliquo,  ne  signifie  pas  :  avoir  peur 
de  qitelquun ,  le  craindre;  mais  bien  :  craindre  de  sa 
part  :  Ei  metui  a  Chryside,  Ter.  Andr.  1,  1,  79.  A 
quo  quidem  geoere,  judices,  ego  nunquam  timui ,  Cic. 
Sttll.  20,  5g.  Postquam  nec  a  Komanis  vobis  ulla  spes , 
puisque  vous  navez  nonplus  aucuii  espoir  dtt  cdtides 
Romains ,  Liv.  21,   i3. 

8°)  Avec  les  verbes  exprimant  Vidie  d'itre  lie,  at- 
taclie ,  susperidu  a  quelque  cltose  :  en  francais ,  a  : 
Funiculo,  qui  a  puppi  religatus  scapham  annexam 
Irahebat,  Cic.  Jnv.  2,  5i,  i54,  qui,  attache  a  la 
pottpe ,  etc.  Quum  sinistra  capillum  ejus  a  verlice  te- 
neret,  Q.  Cic.  Pet.  Cons.  3.  Pendere  dicentis  ab  ore, 
firg.,  itre  attac/ic'-,  suspendtt  aux  livres  de  celui  qui 
parle. 

9°)  Ulcisci  se  ab  aliquo,  sc  venger  dc  quelquun  : 
A  ferno  sanguis  humanus  se  ulciscitur,  se  vengc  dufer 
(eri  le  rouillant),  Plin.  H.  N.  34, 14,  41. 

1 0° )  Cognoscere  ab  aliqua  re  ,  reconnaitre  a  quel- 
qite  chosc,  d'aprcs  quelque  cltose  (different  de  :  ab 
aliquo  ,  apprcndre  de  qudquun.  Voy.  ci-dessus,  rt°  1 ) ; 
Montem  ab  hostibus  teneri  :  id  se  a  Gallicis  armis 
alque  insignibus  cognovisse,  quil  Favait  reconnu  aux 
armes  gauloiscs ,  Cces.  B.  G.  1,  22,  2,  ed.  Oud. 

\i°)  Dolere,  laborarc,  valere  ab,  au  lieu  du  simple 
ablatif,  pottrexprimer,  soit  lapartie  qui  efle  siegc  d  un 
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mal  physique  ou  morat,  soit  ta  oatise  qtti  te  produit ; 
litter.  :  du  cdte  de  :  Doleo  ab  aniino,  doleo  ab  oculis, 
doleo  ab  egritudine,  Plaut.  Cic  1,  r,  62.  A  morbo 
valui ,  ab  animo  a'ger  fui,  dtt  cdtc  de  la  maladie,  j'ai 
etefort;  ducdte  de  fdrne ,  fai  souffert,  id.  Epid.  1,  3, 
26.  Aut  abavaritia,  aut  miscra  ambitione  laborat,  Hor. 
Sat.  1,  4,  26,  d'aprcs  la  corrcction  de  Beittley.K  fri- 
goie  laboranlibus,  P/iit.  H.  N.  32,  10,  46.  A  cc  sens 
se  rattacltcnt : 

12°)  Tous  les  cas  oit  des  verbes  ou  des  adjcctifs  sont 
construits  avec  ab,  att  tieu  du  simple  ablatif ;  dans  ces 
constritctions ,  ab  dctermine  plus  nettement  le  rapport 
sous  leqitcl  1'idc'e  exprimee.  par  lc  vcrbc  011  par  1'adj. 
est  vraie  ;  en  francais  :  dtt  cdtede  ;  sous  le  rapport  de  : 
Tule  tibi  a  tuopte  ingenio  prodes  plurimum,  P/aul. 
Capt.  2,  3,  11, /0«  caractire  doit  te  scrvir  merveiileuse- 
menl.  Ab  ingenio  improbus,  id.  Truc.  4.  3,  5g.  Tam 
a  me  pudica  est,quasi  soror  sit  mea,  id.  Curc  1,  1, 
5r,  pottr  cc  qui  est  dc  moi,  de  mon  cdti ,  qtianl  a  moi. 
Orba  ab  optimalibus  concio,  vcuve  de grands  person- 
nages  ,  c.-k-d.  oii  il  ny  en  a  point,  Cic.  Flacc.  2  3.  Se- 
curos  vos  ab  hac  parte  reddemus ,  Planc  dans  Cic 
Fam.  10,  24;  de  memcid.  Alt.  5,  18;  7,  i5;  Brttt.  16  ; 
Liv.  1,  32,  2. 

13°)  Pour  indiquer  le  motif ,  au  lietl  aex. ,  propler, 
oit  simplement  de  1'ablatifdc  cattse  (ablativus  causae) ; 
en  francais  :  a  cause  de,  par  Veffet  de ,  par  :  Certe 
scio  me  ab  singulari  amore  ac  benevolenlia,  qmecuu- 
que  scribo,  tibi  scribere,  Balb.  dans  Cic.  Att.  9,  7,  B, 
3.  Linguam  eliam  ab  irrisu  exserentem ,  tirant  la  lan- 
gtte  par  derision ,  par  moquerie ,  Liv.  7,  10;  demcme, 
ab  ira,  a  spe,  ab  odio;  voy.  Liv.  id.  Drak.  2,  14,  3 ; 
24,  3o,  1 ;  26,  1,  3.  Cerialis  a  metu  iufamia.1...  pressit 
iras  ,  par  craintc  du  dcshonneur,  propter  metum ,  Tac. 
Hist.  4,  72. 

1 4°  )  Particulier.  dans  les  poetes,  au  lieu  du  gen.  : 
Ea  primum  ab  illo  animadvertenda  injuria  est ,  Tcr. 
Andr.  1,  1,  129,  pour  injuria  illius.  Neque  iiilgorem 
reverentnr  ab  auro ,  Lucr.  2,  5o,  pour&mi  fulgorem. 
Dulces  ab  fontibus  uudas,  Virg.  Georg.  2,  243  ; 

15°)  F.galement  c/tcz  les  poetes ,  au  lieu  du  simple 
ablatif  ou  d'ttn  adverbe  ,-nectu,  slultissime ,  senlis, 
quuni  libi  non  solita  corpus  ab  arte  movet,  Tibull.  1, 
9,66,  sot  ipoux,  tu  ne  sais  pas  reconnailre  a  1'art 
inaceouttimi qui  lajait  mouvoir  darrs  tes  bras....  Turbo, 
queni  celer  assueta  versat  ab  arte  puer,  id.  1,  5,  4.  Et 
lenerum  molli  torquet  ab  arte  latus,  Ov.  Am.  2,  4,  3p 
et  atttres  sembl. 

16°)  Pottr  indiquer  /apartie  d'ttn  tout,  att  lieu  d'e\: 
Scuto  ab  novissimis  uni  militi  detracto ,  Cces.  B.  G. 
2,  2  5,  1,  a  ttn  so/dat  d'entrc  les  dcrnicrs.  Nonnulli  ab 
novissimis  prelio  excederc,  id.  ib.  id.  Moeb.  Delige- 
rentur  autem  in  id  consilium  ab  universo  populo,  Cic. 
Sest.  65,  137,  des  personnes  tiries  de  la  masse  du 
pettplc,  choisies  dans  tout  le  peuple ;  cf.  ib.  c.  60  :  A 
quibus  (captivis)  ad  Senatum  missus  (Regulus),  du 
nombre  de  ces  captifs. 

17°  )  //  entrc  dans  la  composition  de  nombrcitses  lo- 
cutions  advcrbialcs  :  a)  ab  initio,  a  principio  ,  a 
primo  ,  des  lc  commencement ,  des  lc  principc  :  Salu- 
tem  primam  jam  a  principio  propitiam  nuntio,  Plaut. 
Irfert.  prol.  1.  Hercle,  quin  miiltum  improbiores  sunt 
quam  a  primo  credidi,  <■'<-/.  Most.  3,  2,  37,  des  l'a- 
bord.  Proinde  quasi  ego  non  ab  initio  hujiis  defen- 
sionis  dixerim,  Cic.  Cluent.  5o,  i38.  Urbem  Romam 
a  principio  reges  habuere,  Tac  Ann.  1,1;  de  memc , 
Cic  Fin.  4,  i3  —  b)  a  se,  synon.  de  :  sua  sponte,  09' 
la,\>ioZ ,  de  soi-memc  :  urna  a  se  cantat  cuja  sit,  Plaut. 
Rud.  2,  5,  21,  Vurne  dit  d' elle-mime  a  qui  ette  appar- 
tient.  Mane,  manc ,  obsecro,  hercle,  ab  se  ecca  exit , 
id.  Men.  1,2,  66,  la  voila  qui  sort  d' eUe-mimc .  Ipsum 
a  se  oritur,  et  sua  sponte  nascitur,  il  a  sa  sottrcc  en 
lui-memc ,  ct  nait  spontaniment,  Cic.  Fin.  2,  24,  78 
id.  Goer. 

18°)  A  partir  du  siecle  posteriettr  a  celui  d ' Attgitste, 
1'ttsage  s'cst  itabli  et  totijours  propagi  davantage  ( car 
les  mots  a  pedibus  darts  Cic.  Att.  8,  5,  sont  regardis 
comme  une  fausse  lecon)  d'exprimcr par  ab,  avcc  011 
sans  servus ,  les  emptois  et  les  fonctions  diverses :  A 
manu  servus,  le  scribe ,  le  secritairc ,  Suet.  Cees.  74. 
Narcissum  ab  epistolis  et  Pallantem  a  rationibus,  id. 
Claud.  28,  Narcisse  lc  sccritaire  et  Pallas  1'intendant; 
de  mime  :  A  balneis,  a  codicillis,  a  jumeutis,  a  po- 
tione ,  etc.  (  Voy.  ces  mots. ) 

19°)  Vusage  de  ab  devant  dcs  adverbes  est  rarc  et 
ri  appardent  qua  la  dicadence  :  Quae  efficiunt  una  a 
foro,  altera  a  peregre  aditusin  scenam,  1'une  (entrcc) 
par  laquetle  on  arrive  de  la  place  pitblique ,  Vautre 
par  laqttelle  on  vient  de  la  campagne  sur  la  scenc , 
Vitr.  5,  7  (6),  8.  Semina  obtecta  foliis  ab  invicemdis- 
ceruuntur,  Appul.  Heri/.  1 12 
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•J^3*  A)  a'}  "e  seripete  poirtt,  cowmc  les  ajtres pri- 
posttions  (yoy.  ad  ,  ex  ,  iu  ,  etc. ),  devant  les  pronams 
interrogatifs  011  relatifs ,    apres  les  sitbsi.  ct  pron.  di- 
monslratifs  eorrstruits  avcc  cette priposition  :  Arsinoen 
Slratum,  INaupactiun....  falciis  ab   bostibus  csse  cap- 
tas.  Quibus  autem  boslibus?   Nempe  iis  quos,  elc, 
Cic.  Pis.  37,  91.  A  rebus  gerendis  sencctus  abstrahil. 
Quibus?    An  iis  quse  in  juventute   gerunlur   et    vi- 
ribus?  id.  de  Scu.  6.  A  Jove  iiicipiendum  putat.  Quo 
Jove?  id.Rcp.  1,  36,  50.  —  Respublica  ab  iis  ipsis, 
quibus  tenetur,  de  te  pvopediem  impelrabit ,  id.  Fam. 
4,  i3,  6.   cf.   Otto  Cic.  Fin.  Exc.  VIII ,  p.   407  sq. 
B)   Ab  .  dans  Plaute ,    sc   tiouve  itne  fois  aprcs  son 
regime  ;  Quo  ab,  Asin.  1,  1,  106.  Darts  Ovide ,  il  cst 
plusieurs  fois  siparc  de  sou  rigime  :  Damnis  dives  ab 
ipsa  suis,  Her.  g,  6g;  dc  meme  il>.    12,  iS;  i3,  n(>; 
Pont.  3,   3,  46.  cf.   Cic.  Arclt.  6,    12;   Liv.  1,  6,  et 
Vigcr.  id.  Herm.  p.  $- 1  ,  Ij.  Et  joint  a  que  :  Aque 
Chao,  Virg.  Georg.  4,  347.  A  lolidem  uatis  orba  sit 
aque  viro,   Ov.  Her.  G,   1^7.  Aque  meis  distenl,  id. 
Trisl.  5,  i3,  34.  Aquc  luis  toto  dividor  orbc  rogis  ,  id. 
Pont.  1,  9,  48.  Aque  suis,  id.  Trist.  5,  2,  29  ct  au- 
tres  sembl.   —  Sttr  celle  preposition ,  la  plus  compre- 
hensive  de  toutes  tes  prip.   latines ,  voyez,  pour  pltis 
amples  ditails ,  Hand  Tursell.  1,  1  —  62. 

II.  En  composition ,  ab  conscrvc  sa  signific  fottda- 
mentale  :  abducere,  cmmener  dc  quelqtte  part,  abslra- 
here ,  cntrainer :  e!  aussi  pricipiter.  (Voy.  ci-dcsstts 
1  °  a ,  t , )  abjieere,  ieter  loin  de  soi.  —  En  tant  que  cette 
prip.  exprime  Vidic  de  separation,  elle  a ,  par  cela 
rncme ,  une  signijic.  privative  ou  negative  :  absimilis  , 
qui  s'icarte  ac  la  rcssemblcncc ;  11011  semblablc ;  abnor- 
mis,  qtti  s'iloignc  de  la  rigle ,  irrigttlier,  inaccoutume 
(differents  de  dissimilis  ou  <^'enormis);  ainsi,  dans 
amens  ( a  menle  remotiis  ott  alienus ,  cn  franc.  :  Itors 
de  son  bon  scns ) ,  la  prip.  a  nc  ripond  pas  a  Va.  pri- 
vatif  des  Grecs ,  exclusivcment  rcprisenti  cltez  les 
Latins  par  la  prip.  in.  Voy.  in,  au  n"  II.  —  2°)  pltts 
rarement,  ab  exprimc  1'idie  <iVpuisement  ,  (/econsom- 
mation,  <i'aneantissement :  absorbere,  avaler  jtisqu 'ala 
derniirc  goutte  ;  abuti  (  voy.  ce  mot.),  employcr  tout 
entier,  user  compiitcment,  doit  abuser,  dissiper  :  de 
meme  aussi  absumere,  et  aittres  semblables.  (  Cest  unc 
crrettr  dc  croire  quit  faut  rapportcr  ici  le  prilcndu 
emptoi  de  ab  pour  disigner  ta  quatriimc  giniration  en 
ligne  ascendante  011  descendanlc  ,  contme  abavus  pottr 
quartus  pater  dans  Virg.  JEn.  10,  6ig,  bicn  quc  lcs 
Grecs  aient  dit :  aTcoTroOTiTO:; ;  en  effet ,  la  conservatioiz 
de  la  syllabe  ab  sans  alteration  aucutie,  dans  abpatruus 
et  abmatertera,  ct  le  sens  mime  du  mot  abavus  (Vaicttl 
de  Vaieid),  d'apres  Vanalogie  duquel  a  iti  formi  ab- 
nepos,  le  petit-fils  dtt  petit-fils ,  semblent  indiqucr 
<y«'abavus  est  forme  rf'avi  avus.  Cest  ainsi  qtte  Fes- 
tus,  p.  12,  explique  atavus^ar  attaavi,  ouplutdtaUx 
avus. ) 

1.  Aba,  x;  Ahie,  arum,  "A6at ,  Pausan.  Phoc. 
35.  —  Hirodot.  "VIII,  33.  Steph.  —  Lycoplt.  vers. 
1074;  ville  bdlie  par  les  Abanles  en  Pltocide  (Li- 
vadie),  siltiie  pres  du  Jleuve  Ciphise,  avec  ttn  temple 
d'Apollon  et  1111  oracle  cilibrc  Ce  lemple  deux  fois 
britli  fut  reconstrttit  par  Vempereur  Adrien.  Ilyavail 
aussi  cn  Messinie  tin  cndroit  dtt  mimc  nom. 

2.  Alta,  x,  Plin.  V,  14,  70;  24,  83.;  Abus,  i.  6 
"A60;,  PtoL;  Strab.  XI./>.  527  ct  53 r ,mont.  de  V Ar- 
mcnic  majeure ;  scton  Strab.,  partie  dtt  Tattiiis  ;  scton 
Ptol.,  a  t'est  au  dela  des  soitrces  dtt  Tigre,  ct  sclon 
Plinc ,  dans  VArminie  septentionalc.  L 'Ettpltrate  ct 
VAraxc  y  prennent  lcur  sotirce.  Abus  serait  par  con- 
siqttent  lc  mont  Ab.l,  en  Turcomaiiic,  avec  les  sourccs 
de  V Euphrate ,  ou  /'Ararat,  sur  lequel  Varchc  de  Noi 
s'arrcta  apris  le  diltige  (du  g  nov.  dc  i'an  dtt  monde 
i656  au  ig  nov.  1657). 

ABABVS,  sur  des  inscript.,  p.  abavus.  Voy.  Reiues. 
Synt.  Inscr.  Lat.  1,  10;  6,  71. 

Auacsena,  se,  Ptol.  3,4,  12;  Abacoenum,i,  5A6d- 
xatvov,  Suidas ;  Diodor.  Sic.  XIV,  92.  cf.  cap.  79.  — 
ville  de  Sicile  pris  de  Tyndarium;  auj.  ruines  pris  de 
la  ville  moderne  de  Trippi  (  V.  Cluver.,  Sic  p.  386  ). 
—  Abacaeninus,  adj. ;  Abacaenini ,  orum,  Liv. 

Abacsena  Regio,  'A6axT,vyj  i\  ythba.,  Diodor.Sic; 
1'Abacine,  contrie  vers  VAbacaeuum,  en  Sicile. 

abacista  ,  ce,  nt.  (abacus),  maitrc  de  calcul,  cal- 
cutaletir.  MA. 

abactius,  a,  um,  (p.  abacta  ou  abacticia,  ou 
peut-etre  encore  abactiva )  adj.  emmeni ,  voli  :  <~ 
jumeuta  ,  inscript.  dans  Murat.  C06. 

ahactor,  oris  ,  m.  [  voy.  abigo  /i"2]=  abigetis 
et  abigeator,  ce/iti  qui  emmine  les  troupcaux  (pour  les 
voler),  voleur  de  bestiattx ,  Appul.  Met.  1,p.  4°7- 

*  ahactus,  us.,  m.  [abigo],<7cfr'o<v  d'emmener  ou 
expttlsion:  Cum  abactushospitum  exerceret,  Plin.Pari. 
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20,    lorsquil  chassait  de  chrz  cux.  ott  devant   lui  les 
hdles  niu  1'avaicnt  rccu,   (mot  doiitettx). 

fihactus,  a,  um  ,  partic.  «/'ahigo.  Voy.  ce  vcrhc. 

'  iibficulus,  i,  m.[dimin.  (/'ahacus.  ]  petitc  ta- 
blettc  en  verre  colori ,  employie  dans  les  ouvrages 
en  mosaique  :  Veluti  quiim  calculi  fnmt,  qnos  quidam 
abaculos  appellanl,  aliquos  etiam  pluribus  modis  vcr- 
sicolores,  Plin.  36,  26,  68. 

Ibacum  ,  i;  Abudiacum  Danubiaiuim,  i-i.;  le 
bourg  tfAbbach  011  Abach,  dans  la  Basse-Baviere , 
sur  le  Danube,  a  2  milles  sud-oucst  de  Kegensburg. 

*  fibacus,  i  ( on  dit  aussi ,  selon  Prisc.  7^2  P. 
abax  ,  acis ),  m.  =  a6a?  ,  axo; ;  primitivement,  celait 
le  nom  dc  la  Table  de  Pythagore  ,  ai/isi  nommie  du 
nom  simple  des  premicres  lettres  dc  1'alphabet  grec ; 
deld  —  1°  )  tablctte  pottr  calculcr  :  Nec  qui  abaco  iiii- 
meros  et  seclo  in  pulvere  metas  Scit  risisse  vafer,  ruil- 
leur  qtii  toitrne  en  ridicu/e  les  calculs  tracis  sur  une 
table  ct  les  figurcs  decrites  sur  la  poussiere ,  Pers.  i, 
i32  ;  —  2°)  toute  lablette  a  jouer,  divisee  en  cases , 
echiquier,  damier  :  Quum  inter  initia  imperii  eburneis 
quadrigis  in  abaco  luderet,  Suct.  Ner.  22;  de  meme 
Macrob.  Sat.  1,  5;  —  3°)  tablelte  divisie  en  compar- 
timcnts  creux  et  destinie  a  recevoir  tcs  amphot  cs  plei- 
nes  de  vin  :  biiffet,  cridence,  drcssoir  :  Calo/t  R.  li. 
10,  4  ed.  Scluteid.  ;  —  4°)  petitc  tabte  de  luxe ,  ornec 
de.  mosaiqttes ,  destinec  a  servir  de  support  aux  vases, 
d  la  vaisselle  d'argent  et  d'or,  etc;  elle  se  placait  or- 
din.  contre  les  parois  dcs  appartcmcnts  ;  voy.  tes  An- 
tiquites  d' Adam ,  2,  197;  cf.  Bceltig.  Sabina ,  2,  21 
el  54  :  Itaque  sicut  abacum  argento  ornai  i ,  ut  alia 
paria  sint,  alia  disparia,  sic  orationem,  ctc.  Varr.  L.  L. 
9,  33,  i38  ;  de  mime  Cic.  Verr.  2,  4,  16,  35  ;  Tusc. 
5,  21,  61  ;  Juvcn.  3,  204,  et  antres.  Selon  Liv.  39,  6, 
cefut  Cn.  Munlius  qui  le  prcmier  les  importa  de  l' Asie 
a  Bome ;  —  5° )  en  architecturc  :  —  a )  tablcttcs  011 
boiserics  peintes ,  pottr  revitir  les  niurs  des  apparte- 
mcnts  de  luxe ,  Vitr.  4,  3,  10;  — ■  b)  la  partie  supi- 
riettre  dit  chapitcau  d'une  colonne ,  tailloir,  Vitr.  3,  3  ; 
4,  1,  7;  cf.  Multer,  Archtvol.,  §  277  ;  —  *  6°)  plat , 
sorte  dassietle  creitse  :  Abacus  ad  pascua  jurulenta, 
Appul. 

Abadir  011  abaddir,  m.  indicl.  (sclon  qqns  iris, 
voy.Ptisc.  1,  p.  3  1 3.  Kr.  (mot  hebr.  qui  signtf.  puis- 
sant  perc),  nom  dunc  divinili  orientatc ,  Prisc.  Cest 
aussi  /e  nom  de  la  pierre  que  Saturne  devora ,  dit- 
on,  au  lieu  dc  Jupiler,  Prisc.  L.  L.  p.  647.  Putsch. 

abaddon ,  m.  (mot  liibreu,  destruction),  des- 
tructettr,  nom  dc  1'ange  de  la  mort ,  Bibl. 

Aba»,  arum ;  cf.  Aba. 

Abirra,  m,  Ptol.;  ville  de  V  Arabie  Discrte,  a 
rest  des  monlagnes  de  1'Arabie  Hewetise. 

fih-u-stiio,  iis,  are,  v.  n.  etrc  plein ,  regorger  dc , 
etrc  charge  de  :  vilis  aboestuat  uvis,  Terlull.  s.  Cypr. 
de  Jud.  Dom.  C.  t. 

ABAGIO  ,  onis,  vieux  mot  p.  adagio  ,  Varr.  L.  L. 
7,  3,  87. 

*  ;ilia»inoiitnra,  i,  m.  [abigo]  rcmcde  qui  a  la 
vcrtti  d' expttlser  /e  fcetus ,  Priscian.  Mid.  2,  34;  lecon 
doutciisc. 

Abaiba?  Montes ,  ittm ;  Abaibes  011  Abibes,  haitte 
monlagne  de  /'  Amiriqtte  du  Sttd. 

ftbalicnatio,  onis,  f.  a/iination ,  c.-d-d.  trans- 
mission  d' une  propriiti  par  ccssion  011  par  <vente,  Cic 
Top.  5. 

ab-alicno  ,  avi ,  atum ,  iire ,  v.  a.  —  1° )  primitiv. 
lendre  ctranger  a  qqn  011  a  soi-meme  ,  faire  passer  atl- 
leurs ,  etoigner,  separer  :  Isluc  crucior,  a  viro  nie  tali 
abalicnarier,  d'etre  separee  d'un  tel  homme,  Plaut. 
Mil.  gl.  4,  8,  n.  Nisi  mors  nieum  animiim  abs  te 
abalienaverit,  id.  Curc  1,  3,  18.  Nisi  qualriduo  (ta- 
bulas,  picturas)  abalienavit,  a  fait  sortir  de  la  mai- 
son,  a  fait  passer  en  d 'autrcs  maius  ,  aliine,  id.  Asin. 
4,  1,  20.  TJnde  milii  peterem  cibum,  ita  nos  abalie- 
navit ,  ne  notts  a-t-il  pas  chassis?  Ter.  Heaut.  5,  3, 
1.  de  lii.  —  2°)  milapli.  —  A)  en  giner.,  iloigiier,  si- 
pnrer,  icartcr  (rarc  en  cc  scns) ;  se  construit  avec  l'ab- 
lat.  011  avec  ab  aliqua  re  :  Velut  assueti  malis  abalie- 
nateraul  ab  sensu  rerum  suarum  animos,  ils  avaient 
pcrdu  tout  scntimcnt  dc  lcur  sitaation,  Liv.  5,  42,  cxtr. 
Deminiiti  capite,  abalienati  jure  civium,  prives,  di- 
chtis  dcs  droits  du  ciioycn  ,  Liv.  22,  60.  —  B)  iioi- 
gncr,  aliiner  qqn.,  donncr  dc  1'iloignemcnl ,  inspircr 
dc  1'aversian,  ditachcr;  absott.  ott  avec  ab  aliquo  : 
Quos  fa\endo  in  communi  causa  rctinere  polueriiiit , 
iuvidendo  abalienarunt ,  Cic.  Fam.  1,  7,  7.  Timcbant 
ne  argucndo  ( eos)  abaUenarent ,  Liv.  8,  2.  Mediri  aba- 
lienata  morbii  membra  pracidont,  let  membres  deve- 
iiiis  itrangcrs  att  corps ,  lcs  membres  morts ,  Qitint. 
Inst.  8,  3,  75.  —  Qui  a  scnatu  ordinem  ronjunclissi- 
iiiiMii  abalienarunt,  id.  Fam,  1,  8,  4;  ct  aussi  avcc 


lablat.  :  llt  omnino  nc  illius  polcstate  ahalicnemur, 
Cic.  Com.  Frgm.  Quod  Tissaphernes  perjtirio  suo 
homines  suis  rehus  ahalienaret,  Nep.  Ages.  2;  — 
3")  dans  la  langite  des  af/aires  ,  t.  tecltn.  :  alicner  une 
chose ,  en  faire  la  propriiti  d'un  autre ,  vendre ,  ci- 
der  :  qvod  eis  (agn)  irSEr  sva  volvbtate  ab  se  wow 
auai.ienarvht,  Plebisc.  dc  Thenneiis.  tab.  1,  lin.  32, 
ct  tab.  II ,  lin.  27;  cf.  Qvoo  eius  agri  now  abalie- 
natum  erit,  Lex.  Thor.  tiii.  16;  de meme ibid.  lin.  11 ; 
(5;  64  :  Hujuscemodi  res  conimissa  est  nemini ,  ut 
idem  agros  populi  Koinani  ahalienaret,  Cic  Agrar. 
2,  24,  27;  da  minie  :  Vectigalibus  ahalienatis,  qtiand 
les  rcvenus  publics  sont  aliinis,  id.  ibid.  2,  27,  72.  r^, 
uoc  monumlntum  (cii  grcc  e7iaX).0Tf.t(<)ijai ),  Inscr. 
dans  Bceck.  Corp.  Inscr.  Graic.  II,  1  ,  n"  442. 
cf.  Paul.  Dig.  10,  3,  24. 

Abalites  sinus,  cf.  Avalites. 

Abaliaba,  ;e,  Ptol.,  ville  des  Brigantes,  dans  la 
Britanuia  Romana;  auj.  te  bonrgct  chef-lieu  Applcby, 
dans  le  Moreland,  a  35  milles  a  1'oucstdc  Londres. 

Aballo,  onis,  Anton.  Itiner.;  Tab.  Peitl.;  ville 
des  ^idui,  dans  la  Gallia  Liigdiiiicnsis  (Bouigogne ), 
sttr  les  confins  des  Lingones ,  a  10  lieues  a  1'oucst  de 
Divio  (Dijon)  auj.  la  petite  vi/te  d  Avalon,  dans  tc 
dipt.  <le  1'Yoime. 

Abulus,  i,  Plin.  37,  2  (11)  35;  Bantomannia;  liait- 
nonia;  ile  oitjut  trouve  le  succin  ;  ellc  cstsituie  derriere 
ta  Cermanic ;  selon  Mannert,  les  basses  terres  du 
sinus  Veneticus  et  du  Curonensis  laeus  (gotfes  des 
Venetes  et  de  Courlande). 

ABAMBULANTES,  syn.  «/'abscedenles,  s'en  al- 
lant ,  se  retirant ,  sclon  Fcst.  p.  22. 

iibamita  ,  x,f.  la  sceur  dti  Irisaieul;  appclie  attssi 
amita  maxima,  grand'  lante ,  Dig.  38,  10,  3. 

Abana,  Amana;  bardines,  6  BapoivT);,  Stepli.; 
Chrysorrhoas ,  a:,  Plin.  V,  18.;  Fl.  de  Syrie,  prenait 
sa  source  dans  /e  mont  Amana,  coulait  devant  Damas, 
se  divisait  la  en  trois  bras,  qui  arrosaient  le  pays  en- 
vironnant,  et ,  apres  s'etre  rittnis ,  a  quelques  millcs 
de  Damas ,  altaient  se  perdre  dans  un  lac ;  cest  pro- 
bablement  auj.  le  Baradi  uu  1'Abana,  qut  se  jetle  dans 
la  mer  de  Syrie. 

abamlum  et  attssi  abanddnum  ou  abandoiiium , 
ii ,  n.  abandon ,  engagement ,  caution ,  M.  A.  ||  Dc  ta  : 
abandonare  ou  abandonnare,  abandonner  qqche  comme 
gage  011  garanlie ,  livrer  en  nantissemcnt.  M.  A. 

Abannsr',  arum;  peuple  dc  Mawitanie. 

abannatio,  ouis,/.  (abannus)  bannisscmcnt poitr 
un  an ,  M.  A. 

ABANTE  [ab-ante,  conimc  iucircum,  Varr.  L.  L 
5,  5,  11  ;  insuper,  elc;  comparez  aussi  l'hibr.  "i^-yy^ 
et  /' angl.  :  from  bcfore  ]  dans  une  inscript.  de  Grut. 
717,  11  :  Abante  oculis  parentis  rapuerunt  nymplise  , 
de  dcvant  les yeux,  avec  1'idie  dc  disparition;  cf.  Ore/l. 
Inscr.  «'  43g6 ;  Hand    Turs.  t,  62. 

Abantes,  um,  "ASavicS,  wi,  Homcr.;  Nonntts 
Dionys.  XIII.  1 53.  sq.;  Strab.lL.  init.;  —  les  Abanles, 
peiiple  originaire  de  la  Thrace,  qui  passa  dans  ta 
Pliocide ,  y  fonda  /a  ville  d'Ah<£  ( cf.  Hirodot. ),  et 
finit  par  allcr  sc  fixer  dans  PEubie.  De  td  une  partie 
passa  plus  tard  cn  Ionie  (cf.  Hirodot.  1,  146),  et  se 
mela  aux  indigenes.  Mais  selon  Pattsan.  VII,  4,  ccla 
se  pjissa  dans  1'ile  dc  Chio. 

Abantcus,  a,  um ,  adj.,  rclatif  a  Abas ,  roi 
d'Aigos,  Ovid.  Met.  i5,  164. 

Abantiadcs,  x,  m.  nom  patronym.,  descendanl 
mdle  d ' Abas ,  roi  d'Argos;  c.-d-d.  :  —  1")  Acrisitts, 
sonfils,  Ovid.  Met.  4,  606;  —  2°)  Persie,  son  arriere- 
petit-fils  (ni  dc  Danai ,  fille  (T Acrisius),  ib.  4,  671; 
5,  148  et  passim. 

Abautias,  adis,  f.  nom  patronym.,  descendance 
fiminine  d ' Abas ,  roi  d'Argos,  c.-a-d.  sa  petitc-fillc 
Danai  (voy.  le  prec.  article),  ou  Atatante ,  fille  de 
Jasitts,  fds  d'Abas. 

Abantias,  adis,  sc.  Insula,  Plin.  IV,  12,  21.; 
Dionys.  Pcrieg.  544;  Abanlis,  idis ,  Ovid.;  Strabo.; 
i.  q.  Euba?a  (Negroponle). 

Abautis,  idis,  Patisan.  5,  22,  3;  contrie _de  la 
Tbesprolia  (Epirus),  recut  son  nom  des  Abantes, 
quitiic  tempete  avait  jetis,  apres  la  prise  dc  Troie , 
au  pied  des  Crrauiiii  Montes. 

Abnntius,  a,  um,  adj.  [d'Abantias,  11°  2]  Eu- 
been,  Abantia  classis,  la  Jlotte  ventte  de  VF.iibec,  Stat. 
Silv.  4,  8,  46. 

Abantonium  011  Albantonium,  ii,«.  Aulenlon, 
petite  ville  dc  France,  dipt.  de  1'Aisnc,  d  2  milles  de 
1'ervins. 

Abaorttc,  arum,  Plin.  "VI,  20;  pettple  dellnde, 
sur  flndus. 

abaptiston  011  —  um  ,  i,  n.  (agaTmsTov  ),  tri- 
van     cotirte-poiittc :  iiistrum.  dc  chir,  M.  A. 


\  li;i  1:111 11 111  ,  i;  la  petite  ville  d' Abaratier,  dani 
/'Aiineiiu  Major,  situec  sur  lefl.  Allinv  011  Alliligeue, 
a  /,  111.  aii  nord  de  Macluvaii  011  Nassivan. 

Abarbina,  x,  Ptol.,  vitte  d'Hyrcanie,  d  toueit 
de  Maxera. 

;•  !>-;■  r«-«- 1  ,  011  ah-ercet ,  voy.  ce  dern.  mot. 

Aharim,  itidicl,;  Jcrcm.  XXII,  20.  Numer. 
XXVII,  12;  XXXIII,  47  :  Deuter.  XXXII;  49; 
Joseph.  Ant.  IV,  7;  monts  situis  au  dela  du  Jour- 
dain ,  vis-d-vis  de  Jericho ;  its  Jormaient  la  limile 
septentrianale  dtt  pays  des  Moabiles.  Le  Nebo  et  te 
Peor,  sttr  lequel  mottrut  Moisc ,  etaient,  ainsi  que  le 
Pisga,    des  portions   de  cette   chaine   de  monlagnes. 

AbarTmon,  i ,  Plin:  VII,  2,  contrie  de  la  Scy- 
thie,  entre  tlmaus. 

Abarrara,  oruni ,  Anton.  Itiner.;  ville  de  la 
Cynhestica  (Syrie),  non  loin  de  Zeugnia  ,  surla  route 
de  Cyrilius  d  Ldessa. 

Abas,  cf.  Alazun. 

Abiiritanus,  a,  um,  adj.  [Abaris]  dAbaris, 
ville  d'  Afrique  ;  >^j  arundo  ,  espece  de  roseau  qui  croit 
dans  te  voisinage  d ' Abaris ,  Plin.  16,  36,  66. 

abart  iculutio  ,  onis,/.  (  ab,  articulus  ),  articu- 
lation  mobile.  M.  A. 

Abas,  antis,  m,  —  1°)  Abas,  —  I)  douziemt •  roi 
d '  Argos  ,  fils  de  Lyncie  et  d' Hypermnestre ,  perectA- 
crisius,  grand-pcre  de  Danai ,  trisaieul  de  Persee, 
Hygin.  Fab.  273.  Son  bouclier,  consacre  autrefois  par 
Danaiis  d  Junon ,  itail  la  terrettr  des  ennemis ;  peul- 
etre  faitt-il  rapporter  d  cette  tradition  te  vers  :  JfLre 
cavo  clipeum  ,  magni  gestamen  Ahantis ,  Virg.  JEn. 
3,  286.  —  II)  nom  d'utt  ccntaure ,  Ovid.  Met.  12, 
3o6.  —  III)  nom  d'un  compagnon  de  Persie,  Ov. 
Mct.  5,  126.  —  IV) prince  etrusque  qui preta  son  con- 
cows  d  Enie,  Virg.  JEn.  10,   170. 

Abascantus,  a,  um  (a6a<jy.avT&;),  qui  nesl  pas 
dicrii  ott  ue  peut  etrc  dicrii ,  qtti  est  d  l  abri  des  me- 
disances  ou  des  cnchantements  :  i~*j  ^on,  Tcrttill.  adv. 
Gnost.  10.  On  trouve  tres-soitvent  Abascantus  comme 
sobritjttet  applique  d  des  familles  romaines  ,  sur  des 
inscriptions  ;  de  Id  attssi  tes  formes  Abascantius,  Abas- 
caniioc/  Abascanlianus. 

Abasci  ,  Arrian. ;  Abagi ,  omm  ;  peuple  de  ta 
Cotchide ,  sttr  les  bords  du  Pont-Euxin  ,  dans  /a  Geor- 
gie  actuelle. 

Abascia,  ae;  le  pays  d ' Abascie  en  Georgie ,  borne 
d  l'est  et  att  nord  par  le  Caucase  et  la  Mingrelie ,  d 
1'ottest  par  la    Circassie ,    att  sttd  par  te  Pont-Euxin. 

AbassTnia  ,  voy.  Abyssinia. 

abasso  ou  ab-basso,  as,  are,  (bassus)  i>.  a.,abais- 
ser,  amoindrir,    M.  j4. 

Abassus,  011  Abbassus,  \,f.  vilte  dela  Gr.  Pliry- 
gie ,  enlre  Anabura  et  les  sources  de  l' Alander,  Liv. 
38,  i5. 

Abastanii ,  orum ;  pettple  de  flnde  sotimis  par 
Alexandre  le  Grand;  il  etait  etabli  sur  les  bords  de 
1'Indus. 

Abathuba,  a: ,  Ptoh,  ville  situie  dans  le  Nomos 
Lihya? ,  ott  dans  la  partie  orientale  de  la  Mai  mariea  , 
au  nord-ouest  de  Leucae  Napae. 

+  abaton,  i.n.  =  a&xtov,  constrtiction  elevee 
par  les  Rhodiens  aulotir  du  trophee  d ' Artemisc  pottr  le 
derober  d  la  vue  et  le  rendre  inaccessible ,  Vilr.  2,  8. 

+  Abfitos,  i ,  /.  —  aSato; ,  nom  d'une  ile  rocait- 
leuse ,  sitttee  au  milieu  dtt  Nil,  non  loin  de  P/tilce  ;  ce 
fut  td  quc  fut  enterri  Osiris ;  les  prelres  seuls  pott- 
vaient y  aborder,  Sen.  Qu.  Nal.tt,  6.  De  meme  Litcan. 
10,  323. 

iih-avia,  ae,/.,  trisaieule,  mere  dtt  bisaieut  ou  de 
la  bisaieule ,  Dig.  38,  10,  1. 

abavunculus,  i ,  m.,  grand-oncle  (  maternel), 
appeli  aussi  avunculus  maximus,  Dig.  38,  10,  1. 

ab-arus,  i,m.,  trisaieul,  Plattt.  Mil.  gl.  2,  4,25; 
appeti  attssi  par  Virg.  quartus  pater,  y&i.  10,  619. 
—  qqfois,  dans  tui  sens  general,  aieul,  ancetre,  P/in. 
H.N.  18,  8,  1. 

fibax,  acis,  m.  (aSalj),  Jorme  eqtiiv.  d  abacus, 
Dig.;  Prisc,  t,p.  3ig.  Kr.  p.  752  Putsch. 

1°  Abba,  011  Abba.re,/.,  Abba,  ville d' Afrique , 
voisine  de  Cart/tage  ,  Liv.  3o,  7. 

2°  abba,  indicl.,  m.  (mot  chaldien),  p&re ,  Bibl. 

Abbiis,  atis,  m.  [mot  chaldeen  :  pere),  stipirieur 
d'une  ccmmunauti  religieuse ,  abbe;Sidon.  16,  114, 
ct  aittrcs. 

Abbatia,  x  ;  la  petite  ville  de  Badia,  dans  la 
Prov.  Polesina  du  royaume  Lombardo-Vinitien ,  sttr 
lefl.  Adigrtlo. 

Abbatia  Abundautise;  petite  ville  el  abbaye 
de  Notre-Damc  d' Abondance  ,  eu  Savoie. 

—  Bcata;  Mariio  IiiiccdUe;  l'abbaye  de  Lu- 
cedio,  dans  liduchc  dc  Montfcrrat. 
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Abbatla  llealir  Mnria-  de  Itosis;  /' '  Abbaye 
de  Roosen ,  pris  de  la  ville  d'Alost,  dans  ta  province 
Ncerlandaise  de  la  Flandre-Orienlale. 

—  Bintensis;  Hortus  floridus,  Baindt, 
Abbaye  de  Benedictins,  noit  loin  de  la  vitle  d 'Altorf, 
en  Souabe  ,  avec  un  orgue  de  76  registres  et  6,666 
tuyaux.  _ 

—  CVsariensis ;  Kaisersheim ,  autrefdts  l  Ab- 
baye  Cisterciensis  (de  Citeaux)  Strafarbeitshaus,  dans 
te  cercle  de  Rezat  en  Baviire ,  non  loin  de  la  v.  de 
Mouheim. 

—  Loccensls ;  viltage  et  Abbayc  de  Lockum, 
/"oWeV/«ir\VillebrandrAncien,  comte  rf'Hallermund , 
en  Can  n63,  et  peuplee  de  religieux  par  Volkeu- 
rode  ,•  elle  est  situee  dans  ta  principaute  hanovrienne 
de  Calenberg. 

Qucdlinburgensls;    ancienne  Abbaye  de 

Quedliiiburg,  oh  1'empereur  Henri.I  est  enterre. 

—  Rosacis;  Abbatia  Sti  Jacobi ;  Abbaye 
de  Saint-Jacqttes,  sur  les  bords  dc  la  mer,  dans  te  cercle 
de  Vlllyrie  Autrichienne. 

—  Sti  Haffiii  ;  Abbaye  de  Saint-Mangen,  fondee 
par  les  bencdictins,  du  teinps  de  Charlemagne,  pris  de 
Fiissen,  en  Baviere. 

—  Sti  Petri  in  Honte  Blandinio;  Abbaye 
de  Blandin,  011  de  Saint-Pierre ,  dans  les  Pays-Bas, 
pris  de  Gand. 

—  Soretbana;  Sorethiuin;  Soretum;  te 
Couvent  de  Schusseuried,  sur  le  lac  de  Feder  ( lacus 
plumarius,  dans  le  cercle  wiirtembergeois  du  Danube. 

Abbefortia,  ae ;  la  vilU  «/'Abbefort,  dans  te  stift 
(diocise)  norvegien  de  Christiania  ou  Aggerhutts. 

Abbatis  Cella  011  Abbatum  Cella,  ae,  /.,  Appen- 
zcl ,  vitlc  de  la  Suisse.  capilale  du  canton  de  ce  nom, 
a  6  m.  au  nord  de  Chur.  et  a  8  a  l'est  de  Zuriclt.  — 
adj.  Abbatiscellensis. 

abbatissa,  ae,  abbesse ,  superieure  d'une  comniu- 
naute  religieuse,  Eccl. 

abbntia,  se,  /.,  abbaye,  st  Jerdme. 
\lilitil  is  Villa,  x,f.  Voy.  Vart.  suiv. 

Abbavilla,  se,  f.,  Abbeville,  vitle  de  France , 
appc/ee  aussi  Abbalis  Villa  et  Abbatico-Villa. 

Ahbassus,  i ,  /.,  voy.  Abassus. 
38,  i5. 

Abbenddnia,ae,/.  Abbington,  ville  d' Angleterre. 
%  lilii r-<««?r maniciana.  Concil.  Carlhag. ;  Au- 
gustin.,   Cyprian,  lieu  de  tAfrica  Propria ,  pettt-etre 
sur  les  limites  de  la  Zeugitana  et  du  Byzacium. 

ahhrcvifttio,  onis,  /  (abbrevis)  abreviation , 
-accourctssement,  Bibl. 

abbrcviator,  oris,  m„  abreviateur,  M.  A. 

abtireviFitQra,  ae,/  (abbrevis), abreviation  d'un 
mot,  M.  A. 

ab-brevio,  are,  v.  a.  [ad-brevio]  abreger,  re- 
duire ,  Veget.  Mil.  prol.  3.  , 

ab-cido,  cidi,  ere,  v.  a.  [caedo],  orthographe rare 
p.  abscido,  couper,  Ovid.  Met.  22.  362;  Martial.  3, 
66  et  autres. 

Abdera,  ae,  Mela,  11,6;  Plin.  III,  I;  Monnaiede 
Tibire  ;  "Af>$r\ptx,  Stephan.  Byz.  ct  Strab,;  'A6<3apa  , 
Ptot.;  v.  dc  /'Hispania  Baetica,  selon  Strab.  4>oivi- 
xtov  XTtatia  ;  auj.  la  ville  <i'Almeria  ,  ouplus  vraisem- 
blablement  lapelile  ville  maritime  <i'Adra,  a  7j  m.  au 
sud-est  de  Granad,-1. 

Abdera,  ae,  Mela;  Plin.  XXV,  8;  Liv.  XLIII,, 
4;  Solin.  Polyh.  10;  "ASSripa,  tov,  Abdera,  orum ; 
Strab.  XIV, />.  664;  Thucyd.  II;  Diodor.  Sic.  XIII; 
Herodot.  I,  168;  VII,  109;  Scylax ,  Suidas  ;  Abdire, 
v.de  Tlirace,surle  Nessus,fondeeparAbdera(Abihera), 
sozur  de  Dioraede,  roi  de  Thrace ,  cf.  Mela  VI,  a; 
ou  par  Abderus  ,  fils  <i'Erimus ,  cf  Stephan.  ;  ou  par 
Hercule,  cf.  Philostrat.  Cetait  la  palrie  de  Demo- 
crite,  de  Protagoras,  <i'Anaxarque,  <i'Hecatee,  etc, 
mais  en  revanche  le  pays  de  la  stupidite ,  Cic.  Att. 
4,  16;  cest  auj.  la  ville  turque  de  Polystilo,  dans  la 
Romanie  011  Rum-Ili ;  assez  vraisemblablt,  Asperosa. 
—  Abderitae,  Hab.,  Plin. ;  ASorjpiTy];  6  IIoXityii;, 
Stephan.;  Suid.  —  Abdeiites,  ae,  Cicer.  Brut.  8.  — 
Abderilanus,  adj.  Martial.  X,  25.  —  Abderilicus , 
adj.  Cicer. 

Abderita,  ae,  ct  Abderites ,  ae  ,  =  'A65r]piTYi;, 
Abderitain ,  habitant  d'Abdere.  —  de  la  : 

Abderltanus,  a,  um,  adj.,  abderitain,  relatif 
a  Abdere ,  Marlial.  10,  25,  et 

Abdcriticus,  a,  um  .  adj.,  meme  sign.  Cic.  Atl. 
7»  7- 

Abdiabda',  x,  Ptol.  ;  v.  d' Albanie ,  entre  lesfl. 
Cyrus  et  Albanus. 

abdicittio,  onis,/  [abdico]  —  i°)  renoncement 
a  une  charge,  abdication  (rarc;  nest  pas  dans  Cice- 
ron);  Abdicatione  dictaturae,  Liv.  6, 16.  —  2°)  exclit- 
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sion  de  la  famille ,  prononcee  par  un  pire  contre  un 
fits;  clte  entrainait  fexheredation  ,  Quint.  Inst.  7,4, 
27  Burm,;  Plin.  H.  N.  7,  45,  46. 
abdicntive,  adv.  de 

*  abdicativus,  a,  um,adj.  [abdico  n°.  3]  dans 
la  laiigue  philosophique  de  ta  decadence ,  syn.  de  ne- 
gativus ,  negatif ,  oppos.  a  dedicalivus ,  Appul.  Dogm. 
Plat.  3,  266.  —  Aav.  abdicative,  negativement,  Capell. 
4,  128. 

*  abdicatrix,  ieis ,  f.  [abdico],  celle  qui  renonce 
a  une  chose ,  Salvian.  adv.  Avar.  2,/».  64. 

1°  ab-dico,  avi,  atum,are.  v.  a.  *  \°)dans  Pactt- 
vius ,  avcc  linj.,  dire  quune  chose  ne  nous  appartient 
pas ,  la  renier  :  mortem  ostentant,  regno  expellunt, 
consanguineam  esse  abdicaut,  la  renient  pour  socur. 
Pacuv.  dans  JVon.  45o,  3o,  ~  aliquem  palrem,  renier 
qqn  pour  son  pere ,  Curt.  4,  10.  < — •  liberum,  filios  , 
reuoncer  pourfils,  Quint.  Inst.  3,  6,  9757,  i,  i4; 
Plin.  6,  22,  245.  —  2°  metaph.  A)  en  gener.,  re- 
pousscr,  rejeter,  ne  pas  vouloir  de ;  ubi  plus  mali 
quam  boni  reperio,  id  totum  abdico  atque  ejicio,ye  le 
repousse  et  le  rejette  tout  enticr,  Cic.  de  Or.  2,  24.  <^j 
semen,  Prin.  23,  1,  i3.  <~  legem ,  id.  7,  3o,  3r. 
Utinamque  posset  e  vita  in  totum  abdicari  aurum! 
pltit  au  ciel  que  l'or  piit  etre  a  jamais  banni  de  la  vie/ 
id.  ibid.  33,  1,  3.  —  B)  particul.  avec  se  et  Vablatij 
de  la  cltose ,  renoncer  d  une  chose,  cesser  de  s'en  oc- 
cuper,  abdiquer  des  fonctions ,  s'en  demettre  :  <~  se 
magislratu,  abdiquer  une  magistratitre,  deposer  une 
cltarge,  Cic.  Div.  35,  7,  40,  et  sans  se:  <~  magistralu, 
Cic.  Leg.  2,  12,  3i;  Liv.  4.  i5;  <~  se  praetura,  Cic. 
Cat.  4,  6,  14 ;  r^>  se  dictatura,  Cws.  B.  C.  3,  2; 
Liv.  9,  26;  <^<  se  tutela,  se  demettre  de  la  ttttelle , 
Cic.  Atl.  6,  1,  14;  co  die  se  non  modo  consulatu,  sed 
eliam  liberlate  abdicavit,  ce  jour-la  il  renonca  non- 
seulement  att  consulat,  mais  encore  a  sa  liberte,  id. 
Phil.  3,  5,  12.  —  Absolt,  ui  abdicarent  consules:  ab- 
dicaverunt,  Cic.  N.  D.  2,  4.  —  Chez  les  historiens , 
on  le  trouve  construit  avec  1'accus.,  d'ou  1'emploi  du 
passif :  tum  vero  ad  sellas  consulum  prope  convolavere 
minimus  quisque  nalu  patrum ,  abdicare  consulatum 
jubentes  et  deponere  imperium,  ad  quod  tucndum 
animus  deesset,  et  d  se  dcmettre  du  consulat,  et  a  de- 
poser  unc  charge ,  etc,  Liv.  2,  28  fin.  —  Au  passif : 
senatusdecernit  utiabdicato  magistratu  Lenlulus  item- 
que  ceteri  iu  liberis  custodiis  habeantur,  apris  avoir 
deposesa  charge,  Sa/l.  Cat.  473;  de  meme  Liv.  5, 
49,  extr.;  6,  18,  3g  etpassim. 

2°  ab-dico,  xi„ctum,  ere,  3.  v.  a.y  mot particuliera 
la  langue  des  augures  ct  des  tribunaux  (oppos.  d 
addico)  :  —  1°)  en  parl.  d'un  presagc  difavorable  : 
ne  pas  adjtiger,  refuser  :  Quum  tres  partes  ( vineae ) 
aves  abdixissent,  Cic  Divin.  1,  17.  —  2° )  t.  de 
droit  :  < — >  alicui  aliquid :  refuser  d'adjuger,  debouter 
de  la  demande  :  App.  Claudium  contra  jus  vindicias 
filiae  sua:  (sc.  Virginii)  a  se  abdixisse,  Pompon.  Dig. 
1,  2,  24;  Cf.  Liv.  3,  56;  voy.  vindicia-.  —  Quant  au 
passage  d'Ovidc,  Met.  1.  667  :  suos  abdicere  mores, 
voy.  addico. 

*  ab-dltivus,  a,um,  adj.,  qui  est  eloigne,  separe 
de  qqn  (yoy.  abdo  1°)  =  remotus,  sejunctus  :Illi  seni 
filius  uiiicus,  qtii  fuerat  abditivus  a  patre,  Plaut. 
Poen.  prol.  65,  avait  ete  soustrait  d  son  pire. 

ab-do,  uli,  itum  ,  ere,  propr.  e/oigner endonnant ; 
(foii  —  1°)  eloigner  (de  la  vue),  releguer  loin  des 
yeux,  soustraire  (aux  regards),  cacher ;  et  avec  se  : 
se  retirer  quelque  part ;  ord.  constr.  avec  in  et  Vacc.  : 
Ex  conspectu  heri  sui  sc  abdiderunt ,  Plaut.  Pseud.  4, 
7,  b;dcmeme  Lucr.  4,  469;  Virg.  Georg.  3.  g5.  ed. 
Voss.  et  Vagn.;  Tibull.  2,  1,  82.  Si  ille  se  abdiderit 
in  elassem,  Dolab.  dans  Cic.  Fam.  9,  9,  6.  Ne  des- 
perata  salute  se  in  Menapios  abderet,  Cws.  B.  G.  6,  5. 
Pedestres  copias  paullum  ab  eo  loco  abditas  in  locis 
superioribus  constituunt,  id.  ib.  7,  79.  Ottd.  et  Herz. 

—  Rarement  avec  le  dat. :  Abdiluscarceri  cumconsciis 
facinoris,  Vell.  1,  92  Burn.,  relegue  dans  uneprison. 

—  Et  quoniam  (amputatum  caput)  capillo  prae  cal- 
vilie  arripere  non  potcrat,  in  gremium  abdidit,  il  la 
placa  dans  son  vetement,  Suet.  Galb.  20.  Dans  Ta- 
cite :  Abdere  aliquem  in  insulam ,  releguer  qqn  dans 
unetle,  Vy  exder,  Ann.  2,  85  (au  contraire ,  ib,  4, 
67  :  Capreas  se  in  insulam  abdidit,  it  se  retira  dans 
l'ile  de  Capree,  sens  ordinaire).  —  Poet.,  comme 
claudere,  enfermer  :  sic  fremit  in  parvis  fera  nobilis 
abdita  claustris,  Lucan.  10,  445.  (Ciausa  ,  Schol. )  = 
Comme  Vidce  d'eloignement,  de  retraite,  de  dispari- 
lion  a  une  tiaison  intime  avec  celte  de  cacher,  de  de- 
rober  aux  regards ,  il  est  restilte  dc  cctte  affinite  la 
sign.  suivante  : 

2° )  abdere  se,  aller  se  cacher,  se  caclter  en  s'eloi- 
gnant  :  avec  in  et  Vacc.  :  Reliqui  fugae  sese  manda- 
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runt  atque  in  proximas  silvas  abdiderunt,  Cais.  B.  G. 

1,  12.  Ac,  velul  ille  (lupus),  priusquam  tela  inimica 
sequantur,  Conlinuo  iu  inontcs  sese  avius  abdidit  al- 
tos,  Virg.  AZn.  11,  810;  Bentl.  Hor.  Od.  3,  4,  38. 
—  Metaph.,  il  est  souv.  employe  dans  Ciceron ,  pour 
exprimer  la  retraite  de  celui  qtti  se  derobe  au  tour- 
billon  des  affaires  pour  se  livrer  au  loisir  ou  d  letude  : 
Abdere  se  in  litteras  ou  litteris  ( Ablat. ) ,  in  bi- 
bliothccam,  etc.  Fam.  7,  33;  Arch.  6,  12;  Fam. 
7,  28,  s'ensevelir  dans  lcs  lettres ,s'enfoncer  dans  fe- 
tude;  comparer  avec  Att.  12,  15.  Abdidit  sese  in  in- 
(imam  Macedoniam,  Fam.  i3,  29.  —  Dememe,  comme 
Videe  d'eloignement  en  vint  insensiblement  d  s'effa- 
cer,  abdere  finit  par  ne  plus  signifier  que  : 

'i°)en  gen.,  cacher,  sottstraire  a  la  vue  (c'est  /e  sens 
qui predomine  d partir  du  siicle d' Augttste)  :  Corpora 
mirande  sub  terras  abdita  ctclo,  Lucr.  4,  420,  cacltes 
au  ciel  dans  lcs  entrailles  de  la  terre.  Penitus  qui  in 
ferro  est  abditus  aer,  id.  6.  io36,  air  reccle  profon- 
demcnt  dans  le  fer.  Quae  partes  corporis  adspeclum 
essent  deformem  habiturae  atque  ttirpem,  eas  conlexit 
atqueabdidil(ualnra),  Cic.  Off.  i,35,  126.  Retro  re- 
vocanda  et  abdenda  cupiditas  crat,  Liv.  2,  45.  Invito 
Principe,  cujus  abditis  adhuc  vitiis  mire  congruebat, 
Tac.  Ann.  i3,  1  ;  dememeibid.  3,64.  Milites  abditi 
per  lentoria,  et  lucem  ipsam  vitantes,  id.  Hist.  4,  72. 
Inler  praetenta  foribus  vela  se  abdidit,  Suet.  Claud.  10 
et  beaucoup  d'autres.  —  Poetiq.  :  Lateri  abdidit  en- 
sem  ,  Virg.  JEn.  2,  553,  il  enfonca  son  glaive  si  avant 
dans  lc  flanc ,  quil  disparut  dans  la  blessure.  (Cest 
ce  qtie  Sencque,  Thyest.  "]5i,  exprime  plus  fortcment 
encore :  abscondere  ensem  in  vulnere.  Voy.  abscondo ; 
comparez  aussi  Abstrudo  et  le  passage  Jtt  Rttdens  de 
Plaute  qui  s'y  trouve  cite. )  —  De  la  le  parlicipe  : 

abditus,  a,  um  ( participe  du  precedent),  relegue 
/oindc  /a  vue ,  cacTte,  secret,  mysterieux  :  Vis  abdita 
qtinedam,  Lucr.  5,  1232.  Res  occuliae  et  penitus  ab- 
dilae,  Cic.  N.  D.  1,  19,  49.  Sunt  enini  innumera- 
biles  de  his  rebus  libri  neque  abditi  neque  obscuri , 
id.  De  Or.  2,  20  ;  de  meme  id.  ib.  1,  1 87  ;  @.  Cic.  Pet. 
Cons.  11.  —  Le  compar.  el  le  superl.  se  trouvent 
cltez  lcs  ecrivams  posterieurs  ( Atiguslin  et  autres ).  — 
Le  ncutre  plur.  s'emploie  poetiquement  comme  subst. 
avec  /e  genit. :  Terrai  abdita,  Lucr.  6,  810,  les  par- 
ties  cachees,  c.-d-d.  les  entrailles  de  la  terre.  Abdita 
rerum,  Hor.  A.  Poet.  49  (—  abditas  res),  des  cltoses 
cachees,  inconnues jusque  (d.  Voy.  Heind.  sur  Hor.  Sat. 

2,  2,  2  5.  De  meme  P/ine,  :  Elephanti  nunquam  nisi  in 
abdito  coeunt,  H.  N.  8,  5.  —  Adv.  abdile,  secrite- 
ment,  *  Cic.  Verr.  2,  2,  73  a  la  fin.;  —  le  compar. 
et  le  superl.  ne  paraissetit  pas  se  rencontrer. 

Abdolonymus,  i,  el  aussi  Abdalonymus,  nom 
d'un  roi  de  Sidon  ,  eleve  au  trdne  par  Alexandre  le 
Grand,   Cttrt.  4,  i,  19;  Just.  11,  10,  8. 

abdomen,  inis,  n.  [  vraisemb/ab/ement  par  con- 
traction  et  par  corruption  p.  adipomen,  <i'adeps];  — 
1«)  a"apris  Celse  4,  1  extr.,  la  partie  in/erieure  et 
grasse  duventre,  depuis  les  hanches  et  la  region  pu- 
bienne  jitsquau  diaphragme  ,  abdomen  ,  ventre,  bas- 
ventre  (  XaTtapa,  Charis,  24  P. )  '■  dans  Plattte ,  en 
parl.  d^tute  truie ,  Cttrc.  2,  3,  44;  Cf.  sumcn  antiqiii 
abdomen  vocabanl,  Plin.  n,  37,  84.  Cetait,  chezles 
Romains ,  urt  mets  fort  deticat ,  interdit  par  ta  legista- 
tion  des  cciiseurs  :  Hinc  censoriarum  legum  pagina? , 
interdiclaque  coenis  abdomina,  glandia,  testiculi,  vulvae, 
sincipita  verrina,  ut  tamen  Publii  mimorum  poetae 
coena  nulla  memoreiur  slne  abdomine,  Plin.  8,  5r  (77), 
209.  De  td,  metaph.,  en  parl.  des  personnes  sensuelles 
et  comme  symbole  de  /a  sourmandise,  de  /a  glouton- 
nerie ,  de  ta  sensualite,  etc.  :  Abdomini  hunc  naium 
dicas,  Ter.  Etin.  3,  2,  7  Bentl.,  vous  le  diriez  ne  pour 
son  ventre.  De  meme  dant  Ciceron  :  Ille  gurges  atque 
helluo  natus  abdomini  suo,  non  iatidi  atque  gloriae, 
Pis.  17;  ib.  27;  Sett.  5r.  2")  le  membre  viril:  Jam- 
dudum  gestit  ( culter  )  mcecho  hoc  abdomea  adimere, 
Plaut.  Mil.  gl.  5,  1,  5. 

Abdominalis,  e,  ( abdomen )  de  tabdomen  ,  dw 
bas-ventre ,  abdomina/  :  <~  typhus,  typhus  abdomi- 
nal.  L.  M. 

Abdua,  ae,  Strab.;  Plin.;  la  vtlle  capita/e  ' de 
Lodi  ,  dans  la  province  du  meme  nom,  dans  le  roy. 
Lombardo-Venitien ,  sur  V Adda. 

abdiicens,  entis,  part.  <i'abduco  ,  sous-ent.  ner- 
vus  ,  nerf  abdtictettr  (  sixieme  paire  ),  L.  M. 

ab-duco,  xi,  ctum,  cere,  (  abiioucit  =  abduvit 
dans  Vinscription  tumulaire  de  Scipio  Barbatus,  G.  F. 
Grotef.  Gr.  2,  297  ;  Imper.  :  abduce,  Plaut.  et  Ter.; 
Parf.  sync. :  abduxti ,  Ptaut.;  infin.  passif,  abdvcier, 
Lex  Servil.  Lin.  70.  )  La  signif.  la  ptus  ancienne  qut 
se  retrouve  dans  Vidce  du  mot  generateur  duco,  dux, 
est  :  conduirc  qqn  avec  soi ,  daus   sa  compagnie ,  le 
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prendrc ,  Ccmmeuer  avec  soi :  Svricit.  omse.  i.ovcxna 
orsiDES.  qve.  abdovcit  (subjecit  omnem  Lucanam,  ob- 
sidesque  abduxit ) ;  inscript.  du  tombcau  da  Seipiou  , 
citie  pltis/iaut.  Voluit  in  cubiculum  me  abducere  anus, 
Plaut.  Most.  3,  2,  7.  Ut  binc  abduoat  (sc.  domum), 
id.  Men.  2,  2,  57  et  />assim.  Tu  dux  tm|iie  comes ;  tu 
nos  abduois  ab  Islro,  Ovid.  Trist.  4,  10,  1 19.  Ul  His- 
panos  omnes  procul  ab  iiomine  Scipionis  c.x  Hispania 
abduceret,  Liv.  27,  20,  7.  Dans  Tir.,  trts-souv.,  en 
parl.  d'i/ii'itations  d  diner  :  emmener  dincr  :  Tum  me 
convivam  solum  abducebat,  Eiui.  3,  1,  17.  Advenien- 
tem  illico  abdiixi  ad  coenam  ,  Heaut.  1,  a,  9,  et  pas- 
sim ;  —  sc  dit  aussi  de  lafemme  i/ue  scs  parents  arra- 
client  de  clicz  son  mari  et  reprtnnenl  cliez  cux,  Hee. 

5,  1,22.  —  Totltefois,  cette  signif.  fondamentale  s'al- 
tera  de  tris-bonne  heure ,  ct  ilsignijia  : 

2°)  en  gen„  eloigncr  d'nn  licu ,  emmencr ;  et,  selun 
les  nuances  diverscs,  ramener,  retirer,  vter,  ete.  In 
latomias  abduci  imperabat,  Cic.  Vcrr.i,  5,56.  Abdu- 
cere  clavem,  tirer  la  clef,  Plaut.  Casin.  5,28;  Cic. 
Quint.  27;  dans  P/inc  :  cmmener  dans  tmc  intcntion 
de  vol ,  par  ex.  du  bctaii  —  abigo  :  In  bac  (Erytbia) 
Geryones  babitasse  a  qiiibusdam  exisliinantiir,  quorum 
armenta  Hercules  abduxerit,  4>  21,  36.  —  Dans  la 
languc  philosophiqtie  :  siparcr,  dcgager  :  Te  a  con- 

jecturis abducere  divinationem,  id.  Div.i,5,  i3, 

que  tu  digages  la  divination  dcs  conjectttres.  —  Mi- 
taph.  :  A  consuetudine  oculorum  aciem  mentis  abdu- 
cere,  id.  N.  D.  2,  17.  Animum  ad  se  ipsum  advo- 
camus,  secum  esse  cogimus,  maximeque  a  corpoie 
abducimus ,  id.  Tttsc.  1,  3r,  75. —  Detaclier  d'un 
parti,  amener  a  faire  defeclion  ,  ditourner  du  devoir  : 
~  legiones,  Phii.  io,  3;  ~  senaluin.  Quint.  6.  — 
Poct.  :  Abduxere  retro  longe  capita  ardua  ab  ictu , 
ils  ramenerent  la  tite  en  arriere  pour  eviter  lc  eoup , 
Virg.  JEn.  5,  428.  Abduceresomnos,  dter  le  sommcil, 
Ovid.  Fast.  5,  477. 

3°)  parlicul.  dans  Cicir.,  et  suivi  de  la  prip.  ab  : 
detourncr  dtinc  liabitude,  distrairc  d'uue  occupation, 
dun  soin ,  d'un  souci,  Jatrc  rcnonccr  d  ttn  projet,  et 
autres  sens  analogues  (synon.  :  avocare,  avertere)  : 
Abduci  magnitudine  pecunue  ab  institutis,  Verr.  4, 

6.  <^j  a  studio  negotiis,  Fam.  4,  4-  ' — '  aniinos  a  con- 
liaria  defensione,  de  Or.  2,  7  i.  ~  ab  onmi  reip.  cura, 
Qitinl.  Fr.  3,  5.<~animum  a  sollicitudine,  Fam.  4, 3. — 

4°  )  dans  un  sens  igalement  particulicr  d  Ciceron  : 
abaisser,  ravaler,  faire  desccndrc  d'un  rang  plus 
elevi  d  1111  plus  bas  ( comparez  ab  n°  II,  1 ,  et  abjicio) : 
Ne  ars  tanta...  a  religionis  aucloritate  abducerelurad 
mercedem  atque  qureslum,  Div.  1,  ki. 

5°)  Dans  un  sens  obscene ,  emmener  :  Quum  iste  e 
foro  abduci,  non,  nt  ipse  praedical,  perduci  solebat, 
eomme  il  avait  coutttme  d'itrc  emmene  du  forttm 
(pour  servir  d  des  plaisirs),  ct  non,  comme  il  le  pri- 
tend  /ui-mime,  conduit  auforum  (pour  son  inslruction ), 
Cic.  Verr.  2,  5,  i3.  Feminam  consularem  e  triclinio 
viri  coram  in  cubiculum  abductani ,  Sitet.  Aug.  69. 
Virgines  ante  nuptias  abducebat  stupratasque  sponsis 
reddebat,  Justin,  21,  2  extr. 

abductio,  onis,/.  (abduco),  —  lc)  aclion  d'cm- 
mcner,  B.  L.;  —  2°)  mitap/i.,  a)  retraite,  solitude, 
Bibl.  —  b)  diboilemcnt  d'un  os  brisc,  L.  M. 

abductor,  oris,  m.  (abduco),  s.  cnt.  musculus, 
musc/e  abductetir,  L.  M. 

abductus,  a,  iun,  part.  dabduco. 

Abea,  voy.  Abia. 

abccedarius,  a,  um,  (a,b,  c,  d)  —  1°)  adj.,  relatif 
al'a  b  cd;  abecedaire,  alphabitiqttc  ;  —  psalmi,  iscc/. 

—  2°)  subst.  —  a)  abecedarius,  ii,  w.,  qui  apprend 
['alphabet,  qtti  en  cst  d  /a  b  c,  Eccl.;  —  b)  abece- 
daria  ,  x ,  f.  enseigncment  elemcntairc ,  Fidg. ;  — 
C  )  abei :edarium ,  ii,  n.,  /'a,  b,  c,  i 'alphabet ,  Eccles. 

Abcl,  clisei  abelus,  i,  m.  Abcl,ftls  d'Adam  ,  Bibl. 

—  De  /d  AbelTcus,  a,  um,  rclatif  d  Abcl;  ~  virlus, 
Mythogr.  Vatie.  3,  6,  i5. 

Abel;  Abela,  m;  Hieronym.;  Euseb.  ;  'ASeXa; 
v.  de  la  Batanca  (  Palaestina);  appartenait  d  la  tribu  de 
Manassc,  et  etail  situce  audeld  du  Jourdain  ,  d  12  m. 
a  1'est  de  Gadara. 

Abel-Beth-lIaacha,  ou  Abela-Belb  Maaclia, 
2.  Samitcl.  XX,  14.  i5,  18.  Abel-Belb-Maecba  ,  1. 
Rcg.  XV,  20;  AbelMaim,  2.  Paralip.  XVI,  4  ;  'A6eX- 
u.d/Ea,  Joseph.  Antiq.  VII,  10;  v.  de  la  Palestine 
teptcntrionale  ,  au  dc/d  du  Jourdain ,  dans  le  ■voisi- 
nage  dc  l ' Anti-l.iban. 

Abel-KeramLm;  Abel-Vinearum,  Judic.  XI, 
33 ;  Ti  "AStXa ,  u>\  ,  Polyb.  V  ,  7 1  ;  bourg  dc  la  Ga- 
laaditis ,  au  ddd  dti  Jowdain ,  dans  le  voisinagc  du 
Jaboc,  d'apris  Etisebe  d  C  m.  Rom.  au  N.  de  Phila- 
delpbia  (Rabba  des  Ammonites),  avec  des  vignobles 
considerables. 


Abel-Mehola,  Judic  VII,  a3j  Aliel-Mabala,  UL 

Reg.  IV,  1?.;  jySe)  MeouXa;  v,  d&Palesline,  au  dc/d 
dtt  Jottrdain ,  entre  Bcythopolu  et  Siclicm;  Ueu  dc 

naissancc  dti  prophcle  F.liscc,  III,  Rfg.  XIX  ,  16. 

t  I11-I-  tli/  ■  ,,Mii  ;  Itil  batfla  ;  lltcioitf  nt.  ;  v.  de 
Pajejtine,  d  CO.  du  Jourdain ,  d  I ' endroil  oii  Joscph 
ensevelit  ton  pere. 

Abol-Kittim,  Kumcr.  XXXIII,  49.  —  Sitlim  , 
Numer.  XXV,  I.  Josua  II,  I.  SdxTJiu.,  LXX;  S.il- 
liin  Husronym.;  Setiim,  fulg.i  Abila,  x,  'ASi/r, , 
Josepli.  B.  Jttd.  IV,  7  ;  011  Ta  "A6i/a,  Abila,  oriim, 
Joscph.  B.  IV,  25;  v.  de  ia  Peraa  (Palffiitiua),  «  60 
stades  d  Cest  du  Jourdain  ,  dans  la  piainc  des  Moa- 
bitcs ,  vis-d-vis  de  Jericho. 

Abela;  cf.  Abel. 

Abella,  voy.  Abila  Lysani.T. 

Abella,  x,  P/in.;  Virg.  JEn.  VII,  v.  740;  Avilla, 
se,Silius,  VIII,  v.  644;  Frontin.  de  Colon.;  "AZn/y. 
Strab.  ;  Ptol.  ;  v.  dc  Campanic,  dans  /c  voisinage  de 
la  source  du  Clanis  et  de  la  v.  de  Nola ;  cctait  ttne  co- 
lonie  de  Vespasien;  actuellement  te  botirg  rt"Abella- 
Veccbia,  ou  Avella  dans  la  Terrc  dc  Labottr  ;  appeiec 
Malifera  (fecoude  enfruils),  d  cause  de  sa  ricltesse  en 
noiscttcs  dites  ave/incs ,  voy.  Abellana.  —  Abellaui, 
oruin;  Juslin.  XX,  I,  —  Abellanus,  adj.  :  ~  nuces, 
P/in.  XXV,  22.  Scribon.  Larg.;  Avellanus,  adj., 
P/in.  XV,  22;  Cels.;  cf.  Plin.  XVI,  3o. 

abelluua  nux,  011  avellana,  ct  aussi  abellina, 
Plin.  i5,  22,  24,  noisetle  d'Abclla,  avcline. 

Abellinas,  atis,  m.  habitant  d' Abelliiutm ;  voy. 
ce  mot ,-  P/in.  3,  11,  16. 

AbellTnus,  i,  m.  mimc  signif.  oi('Abellinas, 
Grutcr,  Inscr.  1099,  2. 

AbellTnum,  \,n.  1°  ville  de  Campanie,  Plin.  3, 
5,  9;  — 2C  vi/lc  du  Samnittm. 

Abellinum,  i,  Frontin.  de  Colon. ;  'A6e'),).ivov, 
Pol. ;  v.  des  Hirpini,  daus  le  Samnium ,  situce  sur  lc 
fl.  Sabatus ,  att  N.-E.  dc  Naples,  au  S.  de  Benevent; 
etatt  une  colonie  et  cst  auj.  la  capitale  dc  la  Princi- 
pattte  ullerieurc ,  sous  lc  nom  a"Avellino.  —  Abelli- 
nus,  ndj.,  P/in.  —  Abellinates  surnommes  Protropi, 
Plin.  III ,  II. 

Abellinum  .Uarsicum,  i-i;  v.  dc  Lucanic , 
pres  dcs  sources  de  /'Aciris,  au  S.  de  Potentia;  auj.  la 
villc  na/iolitaineMarsico  Veccliio  ou  Velero,  Prov.  Ba- 
silicata.  —  Abellinates  surnommes  Marsi,  Plin.  III,  II. 

Abcnspert^a,  x;  Abusina,  Anton.  Itiner.; 
Aventinum,  i;  Arusena  ,  ae,  Tab.  Peutingcr.;  Notit. 
Imper.;  la  v.  «"Abensberg ,  dans  /e  cercle  de  Rege/i, 
cn  Baviere ,  sur  le  fl.  Abens  ,  d  %\  m.  S.  O.  de  Re- 
gensburg ;  011  y  voit  encore  les  resles  dun  camp  ro- 
main.  —  Bataillc  de  1809. 

Abellaui,  habitantsd' Abclla ,  Just.10,  1. 

Abellio,  onis ,  m.  divinite  gau/oise ,  Orell.  lns- 
cript.    1952  et  ig53. 

ABEMITO,  imper.  fut.  a"abemo,  lequei  est  syn. 
de  demo,-  Festus  (pagc  5)  Cexplique  ainsi  :  significat 
demito  vel  auferlo.  emere  enim  antiqui  dicebant  pro 
accipere;  cf.  adiino. 

ab-co,  ivi  011  ii ,  Ttum ,  ire,  v.  n  ( abin'  =  abisne, 
comme  ain'  =  aisne,  Plaut.  et  Terent.;  sur  abiit  en 
dcux  syllabes  voy.  Hcrm.'  Doclr.  Metr.  p.  ij3;  cf. 
Lindemann  sur  Plaut.  Comccd.  111,  p.  XXV ;  et  Mil. 
gl.  2,  2,  23  )  —  i°  s'en  allcr  d'un  endroit  quelconque, 
s'eloigncrd'wi  licu,  quittcr  une  personnc  ;  absol.,  par- 
tir;  s'en  aller  :  dans  Platttc ,  //  se  trouve  pottr  aiusi 
dire  d  c/taqitc  vers ,  co/istruit  avcc  ab,  avec  ex  ou 
simp/ement  avec  l'abl.,  avec  l'adv.  de  lieu  hinc  ,  Vinf. 
et  tout  d  Jait  absolument  :  Postquam  boc  milii  nar- 
ravit,  abeo  ab  illo,  Curc.  2,  3,  70,  je  le  quittc.  Abi  in 
malain  rem  niaxumam  a  me,  Epid.  2,  1,  72,  va-t'cn 
loin  dc  moi  d  ia  malhetire  (voy.  c.-dessotts) ;  de  mime 
Bacch.  4,  9,  107.  Abin' e  conspeclu  meo  ?  Amph.  1, 
3,  20  (mais  aussi  Abin'  ab  oculis?  Trin.  4,  2,  149; 
Truc.  2,  5,  24).  Abituros  agro  Argivos,  Amplt.  1,  1, 
53,  Insanus,  qui  hinc  abiit  modo  ,  3Icrc.  2,  2,  61. 
Abi  quoerere,  Cist.  2,  1,  20.  Abi  pr;e,  jam  ego  se- 
quar,  va-t'en  devant,  je  tc  suis ,  Amph.  1,  3,  45. 
(  Totttes  constructions  egalcment  tres-frcque/ites  da/is 
Tereitce)  ;  ilse  constr.  aussi  avec  lc  supin  :  abi  deam- 
bulalum,  Heaut.  3,  3,  26.  Mctaph  :  In  proelii  concursu 
abit  res  a  consilio  ad  vires  vimque  pugnantium,  litt. 
dans  la  milce  Vaffaire  passe  de  la  prudence d  la  fo/ce 
et  att  courage  des  combattants ,  c.-a-d.  cessc  de  dc- 
pendrc  de  la  prudence  des  conseils,  pour  nc  plus  re- 
poser  que  sur  la  force ,  etu.,  Nep.  Thras.  1.  Dc  mime 
abire  magistratu ,  s'en  allcr  d'une  cltarge ,  y  renoncer, 
la  diposer  (syn.  abdicare),  Liv.  26,  23;  Tac.  Ann. 
5,  12;  Suet.  Aug.  26;  voy.  Drak.  surLiv.  3o,  39,  5. 
Dans  un  discours  ott  dtms  /cs  recltcrcltcs  philosophi- 
ques  :  faire  une  digrcssion,  s'ecarler  du  sujet  .-  Illuc, 


iiudi:  abii,  n-.ini,   //.,/    Sal     t,  i,   wt,j*  n 
iiiuii  texte,  iiu  poiiu  d'i,u  jc  111,    tuu  ecai  te.  (  ■ 
rum  illuc  redeo  unde  abij,  Pltuit    >/■  u   !■<■,!.  V,. 

'V  )  t'en  allcr  de  muiiicn:  a  111:  /,/,  1,11- 

ees,   disparaitre,    nottanmeut    —    a^  en  parJ.  des 

hommcs  :  /notirir.  Oui  iiiiuc  abiciuul  Jijur  iu  1.. 
111111   locum  < c.-n-d.  111  Oniiin;  voy.   locus),  Plaut. 
Casin.  prol.  19  ;  de  tnime  dant  C7< . 
abiil  1   vita,  etc.,  Tuse.  1,  ',»,  -/+.  Abilunu  Ulucauo 
pvioret  abierunl ,  Phmdr.  \ ,  •/.<, ,  i»,  et  aUlews. , 
b)  en ptnl.  <lu  tn/ips : passer,  tecouler .-  Dom  ba  1 
bora,  Ter.  Eun.  a,    ;,  50.  MeaM  alniiiint  deeea, 
Ad.  4,    5,  .'17.  Abii  ille   aiiiiiiB,    Cic.  Sest.  ",',.  Abit 
dies,  perge,  ne  leinoraic,   Caltill.   1,1,  199;  Cf.tbid. 
79.  «9,  94;  109,  119.   Dum  mula  ligatur,  toia  abit 
liora,    H01.  Sat.  1,    5,    14;   —  c)   en  parl.  dnaUc 
choscs  :   E  medio  abiit  qui  luil  111  re  fiac  vr  m  ln- 
Tcr.  Pliorm.  5,  9,  io,ils'cst  evanoui,  tl u'<si /,/us  Cu- 
nique  obstacle ,  etc.  Oinm:,,  I11U1  perniixtas  11-niii.  m 
lique  ruinas,  Corpora  solveiites  abeanl  per  iuam 
fundum,  Lucr.  1,  1100.  Nauiea  jam  plaoe  abiit,  <i<-. 
Att.   14,   10,  est  tout  a  fait  passee ;  ite  mime  Fam.  9. 
5o;  Ovid.  Met.   7;  Ttbull.  1,  6,  i3. 

3')  s'icarter  d'un  devoir,  abando/iner  u/t  proiet, 
i/uittrr  un  desscin ;  el  autres  sens  analogues.  (syn. 
aberrarc)  :  F.liam  tu  hinc  abis?  toi  aussi  tu  aban- 
donnes  mon  ajfaire?  Ter.  Phorm.  3,  3,  9.  Quid  ad 
istas  meptias  abis?  pourquoi  t'egares-tu  dans  de  pa- 
reilles  ineplies?  Cic.  Rosc.  Amer.  16,  46;  de  mime  : 
• — 1  ab  jure  ,  s'ccartcr  du  droit,  le  violer,  Verr.  5,  1, 
44;  Voy.  aussi  Tac.  Ann.  6,  22.  —  A  ce  sens  ,i- 
rattachc  tris-etroitcmcnt  le  suivaut    : 

A.U.F.S.S.S.  pour  Amicae  Benemerenti  Fecit  Supra 
Scriptum  Sepulcrum,  Orell.  Inscr.  4533. 

4°)  quitter  sa  nalure  pour  en  prendre  une  autre; 
passcr  d'un  etat  d  un  autre  ,  se  changcr,  se  transfor- 
mcr  cn;  touj.  constrttit  avec  in  cl  Cacc.  (la plupart 
dti  temps  poit.,  particul.  dans  les  mctamorpli.a  Ovide, 
oii  il  revient  natttre/tement  iris-souv.)  :  Terra  abiil  in 
uimbos  imbresque,  Lucil.  dans  Varron ,  Ling.  Lit. 
5,  5,  11.  iXon  abire  possunt  in  corpus  corpore  toto  , 
penetrer  tout  enticrs  da/is  lc  corps,  Luc.  4,  1104.  Aut 
abit  in  somnuin ,  ou  il  s'en  va  cn  sommeil,  c.-d-d.  se 
dissout  en  qque  sorte  dans  lc  sommeil ,  devienl  som- 
meil ,  id.  3,  1079.  E  in  U  abiit,  Varr.  L.  L.  5,  16, 
26,  E  se  trans/orma  en  U.  In  villos  abeunt  vestes,  in 
crura  lacerti ,  Ovid.  Met.  1,  236.  Les  poi/s  rcmplacenl 
sesvitements,  scs  bras  deviennentdcs jambes.  In  dextras 
abierejubas,  ib.  2,  C74.  Jam  barba  comaique  In  silvas 
abeunt,  ib.  4,  657.  Pars  abit  in  vites,  ib.  496;  de 
mime  ib.  3,  398  ;  8,  555;  14,  199,  55i  et  passim.  — 
In  quos  enim  sumptus  abeunt  fructus  pradiorum, 
Cic.  Att.  11,2.  In  vaiium  abibunt  monentium  verba, 
s'en  iro/it  en  fumic ,  resteront  sans  ejfet,  Sen.  Ep.cjtt, 
vers  le  mtlieii. 

5°  )  il  renfermc  qqfois  Cidee  dun  risultat,  dune  suitc  ,- 
se  passer  de  telle  011  telle  facon,  aboutir,  finir,  avotr 
ie/ou  tel  diiwtiment,  tc/le  ou  telle  issue :  Mirabar  hoc 
si  sic  abiret.  Ter.  Andr.  1,2,  5.  Non  posse  istaec  sic 
abire,  Cic.  Att.  14,  1.  Non,  non  hoc  tibi,  salse,  sic 
abibit,ye  ne  tc  tiens pas  qttilte  ,  mauvais  plaisant,  Ca- 
tttll.  14,  16.  Impune  abire  deinde  quia  jam  non  po- 
test,  Pha-dr.  1,  8,  3. 

6°)  dans  les  ventes  d  1'encan,  t.  tecltn.  p.  signifier 
que  Cobjet  mis  a  Cencltere  ne  nous  est  point  adjuge , 
passc  d  un  auire  enchirisseitr  ;  ichappcr  :  Si  res  abiret 
ab  eo  mancipe,  lui  cchappait.  Cic.  Vr.rr.  2,  2,  54.  ISe 
res  abiret  ab  eo,  ne  lui  ichaj/pdt  point,  ib.  1,  3,  64. 

7°)  i/  parait  aussi  itre  itn  t.  lecltn.  pour  signifier  la 
baisse  dcs  prix ;  ainsi  dans  Plin.  Ep.  3,  19  :  pretium 
retro  abiit,  le  prix  a  baisse ,  lc  cours  esttombc. 

&°)Cimpe'r.  abi  n'est  souv.  cltez  les  comiques  qtiune 
simplc  cxclamation  ,  dans  un  sens  amical  ou  ironii/uc  : 
—  a)  Abi,  ludis  me,  credo,  va,  tu  te  moques  demoi,  Je 
crois!  Plaut.  Most.  5,  1,  32;  de  mime  Ter.  Adelplt. 
4,  2,  25;  Hor.  :  Non  es  avarus,  abi;  quid  cetera  f  tu 
n'es  point avare ,  non ;  Ep.  2,  2,  2o5;  —  b)  il repoud 
d  /wtre  :  va-t'en  :  Abi  modo ,  Plaut.  Pcen.  1,  3,  20. 
Abi ,  nescis  inescare  homines,  Ter.  Ad.  2,  2,  12;  va- 
t'en,  tu  ne  sais  point  appdier  ton  mondc  ;  de  /d  /e  mot 
de  colerc  :  Abi  in  malamrem ,  va-t'en  a  la  malheurc; 
nous  disons  :  va-t'en  au  diable ,  d  tous  les  diables  '. 
P/aul.  Pers.  2,  4,  17.  Abin'  hinc  in  malam  crucem? 
id.  Most.  3,  2,  (cf.  Cic.  :  Quin  lu  abis  in  malam  pes- 
tem  malumque  cruciatum?  Phil.  i3,  21);  voy.  crux 
et  cruciatus.  Abi  dierectus,  Plaut.  Ptxn.  1,  1,  32. 

Abeona,  x,  f.  (abeo),  divinite  tutilairede  ceux  q;ii 
s'en  vont,  Auguslin.,  dc  Civ.  Dei ,  4,  21 ;  cf.  Adeona. 

*  ab-equito,  are,  v.  n.  s'iloigner  d  cheval,  Liv. 
24,  3i  ;  voy.  Drak.  sur  Liv.  1,  14  (d'autres  liscut : 
adequito. ) 


ABEX 


ABHO 


ABIG 


Abcraioniiiin;  la  pet.  v.  cf Abcrhofen,  dans  la 
Gatlrs  meridionale,  cn  Angleterre. 

MSERCEX,  .11».  </<■  pi-onibet,  cfapris  Fest.  p.  22. 
Paul.  Diac.  /'.  »5,  i0  Mttcll. 

Iliorcoiivoiiium;  lapet.  v.  tfAber-Contvay,  sur 
la  Comvav,  narigablc  en  cet  endroit,  dans  la  Galles 
septentriouale. 

Aberdonn;  Aberdonio;  Abedonlum,  i ;  la 
v.  mantime  d'  Abcrdcen ,  au  nord  de  1'Ecosse  :  elle  se 
composc  de : 

llicrdona;  Aberdonia  Vctus,  tens;  De- 
vona ,  a ;  Otd-Aberdien,  a  fcmboucluiredu  Don;  et  de : 
llieriloiia;  Aberdonia  Xova,  re-ae;  Aber- 
dea,  e;  Vetv-  tbenUtn,  a  {  de  lieue  de  l'c.nc.  ville,  a 
fmnboueluwe  dc  la  Dee;  elle  estta  capitalede  lapro- 
vincc  tlu  meme  nom.  Cliacune  dc  ces  deux  villes  a  son 
univcrsite;  etles sont  toules  les  dctix  «i5^m.  au  nord- 
esl  dEdimbourg. 

Abere,  Plol.;  i>.  au  S.-E.  dc  1'Arabia  Deserla. 

Aberfravia;  Ciadiva,  ae;  le  village  d'Aber- 
fra.v,  da/is  /'!.'•■  </' Anglesey ,  que  le  canal  Menay 
sevare  de  la  Galles  septentionale. 

Abergonium;  ttobanniuni,  i,  Ant.  Itiner.; 
iicu  des  Silurcs,  dans  la  Britannia  Romana ;  auj.  lc 
a  Abcrgavtnny,  dans  le  Monmouthshire,  3  m. 
oumotllh,  connu  par  ses  ezcellentcs  flanelles. 

Ibcristiv  uui,  i ;  la  v.  d '  Aberystwith,  a  fcndroit 
oii  lartv.  iflsttvith  se  jette  dans  la  mer,  dans  le  Cardi- 
gansllire,  prov.  de  la  Galtes  mcridionale. 

Abcrncthiea,  se ;  Abrinca,  x  ;  la  ville  d' Aber- 
tberdorn  cn  Ecossc,  sur  la  Tay,  6  m.  N.-E. 
tFEdimbourg. 

aberratio,  onis  , /.  [aberro  n.  3o]  eloignement 
momentanc  tfune  preoccupation  penible ,  treve ,  dis- 
traction  ,  diversion  ;  peul-etre  ne  se  trouve-t-il  que  dans 
'i ;  encorc  nesl-ce  que  dans  les  deux  passages 
suivanls  :  Sive  hanc  aberrationem  a  dolore  delegerim, 
Att.  12,  38,  3.  Aliam  aberralionem  a  molesliis  nullam 
habemus,  Fam.  i5,  iS. 

Aberri  srines,  um,  m.  forme  admise  seiilcment  pour 
ezpiiquer  fetymotogieA'  Skori%\\\es,  voy.  Fest.p.  266, 
3o  it  suiv.  Mutl.  Cj.  Paul.  Diac.  p.  19,  1.  Dionys. 
Antiq.  Rom.  1,  10,  et  faitteitr  incertain  de  fouvragc 
Dc  Urig.  Gent.  Rom.  4. 

ab-erro,  Ivi,  atum,  v.  /1.  —  1°)  s'ecarter  duchc- 
min,  s'iigarer,  se foitrvoyer,  s'eloigner  en  se  perdant  : 
Puer  aberravit  inter  humines  a  patre,  Plaut.  Men. 
prol.  3t,  a  perdu  son  pire  dans  la  fotile ,  s'en  est 
ecarte.  Quare  non,  quum  de  locis  dicam,  si  ab  agro  ad 
.igrostim  hominem  ac  agricolam  pervencro,  abei  raro , 
je  nemecarteraipoint  ,je  ne  passerai  pas  oittre,  Varr. 
L.  L.  5,  1,  7.  Taurus  qui  pecore  aberrasset,  qui  s'e- 
tait  ecartti  du  trottpeau  et  egare ,  Liv.  4r  ,  r3.  — 
2°)  comme  abeo  n°  3  (en  parl.  tfuite  prescription,  d'ttn 
dessein ,  d'un  sujet),  s'en  e/oigner,  s'en  ecarter  (lo- 
cution  ciceronienne)  :  Aberrare  a  regula  et  prrescrip- 
tione  naturae ,  Cic.  Academ.  2,  46,  140,  s'ecarter  de 
ia  reg/e  et  des  prescriptions  de  la  natttre.  Ne  ab  eo 
quod  proposilum  est  longius  aberret  oratio,  id.  Cce- 
cin.  19,  ne  s'ecarte  pas  trop  dtt  but  qtfon  s'est  pro- 
pose  ;  de  meme  Off.  1,  37;  Fin.  5,  28  et  passim  ;  et 
aussi  sans  ab  :  Yereor  ne  nihil  conjectura  aberrem , 
Att.  i4i22  (c/.  . — •  aconjeciura,  N.  D,  1,  36,  100;  cf. 
Heind.sur  ce  passage;  Wopkens  Lectl.  Tull.  2,  3). 
Dans  ce  meme  sens,'on  trouve  dans  Plin.  Ep.  4,  28  / 
Rogo  ut  artificem  (sc.  pictorem  ),  quem  elegeris  ,  ne 
in  melius  quidem  sinas  aberrare,  que  1'artiste  (le 
peintre),  en  copiant  foriginal,  ne  sen  ecarte  point, 
meme  pour  fembetlir.  —  3°  )  dans  un  sens  egalcment 
particuliera  Ciceron,  se  distraire  (d'unepenseepenible), 
oublier  pour  un  instant  ( ses  peines )  :  Al  ego  hic  scri- 
bendo  dies  tolos  nihil  equidem  levor,  sed  tamen 
abcrro,  je  ne  parviens  pas,  il  est  vrai ,  a  me  con- 
soler,  mais  je  me  distrais  un  instant,  je  chasse  pour 
quelque  temps  mcs  sombres  pensees ,  Cic.  Att.  12,  38  ; 
voy.  ib.  45  (cf.  aberratio  ). 

Abesamis,  idos,  /.  ville  de  1'Arabia  felix,  Plin.  6, 
»8(32),  i45. 

Abeste,  mieux  Reste,  Plin.  6,  23  (  ou  Parabes- 
ten  praeterfluit  provient  de  uapa  Bsgttiv  uapappe!  ) ; 
Bestia,  T.  P.;  Bidt,  lsid.,  v.  de  /'Arachosia ;  auj.  Bost. 

Abexia  ora,  ae-fe;  Tioglodytice,  es,  Ptin.  "VT, 
29.  II,  76  ;  *|  TptDfXoouTixY),  Agatltemer.  II,  5;  Strab. 
XVI ;  Ptol.  IV,  8 ;  Regio  Troglodytira ;  contree  de 
l'/£thiopia  supra  .Egyptum;  comprend  soit  toute  la 
ciite  du  Sinus  Arabicus,  soit  le  pays  qui  s'etend  de  la 
f\Krenicejusqu'a  1'Avalites  Sinus,  Plin.Vl,  29;  mais, 
seton  Ptol.,  la  cdte enliere  du  Sinus  Arabicus  et  <V«Sinus 
Avalites ;  aiij.  la  contree  maritime  d'h\>e\,  Habesch , 
sur  les  bords  de  ta  mcr  Rouge,  depuis  1'Egrple  jus- 
quau  detroit  de  Bab-el-MaDdeb. 


abforc  =  abfuturum  cse ,  part.  fut.  rf'absum, 
p.  afore. 

nbforem  =  abessem  ,  imparf.  du  subj.  ^'absum, 
p.  aforem  ,  lccun  des  medleures  editions.  Voy.  Heind. 
surHor.  Sat.  1,  4»'0*  ;Drak.sur  Liv.  4,  12.  et  26,41. 

abfuat  p.  absit,  Front. 

Ab^ar  l*hrahatcs,  Inscr.  Orelt.  n"  921.  Voy. 
Abgaius. 

Abararus,  i,  m.,  ("ASyapo?).  nom  de  plusieiirs 
rois  de  fOsroine.  On  en  mentionne  1111  sotis  Antonin 
le  Pienx,  Capitol.  Anton.  9 ;  un  aittre  sous  Septime  Se- 
vere,  Spartian.  Sever.  18.  //  est  ecril  Abgar  dans  uuc 
inscription,  ap.  Murator.  665,  1. 

ABGREGARE  «  est  a  grege  ducere  »  Fcst.  p.  20, 
separer  du  troupcaii. 

"abhicmat  =  hicmal,  Plin.  18, 35,  8r.  (en  grec 
a7toxsi|Aa££'))  Hard.  ;  ifautres  liscnt  hiemabit. ) 

ab-hinc,  adv.  de  tcmps.  —  i")  De  ce  moment ; 
et  avec  egard  au  temps  a  venir  :  dorenavant,  dcsor- 
mais  :  Seque  ad  ludos  jam  inde  abhinc  exerceant, 
Pacuv.  dans  Charis.  175  P; —  /nais  plus  ordin.  2°)  de 
ce  moment  (  avec  egard  au  passe  ) ;  se  construit  avec 
l'acc.  011  1'ablat.,  et  avec  les  nombres  cardinaux  isi 
l'on  excepte  les  comiques ,  cest  Ciceron  qui  emploie  le 
plus  frcquemment  cet  adverbe ,  tant  dans  ses  discours 
que  dans  scs  lettres ) :  Sed  abhinc  annos  factum  'st  se- 
decim,  seize  a/is  a  compter  d'a  present  dans  te passe, 
c.-a-cl,  il  y  a  maintenant  seize  ans ,  Plaut.  Casi/i . 
drol.  39 ;  de  meme  Ter.  Hec.  5,  3,  24 ;  Pltorm.  5,  g, 
28.  Qui  abhinc  sexaginta  annis  occisus  foret,  Plaut. 
Most.  2,  2,  63  (pour  marquer  la  longueiir  du  temps 
a  venir,  tons  les  deux  ( Plattt.  et  Ter. )  se  servent  de  : 
dehinc.  (Voy.  ce  mot).  Qiuestor  fuisti  abhinc  annos 
quatuordecim  ,  Cic.  Verr.  1,  12,  34;  dc  meme  encors 
ib.  2,  2,  52  :  Comitiis  jam  abhinc  triginta  diebus  ha- 
bitis,  ii  y  a  deja  trente  jcitrs.  Scriptor  abhinc  annos 
centum  qui  decidit,  depuis  cent  ans ,  ily  a  cent  ans, 
Hor.  Ep.  2,  i,  36.  Nunc  cccpi ,  an  abhinc  annos  no- 
vem?  Suct.  Aug.  69;  Voy.  Ruddim.  2,  292.  —  Dans 
le  passagc  de  Lucrece ,  3,  967  :  Aufer  abhinc  lacry- 
mas,  ce  nest  vraisembiablement  qu'une  expression  ren- 
forcee  p.  hinc,  comme  dans  Plaut.  Pers.  5,  2,  19  : 
jurgium  hinc  auferas,  attendu  quil  n'y  a  pas  daulre 
exemple  «/'abhinc  employe  comme  adverbe  de  lieu; 
voy.  sur  ce  point  Hand  Tursell.  r,  63-66. 

ab-horrco,  ui,  ere,  v,  n.  —  1°  s'eloigner  en 
f/issonnant  a  la  vtte  tfiine  chose ,  rccuter  avec  effroi 
devant  elle  ,  en  avoir  horrcur,  en  etre  t/ouble  :  constr. 
avec  ab  ou  facc.  (tres-rarc  et  le  p/us  sottv.  dans  les 
ecrivains  posterieurs  a  Auguste )  .  Quid,  cedo,  te  ob- 
secro,  tam  abhorret  hilaritudo  ?  poitrquoi,  je  l'en  con- 
jure ,  ta  gaietc  habituelle  est-elle  si  troublee,  si  altc- 
ree  ?  Cisl.  1,  1,  56.  Quoniam  haec  ratio  (philoso- 
phandi )  plerumque  videtur  Tristior  esse  quibus  non 
est  tractala,  retroque  Volgus  abhorret  ab  hac,  et  le 
peuple  rcctile  avec  horretir  devant  etle,  en  esl  effraye, 
Lucr.  1.  944 ;  4,  20.  Omnes  illum  aspernabantur, 
omnes  abhorrebant,  Cic.  Cluent.  14.  Pumilos  atque 
distortos  ut  ludibria  naturse  malique  ominis  abhor- 
ruil,  il  avait  horrettr  des  nains  et  des  personnes  con- 
trefaites,  Suct.  Aug.  83  ;  de  meme  id.  Galb.  4 ;  Vitelt. 
10. —  La  signific.  suivanle  est  beaticoup  plits  frcquente 
et  plus  classique,  particul.  dans  Ciceron  et  les  Idsto- 
rtcns,  mais  inusiice  dans  les  poetcs  : 

2°)  en  ge/i.  eprouver  de  1'eloignement,  de  faver- 
sion,  dc  la  repugnance  pour  une  chose ;  n'en  point 
vouloir ;  ne  se  sentir  pour  elle  aitctin  penchant : 
Abhorrere  animum  huic  video  a  nupliis,  Ter.  Hec. 
4,  4»  92,  je  vois  quil  11  a  aucun  penc/iaiit  pour  le  ma- 
riage.  Abhorrenti  ab  re  uxoria,  ib.  Andr.  5,  1,  10; 
de  meme  tres-souv.  dans  Ciceron  :  Animum  Cresaris 
a  rausa  non  abhorrere,  Scst.  33.  A  caedeabhorrentem, 
id.  ib.  63.  Quum  ipse  lator  nihil  ab  homm  lurpitu- 
dine,  audacia,  sordibus  abhoireret?  id.  ib.  S2,  112.  A 
scribendo  abhorret  animus ,  mon  esprit  se  refuse  a 
ecrire ,  je  n'ai  pas  envie  d'ecrire,  id.  Alt.  2,  6  (et 
aussi  animo  abhorrere  :  Ab  optimo  slatu  civitalis,  id. 
Phii.  7,  2).  Itaque  adeo  se  abhorrere  a  ceterorum  con- 
silio,  ut,  etc,  Nep.  Milt.  3,  5  et  beauc.  d'autres.  — 
Enfin, 

3°)  daus  un  sens  plus  generalise  encore  :  etre  eloigne 
a"une  chose,  c.-a-d.  —  1°)  etre  different  de ;  ne  pas 
ressembler  d ,  ne  pas  s'accorder  avec  ;  etre  en  opposi- 
tion,  en  contradiction  avec;  repugner,  sc  refuser  a, 
ne  pas  se  preter  a  ( tres-freq.  et  tres-classique  en  ce 
sens)  :  Temeritas  tanta,  ut  non  procul  abhorreat  ab  in- 
sania,  Cic.  Rosc.  Amer.  23,  68,  quellc  ne  diffcre 
guere  de  tafolie.  A  vulgari  genere  orationis  atque  a 
consuetudine  communis  sensus  abhorrere,  ib.  de  Or. 
1,  3,  12.  Qu.*e  oratio  abhorrens  a  persona  hoininis 
giavissimi,   id.    Rep.    1,    i5.    Quum   hujusce   judicii 


discrimen  ab  opinione  tua  non  abhorrerel,  id  Verr 
3,  20.  Punicum  abhorrensos  ab  Lalinoium'  nominiim" 
prolalione,  Liv.  22,  :3,  qui  se  refuse ,  qui  ne  se  prelc 
point  a  la  prononciation  des  mots  tatins;  de  mimeid 
29,  6;  3o,  44;  Tacit.  Histor.  5,  24,  et passim ;  de  la 
construit,  commc  dispar,  avcc  te  dat.  :  Huic  tam  pa- 
catre  profectioni  abhorrens  nios,  Liv.  2,  14.  <■/<.•  n,eme 
Flor.  1,  7,  3.  —  2°)  etre  loiti,  etrc  a  fab/ide:  Cce- 
lius  longe  ab   ista   suspioione  abhonere   debet,   Cic. 

Coel.  4,    doit   etre  a  fabri  cfuii    pareil  soupcon ;    

eiifin,  3°)  etre  impropre ,  incapable :  Sin  plane  abhor- 

rebit  et  erit  absurdus admonebo ,  ut,  etc,  Cic.  de 

Or.  1,  20,  85. 

*  -i  h-horresco=  horresco,  Lactant.  dc  Ira  D.  23. 
abhorride,  adv.  (abhorreo)  d'une  man/ere  peti 

convenabte,  choquante ;  Charis.  1,  p.  41,  Putsch.  p.  3i 
Lindem. 

abhortor,  ari,  v.  dep.,  detourncr  par  des  conseils, 
dissuader,   B.  L. 

Abia,  ae,  'A6ia,  a?,  Polyb.  Legat.  53;  Pausan. 
Mcssen.  cap.  3o;  Abea,  'AtSea,  Ptol. ;  Ire,  'Iprj, 
Homer.  II.  IX,  i5o,  •;  de  Messenie,  sttr  tc  Sinus  Mes- 
seniacus  et  stir  les  confins  de  la  Laconica;  ftit  ce/ibre 
dans  la  Ligue  Aclieenne  et  une  des  villes  qu ' Agamcm- 
non  promit  a  Acliille  avec  la  main  de  safille.  —  Hab. 
Abeatae,  arum,  Plin.  IV,  6. 

Abia,  ae ;  lapet.  riv.  cfAbrust,  dans  la  Baviire  su- 
perietire. 

Abida,  ae,  Plol.;  v.  de  la  Cnele-Syria,  au  sud  de 
Damascus. 

abidum  (abi,  dum)  imper.,  va-fen ,  Ter. 

abiccula,  ae,  /.  dimin.  </'abies,  petit  sapin,  B.  L. 

abiegneus,  a,  um,  comme  abiegnus.  Inscript.ap. 
Gruter.  207. 

iibiesr nus,  a,  um,  adj.  de  sapin  [abies]  :Stipites 
abiegnos,  Enn.  Ann.  i,  86.  Abiegna  trabes,  solive 
de  sapin,  c.-a-d.  tin  navire  construit  avec  du  sapin, 
id.dans  Varr.  L.  L.  7,  3,  87,  et  Cic.  Top.  i6."Abie- 
gna  sors,  Plaut.  Cas.  2,  6,  32,  boule  de  sapin  p.  tirer 
au  sori ;  voy.  Saumaise  sur  ce  passage  dans  Plaut. 
ed.  F.rnesti,  p.  25o.  Abiegnus  equus,  /e  cheval  de  sa- 
pin  (cheval  cle  Troie),  Prop.  3,  1,  25  ;  c/.  Virg.  JEn. 
2,  16.  (en  trois  syllabes,  Prop.  3,  17,  12;  cf.  abies ; 
de  /d  qqfois  forthograplte  :  abjegnus;  voy.  Gron.  sur 
Liv.  21,  8.  —  Sttr  /'c  long,  voy.  Prisc.  596  P.) 

abiens,  euntis,  pariic.  <7'abeo. 

abics,  ctis, /.  (cf  Phocae  Ars  1697  /».),  sapin  , 
pinus  picea,  Li/m.  [peut-etre  ainsi  nomme  a  cause  de 
sa  hauteur  cxtraord/naire  et  de  saforme  elancee  .-quod 
longe  abeat  et  in  excelsum  promineat;  comme  e).aTY), 
vraisembl.  <:/'eXauvto,  voy.  Passow,  au  mol  eXd-r)j 
Abies  consternitur  alta,  Enn.  Ann.  7,  3o;  le  meme , 
dans  Cic.  Tusc.  3,  19,  44,  tui  donne  fcpith.  de 
crispa,  frisc,  crepu ,  d  cause  de  la  nature  tte  ses  ra- 
meaux ;  Virg.  jEn.  8,  599,  fappelle  nigra,  noir,  d 
cause  cle  fepaissettr  de  son  feui/lage.  Dans  les  poetes 
(cf  Quintit.  Inst.  8,  6,  20),  par  metonym.  :  tout 
objetjait  de  bois  de  sapin ,  notamment  :  —  2)abies 
=  epistola,  leltre  (ecrite,  a  la  maniire  antique ,  sur 
une  tablette  desapin),  Plaut.  Pers.  22,  66;  cf  Quint. 
Inst,  8,  6,  20 ;  —  3°)  =  navis,  vaisseau  ( construit 
avec  du  sapin)  Virg.  Georg.  2,  68;  JEn.  8,  91;  cf. 
5,  663  ;  —  4°)  =  hasta,  lance  (du  meme  bois )  :  longa 
tran.sverberat  abiete  peclus,  ib.  11,  667;  cltez  lcs 
poetes ,  il  est  souv.  dissyllabe ;  d'ou  /'a  tong,  Cic. 
Tusc.  I.  c;  Virg.  JEn.  8,  599;  9,  674;  11,  667.) 

abietarius,  a,  um  (abies),  relatif  au  sapin,  de 
sapin  :  <~  negolia,  Fest.;  ~  fabricator  mensarum, 
Bibt.  35,  35. 

*sibijfa,  ae, /.  [abigo  n°  3]  no/n  d'une  herbe  qui 
a  unc  propriete  expulsive;  en  £recj(au.ai*rriTu;,  Plin. 
24,  6,  20;  c/.  Salmas.  Exerc.  p.  198. 

*  abisrcator,  oris,  m.  =  abigeus  ct  abactor,  Paul. 
Sent.5,  18,  voleur  de  bestiaux. 

abisi°eatus,  iis,  »1,  vol  de  bcstiaux,  crime  de  celui 
qtii  enlive  lcs  troupcaux,  abigeus;  seutem.  Dig.  47, 
14,  1 ;  49i  16,  5;  —  de 

abigeus,  i,  m.  [abigo]  celui  qui  chasse  /e  betail 
devatit  luipour  levo/er,  vo/eur  de  bestiaux,  Dig.  47, 
14,  1;  48,  19,  16.  —  De 

ab-isjo,  egi ,  actum,  ere,  3.  [ago]  v.  a.e/oigier  en 
chassant  devant  soi,  chasser,  repousser  :  Fermi  auxi- 
lium  :  pestem  abige  a  me,  flammiferam  hanc  vim, 
F.iin.  dans  Cic  Acad.  2,  28,  89.  Abigam  jam  ego 
illum  advenientem  ab  x&ihus,  je  vais  le  chasser  de  la 
maison,  s'il  se  prcsente,  Ptattt.  Amph.  prol.  i5o.  Jam 
hic  me  abegerit  suo  odio,  it  me  chassera  par  ses  dis- 
cours  haineux,  id.  Asin.  2.  4,  40,  et passim  ;  de  meme 
Ter.  Ad.  3,  3,  47;  Varr.  R.  R.  2,  1  ;  Cic.  de  Or.  2, 
60,  et  passim.  ||  Poet.  :  Medio  jam  noctisabaclae,  c.-ti- 
d.  finine,  Virg.  AZn.  8,  407.  De  la  —  2°)  principal. 
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depuis  Cic.  (car  Varron,  l.  c,  se  sert  de.  greges  abigerc 
dans  lc  scns  de  in  aliam  regionem  agere',  Jaire passer 
un  troiipeau  d'un  lieu  dans  un  autre),  chasser  te  bitait 
devant  soi  p.  le  voler,  emmcner,  enlevei;  voicr  des 
bestiau.c  :  Kamilias  abripuernnt,  pecus  abegerunl,  Cic. 
Pis.  34  ;  de  meme  Vcrr.  1,  10;  3,  23;  Liv.  1,  7,  4;  4, 
21;  Curt.  5,  i3,  el  d'autres;  (de  la  abactor,  abigeus, 
abigeator).  —  3")  expulser  (le  factus  avant  tcrme), 
avorter ;  abigcre  partum  medicamentis ,  Cic.  Cluent. 
11;  de  meme  Tac.  Ann.  14,  63;  Suet.  Dom.  22,  ct 
d'autres;  (<&:/«  abiga,  abagmentum  ).  —  4°(  cn  parl. 
dudivorce,  ripudier une  femme ,  Sttet.  Tib.  7.  — Dela 
lc  participe  : 

abactus,  a,  um, —  1°)  en  parl.  demagislrats  forcis 
•de  sorlir  de  chargc  avant  le  temps  :  chassi,  diposi  ; 
»1111.11  «  magistratus  dicebantur  qui  coacti  deposue- 
rant  imperium,  »  Fest.  p.  19.  —  2°)  abacli  oculi , 
poit.,  yettx  renfonccs ,  Stab.  Tlieb.  1  ,  104.  — 
3°)  abactus  venter,  fuctus  exputsi  avant  tcrme ,  Pattl. 
Sent.  4,  9,  6. 

nb-invicem,  et  en  dettx  mots  :  ab  invicem  ,  mtt- 
tuellement,  riciproqtiement  :  abinvicem  discernunlur 
semina,  Appul.  dc  Mcd.  Herb.  III,  lcs  scmcnccs  sont 
distingtties  entre  elles.  Cf.  Cyprian.  ep.  63,  11°  9; 
Hicr.  ep.  9. 

Abii,  orum,  Ammian.  Marcelt.  XXIII,  25;  "A6101, 
tov,  Homer.  lliad.  N.  vers.  6;  Abii  Scylhae,  orum- 
arum,  Ptol.;  Curtius,  VII,  6  ;  cf  Strab.  VII,  peuple  no- 
madc  att  JV.  de  ta  Scylhia  extia  Imaum  ;  //  vivait  de 
laitage,  et  emmenait  avec  tui ,  sur  des  chariots  qui  liti 
servaicnt  de  demettre,  tottt  ce  dont  it  avait  besoin ; 
cf,  Homere. 

Abila;  cf  Abel-Sittim. 

Abila;t/.  Abel-Keramim,  Abel  Vinearum,  'A6eX 
'A|i.itcXci>va>v;   'ESeX  vjxpu,i'v,  LXX. 

Abila,  ae,  Anton.  Itiner.;  Tab.  Pcuting.;  Plin.  Vy 
8.;  Abila,  oium;  Ta  'AStXa,  wv,  Polybius  XVI; 
Abilla,  'AoiXXa,  Notit.  Eccles.  —  Abila  Lysaniae, 
'A6tXa  Avo-avt'ov,  Ptol.  V,  i5;  "ASeXa,  ■))  Auaavtou, 
Joseplt.  Anliq.  XIX,  4.;  Abella,  "A6eXXa ;  Josep/t. 
Antiq.  XIX,  5,  XX,  7;  cf  XIV,  23;  XV,  4.  —  paai- 
Xsta  i\  Ayoavtou  xaXoufJtsvr),  Joseph.  Ii.  Jud.  II,  10. 
—  V.  dc  la  Coele-Syria,  d  18  m.  au  N.  de  Damas- 
cus,  el  32  //'Heliopolis ;  sotts  tcs  sitcccssenrs  d'A- 
lexandre  ellc  fut  appelee  Leucos ,  et  fempei  citr 
Clattde  la  nomma  Claudiopolis ;  ses  ruines  portent 
auj.  lenom  deNebi  Abcl.  —  Abilenus,  'ASiXrjvoi;,  adj., 
Sttid. 

Abilene,  es,  'A6iXt)vy)  Imc.  III,  I;  Lysania,  ae ; 
conlrie  de  la  Ccele-Syria,  entre  1'Anli-Liban  et  t'Her- 
mus,au  N.-O.  de  Damas,  fttt  gouvernie primitivt par  un 
cerlainLysanias,  dontlepere,  nToXejJtaioq  6  M evvatov, 
Plolemaeus  Mennaeus ,  etait  prince  dans  le  voisinage 
de  Damas  ,  Josep/i.  Autiq.  XIV,  7.  (ott  selou  XIV, 
i3,  de  Chalcis ) ,  et  mourut  fan  40  av.  J.-C. 
Lorsque,  l'an  36  av.  J.-C,  Cleopdtre  fit />e'/v>  Lysanias, 
cf.  Josepli.  Anliq.  XV,  4;  B.  Jud.  I,  20;  et  Aittiq. 
XV,  4 ,  1'Abitene  passa  d  Zenodore  011  d  Lysanias, 
descendant  du  pltts  ancien  de  ce  nom,  cf,  Lttc.  III,  1  ; 
pttis  aux  predecesseurs  immidiats  de  Clattdc,  qui  en 
fit  prisent  au  Cisar  Agrippa  I,  ou  lui  en  conftrma  la 
possession ;  apres  la  mort  de  ce  dernier,  elle  retourna 
aux  Romains.  Sa  capitale  itait  Abila. 

Abindonia;  Abintonia,  33,  le  bourg  d'  Ahendon, 
Abingdon,  dans  le  Berkshire,  sttr  /a  Tamise,  d  1  m.  S. 
d'  Oxford. 

Abisa,  orum,  Ptol.;  v.  de  1'Arabia  Eelix,  pres  de 
Bosora. 

Abisama,  ae;  lieu  des  Adramitae,  dans  /'Arabia 
Felix. 

abitio,  onis,  /.  [abeo]  dipart,  seul.  dans  Plaitte 
(Rtid.  2,  6,  19)  et  dans  Ter.  (Heattt.  1,  2,  16).  Plus 
tard  on  s'est  servi  de  abitus. 

*  a-bito,  ere,  [bcto]  1;.  «.,  s^en  atler,  s'ecltapper  : 
Hunc  quoque  asserva  ipsum ,  ne  quo  abitat,  Platit. 
Rud.  3,  4, -72.  Lucilius  paratt  avoir  ecrtt  abbiters, 
si  la  tecon  est  exacte  :  abbitere  inultum  est  D  siet  an 
B,  c.-d-d.  si  le  mot  est  adbitere  ou  abbittere  (commc 
pendant  ^'adcurrere  011  accurrere,  qtii  pour  te  scns 
sont  tout  un),  Lttcil.  dans  1rel.  Long.  p.  2225.  P. 

alntns,  \\%,f.  [abeo]  1°)  1'actioti  tle  s'enallcr,  de 
s'eloigner,  dcpart,  cloignement  :  Quiim  videam  mise- 
rum  hunc  tam  excruciarier  ejus  abitu,  Terent.  Heatit. 
3,  1,  4  ;  de  meme  id.  ib.  4,  4,  24  ;  Lucr.  i,  458  et 
678 ;  *  Cic.  Vcrr.  2,  3,  54.  De  Id  —  2°)  te  tieu  par  oit 
l'on  s'en  va ,  isstie ,  sortic  (comme  aditus,  1'enlree; 
voy.  ce  mot)  :  Omnemque  abilum  custode  coronant, 
its  enlourtnt  de  gardes  loules  tes  issucs,    Virg.  JEn. 

9,  38o.  Circumiecla  veliicula  sepserant  abitus,  des 
chariols  places  dcvant  loules  les  issttes  lcs  fermaienl , 
Tac.  Anu.  j4,  ^7- 


Abjectaculum,  i,  n.  (forme  a"apres  1'analogie 
de  5|x'.ctaculum),  cc  qtti  est  d  rejeter  :  usque  abjecta- 
ciilum  jussit  ali,  c.-d-d.  jussit  ali  pucrum  abjiciendum 
potius  quam  alendum,  Plaul.  Trttc.  2,  7,  38.  Atnsi  t'a 
tu  el  interpretc  M.  Nattdel  :  Cet  enjant  que  faurais 
abandoiine  s'il  (te  pcre)  ne  mavait  recommande  de  le 
iiourrir.  D'autres  tisent  ad  jentaculum. 

abjectio,  onis,  /.  [abjicio]  rejel,  abandon ;  au 
fig.  :  abattement,  desespoir  :  Debilitalio  atque  ahjectio 
aiiiini,  abattemenl,  decouragcment,  Cic.  Pis.  36.  Dans 
Quinlil.  :  relranchemtnt,  suppressio/i ,  oppose  d  ad- 
ditio  :  Kigurarum  additio  et  abjectio,  Quinlil.  Inst.  9, 
3,  18. 

abjectus,  a,  um,  part.  //'abjicio,  voy.  ci-dessous. 

ab-jicio,  jeci ,  jectum,  ere  (abici  et  abicit  en  trois 
syllabes  brevcs  dans  Ovid.  et  Juven.;  cf  Broukb. 
Tibtdl.  1,  9,  54.)[jacio]  11.  a.  —  1°)  etoigner  de  soi 
en  jelant,  jeter  loin  de  soi ,  soit  en  haut,  soit  en  bas. 
(Voy.  ab  II,  1°),  jeler,  rejeter,  repousser:  In  sepul- 
crum  ejus  abjecta  gleba  non  est,  Varr.  L.  L.  5,  4,  9. 
§  23.  Abjicere  scuium,  jeter  son  bouclier  (pour  elre 
plus  leger  a  fuir).  Cic.  de  Or.  2,  72,  294.  Abjecta 
toga,  id.  Atl.  4,  2,  4.  Insigne  regium  quod  ille  de 
suo  capite  abjecerat,  id.  Sest.  27,  quil  avait  rejcte 
loin  de  sa  tele.  Socer  ad  pedcs  abjectus,  ib.  34,  qui 
s'est  jete  aux.pieds;  de  meme  :  se  supplex  ad  pedes 
abjiciebat,  id.  Phil.  2.  /~  se  e  inuro  in  mare,  id.  Tttsc. 
1,34.  Reliquum  corpus  abjecit  in  mare ,  id.  Phit. 
11,  2,  5.  His  laboriosis  exercitalionibus  et  dolor  in- 
tercurrit  nonnuuquam  :  impelluntur,  feriunlur,  abji- 
ciunlur,  cadunt,  id.  ib.i,  i5,  36.  Debililato  corpore 
et  contrucidato  se  abjecit  exanimatus,  it  se  laissa 
tomber,  il  tomba  mort,  id.  Sest.  37.  Non  slatim,  si 
quid  obsti  epet,  abjiciendi  codices  erunt  et  deplorandus 
dies,  Quint.  Inst.  10,  3,  28.  Sc  construit  aussi  aveciu 
ct  l'abl.,  qttand  011  veut  designer  non  pas  le  bttt  vers 
tcqucl  1'objel  est  jete ,  mitis  le  lieu  d'ou  il  est  jete  : 
annulum  in  mari  abjecerat,  Gter.  Cic.  Fin.  5,  3o,  se 
troiivant  en  mer,  il  avait  jete  son  anneati.  —  Absolt, 
si  te  forte  meje  gravis  uret  sarcina  charla?,  abjicito  po- 
lius  quam,  elc,  jctte-le  plittdl  que,  etc.  Hor.  Ep.  1,, 
i3,  7.  —  Metaplt.  Ut  primum  tenebris  abjectis  inal- 
babat  dies,  aussitdt  que  fatibe  blancliissait apres  avoir 
repousse  les  lcnebrcs ,  F.nn.  Ann.§,  1%.  Hunc  quem- 
admodum  fregerim  ,  quantaque  contentione  Titium 
iniercessorem  abjecerim,  ex  aliorum  te  litteris  malo  co- 
Hiioscere,  et  comme  fai  lerrasse  Titius,  etc,  Cic. 
Fatn.  10,  12,  4.  Dans  Platite ,  en  parl.  tftine  niaison 
vendtie  d  vil  prix  :  avilir,  vendre  d  bas  prix ,  donncr 
pour  rien  :  uusquam  ego  vidi  abjectas  aedes,  nisi  modo 
hasce,  je  nai  -vu  ittittc  parl  rnaison  si  avtlie,  c.-d-d. 
vendtte  d  si  bas  prix,  Most.  3,  3,  3.  Dans  Ter.  : 
jeter  dehors,  meltre  d  la  porte,  congedicr  qqn  :  Haec 
psallna  -ihquo  abjiciinda  st3  si  non  prttic ,  j,iatns  ;/ 
fattt  se  defaire  dc  cette  cltanlcuse ,  en  la  donnant,  si 
on  ne  la  peut  vendre ,  Ad.  4,  7,  26.  Dans  Cic  tres- 
souv.  :  jeter,  comme  tttie  chose  qtion  sacrifie ,  ou 
donl  011  ne  veut  plus  :  abjiccre  vitam,  Att.  3,  19.  — 
salutem  pro  aliquo,  Planc.  83  Wand,  <~  memoriam 
beneficiorum,  Phil.  8,  11.  <^>  versum,  jeler  le  vers 
negligemment,  le  dcclamer  sansdme  ott  avecune  sorte 
de  dcdain,  dc  Or.  3,  26;  ef.  5g  :  poneudus  est  ille 
ambitus,  11011  abjiciendus,  il  /attt  achever  posement 
ta  pcriode  ,  la  mener  doucement  dfin  ,  et  non  la  jeter 
td  brusqaemenl  avant  lerme.  cf.  Pecuniam  dum  vult 
in  praedio  ponere,  non  posuit,  sed  abjecit,  il  ne  fa 
point  place ,  mais  jele  (perdu),  Cic.  Tult.  fragtn. 
i5,  ed.   Beier. 

2°)  de  la  signif.  dc  negligence  est  nee  cel/e  //'aban- 
don  complet,  de  desistemenl,  de  renoncenient  :  lais- 
ser  ld,abandonner,  oublier  :  Abjiciamus  isla,  laissons 
cela,  Cic  Att.  i3,  3.  Fama  ingenii  milii  est  abji- 
cienda,  je  dois  cesser  d'aspirer  d  ta  reputation  d'homme 
de  genie,  id.  Fam.  9,  16.  Domum  Sullanain  despera- 
bain  jam....  sed  tamen  11011  abjeci,  toutefois,  je  n'y 
ai  pas  rcnonce  (d  facheler),  Fam.  9,  i5.  Abjectis 
nugis,  Hor.,  Ep.  2,  2,  141.  Avcc  un  nom  de  pers.  p. 

reg. :  Memmius   in   advenlu  Caesaris   liabet  spem 

Scauruin  quidem  jam   pridem   Pompeius   abjecit ,  a 
abaiidonlic  Scatirtts,  Cic  Qtt.  Fr.  3,  8,  3. 

3°)  jeler  d'en  liaut,  faire  deScendre,  abaisser,  ra- 
valer,  humilier,  degradcr ;  faire decltoir :  Natura,  quum 
ceteras  animaiites  abjecisset  ad  pastum,  solum  hoini- 
nem  eiexit,  Cic  I.eg.  1,  9.  cf.  Plin.  7,  1,1.  Hic  anniis 
senatus  auctoritatem  abjecit,  a  fait  dechoir  le  senat 
de  sadignite,  a  fait  perttre  ati  scnat  saconsidcration. 
Alt.  1.  18;  de  meme  Tttsc.  3,  18;  de  Or.  3,  26, 
io4;  de  td  dans  Nepos  :  abjeetae  res,  ajfaircs  rtti- 
tiees  ,  pcrdttcs ,  oppos.  d  florentes ,  Att.  8;  cj.  lic. 
Quint.  3o  :  Affticla  amicilia...  ad  lloreiitein  aliam,  el 
Tac.  Ann.  4,  68.  —  De  td,  cn  part.  de  la  bassesse 


de   la   uaissance  :    Quo   soididiut  et   abjectiut   nati 
siini,  Tae.  Or.  8. 

4")  dans  la  langue  morale  abjicere  se  a  un  seris  lout 
d  fait  particulier  el  Ires-etendu;  il  se  dil  de  cet  etat 
011  fhomme  descend  de  sa  digntte  intellecluetle  ou  mo- 
rale ,  oit  il  perd  sa  moderalion ,  son  couragc,  sa  jut- 
lice,  etc;  cf.  aussi  Cic  Parad.  1,  3,  14.  Le  passage 
ctassiquc  sur  lequet  est  fondee  celtc  significaliou  estde 
Cic  Ttisc.  a,  23  :  Ut  eiiim  iit,  elc;  enfranc.  :  s'a- 
bandonuer,  se  laisser  alier,  perdre  tout  courage,  totite 
energie,  toutedignite  ;  sedegrader,  savilir.  Ce  se/is  ex- 
pl/que  cclut  du  parlicipe 

Abjcctcs  a,  um ,  Pa.  A)  abatlu,  qui  p/ie ,  qui 
s' abandonne ,  decourage ,  desespere,  qui  doule ,  elc.  : 
Tamne  ergo  abjectus  tamque  fractus  (TbyeiUf)? 
est-il  donc  si  abattu?  Cic.  Tusc  i ,  12,  26;  cf. 
Victi  sumus  igilur,  aut,  si  vinci  dignilas  non  po- 
test,  fracti  cerle  et  abjecti ,  id.  fam.  4,  7,  2  ;  et  :  In 
quibusdam  aut  animus  abieclus  est  aut  spes  amplili- 
candae  forlunae  liactior,  dans  cerlaines  personnes  te 
couragc  esl  trop  abattu  ou  1'espoir  d'arriver  au  bon- 
Itcur  trop  a/faibti,  id.  Lcel.  16,  5g.  Multo  sibi  mces- 
tiores  et  abjectioris  animi  visos,  et  trop  abattus ,  Liv. 
9,  6.  11.  Abjecto  Brulo  Ilaliaque  cedeuli  HS  cenluin 
millia  muneri  misit,  d  Brulus  disespere ,  Nep.  Att. 
8,  5.  —  K)  qui  se  laisse  aller,  qni  s" abanxlonnc,  bas, 
httmbte,  commun ,  vit ,  abject  :  nihil  abjectum,  uillil 
humile  cogitant,  leurs  pensees  ne  se  porle/it  sur  rien 
de  bas ,  rien  de  commun ,  Cic.  fin.  5,  20,  57.  Pma- 
tum  aulem  oportet  aequo  et  pari  cum  ctvibua  jare  vi- 
vere,  neque  subinissum  et  abjectum,  neque  se  clfe- 
rentem,  sans  bassesse  et  sans  orgueil,  Cic.  Off  1,  34, 
1 34.  En  parl.  de  forateur  :  Q.  Varius  verbis  nec  iuops 
nec  abjectus,  Q.  Varitts  avait  un  langage  qui  nctait  ni 
pativre  ni  commttn ,  son  expression  ue  ma/iquait  ni 
d ' abondance  ni  d' elevation ,  Cic  Brut.  62.  —  Au  su- 
perl.  :  Abjectissimus  animus,  Vesprit  le  ptus  etroit , 
Quint.  Inst.  11,  1,  i3. 

ab-judico,  avi,  atum,  are,  1.  v.  a.  refuser, 
comme  juge,  d'adjuger  qqche  d  qqn,  fen  declarer 
dechu,  ati  prop.  et  au  ftg.  (opp.  adjudico).  Cons- 
truction  :  le  reg.  direct,  que  ce  soit  une  personne  ou 
iine  c/tose,  se  met  dlacc;  le  reg.  indir.  d  fabl.  avec 
ab  ou  (plus  raremc/it)  audat.  ;  —  aliquid  011  aiiquem 
ab  aliquo  011  alicui  :  Abjudicata  a  me  modo  est  Pa- 
laeslra,  les  juges  viennenl  de  mcnlever  Paleslra,  Plaut. 
Rud.  5,  1,  3;  de  meme  ib.  4,  3,  100;  Asin.  3,  3,  17. 
( Rullus)  judicabit  Alexandiiam  regis  esse,  a  populo 
Rom.  abjudicabit,  Cic.  Agr.  2.  16;  cf.  Ven.  2,  1,  5; 
2,  1,  2.  Eum  qui,  quum  liber  esset,  censeii  noluerit, 
ipsum  sibi  libcrlatem  abjudicasse,  celni-ld  a  renonce 
soi-memed  la  liberte,  qui,  etc  id.  Ctrcin.  34. —  Dans 
le  passage  de  Cic.  de  Or.  2,  24,  102  :  Ubi  plus  mali 
quam  boni  reperio,  id  totum  abjudico  alque  ejicio, 
beaucoup  d?editettrs  ,  depuis  Bttdii;  tisent,  d'apres  les 
manuscrits,  abdico;  voy.  ce  mot. 

*ab-jiisjo,  he,prop.,  iloignei;  detacher  dujoug; 
de  td ,  cn  gin.  :  iloigner,  siparer.  Quae  res  te  ab  sla- 
bulis  abjugal,  certum  est  loqui ,  Pacuv.  dans  Non. 
73,  21. 

ab-jungo,  —  xi,  rtum,  ere.  3.  v.  a.  —  1°)  ditc- 
lcr,  ditacher  du  joug ,  en  parl.  du  bitail  :  It  tristis 
arator  Moerentem  abjungeus  fraterna  morte  juven- 
cum,  Virg.  Georg.  3,  5 18.  Deld  —  2°)  milapli.  si- 
parer  :  Tum  maxinie  quod  abjuncto  Labieuo  atque 
iis  legionibus,  quas  una  miserat,  vehementer  timebat 
Ccvs.  B.  G.  7,  56.  Demoslhenes  se  ab  hoc  refracta- 
riolo  judiciali  genere  abjunxit,  Dimostltinc  s'i/oigna 
de  la  chicane  et  des  arguties  clu  barreau,  fit  divorce 
avec  ce  genre,  *  Cic.  Att.  2,   1. 

abjuratio,  6ins,f  Isid.,  action  de  nier  un  di 
pdt  avec  parjtire. 

*  ab-jurgo,  avi,  atum,  aie,  r.   v.  a.  refuser  pai 
jugement  qqclie  d   qqti,  fadjuger  d  un  autre  :  Ajax 
postulavit   a  Danais   ut   anna    sibi  Acbillis   darenl, 
qune  ei  ira  Minervae  abjurgata  sunt  ab  Agamemnone, 
Hygin.  Fab.  107. 

ab-juro,  avi,  atum,  are.  1.  v.  a.  nier  une  dette, 
ttn  dipdt  avec  fattx  serment  :  • — -  reni  alicui :  iVec  me- 
1110,  quibus  rredidi  liodie ,  nequis  mihi  in  jure  ab- 
jurassit,  Plaut.  Pcrs.  4,  3,  9.  Quippe  in  jure  abju- 
rant  pecuniam,  id.  Rud.  pr.  14.  [|  Se  dit  attssi  absolt : 
Abjuraiit,  si  quid  creditum  'st,  id.  Ctirc  4,  2,  10. 
Mihi  abjurare  certius  esl  quam  dependere,  *  Cic, 
Alt.  1,  8;  de  ineme  Sall.  Cat.  a5.  ||  Poil  :  Abjuratae 
rapinae,  i.  c.  contra  jus  rapli  (boves),  Virg.  JEn.  8, 
i6S,enlcvement  (de  bitail)  commis  contre  tottt  droit ; 
voy.  les  commentaires  sur  cc  passage. 

ablactatio,  onis,  f.  scvrage,  Hier. 

ablactiitus,  a,  um,  part.  dablacto,  sevri,  Isid. 
Arnob. 


ABLIJ 


ABNU 


ABOL 


*  ab-lncto,  are ,  sevrer  ttn  nourrisson,  ccsser  dc 
lallaiter:  ■biactatUS  quasi  a  lacle  ablatus,  Isid.  Orig. 
10,  1 1  ;  Hicron. 

Hl>lii<|Ut-iitio,  onis  ,/  —  1°)  dcchaitssement  dcs 
arbrts,  action  dc  creuser  unfosse  autour  dc  lcurs  ra- 
cines  pour  en  ccartcr  tout  ce  qui  pourrait  leur  nutrc 
et  pour  que  Veau  y  puisse  sejourncr,  Coluin.  4,  17; 
et  P/in.  12,  i5,  33;  —  2)  le  fosse  meme  ainsi  crettsc, 
Colum.  5,  10,  17  Schneid. 

ab-lftnuco,  avi,    atum,  ire,  1.  v.  a.  [laqueus] 

enlcvcr  la  tcrrc  aulour  d'un  arbre ,  pour  cottpcr  les 
racincs  inutiles  et  y  cretiser  de  petits  fosses  dcstincs  d 
rclcnir  Veau,  Caton,  R.  R.  5,  8,  29;  ct  Colum.  4,  29. 
cf.  Salmas.  Excrc.  p.  365  et  suiv. 

Ablntn,  ae,  PtoL;  v.  dans  la  prov.  dit  Pontus  Pole- 
moniacus. 

nbliitio,  onis  ,/  [aufero]  action  dcnlevcr;  seul. 
dans  lc  latin  ecclesiastique ,  Tertull.  adv.  Marc.  4  , 
ig ;  et  Ilicron.  in  Jovin.  •>.,  11. 

abliitlvus,  s.-ent.  casus,  Vablatif,  sixicme  cas 
dc  la  declinaison  latinc;  Quinti/.  Inst.  1,  4,  26,  el 
autrcs  grammairiens.  ||  adj  :  ablativs  prsepositiones  , 
Isid. .  prcpositions  qui  gouvernent  Vablatif. 

abliitor,  oris  ,  m.  [  aufero  ]  celtti  qui  enlevc ,  ra- 
visscur  :  bonorum  ablator,  dans  la  langue  ecclesias- 
tique ,  Augustin.  ct  Sedul. 

ablntus,  a,  11111,  partic.  «Vaufero. 

ablcgiitio,  onis,/.  [ablegoj  envoi  au  loin,  ac- 
tion  de  faire  parlir  :  Ablegatio  juventutis  ad  Veliler- 
niini  hellum;  Liv.  6,  3g;  plus  tard  :  bannissement, 
cxil.  (=  relegatio)  :  Pudenda  Agrippre  ablegatio, 
Piin.  7,  45,  46;  il  ncst  pas  dans  Ciceron. 

ABLEGMINA,  «  partes  extorum  qtwe  diis  immolan- 
tur,  «  Fest.  p.  18,  parties  des  ctitrailles  miscs  a  part 
pour  etre  offertcs  aux  dicux. 

ab-lcgo,  avi,  atuni,  are,  1.  v.  a.  envoyer  ailleurs, 
elotgner,  envoyer  ou  tcnir  a  Vecart,  renvojcr  :  Quia 
Sceledrus  dormit,  hunc  subcustodem  suum  foras 
ablegavit,  comme  Scctedrus  est  endormi,  elle  a  envoyc 
le gardien suppleant  cn  commission,  Plaut.  Mil.  gl.  3,  2, 
55;  de  meme  id.  Casin.  prol.  62.  Aliquo  mihi  est  liinc 
ablegandus,  Ter.  Hec.  3,  3,  54.  Pecus  a  prato  ablegan- 
duin,  Varron,  R.  R.  1,  47.  Qui  honeslos  homines,  qui 
causani  norint,  ableget,  a  consiliisque  dimitlat,  tienne 
eloignes,  Cic.  Verr.  2,  2,  32 ;  et  dans  le  jeu  de  mots 
suiv. :  Hasc  legatio  a  fratris  adventu  me  ablegat,  lilt. : 
cel  envoi  (legation)  mcnvoie  loin  dc  mon  frcre ,  qui 
arrive,  c.-a-d.  fait  que  je  ne  puis  etre  present  d  son 
arrivee,  Atl.  1, 18. Perspeciemetiam  mililaiiuni usuum, 
i;uum  alii  alio  mitterentur,  magna  pars  ablegali,  Liv. 
7,  39.  Le  meme  Liv.  le  cohstruit  avec  le  supin  :  Pueros 
venalum  ablegavit,  1,  35. 

ablepsia,  ae,  /.  (<x6).£<}u'a)  aveuglement  d'esprit, 
Scrv.  sur  Virg.  JEn.  7,  64  :  nam  ablepsiam  nefas 
est  dicere.  //  est  ecrit  en  grec  dans  Suet.  Clattd.  29.  — 
ab/epsie,  L.  M. 

ablevo,  as,  1.  v.  a.  allcger,  soulager,  Eccl. 

Abliala,  Ptol.;  v.  d'Albanie,  dans  le  voisinage 
<7'Abdiabda. 

ab-lijjurio  (qqfois  avec  deux  rr),  ivi  ,  iltim,  Ire, 
4.  v.  a.  —  1°)  Consttmer,  faire  disparaitre  en  man- 
geant,  manger,  devorer,  c.-a-d.  aissipcr,  depenscr 
follement  (  son  patrimoine  ,  son  bien  ;  voy.  ab  II,  2)  : 
Patria  qui  abligurierat  liona ,  Ter.  Eun.  2,  2,  4.  Patri- 
monia  sua  protuderunt ,  fortunas  suas  abligurierunt, 
*  Cic.  Calil.  2,  5,  10.  Patrimbnium  omne  jam.  abligu- 
rivit,  Appul.  Apol.  p.  3i3.  Quantum  de  bonusculis 
avitis  et  paternis  sumptuositas  domeslicae  Charybdis 
abligurisset ,  Sidon.  F.p.  9,  6.  (ce  mot  appartient  au 
langage  trivial). —  2°)  lecher,  dans  un  sens  obscine, 
Suet.  de  III.  Gramm.  23;  cf.  Burm.  Suet.  Tib.  45. 
De  la 

'  ahlijjflrTtio  (rr),  onis,  /.  action  dc  consumer, 
iissipation ,  Capitol.  Macrin.  i5. 

*  abliguritor,  oris,  m.  celui  qui  consume  en 
yiangeant,   dissipateur,  Ambros.  ep.  4,  2,  ad  Sab. 

abliiijjo,  is.ere,  3.  v.  a.  (propr.  essuyer  avecla 
langue,  leclier),  mctapli.  :  oinare,  frotler.  <~  oculos  , 
bassiner  les  yeux,  M.  Emp. 

*  ab-loco,  avi,  atum,  are,  1.  v.a.  louer,  donner  d 
loyer  ou  a  fermc ,  en  parl.  d'ttne  propriete,  Sttet. 
Vit.  7. 

Ahlonium,  i,  le  bourg  d' Ablon  surla  Seine,  d  3  m. 
dc  Paris. 

ab-ludo,  si,  sum,  dere,  3.  v.  n.  (propr :  ne  pas 
jouer  daccord);  seul.  aufig.,  comme  en grec OOTaOEiv , 
ne  pas  s^accorder  avec,  etrc  different,  ncpas  se  rappor- 
ter  exactement  avec  (ne  se  trouve  peut-etre  qtte  dans 
les  deux  passages  suivants)  :  Ha;c  a  te  non  multum 
abludit  imago,  ce  portrait  te  ressemble.  assez,  cette 
fab/c  n'est  pqs  loin  d'etre  ton  liistoirc ,  Hor.  Sat.  2, 
DICT.    LAT.-FR. 


3,  320.  el  d'aprcs  la  correction  d' Ang.  Mai  dans 
Fronton  ;  de  Hcrcd.  Matid.  p.  294  :  ut  oestimes  nos- 
trum  medioere  ingenium  quantum  ab  illo  eximioe  elo- 
quentix  viro  abludat  (Cod.  abluat). 

ab-liio,  ui,  utum,  ere,  3.  v.  a.  oter  en  lavant, 
laver,  nettoyer,  purifier  :  Cedo  tamen  pedem,  lym- 
phis  flavum  ut  pulverem ...  abluam,  Pacuv.  dans 
Gell.  2,  26,  l3.Uhxi  pedes  abluens,  Cic.  Tusc.  5,  16, 
46.  Donec  ine  fluinine  vivo  Abluero,y«^»'a  ce  quc  jc 
me  sois  baigne  (purific)  dans  tine  cau  vive,  Virg.  jEn. 
2,719.  Ablucndocruori  balneas  petit,  Tac.  Hist.  3,32. 
||  Poct.  Abluere  sitim,  etanc/ier  oit  eteindrc  la  soif, 
Lucr.  4,  87,  7  (cf.  Colluere  ora,  Ovid.  Met.  5,  447  ), 
et  abluere  sibi  uinbras ,  effacer  tobscurite ,  dissipcr 
les  tcnebres  ,  les  laver  en  quelque  sortepar  le  flot  de  la 
lumiere  apportce  ( la  lumiere  en  effcl  se  concoit  commc 
unc  sorte  de  liquide  qui  se  repand  et  inonde) ;  cf  ib. 
379.  (ib.  376  :  nova  se  radioriim  lumina  fundunt.  ) 
Dans  Varron ,  en  parl.  des  torrents  formes  par  la 
pluie  :  emporter,  entraincr  les  terres*,  R.  R.  1,  35.  || 
Au  fig.  taver,  ejfaccr  (unc  faute ,  une  soitillttre  mo- 
ralc)  \fairc  disparailre,  apaiser,  calmer  (une passion) : 
Omnis  ejusmodi  perturbatio  animi  nlacationeabluatur 
(image  empruntee  aux  ablutions  refigieuses ,  c.-d-d.  d 
1'emploi  dc  Veau  pour  purifier  et  lavcr  lcs  souil/ures  ), 
Cic.  Tusc.  4,  28,   et  tVautres.  —  De  ld 

abliitio,  onis,  /  lavagc ,  nettoyage ;  Plin.  i3, 
12,  23;  ||  ablution  ,  Macro//.  Sat.  3,  7;  ||  purification , 
Hier. 

*ablutor,  oris,  m.  cctui  qui  lave,  qui  nettoie,  Ter- 
tull.  ou  Cypr.  Carm.  adv.  Matc.  7,  i55. 

abliitus,  a,  um,  Partic.  d'abluo. 

abluvium,  i,  n.  [abluo]  mol  ancien,  qui  equiv. 
d  A\\u\\um,'dcluge,  inondation,  Laber.dans  Gell.  16, 
7.  Limum  abluvio  invectum,  Frontin.  p.  69,  ed.  Goes. 

A.B.M,  p.  Amicis  Bene  Mcrentibus,    Orell.  Inscr. 

3919- 

ab-mntertcra,  scettr  de  la  trisaieule ,  appclec 
aussi  matertera  maxima,  Gaj.  Dig.  38,  10,  3. 

A.B.N.  ou  AliN.p.  Abnepos,  Orell.  Inscr.  727.  732. 

*ab-nato,  are,  1,  v.  n.  se  sauvcr  d  la  nage ,  s'e- 
loigner  cn  nagcant  :  Tunc  excepta  freto ,  longe  cer- 
vice  reflexa,  Abnalat,  Stat.  Acli.  1,  383. 

*  abnc^ntio,  onis,  /  dencgation ,  deni ;  Arnob. 
1 ,  p.  18  ;  en  t.  de  gramm.  :  negalion ,  Prisc. 

abnegiitivus,  a,  um  ,  adj ;  negatif,  qui  alapro- 
priete  de  nier  :  Abnegativum  (adverbium)  est  ut  :  non, 
haud,  nequaquam  ,  miniine,  Prisc.  1020,  P. 

* abncgntor,  6ris,  m.  celui  quinie;  Tcrtull. 

ab-ncgo,  avi,  atum,  are,  1.  -v.  a.  nier  complctc- 
ment,  dire  non  d'une  maniere  absolue  ;  de  la ,  refuscr, 
ne  pas  vouloir  (il  est  rare,  le  plus  souv. poetiq.,  ct  ne 
se  trouve  pas  dans  Cic. )  :  avec  finf.  :  Dum  medicas 
adhibere  manus  ad  vulnera  pastor  Abnegat,  Virg. 
Georg.  3,  456.  Rex  libi  conjugium  et  qiuxsilas  san- 
guine  dotes  Abnegat,  id.  JEn.  7,  4^3,  te  refuse  la 
main  de  sa  fille ,  etc.  Te  spes  et  raia  fides  colil,  nec 
comitem  abnegat,  *  Hor.  Od.  1,  35,  22,  ct  ne  de- 
daigne  point  ta  compagnie.  ||  Plus  tard,  ilfitt  em- 
ploye  aussi  par  les  prosateurs  dans  le  sens  de  :  nier, 
renier  (tin  depot)  :  Ne  deposilum  appellati  abnega- 
rent,  Plin.  Ep.  10,  97. 

ab-ncpos,  otis  ,  m.  arriere-petit-fils  (du  fils  ott  de 
la  fille  ),  Suet.  Tib.  3  ;  Claud.  24  ;  et  Dig. 

ab-neptis,  is,  /.  arrierc-petite-fi/le  (du  fds  ott  de 
lafille)  Suet.  Nero ,  35;  el  Dig. 

Abnoba,  ae,  m.  montagne  dc  la  Germanie,  dans 
la  partie  sud-est  de  la  foret  Noire ,  oii  lc  Danube 
prend  sa  source ,  Plin.  4,  12,  ct  Tac.  Germ.  1,  4  ; 
Fest.  Avien.  Descript.  Orb.  v.  437  ;  AuvoSa,  Ptol.; 
sclon  Ptol.,  montagne  qui  s'ctend  depuis  le  Rliin,  le 
Mein  et  la  Nidda  jusqu  d  la  Wetteravie;  cf.  Mannert, 
Germ.  5 12. 

ab-nocto,  are ,  [  nox  ]  1 .  v.  n.  passcr  la  nuit  Itors 
de  chez  soi,  decoucher,  Scnec.  Vit.  Beat.  26 ;  Gell. 
i3,  12. 

ab-nodo,  are ,  t.  de  la  languedcs  jardiniers  et  des 
vigncrons  :  couper  les  noeuds ,  ou  les  excroissanccs 
(des  arbrcs,  de  la  vigne,  etc.)  Colum.  424,  ei  atttres. 

*  ab-normis,  e,  adj .  [  norma ;  voy.  ab  II,  1  ] 
ijui  se  ticnt  loin  de  toute  regte  detcrminee ,  de  tout 
systeme  :  Ofellus  ruslicus,  abnorniis  sapiens,  crassa- 
que  Minerva,  Hor.  Sat.  2,  2,  3,  c.-d-d.  qui  in  nullius 
verba  juravil,  philosophe  indepcndant,  libre  penseur, 
qui  ne  s'attache  d  aucune  ecole;  cf.  Cic.  Lcel.  5,  18; 
non  ad  aliorum  normam  sapiens. 

abnormitas,  atis,  /.  (abuormis)  irregularite, 
elrangele.  M.  A. 

ab-ntico,  voy.  abnuo. 

abnuitio.  onis,  /  Paul.  Diac.  p.  108,  7  Miill., 
refus. 


abniiitiirus,  a,  11111,  =  abnuturus,   voy.  abnuo. 
*ab-numcro,  ate,  compter  jusqu'au  dernier,  sans 

rien  omettre,  Nigid.dans  Gell,  i5,  3. 

ab-uiio,  iii,  iiitum  011  abnutum,  ere,  a.  (abnueo 
Enn.  Ann.  8,  3g;  Diomcd.p.  378  P.  Abnueant,  id. 
ap.   Hesset.  p.  223.  cf.   Ramsh.  Gr.  210.)  [  nuo  d'o'u 
nutuml  propr.  :  refuscr  qqclte  par  un  signc  de  tete  ; 
de  la,  en  gen.  :  dire  non,  ne  pas  vouloir,  nc  pas  con- 
sentir  ;  rcfuser  dc,  se  rcfuscr  a;  nier,  ne  pas  admettrc, 
contester;  se  construit  avec  l'acc,  Vinf.  ou  absolt  ; 
Certare  abnueo,  metuo  legionibu' labem,  Enn.  Ann. 
8, 39,/e  refuse  lc  combat,  etc.  Ex  eo  futurum  abnueant, 
id.  ap.  Hessel.  I.  c.  :  Quid,  si  de  veslro   quidpiam 
orem?  Abnuunt,  Plaut.  Truc.  prol.6.  Ubi  ccenamus? 
inquam,  atque  illi  abnuunt,  Capt.  3,   1,21.   /Eternam 
sibi  naturam  abnuit  esse,  Lucr.  3,  641,  il  nie  avoir 
ttne  nature  elcrnelle.  Non  recuso,  nec  abnuo,  Cic  Mil. 
36,  je  ne  rcfusc  ui  d'accepter  ni  de  donner.  Intelligas 
quid  quisque  concedat,  quid  abnuat,  id.  Fin.  2,  1,  ce 
que  chacun  accorde  ct  rcfuse ;  admet  et  rejette.   Ab- 
nuit  a  se  commissum  esse  facinus,  id.  Leg.  1,  14,  40. 
Nihil  eninrunquain  abnuit  voluntas  tua  studio  meo , 
id.  Fat.  2.  Abnueram  bello  Italiam  concurrcre  Teu- 
cris,  Virg.JEn.  10,   8.  Scio  quosdam  piudentesagri- 
colas   pecoris   abnuisse  curam,  Colum.   6,  prof.  §  1. 
—    Trcs-souv.   dans  les  historiens ,   notamment  dans 
Tite-I.ive  et   Tacite  :  Ille  fessos   abnuentesque  ( pu- 
gnam)  taedio  et  labore...  accendit,  Liv.  27,  49,  ilen- 
flamme  les  soldats  fatigues  et  refusant  (de  combattre). 
Vos  milites  imperium  auspiciumque  abnuistis, id.  28, 
27.  El  avec  tinf.  :  Haud  equidem  abnuo  egregium 
ducem  fuisse  Alexandrum,  Liv.  9,  17.  Nec  abnuebat 
melioribus  parere,  Liv.  22,  i3.  Abnuere  casdem,  Tac. 
Ann.    1,  23.  <^~>  adversa,  id.   Hist.  3,    52.   Ut  qui 
modo    linguani    romanam    abnuebant ,    eloquentiam 
concupiscerent,  id.  Agr.  21;  qui  nagucrene  voulaient 
pas  de  la  langue  des  Romains.  Namque  M.  Silanum 
accusare  jussus,  et  quia  abnuerat,  interfectus  est,  ib. 
4.  Rarement  construit  avec  de  :  Neque  illi  senalus... 
de    ullo  negotio  abnuere  audebat,  Sall.  Jug.  86.  — 
Impersonnell.  :  Nec  abnuitur  ita  fuisse,  Liv.  3,  72, 
on  ne  nie  pas  qttil  en   ait  ete  ainsi.  —  2°)  chez  les 
poctes    et    les  prosateurs  posteriettrs ,   avcc  un  nom 
abstrait  pour  sujet :  netre  pas  favorable ,  n'elre  pas 
propice ,  ne  pas  se  preter  aux  vues  :  Spes  abnuit,  Ti- 
bult.  4,   1,  25.  Quando  locus  abnueret,  Tac.  Hist.  5, 
i3,  le  terrain  nelant  point  favorab/e. 

abniirus,  us,  /  (avus)  femme  du  petil-fits,M.   A. 
abiiiitiyus,  a,  um,  =  negativus,  negatif,    Dig. 
45,    1,  83  et  passim.  Au  neut.,  sttbst.  :  refus,  deiti , 
M.  A. 

ab-nuto,  avi,  atum,  are,'  [abnuo]  verb.  freq.n. 
refuser  energiquement  ou  par  des  signes  de  tele  ;•<?'- 
pcles  :  Quidnam  est,  obsecro  ?  quid  te  adiri  abnutas, 
Enn.  dans  Cic.  de  Or.  3,  41,  164  (oii  Cic.  bldme 
cetle  cxpression,  commc  plus  faible  qtte  vetas,  prohibes, 
absterres  ct  atttres  semblables).  Quid  mi  abnutas?  — 
Tibi  ego  abnuto?  Plaut.  Capt.  3,  4,  79. 

abo,  as,  v.  n.  (  aiztpa.,  terme  de  caresse  employc 
entre  frHres  et  soeurs  ),  appcler  lendrement,  nommer 
avec  tendrcsse,  Aus.  ep.  ad patrem  1,  i3. 

Aboa,  se,  f.  Abo,  ville  de  Finlandc,  d  Vendroit  oii 
f ' Aurojoki  sejette  dans  une  anse  de  la  merde  Bothnie  ; 
possede  uiie  universite,  fondee  par  Gustave-Adolphe  et 
complclemcnt  organisee  parsa  fille  Christine  en  1641. 
Abobrica,  x,  McL;  Plin.  4,  20,  112;  Aubriga,  x, 
Inscr.;  v.  dc  ("Hispania  Tarraconensis  (Provincia 
citerior),  pres  des  Callaici ,  au  nord  de  fembouchure 
du  Minlto  ;  le  havre  acttiel  dc  Bayona,  dans  un  petil 
golfe  de  la  Galice.  —  Adj.,  Abobrigensis. 

Aboccis,  is,  Plin.  VI,  29.;  Abuncis,  PloL;  v.  sur 
la  rive  occidentale  du  Nil,  dans  ("jEthiopia  supra 
jEgypttnn,  au  N.  de  Cambysa;  /Erarium,  el  au  S.  de 
Ptemylhis,  vers  le  lac  Meroe. 

Abodiacura,  i,  Tab.  Peuting.;  'ASouoiaxov , 
Abudiaeon,  Ptol.;  Abudiactim  Danubianum;  Abuza- 
Ctim,  Anton.  Ititier.;  v.  de  Vindelicie,  non  loin  du 
Danube,  soit  Eiissen, sur  la  Lech,  dans  le  cercte  Hattt- 
Danubien  du  roy.  de  Baviere ;  soit  Abach,  Abbach, 
bourg  stir  /e  Danube,  d  2.  m.  S.  O.  de  Regensburg, 
avec  des  sources  d'eaux  minerales  tres-salubres.  On 
Vappellc  aussi  Faucena:  et  Fauces. 

Abolani,  Plin.;  3,  5  (9)  69,  pettple  du  Latium 
(Italia). 

*  ab-olefacio,  ere,  Terluil.  Apol.  35,  le  meme 
que  le  suivttnt. 

1°)  ab-oleo,  es,  evi  (ui),  itum,  [  01.0  =  alo, 
a).8o>,  voy.  adoleo  n"  1.  ]  Ce  mot  ne  se  trouve  ni  dans 
les  ecrivains  anterieurs  d  Vdge  classiquc  ni  dans  Cice- 
ron ;  il  n'en  est  que  plus  freq.  dans  les  prosateurs 
qui  ont  suivi  le  siecle  cfAuguste ,  parlicul.  dans  Ta- 
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cite ;  signific.  primitive  (o/iposee  d  cellc  r/ad-oleo,  fa- 
voriser  la  croissance)  :  arriler  /a  croissance;  empi- 
clier  de  croilre,  </<•  sc  developper;  d'ou,  en  poitssant 
1'ntcc  iiii pcu plus  loin,  fatrepirir,  detruire,  ancantir, 
fairc  tlisparaitrc  :  au  fig.  terniiiwr,  faire  cesser ;  au 
uassif,  particiil.  itre  detruit  par  la  vieillesse,mourir: 
Abolere  nefandi  Cuncta  viri  monumeuta  jubet,  Virg. 
JEn.  4,  497.  Itaquemulli  exstilere,  qui  non  nasciop- 
timnm  censerent  aut  quam  ocissime  aboleri,  Plin.  7, 
1,  1.  Privata  certaminacommuiHUtilitateabolere,/a/r« 
cesser,  supprimer  les  luttcs  privees,  dans  Pinterit  publie, 
Tac.  H.  ■>.,  5.  r^j  alicui  magistratum,  Liv.  3,  38  ,  retirtr 
iinc  magistratwe  a  ippt.  Deutn  sedes  velustate  aut  igni 
abolila\  Tao,  Ann.  2,  49.  <~  vircs,  d/cr  lcs  jorccs,  id. 
Hist.  4,  3g.  ~  memoriam,  eteindre,  effacer  la  me- 
moirc,  icl.   1,  84.  <~  nomina  reorum,  Sttet.  Aitg.  32. 

*  2")  ab-oleo,  eie,  2.  v.  a.  delivrer  de  la  mau- 
vaise  odeur,  desinfecter  :  Nam  neque  eral  coriit  USUS, 
nec  viscera  quisquam  Aut  undis abolere  potcst  autvin- 
cereflamma,  Virg.  Georg.  3,  36o,TFagn. 

fib-olesco,  evi,  ci-e,  sans  snpin  [  1°  aboleo]  3.  v. 
inchoal,  sc  ditruirc  inseiisiblement,  purir  par  aegres , 
s'cffacer  avcc  le  tcmps  :  Xanlique  abolescet  gratia 
facli,  Virg.  JEn.  7, 232.  Memoria  aboleverat,  Liv.  9,  36. 
De  meme  id.  3,  55,  6;  8,  11,  r.  Donec  cum  re  no- 
inen  quoque  vetuslate  abolevit,  jitsqiid  cc  qiiavec  la 
chosc  il  cttt,  par  1'effel  du  tcmps,  aneanti  le  nom 
meme,  id.,  1,  2  3,  3. 

abolesset,  sync.p.  abolevisset,  Val.  Fl. 

ab-olitio,  onis,/!  [1°  aboleo],  abolition,  dcslruc- 
tion,  supprcssion.  Manet  abolitio  quadragesimse  quin- 
quagesima.>que ,  Tacit.  Ann.  i3,  5i.  Abolitio  legis , 
Suet.  Attg.  34.  De  lii  —  2")  amnistic ,  impunite  ac- 
cordec  aitjc  actcs  politiques  :  Cunctis  tiirbarum  melu 
abolitionem  facti  decerneutibus,  Suet.  Tib.  4;  de 
mimeFlor.  4,  7,3,  Attrcl.  Vict.  Cais.  35.  Tyrannus,  qui 
sub  pactoaholitionis  dominationemdeposucrat,  Quint. 
Inst.  9,  2,  97 .  —  3°)  Dans  lc  Dig.  :  misc  a  neanl  dtinc 
accusation ,  cassation  011  sitspcnsion  d'itnjiigcmcnl, 
remise  d'une  peine.  Dig,  48,  16. 

*fib-61itor,  oris,  m.  qiti  ditruit,  abolit,  efface  , 
fait  oublier  :  <~  mors ,  ~  somnus,  Terlull.  et  Aitson. 

abolla,  re,/.  [tx\x6o\r\  =  ocvaSoXvi],  mantcau  de 
guerrc,  fait  avec  ttn  e.pais  tissu  de  laine  (Virg,  JEn. 
5,  42 1  1'oppose  d  toga,  qui  est  te  vetemcnt  civil,  et  l\ip- 
pclle  doplox  amictus)  :  Toga  detracta  est  et  abolla 
data  ad  turbam  mibi,  fera  mililiai  munera  belli  ut 
prrestarem,  Varron  dans  Non.  538,  16.  Purpurea 
abolla,  Sitet.  Cal.  35;  de  td,  par derision,  cn  parl.  dit 
manteau  dcs philosopltcs  stoicitns ,  Marl.  4,  53;  Jitven. 
3,  n 5. 

AROLOES,  ancienn.  pour  ab  illis;  «  dicebant  pro 
ab  illis ;  anliqui  enim  litteram  non  geminabant,  »  Fest. 
p.  16. 

abolui,  ancien  parf.  daboleo. 

Abolus,  i ;  Alabis,  Ptoi;  riv.  de  Sicilc,  entre  Ca- 
tana  et  Syracusa? ;  aitj.  Cantera. 

abdmsisus,  i,  m.  presure,  cailletle,  L.  M. 

iiboiui iiabilis,  e ,  adj.  [  abominor  ]  abomi- 
nable ,  Qitint.  Declam.  ct  St  Jerdme  comme  Iradtic- 
tion  de  1'hebreu  dejcr.  22,  3o. 

*  abominanientum,  i,  n.  =  res  abominanda, 
abominalion,  chose  abominable ,  Tertull.  adv.  Jud.  i3. 
Oros.  2,  5. 

abomlnandus,  a,  um,  Liv.,  9,  38.  Qttint.  Inst. 
8,  ,',,  22,  abominable ,  qiton  doit  abhorrer. 

abominanter,  adv.  d'unc  manierc  abominable , 
abominablement,    Cassiod.;  Cod.  Theod.  3,  12,  1. 

abominatlo,  6nis,  f.  aclion  de  repousser  comme 
etant  dc  funeste  presage,  Tert.  adv.  Jud.  5.;  chose 
abominable,  aboinination,  Lactanl.  1,  17  extr. 

abominatus,  partic.  oTabominor;  voy.  a  la  fin 
de  ce  mot. 

abomino,  are,  vieillc  forme  activep.  aborninor  : 
Mulctam  abomina,  Plata.  Trin.  3,  2,  82.  Saevitiaque 
eorum  abominaretur  ab  omnibus,  Verr,  dans  Prisc. 

ab-ominor,  ans,an,  v,  dep.elorgner,  repousser 

de  ses  ruux  comme  elant  de  sinistre  prcsagc  ( ne_  sc 
troitve  pas  dans  Ciceron)  :  Qiium  dixisset  sepiilcruin 
dirutiiin  prorani  spectare,  abomioalos ,  ctc,  aprcs 
qitil  cut  tlit  ces  mots  :  «  1111  tonibeau  detrv.it  faitfacc 
a  la proite  ,  »  il  fit  dcs  vceux  VOICT  que  ccla  (c.-a-d  lc 
tonibcau  011  lc  prcsage)  naniioncdt  rien  dc  sinislre  , 
liv.  ';<,,  ■>'.,;  de  niemc  aussi  6,  lHjSuct,  Claiti/.  46. 
de  /a  cetlc  foi niule  :  quod  abominor,  ce  qite  jc  repoussc 
de  mes  >  vux,  ceqiiaux dieux  nc plaisc ! pttissc  le  aiel 
detottrnci  ,  e.  maUteur!  Ovid.  Met.  9,  676;  Potlt.  3, 
1,  .'<).'<.  -■  2°)  'n  gen.  repousser  une  chose  (oppos.  a 
optare)  :  Qnod  igitur  nos  maxime  abominaiemur, 
\os  auie  omuia  opiarelis,  etc,  Liv.  3o,  3o. 


<"jf  le  parlic.  abominalus  s'emptoie  atllti  passivc- 
mriii:  Parentibmqae  abominataiHannibal,  Hor.  Ep  td, 
16,  8.  1'ubo  luncbiis  et  maxime  abeminatus,  el  le jilus 
abomine,  le pius  deteste ,  Ptm.  10,  12,  16. 

*  liliomlnosiis,  a ,  11111.  =  otiiinosus,  plem  de 
sinistres  prcsages,  menacant,  terribtc ,  Sotm.  ■>.,  ',<,, 
et  Dismea,  472  P. 

Aboni-Ticbos  ;  Aboni- (;aslrum  ;  'AStoVOU  I  i 
//>■;,  Airian.;  Ptol.;  Strab.  12,  3,/r.  545.  Liicinn.  ifl 
Pseudoau;  Marcian.Heracleot.;  Tonopolis,  IwvotoXi? 

Litcian.;  Junopoli-,,  'IOUVOTtoXli;,  Mmciaii.  Heracleot.; 
i'.  de  Priphlagonic,  sur  les  cdtes  du  Pont- Enrin ;  auj. 
Inoboli.  Aboniticliitaj,  ,A6a>vo«sxe''t<xti  Monnaie 
</ ' Antoiiin  le  Pieux.  Hab.  'ASwyOTSi^iTTK,  ou,  Stc- 
phan.;  Suid.;  Lucan, 

Aboras,  Animian.  Alarccll.  XXIII,  n  ;  'Aooioac, 
Zosimus  III,  12;  Aborras,  ee,  'Aoof,f,a;,  Procop.  Jlcll. 
Pers.  II,  5 ;  Strab.  XVI ;  Cliaboias,  <t,  Xaoo',f,a;, 
Ptol.;  Cbebar,  Ezech.  1,1.  3.  III,  i5.  23  X,  i5.  *A6wp, 
XaSojp,  Xogap,  LXX;  Alchalnir,  Geogr.  IfuAiens.j 
Abboras,  'A6S6pa:,  Joannes  Antiochcn.  cognom. 
Malala ;  Aburas,  'ASovpa?,  Isidor.  Characen.;  — 
riv.  dc  IHesopolainie ;  a  sa  sourcc,  sclon  PtoL,  sur  Ir, 
Ml  Masius,  11011  loin  dc  Itcsrcua  (  Ras-cl-ain  );  coute  tle 
i'E.  au  S.-O.,  se  jeltc  prcs  tlc  Circesium,  dans  l'Eit- 
phrate;  cest  auj.  Al  Kbabnr,  Cbabur,  dans  laprov, 
titrqtte  du  Diarbekir.  Xencphoii.  Anab.  I.  stib  fin. 
1'appellc  Araxes. 
•    Aborensium  Castellum;  cf.  Chaboia. 

*  Aboriglncs,  um,  m.  les  Aborigcites ,  la  pett- 
platle  qui  tlans  lcs  temps  antehisloriques  desccnilil   de 

lApcnnin,  penetra  de  Carseoli  et  de  Reatc  tlans  la 
plaine,  ct  chassa  les  Sicules ,  ancetrcs  des  Romains. 

C'cst  d  ce  peuple  piimilif,  etranger  a  la  Grecc ,  qttil 

faut  rapporter  tout  ce  qui  dans  la  langne  latine  n'est 
pas  d'origine  grecque.  Voy.  Midler,  Etrush.  1,  iG  cl 
sttiv.  —  P/ine  emploie  attssi  ce  mot  comme  nom  appcl- 
latif :  le  peitplc  primitif,  les  aiicilres  :  Erytbia  dicta 
est  quoniam  Tyrii ,  aborigines  eorum,  01  ti  ab  Ery- 
ihraso  mari  ferebantur,  4,  21,  36,  parcc  qite  les  Ty- 
riens,  leurs  ancetrcs,  ctc.  L'ctynwlogie  cst  douteuse. 
On  le  derive  ordin.  dc  ab  et  origo,  ce  qtti  cn  fail  le 
jy«c«.d'autochlhones<:'<:d'indigena:.  mais  sclon  Aurel. 
Victor  ce  scrait  ou  uil  mot  d'originc  grecque  (airo, 
SpY],  c.-a-d.  ccux  qiit  sont  vciins  dcs  montagnes)  ou 
ttne  dcrivation  d'ab-etvave  (peuples  errants) ;  cettc 
derniere  etymologic  est  admise  par  Fcstits,  p.  16. 

iibori •>■<"' ueus,  a,  um,  lelalif  aax  Aboiigcnes , 
Terent.  Maur.  p.  2^2  5.  Putsch. 

ab-orior,  ortus  ,  oriri ,  v.  dep.,  mot  rare,  qui  ne 
parait  pas  se  trouver  dans  Plaule,  Teience  ni  Ciceron, 
et  ilont  la  signific.  est  opposee  a  cclle  d'e\onor ;  par 
conseqitcnt,  d  se  dit  propr.  des  corps  celestes  :  faire 
fojjposci  de  se  Icver,  c.-d-dire  sc  couchcr,  disparaitre 
dcrricrc  1'horizon  :  Idem  hic  Diespiter  dicitur,  iiifimus 
aer,  qui  est  coiijunctus  lerra,  ubi  omnia  oriuntur, 
ubi  aboriunlur,  Varion,  L.  L.  5,  10  —  De  Id,  potit.  en 
parl.  de  la  voix,  expirer,  motuir  dans  le  gosicr  (  cf. 
Lucr.  3,  4g5  :  Semina  vocis  eliciuntur  ;  et  Virg.  JEn. 
4,  280  :  Vox  faucibus  liKsit):  Infringi  linguam  vo- 
cemque  aboriri,  Lucr.  3,  i55.  —  Dans  lePlinc  d'Hai 
douin,  la  lecon  :  aboriendi  facilitatem,  Plin.  8,  5i, 
iiesl  peut-etre  pas  exacte ;  il  faut  lire  :  abortiendi; 
voy.  abortio,  n"  5.  — (aboriorerffa  rac(«c<i'abortio, 
abortus,  abortivus). 

iib-6riscor,  ci ,  =  aborior,  faire  1'oppose  dc 
naitre ,  inourir  :  Inque  dies  privos  aborisci  qurcque 
creata,  Luci:  5,  732. 

abovtlcTuIum,  i,  n.  (aboitus,  credo),  meurtre 
dc  1'ciifanl  vcnu  avant  terme  ,  L.  M. 

1°)  abortio,  onis,/  accouchement  avant  tcrme , 
avortetnent ;  fausse  couche  :  Ut  abortioni  operam  da- 
ret  pueiumquc  ut  enecaret,  Plaut.  Truc.  1,  2,  98.  Si 
hfcc  solutio  legalorum  et  non  merces  aborlionis  appel- 
landa  est,  Cic.  Cluent.  12;  tlc  meme  Dig.\o,,  19,  3S 
§5. 

2°)  abortio,  ivi ,  itum  ,  v.  n.  [aboriof  ]  accouchcr 
011  niettrc  bas  avant  termt ,   avorter,    Plin.  8,  5i,  77 

"iibortium,  i.  n.  =  abortio ,  Hicron. 

iibortTvus,  a,  um,  adj.   [abortio]   d'avortcment 
abortif,  c.-d-d.   —  a)  /eettts  venu  avant  lerme,  avor- 
lon,  =  abortus  :   Ut  abortivus  fuit  olim  Sisyphus, 
Hor.  Sat.   1,   3,   46  et  atttres;  —  b)  abortivum,  s. 
cni.   medinamenlnm ,   remede  qui  provoque  1'avorte- 
ment ,  substance  abortivc ,  =  abiga,  Jiiven.  6,  2C7  ;  de 

llirnir    Plill.    20,21,84;    24,   5,   II. 

*  aborte,  are,  vieux  mot,  p.  aborior  ct  abortio , 
avorter,  Varron  R.  R.  2,  4. 

ABORTUM  «  gravidre  mulieris  dicitnr,  quod  nou 
sit  tempeslive  ortum  «,  Fest,  p.  a5  :  avorton,  enfant 
oit  pelit  ne  avant  lcrme. 


liborius,    S>,    111.    (aborior)    avortem, 

Tertuilc  noUem  aborturo,  Cic.  Att.  ■' , 
je  voudrais   ln< u    qm    Terluila   neut    point    1 
Dicani  aborrum  euefj(  dirai  qm  ,  est  un  avortement. 

ler.   llec.    '5,    '»,   38.    Aboitnrn   pati,  Plin.   28,  3 

7Q,  avortrr.   Aborliim    lacc-K-,  Plia.    E,  8,   II  avorter; 

nu  fig,  abortus  (acere,  produire  des  ouvrage»  impar- 

fails,  iles  avoitons  titteraires ,  Ptine,  II.  \ .  alafiii 
ilit  proo-iriiuiii  ||  IJans  Manil.  1,  140 ,  le  coucher  ttes 
etoiles,  Vor.  aboiior. 

Abotis,  'Aoot'.:.  Steph.;  Suid.;  v.  sur  ta  rive  oc- 
eideiit.  dtt  Sil,  dttiis  la  Thcbaide ,  d  environ  unejour- 
nee  de  Lyc.opolis  ;  auj.  Abutige,  Abutidsch,  Aboulig. 

ab-patruus,  i,  nt.  lc  frire  du  trisauul ,  appttc 
aixsW abavus  ,  patruus  maxiinus,  Dig.  33,  10,  3. 

alira,  te,  f.  jeune  servante  ,  Eccl. 

!i'i-i'Fitto,  si,  suin,  ere,  v.  a.  dter,  faire  disjmraiti c 
111  rastmt  ou  en  rdclant ;  rdcter,  raser ;  partiatl.  raser 
la    barbe  ,   /,-    poil   I    ffec    inaiubus  quidipiam    li 

abradere  memibris  Possunt,   Lucr.  4,  togg;dt  mimt 

ib.  1106.  Hastelli,...  houio  in  pratis  eo  festucas  abra- 
dil,  Varron,  L.  L.  5,  3i,  38  (Sjieng.  lit  ici  cona  lil;, 
enlevc  les  brins  de  paille  avec  lc  rdtcau.  Supercilia 
illa  penitus  abrasa  olere  malitiam  et  clamitaie  calli- 
ditaicm  vidcnlur,  ces  sourcds  ras  (completement  ra- 
ses)  scmblent,  elc.  Cic.  Rosc.  Com.  7.  Ilaiba  (Araburo) 

abraditur  prxterquam  in  superiore  labro,  Plin.  6,28, 
32,  §  rt)2.  Conspexit,  ut  aiiuit,  abiasurn  qnetndam, 
Hor.  Ep.  1,  7,  5o,  itn  homme  exaclement  rase.  ( f.  et/c 
lecon ,  recemment  changee  en  adrasum  j>ar  Hocheder 
ct  autres  editeurs ,  a  ete  sitffisainment  difeiitlue  par 
Schmid  dans  le  Jahn-Seeb.  jV.  Jahrb.  i83i,  ///, 
p.  18,  19). —  Dcld  au fig.emjtorter,  enlever,  arrachci  ; 
extorquer  qqche  d  qqn,  tirer  de  lui  qqche  coinine  <  11  t'e- 
corchant  :  Aliis  abunde  est  periculum,  unde  ali<piiJ 
abradi  polest,  Ter.  Phorm.  2,  2,  19.  Videt  nibil  se  a 
Caecina  posse  litium  lerrore  abradere  ,  Cic.  Cacin.  7. 
rvon  laturi  bomines  essent ,  destringi  aliquid  et  abradi 
bonis  ,Ptin.  Paneg.  37,  2. 

Abrfiham,  x,  (ott  indeclin.  voy.  Charis.  1,  p.  94. 
Patsclt. Abihn,  &,m.  Abrahnm,  Eccles.  (sur  la  forme 
cf.  K.  L.  Schneider.  Gramm.  dc  la  Lang.  Lat.  11,  1, 
p.   28).  De  /d 

Abrahamldes,  x,  m.,  descendanl  d'Ahraham, 
et  Abrameus,  a,  uni,  relalij d  Abraham,  Eccles. 

Abrautium,  ii,  n.  Abrantes  ,  ville  de  Portugal, 
dans  i Estramadttre ,  au  S.  E.  de  Portategro  et  au  N. 
de  Leyria,  sur  le  Tage. 

abriisio,  onis,  f.  action  cTenlever  en  rdctant, 
M.  A. 

abriisus,  a,  um ,  partic.  f/abrado  :  abrasre 
fauces,  Lucaii.  VI,  11 5,  gosier  ecorche  011,  commc  noiis 
disons,  emporte  par  des  mets  dc  saveur  dprc  etfortc. 

Abraxas,  te,  m.  divinite  perse,  Eccl. 

*  abrelictus,  a,  um  =  derelictus,  part.  de  rinits. 
abrelinquo,  TertulL,  delaisse ,  abandonne. 

*  ab-renuntio,  are ,  =  renuntio,  renoncer,  jiar 
ex.  diabolo,  mundo,  au  diable,  au  monde  (dansle  bap- 
teme),  Salvian.  • — >  Probationibus,  Jul.  cpit.  nov.  c.  34, 
S  121. 

abreptus,  a,  um,  partic.  d'abripio. 

Abrenca,  ;e,  f.  I ' Aar,  riviere  dtt  Bas-Rhiu  prtts- 
sien  ,  nommee  aussi  Abricca,  Abringa  et  Ara,  a;. 

Abrettena,  ■'/]  'A^psrojv^.  Slrab.  XII;  'Agper- 
•n)vr)  X"Pa  Muffia;;  coutree  de  la  Mysie,  sur  les  con- 
ftns  de  la  Bithynie,  etait  arrosce  par  le  Rhyndactis  ; 
Sttidas  la  prenait  jiour  la  Mysic  entiere. 

Abrettcni,  Strab.;  Abreltini ,  orum;  Plin.  V,  in. 
(  32),  123,  peuple  de  Mysie,  qui ,  selon  Strabon,  etait 
etabti  cntrc  la  v.  Ancyra  Phrygia;  et  la  riviire  Ryn- 
dacus. 

Abricca,  et  Abrinca;  cf.  Aara. 

Abrinca,  cf.  Abernelhaca. 

AbriiicK,  arum ;  Abrincata?,  arum ;  Notit.  Imper.; 
primitivt  Ingena,  "ivyeVK,  Ptol.  v.  de  la  Gallia  Lugdu- 
nensis,  dans  le  voisinagc  de  la  mcr;  auj.  la  v.  d'A- 
vranchcs,  cn  France,  dept.  de  la  Manche,  sur  une  nwn- 
tagne  arrosee  par  la  Seez,  d  \  lieue  de  ta  mer,  d  3  /. 
a  l'E.  du  Monl-St.-Michel,  d  8  de  Coulanccs.  Abrin- 
catensis,  e. 

Abrincatic;  cf.  Abrmcse. 

Abriiicatui, Plin.  IV,  iS;  'A6piyxdTouoi,  PtoL; 
peuple  dc  la  Gallia  Lugdunensis,  qtti  faisait  partie des 
Aremoiici,  liabitait  jtisqiid  laSeine,  et  qiiil  faut 
chercher  d  l'E.  de  la  Normandie. 

ab-ripio,  ipui,  eptum,  ere,  [rapio]  3.  a.  emporter, 
ravir,  arracher,  entrainer  de  force  et  avcc  vitessc 
(plus  fort  quc  tous  scs  synon. :  abduco,  abigo,  abs- 
tiaho)  :  Abripite hunc intro  actutum  Lntermanus,  en- 
trainez-lc  de/iors,  Plaitt.  Most.  2,  1,  38  .  Puellam  ex  At- 
ii< •.•ihincabreptam,c«/cw;e,  Ter.Bttn.  i,-i,3o-,dememe 
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Ndp.  .V(7/.  4,  i ;  Taeite,  Hist.  i,  56  ;  2,  26.  —  De  /<i  .■ 
i — i  se ,  se  derober,  disparaitre  subitement ,  se  soustraire 
par  une  fuite  soudaiite  :  Ita  abripuit  repente  S6Se  SU- 
bito,  Ptaui.  Mil.  gl.  2,  2,  21  ;  de  ///<'///<•  Citrc.  5,  i,  8. 

—  Att  fig.  en   parl.   de  ce  quon  possede   :  dtssiper, 

;  Quod  ille  comparsit  miser,  id  illa  universum 
abripiet,  Ter.  Pliorm.  t,  i.  it.  —  En  parl.  dc  fen- 
trainement  oratoire  :  emporter,  enlevcr,  ravirparen- 
thousiasme,  Cic.de  Or.  3,  30,  i.'k5.  j|  enlever  (a  qqn 
ses  aniis,  ses partisans),  detac/ier  (d'ttne  cause),  e/oi- 
guer  :  Voliintale  ouiiies  teciim  fuerunt ,  lempestate 
abreptus  esl  ubus,  Cic  Lig.  12,  34.  Filinm  eliamsi 
uatura  a  pareutis  similitudiBe  abriperet,  ////.  lors  meme 

que  la  nature  1'emporterait  bien  /uiu  de  /a  ressemblaiicc 
de  sstt  pere,  c.ii-d.  fempceherait  dc  Itii  rcsscmbler, 
id.  /'('/7'.  5  12.  —  Se  ccnstruit  aussi  avec  lcs  prep. 
<le  —  in,  Ctc.  Verr.  4  ,  10.  —  Avcc  in,  Ter.  Attdr.  4, 
4t  /(-. —  •/<•<■<,•  ad ,  Cic,  Cluent.  33;  Rep.  1,  tG. 

f  Abroditetus,  i,  m.  =  46poSi'aito?  (  sans  li, 
comnie  absis  dc  4>J«'s),  1'ejjfemine,  1'artiste  aux  mcettrs 
reldchees ;  sttrnom  du  peintrc  Parr/iasius ,    Plin.  35, 

0f  3(5- 

ab-riido,  si ,  sum,  ere,  v.  a.  ditacher,  coupcr,  de- 

tritire,   tiser  en  rongcant  :  Qme   vincula  si    (caues) 

abrodere  conaniur,  Varron,  R.  R.  2,  9;  de  meme  Pers. 

5,   162,  et  Pliu.  10,  62,  S2,  ctautrcs. 

abrosrfitio,  onis,/.  abrogalion,  c.-d-d.  suppres- 
sion  legale  d'unc  loi.  Neqiie  enim  ulla  est  lex  cjuk 
11011  ipsa  se  ssepiat  diflicultate  abrogationis,  Cic.  Att. 
3,  2  3,  2  ;  —  ae 

abrogator,  oiis,  m.  (abrogo),  celtti  qtti  abroge , 
c.-a-d.  qui  difait ,  qui  detruit  :  —  divini  operi.%  Arn. 

1,  p.  3o. 

ab-rosfo,  as,  avi,  atum,  1.  v.  a.  t.  de  droit,  abro- 
ger  (une  loi  cn  vigttcur,  c.-d-d.  la  supprimer  dans 
toutes  ses  partics;  en  grec  otTtoy.upoto;  rogando  legem 
tollere,  Front.  Diff.  2295  P.;  voy.  rogo  (tres-friq. 
dans  jCic).  An  non  sa?pe  veteres  leges  abrogats novis 
cedunl?  Varr.  L.  L.  g,  5.  Ne  voit-on  pas  sottv.  les 
anc.  lois  abrogics  par  de  nouvelles.  Qu«  (lex)  postea 
plebiscito  abrogata  est,  Cic  Rep.  2,  37.  Huiclegi  nec 
obrogari  fas  est,  neque  derogari  ex  bac  aliquid  Ucet, 
neque  tota  abrogari  polest,  eelte  loi,  on  ne  peut  ni  en 
proposer  une  qtii  lui  soit  opposie,  ni  la  modifier  dans 
quelqu 'une  de  ses  disposilions  (  y  derogcr),  ni  la  sup- 
primer  enlierement  (  l'abroger),  ib.  3,  22,  31oser;  ccs 
exemples ,  rapproctiis  cncore  d'tm  passage  des  lettres 
a  Att.  3,  23,  2,  et  de  plusieurs  autres  de  Tite-Live, 
itablissent  clairement  </i/'abrogare,  dans  les  tcmps 
classiques,  se  conslruisait  avec  1'acc,  et  non  avec  le 
dat.,  comme  pltts  tard,  contrairement  d  sa  signific 
active ,  et  d'apres  fanalogie  de  ses  synon.  derogo, 
obrogo,  elc.  (abrogatur  legi,  Modest.,  011  abroge  la 
toi).  Cf.  Liv.  9,  34,  cd.  Drak.  —  D'oit  milaplt.  2°)  en 
parl.  d'une  magislratttrc ,  la  casser,  fabroger,  c.-a-d. 
destituer  celui  qui  en  est  revetu  ,  la  lui  rctirer ;  le  nom 
dc  la  pers.  au  dat.  :  Si  tibi  magistratum  abrogasset, 
Cic.  Verr.  2,  56  ;  de  meme  id.  Off.  3,  10;  et  avec  le 
gin.  :  Cato  legem  promulgavit  de  abrogando  Lenluli 
miperio,  id.  Qu.  Fr.  2,  3;  voy.  Liv.  22,  25,  10  c/27, 
20,  1 1 .  ed.  Drak.  —  Au  ftg.  :  enlever,  dter  :  on 
trouve  deja  ce  sens  dans  Ptaute  :  Male  fidem  ser- 
vando  illis  quoque  abrogant  Cdem,  en  tenanl  mal  letir 
parole,  ils  otent  le  credit  aux  atttres ,  Trin.  4,  4,  41; 
de  meme  Cic.  Rosc.  Comced.  i5;  Acad.  5,  11;  He- 
renn.  1,  10.  (V expiication  de  Festus,  qui  tradttit  ce 
mol  par  infirmare  (p.  11),  ainsi  que  celle  du  Glos- 
saire ,  qui  donnc  comme  equivalent  eXaTTOto,  nc  pcu- 
veul  se  rapportcr  qiia  ce  dernier  cas. ) 

Abrostola,  Tub.  Peuting.;  'ASpdo-toXa,  Ptol.  5, 

2,  -v.  de  la  grande  Pltrygie,  a  environ  22  m.  p. 
</Amoi'iuin. 

abrosus,  a,  um,  partic  efabrodo. 
•f-  abrotomtes,  x,  (=  aSpoToviTr;;,  s.  ent.  oivoc), 
m.  ,  xin  piepare  avecde    1'auronc,    Colum.   12,    35; 

—  de 

f  1°)  abrotoiuuii,  i,  /;.  et  abrotonus,  i,  m.(voy. 
Scltneid.  Gr.  2,  477,)  —  o.^6zmm,planted'une  odeur 
ogreab/e  ct  aromatique,  aurone  (peut-etre  /' Artemisia 
abrolonum,  Linn.).  Absinthia  tetra,  Abiotoneique 
giaves  et  tristia  centaurea, Lucr.  4,  124.  Abiotonum 
xgro  non  audet  dare  (commc  remede),  Horat.  Ep.  2, 
t,  114;  cf.  Plin.  21,  10,  34. 

2°)  Abrotonum,  i,  n.  Mela  ;  Plin  V,  4;  'ASpo- 
tOVOV,  Strab.  XVII;  Ptol.;  Stcpli.;  v.  avec  tin  port 
sur  la  cdtc  dc  la  Regio  Syrliea,  dans  /'Africa  Minor, 
a  fO.  de  Gaiapba,  a  l'E.  d'OKa. 

ab-rumpo,  upi,  upium,  umperc,  3.  v.  a.  1°)  sepa- 
reren  rompant,  disjoindre  en  brisant,  briser,  rompre, 
(mot  poet.  et  fort ,  qui  daus  la  periode  anterieure  a 
Augitste  est  fort  rare ,  el  ne  se  trouve  daus  Ciccron 
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quunefois;  niais  qui  dcpuis  Virg.,  Ov.,  et  lei  liislo- 
rietis,  est  deventi  d '  iin  usagc  frequent).  ll  est  ttnefois 
ilans  Ennius:  Vincla  abrumpit  equus,  comme  tradttc- 
tion  d' Homcrc  :  Sscu.6v  airoppr,?as,  H-  X,,  5oC ;  apres 
lui  Horacc,  Virgi/e,  Ovide  ct  cfautres  s'en  sont  ser- 
vis :  Nec  Lethsea  valet  Theseus  abrumpere  caro  Vin- 
Oula  Pirithoo,  Hor.  Od.  4,  7,  27;  cf.  Virg.  J£n.  g, 
118.  — Dans  Lttcrecc,  en  parl.  de  ta  foudrc  :  Abrupli 
nubibus  ignes,  2,  aii,  feux  detaches  violemment  aes 
nuages ;  et  dans  Virg.,  en  renvcrsant  1'image  :  In- 
geminant  abruptisuubihiis  ignes,  sEn.  3,  199,  tes  feux 
redottblent  apres  avoir  decliire  lcs  nuagcs  (  Cf.  sur  lc 
dechiremcnt  des  vagues,  Virg.  Georg.  3,  2^9).  — 
Dans  Cic  :  Legio  Martia  se  pritna  lalrocinio  Antonii 
ahrupil,  se  delaclia  la  prcmicre  des  brigandages  d' An- 
toine,  fit  divorce  avec  le  brigand  Antoine,  P/iil.  14, 
12.  —  Abrumpere  vilam,  litt.  declurer,  briser  sa  vie , 
c.-a-d.  se  tucr  soi-mente,  Virg.  JEn.  8,  579,  g,  497; 
plus  tarit,  on  a  exprime  la  meme  idec  par  n»j  fata, 
Senec.  Hcrc.  OEt.  8g3,  briser  sa  destinee,  011  par  1 — 1 
medios  annos,  Lticain.  6,  610,  briser  scs  annees  au 
milieii  dc  lcur  cours.  ||  En  parl.  des  infractions  faites 
au  clroit,  a  la  juslice  :  abrumpere  fas,  Virg.  jEii.  3, 
55,  eiifreindre,  violer  les  lois  diviucs,  la  jtisticc  ||  En 
part.  d'un  discours,  interromprc  :  <^>  medium  ser- 
monem,  ib.  4,  388  ;  voy.  abruptus.  ||  au  passif,  en 
parl.  des  astres,  etre  cottpe,  intercepte,  caclte  par 
les  nuages  .•  Qualis  ubi  ad  terras  abrupto  sidere  nini- 
hus  It  mare  per  medium,  Virg.  JEn.  12,  341.  —  Dans 
Liv.  :  Omnibus  inter  victoriam  morlemve  ahruptis, 
puisqite  tout  est  cottpe  (c.-a-d.  puisquil  11  y  a  pas 
de  milieu)  entrc  la  victoire  et  la  mort;  puisqtiil  n'y  a 
pas  d'aittre  alternative,  21,  44-  —  Dans  Tac  :  Cru- 
iiim  et  poplilum  venas  abrumpit,  il ottvre  violemment, 
it  tranche  les  veines,  etc.  Ann.  i5,  63;  dc  meme  ib. 
5g;  iG,  g.  (  Cf.  ahscindere  venas,  ib.  i5,  69.) 

2°)  separcr  violemmcnt  une  chose  dune  autre  et 
comme  par  rupture  :  Plcbs  velut  abrupta  celero  po- 
pulo,  Liv.  3,  19.  Laxati  ordines  abrumpuntur;  nec 
restitui  quivere,  Tac  Htst.  3,  25,  les  rangs  desserr.es 
se  rompcnt.  —  D'ou  au  fig.  • — >  vitam  a  civitate,  se- 
parcr  sa  vie  de  l' Etat,  c.-a-d.  quitter  sa  patric  pour 
aller  vivre  aiHeurs,  id.  Ann.  tG,  28;  Nota  :  ne  pas 
confondre  cctte  derniere  iocution  avec  la  peripltrasc 
poct.  citee  plus  liaut :  • — >  vitam,  sc  tuer.  De  la  : 

ABRurTiis,  a,  um,  parl.  du  prec.  1°)  separe,  detaclte 
par  un  brisemcnt ;  se  dit  particul.  d'un  liett  qtii,  par 
son  ilevation  011  sa  position  isotec,  scmble  etreunfrag- 
ment  ditaclte  dc  la  nalure  environnante,  et pai  la  est 
ilevenu  inaccessible  ou  difftcile  d  gravir  :  rttde,  es- 
carpi  :  Locus  in  pedum  mille  altiludinem  abiuptus, 
Liv.  21,  3G,  qui  se  ditache  de  tottt  ce  qiti  1'environne 
jusqua  itnc  liauteitr  de.  millepieds.  Munita  erat  (Roma) 
pracelsis  niuris  aul  abruptis  montihus,  Plin.  3,  5,  9. 
Insulas  saxis  abruptis  infestas ,  Tac  Ann.  2,  23. 
Petra  undique  abscissa  et  abrupla,  Cttrt.  7,  11,  et  au- 
trcs.  ||  On  dit  aitssi  absolt  :  abruptum,  cscarpement 
cn  hauleur  ou  en  profondeur :  Sorbet  ad  abiuptum 
(luctus,  le  flot  engloutit  dans  1'abyme,  Virg.  ed. 
IVagn.3,  422.  ||  aufig.Pevabvupla,parlesvoies  cs- 
carpecs,  d  travers  tes  pricipices  (je  ne  vois  pas  de 
raison  pour  enlendre  par  td  :  1'obstination,  1'espritde 
disobiissance )  Tac  Agr.  t±i.  —  2")  cn  parl.  du 
style  :  brisi ,  coupi,  hachi,  dicousu,  toitt  cn  incises ; 
concis ,  bref :  Sallustiana  brevitas  et  abruptum  ser- 
inonis  geims ,  Quint.  lnst.  4,  2,  45  ;  cn  parl.  du  ca- 
ractere  :  <~  homo,  Terlul.,  homme  inabordable,  in- 
trailable  ;  • — 'COlltumacia,  Tac,  obstination  qtion  ne 
peut  surmontcr.  —  Le  compar.  dans  Plin.  11,  37,  5i. 
Le  superl.  dans  Ptin.  Ep.  9,  39.  —  Adv.  abrupte, 
brusquement,  sans  priparation,  Just.  2,  i5;  en  parl. 
du  style,  d'une  maniere  eoupee  ou  concise,  brievement, 
Quinl.  Inst.i,  8,  6.  —  Compar.  Ammian.2.0,  11. 

*  ab-rumus,  a,  um,  adj.  [ruma]  iloigne  de  la 
mamclle,  sevri  :  abrumi  agni,  Varron,  dans  Non.  168, 
1  (Mercier  itl  subrumi). 

abrupte,  adv.  Voy.  abruptus,  d  lafin. 

abruptio,  onis,  /.  [abrumpo]  rupture  : n*i  cor- 
rigia;,  d'une  courroie ,  *  Cic  Divin.  2,  40,  84.  — Au 
fig.  divorce,  id.  Alt,  1 1,  3.  —  Intcrruption,  selon  Fest. 
p.  270,  3i. 

abruptus,   a,  um,  voy.  d  la  sttitc   <i'abrumpo. 

Abrjstum,  i,  ou  Aprustum,  i,  Plin.;  Abystrum, 
ASuffTpov,  PtoL,   v.   sitttee ,    scton  Pline,   pres  des 
1'rutii,  cn  ltalie,  et,  selon  Ptot.,  sttr  les  confins  de  la 
Lucanie.  —  Hab.  Apiustani.  orum  ;  Plin.  III,  II. 

Absarum,  i,  Plin.  VI,  4;  Apsorrum,  i,  Ptol.; 
liett  d  1'embotichurc  dc  /'Absarus. 

Absarus,  i,  Pli/t.  VI,  4;  Apsarus,  Arrian.;  Ap- 
sorrus,  Ptot.;  fletivc  de  Colcltide  (Georgie);  coulait  a 
travcrs  le  pays  dcs  Cissii,  at  sejetait,  d  Go  stades  J'\\- 
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chabis  et  d   140  m.  p.   de  Trapizontc  (Tribisondc), 
daits  le  Pont-Eiuin. 

abs,  prip.,   voy.  ab. 

abs-cedo,  cessi,  cessum,  ere,  3.  v.n.  [  sync.  abs- 
cessem  =  ahscessissem,  Sil.  7,  109]  s'en  aller,  se  rcti- 
rer  de  qitclquc  part;  trcs-friq.  c/ans  Plaut.  :  Ahscede 
hinc,  sis,  sycoplianla,  Pcen.  1,  40,  166,  retire-toi ttici. 
Quum  extemplo  meo  e couspcctu  abscesscris  ,  Capt.  2 
3,  74  ;dc  meme  RuJ.  prol.  G6,  et  ailleurs.  Cor  est  in  ex- 
tis ;  jam  ahscedet,  simul  ac  molam  inspcrseris,  *  Cic 
Divin.  2,  iG.  —  Nunquam  senator  a  curia  abscessit 
aut  populus  e  foro,  Liv.  27,  5o;  <•/<;  miine  Tac  Ann. 
1,  7;.  3,  5  et  ailleurs.  ~>  manihus  ajquis,  se  retirer 
dtt  combat  sans  qtte  lavicloire  soit  dicidee ,  Tac  Ann. 

1,  63.  ||  au  fig.  yEgriiudo  abscesserit,  Plaut.  Merc.  1, 

2,  29,  le  mal  scra  parli.  Cito  ah  eo  haec  ira  ahscedet, 
Ter.  Hec.  5,  2,  i5;  cf.  ib.  3,  5,  55,  avec  1'abl.  seul  : 
Ha;c  te  abscedat  suspicio,  Plaut.  F.pid.  2,  2,  100.  ■ — 
2°)  se  rctirer  (d'un  danger),  sortir  (d'tin  mauvais 
pcts ),  revenir  (  d'une  maladie  )  :  Triumpho ,  si  licet  nie 
latere  tecto  ahscedere  Ter.  Heaut.  2,  4,  5 ;  voy.  Deutl. 
Eun.  4,  4,  48.  —  3°)  seretirerde  qqn,  1'abandonner, 
etre  perdu  pour  lui  :  Pallada  nonne  vides  jaculatri- 
cemque  Dianam  Ahscessisse  mihi,  Ovid.  5,  375.  Nous 
disons  de  memc  :  Dieu  s'est  relire  de  nous  —  4° )  re- 
noncer  d  (  une  enlreprisc )  :  —  incepto  ,  Liv.  26,  7  ; 
dc  memc  Nip.  Ep.  9.  —  se  disister  d'une  plainte,  /■</- 
tirer  faccusation,  Tac  Ann.  2,  34.  —  5° )  /.  a"ar- 
chit.,  s'iloigner,  fuir  dans  le  luinlain  (  effet  de  per- 
spcctive  ) ;  fopposi  cst  prominere  ,  sail/ir  :  Scenogra- 
phia  est  frontis  atit  laterum  ahscedentium  adumhratio, 
Vitr.  1,  2.  11 1  alia  abscedentia,  alia  proininentia  esse 
videantur,  ib.  prwf.  L  7,  p.  t5.'(,  cd.  Rod.  ■ —  6°)p/us 
tard,  en  parl.  des  astres  :  se  coucher,  Plin.  2,  99,  102. 
—  7°)  aans  Cclse,  en  parl.  des  hiimcurs ,  passer  d 
fitat  de  pus,  sc  tourner  cn  abccs,  en  aposlume.  — 
Dc  la  : 

abscessio,  onis,/.,  retraite,  depart,  separatiou, 
eloignemcnt  :  Quum  ad  corpora  tum  accessio  tieret , 
tum  i.hscessio ,  *  Cic  Univ.  12.  —  I.c  seul  atttre 
exemple  cst  de  Diclys,  13.  Tr.    1,  2. 

abscessus,  us,  ///.,  aclion  de  s'iloigner,  eloigne- 
ment ,  rctraite;  abscnce  :  Pars  terras  ahriguerit  lon- 
ginquo  solis  ahscessu  ,  *  Cic.  N.  D.  1,  10;  de  meme 
Virg.  JEn.  10,  445;  Tac.  Ann.  5,  57. —  Abscessus 
continuus  ,  absence  continuelte ,  ib.  6,  38.  —  2° )  dans 
Celsc,  abces,  apostitmc;  voy.  abscedo,  n°  7) 

abs-cldo,  cidi,  cisum,  ere,  [coedo]  3.  v.  a.  separcr 
encoupant,  couper  avcc  tininstrumcnt  tranchant,  Irau- 
clter ;  diffirenl  d'ahscindo,  siparer  avec  la  main  011 
autrement;  fun  reponda  pracidere ,  faulre  d  aveliere ; 
voy.  Liv.  3t,  34,  4  id.  Drah.  cf.  Gronov.  ib.  44,  5; 
Fea  Obscrv.;  Virg.  Gcorg.  2,  23,  et  IVagner  sttr  ce 
passage ;  Cws.  D.  G.  3,  14;  7,  73,  id.  Hcrzog,  etau- 
tres.  Ainsi  on  dit  ahscisum  caput,  et  auftg.  ahscidere 
spem  ;  et,  au  contrairc ,  abscissae  rupes,  abscindere 
terras;  cest  tfapres  cc  principe  qtiilfaut  choisir  entre 
lcs  lecons  tres-inccrtaines  dcs  manuserits  et  dcs  idi- 
tions  :  Falciferos  memorant  currus  ahscidere  mcmhra 
Saspe  ita  desuhito...  11 1  tremere...  videalur...  id  quod 
decidit  abscisum,  Lucr.  3,  G.42  et  suiv.;  cf.  ib.  654- 
Abscisa  duorum  Suspenditcapila,  Virg.  JEn.  12,  5ti ; 
de  meme  Cic.  Phil.  11,  2;  Liv.  4,  19;  3i,  34.  Abscisa 
dextra,  Suct.  Cws.  68.  r^i  lingua  ,  id.  Cal.  27,  coupie 
(mais  clans  Plaut.  Amph.  2,  1,7,  on peut  lire  tres-oien 
ahscissa,  arrachie).  —  oufig.  :  Spe  undique  abscisa, 
Liv.  24,  3o;  cf.  35,  44;  45,  25,  et  Drakeub.  sur  le  liv. 
4,  10.  —  D'oit  : 

abscisus  ,  a,  um  ,  partic  du  pric,  separer  en  cou- 
pant ,  d'ou  en  parl.  des  licux ,  coupi ,  escarpi;  cf. 
ahruptus)  :  Saxum  undique  abscisum,  Liv.  32,  4;  de 
meme  ib.  2  5,  36.  (Le  compar.  et  lc  supcrl.  ne  parais- 
senl  pas  avoir  iti  employis. )  —  L'adv.  abscise  ,  cfune 
maniere  cottpie ,  tronquie,  mulilec ;  sans  nerf ,  sans 
force  :  Si  verba  numeres,  breviter  et  abscise;  si  sen- 
sum  asstimes,  copiose  et  valenter,  Valer.  Max.  3,  7 
extr.  6  ( dans  cc passage  valenter  milite  enfaveur  <^'abs- 
cise ;  abscisse ,  s'il  itait  latin ,  ne  pourtait  signifier 
que  :  d'une  mauiere  concise ,  breve ;  ce  qui ,  joint  d 
breviter,  serait ttne  lautologie). 

ab-scindo,  cidi ,  cissum,  scindeie ,  3,  v.  a.  si- 
parer  en  dichirant,  en  arrachant  (voy.  abscido ,  et  d 
lafin  dc  1'art.pour  lc  passage  dc  Plaul.  Amph.  2,  1, 
7  )  :  Tunicam  a  pectore  abscidit,  il  lui  arracha  sa  tu- 
niqite  dc  la  poilrine  cn  la  dJc/tirant ,  Cic  Vcrr.  5,  1. 
Flaventes  abscissa  comas,  avec  sa  blonde  chcvelurc  lotit 
arracltie,  Virg.  y£//.  4,  590.  —  avcc  fablat.  seul  : 
bumeris  ahscindere  vestem,  /'</.  5,  G85;  —  ct  avcc  de, 
/'</.  Gcorg:  2,  23.  —  Nequidquam  Deus  ahscidit 
oceano  Urras,  a  sipari  les  lcrrcs  par  tes  eaitx ,  Hor. 
od.  r,  3,    21;  cf.   Virg.  3,   4:8;  OvitL,  Met.  1,  22; 
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dans  Tacite  :  abscindcre  venas,  ottvrir  violemment  Ut 
■vcines  et  commc  en  lcs  decltirant  (pottr  donner  lu 
mort),  Ann.  i5,  69;  60,  11;  cf.  abruinpo.  —  Dc  /d  : 

adscissus,  part.,  sipari  par  uit  dichircmnit ,  dc- 
chiri;  d'oh  roide ,  rnde,  rigoureux  ,  sivere  (ne  se 
rcncontrc  que  tard)  :  Abscissum  rasligatiouis  genus , 
yaler.  Max.  2,  7,  i4,  ch/itimcnt  rigoureux.  —  Abs- 
cissior  justitia,  ib.  6,  5,  4  extr.,  justice  trop  sivcre. 
(  Le  siipcrl.  ne  se  troitve  pas. ) 

abscTse,  adv.  voy.  abscisus. 

abscTsio,  onis,  f.  (abscido),  amputation  d'une 
parlie  maladc ,  Am. 

*  aibscissio,  onis,/  [abscindo]  intemtplion  (au 
milicu  dtt  discours),  riliccncc ,fig.  de  Rltit.  *  Clc.  Hc- 
renn.  4,  53  et  54,  oit  Fcxcmple  cili  cst  celtti-ci  •  «  Qtii 
isla  forma  el  sctate  nuper  alien.-c  domui...  nolo  plura 
diccrc.  »  —  Relranchement  d'ttnc  lcltrc ,  apocopc , 
Prisc.  ;  i^->\oc'is,  cxtinclioii  dc  voix,  Scrib.  comp.  100. 

ahscissus,  a,  uin,  part.  f/'abscindo,  vojr.  a  la 
sttilc  dc  ce  vcrbe. 

abscTsus,  a,  11  m  ,  part.  r/'abscido ;  voy.  d  la  suite 
de  ce  vcrbc. 

ahscouilite,  adv.,  et 

abscoiiilitus,  a,  uni,  part.  <r/'abscondo;  voy.  a 
la  sttile  dc  ce  verbe. 

abscoitilitor,  oris,  m.  celui  qtti  cache.  Jttl.  Firm. 
5,  i5,  et  Tcrtull.  —  De 

abs-comlo,  condi  et  condidi ,  coiidittim  ct  con- 
snm  ,  ere,  3.  a.  (abscondi ,  Tac.  II.  3,  63;  Curt.  6,  6; 
Gell.  17,  9;  Ccecil.  etPomp.  dans  Non.  75,  25;  abs- 
condidi  seulcm.  Plaut.  Merc.  2,  3,  25  ,et  Sil.  8,  192.  — 
absconsum,  Qitint.  Dccl.  17,  i5,  moins  bon  qite  —  con- 
ditum,/?fl/'ce  que  le  simplea  cctte  forme  ,  Diomed.  372 
P.;  cf.  Ruddim.  1,  236. )  —  1°)  placcr  loindela  vue, 
soustraire  aux  regards  ,  cacher  soigneuscnicitt  ( Fidie 
dc  soin ,  de  calme  et  d'ordre,  iiihirente  au  sens  de  ce 
verbe ,  /e  distinguc  de  ses  synon.  abdo,  celo,  abstrudo, 
et  atilrcs  scmbl.;  voy.  Docaerl.,  Syn.  i\,  45,  ct  suiv.)  : 
Seciindum  ipsam  aram  aiirum  abscondidi, P/attt.  Fragm. 
dans  Prisc.  10,  4,  24,^.  890.  F.rant  fortasse  gladii, 
sed  abscondili ,  Cic.  Plid.  2,  42.  Q110  stndiosius  op- 
primitur  et  absconditur,  eo  magis  eminet  et  apparct, 
ib.  Rosc.  Am.^t,  121.  —  Poit.  Quoniam  bonum  non 
abscondisamorem  ,  Catull.  61,  2o5;  de  meme  Abscon- 
dere  fiigam  furto ,  dissimttlcr  sa  fuite ,  fttir  fttrtive- 
ment,  Virg.  JEn.  4,  337.  ~  ensem  in  vulnere,  en- 
foncer  itn  glaive  d  une  tc/le  profondeur  quil  disparatt 
dans  la  blesstire ,  Sencc.  Tltyest.  721  (cfi  laleri  abdi- 
dit  ensem,  Virg.  JE11.  2,  553,  voy.  abdo,  n°  3);  de 
meme  :  abscondil  in  aere  telum,  il  cacha  son  trait 
dans  le  ciel,  c.-a-d.  le  lanca  d  pcrlc  de  vtte ,  Sil.  1, 
3 16.  —  Att  passif ,  en  par/ant  dcs  eloi/es  qui  descen- 
dent  derriere  ihorizon ,  se  coucher,  disparaClre,  Virg. 
Georg.  1,  221;  de  /a —  2°)  en  ginira/ ,  rendre  invi- 
sib/e,  dirober  a  /a  vae,  couvrir  :  Fluvium  et  campos 
csede  abscondit ,  Sil.  11,  522;  de  meme  id.  17,  49. 
—  3° )  Perdre  de  vue ,  laisscr  derriere  soi  les  objets 
en  s'iloignant  :  Aerias  Plieaciun  abscondimus  arces, 
Virg.  JEn.  3,  291  ( cf.  ib.  4,  i54  :  transmittunt  cursu 
campos,  voy.  transmilto).  De  merne  Sencc.  Episl.  70  : 
Iu  hoc  cursu  rapidissimi  temporis...  pueritiam  abscon- 
dimus ,  notts  franchissons  1'enfance,  nous  la  laissons 
dcrrierc  nous ,  dans  cette  navigation  d  travcrs  la  vie  ; 
(i/  y  a  itn  neu plus  haiit  dans  /e  texte  :  pranavigamus 
vitam).  De  /d  /c  partic. 

absconditus  ,  a,  um  ,  cachi  ,  sccret ,  mystcriettx , 
inconnu  :  In  tantis  et  tam  abscondilis  insidiis,  Cic. 
Catil.  3,  1,  3.  Absconditum  jus  pontificum  ,  id.  pro 
dom.  54.  —  Adv.  —  1°)  abscondite,  cn  parlant  du 
style  :  —  a)  d'ttne  manicrc  obscure  ,  cottverte ,  cnvc- 
loppce,  Cic.  Invcnt.  2,  23.  —  b)  profondiment,  avec 
un  scns  profond ,  id.  Fin.  3,  1.  —  2°)  absconse 
torme  f/'abscoi!Siis  ),  myslirieusemcnt ,  en  secret.  Hjg. 
Fab.    184. 

ahseonse,  adv.  voy.  d  la  fin  (/'absconditus. 

abscousio,  onis  , /.  (abscondo),  action  de  ca- 
clter :  <~  ab  aliqua  re,  Vttlg.  Jes.  4,  6. 

abscousor,  oris ,  m.  (abscondo),  cclui  qai  caclte, 
Ftilg.  011  Firm.  Math.  3,  8  et  it. 

ABSKGMEN,  inis,  n.  [abscco],  ce  qui  est  separe 
cn  coupant,  segmcnt ;  dans  Nwvius  (scion  Fcsttts  au 
mol  rEHlTAM,  o.  2/(5,  25,  Miill.),  morceau(dc  viandc). 

abscus,  entis ,  parlic.  f/'absum.  Voy.  cc  verbe. 

absvntia,  88,/.  [absumj,  abscnce.  Confer  abscn- 
tiam  tuam  cum  mea,  Cic  Pis.  16  ( cf.  absum,  «°  8  ) ; 
dc  meme  Tac.  Ann.  4,  64  ;  Jgr.  45  ;  Sitet.  Cces.  23  et 
passim. 

*  abscnt Tvus  ,  a,  um,  adj.,  qtti  a  /a propriete  de 
1'abscncc,  abs/nl  depttis  longtemps,  Pelron.  Sat.  33. 
cf.  Salmas.  Sctipt.  Hist.  Aug.  p.  522.  Schrcv. 

"  uitscn ( n,  are  [  absum  ],  a,  ct  n.,  rendre  abscnt, 


tcnir  iloigne,  reUguer  loin  de  :  Palriis  procul  ■ 
taverit  aslris,  C/aud.  H.  Proscip.  3,  21 3.  (D'atUres 
liscnt  amandaverit,  ott  palriisque  nrocu)  mandaverit ). 
/.«  lecoil  cst  p/us  stirc  dans  Cod.  Theod.  12,  1,  48. 
Commc  v.  11.,  ctrc  absent  :  Absenlans  Ulixes,  Stdon. 
<j,  i\fin. 

Absia,  x;  lc  vi/lage  d' Absie  ,  avec  une  ahbayc  de 
btiiicdictins ,  entre  Thouars  et  Fonteiiay-tc-Comte,  en 
Francc. 

Absilae,  Plin.;  VI,  4.;  Apsilae,  Arr.;  peupU  de  Col- 
chide,  dans  le  voisinnge  de  Uioscurias  011  Sebastopolis. 

absTila,  x,f,  voy.  absis. 

*  absTilatus,  a,  um  ,  adj.  [  absis  ],  voule  ,  ar/pie  : 
/^>  porlicus,  Pattl.  Vict.  4.  Cassiod.  4,  var.  5t. 

ab-silio,  ii  el  ui,  ire,  sans  supin  [  salio  ],  4. 
n.  s'cloigner  cil  sautant ,  fuir  cn  s'elancant  :  Aliluum 
genus  atque  feraium  Piocul  absiliebat,  I.ucr.  6,  12  16. 
—  Poet.  :  absiliunt  pontes  tectiquc  tremcnlis  Saxca 
frena  labant,  les  ponls  cideul ,  se  rompent ,  Stat.  Tlteb. 
10,  3  79.  —  Avec  /'acc.  de  la  chose  (comme  engrec 
^suyEtv  TtvdJ:  Fugere  ferae  nidosqtie  tcpentes  AIjm- 
liunt  aves ,  fitient  ou  s'e/ancent  de  leurs  nids,  dont  la 
chalettr  est  si  dottce,  Stat.  Tlteb.  6,  98. 

ab-similis,  e,  adj.  (qtti  s'eloignc  dtt  scmblable), 
disscmblablc ,  diffcrent ;  (voy.  ab  II,  1°)  construit 
ord.  avec  tine  ncgation  et  le  dat:  (rare  et  le  plus 
souv.  dans  i'dge  voisin  de  la  dccadence  et  presque 
touj.  accompagne  de  la  nigation  :  Falces  non  absi- 
niili  forma  muralium  falcium,  Cats.  II.  G.  3,  14,  5.) 
Non  absimilis  facie  Tiberio  principi  fuit,  Suct.  Olli. 
1 ;  dc  meme ,  id.  Dom.  10;   Colum.  6,   17. 

absiutliiatus,  a ,  um,  adj.  [absinlhium],  qni 
contient  de  1'absintltc  :  <~  poculum  ,  cottpe  remplie  de 
viu  d'absinthe ,  Senec.  Stiasor,  dc  mort.  Cicer.  <~  vi- 
num,  vin  dUtbsinthe ,  Pal/ad.  3;  Lampr.  Heliog.  21. 

•}-  ahsiutliTtcs,  x  ,  m.  =  a']nv6irr,;  ,  6,  s.-ent. 
quoc,,  vin  dabsintlte ,  Colum.  12,  35,  et  P/in.  14,  16, 
19,  n°  5. 

T  absintliium,  i,  n.  (attssi  absinlliius,  i,  m. 
dans  Varron,  selon  Non.  190,  25)=:  a'^i'v6iov  :  ab- 
sintlte,  P/attt.  Trin.  4,  2,  90.  • — >  letriim ,  Lucr.  1, 
935;  2,  400;  4i  11  etpassim;  Varron,  R.  R.  1,  57; 
Pliit.  27,  7,  28.  —  Auftg.  tottte  cliose  amerc,  mais  sa- 
lutairc ,  Quint.  Inst.  3,  1,  4- 

V  absis,  ou  apsis,  idis,/  =  a^t;  (sans  h,  mal- 
gre  Pesprit  rudc,  comme  Abrodiffitus  de  aSpoSiatToc)  : 
arc ,  voiite ;  —  a)  voiite  d'un  arc  dc  ttiomphc,  P/in. 
36,  12,  1  7  ;  /a  lccon  est  doiitcusc ;  d'aulres  lisent  api- 
cem  ,  d'apres  le  Cod.  Mon.  —  votite  du  ciel ,  Plin. 
Ep.  2,  17  ;  —  /e  chocttr  a"uite  eglisc ,  abside ,  Isid. 
Orig.  i5,  18,  7,  et  Paulin.  Ep.  12.  (Dans  ces  deux 
atiteurs ,  011  est  incertain  si  la  vraie  lecon  est  absis , 
idis  ,  ou  absida  ,  ae ;  cf.  Areval ,  sur  Isid.  /.  c.)  —  h  ) 
En  astron.  le  cercle ,  1'orbite  qiiune  p/ancte  dicrit 
dans  sa  rcvoltilion ,  P/in.  2,  i5,  16.  —  c)  dans  le 
Dig.  34,  2,  19  §  6,  assietle  rondc  ct  creuse. 

ab-sisto,  stiti  (sans  sitpin),  ere,  3.  n.  (comme 
tous  les  composis  de  sislere,  malgri  la  signif.  act.  du 
simplc ,  il  ne  s'emploie  que  dans  le  scns  neittrc)  — 
1°)  s'iloigner,  se  retircr  aun  lieu;  sc  constrttil  soit  ab- 
solument,  soit  avec  ab  ct  l'abl.,  soit  avec  l'abl.  seul  (il 
ne  se  rcncontre pas  dans  Cic. ) :  Ubi  illa  est  quse  me  hic 
reliquitatque  abstilit,  qtti  m'a  laissi  ici  et  s'en  est  al/ee, 
Plattt.  Tritc.  2,  6,  32.  —  Ab  signis  legionibtisque 
absistere,  Cas.  /?.  G.  5,  17;  voy.  Liv.  17,  45  id. 
Gron.  Dans  Tac.  une  fois  absolt  :  Miles  abstitit,  est 
parti ,  Ann.  2.  3i.  Totoque  ardenlis  ab  ore  ScintilK-e 
absistunt,  Virg.  ^En.  12,  101,  s'ichappenl,  jai/lissent. 
Ab  sole  niniquam  absistens  partibus  XLVI  longius , 
Plin.  2,  8,  6.  —  Neccuslosabsistitliminc  Janus,  Virg. 
JEn.  7,610.  Toloque  absislile  luco ,  ib.  6,  259. — 
2°)  avcc  /e  girondif ,  1'inftn.  011  ttn  subst.  ayant  un 
sens  verbal :  se  disistcr  (d'une  riso/ution  ),  rcnonccr  (d 
un projet),  abandonncr  (unc  cntrcprisc),  cesser  (  une 
chose  commencie),  enfin  tous  les  sens  de  desislere, 
p/us  usiti,  et  pottr  lcquc/  il  n'a  commcnci  pcul-etre  d 
elre  employi  que  dcpttis  /e  siecle  d' Augusle  :  Ncc  ante 
continuando  abstitit  magistialu  quam,  etc,  Liv.  9,  34. 
Verminam  absistere  sequendo  cocgit ,  ib.  29,  33.  — 
Ne  ingratis  quidcm  benefaccre  absistam ,  jc  ne  ccssc- 
rai  pas  d'obliger,  e/c.  Liv.  30,  35,  Absisle  moveri , 
ccsse  de  iemouvoir,  Virg.  JEn.  6,  399.  Absiste  viribus 
indubitare  tuis,  ccsse  dc  douter  de  les  forccs ,  ib.  8, 
4o3 ;  jamjam  fala  ,  soror,  superant ;  absiste  morari ,  id. 
ib.  12,  676.  —  Absislere  obsidione,  Liv.  9,  i5;  voy. 
Drakenb.  sur  cc  passagc.  Absislere  bello,  Hor.  Sat. 
1,  3,  104.  En  parlant  d'un  accttsatciir,  sc  dcsistcr  de 
la  plainte ,  rclircr  iacctisalion  :  Acctisalor  abstitit  , 
Tac.  Ann.  2,  34.  (Des  moderncs  lisent  i/ans  lc  mcme 
sens  :  abscessit,  sc.  pelilionc  sua,  tiaprcs  la  lccon  du 
Cod.  Mcd.  abscissit. ) 


'  ab-sitos,  a  ,  um,  adj.,  ,  a  Cecart , 

Paulin.  Nol.  in  Nai.  i'i.  .S'.  Fel.  //1.  Mu/at. 

ab-soeor,    <-ri ,  w.   bualetd  /lu  mari  ou  de  la 
femme;  grand-pire  mbeawpire,   Capitol.  (.<.. 

'  ah-sulesco,  lui,  (sans  supin),  ere  [soleo],   v. 
i/ichoal.,  c/sscr  d'ilie  en  usage ,  tombet  / /t  disuitude 
passer  de  ni/idc,  Terlull.  F.xlwrt.  Cast.  6. 

ahsoliite,  adv.,  voy.  absolutus ,  apres  absolro. 

ahsolutio, onis,/  [absolvo]—  !•) daus la langue 
d/s  liibtiiiaux,  abso/ution ,  ac/ptitlcment  dun  prevenu. 
Seutentiis  deccrn  et  sex  absolutie  confiei  poterai 
Cluent.  27;  dememeid.  Calil.  3,  4;  Qiitnt.  Insl.  11 
1,  9;  ti  ;  7,  4,  ii.  De  absolulione  rnajestatis  (Pour 
de  majeslate),  absolulion  du  crime  de  lise-m/ijeue 
(crimcn  majeslalis)  id.  Fam.  3,  11.  —  Dans  Suit.  il 
est  employi  au  plnr.  :  Heis  absolutionei  vendiiare, 

Vesp.  1 0.  —  2" )  Elargisscmcnt ,  dilivrance  dun  pn- 
sonuicr,  Ennod.  —  3"  )  achcvement ,  comble ,  per- 
fection;  p/inilude  :  Vnlus,  qii.x-  raliouis  absolulio  dc- 
finitur,  Cic.  Fin.  5,  14,  Hanc  cgo  absolulionem  per- 
feclionemqiie  in  oratore  dcsiderans;  id.  de  Or.  1,28, 
i3o;  de  meme ,  Inv.i,  3o  (cf.  absolvo,  n°  5).  — 
4°)  en  t.  de  rltit.,  exactitude  :  Absolutio  est  per 
quam  onmia  quas  iiicidunt  in  causam  genera,  de  qui- 

bus  dicendum  cst ,  ampleclimur,  Cic.  Inv.   1,  22.   

5")  dichargc  ,  quittance ,  Dig.  38,  1,  37  §  5  etsuiv.; 
ibid.  46,  4  ,    1. 

ahsdlutor,  oris,  m.,  qui  absout ,  Cassiod.  ti 
Var.  prcef. 

absdliitorius,  a,  um  ,  adj.  [absolvo],  relatif  k 
labsolution,  a  l 'acqitittcmcnt  :  Tabella  damnatoria  et 
absolutoria,  Suct.  Aitg.  33. —  Subst.-  absolulorium  , 
s.ent.  remedium,  renicde  qtti  dilivre ,  qui  guirit,  effi- 
cace,  sottveraiii  :  <-^j  ejus  mali ,  Plin.  28,  6,  17. 

absiilutus,  a,  um ,  partic.  ^'absolvo  ;  voy.  apris 
ce  verbe. 

ab-solvo,  vi,  olutum,  vere,  3.  a.,  dilier,  digager, 
ditacher  (lc  plus  souv.  auftg.,  et  dans  un  sens  ana- 
logtte  d  celtit  de  dechatner,  dter  lcs  liens,  les  entraves , 
commc  :  A  vinculis  solvere,  vinculis  exsolvere.  P/ttttt. 
Truc.  3,  4,  10).  —  Dans  P/aule,  il  est  plusieurs  fois 
conslruit  avec  ttn  nom  dc  pcrsoniie  d  iacc.  dans  le  sens 
de  :  expidier  (prompiemcnt  un  atiditcur )  :  Te  absol- 
vam  brevi,  Epid.  3,  4,  3o,y'e  iexpidierai promptement , 
je  ne  te  tieudrai  pas  longtemps.  Paucis  absolvit,  ne 
moraret  diutius ,  Pacuv.  dans  Non.,  il  /expidia  en 
pcu  dc  mols,  pottr  ne  pas  le  tcnir  pttis  longlemps. 

2")  Expidier,  renvoyer  un  criancier  cn  le  payant  : 
Absolve  hunc  vomitum...  quatuor  quadraginte  illi  de- 
benttir  mina?,  dilivre-nous  de  cel  excriment  (renvoie, 
en  /e  payant,  cc  criancicr  nausiabond )  P/aitt.  Most. 
3,  1,  120  et  passim;  dememe  dans  Tir.  Ad.  2,  4,  i3 
et  18.  —  De  Id  en  ginira/  :  expidier,  congidier  . 
Jam  hosce  absolutos  censeas  :  cedunt,  petunt ,  Plaut. 
Attl.  3,  5,  43 ;  et  ironujuemcnt  :  Diu  ego  bunc  cru- 
ciabo,  non  uno  absolvam  die,/e  ne  le  lacherai  pas 
un  seu/  jour,  id.  Capl.  3,  5,   73. 

3°)  De/ivrer  de  quc/que  chose  (  scns  cicironien)  : 
Ctir  tam  imperite  facit,  ut  nec  Roscium  stipulatione 
alliget,  neque  a  Fannio  judicio  se  absnlvat ,  ui  se  di- 
barrasser  de  son  proces  avec  Fannitts ,  Cic.  Rosc. 
Com.  12.  Is  annus  populum  Kom.  longo  bello  absol- 
vit ,  Tac.  Ann.  4,  23.  —  Ccede  hostis  se  absolvere , 
se  di/ivrer,  se  rachcler  ou  se  riltabiliter  par  le  meurtrc 
d'un  enncmi ,  id.  Germ.  3i.  —  Et  avec  le  gin.  :  — 
timoris ,  Senec.  —  De  Id 

4°)  Dans  Li  langue  des  tribunaux ,  renvoyer  (d'uiie 
plainte),  absotti/rc  (  d'une  accusation  ),  dic/arer  inno- 
cent,  acquilter;  se  conslritit  absolt,  avec  Fabl.,  avec  le 
gin,  et  avec  de  (  voy.  Zumpt.  §  446;  Ruddim.  z,  164 
et  sttiv. ).  Bis  Catilina  absolultis,  Cic.  Pis.  39.  —  Lala? 
deinde  leges,  qtite  regni  suspicione  consulein  absolve- 
rent,  Liv.  2,  8.  C.-elius  judex  absolvit  injuriarum  eum, 
qui,  etc.  Hcrenn.  2,  i3;  de  meme,  r^j  improbitatis, 
Cic.  Verr.  1,  28  fin,  <^  culpae,  Ovid.  Met.  i5,  42,  et 
passim.  —  Urusus  erat  de  pianaricalione  a  tribunis 
oerariis  absolutus,  id.  Qtt.  Fr.  2,  16.  —  Dans  /e  pas- 
sage  dc  Cic.  Verr.  2,  2,  8  :  Hic  (Uionem)  Veneri  ab- 
solvil,  sibi  coudemiiat,  les  dalifs  Veneri  et  sibi  sont 
dcs  dalifs  dits  d'utilile  (dativi  commodi)  :  il  1'absout 
pour  cc  atti  est  dc  Vinus ,  c.-d-d.  des  devoirs  cnvers 
Vintts,  mais  d  Fegard  de  /ui-meme  (Verris),  i!  !e 
condamne.  —  Avecun  nom  abstrait  :  iidem  absolvit , 
nefit  qiiabsoudre  la  fidi/iti ,  Tac.  Hist.  2,  60. 

5°)  Dans  la  langue  dcs  arts  :  achever  ( itn  ouvrage), 
le  mcner  d  fiit ;  ( ce  verbe  lienlrainc  pas  1'ide'e  de  per- 
fection  inlrinsequc  inhircnte  d  perficere  ( voy.  Doder- 
lcin  ,  Syn.  4,  364);  /afigitrc  est  tiric  apparemmcnt  de 
Fitsage  dc  dilachcr  lc  lissu  du  miticr  quand  il  cst 
lermini ;  cj.  Rcm  dissolulam  divulsamquc ,  Cic.  dc  Or. 
1,  42,  188).  Qtioniam  nos  nostrum  pensum  absolvi- 


ABSO 

mus  ac  limitata  cst  pecuaria  quKslio,  farr.  R.  R.  i, 

a,  i;  de  mime  :  Liba  absoluta,  gdteaux  cuits ,  prits , 
c.-d-d.  en  quelque  sorte  retircs  [de  tustensile  eulinaire 
oii  Us  otil  cuit ),  R.  R.  »,  8  ;  mais  it  est  particuLJreq, 
dans  Cic.  :  Ut  pictor  nemo  esset  invenlus  qui  Co« 
Veneris  eam  partem  quam  Apelles  inclioalam  reli- 
quisset,  absolveret,  Cic.  Off.  3,  i,(cf  Suet.  Claud.  3). 
Hisloria  nec  institui  potest.nisi  prseparalO  otio,  nec 
exiguo  tempore  absolvi ,  id.  Leg.  i,  3,  9.  Ego  hic  duo 
<jvvTdvu.aTa  absolvi ,  id.  Alt.  12,  45;  cf.  Fin.  2,  32, 
to5;  Fam.  1,  9,  4  ;  Att.  i3,  19,  et  tres-sottv.  Dememe 
dans  Saliuste ,  tantdt  avec  l'acc,  tantdt  avec  de  ,  en 
parlant  d'une  exposition  historique  :  la  ternnnci;  l'a- 
chevcr  :  Cetera  quam  paueissimis  absolvam,  Jug.  17, 
2.  Calo  multa  paucis  absolvit,  Fragm.  Hist.  1,  n°  2. 
IgUur  de  Catilina:  conjuratione,  quam  verissume  po- 
lero,  paucisabsolvam,  Catil.  4,  2;  cf.  Ammian.  Marc. : 
Nunc  locorum  situm,  quantum  ratio  sinit,  absolvani, 
•23,  6.  —  Dc  /ii 

absolCtis,  a,  um,  partic.  </'absolvo,  —  i°)acheve , 
termine,  complet ,  absolu  ,  indcpendant ,  degage  de 
tout  lien ,  lihre  ;  tres-freq.  dans  Cic.  comme  terme  tcch- 
Mque  </<■  philosophie  et  de  rhetorique  :  Nec  appellatur 
vita  beata  nisi  confecta  atque  absolula ,  on  ne  saurait 
appclcr  heureuse  qiiune  vie  terminec  et  accomplie,  Cic. 
Fin.  2,  27.  Hoc  mihi  videor  videre  esse  quasdam  cum 
adjiiurtione  necessitudines  ,  quasdam  simplices  et  ab- 
solutas,  il  nie  sembie  qiiil  y  a  des  necessites  acces- 
soires,  et  ttautres  simples  et  absolues,  id.  Inv.  2,  57; 
dc  mime  Hcrenn.  2,  18  (absolulissima)  et  ailleurs.  — 
Au  comp.  dans  Quint.  Inst.  1,  1,  fin.  —  2°)  comme 
t.  de  gramm.  :  —  a)  nomen  absolutum  ,  nom  qtti  par 
/ui-meme  et  sans  aiicun  complement  exprime  ttn  sens 
complet ,  par  ex.  :  deus,  Prisc.  2,  2,  p.  58i  ;  17, 
p.  1062.  Ptitsch,;  —  b)  verbum  absol.,  dans  Prisc, 
S,  p.  795;  iS,  p.  1164.  Pulsch.,  est  uu  verbe  qni 
n'esl  suivi  d'aucun  cas;  Diomede  1'oppose  au  verbe  dil 
inchoatif,  comme  exprimant  tine  action  accomp/ie ,  cl 
non  ,  comme  ce  dcrnier,  une  action  commencee  et  qui 
se  poitrsttit ;  —  c)  adjectivum  absolut.  est  ttn  adjeclij 
au  positif.  Qiitnt.  Jnst.  g,  3,  19.  —  Vadv.  dans  Cic. 
Acad.  2,  17;  Tusc.  5,  18.  —  Comparat.,  Macrob. 
Somn.  Sc.  2,  i5.  —  Superl.,  Herenn.  2,  19. 

assosans,  \\$,part.  de  iinits.  absono,  contraire , 
ojipose ,  Jiistinian.  Institut.  2,  p.  25. 

absone  ,  adv.  (/'absonus  (voy.  cet.  adj),  Gett.  i5, 
2 5,    tpul.  tle  Mag.  §;  Arnob.  2,  p.  52. 

ab-sonus,  a,  um ,  adj.,  —  1°)  qui  s'ecar(e  du 
ton  naturet  011  convcnable ,  mal  sonnant ,  discordant, 
fc.ux.  Simt  quidam  aut  ita  lingua  hoesitantes  aut  ita 
voce  absoni,  ut...  in  oratorum  numerum  venire  non 
possint ,  Cic.  dc  Or.  1,  25;  de  meme  ib.  3,  11.  —  De 
la  2°  )  en  general :  qui  ne  s'accorde  point  avec  qqche , 
qiti  jure  avec ,  quidement;  qui  ne  rcpond  pas ;  cons- 
truit  avec  ab  ou  ( comme  alienus )  avec  le  dat.  ;  Nec 
absoni  a  voce  motus  erant ,  Liv.  7,  2.  —  Quorum  nihil 
absonum  fidei  divinae  originis  fuit,  id.  1,  i5,  rien  ne 
dementit  la  foi  quon  avait  clans  la  divinite  de  son  ori- 
ginc  Si  dicentis  erunt  foitunis.  absona  dicta,  si  le 
(angagc  du  pcrsonnage  contraste  avec  la  fortune,  Hor. 
A.P.  112.  —  Le  comp.  et  le  superl.  ne  se  trouvent pas. 

absorbens,  entis  ,  ( </'absorbeo ),  s.ent.  reme- 
dium,  absorbant ,  t.  dc  med.  L.  M. 

ab-sorbco  ,  bui,  rarement  psi ,  ptum  ,  ere  (ab- 
sorbui ,  Plin.  9,  35,  5i;  Juven.  6,  126.  absorpsi,  Lu- 
cain,  4,  ioo;c/".  Charis,p.ii-],  et  Vcl.  Long.  2233  P.) 
2.  v.  a.  aupropr.  :  eng/outir  011  faire  disparattre  cn 
engloutissant ,  ava/er,  absorber  (voy.  ab  II,  2°)  : 
Inhospitalis  viclrices  absorbet  unda  Latiuin  legiones 
(hominum),  Ncev.  4,  16.  <~  liquefaclum  unionem, 
Plin,  9,  35  (58),  121,  avaler  une  perle  dissoute  (liqite- 
ficc) ;  dans  Ptaule,  ait  fg.,  en  parlant  d'une  intri- 
gante  :  ruiner  quelqiiun,  el,  en  quclque  sorte ,  le 
devorer;  lui  manger  en  ttn  clin  d'cei/  totit  ce  qiiil  pos- 
scde  .  tQua;  acerrume  atque  «stuose  absorbet ,  ubi 
quemque  atligit  (image  cmprtintee  a  la  mer,  qtti  en- 
gloulit  ses  victimes  avec  tine  sorte  de  voracite  glou- 
tonnc),  Bacch.  3,  3,  67;  3,  1,  5.  Oceanus  vix  vide- 
tur  tol  res  tam  cito  absorbere  potuisse,  Cic.  Plitl. 
2,  ■>.-.  Silit  enim  (araneus)  et,  omnem  humorem  ab- 
soibens,  aviditatem  ampliat,  Plin.  11,  35,  41.  En par- 
lant  d'un  goitrmand  :  Absorbere  placentas,  Hor.  Sat. 
1,  8,  24  ( ib.  2,  3,  240 ;  les  lecons  varient  entre  ab- 
sorbere,  exsorbere  el  obsorbere).  —  Aujig.  absorber, 
c.-a-d.  attirer  toul  enlier  a  soi,  preoccuper  exclusive- 
ment;  qqfois  recevoir  avec  avidite  :  Hunc  quoque  ab- 
sorbuit  iestus  quidam  glorioe,  Cic  Brut.  81;  Leg.  2, 
4,  9-  —  Quia  ipse  ad  sese  jamdudum  vocat,  et  quo- 
dammodo  absorbet  oralionem  meam,  ct  absorbe  en 
quelquc  sorte  mo/l  discours ,  c.-a-d.  veutqiiil  liy  soil 
queition  que  de  lui.  Cic.  Sest.  6,  i3 ;  voy.  ilu/ier  sur 
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ce  passage.  Mullorura  (Messalina)  absorbuit  ictus, 
Juv.  Sat.  VI.  —  Dans  le  passage  tant  controverse  de 
Cic.  Rep.  2,  5,  absorberet  esl ,  selon  Beicr,  synon. 
(/'exciperel  ,  demeret  :  puiser  dans  la  mer,  tirer  de  la 
mer  ( comme  lc  cceur  tire  des  arteres  le  sttc  noiirricier  ). 
Mai  et  Niebuhr  adoptcnt  par  conjcct.  une  lccon  meil- 
lettre  :  subveheret ;  Moser  lit  :  arcesseret.  —  De  la 

*  absorptio  o«absorlio,  ouis,/i  aclion  d'avaler, 
Suct.  Ncr.  27  ;  mot  doittcux. 

ABSOnrrus ,  a,  um,  part.  d'absorbeo.  Cassiod.  8 
Hist.  Eccles.  2. 

Absorus,  "A^opos,  Ptol.;  Apsorus,  Itiner.  Mari- 
tim.;  Ausoriensis  Instila,  iile  dOsevo. 

abspello ,  absporlo ,  absportatio  ;  voy.  asp. 

abs-que,  prep,  qui  gouv.  iabl.  [clle  cstjormie  de 
abs  et  de  que,  comme  itaque,  de  ita  ;  stisque,  deque,  de 
sub  et  de ;  cf.  Prisc.  999  P.  :  cl  appartienl  aux  epo- 
qnes  qai  ont  precedc  ct  suivi  la  piriode  classiqite  ] ; 
elle  exprime  un  defaut ,  uu  manque ,  ttne  abse.nce  hy- 
pothetiqite ,  c.-a-d.  supposee;  tandis  que  la  prep.  clas- 
sique  sine  exprime  un  manque  liel.  Dans  Plaute  et  Te- 
rcncc  ,  ellc  liest  jamais  employie  que  dans  des  propo- 
sitions  conditionnelles  :  Absque  me,  te,  eo ,  etc ,  esset 
=r  si  ego,  tu ,  is,  etc,  non  fuissem,  es,  el ;  en  fran- 
cais  :  sans  moi,  c.-a-d.  si  je  /ietais  la ,  sans  mon 
aide  :  Nam,  hercle,  absque  me  foret  ct  meo  pioesidio, 
hic  faceret  te  prostibilem  propediem  ,  sans  moi  et  mon 
sccours ,  il  allait  au  premier  jour  faire  dc  toi  tt/ie  pros- 
tituee ,  Plaut.  Pers.  5,  2,  56;  cf  Trin.  5,  2,  3.  Nam 
absque  te  esset ,  hodie  nunquam  ad  solem  occasum  vi- 
verem  ,  si  lu  liettsses  ete  la,  etc,  Men.  5,  7,  33  ;  Bac- 
ch.  3,  3,  8 ;  Trin.  4,  1,  i3;  Ter.  Phorm.  1,  4,  11.  (Le 
sens  differe  d'ttne  petite  iiuance  dans  le  passage  suiv.  : 
Absque  una  hac  foret ,  Ter.  Hec  4,  2,  25,  /ietait 
celte  seule  chose ,  sans  cettc  malheureuse  circonstance , 
comme  je  serais  heuretix  de  tout  poi/it!)  Rarementail- 
leurs  que  dans  les  propositions  conditionneUes  :  Sub 
dio  coli  absque  sole  perpetuum  diem  ,  P/attt.  Most.  3, 
2,  72.  —  Apres  les  comiques ,  absque  disparait  com- 
pletement  c/e  /a  langac  ecrite  pendant  toute  la  periode 
classique  ;  car  le  passage  de  Cic  Att.  i,  ig  :  Ntillam 
epistolam  ad  te  sino  absque  argumenlo  ao  senlentia 
pervenire,  ne  prouve,  s'il  est  exact ,  qiiune  sculc 
cliose ,  cesl  qiion  /iemployait  absque  que  lorsqiiil  y 
avait  necessite ,  comme  ici ,  pour  eviter  la  coiisoniiancc 
desagreable  de  sino  sine;  encore  est-ce  dans  le  stylc 
epistolairc ,  ott  ces  archaismes  peuvent  p/its  aiseme/it 
trouver  place  ;  cf.  Oud.  sur  Cic.  Invent.  1,  36,  62.  — 
Cest  seulement  dans  tdge  d'argent  qu'on  voit  repa- 
raitre  absque;  encore  est-ce  dans  le  sens  de  :  —  1°) 
loin  de,  hors  de ,  sans :  An  etiamsi  nulla  ratione  ductus 
est,  impetu  raptus  sit  et  absque  sententia,  /.  e.  praeler 
sententiam,  Quint.  Inst.  7,  2,  44,  sans premeditation , 
sans  reflcxion ;  si  pecuniam  niilii  Tilius  dederitabsque 
ulla  stipulatione  ,  Jitlian.  Dig.  3g,  5,  2,  §  5  ;  de  meme 
absque  pioejudicio,  Gell.  2,  2,  7  ;  —  2°)  excepte ,  d 
t' cxception  de ,  liormis ;  synon.  de  exceptis  his,  etc.  : 
Eumdem  esse  versum  absque  paucis  syllabis  ,  a  qitel- 
ques  syllabes  pres,  Gell.  i3,  18;  Galli  everlerunt  urbeni 
absque  Capitolio,  Serv.  Virg.  JEn.  6,  826.  —  3°)  abs- 
que^owet  abs  :  Urbemqite  eorumqiie  relinquatis,  abs- 
que  his  abealis,  et  allcz-vous-cn  loin  d'eux ,  Macrob. 
Sat.  3,  g.  Dc  ce  dernier  ccrivain  Prisc  cite  encore 
absque  ullo  malo,  phrase  dont  le  sens  est  encorc  inde- 
cis.  —  Voy.  sur  cc  mol  Hand  Tursell.  1,  p.  66  —  70 ; 
Lindem.  Plaitt.  Capt.  p.  70.  —  Nota.  On  trouve  abs- 
que  suivi  de  laccusatij,  dans  Jul.  Valer.  (  Res  Geslcc 
Alex.  M.  ed.  Ang.  Mai)  ;  ergo  doctus  evidentibus  mo- 
nitis,  non  absque  numen  illud  curam  esse  sui ,  etc. 

*  abstantia,  <e,J.  eloignement ,  distance,  Vitr. 
9»  1.  "._ 

abs-temtus,  a  ,  um  ,  adj.  [temum  =  u.e9vj  ,  vin 
pui'\  —  1°)  qui  s'abstient  de  boire  dcs  liqueurs  eni- 
vrantcs  ,  quiiiapasbu  011  ne  boit  pas ,  aoivo?  :  Soro- 
rem  Lanilicam  dici  siccam  alque  abstemiam  ubi  audit, 
Lucil.  dans  Non.  68,  3o.  Quantopere  abstemias  mu- 
lieres  voluerint  esse  vel  ex  uno  exemplo  polest  videri, 
Varron,  daus  Non.  ib.  "Vina  fugit  gaudetque  meris 
abstemius  undis,  Ovid.  Mel.  i5,  323,  el  aittres.  —  De 
/d  2°)  en  gencral  :  sobre ,  tempeiant ,  modere  :  Si 
forte,in  medio  positorum  abstemius,  hetbis  Vivis  el 
urlica,  Hor.  Ep.  1,  12,  7.  P/ine  y joint pleonastique- 
ment  vini:  Mulieres  vini  abstemite,  22,  24,  54.  — 
3°)  Dans  la  tatinite  de  ta  decadence,  i/  est  synon.  dc 
jejunus,  qui  /ia  encore  rienpris,  ajettii,  Auson. 
Prof.  4,  19. 

abstentio ,  onis  ,  f.  empecliemcnt ,  suppression  (des 
secretions  natitre/les)  :  ~  stercorum  ,  Cocl.  Aurel.  3, 
Acttt.  18. 

abstentus,  a ,  um ,  Partic.  rfabstineo  ;  —  heres, 
heritier  ecarte   ctu/te  sttccessioti  par  des  conseds  011 
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qui  la  refuse  dc  son  propre  mouvement ;  —  egestiones 
Cccl.  Aur.  Acttt.  2,  5,  secrctions  empechees ,  obstruees 
ou  supprimees ,  rares ;  —  en  parl.  d'un  cxcommunie  : 
qiti  ne  prend plus part  d  la  vie  commune  des  chretiens , 
Cyprien.  Ep.  38. 

abs-tergeo,  rsi,  rsum,  cte,  ■x.a.  (laforme abstcrgo, 
gere,  repose  sttr  unc  Jausse  lecon),  —  1°)  cssityer,  en- 
levcr  ilittmiditc ,  secher  en  essuyant;  enlever  (une 
chose  sale),  ncttoyei;  ba/ayer  :  Tu  labellum  abstergeas 
polius,  Plattt.  Asin.  4,  1.  5?..  Absterge  stidorem  libi, 
id.  Merc.  1,  2,  16.  Qui  abslergerem  vulnera,  Ter. 
Eun.  4,  7,  g.  A  Iseva  lacrymas  abstcrget  amica,  Lucil. 
Sat.  8 ,  cite  par  Porphyrion ,  commentairc  sur  Hor. 
Sat.  1,  2,  68.  Everrite  aedis,  abstergetearaneas,  Titin. 
dans  Non.  192,  10.  —  De  la  —  1°)  au  Jig.  Jaire  dis- 
paraitre ,  chasser,  bannii;  dissiper  (1111  chagrin ,  un 
sciitiment  penible  ,  une  passion  )  :  Ut  mihi  absterserunt 
omnem  sordiliidinem,  comme  ils  ont  ejface  mes  noires 
inqtiielttdes .'  Plaut.  Poen.  5,  2,  10.  Il  est  particul. 
Jreq.  dans  Cic  :  Consolabor  te  et  omnem  abstergcbo 
dolorem,  Q.  Fi:  2,  9.  Ita  jucunda  hujus  libti  confectio 
fuit,  ut  omnes  abslerserit  seneclutis  molestias,  id.  de 
Scn.  1  ;  de  meme ,  Fam.  7.  14  ;  Tusc.  3,  18  ct  passinr. 
—  *  3° )  t^->  remos  =  detergere,  e/nporter  les  rames , 
les  balayei;  011  les  briser  par  un  cfioc ,  Curl.  9,  9;: 
voy.  Freinsh.  Ind.  Curt. 

abster^o,  is, ersi,  ersum,  ere,  3.  a.  Appal.,comme 
abstergeo.  Voy.  ce  verbe  au  comm. 

absterno,  is,  ere,  v.  a.  G/oss.  d'Isid.,  jeter  loiir 
desoi,  repoussei: 

abs-terrco  ,  ui,  rritum,  cre,  2.  a.  —  1°)  e/oigncr, 
dctourner ,  chasscr  par  la  craintc  :  Jussit  maximo  opere 
orare,  ut  patrem  aliqtio  absterreres  modo ,  P/aut.  Most. 
2,  1,  74;  de  meme ,  Ter.  Audi:  3,  1,  14.  Neininem  a 
congressu  meo  neqtte  janitor  meus  neque  somuus  abs- 
terruit,  Cie,  Planc.  27.  Ut  videamur  a  pccuniis  ca- 
piendis  homines  absterrere,  id.  Vcrr.  2,  2,  5S;  dc 
meme,  Hor.  Sat.  2,  5,  83;  Liv.  5,  41  ;  Suel.  Ctes.  20, 
et  autres.  —  avec  de  :  Ul  de  frumento  anseres  abster- 
reret,  Plaut.  Truc  2,  1,  41.  —  Avec  iabl.  seul :  Para- 
silos  ainovi,  lenonem  asdibus  absterrui,  Titinn.  dans 
Non.  95,  1.  Sic  leneros  animos  alicna  opprobria  saepe 
Absterrenl  viliis,  H01:  Sat.  1,  4,  128;  de  meme ,  Tac^ 
Ann.  12,  45,  ct  d'autres.  —  2°)  Avcc  un  nom  abstrail 
pottr  regimc  :  eloigner  vivement,  rcpousscr  :  Pabula. 
amoris  absterrere  sibi ,  Ltici:  4,  1060.  ^fatum,  id. 
i23o.  r^~>  auctum  ,  id.  5,  S44. 

abstersio,  onis,  /.  (abstergeo),  action  d'enlcver 
en  essityanl ,  M.  A. 

abstersor,  oris ,  m.  (abstergeo),  qni  essttie ,  qtii 
netloie ,  M.  A. 

abstersus ,  a ,  um  ,'partic,  </'abstergeo. 

abstinax ,  acis,  adj.  =  abstinens,  qui  a  1'liabi- 
ttidedetabslineiice,  Pctron.Sat.  t\"i.;et  Symm.Ep.  1,47. 

abstiuens,  enlis,  et 

abstinenter,  adv.;  voy.  abstineo  d  /a  Jin. 

abstlnentla,  x,J.  abstinence ,  desinteresscment 
(vertu  qtii  Jait  qtioti  s'abstient  de  toute  convoitise 
ou  action  i/licite ,  et  qui  par  consequent  s'exerce  tou- 
jours  sur  un  objet  determinc ,  dont  011  se  tient  eloigne  ; 
tandis  que  contiuentia  tiexprime  qiiune  rcteniie  toutc 
subjcctive ,  t  habitudc  de  se  contenir,  de  mettre  unfrein 
d  sa  passion.  Toutcfois ,  ces  deux  mots  ont  eie  souvent 
employes  tun  pour  iautre,  meme  par  Cic,  attendu 
que,  d'uti  cdle ,  tabstinence  suppose  la  continence ,  et 
qtte ,  de  iatttre,  la  continence  appliquce  d  itn  objet 
dcvient  abstinence,  Doederl.  Syn.  2,  210  et  1 1  ;  Ramsh. 

1,  i3)  :  INulla  re  conciliare  facilius  benevolentiam  mul- 
titudinis  possunt  ii  qui  reip.  praesunt  quam  abstine.n- 
tia  et  continentia  ,  c.-d-d.  par  le  respect  du  droit  de 
propriete  (alieno  abstinent)  et  fempirc  sur  leurs  pas- 
sions  (se  contincnt),  Cic.  Off  2,  22.  Possum  multa 
dicere  de  provinciali  in  eo  magistratu  abstinentia,  id. 
Sest.  3;  de  meme,  Att.  5,  17;  Sall.  Cat.  3  ;  cf.  llremi 
Nep.  Ag.  7,  4.  —  2°)  Dans  la  latinite  posteriettre , 
abstinence  du  boire  et  du  mangei;  jeune  ;  diete  ,  qqfois 
abso/ue ,  cfoii  :  faim ,  besoin  de  manger;  —  inedia 
(voy.  abstineo,  n°  3)  :  Vitain  abstinentia  finivit,  se 
laissa  mourir  defaim,  Tac.  Ann.  4,  35  ;  cf.  Ce/s.  2, 
1 6.   Febrem  quiete  et  abstiuentia  mitigavit,  Qttint.  Inst. 

2,  17,  g  ;  Plin.  27,  9.  —  De 

abs-tinco,  iii,  tentum,  ere  [teneo] ,  a.  et  n.,  — 
(1°  tenir  eloigne,  ecartei;  rctenii:  Dans  les  comiques 
et  dans  Cic  ce  verbe  est  dans  la  p/upart  dcs  cas  pu- 
remeut  actif ;  d'oit  la  construction  sttiv.  :  ^  aliquem 
(ou  se)  re  011  ab  re;  ce  /iest  qtte  da/ts  le  siicle  d'Ait- 
guste  qiion  voit  dominerla  signi/icatiou  neutre,  eqiti- 
va/ente  d  se  abstinere.  Nunc  quando  factis  me  impu- 
dicis  abstines,  P/aut.  Ampli.  3,  2,  45,  maintenant  qtte 
tu  me  tiens  eloignee  des  acles  des/tonorants ,  c.-a-d. 
qtie  tu  ue  mc  reproches  plus^  c/e  me  deshonorer  par 
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mes  actes.  Diim  lete  abstiueas  iiupta,  udua,  virgino, 
powvii  que  tu  tabstiennes  defemme  muriee ,  dc  veuve, 
tlcfdle,  id.     Curr.   i,   i,    i-  ;  dc  meiiie  Css.    I,    I,   I ') ; 

yl/tf».  5,  (i,  ao;  /'<•<•.  Heaut.  ■>.,  3,  i3a.  Iu  quid  irse 
iudulgcs  nimis?  Manus  ;i  mulierc  abstinere  melius  est, 
u»ii,  i/<i/M  jVi?«.  325,  32;  c/  /'«/•#■.  /i.  Jt.  a,  5,  4. 
Quare  liinc  (c/c  ///<-'/«<:  ab  borlo),  o  pueri,  mala.s  absti- 
nele  rapinas,  Catidl.  19,  19;  cf.  id,  (ji,  i4'i;  </<■  //«•'/«<• 
tris-sonv.  dims  Cic . :  Qui  inc  ostreis  et  muraenis  tkcile 
absliuebam,  Farn.  7,  a6.  Ab  alienis  mentes,  ocnlos, 
niaiius  abslinere,  dc  Or.  1,  43,  iloigner  du  bien  ciatt- 
trui  sa  pensce ,  scs  jcux  et  ses  mains.  Quo  minus  lio- 
miiies  niillo  dedecore  se  abslincanl,  /•'///.  3,  II,  38. 
Ne  ab  obsidibus  quidem  iram  bclli  boslis  abstiutrit, 
Liv.  2,  16.  Recens  ad  Regillum  lacum  accepta  clades 
Lalinos  ira  odioipie  ejus,  qiiicumquc  aruia  stiadetet,  nc 
ab  lcgatis  quidem  violandis  absliuuit,  /</.  ib.  22.  Ne 
Campani  quidem  liis  se  arinis  absiinueiv,  /</.  .3,  2;  dc 
nieme  beaucoup  d'atitres.  —  De  ta,  abslincre  inaniis  a 
se,  tenir  ses  mains  toin  de  soi-memc,  c.-ad.  sabslenir 
de  sc  donner  la  mort,  ipargner  sa  propre  vie  :  Alexau- 
der  quuin  inlereinisset  Clilum  vix a  se  nianiis  absliuuil, 
Cic.  Tusc.  4,  37,  etd'aulres. 

2°  )  Dans  le  sens  neutre  :  abslincre  re,  s'abstenir 
d  uuc  cliosc  ;  011  lien  trouve  i/it 1111  seid  exemide  dans 
Plautc  :  Et   illi  qiioque  liatid  abslinent  culpa,  Meil.  5, 

2,  18.  (  Si  toutcfois  il  nc  Jattt  pas  dans  cc  passagc  , 
comme  ib.  6,  20,  lire  ciilpam  au  iieu  <:/<,' culjia  ).  Dans 
Cic  :  Quotusquisque  repericltir  qui  abslinere  possil 
injuria,  Off  3,  17,  72;  de  meme  Rep.  1,  3  ed.  Moser. 
Non  lainen  absliiisit  nec  voci  iraeque  pcpercil,  Pirg. 
JEn.  2,  534.  Abslinuit  Veuere  et  vino,  Hor.  A.  P. 
4  14  j  —  tres-freq.  en  ce  sens  dans  le.s  litstoriens,  par- 
ticutiercmcnt  dans  Suiitone  ( /7  sujftt,  pour  s'en  cou- 
vaincre ,  de  lire  son  Cesar).  Ut  abstincant  pugna, 
Liv.  1,  45.  ./Egre  abslinent,  quin  {voj.  plus  bas)  ib. 
Neque  senalorio  anibitu  abslinebat,  Tac.  Ann.  4,  2. 
—  uianibus,  id.  Hisl.  2,  44.  <~  auribus  priucipis, 
ipargner,  menager  les  orcittes  du  prince,  id.  Ann. 
i3,  14.  —  Serntone  graeco  abstinuit,  Suet.  Tib.  71. 
Publico  abslinuil,  il  ne  parul  poinl  en  public,  resla 
cltez  lui ,  nc  sortit  pas,  id.  Claud.  36 ,  et  autres.  (  Ne- 

■  pos  el  Tacite  ont  aitssi  unefois  se  abstinere,  Nep.  Att. 
22,  3;  Tac.  Or.  40).  —  Au  lieu  tfavoir  un  regime  a 
1'acc.  011  a  Vabl.,  il  est  qqfois  construit  —  a)  avec  /'/'«- 
fin.,  construction  qtti  se  trouve  deja  une  fois  dans 
P/aittc  :  Duin  milii  abstineant  invidere,  pourvu  scu- 
lentent  qiiils  s' abstiennent  de  mc  jalouser,  Ctirc.  1,  3, 
24  ;  de  mcme,  Suet.  Tib.  a3.  —  b)  avec  ne  :  Mtiltum 
se  abslincbant  ne  offerrent,  Liv.  3,  11.  —  c)  avec 
rjuin  :  ^Egre  abstinent  quin  castra  oppugnent,  id.  2, 
45.  —  «1)  avec  quominus :  Ut  ne  clarissimi  quideni 
abstinucrint  quominus  et  ipsi  aliquid  scriberent,  Sttet. 
(iramm.  3.  —  e)  poet.  avec  le  gen.  ( d'apres  le  grec 
aTCey_e<j8ai  tivo;)  :  <~  irarum  calida:que  rixae,  Hor. 
Od.  3,  27,  69;  cf  Prisc.  1176  P. 

3°)  Dans  la  latinite  posterieure  :  s ' abstenir  de  nour- 
rittire ,  faire  abstinence  011  dicle ,  Cels.  ct  Colum. ; 
cf  abstinentia,  n°  1. 

4°)  Dans  le  Digestc,  ecarter  quelquuii  d'une  suc- 
cession,  fempeclier d' lieriter,  Dig.  27,  3, 18.  Voy.  abs- 
tenlus ,  a  son  ordre  alphabet.  —  De  la  le  partic. 

absliiu-ns,  enlis,  qui  se  lient  eloigne  (de  ce  qui 
n'est pas  permis),  qtti  s'abslient,  modcre,  rctenu,  rc- 
serve,  desinleressc ;  se  constrttit  absol.  011  poet.  avec 
le  gen.  :  Esse  abstinenlem ,  conlinere  omnes  cupidi- 
tates  pra-clarum  est,  Cic.  Qu.  Fr.  1,  1,  11.  Pra;lorem 
decet  11011  solum  manus,  sed  etiam  oculos  abstinentes 
baberc,  id.  Off.  1,40.  — Animus  abstinens  ducenlis 
ad  se  cuncta  pecunias,  Hor.  Od.  4,  9,  37;  de  meme, 

3,  7,  18.  —  Au  comparatif  dans  Auson.  Graliar, 
act.  28.  —  Att  Superl.  dans  Plin.  F.p.  6,  8,  et  Colttm. 
ii,  1,  i3;  12,  4,  3.  —  Adv.  abstinenter  dans  Cic. 
Sest.  16. —  Aucump.  abstinentius  dans  Augustin  de 
Mor.  Manich.  2,  i3. 

*  ah-sto,  are,  n.  etrc  eloigne,  etre  placc  a  dis- 
tance  :  Ut  pictura ,  poesis  erit  :  qua;,  si  propius  stes, 
Te  capial  magis,  et  qiuedam,  si  longius  abstes,  Hor.  A. 
P.  36i. 

ahs-lorquco,  es,  ere,  11.  Alt.  dans  Non.  3,  66 
011  200,  33.  D'autrcs  lisent  abtorqueo  ott  mieitx  ob- 
torqueo,  detourncr. 

alts-tractio,  onis,  /.  [abstralio]  action  d'emme- 
ner,  d  enlcver ;  cnlevcment  :  r^j  conjugis,  Dict.  Crct. 
i,4. 

alistractuN,  a,  um.  part.  /iabslrabo  ;  voy.  a  la 
stittc  de  cc  verbe. 

alis-lrnlio,  xi,  ctuni,  erc,  (abslraxc,  p.  abs- 
Lntxuse,  /./«•/.  j,  65o)  a.  —  I")  Moigner,  011  separer 
en  lnriut;  tiier,    uter,   eillever,    citmener,  separcr  </<', 

arraclier  atHeu,  arripc  ad  me  mauibus  nbslractam 
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(  uialiciii  )  j/iis  ,  arracltee  par  les  ptetises  maini,  Att. 
dans  Cic.  Tusc.  2,  8,  20.  Abslraxil  lioiniiiem  in 
inalaiu  crucem,  /'/««/.  .!/<.-«.  jinil.  iVi.  U\  nn-  a  Gly- 
cerio  miserum  abslrabal ,  pour  me  itaarer  de  Gl)  •  ii  <  , 
1,  5,  ,S  et  passim.  —  ««  fig,  :  lialionciii  n 
avenlein  Abslraliit  invititm  ualrii  scimoiiis  egettaa, 
Tcr.  Andr.je  iniidiins  tc  fexpliquer,  mais  la  paiivrete 

du  langage  </<,-  nos  pires  rrCen  detourite  ,  l.ucr.  3,  260. 
Qlli  tot  anuos  ila  vivo,  11I  a  iiulliiis  uoquam  inc  tem- 

pore  aut   coiiunodo  aut   otiiiui  nicnni  ahslraxei  il ,  aul 

voluptas  avoearit,  atit  denique  somnus  retardarit,  Cic. 

Arch.  0,  12.  A  relms  gercndis  senectus  abstialiit,  /« 
vieillesse  itotts  arraclte  aux  uffaircs,  id.  de  Sen.  6,  l5. 

—  jEstus  quidem  iugenii  lui  procui  a  terra  abripuit 

atijue  In  alluin  a  consjieclu  peue  oinuiiiin  abstraxit,  et 
t'a  ravi  dans  les  /tiiutcs  rigions,  id.  de  Or.  3,  36.  —  Ani- 
inus  a  corpore  se  abstrahil,  Fesprit  .</.'  sipare,  s'abstrait 
dii  corps,  c.-a-d.  s'arraclie  a  /a  contemplation  du  scusi- 
ble,  id.  Somn.  Sc.  9.  Scaiirus,  tauielsi  a  priucipio  accrru- 
me  regem  ( Jugurlkaiii )  impiignavcrat,  lainen  magni- 
tudine  pec.unis  a  bonolioneslo(|iie  in  pravum  absliae- 
lus  esl,  Sall.  Jitg.  29.  —  Palernis  adversis  foret  abs- 
tractus,  qtiilfut  entraine  daus  la  ruine  de  son  pere , 
Tac.  A1111.  4,  i3.  —  Au  licu  de  :  ab  aliquo,  011  trouve 
aussi  dans  les  bons  classtques  de  ettsx  (  Liv.  'it,  27,  cd. 
Drab. )  :  De  inalris  conspectu  avellere  et  abstralicic, 
Cie.  Font.  17.  el  autres.  —  Quum  Mctellus  abstrahere- 
tur  e  sinti  gremioque  patria;,  id.  Ccel.  24;  de  meme , 
Liv.  3g,  49  et  passim.  —  2°)  Eloigner,  dctoiirner,  de- 
tacher  d'un  parti ,  d'une  catise  :  Si  quos  milites  a  Le- 
jiido  abslraxissent,  Cic.  Fam.  10,  18;  —  3°)  partie. 
dans  Cic.  itirerde,  soustraire  a,  distraire,  affrancltir, 
dilivrer  de  :  ~  a  sollicitudiiie,  Dejot.  14.  r^,  a  con- 
suetudine,  de  Or.  1,   18. —  D'o'u  /c  partic. 

absiractus,  a,  um,  cltez  les  plti/osopltes  et  lcs 
grammair.  dcs  tentps  postcrictirs  :  abstrait,  par  op- 
pos.  a  concret  (cf.  1'cxemple  cite  plus  liaut  dc  Cic. 
Somn.  Scip.  9). 

abstritus,  uin,  part.  passe  de  Cinus.  abstero,  use, 
perdu,  en  parl.  de  ta  pudeur,  Hier.;  ctaulres  lisent  : 
altritus. 

alis-triido,  usi,  usum,  udere,  v.  a.,  derober  a  la 
vtic  cn  faisaut  cntrer  violemmenl  qqtie  part,  par  suitc 
eac/ter  (cf.  abdo)  :  Auruni  ubi  abstrudat  sencx , 
Platit.  Attl.  4,  6,  i3;  dc  meme ,  ib.  4,  5,  3.  Quid? 
ego  sub  gemman'  abstrusos  babeo  tuam  matrem  el  pa- 
trem?  ib.  Curc.  5,  2,  8.  Jam  in  cerebro  colaplios 
abstrudam  tuo,yc  vais  ienfoncer  des  coups  de  poing 
dans  la  cerve/le ,  id.  Jiud.  4,  3,  68  (cf  1111  passage 
analogue  dc  Virg.  au  rnot  abdo).  Quuni  maue  me  in 
silvam  abstrusi  dcnsain  et  asperam  ,  je  mc  sais  en- 
fonce  dans  une  epaisse  et  dprc  foret  (cxpression  d'un 
ancicn  poetc,  sans  auciin  doute)  Cic.  Att.  12,  i5, 
Tccluin  inter  et  laquearia  tres  senatores  sese  abslru- 
dunl,  Tac.  Ann.  4,  69.  —  au  fig.  :  Naturam  accusa, 
qnae  in  profundo  verilatem  peniliis  abstruserit,  id. 
Acad.  2,  lo.r^J  tristitiam,  Tac.  Ann.  3,  6,  dissimuler 
sa  tristcsse  ;  r^j  metum,  sa  crttinte,  ib.  i5,  5,  et  d'au- 
tres.  —  De  la 

abstrusus,  a,  mn,partic.  /^abstrudo,  cnfonce,  cott- 
vert,  caclte  :  Frigit  fricantem  corpus  occulte  abstruso 
in  flumine,  Att.  dans  Non.  3o8,  8.  Dolor  reconditus 
et  penilus  abstrusus,  douleur  conccntree ,  refotdee  au 
fond  du  cccur,  Cic.  pro  Dom.  10.  Dispulatio  paullo 
abstrusior,  tm  peu  trop  abstrusc,  qui  demandc  des  re- 
clterclies  profondes ,  id.  Acad.  2,  10.  Esse  in  abs- 
truso,  Ammien,  17,  7,  etrc  inconnu.  —  De  la  :  homo 
abstrusus,  homme  dissimule,  impenetrable,  sournois, 
Tac.  Ann.  1,  24.  Le  superl.  ne  se  trottve  pas  ;  voj. 
Rttddim.  1,  i83.  —  Adv.  seult  au  compar.  abstrusius, 
p/its secretement,  Ammien.  —  Subst.  Abslrusum,  i,  n.  obs- 
ctirite,  secret,  lieu  retire  :  Proba  merx  facile  emptorem 
reperit,  tametsi  in  abstruso  sita  est,  Plaul.  Pain.  1, 
2,  129. 

*  ali-striio,  xi,  ctum,  «.  caclter,  cottvrir,  Terltdl. 
adv.  Marc.  4,  27  ;  de  prwscr.  adv.  Hoer.  c.  26.  //  vaut 
mictix  lire  obstruo  ott  platot  abstrudo. 

abstruse,  adv.  voj.  abstrusus  a  la  fin  <i'abs- 
trudo.        * 

abstrusio,  onis,  /.  [abstrudoj,  action  de  cacher, 
dc  couvrir,   Arnob.  5,  p.  i83. 

abstrusus,  a,  um,  part.  a?'abstrudo;  voy.  a  la 
suite  t/e  ec  verbc. 

*  abs-tiilo,  ere,  ancienne  forme  a  laquelle  se  rap- 
porte  /e  paif.  alisluli,  =  aufero,  en/ever,  emporter  : 
Aulas  abslulas,  P/aut.Fragm.  cile  par  Dionied.  1,  376, 
2  1  ;  doutcux ;  ifantres  lisent  abstollas. 

'absiictiiilo,  inis,/.,  destietttde.  Appttlec,  de  Mag. 
69.  On  lit  auj.  assucludo. 

ab-suui,  abliii,  abesse,  n.  (au  liett  </'ablui,  abfu- 
lurus,  abloiem,  ctc,  011   trouve  attssi   alui,  aliilurus, 
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aforem,  c<-.  forirui  dont  i< 

tort  mis  eit  doute  /mr  Geerenz,   Aead.  1,    1,  3.  6/. 

I.    Gr,    -JL,    r)7M  ).   \"j    Jlillli    /r    i,„:    /<■  j,i 

neral,  ctre  iioigai,  itre  abienl,  «/,  d'aprii  /«  diffc- 
renee  indiattee  pour  la  prip.  ab  (/,  4,  1   .  ■ 

\)  abiol.,  tant  determiaer la  </• . !<<„<<■  'oppoe.  i 
adsurn)  :  .Niiiu  tc  fugi?  num  aii  domo  abaum?  Ptaut. 

Epid.  ri,  2,  lO.  iJoiiiiiii  iibi  absuut,  qiiand  lcs  maitret 
sonl  absents  (du/ogis),  tij  sonl  pn\,    fer.  Eun.    ',, 

j,  53.   i''a<ilc  .'ciiiiiiu.iiii  ferre  poMiim,  si  mde  abest 

injuria,  Cuecil.  dans  Non.  <\'i<>,  18,  i/  elte  uest  point 
injtiste.  —  Au  fig.  :  Ciiiii  uiilite  islo  pnetew  absens 
ilt  sies,  Ter.Euit.  I,  2,  112,  i/ue  pres  de  ce  capttittne 
vous  en  soyez  toujotirs  itiui.  O111  uiinc   al<ieiunt  liinc 

iu  comimiiiciu  locum,  Sed  abaeutei  lamen  protuot 
pnesentibus,  P/aut.  Casiu.  prol.  '/.(j.  Plolema.'us  quuin 
animadvertisjtet  peetaram  pareutem  pliilologiaMtw 
omnit  iJnccm  («:. Uomernmj  absentem  vexariaZoilo, 

/  itiuv.  l>ra;f.  I.  i,p.  i53f  ed.  Rod.  —  //  est  bon  de 
noter  ici  les  locuttons  suivantes  de  Ter.  :  Poslulo  ut 
tua  uiilii  domus  le  praMenle  absente  pateat,  Eun.  5, 
8,  28,  •i/ou.s  presenl  011  absent.  Nescio  quid  me  pro- 
lecto  absenle  nobis  tiiib:iluin'sl  donii,  /y«H/abseute  me 
011  absentibus  nobis,  ib.  4,  3,  7,  en  mon  absence, 
comme  praesente  nobis;  Plaut.  dans  Non.  76,  16; 
cf  ib.  i54,  19;  Ru/tiik.  Dictat.  Ter.p.  123;  Raddim. 
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B)  avec  egard  a  la  distance  ( d'espace  ou  de  temps), 
distance  qtti  sc  determine  011  par  un  ciitffre  prects  ou 
en  general  /iar  les  adverbes  mulluiu,  paullum  (et  itou 
parum;  voj.  plus  bas),  longe,  etc.  :  edixit  ut  ab 
urbe  abesset  millia  passuum  ducenta,  Cic.  Sest.  12, 
29.  Castra,  qute  abetant  bidui,  id.  Att.  5,  16.  —  Haud 
longe  abesse  oporlel,  il  nc  doit  pas  etre  loiit  d'ici, 
P/aut.  AtHph.  1,  1,  166.  Menses  Ires  abest,  Ter. 
Heaut.  1,  i,  66.  Haud  perniulluni  a  nie  aberit  infor- 
tunium ,  Ter.  Hcaut.  4,  2,  1.  Longe  absum;  audio 
sero  ,jc  suis  toin  ;je  liapprends  les  nouvelles  quefort 
tard,  Cic.  Fam.  ■?.,  7.  —  Avec  ie  simpie  abl.  sans  ab  : 
Paullumque  quum  ejus  villa  abessemus,  Cic.  Acad.  1, 
I,  ed.  Gcerenz;  cf.  Ovid.  Rem.  Am.  774;  de  meme  ; 
(egone)  Patria  bonis,  amicis,  geuitoribus,  abero? 
foro,  pala;slra,  sladio  et  gymnasiis?  Caiutl.  63,  59  et 
60.  —  Et  aussi  avec  iuler  :  Nec  longis  inter  se  pas- 
sibusabsiuit,  firg.  /En.  1 1,  907.  —  Quand  la  distance 
est  pcu  considerable ,  el  qtien  liiidiquant  on  veut 
plutut  faire  rcmarquer  la  proximitc  que  l'cloignement, 
011  se  scrt,  pour  marquer  les  divers  aegres  ,  de  :  prope, 
propius,  proximc  :  Nunc  nobis  prope  abest  exitium  , 
P/aul.  Aul.  2,  3,  8.  Cest  a  tort  qtion  a  subslilue  ici 
adest  a  abest.  —  Prope  abesl  a  le  Deus,  tecum  est,  inlus 
est,  Sencc.  Ep.  41.  Loca,  quae  a  Brundisio  propius 
absunt,  quam  tu,  biduum,  Cic.  Att.  8,  14.  Quoniam 
abes  projiius,  puisque  vous  etes  pltts  pres  (mieux  d 
portee),  ib.  1,  1.  —  de  meme  encore  :  N.  D.  1,  3i  ; 
<;/<;  Sen.  21.  Cf  Ruddim.  2,  97,  not.  65.  —  Au  fig. 
Exislat  aliquid,  quod....  absit  lougissime  a  vero,  Cic. 
Acad.  2,  11,  36;  qqclie  qui  soit  tres-eloigne  de  la 
verite;  de  meme,  Dejot.  i3;  Cces.  dans  Cic.  Alt.  9, 
16  et  passim.  —  Ici  se  rapporle  la  loculion  bien 
connue ,  et  ttn  peu  lourde  dcs  Latins :  Tantum  abest, 
ut —  ut  (taut  s'en  faut  quc...  qiiau  contraire),  et 
dont  1'origine  esl  indiqtiee  par  lcs  trois  passages  sui- 
vants  de  Ciceron  (les  deux  premiers  ont  eti  contestes 
a  torl).  Id  tautum  abest  ab  ofOcio,  ut  nihil  magis  of- 
ficio  possit  esse  contrarium,  Off.  1,  i4-  Quelquefois 
avec  dettx  ut  :  Tantum  abest  ab  eo,  ut  malum  mors 
sit,  ut  verear  ne,  etc,  Tusc.  1,  3i;  76;  et  enfin  :  Ego 
vero  islos  tantum  abest,  ut  ornem,  ut  eflici  non  possit, 
quin  eos  oderim.  Phil.  n,  14.  Quelqttcfois  ou  trouve 
etiam  011  quoqueoWs  la  seconde  proposition  :  Tanlum 
abiuit,  ut   Rbodiormn  praisidio  uoslram  finnaretnus 

classem,  ut  eliam  a  Rhodiis  urbe,   portu,  ctc pro- 

hiberenttir  nostri  milites,  Lentulus  dans  Cic.  Fam.  12, 
i5,  4.  Juliae  uxori  tantum  abfuil,  ut  relegatae...  huma- 
nitalis  aliquid  iinpertiret  (Tiberius),  ut  domo  quoque 
egreJi  vetuerit,  Suet.  Tib.  5o.  On  rcncontre  moins  sott- 
vent  contra ;  et  potius  ne  se  trouve  qtte  dans  un  seul 
exemple  tres-suspect :  In  qua  trepidalioue  tantuni  ab- 
fuit,  ut  civilia  certamiiia  terror  externus  cohiberet,  ut 
contra  eo  violentior  potestas  tribunitia  impediendo 
delectui  esset,  Liv.  6,  3i ;  cf.  6,  i5,  5.  Hoc  detrimenlo 
milites  nostri  tanliim  abfuerunt,  ul  perlurbarentur,  ut 
incensi  potius  atque  incitali  niaguas  accessiones  fece- 
tinl  in  operibtis  bostiunt  expugnaudis,  Hirt.  B.  Alex. 
22;  ce  dernicr  passage  est  fortement  suspcct,  a  cause 
de  1'emploipersonnet  //'absum  ( totitefois  011  trottvc  dans 
Lucr.  5,  123  ct  suiv.  :  tisque  adco  distant  ul  potius; 
cf.  ti  /•'.  Grotef.  gr.  I,  §  235,  p.  368  et  stiiv.)  Qqfois 
te  sccond  ut  manqtte  :  ilaijue  tantum  abluit  ul  inllain 
marcs  noslios  animos  :  soinnuni  islo  loco  vix  teneba- 
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niiis,  Cie.  Brut.  lS-  2"s  (c"c  °"Si'  /""'  <?"<"{•  lnsl,: 
i,3,  i55).  Ciceroti  met  mimc,  siins  scrttpule, jttsqiid 
uti  troisiim*  Ul  .•  Tantuni  abest,  ut  noslrn  miremur,  til 
usque  oo  difliciles  ac morosi  simus,  ut  nobis  non  satis- 
faciat  ipse  Demosthenes,  Or.  ag,  io4-  Noa  (liaud) 
louge  (procul)auestquin,efc.,  ilHes'eufautguire^eti 
s'en  fauimie,  etc.  Neque  longius  abesseqwn  pwuuraa 
nocte  Sabimis  clam  ex  castris  exercitum  educat,  Ctes. 
II.  G,  :».  iS,  4.  Res  repetenles  legatos  naslros  liaud 
procul  afuit  (iiini  violarcut,  Liv.  5,  4,  fi"-t  —  'f  •>'" 
gnification  gdnerate  indijucc  plus  haul  (ilrc  ctoigne) 
a  donne  umssanee,  partuMMr*ment depim  lapertode 
cicironieiinc ,  a  plusiettrs  atttrcs ,  dont  les  diverjes 
nuances  resultent  de  k  diffSrence  des  poiats  de  vtte 
cl    des  rapports;  roici  ces  significations  : 

2°)  Etre  eloigne  titttic  chosc  disagriablc ,  c.-a-d. 

alfranchi,  detivri,  libre,  cxempt  :  A  multis  et 

magois  molesliis  abes,  Cic  Planc.  z5.  Abessea  culpa, 

id.Rost.Jm.  ao.  A  reprehensione  temcritatis  absum, 

Planc.   dans.  Cic.  Fam.  io,  23. 

3")  Elrc  iloigni  sotts  /e  rapport  de  la  volonte ,  de 
fincliiiation.  c.-a-d.  avoir  de  fi/oignemenl,  de  l'a- 
vcrsion  pour  tttie  cltose ;  fuir,  evittr  (  abhorreo  )  :  A 
consilio  fugiendi  absum,  Cic.Att.  7,  24.  Qui  abfuisse 
■b  islis  stiidiis  confitenlur,  id.  Fam.  4,  3.  Pauci  ex 
amicis  auxilio  esse  :  nam  ceteri  melu  perculsi  a  peri- 
culis  aberaut,  se  tenaient  iloignis  des  pirils,  Sall. 
Cat.  6.   !. 

4°)  Etre  e/oigne  par  sa  nature,  par  ses  dispositions 
011  proprietis  nalurelies,  c.-a-d.  clre  different,  s'i/oi- 
gner  cle,  nc  pas  ressemblerd,  ripugner  d,  nc  pas  s'uc- 
cordvr  :  =  abhorrere  :  Fallere  nemo  nos  potest,  nisi 
tu  :  quoil  certe  abest  a  tua  virtute  et  fide,  JBrut.  ct 
Cass.dans  Cic.Fam.  n,  2.  Istaj  xoXaxelai  non  Iouge 
absunt  a  scelere,  id,  Att.  i3,  3o.  H«c  etsi  ficla  sunt  a 
poeta,  nonabsimt  tamcu  a  cousiietndine  somnioiiun, 
id.  Divin.  1,  21,  42.  —  Or,  comntc  /a  diffircnce peut 
itre  en  bien  oa  cn  mal,  il  s'cnsuit  qtte  absum  cxprime, 
selon  fencltainement  des  iciies ,  laittdt  valoir  miettx, 
/'emporter,  ilre  supiricur  ;  tantot  etre  infiricur,  valoir 
moins  :  Nulla  re  lougius  absumus  a  natura  ferarum,  rieti 
ne  uotis  ileve  pltts  att-dessus  de  /a  brttte,  Cic.  Off-  '> 
i(i.  Cest  aussi  dans  ce  sens  qtiitfattt  entendrc  le pas- 
scge  tatit  debattu  de  Cic.  P/aitc.  7,  17:  Longissime 
Plancius  a  te  afuit,  c.-d-d.  valde  plurimis  sufliagiis  te 
vicit,  Plancius  l'a  emporti  de  beaucoupsur  toi  (pour  le 
nombre  des suffrages).  Voy.Wundcr,  Planc.  Prolcgg: 
v.  83  et  sttiv.  —  Au  contraire ,  itre  infirieur  :  Longe 
le  I  ptilcbris  abesse  sensisti,  Cic.  Fragm.  in  Clod.  et 
Curion.  ilans  Non.  349,  23.  Multum  ab  iis  aberat  L. 
Fiilius,  Fuftus  leur  ctait  de  beaucoup  inferieur,  id. 
Brul.  62,  222  ;  de  memc  Hor.  .4.  P.  370. 

5°)  Ne  pas  convenir  a,  netre  point  appropric  d  : 
Qusabsuntab  forensi  coulentione,  qui  ne  convicnnent 
point  d  un  debat  pttb/ic,  Cic.  de  Or.  2,  37.  Scimus 
enim  musicen  nostris  moribus  abesse  ab  principis  per- 
soua,  Kep.  Ep.  1,  2. 

6°)  Etre  loin,  c.d-d.  netre  point  la ,  etre  absent, 
faire  defaut,  manquer  =  desum  :  (Feris,  quibus) 
abest  ad  pneeavendum  intelligendi  aslutia ,  Pacttv. 
dans  Cic.fin.  5,  11,  3i.  Liiurn  a  praetura  ttia  abest, 
une  seulc  c/iose  manque  d  ta  preturc,  Plaut.  Epid.  1, 
r.  25;  et  aussi  absolt  :  Qusris  id  quod  habes  :  quod 
abest  non  quaacis,  Ter.  Heaut.  5,  4,  16;  cf  Lucr.  3, 
970  ct  1095.  —  Depuis  Cic.  /'usage  s'est  etabli  de  le 
construire,  en  ce  sens,  avec  /e  dat.  :  Quid  huicabesse 
poterit  de  maximarum  rerum  scientia?  que  pottrra-t-il 
lui  manquer  encore  de  la  science  des  choses  les  pltts 
importantes  ?  Cic.  de  Or.  1,  11,  48.  Abest  enim  histo- 
ria  litteris  nostris,  Vhistoirc  manque  encore  dnotre/it- 
terature,  id.  Leg.  2,  5;  cf.  Geruli.  Off.  1,  14,  43;  de 
meme  particutieremenl  chezles poetes  :  Donec  virenti 
canities  abest  Morosa,  Hor.  Od.  1,9,  ij;  dememe  3, 
24,  64  ;  Ovid.  Met.  14,  371,  Cest  ici  qu"d  fattt  rap- 
porter  la  locution  :  Noii  multum,  paullum  abest  quin, 
ii  nc  s'en  faut  guere,  ils'en  faut  de  peu,  peu  s'en  faut ; 
on  peut  encoretrad.par : presqtte,  ou  par:  faillir :  (  No- 
tez  que  parum  abest  quin  nest  pas  latin ,  attendu  qtte 
dans  les  bons  c/assiques  parum  ne  signifie  pas  lion 
mtiilum,  mais  uon  satis.  Voy.  parum. 

7°)  rw  alicui  ou  ab  aliqtio,  manquer,  faire  dcfattl  d 
qttelquitn,  c.-a-d.  ne  poinl  1'aider,  ne  point  1'assister 
(de  son  activite,  de  ses  consei/s  ,  etc;  /e  dc/aisser, 
1'abatidonuer;  oppos.  adsum)  :  Ut  mirari  Torquatus 
desinat,  me , qui  Antonio abfuerim,  Sullam  defendere, 
Cic.  Sult.  5.  Si  quis  ea  qu;e  dicta  sunt  labefaclare 
volet,  facile  etiam  absenlibus  nobis  (sans  notre  se- 
cours)  veritas  se  ip,a  defendet,  id.  Acad.  2,  11,  36, 
Gazr.  Cest  encore  ainsi  quil  faut  expliquer  le  pas- 
sage  de  Cic.  P/anc.  5,  i3  :  Et  quo  plus  intereral,  eo 
plus  aberas  a   me,  plus  favais  besoin  de  ton  assis- 
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tance,  plusje  sentais  que  tu  me  manquais.  Voy.  fViin- 
dcr  sur  cc  passctgc ;  cf.  attssi  Sall.  Catil.  20  u  la  fiu  ; 
Nep.  Tim.  4,  3  cd.  Bremi. 

8")  Dans  la  litngue  politique  dcs  Romaitis,  man- 
quer,  faire  defattt,  c.-a-d.  ne/ias  venir  en persounc  bri- 
guerles  cliargcs  pub/iques  ,  ne  pas  se  portcr  caiulnltit. 
Deligere  (Scipio)  iterum  consnl  absens,  Cic.  /i<y. 
6,  II.  Voy.  Moser  sttr  ce  passage  el  Drak.  sttr  l.iv.  4, 
42,  1;  10,  22,  9. 

90)  Ciceron  emploie  habi/cment  ccttc  expression  cn 
parlant  de  son  exil,  qtiil  appellc  uiie  absence,  nc  vou- 
lant  pas  voir  un  acte  lcgal  dans  son  baiinisscnieiit  : 
Quare  me,  qui  ntilla  lege  abessem ,  non  restitui  lege, 
sed  revocari  senalus  auctoritate  oporterc,  Cic.  Sest. 
34,  37  ;  cf.  discessus.  —  Enftn  il  est  encorc  digne  de 
rcmarquc  qttc  Nepos  emploie  trcs-souvent  a"une  ma- 
11'terc  pleonastiqne  lc  partic.  absens;  voy.  Nep.  Tlicm. 
8,  2.  ed  Bremi,  comme  aussi  on  trottve  dans  ce  mime 
ecrivain,  et  dans  d'autres  ,  /' expression  ei/iplique  :  in 
Lucanis  absens,  c.-d-d.  absent(ct  se  trouvant)  en  Lu- 
caitie ;  Hann.  5,  3 ;  de  memc,  dans  Ovidc  :  Scythici- 
que  in  linibus  Istri  Ille  pharetrati  lusor  amoris  abest, 
Trist.  5,  1,  2r. 

absiimedo,  liiis,  f,  consommation,  Plaut.  Capt. 
4,  3,  3.  Quanta  pemis  pestis  veniet!  quanla  labes  la- 
rido  !  Qtianta  SHiniuis  absumcdo!  Exprcssion  evidctn- 
ment  forgie  par  Platite  pottr  etabitr  ttti  jctt  de  mots 
entre  sumen  cl  absumedo. 

absiimo,  mpsi,  mplum  (mieux  qtte  msi ,  nitum  ), 
ere,  3.  v.a.Primitivcmcut,  cloigner  en prenant,  prendre , 
dtcr,  enlever;  faire  disparattre }  d'ou,  en  parlant  des 
choses :  dilrttire,  aniantir,  consommer,  absorber, 
ipttiscr,  consumer,  divorer  (voy.  ab  II,  n°  1  ),  et 
cn parlant  des pcrsonnes  (datts  1'origiue  settlement,au 
fig:);  rttiner,  pcrdre ;  (pltis  tard)  proprcment ,  tucr ; 
ainsi  se  plaint  Philoctete  dans  la  piice  d' Atlitis  qtti 
portc  ce  nom  :  jam  jam  absumor  :  conGcit  animam 
vis  volneris,  ulceris  asslus,  dans  Cic.  Tttsc.  2,  7,  19. 
Cest  dans  ce  premier  sens  quil  faut  entctidre  la 
plainte  d'Hcrcule  dans  les  Tracliinicnnes  d' Atlitts  : 
Sic  corpus  clade  horribili  absumplum  extabuit,  con- 
sume,  Cic.  Tusc  2,  8,  20.  Nulla  est  milii  (res)  :  nam, 
quam  habtii,  absunipsi  celeriter,  Platti.  Curc.  5,2,  2. 
Jam  ista  quidem  absttmpta  res  erit  :  diesque  uoctes- 
que  cstur,  bibitur,  elc,  id.  Most.  1,  3,  78.  Absumpli 
sumus,  pater  ttiiis  venit ,  nous  sommes  perdtts  ;  cest 
fctit  de  nous!  id.  Most.  2,  1,  18.  Vae  niiserre  mibi! 
Animo  male'st,  aquam  velim,  corrupta  sum  atqtte  ab- 
sumpta  sum,  Ampli.  5,  1,  6.  lNisi  quid  tibi  in  tete 
auxili'sl ,  absumptus  es,  tu  esperdu,  Epid.  1,  1,  76. 
Lorsqtiil  signifte  :  sc  ruitier,  se  pricipiter  dans  lc 
malhcur,  on  y  joinl  pene  :  Dum  te  iidelem  facere  hero 
voluisti,  absumptiis  pene  es,  Mil.  glor.  2,  4,  55,  tu 
as  fait  ton  malheitr.  Cf.  v.  54  et  5o.  —  De  mime 
dans  Tir.  en  parlant  des  cltoses  —  a)  propr.  Pylis- 
sando  modo  mibi  quod  vini  absumpsil  !  que  de  lin 
el/e  maperda  ou  consommi  seulement  pottr  le  gotitcr, 
Heaut.  3,  1,  48;  de  meme  :  Absuinet  heres  C;ecuba 
dignior,  Od,  2,  14,  25.  C'est  ttne  particulariti  de 
i cxpression  absunii  in  aliquid  ,  dc  significr  :  itre  em- 
ployi  pottr,  changi  en  ,  remplaci  par  :  Qui  pulant 
eus  (dentes)  in  corntia  absumi,  iacile  coargtiunliir 
cervar.um  natura,  quoe  neque  dentes  liabent,  ut  neque 
mares,  nec  tamen  coruna,  Plin.  11,  37,  45  fin.  — 
b)  Au  fig:  :  quuni  ille  et  cura  et  sumptu  absumittir, 
Phorm.  2,  2,  26.  l.e passage  ib.  5,  5,  6  :  Qtio  paclosa- 
tielatem  amoris  ait  se  velle  absumere?  equivaul  d  : 
amore  ad  satietatem  usque  perfrui,  comment  tieut-il 
assouvir ,  epuiser  la  jaim  ciamour  qui  le  divore  ? 
Cf.  Plaut.  Amph.  1,2,  10  ) ;  telle  est  la  lecon  de  Bettt- 
ley ;  Staltb.  lil  sumere.  Dans  Lucrecc  :  Adde,  quod 
absumunt  nervos  pereuntque  labore,  4.  11 17.  Dans 
Varron  :  Pisciculos  minutosaggerebanl  iiequenter,  ut 
a  majoribus  absumerentur,  />.  R.  3,  17,  9.  —  Cici- 
ron  ,  qui  ne  s'en  sert  quc  deux  fois,  1'emploie  poetique- 
mcnt  dans  /e  sens  au  grec  Sia^Oitpco  :  Sic  corpus 
clade  horribili  absumptum  extabuil,  Cic  Tusc  2, 
8,  20  (d'aprcs  Soplt.  Trach.  io58  :  xai  3iEa9app.at 
0£[j.k;  to  tov);  et  en  parl.  du  temps  :  passer,  em- 
ploycr,  perdrc.  Horlensius  a  me  poslulat  ne  dicendo 
tempus  abstimam,  id,  Quint.  10  (Dans  le  dernier  sens 
il  cst  trcs-friqtient,  particulicr.  dans  Titc-Live ;  -voy. 
iid.  de  Drakenb.  17,  i3).  Quamvis  nemo  esl  cujus 
referatur  ( carmen  )  ad  aures,  Sic  tamen  absumo  deci- 
pioque  diem,  Ovid,  Trist.  4,  10,  114.  — A  partir  dtt 
siec/e  d' Auguste,  il  a  pris  dicidiment  le  sens  de  ttter, 
en  parl.  des  personnes ,  et  de  ditruire,  aniantir,  en 
parl.  des  choses ;  d'abord  et  surtout  dans  les  poitcs  : 
Me  primam  absumile  ferro,  Virg.  JEn.  9,  494;  de 
mime  3,  564;  cf  Georg.  3,  258.  Ut  ira  mora  vires 
absumere  posset,  aniantir  tes  forces,   Ovid.  Mct.  3, 
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693.  (Cf  iopuasi  sumere  :  iucendia  stiraere  viresso- 

leul.  Hor.  Ep.  1,  iS,  S5);  pttis  ctisitite  cn  prose,  par- 
tie.  dans  Tite-Livc  et  Tacitc  :  Plures  fames  quam 
ieirtim  absiimpsit,  Liv.  22,  3g,  id.  Drak.  Defeclus 
aquarum  ciica  torridos  fontes  rivosque  slragem  sili  pe- 
eorum  morientium  dedit  :  scabie  alia  absumpta,  /c/. 4, 
5o.  Absumi  ilammis  urbem,  id.  3o,  7.«^  vcneno  id. 
8,  18;  demime,  Tac.  Ann.  2,  24 ;  6,  32 ;  i5,  44  el 
passim  ;  Suct.  Cais.  25  etpassim.  —  Dc  /d  au  passif  en 
parl.  de  la  dtsparitioti  comp/ete  des  ombres  :  Absumi 
innbras  (solis),  P/in.  H.  N.i,  73,  75;  5,  9,  10.  — 
De  id 

*absumptio,  ouis,  /,  consonimatioii,  Dig.  7, 
5,5. 

absumptus,  a,  um,  part.  «iabsumo.    / 

absurtle,  adv.;  voy.  absurdtis. 

absurdesco,  ere,  rendre  sottrd,  assoitrdir.  M.  A. 

*  absurditas,  alis,  f.  son  disagriable,  qui  blesse 
ioreille ;  se  dit  attssi  att  ftg.  d'une  proposition  mal 
sonnaiite.  pour  iesprit,  c-u-d.  qui  choqtte  la  raison  ; 
ahsurditc,  sottise,  Claud.  Mamert.  3,  1 1  ;  cf.  Prisc. 
Op.  Min.   loa.  ed.    Lind. 

ab-surdus,  a,  um,  adf.  ■ —  1°)  propr. :  quivient 
clc  ce  qui  esl  sourd  [  ab  surdo  ],  c.-a.-d.  dc  ce  qui per- 
coit  mal  les  sons  et  par  consiquent  licn  rend  qtte  de 
mal  riglis  (voy.  stirdus);  par  sttitc,  qtti  ne  rcnd  au- 
cun  sou  ou  ne  rencl  qtiun  son  uttl  ou  disagriable ; 
discordant,  qiti  b/esse  ioreil/e,  dttr,  grossier  :  \o\ 
absona  et  absurda,  Cic.  de  Or.  3,  11,  41.  Et  dans 
uil  ancien  vers  citi  encore  par  Cic.  Divin.  r,  9,  en 
parl.  cltt  coassement  des  grenouilles  :  Absurdoque 
sotio  fonlcs  ct  stagna  cietis.  —  De  lci  1°)  en  parl. 
dcs  choses  iutcllectue/lcs  :  dipourvu  de  sens,  dirai- 
sonnab/e,  ma/regli;  sot,  uiais,  absurde  :  Ralio  iuepta, 
Ter.  Ad.  3,  3,  22.  Etsi  hoc  pravtim,  ineptum,  ab- 
stirdum  atque  alieuum  a  vita  mea  videlur,  ib.  5,  8, 
2i.  —  Jam  vero  illud  quam  iucredibile,  qtiam  ab- 
stndiim,  Cic  Sull.  20.  Pulchrum  est  bene  facere  reip.; 
eliam  bene  dicere  haud  absurditm  cst,  n'cst  pas  cliosc 
nial  soniiantc ,  c.-d-d.  sans  mirttc  011  sans  gloire,  Sall. 
Catil.  3,  id.  Kritz.  —  De  /a  :  honio  absurdus,  ttu 
homme  incapab/c  ,  qtti  tiest  propre  d  rieti.  Sin  plane 
abboirebit,  et  erit  absurdus,  ut  se  contineat  et  adalind 
sludiiim  transferal  admonebo,  Cic  de  Or.  2,  20,  85. 
Procax  moribus  atque  absurdus  iugenio,  Tac.  Hist.  3, 
62.  —  Le  compar.  sc  trouve  claus  Cic.  Phil.  8,  4.1; 
N.  D.  1,  16;  Fin.  2,  i3.  —  Lc  superl.  dans  le  mime 
Att.  7,  ij.  —  L'adv.  dans  P/aat.  Epid.  3,  1,6;  Cic 
Tusc  1,  4  et  passim.  —  Le  compar.  ul.  Plitl.  S,  1.  — ■ 
Le  superl.  dans  saint  Atigustin  ,  de  Trin.  4,   exlr. 

Absynthum,  i.  q.  Ainos. 

AbsyrtTdes  lnsuhe:  Ausyrtidcs,  um ; 
'A'i'jpTiSs; ,  Strab.  VII;  P/in.  III,  26;  ApsyrtidiE  ,  ou 
Absyrtidav,  'A'pupTtoai,  Apollodor.  liibl.l,  9;  Ab- 
syrtis ,  idis  ,  Mela  II ,  7  ;  Absyrtium ,  i ;  Plin.  III ,  21; 
pcut-itrc  Absyrtus,  "A'1/upxo;,  Steplian.;  tlcs  sitr  la 
cdte  occidentalc  de  illlyrie,  dans  lc  Sinus  Flanaticus 
de  la  mer  Adriatique ;  attj.  lcs  iles  Osero  ct  Cberso,  si- 
ttties  dans  ic  golfc  cle  Quarnero  ct  appartcuanl  att 
cercle  i/tyrien  c/e  Fitiuie. 

Absyrtis,  iidis,/  s.  ent.  insula,  'A«{/'jpTt;,  i/e  dc 
la  mcr  Adriatique ,  P/iu.  3,  26,  3c.  Voy.  Absyitides. 

Absjrtium,  i,  v.  ct  i/e  sitr  lcs  cutcs  c/c  /'///1  rie  , 
Ptin.  3,  21,  21  (25),  140.  Voy.  Absjrlides. 

Absjrtus,  i.  m.,  "A^upro;,  —  1°)  ftls  ciF.itcs  , 
roi  de  Co/c/ude,  tui  et  mis  en  picccs  par  sa  soettr 
Midie,  qui  fttyait  avec  Jason  ,  Ovicl.  Trist.  3,  9;  il 
itait  aussi  appelc  .Egia/ie  ,  Pacitv.  dans  Cic  N.  D.  3, 
ig.  —  1°  j/cuve  cijllyrie,  qtti  se  fctte  dans  la  mer 
Adriatique,  Lucaiu  ,  3,  1 90.  (  D'autrcs  ,  totttcfois ,  le 
nommettt  Absyrlis.  )    . 

*  ab-torqueo,  rsi,  rlttm,  ere,  a.,  dclourner,  tottr- 
ner  de  cdti  :  Abtorque  proram,  Att.  dttns  Non. 
200,  3.   Cf.  abstorqueo. 

Abudiacum  Uauubiauum  :  cf  Abodiacum. 

Abuhi;  ;e;  'ASouXa ,  Ptol.;  Albicella,  v.  des 
Baslitani,  en  Espagne ,  peut-itre  Avila,  d  8  m.  S.  E. 
de  Salamanca,  et  d  igale  distance  dc  Madrid ,  capi- 
tale  de  la  Vici/le-Castille. 

Abuucis;  cf  Aboccis. 

abundaus,  antis ,  et 

abuudauter,  adv.;  voy.  abundans  d  la  sttite  cii- 
bundo. 

abundautia,  x,  f.  fabundo],  (propr.  ciiborde- 
ment,  cfoit)  plittilude,  ricltesse ,  abondance ;  dans  le 
siecle  de  Ciciron  et  d' Auguste ,  on  le  rcnconlre  rare- 
ment  sans  un  genit.  qui  ie  ditermine  :  Omnium  rerum, 
quas  natura  desiderat,  abundantia  etcopia,  Cic.  Cocl. 
23.  Abundantia  olii,  id.  Fam.  7,  1.  Abundantia 
quadam  amoris,  ih,  1,  9,  2,  cl  beaucoup  d'auires.  — 
Tacite  /e  premier    1'emp'oie    d'une   manicre  absoluc 


AI5UN 


AliUT 


ACAD 


dans  lc  se/is  de  :  rlchessc ,  abondance  d'argenl, 
grande  fortitne.  I.udos  et  inania  liouoris  modo  rationis 
ati|iie  abundantiae  duxit,  Agr.  6,  dans  les  jeux  et 
dans  tout  cc  qui  a  poitr  objet  unc  vaine  represenlation 
il  sul  reunir  Veconomie  et  la  magnificencc ;  de  niemc 
aitssi,  Hist.  ■>.,  94. 

*  ubundutio,  onis,  /,  debordemcnt,  inondation, 
Plin.  3,  16,   20. 

ahuiide,  propr.  adj.  neutr.  (de  Vinusite  abundis, 
e),  suraboiiilammenl ,  au  dela  de  la  mesurc ,  plus 
qtiil  ne  faul,  de  reste ;  en  grande  quanlite,  grandc- 
ment,  amplement,  en  sujfisance  :  se  constntit  dc  trois 
maniercs  :  —  1°)  avec  ou  sans  satis ,  dans  le  sens  dc 
satis  superque,  assez  et  meme  trop.  Perfuse  atque 
abunde  usi  magnum  pondus  auri  argentique ,  Siseni/. 
dansNon.5i6,'it.  Homines  quibusmala  abundeomnia 
erant ,  des  hommes  qtti  etaicnt  en  proic  d  toutes  les  mi- 
seres ,  Sall.  Catil.  21.  An  tibi  abunde  Personam  satis 
«st...  evitare,  Hor.Sat.  1,  2,  59.  Ipse  abunde  ratus, 
si  pnesentibus  frueretur,  lui,  content  de  joiiir  de 
1'heure  presenle ,  Tac.  Hist.  2,95;  Pliit.  Ep.  l'em- 
ploie  surtout  tres-souv.  par  ex.  4,  3o,  11;  5,  8,  7  el 
passim  ;  —  2°)  Substantivemenl,  avec  legen.  :  Teri  orum 
et  fraudis  abundeest,  Virg.  JEn.  7,  552.  Commeatus 
abunde,  Sall.  Cat.  58,  9;  de  meme  Qtiint.  Inst.  10, 
1,  91 ;  Suet.  Coes.  86  (cf.  affatim,  nimis,  satis  et  au- 
tres;  voy.  Rtiddim.  2,317);  —  Enfin  3°)  adverbialement 
avec  dautrcs  adjectifs  :  pltts  qtiil ne  faut ;  plus  quc 
suffisamment  :  Ei  it  abunde  satisfactum  toti  huic  quies- 
tioni,  Cic.  Divin.  2,  1,  3.  Abnnde  magna  prasidia, 
Sall.  Jttg.  14,  18;  de  meme  id.  Cat.  21,  1.  —  Nobis 
voluisse  abunde  pulchrum  atque  magnificum  est,Plin. 
procem,  i5.  —  Place,  commc  enclitiqtte,apres  Vadjectif: 
Elatum  abunde  spiritum  et  audaces  sententias  depre- 
hendas  eliam  in  iis  quse  manent,  Quintil.  Inst.  10. 
I,  104.—  Voy.  Hand.  Tursel/.  1,  71;  Dcederl.,  Syn. 
X,  109 

ab-undo,  avi ,  atum  ,  1.  n.  1°)  en  parl.  desva- 
gues ,  depasser  le  niveau  des  eattx ,  par  suite,  se  re- 
pandre  au  dehors  ,  deborder  (  redundare  se  dit  d'une 
masse  d'eau  qtti  inonde  et  cottlc  au  deld;)  cf.  Lucr. 
6,773,  avec  Virg.  Georg.  1,  n5,  et  Ramshom,  Syn. 
1,  i5a).  Apud  abundantem  antiquum  amnem  et 
rapidas  undas  Inachi ,  Att.  dans  Non.  192,  5.  Flumina 
abundare  ut  facerent ,  de  maniere  d  Jaire  deborder  les 
fleuves ,  Lucr.  6,  i%^;dc  meme  1,  282;  Virg.  Georg. 
3,  484,  cf.  Ita  abundavit  liberis,  ut,  etc,  Liv.  3o,  28 
fin.  et  att  fig.  dans  unc  belle  image  dc  Plaute  :  Ri- 
pas  supeiat  mihi  atque  abundat  peclus  laelilia ,  mon 
cceur  franchit  ses  rives  et  dcborde  de  joie,  Sticlt.  2,  1, 
6.  Ennius  avait  deja  dit  de  la  niuttitude  des  traits 
qui  plcuvaicnt  aulour  d'un  gucrricr  :  Semper  abun- 
dantes  hastas  frangitque  quatitque,  Ann.  17,  21,  et 
Luciece,  en  parl.  des  plantes,  p.  croitre  en  grande 
quantite  :  Quae  de  terris  nunc  quoque  abundant  Herba- 
rum  genera  et  fruges,  5,  918.  Nuper  divilire  avaritiam 
et  abundantes  voluptates  desiderium  per  luxum  atque 
libidinem  pereundi  perdendique  omnia  invexore,  Ltv.' 
praf.  ad  fin.  —  Dans  Celse  itne  fois  avec  le  datifde 
la  personne  :  Tenuioribus  magis  sanguis  ,  plenioribus 
magis  caro  abundat ,  Cels.  2,  10.  —  En  t.  de  gramm.; 
etrc  de  irop ,  surabonder  :  syllaba  abundat ,  lasyllabe 
est  de  trop,  est  liypercatalectiqtte ,  Prisf.  Op.  min.  6, 
ed.  Lind.  —  Dc  la,  2°)  abonder  dc,  etre  tres-riche 
en,  avoir  en  abondance;  cf.  affluo  n°  2  (ccst  la  si- 
gnif.  la  plus  ordinaire)  ;  il  se  construit  avec  Vabl. 
(une  seule  fois  poet.  avec  le  gen.  ;  voy.  plus  bas;  cf. 
Ritddim.  2,  189  not.;  Ramsh.  §  144,  1)  :  Qnasi  is  non 
divitiis  abundet ,  Ter.  Heaut.  3,  2,  17.  Tam  abundans 
fortunis,  Att.  dans  Non.  3o5,  7.  Humore  novo  mare, 
flumina,  fonteis  Semper  abundare,  Lucr.  5,  262.  De 
mcme  dans  Cic.  tres-souv.  :  Villa  abundat  porco , 
haedo,  agno,  ctc,  de  Sen.  16,  56.  Abundare  pras- 
ceptis  philosophiie,  Off.  1,  1.  Non  solum  ingenio,  sed 
otio  etiam  abundare,  de  Or.  1,  6,  22.  —  Et  absolt : 
Sive  natura  deest  quidpiam ,  sive  abtindat  atque  affluit , 
Divin.  1 ,  29.  —  Poet.  :  Amore  abundas ,  Antipho, 
tu  cs  trop  heuretix  cn  amour  (  «  successu  prospero 
affiuis ,  »  Donat.),  Ter.  Phorm.  1,  3,  11.  Cf.  Lucil.  : 
llle  alter  abundans  cum  septem  incolumis  pinnis  redit 
ac  recipil  se,  dans  Donat.  Ter.  I.  c. —  Avec  legen.  : 
Qiiarum  et  ubundemus  rerum  et  quarum  indigeamus, 
Lucil.  dans  Non.  498,  7.  —  3")Avoir  de  1'argc.nt  en 
abondance ,  ctre  riche  (cj.  abundantia,  dans  Tacke)  : 
Et  absentes  adsunt,  et  egentes  abundant,  Cic.  Cccl.  7, 
a3.  Cajetam,  si  quando  abundare  coepero,  ornabo,  si 
jamais  je  dcvicns  richc,  id.  Att.  1,  4,  3.  —  De  la 

Xhuhi>*hs,  antis,  partic.  (Tabundo,  qui  abonde  011 
regorge,  richc  en  qtictqiie  chosc ,  particulieremcnt  cn  ar- 
gent,  opulcnt,  Jortnnc  (Syn.  dives,  copiosus).  Supellex 
non  illa  quidetn  luxuriosi  hominis,  sed  tamen  abun- 


dantis,  Cic,  Phil.  2,  27, 60  ( Via)  eratcopiosa  omuium- 
que  reriim  abundans  ,  Nep.  Eum.  8,  5.  Se  dit  aussi 
de  toute  aittre  richesse ,  par  ex.  de  la  ricltesse  des  pcn- 
sees  :  fecond.  Non  erat  abundans ,  non  inops  tauien , 
sans  etre  fecond ,  il  netait  pas  stertle ,  id.  Hrut.  67  ; 
dcmeme  de  Or.  2,  14,  ctpassim.  —  Compar.  abuudan- 
tior,  id.  Pis.  26.  Sitprrt.  abundantissimus,  dc  Or.  2,  1  \. 
—  Adv.  abundanter,  ib.  2,  35;  3,  14.  Compar.  abun- 
dantius,  id.  Top.  10.  Plin.  1 S,  18,  47.  Superl.  abun- 
dantissime,  Stiet.  Aug.  74. 

*  aliiniiltis,  a,  uui,  adj.  [</'abunde,  Hand  Titr- 
tell.  1,  7  i](  qui  est  cn  abondancc,  abondanl,  cojneux. 
Lavacris  nitidis  et  abundis  et  collucentibus,  Getl.  i,  2. 

\liiinia,  Ptol.;  v.  dc  la  Sarmatie  asiatique ,  sur 
le  mont  Corax ,  qui  sc  reunit  au  Caucase  a  1'0.  de  la 
Colchide. 

Abus ;  cf.  Aba. 

Abus,  i;  lefi.  Humber,  en  Angleterre ;  ilcoulc  eiilrc 
le  Lincolnshire  et  /'Yorkshire,  et  forme  sitr  la  cote 
orientale ,  a  son  embottchurc  dans  la  mer  Germanique , 
un  golfe  considcrable. 

Abusina;  cf.  Abensperga. 

ftbiisio,  onis,/.  [abulor]c«  t.  dc  rhel.,  cxces  dans 
Vusago  des  figures,  faux  emploi  des  tropes ,  abtts 
des  ftgurcs,  catachrese ;  cn  grec  y.aTayp/;Ti;,  Cic. 
Hercnn.  4,  33,  lexplique  ainsi  :  Abusio  est  quse  verba 
simili  et  propimjuo  pro  certo  et  proprio  abutitur; 
lioc  modo  :  ■<  Vires  liominis  breves  sunt  »,  aut  «  parva 
statura  »,  aut  «  longum  in  homine  consilium,  etc.  »; 
cf.  Cic  Or.  27;  Quint.  Inst.  10,  1,  12. 

ubuslve ,  adv.  1")  abttsivement ,  par  abus  des 
figures ,  par  catachrcse ,  Quint.  Inst.  8,  6,  35.  — 
2")  par  manicre  iVacqnit ,  cn  passant,  d'une  maniere 
qus  nest pas  serieuse ,  Ammian.  24,  4-  —  3°)  impro- 
prement  (oppos.  proprie),  Ulp.  Dig.  29,  3,  2  §  1,  et 
louv.  —  De 

*  abuslvus,  a,  um,  adj.  [a\msui],aj>plique'  d'ttne 
manicre  fausse ,  abusive  :  Nomen  ipsuin  abusiva  ap- 
pellatione  mutilalum,  Aucl.  Paneg.   ad  Constant. 


abti 


qut  gas- 


abiisor,  oris,  m.    (  abutor 
pille ,  Eccles. 

ab-usque,  prep.,  de  ,  depuis  (scult  chcz  les  poetes 
et  dans  Tacite )  ;  se  construit,  comme  ab,  avcc  1'abl. 
Hasc  illic  est  pugnata  ptigna  abusque  mane  ad  vespe- 
rum  ,  depttis  le  matin  jusqiiatt  soir,  dtt  matin  au  soir, 
Plaut.  Amph.  1,  1,  97.  Siculo  prospexit  abusque 
Pachyno,  Virg.  JEn.  7,  289.  —  Volucres  et  feras  di- 
vcrsis  e  terris  et  animalia  maris  Oceano  abusque  peti- 
verat,  pour  ab  Oceano  usque,  Tac.  Ann.  i5,  37.  Cf. 
Ruddim.2,  i$(i;Hand    Tttrsell.  1,  72  et  -3, 

abiisus,  a,  um,  part.  ^'abutor. 

abiisus,  us  ,  m.,  mauvais  usage ,  abus,  Cic.  Top. 
4;  Dig.  7,  5,  5.  —  De 

ab-iitor,  iisus,  iiti,  3.  dep.  1°)  userde,  employer 
cnlierement,  perdre  par  1'usage ,  «  utendo  vel  in  usum 
consumere  »,  Non.  76,  29  (voy.  ah  II,  2) ;  se  construit 
avecVabl.  et  (par licence poet. , particul.  dans  Plautc) 
avec  Vacc;  voy.  Ruddim.  2,  196. —  Ar.  Ubi  illaec, 
quaededi  ante?  —  Cl.  abusa,  elles  sont  usees,  consom- 
mees,  employees  (sttr  lasignific.  passive,  voy.  plusbas), 
Plaut.  Asin.  1,  3,  44.  Donat.  In  prologis  scribendis 
operam  abutilur,  il  emploie  totis  ses  soins ,  perd  tout 
son  temps  a  ecrire  des  prologues ,  Ter.  Andr.  prolog. 
Riihnkcn.  Sentit  enim  vim  quisque  suam  quod  possil 
abttti ,  Lucr.  5,  io32.  Sumus  enim  parati  abuti  lecuni 
hoc  otio  ,  a  employer  avec  vous  ce  loisir,  a  vous  le 
consacrer  entierement ,  Cic  Rep.  1,9,  cd.  Creus. 
Cf.  ~  otio  liberaliter  lauteque,  Vellej.  2,  io5,  2.  Pro 
islo  asso  sole,  quo  tu  abtisus  es  in  nostro  pratulo,  etc, 
Cic.  Att.  12,  6,  1.  Abuti  libertate,  id.  Verr.  5,  43. 
~  studiis,  id.  Fam.  9,  6.  ^  obscquio,  ib.  10,  5.  <~ 
sagacitatecanum,  id.N.D.  2,  60,  65 1,  tirer  parti  dc 
la  sagacite  des  chiens.  Mc  abusum  isto  prooemio,  id. 
Att.  16,  6.  Labore  magis  quam  olio  ketari,  otio 
ad  laborem  abuti,  cmploycr  son  loisir  a  iravailler , 
Fronto  Princip.  Hist.  2,  p.  342.  Quippe  quas 
(divitias)  honeste  habere  licebat,  abuti  per  turpitu- 
dinein  properabant,  Sall.  Catil.  i3,  2. — Or,  commc 
/'usage ,  qui  consomme,  qui  dctruit  une  chosc,  resscmblc 
beaucoup  a  /'abus  011  mauvais  usage  de  cette  clwse, 
il  est  resulte  de  cette  similitude  que  le  verbe  abutor, 
dans  toute  la  periode  classique ,  a  signiflc  principa- 
lcmcnl :  —  2°)  abttser,  cmployer  mai;  011  le  trouvc  deja 
avec  cette  signification  dans  Plaut.  Pcen.  5,  4,  29; 
Ter.  Pltorm.  2,  3,  66;  Lucr.  2,  656.  Tel  est  aussi  le 
sens  de  ce  vcrbc  dans  le  celebre  dcbut  de  la  prcmicre 
Catilinaire  :  Quousque  tandem  abutere ,  Catilina,  pa- 
tientia  nostra  ?  Combicn  de  tcmps  cncore ,  Catilina , 
abuseras-tu  de  notre  patience  ?  Legibtis  ac  majestate 
abtili  ad  quajstum  et  libidinem  ,  id.  Rosc.  Am.  19. 
fr$T~  M  esl  cmployc  passivement  par  Plaulc  { coy. 


p/u.  haitt  abuv,;;  par   Vanoit  :  Clile   ulainiu   | 

quam  ab  rege  abutaniur,  <7w,  Prisi  '■;,/-  -■,,  /■  ,, 
par  Q.  Hoitensius,  ib.  :  Abusis  jam  ab  omiiibus 
locis. 

Ahjdr-iius,  a,  tim,  relatija  Abydoi,  d ' Abydos, 
Ovid.  Tr.  1,10,  28.  —  Deta  /' Abydcrnen ,  c.-ii-d. 
Leandrc ,  Ovid.  IJcr.  19,  1.  —  De 

Abu-/.acuin;  cf.  Abodiacum. 

Abjdus,  i,  Abydos,  i  (  qtjues  manuscnts  porU.nl 
aussi  Aboedus ;  voy.  Salmai.  exercit.  //.  i&i)Avicn, 
Pcncg.  Ggi,  jail  t'y  brefpar  itne  licence  excessive), 
m.  et  f.  Lucan.  lib.  II,  Pharsal.  v.  672;  Mela,  II  v  ■ 
Livius;  Orosius,  Hist.  II,  10;  "ASvtot,  Strab.  XIII; 
Thucyd.  VIII;  Herodot.  VII,  34.  H;  Diodor.  Sicu/. 
XIII,  3q;  Musccits,  vers.  16;  Polyb.  XVI,  14;  Eus- 
talh.  ad  Dionys.  v.  5x6.  Abyduni  oppidum,  P/in.  5, 
32  (  40),  141  ;  Virgtl.  ;  Abydena  urbs,  Ovid.  Trut.  lib. 
I,  eleg.  ix,  v.  28.;  Abydos,  v.  de  /a  Troade  (Asia  cis 
Taurum  011  inter  Halyn),  fondee  par  lcs  SfiUtieni, 
sittiee  entrc  Lampsacus  el  Iliurn  ,cclebre  par  V  amour  de 
Leandre  pour  Hero  de  Seslos,  el  tepoeme  de  Mtisiie.  Ce 
fut  td  qtte  Xerxes  jeta  un  pont  sur  VHeltespoiit,  targe 
scitlcmcnt  de  sept  stades  en  cet  endroit ;  on  y  voit  auj. 
le  cltdteau  des  Dardanctles ,  Avido.  Abydenus,  adj., 
Ovid.;  Abydeni,  hab.  Liv.  'A/o\ltrtfiol,  monnaie  dans 
Hardouin.;  ^UkiSoi,  »V,  Polyb.  V,  3. 

Abjilus;  Abydos,  i,  P/in.  V,  c);Anlon.  Uiner.; 
"A6voc<;,  Strab.  XVII,  Ptol.;  Stephan.,-  Abvdiun  op- 
pidum,  Ammian.  Marc  19,  12,  3.  Vil/e  du  iionios 
Tbinites  ( Thebais) ,  sur  la  rive  occid.  du  Ntt,  avec 
ttn  ternp/e  d'Osiris ,  residence  de  Memnon,  auj.  le  vil- 
lage  arabe  Madioun. 

Abjla,  a;,  f.  Plin.  V,  2.;  Me/a  1 ,  5;  Abyla  co- 
lumna,  'A^O.^atrtlr^Ptol.  'ASi/r,  opo;,  Strab.  XVII : 
Abyla,  branche  de  V At/as,  dans  /a  Mauritania  Tingi- 
lana,  a  VO.  du  Phoebi  Promonlorium,  forme  avec 
Calpe  (  co/onnes  d' Hercule )  la  rottte  de  Gibraltar  (  Fre- 
tum  Herculanum  ),  est  situee  pris  de  Ceuta  et  est  ap- 
pelee  par  les  Espagnols  Sierra  Ximiera  011  Sierra  de 
las  Monas. 

Abyssini  011  AbassTni,  orum ,  m.  Abyssins , 
habit.  de  V Abyssinie. 

Abyssinia  011  Abassanla,  ;e  ;  f.  1'Abyssinie, 
pays  et  roy.  d' Afrique ,  long  de  200  milles  et  large 
d'environ  140.  cf.  Cusch.  De  la  Abyssinius  et  Abys- 
sinus,  a,  um. 

f  abyssus,  i,  /.  =  aSu5<ro;  s.  -ent.  >.;u.vyi ,  d'oii 
son  gcnrcf.  —  1°)  abime,  gottffre  sans  fond  :  «  Pro- 
funditas  aquarum  impenetrabilium,  »  Isid.  Or.  i3,  20. 
—  2°)  dans  les  Peres  de  1'Eglise,  Venfer,  Vabime. 

Abystrum,  i,  Ptol.;  v.de  la  Graecia  Magna,  peut- 
elre  sur  tes  confins  de  la  Lucania  et  du  Bruttium ,  att 
N.  de  Petilia  et  au  S.  de  Sybaris. 

ac  ,  conj.  voy.  atque. 

Aca,ae,  ,Axa,Sitid.;A.ce,es,Plin.~V,  19;  Corn.Nep. 
Datam.  5;  5Axr),r);,  Slrab.  XVI;  Stephan.;  Diodor. 
Sicul.  XIX,  g3  ;  Acco,  "Axjr_o>,  "Axto,  LXX  ;  Jitdic. 
1,  3i ;  Ptolemais,  idis,  nToXsu.at;,  Ptol.;  Strab.  t.  c; 
Stephan.;  Diodor.  Sicut.  d.  /.;  Hieronymus ,  Piin.  V, 
19;  1.  Macltab.  V,  i5,  21 ;  X,  1,  3g;  XI,  22,  24;  XII, 
54,  58.  Actor.  XXI,  7.  Colonia  Claudii  Caesaris  Pto- 
lemais,  Plin.  V,  19.;  Tab.  Peutinger.;  Anton.  Itiner.; 
Colonia  Ptolemais,  monnaie  de  Caracalla;  peut-etre 
Achsaph;  v.  et  port  de  la  Galilrea  Superior,  sur  un 
golfe  de  la  Mare  Mediterraneum,  cf  Joseph.  Bell. 
Jud.  II,  9,  17 ;  III,  2,  4;  Antiq.  XII,  11 ;  XVII,  12  ; 
XIII,  3,  21,  24  ;  dans  la  contree  du  mont  Carmelus, 
au  S.  de  Tyrus  ;  appartenait  primitivt  a  la  tribus  Ase- 
ritis,  devint  une  colonie  sous  Vempereur  Claude,  et 
porte  auj.  le  nom  d'A.cre,  Saint-Jean  d' Acre,  a  7  |m. 
au  N.  de  Jerusalcm. 

Acabe,'  Ptol.;  montagnes  d'Egypte,  sur  le  Sinus 
Arabicus,  entre  Kercnice  et  Myos  Hormos,  peut-etrc 
tes  montagnes  Noires  et  Rouges. 

Acabcne,  es,  r\  AxaSrjvrj ,  Ptol.; pays  surlesbords 
dit  Tigre,  en  Mesopotamie. 

Acabis,  Ptol.;  v.  a  Vexlrcmile  meridionate  de  la 
Cyrcnaique ,  dans  le  voisinage  (/'Atiritina. 

Acacesion;  v.  d' Arcadie ,  sitr  lamontagne  dc 
meme  nom,  au  N.-O.  de  Megalopolis. 

Acacesius;  montagne  d ' Arcadie ,  sur  les  limites 
de  la  Laconic 

f  acacia,  x,f.  =  axay.ia  — 1°)  acacia  ,  arbrc 
cpineitx,  originaire  d'Egypte,  Mimosa  Nilotica,  Linn. 
decrit  par  Plin.  H.  N.  1 3, 9, 9 . —  2  )  sttbstance  extraitc 
de  cct  arbre  ,  Plin.  24,  12 ,  67,  et  Cels.  6,  6. 

acfnlcmia  et  acadeinia,  x,  f,  dxa5r,u.ia,  ct  ay.a- 
3rju,eia,  —  1°)  V Acadcmie ,  gymnase  situi  d  6  slades 
cnviron  cVAtltenes ,  et  aiusi  nomme  d' Acadcmus ,  oit 
Echcdemus ,  licros  athcnicn  (  Cf.  Plut.  Thes.  3i). 
Cest  Id  quc  Platon  cnscignait;    d'oit    lc   nom  d'n- 
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tosopnie  sioictrnnc ,  cjiiiqw.,^  oiuita,  v.jiiiva,  c".. 
appclait  aussi  i  Acadrniie  6  Kspau.5ix6;  :  Hesyc 
compte  deux  ceramiqttes ,  l'im  d  fextericur,  t'a 
ii   finterieur  de  la   ville ;   mais  il  dit   aussi   :  'A 


cademici  ( academiciens )  donne  it  ses  disciples ,  ct 
celui  dc  philosophia  academica  (philosophie  acade- 
miqite )  doniic  ii  sa  ductrinc ,  par  opposition  d  la  plii- 
losophie  stoicienne ,   cynique,]  Stoica,  Cynica,  etC,  On 

'  '  yc/iius 
''aulre 
'Axa- 
2r.ij.ia'  xaXstTat  oOtco;  6  Kepaiioixo;.  —  2")par  rne- 
tonymie,  la  philosopliie  academique  elle-meme  :  In- 
staret  academia,  qu«,  quidquid  dixisses,  id  te  ipsum 
sciic  negaret,  Cic.  de  Or.  i,  10;  cf.  Gcer.  Cic.  Acacl. 
1,4,17.  —  3")  Ciceron,  zetc  partisan  de  la  vlitlos. 
acad.,  donna  le  nom  rfAcademia  d  sa  maison  de  cam- 
pagne  (Puteolamim,  i,  Cic.  Att.  i5,  7),  situce  sur 
te  ahemin  du.  lac  Avemc ,  d  Pouzzoles ;  ce  jitt  td 
aussi  ipiil  ecrivit  ses  Academicce  Qua-stiones  (qites- 
tions  acadcmiqties).  —  H  avait  conslriiit  une  se- 
conde  aoademie,  dans  sa  campagne  de  Ttiscitlum,  avcc 
des  altccs  couvertes  (xystis)  et  des  sieges  pottr  se 
reposer  (exedris),  totit  dfait  d  ta  maniire  grecqtie; 
t 'ic.  Ttisc.  2,3;  3,  3 ;  cf.  Wieland,  Cic.  Ep.  1,  p.  242 ; 
Maller,  Campagne  de  Rome,  2,  14.  (/'i  esl  long  dans 
Cic.  Divin.  1,  i3,22;  Laurca  Titll.  ap.  Plin.  3r,  2,  3; 
bref  dans  Claudien,  de  Cons.  Mall.  Tlteod.  94 ;  Si- 
don.  i5,  120;  voy.  Herm.  Aristoph.  Nub.  ioo5.) 

f  ncadeniicc  ,  es  ,  adj.  fem.  forma  d  la  maniere 
grecque  ( dxa8r)[Mxri ),  academiqtie :  Illam  academieen 
«rvvTo&v  (Acadent.  Qucest.)  totam  ad  Varronem  tra- 
duximus,  Cic.  Att.  i3,  16,  cctte  composition  aca- 
demique. 

iiciidemicus  ,  a  ,  um  ,  adj.,  reiatif  d  iacademie  , 
ott  qtti  s'y  rattache ,  academique  ;  de  td :  acadcmicien , 
phitosophe  de  la  sectc  academiquc ;  Ciceron  a  donne 
lc  titre  cfAcadcm.  Qucestioncs  (  Cic.  Off.  2  ,  2  )  d  wi 
de  ses  ouvrages  philosophiques.  Voy.  Academia,  n°  3. 

Aciidcmus,  i,  m. '  AxdSr|Li.o;,  heios  grec,  qui  a  donne 
ton  nom  aunjardin  ombrage  situe  dans  le  voisinage 
d' Athenes  ,  et  celebre  par  les  lecuns  de  Platou  :  Atque 
iotersilvas  Acadcmiqurerere  verum,  Hur.Ep.i,  a,45. 

Aciidra;  Acathra,  fe,  Pitn.;  o>.  de  ta  Regio 
Siiiarum,  dans  /'Iudia  extra  Gangem. 

A.CAL.  Vay.  Or.  Inscr.  2S98  :  sclon  Spon,  a  ca- 
lida  ;   sel.  Gur.  a  Calceis ;  s.ii.  Hagenb.,  a  calice. 

Acalaudra,  x,  Plili.;  v.  de  ta  Lucania  (Graecia 
Magna),  au  S.-E.  du  fl.  Acalandrus;  attj.  le  lien 
nomme  Salandra ,  dans  la  Basilicata  (  Naples ). 

Acalandrus,  i,  Plin.  III,  1  [.;  le  fl.  Satandrella, 
qui  se  jette  dans  le  golfe  de  Tarente. 

f  iicfilauthis,  idis,  f.  =  dxaXav8t;,  le  meme 
<7i('acanthis ,  nom  d'un  tris-petit  oiseau,  de  couteur 
vert  fonce  ;  selon  Voss.  chardonneret ,  Virg.  Georg. 
3,  338. 

acalcphe,  es,  f.  ( dxaXrjipri )  Macer,  de  Virt.  Herb. 
?,  2,  ortie, 

Acamautis,  idis,  Plin.;  cf.  Cyprus. 

Acamas,  antis,  Plin.;  6  'Axdjj.a;,  Strab.  XIV.; 
Pto/.;  Agatltemcr.  I,  4.;  promontoire  sur  la  cdte  N.-O. 
de  iite  de  Chypie. 

Acamas , antis,  m.,  'Axdu.a;,  —  l°)flls  de  Thesee 
et  de  Pltidre,  Virg.  JEn.  2,  262.  —  2*)  serviteur  de 
Vitlcain,  Val.  Flacc.  1,  583. 

acampsia,  x,  f.  (axau.^ia)  acampsie,  soudure 
dune  articulation  ,  ankylose.  L.  M. 

Acampsis,  Ptin.  "VI,  4.;  Arrian.;fl.  de  Colchide  ; 
coute  enlre  le  Pltase  et  la  ville  de  Trebizonde  (Tra- 
pezus),  d  5o  stades  au  N.  d'Absartts,  a  sa  source  dans 
te  Caucase,  et  sejette  dans  le  Pont-Euxin. 

Aciinre,  arum;  Accana?,  'Axxdvai,  Ptol.;  Da- 
phnon  Magnus,  onis  —  i;  Aa^vriv  uira;,  Hann. 
Peripl.;  havre  sur  la  cdte  orienlale  de  ("Avalites  Sinus, 
en  Afrique,  au  S.-O.  de  Dioscoridis  Insula. 

aeanos,  i.  m.  =  axavo;,  nom  d'une  plante , 
onoporde ,  chardon  commttn ,  onopordon  acanlhium  , 
Linn.  (Voy.  cemol  dans  leThes.  Gr.  Ling.  ed.  Didot.) 
Plin.  22,  9,  10. 

f  acanthice  mastichc,  =  dxavOixr)  u,affTiY_r] , 
suc  de  la  plante  appelee   helxine,  Pltn.  ai,  16,  56. 

f  acanthillis,  Idis,/.  =  d-/.av6iXXi;,  asperge 
sauvage ,  App.  Herb.  84. 

Acanthine,  PtoL;  i/e situee dans  /eSinus  Arabicus, 
sur  les  cotes  des  TroglodylK  (jEthiopia  supra  jEgyp- 
tum) ,  —  entre  Daphnine  et  Macaria. 

acanthiuus,  a  ,  um  ,  adj.  [acanlhus],  d'acanthe, 
semblablc  d  lacanthe,  Colum.  9,  4,  et  Plin.  i5,  7, 
38 ;  de  couleur  d'acanthe ,  Isid. 

~  acanthion,  \,n.  =  dxdv6iov,  arbrisseau 
eui  porte  une  espece  de  coton,  espece  de  cltardon , 
Plin.  i!y,  12,  66. 

j  acanthis,  idis ,  /.  =  dxav6i;,  —  1°  )  nom  d'un 
pctit  oiseau  de  couleur   vert  fonci,   qui  vit  dans  les 
buissons  epincux,  chardonneret ;  — 2°)  hcrbe ,  qiion 
DICT.     LAT.   FR. 
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n,!)f>c//e  aussi  senccio  ,  scnecon  ,  Plin.  o.5,   i3,   106. 
Frmgilla  carduelis,  Linn.,  Ptin.  to,  63,  83. 

Acanthins,  a,  ttm.,  adj.  Acantltien,  ci ' Acantlte , 
vilie  de  Macedoine,   Plin.ii,  7,  41  :    Acanlhius  sal. 

acanthobolus,  i.  m.  (dxav6o66Xo;)  petite  pince 
d  epiler,  appelee  aittrement  et  mieux  volsclla,  L.  M. 

Acanthiis,  i,  Liv.  XXX.VII,  i.j  "Axav6o;,  Ste- 
phan.;  v.  de  /'Alhamania,  selun  Cellaiius,  dans  le 
vays  dcs  Mo/osses  ,  en  Epire. 

Acanthus,  i,  "Axav8o;,  Strab.Xytt;  Kdv6oov, 
PtoL;  'AxavOcov,  "AxaiOov,  Cud.  Patat.;  v.  dti  No- 
mos  Memphites,  dans  /Heplanomis  (muyennc  Egypte) 
sitr  ta  rive  occidentale  dit  Nit,  d  XX  stad.  de  Mem- 
phis ,  avail  ttn  templc  d'Osiris  ct  un  bois  sacre ,  tyj; 
dxdvOri;      Tri;  ©r^atxri;. 

Acanthus,  i,  P/in.  IV,  10.;  "AxavOo;,  Herodot. 
VII,  n5,  121,  122;  Tliucyd.  V.;  Marcian.  Hera- 
cleot.;  v.  sitttee  snr  la  cdte  dc  ta  Chalcidice,  en  Mace- 
doine,  sur  le  Sinus  Slryinonicus ,  mais,  sel.  Slrab. 
VII,  sttr  le  Sinus  Singitictis,  pres  dttquet  passait  te 
canal  crcusti par  Xer.ies  d  travers  te  mont  Atltos  ;  auj. 
Cheriasa,  Hierisos. 

f  acanthus,  i,  m.  =  dxavOo;,  —  1°)  acanthe, 
branairsine  ott  branche-ursine ,  Acajitlius  mollis, 
Linn.  Voy.  Voss.  Virg.  Georg.  4,  p.  77I,C("  Ecl.  3, 
45,  p.  ii5.  —  1°)  f  arbre  d'£gyple,  epineux  et 
toujours    vert,  Virg.    Georg.i,  119. 

iicaiithjYllis,  iclis,  }.  =  dxavOuXXt;,  remiz,  ou 
moustache,  oiseau,  Plin.  10,  33,  5o. 

•{•  ficapnos,  on,  adj.  =  dxarcvo;,  de  xarcv6;,/u- 
mee ,  avec  d  privatif :  sans  fumee  :  Ligna  acapna,  bois 
si  secs  ,  qticn  brulant  ils  ne  donncnt  pas  de  fumee , 
Mart.  i3,  i5;  conf.  Adam ,  Antiq.  2,  317.  Mel 
acapnon4,  miel  qiion  extrait  sans  chasser  lcs  abeilles 
au  moyen  dcfttmigatiuns,  Plin.  II,  16,   i5. 

Acapulcum,  i;  Portus  Aquse  Pulchrae ;  la  v.  et 
le  port  <i'Acapulco,  dans  la  repubt.  du  Mexique  ( Ame- 
riqtte  septentrionale),  sur  le  grand  Ocean ,  d  40  m. 
au  S.  de  Mexico. 

acardia ,  x,  f.  (  dxapSta ) ,  acardie ,  etat  cVtin 
fcetus  prtve  de  cceur,  L.  M. 

Acaruan  ,  anis  (acc.  Acarnana,  Liv.  37,  45), 
relatif  d  i Acarnanic ,  Acarnanien ,  Virg.  JEn.  5., 
298;  Liv.  I.  c.  Drakenb.  — Deld  :  Acarnanes  (acc. 
Acarnanas,  Liv.  Epit.  33) ,  les  habitantsde  LAcarnanie, 
Liv.  36  ,  31,  25.  —  Derive  de  : 

Acarnania,  ae,  Liv.  XXXIII,  17;  XXXVI,  n; 
Ccesar.  Civil.  III,  55.;  Plin.;  Meta.;  'Axapvavta,  T/ttt- 
cyd.  U.subflii.;  PtoL;  Scylax;  Poiyb.  IV,  6.;  Ste- 
pltan.;  rj  'Axapvdvwv  rri,  Strab.  X  ;  r)  'Axapvdva>v 
^wpa,  Polyb.  V,  69.;  I ' Acarnanie,  une  des  principales 
provinces  de  la  Grece  propre ,  separee  de  1'Epire  au 
N.par  le  Sinus  Ambracius,  etde  1'Elutie  d  i E.  par  le 
Fl.  Achelous;  elle  etait  bornee  d  iO.  et  au  S.  par  la 
mer  lonienne.  —  auj.  Carnia.  Acarnan,  aiiis,  Curtius, 
III,  6 ;  Silitts  Ilalic.  XV ;  'Axapvdv,  Apollodor., 
Acarnanes,  um.  Liv.  XXVI,  24;  XXXVIII,  11; 
Plin.  IV,  1;  'Axapvave;,  Slrab.  VIII,  X ;  Polyb.  V, 
69.  —  Acarnanus,  Acarnanicus,  :a,  um;  Liv.; 
Nepos. 

Acarnanicus,  a,um,  Acarnanicn ,  I.iv.  26,  35. 

Acarne,  es;  Acharne;  —  'Ayjxpvr),  —  P/in.;  v.  de 
/a  Magnesia  (Thessalia),  peut-etrc  sur  les  limites  de 
la  Pelasgiotis. 

ucsirus,  voy.  acorus.  —  Acartts,  insecte  de  la  gale : 
r^i  scabiei,  L.  M. 

Acastus,  i,  —  i°)Acaste,  flls  du  roi  Pelias,  epoux 
de  Creteis ,  ou  Atalante,  pere  de  Laodamic,  Ovid.  Mct. 
8,  3o6  etpassim.  —  2°)  nom  d'un  esclave  de  Ciceion, 
Cic.  Att.  7,  1. 

■f  acatfilecticus,    a,  um,  =  dxaTaXr)XTix6; ,  ou 

■f  acatalectus,  a,  um,  =  dxaTaXrjxTo;,  acatatec- 
tique ;  on  appelle  ainsi,  en  melrique,  unvcrs  dont  le 
dernter  piect  a  tuutes  les  syllabes  necessaircs  ;  oppas. 
acatalecticus,  Diom.  5oi  ,  P. ;  Prisc.  12 16,  ib. 

f  acatium,  i,  n.  ~=  dxdTtov,  acatium,  pctit  vais- 
seatt  grec,  bateau  de  forme  inconntte,  Plin.g,  3o,  49; 
Gell.  10,  2  5  (  oii  011  //Vacatia,  33). 

acatus,  \,f.  Aus.  epist.  22,  3i,  navire leger, 

A.C.  AVG.TR./>.  A  Colonia  Augusta  Trevirorum  , 
Orell.  luscr.  839. 

Aeaunum;  Agaunum,  i;  Mauritianum;  v. 
des  Nantuates,  dansla  Gallia  Narbonensis  ou  Provincia 
Romana  ;probablemt  /e  bourg  actttel  de  Saint-Maurice, 
sur  le  Rlidne,  dans  le  canlon  du    Valais. 

acaumimarga,  ae  (mol  celtique,  derivc  crfagau- 
num,  pierre),  espece  de  marne ,  peut-etre  marne 
pierretue ,  Plin.  17,  7,  4,  selon  Haril.  D'atttres  lisent 
capnumargos. ) 

f  ficaustus,  a,  um,  adj.  =  dxauuTo;,  incombtis- 
tibie;  de  /asitbsl,  m.  ( s.  cnt.  lapis),  cscarbottcle,  parce 
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qiion  la  regardait  comme  incombtisitb/e ,  P/in.  37)  - 
25.  Divcrs  manuscr.  portent  upyrottis,  qui  a  la  meme 
signification,  du  grec  d-nupoto. 

Acaxium,  i ;  la  v.  marttimc  Acas,  Acaxi,  dans 
iile  cte  Niplton,  au  Japon. 

Acbfirus,  i,  denomination  dcs  reis  arabcs  chez 
lcs  Grecs  et  les Romains,  Tacit.  Ann.  12,  12.  (Spanh. 
da  U.  et  P.  N.  1 ,  p.  126,  534,  ''"'  d'apres  iarabe  et 
des  monnaics  existantes  :  Abgarus. )  cf.  ARGAR 
PHRAATES,  dans  Orell.  lnscr.  921. 

ACC.  p.  Accepit,  Oretl.  Inscr.  1647. 

Acca  Iitirentia  (et  non  Laurentia),  d'aprcsla 
fable  ,  femmedu  berger  Faustulus ,  quialtaita  et  cleva 
lcs  dettx  jumeaux  Romuius  et  Remus ,  mere  des  douzc 
freres  Arvatcs ,  Gell.  6,  7.  Au  mois  de  decembre  les 
Rumains  celebraient  en  son  honneur  tine  fele  appelee 
Larentalia  011  Accalia.  //  est probable  que  ce  citlte  de 
Larentia  (c.-d-d.  mere  des  Lares ,  =  Mania )  est 
d'origine  etrusqae ;  voy.  Mull.  Etrttsk.  2,  102.  Voy. 
aussi  Larentia.  —  On  lit  Acca  Larentina  dans  Oretl. 
Inscr.  /Sol.  2  p.  404. 

Acca  Tarutia,  Varr.  L.  L.  6,  23,  /;.  82  ;  Miill. 
Etrttsk.  2,  p.   104. 

Acca,  ae,  /.  1°)  compagne  de  ta  reine  des  Volsc/ues 
Camille,  dans  Virg.  JEn.  1 1,  S20  et  sttiv.  —  20  )  nom 
d'une  fille  romaine  dans  Prop.   1,  21,6. 

Accad,  'Apv_d5,  LXX.;  Genes,X,  10;  cf.  Nisibis, 
dans  la  Mesopotamia. 

■  Accadia,  ae;  la  presqtiile  d' Acadie  ou  Nouvclle 
Ecosse,  en  Ameitquc ,  sur  la  limite  orientale  du  Ca- 
nada ,  entre  Terre-Neuve  et  la  Nouvelle  Ang/e- 
terre. 

Accalia,  ium,  voy.  le  preced.  article. 

Accano  ( adc. ),  fere,  comme  acciuo ,  Varr.  L.  L. 
6,  75,  p.  10,  3,Mul/. 

Accanse;  cf.  Acanae. 

Accaron,  onis,  Hieronym.;  'Axdpcov,  'Axxdpcov, 
LXX;  1,  Samttcl.yi,  17;  1,  Machab.  X,  89.  eAxxd- 
pcov,  tovo;,  Joseph.  Antiq.  VI,  1.  —  Ekron ,  Josua, 
XV,  n,45;  XIX ;  43  ;  Jitdic.  I,  18 ;  1  Samitcl.  V,  io, 
VI,  16;  VII,  14 ;  2  Reg.  I,  2  ;  v.  auN.de  /a  Philisloea, 
sur  les  bords  de  ta  Mare  Magnum,  fut  donnee  d  la 
tribu  de  Jttda ,  Josua,  XV,  11;  mais  appartint  cons- 
tamment  atix  Pliilistaei ,  etfttl  donnee  en  prcsent  par 
le  roi  de  Syrie  Alexander  Ralas  d  Jonatltan.  1,  Ma- 
chab.  —  Cest  /d  qtion  rendait  un  culte  d  Baal-Sebub. 
(Bellzebittlt,  le  diett  chasse-mouches),  2  Reg.  1,  2,  Ac- 
caronilae,  Josua,  XIII,  3.  —  Accaronita,  'Axxaptovt- 
Trj;. 

*ac-canto,  are,  i.v.n.  —  1°  )  accompagner  en 
chantant,  oit  chanter  aupris  de  :  Sumo  animum,  et 
magni  tumulis  accanto  magistri ,  Stat.  Silv.  4,   4,  55. 

*  accedenter,  adv.  comme  prope,  aupres,  pres ; 
camvar.  accedentius,  Cassiud.  —  Dirive  de  : 

ac-cedo^cessi,  cessum,ere,  3.o>. n.  (parf.  sync.  ac- 
ceslis,  Virg.  JEn.  i,  2o3),  approchcr  de  qqn  011  de  qqche 
( tris-classiqtie ,  et  aussi  poetique  ;  tres-freq.  dans  Ci- 
ceron)  ;  se  cunstruit  ciabord :  —  a  )  avec  ad  :  Accedam 
ad  hominem,  Plattt.  Mil.  gl.  2,  6,  14;  cle  memc ,  Lu- 
cil.  dans  Cic.  Fin.  1;  Varron,  dans  Nun.  243,  1.  Non 
sinam  hunc  ad  redes  accedere,  Plattt.  Amph.  1,  r, 
108.  Ad  flammam  accessit  imprudentius ,  Ter.  Andr. 
1,  1,  io3;  cf.  ib.  v.  96.  Omnes  accedere  ad  aras  , 
chacun  de  cottrir  d  iautel,  Lucr.  5,  1198.  — 
Aitfig.  :  Haud  invito  adaures  sermo  mi  accessit  tuus, 
Ter.  Hec.  3,  5,  32  ( cf.  accido,  «°  1  ).  Hic  adolescen- 
tulusad  amicitiam  accessit  Philippi ,  arriva  d  iamitie, 
dcvint  iami  de  Phiitppe,  Nep.  Etim.  1,  4-  Puis  aussi : 
—  h)  avcc  in,  quand  on  approche  pour  penetrer  dans 
l'inlerieur(cf.  adeo,  n"  1).  — h).  Ipsein  oppidum  no- 
luit  accedeie,  Cic.  Verr.  2,  4,  23.  Accedere  in  sena- 
tum,  Cic.  Att.  7,  4,  entrer  clans  le  senal  comme 
membre.  In  Macedoniam  non  accedit,  id.  Pliil.  10,  6; 
cf  Fam.  1,  10.  Accedere  iu  funus  aliorum  ,  se  joindre 
d  un  cortege  funcbre  ,  entrer  dans  les  rangs  du  convoi, 
id.  Leg.  2,  26,  66 ;  —  c  )  clans  le  scns  absolu  :  appro- 
cher  :  Quum  procul  adspiciunt  hostes  accedere  ventis, 
quand  its  apercoivent  au  loin  icnnemi  qui  approche  d 
la  favettr  cles  vcnts  ,  Enn.  Ann.  14,  1.  Accedam  atque 
hanc  appellabo,  Plaut.  Amph.  i,  3,  17.  Nunquam  ac- 
cedo  quin  abs  le  abeam  doctior,  je  ne  viens  jamais 
pris  de  loi  sans  nicn  retourner  pltts  savant,  Ter.  Ettn. 
4,  7,21.  — d)  primitiv.  poet.  avcc  iacc.  :  abordcr, 
entreprendre  :  Ego  istuc  accedam  periculum  potius 
alque  audaciam ,  faime  miettx  cottrir  ta  chancc  et 
payer  d'audace,  Ptaut.  [Epid.  1,1,  46.  Illud  optii 
durum  ut  Setintim  accessimu'  finem,  Lucit.  Sat.  3, 
dans  Gell.  16,  691.  Juvat  integros  accedere  Ibnleis 
alque  baurire  ,  Lttcr.  r,  926;  4,  2.  Vos  et  Scylleair 
rabiem  penitusque  sonantes  Accestis  scopulos,  Virg 
/En.  1,  201.  Aussi  dans  les  historicns :  Hannibal  cum 
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quinque  navihus  Africam  accessit ,  Nep.  llann.  8,  i; 
<voy.  t.iv.  ,  id.  Drak,  g,  4o,  19,  partictt/icr.  tlans  le 
sens  t/e  : 

2°)  rapprocher  hostitemenl  </<■  qttelquectiose,  comme 
ageredior,  adorior,  attaquer,  Cest  etans  ce  scns  qtie 
Vemplole  deja  Enniiis  :  Accedit  mnros  romann  Ju- 
ventus,  dans  Gell.  10,  iij;Non.  53o,  .  Ut  has  xcv 
cohortes,  qnas  ego  dubio  animo  liabeo,  lioslis  accedere 
possil,   Cie.  Att.   8,  12,  et  beaucoup  d'aatres. 

3° )  Eclioir,  tomber  en  partage,  arriver,  surveiiir  ( si- 
gnification  si  voisine  de  cclle  r/'aecido  ,  que  dans/ilu- 
sieurs  passages  on  a  tente  dc  remplacer  l'un  par  1'ati- 
tre ;  eonf.  Iiuhnli.  Rut.  Lup.  1,  />.  3;  2  ,  9<i ;  Dictat. 
in  Ter.  p.  222-25;  constrttit  avcc  lc  dat.  :  Num  tihi 
stullitia  ncccssil?  es-tu  deveiiufoii?  litt.,  lu  fo/ie  t'esf- 
elle  venuc?  Plaut.  Ampli.  2,  2,  77.  Quia  paullum 
vobis  accessit  pecuni.e,  sublali  animi  mnl, parce  quil 
votis  est  arrive  ou  venu  un  peu  d'argent,  Ter.  Hec 
3,  5,  56.  Illud  quoque  nobis  accedit  incommodiim, 
Cic.   Quint.  1. 

4°)  Avec  /a  notion  accessoire  tVatigmentation  : 
s'ad/oindre ,  s'ajouter,  syn.  ofaddo,  construit  avcc  ad 
ou  le  dat.  :  Primum  facie  (c.-a-el.  faciei)  quod  honcs- 
tas  aceedit ,  Lucil.  dans  Gell.  1,  14 ;  ct  dans  Non. 
35,  20.  Ad  virtulis  summam  accedere  nihil  polest, 
011  ne  peut  ricn  ajouter  a  /a  vertu  parfaite,  Cic.  Fin. 
K,  24.  Rumoreadvenlus  nostri  Cassio  animus  aecessit, 
au  bruit  dc  notre  arrivce  Cassius  sentit  augmcnter 
son  courage ,  id.  Att.  5,  20;  dc  mime.  Att.  7,  3; 
C/uent.  60,  et  plus.  autrcs.  —  Etdans  le  sens  abso/u  : 
Sed  plura  accedere  debent,  Donec  alescundi  summiim 
tetigere  eacumen,  Lttcr.  2,  1129.  Accedit  mors,  qme, 
quasi  saxum  Tantalo,  semper  impendet,  d  ccla 
-vient  s'ajouler  la  mort,  qtti ,  etc.  Cic.  Fin.i,  iS, 
60;  dc  Or.  2,  17,  73.  —  Lorsquune  nouvellc  pcn- 
see  vient  s'ajouter  d  unc  asscrtion  prccedcmment 
emise ,  celui  qui  parlc  peut ,  ou  bien  la  rattac/ier  (lo- 
giqucment)  commc  motif  a  ce  qui  a  etedit  dejd  (d'011 
qqfois  accedit  causa,  voy.  ce  qui  suit),  ou  nc  l'e- 
noncer  que  comme  un  simple  fait  lustorique.  Dans 
/'un  et  1'autre  cas  ,  ce  sera  aecedit  qui  amcnera  la 
proposition  sccondairc  ;  mais  dans  /e  premier  cas  la 
conjonciion  sera  quod  ;  cn francais  :  a  cela  vicnt  s'a- 
jotiter.  que ,  etc;  dans  le  sccond ,  elle  sera  ut ,  en 
francais  :  en  outre  ,  il  arrive  qtie  ,  le  cas  se  presente 
que ,  etc.  (conf.  Rams/i.  §  i83,  p.  546;  Zumpt, 
§  621  et  626.  Herz.  Cees.  B.  G.  3,  i3.  Cf.  attssi 
addo  n°  3,  Wadjicit  ut,  Liv.  2,  27)  accedit  illa  quoque 
eausa,  quod  a  ceteris  forsitan  ila  petitum  sit  ut  dice- 
rent,  etc,  Cic.  Rosc.  Am.  1,  4.  Accedit  enim  quod 
patrem  amo ,  joignez  a  cela  ( a  toules  ces  raisons  ) 
quefaime  mon  pcre ,  Cic.  Att.  i3,  21;  de  meme  Coe- 
lius  clans  'Cic.  Fam.  8,  2  ;  Cic  Rosc  Am.  8,  22 ; 
Att.  1,  92  et  passim  ;  Sal/.  Catil.  11,  5  ;  au  contrairc  : 
Huc  accedit  uti  sine  certis  imbribus  anni  La?tificos  ne- 
queat  fetus  summilteie  tellus,  Lucr.  1,  ig3;  de  meme 
ib.  216  ,  566  et  passim  ;  cf.  par  contre ,  754  et  756 
1021.  Ad  App.  Claudii  senectutem  accedebal  ctiam 
ut  Ciecus  esset ,  Cic.  de  Sen.  6,  16,  Appius  C/attdius 
netail  pas  seu/emcnt  viettx ,  il  etait  encorc  aveitgle. 
De  meme  Tusc.  1,  19,  43 ;  Rosc  Am.  3i  ,  86;  Dejot. 
I,  2  ct  passim.  Si plusicurs  nouvcl/es  pensees  vicnnent 
d  s'ajouter,  cest  res  ati  plur.  qui  les  amcne  :  Quum 
ad  has  suspiciones  'certissimae  res  accederent :  quod 
per  fincs  Sequanorum  Helvetios  transduxisset;  quod 
obsides  inter  eos  dandos  eurasset ;  quod  ea  omnia,  ctc, 
Ctes.  13.  G.  1,  19  •  Que/quefois  le  jait  liistorique  se 
lie  d  accedil  sans  ut  :  Ad  luec  mala  lioc  mihi  accedit 
ctiain  :  h;ec  Andria....  gravida  e  Pampbilo  est,  Ter. 
Andr.  1,  3,  11.  Accedit  illud  :  si  maneo....  eadendum 
est  iu  unius  potestatem,  Cic.  Att.  8,  3,  2. 

5°)  Donner son  adhesion  en  s ' approcliant :  acceder,  se 
ranger  du  cdte  ou  de  1'avisde,  voter  avec ,  donner 
uni  assentinicnt;  se  construit  avec  ad  ou  le  dat.  (pottr 
les  noms  de  personnes  toujours  avec  le  dat.)  :  Acces- 
sit  animus  ad  meam  sententiam,  ma  i<o/onte  sc  ran- 
gca  dti  cdte  de  mon  opinion ,  Plaut.  Aitl.  2,  8,  i3; 
Lambin.  ;  de  meme  Cie.  Verr.  2,  3,  28 ;  Nep.  Mi/t.  3. 
—  Galba  speciosiora  suadentibus  accessii ,  Tac. 
Hist.  1,  34  ;  ilc  meme  Qttinti/.  Inst.  9,  4  init.  et 
passim. 

6°)  Approcher  de ,  resscmb/cr  a,  avcc  ad  011  lc  dal. 
(cc  dernier  casplus  freq  ,  particulier.  dans  Cic.)  :  Ho- 
mines  ad  Deos  nulla  re  propius  accedunt  quam  salu- 
ii  11,  hominibus  dando,  Ligar.  12.  Crasso  et  Aulonio 
Philippus  proximii6  accedebat,  lirut.  47;  cf.  Vcrr.  2, 
',  ,;  de  Ur.  1,  62;  Acad.  2,  11,  36.  Ivlibi  interro- 
ganti ,  quetn  Homero  crederet  acredvre,  Qttint.  Inst. 
fi,  1,  Ht'>. 

',  Marclier  a.  se  m/ttre  d,  se  disposcr  d,  sc  cltar- 
,  eneourir  (eonf.  adeo,  n"  4  ) ,  avcc  ad  01«  in  : 
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~  in  eaindi-in  infaiuiniii  ,  1'laut.  Tnii.  1  ,  ■>.  ,  84,  cn- 
courir  /a  mime  infamie.  ~  ad  beHorom  perieula , 
Cie.  lialli.  io.  <~  ad  paeaam,  m-  mettre  ttt  devoir  de 
punir,  id.  Off.  1,  25,  89.  r-^,  ad  imidiam, Verr.  ■>.,  1, 
2.< — 1  ad  ractigalia,  .«•  chargtr  oontme fermier de  la 

rentrce ,  de  la  /icrcc/ition  des  impots,   Verr.  2,   3,  40. 

^  ad  eausam ,  se  eharger  demenevun  proces ,  ib. 
2,  2,  38;  de  Or.  1,  38.  175  et  passim.  —  Mais  pur- 
ticu/icr.  preteudrc  a  l administration  dc  /' Etat  :  r^j 
ad  rempiiblicam  ,  se  presmter  aui  cmp/ois  pablics, 
entrer  dans  /a  carricre  des  affaires ,  cmbrasscr  la 
vie  politique,  Cic.  Rosc.  Am.    1,  et  tres-souv. 

8°)  dans  les  encheres ,  t.  tcclin.,  r  figurer  comme 
cucherisseur  (acheteur)  :  Ne  quis  coiiiin  ad  baslain 
siiam  aecederet,  Liv.  43,  16;  de  meme  Nc/>.  Att.  G, 
voy.  hasta. 

9°)  En  t.  de  commercc ,  pretium  aceedit  ,  le  prix 
s'elcve,  baussc ,  avec  le  dat,  Plin.  E/>.  (>,  19  (la 
baisse  s'exprime  par  abit,   voy.  abeo  ,  11"  7  ). 

10°)  Dans  /c  latin  dc  la  dccadence  :  aicedere  ad 
manus,  venir  att  baisc-niains,  Capitolin.  Maximin.  5 ; 
rnais  dans  Nep.  Ettm.  5  ,  il  signifie  cn  venir  atix 
mains ,  combattre. 

•f"  acceleliro,  as  ,  are,  t.mtr>j  gradum,  Att.,  lui- 
tcr  lc  pas,  Lecon  dotiteuse  :  on  lit  inieux.  aecelerare. 
Voy .  ce  mot,  au  commcncemcnt. 

*  accclcrutio  ,  onis,  f  accc/cralion ,  rcdouble- 
ment  de  vitesse  :  Orationis  cnuntiaiidae  acceleratio , 
Cic.Hcr.  3,  i3. — Derivede: 

ac-cclcro,  avi,  iituin,  are,  1 .«.  ct  n.  —  1°)  activ.:  ac- 
celercr,  lidter,  presscr  :  Celeri  gradu  gressum  acce- 
lerasse  decet,  Alt.  dans  Non.  89,  25.  ~  morlem  , 
Lticr.  6,  773.  ~  iter,  Ctvs.  B.  C.  2,  39.  <~  oppu- 
gnationem,  Tac  Ann.  12,  46.  <~  consulatum  alicui, 
ib.  3,  75;  dans  ce  deritier  ccrivain  ,  il  est  aussi  em- 
ployepassiv.  :  Agr.  43;  Hist.  2,  85;  Ann.  1,  5o. 
— -2°)  intrans.  se  Itdter,  se  presscr,  faire  diHgence  : 
Si  aceelerare  volent,  ad  vesperam  consequenlur,  *  Cic. 
Catil.  2,  4;  t/ est  surtotit  frcq.  e/ans  Virgile  (qui,  d 
catise  de  /a  mesure  dacty/ique ,  /e  trouvc  d'un  emploi 
p/us  facile  que  ses  synonymes,  propero,  festino  ct  au- 
tres  semblables ) ,  par  ex.  :  j£n.  5,  675  :  Accelerat  si- 
mul  ^neas ,  simul  agmina  Teucrum  ;  de  mcme  9,  221, 
5o5  ct  passim;  de  memc  Liv.  3,  27  ;  Ne.p.  Att.  22,  2 
(oit  Bremi  a  bien  fait  de  supprimer  sibi ,  qui  s'y  etait 
glisse  d  cause  de  ce  qtii  suit  :  se  sibi  suisque). 

*  accciiiliiim,  ii,  n.  embrasemcnt,  So/in.  5fn. 
— Derivc  de  : 

ac-ccndo,  ndi,  nsum,  ere,  3.  a.  [candeo,  Dcederl. 
Syn.  4,  248]  allumer  qtie/que  c/iose par  le  haut ,  dc  ma- 
nicre  que  /a  combustion  se  continue  cn  descendant, 
(oppos.  d  succendere ,  allumer  par  le  bas,  de  maniere 
que  la  combustion  se  fasse  de  bas  cn  liattt;  cta  incen- 
uere,  mettrc  /efeude  totis  les  cdtcs,  Dcederl.  loc  cit.; 
tres-classiqtte  et  freqttcinment  cmploye ,  surtout  att 
ftgttre.  (  Le  p/tts  ancien  exemp/e  remontc  d  Liv.  An- 
dronicus  parlant  detincendie  dc  Troie  :  Nam  ut  Per- 
gama  accensa ,  et  praeda  per  participes  aequiter 
Parlita  est ,  dans  Non.  5i2,  3i.  —  Dans  Ennius,  en 
parlant  tle  /a  /umiere  ,  /'allumer  :  Homo ,  qui  erranti 
comiter  monstrat  viam ,  quasi  lumen  de  suo  lumine 
accendat,  facit,  ctc.  Dans  Cic  Off.  1,  i5,  5i.  —  Ul- 
lima  naturai  Pervideas  :  ita  res  accendent  lumina  re- 
bus,  ainsi  les  faits  jetteront  dtt  jour  sur  /esfaits,  s'e- 
claireront  mutuellement,  Lucr.  i,fin.  ;  de  meme ,  ib.  5, 
606  et  658;  6,  223  ct  882.  Deus  solem  quasi  lumen 
accendit,  Cic.  Univ.  9,  28;  de  memcVirg.  JEn.  5,  4 
ct  passim.  Une  signification  bien  voisine  de  1'origine 
etymo/ogiqtte  de  ce  mot  (candere,  etre  blanc)  est  la 
suivante  : 

1°)  Ecliirer,  il/timiner par  la  litciir  blanche  ct  claire 
dc  la  flamme  :  Luna  radiis  solis  accensa,  allumee, 
c.-d-d.  ec/airee,  Cic  Rep.b,  17.  (conf.  N.  D.  1,  3i, 
87).  Oure  jacerent  in  tenebris  omnia,  nisi  lilterarum 
lumen  accenderel,  ne  les  meltait  en  /umicre,  ne  lesfai- 
saii  brillcr,  id.  Arch.  6.  —  En pocsic  :  Accendere  ali- 
quid,  allianer,  faire  flamber  quclquc  chose  en  y  de- 
posant  dtt  feu  :  Accensie  arre,  Ovid.  Met.  3,  691  ; 
011  echauffcr  :  Undie  accensje,  Sil.  5,  io5;  011  memc 
simplement  (comme  le  grec  (pXiyzw)  '■  fairc  briller  d'uu 
vif  eclat ,  />ar  ex.,  en  par/ant  dc  1'eclat  de  l'or  :  Et 
}Miiiinis  galeam  clypeumque  accenderal  auro,  5/7.  i5, 
681;  conf  Rupert.  Jttv.  11,   i55. 

3o)  Att  fig.,  cnflammer,  allumer,  exciter,  animer, 
irritcr,  aviver ;  aliquem  011  aliquid  (aliqua  re) :  Placare 
bostem  ferocem  inimiciterque  accensum,  Alt.  dans 
Non.  5 1 4 ,  •>■>..  Nunquam  ignis  (amoris)....  Claiii  iic- 
cendissct  Sievi  cerlaniuia  belli,  n'etit  allume  les  brillants 
combats  d'une  cruelle  guerre,  Lttcr.  1,  476.  Molus, 
quiblis  omne  luentes  Accensi  sensus  animantem 
quamque  tuentur,  id.  1,  943;  conf.  v.  959;  3,  337; 
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</<•  11,,'nie  5,  174.  Quos  merita  aecendit  Mi  1 
Virg.Mn.  8,  r«.</.  Bfune  preee,  aom  dietw . nrUMeai 
acceadit  amarw.i^.  10,  i6i  {il>-7,  \%-*,  beilo 
mos  accendit;  bello  d<un  te  pasiage  <u  ptut, 

dat.j.  I.a  </,<,,  <i  laqattte  on  excite  se  met  u  Tacc. 
avec  ad  :  Ad  doiiiiiiilnjiieiii  Bceecwi  suni  ,  Sal/.  Jug. 
ZS.aveciu  :  Hi->niagiiaiii  victor  jiiiram  vocibii,  a<<<  loi/,, 
lAtcaii.  >,  r;i'cf.  Ovid.Met.  5,4i  :aide,<il  iairat,  H 
Virg.  /En.  7,  445  :  Exarsit  iu  iras;.  —  La  personnt 
eonlrt  laquel/e  011  excite  se  met  ordiu.  d  Vacc.  avec  iu  : 
In  marituin  accendebat,  Tac.  Ann.  1,  53;  dani  Sul- 
luste,  aussi  avcc  contra  :  Qua,-  res  Marium  couira 
Melellum  velieinentci  aci  enderat,  Jug.  08.  —  Les  hu- 
toricus  emploieut  tres-freq.  ce  mot,  surtout  avec  des 
subst.  abslraits  :  ~  cerlamen.  Liv.  35,  10.  ~  discor- 
di.uii,  id.  2,  29.  ~  spem,  Tac.  Ann.  12,  34  (conf. 
Virg.  ASn.  5,  i83).  ~  dolorem,  ib.  i5,  1,  et  /,as- 
sim.  Dans  bicn  des  cas  on  peul  jort  btcn  le  traduire 
en  jrancais  par  :  augmcnler ;  cur  excitcr  itne  pas- 
sion  ,  ttiic  activite  deja  existante,  e'est  tui  donner  dc 
1'intensitc,  la  doubler,  etc  ;  mais  accendo  est  lotit  d'a- 
voo/iar  tui-meme  la  notion  d' augmentation  prise  dans 
1111  sens  abso/u  (eonf.  acuo  ,  n"  2,  —  b).  Dans  tc  pa 
sage  de  Cic,  de  Or.  1,  25,  114  :  «  Prieclare  ciiiin  st 
res  babeat,  si  haec  (sc.  aniini  atque  ingenii  motw)  ac- 
cendi  aut  commoveri  arle  possint  ,  »  accendi  est  e\u 
dcmment  /a  prcmiere  excitation ,  la  production  du 
tatcnt ,  /d  ou  il  nexiste  pas  encore;  ce  nest  i/uun 
syn.  ele  commoveri;  conf.  de  Or.  2,  47  ;  Plul.  3,  7, 
voy.  commoveo.  Et  de  meme  dans  Seneque,  Benef.  7, 

9:  Crystallina quorum  accendit  fragilitas  pretium, 

e/oit  etre  traduit  par  :  la  vaissetle  en  crisial ,  tlont  la 
Jragi/ite  fait  le  prix  aux  yettx  de  1'opulence  magni- 
fique,  toui  d  fait  comme  Plin.  H.  N .  33,  2  :  Murrhina 
et  crvslallina quibuspretium  faceret  ipsafragilitas. 

ac-ceiisco,  ui,itum,  ou  nsum,  erc,  i.v.a.  ajouter, 
adjoindre,  mettrc  au  nombre  de ;  tres-rare  elans  le 
siecle  classique  comme  -verbc  ayant  lcs  modes  person- 
nels  ,  Liv.  1,  43  :  His  (mililibus)  accensi  cornicines 
tibicinesque,  tt  poct.,  Ovid.  Met.  i5,  546  :  Atque 
acceuseor  illi,  jeme  joinsdlui,  c-d-d.je  suis  son  com- 
pagnon.  Mais  on  trouve  tres-souv.  le  parlicipe  aecen- 
sus.  Vor.  ce  mot. 

•j"  accensibilis,  e,  Hier.  Vu/g.  Hebr.  12,  18, 
conime  trad.  du  grec  xaO<Jiu.o;  :  qu'on  peut  allumer  ou 
altuinc  :  ~<  ignis. 

accensitus,  a,  um  ,  part.  p.  t/e  accenseo ,  ajoute, 
Varr.  ap.Non.  1,  289. 

■j-  accensio,  onis,  /.  ardeur  de  /a  fievre ,  V .  L.; 
epilepsie,  vieux  Gloss. 

accensiuncula,  ae,  dimin.  dtt  precedent,  B.   L. 

accensus,  a,  um,  partic  011  subst.  accen- 
sus,  i ,  m.  —  ]°)  Celui  qui  s'adjoint  d  un  autre  (plus 
eleve  dans  la  hierarchie )  ;  qtti  est  de  sa  suite  (voy. 
d  lafin  <i'accenseo  /e  passage  d'0vtde);  de  la,  ojficier 
civil  attache  d  ttn  magistrat  (consul ,  pretettr ,  etc),  et 
qtti ,  d  Rome  011  dans  les  provinccs  ,  avait  potir  attri- 
bution  de  citer  les  parties  en  justice,  de  maintenir 
1'ordrt  el  la  tranquil/ite  pendant  lcs  seances ,  et  de 
crier  les  Itettrcs  ( A  cattse  de  cet  emp/oi,  Varron  L.  L. 
6,  9,  75  §  89,  cd.  Mu/L.  dcrive  cemot  rfaccieo).  Cic. 
Qttint.Fr.  1,  1,  4  et  7;  Att.  4,  16;  Sttet.  Ctcs.  20  ;  conf. 
Adam  ,  Anliq.  1,  i83,  i63  et  254-  —  Le  nom  de  la 
personne  assistee  d'un  accensus  se  met  au  dat.  011  au 
gcnit.  .-Tellius,  quilumacceiisusNeroni  fuit,  Cic.  Verr. 
1,  1,  28.  M.  Livius...  aecensus  Drusi  Caesaris ,  Iuscr. 
dans  Grut.  5g8,  8.  —  Lcs  decurions  et  les  centurions 
avaient  attssi  leurs  accensos,  en  qtta/ite  etaides,  Varro, 
L.  L.  7,  3;  Non.  58,  33;  520,  5. —  D'aulres  accensi, 
emp/oyes  tlans  tes  pompes  funebres,  etaient  cltarges  de 
V ordonnancc  des  convois  ,  Cic.  Leg.  2,  24,  61;  conf. 
Liv.  3,  33. —  2°)  espice  de  soldats,  qui  sitivaientVarmce 
comme  surniimeraircs  (supernumerarii)  poitr  prendre, 
dans  Vordre  de  btttaille  ,  la  place  dcs  sotdals  tombcs, 
Liv.  8,  8  :  Tertium  (sc.  vexillum  ducebat)  accensos 
minim.-efiduciremanunijVc/wemc  ib.  10;  conf.  JValch. 
Tac.  Agr.  19;  Adain,  Antiq.  1,  254;  2,  60.  Crettz. 
Antiq.  95.  Pour  les  accensi  velali , voy,  velatus. 

1°)  accensus,  a,  um,  —  a)  partic.  ofaccendo,  en- 
fiammc,  —  b) partic.  c/aecenseo,  ajotite;  voy.  cemot. 

*  2")  acceusus,  lis ,  m.  [accendo],  1'action  d'allu- 
mcr,Plin.  37,  i,i<)d'aprcs  Hard.;<^  luminum,  Sym- 
maclt.  3,  48. 

*  acceutiuncula,  »,  dimin.  f.  [accentusj,  Gell. 
i3,  6,  commc  tradiiction  dtt  grec  TrpcxjtpSia,  accent. 

*  ac-centor,  oris,  m.  [cantor],  qui  chante  avrc  1111 
atttre  ,'qut  accompagnc  cn  chantaut.  Isid.Orig.  6,  19 
ct  7,  12. 

accentuatio,  onis,  /  accentuation ,  M.  A. 
accentuo,  as,  iire,  1.  «.,  accenluer,  M.  A. 
ac-cent iis,  tis,  m.  [cantus],  accentttation  d'un  mot, 
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ticcnt,  ton,  intonation  (seuiement  apris  Auguste; 
conf.  Grysar,  Thior.  187)  :  Aceentns,  quo^ 
•npo<r(ij5ix;  vocant  (de  sorte  que  c'est  la  truJticlion  tit- 
tirale  du  mot  grcc  :  npo;  =  ail  et  w5t|  =  cantns  ) , 
Quintil.  Iiut.  1,  5,  aa  ;  12,  10,  33.  —  2°)  dans  le  latin 
de  la  decadcnce  :  son  d'unejlutc,  So/in.  5,  ecfr.f  des 
clairons,  Amm.  —  3°)  augmentation  ,  accroissement  : 
Accontus  hiemis ,  duloris ,  Sidon.  ep.  4.  6.  ct  Mafeea. 
Empir.  c.  3. 

aceepso  ,  sync.  pour  accepero,  voy.  accipio. 

acccpta,  x,  f.  (sc.  pars),  vortion  de  terre  que 
chacun  rccevait  lors  du  partage  dcs  terrcs ,  lot ,  Sicul. 
Ftacc.  p.  22  Girs.;  Hygin.  dc  lim.  const.  p.  190  Gces. 

*  acceptiibilis,  e,  adj.  [accipio];  acceptabtc ,  dt- 
gne  d\'lre  accepte,  agree,  reg.  att  dal.,  Lactant.  et 
TertuJL  de  Orat.  -. 

acceptator,  oris ,  m.  [accipio],  qui  agrie  ,  ap- 
prouve  quclque  cliose,   Tcrtull.de  Orat.  7. 

arreptilatio  ,  onis,  et  aussi  en  deux  mots,  ac- 
cepti-latio,/  [acceptum-fero],  action  d'ecrire  sur  scs 
rcistres  qttunc  dcttc  a  iti  payie ,  dc  porter  comme 
recue  une  somme  qui  etait  due ;  de /d  aussi ,  recon- 
naissance  conslatant  qtt'011  n'a  pttis  ricn  d  riclamcr, 
quittance  ,  acquit ;  t.  dc  droit ,  acceptitation  ;  Dig. 
46,  4,  1 ;  3g,  6,  3o;  Gai.  Inst.  3,  169. 

acceptio,6nis,/.  [accipio], —  1°)  acceptation ,  ac- 
tion  derecevoir.  Nequedcdilionem,  nequedonationem 
sine  acceptione  intelligi  posse ,  *  Cic.  Top.  8,  extr. 
Acceplio  frumenti ,  Salt.  Jug.  29,  4.  —  2°)  plus  tard, 
dans  la  langue philosophiqiie  :  admission,  c.-ad.  ap- 
vrobation  d'une  opinion  ,  d'une  proposition  ;  Appul. 
Dogm.  Plat.  3,  p.  27  r.  —  3)  appreciation,  cstima- 
tion,  estime,  considiration  acception,  Cod.  Theod. 
1,  9,  2.  «"»■'  personarum,  consideration,  acception  de 
personnes,  Vutgat.   1,  paral.  19,  7. 

*  aereptito,  are,  1.  (verb.doublement  friquent. 
(7'accepto ,  formi  lui-meme  fi'accipio,  comme  cursito 
de  curso,  qui  lui-memc  est  lefriquentat.  de  curro,  Do- 
nat.  dans  Lindem.  Corp.  Gramm.  1,  17,  3),  recevoir 
souvent  :  Qui  apud  regem  in  latrocinio  fuisti,  stipen- 
diuiu  acceptilasti ,  Plaut.  dans  Non.  i34,  29. 

accepto,  avi,  atum  ,  are ,  v.  freq.  [accipio],  re- 
cevoir,  accepter,  agrier,  adopter  :  Qui  res  rationes- 
que  heri  curo  ,  argentum  accepto,  expenso,  etc.  Plaut. 
Psettd.  a,  a,  32  ;  de  merne  Quint.  Inst.  12,  7  cxtr. 
Plin.  36,  25,  64,  et  Dig.  34,  1,  9.  —  Poetiq.  :  accep- 
tarcjugum,  subir  le  joug,  faccepter,  ne  point  clier- 
cher  a  s'y  soustraire ,  Sit.  7,  4i. 

»cceptop,6ris,i7i.[accipio], —  \°)quiadmetquelque 
chose  comme  juste ,  qui  approuve :  Qui  illorum  verhis 
falsis  acceptor  fui,  Plaut.  Trin.  1,  2,  167.  —  Ne  se 
retrouve  qdapris  le  siicle  classique  et  seulem.  dans  les 
Pires  de  fEglise ,  S.  Augustin  ,  S.  Jirdme ,  etc.  — 
2°)  acceptor  pour  accipiter  :  Exta  acceptoris  et  un- 
guis,  Lucit.  dans  Charis.  1,  p.  76  P. 

*  acceptoriirius,  ii,  m.  (acceptor  =  accipiter). 
fauconnier,  F.pigr.  Luxorii  in  Anthol.  Latin.  n"  3i, 
ed.  Meyer ;  cf.  Ditbner,  Revue  philolog.  de  Zim- 
mermann,  1845,  1 1  p.  i58. 

*  acceptorius,  a,  um,  adj.  [acceptor] ,  qui  sert 
a  recevoir  :  r^j  modulus,  vase  pottr  puiser  de  teau, 
Frontin.  Aquad.  34- 

*  acceptrix,  icis,  /.,  celle  qui  recoit  :  Nusquam 
apparet  neque  datori  neque  accepirici ,  Plaut.  Truc. 
a,  7,  18  (acceptrica ,  varianie  dc  qqs  manuscrits,  est 
certainement   une  fattsse  lecon.  Bothe   lit  captrici ). 

acceptns,  a,  um,  voy.  accipio,  Part. 
acccrso,  cre,  voy.  arcesso. 

*  accessa,  s,  f.,  dans  le  latin  de  la  decadence , 
=  accessus  ,  la  maree ,  lcfltix,  Serv.  Virg.  &n.  1. 

*  accessibilis,  e,  adj.  [accedo],  accessible,  Ter- 
ttill.  tidv.  Prax.  i5.  —  De  la.  : 

*  accessibilitas,  alis,  f.,  possibilite  d'appro- 
cher,  abordfactle ,  libre  accis,  Tertull.  adv.Prax.  i5. 

accessio, onis,/  [accedo],  — 1°  l'acliond'appro- 
-her  ( tris-frequent  dans  Ciceron;  ailleurs  rare)  :  Qui 
tihi  in  concilium  huc  accessio  est?  que  viens-tti  faire 
dans  cette  reunion  ?  Plaut.  Tri/i.  3, 2 ,  86  (le  subst.  est  ici 
t iquivalcnt duverbe ;  c  estcomme i' il j -avait  .-quidacce- 
dis  ?  Plaute emploie  tris-souvent  cetle  construction  ;par 
tx.  :  Amph.  1,3,  21 ;  Asin.  5,  2,  70,  etc);  dc  meme 
id.  Truc.i,  2,  3;  Cic.  Veir.  2,  2,  53;  Univ.  12.  — 
En  t.  de  med.  :  taccis,  Varrivee ,  tinvasion,  011  le 
plus  fort,  tc  paroxysme,  de  la  fiivre  :  Accessiones 
modo  singuke  singulis  diehus  fiunl ,  modo  binae 
pluresve  concurrunt,  Cels.  3,  3,  et  beaucoup  d'au- 
tres.  —  2°)  augmcntation  par  accession,  accrois- 
sement  (dans  le  sens  abstrail;  voy.  accedo,  n°  4)  : 
Quid  igitur  paucorum  annorum  accessio  juvare  po- 
tnisset,  Cic  Layl.  3,  7.  Quum  tanta  pecuniai  facta 
esset  atcessio,  Nep.  Att.  14,  i.—  Au  fig. :  Accessiones 
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fertalKB  et  dignitatis,  Cic.  Fam.  2,  1;  dememeib. 
7,  6;  10,  9;  Ilep.  1,  2  1. — Deld  3°)  tobjct  qui  accroil, 
qiti  vient  s'aji)iitcr,  surcrott,  le  surplus,  ta  partie  an- 
nc.iie,  accroissement  (dans  le sens concrct) :  Scaurus  ac- 
(•essioiieniadjiinxit  nedihus,  ajouta  itue  nouvelle  aile  a 
tidifice,  011  des  bdtiments  noiivcaux  aux  ancicns,  Cic. 
Off.  1,  39,  i38;  dememcib.  Att.  16,  16.  C'cst  ainsi 
qiteii  partant  de  Syphax  on  a  dit  :  accessio  Punici 
helli  (partie  accessotre  de  la  guerrc  punique),  parce 
qu'it  n'ctait  pas  tennemt principal,  contre  lcqtiel  cettc 
guerre  fut  faile ,  mais  seutement ,  pour  ainsi  dirc,  un 
suppliment,  un  appcirdice  d  cctte  guerre ;  Liv.  47,  7; 
cf.  Gronov  sttr  ce  passage  ;  on  le  trouve  en  ce  sens  dans 
Pline  :  Turha  gemmarnm  potamus  :  et  aurum  jam  ac- 
cessio  est,  nos  coupes  itincellent  de pierres  precieitscs, 
et  tor  n'y  cstplus  quun  accessoirc,  33,  1.  —  4°)  i*.  de 
rhit.,  addition  qui  complite  une  dcfinition  donnie , 
compliment  .-  Nisi  adhiberet  illam  magnam  accessio- 
nem,  Cic.  Acad.  2,  35,  112;  de  rneme,  Fin.  2,  i3.  — 
5°)  Dans  la  langue  financiire  des  Romains ,  le  sup- 
plimcnt  d  toute  espicc  d'imp6t  (par  opposition  a  de- 
cessio)  :  Accessio  decumae,  addition  au  dixiime  (opp. 
deccessio  de  summa),  Cic.  Rab.  11;  —  6°)  en  t.  de  droit, 
011  appette  accessio  —  a)  toute  garantie  accessoire 
(liomme  ou  chose)  qtte  donne  ttne  personne  en  con- 
tractant  tin  engagement,  Dig.  46,  1,  34;  44,  *>  3a; 
—  b)  ce  qtton  ajoute  d  une  somme  (a  titre  de  recom- 
pense,  de  solde ,  de  salaire),  gratification ,  bonifica- 
tion ,  Cic.de  meme  Verr.i,  32,49,  ^c. 

*  accessito,  are,  v.  frequent.  [accedo]  arriver, 
venir  :  Eodem  convenae  complures  ex  agro  accessita- 
vere,  Cat.  Orig.  dans  Gell.  18,  12. 

1.  accessus,  a ,  um ,  partic.  d'accedo,  abordable, 
accessible  :  gens  non  accessis  invia  Quminihus,  Ov. 
Fast.  5 ,  582 ;  d'atitres  lisent  :  circumfusis. 

2 .  accessus,  us,  m.[accedo], —  1  °)  approche,  arrivie 
( comme  accessio  ,  tris-frequent  dans  Ciceron  et  attssi 
dans les poetes dtt siicle d' Attguste):  Accessus  nocturuus 
ad  urhem,  Cic.  Mil.  19;  voy.  N.  D.  2,  12  ;  —  rap- 
prochemcnt,  proximite du  soleil,  darts  le  solstice  d'iti : 
Solis  accessus  discessusque  ,  id.  N.  D.  2,  7;  —  Jtux 
et  refltix  de  la  mer,  id.  Divin.  2,  14.  Aufig.  :  entree 
en  matiire,  id.  Fam.  g,  14.  —  2°)  poet.  ,  dans  Ovidc, 
permission  d'approcher,  libre  accis  (conf.  aditus)  : 
Dare  accessum  alicui,  Ovid.  Pont.  2,  2,  41.  ~  ne- 
gare,  Her.  10,  64;  cf.  Met.  14,  636.  — 3°)  Lieupar 
ou  ton  approche  de  qttelquc  chose,  abords  ,  cntrce, 
avenue  (cj.  ahitus,  aditus  et  autres  semblables)  : 
Omnem  accessum  lustrare,  Virg.  JEn.  8,  229;  dc 
meme  Sttet.  Cws.  58;  Flor.  2,  12.  —  4°)  dans  Vi- 
truve ,  ce  doit  etre  ,  comme  le  grec  £7U>Sd8pa ,  unc 
espice  d'echelle  d'assaut  ou  quetque  cltose  de  sctn- 
btable ;  cependant  Schneider  a  admis  dans  le  texte 
ascensus ,  propose  par  Scaliger. 

Acci,  orum,  "Av.v.i,  Ptol.,  t.  2,  p.  101 ;  —  Colonia 
Accitana  Gemellensis,  Ptin.  III,  3.  Colonia  Julia  Ge- 
mella  Accitana,  Inscript.  ap.  Grut.;  Colonia  Accitana 
Legionis  Sextce,  monnaie  d' Auguste ;  Colonia  Julia 
Gemella  Accitana  Legionis  Tertiae,  monnaie  de  Ti- 
bire;  v.  des  Bastitani,  dans  /'Hispania  Ba:tica,  au  S. 
O.  de  Basti,  a  1'endroit  meme  ou  les  3C  et  6°  ligions 
avaient  lettrs  quartiers  ;  cest  auj.  la  vitle  de  Guadix, 
situee  en  Andalousie,  sur  la  riv.  de  meme  nom  et  pris 
de  la  Sierra  Nevada,  dans  la  vrov.  de  Grenade. 

aecia,  02,  f.  espice  de  becassine  appelce  aussi 
acceia  et  accela.  M.  A. 

Accianus,  a,  um,  voy.  Attianus. 

accitlens,  entis, — i°)part.  d'  accido. —  2°)  comme 
sttbst.  n.  sctilement  depuis  Quintilieii.  —  a)  ce  qui 
dans  ttne  chose  nest  quaccidentel  et  extirieur  :  les 
accidents  d'ttne  sttbstance;  to  <ru[i.6s67]x6;  :  Causa  , 
tempus ,  locus...  cetera  rerum  sunt  accidentia,  Quint. 
Inst.  5,  10,  23;  de  meme  3,  6,  35;  4,  2,  extr.;  conf. 
Prisc.  597  P.  —  b)  accident ,  evdnement  fortuit  ou 
inattendti :  per  accidens,  /(//.  Firm.,  par  accident, 
accidentellement. — c)  accident  fdcheux,  evenement 
malheuretix  (cf.  accido,  n°  4)  :  Non  molliri  prosperis 
facile,  non  accidentiLusfrangi,  Quiitt.  Declam.  5. 

*  accitleittia,  ae,  /.  ce  qui  arrive  :  accident ,  evi- 
ncment;  Plin.  32,  2,  9;  partictdier.,  cequivient  du 
deliors,  Tertttll.de  Anim.  11. 

1 .  ac-cT*lo,  cidi,cisum,  ere,  a.  3.  [caedo].  Ce  verbe 
se  trouve  raremenl  a  itri  mode  personnel  et  dans  le  sens 
propre ;  il  n'est  pas  dans  Ciciron  meme  autrement; 
mais  il  n'en  est  qtte  plus  usite  ( partictilier.  cltez 
les poetes  et  les  hisl.  du  siicle  d ' Atigttste)  dans  les  sens 
figurcs  ctati participe  prisadjectivement.  —  1°)  Coupcr 
cri  s' approcharrt ,  coiiper  de  pris ,  couper  ras  :  Acci- 
dunt  arhorcs  tantum,  ut  summa  species  earum  stan- 
tium  relinquatur,  Cws.  B.  G.  6,  27.  Quum  feiro  ac- 
cisam  (ornum)  crebrisque  bipenuibus  instant  Eruere 
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agricolae  cerlatim,  ctc,  Virg.  JEn.  2)  627.  _  20)  en 
itendant  tidie  :  cottpcr  completement ;  detacher,  sipa- 
rer,  abattrc  ert  cottpant :  Accisis  crinihus,  Tac.Gcrm. 
19.  —  De.  la  en  parlant  dcs  mets  :  couper  (avec  le's 
dents),  manger,  ronger;  parsuitc,  consommer :  Famcs 
accisiscogetdapibus  consumere  mensas,  Virg.  JEn.  7 
125,  mais  particiiliirement  au  figure;  ainsi  : 

acciscs,  a,  nm,  part.  ,  coupe  ras ,  c.-a-d.  for- 
lemeut  entame ,  ou  tl  a  eti  fait  dc  larges  bric/tes, 
gravement  cndommagi :  le  plus  soitvent  accisa;  res,  af- 
faircs  presqtic  ruinces ,  sitttalion  mallieureuse  [oppose 
a  rehus  intcgris) ;  Cic.  (Prov.  Corisul.  14)  temploie 
dejd  dans  ce  sens  (  cf.  aitssi  attonsam  laudem,  id. 
Titsc.  5 ,  17.  Ilest  sttrlout  friqiienl  dans  Tite-Live  : 
Hernici  nuntiant  "Volscos ,  etsi  accisa;  res  sint,refi- 
cereexercilus,  Liv.  3,  io;ib.io,ii.5fin.;$,  i\;cf.Herz 
Cws.  B.  G.  8,  34.  Se  trottve  atissi  avec  opes,  copiae. 
robur  et  aulres  mots  semblables .  Hor.Sat.  2,  2,  n3. 
Ca;s.  I.  c;  Liv.  8,  11;  7,  29/1«.  et  beaucoup  d'atttres. 

2  ac-ci«lo,  cidi,  sans  stipin  [cado],  —  1")  tomber 
contre  quelque  cltose  011  arrivcr  quelqiie  part  en  tom- 
bant,  al/cr  ou  venir  tomber  sttr  :  Ulinam  ne  in  nemore 
Pelio  securibus  Cassa  accidisset  ahiegna  ad  terrani 
trabes,  Enn.  dans  Cic.  N.  D.  3,  3o,  75,-Fa/.  i5,  35, 
et  Top.  16,  61  (d'atttres  lisent  cecidissel).  Tam  crehri 
ad  terram  accidebant  quam  pira,  P/aut.  Pozn.i,  38 
ImagOjElheris  ex  oris  in  terrarum  accidit  oras ,  Lucr. 
ii6;avecadetfacc.  ib.  2  36;  —  avec/c  dat.ib.  882,4, 
5,  99 —  avec  tacc,  5,  608.  En  par/ant  de  traits  :  par- 
venir,  atteindre,  tornber  sttr  :  Missa  tela  a  Gallis  acci- 
derunt,  Ca;s.  B.  G.  3,  14  Herz.;  cf.  Liv.  2,  5o,  7, 
Drack;  et  Ovid.  Fast.  5,  36o,  Heins.  —  De  td  ad  genua 
(ou  genihus)  accidere  ,  en  parlant  d'ttn  suppliant, 
tomber  d  genoux  :  Quum  desuhito  me  orat  mulier  la- 
crymansque  ad  genuaaccidit, ■£/<■«. <Ya«.siVb/.'.  517,  i5; 
de  memeTer.  Hec  3,  3,  18 ;  Suet.  Coss.  20,  et  bcaucoup 
d'atttres.  Postremoad  preceslacrymasqueeffususgeni- 
bus  proeloris  accidens,  in  potestatem sese  dedit  ,Liv.  44, 
3i;  el  aussi  adpedes  accidere,  Cic.  Alt.  1,  14,  et  dans 
le  sens  absolu  :  Quid  petam  praesidi ,  aut  exsequar?... 
quo  accidam?  quo  applicem?  Enn.  dans  Cic  Tusc. 
3,  19,  44  Eiihn.  De  mime  aussi  :  vox ,  sermo  accidit 
ad  aures  011  auribus  (ct  meme  simpkment  aures  alicil- 
jus,  Plaul.  Sliclt.  1,  2,  3i),  /a  voix ,  /e  discours 
tombe ,  c.-d-d.  arrivc  d  foreillc,  y  penitre  :  Si- 
mul  ac  nota  vox  ad  aures  accidit ,  Att.  dans  Non. 
3g,  5.  Nam  tibi  vehemenler  nova  res  molitur  ad 
aures  Accidere ,  Lucr.  2,  1025  Forb.  (cf.  Rttt.  Lup. 
1,  58  Ruhnkcn;  Dict.  Ter.  Hec.  3,  5,  32,-  Brcmi  Suet. 
Cces.  20;  Herz.  Cws.  B.  G.  8,  8,  et  voy.  plus  Itaut 
accedo,  n°  3).  <~  in  aliquem,y)/o^/-.  tomber  sttr  qttel- 
qttun,  c.-d-d.  s'adresser,  s'appliquer  a  lui,  lui  etre 
applicable  :  Eodem  die  istuc  verhum  vere  in  te  acci- 
dit,  Ter.  Andr.  5,  3,  14.   —  De  la  : 

2°)  En  ginera/,  arriver,  parvenir  qtie/que  part , 
parlicaliir.  avcc  fidie  d'arrivic  soudaine  ct  inat- 
tendue,  ordinair.  daus  /e  sens  absoltt :  Repenle  clamor 
accidit  classem  punicam  adventare,  Liv.i-;,  29;  conf. 
Drak  sur  le  liv.  21,  10,  12. 

3°)  Pour  le  simple,  cadere,  tomber,  c.-a-d.  sortir, 
aboutir,  arriver  d  fin,  riussir  bien  011  mal  (figurc 
tiree  dujeu  de  dis)  :  Bene  uhi  quid  consilium  disci- 
mus  accidisse,  que  /a  cltose  a  eit  une  isstte  hettreuse, 
Plaitt.  Psettd.  2,  3,  i5.  Misera  timeo ,  incertum  hoc 
quorsum accidat,  Ter.'Andr.  1,  5,  29  (voy.  Rtthnken 
sur  ce  passage.  Cf.  Ad.  4,  7,  21  etsuiv.  Liv.  22,  40, 
3  DraL). 

4°)  Tout  d  fait  comme  notre  :  arriver,  se  passer,  se 
faire;  et  avec  lc  dat.  de  /a  pcrsonne  :  arriver  a  quel- 
quun,  /ui  survenir;  voici  la  diffirence  des  synonymes 
evenio ,  accido  et  contingo  :  evenio ,  c.-d-d.  ex- 
venio  exprime  purement  et  simp/ement,  f  apparition 
de  tevenement  produit  par  des  cattses  antirieiires 
(  «  quod  ex  rerum  natura  et  cuin  necessitate  quadam 
provenit,  *  Hand  Wopk.  Lectt.  Tull.  i34)-  //  fexprime 
sans  egard  d  la  personne  intiressee  ;  il  s'applique  d 
des  evenements  heurcux  ott  mallteureux.  Accido  disigne 
farrivee  subite  de  fevenement ,  lorsque  la  personne 
n  y  est  pas  preparie  :  on  peut  donc  fappliquer  a  des 
evinements  indifferents ;  mais  comme  tout  ce  qui  est 
soudain  el  inattendu  imp/ique  tidee  d'un  malheur,  i/ 
s'applique  pltildt  d  des  evenements  ma/lteureux  (acci- 
dents).  Contingo  enfin ,  c.-d-d.  con-tango ,  mon- 
tre  Vivenement  dejd  cn  contact  avec  /a  personne,  se 
rencontrant  pour  ainsi  dire  avec  ses  desirs ;  de  /d  vient 
qiion  nc  femploie  enginiralqtt '  cnpar/ant  d'  ivinemcnts 
lieureitx.  Isidore  itablit  dijd  ces  distinctions ,  Dif- 
fer.  1  :  «  Contingunt  bona  :  accidunt  mala  :  eveniunt 
utraque  »  ( cf.  Da/nic,  Nep.  Milt.  1).  Quis  enim  po- 
test...  si  quid  adversi  acciderit ,  extimescere,  nc  id 
jure  evenerit?  Cic.  Acad.  2  ,  38  ,  121  (cf.  ib.  1,  26, 
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57)  :  Nollem  accidisset  tempus,  in  quo ,  etc,  Cic. 
Fam.  3,   10.  Si  qua  calamilas  accidisset ,  id.  Verr.  2, 

3,  55.  Casu  accidit  ut  quod  Roma;  audierat  primus 
nimliarct,  id.  liosc.  Am.  34.  Cependant  accido, 
eomme  aussi  tous  ses  synonymes  ,  a  ses  exceptions,  et 
temploie  igalement  an  parlant  d '  ivinemenls  heureux  : 
Umnia  libi  accidisse  gratissima,  Cic.  Fam.  3,  1 ;  de 
meme  ib.  1 1,  i5.  Accidit satis  opportune,  Cces.  B.  G. 

4,  22  ;  cf.  liremi  Ncp.  Milt.  1,1;  Herzog,  Cces.  B.  G. 
7,  3;  voy.  contingo  cl  evenio.  —  Otttrc  la  construc- 
lion  halritttelle  avec  ut  (  Zumpt.  §  621),  on  le  trouve 
avec  quod  :  Sed  accidit  pcrincommode  quod  eum 
imsquam  vidisti  (quod  comme  explication  de  pcrin- 
commode),  Cic,  Att,  1,  17;  ou  avcc  Cinf.  :  Nec  enim 
acciderat  milii  opus  esse,  id.  Fam.  6,  11.  Jiemar- 
quez  — a)  1'usage  plionastique  de  accidil  ut  dans  les 
narrations  pour  diriger  Vatlention  sur  Vivenement 
qui  va  etre  raconti ,  comme  en  fra/tc.  :  alors  il  ar- 
riva  quc  :  Priusquam  classis  exirct ,  accidit  ut  una 
nocte  omnes  Herma;  dejicerentiir,  alors  il  se  trouva 
que,  ctc,  Nep.  Alc  3;  cf.  Iiamsh.  Gramm.  §  204,  7  ; 
de  miine  Cic.  Fam.  3,  8,  8.  —  b)  Si  quid  cui  acci- 
dat ;  011  si  quid  huinanitus  accidat ,  sont  des  circon- 
locutions  ou  euphimismes  p.  signifier  :  mourir  ;  s"d 
marrivait  quclquc  chose,  si  je  veitais  a  mourir  ( En- 
nius  dit  dans  cc  sens  :  si  quid  me  fuvit  humanitus, 
Ann.  2,  i3)  :  Si  quid  pupillo  accidissel,  Cic  Inv.  2, 
21.  Si  qtiid  mihi  huinauitus  accidissct,  id.  Phil.  1,  4. 
(Mais  dans  Cic  Mil.  22,  36,  et  autrcs  passages  sem- 
blables  ,  d  doit  etre  pris  dans  sa  significalion  ordi- 
naire.)  De  meme  le  ei'  Tt  roxOoi  dcs  Grecs  ;  cf.  Herz. 
Cas.  B.  G.  1,  18. 

5°)  t.  de  gramm.  :  etre  admis ,  avoir  lieu  :  Nu- 
meri  verbis  accidunt  duo,  les  vcrbes  ont ,  prennent , 
admettent  dcux  nombrcs...  Comparatio  accidit  ad- 
verbio ,  1'adverbe  a  le  comparatif ,  Donat  dans  Lin- 
dem.  Corp.  Gramm,  1,  19,  21,  et  beaucoup  d 'aulrcs ; 
cf.  accidens. 

*  ac-cieo ,  ere,  2.  v.  a.  forme  vicillic  pour  accio  , 
ire,  mander,  faire  venir  :  Ego  illnnc  jam  probeone- 
ratum  huc  acciebo,  Plaut.  Mii.  glor.  3,  3,  61  Lindcm. 

acciiicta,  oe,  f.  (accingo),  enceinte,  cldture,  clos. 
M.  A. 

accinctus,  a,  um,  part.  de  : 

ac-cingo  (adc),  nxi,  clum,  3  (forme  archaique  : 
iiifiu.  accingier,  Virg.  .En.  4,  493),  v.  a  (rarement 
neut.;  voy.  au  n°  II,  B),  ceindre  qqchc  (particul.  une 
arme)  (nest  ttsiti  en  prose  qua  partir  de  la  piriode 
d'  Aiiguste  ;  parmi  ies  poctes  Virgilc  surtout  affectionne 
cette  exprcssion;  el/e  n'est  pas  dans  llorace ;  011  ne 
la  trottve  pas  non  plus  dans  Plaute.  Elle  est  le  plus 
sotivenl  au  passif. 

I)  au  prop.  :  Laterique  accinxerat  ensem,  et  il 
avait  ceinl  ttne  ipie ,  Virg.  JE.11.  11,  489.  Quo  fuit 
acciuctus,  vagina  liberat  ensem,  tl  tire  du  fourreau 
Vipie  qiiil  avait  au  cdli ,  dont  il  ilait  ceint ,  Ovid. 
Met.  6,  55 1.  Quum  comissatum  gladiis  accincti  me 
secuti  simt,  portant  Vipie  au  cdti ,  c.-a-d.  armis  d'i- 
pees ,  Ltv.  40,  i3,  2;  de  meme  Ferro  accincli,  Tac 
Ann.  6,  2,  et  absolt ,  sans  ferro  :  ferunt  militem,  quia 
vallum  non  accinctus,  atque  alium,  quia  pugione  tan- 
tum  accinctus  foderet ,  morte  punitos,  sans  arme  et  un 
attlre  qtti  nitait  armi  qtte.  tVttn  poignard ,  Tac.  Ann. 
12,  18.  —  Semploie  attssi  au  passif  dans  le  sens 
moyen  ,  se  ceindre  ,  s'armer  de  ,  ott  ceindre  :  Loricam 
induitur  fidoque  accingitur  ense ,  il  revet  sa  cuirasse, 
et  ceint  sa  ftdele  ipie,  Virg.  JEn.  7,  640. 

B)  en  ginir.,  armer,  munir,  iquiper,  pourvoir  de  : 
atque  omnis  facibus  pubes  accingitur  atris,  et  toute  la 
iettnesse  s'arme  dc  noires  torchcs,  Virg.  JEn.  9,  74. 
Accincta  flagello  Tisiphone,  armie  d'ttn  fottet ,  id.  ib. 
6,  570.  Femina;  pellibus  accincta; ,  fcmmcs  cnveloppees 
de  peattx,  Tac.  Ann.  11,  3i.  Accinctus  gemmis  fut- 
genlibtis  ensis,  i/>ic  garnie ,  enrichie  de  pierreries 
iclatantcs ,  Val.  Flacc  3,  5 14. 

II)  aufig.  —  1°)  cn  gcnir.,  arnier,  mtinir,  equiper, 
vourvoir,  garnir,  etc  :  Ornat  (Tiberius)  Phraatcn, 
accingitque  paternum  ad  fasligium,  Tibcre  enrichit 
Pltraate de prisents ,  etlc  munit,  V arme , pourla  conquete 
du  trdne  patcrnel,  Tac  Ann.  6,  32.  Se  quoque  accin- 
geretjuvene  partem  curarum  capessiluro  ,  qtiil  devait 
aussi  s'adjoiudre  ttn  jeune  homme  qtti  se  chargerail 
d'une  partic  des  soins ,  id.  ib,  12.  25.  Juvenis  po- 
tentia;  prompta:  et  studio  popularitim  accinctus ,  jeiinc 
homme  d'une  ambition  impatientc  et  sotttenue  par  l'at- 
tachement  des  pcuples ,  id.  ib.  44,  12,  44;  de  mime , 
accinclus  totis  viribus,  ferarum  gentium  adjumentis, 
Ammian.  17,  5;  18.  4.  —  Au  passif  dans  le  sens 
moyen ,  avec  l'acc.  grtc  :  Invitam  magicas  accingier 
artes,  quc,  malgri  moi ,  jc  marmc  de  la  sciencc  des 
arts  magiques  ,  Virg,  JEn.  4,  4g3. 


B  )  particul.,  appretcr,  priparcr  qqn  pour  qqclte  ,  el 
le  plus  souv.  r**j  se  ou  acciligi  dans  le  sens  moyen 
poit.  aussi  d  la  forme  aclive  comme  vcrbe  neutre ; 
(voy.  plus  bas  n"  b),  en  qqtte  sortc  se  ceindre ,  se 
mettre  a  aqche  lcs  reins  ceints ,  c.-d-d.  armi  dc  toutes 
pieces ,  de  tous  les  instruments  nicessaires  pottr  agir, 
se  priparer  d  faire  qqche,  i ' entreprendre  (d'apres 
Itultnk.  Dict.  Tcrent.  p.  i3g  (La  mitaphore  est  tirie 
de  Vhabitttde  oii  Von  itait  d 'assnjetlir  par  une  ceinlttre 
la  robc  d  longs  plis  et  flottantc,  torsqtion  'vottlait  en- 
trcprendre  ttn  ouvrage  sirieux )  ;  il  se  construit  ordi- 
nairt  avcc  ad  ,  in  ,  rarement  avec  1'infin.  011  absolt.  — 
•j  )  avcc  ad  :  Ttirmas  quoque  peditum  ad  uiiinia  accin- 
git ,  il  priparc  aussi  les  escadrons  de  cavalerie ,  it  les 
dresse  a  combattrc  a pied ,  Tac  Ann.  12  ,  3i.  —  Att 
passif  dans  le  sens  moyen  :  jam  ad  consulatum  vulgi 
turbatores  accingi,  s 'appritenl  pour  le  consulat ,  Liv. 
4,2,7.  Ad  vileul  ustim  et  sordidum  lticrum  accingimur, 
Quint.  Inst.  1,  12,  iG.  Id  ad  quod  accingilur  (mens), 
id.  ibid.  12,  1,  i5.  <~  ad  spem  vel  ad  ultionem,  Tac. 
Hist.  4,  79.  De  meme  :  ^  majorem  ad  spem,  id.  Ann. 
11,  28  :  —  Impersonncliement  :  Accingendtim  ad  eam 
cogitationem  esse,  qiion  doit  poursuivre  ces  pensics  , 
Liv.  6,  35.  —  6)  avec  in  :  Proitide  in  hoc  discrimen, 
si  juvat,  accingere,  priparc-toi  a  affrontcr  ceperil, 
d  risquci-  cette  entrtprise ,  Liv.  2,  12,  10.  Despera- 
tione  saltem  in  audaciam  accingeretur,  Tac.  I/ist.  j, 
66  ex/r.  Magnos  accinctus  in  usus  (atistis?)  J/ert  aui 
mus  quascumque  vices,  Stnt.  Silv.  4,  4,  48  ;  de  mime 
In  omnia  intenta  bonitas  et  accincla ,  prite  d  lout 
Plin.  Paneg.  3o,  5.  —  y)  avec  le  datif:  animos  ac 
cinge  futuris,  Vai.  Flacc  4,  592;  cf.  :  Illi  se  pra?d;e 
accingunt  dapibusque  fuluris,  Virg.  JEu.  i,iiOjde 
meme  :  <^>  pugna;  pedestri ,  id.  ib.  707.  —  *  5)  avec 
Vinfin.  :  Mox  tamen  ardenles  accingar  dicere  ptignas 
Caesaris,  jc  vais  bientdt  nVappriter  011  mc  metlre  d 
chanler  les  combats  acharnis  de  Cisar,  Virg.  Georg. 
3,  46.  —  e)  absolt  :  Th.  Do  fidem,  futurum.  Gn.  ac- 
cingar,  je  vais  me  tenir  pret,  Ter.  Eun.  5,  9,  3o.  Tibi 
omne  est  exedendum  :  accingeie ,  apprite-toi ,  id. 
Phorm.  2,  2,  4.  Si  tibi  vera  videntur,  dede  manus,  aut 
si  falsum  est,  accingere  contra,  Lucr.  2,  10,  43;  de 
meme  :  Quid  tuta  limes  ?  accingere  et  omnem  Pelle 
moiam  ,  pripare-toi ,  allons ,  preste!  Ovid.  Mct.  7,  47. 
Simttl  Domitianus  Muciantisque  accingebanttir  dispari 
animo,  se  disposaient  (au  dipart),  animis  dun  esprit 
/rien  diffirent ,  Tac.  Hist.  4,  68.  —  b)  Sotts  laforme 
active  avcc  le  sens  neutrc  :  Dum  ego  revortor,  age, 
anus,  accinge  ad  molas,  Pompon.  dans  Non.  469,  28. 
Accingunt  omnes  operi,  lottt  le.  monde  iapprete  d  Vou- 
vrage  ,  Virg.  JEn.  2,  235  ;  cf.  Prisc  p.  795  e.t  796. 
P.  —  Dc  la 

accinctus,  a,  um,  part.  {d'apres  lc  n°  II,  B), 
nieme  sign.  ^«'expeditus,  prit ,  pripari ,  dispos  (tres- 
rare).  Ad  hoc,  comitatus  accinctus  et  parens,  Plin. 
Pancg.  20,  3;  cf.  au  compar.  :  Cujus  aut  familiaris 
habitus  condecentior,  aut  mililaris  accinctior?  Ausoii 
Grat.  Act,  27. 

*  ac-cino,  ere  [cano],  cltanter  avec,  011  aapres 
dc ,  accompagner  en  chautant,  Diomed,  425,  P. 

ac-cio,  ivi.itum,  hc,^.v.a. —  1°)  appcler,mander, 
fsire  venir  :  Cujus  vos  tttmulti  causa  accierim,  Alt. 
dans  Non.  484,  7.  Horriferis  accibant  vocibus  Orcum, 
Lucr.  5,  994.  Tu  invita  mulieres,  ego  accivero  pue- 
ros,  Cic.  Att.  5,  1;  de  mimc  ib.  i3,  48;  De  Or.  3, 
35,  141 ;  Sall.  Jttg.  108;  Liv.  2,  6,  et  beaucottp  d'au- 
tres  (cf.  Drak.sur  leliv.  28,  24);  Tac.  Ann.  1,  5. — 
Plus  tard ,  aufig. :  Accire  rftoitem,  se  donner  la  mort, 
Flor.  4,  2  ;  de  la,  mitap/t.  —  2°)  amener  qqc/te,  c.-a-d. 
avoir  pottr  consiqttcnce,  produirc ,  faire  naitre  ;  pro- 
curer :  Nisi  virltis  voluplatem  acciretz=afferret,  effi- 
ceret,  Cic.  Fin.  5,  3i,  si  /a  verlti  ne procurait  clit 
plaisir. 

ac-cipio,  cepi,  cepltim,  erc  ( fitt.  passi  accepso 

—  accepero,  Pacuv.dans  Non.  74, 3 1 )  3.i'.  a.  [capio], 

—  V)  prendre,  recevoir  qqn  ou  qqchc  auprcsdesoi,  chcz 
soi  :  Leuo  ad  se  accipiet....  Celabit  hominem  et  ati- 
rum ,  prendra  1'hommc  ct  son  argcnt  chez  lui  ( dans 
sa  maison)  et  Vy  cachcra,  Plaitt.  Pcen.  1,  1,  5i,  et 
meme  priniitivcmcnt  —  a)  cn  parl.  iles  choscs  pri- 
ses  par  la  main  :  Salvete  optima  corpora ,  cetle 
manus  vestras,  measque  accipite,  Enn.  Med.  dans 
Non.  85,  1 ,  donnez-moivos  mains  ct  prcncz  lcs  micn- 
nes.  Ex  tua  accepi  inanu  pateram,  Plaut  Aniph.  2, 
a,  l32;  de  /d,  aufig.,  mimc  dans  Eiinius ,  en  parl. 
de  la  parole  dounie  011  promcssc  qui  itait  liabitttcl- 
lemcnt  accompagnic  el  sccllie  d'unc  poignie  ae  main  : 
Accipe  daque  fidem  ,  Ann.  1,  i54,  recois  ma  parole, 
et  donne-moi  la  ticnne ;  de  mimc  en  grcc :  twjxv.  SoOvat 
xai  XaSelv  ) ;  cf.  Plaut.  Trin.  2,  4,  87  ;  de  mime  Virg, 
JEn.  8,    i5o;  dans  Tcrcncc,  cn  parl.  d'iine  personne 


d  proliger  :  Hanc  (viigiriern )  milii  m  rnanum  dal.... 
accepi,  accepum  servabo,  Ter.  Andr.  1,  r,t  fe;  jr 
Vai  recue,  je  m'en  suis  cliargi ;  jn  la  garderai;  cf. 
Cic  Fam.  7,  5,  ct  Sall.  Cat.  6,  5.  —  li)  enpar/.  de 
choses  recues  par  d'aulrcs  parties  du  corps  :  Accipite, 
si  vullis,  hoconu*  iit  vcstros  collos,  Caton  dmn  \,,„[ 
■j.<i<j,  23.  Quum  te  gitiino  acdpiel  betiMima  \>v\<> , 
virg.  JEu.  1,  685.  Vque  oeulkatil  pectore  ooclea 
(i.  e.  somnum )  Accipit,  ib.  4,  53i  —  e)  en  een.. 
employe  tres-frcquemin.  sans  disigner  U  moi  > 
faut  cependant  dans  la  tradticlion  lenir  compieexacle- 
rnent  d'une  distinction  impvrtante  ,  en  se  demandaiit 
a)  si  Vaction  de  recevoir  un  objct  renferme  une  idie 
d'activiti  de  la  parl  de  cclui  qui  recoit ;  en  franc  : 
prendre  (gr.  ot/eiOat,  cj.  accepto  )',  ou  p  )  si  Voiidic 
simplement  qiiil  arrive,  qtiil  1  ei  tent qqche a  celui qui  re- 
coit :  recevoir  (en  gr.  >.a|j.6aveiv  )  :  —  a)  accepler,  nc 
pas  refuser  de,  vouloir  bicn  prendrc:  H.uic  epistolam 
accipe  a  me  ,  accepte,  prends  cette  lettrc  de  moi ,  >/>■  ma 
main,  Plaul.  Pseud.  2,  2,  52;  4.  2,26;  cf  id  Epid. 
3,  4,  26.  Qtmm  essem  iu  provincia  legatus  ,  complu- 
res  ad  praMores  et  cottsules  vioum  houorarium  da- 
bant  :  nunqiiam  accepi  ne  privalus  quidein  ,  Catodans 
Isid.  Orig.  20,  3,  8,  je  lien  ai  jamais  rectt ,  c.-d-d. 
acccpti.  Persuasit  iis  ut  pecuniam  accipere  mallent , 
posscssiorribus  ccderent,  Cic  Off.  2,  2  3,  82.  Confir- 
mare,  sese  neque  legatos  missuros,  neque  ullaru  con- 
ditionem  pacis  accepturos,  Cccs.  B.  G.  2,  i5.  Annis 
obsidibusque  acoeptis  Crassus....  profeclus  est,  apris 
avoir  recu  tes  arnies  et  les  otages ,  etc,  ib.  2,  2  3 
Herz.  Divitias  accipere  nolo  pro  caritate  patriac,  Nttp, 
Epam.  4,  3.  Accipe  et  liaec,  manuum  tibi  quae  montt- 
menta  niearum  Sint,  Virg.  JEn.  3,  486,  agrie ,  re ■ 
cois  encore  ceci,  elc  -—  Ici  se  rattache  la  signiftcation 
de  :  accueillir ,  reccvoir  ou  hiberger ;  traitcr  chez  soi 
une  personnc  (  comme  hdte  )  (  ce  dernier  scns  est  sur- 
tout  friqucnt  dans  Plaute,  dans  les  pieces  duquel, 
comme  rlans  toutes  celtes  de  la  moyenne  comedie ,  d'ou 
clles  sont  imities,  le  mangerjoue  un  tres-grand  rdle  )  : 
Huc  feror,  uasc  (tellus)  fessos  placidissima  portu  Ac- 
cipit,  Virg.  JEn.  3,  78,  nous  recoit ,  nous  abrite  dans 
sonport.  —  Nymphae,  Laurentes  nympha;...  Accipite 
/Enean,  et  tandem  arcete  periclw,  ib.  8,  71 ;  de  mime 
ib.  i55  ;  Ovid.  Mct.  8,  655,  et  beattcoup  d'autrcs.  — 
Et  enparlant  deVadmission  aux  dt oits politiques  :  No- 
mentani  et  Pedani  eodem  jure,  quo  Lanuviui,  in  ci- 
vilatem  accepti,  Liv.  8,  14;  cj.  Cie.  Off.  1,  11,  35. — 
Magnifice  volo  summosviros  accipere,  ut  mihi  rem  esse 
reanlur,  Pseud.  1,  2,  3i,jevettx  recevoir,  c.-a-d.trai- 
ter  mcgnifiquement.  Ilaque  in  loco  feslivosumus  feslive 
accepti,  ib.  5,  19;  de  mime  Cist.  1,  1,  12;  Men.  5, 
2,  44  !  Pers.  1,  1,  32,  et  bcaucoup  dautrcs ;  Ter.  Eun. 

5,  9,  52  ;  Lttcr.  3,  907  ;  Cie.  Att.  16,  6;  Ovid.  Fast. 

2,  725,  et  autres.  Dc  la  aussi  ironiauement ,  comme 
notre  traiter  :  Ego  te  miseris  jam  accipiam  modis, 
Plattt.  Atil.  4,  4,  3  ,je  te  recevrai ,  ie  te  traiterai  tfune 
facon  piteuse.  Adibo  atque  hominem  accipiam  quibus 
diclis  meret,  id.  Men.  5,  1,7,  firni  trouver  cet  homme 
et  lc  traiterai  avec  lc  langagc  qtiil  mirite.  Indignis 
quum  egomet  sum  acceptus  modis,  Ter.  Ad.  2,  r, 
12.  Peut-elre  faut-il  rapportcr  ici  le  passage  de  Lucil. 
dans  Non.  5ii ,  1  :  Denique  adeo  male  me  accipiunt 
decima?  et  proveniunt  male ,  mc  traitent  .mal ,  en 
usenl  mal  avecmoi,  ct  ib.  240,  8  :  Slc ,  inquam , 
veleratorem  illttm  velttlum  lupum  Annibalem  accep- 
tum  (  Non.  explique  bien  itrangemcnt  cet  accep- 
tum  par  deceptimi ),  —  p  )  rccevoir,  c.-a-d.  obtenin  : 
Hattd  sinam  quicquam  profari,  ptiiisquam  accepso 
qttod  peto  ,  Pacuv.  dans  Non.  74,  3i,  avant  cVavoir 
o/itenu  ce  que  je  demandc.  Etqttos  inter  se  (rcs)  dent 
molus  accipianlqtte,  Lttcr.  1,  819,909;  2,  762,885, 
1009,  quellcs  impii/sions  les  corps  donncnt  ct  rccoi- 
vent.  Veneris  qui  telis  accipit  icttts ,  id.  4,  1048  (cf. 
Virg.  JEn.  3,  243  :  vuinera  accipiunt  tergo).  Aridior 
nubes  accipil  ignem  (comme  cnfranc  :  prcndfeu),  id. 

6,  i5o.  Humanitatem  iis  tribuere  debemus,  a  qtiibus 
accepimtts,  Cic.  Qtt.  Fr.  1,  1,  9.  Luna  lumen  solis 
accipit,  id.  De  Or.  3,  45;  cf.  Hor.  Ep.  1,  10,  17. 
Praclarum  accepinms  a  majoribus  morem  ,   Cic.  Off. 

3,  10,  44.  Accepi  luas  litteras  (dans  tin  autre  sens 
que plus  hnut),j'ai  rccit  la  lctlrc ,  c.-d-d.  allaloe  sunt 
ad  me,  Cic  Fam.  1,  9,  14 ;  2,  1,  1  ;  10,  1  elpassim.  Ac- 
cepla  injuria  ignoscere  quam  persequi  malebant,  Sall. 
Cat.  9,  3;ef.  Cic  Mttr.  21,  44  ct  passim.  Cest  ainsi 
qu'0/1  Vcmploicsottvcnt  en  parlant  de  dignitis,  dcmplois 
obtentts :  Bibulus  provinciam  acceperat,  Cic.  Fam.  2, 
10,2.  Qui  consulalum  acceperant ,  Sttet.  Attg.  10. 
Initio  quidem  Galliam,  ctc,  accepit,  id.  Cces.  22  et 
passim.  —  Dans  Pacuv.  ap.  Non.  477,  16  :  At  acce- 
pisti  me  isto  verbo,  miserelur  tui,  il  parait  avoir  la  si- 
gniftcation  dc  notrc :  captiver,  gagner. 


ACCI 

2°)  Mitaph.  cn  parl.  de  Vesprit  :  reeevoir  tlans 
1'dsvril,  c.-it-d.  —  a)  entendre,  ouir,  ccouter, 
percevoir,  apcrcevoir  ,  sentir,  apprendre,  mtendre 
dire  :  Hoc  sinml  aecipite  dictum,  Enn.  Ann.  6, 
30.  Quod  ego  inaudivi,  accipite,  Pacuv\  dans  Non. 
126,  22,  icoutez,  apprenez,  ee  que  fai  oiti  dur.  Hoc 
etiam  accipe  quod  dico  :  nam  perlinet  ad  rem ,  Lucil. 
dans  Non.  240,  1.  Qua  facere  id  possis ,  nostrain  nuiie 
accipe  mentem ,  id.  dans  Acron  sw  HoY.  Sat.  1 ,  4 , 
S- ,  sachez  quelle  est  ma  pensec.  Citharte  liquidum  car- 
meo  anribus  accipere,  Lucr.  4,  983  ( de  me'J'e  ."'•  r>- 
164).  Accipe  prsterea  qtlJB  corpora  tute  Conhteare 
esse  in  rebus ,  id.  1,  270 ;  cf.  Virg.  JEn.  2,  65.  Voces 
accipere,  Lucr.  4,  0i3(de  mhnt  6.  171 ).  Si  te  tcquo 
animo  ferre  accipiet,  Ter.Andr.  2,  3,  2  3,  s'ilapprend 
que ,  ete.  Qba  gerantur ,  accipies  ex  Pollione ,  Cic. 
Fam.  1,  6;  d»  memeib.  1,  9,  4.  —  De  la  souv.  dans 
les  liistoriens  :  recevoir  dcs  donnies ,  des  renseignc- 
ments  sur  nn  fait,  apprcndre  :  UrbemKomam,  sicuti 
e^o  accepi ,  condidere  alque  babuere  initio  Trojani, 
comme  jc  Capprends  par  lc  ricit  dc  nos  pridicesseurs, 
/,ar  la  tradition ,  Sall.  Catil.  6,  1  Herz.,  Kritz.  et  cn 
beauc.  d'aittrcspassages ;  — b)saisir,  concevoir,  cntcii- 
dre,  comprendrc  qqche  qu'011  nous  corrimunique  :  Haud 
salis  meo  corde  accepi  querelas  tuas,  Plaut.  Casin.  2,  2, 
18,  ie  nai  pas  bien  saisi  tes  p/aintes.  Et  si  quis  est 
qui  h;ec  pulet  arle  accipi  posse,  Cic.  De  01:  1,  25, 
114.  Ut  non  solum  celeriler  aceiperet  quse  tradeban- 
tur,  etc.  Nep.  Att.  1,  3;  de  meme  Quint.  Inst.  1,  3, 
3;  2,9,  3  c(  d'autres.  — c)  avec  Viclie  accessoire.de 
/ugement ,  d' apprcciation  :  considirer,  interpriter,  ex- 
pliquer  qqche  sous  qqite  point  dc  vue;  prendre,  accucil- 
lirdc  telle  011  telle  facon  ;  construit  ordin.  avec  ad  011 
iu  ct  Vacc.  :  Quibus  res  sunt  minus  secuuda?...  ad 
contumeliain  omnia  accipiunt  magis ,  pltts  qqiiun  est 
malheureux ,  ptus  il  penche  a  considerer  tout  commc 
itnc  injure.  Ter.  Ad.  4,  3,  i5.  Equidem,  Pol,  in  eam 
partem  accipio  et  volo ,  id.  Eun.  5,  2,  37;  cf.  Cic. 
Fam.  10,  6;  Att.  16,  6.  Ne  aliorsum  atque  ego  feci 
acciperet,  Ter.  Ettn.  1,  2,  2,  afin  qtiilne  le  prit  pas 
utitrcment  que  je  ne  Vai  fait,  c.-a-d.  ne  Vattribudt 
point  a  une  intenlion  qui  n'a  pas  ite  ta  mienne.  Non 
recte  accipis,  tu  interpretes  ccla  mal,  tu  ne  /e  prcnds 
pas  comme  i/  faut ,  id  Andr.  2,  2,  3o;  cf.  Lucr.  3, 
3i+.  Quxsibi  quisque  facilia  factu  putat,  aequoanimo 
accinit,  Sall.  Cat.  3,  2,  il  Vacciteille  indiffiremment. 
—  Ici  vient  se  rattacher  :  Accipere  aliquid  omen  , 
.111  in  omen,  considirer  qqche  comme  un  presage  (fa- 
vorab/c  ),  voir  dans  qqchc  un  heiireiix  presagc  ,  en  ac- 
cepter  Vatigurc  (cf.  Ssye(j8ou  tov  oitovov  ) ,  Cic.  Divin. 
1 ,  46,  io3;  2,  40,  83;  Liv.  1,7,  11;  21,  63;  Tac.H. 
:,  62 ;  Ann.  1.  28,  2,  i3;  Flor.  4,  12  el  d'autrcs.  — 
Deldpoet,  :  Accipioagnoscoque  deos,  Virg.  JEn.  12, 
260;  cf.  Ovid.  Met.  7,  620.  —  Comma  celui  qui  ac- 
ceptc  un  travail ,  unc  affaire ,  clc.,  se  charge  de  la 
mener  dfin,  de  /a  accipio  signifie  : 

3°)  se  cltarger  de  qqche,  l ' cnlreprendre ,  syn.  de  sus- 
cipio  :  Accipito  banc  ad  te  litem,  P/aut.  Most.  5,  2, 
23,  charge-toi  de  ce proces.  Mea  causa  causam  acci- 
pite,  Ter.  Hcc.  anc.  prol.  47  ;  cf.  Cic.  Fain.  7,  24  ;  de 
inemc  Verr.  2,  3,  22 ;  Quint.  20,  et  d'autrcs.  —  De/a 
aussi : 

4°)  en  parl.  dc  qqchc  de  disagriable ,  de  pinible  :  le 
supporter,  le  souffrir; pliisieursfois  dans  Tirence :  Hanc- 
cineego  ut  contuineliam  tam  insignem  ad  meaccipiam! 
Ter.  Eun.  4,  7,  1,  moi ,  accepter  unc  injure  aussi  insi- 
gne!  m'y  risigner!  Nilsatis  firmi  video  ,  quamobrem 
aceipere  Iiunc  me  expedial  metiim,  id.  Heaut.  2,  3, 
<j6;  de  meme  ib.  5,  1,  5g ;  Eun.  4,  6,  24;  Ade/ph.  2, 
1,  53  ;  Phorm.  5,  2,  4 ',  de  mime  aussi,  Cic.  Fam.  i5 , 
21  ;  Tiisc.  5,  19,  56  ;  Rep.  3,  14,  etd'aittres. —  Comme, 
enfin ,  en  acceptant  qqclie ,  on  fait  entcndre  qiion  en 
cst  satisfait,  qtion  l  approuve ,  accipio  ,  par  suile ,  si- 
gnifie  : 

5°)  accepter  qqc/ie,  en  etre  contenl ,  1'approuver, 
Vaccueil/ir  bicn,  1'agrier:  Dos,  Pamphile,  est  decem 
talenla.  Pa.  Accipio ,  Tcr.  Andr.  5,  4,  48, /e  /'accep/e, 
jem'en  contenle.  Visa  enim  isla,  quum  acrilermenlem 
-cnsiimvc  pepulerunt,  accipio,  iisque  interdum  eliam 
assenlior,  ncc  percipio  tamen,  Cic.  Acad.  2,  20,  66. 
Accepit condilionem,  dein  qtiajstum  accipit,  ib.  1,  1, 
52.  Preces  suas  acceptas  ab  Dis  immortalibus  ominali, 
Liv.  42,  3o ,  8  Drak,  que  lcurs  prtercs  avaient  ite 
bicnaccueillksdcs  dieux ;  cf  Hcrz.  Cccs.  B.  G.  5,  1. 
••  Equi  le  Esse  feri  similem  dico.  »  Ridemus  et  ipse 
IVlessius  :  «  Accipio ,  »  bon,  j'en  sitis  content,  ca  m'ar- 
range,  Hor.  Sat.  1,  5,  58.  —  De  mime  a'ussi  cn 
politiquc  :  a^cipere  legem ,  donncr  son  adhision  d  un 
projet  dc  loi.  CJ.Adam,  Antiq.  1,  143. 

C°)  tcrmedc  commcrce ,  recevoir,  cncaisser  une 
sommc;  de/a,  dans  les  /ivres  de  comptes  :  acceptum, 


ACCI 

ce  qui  a  iti  recu,  ce  qui  est  entri  cn  caisse ,'  d'ou 
la  page  des  reccttcs,  le  cdli  du  cridit ;  cl  in  acceptum 
relerre  alicui ,  portcr  en  compte  sur  la  page  de  reccttc, 
donner  quittance  d  qqn,  porter  au  cridil  de ,  Cic. 
Verr.  1,  36,  57  ;  Rosc.  Com.  2  ;  Pliil.  2,  16;  Cacin. 
6,  17;  Hor.  Ep.  2,  1,  234  Schmid;  (opp.  a  datum 
011  cxpensum,  ce  qtti  a  iti  payi ,  ce  qui  est  soiti  de 
la  caisse)  :  Ut  par  sit  ratio  acceplorum  et  datorum,  afui 
de  balancer  les  recettcs  et  les  dipcnses ,  Cic.  Rosc. 
Am  16,  58.  Codex  accepti  el  expensi  ,  lc  livre  des 
recettes  et  des  dipenses ,  de  Doit  et  Avoir,  id.  Rosc. 
Com.  1,  4.  De  la  aussi  1'expression  figuric  :  t^>  ali- 
cui,  devoir qqclie tt  qqn,  enbonne  et  en  mauvaise part, 
itre  redevablc  d,  metlre  sur  le  compte  dc  :  Ul  esset 
nemo  qui  non  mihi  vitamsuam,  liberos,  remp.  refcr- 
ret  acceplam  ,  Cic.  Phil.  2,5,  qui  ne  croie  niitre  rc- 
dcvab/e  de  la  vie ,  elc.  —  Omnia  mala,  qua3  postca 
vidimus,  uni  accepta  referemus  Anlonio.ii.  22,  nous 
n'en  accuserons  qii  Antoine.  Acceptum  rcfero  vestibus 
esse  nocens,  Ovid.  Trist.  2,  10  Jalin. 

1")  Dans  les  grammairiens  :  ctp/iqticr  dc  qque  ma- 
niere  un  mot ,  le  prendre  c/ans  tel/e  ou  telle  acception  : 
Adversus  interdum  promiscue  accipitur,  Cliaris. 
p.  207,  et  beaucoup  d autres.  —  ($)'"•  nanciscor  et 
adipiscor  :ce/ui  auquelon  donne qqche,  accipit  :  celui 
qui, par  un  lieureux  liasard ,'arrive  alapossession  d'une 
chose ,  nanciscitur;  celui  qui  y  parvient  a  forcc  d'ef- 
forts  et  de  peincs ,  adipiscittir.  Pttis  «  Sumimus  ipsi  : 
accipimus  ab  alio,  »  Vel.  Long,  p.  2243  P.  —  «  Inter 
tcnere ,  sumere  et  accipere  boc  interest,  quod  tencmus 
quae  sunt  in  nostra  potestate  :  sumimus  posita  :  acci- 
pimus  dala ,  «  Isid.  Differ.  1 .  )  (1/  est  d  remarqucr 
que  dans  les  langiics  romanes  modernes  ou  dirivccs 
des  langiies  romanes  le  v.  franc.  accepter  et  1'angl. 
to  accept,  dirives  ^'accipio,  liont  gardi  que  la  signi- 
fication  du  n°  5,  landis  que  toules  tcs  aulrcs  signijica- 
tions  sont  attribuces  au  ■verbejranc.  reccvoir,  en  angl.  to 
receive,  dirivisde  recipio.)  Accipite  est  emp/oyi comme 
cinquicme pied  de  lliexametre  dans  Enn.  Ann.  6,  3o, 
citi  par  Cic.  Off.  1,  12  :  Virtute  experiannir  Et  hoc 
simul  accipite  diclum;  il  faut  /ire  acpite ,  de  mime 
quc  capitibus,  comme  dacty/e ,  caplibus,  E11/1.  Aun. 
7,27;  surpite,  Hor.  Sat.  2,  3,  283;  porgite,  Virg. 
JEn.  8,  274.  Hetisingcr,  Cic.  OJf.  1, 12, propose  lesing. 
accipe,  commo  assez  ordinairc  dans  cle  sem blablcs  al- 
locutions.  Voy.  son  observ.  —  De  la  le  participc  : 

acceptus,  a,  um  (d'aprcs  /a  signification  n°  1 ,  c,  2, 
«"accipio ) ,  agrii ,  accucilli,  bienvenu,  cher,  agriab/e 
(syn.  de  gratus.  Acceptus  est  d  gratus  comme  Uefjct 
d  la  cause ;  celtti  qui  niesl  cher,  gratus,  est  pour  ccta 
mime  bienvenu  aupres  de  moi ,  acceptus  ;j'ai  du  plai- 
sir  d  /e  possider ;  aussi  dit-on  ordinairement  :  gratum 
atque  acceptum  ,et  /•rtrc/werc/acceptum  atque  gratum). 
—  1/ se  dit  d'abord  des  personnes  ;  Esset-ne  apud  te 
is  servus  acceptissimus?  P/aut.  Capt.  3,  5,  56;  — puis 
des  choses :  Diis  et  hominibus  estacceptum  quod  favns 
venit  in  altaria  et  mel  ad  principia  convivia  et  in 
secundam  mensam  administratur,  Varro,  R.  R.  3,  16, 
5 ,  ccst  une  cliose  agriab/e  aux  dicux  ct  aux  hommes , 
que,  etc.  Qtiod  vero  approbaris ,  id  gratum  acceptum- 
que  habendum,  Cic.  Tusc.  5,  i5,  45.  Munns  eorum 
gratiim  acceptumque  esse,  Nep.  Hann.  7,  3;  cf.  Dad. 
Synon.  3,  255  et  7.56.  —  Qtiorum  mihi  dona  accepla 
et  grala  habet ,  tuaque  ingrata,  Plattt.  Truc.  2,  7,  56. 
Compar.  :  Nihil  est  Deo,  quod  quidem  in  terris  fiat,  ac- 
ceptius  quam  concilia  coetusque  hominum  jure  sociaii, 
Cic.  Rep.  6,  i3  cxtr.;  de  meme  P/aut.  Pers.  4,  4,  96; 
Tacit.  Ann.  6,  45.  —  Vadv.  accepte  ne  se  trouve 
pas. 

accipiter,  tris  (d'abord  aussi  leris,  Prisc.  695, 
P.)  m.  (f.  Lucr.  4,  1006)  [011  le  dirive  ordin.  ^/'acci- 
pio] ,  nom  ginirique  de  tous  les  oiseaux  de  proie.  Ter. 
Pliorin.  2,  2,  16 ;  Lucr.  5,  1078 ;  Cic.  N.  D.  3,  19.  Hor. 
Ep.  i,  16,  5o;  particulicr.  du genrcjaucon —  a)  i'au- 
toitr  commun ,  Falco  paluinbarius,  Linn.;  cf.  Ovid. 
Met.  11,  344;  Plin.  10,  8,  g.  —  b)  Cipervier,  Falco 
nistis,  Linn.,  qu  on  cmp/oyait  dans  /' oisellerie ;  de  la 
cctte  ipigramme  de  Martial  :  Procdo  fuit  volucrum, 
lainiilus  niinc  aucupis  :  idem  Decipit  et  captas  non  sibi 
moeret  aves,  14,  216,  il  futjadts  oisc/eur ;  aujoiird'htti 
valetd'oise/eiir,  il  prend  les  oiseaux,  mais  non  pour  liti, 
cc  qui  lefdche.  Dans  Virgil.  JEn.  1 1 ,  721,  /7  est  appe/i 
sacer,  parcc  qiiil  servait  aux  augitres,  voy.  Heyne  sur 
ce  passage  et  cj.  Hom.  Od.  5,  524.  ' —  -dufig.,  en 
parl.  d'un  homme  rapace  :  voleur,  ravisseur  :  populi 
Labes,  Pecunia?  accipiter,  avide  atque  invide,  etc,  Piaut. 
Pers.  3,  3,  5.  — Pour  laforme  acceptor,  voy.  ce  mot. 

accipitrartns,  a,  um  (accipiter),  rclatif  d  i'i- 
pervier,  M.  A. 

*  accipitrTna,  ;e  ,  /.  iperviire ,  plante  ,  Hiera- 
cium,  Linn.,  Apput.  3o. 
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*  oceipitro,  are,  /1.  Gell.  19,  7,  emp/oyd  par 
Locvius  pour  lacerare,  dsrldrer,  metlre  cn  piiccs     ' 

Accipitruin  Insulas,  arum  ;  Flaudriciej  Ter- 
ceres  Insuhe;  /es  iles  Acores,  dicouvertesau  quiitziime 
siec/e ,  sur  /a  cdte  occidentaie  d' Afrique . 

Accipitrur.i  Urbs,  MepaxwviroXii;,  Hieracon- 
polis.is,  Strab.  17;  partie.de  ta  Tliebaide  (Haute- 
Egypte  ),  sititee  a  l'E.  du  Nil,  et  ou  1'aiitotir  itait  /10- 
nori  dtin  culle. 

Accis,  colonie  romaine  dans  /'Hispania  Tarrago- 
nensis  (auj.  Guadix  e/  viejo),  Orel/i,  lnscr.  5o57, 
vo/.  II,  p.  449.  voy.  Acci. 

AccTsi,  orum  ,  m.  les  Accises ;  petip/ade  scythe 
sur  les  bords  des  Palus-Miotides,  Plin.  6,  7,  7. 

accTsus,  a,  um  ,  part.  f/'accido. 

*  accTtio,  onis,/.  [ accio ],  ivocation  (de  la  divi- 
niti dans  les  eiichantenients) ,  Arnob.  ly,p.  i34. 

1.  accTtus,  a,  urn    parlic.  d'acc\o. 

'£.  accTtus,  tis,  m.  (seulement  d  1'ablat.  sing.) 
[accio],  appel,  convocation  :  Magistratus  accitu  istius 
evocantur,  Cic.  Verr.  2,  3,  28.  Accitu  cari  genitoris , 
Virg.  JEn.  1,  677. 

Accitis,  11,  w.  voy.  Altius. 

acclamatio,  onis  ,  f.  [acclamo],  acclamalion  : 
Acuta  atque  altenuata  nimis  acclamatio  ,  Hercnn.  3, 
12.  Ciciron,  en  sa  qualiti  doraletir,  1'cmploie  toujoitrs 
avcc  Vidie  accessoirc  tViiostiliti ,  de  disapprobation, 
parcc  que  dcs  cris  qiti  interrompciit  te  discours  passcnt 
pour  un  sigue  de  contradiction,  de  disapprobation  ; 
cris ,  clameurs  :  Dixit  Pompeius,  stve  voluit  :  nam  ut 
surrexit ,  opera?  Clodianae  clamorem  sustulerunt ;  idque 
ei  perpelua  oratione  contigit,  11011  modo  ut  acclama- 
tione,  sed  ut  convicio  et  maledictis  impecliretur,  Cic: 
Qu.  Fr.  2,  3,  si  bien  qtiil  fut  interrompu  non-seule- 
ment  par  les  cris ,  mais  meme  par  des  injures;  de 
mime  ib.  2,1;  De  or.  2,  83,  339,  et  beaucotip  d'au- 
tres ;  Suet.  Dom.  2  3  et  passim.  —  Dans  les  histo- 
riens,  au  conlraire,  cn  parlant  dtt  peuple ,  ii  signifie 
loiijours  :  cri  d' approbation ,  acclamation  dans  le 
scns  franc.  (par  ex.  d  la  vue  d' ime  personne  viniree 
du  pcup/e)  :  Acclamationes  multitudinis  assentatione 
immodica  pudorem  onerantis ,  Liv.  3i,  i5;  de  rnime 
Suct.  Cais.  79  ;  Aug.  58 ;  Oth.  6  (//  differe  de  plausus , 
en  ce  que  le  premier  est  produit  au  moyen  de  la  voix, 
et  ce  dernier aumoyendcs  mains ,  Quint.  Inst.  8,3,3). 
—  2°)  en  t.  de  rliit.,  fig.  appelee  aussi  exclamatio,  £711910- 
vrjjxa,  ipiplionemc  ,  sorte  d'exclamation ,  Quint,  Inst. 
8,  5,  1 1,  qui  cite  commc  exemple  ce  vcrs  de  Virg.  &n. 
I,  33  :  Tanta?  molis   erat  romanam  condere  geutem  ! 

*  acclamito,  are  ,  i.v.  n.friq.  du  suivant :  crier, 
ciiailler :  Ea  quae  sunt  facta,  infecla  esse  acclamitat, 
Plaut.  Amph.  3,  2,  3.  (d'autres  lisent :  Refert  ac  cla- 
milat;  Gronov.  corrige  :  occlamitat.) 

ac-clamo,  avi.atum,  are,  r.  n,  crie.r,  particulier. 
pousscr  de  grands  cris  d  propos  de  qqche  (se  dit  dtt 
peuple  dans  ses  transports  (Ventliousiasme  ou  de  haine); 
avcc  ou  sans  dat. ;  amsi  avec  Vacc.  de  la  chose 
quc  Von  crie.  1/  est  employi  dans  Cic.  dans  le  sens 
hostilc  de  : pousser  des  cris  d'im/>robation.  Non  metuo 
ne  mihi  acclametis,  Brttt.  ■)'i,jene  crainspas que  votts 
disapprouviez  rna  conduite  par  vos  cris ;  cf.  Mtiren. 
8;  de  mimc  Scn.  Ep.  47  ,  et  ailleurs.  —  Dans  les  his- 
toriens  : pousser  des  cris  d' approbation ,  approitver  par 
acclamation  :  Populus  et  miles...  Neroni  Othoni  ac- 
olamavit,  Tac.  H.  1,  78,  le  peupie  et  les  soldals  sa- 
luerent  Othon  tte  leurs  cris ;  il  est  tres-friquemment 
employi  dans  ce  scns ,  surtoui  dans  Suit.;  par  ex  : 
Clauil.  7,27;  Aug.  7  o  ;  Tib.  5%;  Dom.  1 3  et  passim. — 
Souv.  appe/er  a  haute  voix,  proc/amer :  Prosequentibus 
cunctis  servalorem  liberatoremque  acclamantibus,  lc 
proc/amaient  d  grarrds  cris  letir  sauveur  ct  leur  libe- 
ratcur,  Liv.  34,  5o  fiu.;  de  mime  Tac.  Ann.  1,  44  et 
ail/eurs. 

*  ac-claro,  uvi,  alum,  are,  v.  a.  Rendre  c/air, 
intelligible;  expliquer,  faire  connaitre ;  employi  c/ans 
la  vieille  languc  des  augures  en  parl.  des  signes  ci- 
lestes  qu'011  attendait  :  Juppiter  pater,  si  est  fas  hunc 
Numam  Pomp.  regemesse,  uti  tua  signa  nobis  certa 
acclarassis  (i.  e.  acclares)  intcr  eos  lines  quosfeci, 
fais-nous  voir  tcs  prisages  dans  Vespace  que  j'ai 
trace,  Liv.  1,  iS. 

ac-clTuis  ,  e,  adj.  (mot  rare ,  principalement  ttsite 
en  poisie  et  difjirent  de  acclivis ,  en  ce  qiiil  ne  s'em- 
ploie  en  gineral  qtien  parl.  de  choses  vivantes  011 
mobiles)  appuye  contre  qqche ,  adossid;  il  se  cons- 
trttit  avcc  le  dat. :  Corpusque  levabat  Arboris  acclinis 
trunco,  Virg.  JEn.  10,  834;  Stat.  Thcb,  10,  288; 
Silv.  5,  3,  36  et  ai/leurs ;  en  prose  :  Achlin...  11011 
cubantem,  sed  aeclinem  arbori  in  somno,  Plin.  8,  i5, 
16;  de  rneme  acclinis  parieti,  Justin.  28,  4.  —  Au 
fig.  dans  Hor.  :  qtti  a  du  penchant ,  du  faib/e  jionr, 
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enctin ,  favorabic ,    atlachc,  porle  d  :  Acclinis  falsis 
animus  nieliora  recusat ,  *  Sat.  2,  2,  6.  —  Derivi  de  : 

ac-cITno,  avi,  iiluni,  are,  1.  v.  a.  {appartenanl  au 
sieclc  d'Auguste;  principalement  usiti  en  poisie), 
pencher,  appwyer  contre  qqclie;  le  part.  acclinatus  1  U 
stirlout  Jrcqttcut :  Acclinalns  laleri  navis,  Petr.  Sa/. 
io3,  appttje  au  Jiauc  dic  uavire.  Casira  ~  lumulo 
Liv.  44,  3,  camp  adossi  d  une  eminence.  Maria  <~ 
tcrris,  Stat.  Silv.  5,  4,  5,  mcr  qui  rcposc  sur  la  terre, 
c.-d-d.  calme ,  rassise.  Circumspexit  seque  aeclinavit 
in  illum ,  Ovid.  Met.  5,  72.  —  Au  fig.  :  ~  se,  pen- 
clicr  vers  qqclie  ,favoriser  :  Hnud  gravate  acclinaluros 
sc  ad  causam  senatus  ,  Liv.  4,  48. 

ac-clTvis,  e,  et  aussi  acclivus,  a,  um,  adi.  [clivus], 
qui  s'e'leve  en  colline,  moutant  (dijfire  de  acclinis, 
voy.  ce  mot:  de  declivis  et  proclivis  d'aprcs  lc  point 
de  vitc  de  l ' observatcur ;  voy.  Da:d.  Sjn.  2,  121)  : 
Si  omne  iter  cvadit,  sladiumque  acclive  tolutim, 
I.ucil.  dans  Non.  4,  1 1.  Ea  via:  pars  valdeacclivis  est, 
*  Cic.  Qtiint.  Fr.  3,  1,  2 ;  de  mime  Ccns.  B.  G.  2,  29 ; 
Virg.  Georg.  2,  276.  On  trouve  acclivus  dans  Ov.  3Iel. 
2,  19;  9,  334;  10,  53;  Liv.  38,  20  et  ailteurs  ;  mais 
les  lecons  Jlottent  entre  acclivus  ct  acclivis.  —  De  la  : 

acclTvitas,  ntis,/,  direction  qtti  va  cn  monlant , 
montic ,  ilivation  :  Ab  eo  flumine  pari  acclivitate  collis 
nascebalur,  Cccs.  B.  G.  2,  18;  de  mime  aussi  Colum. 
et  Ammicn. 

Acco,  cf.  Aca. 

ac-cog'nosco ,  ere,  reconnaitre  parfailemcnt, 
Petron.  Fragm.  69  Burm.;  Tertull.  ad  Uxor.  2,  6; 
adv.'  Marc  4,  20. 

accdla  ,  x,  m.  etj.  qui  Itabite  aupics  cVt.it  licit  ,  soil 
montagne,  soit  J/euve,  etc:  ;  au  contr.  incola  qui  lutbite 
dans  un  liett,  par  ex.  :  dans  une  ville,  1111  pajs,  etc.)  : 
Oplati  cives,  populares,  incolae,  accolae,  advenie, 
P/attt.  Aul.  3,  1,  1.  Pastor  accola  ejus  loci  nomine 
Cacus ,  Liv.  1,  7 ;  de  mime  id.  37,  53;  Tac.  Ann. 
2,  68  et  ailleurs.  —  Au  fig.  :  AccoIoj  Cereris,  c.-d-d. 
adorateurs  si  zeles  de  Cires  ,  qtcon  croirait  qu'ils  ont 
ilu  domicile  dans  le  voisinage  de  son  tcmple  ,  '  Cic. 
Verr.  2,  4,  5o.  Dans  Tac,  en  parl.  dcs  affluents  du 
Tibre  :  Ipsum  Tibcrim  nolle  prorsus  accolis  fluviis 
orbatum  minore  gloria  fluere,  Ann.  1,  79,  privi  des 
rivieres  afflucntes.  —  Dirive  de : 

ac-colo,  colui,  cullum,  ere,  3.  v.a.  eln.,  demeurcr, 
habiter  aupri-s  de  qqclie  ;  se  constrttit  avec  lc  dat.  et 
1'acc,  comme  en  gr.  Ttapor/.eTv  (cf.Prisc  i2o3  P.; 
Znmpt.  §  386;  Ramsh.  §  128)  :  Vos  qui  accolitis 
Histrum  fluvium  atque  algidam,  Ncev.  dans  Cic  Or. 
45  ,  i52.  Vicine  Apollo  ,  qui  sedibus  propinquus  nos- 
tris  accolis,  Plaut.  Iiacclt.  2,  i,  l\,  qui  habitcs  pres 
de  notre  maison.  Omnes  qui  arcem  asleumque  acco- 
lunt,  Att.  dans  Non.  357,  x4-  Gens  qure  illum  locura 
accolit  sensu  audiendi  caret,  *  Cic  Itcp.  16,  8,  5; 
Cic.  Rcp.  6,  18  extr.  dememe,  Liv.  28,  i3;  39,  46; 
Tac  H.  1,  5i,  et  beaucotip  ilaittrcs.  Au  passif :  Baelis 
fluviuscrebris  nccolitur  oppidis,  Plin.  3,  1,  3,  tc  Bitis 
a  ses  rives  cottvertes  de  petiles  villes.  —  2°)  Dans  le 
passage  de  Catull.  62,  53  :Hanc  ( vitem  )  nulliaccoluere 
juvenci  (si  le  texte  estexact),  accolo  n'est  qutine 
forme  plus  ric/ie  pour  lc  simple  colo  :  soigner,  ctdtiver. 

accommodate,  adv.  <i'accommodatus,  i'oj.ceiwo/. 

accommodatio,  onis,/.  [accommodo],  1'action 
d '  ajuster,  de  proportionncr,  d ' accommoder ;  c.-a-d. 
de  rcgler  la  disposition ,  V arran gemcnt  d'une  chosc 
cVapres  une  autrc  :  Elocutio  est  idoneorum  verborum 
et  sentenlianun  ad  inventionem  accommodalio,  Cic. 
Inv.  1,  7,  9.  —  Aufig.,  1'aclion  de  confiormer  sa 
pensie ,  sa  volonli  a  cellc  d'un  autre  :  complaisance, 
defircncc,  coitdescendancc,  indulgence,  espril  accom- 
modant  :  Ex  liberalitate  atque  accommodatione  ma- 
gislratuum,  Cic.  Verr.i,  3,  81. 

accommodator,  oris ,  m.  (accommodo),  cclui 
qui  ajttste,  qtti  arrange,  qui  ordonne,  dispose ,  Inscr. 
Ap.  Grtit.  789,  4.  (On  ne  sait pas  quelle  est  cette  in- 
dustric ) 

accom nioiin «  iis  ,  a,  um,  pctrt.  dc 

ac-commodo,  avi,  iilum,  are,  1.  v.  a.,  ajuster, 
adapter  une  cltose  a  une  autrc :  poser,  placer,  sitspen- 
dre  en  adaptant,  etc.  (  tres-frcqurmt  dans  la  bonnc. 
prose ,  partieuB.tr.  dans  Cic ) ;  se  construit  avcc  ad  011 
te  dal.  :  Africano  coronam  sibi  in  convivio  ad  caput 
accommodanli,  Cic.  Dc  or.  2,  61,  25o,  se  mcttant 
une  couroime  sur  la  tetc  (et  l'y  ajustant  ).  —  Quum 
calanlica  capiti  accommodaretur ,  id.  Frgm.  Or.  in 
Clod.  5;  de  meme  Altius  :  Tiinc  silvcslris  cxuvias 
laivo  pictas  laleri  accommodant,  dans  Non.  244,  16; 
cf  id.  1/1.  206,  15,  et  Virg. :  I.ateriquc  arcommodat  cn- 
sem,  Mn.  2,  393.  Aujig.,  conformcr,  accommoder  a, 
disposcr  tfapres  ,  appropricr,  assortir  ;  Meuin  consi- 
lium  accoramodabo  nd  luiim,  Cic.  Fam.  9,    -,je  re- 


glerai  mcs  vues  sur  les  votres  ;  de  meme  Att.  10,  7; 
i2,  32  ;  Leg.  3,  2  et  passim.  —  De  la  <~se,  lepriter 
ii  1'opinion,  a  la  volonle  de  qqn.,  c.-d-d.  s'y  coitjur- 
mcr,  sc  rcglcr  stir  cllc  :  Oinncs  qni  probaii  volnnt, 
ad  eorum  qui  audiiinl  aibitiiuin  Bt  iniliiin  totos  se 
Qnglint  et  accommodanl,  Cic.  Or.  8  ;  dc  meme  ib.  9. 
'  alicui  de  aliqua  re,  se  montrer  complaisant 
pottr  qqn  en  qqcltc.  Pelo  a  te...  ut  ei  de  habitatione 
accommodes,  Cic.  Fam.  i3,  2,y'e  votts  prie  de  votts 
montrcr  accornmodant  pottr  lui  sur  le  logcment ,  de  le 
laisser  encore  a  sa  disposition.  —  Ce  verbe  ayant 
perdtt  de  bonne  liettre  1'idee  d'ajuster,  d'adapter,  de 
conformcr ,  il  a  signiftc : 

2°)  en  general,  rapproclier  qqn  ou  qqclie  de  qqclte; 
mcttre  aitprcs,  a,  ou  sur  :  Quiu  ego  nunc  agam  ?  nisi 
uti  sarcinam  constringam  et  clupeum  ad  dorsum  ac- 
commodem  ,  etmctlrc.  lc.  boticlier  stirmondos ,  Plaut. 
Trin.  3,  2,g3.<~  testesad  crimen,  Cic  Verr.  1,  18,  55, 
appclcr  sttr  cliaqtte  chef  d' accttsation  les  temotns  qui 
s  y  rapportent.  Demosthenem ,  qui  vim  accommoda- 
ril  ad  eam  quam  senliam  eloquenliam ,  id.  Or,  7; 
de  la  <~  se  ( dans  un  sens  plus  targe  que  plus  haut ), 
sc  tncttre  en  ctat ,  sc  disposer ;  par  suite ,  sc  mettre ,  se 
consacrer ,  se  vouer  d  :  <~  ad  remp.  et  ad  res  ma- 
gnas  gerendas ,  id.  Off.  1 ,  2 1 ;  cn  parl.  de  ce  qtion  pos- 
sede,  lc  preter  a  qqn  pour  quilenuse ,  mcttre  d  la  dis- 
position  dc  :  Si  quid  iste  suorum  a>dilibus  accommo- 
davit ,  id.  Verr.  2,  t\,  57.  —  De  la  : 

3°)  particulicr.  depuis  lc  siecle  d'argent,  employer  d 
ou  pour .  appliqucr  d  ;  par  ex.  :  dans  Qttiiit.  :  <~  cu- 
ram  pratis,  pecoribus  et  hortis,  1,  12,  7,  donner  ses 
soins  aux  prairies ,  aux  troiipeaux  ct  aux  jardins. 
Sapienlum  aliquos  nonnullam  operam  liis  studiis  ac- 
commodalnros,  id.  1,  10,  i5.  Ptin.  :  Arabus  lapis 
ebori  similis  dentifriciis  accommodatus^cm/Vo^eV,  uti- 
lisee  comme  poudre  pour  les  dents ,  36,  21,  4 1*  et  pas- 
sim.  —  F.n  t.  de  droit :  < — <  tempus  orandae  iitis,  Cic. 
Offi  3,  10,  43,  donner  le  tcmps  de plaidcr.  <~  fidem, 
Caj.  Dig.  34,9,  10;  <~  aucloritatem ,  Ulp.  Dig.  26, 
8,  1,  interposer  sa  parole ,  son  autorite.  —  De 
td  : 

accommodatds,  a,  uni,  part.,  appropric  u,  reglesur; 
assorti ;  par  suitc,  conforme,  convenable,  propre ,  etc 
(itsite  seulement  cn  prose  ;  en  poesic  011  einploie  d  sa 
place  accommodus,  voj.  cemot);  il  se  construit  avec 
ad  ou  le  dat.  :  Oratio  ad  persuadendum  accommo- 
data,  Cic  Acad.  1,  8,  discours  arrange  pour,  par 
conseq.  propre  d  pcrsuader.  Quae  mihi  intelligis  esse 
accommodata,  conjormes  d  mes  inlerets ,  id.  Fam.  3, 
3.  Accominodatus  adversus  morsus,  Cels.  5, 19,  emploje 
contre  les  morsures.  Compar.  :  Oratio  concionibus 
seditioseconcilatisaccommodatior,  Cic.  Cluent.  i,plus 
appropriee  d  des  assemblees  scditieuses;  de  meme 
Plin.  Pan.  83;  Suet.  Ner.  8.  —  Superl.  :  Exemplum 
temporibusstiis  accommodatissimum,  Cic.Frgm.  Corn., 
exemp/c  bien  digne  de  tepoque ;  de  meme  Ptin.  i3,  3, 
6.  —  Adv.  :  Dicere  quam  maxime  ad  verilatem  ac- 
ccmmodate,  Cic  de  Or.  1,  33.  Compar. ,  id.  Or.  33. 
Superl.,  id.  Fin.  5,  9. 

ac-comm6dus,  a,  um  ,  adj.  (  poet.  pour  ac- 
commodalus,  usiteseut.  en  prose),  convenable ,  com- 
mode  pour,  propre  d  :  Est  curvo  anfractu  valles  ac- 
commodn  frnudi,  Virg.JEn.  n,  522;  de  meme  Stat. 
Silv.  4,  4i  65;  Tkeb.  10,  186.  Se  trouve  aussi  en 
prose  :   Cod.  Tlteod.  i5,  1,  41.  Pallad.  8,  8  et  souv. 

*  ac-conjjcro .  essi,  estum,  ere,  3.  v.  a.,  accumu- 
ler,  entasser  :  Ego  huic  dona  accongessi ,  Plaut,  Truc. 
i,  2,  17. 

ac-corporo,  are  [  corpus],  incorporer,  ajouter, 
Ammian.  16,  8,  et  Solin.  37  Salm. 

ac-crcdo,  didi,  ditum,  eie,  3.  v.  a.  (pres.  subj. 
accrediias  forme  allongee  d  cause'de  la  mestire,  Plaut. 
Asin.  5,  2,  4  ) ,  avoir  en  qqn  une  foi  avcugle,  le  croire 
sur  sasimpte  parole  ct  sans  rescrve  (motrare  ) :  Quis- 
nam  isluc  accredat  tibi?  Plattt.  Asin.  3,  3,  37,  qtti 
tc  croirait?  qui  t'ecoulcrait  en  ccta?  Neque  mi  pos- 
thnc  quidquam  accieduas,  ib.  5,  2,  4.  —  De  mcme, 
Lticr.  3,  869;  Hor.  F.p.  1,  i5,  25.  Fn  prosc  dans 
Cic.  Att.  6,  2,  2,  et  Ncp.  Dat.  3,  4. 

*  accrcmcntiim,  i,  11.,  accroissement ,  Plin.  9, 
2,  1  (Hard.  lil  plus  corrcclement  nutrimentiim).'  — 
Derive  de  : 

ac-crcsco,  revi,  retuin,  ere,  3.  v.  n.,  croitre,  s'ac- 
croitre ,  grandir  cn  croissant  :  Valiludo  dccrescit , 
aecrescit  labor,  Plaul.  Curc.i,  1,  4,  lasante  diininitc, 
lc  travait  augmente.  Amiciliam,  qu.-e  incepla  a  parvis 
cum  .clale  accrevit  simul,  Ter.  Andr.  3,  3,  7,  s'cst 
accrue,  a  grandi  avcc  l'dgc  ;  cf.  Cic  de  Sen.  14  ;  Ncp. 
Alt.  10;  Hor.Sat.  1,  6,  26.  Fliimen  subilo  accrevit, 
*  Cic.  Inv.  2,  3i.  Eruca ,  qi«e  adjectis  diebus  accres- 
cit,  Plin.  ii,  32,  27;  demcmcid.  11,  35,  41.  Agge- 


rebatur  cetpM,  jamque  pectori  utque  aeerewat,  Tar. 

Ann.  I ,  [9,  et  dcjd  il  s'et<vail  jusqit  a  la  poitrine  ;  <U 
Wlime  1I1.    i,  8.  I.e  part.  pasnj  |  1  ausu 

activt:  (Eruea  )  araneo  aecreta,  qaam  chryaallid«i 
pellant,  envetoppie  cfuae  toiU  aaraignee ,  quonap- 
petle    clirysalidc ,    1'tin.    n,   \t.    ',-'.   —  •),'•  j   en  gi- 
neral  avec  le  dat.  i  grottir,  augmenter  en  turvenant, 

ccnir  cn  surcroit ,  ctrc.  ajottte  :  poitu  ■  I  rtneil  1-.  ;i<- 
crescere  jussit  Nomen  iambeis ,  llor.  A.  I\  j5a;  mats 
atcssi  dans  Tite-Live  :  Quurn  dic.lis  faclisqiieoriiiiibiis 
vana  accresceret  fides ,  1,  54,  4  et  dans  l'lm.  Ep. 
2,  8. —  De  td  3")  daus  ta  langue  judiciaire  posterieurc , 
echoir  d  qqn  comme  accroissement  de  Jorlune ,  ac- 
croitre  d,  Dig.  Jus  accrescendi ,  le  dioit  d'accroisse- 
ment,  ib.  —  De  td  est  derivi : 

'  accretio,  onis,/.,  accroissement,  augmentatioii, 
crue  :  Lunam  accretione  el  diminutione  luminis.... 
significantem  dies,  Cie.  Tusc  1,  28. 

accretus  ,  a,  um,  —  1°)  part.  (/'accresco,  quiacru, 
qui  s'esl  developpe  :  ~  eruca  araneo ,  P/in,  11,  32  , 
37  ,  chcnil/c  011  crysalide  qtti  s'est  dcvc/oppcc  dun: 
un  cocon.  —  2°)  adj .,  epais ,  dtnse  :  <~  lapis,  pierre 
dense  ,  rton  poreuse  ,  Auct.  JEtn.  433. 

Accua,  x,f.  v.  d' Apptdie  {Grande-Grice),  Liv. 
24,  20.  Dc  la  peut-itre  Vibitis  Accuaeus,  dans  Lh.  25, 
14,  4,  et  Val.  Max.  3,  2,  20. 

accutmtio,  onis,/,  lecon  allirce  pour  accubitio ; 
voy.  cc  dcrnicr  mot. 

'  acciibitalia  ,  ium  ,  s.-ent.  slragula,  couver- 
tures  teridues  sur  lcs  sicgcs  dc  tablc ,  lorsque  Vccsage 
des  lits  fut  passe  de  mode,  Trebcll.  Claud.  1 4 . 

accuuitatio  =  accubitio. 

acciibi tio,  onis,/  [  acctibo  j,  action  d'itre cotic/ie. 
particii/icreineiita  tab/c  (  sclon  /a  couliune  romainc,  sur 
le  triclinium  011  accubilinn  )  :  Accubilio  epularis  ami- 
corum,  Cic.  de  Sen.  i3;  demirne  Ofif  l,  35,  128  Heier ; 
N.D.  1,  34. 

*  accubito,  are,  —  aecubo,  Sedul.  Carm.  pasclt. 
prol.  2. 

*  accubitorius,  a,\\m.  adj.,  dcstini au  couclter. 
qtcon  rcvit  pour  sc  mettre  d  tablc  :  <~  vestimenta  , 
Pelron.  Sal.  3o. 

*  accubitum,  i,  n.,  tit  de  table ,  canape  pour 
tin  plus  grand  nombrc  de  convives ,  tandis  que  le  tri- 
clinium  11'etait  qud  trois  placcs ;  il  ne fiut  en  usagz 
que  plus  tard,   Lampr.  Elagab.  19. 

accubitus,  us  ,  m.,  =  accubitio,  action  dc  se 
coucher  (de  s'asscoir)  d  lablc  :  Qucm  quisque  sacras 
set  Accubilu  genioque  locum,  Stat.  Ach.  1,  109,  citc. 
par  Prisc  863  P.;  Theb.  1,  714;  Ptin.  8,  2,2.  — 
Dirive  de  : 

ac-cubo,ui,ilum,  are,  1.  v.  n.,  etre couchi aupres 
dc  qqche ,  avec  le  dat.  :  Quoi  bini  cuslodes  seinper 
accubant,  P/attt.  Mil.  glor.  2,  2,  57  ;  cf.  Cic.  Catil. 
2,  5;  aussi  sans  cas  :  etre  couchi  aupres  :  Furiarum 
maxima  juxta  Accubat ,  Virg.  JEn.  6,  606  (  mais 
Georg.  3,  3o6  et  *  Hor.  Od.  4,  12,  18,  il  parait 
liilre  qtitine  forme plus  riclie  pour  le  simple  :  cubare, 
etre  conchi ) ;  il  s'emploie  aussi  pour  adjacere  dans 
les  diterminalions  de  tieux.  :  Theatium  Tarpejo  monti 
accubans,  Suet.  Cces.  44,  qtti  est  adjacent,  adossi  au 
mont  Tarpcien.  —  2°)  particidicr.  itre  couclii  d  table 
sur  le  triclinium  (d  la  maniere  des  Romains  );  voj. 
accumbo,  employi  tres-frequemm.  par  Plaute  : 
Prandium,  ut  jussisti,  hic  Curatum  est  :  ubi  lubet, 
ire  licet  accubitum,  Men.  2,  3,  16;  cf.  ib.  1,  4,  7; 
Pseud.  3,  2,  101  (aussi  avec  la  signification  reftichie  : 
accuba,  assieds-toi,  Most.  1,  4,  27;  et  avec  Vacc  : 
Prandi,  potavi ,  scortum  accubui,  je  me  suis  ptaci 
(d  tabte)  dcdti  d'une  jolie femme ,  Men.  3,  2,  11); 
de  mcme,  Tcr.Eun.  4,  5,  2 ;  Cic.  Tusc  4,  2.  <~  ;ili- 
cui  in  convivio,  id.  Catil.  2,  5,  etre  d  table  pres  dc 
qqn.  ~  npud  aliquem,  id.  Alt.  14,  12,  mime  sign. 
—  3°)  en  parl.  de  la  coltabitalion ,  coucher  avec  : 
Ubi  mihi  pro  equo  lectus  detur,  scortum  pro  sculo 
accubet,  Plaul.  Bacch.  1,  1,  3g.  —  De  tdcsldirivi  : 
accubui,  parfi.  <i'accubo  et  ^'accunibo. 

*  accubiio  ,  adv.,  dans  la  posture  d'un  hommc 
couchi,  mot  plaisant  forgc  par  Plaute  d  limitation 
(/'nssiduo,  attqiicl  il  1'oppose,  et  qui  cstfiorme  de  sedeo, 
Trttc  1,  4,67. 

*  nc-cudo,  ere ,  3.  v.  a.  propr.  forger,  battre  en 
sus(cn  parl.  de  la  monnaic ;  cfi.  cudo) :  de  td  par  mc- 
taph.  :  ajottter  encorc  d  une  sommc  d'argent  :  Tres 
minas  accndcre  etiara  possura,  ut  tiiginla  fianl,  Plaul. 
Merc  2,  3,  96. 

accumbitoriiim,  i  (adc),  n.fiaitssc  orthographc 
pour  accubiloriiim,  dans  Orelli  Inscr.  4  5 1 1  ;  bdti- 
nicnt  piiscVtm  loinhcati  pour  yfaircdcs  repas  funebres. 

ac-cumbo,  cubiii ,  cubitum,  cie,  3.  v.  n.  [cumbo], 
sc  coticltcr,  s'ctcndre  ett  mt  licuctj  rcsler  dans  cetie 
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vosition  ■■  Cava  ne  priusinviaaccurobas,.P/<Mi<?.  Mosi. 
i.  i,  i  i ,  prc/n/s  garde  d'itre  couche  sur  /<■  ehemin 
avanl  quc ,    clc  ;    en  pati.    d'im    nagcnr   clcndu  <i  1« 

sHrfo.ce  <lc  1'cait  :  Non  onerabil  aquas  sumniisque  ac- 
cnmbel  in  uudis,  Manil.  5,  \,  26;  <J.  Sttst.  Vesp.  5. — 
S'ap/>li</uc  spiciaiemcnt  h  la  nianicic  doni  les  Bamtuns, 

ct  cii  tUruier  liea  aussi  lcs  damcs  roniaines  (l  a/. 
Max.  2,  i,  2),  se  tenaiciit  a  tablc ,  dcpttis  Vipoque  vn 
ta  debauclic  ct  ta  vic  ejie/ttinee  prirent  le  deSSUS. 
Or,  ils  ctei.daient  /a  partie  inferieitre  <lu  corps  sur  lc 

tiege  long  (triclinium ,  lectus  trielinaris },  appttyaient 

lc  liaut  Jii  corps  tivee  lc  bras  gaucltc  sur  Vttccoitdojr, 
ou  /cposaicnt  <lans  /c  giron  de  leur  voisin  (cVoii  Vex- 
n  •■  in  sinu  accumbere,  liv.  3$,  43;  cf.  ava- 
xsicOx:  =  etvat  iv  *(.)  xo)x<o  Tivor,  Ev.  lolt.  i3,  23), 
el  >te  gardaient  ainsi  dc  librc  que  /a  main  droite  pour 
manger:  Hoc  age,  aecumbe,  Plaut.  Pers.  5,  i,  i5; 
i/e  mi/ne  id.  Stost.  i,  3,  i5o  et  passT/n;  Cic.  Verr. 
>,  5,  3i  ;  Mttr.  35;  Liv.  28,  iS.  (AvccVacc  :  potus, 
idui)  accumbas,  Plaut.  Dacch.  5,  2,  70;  de 
mime,  Mcn.  3,2,  n;  5,  9,  82.  <~  niensam  ,  Att.  dans 
Non.  4 1 5,  26;  Lttcil.  Sat.  i3;  ib.  5n,  i(3;  cf.  aceubo, 
n°  2.  - — '  in  epulo,  Cic.  Vatiu.  12.  ojepulis,  Virg. 
Mn.  1 ,  79.  —  Comme  i/  y  avait  ordinaii:  trois  per- 
sonnes  aecoudees  sw  ces  lits  ou  canapis  de  table  (cf. 
<«.'.'  Pis.  27),  ccttc  disposition  doima  naissancc  a 
Vcxprcssion:  <~  in  suinnio,  onsummuin  ou superiorem, 
ou  encore  snpra;  <~  medium;  ~<  inuim  (ou  infra); 
et  cet  ordre  partait  de  la  gattclic ,  parce  <pie  les  con- 
vives  itaient  accoudes  sur  le  bras  gauc/te.  La  figtire 
suivante  exp/iqtte  toutc  cette  disposition  : 

Ultimus.      Mcdius.      Summus. 


Medius  lectus. 


MENSA. 


Des  trois  /its,  celtii  dti  milieu  (leetus  medius)  itait  Ic 
p/us  honorab/c  ;  sttr  c/iaque  lit,  la  place  di/tonneur 
etait  aussi  cc/le  du  milieu  (locus  medius);  venait  cn- 
suilc  la  placc  exlrime  du  eStd gauclte  (locus  siimmus) ; 
cnfin  la  dcrnierc  (  iillimus )  itait  la  moins  honorable. 
Le  consttl,  el  e/i  giuera/  tout  magislrat ,  ocoupait  Ita- 
bituellement  le  locus  nltimus  du  lectus  medius,  c.-a-d. 
la  droite  du  lit  du  milieu  (fig:  n°  6  ),  pottr  pouvoir,  de 
cc  coin  ,  cxpidier  a  son  aise  lcs  ajfaircs  qui  pouvaient 
survenir.  Pour  un  motif scmblable  ,  Vltcjte  paratl  avoir 
occupc  /a  placc  B°  7.  La-desstis  vojez  particuliei:  Sau- 
maisesur  So/in.p.  886,  Crettz.  Antiq.  4i8  ;  Adam,An- 
tiq.  2;  c'cst  daprcs  ccs  donnecs  qiiilfaut  expliquer  lcs 
passages  t/e  :  Plaul.  Pcrs.  5,  1,  14;  Most.  1,  1,  42; 
Stic/t.  3,  2,  37,  et  passim;  de  Cic.  Att.  1,  9;  Fatn.  9, 
26;  </<;  Sall.  Frgm.  conservi  par  Serv.  (Virg.  JEn.  \, 
702);  d'Hor.  Sat.  2,  8,  20. 

accihuulate,  adv.,  voy.  accumulo ,  a  la  ftn. 

*  acciiiuulatio,  onis,  f.  [accumulo],  rechaussc- 
ment  (des  p/antes,  des  arbres)  ;  terme  tcchniqtie  em- 
p/ori  sculement  dans  la  langue  dti  jardinage ,  pour 
signifier  V accumulation  de  la  tcrre  autottr  des  racines, 
pour  les  proleger  contre  /e  jioid,  Plin.  17,  26  ,  3g. 

*  aceumiilator,  oris,  m.,  quiaccumtde,  entasse  : 
Opum,  queis  domus  illa  viguit,  primus  accumulator, 
Tac.  Ann.  3,  3o.  —  Dirive  de  : 

ae-cuiuulo,  avi,  atum,  are,  i.v.a.,  ajouter encore 
au  tus  ( cumulus),  accumuler,  entasscr,  grossir,  aug- 
menter  en  accumulant  (mot  rare ,  employi  /e  p/us 
souvcnt  en  poesic  dans  /a  periode  classique )  ;  Accu- 
mulabat  mors  confertos,  Lucr.  6,  1262.  Vix  jam 
videtur  locus  esse ,  qui  tanlos  acervos  pecuniae  capiat. 
Aug<-t,  addit,  accumulat,  *  Cic.  Agr.  2,  22,  59.  (On 
emplote  lcs  synon.  augere  et  addere  en  parl.  de  tout 
objet  nui ,  mimc  apres  son  augmcntation  ,  est  encore 
pettl  de  vo/ume  ou  dc  nombre  :  accnmulare  ne  s'ap- 
pltoue  qiid  1'objet  qiiune  augmentation  successive  a 
dija  considirablemcnt  agrandi ,  et  qui  est  devenit  en 
qque  sorte  un  tas  ;  dc  /d  /a  progression  qtion  remarque 
dans  (e  passage  de   Ciceron).  Au  fig.  :  accumukre 


ACCU 

Ctedem  Ctade,  entasser  meurtrc  sur  meurtrc ,  Lucr.  3, 
~i;de  mim»  I '"tr^.  /En.  6,  886;  Ovid.  Fast.  2,  122  ; 
ller.  i5,  70,  ct  cTautics.  —  De  la  2")  dans  /a  langtte 
du  jardinagc  ,  t.  tcclin.  recltausser,  c.-a-d.  cnlasser  <lc 
la  terrc  aittour  des  racincs  pour  lcs  proteger  contre 
lc  froid ;  freij.  employc  par  Pline;  cf.  accumulatio. 
accumui.ate,  <7<iV.  dtt  part.  accumulatus,  dont  il 
ne  sc  trottvc  pas  d'exeniple  :  abondamment ,  large- 
me/it;  au  superl.  :  Accumulatissime,  Cic.  Hcr.  ifin.; 
de  mcme  encore,  i</.  Fam.  ij,  42-  Cepcndant  i/  sc 
trotive  au  positif  dans  Appul.  Metam.  10,  />.  252  F.lm. 
acciirasso,  arch.p.  accmaveio,  c/accuro. 
aceiirate,  adv.,  voy.  accuro ,  au  part. 
aeeiiratio,  onis,  f.  [accuro],  soin,  exactitude 
(mot  Ires-rare;  ne  se  trouve  qtiune  fois  dans  Cic.)  : 
In  inveniendis  componendisque  rebus  mira  accuratio, 
Drut.  67,  a38,  et  dans  Veg.  Veterin.  1,  56,  35. 
acciiratus,  a,  um, parl.  de 
ac-ciiro,  avi,  alum,  iire,  1.  v.  a.  (accurasso,  is, 
it ,  =  accuravero ,  is  ,  it,  Plattt.  Pseud.  4,  1,  29 ;  Pcrs. 
3,  1,  65),  soigner,  don/icr  scs  soins  d  qqche ,  s'en  oc- 
cttper,  le  preparer  avcc  soi/i ,  etc.  (jriqucnt  dans 
Platitc  el  Ter. ;  p/tts  rare  dans  le  sicclc  classiaue;  i/ 
paratt  cn  gin.,  comme  verbe  difini,  nappartenir  (dc 
nteme  quc  le  franc.  soigncr,  dans  /c  scns  de  priparer) 
qu'd  la  comedic  et  d  /a  basse  prose ;  voila  pouripioi 
011  le  trouve  raremcnt  dans  un  poete  classiqtte  et  ja- 
mais  dans  lcs  discours  dc  Cic. ;  il  y  cst  remplaci  par 
curare ,  instruere,  procurare  et  attties  scmblablcs. 
Mais  en  rcvanclic  Cic.  en/ploie  trcs-friqucmme/it , 
comme  adjeetif,  le  part.  accuratus  et  l'adv.  accurate 
aux  trois  degris  dc  comparaison  ;  voy.  plus  bas  et  cf. 
Cic.  Rcp.  1 ,  i3  cd.  Mos.  )  :  Quod  facto  opus  est,  volo 
accurare,  Plaut.  Cces.  3,  3,  3o,  je  vais  soiguer, 
c.-a-cl. priparer  avec  soin  ce  qtiil  faut.  Accurare  pran- 
dium,  id.  Men.  1,  3,  25,  soigner,  appreter  soigueit- 
scmcnt  le.  diner.  Accurare  omncs  addecet ,  suspicionem 
et  culpam  ul  ab  se  segregent,  Trin.  1,  2,  41,  ct  beau- 
coup  d ' autres.  —  Se  dit  attssi  cn  paii.  c/es  Itoles  :  lcs 
snigner,  les  hibergcr ,  ne  les  laisser  ma/iqticr  derien 
(cj.  accipio  1,  c,  a),  id.  Epid.  5,  1,  55.  Quo  magis  rcs 
omnes  caiilius,  nec  tcmere  faciain,  accuro  ,  Ter.  Hec. 
5,  1,  ii;de  meme  Anclr.  3,  2,  14.  Melius  aecurantur, 
quae  consilio  genintnr,  *  Cic.  lnv.  1,  34.  Accurare  vic- 
tum  et  ciiltum  hiiinauum,  id.  Frgm.  clans  Coltim. 
prcvf.   I.    12.  —  De /a/e  participe  : 

accuratus,  a,  um,  soigne ,  fait ,  pripari  aiec 
soin  ou  cjtactilttdc  (nc  s\tpp!iquc  qtiatix  c/toses ;  cn 
parl.  des  personnes  011  se  scrt  dc  diligens)  :  Accurata 
malitia,  ma/ice ,  ruse  ctudtic ,  complctc ,  et,  comme  on 
dit  trivia/emcnt  :  soig/tie ,  Plattt.  Trttc.  2,  5,  20 ;fre- 
qucmm.  cmployi  clans  Cic.  (partictt/ier.  dctns  les  lettres 
et  icrits  oraloircs)  :  Accuialus  sermo,  De  Or.  2,5-, 
233.  Accurata;  cl  meditatre  commentationes,  ib.  1, 
60,  257.  Accuralius  quoddam  et  exquisitius  dicendi 
genus  ,  id.  Brut.  82.  Accuratissima  diligentia,  td.  Att. 
7,  3,  c/  be.ctucoup  d'atttrcs. —  Ac/v.  accurate,  Cic.  Att. 
16,  5;  Parad.  1,  4;  Drut.  22,  ct  beaucoup  dautres.  — 
Compai:,  id.  Alt.  8,  ii.  —  Supcrl.,  id.  Fam.  5, 17 ;  Nep. 
Ljs.  4,2. 

ac-curro,  cum  (rat:  cucurri),  cursum,  cre,  3. 
v.  n.,  aceourir  cn  un  cndroit ,  courir  vers ,  courir  a, 
vcnir  e/i  courant ;  se  constriiit  absolt,  avec  ad  et  in  : 
Expedilus  facito  ut  sis , si  inclamaro  ut  accurras,  Cic. 
Att.  2,  20,  fais  en  sortc  d'elre  libre ,  aftn  que ,  si  je 
iappellc,  tu  puisscs  accottrir;  de  meme,  ib.  12,  18 
(accucuirisse);  i3,  48.  Qiiantoque  ferocius  accucur- 
rerant,  Tac.  Gr.  37.  —  Puer  ad  me  accurril  Mida, 
Tei:  Phorm.  5,  6,  32.  Cupide  ad  praetorem  accurrit, 
Cic,  Verr.  2,  5,  3  ,  il  accottrl  avcc  emprcsscment  vers 
/epreteur;  c/c  meme,  Cces.  D.  G.  1,  22;  Sa//.  Jug.  10, 
6.  Accurres  iu  Tusculanum ,  Cic.  Alt.  i5,  3,  tu  ac- 
courras  a  T.ttsculum.  —  Ad  gcmilum  collabentis  ac- 
currere  liberti,  Tac.  Ann.  2,  3i,  accoururent  aux 
gimisscmcnts ,  ctc.  Ad  primum  tumullum  lecticarii 
cum  asseribus  in  anxilium  accucurrerunt,  Suet.  Ca/ig. 
58.  <~  ad  visendum ,  id.  Ncr.  34.  —  Au  pass.  im- 
pers.  ,  Tac.  Ann.  1,  21.  —  Att  ftg.,  en  pa/i.  d'i- 
mages ,  <7e  rcpresentatiotis  qtti  sofjrent  a  nous  el 
accourent  lorsque  nous  /e  disirons  :  Ista?  imagines  ita 
nobis  dicto  audientes  sunt,  ut  simul  atque  velimus 
accurrant,  Cic.  Divin.  a,  67.  —  De  la  : 

accursus,  us,  m.,  action  c/' accourir,  arrivie  cm- 
pressic  :  Accursu  praeda  recepla  Remi ,  Ovid.  Fast. 
2,  372.  Accursus  populi,  Tac.  Ann.  4,  4t ;  de  mimc 
Val.  Max.  6,  8,  6.  Civium  accursum  timeus,  Sen. 
Hipp.  894.  Erigil  accursu  comitum  caput,  Stat.  T/t. 
6,  5 11,  et  d 'aulres. 

*  acciisabllis,  e,  adj.  [accusoj,  accusab/e,  bld- 
mable  :  Quorum  omiiium  accusabilis  est  turpiludo, 
Clc.  Tttsc.  4,  35. 
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accas:itio,  onis,/  [accuso],  accusation, plainte 

portcc  dcvcittt  les  Iribunaitx  :  Katio  judiciommex  ac- 
cusalioue   et  defensione  constat ,  cic    Off   2     14 

Lcs  I.  techniqttes  quc  s'y  rapportent  sont  :'  acciisalio'- 
ncin  comparare  et  constituere,  instruire,  itab/ir,  prc- 
parer  ttne  accttscttion ,  Cic.  Verr  1,  x;  cl  aussi  in- 
tentare,  Tac.  Ann.  6,  4.  <^.-  capessere  ,  ib.  4,  52 
se  c/targer  d'u//e  accttsation.  < — •  exercere,  icl.  H.  2 
10,  Jaire  melier  (/'accuser,  etre  accusateur  c/e  pro- 
lession.  <~  faclkare,  me/nc  sign.  Cic.  Brut.  34.  ^o 
adornare,  Cic.  Mui:  22,  46,  inslrttire,  conccrtcr  une 
accitsation,  cn  rcttnir  ct  en  coordonncr  les  ilimcitis  ; 
<~  conflare,  Cic.  Verr.  2,2,  47,  occasionner  une 
accusation,  cn  fournir  les  e/imenls ,  en  etre  /a  cause. 
r~  exsequi,  Tac.  A.  4,  29,  co/itinuer  ses pottrsuiles, 
donner  sttite  d  faccusation.  Accusatione  desistere , 
y  renoiiccr,  sc  dcsister  de  la  plaintc.  id.  Frgm.  Corn. 
dans  Ascou. ;  pltts  tard ,  dans  le  meme  sens ,  eam 
dimittere,  Aui:  Vic'.  28,  2.  Accusaiioni  respondere, 
r  repondre ,  id.  Clucnt.  3.  —  2°)  Le  discottrs  de 
/'accusateur,  la  p/ainte  :  In  septem  accusationum  li- 
bris,  Cic.  Or.  2C);dc  meme  Plin.  7,  3o,  3i  (cf.  accuso 
et  aetio,  2,  b,  y.). 

acciisatiTiis  ,  a,  um,  adj.  [  accuso  ],  /.  tcchn.  de 
gra/ttm.,  sous-ent.  casus,  le  quatricme  cas  ,  1'accusatif. 
Quint.  lnsl.  7,  9,  10,  et  tous  lcs  autettrs  postiricurs. 
(  Varro,  L.  L.  7,  37,  le  nomme  casum  accusandi )  — 
Accusativa  praepositio,  preposilion  qui  gowerne  l'ac- 
c.tsatif,   Isicl.  Orig.   1,  12;  Se.rv.  JEn.  1,  28. 

acciisator,  oris,  m.  [  accuso  ],  primitivcment  cpti 
clemandc  raisoi/ ,  qtti  provoque  des  explications ,  qut 
/ait  cles  reprocltes ;  cfoit  bicntot ,  cn  Iransportant  l'ac- 
tion  dans  lc/  vie  publique  :  l'accusateur,  specialement 
dans  lcs  crimes  ci ' Elat  ou  causes  pttbliques  (  petitor 
disignaitle  plaignant  dans  cles  affaires  civi/es,  c.-a-d. 
partieulieres ;  cependant  accusator  s'emp/oie  a/tssi 
trcs-souvent  cot/t/r.c  termc  giniriqtic  pottr  loute  espece 
cfaccusateitr,  el  reiiferme  par  consequent  le  pelitor 
(  voy.  accuso,  u"1  )  ;  trcs-jrequcmm .  employc  :  Accu- 
salor  vehemens  et  molestus,  Cic.  Drut.  34.  Ponere 
accusatorem  alicui ,  Cccl.  dans  Cic.  Fam.  8,  12,  sus- 
cilcr  1111  accusateur  d  qqn.  <-^>  alicui  apponere,  id. 
Verr.  2,  1,  29.  Sustinere  nomen  accusaloris,  Tac. 
Ann.  4,  59,  se portcr pottr  accusatrur,  se  cltarger  du 
rolc  d'acc.  —  2°)  claits  ie  siec/e  aVargent  :  cle/ateur, 
dinoncialcur  ( =  delalor  )  :  Accusatorum  denuntia- 
tiones,  Suet.  Aug.  66;  dc  mime  Juven.  1,  16 1. 

acccisatorie,  ach:  c/i  accttsateur,  avec  la  pas- 
sion  ou  l ' acltarnement  d'un  accusateur.  —  De  : 

acciisfttorius ,  a,  ura,  adj.  [  accusator  ],  qtti  con- 
cernc l'accusatcur  oul' accusation  :<^lex,  CiciMtu:  5, 
loi  relative  attx  acci/satcurs.  Accusatorio  more  et  jurc, 
id.  Flacc.  6.  Vultu  truci  et  accusatoria  voce,  cVun  vi- 
sagc  farouclte et cVune  voix  menacanle,  Liv.  45,  io,  cl 
d'autres  :  accusalorius  animus,  dispositions,  sentimcnts 
hostiles ,  animositi ,  Cic.  Cltient.  4.  —  Adv.  Cic 
Veri:  2,  2,  72;  3,  70;  Liv.  40,  12,  et  passim. 

aeeiisatri.v  ,  icis,  fem.  </'accusator  (voy.  ce 
mot,  et  cf.  accuso,  11°  1  );  accusatricc ,  celle  qui  fait 
des  reprochcs  el  provoque  dcs  explications  :  Ego  le 
volui  castigare,  tu  mi  accusatrix  ades,  Plctut.  Asin. 
3,  1,  10;  de  mime  Plin.  Ep.  10,  67;  cf  Prisc  Op. 
Min.  102  Lind. 

*  acciisito  ,  are  ,  v.friq.  r/accuso  ,  aecuser ,  faire 
c/cs  reproches  :  Nihil  erit  quod  deorum  ulluni  accu- 
sites,  Plattt.  Most.  3,  2,  22. 

ac-eiiso  (  aussi  accusso ;  cf.  Cassiod.  2283  P. ),  avi, 
atlim,  are,  1.  v.  a.  [dcrive  de  causa,  comme  con- 
cludo  c/e  claudo  ]  peut  bicn  avoir  eu  primilivemc/il 
lc  sens  dc  ad  causam  provocare,  demander  raison, 
provoqtter  dcs  cxplicalions ,  metlre  qqn  e/i  clcineure 
c/c  sc  justifier ,  c-a-d.  lui  jairc  des  reproc/tes ,  lc 
bldmer  (  cf.  causa  ,  causor ,  causam  dicere)  :  Si  quid 
scis  me  fecisse  inscite  aut  improbe  ,  Si  id  non  me 
accusas  ,  tti  ipse  objurgandus  cs,  etqttc  Itc/ie  m'cn  fas- 
scs pas  reproclie ,  ttt  merites  toi-mime  tt/ie  riprimande , 
Plaul.  Tiin.  1,  2,  59.  Arg:  Male  agis  mecum.  Cl. 
Quid  mc  accusas,  si  facio  officium  meum?  id.  Asin. 
1,  3,2  1 ,  potirqiioi  niaccuses-tu,  me  blcinies-tu,  qtiand 
jejais  mon  dcvoir  ?  Merelricem  hanc  primum  adeun- 
dam  censeo,  Oremus ,  accusemus  giavius,  denique 
Mifiitemur,  si  ciiin  illo  habuerii  rem  postea,  prions-la, 
faiso/is-lui  de  sivcres  reprocltes,  cnfin  mcnacons-ld,  etc , 
Ter  Hec  4,  4,  94  ct  sttiv.  Ambo  accusandi,  vous  me- 
ritez  tous  deux  qiion  vous  b/cime,  id.  Heattt.  1,  1,  67. 
Quotidie  accusabam,  tous  /es  joursje  lui  demandais 
de  se  justifier,  ib.  1,  1,  5o.  Hortari  ct  orare  et  liberuis 
accusare  aliqtiem,  Cic  Fam.  1,  1  Manut.  Me  tibi  ex- 
cuso  in  eo  ipso  in  quo  te  accusc,  id.  Qi/.  Fr.  2,  2. 
Utme  accusarede  epistolarum  negligentia  possis, pottr 
qttc  ttt  puisses  me  faire  des  reproches ,  me  b/dmcr  dc 
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ma  negligence ,  id,  Att.  i,  6.  Dans  lcs  cxemples  ci- 
dessus ,  fobjet  de  1'accusation  cst  toujours  unc  per- 
soiine ;  niais  on  Vapplique  aussi  tres-souvent  aux  clw- 
scs  :  bldmcr,  trottvcr  mattvais  :  Me  esse  eum  cujus  tu 
desperationcm  accusare  solitus  esses,  id.  Fam.  6,  i. 
Accusare  inertiam  adolescentium ,  id.  dc  Or.  i,  38 
(  cfi.  incusare,  Tac.  H.  4,  42  ).  De  la  aussi  :  culpam 
alicujus  accusare ,  attribuer  la/aute  a  qqn,  s'en  pren- 
dre  a  qqn  de ,  Cic.  Planc.  4,  9  Wund.  ;  cf.  Cic. 
Sest.  38,  80;  Lig,  i,  2;  Cozl.  12,  29.  De  la,  en  trans- 
portant  Vcxpression  attx  cltoscs  de  la  vie  publiquc  : 

2°)  faire  rcndre  publiquement  comptc  a  qqn,  le 
forcer  a  se  justifier  publiqiiement ,  et,  pour  ainsi  dirc, 
ad  causam  publicam  ou  publice  dicendam  provocare , 
citer  cn  justice,  accuser  publiqucmcnt  d'un  dilit  ( tan-, 
dis  quc  iucusare  signifie  :  impliquer,  cn  qijue  sorte , 
dans  ttne  affaire,  mcttre  cn  causc);  t.  tec/tn.  conntt 
dans  la  jurisprudence  romainc  ;  construction  :  ali- 
quem  alicujus  rei  ( comme  xaTrjyopETv ;  cf.  Prisc. 
1187  P)  :  Accusant  ii  qui  in  fortunas  liujus  invase- 
runt,  causamdicil  is  cui  nihil  reliquerunt.  Cic,  Rosc. 
Amer.  5.  Nunquam,  si  seambitu  commaculassct ,  am- 
bitus  alterum  accusaret,  id.  Ccel.  rj,jamais  il  n'ac- 
cuserait  un  autre  de  brigue.  Ne  quis  ante  aclarum 
rerum  accusaretur,  que  personnc  11'aurait  a  ripon- 
dre,  a  se  justifier  de  delits  antiricurs,  Nep.  Tltras.  3, 
2;  de  meme  id.  Milt.  1,  7.  D'autres  constructions 
plus  rares  sonl  les  suivantcs  :  Accusare  aliqucm  ali- 
quid  ( seulement  avcc  les  pronoms  id,  illud,  quod  ), 
Plaut.  Trin.  1,  2,  59;  cf.  Ter.  Phorm.  5,  8,  21.  ~ 
aliquo  crimine,  Cic.  Verr.  1,  16.  ~  devi,  de  ve- 
neficiis,  etc,  id.  Fam.  8,  8;  Rosc.  Am.  32,  90.  ~/ 
inter  sicarios,  Rosc.  Am.  32,  accuscr  d'assassinat , 
mettre  au  rang  des  assassins  ,  cf.  Zumpl,  §  446 ;  Rud- 
dim.  2,  i65  et  suiv.  169,  not.  4.  —  Le  nom  de  la 
peinc  applicable  au  diilit  se  met  au  genitif :  r>-,  ca- 
pitis,  intenter  une  accusation  capitale ,  Nep.  Paus.  2, 
6;  cf.  Zumpt,  §  447- 

3° )  casus  accusandi ,  t.  de  gramm.  :  /e  quatricme 
cas,  Vaccusatifi,  Varro,  L.  L.  7,  37  et  38  ;  voy.  accu- 
sativus. 

Acdei,  orum,  m. pcuple  scythiquc,  Plin.  6,  7,   7. 

Acdestis,  is,  m.  (lisez  Agdestis),  fils  de  Jupi- 
ter ,  Arnob.  5,p.  i58. 

Acdestlus  ,  a,  um,  adj.  relatifi  d  Acdestis ,  Ar- 
nob.,  5,  i63,  i65. 

Ace,  Hs.fi,  "Av.t) ,  ville  de  Galilie,  nommic  pltis 
iard  Ploliinais  ou  Acca  ,   Nep.  Dat.  5,   1 ,-  Plin.   5  , 

Ace,  cf.  Aca. 

Acedes,  ae,  Acedum,  i;  la  v.  de  Ceneda,  dans  la 
prov.  de  Trevise,  dans  la  haute  ltalie ,  non  loin  du 
chdteau-fort  de  San  Martino. 

accdla,  x,J.  (axv)8ta),  negligence ,  insouciance , 
Eccl. 

acedlor,  ari,  1.  v.  dep.  n.  (acedia) ,  etre  nigli- 
gent ,    insouciant ,   morose  ;   supporter  impatiemment. 

Aceldama,  'Ay-eXSau-a,  AgerCaedis,  le  champ 
du  Carnage,  Matt/t.  XXVII.  8;  Actor.  I,  19;  picce  de 
lerre  a  5oo  pas  de  Jirusalem ,  qtie  lon  acheta  pottr 
les  trente  deniers  prix  de  la  tra/tison  de  Judas  Is- 
cariotc. 

Acellium,  i ;  le  bottrgd' Aceg\io,  sitr  le  lacMajeur, 
Lago  Maggiore  ,  dans  le  voisinage  de  /a  v.  d'A\o\\c  ou 
Arona. 

Acelum,  i,  P/in.  III,  19.;  "Ay.eXov,  Ptol.;  Aci- 
lium,  i ;  Paul.  Diacon.  III,  26;  v.  des  Veneti,  dans  /a 
Regio  Transpadana,  entre  les  fil ,  Plavis  et  Silis;  auj. 
lo  pct.  v.  (/'Asola ,  siluie  a  !,  m.  S.-E.  de  Brescia,  a 
r-gale  distancc  au  N.-O.  dc  Crimone ,  et  a  5  de  Man- 
toue. 

Acemum,  i;  Achemum;  la  v.  «/'Achem ,  Acheen, 
dans  l'ile  de  Sumatra,  sur  iine  rivicre  navigable  du 
meme  nom.  Elle  est  la  capitale  du  royaume  a  Ac/icm. 

ficeiilum,   li,  n.,  samare ,  pteride,   L.  M. 

-J-  aceutcta,  orum,  =  ay.evxyjTa,  accnteles , 
c.-a-d.  sans  points ,  sans  tachcs ,  sans  defauts ,  en 
parl.  du  ■verre  ct  du  cristal ,  P/in.  37,  2,  10. 

*  iicco  ,  ui,  ere  ,  v.  n.,  ctre  aigre,  acide ;  ne  sc  dit 
gnere  que  du  vin  ;  aigrir:  Vinum  ,  quod  neque  aceat, 
neque  muceat,  Cato,  R.  R.  148.  , 

f  accphalus,  i,  adj.  —  axe^aXo;,  —  1°)  sans 
tetc,  sans  cltefi,  ctc,  Isid.  Or.  8,6. —  2°)  t.  teclin.  de 
mitriquc ,  acipltale,  en  parl.  d'ttn  vcrs  hexamitre  qiti 
commcncc  par  une  syllabe  breve  ;  par  ex  :  iTosiSr), 
parce  qttll paralt  avoir  la  tetc  de  moins. 

A'H'hai.1,  orum,  m.  Acephales ,  nom  d'unc  secte 
d 'hiritiques ,  Eccl.  Isid.  Orig.  8,  5,  66:  cfi.  5,  39 
cl  40  ._.     . 

1 .  acer,  eris ,  n.(sc  Irouvc  une  foisfim.  dans  Ser- 
vius  ap.  Prisc,  6,  p.  698  P.  )  ( ne  se  rencontre  qttau 
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nom.,  au  gin.  et  a  Fabl.  sinu.),  crab/e,  nibic ,  l'1'ui. 
16,  i5,  26;  45,  84;  17,  23.  i5  n"  22  ;  3a,  11,  52.  Le 
bois ,  a  cause  dc  sa  dureti  et  de  sa  so/iditi ,  servail 
potir  lcs  tablettcs  d  icrire  :  Non  ego  victi  ices  lauro 
redimire  label_u..morer..   at  nuper  vile  fuutia  acer, 

Ovid.  Am.  1,  11,  28,  rnais  vous  nitiez  nagucre  qit'1111 
vil  erablc, 

2.  acer,  cris ,  cre,  adj.  ( m.  aciis ,  Enn. ;  f.  acer, 
Naiv.  et  Enn.;  acriis,  a,  um,  Pallad.  9,  5,  3. 
Vegel.  2,7,  1 ;  4,  28,  16.;  cfi.  Charis.  63  et  <j'i  I'.  ) 
[AK-St.-A.ri,  axi?,  axpo;,  acies,  acuo  ct  bcaucoup  d'att- 
trcs  ;  la  /onguetir  de  /a  est  d  remarqtter ;  c'cst  d  eause 
de  ccttc  quantiti  que  Dcederlein  ,  Syn.  i,i%7  ,  dirive 
ce mot  de  ardeo ,  c.-a-d.  aiccr  et  de  ta  acer ;  cfi  aussi 
alacer]  cc  mot,  tris-classiqtie  cl  friquemm.  employe 
cn  prosc  et  cn  poisic ,  disignc  primittveincnt  la  pro- 
priili  de  lottl  cc  qui  se  termine  cn  unc  pointc  aigue  , 
ou  extrimiti  finc ;  d'o'u  :  pointtt ,  aigu ,  trancliant  : 
Acribus  inter  sese  armis  confligeie  cernit,  Lttcil.  dans 
Non.  261,  6. 

1°)  S'emploic  spicialement  cn  parl.  dcs  sensations 
pcrcues  par  les  sens  et  des  clioscs  qui  lcs  afifectent : 
tranchant,  vifi,  iblouissant,  piquaitt,  ftit,  subtil,  pcr- 
cdnt,  penetrant.  —  a  )  cn  parl.  de  la  vue  :  Acenimus 
sensus  videndi,  Cic.  De  01:  2,  87,  357.  Acres  oculi , 
id.  Planc  27,  vue  percanle  ;  qqfois  yeux  vifis.  Acer 
splendor,  I.ucr.  4,  33o,  iclat  iblouissant ,  vif.  Acrem 
fiammam  flaie,  id.  5,  904,  ttnc  vivc  flammc.  Quidam 
colores  ruboris  acerrimi ,  cou/curs  du  rouge  /e  pltts 
ic/atant,  Sen.  Qu.  N.  1,  14,  et  d'aulres.  —  1»)  en 
parl.  dc  /'ouie  :  Non  inerito  inclamet  et  voce  incre- 
pet  acri?  Lucr.  3,  966,  gourmander  d'unc  voix  ai- 
gue  ,  percante?  Aurium  mensura ,  quod  est  acrius 
judicium  et  certius,  Cic  De  or.  3,  47,  qui  esl  itn  ju- 
gcmcnt  plus  pinetrant  et  plus  stir.  Acrem  flammae 
sonitum,  Virg.  Georg.  4,  409,  le  son  clair  de  /a 
f/ammc.  Acri  tibia,  Ilor.  Od.  1,  12,  1.  —  c)  deVo- 
dorat  :  Qiirccunque  suo  de  corpore  odorem  Exspirant 
acrem ,  Lttcr.  4,  122,  une  odettr  subtile ,  saisissanle. 
Exslinctum  lumen  acri  nidore  offendit  nares,  id.  6, 
792,  par  une  fiorte  odeur  de  graisse ;  cfi.  ib.  12 16. 
Unguentis  minus  diu  delectemur  sumina  et  acerrima 
suavitate  conditis  quam  liis   moderatis,   Cic.  De  01: 

3,  25,  99,  d'une  suavite  extreme  el  trcs-pinetranle. 
Acer  odor,  Pitn.  12  ,  17,  40.  —  d)  du  goitt :  Ut  cibo 
utatur  modico  et  idoneo ,  utvitet  acria,  ut  estsinapi, 
cepa,  allium,  Varr.  dans  Non.  101,  i3,  quil  evite 
les  aliments  piquants.  Acres  humores  (humeurs  dcres) 
aut  nimisconcretos  colligunt,  Cic.  N.  D.  2,  23.  Lac- 
tuca  innatat  acri  post  vinum  stomacho,  apres  le  vin  la 
laitue  surnage  et  aigrit  snr    1'estomac,    Hor.   Sal.  2, 

4,  5g;  cfi.  ib.  2,  8,  7.  Dulcibus  cibis  acres  acutosque 
miscere,  a  des  mets  doux  joindrc  des  mets  piquants 
et  d'un  gotit  fiort,  Plin.  Ep.  7,  3,  et  d! autres  —  e)  du 
tact  dans  sa  plus  large  cxlension  :  ^statem  auc- 
tumnussequitur,  post  acer  hiems ,  Enn.Ann.  16,  34, 
cite  par  Prisc  647  P,  puis  vient  1'hiver  piquant , 
rigoureux  (  cfi.  Lucr.  3,  20;  4,  261)  et  de  meme 
Hor.  :  Solvitur  acris  hiems,  Od.  1,  4,  1. 

2°)  en  parl.  dcs  etats  intcricurs  dtt  oorps  htimain  : 
violent ,  aigu  ,  rongcur,  poignant ,  ardent  :  lames 
acer  augescit  hostibus,  Neev.  5  ,  1,  la  faimpressante. 
Soinnus  acris,  Enn.  Ann.  12,  5,  sommeil  profond. 
Acer  morbus  ,  Plaut.  Men.  5,  2,  121,  forlc  ma/adie , 
qui  fait  de  rapides  progrcs.  Acer  dolor,  douleur  vive, 
poignante,  Lucr.  6,  65g.  Acris  sitis,  soif  ardcnte,  Tib. 

1,  3,  77  ct  passim. 

3°)  en  parl.  des  dispositions  de  1'csprit  :  violent, 
fort,  passionni ,  rongeur  :  Mors  amici  subigit,  qua; 
mihi  est  senium  multo  acerrimum ,  Att.  dans.  Non. 

2,  22.  Acri  ira  percitus,  Lucr.  5,  400,  transporte 
d'une   ardcnte  colcre ;  cf,  3,  3i2;  6,  754  (par  contrc, 

5,  1194  :  iras  acerbas  ).  Acres  cura,  Lucr.  3,  463, 
et  Varro,  dans  Non.  241,  soucis  rongcurs,  poignants. 
~  luctus,  ib.  87.  Acer  dolor,  Virg.  JEn.  7,  291. 
•^j  metus ,  Lucr.  6,  1211  ;  Virg.  JEn.  1,  362.  Acer 
amor,  Tib.  2  ,  6,  i5,  amour  violent.  Acrior  ad  Ve- 
nerem  cupido,  Cttrt.  6,  5,  et  tres-souvent.  (  Dans 
lcs  sensations  desagriablcs  acer  disigne  ce  qui  piqitc  , 
ce  qui  blcsse  par  son  tranchanl ;  acerbus,  au  con- 
traire,  ce  qu"i/ y  a  de  rudc  ,  digotitant ,  repoussant.) 

4°)  applique  auxqualitis  intellcctiiclles  de  Vhommc, 
i/  disignc  cctte  vivacite ,  ccttc  pinitration  d'esprit  d 
/aqucllc  rien  nic/tappe ,  qui  saisil  lcs  rapports  les  plus 
dilicais ,  concoit  vitc  ct  bien ,  trouve  et  cmploie  les 
mcillcurs  moycns  d'exicution ,  etc  :  ftn,  subtil,  pe- 
nilrant ,  perspicace ,  sage  :  Acrem  irritat  virtutem 
animi ,  Lucr.  1,  70.  Sed  magis  acri  Judicio  perpende, 
id.  2,  1041.  Vir  acri  ingenio,  Cic  Or.  5,  hommc  dotti 
dun  ginie  vifi,  profond ;  cfi  Rrcm.Nep.  Alc  5,  1. 

5°)  appliqui  aux  qualites  morales,  acer  signifie :  — 
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a)  cn  !,<i,„i,  pnn:  aetif,  ,,/,,„  ,/,/,.„, 

,//,  ardent,  ngilant:  Acre,  milites,  I  ,,  lo 

toldats'mvaillanu,  infatigables.Civu acemmu  .,  citoyen 

zili ,  ardent  pntriotr,   id.    Farn.   u, ,    -iH.    Ari-i  nii.ns 
defensor,  id.  ib.  t  ,  1.  Sludio  acriore  esse,  >d  /,,  Or. 
1,21.  Jam  tum  acercuras  venientem  exteudii  in  m- 
num  Rusticus,  Virg.  Georg.  ■>.,  4o5  etpassim.  —  l>)  <-/< 
mauvaise  part  :   vio/ent ,    emporti ,    sauvagc ,    dur 
dpre,  sivcre  (tres-jriqnemm.  emptofi]    1   ■    ,  _cen  ima 
itne  femme  qtti  nc  ptuiianle  pas ,  irrilable ,  irascibL 
Plaut.  Merc  4,  4,  56.  Lenem   patrem  illum  fartiun 
me    esse  acerrimum,    Tcr.    1'ltorm.  2,    1,    32.  devcnu 
tres-sivere.  Dominos acres,  Lucr.  6,  63;  Nep.  '/,,,,.  ■,_. 
5  ;  cfi.  Dremi,  Nep.  Eum.  11,   1.  —  Cettc  tterni 
gnification  s'apptique  aussi  aux  animaux  :  Lucr.  4  , 
421;  5,  860;  Virg.  JEn.  4,  i56;  Hor.  Epod.  12,  6, 
2,  3i ;  Nrp.  Eiun.  11,  1 ,  et  ailteurs. 

6" )  En  parl.  de  choses  abstrailes ,  mais  presque 
toujoursen  poesie :  Prima  coitio  est  acerrima,  Termt. 
1'horm.  2,  2,  32,  est  tres-ardenl ,  est  tottl  fieu.  Acris 
egestas,  Lttcr.  3,  05,  pauvrete  rude.  Pijenas  acres  ,  id. 
6,  72,  chdtiment  terribte.  Impetus  acer,  ib.  128,  ilan 
fougiicux.  Documen  mortalibus  acre,  ib.  392,  ensei- 
"nement,  exemple  terrible.  Acerrimum  bellum,  Cic. 
liatb.  6,  gtterre  acltarnic  Quae  nox  omnium  tempo- 
ium  conjurationis  acerrima  fuit  atque  acerbissima ,  id. 
Sull.  18.  Acrius  supplicium,  id.  Catil.  1,1,  supphce 
erttel.  Dans  Quint.  :  acres  s\llabae,  sy/labes  qui  de 
breves  deviennent  longues,  9,  4.  —  Outre  1'ablat.,  acer 
se  construit  encore  (particulier.  dans  lcs  historiens  du 
sirxle  d'argenl)  avec  le  genil.  :  acer  militia-,  Tac. 
Hist.  2,  5,  ardent  d  la  guerre,  guerrier  infatigabte ; 
Vell.  1,  i3  ;  et  beaucoup  d'autres;  cfi.  Ramsli.  §  107, 
note  6;  —  avec  in,  Cic  Fam.  8,  i5  ;  —  avec  1'infi  : 
Sit.  3,  338.  —  Vadverb.  acriter  ( acre ,  Sall.  Frgm. 
dans  Non.  2,  492,  ct  Pers.  4,  34  )  a  toutes  les  signi- 
fications  de  Vadjectij  :  Plaut.  Cist.  1,  1,  110;  Pseud. 
1,  3,  39;  Lucr.  6,  783;  Cic.  Tusc.  1,  3o,  et  beaucoup 
d'atttres.  —  Compar.  Lttcr.  3,  54;  5,  1147;  Ilor. 
Sat.  2,  3,  92;  Tac  Ann.  6,  45;  i3,  3.  —  Snperl. 
Cic  F/acc  11;  Fam.  10,  28;  i5,  4;  Att.  10,  16,  et 
tres-souvent. 

accratus,  a,  um,  adj.  [acus,ceris]  mele  dc paille . 
aceratum,  lutum  cum  paleis  mixtum ,  Fest.  pt.  17. 
Cfi.  Non.  445,  14.  —  2°)  dans  Plin.  3o,  6,  15':  Co- 
chleae  aceratae,  d'aprcs  Hard.,  dirive  du  grec  axijpa- 
to;  (sans me/ange) ,  c.-a-d.  entier,  comptet,  parjait; 
ce  sens  est  fiort  douleux ;  dans  cette  hypotliese ,  /'a  esl 
bref. 

acerbe  ,  adv.';  voy.  acerbus. 

acerbitas,  atis,/  facerbus],  mot  qui  se  renconlre 
trcs-friquemmcnt  dans  Cic.,  verdeur,  saveur  dpre 
des  firuits  qui  ne  sont  pas  murs ;  aufig.  :  Fructusnon 
laetos  et  uberes  ,  sed  magna  acerbilate  permixtos  tu- 
lissem ,  Cic  Planc  38,  92,  apris  avoir  recueilli  de 
mes  services,  non  des  firuits  abondants  cl  doux ,  mais 
melis  d'une  grande  dprete  ou  amertume.  De  la  — 
1")par  mitaph.  en  parl.  de  totite  chose  acerbe,  dcre :  — 
a)  en  parl.  du  caractere  :  aprete ,  durete  ( oppose  d 
comitas,  lenitas,  elc) :  Severilatcm"probo,  acerbitatem 
nullo  modo,  Cic  de  Sen.  iS,fapprouve  la  siverite, 
nu/lement  la  dttreti.  Acerbitas  morum  immanitasque 
naturae  ,  id.  Pltil.  12,  11 ,  dprete  de  mocurs ;  de  meme 
Qu.  Fr.  1,  1,  i3;  Sttet.  Ca;s.  12;  Ner.  44»  cfi.  Bremi 
Nep.  Dion.  6,  5.  Sc  dit  aitssi  de  1'esprit :  esprit  mor- 
dant ,  satirique  ;  raillerie  amere  :  Eruditio  in  eo  (Lu- 
cilio)  mira  et  libertas,  atque  inde  acerbitas,  el  abundc 
salls,  Quintil.  Inst.  10,  1,94;  cf.  ib.  96,  117. —  Qqfois 
amertume ,  aigreur,  animosite,  colere :  Dissensio  sine 
acerbilate,  Cic.  Ofifi.  1,  25,  misinte/ligence  sans  at- 
grettr.  Ut  non  anquirat  aliquem,  apud  quem  evomat 
virus  acerbilatis  siue,  id.  Lcel.  2.3,  87  Beier,  qqn  att- 
prcs  dc  qui  epancher  le  ftel  (le  venin)  de  sa  colere.  — 
Qqjois  haine :  Nomen  vestrum...  odio  atque  accrbitati 
scitote  nationibus  exteris  futurum,  id.  Verr.  2,  4,  3o, 
sera  tin  objet  de  haine  el  d' amertume.  —  b)  en  parl. 
des  evinements  :  amertume ,  affliction ,  doulcur,  cha- 
grin,  malheur:  Acerbitas  summi  luctus,  Cic  Fam.  5, 
16.  Lacrimas,  quas  tu  iu  meis  acerbitalibus  plurimas 
effudisli,  Cic  Planc  42.  Omnes  acerbitates,  omnes 
dolores  cruciatusqueperferre,  id.  Catil.  4,  1 ;  ~  sul- 
lani  tcmporis,  id.  Fam.  i3,  4,  1,  de  mimc  id.  Sest. 
38 ;  Att.  9,  6;  Nep.  Alc  6,  et  ailleurs. 

*  accrbitudo  ,  inis,/.,  mtlme  signific  qttc  lc pri- 
cidcnt ,  cVapres  Gell.  i3,  3. 

acerbo , avi,  atum,  are,  v.  a.,  rendre acerbc,  amcr, 
aigrir.  —  1°)  au  prop.  et  aufig.  (d'un  cmploi  tris- 
rare  :  on  n'en  trouve  que  les  formes  suiv. :  acerbas , 
acerbal,  acerbanse/  acerbatus) :  Ingratum  regni  mihi 
munus  acerbas,  Stat.  Th.  12,  75,  tu  me  rends  p/us 
lourd  cncore  lc  piniblc  fardcau  de  la  cottronne.  Mor 
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temquecadenlisacerbat,  Val.  Fl.  6, 655. — De  /<),  </<ms 
une  acception  pltts  large :  —  2°)  agrandir,  augmenter, 
aggraver,  aigrir,  envenimer,  irriler ;  exagerer,  am- 
pbfier,  grossir :  Formidine  crimen  acerbat,  Virg,  A£n. 
ii,  407.  Multumqiie  nefas  Eteoclis  acerbat,  Stat. 
Th.  3,  214  Bartli.,  il  grossit  /e  crime  d'£tioclc.  Sli- 
mulaiulo  vulnus  acerbat ,  Claiul.  Rttf  1,  i8a,  iV«t- 
vciime  la  btesswe  en  la  tonrmeiitaiit.  (A  cause  de  la 
tignification  n"  1 ,  beaucoup  /isent  acervare,  exagerer, 
au  licu'de  acerbare ;  vojr.  Drak.  Sil.  6,  117.)  —  Di- 
riiv'  dt 

acernus,  a,  um,  adj.  [dirivi  de  acer,  comme  su- 
perbu$</e  super;  cepenJant  ilfaut  tenir  compte  de  /'a 
bref,  tandis  quilest  ton* dans  acer] :  —  1  °)  dpre,  acerbe, 
amer  au  gotit ;  se  ditde  toute  substance  dont  la  saveur 
fait  contractcr  /a  langue  (opp.  a  suavis,  Lucr.  4, 
661  et  suiv.),par  ex.  :  de  Veau  de  la  mer  :  Neptuni 
corpus  acerbuin,  le  corps  amer,  sali  de  Neptune,  Lttcr. 
: .  , -1;  se  dit  partictdier.  dcs  fruits  verts ,  dpres , 
ai"rcs,  acerbes ,  etc.  Uva  primo  est  peracerba  gustatu, 
deinde  maturata  dulcescit ,  Cic.  de  Sen.  i5.  Saporum 
genera  tredecim  rcperinntur  :  acer,  acutus,  acerbus, 
acidus,  salsus,  etc,  Plin.  i5,  27,  32;  et  comme  la 
venfeur  d'un  frttit  indiqtte  toujours  qtiil  liest  pas 
mtir,  Varron,  Ciceron,  Pline  et  d'autres  cmploient 
acerbus  comme  syn.  de  crudus,  immaturus,  non  mtir, 
ctt;  il  s'emp(oie  att  prop.  et  au  fig.  :  Oleum  quam 
aeerbissima  oliva  optimum  fieii,  Plin.  i5,  6,  6. 
Nondum  matura  uva  est ,  nolo  acerbamsumere,  Pltce- 
dr.i,  2,4,  ce  raisin  nest  pas  mtir,  je  ne  veux  pas 
le  cueil/ir  vert;  de  memc  Ovid.  Am.  2,  14,  24;  et 
de  mimc  au  fig.  Cic.  :  qui  liest  pas  arrivi  a  son 
point  de  matttriti  ott  de  perfection ;  noits  disoils  de 
meme ,  en  francais,  qtitine  chose  nesl  pas  miire 
qttand  elle  n'a  pas  eie  sttffisamment  preparee  ;  par  ex. : 
Centreprise  itesl  pas  mtire.  Impolitae  res  et  acerbae  si 
erunt  relicUc,  Prov.  Cons.  14,  si  /'ouvrage  dcmcttre 
imparfait,  si  ron  namene  le  frttit  d  maturiti  ;  cf.  lc 
passagc  classique  de  Gell.  i3,  2  :  Quae  (poma)  dura 
et  acerba  naseuntur  post  fiunt  mitia  et  jucunda,  ctc. 
De  la  virgo  acerba,  jettnefille  non  encore  nubile  :  Virgo 
de  convivio  abdicatur  ideo  quod  majores  nostri  vir- 
ginisaceiba'  auris  Veneris  vocabulis  imbui  noluerunt, 
Varro,  dans  Non.  247  ,  i5,  et  particttlier.  en  poisie  : 
Funus  acerbum ,  comme  traduction  dtt  gr.  (IdvaTo; 
awpo;  (Ettr.  Orest.  lo3o),  mort  primaturie ;  Cic. 
Dom.  16.  Anlediem  edere  partus  acerbos ,  Ovid.  Fast. 
-,,  147.  Sur  acerba  mors,  vojr.  plus  bas,  n"  4. 

2°)  mitaph.,  en  parl.,  non  p/us  des  savews,  mais 
des  sons  :  qui  nest  pas  plein,  grele  ,  aigu ,  rude  ,  dur, 
cri.ard ,  discordant :  Serrae  stridenlis  acerbum  horro- 
rem,  Lucr.  2,  410.  Vox  acerbissima,  Cic.   Herenn. 

4,  47- 

3°)  en  parl.  des  hommes  :  qtti  n'a  pas  ete  faconne', 
poli ;  c.-a-d.  grossier,  sau':,ge ,  farouclte  ;  rude ;  dttr ; 
morose,refrogni,  iourru.  Melius  dequibusdamacerbos 
inimicos  mereri  quam  eos  amicos  qui  dulces  videan- 
tur,  Cic.  Ltel.  24,  des  ennemis  dpres  sont  souvent  pltts 
utiles  que  certains  amis  doucereux.  Nocere  audienti- 
bus  philosophos  iis  qui  bene  dicta  male  inlcrpretan- 
tur  :  posse  enim  asotos  ex  Aristippi,  acerbos  e  Zenonis 
schola  exire ,  car  i/  peut  sorlir  des  debauchis  de  Vi- 
co/e.  d 'Aristippe ,  des  bourrus  de  cclle  de  Zinon ,  id. 
y.  D.  3,  3i  (cj.  acriculus).  Acerbissimi  feneratores , 
id.  Att.  6,  I ;  de  meme  en  parl.  d' adversaires  ,  d'en- 
nemis  :  violent,  emporti,  acharni ,  dur,  intraitable  : 
Eo  die  acerbum  habuimus  Curionem ,  Cic.  Fam.  1 , 
4.  Acerbissimus  hosiis,  id.  Catil.  4,  6  fin. ;  de  meme 
Fam.  3,  8;  Hor.  Sat.  1,  3,  85  et  ailleursS 

4°  )  cn  parl,  des  choses  :  acerbe ,  lourd ,  penib/e , 
amer,  triste,  cruel ,  (frequemm.  emplojc  ,  surtout par 
Ciceron  ;  differe  de  acer;  voy.  ce  mot)  :  Ut  acerbum 
est,  pro  benefactis  quum  mali  messem  metas!  Plaut, 
Epid.  5, 2, 52  ,  qui/estdurde  nerecueiltir  qttunemois- 
son  de  mauxpour  tout  le  bien  qtton  afait!  cf.  Lucr.  3, 
902.  Nemini  plura  ego  acerba  credo  ex  amore  homini 
unquam  oblata ,  Ter.  Hec.  3.  1,  1 ,  je  ne  crois  pas  que 
/'amour  ait  jamais  cattse  pltts  de  desagrements  a  per- 
sonne!  Ubi  cura  est ,  ibi  anxitudo ;  acerba  ibi  cuncta 
consiliorum  ratio  et  fortunae,  Att.  dans  Non.  72,29. 
In  rebus  acerbis,  Lucr.  3,54.  Acerbissimum  suppli- 
cium,  Cic.  Catil.  4,  6,  supplice  crttel.  Acerbissima 
vexatio,  ib.  4,  i,les pltts  dttres  vexations.  Acerba  me- 
moria  temporis,  souvenir  amer,  id.  P/anc.  41.  Ita  vir 
clarissimus  ab  homine  deterrimoacerbissimamorte  est 
affectus,  Sulpic.  dans  Cic.  Fam.  4,  12,  2.  De  la  acer- 
bum  funus  (dans  un  autre  sens  que  pltis  haut),  morl 
amere,  douloureiise  :  Qui  multa  Thebano  populo 
acerba  objecit  funera,  Plaut.  Amph.  1,  1,  35.  Acer- 
Lum  funus  filiae  faciet,  si  te  carendum  est,  id.  Asin. 
3,  3,  5,  et  de  meme  Nepos,  Cimon.  4  :  "Vita  ejus  fuit 
DICT.    LAT.     FR. 
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secura  et  mors  aeerba ,  et  sa  mort  douloureuse,  cruelle 
(<■!!  effet,  prematurce  ne  saurait  s'app/iqtter  d  la  mort 
d'uu  vici/lard ;  dans  les  dettx  exemplcs  qtti  precedent, 
011  pourrait,  d  /a  rigiteur,  entendre  acerba  et  acerbum 
dans  le  sens  de  premature ).  —  Acerba ,  neutr.  p/tir. 
emploje  commeadv.  d/a  maniere grecquc ,  Lttcr.  5,  34 
(cf.  acuta  et  atttres);  p/usieitrs  fois  imite  par  Virg. 
JEn.  12,  3g8;  9,  794,  Georg.  3  149.  —  Adverb.dans 
/a  signiftcationfig.  de  Vadj. ,  Cic.  Fam.  1,  5 ;  N.  D.  2 , 
33;  Planc.  1;  (Idem  acerbe  severus  in  lilium,  id. 
Off.  3,  3i,  112,  severe  envers  son  ft/s  jusqitd  la  dtt- 
rete.)  Liv.  3,  5o,  12;  7,  3,  9  ;  Tac.  Ann.  2,  87  et 
ailleurs.  —  Compar.  Cic.  Lccl.  16;  Sttet.  Tib.  25.  — 
Superl.  Cic.  Alt.  11,  1 ;  Cces.  B.  C.  I,  2;  attssi  Cic. 
Planc.  35  ,  86,  oii  tfautres  lisent  acerbissime  pour 
acerrime ,  lecon  defendtte  contre  Lambin  et  Ernesti  par 
Wttnder,  Planc.  I.  c.  p.  216. 

acericus,  a,  uin.  (1.  acer),  d'erable  :  ~  acidum, 
acide  tire  de  1'erable.  L.  M. 

Aceriiuis,  i,  m.,  surnom  de  C.  Jttlius  dans  une 
inscript.  de  i)Iur.  i6i5,  25, 

itcerncus ,  a,  um  ,  adj. ,  d'erable  :  ~  pocula , 
Venant.   Ep.  1  ad  Gregor.  Pap. 

Acernla,  x,f,  nom  d'un  poisson  dc  la  mer  du 
Bruttiiim ,   Cassiod.  2,  Variar.  4. 

Aceruum,  \,la p.  v.  d'Acerno,  Acierno, dans  la 
principaute  citerieure  du  roj:  de  Naples ,  d  5  lieties 
N.  E.  de\Salerne,  d  4  S.  O.  de  Conza. 

acernus,  a,  um,  adj.  [X.  acer],/a<7  de  bois  d'e- 
rabte  :  Equus  trabibus  contextus  acernis ,  Virg.  Mn. 
2,  ii2.  Mensa  acerna,  Hor.  Sat.  2,  8,  10;  de  meme 
Ovid.  Met.  12,  2  54  et  ailleurs. 

1.  accrosus,a,  um  (1.  acus),  en  forme  d 'aiguillc, 
L.  M.^ 

2.  accrosus,  a,um,  adj.  [acus,  ceris],  mele , 
plein  de  paille  :  Acerosum  far,  farine  grossiere,  en- 
tremetee  de  son  etd'aitlres  saletes ,  en  gr.  aOTomipoi; : 
Lucit.  dans  Non.  445,  14.  ~  ccenum  ,  id.  ib.  ;  voy. 
Fest.  s.  v.  Obacerare,/\  112;  cf.  en  meme  temps  Com- 
ment.  in  Fest.  daijs  Lindem.  Corp.  Grammat.  tom.il, 
pars  II,  p.  32g. 

acerra  ,  x,  f.  [probablement  pour  acerna ,  s.-ent. 
arcula  ,forme  J'acer,  erable]  boite,  coffret  dans  lequel 
on  conservait  1'encens ,  dont  on  se  servait  dans  les 
sacrifices  ct  particulier.  lorsqtton  brulait  les  morts  : 
coffrcd  Vcncens,  cassolette  ou  thuribu/e  :  Ne  sumptuosa 
respersio  ,  ne  longae  coronae,  nec  aceme  praetereantur, 
lexte  des  XII  tables,  cite  par  Cic.  Lcg.  2,  24,  60;  cf. 
la  trad.  de  Dirks.  p.  675  et  suiv. ;  Crettz.  Antiq. 
p.  462.  Farre  pio  et  plena  supplex  veneratur  acerra, 
Virg.  Al.ii.  5,  744.  Quid  velint  flores  et  acerra  turis 
Plena  miraris,  Hor.  Od.  3,  8,  2  ;  de  meme  attssi  Ovid. 
Met.  i3,  7o3 ;  Pont.  4,  8 ,  39 ;  Fratr.  Arval.  dans 
Ore/l.  Inscr.  Latt.  1,  2270,  p.  3gi  (Cf.  Fest.  a  ce 
meme  mot ;  il  en  donne  encore  une  atttre  exp/ication  : 
c'esl  selon  lui  un  autel  que  Von  dressait  devant  les 
morts  :  acerra  ,  ara  quae  ante  morluum  poni  so- 
lebal,  in  qua  odores  incendebant). 

Acerrse,  arum,/,  Sit.  Ital.  7,  536;  Liv.  23,  17  ; 
27,  3;  Frontin.  de  Colon.;  'Ay^ppa'  Strab.  V,  247  ; 
Acerres.  —  \°)villede  Campanie,  pres  de  Naples  ;  aaj . 
Acerra,  sottvent  exposee  aux  inondations  de  la  riviere 
voisine  Clanius;  ae  td  dans  Firg.:  Vacuis  Clanius  non 
aequus  Acerris,  Georg.  2,  225  IVagner ;  imite  par 
Silius  :  Clanio  conteiriptae  semper  Acerrse,  8,537.  EUe 
fttt  delruite  par  Annibal  et  rebdtie par  Aitguste.  —  Les 
habitants  s'appellent  Acerrani.  —  2°)  'Axsppai,  P/tit. 
Marcell.;  'Axspat,  Po/yb.  II,  34 ;  'Axep^ai,  Steph.; 
peut-etre  aussi  "Axapa,  Acara,  Strab.  'V ,  forteresse 
des  Insubres,  dans  la  Gaule  transpadane,  entre  Laus 
Pompeia  et  Cremone,  sur  /'Addua ,  d  VII  m.  P.  du 
P6 ;  peut-etre  d'origine  toscane  et  co/onie  de  /a  pre- 
cedcme ,  Mull.  Etr.  1,  140;  auj.  Acere,  dans  le  roy. 
Lombardo-f  enitien,  prov.  Pavia. —  3°)  ville  de  VOm- 
brie ,  que  Von  nommait ,  pour  la  distinguer,  Acerrae 
Vatriae ,  Ptin.  3,  14,  19. 

Acerranus,  i,  m.,  habitant  d' Accrrcs,  Acerrae, 
Liv._i3,  '17. 

Acerronius,  li,  nom  propre  romain,  Cic.  Ttill. 

\  acersecomes,  ae,  m.  =dx£p(T£x6u.vi?,  qui  n'a 
pas  lcs  chcveux  coupes ,  c.-d-d.  un  jeune  homme, 
un  adolescent :  Si  nemo  tribunal  Venditacersecomes, 
Jttv.  8,  128. 

•f  acerus,  a,  um ,  adj.  —  dxrjpoi;,  sans  cire  : 
mel  acerum  ,  miel  quicou  v  de  lui-mime  des  rayons, 
Plin.  11,  i5. 

*  acervalis,  e,  adj.  [acervus],  qui  est  entasse, 
accumule  :  Cic.  se  serl  de  ce  mot,  dans  la  langtie  dia- 
tectique,  comme  traduction  du  gr.  fftopetTYK,  argu- 
menUcaptieux,    qui  se  compose  de  propositions    en- 
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tassees  les  unes  sur  les  atttres,  poar  combler  la  lacitiic 
laisscc  entrc  les  dettx  termes  extremes  d'un  syllo<*isme 
Cic.  Div.  2,  4. 

acervatim,  adv.  [acervtis] ;  —  1°)  par  accumu- 
lation,  en  tas ,  en  iiionceattx :  Confertos  ita  acervatim 
mors  accumulabat,  Lucr.6,  1262,  lamort  lcs  entassail 
par  moitccaiix.  Stercus  aspergi  oporlere  in  agro,  non 
acervatim  poni,  Varr.  R.  R.  i,38,  le  fttmier  d.oit  etre 
eparpitle  dans  le  champ,  etnon  deposeen  tas.  Hactenus 
populo  Romano  belltim  cum  singulis  gentium ,  mox 
acervatim,  tamen  sic  quoqtie  par  omnibus  fuit ,  Flor. 
1,  17.  —  De  td  metaph.  —  2°)  =  Summatim ,  en 
reunissant  le  lout  en  un  scul  poinl ,  en  general ,  en 
gros  ;  d  la  fois ,  en  masse ,  sompiairemcnt.  Acervalim 
reliqua  dieauV,  Cic.  Cltient.  10.  Multa  acervatim  fre- 
quentans,  reunissaiit  beaucoiip  de  pensees  dans  une 
seule periode  pottr  Varrondir,  id.  Or.  25.  r^j  ponentur 
reliquae  ( insulae),  Plin.  4,  12,  23. 

*  acervatio,  onis,  f.  action  d'entasser;  accumu- 
tation ,  entassement  :  Homini  acervatio  saporum  pes- 
tifera  ,  Plin.  11,  53,   117.  —  Derive  </'acervo. 

Acervetis,  is,  ancien  nomdeta  vilte  de  Calatis, 
sur  les  bords  dtt  Pont-Euxin ,  Plin.  4,  11,  18.  Qttel- 
qttes  mss.  portent  Cerbatis,  Cervetis,  Cerbetis. 

acervo,  avi,  atum  ,  are  ,  1.  i>.  a„  formcr  uii  tas , 
un  monceau  [acervus]  ,  entasser,  amasser,  amonceler, 
accttmtder  (  mot  rare ,  qui  ne  se  rencontre  pas  dans 
Cic. )  :  Panicum  a  paniculis  dictum...  praedensis  acer- 
vatur  granis  ,  Plin.  18,  7,  10;  26  ,  4,  3.  Acervantur 
muricum  modo,  its  s'cntassent ,  se  mcttent  en  tas , 
id.  32,  9,  3i,  — Aussi  att  fig.,entasser,  mtdtiplier  : 
In  imraenso  aliarum  super  alias  acervatarum  legum 
cumulo,  Liv.  3,  34;  dememe  Quintil.  Inst.  9,  3,  47, 
et  ailleurs.  —  Derive  */'acervus. 

acervulus,  i,  m.  dimin.  «/'acervus ,  pctit  amas 
de  granulations  ca/cu/euses  dans  /a  g/andc  pineale  , 
L.M. 

acervus,  i.  m.  [de  la  meme  famille  que  acus,  ce- 
ris.;  de  la  souche  ax,  dxt? ,  dxpo;,  acies  el  autres]; 
il  destgne  une  quantite  d  objets  de  meme  espece  entas- 
see  en  monceau  ; —  1»)  tas,  considere  comme  uniteou 
corps  ;  enscmble,  masse,  monceau,  amas  :  Acervi  fru- 
menti  domi ,  Plattt.  Psettd.  1, 2 ,  55  ;  cf.  Casin.  1,1, 
38.  Acervos  altaiu  amni  corporeexplevi  hostico,  Attius 
dans  Non.  192  ,  3.  Ut  papaveris  ab  summo  tibi  dif- 
fluat  allus  acervus,  Lucr.  3,  igS;dememei,  775. 
Videamus  ne ,  ut  acervus  ex  sui  generis  granis ,  sic 
beata  vita  ex  sui  similibus  partibuseffici  debeat ,  Cic. 
Tusc.  5,  i5.  Acervi  corporum,  id  Catil.  3,  10.  <~ 
pecunia;,  id.  Agr.  2 ,  22.  r^>  tritici,  id.  Acad.  2 ,  29. 
~  farris,  Virg.  Georg.  1,  i85;  cest  dans  ce  sens 
qttOvide  nomme  le  chaos  :  un  aveugle  amas ,  c.-d.-d. 
ttne  masse  conftisc,  oit  lcs  elcments  nc  sont  pas  separes 
et  distincts :  caecus  acervus,  Met.  1 ,  24.  —  2°)  le  tas 
considerc  comme  reunion  d'objets  distincts  ;  qttantite , 
nombre ,  multitude ,  agglomeration  :  Mr\s  acervus  et 
auri ,  Hor.  Ep.  1 ,  2  ,  47  5  particulier.  aufig.  :  Acervi 
facinorum ,  Cic.  Sult.  27.  <~  officiorum  negotiorum- 
que ,  Plin.  36 ,  5 ,  4  !l"  8,  et  ailleurs.  —  3°)  termc 
tec/in.  de  dialectiqtte ,  argumcnt  captiettx,  qui  consiste 
en  une  accumulation  de  raisons ;  gr.  awpetTr];,  Cic. 
Acad.  2,  16,  49;  Hor.  Ep.  2  ,  1,  47  Scltmid.  —  (Pcttt- 
etre  acervus  se  rattachc-t-it  d  agere,  agitare ,  qui, 
selon  Festus ,  etait  d' abord  acelare  ;  par  consequent , 
ce  qui  est  assemble ,  amasse ,  entasse  :  ctijuslibet  rci 
congeries,  Beda  Orth.  2^28  P.  Dcederlein  cu  derivaut 
ce  mot  (/'aggerere  iui  donne  aussi  ta  memc  significa- 
tion  ;  voy.  ses  Syn.  2  ,  n5;  3,  320.  ) 

acesco,  aciii,  ere  [aceo] ,  v.  inch.,  dcvenir  aigre , 
s'aigrir  :  Sincerum  nisi  vas ,  quodcumque  infundis 
acescit,  Hor.  Ep.  1,  2,  54.  Lac  acescit,  Plin.  20,  14, 
53.  Musta  acescunt ,  id.  7,  i5,  i3  etaillettrs.  Aitpart. 
pres.  :  Mella  vel  minimo  contactu  roris  acescehtia , 
Plin.  11,  16,  i5  §  45.  Aiia  genera  culicum  acescens 
natura  gignit,  id.  11,  35,  41. 

Accsincs,  ae,  m.,  Plin.  4>  2°  j  Axeo-tvr)<;,  Ar- 
rian.  5,  3;  6,  8,  Slrab.  i5;  Norin.  Dionys.  23,  276, 
1'Accsincs,  fletive  indien  ,  qui  se  jette  dans  Vlndas; 
auj.  Jenaub ;  il  bornait  d  l'E.  tes  Etats  du  roi  Po- 
rus ,  rcccvait  /'Hydaspes  ,  /'Hydraotes,  etc,  Cttrt.  9, 
3,  20,  et  passim. 

AcesTues,  ae  ou  is,  m.,  la  pet.  riv.  de  Cantera, 
qui  se  jette  dans  la  mer,  pres  de  Taormina,  en  Si- 
cite. 

Acesinus,  i,  m.,  Plin.  5,  12,  VAcesinus,  fleitve 
de  la  Cltersonese  Taurique  :  de  td  Acesinus,  a,  um, 
relatif  d  V Acesinus ,  de  1'Acc's.  :  <~  agmina,  Val. 
Flacc.  6 ,  69. 

f  acesis,  is,  /  =  dxeo-t;,  espece  de  vert  de  mon- 
tagne,  corniole  011  chasse-pcste,  hcrbe,Plin.  33,  5,  28. 

Acesta  ,  ,-e,  ct   attssi  Aceste,  es,  /,    'A/.eo-xa, 
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^nfom,  Pwy.  yEn.  V,  7 18.;  ,kY.ivvrl,Slepk.;  — 
JEgesla,  a:,  AtyeaTa,  Diodor.  Sicul.  XIII,  6.  XIV, 
49.;  Slrab.  VI,  i/jjV.;  XIII;  AtYeoTa,  /'o/.  1,  24,  2; 
AtyeCTTewv  fi|j.7i6piov,  Strab.  VI.;  Egesla,  Pomp.  Fts- 
tus ;  "EyeoTa,  Tluicyd.  lib.  VI,  ineimt.  cf.  Diotlor. 
Sicitl.  IV.  —  Segesta,  ae,  Pomp.  Fcsltts  ;  Cieci: 
Verr.  IV,  //</  •S',?".  eap  33 ;  Xeyeo-Ta,  Pto/.;  leveo"- 
Tavtov  eujtopiov,  \PtoL;  Segestana  Civitas,  ( iccr.  Fru- 
menl.  cap.  6.;  Segeste,  v.  de  Sicile,  d  /'/•.'.  dit  Mt 
Eryx;  probablemeut  la  v.  de  Castel  a  Marc  diGolfo, 
siluee  non  loin  des  cotes  dtt  Vat  di  Mazzara ,  sur  ttn 
golfe.  Les  liab.  :  Acestenses,  Cic.  Vcrr.  2,  3,  36  ;  Se- 
gestani,  orutn ,  Cic.  I.  c;  et  Acestaei,  oriim,  Plin.  III, 
8.0't  'Eyeo-Tatot,  Thucyd.  /. /.;  jEgestani;  AiyetjTavot, 
JElian.  Var.  Hist.  II,  32,  oit  on  lit  aitssi  AiveiTaTot. 

Accstreus  ou  Acesteus,  i,  m.,  habitanl  ciAceste, 
Ptin.  3,  8,  14. 

Acestes,  ae,  m.,  Aceste ,  nom  d'un  Troyen,  fon- 
da/ettr  de  ta  ville  </'Acesta  011  Segesta,  en  Sicile ,  ami 
dEnec,  Ovicl.  Met.  i4,  83;  Vtrg.  JEn.  1,  ig5  ;  5, 
3o,  61. 

acetabiilum,  i,  n.  [acelum],  acetabule,  originai- 
rement  vase.  pour  le  vinaigrc ,  vinaigrier,  dc  laforme 
dc  ce  que  notts  appelons  gobelct ;  puis,  par  metaplt.  — 
1°)  tottl  vase  qui  avait  cette  formc ,  Qitiitt.,  Inst.  8, 
6,  35;  il  scrvait  attssi  de  mesttre  pour  les  itquides  cl 
les  choses  scches  ,  et  contcnait  le  qttart  d'une  hcmine , 
Cato,  R.  R.  102;  Plin.  18,  7,  14;  21,34,  109;  se dil 
anssi  dcs  gobelets  avec  lesquels  les  charlatans  011  es- 
camoteurs  font  leurs  totirs ,  Sen.  Ep.  45,  7 .  —  A  cattse 
de  la  ressemblance  de  forme  :  ■ —  2»)  '.  ci  analomie , 
cavite  cotyloide,  Plin.  28,  n,  49.  —  3°)  /.  de  zoo- 
logie  ,  trompe  des  polypes ,  avec  laqttclle  ils  se  ftxent 
par  la  succion,  sucoir,  acetabule,  id.  9,  29,  46;  3o, 
48. —  4°)  t.  de  botanique,  calice  des  fleurs ,  id.  26, 
8,  37. 

*  acetaria,  orum ,  n.  [acetum]  ,s.-ent.  olera,  ce 
qui  est  prepare  a  ihuilc  ct  au  vinaigre  ,  salade ,  Plin. 

!9>  4,_i9"o  3- 

[  acctas,  atis,  /  [aeetum],  acelatc ,  sel  aceteux, 
L.  M.;  <~  plumbi,  acetate  de  plomb ,  L.  M.  ] 

*acetasco,  lavi ,  3.  =  acesco ,  devenir  aigre, 
Appul.  Herb.  3. 

[aceticus,  a,  um,  comme  acetosus,  L.  M.] 

ACETO ,  are,  ancienne  orthographe  pour  agito, 
ifapres  Fest.,  d  cemememot ,  p.  20  ;  cf.  la  lettre  C. 

[acetotella,  ta,  f.  [acetosus],  oseille ,  oxalide, 
Rume.x  <~,  Fam.  Polygalew ,  L.  M.  ] 

[acctosus  ct  acelictis,  a,  um  [acetum],  aceteux, 
acetique  :  acidum  <^,  acidc  acetique  ,  L.  M.  ] 

acetum,  i,  11.  [originaircment part.  d'aceo,  devenu 
aigre  ;  de  td  s.  ent.  \inumj  Cum  aceto  pransurus  est  el 
sale,  Plaut.  Rud.  4,  2,  32,  etdans  la  description  connue 
du  passage  dcs  Alpes,  lorsque  Annibat  fit fendrc  les  10- 
c/ters  avec dtt  vinaigre  chaud,  dans  Liv.  2 1 ,  37,  et  beau- 
coup  d'autres.  —  Mulsum  aceli,  oxymel,  vinaigre  tem- 
perede  miel,boissonromaine  ;  voy.  mulsus.  — Aufig., 
en  parl.  de  la  pcnetralion  de  icsprit ;  intelligence,  subti- 
lite,esprit  (commc  sales,  propos plaisants,  reparties  spi- 
rituelles,de  saJ,  sel) :  Ecquid  habet  is  homo  aceli  in  pec- 
tore  ?  Char.  Atque  acidissumi,  Plaut.  Psettd.  2,  4, 
49  ;  de  meme  Bacch.  3 ,  3 ,  1 ;  Hor.  Sat.  1,7,  3a ; 
Pers.  5 ,  86,  et  ailleurs. 

Achabarorum  Petra,  r\  'Ayagapwv  TteTpa, 
Joseph.  Bell.  Jud.  II,  42.;  bourg,  vraisemblabteincnt 
de  la  Galiloea  Superior. 

Achada,  x,  Achata,  <e;  Achonrita,  te;  te  bottrg 
f/'Achonri,  en  Irlande ,  U  3  tiettes  aa  N.de  la  v.  dc 
Letrim,  sur  te  lac  Allyn. 

Acli»' ,  arurn  ,  f.;  voy.  Aquis  gCBBBtn.. 

Achsea,  x.;  'Ayata,  Diodor.  Sicttl.  V,  57;  Athe- 
nmts,  VIII,  16;  v.  de  la  Jalisia,  dans  iile  de  Rhodes. 

Aciiica,  x;  v.  de  /aSarmatia  Asialica. 

Aciitea,  te ;  'Ayata  y.a>u,r) ,  Ptol.;  liett  sur  la 
cdte  N.  E.  dtt  Pout-Euxin,  au  S.  E.  du  Portus  Sin- 
ticus. 

Achtei,  'Ayatot,  Strabo;  Ptol.;  Arlemidor.; 
Orid.;  pciijle  au  N.-E.  des  cdtes  du  Ponl-Euxin;  au 
S.-E.  de  lu  Sindica  Rcgio ,  el  au  N.  O.  dcs  Heuiochi, 
oude  /'Mcracleum  Promontorium. 

AchuM,  ortim,  Liv.  XXVII,  3o.  XXXII,  cap.  5. 
18;  XXXV,  cap.  27;  XXXVIII,  34 ;  Solin.  XIX, 
27  ;  'Ayatot,  Scylax;  Homer.  Iliad.  (3.;  Strabo.  VIII.; 
Hcrodot.;  Thucyd.  II;  Polrb.  IV,  70;  lcs  Acheens , 
pttissant  penple  de  la  Grece ,  qtti  pendant  un  tcmps 
donna  son  nom  d  toits  les  habitants  d-e  ccttc  contree ; 
il  habitait  primitivt  dans  le  Peloponnesc;  pttis  il  atla 
s'e/al>iir  cn  /</»,/•  l\iii,i-,  Uyme,  Pharaj ) ,  crca,  20 
ans  av.  J.  C,  la  celebre  ligite  Aclicennc,  tant  ho/iorce 
pai  Arattts  ct  Plulopeemen ,  el  qui,  apres  avoir  af- 
franchi  ta  Crecc  de  ta  domination  maccdonnieiic  ,  nc 


sut  pas  proteger  son  iude/ntidauce  conlre  la  jalousie 
des  Romains,  sous  te  cousul  Nummius. 

Achoei,  ortim ,  Herodot.  VII,  t32.;  peuplc  de 
/'Achaia  Phlhiolis,  ayant  pour  capt/ate  Alos.  cf. 
Phlhiotis. 

Acheeium,  i ;  'Ayattov,  'Ayato/.  'Ayatov,  Slrab. 
XIII;  pct.  contree  de  la  Troade ,  vis-a-vis  de  i ite  dc 
Tenedos. 

Acheemencs,  is,  m.,  Achemene  ,  premier  roi  de 
Perse,  souche  des  Achemenides,  grand-perc  dc  Cyrus: 
Divcs  Achaemenes,  le  riclte  Achemene ;  poetiq.  pour 
les  grandes  richesses  asiatiques  en  geiicral,  Ilor.  Od. 
2  ,  12  ,  21. 

Achsemenes,  Ptol.;  peuple  de  la  Rcgio  Syrtica 
(Africa),  enlre  les  fl.  Cinyphus  et  Triton,  d  i E.  des 
Muchlhusii,  et  d  iO.  des  Eropaji. 

Achsemenia,  ;e,  'Ayatu.evta ,  Slepltan. ;  — 
'Ayatixevta  f\  Ilepotooi;  jxotpa;  —  Achaemenidarum 
Tribus,  Herodot.  I,  125.;  partie  de  la  Perse  qui  doit 
son  nom  d  Achaemenes,  cf.  Herodol.  VII,  II.;  Horat. 

11,  12;  et  sitttee  peut-etre  dans  le  voistnage  des  Pa- 
sargadas.  Hesycli.  prend  'Ayat|j.evta  pour  la  Persc  en- 
tiere.  Achasmenius,a,  um,  i.  q.  Persicus;  Horat.  lib. 
III,  Od.  I,  vers.  44;  Epod.  XIII;  Ovid.  de  Art.  Am. 
I,  vers^iiQ. 

Achseinenidae ,  arum  ,  m.,  les  Achemenides ; 
voy.  Achaemenes,  roi  de  Perse. 

Achsemenides,  Solin.  104;  Achasmenidae, 
Plin.i  'Ayai|xevt6at,  Strab.  XV ;  Stephan.;  Herodot. 
I,  125;  pettpte  de  Persc  qui  s'etablit  dans  l'Ac)ia?me- 
nia ;  //  pretendait  descendre  de  Persee. 

f  fichuMiienis,  idis,  /,  —  d.ya.i\i.viic,achemenis, 
herbe  de  flnde,  dc  couleitr  d'ambre,  employee  dans 
lcs  arts  magiques ,  Plin.ili,  17,  102,  et  Appul.Herb.56. 

Achacmenius,  a  ,  um  ,  adj.  [Achremenes],  Ache- 
menien,  c.-d.-d.  Persan,  Qvid.  Met.l*,  212;  Hor. 
Od.  3,  1,  44,  ct  passim. 

Achaeorum  Portus,  Plin.  V,  3o;  Achreon , 
'Ayatov,  Slrub.  XIII;  'Ayattov  Xtu.y)V,  Strab.;  XIII, 
port  dc  la  Troade,  d  t'E.  da  Sigeum  Promonlorium, 
oii  venait  cottler  le  Xanthe ,  se  rcunissant  att  Si- 
mois. 

Achteorum  Promontorium ;  Achivorum 
Acla,  'Ayattov  'Axtt),  Ptol.;  Strab.;  promontoire  sur 
la  cdte  seplentrion.  de  iile  de  Chypre,  oii  Tcucer, 
pere  de  Tetamon,  chasse  de  sa  patrie,  vint  debarqucr. 

Achaeorum  Statio,  Plin.  IV,  1 1,  licu  surfHel- 
lespont,  en  Tltrace. 

Achaetus,  i,  m.,fleuve  de  Sicile,  Sil.  Ital.,  14,  268. 

1.  Achicus,  i,  m.,  Achaius,  —  i°)fils  de  Xulhtts, 
frere  d Ion ,  souclie  des  Ac/teens.  —  2°)  roi  de  Lydie , 

Ovid.  ib.  3oi. 

2.  Achaeus,  a,  um ,  adj.,  'Ayjxio;,  —  1°)  appar- 
tenant  d  l' Achaie ,  Acheen  :  Achieis  iufinibus,  Lucr. 
6,  11 14;  Liv,  35,  i3.  — 2J)  en  gen.,  Grec  (voy. 
Achaia,  n"  1  ),  Juven.  3,  6i ;  StaL  Tlieb.  2,  164; 
Plin.  4,  7,  14.  —  3°)  habitant  d'une  colonie  grecque 
sur  les  bords  du  Pont-Euxin,  Ovid.  Pont.  4,  10,  27. 
—  4°)  portus  Achaeorum  ,  port  des  Grecs ,  port  de 
la  Troade,  oules  Grecs  debarquerent,  Plin.  4,  12,  26. 

Achaia,  x,  (tetrasyllabe  dans  tes  poetes ;  cc- 
pendant  Venant.  5,  Carm.  2,  14,  le  jait  trissyllabe). 
Plin.  IV,  II;  V,  12;  Liv.  XXV,  n  ,  32  ;  XXXII,  5; 
XXXVI,  21 ;  Cxs.B.  Civ.lU,  55;  Eulrop.Y,  tv;Spar- 
tian.  in  Hadrian.;  Mela,  II,  3;  ^)  'Ayata,  Stephan.; 
Herodot.;  ^  Ttov  'Ayatwv,  sc.  X^pa,  Strab.  VIII;  — 
soit  a)  1'Achaie  propre,  Achaia  propria,  Actor.  XVIII, 

12,  16;  i.  Corinth.  XVI,  17.;  primitivt  appelee  ^Egialea; 
/Egialos ;  Ionia,  contree  situee,  au  nord du  Peloponnese, 
sur  i Isthme  ;  elle  etait  limitee  d  l'E.  par  te  golfe  Sa- 
ronique ,  au  N.  et  d  iO.  par  le  golfe  de  Corintke,  au 
S.  par  iArcadie  et  i Eiide ,  et  avait  pour  capitale 
vEgium;  —  soit  b)  la  Hellade  (Grece)  et  le  Pelopon- 
nese,  Hellas  et  Peloponnesus,  Cic.  Epistolm ;  Actor. 
XIX,  26;  Rom.  XV,  26;  1.  Corinth.  XI,  10,1; 
Thess.  VII,  8,  d  iepoque  011  les  Romains  partage- 
rent  toulc  la  Grece  en  deux  grandcs  divisious,  la  Ma- 
cedoine  et  1'Achaie.  Achaias,  adis./.  Ovid,;  Achais, 
\A\s,f.  et  adj.  dans  Ovid.  —  Achaeus,  i,  m.  Ovid.  — 
Aeh.Teus,  a,  um,  Lucret.;  Juvenal.  III,  61.;  AchaTus, 
a,  nm.Ovid.;  Achivus,  a,um,  Ovid.  Voy.  ces  mots. 

Achaia,  ae,  'A^ata,  Appian.  Syr.;  ville  de  lc 
Parthie,  peut-etrc  au  nord-oucst. 

Achaia,  x;  Strab.X.1;  i\  dc  /'Aria  (Perse),  dans 
la  conlree  oit  se  trouvaient  la  ville  //'Artacana,  Arta- 
coana,  et  lefl.  Arius. 

Achaia,  ;e  ;  Appian.  Syriac;  ville ,  pcut-etre  si- 
tuee  en  Ccete-Syric. 

Achaia  Phthiotis,  ;c  —  is,  I.iv.  XLII,  cx- 
trem.;  petite  coittrce  de  la  Phtltiofidc,  sur  te  golfe 
Maliaqttc,  avcc  A\oi  />our  capitale ;  cf.  Phthiotis. 


lchaiii*,  a<lis,  adj.  Acheeiuo t.  GrecqiU  '  /einme) 
Ovid.  ller.  3,71.  " 

AchiilcuM,  a,  um,  adj.  Acltee.11 ,  Grec  Wesl  le 
mol  tr  plus  sottv.  emptoye  eu  prose;  il  a  pour  corres- 
pondaii/  enpoetu,  Achaius):  Ii,  mcdio  acfaaico  eurju, 
Cic.  lirut.  1 ,  i5.  Achaicus  iguis,  Hor.  Od.  1  ,  .  . 

—  L.  Mtiiiimiw.  obiutt ,  pour  ta  deHructtoude  Corinllie 
et  icntiere  soumission  de  ta  Grece,  te  suruout  honoit- 
fique  d'Achaitus. 

Achais,  idis,  adj.  f.  =  Achjea,  Acheenue ,  c;rCc- 
que ;  attssi  femme  aclteenue ,  (.lecquc  'poet.  ,  Ovid. 
Met.  5  ,  3o6,  677. 

Acliais,  Strab.;  tieu  pres  des  Cadusii,  dans  /'Aria 
(Perse). 

Achaius,  a,  um ,  adj.,  Aclteen ,  Grec  (emp/oye 
cn poesie pour  Achaicus  ct  Adv<eus, plus  usites  enprote), 
Vug.  Mn.  5,  6a3 ;  Ovid.  Met.  %,  727;  cf.  Heint.  id. 
Her.  1  ,  28. 

Achajachala,  Ammian.  Marcell.  XXIV,  4; 
chdteaufvrt  daus  une  ile  de  iEuphralc,  eu  Mesopota- 
mie,  dans  le  voisinage  de  Tilutha  et  //'Auathou. 

Achamae,  PloL;  peuple  au  S.-O.  de  /Alnca  In- 
leriui ,  peut-etrc  au  S.-E.  du  mont  Capha  et  au  S.  des 
Aphricerones. 

Achamutianus,  a,uin,  relatifd  Achamot ,  undes 
Eons  dc  i heresiarque  Valentin ,   Tertull.  adv.  Vat.  27. 

Achaua  flumen,  riviere  d'Arabie,  plin.  6,  28, 
(32)  147. 

achautum,  i,  «.,  matiiie  odoraiue,  Veg.  A.  V. 
1,  20. 

achanum,  i,  n.,  maladie  dcs  bcsliaux,  Veg.  A. 
V.  3,  2. 

Acharaca,  'Ayapay-a,  Strab.  XIV.  cf.  XII.  sub 
fin.;  ville  de  Lydie ,  entrc  Tralles  et  Nysa,  o'u  se  trou- 
vaient  un  temple  de  Ptttton  ,  II/.ovTtiiv.o  /.  Pluloiiium  , 
Charonium  antrum,  tres-frequente,  et  un  Xeo>;  Il/.oj- 
Toovo;,  Pltitonis  Templum. 

Acharna,  aj,  'A/apva,  Slephan.;  Acliarnae, 
arum,  Papiuius  Slatius,  Theb.  XII,  vers.  623;  'Ayap- 
vai,  Thucyd.  II ;  Pattsan.  Altic.  cap.  3 1  ;  Piitdar.  Nem. 
Od.  II,  vers.  iz.  —  Acharnes,  bourg  de  iAtttque,  d  60 
stades  d' Athenes ,  avec  plusieurs  temples ,  d  iendroit 
nteme  oit  se  trouvv  auj.  lc  village  de  Menidi.  De  Id 
'Ayapveuc,  Stephan.;  Ayapveat,  Thttcyd.  II.;  Achar- 
nens,  Seneca,  in  Hippolyt.  vers.  22.  Acliai  nanus,  a,  um, 
originaire  d'Acltarnes,  Acharnien,  Ncp.  Them.  r. 

Acharne,  es,/l  Plin.,  Ac/tarne ,  ville  de  Magne- 
sie,  en  Thessalie. 

acharne,  es,/.  nom  d'un  poisson  dc  mer,  Ptin. 
32  ,  11,  53  (d'autres  tisent  acarne  ). 

Acharneus,  ei,  m.  (trissyllabe),  'Ayapvev;,  d'A- 
charnes ,  Acharnien,  Senec  Hipp.11  (d'aulres  itsent 
d  tort  Acharnam). 

Acharrae,  arum,  /.,  Acharres ,  ville  de  Tlies- 
salie,  Liv.  32,  i3. 

Achasa,  Ptol.;  prov.  de  la  Scylhia  intra  Imaum, 
entre  la  contree  appelee  Casia  et  les  Charauni  Scvlhae. 

Achates,  ae,  Plin.  XXXVII,  10;  Siiius  Ital. 
XIV,  vers.  229 ;  Solinus,  cap.  5  ;  Theophrast.  de  la- 
pid.;  fl.  dc  Sicile,  enire  Cainarina  et  Gela,  sttr  les 
rives  dttquel  fut  trouvee,  dit-on,  ta  premiere  agate; 
auj.  le  fl,  Arillo,  dans  le  Val  di  Noto. 

•f  achatcs,  ae,  m.  et  f.  z=  6  ayaTT^,  —  1°)  agate, 
pierre  precieuse,  ainsi  nommee  du  fleuve  Acltate,  en  Si- 
cile ,  oii  elle  fttt  decouverte,  Plin.  37,  10,  54. — 
2°)  Achate ,  ie  plus  fidele  des  compagnons  d'£.nec, 
Virg.  JEn.  1,  178. 

Achatius,  i ;  la  petitc  riviere  d'Ecliatz,qui  prend 
sa  source  surle  Rauhe  Alp,  dans  le  Wurlcmberg,  et  se 
jette  pres  de  Retttlingen,  dans  le  Neckcr. 

Acheloias,  adis,  et  Achelois,  idis,  nom  patron. 
f.fille  de  i  Acheloits ;  d'oh,  au  plur.  :  <~  Sirenes,  ou 
seul.  <~,  les  Sirenes,f.  de  1'Ac/t.,  Ovid.  Mel.  5,  552. 

Acheloius,  a,  um,  adj.  —  1°)  appartenant  au 
fleuve  Achelous ,  Virg.  Georg.  1,9;  Ovid.  Her.  1 6 , 
265.  ~  Callirrhoe, y<;//<2  dc  1'Ach.,  Ovid.  Met.  9,  4i3. 

—  2°)Etolien  :  <~  heros,  c.-d-d.  Tydee,fils  d'OEnee, 
roi  d'Etolie  ,  Stat.  Theb.  2,   142.  —  Derive  de    ' 

Achelous,  i,  Liv.  XLIII,  2t.;  Ovid.;  '\ye/.<T)o;, 
Thucyd.  II,  subfin.;  Herod.;  Strab.  I;  X;  ScyL;  Ste- 
phan.;  Aristot.  Metcor.J,  14  ;  autrefois  Thoas ,  CA- 
clielous,  fl.  d'£to/ie,  cottie  du  Pinde  en  Thessalie,  tra- 
verse  ia  Dotopie ,  separe  1'Eto/ic  de  /'Acarnanie,  et  se 
yettc  dans  ta  mer  Ionienne,  pres  de  la  ville  d'OEnia- 
des ,  vis-d-vis  de  iilc  d'Ilhaque;  il  y  avait  des  lions 
sur  ses  rivcs ;  il  s'appellc  auj.  Aspro  Polamo.  De  la 
Acheloias,  adis;  Achelois,  idis,  Acheloicus,  a,  um,  Ovid.; 
Virgil.  Georg.  I,  vers.  9. 

Achelous;  desfleuves  de  ce  nom  coulaient  encore 

—  1°)  en  Phngie,  prenant  sa  sourcc  dans  /e  mont  Si- 
pylus  :  —  2°)  en  Arcadic ;  — 3°)  pres  de  Dyme,   eit 
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Achau-.  —  el  4°)  wi  Tliessalie,  oii  Fun  .«■  rttmissaii  au 
Spercliins,  Fautre  au  Penee. 

Achclous,  i,  "».,  dieu  i/u  fleuve  </<•  ee  nom,  Ovid. 
Mei.  9,  i  <'  sutv. 

Acherini ,  orum ,  m.  Cic.  Verr.  3,  43;  le  peuple 
011  lcs  habitants  citine  ville  nommcc  Acheria,  Acliera, 
crt  Sicite. 

Acheron,tis,  Pitn.;  liVVII,  24;  Ayspwv.  Tliu- 
cyd.  lih.  I;  Pausan.  Altic.  cap.  17.;  fl.  de  Thespro- 
tie,  pelit»  contrcc  de  1'Epire ;  traversait  le  lac  Ache- 
rusia,  recevaille  Cocyte,  sejelait  daiis  /a  mer  lonienne , 
et  sc  nommc  probablement  auj .  Delichi.  Homer.,  Pau- 
san.,  ctc,  placent  tAcheron  et  le  Cocyte  dans  les  En- 
fers. 

Achcron,  lis,  Pliu.;  Acheros,  Liv.  VIII,  24; 
'Ay-ptov,  Strab.XX;  Aq»a  Acherusia,  Liv.l.  c;  fl.  de 
la  Graecia  Magna,  pres  des  Brultii ;  coutait  dcvant 
Pandosia,  et  sejetait  dunsun  /acnomme  Acherusia.  Ce 
fut  /d  aue  perit  A/exandre ,  roi  d'Epire,  trompe  par 
fOrac/e,  c ar  1/  devait  eviter  Pandosia  eX  /'Acheron. 

Acheron,  Us;fl.  de  itlide  dans  le  Peloponnese ; 
<c  jetail  danst 'Alpliee,  et  porte peut-etre  auj.  le  nomde 
Savnto. 

Acherou;  citait  aussi  /e  nom,  —  a)  du  fl.  Lycus 
en  Bithynie ,  dans  les  environs  du  Ponl-Ettxin;  —  et 
b)  du  bras  dti  Nil  qui  arrosait  /a  plaine  de  Memphis. 

Achcron,  ntis,  m.,  Aysptov,  —  1°  )  /' Acheron , 
fleuve  d'Epire,  qui  traverse  le  lac  Acherttsia,  et  sejette 
dans  le  golfe  Ambracique,  auj.  Verlichi  ou  Delika, 
Liv.  8,  24.  —  2°)  fleuve  de  t Italie  meridionale,  auj. 
Acri,  P/in.  3,  5,  10.  —  3°)  dans  la  mythotogie , 
fleuve  des  enfers  :  Acherontem  obibo ,  ubi  mortis  the- 
sauri  objaceut,  Enn.  daris  Fett.  s.  v.  Ob  ,  voy.  Lin- 
dem.  Corp.  Gramm.  2,  1 ,  p.  io.5.  Et  illi  qui  lluere 
apud  inferos  dicuntur,  Acheron,  Cocylus,  etc,  Cic. 
lf.  D.  3,  17;  de  la  frequemmcnt  employe  pour  les 
enfers  eux-memes  :  Flectere  si  nequeo  superos,  Ache- 
ronta  movebo,  Virg.  JEn.  7,  3i2,  si  je  ne  puis  fle- 
chir  les  dieux  sttperieurs  (  du  cicl),  je  touclierai  l'A- 
cheron  ( les  enfers )  ;  il  a  cc  sens  meme  en  prose  :  Cic. 
in  Senat.  10;  Nep.  Dion.  10.  —  On  trottve  attssi  dans 
Liv.  Acheros,  i,  8,  24.  —  Sur  laformc  Acheruus, 
it>>-.  cc  mot.  —  De  td 

Acheronteus,  a  ,  um ,  adj.  qtti  est  de  1'Acheron , 
des  cnfers ,  acherontien ,    C/aitd.  R.  Pr.  2,  35i. 

Aoheroutia,  x,  Horat.  lib.  III,  Od.  IV,  vers. 
14  ;  Procop.  B.  Goth.  III.  23 ;  Agerentia,  *,  Pattl. 
Diacon.  lib.  II,  Longob.  cap.  21;  vil/e  de  /'Apulia 
Peucelia,  sur  les  conftns  de  la  Ca/abre ,  sttr  /e  golfe 
de  Tarente,  auj.  la  ville  <i'Acerenza,  dans  la  prov. 
Basilicata  du  roy.  de  Naples ,  au  pied  des  Apennins. 

Acherontia,  se;  peut-etre  ville  voisine  dcs  Biut- 
tii ,  dans  ta  Grande  Grice,  sur  /'Acheron  ;  car  ses  Ita- 
bitants  sont  appeles  par  Pline,  III,  5  :  Acherontini. 
[  cest/a  meme  qtie  la  precedente  ]. 

Acheronticus,  a,  um,  adj.  =  Acheronteus  : 
Libri  Acherontici,  les  livres  acherontiqttes  ,  tivres  sa- 
cres,  ecrils,  siton  en  croit  /a  tradition,  par  l' Etrusque 
Tages  ;  ils  avaient  probablement  rapport  aux  ceremo- 
nies  funebres  de  i  Acheron,  Arnob.  adv.  Gent.  2,  62; 
voy.  Miiller,  Etrttsq.  2,  27  et  28. 

Acherontina  Pro\incia;  Lucania,  ae,  F/or. 
1,  18.;  Vib.  Seqtiester ;  Paul.  Diacon.  itb.  II;  Longo- 
bard.eap.  17  ;Aeuxavia,  Plutarch.  in  Marcell.;  Strab. 
VI;  Stephan.;  contree  de  /a  basse  Itatie ;  formait  ttne 
partie  ae  la  Grande  Grece,  avait  pour  limites  a  l'E. 
le  golfe  de  Tarente,  ati  N.  le  Bradanus,  qtti  la  sepa- 
rait  de  la  Peucetie ,  a  iO.  la  Campanie  et  la  mer  Tyr- 
rhinienne ,  au  S.  /e  Bruttium,  et  embrassait  par  con- 
scquent  ta  Basilicata  actuelle  et  le  Principalo  citeriore. 
Lucani,  orum ,  Liv.  III,  19,  24  ;  IX,  20  ;  XXIV,  20  ; 
XXVII,  2,  25,4i  ;Pt'm.  III,  11  ;  AwA.a»Qi,Strab.  IX. 

Acherontini  ,  orum  ,  m.  peuple  du  Bruttittm  , 
riverain  du  fieuve  Acheron,  Plin.  3,  5,  10. 

Acherree,  arum;  cf.  Acerrae, 

Achersundia,  se ;  it/e  Akersund,  sur  les  cotes  de 
Noryege,  entre  Friedrichstadt  et  Tonsberg. 

Acheruns,  untis,m.  etaussif,  P/aut.  Capt.  5, 
4,  2;  cf.  Non.  191,  24  (  u  pottr  0,  comme  dans  Erai. 
ct  Lttcr.  frundes pour  frondes ;  accus.  grec  Acherunta, 
Lttcr.  4,  171;  6,  %5i);forme  dont  se  servaient  fre- 
quemment  les  poetes  anterieurs  att  siccte  classique , 
partictd.  Plaute,  pottr  Acheron  <^<7/«  le  sens  dtt  11°  3°  : 
Adsum  atque  advenio  Acherunle,  Enn.  dans  Cic 
Tusc.  1,  16.  Non  secus  est  quam  si  ab  Acherunte  ve- 
niam,  P/aut.  Amph.  5,  1  ,  26;  c/e  meme  Lucr.  3  ,  37, 
6*8 .  99'.  el  aillettrs.  Etavec  la  vieille  terminaison  lo- 
calc  i  (comme  dans  ruri ,  Caithagini)  :  Si  neque  hic, 
ncque  Acherunti  sum  ,  ubi  sum  ?  Plaut.  Merc  3,  4, 
21;  demetne  id.  Capt.  3,  5,  3i ;  5 ,  4 ,  1  Lindem.  — 
Acheruntis  pabulum  ,  pdture  de  V Actteron ,  proie  des- 


timc  attx  enfers;  Plattte  nomme  ainsi  tin  homme  cor- 
rompu  cl  rcjete  de  la  societe ,  Casin,  2  ,  i  ,  12.  Aclse- 
riintisostium  ,  entree  de  /' Acheron  ,  c.-a-d.  lieu  infect , 
id.  Trin.  2,  4,  124.  Mittere  aliquem  Acheruntcm, 
envoyer  qqn  a  i Acheron ,  c.  a-d.  /e  tuer,  id.  Casin.  2, 
8,  11  ,  et  abire  ad  Ach.,  s'en  aller  voir  iAcheron, 
mottrir,  id.  Pcen.  proi.  71.  —  2°)  Acheruns  ulinorum, 
i Acheion  des  ormcaux ;  Plaule  nomme  ainsi ,  en  p/ai- 
santant ,  un  csc/ave  sur  le  dos  dttqtie/  011  itse  assez  de 
verges  pottr  avoir  besoin  de  depouiller  les  ormeaux , 
Amph.  4,  2,  10;  cf.  Capt.  3,  4,  117-  (Ptattte  fait 
orditiair.  i A  tong ;  qttantite  differente  de  celle  d'A- 
cheron ,  Lindem.  Plattt.  Capt.  3 ,  5 ,  3 1 ;  cf  Herm. 
Eur.  Hec.  v.  1  ;  dans  Lticr.,au  contr.,  il  est  tottj.  bref) 

Acherunticus,  a,  um,  adj.  acherontique ,  qui 
est  de  1'Acheron ,  des  enfers  ,  mtir  pottr  iautre  monde  : 
Acherunticae  regiones,  Plaut.  Bacch.  2,2,  21.  Ache- 
runticus  senex  ,  id.  Merc.  2,2,  19  ;  vieillard  que  t  A- 
cheron  reclame ;  de  meme  Mit.  gl.  3,  1,  33. 

Acheruntinus,  a,  um,  Inscript.  ap.  Bomanetli, 
Topogr.  Neapol.  I,  p.  258,  de  t  Acheron. 

Acheruntius,  a,  um,  adj.fausse  leconpoiir  Ache- 
rusius,  a,  um. 

Acherusia,  ae,  Liv.  VIII,  24;  Plin.;  'Aj(spou<7ta, 
Pausan.  Attic.  cap.  1 7  ;  Tliucyd.  I ;  Scy/ax ;  Strab. 
VII;  lac  de  Thesprotie ,  dans  lequel  se  jetaient  le 
Cocyte  et  t Aclieron,  pottr  aller  ensuite  sc  verser  dans 
le  bras  de  mer  situe  entrc  Corcyre  et  le  continent. 

Acherusia,  x,  Plin.  III,  5;  'Ay_spou<jta,  Strab. 
V ;  Lycophr,  vers.  6g5 ;  lac  de  Campanie,  entre  Cumes 
ct  Misenum;  auj.  Lago  della  Collucia;  qijiins  le  con- 
fondent,  sans  aucun  molif,  avec  le  lacLucrin,  dau- 
tres  avec  le  lac  Averne. 

Acherusia,  x ,  Diodor.  Sicul.;  lac  pres  de  Mem- 
phis  ,  par  leqttel  Charon  emmenait  les  morts  de  Mem- 
p/tis  pour  comparaitre  devant  le  tribuna/  des  enfers. 

Acherusia,  ee,  Mcla,  I,  19;  Acherusias  Cherso- 
nesus,  adis  -  i;  'AytooMdikc,  X.spp6vY)<rot;,  Xenoplt. 
Cyrop.  VI.;  Eiistathuts  ad  Dionys.  vers.  791  ;  pres- 
qtii/e  oupromontoire  de  Bithynie  att  N.-E.  d'Heraclee  ; 
il  s'y  trouvait  ttne  caverne,  par  laqttelle  Hercule  pe- 
netra ,  dit-on ,  dans  les  enfers, 

Acherusis,  idis,  f.  =:  Acherusia,  caverne  de 
Bithynie,  Val.  Flacc.  5,  73. 

A che riisius ,  a ,  um ,  adj.  —  1° )  qui  se  rapporte 
a  /'Acheron  de  Caiabre ;  Liv.  8,  24.  —  2°)  qui  se  rap- 
porte  a  i Acheron ,  aux  enfers  :  Acherusia  templa  ,  les 
regions  aclieriisiennes ,  c.-a-d.  les  enfers ,  se/on  Erin., 
Lucr,  1,  121  Forb.;  de  meme  3,  25,  86.  Acherusia 
vita,  vie  triste ,  pleine  d 'angoisses ,  telle  qu'on  la  mene 
attx  ertfers ,  id.  3,  io36. 

-f-  acheta,  a?',  m.  =  a.yivr\Q  (r)y_£"nr|S»  retentissant) ; 
la  cigale  mdlc ,  celle  qtti  chante ,  Plin.  26,  n,  32. 

Achetus,  i,  ou  Achetum,  i,  Silitis  Itatic  XIV, 
vers.  269.;  petite  tocalitede  Sici/e ,  peut-etre  att  S.-O. 
de  Syracuse,  dans  le  voisinage  de  Mutyce. 

Achidana  ;  Achindana,  % ,  Ptol.;  riv.  de  la 
Caramania  vera,  entre  Saganus  et  Coritts ;  se  jelait 
dans  le  Sinus  Persicus. 

Achila,  oe  ,  petite  montagne  dans  /a  tribu  de  Jttda 
(Pa/estine),  surlaquelle  Herode  le  Gr.  bdtit  un palais. 

Achila,  ae ,  Caisar.;  Acholla,  & ,  Liv.  XXXIII,  48 ; 
Achola,  'Ayy\\<xou  "A> ;oXXa,  Strab.JLNlI;Stephan.; 
'A^oXa,  PtoL;  Acilla,  ee,  Hirt.  Bell.  African.  cap.  33; 
Cholla,  XoXXa,  Appian.  Pun.;  Anolla,  se,  Tab.  Pett- 
ting.;  Acolitanum  Oppidum,  P/in.;  v.  du  Byzacium 
(Africa  Propria),  au  S.-O.  de  Thapsus,  auj.  Elalia. 
De  la  adj.  Acolitanus,  a,  um,  Nolit. 

Achillas,  as,  m.;  nom  dtt  meurtrier  de  Pompee , 
Cces.  B.  C.  3,  104. 

achillea,  ve,f  Iterbe ,  pettt-etre  la  meme  que  3= 
achilleos,  Plin.  26,  18,  90. 

Achillea,  ae ,  P/in  ;  i/e  de  la  mer  Egee,  pres  de 
Samos. 

Achillea,  ae ,  Me/a,  II,  7  ;  Achillis Insula,  Plin.  IV, 
12;  ifj  'AytXXsox;  VYjtioi;,  Ptol.  III,  10 ;  Lcuce,  Me/a,  II, 
7  ;  yj  Aeuxri,  Strab.  VII;  Ptol.  I.  c;  Arian.  Peripl.;  ile 
du  Pont-Euxin ,  pres  de  iembouchiire  du  Danube ,  oit 
Achille  fut ,  dit-on ,  enterre. 

Achillcides  ,  voy.  Achillides. 

Achilleis,  ldis,  f.  Achil/eide,  poeme  de  Stace, 
dont  ilne  reste  plus  que  dettx  livres ,  Stat.;  Prisc 

Achillcon,  i,  n.,  v.  de  Troade,  11011  loin  dc 
Sigce,  pres  dtt  tombeau  d' Achille,  Plin.  5,  3o  (33), 
125,  cf.  Achilleum. 

achilleos,  i , /.,  'AytXXsiot; ,  s.-ent.  herba ,  plantc 
medicinale,  trottvce,  dit-on,  par  Achille,  mil/e-feuille , 
P/in.  25,  5,  19;  cf  achillea. 

Achilleos  Dromos,  Pitn.  IV,  12  ;  Mela,  II,  I ; 
'AytXXsto:  Apojxo;,  Slrab.  VII;  Dromos  Achiliis  dans 
Prisc.  Perieg.  297  ;  langue  de  terre  sttr  la  cote  N.-O.  dtt 


-hiire  dtt  Borysthene, 


Pont-Eiutn,  d  tE.   de  Cembc 
oii  Achilte  ce/ebra  desjeux. 

Achilles,  is,  m.,  'AytXXsuc  (poetiq.,  suivant  la 
maniere  gr.,  nom.  Achilleus,  trissyllabc ,  Inscr.  Grttt. 
669,  6.  gen.  Achillei,  tetrasy/l.,  fior.  Od.  1,  i5,  34- 
Epod.  17,  14,  et  Achilli  [comme  Neocli,  Lacydi ,  de 
Neocles,  Lacydes,  P/aut.  Bacch.  4,9,  14 ;  Virg.  JEn. 
3,  87;  cf.  Valer.  Prob.  1468  P. ;  Schneider,  gr.  lat. 
2,  167;  Gcer.  Cic.  Acad.  2,  6,  p.  36;  Brem.  Nep. 
Them.  1.],  acc  Achillea,  Lttcan.  10,  523;  voy.  Schnei- 
der,  loc.  cit.,  p.  269  et  suiv.,  et  41  et  sttiv.  voc.  Achille, 
Prop.  4,  11,  4°j  cf  Sclineid.  p.  3o2  et  sttiv.  cl  42 
suiv.  abl.  Achilli,  Ov.  Pont.  33  ,  43;  cf.  Schneid.et 
p.  289  et  suiv.  ),  Achille,ftlsdc  Pelee,  roi  de  Thessalic, 
et  de  Thetis ;  Iteros  grec,  qui  se  distingtta  au  siege 
tle  Troie  par  sa  beattte ,  sa  force  et  son  cottrage,  Ov. 
Met.  iifin.  et  i3  init.  ;  Stal.,  Achill.  etd'autres.  Dans 
iart  p/astique  on  represente  Achillc  <t  ayant  les  che- 
veux  herisses  en  crinie/e ,  la  taille  svelte  et  roide ,  les 
narines  ( txuicTYJpct;)  dilatees par  le  cottrage  ct  la  fierte, 
enfin  loulcs  les  formes  du  corps  nob/es  et  puissantes,  » 
Miili.  Archeolog.  §4r3.  —  2°)  commc  nom  appel/atif, 
un  Acliti/e,  c.-d-d.  un  homme  beau  et  fort,  Plaut.  Mil. 
glor.  4,  2,  63;  Virg.  JEnA,  89;  Ge/l.  2,  11  [en 
t.  cianalom. :  Achillis  lendo,/e tendon  d ' Achi/le,  L.  M.] 

Achilleum,  i,  n.,  Ptin.  45,  9,  6g,  espece  d'e- 
ponge  tres-serree. 

AchiUeum,  \,So/in.;  Achilleon,  1,  Plin.;  'AytX- 
Xetov,  Stephan.;  Sigeum,  Plin.  V,  3o;  to  Eiysiov, 
Strab.  XIII;  ville  et promontoire  de  la  Troade ,  pres  du 
tombcau  dAchille,  oii  Aiexandre  le  Grand  pleura  en 
enviant  le  bonhettr  de  ce  heros,  qui  avait  eu  Homere 
pour  chantre  de  sa  gloire  ;  cf  Cicer.  pro  Arclita  pocta. 
La  ville ,  fondee  par  lcs  Mytilcnecns  ;  Plin.;  Herodot. 
V,  94,  et  detruile  par  lcs  Atheniens ;  fttt  ensuire  re- 
bdtie  sttr  le  port  oit  la  flotte  ci Achille  aborda. 

Achilleum  ,  v.  de  Colchide,  surle  Bosporns  Cim- 
merius,  pres  de  son  ernbotichure  dans  /e  Palus  Masotis. 

Achilleus,  a,  um,  adf,  AytXXsto;,  d' Acliill- , 
Achilleen:  Stirpis  Achilleae  fastus,  Virg.  JEn.  3,  326. 
Achillei  manes,  Ovid.  Met.  i3,  448.  Achillea;  statu:e, 
statues  heroiqttcs ,  scmbtab/es  d  cclles  qtti  rcpresen- 
tent  Achitle  ntt  et  arme  d'ttne  lance ,  Plin.  34,  5,  10. 
—  Achilleus  cothurnus,  colhttrne  digne  d'Achi//e, 
c.-a-d.  slyle  tragiqtte  nobte  et  severe  (car  Achitle  etait 
iin  heros  de  ta  vicil/e  poesie  epique  el  drarnatique)  : 
Desine  Achilleo  componere  verba  cothurno,  Prop.  2 , 
25,  41,  —  2°)  Achillea  insula,  ile  d  tembouchure  du 
Borysthene(Dnieper),  nommee  «««/Leuce,  ouAclitlle 
fut  enterre;  Plin.  4 ,  12  ,  26 ;  ilc  de  meme  nom  pres  de 
Samos  -,  Pitn.  5,  3i,  37.  cf.  Achillea,  article  special,  c. 
son  ordre  alphabetiqtte. —  3")  Achilleus  cms\ii,pres- 
qiiile  de  la  mer  Notre,  oii  Achil/e,  dit-on ,  disputa  le 
prix  dc  la  course ,  Plin.  4,  I2,  26;  Mel.  1,  1.  — 
4C)  Achilleum  (sc.  oppidum),  ville  siluee  sttr  le  terri- 
toire  de  la  Troade ,  dans  /e  voisinage  de  Sigee. 

Achilleus  Portus,  'AytXXsiot;  Xijxyjv,  Pausan. 
Lacon.  25;  cf.  Euripid.  Cyc/op.  vers.  291;  port  de 
Laconie,  d  FO.  du  cap  Tenare ,  Taenarus. 

Achilliacus,  a,  um,  =  Achilleus,  a,  um,  d'A- 
chile,   Venartt.  7,  8,  63. 

Achillldes,  ae,  nom patron.  m.  (mieuxque  Achil- 
leides),  'AytXXsiSrit;,  clescendant  d' Achille ,  Ovid. 
Her.  8,  3. 

Achillis  Insula,  cf  Achillea. 

Achindana,  cf  Achidana. 

Achirum,  i;  la  ville  <Y"Achyr,  Achiai,  et  chd- 
teau  de  Volhynie ,  sttr  la  riv.  de  Vorskto ,  d  25  m. 
S.-E.  de  Kiow;  appart.  aux  Russes  depuis  1667. 

Achirus,  a,  um,  adj.  [de  Achaeus,  avee  le  di- 
gamma:  AchaeFos ,  AchiFus,  Achivus,  /'ae  tradttit  par 
i ,  comme  dans  concido  de  eaedo  ] ,  Acheen,  Grec  (voy. 
Achaia)  :  Achiva  castra,  Ovid.  Her,  1 ,  21,  —  De  /d 
Achivi,  les  Grecs.  Quum  Achivi  coepissent,  Cic.  Divin. 
1,  16.  Quidquid  delirant  reges  plectuntur  Achivi, 
proprem.  les  fatttes  que  les  rois  (grecs)  commettenl 
(devant  Troie),  ce  sont  lettrs  peiiples  qui  les  expient ; 
de  /d  /a  signification  proverbiale  :  les  petits  pdtissent 
toujours  des  sottises  des  grands ,  Hor.  Ep.  1  ,  2,  14. 

achlis,  auiinal  sauvage  du  Nord,  qtte  les  natttra- 
listes  modernes  regardent  comme  le  meme  que  alces , 
Plin.  8,  i5,  16. 

[  achlys,  ydis ,/.  (dyXu?),  lache  ou  taie  de  la  cor- 
ncej,  neplte/ien  ,  L.  M.  ] 

Acholla  ,'a? ,  /.  (  attssi  Achilla  )  ville  d'Afrique, 
dans  le  voisinage  de  Thapstts ,  Attct.  B.  Afr.  33. 

Achne,  Plin.  V,  3i;  Kdtrot;,  ou,  Homer.; 
ile  voisine  de  Rltodes,  et  d  lxxx  stad.  de  Car- 
pathus. 

Achoali,  orum,  Plin.XI,  28;  pettple  de  /'Arabia 
Felix. 
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AchonrJlaj  cf  Achada. 

f  fichor,  oris,  m.  =  &y&p,croule,  eSCBrrt,  lc:gnr, 
qui  sc  forme  snr  la  tete  des  cnfauls  ,  Macer. 

Achor,  Is.  LXV,  10.;  Os.  II,  i5;  Josua ,  VII, 
24,  26;  XV,  7;  "Ax^P»  EXX.;  rauVe  de  la  Palestine, 
au  N.  de  Jiricho  ,  pres  de  Gilcar. 

AchradTna,  ae,  'AxpaoivT),  Plutarch.  Marcell.; 
Diodor.  Sicul.  XI,  68;  XIV,  64;  Aeradina,  ae,  Cicero, 
Verr.  IV,  53.;  t'  Achradine,  partie  de  la  ville  de  Syra- 
cuse  en  Sicile,  appclie  par  Ciciron ,  I.  c.  :  Altera  urbs 
Syracusis. 

f  achras,  iidis  et  ados .  /.  =  aypa;  ,  poirier  sau- 
vage ,  Colum.  7  ,  9. 

Achridis  Lacus  ;!>_><•  hnidus  I  ,;■<■<■■■.  ;  lacdc 
Vlllyrie  grecque;  auj.  le  lac  d'  Acltrida ,  qui  s'itend  en 
Macidoine. 

Achris;  olustiniana  Prima;  Lyclutidus,  1, 
I.iv.  XLIII,  cap.  9;  Au^vSo;,  Stephan.;  Pto/.; 
■v.  de  1'Illyris  Graeca,  au  N.-O.  de  Stobi ,  ticu  nalal  de 
1'empereur  Jitslinien;  elle  porte  auj.,  conime  ime  ville 
commcrcante  situie  cn  Macido/nc,  011  Filiba  Vilajeti, 
sur  le  lac  Acluida,  te  nom  «fAchrida,  Ocbrida,  Gius- 
tendil. 

f  achromatopsia,  ae,  f.  (axpwu.axod/ia),  mala- 
diedes )  eux qtii prive  de  ta  sensaliondes  coulcurs,L.  M.] 

Achsaph,  Josua,  XI,  1 ;  XII,  20  ;  XIX,  2G.;  ville 
de  la  Galilaea  Superior,  entre  Tyrus  et  Ecdippa,  ap- 
partcnait  primitivt  d  la  tribu  d' Ascltcr ;  peut-elrc  la 
meme  </«'Achabaron  Petra  ,  que  Joseplt  fit  fortifier, 
mais  qui  n'a  rien  de  commun  avec  Acco,  011  1'tolemais. 

Achsib;  Achzib,  Jos.  XV,  44;  Micha,  I,  14; 
peut-etre  aussi  Chesib,  Genes.  XXXIII,  5,  et  Co- 
seba ,  r,  C/tron.  IV,  22  ;  v.  dans  la  plainc  de  la  tribit 
de  Juda,  dans  te  voisiuage  de  Maresa. 

Achsib;  Achzib,  Jos.  XIX,  29;  Judic.  I,  3i; 
'AxCeS,  LXX;  Ecdippa,  PloL;  Joseplt.  Bell.  Judaic. 
I,  II;  Plin.  V,  19;  Itiner.  Hierosolym. ;  Dippa,  Hic- 
ronymus ;  v.  de  la  Galilaea  Superior,  sttr  les  liiniles 
de  la  tribu  <V'Ascher,  entre  Acco  ou  Ptolemais  e/Tyrus, 
donl  les  rtiincs  s'appellent  atij.  Dsib  011  Zib. 

Achyrum,  i;  la  ville  ^'Acbtyrka,  dans  Slobodsk- 
Ukraine  (Gouv.  Charkow),  sur  la  Worskla. 

1 .  acia  ,  oe  ,  f.  [  acus  ]  aiguillee  de  fil ,  ftl  a  coudre , 
pau.u.a  :  Phrygio  fui  primo  beneque  id  opus  scivi ,  re- 
liqui  acus  aciasque  bero  atque  herae  noslrae ,  Tilinn. 
dans  Non.  3,  21  ;  de  meme  Cels.  5 ,  26. 

[2.  iieiu  ,  ae,  /.  peut-etre  </'axilla,  meme  signif. 
o//'ala,  aile ,  M.  A.] 

I.  aciarium,  ii,  n.  (acies),  m.  signif.  que  acics 
feri  i,  acler,  M.  A.  ] 

[2.  aciarium,  ii,  n.  comme  acuarium,  M.  A.] 

Acibi;  petite  peuplade  dela  Sarmatie  ctiropienne, 
qui  Itabilait  entre  les  sources  du    Don  et   du  Volga. 

*  acicula,  x  ,  f.[  acus  ]  ipingle  pour  la  toilette  de 
la  tite,  Cod.  Tlieod.  3,   16,  1. 

AcTdalia  ,  x,  f,  'Axi8aXia ,  Acidalie  ,  surnom  de 
Vinus ,  peut-etre  a  cause  de  la  source  Acidalius  ,  en 
Biotie  ,  oii  les  Grdces,  fit/es  de  Venus,  allaient  se  bai- 
gner,  Virg,  JEn.  1,  720  Serv.  —  De  Id 

Acidalius,  i  ,  Servius  ad  Virg.  JEn.  I,  vcrs, 
720;  source  de  Biotie,  pres  d'  Ot  cltomene  ;  a  peut-etrc 
donni  a  Vinus  le  surnom  <i'Acida!ia. 

AcTdalius,  a,  um,  adj.  de  Vinus ,  qui  appar- 
tient  ,  qui  se  rapporte  d  Vinus  :  Ludit  Acidalio  nodo , 
itjoue  avcc  ia  ceinturc  de  Venus  ,  Mart.  6,  1 3. 

Acidas;  Acidon,  onis,  Sirab.  VIII ;  pel.  riv.  de 
la  Triphylia  (Elis)  ;  seton  d'autres  en  Arcadir. 

acide,  adv.  (acidus),  d'une  maniere  aigrc ;  fig., 
avec  aigrcur,  Vtilg.  Sir.  4,  9.  Au  compar.,  Petron.  92. 

'  !»<••■  ilitas  ,  atis,  f.  [acidus]  acidile ,  aigreur, 
Marcell,  Emp. 

AcidulaSchmec,hlana;/ci6o///,J-</cSehmechtan, 
dans  lancicn  evec/ie  de  Padcrborn  ,  avcc  dcs  caux  mi- 
neralcs. 

acidulus,  a,um,  adj.  (aeidus).  —  I)  un  peuaigre, 
aigrelet  :  Pira  auliiinnalio  acidulo  sapore  jiicunda, 
Ptin.  i5,  i5,  16;  dc  mente  ib.  2,  106  — [  II)  l,  de 
c/iimie  ,  sous-acetatc  :  Natrum  carbonium  ~>,  soude 
carbonique  acidulc  ,  L.  M.  ] 

[iicidulw,  arum,/".  (acidulus,  s.-cnl.  aquae),  eaux 
minerales ,  L.  M.  r-^j  ai  tificiales ,  caux  mincrales 
arlificielles ,    L.  M.  ] 

1  ;■<•■  <l uin ,  i ,  //.  (acidus,  s.-cnt.  corpus),  en  t.  de 
c/iimie ,  uu  acidc,  L.  M.  ~>  aceticum,  acide  ace- 
tiquc.  • — ■  Piorussicum  e/Caeruleuin  ,  acidc  prussique  011 
liydrocyaniquc.  r^j  siilpliuricum  ,  acidc  sulfurique , 
L.M.] 

iiciflus,  a,  11111,  adj.  [  'Ay.-a/.i;,  nceo]  —  1°)  acidc, 
c.igre ,  siir :  Acidissimum  aeetum,  Plaut.  Pscud.  2,  4, 
49.  Acida  iorba,  Virg.  Gcorg.  3,  38o.  Acida  inula, 
Hor.  Sat.   2,  2  ,  4't.  A'idu.«  <-aseus,  Plin,  28,  9,  34. 


—  De  la  2°)  att  ftg.,  iniporlun,  desagriable,  onireux 
{xeulemcnl  poitiq.)  :  Quod  pctis,  id  sane  etl  iiwsam 
acidumqiie  duobus,  l/or.  Ep.  ■>,  1,  6',.  Acidlim  can- 
ticum,  Petron.  Sat.  3i.  —  3°)  acida  cieta,  craie  im- 
bibie  ou  ditrempic  de  vinaigrc ,  Mart.  6,  iji. 

Acienses,  Plin.;  peuple  du  Latium,  pciil-elre 
avec  une  ville  nommie  Acia. 

Acieris,  ••  sccuris  aerea,  qua  in  saerificiis  utebanlur 
sacerdotes;  »  haclte  Wairain  pour  frapper  lcs  viclimes, 
Fesl.  p.  g(se  Irouvait  dans  Plaute  ifapris  le  Gloss. 
de  Pltilox.). 

acies,  ei,/".  (gen.  acii  cl  acie,  comme  dii  el  die, 
facii  et  facie,  de  dies,  facies,  Gcll.  9,  14;  Prisc.  780 
P.;  Sc/ineid.  Gramm.  2,  356  et  suiv. )  =  ay.t';,  —  1°)  le 
trancliant,  ta  partie  aigui',  lcfil  (dabonl  d'un  iusliti- 
mcnt  tranchant ,  ipec ,  poignard ,  faux ,  etc.)  :  Acies 
gladiorum  ,  Plaut.  Truc.  2,  6,  11.  Quod  jam  ante 
aciem  seeurium  tuartun  vidissel,  Cic.  Vcrr.  2,  5,  4>, 
11 3.  Acies  falcis,  Virg.  Georg.  2,  365;  puis  aussi  la 
pointe  aigue  ,  le  fer  ajftli  d'unc  piqitc  011  lance ,  Oviil. 
Met.  3,  107;  dc  la  aussi  aufig.  :  INos  vieesiniiiiii  jani 
diem  patimnr  hebescereaciem  horum  auctoritalis,  Cic. 
Catil,  1,2,  voild  vingt  jours  dijd  que  notis  laissons 
s'imousscr  dans  nos  mains  le  glaive  ae  leur  aittorili. 

2° )  appliqui  par  mctapliore  au  sens  de  ta  vue  :  — 
a)  la  vivacite,  laforce,  la  pinitration  du  regard,  vtie 
percantc;  qqfois simpll.,vtte  :  Prsestringatque  oeiilorum 
aeiem  splendore  mieaiiti ,  Lucil.  dans  Non.  34,  32 ; 
cf.  Plaut.  Mil.  gt.  1 ,  1,4.  Qu;e  milla  potest  oculoiiini 
acies  tueri,  I.ucr.  1 ,  325  ;  aussi  acies  seul ,  id.  2,  420 
et  au  plur.  ib.  4,  6g3.  Ne  vultum  quidem  atque  aciem 
oculoriim  ferre  poluisse,  Cics.  B.  G.  1,  3g.  Tauta  le- 
nnilas,  ut  fugial  aeiem ,  Cic.  Tusc.  1,  22.  1'onum  in- 
columis  acies ,  inisera  coecitas,  id.  Fin.  5,  28  ;  de  mimc 
ib.  4,   24;    Virg.  jEu.  12,  558  et  beaucoup  d'autrcs. 

—  Auftg.,  en  parl.  des  iloiles,  iclat ,  brillanl :  Nani 
ncqtietum  stellis  acies  obtusa  videtur,  Virg.  Geoig.  1, 
3^5.  —  Dcld  aussi  b)  matiiicllcment  enparl.  de  la  pu- 
pille :  Dummodo  ne  tolum  corrumpas  luminis  orbem,  Sed 
circumcidas  acicm  solamque  relinquas ,  Lucr.  3,  411  ; 
cf.  avec  le  vers  4i4-  Acies  ipsa,  qua  ccrnimus  ,  qu;e 
pupilla  vocatur,  Cic.  N.  D.  2,  57  ;  et  poitiq.  (la  parlie 
pour  le  toul )  1'ceil ,  la  prunelle  ou  pitpille  de  1'ceil  : 
Sensus  enim  trahit  atque  acies  detrudit  ad  ipsas,  Lucr. 
3,363.  Isque  (  aer)  ita  per  nostras  acies  perlabitur 
omuis  Et  quasi  pertergit  pupillas,  id.  4,  249;  de  meme 
ib.  281,  358,  720.  Huc  geminas  nunc  (lecte  acies, 
toitrne  tes  yeux  dc  ce  cdti ,  Virg.  JEn.  6,  789;  de 
meme  :  ib.  12,  658  (  cc  qui  expliqtie  pottrquoi  ce  mot  se 
met  aussiau  plur.  ;  cf  ptitsbas  4,  a),  ct  Ovid.  Hcr.  18, 
32  ).  —  c)  1'atlenlion  fixie  sur  qqclie,  la  vue ,  lin- 
tcnlion  :  Ad  eam  rem  habeo  omnem  aciem ,  P/attt. 
Mil.  gl.  4,  2,  38.  —  Au  conlraire ,  prima  acie,  d  la 
premiere  vue ,  en  considiranl  ligerement ,  au  prcmier 
coup  d'a;il ,  avec  une  attcnlion  superficielle ,  Litcr.  2, 
448.  —  D'oii ,  par  mitap/iore ,  cn  passant  de  1'ceil  du 
corps  d  1'ceil  de  1'intelligence  : 

3°)  la  pinitration  de  tintclligence ,  lintelligence, 
1'esprit :  tres-souvent  employi  par  Cic,  mais  jamais 
sans  un  ginilif.  :  Nulla  acies  ingenii  tanta  ,  qtiae  pene- 
trare  in  coeliim,  terram  intrare  possit,  il  nest  pas  d'es- 
pril  si  pinitrant  011  de  vue  si  percanle  qui  puisse  son- 
dcr  les  cieux ,  interrogcr  lcs  profondcurs  de  la  terre , 
Cic.  Acad.  2 ,  39.  Aciem  mentis  abdncere  a  consue- 
tudine  oculorum ,  id.  N.  D.  2,  17.  Auimi  acies  obtu- 
sior,  Scn.,  espril  sans  piiiilration. 

4°  )  /.  de  guerre  ,  la  disposition ,  1'ordrc  de  la  ba- 
tail/e ,  dans  /e  scns  abstrait  (Cidee  de  la  ligne  droite 
que  trace  le  rayon  visuel  itant  appliquic  par  mila- 
phorc  a  la  ligne  droite ,  d  la  vive  arete  Jormie  par 
1'armic  ;  cf.  Vitr.  prcef.  I.  ",,p.  1 54  Rod.  :  Queniad- 
modum  oporteat  ad  aciem  oculorum  radiorumque  ex- 
tensionem  ,  ccrto  loco  ceutro  constiluto  ,  ad  lineas  ra- 
tione  naturali  rcspondere )  :  Quibus  egosi  acicm  exer- 
citus  nostri  ostendero,  Cic.  Catil.  2,  3.  Statuit  non 
prceliis,  nequeacie,  sed  alio  more  belluin  gereudiim , 
Sall.  Jtig.  58;  cf.  ib.  101.  In  aciem  assislit  agminis 
ordo ,  Tac.  Anti.  2,  16  ;  se  dit  aussi  de  la  disposition 
des  vaisseaux  pottr  unc  bataille  navale,  Nep.  Hann,  11. 

—  De  /d ,  mitapli.  —  a)  1'ordrc  de  balai/lc ,  dans  /e 
scns  concret,  c.-d-d.  larmie  rangic  cn  balaille,  lefront 
de  balaillc  (cf.  lefranc.  la  lignc,  troupcs  de  lignc , 
itre ,  servir  dans  la  lignc  et  atttres  semb/ablcs) ;  par 
suite ,  rang ,  rangic ,  filc  :  Acies  est  instructa  a  nobis 
decem  cohortium,  Galba  dans  Cic.  Fam.  10,  3o.  Hos- 
lium  acies  eernebalur,*o//  apcrccvait  1'armie  cnncniie 
rangic  en  balaitle,  Cas.  B.  G.  7,  62.  Altera  pars  aciei 
vitassent  fluminis  undas,  Malius  dans  Gelt.  9,  14 
(comme  traduct.  de  /"//.  21,  init.).  Dubitavit  acie 
pars,  Salt.  Figtn.  dans  Prisc.  780  et  781  P.  Prima  acies 
bastati  erant,  1'avant-garde ,  tes  premiers  rangs ,  Liv. 


8,  8.  Tiitiaiii  .jticm  laboiautibus  Hibtidiuni  mil 
'  a  n.  G.  1,  52.  Ab  noviwima  acie  1  ile  tarrilre- 
garde)  antecigoa  proeedere,  liv.  x,  1«.  Deitra 
Caile  i/roite,  liv.  ■>.- ,  \r>.  Agmina  ma^is  quam  acitf 
pugnabant,  id,  ->.5 ,  34,  citaieni  plntdt  des  coloi 
en  marclie  que  det  corps  rangis  en  batatlle  ( Acies  est 
considiri  ici  et  dans  les  passages  analogues  comme 
collcctij  et  ausing.;  voy .  Ond.  et  llirz.  (  a>,s.  B.  G.  7, 
&a;cepeiidant  tesexemples  cititplut  Itaut  2,  b),  rendcnt 
Uplur,  plut  t/ue  pi  obable  puur  let  cas  directi).  .Wj/ 
employe  que  qqfois  en  parlantde  ta  cavaterie,  par  ex  : 
Liv.  8 ,  3y;  Vc/l.  2  ,  112.  —  b)  le  combal  des  troupes 
raneies  en  bataille,  batatlle,  lulle ,  melie,  enaa^e- 
mcttt,  combat ;  =  pugna  :  Quod  cgo  in  acie  celebn 
objcctans  vilam ,  bellando  aptns  sum,  Pacuv.  dans 
Non.  234,  25.  Ottiloruin  pi.estringal  aciem  in  acie 
lioslibiis ,  Plaut.  Mil.  gl.  1 ,  1,4.  Mea  facla  in  acie 
nblili,  Att.  dans  Non.  5o2,  1.  Iu  aeie  Pbarsalica,  a 
la  bataillc  tle  Pharsale ,  Cic.  Lic.  Lig.  3 ;  de  mime 
id.  Fam.  6,  3.  Copias  in  aciem  dueere,  mener  ses 
troupes  au  combal ,  Liv.  3i,  34.  Producere  in  atiem, 
ranger  cn  bataille,  Nrp.  Mtlt.  5.  Aciem  ferre,  soute- 
nir  lechoc,  Tacit.  4,  24.  Aciem  iustaurare,  resti- 
tuere,  ritablir  le  combat,  Virg.  Acie  decernere,  di- 
cider  par  lcs  armes,  Nep.  Slruere  aciem,  se  ranger 
en  bataille ,  Virg./En.  9,  42.  Excedeie  acie,  Liv.  3r, 
17,  et  passim.  —  Ausst  attfig.,  tttlte  de  paroles ,  di- 
bat ,  discussion,  controverse  ,  dispute  :  Orationis  aticm 
eontra  conferam ,  Plaul.  Epid.  4 ,  1 ,  20.  Ad  philo- 
soplios  merevocas,  qui  in  aciem  non  saepe  prodeunt , 
Cic.  Tusc.  2,  a5,  tt passim.  In  aciem  vcniamus,  Cic. 
Or.  i3,  ouvrons  la  discussion. 

*  5°)  aeies  ferri ,  acier.  Plin.  34,  14,  41. 
Acila,  ,-e,  Plin.;  v.    des  Sabsei   Nomades,   dans 

/'Arabia  lelix,  sur  les  bords  de  la  mer ,  o'u  l'on  s'em- 
baiquait pour  llnde.  t 

[Acilia  Augusta,  a?,  /.  Straubingen ,  vitle  de 
Baviere,  appelie  cuii/Serviodurum  ct  Slraubiuga,  clc.] 
sur  le  Danube,  avec  le  lombeau  a*Agnes  Bernauerin, 
qtti  fut  pricipitie  en    1436  du  pont  dans  te   Danube. 

AcTlianus,  a,  um,  adj.,  d' Acilius ;  qui  regarde, 
qui  concerne  Acilius  :  Aimales  Acilianii ,  les  Annales 
d' Actlitts,  Liv.  25,  3g. 

Acilio,  onis,  lilte  de  la  Gallia  Aquitanica,  au 
N.-E.  //'Aginum ;  aitj.  /a  pelite  v.  d ' Aiguillon,  siluie 
dans  une  vallee  fcrttle  el  au  conflucnt  de  la  Garonne 
et  du  Lot. 

Acilisene,  es,  &uXur»|VJ),  Ptol.;Strab.  XI ,  XII; 
contrie  de  /'Armenia  Major,  entre  le  Taurus  et  l'Eu- 
phrate,  auN.  de  Sophene. 

Acilinm;  cf  Acelum. 

1.  AcTlius,a,  um,  adj.  Acilien  :  Gens  Acilia, 
famille  plibiienne  d  Rome  :  Le.x  Acilia  repetundarum  , 
loi  portie  par  Man.  Acilius  Glabrio ,  l'an  dc  Rome 
652,  d'apres  laquelle  il  dcvait  etre  statui dans  unc  seule 
siance  sur  toute  plainte  de  repettindis,  Cic.  Vcrr.  1 ,  9 
et  17;  f/.  Erncst.  Clav.  Cic.  s.  v.  Acilia. 

2.  AcTlius,  i,  m.  nom  de  plusicurs  Romains , 
parmi  lesquels  les  plus  cilebres  sont  Man.  Acilius  Gla- 
brio,  connu  par  sa  loi  (yoy.  Varlicle  pricid. ),  et  Vhis- 
lorien  Acilius ,  Cic.  Off.  3,  32,  n5(c/.  Bw/tr,  Hist. 
de  la  Litt.  Rom.  257  ). 

Acilla,  ae;  cf.  Achila. 

Acimincuni ,  i,  n.  Anton.  Itiner.;  Ammian. 
Marcetl.  XIX,  24;  Notit  Irnper.;  Acumincum,  'Ay.o-j- 
\x\^r\0'i,PtoL;  Acunum.  Tab.Pcut.;  v.  de  la  Pannonia 
Inferior,  au  If.-O.  //'Alba  Graeca,  enlre  Cusiim  el 
Taurinum  ;  auj,  la  ville  fortifiie  z/ePeterwardein,  sur  te 
Danubc ;  clt.-l.  du  dislrict  militairc  hongrois  en  Es- 
clavonie ;  nommie  aussi  Acunum,  et  Petro  Varadi- 
1111111.  ] 

acina,  voy.  atinus. 

Acina,  Pttn.  6,  35,  7.  v.  de  /'.Cthiopia  supra 
jDgyptum,  peut-etre  entre  Syene  <?/Meroe. 

ficinaceus,  lecon  de  que/ques-uns ,  p.  acinaticius 
dnns  Cassiod.  Var,  12,4. 

[iicTnaciforinis,  e  ( acinaces,  forma),  acinaci- 
forme  :  <~  folium ,  L.  M.  ] 

f  acTuaccs,  is,  m.  =z  axivaxy);,  sabre  court  et 
recourbi  des  Perses ,  des  Medes  et  des  Scylltcs ,  cime- 
tcrre ,  Hor.  Od.  1  ,  27,  5;  Ctirt.  3,  3,  18. 

*  acinarius,  a,  um,  adj.  [aeiiius]  171/i  <i  rapport 
au  raisin  :  Vasa,  dolia  acinaria,  vases pour  conserrcr 
le  raisin ,  Varr.  R.  R.  1 ,  22. 

acinaticlus,  a,  um ,  <j<^.  [acinus],  de  raisin, 
pripari  avec  du  raisin  :  r^>  vinum,  vin  tres-pricieux, 
liri  dcs  grains  de  raisin  secltis ,  Cassiod.  Var.  12,  4  ; 
Pal/ad.  1,  6,  9;  Dig.   33,  6,  9. 

Acinasis,  Arrian.;  riv.  au  S.  de  la  Colchide, 
pres  de  Lazi;  sejelait  dans  te  Pont-Eiuin. 

Acinetim  ,  1 ,  Ammian,  Marcell.  XXX,  20  ;  An- 
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ton.  Itincr. ;  Notit.  Imper. ;  Acincus,  i,  Sidon.  Apolli- 
nar.;  Aquinrum,  i,  Tabul.  Peuting.;  'Axouiyxov , 
Ptol. ;  Buda  Vetus,  ae-eris;  v.  de  la  Pannonia  Inferior, 
surle  Danube;  anj.  le  bourgd'  All-OJen,  dans  le  voisi- 
riage  d'0/en.  On  r  voit  encore  auj.  lcs  ruiiies  de  ga- 
leries  souterraines  ou  etuves. 

[  itcTiiesia ,  a\/  (dxtv7)o-ia),  immobilite ,  acirte- 
sie  ',  L.  U.  ] 

AcTnetos,  Cimmobile ,  wides  Eons  de  Chcrestar- 
que  ralentin ,  Tertult.  adv.  Valent.  8. 

Acinippo,  ville  de  la  Betiqtie,  auj.  Ronda-la- 
Vieja,  Plin.  3,  i36  [s'e'eril  aussi  Aeenippo,  Ptol.]. 
On  y  voit  encore  les  ruines  d'un  ihedtre  et  d'1111  temple 
de  Mars. 

[iiciniforniis,  e  (acinus,  forma),  acini/orme,  qui 
a  la/orme  d'ungrain  de  raisin  ,  L.  M.] 

acinor,  aris,  ari,  d.  Gloss.,  soccupcr  de  baga- 
telles. 

f  iicinos,  i,/.  =  dxivo;,  herbe  odori/erante , 
peut-etre  basitic  sauvage ,   Plin.  21,  27,  10 1. 

acinosus  ,  a  ,  um  ,  adj.  —  1° )  plein  de  grains  de 
raisin,  Plin.  14,  3,  4   n°  8.  (Hard.  lit  racemosus. ) 

—  2° )  sembtable  aux  grains  de  raisin  ,  id,  12 ,  i3,  27 ; 

—  Derive  de 

acinus,  i,  m.  ct  acinum,  i,  n.  Non.  ig3,  i3, 
aussi  acina,  ae,  Catull.  27,  4,  —  i°  )  grain  de  tout 
frttil  a  grappe ,  particut.  du  raisin ,  Colttm.  11,2, 
et  Plin.  i5,  24;  mais  aussi  dtt  /ierre ,  Plin.  ib, — 
2°  )  te  pepin  dans  legrain,  *  Cic.  de  Sen.  i5  ;  Plin.  23, 
1,  9,  et  passim. 

acipenser,  eris  et  acipensis ,  is  ,  m.  cf.  Sclineid. 
Gramm.  2  ,  294  =  dxtTrijffioi;,  poisson  de  mcr  trcs-cs- 
time  dans  les  beaitx  jours  de  Rome  ,  et  qui  nous  est  in- 
connu;  pcut-elre  cst-ce  1'esturgeon  :  Huic  acipenserem 
polius  quam  libellum  dabis?  Cic.  Tusc.  3,  18  ;  de 
memc  id.  Fin.  2,8;  Hor.  Sat.  i,  2,  47. 

Aciphas;  Acyphas,  'Axv?a:,  Strab.  4^7  ;  Ky- 
phas;  Piudus,  nivSo;,  Slrab.  I.I.;  v.  de  la  Tetrapole 
dorique,  sur  la  rive  occid.  de  la  pet.  riv.  de  Pindus. 

Aclris,/.  de  1'Italie  mcridionale ,  Plin.  3,  11, 
i5;  'Axtpt;,  Strab.  VI,  264;  se  jette  dans  lc  gol/c  de 
Tarente,  et  s'appette  auj.  Agri  ou  Acri. 

Acis,  is  ct  idis,  m. ;  c/.  Vater.  Prob.  1462  P., 
Axt;  ,  tSo;,  Theocrit.  Idyll.  I ,  vers.  69  ;  Acis.is,  Ovid. 
Fastor.  IV,  vers.  468;  Sitius,  XIV,  v.  222.  riv.  qui  des- 
cend  de  1'Elna,  prcs  de  Calanc,  et  auj.  s'appelle  Aci, 
Jaci,  011,  selon  aaulres,  la  pelite  riv.  Freddo,  qui  coule 
dans  le  Val  di  Demona,  et  se  jettc  dans  le  gol/e  de 
Sainte-Thicle.  —  2")  dieu  de  ce  fleuve,  d'apres  la  My- 
1,'tologie  fils  de  Faitnus  ,  vivcment  aime  de  Ga/alee,  a 
cause  de  sa  beattte ,  Ovid.  Met.  i3,  750  sq. 

Acis,  idis,  Plin.  IV,  12;  Seriphus,  i,  Ovid.  Me- 
tam.  V,  v.  25 1  ;  VII,  v.  464  ;  Juvcnal.  Satyr.  X,  vers. 
170;  Sfpiijo;,  Strab.  X;  Seripho,  une  des  iles  cy- 
clades,  dans  la  mcr  Egee,  au  S.  de  Ceos,  riclte  en  /er 
et  en  aimant.  Pcrsee ,  au  moycn  de  la  telc  de  Meduse, 
en  metamorphosa  les  habitants  en  pierres ;  les  gre- 
nouiltes  11  y  pottvaient  coasser ,  mais  transportees  dans 
une  autre  ite,  elles  recouvraient  la  voix  ;  cest  atij. 
l'ile  turque  de  1'Archipel  nommee  Serphanto,  Ser- 
pho.  D'oii  Cadj.  Seriphius,  a,  um,  Ciccr. ;  Tacit.  An- 
nal.  IV,  21;  Seriphii,  orum ;  Septtpioi,  Herodot. 
vm,  46. 

acisco,  voy.  acesco. 

AcitaTOnes,  Plin.;  peuple  des  Alpes. 

Aciihenis;  Acithius;  pet.  riv.  sur  la  coteS, 
de  Sicile  ;  atij.  Birgi,  dans  le  Val  di  Mazara. 

Acitodunum;  c/  Agedunum. 

[  aciurgia,  x,J.  (forme  barbare  p.  acurgia  011 
acidtirgia  ,  d'i'AOi  011  dxi^  et  epvov),  medccine  opera- 
toire ,  chirurgie ,  L.  M.  ] 

Aclassis,  «  tnuica  ab  humeris  non  consula,  »  espece 
de  tunique   ouvcrte  sur  les  epaules  ,  selon  Fest.  p.  17. 

Aclea,  ae;  la  v.  d' Acle,  dans  le  Durhamshire,  dans 
la  Gr.  Bretagne,  pres  de  Diirham. 

aclis,  idis,  /.  (plus  exact  que  aclys,  ydis,  voy. 
Schneid.  Gramm.  1,  43  et  suiv.)  —  ayxuXt;  ,  petilja- 
velot  attache  a  une  courroie ,  Virg.  AHn.  7,  73o  ;  Sil. 
33,  62,  et  ailleurs  ;  c/.  Non.  554,  3. 

[  acme  ,  es ,  /.  (  axu.Vi ),  le plus  Itaut  periode  de  ia 
maladie,  acme  ,  L.  M.  ] 
_  Acmodffi,  arum,  011  Acmodes  insulae,  /  groupe 
diles    situees   derriere    l' Irlande ,   Plin.    4,    16,   3o. 
C/.  jEmodre. 

Acmonensis,  e,  adj.  d'Acmonie,  ville  de  la 
grande  Phrygie ,  Cic.  Flacc.  i5. 

Acmonia,  x,  Ptot.;  lieu  dans  la  Dacia,  au-des- 
sous  de  Sarmiza?gethusa. 

Acmonia,  x,  'Axjxovia,  Ptol. ;  Acmona,  'Ax;uova, 
Notit.  Hierocl. ;  Agmonia,  Tab.  Peuting. ;  Acmonensis 
Civ  las    Cicer.  pro  Flacc.  cap.  i5;  v.  de  la  Phrygia 
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Magna,  au  S.  de  Tiberiopolis.  Les  hab.  Acmoncnses, 
ium,  P/in.  V,  29;  Cicer.  t.  c. 

Acinonides  ,  is ,  m.  un  dcs  /orgerons  de  Vtdcain , 
Ovid.  Fast.  4,  288. 

acnua  011  acna,  te,/  [axeva  011  oixaiva]  mesure 
agraire ,  piece  de  terre  de  120  picds  carres ,  Varr. 
R.  R.  1  ,  10;  c/.  Isidor.  Orig.  i5,  i5,  5,  et  Griat sur 
ce  passage. 

-f-  acaeudiiortus,  i,  m.  =  axoivovorjTo; ,  qtti 
n'a  pas  le  sens  commun ,  depourvu  de  bon  sens,  Juvcn. 
7  ,  218. 

■J-  accetls,  is,  f.  axoin?,  compagnede  lit,  epouse, 
femme  :  Conipernem  aut  varam  luisse  Amphitryonis 
accetim  Alcmenam ,  Lttcil.  dans  Non.  26,  5. 

Accolitanum  opiiidum,  c/.  Achilla. 

[  ucoljthus  ,  011  ficoTtithus,  i,  m.  Isid.,  Orig. 
7,  12,  29,  acolyte,  clerc  qui  sert  a  Cautel  le  pretre , 
le  diacre  et  le  sous-diacre.  ] 

Acona,  ae;  Aquaa  Saxouicae ;  la  v.  d'\cken,  sur 
/'E/be,  dans  lc  gouvern.  de  Magdeburg. 

:i(-oua>,  arum,/.  (axovai)  pierres  nues  et  poiiitues, 
Plin.  27,   3,  10. 

Acone,  es,  P/in.  VI,  I;  v.  de  Bitltynie ,  pris 
(/'Heraclea,  oii  Cherbe  appelee  aconitum  croissait  en 
abondance, 

Aconitcs;  pettple  qui  Itabilait  laSardaignc,  et 
exercait  la  piraterie  sur  lcs  cdtes  d ' Italie. 

■f  aconiti  ,  adv.  =  axovm  ,  sans  pcine ,  aise- 
ment  ( ' proprement,  sans poussiere,figure  empruntce  aux 
atldetes ,   Hor.  Ep.  1,  1,  5i),  Plin.  35,  11,  4°. 

[  aconlticum  ,  i ,  n.  ct 

[aconitTne  ,  es,  /  ( aconitum  ),  aconitine ,  alcali 
de  Caconit ,  L.  M.  ] 

f  ficonTt  um,  i,  n.  =.  dxoviTOV,  lierbe  veiieneuse, 
aconit,  aconit  nopal ,  aconit  lycoctone ,  Virg.  Georg. 
2  ,  i52  ;  P/in.  27,  3,2;  Ovid.  Met.  1,  148. 

Aconteus,  ei,  m.  nom  propre  grec  —  1°)  d'uii 
v.  Lalin  dans  Virg.  JE11.  11,  612;  —  2°)  d'un  compa- 
gnon  de  Persce ,  Ov.  Met.  5,  201 ;  —  3°)  d'un  gtter- 
rier,  dans  Silitts  Ital.  16,   562  el  Stat.  Tlteb.  7,  5go. 

Acontia,  ae;  v.  des  Vaccaei,  dans  /'Hispania  Tar- 
raconeusis,  sttr  le  Dottro. 

ficontias,  ae,  m.  (dxovxia?),  —  1°)  sorte  de  scr- 
pent  en  Egrpte ,  Amm.  Marce/l.  22,  i5,  27.  — 
2°)  att  plitr.  .- 

•f-  ficontia* ,  arum,  /  =  dxovtiat,  meteorcs  avec 
des  quettes  en  fleclte ,  ott ,  sc/on  d'autres ,  qui  traver- 
sent  Cespace  avec  /a  rapidite  de  la  flecltc ,  Plin.  2, 
25,  22. 

Acontisma,  orum,  Anlon.  Itiner.;  Ammian. 
Marcclt.  26,  7,  12;  27,  4,  8;  v.  011  dc/tle  de  Macc- 
doine ,  enlre  Neapolis  el  Topiris. 

Acontius,  i ,  m.  —  1"  )  amant  de  Cydippe,  Ovid. 
Her.  20,  23g,  ct  21,  229.  —  2°)  montagne  dc  Beotic, 
Plin.  4,  7,  12. 

f  iicontTzo,  are,  ==  dxovxi^to ,  propr.,  lancer 
comme  ttn  javclot  ;  d'oit,  intrans.,  en  parl.  du  san<r, 
jat/ltr  avec  impctuosite ,  Veget.  Veter.  1,  26  et  27. 

■f-  iicopos,  us  ,  m.  011  acopon  ,  um  ,  n.  =  ocxotcoi; 
(qtti  delasse ,  qiti  cft/me  /a  douleur)  —  1°)  cspece  de 
pierre ,  peul-etre  le  quartz  cristalliseou  le  spatlt ,  Plin. 
37,  5i  —  2°)  /  herbe  ulite  dans  les  aceouchements , 
appclee  attssi  anagyros,  Plin.  27,  4i  !3.  —  3°)  aco- 
pum  ( sc.  medicamentum  011  unguentum  ),  battme  adott- 
cissant ,  liniment ,  remede  contre  la  iassitttde ,  Plin. 
23,  8,  80,  et  Cels. 

ficor,  oris ,  »1.  [  aceo  ]  savettr  acide ,  gotil  dti  vi- 
naigre,  Qttint.  Inst.  9,  3,  27.  —  attfig.,  amerlume,  con- 
trariete,  deplaisir,  Plin.  Ep.  7,  3. 

Acoraca,  Ptol.;  liett  de  la  Chalybonitis  (Syrie)  ; 
de  cottleitr  rougedtre, 

ficoria,  ae,  /  (dxoptd),  /aim  insatiablc ,  aco- 
rie,  L.  M. 

Acoris,  is,  'Axopt;,  Ptol.  ;  v.  dtt  Nomos  Cynopo- 
lites  (moyenne  Egypte),  sttr  la  rivc  oricnt.  du  Nil. 

f  acorna,  ae,/  1=  dxopva,  espece  de  chardon 
de  cotiletir  rougcdtre ,  P/in.  21,  16,  56. 

f  ficoi-us  ,  i ,/.  et  acorum,  i ,  .7.  =  dxopo;  et  dxo- 
pov,  acore ,  herbe  d'une  odeur  agreable ,  que  quclques- 
uns  prennent  pour  notre  ca/angue,  Plin.  i5,  i3,  100. 

Acota,  Ptol. ;  Ammian.  Marce/l.  XXIII,  23; 
v.  dc  Medie,  pris  de  Cembouchtire  de  /'Amardus  dans 
la  mer. 

[  acotyledo,  onis,  /.  (stippl.  plante),  plante  aco- 
tyledone,  L.  M.]  

Acouna,  ae,/.,  nom  d'ttne  divinite gauloise,  Orelli, 
Inscr.  1995. 

ac-quiesco  ,  evi,  etum,  ere,r.  n.  —  1")  propr. 
dcvenir  physiquemerit  tranquilte  aupresdeqqc/ie,  parve- 
rur,  arriier  au  repos  (physique)par qqche,  cesserd'etre 
en  activite  ( c/.  quies  et  quietus) ;  de  la ,  en  genera/,  s« 
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reposer  (d'un  e/fort,  iCitn  e/froi ,  clc. ;  /rjqucmm. 
employe  par  Ciceron),  se  reposer  pres  dc  qqche,  s'ar 
reter  d  :  Sine  respirem ,  qu;eso.  Pc.  Immo  acqtiicsce 
P/aut.  Epid.  2,  2,  20.  Placide  unumquidqiie  ercila' 
ut  acquiescam.  Non  vides  Me  ex  cursura  anheUttim 
etiam  ducere  ?  1111  momentdonc  !  ne  precipite  pas  les  ques- 
tions  ;  laisse-moi  respirer.  Ne  vois-ttt  pas  que  jesttis  tout 
essou/fle  de  courir ?  id.  Asin.  2,  2,  60.  Vitandi  caloiis 
causa  Lanuvii  tres  horas  acqttieveram,  jc  metais  arretic 
trois  liettres  a  Laiiuvium,  Cic.  Att.  i3,  34.  Ut  si  a  lassi- 
ttidine  cuperetacquiescere,  Nep.Dal.  1 1,  3.  — Atifig.  : 
Qtitim  aures  cxtremum  semper  exspectent ,  in  eoque 
acquiescant,  et  s'arrelent  td,  c.-aa.  au  dcrnier mot , 
Cic.  Or.  5g;  —  Et  cn  parl.  de  la  /orttine ,  netre  pltts 
rognee ,  cesser  d'elre  tonrmentee  ,  travaillee ,  c.-a-d. 
etre  menagee ,  Liv.  4,  60.  —  En  parl.  dtt  sommeil , 
Colum.  8,  6,  ct,  par  eiiphcmisme  (comme  dans  tottles 
les  langues  en  parl.  de  la  morl,  parlicul.  apres  une  vie 
penible),  reposer;  trouver  le  repos  de  la  mort ,  mou- 
rir  :  Sic  vir  fortissiinus,  multis  variisque  perfuiictus  la- 
boribus,  anno  acquievit  scptuagesimo,  Nep.  Hann.  i3, 
1.  Ac  puella,  vicesimo  aetatis  anno,  inter  centuriones 
ct  milites,  praesagio  malorum  jam  vita  exempta  ,  non- 
dum  tamen  morte  acqttiescebat,  dejd  separee  de  la  vie 
par  le  pressentiment  de  scs  maux,  sans  pouvoir  jouir 
du  repos  de  la  mort,  *  Tac.  Ann.  14,  64.  Et  de  memc 
sttr  beaticoitp  tCinscriptions  tttmitlaires  dans  Oretli :  Hic 
adqviescit,  elc. ,  ici  repose ,  etc.  —  Par  metaph. 

1°)  Arriver  att  bttt  de scs  sotthaits,  de  ses  desirs,  etc. ; 
trouver  en  qqche  son  repos,  son  plaisir;  trouvcr  le  re- 
pos  dtt  ccvur,  la  paix ,  le  calme ,  se  rejouir,  se  com- 
p/aire ;  dans  Cic.  (  qiti  Cemp/oie  /requemm.  dans  ce 
sens)  i/  est  constr.  le p/us  souv.  avcc  in  et  seul.  en parl. 
de  cltoses  ;  dans  les  Itistoriens  et  les  auleiirs  postericttrs 
avcc  /e  dat.  011  Cabl.,  et  atissi  cn  parl.  de  personnes  : 
Quae  dekctet ,  in  qua  acquiescam  (de gotivernement) , 
qui  me  p/aisc ,  dont  je  sois  satis/ait ,  Cic.  Att.  4,  16. 
Senes,  in  adolescentium  caritate  acquiesciinus,  notis 
nous  complaisons  dans,  id.  Lm/.  27.  Facile  in  nomine 
tuo  acquiesco  ,  id.  Fin.  3,  2,  6.  Qui  jam  aelate  pro- 
vecti  in  nostris  libris  acquiescunt ,  id.  Divin.  2,  2,  5. 
Exemp/cs  de  Cic.  en  parl.  d'une  seulc  personne  :  Te- 
cum  ut  quasi  loquerer,  in  quo  uno  acquiesco,  Alt.  g, 
10,  et  avec  Cabl.  :  Qui  maxime  P.  Clodii  morte  ac- 
quicrunt,  ceitx  d  qui  /a  mort  de  Clodius  a  permis  de 
respirer,  Mil.  37,  102.  Cui  velut  oraculo  acquieseebat, 
qttil  croyait  comme  tin  oracle r  Sttet.  Vit.  14.  l!no~ 
solatio  acquiescens ,  id.  Cal.  5i.  Nihilo  lenior  in  co:i- 
victores  Giaeculos,  quibus  vel  maxime  acquiescebat, 
dont  Cenlretien  lui  ptaisait  le pltis,  id.  Tib.  56.  Ami- 
cos  elegit,  quibus  etiam  post  eum  principes  acquieve- 
runt,  il  cltoisit  pottr  amis  des  hommes  que  tes  princes 
ses  successeurs  approchercnt  de  leur  pcrsonne ,  id. 
Tit.  7.  —  De  td  aussi 

3°)  Etre  content  des  raisons  a"une  opinion,  letir 
donner  son  assenliment ,  s'en  tenir  la  :  ttoiiver  le  rc- 
pos  de  Cesprit ,  netrc  plus  tourmente  par  /e  doute  ,  par 
Cincerlilude ;  acqitiescer,  consenlir  d  :  Tu  quiim  es 
commotus  acquiescis,  assentiris,  approbas  (oit  il  /auc 
remarqtter  la  gradation  des  idees  :  lu  t'y  rends  ,  c.-a-d. 
ttt  ne  conlredis  plus ;  et  luy  donnes  ton  assentiment , 
c.-a-d.  tit  mani/estes  Itautement  ton  approbalion  ),  Cic. 
Acad.  2,  46. 

ac-quTro,  sivi,  situm,  3.  v.  a.  [  quaero  ]  — 
1°  )  ajouter  a  cc  que  l'on  a  dcja,  augmenter  /e  fouds  011 
capital  qtte  Con possedc ,  procurcr,  preparcr,  acquciir 
(comme  atigmenlalion  de  ce  qui  cxiste  deja  ),  avec  ad  011 
le  dat.  (se  trottve  frequemm.  dans  Cic.  )  :  Mihi  qtiidem 
ipsi ,  quid  est  quod  ad  vitae  fiticttim  possit  acquiri? 
Cic.  Catil.  3,  12  ;  dememe,  ib.  2,  8.  Vides  quam  omnes 
gralias  non  modo  retinendas,  sed  etiam  acquirendas 
putemus ,  mais  iiotts  nous  croyons  meme  obliges  d'eic 
acqtterir  encore  de  nouvcl/es ,  id.  Att.  1,  1,  et  poctiq. 
dans  la  dcscriplion  si  conutie  dc  la  Renommee  dans 
Virg.  ;  Viresque  acquirit  cundo,  ct  acquiert  ( toitjoiirs 
dc  noitve/les  et )  dc  plus  grandes/orces  dans  sa  cottrse, 
JE11.  4,  175.  Acquirere  ad  fidem,  attgmenler  son  cre- 
dit,  Cic.  Calil.  11,8.  —  2°  )  dans  ttn  sens  general , 
preparer,  acquerir,  procurer;  gagner  pour  soi  011  potir 
aulrui :  Sibi  ut  quisque  malit  quod  ad  usum  vitae  per- 
tineat  quam  alteii  acquirere,  acquerir  pour  soi  ptutdt 
qtte  pour  ttn  att/re,  Cic.  O/f.  3,  5,  22.  Omnem  tibi  reli- 
quae  vitae  dignitatem  ex  optimo  reip.  slatu  acquires,  id. 
Fam.  10,  3.  Legatis  praecipit  piimum  uti  veleres  ami- 
cos  muneribus  expleant,  deinde  novos  acquirant,  Sall. 
Jug.  i3.  Acquirere  alicui  periculiim  ,  mettre  quclqit  1111 
en  peril,  Jtistin.  III,  7.  Acquirere  moram,  gagner  dtt 
temps,  Cic.  Ccel.  2.  Acquirere  sibi  famam,  se/aire  itn 
nom,  Plta;dr.  I,  14,  4,  Ante  tamen  bello  vires  acquirit 
amicas,  Qvid.  Mel.  7,  45g.  Ego  cur,  acquirere  pauca 
(  sc,  uova  verba )  si  possum ,  invideor?  si  jepttis  ajottic- 
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a  nion    /onils  ijuclqucs    nwts   noiivcaux  ,    citrtchtr   iun 

taague  tlc  qqiuss  termes  ,  Hor.  A.  P.  55.  —  3" )  dant 
la  latiitite  postericure  :  acquctir  r/es  riclicsscs ,  tle 
1'areent,  acquirir  (ttubien),  amasscr  ( </.  abundo, 
abundanlia)  :  Mox  acquirendi  docet  ineatiabile  volum, 

le  desir  de  s'cnric!iir,  Juv.  14,  125,  et  aitlctirs.  —  De  la 

aciiulsltio,  ouis,/.  —  1")  1'acquisition  ,  dans  le 
sens  abstrait,  action  tVacqucrir,  Tcrtall.  Exli.  cast. 
12.  —  2°)  accroissement,  aitgmcntation ,  Frontin. 
Aquccd.  ii). 

-f- acra ,  6nim,  aussi  ae,  =  ax.pot.,  pointc  ,  liauteur, 
promontoire ,  Acra  Japygia,  dans  la  Grande  Grecc , 
Plin.  3,  ii,  16.  Autrement  dit  cap  de  Salente,  auj. 
Capo  di  Saaia  Maria  di  Leuca. 

Acra,  x,  'Axpa,  Stephan.  ;  Acr&',  arum,  Liv. 
XXIV,  35,  36 ;  Sttitts,  XIV,  vcrs.  207 ;  "Axpat,  T/iu- 
cyd.  VI ;  "Axpatat,  Ptol.,  mais  peut-etre  bien  par  cor- 
ruption  ;  v.  de  Sicile,  entre  Syracusa;  et  Camarina,  priis 
du   Promonlor.  Pachynum.  Les  hab.   Acrenses,  Plin. 

Acra,  a:,  Pliu.;  v.  de  la  Sannatia  Europaea,  sur 
le  Palus  Ma-otis. 

Aoru  ;  colline  sur  laquelle  etait  bdtie  Jerusalcm  et 
oit  Antioclius  Epiphancs  ftt  construire  une  citadcltc, 
que  detruisit  Simon  Macltabce. 

Acra  ;  pet.  v.  sttr  la  cdle  O.  de  1'Afrique,  pres  du 
Lixus,  fondee  par  Hannon,  amiral  carthaginois,  dans 
des  1'ties  de  commerce. 

Acraba,  Plol.  ;  v.  sttr  le  Chaboras,  en  Mesopola- 
mie,  au-dessous  de  Carrae. 

Acrabatse,  arum ;  'AxpdSaTTat,  Joseph.  Bell. 
III,  4;  v.  de  Judee,  sttrles  confins  de  la  Samaritis. 

Acrabatena,  x,  Plin.  V,  14  ;  'AxpaSaTtvr)  To- 
7tapv_ia,  Joseph.  B.  Jud.  II,  11  ;  III,  4,  20;  IV,  9,  33  ; 
Euseb. ;  Hieronym.  ;  l'  Acrabatenc,  contree  de  Jttdee, 
entre  Sichem  et  Jericlio. 

Acrabatene;  Acrabattene;  Acrabathane,  Vul- 
gat.  ;  'AxpaSarrivri,  I  Mach.  V,  3,  cf  Joseplt.  Antiq. 
XII,  1 1 ;  Belt.  V,  7  ;  conlree  de  Vldumee,  cf.  Num. 
XXXIV,  4. 

Acrabim;  Akrabbim,  Nttmer.  XXXIV,  4;  Jo- 
stta,  XV,  3;  Judic.  I,  36  ;  'Avd6ao-i;  'AxpdSSstv,  LXX  ; 
Adscensus  Acrabbim,  Adscensus  Scorpionis,  Vtilgal,; 
partie  d'ttne  chaine  de  mont.  au  S.  de  la  Palestine,  sur 
les  confins  des  Edomilae,  oit  Von  trouve  encore,  dil-on, 
bcaucoup  de  scorpions. 

Acracanns,  Euseb. ;  riv.  de  la  Babylonic,  cf. 
Maarsares. 

Acradina;  cf.  AchraMina. 

Acrae,  arum,  /  —  1°)  vilte  de  Sicile ,  situee  sur 
une  hauteur,  Sit.  14,  206.  —  2°)  ville  de  la  Cherso- 
nese  Tauiiqiie  (  Crimee),  Plin.  4,  12,  26. 

Acrsephia,  x,  Liv.  XXXIII,  29  ;  Plin.  IV,  7 ; 
'Axpat^ta,  Stephan.;  Acrasphiae ,  arum,  '\xpa19ta1, 
Strab.  IX  ;  Acraphium,  'Axpaiqptov,  Strab.;  Slephan.; 
Acraephnium,  'Axpatqsvtov,  Pattsan.  Bceot.  cap.  23,  24; 
Acriphia,  ae,  Axpttpia,  Ptol.  ;  v.  de  Beotie,  entre  les 
lacs  Copais  et  Hylica. 

•f  acraeus,  a,  um,  adj.  =  dxpalo;,  qui  se 
trouve  sttr  les  hauteurs ,  haut  sittte  ,  epithete  de  Jupiter 
et  de  Jtinon  ,  dont  les  lemples  se  trottvaient  sur  des  Itau- 
teurs ,  Liv.  38  ,  2  ;  32,  23. 

Acragallida; ,  arum,  'AxpayaXXtoat,  JEschines 
conlr.  Ctesipliont.  ;  Cravallida;,  KpauaXXioat,  Harpo- 
crat.;  KpauyaXXtSat,  Didymus ;  pettple  de  /aPhocide, 
peut-etrc  dans  le  voisinage  de  Cirrha. 

Acragante,  Sleph. ;  bourg  d'  Etotie. 

Acragantes,  Steph.,  licu  de  t ' ile  d ' Eubee. 

Acragas,  anlis,  Plin.  III,  8  ;  Meta,  II,  7  ;  Virgil. 
JEncid.  III,  vers.  71.  'Axpayai;,  avTo;,  Strab.;  T/tu- 
cyd.  VII;  Scylax.;  Agrigentum,  i,  Liv.  XXIV,  35; 
Plin.  t.  c;  Cic.  lib.  II  in  Verr.  cap.  5o  ;  Agrigente, 
v.  de  Sicile,  sur  la  cdte  S.,  au  pied  dtt  mont  ct  sur  les 
bords  de  la  riv.  Acragas  fut  fondce  par  ttne  cotonie 
de  Rhodicns,  avait  des  temples  magniftques ,  parmi  les- 
quets  l'on  remarquait  celui  de  Jttpiter,  tong  de  ilyo 
pieds,  haut  de  120  et  large  de  60;  etle  sc  sottmit  aux 
Carthaginois  l'an  de  R.  406,  puis  aux  Romains,  et 
porte  auj.  le  nom  de  Gergenti,  Girgenti,  Agrigenti, 
dans  te  Val  di  Mazzara,  d  1'embouchure  du  Girgenti  011 
Kiume  di  Naro,  dans  la  mer  Mediterranee.  Hab.  Agri- 
gentini,  Cic.l.  c;  Diod.  Sicul.  XIII;  'AxptvavTlvoi, 
surdes  mounaies  Agrigentinus,  a,  um,  Plin.;  cctail  la 
patrie  d 'Empedocle,  surnomme  de  la  Acragantinus, 
Lucrel.  I,  vers  717. 

Acragas,  anlis,  Virgil.;  montagnc  de  Sicilc  sar 
'aquelte  etutt  Agrigente. 

Acraijras,  antis;  riv.  dc  Sicile  ;  a  sa  source  sur  la 
Dit.ntagne  du  meme  nom,  se  reunit  pres  d' Agngcntc  d 
/,'li'rpsa,  ct  sappelle  auj.  Girgenti,  Fiume  di  Naro. 

Acra  Leucc,  Diod.  Sic;  v.  dc  /'Hispania  Tar- 
rai  onensis,  bdtie  par  Hamilcar. 


|  iicrasia,  ;c,/  (ay.paita),  inlemperance,  L.  M.  \ 

Acrath,  Ptol. ;  liett  sttr  tes  cotes  de  la  Mauretania 
Tingiiana,  d  l'E.  ifOleaslrum  Promontoruim. 

■f  iicrntwnliwruni ,  i ,  n.  =  ay.paTofJpv/ ,  vase 
(  crticlie  ,  flacon ,  boitteillc  )  potir  conserver  du  viit  pui , 
acratophore ,  Varro,  R.  R.  1,  8;  Cic  Pin.  3,  4,  i5. 

Acrea,  ,-e,  "Axpcta,  Ptol.;  Acriae,  arum,  Liv. 
XXXV,  27.  'Axptat,  Polyb.  V,  19;  Paiisan.  Lacon. 
cap.  22  ;  Acr<e-ae,  ai  um,  'AvtpaTat,  ojv,  Slrab.  in  Codd., 
pc.t.  c.  maritime  de  Laconie,  att  S.-O.  </'Hclos,  prcs 
de  l' embouchttrc  de  V Eurotas,  avec  le  pltts  anc  tciup/c 
qtti  ait  ete  consacre  d  Cybele  ilans  le  Peloponiiese. 

ilcrcdo,  inis,/  [  derive  de  acer,  commc  dulccdo 
de  dulcis  ],  1'dcrete  ,  Paltad.  2. 

acredula,  x,f.  nom  d'ttn  oiseau  inconnu ,  par 
teqttel  Ciceron  tradttit  le  iXoXuywv  d' Aratus ,  Divtn. 
1,8;  dapres  qqttits ,  la  grive  ou  la  chottette. 

Acriconium,  i,  Anton.  ltiner.;  v.  des  Silurcs, 
dans  la  BrUannia  occidentate ,  peul-etre  Hereford  sttr 
ta  )Vyc,  oit  naquil ,  le  27  ftivr.   17  16,  David  Garrick. 

iicriculus,  a,  um,  adj.  dimin.  [acer];  un  peu 
dcre ,  vij  ,  mordanl  :  Et  hoc  ille  acriculus  senex  Zeno 
contendere  solebat ,  Zenon ,  ce  vieil/ard  rnorose  ou 
grondeur,  Cic.  Tusc.  3,  17 ;  c/.  acerbus,  et  te  passage 
de  Cic.  N.  D.  3,  3i,  qui  est  cite. 

[acridium,  11,  11.  m.sign.  qtte  scammouia  ,  d'a- 
pres  Isid.  Orig.  17,  9,  64.] 

Acridophagi,  'A/.ptootpdyot,  Strab.  XVI;  Diod. 
Sic  III,  29;  peuple  de  l'JE[\\'[0[>ia  supra  .Sgyptmn , 
tres-habile  d  ta  cottrsc. 

[  acridophagia  ,  aa,  /.  (  dxpioo^aYtd  )  — 
1°)  acridophagic  ,  action  de  se  nourrir  de  sautcrcllcs  , 
L.  M.  —  2° )  maladie  de  peau  endemiqtte  parmi  les 
negrcs  ,  L.  M.  ] 

acrifolium,  ii,  n.  arbre  inconntt,  qui  etait  de 
mauvais  augure;  voy.  aquifolius,  Macrob.  Sat.  2, 
t6. 

Acrilla,  ae,  "Av.ptXXa,  Slephan. ;  Acrillae,  arum, 
Liv.  XXIV,  35 ;  v.  de  Sicite,  pris  i/'Agrigei)lum. 

acrimouia,  <e,f  [  acer]  —  i")dcrete,  acidile  (  cc 
mot,  en  tant  qu'ttrenferme  uneforce  restaurantc,  vivi- 
ftante  ,  differe  (/'acerbilas  ,  qui  designe  1'dcrete  desa- 
greablc,  par  ex.  de  la  motttarde ,  de  foignon  ,  dtt  sal- 
petrc),employe  rarement att propre  av.  Pline,  etd'abord 
cn  part.  de  1'dcrete  appreciable  au  goiit  :  Si  ulcus  acri- 
moniam  brassicae  ferre  non  poterit,  si  1'ulceic  nepettt  sup- 
porterUdcreteduchou,  Cato,R.R.  i57-Dulciscumqua- 
dam  acrimonia,  doux  avec  ttn  certain  mordant,  aigre- 
doux,  Plin.  24,  14,  78.  Mais  aussi  enparl.  de  lavue,  un 
regardvif,  penelrant  :  Convenit  in  vultu  pudorem  et 
aciimoniam  esse,  une  expression  mdle ,  Cic.  Herenn. 
3,  15,26,  et  aitlres.  —  [  Acrete  dcs  httmeurs ,  serosite , 
en  pathoiogie ,  L.  M.]  —  De  la  2°)  att  ftg.,  laforce 
energique ,  penetrante  de  1'action  ,  de  la  parole,  etc. ; 
■viguettr  de  Vesprit,  du  caractere  :  «  Animi  vivacitas,  » 
Non.  :  Keri  ingenii  atque  animi  acrem  acrimoniam , 
Ncev.  dans  Non.  73,  17.  Vim  ,  ferociam,  animum , 
atrocilatem ,  iram,  acrimoniam ,  Att.  ib.  —  Si  Gla- 
brionis  patris  vim  et  acrimoniam  ceperis  ad  resisten- 
duin  hominibus  audacissimis,  Venergie  de  ton  pcre , 
Cic.  Verr.  1.  17;  cf.  Herenn.  4,  i3;  ib.  42. 

Acriphia;  cf.  Acrasphia. 

[acrisia,  x,f  (dxptata),  cessation  d'une  crise, 
L.  M.  ] 

Acrisione,  es,  (.,  Axpto-twviq ,  la  fille  d'Acri- 
sius  ,  Danae ,  Virg.  Catal.  11,  33. 

Acrisioneus  ,  a ,  um  ,  adj.  d'Acrisius  :  ~  arces , 
la  ville  d' Argos ,  Ovid.  Met.  5,  238.  ~  muri,  c-d-d. 
Ardee ,  construite  par  Danae ,  filtc  d' Acrisius ,  Sil.  i, 
661 ;  de  meme  Virg.  Mn.  7  ,  410,  oii  qquns  le  font  d 
torl  rapporter  a  Danae,  att  lieu  de  lefaire  rapportcr  d 
colonis. 

Acrisioniades  ,  ae ,  nom  patron.  m.,  Axpto-to)- 
vtdSr);,  descendant  d ' Acrisius ,  Persee  comme  fils  de 
Daitae ,  Ovid.  Mel.  5,  69.  —  Derivede 

Acrisius,  i\,m.,  'Axptcto;,  Acrisius,  roi  d'Ar- 
gos,  fils  d' Abas ,  pere  dc  Danae  ;  son  petit-fits  Persee 
te  tua  sans  le  connaitre ,  Ovid.  Met.  4,  606. 

acritas,  atis,  /  [acer]  autre  formc  pour  acri- 
tudo  (Gclt.  i3,  3)  :  Vis  verilatis  atque acritas ,  Attius 
dans  Non.  4g3,  14. 

Acritas,  ae,  Mela,  II,  7;  6  'AxptTa;,  Pattsan. 
Mcssen.  cap.  34;  Strab.  VIII;  promontoire  de  Messe- 
nie,  pres  de  Metlione,  auj.  Gallo,  sur  la  cdte  S.  de  ta 
Moree. 

Acritas,  ae,  Ptot.;  promontoire  dc  Bithynie , 
sttr  la  Propontide,  entre  Nieoniedia  et  Cbalccdou,  o.ttj. 
probablmt  Acrita. 

acriter,  adv.  voy.  acer. 

Ficri  i  udo  ,  iinis ,  / ;  quatite  de  ce  qui  est  accr,  ai- 
grettr,  dcrete,  acidite ,  d'ttn  liquide ,  Vitr.  2,  9;  0« 


ftg.  :  vivacite  ,  feu,  inergit     a  Vf  a)  ;  Vi> 

gorel  acritudo  K.  populi    Geu.  10,  /;. 

acriTOX,  6CU  (acer,  \ox  n  adj.,  Ant.,  qui  a  la 
voix  aigrc. 

acri/.jmu»,  a,  uu\,fausse  lecon  p.  acro-tvmus; 
voy.  ce  mot. 

Acro,   ouacron,   onis,  m.  ]      extre- 

milt    <l'un  membre,  particulttremeiti   du  pied   de  co- 

chon,  Vcget.  A.  V.  2,  28,    17  ;  5,    65,  2;  C,  8,  1. 

2°)  Vcxtremite  de  la  tigc  d'une  plantc,  Apit .  ^,  4. 

3")  nom  propre.  voy.  Acron. 

•f-  iicroaina,  atis ,  //.  =  &%p6aua. ,  —  1")  dans  le 
sens  abstr.,  loul  ce  que  Von  entend  avec  plaitir,  tottl 
ce  qtti  occupc  agrcab/cmenl  t  oreilte,  soil  musique,  soit 
teclure;  c'etait  particul.  d  table  quil  etail  d'usage  de 
faircfatre  des  lectures  ou  d'entendre  de  la  rnusique ;  ainsi 
propremt.  :  musique  ou  lecture  de  table :  Quum  ex  The- 
mistocle  quaereretur  quod  acroama  aut  cujus  vocem 
lubentissime  audiret,  Cic.  Arch.  9;  de  merne  dans 
Ncp.  :  Nemo  in  convivio  ejus  ( Attici )  aliud  acroama 
audivit  quam  anagnosten,  Att.  14,  1.  —  De  lii 
2°)  par  metonymie ,  celui  qui  se  fait  enlendre  a  dcs 
convives  reunis  d  table,  soit  comme  lecteur,  soit  commc 
musicicn ;  il  signif.  aitssi  bouffon,  plaisant,  boute-en- 
train  :  Clodius  dicitur  ipse  ille  ludius,  non  soluin  spec- 
lator,  sed  aclor  et  acroama ,  Cic.  Sest.  54.  Festivum 
acroama,  id.  Verr.  2,  4,  22.  (/.  sur  ces  mots  Ernesti 
Excurs.  sttr  Suet.  Vesp.  19,  et  tes  observ.  de  Wolf  sur 
cesujet ;,Schcef.  Plin.  Ep.  G,  3/,  i3;  Brenti  Nep.  I.  c; 
Crettzer,  Antiq.  5,  436  et  437,  etAdam,  Ajitiq.  2, 
44,  184. 

f  acroainaticus,  ott  acroaticus,  a,  um  ,  adj.  = 
d-/.poau,aTf/.'.o:,d/.poaT'.7.o:,  qite  Von  entend  setdcmciit ; 
d  audilton  ;  de  td  ,  dans  lcs  ecoles  philosopliiques ,  la 
doctrine  commuitiquce  scutcment  d'une  maniere  orale 
aux  eteves ,  esotcriquc,  par  opp.  d  Viiistruction  exole- 
riqne,  donnee  par  lcs  livrcs ,  Gell,  20,  5. 

•j-  acroasis,  is,/.  =  Supoaoti,  action  d'ecouter. 
—  1°)  reunion  dc  savants  pottr  ccottter  tine  exposi- 
tion  011  disscrtation  oralc  ,  reunion  d  audileuis ,  audi- 
toire  :  Ipsius  iitterx  eic  ^tXoo-Topyoi;  scriplae,  ut  eas 
vel  in  acroasi  audeam  legere,  Cic.  Alt.  i5,  17.  — 
2°  )  V exposition  mcme  qui  sefait  dcvant  cet  auditoire  ; 
dissertation  orale ,  lecon,  cottrs  :  Eo  tcmpore  quidam 
architectus  ab  Arado,  nomiiie  Calhas,  Rhodum  quum 
venisset,  acroasin  fecit,  exemplarquc  protulit  muri, 
Vitr.  10,  22,  261.  Plurimas  acroases  ftcit,  Suet. 
Gramm.  2. 

Acroathon,  i,  Mela,  II,  2;  Acrothon,  Pliu.  IV, 
10;  Acrothoon  ,  '\y.p68ojov,  Herodot.  VII,  22; 
cf.  Thucyd.  IV ;  v.  de  /a  Chalcidice,  sur  le  mont  Atbos, 
att  A'.  O.  fiCApollonia. 

acroaticus ,  a ,  um  ,  variante  ^'acroamaticus ; 
voy.  ce  niot. 

acrobaticus,  a,  um,  adj.  (dxpoSaTtxoc)  ,  qui 
sert  d  monter  :  f^  machina ,  Vitr.  10,  r,  echel/e, 
echafaudagc  II  est  ecrit  en  grec  dansplus.  edm.  de  Vitr. 

Acroceraunia ,  orum,  n.  Plin.  3,  23;  Arroce- 
raunii  Monles,  m.  Piin.  4,  1.  [de  dxpo;,  /taut,  et 
xepauvo;,  foudre ] ;  les  monts  Acrocerauniens ,  chaine de 
montagnes  sitttee  entre  la  Macedoine  et  1'Epire ,  et  qui 
s'cleve  jusque  dans  la  region  des  orages,  Plin.  3,23, 
26.  Une  grande  partie  s'avancait  en  promontoire  daus 
la  mer  Ionienne,  au  grand  peril  des  navigateurs  ;  de  td 
infames  scopulos  Acroceraunia ,  Hor.  Od.  1 ,  3 ,  20 
( datttres  cependant  lisent  alta  Ceraunia ;  cf  Virg. 
Georg.  1,  332).  Ils  s'appetlenl  vraisembt.  auj.  Chi- 
meria,  Kimaria,  dans  la  Haule-Albanie.  —  2°)  par 
extension ,  dangereux ,  perilleux  :  Haec  tibi  sint  syr- 
tes  :  haec  Acroceraunia  vita ,  Ovid.  Rem.  Am.  739. 

Acroceraunium,  i,  Plin. ;  promontoirc  en  Epire, 
sur  les  confins  de  /'Illyris  Graeca. 

■f  acrochordon,  onis,/.  =  dxpoy^opoiiv  ,  acro- 
chorde ,  verrue pediculee ,  ditrillon ,  Cels.  5,  28  ct  14. 

Acrocolefium,  i,  n.  (dxpoxcoXri^tov  ),  la  partie 
superieure  d'un  pied  de  coclton,  Veget.  A.  V.  6,  1,  2 ; 
cf.  interpp.  vol.  IV,  p.  io5  Schneid. 

acrocolion,  i,  «.  comme  acro,  Ccel.  Aur.  acut. 
morb.  1,  11  ;  cf.  Veget.  A.  V.  2,  47,  1. 

Acrocdrinthus, —  os,i,/.,  5\xpoxoptv8o;,  ci- 
tadetlc  de  Corinthe ,'  situee  sur  une  liauteur ,  d'o'u  la 
vuc  s'etendait  sttr  deux  mers ,  la  mcr  Egie  et  la  mer 
lonienne,  Ptin.  4,4,  S';Mel.  2,3;  Stat.  Tlt.  7,  106. 
Iletprjvr) ;  etle  fttt  enlevee  attx  Maccdoniens  par  Ara- 
tus,  cltef  de  la  ligue  Acheenne,  devint  pltts  tard  ta  re- 
sideuce  du_gottverneur  de  V Acltaie  romaine,  et  est  en- 
core  attj.  avec  ses  36o  tours  la  clef  de  la  peninsule. 

acrocorium,  ii,  n.  espece  d'oignon ,  Plin.  19, 
5,  3o ;  dottteux. 

Acrolissus,  i,  'AxpoXto-ffo;,  Polyb.  VIII,  10; 
cluiteatt-fort  en    Dalmatie,  au  N.  du  Lissus,  pres  dc 
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Drilo;  auj.  Xefort  <f  Alessio,  sittti  en  Albanic,  a  Fcm- 
bouchure  de  la  Drin,  <i  5  m.  S.-E.  </'Antivari,  et  &  a 
/'().  ./'Allunopolis. 

f  iicrolithus,  a,  am, adj.=  axpoXtBo;  (dont  la 
partie  supiirienre  est  en  pierre)  :  ~  statuie  ,  stalucs 
dont  lcs  inirtics  extrimes  setdcs  etaient  en  marbrc,  les 
itutrcs  en  bois,   Trcbetl.  Pvll.  c.  32. 

Acrolochias,  promontoire;  cf.  Lochias. 

[acromituii,  ii,  n.  (  axptijAiov),  eminence  qut 
tcrminc  Fcpine  de  Fomoplate ,  acromion ,  L.  M.\ 

[ acroniphaluin  ,  i,  B.  (axpou-yaXov),  acrom- 
pkale,  atrcmitc  du  cordou  ombtlical ,  L.  M.\ 
'  Acrou,  snis,  m.  —  1°)  roi  des  Ceniniens,  tttc  </<  la 
main  memedc  Romulusdanslaguerreavecles  Romatns  , 
pourFenUvemciit  dcs  jeunes filles.  Prop.  4,  io,  7.  — 
2°)  Grcc  ttti  par  Meztnce ,  Virg.  JEn.  io,  719.  — 
3°)  Heleiuus  Arron  ,  grammairien  ,  commentateur  de 
Tereitveet  iFllorace,  Cltar.  p.  173,  38  ct  suiv.;  voy. 
Siiiingar,  Hist.  crit.  Schol.  Lat.  I,  p.  90  et  suiv.;  p.  3, 
3  ct  stiiv. 

Acronius  lacus  est,  dit-on ,  le  lac  d  Uberltngcii, 
partie  dtt  lac  dc  Constance ,  Mel.  3  ,  2. 

Ar  1-6110111:1  Saxa,  liett  inconnu ,  sittti  dans  la 
basse   Italie  ,   Cic.  Att.  i3,  40. 

iicronjctlis,  a  um,  qui  se  leve  a  Fentrie  de  la 
ntiit,  en  parl.  dcs  etoilcs,  Firmic  astrot.i,  8. 

ucropdtliuni,  i,  '/.  [axpo?,  exlreme,  et  tov;, 
pied\,  basc  ,  picdcstal  iVuttc  statue ,  Hyg.  Fab.  88. 

Acropolis,  is,  Tlutcyd. ;  I ' Acropole,  citadelle 
d'  Atltcncs,  batie par  Cecrops,  vers  l'an  i582  av.  J.  C. 
Cf.  AQiente. 

Acropolis,  'AxponoXi?,  Joseph.;  lapartie  la  ptus 
elcvec  de  Jertisalem. 

Acropolis,  is  ;  ta  pet.  v.  d'Agropoli,  dans  la 
Principatitc  Cilerieure  du  Royaume  de  Naples. 

Acropolis,  is  ;   bourg  d' Etolie. 

Acropolistis,  nom  d'une  chantettse,  dans  Platit. 
Epid.  3(4)  4,  (2)- 67. 

acror,  oris,  =r  aeritudo,  Fulgent.  contin.  Virg. 
ab  init.  (analogue  a  nmaror  de  amarus  et  a  nigror  dc 

n'SeO        -  -      -  ,  -  ,    ,      ■, 

•f-  acrotcria,  onnn,  11.  =  axptoTTipia.  —  1°  )  satl- 

lies,  sommets,  cxlrimitis  ;  par  ex.  :  d'un  port,  Vitr.  5, 

12.  —  2" )  /.  d'  arcltitect.,  stytobates  placis  au-dessus des 

colonnes  ct  supportant  des  statttcttes  ;  saillies  aufaite 

d'iai  idifice  ,  pour  scrvir  de  piidestaux  a  des  statues  , 

Vitr.  Zfin.;  cf.  iUiill.  Arclieol.  §  2  84.  Selon  d'atttrcs, 

il  dcsigncrait  les  statues  elles-memes ,  Hist.  Architect. 

■x  i5  et  216. 

Acrothoou;  cf.  Acroalhon. 

[  acrozynius,  a,  um,  legerement  fermcnle  :  ~ 
panis,  iVapris  Isid.  Orig.  20,  2,  i5. ] 

Acruriou;  appeti  pltts  lard  Galate,  un  des  som- 
mels  de  1'OEta  en  Thessalie. 

acrus,  a,  um ,  arctt.,  comme  acer,  Matt.  dans 
Charis.   1,  p.  93. 

Aesteda,  x  ;  la  pet.  v.  d'  Achstedt ,   Acksted,    a 

1  m.  N.  de  Brime. 

1.  acta,  orum,  voy.  ago,  part. 

1.  acta,  x,f  =  owrrj,  le  rivage  agriable,  om- 
brage,  de  la  mer ;  cdte,  plagc,  baie,  consideree  comme 
sejoitr  agreable  (  cf.  Mttr.Varr.  Lectt.  1,  c.  3  ;  Burm. 
Quint.  Jiist.  7,  3,  3i.  In  acta  cum  meliorihus  jacebat 
ebrius,  Cic.  Verr.  2,  5,  25;  de  meme  Ccel.  i5;  Att. 
:4,  8  ;  Fam.  9,  6 ;  V irg.  JEn.  5 ,  6i3  ;  Nep.  Ages.  8 , 

2  Bremi. 

Acta,  x  ;  v.  d' Acarnanic  ,  sur  les  bords  de  la  mcr, 
pres  rt"Anactorium. 

Acta ,  ae ;  lieu  dc  Magnesie ,  sttr  les  cdtes  N.  de 
ta  Thessalie. 

actaea,  x,  f.  plante  a  odeur  forte ,  hiebie ,  su- 
reau,  Acttea  spicata ,  Linn.,  Plin.  17,  7,  26. 

Acta?a,  fe;  cf  Attica. 

.lctseoo ,  onis,  m.,  AxTat^tov  ,  Actiion,  petit-fils 
de  Cadmus ,  qtti ,  ayant  vu  Diane  au  bain  avec  ses 
nymphcs,  fut  dechire par  ses  chiens,  Ovid.Met.  3,  i38. 

Actwonis  Fons,  tis;  fontaine  de  Beotie,  entre 
Pharsea  et*Megara,  sur  /e.  CitbserOn. 

Actieus,  a,  um,  adj.,  'AxTaTo;,  Attique,  Athe- 
nien  :  In  Actoeo  Aracyntho,  Virg.  Ecl.  2,  24  (parce 

?ue   cettt   montagne  etait  situee  sur  les  frontieres  de 
'Atlique);  de  meme   Ovid.   Met.  6,  711,  et  passim ; 
cf  Bremi  Nep.  Thras.  2,  1. 

Actania,  x,  Plin.  IV,  i3 ;  Ptol;  ile  au  N.  de  la 
Gcrmanie,  vraisemblablmt  Vile  de  Schelling,  apparte- 
nant  a  la  proviuce  de  Frise  (Fricsland). 

actarius,  ii,  m.  sign.  <ytt'actuarius ,  scribe ,  re- 
dactcttr,  lnscr 


Acte,  es,/.  —  i°)  'Av.vrl,propr.  pays  de cdtes,  cdte 
littoral ;  premier  nomde  FAttique,  province  de  la  Grec 


1  cdte, 

'tque,  province  de  la  Grece 

moyenne,  dont  la  capitale  etait  Athenes ,  Plin.  4,  7, 


11;  Gell.  14,  6.  —  2°)  itnc  des  Hettres ,  Hyg.  Fab. 
i83.  —  3°)  plante  salutaire  pour  les  Itydropiques , 
Plin.  26,  1 1 ,  7.3.  —  4U;  nom  d'iine  affrancliie  de  Neron, 
Suet.  Ver,  28,  5o;  Tac.  An.  i3,  12.  Orelli ,  lnscr. 
735,  2885. 

Actiacus ,  a ,  um ,  adj.  conceriiant  Actium  :  r^ 
vicloria,  bataillc  d ' Actium ,  Sttet.  Aug.  18.  ~  ludi , 
jeux  qiiAitguste  institua  a  Actinni,  aupris  du  temple  de 
Jupitcr,  pour  celebrer  sa  victoire  ,  id.  Tib.  6.  —  Ac- 
tiacse  legiones,  qui  avaient  combattu  a  Actium ,  Tac. 
Ann.  1,  42.  De  la,  subst.  Actiacus,  i,  m.  un  soldat  ayant 
assiste  a  cette  balaille,  Insc.  ap.  Bonat.;  cf.  6  n°  14. 

Actias,  adis,/i  —  1°)  d ' Acte ,  Attique,  Athe- 
nien ,  Virg.  Gcorg.  4,  463.  —  2°)  d' Actium ,  qui  s'y 
rapporte  :  Cleopatra ,  parce  quellefut  vaincue  par 
Aiigustc  a  Actittm ,  Stat.  Silv.  3,  2,  120. 

actTnosus,  a,  um,  riche  en  rayons,  radietix,  glo- 
riettx ;  ~  ecelesia,  Ambros.  in  Psalm.  41. 

actio,  onis,/.  [  ago  ]  —  1°)  action  ,  dans  sa  si- 
gnificatiou  la  pltts  generale;  activite  ,  faculte  d'agir; 
action ,  acte ,  fait  :  Non  modo  Deos  spoliat  motu  et 
actione  divina,  sed  eliam  homines  inertes  efficil,  non- 
sculentent  depottille  les  diettx  de  la  faculte  de  se  mou- 
voir  et  d'agir  qui  leur  appartient ,  mais ,  etc,  Cic. 
N.  D.  1  ,  37  ;  de  meme  ib.  2 ,  16;  Fin.  5,  19,  54.  — 
Accompagne  d'un  gen.  subjectif :  Ad  eas  res  parandas 
tjuihus  actio  vit<e  continetur,  Factivite  de  la  vie ,  id. 
Offi  1,  5  ;  et  avec  un  gen.  objectif:  Ilatpie  nec  aperta 
actio  rerum  illarum  (1'accomptissement  public  de  ces 
choses)  petulantia  vacat,  id.  ib.  1,  35.  Negatis  actio- 
nem  ullius  rei  posse  in  eo  esse,  id.  Acad.  2,  33,  108  ; 
deld  aclio  gratiarum,  action  de  grdces ,  reinerciment, 
id.  Fam.  10,  19,  et  ailleurs  freqttemm.  (cf.  ago,  III, 
4 ).  —  Dans  la  vie pubtique 

2°)  Scrvice  pttb/ic,  service  d'Etat,  1'aclivite  consa- 
cree  d  FElat.  —  A)  en  geiter.  :  Aliae  rationes  honestas 
nohis  et  curas  et  actiones  darent,  id.  Fam.  9,  8.  Ae- 
tiones  trihunorum,  Fexercice  de  lettrs  fonctions ,  Liv. 

0,  11;  de  memc  actio  consularis,  Fexercice  des  fonc- 
tions  constilaires,  id.  4,  55,  et  autres.  Actiones  nostras 
scriptis  mandaremus,  ecririons  nos  actes ,  Cic.  Off.  2, 

1.  —  De  la  negociation ,  deliberation  ;  conferenccs  , 
potirparlcrs  :  Discessu  consulum  actio  de  pace  suhlala 
est,  les  negociations  pour  la  paix  sont  rompues,  id. 
Att.  g,  9.  Principalmt :  —  B)  en  parl.  dc  Vaclion 
/tidiciaire,  dc  la  proccdtire,  etcVabord — ]a)  laplainte, 
le  proces ,  dans  lc  scns  abstrait ,  avec  un  gen.  determi- 
natif  ,parex.  :  Actio  furti ,  injuriarum,  plainte  011  ac- 
tion  pour  vol,  en  reparation  dttn  dommagc ;  et  avec 
de  :  Actio  de  repetundis ,  de  arhoi  ihus  succisis,  pro- 
ces  intente  pour  crime  de  concussion ,  pour  des  ar- 
bres  coupes ;  elc.  Actionem  alicui  intenuere,  intentcr 
itne  action,  iin  proccs  d  qqn,  Cic.'Md.  14.  ~  instituere, 
id.  Mur.  9.  Actionem  restituit  iis  ipii  formula  exci- 
dissent,  il  permit  cVappeler  a  d'autres  juges,  il  re- 
tablit  dans  lettrs  droits  de  demandeurs  ceux  qui  en 
etaient  legalement  decltus  devant  les  juges  ordinaires, 
Suet.  Clattd.  1 4.  IMultis  actiones  (lesproces)  et  res  (tes 
biens  en  lilige)  peribant',  Liv.  3g,  18,  et  beattc.  d'au- 
tres.  —  (3)  V accusation  dans  le  sens  concret ,  Vacte , 
laforiiude  d'accttsation  :  Inde  illa  actio  :  or-E  consi- 

LIOQUE    TUO,    FURTUM    AIO    FACTUM    ESSE  ,     ClC.    N.    D. 

3  ,  3o,  74 ;  cf  id.  Ccecin.  3  ;  de  Or.  1 ,  36,  167.  De 
la  en  gen.,  formule  jttdiciaire ,  formalite  dont  Vomis- 
sion  infirmait  ttne  ajfaire  judiciaire ,  etait  nn  motifde 
cassation  :  Actiones  Manilianae,  les  formes  prescrites 
par  la  loi  Manilia  pottr  les  ventes  et  acliats ,  Cic.  de 
Or.  1,  58,  246.  Actiones  Hostilianre,  /.  c.  57  ,  /a  mar- 
clie  d  suivre  ,  d'apres  la  loi  Hostilia ,  dans  les  procis 
relatifs  d  une  succession.  —  De  td  y )  discottrs ,  plai- 
doyer,  plaidoirie  ;  cestainsi  que  Cic.  nomme  ses  dis- 
cottrs  contre  Verres :  actioncs  (  divises  cn  deux  parties  : 
actio  prima ,  dans  laquelle  il  produit  les  temoins  ne- 
cessaires  pour  cttaque  chef  daccusation;  et  actio  se- 
cunda  ,  dans  laquclle  il  expose  en  ttii  discours  stiivi  ses 
assertions  et  ses  motifs  );  de  meme  Sttct. :  Continua;  ac- 
tiones,  Ner.  i5.  Iu  prima  parte  actionis  ,  Qttint.  Insl. 
10,  1,  20  ct  ailletirs.  —  3)  la  permission  de  deposer 
sa  plainte ,  de  poursuivre  :  Dare  alicui  actionem  ( ce 
qtti  etait  dans  lcs  altributions  dtt  pretcur  ou  jttge , 
Verr.  2  ,  2  ,  27  ).  —  e)  discttssion  de  la  cause  devant 
les  juges  ,  jottr  de  comparution  ,  d'audience  :  Prima  , 
altera,  terlia,  id.  Verr.  1,  3o;  2,  2,  6. 

3°  )  Les  gestes  du  corps  accompagnant  le  debit  oral, 
Vaction  ,  dans  V acception  la  plus  large  (  cf.  ago,  III, 
10);  — a)  de  Vorateur  :  le  debit ,  le  jeu  oratoire , 
element  indispensable  de  Veloqttencc  poputaire  c/tcz 
les  anciens  (cf.  le  passage  classiquc  dit  lirutits ;  38), 
dans  leqttcl  011  comprenait  souvent  la  voix  meme t  : 
Actio  ejus  hahehat  el  in  voce  magnum  splendorem , 
et  in  motu  summam  dignitatem ,  ib.  68;  cfi  Or.  17. 


Est  actio  quasi  sermo  corporis,  Faetion  cst  comme  le 
langagc  dtt  corps,  de  Or.  3,  5ij ;  cj .  ib.  2,  i:,  et  <rau. 
tres.  —  De  la  b)  en  parl.  dc  Factettr,  action  ,jeu  : 
In  quo  tanta  commoveri  actio  non  posset,  id.  de  Or. 

3,  26. 

4° )  Dans  la  langtte  dramatiquc  :  Faction  ,  /c  nceud 
V enc/iainement  des  evenements ,  Faction  ,  Vintrigue  : 
Habet  enim  ( fabtila  )  varios  actus,  multasqiie  actiones 

et  consiliorum,  et  temporum ,  Cic.  Fam.  5,  12,  19. 

En  t.  de  gramm.  :  i-j  el  passio  verhorum  ,  Prisc,  les 
■verbes  actifs  et  passifs. 

actionalia,  um,  pl.  n.  registres  d'un  gerant  ou 
regisseur. 

actionices,  x,  m.,  vainqueitr  dans  les  jeux  ac- 
tiaqties,  Orelli ,  luscript.  2633. 

*actiosus,a,  um  ,  adj.  plein  d'aclivite ;  de  la 
inqtiiel ,  remuant,  turbident ,  peut-etre  actif  :  Mulieres 
actiosne ,  fiemmes  querelleuses  ,  ti-acassieres ,  peut-etre 
activcs,  inlelligentes,  Plaut.  dans  Varro,  L.  L.  7,  3fin. 

aetito  ,  are  ,  v.  frequ.  [  ago  ]  faire  marcher  beau- 
cottp  de  choses  ( se  dit  seulemcnt  des  actions  jttdiciaire 
et  dramalique)  :  Mullas  privatas  causas  actilavit ,  il 
plaida  beaucoap  de  cattses  privees ,  Cic.  Brut.  70.  Ac- 
litare  tragcedias, /otver  beaucoup  de  tragtidies,  id.  Rep. 

4,  35;  de  mime  Tac  H.  3,  62;  Sttet.  Galb.  3; 
cf.  Gell.  9,  6. 

Actium,  i,  Cicer.  XVI,  epist.  9;  Plin.  IV,  1; 
Stieton.  August.  cap.  18  ;  Eutrop.;  Mela,  II ,  3 ;  'Ax- 
tiov,  Thticyd.  lib.  I ;  Strab,  X  ;  Dio.  Cass.  lib.  L.  — 
Fanum  Apollinis  Actii  ;  —  v.  d ' Acarnanic ,  enlre  les 
promontoires  Actium  et  Anactorium,  avec  ttn  tctnple 
d' Apollon,  qttc  Fon  dit  bdti  par  les  Ai.gonautes.  Ce 
fttt  Id  qtt  Atiguste,  selon  Sueton.  Tiber.  cap.  6,  etablit 
les  jeux  actiaques,  Ludi  Actiaci,  consacres  d  Mars  et 
d  Neptune. 

Actiiini,  i,  Cicer.;  Suel.  Aiigust.  cap.  17,  18; 
Mela,  II,  3  ;  'Axtiqv,  Strab.  X  ;  promontoirc  d  Acar- 
nanic,  d  FO.  dit  golfie  iVAmbracie,  oit  Octavc,  Fan  de 
R.  753,  3i  av.  J.-C.  battit  sur  mer  Antoine  ct  Cleo- 
pdtre ,  el  devint par  /d  settl  maitre  du  pouvoir.  Artia- 
cus,  a,  nm,  Sttcton. ;  Vc/lei.  ;  Aclianus,  adj. ,  Cicer. 
Actius,  adj.,   Virgil. 

*  actiuncula  ,  x,  f.  dimin.  [  aclio  ] ;  pelit  plai- 
doyer,  petit  discottrs  contrc  qqn  ,  P/in.  Ep.  9,   i5. 

Actius,  a  ,  um  ,  adj.  poitiq.  pottr  Actiaeus,  d'Ac- 
tium,  Virg.  jEii.  3,280;  8,  675;  Hor.  Ep.  1,  18,  61 ; 
Actius  Phcehus  ,  parce  qtiil  avait  un  lemp/e  d  Aclium 
(voy.  Actium ),  Prop.  4,  6,  67. 

actrvus,  a,um,  adj.  [ago]  —  1°)  actifi :  Philo- 
sophia  activa,  la  philosopldc  pratique ,  par  opposition 
d  la  philosopltie  contemplative ,  Sen.  Ep.  95  med.; 
cj.  Quint.  Instr.  3,  0  extr.  —  2°)  /.  de  gramm.  :  Verha 
activa,  verbes  actifs ,  c.-d-d.  qtti  cxpriincnt  iine  action, 
par  opposition  d  verha  neutra  ou  intransitiva  (neu- 
tres  ou  intraitsitifs  ),  Cltaris.  p.  i38  ;  Diom.  p.  326  P. 
et  ailleurs. 

actor,  oris,  m.  [ago]  —  1°)  celui  qui  mene  le 
bctail  ( <•/.  ago,  I,  t  )  :  Irus  egens  pecorisque  Melan- 
thius  aclor  edendi ,  pdtre ,  Ovid.  Her.  1,95.  — 
2°)  geniralement ,  celui  qui  fait  marclier,  qui  mcttt , 
dirige,  exicute,  accomplit,  fait  quelque  cltosc,  faiscur 
(cf  ago,  III)  :  — a)  en  gin.,  enpar/.  de  tottte  cspece 
d'aclivite  :  Ut  illum  efficeret  oralorem  verhorum,  ac- 
lorem  rerum ,  de  Or.  3,  14  (comme  traduction  de 
■ruprixrrjpa  spyuv ,  Hom.  II.  t,  443).  Gelo  dnx  auctor 
et  actor  illarum  rerum  ftiil ,  dirigea,  conseil/a ,  exe- 
cuta  ces  clioses,  id.  Sext.z8;dc  meme  Cces.  U.  C.  1, 
26  ;  Nep.  Att.  3,  2  Bremi,  et  ailleurs.  —  b)  en  juris- 
prudence ,  celtti  qtti  intente  un  proces ,  qtti  cite  en 
iustice ,  accusateur,  demandear  en  justice  :  Sed  accu- 
satorem  pro  omni  actore  et  petitore  appello,  Cic.  Part. 
32;  particu/.  :  Itomme  iVafJaires,  homme  de  loi,  juris- 
consulte  :  Moloni  Rhodio  et  aclori  suinmo  causarum 
el  magistro ,  id.  Brttt.  89  fitn. ;  dc  memc  Hor.  A .  P. 
36g,  et  ailleurs.  Comme  ginira/emcnt  ee  ne  sont  pas 
'  les  parties  intiressies  elles-memcs  qui  dirigent  les 
proces ,  mais  bien  des  avocats ,  dcs  cltargis  d  ajjaires , 
ces  mandataires  s'appe/aient  aclores  ,  Cic.  Cttcin.  1 ; 
—  Et  de  la ,  plus  tard  —  c)  ce  mot  a  ite  appliqui  d 
tout  girant ,  agent ,  inlcndant ,  administralcitr,  par 
ex.  :  de  la  Jortune ,  dcs  biens  d'itn  maitre  (pettt-itre 
aussi  a-t-it  iti  ainsi  nommi  parce  qtiil  ilait  cltargi 
dejaire  rentrer  les  reventis,  cf  ago,  I,  5).  De  mimc 
dans  Tacitc  :  Actor  publicns  ,  administratcttr  des  bicns 
de  1'Etat,  Fagent,  Vintcndanl  de  VEtat ,  Atin.  2,  3o  ; 
3,  67  ;  de  memc  Actor  sunimarum  ,  caissier,  trisorier, 
Sttct.  Dom.  11,  etc. —  3°)  cn  t.  de  rltitor.,  celtii  qui , 
comme  orateur  011  comme  actcur,  repriscnte  publi- 
qttement  qqctte ,  orateur,  actettr ;  ainsi  —  a)  celitt 
qtti  prononce  iin  disconrs  :  Inventor,  compositor,  ac- 
tor.  cclui  qui  inventc,  ccliti  qui  arrange ,  cclui  qui  de- 
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bite ,  Cic.  Or.  19  ;  —  et  b)  iactcur  :  Actores  secun- 
darum  e(  terliarum  parlium,  acteurs  jouaril  les  seconds 
et  troisiemes  rdles ,  id.  Ccecin.  1 5  ;  de  mime  de  Or.  1 , 
2O;  Q11.  Fr.  1,  I,  16  (cf.  ago,  III,  n"  10,  et  actio 
n"  3). 

Actor,  oris,  m.  nom  propre  de plusicurs guerricrs, 
a)  compagnon  d'tnie,  Virg.  JEn.  9,  5oo.  —  b)  Au- 
sonien,  id.  ibid.  12,  94;  cf.  Hygin.  Fab.  14,  102. 
137.  De  la 

Actorides,  ae ,  nom  patron.  m.,  fils  ou  pctit-fds 
d' Actor  :  Palroclus,  Ovid.  Tr.  1,  9,  29. 

actiirius,  a,  um,  (actor),  actif,  agissant,  effi- 
cace ,  Tert.  Anim.  14. 

Actrida,  as,  Plin. ;  v.  de  1'Arabie  Heureuse. 

actrix,  icis,/.  memesens  que  actor  n"  2,  b,  de- 
mandcresse ,  cetle  qui  intente  une  action  ,  Cod.  7,  16, 
41.  —  Intendanle ,  femme  de  cltargc ,  Inscr.  ap.  Mtt- 
ralor.  gi3,  6.  , 

*actualis,  e,  adj.  [ago]  actif,  pratique  ,  Ma- 
crob.  Somn.  Sc.  2,  17.  —  <~  nomina,  Macr.,  mots 
qui  expriment  mie  action  [<~  cauterium,  <~  ignis , 
vgissant ,  riel ,  effectif,  oppos.  d  potentialis,  L.  M.  ] 

actuariolum,  i,  n.  petit  vaisseau  rapide,  d 
rames ,  Cic.  Att.  16 ,  3  ;  10,  II ;  cf.  lc  mot  sttivant. 

1.  actuarius,  a,  um  ,  adj.  [  ago  ]  qtti  est  meni , 
mis  factlement  en  mouvcmcnt ,  rapide ,  ■vilc ,  liger  : 
Actuaria  navis,  bdtiment  lcger,  Ca?s.  B.  G.  5,  1 ;  Sall. 
Hist.  et  Sisenn.  Hist.  dans  Non.  534,  33  ;  dc  meme 
Liv.  25,  3o.  Actuarium  navigium ,  Cws.  B.  C.  1,  27. 
Simplement  aussi  actuaria  011  artuarium,  memc  sens , 
Cic.  Att.  5 ,  9;  cf.  Gell.  10,  25.  Acluarius  limes,  le 
chemin  de  traverse  ou  vicinal  large  de  douze  pieds  cntre 
les  champs ,  Hyg.  Actuarii  canes,  chiens  de  chasse , 
chiens  courants ,  d'aprcs  Vel.  Long.  2234  P- 

2.  actiiarius,  i  (que  qquns  icrivenl  actarius, pour 
le  distinguer  du  precedent ,  Vel.  Long.  2234  P.)  tc. 
scriba  ,  m.  —  1°  )  stinographe ,  scribe  ,  Suet.  Cais.  55 ; 
Scn.  Ep.  33;  cf.  Lips.  Tac.  Ann.  5,  4.  —  2° )  qui  co- 
pie  les  comptes  de  son  maitre ,  copiste,  Petron.  Frag. 
trag.  53  llurm. 

acttiosus,  a,  um,  adj.  [  actus  ]  p/ein  d'activiti, 
tres-actif  (avcc  iidie  accessoirc  de  zile ,  d'impulsion 
intirieurc ,  il  differe  ^'industrius,  qui  se  rapportc  plus 
aux  moyens  par  lesquels  011  atteint  son  but ,  Dced.  Sjn. 
1,  123)  :  "Viftns  actuosa  et  deus  vester  nihil  agens, 
Cic.  N.  D.  1,  40;  de  meme  Or.  36,  125;  Sen.  F.p. 
3g.  —  De  la  2°)  d'apres  Fest.  s.  v.  Actus,  p.  i5  :  ac- 
teur  oudanseur.  — Adv.  actuose,  avcc  action,  inergie 
ou  passion ;   Cic.  de  Or;  3 ,  26 ,  102. 

1 .  actus  ,  a ,  um ,  part.  </'ago. 

2.  actus,  iis,  m.  (ago),  —  *  I)  —  A  )  mouvement 
imprime,  impulsion :  levi  admonitu,  non  actu ,  inflectit 
feram ,  Cic.  Rep.  2,  40,  il  n'a  pas  besoin  de  chasser 
devant  lui  cette  bete  pour  la  diriger,  itn  liger  avertis- 
sement  suffit.  Pilaque  contorsit  violento  spiritus  actu, 
Luc,  le  vent ,  par  une  impulsion  violente ,  etc.  — 
B)  parliculier.,  iaction  de  faire  marcher  devant  soi  un 
troupeau  :  Quia  non  veniant  pecudes,  sed  agantur,  ab 
aclu  nomen  Agonalem  babere  diem,  Ovid.  d'oii,  mi- 
taph.  :  —  C  )  en  t.  de  droit,  le  droit  de  faire  passer  des 
bestiattx,  011  une  charrette,  d  travers  des  terres  ;  droit  de 
passage  :  Aquae  ductus,  baustus,  iter,  actus,  Cic.  Ca?c. 
26.  —  D  )  le  chemin  meine  ou  ion  a  le  droit  de  passer, 
chemin  de  passage  011  vicinal,  Dig.  8,  3,  1  et  7.  — 
E )  iitendtte  legale  d'un  tel  chemin  ;  d'oii,  en  t.  d'ar- 
pentage,  acte,  mesure  geodesiqne  ;  iacle  simp/e  (  mini- 
mus)  avait  120  pieds  de  long  sur  4  de  large  ;  iacte 
carre  (  quadralus)  120 pieds  carres ;  1'acte  double  (du- 
plicatus)  240  p.  de  long  sur  120  dc  large,  Isicl. 

II)  mouvcment  tecu  :  Actus  facilis  rotae ,  Petron., 
mouvement  rapidc  de  la  roue  du  potier.ljnda  vix  actu 
levi...  tiemit,  Sen.  Ag.  432,  ionde  tremble,  d  peine 
agitee  d'un  legcr  mouvement. 

III)  moavement  naturcl,  spontane.  — A)  au  pro- 
pre  :  mellis  cunctantior  actus,  Lucr.,  le  mouvement plus 
lent  du  miel  (lentcur  d  couler).  Fertur  in  abruptum 
magnO  mons  improbus  actu,  Virg.,  ienorme  masse  se 
precipitant  avec  une  grande  impetuosite.  —  B )  au 
fig.,  en  t.  de  rhet.,  mouvemcnt,  elan,  vie  :  motus  in 
liis  orationis  et  aclus,  Quint.,  cest  la  ce  qui  donne  au 
discours  le  mottvement  et  la  -vie. 

IV  )  maniere  de  se  mouvoir,  —  A  )  att  propr,,  de- 
marche,  allure,  port  :  Quanto  venit  spectabilis  actu, 
Ov.,  Hal.  72.  — B)  en  t.  de  rhet.,  action  oraloirc, 
geste ;  jeu  mimique  :  Sine  carmine  ullo,  sine  imitando- 
nim  carminum  actu,  Liv.,  sans  vers,  sans  gcstes  pour 
exprimer  le  scns  des  vers.  —  C)  et  en  gen.,  jeu 
thedtral,  represenlation  dramatique,  rdle  :  In  tragico 
quodam  aclu,  Suct.,  en  joitant  dans  iine  tragedie  \ 
actus  hitlriooum  veris  affeclibus  minor,  Quint.,  lejeu 
dcs  aclcurs  11'egalc  jamais  unc  passion  vcritable.  Actus 


fabellarum,   Liv.    7,2,    1  < ,  reprcscntation    de  pieces. 
\)residtat  du   moiiveiiient ,  oeuvre,   acle ,  fait ,  ac- 

lion  -.   Ad  apeculandoi  actus  Hannibalu,  Just.  pour 

ipier  les  dimarches,  les  mouvementl  d ' Aiiiabal.  II11  - 
culei  ;i(ius,  Claud.  Aclus  tanli,  Luc.  Hic  aclus,  Plin. 
Panig.  1 11  pravis  actibus,  Cic.  In  quanliilocuinqiie 
aclu,  Suet.  In  actu  niori,  Sen.,  etre  encore  actif  en 
mourant.  In  aclu  esse,  Sen.,  etre  actif,  occnpi,  agir, 
acte,  fait,  par  oppos.  d  paroles  :  N011  verbis  tantum 
ratiiiii  baberi  posse,  sed  eliam  aclu,  Paul.  Dig.  48,  5, 
par  oppos.  d  li  simple  puissance,  en  t.  %de  phil., 
Apul. 

\I)  iobjet  habituel  de  iactivili,  charge,  office, 
fonctions  :  —  A)  en  gin.  :  Quum  ad  pristinum  actum 
reversus  fuerit,  Traj.  dans  Plin.,  quand  il  aura  re- 
pris  ses  ancienncs  fonctions.  Coliocati  in  actibus, 
Vopisc;  lcs  hommes  en  place,  lcs  fonclionnaires.  — 
15)  particulier.,  fonctions  d'intcndant,  de  regisseitr  : 
actum  administrare.  Ulp.  >~  gerere,  Sctev.  In  actu 
esse,  Callistrat.  Actus  sui  ralionem  reddere,  Ulp., 
rcndre  compte  de  sa  gestion.  —  C)  ditermini  par 
rerum,  Suet.,  Aug.,  ii;  Claud.  23;  par  forensis, 
Quintit.  oit  meme  scul,  Plin.  Ep.  9,  25,  3.  Ulp.  Dig. 
1,  iC,  4,  iadministration  de  la  justice,  iexpidition 
des  ajfaircs  judiciaires  ;  au  plur.,  affaires  du  barreau, 
Ulp.  —  D)  la  maniere  dont  on  procede  dans  les  af- 

faires judiciaircs,  procidtire  :  Actum  quero  debuisti 

secutus  es,  Traj.  dans  Piin.  Ep.  X,  1. 

VII )  sirie  d'aclcs  ou  de  faits,  formant  dans  un 
tout  une  partie  distincte ;  d'oii,  —  A)  acte,  division 
principale  d'une  piece  de  thidtre  :  Neve  minor  neu  sit 
quinto  productior  aclu  Fabula,  Hor.,  quune  piece 
tiait  ni  plus  ni  moins  dc  cinq  actes.  Non  solum  unum 
actum ,  sed  totam  fabulam  confecissem.  —  B )  divi- 
sion  principale  d'unc  ruche,  rayon  :  limitibus  binis 
circa  singulos  actus,  ut  aliis  intrent,  aliis  exeant,  Plai. 
XI,  10,  deux  senliers  autour  de  chaque  rayon.  — 
C)  en  gin.,  division,  partie,  et ,  comme  nous  disons, 
acte  :  Quum  celerae  parles  a;tatis  bene  descriptse  sint, 
extremum  actum  tanquam  ab  inerti  poela  esse  neglec- 
tuni,  Cic.  De  Sen.  2,  5i.  Primus  aclus  istius  vitse. 
In  quarto  actu  improbitatis. 

actutunt,  adv.  de  temps,  aussitot,  vite ,  promplc- 
ment ,  =1  auiixa ,  friqiiemment  employi  par  Plaute  , 
plus  raremcnt  par  Tirence  ;  et ,  outrc  ces  seuls  pas- 
sages  :  Cic.  Pliil.  12,  11/26;  Virg.  JEn.  9,  254,  et 
Liv.  29,  14,  5,  il  ne  se  retrouve  plus  du  tout  dans  lcs 
auteurs  de  la  piriodc  classique  :  Aros  qui  regalis  cor- 
poris  custodias  Agitis,  ile  actutum  in  frundiferos  lucos, 
Naiv.  dans  Non.  323,  1.  Aul  bic  est ,  aut  bic  affore 
actutum  autumno,  Pacuv.  dans  Non.  237,  11.  Nisi  ac- 
tutuni  binc  abis ,  Plaut.  Amph.  1,  1,  198.  Redibo 
aclutuni.  .  .  .  Id  aclutum  diu  est,  ib.  1,  3,  32,  etde 
meme  Curc  5,  3,  49;  Capt.  3,  5,  75,  ct  beauc  d'au- 
tres,  Pacitv.  Dulor.  dans  Non.  237,  11  ;  Att.  ib.  357, 
i3  ;  Ter.  Ad.  4,  4,  26,  ct  Phorm.  5,  6,  12  (  ce  mot  di- 
rive  de  actu  ,  comme  astutum  de  astu  ,  Prisc.  ioi3  P.; 
cj.  Hand  Titrs.  1,  73  et  74.  D'apres  Lindem.  De  Adv. 
Latin.  Spec.  4, p.  17,  c'est  le  participe,  pris  adverbia- 
lement ,  d'un  verbe  actuo,  inusite). 

[  acuarium ,  qtion  icril  attssi  aciarium  ,  ii ,  n. 
(  acus  )  itui  pour  les  aiguilles,  aigttil/ier,  M.  L.  ] 

*  acuanus,  i,  m.  [acus  ]Jabricant  d'aiguilles, 
aiguillier,  dans  Fabrett.  p.  3o8. 

Acube,  es,  Ptol.  ;  source  011  lac  dans  iintirieur 
de  la  Regio  Syrtica,  d  l'E.  de  la  riv.  Cinyps. 

ticiila,  oe,  dimin.  f.  [acus]  petite  aiguille ,  d'a- 
pres  Cledon.  1896  P. ;  mais  pettt-etre  faut-il  lire  aci- 
cula  ;  voy.  ce  mot. 

Aciila,  ae;  Aquoe  Tarinae  ;  la  v.  d'Acquapendente, 
dans  les  Etats  Romains ,  sur  une  petite  coltine,  sur  la 
riv.  Paglia,  d  2  m.  O.  d'Orvieto ,  n  [  au  N.-O.  de 
Rome. 

Aculanuiu  ;  cf.  ^Eclanum. 

ficiilcFitus,  a,  um,  adj.  [aculeus]  —  1°)  /wurvu 
ou  arme  d'aiguitlons ,  en  parl.  d' animaux ;  ipineux , 
acumini ,  en  parl.  dc  plantes ,  Plin.  20,  22,  91;  24, 
19,  119.  Aufig.  :  — a)  piquant :  Aculeala  sunt,  ani- 
mum  fodicant,  Plaut.  Bacch.  1,  1,  29.  Satis  aculeatas 
ad  Dolabellam  litterasmisi,  Cic.Att.  14,  11.  — (hsub- 
til,  contourne  :  Contorta  et  aculeala  sophismata ,  id. 
Acad.  2,  24.  —  2")  coup  porti  avec  un  aiguitlon , 
blessurc  faite  avec  un  aiguillon ,  piqure ,  Plin.  20 , 
21,  84.   " 

Aculco,  onis ,  m.,  nom  proprc  d'homme,  Cic 
de  Or.   1  ,  43. 

aculcus,  i,  m.  (d'apres  Prisc  618  P.  dimin.  de  2. 
acus,  avec  changcmcnt  de  gcnre,  comme  diecula  dc  dies, 
cf.  Valer.  Prob.  1 463  P. )  aiguillon ;  —  a)  d'animuux  : 
Apis  aculeum  sine  clamore  ferre  non  possumus,  le 
dard  de  iabeillc,  Cic.  Titsc.  2,  22  ;  de  mime  id.  Fin. 


5,    i5.   —   Ergot   dn    coai,    Colum.   8,   2,    8.   

ii )  poinie,  piquanl  det  planttt  :  ~  tpinarum,  Plm.  8, 
•  i;  9i  "j  ~  eardaormB,  id.  20,  ■/;,  09.  —  c)  <« 

parl.  de  la  fliche  :  la  poinle ,  Liv.  38,  21.  —  Aufig.  : 
a)  111  parl.  d'un  dtscours,  vif,  ptquant ,  penetrant ,  i«- 
cisif,  mordant;  trail,  dard ,  aiguitloii  :  Pungtiat, 
quasi  aculei»,  iutciTogaliuncuii»,  comme  avcc  des  poiu- 
tes  ,  ClC,  F111.  4,  3;  de  mime  id.  Acad.  2,  j$i;  / 
»4,  it  adleurs;  Liv.  23,  42,  5.  —  b  )  en  puil.  d"wu 
manicre  d'agir,  dure,  siverc  envers  qqn.  :  Acttleoi  ieve> 

ritatis  judicum  enellere,  arraeher  les  traits  de  la  stvi- 

riti  des  juges  ,  disarmer  la  siviriti  des  juges ,  Cic. 
Cluent.  oSfin.i  de  meme  id.  Coel.  12,  29  —  e)  en 
p/ut.  d'un  sentiment ,  douloureux ,  poignaul  :  Jamdu- 
dum  meiim  ille  pectus  pungit  actlleut,  Plaut.  Trin.  4, 
2,  i58.  Domeslicarum  sollicitudiniim  aculei,  vift  eha- 
grins  domesliques,    Cic.  Att.   1,  18. 

acumen  ,  inis ,  n.  [  acuo ]  —  1  ° )  la  pointe  ( en  lant 
ipielti-  tert  & piqiter  ;  differc  de  caciimcn  ,  qiii  designe 
seulement  iextrimili,  te  sommet  d'une  cltose ,  Diod. 
Syn.  2,  108  ) :  Tum  clupei  resonunt,  et  ferri  itridel  acn- 
men,  Enn.  Ann.  11,  1.  ~  coni,  Lucr.  4.  432.  ~  nasi, 
id.  6,  1 1 92  (  L:  ritricissement  du  nez  en  poinle  avanl  /a 
mort;  cf.  Bentl.  Hor.  Slat.  1,  3,  29).  Acurnen  ^lili , 
/a  pointe  du  stj/et  d  ecrire ,  Cic  de  Or.  r,  33.  Fer- 
111111  Diana  volanti  Abstulerat  jaculo  :  ligmmi  sin<  aeo- 
mine  venit,  Ovid.  Met.  8,  353  ;  de  meme  id.  ib.  i,  84. 

—  De  ia  aussi  iaiguillon ,  le  dard  d'un  animal  :  <^> 
scorpii,  Cic.  Arat.  685.  Auspicium  ex  acuminibuf , 
prisage  de  mctoire  qne  les  sotdats  tiraienl  de  tears 
lances  oujavelots ,  lorsque ,  fixis  en  lerrc,  leurs  pouttcs 
commencaient  subitement  d  bril/er  011  d  reluire,  Cic 
Pivin.  2",  36,  77,  et  N.  D.  2,  3;  cf.  Liv.  22,  1  ;  43.  1  j. 

—  Dans  Pline ,  cn  parl.  du  gotit,  saveur  jiiquanle , 
14,  20,  23.  —  2")  appliqui  d  iintelligence ,  niime 
sens  aue  acies  ,  —  a  )  pinilralion ,  ftnesse  ,  subtiltii, 
inlclligence  ,  esprit  :  Sermonis  leporem  ,  ingeniorum 
acumen ,  dicendi  copiam ,  Cic.  F/acc.  4  ;  de  meme 
Nep.  Alc.  11;  Ptin.  2,  27.  Aussi  sans  genit.  deltimi- 
nalif :  Quem  esse  negas,  eumdem  esse  dicis  :  ubi  est 
a'cumen  tuum?  oit  esl  ta  pinitration  ordinaire  ?  Cic. 
Tusc.  1,  6;  de  mime  id.  Fam.  5,  14.  En  poisic ,  i/ 
s'emp/oie  aussi  au  p/ur.  :  Serus  enim  Ora?ci>  admovit 
acumina  cbartis,  Hor.  Ep.  2,  1,  161.  —  b)  stibti- 
/ili  :  Argutiae  et  acumen  Hyperidis  ,  Cic  Or.  3i  ;  de 
meme  de  Or.  2,  63.  Aussi  au  plui:  dans  Cic,  subtili- 
tis ,  argutics ,  finesses  :  Dialectici  ipsi  se  compungunt 
suis  acuminibus,  de  Or.  2,  38.  —  c)  poetiq.,  trom- 
peric ,  ruse ,  adresse,  artifices  :  Meretricis  acumina  , 
Hor.  Ej>.  1,  17,  55.  —  De  /d  esl  derive 

aciiminarius,  a,  nm,  qtti  scrt  d  aiguiser  :  <^> 
mola,  meu/e  d  aiguiser,  Vet.  inlerpr.  ad  Stat.  Tltcb.  3. 

Acumincum,  i;  i.  q.  Aciminciim. 

acumino,  avi,  alum,  are,  -v.  a.,  rendre  pointu 
ou  aigu ,  aiguiser,  ajftler,  donner  /e  tranchant ,  lefil: 
Plin.  18,  35,  79  et  Lactant.  Opif.  7.  Part.  acumina- 
tus,/a<'<:  en  pointe,  pointu  ;  Plin.,  11,  2  (1)  3;  aufig., 
aiguisi,  affi/i  :  r^>  lingua,  Sid.  8,  1. 

acunum  ,  i,  rm:  Acimincum. 

Acunum,  i;  v.  des  Segalauni,  dans  /a  Gallia  Nar- 
bon.;  peut-etre  la  meme  qti Acusio  ;  voy.  ce  nom. 

iicuo,  ui,  iitum ,  ere,  3.  11.  a.  (le  part.  fut.  acu- 
tuius  ne  se  rencontre pas  ).  =  AK.-dy.is,  —  1° )  rcndie 
tranchant ,  pointu,  aiguiser,  affiler,  surtout  en  parl. 
d "tnstruments  trancltants  :  Ne  stridorem  quideni  serrae 
audiunt,  quum  acuitur,  /e  grincement  de  la  scie  quand 
on  iaigtiise  ,  Cic.  Tusc.  1,  40  ;  de  meme  ~>  ferrum  , 
Virg.  8,  386;  Hor.  Od.  1,  2,  21.  <~w/  enses,  Ovid. 
Met.  i5,  776  ;  de  /d  attssi  poiiiq.  :  <~  fulmen  ,  l.ttcr. 
6,  278.  r^>  dentes  ,  Hor.  Od.  3,  20,  10;  cf.  Tib.  4, 
3,  3.  —  Mais  aussi  en parl.  dautres  choses  :  Ripa  au- 
tem  erat  acutis  sudibus  praefixis  munila,  par  des  ipieuc 
pointtts ,  dont  les  pointes  se  dressaient ,  Cas.  B.  G. 
5,  18  Herz.,  ct  beauc.  d'atttres.  —  De  /d 

2°)  aufig.  —  a)  aiguiser,  affiler,  exerccr,  par  tx. 
/a  langue,  comme  011  ferait  d'un  instrument  tranchant  : 
Acuere  linguam  exercitatione  dicendi.,  affi/er,  dilier 
sa  langue  par  iexcrcice  de  /a  parole ,  Cic  Brut.  9  7 . 
Seu  linguam  causis  acuis,  Hor.  Ep.  1,  3,  23;  e.t  de 
meme  en  giniral,  i-*j  se  ad  alqd,  s'exercer  a  ,  se  rendre 
capable  de ,  se  preparer  d  qqche  :  Acueram  me  ad 
exagitandam  hanc  ejus  legationem,  Cic.  Att.  2,  7 ;  01/ ~ 
mentem,  ingenium,  prudentiam,  aigttiser,  donner  d,i 
nerf,  du  ressort  :  Multa  qua?  acuant  meatem,  multa 
quae  obtundant,  id.  Tttsc.  1,  33;  de  meme  id.  Brut. 
33;  Phil.  2,  17;  de  Or.  1,  20.  —  b)  acuere  aliquem, 
avec  ou  sans  ad  aliquid,  aiguillonner,  excitcr,  animcr, 
stimuler  qqn  d  qqche  :  Eorum  ipsorum  ad  crudelitatem 
te  acuet  oratio,  td.  Lig.  5;  de  mime  id.  Fam.  i5,  21. 
Quod  illos  sat  aetas  acuet,  Ter.  Ad.  5,  3,  49.  Hluni 
acuere ,  hos  fallere  ,  Cic.  Rosc.  Am.  38,  1 10.  Ila  duae 


ACUS 

res,  qme  ianguorom  afferunl  ceteris,  illum  acuebant, 
olniin  tl  sotitudo ,  Cexeitaient,  lui  donnaienl  dtt  res- 
sort,  id.  Off.  3,  i.  Non  libertas  solum  agebatur,  qua: 
virorum  forlium  lantum  pectora  acuil,  Liv.  28,  19. 
Curis  acuens  mortalia  rorda ,  firg.  Georg.  1,  123. 
Audilisque  luposacuunt  balatibus  agni,  \d.  tb.  4.435. 
Qtiain  Juiio  lns  acuil  verbis,  ac  talia  1'aiur,  iJ.  JEn.  7, 
yi0.  _  De  la  aussi  c)  ~  aliquid,  exciler,  eveiller, 
animer,  enftammer,  stimaler  qqche  (le  pins  soueent 
poetiq.  )  :  Saevus  in  armis  _noas  acuit  Marlem  et  se 
SUSCltat  ira,  cxcite  le  courage ,  1'enthousiasme  gtter- 
ricr,  Virg.  JEn.  12,  108.  <- sludia,  stimuier  ott  ac- 
croitrc  le  zelc ,  la  faveur  ott  tenthouaasme populaire, 
Val,  Max.  2,2,  n"  3  ;  et  lorsqttc  la  passion  existe  deid, 
011  peut  aussi  le  traditirc  par  aitgmenter  (  cf.  cepcndant 
accendo,  itlafen)  :  Postquam  visa  satis  primos  acuisse 
furores,  Virg.  JE11.  7,  406;  dc  meme  12,  85o;  Liv. 
10,    i3. 

3°)  T.  de  gramm.  :  acuere  syllabam,  aeeentuer 
ttiie  syllabc ,  clever  la  voix  sur  elle ,  la  mettrc  en  re- 
lief  par  1'accent  (oppos.  a  gravem  ponere)  :  Qttint. 
liist.  1,  5,  22;  cf.  Prisc.  Op.  min,  i5o„  Lind.  :  Ac- 
1  entus  acutus  ideo  inventus  est ,  quod  acuat  sive  elevet 
svllalinni.  —  De  td 

w.C  ius,  a,  utn,part.,  —  1°  (propr.  aigttise ,  rendtt 
pointtt,  tai/le  en pointe ;  de  la,  aigu,  pointtt  (acer  desigue 
qui  est  naturellement  aigtt,  vif ,  tranchant  ;  aculus  ce 
tiui  l'est  artifeciellement  :  Sermo  acer,  discours  vif, 
violent;  sermo  aculus,  discours  aiguise ,  affilc)  : 
Vide  Ut  sit  acutus  culter  probe ,  veitle  a  ce  qtte  le 
couteau  soit  bicn  affile ,  Plaut.  Mil.  gl.  5,  t\;dcmeme 
Hor.  A.  P.  3o4;  Virg.  Georg.  3,  23 1  ;  JEn.  5,  208. 
Acuta  eleuienta,  atomcs  pointus ,  crochus ,  par  opp.  d 
perplexa  (ttnis ,  lies),  Lucr.  2,  463.  Aculus  nasus, 
Plant.  Capt.  3,  4,  114.  Acuti  oculi,  yeux  poinlus 
(delail  comique),  id.  Pseud.  4,  7,  iat.  Acuta  saxa, 
Hor.  Od.  3,   27,  61;  de  meme  Virg.   JEn.  I,  45.  — 

2°)  en  parl.  des  objets  qui  agisscnt  sur  les  sens ,  par 
ex.  dc  la  voix  :  aigtt,  aigre ,  de  dcssus ,  de  soprano  : 
Inde  loci  liluus  sonitus  effundit  aculos,  des  sons  aigtts, 
Enn.  Ann.  8,  42;  cf.  Virg.  Georg.  3,  9^;  Hor.  Od. 
13.  Qui  vocem  cubantes  sensim' excitant ,  eam- 
dcmque,  quum  egerunt,  sedenles  ab  aculissimo  sono 
usquc  ad  gravissimum  sonum  recipiunt,  de  la  note  la 
plus  Itatite  jusqud  la  basse  la  plus  profonde ,  Cic.  Dc 
Or.  1,  59,  25i  ;  cf  ib.  3,  57,  216;  Somn.  Scip.  5 
(Rep.  6,  18). 

3°)  en  gen.,  cu  parl.  des  choses  qui  agissent  sur  le 
corps,  par  ex.  :  de  la  chalettr  ou  du  froid ,  Hor.  Ep. 
1,  10,  17;  Ovid.Her.  4,  i5ct;  cf.  Lucr.  1,  4g5;  Virg. 
Georg.  1,  g3,  et  aillcurs. 

4°)  de  Vintelligence  :  subtil ,  penetrant ,  spirituel , 
ingenieux,  clairvoyant  (tres-souv.)  :  Anlistbeues bomo 
acutus  magis  quam  eruditus,  plus  ingenieux  qtte  sa- 
vant  ,  Cic.  Alt.  12,  37;  de  meme  Or.  1,  5i  ;  iV.  D. 
\,  16,  et  ailleurs;  Nep.  Dion.  8,  1  Bremi.  Homo  in- 
genio  prudenliaque  acutissimus,  Cic.  De  Or.  1,  3g. 

5°  )  T.  de  gramm.  :  accentus  acutus ,  1'accent  aigu , 
oppos.  a  gravis;  voy.  acuo,  n"  3.  —  Compar.Piin.  i3, 
1,  2.  —  Acuta,  adv.  :  Canis  ululat  acuta,  Enn.  Ann. 
10,  16;  de  meme  acutum,  Hor.  Sat.  1,  3,  26;  ib.  8, 
4i.  —  Adv.  acute ,  Lttcr.  4,  811;  Cic.  Somn.  Scip. 
5.  —  Comp.,  id.  Inv.  2,  16,  fin.  —  Sitperl.,  id.  Off.  1, 
44;  Att.  10,  8. 

Acur-EDius  <•  dicebatur  cui  prsecipuum  erat  in  cur- 
rendo   acumen   pedum,   »  coureur   agilc ,  Fest.  p.  g. 

[  acupunctiira,  se,f.  (acus,  pungo),  acttponc- 
titre  ,  operalion  de  chiriirgie  qui  consiste  dpiquer  avec 
unc  aiguille  une  partie  saine  ou  maladc  ,  L.  M.  ] 

*  I .  iic us ,  i ,  m.  espicc  de  poisson  de  mer  d  bcc 
pointu ,  orphie ,  aiguille ,  Esox  Eelone,  Linn.,  P/in. 
32,  1 1,  53. 

2.  acus,  lis,/.  —  'AK-axr) ,  pointe.  —  1°)  ai- 
gttillc  ,  epingle ,  aussi  bicn  pottr  1'usage  habititel  quc 
pour  la  parure  (  «  qua  sarcinatrix  vel  etiam  ornatrix 
utitur,  )>  Fest.p.  8)  :  Mirabar  vulnus,  quod  acu  punc- 
lum  videtur,  Cic.  Mil.  24;  de  la  Acu  piogere  (peindre 
d  taiguille,  c.-d-d.)  bioder,  faire  des  dessins  en  bro- 
derie,  Virg.  JEn.  9,  582 ;  Ovid.  Met.  6,  23;  c/.  Plin.  8, 
48  ;  lsidor.  Orig.  19,22,  22.  Vaiguille  etaitparticul.  en 
usage  chez  les  dames  romaines pour  main tenir  la  frisure  ; 
on  la  nommait  pottr  cela  acus  criualis,  aiguille  de  tete  , 
atguille  d  cheveux;  broche  (voy.  une  scmblable  broche 
avec  l'image  de  V Abondancc,  dans  Bottig.  Sab.  2,  Tab. 
5,b°  3,  et  l'cxplicat.  p.  128,  147  cl  i63).  «  Acus 
aurea.  »  Tienia  ne  madidos  violet  bombycina  crines , 
Figat  acus,  tortas  suslineatque  comas,  Mart.  14,  21. 
—  Cetait  aussi  un  inslrttment  de  chirurgie ,  sondc , 
Ce/s.  -,  17.  —  De  /d  2°)  aufig.  ;  Acu  rem  tangeie, 
frapper  juste  ,  mettre  le  doigt  dessus,  expression  vu/g. 
dans  P/aitt.  Rud.  5,  2,  19.  —  De  la  tneme  fhaniere  : 
DICT.    LAT.-FR. 
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Si  acum  qusereres,  acum  invenisses ,  id.  Men.  2,  1,  i3,  I 
qttand  tu  cherciierais  une  aiguille,  tu  Paurais  dejd 
troavJe  (deptiis  le  temps  qtte  tu  cherches),  et  dans  Cic. 
acu  enucleare,  Frgm.  —  3°  )  1'ardillon  d'une  boucle, 
Treb.  Poll.  — :  4°)  meme  sens  que ,  acus,  eris,  Co- 
lum.  2,  10,  4°- 

3.  iieus,  eris  ,  n.  (aussi  us,f.  Cotttm.)  _  'AX1_- 
ayvipov,  enveloppe  dtt  bte ,  gltime  des  cereales,  gousse , 
cosse  des  legttmes,  Varro,  R.  R.   I,  55,  57. 

Acusilas  (Acusilaus,  'AxouatXao;),  ecrivain  grec, 
Cic.  De  Or.  2,  12,  53. 

Acusio,  onis,  Plin.;  Axovtritov,  Ptol.;  Mansio 
Acuno,  Itiner.  Hieros.  ;  v.  de  la  Gallia  Narbon.,  entre 
Arausio  et  Valentia,  sttr  le  Rltdne,  aitj.  la  pet.  villc 
d ' Ancone,  dans  le  Datipltine,  sur  le  Rhdne. 

[acusticus,  a,  um  (axoudTixo;),  acoustique, 
auditif,  relatif  d  1'ouie,  dtoreille  :  ~  nervus,  nerj 
attditif,  L.  M.  ] 

Acutee  lusulte;  cf.  i.Ki.v  Insulse. 

iiciitalis,  e  (acutus),  adj.,  qui  sc  termine  en 
pointe  :  terminus  ~,  Fronl.  Col.  Colon.  p.  i32,  Gces. 

aciitatus,  a,  um  (aculus),  aiguise ,  pointtt;  ap- 
pointi  :  <~  sagittse  cotibus,  Veg.  A.  Vet.   1,  25,  4- 

aciite,  adv.,  voy.  acutus. 

[  aciitenaculum,  i,  n.  (acus,  teneo),  porte- 
epingle ,   L.  M.] 

[acutiator,  oiis,  m.  (acutus),  celtti  qui  aigtiisc , 
remouleur,  Gl.  ] 

Acutilius,  ii,  m.,  nom  de  fam.  rom.,  Cic.  Att. 
1,  8,  1 ;  dc  la  Acutilianus,  a,  um,  relatjfd  Acutilius; 
~  controversia,  id.  ib.  1,4,  1,  et  souv.  Acutius ,  ii,  m., 
nom  de  fam.  rom.,  cf.  Liv.  5,  10.  Acutius  Nerva, 
P/iu.  Ep.  2,  12,  et  Aculia,  xtf,femme  de  P.  Vilellius, 
Tac.  Ann,  G,  47. 

*  iicuto,  are,  v.  freq.  [acuo]  rendre  tranchant , 
aigttiser,  affiler,  Veget.  1,  22. 

aciitule  ,  adv.  voy.  acutulus. 

aciitulus,  a,  um  ,  adj.  dimin.  [  acutus  ]  ,  un  peu 
pointu;  penelrant ;  fia ,  sttbti/,*  Cic.  N.  D.  3,  7; 
Gell.  17,  5.  —  Adv.  acutule  ,  d'une  maniere  un  peit 
aigue ,  piquante  :  ~  moveri,  Aitgust.-Conf.  3,  7. 

aciitus,  a,  um  ,  voy.  acuo,  Part. 

Acutus,  i;  Agolius,  i;  1'Agout,  riv.  de  France, 
qui  se  jette  dans  le  Tar/i,  d  une  1)1  liette  de  Rabas- 
tens,  aept  de  Tarn  et  Garonne. 

Acuum  Caput ;  le  cap  des  Aigtii/les,  d  l'E.  du 
cap  de  lionne-Esperance,  en  Afrique. 

[acjanoblepsia,  x,f.  (a,  xuavos,  pXenu),  in- 
capacite  de  distinguer  le  blett ,  acyanob/cpsie ,  L.  M.  ] 

[acycsis,/.  (  a,  xueu  ),  sterilite,  impuissance  de 
procreer,  L.  M.  ] 

•f-  stcylos,  \,f.  —  axuXo; , gland  du  chene  vert , 
du  chene  rouvre ,  de  Uyettsc  ( ilex  ),  Plin.  16,  6,  8. 

Acyphas;  cf.  Acipbas. 

•}"  acyrologia  ,  m ,  f.  =  dxupoXoYta  ,  /.  de  rhe- 
tor.,  acyrologie ,  maniere  de  parlcr  impropre ,  par  ex  : 
sperare pour  timere,  Serv.  JEn.  4,  419  (dans  la  pure 
latinite  on  dit  dans  ce  sens  impropriuin  011  impropiia 
dictio,  Qiiint.  Inst.  8,  2,  3;  cf.  DonaU  dalts  Lindem. 
Corp.  Gramm.  1,  28;  Charis.  i!^i  P.;  Diomcd. 
444  ib.). 

acys,  1/0)-.  acis. 

Acythos;  llelos  Acythos;  ilc  voisine  de  la 
Cretc,  cf.  Melos. 

afl  ,  prep.  avec  l'acc.  (s'ecrit  qqfois  at  d  causc  dc  la 
pronoitciatioii  dure  dtt  d ;  voy.  at ;  cf.  Schneid.  Gramm. 

1,  25i  et  suiv.  —  Forme  vieillie,  ar,  par  ex.  arveho,  ar- 
biter,  vottr  adveho  ,  adbiter,  de  arbitere  _:  adbilere. 
De  meme  :  ar  me  advenias ,  Plaut.  Truc.  2,2,  17,  et 
dans  dcs  inscript.  arfuerunt,  arfuisse;  cf.  Prisc.  55g, 
P.;  Vet.  Long.  11'ii,  ib. ;  Schneid.  Gramm.  1,  257); 
elte  exprime 

I)  par  opp.  d  ab  (comme  in  opp.  d  ex),  d'abord  la 
direction  vers  un  objet,  pttis  1'arrivee  aupres  dc  cet 
objet ;  puis  enfin ,  par  sttite,  la  proximite  : 

A)  dans  1'espace  :  J")  la  direction  vcrs  ttn  lieu , 
d,  vers;  et  d'abord  —  a)  la  direction  horizontale  : 
fugerr  ad  puppim  colles  campiqne  videntur,  les  col- 
lines  et  les  champs paraissent  accourir  vers  le  vaisseau, 
Lttcr.  4,  3go.  Meridie  umbrre  cadunt  ad  septentrionem, 
ortu  vero  ad  occasum,  vers  lcnord ,  vers  1'ottesl;  Plin. 

2,  i3,  et dc  meme  tres-frequemm.  en  parl.  de  la  posi- 
tion  geographique  d'un  lieu  dans  unc  certaine  direc- 
tion  ,  avec  les  verbes  jacere ,  vergere,  speclare,  *etc.  : 
Asia  jacet  ad  ineridiem  et  austrum,  Europa  ad  septem- 
trionem  el  aquilonem,  V Asie  estsituee  versle  midi,  etc, 
l' Ettrope  vers  lc  septentrion ,  etc,  Varro,  L.  L.  5,  6, 
i3,  et  tin  nombre  infini  de  fois  dans  Plin.  H.  N.  Creta 
ad  austrum,  —  ad  septentiionem  versa,  4,  20.  Partes 
qua;  ad  Koeotiam  vergebant,  ib.  Ad  Atticam  vergenle, 
4  ,  2r,  et  passim.  —  Attssi  au  fig.  :  Animus  alius  ad 
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alia  vitia  piopensior,   Cic  Titsc.  4,  37,  81.  fo)  ,/,_ 

rection  de  bas  en  hattt  (particttl.  dans  les  poeles)  ■ 
Maniisque  sursum  ad  cueluin  sustulit,  Necv.  3,  n.  Ma- 
nus  ad  cicli  templa  tendebam  lacrimans ,  Enn.  Aim. 
1,  54;  de  memc  ib.  7  ,  67;  cf.  Virg.  /En.  1,  g3;  Herz. 
Cees.  B.  G.  2,  i3.  Molem  ex  proftindo  saxeam  ad  cce- 
lum  vomit ,  Att.  dans  Prisc.  i325  P.  Clamor  it  ad 
ccelum ,  Enn.  Ann.  8 ,  5o  (par  contre  17  ,  i3  :  Tollitur 
in  coelum  clamor).  Lucrice  en  parlant  dc  1'Etna  :  Ad 
ccelumqtie  ferat  flammai  fulgura  rursuni,  1 ,  726  ;  cf.  2, 
191,  325.  Sidera  sola  micanl;  ad  qure  sua  brachia 
tendens,  etc,  Ovid.  Met.  7  ,  188.  —  c)  la  direction 
en  bas  ;  tris-rare  ainsi;  on  se  sert  ordinairemt  de  iu)  : 
lardiore  semper  ad  terras  omnium  qua?  gerunlur  iu 
ccelo  effectu  cadente  quam  visu,  Plin.  2,  97,  99  §2 16; 
de  meme  :  Tunica  decidit  ad  pedes,  Sitet.  Attg.  t\i\. 

2° )  Lc  terme  oit  arrive  qqche  dans  sa  direction  ,  et 
d'abord  :  —  a  )  abstraction  faite  de  1'espace  parcouru 
dans  le  mouvement  ( cf.  ab,  A ,  2  )  ( c'est  Cemploi  le 
plus  ordinaire  de  cette  prtip.  )  :  Cum  stupro  rebitere 
ad  suos  populareis,  Ncev.  4,  i3.  Ut  e.\  tam  alto  di- 
gnitatis  gradu  ad  superos  videatur  potius  qiiam  ad  in- 
feyos  pervenisse,  Cic.  Lcel.  3,  12.  Ad  tcrras  dccidat 
aether,  l.ttcan.  2,  58.  —  De  la  a.)  avec  los  verbes 
eomme  alter,  venir,  mouvoir,  porter,  approcher,  adop- 
tcr,  admettre,  appe/er,  exhorter,  excilcr,  etc,  ilestd  re- 
marqtter  que  lorsque  le  vcrbe  esl  dejd  compose  de  ad , 
la  repetition  de  la  preposition  n'a  pas  loujottrs  liett , 
et  que  dans  ce  cas  la  construction  se  fail  simplement 
avec  lc  dal.  ott  l'acc;  cf.  Ruddim.  2,  i54  ,  175,  not. 
(  Anteriearement  d  la  periode  classiqtte  et  meme  encore 
dtt  temps  de  Ciceron  on  trouve  ptus  freqitemment  ad 
atec  laplupart  dcs  verbes  ;  ce  nest  qud  partirdu  siicle 
d' Aiiguste  que  les  poetes,  et  les  historiens,  qui  les  ont 
en  grande  partie  pris  pottr  modiles  ,  particitliirement 
Tacite ,  prefirent  1'autre  construction  :  en  outre  lorsque 
le  verbe  compose  n'exprime  que  iidee  d'approclicr,  on 
trottve  pln.s  souvent  la  construction  avec  ad ,  celle  du 
datif  au  contraire  /orsqitc  le  verbe  exprime  Cidec 
d ' attgmentation  :  accedit  ad  urbem  ,  i/  savance  vers 
la  ville  ;  accedit  provincise,  cela  est  ajottte  d  la  pro- 
vince  ) ;  pottr  les  exemples  vor-  chaqite  verbe  cn  par  ■ 
ticulier.  —  j3  )  Ad  me,  te,  se,  pottr  domum  meani , 
tuam ,  suam  ,  c/tez  moi,  cltez  toi,  etc,  se  trottve  tris- 
sotivent  dans  Plaute  et  Ter.  (cf.  Ab,  A ,  i,  et  Rams/i. 
520 )  :  Oratus  sum  venire  ad  te  huc  ,  P/aut.  Mil.  gl. 
5 ,  1 ,  12.  Spectatores,  plaudite  atque  ite  ad  vos  comi- 
satum  ,  applaudissez,  puis  allez  che.z  vous ,  etc  id. 
Stich.fin.  Eainus  ad  me,  Ter.  Eun.  3,  5,  64.  Vocem 
ego  tr  ad  me  ad  ccenam,  frater  tuus  nisi  dixisset  mihi 
le  apud  se  ceenaturum  esse  hodie,  quum  me  ad  se  ad 
ccenam  vocat,  Plaut.  Stich.  4,  1,6,  et  7  ;  c.f.  Cic.  Qtt.  Fr. 
3,  1,  6,  et  Lucilius  :  Intro  nos  vocal  ad  sese,  tenet 
intus  apud  se ,  Lucil.  dans  Charis.  p.  86  P.  Te  010 
ut  ad  me  Vibonem  slatim  vcnias ,  Cic.  Att.  3,  3,  et 
ailleurs.  —  y )  ad  avec  le  nom  d'une  divinite  att  gen. 
est  une  ellipse  pottr  ad  templum  oit  aedem  ( </.  in 
oedem  Veneris,  P/attt.  Puen.  1,  2,  120)  :  Ad  Diana?, 
pris  dtt  temp/e  de  Dutne,  Ter.  Ad.  4,2,  43.  Ad  Opis, 
Cic.  Att.  8,  1 ,  14.  Ad  Spei,  Liv.  2,  5i.  Ad  Vesta-,  Hor. 
Sat.  1,  9,  35,<?f  d'autres  ;  cf.  Ruddim.  2,  42, 11°  4,  et  334. 
—  5)  avcc  les  verbes ,  comme  donner,  envoyer,  rap- 
porter,  sc  passer,  etc,  pour  le  simple  dat.  (Rttddim. 
2  ,  175  )  ;  il  faut  remarqucr  la  differencc  entre  litteras 
dare  ad  aliquem,  envoyer  une  lettre  d  qqn  ,  lui  ecrire  , 
ct  iitteras  dare  alicui ,  remettre  ttne  lettre  d  qqn ;  aussi 
Ciceron  ne  dit-it  jamais  ,  comme  Salluste  ,  scribere  ali- 
cui ,  ce  qtii  signifie  propr.  ec.rire  pour  qqn  (  une  ordon- 
nance,  etc),  mais  toujours  mittere,  scribere  ,  perscri- 
bere  ad  aliquem.  Poslea  ad  pistores  '  dabo ,  Plattt. 
Asin.  3,  3,  ng.  Pra?cipe  quse  ad  patrem  vis  nunciari, 
dis  cc  qtte  ttt  vcux  faire  annoncer  a  ton  pire ,  id.  Capt. 
2,2,  109.  In  scrvitutem  pauperem  ad  divilem  dare, 
Ter.  Phorm.  4,3,  48.  Nam  ad  me  Publ.  Valeiius 
scripsit ,  Cic.  Fam.  14  ,  2,  mcd.  De  nieis  rebus  ad  Lol- 
lium  perscripsi,  id.  ib.  5,  3.  Velim  domtim,  ad  te  seribas 
ut  mihi  tui  libri  pateant,y'e  voudrais  que  ttt  ecrivisses 
chez  toi,  id.  Att.  4,  14;  cf.  ib.  16,  et  beattcoup  d'ati- 
tres.  Ad  Q.  Fulvium  Cons.  tlirpini  et  Lucani  dedide- 
runtsese,  Liv.  27,  i5,  1;  cf.  28,  22  ,  5.  —  lci  se 
rapporte  1'expression  :  mittere  011  scribere  librum  ad 
aliquem,  dedicr  ttn  tivre  d  qqn  (gr.  npOCTcpcovetv  )  :  Has 
res  ad  te  scriptas ,  Ltici ,  misimus,  _li,  Lucil.  Sat.  1. 
dans  Herenn.  4  ,  12.  Loquar  ipse  lecum  ,  et  qua?  insli- 
tueram  ,  ad  te ,  si  Romam  venero  ,  mittam,  Cic.  Qu. 
Fr.  3  ,  5.  Ego  interea  admonilu  tuo  perfeci  sane  argu- 
lulos  libros  ad  Varronem  ;  ct  plus  bas  :  Mihiexplices 
velim  maneasne  in  sententia  ut  mittam  ad  eum  qu<e 
scripsi ,  Cic  Alt.  i3,  18  ;cf.  ib.  16;  Varro,  L.  L.  5  , 
1 ;  Plin.  1 ,  19.  Et  de  meme  pour  les  titres  dc  tivrcs  : 
M.  Tullii  Ciceronis  ad  Marcum  Brutum  Orator.  M.  T. 
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Cic.  adQu.  Fratrem  Dialogi  trcs  de  Oratore,  ct  pasilm. 

—  Dans  les  suscriptions  d'odcs  et  d '  ipigrammes  ad 
aliquem  signifie ,  adressie  U  quelquun;  in  aliquem 
composie  conlre  quelquun.  —  E  )  avec  les  noms  de 
villes ,  a  la  queslion  ou?  il  nest  pas  bien  rare  de 
trouver  ad  au  lieu  du  simple  acc;  cette  derniere  cons- 
truction  ne  parail  etre  devcnue  unc  rcglc  grammati- 
cale  que  du  temps  de  Ciciron  (  de  la  la  plaisanterie  de 
Ciciron  sur  1'expression  in  Piraea,  au  lictt  dc.  Piraeea  ou 
Pireeeum,  dont  il  s'est  servi ,  Atl.  7,3):  Profectus 
sum  ad  Capuam  ,  quintoque  anno  post  ad  Tarentum , 
je  suis  parti  pour  Capone ,  ponr  Tarente,  Cic.  de 
Sen.  4,  io.  Ad  Veios ,  Liv.  5,  19;  14,  18;  cj.  Cazs. 
B.  G.  1 ,  7 ,  et  ailteurs.  —  On  emploie  toujours  ad 
lorsque  le  nom  propre  est  accompagni  d'1111  nom  ap- 
ocllatif  mis  en  apposition  :  Ad  Cirlam  oppidum  itcr 
constituunt,  Sall.  Jug.  81,  2 ;  dc  memc  Curt.  3,  1, 
22;  4,  9,  9;  ou  lorsqtiil  est  joint  a  usqtie,  Cic.  Verr. 
1,  34,  87  ;  Dejot.  7  ,  19.  —  Lorsque  /e  nom  proprc 
esl  accompagni  d'un  adj.,  on  troitve  aussi  en  poesie 
qqjois  le  simple  acc.  :  Magnum  iler  ad  doctas  profi- 
cisci  cogor  Athenas,  Prop.  3 ,  21,  1 ;  par  contre  Ovid. 
Her.  2,  83  :  Doctas  jam  nunc  cat,  inquit,  Athenas. 

—  Ilfaut  remarqttcr  la  signification  particulicre  de 
V  expression  ad  urhem  esse  ,  appliquic  a  un  giniral ; 
s'arretcr  devant  ta  villc,  aux  portes  de  la  ville  ,  jtts- 
qtt'd  ce  qtitl  ait  obtenu  ia  pcrmission  du  triomplte  : 
«  Esse  ad  urbem  dicehantur  qui  cum  potestale  pro- 
vinciali  aut  nuper  e  provincia  revertissent,  aut  non- 
dum  in  provinciam  profecti  essent....  solehant  autem , 
qui  oh  res  in  provincia  geslas  triumplium  peterent, 
extra  urbem  exspectare  donec,  lege  lata ,  triuuiphan- 
tes  urbem  introire  possent,  »  Manut.  Cic.  Fam.  3,  8. 

—  £)  avec  des  verbes  qui  expriment  un  mouvement 
hostt/e  dans  ttne  direction  quelconque ,  on  pettt  tra- 
duire  ad  par  :  contre ,  sttr  =  adversus  (  cependant  l'i- 
dic  dc  Vliosliliti  ticst  pas  pttts  renfermie  dans  ad 
qiielle  nc  1'est  originairement  dans  adversus ,  voy.  ad- 
versus)  :  Nonne  ad  senem  aliquam  fabricam  fingit? 
Ter.  Heaut.  3,2,  34.  Neque  quo  pacto  fallam,  nec 
quem  dolum  ad  eum  ant  machinam  commoliar,  un  vieux 
poete  dans  Cic.  N.  D.  3,  29,  73  ;  de  meme  Cccs.  Ji.  G. 
2,5;  7  ,  70 ;  Nep.  Dat.  4,5;  Dion.  5,  4,  Bremi ;  Liv. 

1 ,  5 ,  7,  et  44 ,  3,  10;  Tac.  Ann.  2,  52,  et  aitleitrs. 
— •  Y) )  la  repetition  de  ad  pour  cxprimer  la  direction 
vcrs  ttn  endroit  et  vers  la  personne  qui  s'y  trouve  est 
peu  ordinaire  :  Nunctu  abi  ad  forum  ad  herum,  Plaul. 
Asin.  2,2,  100;  cj.  Liv.  .  Vocatis  classico  ad  con- 
cilium  mditibus  ad  Iribunos,  5,  47.  —  (Diomed. 
409,  P.  indique  ainsi  la  dijjerence  entre  ad  el  in  :  ln 
forum  ire  est  in  ipsum  forum  intrare  ;  adforum  autem 
ire,  in  locum  foro  proximum  ;  ut  in  tribunal  et  ad 
tribunal  venire  non  unum  est ;  quia  ad  tribunal  ve- 
nit  litigalor,  in  Iribunal  vero  praetor  aut  judex  : 
cf.  celte  mime  diffirence  entre  ab  et  ex,  icl.  408,  ib.).  — 
b)  clle  cxprime  /e  bttt ,  en  tenant  comptc  de  Vespace 
parcourtt ,  /a  limitc  ;  en  franc. :  jusqud  ,  avec  et  sans 
usque  :  Ul  si  pcr  aliquam  reclam  viam  miltamus  ocu- 
los,  simul  omnia  quoe  sunt  in  ca  circaque  intuemur, 
non  ultimum  tanlum  videmus,  sed  usque  ad  iillimum, 
Qttint.  Inst.  10,  7,  16.  Ingurgitavit  usque  ad  imum 
gulturem,  Nav.  dans  Non.  207,  20.  Dictator  ubi 
currum  insidil  pervehittir  usque  ad  oppidum ,  Enn. 
dans  Varron,  L.  L.  5,  32  ,  43.  Rigidum  permanat  frigus 
ad  ossa,  Lucr.  1  ,  356;  de  mime,  ib.  968.  Quuin  sudor 
ad  imos  Manaret  talos,  jttsqiia  Vextremiti  des  tatuns, 

.Hor.  Sat.  1,9,  10.  Llt,  qiiantum  posset ,  agmen  ad 
mare  extenderet  ,jiisqu'U  la  mer,  Curt.  3  ,  9 ,  10.  Lfeva 
pars  ad  pectus  est  nuda,  id.  6,  5,  27,  et  passim.  Ici  se 
rapporte  1'expression  plusieurs  fois  employie  par  Pline 
Vancien  :  Petere  aliquid  (  usque  )  ad  aliquem  ,  alter 
clterc/tcr  qqclte  jiisque  cltez  qqn  :  Ut  ad  ^Elhiopas 
usque  peteretur,  Plin.  36,  6,  9.  Quo  magis  admirari 
subit,  \estes  ad  Seras  peti,  id.  12,  1,  1.  —  Attfig.  : 
Si  quid  poscam,  usque  ad  ravim  poscam,  jiisqua  Ven- 
rouement,  jusqtia  menrouer ,  Plattt.  Aut.  2,5,  10. 
Quot  me  censes  Itomines  jam  deveiberasse  usqtie  ad 
necem,  jusquU  ce  quc  mort  s'ensuive,    Ter.  Pltorm. 

2,  2,  i3;  ct  sans  usque  :  Hic  ad  incitas  redaclus , 
rcditit  it  ta  detressc ,  Plaut.  Trin.  2,4,  i36;  dc  memc 
ib.  4  ,  2,  52  ;  Pcen.  4,2,  85.  Illud  ad  incitas  quiini  re- 
dit  alque  internecionem ,  Lucil.  dans  Nou.  123,  20. 
Si  damnatUS  cris,  virgis  le  ad  necem  cadi  necessc 
erit,  jusqita  cc  que  tu  en  mettres ,  Cic.  Verr.  2,  3, 
29>  7°  >  de  memc  Hor.  Sat.  1 ,  2  ,  42  ;  Liv.  2.4  ,  38, 
9;  Tac.  Ann.  11,  57;  Suet.  Ner,  26;  Dom.  8,  et 
aaulres.  — -  Du  la,  combinee  av/c  ab,  el/e  mcsurc 
tout  1'espace parcottru ;  voy.  ab,  A,  ■>.,  ct  lcs  cxcmples 
qui  ■)  SOllt  citcs.  Avcc  tcs  itoms  dt:  nittcs,  on  trottve 
qtjfois  usquc  ad  apr&s  1'ablatiJ dclicii:  Quum  ego  Lao- 
dicca  tisque  ad  Icunium  iter  fecerim,  Cic.  Fam.  3,  8,4. 
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3°)  te  voisinage ,  le proximite  (resultant  tht  mouvc- 
ment  pottr  s' appiocltcr  liun   objet),  de  la ,   vnisinage 
en  gcncral,  commc  apud;  eit  Jr.  :  Auprcs  tle ,  prcs  de 
(esl  ainsi  trcs-freqitcmm.  employce  avant  le  sicclc  clas- 
siqitc ;  se   trouve  meme  asscz  souvcnl  p/us    tard  ,  no- 
tamment  cliez  les  liistoiicns)  :  Pendent  pcnictilamenla 
unum  ad  qtiemque  pedem,  aupres  dc  cltaque  picd  dcs- 
cendent  des  queucs  trainantcs ,  Enn.  Ann.  11,   1  3.  Ut 
in  servitute  hic  ad  siiuiii  maneat  palrcm,  Plaut.  Capt. 
prol.  49;  cf.  ib.  2 ,  3,  98 ;   3,5,  4'-  Sol  quasi  flagi- 
tator,  astat  iisque  ad  ostitiin,  lc  solcil,  comme  utt  crean- 
citr,  se  tient  continue/lement  d  la  porte,  td.  Most.  3,  2, 
81  (cj.par  contre  Att.dans  Non.  522,25  :  Apud  ipsiun 
aslas).  Non  adest  ad  exercilum,  itl.  Ampli.   1,  3,  6; 
cj.  ib.  prol.  1 33.  Has  (testas)  e  fenestns  in  caput  de- 
jiciunl,  qui  prope  ad  ostium  caput  adspiraverunt,  Ltt- 
cit.  dans  Non.  288,  3i.  Et  nec  opinanli  Mors  ad  eaput 
adslilit,   Lucr.  3,  972.   Ad  inferos   pcenas   panicidii 
luent,  attx  enjers ,  dans  les  enfers ,  Cic.  Ptiil.  14,  i3; 
Dominum  esse  ad  villam,  «/.   Ttill.  §20;  de  meme,  Ca- 
titll.  21,6;  Virg.  Ecl.  6,  64;  Tibtilt.  1,   10,  38,  Plin. 
7,  2,  a,  etpassim.  Violam  aridam  conlei  vescere  laciunl 
ad  igncm,  Vitr.  7,  14;  de  meme,  ad  ignis  incendium, 
id.  7,  12  ;  —  Meme  avec  dcs  noms  dc  pcrsonnes  :  Sex- 
tius  Baculus,  qui  primum  pilum  ad  Cxsarem  duxerat, 
aupres  de  Cesar,  avec  Cesar,    C'(es.  II.  G.  6,  3$ ;  de 
meme,  id.  ibid.  1,  3i  ;  3,  9;  5,  5  J ;  7,   5;  B.  C.  3,  60. 
Neque  segnius  ad  hostes  hellum  apparatur,  Liv.  7,  7,3. 
cf.  Bcier,  Cic.  Or.  Fragm.  35,  i .  Pttis  :  Pugna  ad  Tre- 
biam,  ad  Trasimenum,  adCannas,  etc,  la  bataille  livree 
pres  de  la  Trebie,  pres  de  Trasimene,  ctc.  (  T.  Live  a 
emplcye  une  Jois  le geititif ':  Si  Trasimeni  quam  Trebiae, 
si  Cannarum  quamTrasimeni  pugna  nobilior  esset,  23, 
43.  —  Parjois  ad  est  confondtt  en  un  seul  mot  avec  un 
nom  de  lieu,  bien  qtton  1'ecrive  separcment,  par  ex.  :  Ad 
Murcim ,  Varro,  L.  L.  5,  32,43.  Ad  galliuas  alhas, 
aupres  de  la  voie  Flaminienne  et  pltisieurs  autres.  Ad 
forum  esse ,  etre  aupres  du  marche,  Plaut.  Pseud.  4, 
7  ,  1 36  ;  Most.  3 ,  2  ,  i58 ;  cj.    Ter.  Pliorm.  4,2,   8  ; 
Andr.  1  ,  5,  19.  —  De  la  ad  laevam  (s.  ent.  manum,par- 
tem),  adverb.,  attpres  du  cole  gaache ,  d  gauclte ,  Att. 
dans  Non.  347,  * 5 ;  cj.  Ter.  Atl.  4  ,  2 ,  42,  et  ailleurs  ; 
s'emploie  aussi  pour  indiqiicr  quon  se  trottve  dans  utt 
lieu,  d  telte  distance  d'un  atttre,  et  dans  ce  cas  se  con- 
struitavecun  nombrc  ordinalet  Facc:  Quuin  plebs  prope 
ripam  Anienis  ad  terlium  milliarium  consedisset,/)/-« 
des  bords  dc  l'  Anio  au  troisiime  mille  011  a  trois  milles, 
Cic.  Brut.    14,   54;   tres-Jrequent  surtout  avec  lapis  : 
Sepulltis  ad  quintum  lapidem,   Nep.  Att.  22,  4;   de 
meme,  Liv.  3,  69,  et  tres-souv. ;  Tac.  Hist.  3,  18;  4,  60 
(d  cote  de  apud  ,  Ann.  1  ,  45;  3,  45;  i5,  60),  et  att- 
tres,  cf.  Buddim.i,iS7.  — Aufig.  .'Tum  lascivumpecus 
ludens  ad  cantum   luslratur,  esl  passe  en  revue  attx 
chansons,  au  bruitdes  chants,  Liv.  Andr.  JEgistli.  dans 
Non.  335,  21.  Quod  11011  solum  ad  Aiistophanis  lu- 
cernam ,  sed  eliam  ad  Cleanthis  luciibravi ,  aupres  de 
la  tampc  d'  Aristophane ,  c.-dd.  d  la  liicur  dc  la  lampe 
d'Ar.,  Varro,  L.  L.  5,  1,  5.  Solitos  esse  in  epulis  ca- 
nere  convi^es  ad  tibicinem  de  claroruin  hominum  vir- 
tulibus,(i«  son  de  la fitite ,  avcc  accompagncmenl  de 
Jldte  ;  Cic.   Tttsc.  1  ,  2 ,  3 . 

B  )  dans  le  temps ,  d'apres  Fanalogie  des  rapports 
itldiqttes  d  la  division  A  :  —  1°)  la  direction,  c.-a-d. 
fapproche  diai  moment  determine ,  en  franc.  :  vcrs , 
aux  approches  de  :  Domum  reductus  ad  vesperuin , 
vcrs  le  soir,  Cic  Lcel.  3,  12.  Quum  ad  liiemem  me  ex 
Cilicia  recepissem,  d  1'approclie  de  1'hiver,  id.  Fam. 
3,  7  ;  cj.  Ottd.  Sttet.  Cws.  3i;  Grasv.  Sttet.  Dom.  16. 

2°)  lc  terme ,  la  limite  jusquoh  s'etend  1111  espace 
de  temps  ecoule ,  avcc  011  sans  usque;  en  Jranc.  :  jus- 
qud  :  Nam  ego  ad  illud  frugi  usque  et  probus  fui , 
jttsqiia  ce  temps-la  ,  jitsqtte  ators  ,  j'ai  ete  ,  ctc. 
Plaut.  Most.  1,2,  53.  Philosophia  jacuit  usque  ad 
lianc  x\a\\:m,jusqu'd  ce  temps-ci ,  Cic.  Ttisc.  1,  3,  5. 
Quid  si  hic  inaneho  polius  ad  mev\d\em,jusqu'a  midi, 
Plaut.  Most.  3,  1,  ,55;  de  meme,  Mcn.  5,  7,  33; 
Pseud.  1,  5,  116;  Asin.  2,  1 ,  5.  Sophocles  ad  sum- 
mam  senectutem  tragtcdias  fecit,  jttsqud  la  plus  ex- 
treme  vieillessc ,  Cic.  de  Scn.  2  ;  cj,  Rep.  1,1.  Alexan- 
driam  se  proficisci  velle  di\it  ( Aratus),  remqtie  iute- 
gram  ad  reditum  suum  jussit  essc,  yV/j<yu'«  son  retour, 
id.  OJJ.  1  ,  23  ,  82.  Beslioe  ex  sc  natos  amani  ad  quod- 
dam  Ivmpiis, Jitsqu'a  iine  ccrtaine  epoque ,  id.  Lccl.  8; 
de  megte,  id.  de  Sen.  6;  Somn.  Sc.  1,  et  passim.  El 
avec  ab  ou  ah-usque,  pour  designcr  toul  1'espace 
dc  tcmps  ecou/e  :  Ab  hora  octava  ad  vesperiiin  secrelo 
collocuti  sumus,  Cic.  Alt.  7,  8;  pottr  de p/us  nom/neiix 
exemplcs ,  voy.  ah,  B.  2.  —  Voy.  pltts  bas  lcs  adv. 
ad  id  et  ad  hoc. 

3°)  la  coincideitce  produiie  par  itn  rapprochcmcnt 
gradttcl ,  par  conscqticnt ,  1'action  tlc  sc  passcr  dans  tc 
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mirm  momeat,  tn  franc ;  a,  dat,  fi  r-.v,  f.^j  ,,,\  ),,,. 
ram  iWinalam,,  </  VlwtreJLede,  Cie.  Ttue.  ->,  22.  a<i- 
monuit  ut  pecuoiam  ad  dieag  lolvawnl ,  aujour  de  Ce- 

cheanee ,  d  1'cchcancc,  auMmk  ,  Cic.  Att.  iC,  itf,  A. 
Noslra  ad  dicm  dictan  (icni  ,  ul.  Fam.  16,  1«.  4; 
cj.  Verr.  /,  2,  5,  Ad  lucemdenique  ai<  W<\  gravilai  <ioi- 
iniUreC(/-|)issc,  au  (noupas  .  vers  le) pointdu  jour,  ,d. 
Divin.  1  ;  28,  5<j  ;  dc  meme,  id.  Att.  1,  3,  2  ;  ;,  ', 
2,  3i,  u>3;  Britt.  97,  3i  };  Ca-s.  li.  C.  1  ,  24  ;  SatLutt. 
Jug.  70,  5;  Tac.  Ann.  l5,  60;  Suct.  Aug.  H-  ;  /i„- 
mit- 11 1  2I>  ct passim.  —  Voy.plus  bas  les  adv.  ad 
postremum ,  ad  ultimuin,  etc.  —  A  ces  rappoi 
tc.mps  se  rattacttenl 

C)  les  rapports  de  nombre  —  1°)  appro ximalion 
relalivcment  d  ttne  somme  determinie ,  comme  cltez 
nous  :  pres  dc ,  U  pcu  pres ,  presque ,  envirott ,  vert.  t 
Ad  quadragitita  cam  posse  emi  rninas,  envirou  qttcrattte 
mines,  jtisqtta  qiiarante  mines,  Plaut.  Epid.  2,2,  1 1 1 . 
NummorumPhilippijmad  triamillia,///.  Trin.  1,2,  ni. 
( Rcnjorce  aussi  parjois  par  quasi  :  Quasi  ad  quadra- 
ginla  minas,  id.  Most.  5  ,  1 ,  95 ;  dememe,  Tcr.  Heattt. 
i ,  1 ,  93.)  —  Sane  frequentes  fuimus  omnino  ad  du- 
cenlos,  Cic  Qu.  Fr.  2,  1.  Qimm  annos  ad  quadra- 
ginta  natus  essel ,  lorsqu  il pouvait  avoir  qttarante  ans, 
id.  Clucnt.  40,  1  io,  et  passim.  —  Les  hisloriens  el  les 
autctirs  poslirieurs  au  siecle  d' Auguste  ajoutent  adver- 
bialement  ad  dans  ce  sens ;  ainsi  on  trouve  deja  dans 
Sisenna  :  Ad  hinum  millium  numero  utrinqtie  sauciis 
factis ,  btesscs  au  nombre  denviron  deux  miile  de  part 
et  d'autre,  dans  Non.  80,  4.  Occisis  ad  homiiium 
millihus  qualuor,  pres  de  quatre  mille  Itommes  ayant 
iti  tttes  ,  Cces.  B.  G.vt,  33.  Ad  duo  roillia  et  tre- 
centi  occisi,  Liv.  10,  17  ,  8;  demime,  id.  27,  12,  16; 
Suet.  C&s.io.  cj.  Ruddim.  2,  334. 

2" )  te  termc ,  ta  limite  :  jusqua  un  nombre  diler- 
mini  (  rare)  :  Ranain  luridam  conjicere  in  aquam  usque 
quo  ad  tertiam  partem  decoxeris,  Varro,  R.  R.  1  ,  2 , 
26;  cj.  Appul.  Herb.  41.  jEdem  Junonis  ad  partem 
dimidiam  detegit ,  jusqtid  la  moitie ,  Liv.  42,  3,  2. 
Mellitos  oculos  tuos,  Juventi,  si  quis  me  sinat  usque 
has'iare,  usquead  millia  basiem  trecenla,  Catttll.  48,  3. 
Miles  (viaticum)  adassem  perdiderat ,  jusqiid  la  der- 
nicre  obole ,  jusqu  au  dernier  sou ,  Hor.  Ep.  1,1,1-. 
—  Vexpression  :  Ad  uniim  omncs,  ott  simnlrment  ad 
unum,  signifie  propi emenl :  totts  cn  un,  c.-a-d.  riunis, 
concentris  en  un  je«/(omnes  ad  unuiu  ,  011  in  tinum 
collecti),  cn  grec  oi  xoc8'  sva  7iavT£;;  de  la,  tous  en- 
semble ,  tous  sans  exception  (  c'cst  pottr  cela  attssi  que 
uniim  se  conforme  toitjours  att  genre  dc  omncs)  :  Pra> 
tor  omnes  Extra  caslra ,  ut  stercus,  foras  ejecit  ad 
unum  ,  Lucit.  dans  Non.  394,  22.  De  amicitia  omues 
ad  untiin  idem  sentiunt ,  Cic.  Lael.  23.  Iucolumes- 
que  ad  unum  omnes  in  castia  pervcniuut,  Cas.  B.  G. 
6,  40;  dc  mimc,  id.  ib.  4,  10.  Ad  untim  omnes  Ver- 
cingetorigem  probant  impeiatorem,  id.  ib.  7,  63.  Ad 
unum  omnes  cum  ipso  dttce  occisisunt,  Curt.  4,  1,  22, 
ct  beaucoup  d' autrcs . —  Naves  Rhodias  affli\it,ita  ut  ad 
unam  omnes  constratie  1  liderenttir,  Cces.  B.  C.  3,  27. 
Onerariie  omnes  ad  unam  a  nobis  sunt  cvcepke  ,  Cic. 
Fam.  12,  14  (cj.  en  grec  ty.  xa6'  iiot).  —  Sans  om- 
nes  :  Ego  eam  senlentiam  dixi ,  cui  stint  assensi  ad 
unuin.  Cic.  Fam.  10,  iO.  Consurrexit  senaltis  cumcla- 
more  ad  unum,  Cic  Quint.  Fr.  3,  2,  2.  Juppiler  om- 
nipotens  si  nondiim  exosus  ad  unum  Trojanos,  Virg. 
JEn.5,  C87.C/".  Omnescuin  uno  perfossi,  Gell.  3,  7,  16. 
D )  Dans  tous  lcs  divers  rapports  qui  reposent  sur  la 
relation  dim  objct  avec  ttn  autre ,  dans  la  direction 
vers  1111  but  proposi. 

1  ° )  relativemcnt  d ,  />ar  rapport  a ,  sous  /e  rapport 
de ,  a  1'igard  de ,  quant  a,  se/on  :  —  a)  avec  des  ver- 
bes  :  Ad  omnia  alia  aelate  sapimus  rectius,  quant  a 
tout  Ic  restc,  nous  avons  meil/eur  jugement  avec 
Vdge,  Ter.  Ad.  5,  3,  45.  Nunquam  ila  qiiisquam  bene 
ad  vitam  fual ,  ib.  5 ,  4  ,  1  •  Nihil  de  toto  corpore  ( mor- 
tui)  libatum  cernas  ad  speciem  ,  nilvl  ad  pondus,  quil 
ne  se  perde  rien  ni  quaut  U  laformc ,  ni  quant  au  poids, 
Lucr.  3,  -214  cf.  5,  570;  Cic.  Verr.  1,  21,  58; 
Mitr.  i3  ,  29.  C'cst  ici  la  place  dc  ce passage  tant  de 
fois  discttti  de  Cic  Rep.  1,  28  :  Nam  illi  regi...  lole- 
rabili,  atit,  si  vultis,  amabili.  Cyro  suhest,  ad  imniu- 
landi  animi  licentiam  ,  crudelissimus  ille  Phalaris,  car 

dans  cc  Cyrus il y  a,  quant  d  lajacttlli  de  changer 

de  caractere  (  c.-a-d.  non  pas  cn  rialili ,  mais  rn  tant 
qtiil  dipend  dc  lui  de  quitter  son  bon  caractcre  et  d'a- 
dopter  celui  d'un  tyran),  1111  sccond  Phalaris,  ausst 
crticl  qtte  le  premier.  —  1»)  avec  dcs  adjectifs  :  Ejus 
ftaler  aliqtiantum  ad  rcm  est  avidior,  est  1111  peu  trop 
avii/c  pour  ce  qtti  tottclic  U  Vargent,  Ter.  Eitn.  1,  2, 
5i  ;  c.f.  Audr.  1,  ■>.,  >.i ;  Hcattt.  2,  3,  129.  Ut  sit  polior, 
qui  priorad  dauduin  est ,  lc  premier  U  donner,  qitandd 
1'agti  dc  donncr    ict.  Pliorm.  3,  3,  48.  Difficilis  res  ad 
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credundum,  chose  Jijjicile  <<  crohre,  sous  le  rapport 
</<•  la  croranca,  Lucr.  2,  1027.  AJrationeui  solerliam- 
que  prtBstanlior,  c  ie.  -V.  D.  2,  C2;  ./<•  mime,  id.  Lcg. 
2,  1  3,  33  ;  /w/i.  2,  20,  63  ;  Smc.  Am.  3o,  85;  /'Wi/W. 
i5;  Catil.  1,  5,  12;  fle  Or.  1,  25,  n3;  32,  146;  2, 
49,  200;  Fam.  3,  1,  1  ;  Liv,  9,  16,  i3;  Tac.  Ann.  12, 
54,  et  passim.  —  c)  avee  dcs  subslantifs  :  Prius  quam 
luiHn ,  ut  sese  babeal.auimam  ti  uupJias  Derspexerit, 
avaiit  qiiii  connul  ton  iiUention  relativement  au 
mariage,  Ter.  And.  2,  !,  4  ( cf.  le  grec  birox;  BYtJl 
•spo;  -cr,v  xaTT.vopCav).  Mentis  aJ  oinnia  oaritas,  ia- 
-iciit  />our  tout,  en  toitte  chosc ,  Cic  Tiisc.  3,  5, 
11.  Magna  vis  esi  foriuna-  tn  utramaue  pai-lem,  veUd 
secundas  res  \el  aJ  adversas,  id.  Off.  2,  6;Jememe 
Ptirad.  1 ,  et  fuissim.  De  meme  avec  l'acc.  1I11  gerondij 
au  lieit  dit  gen.  :  Facullas  aJ  scribendum ,  au  iteu  de 
scribendi,  c ie.  Font.  6 ;  cf.  RuJJim.  2,  245.  —  «1 )  Jans 
.•nmairiens  :  noiniiiaad  aliquiJ,  noms  qtti  nont 
de  va/eiir,  dc  scns  qtte  ictaliveiiie/it  d  un  autre  objet , 
qiue  uon  possunt  inteJligi  sola,  ut  pater,  niater,  jun- 
guiil  enini  sibi  et  illa  propter  quse  inUilliguntur, 
Cltaris.  129  P. ;  </.  Prisc.  58o  ib. 

2°)  la  confonnite  d'apres  laquelle ,  comme  ciapres 
11 11  modele  ou  une  regle,  tine  chose  sefait  ou  s' 'applique  : 
conformemeiit  d  ,  d'apres,  selon  (cn  grec  xaxa ,  ex)  : 
AJ  puJicos  niores  facta  lirec  fabula  est ,  d'apris  les 
mccurs  ptidiques,  c.-d-d,  en  les  prenant  pour  rigle , 
Plaut.  Capt.  grex  1.  Ad  eorum  arbilritun  et  nutum 
lotos  se  fuigunt  ,  ils  se  coiifornient  tout  dfait  d  leur 
lion  plaisir  et  d  leur  desii;  Cic.  Or.  8,  24  ;  cf.  Litcr.  2, 
a3l.  Ad  isloruin  normam  fuisse  sapienles,  id.  Lwl.  5, 
iS;  dc  incinc  id.  Off.  I,  26,  90;  3,  Ji,  10;  Pltil.  7,6, 
18;  fcrr.  2,  27,67.  Qiiuin  pluiima  ad  alieni  sensus 
conjecturam,  non  ad  suum  judicium  scribantur,  Cee~ 
cin.  dans  Cic.  Fam.  6,  7.  Aliae  sunt  legali  partes,  aliae 
imperatoris  :  alter  omnia  agere  ad  pnescriptum,  aller 
liuere  ad  summam  rerum  consulere  Jebet,  l'un  doit 
tout  Jaire  selon  ses  instrttctions ,  l'autrc  agit  librement 
vt  ne  consulte  que  iinteret  giniral ,  Cces.  B.  C.  3,  5i ; 
de  meme  id.  B.  G.  5,  12;  Nep.  Epam.  2,  3,  Brcmi ; 
Liv.  1,  19,  6,  ct  beaucoup  tiautres.  — lci  se  rappor- 
tenl  tes  expressions  (qtt'il  fant  voir  au  mot  constrtttl 
avec  ad)  :  Ad  exemplar,  Hor.  ep.  2,  1,  58;  Quinti/. 
Inst.  10,  1,  89.  AJ  eveniplum,  Qtiintil.  Inst.  2,  6, 
5;  10,  2,  1.  Ad  inoJum,  Ter.  Ad.  3,3,  70;  Cic.  Tusc. 
4:  4,  10;  Liv.  37,  46,  8.  Ad  uomeu  :  Jauu'  Quirinu 
paler,  uomen  dicatur  ad  ununi,  Lucil.  Sat.  1 ,  dans 
Lactant.  4,  3.  Ad  fonnam  ,  Litcr.  2,  379.  Ad  efiigieui, 
Cic.  Qu.  Fr.  1,1,  8.  Ad  similitudinem,  id.  N.  D.  2, 
8>,  160.  Ad  siinulacruin,  d  iimage,  d/aressemblance, 
sur  le  modele  de ;  Liv.  40,  6,  5;  Suet.  Cces.  64,  Flor. 
4,  2,  88,  et  passim.  —  Ad  proposilum  sibi  prae- 
scriptum,  Quint.  Inst.  10,  2,  2.  Ad  istam  faciem  si- 
gmjte  dans  Plaute :  de  cetle  nature ,  de  cette  espice 
(pour  istius  formae)  :  Ad  istam  faciem  est  morbus  qui 
me  macerat ,  telte  est  la  nalure  de  la  maladie  aui  me 
rnine,  Cist.  1,  1,  73;  de  meme,  Merc.  2,  3,  90;  ef.gi. 
—  Ad  specieni  :  —  a)  d  la  maniire,  d  iinstai;  de  la 
nature,  ou  de  iapparence  de  :  Ad  speciem  cancello- 
rum  scenicorum,  Varro,  R.  R.  3,  5,  8.  Stagnum  maris 
instar,  circumseplum  sediticiis  ad  urbium  speciem,  en- 
toure  iTedifices  qtti  011 1  iaspect  de  villes ,  Suet.  Ner. 
3i.  —  b)  pour  ieclat,  pour  iornement,  pour  faire 
effet  :  Ad  speciem  atque  ad  usurpationem  vetustatis , 
Cic.Agr.  2,  12,  3i ;  de  meme  Suet.  Cces.  67.  —  c) pour 
iapparence,  pour  mieux  tromper  :  Paucis  ad  spe- 
ciem  tabernaculis  relictis,  Cas.  B.  G.  2,  35  ;  de  meme 
ib.  2,  4'  ;  B.  G.  1,  5c.  —  Ici  se  rattaclte  le  cas  (rare) 
oii  iobjet  qttt  sert  de  modele  est  en  meme  temps  la 
cause  de  iaction  :  en  consequence  de,  par  suite  de , 
sttr  :  Cetera  pars  animai  Paret  et  ad  numeu  mentis 
momenque  movelur,  et  se  meut  d'apres  la  volonte  et 
iimputsion  de  iintellige.nce ,  Lucr.  3,  i45.  Ad  horum 
preces  in  Boeoliam  duxit ,  par  suile  de  leurs  instances, 
Liv.  42,  67,  12.  Ad  ea  Caesar  veniam  ipsique  et  con- 
jueji  et  liatribus  tribuit ,  e/i  consiquence  de  cela  Cesar 
pardonna,  etc,  Tac.  Ann.  12,  37. 

3°)  la  fin,  le  but  pour  lequel  qqclie  a)  sefait,  h  )  est 
destine,  ou  c)  s' approprie  ( tris-Jrequemment  cmploye) ; 
d,  pour  :  —  a)  Seque  ad  luJos  jam  inde  abbinc  exer- 
ceant,  Pacuv.  dans  Cliaris.  175,  P.,  qiiils  s'exercent 
pour  lesjeux,  en  vue  des  jeux.  Venimus  coctutn 
ad  nuptias,  nous  venons  faire  la  cuisine  pour  /a  noce, 
Pfaut.  Aul.  3,2,  i5.  Omnisad  perniciem  instruclado- 
lnus,  id.  Baccli.  3,  1,  6;  cf.  Ter.  Heaut.  3,  1,  41  ; 
Liv.  1,  54.  Quum  Gngis  falsas  causas  ad  discordiam, 
pour  semer  la  discorde ,  Ter.  Hec.  4,  4,  71.  Quantam 
lenestram  ad  nequiliam  patefeceris,  id.  Heaut.  3,  1, 
72.  Ulium  ille,  qui  poslulat  legatum  ad  tantum  bel- 
luin,  quem  velit,  idoneus  nonest  qui  impetret ,  quum 
celeri  ad  expilaudos  socios  diripiendasque  piovincias, 
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quos  voluerunl,  legalos  ediixeiint,  Cic.  Manil.  19,  57. 
Kgo  vilain,  quoad  putabo  tua  inteiesse,  aut  ad  spetn 
(pour  iesperance ,  pour  cspirer)  servanJam  ewe, 
retinebo,  id.  Qn.  Fr.  i,  4.  Kgo  nullo  loco  deero,  ne- 
que  ad  consolanjiun ,  neque  aJ  levanduni  loituuam 
tuam,  id.  Fam.  5,  17.  Haec  juveiitutem,  ubi  lainiliares 
opes  defecerant,  ad  facinora  incendebant,  i>o//<i  ce  qui 
excitait  la  jeunesse  au  crime ,  Sall.  Cat.  i3,  4,  et  pas- 
sim.  —  b  )  Aut  equos  alere ,  aut  canes  ad  venandum  , 
pour  lachasse,  Ter.  Andr.  1,  1,  3o.  Ingenio  egregie 
ad  iniseriani  nalus  sum ,  id.Heaut.  3,  1,  11  (au  contr. 
in  rein ,  Hor.  Od.  1,  27,  1  et  avec  le  dat.  Ter.  Ad.  4, 

2,  6).  Ad  ciusum  equum,  ad  arandiini  bovem,  ad  in- 
dagandum  canein  ,  (a  fait)  /e  clteval  pour  cottrir,  lc. 
bveuf  pour  labourei;  etc.  CicFin.1?.,  i3,  40.  Ad  frena 
leones,  Virg.  JEn.  10,  253.  AJ  Herculeos  servaberis 
arcus,  tu  seras  conservi  poitr  1'arc  d ' Hercule,  Ovid. 
Met.  12,  3og.  —  De  /d  iemptoi  dc  ad  au  lieu  d'un 
adjectif  pour  indiquer  d  quel  servicc  quelqiiun  esl 
employi  :  Miles  ad  naves ,  soldat  de  marine ,  Liv. 
22,  19;  voy.  Gronov  sur  ce  passage.  Servi  ad  remtim 
=  remiges  ,  esclaves  de  chiourme  ,  csclaves  rameurs  , 
id.  34,  6,  i3.  Ad  leclicain  liomiues,  Catttll.  10,  16. 
—  c)  Quse  opoilet  Signa  esse  ad  salulem,  omnia  lmic 
esse  video ,  tout  ce  qui  doit  presager  dtt  bonheur,  tout 
cetaje  le  vois  chez  lui  :  Ter.  Audr.  3,  2,  2.  Haec  sunt 
ad  virtutem  omnia,  id.  Heattt.  1,  2,  33.  Cansa  ad  ob- 
jurgaiidum,  sitjet  de  reproches ,  de  riprimande ,  icl. 
Andr.  1,  1,  123.  Argumenluni  ad  scribenJum,  sujet 
pottr  icrire  ,  Cic.  Att.  9,  7  ( dans  ces  deux  cj  cmples , 
au  lieu  de  mettre  te  girondif  au  genilif,  on  ia  mis  d 
iacc.  avec  ad,  cf.  Ruddim.  2,  245).  Vinum  murleum 
est  ad  alvum  cruJam ,  est  bon  pour,  le  ventre  rcsserri, 
Cato,  R.  R.  126.  Nulla  res  tantum  aJ  dicendum 
proficit  quaiitum  scriptio,  ricn  ne  coiilribue  tant  au 
progris  dans  l'art  de  la  parole  que  tes  exercices  de 
styte ,  Cic.  Britt.  24.  Reliquis  rebus,  quae  sunt  ad  in- 
ceudia,  €aes.  B.  C.  3,  101,  el  passim.  De  mcme  avec 
les  adj.  idoneus  ,  ulilis ,  aptus,  au  licu  du  dat.  :  Non 
potuisti  adducere  liomines  magis  ad  hanc  rem  idoneos, 
ptus  propres  d  cette  chose ,  Plaut.  Poen.  3,  2,  6.  Calcei 
habiles  et  apti  ad  pedem ,  et  qui  s'adaptent  bien  au 
pied ,  le  chattssent  bien ,  Cic.  De  Or.  1,  54,  23 1.  Ora- 
torem  non  primo  eruditum  ,  aptum  tameu  ad  dicen- 
dtim  ,  id.  Tusc.  1,  3,  5.  Homo  ad  nullam  rem  utilis, 
id.  Off.  3,  6.  Frigida  Carseoli ,  nec  olivis  apta  ferendis 
Tena ,  sed  ad  segetes  ingeniosus  ager,  Ovid.  Fast.  4 , 
683.  —  (Sur  cette  union  de  ad  avec  le  girondif,  voy. 
Zumpt,  §  666;  Ramsh.   169,  4;  Ruddim.  2,261.) 

4°)  la  comparaison  (le  terme  de  comparaison  itant 
regardi  comrne  un  but  immobile,  dont  on  approclie  un 
objet  pottr  te  comparer)  :  compare  d ,  comparative- 
ment  d,  au  prix  de ,  en  comparaison  de  :  Ad  sa- 
pientiam  lnijus  ille  (Thales)  nimius  nugator  fuit,  d 
cdti  de  sa  sagesse,  Plaut.  Capt.  2,  2,  25.  Credo  ad 
summos  bellalores  acrem fugilorem  fore,  id.  Trin. 

3,  2,  100.  Ne  comparandus  bic  quidem  ad  illum  'st ,  il 
n'y  a  pas  de  comparaison  d  itablir  entre  celui-ci  et 
celui-ld,  Ter.  Eun.  4,  4,  i4;  de  meme  id.  ib.  2,  3, 
69;  Cic.  Dejot.  8,  24;  De  Or.  2,  6,  25;  Liv,  22,  22, 
i5;  voy.  Gcer.  Cic.  Leg.  1,  2,  6. 

Des  rapporls  iudiquis  jusqtte  ici  se  sont  formies  des 

E)  locutioiis  adverbiales  dans   lesque/tes  entre  ad  : 

1°)  ad  omnia,  avec  tout  ce/a  :  Ingenlem  vim  pedi- 

tum  equitumque  venire  :  ex  India  Elephantos  :  ad 

omnia  (quo    maxime   moveri  credebant   mulliltidinis 

animos)  tanlum  advebi  auri,  etV.,  Liv.  35,  32,  4. 

2°)  ad  hoc  <;<•  ad  hoec,  dans  tes  historiens ,  parlicul. 
depitis  T.-Live  et  les  auteurs  posterieurs  au  siicle 
ciAuguste,  meme  signif.  que  prselerea ,  insuper  : 
de  plus,  enoutre,  iixi  toutoi;  :  Nam  quicumque  impu- 

dicus  ,  adulter,  ganeo,  etc pr<eterea  omnesundiquc 

parricidie,  ctc...  adhoc,  quos  manus  alque  lingua  per- 
jurio  aut  sanguine  civili  alebal ;  poslremo  omnes, 
quos,  etc,  Satt.  Catil.  14,  2  et  3.  His  opinionibus  in- 
flalo  aniino,  ad  hoc  vitio  quoque  ingenii  vehemens  et 
impotens,  Liv.  6,  11,  6;  de  meme  id.  42,  1,  1  ;  Tacit. 
H.  1,  6;  Suet.  Aug.  11,  et  passim. 

3° )  ad  id  quod  ,  outre  quc  ( tres-rare)  :  Ad  id  quod 
sua  tiponte  satis  collectum  animorum  erat,  indignitate 
eliam  Romani  accendebantur,  Liv.  3,  62,  1 ;  dc  meme 
44i  3?.  12. 

4°)  ad  me,  adte,  ad  rem,  etc,  ce  qui  concerne  moi , 
toi,  cette  chose ,  etc.  /nihil  ad  me  (s.-ent.  atlinet , 
qui  s'exprime  souvent)  cela  ne  me  regarde  pas  ;  nihil 
ad  liajc ,  il  nc  s'agit  pas  ,  il  liest  pas  qitestion  de  ceta 
ici,  cela  ue  fait  rien  d  iaffairc  en  question.  Quid 
cnim  ad  ponlificem  de  jure  panetum  aut  aquarumaut 
luminuni?  Cic.Leg.  2,  19,  309. 

5°)  ad  tempus  :  —  a)  d  un  momenl  ditermini , 
fixi,  Cic.  Att.  i3,  45;  Liv.  38,  25,   S,  —  b)  au  bon 
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moment,     Cic.    Verr.    1,    54,    141;    I.iv.   1,  7)   j3_  

c  )  pour  qitetque  temps,  pour  1111  peu  de  temps,  Cic.  Off 
1,  8,  27  ;  IacI.  i5,  53;  Liv.  21,  25,  14.  —  d)  scton 
les  circonstances ,  Cic.  P/anc  3o,  74;  Coel.  6  i3  • 
Ptanc  dans  Cic.  Fam.   10,  9. 

6° )  ad  pr<esens  ( nc  se  trouve  guerc  que  dans  les 
autetirs  postirieurs  ait  siecle  classique)  —  a)  pour  le 
moment,  pourpeu  de  lemps ,  Cic  F'am.  12,  8;  Plin.  8, 
22,  34;  Tac.  Ann.  4,  21.  —  b)  prisentement ,  actuet- 
lcment,  maiiitenant ,    Tac   Ann.  16,  5;  Hist.   1,   44. 

—  Tacite,  Ann.  11,  8,  cmploie  dans  le  meme  scns  ad 
praesenliam. 

7°)  ad  locum,  au  liett  disigni  :  Ut  ad  locum  miles 
essel  paratus ,  Liv.  17,  27,  2. 

8°)  ad  verbum,  mot  d  mot,  textuellement ,  littira- 
lement,  Cic.  Fin.  1,  2,  4;  De  Or.  1,  34,  157  ;  Acad. 
2,44,  i35,  et passim, 

9°  )  ad  summam  —  a)  somme  toute ,  en  somme,  en 
gineral,  tottt  bien  considiri ,  pesi ,  Cic  Fam.  14,  14, 
3 ;  Att.  14,  1  ;  Sttet.  Aug.  71.  —  b)  e.n  un  mot,  bref, 
Cic.  OJf.  1,  41,  149;  Hor.  Ep.  1,  1,    106. 

10°)  ad   extremum,  ad  ultimum,  ad  postremum  : 

—  a)  d  la  fin ,  en  dernier  licu,  au  bout :  —  a)  en 
parl.  du  lieu  :  au  bout ,  d  fextremita  :  Missile  telum 
hastili  abiegno  et  cetera  tereli ,  pisterquam  ad  exlre- 
mtim ,  nnde  ferrum  exstabal ,  Liv.  21,  8,  10.  — 
6  )  en  parl.  du  temps  ;  d  lafin  :  Ibi  ad  postremum  cedit 
miles  ,  Plaut.  Aul.  3,  5,  '52  ;  de  meme  Pcen.  4,  2,  22  ; 
Cic.  Off  3,  23,  89;  Pltil.  i3,  20,  45;  Cces.  B.  G.  7, 
53  ;  Liv.  3o,  i5,  14,  ct  passim.  —  De  la  y)  en  parl.  de 
1'ordre,  du  rang  :  enfin  ,  en  dernier  lieu  =:  denique; 
Cic.  De  Or.  1,  3i,  142  :  Inventa  componere  tum 
ornare  oralione,  post  memoria  sepire,  ad  exlremum 
agere  cuni  dignitale;  de  meme  id.  ibid.  2,  ig,  79.  — 
b)  Dans  T.-Live  :  tout  d  fait ,  complelement ,  jus- 
qtiati  bout  =  omnino  :  Improbus  homo ,  sed  non  ad 
extremum  perditus  ,  mais  non  tottt  d  fait  perdu ,  23, 

2,3. 

gjjF"  a  )  Ad  ne  se  repite  pas,  comme  les  autres  pre- 
position:  (  voy.  ab,  ex  ,  in,  etc. )  avcc  les  pron.  inter- 
rog.  et  relatifs ,  apris  les  subst.  ou  pron.  demonstr.  ; 
Traducis  cogitaliones  meas  ad  voluplales.  Quas?  (et 
non  ad  quas?)  corporis  credo,  Cic.  Tusc.  3,  17,  37,  ct 
passim.  ll  nese  ripete  pas  nonplus  avecle  pronom  di- 
monstr.  qtti  se  rapporte  d  1111  nom  immidiatement  pre- 
cident  :  nalura  honiinem  tantum  nudum  et  in  nuda 
humo  natali  die  abjicit  ad  vagitus  statim  et  ploratum, 
nullumque  tot  animalium  aliud  ad  lacrimas,  et  has 
protinus  vitae  principio,  Plin.  7,  1,  i52.  cf,  Otto  Cic. 
Fin.  Exc.  vm,  p.  407  sq.  —  b)  Ad  sc  place  qqfois 
apres  le  sttbst.  :  Qtiam  ad,  Ter.  Phorm.\3t  3,  3g. 
Ripam  ad  Araxis,  Tac  Ann.  12,  5i.  Senatus  quos  ad 
soleret  referendum  censuit,  Cic.  N.  D.  2,  4 ;  ou 
entre  le  subst.  et  iadj.  :  Augendam  ad  invidiam ,  ib. 
12,  8.  Saxa  malum  refero  rursus  ad  icla  pedem, 
Ovid.  Trist.  2,  16.  —  c)  La  riunion  de  adque pour 
et  ad  (comme  exque,  eque)  liestpas  adoptic  par  Mo- 
ser,  Cic.  Rep.  2,  i5,  p.  248  ;  au  tiett  de  «  ad  humani- 
tatem  adque  mansuetudinem,  »  que  donnent  les  mantt- 
scrits ,  illit  hum.  atque  mans.  Cependant  011  trouve 
aussi  adque  dans  Plaut.  Capt.  2,  3,  g  :  Ulroquevor- 
sumrectum  est  ingenium  meum,  Ad  te,  adque  illum. 

II )  En  composition  ,  voici  ce  qiiil  Jaul  considirer 
quant  d  iorthographe  :  ordinairement  le  d  de  ad  reste 
invariable devant  les  voyelles  el  devant  b,  d,  h,  j,  m ,  v  : 
Adbibo,  adduco,  adhibeo,  adjicio,  admoveo,  advenio;  il 
s'assimile  lorsqtiii  esl  suivi  de  c,  f,  g,  1,  n,  p,  r,  S,  t  : 
accipio ,  affigo ,  aggero  ,  allabor,  annumero ,  appello  , 
arripio,  assumo,  attineo  ;  il  disparait  qqfois  complite- 
ment  devant  g  et  s  :  agnosco ,  aspicio ,  asto  ;  et  se 
change  en  c  devanl  qu  :  acquiro,  acquiesco.  Mais  des 
philologues  modernes  (voy.  Baumg-Crus.  praif.  Suet. 
IX  sq. ;  Forbiger,  praif.  Luci:  p.  xxi  sq. ;  particul. 
Wunder,  dans  son  idit.  dit  Planc  de  Ciciron  ),  sefon- 
dant  sur  de  vieilles  inscriptions  et  de  bons  textcs ,  con- 
servent  dans  ta  plupart  des  cas  le  d,  et  ecrivent :  Adfui , 
adfinis,  adgnosco,  adlicio  ,  adligo,  adpelo,  adrogo , 
adsentio,  adsequor,  adsideo,  adsuetus,  adtingo,  aditili 
(  Voy.  Wunder,  Planc.  praif.  xv  ).  —  Cependantil  est 
peu  probable  que  sous  ce  rapport  il  y  ait  cu ,  meme 
dans  les  mei/leurs  classiques ,  une  entiere  conformiti ; 
aussi  avons-notts ,  pour  la  commoditi  des  recherches , 
conservi  iancienne  orthographe.  —  Qttant  a  la  signi- 
Hcation ,  voici  ce  qui  est  d  observer  :  —  1")  selon  que 
le  simple  exprime  mouvement  011  repos ,  ad,  en  com- 
position  ,  exprime  iidie  de  direction  ou  de  presence 
(cf  ab  ,  A,  1  ct  3);  ainsi  dans  admittere,  accurrere, 
afferre ,  ad  marqtte  te  bttt  du  mouvement ;  dans  astare  , 
adesse,  acquiescere ,  //  marque  iidie  de  juxtaposition , 
de  prisence  ;  dans  assurgere,  altollere,  ilexprime  iidie 
de  dircction  vers  le  haut.  —  2°)  //  exprime   qqfois  le 

5. 
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commencement  (Cune  action  ou  d'un  itat  :  Adamare, 
addubitare,  addormire,  commencer  d  aimer,  a  donter, 
ii  dormir.  —  3" )  jnsqua  ( d'apres  Ae(B,2):  adliuc , 
adeo  ,  jusque  ici ,  jusqiid  ce  point.  —  4°)  augmentu- 
tion  prodtiite  par  addition  :  Adjicerc ,  accedere ,  as- 
sumere.  —  Pour  plus  de  ditails  sur  ce  mot,  voj.  Hand 
Tursell.  i,  74-i  34- 

A.D.A.  p.  Agris  dandis  assignandis,  Orell.  Inscr. 
544,  570. 

Adacara;  Idacara,  Ptol. ;  v.  sur  le  Sinns 
Persicus,  dans  /'Arabia  Deserta. 

Adacha,  ae,  Ptol. ;  v.  de  la  Palmyrene  (Syric). 

adactio,  onis,/.  [adigo]  Cactionde  contraindre, 
4 ' amener par  contra'\nte  d  faire  qqclie  :  Ad  legitimam 
jiirisjnrandi  adactionem,  d  une  obligation  de  preter 
serment ,   Liv.  22,  38. 

1.  adactus,  a,  um;  vor,  adigo,  part. 

'  2.  adactus,  iis,  m.  1'action  d'amener,  d'appli- 
quer  ;  de  la,  poitiq.  enparl.  de  la  dent,  morsure  :  Nam 
leros  exibant  (i.  e.  vitabant)  dentis  adactus  Jumenta, 
Lucr.  5,  1.329,  Forb. 

Adadou  Adadus,  rtom  du  Dieu  supreme  des  As- 
srriens ,  Macrob.  Sat.  1,  23.  —  Dc  Id 

Adada,  orum,  Plol. ;  Notit.  Episcop.:  v.  de  la 
Pisidia,  au  S.  de  Seleucia.  Adj.  Adadensis,  e. 

Adada;  Ptol. ;  v.  de  la  Palmyrene  (  Syrie ). 

Adada,  Josua,  XV ,  22  ;  'A6our]X,  LXX ;  v.  au  S. 
de  la  tribu  dc  Juda ,  dans  le  voisinage  des  frontieres 
de  /'Idumoea. 

Adadate,  es,  Ptol.  ;  v.  de  la  Pisidia. 

Adad-Remmon ,  Hieronym. ;  Hadad-Rimmon, 
Zacli.  XII,  1 1  ;  Maximianopolis,  Iliner.  Hierosol.  ; 
Hieronym.  in  Hos.  ;  v.  de  la  Samarilis ,  dans  la  plaine 
de  Mageddo ,  Megriddo,  d  xvii  m.  p.  de  Caesarea , 
d  x  d  CO.  de  Jesreel. 

f  adadunephros  =  Aodoov  vscppo;  ( rognon 
(VAdad),  pierre  precieuse  ,  Plin.  37,  11,  71. 

Adste ,  arum  ;  pet.  v.  maritime  de  /'vEolis  ( Asia 
Minor). 

udeequatio,  onis,/.  [adaequo]  aclion  d 'igaler , 
d'igatiser,  d'adapter,  Tertull.  ad  Nat.  1,1;  Solin.  1, 
-°  42. 

iid-sequc,  adv.;  aussi ,  autant,  igalement  (seule- 
ment  dans  Plaute,  Pronlon  et  Appulie  ;  —  car  dans 
T.-Live,  4,  43,  5,  ilfautlire,  cVapres  les  manuscrits  , 
id  ^eqce  ),  cttoitjours  accompagni  dcs  lermes  nigatifs 
neino,  nunquam ,  neque,  uullus,  ce  qui  donne  d  La 
phrase  tine  signification  comparative  ;  aussi .  trouve- 
t-011  qqfois  itu  ablat.  dc  comparaison  et  meine ,  par 
plionasme,  1111  comparatif)  :  Nunquam  ,  ecastor,  ullo 
dierisi  adaeque ,  jamais  je  nai  tanl  ri ,  Plaitt.  Cas. 
5,  1  ,  3.  Neque  munda  adaeque  es  ut  soles,  ttt  n'es 
pas  proprette  comme  d  Vordinaire,  id.  Cist.  1,  1,^7; 
de  meme  Cas.  3,  5,  45;  Capt.  5,  4,  2;  Mil.  gl.  3,  1, 
1S0.  —  Pacis  artibus  vix  quisquam  Trajano  ad  pppu- 
liini ,  nisi  qui  adaaque  acceplior  exstitit,  Fronto,  Prin- 
cip.  Ilist.  2,  345;  de  mime  Appul.  Met.  p.  145;  8, 
p.  216;  10,  v.  238.  Quo  nemo  adaeqne  juventute  ex 
oinni  Attica  autehac  est  liabilus  paieus,  Most.  1,  1, 
29.  Qui  liomine  lioniinum  adaeque  nemo  vivit  foriuna- 
tior,  Capt.  4,  2,  48  Lambin.  ct  Lindem.  —  cf.  Hand 
Tursell.  1,  i34. 

fid-tequo,  avi,  atum,  are,  1.  v.  a.  et  11.  —  1°)  act., 
rendre  igal,  pareil,  mettre  de  itiveau  avec,  igaler  d  qqclie 
(cf.  ad ,  D ,  4 ) ;  de  la  —  a )  dans  Ciceron  le  plus  sou- 
vent  avec  cum  (cf.  aequare  cum,  Virg.  /En.  1,  ig3). 

Nosler  hic  Magnus (i.  e.  Pompeius)  qui  ciim  vir- 

tute  forlunam  ad.equavit,  qui  a  elcvesa  fortune  d  la 
hauteur  de   son   mirite ,    Cic.  Arch.    10,  24.   Insidet 

quaedam    in   optimo  quoque  virlus,  quae admonet 

iion  cum  vilae  tempore  esse  dimittendam  commcmora- 
lionem  nominis  nostri,  sed  cum  omni  posteritate  adoe- 
quandam  ,  mais  qiiilfaut  Cilendrc  d  toute  la  posliriti, 
/'■  Jnire  vivre  aitssi  longtemps  qiiette,  ib.  11,  29.  In 
summa  amicoruin  copia  cum  familiarissimis  ejus  est 
adaequatus  (1.  e.  (>ar  habilus),  mis  au  meme  rang,  sur 
lu  meme  ligne ,  lionore  de  la  meme  consideration ,  id. 
ltalb.  28,  63.  —  h)  dans  les  historiens  :  Alicui  rei 
(  cf.  asquo  et  a;quiparo) :  Molibus  ferme  (oppidi)  ina:- 
nibus  adajquatis,  ayant  eteelcvces  au  niveau,  d  la 
/laitleur  dcs  mitrs  de  la  place ,  Ca:s.  II.  G.  4,  12. 
Oiniiia  lecla  solo  adaeqtiare,  raser  les  maisons ,  les 
mcttre  au  niveau  du  sol ,  Liv.  1,  29.  Quibtis  duobus 
openbtis  \ ix  liac  magniliceutia  quicquam  ad;equare  po- 
tuit ,  id.  i!>.  56.  Qimin  Claudius  libcrtos  sibiqtie  el  legi- 
bus  ad.eqtiaverit ,  Tac.  Ann.  12,  60.  Colonias  jure  el 
dignatiouc  llrbi...  adaequavit,  Suct.  Aitg.  46  ;  de  meme 
Dom.  1..  —  .-lit  fig.  :  comparer :  Qui  formam  ,  a;tatem, 
genui  morlis  ol)  propinquitatem  etiam  locorum... 
rnagni  Alexandri  fatis  adaquarent ,  Tac.  Ann.  2,  73. 

1'')  iittr.;  egalcr,  elre  011  devciiir  igal ,   s'ilever  au 
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niveau  dc ,  avec  le  dat.  ( cf.  aequare  avec  le  dat.,  Cic. 
Off.  1,  1,3,  Ileier. ) ;  Turiis...  non  quidem,  quae  uni  111- 
busadsequaret,  lliit.  !).<:.  8,  41  //«:.  —  Dela 

3"  )  atteindre  quelqite  cltose  en  1'igalant,  avec  Cacc. 
(cf.  aequo  et  oeqtiiparo)  :  Ne  quid  absit  quod  deorurn 
vitani  possit  adaeqtiare,  Cic.  Univ.  11.  Loiigarum  na- 
vium  cursum  adaeqtiaverunt,  Caes.  D.  (}.  5,  8.  Ut  niuri 
alliltidincm  acervi  armorum  adaequarent,  ib.  ■>.,  3»j 
cf.  Hcld.  Cces.  D.  C.  2,  16,  et  Satl.  Jug.  4. 

4°  )  absolt ,  en  parl.  de  ilcux  moitiis  :  etre  igal ,  se 
partager  par  moittis  :  Senalorum  urna  copiose  abfol- 
vit,  cquitiim  adaequavit,  tribtini  aerarii coiidemnarunt, 
Les  voix  dcs  clicvaliers  fitrent  egalement  partagies  ,  sc 
ripaiiirciit  igalenient,  parmoitii ;  il y  avait  1111  norabre 
igal pottr C acquittement  et  pour  la  condamnation  ,  Cic. 
O11.  Fr.  2;  6,  vers  lafm. 

adreratio,  onis,  /.  estimation,  iva/uation  en 
argent ,  Cod.  Tlxeod.  1 1,  20,  6,  §  i,e(  passim.  —  Di- 
rivi  dc 

ful-ivro,  avi,  alum,  are  [aes]  v.  a.; —  1")  estimer, 
ivaluer  en  argent ,  Ammian.  3i,  14;  Cod.  Tlicod.  7,  4, 
3i  ;  8,  4,  19,  et passim.  Treb.  C/aud.  14.  —  2°)  calcu- 
ler,  supputer,  Frontin.  fr.  Agrar.  ap.  Rigalt. 

'  ;'id  -a*st  11  o  .  are,  v.  11.  mugir,  briitre  ,  battre 
conire  qclie  cn  niugissant :  Squannsque  iucisus  adaes- 
tuat  amnis,  Stat.  Tli.  5,  517. 

Adscus,  i,  m.  sitrnom  romain,  Grut.  lnscr.  40,  14. 

ad-aggero,  avi  ,  atum,  are,  v.  a.  (double  ad  , 
comme  dans  adalligo  ),  entasser,  accitnutler,  amonccler: 
Quum  veradpetel,  terramadaggeralo  bene,  Cato,  R.  R. 
94-  Terra  Nilo  adaggerala,  terre  formie ,  diposie  par 
le  Nil,  alluvion  dti  Ni/,  Plin.  i3,  11,  21. 

adagio,  ouis,/  forme  rarc ,  pour  adaginm,  Va/e- 
ritts  Soran.d.  Varron,  L.  L.  7,  3i,p.  i3l, Miill.; plus 
tard  dans  Auson.  monosyll.  praf. 

adagium,  i,  n.  (d'a/>res  Fcst.  p.  1 1,  «  ad  agendum 
apta  »,  qtiipeut  scrvir pourla  conduite  de  /a  vie),  adage, 
proverbe ,  maxime ,  sentence  morale  :  Velus  est  ada- 
gium  ,  Gcll.  1,  extr.  ;  et  Plaut.  Ampli.  :  Di  vostram 
fidem,  etc,  3,  5,  40. 

adag,°nitio,  onis  , /.  coitnaissance :  i^>  dei,  Tcr- 
tull.  adv.  Marc.  24,  28. 

Ad  Albulas,  slation  romainc  dans  /nMaurelania 
Caesariensis,  sitr  la   route   de  Rusucurrum  a  Calama. 

ad-allig*o,  are,  v.  a.  (doitblc  ad  comme  dans 
adaggero),  lier,  attacher  d  :  Vermiculos  adalligari  bra- 
chio,  ad  eam  partcm  qua  dens  doleat ,  PLin.  27,  10, 
62 ; jfe  meine  id.  32,  10,  38. 

Adam,  indicl.  m.  Charis.  94  P.,  011  gin.  Adae; 
aussi  Adamus ,  i ,  Adam  ( A  long  ou  bref;  cf.  Pritd. 
Apotli.  7^9  et  1078  avCc  Attson.  Idyll.  1,  14  ;  de  mime 
A  dans  Adamus  cst  commitn ,  cf,  Auct.  Carm.  de 
Genes.  2,  3  ct  4  ).  —  [  Adami  poinuni ,  L.  M.,  pomme 
d' Adam ,  grosseur  qui  parait  ait  nceud  dc  la  gorge.  ] 

Adam,  Josua,  III,  16;  Aodu.,  LXX ;  Adom, 
Vulgat.;  v.  de  la  Peraea,  sur  le  Jourdain,  dans  lc 
voisinage  de  Zarthan. 

Adama,  ae,  'Aod|j.a,  LXX;  Adma,  Genes.  X,  19, 
XIV,  2,  3;  Deuter.  XXIX,  23;  Os.  XI,  8;  i'.  dans 
la  vallie  de  Siddim ,  en  Jitdic ,  qui  du  temps  de  Lot 
fut  cngloutic  dans  La  Mer  Morte  avec  Sodoma,  Go- 
morra,  Zeboim  et  Zoar,  cf.  Sapient.  X,  6. 

Adama,  Josua,  XIX,  36;  v.  de  la  tribu  de  Neplt- 
tali. 

Adamantia,  ae,  Amanlea  ;  Amantia;  /a  />et.  v. 
^'Amantea,  dans  la  Calabtia  citetioie  (Naples). 

Adamas,  anlis,  Ptol.;  fleuve  dans  la  Maesolia 
(Indes);  cottle  pres  dtt  Gange,  roule  dcs  diamants 
dans  ses  flots,  et  cst  peut-etrc  le  riramni  actuel , 
nommi  Soan/i  dans  les  contries  stipirieures. 

adamantcus,  a,  um  ,  adj.  [adamas]  d'acier,  de 
fcr  ditr,  011  dur  commc  Cacier  oit  /c  fcr  :  Atque  ada- 
manteis  discordia  vincta  catenis,  Manil.  1,  921.  Ecce 
adamanteis  spirant  e  naribus  iguem,  Ovid.  Met. 
7,  *°4- 

■j*  adamaiitinus,  a,  tim,  adj.  =  aoaadvTtvo*; , 
(Vacicr  ditr,  dc  fer  dur;  011  qui  s'y  rapporte  :  Ada- 
mantina  saxa...  ictus  contemuere  suela,  Lucr.  1,  447. 
Adamantina  duritia,  Piin.  37,  1 1,  73.  —  Deld,  jioet., 
tres-dtir,  solidc ;  aufig.,  inflexible ,  indomptable  :  Si 
ligit  adamantinos  Stimmis  verlicibus  dira  necessitas 
Clavos,  Hor.  Od.  3,  24,  5 ;  dc  meme  tb.  t ,  6,  1  3 ;  Prop. 
3>  9.  9*  ef.  aeiins  2,  a. 

adiimantis ,  idis,/.  espcce  d'luerbe  magiquc  (i>i- 
vincibLe)  [  a-Sau.dc-*  ],  Plin.  24,  17,  102;  Appul. 
Herb.  4. 

*|-  iidamas ,  antis,  111.  (acc,  tou/oitrs  d'apres  /e 
grec,  adamanta)  =dSd|j.a-  (indomptable  ), —  1")  lefer 
011  Cacicr  le plus  dur;  i/e  la,  poit.,  tout  ce  qiticst  infleii- 
b/e,  so/idc,  dur,  durab/e ,  ctc,  par  cx.  let  coLonncs  1I11 
/lalttis  dc  Pluton  :  Porla  adversa  iugens  solidoque  ada- 
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mante  ecAumnte,  firjg.  JEn.  6,  55».;  <f.  Mart,  :,,  n. 
Adamante  texio  irincire,  avee  des  eltakut  dtfer,  $ea. 
Hcrc.  j.  807  ;  —  et  aufig.,  eu  parl.  dtt  caractere  : 
dur,  inflexible,  inexorabte  :  Nec  rigidaj  lilieet  soli- 
dumve  111  pectore  femngaut  adamanta  gerit,  Oeid. 
Met.  <j,  6 14.  Pontice,  roee  tua  potsea  adamaaU  mo- 
vere  (eomme  on  dit ,  Ut pierret  mime  leraienl  emuet 

par  de    t.llcs  pncres),  Mart.   7,   99;    ,/,-  ,„,„„     Qvid, 

Trist.  4,  6,  45.  —  2°)  diamant,  P/in.  ;■ ■    \    i5. 

Ailitiiiastus,  i.m.f  'ASd|j.a!7TO;),;/o*7, proore arcc, 
Virg.  1E11.  i,  614. 

*  iidamiWor,  oris,  /«.  amnnt ,  Tcrtull.,  De  Hab. 
Mttl.  2. —  Tradttction  &'lpaytix6idant  le  Gloit. grajc. 

ad-ambulo,  are,  -u.  n.;  marclter,  sc  promcner 
aitprcs  ,  autour  (cf.  ad,  A  ,  3;  mot  rarcmtiit  entpLoyi et 
seitlcment  avanl  et  aprei  la  piriode  c/assiqne  )  :  Adam- 
bulabo  ad  ostitnn,  Plaul.  Ilacch.  4,  5,  8.  — Aussi  avec 
ledat.  :  Adanibiilabatn  laleri  ejus,  Appul.  Met.  3.  A*i- 
inis  adambulani  seni,  ib.  11. 

adamenon,  i,  «.,  jusquiame,  planle ,  App. 
Herli.  4. 

*  Adfimiaiii,  oruni,  Adamiens  ou  Adamites , 
Itiritiques  qiti  imitaicnt  La  nuditi  d' Adam  avant  sa 
cltute ,  Isid.   Or.  8.   5,  14. 

Ailmi-\ekeb,  Josua,  XIX,  33;  1:  de  la  tiibu 
de  Nep/ita/i. 

lid-amo,  avi ,  atum,  are,  v.  inch.(propr.  aborder 
Camonr ;  dc  Id)  coinmencer  a  aimer,  prendre  en  afftc- 
tion ,  leprendre  iTamour,  samauracher  ( commn  in- 
choat.  dc  amare,  Dccd.  Sjn.  4,  99;  cf.  addubilo  ;  dans 
toute  la  pcriodc  classiquc  antcrieitre  d  Aiiguste ,  on  ne 
le  trouvc  guire  tmp/oye  i/it  aux  tcmps  passes  ;  Cice- 
ron  ncmptoic  jamais  que  cettx-ci ;  seulcment  dans 
Quint.  Inst.  2,  5,  ■>.o,et  le  Psettdo-Qitint.  Decl.  18,  10, 
011  trouve  des  cxemp/es  dtt  sttbj.  pris.)  :  Niliil  erat  cu- 
jusquam  ,  quod  quidein  ille  adamasset,  quod  non  hoc 
anno  sutim  fore  pularet,  Cic  Mil.  32,  87  ;  cf.  Verr. 
2,2,  34;  2,4,45.  Eam  senlentiam,  qtiamadamaverunt, 
piignacissimedefendiint,  id.  Acad.  2,  3,9.  Incunteemm 

adolescentia id  sibi  qttisque  genus  aelatis  degendae 

constitnit,  quod  maxime  adamavit,  Cic  Off.  1,  32. 
Aiitisthenespalientiamet  dtiriliani  inSocraticosermone 
maxime  adamarat,  id.  De  Or.  3,  ij,  61  ;cf.  ib.  19,  71. 
Qtiarum  landum  gloriam  adamaris...  in  iis  esse  elabo- 
landinn,  id.  Fam.  2,  4,  fin.;  cf  F/acc  11.  —  Stultus 
Achilleos  11011  adamassel  equos,  Ovid.  Trist.  3,  \,  28. 
—  Si  virtutem  adamaveris,  amare  euim  parnm  est 
(  «  amare  ,  »  comme  amour  inslinctif  du  bien ,  opposi 
d  Camour  pltilosophique  ,  qiti  est  acquis  ,  pousse  jus- 
qud  Centhousiasmc  ct  s'exerce  avec  conscience  de  lui- 
meme ,  Docd.  I.  c  ),  Sen.  Ep.  71.  —  2°)  aimer  ittiii 
amotir  sensuel :  immoral  :  Ad  incestum  opus  esl ,  ut 
adamet  et  filius,  non  ut  adametur  tantum,  Quint.  Decl. 
18,  10;  cf.  Petron.  Sat.  110  ;  Plin.  36,  5;  8,  42,  64. 
cf.  Art.  Ain.  2,  109;  Suet.  Vesp.  22. 

Ad  Anunoiieiu;  station  romaine  da.ts  la  P.egio 
Syrtica,  piis  de  Tripolis. 

ad-amplio,  are,  agrandir,  i/argir,  Inscr.  Grnt., 
128,  5;  323,  1. 

ad-amussim,  voy.  amussis. 

Adana,  ortim,  Plin.  V,  27;  'ASava,  Ptol.;  Ste- 
phan.;  Procop.  JEdif.  V,  5;  Dio  Cass.  XLVII;  Ap- 
pian.  Betl.  Mitltridat.;  Notit.  Eccles.;  Adana,  ae,  Cic; 
ASdva,  a;,  Zonar.  in  Nicephor.;  v.  de  Cinteriettr  de 
/a  Cilicia  Campestris,  sitr  /e  fl.  Sarus,  d  5  m.  au  N.-O. 
de  Tarsus,  avec  tin  temple  de  Jupiter  construit  par  An- 
tiocltiis  et  itn  pont  restauri  par  Justinien. 

Adana,  ae;  Adenium,  i  ;  Adenum,  \;port  de  /'A- 
rabia  Felix,  qui  doit  avoir  appartenu  aux  Romains; 
auj.  la  vilte  commercante  d'Adei\,  Adetn,  sititic  daus 
/a  terre  dYimen,  sur  !a  cdte  miridionate  d' Arabie, 
au  S.-E.  dc  Moka. 

Adani,  orum,  Ptol.;  dcux  i/cs  du  Sinus  Arabicus, 
pret  des  iles  Malichi,  sttr  /e  ditroitde  Bab-el-Mandeb. 

Adansa,'  ;e,  Anlon.  Itiner.;  lieu  dc  la  Brilannia 
Romana,  entre  Camiilodtinum  et  Canibieloiiiiini. 

Ailaoii,  oriini;  pcup/c  dc  /a  Gtiinic  proprc,  en 
Afriqtie ,  numme  Adaous  011  Qnaqua,  etdont  le  royaume 
s ' appelLc  Saccoo. 

Adapera,  oium,  Anton.  Itincr.;  v.  de  la  Galatia, 
sur  trs  confins  du  Pont  ct  dc  la  Cappadoce,  dans  le 
voisinage  i/Aiicyra. 

Ad  Aquas,  Tab.  Pcutinger.;  AqiiK,  ariim,"l'3a*:a, 
Plol.;  bourg  de  la  Dacie ,  d  14  m.  p.  de  Sarmiz.-e- 
gellntsa,  oii  lcs  Romains  itah/iretit  des  bains.  I.cs  Ro- 
mainsmetlaient  la  pripos.  ad  devant  le  nom  des  lieuX 
disignis  pottr  les  lialtcs ,  lorsqiii/s  11'y  Irouvaieiit  ni 
habitation  ui  habitants,  ct  ils  les  nomiuaicit  d'a/neS  les 
circonstanccs  locales  qtti  lcs  frappaicnt,  souvcnl  d'a- 
pres  le   iioinbre  de  millcs  qui  scparatt  tute  station  de 
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iid-iipcrio,  ui,  eitum,  ire,  r.  a.,  —  1°)  otivtir  en- 
tiirement,  ouvrir  (  ne  se  Irouva  pas  dans  Ciceron)  : 
Ex  iinproviso  adorli  semiplenas  staliones  et  adapertas 
fores  porta?,  Lii:  25,  3o,  Drak.  (cf.  aperire  fores,  Ter. 
Ad.  9,  r,  i3);  de  me.me  Stiel.  Ner.  12;  Cttrl.,  7, 
2.',;  Ovid.  Amor.  1,  5,  3;  3,  ia,  12.  —  2°)  decou- 
vrir,  metlrc  d  nu  :  Equo  desiliam,  caput  adapenam, 
Sen.  Ep.  6.',.  —  3°)  rendre  vistble,  laisser  voir :  Dis- 
cusste  nubcs  adaperuere  ceelum,  Plin.  2,  47,48;/W- 
tiq. ;  Adaperta  lides,  Stat.  Tli.  t,  396.  —  Dela^ 

*  lidiipcrtilis,  e,  adj..  qiii  est  dest.ne  a  elre  oit- 
vert,  ,jtii  pcul  s'ouvrir,  ott  se  laisse  ouvrir  :  Aspicis  a 
dextra  latus  hoc  adapertile  tauri  ?  Ovid.  Tnst.  3, 11, 45. 

*  iidiipcrtio,  onis,  /  (adaperio),  action  de  de- 
couvrir;  au  fig.,  explication  :  ~  legis,  August.  83, 
qucesl.  61.  —  action  d"ottvrir  :  ~  oris,  ouvertttre  de  la 
pottchc,  /ioiicIic  bcante,  Isid. 

ftd-apto,  ivi,  atum,  ire,  *.  a.  adapter,  ajuster, 
approprier,  acec  le  dal.;  tiexisle  qtiait  part.  passif : 
Galeiiciilo  capiti  propter  raritatem  capillorum  adantato 
el  aonexo,  Snet.  Ollt.  12  ;dememcencoreid.  Claud.  33. 

Ad  Aquas,  Tab.  Peuitng.  ;  Aquae,  arum,  Anlon.; 
"Stxvef,  Procoo.;  lieu  dc  la  Moesia  Superior,/»f«/-eVe 
dans  lc  voisiuagc  </7Egela. 

.1«!  Aquas,  Anlon.  Itiner.,  Aqna?,  Labodes 
(LaboJ.-c).  Tab.  Pciiting.;  Larodes ,  Anton.  Itin. ; 
Thermae,  aium,  Cicer.;  Mcta,  ■>.,  7  ;  P/in.  3,  8  ;  Ther- 
mae  Selinuiitiffi,  1».  sur  la  cdtemeridion.  de  la  Sicite,  avcc 
des  caux  tlttrmales  ;  auj.  la  v.  de  Sciacca  ,  intend.  de 
Girgenli,  sur  un  roclier  oh  est  place  le  magazin  d  ble. 
F.aux  minerales;  mines  de  soujre;  lieu  de  naissance 
du  trran  Agatlioc/es ;  cf.  Souvenirs  de  la  Sicile  par 
.'■/.  fe  comte  </e.  Forbin.  Lips.  Zirges.  1823,  — Ther- 
niitani  ,  orum  ,  Cic. 

Ad  Aquas,  Anton.  Itincr.;  lieu  dans  iinleriettr  de 
/n  Kumidia  Massylorum,  a  35  m.  p.  a  PE.  </'Onellaba 
ct  a  5  d  TO.  de  Simittu. 

Ad  Aquas  llelvctias;  lieu  pres  des  Helvetii, 
dans  la  Gallia  Belgica  ;  Tacit.,  Histor.  I,  67,  iappelle.  : 
Locus  amccno  salubriuin  aquarum  usu  frequens;  atij. 
Baden ,  dans  le  canton  d'Argovie  (Aargait),  v.  sttr 
la  Limmat,  d  1  m.  N.-O,  de  Ziirich  et  d  6  au  S.  de 
Bdle ;  on  y  voil,  dans  une  prairie  voisine ,  des  des  d 
jouer  pelrifies ,  jirovcnant  des  Romains,  passionnis pottr 
ce  jeti ,  et  qui  faisaicnt  vcnir  leurs  des  de  Samos. 

Ad  Aquilas  ;  V Aigle,  pel.  v.  dtt  depl  de  /'Ornc, 
sur  la  Rille,  d  5  \  m.  S.  O.  d' Evrettx,  9  ±  S.  de  Rottcii. 

Ad  Aquilas;  pet.  -village  c/iez  les  Helvetii,  au 
S.  du  SimisLemanus;  auj.  /a  v.  </'Aigle,  Eigcll,  dans 
/e  canton  dtt  Valais. 

ad-aquo,  avi,  atum,  1.  v.  a.  [  aquo  ]  pourvoir  qqn 
d'ean,  faire  boire ,  abrettver  (seulement  dans  la  lati- 
nile  postericttre).  Ainsi  dans  la  Vulgate  comme  Ira- 
ditction  de  i/iebreti ,  Gcn.  24,  46,  et  ib.  29,  10.  — 
De  Id  attssi  ttne  fois  eu  parl.  de  iarrosemcnt  des 
r.mandes  :  Amygdalas.  .  .  denis  diebus  adaquari,  do- 
nec  grandescant,  Plin.  17,   10,  11. 

ad-aquor,  atus,  aii,  v.  dep.  faire provision  d'cau, 
faire  de  ieatt  :  Quum  tela  tormenlis  jacerentur  ad 
fontis  adilus,  nec  sine  periculo  possent  adaquari  oppi- 
dani,  Hirt.  li.  G.  8,  41  Herz.;  cf.  Cces.  D.  C.  1,  66, 
et  aquor.  —  De  ia,  en  parl.  du  betail  :  aller  d  ia- 
breuvoir,  s'abrettver  :  Decrevit  ut  juinentum  ad  lacum, 
ubi  adaquari  solebat,  duceretur  capite  involuto,  Sttet. 
Galb.   7, 

Adar,  Jostta,  1 5 ,  3 ;  'A35apa ,  Euseb.;  Hiero- 
nym.;  Hazar-Addar,  Ntimer.  34,  4  ;  v.  t/e  la  tribu 
de  Juda,  sur  /a  fronticre  meridionale  de  la  Palcstiue, 
pres  du  desert  de  Maon. 

Adar,  Hicronym.;  Adra,  Ptol.  V,  17  ;  v.  de  /'Ara- 
bia  Pelra?a,  d  i5  m.  p.  dc  P.ostra,  011  dans  la  Ba- 
lanea  (Palaestina),  att  deld  dtt  Jourdain,  att  S.  E.  dc 
Capitolias.  Les  habit.  Adrai,  orum,  'Aopaoi. 

f  adarca,  a?,  et  adarce,  es,  f.  —  aSapxri,  eciime 
qui  s  attac/te  aux  roseaux,  etc,  et  forme  un  vegela/ 
spongicux  appelc  aussi  calamocbnus,  Plin.  32,  10,  52. 

*  ad-sircsco,  rui,  ere.  v.  inch.  [areo]  devcnir  sec 
attprcs  de  qqclte,  sechcr,  diminuer  par  la  seclicresse  , 
la  dessiccation  :  L*bi  amurca  adaruerit,  vestimenta  con- 
dito,  Calo,  n.  R.  98. 

ailiiria rius,  a,  um ,  occupe  prcs  de  tautel  ou 
prcs  de  ta  victime  :  <~  magister,  Inscr.  d.  Bttrton, 
Anliq.  ct  Curiosites  de  Rome,  trad.  ailem.  par  Sickler, 
v.  397. 

Adaristus,  Plol.;  Tab.  Pettl.;  'ASdp7i<jTo? ,  en 
grec;  v.  de  la  Pelagonia  (Macedonia),  peut-elrc  dans 
le  voisinage  </c;Slobi. 

adarna  et  Adern ;  voy.  Adrana. 

ad-aro,  are,  v.  a.  labourer  aupres  011  acqucrir  par 
te  laboar,  Pltn.  li.prooem.  22  ;  mol  dottleux. 

Adasa,  1.   Machab.  VH,    40,  45;  vraiscmbla- 
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blemenl  Eleusa,  1.  Macltab.  IX,  5,  011  les  manuscr. 
alex.  donnenl  'A^ao-a;  Re/and  /il  Adasa,  et  /a  Vtd- 
gate  atec  Micliaelis ,  Laisa ;  Adarsa,  Vu/gat.;  v.  de 
Judee,  au  <V.  de  Jerusalem,  sititee  selou  Josephe ,  An- 
tiq.  12,  17,  d  Zostad.  dc  Bethhoron,  et  se/011  Ett- 
sibe  pres  de  Gophna;  appartenait  d  la  tribu  d'E- 
phraim. 

adasia,  x,  f.  vieitle  brcbis  qui  a  cncorc  mis  bas, 
selon  Fest.p.  12,  13,  Mull.  Ovis  vetula  recenlis  partus; 
cf.  Adasia  ovis  major  natu,  Gloss.  Isid. 

'  ad-aucto,  are,  v.  freqtt.  </'adaugeo  :  aitgmenler, 
accroitre,  agrandir  beattcoup  :  Quibus  rem  suminam 
et  patriam  noslram  quondam  adauctavit  pater,  Atl. 
dans  Non.  75,  3. 

adauctor,  oris,  m.  celtii  qtti  augmente,  Terlull., 
Test.  an.  1 ,  ou  ciatttres  itse/il  auctor. 

1.  adauctus,  a,  uin,  partic.  <i'adaugeo. 

2.  adauctus,  iis,  m.  aitgmenlation,  accroissement : 
QuaxMinique  vides  hilari  grandescere  adauctu ,  Lttcr. 

2,  1122  (Forb.  til  hilarem  ad  auctum).  ~  lunae,  oppos. 
defertio,  Solin.  2 3  fin.  —  Derive  de  : 

ad-augco,  xi,  ctum,  ere,  v.  a.  —  1°  )  attgmenter, 
accrottre,  agrandir  :  Tuum  conspectum  fugitat  propter 
peccatum  .•  hoc  limet,  Ne  tua  durilia  antiqua  illa  etiam 
adaucta  sit,  Ter.  Heaut.  3,  1,  26.  Haec  nialeficia  aliis 
nefariis  cumulant  atque  adaugent,  Cic.  Rosc.  Am.  1 1 ; 
de  memc,  id.  Inv.  2,  18;  cf  Goer.  Cic.Acad.  1,  5, 
21;  Hcrenn.  2 ,  25;  Liv.  10,  23,  5;  Hirt.  B.  A.  12; 
B.  Afr.  1 ;  Plin.  Pan.  22 ;  Cets.  4 ,  6  med.  — 
2°)  dans  les  sacrifices,  I.  Icclin.,  votter,  consacrer,  offrir 
cn  sacrifice ;  cf.  augeo  :  Hei  cules,  decimam  esse  adauc- 
tam,  tibi  quam  vovi,  gratulor,  Plattt.  Slich.  2,  2,  62.  — 
De  la 

iid-augesco,  ere,  v.  inch.  commencer  d  s'accroilrc, 
s'agrandir,  s'augmenler,  croitre ,  prendrc  de  l' accrois- 
scment.  Nam  neque  adaugescit  quidquam,  nec  deperit 
inde,  Lucr.  2,  296;  dc  meine  encore,  Cic.  poet.  Divin, 
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adavia,  x,f.  Isid.,  aiculc  au  4°  degre. 

ftdavus,   \,m.  Isid.,  aieul  au  4°  degri. 

Adax,  acis;  Atax,  acis,  Plin.  3,4;  Meta,  2. 
5;  Lttcan.  lib.  I,  vers.  4o3;  Sidonius  Paneg.  Major. 
vers  209 ;  Theodulf.  Aurclian.  Phramcs.  ad  Jttdic. 
vers.  3;  Ptol. ;  Slrab.;  Attagus,  i,  Feslus ;  Avicn. ; 
fl.  de  la  Gallia  Narbonensis,  qui  sejetait  daus  lc  Lacus 
(lubrensis;  auj.  1'Aude,  qui  a  sa  source  pres  de  Mout- 
Lotils,  ct Iravcrse  Carcassoune.  [La  ver.  forme  est  Ata\.] 

adaxint,  voy.  adigo, 

Ad  Basilicam,  Anlon.  Itin.;  slation  romaine 
dans  la  Mauretania  Cresariensis,  sur  ta  rottte  de  Saldae 
d  Igilgilis,  <i  r5  m.  p.  d  CE.  de  Ad  Ficum. 

*  ad-belio,  are,  faire  ta  gucrre,  Ammian.  16,  9. 
ad-bibo  ,  ibi ,  ibitum  (plus  fort  qtte  bibere ) ,  3. 

v.  a.,  boire  1111  pett  plus ,  boire  encore  011  simplement 
boire  (  ne  se  trottve  pas  dans  Ciceron  )  :  Quando  ad- 
bibero,  alludiabo  :  lum  sum  ridiculissimus ,  Plaut. 
Sticli.  2,  2,  58;  de  meme  Heaut.  2,  1,8;  Gcll.  2,  22. 
— ■  Aufig.,  enparl.  d'un  discours,  iecouler  avideinctil, 
s'cn  pcnetrcr ;  le  devorer  :  Postquam  adbibere  aures 
meae  tuam  moram  orationis,  Plaut.  Mil.  gl.  3,  3,  10, 
(cf.  devorare  dicta,  id.  Asin.  3,   3,  5g,  ct  Ovid.  Trist. 

3,  5,  14;  Sidon.  Apollin.  Carm.  16,  126).  —  Dc  td, 
cit  part.  tiitne  tecon ,  s'en  penelrcr;  la  fixer,  gravcr 
profondement  dans  son  cceur,  la  preudre  d  cccur  :  Nunc 
adbibc  puro  Pcetore  verba  puer  :  nunc  te  melioribus 
offer,  Hor.  Ep.  1,  2,  67. 

ad-bito,  ere,  [beto]  v.  n.  s'approcher,  s'avancer; 
Edepol,  si  adbites  propius,  os  denasabit  tibi ,  Plaut. 
Capl.  3,  4»    72 ;  cf.    Liitdcm.   sttr  2,   3,  20. 

ad-blaudior,  iiis,  iri ,  4.  v.  depon.,  Antliol.,  cap- 
ter  par  des  flatterics. 

*  ad-blatcro,  are,  caqueler,  babillcr,  debiler  avcc 
volubititc  ct  incoherence  :  Has  et  alias  similes  alfanias 
frustra  adblateranles ,  Appul.  Mcl.  g.p.  221,  25. 

adc,  chercher  paracc.  tes  mots  qui  commencenlainsi. 

Ad  Cab«llos,  3Sas> nacaba II 11 111,  i ,  bourg  des 
Etats  pontificaux ,  Bagna  Cavallo,  dans  ta  legation  de 
Ferrare,  lieudc  naissance  diipeintre  Romenglii. 

Ad  Callcni ,  Anton.  Itiner.;  Ad  Calem,  Tab. 
Peuting.;  Ad  Cale,  Itiner.  Hierosolym.;  lieude  iOm- 
brie  ;  peut-etre  la  pet.  v.  de  Cagli,  au  pied  de  1'Apen- 
nin,  legation  de  Fermo. 

Ad  Camoenas,  Mariial.  II,  epigr.  6.;  lieit  du 
Laliuin,  prcs  </'Aricia;  cf  Liv.  1,  11.  —  cf.  Fons 
Egeriae. 

Ad  Capra;  Paludes,  cf.  Caprilia. 

Ad  Capras;  Caprae,  arum,  bourg  de  iOm- 
brie,  ok  mottritt  Totilas ,   roi  des  Gotlis. 

Ad  Carceres,  le  bourg  de  Kerzers,  en  Suisse. 

Ad  Castra,  itcu  de  fltafte  ,  d  25  m.  p.  o"A- 
quileia. 
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Ad  Ccbruiu,  Anton.  Ititier.;  bourg  dc  la  Mur.^a 
Infcr.,  <7<i  conflucnt  de  la  Zibritz  el  dtt  Danubc;  ses 
fortificalions ,  selon  Procopc ,  fureitt  reparees  par 
iemp.  Justinien. 

Ad  Centcnarium,  Tab.  Peuting.;  et 

Ad  Ccnturiones,  Anlon.  Iliner.;  lieu  chez  lcs 
Volscae  Teclosages,  dans  la  Gallia  Narbon.,  au  picd  des 
Pyrenees  ,  pcut-elre  dans  le  pays  de  Ruscino. 

Ad  Crispas,  Anton.  Itiner.;  tieu  dela  Maurelania 
Caesariens.,  <i  5  m.  p.  d  iO:  de  Gilva,  surta  rottlc  de 
Siga  <i  Carleiinae. 

Addasa,  ae,  Ptotem.;  v.  dc  Misopotamic,  au  des- 
sous  du  confluent  dtt  Saocoras  et  de  t  Euphrate. 

addax  ( mot  africain  ) ,  nom  d'ttn  anima/  satt- 
vage  qui  a  des  cornes  en  vis ,  capra  cervicapra ,  Linn., 
Pitn.  11,  37,  45. 

ad-dccet,  ere,  v.  impers.,  it  convient,  il  cst  con- 
venable,  bienseant,  il  sied  (ne  se  renconlre  qite  dans 
Enniits  et  dans  Plaute ,  mais  tres-frequemm.  dans  le 
dernier) ;  se  construit  avec  iacc;  cf.  decet  :  Sed  viruin 
vera  virtute  vivere  animatum  addecet,  Enn.  dans  Gcll. 
7,  17,  10.  Ut  matrem  addecet  familias,  Ptaut.  Mcrc. 
2,  3,  80.  —  Meo  me  aequum  est  morigeram  patri, 
ejus  studio  servire  addecet,  ilfaut  bien  que  fobeissc  d 
mon  pere  el  que  je  me  conjorme  d  ses  desirs,  id. 
Amplt.  3,  4,21.  Nam  peculi  probam  uihil  habere  ad- 
decet  Clam  virum,  Casin.  2,  2,  26;  de  meme  Bacclt. 

1,  2,  20;  Most.  4,  2,   21  ;  Pseud.  1,  5,  i56  ;  Pcen.  1, 

2,  Ii5;   Trin.  1,  2,  41,  el  passim. 
ad-denseo,  voy.  le  suivani. 

ad-denso,  iire,  v.  a.  condenscr,  epaissir,  rendre 
epais  :  Extremi  addensant  acies,  nec  turba  moveri 
Tela  manusque  sinit,  Virg.  JEn.  10,  432,  Jahn. 
(cf.  Gcorg.  1,  34o.  D'autres  lisent  addensenl) ;  </<_•  nieme 
Ptin.  20,  21,  84,  au  passif,  en  parl.  de  ieau,  s'e- 
paissir,  devcnir  epais  :  aqua  addensatur. 

[  addcpliiii>'ia,  ae,  /  (  a8Sv]v,  90^10),  boulimie  , 
fitim  caninc,  insatiable,  L.  M.J 

Ad  Uianam,  slatiott  romaitte  dans  i Arabie  Pe- 
tree,  enlrc  Ela  et  Eleusa. 

Ad  Dianaui,  Tab.  Pettt. ,-Diana,  ae,  Anton.  Itin., 
tiett  de  iinterieur  de  la  Numidia  Massyl.,  <i  32  m.  p.  d 
Couest  de  Lambessa  ct  14  <i  iest  de  Nova  Fetra,  sitr  la 
route  de  Theveste  d  Sitifi. 

Ad  Btianam,  Anton.  Itin.,  tiett  de  Ntttnidie, 
cntre  Hippo  Regius  et  Tabraca. 

ad-dlco,  xi,  ctnm,  ere,  3.  v.  a.  (addice,  pottr  addic, 
Plattt.  Pcen.  2,  ao;  addixli,  Mart.  12,  16)  primitiv. 
doiiner,  lemoigiter  son  asscntimcnt,  son  adhision  a 
qqchc ;  partcr  citinc  maniere  conforme  (  «  Addicere  est 
proprie  idem  dicere  et  approbare  diccndo,  »  Fcst. 
p.  1 1,  Lind.);  n'cst  employe  dans  la  significalion propre 
quc  dans  les  langues  atigurale  etjudiciaire,  par  opp.  d 
abdico. 

1  ° )  en  parl.  tiun  hetireitx  presage ,  elre  favorable , 
approuvcr,  avec  aves  et  absolt  :  Fabio  auspicanli  aves 
seinel  atque  ileiuin  11011  addixerunt,  Liv.  27,  16;  </<; 
meme  1,  55;  mais  aussi  avec  auspicium  :  Addicenti- 
bus  auspiciis  vocat  conc.ionein,  les  auspices  ilant 
favorabtcs,  Tac  Ann.  2.  14;  cf  Drak.  Liv.  1,  36,  3; 
27,  16,  i5;  —  ct  avec  tacc  dans  Fest.  s.  v.  Piaetor, 
p.  209  :  illum  quem  aves  addixerant,  c<7«i  qtte  les  aus- 
piccs  avaient  designe. 

a°)  t.de  jurisprud.  :  alicui  aliquid  oit  aliquem,  ad- 
jugcr  qijche  ou  qqn  a  qqn  ;  itvrer,  abaiidonner ;  de  /d  iex- 
plicaitonde  Festits,  qui  a surtout cgard d  tapersonncad- 
jugee,  condamnec:  «  Aliasaddiceredamnare  esl,  »  p.  11. 
D  aulresfois  addicere  signifie  condamncr.  Ubi  in  jus  ve- 
nerit,  Addicet  prtetor  lamiliamtotain  tibi,  Ptaut.Pccn. 
r,  1,  57.  . — ■  bona  alicui,  Cic  Verr.  2,  1,  52.Addiclus 
cral  tibi ,  a  cte  declare  ton  debiCcur  (cf.  Verr.  2,  2, 
8:  Dionem  sibi  condemnat;  de  meme  attssi  absolvo, 
11°  4),  id.  Rosc.  Com.  14;  dc  td  ironiqucmeiit :  Fufi- 
dium  .  .  .  creditorem  debitoribus  suis  addixisli,  tu 
asadjuge  le  creancier  d  ses  dcbitettrs  (att  liett  de  iin- 
verse),  c.-d-d.  ttt  les  as  dispenses  de  fobligation  de 
paycr ,  id.  Pis.  35.  r%j  liberum  coipus  in  servilutem, 
coitdamner  unc  pcrsonne  libre  d  iesclavagc ,  Liv.  3, 
50 ;  de  td  addictus ,  remis  pour  deltcs  au  creancier 
comme  esclave  :  Ducite  nos  quo  jubet,  tanquam  qui- 
dem  addictos,  Ptaut.  Bacclt.  5,  2,  87.  Quum  judicalum 
non  faceret,  addiclus  Hermippo  et  ab  hoc  ductus  est, 
Cic.  F/acc  20  extt:;  cf.  Liv.  6,  i5,  20.  /.'addictus,  es- 
clave  pour  deltcs,  lietait  pas  propremcnt  esclave  dans 
le  sens  de  servus,  car  il  gardait  son  nom ,  nomen,  son 
preitom,  cognomen,  sa  tribu,  tri\ius,faculte  que  tiavait 
pas  te  servus;  il  pouvait  en  payant  sa  dette  re- 
couvrer  sa  liberte ,  nieme  contre  la  volonte  du  domi- 
nus ;  le  servus  nc  le  pouvait  pas ;  aussi  un  addictus 
rendu  d  la  liberte  rcdevcnait-il  ingenuus ,  ct  le  servus 
seulcmenthherUmis;voy.Qui/it.Irist.  7,3,  ^.(A.Gcll. 
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20,  i  ;  Nicbtthr,  Hist.  Rom.  i,  fi 38 ;  Adam,  Anttq.  i, 
65,  mentionucnt  la  loi  inhumaine  dcs  Douzc  Tablcs, 
mais  qiti  probablenient  n'a  jamais  cte  exccutee ,  de 
depeccrle  curpsd'im  ilcbiteur  qui  avait plusietirs  crcan- 
ciers  ct  dc  lc  rcpartir  cntre  cttx.)  Addicere  alicui  ju- 
diciiim,  accoraer  a  ijijn  lc  droit  dc  pltLinte ,  dintciiter 
une  actiou  cn  /ttsticc  ,  admettre  la  phiinte  ,  donner  unc 
action  cn  fustice,  Varro,  L.  L.  6,  7,  med.  Addicere 
lilein ,  sc.  judici,  soumettrc  itne  affairc  aujiige.  C'e- 
tait  dans  lcs  attributions  du  prcteur.  Tcl  etait  lc  tcxte 
de  la  neuvieme  loi  dc  la  Tab.  Leg.  I  ;  rosr  meiudiem 

PRAESENTI   STI.ITEM    ADDICITO,     Gcll.    I  7,     2J    cf.Dllks. 

traduct.  iSoet  stiiv.c^,  judicemo/i  arbitrum  (au  lieudc 
i  cxprcssion  ordinaire  dare  judicitim  ),  disigncr  d  qqn 
ttn  jnge  dans  son  proccs ,  Dig.  5,  i,  39,  46  ct  80.  — 
~>aliquidin  diein,  adjuger  provisoii  ement  qqclte  a  qqn, 
de  maniere  que,  les  circoustanccs  cliaiigeant,  la  cltose 
litigieuse  puisse  etre  rcmise  dans  son  prcmier  etat, 
Dig.  18,  2;  6,  1,  41;  3g,  3;  9.  —  Dc  Id 

3°)  dans  lcs  cnchcres  :  adjuger,  abandonner  qqcltc 
au  plus  offratit  (le  nom  deprix  a  l'abl. )  :  Ecquis  est 
ex  tanto  populo  qui  bona  C.  Rabirii  Postumi  nummo 
sestertio  sibi  addici  velit?  Cic.  Rab.  Post.  17  ;  de  meme 
Verr.  2,  1,  55;  Sttet.  Ctxs.  5o.  Addicerc  bona  alicujus 
in  publicum,  adjuger  au  domaine  uubtic  ,  au  fisc, 
confisquei;  Cxs.  B.  C,  2,  18.  De  la  Plaute  apptiquc 
par  plaisanterie  cet/e  expression  a  1111  parasitc ,  qui 
s'adjttge  commc  Itdtc  a  qqn,  a  moins  qtiunc  offrc  pltts 
elevcc  ne  vicnne  a  lui  etre  faite ,  c.-d-d.  qui  promet 
de  venir  diner  cltez  qqn  ,  a  moins  qiitiii  mcilleur  rcpas 
ne  vienne  fattirer  ail/eurs ,  Plaut.  Capt.  1,  2,  76  et 
sttiv.  I.indcm. 

4°)  en  geii.,  vendrc,  laisser,  abandonncr  :  Addice 
luam  mibi  meretricem,  Plattt.  Pccn.  2,  5o.  Hominem 
invenire  neminem  potuit,  cui  meas  redes  addiceret, 
traderet,  donaret,  Cic.  Dom.  41.  Antonius  regna  ad- 
dixit  pecunia,  id.  Pltil,  7,  5,  i5;  de  meme  Hor.  Sat. 
2,  5,  109.  —  Par  metaphore  : 

5U)  remeltre ,  abandonner,  livrer  qqclte  a  qqn.  — 
a)  en  bonne  part :  consacrer,  votter,  dcvoucr  :  Senatus, 
cui  me  semper  addixi,  Cic.  Planc.  39,  g3.  Agros  omnes 
addixit  deaj,  Vell.  25,  2.  Dc  la morli addicere,  vouerdla 
mort,  Cic.  Off.  3,  10,  45;  cl  par  sarcasme.  Nolite  :  .  . 
omneni  Galliam  prosternere  et  perpetuas  serviluti  ad- 
dicere,  vouer  a  une  cternetle  servitude ,    Cais.  B.  G. 

7,  77  Herz.  —  b)  eu  mauvaise  part ;  abandonner ;  it- 
vrer  ( tres-sottv. )  :  Accepta  pecunia  a  Dyrrbachinis,  ob 
necem  bospitis  tui,  ejus  ipsius  domum  everlisti,  cujus 
sanguinem  addixeras,  Cic.  Pis.  34,  83.  Libidiui  cui 
jusque  nos  addixit,  id.  Phil.  5,  12,  33;  de  meme  Mit. 
32;  Sest.  17;  Qttint.  3o.  Dc  la  poetiqt  :  Quid  faciat  ? 
crudele,  suos  addicere  amores  ,  abandonner,  itvrer, 
sacrifier  cc  qtion  aime,  Ovid.  Met.  1,617  (oit  d'atitrcs 
lisent  a  tort  abdicere).  —  De  la 

6°)  dans  la  latinite  posterieure  :  attribuer  un  011- 
vrage  a  qqn,  te  mettre  sous  son  nom ,  icn  declarer 
iauteur,  Gell.  3,  3.  —  De  la 

addictus,  part.  (addico,  n°  5,  a,  b)  votte  a  une 
chose ;  de  la  —  a)  destine  d  qqche  :  GJadiatorio  generi 
mortis  addictus,  Cic.  Phit.  11,  7,  16;  cf.  Hor.  Epod. 
17,  11.  — b)  qui  s^esl  adonne,  voue,  consacre  a  ; poet.  : 
Qui  certis  quibusdam  deslinalisque  sentenliis  quasi 
addicli  et  conseciati  sunt,  Cic.  Tttsc.  2,  2,  5.  Nullius 
addiclus  jurare  in  verba  magistri ,  qtti  ne  se  fail  utie 
loi  de  jurer  sur  la  foi  d' attcttn  maitre ,  Hor.  Ep.  1,1, 
14.  Prasinae  faclioui  addictus  el  deditus,  Suet.  Cal. 
55.  —  le  compar.,  le  supetl.  el  iadverbe  ne  se  ren- 
contrent  pas.  —  Deld 

Addictus,  i,  m.,  iesclave  pour  dettes,  titre  d'iine 
piece  pcrdttc  de  Plautc,  Varr.ap.  Gell.  3,  3. 

addictio,  onis,  /.  adjudication  par  le  pretettr, 
voj.  addico,  2°)  :  Bonorum  possessionumque  ad- 
dictio  et  condonatio,  *  Cic.  Verr.  1,  4,  12. 

addictor,  oris,  m.  (addico)  Anlhol.,  qtti  vend, 
qui  met  en  ventc. 

addictus,  a,  um,  voj.  addko,  parl. 

Addida,  "ASSvSa,  Joseplt.  Antiq.  XIII,  II;  Bcll. 
Judaic.  V,  6  ;  Adida,  orum,  I,  Machab.  XII,  38  ;  XIII, 
i3;  Addus,  Vuigat.  et  Luth.;  Hadid,  Esdr,  II,  33; 
Neltcm.  VII,  37 ;  XI,  34;  viltc  du  Sephelah,  Se^viXo 
(Judee),  au  N.-O.  d' Eleutheropolis ,  sur  /a  mer  Me- 
diterrance,  apparten.  a  la  tribu  de  Dan ;  cfte  futbdtic 
par  Simon  Machabee. 

ad-disco, didici, sans sup.,  ere,  v.a.  —  1  ° )  ajottter 
d  ce  que  ion  sait,  apprendre  en  stts,  dc  plus ;  ou  en 
gen.,  apprcndrc  :  Quid  quod  eliam  addiscunt  aliquid  , 
ut  Solonem  versibus  gloriantem  videmus,  qui  se  quo- 
tidie  aliquid  addiscentem  senem  fieri  dicil,  Cic.  de  Sen. 

8,  26;  De  mcnte  id.  Fin.  5,  29;  Dc  Or.  3,  36;  Ovid. 
Met.  3,  5o3;  Plm.  8,  3o,  44  ;etpassim  (cf.  Ep.  1,  5, 
18).  —  1"  apprendre,  eutendre  dire  :  Quos  quum  tanta 


celerilate  \enire  rex  addidicisscl,  111  fllgam  \erlitur, 
Just.  •>.,    ',. 

iiilditFtiueiitiiin,  i,  n.  [adduj,   addition,  aug- 

mcntntion,  ce  qui  vienl par  siticroit,  accessoire,  simplc 
dclait ,  liors  tiwuvi  e,  etc.  :  Jntcrressit  Ligus  istc  uesno 
qili ,  additaiiieiitiim  iniinicoiiiiii  incoiiiin,  *  Cic.  Scst. 
3i,  08;  de  ineiiic  Stttl.  De  Bep.  ord.  1,  55,  58.  Sa- 
pientia  erit  ultimum  vilae  in£trumentum  et,  ut  ita  di- 
cam,  addilaiiniiliiiii,  Sen.  Ep.  17,  et  autres. 

additiciiiK  011  —  tius,  a,  iim  [addo]  ajotttc,  ad- 
ditioiiiiel ,  complemciitairc.  • — <  mriisis,  Dig.,  5o,  lO, 
98,  mois  inteicnlaii  e.  r^j  corpus,  Tcrttt/l.  De  Ites.  Caiti. 
52;Dig. 

additio,  onis.  J.  [addo]  aclion  dajouler,  addi- 
tion ;  cmp/oi  :  Figurarum  additio  ct  abjtctio ,  Quinl. 
Inst.  9,  3,  18. 

addititiUN,  vuj.  additicius. 

*  additTvus,  a,  uni,  adj.,  ajoute ,  qtti  s'ajotttc , 
Prisc.  17,  1090  1'. 

additus,  a  ,  um;  voy.  addo,  part. 

*  ad-dTvTno,  are,  v.  a.propr.,  approclier  de  /a  di- 
vination  ( cf.  adamo,  addubito ) ;  de  ta,  predire,  devtner : 
"^ex  facie  hominum,  P/iu.  35,  10,  36,  n°  4,  oii  le  Cod, 
liamb.  porte  divinantem. 

ad-do,  didi ,  ditum,  ere  v.  a.  (adduis,  it  =  ad- 
das,  at,  Vest.  p.  23,  Lind.;  cf.  do)  mettre ,  porter,  po- 
scr,  p/accr,  ctc,  qqn  011  qqchc  que/que  part,  aupres  de 
qqn  011  de  qqc/te  ;  ajottter,  joindrc  :<~aliquem  alicui 
(pltts  rarenicitt  ad,  in,  etc).  Ainsi  le  neuvicme  frag- 
ineiit  dela  Tab.  Leg.  X  :  (mortuo)  neve  avrom  addito, 
qiton  liajoutc  pas  tior  att  mort  dans  lc  tombeatt, 
qtion  ne  mette  pas  d'or  sur  ttti,  avec  lui,  (  cf  Dirks.  trad. 
p.  687  ct  stiiv.),  Cic.  De  Leg.  2,  24.  Argus,  quem 
quondam  Ioni  Juno  custodem  addidit,  Argus  que  Ju- 
nou  doima  autrefois pour  surveitlant  d  Io,  Plaut.  Attl. 
3,  6,  20,-  de  meme  Mil.  gl.  2,  6,  69.  Non  lamentari 
decet  .  .  .  .  fletus  muliebri  ingenio  addkusl, lespleurs 
sont  iapannge  des  femmes ,  Pacuv.  dans  Cic.Titsc.  5, 
2,21,  5o.  Judices,  qui  saepe  propter  invidiam  adimunt 
diviti,  Aut  propter  misericordiam  addunt  pauperi,  Tcr. 
Pltorm.  ■>.,  1,  47.  Spumantia  addit  Frena  feris,  met  un 
frein  blanclti  d 'ecitme  attx  farouches  coursiers ,  Virg. 
JEn.  5,  818.  Pergamaque  lliacamque  jugis  banc  ad- 
diditarcem,/  .e.  imposuit,  ib.  3,336.  Femur  tumentibus 
Exile  suris  additum,  cttisses  greles  plantees  sttr  des 
jambes  Itydropiques,  Hor.  Epod.  8,  10.  Nec  quisquam 
flammse  sedulus  addat  aquam,  Tib.  2,  4.  42.  Addunt 
frugiferis  inimica  incendia  ramis,  attachcnt  iincendie 
devorant  aux  rameaux  productifs ,  Si/.  7,  161.  Propio- 
rem  addere  Martem,  rapprocltcr  Mars,  porter  plus 
pres  les  fureiirs  de  la  guerre,  id.  5,  442.  —  Avec  in  : 
Easepistolas  in  eumdemfasciculum  velim  addas,  que  tu 
ajoutes  ces  lettres  au  meniepaqttet,  Cic.  Att.  12,  53. 
Adde  manus  in  vincla  meas,  enchaine  mesmains ,  Ovid. 
Am.  1,  7,  1.  Aut  fera  belligeras  addite  in  arma  manus, 
id.  A.  A.  2,  672.  —  De  la 

2°)  au  fig.,  apporter,  donner,  inspirer  avec  le  dat.  : 
Perii  miser  quia  pudicilire  hujus  vitium  additum'sl. 
parce  qiiil  a  eteporte  alteinte  d  son  lionneitr ,  sa 
vertu  a  ete  fletrie ,  Plaut.  Amph.  2,  2,  179;  aussi  ab- 
solt :  operam  addam  sedulo,  id.  Cist.  1,  1,  54;  de 
meme  Pcrs.  4,  4,  57.  —  Addere  animum  ou  ani- 
mos  :  inspirer  du  courage,  encowager,  rendre  cou- 
rageux  :  Mihi  quidem  addit  animum ,  Ter.  Heaut.  3, 
2,  3i.  Sed  baec  sunt  in  iis  libris  quos  lu  laudando 
animos  mihi  addidisti,  tu  mas  encottragc,  Cic.  Att. 
7,  2,  4.  Erubuere  viri ,  seque  exhortantur,  et  addunt 
Cum  clamore  auimos,  Ovid.  Met.  8,  388.  —  De  meme  : 
Addis  mihi  alacritatem  scribendi,  Cic.  Att.  16,  3. 
Vcrba  virtutem  non  addere,  les  paroles  ne  donnent 
poitit  le  courage,  Sall.  Catil.  58.  Severitas  dignitatem 
addiderat,  ib.  57.  i^>  audaciam,  donner  de  iaudace, 
id.  Jug.  99.  r~^,  formidinem,  ib.  41.  ~  metum,  inspirer 
de  la  crainte ,  Tac.  Hist.  1,  62 ;  cf.  ib.  76 ;  2,3  ;  3,  6. 

—  Di  hunc  ardorem  mentibus  addunt,  ce  sont  les 
diettx  qui  inspirent  cette  ardeiir,  Virg.  jEn.  9,  184. 
Ipsis  pra;cipuos  ductoribus  addit  honores,  il  decerne 
lcs  principaux  honneurs  aux  chefs  memes ,  ib.  5,  249. 

—  De  la :  Adders  alicui  calcar,  faire  sentir  icpcron, 
iaiguitlon  d  qqn,  faigttitlonner  :  Auticipate  atque 
addite  calcar,  Varron,  dans  Non.  70,  1 3.  Vatibus  ad - 
dere  calcar,  stimttler  les  poetes ,  Hor.  Ep.  2,  1,  217 
(cf.  admovcre  calcar,  Cic.  Alt.  6,  1,  ct  adhibere 
calcar,    id.   IJrut.  56). 

3°)  ajoutcr,  augmenter par  ttnc  addiiion,  avec  lc  dat. 
oit  avec  ad  et  iacc.  (cf.accedo,  adjicio,  tlont  la  signi- 
fication  est  lc  pltts  sottv.  celle  a"addo)  :  Etiam  fides, 
Ei  qtiie  accessere  tibi  addam  dono  graliis,  je  voits 
doit/ic  la  Ijrc  et  totts  scs  accessoircs  par-dessns  lc 
marclic  ,  Plattt.  Epid.  'S,  /, ,  4  1 .  Vei  biiin  adde  cliam 
ununvV.  Rttd.  4,  3,68;  cj.  Ter.  Andr.  5,  2,  19.  Notl 


satii  babei  uuod   tibi dieculam  addo?  /'<•;.  A'„J,.  >,_ 

2,27;  de  ntente  td.  Euiiucll.  1,  1,  33;  /'lioint.  1 

[llud  in  lii-  rebui  oeo  addunt,  l.un .  i.  >,i ;.  Qua 

ad  inaliiin  taOC  addac  inalum;  Ca 

Iddendodeduceodoquevidere  qua  reliqui  suouiiafial 

voir,  par  des  additions  el  ,1  tions,  qinll.  ■ 

tomme  de  ce  qui  reste,  Cic.  off.  , ,  ,  8,  Vj ;  de  mSme  „1 
Dc  Or.  ■>.,  i7.fiu.;F am.  i5,  >.u,Att.  1,  ,  j.  Acervumefu- 
ciunt  uiio  addilo  grano,  id.  Academ.  v,  ;(,,  ;, 

—  Hunc  laborem  ad  quotidiana  opera  addebanl 

B.  C.  3,  49.  Multas  res  no\as  in  idictun,  addidii,  qua 
re  luxuna  reprhneretur,  U  fit  Simportantei  addiitoiu 
aux  cdits  anterieurs  dcs  censeurs,  Nep.  Cat.l,  3,  Bremi 
Eaque  res  rnultum  animis  eorum  addidit,  Sall.  Jug. 
78.  Addita  est  alia  hwuper  injmia,  Liv.  ■> ,  2.  >o\as 
litteraruni  formas  addidit  vulgavitque,  Tac.  Ann.  n 
l3  ;  ef.  ib.  14  et  pass.  Poettq.  :  Noctem  addens  operi, 
consacrant  meme  la  nuit  au  tiavail ,  ajoulant  lu  nuit 
au  travail  du  jottr,  Virg.  JEn.  8,  411.  I.t  quantum 
geoeri   demas,  \irtutibus  addas,  Hor.  F.p.   1,20,  22. 

—  Avec  ad  :  Additum  ad  caput  legis,  ajouti au  clta- 
pitre  de  la  loi,  Suct.  Calig.  40 ;  de  meme  Flor.  1 ,  1 3  1  -  • 
cf.Drak.  Liv.  3,  11,6.  —  Unefois  poetiq.  avtc  tinf.  : 
Ille  viris  pila  et  ferro  circumdare  pectus  Addiderat 
il  leur  avait  appris  de  plus  d ,  ctc.  Sil.  8,  55o.  —  Ad- 
dere  gradum,  sc.  gradui ,  doublcr  le  pas  ,  accelerer  sa 
marche ,  se  hdler  :  Adde  gradum,  appropera,  Plaut. 
Trin.  4,  3,  3;  de  meme  Liv.  3,  27;  26,  9  ;  P/in.  Ep. 
6,  20  ;  c/.  Doed.  Syn.  4,  58.  —  Cest  dans  ce  scns  que 
s'e.cp/ique  /e  passage  si  controverse  de  Virg.  Geor". 
1,  5i3  :  Quum  carceribus  sese  effudere,  quadrig»  Ad- 
dunl  111  spatia,  i.  e.  spatia  spatiis  addunt,  ajoutent 
cspaces  sur  espaces,  lcs  parcourent  et  fournisseut  ainsi 
la  carricre ;  cf.  Sil.  16,  347  :  Jamque  fere  medium 
evecti  certamine  campum  In  spatia  atldebant.  —  Ad- 
dito  tempore ,  avec  le  lemps  :  Conjugia  sobrinarum 
diu  ignorata  addito  tempore  percrebuisse ,  que  les 
inariagcs  entre  cousins  s'etaient  multiplies  avec  le 
temps ,  Tac.  Ann.  12  ,  6;  de  meme  addita  atate,  avec 
idge,  avec  les  annees ,  avec  le  lemps ,  Plin.  n,  48, 
108. 

4°)  ajouler  d  ce  qtion  a  dejd  dtt,  dirc  encore,  dire 
de  plus,  ajotttcr  ;  /orsqiiunc  nouvelle  pensee  s'ajoute, 
comme  exptication,  d  ce  qtii  precede,  011  ta  rattache  au 
mojen  de  la  formule  :  adde,  adde  huc,  adde  quod, 
(cf.  accedo,  n°  4)  en  franc.  ajoutez  que,  joignez  d 
cela  que ,  etc.  .  .  :  Adde  furorem  animi  pro- 
prium  atque  oblivia  rerum  ;  Adde  quod  in  nigras  le- 
thargi  mergitiir  undas,  ajoule  ce  delire  qui  est propre 
aux  dmes  et  leur  oubli  des  choses ,  a/oute  ces  lethar 
gies  dontlcs  sombres  vagttes  nous  engloutissent,  Lucr. 
3,  840  et  84 1  (cf.  trois  vers  plus  haut :  Advenit  id  quod 
eam  de  rebus  saepe  futuris  Macerel ).  Adde  liuc,  si  pla- 
cet,  unguenlarios,  saltatores  tolumqtie  ludum  talaiium, 
ajoute  enccre,  si  tu  veux,  les  parfameurs,  elc.  Cic.  Off. 
1,42,  i5o.  Adde  hos  prasterea  casus,  etc.  Hor.  Sal.  2, 
8,  71.  Adde  huc  populatiouem  agrorum,  Liv.  7,  3o. 
Adde  quod  pubes  libicrescit  omnis,  Hor.Od.  2,  8,  17. 
cf.  id.  Ep.  1,  18,  52.  Adde  quod  ingenuas  didicisse 
fideliter  ai  tes  Emollit  morcs,  nec  sinit  esse  feros,  ajoule 
que  ielude  des  arts  iiberattx  adoucit  lcs  moeurs,  etc. 
Ovid.  Ponl.  2,  9,  49.  Adde  huc  quod  mercem  sine 
fucis  gestat,  Hor.  Sat.  1,2,  83.  Adde  snper  dictis  quod 
non  levius  valeat,  ib.  2,  7,  78.  —  Meme  en  parlant  a 
ptusieurs  pcrsonnes  ;  ainsi  dans  le  discours  de  Scipion 
d  ses  soldats,  011  lit  :  Adde  defectioneni  Italiae,  Sici- 
lis,  ctc,  Liv.  26,  4ri  I2.  Il  se  constrttit  aussi  avec 
iacc.  et  iinfiu.  :  Addebat  etiam  se  in  legem  Voco- 
niam  juralum  contra  eam  facere  nonaudere,  nisi  ali- 
ter  amicis  videretur,  Cic  Fin.  2,  17,  55;  dememe  id. 
Mil.  35,  96  et  passim.  —  Addito  comme  abl.  abs.; 
avec  iaddition  (ne  fttt  en  usagc  que  dans  les  siecles 
de  decadence)  :  Et  vocantur  patres  addito  consultan- 
dum  super  re  magua  et  atroc: ,  on  convoque  /e  senat 
avec  cette  addition  ott  en  ajottlant(dans  la  lettre  de 
convocation)quc  la  deliberation  roulera  sui;  etc,  Tac. 
Ann.  2,  28;  de  meme  Ptin.  i5,  17,  18,  n"  4. 

5°)  nihil  addo,  dans  les  cncheres,  t.  techn.,  fe  n'en- 
c/ieris  pas ,  je  ne  donne  ricn  dc  pltts  :  Quanti  addic- 
tus?  —  Mille  nummuin  —  Nil  addo,  dutas  licet,  cx- 
trait  d'un  poete  dans  Cic.  De  Or.  2,  f33,  255,  .Mitlt. 
—  De  Id 

additus,  a,  um  ,  part.  (addo,  d'apres  le  11°  1)  at- 
tache  a  qqn  en  quetqtte  sorte  comme  surveillant  con- 
tiiatcl;  par  consequent :  —  1°)  obscrvatettr  hostileoitfd- 
cheiix  :  Si  mihi  non  praetor  siet  additus  atque  agitet 
me,  Lucil.  dans  Macrob.  Sat.  6,  4-  —  Dc  td  en  gen. 
2" — )  acharncit  la  poursuite  de  qqn,  qui pottrsuil ,  qui 
s'attache  d  :  Nec  Teuci  is  addila  Juno  Usquam  abeiit, 
Junoii  toiijours  acharnee  contre  les  Troyens ,  Virg. 
/En.  G,  90,  Serv. 
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nd-d<~»cro,  cui .  ciiiin,  6w,  v.   «...  mtgmenter  /*»*«- 
struetion  </<•.  enseigner  cnstts.  ajouter  a  Censeignenteni 

Mja  donnc  («>•  se  trouve  que  dans  les  dcu.r  passagcs 
smvants)  :  Addoetl  judices,  dc.  Cluent.  :':.  104 
{encore  faut-il  peut-ctrc  lire  ici .'  addllCti ) ;  et  Ebnetas 
sollicitis  an.mis  onus  eximit,  addocct  artes,  Hor.  Ep. 


1,  5,  iS. 
*  nd-donuio,    ire,  v.  meh. 


et   11.,  commencer  a 


fformir,  s'endormir  (cf.  adamo,  addubito)  :  Rursus 
addor.niunt  alq.ie  dilficile  expergiscunUiri  Coel.  Au- 
icl.  1,  xi,  38.  ^ 

*  ad-dormisco,  erc,  v.  11.,  S  endormir.  Quoties 
nosl  cibotn  addormiscarer,  Suet.  Ctmttt.  8. 

t«l-l»rncones,  —  1")  stalion  dans  la  Maiuetania 
CKsariens.,  att  sud  «VCirtha,  calre  Lamasba  et  Ta- 
dutta.  —  2°)  /icu  de  la  basse  Armeme ,  pres  d  Aza, 
Anlon .   Itin. 

Iddiia,  x,  ">.,  'ASoua?  (cf.  Weichert,  Poet. 
I.atin.  1S6  ).  rAdda,  riviere  de  Vltalie  septentrionale, 
qui  se  jette  dans  lc  P<>,  pres  dc  Cremone. 

Addua  011  \Atlaas,  x,/'Ain,rivieredc  France, 
aui  sc  jetle  dans  /e  Rhdne  et  donne  son  nom  au  dept. 

addiuvncm,  «  dubium  »  ,  Fest.  p.  18. 

adduhiiiitio,  onis,  f.  dubitation,  fig.  dc  rltet., 
m  grec  BtoHtopiiOtc;,  Capcll.  5,  p.  171.  —  Derivede 

ad-diibito,  avi,  atum,  are,  r.  11.  et  a.,  propr. 
incliner  au  doute ,  commencer  a  dottter  (comme 
adamo ,  addivino  et  autres  scmblables  ;  cfi  Beier ,  Ofjf. 
>,  l%  18;  se  trouve  plusieurs fois  dans  Ciceron  ,  mais 
jamais  dans  1111  discours);  —  1°)  etre  dans  le  doute  ; 
mcertaiu  :  construc/io/t  :  —  a)  de  011  in 
aliqua  re  :  De  quo  Pansetium  addubilare  dicebanl, 
Cic  V.  D.  2,  46,  n8  :  De  legatis  paull.ilum  addu- 
bitalum  est,  0«  liesita  un  moment  ou  sujet  des  en- 
l.iv.  2,  4.  Ha?c  inter  sc  cornparare  et  in  bis 
addubitare  lurpissimiimesl./iV.  Off.  3,4,  18.  —  h)avec 
It pron.  rel.  ou  les  conj.  num,  an,  etc:  Ut  addubitct 
qu.d  potins  aul  quoniodo  dicat,  ut.  Or.  40.  —  Ad- 
dubitavi  niim  a  VoUimnio  senatore  csscl,  id.  Fam. 
7,  32,  A11  hoc  inbonestiim  et  iimtile  factu  Necne  sit, 
addubitcs,  llor.  Sat.  1,  4,  124;  dc  ntemc  Liv.  8,  10; 
cf.  Drak  stir  Liv.  2,  4,  7  :  Illud  addubilat  iitriim  Ti- 
ribazo  scienle  an  imprudente  sit  factum,  Nep.  Con.  5, 
4  (d'aprcs  Ilremi ,  it  signifie  dans  ce  passage,  laisser 
indecis ;  cf.  dubitare,  Cic.  N.  D.  r,  1).  —  2°)  avec 
tacc,  douter  de  qqche ,  rcvoquer  cn  doutc.  :  Si  plus 
adipiscare  re  expitcata,  boni  quam  addubitala  niali, 
si  le  doutc  est  piic  que  la  connaissancc  ciitn  fait  ac- 
compli ;  Cic.  Off.  1,  24,  88;  de  meme  Divin.  1,  47. 
io5.  —  3°)  avec  l'inf,  commc  dubito,  hesitcr  a, 
craindre  de  :  Nec  contra  Ausonius  tonsis  aptare  la- 
rertos  Addubitat,  5(7.  14,  358. 

nd-iliico.  xi,  clum,  ere.  v.  a.  (adduce  ,  P/aut. 
Pocn.  1,  3,  i5,  et  passim  ;  Ter.  Pltorm.  1 ,  1,29;  Afr. 
dans  Non.  174,  32.  adduxti,  Ter.  Heaut.  4,6,  i5; 
Eun.  4,  7,24.  adduxe  =  adduxisse ,  P/aut.  Rud.  4, 
4,  3.  La  lecon  admise  anlerieitrement,  adducitiirus, 
Plattt.  Truc.  1,  2,  3r  ,  est  a  changer  en  adducturus, 
comme  1'afail  liollte  lui-memc). 

t°)  mencr  qqn  quelque  part  avec  soi,  dans  sa  societe 
(opp.  a  abduco,  voy.  ce  mot)  :  Qureso,  qui  possi.n 
Animum  bonuin  habere,  qui  te  ad  me  adclucam  do- 
i.uim.  Plaut.  Pseud.  3,  2,  78.  Ille  alter  venit,  quem 
secum  adduxit  Parmenio.  Ter.  Eiiu.  4,4,27.  Curre  et 
mecum  speratum  (i.  e.  sponsum)  adduce,  Afr.  dans 
JVon.  174,  32.  Quos  secum  Mitylenis  Cratippus  ad- 
duxit,  Cic  Fil.  dans  Cic.  Fam.  16,  21.  Interea  rex 
Demetrius,  contra  Rbodtim  bellum  comparando,  Epi- 
macbum  Atheniensem  nobilem  architectum  secum  ad- 
duxit,  Vi/r.  10,  22,  262.  —  Et  avec  ad  :  Eum  huccras 
adducam  ad  lenam,  Plaut.  Asin.  5,  2,  65  ;  cf  id.  Mil. 
gl.  3,  1,  193.  Ad  ccenam  adducam,  Lucil.  dans  Non. 
159,  s5  (cf  abduxiad  ccenam  ,  Ter.  Heaut.  1,  2,  9). 
—  Ou  avec  des  adv.  de  lieu  :  Tu  istos  aJduce  intro, 
Plaut.  Pojii.  5,  3.  54.  Quia  te  addiicturam  hucdixeras 
eumpse  non  eampse,  id.  Truc.  1,  2,  3i  ;  de  meme 
Ter.  Andr.5,  3,  29,  et  passim.  —  Deld 

2°)  en  geii.,  sans  lidee  accessoire  d ' accompagnc- 
ment  :  mener  qqn  ott  qqchc  qttelqitc  part ,  transporter 
d'un  lieu  a.  un  atttre  ( s'emploie  avec  les  elres  vivants  , 
doues  de  mouvcment ,  tandis  quc  affero  se  ditdes  choses 
quon  apporte  :  Attuli  hunc.  Pscttd.  Quid  attulisti  ? 
Ca.  Adduxi  volui  dicere,  Plaut.  Psettd.  2^  4,  21).  De 
meme  en  parl.  de  la  condttite  d'une  armee  :  Si  oh  eam 
causam,  quod  ratio  ejus  non  habeatur,  exercitum 
add\ical,s'ilamenciinearmee,s'illafailmarchcrcontre, 
Cic.  Alt.  7,  9;  etavcc  in  :  Hoc  a  primo  cogitavit  gentes 
feras  armatas  in  Italiam  adducere,  ib.  8,  n,  1; 
cf  Oud.  Cces.  H.  G.  4,  22,  etHirt.  B.  G.  8,  35.  Con- 
demnari  eum  oportere,  qui  primus  iu  judicium  ad- 
ductus  esset,  Cic.  Rosc.  Am.  10,  28.  Adducta  res  in 


j.idiciiim  esl ,  «/.  Off  3,  16,  67  ;  de  memc  id.  Cluent. 
\n.  —  Et  avcc  lc  dat.  :  Noster  socer  venit  :  puero  nu- 
triri'i.1  addurit,  l7  antcna  ttiie  nourrice  tt  lcnjant,  Ter. 
fftc.  5,  2,  4.  Qui  ex  Oallia  pueros  venates  i^ti 
adducebat,  Cic,  Quint.  6.  —  Poet.  avec  Vacctts.  :  Forte 
pelens  Deion  Cea3  telluris  ad  oras  Applicor  et  dextris 
adducor  litora  remis,/e  suis  amcne,  pottssc,  porle  attx 
rivages ,  Ovitl.  illct.  3,  5gS  (cf.  advertor  01  as  Scv- 
thicas ,  ib.  5,  649,  et  Ruddim.  1,  327).  ■ — ■  Adduceie 
ad  popi.lum,  i.  e.  \\\  judirium  populi  vocarc,  fairc 
comparaitrc,  traduire  devant  le  petiple ,  Cic.  Agr.   2, 

6,  Ern .  — En  parl.  d 'ttitc  courtisane  :  1'amener  chez 
qqn  :  Iu  Atellanis  licet  animadvertere  rusticos  dicere 
se  adduxisse  pro  scorto  pelliculam,  Varro,  L.  L.  7, 
5,  96.  Puero  scorta  adducebantur,  Nep.  Dion.  5.Ad- 
ducere  pellicem,  Ovid.  Fast.  3,  483. —  Poet.  aussi ,  en 
parl.  d'ttn  licu  qui  est  pour  ainsi  dirc  rapproc/ie.  Ainsi 
Horace,  depcignant  les  charmcs  de  sa  campagne  du  Sa- 
biniim:  Dicas  adductum  propius  frondere  Tarentum, 
Ep.  1,  16,  1 1. 

3°)  amcner  par  /a  tension  a  un  but  determine ,  par 
ex.  :  lacorde  d'un  arc,  laporte,  ctc,  tirer  a  soi,  tendre 
aveceffort  en  ramenant  a  .$<;/.•  Tormenta...  eo  graviores 
emissiones  habent  quo  sunt  contenta  atque  adducta 
vehementius,  Cic  Tusc  2,  24.  Post  acer  Mnestheus 
adducto  constitit  arcu,  avec  son  arc  bande,  Virg.  Mn. 
5,  507  ;  de  meme  adducta  sagitta  ,  ib.  g,  362  :  TJtque 
volat  moles ,  adducto  concita  nervo,  Ovid,  Met.  8, 
357.  Adducta  funibus  arbor  Corruit,  tireavec  des  cor- 
dcs  ,  ib.  775.  —  De  la  au  fig.  :  Habenas  q.iam  laxis- 
simas  habere  amicitise,  quas  vel  adducas  vel  remittas, 
Cic.  La?l.   i3,  45;  cf  Virg.  JEn.  9,  63a ,  et  1,  63. 

4°)  en  parl.  de  la  pcatt  ou  d'une  partic  du  corps , 
rider;  contracler  :  Attenuant  vigiles  corpus  miserabile 
curre,  Adducitque  culeni  macies,  la  maigreur  ride  la 
pcait ,  Ovid.  Met.  3,  397.  Ignea  venis  Omnibus  acta 
sitis  miseros  adduxerat  artus,  Virg.  G.  483.  dc  memc  : 
Adducere  frontem  ( opp.  a  remittere),  rider,  plisser  /e 
front,  froncer  le  sourcil  par  chagrin ,  tristesse ,  etc 
Quuni  Iristem  forte  vidisset,  interrogavit  quae  causa 
frontis  tam  adduetrc?  d'un  fronl  si  assombri  ?  Quint. 
Inst.  10,  3,  r3,  de  meme  Sen.  Benef.  1,  1.  —  De  la 

5")  aufig.,  amencr  a  un  certain  point,  a  un  but 
detcrmine ,  a  un  certain  etat,  mettre  dans  une  certaine 
position  011  disposition  ;  avec  ad  o«in  :  Nunquam  ani- 
iii.iiu  qiiEBsti  gratia  ad  malas  adducam  parles,  Ter. 
Hcc.  5,  3,  38.  Pvem  adduci  ad  interregnum ,  Cic.Att. 

7,  g.  . — 1  ad  arbilrium  alterius,  mcttrc  a  la  mcrci  d'un 
autre,  itl.  Fam.  5,  20.  Qiium  de  philosophia  sermo 
haberelur,  nunquam  prius  discessit  quam  ad  finem 
sermo  esset  adiluctns,  mene  afin,  termine,  Nep.  Ep.  3, 
Iambos  ad  unibilicum  addtieere,  Hor.  Epod.  i4,  8. 
i^j  in  disc.imen  exlrenium,  mettre  dans  une  situation 
tres-critiqtte ,  Cic  Phil.  6,  5  :  cf.  Liv.  45,  8.  ~  in 
desperationem ,  reduire  au  desespoir ,  Jtistin.  18, 
7.  <~  in  summas  anguslias,  a  la  dcrniere  detressc ,  Cic. 
Qtiint.  5.  <~  in  iuvidiam  lalso  crimine,  rcndre  odiettx, 
id.  Off  3,  20.  r^>  in  necessitatem,  Liv.  8,  7.  <~  vitam 
in  extremum,  exposer  /a  vic  attx  pltts  grands  dan- 
gers,  Tac  Ann.  14, 6  r  ;  ct 

6°)  amcnerqqn  aune  actionoua  un  sentiment,  c.-d-d. 
ir  eneaeer,  Vr  exciter,  Vy  iiortcr;  de  meme  avcc  ad 
011  111,  ou  suivt  ac  ut ;  trcs-jrequenl  et  tres-classique ; 
et  meme  le  pltts  souvent  employe  cn  bonne  part,  tandis 
que  seducerc  et  inducere  signifient  engager  ati  mal, 
seduire,  vojez  Habicht,  Syn.  36;  Bremi,  Nep.  Con. 
3,  1;  Herz.  Ca?s.  B.  G.  1,  3;  toutefois,  on  rencontre 
aussi  dcs  exceptions ,  comme  le  montrenl  les  exemples 
suivants) :  ~  ad  miserieordiam,  imouvoir,  toucher  de 
compassion,  Ter.  Heaut.  5,  2,42.  r^i  ad  nequitia.n', 
eniratner  au  mal,  id.  Andr.  3,  3,  4.  "^  ad  iracun- 
diam  ,  ad  Qetum,  mettre  cn  cotere,  faire  pleurcr,  Cic. 
Brut.  g3,  322.  Qtioe  causa  ad  facinus  adduxit,  id. 
Rosc  Am.  36  ct  avec  le  gerondif :  Adduci  ad  suspi- 
candum  nullo  modo  possum,  id.  Pr.  Cons.  16.  r^,  ad 
credendum,  etre  amene  a  croire ,  Nep.  Con.  3,  I.  <-v 
in  metum,  a  craindre,  Cic.  Mttr.  24.  <~  in  stimmam 
exspectationem  ,  id.  Tusc  1,  17.  ~in  spem, /"«//'e  es- 
perer,  id.  2 ,  22  <~  in  opinionem,  id.  Fam.  I,  r; 
cf.  Nep.  Datam.  6,  6.  Adduci  in  sermonem,  elre  Vobjet 
d'un  bldme  (faire  parler  de  soi),  Cic.  Verr.  3,  61. 
Suivi  dc  ut :  Adductus  sum  oflicio,  fidc,  misericordia  , 

etc ut  onus  hbc  laboris  mihi  suscipiendum  puta- 

rem,  fai  ete  amene  par  ledevoir,  etc,  a  me  charger 
du  fardeau  de  ce  travail,  Cic.  Verr.  1,  2.  Nam  illud 
quidem  adduci  vix  possum,  ut  ea  quse  senserit  ille 
tibi  non  vera  videantur,  j'ai  bien  de  la  peine  a  croire 
que  ,  etc  Cic.  Fin.  5,  5,  14.  Nullo  imbre,  nullo  fii- 
gore  adduci  ut  capite  operto  sit,  id.  tlc  Sen.  10.  Ne- 
que  volunlate,  neque  difficultate  aliqna,  neque  ma- 
gnitudine  pecuniae  adduci  tit,  etc,  ib.  2,  4.  7;    Ca 


til.  r,  2;  Fam.  3,  g ;  6,  10,  et passim.;  Cais.  ]}.  G.  6 
12;  Liv.  4,  49,  et  bcatic.  d'aulres;  et  abso/t  :  QuibuS 
rebus  addtictus  ad  causam  accesserim  demonstravi  itl 
Vcrr.  1,  3.  His  rebus  adducli,  etc,  Cces.  B.  G.  1  3' 
de  meinc  ib.  C,  10,  Hcrz.;  —  avec  quin  ;  Adduci  nc- 
queo  quin  existimem,  je  ne  puis pas  ne pas pcnser  que, 
Suct.  Tib.  21  ;  —  avec  Virifi  :  Kacilius  adducor  ferre 
lnimana  hiimanitus,  Afr.  dans  Non.  5i4,  20. 

70)  adducor,  avec  Vtnf.  ellipt.  —  convincor  ut  cre- 
dam ,  7TEt0ou.ac,  etrc  amcnc  a  croire ,  etre  convaincu , 
croire ;  etre  amcne  a  une  conviction  :  Ego  non  addu- 
cor  quemq.iam  bonum  ullam  salutem  putare  mihi  tanli 
fuisse ,  Cic.  Att.  11,  16.  Ut  jam  vidcar  adduci  hanc 
quoque,  qtise  te  procrearit,  esse  patriam  ,  de  telle  sorte 
que  je  me  persuade  que  cette  patrie  est  aussi  la  tienne, 
id.  Leg.  2,  3,  6,  Gcer.  Adducti  indices  sunt  non  modo 
potuisse  honeste  ab  eo  reum  condemnari,  e/c,  Cic. 
Cluent.  37,  104.  —  De  la 

adductus,  a,  um,  part.  (ne  se  trouve  que  postc- 
riciirement  aii  siecle  d ' Auguste )  —  1  °  )  tire  ,  tendit , 
roide.  Au  fig.  :  Adductus  vultus,  visage  contractc , 
refrogne;  air  sombre,  air  triste ,  Suet.  Tib.  6S.  Qiium 
Secundum  tristem  forte  vidisset,  interrogavit  qu» 
causa  fronlis  tam  adductse?  Quintil.  Inst.  10,  3,  i3. 
Frons  in  supercilia  adductior,  Capitol.  Vtr.  10; 
cf.  Ptin.  Ep.  1,  16;  de  la  —  2°)  en  parl.  d'un  lieu  : 
etroit,  restreint,  resserre  :  ( Africa  )  ex  spatio  paullatim 
adductior,  Mel.  1,  4.  —  3°)  en  parl.  du  caractire  . 
grave ,  serieux ,  severe ,  rigourcux  :  Modo  familiari- 
tatc  juvenili  Nero  et  rtirsus  adductus ,  quasi  seria  con- 
sociaret,  Tac  Ann.  14,  4.  Adductum  et  quasi  virile 
servitium,  ib.  12,  7.  Le  superl.  ne  sc  trouve  pas.  — 
L'adv.  ne  se  rencontre  quati  comparatif ,  Tac.  H.  3, 
7  ;  Gcrm.  43,  extr. 

adducte,  adv.  de  adductns,  voy.  le  precedent,  a 
lafin. 

nddiictor,  oris,  m.  qtiiamenc,  qui procure  iine  cottr- 
tisanc ,  citlrcmetteur,  pourvoyeur  (  cf  adduco,  11"  2, 
fin.),  Pelron.  Afran.  — [Addnctor  musciilus  ,  i,  m., 
muscle  adducteur:  . — >  femoris,  Vadducteur  de  la  cuisse, 
N.  L.) 

adductus  .  a ,  um,  voy.  adduco  ,  part. 

adduis,  adduit ,  voy.  addo  au  commencemcnt. 

.1(1  Duodecimum,  Ilin.  Burdigal. ;  lien  de  /'in- 
sula  Batavorum ,  entre  Noviomagus  (Nimcguc)  ct 
I.ugduniim  Batavorum  (  Leyde). 

Addus,  ror.  Addida. 

nd-edo,  edi,  e-aim,  ere,  v.  inch.  ct  a.  (  adest  = 
adedit,  Lttcan.  6,  265;  cf.  edo),  commenccr  a  man- 
gcr,  a  rongcr  qqchc ,  Vcntamcr  (cf.  accido ,  adamo , 
addubito  ) ;  se  trouve  rarcment,  et  le  plus  souvent  poe- 
tiq.,  a  uii  temps  def.  ;  dans  Ciceron  jamais  :  Saepe  fa- 
vos  ignotus  adedit  Stellio,  Virg.  Georg.  4,242;  de 
la  metaph.,  e/t  parl.  dtt  fcu  :  Quum  me  siipremus  ade- 
derit  ignis,  quand  le  feti  dti  bucltcr  m'aura  devore , 
Ovid.  Am.  1,  i5,  l\t,  Heins.  cf  Virg.  JEn.  g,  537.  De 
meme  Prop.  4,  7,  g.  —  2°)  Dans  ttii  sens  plus  largc 
( commc  conscquence  de  la  continuitc  de  Vaction  d'en- 
tamer,  de  rongcr,  etc. ;  dn  la  toujoiirs  au  parfi  ou 
part.  passe ;  cj.  accido  ,  absumo ,  abrumpo)  manger 
completement ,  consommer  ;  jEscrnini  duplici  fossa 
valloque  circumdati,  frumento  adeso,  qtiod  ex  areis 
in  oppidum  portatt.m  est,  Sisenn.  dans  Non.  70,  32; 
de  meme  Liv.  I,  7;  el  metaph.,  user,  epitiser,  ruincr 
(la  fortttne ,  les  forces),  etc,  en  franc.  manger  son 
bien,  le  dissiper  :  Quis  tam  perditus  ac  profusus  ne- 
pos  ,  non  adesa  jam,  sed  abundante  etiam  pecunia,  sic 
dissolutus  ftiisset?  Cic.  Qttint.  12.  Adesis  fortunis 
omnibus,  apres  avoir  mange  tottt  son  bien  ,  Tac  Ann. 
i3,  2t.  Bona  adesa  ,  icl.  Hist.  1,  4.  Adesus  cladibus 
Asdrubal  ,  affaibli ,  aba/tu  par  tant  de  desastres,  Sil. 
i3,  680  (  cf.  accisae  res,  voy.  accido  ) ;  —  De  td 

adesus,  a,  iim,  Pa.,  entame ;  de  lit  poet.,  use  par 
Veau,  poli  :  Adesi  lapides,  pierres  potics  par  Vcau, 
Hor.  Od.  3,  2g,  36;  cf.  1,  17,  12  (d ' apres  Theocr. 
22,  5o  :  0!)?  7roTatx6?  T.zr>\il,ZGZ ,  voy.  Mitsch.)  Ade- 
sus  scopulus,  Ovid.IIer.  10,26. 

Adelluni,  i,  ivV/«?  de  /'Hisp.  Tanac,  aujourd. 
Elda,  dans  la  prov.  de  Valcnce. 

•  Adeloeura,  Agelocum,  Anton.  Itin.,  endroil des 
Coritani ,  tlans  la  Grande-Bretagnc ,  a  14  m.  p.  dc 
Lindum,  sur  la  rottle  cVYork  a  Londres. 

\.  iidelpliis,  idis,  m.,  espece  de  dattes ,  P/in.  i3, 

4»  9-  a 

2.  Adelphi  ,  oit  micux  Adelphcc,  orum  ,  m.,  a?e).- 
tpot  ,  lcs  Adelphes  (freres  ),  titre  d'unc  comcdie  de 
Terence. 

Adelplius,  i,  m.,  surnom  rcmain,  Inscr.  ap.  Mu- 
rator.  204,  3. 

Adelum   resrnuin,  cdtcs  d' Adcl  en  Afrique. 

iidemptio  (ademtio),   onis,  /.  [adimo]  action 
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tfciUevcr  :  Non  ademptione  civiiatis ,  scd  tccii  et  aquse 
et  ignis  interdictione ,  *  Cic.  Dom.  3o.  Adcmptiones 
bonorum  ,  confiscation  des  biens,  Tac.  Anu.  4,  <i ;  cf. 
ib.  2,  76. 

iidemptor,  oris,  m.  [adimo]  ccliti  qtti  enleve, 
qtti  dte  :  Nou  datorem  vilae,  sed  ademptorem,  Au- 
gusli/i.  tractat.  116,  in  Joann. 

ndemptus,  ou  ademlus,  a,  uui ,  voy.  adimo, />a. 

[  sulcii,  is,  11.  (  aoV|v),  glandc ;  adenilis,  inflamma- 
tion  des  glandes;  ademphraxis,  adenosclerosis  ,  cn- 
dwcissement  des  glandes,  N.  L.  ] 

Adendros,  i  ,  petite  ile  du  golfe  Saroniqtic ,  a 
test  du  Cap  Spireeon. 

\  dcnium,  i,  voj.  Adana. 

Ad  Ensem,  Tab.  Peuting. ;  Luceolis,  Paul. 
Diac.  IV,  Longob.  cap.  8,  35,  licu  de  1'Ombrie,  au 
pied  ilvs  Apcntitns,  au  sud  de  ad  Callem. 

Ad  Enum,  Tab.  Peut.,  comme  R.\\\  Pons. 

Ailenum  l»romontorium,  le  cap  Jden , 
sur  le  detroit  de  Bab-el-Mandeb ,  a  1'ouesl  dc  la  ville 
de  meme  nom. 

1.  iid-eo  ,  ivi ,  plus  friqucmm.  11,  itum,  ire,  4  (for- 
mcs  arcltaiques  :  ADIESET  ct  ADIESE  pour  adiisset 
e/ adiisse,  S.C.  de  Bacchan.)  v.n.  (d'aprcs  Festus,  il 
faitt  1'accentuer  adeo,  et  le  stiivant  adeo,  voy.  Fest.  s.  v. 
adeo ,  ]>.  16;  cf.  l'art.  suiv.  ll  a  le plus  souvent  la 
meme  signiflcalion  el  /a  meme  construction  que  accedo; 
cf.  cc  mot. ) 

1°)  Ailer,  venir  vers  ou  a  qqn  ou  qqc/te,  approcher 
de  ;  se  construit  —  a)  avec  ad  (trcs-Jiiq.)  :  Sed  tibi 
cautim  est  adeundum  ad  virum,  Att.  dans  Non.  5 12, 
10.  Neque  eum  ad  me  adire,  neque  me  magnipendere 
visu'st,  qtiil  ne  daignait  pas  niapprochcr,  et  il  mon- 
trait  pcu  Westime  pottr  ma  pcrsonne,  Plaut.  Curc.  2,  2, 
12.  Adeamne  ad  eam?  irai-je  a  clle?  Ter.  Andr.  4,  1, 
i5.  Edicit  ne  vir  quisquam  ad  eam  adeat,  qtiaticun 
Itomme  ne  fapproche,  id.Ean.  3,  5,  3o.  Et  aut  ad  con- 
sules,  aut  ad  te,  aut  ad  Brutum  adissent,  liis  fraudi  ne 
esset,  quod  cum  Antonio  fuissent,  aller  trouver  les 
consuls,  Cic.  Frgm.  dans  Non.  208,  5.  Ad  M.  Bibu- 
lum  adierunt,  id.  Frgm.  dans  Arus  p.  21 3,  Lind.  — 
Ad  acdes  nostras  nusquam  adiit,  il  nestjamais  venu 
cliez  notis,  Plaut.  Aul.  1,  1,  24.  Sum  ex  proximo 
vicini  fundo  dejectus,  qua  adibam  ad  istum  fundum, 
Cic.  Ccecin.  29.  —  1»)  avec  in  :  Priusquam  Romam 
atque in  liorum  conspectum  ( conventum,  Arus.  p.2\3, 
Lind. )  adiretis,  Cic.  Verr.  2,  4,  n;  parlicul.  adire 
in  jus,  comparaitrc  en  juslice  :  Quum  ad  praMorem  in 
jus  adissemus,  quand  notts  eiimcs  comparuen  justice, 
plaide,  id.  ib.  65.  Ibi  se  eum  de  suis  controversiis  in 
jus  adeunteni  vidisse  nnnliant,  id.  Att.  11,  24;  cf.  id. 
Sen.  p.  Red.  9;  Cces.  B.  C.  1,  87,  et  dans  /e  Plebis- 
cit.  ae  Thermens.  lin.  42  :  qvo  de  ea  re  in  iovs  adi- 
tvm  erit,  cj.  Dirksen,  Essai,  p.  ig3.  —  c)  absolt.  : 
Adeunt,  consistunt,  coputantur  dexleras,  Plaut.  1,  2, 
38.  Eccum  video  :  adibo,  Ter.  Eitn.  5,  7,  5.  — 
d  )  avec  l'acc.  :  Ne  Slygios  adeam  non  libera  manes , 
Ovid.  Met.  i3,  465. ^Voccs...  aHherias  adiere  domos, 
Sil.  6,  253.  Aditcastrorum  vias,  Tac.  Aiin.  2,  i3.  Ipse 
adire  municipia  obscuro  diei,  entrer  daus  les  villesmu- 
nicipales,  il>.  3g.  Adiie  provinciam,  Suet.  Aug.  47. 

2"  )  s ' approcher  dc  aqn,  avec  1'intention  de  lui  adrcs- 
ser  la  parole,  d'invoquer  son  secours,  de  se  concerler 
avec  Itti,  etc.  (  avoir  recouts  a,  invoqttcr,  tandis  que 
aggreim  exprime  /'approclte  Itostile,  voy.  aggredior, 
11°  1");  se  conslruit  avec  ■dtl  ou  (plus  souvcnt)  avec 
l'acc;  de  la  aussi  lemp/oi  au  passif :  Quanlo  salius 
esl  adire  blantlis  verbis  atque  cxquirere,  sintilla,  etc, 
aborder  avec  un  langage  caressant,  amadouer  par 
de  douccs  paroles,  Platit.  Pseud.  i,  5,  35.  Aliquol 
me  adierunl,  ex  te  audilum,  qui  aiebant,  Ter.  Andr. 

3,  3,  2.  Adii  le  heri  de  filia,ye  suis  alle  te  trotiver  pour 
te  touclicr  dcux  mots  de  ta  ftlle,  id.  Hec.  2,  2,  g. 
Qtium  pacem  peto,  quuiii  placo,  qutim  adeo,  et  qunm 
appello  meam,  Lucil.  dans  Non.  237,  28.  Ad  nie  adire 
quosdam  niemini  qui  dicerenl,  Cic.  Fam.  3,  10.  Co- 
ram  adire  et  alloqtll,  Tac.  H.  4,  65  ;  au passif :  Aditus 
consul  idem  illud  responsum  retulit,  Liv.  37,  6,  fln. 
—  De  /a  adire  aliquem  per  epistolam ,  s'adrcsser  d 
qqn  par  icril,par  letlre  .•Perniirum,  ecastor,  prajdicas 
le  adisse  alque  exorasse;  per  epistolam  aut  per  nun- 
tium ,  quasi  regem ,  adiri  eum  ajnnt,  1'laut.  Mil.  gl. 

4,  6,  g  et  10;  cf.  Tac.  Ann.  4,  39;  Hist.  1,  9.  — 
De  mime  :  Adire  deos,  aras,  deorum  sedes,  elc,  ap- 
procher  des  dieux  en  suppliant,  aller  invoqtter  ies 
dieitx ,  allcr  au  pied  des  autels  [cf.  acced.  ad  aras, 
Lucr.  5,  1198)  :  Quoi  me  ostendam?  quod  templuin 
adeam?  Att.  dans  Non.  281,  C.  Non  divum  pacem  vo- 
tis  adit ,  ii  ninvoque  point  Tindidgencc  des  dieux, 
Lucr.  5,  i228.Utessentsimulacra,  quse  veneiantes  deos 
ipsosseadire  cicderent,  Cie.  N.  D.  1,27.  Adire  aras, 
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id.  Pliil.  14,  i.  iSntii  feror  incectiu  sedei  adiisse  deo- 
ruin,  Tib.  1,  5,  3y;  cl  adiie  libroj  Sibyllinos,  avoir 
rccotirs  aiu  livret  sibyllins ,  let  consnltcr  pour  y  clier- 
clter  coitsetl,  les  intcrrogcr,  Liv.  34,  55  ;  cf.  Tac.  Ann. 
',  70.    ( 

3")  s  approelter  dc  qqclic  pour  V examincr,  visiler  : 

Consul  oppida  castellaque  muoila  adire,  Sall.  Jug. 
89.  Adire  hiberna,  visiter  les  quarticrs  dltiver,  Tac. 
H.  1,  52. 

4")  s'approclter  hostilement  deqqn,  attaqucr,  abor- 
dci  ■:  ^aliqiiein  :  Niinrjirioradito  tu,  ego  in  insidiishic 
ero,  porte  les  premiers  coups ,  Ter.  Pltorm.  1,  4,  5a. 
Nec  qiiisquain  ex  agminc  lanto  Audet  adire  virum  , 
Virg.  JEn.  5,  379.  Servilius  obvia  adire  Arina...  ju- 
betur,  Sil.  9,  272. 

5°)  cntreprendre  une  aclion,  aborder  une  entre- 
prise  ,  se  cltarger  de  qqclte  ,  acceptcr  une  deslince  , 
une position,  affronter,  bravcr,  etc.  (cf.  accedo,  n"  7, 
aggredior,  n"  4,  adorior,  n"  2 ),  avec  ad  ou  Tacc.  ( tres- 
classique)  :  Nunc  eani  rem  vult,  scio,  mecum  adirc  ad 
pactioneni,  Plaut.  Aul.  2,  2,  25.  Tuni  primuni  nos  ad 
causas  et  privalas  et  publicas  adire  eoepimus,  avons  com- 
menced  plaider,  Cic.  Brut.  90.  Adii  causas  oratoiiini, 
id.  Frgm.  Scattr.  dans  Arus.  p.  2  1  3,  Lindem.  Adire  ad 
rempublicam  ,  cntrcr  dans  les  affaires  ptibliqtics  ,  id. 
Manit.  24,  70  (cf  accedere  ad  icmp.,  iil.  Hosc. 
Am.  1).  r^i  ad  extremum  peiiculum,  ajfrontcr  une 
mort  presquc  ccrtainc ,  courir  /e  plus  grand  ditnger, 
Ca;s.  B.  C.  2,  7.  Avec  1'aectts.  :  >~  periculuin  ca- 
pitis  ,  Cic.  Rosc.  Ain.  38.  ^  iniinicitias,  s'exposer 
aux  inimities,  les  bravcr,  tts  cncourir,  id.  Scst.  6(i.  La- 
boribus  susceptis  periculisqiie  aditis ,  id.  Off.  1,  19. 
In  adeundis  periculis,  ib.  24.  Ut  vitae  perictiluni  adi- 
turus  viderelur,  Cees.  B.  G.  8,  48.  <~  maximos  la- 
bores  et  summa  pericula,  Nep.  Tim.  5.  ~  omnem  for- 
tuuam,  Liv.  25,  10.  <~  dedecus ,  Tac.  Ann.  1,  3g. 
<^ servilutem  voluntariam,  id.  Gcrm.  24.  <~  invidiam, 
id.  An.  4,  70.  ~  gaudia,  Tib.  1,  5,  39.  De  /d  cn  parl. 
d'une  succession,  t.  teclin.,  se  porter  pottr  heritier,  ac- 
cepter  un  Itcritage  :  Quum  ipse  hoeieditatem  patris  non 
adisses,  Cic.  Pliil.  2,  16;  de  meine  id.  Arclt.  S;Suet. 
Aug.  8,  et  Dig.;  dc  Id  aussi  :  adire  nomen,  prendre  le 
nom  de  qqn  lcgue  par  tcstamcnt,  heritcr  du  nom  de 
qqn,  le  porter  commc  un  tcgs,  Vcll.  Pat.  2,  60. 

6°)  adire  manum  alicui,  provcrbialcment,  se  moquer 
de  qqn  (  c.-it-d.  d'aprcs  les  exp/ications  de  Murct,  V.  L. 
19,  16  :  sc  donner  l'air  de  vouloir  remeltre  qqclte 
dans  la  main  dc  qqn,  et  puis ,  lorsquil  la  tend,  retirer 
lasicnne;  011,  d'apres  Bartli.  Adv.  2  3,  2  3,  en  parl. 
du  jcu  de  colin-niaillard,  ou  les  joueurs  s'approcltcnt 
de  la  main  de  celui  dont  lcs  yetix  sont  bandes  et  s'e- 
chappent  promptemcnl  lorsquil  veut  tes  attraper  )  : 
Eo  pacto  avarre  Veneri  pulchre  adii  manum,  la  bcllc 
deesse  a  eti  bien  attrapce  de  cette  maniere,  ouje  me 
suis  ainsi joliment  joue  de  la  bclte  avare,  Plaut.  Pcen. 
2,  1 1 ;  de  meme  id.  Au/.  2,  8,  8;  Casin.  5.  2,  46,  et 
Pers.  5,  2,   18. 

2.  ad-eo,  adv.  (d'apres  Fest.  ilfaudrait  1'accen- 
tuer  adeo,  roy.  /'art.  preced. ;  mais  cette  distinction 
ncst  qtLune  invention  posterieure  des  grammairiens  ; 
cf.  Gell.  7,7.) 

A )  anterieurement  a  la  periode  classique.  — 
1°)  pour  dcsigner  le  but  dans  Vcspace  ondans  le  lemps, 
eu  egard  d  la  distance  mcsurce  ;  ce  qui  exp/iqtte  pour- 
quoi  il  cst  souvent  accompagne  de  usque  (  cf.  ad,  A  el 
B ,  n°  3  )  en  franc.  jtisqud  ce  point ,  jusqtie  /d  :  — 
a)  dans  1'espace :  Surculum  artito  usque adeo  quo  praa- 
cueris,  enfdnce  /a  baguette  aussi  ioin  que  tu  l'as  tail- 
lee  en  poinle,  Cat.  R.  R.  40,  i3.  —  De  td  1'expression 
de  Tcrence  :  Res  adeo  rediit ,  la  cltose  cn  est  venue  d 
ce  point  (c.-d-d.  le  mal  a  fait  dc  tels progres,  a  em- 
pirejusqud  ce  point.  «  Qtium  aliquid  pejus  exspecta- 
tione  contigit,  >■  Donat.  Ter.  Phorm.  1,  2,  5)  :  Pos- 
tremo  adeo  res  rediit  :  Adolescentulus  sa;pe  eadem  et 
graviter  audiendo  victtis  est,  Ter.  Heaut.  1,  1,  61; 
cf.id.Phorm.  1,2,  5.  —  b)  dans  le  temps  ;  aussi  long- 
tcmps  que,  jusqud  ce  que;  renjorce  de  usque  et  sutvi 
dc  dum,  donec;  et  dans  Ciciron,  de  quoad  :  Merces 
vectatum  undique  adeo  dum,  quse  tum  haberet,  pepe- 
risset  bona,  Platit.  Merc.  1,  1,  76;  de  meme  ib.  3,  4, 
72;  Amplt.  1,2,  10,  et  passim.  Nusquam  destitit  In- 
stare  ut  dicerem  me  esse  ducturum  patri,  suadere, 
orare,  usque  adeo  donec  \per p\i\\t,jusqu'd  ce  qdit  tctit 
oblcnu  dc  moi ,  Ter.  Andr.  4,  1,  36.  Amurcam  com- 
mulet  usque  adeo  donec  in  lacum  pervenerit,  Cat.  R. 
R.  67.  Liuilo  usquc  adeo  donec  onme  caseum  cum 
melle  adustis  ei  is,  ib.  76  ;  et  de  mime  tres-souvent  dans 
ce  mime  attteur.  Atqtie  lioc  scitis  omnes  usque  adeo 
hominem  in  periculo  ftiisse  quoad  sciluin  sit  Sestium 
vivere,  tant  qtiott  sttt  qtte  Seslitts  vivait,  Cic.  Sest. 
38    82. 
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/    ,  pom  mettre  deux  choses  sur  ta  mftne  ligne  dans 
uivide  ul;  eiijranc.  auttl,  autant, 

au  mime  dcgri,  dans  la  mime  m    m  ou  proportion 

qtie  (seulement  dans   les  atitetir,  comujuet)  :  llli-   easi 
rem  adeo  sohrie  et  frugaliier  aceuravit,  1,1   alu 
est  iinpciise  iiiiprobus,  1/  t'est  acqttitti  de  ce  toia  avec 
prudcnce  et  loyauti ,    autuiil  qtttl  se  montic  cfai/lewt 

fripon  ac/itn>/,  Plaut.  Epid.  4,  1,  yy  Adeon'  bc- 
iiuiiein  i-s-.c  inveoiutiuo  aul  infelieem  quemqiiam,  ut 

ego  sum,  qqn  Jut-il  jamais  maladroit  ou  rnajluureux 
comme  rnoi,  comme  jc  le  sttis,  aulanl  que  moi  ?  Ter. 
Aitdr.  1,  5,  10.  Adeoque  ut  w/s  mihi  domieritit, 
proinde  ego  ero  foris,  comme  vous  terez  c/te 
pour  moi ,  id.  Hec.  2,  1,  21  (d'apres  la  correction  de 
llutlic).  On  le  trouve  aussi  suivi  de  quasi,  lorsqnc  la 
comparaison  cstfondic  sur  /a  ressemblaiice  :  Caudere 
adeo  occepit,  quasi  qui  cupiunl  nuptias,  atttanl  que 
se  rijouisscnl  ccux  qui  disirenl  le  mariage ,  Ter.  Heaul. 
5,  1,  12. 

3"  )  ( de  meme  seulement  dans  les  COmiquet  —  ad 
lisec,  praeterea,  en  outre  :  Ibi  libi  adro  lectus  dabitur, 
obi  I11  haud  somnuin  capias,  en  outre  (outre  les  au- 
tres  incommodilis)  onte  donneraencore  itn  ht,ou  tu  nc 
pourras  dormir,  Plaut.  Pseud.  1,  2,  80.  —  De  la  uussi 
it  se  trouve  joint  avec  etiam  :  Adeo  etiarn  argeni  I  , 
nns  irediluin  audio,  on  parle  aussi  d'interets,  id.  Most. 
3,  1,   101. 

4" )  ( dc  mime  seulement  dans  les  comiques )  adeo  ul, 
par  plion.  pour  ul,  dans  le  desscin  qnc,  itfin  quc  :  Id 
ego  continuo  huic  dabo,  adeo  me  ut  hic  emitial  manu, 
Plaut.  Rud.  5,  3,  32.  Id  adeo  te  oratum  advenio,  ut 
animo  a-quo  ignoscas  niihi,  id.  Aul.  4,  10,  9;  dc  meme 
ib.  3,  2,  26;  Sticlt.  5,  4,  i5. 

5° )  dans  lcs  narrations  adeo  s'emp/oic  pour  mcttre 
en  reliefune  personne  et  Vopposer  d  une  autre,  ce  qui 
ne  peut  s'exprimer  en  francais  qtien  appuyanl  p/us 
fortement  sur  le  mot  qtion  veut  ainsi  mettre  en  satllie; 
qqfois   on  le  rend par  cependant,  au  conlraiie  :   Jam 

ilie  illuc  ad  herum  quum  advenerit,  Nanabit,  etc 

Ille  adeoillum  menliri  sibi  credet,  il  va  raconterd  son 
mailre  que,  etc,  mais  Amphitryon  criera  att  mensonge, 
P/aut.  Amp/i.  1,  2,  4  sq.;  dc  mime  id.  Merc.  2,  i,  8, 
et  passim. 

B)  Vcmploi  de  adeo  se  retrouve  dans  totttes  les  pi- 
riodes  de  la  laliniti  :  —  1°)  Pour  exprimer  la  grada- 
tion  de  Tidee,  tant,  tellcment,  si  bien,  d  lel  poinl,  de 
tellc  facou  ,  avec  desverbes,  adjectifs  et  substantifs  : 
Ego  faciam  ut  pugnam  inspectet  11011  bouam  ,  adco 
ut  spectare  postea  omneis  oderit,  Plaut.  Capt.  prol. 
65.  Neminem  quidem  adeo  infatuare  potuit  ut  ei 
nummum  ullum  crederet,  Cic.  Flacc  20,  47,  ilneput 
rendre  personnc  assez  fou  pottr  ttti  confier  meme  un 
icu.  Adeoque  inopia  est  coactus  Hannibal,  ut,  nisi  tum 
fugffi  speciem  abeundo  timuisset,  Galliam  repeliturus 
fuerit,  Liv.  22,  32,  3  (oit  Scltelter  et  Schafcr  ont  inu- 
tilement  corrige  adeoque  inopiae,  et  Burm.  Ann.  eoque 
inopiae).  —  Et  voltu  adeo  modeslo,  adeo  venuslo,  ut 
nil  supra,  avec  un  visage  tellemrnt  modesle,  tellemcnl 
gracieux  qiiilnj  avait  rien  au-dessus,  Ter.  Andr.  i, 
1,  92.  Nemo  adeo  ferus  est  ut  non  mitescere  possif, 
Hor.  F,p.  1,  1,  39.  —  Avec  usque  :  Adeo  ego  illum 
cogam  usque  ut  mendicet  meus  pater,  Plaut.  Bacch. 
3,  4,  10;  de  mime  Curt.  10,  1,  42;  Lttcan.  1,  366.  — 
Dans  les  interrogations  :  Adeoue  me  fuisse  fungiim,  ut 
qui  illi  crederem,y<7H/-i7  quefaie  ite  assezfott  (  comi- 
chon,  champignon)  pour  le  croire?  Plaut.  Bacch.  2, 
3,  49-  Adeone  hospes  hujus  urbis,  adeone  ignarus  es 
disciplinae  consuetudinisque  noslrae  ul  haecnescias?  Cic. 
Rabir.  10,  28  ;  de  mime  id.  Pltil.  2,  7,  i5  ;  Fam.  g,  10 ; 
Liv.  2,  7,  10;  5,  6,  4-  — Avec  une  negation  dans  lcs 
deux proposilions ;  cfoii  aussi  quin  dans  lapropos.  sub- 
ordonnie  :  Non  tamen  adeo  virtutum  sterile  secuhim 
ut  non  et  bona  exempla  prodiderit,  ce  siecle  nefttt pour- 
tant  pas  tellemenl  stirile  en  vcrttis  quil  nait  atissi  pro- 
duit  de  bons  exemples ,  Tac.  Hist.  1,  3;  de  meme  Saet. 
Oth.  9.  Verum  ego  nunquain  adeo  astutus  fui,  Qtiin, 
quicquid  posseni,  mallem  auferre  potius  in  prasentia, 
Ter.  Ad.  2,  2,  i3.  —  Parfois  ilfaut  supptier  la  pro- 
pos.  subordonnie  daprcs  ce  qui  priccde  :  Quis  genus 
iEneadum  ,  quisTrojs  nesciat  urbem?....  Non  obtusa 
adeo  gestamus  pectora  Poeni,  c.-d-d.  nous  ne  sommes 
pas  teltement  obtits,  (s.-cnt.  que  nous  ne  connaissions  les 
Troyensct  lettrs  mallieurs),  Virg.JEn.  1,  565.  Adeon' 
senuerunl  Juppiler  et  Mars?  Jupiter  et  Mars  sont-ils 
donc  sivieux?  Juvcn.  6,  59.  Ici  se  rapportc  la  totti- 
nure  (postiricitre  d  Ciciron)  :  Adeo  non  ut...  adeo 
nihil  ul...  si  pcu  qtte ;  oiipcut  aussi  traduire  par  :  tant 
s'en  fattt  qtiait  contraire ;  011  par  :  bien  tttin  de  =  lan- 
ium  abest  ut  :  Ha.'c  dicta  adeo  nihil  moverunt  queni- 
quain,  ut  legati  prope  violati  sint,  toucherent  si  peu , 
fircnt  si  pcu  d'imprcssion  ou  furent  si  loin  defaire  im- 
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oression  que  la  personne  des  envoyes  fut  presquc  vio- 
lee;  Liv.  3,  2,  7.  Qui  adeo  non  tenuil  iram  ul  gladio 
cinctum  in  senatum  venturum  se  esse  palam  diceret, 
qui  contint  si  peu  sa  colire  que,  etc.  (propr.  en  latm 
qili  11011  —  tenuit  iram  aJeo  ul,  qui  ne  contuit  pas  sa 
eoiire,  et  ccla  a  tel  point  que,  etc),  id.  8,  7,  5;  de 
mcme  5,  45,  4  J  ^U.  Pat.  2,  tif>,  4i  Curt.  3,  12,  22 
Atiss:  avcc  conlndaiis  lapropos.  subordonncc :  A|iud 
hosles....  Afn  et  Cailhaginienses  adeo  non  suslmebant 
ut  ronlra  etiam  pedem  refei  rent,  Liv.  3o,  34,  5. 

2°)  adeo  met  en  reiief  une  c/iose  011  sa  qualite 
commc  pripondiranlc,  et  sc  place  comme  cnclittque 
aprcs  lc  mot,  comme  en  lat.  quidem  011  ys  cn  gr.  :  pre- 
cisiment,  justement,  principalement,  surtout.  Ainsi  — 
a)  surtout  et  le  plus  soavcnl  avec  dcs  pronoms  pour 
mettre  en  relief  qqclie  qtVon  vient  de  dirc,  011  qiion 
?•<!  dire,  011  une  c/iose  d'ai//eurs  coimue  (cf.  en  gr. 
SYtoys,  <ruys,  auTOCYe,  etc,  Viger.  ed.  Herm.  489,  VI,  et 
Zeun)  :  Argentariis  male  credi  qui  aiunt,  nugas  prre- 
dicanl  :  nam  et  bene  et  male  credi  dico  :  id  adeo  hodie 
ego  «nertussum,  cest precisement  ce  que  j'ai  eprouve 
aujouid'hui,  touto  y£,  Plaut.  Curc.  5,  3,  1 ;  de  mime 
id.  Atd.  2,  4,  io;  4,  2,  i5;  Amp/i.  1,  1,  98;  2,  6; 
Epid.  1,  1,  5i  ;  2,  2,  3i  ;  5,  2,  40;  Pcen.  1,  2,  57. 
Plerique  homines,  quos,  quum  nihilrefert,  pudet  :  ubi 
pudendum'st  Ibi  eos  deserit  pudor....  Is  adeo  lu  es,  ttt 
es  precisimcnt  cct  homme-td,  c'est  pricisiment  ton 
cas,  Epid.  2,  t,  2.  Cui  lu  obsequutus,  facis  huic  adeo 
injuriam,  Tcr.  Hcc.  :t,  4,  68.  Tute  adeo  jam  ejusverba 
audies,  tu  vas  entendre  toi-mimc  ses  paroles,  ctuys 
oxouffTj,  Tcr.  Andr.  3,  3,  27.  —  Dolabella  tuo  nihil 
scilo  niihi  esse  jucundius  :  hanc  adeo  habebo  gratiam 
illi,  i.  e.  hanc,  quoe  maxima  est,  gratiam,  TtxuTrjv  ye 
Tr.v  yaptv,  Cws.  dans  Cic.  Alt.  9,  16.  Hsec  adeo  ex 
illo  mihi  jam  speranda  fuerunt,  pricisiment  ccla,  Virg. 
JEn.  4,  96.  Souvent  ilfaut  te  tradiure  par  la  conj. 
.<  et  »  prise  dans  te  sens  intensif  (ce  qui  a  lieu  surtout 
dans  Ciceron  et  lcs  historiens)  :  Id  adeo,  si  placel, 
considerale,  touto  ye  oxotcs~.ts  ,  et  ccci,  veuillez  le 
considirer ;  ou  :  et  notez  bien\  ceci,  Cic,  Ccccin.  3o, 
87.  IJ  adeo  cx  ipso  seuatus  consulto  cognoscite,  id. 
Verr.  2,  4,  64,  i43;  cf.  Cluent.  3o,  80.  —  Ad  hoc 
quicumque  aliarum  atqucsenatus  parlium  erant,  con- 
turbari  remp.  quam  minus  valere  ipsi  maiebant.  Id 
adeo  malum  multos  post  annos  in  civitatem  reverte- 
rat,  et  cest  precisiment  cemal,  el  cesl  justcment  ce  mal 
qui  p/usieiirs  annics  apris  avait  reparu  dans  la  re- 
nubliqtie,  Sall.  Cat.  37,  n  ;  de  mime  ib.  2;  Jug.  68, 
3;  Liv.  2,  29,  9;  4,2,  2.  Id  adeo  manifestum  erit 
si  cognoverimus,  etc,  ct  cela,  pricisiment  cela,  devicn- 
dra  clair  si ,  etc,  Quint.  Inst.  2,  16,  18  S/iald,  — 
On  ajoule  particul.  adeo  au  pron.  pers.,  lorsque  le 
discours  passe  d'uiie  pcrsonne  a  une  autre  et  qiion 
veut  appeler  Vattention  sur  celle-ci  :  Juppiter,  tuque 
adeo  summe  Sol,  Qui  res  omnes  inspicis,  Jupiter  et 
toi  surtout,  Soleil,  dont  le  regard  embrasse  tout,  Enn. 
dans  Prob.  sur  Virg.  Ecl.  6,  3i;  de  meme  Plaut. 
Iiud.  3,  4,  25  ;  Virg.  Ecl.  4, 11 ;  Georg.  1,  24  el  au- 
tres.  —  Ego  adeo  iquivaut  souvent  a  ego  quidem , 
equidem,  cYioys  :  Tum  libertatem  Chrysalo  largibere  , 
ego  adeo  nunquam  accipiam,  Plaut.  Baccli.  4,  7,  3o ; 
dc  meme  id.  Hlil.  gl.  4,  4,  55;  Truc  4,  3,  73.  Ego 
adeo  hanc  primus  inveni  viam ,  Ter.  Eun.  2,  2,  16. 
Nec  me  adeo  fallil,  Virg.  JEn.  4,  96.  —  Ipse  aJeo, 
ocuTO?ye,  pour  fortifier  l  expression  :  Atque  Hercle  ip- 
suni  adeo  contuor,  Plaut.  Asin.  2,  3,  23.  —  b)  avec 
les  conj.  condiiionnellcs  si ,  nisi ,  etc,  en  gr.  etye  ;  cn 
franc.  :  si  au  moment  meme,  si  riellement,  si  en  effet : 
Niliili  est  autem  suum  Qui  officium  fycere  immemor 
est,  nisi  adeo  monitus,  a  moins  qiion  ne  l' y  fassc pen- 
ser  aumoment  meme,  Plaut.  Pseiul.  4,  7,  2.  Si.  Nnm 
illi  molestae  quippiam  hae  sunt  nuptia?  ?  —  Da.  Nihil 
Hercle  :  aut  si  adeo,  bidui  cst  aut  Iridui  Ha;c  sollici- 
tudo,  ou  si  elles  le  sont  reellcment,  etc.  (Ter.  Andr. 
2,  6,  7.  —  c  )  avec  des  adverbes  :  Nunc  adeo ,  vuvys, 
Ptaut.  Asin.  3,  1,  29;  Mil.  gl.  2,  2,  4;  Merc,  2,  2, 
57;  Men.  1,  2,  11;  Pscud.  1,  2,  52;  Rud.  3,  4,  23; 
Truc.  2,  2,  12  ;  Tcr.  Andr.  4,  5,  36;  Virg.  Az.11.  9, 
i56.  —  Jam  adeo,  Srjys,  Virg.  jEn.  5,  268;  Sil.  1, 
20;  12,  534;  Val.  Flacc  3,  70.  —  Unqiiam  adeo , 
Plaul.  Cas.  5,  4,  23.  —  Inde  adeo ,  Ter.  Heaut.  1,  r, 
1.  —  Hinc  adeo,  Virg.Ecl.  9,  5g.  —  Sic  adeo,  ou- 
to>;yc,  Virg.  JEn.  4,  533  ;  Sil.  11,  646.  —  Vix  adeo, 
Virg.  JEn.  6,  498-  —  Non  adeo,  Ter.  Hcaut.  1,  1,  57; 
Virg.  Mn.  1 1,  436.  —  d)  avec  des  adjectifs  =  vel  : 
Quot  adeo  ccena?,  quas  deflevi,  mortua?!  quc  de  repas! 
Plaut.  Stich.  1,  3,  59.  Quotque  adeo  fueriut,  qui  tcm- 
nere  superbum...  Lucil,  dans  Non.  180,  2.  Nullumne 
malorum  finem  adeo  poemeque  dabis  (adeo  esl  se.parc 
de  nullum  par  licencc  poetique)?  ne  mcttras-tu  donc 
pasfin  aux  matix  ct  att  chdtimenl  ?  Valer.  Flacc.  4, 
DICT.    LAT.    FR. 
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63.  Trcs  adeo  incertos  coeca  caligine  soles  Erramus, 
voila  troisjours  entiersqtte  notis  errons ,  Virg.  JEn.  3, 
2o3  ;  de  memc  ib.  6,  629.  —  Et  avcc  lcs  comparatifs 
ou  les  adv.  magis,  multo,  etc  :  Qux  futura  et  qux 
facta ,  eloquar.  Multo  adeo  melius  quam  i!li,quum 
sim  Juppiter,<?/  beaucotip  mieux ,  Plaut.  Amph.  5,  2,  3; 
de  mcmc  Tiuc  2,  1,  5.  Magis  adeo  id  facilitate  quam 
alia  ulla  culpa  mea  conligil ,  Cic  de  Or.  2,4,  i5.  — 
e)  Avcc  les  conj.  sive,  aut,  vel,  pour  ajouter  a  une 
penseeune  autre pensee  plas  importantc ;  enfianc.  :  ou 
meme,  ott  bicn  pluLot ,  011  mcme  seulement  :  Sive  qui 
ipsi  ambissent ,  seu  per  internimtium  Sive  adeo  sediles 
perfidiose  quoi  duint,  si  qqn  a  sollicite  la  palme  soit 
par  dcs  demarches  personnellcs ,  soit  par  des  intcr- 
medinircs ,  ou  meme  si  les  cdiles  prcvariqucnt  dans  lettr 
jugement,  Plaut.  Amplt.  prol.  71.  Si  hercle  scivissem , 
sive  adeo  joculo  dixisset  mihi  se  illam  amare,  id. 
Merc  5,4,  33;  dc  memc  Truc  4,  3,  1;  Men.  5,  2, 
74;  Ter.  Hcc.  4,  1,  9.  Nam  si  te  tegeret  pudor,  sive 
adeo  cor  sapientia  imbutum  foret,  Pacuv.  dans  Non. 
52i,  10.  Milii  adeunda  est  ratio  qua  ad  Apronii 
quoestum,  sive  adeo  qua  ad  istius  ingenlem  immanem- 
que  prasJam  possim  pervenire,  ou  bien  plutdt,  Cic 
Verr.i,  3,  46,  110;  de  mente  Virg.  JEn.  11,  568. 
—  f)  ave.c  Vimper.  pour fortifier ,  comine  ye  (cf.  Pas- 
sow),  donc  :  Propera  adeo  puerum  tollere  hinc  ab 
janua ,  hdte-toi  donc ,  Ter.  Andr.  4,  4,  20  ( cf.  ijuX- 
XaSsTE  y'  auTov,  Soph.  Phil.  ioo3). 

3°)  comme  admodum  ou  nimis,  il  serl  a  fortificr 
une  pensee  ( ne  sc  rencontre  guere  qtte  dans  les  co- 
miques  et  seulcment  avec  te positif  de  fad/.,  cf.  Con- 
sent.  2023,  P. ),  enfranc.:  tout  a  fait  :  Nam  me  ejus 
spero  fratrem  propemodum  jam  repperisse  adolescen- 
tem  adeo  nobilem  ,  car  je  suis  deja  presque  sure  d'a- 
voir  retrouve  son  frere ,  unjeune  Jiomme  de  tres-bonne 
famille ,  Ter.  Ettn.  1,  2,  123.  Nec  sum  adeo  informis, 
je  ne  tuis  pas  si  laid ,  Virg.  Ecl.  2,  25.  Et  merito 
adeo , '  el  a  bon  droit,  Ter.  Hec.  2,  1;  42.  Etiam 
num  credis  te  ignorarier,  aut  tua  facla  adeo ,  crois-tu 
donc  quon  nc  te  connait  pas ,  toi  et  ta  conduite?  id. 
Phorm.  5,  8,  38. 

4°)  comme  notre  meme,  en  parl.  de  ce  aui  dcpasse 
notre  altente  :  Amphilruo  uxorem  salulat  suam , 
Quam  omnium  Thebis  vir  unam  esse  oplimam  diju- 
dicat ,  Quamque  adeo  cives  Thebani  lumificant  pro- 
bam  ,  et  que  lcs  Thebains  meme  ( c.-d-d.  ceux-la  meme 
qui  medisent  volonticrs)  declareht  uncfemme  honnete, 
Plaut.  Ampli.  2,2,  44-  —  Dc  la  aussi  de  plus,  cn 
parl.  de  ce  qui  s'ajoute  au  reste ;  i/  est  le  plus  souvent 
precede  de  que  :  que  adeo  (et  nest  jamais  011  presque 
jamais  cmploye  enprose;  cf.  adhuc,  n°  10)  :  Quin  le 
Di  omnes  perdanl  qui  me  hodie  oculis  vidisti  tuis,  me- 
que  adeo  scelestum,  cl  de  plus ,  moi,  scelerat  que  je 
suis ,  Plaut.   Rtid.  4,  4,    122;  cf.  id.  4,  2,  32.   Haec 

adeo  libi  me Ipsa  palam  fari  omnipotens  Saturnia 

jussit ,  Virg.  jEii.  7,  427. 

C)  d'apres  Ciceron.  —  1°)  pour  ajouter  d  une 
pretention ,  qui  pourrait  parattre  etonnanle  ott  inat- 
lendtie,  une  raison  puissante  et  decisive  ( adeo  se  placc 
alors  tottjours  au  commencement  de  la  proposition ,  ct 
doit  etre  traduit  par  tant,  011  parcar)  :  Quum  Hanno 
perorasset ,  nemini  omnium  cum  eo  certare  necessc 
fuit :  adeo  prope  omnis  senatus  Hannibalis  erat ,  la 
pensee  esl  celle-ci  :  le  discours  si  encrgique  d'Han- 
non  fnt  sans  resultat ,  ilfut  meme  inuti/e  de  le  rifiitcr  : 
car  loiis  les  scnateurs  appartcnaient  au  parti  d'Han- 
nibal ,  Liv.  11,  ri,  1  ;  de  meme  id.  2,  27,  3;  2,  28, 
2;  8,  37,  2;  Tac  Ann.  1,  5o,  81;  Juven.  14,  233; 
3,  272;  aussi  commc  pareiithcse  :  Sed  ne  illi  quidem 
ipsi  satis  mitem  gentem  fore  (adeo  ferocia  atrjue  indo- 
miia  iugenia  esse)  ni  subinde  auro....  principum 
animi  concilientur,  Liv.  2 1 ,  20,  8  ;  de  meme  id.  9,  26, 
r7  ;  3,  4,  2  ;  Tac  Ann.  2,  28. 

2°  )  torsqiiun  fait  isoli  se  termine  par  tine  considi- 
ration  ginerale,  qui  1'cxplique ;  cn  franc.  :  tant,  telle- 
ment  (se  trouve  surtoul  tris-souvcnt  dans  T.  Live  ;  Ci- 
ciron  se  serl  dc  tantum  :  Off.  3  ,  3  r ,  r  r2 ;  le  passagc. 
ib.  r,  rr,  37,  est  inccrtain)  :  INam  Brennus  Regulus 
Gallorum...  ad  subsidiarios  signa  convertit...  haud  du- 
bius  facilem  in  aBquo  campi  tanlum  superanti  multi- 
tudini  victoriam  fore  :  adeo  non  forluna  modo,  sed 
ralioeliam,  cum  barbaris  stnbat,  tant  non-sculemenl 
lafortunc,  mais  encorc  la  raison  etait  du  cdti  des  bar- 
bares ,  Liv.  5,  38,  4.  Adeo  cx  parvis  soepe  magnarum 
momenta  rerum  pcndent,  id.  27,  9,  r  ;  de  meme  id.  4, 
3r,  5  ;  21,  33,  6;  28,  19;  Quiiilil.  Inst.  1,  12,  7;  Cttrt. 
10,  2,  ri;  Tac.  Agr.  1.  Adeo  in  teneris  consuescere 
multum  est,  tant  il  est  important  dt  s'habituer  dis  la 
jeiincsse,  Virg.  Georg.  2,  272. 

3°)  dans  les  gradations ,  pour  passer  d'une  pensie 
duiic  autre,  plus  imporlante=  immo, en  franc, :  bien 
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plus,  et  meme :  Nulla  unquam  respublica  nec  major... 
nec  ubi  tantus  ac  tam  diu  paupertati  ac  parcimonue 
honos  fuerit.  Adeo,  quanto  rerum  minus,  tanto  minus 
cupiditatis  erat,  et  meme ,  moins  on  avait ,  moins  on 
disirait  avoir,  Liv.  prwf.  11;  dc  mime  Gell.  11,  7; 
Symm.  Ep.  r,  3o,  37. 

4°)  Vemploi  dc  adeo  avcc  une  nigation  apris  ne 
quidem  011  quoque,  avec  la  signification  de  :  oVautant 
plus  ou  d'autant  moins  ,  a  plus  forte  raison ,  cst  parti- 
eulier  a  la  piriode  postirieure  d  Augtiste  :  Hujus  totius 
temporis  fortunam  ne  deQere  quidem  satis  quisqiiam 
digne  potuit  :  adeo  nemo  exprimere  verbis  potest,  d 
plus  forte  raison  est-it  impossibte  de  la  dicrire,  Vell. 
■x,  67,  r.  Ne  tecta  quident  urbis,  adeo  publicum  con- 
silium  nunquam  aJiil,  loin  de  ■venir  dans  le  conseil 
public ,  il  ne  vinl  pas  meme  dans  Rome ,  Tac  Ann.  6, 
r5;  dc  memc  Hist.  3,  64;  Curt.  7,  5,  35.  Favore  mi- 
litum  anxius  et  supeibia  viri  <equalium  quoque,  aJeo 
superiorum  intolerantis,  qui  ne  supporta  mime pas  d'i- 
gaux  ,  d  plus  forle  raison  de  supirieurs ,  Tac  Hist.  4, 
80.  —  Et  de  mime,  cn  giniral ,  lorsquil  esl  pricidi 
d'une  nigation  :  Quselibet  enim  ex  iis  artibus  quarum 
habui  nienlionem,  in  paucos  libros  contrahi  solet  : 
adeo  infinito  spatio  ae  tradilione  opus  non  est,  bien 
loin  de  demander  une  interminable  instruction,  Qttittti/. 
Inst.  11,  ii,  16;  dememe  Ptin.  17,  12,  35;  Tac.  Hist. 
3,  39.  —  C 'est  d 'apris  de  mauvais  textes  quon  a  at- 
tribui  d  adeo  une  signification  causative ,  qui  en  ferait 
un  synonyme  de  ideo ,  propterea.  Car  dans  Ccel. 
(  Cic.  Fam.  8,  r5)  il  fattt  lire  ideo,  et  dans  Liv.  il^, 
32,  6,  ad  hosc.  —  Pottr  plus  de  ditails  sur  cet  article 
voy.  Hand  Tursell.   1,  i35-i55. 

*  Adcona ,  x,  f  diesse  protectrice  des  arrivants 
(adeuntium),  AugusCin.  Civ.  D.  4,  21. 

adeps,  iipis  (dans  Pline ,  Seren.  ctPallad.,  il  est 
loujoiirsm.;  dans  Celseet  Vigice,  ilest  plus  sottv.fim.  ; 
dans  Colum.,  il  est  des  dettx  genres ;  cf  Prisc.  65-j 
el  752.  P.  ;  Phoca:  Ars,  1701  ib.;  Schneid.  Gr.  2,  123 
et  124;  Rudd.  1,  34,  n°  91  )  graisse  liquide  des  ani- 
rnaiuc  (la  graissefigie  011  solide  s'appelle  sevum,  suif)  : 
Adeps  suilla,  Varro,  R.  R.  2,  n.  n^  ursinus,  Plin. 
28,  11,  46.  t^>  vnlpiuus,  ib.  ~  anserinus  ,  ib.  48,  etc. 
—  De  la,  par  mitaphore :  —  a  )  de  1'homme  :  Nec  mihi 
esse  Leutuli  somnum,  nec  Cassii  adipem,  nec  Cethegi 
furiosam  lemerilatem  perlimescendam  ,  V embonpoint , 
la  panse  de  Cassius  ou  son  indolence ,  son  apathie , 
*  Cic  Catil.  3,  7.  —  b)  en  paii.  d'une  terrc  grasse , 
marne,  Plin.  17,  6,  4.  —  c  )  dans  les  arbres,  /a  partic 
la  plus  mattvaisc  du  bois ,  qui  est  molle  et  plcine  de 
sive,  nommie  aussi  alburnum  ,  aubier,  Plin.  16,  38, 
72-  —  d)  oufig.,  en  parl.  de  Vorateur,  ampleur  ex- 
cessive,  bouffissurc ,  enflure ,  bouisoufiiire :  Adipes  te- 
nuare....  ad  maciem  redigere,  Quint.  Inst.  2,  10,  6. 

•gvj^  La  forme  adipes  adoptie  par  Prisc,  n5i  et 
r2g3,  P.,  a  cause  de  Varr.  R.  R.  2,  n,  repose  sur  une 
erreur,  puisqitc  dans  cepassage  ilfaitt  lire  ADErs  siulla, 
et  non  adites  illa,  voy.  sur  ce  pass.  Schneid. 

adeptio,  onis,  f.  [adipiscor],  acquisition ,  ob- 
tention  :  Nos  beatam  vilam  non  depulsione  mali,  sed 
adeptione  boni  judicemus,  Cic.  Fin,  2,  i3 ;  de  meme 
id.  Partit.  32;  Quint.  Inst.  5,  io,  33. 

I.  adeptus,  a,  um,  voy.  adipiscor,  Part.  — 
[  1°)  subst.  — A)  adeptus ,  i,  m.  celui  qui  a  re.cu  1111  pri- 
sent,  Gt.  — B)  t.  a" a/c/iim.,  adepte ,  qui  clterche  la 
pierre  philosophale ,  quifait  de  Vor,  M.  A.  ] 

*  2.  adeptus,  iis ,  m.  =  adeplio,  acquisition ,  ob- 
tention ,  Paul.  Nol.  Ep.  32. 

ftd-cquito,  avi,  atum,  are,  v.  a.  —  1°)  aller  a 
chcvnl  cn  qqtie  tieu,  s'avancer  d  cheval  sitr  :  Quo  tam 
ferociteradequilasset,.indesefundifiigarique,  Liv.  9,22. 
Avec  le  dat.  :  Adequitare  castris,  Tac.  A1111.  6,  34; 
<r/<;  minie  P/in.  r5,  18,  20.  Avec  Vacc  :  Adequitare  Sy- 
racusas,  Liv.  24,  3r  ;  et  si  /a  lccon  est  bonne ,  Ctes. 
B.  G.  r,  46;  cf.  Herz.  sur  ce  passage.  Avec  in  :  In 
primos  ordines  adequitare,  se  presenter  a  cltevnl  de- 
vant  les premicrs  rangs ,  Curt.  7,  4.  —  2")  passer  a 
clieval  aupris  de  qque  lieu  ou  de  qqn,  cltevaucher  d  cdti 
(f/ad  A,  3)  :  Adequitare  juxta  aliquem,  Suct.  Cal. 
1  25.  "Vehiculo  anteireaut  circa  adequitare,  id.  Aug.  64. 

Ader,  Hieronym. ;  Edcr,  Genes.  35,  21;  Jo- 
stta,  r5  ,  21 ;  Harad. ;  Horme ,  v.  au  sud  de  la  tribu 
de  Juda ,  pris  de  Bethlicm  ,  d  Vouest  dc  /a  mer  Morte. 

Adcrborua,  x,  la  petite  v.  cVAderborn,  sur  1'0- 
!  der,  en  Pomcranie ,  d  2  milles  au  nord  de  Stetlin. 

ad-crro,  are,  v.  a.  arriver  quelque part  en  criant, 
errer  autottr  ou  aupris  ;  avec  te  dat.  :  Et  blancli  sco- 
pulis  dclpliines  aderrant ,  Stat.  Silv.  2,  2,  119.  Aitfig.  : 
Viclorque  ululatus  aderrat  auribus ,  id.  Th.  9,   177. 

Ades,  v.  de  la  Zeugitana  (  Afriquc),  sur  tine  cot- 
line ,  non  loin  de  Tunis. 

Adesa,  re,  Plin.,  5,27  (28),  10 1  ,  flcuve  de  la 
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Myliadc  (Lycie)  dans  le   voisinage  de  la  ville   de 
Clioura.  D'aulrcs  itscnt  ^Edesa. 

*ad-csco,  are,  v.  a.  nouriir,  repaitre ,  engrais- 
ser  :  adescata,  Ccel.  Aur.  r,  n. 

*  iidesdum,  ou  ades  duin  (imper.  ile  adsum  ayec 
dum  ),  viens  ilonc  ,  arrive  i/unc  :  Sosia  adc  sdum  :  pau- 
cis  le  volo,  Ter.  Andr.  i,  i,  2  (  cf.  manedum  ,  ehcdiim 
et  autrcs  semblabtes ,  voy.  dum). 

*  ad-csitrio,  ire,  v.  n.  elre  affnmi  ilc  i/ijclie  : 
Adesurivit  magis,  el  iuhiavit  acrius,  Plattt.  Trin.    i, 

2,     l32. 

adesus,  a,  um,  voy.  adedo,  part. 

*  ad-exncto,  cre,  v.  a.  disircr  dc  plus ,  reclier- 
clicr  eit  sus,  cn  outre ,  Scn.  Ep.  i,  17. 

ailf.  Chcrcher  par  aff  tous  lcs  mots  qui  commen- 
cent  ainsi. 

A«l  Favarias;  Favarium,  li ,  li:  village  de 
Pfeffers,  dans  lc  canton  i/c  Saint-Gall,  avec  iine  ab- 
baye  dc  benediclins  et  des  bains  (Pfeffersbad)  ci- 
leores. 

Ad  Ficum,  Anton.  Itin.,  lieu  situe  daus  1'inter.  dc 
la  Mauritanie  Cisaricnnc ,  a  3  m.  p.  a  l'est  d'lgil- 
gilis. 

Ad  Fiues,  Antoit.  Itin. ,  Fines,  Tab.  Thcudos., 
licu  dtt  pays  des  Helvctcs,  dans  /a  Ga/lia  Belgica,  sur 
les  confiils  de  la  Rhitic ,  auj .  Iftit ,  daus  /c  cantuit  i/c 
Ztirich. 

Ad  Flexum  'se.  Danubii)  —  1°)  Tab.  Thco- 
dos.  ;  Flexum ,  i,  Anton.  Itiit. ;  Notit.  Impcr.  <I>Xs?ov, 
Plo/ent.  :  Autiquum  burgum;  Ovaria ;  Ovarium,  liett 
dc  la  Patinonia  superior,  pres  de  Carnunlum;  auj.  la 
petite  v.  ti ' Allcnburg ,  en  hongrois  Obar,  sttr  /e  Da- 
nttbe ,  a  3  millcs  att  sttd  de  Prcsbourg  —  2°)  lie.u  des 
Cenomani,  dans  la  haute  Italie ,  attj.  le  village  de  Ri- 
voltella. 

ad£f/.  Cherchcr  par  agg  totts  lcs  mots  qtii  ccnnmcn- 
cent  ainsi. 

Ad  Ciallum  Ciallinaceum,  Anloit.  Itin.,  lieu 
de  la  Zcugitana  (Afriqae  propre),  cnlre  Utiqtic  et 
Carlhage. 

ad-hiibito,   are,  1.  v.  n.  habiter  attpres ,  Gl. 

[adhH»rentia,a;,/.  (adlnereo),  — I)  adhirence, 
M.  A.  —  II )  dans  le  setts  concrct,  appendicc,  M.  A.~\ 

ad-hicreo,  ruesi,  lissum,  ere,  v.  n. 

ad-hsereseo, ha;si,  hsestim,  ere,  i>.  iuch.  —  i")de- 
venirad/terent,  rester  attachi,  stispendu,  accrochi,  colli 
a  qqclte ,  au  prop.  ct  aufig.  (au  fig.  ce  terme  appar- 
tient  presqtte  cxclusivemenl  a  Ciciron )  :  Tragula  casu 
ad  ttirrim  adha?sit,  rcsta  attac/tie,  suspendue  a,  Cces. 
B.  G.  5,  46.  Ne  quid  emineret  ubi  ignis  adha^resce- 
ret ,  id.  1).  C.  2,  9.  —  Tanquam  in  quodam  incili 
oinnia  adhresere,  Cocl.  dans  Cic.  Fam.  8,  5.  Si  potes 
in  his  locis  adhanescere ,  si  tu  pettx  t'atlacher  a  de 
scmblables  lieux ,  c-a-d.y  sijourner,  t'y  tenir,  ne  t'en 
point  cloigner,  id.  Att.  4,  4.  In  me  omnia  conjuratio- 
nis  nefaria  tela  adhoeserunt,  id.  Dom.  24;  ib.  5.  —  Ad 
quamciimque  disciplinam,  tanquam  ad  saxum,adhseres- 
cunt,  id.  Acad.  2,  3.  Argumentum  ralio  ipsa  confirmat , 
qua;  simul  alque  emissa  est  adhaerescit,  sc.  ad  mentem, 
s'y  atlaclte,  y  reste  allacliee ,  fixic  (image  empruntie 
attx  traits  qui  s' attachcnt au  corps),  id.  De  Or.  2,  53. 
—  Avcc  le  dat.  :  Justitia;  honeslalique  adhaerescere , 
s'attacher,  a  /a  justicc ,  y  rcster fidelc ,  ne  s'en  point 
dipartir ,  id.  Off.  1,  24.  —  Et  absolt  :  Oratio  ita  li- 
bere  fluebat,  ut  nunquam  adhicresceret,  qtiil  ne  res- 
tait  jamais  cottrt,  qtiil  ne  s'arretait,  nltisitait ,  ne 
s' embrotiillait  jamais,  ne  perdait  jamais  lefitdc  la  pen- 
see,  dtt  discours,  ott  (si  011  fait  f/'oralio  le  stijet)  qtieltc 
(sa  parole)  ne  s'arrelait  jamais ,  id.  liiut.  79,  274; 
cf.  ib.  g3 ;  voy.  haereo.  —  Adbaerescere  ad  columnam 
(sc.  Mseniam)  ,  ironiq.  :  restcr  atlachi  att  patcau ,  a 
ta  colonne  des  dcttes ,  comme  a  iin  rocher  cte  la  mer,  r 
fairc  naufrage ,  c.-a-d.  ctre  pttni  comme  mauvais 
payeur,  id.  Sest.  8,  18;  voy.  Coi.lmna  ct  cf.  Liv.  5, 
47.  —  2°)  s'accordcr  avcc,  011  etrc  attapte,  appruprii 
11,  coitveitir  a.  Si  non  omnia  qiue  praepoiierentur  a  me 
ad  ornniiim  vestrum  studium  adluerescerenl,  id.  De 
t)r.  3,  10,  37.  —  De  la 

*  adliH>se,  adv.  cn  s'arrctant,  cn  hisitanl ,  cn 
hegayant  :  Oris  vinculis  solulis  pcr  omne  inde  tempus 
non  tinhide,  nequc  adlu-ese  loculiis  est,  Gcll.  5,  9. 

[adhtesio,  onis,  f.  (adlucreo),  la  force  d'adhe- 
sion ,  t.  dc  phys.  L.  M.\ 

'  ailltii-sifiitio,  onis,  f  [  adH/ESIto  ]  adhirencc  ; 
juxtaposition ,  forcc  dc  cohesion  :  Complexiones,  co- 
pulationes,  el  adfasentationes  atomorum  inter  se,  Cie. 
Fin.  1,  6. 

ailhffsiis,  lis,  m.  [adba'i'eo]  adhircnce,  union 
itnittc  (jeulem.  dans  Lticr.)  :  Nam  neque  pnlvcrisin- 
terdum   lentimus  adhresum  ,  Lncr.   >,  38a,  Forb. ;  de 

mciiic  tb.    ',,  1238;  5,  8',i;;  0,   ',71  ;  <f.  N011.  -fi,  6. 
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*  atl-lialo,  are,  v.  a.  toticlter  de  sou  linlriiu      Si 

patescenlem  fungum  primo  (serpeiu)  adbalavcrit , 
Plin.  11,  22,  4''- 

Ad  Ilerculem,  —  l")  Anlun.  Itin. ;  PortUS  llcr- 
culis  Lahronis  utt  Liburni;  PortUS  Labronis,  Cic.  ad 
Ouiiit.  Frat.  11,  Epist.  ();atij.  I.ivurno  (Livourne), 
vi/le  el portd' Etvtuic  (  Tuscane).  —  1")Anton.  Itin., 

—  Au.xilia  Herculentia ,  Notit.  Imper,,  vraisembl.  la 
mcnic  c/tose  que  Carpis ,  Kapm;,  Ptol.;  Carpormii  Vi- 
cus ,  Ammian.  Marc.  27,  11;  Cirpi,  orum,  Not. 
Imper. ;  Sirpi,  orum,  Aitton.  Itiu.,  tieu  situe  dans  la 
Paiiitonic  iiifirieure ,  entre  Salva  et  Acincum;  attj.  la 
v.  de  Gran,  a  1'cmboucliurc  du  Gran  dans  le  Da- 
nube. 

ad-hiheo,  ui ,  itum ,  crc  [  babeo  ]  v.  a.  — 
I"  jappruclicv  qtjclte  de  qqchc,  tcuir  auprcs,  appliqtier, 
ct  autres  scniblablcs  ;  se  conslruit  avec  ad  011  avec  le 
ttat.  :  :=:  admoveo,  applico  :  Cur  11011  adbibiiisti,  diim 
ista;c  loquereris ,  lyropsnum ,  Plaut.  Pcen.  5,  5,  38. 
Htic  adbibele  aures  (ad  ea )  quss  ego  loquar,  appli- 
quez  vos  orcilles ,  c.-a-tt.  -votre  attention  a  ce  qtie  je 
vais  dire ,  id.  Pseud.  1,  2,  20.  Ad  ine  formosse  vultus 
adbibete,  pueihe,  tourncz  votre  visage ,  vos yeux  cers 
moi ,  Ovid.  Amor.  2,  i,  37  ;  cf.  ib.  ij,  i5.  r^j  maiius 
medicas  ad  vulnera,  appliquer  a  dcs  blcssures  la  main 
tpit  doit/es  cicatriscr,  Virg.  Georg.  3,  455.  Adhibcre 
odores  ad  Deos,  Cic.  N.  D.  1,  40.  Quos  negat  ad  pa- 
nem  adhihere  quidquam,  pneter  nasturtium ,  qtti,  dit- 
i/ ,  riajuutctil  rtcn  a  lcnr  pain ,  nc  mangent  rten  avec 
leur  pain  que  du  cresson ,  Cic.  Tttsc.  5,  34. —  Adhi- 
bere  alicui  calcaria,  appliquer  teperon  a  qqn  ,  id.  Brut. 
56  (cf.  addere  calcar,  voy.  addo ).  Manus  geuibus 
adhihet  (i.  e.  admovet),  genua  amplexatur,  Ovid.  Met. 
9,  216.  r^j  vinctila  captis,  mettre  les  fcrs  aux  captifs, 
id.  Fast.  3,  293.  —  Auftg.  :  F.go  ita  ero  ut  me  esse 
oportut,  Metum  iitmihi  adhibeam,  culpam  abstineam, 
Ptattt.  Men.  5,  6,  20;  cf.  Quint.  Inst.  1,  3,  i5.  — 
Nunc  animiun  nobis  adhihe  veram  ad  rationem ,  Lucr. 
2,  io33;  cf  plus  bas,  2 ,  c.  et  Ovid.  Met.  i5,  238; 
Pirg.  AZn.  11,  3i5.  —  Ut  oratio,  quae  lumen  adhi- 
bere  rebus  debel ,  ea  obscui  itatem  aflerat ,  qui  doil  ap- 
porter  la  litmicre  aux  choses ,  les  rendte  claires ,  Cic. 
De  Or.  3,  i3,  5o.  Oratio,  qme  simul  et  opinionem  fal- 
sam  tollit,  et  ajgritudinem  detrahit,  est  ea  quidem  uti- 
lior,  sed  raro  proficit,  neque  est  ad  vtilgus  adhihenda, 
et  nest  pas  applicable  au  vu/gaire,  id.  Ttisc.  4,  28,  60 
(comme  pett  apres  61,  sed  alia  quaedam  sit  ad  eum 
admovenda  curatio).  Adhib.  cullus,  honores,  preces, 
diis  immortalibus,  honorcr,  prier  les  diettx ,  id.  Nat. 
D.  1,  2  ;  cf  Tac.  Ann.  14,  53.  ~  alicui  voluptates, 
Cic.  Muren.  35.  • — •  consolationem ,  adresser  une  con- 
sutatian  a  qqn ,  id.  Brttt.  96.  Nisi  omnes  ii  motus  quos 
orator  adhibere  volet  jtidici  in  ipso  oratore  impressi 
esse  videbuntur,  totts  tes  sentiments,  toutcs  les  impres- 
sions  que  ioraleur  vottdra  commttniquer  au  juge ,  id. 
De  Or.  2,  45,  et  bcaucoup  d'atttres.  —  De  la  =  addere, 
adjungere,  ajouter  :  Ut  quatuor  iniliis  rerum  illis 
qtiiutam  hanc  naturam...  11011  adhiheret,  id.  Acad.  1, 
1 1,  3g,  Gcer.  Ad  domesticorum  majorumqiie  morem 
etiani  hanc  a  Socrate  adveiilitiam  doctrinam  adhibue- 
nint,  id.  Rep.  3,  3. 

2°)  cn  parl.  dcs  personnes  :  transporter,  faire  venir 
qqn  qqtte  part ,  l'y  appelcr,  avoir  rccottrs  a ,  se  servir 
de,  emp/oyer,  invoquer,  invitcr,  produire  :  Hoc  te- 
mere.ntinquam  amittam  ego  a  me,  quin  mihi  testes 
adhibeam,  sans  avoir  dc  bons  timoins,  Tcr.  Plturm.  4, 
5,  2;  de  mimc  Cic.  Fin.  2,  21  ;  Tac.  Ann.  i5,  14. 
• — 'medicum,  appeler  tin  midecin,  Cic.  Fat.  12,  Le- 
ges,  ad  quas  (i.-e«/defendendas)  adhibcmur,  qtte  notts 
sommes  appetes  a  difendre ,  id.  Cluent.  52.  Nec,  quo- 
niam  aptul  grascos  judices  res  agetur,  poteris  adbihere 
Demosthenem ,  ia.  Ttisc.  1,  5,  10.  Si  adhibebitur 
deus,  si  on  met  en  sccne ,  si  l'on  fait  intcrvenir  ttn 
dieu,  Hor.  A.  P.  227.  Castris  adhibere  socios  et  fue- 
dera  jungere,  Virg.  JEn.  8,  56.  Adhib.  aliquem  in 
partem  periculi ,  faire  partager  scs  pirils  a  qqn  ,  Ovid. 
Met.  11,  447.  ~  in  auxilium,  Jttsi.  3,  6.  —  Particul. 

—  a)  r^j  ad  ou  in  consilium  ,  appclcrqqn  pour  lui  tle- 
mander  conseil ,  le  consultcr  :  Neque  hos  babendos 
eiviiim  loco,  neque  ad  coiicilium  adhibendos  censeo , 
qtii/  faille  lcs  consttltcr,  Ctes.  B.  G.  7,  77.  ~  in  con- 
siliuin,  Plin.  Ep.  6,  11,  1;  dc  meme  aussi  adhibere 
scul  :  A  tuis  reliquis  non  adhibcmiir,  notts  ne  sommes 
pas  consitltis ,  Cic.  Fam.  4,  7  ;  de  rneme  ib.  10,  25; 
",  7J  Off.  3,  io;Phil.  5,  9;  Cces.  B.G.j,io;  Suet. 
(  lattd.  35;  cf.  Cortc,  sur  Satl.  Jug.  n  3,  ct  sur  Cie, 
Fam.  4,  7,  i5.  —  Mais  qqfois  adhihere  in  consilitim 
=  ailinittere  in  cons.,  signifie  admctlrc  au  conseil. 
Ainst  ati  fig.  :  Est  luum  sic  agitare  animo  ut  11011 
adhibeas  in  coiisiliuiii  cogitalionuin  tuannn  despera- 
tionein  aul  tirnorem  ,  ii  nc  poiut  prcndrc  jmir  con- 
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snts,  a  nepoii  ,  att  conteil  de  tet  ptnteet  le 

>oir  ou  lacrainte,  Cic.    Fam.  f>,  1.  —  |>)  adhi- 
bere  aliquem  ccenae,  «tulii,  etc.,  invtter  qjn  n 
pas,CadmetU  f  Adhibete  Penales El  palnos 

epuli»,  ctc,  Virg.  /En.  5,  $a  ;  d,-  mimc  U01 .  Oa 

iv  ;  Sttct.    Cies.   ;5;  Aug.   -',.  ^  m  coiltivium,    iui,. 

vicr  011    admcttre  qqii  a   1111  festin  ,   Nep.  p'uf .   -.    

Et  de  meme  aussi  adhiheie  seul ,  recevotr  cltcz  sui, 
rccttcillir,  hibcrgcr  (cf.  aeeipio,  1,  e.  —  a)  :  Qum 
ego  iinivcrsos  adhtberi  liberaliter,  opiitmsa  quemuue 
hospitio  amicitiaque  coojungi  dico  0|>ortere,  <_:,,.  qu. 
Wr.  1,  5.  Quintum  Glium  severiu»  adhihcbo,  id.  Att. 
10,  12.  —  c)  adhibere  se  ad  aliquid  ,  /approclitt 
d'une  chuse ,  c.-a-d.  s'y  appliquer,  s'y  adouiici,  y 
douiicr  son  attcution ,  ses  soins ,  s'y  consacrer,  s'y 
vouer  :  Adhibcre  se  remotum  a  cui  is  verain  ad  ra- 
tionem ,  Lucr.  1,  44  (  cf.  plus  haut,  n"  i);  et  absot.  ad- 
hibere  se,  se  montrer  de  qque  maniere ,  se  condaiie  : 
Permagni  est  bominis  sic  se  adhibere  in  laota  jiute-.- 
tate  ut  utilla  alia  polestas  ah  iis  cpiibus  ipse 
desideretur,  il  esl  U  ttn  grand  homme  de  savoir,  daus 
tin  puuvoir  si  ileve,  se  cundutre  de  tctle  sorte  que,  clc, 
Cic  Qu.  Fr.  i,   1,  ;. 

3°)  adhihere  aliquid  adaliquid  ou  alicui  rei,  apporter, 
prudtitre  qtjcltc  puttr  un  ttsage  uu  pour  tin  but  diter- 
niinc  ,  c.-a-d.  utiliscr,  empluycr  qjche,  s'en  servir  pour 
qjcltc  t/c  diteriniui  (par  cuitsiqtieiit  avec  intcntiou  et 
riflcxion ,  tandis  quc  usurpare,  user  de ,  ne  se  dit 
qttc  d' itn  usagc  absolu  et  momentane;  cfCic.  Lal.  2, 
8,  et  uti,  d'un  usage  nicessiti  par  un  besoin ,  llcrz. 
Cws.  B.  G.  1,  20)  :  Estur,  bibilur,  ncque  quisquam 
pargimoniam  adhihet,  on  mange,  on  boit,  sans  y 
meltre  de parcimonic  (sans  y  regarder,  sans  ricn  mi- 
nager),  Plaut.  Most.  1,  3,  79;  de  mcme  adhihere 
fidem ,  montrer  de.  la  loyauti ,  de  la  bonne  fui ,  id. 
Rttd.  4,  3,  104;  <f.  i~  fidem  et  diligentiam,  ( ic. 
Clucnt.  42,  118;  cf.  attssi  Adhibere  omnem  diligen- 
tiam  ad  convalescendum  ,  emjiloyer  totts  les  soins  pottr 
entrer  en  conva/escence ,  id.  Fam.  16,  9;  cf.  ib.  6; 
Nep.  Att.  21.  r^j  misericordiam  in  fortunis  aticujus  et 
sapientiam  iu  salute  reip.,  Cic  Rab.  2.  ~  flore;  in 
causis  ,  cmployer  les  fleurs  dtt  langage  dans  les  plai- 
doiries,  id.  Or.  19.  r^,  cautionem  privalis  rehus  suis, 
mcttre  de  la  pntdence  dans  la  gcstion  de  scs  affaires 
privies ,  id.  Att.  r,  19.  >~  medicinam  a;gi oto,  donner, 
faire  ptendre  un  remide  a  un  maladc ,  ib.  16,  1  5.  ■ — • 
humatis  titulum,  i.  e.  inscriptionem,  addere,  Liv.  26, 
25.  . — 1  belli  necessitatibus  patienliam ,  id.  5,  6.  < — > 
fraudem  testamenlo,  user  de  fiaude  dans  un  teslament, 
Sttet.  Dom.  2.  ~>  curamviis,  entretenir  avcc  soin  les 
rotttcs  publiaucs ,  id.  Vesp.  5.  ~  modum,  metlre  un 
tcrme  a,  mettre  de  la  mesure  dans ,  des  bornes  a :  r*~> 
modum  vitio ,  prescrire  des  bornes  auvice,  y  appor- 
ter  ttnc  certaine  mcsure ,  Cic.  Tusc.  4i  17.  <^>  mo- 
dum  sumptihus,  modirer  ses  dipenses,  Suet.  Ner.  16; 
cf.  id.  Attg.  100;  Tib.  34.  ~  modum  voluptati , 
ttser  du  plaisir  avec  moderation ,  mettre  de  la  mode- 
ration  dans  ses  plaisirs ,  Qtiint.  Inst.  9,  3,  74.  — 
Adhihere  niemoriam  coiilumeliae,  garder  le  sotivenir 
d'une  injure ,  Nep.  F.pam.  -. 

4°)  dans  la  latinili  des  bas  temps  :  • — <  alicui  abquem, 
citer  qqn  a  jqn  contme  garattc  d'une  assertion  :  Is  nos 
aquam  multaiii  ex  diluta  nive  hibenles  coercebat,  se- 
veriusque  increpabat,  adhibebatque  nobis  auctoritates 
nobiliuui  niedicormn  ,  ct  il  s'itayait  auprcs  de  tiotis 
de  iautoriii  de  midccins  illustres,  Gell.  19,  5,  3. 
—  De  la 

iidhibitio,  onis,  /.  emploi,  usage,  application; 
admission ,  Marcell.  Empir.  1 5 ;  Capell.  3,  p.  49,  et 
Caj.  Inst.  I.   1,  tit.  1. 

adhiliitus,  a,  um,  Partic  dc  adhibeo. 

ad-hfiinio,  ivi  ou  ii,  itum,  Fre,  v.  «.,  hennir  a 
ou  vers  (ttn  aulre  chcval  par  lasciveti);  se  construil 
avec  le  dat.  oufacc,  attssi  pvec  ad  ou  in  eliacc, 
Ruddim.  2,  i35  :  Fortis  equus  visse  semper  adhiinut 
equse,  hennit  touj.  a  1'aspect  d'tiitc  cavale,  Ovid.  Rem. 
Am.  634;  dcmime  Ptin.  35,  10,  36  n"  17.  —  Dc /a 
aufig.  enpart.  d'1tommcs  tascifs  :  frimir  deplaisir  ou 
dc  dcsir  :  Quanquam  vetus  cantei  ius  sum,  mihi  nunc 
adhiimiret  (muliercula),  P/aut.  Cist.  4,  2,  83.  — 
*  Cic.  t.  de  mepris  :  tendre  vers  qqche  avec  ttne  avidite 
vo/ttptucuse ,  clrc  altiri  de ;  se  jjortcr  vcr:  ttii  ohjet 
avec  des  fremissemcnts  de  joic  ou  de  disir  :  Admis- 
sariusiste,  simtil  atqtie  audivil  a  philosopho  volupla- 
tem  tantopere  laudari ,  sic  suos  sensus  voluptarios 
omnes  incilavit,  sic  ad  illius  oralionem  adbinnivit, 
(adbinnivit  cst  amcnc  />ar  admissarius,  qtti  sc  dit  j/ro- 
prcment  tiiiii  chcval),  etc,  Pi.  28. 

1.  Ad-horrea,  )  Tab.  Peuting.;  Horiea,  oruni; 
rlorrea  Codia,  Anton.  Itin.;  Notit.  Prov.,-  Horrea 
CcelilB,    Attgust.    7,    conlra    Donat.    3i  ;   liea   situe 
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dans  /<■  Byiacium  (Ajrique Propre ),sur  les  confins  dc 
la  Zeugitane,  </<'  3o  d  Ji  m.  />.  d  fcst  </<•  Pudput, 
etde  10«  18«  tonest d" Hadrumtliin: ;  auj.  Erklia  ;  Ol- 
reoceleusis,  e,  adj.,  concll.  VII  Carthagia. 

2.  Ad-horrea,  /<<  viUe  de  Cancs,  Cannes ,  dans 
/<•  dept  du  J'ar,  avec  un  port  sur  la  Mediterranec. 

iid-horroo,  ere,  V.  n.  frcinir  d'horrctir  a  la 
vu»  </<■  qaehe,  Albinov.  1,221;  douteux. 

'  ailhortfimeii,iiii>,  n.  [udhortor).  sujet  d  exhor- 
tatio'1,  Appul.  Florid,  18. 

adhortatio,  oais,  /.  [adhortar],  exhortation,  en- 

couragement :  Omissa  nostra  adhortalione  vemamus  ad 

eoran  sermonem ,  *  Crc.  De  Or.  2,  3,  1 1  ;  «fe  m&w 

.33;  Plin.  8,  42, '65  ;  tf««/.  Aug.  94,  c/  a«/«*. 

n.lliortfitor,  6ris,  m.  [adhorlor]  eehu  qui  c.rhortc, 
aui  eneourage  :  Adhortator  a  praeleclo  regio  missus, 
Liv.    32,  25;  de  meme,  ~  operis,  id.   2,  58;  7,  32; 

9.   l3-  •       ,      .. 

1.  fnlhortfitus,  a,  wu.partic.  </<•  adhortor. 

2.  *  fitlhortatus,  iis,  m.  exhortation ,  admoni- 
tion ,  Appul-  —  Derive  de 

fitl-hortor,  atus,  ari,  v.  dep.,  exhorter;  encou- 
engager,  exciter  qqn  a  qqchc;  sc  coiislruit 
I,  iu  011  ahsolt  :  Nam  me  meae  vitae  consue- 
tudo  ad  Cai.  Rabirium  defeiidendum  est  adhortata , 
Cie.  liah.  perd.  1.  —  Ne  possct  aliquaiido  ad  hellum 
bcieudum  locus  ipse  adhoiiari,  lcs  inviter,  les  encou- 
rager  a  fairc  la  guerre,  id.  Ofj.  1,  n,  35.  ~ 
ahquem  ad  certam  laudeni,  id.  Fam.  1,  7.  Loricatos 
ad  disciimhcndum  adhortatusest,  Suet.  Calig.  45.  — 
Adhort.  in  bellum,  engager,  pousser  a  la  guerre , 
Tac.  Hist.  3,  61.  ~  in  ultioncm  sni,  Suet.  Ner.  41. 
Absolt :  Adhortari  milites,  Cic.  Phil.  4,  5.  De  re  fru- 
mentaria  Boios  atque  JEduos  adhortari  non  deslitil, 
il  ne  cessa  de  pousser,  de  stimider  les  Boiens  et  les 
F.duens  au  sujet  de  la  fournilitre  de  ble,  Ctes.  B.  G. 
7,  17.  Nullo  adhortante  sihi  quisque  dux  et  instigator, 
Tac.Hist.  1,  38.  —  Sttivi  de  ut,  <Y<:  ne  oti  simplemcnt 
du  subj.  :  Adhort.  adolescentes  ut  turbulenti  velinl 
esse,  exciter  les  jeunes gens  d  la  ttiibiilence ,  a  Fesprit 
de  desordre  ,  Cic.  Pltil.  1,  9.  Tandem  Brulo  adhor- 
tante  ne  janidudum  operientes  destitueret,  Sitet.  Cces. 
81.  —  Adhortor,  pioperent,  Ter.  Eun.  3,  5,  35. 
Adhortari  se ,  s'animer,  s'exciter  soi-meme  d  qqchc  : 
Ferus  ipse  (leo)  sese  adhorlans  rapidum  incilat  aui- 
mum,  Catull.  63,  85;  cf.  Hor.  Sat.  2,  1,  20. 

tff^'  Passivement  :  Adulati  erant  ab  amicis  et 
adbortati,  Cassius,  dansPrisc.  791,  P. 

ad-hospito,  are,  traiter  en  hdte ,  heberger  comme 
hdlc;  de  td,  metaph.,  en  parl.  d'une  divinite ,  se  la 
rendrc  favorable  par  des  sacrifices ,  se  concilier  sa 
bienveiilance,  Dictjs  Cretens.  1,  i5,  a  lafin. 

ad-huc,  adv. —  \°)dans  lesens  local  :j  usquc  ici,  jus- 
que  la  (indiquantle  but,  y  compris  toutl 'espacc parcouru; 
attssi  est-il  souvent  accomppgne  dc  usque ;  cf  ad,  A,  2, 
b) :  Conveniunt  adhuc  utriusque  \erba,jusque  ici,jus- 
qu'a  ce  point,  les  indications  des  deux  concoraent ; 
Plaut.  Truc.  4,  3,  20.  Atque  adhuc  ea  dixi,  causa  cur 
Zenoni  nunfuisset  quamobremasuperiorumauctorilale 
discederet,  jusque  icije  tiai  rien  dit  qtiepour  marquer 
le peu  de  sujet  qtiavait  eu  Zenon  de  secouer  Vautorite 
des anciens ,  Cic.Fin.  t\,  16,  44;  cf.  Herenn.  1,9,  16. 
His  oris,  quas  angulo  Baeticae  adhuc  usque  perstrinxi- 
mus,  Pomp.  Mel.  3,  6,  1.  (Adhuc  differe  de  hactenus 
exactemtnt  comme  ad  differe  de  tenus,  voj.  tenns. 
Aussi  Ciceronne  dit-il  jamais :  De  juslitia  adhuc,  mais 
de  justitia  hactemis ;  le  premier  preciserait  trop  stric- 
tement  le  terme  ;  il  signijterait :  jusque  icifai  parle  de 
la  justice;  lc  second  (  de  justitia  haclenus)  signifie  : 
mais  en  voild  assez  sur  la  jttstice.  cf.  Cic.  Tusc.  2, 
17,  40  ) :  Sed  de  consnetudine  adhuc  exercilationis  lo- 
quor  :  nondum  de  ratione  et  sapienlia,  jusqu'd  ce 
mament,  jusque  ici  je  ne  parle  encore  que  de  1'habitttde 
de  1'exercice  ;  ie  ne  parle  pas  encore  de.  lci  se  ralta- 
clte  Vemploi  de  adnuc  pottr  la  determination  de  la 
mesure;  tant,  tellement,  si,  d  ce  point,  assez  pour  : 
Et  ipse  Ciesar  miuaces  ad  senatum  et  acerbas  litteras 
miserat,  et  erat  adhuc  impudens,  qui  exercitum  et  pro- 
vinciam  invito  senatu  teneret ,  <?<"  il  elait  impudent 
au  point  de  garder  son  armee  et  sa  province  malgre 
le  senat,  Cic.  Fam.  16,  11,  4;  de  meme  Liv.  21,  18, 
4;  Quint.  Inst.  2,  19,  2;  8,  5,  20.  —  //  s'emploie 
datitant  plus  frequemment 

2")  dans  le  sens  temporel  :  jusqtia  present  (  indi- 
quant  te  tcrme ,  y  compris  Vespace  de  temps  ccoule ; 
cf.  ad,  B,  2)  :  Res  adhuc  quidem  ,  hercle,  in  tuto  esl, 
rien  ne  periclite  cncore,  tout  est  encore  satif  Plaut. 
Merc.  2,  3,  48.  Celabitur  itidem  ut  celata  adhuc  est, 
«ommt  elle  a  ete  caclice  jusque  ici ,  Ter.  Phorm.  4,  3, 
20.  Nec  potuisset  adhuc  perducere  socla  propago,' 
Lucr.  5, 1026;  /.  ib.  378.  —  Illeigiturviditnon  modo, 
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quot  fuissent  adhuc  philosophorum  de  summo  bono, 
sed  quol  omnino  esse  possent  sententiae,  combien  il  y 
a  eu  de  philosophes  jusqud  present,  Cic.  Fin.  5,  6, 
16.  Ha;c  adhuc  (sc.  acta  sunl);  sed  ad  prseterita  re- 
veiiamur,  voild  ce  qui  a  ctefait  jtisque  ici :  mais  rctotir- 
nons  au  passe,  id.  Att.  5,  20;  dc  mcme  ih.  3,  i.\,fin.; 
5,  17,  46;  Agr.  3,  1,  1.  Britanni,  qui  adhuc  pugnx 
cxpertes,  Tac.  Agr.  37  ;  de  meme  Cttrt.  7,  7,  8,  et  au- 
tres.  —  Avec  usque  011  semper  :  Ilsque  ndhuc  actum 
est  probe,  jusque  ici  c^est  fort  bien  agi,  Plaut.  Mjl.  gl. 
2,  6,  107;  de  meme  Pseud.  4,  7,  i4j  Ter.  Audr.  1, 
5,  27  ;  Ad.  4,  4,  23  ;  5,  4,  5:  Hec.  4,  1,  29:  Qic. 
Rep.  2,  20.  —  Quod  adhuc  scmper  tacui  et  tacendum 
putavi ,  qne  j'ai  tu  et  crit  dcvoir  taire  jusqud  present, 
Cic.  De  Or.  1,26,  119.  —  Avec  dum  dans  la  propos. 
subordonnee pour  detcrmincr  pttts  exactement  lc  lemps  : 
Qua;  adhuc  te  carens  dum  hic  fui  sustenlabam,  ce 
que  j'ai  eti  d  supporter  pendant  tottt  lc  temps  qtie  j'ai 
passeici,  sans  toi ,  Plaut.  Capt.  5,  1,  4-  Adhuc  dum 
mihi  nullo  loco  deesse  vis,  nunquam  le  confirmare  po- 
tuisli,  Cic.  Fam.  16,  l\:  de  meme  ib.  18.  Jci  se  rap- 
porte  la  locution  adverbiale  qui  nc  se  trouve  qit  'unefois 
dans  Plaute  :  adhuc  locorum,  jusqtid  presenl,  jtts- 
qitici  (cf.  locus)  :  Ut  adhuc  lucorum  feci,  faciam  se- 
dulo,  *  Capt.  2,  3,  25,  —  //  faut  remarquer  que 
adhuc  nindique  pas  seulement  une  delimitation  de 
temps  dans  le  present,  mais  aussi ,  qttoique  plus  rare- 
rnent,  cormnc  usqueeo  ct  ad  id  lempus,  dans  lc  passe : 
jusque  la,  jusque  alors  :  Adhue  ha;c  erant,  ad  reliqua 
alacri  tendebanius  animo,  Cic.  Divin.  2,  2,  4.  Unam 
adhuc  a  te  epistolam  acceperam,  je  n'avais  encore 
recu  de  toi  quitne  lettre ,  id.  Att,  7,  2.  Scripsi  etiam 
illud  quodam  in  libello...  disertos  me  cognosse  non- 
nullos,  eloquentem  adhuc  neminem,,  qttc  j'ai  conuu 
beaticoup  de  gens  discrts ,  mais  quc  jeriai  encore  vu 
personne  de  veritahlemcnt  eloquent ,  id.  De  Or.  1,  21. 
Una  adhuc  victoria  Carus  Metius  censebatur,  Tac. 
Agr.  45. —  Deld 

3°)  adhuc  non,  ou  neque  adhuc,  jitsqud  present  non, 
c.-d-d.  ne...  pas  encore,  nihil  adhuc,  jtisqti'd  present ; 
dans  Plaute  on  trouve  aussi  nunquam  adhuc,  jamais 
encore ,  jamais  jttsqud  present.  Cupidissimi  veniendi 
maximis  injuriis  affecti ,  adhuc  non  venerunt ,  Cic. 
Vcrr.  2,  2,27,  65.  Me  adhuc  nonlegisse  turpe  ulrique 
uostrum  est,  cest  une  hontc  poitr  nons  dcux  quc  je  ne 
l'aie  point  encore  lu ,   id.  Fam.  7,  24,  7  ;  de  meme  id. 

3,  8,  25;6,  14;  14,  6,  2;  Mart.  7,89,  10.  Cui  neque 
fulgor  adhuc,  nec  dum  sua  forma  recessit,  Virg. 
/En.  ii,  70.  —  Nihil  adhuc  peccavit  etiam,  Plaut. 
Pers.  4 ,  4 ,  78.  Nihil  adhuc  est  quod  vereare , 
Ter.  Hcaut.  1,  2,  1.  Sed  quod  quaeris,  quando,  qua, 
quo,  niliil  adhuc  scimus,  Cic.  Fam.  9,  7,  4;  dc  meme 
9,  17,  7;  Cws.  B.  C.  3,  57;  Nep.  Milt.  5.  —  Nuu- 
quaiu  etiam  quidquam  adhuc  verhoruni  est  proloquutus 
perperam,  ilrta  pas  encore  dit  ttn  seul  mol  de  travers, 
Plaut.  Amplt.  1,  1,  92  ;  cf.  Capt.  5,. 2,  7. 

4°)^owetiamnunc,e«ct>/'e,  toujours ;ils 'emploiepour 
indiquer  que  qqc/tc  continue  de  ditrerjusqud  un  certain 
point  sans  discontinuer,  et  ne  cessc  pas  comme  on  s'j 
attend ,  comme  011  lc  craint  011  Vesperc  (ne parait  pas 
avoir  ete  emploje  dans  ce  sens  par  Ciceron)  :  Slerlis 
adhuc  ?  ttt  ronfles  cncorc?  c'estd-dire  d  ceitc  heure  ? 
Pers.  3,  58.  Adhuc  tranquilla  res  est,  tout  est  cncore 
tranqtiille,  Ter.  Phorrn.  3,  1,  i5  ;  de  meme  id.  Ad.  1, 
2,  42.  Ephesiregem  est  consequutusfluctuantemadhuc 
animo,  encore  flottant  et  indecis,  Liv.  33,  49,  7  ;  de 
memc  21,  43,  14  ;  Tac.  Arin.  1,  8,  17;  Hist.  2,  44, 
73;  4,  17  ;  Gcrm.  28:  Suet.  Aug.  56,  69;  Plin.Ep. 

4,  i3,  1;  Curt.  8,  6,  8  ;  8,  12.  Quinque  satis  fue- 
rant  :  nam  sex  seplemve  libelli  Est  nimium  :  quid 
adhuc  ludere,  Musa,  juvat  ?  pourquoi  toi,  Muse,  jouer 
cncore?  Mart.  8,  3r  :  dc  meme  id.  4,  91. 

5°)  de  /a  il  s 'applique  aussi  d  ce  qtti  reste ,  subsiste, 
existe  encore  jtisqud  ce  moment  :  At  in  veterum  co- 
micorum  adhuc  libris  invenio,  dans  les  anciens  comi- 
qttcs  je  trottve  encore ,  Quint.  Inst.  1,  7,  22.  Quippe 
tres  adhtic  legiones  erant,  restaient  encore  trois  le- 
gions ,  Tac.  Hist.  3,  9;  de  meme  Germ.  34;  Ann.  2, 
26;  Marl.  7,  44,  1;  de  la  adhuc  esse  =  super  esse 
(seulemcnt  depuis  le  siecle  d' Auguste),  rester  encore  : 
Si  quis  adhuc  precibus  locus,  exue  mentem,  si  ttt  es 
encore  sensiblc  aux  prieres,  Virg.  J£n.  4,  3 19. 

6°)  s'applique  d  ce  qui  n'a  encore  atteint  qiitin  cer- 
tain  degre ;  ne....  encore ;  settlemenl  encore  :  Quum 
adhuc  (jusqiidpresent  seulenient)  naso  odos  obsequutus 
esmeo,  Davicissim  meogutturi  gaudium ,  Plaut.  Curc. 
1,  2,  9.  Gangraenam  vero  ,  si  nondum  plane  tenet, 
sed  adhuc  incipit,  curarenon  difficilliinum  est,  si  elle 
ne  fail  que  commcncer,  si  elle  nest  encore  qtid  son 
debut,  Cels.  5,  26,  34;  de  meme  Marl.  i3,  102;  T'a- 
tcr.  Flacc.  8,  126.   —  Ccs!  pour  cela  que  lediscaurs 
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continuc  par  deinde  011  aliquando  ,  atiquel  f,n  oppose 
adeo ,  qtiil  fattt  alors  traduire  par  :  pottr  lc  momenl 
maiiitcnant  cncore  —  nunc :  Quam  concedis  adhuc  ar- 
tem  omnino  non  esse,  sed  aliquando,  qtti,  votts  cn  con- 
venez,  riest  pas  encorc  urt  art,  mais  pcut  le  devenir 
Cic.  Dc  Or.  1,  58,  246.  Laudare  illud  nie  adhuc  : 
venlurum  tempiis  quo  idem  non  permitterem,  Quint. 
Inst.  2,  4,  14.  Senatus  priusqiiani  edicto  convocaretur 
ad  curiam  concurril,  obseralisque  adhuc  foribus,  dein- 
de  apertis,  tantas  mortuo  gratias  agit,  etc,  Suet.  Tit. 
ii;de  memc  Tac.  Ann.  11,  23. 

7°)  s'appliquc  aussi  d  ce  qtti  a  encore  atteint  un 
ccrtain  but ,  avant  qtittne  aulrc  chose  arrivdt  :  en- 
corc  ,  Piaemissusque  cum  delecta  manu  Jnlins. ...  in- 
condilam  mullitudinem  adhuc  disjecit,  dispersa  la 
troupc,  encore  en  desordre ,  c.-k-d.  avant  qiiclle  eul 
ctilc  temps  de  se  formcr  en  rangs ,  Tac.  Ann.  3,  42. 

8°)  />oi<t  etiam ,  insuper,  praeterea,  pottr  indiquer 
ce  qui  se  fait  en  sus  ,  par  surcroit ,  de  pltts  ,  cncore 
(il  parait,  en  cc  sens,  napparlenir  qtid  la  languc  du 
pettple,  —  aussi se  tiouve-t-il  une  fois  dans  Plaute,  — 
et  d  la  periode  posterieurc  d  Atigustc)^  encore ,  de 
pltis ,  en  outre  :  Addam  minam  adhuc  istic  postea,y  j 
ajoulerai  encore  ttne  minc ,  Plaut.  Truc.  5,  18.  — 
Unam  rem  adhuc  adjiciam  ,  fajoulerai  encore  une 
chose ,  Scn.  Qu.  Nat.  4,  8.  Sunt  adhuc  aliquas  non 
omittendae  in  auro  differentiae ,  Plin.  33,  2,  10;  de 
meme  Qttint.  Inst.  2,  21,  6;  9,  4,  34;  11,  1,  48;  Va- 
ler.  Flacc.  8,  429  ;  Tac.  Ann.  1,  17  ;  Agr.  29  ;  Flor. 
1,  i3,  17;  memc  joint  d  quoque  :  Ut,  si  erit  tardus  ad 
hoc,  eo  quoquc  adhuc  remedio  utatiir,  il pttisse  encore 
emplojer  ce  remede ,   Quint.  Inst.  n,  2,  29. 

9° )  On  ne  trouve  dc  meme  quc  dans  la  latinite 
posterieure  adhuc  employe  avec  les  comparatifs  pour 
les  rendre  plus  cxpressifs ,  comme  dit  tcmps  de  Ciceron 
eliam  =  eti;  et  alors  il  se  place  devant  le  comparatif 
lorsqtiil  doit  le  renforcei;  ct  apres  lui  s'it  doit  indi- 
quer  que  1'ide'e  exprimee  par  le  comparatif  vicnt  en- 
corc  s'ajouter  en  stts  (c/.  en  franc.  :  il  a  fait  de  plus 
grandes  choses  encorc ,  et  :  il  a  encore  fait  de  plus 
grandes  choses)  :  Tum  Callicles  adhuc  concitalior,  en- 
corc.  plus  anime,  Quint.  Inst.  2,  i5,  28.  Adhuc  dif- 
ficilior  observaiio  est  per  tenores,  id.  1,  5,  22.  Si 
marmor  illi  (  Phidi;e),  si  adhuc  viliorem  mateiiem  ob- 
tulisses,  fecisset  quale  ex  illa  fieri  optimum  posset, 
une  matiere  encore  plus  grossiere,  Sen.  Ep.  85,  34. 
Adhuc  diligentius,  Plin.  18,  4-  — Cui  gloriae  amplior 
adhuc  ex  opportunitate  cumulus  accessit,  d  cette  gloire 
vinl  s'ajoulcr  ttii  couronnement  pttts  considerabie  en- 
core ,  Suct.  Tib.  17.  Dii  faveant,  majora  adhuc  res- 
lanl,  des  choses  plus  grandes  encore,  Curt.  9,  G,  23  ; 
de  mernc  Quint.  Inst.  10,  1,  99  ;  Tac.  Germ.  19  ;  Suet. 
Ner.  10. 

10°)  Enfin  011  cmploie  cncore  quelqtiefois  adhuc 
pour  adeo,  et  cela  non-seulcment  —  a)  darts  lcs  combi- 
naisons  et  adhuc,  que  adhuc  (voj.  adeo,  K,  4),  mais 
encore  —  b)  seul  et  sans  attcun  accessoire  :  — 
c)  Ita  res  successit  nieliusque  adhuc,  ainsi  ct  mictix 
encore ,  Plaut.  Bacclt.  4,  9,  18  :  Geniumque  loci  pri- 
mamque  Deorum  Tellurem  Nymphasque  et  adhuc 
ignola  precatur  Flumina,  et  meme  les  fleuves  qui  lui 
sorit  inconnus ,  Virg.  AZn.  7,  i36.  Nihil  parvum  sa- 
pias  et  adhuc  sublimia  cures,  (puisque)  ta  sagesse 
dedaigne  les  soins  vulgaires  et  s'occupe  mcme  detudes 
sublimes ,  Hor.  Ep.  1,  12,  i5;  de  meme  ib.  2,  2,  11 1; 
Liv.  22,  49,  10;  Sen.  Ep.  49,  4.  —  d)  Gens  non 
astuta,  nec  callida  :  aperit  adhuc  secreta  pectoris 
licentia  joci,  ellc  decottvre  meme  ses  pensees  secretes 
dans  Vabandon  dujcu,  Tac.  Germ.  22.  Cetera  similes 
Batavis,  nisi  quod  ipso  adhuc  terrae  suae  solo  et  ccelo 
acrius  animantur,  dtt  reste ,  ils  ressemblent  aux  Bata- 
ves ,  si  ce  nest  que  Venergie  dit  sol  et  du  climat  natal 
leur  donne  ttn  esprit  encore  plus  belliqttcux,  ib.  29,  3 
(cf  ipse  adeo,  au  motadeo,  B,  2  el  d  la  fin);  de 
meme  Stat.  Silv.  1,  2,  55;  Calpurn.  Flacc.  De- 
clam.  22. 

*  adhuc-cliio  =  adhuc  ne,  adv.  interr.  encore? 
Appul.  Met.  9. 

Adiabara?,  arum ;  Megabari,  MeyaSapoi, 
Strab.  ;  Mcgabradi ,  Ptol.,  peuple  d ' Ethiopie  att-des- 
sits  de  VEgjpte . 

Adiabas,  x,  Amm.  Marccll.  23,  20,  rivicre 
de  V Adiabene  ( Assyrie  ),  selon  qqttns  le  Phjsctts ,  se- 
lon  d'autres  le  Ctiprus ,  Kdnpo?. 

ADI.  VI.  P.  VI.  F.  Adjutrix  sextum  Pia  sexlum  Fi- 
delis  (Legio),    Orclli  Inscr.  1024. 

Adiabena,  ae,  011  Adiabene,  es,  /,  'AotaS-/;vri , 
V Adiabette ,  ancienne  Assyrie ,  auj.  Botan  ,  Plin.  5, 
12,  i3;  —  De  la  Adiabenus,  retatif  d  V Adiabene,  de 
V Adiabene  :  Monobasus  Adiabenus  testis  adhibetur, 
Tac.   Ann.   i5,  i4;  de  meme  it>.   1.  Adiabenum  regi- 
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men,  ib.  2.  — Adiabeni,  orum ,  les  habilants,  Plin. 
gt  yt  io,  —  Adiabenicus,  surnom  dc  Vempcrcur  Si- 
vire  comme  conquerant  de  ce  pays ,  Scxt.  liuf.  11  ; 
cf.   Eckh.  D.  N.  V.  t.  7,/>.  172  ct  173. 

f  iidiantum,  i,  n.  ct  adiantus,  i,m.  =  aofav- 
tov,  capillaire,  plaiilc ,  Plin.  22,  21,  3o;  Appul. 
Hcrb.  47   (Polytnchum,  £/«/».). 

f  iidiaphoros,  on,  «(/;'.  =  aSiatpopoi;,  indiffe- 
rcnt  cn  bon  latin  indifferens  :  nec  dolorem  adiapho- 
ron  esse,  Varr.  dans  Non.  82,  14;  cf.  :  Quiim  eiiirn 
illi  aoiayopov  dicunt ,  id  mihi  ita  occurrit  ut  indille- 
rens  dicerem,  Cie.  Fin.  3,  16,  53. 

fidibilis,  e  ,  adj.  ( adeo ),  accessiblc  ,  abordablc , 
praticable,  Cassiod.  11,  Hist.  Eccl.   18. 

Adienus,-  \,Aman, ;  fl.  de  Colchide,  a  180  stades 
au  sud  <V  Athcncs  et  a  environ  6  milles  giograph.  de 
Trapczonte  ( Tribisonde). 

ad-igo,  egi,  actum,  ere,  v.  a.  [ago]  (adaxint  = 
aJigant,  Plaul.  Aul.  1,  1,  11.) 

f°)  pousser,  cliasser,  transporter  qqn  ou  qqche  qque 
part ;  faire  entrer,  faire  pinitrcr,  enfoncer,  ctc.  ;  se 
constriiit  le plus  souvcntavec  ad,  mais  aussi  avec  l'acc, 
>/«  dat.  ou  avec  in.  —  a)  d'abord  en  parl.  du  bilail 
(cf.  ago,  I,  1  ;  abigo,  abigeus,  etc.) :  Quis  has  huc  oves 
adegit  ?  Plaut.  Bacch.  5,  2,  3.  Lactantes  vitulos  ad  ma- 
tres  mane  adigi  oportet ,  conduire  vers  lcurs  meres  les 
petits  encore  a  la  mamelle,  Varro,  R.  R.  2,  5,  16.  Pe- 
core  et  longinquioribus  vicis  adacto ,  du  bitail  ayant 
iti  amcnc  du  vi/lages  assez  i/oignis ,  Cces.  B,  G.  7, 
17.  —  b)  en  par/.  des  personnes  (cf.  ago,  I,  2)  : 
Mox  noctu  le  adiget  horsum  insomnia ,  Ter.  Eun.  2, 

I,  i3.  Vel  pater  omnipotens  adigat  me  fulmine  ad 
umbras,  me  pricipite  d'un  coup  de  foudre  auroyaume 
des  ombres ,  Virg.  JEn.  4,  25.  QuisDeus  Italinm,  quSE 
vos  dementia  adegit,  vous  a  pousses  vers  Vlta/ie ,  ib. 
9,  601  ;  cf.  11,  261.  —  De  mime  V  expression  adigere 
aliquem  arbitrum  employie  par  les  jiuisconsultes,  et 
qui  equivaut  a  adigere  aliquem  ad  arbitrum ,  ciler  qqn 
dcvant  1'arbitre,  Vy  amener,  le  forcer  ay  parailre  : 
Itaque  Calpurnius...  arbitrum  illum  (Claudium)  ade- 
git,  Cic.  Off.  3,  16,  66  ;  de  mime  :  Qua:  quum  ita  sint, 
cur  non  arbilrum  pro  socio  adegeris  Q.  Roscium  , 
qua>ro,  id.  R.  Com.  9.  On  dit  aussi ,  simplemenl ,  < — ■ 
arbitrum  :  Qucmadniodum,  si  in  urbe  de  finibus  con- 
troversia  est ,  quia  fines  magis  agrorum  videntur  esse 
quam  urbis,  finibus  regundis  adigere  arbitrum  non 
possis  ;  sic,  si  aqua  pluvia  in  urbe  nocet,  quoniam  res 
tota  magis  agroruni  est ,  aquae  pluvise  arcendie  adigere 
non  possis  arbitrum  (difircr  taqueslion  a  un  arbitrc), 
Cic.  Top.  10,  43.  —  c)  cn  parl.  des  clioses  :  Si  quis 
incisa  cute  ( bovis)  spirilum  arundine  in  viscera  adigat, 
Plin.  8,  45,  70  §  178,  si  faisant  une  incision  a  la pcau 
d'un  bceuf 011  lui  insuffle  de  1'air  dans  les  entrail/es 
cvec  un  roseau.  Classem  e  Ponto  Byzantium  adigi  jus- 
serat,  Tac.  Hist.  2,  83,  cl  absolt.  :  Dum  adigunlur 
naves,  i.-e.  in  mare  impelluntur,  id.  Ann.  2,  7.  — 
Adigere  flammam  lurri ,  meltre  lc  feu ,  porter  la 
flammc  a  une  totir,  Cces.  B.  G.  5,  43.  —  S'cmploie  sur- 

tout  friquemment  en  parlant  dcs  trails  :  Ut  telum  adigi 
non  posset,  quc  lc  trait  ne  pouvait  itre  lance ,  Cces. 
B.C.  3,  5i,  Oud.;  cf.B.  G.  t,,il;de  mime  Virg.JEn. 
9,  43 1  ;  Ovid.  Met.  6,  271.  Hastae  ardentes  adactie, 
Tac.  Hist.  4,  23.  <~  ferrum  jugulo,  enfonccr  le  fer 
dans  la  gorge ,  Suet.  Ncr.  49;  cf.  Liv.  27,  49.  Qni- 
dam  eliam  per  obscoena  ferrum  adegeiunl ,  Sucl.  Ca- 
lig.  58.  ~  ferrum  in  viscera ,  5/7.  7,  626.  —  De  la 
aussi  en  parl.  dc  l '  aigui/lon  des  abeilles  :  aculeo  in 
tautum  adaclo,  ut  inteslini  quidpiam   sequalur,  P/in. 

II,  18,  19  §  60.  —  Et  milaplt.,  transporli  <le  1'arme 
d  la  btcssure  :  la  porter,  la  faire  ( dans  les  poetcs  ct 
Tacite)  :  Alte  vulnus  adactum ,  blessure  profondc , 
Virg.  JEn.  10,  85o.  Varo  vulnus  adaclum ,  Tac.  Anu. 

I,  61.  Vulnus  per  galcam  adegit,  il  luifit  unc  blessure, 
lui  porta  un  coup  d  travcrs  son  casque ,  ib.  6,  35. 

2")  amener,  pousser,  porler  qqn  dans  une  position, 
d  un  senliment,  d  unc  action  (siirtout  conlre  songre, 
par  conlrainle)  :  Tu  lioiuo  adigis  me  ad  insaniam, 
tu  me  rendsfou,  tu  mc  fais  devenir  fou ,  Ter.  Ad.  i, 
3,  3i.  Adigit  ila  Postumia,  ainsi  1'exige  Postumia , 
Cic.  Att.  10,  9.  Acri  cupidine  adigi,  Tac.  A1111.  i5, 
33.  <~  ad  morlem,  ib.  12,  22;  poitiq.  avec  te  subj. 
sans  ut  :  Quae  vis  vim  mihi  afferam,  ipsa  adigit,  Plaui. 
Rud.  3,  3,  19.  —  £1!  avcc  Finf.  :  Verlere  morsus  Exi- 
giiam  in  Ori-ivm  peimria  adegit  edendi,  Virg.  JEn. 
7,  114  ;  cf.  (i,  licjli;  de  miine  Ovid.  Am.  3,  6,  3  ;  5/7. 
3,  472;  Slat.  Tlicb.  4,  53 1  ;  —  Dc  mime  aussi  dans 
Tacitc  :  Trcs  liburnicas,  adactis  per  vim  gubernalo- 
ribus,  ascendere,  Agr.  •>.%;  de  mime  id.  Ann.  4,  45; 

II,  10. 

3")  adigcrc  aliquem  ad  jusjurandum  ,  011  simplcmcnt 
jusjurandum,    ou  aussi  jurejurando,    ou   sacramento 
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(  ahlat.),  term.  techn.,  obligcr  qqn  au  scrmenl,  lui  faire 
pritcr  scrment,  te  lier  par  le  scrment ,  exiger  dc  lui  le 
serment ;  depuis  T.  Live,  d est p/us friquent  avec  1'aht. ; 
dc  mime  Tacite ,  Just.,  Flor.;  -voy.  plus  bas.  (  cf.  la- 
dcssus  :  Corte,  Sallust.  Cat.  22 ;  Hcld.  Cces.  li.  C.  1 , 
76;  Hcrz.  Cass.  B.  G.  7,  67;  liumsli.  §  129;  Rinl- 
dim.  2,  32.8  n"  16)  :  1'robata  re  alque  omnibui  ad 
jusjurandum  adactis,  et  toul  te  moni/e  ayant  iti  /ii 
par  serment,  Caes.  B.  G.  7,  67.  Quum  ad  jiisjiiraudum 
populares  sceleris  sui  adigeret,  Sall.  Cat.  22.  —  Pio- 
vinciam  omnem  in  sna  <t  Pompeii  vcrba  jusjurandum 
adigebat ,  Ccbs.  11.  C.  2,  18.  Censores  ila  jiisjiiiandum 
adigebant ,  Liv.  43,  i5  fin.;  de  meme  Gell.  4,  20;  7, 
18.  Populum  jurejurando  adegit,  il  lia  le  />•  uple  par 
un  serment,  Liv.  2,  1.  Omnibus  junioribiis  jurejurando 
adaclis,  ib.  6,  33;  tlc  mimc  6,  38;  7,  9,  11  ctpass.; 
Tac.  Hist.  1,  55;  ib.  76;  Jttst.  22,  4,  5;  8,  4,  11; 
Flor.  3,  1,  i3.  —  1/  faut  rcmarqner  dans  Tacite  d 
Suilone  l' expression  e/liptique  in  verba  adigere  ,  pour 
in  verha  jusjurandum  adigere  (cf.  le  passage  cite pllts 
haitt  dc  Cais.  B.  6'.  2,  18) .  Neque  se,  ncque  queiiiquaiu 
Batavum  in  veiba  Galliarum  adegit,  ilne  %'engagea  ni 
lui ,  ni  aucun  de  ses  Bataves  par  le  scrmcnt  defidilite 
aux  Gaulcs ,  Tac.  Hist.  4,  61.  Provincia  Narbon.  in 
vcrba  Vitellii  adacta,  ib.  2,  14  ;  de  mime  4,  5g.  Ti- 
berius  Alexander....  primus  in  verba  Vespasiani  legio- 
nes  adcgit  Kal.  Jul.,  Suet.  Vesp.  6.  —  Et  enfin  tout 
d  fait  absolt  adigere  (s.-ent.  sacramento,  jtirejurando) 
engagcr,  /ier par  /e  scrment,  faire  priter  sernient :  Ma- 
gno  cum  assensu  auditus...  universos  adigit,  Tac. 
Hist.  4,  i5. 

4°)  //  y  a  qques  expressions  poitiques  plus  rarcs ,- 
cc  sont  :  —  a)  adigere  tempus,  rapprocher  le  temps, 
le  faire  arriver  :  seulement  au  passifune  fois  dans  Lu 
crcce  :  (Reges  superbi  tremunl )  ue  quod  ob  admissum 
ftede,  dictumve  superbe  Poenarum  grave  sit  solvundi 
tempus  adactum,  5,  1224,  Forb.  —  b)  =  subigere, 
soumettre  :  Bisque  jugo  Rhenum ,  bis  adactum  legibus 
Istrum,  et  /e  Rliin  dcux  fois  mis  sous  lc  jottg ,  1'Istcr 
deux  fois  soumis  d  scs  lois,  Stat.  T/ieb.  1,  19. —  Don- 
ner  une  forme ,  faconner  :  In  faeiem  prora;  pintis 
adacta  novte,  travail/i ,  disposi ,  arrangi  en  forme  de 
vaisseau ,  Prop.  3,  2;,  14.  Ce  passage  de  Cces.  B.  C. 

2,  1  :  Mare  quod  adigit  ad  oslium  Rhodani ,  est  tres- 
douteux  ;  ilfaitdrait  supp/eer  se  :  s'y  pousse,  s'y  presse, 
c.-a-d.  y  arrive,  cxpression  plus  forle  iyu'attingit  et 
aiilres  scmblables ;  voy.  les  commcntateurs  sur  ce  pas- 

sasf- 

ad-imo  ,  emi,  emptum,  ere  v.  a.  (adempsit  = 
ademerit  011  adimat,  P/aut.  Epid.  3,  2,  27)  [emo] 
propr.,  tircr  qqclte  d  soi ,  le  prendre  avec  soi  (d'aprcs 
Fcst.  p.  5,  Lindem.  :  «  Emere  antiqui  dicebant  pro 
accipere,  »  cf.  abemito,  el  Schneid.  Gr.  1,  324.)  :  Si 
ego  memorem  quse  me  erga  fecisti  bene,  nox  diem 
adimal,  ta  nuit  enlevera.it,  absorbcrail /c  jour, prendrait 
/e  jour  avec  el/e  ,  Plaut.  Capt.  2,  3,  57.  Mulla  ferunl 
anni  venientes  commoda  secum ;  Multa  recedenles  adi- 
munt ,  entevcnt ,  emporlcnt  avec  eux ,  oppos.  u  secum 
ferunt,  Hor.  A.  P.  175.  —  De  la,  avec  rapport  exclu- 
sif  d  la  personne  d  laquclle  on  prcnd ,  prendie  qqche  d 
qqn ,  oter,  enlevcr,  retirer  d  (et  mime  commc  demere, 
eximere,  toujours  saiis  violence ;  differe  de  auferre, 
eripere  ct  aulres,  Dccd.  Syn.  4,  123  ct  suiv);  cmployi 
anlirieitremcnt  d  la  periode  classique  ct  par  les  poctes 
du  siectc  ctAiigustc  en  bonne  el  cn  mauvaisc  part :  — 
a)  en  bonneparl :  delivrer  de  qqclic  ( cf.  Ilab.  Syn.  38 ) : 
Ut  istas  cotupedes  Tibi  adimam,  huic  dem,  pour  qtte 
jc  t'dte  ccs  entraves  ct  lcs  donne  a  celui-ci ,  Plaitt. 
Capt.  5,  4,  3i.  TJt  metiim,  in  quo  nunc  est,  adimam, 
pour  qtie  je  te  ditivrc  de  la  crainte  ou  i/  est ,  Ter. 
Andr.  1,1,1;  dc  mimc  id.  Hcaut.  3,  1,  i3;  Hcc.  5, 

3,  19  ;  Phorni.  1,  3,  9.  Juppiter  ingentes  qtii  das  adi- 
niisque  dolores,  Hor.  Sat.  2,  3,  88.  —  b)  en  mau- 
vaisc  jiart  :  dtcr,  cnlever,  ravir  un  bien  ,  le  retirer 
(cest  la  signific.  ordin.,  surloiit  cn  prose)  :  Qui  im- 
probi  essent  et  scelcsli,  iis  adimerent  animam  cito, 
Plaut.  Mil.  gl.  3,  1,  137.  Poslquam  adempta  spes  est, 
Tcr.  Audr.  2,  1,  4 ;  ct  absolt  :  id.  Phorm.  2,  1,  46; 
Lucr.  5,  1290.  —  De  miine  adimeie  alicui  vitam,  dter 
/a  vic  d  qqn,  Cic.  P/anc.  42.  >~  pecuniam,  en/cvcr 
tle  /'argent,  Quint.  i5,  49.  <~somnum,  Att.  2,  16. 
<*->  bbertatem,  priver  de  la  liberti ,  Dom.  9.  <^  exer- 
cilum ,  relirer  une  armie  la  un  geniraV),  Plii/.  n,  8. 
r^-i  aditum  litoris  ,  intcrdire  Vacccs  dtt  rivagc ,  Vcrr. 
2,  5,  32.  At  hi...  omnia  ca  sociis  adimere,  quae,  etc, 
Salt.  Catil.  11,  5.  ~  arma  militibus,  Liv.  22,  44.  .^- 
vircs  ad  vincendunt ,  id.  iZ,  iS.  nu  iinperitnn ,  iU.  ■>.■>., 
27.  r-^j  pernicilatem,  Tac.  Hist.  1,  79,  ct  beaucoitp 
dautrcs.  Poiliq.  avcc  1'iitf.  p.  rigime  :  Adimam  cau- 
tareseveris,  Ilor.  Ep.  1,  19,  9  (cf.  cn  grcc  a^at- 
pj)i7ou,oct  aeio£iv,y'c  difendrai  aux  sages  de  chetnter ; 
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ji  /,■„,■  retirerai  /<-.  chant ;  de  mim,  <i  ,,/.  j'„„i.  it  -( 
47  .  Sll.  9.  425).  —  Dc  totts  les  cxcmples  ciUt  U  1,  s- 
son  que  adimere  ne  s'cmploie,  en  regU  ginirale ,  aiien 
parl.  des  choses.  Cepeudant  il  sc  liouve  aussi  dei  ex- 
ceptions  dans  tes  pottet  et  d<n,>  /,-,  prosateuri  < 
rieurs  d  Auguste,  comme  :  Si  illam  quae  adduc 
mecum  mifai  adempseril  Orou,  Plaut.  Epid.  ',,  ■>.,  2-, 
(i  ,  <  U,  quej  „«,•><,<  avcc  moi  niest  enUvic  par  Plt/lon. 
D<:  mime  :  Hanc  nisi  mors  uuhi  adimat,  nemo  ,  la 
mort  senlc  ponrra  me  la  ravir,  Ter.  dndr,  4  2  14  • 
de  /a  au  part.  passif  ademptus,  ravi  par  la  mort,  en- 
levi ,  mort  :  Lacrim.is  CelfO  libamui  adeanU).  Ovid 
Pont.  1,  9,  41;  cf,  :  Tu  semper  urges  Sebiubat  inodis 
Myslcn  ademptiuii ,  Hor.  Od.  2,  9,  10;  dc  mime 
AdiTiipUis  Hcctor,  id.  ibid.  2,  4,  10,  et :  Fato  ademptlU, 
Plin.  Hist.  Nat.  prcef.  —  Virgo  (  Diana  )  qiue  laboian- 
les  utero  puellas  Ter  \ocata  audis  Adimisque  leto,  el 
les  «iraches  au  tripas  ,  llor.  Od.  ',,  11,  3.  —  (Ui/fi- 
rencc  entre  demere,  adimere,  eximere  :  «  Adimitur 
proprie  totum,  demitur  pars  de  toto,  »  Lamb.  Cic. 
Fam.  1,  7  ;  cf  Cic.  liip.  3,  3l.  —  «  Eximcre  de  re  111'.- 
lestia  pkrumqiie  dicilur,  ut  eximeie  cnram,  metiim 
aliaquc  ejusmodi,  qu.-c  intra  corpus  aut  auimam  ver- 
sautur  ct  proinde  ex  co  eximi ,  educi,  extrahi,  evelli 
possunt.  Otitim  vcro  ct  pacem,  et  cettia  l;da  vel  qua; 
extra  horninem  consistunt ,  nou  tam  eximi  quam  adimi 
dixerim,  »  Bcntl.  Hor.  Od.  4,  i5,  18;  cf.  D<zdcrl. 
Syn.  4,  123- —  126.) 

itd-tmpero,  are,  faire  appel  d,  appeler,  convo- 
qucr  :  ~>  populum ,  M.  A . 

ad-implcbilis ,  e,  remplis,  plein ,  M.A. 

ad-implco, evi,clum,ere,  v.  a.  emplir,  —  \")rem- 
plir  (  Vemploi  de  ce  verbe  est  douteux  clans  la  pcriode 
classique ,  parcx.  dans  Liv.38,  7,  etP/in.  11,  37,02)  : 
Gangem  dccem  lluminibus  adimpleri ,  JElltic.  Cos- 
mogr.  p.  709,  in  ed.  Mcl.  Gron.  Au  fig.  :  Adimpleli 
tibiarmn  cantu  vocant  deam  suam,  remplis ,  pleiits  du 
son  dc  lafltitc  (peut-ilre  excitis  par  le  son ,  etc .),  Jul. 
Firm. ;  cf.  adimplelor.  —  2°)  mitaplt.  :  accomplir, 
rcmplir  (iine  promesse)  :  <-~>  vendilionem  ,  consom- 
mcr  ttne  vente ,  la  maintenir,  Paul.  Dig.  18,  1,  i-. 
<^j  fidem,  tenir  sa  parole,  ib.  ;  anssi  < — <  creditores  , 
contenter,  salisfaire ,  payer  ses  crianciers  (antcrieu- 
remt  d  /a  piriode  class.  absolvere).  <~  legem  ,  exicu- 
ler  la  loi ,    Terlitll.  —  De  Id 

adimpletio,  onis,/.  —  1°)  consommation  :  ~ 
(emporum  ,  Tertttll.  adv.  Marc.  5,  17.  —  2°)  accom- 
plissement  :  Novum  ( testamenlum  )  veteris  adimpletio 
est ,  le  nouveau  Testament  est  V accomp/isscment  dc 
Vancien,   Lactant.  4,   20. 

*adimpletor,  oris,  m.  celui  qui  remplit  (par  ins- 
piration ),  inspiratcur  :  Filius  dei  adimpletor  prophe- 
tarum,  Augustin.  de  Tcmp.  Serm.  144,  3. 

Ad  Iricisa  Saxa,  /e  bourg  </'Incisa,  sur  le  fl. 
Bc/bo,  en  Piimont. 

ad-incresco,  is,  ere,  v.  />.,  crottre,  augmenlcr, 
Vtt/g.  Sirac.  23,  3. 

*  ad-indo,  is  ere  ,  3  v.  a.  faireentrer  encorc,  intro- 

duire  cncore  :  Orbem  olearium crassum  digitos  sex 

facilo,  subscudes  iligneas  adindito,  Cal.  R.R.  18. 

ad-inffians,  antis,  parlic.  de  Vinusiti  adinflo,  en- 
flant  davantagccncore,  Augitst.  Civ.Dei,  19,  2  3. 

*  iid-insrero,  ere,  a>.  a.  diriger  conlre  :  Non  di- 
gnus  in  quein  debeam  satiram  calente  vi  adingerere , 
Siscnn.  dans  Scrv.  2. 

iid-iiiquTro,  ere,  v.  a.  s'enquirir  encore  (c.-a-d. 
pltis  exaclement)  :  Non  ausi  eornm  ultra  aliquid  adin- 
quirere',  Jtd.  Valer.  1. 

adinstar,  plus  correctcment  ad  instar,  voy.  inslar. 

Ad  Iutcrcisa,  5«7.  Saxa,  Tab.  Peuting.;  Inter- 
cisa,  I/in.  Hicrosolym.;  Petra  Pertusa,  Vtct.  in  Vcspas.; 
nerpa  ^  IlepToucfv) ,  Procop.  IV,  Gotlt.  cap.  28; 
cf.  C/audian.  dc  VI  Consul.  Honorii,  v.  5oo  et  suiv.; 
ticu  fortifii  de  VOmbrie ,  sur  /e  fl.  Metaurus ,  non 
loin  (/'Urbinum  metaurense,  d  16  m.  p.  de  Fauum 
Fortunoe. 

ad-invcnio,  veni ,  ventum ,  ire,  4.  v.  a.  dicou- 
vrir  encorc,  Pit/g.  F.xod.35,  33  ;  cfaussi  Serv.,  Virg. 
JEn.  6,  6o3.—  Deid 

adinveutio,  onis,  f.  inventiou ,  dicouverle  nou- 
vcl/e  ;  moycn,  mcsure,  expidient,  Paul.  Nol.  ep.  43; 
Ambros.  et  futg. 

"adiiiveiitor,  oris,  m.  invenleur,  comme  tra- 
duction  dii  grec  itfsvptrr);,  Cyprian.  Ep.  68,  10. 

'ailinvcntum,  i,  n.  invcntion ,  Tertull.  adv. 
Gnost.  1. 

ad-inviccm,  adv.  =  invicem  (voy.  cc  mot),  Au- 
gustin. 

"adipalis,  e,  adj.  [adeps]  gras,  re/alif  d  la 
^raissc  :  Nisi  postcs  virorum  adipali  unguine  obliue- 
rentur  ab  sponsis,  Amob.  T>,p.  n5. 
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ndipittus,  a  um,  adj.  [adeps]  rcmpli,  pourvii  de 
graisse,  gras  ■  Adipata  puls,  Lucil.  dans  Charis,  ;3 
tl  - .',,  P.  De  la  absol.  adipatum  (s.  ent.  eJulium,  ou  un 
mot  semblable),  pdtisscrie  preparee  avec  de  lagraisse, 
pdte  gras(cf.  Charis,  l.  c.)  :  Livida  malcrno  fervent 
aJipata  veneno,  Juven.  6,  63o.  au  fig.,  en  parl.  du 
strle;  grossier,  lourd,  epais,  maladroit  :  Opinium 
quoJJain  et  tanquam  adipatae  orationis  genus,  Cic. 
Or.  8.  i5;aussi  dans  Non.  69,  6  (fl/.  aJipale ). 

ndipeus,  a,  iim,  adj.  (aJeps)  de  graisse ,  gras , 
Hier.  ep.   1.'.':,  ""  8. 

,ul-i|»is»or,  eptus,  i,  3.  v.  dep.  [apiscor]  — 
1°)  arriver  qqttepait  par  cjfort,  alteindre  1111  Imt  (dans 
Vespace)  :  Nara  ut  apud  portum  te  conspexi  curriculo 
occcepi  sequi  :  vix  adipisceadi  potestas  fuit ,  ]'ai  eu 
bien  du  mal  a  1  arriver,  Plaut.  Epid,  1,  1,  i3.  De  la 
aussi  avec  Facc.  :  Fugieutes  Oallos  MaceJones  aJepti 
ceciderunt,  ayant  atteint  les  Ganlots  dans  leur  jtiite , 
Liv.  44,  28  ;  c/.  Drak.  sur  2,  3o,  14.  Mais  bien  plus 
■■inienl  —  l°)metapli,  :  atteindre  qqche  dforce  de 
peine  (et  meme  par  ttne  vicloirc  sur  des  obstacles  na- 
ttirels  ),'arriver  a  la  possession  de  (impetrare  au  con- 
traire,  a  force  de  prieres,  par  itne  victoire  sur  une 
vo/onte  etrangere;  ct  nancisci,  oblenir  par  accident, 
par  hasard,  Hab.  Syn.  149;  Docd.  Syn.  3,  145  et 
146;  4,  369)  :  Nuptias  effugere  ego  istas  malo 
quam  tu  adipiscier,  j'ai  plus  envie  d'echapper  a  ce 
mariage  que  toi  d'y  parvenir,  Tcr.  Andr.  2,  1,  32. 
Seuectutem  ut  aJipiscanturomnes  optant;  eamdem  ac- 
cusant  aJepli ,  tout  le  moude  desire  arrivcr  a  la  vieil- 
lessc,  etc.  Cie.  dc  Scn.  2,  4.  ~  summos  honores  a 
populo  Romano,  id.  Clttent.  43.  ~amplissimos  Ji- 
gnitatis  graJus,  parvenir  attx  pltis  grands  honneurs , 
atix  plus  hatttes  dignites ,  id.  Fam.  10,  6.  Quanla  ins- 
trumenta  (homo)  habeat  aJ  oblinendam  aJipiscen- 
Jamque  sapieniiam,  id.  Leg  1,22,  5g,  et  tris-souvent. 
Uc  meme  Cws.  B.  G.  5,  3g;  Nep.  Them.  9,  Chabr.  2  ; 
Sall.  Catil.  11,  7  ;  id.  De  Rep.  ord.  2,45;  Liv.  1  ; 
Veli.  2,  116;  Tac.  Ann.  11,  22;  32;  Suet.  Atig.  16, 
ct  atitrcs.  —  Avec  e  :  AJeplum  esse  omnia  e  natura  et 
annno  et  corpore  etvita,  Cic.  Acad.  1,  5,  19  Gccr.; 
cf.  id.  Leg.  1,  i3,  35;  2,  23,  59. 

g^T"  a)  Iis  qui  habent  a  uatura  aJjumenta  rerum 
gerenJarum,  abjecta    omni  cunclatione,    aJipiscenJi 

magistratus  et  gerenJa  respublica  est,  ceuxqui,  elc 

doivent  tdclter  d'arriver  aux  dignites  de  VEtat  (le  con- 
scqttcnt  pour  Vantecedent),  Cic.  Off.  1,  21,  72,  Heus. 
et  Beier.  —  b)  Nero  in  aclipiscenda  moite  (Epaphro- 
Jili)  manu  aJjntus  existimabatur,  i.  e.  consciscenJa , 
cans son  suicide,  Sitet.  Dom.  14,  Oud :  (cf.  Ovid.  Tiist. 
2,  92;  Front.  4,  4,  i5;  et  invenire  mortem,  Virg. 
Mn.  2,  645. )  —  c)  aupassif:  Non  a?tate,  verum  iu- 
genio,  aJipiscitur  sapientia,  Plattt.  Trut.  2,  2,  88. 
Ha;c  adipiscuntur,  C.  Fanniits,  dans  Prisc.  p.  791,  P. 

Amitti  magis  quam  aJipisci,  Fab.  Maxinuts ,  ib.;  de 
meme  partictd.  adeptus  ,  Cic  de  Sen.  2,  4;  Sall.    Ca- 

til.  -  ;  Jug.  10 1  ;  Tac.  Ann.  6,  7,  9;  Suet.  Tib.  38; 
cf.  Gcll.  i5,    i3;  Prisc.    790  sq.;  Ruddim.    1,288; 

krilz  Sall.  Catil.  7,   3.  —  d)  avec  le  gen.;   Arma 

queis  Oalba  rerum  adepttis  est,  Tttc.  Ann;  3,  55:  de 

mime  ib.  6.  i5:Ruddim.  2,  120;  Zumpt.  §466. 
[adipocera,   je,  /.   (' adeps-cera  ) ,    adipocire , 

L.  M.  ] 

[udiposus,  a,  um  (aJeps),  gras ,  graisscux  :  n*> 

membraua ,  membrane  graisseuse ,  L.  M.  ] 

adipsatkcon,  i,   n.   espece   d'arbuste   bas ,  epi- 

neitx ,  itomme  attssi  erysisceptrum  ou  Jiacheton,  Plin. 

2j,  i3,  69. 

[  adipsia,  x,  f.  (aonj/oc),  adipsie,  defaut  de  soif, 

L.  M. } 

•f  adipsos,  i,  f.  z=  (aSt^o?)  sans  soif,  qiti  apaise 

la  soif,  —  1")  espece  de  dattes ,  Plin.   12  ,  22,  47.  — 

2°)  reglisse,  plante ,  glycyrrhiza,  id.  22,  9,  11. 
adlro  0«  adisro,  as,   are,    v.  a.  (peutetre  de  a 

dextra),  laisscr  qqche  s' echapper  de  la  main,  perdre , 

egarer,  adirer,   t.  de  jurispr.    M.  A.  Res  adirata  011 

adisrata,  ohjct  perdu,  egare,   M.  A. 

Adisathri,  ortim,  petiple  de  flnde,  en  deca  du 

Gange,  cntre  les  Poruari  et  lcs  Sorse  Nomades,  dans 

le  liiindeikund  d'auj. 

Vtlisathrus,    i ,  Ptol.,  monlagne  de  l'Inde,  en 

decadu  Gange,  dans  le  voisinage  de  l'Iitdus,   vrai- 

scnibl.  ta  chaine  de  montagnes  qiti  s'etend  lc  long  des 

coles  occidentales  de  la  presqitile  :  les  Gates,  Gltauts, 

ou  Gattam. 

Adith*.im,   (Josue,   i5,  36),  villc  de  la  tribit  de 

Juda. 
^  aditi&lis,  e,  adj.    [aditus]  relatif  a  Ventree,  a 

1'ariivtle,  d'entice:  ^coena,  repas  quc  donnaicnt  ha- 

btli.cl/emcnt  les   magistrats  a  lettr  eutree  en  charge , 

repas  d'installatio/1  :  Primus  pavones  Q.  Hortensius 
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augurali  aJitiali  cccna  posuisse  Jicitur,  Varro,  R.  R. 
3,6,  6 ;  de  meme  Plin.  29,  4,  14 ;  Senec.  Ep.  g5,  med. 

aditiciila,;t',  Jul.  Val.  res  Gest.  Alex.  M.  3, 70,  et 

ADITICULUS,  «  parvus  aJitus  »,  Fest.  p.  24. 

aditio,6nis,/  [aJeo] —  1°)  acliontVallera,  vers: 
QuiJ  tibi  huc  ventio  esl?  quid  tibi  hanc  aJitio  est  ? 
(i.  e.  aJJitio  ad  hanc,  le  subst.  verbal  avec  le  cas 
du  verbe ,  commc  cela  se  rencontre  tris-souvent  dans 
Plaute), potirquoi  viens-tu  latrouvcr?  Plattt.  Truc.  2, 
7,  62.  —  2°)  dans  le  Dig.  :  aditio  hereditatis,  action 
de.  se  porter  pour  heritier,  acceptation  d'itne  succes- 
sion,  aditin/i  tVheieditc;  Julian.  Dig.  29,  2,  45; 
Pompon.  ib.  —  5o,  17,  77.  On  dit  aussi  absolt  aJitio, 
Ulp.  Dig.  4,  4,  22  ;  Trjph.  ibid.  37,  4,   20. 

"adito,  are,/.  frequ.  [aJeo]  aller  trouver,  aborder 
frequennnent  :  AJ  eum  aditavere,  Enn.  dans  Diomed. 
336,  P. 

1.  aditus,  a,  um,  parlic.  c/'adeo. 

2.  aditus,  us,  m.  [  aJeo  ]  —  1°)  action  d'aller  vers, 
d' approcher ;  acces  :  Quorum  aditu  atit  abitu  muta- 
toque  orJine  mutant  Naturam  res,  par  leur  approchc 
011  lcttr  cloignement,  Lucr.  1,  678.  Urbes  permultas 
unoaJitti  alque  aJventu  esse  captas,'o«f  cte  prises  au 
premier  abord,  d'embiee ,  Cic.  Man.  8.  —  Quo  neque 
sit  ventis  aJitus,  ok  les  vents  naient  point  acccs,  inac- 
cessible  011  inipcnetrable  aitx  veitts ,  Virg.  Georg.  4, 
9;  de  meme  id.  JEn.  4,  2g3,  423,  et  autres.  —  Avec 
aJ  :  QuoJatitem  aJitus  aJ  eum  (Antoniuni)  difficilior 
esse  Jicitur,  que  Vaccis  aupres  de  lui  11'est  pas  facile , 
quil  n'est  pas  facile  a  abordcr,  Cic.  Att.  i5,  8;  de 
mcmeid.  N.  D.  2,  47,/«.;  Ovid.  Fast.  1,  173;  Tac. 
A/1/1.  2,  28.  Aditus  aJ  me  minime  provinciales,  mes 
attdiences  11'ont  pas  lieu  de  la  maniere  ordinaire,  ne 
se  font  ptts  avec  le  ccremonial  usite  en province  chez  les 
preleurs,  Cic.  Att.  6,  2,  5.  —  Avec  in  (cf.  aJeo)  : 
AJitus  in  iJ  sacraritim  non  est  viris,  leshommes  iien- 
trent  point  dans  ce  sanctuaire,  Cic.  Verr.  2,  4,  45;  de 
meme  id.  Dom.  42,  110;  4,  9  5  Liv.  24,  5,  et  passim. 

2°)  la  possibilite ,  la  permission  de  s'approchcr, 
acces  attpres  de  qqn  ou  de  qqche  ( cf.  accesstis )  :  Fa- 
ciles  aJitus  aJ  eum  privatorum,  Cic.  Man.  14;  de 
nteme  id.  Rosc.  Am.  38  ;  Fam.  6.  i3  ;  Nep.  Paus.  3  ; 
Liv.  41,  23,  Hor.  Sat.  1,  9, 56.  Homo  rari  aditus , 
homnte  quon  aborde  difficilcmcnt,  d'un  accis  dijficilc, 
Liv.  24,  5.  au  fig.  :  Si  qui  mihi  erit  aditus  Je  tuis  for- 
tunis  agenJi ,  Cic.  Fatn.  6,  10;  dememe  Ccss.  B.  G. 
5,  41;  B.  C.  1,  3i. 

3°)  le  liett  par  lequel  011  s 'approc/te  de  qqche,  eutrec, 
abord  ( opp.  a  abitus,  cf  aussi  accessus,  n°  3 )  .•  Quar- 
tus  (estgraJus)  ubi  aJitus  et  initia  regis,  Varro, 
L.  L.  5,  1,  5.  Si  te..  non  moJo  limine  tecloque  cedium 
tuarum,  sed  primo  aditu  vestibuloque  prohibuerint, 
Cic.  Ccecin.  12.  In  primo  aditti  vestibtiloque  templi, 
tout  a  Ventree  et  dans  /e  vcstibulc  du  temple ,  id. 
Verr.  2,  2,  66,  160.  Adilus  insuke  miinili  mitificis 
niolibus,  les  abords  de  1'ile  sout  foitifics  par  de  mer- 
veillcttx  ouvrages ,  id.  Att.  4,  16;  de  meine  id.Phil. 
1,  10;  Verr.  2,  2,  66;  Cces.  B.  G.  4,  20;  B.  C.  2, 
16;  Liv.  36,  10;  Virg.  j£n.  9,  38i  ;  Ovid.  Met.  3, 
226;  Fasl.  6,  157;  Her.  18,  44.  —  De  /a ,  attfig. 
(surtout  tres-frequemm.  da/ts  Cic.)  ;  moyc/i  d'arriver, 
d'abordcr  :  Qui  aditus  aJ  causam  H01  tensio  patuerit, 
mihi  interclusus  fuciit,  pourquoi  il  aurail  ele  permis  d 
Hortcnsitis  d ' abordcr  cette  cause ,  taudis  que  cela  me 
serait  intcrdil,  Cic.  Sull.  2.  Yestibula  honesla  aditus- 
que  ad  causam  illustres  facere,  id.  Or.  i5  ;  de  meme 
id.  De  Or.  1,  21,  47  1  3,  2 ;  Off.  2,  9;  Font.  5;  Ccecin. 
25,  72;  Dom.  47  ;  Agr.  2,   i5;  Att.  2,  17. 

4°)  dans  le  Dig.  :  /e  droit  cValler  dans  son  c/tamp 
a  travers  celui  cVitn  autre,  droit  de  passage ,  le  pas- 
sage  :  Pisestare  aJitum  alicui,  aditum  redimere,  etc. 

ad-jacco,  ciii,  sans  sttp.,  ere,  2.  v.  n.  etre  coit- 
c/te  attpres  de  qqchc;  se  construit  avec  le  dat.  (tres- 
freqticnt  da/ts  les  historiens) :  Quum  Romani  adjacerent 
vallo,  coinnie  les  Romains  etaient  couc/tes  pres  des  pa- 
lissades,  Tac.  Ann.  1,  65.  Quiim  pars  niilitum  muni- 
tionibus  aJjacerent,  ib.  4,  48  :  de  mentc  Hist.  2,  g3. 
Adjacet  undis  Facta  manu  moles,  pris  dcs  eaux  esl 
uite  digue  faite  de  main  tV/iomme,  Ovid.  Met.  11,  728; 
de  memc  Qiiint.  Inst.  1,  6,  22,  et  passim.  —  Mais  le 
plus  sottvent,  enparl.  de  iaposition  geograpltique  d'ttn 
lieu,  etre  situc  aupris,  etre  adjacent ;  sc  construit 
aussi  avec  Vacc;  cf.  Oud.  Ca;s.  E.  G.  6,  43 ;  Rttd- 
dim.  2,  i35.  Gentes  qure  mare  illud  adjacent,  na- 
tions  qtii  habitent  pris  de  ccite  mer,  Nep.  Timoth.  2, 
1.  Tuscus  ager  Romano  adjacet,  la  Toscane  touche  au 
territoire  Romain,  Liv.  2,  49:  cf.  ib.  26,  42.  Urbes 
ad  Syrtim  aJjacent,  Mel.  1,  7.  InJorum  gensadjacens 
mari ,  Plin.  6,  17,  21;  cf.  Drem.  Nep.  Timoth.  2,  1. 
Au  part.  pris  sitbstanlivt  :  aJjacentia,  um,  les  licux 
adjaccnts,  environnaiits,  les  environs,  les  lieux  cValcn- 


ADJI 


45 


tottr;  in  aJjacentia  erumpere,  Tac.  1,  79.  Adiacentia 
illustrare,  Plin.  37,  9,  137:  cf.  5,  14. 

(23^  Llv-  7i  I2:  Fines  Romanos,  qua parte Etruria 
aJjacet,  d'autres  lisent  Etruriam  ou  Elruriaeadjacent: 
voy.  sur  ce  passagc  Drak  et  Frontin.  3,  9,  5. 

1.  Adjacii  iiiiius,  sinus  Issicus,  Pli/i..  V, 
27  ;  Mela,  6  xoXiro;  To-uixo;,  Strab.  XIV  ;  golfe  pres 
d'Issus,  dans  la  Cilicia  Campestris,  forme  par  les 
monts  de  Syrie ;  ilformait  la  pointe  orientale  de  la 
mer  Mediterranec ;  attj.  Ajazzo,  et  aussi  golfe  d'A- 
lexandrette,  Scanderoitn. 

2.  Adjacii  Sinus ,  le  golfe  d'Ajaccio,  sur  la  cdte 
occidentale  de  la  Corse. 

1.  Adjacium,  li,  n.  CclL;  Ursinum,  i;  Ajaccio, 
capitale    de  la  Corse,  lieu  de  naissance  de  Napoleon. 

2.  Adjacium,  i;  Issus,  i,  Mela;  Cic.  2,  Epist.  10 : 
s.  adAtt.  Ep.  20.*  Issos,  i,  Plin.  5,  27  ;  Taoo?,  Slrab. 
14;  Diod.  Sic,  17,  32;  Ptolem.  Sleph.;  Issi,orum, 
'laaoi,  Xenoph.  Anab.   lib.  1;    Cjrop.  lib.  1,  et  ausst 

sclon  Stcph.  (  bien  que  Ptol.  et  Strab.  la  separent ) 
Nicopolis,  is,  ville  de  la  Cilicia  Campestris ,  sur  les 
bords  de  la  mcr,  non  loin  des  Porlae  Ainani ,  ou 
Alexandre  ballit  Daritis ;  vraiscmb/ablcmenl  aitj. 
Adiazzo ,  Ajazzo,  dans  V Anatolie ,  sttr  le  golfe  de 
meme  nom;  011  Ajasdans  ce  meme  endroit. 

*  adjaculatus,  a,  um  ,  adj  lance ,  darde  a  011 
vers  :  Adjaculati  fulgoris  raJios  revibrare,  Capell.  2, 
p.  4i. 

"adjcctamentum,  i ,  n.  [adjicio]  appendice , 
addition,  Dig.;  5o,  16,  242;  doutettx ;  tVautrcs  lisent 
aJJitamentum. 

adiectio,  onis,/.  [adjicio]  additiou ,  adjonction  ; 
aiigmentation ,  accession  :  Romana  res  adjectione  po- 
ptili  Albaniaucla,  par  Vadjonction  du peuple  Albain , 
par  la  fttsioiid' Albe  avcc  Rome ,  Liv.  1,  3o.  Paullatim 
illiberali  adjectione  (parde  minimes  augmentalions de 
pri.c  faites  successivement),  ad  centtun  talenta  est  per- 
ductus,  id.  38,  14,  extr.  Calor  non  adjuvatur  adjec- 
tione  ealoris,  par  Vaugmentation  de  cltaleur,  Senec. 
Ep.  189.  Adjectio  litterarum  ,  additioti  de  leltres,  op-- 
pos.  a  lilura,  rature ,  011  u  abjectio,  rejet,  Qttint.  Inst. 
1,  5,  16;  tl signifie  aussila permission  d'ajottter  (cf.  ac- 
cessus,  aditus,  /("  2).  Hispalensibus  et  Emeiitensibus 
familiarum  adjecliones  dedil,  il  lettr  accorda  Vctablis- 
sement ,  la  faculti  d'etablir  dans  la  colonie  de  noit- 
velles  familles ,  Tac  Hist.  1,  78,  Lips.;  de  meme  cf. 
id.  Ann.  i3,  3i  ;  Liv.  43,  17.  —  Mais  ilest  plus  sou- 
vent  emploje  comme  t.  techn. —  1°)  dansV architecture, 
— a)  saillie,  reiijlementdtipicdouclicdela  colonnc,  Vitr. 

3,  2.  —  b)  t.  de  med.  moyens  de  fortifter  (le  corps  par 
augmentation),  oppos.  Jelractiones ,  debi/itants ,  re- 
mides  qui  affaiblissent  par  deperdition ,  ib.  1,  6,  3. 
—  2°)  t.  de  rltet.,  repetition  dun  mot,  par  ex.  occidi, 
occidi,  ct  semblables,  Quint.  Inst.  9,  3,  28.  —  3")  dans 
lcs  ventes  a  Vencan,  sitrenchire ,  Dig.;  cf.   adjicio. 

adjectitius,  a,  um,  Cassiod.,  1 1 ,  Vaiiorum ,  8, 
ajottte ,  qui  est  t/e  sttrcroit. 

adjectrvus,  a,  um ,  adj.  t.  de  gramm.,  qtti  s'a- 
joitte  (austtbstantif),  c.-it-d.  adjecttf :  «  et  signilicat 
vel  laudem,  vel  vituperalionem  ,  vel  medium  ,  vel  acci- 
dens,  ut  justus,  impius,  magntis,  albus,  »  Ptisc. 
p.  578,  P.;  cf.  Macrob.  Sat.  1,  4. 

adjecto,  are,  v.frcq.  de  adjicio,  ajouter,  Apic. 
8,2. 

1.  adjectus,  a,  um.  partic  de  aJjicio. 

2.  adjectus,  us,  m.  [aJjicio]  action  cVajouter, 
action  d' approcher  :  Quo  pacto  nares  adjectus  odoris 
tangat,  Lttc  4,  677  ;  de  memc  id.  1,  689;  >~  cuueo- 
rum,  cnfoncement  des  coins ,  oppos.  d  exemptus,  re- 
trait,  Vitr.  9,  6. 

adlicialis,  e,faitsse  lecon  pour  aJitialis.  Voy.  ce 
mot. 

ad-jicio,  (dans  les  mss.  on  trouvc  aussi  laforme 
ecrite  et  mesttree,  adicio ,  adicis,  etc.  ),  jeci,  jectuin, 
ere,  3.  v.  a.  [jacio  ]  —  1  °)  jeter,  mctlre  qqc/te  qqitepart, 
dans,  sur,  d  cdte  ;  le plus  soitvent  avec  lc  dat.;  il  a  ete 
souvent  confo/tdu  avec  adigo ;    cf.  Ottd.    Ctes.  B.  G. 

4,  23,  3;  voy.  adigo  (rarement  cmploje  dans  son  ac- 
ceptioit  propre):  Rogum  bustumve  novum  velat  pro- 
pius  sexaginta  pedes  aJjici  ?eJes  alienas,  soit  eleve  a 
une  distance  moindre  de  60  pieds  d'une.  maison  ap- 
partenant  d  attlriii,  Cic  Leg.  2,  24.  AJjecloque  cavne 
supplentur  sanguine  ven.-e ,  Ovid.  Met.  7,291;  de 
meme  ib.  266;  14,  276.  Plus  frequcmm.  aufig.  :  Quo 
ne  imprudentiam  quidem  oculorum  adjici  fas  fuit,o« 
il  iictait  pas  mcmc  pcrmis  de  tourner  iin  rcgard  im- 
prudent,  Cic.  Leg.  2,  14,  36.  Parthus  adjecit  Ar- 
menia;  manum,  mit  la  main  sur  VArmeuie,  Vell.  2, 
100.  ~  album  calculum  errori,  donner  une  pierre 
btanche  dVerreur,  V approuvcr par  son  suffrage,  Plin. 
Ep,  1,  2. 
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2")  milaph.,  Jansla  spherede  Virttelligciirr :  diriger, 
appliquer,  ailachcr  son  esprit,  son  regard ,  scs  de- 
sirs,  elc,  sitr  qqche  :  Qui  amabililati  animuni  adji- 
ccret,  s'appliqiidi  ii  Stre  aimable,  Plaut.  Pam.  5,  4, 
i.  <~  animum  militi,  jeter  les  revx,  ses  vucs ,  sur 
le  militaire ,  vonloir  te  sidttire ,  id.  Mil.  gl.  3,  3,  34- 
Ad  virginem  animntn  adjecit,  il  a  tourni  ses  vucs  du 
cdte.de  la  jeiine  fille ,  s'en  esl  ipris ,  Ter.  Eun.  i, 
2,  63.  Qiiiim  ad  oninia  vcstra  pauci  honiines  cnpiditatis 
oculos  adjecissent,  eurentjete  sur  vos  biens  les  ycux  de 
leur  convoilise  (dcs  ycux  de  convoitise),  Cic.  Agr. 
2,  io.  Plane  videbant  adjectum  esse  oculiun  lieiedi- 
tati,  qtte  ses  regards  itaicnt  tottrnis  dti  cdti  de.  Vhi- 
ritage ,  qiiil  convoitait  Fheritage,  id.  Tcrr.  a,  2,  i5, 
37,  dtjjirent  dc  1'exprcssioti  adj.  oculos,  citee  pltts 
liaut).  Adjecit  animum  ad  consilium,  Liv.  25,  37. 
Novo  etiam  consilio  animum  adjecit,  id.  28,  33. 

3°)  le  pltts  sottvcnt  :  ajouter  a  qqche  dc  manicre 
qiiil  en  risulte  une  augnicnlalio/i,  ajouter,  aJjoinJrc, 
joinJre  a,Tcpo<JTi6evai ;  cf.  addo),  aupropr.  etatifig.; 
se  construit  avec  ad  ou  le  dat.  :  Ad  bellicam  laudeni 
ingenii  gloriam  /~,  joiiulrela  g/oire  Ju  ginie  au  mi- 
rile  mi/itaire,  a/lier  la  gloite  dcs  armcs  a  celle  de 
lesprit,  Cic.  Off.  1,  32.  r^,  decus  alicui  ,  ajouter  d 
Viclal,  au  Ittstre  d'ttne  renommic ,  faire  honneur  d 
qqn,  Treil.  2,  36.  Aliquantuin  ea  res  duci  famae  et  auc- 
torilatis  adjccit,  Liv.  44,  33;rfe  meme  id.  10,  7  ;  24  , 
5;  Tac.  Agr.  26;  Suet.  Oth.  n,  Tib.  67 ,  Cal.  i5; 
Ca-s.  38,  ct  aittres.  Morem  ritusque  sacrorum  Ad- 
jiciam,  Virg.  JEn.  12,  837.  Adjecere  bonne  paullo 
plus  artis  Athena?,  la  bonnc  Athenes  ajouta  qucl- 
quc  peu  a  mes  connaissances ,  Hor.  Ep.  2 ,  2 , 
43;  de  meme  Ovid.  Mct.  10,  656;  Ponl.  1,  8,  56,  et 
beattcoitp  d'autres.  S'emp/oie  aussi  dans  le  sens  de  : 
ajouter  tottte  une  pensie  d  ce  qtion  a  dit  ( cf.  addo , 
n°  3,  accedo,  n°  4,  advenio,  n°  1 ;  de  la,  comme  adde, 
au  sing.,  meme  quand  011  parle  d  p/usieurs)  :  Huc 
natas  adjice  septem,  ajoutez,  joignez  accla  sept  fdlcs, 
Ovid.Met.  6,  182. 

4°)  ajouter,  cn  paiiant,  qqclte  d  cc  qtti  a  ele  dit ; 
se  construit  avec  Vaccus.  ct  Vinfiit.;  le  pliis  souv.  dans 
lcs  historiens  :  adjecit  tamen  fateri  se  opera  Livii  Ta- 
renlum  receplum,  Liv.  27,  25,  3.  Adjecerat  Tiherius, 
non  id  tempus  censurae,  Tac.  Ann.  2,  33.  Adjecit  in 
domo  ejus  venenum  esse,  ib.  4,  21 ;  de  mime  ib.  70  ; 
Vellei.  2,  27.  —  Avec  le  simplc  accus.  Quid  ego  adji- 
ciam,  Prop.  4,  2,  41. 

5°)  dans  les  ventes  a  1'encan ,  t.  techn.  :  ajouter  d 
Vojfre,  encherir ,  surenchirir ,  couvrir  les  enclicres 
(cj.  addo,  n°  4),  Cic.Verr.  2,  3,  33,  et  Dig.;  cf  adjectio. 

(ft^S?='—  a)  dans  lcpassage  de  Virg.  JE/t.  10,  182  : 
Ter  centum  adjiciunt,  oii  que/ques-uns  regardaient  ce 
qui  suit  :  Qui  Caerele,  comme  sujet  et  suppliaienl  se, 
«  trois  cents  s'adjoignirent,  »  tl  faut  d'apres  Gcer. 
Cic,  Fin.  1,  6,  suppleer,  peut-etrc  plus  correclcment, 
sibi.  ■ —  b)  adici,  comme  anapcste,  Stat.  Theb.  7,  4  \ 
adicit  commc  tribraque,  Martial.  10,  82. 

*ad-jul>eo,  cre,  Plaut.  Mil.  gl.  4,  4,  5o,  et  Ca- 
tul/e,  32  ,  4  ,  mol  douteux;  Lindem.lit  atque  ad  juheat 
ferri,  comme  tmise pour  afferri  juheat. 

arljiidicatio,  onis,  /.   aJjuJication,  Dig.   10,  1, 

2.  Dirivi  Je 

ad-jiidico,  avi,  atum,  are,  v,  a.  — \°  )  ajjuger 
qqche  a  qqn,  conimejagc ,  le  diclarer  sa  propriiti,  opp. 
«abjudico,  voy.  ce  mot  (terme  cicironicn).  Nam  me 
aequum  est  frtli  Fraternis  armis,  mihiqtie  adjudica- 
rier,  ct  qu'ellcs  me  soienl  adjttgecs ,  Att.  dans  Cic. 
Her.  2,  26,  42.  Qui  sunt  isti  decemviri,  quos  perspici- 
mus  regnum  Alexandrise  Plolemso  gratis  adjudicatu- 
ros,  Ctc.  Agr.  2,  17.  Mulieiem  Veneri  in  servilutem 
adjudical,  id.  Div.  in  Cmci/.  17.  Si  ipsa  respubl.  judi- 
caret.  Anloiiione  an  Bruto  legioncs  populi  Komani  ad- 
judicaret,  iJ.  Pliil.   10,  6;  ae  meme  Off.  1,  10;  Liv. 

3,  72;  Val.  Max.  7,  3;  Suet.  Aug.  ii,  et  beaucoup 
d'autres.  Aussi  au  passif :  Nemo  duhitahal  quin  do- 
inus  nobis  esset  adjudicata,  id.  Atl.  4,  2;  de  meme 
Ca;s.  B.  G.  7,  37;  cf.  Sen.  Hipp.  109.  —  ctpoitiq., 
app/iqui  d'iuic  manierc  tres-keureuse  a  Auguste  :  Si 
quid  abesl  (i.  c.  dilioni  Romaiiorurn  nondum  subjec- 
tlim),  Italis  adjudical  armis,  «  semb/ablc  a  iinjuge,  par 
sa  seult  dicision ,  il  soumet  les  peup/cs  a  /a  domina- 
tion  romaine,  »  Hor.  Ep.  1,  68,  57,  Schmidet  HochcJ. 
De  la  —  a)  adjudicare  causam  alicui,  prononcer,  juger 
111  faveur  Je  qq/i,  lui  Jonner  gain  de  cause  :  Vl 
i»  qui  nobis  cautam  adjudicalurus  sit  aul  inclinatione 
voluntalis  propendeat  in  nos,  etc. ,  id.  De  Or.  2, 
■}.<),  i?.t).  —  I»)  adjudicare, prononcer,  ddcider:  Adju- 
dicato,  cum  utrohac  nocte  sies,  Plaut,  Men.  r,  3,  6. 
—  ?."  j  Eu  dehors  de  la  sphere  judiciaire,  aufig, 
attribiiri  qqche  u  qqn,  declarer  acquis  a  :  Pompeius 
wpehujuimilii  9aJuiemimperiiadjiidicavit,m'aa///'/£/oJ 
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le  sa/ttt,  nia  fait  hon/iiur   du  sa/ut  dc    1'rmpur,    Cic. 

Att,  r,  19.  is  primus  optimum  saporem  ostreis  Lu- 
crinis  adjudicavii,  ildeclara  le  premier  que  les  huttret 
ont  foit  bongout,  Plin.  <),  5',,  71J. 

atijucro  —  udjirrere,  vor.  adjuvo. 

ad-jii^o,  are,  v.  a.  —  )";  adjoindre,  joindre, 
altac/ter,  ajouter,  adapter  a  (projir.  attacher  au  mSme 
jottg) :  Maler  est  lcna  ,  ea  paril  corpus,  aiiini;uii  aslhei 
adjugat,  la  tnrr  cs/Ja  mcrc ,  clle  engendre  le  corps, 
Vitltcr    rattarhr   1'dnie ,    Pacttv.    Juns    Adn.    -]5,     II. 

Biandam  hortatricem  adhigat  voiuptatem ,  id.  ib.  — 
2°)  termc  de  jardinage  :  lierla  vigne  a  Vichalas,  PVtn. 
17,  22,  35,  n"    11  ;    Coluni.  4,   17.   —  3")   dan.   Lat 
taiit.   (>p,  D.  0;   unir  pour  Vacte  charnel,   accotipicr, 
cn  parl.    Jrs  anii/iaa.v. 

adjumeiituiu  ,  i,  11.  [  contr.  pottr  adjuvamentuni 
Je  adjuvoj  aide ,  secours  ,  assistance  (tres-classique)  : 
Nibil  adeiat  (in  illa  piiclla)  adjumenti  ad  jiiilcliriludi- 
nem  ,  la  beauti  Jr.  cette  jcuiic  fitte  11'avait  rien  J'arti- 
ftciel ,  Je  facticc  ,  (1'eniprunti ,  Tcr.  Phorm.  1,  2,  55. 
Esse  alicui  magno  adjiimenlo  ad  vicloriam  ,  aider puis- 
samment  au  triomphr  Je  </</»,  Cic.  lintt.  1,  4.  Adju- 
menta  el  suhsidia  consiilalus,  id.  Mur.  18;  dc  meme 
id.  Quin/.  1  ;  Manil.  24;  Off.  i,  i,  21  ;  Fin.  5,  21  ; 
Hcrcnn.  3,  5;  Fam.  i3,  3o;  Sall.  Jitg.  49;  Ovid. 
Pont.  4,  i3,  3i  ;  Stut.  Tib.  68;  Lactant.  6,  18,  et 
autres. 

adjunctio,  onis,/.  [adjungo]  —  1°)  action  J'aJ- 
joindre,  d'attaclier,  delicr,  ttition,  aJjonction  ,  liaison 
(friqucmm.  employi  par  Ciciron,  surtout  dans  lcs 
icrits  cratoircs  :  Fihola  tua  te  deleclari  laelor,  et  prohari 
tihi,  9'j<jiy.r)v  esse  vr)-i  irpo;  Ta  xexva.  Eleniin  si  haec 
non  est,  nulla  polest  homini  esse  ad  hominem  nalurae 
adjunctio,  /ien  ou  altachcmcnt  uaturel  de  Vliommc 
pour  Vltommc ,  Cic.  Att.  7,  2  ;  de  memc  Q.  Cic.  Petit. 
Cons.  6.  Adjunctio  verhorum ,  adjonclion  des  mots , 
mots  unis  a  d'autres  pour  former  dcs  mots  composis , 
Cic.  Part.  5.  —  2°)  addition  (attgmentative),  action 
d'ajottter,  dc  rattacher  une  chose  a  une  autre :  Omnes 
simplices  sentenlias  eoru.m  in  quihus  nulla  inest  vir- 
tutis  adjunctio  omnino  a  philosophia  semovendas  pu- 
tahn ,  totts  ccux  de  lcurs  priceptes  qui  ne  renferment 
aucune  mention  de  vertu ,  Cic.  Fin.  2,  i3.  — 
3°)  restriction  faite  par  adJition,  aJJition  reslriclivc, 
limitation ,  exception  :  Esse  quasdam  cum  adjunctione 

necessitudines lllic  in  superiore  adjunctio  (i.  e. 

exceplio )  est  haec  :  nisi  maliut,  etc,  iJ.  lnvent.  2,  57, 
171.  —  4° )  /.  de  rliit.  —  ctvu.teXoxii  .figttrc  de  sty/e  : 
ripitition  du  meme  mot,  Cic.  De  Or.  3,  54;  voyez  un 
exemp/e  dans  Cic  Agr.  2,9;  —  Dans  Herenn.  =  cruve- 
t,i\iy\f.£im ,  figure  qui  a  lieu  lorsque  le  verbe  est  p/ace 
soit  au  commencement ,  soit  a  la  fin  de  /a  plirase ,  4, 

27.  Dans  la  langue  des  jurisconsultes ,  accessiones, 
les  accessoires ,  ce  qtii  est  ajouti  a,  Paul.  Dig. 

adjunctrviis,  a,  um ,  adj.  [adjungo]  qui  est 
ajoute,  lie ,  atjjoint ;  t.  de  gramm.  :  r^/  conjunctiones, 
conjonctions  qui  rigissent  le  subjonctif,  Prisc.p,  1028, 
P.  r^,  modus,  le  mode  subjonctif,  le  subjoncltf,  Diom. 
p.  33i,  P. 

*  adjuuctor,  oris ,  m.  qui  attache ,  ajotite,  ad- 
joint,  riunit  (emp/oyi  par  Ciciron  seulement dans  un 
vio/cnt  mouvcment  d'indignation)  :  Ille  Galliae  ulte- 
riorisadiunctor,  c.-a-d.  Pompie,  quifit  ajoulerta  Cattle 
T ransalpine  a  la  Gaule  Cisalpine,  dija  donnie  a  Cisar, 
Cic  Att.   8,  3,  3.  —  Dirivi  de 

adjunctus,  i,m.  adjoint ,  aide,  M.A. 

ad-jiiiigo,  nxi,  nctum,  ere,  3.  v.  a.  —  l°)n/- 
taclicr,  aJapter  a  qqche ;  s'cst  Jit  d'abord  et  propr. 
en  paii.  du  bitail  :  atte/cr;  attac/ier  au  meme  joug 
( cf.  jugo,  jngum, jungo,  etc  ) .-  Adjungere  feras  (ily  a 
plus  haut :  bijugos  agitare  leones ),  Lucr.  2,  6o5.  Habili 
tauros  adjungit  aratro,  Tib.  1,  10,  7.  Plostello  adjun- 
gere  mures,  atteler  des  rats  a  uu  petit  chariot ,  Hor. 
Sat.i,  3,  247.  Tigribus  adjunctis.  aurea  lora  dabat, 
Ovid.  A.  A.  1,  552  ;  de  meme  id.  Am.  i,  1,  26;  Gell. 
20,  1.  —  De  /d 

2°  )  en  parl.  de  personnes  011  de  choses ,  attachcr  d 
qqn  ou  d  qqchc ,  adjoindre ,  avcc  ad  011  lc  dat.  :  Ad 
probos  propinquilale  pioxime  te  adjunxeris ,  Plaut. 
Attl.  2,  2,  59;  ou  Vimagc  Je  Vaction  d attcler  subsiste 
encorc  (voy.  ce  pass.  Jans  son  ensemb/e)  :  Illichomo 
socium  ad  malam  rem  quaerit,  qiiem  adjungal  sibi,  id. 
Asin.  2,  2,  22.  Adjungere  se  sociunT  fuga;,  Cic,  Att. 
9,  10.  M.  Drusus,  vir  et  oratione  gravis  et  auctoiilatc, 
eique proxiine  adjunctus  C.  Urusus  fraterfuit,  iJ.  Brul.' 

28.  Mullas  viro  seadjungere  gentes,  Virg.  JEn.  8,  i3. 
Scaurus  acccssionem  ardihus  adjunxit,  ajouta  Jcs  bd- 
timcnls  nouveaux  aur.  anciens ,  y  ajouta  Jes  dipen- 
dances ,  une  aile  nouvelle ,  Cic,  Offi  1,  39.  Ulmis  ad- 
jungere  viles,  unir,  maricr  la  vignc  aux  ormeatix, 
Virg.  Georg.  1,  2.  Classem,  qua;  luleri  castrorum  ad- 
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juncta  lalebat,  laftotie,  appuyee    -  && 

du  camp,    ,1.    Aiu.    ,h  69;    surlout  frequent 

tuet  dam  /,:  voisinage  ■ 
Huic  fundo  continenua  qusedam  j.ia-iiu  .-i  a.Jjnncta 
mercahir,    auelauet   tanu   contiguet   et   attenai 

rr   fonds,     t  \,  .       /,,,,„      rt. 

Ciirl.  8,  i;cf.  5.  4;  Sil.  8,   C,v>.  Au  ■.,',  ti,l 

quod  i<-  ifitas  male  babet,  ni  eiiam  bicad  malam  a-ia- 
lemadjungas  cruciatum ,  si  aux  incommod, 

tu  najoules  encore  les  tortures,  Pacuv.  da/is  Aon.  2  1. 
[mperium  credat  gravius  e»se  vi  quod  fij  .„„„'  ,jiuj 
Huodamichiaadjunrritm^uefordrequiluiestimpi 

qque  sotic ,  con/nic  ttn  joug)  avec  bienveillauce ,  c.-d-d. 

qui  tui  cst  Jonni  amicalement ,  Ter.  AJ.   1,  1   42. 

De  /d,  <~  aliqueiri  sibi ,  sefaire  un  an/i  de  qqn  ,  te  lier 
d 'amitie  avec  lui ,  Cic.  Mur.  19;  de  mime  Q.  (  1,:.  Pel, 
cons.  7  ;  tfep,  Alr.  "»,  9  ;  Eum.  2.  De  memc  :  ~  agros 
populo  Romano ,  donner  de  nouvelles  tcrres  au  pt  u,,/, 
liomain ,  agranJir  son  terriloire ,  Cic  Agr.  1  i.r^ 
totam  ad  imperium  pop.  R.  Ciliciam,  id.  Man.  35.**, 
urbem  in  societatem,  Liv.  37,  i5;  —  e/~  sihi  aliquem 
heneficio,  obliger  qqn  ,  se  V attacher  par  un  bienfaU 
Ille  quem  beneficio  adjungas,  ex  animo  facit,  Tei . 
Ad.  I,  I,  47  ;  meme  sans  beneficio  :  Ul  eo  pignore  pa- 
rcntes  propinquosque  eorum  adjungeret ,  pour  s'atta- 
cher,  se  concilier  ou  gagner  par  ce  gage  lettrs  / 
ct  lciirs  proches ,  Tac  Ann.  3,  43. 

3°)  Transporti  Jans  la  spliire  Je  Vinlettigence  : 
appliquer,  altacher  fortemenl  (d'un  usage  tris-fri- 
quent  el  tres-classique)  :  Quod  plerique  omnes  faciunt 
adolescenluli  Dt  animum  ad  aliquod  studium  adjun- 
gant ,  etc,  ce  que  font  la  plupart  Jes  jcunes  gens  ,  Je 
s ' adonner  d  ttne  chose  avec  passion ,  de  se  livrer  tout 
enliers  d  que/quegout,  Ter.  Andr.  1,  1,  29.  Aliquando 
tandem  huc  animum  ut  adjungas  tuum,  id.  Hec.  4,  4, 
61.  Diligentia  vestra  nobisadjungcnda  esl,  Cic.  Cluent. 
1.  Suspicionem  potius  ad  praedam  quam  ad  egusta- 
tem  adjungerent,  qtii/s  attachassent  leurs  soupcons 
pliitdl  sur  cc  Itti  qtti  posseJe  le  bitlin  qttc  sur  celit!  qui 
vit  Jans  la  pattvrcti ,  id.  liosc.  Ant.  3i. 

4°  )  aJjoindrc  une  cjtose  d  une  aittrc,  pour  Vaccom- 
pagrtcr,  la  faire  suivre  J'une  autre ,  rattachcr  d  :  Au- 
dis,  atque  auditis  hostimentum  adjungito,  icoute,  et, 
oprcs  avoir  entcnJtt,  fais  stiiv/e  /a  ccmpensation,  F.nn. 
Jans  Fest.  s.  v.  REnHosTiRE,  p.  226,  Lind.  Nulli  est 
homini  perpeiiuim  honum.  Jam  huic  volupiati  hoc 
adjunctum  est  odium ,  Plaut.  Cttrc.  1,  3,  34.  Istam 
juris  scientiam  eloquentiae  tanqiiam  ancillulam  pedis- 
sequamque  adjunxisti,  cette  science  de  la  jurispru- 
dence ,  tu  cn  as  fait  comme  la  suivante  insiparab/e  de 
Viloqucncc,  Cic  De  Or.  1,  55,  236;  r^,  auclorilatem 
et  Cdem  alicui  rei,  id.  Div.  2,  55,  n3.  —  De  /d,  en 
parl.  d'une  pensie  entiere ,  la  rattacher  d  ce  qui  pre- 
cede  :  Quod  quum  dicerem ,  illud  adjunxi  :  mihi  te- 
cum  ita  dispertitum  officium  fuisse  in  reip.  salute  re- 
tinenda,  ut,  etc,  comme  je  disais  cela ,  j'ai  ajoute 
ceci ,  elc,  Cic.  Fam.  5,  2.  Hujus  de  virtutibus  satis 
erit  diclum  ,  si  hoc  unum  adjunxero,  si  fajoute  encore 
le  trait  suivant ,  Nep.  Epam.  10;  cf.  Virg.  Ecl.  6,  44 
(voy.  addo  ,  adjicio,  elc  );  De  /d 

5°)  /.  dc  r/tit.  :  adjuncla,  les  circonstances  acces- 
soires  qui  se  rattachent  d  un  Jait :  Loci  argumento- 
rum  ex  adjunctis  repeti  possunt,  ut  quaeratur  quid 
ante  rem,  quid  cum  re,  quid  postea  evenerit,  Cic  Top. 
12;  de  memc  ib.  18;  cf.  consequens.  —  De  /d 

adjukctus,  a,  um ,  part.  —  1°)  uni  d  qqche , 
joint ,  lii  itroitement  d,  esscnticl  :  Ut  ad  ea  quae 
propiora  hujus  causae  et  adjunctiora  sunt  pcrveniaui, 
el  qui  se  rattachent  etroitemer.t  d  sa  cattse,  Cic.  Cluent. 
10.  Ventum  ad  veram  et  adjunclissimam  quaestionem, 
d  la  question  veritable  et  csscntiellc,  Arrtob.  ~,p.  243. 
De  td,  qui  apparticnt ,  qui  se  rapporle;  qui  conviertt , 
qui  sied  d  :  Ne  forte  seniles  Mandenlur  juveni  partes 
pueroque  viriles,  Semper  in  adjunctis  a?voque  mora- 
bimur  aplis,  nous  nous  en  ticndrons  toujours  d  ce  qui 
convient  et  se  rapporle  d  chaque  dge ,  Hor.  A.  P.  178. 
—  (L'AJv.  ne  se  rencontre  pas.) 

adjuraiucutum,  i,  n.,  prieres ,  vives  instances, 
Vulgat.  intcrpr.  Tob.  9,  5. 

adjuratio,  onis,/.  [adjuroj  action  de  jurer  att 
nom  de  qqche ,  par  qqche  :  Instautia  Byrrbjsna*,  quae 
cuni  adjuratione  suae  salutis,  etc,  en  jurant  par  sa 
proprc  vie ,  sur  sa  lete,  Appul.  Met.  i,p.  34.  D*mo- 
nes  adjuratione  diviui  nominis  expellere,  chasser  les 
Jimons  cn  invoquanl  le  nom  de  Dieu ,  Lactant.  2,   17. 

*  adjiirator,  61  is ,  m.  [adjuro]  conjurateur ; 
celui  qui  ivoque  par  dcs  cnchantcmcnts  :  Si  callida  sur- 
dus  Adjuratoris  eonkmpsil  muriniira  seipens,  Alcim.  2, 
3 12  ( voy.  adjuro,  n°  i>)  —  Exorciste,  IsiJ. ;  Jc  /d  vient 

*  adjuriitorius,  a,  nm  ,  0^'.  relatif,  apparte- 
nant  au  scrment ,  appUyipar  ttn  sermenl  :  Adjuratoria 
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«aiilio,  caution  avee  serment ,  Anast.  Cod.  12,  22,  8. 
a.Ujiiro.  ,i\i,  atum ,  1.  v.  a.  —  lp)  assurci;  af- 
firmcr  qqehe  it  qqn  par  serment,  protester  avee  ser- 
mmt,  jnrer  :  Eam  «uam  esse  Qliam,  seque  eun  pepe- 
risse,  sancie  adjurabal  mihi,  eUemaffumtut  • 
ment  quc  c'itait  lii  safitle,  clc,  Plaut.  Cisl.  2,  3,  27. 
Sancte  adjurat  non  posse  apud  vm  PamphHo  se 
absenle  perdurare,  Ter.  //,.-.  2,  2,  26.  Adjurasque 
id  te  me  iuvilo  lioi»  esse  facturilUJ,  et  tu  me  protestes 
que  tu  ne  feras point  cc/a  malgri  moi,  Ctc.  Pliil.  2,  4. 
Adjurat  Proci.ius  hoc  nemini  accidissfi,  "/.  Qn-  Fr. 
2,  8;  ib.  3,  5;  Att.  2,  20;  9,  tgj  *«•<  7i  5;  Sitet. 
,,  y/V.  9;  Ocul.  Ilcr.  20,  iSgjJtaf. 
Thcb.  -,    129.  —  2°)  Jitrcr  part/qti    oit  par  t/tjc/ie   : 

Par  omnes  deos  adjuro  ut  lua  jatn  virgis  latera  lace- 
rentur  probe,  /e  jure  par  tous  les  dieux  que,  etc., 
Plaut.  Baccli.  '.',,  6,  8.  Per  oiiines  tibi  adjuro  deos 
nunquam  bod  nw  deaeruwam,  Ter.  Andr.  4,  2,  n. 

£><;„,,■  fcs  poctcs  du  siicle  d'Aiiguste ,  011  U  trouve 

auni .  eomme  cti  grcc,  avecfacc  de  la  chosc  par  la- 
quelle  011  jitre  {gr.  opujju  tou;  OseO? ,  Passow. )  :  Ad- 
juro  Stvgii  caput  implaeabiie  fontis,  je  jure  par  la 
tewcedu  Styx  implacable,  Virg.  JEn.  12,816.  Adjuro 
teque  luumqiie  caput,  Catu/l.  66,  40.  —  3°)  jurer  en 
outre,  encore  :  Censores  edixerunt  ut  prteter  commune 
jusjurandum  In-ec  adjurarent,  etc,  quils  ajoutasscnt 
au  serment  ordinaire  cet  atttrc  sermenl,  Liv.  43,  14. 
—  4°)  dans  la  latinile  posteriettre ,  conjurer  qqn, 
c.-a-d.  le  supplier  avec  inslance:  Ailjuratum  esse  in  se- 
natu  Tacilum  ut  optimum  aliquem  principem  faccret, 
Vop.  Florian.  1.  —  5°)  dans  lcs  pires  de  /' Egltse , 
txorciser  :  Diemones  Dei  nomine  adjurati  de  corpori- 
bus  excedunt,  /es  demous  cxorcises  au  nom  dc  Dieit 
quittent  lcs  corps ,  Lact.  2,  i5  (de  la.  adjurator  ). 

ndjiif  fibilis,  e,  adj.  secourab/e  :  Yos  modo  porro 
ut  occepistis  date  operam  adjutabiiem  ,  Plaut.  Mil.  gl. 
i.  —  De  lii 

adjiito,  avi  ,  atum.  are,  v.frequ.  [adjuvo]  (anle- 
rieur  a  la  piriode  classitjue  ,  comme  /a  plupart  des 
vcrbcs  frequentatifi ;  se  trouve  particu/.  dans  P/aittc 
et  Terence ,  et  ne  reparait  ensuite  que  posterieurement 
au  siicle  classique),  assistcr,  aider  (d  plusieurs  re- 
prises),  Varro,  R.  R.  2,  7,  8.  Aliquem  :  Ncc  qui  te 
adjutem  inveuio,ye  ne.  trouve pas  mojen  de  te  secou- 
rii;  de  faidei;  Alt.  dans  Non.  424»  2-  Istoccine  pacto 
me  adjutas?  est-ce  ainsi  que  lu  me  preles  secours,  que 
tu  mc  secondcs  ?  Plaut.  Pseud.  1,  1,  81.  Jamue  hanc 
tradu.vti  huc  ad  nos  vicinam  tuam,  quae  te  adjutaret, 
id.  Cas.  3,  3,  17  ;  de  meme  id.  Truc.  2,  5,  26;  ib.  2, 
7,  8.  Painpliilumne  adjutem  an  auscultem  seni,  Tcr. 
Andr.  1,  3,  4;  dc  meme  id.  Heaut.  3,  1,  7  ;  2,  35  ; 
Adelpli.  prol.  16;  Phorm.  prol.  34.  Avec  un  double 
acc.  :  ld,  amabo,  adjuta  me,  quo  id  fiat  facilius,  Ter. 
Eun.  1,  2,  70.  —  Avec  le  dat.  dc  /a  personne,  comme, 
enfranc.,  aidcr  a  qqn  :  Adjuta  mihi ,  aidc-moi,  Pa- 
cuv.  dans  Don.  Tcr.  Ad.  prol.  16;  cf.  Ruhnk.  Ter. 
Hec  3,  2,  24.  —  De  meme  sur  une  monnaie  :  Deus 
adjuta  Romaiiis,  Eckli.  D.  N.  8,  p.  223.  Saltem  nobis 
adjnta-ses,  Petron.  Frgm.  trag.  62,  Burm.  —  Au  pas- 
sij  :  Adjutamur  enim  dubio  procul  atque  alimur  nos 
Certis  ab  rebus,  Litcr.  1,  812. 

1.  ailjiitor,  alus,  ari,  v.depon.,  meme  sens  que 
le  precetlent  ct  de  meme  usite  seulcment  avant  le  siicle 
classique  ( dans  Pacuvius ,  Afranius  et  Lucititts )  .- 
Adjutamiui  et  defendite,  Pacttv.  dans  Non.  74,  2. 
Llur.i  quxro  qui  adjutatur,  id.  ib.  477,  26.  Hoc  ob- 
secro  igitur,  agile  et  me  adjutamini ,  Afran.  ib.  Magna 
adjutatus  diu  ,  Lttcil.  ib. 

2.  atljutor,  oris,  m.  [adjuve] —  1°)  celui  qui  aide , 
secourt ;  aide ,  soutien ,  appui ,  partisan ,  fautcur  ( tris- 
classique,  a  toules  les  periodes)  :  Hic  adjutor  meus 
et  monilor  et  praemonstralor  Hoc  mihi  pnsstat,  Ter. 
Heaut.  5,  1,  2.  Aut  etiam  adjutor  sim  ejus  iracundife, 
id.  Ad.  1,  r,  66.  Sed  opus  est  mibi  Phormionem  ad 
hanc  rem  adjulorem  dari ,  fai  besoin  quon  me  donne 
Phormion  pour  niaider  dans  cette  affaire ,  id.  P/torm. 
3,  3,  26.  In  psaltria  emunda  adjutor  fuit,  id.  Ad.  5, 

'  9,  9,  el  passim.  —  Sperabam  honoris  potius  L.  Flacci 
me  adjulorem  futurum  quam  miseriarum  deprecato- 
reiii,  Cic  F/acc  1.  Postulat  ut  ad  hanc  suam  proe- 
dam  tam  nefariam  adjutores  vos  profiteamini,  id.  Rosc. 
Am.  2,  6 ;  de  meme  joint  a  fautor,  Cic.  Fam.  1,9,  11; 
jointa  favere,  id.  ib.  i5,  4,  14;  Cces.  B.  C.  1,  7,  1  ; 
Cic  Dc  Or.  1,  59;  Tusc  1,  12 ;  N.  D.  r,  7;  Off.  2, 
i5;  3,  33;  Fin.  5,  3o;  Alt.  8,  3 ;  9,  12;  Sall.  Jug. 
82  i  Liv.  29,  1,  18.  —  2°)  denomination generale  d'une 
digiute  civi/e  011  militaire,  aide,  adjoint ,  atljudant, 
second,  commis,  cooperatew;  collaboratew;  secre- 
taire  ,  etc  :  Quos  tibi  comites  tt  adjutores  negotiorum 
puhlicoruin  dedil  ipsa  respublica,  pour  t'assister  et  te 
seconder  dans  lcs  affaires  publiques ,  Cic.  Qu.  Fr.  1, 
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1,  3.  Lieulenant :  Dato  adjutore  Pharnahazo,  Ncp. 
Con.  4  ;  tlc  mime  /,/.  Chabr.  2  ;  Liv.  33,  43  ;  Sttet.  Aug. 
39;  Tib.  63;  Ca/ig.  »6.  <~rheU)llim  (i.  <>.  hvpodida- 
scali),  sous-maitrcs ,  Quint.  Inst.  2,  5,  3;  Gcll.  i3, 
9  ;  el  dans  les  inscriptions  (  dans  Orell. )  n"  3462,  3200, 
et  passim.  Dc  incme  atissi  te  rcmp/acant  d'un  tttteur 
malade,  choisi pttr  le  preteui;  s'appelait  adjutor  lorsque 
les  affaires  de  la  tutile  etaient  civiles ,  et  actor  lors- 
que/les  etaicnt  judiciaires ,  Hab.  Syn.  3o.  Depuis 
1'cmpire ,  ce  fut  une  dignile  de  /a  cour  (  voy.  Vell.  2, 
127  ;  cf  Suet.  Ca/ig.  26 )  ordin.  avec  indication  de  la 
fonction  par  ab  (  voy.  ab,  a  lafin)  :  Adjulor  a  ralio- 
nibus,  commis  tl'un  complablc,  Orc/l.  Inscr.  32.  Adjti- 
tor  a  sacris,  commis  d'un  ministre  dit  cu/le,  ib.  2847 .  Ad- 
jutor  a  coinmentariis  ornamentorum  ,  ib.  2892  ;  mais 
aussi  avec  le  gen.  :  Adjutor  cornicularii ,  16.  35 1 7. 
Adjutor  signoruni  ,  lnscr.  ap.  Mttrat.  83o,  4.  Adjutor 
liaruspicum  iniperaloris,  io.  3420,  et  passim.  Meme 
dans  lcs  denominations  sccniques ,  adjutor  est  celui 
t/iti ,  par  son  rd/e ,  doit  soutenir  le  Ittlros  principal 
(TTpcoTaYtovt-jTVj-; )  de  la  piice ;  actetir  cn  sous-ordre , 
qtti  joue  tcs  scconds ,  lcs  Iroisiimes  rtjles ;  ici  se  rap- 
porle  le  passage  classique  de  Cic  Div.  in  Caicit.  1 5 ; 
cf.  Ileind.  Hor.  Sat.  1,  9,  46;  Phced.  5,  5;  Suet. 
Gramm.  18;  Valer.  Maxim.  2,  4,  n°  4.  —  De  /a  cst 
derive 

aujiitorium,  ii ,  n.  aide ,  secours ,  assislance 
(  employe  rarement,  peut-etre  pas  avanl  le  siicle  d ' Au- 
gustc)  :  Magnam  Thracum  manum  in  adjutorium  belli 
secum  trahebat,  Vell.  2,  112  Ruhnk.  Sine  adjutorio 
ignis  nihil  calidum  esl  ,  sans  le  secours  dufeu,  Senec. 
Ep.  3r.  Adjutorio  juris  clabi  excrimine,  Quint.  Inst. 
3,  6,  83. 

ailjutrix,  icis  ,  f.  [adjulor]  celle  qtti  aide ,  qui 
assisle  (Iris-classique)  :  Aliqua  fortuna  fuerit  adjutrix 
tibi,  Platit.  Pocn.  5,  2,  i3;  de  meme  id.  Trin.  prot. 
i3.  Matres  iiliis  in  pcccato  adjutrices  solent  esse,  Ter. 
Heaut.  5,  2,  89;  de  meme  id.  Ettn.  5,  2,  46;  Hec. 
prolog.  24,  40,  4,  4,  83.  Quse  res  Plancio  in  peli- 
tione  fuisset  adjutrix,  ce  qui  avait  aidti ,  seconde  011 
servi  Plancins  dans  sa  candidalure  ,  Cic.  Planc.  1. 
Assentatio  vitiorum  adjutrix  procul  amoveatur,  i/ 
faul  c/oigner  la  flattcrie,  qui  encourage  ou  favorise  le 
vice,  id.  Liel.  24,  89.  Minerva  adjutrix  consiliorum 
meorum  ,  id.  Dom.  57. —  2°)  Legiones  aJjulrices , 
legions  supplemenlaires  formees  par  le.s proconsuls  et 
cvmposees  des  habitants  de  la  province  pour  forlifier  la 
vieille  armee,  Tac.  Hist.  2,  43 ;  3,  44  i  cf.  Suet. 
Galb.  10;  Inscr.  dans  Grut.  ig3,  3;  414,  8;  169, 
7,  et  passim. 

1 .  ailjiitus,  a,  um,  partic  de  adjuvo. 

2.  *  aujiitus,  us,  m.  secours,  assistance  :  Unius 
aJjiitu(corporis  muliebris)  quasinatura  flammei  cetera 
flagrabant,  Macrob.  Sat.  7,  7.  — Derivede 

aujuvnmentum,  i,  n.  aide,  secottrs,  Gl. 

aujiivo,  juvi,  jutuin,  are  v.  a.  (sur  les  formes 
rares ,  juvavi,  juvatuin,  Sall.  Jug.  5i ;  Plin.  Ep.  4, 
i5,a>oj".  Drak.  Liv.  l\i,  3-],  7,  et  Rudd.  1,  p.  211,  not. 
26;  aJjuro,  oti  aJjuero  =  ajjuvero,  Enn.  dans  Cic  De 
Sen.  1  Gernh.  adjurit  =  adjuverit,  Ter.Phorm.  3,3,4.) 
—  \°)propr.,  se  tenir  acdte  de  qqn pour  1'aider,  puis,  en 
gen.,  assister,  aidei;soutenir,appuyci;  seconder ;  favo- 
riscrqqn,  lui  vcnirenaide,  avec un  nom  depersonnepour 
regime  (adjuvare  sapptique  a  toute  espece  de  sccours ; 
auxiliari  au  secours  donne  a  un  homme  faible ;  sub- 
venire  au  secours  donue  a  iine  personne  dans  Fembar- 
ras ;  Hab.  Syn.  169;  cf.  Manut.  Cic.  Fam.  1,  7)  : 
O  Tite,  si  quid  ego  aJjuro,  curamve  levasso  Qiut 
nunc  te  coquit,  ctc,  Enn.  dans  Cic.  De  Sen.  1.  Dii  me 
etsi  perJunt,  tamen  esse  adjutam  expetunt  :  Quod 
priusquam  intereo,  spatium  ulciscendi  dauunt,  nean- 
moins  ils  veu/ent  que  je  sois  secoitrue ,  Pacuv.  dans 
Non.  97,  14.  Miseras,  inopes,  aerumnosas  aliquo  ut 
auxilio  adjuvet,  quil  aide  de  qqtte  secours  les  mattteu- 
reuses,  elc.  Plaut.  Rud.  1,  4,  3g.  Pariter  nunc  opera 
me  aJjuves,  Ter.  Phorm.  5,  3,  3.  Me  aJjuves  in  hac 
re,  que  lit  m  aides  en  cette  affaire,  id.  And.  3,  3,  10. 
Non  ad  obtinendum  mendacium,  sed  ad  verum  pro- 
bandum  auctoritas  adjuvat,  Cic.  Quiitt.  2.3.  Si  nihil 
ad  percipienJam  colenJamque  virtutem  litteris  aJjuva- 
rentiir,  si  les  lellres  nc  lcttr  etaient  d'aueun  secours 
pour  1'acquisition  el  la  pratique  de  la  vertu,  id. 
Arch.  7.  Mcerorem  orationis  lacrimis  suis  adjuvare, 
id.  De  Or.  2,  47-  Si  nos  mediocris  fortuna  reipublicre 
adjuverit,  Planc.  dans  Cic.  Fam.  10,  i5.  Adjuvare 
aliquem  in  filiarum  collocatione ,  aide,r  qqn  a  placcr 
(marier)  ses  filles,  id.  Off.  2,  16.  ~>  atixiliis  el  copiis, 
i.  e.  militibus  auxiliariis,  id.  Fam.  1,  7;  cf,  Liv.  29,  5. 
Sua  sponte  eos  adjutum  prcfectus ,  parti  spontane- 
menl  pour  lcs  secourii;  Ncp.  Cltabr.  2,  ertr.  De  mcme 
Mitt.  2  ;  Phoc;    2.    Antiochum  ^tolosque  aJjuluros 
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pronuntiat,  Liv.  34,  37.  Fortes  fortuna  adjuvat,  tafor- 
titne  favorise,  ib.  Adj  aliquem  ad  bellum ;  id.  29,  i- 
cf.  27,  i5  Drak.  Adjutus  casti,  scconde  par  te'ha- 
sard,  Stiet.  Tib.  i3.  <~  suffragio,  id.  Vitell.  7.  o^, 
manu  alicujus,  id.  Dom.  14.  Adjuvare  preces,  id.  Nc.r. 
21.  Pennis  adjutus  amoris,  a  faide  des  ai/es  de  l'a- 
mour,  Ovid.  Mct.  1,  54o;  de  meme  Jttven.  6,  5o4  • 
Sil.  6,  249;  cf.  ib.  5,  326.  —  Dc  la 

2°)  avec  un  nom  de  chose  pottr  regime :  nourrii;  en- 
trctenir,  conserver,  fortifiei;  augmcnter  qqcltc,  particul. 
une  dispositicn  d'esprit) :  Jam  tu  quoque  hujus  adjuvas 
insaniam,  P/aut.  Ampli.  2,  2,  166.  Ferendus  error, 
immo  vero  etiam  adjuvandus,  Cic  Att.  12,  43.  Cla- 
more  Romani  adjuvant  mililem  siium ,  enflamtnent 
leurs  soldats,  les  animent,  Liv.  1,  25;  de  meme  Curt. 
3,  6.  Adj.  ignem,  Liv.  34,  3g.  ~  formam  cura,  Ovid. 
Mct.  2,  7.32. 

3°)  sans  regime ;  etre  utile,  servir  ( tris-rare )  :  In 
re  mala  animo  si  bono  utare,  adjuvat,  Plaut.  Capt.  1, 

I,  10.  Solitudo  aliquid  adjuvat,  Cic.  Att.  12,  14;  de 
meme  Cces.  B.  G.  7,  17.  Adjuvat  hoc  quoque,  H01; 
Sat.  2,  5,  7 3. 

JJ^S?3  construclions  rares  :  —  a)  au  lieu  d'ttn  simple 
stibstantif  pour  stijet,  011  trouve  toute  une  proposit. 
avec  quod  :  Multum  eorum  opinionem  adjuvat,  quod 
sine  jumentis....  ad  iler  profectos  videbant,  ce  qui 
les  confirmait  dans  leur  opinion,  cestque  (cest  cette 
circonstance  que)  ils  noits  voyaicnt partir  sans  lcurs 
betes  de  somme ,  Caes.  B.  C.  1,69.  —  b)  Avec  un 
double  acc  :  Irrides  in  re  tanta?  neque  me  quidquam 
consilio  adjuvas?  Ter.  Heaut.  5,  2,  29;  cf.  flttdd.  1, 
179  not.  75.  —  c)  avec  ut  ou  ne  :  Ut  amplissinium 
nomen  consequeremur  uihis  proeter  ceteros  adjuvisti, 
Cic.  Qu.  Fr.  i,  1,  i5.  Illud  adjuvato,  ne  quis  liminis 
obseret  tabellam,  Catull.  32,  4.  — d)  Avcc  finf.  : 
Adjuvat  masincubare,  lemdte  aide  a  tincubation,  Plin. 

I I,  24,  29.  —  e)  avec  le  dat.  de  /a  personne  et  l'acc. 
de  la  cliose  :  Operam  muluam  denl  et  messcm  banc 
nobis  adjuvent,  et  notts  donnent  1111  coup  de  main  pour 
la  moisson ,  Gell.  2,  29;  cf.  adjuto  a  la  fin. 

ADL.   Adlectus,  Orelli  Inscr.  4109. 

ADL.Q.A.  AJlecto  quaestori  ( IE<\\\\ )?  Orclti  Inscr. 
4109. 

adl,  voy.  par  all .  totts  les  mots  qui  commencent  ainsi. 

Ad  Labores,  Tab.  Theodos.;  Cibalie,  arum,  An- 
ton.  Itin.;  Amm.  Marc.  3o,  24;  Etttrop.  10,  5;  Ci- 
balis,  is,  KigaXi-;,  Plol.;  Zosim.  2,  18;  Philostorg; 
8,  Lect.  16  ;  ville  de  la  Pannonie  inferieiire ,  si- 
tuee,  d'apris  Anton.,  entre  Ursi  et  Mursa,  a  1'endroit 
meme  oii  Constanlin  defit  Licinitts. 

Ad  l.aciun  ,  i,  le  bourgde  Lachen,  dans  le  canton 
de  Schwyz,.siir  te  lacde  Zurich. 

Ad  iLacuni  Iteg'ium,  Anton.  Itin.,  lieu  situe 
dans  la  NumiJia  Massy!.,  a  20  m.  j>.  a  /'ouest  de 
Ad  Rolam,  cl  d  la  mime  distance  de  Cjrtha. 

Ad  Iiibauum,  voy.  Laodicea  ad  Mare. 

Ad  l.iillia,  Anton.  Itin.;  Adlnllia,  Tab.  Theo- 
dos.,  lieu  dans  le  pays  des  Ambiani,  dans  la  Gallia 
Belgica. 

Ad  Lunam,  lieu  situe  dans  la  Rltetie,  sur  le  Da- 
nube ,  vis-a-vis  d' Ehingen. 

Adma,  voy.  Adama. 

Admagetobria .  ae,  (  voy.  Magelobria),  Cibs.; 
ville  de  Gaitle  dont  ia  situation  est  inconnue. 

Ad  llajores,  licu  situe  dans  le  Ryzacium,  non 
loin  de  la  w7/t'c/'Ajrumetum. 

Ad  Slartem,  Iiin.  Btirdiga/.;  Statio  Martis, 
Amm.  Marc.  i5,  10;  tieit  pris  de  Secusio  (Stize) 
dans  la  Gaule  Cisalpine. 

*  admaturo,  are,  v.  a.  contribuer  a  la  maturite 
d'ttne  cliose,  la  fairc  mitrir  complelcment;  au  fig.  „• 
lidter  :  Horum  discessu  admaturari  defectionem  civi- 
tatis  existimabat,  Ccvs.  B.  G.  7,  54,  Herz. 

Ad  Medera,  Tab.  Peut.;  Admedera,  se,  Anton. 
Itin.s  Ammaedara,  Au.u:a['6apa,  Ptol.,  lieu  et  cotonie 
dans  la  Numidia  Massylorum  ,  a  32  m.  p.  d  1'ouest 
des  Altieuri  et  a  l'est  de  Thevesle,  du  cdte  de  Cirlha. 

admciisus,  a,  um,  partic.  de  admetior. 

*  ad-mco,  are,  v.  11.  approchcr  de  qc/n  :  L.-ela  las- 
civo  procul   aJmeabunt  Monstra  nalatu,  Pattl.  Nol. 

1:,  J'9- 

Ad  llercurium;  A d  Mercurii,  sc.  Oppi- 
dum,  Anlon.  Itin.,  lieu  sittte  dans  fiiilerieur  de  la 
Mauretania  Tingitana,  a  12  m.  p.  au  nord  d'Ad  Novas 
ct  1  8  au  sud  de  Tingis. 

Admeredeuses,  Orcl/i  Inscr.  528. 

ad-metior,  mensus,  iri,  v.  dep.,  mesurer  :  Vinum 
emptoribus  admeliri,  mesurcr  du  vin  aux  acltctettrs ; 
Cat.  R.  R.  154.  Fiiimentum  isti  ex  area  admetiVi  li- 
cebat,  Cic.  Verr.  2,  3,  3i;  de  mcme  Suet.  Ang.  41  > 
Curt.  8,  12.  —  Passivml :  Dominus  vinum  admetietur  : 
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quod  admensum  erit  pro  co  dominus  resolvito,  Cat. 
H.  R.  148. 

Ailmctus,  i,  m.  Ad/nete  ,  roi  des  Molosscs,  peu- 
pladede  la  Tltessalie  ;  —  1°)  dans  la  mjt/tol.  :  epotix 
d' Aceste  ;  Apollon  Jut  condamne  par  Jupiter  a  ga/der 
pcndant  quelaue  lemps  ses  troupeaux ,  Serv.  ad  Virg. 
Georg.  3,  9;  JEn.  7,  761  (c/.  Alcesle). —  2°)  dans 
fhistoire,  ami  et  protccteur  de  Themistocle ,  Nep. 
Them.  8. 

*iiil-iiiTgro,  are,  v.  n.  propr.,  aller,  se  rendre 
qque  part;  de  la. ,  au  fig.,  venir  trouver,  venir  se 
/oindre  a  :  Si  ad  paupertalem  admigrant  infamioe, 
Plaut.  Pers.  3,  1,  19,  si  a  la  pauvrele  vient  scjoindre 
la  mauvaise  renommee. 

Ad  Miucrviuiu,  lieu  de  la  Gaule  Cisalpine, 
duns  le  pays  de  iHantoue. 

admlnlciilFibundus,  a,  um,  adj.  qui  prele  as- 
sistance,  qui  aide:  dexleris  muluo  adminiculabundi , 
se  pretant  mutttellemcnt  1'appui  de  leurs  mains ,  Jtill. 
Alex.  M.  1 1. 

admlnlciilFitor .  oris,  m.  qui  aide,  seconde ; 
au  fig.  :  Tirone  Cicero  adminiculatore  et  quasi  ad- 
ministro  instudiis  litlerarum  usus  est,  Gell.  7,  3. 

admlniciilntus,  a,  um,  partic.  <7'adminiculo. 

adminiciilo,  avi,  atum,  are,  1,  !'.  a.  (sttr  laformc 
dep.  cf.  adjuniculor,  a  la  fin)  [ adminiculum]  (tcrme 
qtti  appart.  primit.  a  I'  agricullure  et  a  la  botaniquc), 
appttyer,  soutenir,  etayer  ;  —  a)  au  propr.,  echalasser  ; 
munird'un  tuleur  :  Viles  adminiculatae  sudibus,  vignes 
echalassees ,  maintenties  par  des  echalas ,  P/in.  14, 
1,  3;  de  meme  Cotttm.  :  Vitem  admiuiculato  arborique 
jungito,  De  Arb.  16.  Ciceron  le  remplacc par  admini- 
culor  {voy.  le  mot  suivant).  —  b)  aufig.=  adjuvo 
( ne  se  trouve  quavant  et  apres  lc  siecle  classique , 
comme  tant  d'autres  mots)  :  Quod  pelisti  ut  ejus  edu- 
calionis  fierem  libi  socius,  quoad  potui ,  adminiculavi 
voluntatem  tuam  scribendo,  fai,  aulant  qtie  faipu, 
seconde  ta  volonte,  tes  imes,  en  ecrivant,  Varron,  dans 
Non.  77,  16.  Tribunicio  auxilioadminiculali,  appuyes 
sttr,  forls  du  secours  des  tribuns,  id.  dans  Prisc.  p. 
791,  P.  Id  ipsum  quod  dicimus  e.x  illis  quoque  Ho- 
mericis  versibus  adminiculari  polcsl,  i.  e.  confirmari, 
petit  etrc  confirme  par  ces  vers  d'Homcrc,  Gell.  2, 
3o;  De  meme  id.  14,  2.  Dii  vilam  hominum  admini- 
culantes,  Censor.  3  ;  —  dcla  Varron,  L.  L.  •),?.3,nomme 
les  adverbes  partes  adminiculandi  (orationem),  par- 
ties  dtt  discours  donl  le  roleest  de  1'etaycr,  de  le  soti- 
tcnir.  —  De  la 

*  adminiculatds,  a,  lim,  part.,  appuye  sur  qqche : 
dc  la,  bien potirvu  de  qqche  :  Memoria  adminiculatior, 
Gell.  prcef.  I.  1.  memoire  mieux  affermie,  plus  siire, 
miettx  cultivee,  plus  exercee. 

•admlnlculor,  atus,  ari,  v.  djp.  meme  sens  que 
le  precedent  :  echalasser  une  vigne  :  Qua3  sit  scientia 
atque  ars  agricolarum,  quoe  circumcidat,  ampulet,  eri- 
gat,  extollat,  adminiculetur,  elc,  *  Cic.  Fin.  5,  14. 
Priscien  regarde  cette  forme  deponcnte  comme  la 
forme  ordinaire;  voila  pourquoi  il  rangc  Vexemple 
de  Varron  citi  a  adminiciilo  comme  une  exccption 
parmi  les  autres  formes  passivcs  dis  deponents, 
Prisc.  p.  791,  P.;  cf.  id  927,  ib.)  —  Derive  de 

ad-minlciilum,  i,  11.  ce  sur  qttoi  une  chose  s'ap- 
puie,  comme  sur  une  main  [  manus ]  (  cf.  notre :  manchc, 
poignee) —  1°)  etai,  etancon,  appui,  support.,  originai- 
remt  dans  la  languedes  vtgncrons  :  ecltalas  pour  etayer 
la  vignc;  tulcur  :  Viles  claviculis  adminicula,  tan- 
quam  manibus  apprclicnJunt,  atque  ita  se  erigunt  ut 
animanles,  la  vigne  se  prend  aux  echalas  avcc  scs  ten- 
drons ,  comme  avec  des  inains,  et  se  dresse  commefe- 
raicnt  des  animaux ,  Cic.  N.D.  2,  47.  Adminiculo- 
rum  ordines,  capitum  jugatio,  religatio  el  propagatio 
vitiun) ,  id.  De  Sen.  i5;  de  meme  P/i/i.  17,  24,  36; 
cf.  Drak.  l.iv.  6,  i,  4.  —  De  td,  en  general,  en  parl. 
de  toule  especc  d'appui,  soiilicn,  bdton ,  elai,  manc/te, 
poignec ,  anse :  Hasresalii  dividunt  in  duas  partes,  in 
homincs  et  adininiciila  lioniinum,  sinc  quibus  rcbns 
agros  colere  non  possunt,  c.-a-d.  laurcaux,  instruments 
aratoires,  ctc. ,  Varro,R.  R.  1, 17.SCU  nianibus  inadsur- 
gendoseugenuseadjuvissentjipsisadminiculisprolapsis, 
si  iterum  corruerent,  etc,  Liv.  21,  36.  Adminiculo  cor- 
porisexciperealiquem,  Curt.  7,3, 17 ,priievaqqnl 'appui 
dc  son  projire  corps.  Motam  (Junonem)  seJe  sua  parvi 
molimenti  adminiculis,  avec  des  leviers  defaible  force, 
id  5,  ■/.->..  Adminicula  gubernandi  invenit  Tiphys, 
ce  qui  sert  a  goiivcrner  1111  vaisscatt ,  gotivernail  et 
autres  agres,  Plin.  7,  5(i,  57;  <f.  id.  n,  37,  61.  — 
'/")  tm  fig.,  soutiin,  appui ,  assistancc,  sccours  (tris- 
classiquc) :  Ad  lcgionem  quum  itanl ,  adiniuiculuni 
eis  aanunt  aliquem  cognatum,  Plant.  Most.  1,  2,  48. 
ii-ui <■  igiiur  partem  relictam  explebimus  nullis  admi- 
niculis,  sed,  ul  dicitur,   Marte  noslro,"  sans  secours 
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etrangers,  mais  par  nos  propres  forces,  avec  nos  pro- 
pres  ressources,  Cic.  Off.  3,  7.  Jiatura  solitarium  nihil 
amat,  semperquc  ad  alicpiod  tanquam  adminiculum 
adnititur,  id.  Lad.  23,  ftn.  Quo  primo  aduiiniculo  er- 
rtecla  erat  (urbs),  eodem  innisa  M.  Furio  principe 
stelit,  Liv.  6,  1.  Id  senectuli  suae  adminiculum  fore, 
que  ce  serait  le  soulien  de  sa  vieillesse ,  id.  10,  22. 
Gravissimos  principis  laborcs....  egere  adminiculis, 
Tac.  Ann.  12,  5  ;de  meme  ib.  14,  54.  FVullius  externi 
indigens  adminiculi ,  Ammian.  24,  8;  de  meme  id.  21, 
12  ;  14,  C,  et  autres  [Kccrclter  derivc  ce  mot  de  MIVEO, 
d'ou  promineo,  emineo,  par  consequent,  ce  qtii  s'eleve 
comme  soutien. 

administcr,  tii,  m.  [manus]  —  1°)  celuiqui  est,  en 
quelque  sorte,  sous  la  main  de  qqn,  qtti  est  a  portee, 
pres  de,  d  la  disposition  de  qqn  poitr  1'aidcr,  ttti  tendre 
qqche ;  aide,  agent,  minislre,  ouviier,  travailleur, 
pourvoyeur,  suppot,  ctc,  au  prop.  et  au  fig.  (tres- 
classique)  :  Unus  puer  victils  quolidiani  adminisler,  (//) 
seul  esclavc  charge  de  preparer  /a  nouriittiic  dc 
cltaque  jour,  Cic.  Rosc  Am.  28,  77.  Adminislri  cl  sa- 
telliles  Sexti  Noevii,  les  agents  et  les  sate/tites  de  Nce- 
vius,  id.  Quint.  25,  80.  Satelles  alque  adininisler  au- 
daciae,  id.  Catil.  1,  3,  4.  Administer  ipsius  cupidita- 
tum,  le  ministre  ott  le pourvoycur  de  ses  plaisirs,  icl. 
Verr.  2,  2,  54-  Jovi  se  cousiliaiium  atquc  adiniiiislriim 
dalum,  Cic.  Leg.  3,  19,  43.  Administris  ad  ca  sacri- 
ficia  druidibiis  utuuttir,  ils  se  servcnl  pour  ces  sacri- 
fices  du  ministere  des  druides ,  Cws.  D.  G.  6,  16.  So- 
ciuset  administer  omnium  consiliorum  assumitur  Scau- 
rus,  commc  complice  et  instrumcnt  de  ses  projels  ,  Salt. 
Jug.  29,  2.  Quuin  neque  bellum  gerere  sine  adminis- 
tris  posset,  ib.  74,  1.  —  2°) particul.  ent.  de  guerre  : 
celui  qui  est  cmptoye  aux  travaux  d'un  siege, '  travail- 
ieur  :  Jubet  aggerein  jacere  et  super  aggerem  impo- 
sitis  turribus  opus  et  administros  tutari,  dc  proteger 
1'ouvrage  et  les  travailleurs  ,  Sall.  Jug.  76,  3  ;  c/ad- 
ministro. 

administra,  ie,f.  cel/e  qtii  aide  ,  qui  sert ;  ser- 
vante  :  Camilla  administra  in  his  quae  occultiora  sunt, 
Varro,  L.  L.  7,  3.  Mult32  sunt  artes  eximia?  hujus  ad- 
niinistroe  comitesque  virlulis,  Cie.  Manil.  i3,  36. 

administrFitio,  onis, /.  [administro] —  1°)  au 
propr.,  assistance ,  service  ;  aide  ,  ministere  :  Plcraque 
sunt  hominum  operis  effccla  qua3  nec  haberemus  nisi 
manus  et  ars  accessissenl,  nec  his  siue  hominum  ad- 
ministrationc  nlcremur,  sans  le  sccours  que  notts  pre- 
tent  nos  semblables  ,  Cic.  Off.  2,  3,  12.  De  la  ,  dans 
iin  rapport  ptus  intime  avec  ta  cltose  pour  laquclle 
1'assistance  est  necessaiic  :  —  2°)  direction,  manie- 
ment,  administrcttion,  condtiite,  gouvernement  de  cette 
cltose,  —  curalio,  procuralio  :  An  dii  ab  omni  cura- 
tione  et  adminislratione  rerum  vacent,  Cic.  N.  D.  1,  1. 
Magnificentia  est  rerum  magnarum....  agitatio  atque 
adininistratio,  est  la  direction  et  le  gottvernement  de 
grandcs  choses,  id.  Inv.  2,  54.  Necesse  est  mundum 
ipsum  natura  administrari ;  cujus  quidem  adminis- 
Iratio  nihil  habet  in  se  quod  reprehendi  possit,  tegou- 
ve.rnement  de  1'univers,  id.  N.  D.  2,  34,  86  ;  de  meme 
Fam.  1,9;  i5,  1 ;  Cees.  B.  C.  1,  25  ;  2,  2  ;  Liv.  34,  6  ; 
Tac  Agr.  19. 

ffj^^'  dans  Vitrttve,  administratio  aquae,  distribtt- 
tion  dcs  eaux  :  =  dislributio  :  Iuque  eo  orbiculo  tem- 
peratum  sit  foramen,  quia  in  tympanumaqua  influil  per 
id,  utserviat  administrationi,  9,  6,  p.  225,  Rod. 

admlnistrFitivus,  a,  um,  adj.  [administro]  qtti 
est  apte ,  proprc  a  gerer  une  affairc  ;  relatif  011  propre 
d  1'administration ,  actif,  pratiquc.  Quia  maximus 
(artis)  usus  actu  continetur  atque  in  eo  est  frequcn- 
tiMinn  dic-itur  activa  vel  administratcva,  Quint  fnsi 
2,  18,5. 

ailministrFitor,  oris,  m.  propr.,  cettti  qtti  assiste 
qqndanslc  soiu  donned  qqche ;  de  tct,  directeur,  gou- 
vernettr,  administratcur  aunc  chosc  (cf.  administro, 
adtninislratio)  ;  Imperator  cst  adniinistrator  bclli  ge- 
rcndi,  est  cclai  qui  dirige  les  operations  de  la  guerre, 
id.  de  Or.  1,  48,  210.  —  De  la 

admliiistriitorlus,  a,  um,  adj.  qui  est  charge 
des fonctions  a" adminislratcttr ,  qui  sert,  comme  agent, 
ministrc :  Angcli,  qui  sunt  adminislratorii  spirilus,  les 
anges,  qtti  sont  dcs  csprils  quc  Dicu  emploie  commc 
agents ,  Hieron.  sur  Is.  i3,  46,  11;  cf.  Vulg.  Hcbr. 
',  i4. 

ad-mlnistro,  avi,  aliun,  are,  1.  v.  a.  —  1")  ali- 
cni,  assistcr  qqn,  rcndrc  des  serviccs ,  mcttre  qqc/te 
entrc  /es  mains,  it  lu  disposilion  de  qqn ,  servir,  se- 
concler  (miiiistriim  essc  ad  aliquam  rem  ) :  Conduclam 
esse  eam  quae  hic  adtninistraret  ad  rem  divinam  tibi, 

pour  te  secoitcler  ici  dans  1'oblation  du  sacrificc  ,  Ptattt. 
F.pid.  3,  3,37.Mclad  piincipia  convivii  etin  secundam 
tnensani  administratur,   le  miel  cst  servi,  se  sert  au 
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commencemcrit  du  repas  et  01,  Ce,    Varro. 

R.  R.  ',,  16,  5. —  De  la,  en  tenant particul.  complt  de 

fobjet,  —  Tj  mettrela  main  a  <p/<:he  ,  soigner,  «Jminit- 

trer,  genr,  diriger,  etc.  qqclte  (significalion  laplut  or- 

dtnaire  de  ce  mol  ;  se  rencni, , ■  ,, .     1        .  ,„„„.,lt  dans 

Cieeron  et  les  historiens)  ;  A  nobi,  omnia  populi  K. 

semper  et  belli  adjumentaet  pacis  ornamenla  adminu- 

trata  sunt,  Cic.  Verr.  2,  5,  47-  De  meme  adr. 

vinciam,  administrer ,  gouverner  ttne  province     il.  2 

4,  64.  ~  lcgcs  el  judicia,  id.  Div.  in  Ccecit.  22.  ~ 

rempublicatti,  id.  Off.   1,  25;  cf.  Drak.  Liv.C,  6,' 11. 

~  bellum,  conduire  uiie  guerre,  en  dtriger  les  opira- 

tions,  Cic  Manil.  2  ;  Divm.l,  36  ( t. 

cf.  ~  exercitum,    Inv.    1,  34,   58;    Herz.    iw 

B.  G.  2,  20,  et  Corte stir Sall.  Jug.  <y>,<j;  de meme  Cces. 

II.  G.  5,  5o  ;  B.  C.  1,  2  5,  26;  Nep.  Chabr.  ■>.  ;  / 

et  aulres.  ~  rem  fatniliarem,  administrer  sa  maison, 

sesbiens,  Cic  Inv.  1,  25.  ~  negotium  alicujus.^-eVer 

les  affaires   de    qqn,    id.    Fam.    i3,    11.    Vne  foit   au 

fig.  :  Ut  tuam  yirtutem,  innocenliam,  diligentiam,  co- 
gniiam  in  maxitnis  rcbus  pari  induslria  administrari 
(=  excrceri,  Manut.)  gaud«'am,  M.  Cato  itaus  Cic. 
Fam  .  i5,  5.  —  Dans  les  historiens  :  Ncqne  ab  11110 
omnia  imperia  adtninistrari  poterant,  un  seul  ne  pou- 
vait  excrcer  totts  tes  commandcments,  tous  les  ordres 
ne  pottvaicnt  emaner  d'un  centre  uniqtie,  Cces.  I).  G. 
2,  22.  de  meme  Adm.  classem,  conduire,  commander 
taflotte,  id.  13.  C.  3,  18.  ~  navem,  conduire,  dirigcr 
un  vaisseau,  id.  li.  C.  3,  14.  Legionarii,  qui 
dexteram  parlem  operis  administrabant,  c.a-d.  qui 
dirigeaicnt  1'attaque,  le  siege  du  cole  dtoit  de  la 
vilte ,  id.  ib.  2,  8.  Administrare  illustriores  legationes, 
Nep.  Dio/t.  t.rs>  oppida  el  fincs  alicujus,  Sa/t.  Jug. 
22.  Ilaque  ct  ducibus  pluribus  et  exercilibus  admiuis- 
trandam  rempiiblicam  esse,  Liv.  6,  6,  11.  cf  encore 
Suet.  Cas.  76  ;  Tib.  8  ;  Vitetl.  5 ;  Vesp.  4  La  significa- 
tion  est  la  meme  lorsque  le  verbe  est  emp/oye  abso/t, 
sans  1'acc,  qtti  doit  alors  etre  supplee,  ttapres  ce  qui 
precede  :  Neque  administrandi  (sc  navigium  )  neque 
repellendi  facullas  dabatur,  on  ne  pouvait  ni  di/iger  le 
navire,  etc,  Hirt.  B.  At.  21.  Milites  neque  pro  opere 
consistere,  neque  iuler  vineas  sine  periculo  adtninis- 
trare  poterant,  ni  ne  pouvaient  sans  dangcr  faire  leur 
devoir,  leur  ouvragc ,  Sall.  Jug.  92,  9.  Qui  repugna- 
biinl,  rcscindent  (murtim),  et  si  celeriter  administra- 
verint  (sc  hoc  opus),  non  patientur  reliquas  partes 
muri  boslem  penetrare,  Vitr.  1,  5,  p.  19,  Rod.  (  D'au- 
tres  dans  ce  cas-la  ne  sous-entcndent  rien ,  et  tra- 
duiscnt  administrai  e  par  :  mettre  la  main  a,  faire  sou 
service ,  son  devoir,  ctc) 

admirFtbllis,  c,  adj,  [admiror]  —  1»)  admi- 
rable .  digne  dadmiration  :  Admirabilisiu  dicendo  vir, 
d'une  admirablc  cloquence  ,  Cic  De  Or.  1,2,  6  ;  Biut. 
46.  Admirabilior  oralio,  id.  Or.  35.  Ironiquemcnt  : 
Admirabilis  imprudenlia,  mervcilleuse  imprtidence,  id. 
Phil.  3,  7.  ()  admirabilem  Iicenliam  et  miserabilem 
inscicntiam  disserendi,  que/te  merveilletise  auclace  et 
quelle  pitoyable  ignorance  en  logiquc,  id.  Fal.  16.  Ma- 
gnitudo  pop.  R.  admirabilior  adversis  rebus  qtiam  se- 
cundis,  Liv.i5,  37  —  2")  dont  on  doit  s'etonner,  elon- 
nant,  surprenant,  singutier,  etrange,  bizarre,  para- 
duxal  :  H;ec  irapaoo^a  illi,  nos  admirabilia  dicamus, 
Cic.  Fin.  4,  22;  cf.  id.  Parad.  prwf.  et  parad.  4. 
Admirabile  genus  (causaj)  a  quo  alienalus  est  animus 
eorum  qui  audiluri  sunt,  id.  Inv.  1,  i5,  20;  cf.  Liv. 
425  5o.  Lc  comp.  sc  trouve  aussi  dans  Fior.  4,  2,  47;  lc 
stiperl.  nc  se  rencontre  pas  —  Vadv.  n'cst  usile  qitau 
positif,  Cic.  N.  D.  2,  53;  Tusc.  4,  16;  Alt.  5,  14. 
—  Detci 

admTrabllltas,  aiis,  /  qttalite  de  ce  qui  est  ad- 
mirab/e ,  droit  ou  titrc  d  1'admiration ,  perfection,  su- 
bltmite  (vis  quoe  admiralionem  excilat)  :  Quanta  sit 
admirabililas  ccelestium  rerum  atque  terrestrium  ,  Cie. 
N.  D.  2,  36.  Cum  admirabililaie  maxima  igneae  forma? 
cursus  ordinatos  definiunt,  ib.  40.  Ha?c  animi  despi- 
cientia  admirabilitalcm  magnam  facit,  donne  ( a  celui 
qui  la  possedc  )  dc  grands  t/roits  d  1'admiration  ,  fait 
nailrc  u/i  profond  scnlimcnt  d'admiration ,  id.  Off. 
2,   11. 

atlmlrFiblllter,  adv.  tfadmirabilis. 

Admiralcs  Iusulie,  Jles  hs  de  1'Amiral  ou  dc 
1'Amirattte,  les  Scchelles,  groupcdei^  iles  au  nord  de 
Madagascar,  cl  d  l'est  des  cdles  dtt  Zangiicbar. 

Admiralis  i-Estuarlum,  i,  Baic  de  1'Amirautc, 
qtti  s 'etend  dtt  cdtc  meridional  dc  la  Nottveile-Zclandc. 

Admirnlis  Iusula,  x,  une  dcs  iles  decouvertes 
par  tcs  Hotlandais  clans  la  Mer glaciale ,  pres  dc  la 
Noitvette  Zcmblc. 

Admirnlis  Insulic,  Ilcs dc  t Amirautc,  groupede 
3o  d  4o  itcs  dans  ta mer  Pacifique ou  dcns  la  mer  du  Sttd. 

Adiuiralis  Siiius,  la  liaic  dc  T Amirautc ,  Dc- 
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fengano,   sur    la    cdtc    nord-ouest  de    CAmerique. 

fadmirallus  ct  aiiiirallus  ,  admlraldiis , 
amiraldus,  aiiiiralius,  ii,  m.  (mot  arabe), ami- 
ral.  M.  (.  Dc  la  les  dt  rives  admiranlia,  a,J.,le  vahseau 
amiral,  1'amiral;  admiratia,  admiialilas  efadmiralatus, 
o&,  grade  d'amiral,  amiraute,  ti.  A.\ 

ailiiiTraiulus,  a,  uin.—  voj:  admiror,  d  la  ftn. 

admlratlo,  tmis,  /.  [admiror]—  1")  admiration, 
action  tfadmirer  ( sc  eonstruit  ordin.  avec  /<■  gen.  del  ob- 
jet) :  Magna  est  adniiralio  copiose  sapienterque  dicen- 
lis,  t  ic.  Off.  2,  14,  on  admire  teaucdup  celm  qui parte 
ttbondammeni  <t  avee  gotlt,  avec  abondance  et  sagessc 
fkdmiralione  afuciuntur  qui  anleire  ceteris  virtuie  pu- 
lantur  nous  admiroiu  ceux  dont  la  vertu  parait  ecltp- 
ser  celle  desautres,  ib.  i,  10.  Est  eliam  admiratio  non- 
nulla  inbesliisaquatilibus,etc,  onalieud^admirer  aussi 
ces  btles  aquatiques  qui,  etc.id.  N.D.  2,  48,  124. 
Fuil  et  animo  magno  et  corpore,  ut  ipso  aspeclu  cui- 
m>  injicerel  admirationem  sui,  Nep.  Iph.  3. —  Tanta 
simul  admiratio  miseralioque  viri  incessit  homines 
nl,  ele.,  Liv.  9,  8;  de  meme  id.  7,  34  ;  Suet.  Ner.  52  ; 
Curt.  8,  i4,  etcTautres.  Aitplin::  Hsec  sunt  qu;e  admi- 
rationes  in  bonis  oraloribus  efficiunt,  voild  ce  qtii  fait 
admirer  les  bons  orateurs,  ce  quiprovoque  les  applaudis- 
sements,  les  marques  d'admiration ,  Cic.  De  Or.  1,  33; 
dememe,   Brut.  84;   Or.  71,    236;    Vitr.  7,    8,  i3. 

2°)  etonnement,  surprise  (cf.  admiror,  admirabilis)  : 

Plausus  nonnunquam  obstupefactis  homiuibus  ipsa 
admiralione  compressus  est,  Cic.  Dejot.  12.  Hoc  milii 
maximam  admirationem  movet,  ccla  me  causeun  eto/i- 
nement  extreme ,  me  jette  dans  la  plus  grande  surprise, 
id.  Phil.  10,  2.  Ainbiguam  admirationem  magis  quam 
risum  movet,  id.  De  Or.  2,  62.  Video  hanc  primam 
ingressionem  meam....  aut  reprekehsionis  aliquid,  aut 
cerle  admiralionis  habituram,  excitera  le  bldme  011  du 
moins  ta  surprise,  id.  Oi:  3,  et  passim.  Admiralio  anci- 
pitis  sentenlioe,  Liv.  21,  3.  Non  sine  admiratione, 
Suet.  Cal.  ig;de  meme  Plin.  7,  12,  10;  16,  26,  44; 
19,  8,  41,  "°  3,  et  autres.  —  Se  construit  aussi  avec 
quod  :  Consulem  admiratio  incessit  quod  nec  pugnam 
iuirent ,  elc,   le  consul  s'etonna  de  ce  que ,  etc,  Liv. 

-■■  **• 

admlrFitor,  oris,  m.  admirateur  :  Admirator  ni- 

mius    antiquilalis,   admiraleur  entliousiaste  de  1'anti- 

quile,  Quintil.  Inst.  2,  5,  21.  Ideo   dictus  (Socrates) 

Efptov  agens   imperitum,  et   admirator  aliorum    tan- 

quam  sapienlium  ,  id.  8,  2,  46;  de  iieme  Senec.  Ep. 

y4,  et  autres.  —  De 

adnilror,  aris,  aius  sum,  ari,  dep.  —  1°)  eprou- 
tcr  le  sentiment  de  1'admiration  d  la  vne  ott  en  presence 
de  qqche ,  eprouver  ce  plaisir  de  l'dme  que  procure 
un  obiet  par  sa  grandeur,  son  eievation  011  sa  perfec- 
tion  extraordinaire  ;  tandis  que  mirari  signifie  :  s'eton- 
ner  (Vune  chose,  eprouver  le  sentiment  de  la  nouveaitte, 
de  1'exlraordinaire.  Voy.  les  Dict.  dc  Sjnon.  el  Brcmi 
(Nep.  prcef.  3);  ad  nest  donc  pas  ici  augmentatif 
dans  le  sens  </'admodum  ,  il  est  pltitdt  inchoatif  comme 
dans  adamo,  addubilo ,  addormio  ,  etc).  Il  se  cons- 
truit,  comme.  le  simple ,  avec  l'acc,  avec  quod  el 
cur :  Quorum  ego  copiam  magnitudinemque  cognitionis 
atque  ariis  non  modo  non  contemno,  sed  eiiam  vehe- 
menter  adrairor,  loin  de  vouloir  deprecier  1'etendue  et 
la  muttitude  de  leurs  connaissances,  je  les  admire  beau- 
coitp ,  Cic.  Dc  Or.  1,  5i.  Ingenium  tuum  ,  Crasse,  ve- 
hementer  admirans,  montrant  pour  votre  talenl , 
Crassus ,  la  pltts  vive  admiration ,  ib.  1 ,  20,  fi.11.  ;  de 
meme,  Brttt.  2,  94;  Acad.  1,  36;  Fam.  1,  7;  Nep. 
Dion.  2  ;  Alc  11  ;  Virg.  Georg.  4,  21 5.  (  cf.  mirari 
dans  H01:  Od.  4,  r4>  43,  et  son  equivalent  grec  0au- 
p.a!jeiv,  Eurip.,  Med.  1 144. )  —  De  la 

2°)  epronver  une  admiration  melee  de  desir,  admirer 
et  desirer,  qqfois  simplement  desirer,  souhaiter,  se  pas- 
sionner pour :  Nihil  hominem  nisi  quod  honcstum  de- 
corumque  sit  aut  admirari  aut  optare  aut  expetere 
oportere ,  ne  doit  admirer  (avec  envie)  rien  qui  ne 
soit ,  etc,  Cic.  Off.  1,  20.  Nil  admirari  prope  res  est 
una ,  Nuraici ,  Solaque  qu?e  possit  facere  et  seivare 
beatum ,  ne  rien  desirer,  nc  se  passionner  pour  rien 
(comme  en  grec  [xtj  6ctuu.a!;£iv,  ce  qui ,  selon  Pytha- 
gore,  estle  but  de  toute  philosophie),  Hor.  Ep.  1,  6, 
1,  Schmid  ;  de  ta  qqfois  :  regarder  avec  envie ,  envier, 
voy.  Bttrm.  Prop.  2,  i3,  67,  et  Anthol.   t.  456. 

3°)  plus  souv.,  tomber  dans  1'etonnement,  etre  etonne 
011  surpris  de ,  s'etonner  ;  se  construit  avec  l'acc,  avec 
de  et  1'abl.,  cl  qtiand  ily  a  une  proposition  relativc , 
avec  quod,  cur,  ctc.  :  Quid  admirati  estis?  de  quoi 
e'tes-vous  donc  etonnes?  quesl-ce  qtti  vous  elonne? 
Plaut.  Amph.  Prol.  99.  Admiratus  sura  brevitatem 
epistolae,  fai  ete  surpris  de  la  briivete  de  ta  lettre , 
Cw.  Att.  6,  9.  Hoc  maxime  admiratus  sum ,  mentio- 
ncm  te  bereditatum  ausum  esse  facere,  id.  Phil.  2, 
DIC,    LAT.  FR, 
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16,  fin.;  de  meme  Nep.  Alc  1  ;  Epam.  6,  3.  Dc  diplo- 
niate  admiraris,  quasi  nescio  cujus  te  llagitii  iiisimu- 
larem,  Cie.  .Itt.  10,  17.  De  Dionysio  sum  admiratus, 
qui,  etc,  il>.  9,  ra;  dc  meme  Mtir.  19.  Cave  qnid- 
(jiiain  admiratus  sis,  Qua  causa  id  fiat,  Ter.  Heaut.  4, 
6,  22.  Tarlim  admirantium  unde  hoc...  studium 
exstilisset,  parlim,  ctc,  Cic.  N.  D.  1,  3.  Admiror 
quo  pacto  judicium  illud  Ellngerit,  Hor.  Sat.  1,4,  99. 
—  Admiratus  stim  quod  tua  raanu  scripsisses,  fai 
etc.  surpris  que  tu  aies  ccrit  de  tn  propre  main ,  Cic. 
Att.  C,  9.  —  Ne  qnis  sil  admiratus  cur,  elc,  afin 
quon  nc  s'etuniie pas  de,  ce  que,  elc,  id.  Fin.   r,  3, 

£fjT™  Passivcment  :  Turpe  est  propter  venuslatem 
vestiinentorum  admirari  (etre  admire),  ut  propter  lur- 
pissime  vilain  artam  conteinni,  Canutitis ,  dans  Prisc. 
792,  P.  —  Partic.fttt.passif. :  Esseprarstantemaliquam 
eeternamque  naturam,  et  eam  suspicicndam  admiran- 
damque  hoininuin  generi,  Cic.  Divin.  2,  72,  148.  Quo 
magis  pravitas  eoruin  admiianda  est  qui ,  etc,  Sall. 
Jug.  2,  4-  D'ou  aussi  adjectivement ,  synon.  «/'admi- 
rabilis  ,  que  l'on  doit  admircr  ott  dont  il  faut  s'etonner, 
admirable  011  sttrprenant  :  Continens,  clemens  patiens- 
que  admirandum  in  moduin,  d'ttne  maniere  etonnante, 
Nep.  F.p.  3.  Exposuit  quoe  in  Ilalia  viderentur  admi- 
randa,  id.  Cat.  fin.  Admiranda  spectacula ,  spectacle 
admirable  ou  sitrprenant ,  Virg.  Georg.  4,  3.  Her- 
magoras  vir  subtiliset  in  pluriinis  admirandus,  Quint. 
Inst.  3,  ii.  —  Le  compar.  ct  l'adv.  ne  se  rencon- 
trent  point ;  le  superl.  se  trouve  dans  Sa/vicn ,  Ep.  8  : 
Admirandissimi  juvenes.  cf.  Bartli.  Adv.  35,  9. 

ad-miscco,  scui,  xtum  ott  stum  (le  dernier  trcs- 
rare ,  Drak.  Liv.  3,  57,  9)  2.  v.  a.,  meler  a,  melanger 
avec ;  passivt  :  etre  mele  d ,  melange  avec  («  dans 
admiscere,  ce  qtii  domine,  cesttidee  dun  elcment  prin- 
cipal ,  qui  en  recoit  un  autre  en  proportion  beattcoup 
moindre ;  dans  immiscere  ,  cesl  celle  dc  liinion  intime 
des  ingredients  ;  dans  permiscere,  cest  celle  de  leur 
caractere  distinctif,  ■•  Hab.  Syn.,  645).  ll  se  cons- 
truit  avec  l'abl.  de  1'objet  accessoire  donl  raddition 
conslitue  le.  melange  :  Aer  multo  calore  admixtus,  Cic. 
N.  D.  2,  10,  27  (cf.  au  contraire  §  26  :  Aquae  ad- 
mixtum  calorem,  ct  un  peu  p/us  loin  :  Admixtum  ca- 
lorem).  JEgre  admiscetur  muliebri  semine  semen, 
Lttci:  4,  1243.  Avec  le  dat.  :  Est  etiam  genus  radicis 
quod  admixtum  lacti  multum  inopiara  levabat,  Ccvs. 
B.  C.  3,  48  (Ottd.  lit.  lacle).  Avec  in  et  1'abl.  :  Ad- 
mixtum  quoniam  simul  est  in  rebus  inane,  Lucr.  1, 
570;  etavecm  ct  1'accus.  :  Admixtis  in  heminam  se- 
minis  resinae  cochlearibus  duobus,  Plin.  26,  10,  66; 
avec  cum  ,  Co/um.  12,  1 5.  —  a)  en  parl.  des  choses  : 
meler  dans  011  d  ,  ajoutcr  d ,  faire  entrer  comme  ele- 
ment  en  certaine  proportion  :  Nec  tamen  admiscent  in 
eorum  corpus  inane,  el  dans  ces  corps  ils  n'admet- 
lent  point  de  vide,  Lttci:  1,  746.  Blandaque  refrenat 
morsus  admixta  voluptas,  id.  4,  1081.  Deus  bonis 
omnibus  mundum  implevit,  mali  nihil  admiscuit,  sans 
j  meler  rien  dc  mal ,  sans  aucitn  melange  de  mal ,  Cic. 
Vniv.  3.  Quo  minus  animi  se  admiscuerint  atque  im- 
plicuerint  hominum  vitiis  atque  erroribus,  hoc  illis 
faciliorem  ascensum  in  coelum  fore,  qtte  nioins  lcs  dmcs 
auront  pris  part  aux  viccs  etaux  erreurs,  plus,  ctc,  id. 
Frgm.    dans  August.  De   Trin.    14,  19.  Sed   hoc  ta- 

men cum  iis  rationibus,  quas  ille  meas  tractat,  ad- 

misceri  nolo ,  je  ne  veitx  point  cVamalgame  entre 
ceta  et  mes  comptes  particuliers ,  id.  Att.  7,  1.  Admis- 
cere  huic  generi  orationis  illud  alterum....  coepi ,  id. 
De  Or.  2,  49.  Verumlamen  versus  ab  his  admisceri 
orationi ,  qttils  melent  des  vers  a  la  prose ,  id.  Ttisc 
2,  11,  26.  Venus  admiscenda  limori  est,  Ovid.  A.  A. 
3,609.  Stirpem  admisceri  Phrygiam ,  Virg.  JEn.  7, 
579-  —  1»)  en  parl.  des  hommes  :  —  a)  adjoindre , 
admettre  dans  le  nombrc ,  incorporer  :  Admisceren- 
turne  plebeii,  c.-d-d.  si  les  plebeiens  seraient  admis 
dans  le  nombre  des  decemvirs,  Liv.  3,  32.  Admixti 
funditonbus  sagittarii,  Curt.  3,  9.  —  (5)  meler,  four- 
rer,  immiscer  dans,  faire  participer  d,  compro- 
mettre  dans  :  r^>  se,  s^immisccr,  se  meler  :  Ita  ut  istrec 
tua  misceto,  ne  me  admisceas,  Ter.  Heaitt.  4,  5,  35. 
Ne  te  admisce  :  nemo  accusat,  Syre,  te,  ne  te  me/e 
pas  de  cela  :  personne  ne  t'accasc ,  Sjrus ,  ib.  5,  2, 
22.  In  hac  eigo  legatione  sim,  aut  ad  id  consilium  ad- 
miscear,  moi ,  que  fentre  dans  ce  projet!  Cic.  Phil. 
12,  7.  Trebalium  vero  meum  ,  quod  isto  admisceas  ni- 
hil  est,  Qu.  Fr.  3,  1,  3.  —  Deld 

admixtus,  a ,  um ,  part.,  mcle ,  melange,  qui 
n'est  pas  simple ,  qui  n'est  pas  pur  :  Simplex  animi 
natura  est,  nec  Labet  in  se  quidquam  admixtum  ,  Cic. 
De  Sen.  21.  Nihil  est  animis  admixtum,  nihil  concre- 
tum,  nihil  topulatum,  nihil  coagmenlatum,  nihil  du- 
plex,  id.  Tusc.  1,  29.  —  Le  compar.,  le  superl.  et 
1'adverb.  ne  se  trouvent  pas. 
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admissiirius ,  a,  11111 ,  adj.  [admitlol  s.-ent. 
equus,  asinus  ,  etc,  chcvnl,  dne ,  etc,  qiion  emp/oie 
d  saillir  lcs  cavales ,  elc,  etalon  :  Equos  quos  aumis- 
sarios  habeo  singulos  in  leminas  denas  ,  Varro,  R.  ft, 
2,  7.  Et  asiniim  admissarium  habcre  \olunt,  id.  ib.  2, 
8.  —  De  la,  aufig.  —  2° )  se  dit  d'ttn  homnic  volup- 
tiiettx ,  debauclie  :  T11  quidem  ad  equas  fuisses  scitus 
adinissarius ,  Plattt.  Mil.  gl.  4,  3,  19.  Admissarius 
isto,  siiiiul  alque  audivit  voluplatem  lantum  laudari,  sic 
ad  illius  orationein  adhinniit,  *  Cic.  Pis.  28  ;  cf.  ad- 
hiiinio ,  it"  1 ;  et  en  parl.  d'un  homme  employe  par  un 
autre  homme  d  un  rd/e  injdme  :  II l  aversus  omnes  adrais- 
sarii  niotus  in  sptculo  videret,  Sen.  Qu.  nal.  1,  16. 

ailmissio,  onis,/.  [admitto]  —  1°)  montc ,  sail- 
lie,  action  defaire  saillir  uue  cavale  par  un  etalon  : 
Primum  videndum  de  admissione  quo  quaeque  tem- 
pore  ut  ineant  facere  oporteat,  Varro,  B.  B.  2,  1,  18. 
—  2°)  dans  la  periodc  poslcrieure  d  Auguste  ,  acces  ; 
admission  aitprcs  dtt  prince ,  audicnce  :  An  quisquam 
non  in  priinis  laudibus  ferat  admissionura  tuarum  faci- 
litalem  ?  Plin.  Pan.  47.  Non  sunt  isti  amici  qui  ag- 
mine  magno  jauuam  pulsanl ,  qui  in  primas  el  secun- 
das  admissiones  digeruntur,  Senec  Ben.  6,  33; 
cf.  Lips.  Tac  Ann.  6,  9.  (II  y  avait  des  officiers  parti- 
cu/iers  pour  les  receptions  ;  leur  offtce  ott  leur  corps 
s'appclait    «   oflicium    admissionis    « ,  le  corps  011   la 
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charge  des  introditcteurs ,  Suet.  Vesp.  14;  leur  chef 
se  nommait  magister  admissionum,  le  maitre  des  rc- 
ceptions ,  011  lc  clief  dcs  introductcurs ,  Ammian.  i5, 
5.)  — 3°)  1'entree  en  possession  dun  herilage ,  Dig. 
—  De  la 

*  admissioiialis,  is,  m.  introducleur,  /tuissier 
qiti  inlroduit  dans  les  appartements  de.  1'empereur, 
L.amprid.  Alex.  Sev.  4. 

ADMISSIV.ZE,  s.-ent.  aves,  oiseaux  affirmatifs,  «  di- 
cebantur  ab  auguribus  quae  consulentem  juberent ,  » 
Fest.  p.  18;  cest  ainsi  que  les  aiigures  appelaient  ceux 
dont  te  vol  011  te  chant  permellait  defaire  la  chosc  sur 
laquclle  on  consultait ;  cf.   admillo. 

adinissor,  tlris,  m.  [admilto]  celui  qiti  se  pcrmet 
qqche ,  qui  te  fait ,  ott  le  commet ,  Lact.  Epist.  63; 
Attgust.  Civ.  D.   7,  3. 

admissum,  i,  n.  [admitto]  Cacte  (coupable) 
qtton  sc  pcrmet ,  crime ,  mefaii ,  mauvaise  action  :  Ju- 
dicia  ,  quoe  etiam  nullo  admisso  consequi  possent ,  Cic. 
Part.  Oi:  35.  Multorum  animi  suspecti  omnium  oculos 
converleranl ,  ne  quid  falleret  tale  admissum  ,  Liv  25, 
23.  Quura  idera  de  admissis  Popp;t;c  senliam  quod 
omnes,   Tac  Ann.  n,  4. 

admissiira,  x  ,  /.  [admitto]  monle ,  saiilie,  ac- 
coitp/cment  dtt  mdle  avec  Ja  femelle  :  Aute  admissu- 
ram  arietibus  ac  tauris  plus  cibi  datur,  ut  vires  habeant, 
Varro,  B.  B.  1,  1,  mcd. ;  dc  meme,  2,  4.  Dare  equum 
admissurte,  Plin.  8,  42,  66 ;  de  meme  attssi  Stal.  Si/v.  5, 
2,  23. 

1.  admissus,  a,    um  ,  partic  de  admitto. 

2.  admissus,  us,  m.  —  1°)  action  d'admettre , 
de  laisser  penetrer,  admission  :  Haec  res  uvas  efficit 
pinguiores,  el  maturitati  consulit  solis  admissu ,  Pall. 
6,  2.   —  2°)  meme  sens  que  admissura  ,    Veg.  Vet. 

4,  7- 

admistus,  a,  um  ,  partic.  de  admisceo. 

admitto,  misi,  missum ,  ere,  3.  -v.  a.  (admisse, 
sjnc  pour  admisisse,  P/aitt.  Mil.  g/.  4.  7,  4)  — 
1°)  primitivemt,  faire  avancer,  expcdier  qqn  ou  qqclte 
qqtte  part;  de  Id,  avec  Videe  accessoirc  de  permission 
(cf.  aditus,  accessus),  laisser  -venir  011  alier  qqn  011 
qqche  qque  parl ;  donncr  acces  011  entree,  laisser  pe- 
netrer;  se  constrttit  avec  in  ,  ad  011  lc  dat.  (tres-clas* 
siqtte)  :  Eo  ad  eam  non  admissa  sum,  c'esl  pour  cela 
que  je  n'ai pas  ete  admise  aitpres  d'elle  (recuc),  Ter. 
Hec.  2,  1,  4.1  ;  de  meme  Ettn,  2,  2,  5o.  Quam  multis 
custodibus  opus  erit  si  te  seincl  ad  meas  capsas  ad- 
misero,  combien  de  surveillants  ne  me  faudra-t-il pas 
si  je  consens  d  -vous  communiqucr  mes  pieces,  sije  iious 
laissc  penetrer  pres  de  mes  coffres  ?  Cic.  Div.  in  CtX' 
cil.  16.  Domum  recipere  legatum  hostium  ,  in  cubicu- 
lum  admittere,  le  faire  entrer,  le  recevoir  dans  la 
chambre,  id.  Phil.  8,  10.  Neque  doraum  ad  se  filium 
admisit,  ilne  recut  pas  sonfi/s  chez  lui,  Nep.Timol.  1. 
Admittere  plebem  ad  campestres  exercitaliones,  Sttet. 
Ner.  10.  «-^aliquem  per  fenestram,  introditire  qqn  par 
une  fenetre ,  Petron.  Sat.  79;  cf.  Ovid.  A.  A.  3,  6o5. 
Admissis  intra  moenia  hostibus ,  1'cnnemi  ayant  ete 
introdttit  dans  ia  place  ,  Flor.  r ,  1 .  Se  dit  ainsi  parti' 
culiereml 

2°)  de  cettx  qui  admetlent ,  recoivent  qqn  pour  af- 
faires ,  et,  dtt  temps  de  1'cmpire,  pottr  recevoir  ses 
hommages  ;  donner,  accordcr  acces  ou  audicnce  (ex- 
press.  techn. ;  voyez  les  dtirives  admlssio  ,  admissiona- 
lis;  (opp.  d  excludere,  Plin.  Pan.  48,  cj. -Sehwarz, 
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sur  le  ch.  47,  3) :  Oesar  tertiis  salurnalibus  apud  Phi- 
lippum,  ncc  qtiemqiiam  admisit,  e.t  ne  recttt personne, 
Cic.  Alt.  l3,  52.  Domus  claii  hoiuiiiis ,  in  qimm  et 
hospiles  mnlti  recipiendi ,  el  admittcnda  hominum  cu- 
jusque  modi  multitudo,  id.  Off.  1,  3g  ;  cle  meme  Nep. 
Con.  3;  Dat.  3;  Suct.  Aug.  79.  Spectaliim  admissi, 
risum  teneatis,  amici,  admis  d  voir  ccla,  d  cc  spectacle, 
pottrricz-vous  votis  cmpechcr  de  rirc?  Hor.  A.  P.  5. 
Turpius  ejicitur  quam  non  admittitur  hospes,  il  est 
plus  hoiiteux  pour  un  clrangcr  tVetre  chasse  tpie  de 
nitre  poini  rccu,  Ovid.  Trist.  5,  G,  i3.  —  1'romiscuis 
saltitalionibus  admittcbat  et  plebem,  //  admettait  meme 
la  populace  dans  les  receptions  gencra/cs ,  Site.t.  Aug. 
53.  —  De  Id 

3°)  en  parl.  d'une  courtisanc  :  admcttrc  aupres  de 
soi,  recevoir  :  Ne  quemquam  inlerea  alium  admittal 
prorsus  quam  me  ad  se  viium  ,  Plaitt.  Asin.  r,  3, 
83..Vix  tamen  aut  semel  admitlil,  qtniin  saape  ncgavit, 
Prop.  3,  20,  7;  ct  ici  se  rattaehe  Vemploi  liabituelde 
ce  mot  :  Idcher  lc  mdle  sur  la  fcmelle ,  faire  sailtir  un 
animal  par  1111  autrc  (cf.  admissarius,  adniissura  ,  ad- 
missus),  Varro,  R.  R.  3,  9,  22;  3,  ro,  3;  Plin.  8,  43, 
68,  elc. ;  cf.  ib.  10,  53,  83  ;  Just.  1,  10  ;  Colum.  6,  37 ; 
7,  2.  Employe  aussi  en  parlant  de  lafemclle,  Varro, 
R.  R.  2,  7,  et  dans  Non.  69,  26. 

4°)  Admillere  aliquem  ad  consilium  (raremcnt  iu 
consilio),  admcltre  qqn  d  ses  conseils  :  Nec  ad  consilium 
castis  admittitur,  011  nefait  point  entrcr  lc  hasard  dans 
ses  conseils,  lc  hasard  n'est  pas  admis  dans  les  conseils 
de  la prudence,  Cic.  Marc.  2,  7.  Quem  Juppiter  in  con- 
silio  deorum  admisit,  Aucl.  Decl.  in  Cic.  pr.fin.  (cVau- 
trcs  lisent :  in  consilitim. )  Semblablcment ,  Ncp.  :  Ho- 
rum  in  niimerum  ncmo  admittebaltir,  nisi  qui,  ctc, 
Lys.  1.  —  lci  se  rattache  Vexpression  :  Admittere  aii- 
quem  ad  lionores.ad  officium  ,  admettre  d ,  c/onner 
acccs  aux  honneurs ,  d  1111  cmploi  :  Nep.  Eiiin.  1  ; 
Suet.  Cces.  41;  Prop.  2,  34,  16;  Senec.  Herc.  OEt. 
335. 

5°)  cn  parl.  du  cheval  :  accelerer  sa  course ,  lui 
lachcr  les  renes ,  afin  qu'il  coitre  plus  vite ,  le  lanccr 
(cf.  remittcre,  immitlere ;/)/'«  faible  que  concitare); 
d  est  ordinairemcut  au  partic.  parf.  :  Equites  impe- 
tum  hostium  non  lulerunt,  sed  admissis  cquis  ad  suos 
refiigerunt ,  au  galop  de  leurs  chevaux ,  Cces.  B.  C.  2, 
34.  Considius  equo  admisso  ad  eum  accurrit ,  accourut 
d  lui  d  bridc  abattue,  id.  B.  G.  1,  22,  Herz.  et  Mceb. 
—r-  De  ld,  en  parl.  de  la  crinicrc ,  la  laisser  flotter  : 
Admissre  jubre,  Ovid.  Am.  2,  16,  5o  ;  de  meme  tres- 
souv. 

6°)  au  fig.  :  laisser  parvcnir  qqche  qque  part  (des 
paroles  ,  des  prieres ,  etc.),,donner  acces ,  laisser  ar- 
river,  ne  point  repousser  :  Pacis  mentionem  admittere 
auribus,  souffrir  qu'on  parle  de  paix ,  ecouter  des  011- 
verttires  sur  la  paix  ,  Liv.  3+,  49 ',  °f.  25,  21 ;  3o,  3; 
33,  35.  Quo  facilius  aures  judicum  quaj  post  dicturi 
erimus  admittant,  afinquc  V  oreitle  des  jttges  soit  mieux 
disposee  d  entendre  cc  que  nous  dirons  ensuite,  Quint. 
Inst.  4,  3,  10.  —  De  /d  aussi  sans  aures  :  Admittere 
precationem  ,  entendre ,  ct,  par  sttitc ,  exauccr  une 
prierc ,  Liv.  3r,  5,  Gron.  Tum  demum  admissre  voces 
et  vota  precantis,  Si/.  4,  698.  Tunc  admitte  jocos,, 
sache  alors  cnlendre  raillerie ,  la  plaisanterie ,  Mart. 
4,  8.  —  De  meme  aussi  :  Admilteie  aliqtiid  ad  ani- 
mum,  Liv.  7,  9.  r^j  incogitalionem  ,  Lact.  6,  i3,  8. 

70)  en  part.  d'unc  action,  d'un  evcnement ,  etc,  lc 
laisser  arriver,  permetlre  quil  ait  lieu  ,  ne  pas  Vempe- 
clter  (  «  fieri  pati,  »  Donal.  Ter.  Eun.  4,  6,  23) :  Sed 
tu  quod  cavere  possis  slultum  admittere  est ,  ccstfolie 
d  toi  de  taisser  arriver  ce  que  tu  vettrprevenir,  Ter.  I.  c. 
Abnuunt  mililem  objicere  houti ,  non  admissuro  quo 
minus....  aggrederetur,  ils  refusaient  d'exposer  les 
soldats  (fatigties)  d  un  ennemi  qui  ne  manquerait  pas 
de....  les  attaquer  (frais  et  dispos),  Tac.  Hist.  2,  40. 
—  De  td ,  dans  la  langue  des  augures  ,  1*.  techn.,  cn 
parlant  des  oiscaux  qui  donnent  un  augttre  favorabte, 
=  addico,  voy.  cemot  :  Impetiilum,  inauguratuui'st, 
quovis  admittunt  aves ,  grand  succes !  Le  ciei  notts 
favorise ;  tous  les  augures  se  prescntent  hien,  Platit. 
Asin.  2,  1,  11.  Concilia  populi,  cxercilus  vocati, 
summa  rerum ,  ubi  aves  11011  admisisscnt,  diiinie- 
rcntur,  Liv.  1,  36,  6.  Dictatorc  Rom.  arcem  respec- 
tante,  ut  ab  augtiribtis  simul  aves  rite  admisissent  ex 
composito  tolleretur  signum,  ib.  4,  18,  et  trds-souv. ; 
de  td  aumissivvi:  aves  dans  Fcsl.  p.  18. 

8°)  admettre  ,  accordrr  1111  lihre  acces  aupres  dc  soi 
d  unc  action  defendue ,  par  conseq.  s'en  rendre  cou- 
pable,  responsable,  la  commetlrc  (  exprimc  par  conseq. 
plus  la  ciilpabilitc  morale ,  en  tant  qtte  1'ac/ion  a  ele 
librement  commise,  tandtsque  io>i>nmi!E  ne  desiunc 
qtie  I  aclion  er/ui  irure  SOltnute  fiux  peines  ctviles,  Ilcrz, 
1  ■'  .     /.'.  (,.   i,  9;  l.-cs-freqiienl  1 1  Ires-ctassiquc),  SOU- 
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vent  avcc  in  se  :  Veruin  quum  multos  intilta  admisse 
acceperim  ,  Plaut.  Mil.  gl.  4,  7,  4.  Quid  ego  lantum 
sceleris  admJBJ  miter?  auel  ti  grand crime  ai-je  donc 

commis?  Ter.  Heaiil.  5,  -i,  83;  dc  niciue,  (  ic.  Ali.  9, 
10,  3;  Qu.  Fr.  1,  i,med.  Mc  hoc  delictum  admuiMe 
in  n\e(que  j'aic  pu  me  rendrc  coupable  de  cettefaute) 
vehementer  dolet ,  id.  Ad.  5,  4,  48;  de  meme  aussi 
Pliorm.  2,  1,  40.  —  Tu  aiitem  eo  liberior  quod  ea 
in  te  admisisli  qwe  a  verecundo  inimico  audire  non 
posscs  ,  et  ce  qui  te  rcnd pttis  Itardi ,  cest  que  tes  crimes 
sont  de  nattire  d  ne  pouvoir  Cetrc  reproclies  par  1111 
enncmi  qtti  respecte  la  piideur^  Cic.  Pliit.  2,  19,  47. 
Quid  iinqiiain  Avilus  in  se  adiuisit,  ut  lioc  tantum 
ab  eo  facinus  non  abhorrere  videattu  i'  ( "luent.  Co,  167. 
Si  Milo  admisisset  aliquid  quod  non  posscl  honeste  ve- 
reque  defendere,  id.  Mil.  i3,fin.  Admittere  dedecus, 
commcttre  un  crime  qui  dcshonorc ,  id.  Vcrr.  1,  17.  Si 
quid  a  me  prsetermissum  erit,  commissum  facinus  et 
admissum  dedecus  confilebor,  id.  Fam.  3,  10,  7.  — 
Veneti  quod  quantum  in  se  facinus  admisissent  intel- 
ligebant,  scnlaicnt  de  quel  crime  its  s 'etaient  rendus  cou- 
pables  ,  quet  acte  coupahle  ils  avaient  commis  ,  Ca:s. 
B.  G.  3,  9.  Ne  tanlum  dedecus  admitteietur,  ib.  4,  25. 
Si  quod  admisstim  facinus ,  ib.  6,  i3.  Admissum  sce- 
his  ,  Nep.  Ep.  6.  Imprudentia  admissum  facintis  miee- 
rabile,  Sall.  Jug.  53,  7.  Orare  ne  pessimum  facinus 
pejore  exemplo  admitteient  judices ,  Liv.  3,  72.  Se 
morituros  potius  quam  ut  tanluiii  dedecoris  admitti 
patiantur,  id.  4,  2  \de  meme  2,  37  ;  3,  5g,  et  tres-souv. 
Tu  nihil  admittes  in  te  formidine  poens,  tu  ne  com- 
mettras  aucune  faute  par  craintc  du  chdtiment ,  Hor. 
Ep.  r,  16,  53.  Admissum  adulterium  ,  Prop.  2,  22,  38. 
admixtio,  onis,/.  [admisceo]  melange ,  dans  le 
sens  concret ;  addition  d'unc  cliose  d  une  autrc  :  Aui- 
mus  omni  admixtione  corporis  liberatus ,  fdme  dega- 
gee  de  tout  melangc  avcc  la  matierc,  Cic.  de  Sen.  22; 
de  meme  Varro,  R.  R.  r,    I,  9,  el  passim. 

1.  admixtus,  a,  um,  part.  de  admisceo. 

2.  *  admixtus,  us,  m.  [admisceo]  —  admixtio, 
melange,  dans  le  sens  concret  :  addition  :  Nos  ho- 
norem  Dei ,  ctijtis  hoc  festum  est  nullo  admixtti  vo- 
luptalis  atigemus  ,  Macrob.  Sat.  2,  1. 

*  ad-modepor,  ari ,  v.  dcp.  arranger  ct'apres  une 
juste  mesure,  mesurer,  regler,  moderer :  Nequeo,  her- 
cle ,  risu  me  admoderarier,  je  ne  puis  m'empecher  de 
rire  aux  eclats ,  Plattt.  Mil.  4,  2,  8r.  —  De  la 

*  admoderate  ,  comme  adv.  du  part.  inus.  ad- 
moderatus  ,  a ,  um  ,  dune  maniere  convenahle  ,  juste , 
appropriee  :  Materiai  Naturam  non  posse  deum  sine 
numine  reddi  Tantopei  e  humaneis  rationibus  admo- 
derate,  Lucr.  2,  169  («  i.-e.  accommodate ,  attempe- 
rate,  voce  Terentiana ,  opportune ,  sic  ut  rationes  ne- 
cessitatesque  humanse  exigunt ,  »  Gronov.  Observ. 
3,5). 

*  ad-modulor,  ari,  i>.  dep.  chantcr  avec,  ac- 
compagner  de  sa  voix  ou  sur  un  instrument  :  Padus 
eleclriferis  Admoduletur  alnis,  Claud.  Nupt.  Hon.  11. 

adniddum,  adv.  [modusl  exprime  aussi  bien  ce 
qui  atteint  la  mesure  convenabte  (  quod  ad  niodum  pro- 
vehitur)  =  satis  omnifto,  toutdfait,  completement , 
pleinement  ( voy.  /i"  3  ),  que  ce  qtti  s'ajoutc  a  la  mesure 
ordinaire ,  renforcant  parconseqttent  1'idee,  =  valde  , 
vehementer ;  bien,  tres,  forl ;  cf.  Gell.  7,  7  :  Addebat 
etiam  Annianus  quod  ad  proverbium  tum  vere  acue- 
retur  quum  significaret  EiuTaaiv,  qtiam  intentionem 
nos  dicimus ,  sicuti  adfabre  et  admodum  et  adprobe 
dicuntur,  le  poete  Annianus  ajoutait  que  lorsque  la 
preposition  ad,  jointe  d  un  mot ,  marquait  ce  que  les 
Grecs  appellcnt  kiTaffi?,  etnotts  intenlio  (c.-d-d.  ac- 
croissement  du  sens ,  comme  adfabre ,  artistement, 
admodum  ,  tottt  d  fait,  et  adprobe,  d  merveille  ),  elle 
devait  recevoir  Vaccent  aigu.  Voy.  pltts  bas,  n°  6,  une 
troisieme  signification. 

1°)  avec  des  adjectifs ,  participes  et  adverbes ,  et 
place  soit  avant ,  soil  apr&s,  il  sert,  comme  per,  d  ren- 
forcer  1'ide'e  :  extremement ,  tres ,  fort;  lorsquil  est 
place  apres  ,  il  met  p/us  en  evidencc  Videe  quil  accom- 
pagnc  (cf.  Gernli.  Cic  Lal.  4,  16):  Ejus  seminis  mu- 
lieres  sunt  insulsee  admodum  atque  invenusta;,  sont 
tottld  fait  fadcs  cl  sans  charmes ,  Plaut.  Posn.  1,  2, 
37.  Mihi  vero  pergrattim  erit :  atque  id  ipsum,  quum 
tecnm  agcre  conarer,  Fannius  antevertit  :  quamobrem 
utrique  nostrum  gratuni  admodum  feceris,  tu  nous  se- 
ras  extremement  agreahle ,  tu  nous  feras  /e  pltis  grand 
plaisir,  Cic.  Lcel.  4,  16.  Significanl  enim  quamdamfor- 
mam  ingenii,  sed  admodtim  impolitam  et  plane  rudem, 
tottt  dfait  inculle ,  id.  Brut.  85,  294.  In  quo  iiiulluiii 
admodiim  fortunre  datnr,  dans  lequel  (tivre)  il  doune 
beaitcoup  (de pouvoir)  d  la  fortunc ,  id.  Fm.  5,  5,  12. 
Natio  est  omnis  Gallorum  adrnodum  dedila  religioni- 
Ijiis,  tes  Gaitlois  soitt  cilrcmemcnt  superslilicux,   Cics. 
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//.  G.  (',,  16.  Qua  in  r*  admodttfli  tak  HUttlum  viitiJS, 
laudaoda,  '/'.  7,  H.  Ni-.pie  admodum  sunt  jnulii 
//-■  wntpasfort  lumtbreux,  Nep.  Beg.    1,1.  Peoetraw 
iu  interiora  urbu,  quia  pauci  admodum  eiam,  non 
attdent,  parce  quits  etaient  en  tres-petit  nombr, 

Exceptu  admodum  ■aucic,  a  Cexceptioa  tftsa 
tres-pelii   nombre ,    Tac.   Germ.  18.   Kamilia  ecpj 
scd  admodum  dives,  tfanefknu  ,  ,  maufort 

riche ,  Suel.  Ctns.   1.  In  cpistola  quam  brerem   admo- 

dum  ac  siiiipliceui  ad  Pompeium  Maernm  iiusii,  tb.  v, 

el  bcauc.  d'autres.  —  Avec  des^adverbes  :  Quaoquam 
I1.1 1  iulcr  noj  nuper  notilia  admodum'st,  tout  recem- 
ment ,  Ter.  Ileaiit.  1,  1,  1 .  Si  quando  8BUD  nos  dcrner- 
simus  ut  qui  iiiiiianliii  aut  nihil  superum  aut  obfenra 
admodum  ceiiiitnus,  fort  obscurement,  Cic.  Acad. 
Frgm.  dansNun.  47',,  26.  Allatus  est  Scipioui  acipen- 
si  r,  (|ni  adiiiodiiin  raro  capitur,  Cie.  Fat.  Frgm.  dans 
Macroh.  Sat.  2,  12.  Raro  admoduin  aduioiiilu  amico- 
inni  uli  solebat,  Curl.  4,  i3,  25.  Aussi  avec  quam 
( mais  seulement  avanl  et  aprcs  te  siccte  ctassique  )  :  Ex 
amore  hic  adtnodum  (|uam  skvus  esl  ,  ou  ne  peut  p/us 
mecltaul,  Ptaut.  Amph.  1,  3,  43.  Voce  admodum 
quam  suavi ,  iViiue  voix  011  uc  peut  ptus  dotice ,  GelL 
r9!  9  !  '/■  Rudil.  2,  3o5  sq.  —  Attssi  avcc  lc  superla- 
tif(comme  valde,  satis ,  perquamj  :  Qua;  maxime  ad- 
modum  oratori  accommodata  est  (lecon  douleuse), 
Cic.  Ilerettn.  .\,  12,  17.  De  meme  attssi  admodiim  ui- 
hil ,  nihil  aJmodtim  et  nullus  admodum  ,  rien  du  tout, 
abso/umentrien,  absolumenlattcttn  : Horiinc illa nihilum 
qtiicquam  facere  poterit  admodum,  Ptaut.  Merc.  2,  i, 
65.  Nam  litteraiuin  admodum  uihil  sciebat,  il ne  savait 
rien  absotument  en  fait  de  littcrature ,  Cic.  Brut.  58, 
210.  Sedqtium  alternon  multuin,  qtiodquidetn  exsfaret, 
et  id  ipsuin  adolescens,  alter  niliil  admodum  scripti  re- 
liquisset,  ct  Vautre  rien  abso/ument  (;'/  sagit  d ' Antoine, 
qui ,  d /a  verite ,  a/aisse,  d'aprcs  Cic.  Brut.  44,  ua 
ecrit  de  Ratione  dicendi ,  mais  aucun  discours  qui  put 
servir  d  Velude  de  Ve/oqucnce ;  cf.  C/uent.  5o,  140), 
id.  De  Or.  2,  2,  8.  Nam  plane  quidem  perfeclum  et 
ctii  nihil  admodum  desit,  Demosthenem  facile  dixeris, 
id.  Brut.  g,  35,  ct  d  qui  i/  ne  manque  rien,  absolument 
rien  (  parfait  de  toul  point  ).  Equestris  pugna  uulla 
admodum  fuit,  i/  n'y  eut  pas  du  lout  de  combat  de  ca- 
valtrie ,  elle  ne  chargea  point,  Liv.  23,  29,  14.  Ar- 
morum  hostilium  magnam  vim  traustulit,  nullam  pe- 
cuniam  admodum  ,  /'/  enrichit  /e  Iresor  de  qtiantite 
d'armes  prises  sur  lennemi  ;  mais  d'argent ,  il  n  y  cn 
versa  poinl  du  lout ,  id.  40,  5g,  2.  Quia  nihil  admc- 
dum  super  vite  aut  arbore  coleuda  sciret ,  Gell.  19,  12, 
et  autres. 

2°).  joint  aux  substantifs  adolescehs  ,  ruER,ju- 
venis,  el  pris  adjectivemeitl ,  il  renforce  tidee  dc  jeu- 
nesse ,  d'dge  tendre,  quils  renferment  (ce  quon  ex- 
prime  autrement  par  un  diminutif  ott  en  ajoutant  per  : 
adolcscentulus,  peradolescens ;  (cf.  Beier,  Cic.  Off.i, 
i3,  47)  :  Quum  hic  Q.  Catulus  axlmodum  tum  adoles- 
cens,  qnum  hic  C.  Curio,  quum  denique  omnes  cla- 
rissimi  viri  cum  consulibusessent  :  quid^tandem  C.  Ra- 
birium  facere  convenit?  etant  encore  un  tout  jeiine 
homme ,  Cic.  Rabir.  perd.  7,  21.  Equidem  etiam  ad- 
modum  adolescentis,  P.  Rutilii,  A.  Virginii  familiari- 
tate  delector,  id.  Lcel.  27,  101.  Nam  L.  quidem  Cras- 
sus,  quum  csset  admodum  adolescens,  etc,  id.  Off.  2, 
i3,  47.  Filium  Persea,  puerum  admodum,  datis  ex 
amicorum  numero  qui  attatem  ejus  regerent...  millit, 
sonfils  Persee ,  cncore  tout  enfant ,  Liv.  3i,  28,  5. 
Quum  Demoslhenem,  puerum  admodum,  actioues  pu- 
pillares  habuisse  manifestum  est,  Quint.  Insi.  12,  6,  1 : 
(cf.  Demoslh.  adv.  Mid.  ii  :  (jtstpaxuXXiov  ojv  xop.'.o*i). 
Professores  aliarum  artium  vulgo  multique  sunt  :  quas- 
dam  vero  ex  his  admodum  pueri  ita  percepisse  visi 
sunt  ut  etiam  praecipere  possent,  Senec.  de  Brev. 
Vitce,  7,  1.  —  Ingenimn  illustre  altioribus  studiis  ju- 
venis  admodum  dedit ,  Tac.  Hist.  4,  5.  Tamen  ut  jus- 
sus  est  fratres  suosexhibere,  admodum  juveneset  regi 
ignotos  ob  letatem,  Curt.  7,  2,  12,  et  beauc.  d'autres. 
—  Quelquefois  on  le  trouve  joint ,  par  pleonasme ,  d 
des  diminutifs  :  Sed  hic  admodtim  adolescenlulu'st, 
Plaut.  Trin.i,  2,90;  de  meme  Nep.  Ham.  1,  1  (cf.  id. 
Eum.  i,4,  peradolescentulus ).  Meme  dans  la  peri- 
/j/<ra.s£  non  grandis  natu /;o«r  juvenis,  ctc.  :  Quanquam 
eum  colere  ccepi  non  admodum  grandem  natu  ,■;  sed 
tamen  jam  retate  provectum  ,  lorsquit  netait  pas  pre- 
cisement  d'ttn  grand  dge ,  mais  cependant  dejd  avance, 
Cic.  De  Scn.  4,  10. 

3°)  joint  d  des  verbes  ,  —  a)  suffisammenl ,  com- 
ptitcmcnl,  assez,  =  satis  :  Rem  tibi  stim  elocutus 
omnem,  Chaeribule,  atqueadmodum  Meortiin  mcerorum 
atque  amorum  summam  cdiclavi  tibi,  jc  t'ai  tout  dit, 
Cheribttle,  el  Vai  conte  sans  reserve  mes  chagrins  et 
mes  amours ,  Plaul.  Epid.  t,  2,  1.  Jam  admoduni  mi- 
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tigali  animi  raptis  erant,  etaient  sutfisaimnent  calmes  , 
l.iv.  i,  10,  i.  Aweilenlem  causam  doloris ,  quippe uec 
satis  piam  adramu  soweani ,  uee  admodum  iu  vinum 
honoriGwm  eliouit  comiter  sciscitando,  ut  (atenetur, 

,,/.  ,;,  ;,,  s.  — Plus  sottvent,  b)  tris,  e.itraorditiaire- 
mcnt,  cxtremeinerit,  =  maguepeae,  xelieineiilei,  valde : 
II  iv  auus  adiiiodum  frigutil,  liimiruiii  se  sauriavil  llore 
Liberi,  eette  vieille  begayt  extremement,  bredoml/e  hor- 
liblement,  F.nn.  Frgm.  dans  Fnlgeitt.  pag.  562,  24,  <d. 

I.ips.  Ergo  irridereae  rideare  «I  gestou  adioadum,  noh 

lacere  iiientioiicm  lc  einisse,  Plant.  Most,  ">.  2,  125. 
Itaquo  mo  cl  Mijin linHK  liltcra'  tua'  admoduin  delecta- 
runl,  inont  /ait  toul  tc  plaisii  possible ,  Ctc.  Fam.  5, 
10,  i.  Coinpleciar  ejus  fainilinrissimos,  qui  me  admo- 
diun  diligunt  mulUiinqiic  mecum  suut,  ib.  4,  i3,  6. 
Philotimi  lillera'  me  quideni  non  nimis,  sed  cos  qui 
iu  hit  locis  erant  adinoduni  delectarunt ,  mais  cllc  a 
fait  unp/aisir  extreme  a  lous  cettx,  ctc.,  iil.  Att.  7,  24  ; 
,/e  meme  Pltn.  20,  3,  7  ;  9,  38,  62  ;  Suat.  Tib.  3 ;  Flor. 
3,  1,  i3,  ct  passim. 

4°)  avec  des  noms  de  nombre ,  potir  exprimcr  ttn 
nombre  /oW,  =  tolus;  en  tout;  parex.  :  trois  millc  cn 
totit  (tres-freqttemment  employe  par  les  liistoriens,  mais 
non  />ar  Ciceron)  :  Noctu  turres  admoduni  cxx  ex- 
citantur  incredibili  celeritate  ,  ccnt  vingt  tours  ni  pttts 
ni  moins  sont  construites  pcndant  la  nuit ,  Cces.  B.  G. 
5,  ,o,  Oitd.  Sex  millia  liostium  ca.'sa  :  quinque  admo- 
dum  Roinanorum,  cintj  milte  .Romains,  et  pas  plas , 
Liv.  aa,  24,  14.  In  lajvocornu  Bactriaui  ibant  equiles, 
mille  admodum  (exactcmcnt  mitle  cavaliers) ;  Dahae 
totidem,  et  Arachosii  Susiique  quatuor  millia  exple- 
bant,  Cnrt.  4,  12,  3.  —  Et  de  mente  par  rapport  a 
tm  nombre  ptns  grand  011  pttis  pelit :  Mille  admodum 
equites  praemiserat ,  quorum  paucitate  Alexander  ex- 
plorala,  c.-a-d.  pas  plus  de  mille ,  id.  4,  9,  24.  Postea 
ubi  occipiet  fervere,  paullisper  demiltito ,  usqne  ad- 
modum  dum  quinquies  quinque  numeres,  tout  au  pltts 
le  temps  que  ttt  mets  d  compter  ■vingt-cinq  ,  Cato,  R.  R. 
i56,  2;  cf.  Liv.  27,  3o,  2;  44,  43,  8;  42,  65,  3.  —  A 
ce  sens  se  rattache  une  autre  signif.  analogue  : 

5°)  dans  les  determinations  de  temps  :  pleinement , 
completemenl :  Legali  ex  Macedonia  exacto  admodum 
meuse  februario  redierunt,  le  mois  de  fev/ier  etant 
completement  ecou/e ,  Liv.  43,  n,  9.  Alexandri  filius, 
rex  Svria: ,  decem  annos  admodum  habens ,  11'ayant 
pas plus  de  dix  ans,  id.  Epit.  55  (cf.  Epit.  52,  enpa/i. 
du  meme  :  Puer  admodum).  Post  menses  admodiim 
septem  a  Ptoleniaeo...  per  insidias  circumventus  occi- 
dilur,  Jtist.  17,  2,3.  —  Enfin 

6°  )  on  s'en  sert  dans  les  reponses,  pottr  fortifier  l'af- 
firmation  ou  confirmer  ce  qui  est  dcmande,  =  omnino, 
recle  ,  u.aXi<7Ta  y£i  tavu  "ye  (tris-souvcnt  employc  pav 
les  auteitrs  comiques ,  particuliirement  par  Ptattte 
dans  lc  dialogue  ;  se  trouve  aussi  une  fois  dans  Cice- 
ron)  :  Bellan'  videtur  specie  mulier?  —  Admodum, 
cette  femme  te  semble-t-etle  jolie?  —  Tout  d  fait,  011  : 
tris-jolie,  Plaut.  Bacch.  4,  7,  40;  de  meme  id.  ib.  5, 
1,  24  ;  Rud.  1,  2,  55;  1,  5,  10;  3,  6,  2 ;  4,  4,  36  ; 
Pseud.  4,  7,  54.  Advenis  modo  ?  —  Admodum  ,  ttt  ne 
fais  qtie  d 'arriver  ?  tu  arrivcs  settlement  ? —  AVins- 
lant,  Ter.  Hec.  3,  5,  8 ;  de  meme  Pltorm.  2,  2,  1.  Scis 
solere,  frater,  in  hujusmodi  sermone ,  ut  transiri  alio 
possit,  dici  admodum  aul  prorsus  ita  est,  en  franc.  : 
tris-bien  ,  cest  parfaitement  cela ,  etc,  Cic.  de  Leg. 
3,  11,  26.  —  Pour  plus  de  details  sttr  ce  mot  -voy. 
Hand  Tursell.  1,  168-178. 

*  ad-iuffiiiio  ,  ire,  v.  a.  entourer  le  mur,  assieger, 
tnvestir  :  Hoc  ego  oppidum  admoenire,  ut  hoc  die  ca- 
piatur,  volo,  je  •veux  investir  celte  place,  Plaut.  Pseud. 
1,  3,  148,  et  2,  1,  n  (mais  id.  Cist.  2,  5,  on  tii  plus 
exactement  admovkiu  //eu^eadmoenivi;  voy.  admoveo). 

ad-molior,  itus,  iri ,  4,  %■.  dep.  —  1°)  act.,  ap- 
procher  une  chose  d'une  autre ,  mettre  en  mowement ; 
diriger  vers ;  se  construit  avec  le  dat.  (ne  se  trottve 
pas  dans  Ciceron)  :  Ubi  sacro  manus  sis  admolitus  , 
quand  lu  as  porte  la  main  sur  un  objet  sacre  (  commis 
itn  sacrilege),  Plaut.  Asin.  3,  2,  24.  Velut  de  indus- 
tria  rupes  prasaltas  admolita  natura  est,  la  nalure  y  a 
porte  comme  a  dessein  des  rochers  tres-eleves ,  Curt. 
8,  10,  24.  Imagini  regis  manus  admolitus,  Appul.  Flor. 
/'■  344,  itiE/m.  —2°)  intr.,  tendre  qque  part ;  faire 
des  efforts,  s' efjorccr  pottr  arriver  qque  part  :  Ad  hi- 
rundinum  nidum  visa  est  simia ,  acceusionem  ut  face- 
ret,  adniolirier,  ;'</.  Rud.  3,  1,  6. 

admonefacio,  ere,  v.  a.  exhorter  ( douleux),  Cic. 
P/anc.  34  ;  cf.  Wundersurce  passage,  —  Dans/e  Gloss. 
gr.  lat.  commc  tradttction  de  vntop.vYijj.axiC". 

ad-moiieo,  ui,  itum  ere,  2,  'v.  a.,  faire  souvenir 
(doucement,  amicalement)  qqn  de  qqche,  /e  lui  rappe- 
ler,  ty  faire  songer  (en  agissant  plus  specia/ement  sur 
la  raison  et   finte/ligence ,  landis  quavec  auhortor 


ravertisscment  s'adresse  immediatcmenta  la  volonte  ott 
li  la  resolution,  Dad.  Syn.  1,  164;  (/.  hortor  et  1110- 
neo.  «  Moneo  et  admoneo  hoc  differunt  quod  mo- 
nemiu  liitura,  admoncmus  piwterila;  illa  ut  caveanms 
et  discanius,  luec  ul  recordeniur,  Anson.  Popmap.  29; 
cf.  Eltcndt.  Cie.  llrtit.  3,  11,  et  Uab.  Syn.  5io.  » 
«  Iu  monente  benevolenlia,  in  adinoncnle  memoria,  » 
Emest.  n"  i663  )  :  sc  constrttit  tVabord  abso/tt- 
ment ,  pttis  avec  aliquem  alicujus  rci  ott  de  aliqua 
re,  aliqueni  rem  (Sallusle  a  toutcs  ees  constructio/is); 
avec  ut  lorsqttil  doit  etre  suivi  d'imc  action,  mais 
avec  /'accttsatif  ct  1'inftnitif  /orsqtCil  nc  s ' agit  que 
d'un  soiivenir   historique ,  Zin/ipt,   §  43g    et  6i5   — 

a)  absolt :  Qui  adinoneiit  timice  docendi  sunt,  qui  ini- 
miec  inseetantur  repellendi,  it  fattt  commtiniqiicr  nos 
lnmicres  a  cettx  qtii  noits  proposent  letirs  diffictittes  en 
amis  ,  et  ne  point  menager  cettx  qttc  la  passion  anime, 
Cic.  N.  D.  1,  3.  Amicissime  admonere,  id.  Att.  7, 
26.  Si  silis  admoneret,  profliieute  aqua  vitam  tolerat, 
s'it  eproitvait  lc  bcsoin  de  boire ,  il  se  desalterail 
avec  de   t"eait  coitran/c ,    Tac.  Ann.   i5,    35,  fin.  — 

b)  aliquem  alicujus  :  Admonebat  alium  egestatis,  alium 
cupiditatis  sure,  i/  rappe/ait  a  l'uii  sa  pattvrcte,  a 
1'autic  1'objct  de  sa  passion  ,  Sall.  Cal.  2  1 .  Quoniani 
nos  tanti  viri  (Sulla?)  res  admonuit,  id.  Jttg.  g5:  Ad- 
monere  aliquem  fcederis,  faire  souvenir  qqn  dtt  t<-aile 
conclu,  Liv.  35,  i5.  Adversa;  deinde  res  admonue- 
runt  religionum,  id.  3,  5i.  —  Judices  legum  et  reli- 
gionis  admonebat,  il  rappelait  les  jnges  stt  respect  des 
lois  et  de  la  religion  ,  Suet.  Tib.  33.  Quo  magis  aetatis 
et  conditionis  admoneretur,  id.  Dom.  2;  cf.  Drak, 
Liv.  2,  36,  6.  Admonitus  patrii  luctus,  Ovid.  Met.  7, 
480.  —  c)  aliquem  de  aliqua  re  :  Epistola  in  qua  de 
jede  Telluris  et  de  Porticu  Catuli  me  admones,  la  leltre 
oii  tu  me  parles  du  tentpte  de  Telltts ,  etc.  Cic.  Q, 
Fr.  3,  1,  4.  Ut  aliquid  aliquando  de  doctrinoe  studiis 
admoneamur,  id.  Rep.  1,  9.  Quoniam  de  moribus  ci- 
vitatis  tempus  admonuit,  puisque  mon  sujet  me  donne 
occasion  de  parter  des  mceurs  de  Rome ,  Sal/.  Cat. 
5.  S' emptoie  de  meme  asscz  souvent  pottr  passer  d'un 
sujet  traite  d  un  nouveau  sttjet,  =  docere,  dicere, 
traiter  de  :  De  mulliludine  (verborum)  quoniam  quod 
salis  esset  admonui ,  de  obscuritate  pauca  dicam , 
puisque  j'en  ai  assez  dit  sttr,  etc.  Varro,  L.  L.  6,  5, 
62.  —  d)  avec  un  double  acc,  mais  seulement,  saut 
qques  exceptions ,  avec  illud,  istuc,  quod,  mulla,  res 
et  autres  semblab/es) :  Ridiculum  est  te  istuc  me  ad- 
monere,  il  est  ridictile  que  ttt  me  rappelles  cc/a ,  Ter. 
Heaut.  2,  3,  112.  Illud  te  esse  aduiouitum  volo,  je 
veux  que  lu  saches  bien,  Cic.  Ccel.  3,  8.  Jam  illud 
11011  sunt  admonendi  ut,  etc,  id.  De  Off.  2,  19,  68. 
Illud  me  praeclarum  admones,  id.  Att.  g,  g.  Si  quip- 
piam  essem  admonitus,  id.  Fam.  5,  8.  Multa  praeterea 
oslentis,  inulta  extis  admonemur,  id  N.  D.  2,  66.  Eam 
rem  nos  locus  admonuit,  Sall.  Jug.  7g.  —  e)  avec 
l'acc  suivi  d'un  inf.  :  Et  meminerant  et  admonebant 
alii  alios  supplicium,  ex  se,  non  vicloriam  peti,  Liv. 
28,  ig.  —  f)  avec  des propositions  relatives  :  Meus  me 
sensus  quanta  vis  fraterni  sit  amoris  admonet,  mefait 
coinprendre  combien  est  grande  /a  force  de  1'amitie 
/raternelle ,  Cic.  Fam.  5,  2.  —  g)avec  ut  ou  ne  :  Ad- 
mouebat  me  res  ut  hoc  quoque  loco  intermissionem 
eloquentiaB...  deplorarem ,  mon  sujet  minvitait  d  de- 
plorer  ici,  etc,  Cic  Dc  Off.  2,  ig,  67.  Hlud  me  prae- 
clare  admones,  quum  illum  videro,  ne  nimis  indulgen- 
ler  et  ut  cum  gravitale  polius  loquar,  Cic  Alt.  g,  g. 
Caninius  noster  me  tuis  verbis  admonuit  ut  scriberem, 
id.  Fam.  g,  6.  Ea  res  admonet  ut  de  principiis  juris 
allius  disseram,  cettc  reflexion  me  conduit  d  remonter 
attx  sources  de  la  legis/ation ,  Tac.  Ann.  3,  25.  — 
h)  avec  /e  simple  stibj.  (  dans  les  historicns )  .•  Simulqtie 
admonerent...  liberis  suis  prospiceret,  Nep.  Phoc  1. 
Nisi  Seneca  admonuisset  venienti  matri  occurreret, 
si  Senique  ne  1'et'tt  averti  d'aller  au-devant  de  sa  mire, 
Tac.  Ann.  i3,  5.  Admonuit  negotiis  abstineret, 
Suet.  Tib.  5o. —  i)  avecle  simple  inf .  (dans  les  poetes 
et  les  prosatettrs  dti  siicle  d ' Auguste )  :  Decedere  cam- 
pis  adinoniiit,  Virg.  Georg.  4,  186;  de  memc  JEn.  g, 
109.  Sol  acrior  ire  l.ivatum  admonuit,  qttand  le  so/eil 
p/tts  ardenl  maverlit  d'aller  au  bain,  Hor.  Sat.  1,  6, 
■j!>;  dcmeme  Ovid.  Met.  3,  601  ;  6,  130;  Liv.  24,  9; 
40,  56;  Tac  Ann.  i5,  67;  Sttet.  Ner.  23,  Calig.  22, 
Vesp.  22.  —  k)  avec  ad  ct  /e  giroudtf :  Quam  niulli 
inopes  nullo  somnio  ad  thesaurum  reperiendum  ad- 
monentur,  Cic.  Divin.  2,  65. 

2°)  rappeler qqclte  (depasse)  d  ia  memoire ,  en  faire 
revivre  te  souve/iir  (sans  aucttne  idee  acccssoire  d'a- 
vertissement),  avec  le  gin.  011  Vacc  :  Quuni  memor 
anteactos  semper  dolor  adnionet  annos,  Tib.t^,  1,  i8g 
(cependant  d'autres lisent admo\e\).  Admonuitdominae, 
deseruitque  "Venus,  id.   i5,  48. 


3°  (  cn  parl.  dtt  criancier  :  averlir  le  debitcur  (de 
payer),  lui  donnerun  avertissement :  Quum  libi  quotidie 
poleslas  liominisfiiisset  admonendi,  verbuin  millum  ta- 
cis,  Cic.  Qniiit.  12;  de  meme  id.  Top.  1,  fin. 

4°)  daus  les  poetes  et  la  basse  latinite  :  exciter  qqn 
d  Vactivitc,  sti/nuler,  qqfois  rappeler  au  devoir,  donner 
un  avertissement,  ttne  lecon,  chdtier  (cf.  admonilnr)  ; 
Pcndeiis  in  verbera  telo  Admonuit  bijngos,  Virg.  &,,. 
10,  586;  de  meme  Sj/art.  Sever.  n,  fin.  Admonere  li- 
beros  verberibus,  Senec  Clem.  1,  14.  Malo  poenaque 
aliqtiem  admonereet  afficere,  id.  Const.Sap.  12,  ftn. 

6)  dans  Seniqtte  :  avcrlir  de  plus,  en  outre,  en  stts, 
encore  :  Quod  facere  te  moneo  scio  te  fecisse,  nunc 
admoneo  ut  aninuim  tuum  mergas  in  hanc  sollicitudi- 
nem,  Ep.  21.  —  De  la 

Ad-llonilia,  Tab.  Peut.;  Moneglia,  ae,  Cell.; 
Monelia,  ae,  liett  silue  dans  /a  Ligurie ;  attj.  le  bottrgde 
Moneglia,  sttr  la  mer  Ligurienne ,  dans  le  dticlii  de 
Genes. 

admuiiitio,  onis.  /  —  i°")  avertissemcnt  (  dottx, 
aniical) ;  avis,  lecon  ;  simple  remonlrance,  admonition, 
cf.  Cic  De  Or.  2.  83  ;  admonilio,quasi  leniorobjurgatio, 
l ' udmonition  011  remontrance  qtti  est  une  reprimande 
adoucie,  i<oy.  admoneo,  «°  1) :  Admonitioni  irasci,  Cic 
Qttint.  1,  6.  Admonitio  et  praeceptum,  id.  Off  1,  40, 
fin.;  de  meme  id.  De  Or.  2,  70.  Si  aut  aliter  senti- 
retn,  certe  admonilio  tua  nie  reprimere,  aut  si ■dubi- 
tarem ,  hortalio  impellere  posset,  Planc.  dans  Cic 
Fam.  10,  4.  —  2°)  souvenir,  action  de  rappeter  :  Illtid 
ne  indignum  quidem  admonilione  ingens  in  epilogis 
verti  discrinien  ,  it  n'est  pas  iitulile  de  fuirc  remar- 
quer  que ,  etc,  Cic  Qttint.  6,  1,  med.  Tanta  vis  admo- 
nilionis  inest  in  locis  ut  non  sine  causa  ex  his  me- 
nioriae  ducta  sit  disciplina,  it  y  a  dans  Vaspcct  des 
lieax  itnc  telle  ptiissauce  de  souvenir,  id.  Fin.  5,  1. 
Qua  admonitioue  sticcurrit  quod  Varro  tradit,  etc, 
P/in.  19,  1,  1,  n°  1.  Unitis  adnionitione  verbi  in  me- 
moriam  reponunlur,  it  sttffit  de  lettr  rappeler  itn  mot 
pottr  reme.ttre  leur  membire,  Qttint.  tnst.  1 1,  2,  ig.  De 
la  atifig. :  admonitio  morbi  ou  doloris,  ressentimentdou- 
loitreiix  et  chioniqiie  d'unc  maladic  anterieure  ou  d'ttn 
chagrin  passe.  Si  qua  admonitio  dolojis  supersit,  P/in. 
25,  8,  49-  Admonitionem  morbi  sentire,  id.  ii\,  17, 
tot.  —  3°)  Avertissement donne par tiit  creancier,  som- 
mation  faitc  au  debitenr  de payer  unc  dette,  Dig.  4  ;  — 
4°)  lecon  severe,  chdtiment,  correctioit :  Alios  poena,  alios 
ignominia  nolavit,  plures  admonitione,  sed  varia  ;  lenis- 
simiimgenusadmonilioiiisftiit,  etc,  Sitet.  Attg.  3g.  Ad- 
monitio  lustium  ,  Vavertissemenl  du  bdton ,  Dig. 

adinunitor,  oris,  m.  [adnioneo]  cetui  quifait  sou- 
venir,  qtti  rappetle  d  ta  menioire,  qtti  avertil  douce- 
mc/it:  Exspeclatione  promissi  tui  moveor,  ut  adnio- 
neam  te,  11011  ut  flagitem.  Misi  autemad  te  quatuorad- 
mouitores  11011  nimis  vcrecundos,  Cic  Fam.  g,  8;  de 
meme  id.  Top.  i.fin.  — celitiqtii  excited  agir,  qtti  invite 
a  1'ouvragc  (cf.  admoneo,  11°  4)  ;  Admonilorque  ope- 
rum  ccelo  clarissiinus  allo  Lucifer  orttis  erat,  Ovid. 
Mel.  4,  664. 

*  admonitorium,  ii ,  n.  [admonco]  avis,  aver- 
tissement ;  Justinian.  ep.  ad   Trcbon.  prelixa  Dig. 

'udmoiiitrix,  icis,/  celle  qtti  avertit  dottcement , 
qui  fail  souvenir  de  qqclte  :  Quid  adhtic  egeo  tui, 
malum,  admonitricis?  Ptaut.  Truc  2,  6,  20. 

'admoiiilum,  i,  //.  [admoueo]  avcrtissement 
tcndre ,  avis  amieal ,  conseil  d'ami ,  dottcc  remon- 
trance  :  Cohortationes,  consolationes,  praecepla,  ad- 
monita,  Cic.  De  Or.  2,  i5. 

1 .  admonit  ns,  a,  um ,  parlic  de  admoneo. 

2.  admunitus,  us,  m.  [admoneo]  ne  se  trouve 
qtt'd  l'abl.  :  averttssement,  avis  (tris-c/assiqite)  :  In- 
terea  adinonitu  Allobrogum  praetorem  inisi,  qui  ex 
aedibus  Celhegi,  si  quid  telorum  esset,  efferret,  sur 
Vavis  des  Allobroges,  Cic.  Catit.  3,  3,  8.  Usu  hoc 
evenit  ut  acrius  et  attentitis  de  claris  viris  locorum 
adiiionitu  cogitemus,  il  arrive  souvcnt  qtte  Vaspect  des 
/icttx  rappelle  ptus  vivement  d  notre  pensee  et  d 
notre  attention  le  souvcnir  des  hommes  illustres,  id. 
Fin.  5,  2.  Admonitu  luoperfeci  libros  ad  Varronem , 
id.  Att.  i3,  \%;de  rneme  id.  Nep.  Att.  20;  Liv. 
I,  48. 

Ad  llontem;  Anioenus  Hons,  le  mont  Am- 
den,  Ammon,  Ammen,  en  Suisse. 

Ad  llontes;  Admontium,  la  ville  d'Admont, 
sur  V Ems ,  dans  le  Steyermark  (  dttc/ie  de  Styrie  ), 
d  5  m.    att   nord  de  Jttdenbttrg. 

nd-mordeo,  mordi,  rsum,  ere  (admemordi  = 
admoidi ,  Piaut.  Attl.  Frgm.  dans  Gell.  7,  g.  On 
trouve  aussi  admomordi,  comme  accucurri  pour  accurri 
et  atttres  semblabies ),  2.  v.  a.  mordre  d,  cntamer 
avec  les  dents  (  comme  acciuo  ,  entamer  avec  un  instrit- 
ment  tranchant)  :  Durique  venenum  Dentis  el  admorso 
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signata  in  slirpe  cicalrix  (cicatricc  marquee  dans  lc 
tionc  mordu,  Virg.  Georg.  1,  379.  De  nicmt;  en  parl. 
ilc  Cleopatre  :  Brachia  spectavi  sacris  admorsa  eolu- 
bris,  Prop.  3,  9,  53.  —  Aufig.  :  mordre  a,  enlever  la 
piice,  c.-a-d.  en  parl.  d'un  avare  ,  s'approprier  qqche 
de  son  l/tcii ,  le  vo/er,   lc  piller  :  Nam  id  demuin  le- 

{)idum  est  triparcos  liomiues,  vetulos,  avidos,  aridos 
iene  admordere,  Plaut.  Pers.  2,  3,  14.  Prreda  hfec 
mea  est  :  scortum  quserit,  habct  argeiilum.  Jam  ad- 
moidere  liunc  mihi  Inbet,  i.  e.  aggredi  et  ab  eo  ali- 
quid  corraderc,  id.  Pseud.  4,  7,  24. 

1.  admorsus,  a,  um,  partic.  du precedent. 
1.  '  admorsus,  iis,  m.  [admordeo]  morsitrc,  coup 
de  denf,   au  fig.  :  Vereor  oemula  veuena  lectoris,  ne 
libellus  iste  admorsu  duri  dentis  uratur,    Symm.  Ep. 

1,  i5. 

•admotio,  onis,  /.  action  d'approclier,  (1'appli- 
quer,  de  mouvoir  vers  :  en  musique,  applicatiou  011 
jeu  des  doigts  :  ^  digitorum  :  Ilaque  ad  pingeiidum, 
ad  scalpendum,  ad  iiervorum  cliciendos  sonos  apla 
mauiis  est  admotione  digitorum,  Cic.  IV.  D.  2,  60. 

ailmotus,  a,  uin,  partic.de 

ad-moveo,  movi,  motum,  ere,  2.  v.  a.  (admora/n 
et  admoi  im  a  toutes  les  persoitnes  ,  par  syncope  pour 
admoveiam,  admoverim,  eic,  Virg.  JEn.  4,  367;  Ovid. 
Pont.  3,  7,  36). 

1°)  mouvoir  qqn  011  qqclte  vers  qque  lieu  (dans  fes- 
pace ),  portcr,  transpoitci;  mener  qque  part  avcc  mou- 
vement ;  se  tradttit  par  une  foule  de  verbes,  selon  la 
nuance  particuliere  dcterminee  par  la  nature  dc  l'ohjet 
et  dubut.  (cf.  adduco,  adjicio,  adhibeo,  appello,  etatt- 
tres) ;  se  construit  avec  ad  ou  lc  dat.  (  S'emptoie  tres- 
frequemment  dans  lcs  Itistoriens,  eu  parl.  de  farmee, 
de  tdllira.il  de  siege  ,  etc;  il  est,  en  general ,  tres- 
classiqtte):  Dum  ne  exercitum  propius  urbem  Romam 
CC  mill.  admoveret,  pourvti  qitil  napprocltdl  point 
son  armee  dc  Rome  a  'une  distance  moindre  de  deux 
cent  milles,  Cic.  Phil.  6,  3,  3,  5.  r^~>  copias  iu  lo- 
cum,  faire  avancer  des  troupes  iiers  un  licu ,  Liv.  42, 
57.  <~  signa  Achradinse,  id.  25,  24,  cxtr.;  de  meme 
Flor.  2,  24  ;  3,  23.  <~  castra,  5/7.  1,  296;  de  la  aussi 
qqfois  absoluntent :  approchei;  arriver  :  Jam  admove- 
bat  rex,  Cttrt.  9,  4.  Jam  opera  admoventi  dedilio  est 
facta,  comme  il  approchait  les  ottvrages  des  murailles, 
Liv.  32,  32.  Scaias  moenibus  admovere,  appliquer  les 
echelies  aux  remparts,  Tac  Ann.  1 3,  39  ;  de  la,  aufig.  : 
Quot  adwovi  1II1  fabrieaslquot  fallacias,  que  de  ressorts 
j'ai  fait  mouvoir!  qtte  de  machinesj'  ai  jaitjouer  aupres 
de  lui/Plaut.  Cist.  2,2,5(o!< precedemmenl  on  lisait  d 
tort  admoenivi).  Sperare  coepit  hoc  se  Avilio,  tanquam 
aliquaniachinaadmota,  capere  Asinii  adolescentiam,  et 
fortunas  ejus  patrias  expugnare  posse,  Cic  Cluent.  i3. 
Dememe  aussi :  Quid  quum  ignes  ardentesque  laminae 
ceterique  cruciatus  admovebantur  (sc  civi  Rom.)  ,id. 
Verr.  2,  5,  63.  Doloium  quum  admovenlur  faces,  prae- 
ter  modum  pierique  exterrentur,  quand  les  potntes  de 
la  douleitr  se  font  sentir,  id.  Off.  2,  10,  37,  Quumque 
quasi  fasces  ei  doloris  admoverentur,  id.  Tusc.  2,  25, 
61,  Kiihn.  —  Admovere  fasciculum  ad  nares,  id.  ib. 
3,  18,  fiu.  Admovilque  pecus  flagiantibus  aris,  Virg. 
JEn.  12,  171.  Filia  (Iphigenia)  victima  aris  admota, 
Liv.  45,  27,  approchee  de  l'autel,  menee  d  1'autel 
comme  victime.  AdmotfB  hostias,  sc.    aris,   Tac.  Ann. 

2,  69;  de  meme  Suet.  Calig.  32;  Lucan.  7,  i65;  de 
la  Hannibalem  admotum,  i.  e.  adductum  altaribus, 
amene,  condttit  au  pied  de  1'autel,  Liv.  21,  1.  < — ■ 
labra  poculis,  Virg.  Eccl.  3,  43.  ~  ignes  templis, 
mettre  lefeu  aux  temples,  Tib.  3,  5,  n.  —  Animam 
admotis  fugientcm  suslinet  herbis,  retient  son  souffle 
pret  d  s'exhaler  en  appitquant  des  simples  (surses  bles- 
sures),  Ovid.  Met.  i3,  188.  (opes)  Stygiis  admoverat 
umbris,  ib.  6,  139.  Adm.  manus  operi,  porler  la 
maiu  sur  louvrage ,  le  toucher,  le  palpcr,  ib.  10,  254. 
<~capiti  diadeina,  mcttre,  poser  lc  diademe  sur  la  tele, 
Suet.  6(cs.  79.  <~  digitum  scripturie,  id.  Aug.  80.  r^j 
infantes  papilla;,  donner  le  botit  dtt  scin  aux  enfants,  id. 
Tib.  44,  et  bcaucoiip  ifautres  —  Admovere  gressum, 
approchcr  dc  plus  pris ,  Stat.  Tlteb.  n,56o(cf.  ad- 
dcre  gressum  ). 

2")  approc/tcr  tute  chosc  d'une  autre,  et  au  passif, 
poetiq.,  en  parlant  des  lieux  ,  etre  situe  pris  dc  :  Noc- 
turna  ad  lumina  linum  Nupcr  ubi  exstinctum  admo- 
veas,  Lucr.  6, 903.  Qiue  nisi  adnioto  igne  ignem  con- 
cipere  possit,  aui  nepeut  prendre  Jeu  que  si  onVap- 
proche  dttf-ii,  Cic.  Dc  Or.  2,  45,_/?«.  Culina  ut  sit  ad- 
mota,  c.-d-d.soit  d  proximite ,  Varro,  R.  R.  i,  i3,  2. 
t»cnus  admotuin  Superis,  qui  se  rapproche  des  dieux, 
qiti  lienl  attc  dieuc  de  trcs-prcs ,  Sil.  8,  2g5.  Admola 
Nilo  Afrira,  i Afiiquc  toisiiie  du  Ni/ ,  Jitv.  10,  149. 
De  la  adm.  aliquem  alicui,  rapprocfter  qqn  d'tui  autre, 
c.-d-d.   les  rendie  amis  011  les  rcccucitici;   lcs  rappro- 
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clier :  Mor»  Agrippa1  admovit  propilU  Neronem  Cse- 
sari,  la  mnrt  d' Agrippn  rapproclta  Tiberc  d ' Auguste , 
Vell.  2,  90. 

3°)  dirigci;  mouvoir  qqche  qque  part  avec  iidee  ac- 
ccssoire  de  vouloir  alteindrc  un  but,  par  e.x.  :  .11J1110 
vere  aures,  preter  ioreille,  ecouter  qqche ;  admoveie 
mauus  ojieri,  mettre  la  main  d  toeuvre,  y  travail- 
lci;  etc  Accessi ;  adstiti;  animam  compressi ;  aurem 
admovi,  ila  aniiniirii  adtendere  ccepi,  je  mapproche , 
je  m'arretc  aupies,  je  rcticns  mon  haleinc,  je  prete 
ioreille,  etc  Ter.  Pltorm.  5,  6,  28.  Admovere  aures 
et  siibauscultandocxcipere  voces,  tendre  ou  preter  to- 
reille  et  recueillir  furtivcment,  surprendie  ce  qui  se 
dit,  Cic.  De  Oi .  2,  36.  (  cf.  pr;ebere  aures,  Ovid.  Trist. 
3,  7,  25;  et  tenere  aures,  id.  ib.  4,  10,  49  ),  et  avec 
aures  dans  lc  sens  poetiq.  </'auditores  :  Quum  tibi  sol 
tcpidus  pluies  aamoverit  aures,  Hor.  Ep.  1,  20,  19.  — 
Adrnovent  manus  vectigalibus  populi  Rom.,  ils  por- 
tcnt  la  main  sttr,  ils  veulent  s'emparer  des  revenus 
publics;  Cic.  Agr.  1,4.  —  Artificcs  natura  manus  ad- 
movit,  Ovid.  Met.  i5,  218.  Primo  religiose  admo- 
ventes  manus,  Liv.  5,  22,  4.  In  marmonbus,  quibus 
Nicias  manum  admovisset,  auxqucls  Nicias  avait  tra- 
vaille,  Plin.  35,  n,  40  «°  28.  Plurimum  referre, 
quales  viri  tam  memorabili  operi  admoturi  manus  es- 
sent,  Curt.  6,  7.  Ruderibus  purgandis  manus  primus 
admovit,  tl  fttt  le  premier  d  mcttre  la  main  d  toetivre 
pour  deblaycr  les  decombres  ,  Suet.  Vesp.  8.  Mais 
qqjois  admoverc  manus  signifie  metlre  la  main  sur 
qiielquun  (avcc  dcs  iiitcntions  Itostiles),  ialtaquer,  le 
mallraiter  :  Nunquam  Deos  ipsosadmovere  nocentibus 
manus;  satis  esse  si  occasioneulciscendi  tesos  arment, 
iamais  les  dieux  nc  mcttent  la  main  eux-memes  sur  les 
cottpables  ,  ne  les  chdticnt,  Liv.  5,  II,  fin.  et  passim. 

4°)  metaph.,  employer ,  appliquer  d,  diriger  sur 
qqche  uneforce  intellectuelle  (un  discours ,  ttne  exhor- 
tation,  une  action,  ctc  );  inspirei;  jaire  naitre  :  Quid 
praedicem...  quot  stimulos  aamoverit  homini,  combien 
il  a  stimule,  excite  cet  homme,  Cic  Sest.  5,  12.  Num 
admoveri  possit  oratio  ad  sensus  animorum  atque 
motus  vel  inflainmandos  vel  etiam  exstinguendos,  si  le 
discottrs  peut  etre  employe  d  enflammer  les  pas- 
sions,  etc,  id.  De  Or.  1,  14,  60.  Intelligit  oratorem  in 
ea  causa  non  adesse  qui  possit  animis  judicum  admo- 
vere  orationem,  tanquam  fidibus  manum,  appliquer  le 
discours  d  tesprit  desjuges  commelamain  aux  cordes 
d'une  lyre,  c.-d-d.  le  manier  comme  011  manie  ttn  ins- 
trumcnt,  id.  Brut.  54,  200.  Sed  alia  quaedam  sit  ad 
eum  admovenda  curatio  (commeun  peuplushaut adhi- 
benda  oratio;  cf.  adhibeo  ),  il  faudrait  pour  le  guerir 
avoir  recours  d  un  autre  remede,  lui  appliquer  un  autre 
traitement,  id.  Tttsc.  4,  28,  61.  Adm.  mentem  ad 
voces  alicujus,/a/;e  attenlion  d,  id.  Harusp.  resp.  10. 
Serus  enim  Groecis  admovit  acumina  chartis,  ce  nejut 
qtte  bien  tard  qtte  le  Romain  appliqua  ses  talents  aux 
scicnces  des  Grecs,  Hor.  Ep.  2,  1,  161.  Admovere  ter- 
rorem ,  intimider,  epouvanter,  Liv.  6,  10;  4',  17.  His 
ubi  promissis  Spes  est  admota  recursus,  des  que  par 
ce-s  promesses  tespoir  dtt  retour  eut  ete  rallume  dans 
son  coeur,  Ovid.  Met.  n,  454.  Spes  cupiditati  admota 
occaecavit  animum,  Liv.  43,  10.  Melus  admotus,  011 
fit  agir  la  crainte,  id.  27,  43.  Admovere  desiderium  pa- 
triae,  inspirer  le  regret  de  la  patrie ,  Curt.  6,  2,  et 
beauc  dautres. 

ad-miigio,  ii,  ire,  4.  v.  n.  se  dit  des  bceufs  : 
pousser  jdes  beuglements  vers  :  Mollibus  in  pratis  ad- 
mugit  femina  tauro,  Ovid.  A.  A.  1,  279;  de  meme 
Claud.  Rapt.  Pr.  3,  443. 

*ad-mulceo,  ere,  v.  a.  caresser,  flatter  avec  la 
main  :  Non  a  latere,  neque  a  tergo,  sed  a  Ironte  ac- 
cedens  bubulcus  admulceat,  Paltad.  4,  12. 

Ad  llures  ou  Sluros, peut-etre  a(/«iMurocincta, 
ae,  Amm.  Marc.  3o,  extr.,  lieu  de  la  Paitnoitie  infe- 
rieure,  pres  de  Vregetio,  ou  vccut  Justine,  veuve  de 
Valentinien. 

admurmuratio,  onis,/".  mttrmure  (du  peiwle  ) 
d ' approbation  ott  d' improbation  ;  acclamations  ,  fre- 
missements  (  cf  acclamatio ;  —  ne  se  trouvc,  que  dans 
Ciceron):  Quinonadmurniiiratione,  sedvoceetclamore 
abjecti  hominis  furorem  fregistis,  Cic  Pis.  14.  Risus 
populi  atque  admurmuratio  omnium  facta  esl,  id.  Verr. 
2,  4,  12;  cf.  ib.  2,  5,  16.  "Vestra  admurmuratio  facit, 
Quiritcs,  ut  agnoscere  videamini  qui  haec  fecerinl, 
id.  Manit.  i3,  37.  Grata  concionis  admurmuratio,  id. 
Verr.  1,  i5.  Secundie  admurmuralioncs  scnatus,  id. 
Qu.  Fr.  2,  1.  —  Derivc  de 

ad-murmiiro,  avi,  atum,  are,  1.  v.  n.accompa- 
gncr  qqchc  de  son  mtirmtire ,  fairc  connailrc  son  opi- 
nion  par  1111  mttrmurc ,  murmurer  en  signe  d 'approba- 
tiou  011  (finiprvbation  (cf.  acclamo)  :  Quam  vald« 
unirersi  admurmurarint,  quam  palam  principes  con- 
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Iradixaiot,  (d.  Vtrr.  2,  5,  16.  Qaun  tuet  .vlmur- 
iinii.iiuiii,  id.  De  Or.  ■/.,  -t,.  Scilo  praenotiuHB  e»»e 
nobii  pacificaloreo  AUobrogum,  idque  adniunnurante 
senaiu,  neque  me  invito  esse  (aclum,  nn  milieu  des 
murmuret  approbateurt  du  senat,  id.  An.  1 ,  ij, 

*  .mIim  urmuror,  atus,  ari,  v.  dep.  merne  sens  que 
/e pricedent :  \A  hoc paoea adinurmuiaii  tunt,  Fronl. 
aa  Cais.  Fp.  2,  1. 

ad-mutilo,  avi,  atum,  are,  v.  a.  tondre,  raser;de 
la  au  fig.,  ecorchcr  qqn,  titi  escroquer  qqche  (  seulem. 
dans  Plaut.  et  Ter. )  :  Tu  es  qui  me  iis'|u<;  adrnutilasti 
ad  cutem,  cest  toi  qui  m'as  tondu jusqtta  la  peau. 
c.-d-d.  qui  m'as  furieusemciit  dupe ,  Ptaitl.  Pers.  5,  2, 
48.  Inveui  lepidam  sycopliantium,  Qui  admulililur 
iniles  usque  caesariatus,  i  ai  imagine  un  plaisanl  tow 
de  passe-passe  ponr  tondre  jusquau  vifnotre  mililaire 
d  la  belle  chevclurc ,  id.  Mit.  gl.  3,  1,  172.  Si  frugi 
est,  usque  admulilabit  probe,  pour  peu  qtt'it  s'y  en- 
tende,  il  fecorchera  de  la  bellc  facon,  id.  Capt.  1,  2, 
19;  cf.le  simplc,  Ter.  Hec.  1,  1,  '7  ). 

Ad  Vmnaiitia,  voy.  Annamantia. 

adnascor,  voy.  agnascor. 

adnato,  voy.  annato. 

adnatus,  a,  um,  voy.  agnascor,  a  lafin. 

adnav  ijjo,  voy.  annavigo. 

adnecto,  voy.  annecto. 

adncpos,  olis,  m.fils  de  /'abncpos  011  de  /'abnep- 
tis,  par  opposition  d  atavus  (on  tecrit  aussi  atnepos). 
Ainsi  sur  /e  tombeau  de  femperettr  Commode  :  divo 
nervae  adkepoti,  daits  Orell.  litscr.  Lat.  n"  887; 
de  memeDig.  38,  10,  1. 

ad-neptis,  is,  /.  fi/le  dc  /'abnepos  011  de  /'abnep- 
tis,  par  opp.  aalavia,  Dig.  38,  10,  1. 

adnexio, adnexus,  etc,  voy.  annexio,annexus, etc. 

adnicto,  voy  anniclo. 

adnihilo,  voy.  annihilo. 

adnisus,  vor.  annisus. 

adnitor,  voy  annitor. 

ailnixus,  voy.  annixus. 

adno,  voy.  anno. 

aduodo,  voy.  annodo. 

adnomen,  adnominatio,  adnosco,  voy.  agnomen, 
agnominatio,  agnosco. 

adnotamcntum,  voy.  annotamentum. 

adnotatio,  voy.  annotatio. 

adnotatiuncula,  voy.  aiinotatiuncula. 

adnotatcr,  voy.  annotator. 

adnotatus,  voy.  anuotatus. 

Ad  \mas,  Tab.  Peut.;  Novae,  Notit.  Imper.; 
NoSaf,  Procop.  4.  jEdif.  capt.,  lieu  de  la  Moesia  Su- 
perior,  peitt-etre  Orostschuk,  Rttstschuk,  ville  de  Bul- 
garie,  sur  le  Danube. 

Ad  \ovas,  Anlon.  Jtin.,  lieu  d  tinterieur  de  la 
Mauritanie  Tingit.,  d  32  m.  p.  au  nord  //'Oppidum 
Novum,  et  12  au  sttd  d'Ad  Mercurium. 

Ad  \ovas,  Tab.  Pettting.;  Notit.  Imper.;  Novre , 
Anton.  Itin.  Noouai,  P/ol.;  tiett  de  ta  Moesia  Inferior, 
pres  de  Securisca. 

adnubilo,  voy.  annubilo. 

adnullo,  voy.  annullo. 

adnumeratio,  adnumero,  voy.  annumeratio,  au- 
nuniero. 

adnunciatio,  adnunciator,  adnuncio,  adnuncius, 
voy.  annunciatio,  annunciator,  annuncio,  annuncius. 

adnuo,  adnuto,  voy.  annuo,  annuto. 

adnutrio,  voy.  annutrio. 

ud-obruo,  ere,  v.  a.  cottvrir  de  terre ,  enterrer  .- 
Alte  circumfodere  et  adobruere,  Colum.  4,  i5,  3;  de 
meme  ib.  1,  1 1,  12,  et  5,  5,  2. 

adolabilis,  voy.  adulabilis. 

ADOLEFACTUS,  a,  um,  allume  :  arbores  adoi.e- 
factae,  dans  le  fragment  dcs  Fratr.  Arval.  dans 
Grttt.  p.   121. 

ADOLENDA,  x,  f.  paraii  etre  le  nom  ttitne  deesse 
romaine  qui  presidait  d  la  combustion  des  arbres  at- 
teints  par  la  foudre  :  ( immolavit )  vestae  oves  ii. 
vestae  matri  oves  ii.  item  adoi.endae  commolendae. 
defervndae  oves  11,  etc,  Fratr.  Arvat.  dans  Orelt. 
Inscr.  Lat.  2270,  vol.  i,p.  390.  —  Derive  de 

1.  iid-oleo,  ui  (rarem.  evi,  Enn.;  voy.  pltts  bas), 
ulturn,  ere,  2.  v.  a.  [dc  olo,  r=  alo,  i).ow,  aXSeio, 
aXSvidxa),  ctoit  proles,  suboles,  adolesco,  exolesco,  ino- 
lesco,  obsolesco;  (/.  Sanct.  Min.  2,  444^y.;o«,  (tapres 
Fcst.  «  A  grreco  aXi^ro  (pour  la  lccon  efediticns  pltts 
ancicnncs  :  a5oXe'o->;a) ;  voy.  Lind.  p.  5  ),  1.  c  ac- 
crcsco,  venit,  unde  liunt  adultus,  adolescens,  altare;  eo 
quod  in  illo  ignis  excrescit,  et  exoletus,  qui  exccssit 
olescendi,  i.  c.crescendi  modum,  el  inolevit, ;'.  c.  cre- 
vit,  »  Fest.  p.  5  ] ;  originaircment  favoriscr  ta  crois- 
sancc  de  ,  augmentci;  agrandir;  dc  Id  dans  la 
languc    des  sacriftccs,  a  laquelie  scule  appartienl   ce 


ADOL 

mot,  «i/i«  </<«'  maele,  offrir  qqchc  comme  don  sur  Vau- 
tel;  tle  lii,  ordln.  briiier,  mais  aussi,  pdr  suite,  hono- 
rer,  adorer,  etc,  suivant  qtttl  a  pour  reg.  hosliam, 
viscera,  Uira,  ctc.,  011  bien  deos,  aras,  ctc.  Voici  coni- 
ment  les  grammairiens  expliqnent  ce  mot  difftcile ; 
Non.  58.  11  '<:  Adolere  verbuiii  cst  proprie  sacra  red- 
dentiiiin,  quod  signilicai  votis  ac  suppiicationibus 
numcn  auclins  faoere ;  »  lc  meme  dit  cncore  :  «  Ado- 
lere  est  inere  :  Virgil.  in  Bucol.  (8,  65)  Verbenasqiie 
adole  pingues  et  niaseula  tura.  Adolere,  augere,  liono- 
rare,  propitiare  ;  et  est  veibum  sacratum  ,  ut  macie, 
magis  aucle,  »  etc.  De  mime  aussi  Serv.  sur  Virg.  JEn. 
i,  -«/»:  «  Klammis  adolere  penates,  i.  e.  colere,  sed 
adolere  est  proprie  augere.  In  sacris  aulem  vcat '  eu?Y)- 
(xt.ju.6v  adolerc  per  bonum  omen  dicitur,  nam  in i  aris 
non  adolentur  aliqua,  sed  cremantur,  »  et  sur  CEg. 
8,  C5  :  «  Adole  :  inccndc,  sed  xar  '  eO?r,u.icu.ov  dici- 
tur,  nam  adole  est  auge.  »  (  Dcctl.  donne  unc  autre 
etrmologie  de  ce  mot;  voy.  2.  adoleo;  ce  mot  dureste 
ne  se  trotive  pas  dans  Ciceron.)  Eamque  bosliam, 
quani  ibi  sacravit,  totsm  adolevit,  Enn.  dans  Lactant. 
:,  ir,  vcrs  /a  fin  .Mullo sanguine  moesti  Conspergunt 
aras  adolentque  altaria doneis,  couvrcnt  Vautelde  dons, 
Lucr.  4,  1233.  De  meme  aussi  Virg.  :  Castis  adolet 
diim  altaria  donis,  JE.it.  7,  71,  oii  Non.  lit  taedis; 
(cf  ib.  1 1,  5o :  Cumulatque  allaria  donis,  et  ib.  8,  284  : 
Ctimiilantoneiatis  lancibus  aras)  :  Verbenasque  adole 
pingues  et  mascula  tnra,  id.  Ecl.  8,  65  (  la-dessus  voy. 
Scrv.  I.  I.  ).  Quibus  Cura  penum  slruere  et  flammis 
adolere  penates,  id.  JE11.  1,  704.  —  Viscera  qui  tauri 
flammis  adolenda  dedisset,  Ovid.  Fast.  3,  8o3.  H.-ec 
(ara)  adolel  flammis  cum  strue  farra  suis,  ib.  1,  276. 
Adolere  focos,  epulasque  recentes  Instaurare  jubet, 
Stat.  Theb.  1,  5 14.  Sacrificium,  ubi  integrum  anserem 
adolevcrunt,   Cassius,  dtins  Prisc.  p.  872,  P.  Cruore 

captivo  aJolere  aras fas  babebant,  arroscr  les  au- 

tels  dtt  sang  des  prisonniers,  Tac.  Ann.  14,  3o.  Pre- 
cibus  et  igne  puro  allaria  adolenlur,  id.  Hist.  2,  3. 
Adolere  bonores,  lionorer  les  dieux  en  lcur  offrant 
des  dons  :  Junoni  Argivoe  jtissos  adolemus  honores, 
Virg.  JEn.  3,  547.  Ntillos  aris  adoleret  bonores,  Ovid. 
Mel.  S,  741.  Poet.  ct  dans  la  prose  des  bas  temps , 
adolere  s'employa  pour  comburere,  bruter :  Utque  le- 
vcs  stipuloe  demptis  adolentur  arjstis,  id.  Met.  1,  492 
(peul-etre  en  1'honneur  de  quelque  divinite champetre ; 
cj.  Dced.  Syn.  4,  254.  )  Ut  -Cneida,  quam  nondum 
satis  climasset,  adolerent,  Gell.  17,  10.  Nimietate 
prunaruni,  quas  gravi  fiigore  adoleri  multas  jusserat, 
Eutr.  10,  9. 

2.  *  ad-olco,  ere,  v.  n.  [oleo,  de  lameme  fa- 
mille  qitc  odor,  Schneid.  Gramm.  1,  2  56]  cmettre  itne 
odeur,  sentir  :  TJnde  bic,  ainabo ,  unguenta  adolent , 
Plaul.  Casin.  2,  3,  19  (  Dccd.  admet  aussi  pour  1.  ado- 
leo  la  racine  olor  ==  odor,  «  parce  que  les  dicJix  ite 
reccvaient  du  sacrifice  que  lc  nidor,  xvi<j<ra,  »  Syn.  4, 
253  et  254;  cf.  avec  1,  177,  et  3,  1 33.  Cf.  aboleo,  1 
et  2.) 

a»liHesceiis,/)<7J7.  etsubstant.,  ve»y.  adolesco,  part. 

adolescentia  (aussi  adulescentia  dans  dcs  mss.  ) 
x ,  f.  Vdge  dc  /'adolescens ,  le  temps  qui  separe  le  puer 
dit  juvenis,  cntre  qttinze  et  trente  ans,  lajeiincssepro- 
prement  dite,  parvenant  a  sa  maturite,  l'dge  de  jeune 
homme,  i-yrfiii ,  ^ixta  (cf.  adolescens)  :  Quid  enim? 
Citius  adulescentiae  senectus  quam  pueritia2  adolescen- 
tia  obrepit  ?  Cie.  De  Sen.  2.  Qui  adolescentiam  florem 
.Ttatis ,  senectutem  occasum  vitae  velit  definire ,  id. 
Top.  7,  32.  Ament,  potent,  ubi  adolescentiam  ha- 
btiere,  ibi  senectutem  agant ,  in  conviviis,  Sall.  Jug. 
85,  4 1  -  Si  quid  liberius  dixero,  vel  occultum  esse  prop- 
terea  quod  nondtim  ad  rempublicam  accessi ,  vel 
ignosci  adolescenliae  poteril,  Cic.  Rosc.  Am.  1,  3. 
Ineunte  adolescenlia,  id.  Off.  2,  32.  Jam  a  prima  ado- 
lescenlia,  id.  Fam.  1,  g,  fin.  De  meme  A  prima  adoles- 
centia,  Sall.  Hist.  fragm.  2,  ir,  p.  23o,  ed.  Gcrl.  2, 
32,  p.  236,  ibid.;  id.  Orat.  Cottce ,  p.  245,  ibid.;  et 
simplcment  ab  adolescentia,  id.  Jug.  23,  2;  fragm. 
p.  25«,  ed.  Gerl.  Historiani  in  adolescentia  scribere 
aggressus  est ,  pour  adolescens ,  Suet.   Claud.  4 1 . 

*  adolesccntior  ( adul. ),  ari ,  v.  dcp.  se  compor- 
ier,  se  conduirc  comme  1111  adolescens,  faire  lejeitnc 
liomme  ,  Vespiegle;  mener  une  vie  Joldtre ,  petulante  : 
Quoniamtuqiioqneidbucadolescentiaris,  Varron,  dans 
Non.  7i|  3o. 

adolescentitla  (adul.),  x.f  dimin.  [adolescens] 
itne  petite  adolescens,  une  toute  jeune  fille  ,  fillette ; 
s'emploie  aussi  comme  t.  de  caresse  en  parl.  d'tme  per- 
ionneplus  dgee :  Salveto,  adolescentula,  toutdfait  comme 
chez  nous  :  bonjour,  mon  enfant ,  Plaut.  Rud.  2,  4,  3. 
Unam  aspicio  adoleseentulam,  Ter.  Andr.  1,  1,91. 

adolescentulus  (adul.),  i,  m.  dimin.  [adoles- 
ceus]««   tout  jeitne  homme ,  veavitrxo?.  Deja  dgede 
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vingl-scpl  ans,  Ciceron  se  nomme  adoleseenlulus,  Or. 
3o;  cf.  Gell.  i5,  28,  et  Quint.  Inst.  12,  6.  Modestissi- 
mus  adolescentulus,  Cic.  Planc  11.  Imberbis  adoles- 
cenliilus,  id.  Dom.  14.  C'est  ainsi  qtie  Salt.  (  Catil.  49) 
nomme  Cesar  adoi.escentui.us,  quoique  alors  ilfut 
dgc  de  trente-trois  011  meme  ,  selon  d'autres  ,  dc  trentc- 
cinq  ans.  On  nommait  aussi  adolescenlulus  1111  jettiie 
soldat ,  ime  recrue ,  Cic.  Rep.  1,  i5;  cf.  Nep.  Patts. 
4,  et  Ham.  1  ;  Bremi,  sttr  Euin.  1.  Parfois  il  rcnferme 
( commc  la  plupart  des  diminutijs )  1'idee  accessoirc 
de  mcpris  :  Provebebantiir  ad  res  novi,  stulti  adoles- 
centuli,  Na:v.  dans  Cic.  De  Scn.  6,  20  ;  cf.  Gcrnh.  Cic. 
de  Scn.  g,  29. 

*  addlcscentiirio,  ire,  se.  comporler  en  jeune 
homme  :  Incipiunt  adolescenlurire  el  nescio  quid  nu- 
garum  facere,  ils  commcncent  d  se  conduire  en  jcunes 
gens  ct  d  fa've  je  uc  siis  avch  e/ifantillagcs ,  Laber. 
dans  Non.  74,  r5. 

iul-olesco  (adul. ),  evi  (  tres-rarcm.  ui ,  Prisc. 
370;  cf.  page  872,  P.;  adolesse,  sync,  pour  ado  levisse, 
Ovid.  Her.  6,  11),  ulttim,  3.  v.  inch.  [adoleo]  — 
1°)  croitre,  s'accroitre;  pousser,  grandir,  etc;  se  ditde 
tout  cc.  qui  est  sttsceptible  d ' augmenter  en  grandeur  :  des 
hommes ,  animattx ,  plantes ,  saisons ,  passions ,  etc; 
plus  particttl.  de  1'dgc  ;  voy.  ce  qui  suit.  (  Pour  /a  de- 
rivation  dc  ce  mot ,  voy.  1  adoleo)  :  Postquam  ado'e- 
vit  (puella),  ad  eam  telatem  ul  viris  placere  possit , 
Plaut.  Casin.  prol.  47.  Ubi  robustis  adolevil  viribus 
aetas ,  Lucr.  3,  45o;  cj.  4,  io35;  2,  ii23.  Adultum 
robur,  id.  2,  n3t.  Adulta  majora ,  id.  5,  798.  Post- 
quam  adolueiit  baec  jtiventus ,  quand  cette  jeunesse 
aura  grandi,  sera  grande ,  Varron ,  dans  Priscien  , 
p.  872,  P.  Rationem  inesse  non  posse,  nisi  in  eo 
qui  nattis  sit,...  qui  adoleverit,...  qui  didicerit ,  Cic 
N.  D.  1,  35.  —  Viridilas  herbescens,  qucc  nixa  fibris 
stirpium  sensimadolescit ,  pousse,  croit  insensiblemcnt, 
id.  Dc  Sen.  i5,  5i.  Ter  senos  proles  adoleverat  annos, 
Ovid.  Fast.  3,  59.  Adolescere  ramos  cernat,  id.  Met. 
4,  376.  Adolesse  segeles,  id.  Her.  6,  11.  Loquaces, 
Si  sapiat,  vitet  simul  atque  adoleverit  astas,  Hor.  Sat. 
1,  9,  34,  Heind. Tu  facito  mox  quum  matura  adoleveiit 
.•etas,  Virg.  JEn.  12,  438.  Dcld,  transporte ,  par  me- 
taph.,  de  l'dge  d  la  personne  :  grandir  :  Adulla  virgo, 
Liv.  26,  5o;  de  meine  en  parl.  d'autres  choses  :  — 
Arundines  non  sine  imbre  adolescunt,  P/in.  g,  16,  28. 
Adolesc.  in  amplittidinem,  croitre  en  grosseur,  gros- 
sir,  id.  12,  1,  3.  ~  in  crassittidinem,  epaissir,  prendre 
dti  corps,  id.  1.3,  7,  i5;  de  meme  16,  34,  62;  8,  14,  et 
passim.  Ac  dum  prima  novis  adolescit  frondibus  aelas, 
Vtrg.  Georg.  2,  362.  Hominem  quoad  capillus  adoles- 
ceret  domo  continuit ,  Gell.  17,9.  —  Aufig.  :  croitre, 
augmcnter,  grandir,  se  fortifier  :  CupidiJas  agendi 
adolescit  una  cum  actatihtis ,  le  be.soin  d'activilc  011 
d'agir  augmente  avec  l'dge,  Cic.  Fin.  5,  20.  Katio 
quum  adolevit ,  quand  la  raison  s'est  devcloppee  ;  id. 
Leg.  1.7.  Inter  artes  bonas  ingenium  brevi  adolevit, 
Sall.  Jttg.  67.  Poslquam  respubl.  adolevit,  id.  Cat. 
55.  —  Kes  Persarum  brevi  adoievit,  id.  Jug.  2.  Vix 
credibile  est  quantum  superbiae  socordiaque  Vitellio 
adoleverit,  il  est  d  peine  croyable  d  quel  point  1'orgucil 
et  l  extravagance  s'accrurent  dans  Viteiiius ,  Tac. 
Hist.  2,  73.  Cremona  numero  colonorum ,  ubere 
agri ,  etc,  adolevil  floruitque,  ib.  3,  34.  Ver  adolescil, 
id.  Ann.  i3,  36.  Adolescebat  inlerea  lex  majeslatis, 
ib.  2,  5o.  Caepe  revirescit,  decedeule  luna ,  inaiescit 
adolescente,  Gell.  20,  8. 

2° )  dans  la  ianguc  des  sacrifices  :  etre  charge  de 
substance  qu'on  doil  brulcr,  d'oii  :  etre  allttme,  bruler 
(cf.  adoleo):  Panchaeis  adolescunt  ignibusarae,  Virg. 
Georg.  4,  379.  —  De  /d 

itdolescens  (adul.),  entis  (genit.  plur.  ordin. 
adolescentium,  par  ex.  Cic.  Tusc  5,  27,  et  beauc 
d'autres  ;  une  fois  adolescenltim  ,  Plaut.  Psettd.  1,  3, 
i3o).  — Part.,  quicroit,  quigrandit  encore,  qui  n'a  pas 
encore  atteint  ie  terme  de  sa  croissance,  jeune  :  Eodem 
ul  jiire  uli  senem  liceat  quo  jure  stim  usus  adolescen- 
tior,  Ter.  Hec.  prol.  alt.  3.  Uli  adolescenlior  aetati 
concederet,  etc,  Sa/l.  Hist.  r,  11  (Frgm.  dans  Prisc. 
902  )',  et  au  fig.  en  parl.  de  la  phiiosophie  neo-acade- 
miciennc  :  Adolescenlior  Academia,  Cic.  Fam.  9,  8. 
(Le  superlatif  et  1'adverb.  ne  se  rencontrent  pas.) 

2°  )  Subst.  des  2  genres,  celui  011  celle  qui  est  cncore 
dans  la  periode  dc  croissance,  adolescent ,  jeunc  fille , 
jewie  homme ,  j ctine femme  ;  d'apres  les  idees  romaincs, 
entre  le  puer  et  /e  juvenis,  de  qitinze  ou  dixsept  ansjus- 
quapres  trcnte  ans,  souvent  meme  jusqudpres  de  qtta- 
ranle,  suivant  quilavaitpius  011  moins  Vairfort  etjeune, 
ou  se  trouvait  cn  rapporl  avcc  des  personnes  plus  dgees, 
de  sorte  que  Von  ne  sattrait  etablir  de  limile  exacte  ; 
cf.  Battmgarten-Crus.  in  C/av.  Stteton.s.  h.  v.;  de  /d 
vtent  que  souvent  lameme personne  est  appclce  acloles- 
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cens  dans  un passage,  ct  juvenis  dans  tel  autrc,  parex. 
Cic.  Fam.  2,  1,  et  Alt.  2,  12;  cf.  id.  Top.  7;  souvent 
meme  Tadolescentia  s'etend  au  deld  de  Vdge  viriljus- 
qtia  la  vieillesse  ,  senectus,  puisque  vir  designc  ptutdt 
le  sexe  quc  Vdge,  tandis  que  dans  dautrcs  cas  Tad- 
olescentia  se  trotive  Vunitee  d  vingt-cinq  ans ,  Cic. 
Tusc  2,  1,  2,  Goer.  «  Primo  gvadu  usquc:  ad  annum  xv 
[nieros  dictos,  quod  sint  puri,  /'.  c.  impubes.  Secundo 
ad  xxx  ajinum  ab  adolescendo  sic  notiiinatos  ,  »  Varro, 
ap.  Censorin.  cap.  14.  «■  Tertia  (aetas)  adolescenlia  ad 
gignendum  adulta  ,  qtiae  porrigittir  (ab  anno  xrv)  usqtte 
ad  vigesimum  oclavum  aiintim,  »  Isid.  Orig.  11,  2,  4; 
cf  Bremi ,  Nep.  Eum.  4.  C'est  ainsi  quc  Cic.  De 
Or.  2,  2,  nomme  Crassus  adolescens,  quoiquil  fut 
dge  de  trenle- quatre  ans ;  Brutus  et  Cassius  sont 
appeles  adolescentes  d  Vdge  de  qitarante  ans ,  et,  ib. 
46,  il  se  nomme  lui-meme  adolescens  d  Vdge  oii  il 
fut  consul ,  c.-d-d.  dans  sa  quarante-quatrieme  an- 
uee,  etde  memc  passim,  id.  Pltil.  2,  44-  Cf.Manut.  dans 
Cic  Fam.  2,  1,  p.  146.  —  Souvent  011  rettnit  homo 
adolescens  :  Amanli  homini  adolescenti,  Plaut.  Trin. 

1,  2,  94.  Homo  adolescens  si  habet  unam  amicam , 
Ter.  Pkorm.  5,  9,  53.  Homineni  adolescentenuion  tam 
allicere  volui,  Cic.  Fum.  2,  i5.  Hoc  se  labore  durant 
homines  adolescentes,  Cces.  B.  G.  6,  28.  Hominef 
adolescentes  summam  poteslatem  nacli,  Sall.  Catil. 
38.  Postquam  boniinem  adolescenlem  crescere  magi? 
magisque  inlellexil ,  id.  Jug.  6.  Ut  veniam  erroris  bo- 
minibus  adolescentibus  darent,  Liv.  2,  6.  —  Fcmin.  : 
Optimae   adolescenti   facere  injuriam,  Ter.  Andr.    3, 

2,  8.  Africani  filia  adolescens ,  Cic  Divin.i,  18,  fin. 
—  On  donnait  aussi  le  nom  ^'adolescentes  aux  jeunes 
Romains  qui  dans  la  province  se  trouvaient  de  la 
suite  des  proconsuls  et  des  propreteurs  (  ordin.  on  les 
appclait contubernales)  :Erant  senatorii  ordinis...  prae- 
terea  filius  Domitii  aliique  complures  adolescentes  et 
niagnus  numerus  equilumRom.,  etc,  Cces.  B.C.  1,  23, 
5i ;  cf.  Manut.  Suet.  C02S.  2.  Souvent  adolescens  sert 
d  distinguer  entre  deux  homonymes  le  plus  jcune  du 
plus  dge ,  Brutus  adolescens,  Brulus  lejciine,  Cces. 
B.  G.  7,  87.  Crassus  adolescens,  ib.  1,  52;  3,  7.  Cse- 
sar  adolescens,  id.  B.  C.  1,  8. 

Ad  Olivam,  Anlon.  Itin.;  Tab.  Peut.;  lieu  d. 
Vinlerieur  de  la  Mauritanie  Ccsarienne ,  d  3o  m.  p. 
au  sud-est  de  Saldx ,  aprcs  Igilgilis. 

AdoIIam,  Euseb.;  Adullam,  Vulgat.;  Genes.  38,. 
1,  12;  Josue,  12,  i5,  1  ;  Chron.  11,  i5,  2  ;  Chron.  n, 
7;  Micli.  1,  i5;  Nchem.  11,  3o,  1;  Sam.  22,  1,  2; 
Sam.  23,  i3.0dollam,  'OSoXXdu. , 70,  2.  Macliab.  12, 
38  ;  Joseph.  Antiq.  8,  10  ;  'ASoXXajAr],  Joseph.  Antiq. 
6,  14;  vi/Je  situee  dans  la  plaine  de  la  tribu  de  Juda  ; 
cf.  Josuc,  1 5,  35 ;  etle  fttt  fortifiee  par  Rehabeam  , 
Chron.i;  Mich.;  elle  existait  encore  apres  Vexil , 
Mtirc.  2.  ;  clle  etait  situee,  d'apres  Eusebe,  qui  se  trompe 
peul-fitre ,  d  12  m.  d  Vest  d' E/eittheropolis ,  par  con- 
seq.  dans  la  montagiie ,  et  avait  dans  son  voisinage 
des  cavernes,  dans  tine dtsque/tes  David,  fuyatit  Sau/r 
alla  se  refugier;  cf.  Sam.  1 ;  Psalm.  57,  1. 

*  adolo,  are,  v.  a.  pour  adoro,  are,  Terttill. 
Apol.  2  5  fiii. 

Adoni ,  voy.  Adam. 

ADOMINATIO,  onis ,  /.  bon  augure ,  heureux 
presage,  dans  le  Gloss.  Gr.  Lat. 

Adoncum,  i ;  Aduncum  ;  la  ville  d ' Adonco,  dans 
la  province  de  Como,  sur  le  lac  de  Cdme. 

1.  Adoneus,  ei,  m.  (trissyllabe).  —  1°)  =:  Ado- 
nis,  Adonis  :  Ubi  aquila  Catamitum  raperet,  aut  ubi 
Venus  Adoneum  ,  Plattt.  Men.  1,  2,  35.  In  modum 
superbi  juvenis  Adonei,  Appttl.  Met.  2,  p.  126.  — 
2°)  surnom  de  Bacchus ,  en  grec  ASuiveu; ,  £u>c  : 
Ogygia  me  Bacchum  vocat,  Osyrin  iEgyptus  putat, 
Arabica  gens  Adoneum,  Auson.  epigr.  3o,  6;  cf  ib. 
epigr.jtS. 

2.  Adoneus,  a,  um  ,  adj.  relatif  d  Adonis ,  d' A- 
donis  :  Caedis  Adonea;  mala  gloiia  fulmineus  sus,  Au- 
son.  Monosyll.  cap.  De  historiis,  et  lnscr.  dans  Grut. 
1 I2J5,  7. 

Adouia,  orum,  /(.,  xa  'Aocovta,  fete  cVAdonis. 
Elle  revenait  annuellcment  ati  mois  de  jttin ,  vers  le 
solstice  d'ete,  ct  sc  celebrait  (meme  d  Rome,  cf  Manso, 
Essais  sur  la  Mytholog. )  alternativement  avec  des  la- 
mentxitions  et  des  jubitations ,  d  cause  de  la  mori  (V  A- 
donis ,  Ovid.  Met.  10,  725;  cf.  A.  A.  1,  75.  Cette 
fete  etait  Vembleme  de  /a  mort  et  de  la  renaissance  de 
/a  nature ;  cf.  Creuz.  Symh.  2,  86;  Bcettig.  Sab.  1, 
261  ei  suiv. 

Adonis,  nis,  ott  nidis,  m.,  'ASrovtt;  et  'Aoiov  (A'o- 
min.  Ation,  Venant.  Carni.  7,  12  et  18.  Gen.  Adonis, 
Plin.  19,  4,  19.  Dat.  Adonidi,  Cic.  N.  D.  3,  23.  Ace. 
Adonidem  ,  Claud.  Nttpt.  Hon.  ct  Mar.  16.  Adonim, 
Proi>.  2,   i3,   53;  d'apres  Sanlen.  Adonin.  Adonem, 
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Serv.  Virg.  Ecl.  10,  18;  Amob.  4,  p.  184,  ed.  Ilernld. 
Vocut  :  Adoni,  Ovid.  Mct.  10,  54».  Ablat.  Adonc, 
Appul.  Met.  8).  —  1°)  Fz/j  <&  Cinyras,  roi  de.  Chy- 
pre ,  aimd  />ar  Vdnus,  d  causc  dc  sa  beaute  extraovdt- 
nairc ,  fut  ddchird  d  la  cliasse  par  un  sanglier  qtic 
Mars  (  011  selon  d'autres  Diane  )  envoya  par  jalonsie. 
contre  lui,  rnais  changd  par  Vdnus  en  iti/e  Jleur  t/tii 
porta  lc  nom  <:/'Adoilium  el  pleurii  annucllenient  pav 
elle  lejotirde  sa  mort ,  Ovid.  Met.  10,  5o3  stf.  Faa, 
10  ct  12 ;  Nacrob.  Sat.  1,  21 ;  Serv.  Virg.  Ecl.  8,  37; 
cf.  avec  10,  18,  et  Adonia.  —  2" )  Nom  dtt  dicu  du  so- 
lcil  c/tez  les  Assyriens  et  les  Pltdnicicns  ,  Macrob,  l.  /. 
—  Adonidis  hoili ,  cn  grec  xyjtioi  'ASwvtSoc,  jar- 
di/is  gamis  de  plantes  qui  Jleuris.tciit  et  ddjlcurissent 
vite,  Plin.  19,4,19;  cf.  Bnettig.  Sabin.  i,  364;  Klopf. 
Lexiquc  mytliolog.  p.  36.  —  3° )  Nom  d'un  poisson , 
i.  q.  exoccetus;  Plin.  9,  19,  34. 

Adonis,  Or.  InsCr.  1379. 

Adonis,  idis,  Plin.  5,  20,  'Aowvi;.,  tSo;,  Strab. 
16;  Nonu.  Dionys.  3,  5,  80;  20,  tU/\,Jleuve  de  Pltd- 
nicie  ,  cntre  Palai-Byblos  et  Byblos ,  prcnd  sa  sottrcc 
dans  le  Liban ,  se  jette  dans  la  Meditevrandc,  et  s'ap- 
pette  auj.  Eriah-Naltr  Ebraham,  la  riviire  d ' Abraham. 

•f-  adouium,  ii,  n.  =  aStoviov ,  —  1°)  uom 
cVunc  plante ,  adonium,  sortc  d ' attrone ,  Plin.  21,  10, 
34.  —  2°  )  dans  les  Gramm.,  adoiiium  signifle  vers  ado- 
niqtte  (dintetr.  dactyl.  catalect.)  composd  d'un  dactyle 
et  d'un  spondde ,  Serv.  1020,  P. ;  G.  F.  Grotef.  2,  104; 
par  ex.  Hor.  Od.  1,2  :  Terruit  urbem,  Visere  mon- 
tes,  etc.  ;  ainsi  nommd ,  dit-on,  parce  quil  dtait  cn 
usagc  dans  lcsfetcs  d'  Adouis. 

Adonum,,  i,  Soliimm,  i.  le  bottrg  d'Adon,  sur 
lc  Danttbe ,  au  nord  de  la  Hongrie,  d  4  f».  att  sud 
d'Ofen. 

ADOP.  Adoplivus,  Oretli.  Inscr.  2696. 

ad-opcrio,  erdi,  ertiiiii,  ire,  4-  *'•  «.  couvrir 
(nesl  en  nsage  dans  la  langue  ccrite  que  depuis  la pd- 
rtode  d' Attgusle ,  et  merne  le  phts  souvcnt  seulcment  au 
part.  parf.  pass. ).-  Capite  adoperto  ,  la  tete  cottverte  , 
Liv.  1,  26;  Epit.  89,  et  Suel.  Ner.  48.  Purpureo  ve- 
lare  eomas  adopertus  amiclu,  Virg.  Mn.  3,  4o5,  et  de 
memc  Juvdnal  :  Si  noctnrnus  adulter  Tempora  Santo- 
nico  velas  adoperla  cucullo  ,  8,  140.  Adopertam  flori- 
bus  humiim,  Ovid.  Met.  i5,  688  :  cf.  ib.  8,  701. 
Hiems  adoperta  gelu  ,  id.  Fast.  3,  235.  .fflher  ado- 
pertus  nubibus,  ib.  2,  75.  Adoperta  lumina  somno,  id 
Met.  1,  714.  Tenebris  mors  adoperta  caput,  Tib.  1,  :, 
70.  Foribus  adopertis,  Sttet.  Oth.  11.  A  un  temps  dd- 
fini  setilemcnt  dans  Colum.  8,  6,  el  Lactant.  Op.  Dei, 
7.  —  De  la 

ftdoperte,  adv.,  obscttrdment,  d 'nne  maniire  cou- 
verle,  enveloppde,  Capell.  8,  p.  3o3  ,  et 

ftridpertum,  i,  n.  la  cltose  mystdrieiise ,  le  mys- 
tire ,  Appul.  Met.  2. 

*  ad-oplncr,  ari,  v.  ddp.  ajouter  en  opinant,  opi- 
nando  adjicio  :  Deinde  adopinantur  de  signis  uiaxjma 
parvis  ,  Lucr.  4,  814. 

Adopissus,  i,  Ptol.,  ville  dc  Lycaonic. 

adoptfibilis,  e,  desirable ,  souhaitable ,  choisi , 
Cod.  11,  11,  1 . 

fttloptarius,  a,  um,  Gloss.  Isid. ,  nd  d'un  adoptd : 
<~  puer  ex  adoptato  nalus;  Festus,  ponr  ddsigner 
la  rreine  chose,  se  sert  du  mot adoptaticius.  Voy.  ce  mot. 

adoptfitlcius  ou  adoptatitius,  a,  um,  adj. 
adoptif ,  adoptd ;  seulemcnt  dans  Plaute  :  Si  Anti- 
damae  Demarchi  quaeris  adoptaticium,  Ego  sum  ipsus, 
Pocn.  5,  2,  85.  Demarcho  item  ipse  fuit  adoptaticius, 
ib.  100.  —  D'apres  Festus  it  signifie  le  fils  d'un  adoptd 
«  ex  adoplato  ulio  natus,  »  />.  24. 

adoptatio,  onis,  f.  [adopto]  action  de  prcndre 
commc  enfant,  d  titre  d 'enfant,  action  iladopter,  adop- 
tion  ('jioGetJta)  (tres-classique ,  mais  bcaucottp  pltts 
:avc  <y/(-'adoplio)  :  Adoptatio  Theophani  agitataest, 
Cic.  Bitlb.  2.5,  57.  Nam  ipsum  illum  tribus  proximis 
annis  adoptatione  in  regnum  pervenisse ,  Sall.  Jtig. 
1 1,  6.  Quod  per  praetorem  fil ,  adoptatio  dicitur  :  quod 
pcr  pojiulum,  arrogatio,  Gell.  5,  19.  —  An  pltir.  Adop- 
aliones  iiliorum ,  Cic.  Tusc.  1,  14,  iS. 

ftdoptator,  oris,  m.  [adopto]  celui  qiu  adoptc 
jqn ,  pcre  adoptif  :  Filius  adoptivus  patri  adoptalori 
|iodesset,  Gelt.  5,  19.  Si  adoptalor  defunctus  fuenl, 
(Jlp.  Dig.37,  9,  1  §  12,  med. 

ftiioptio,  dnis,/.  [pvobablem.,  par  Vejfet  dufrd- 
lUenl  ttsagc ,  contractiou  f/'adoptatio ;  cf.  ce  mot] 
(lics-c/assit/ue,  surlout  frdqttenl  cltez  tes  /tis/oriens 
de  la  pdriode  impdriale),  udoptiori ,  action  d'adopler 
■  onme  ftls  (attssi  comme petil- Jils ,  Dig.  1,  7,  10)  (sc 
dit  de  eeltiiqtii  est  cncore  soumis  al ' aulorild palerncllc, 
111  palria  poteslate  ,  tandis  qtie  arrogalio  se  dit  de  ccltti 
qttt  esl  dcjd  son  mailrc,  liomo  stli  jiuis.  /,'adoptio 
avait  liett  uar  devant  lc  pretetir  011  iin  aulrc  magistrat 
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e.t  cinq  tdmoiiu ,  au  moycn  ctttnc  triple  mancipatio, 
c.-a-d,  dtiue  tri/dc  vente  fictive ;  /'arrogalio  nc  />t>n- 
vait  avoir  licu  t/iie  diins  les  comitia  fMt\M\;t,divant  Vas- 
sembUe  dupauple,  Gell.  5,  19;  Justiu.  Inst.  1,  /1  ; 
Dig.  1,  7;  //'///.  Syn.  42;  Ailam ,  Anlit/.  1, 
Quod  cst  jus  ndaplionb?  Denpe  ut  nt  adoptel  qui 
ni'(|iii'  pio<T<;iu  |,imi  IiLcio,  peiuit,  ci  qiiiim  potueiil, 
sii  Bspertos,  Cit  Dom.  1  i,  i4;  cf.  ib.  14,  et  Ati.  7, 
7.  Emaucipaic  iiliuni  alicui  in  adoptioiiem,  dmancipcr 
son  fds  pottr  t/ti"tl pttisse  ctvc  adoptd /inr  i/t/n  ,  id.  Fin. 
1,  7.  Darc  sc,  alicui  in  adoplioncm ,  se  faine  adoptev 
pav  qqn ,  Vetl.  2,  8,  2 ;  Suet.  Tib.  2;  cj.  Liv.  45,  40. 
Adscire  aliquem  per  adoptionem,  Tac.  Anu.  1,  5,  ou 
in  adoptionem,  id.  Itist.  2,  1,  sadjoindve  qqn  par 
ado/ition ,  Vadoplcr.  Inserere  aliquein  familia;  pcr 
adoplionem  ,  fairc  enlrcr  qqn  dans  stt  fantilte  par 
I ' adoption ,  Suct.  Ctaud.  3t),Jin.  Accitus  adoptione 
in  imperium  et  cognomentum ,  Tac.  Ann.  11,  11. 
Adoptio  in  Domilium  feslinatur,  on  lidtc  Vadoptiou 
dc  Domitius ,  ib.  12,  25.  Adoplionem  nunciipare  ,  pu- 
blier,  annonccr  V adoption ,  id.  Ilist.  1,  17.  —  Adoplio 
consularis,  adoption  consitlairc ,  c.-ii  d.  qui  a  ett  ticit 
par  devanl  un  consnt,  Quiitt.  procem.  6,  i3,  Spald.  et 
beattc.  d'autres  ;  au  ftg.,  en  parl.  des  plantcs,  la  greffc  : 
Pomiferas  arbores  sive  illre  ultro  sive  ab  homine  didi- 
eere  blandos  saporcs  adoptione  et  connuhio,  Plin. 
procem.  I.  16;  et  en  parlant  dc.s  abcillcs  :  adoption  : 
Nec  tamen  dubium  quin  freqiientissimorum  exami- 
num  favi ,  qui  jam  maturos  habcnl  pullos,  transfcrri  et 
subjici  paucioribus  debeant,  ut  lanquam  nov:c  prolis 
adoptionc  domicilia  conformentur,    Colttm.  9,   13,  9. 

adoptiviis  ,  a,  um  ,  adj.  qui  regarde  Vadoplion  , 
par  adoption,  adoplif,  adoptd  (  employd  seulentciil  uiie 
fois  dans  Cicdron ;  voy.  pltts  bas)  :  Adoptivus  filius, 
fils  adoplif :  Filium  adoptivum  tam  procedere  quam 
si  ex  se  natum  habeat,  P.  Scipio,  Frgm  datis  Gell.  5, 
19;  de  Id,  oppose  a  naturalis,  qtti  signifie  te  proprc 
fds  ,  le  ftls  par  la  naissancc  :  Filiorum  nequc  natura- 
lem  Drnsum,  neque  adoptivum  Gernianieum  patria 
caritatc  ciilexit,  Suel.Tiber.  52.  — Pater  adoptivus, celui 
qui  a  adopte  qqn  commcfils  (011  comme  petit-ftls ,  voy. 
adoptio ),  pere  adoptif,  Ulp.Dig.  45,  1,  107.  —  Adop- 
tivus  fialer, '^soror,  etc,  frerc,  scenr,  ctc,  par  adop- 
tion,  et  non  par  naissance,  Ulp.  Dig.  23,  2,  12,  et  Ju- 
lian.  Dig.  38,  8,  3.  De  meme  adopliva  familia,  fa- 
mille  adoptive ,  c.-a-d.  dans  laquelle  011  a  dld  admis 
par  adoplion ,  Ulp.  37,  4,  3;  dc  la  aussi  adoptiva  sa- 
cra  ,  les  eacra  (sacrifices ,  rites  religieux )  de  lafamille, 
ilans  /aqttelle  on  a  etd  recu  par  adoption ,  par  opp. 
a  sacra  paterna  :  Neque  amissis  sacris  palernis  in  haec 
adoptiva  venisti,  *  Cic.  Dom.  i3,  35.  Adoptivum  no- 
men,  nom  recu  par  adoplion ,  oppos.  a  nomcn  gentile, 
Suet.  Ner.  4r.  — Adoptiva  nobilitas,  noblesse  acquise 
par  adoplion  ,  Ovid.  Fast.  4,  22.  —  Att  fig.,  en  paii. 
de  ta  greffe  des  plantes  (cf.  adoptio)  :  Culttis  ut  rn 
pomis  sticcos  emendat  acerbos  FissaqHe  adoptivas  ac- 
cipit  arbor  opes  ,  vorte  des  fri.its  etrangcrs ,  obtenus 
pav  la  grcjfc,  Ovid.  Med.fac.  5.  Vilia  maternis  fueramus 
prsecoqua  ramis  :  Nunc  in  adoptivis  Persica  cara  siimiis, 
Marlial.  i3,  46.  Quae  sit  adoptivis  arbor  onusta  comis, 
Patlad.    de  Insit.  20;  cf.    144.  160.  — Dcrivd  de 

ad-opto,  avi,  atum,  are,  1.  11.  a.  —  1°)  adopter, 
choisir  qqn  sciemment  ct  volontaircment  (optando,  i.  c. 
eligendo  aliquem  asciscere,  roy.  opto  )  :  Sociam  te  milii 
adopto  ad  meam  salutem  ,jc  veux  vous  associer  a  rnon 
sort  pottr  assttrer  mon  salut ,  Plaut.  6ist.  4,  2,  78.  Qui 
manstutorem  me  adoptavil  bonis,  qui  m'a  cltoisi  pour 
prolecteur  de  sa  fortune ,  id.  Truc.  4,  4,  6.  Quos  hi 
administros  sibi  adoptabant  opliones  vocari  coepti, 
ccttx  quc  les  ddcurions  choisissaient  pour  aides  de  camp 
furent  nommds  optiones,  Varro,  L.  L.  5,  16.  Quemsibi 
illa  provincia  defensorem  sui  juris,  ultorem  injuria- 
rum,  auclorem  causae  totius  adoplavit,  que  cette  pro- 
vince  a  cltoisi  pour  defendre  son  droit ,  Cic  Div.  in 
Caeil.  iG.  Tum  illa  erat  causa  justissima,  quod  eum 
sibi  Acha:i  patronum  adoptarent,  id.  ib.  20.  Ego  au- 
lem  quem  porius  adoptem  aut  invocem  quam  illum 
quo  defendente  vincere  didici,  a  qui  pourrais-je  re- 
cottrir,  a  qui  m  adrcssev ,  si  ce  11'est  a  celtti  sous  Vd- 
gide  duquel  fai  appris  h  vaincre?  Vatin.  dans  Cic. 
Fam.  5,9.  Frater,  pater,  adde ;  Ut  cuique  est  aetas,  ita 
(|iiiuiqiie  facetus  adopta,  ('.  e.  ascisce,  adjunge,  «  sc 
tuo  alloquio,  »  appelte-les  donc  pere ,  frerc ,  stii- 
vant  leur  dge ;  adopte-moi  tout  ce  mondc-ld,  pour 
rire;  Hor.  Ep.  1,  6,  55,  Scltmid.  EtruscasTurnusadop- 
lal  opes,  vise  a  s'adJoindre ,  a  iappropviev  les  ri- 
chesses  de  /'Etritrie,  Ovid.  Fcsl.  4,  880,  Heins.  De  /a 
Adoptarc  sc  alicui ,  s'attacher,  s'adjoindre a  ip/n  :  Qui 
se  poicntiic  causa  Csesaris  libertis  adoptasset,  P/in.  12, 
1,5.  —  Mais  sttrtotit  fdi/ucmment 

1a\  comme  lerm.  teclm.,  adopler  qqn  commc  fils  ou 


ADOH 

peltt-Jtl,  IdiJJevc  de  aii',  .,-Avuc- 

aiufum  :  '/"  dit  ausu  ~  al;  ahquo  abqeea 
(c.-a-d.  ,i,    ,„„,„.  dupere  mime,  ■*  petre  le- 

turali  )  :  r.inil  bnffjijlleai    1,  filiuin    impi  udcii, 

Pueruai  ilLum,  cumqiu  adoj.iai  tibi  pro  fiiio,  . 

dopte  ptiur  fli,  ,  Ptatit.  Pmupral.  -  >,  '  './.  ilj.  4,  2,  82). 

Adopiat  ilhiin   puerum   lubeeeutium  ubi  Glium,  cet 

cnfatil  vold ,  it  iadopte  powfut,   iJ.  Utn.  prol.   ie>. 
Iiliuin  senalorcui  pop.  liom.  sibi  velle  adontan 
Dom.  14.    Adoplalus   palricius   a    plebeio ,  palvicien 
adoptd par  nii  pUlfiien,  id.  Att.  7,  7.  —  u  <iUj  huec 
iniiioKiii  Seipionem  a  Pauie  adoptavit  eum,  beri 
<pie  fecit  ex  dodrante,  Nep.  Att.  5,  2.  Adoptalu 
lann-iito  ,  Siie.l.  Tib.G.  Apud  ln 'pinitcni  inilituu,  cr,,,. 
cioncni,  iiii[icratoria  lnevitale  edaptarj   ;■■ 
proimnciat ,  Tac.  Hist.   1,  18,  et  absolum.  :  Pisoueiu 
perduxit  in  caslra,  ac  pro  conooiie  aJoptavii. 
Galb.   17.  —  avccm  ct  Vaccus.:  <~  in  regnum,  Sall. 
Jug.  22,  3.  <~  in  familiam  nomeiique,  Suet.  Cn 
<~  in  successionem,  adopter  pour  successeur,  Jtut 
au  fig.  :   Scrvi   in   liona   libertatis  nostrae  adoptautui . 
sont  en  qque  sorte  adoplds  a  la  tibertd ,  c.-a-d.  parti- 
tipitit  a  notre  libcrte  ,  1'lor.  3,  20;  —  et  cn  parl.  d 
la  gvtfjc  des plantes  (cf.  adoptivus):  Veneiit  uuhio 
fac  ramum   ramus  adoptet,  Ovid.  liem.  Am.  ig5;de 
mcme   Colum.   10,  38.  Les  adoplds  recevaient  orJiuai- 
rement  ies  praenomen ,  nomen  et  cognomen  du  pere  adop- 
tifavec  ki  ddsincnce  —  anus, par  ex..  jEmiliauus,  Pen- 
fioniaiiiis  etc;  cf  Wcll.    2,   n5;    Spaillt.   de  I 
Praist.  Num.   10  p.  77.  Ce  qui  a  fait  dirc  a  Cicdron 
plaisamment  de  qqn  qui  sattribuai:  le  nom  dun  autrc  : 
ipse  se  adoptat  :  El  C.   Stalenus,  qui  se  ipse  adopiaw 
rat,   (t  de  StnLno   ^lium  fccerat,   qui  s'dtait  adopte 
lui-meme  et  de  SlaiJm.s  tptil  dtait  s'etait  fait  un  /Eluts, 
Bvttt.  68,   241;  et  Pitiuve:  Zoilus,  qui  adoptavit  co- 
gnomen.utHoineromastix  vocilaretur, prccj.  I.  -,/>.  i53. 
Rod.   De   memc  Mavtial :  Ergo  aliquod  gratum  ilusi» 
tibi   nomen  adopta ,  6,   3i;  et   P/ine  dit   tris-souvent 
a  lo[itare  aliquid  (  aussi  avec  Vaddttion  de  nomiiie  suo  011 
in  nomen),  donner  aqqclte  son  nom,  le  nommerdapre- 
son  nom  :    Kaetis   Oceanum   Atlanlicum,   provinciam 
adoptans,    pe'it,  en  donnant  son  nom  au  pays    (Bae- 
tica  ),Piin.  3,  1,  3.  A  Sinvrna  Hermus  campos  facit,  et 
noniini  suo  adoptat,  el  leur  donnc  son  nom ,  id.  5,  20 
3i  ;  de  meme  20,  3,  7.  <~  in  nomen,  id.  37,  3,  12;  dc 
meme  attssi  Stace  :  Junguntse  castiis  regisque  in  nomeu 
adoptant   Ocaleae  Medeonque,    Ocalde   el  Mddeon  se 
joignent  d   son  camp,    el  lc   rcconnaissent  potir  roi , 
Theb.  7,  259. 

1.  Ador;  Adon;  chdte.au  fort  sur  l' Euphrate , 
en  Avmenie. 

1.  ador,  oris,  n.  espi.ce  de  ble ,  dpeautre ,  fro- 
ment  :  Triticum  spelta,  Linn.  D'apris  Fcsius ,  on  d. 
sait  antdvictiremenl  edor,  parce  qu  il  forma  longtemps 
la  priticipale  nourriture  des  Bomains ,  ou  adur  parce 
qu'on  le  faisait  griller  :  «  Ador  farris  genus ,  edo  : 
quondam  appellatum  ab  edendo,  vcl  quod  aduralur,  ut 
fiat  toslum,  unde  in  sacrificio  mola  salsa  efficitur,  > 
Fest.  /'.  3  Ador  frumenti  genus  quod  ejiulis  e  t  im- 
molationihus  sacris  pium  putatur,  unde  et  adorare 
propitiare  religiones,  potesl  dictum  videri,  »  Non.  52 
20.  Priscien  cst  d'une  opinion  conlraire  :  «  ador  ab 
adoro,  p.  628,  P.  et  700.  Capres  Kcerclter,  il  vien- 
dvait  de  9.3:co,  vassassier,  ou  riopsio ,  murir ;  on  fe 
iiomme  attssi  far  vernaculum,  Colum.  11,  2 ;  cf.  2,  6. 
Scheid.  Quum  pater  ipse  domus  palea  porrectus  in 
lionui  Esset  ador  loliumque,  mangeait  du  bld  et  de  Vi- 
vraic,  Hor.  Sat.  2,  6,  89.  Mox  ador  atque  adoris  de 
polline  pultilicum  far,  Auson.  Monosylt.  cap.  de  cibis 
».  238,  ed.  Manbeni.  Hic  adoris  dat  primitias,  sibi  san- 
guine  libat,  Gannitts  dans  Pvisc.  />.  700.  Illam  sponte 
salos  adoris  slravisse  maniplos,  ia.  tb.  Emicat  in  nubes 
nidonhiis  ardor  adoris,  id.  ib.  (Ptisc.  783,  dit  :  «  tou 
ador  genitivus  in  usu  frequenli  non  invenilur,  quia  duo 
contraria?ineopiignautregidre:qiiumeDim  sitneiitium, 
debet  penullima  o  genitivi  corripi,  ul  ;equoi ,  requoris, 
marmor,  marmoiis,  sed/pium  liabcal  verbum  adoro  pen- 
ultimam  producens  debet  produci,  ador,  adoris,  unJc 
et  derivalivum  ejusadorea  0  pioducil,  ciim  marmorea, 
aquorea  o  corripiant.  Eigo  repugnantibus  rcgulis, 
mansit  ador  in  frequenti  usu  indeclinabile.  n  La  memc 
regie  se  retrouve,  ib.  p.  700;  et  cf  Rudd.  1,  n; 
//.  40,  4.) 

Adora,  <-e,  1,  Machab.  i3,  20,  villc  de  la  tribtt 
de  Jtitla;  cf.  Adoraim. 

*  adorabilis,  e,  adj.  [adoro]  adorabte  :  Qece 
pi-ovidcntis  adorabilc  benelicium,  Appul.  Met.   11. 

Adoraim;  'Aotof.at,  70;  2.  Chron.  11,  $,  peut- 
ilre  Adora,  Maclt.  1;  vi/lc  att  sttd  de  la  tribu  de 
Jttila,  qui  du  tcmps  de  Josephc ,  cj.  Alltiq.  8,  3,  l3, 
17,  avpavlcnait  aux  Edomites. 


ADOR 


ADOR 


ADOR 


atliiratio,  oiiis,/.  fadoro]  priere  adrosee  avec 
,  siipplication :  adoration.,  vcneration  ;  TipoaxO- 
/r,<7i:,  -poTsv/ii  :  le  rcspect porte  au  phu  liaut  atgre  : 
Propiliare  deos  adoratione,  P/in.  29,  4,  20.  Vanewm 
religiosis  adorationibus  venerari , ;  Appul.  Met.  4, 
0.  i55 ,  Elm. 

iidoriitTvus,  a,  mn  (adoro),  Prisc.  <~  virba, 
: .  rbcs  qui  cxprimcnt  tttii  idcc  t/c  cu/tc ,  d' hommage. 

iidoriitor,  61  is ,  »1.  [  adoro  ]  qui  adrcssc  uucpriire, 
tjui  adore,  adoralcur  :  Si  Serapetim  sacrifiealor  et  ado- 
ralor  inlravero,  a  Deo  excidam,  Tcrtull.  dc  Spcciac.  8; 
./<•  meme  enoore  Vuig.  J0I1.  4,  23. 

*  iid-oidVno,  are,  V,  «•  disposer,  mettre  ct  ordrc, 

cr  :  Adordinaie  palellam,  Apic  4,2. 

ad-ordior,  orsus,  iri,  4-  "•  &P'  commenccr,  en- 
treprenJrx  t  Posiea  iiunquani  nisi  consnllo  Donuno 
belluni  adorsus  csi,  Ambros.  OJfic.  1.  Qui  Hippiam 
tvrannum  iiiteificere  adoisi  siinl ,  Ccl/.  9,  2. 

adoreus,a,  um  ,  c.dj.  [a<\or]  qui  se  rapporte  a 
1'cpeautre ,  composc  iVepcautre  :  Faradoreum  =  ador, 
farro,  R.  R.  1,  9,  4>  et  absolt  adoreum,  =  ador,  Co- 
■11111.  11,  2,  74.  Adorciim  semen,  semence  tVepcautre, 
Cat.  R.  R.  34;  Colum.  2,  6,  r.  Adoreie  (alces,  fancil/es 
qiti  scrvent  a  couper  Vepeautrc,  Varro,  L.  L.  5,  3i 
(cVautres  Vtsent  arborcie).  Adorea  liba  per  heibam 
Siihjieitint  epulis,  Virg.  Ai.11.  7,  109.  —  Mais  lep/its 
souvent  adorea  (sc.  donatio),  x,fi  la  rccompense  de 
la  bravoure  du  soldat ;  anciennement  elle  consistaitcn 
froment,  de  la ,  ati  fig.  gloire,  lionneur :  «  Gloriam 
denique  ipsam  a  farris  honore  adoream  appellabant,  » 
Plin.  18,  3,  3.  «  Far  primns  antiqtiis  Lalio  cibns,  nia- 
gno  argtuneiito  in  adorere  donis,  »  ib.  8,  9,  19.  Prseda 
alque  agro  adoreaqne  affecit  populares  snos,  Plaui. 
Amph.  1,  1,  3S.  Pulchcr  fugatis  llle  dies  Lalio  tene- 
hris,  Qui  primus  alma  risit  adorea,  dans  sa  gloire 
eclatante  ,  c.-d-d.  par  sa  victoirc  sur  Asdrtibal ,  Hor. 
Od.  4,  4,  41.  —  (Festtts  donne.  unc  autre  explicatiou 
pour  /a  significalion  :  honneur,  gloire  :  «  Adoreani 
laudem  sive  gloriam  dicebant,  quia  gloriostim  eum  pu- 
tahant  esse  qui  farris  copia  ahundare! ,  »  Fest.  p.  3. ) 

Adoreus  Xlons  ,  Liv.  38,  r3  ;  montagne  de  Gala- 
tie ,  d  i5o  stades  de  Pessinontc  ;  le  Sangarius  j  prc- 
nait  sa  sourcc. 

Adorfluiu,ii,  /a  petile  ville  cV Adorf  011  Adcrj , 
sur  1'Elster,  dans  le  cercle  de  Voigt/and,  en  Saxe. 

*  ad-orio,  ire,  forme  active  du  ■verbe  c/rponent 
adorior  :  attaquer  :  Hectore  proficiscenle  lunc  ipsos 
adoiiant,  Nxv.  dans  Prisc.  p.  801,  P.  (Frgm.  1,  9, 
cd.  Lips. ).  De  /a  aussi passivemt :  Ab  his  Gallos  adorlos 
(x   insidiis   plurimos  necatos ,  Aure/ius ,    Vragm.   ib. 

ad-6rior,  ortus,  iri  v.  dep.  (ne  suit ,  meme  a  la 
ae  ct  3e  personne  c/e  Vind.  pres.,  que  la  4C  conj.  :  ado- 
riris,  adoritur;/e.s  formes  adoreris,  adoretur,  ana/ogues 
au  sirnp/e  oreris,  orilur,  ne  se  rencontrent pas ;  pour  la 
forme  active  adorio  ,  -voy.  le  mot  preced.  )  se  lever pour 
faire  qqclie ,  pour  se  diriger  vcrs  qqn  ou  qqche,  ou 
pour  entreprendre  qqche  de  grancl ,  dc  penible,  dc 
temcraire ;  se  construit  avec  l'acc.  (Lorsqui/  est  ques- 
tion  de  1'approche  d'un  ennemi,  adorior  cxprime  Cat- 
taque  faite  depris  ct  a  la  derobee ,  tandis  que  aggredi, 
c.-a-d.  ad-gradi,  dcsignc  /'attaquefrancke,  ouver/e  et  d 
quelque  distance :  «  Aggredimur  de  longinquo;  adori- 
mur  »x  in^idiis  et  ex  proximo;  uam  adoriii  est  quasi 
ad  aliquettl  oriri ,  i.  e.  exsurgere,  »  Donat.  Tcr.  Ac/e/ph. 
3,  3,  5o;  </.  le  meme  sur  Ter.  Heaul.  4,  5,  9,  et  Hab. 
Sjn.  44-) 

1°  )  s'avancer  vers  une  personne  pour  lui  parler, 
pour  exiger  qqche  d'ellc,  etc.  (cf.  accedo,  adeo)  : 
Cesso  luiiic  adoriri?  («  quasi  de  improviso  alloqtii,  » 
Donat.  )  Tir.  Heaul.  4,  5,  9,  pourquoi  hesitcrai-je  a 
Vaborder?  Si  ah  eo  nil  (iet,  Itim  hunc  adorior  hospi- 
lem,  id.  Phorm.  4,  2,  i5.  Particul. 

2")frequemm.,  attaquer  qqn  avec  dcs  vues  hostiles  : 
Conlurbare  animam  potis  est  qtiieumque  adoritur, 
1  ucil.  dans  Prisc.  p.  886,  P.  Iiieiniein  tribuuum  alii 
gladiis  adoriuntur,  alii  fragmentis  septorum  et  ftistibus, 
Cic.  Sest.  37.  Ut  a  ter^o  Milonem  adorirentur,  pour 
attaquer  Milon  par  dernerc ,  id.  Mil.  10.  Adoriri  na- 
vem,  id.  Verr.  2,  5,  34,/".  Hosles,  uhi  ex  litore  ali- 
quos  singulares  ex  navi  egredienles  conspexerant,  in- 
cilatis  cqnis  impeditos  adoriebantur,  Cccs.  li.  G.  4,  26. 
Hos  Conon  adortus  magno  proelio  fugat,  Nep,  Con.  4. 
Adoriri  urbem  vi ,  attaquer  une  ville,  chercher  d  la 
prendre  de  vive  forcc ,  Liv.  1,  53.  Oppugnalio  eos 
aliqiianlo  atrocior  quam  ante  adorla  est,  id.  21,  11; 
cf.  ib.  28.  Is  pnelorem  provincite  L.  Pisonem  pace  incu- 
riosuni  ex  impi  oviso  111  itinere  adortus ,  ajant  attaque 
a  Vimproviste  au  milieu  de  la  route.  lepretew,  etc,  Tac. 
Ann.  4,  45.  ~  variis  criminationibus,  diriger  contre 
qqn  diverses  accusations,  ib.  14,  52.  ~  minis,  menacer, 


id.  Hist.  1,  3i ;  cf.  Tcr.  Ad.  3,  3,  5o  :  ~  jurgio,  chcr- 
cher  qnerel/e.  Ut  principio  anni  senatnm  adoriientur, 
Sltet.  t'ces.  9.  —  aussi  absolt :  I.abiemis  Afranilisque 
ciini  oinni  eqtiitalu  levique  armatura  ex  insidiis  adorti, 
agmini  ejus  (Seipionis)  exlremo  se  offerunt,  Hirt.  B. 
Afr.  69  ;  cle  niemc  ib.  g5  :  Prima  luce  adortus  ,  cit  ce- 
penclant  cVautrcs  ajoutent  encore  eos;  voj.  sur  ce  pas- 
sage  Oud. 

3")  adorior  avec  Vacc.  ou  Vinf.  :  commenccr  tine 
action ,  sc  mettre  a  un  travai/,  entrcprcndre ,  lenter 
qqche  dc  difficile ,  de  peri/leux  :  Connntitare  animum, 
qui  quumqtie  adoritur  et  infit,  Lucr.  3,  5 14.  Ne  eon- 
vellcre  adoriainttr  ea  cjnas  non  possint  commoveri,  Cic. 
De  Or.  2,  5i,  2o5.  Hoc  quoque  ipsum  continuo  ado- 
riamur,  ici.  Att.  i3,  22.  'HpaxXgiSiov,  si  Rrundisium 
salvi,  adoriemur,  sc.  scribere,  jc  me  mctirai  a  ecrire 
mon  ccuvrc  heraclidienne  (digne  cVHeraclidc  011  ana- 
logue  aux  ceuvrcs  d'Heraclide)  ib.  16,  2.  Occasio  ntue- 
ritur  idoueane  ftierit  ad  rem  adoriendam,  Cic.  Her. 
2,  4.  Majus  adorta  nefas,  Ovid.  Pont.  2,  2,  16.  Hi  do- 
minam  Ditis  ihalamo  deduccre  adorti,  Virg.  JEn.  6, 
^97  ;  cf.  ib.  7,  386.  Canere  hoc  suis  adorta  est  mori- 
bunda  comilibus,  Catull.  62,  11.  De  meme,  surtout 
clans  les  hisloricns  :  Fortuna  sua  mohilitate  quem 
paullo  anle  exlulerat  demergere  est  adorla,  Nep. 
Dion.  6.  Hanc  (Mtiny-chiam )  bis  tyranni  oppugnare 
sunt  adorli,  ont  essaye  dcux  fois  de  Vassieger,  id. 
Thras.  2,  5;  de  meme  Liv.  2,  5i ;  28,  3;  37,  5,  32  ; 
40,  22;  43,  21;  44>  I2;  cf.  aussi  3,  44  :  Hanc  virgi- 
nem  Appius,  ainore  ardens,  pretio  ac  spe  pellicere 
adortus.  Pettt-etre  faul-tl  lire  de  meme  attssi  daits  Ta- 
cite  :  Oppugnare  ultro  castella  adorti,^o-r.  25  (oii 
Jfctlch  lit  oppugnasse  ullro,  elc. 

ADORIOSIIS,  adj.  clans  le  Gloss.  Gr.  Lat.  comme 
traduction  de  EvSoijo?,  qtti  a  souvent  obtenu  /'adorea 
(rccompcnse  mi/itaire),  c.ci-d.fameux,  ce/ibre,  glorieux. 

adomate,  actv.  voy.  adorno,  d  la  fin. 

ad-orno,  avi ,  atum,are,  t.v.a., —  1°) pr»parer 
qqche  pottr  uu  but  dclermine,  disposer,  arranger,  pour- 
voir  de  qqche,  cquipcr,  y.oajxso)  (tris-classique  ;  surtout 
frcqucnt  dans  Plautc  et  Ciceron  )  :  Quin  ttt  mihi  ador- 
nas  ad  Pugarn  viaticnm  Priusquam  pereo,  que  ne  me 
prepares-tu  le  mojen  deftiir  et  d'eekapper  d  la  mort? 
Plaut.  Epid.  5,  1,  9.  (ntro  abi,  uxor,  atque  adorna 
nuptias,  ct  prepare  lottt  pour  la  noce  ,  icl.  Casin.  2,  6, 
67:  de  meme  id.  Aul.  2,  t,  35.  Paullnm  si  cessassem, 
Domi  non  offendissem ;  ila  jam  adornaiat  fugam,  tant 
il  avait  /ait  ses  dispositions  pour  fuir,  Ter.  Eun.  4,4,  6 
(cf.  fugani  aut  fuiitim  parat,  id.  Pliorm.  1,  4,  14). 
Italiaa  duo  maria  maximis  classihus  firmissimisque  prae- 
sidiis  adomavit,  Cic.  Manil.  12,  35.  Forumcomitium- 
qtie  adornatum  ad  speciem  magnificoetillu,  ad  sensum 
cogitationemque  acerbo  et  liiguhri,  id.  Verr.  2,  1,  22. 
Fieri  nullo  modo  posse  ut  idem  acctisalionem  et  peti- 
tionem  consulatus  diligenteradornet  atqtie  inslruat,  id. 
Mur.  22,  46.  Adornare  testium  copiam  ,  se  procitrer, 
trouver  des  temoins,  id.  C/ttenl.  6.  Invenire  et  ador- 
nare  comparationem  criminis,  ib.  67.  —  Contra  brec 
Pompeius  naves  magnas  onerarias  adornabat ,  cquipait, 
Cces.  B.  C.  1,  26.  Eodem  conatu  apparatuque  omni 
opulentia  insignium  armorum  bellum  adornaverant, 
ils  avaient  prcpare  /a  guerrc ,  Liv.  10,  38.  —  La  cons- 
Iruclion  avec  Vinf.  est  anterieure  au  siicle  classiqtte  : 
Tragulam  in  te  injicere  adornat,  Plaut.  Epid.  5,  2,  25. 
Et  abso/t :  Adorna  ut  rem  divinam  faciam  ,  prepare 
tout  pour  cjtie  foffre  /e  sacrifice ,  Plaut.  Rud.  4,  6,  2. 
Continuo  liasc  adornanl,  ut  lavet,  Ter.  Eun.  3,  5,  34. 
—  2°)  emploje  le  plus  souvcnt  au  siicle  d'  Aiiguste , 
surlout  dans  lcs  historiens  :  metlre  des  atours  d  qipi ;  de 
la,  orner,  parer,  embe/lir  de  qqche ,  aliquem  aliqua 
re  :  Flaminem  Jovi  assiduum  sacerdolem  ereavil 
(Numa),  insignique  eum  veste  et  curuli  regia  sella 
adornavit,  Liv.  1,  20.  Adornare  triumphum  stimnii 
ducis  Germania  debuit,  dut  re/ever,  rehausser  le 
triomphe  de ,  etc,  Vell.  2,  122;  dc  meme  Suct.  Aug. 
29;  Tib.  43;  Cal.  45;  Ner.  12;  38;  Curt.  3,  3,  i3, 
17,  et  passim.  Au  fig. :  Tanlis  adornatus  virtutihus, 
orne  de  vertus  si  ectatanles ,  Vell.  2,  2.  Adornati  pTSB- 
cipuis  donis  viri,  id.  ib.  111.  Qui  bene  facla  sua  ver- 
bis  adornant ,  font  valoir,  font  ressortir  par  lcurs  dis- 
cours  le  bien  quits  font,  Plin.  Ep.  1,  8,  i5.  Hanc 
communem  oumium  legem  levilcr  adornahit,  ul  jus- 
tam,  Quint.  Inst.  7,  i,  47.  Mullaque  de  virtute  ejus 
memoravit,  magisinspeciem  verbisadornataquam,e/c, 
et  fit  de  son  courage  u/z  g/and  eloge ,  mais  trop pom- 
pcux  pour  qite ,  etc,  Tac  Ann.  1,  52.  —  De  /d 

'adornate,  comme  adv.  cVuit  part.  adornatus  dont 
il  ne  se  trouve  pas  d'excmp/e  :  Declamahat  splendide 
alque  adornale,  d'une  maniire  brit/anle  et  dislinguee , 
opposed  circumcise  et  sordide,  Suel.  Rltet.  6. 

itd-oro,  avi,    atum,   are,  1.   v.  a.  —  1°)  dans  la 


periotle  ia  plus  rcculee  :  adrcsser  la  paro/e  d  qqn 
Iraiter  une  affairc  aupris  de  qqn  :  «  adouare  apud 
antiquos  significabat  agerc  :  unde  el  legati  oratoresdi- 
cuntur,  quia  mandata  populi  agunt,  »  Fesl.  p.  i(j; 
cf.  oro  et  oralor.  De  /d  aussi,  dans  la  langue  judi- 
ciairc  :  porter  une  ptaintc,  accttser.  Ainsi  dans  le 
fragm.  de  la  Tab.  leg.  8  :  sei  ( si )  adorat  furto 
quod  nec  manikestum  escit,  s'il se  plaiitt  d'uit  larcin , 
Fest.  s.  v.  nec,/>.  177  ;  cf.  Dirks.  traduct.  pages  585-88. 
Dc  meme  aussi  Servius  snr  /epass.  de  Virg.  JEn.  10, 
677  :  Volens  vos  Turnusadoro,  «  Adorare  veteribusest 
alloqui  ».  Et  cle  meme  Appulee,  comme  amaleur  cVar- 
cliaismes  :  Immo  cum  gemitu  populum  sic  adorat,  il 
s'adresse  au  peuple  en  gemissant,  Mel.  2,  p.  127,  3o; 
cte  mcme  3,  p.  i3o,  21.  —  De  td 

2")  dans  la  periocte  ctassique  :  adresstr  la  parole  d 
qqn  pour  oblenir  qqche  cle  liti ;  ainsi,  en  gineral,  sup- 
plier,  conjurer  qqn,  particul.  une  divinite  cVaccorc/er 
qqche  (de  /d  il  sc  construit  aussi  avec  ut,  ou  simp/e- 
ment  avcc  le  stibj.,  voj.  plus  bas ) :  Quos  adorent,  ad 
quos  precentur  et  supplicent,  Ambraciensibus  non  su- 
peresse,  Liv.  38,  43.  Affaturque  Deos  el  sanctum  sidus 
adoral,  Virg.  JEn.  2,  700.  In  rupes,  in  saxa  (  volens 
vosTurnus  adoro )  Ferte  ratem  ,  ib.  10,  677.  Junonis 
magaoe  primum  prece  numen  adoravi,  ib.  3.  437.  Hac 
prece  adoravi  superos  ego,  pluribus  uxor,  Ovid.  Trist. 
1,  3,4i.Nontepermeritum,quoniam  maleeessit,adoro, 
id.  Her.  10,  141.  La  chosc,  qttifait  Vobjet  de  /a  sttpp/i- 
cation  d  Vacc(comme  avec  rogo,  peto,  postulo,  etc.): 
Qtium  hostia  ca:sa  pacem  Deiim  adorasset,  apris  avoir 
dcnmntlc  /a  bicnveillancc  dcs  clictix  par  le  sacriftce 
d'ttne  tictime ,  Liv,  6,  12,  Drak.  — Avec  ut :  Adoravi 
deos  ut,  etc,  j'ai  demande  au  dieux  que ,  etc,  Liv.  7, 
40.  Hanc  cgb  non  ut  me  defendere  tenlet  adoro, 
Ovid.  Pont.  2,  2,  55.  (  Pauper )  pugnis  concisus  ado- 
rat,  Ut  liceat  paucis  ctim  dentibus  inde  reverti,  Ju- 
ven.  3,  3oo.  —  Simplement  avec  le  subj.  par  licence 
poet. :  Maneat  sic  semper  adoro,  je  demande  qtVe/le 
rcstc  tcajottrs  ainsi,  ott  ce  qttelte  est,  Prop.  1  4,  27.- 
—  Enfi/t  lorsque  ce  mot  perdit  le  sens  de  s'ac!resser  d 
qqn  pour  obtenir  qqclie  et  que  Videe  de  la  Viincratio/l 
fut  clevcnue  predominantc  ,  il signifia 

3°)  temoigner  son  respect,  sa  veneration  tc  qqu,par- 
ticul.  d  une  divinile ,  vencrer  avec  une  saintc  crainte , 
aclorer ;  leplus  haut  degre  de  veneration  ;  venerari  est 
pltis  faibte,  Hab.  Sjn.  43;  cf.  Dcec/.  Sjn.  2,  188. 
(  D'apris  Pline,  28,  2,  5,  et  Appul.  Apol.  p.  3 10,  Elm., 
/"adoralio  consistait  d  porier  la  main  droi/e  d  la 
buitche  en  incliiiant  en  mcme  ternps  le  corps profondement 
vers  la  terrc).  Ce  sens  ne  fttt  guire  enusage  <ptc  tlans 
la  periode  imperiale  :  Nec  deerat  Otho  protendens 
manus,  adorare  vulgus,  jacere  oscuia,  ctc,  Tac  Hist. 
1,  36;  cf.  icl.  Ann.  16,  4.  Brimus  Caesarem  adoiari 
tit  detim  inslituit,  qtte  Cesarful  adore  corninc  itn  clteit , 
Sttet.  Vite/l.  2.  Coronam  ab  judicibiis  ad  se  delatam 
adoravit,  ferrique  ad  Augusti  statuam  jtissit,  i/ fit  ttnc 
reverenec  respectucuse  d  la  couronnc  aue  lui  prcsc/t- 
tirent  /esjuges,  etc,  id.  Ner.  12.  Aquilas  et  signa  Rom. 
Cresarumque  imagines  adoravit,  id,  Calig.  14  ( cf.  ve- 
nerari  legionum  signa,  id.  Vitc/l.  2  ).  Exsiluit  gaudio 
coelumque  adoravit,  icl.  Ner.  41.  Elephanli  regem  ado- 
rant,  gentm  suhmiltunt,  P/in.  8,  1,  1.  Nec  lu  divinam 
.Eueida  tenla,  Sed  longe  sequere,  et  vesligia  seinper 
adora,  Stat.  T/teb.  817.  Ennium  sicut  sacros  vetustale 
lncos  adoremus,  in  quibus  grandia  et  antiqua  roboia 
jam  non  tanlam  habent  speciem  quantam  religionem, 
Qttint.  Inst.  10,  1,  88.  Quis  nescit  qualia  demens 
jEgyptus  porlenta  colal?  Crocodilon  adorat  Pars  bsec : 
illa  pavet  satinam  serpetitibus  Ibin ,  Jttven.  i5,  2. 
Quidam  sortiti  meluentem  sabhata  palrem,  Nil  prsetcr 
nubes  et  cceli  iiiunen  adorant,  id.  14,  97,  el  pass. 
Meme  cn  ajotttant  tacilurnus  :  auctoremque  viaj 
Pluebum  taciturnus  adorat ,  Ovici.  Met.  3,  18.  Au 
passif :  Intelligere  videtur  (  Apis  carmina  )  el  adorari 
velle,  Plin.  8,  46,  71;  et  en  parl.  des  c/toses  que  leur 
anliqttite  rend  respectablcs  :  Veleiis  qui  tollunt  graudia 
tenipli  Pocula  adoiandre  rohigiuis  et  populoruni 
dona,  etc,  Jtiven.  i3,  148,  d'une  rottille  vcncrable.  — 
De  /d  attssi 

4")  venercr  par  admiration,  eslimer  beattcoitp,  ad- 
mircr  :  Quanto  major  copia  herbarum  diceuda  restat, 
tanlo  magis  adorare  priscorum  in  inveniendo  curam 
suhit,  cVavoir  en  grancle  estime  lc  soin  des  a/icicns  d 
faire  cles  decouvertes ,  Plin.  27,  1,  1. 

/PZZ^*  ce  mot,  du  reste,  ne  se  renco/ttre  pas  dtt 
tottt  dans    Ciceron. 

Ad-Oroulem,  liett  de  Syrie,  au  sttd  d ' Apctmce. 

Adorsi,  orum,  m.  voy.  Aorsi. 

iidorsus,  a,  um,  Parlic  rf*adordior. 

adortus,  a,  um,  Partic  r/adorior. 

*;"id-oscu!or,  ari,   v.  dep.  baiser  (propr.  envojer 


il) 


ADRA 


un  baiser  a  qqn  )  :  Manus  adosculari,  contiiigere  ge- 
mia,  Dict.  Crct.  2, 5i. 

ndp,  roy.  par  app.  totts  les  mots  qui  commencent 
par  adp. 

AD.  P.  F.  S.  V.  L.  M.  Adjutrix  Pia  Fidelis  Sive- 
riana  ( lcgio  )  (Solvil)  Votum  Libens-Merito,  Orelii. 
lnscr.  1177. 

AD.  P.  F.  S.  Adjtitrix  l'ia  Fidelis  Scveriana ,  ibid. 
3182. 

Ad  Pactas,  sc.  Tabcrnas,  Tab.  Pcuting.;  Ad 
Piclas,  Anlon.  Itin.;  upo;  TasHtxTa;,  Strab.  5;  lieu 
du  Lalium  ,  d   10  m.  //.  '/e  Acl  Qiiintanas. 

Ad  Palatium,  licu  tlans  la  Rlutic,  11011  loin  dc 

/ll    V.  dc  Rovcredo, 

Ad  Palniaiii,  lleu  dans  1'intirieur  dc  la  liyza- 
ciitc,  pris  de  Capsa. 

Adpertusa,  x,  Tab.  Pcuting.;  Pertusa,  x,  Anton. 
Jtin.;  ville  de  la  Zetigitane ,  situie,  d'apris  tllin. 
d'Anton.,  d  7  m.  p.,  et,  d'apris  la  Tab.  Peut.,  sett- 
lement  a  1  d  test  d' Uiiucha ,  ct  d  14  m.  p.  d  fouest 
de  Carthagc. 

Ad  IMagam  Beatae  Virginis,  le  couvent  de 
Scldcgel,  dans  la  Basse-Autriche. 

Ad  Poatem,  Anlon.  Itin.,  v.  des  Coritani , 
dans  la  Bretagne  Bom.,  d  7  m.  p.  dc  Margidunum, 
peut-itrc  pris  du  bourg  appcli  Southwold. 

Ad  Poutem,  Tab.  Peuling.,  Ad  Pontem  Muii, 
lieu  du  Noricum,  la  petile  vilte  appclie  auj.  Murau, 
pris  de  la  Mur,  dans  la  Styrie. 

Ad  Pontem  Isis,  Tab.  Thcodos.;  Ibissa;  Ip- 
sium,  lieu  du  Noricum  Ripense  ;  auj.  la  petile  ville 
d'Yps,  Ybbs,  d  /'cmbouchure  de  1'Yps,  sur  le  Da- 
nube. 

Ad  Portum  Dubris,  Anton.  Itin.;  Portus  Du- 
bris,  is;  Dubra?,  arum;  ou  Dubii,  orum,  Notit.  Im- 
per.,  lieu  des  Cantii,  dans  la  Brclagne  Rom. 

Ad  Portum  Liemauis,  cf.  Portus  Lemanis. 

ADQ.   Adquiescet,  Orelli  Inscr.  4084. 

Ad<)uatuor  Rotas,  la  pctite  villc  de  Vierra- 
■dcn ,  au  confluent  de  la  IVelse  el  dc  l'Oder,  dans  le 
district  administr.  de  Posldam. 

adquiesco,  adquiro,  adquisitio,  voy.  acquiesro, 
acquiro,  etc. 

Ad  Quintanas,  Anton.  Itin.,  lictt  du  Latium , 
sur  la  Tia  Lavicana,  d  14  m.  p.  de  Rome,  pris  de  La- 
bicum  et  dc  Ad  Paclas. 

ad-quo,  adi>.  dcvcnu  plus  tard  quoad  par  inver- 
sion,  combien ,  jusqtia  quel  point;  ne  se  trouve  que 
dans  les  deux  exemples  suiv.  :  Ut  scire  possis  adquo  !e 
expediat  loqui,  jusqtid  qucl  point  il  convient  que  tu 
"arles ,  Afran.  dans  Non.  76,  7;  Ni  tantum  amarem 
talem  tam  merito  patrem ,  Iratus  essem,  adquo  liceret , 
•d.  ib.  cf.  Hand  Tursell.  1,  178. 

Adra,  voy.  Adar. 

Adra,  oe,  Anton.  Itin.,  licu  dc  la  Liburnie, 

Adraa,  voy.  Adar. 

Adraa,  "Aopaa,  Euseb.;  Edrei,  Nombr.  11,  33; 
Deuter.  1,  4;  3,  10;  Josui,  12,  4  »  i3,  12.  'ESpdetv, 
'ESpdtv,  70  ;  capila/e  de  la  Batanea  (  Palestine ) ,  re- 
sidence  du  roi  Ocli ;  cf.  Deut.  1,  4;  appartint  plus 
tard  d  /a  tribu  de  Manassis  ;  etait  situie ,  d 'apris  Eu- 
sibe ,  d  it\  m.  de  Boslra,  d  9  d '  Abila  ;  selon  Georg. 
Nub.  et  Abu/feda,  d(s\  mil/cs  al/em.  de  Damas,  et  doit 
s'appelcr  aujoitrd'hui  Drda. 

•fadrachne,  es,  f.  =  dSpdj(vri,  espice  d'arbou- 
sier,  arbutus  adrachne,  Linn.,  Plin.  i3,  22,  40,  et  16, 
21,  33. 

ad-rado,  si,  sum,  ere,  -!».  a.,  rdc/er,  gratler, 
enlever  en  rdclant,  rogner :  Scobina  ego  illam  actutum 
adrasi,  Plaut.  dans  Varro,  L.  L.  7,  3,  fin.  Adrasum  ca- 
cunicn  ,  pointe  un  pett  imoussie  (d'un  figuicr),  P/in. 
17,  19,  3o,  it°  7.  Scalpello  acnto  (arborem)  adradito, 
Colum.  De  Arbor.  8.  —  De  Id  au  fig.:  AetToupytov 
illud....  nescio  an  satis,  circumcisum  tamen  et  adrasum 
esl,  c.-d-d.  qiioique  non  encore  termini,  cepcndant  dijd 
pris  de  fetre  ( cette  mitaphore  parait  tirie  de  la  scitlp- 
turc  )  Plin.  F.p.  2,  12  ;  aaulics  cepcndanl  lisent  abra- 
sum  ).  Surle  passage  d'  Hor.  F.p.  1,  7,  5o,  voy.  abrado. 

[adragant  hine,  ou  adiagantine,  es,/  (iragacan- 
tlia),  tragacanthe  011  adragant,  plantc ,  L.  M.  ] 

Adragiana,  Isidor.  ed.  Httdson  (les  mss.  don- 
■irni  Adrapana  ),  v.  dela  Media  supcrior. 

Adraistu?,  arum,  Arrian.,  peuple  de  Vlnde  en 
decd  dii  Gange,  pres  duquel  itait  situic  la  vil/e  dc 
Pimpraiia, 

Adrumitn-,  Ptol.;  Alramike,  Plin.  G,  28;  Cliatra- 
miia',  Ptol.;  Chatramotila,  Strab.  i(i,  peuple  sittii 
snr  la  iiilc  mii  idiiiiiulc  dc  /' Arabic  Hcurcuse,  branclic 
dcs  Sabsi ,  dans  le  pays  oppc/i  auj .  Hadramaut. 

Adramuttium,  voy.  Adramyttium. 

Atli-iiiii.vnliiiiii,  voy.  Adramytteos. 
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ldramj  ttcua  ;  Ailramyttenus,  jc.convenlus 
jiiiidiciis,  Plin.  5,  3o;  Helleipontia  8iot'xT)tri4 ,  Cie. 
I.ib.  1  i,  ep  5'j;  cj.  Sigon.  1,  10,  De  jure  provinciali ; 
peltle  contrie  dc  i ' Asic  cn  dccd  du  Taurus ;  s'ctcndait 
i/iiiis  /a  Mysic  sur  /' Hcllcspont,  et  tirait  son  nom  de  /a 
vilte  ^/'Adr.iiii)lliuiii.  Les  habitants  sont  appclis  par 
Cic^  Ibid.,  Hellesponti. 

AdramjttcoM,  i,  Plin.  5,  3o ;  Adiainylteiim  ,  i, 
Liv.  37,  19;  'Aopap.iJTTSiov,  Ilcrodt.  7,42;  Slepluin.; 
AdniiiiyHiiim,  Mclu ,  1,  18;  Cic.  Brut.  91 ;  Aopa|J.'JT- 
Ttov,  Strab.  i3;  Scyl.;  Ptol.f  Adraniynliiiui,  Aopa- 
u.uvTtov,  Notit.  HicrocL;  Adraniiilliiiiii ,  Antcn.  Ittn.; 
Lyrnesus,  Avipvnio"6;,  Notit.  Hierocl.;  Lyrnessos,  i, 
A\jpvr)o-o-6; ,  Strab.  i3;  Diod.  Sicul.  5;  Pedasiu,  1. 
Plin.  5,  3o;  HriSao-o;,  Homer.;  vil/e  de  /a  grande 
Mysie ,  d  la  pointe  orientale  du  golfc  qui  portc  sun 
nom ;  sclon  Strub.,  cotonic  athinienne ;  auj .  la  villc 
turqite  d' Adramit,  sur  la  cote  occidenlale  de  /' Ana- 
tolie ,  vis-d-vis  de  t'i/c  de  Myti/ine ;  AuVauiiteinis 
vir,  Cic.  Ftacc.  i3.  'AopajxuTr^vo;,  Act.  Apostol.  27, 
2 ;  'AopauAivTTr,vot,  6V/,  suriuie  monnaie  de  Caracalla. 

Adriina,  x ,  (Adranus,  1),  fleuve  de  taHesse, 
qtti  se  jette  dans  la  Fulde;  d' apris  1'analogie  du  110111, 
ce  serait  t  Eder ;  d' apris  l' enscmblc  du  texte ,  la  I.alin 
(  Logana  ),  Tac.  Ann.  1 ,  56. 

Adrana,  x,  vitle  de  la  Misic  infirieitre ,  auj . 
Andrcitos,  dans  1'Anatolie. 

Adrante,  cs,  vitte  du  Noricum,  entre  Aiinona  et 
Celeja,  auj.  la  vitle  d'Oswald. 

Adranum,  i,  'ASpavov,  Steph.;  Diod.  Sicul.  14, 
38;  Hadranum,  i,  Silius,  14,  a5i,  vilte  de  Sicite 
entre  Centuripa  et  Oppiduin  Ajiense,  auj.  Aderno , 
dans  le  Va/  di  Deniona ,  au  pied  de  l'Elna,  a  4  m. 
d  1'ouest  de  Catanc.  Lcs  hati.  Hadranitani ,  Plin.; 
ASpavtTavot,  M01111. 

Adrapsa,  ae,  "ASpa<J/a,  Ptol .  6,  9,  6,  villc  cTHyr- 
■canic  d  l'cst  dufl.  Maxera. 

Adra;psa,  'Aopa^a,  Strab.  i5,/>.  725 ;  Dainpsa. 
Adpa^/a,  Strab.  n,;i.  5  16;  Drapsaca,  Apd^av.a,  Ar 
rian.  Exp.  Alex.  3,  29,  1  ;  vi/le  de  la  Baclriaue  , 
non  loin  de  Bactres. 

adrarrliiza,  x,  f.  plante  appe/ie  autrement  aris- 
tolochia,  Appul.  Herb.  19. 

Adrastea,  ae,  'ASpdcrTeta,  Strab.  i3;  Adrasleae 
Campus,  ASpaoTEta;  Ylioioi,  Strab.;  1'arianorumRegio, 
■fl  toiv  Haptav6iv  scil.  yji>o,z,  Strab.;  Ager  Pariano- 
rum,  conlrie  de/apctite  Mysie  qui  confinait  au  nord 
d  l ' Hellespont  et  d  fouest  d  la  Propontide,  et  rcn- 
fcrmait  tcs  villes  de  :  Parium ,  Priapus    ct  Adrastea. 

Adrastea,  x,  Hom.;  ville  de  la  pclite  Mysie, 
sur  la  Proponlide ,  au  nord-cst  de  Lampsaque. 

Adrastea,  a;,  ASpdo-Teta,  Pausan.;  Jontaine  du 
Piloponncse. 

Adrastea,  ou  Adrastia,  x,f,  'ASoiaitua., propr. 
adject.  sc.  Ncmesis  (  voy-ce  mot),  Adraslie;  selon  la 
jable  ,fille  de  Jupiter  etdela  Nicessiti;  diesse  qui  ri- 
partit  aux  hommes  le  salaire  de  tcitrs  actions  et  qui 
sitrtout punit  1'orgueilet  la  fierti  :  L't  scelere  infando, 
quod  nec  sinit  Adrastea,  Lxdere  ulrumque  uno  stu- 
deas  enore  pareulem !  Virg.  Cir.  23g.  Adrastea,  ea- 
demque  inelfugibilis ,  Appul.  dc  Mund.  p.    75. 

Adrastcus,  a,  um,  adj.  concernant  Adraste,  d'A- 
draste  :  Hunc  et  Adraateus  visum  e.xiimuisset  Ai  ion, 
Stat.  Silv.  11,  52.Adrasteo  palloreperfusus,  Ammian. 
14,  n  {par  allusion  d  Virg.  JEn.  6,  480  :  Adrasti 
pallenlis  imago;  cf.  Adrastus ). 

Adrastillus,  a,  um,  adj.,  dimin.  ^'Adrastus;  cest 
1111  surnom  romain ,  Inscr.  Ap.  Marsil.  Danub.  Tab. 
27.^1'uticia  Adrastilla. 

Adrastis,  idis,  patron.  fim.,  'AopaffTti;,  descen- 
dant  fiminin  d'Adraste  :  Antigonen  viduamque  Creon 
Adrastida  leto  Admovct,  c.-a-d.  Argia,  fille  d'A- 
draste ,  fcmme  de  Polynice,  Stat.  Theb.  12,  678. — 
Dirivi  de 

Adrastus  ,  i  (  A  long,  Virg.  JEn.  6,  480  ;  bref, 
Slai.  Thcb.  10,  227  )  m.,  'ASpao"To;,  Adraslc ,  roi 
d'Argos,  bcau-pirc  dc  Tydce  el  dc  Polynice ,  lcsvit, 
seton  tafab/c,  mourir  lous  dcttx  dans  lagticru  de 
Tliibcs ,  et  pcilit  tct/cmcnt  dc  dou/citr  que  sa  flgttre 
ne  recouira  jarnais  son  teinl  naturcl;  de  /d  Pallor 
Adrasti,  Virg.  JEn.  6,  480,  Serv.;  cf.  Adrasteus.  Pour 
plus  de  ditails ,  voy.  Klopfer,  lexique  mytholog. 
pag.  41 ;  Hcine,  Apollod.  p.  68,  244,  2  52  sq. 

adrasus,  a,  uni,  partic.  <^'adrado. 

adrcctarius,  a,  um,  voy.  arreclarius, 

adrcctus,  (arr.  )  a,  um,  voy.  arrigo,  pr.rt. 

Ad  Kcgiag,  Itcu  dc  la  Mauritanie  Cisaricnne, 
sur  la  roitte  dc  Malliana  d  Calania. 

ad-rcmi||fO,  are,  v.  n.  approchcr  cn  ramant,  d 
forcc  de  ramcs :  Adremiganlem  litori  classem  vident, 
Flor.  1,  18;  dc  rncmcid.  S,  7;  2,  8. 
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adrepo,  adcepto,  <'>j.  arrepo,  arrepto 

I.  ailrc|il  iis,  'an.  ju,  um,  vof.  ainpiy  ,  partic. 

2.adreptua,  u,,  ,,/-,-.  arrepius. 

Adria,  011  llailria,  j-,  ptin.  ',.  iC;  Justin.  20, 
1  ;  'ASpta,  Strab.  5;  Atna,  ar,  /-■/(//.;  Ptol.;  c.  de  ta 
Gallia  Cisalp.,  cltez  le$  Veneli  ,  sur  le  //.  lailaius, 
entre  le  Padusti  /'Athesis;  auj.  Adria,  Hadi  a  '/"',: 
/<i  prov.  Polesioa,  a  i  m.  d  t  E.  de  Hovigo,  a  5  [  au 
S.O.de  Venise.  Hadriani,  orum,  Ltv.,  les liab.;  Ha- 
driaiius,  a,  11111,  Liv. 

Adria,  «;,  011  lladria,  Antou.  Itin.;  tlela,  2,  4; 
v.  du  Picenum  dans  te  voisinage  du  /1.  Vomanus  ; 
vraiscmbl.  auj .  Allri,  daiif  t Wn  iu/.<)  Ullir.  1  d  2  lieuet 
de  la  mer  Adriatiquc ,  ei  a  2  m.  au  S.  dc  Tei  amo. 
Licu  dc  naissance  de  tempcr.  Adrien. 

Adria,  ai,  Mela,  2,  2,  3,4,7;  Horat.  lib.  i,od.3; 
ASpta;,  Diodor.  Sicul.  i5,  3;  Steph.;  Agalltemer,  1, 
5  ;  Polyb.  2,  16.  Adria  Sinus  ,  6  Aopta;  /.6/  7-.0;,  Strab. 
4,  5;Pc/yb.  2,  14.  Adrialicus  Sinus,  'Aopwrtxc 
/0;,  Slrab.  4;  Hadria ,  ae,  Calu/I.  carm.  67;  Scneca, 
Bpist.cso;  Hailriacae  1'nda;,  Lucan.  2,  vers.  40C;  Vir- 
git.  JEiicul.;  Adriacus  Ponlus,  Sdius,  lib.  1,  vci  ■ .  ">\  ; 
Mare  Hadrianum,  Cicer.  in  Pison.  cap.  38;  tib.  10, 
Attic,  eptsl.  7  ;  MareHadriacum,  Lucan.  4,  vers.  404  ; 
Avien.  Pcriges.  vcrs.  5^4  ;  Mare  Hadriaiiciim ,  Aurct. 
Viclor.;  Mare  Adiiaticum,  Vibius  Sequest.;  Plin.  i, 
16,  18,  25;  37,  2;  Meta,  2,  3;  Sueton.  Tibcr.  it',; 
Liv.  40,  57;  44,  3i;  Scncc.  3,  Qinxst.  Nat.  29;  to 
'ASptaTi/.ov  TieXayo;,  Ptol.  3,  1;  Eustath.  ad  Dionys. 
vers.  92 ;  Mare  Superum  ,  Liv.  5,  38  ;  Mcla,  1,  4  j 
Cicer.y,  ad  Attic,  epist.  ult.;  Inscript.  Alpiua  Augusto 
Caisari  dicala;  cf.  Plin.  3,  20;  Virgit.  8,  149;  Litcan. 
2,  vers.  399,  et  aussi  Mare  Saturmum,  parcc  que  Kro- 
nos ,  Saliiiniis,  habilait  le  littorat ';  grande  partie  de 
la  mer  Interieure ,  Mare  Internuni,  bornie  au  S.  par 
1'Italic,  au  N.-E.  par  1'lstrie,  ta  Liburnie ,  la  Dal- 
matie;  selon  Pline ,  Justin,  Strab.  clle  tiratt  son  nom 
de  la  v.  d'K<i\\3,  chcz  les  Vinites ;  mais  selon  Attrel. 
Victor  elle  le  devait  d  Adiia,  dans  lc  Piceuum;  enfln  , 
selon  Ettstatlie ,  il  lut  vetiait  de  'ASpta;,  'Idovo;  -j!6;; 
auj.  te  gotfe  de  la  Miditerranie  qui  dans  sa  partie 
e/evie  s'appc//e  propremenl  go/fe  de  Vonise ,  Golfo  di 
Vene/ia ,  et  plus  loin  Mer  Adriati/pic. 

Adriae  Sicopulus,  i ;  /a  pet.  ite  de  Pelagosa,  dans 
le  golje  de  Venise. 

Adriane,  ou  Iladriane,  Anl.  Itin.;  Hadriano- 
polis,  is  ,  Tab.  Peut.;  v.  dc  ta  Cyrino.ique ,  entre Teu- 
chira  et  Berenice. 

Adrianopolis,  is;  Hadiianopolis,  is,  Ammian. 
Marcell.  14,  37  ;  Sexttts  liitfus,  cap.  g;  Ariion.  Itiner.; 
■i\  ASpiavoTtoJ.i;,  £to;,  Zosimus,  1,  ^20;  aupai avant 
Oresta,  ^e,  Lamprid.  in  Elagab.  cap.  7;  Oreslias,  adis; 
'Opso-Tt;;,  dSo?,  Zonar.  m  Constant.  Monomach.; 
aussi  ./Elia;  v.  sur  1'Hibre  cn  Thrace ,  chez  /cs  Odrysae 
plus  vraiscmblablemcnt  que  chez  tes  Bessi;  elle  ful  cm- 
bcllie  par  Adricn,  qui  lui  donna  son  nom ;  auj.  Andri- 
nople  (Adrianopel),  dans  ta  Rum-Ili  011  Rumanie,  sur 
la  Maritza ,  d  ii\m.  de  Conslantinoplc ,  d  cnviron 
4  m.  de  Philippopel  (Felibe). 

Adriaticum  Mare;  cf.  Adria. 

Adriaticus  Sinus,  cf.  Adria. 

ailrideo,  adrigo,  adripio,  adrisio,  adrisor,  voy. 
arrideo,  etc. 

Adris,  Ptol.;  vraisemblabl.  comme.  Hydraoles, 
fl.  de  1'lnde. 

Adrius  Mons,  'Aoptov  opo;,  Strab.  7,  ed.  Ca- 
saub.;  Ardius;  'ApStov  opo;,  Xytander;  monl  d'll- 
l)  rie,  s'ilend  presque  jusqiiau  milieu  dc  la  Dalmalic. 

Adrobica,  x,  Mela,  3,  1,  licu  dc  IHispania  Tarra- 
con . ,  qui  est  auj.  ou  Bayone,  v.  de  Galice,  d\%  M.  au 
sud  de  Compostelle ,  sur  la  cdle ,  011,  plutot,  Corunna, 
Coronium,  Adrobicum ,  capitale  de  la  Gatice ,  d 
/' embouchure  du  Mero. 

adrodo,  voy.  arrodo. 

adrogans  (  arrogans  \  voy.  ari  ogo ,  part. 

adro^anter,  voy.  arrogo,  d  lafin. 

adrogantia,  adrogalio,  adiogator,  adrogo,  voy. 
arrog. 

ad-r»ro,  are,  v.  a.  [  ros  ]  mouiller,  humectcr 
commc  la  rosic,  arroscr  ligircment  :  Adrorare  her- 
bam  vino,  Marcell.  F.mpir.  34.  cf.  GargiL  De  Re  Hort. 
4,5. 

adrosor,  voy.  arrosor. 

adrosus  (arr. ),  a,  um,  voy.  arrodo ,  parlic. 

Ad  Itotam,  Anton.  Itin.,  lieu  dans  finlericur 
de  la  Numidic  MassyL,  d  3o  m.  p.  d  1'oucst  dc  Ta- 
mugadi,  d  10  d  l'est  de  Ad  Lacum  Regiuin. 

Adru,  Ptol.  5,  17;  i>.  dc  1'Arabie  Pitric ,  au 
N.-E.  dit  golfc  Elanite.  > 

Adruuras,  lieu  dfintcrictir  deta  Mauritanie  Cc- 
saricnnc,  surla  route  dc  Malliana  d  Calania. 
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% ■! i-ii inci  iiiii  ,  i,  W«p.  Hartnib.  6;  Ca-s.  Bell. 
■i/ru:  6a;  Piin.  5,  4;  Adrumelus,  'ASpovu.v;To; ,  Plu- 

tarcli.  in  Catomiii.;  Adriiineiius,  'ASpoupiriTTo;,  Piol. 
4,  3;  Adrumes,  Adrymes,  lASpuu.r,;,  Strab.;  Steph.i 
Adrymelus,  'A6p0u.nTo;,  Scyl.;  Stephati.;  Adrymet- 
lus,  "vVjur.TTo;,  Appian.;  Hadritum ,  Tab.  Peut.; 
Hadrumetum,  Anlon.  Itine::;  Meta ;  mais  Voss.  «/«»•« 
.«>/,  e</<r.  < cv/V  Hadrtimentum ;  Colonia  Concordia  Ulpia 
lrajann  Augusla  Frugifera  Hadrumetina,  Inscript. 
dans  Gruier  ;  Colonia  Coneordia  Julia  Hadrumetina 
Pia,  monnaies;  aussi  Jusliniana;  v.  eapitole  du^  Byza- 
cium,  <»<  S.  </<•  Cartitage ,  fondcc  par  les  Phenieiens, 
colonisee par  Temper.  frajan;  e'estauj.  ou  Hamamet, 
Mahomela,  v.  commereante  <lu  Tunis;  ou  Herkla. 
Adriim.tani,  oiuiti,  Ca-s.    Bell.  Jfr.C.  97. 

ADKl  MO,  aro,  tfapres  Feslus,  faire  du  brmt; 
murmttnr;  gragner :  «  Adrumavil ,  rumorem  fecit, 
sive  coiniiiuimiiratus  est,  quod  verbuni  quidam  a  ru- 
inine,  id  esi  parte  gutturis,  putant  deduci,  »  Fest.  p.  9 ; 
cf  Comm.  in  Fest.  ilans  Lind.  Corp.  2,  2,  p.  3ia. 

'ad-ruo,  ere,  1:  a.  entasser,  amasser  de  la  terrc 
en  la  remuant :  Yiolai  ia  in  fundo  facere  11011  est  ulile, 
ideo  quod  neccsse  est  lerra  adruenda  pulvinos  fieri , 
Varro,  R.  Ii.   t,  35. 

Adryme,  voy.  Adrumetum. 

Adrymetus,  voy.  Adrumetum. 

Ad  sialsum  fflumen,  Anton.  Itin.,  lieu  de  la 
Mauritanie  Ccsarienne ,  d  12  m.  />.  d  l'esl  de  Cama- 
rata  e<*  d  i5  d  touest  de  Ad-Crispas,  stir  la  routc  dc. 
Siga  <i  Carlennse. 

Ad  Ka\a  Muuicipium,  Anton,  Itin.,  lieu  d 
tiiilcricurde  la  Maitrilanie  Cesarienne,  non  pas  stir  le 
Savus,  mais  entre  Ampsaga  et  Gulus,  d  i5  m.  p.  a 
fotiest  </'Ad  Olivam,  d  24  d  test  de  Sitifi. 

ailsc.  l'oy.  par  asc.  les  mols  qui  commcncent  par 
adsc. 

adse  ,  adsi,  adso.  Voy.  par  asse,  assi,  asso,  lesmots 
commeneant  ainsi. 

Ad  Seutem  Aras,  Anton.  Itin.,  v.  dans  la 
provincc  ilc  Lusitanic ,  a  8  m.  p.  environ  d'Olisippo. 

Ad  Meptcni  Fratres,  voy.  Septem  Fralres. 

Ad  Sev  Iusulas,  Anton.  Itin.,  lieu  dc  la  Mau- 
ritanie  Tingitane,  d  l'est  cle  Tmgis,  entrc  Abyla  et 
Rusadir. 

Ad  Sextum,  Tal>.  Pcuting.,  lieu  d '  Etrurie ,  au- 
dcssous  de  Cremera,  pris  dc  Rome. 

adsp.  xoy.  par  asp.  les  mots  qui  comm.  ainsi. 

adst.   voy.  par  ast.  lcs  mots  qui  comm.  ainsi. 

AdMtaliulum,  lieu  des  Sardones  dans  la  Gaule 
Narbonnaise,  aitj.  le  bourg  de.  Boitlon  dans  le  t/ept  des 
Pyrenees  ortenta/es,  sur  la  Tec/i,  d  2  m.  au  sud  dc 
Perpignan. 

Ad  Statuas,  Anton.  Itin.,  /ieu  de  la  Pannonie 
inferieure,  d  18  m.  p,  de  Lussunium;  auj.  le  bourg  de 
Dotis,  autrement  Tata,  dans  la  basse  Hongric,  cercle 
df  Coniorn,  au  commencement  de  la  p/airic  du  Danitlie 
/pii  s'itcnd  vers  /e  nord. 

Ad  Sloinn,  Tab.  Pettting.,  licit  de  la  Mesie  infe- 
1  ieure,  d  24  m.  p.  de  Salsovia. 

adsu.  voy.  par  assu.  les  mots  qui  comm.  ainsi. 

adt.  voy.  par  att.  les  mots  qui  comm.  ainsi. 

Ad  Tres  Insulas,  Anton.  Itin.,  licu  de  la  Mau- 
ritanie  Tingitane,  d  1'oucst  de  la  Malva. 

Ad  TresIiares;SIediolauiumo;<:  llediola- 
rimii,  Ptol.,  -v.  dcs  Frisons  en  Gcrmanie  ;  auj.  Mi- 
■  llarcn. 

Ad  Tricesimum  ou   Ad  Tricensium,  sc, 

lapidem  milliariuin,  Anton.  Itin.,  lieu  de  la  Regio 
Transpadana,  enlre  Aquilee  et  Julium  Carnicum,  sur 
/a  route  ti  '  Aquilce  d  Veldidena. 

Ad  Tropaea,  7rp6;TpoTixta  Steph.; Tropsea,  Ce/L, 
lieit  duBruttium,  dans  /a  grande  Grice,  peut-etre  pris 
dc  PorlusHerculis. 

Ad  Turres,  Anton.  Ilin.;  Tab.  Peut.,  liett  d'E- 
trurie,  entre  Alsium  et  Pyrgi. 

Ad  Turres,  Tab.  Theodos.;  (ieu  dc  Dalmalie, 
eiilre  Naro  et  Epidaure. 

Aduaca  Tun^rorum,  Anton.  Itin.;  Aluaca 
B,  Tab.  Peul.;  Atuatuca,  Ctzs.  B.  G.  6.  3r,  34,35; 
Aluatucuni,  'ATouaToy/.ov,  'ATOuaxouTov,  Ptol.  2,  9; 
Tungri,  orum,  Amm.  Marc.  r5,  27;  ^7,  17,  capitale 
des  Tiingii,  dans  /a  Gau/e  Be/giqtie  (  seconde  Ger- 
manic  ),non  loin  de  Corio vallum ;  auj.  la  villede  Ton- 
gres,  daiis  les  Pays-Bas,  sur  /a  Jecke,  detruite  dans 
/e  cinquiime  siicle  par  Attila,  et  dans  le  Ituitiime  par 
tes  Normands. 

Aduatuca,  a;,  f.  dans la  Tab.  Peuting.  Aduaca,  auj. 
Tongrcs,  villc  dcs  Pays-Bas,  enlre  Maestricht  et  Lott- 
vain,  Coes.  B.  G.  6,  32. 

Aduatuci  0,1  Aduatici,  pcupladc  d'origine 
ctmbrintie  dans  la  Gallia  Belgica,  dont  la  principale 
1)1  CT.    LAT.-FR. 
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residence  etait ,  d'apris  ciAnville,  Fahtis  sur  Meiiai- 
giu  ;  d'apris  Rcicli.  Orb.  ant.,  cetle  ville  (  Ca-s.  B.  G. 
2,  29  )  etait  la  memc  que  celle  dont  il  est  queslion 
dans  iarlicle  prccedent. 

Adula,  Ptol.  2,  9;  Strab.;  Alpes  summae; 
Arula,  ae ;  d'apris  Slrab.  uipo;  Toiiv  "AXTteoiv,  lc  plus 
haut  sommct  dcs  Alpcs,  au  nord-oucst  dc  iltatie, 
dans  /c  voisinage  cle  vHelvetie;  t/  comprenait  tc  Saint- 
Golliartl,  le  Lticman,  Furkii,  elc,  ct  donnait  naissance 
tiu  Rliin  ,  d  la  Reuss,  d  /a  Sadiic,  au  Rluine,  au  Tessin. 

ftduliihilis,  e,  <7<ry'.  [adtilor]  —  1°)  acccssible,  sen- 
sib/c  d  la  ftatterie,  qu'011  louctic par des  adutations.  Huie 
esl  animus  propitiabilis  itaet  adulabilis,  Enn.  dans  Non. 
r55,  3o.  —  2°)  caressaul,  flattcur  :  Adulabili  ser- 
mone  seriis  admixto,  Ammian.  14,  ir.  Adulabilis 
qiiorumdam  sententia,  id.  3t,  12. 

adulans,  antis,  voy.  adulor,  part. 

adiilanter,  adv.  voy.  adtilor,  part. 

adulatio,  onis,/.  [adulor]  caresses  d'un  cltien  d 
son  maitre  :  (  «  Adulatio  est  blandimentum  proprie 
canum,  qttod  et  ad  homines  Iractum  consuetudine 
est,  »  Non.  17,  4 ;  de  Id,  ati  fig.,  sett/em.  en  parh  dc 
la  flallcrie  basse  et  rampante ;  voy.  adulor.  Emptoyc 
dans  ce  scns  par  les  historicns  posterieurs  au  siicle 
d'Auguste ,  sitrlout  par  Tacile,  en  parl.  i/u  respect 
tiumbtc  ct  scrvile  qui  se  lemoignait  en  inctuiant  le 
corps  en  avtinl  =  adoralio)  :  Canum  tam  fida  cuslo- 
dia  tamque  amans  dominortim  adulatio,  Cic.  N.  D.  2, 
ib.  63.  De  meme  cn  parl.  des  pigeons  :  Ciica  Veneiis 
preces  crebris  pedum  orbibus  adulatio,  lcs  caresscs 
amoureuscs,  Plin.  10,  34,  52.  En  parl.  des  caresses 
que  thommejait  d  un  aninial :  Ad  alligatos  boves  pla- 
cide  et  cum  quadam  vocis  adulatione  venito,  douce- 
mcut  cl  avcc  1111  ton  de  voix  caressant ,  Coltim.  6, 
2  med.  —  In  amicitiis  nullam  pestem  esse  majorem 
qtiam  adtilationem,  blaudiliam,  asscntationem,  en 
amitic  il  liesl  pas  tle  flcau  plus  jiinestc  qtte  iadttla- 
tion,  ctc.  id.  Lccl.  25,91.  ^ars  altera  regia;  adulationis 
(  /.  e.  regis  adulalorum  )  erat,  i autrc  partic  dcs  flatleurs 
tluroi,  Lh:  42,  3o.  Desiderat<t  liumi jacentium  adula- 
liones,  id.  9,  18;  cf.  Curt.  8,  6.  Dc  mcine  Tac.  Ann. 
r,  63,  14 ;  2,  32;  3,  2  ;  4,  6;  5,  7  ;  i5,  5g  et  trcs-souv. 
Stie.t.  Aug.  53  ;  P/in.  Pancg.  4r,  3,  ct  attlres. 

adiilator,  oris,  m.  [adulor]  ftatteur  vii  et  ram- 
pant,  flagorncur,  adulateiir  :  (  «  homo  fallax  et  levis, 
ad  voluptatem  facit  ac  dicitomnia,  niliil  ad  veiitatem  », 
Cic.  Ltrf.  25,  91;  cf  ib.  g3  ).  Nolo  esse  laudator, 
ne  ridear  adulator  ;  Cic.Hcr.  4,  2  r ;  tle  mcmc  Qttint.  r2, 
ro;  Suct.  Vit.  r.  —  De  Id 

*aduTatoriiis,  a,  um,  adj.  flatlcur ,  dc  flaltcur, 
qui  sent  fadu/alion  :  Exemplar  apud  posteros  dcde- 
coris  adulatoiii  liabelur,  Tac.  Ann.  6,  32.  —  Adv. 
Aitgust.  Ep.  148. 

adulatrix,  icis, /.  flaitcuse  :  Adulatrices  exterae 
gentes,  Trebell.  Po/l.  Cl.  3 ;  <•/<■  meme  Teriull.  Anim.  5i. 

Adule,  es,  ASouXr),  Plol.;  Aduli,  'ASou).si,P<'/v///. 
Eryth.  Mar.  ■  Adttlis,  'ASouXt;,  Sleptt.;  Herodian. ; 
Procop.  Pers.  r,  19;  Oppidum  Adulitarum,  Plin.  6, 
29;  v.  des  Adulitae,  en  Ethiopie,  au-dessus  de  l'E- 
gyple,  sur  /e  Sinus  Atlulicus,  entre  Rerenice  Pan- 
chrv-sosff^Satui ni  Promonlorium  ;  attj .  ruincs  sttr  la  cdte 
occid.  ttti  gotfc  Kobb-vl-Kaf.  (  golfe  dc  Masttali  ou 
liaie  ctAnnestey  (  sotts  le  i5°  i3'  latil.  —  Atlulis  ser- 
vait  de  port  d  cette  partie  de  t Etltiojne,  notammcnt  la 
ville  dAzttm ,  sittice  c/ans  tinterieitr,  et  etait  le.  centrc 
dtt  commerce  de  tivoire  et  de  celiti  de  tor,  melal  qtti 
s'cxportait,  comme  encore  de  nos  fours ,  sous  forine 
d'anneattx.  Ce  qui  rend  Atltilts  celehrc,  c'esl  unc  tns- 
cripiion  grccque  que  le  moine  Cosmas ,  qui  voyageait 
■vcrsian  535  de  notre  ire,  y  a  copiee  et  qiiil  a  consi- 
giicedanssonouvrage  intitule :  Topographie  chretienne. 
ndulesc,  1:  adolesr. 

Adulitse,  arum,  P/in.6,  29,  24;  'ASouXtra'. , 
Ptol.  4,  7,  27  ;  peuple  sur  la  cdtc  occidentalc  dtt  golfe 
Arabiqite ,  ayanl  pour  capilale  la  villc  itAdulis . 

Adullam,  voy.  Adollam. 

adtilo,  avi,  atum,  are,  r.  r.  a.  formc  rart  pour  lc 
dep.  adulor. ;  aussi  Priscus ,  791,  P.,  cite-t-il  cettc 
forme  comme  unc  exception  avec  Ics  autres  formes  ac- 
tivesdcsdeponents&t\\^\nitiv,-Ac\x\\\\or,  auxilior,  ctc,  cf 
Donat.  p.  i-]56,P.  et  Ars  Consent.p.  2o54,  P.  ),  ca- 
resscr,  flatler  d  la  maiiicre  dcs  clticns  :  Longe  alio  pacto 
gannilu  vocis  adulant,  Luci:  5,  1069.  Tum  jecore 
opimo  farta  et  saliata  affalim  Clangorem  fundil  vastum 
et  stiblime  avolans  Pinnata  cauda  nostrum  adulat  san- 
guiiiem,  iaigle  carcsse,  cd-d.  essuie  mon  sang,  Cic 
Poet.  Tlisc.  2,  10,  24,  comme  traduction  d'J£sc/tyl. 
Prometh.  soltit. ;  Schiilz  JEsch.  tom.  5,  /<°.  ^79.  Si 
Dionysium  adulare  velles,  Val.  Max.  4,  3.  —  Att  pas- 
sif :  Adulatique  erant  ab  amicis  et  adhorlati,  Cassins 
dans  Prisc  p.  79^  P.  Caveudum  ne  assentatoiibus  pa- 
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tcfaciamus  aures,  noc  adulari  nos  sinamus,  Cic.  Off.  r, 
26.  Quo  tenipore  tani  anguslo  lamque  gravi  etiam  tri- 
btintis  militum  adulandus  erat ,  Val.  M.  2,  7,  //».  t5_ 

adiilor,  atus,  ari,  r.  v.  tlep.  [  d'apris  Feslus, 
p.  r  8,  ce  mot  est  forme  par  metatltise  cle  adludo,  jouer 
atipris  dc  qqn.,  cajoler,  fretiller,  et  se  disait  originai- 
riniciit  t/it  c/iien.  Kdrclier  compare  elymologiqucmt 
t ailcmaiid >Vetlctn,i attg .  IVhcedle;  Beier,  Ltel.  25,91, 
uliilo,  hurlei:  Dtcd.  Syn.  2,  175,  le  derive  p/tts  exac- 
tcmcnl  t/e  aula,  /a  cour,  oii  le  chicn  fait  la  gardc.  011  sert ; 
ainsi  adulor  est  pour  ainsi  dirc  ad  aliquem  aulor.  Sur 
te  c/iangcment  <7'au  en  a,  cf.  concludo  de  claudo,  incuso 
</<.'eausa,  defrudo  de fraus,  etatttrcs],  —  1°)  sc presscr 
contre  qqn  en  carcssant,  carcsser  comme  fail  un  cliicn  ; 
tle  nicmc,  auflg.,  en  parlant  de  la  flatterie  vile,  ram- 
pante,  qui  s'exprime  par  les  maniires,  lcs  paroles  ct 
lcs  actions  (tandis  que  assentari,  c.-d-d.  ad-sentire,  si- 
gnifle ;  domier  raison  d  qqn  en  toul ,  etre  toiijours  ctu 
mc.mc.  avis ,  et  ne  s'emploie  qtien  parlant  des  tiommes  : 
et  blandiri  (  de  blandus),  faire  le  calin,  lc  doiiccrcux, 
caresser  par  des  parolcs  douces  aussi  bien  que  par  des 
maniircs  seduisantes ,  Hab.  Syn.  45;  cf.  aussi  Cic 
Lcel.  2.5  ).  —  Se  construit  avcc  tacc,  plits  rarement 
avec  ledat.,  Rudd.  2,  t36;  Zttmpt,  §  38g  :  Perque  fe- 
rarum  Agmen  adulantnm  media  procedit  ab  aula,  au 
inilieu  iftin  cortige  de  monstres  qui  se  pressent  auloitr 
d'elle  en  /a  caressant  (  Circe  ),  Ovid.  Met.  r4,  45  ; 
cf.  257,  el  adnlatio  :  Caudam  more  adulanlitimcanum 
blande  movet,  agite  la  qtteue.  d  /a  maniirc  tlcs  c/tiens 
qtti  flattent  leur  maitrc,  Ge/l.  5,  14.  Canes  mitissimi 
furem  quoque  adulantur,  Colttni.  7,  12.  Horrentem, 
trementem ,  adtilantem  omnes  videre  te  volui  :  vidi, 
Cic.  Pis.  4r.  Aperte  adulantem  nemo  non  videt  nisi 
qui  admodum  est  excors,  id.  Ltel.  26.  Adulando  aut 
Romanorum  imperium  aut  amicitiam  rcgum,  Liv.  45, 
3r.  Mos  adulandi  quemcumqtie  principem,  Tac.Hist. 
r,  32.  Adtilantes  dominiim,  .S<;//.  De  Ira,  2,  3r.  Com. 
Nepos,  T.  Live,  Tacilc  etQttiiilc-Curcc  emp/oient  lcda- 
tif:  Adulari  Antonio,./7rt<'<V;-  Antoine,  Nep.  Att.S.  Pne- 
sentibus  adulando  semper,  Liv.  36,  7;  de  mcme  Tac. 
Ann.  16,  59,  4  ;  Hist.  1,  32,  2;  Ctirt.  4,  r ,  19.  Dtt  temps 
t/c  Quinli/ien  temp/oi  tlu  datif  etait  pridominarit  : 
«  huic  non  hunc  adulari  jam  dicitur,  »  g,  3,  init.  Cc- 
pendant  Tacite  employait  de  prefercnce  tacc,  voy.  le 
passagc  cite.  —  2°)  S'cmploie  parlicit/iircmeiit  cn 
par/ant  de  la  veneration  servile  qti cxigeaicnt  lcs  rois 
asiatiqttcs,  Ttpoo-xvveiv  ;  cf.  adulalio  :  More  adulantium 
(  accepto,  credo,  ritu  ex  ea  rogione,  ex  qua  oriundi 
erant  )  procubuerunt.  Conveniens  oratio  tam  bumili 
adulationi  fuit,  sc proslcrnirent  comme  /orsqu'011  adorc, 
lettr  langage  fut  conforme  d  ttn  hommage  si  liumblc, 
Liv.  3o,  16.  Ephiestionem  more  Persarum  adulata 
(  maler  Alexandri  ),  Val.  Max.  4,  7,  n°.  2,  extr. ;  tlc 
meme  itl.  6,  3,  n°.  2,  extr. ;  cf.  Gronov.  Liv.  9,  18.  — 
Dc  Id 

Xdui.ans,  antis,  part.  caressant,  flatteur  :  Adulantia 
veiba,  Plin.  Paneg.  26.  Quid  adulantitis  qtiam  delicta 
non  cxsequi ,  Tcrtitll.  atlv.  Marc  r,  27.  Lc  Supcrl. 
manqne.  *  Adv.  Fitlgcnt.  Contin.  Virgil. 

sid-ulter,  tera,  teruin,  aclj .  [  alter  d'apris  Fcstus  : 
«  Adtilter  et  adultera  dicuntur  quia  et  ille  ad  altcram 
et  haec  ad  alterum  se  conferunt,  »  p.  iS.  Lc.  cbangc- 
mcnt  //'a  cn  u  tiest  pas  rare,  voy.  Schneiil.  Granun. 
r,  r  1  ]  par  consequent ,  ttapris  iorigine  dtt  mol,  — 
1°)  celuiqiti  (par  amouritticite,  criminel)  s' approc/tc  de 
qqn,  partictd.  ccltii  qui,  avec  lafemme  d'ttn  autre,  ou 
ccllc  qui,  avec  icpoux  ttitiic  aulrc,  entretient  dcs  re- 
lalions  immorales  ;  adu/tire  (  m.  et  fem.  ),  employd  le 
p/us  souvent  subslantivcmcnt ;  ne  se  Irouve  employe  ad- 
jectivemcnt  quc  tlans  lcs  poctes  .  Quis  ganeo,  quis  nc- 
pos,  quis  adulter,  quae  mnlier  infamis,  etc. ,  Cic.Catil. 
2,  4.  Sororis  adulter  Clodius, C lodius  adultire,  amant 
de  sa  pro/ire  sceur,  icl.  Sest.  3g;  cle  memc  id.  Fin.  2, 
9;  Ovitl.  Hcr.  20,  8;  Tac.  Ann.  3,  24.  Ackiltera, 
femme  adultire,  Hor.  Otl.  3,  3,  25;  Ovid.  Mel.  10,  34"  ; 
Qtunt.  Inst.  5,  10,  104 ;  Sttet.  Cal.  24.  Se  tlit  aussi 
des  animaux  qtti  saccottplent  hors  t/e  lcitr  espice  : 
Timc  et  mansuetis  tuto  fcrus  errat  adulter  in  stabnlis, 
Grat.  Cynrg.  164.  Quum  forte  lcoenre  Nobiliorem  ute- 
ruin  viridis  corrupil  adulter,  qtiand  1'amant  att  verl 
pelage  ( lc  Jcopard)  a  portc  t abdtardisscmcnt  dans  lc 
noble  flanc  dc  la  lionne  ,  Claud.  Cons.  Malt.  Tlteod. 
3o4,  ct  adullera,  Plin.  8,  16,  17.  Poetiq.,  ne  s'emploic 
en  gencral  qticu  parl.  ttitn  amottr  it/icite,  sans  tidce 
accessoirc  d'adultere ,  amanl :  Incltisam  Danaen  turris 
abenea  Robust.-eqtie  fores ...  munierant  satis  Nocturnis 
ab  adulteris,  la protegeaicnt  assez  contre  les  amanls  noc- 
lurnes ,  Hor.  Od.  3,  .6,  r,  seq.;  tlememe  ib.  r,  36  /';.; 
Ovid.  ib.  338.  —  Commc  adjcclif  'voy.  Ruddim.  1,  5  r, 
/i°  36  )  pour  adulterinus,  adtiltcre,  d  adultire ;  coqitet, 
lascif,  agacant :  Adulteios  crines    a.  I.  cultus )  pul- 

8 


58 


ADUL 


vere  collines ,  tes  chevcui  bien  bouclit ,  comme  ccttx 
dei  amanti  iligants,  Hor.  Od.  r,  i!j,  19,  Adultcra 
mem  esl ,  esprit  qui  nest  occupi  que  d'amours,  qui  nc 
songc  qiiaux  timours ,  Ovid.  Amor.  3,  4,  5.  AdiilU-i .1 
clavis,  clefpour  lachambre  dcs  amants ,  id.  A.  A.  I, 
64  I,  et  atitrcs.  —  2")  dans  lc  Digcsle,  pour  adtillcra- 
lor,  Constant.  5  C.  Th.:  Adullcr  solidoium ,  i.  e.  ino- 
ncla- ,  cc/iii  i/ui  a/lcre  la  iiionnaic ,  Jaux  moiinayenr. 

fidulteratio,  onis,/.  [adulteroj  alteratiou  ,  fal- 
ufication  :  Probatio  croei  sinceri  si  imposita  manu  cre- 
pat,veluli  fragile:  humidum  enim ,  quod  evenil  adul- 
leratione  ,  ccdit ,  Plin.  21,6,  17;  de  mime  proocm.  I.  2. 
Au  /i/tir.  iil.   I,  p.  49.  Sill. 

'  adulterutor,  oris,  m.  [adultcroj  celtii  qiti  ctl- 
tcre,  falsifie ,  falsificnteur  :  ~  nioncl;e,  ccltti  ijtii  altere 
lcs  monnaies ,   Clatttl.  Satttrn.  Dig.  48,  19,  16,  fin. 

adulteratrix,  icis,  /'.  tlu  preced.,  Gloss.  gr.  htt. 
comme  traduct.  de  u.oc/a).£;. 

adulterinus,a,  uni,  adj.  [  aduller  ] —  1")  adttl- 
tere ,  qtti  provient  d  adultcrc ,  qui  est  lc  fruit  ile  1'adul- 
tere,  bdtard:  Liberi  adulterino  sanguine  nati,  enfauts 
ncstiime  ttnion  adttltcrc ,  P/in.  7,  2,  2;  se  dit  aussidcs 
animaux :  Piillus  adullcriniis  cl  dcgener,  itl.  10,  3,  3. 
Mais  ptits  souvent  —  2°  )  t/iti  a  tidopte  la  naliire  ou  /a 
forme  d'unc  eltose  itrangere  (cfi  iitymol,  dc  adulter) : 
fatix,  altcre,  falsific ,  btilaid:  Adultcrinum  .symboluiii, 
sceau  falsifie ,  Plaitt.  Ilacch.  2,  3,  32;  cf.  Fcstus  : 
"  Adulterina  signa  dicuntur  alienis  anulis  facta,  »  />.  2.'!, 
el  Ciceron  :  Tcstamentuni  signis  adulterinis  obsignare, 
scellcrun  testament  d'un  sccau  faiix ,  Cluent.  14.  Adul- 
terinos  niimmos  pro  bonis  accipere,  recevoir  des  picccs 
fausscs  comme  bonnes ,  id.  Off.  3,  23.  Semina  propter 
similitudinem  adullerina,  Varro,  R.  R.  1,  40.  Adulte- 
riuas  portarum  claves  parat,  dc  jausses  c/ifs ,  Sall.  Jug. 
12.  Adulterinuin  N.  (dans  lcs  mols  comntc  anguis, 
angaria;  oppose  :  verum  N. ),  Nigid.  dans  Gell.  19, 
14^7. 

fidulterio,  onis,  mot  forme  par  Laberius  =  adul- 
ter,  dapres  Non.  70,  5,  ou  z^z  adullerium  dfapres 
Gell.  16,  7,  qtti  bldme  laformation  dc  ce  mot.  Cememe 
I.abcritts  a  forge  aussi  le.  ntot 

fidulteritas,  alis  =  adulterium  ,  ib. 

fidultcrium,  ii,  n.  [  adulter  J  —  1°)  adultere,  vio- 
laticn  du  mariage  d'autrtti ,  attcinte porlee  a  lafoi  con- 
jitgalc,  crime  diadullere  :  «  Adulterium  est  cum  alieua 
uxorecoire,  »  Quint.  Inst.  7,  3,  10.  (/.  Adulterium  est 
illusio  alieni  eonjugii  quod,  quia  alter  allerius  toruni 
commacnlavit,  adulterium  nomen  accepit,  lsid.  Orig. 
5,  26,  i3  ;  voy.  aussi  adulter.  Qualeni  existimas  qui  in 
adtillerio  deprehenditur  ?  celtii  qiti  est  surpris  en  fla- 
grant  dctit  tfaduttere ,  Cic.  de  Or.  2,  68,  275.  Cum 
quibus  ille  malum  fecit  adulterium,  Catttll.  67,  36.  Ob 
inilum  adullcrium  ,  pour  erime  tiadultere  ,  Vell.  2,  45. 
Adulteria  exercere,  Suet.  Aug.  69.  Adulterio  cognos- 
cere  alicnjus  uxorcm  ,  avoir  avec  iepousc  d'un  autre 
des  relations  adulteres ,  Just.  22,  1.  Adulteriis  cadata 
vasa,  vases  couverts  de  sculptures  immorales ,  dc  cise- 
litres  obscencs,  Plin.  14,  22,  28.  — En  parlant  des  ani- 
maux  :  Adulteria  non  novere  Elepbanti ,  Plin.  8,  5,  5. 
Columbis  non  nota  adulteria,  id.  10,  34,  02.  —  En 
parlant  des  plantcs ,  greffes ,  cntcs :  Ut  sit  adulterio 
succorum  gratia  major,  Manil.  5,  266.  —  2°  )  altera- 
tion ,  falsification ,  melangc  :  Adulterium  mt\\is,falsi- 
fication  du  miel ,  P/in.  14,  9,  11.  Adulteria  mcrcis, 
aune  marchandise ,  id.  19,  3,  i5. 

fidultcro,  avi,atnm,are,  1.  [aduller  J  t>.  a.etn.,  — 
1°  )  deshonorer,  souiller  (qqn  par  la  debauclte,  par  un 
acte  d'impudicite  ) ;  commettre  ladulterc ,  dcbaucher  une 
femmc  mariee ;  s'emploie  absolt  ou  avec  Vacc.  :  Lalro- 
cinari ,  fraudaie ,  adulterare,  voler,  tromper,  commettre 
tadulterc ,  Cic.  Off.  1,  35.  Jus  essel  lalrocinari  :  jus 
adulterare:  Jus  testamenta  falsa  supponere,  id.  de  Leg. 
16,  43.  Proculum  mori  cocgit  compertum  adulterare 
rnationas,  convaincu  d'adultere  avec  dc  nobles  damcs , 
Suet.  Aug.  67  ;  cj.  id.  Cws.  6.  Se  dit  atissi  des  ani- 
maux  :  Adultcretur  et  columba  milvio,  i.  e.  ineatur  a 
milvio  per  adullerium ,  Hor.  Epod.  16,  32.  Comme 
■v.  niutre,  il  s'cmploie  en  par/ant  de  la  Jemme  :  com- 
mettre  1111  adu/tcre,  se  /ivrer  d  la  dcbauche  :  JVIulier,  quoe 
adullerare  cum  Orarco  adolescente  sulita,  Just.  43,  4. 
—  S'emp/oie  freqiiemm.  —  2°)  atifitg.:  altercr,  falsi- 
Jur  qqcltc ,  itti  communiquer  une  natttrc  ctrangere , 
gdter,  fausier,  corrompre :  Adulleraie  jtis  civile  pecu- 
nia  ,  alterer  le  droit  civil  a  prix  a"argent,  Cic.  Ccecin. 
26.  Simulatio  tollit  judicium  veri  idque  adulterat,/a 
dissimulalion  corrompt  ct  delrtitl  le  scns  du  vrai  (iiilc 
tl  lefausse),  id.  Lail.  25,  92.  Voluplasuaturam  boni 
fallaciler  imilaudo  adulterat,  id.  Part.  25,  90.  Dc 
meme  aussi  poetiq .  cn  parl.  dcProtee:  Illesua  faciem 
tiaii-foniiis  adulleral  arle,  il  cltange  de  figurc,  il  dc- 
gnisr  ;cs  traits,  Ovid.  Fast.  1,  i;  j. 
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■iilull  iis  ,  a,  nm,  Pa.  «"adolesco. 

'  aduiiibratim,  udv.  [adumbio  1 11  esquisse ,  eit 
general,  cn  gros ,  imparfaitement ,  opp.  aadamnssim  : 
^oii  lamcn  m  (oiam  quee  sunl  vereque  rolunda,  Sed 
quasi  adumbraliin  j>autliiin  simulala  videnlur,  «  niais 
111  1/1/iir  sorte  entourei  d'ombre  et  d'une  ressembiance 
doutcusc ,  ■>  Lucr.  4,  364. 

adumbratio,  onis,/.  [adumbro]  —  \°)dessin  de 
Conibrc  tiun  corps ,  dou  esquisse ,  perspective ;  imagc 
imparfaite  ,  represenlation  generau  et  peu  exacte  dans 
lcs  tlctuils  (cj.  adunibio)  :  Scenographu  cst  fronlis  ct 
laltriuii  abscedcntitiui  adunibiatio,  Vitr.  1,  2.  . —  Au 
/ig.;  cbauclte,  criiqius  :  .\iilla  cst  ullo  in  genere  laus 
oratoris,  cujiis  iu  nostris  oialionibus  non  sit  ali<|tia ,  si 
non  perfectio,  at  conatui  tamen  atque  adumbratio, 
*  Cic.  Or.  29.  —  De  /<i  —  2°)  illttsion ,  apparence 
tiiinc  chiisc  /cinlc,  siiiiii/alion  :  Iusidiosa  benelicii 
adurobralio,  Val.  Max.  7,  i,  u"  8,  extr,  —  Derive  de 

fid-umbs-o,  a\i,  aluni,  arc,  1.  /'.  a.  [umbroj  — 
I"  )  ajouttr  tlc  iomhie  d  t/qclic ,  le  meltie  d  1'ombie , 
iombiagcrdc  :  aliquid  aliqua  rc  (ne  sc  trouve  aiii.it  i/ttt 
daiis  lcs  autetirs poslerieurs)  :  Palmeis  tegctibus  uneas 
adunibrabat,  Colum.  5,  5.  Aduinbiaiiltir  .straiiiciilis 
iiva',  ne  calorilms  cxarcscanl ,  011  ombrase  lcs  grappet 
accc  de  la  padle ,  pottr  les  empeclier  lietre  dcssic/tecs 
par  les  clialcurs ,  id.  1  1,  2,  Ci.  Au  ftg.  :  Squaloit  111 
damnatis  aulerri,...  ut  nol;e  quoqtie  litlcrarum,  non 
adumbralie  comarum  pnesidio,  toue  ad  oculos  lcgen- 
liiiiu  accedcrcnl ,  Petr.  Sat.  io5.  —  1°)  t.  de  pein- 
turc  :  ombrcr ;  represtnler  un  objet  dans  unc  juste pro- 
portion  tiombre  el  dejour,  ijxtavpa^sw  (nc  tapplique 
par  consequent  pas  a  iesquisse  comme premiere  ebauchr 
dc  iimagc ,  mais  d  la  representation  dejd  bien  avancee 
et  d  /aquel/c  il  tij  a  plus  d  mettre  quc  la  dcruicre  maiu 
pour  iachcver ),  ebattchcr,  representer  1111  objet  dans 
ses  principaux  traits  :  Quis  pictor  oninia  quaj  in  re- 
rum  natura  stuit  adumbiare  didicil  ?  qucl  pein/re  a 
appris  d  representer  totts  les  objcts  de  ia  natitre/  Quitit. 
Inst.  7,  10,  9.  Quod  pictor  adutiibrare  11011  valuit  ca- 
sus  imilalus  esl,  ce  que  le  peiiitre  navait pu  rendrc  le 
hasard  ia  imite  011  reproduil ,  Val.  Mav.  8,  11,  fin. 
Adumbrata  iuscriptio,  Pelr.  Sat.  10G  Aufig.  :  repre- 
senter  qqclte  d'une  maniere  convenable ,  peindre  d 
grands  traits ,  representer,  exprimcr,  rendre  :  Quo  in 
genere  oralionis  utrumque  oratorenrcognoveramus,  id 
ipsum  sumus  in  eorum  sermone  adumbrare  conali ,  Cic. 
de  Or.  3,  4.  Hcroum  veteres  casus  ficlosque  luctus 
imitari  attpie  adtimbrare  dicendo,  ib.  2,  47.  In  qua 
( indole)  ba;c  honesta,  quas  intelligimus,  a  natura  lan- 
quam  adumbraiitur,  dans  leqttel  (caractere)  ccs  idees 
de  vcrtu  que  nous  concevons  sont  comme  esquissees  par 
la  main  de  la  nature ,  id.  Fin.  5,  22.  Rerum  omnium 
quasi  adumbralas  inlelligenlias  animo  ac  menle  con- 
ciperc,  c.-d-d.  des  idecs  innees  tracces  par  la  natitre 
meme  dans  notre  esprit ,  engrec  7tf,o).r,i]>S'.;,  id.  Leg.  1, 
20  Gccr.  —  3°  )  ne  representcr  qqche  qiien  esquissc , 
par  conscqueut  liune  maniere  eticore  imparjaile  :  Cedo 
milii  isiorutn  adumbralorum  deortim  lineamenta  alque 
fornias ,  ces  ombres  dc  divinitcs  ( 11011  lcs  divmites  cllcs- 
ntemes ,  cn  parlant  dcs  dieux  d'Epicure),  ccs  dictix  en 
esquissc ,  Cic.  N.  D.  I,  27.  Consectalur  nullani  enii- 
nenlem  effigiem  virtulis,  sed  adumbratam  imaginem 
glorioe,  potirsiiit  un  jantvme  011  iinwge  de  la  vertu 
liest  point  cmpreinte,  mais  011  cclle  de  la  gloire  est 
grossiercment  imilee ,  id.  Tusc.  3,  2.  —  De  la 

XnuMBRATUS,  a,  um ,  Pa.  —  1°)  qui  n'a  que 
iapparcnce ,  qui  licst  qiiune  ombre ,  dessine  au  simplc 
trait ,  esquisse;  d'oit,  sans  corps ,  sans  realite,  invinte, 
faux ,  pretendu,  suppose,  feint,  simulc  :  Comilia  aduin- 
brala ,  opposis  d  vera ,  de  pretcndiis  comices ,  Cic. 
Agr.  2,  12.  Adumbratum  indicium  filii,  les  premiers 
traits ,  iebauche  d'une  denonciation  faite  par  sonfils, 
id.  Sttll.  18.  jEschrio,  Pipptc  vir  adtinibratus,  mari 
pretendu,  faux  epoux ,  id.  Verr.  2,  3,  33,  77.  Nec 
occtiltum  esl  quando  ex  verilate,  quando  adumbiata 
Isetitia  facla  imperatorum  celcbrentur,  011  sait  toujours 
si  ienthousiasnte  quexcitent  lcs  actions  d'itn  prince  esl 
feint  011  ■veritabie,  *  Tac.  Ann.  4,  3i.  —  Aussi  — 
2°)  couvert  d'ombres,  envcloppi  de  tenebres,  obscur, 
tenehrcux ,  secrel :  Jam  non  adumbratis  fallaciis  res 
agcbaltir,  sed,  ete.,  Ammian.  14,  11. —  Le  Comp.,  le 
Superl.  et  1'Adv.  nc  sc  rencontrent  pas. 

Adummini,  Josttc  i5,  7;  18,  17;  'ASau.u.i'v,  70; 
bourg  et  monlagne  de  la  Palcstinc  meridionale ,  appar- 
tcnail  d  la  tribtt  dc  Iicnjainin ,  et  ctait  situe  entrc  Jc- 
rusalem  et  Jcricho. 

Aduna  ott  >iliin;is,  se,  rivierc  de  la  Susianc , 
Pini.  6,  27  (3i)  i35. 

aduiiiitio,  onis,/.  (ne  se  rencontre ,  ainsi  que  sa 
lacine  adiino  ,  qtie  chcz  lcs  atitcurs  pos/criettrs  au  sicclc 
elassii/itc)   action  dc   rcuuir   en   1111  assemblage ,  reti- 
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"""'.  ittiifi""  Cfprian   1 

•■'  tb.  ,;  Cattiod,  i:p.  ',    ';';  ,•/  ;<,. 

liilruialns,   a,  ijiii,  parltc.  «"aduno. 
adunrilas,  atis./.  <„/,//„„,    ;  ,,.„■. 
crochet :   Aiuuialia  cibum  parlim    unguium   lena-  ilai, 

arripiiiui,  pariiin  aduncitate  roMrorum,  '  Cic. 

2,    47,    122;  de  miinc  1'itn.   io,   49,   70.    Dirwi 

</'adtiiiius. 

Ailuiiciim ,  -voy.  Adeitcum. 

ad-uncuN,  a,  um,  adj,  recowbi  m  eroc/ui 

chu  :  Adiinciis  nasus ,  nez  aquilin,  nez  crochu  '  Ter. 
llcaut.  5,  5,  18  (au  contr.  icdunciis  nasus,  mz  1  ■ 
Ilub.  Syn.  322)  :  Serrula  adunca  tx  omni  parle  dea- 
lium  et  lorluosa,  Cic.  Clucnt.  48.  Cormucula  curvala 
1 1  quasi  adunca  ,id.  N.  D.  1,  24.  Adunci  t;i,. 
rccoiiibis,  crochus,  id .  Tttsc.  2,  10.  Uexlra  rnanii  ba- 
ciiliiui  sine  nodo  aduncum  tenens,  quem  liluum  appcl- 
lavei  unt ,  un  biiton  sans  noeitds  et  recourbc  qiion  aii- 
pcla  liluus,  l.iv.  i,  i8.  Jamque  aliis  (cornua)  ad  iii- 
(iusum  lobusla,  aliis  ad  icliun,  aliis  adunca ,  ahi,  re- 
dunca  ,  cltez  les  uus  la  pointe  des  cornes  est  rccourbie 
cn  dedans,  cltez  les  autres  en  dchors ,  Ptin.  n;  j;, 
45.  /~  cymba,  Ovid.  Met.  i,  29'i.  Poeliq.  :  Magni  pne- 
pes  adunca  Jovis ,  c.-d-d.  iaigle  au  bec  recourbe,  Ovid. 
Fast.    f>,    ig6,   Le  Comp.,  le  Superl.    et    1'Adv.    11  c  se 

1  cncontrciil  pas. 

Adunicates,  ium,  Plin.  3,  4,  35,  peapte  de  la 
Gaule  Narbonnaise. 

ad-uno,a\i,  atum,  are,  1.  v.  a.  [  unusj  retinir  en 
nn ,  iinir,  assembler  (se  trouve  plusieurs  fois  dam  Jus- 
tin ;  ail/eurs  raremeiit,  si  ce  11'est  dans  tes  Pirrs  de 
1'Eglise)  :  Qmim  adunala  omnis  classis  esset,  comme 
toute  la  flotte  etait  rcunie ,  Just.  2,  12;  dc  memc,  -,  1  ; 
io,  4  ;  Pallad.  3,  29;  4,  10;  J.aclant.  Opifi.  D.  17,  et 
passim.  Nonnius  a  lu  aitssi  par  crrctir  dans  Cic.  OJf  3, 
8  :  Turpitudinem  videas  adunatam  ei  1  ci ,  pottr  ad- 
junctain. ) 

Adura,  a?;  Adurum  ,  i;  Adtiris,  is;  Aturas,  x- 
Plin.;  Aturic  011  Aturres.  Sidon.  2,  epist.  1.  Civilas 
Altirensium ,  Kotit.  Civit.  Gall.;  Vicus  Julii,  Gregor. 
Tttroii.  7,  3i;  v.  dc  la  Gallia  Aquitan.,  sur  /'Aturus, 
pcut-etre  prcs  des  Tarbelli ;  auj .   Aire  sur  la  Lys  ,  d 

2  171.   S.-E.  de  Saiiil-Omer,  dans    te   dipt   du  Pas-dt- 
Calais.  De  la  iadj.  Aduretisis,  e. 

ad-urgfco,  ere,  2,  r.  a.,  prcsscr  cn  poussant  (ex- 
tremement  rarc ;  peut-etie  iton  anter.  au  siecle  d'Au- 
guste); —  1°)  au  propr.  :  Dens  digito  adurgendtis.  il 
Jaut  presser  la  dcnt  avec  ledoigt,  Ccls.  7,  12,  1.  De 
meme  —  2°)  en  parl.  de.  qqn  qu'on  ponrsuit,  le  presscr ; 
parex.  dans  Hor.  Od.  1,  37,  16  etsuiv.  :  Csesarab  Ila- 
lia  volantem  (Clcopatram  )  remis  adurgens  Cisar pottr- 
siitt  d  Jbrce  de  rames  Cleopdtre,  qui  fuil  iltalie. 

Aduris;  cf  Adura. 

Adurui  -oruni )  Portus,  Notit.  Imper.;  riile 
et  port  de  la  Grande  Bretagne ,  a  3o  m.  p.  d'0- 
ihona;  auj.  lc  port  d'Edcrtngton. 

ad-iiro,  ussi ,  uslum,  ere,  3.  v.  a.,  bnilcr  qqclie 
au  bout ,  d  la  sttrface  ;  mettre  le  feu  d  qqche  (  cf.  ac- 
cendo  ,  accido ,  adedo  et  plusieurs  aittrcs):  s'emploie 
dans  ce  sens  en  parlant  des  mets  :  Hoc  salsum  esl,  boc 
aduslum  esl ,  boc  latttum  est  parum  ,  ccci  est  tropsalc, 
ccla  scnt  lc  briile ,  etc.  *  Tcr.  Ad.  3,3,  7  1 ;  dc  iuemc 
Hor.  Sat.  2,  8,  68,  go.  Prseterea  splendor  quicumque 
esl  aeer,  adurit  Saqie  oculos,  brule  lcs  yeux,  c.-d-d. 
les  eblottit  par  son  eclat  trop  vif,  *  Lucr.  4.  33o.  Dio- 
nysius,  ctillros  metuens  lonsorios,  candenle  carbone 
sibi  adurebat  capillum  ,  se  brulait  le  poil  avec  1111  cliar- 
bon  ardent,  Cic.  Off.  2,  7,  23;  cf.  Tusc.  5,  20,  58. 
De  mime  en  parl.  des  phi/osophes  indiens :  Quum  ad 
flammam  seapplicaverunt, sine  gemilu  aduruntur.  ils  se 
/aissenl  altaqtter  par  lafiamme,  brider  par  tc  Jcu  sans 
pousser  uii  gemisscnicnt,  id.  ib.  5,  27,  7-.  Ignes ccelestes 
intillifariam  orli  adus-rse  complurium  veslimenta  di- 
cebanlur,  Ltv.  3g,  22.  De  mcme ,  dnns  Cclse,  cn  par- 
lant  de  la  caulerisation  tiun  menibre  maiade  :  Os  co- 
dem  fcrramenlo  adurendum,  8,  2;  cf.  id.  5,  26,  21 ;  33. 
Flammis  aduri  Colchicis,  Hor.  E/>od.  5,  24.  Loca  de- 
serta  et  sole  adusta,  P/in.  19,  1,4.  De  iidee  primitive 
(britler  att  bottl  011  i  /a  surfacc  tiiinc  rnaniere  le.nte 
et  soutenue)  sc  forma  plus  tard  cellc  tVttnc  coiiibustion 
lcnte,  mais  totale;  de  la  la  signijicaiton  :  brider  lcn- 
tement,dpetitfeu  (cf  accido,  adedo,  abstimo,  abuti,  ctc.) : 
Ul  ccra  punica  liquefacla  candens  setis  inducalm-,  ilc- 
rumque  admotis  galhc  caibonibtts  aduratur,  Plin.  33, 
7,  40.  —  Au  fig.,  en  parlant  de  iamottr:  Qliae  te 
cumqtie  domat  Venus  Non  erubesiendis  aduril  igni- 
bus,  te  britlc  <le  feux  qui  liont  rien  tle  Itontciix ,  Hor. 
Od.  1,  27,  14.  —  Metaph.,  blcsscr,  endommager,  ra- 
vagcr,  dctruirc ,  par  ex.  cn  parlant  des  sautcrcltrs, 
qui ,  commc  tin  inccndte ,  dcvorent  trs  moi.-sons  :  Mtilta 
conlaclu  adiiienlcs,  Plin.  1 1,  29,  35.  Ktipari  dti  :ent: 
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Aduri  arbores  lervore  aut  Qatu  frigidiore,  id.  17,  24, 

3-, Et  mime  cn  parl.  du  froid  ,  </<•  la  gclcc,  briiler  : 

Ne  tenues  pluvite  rapidive  potcntia  solis  Acrior  aut 
Borete  penelrabile  irigus  adurat,  Virg.  Gcorg.  1,9«. 
Sie  tibi  nec  vernum  nascentia  frigm  adurat  Poma,  Ovtd. 
ttet.  14,  :63.  Nec  sic  marmoreo  pallet  adustagehi, 
>d.  Fast.  4,918.  Rigornivis  multorum  adussit  pedes, 
beaucoup  enrent  les  pieds  geles  dans  tes  neiges,  Curt. 
7,  3.  Leonis  adipes  sanaut  adusla  nivibus,  Ptm.  28,  8, 
25.  —  De  la  ,       ... 

aoustxs  a,  um,  part.,  bnile  par  le  soleil ;  ifou,  lialc, 
bruni,  et  en  gen.  brun  :  Nolari  oculis  si  qui  forle 
adustioris  coloris  ex  recenti  via  essent,  Dv.  27,  47- 
Adustus  corpora  Maurus,  Sil.  8,  269.  Lapisadusto  co- 
lore,  pierre  de  couteur  noirdlre ,  Pltn.  2,  08,  59. 
Adusta  corporis,  Cels.  5,  27,  '"  brulures  du  corps. 

Aduruni,r/Adura. 

ad-usque ,  adv.  pow  usque  ad  ( comme  al)  usque 
pour  usque  ab  ),  de  la,  il  icmptoie  avec  iacc,  dToUtre 
en  oulre,  d'un  seui  trait jusqtia...  {rare;  ne  se  trouve 
pasdaus  Ciccron,  et  nefut  guire  cmploye  que  par  les 
poetes  du  siicle  a" Aaguste  et  les  prosateurs  postcrieurs 
qtti  les  imitirent):  Alrides  Prolei  Menelaus  adusque 
coiumnas  Exsultat,  cst  jete  par  la  tcmpele  jtisqiiaiix 
Coloitnes  dc  Protce  (l'ile  de  P/taros),  Virg.  JEn.  n, 
262.  Tia  pejor  adusque  Bari  mceuia  piscosi ,  Hor.  Sat. 
I,  5,96;  dememe  ib.  1,  97;  Gell.  i5,  2.  —  2°)  ad- 
verbialem.,  forme plus pleine pottr  usque  (  comrne  abhinc 
dans  Lucr.  pottr  hinc),  d'outre  en  outre,  comptetc- 
meut ,  entierement ,  partoul  :  Oriens  tibi  victus  adusque 
Dirolor  cxtremo  qua  tingilur  India  Gange,  jusqtid 
i 'endroit  oii  t ' lnde ,  etc,  Ovid.  Mct.  4,  20.  Juvenem 
adusque  deraso  capite  producit  in  medium,  la  tete 
entiirement  rttsee}  Apul.  Met.  2  p.  147,  6  ( cf.  Plaut. 
Bacclt.  5,  2,  7  '.  Atlonsae  hae  quidem  umbrae  usque  sunt 
el  Barlh  Advers.  3g,  t5). —  Voy.  Hand  Turscll.  1,189. 

udustio,  onis,  /.  [aduro] — ■  1°)  action  de  hrtiler 
au  bout,  a  la  surface ,  hrtilure,  inflammation  (ne  se 
trouveqtte  dans  P/ine)  :  Uleera  frigore  aut  adustione 
facla,  ies  plaics  faites  par  lefroid  ou  par  brulure , 
Plin.  32,4,  14.  Adusliones  sanat  lactuca,  la  laitue 
guerit  les  brii/ures  ,  id.  20,  7,  27.  S'emploic  aussi  cn 
parl.  des  plantes ,  par  ex.  de  la  vignc ,  ecliauffement 
cause  par  te  frotlemenl  d'un  corps  etranger,  par  ex. 
d'une  tariire  qui  les  perce,  id.  17,  i5,  i5,et  passim. — 
V)elat  de  ce  qui  est  brtile ,  desseclte ,  trop  citit  :  ~ 
nicis,  Plin.  14,20,  25.  —  3°)  inflammation,  siriasc , 
coup  de  soleil ,  insolation  :  Adustio  infantium,  qure 
vocatur  siriasis,  id.  3o,  i5,  47.  —  au  fig.,  fletrisswc, 
Itonte ,  ignominie  :  nulla  te  ingemiscere  probri  adus- 
lione  censemus,  quem  temporali  volumus  exilio  deti- 
neri,  Cassiod.  3,  Varior.  46. 

fidustus,  a,  um ,  part.  <i'aduro. 

"  ad-Qtor,  usus,  i,  3.  v.dep.,  epttiser,  dcpenscr, 
consommcr  qqc/tc  par  tin  usage  continucl :  Linito  usque 
adeo  ,  dor.ec  omne  caseum  cum  melle  adusus  eris,  Cat. 
R.  R.  76.  (D'autres  lisent  abusus. ) 

*  advecticius,  011  —  tius.a,  um,  adj.  [adveho] 
qtti  est  apporte '  (de  loin),  etranger,  importede  ietrau- 
ger  :  Pecoris  et  mancipiorum  piaedas  agere  eaque  mu- 
tare  cum  mercatoribus  vino  advecticio,  Sall.  Jug. 
44,  5. 

*advectio,  onis,  /  [adveho]  action  d'amener, 
transport  par  eau  ou  par  terre  ,  translation,  voyage  : 
Famem  longae  advectionis  a  Brundisio  compascere  in 
Lucrino,  Plin.  9,  54,  79. 

'advecto,  are,  v.frequ.  [adveho]  amener,  trans- 
porlcr  souvent ,  importer  :  Rei  frumentariae  copiamad- 
vectare,  Tac.  Ann.  6,  i3. 

advector,  oris  ,  m.  celui  quiamine,  qui  apporte 
011  transporte  :  Quomodo  argentum  intervortam  et  ad- 
vectorem,  Plaut.  Asin.  2,  2,  92.  Advectorem  sibimet 
equuui  diligunt,  Appul.  Flor.  n"  21.  p.  363,  Elm. 

\ .  advectus,  a,  um,  partic  de  adveho. 

*  2.  adTectus,  us,  m.  =  advecrio,  action  d'ame- 
ner,  transnort,  importation ,  translation  :  Heec  de  ori- 
gine  ct  advectu  Dei  celeberrima,  voila  sur  1'origine  et 
la  trattslation  de  ce  dieu  la  tradition  la  p/us  accredi- 
tee,  Tac.  Hisl.  4,  84;  —  derive  de 

ad-»cho,  xi,  ctum  ,  ere,  3.  (anc.  forme  acces- 
soirc  :  arveho ,  Cato,  R.  R.  i38  et  i35  );  cf.  iarticle  ad 
au  c^mmeitc.  (  advexli  =  advexisti ,  Plaut.  Merc.  2, 
3,  56;  advexe  =advexisse,  ib,  2,  2,  61 )  mener,  por- 
ttr,  transporter  qqji  oit  qqclic  qque  part ;  et  att  pas- 
sij ,  arriver,  aborder,  -venir  qque  part,  a  che.pal ,  en 
voUure ,  par  lerre  ou  par  eau  ( tris-classique  et  tres- 
frcqitcmm.  employe  par  les  historicns )  :  Namque  is 
illiiis  fiham  Compegit  in  navem  miles  clam  matrem 
suam,  Lamque  invilam  huc  mulierem  in  Ephesum  ad- 
vehil ,  et  il  a  amenc  malgre  elle  cette  femmc  ici  a 
Lpltise,  Plaut.  Mil.  gl.  a,  1,  35.  Ecquam  tu  advexti 


tute  malri  ancillani  Rliodo?  n'as  -!ii  ■  pas  atxcne  de 
tt/todes  ttne  scrvante  pour  ta  mirc?  /</.  Mcrc.  2,  3, 
56;  dc  meine  tb.  2,  1,  35;  Trin.  4,  2.  88,  et  passim. 
Islam  iniiic  tiines,  Qute  advecia'st,  ne  ilfnm  lalem  |na>- 
ripiat  tibi,  tu  crains  mainlcnant  qme  ccitc  fiilc  quil 
a  anicncc  nc  t'cnlccc  tin  si  hc!  amant ,  l\r.  Etm.  I  , 
2,  81.  Quuni  ex  iisdem  agris  frumentum  ex  dccuiuis 
Homam  mancipes  advexissent,  Cic.  Verr.  2,  3,  74. 
Inde  cisio  ccleriter  ad  urbein  advcclus  donurm  venit, 
arrive  rapidemcnt  dc  la  a  Romc,  dans  une  voiturc  le- 
gire  ,  id.  Pltil.  2,  3i,  77.  Ita  saccrdos  advecta  (curru  ) 
in  fauum,  id.  Tusc  1,  47-  Equo  adveclus  ad  uuminis 
ripam  ,  arrive  a  clieval  ati  bord  dtt  fleuvc ,  id.  Divin. 
1,  28.  Sestertium  sexagies,  quod  adve.xerat  Domilius 
alque  in  publicum  ilepasoerat,  Cais.  B.  C.  1,  23,  Ottd. 
Marius  paucis  diebus  Ulicam  advehitur,  Maritts  arrive 
en  pcu  de  jours  a  Utiquc,  Sall.  Jug.  91.  In  eam  par- 
lcm  cilato  equo  adveclus,  Liv.  2,  47.  Additis  quinque 
navibiis,  quas  advexerant  legatos ,  qtii  avaicnt  amene 
lcs  deputes ,  id.  23,  38.  Legali....  pedilum  mille  secum 
advexerunt,  amcnirent  avec  eux  ntilte  fantassins ,  id. 
42,  37,  el  beaucoup  d'autrcs  (confondu  souvent  avec 
adducere,  voy.Drak.  sur  Liv.  2,  47,  3  et  9;  3i,  10). 
—  Dc  meme  Tac  Ann.  2,  45;  Hist.  5,  16;  Germ. 
2;  Suet.  Ncr.  45;  Curt.  €,  2;  Virg.  JEii.  5,  864; 
8,  11;  Ovid.  Her.  5,  90;  Pers.  5,  1J4,  et  beauc. 
d'atttres.  On  trouvc  aussi  humero  advehit ,  Val. 
Flacc.  3,  69.  —  Dans  Virg.  et  Tac,  il  se  constrtiit 
aussi  avec  le  nom  de  la  personne  a  l'acc.  :  Advehitur 
Teucros,  il  arrive  chez  les  Troyens ,  Virg.  JEn.  8, 
i36.  Arminius  equo  collustrans  omnia  ut  quosque  ad- 
vectus  erat  recuperatam  libertatem  ostendebat ,  Ar- 
miniusd  cheval ,  courant  de  rang  en  rang ,  montrant 
d  ses  guerriers  (  d  tous  cettx  aupris  de  qui  il  arrivait), 
la  liberte  reconquise ,  ctc;  Tac.  Ann.  2,  45 ;  de  meme 
Hist.  5,  16. 

ADVELITATIO,  onis  ,  /  dispute ,  querelle  en  pa- 
ro/cs ,  «  jactatio  quaedam  verborum  figurata  ab  hastis 
velilaribus,  ■>  Fest. p.  24. 

ad-Telo,  are,  x\  a.  poser,jcter  un  voi/e  sur  qqclie, 
couvrir,    iioder,    cac/icr    qqclte ;   poetiq.    couronner^ 
ceindre :  Advelat  tempora  lauro,  *  Virg.  JEn.  5,  246 
et  scuiement  encorc  Lampr.  Commod.    i5  :  /~  panno 
Inimeros. 

advena,  x ,  ciapris  Valer.  Prob.  14  3g  et  1445,  P. 
il  cst  des  trois  genres,  commc  verna ;  cj.  ccpendant  Prisc. 
677,  P.  :  «  Inveniuntur  quaedam  ex  rommunibus  etiam 
neulri  generi  adjuncta,  sed  figurate  per  SXXot.ovr^tx,  Ht 
advena,  inancipium  »  )  [advenio],  —  1°)  celui qtd arrive 
qquc  part,  qui  y  est  venu  et  n'y  est  pas  ne,  par  consi- 
qtient  etranger  (opp.  d  indigena,  indigine)  ou  a  ver- 
naculus  (  tris-classique  en  prose  etcn  poesie)  :  Post- 
quam  defessus  perrogitando  advenas  De  natis  neque 
quemquam  invenit  scium  ,fatiguc  d"mterroger  sur  ses 
fils  tous  les  ctrangers  qui  arrivaient,  Pacuv.  dans  Prisc. 
I.  4-  Est  e  Corintho  hic  advena  antts  paupercula,  une 
pauvre  vieille  femme  etrangire ,  venue  de  Corinthc , 
*  Ter.  Heaut.  1,  1,  44.  Yolucres  partitn  adveme,  ul 
hirundincs  et  grues ;  partim  vernaculae ,  ut  gallinae  ac 
columbce,  les  oiscaux  sontou  dcs  oiseaux  de  passage , 
comme  les  liirondclles  ct  lcs  grites ,  ou  indigines , 
comme  lcs pott/es  et  les  colombes ,  VaiT.R.R.3,3,5.*if. 
Piui.  10,  23,  3i.  Zeno  Cilieus  advena  quidem  el 
ignobilis  verborum  opifex  ,  Cic  Tusc  5;  II,  fin.  Ad- 
vena  possessor  agelli,  Virg.  Ecl.  g,  2.  Exereittis  ad- 
vcna,  armce  etrangire ,  id.  jEn.  7,  38.  Per  mensas 
quas  advenaadisli,  ib.  10,  460.  Tiblis advena,  lc  Tibre, 
fleuve  qui  coulc  de  l' Etruiic  dans  le  territoirc  roniain  , 
qui  n'a  pas  sa  source  dans  lc  pays ,  Ovid.  Fasl.  2,  68. 
Amor  advena ,  poetiq.,  amoitr  pour  une  fillc  etrangire, 
id.  A.  A.  1,  176.  Qnum  majores  nostri  adienas  reges 
non  fasiidterint ,  des  rois  tires  d'un  pays  etrangcr, 
Ltv.  4,  3.  —  2°)  etranger  a  qqcltc ,  c-d-d.  ignorant, 
inexpirimente  dans  qqclic ,  iieuf,  qui  ne  sait  pas  s'o- 
rienter,  depayse  =  ignarus,  de  la.  poetiq.  avec  le 
gcn.  :  Ne  111  nostra  patria  peregiini  atque  advenje  esse 
videamur,  Cic.  de  Or.  1,  58,  249;  cf.  id.  Agr.  2,  34 
fin.  Tyrii  juvenis  non  advena  belli  Quamvis  Cirrha 
domus,  quoiqiiil  eiit  Cirr/ta  pour  patrie ,  i/ 11'ctail 
point  etranger  d  la  guerre  dc  Tyr.  Stab.  Tlicb.  8,  556. 

ad-veneror,  ari ,  v.  dep.  rdverer,  venerer  :  Ad- 
veneror  Minervam  et  Venerem,  Varro,  R.  R.  1,  1. 
Prosequttiirque  oculis  puer,  adveneralus  euntes,  Sil. 
i3,  704. 

advcnientia,  ae,  /  venue ,  arrivee,  approclie ; 
peut-etre  a  retab/ir  daus  Siseiuia  ap.  Non.  p.  161,  3 1. 
ijlcrc.  Occulte  tacitique  advenienliam  cohortium  pr<e- 
slofari  occipiunt. 

ad-venio,  veni,  ventum,  ire,  4.  *.  a.venir,  par- 
vcnlr,  arriver  qque  par! ;  se  construit  avcc  ad,  in  ou 
le  simple  acc.  :  Ubei  quom  proetor  advenit    Na;v.  4,  1. 


Quum  au  foiuin  advenero,  qitanct  je  serai  arrive  au 

joruin,  Ptaut.  Capt.  4,2,  (i;  de  nicme  ;'</.  Curc.  1  2 
55.  Pioplerea  pace  advcnio  et  paccm  ad  vns  affero 
je  vicns  donc paciftquemcnt,  portcur  de paroles  de  paix, 

id.  Amph.prol.  32  ;  </.  Men.  5,  2,  6.  Advenis  modo? 

Admodum,  tu  arrivcs  seulemcnl ?  —  A  iinstant,  Ter. 
Hec.  3,  5,  8.  Edepol  senectus  ut  si  nihil  aliud  Ap- 
portes  tecum  quum  advenis,  unum  id  sat  est,  Ceecil. 
dans  Cic.  de  Scnect.  8,  25,  ef  c/ans  Non.  247,  6,  quand, 
en  arrivant,  tu  tiapporterais  rien  autrc  c/iose ,  cela 
scui  sufftt.  Procul  a  palria  qtieicomque  domoque  Ad- 
veniunt,  Lucr.G,  1  io3.  Scmper  ad  aurcis  tardius  ad- 
veniunt,  arrivent  totij.  trop  tard  a  iorei/lc ,  ib.  166; 
</<■  meme  id.  3,  7 S  i  ;  4,  874;  6,  234.  —  Inde  ad- 
venio  in  moulem  OKlam ,  scrupulosam  in  specufn, 
Att.  datis  Ncn.  22?,  2-  Quar.ijmqne  in  provirujiam  ad- 
veneril,  Cic.  Pltil.  11,  12  (dc  nieir.e  Ovicl.  Mct.  7, 
1 55  :  Somnus  in  ignolos  oculos  advenil ).  Quem  ex 
Hyperboreis  Delphos  fcrunt  advenisse ,  id.  N.  D.  3, 
23.  Est  qtiiddam  advenientem  non  esse  peregrinum 
alque  hospitem,  cest  quelqttc  chose ,  quand  on  ar- 
rivc ,  de  tietrc  pas,  etc  id.  Att.  6,  3;  de  meme  Virg. 
JEn.  10,  346;  Ovid.  Trist.  1,  9,  41.  —  Avcc  lc  simple 
acc.  :  Tyriam  qui  adveneris  urbeni,  Virg.  JEn.  1, 
388.  Unde  hos  advenias  regno  dejecla  labores,  Stat. 
T/icb.  5,  47-  On  pcut  encorc  revoquer  en  doute  si 
dans  Tac.  Ann.  1,  18  :  Properanlibus  Blaestis  adve- 
nit,  le  premier  mot  est  au  datif,  comme  1'admet  Rud- 
dim.  2,  i35;  peut-hre  cst-il  p/us  jttste  de  le  regarder 
conime  un  abl.  absolu  :  comme  ils  se  hdtent ,  lilesus 
arrive.  —  Et  avec  le  supin  :  Teutalum  advenis,  Ter. 
P/torm.  2,  3,  41;  de  memc  ib.  i3,  tu  viens  me  cir- 
convenir.  —  Poetiq.  employe  comme  accedo  en  prose 
(  voy.  cc  mol ,  n°  4  )  pour  ajouler  une  pensee  tout  cn- 
tiire  comme  dcvcloppement  de  ce  qui  precide  :  Prjeter 
enim  quam  quod  morbeis  lum  corporis  aegrit ,  Advenit 
in  quod  eam  de  rebus  saepe  futuris  Maeerat,  etc,  Adde 
furorem  animi,  etc,  Adde  quod  in  nigras  lelhargi  mer- 
gitur  undas,  «  idmc  est  morlelle  :  outre  qtiel/e 
attssi  souffrc  iorsque  lc  corps  est  malade ,  il  arrivc 
(  ou  advient  )  encore,  d  cela  se  joint  cncorc 
qiielle  se  tourmente  souvent  clle-meme  au  sttjet  de  ia 
venir,  etc.  »  Lucr.  3,  836  et  suiv. 

2°)  auparf,  iaction  de  venir  eiant  regardee  comme 
accomplie  :  etrc  arrive ,  c.-a-d.  etrc  qque  part,  y  elre  ; 
voy.  adventus,  n°  2;  cf.  Herz,  Ca?s.  B.  G.  2,  67,  et 
Mceb.  Cces.  B.  C.  1,  18;  particul.  en  parl.  du  tcmpr  : 
Ut  dies  advenit,  lorsque  Le  jourfut  arrlve,  ftil  la,  Sall. 
Jug.  1.  Advenit  profiriscendi  bora,  le  momcnt  dc  partir 
est  arrive ,  est  venu ,  Tac  Hist.  4,  62. 

3°)  arriver  par  transport ,  en  parl.  d'une  lcttre  :  Ad- 
venere  litterae  pour  aUatae^unt,  Suet.  Vesp.  7  ;  —  De  td 

adventTcius,  —  tius,  a,  um,  adj.  —  1°)  qui  est  lit 
par suite  de  iaction  darriver,  qtti  vient  du  dehors ,  dc 
loin  ,  etranger;  adventice  (  «  exlrinsecus  ad  nos  per- 
veniens  non  noslrum,  aut  noslro  labore  paratum ,  » 
Ern.  Clav.  Ciccron.  ),  opp.  a  proprius,  innatus,  in- 
situs,  etc  (  tris-souvcnt  emp/oyc par  Ciccron,  ailleurs 
rarcnient).  Adventitium  genus  (avium),  la  ctasse  des  oi- 
seaux  depassage,  Varro,R.  R.  3,  5,  7.  (Cf.  advena).  Mi- 
ihridates  et  eorum  qui  se  ex  ejus  regno  collegerant  et 
magnis  adventiciis  copjis  juvabatur,  troupes  etrangircs 
(qui  venaicnt grossir  iarmee nationale),  Cic.Manit.  g, 
24  ;  dc  mime  Adventicium  auxilium,  secours  etrangers, 
ventts  dudeliors,  id.  Verr.  2, 4,  37.  Necenimilleexternus 
el  advenlicius  babendus  est  tepor,  sed  ex  intimis  maiis 
partibus  agilalioneexcilatus,  id.  N.  D.  2,  10.  Ulrum 
censemus  animos  per  se  ipsos  in  somniando  moveri  ati 
exlerna  alque  advenlicia  visione  (apparttion  qui  viertt 
du  dcltors  par  iintcrmediaire  des  scns  )  pulsari?  id. 
Divin.  2,  58,  128.  Externa  doctrina  atque  adventicia , 
«/.  De  Or.  3,  33  ,  doctrinc  etrangere  et  apportee  dude- 
Uors;  dc  td  adventicia  pecunia  en  parlant  d'un  fils, 
iargcnt  qiiil  rccoit  en  deliors  et  en  sus  de  iherilage 
paternel,  Cic.  lnv.  2,  21.  Adventicia  dos,  dot  qui 
provient  de  toutc  personne  autre  que  le  pire  de  ie- 
pouse,  Ulp.  Dig.  23,  3,  5.  —  Stibst.,  dans  la  tocution  : 
ex  adventicio,  par  des  moyens  etrangcrs,  Senec  Can- 
sol.  ad  Marc.  10.  Dig.  42,  5,  28. 

2°)  qui  vient  d  s'ajouter  par  exlraordinaire  ,  qui  est 
de  swcroit,  qui  vicnt  en  sus  et  comme  supplement : 
Floremaetatisejus(Nexi)  fructttm  adventiciumcreditira- 
lus,  regardant  la  jettnesse  de  ce  Nexus  comme  un  supple- 
ment  a  iinteret  de  la  creance  ,  Liv.  8,  28.  De  memc 
adventicius  casus,  Sccvv.  Dig.  40,  9,  6. 

3°)  acquis  sans  travait personne.l,  sanspeine  :  Adven 
ticia  pecunia  ,  argent  provenant  non  de  possessions  , 
mais  d'he'ritage ,  d'usure,  de  cadcait ,  etc^  et  sur  lcquel 
on  nepotivait  compter :  Si  adventicia  pecunia  petitur  ab 
eo  cui  sua  non  redditur,  Cic.  Rabir.  Post.  17.  De 
memcid.  Verr.  2,  1,  48. 
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4°)  qtti  appartient,  sc  rapporle  a  1'arrivce,  d'arri- 
vee  ( adventtis  )  :  Advcnlicia  cuua,  rcpas  d'anivee,  de 
bicnvenue ,  ctuislallalion  (cj.  Sttet.  Vit.  i3  ;  cj.  Ad- 
ventoriiis ). 

advento,  avi,  atnm,  are.  i.  [advenio]  comme 
i<erbe  intcnsif :  approcher  totijours  plus  priis  d'tin 
cerlain  poiitt ,  etrc  ntt  marcltc,  avancer,  approcher 
<<  quolidianis  itineribus  acrederc  et  appropinqtiare  », 
Manut.  Cic.  Fam.  2,  6,  inil.,  parvenir,  vcnir,  arrtver 
qqtie  part  (  sttrtotit  avec  1'idee  accessoire  de  rapidite , 
de  hdtc;  ue  se  trottve  que  qqjois  datis  Ciccron  etjamais 
dans  lcs  discours  ;  s'emploie  dans  les  historiens ,  parti- 
ctil.  en  parl.de  1'approche  d'une  armee  cnnemie,  etC.j 
c/.  Herz.,  Cces.  B.  G.  8,  20;  mais  totttefois  sans  la  si- 
giiificattoti  cTattaqtte  Itostite  renfermcc  dans  adoriii  ct 
aggredi;  se  constrtiit  absol.,  avec  ad,  le  dat.  et  l'acc, 
cf.  Rttddim.  2,  i36  :  Multi  alii  advcnlanl,  paupertas 
qiiorum  obscurat  nomina,  Enn.  dans  Macrob.  6,  1  )  : 
Te  id  adnionitum  advento  ,je  viens  t'avcrtir  de  cela, 
Plaut.  Aul.  2,  1,24.  Quum  me  vires  ( quod  fere  jam 
tenipus  adventat  )  deficere  ccepissent,  et  ce  temps  ap- 
proche  dejd  d  grands  pas ,  Cic.  Dc  Or.  1,  45,  199.  Aut 
Jam  urgens,  aut  certe  adventans  senectus,  id.  De  Sen. 
1,  2.  Tu  adventare  ac  prope  adesse  jam  debes,  id. 
Att.li,  17.  — Caesar  enim  adventare  jam  jamque  adesse 
ejus  equites  talso  nunciabantur,  on  aniioncait  qae  Cesar 
approchait  et  quc  sa  cava/erie  allait  bientdt  arriver, 
Cces.  B.  C.  1,  14.  Quum  adventare  Komanos  exislima- 
rent,  Hirt.  B.  G.  8,  20.  Quo  quiini  adventaret  atque  ex 
captivis  ceitius  cognosceret,  etc,  ib.  26.  Qui  poslquam 
Romani  adventabant,  cornmc  ils  approchaient  de  Rome, 
Sall.  Jag.  28.  Avec  le  dat. :  Adventante  latali  urbi  clade, 
d  C  approche  de  cefuneste  desastre,  Liv.  5,  33.  Tiridates 
accipiendo  Armenise  regiioadvenlabat,  TiriJate  venait 
recevoir  la  couronne  d '  Armenie ,  Tac  Ann.  16,  2  3. 
Adventare  portis  ,  Stat.  T/tcb.  11,  20,  2.  Avec  l'acc 
(  cf.  advenio  )  :  Janique  multa  manu  propinquaSeleu- 
cia;  adventabat,  arrivait  dans  le  voisinage  de  Seleucie, 
Tac.  Atin.  6,  44-  Barbaricos  pagos  adventans,  Atn- 
mian.  14,  10. 

adventor,  oris,  m.  [advenio]  ■ —  1°)  ccltii  qui 
arrive ,  etranger  :  Hem  !  istuc  ago,  quomodo  argentum 
intervortam  et  adventorem  et  Sauream ,  je  songe  attx 
moyens  d  escamoter  1'argent  d  1'etranger  et  d  Saurea, 
Plaut.  Asin.  2,  2,  92.  Se  trouve  avec  ce  sens  encore 
datis  deux  inscriptious ,  voy.  Orell.  Inscr.  Latt.  coll. 
n°  2287,  et  Grtit.  444,  8;  cf.  Barth.  Adv.  p.  1487. 
—  2°)  dans  un  sens  pltts  restreinl ,  cettti  qtii  arrive 
cliez  itn  entremetteur,  dans  une  taverne ,  une gargotte, 
chaland,  arrivant ,  etranger,  visiteur :  Asservate  aedes, 
ne  quis  adventor  gravior  abeat  quam  adveniat,  de  peur 
que  quelqtie  visiteur  ne  s'en  aille  plus  cliargc  qti ' tliie- 
tait  ventt,  Plaut.  Truc.  i,  2,2.  Adventores  meos  non 
incuses,  id.  ib.  2,  7,  55,  et  passim  ;  de  meme  Appttl. 
Met.  10,  p.  248  ;  l,p.  3g,  Otid.  (ne  se  trouve pas  dans 
Ciceron ). 

adventorius,  a  ,  um ,  adj.  [advenlor  ]  qui  est  re- 
lattf,  qui  se  rapporte  d  1'arrivee ,  d'arrivee ;  cf.  ad- 
venticius  :  Adventoria  ccena ,  repas  de  bienventie  (  au 
fig.,  cn  parl.  d'une  tecture  dont  011  regale  les  oreilles 
d'un  ami  qtii  arrive),  Martial.  prcefi  L  12.  Hospitium 
adventoriiim ,  hotel/erie  011  l'on  recevait  les  etrangers, 
Inscr.  dans  Mttr.  4"o,  9. 

[adventura,  x,f,  —  1°)  bien  accidentel ,  ad- 
ventice ;  en  bon  latin  ,  adventicium ,  M.  A.  —  2°)  ren- 
contre,  eveitement,  aventure,  M.  A.  Dc  Id  1'ital.  avven- 
tura,  lejr.  aventure,  1'allem.  abenteuer.  | 

adventus,  us,  m.  [advenio]  —  1°)  arrivce,  venue 
(  tres-classique,  memc  au  plttr. ) .-  1'eluarum  ac  ferarum 
adventus  ne  telret  loca,  Pacuv.  dans  JV011.  178,  8.  Ad- 
ventum  Veneris  fugiunt  venti,  les  vents  ftiient  a  Vap- 
proche ,  d  1'arrivee  de  Veniis ,  Lttcr.  1,  7.  Nocturnus 
ad  urbem  adventus,  artivce  dc  nuit  d  Ronie  ,  Cic.  Mil. 
19.  Advtntus  in  urbes  sociorum,  id.  Manit.  5.  Ut  nie 
levarat  tuus  adventus,  sic  discessus  afllixit,  id.  Alt. 
12,  5o.  Adventibus  se  offerre,  i.  e.  advcnientibus  ob- 
viam  ire  ,  aller  au-devant  de  ccttx  qtti  arrivcnt ,  id. 
Fam.  6,  20.  Multo  ante  lucis  adventum  ,  Sall.  Jug.  96. 
Coiisutis  Komam  advcntus,  1'ariivce  dtt  co/isttl  d  Romc, 
Liv.  22,  Gtyjin.  —  S'emploie  parfois  en  parl.  de  rap 
proche  de  1'cniicmi ,  marchc  ,  approche  :  Nisi  advenlus 
ejus  appropinquasset ,  Nep.  Iplt.  2,  Ilremi ;  de  memc 
Cic.  Rcp.  ■>.,  3,  6 ;  Frgm.  3,  Fontci.  —  2°)  1'etat  ttetrc 
arrive ,  tariivec  efjectuee,  la  presence  resultant  de 
1'arrivee  (  cf.  adveuio,  n"  2  )  :  Eo  triduo  legio  8  ad  euin 
venit —  qiiorum  adveiilu  allcra  castra  ad  alteram  op- 
pidi  partem  ponit  ,  Cws.  II.  C.  1,  18,  Mceb.  Horiim 
adveulll  tanla  rertim  coinmulalio  est  facla ,  lcur  arri- 
vec,  leur presence  chaitgea  lcllemeiit  les  clioses,  id.  IJ.  G. 
a,  27,  Hcrz. 

r^3?  -   Dan  t  let  temps  anterieurs  au  siicle  clas- 
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siqttc  il  sittt  parfois ,  commc  bcattcoitp   d  atitres  subst. 

termines  en  us,  la  dcuxicmc  dccltn.  :  (Jbi  in  mentem 
ejus  adventi  venil ,  Tcr.  1'horin.  1,  3,  2;  cj '.  Pritc, 
711  P. 

*  ad-verbero,  are  ,  v.  a.  frapper  d  ou  sur  aqclte, 
avec  l'acc  :  Auratis  adverberat  unguibus  armos ,  Stat. 
Thcb.  9,  686. 

udverhialiM,  e,  adj.,  adverbial ,  Prisc. 

adverbialiter,  adv.  t.  de  gramm.;  d  la  maniere 
d'un  adverbe ,  advcrbialcmenl ,  Diom.  p.  40  i\  Charis, 
197;   Prisc  1012,  P,—  Dcrivedc 

adverbium,  ii ,  n.  [verbuin]  l.  de  gramm.,  ad- 
verbe ,  £n!pp/)|j.a;  d'apres  1'explication  de  Priscien  : 
«  pars  oralionis  indecbnabilis,  cujus  signilicatio  verbis 
adjicitiir, /?.  ioo3,  P.  ;  Qttinlil.  Insl.  n,  3,  med.;  Gclt. 
5,  21. 

*  ad-vcreor,  reri ,  v.  dep.  =  vereor  :  Advereor, 
quiim  te  esse  Alcmaonis  fratrem  factis  dedicat ,  Att. 
dans  Non.  280,  5  ;  douteux. 

*  adverro,  ere,  v.  a.  balayer,  tourner  vers ; 
poet.,  en  partant  d'un  fienve  :  faire  rouler  vers  :  Ad- 
verrensque  natamia  saxa  Charadrus,  Stat.  T/teb.  4, 
712.  (D'autres  lisent  :  advolvensque.) 

Advcrsa  ,  ae,  la  petite  v.  d'Avcrse,  dans  le  roy . 
de  Naples ,  d  Ij  m.  ae  Capoue ,  d  cgalc  distance  de 
Naples ,  dans  /e  voisinage  de  1'anc  ville  d'  Alella. 

adversarius,  a,  um  ,  adj.  [adversus  ]  —  1")  qtti 
est  expose  au  regard ,  qui  est  sotts  tes  ycux  ;  de  /d  ad- 
versaria,  oium  (s.-ent.  scripta)  t.  decommerce,  livressur 
lesquels  sont  provisoiremcnt  consignees  lcs  affaires  qtii 
siirviennenl ,  broitillon ,  livre  couratit ,  journal,  stir 
teqtiel  on  prend  nole  sommairement  de  tout,  pour  le 
consigner  ensuite  avec  ordre  sttr  le  grand  livre  :  Non 
habere  se  hoc  nomen  in  codice  accepti  et  expensi  rela- 
tiim  confilettir,  sed  in  adversariis  patere  contendit, 
qutl  n'a  pas  ce  nom  sur  son  rcgistre  de  recettes  et 
de  depcnses ,  mais  qu'il  se  trouve  sur  son  brouillon  ; 
et  un  peu  plus  loin  :  Quid  est  quod  negligenter  scri- 
bamus  adversaria?  quid  est  quod  diligenter  conficia- 
mus  tabulas  ?  Qua  de  causa  ?  Quia  hsec  sunt  menstrua  , 
illae  sunt  telerna;  :  ha:c  delentur  statim,  illae  servantur 
sancte,  etc,  Cic.  Rosc.  Com.  2,  5  et  7;  cf  Hab. 
Syn.  47. 

2°  )  qui  se  pose  en  face  de  qqn  ,  comme  adversaire , 
dans  toute  espcce  de  confiit,  sans  qtte  cette  opposilion 
impliqtte  inimitie ,  par  ex.  dans  un  vote ,  des  discus- 
sions ,  un  proccs ,  des  encheres ,  etc,  Hab.  Syn.  48; 
Deed.  Syn.  4  ,  3g5  (tl  ne  s'applique  en  general 
quaux  personnes ,  tandis  qiion  cmploie  contrarius  en 
parl.  de  cltoses,  Front.  DiJJer.  2198,  P. ).  —  a)  ad- 
jectivemt  :  Tribunus  seditiosis  adversarius,  tribtin  op- 
pose  aux  scditieux ,  Cic  Cliient.  34,  g4-  Vis  ea  quse 
juri  maxima  est  adversaria ,  id.  Cmcin.  2.  Opinio  ora- 
tori  adversaria,  id.  De  Or.  2,  37.  Adversaria  (s.-ent.  ar- 
gumenta)  evertere,  renvcrser  les  argnments  dc  l'ad- 
versaire,  id.  Or.  35,  122.  Duces  adversarii  ,  les  chefs 
du  parti  oppose,  id.  Pliil.  3,  8.  Populus  acer,  stispicax , 
mobilis  ,  adversarius,  invidus  etiam  potentia:,  se  tenant 
coiitinticl/ement  avec  des  illtentions  liostiles  cnjace  des 
ptiissanls,  Nep.  Timoth.  3.  Duces  adversarioe  factionis, 
les  chefs  du  parti  contraire ,  id.  Phoc  3.  Actia  pugna 
Te  duce  per  pticros  hostili  more  relerlur  :  Adversarius 
est  frater,  tonjrere  est  ton  adversaire ,  Hor.  Ep.  1,18, 
63,  et  atttres.  —  b)  substanlivt:  adversarius,  adversaire, 
enncmi ,  antagoniste ,  rivat  (sigtiification  habiluelte  ct 
Ircs-classiqtte  de  ce  mol ) .  Valentiorem  nactus  adversa- 
rium  Si  enl,  pour pcu  qti 'il  rcncontre  ttn  adversaire  plus 
vigourctix  qtte  Itti ,  Ptaut.  Capt.  prol.  64.  Poeta  prope 
jain  remotus  injtiria  adversariiim  ab  studio,  un  pocte 
qtiitnc  injttstc  cabate  avait  prcsque  degotite  dtt  tra- 
vail ,  Ter.  Hec  Prol.  anc  14;  cf.  Ad.  prol.  2.  Tri- 
buni  plebis  illuis  adversarii ,  defensoies  mei,  Cic.  Mil. 
i5  ;  de  meme  id.  Qiiint.  2  ;  Valin.  1 ;  Har.  resp.  16, 
24  ;  Nep.  Dion.  7 ;  Hor.  Sal.  1,  9,  75.  En  partant  de 
lutteurs  :  Pugiles  etiam  quiim  feriunt  adversarium.... 
irigemisciint ,  Cic  Tttsc  2,23,  56;  de  la  attssi  dans 
les  cnclieres,  en  parl.  dtt  conctirrent  :  Kes  major  est 
qtiam  facultates  noslne,  piieserlim  adversario  et  cu- 
pido  et  locuplete  et  heredc ,  /a  cliosc  est  au-dessns  de 
nos  moyens ,  surtout  avec  un  concurrcnt  (un  enclieris- 
seur)  qtti  a  envie ,  qui  est  riche  ct  /teriticr,  Cic  Att. 
12,  43 ;cf.  ib.  i3,  3i.  —  Dans  Ciccron  il  se  Irotive 
aussi  employe  atifcm.  :  Est  tibi  gravis  adversaria  cons- 
tituta  et  parala ,  incredibilis  qu;edam  exspectatio ,  tti 
as  maintciiant  iine  adversaire  dangcreuse ,  cest  /a 
liatile  opinion  qu'on  a  de  toi ,  id.  Fam.  2,  4-  Plus  sou- 
vcnt  qnc  Cic.  ci  Hnr.  (voy.  pltis  hattt),  les  historiens 
emp/oicnt  advcrsarius  dans  lc  sens  de  hostis  pottr  de- 
signcr  1'cnnemi  cn  tcmps  dc  gitcrrc  :  Advcrsarios  in 
fnga  esse,  qttelcs  ennemis  sont  cn  Jtiitc,  Nep.  Tliem.  4. 
Ilis  locis   caslra  ponil ,  »it  neque  circuiii  mtillitudine 
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adveisaiiorum  posset,  w<.,  id.  Dm.  6.  Moufa 
cupal  (  Jii^m  tha ) ,  qua  Mciilli.-  de*cenderal  :  ne  CarU 
cedentibui  advenariu  receptui  ac  pobt  munimenta 
foret,  les  ennemis  se  retiratii ,  faitant  rctraitc ,  Satl, 
Jn%.  5o;  Suet.  Coes.  3o,  V',,  68 J  Uom.  1;  Cmt  ',, 
1 1 ;  cj.  AiivoSEM  dans  Festtis,  p.  ja,  et  Dod.  S\n.  4, 
395. 

adversatio,  onis,  /.  [adver»or,l  resistance ,  op- 
position  :  nc  se  trouve  que  daus  Tcrlull.  adv.  Gnost.  5 
cl  de  Pitdic   i5. 

adversiitlvus,  a,  um ,  adj.  [adversor]  (.  de 
gramm.,  adversatif :  Conjiiuclioues  adversativae,  con- 
jonctions  adversatives  ,  c.-a-d.  qui  ont  ane  signiftcaliou 
contraire  ott  restrictive  :  Quas  adversiim  CODVenienti 
siguificanl,  11I  :  laiuen,  quant]uaiii,  et»i,  «tiaiusi,  ctc,  » 
Prisc  io3o,  P. 

adversator,  61  is,  m.  celui  qui  s'oppose  d  une 
chose ,  qtti  1'empeche ;  adversaire ,  opposant  :  Quem 
adversatorem  malis  in  omni  vita  ciebo  ?  Apput.  de  Deo 
Socrat.  p.  44; 

adversatrix,  icis,/.  [adversator]  celle  jui  s'op- 
pose  (ne  se  trouve  que  dans  Ptaute  et  Terence  et  puis 
encore  dans  Tertult.)  :  Nunc  asseutatiix  scelesta  est, 
dudum  adversatrix  erat,  *  Plaut.  Most.  1,  3,  100. 
Quiii  lu  in  ea  (re)  mihi  fueris  adversatrix ,  *  Ter. 
Heant.  5,  3,  4. 

adversutus,  a,  um,  partic.  </'adversor. 

adverse,  voy.  adverto,  d  ia  fin. 

'  adversio,  onis,  f.  [  adverlo  ]  action  de  tourner, 
de  diriger  une  chose  vers  qqcite  :  ~*  aturtii ,  applica- 
tion  de  1'csprit ,  attention  ,   Tertult.  adv.   Maif.  2,  i3. 

AUVERSIPEDES  ,  'Av-inoos:,  antipodes ,  Gloss. 
Gr.  Lat. 

adversitas,  atis,/  [  adversor]  —  l")antipathie, 
opposiliou  :  Magnam  adversitatem  scorpionibus  et 
stellionibus  putat  esse,  iine  grande  inimide  naturclle , 
Plin.  11,  25,  3o.  —  2°)  dans  Cassiodore ,  matheur, 
deslin  contraire ,  adversite ,  maux. 

ADVERSITOK,  (  advors.  )  oris  ,  m.  [adversum  itor, 
comme  portitor  de  porttim  itor]  qui  va  au-devant de  qqn. 
C est  ainsi qti  on  nommaill' esctave charge de ramener son 
mattre  dc  qque  Iieu ,  Don.  Tcr.  Ad.  1,1,1  :  Non  rediil 
servulorum  quisquam  qui  1  ■  .Eschino;  advorsum  ieraut 
«  nroprie  locutus  est ,  nain  adversitores  dicunlur;  » 
cj.  attssi  Platit.  Most.  4,  1,  23,  el  2,  32.  Cest  ainsi 
que  dans  ta  tiste  des  acteurs  de  la  Mostellaria ,  de 
Plattte,  se  trottve  un  advorsitor  Phaniscus.  Mais  dans 
le  textc  mcme  ce  mol  ne  se  relrouve  nulle  part. 

adverso,  (advors. )  are,  verb.  freqtt.  [adverto] 
faire  grande  atlention  :  Animo  adversavi  sedulo,  ne 
herum  usquam  piKlerirem  ,  Plaut.  Rud.  2,  2,  1 ;  /7  se 
retrouve  seulcment  encore  dans  Appulee  avec  la  signi- 
ftc  de  :  contraricr  avec  acharnement ,  rendre  mallieu- 
rcux,  opp.  d  prosperare,  cj.  Salm.  Exerc.  p.  770. 

adversor  (advors. ),  atus,  ari ,  1.  v.  dep.  [ad- 
versus  ]  alicui,  etre  contraire,  oppose  d  qqn,  s'opposer 
d  lui ,  c.-a-d.  a  son  opinion ,  ses  inlentions ,  scs  vues, 
(  tattdis  qiie  resistere  et  ohsistere  indiquent  la  resis- 
tance  par  un  acte  cxlerieitr,  Daed .  Syn,  4,  3o3  ; 
Hab.  Syn.  46;  cf.  adversarius)  tres-classique;  se  trottve 
souvent  dans  Ciceron  :  Idem  egoarbitror,  nec  lihi  Ad- 
versari  cerlum  est  de  istac  re  usquam,  soror,  je  suis  dtt 
meme  senlimcnt ,  et  certes  ,  ma  sa?ttr,  jc  ne  veux  pas  te 
contrarier  sur  ce  point ,  Plaul.  Aulul.  2,  1,  21.  An  de- 
corum  est  adversari  meis  te  praeceptis?  sicd-il  bien  d 
ma  fille  de  contrevcnir  d  mes  volontes?  id.  Asin.  3,  1, 
5;  de  meine  id.  Trtn.  2,  1,  108.  Noli  advorsari  mihi, 
Ter.  Hec.  4,  4,  32  ;  de  memc  ib.  2,  2,  3.  Verumtamen 
hujtis  hbidini  adversari  nec  poterat,  nec  audehat,  il 
ne  pouvail  ni  11'osait  contrarier  sa  passion  ,  Cic.  Verr. 
2,  5,  3r,  81.  Quibus  ornamentis  advorsor  tuis?  id. 
Su/l.  18,  5o.  Qtiis  Isociali  est  adversatus  impensius, 
id.  Or.  5i,  172.  Invita  Minerva,id  est  adversante  et 
repugnante  natura ,  id.  O/f.  1,  3i.  Adversari  commo- 
dis  legionum ,  combattre  la  cause  des  legions ,  Tac. 
A1111.  1,  27.  Adversante  vento,  par  te  vent  conlraire, 
id.  Hist.  3,  42.  Adversantibus  amicis,  matgre  ses  amis, 
id.  Ann.  i3,  12.  Adversante  optimatum  lactione,  ta 
faction  desgrands  tttifaisant  opposition,  Sttct.  Cces.  n. 
Quid  enim  me  procreabas  adversantihiis  diis,  contre  ta 
volonte  des  dicux ,  Cttrt.  6,  10.  —  Non  adversata  pe- 
tenti  Aunuit,  ne  s'opposanl  pas  d  sa  demande ,  Virg. 
jEii.  4,  127,  et  autres. 

JT]^'  —  a)  Tacite  le  construit  attssi  avec  tacc.  : 
Advcrsari  aliquem,  meconnaitrc  la  volonte  de  qqn  , 
Hist.  i ,  I ;  ib.  38;  4,  84.  —  b)  dans  Ptattte  .  par pleo- 
nasme  :  Adversari  contra,  Casin.  2,  3,  35,  et  adversari 
adversus  aliquid,  Merc  2,  3,  43. 

1.  advcrsus,  a  ,  iim  ,  voy.  adverto ,  part.  1. 

2.  advcrsus,  prep.,  voy.  adverlo,  part.  2. 
ad-vcrto  (advoito),  ti,sum,  iie,  3.  v. a.  —  \")dt- 
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rigtr,  tourner  qqcne  qque  part  (dans  ce  sens,  it  s'em- 
ploie  aussi  sans  aiiimus,  dont  il  sera  questton  pltts  bas, 
mais  le  pltis  souvent  en  poesie),  avec  in  ou  le  dat., 
au  pronre  et  au  fig.  :  Illa  sese  inlerea  comniodum 
huc  advorterat,  in  nanc  nostram  plateam ,  justement 
.■/.'.■  retiait  de  tourner  par  ici ,  du  cdte  de  notrc  place , 
Ter.  £«//.3,4,  5i.  In  quaincumquc  domns  adverto 
luniina  partcm ,  dc  que/qtte  cdtede  ta  maison  t/tte 
fe  toitme  mes  regards ,  Ovid.  Met.  6,  180;  cf.  ib.S, 
'482.  Meritumque  malis  adverlite  numen,  Virg.  JEn. 

.,,  (in,  ct   tonrncz  surmes  mau.v   volrc  juste  regard , 

011  plutdt    apptique:    attx   mcchants    une  juste   ven- 

geance.    Huc    aures,    huc,  quaeso ,    advertite  sensus , 

Sil.   16,  2i3;r/.  6,  io5.  Particiii.,  t.  de  navigation; 

tourner,  diriger  le  vaisseau  qque  part  :  ~  classem   in 

portum,  Liv.  3;,  9,  Drak.,  diriger  le  navire  -vers  le 

port.  Terne  advertere  proras,  toitrner  les  proues  vers 

la  terre,  Vtrg.  A£n.  7.  35;  de  mente  id.  Georg.  4,  117, 

et  ailleurs.  Colchos  advertcre  puppim,  Ovid.  Hcr.  12, 

a3  •  de  la  atissi  appliqtte  a  datttres  cltoscs  :  Auditi(|ue 

advertilis  iequore  cursum,  Virg.  JEn.  7,  196,  ct  nous 

avions  entcndu  parler  de  vous  avant  qtte  votts  eussiez 

lottine  votre  course    vers  nous.  Adverl.  pedem  ripre , 

diriger  sespas  vers  /a  rive ,  ib.  6,  386.  Urhique  adverte- 

men,  ib.  12,  555.  Adverli,  avecVacc,  poctiq. pour 

vcrti  ad  :  Scythicas  advertitur  oras,  se  dirige  vcrs  les 

rivages  scythiqttcs ,    Ovid.   Met.  5,  649  (cf.  adducor 

litora  remis,  ib.  3,  5^8,  et  Ruddim.i,  327),  au  ftg.  : 

2°)  animum  (dans  les  poetes  et  dans  T.-Live  on 

trottve  aussi  animos)  adverlere  ad  aliquid,  ott  alicui 

rei ,  diriger  son  espril,  ses  sens ,  sa  pensee ,  son  atten- 

tiou  sttr  qqclte  :  Si  voles  advortere  animum  ,  comiter 

monstrahilur,  Enn.  dans  Varro,  L.  L.  7,  5,  97.  Eacete 

advortis  animum    tuum  ad    animum  meum,   qtte  tes 

pensees   s'accordent   hettretisement   avec  les  micnnes! 

Plattt.  Mil.  gl.  1,  1,  3g.  Nunc  huc  animum  advortite 

ainho,  or  ca,  pretez-moi  totts  dcttx  attention,   id.  ib. 

3,  1,  169.  Multoque  in  rehus  acerhis  Acrius  advortunt 

animos  ad  religionem ,  dans  Vadversitc  lettr  dme  s'at- 

taclte  bien  plus  fortement  d  la  re/igion ,  Lttcr.  3,  54. 

—  Advertere  animos  monilis,  prendre  garde,  faire 

attenlion  d  Vavis  qtton  a  rectt,  Ovid.  Met.  i5,  140.  Qui 

animum  etiam  levissimis  rehus  adverterent ,  pour  don- 

ner  tettr  attention ,  meme  attx  p/tts  petites  cltoses ,  Tac. 

Ann.  t3,  49.  Suivi  de  ne,  lorsqtte  le  bttt  de  Vattention 

at  indiqtte  :  Adverterent  animos,  ne  quid  novi  tumul- 

IUS   orirelur,  Liv.  4,  45,  qtt'ils  ■veillassenl  d  ce  qtiaii- 

ctni  nouveaii  trouble  iteclatdt.  —  De  /d 

3°)  animum  advertere,  apercevoir,  reconnaitie  qqc/te 
en  appliquant,  en  dirigeant  son  esprit,  ■voir,  recon- 
naitre  (  dans  le  siecle  classique  011  en  a  fait  ttn  settl 
mot  :  animadvcrlere,  voy.ce  mot);  cf.  attendo.  Se 
constittit  avec  ttn  dottble  acc,  animum  advcrlere  ali- 
quid  ,  011  bien  avec  Vacc.  et  VinJ.  ott  avcc  tine propos. 
relative.  La  premiere  construction ,  qui  se  retrouve  le 
plus  souvent  avec  les  pronoms  id,  hoc,  illud,  etc.  (cf. 
admoneo  1 ,  d),  est  le  plus  souvent  anterieure  att  siecle 
classiqtte,  ct  ne  se  rencontre  dans  Cesar  et  Sallttste  que 
comme  arcltaisme ;  dans  Ciceron ,  att  contraire ,  itfaut 
preferer  la  lecon  animadvertere  aliquid  aulieu  de  ani- 
mum  advertere  aliquid,  par  ex.  Tusc.  5,  23,  65;  Inv. 
1,  5i,  i54  ;  car  dans  le  passage  dtt  De  Off.  2,  19,  68  : 
>•  Jam  illud  nou  sunt  admoneudi  ul  animum  advertant, 
quum  juvare  alios  velint,  ne  quos  offendant  »,  illud  de- 
pend  de  admonendi  (voy.  admoneo  1,  A),el  animum 
adverlant  se  trottve  en  rapport  avec  ne  quos  offen- 
dant;  voy.  plus  bas ;  par  conseqttent  cette  facon  de 
f/arler  n'est  pas  d  imiter ;  le  sens  est  :  II  nesl  pltts 
besoin  de  les  inviter  d  prendre  garde ,  qttand  ils  vcu- 
lent  aider  les  autres,  de  ne  btcsser  personne.  Et  hoc 
animum  advorte,  Plattt.  Pscttd.  1,  3,  43.  Hanc  edic- 
tionem  nisi  animum  advortitis  omnes  ,  ib.  1,  2,  10. 
Hoc  etiam  magis  haec  animum  te  advorlere  par  est 
Corpora,  Lucr.  2,  124.  Postquam  id  auimum  adver- 
lit,  Cces.  B.  G.  1,  24,  Oud.  et  Herz.;  de  meme  ib.  4, 
12.  Ligus  quidam....  animum  advortit  inter  saxa  re- 
pentes  cochleas,  Sall.  Jttg.  g3.  Dans  Vitruve  011  te 
trouve  une  Jbis  avcc  hinc  :  Ut  eliam  possumus  hinc 
animuin  adverlere,  comme  aussi  nous  pouvous  en  de- 
dnire  la  remarque ,  voir  par  la ,  Vitr.  10,  22,  262. 
Avec  Vacc  el  Vinf  :  Postquam  tantopere  id  vos  velle 
animum  adverteram  ,  qttand  feits  remarque  qtte  votts 
desiriez  cela  si  vivement,  Tcr.  Pltorm.  5,  7,  16.  Eo 
quiiin  venissel  (  C.-esar  )  animum  adverlit  ad  alteram 
fluminis  ripam  magnas  esse  copias  hnstium  instruclas, 
Cas.  B.  G.  5,  18.  Avcc  des  propos.  relatives  :  Nunc 
quam  rem  vitio  dent,  qu.-eso,  animum  advortite,  or, 
voyez,  jc  voutvrie,  qnel  reproche  ils  lui  adressent, 
Ter.  Andr.  prol.  8.  Quid  aut  ille  sperare  possit  aut 
111,  animnm  adverte  pro  tua  prudentia,  Dolab.  dans 
Ctc.  F.im.  9,  9.  Quam   miillarum   rerum  ipse  ignarus 
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esset...  aninium  advertit,  Liv.  24,  48.  Avec  de  :  Qua  de 
re  pr/etor  aniinum  dehet  advertere,  Cic.  Tttli.  §  41. 
Quelquefois  adverlere  seul ,  commc  expression  abre- 
gee ,  a  la  signification  dc  animumadvertere.  Ainsi  ttne 
fois  dans  Ciceron  ,  dans  le  slyle  epistolaire  :  INam  ad- 
verlehalur  Pompeii  familiares  assentiri  Volcatio,  Fam. 
1,  1,  quoiqite  ici  meme ,  comme  presque  partottt,  les 
lecons  flottent  entre  advertere  et  animadvertere ,  cf. 
Orelli  sur  ce  passage).  De  nieme  Virg.  a  dit  d  Vimper.: 
Qua  ratione  quod  instat  Confieri  possit  paucis,  ad- 
verle  ,  doceho,/o/V  attention!  je  vais  Vapprendre  en 
pett  dc  mots ,  ctc.  Virg.  JEit.  4,  n5.  Se  trouve  tmploye 
plus  Jreqiieinm.  par  les  liistoriens ,  sttrtout par  Taciteet 
Pline :  Equites  quum  vix  suorum  ipsi  priores  parles 
adverterent  equorum,  comnie  cuxmemes  distingttaienl 
d  peine  la  partie  aiiteiictire  dc  teurs  clievaux  ,  Ilirt. 
B.  G.  8,  16,  Oud.  Donec  advertit  Tfberius,  Tac.  Ann. 

4,  54.  Spirautem....  adverlere  pastores ,  ib.  12,  5i. 
Advertere  quosdam  cultu  cxterno  in  sedihus  Senato 
rum,  ib.  i3,  54.  Quoties  novum  aliquid  adverterat, 
totttes  les  Jbis  qdii  avait  remarqtte  qqclte  de  nouveait , 
ib.  i5,  3o,  et passim.  Hirudo  quam  sanguisugam  ap- 
pellari  adverto,  Ptin.  8,  10,  10.  Ut  multos  adverto 
credidisse ,  commc  je  -vois  que  beattcoup  Vont  crtt , 
ib.  2,  67.  La  constriiction  advertere  animo  est  encore 
pltis  rarc  :  Animis  advertite  vestris,  Virg.  Mn.  2, 
712.  Quo  tempore  hanc  scientiam  ad  nostros  perve- 
nisse  animo  adverto ,  Ptin.  25,  2,  3  ;  cf.  Drak.  Liv. 
4,27,8. 

4°)  s'attirer,  appeler sur  soi  qqclte,  particul.  V atte.it- 
tionae  qqn,  ta provoquer,  V eveitler  (dansles  historiens)  : 
Adverterat  ea  res  etiam  Sahinos,  tanti  periculo  viri , 
Liv.  1,  12,  cejait  avait  attire  Vattentton  meme  des 
Sabins,  par  le  danger  qtte  courait  un  si  grand  homme. 
Gemitus  ac  planctus  etiam  militum  aures  oraque  ad- 
vertere,  ces  ptettrs,  ces  gemissements  attirerent  Vatten- 
tion  ct  les  regards  des  soldats  euxmemes ,   Tac.  Ann. 

1,  41.  Octo  aquilae....  imperatorem  adverlere,  huit 
aigles  altirerent  les  regards  du  general ,  Jtirenl  vits 
par  tui ,  ib.  2,  17.  Recentia  veteraque  odia  advertil, 
il  s'attira  de  nouvelles  inimities  et  reveilla  /cs  an- 
ciennes,  ib.  4,  21,  tt  tres-souv.  —  De  Id 

5°)  reclamer  Vatttntton  de  qqn  pottr  uiie  ajfaire  de- 
terminee ,  Vy  exhorter,  Vy  pousscr  (cf.  no  2)  :  Non 
docet  admonitio,sedadverlit,  sed  memoriam  continet, 
nec  palilur  elabi ,  mais  elfe  cveilte  Vattention,  Sen. 
Ep.  94.  Adverlit  ea  res  Vespasiani  auimum ,  ul  vexil- 
larios  e  legionibus  deligerct,  Tac  Hist.  3,  48,  ces  eve- 
ncments  attirerent  Vatlention  dc  Vespasien ,  et  lui 
faent  clioisir,  elc. 

6°)  advertere  in  aliquem  pour  animadvertere  in  ali- 
quem,  qui  cst  plus  ordinaire  :  pttnir,  sevir  contre  (ne 
se  trouve  que  dans  Tacite)  :  In  P.  Marcium  consules 
morc  prisco  advertere,  les  consuls  puuirent  (frciit 
executer)  P.  Marcius  d  ta  maniere  ancienne,  Tac.  Ann. 

2,  32.  Ut  in   reliquos  Sejani  liheros  adverterelur,  ib. 

5,  9;  cf.id.  Germ.  7,  3.  —  De  Id  est  derive 

1  .atlversus,  a,  um,  part.,  —  1°)  tottrne  veis  qqclte, 
presentant  la  facc  d  qqche,  par  consequent  place  vis-d- 
vis ,  d'apres  te pointde  vtte  du  spcctateur,  sittte  devant, 
par  devant,  oppos.  aversus  :  Solem  adversum  inlueri, 
regarder  le  soleil  en  face ,  Cic  Somn.  Scip.;  cj.  Virg. 
JEn  4,  701  ;  Georg.  1,  218.  Anlipodes  ad\ersis  ves- 
tigiis  stant  contra  noslra  vestigia,  Cic.  Acad.  2,  3g. 
Dentes  adversi  aculi,  les  dents  aigucs  de  devant  (tes 
incisives)  morsu  dividunt  escas,  inlinii  autem  conli- 
ciunt,  Cic.  N.  D.  2,  54.  Quod  is  collis  uhi  castra  po- 
sita  erant,  paullulum  ex  planitie  editus  ,  tanluin  ad- 
versus  in  latitudinem  palehat  quantum,  ete.,  ta  co/line 
sttr  laquclle  titait  place  le  camp  s'e/evait  insensible- 
ment  au-dessus  de  la  plainc,  ct  ojjrait  devant  notis  au- 
tant  d'ctendue  qttil  en  Jaltait ,  etc.  Cais.  li.  G.  2,  8, 
Herz.  De  meme  hostes  adversi,  enncmis  qui  Jont  face 
011  front  d  dcs  trottpes  qid  s'avanccnt  oujuieiit,  ib.  2, 
24.  L.  Cotta  legatus  inadversum  os  funda  vulncratur, 
est  frappe  d'ttn  coup  de  fronde  en  pleine  figttre  ,  Cws. 
B.  G.  5,  35  ;  cf.  Cic.  Verr.  2,  5,  1  ;  Liv.  21,  7,7?//.,  et 
tres-souv.;  de  td  vuluus  advcrsum,  btcssttre  recitc  par 
devant ,  sttr  le  devant  du  corps;  au  contrairc,  vuluus 
aversum,  blessure  recue  par  derriere ,  sttr  le  dos ,  Cic. 
Har.  resp.  19;  cf.  De  Or.  2,  28.  Magno  negotio  im- 
pelus  hostium  adversos  ex  munitionibus  sustineri , 
Ilirt.  Bell.  Al.  8.  Roinani  adverso  colle  evadunt,  Satl. 
Jug.  52.  Celtiberos  in  mediani  aciem  in  adversa  signa 
legionum  accepere,  Liv.  3o,  8.  Legiones....  quas  Vi- 
sellius  et  C.  Silius  adversis  itineribus  ohjeceraut,  c.-d- 
d.  par  des  marchcs  qtti  les  mettaient  droit  en  Jdce  de 
Vennemi,  Tac.  Aim.  3,  42.  Sed  adverso  fulgure  (par 
ta  fottdre  qui  tomlia  jttste  devant  ttti  )  pavefactus  esl 
Nero,  Stiet.  Ner.  48.  Armenta  egil  Hannihal  in  ad-  I 
vovsos  niontes ,  vers  les  montagncs  situees  vis-d-vis,  [ 
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Quint.  2,  17,  19;  cf.  Lttcr.  3,  ioi3.  De  meme  Hor. 
Sat.  1,  1,  io3;  a,  3,  205.  Qui  timet  his  adversa ,  ce 
qtti  y  est  oppose ,  le  conirairc ,  id.  Ep.  1,  6,  9.  ct 
beattc  d'autres.  De  la,  en  parlant  de  flcuves  :  V\u- 
mine  adverso,  en  amont,  contre  le  courant.  Ctes. 
B.  G.  7,  60,  3;  att  contraire  :  Aqua  secunda,  en 
aval,  avec  le  cottrant,  dans  te  sens  du  courant ,  stti- 
vant  le  fil  de  Veatt,  Lucr.  4,  424 ;  6,  720;  Liv.  21, 
47,  3;  Virg.  G.  1,  201 ;  Ptin.  18,  6,  7,  et  en  parlant 
des  vents,  cettx  qiti  soujfient  enface  des  navigaleurs , 
par  consequent  dcfavorables ,  opposes  d  secundis, 
c.-d-d.  sequundis,  cettx  qtti  les  suivent ,  qtti  prennent 
te  navirc  en  pottpe ,  c.-d-d.  favorables.  Adversissimi 
navigantibus  venti,  Cces.  B.  C.  3,  107.  —  Adver- 
sum  ,  subst.  :  le  -vis-d-vis  :  Hic  ventus  a  septentrio- 
nibus  oriens  adversum  tenet  Athenis  proiiciscfi.utibiis , 
fait  faced,  'vis-d-vis  de  ccux  qtti  font  voi/e  d-Atltenes , 
c.-d-d.  son  sottffle  les  contrarie,  Nep.  Milt.  1.  (  Le  pas 
sage  dePline,  4,  25  :  a  Maro  adversa  Rasl.irna;  tenent, 
prottve  que,  dans  V expression  adversuni  tenere,  ad- 
versum  nest  pas  prcposition ,  comnvs  Vadmet  Hand 
Turs.  1,  i83. )  E&adverso  quon  cerit  aussi  exadverso 
ct  advcrbialcmt  exadversuin  ,  en  face  de ,  d  Voppo- 
site  ;  en  grec  ex  xou  evavtiou  :  Portus  ex  adverso  urhi 
positus,  te  port  est  place  d  Vopposite  dc  la  vi/te ,  est 
en  facc  de  la  ville ,  Liv.  45,  10.  Suivi  du  gen.  :  Pa- 
tr;e  ex  adverso  JEtoliae  et  fluminis  Eveni ,  Plin.  4, ,4, 
5.  Sans  cas  :  Quum  ex  adverso  slarentclasses,  lcs  Jlottes 
etant  en presencc ,  face  djdce,  Jttsl.  2,  14;  de  meme 
Suet.  Cais.  3g;  Tib.  33. —  In  adversum ,  du  cdle  op- 
pose:  Et  duo  in  adversum  immissi  per  moenia  currus, 
detix  chars  lances  sar  les  nntrailles ,  en  sens  contraire, 
Vitn  contre  Vautre ,  de  maniere  d  se  rencontrer  011  d  se 
cruiser,  Prop.  3,  1 1,  23  ;  dc  meme  Geli.  2,  3o  ;  cf  Virg. 
JEn.  8,  237  ;  Liv.  1,  12.  —  Comme  Vidtie  de  Jaire  face 
se  rattache  etroitcment  d  celle  d'hostile ,  adversus  si- 
gnifie  attssi 

2°)  qui  fait  facc  hostilement ,  contraire ,  dcfavo- 
rable ,  ennemi ,  opp.  d  secundus  (frequemm.  employe 
et  tres-classiqtte)  :  Conqueri  foitunam  adversam,  non 
lamentari  decet,  se  plaindrc  de  lajbrtttnc  contraire  , 
des  rigueurs  dttsort,  Pacuv.  dans  Cic.  Tttsc.  2,  21,  5o. 
Hic  dies  pervorsus  atque  advorsus  mihi  obtigit,  Platit. 
Men.  5,  5,  1.  Adversus  nemini,  nunquam  piajponens 
se  illis,  ne  contrariant  personne ,  ne  se  preferant  ja- 
mais  aux  atttres ,  Tcr.  Andr.  1,  1,37.  Mentes  iinpro 
borum  mihi  infensae  et  adversa" ,  Cic.  Sttlt.  10.  Accla- 
matio  adversa,  id.  De  Or.  2,  83.  AdveiSja  av i  aliquid  fa- 
cere,iuivieuxpoete,  dans  Divin.  1,  16,  faire  qqc/tc  ma!- 
greles  auspices ,  les  oiseaux  etant  contraires.  cj.  ad- 
versissima  auspicia  ,  auspices  tres-contraircs,  Suet.  Olh. 
8.  Adversum  omen,  id.  Vit.  8.  —  Adversae  res,  mai- 
lieur,  chanccs  contraires.  —  Ut  adversas  res  sic  se- 
cundas  immoderate  ferre  levitatis  est,  il  y  a  atttant  de 
legcrete  d  ne  pas  savoir  montrer  de  la  modcration  dans 
la  bonne fortune  qttden  manqtter  dans  la  mauvaise,  Cic 
Off.  1,  26;  cf.  adversi  casus,  Nep.  Dat.  5,  ct  poetiq.  : 
Adversae  rerum  undas,  les  fiots  de  la  mattvaise  Jor- 
tuite,  de  Vadversite ,  Hor.  Ep.  1,  2,  22.  Omnia  se- 
cundissima  nohis,  adversissima  illis  accidisse  viden- 
tur,  Cces.  dans  Cic.  Att.  10,  8,  B.  (  Le  sttperl.  esl 
habititellemenl  employe  par  Cesar ,  voy.  pltts  Itaut , 
B.  C.  3,  107  ).  Nisi  quae  pro  universa  republica  fiant, 
ea  plebi....  adversa  quis  putet,  Liv.  6,  40.  Adversus 
annus  frugibus,  annee  mauvaise  pour  les  moissons  011 
recoltes ,  mativaise  annee ,  id.  4,  12,  Valetudo  ad- 
versa,  c.-d-d.  maladie,  mauvais?  sante ,  id.  10,  32. 
Adversum  prcelium  ,  combat  mal/teureux,  echec,  re- 
vers ,  defaite ,  id.  7,  29;  cf.  8,  3i.  Adverso  rumore 
esse,  avoir  ttite  mauvaise  reptttation ,  ttn  fdcheux  re- 
nom ,  etre  en  mauv.  renommee ,  Tac.  Ann.  14,  XI. 
—  Adversa  subsellia ,  les  bancs  sttr  tesqttels  lcs  adver- 
saires  sont  assis ,  les  siegcs  adverses ,  Qitint.  Inst.  6, 
1  ,  3,  y.  —  Se  dit  parjois ,  metaph.,  des  scntiments: 
odieux,  deteslc  :  Quis  omnia  regna  advorsa  sint,  Sall. 
Jug.  83,  d  qui  tous  les  rois  sont  odieitx ;  cf.  Ltican.  2, 
229,  Bentl.  —  Compar.  :  Neque  est  testudiue  aliud 
salamandras  adversius,  rien  nest  pltts  hoslile  d  ta  sa- 
lamaiulre  que  la  torttte,  Plin.  32,  4,  14.  —  *  Adv. 
adverse,  se  contiedisait!,  contradicloirement ,  Gcll. 
3,  16. 

3°)  adversum,  stibst.fsurtout  au  plttr.  adversa,  ad- 
versite,  iiifortttne,  malhettr :  Adversa  ejus  per  'te  lecta 
tacitaque  apud  omnes  sieut,  aie  soin  qtte  ses  mallteurs 
ne  soient  stts  de  peisonne,  Ter.  Hec.  3,  3,  28.  Nihil 
advcrsi  accidere  potest  in  quo,  etc,  il  ne  sawait  rien 
arriver  de  contraire  oit ,  elc.  Cic  Brtit.  1,  4.  Si  quid 
adversi  accidisset,  *'//  arrivait  qqtte  malltcur,  Nep. 
Alc.  8;  cf.  Liv.  22,  40;  35,  i3.  Secunda  felices ,  ad- 
versa  magnos  probaut,  la  prosperite  est  le  partagc  des 
lieureux,  Vadversite  1'eprcttve  des  grandes  dmes ,  Plin. 
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Pan.  3i.  Snrlout friquemm. employi par  Taci/e  :  Pros- 
«era  ct  adversa  pop.  Rom.,  les  protpiritis et  les  revers 
i/u  peup/e  romam,  Ann.  i,  i.  Adversa  trmpestatum 
et  fliiclmiiii,  i</.  Agr.  2.5  ;  c/e  mcme  Ann.  3,  24,  45; 
2  69;  4,  i3,  et  passim.  —  Adversus,  substantivcmt, 
adversaire ,  cnnemi  (  0(1/1  cmploi  rarc  )  :  Mullosqtie 
mortalis  ea  eausa  advorsos  liabeo,  etfai,  pour  cetn  , 
beaucouji  d'ennemis,  Sall.  Cat.  52,  7.  Dans  Qninti/. 
011  trouve  aussi  une  fois  adversa,  ;e,  /.  comme  subst., 
adversairc,  cnncmic:  Natnra  noverca  flierit,  si  faciil- 
tatem  dioeudi  sociain  seelerum,  adversam  iiinocenli.Te, 
hostem  veritatis  invenit,  ennemie  dc  1'innoccnce , 
Inst.  12,  1,  2. 

4°)  t.  dc  rliet.,  qtti  est  opposi,  contraire  dans  1111 
memegenre, parex.  sapientiaef  stultitia:  «  Hn?cquteex 
coilem  genere  contraria  stint  appellantur  adversa,  » 
Cic.  Top.  1 1 . 

2.  ailverssas,  ou  adversnm  (conrmc  riirsus  et  rur- 
suin,  prorsus  et  pmrsum,  quorsus  ct  qiiorsum  ),  adv. 
et  prip.,  disignant  la  dircction  vers  1111  ohjet. 

A)  advcrh.  :  d  la  rencontre ,  vcrs  qqclte,  vis-d-vis, 
enface,  avec  intcntion  amie  ou  ennemie  :  Qua?  ill.ec 
proeda  est?  ibo  advorsnm  ,  atqne  clcctabo  quidquid 
esl ,  quel  est  ce  bittin  ?  je  cours  d  lui ,  ct  quoi  qnc  cc 
soit,  j'en  prends  ma  part ,  Plaul.  Asin.  2,  2,  29.  Tum 
facito   ante   solis  occasum   ut  ventas  advorsum  nuhi  , 

fais  en  sorte  qttavant  le  couclicr  du  soleil  tu  victines 
me  chercher  ici ,  id.  Mcn.  2,  3.  82.  —  Obsecro  te 
matri  ne  quid  tua?  advorsus  fuas,  l.iv.  Andr.  dans 
Non.  s.  v.  fuain,  111,  12.  Quis  cst  hic  qui  advorsum 
sit  mihi?  ib.  3,  2,  22.  Eos  esse  solos  qui  advorsus 
resistere  auderent,  qtte  ce  sont  les  seuls  qni  osassent 
lui  resisler  en  face ,  Nep.  Petop.  1,  3.  Postquam  uemo 
adversus  ibat,  comme  personne  n' '  allail  a  l'eiicontrc  , 
Liv.  37,  i3,  8,  et  autres.  Dans  Plaule  et  Tir.  advorsum 
ire  ou  veuire  se  dit  aussi  de  1'esclave  qui  va  a  la  reu- 
conlre  de  son  mailre ,  et  lc  ramcne  de  qne/que  endroit 
(  dc  la  adversitor,  voy.  ce  mol)  :  Solus  nunc  eo  advor- 
sum  hero  ex  pltirimis  servis,  Plaut.  Most.  4,  1,  23.  Ei 
advorsum  venimus,  ib.  2,  32.  Storax !  — non  rediit 
hac  nocte  a  crcna  iEscliinus  ,  Neque  servulorum  quis- 
quam  qui  advor>um  ierant,  Ter.  Ad.  1,  1,  2,  Ruhnk. 
— -  Mais  plus  sotivent 

B)  prep.  avcc  l'acc,  conlre ,  envers ;  s'emploic  en 
bonne  et  mauvaise  part  :  — •  a)  en  bonne  part  :  — 
a  )  en  parl.  du  lieti  :  tottrne  vers  qqche ;  vis-d-vis  :  Qui 
quotidie  unguentatus  adversum  speculum  ornetur,  qui 
chaque  jottr  se  pare  devanl  un  miroir,  Scipion  dans 
Gell.  7,  12.  Introductum  in  tabernaculum  adver- 
sus  advocatos,  in  consilium  considere  jussit ,  en  face 
des  avocats ,  Liv.  45,  7,  5.  Ob  quam  causam  medicus 
neque  in  tenebris,  neque  a  rapite  a?gri  debet  residere  , 
sed  illustri  loco  adversus  eum,  ut  omnes  notas  ex  vultu 
quoque  cubantis  perspiciat ,  cc  medecin  nc  doit  se  tenir 
ni  dans  lobscuriti ,  ni  a  la  tete  du  malade ,  mais  en 
face  (ott  vis-d-vis)  de  lui ,  afin  de  saisir  tous  les  mou- 
vemenls  de  son  visage,  Cels.  3,  6.  Adversus  Scyllam 
vergens  in  Ilaliam  ,  P/in.  3,  14.  Lerina,  adversum  An- 
tipolim  ,  en  face  d' '  Antipolts ,  ib.  1 1 ;  de  meme  12,  22 
et  passim.  —  |3  )  cn  prisence  de  qqn ,  devant  :  Egone 
ul  te  advorsum  mentiar,  maler  mea  !  moi,  ma  merc,  je 
mentirah  devant  vous  .'  Plaut.  Aul.  4,  1,  9.  Idque  gra- 
tum  fuisse  adversum  le  liabco  gratiam,  qtte  cela  ait 
eli  agrcable  d  tcs  yeux ,  voilii  le  motif  de  ma  recon- 
naissance ,  Tcr.  Andr.  1,  1,  i5.  Paulltilum  adversns 
piaesentem  fortitudinem  mollitus,  /igerement  emtt  dla 
vue  d'une  tcl/c  fermete  ( de  sa  femme ) ;  d'aatres  liscnt : 
formidinem  ;  ct  trad.  alors  :  s '  attendrissant  ttn  peu en  ces 
tristes  moments  ,  Tac.  Anu.  i5,  63.  Dc /d  vient  qiie/le 
se  trottve  souvent  jointe  aux  vcrbes  «  par/er,  repondrc, 
sc  plaindrc,  ctc. ;  cxprimcr,  dire  a  qqn,  s' excitser  au- 
presdc  qqn  »  ;  et  attlrcs  sembl.  :  Tc  ipsum  hoc  prolittii 
oporlet  ct  proloqui  adversum  illam  mihi,  quc  tu  me 
dises  ccla  devant  elle ,  F.nn.  dtatl  Non.  2^2,  24.  Imnio 
si  audias  qiiae  dicta  dixit  mc  advcrsiim  tibi,  ee  qitil 
a  dit  de  toi  en  ma  prcscnce ,  P/attt.  liaccli.  4,  4,  47. 
De  v ita  ar  niorle  domini  fabulavcre  Advorsum  fratiem 
illius  ac  domimim  suum,  AJran.  dans  Non.  i/i.  ?.5. 
Mulicr,  credo,  advnrsum  illtim  res  suas  conquci  itur, 
se  plaint  a  lui  de ses  affaires ,  Titinn.  ib.  2i.IJtcnduni 
I  ^i  1  xcusatione  eliam  adversus  cos  quos  invitUS  offcn- 
das ,  il  faut  s'excuser  meme  auprcs  dc  cetix  qti'on  of- 

fense  sans  le  voittoir,  Cir.  OfJ.  2,  iy,  68,  Dilatum  nu- 
per  resnonsum  adversus  Scrvium  ,  la  reponsc  reccm- 
•nent  aifferie  snr  Caffaire  de  Scrviut,  Tac.  Ann.  3, 
71.  —  Joint  d  la  chose  d  laqnellc  011  rcpond  :  sur,  d, 
eontre :  Adversus  ca  consnl  ....  rcspondit,  d  eela  (ct 
/loni  (e  combaltre)  le  consul  reponait ,  I.iv.  4,  10,  12. 
Adverrai  ea  oratio  contuli*  haud  sane  Iteta  fuit,  le  dis- 
lit  eoiitul en  reponse  «  cela  tie  /»'  guere  eai, 
>"'.  ■>./    ',<>    1  ;  rf.  D111I.   stti    l.iv.    ;,  5;,   1.  —  y  )  dans 


iine  comparnison ,  potir  oppoier,  rnmparer  une  rhose  d 
tine  auire  :  en  eomparaison  </<■ ,  a  cdtide ,  auprii  <>u  <u< 
pria  </<■ :  Rcpcntc  lectos,  inannum  creatus,  adrerwi  »«» 
terem  ac  nerpetuum  impenrtorem  conypsrabitnr,  sero 
comparc  <i  un  vieux  ginirul,  qui  a  toujouri  eontmendi, 
l.tv.  24,  8,  8.  Qnid  aulcmcsse  duo  prospera  in  lol  seenlil 
bella  Samiiitium  advcisns  tot  decora  populi  Kom., 
1/11  est-ceqtte,  ddrtl  tant  de  siecles,  cesdeux  guerres  hrtt- 
rettses  des  Samiutes  eoittre  liint  d'e.iptoils  i/ut  ont  illuslre 
lepettple  romain?  ih.  7,  32,  8.  —  5  )  en  parl.  dela  ma- 
nicre  dagir  d  /'egard  tle.  ippi,  drs  svntiments,  des  pro- 
cedes  :  Qiionam  modo  me  gereren  adveisus  Ceesarem 
iisiis  tuo  cunsilio  sum,  commentie  devaii  me  eondaire  a 
1'egard  de  Cisar,  cnvers  011  avec  Cesar,  Cic.  Fam.  1 1, 
27,  1  i.Tcadversiismeomniaaudcre  gralnm  est,  c.-a-d. 
pour  moi ,  pour  mon  avantage,  pottr  mon  bicn ,  ib.  9, 
22,  i5.  Lentee  advcrsum  imperia  aures,  Tac.  Ann.  1, 
()5.  Se  dit  surtout  souvent  cn  parl.  des  dispositions  ami- 
cates ,  dc  taffection  ,  de  1'estime ,  de  la  veneration 
pour  qqn  (cf.  Iiithnk.  Tcr.  Andr.  4,  1,  i5;  Mantit. 
Cic.  Fam.  9,  22;  Itetts.  Cie.  Off.  1,  11,  1;  Hab.  Syn. 
49)  '■  E't  enim  pictas  justitia  adversus  deos,  la  piete 
u'cst  que  ta  justice  envcrs  les  dicux  ,  Cic.  N.  D.  1,  4  t, 
11G.  Qii;e  qui  tollunt  etiam  adveisus  deos  immorlales 
impii  judicandi  suiit ,  intpies  euvers  tes  dictix  immortcls, 
id.  Off.  3,  6,  28.  Adhibenda  est  igitur  qutedam  reve- 
reutia  adversns  homines  et  optimi  cnjusque  ct  reliquo- 
rum,  ib.  1,28,  99,  Reier;  dc  meme  ib.  11,  33.  Adver- 
sus  mirita  ingratissimus,  tres-peu  rcconnaissant  dcs 
bienjaits,  fe/l.  2,  69,  5.  Stimma  adverstis  aliosaequitas 
cral ,  son  eqitite  avec  les  autres  etait  extreme,  Liv.  3, 
33,  8.  Ob  egrcgiam  fidem  advcrsus  Romanos,"«/.  29, 
8,  2  ;  de  meme  45,  8,  4,  ct  passim.  fides  r-~  Romanos 
sunipta,  iengagemcnt  conlracte  envers  les  Romains , 
Tac.  A.  11,  17.  Quanta  pervicacia  in  hostem  ,  tanta 
beneficentia  adverstis  suppliccs  utendum,  Tac.  Ann. 
12,  20,  4,  qttit  faltait  montrer  autant  de  c/emencc  en- 
vers  les  sttpp/iants  qucde  rigucur  contre  tes  <  nnemis.  ■ — 
Pltts  rarement  —  e  )  pottr,  cit  egard  d  ,  relativcment  d, 
en  raison  de,  selon  :  Quum  ha;c  scribebam ,  ccnsorem 
jam  te  csse  sperabam :  eo  brevior  est  ha?c  epistola,  el, 
ut  adversus  magislrum  morum,  modestior,  pour  un/uge 
des  niocurs ,  Cic.  Fam.  3,  i3,  8.  Quasi  adverstis  cos 
acquieverit  senlentia?,  commesi,  relativemenl  d  ccux  ci, 
il  s'etait  range  d  cet  avis ,  Ulp.  Dig.  49,  1;  3,  1.  — 
b)  en  mauvaise  part :  contre  (signiftcation  la pltts ge- 
nerale  et  la  pltts  classiqtte  de  ce  mot)  [  «  Contra  et  ad- 
versus  ita  dilferunt  quod  coutra,  ad  locum  ,  ut  :  contra 
basilicam ;  adversus,  ad  animi  motum,  ul  :  adversus 
illum  facio;  interdum  autem  promiseue  accipilur,  » 
Cltaris.  p.  207  ;  cf.  Cort.  sitr  Sa/l.  Jug.  101,8]:  Qua?, 
advorsum  legem,  accepisti  a  plurimis  pecuniam,  toiqui, 
att  mepris  dc  la  loi ,  as  recu  de  l' argenl  de  p/ttsieurs 
en  meme  tcmps ,  P/aut.  Trttc.  4,  2,  48.  Advorsum  te 
fabulare  illud  quidcm,  contre  ton  interet ,  id.  Sticlt.  4, 

2,  11.  Stullus  est  advorstis  a?tatem  et  capilis  canitudi- 
nem  ,  il  cst  fou  malgre  son  dge  et  ses  chevcux  blancs , 
en  depit  de  son  dge,  etc.  td.  dans  Fest.  s.  v.  Canitu- 
dinem,  p.  47.  Potius  quam  advorsum  animi  tui  libidi- 
nem  esset  cum  illo  nupta,  contre  son  vcett,  Ter.  Hec. 
4,  1,  19.  Utrum  tibi  pecunia?  conciliala?  videntur  ad- 
versum  leges,  adversum  remp.  cuin  maxima  sociorum 
injuria  ?  te parait-il  que  tu  aies  exige  de  iargent  contre 
/eslois,  contre  la  repttblique ,  au  grand  prejudice  dcs 
allies ,  ou,  etc?  Cic  Verr.  2,  3,  84,  ig5.  Si  uterque 
nostrum  est  aliquando  adversus  aliquem,  id,  Att.  12, 

3,  et  beauc.  dautres.  —  Dans  les  historiens  en  parl, 
d  uitc  approche ,  d'une  attaque  des  ennemis,  etc.: 
Gladiisdistiictis,  impetum  adversus  montem  incohortes 
faciunt,  ils  tirent  lcurs  epees ,  et  marchent  vers  la  mon- 
tagnc  contrc  les  cohortes,  Cws.  B.  C.  1,  46.  Samnites, 
copiis  iisdem  quibtis  usi  adversus  Romanum  bellum 
lueraiit ,  contia  Sidicinos  proferti,  e.tc,  avec  tes  mcmes 
Troupes  dont  i/s  s'etaient  servis  contre  les  Romains, 
Liv.  8,  2,  5 ;  de  meme  id.  26,  25,  10,  etpassim.  T.  Quin- 
litis  diclator  adversus  Gallos  missus  est,  contre  les  Gau- 
lois,  Ettti:  2,  2.  Igitur  Athenienses  adversus  tantam 
tempcstatcm  belli  dtios  duces  deligunt ,  pottr  faire  face 
d  cctte  tcmpetc,  Just.  3,  6,  12,  et  tres-souv.  —  Dans 
les  ottvragcs  de  mcdccins ,  se  dit  en  parlant  des  prescr- 
vatifs  contre  lcs  maladies  :  Adversus  pi  ofusionem  qui- 
d(in  in  his  auxilium  est ;  adversus  inflammationcm 
anlem  in  ipso  sanguinis  ctiisu,  contre  ihemorrhagie ; 
contre  l'infi<immation,  Cels.  5,  26,  et  tris-sottv. ;  cf 
Tac  Ann.  i5,  64.  Att  fig.  :  Egregium  adversus  tcm- 
pcslalcs  receptacultim ,  asilc  excellent  contre  les  trm- 
pltes ,  1'Iut.  Tp.  2,  17,  4;  de  memc  ib.  i5,  36.  —  De 
lu  liiinns,  invictus,  fortis  adversus  aliquid,  eotnme 
conira,  protigi,  assttri,  fort  contre  qqchc.  Qtiod  ad- 
vorsum  divitias  animum  invictum  gercbat, pwee  qiiil 
portait   tine  cime   inaccessih/e  d  la   corruplion  des  ri- 


cliesses,    iiirotiiipiihte ,  Snll.  j„i,.  Q  j .  im ,,  tiik  ad- 
veiium   gratian  aaim»,  dme  </<«■  t<i  faveur  ue prut 

iiiiuiii  ,    I,,,.  Atm.    i5,  21.  Adi.Tsu,  (oinida  malo, 

que  rumorei  ....  firmoi  ac  patien»,  ftrmt  ei  r 
contre  L  l  la  hrniii  maJveiUarui  ,  Suei 

28.  Adicrsos  oiiiiic,  [brtU  m!<;((  ■  brM  '    (iiis.  Pliiedr. 
5,  10,  i. 

■gLj"  Advi  isiis  anres  son  r, .  ,„:  ut  \,t  ad- 

veisiiin    mcntiai,  Ptaitt.   Aitl.  4,  7,  9.  lliinc  advi 
Pliarnabanus  hahitus  ot  unperaloi ,  Nep.    Con,   1     a, 
Jlrcm.  Quos  ad\orsuui  icrat,  contte  qui  il avait murclte , 
Sutl.  Jttg.  101,  8. 

ad-vesperancit ,  avit ,  crc,  P,  impers  ct  incli.,  U 
soir  approehe  ,  arrivc,  il  se  fait  tard ,  lc  pitir  bastte  : 
Jain  advespeiaseit,  Ter.  Andr.  3,  4,  2.  Qiium  j;jm  ad- 
vesperasccret,  dla  ntiit  tombante,  Cic.  t^crr.  2  i 
et  passim.  Scd  qiioniain  cl  adwetperaccit,  «I.  Fin.  4,  28. 
Nisi  advesperas6et,  Htrt.  II.  Bitp.  i.\.  Qimm  adscspe- 
ravisset ,  Pitti.  7,  52,  53. 

All  \  iccnas  ;  /c  bourg  de  Vinccmtei,  daus  le  dept 
de  la  Seine. 

—  1  icenah  Amcricanah;  Vimeniies ,  petti, 
ville  de  l Amerique  septciitiionale ,  datts  /e  conite  dc 
Knox,  sur  le  Wabasi  h. 

—  Vicchiiiiiini  ,  Anton.  Itin.;  Iteti  de  ta  Grande 
Grcce ,  sttr  le  golfe  de  Tarriile,  cnlre  Siris  et  Sjbans. 

—  Vicesimum  ,  Tab.Peut.;  Itm.  Hirrosol.;  en 
droit  d' Etruric ,  non  toin  da  Soracle ,  dans  la  direction 
de  Romc. 

—  Victorialas,  litn.  Hierosol.;  lieu  sur  la  Yia 
/Eiiiiliana,  dcuis  la  Gallia  Cispad.,  d  i  m.p.  dc  Miilina 
(  Modine),  non  ioin  de  Stultciina. 

ad>vi£riio,  are,  v.  n.  veilier  aupris  de  qqchc,  elre 
vigilant ,  ne  poiut  dormir  afui  de  sitrveilter;  se  conslr. 
avcc  ad  011  le  dat.;  Riiddtm.  2,  1 30.  —  1°  att  propr. : 
Ut  advigiletur  facilius  ad  cu^todiaiu  ignis,  Cic.  Leg.  2, 
12.  Nec  ta?debit  avum  parvo  advigilare  ncpoli,  Tib.  2, 
5,  g3.  Vicibus  custodia  niillis  Advigilat  vallo,  C/aud. 
Ealr.  ■>.,  4  tg.  —  2")  att  Jig.,  dotiiicr  ses  soins ,  son 
attenlion  d  qqche,  veil/er  a  011  sttr,  etre  altcntij:  V.x- 
qnirc,  heus  tu ,  ad\igila,  P/aut.  Pers.  4,  4,  63.  Tanto 
magjs  tc  advigilarc  auuiuiu  cst ,  Ter.  Phoim.  1,  4,  26. 
Si  advigilamtis  pro  rei  dignitate,  Q.  Cic.  Pet.  Coiid. 
fat.,  ii  noiis  donnons  d  I ' ajfairc  totile  i attention  qticlle 
mirite.  Non  parva  libido  Adwgilat  slupris,  C/aml.  L. 
Sti/.  2,  140. 

ad-vT>o,  eire,  v.  n.  —  1°)  vivre  anpris  de  qqn , 
avcc  qqn  :  COMIVGI  dvlcissimo,  cvm  qvo  advimt  sike 
QVEREI.A  TER  ANKOS  xx.  Inscr.  clans  Gittt.  ii4o,  8;  de 
meme  ib.  n  i5,  8.  (  Orell.  inscr.  Lal.  Coli.  n"  3094. ) 
—  2°)  vivre,  avec  iidie  accessoire  de  continttite,  de 
durie ,  d'existence ;  vivre  encore,  etrc  encore  de  cc 
monde :  Donec  advivet,  Sccev.  Dig.  34,  3,  28.  Quan- 
diu  advixerit,  ib.  3,  4»  4  ;  3o. 

[advocatia,  a?,/.  office  de  /'advocatus,  citratc/le, 
tutelle,  administration,  intendance,  M.  L.  ] 

advocatiOj  onis,/.  action  d  appeler  aupres  de  soi ; 
emp/oyc  dans  /a  periode  classique  seulement  comme 
t.  techn.  de  jurisprudence .  —  1°)  aide,  assistance  quon 
prele  d  qqn  dcvant  les  tribtinaux ,  le  conseii,  ia  defense 
dans  le  sens  abstrait  ( advoco  ei  advocatus)  :  Tu  in  re 
militari  multo  es  cautior  quam  in  advocalionibus,  tn 
es  beaucottp  plus  prudent  011  moins  aventitreiix  d  /a 
gtterre  quau  barreatt  (oit  tti  assistes  tes  amis),  Cic. 
Fam.  7,  10.  —  2°)  les  avocats ,  la  defense  dans  /e 
sens  concret,  reunion ,  assemb/ee  des  avocals ,  cotnite 
de  personnes  appclees pour  di/ibirer :  Scio  quid  gravitas 
vcstra,  quid  haec  advocalio,  quid  ille  convenlus,  quid 
honos  meus  postulet ,  Cic  Sest.  56  ;  de  meme  id.  Quint. 
i4;  Rosc  Com.  5,  Cozcin.  i5;  Sull.  29;  ferr.  2,  1. 
49;  Dom.  21  ;  Liv.  3,  47 >  et  autres. —  3°)  dilai neces- 
saire  pottr  appeler  un  avocat ,  remise  :  F.go  omnihus, 
unde  petitur,  hoc  consihi  dederim,  ut  a  singulis  inter- 
regibus  binas  advocationes  poslulent ,  pour  moi,  fen- 
gage  tout  debtteur  d  reclamer  deux  rcmises  d  aiaqtte 
inlerroi ,  Cic.Fam.  7,  11  Manul.  Neutrares  est,  quam 
differri  oporteat  ....  non  meretur  advocalioncm ,  elle 
ne  merite  pas  une  renitse ,  Qainl.  Dccl.  280.  De  /d  — 
4°)  appliqui  plttsieurs  fois  par  Sineqtte  d  toute  espece 
de  remise,  de  delai  :  retard ,  ripit :  Ratio  etiam  advo- 
calionem  sibi  petit,  ira  festinat,  Dc  Ira  1,  16;  de  mim, 
Cons.  ad  Marc  10,  ct  N.  Qu.  7,  io.  —  *  5°)  Tcrtttl/. 
iemploic.  t/ans  le  sens  dc  consolation,  Paticnl.  1 1  ;  101 
advoco,  n°  3. 

*  advociitor,  oris,  m.  qui  advocat,  qui  appelle  u 
soi ,  qui  a  cotttttmc  dc  fairc  vcnir  :  Deus  divkiim  aspei- 
nator,  mendicorum  advocator,  Tcrtull.  c.  Marc.  .', ,  i5. 

advocatns,  voy.  advoco  ,  part. 

'  r  qqn 

1  but, 

sc  conttruit  ahsolt. 


ad-voco, a\i,alum,arc,  t.  v.a.,  —  1")  anpeter 
qque  part ,  auprcs  de  soi ,  par/icul.  dans  1111  certaia  1 


tioitr 


dei 


tder  cot/scit,  aidc ,  clc. 
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arec  ad,  uxou  U  dat.:  Ego  Tiresiain  conjectorem  ad- 
vocabo,  ct  consulam  quid  faciendum  censeal ,  /Vtbi 
cAercher  le  dcvin  Tircsias,  et  jc  U  consulteraisureeque 
je  dois  fmre,  Plaut.  Ampli.  5,  i,  76.  Advooare  con- 

cioneni,  convoqucr  Tassembtcc ,  Cic  >  err.  2,  3,  80. 
Idvocare  aliquem  ad  obsignandum,  ttppeUr  qqa  pour 

la  fermcturc  d'un  tesiament ,  u/.  Att.  12,  18;  demime 
l.ie.  i,  39.  Advoc.  \iros  primarios  in  roiisihum,  reu- 
uir  en  conscil  les  liommes  lcs  plus  considcrablcs ,  Cic. 
Verr.  2,  3,  7,  18;  de  mcme  Liv.  42,  33.  Ego  vos,  quo 
pauca  monerem ,  advocavi ,  je  vous  ai  rcunts  pour  vous 
donne.r  que/qtics  instructions ,  Salt.  Cat.  60.  Rehquos 
in  ndem  Concordi.x  veniie  jubet,  eo  senalum  advocat, 
nvoque  le  senat,  id.  ib.  47-  Advocan  gaudns, 
itre  invitcd  des  plaisirs,  Hor.  Od.  4,  n,  i3.  Advocan 
;egro,  etre  appele  atipris  d'un  maladc ,  Ovicl.  Rem.  Am. 
110.  Advocari  causis,  elre  appelc  pour  defendrc  des 
causes,  Quinl.  Inst.  11,  1,  38.  —  Express.  elliptique 
dans  Eniims  :  Eani  secum  advocant,  eunt  ad  toulem, 
nitidanl  corpora,  </*  1'appcltent  (chez  eux)  pour  la 
'neiur  acec  eux  a  la  sourcc ,  etc.  dans  Non.  i44,  i5. 
Au  fig.  :  Quum  anegotio  omni  sevocamus  auimum... 
animum  ad  se  ipsum  advocamus,  nous  faisons  rentrer 
nolre  esprit  en  lui-memc ,  nous  notts  rectieilloiis ,  Cic. 
Tttsc  1,  3i.  Non  igitur  desiderat  forliludo  advocalam 
iracundiam, satis  csl  instrucia.armata,  parata  persese, 
ttge  napas  besoin  d'appeler  la  colire  a  son  sc- 
cottrs ,  it  cst  par  ttti-memc  asscz  arnte,  etc,  ib.  4,  23; 
demente  Acad.  2,  27  ;  Tttsc.  5,  38  (ici  advocala  peul 
etre  considerc  comme  tin  substantiffeminiii,  «  avocatc,  » 
correspondant  att  substantif  masc.  advocatus  ,  avocat). 
—  Mais  bien  pltts  frequemmt 

2°)  t.  techn.  de  jurisprudence ,  appeler  qqn  a  son 
secours  dans  ttne  affaire  judiciaire ,  se  Tadjoindrc 
commc  aide ,  conseittcr,  tcmoin ,  elc,  se  faire  assistcr 
de  sa  presence  («  advocatttr  palrocinium  daturus,  ■> 
Agrcct.  2271,  P. )  :  Quem  hercle  ego  litem  adeo  perdi- 
disse  gaudco,  Ne  me  nequicquam  sibi  hodie  advoca- 
\erit,  Plaut.  Casin.  3,  3,  6;  de  metne  id.  Bacch.  ■?.,  3, 
28;  Psettd.  4,  7,  5g.  Aliquot  mihi  Amieos  advocabo, 
fcr.  Pliorm.  2,  1,  83.  A'iros  lionos  complures  advocat, 
testatur,  etc  ,  Cic  Quint.  21.  In  his,  quos  tibi  advo- 
casli,  viris  eleclissimis  civilalis,  il>.  2,  et passim.  Em- 
ploye  aussi  cn  parlant  de  Tami  dc  1'accusatettr  ou  de 
Taccuse  ,  qui  convoqtte  scs  amis  pour  prendre  consci/ 
au  sujel  du  proces  :  Aderat  freqnens,  advocabat,  omni 
studio  gratiaque  puguabat ,  il  ne  manquait  pas  ttrte  au- 
diencc ,  il  venait  entottrc  d'amis ,  Cic.  Ctuent.  19.  De 
la  metaph.,  applique  aussi  ci  cfautres  c/ioses  :  appeler 
a  son  secotirs ,  d  son  aide,  invoquer  :  Desuper  Alcides 
tcbs  premit  omniaquearma  Advocat  et  ramis  vaslisque 
molaribus  instat,  emploie  totttes  ses  armes,  Virg.  JEn. 
8,  249.  Secrelas  advocat  artes,  appclle  d  son  aidc  lcs 
arts  secrets,  lamagie ,  Ovid.  3Icl.  7,  1 38.  Ad  conamina 
noctem  advocat,  Sil.  9,  82.  Nunc  advoca  astus  animi, 
nunc  fraudes,dolos  et  lolnm  lilixem  ,  Sen.  Troad.  6i3. 
Quod  usu  optimum  inlelligit,  id  in  tulelam  securilalis 
suffi  libenter  advocat,  Vett.  2,  108.  Licet  onines  in  hoc 
\ires  suas  natura  advocet,  bien  qtte  la  iialttre  appe/te 
en  cela  totttcs  ses  forccs  a  son  aide ,  diploie  toutes  scs 
ressottrces,  Sen.  Ben.  6,  2. 

*  3°  )  dans  Terlull.,  consolcr,  d'apris  le grec  Ttapa- 
xaXeTv  ,  adv.  Marc  1 4. 

■£jf~  ADVOc:.\riT  COMCTOS,  dans  le  cliant  si  comiu  itcs 
frcrcs  Arvalcs  csl  regarde  par  G.  F.  Grotcjend  comme 
un  ancicn  imperat.fut.pour  advocabile,  yoy.  sa  gramm. 

2,  290.  —  De  td 

arfvocitttts,  i ,  m.  —  1°  )  pcndant  la  periodc  clas- 
Stqtie,  dans  la  langtte  judiciairc :  cclui  qtti  est  appele 
par  ftinc  dcs  parlics  pour  soulenir  1'ajfaire  conime  te- 
moin  011  conscillcr  ( difjire  du  patronus ,  qui  p/aidait 
/ui-memc  pour  /c  client  engagc  dans  lc  procis ,  dtt  co- 
gnitor,  qtti  se presentail  en  justice  au  nom  des  parties, 
qtii  avaicnt  elles-memes  preccdcmmcnt  paru  devant  Its 
tribttiiattx ,  ct  dtt  procuralor,  qiti  se  presentait  au  nom 
d'absents,  Ascon.  dans  Cic.  Div.  in  Ccecil.  4;  Rtdinkcn. 
Ter.  Ettn.  2,  3,  48;  Heind.  sur  Hor.  Sat.  2,  5,  38; 
Hab.  Syn.  5o,  et  Adamantiq.  1,  363) :  Rlepharo,  quaeso, 
utadvocalus  milii  adsis  neve  abeas,  Plattt.  Amp/i.  4, 

3,  3 ;  dc  mcmc  .Vcn.  5,  2,  47  ;  Mil.  gl.  5,  26 ;  Paiit.  3, 
1,  23;  ib.  6,  11;  Trin.  5,  2,  37,  ct  pass.  Adversusue 
illum  ciusani  dicerem,  cui  veneram  advocalus,  Tcr. 
Ad.  4,  5,  43;  dc  mi.me  id.  Eiin.  2,  3,  49;  4,  6,  26; 
Ad.  4,5,  11.  Quis  eum  unquani  non  modo  in  patroni, 
sed  laudaloris  aut  advocali  loco  viderat,  Cic  Clucnt.  40. 
Vellem  adcsset  Antonius,  modo  siue  advocalis,  id. 
Pltil.  1,  7,  16.  Venire  advocatum  alicui  in  rem  pr.-e- 
senlem,  id.  OJf.  1,  10,  et  passim;  Liv.  42,  33,  1.  — 
2°)  dans  la  pciiode  posterieure  d  Augttste,  i/  est  em- 
ploye  pottr  palronus,  orator,  elc,  celui  qui  mcitc  ttn 
procis  pottr  qqn,  avocat ,  avotte,  Qtiint.   lnst.   12,   1 


i3  ;  </.  ib.  25;  5,  6,  extr.  ;  9,  3,  22 ;  Plin.  Ep.  7,  22  ; 
Tac  Ann.  11,  5,6;  Suet.  Cl.  i5  ct  33.  —  [Cttratettr, 
administraletir,  inlcndant ,  M.  L. ] 

ailvoclto ,  as,  are ,  V.  a.,  appeler  avec  zile , 
Fcsl. 

'  advdlntus,  fis,  m.  [advolnj  action  de  volcr, 
ifarriver  au  vol,  d'approchcr  cn  volant :  Tristi  advo- 
latu  aduncis  lacerans  ungiiibus,  Att.  dans  Cic.  Ttisc  2, 
10,  comme  trattttct.  du  grec  d'Escliyte ,  Prometli.  so/ul.; 
Sc/ditz  JEsch.  lom.  5,  n°  179. 

advolito,  are,  v.frcq.,  arrivcr  souvcnt ,  liabituel- 
lemcnt ,  111  vo/anl,  avoir  /'habiltidc  d'arriver  cn  volant, 
de  venir  -voltiger  attprcs  dc  :  Papilio  luminihus  accensis 
advolilans,  '  Plin.  11,  19,  21.  Advolilans  noclua, 
*  Prttd.  adv.  Symm.  2.  —  Derive  de 

ad-volo,  avi,  atum,  are,  1.  v.  n.,  arriver  en  vo- 
lant,  au  vol;  voler  vers ;  sc  construit  avec  ad ,  in,  le 
dat.  ou  Tacc;  Ruddim.  2,  i36. —  1°)  au  propre , 
cn  parlant  des  oiscaux  :  A\  is  advolans  ad  eas  aves 
qiise,  etc,  Cic  N.  D.  2,  49;  de  meme  Plin.  10,  29, 
41,  et  passim  ;  et  avvc  le.  dal.  :  Papilio  luminibus  lucer- 
narum  advolans,  Plin.  28,  10,  45.  —  2°)  metaph.,  en 
parl.  d'autrcs  choses  :  arrivcr,  approcher,  arriver  d  ta 
Itdte ,  voler  (tris-ctassique)  :  Vox  mihi  advolavit  ad 
aures,  Ptaut.  Ampli.  1,  1,  69;  de  meme  id.  Rud.  2,  3, 
3;  Merc.  5,  2,  23.  Advolat  imago  ad  nos,*  Lttcr.  4, 
3i6.  Ad  urbem  conlestim  incredibili  celerilale  advo- 
lavit,  Cic.  Sest.  4,  extr.  Advola  in  Formianum,  id. 
Att.  2,  i3.  Ipsa  nuper  Larino  Romam  advolavit,  ac- 
cottrut  d  Rome ,  y  vint  en  toute  hdte ,  id.  Clticnt.  6. 
Si  insulam  Rrilanniam  coepero  cogilare,  ejus  eEo(o),ov 
mihi  advolabit  ad  pectus,  son  image  vieudra  se  pre- 
seutcr  dcvant  mes  reux ,  id.  Fam.  i5,  16.  Hostes  ex 
omnibus  parlibus  ad  pabulalores  advolavcrunt ,  Ca:s. 
B.  G.  5,  17.  Classem  advolaturam  esse,  id.  B.  C.  2, 
43.  Hi  in  auxilium  advolavere,  volirent  att  secoars , 
Suci.  Galb.  20.  Kama  mali  tanti  advolat  ./Enese ,  la 
noiivcllc  d'1111  si  grand  mallicur  parvient  rapidcment  d 
Enee ,  Virg.  AEtt.  10,  5ii.  Celerissimus  advolat  Hec- 
tor,  Manl.  dans  Prisc.  760,  P.  Avec  l'acc  :  Rostra 
Calo  advolat,  Cic.  Att.  1,  14,  mcd.  Et  Irucis  ullro  ad- 
volat  ora  viri,  sc  jiosc  rapidcmcnt  cn  facc  dtt  barbare. 
Val.  Fl.  .'1,  3oo. 

ad-volvo,  vi,  volulum,  ere,  3.  v.  a.,  approcher 
qqchc  ,  Vamener  cn  roii/ant,  le  rottler  vers  ou  attpris  : 
Congeslaque  robora  totasque  Advolvcre  focis  ulmos 
ignique  dedere,  its  ron/ercnt  vers  tc  Joycr  des  ormcs 
lout  e.ntiers,  ctles  tivrirent  aux  ftammcs,  Virg.  Gcorg. 
3,  377;  de.  memc  sEn.  6,  1S2.  Advolvere  se  ad  igneni, 
s'approcher  dtifeu,  Plin.  1 1,  37,  70.  —  S'cmptoie  aiusi 
( paiiictil.  dans  la  periode  postirieurc  d  Atigtiste  )  en 
parl.  dcs  siippliants,  qui  se  jetaient  au  picd  dc  qqn  : 
(jenibus  ejus  advolutus  est,  il  s'cst  rouli,  jete  d  ses 
pieds,  Vetl.  2,  80.  Tribus  circuit,  omnium  genibus  se 
advolvens,  Liv.  8,  'i^Jin.  Advolvi  genibus,  id.  28,  34. 
Nuuc,  o  Racche,  tnis  humilrs  advolvimur  aris,  notts 
noits  prostcruons  au  pied  de  tes  autetj  ,  Prop.  3,  i5,  1. 
—  avec  1'acc.  :  Genua  patrum  advolvunlur,  Sall. 
Frgm.  dansServ.  1'iig.JEn.  i,3ii.  Quum  deprecandi 
causa  palalium  inlroisset  ambulantisque  liberii  genua 
advolverelur,  Tac.  Ann.  1,  i3;  de  memc.  :  <^j  genua 
alicujus,  id.  ilitd.  6,  49;  cf.  i5,  71.  Au  Jig.  Magnus- 
que  advohilur  aslris  clamor,  un  grand  cri  montc,  s'i- 
live,  se  rou/e  vcrs  tcs  astres  ( image  cmpruulic  des 
iutagcs  de  fumie  qui  montent  en  tourbillonnant  ), 
Stat.  Theb.  5,  14 3. 

advorsum,  advorsus,  advorlo,  etc.,  voy.  adver- 
sum,  ctc 

*  ADVOSEM ,  «  adversarium  ,  hostem ,  »  advcr- 
saire ,  Fest.  p.  22. 

[ad j  iiamia,  x,f  (a.o\rici.\i.ia),adyiiamie,  affaiblis- 
scmcnt,   aballemeitt  des  forces  :  r^>  sensuum,  /..  M.  ] 

[  ftdjiiiimlcus,  a,  um  (adynamia),  qtti  provicnt 
de  Cafjaibtissementdcs  forces  ;  adynamiqtie  :  <~  mor- 
bus,  adynamie.\ 

ad  j  namoil  vinum ,  vin  tris-fatblc ,  mele  de 
m,  ilie  d'eau  ,  Plin.  14,  16  (  19),  100.  En  grcc  aoj- 
va,'.o?  oivo;,  Dioscor.  5,  17,  et  17. 

Adyrmachidse,  arum  ,  Plin.;  Si/ius,  3.  vcrs 
278  ;  ot  ASup(xay_tSai,  Scjd.;  Herodot.  4,  168;  Adyr- 
machidie,  'ASupjxaxtSat,  Plol. ;  pcuple  du  Nomos 
Liby;e,  ceis  Catabathmus  Magn. ;  rnais  selon  Hcro- 
dolc ,  sitite  entre  1'Egypte  ct  le  porl  de  P/jnos ,  d 
rO.  d'Apis;  ct  selon  Scy/ax ,  d  partir  dc  fcmbou- 
chitrc  canopique  dtt  Nit ,  dmo  xo\>  Kav(oiu-/ouoT6u,aTo; 
tou  NsiXou.  Primitivt  il  etait  ctabli  sur  ies  cdtes  de  /a. 
Marmarica. 

ttd)'tum,i,  n.  [oiSutov,  qiiine  doit pas  etreabordc, 
impenetrable  ]  la  partie  la  plus  retiree  et  secrite  d'ttn 
sanctnaire,  dans  /aqueHc  lcs pret/es  seitls  avaient  droit 
d'entreret  d'oitl'or,  tirc.it  tcs  oraclcs ,  Adam,  Anttq.  1, 


4  5i  ;  Hab.  Syn.  Pergami  in  occultis  ac  rcmotis  tcin- 
pli,  quo  prteter  sacerdotes  adire  fas  non  e-.i ,  uua; 
Gra;ci  aSuTa  appellant,  lympana  sonuemnt,  Cats.  11.  C: 
3,  io5.  p;t  manibus  vitias  Vestamque  potentem  .Eier- 
nuniqiie  adylis  effert  penelialilms  ignem,  Virg.  JEtt. 
2,  296.  Isque  adytis  luec  trislia  dicta  reportal,  et  dti 
fond  du  sanctiiairc  il  rapportc  ccttc  Juncstc  rcponse  , 
ib.  1 15  ;  (/(.'  iiiemc  ib.  6,  98  ;  Hor.  Od.  1,  16,  5.  Enparl. 
d'iin  tombeati,  Virg.  JEn.  5,  84;  Jttv.  i3,  2o5.  — 
Attftg.  Ex  adyto  lanquam  cordis  responsa  dedcre,  des 
reponses  tirees ,  pour  ainsi  dire,  du  saiictuairc  dti 
cocur,  *  Lucr.  1,  738. 

tlCJ^'  Attius  /'cmploic  attssi  commc  masc.  adytus, 
us  :  Pro  certo  arbilrabor  sortis  oracla  ,  adytus  augura, 
dans  Non.  488,  4. 

Adzelia,  a;;  Ahsel,  Adzel,  Gaujene ,  pct.  v.  du 
gouvern.  de  Liefland ,  d  19  m.  a  l'E.  de  Riga. 

*  adzelor,  ari,  v.  dcp.  s 'emporter  contrc  qqn  ,  sc 
courroucer,  se passionner  contre,  Vulg.  Esr.  2,  :6,  49. 

Adzerbajaiialtefjio;  cf.  Adilbegiana  Itegio. 

„'E,  ancienncment  ai  ( qttoique  Ton  trouve  dcjd  sur 
la  Colttmn.  rostr.  pb^ua,  ^es,  ri»„£SENTfcD;  tfans  la 
cinquiime  inscription  lumidaire  dcs  Scipions  :  .etate 
ct  dans  le  SC.  dc  Bacchan.  ^dem  ;  voy.  G.  F.  Gro- 
tef.  Gramm.  2,  295,  296,  299  et  3oo  ),  cst  cn  qqtte  sorte 
un  adoucisscment  pour  a,  comme  cn  grec  at  pour  a ;  de 
la  jEsculapius  pour  5^ffy.X'/]7tt6;.  Dans  cctlc  forme 
adoucie  (x)  l'a  est  originaircmt  bref,  comme  au  plur. 
de  la  lre  declin.,  nius.x,  Moucrat,  compari  avecta  de  la 
2e  declin.,  cn  vieux  tatin  ce,  comme  adelphoc  daris  Te- 
rence.  Mais  x  remplace  encore  la  formc  primitivc  at 
ou  qt,  par  ex.  att  gin.  ct  att  dat.  sing.,  et  ccst  d  causc  de 
cela  que  la  diphthonguc  re  passe  partout  pottr  louguc , 
et  ne  devient  briveqtid  la  ftn  d'ttn  mot ,  dans  lacliutc 
d'un  dactyle  devant  itit  mot  commencant  par  une 
voyelle,  coinmc  dans  /a  prosodte  grecque  ,  par  e.r.  Ele- 
sixdans  Litcr.  6,  717,  et  dans  Cic.  Or.  45,  i52,  ctdans 
les  composis  deprx,  commc  preacutus.  Vorthograiihe 
de  Varron,  qui  conjbude  avec  x  e/oe,  fiar  cx.  obscenus, 
obscenu.s  ou  obscuenus  ,  prouvc  que  dcjd  de  son  temps 
le  pettple  prononcait  ae  et  oe  comme  notre  e,  cf.  Varro, 
L.  L.  7 ,  5,  99  ;  c/  ccsl  cette  propension  dtt  sou  de  x  a 
dcvcnir  e  qui  expliqtic  sa  transition  cn  1 ,  comme 
dans  ccdo  -  concido;  .'eqtius  -  iniquus;  aestimo  -  exis- 
timo ;  mais  Torthographe  du  mol  altemand  Kaiser 
(  Katcap  ,  Caesar  )  prouve  qtte  jusquct  unc  cpoqtic  tris- 
recidie  ta  meilleure  partie  du  peuplc  ne  cessa  de 
prononcer  x  commc  ai.  —  Cf.  Schncid.  Gramm.  1, 
5o  -  56. 

l>a.  ae,  Plin.  5,  .'1  ;  AtVj,  Apolton.  lib.  2;  Aia,  t\c, 
(propr.  terrc,  jiays)  Stcph.;  nppclce  attssi  Xapolis, 
Plin.;  v.  dc  Colcliutc ,  fondce  par  Scsoslris ,  roid'E- 
gypte,  d  Tcmboucliiue  dit  P/tase,  d  i5  m.  p.  dtt  Pont- 
Euxin  ;  conntic  par  lcs  aveiiturcs  dc  Jason  et  des  Ar- 
gonaiitcs ,  ainsi  quc  par  les  crichaulemenls  de  Midcc 
et  de  Circe ,  qui  selon  Ciceron  y  etaient  nics.  Au 
mi/icu  du  bois  voisin  etait  suspcndue  d  1111  arbrc  la  cc- 
librc  toison  d'or.  De  /d  Tadj.  yEaeus,  Virg. 

yEacidcius,  a,  um,  adj.,  se  rapportant  d  1111  Ea- 
cic/e  (desceitdant  d' Eaque)  :  OEnopiam  Minos  pctit, 
jEacideia  regna,  Ovid.  Met.  7,  472. 

.'Eacitles,  a_>,  AtaxiSl)-;,  nom  palron.  m.  (foc.JEa- 
cida,  E1111.  clcins  Cic.  Div.  2,  56;  Ovid.  Hcr.  3,  87; 
jEacidc,  Ovid.  Hcr.  8,  7;  cj.  H01:  Sat.  2,  3,  187  : 
Atrida;  Rttdd.  1,  4S  )  Eacic/c ,  descendant  cT Eaque  : 
Slolidum  genus  jEacidarum  ,  E1111.  dans  Cic  Div.  2, 
56;  de  meme  Ovid.  Mel.  8,  3;  Sil.  i5,  292;  Jttst.  12, 
i5.  — 1°)  sonftls  Phocus,  Ovid.  Mct.  7,  668.-2°)  son 
fi/s  Pc/ic,  ib.  12,  365.  —  3")  sonpetit-fils  Acliille,  Virg. 
JEn.  1,  99;  Ovid.  Met.  12,  82,  96,  365.  —  k")  son 
arriire-pctit-fi/s  Pyrr/ms,  ft/s  d' Aclii/lc  ,  Virg.  „£//.  3, 
296.  —  5°)  son  dcsccndant  bien  postericur,  Pyrrlius , 
roi  cTEpire,  Enii.  dans  Cic  Divin.  2,  56.  —  6°)  le 
roi  Persic  vaincu  par  Paul-Emile ,  Virg.  JEn.  6,  840, 
ct  Sil.  i,  627. 

.-EacidTuus,  a,  um,  adj.,  se  rapportant  d  T Eacidc 
(Achillc):  /Eacidiuis  minis  animisque  expletus  ince- 
dil,/P/«H/.  Asin.i,  3,25. 

.  Eacius,  a,  um,  adj.  d'Eaque:  -^j  flos,  liyacintlic, 
jacinthc  (Jieurqtti  naqttit  dusang  d'Ajax,Jits  clc  Tila- 
mon),  Cotttm.  io,  175. 

.Eacus,  i,  m.  Atavco?  (acc.  grec  JEacou,  Ovid.  Mcl. 
9,  4  34 ),  dapris  la  Jab/e,  fds  de  Jttpiter  ct  de  la 
nymplte  Eginc  011  Ettrope,  roi  d' Egine,  pire  de  Pelee 
ct  de  Tclamon  ,  grand-pcre  d' Achille  et  d' Ajax,  aimc 
des  dieux pour  sajusticc  ;  ilftit  nommi par  Jupitcr  jugc 
dans  les  enfers  avec  Minos  et  Rhadamanllie  :  Qnam 
pene  furvae  regna  Proserpinre  Et  judicantem  vidimus 
yEaeum!  Hor.  Od.-x,  i3,  >2 ;  cf  Ovid.  Mct.  1.3,  25. 

.  E:ca,  sc.  Insnla  Virgil.;  ile  du  Ponl-Eiixin ,  d 
/' cmboitchiirc  dti    Pltase  ;   sejour  de  Circc,  socttr  tfEe- 
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tcs  roi  de  Colshlde.  Pctit-etre  Homere  entcttd-  il  pur 
celte  Ue  le  prornontoire  Circoeum,  presque  entieremenl 
enlouri  deau. 

ICiea,  88,  AiaiT),  »14,  Apolton.  Argon.  4,  vcrs. 
66 1  ;  Apollod.  Bibl.  1,9;  JExe,  es,  2,  Mcla ,  7  ;  ile 
dc  la  rner  de  Toscane ,  appartenailt  au  territoite  des 
Volsi/ues,  dans  le  Latium ,  sijotir  de  Circi  lorsqiielte 
ettt  c/ttilti  la  Colchide.  De  la  vient  que  Circi  est  ap- 
itclee  par  Virg.  Mn.  3,  386,  JExa,  et  par  Properce 
.Etea  puella,  si  cedernier  iientcnd  pas  par  la  Calypso, 
qtii  selou  Mila  Itabitait  cclte  ile,  et  sclon  Homere  itle 

,/'°sygia-  ,.   ... 

.Emmis,  a,  u m,  oilj.,  Aiaio;,  —  1  )  se  rapportant , 
relatij  d  Circe  ( voy.  le  mot  prececl. )  :  JExx  artes ,  aiis 
mwiques,  commc  Circe  les  praliquait,  pratiques  inagi- 
nues ,  eiichaiitements ,  Ovid.  Am.  2,  i5,  10.  /Eiea 
carmina ,  paroles  magic/ties ,  enchaiitements ,  ib.  1, 
8,  5.  —  2°)  se  rapportanl,  relatifa  JExa,  en  Colcltide , 
colcliique  :  /Eieaeque  insula  Circes,  parce  que  Circe 
passait  pour  avoir  ete  anterieurement  dans  la  Col- 
chide ,  Virg.  JEn.  3,  386.  —  3°)  /Eiea  puella,  Ca- 
lypso,  parce  quelle  habitait  l'ile  d'Eia,  (  voy.  le  mot 
pricid.  ),  Prop.  3,  10,  3l. 

.  ICaiMMim,  i;  bois  de  Locride ,  pres  dc  la  ville 
d'Opontc  (  Opus  ). 

ICuuls,  source  de  Locridc. 

r.iiution,  Ptin.,  4,  12  (24),  74;  ile  diserle  de 
la  mer  Egee,  entre  Samothracc  et  la  Chersonese  de 
Thrace. 

.  Kautis,  idis,  Sleph.;  nom  d'une  tribtt  (90X10) 
de  l  '  Aitique,  tribu  Eantide. 

Kaiitiuin,  Plin.,  5,  3o  (  33  ),  125;  Mela,  1,  18, 
5.  AlavTetov,  Strab.  i3;  lieu  de  la  Troadc,  sur  le 
liosphore  dc  Thrace,  au  N.  dc  Rhuetetim,  oii  est  le 
tomlieau  d '  A/ax. 

Kiiutiuiu;  lieu  et  promontoire  de  la  Magnisie  , 
d  lentree  du  Sinus  Pelasgic.,  vis-d-vis  de  Thebse 
Phlhiotides. 

Evmt  ium ;  montagne  dc  la  Thebaide ,  sur  le 
Siims  Arabie. 

Kapolis;  cf.  JEa. 

.  ICapolis,  AiaTioXt;,  Ptol.  in  Cod.  Palat.;  Thiapo- 
lis,  vulg.;  vil/e  dc  Colc/iide,  entre  lcs  fl.  Cyaneus  el 
Charistus;  si  ce  n'cst pas  la  meme  qiijEa. 

ICas,  P/in.  6,  29 ;  Ai'a;,  Ptol.;  montagne  sur  la 
cote  du  golfe  Arabii/tie,  cn  Egyple ,  entre  Philotera; 
Porlus  ci*  Albus  Portus. 

.  IOiis,  antis ,  Plin.  3,  23;  Me/a,  3,  2;  6  Aia;,  av- 
to;,  Scilax;  Strab.  7;Ana,  ie,  Dio  Cass.  41;  Aous,  i, 
Plin.  3,  23;  Liv.  32,  5,  10;  fl.  de  /'Illyris  Graeca; 
avait  sa  source  dans  le  Pinde,  coulait  pres  de  la  ville 
ctApollonia,  et  sejetait  dans  la  mer  Adriatique.  Ce 
doll  etre  nujourct  luit  Viosa,  Viussa,  Vovussa,  Vojttssa, 
Vajusa.  Cc  flettve  elait  hoiiore  comme  1111  dieu  par  les 
Apolloniates ,  et  011  lui  Jaisait  des  sacriftces ,  Val. 
Max.  1,  5,  exl.  2. 

I Zbutl w  ,  Ebudae  ;  Elunles ;  llebudse ; 
llebudes;  Jlebrides;  Occidehtalis  ;  AiSouSai, 
Steph. ;  'ESouoai  ,  les  iles  Hibricles,  stir  la  cote  occi- 
dcntcde  de  iEcosse. 

yKbura,  ;e,  Liv.  40,  3o,  38;  AfSoupa,  Steph.; 
Slrab. ;  ville  des  Carpetani,  clans  /Hispania  Taracou., 
ines  c/Tlippo  et  Toletuin;  peut-etrc  la  Libora  de  Ptol. 
lOhfllia  lex,  la  lui  ^hulia,  ainsi  nommie  dunom 
de  son  autetir,  le  tribim  du  peuplc  yLbutius,  proniul- 
guie ,  se/on  Pigli.,  ian  de  /1.  520,  Cic.  Agr.  2,  8; 
Gell.  iG,  10. 

JED.  COL.  ^EJilis  Colonia;.  Orell.  Inscr.  3974. 
jLDD.    QQ.     ^dilibus    Quinqueunalibns,    Orell. 
lnscr.  4o36. 

.-Kch",  arum ,  Liv.  24,  20,  5;  Tab.  Peut.  Itin. 
Jlieros.;  Ar/.ai ,  Ptul.  8,  38,  g.  Ecxe,  ariiin  ,  Anlon. 
Jtin.  yLcana  Civitas;  v.  det  Hirpini  en  llalie ,  aenvi- 
ron  18  m.  p.  ;/'K(|uus  Tulicus,  au  S.-E.  dc  Luceria ; 
auj.  Troja,  dans  la  Capitanala.  yEcani,  orum,  P/in,  3, 
2,  (  16  ),  io5;  Inscript.  dans  Gruter, 

lv<  lan  11 111,  i,  Antuit.  Jtiu.;  Inscript.  d.  Gruter.; 
Lriilaiiiiin ,  i,  AlxoOXavov,  Ptoi.;  Appian.  Civil.  1; 
Lclanuin,  Tab.  Peut.;  Aculanum  ou  Acculanuiiij, 
'  1,  ei .  Atitc.   i(i,  epist.  2,  oit  ciaulres  veu/ent  Ure  Her- 

lulaniiiin,  ville  des  Hirpini ,  a  l'E,  de  Beneventum; 
auj.  Fricenti,   pris  de  Tripalto,  dcms  lc    Principalo 

ollra,  011  Lclano.  jEculani,  oruni ,  PHn.  3,  2;  jEcla- 
ncnses,  ium,  Imcript.  d.  Gruter;etdans  Orel/.  «"838  ; 
862;-  J108  et  5i>2o.  yLci.ANi.Nsis,  le/alif  d  /Ec/a- 
■inm. 

i:<  iiliiiiinii,  cj.    l.i  laiiuui. 
«Pilepol,  vojr,  1'ollux,  a  lafm. 

i:<lt-|isiiin,  1,  Pliit.  4,  ia ;  Ai'or,'{/o;,  Strali.  1,9; 
JEklipttun,  AKfJiov,  Ptol.f  /Ldciisus,  Aio-irl/o;,  Steph.; 
v.surla  ccjtcoccid.  cle  1'ite  cl  Eiibee,  att  N.  dc  Chatcis, 
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avec  dcs  eatix  thermales  ,  Thernia-  yEdepsi;  auj,  DiptO. 
MMles  et  inlis  (  ce  dernicr  itmt  la  /urrne  cmle- 
riettre  ati  sicc/e  c/assiquc ,  paiiicul.  pour  lu  ligniflca- 
tion  premicre,  Cliaris.  20,  /''. ),  is ,  /.  ci/ifice  puiir  servir 
cilicibilation  :  [  «  yLdis  doniicilium  iu  cdito  positum 
simplcx  alipic  unius  adilus.  Sivc  idco  gedit  dicilur 
ipiod  in  cauMiin  degallir,  <pioJ  Gnece  aioiiv  vocaliir,  » 
Fest.p.  12.  D'autres  comparent,  d  meilleur  tilre,  £00;, 
eSpa,  (  siege  )  et  autres  sembl.  ] 

1°)  au  sing.,  clans  lc  sens  prignant  :  denieitre  des 
dieux ,  habitaltoti  divine ,  temple  ,  idijice  simp/e,  sans 
auctines  pieces  accessoires  (  tandis  que  teinpliiin  desi- 
fiiiait  1111  idiflce  magnifique  consacri  par  les  aiigmes, 
et  attribui  ci  iinc  011  pliuieurs  divinitis ;  cf.  Mciiiui. 
Cic.  Fani,  4,  7;  Hab.  Syn.  887;  cependant,  posti- 
rieiireiiient  ciu  siecle  d  Atiguste,  on  employa  ;edes  pour 
templum;  cf.  Sttet.  Cais.  78,  et  ib.  84)  ;  H:ec  a;dis, 
qua;  nunc  est,  niiillis  annis  post  lacta  sit,  Varron,  dans 
JVon.  494,  7-  Senalum  in  aideni  Jovis  Statoris  vocavi  , 
j'ai  convoqui  le  sinat  dans  /e  tenip/e  de  Jitpiter  Stct- 
tor.,  Cic.  Calil.  2,  6.  /Edis  Martis  est  in  vico  1'la- 
niinio,  lc  lcinp/e  cle  Mars  esl  dans  le  iptartier  Flaniitiiiis, 
Nepos ,  Frgni.  ilans  Prisc.  p.  782,  P.  /Edcs  Mcrcurii 
dedicala  est,  Liv.  2,  21.  Hic  (  Metcllus )  primus  om- 
nium  Hoina;  aedem  ex  marmore  molitus  est,  Vell.  1, 
11,  5.  vEdes  Areneris  Genitricis,  Suet.  Ca?s.  78;  voy. 
plus  liaut.  Geminis  liatrihus  a;des  iu  loro  coustiluta, 
ib.  10,  et  tres-souv.  —  Hxc  ego  ludo,  qiue  nec  in 
.•ede  sonenl,  c.-dcl.  dans  /<  lernple  des  Muscs  ou  d'A- 
pollon  Palatin,  oit  011  lisait  publiqtieincnt  cles  poisies 
latincs ,  Hor.  Sat.  1,  10,  38;  cf.  id.  Ep.  2,  2,  94  : 
Quanto  molimine  ciicunispectemus  vacuam  Roinanis 
valibus  jedem,  sttr  ce  passage  voy.  Schmid.  ■ —  Daus 
cette  acceplion  le  pluriet  ne  s'emp/oie  que  lorsqiion  y 
ajoule  sacive,  divioae,  deoium,  et  seutement  lorsquil 
s'agit  de  p/usieurs  temp/es :  yEdes  sacr» ,  Cic.  Dom. 
49;  cf.  Suel.  Aug.  3o,  100.  Capilolii  fastigium  el  ce- 
terarum  aedium  ,  /e  sommei  du  Capito/e  et  des  autres 
temples,  id.  De  Or.  3,  46;  cf.  Liv.  38,  41.  Deorum 
aedes,  Suet.  Cat.-xi;  cf.  Ner.  38;  C/aud.  ar,  et 
passim. 

2°)  Itabitation  de  /'homme  ;  ne  sc  trouve  ordinair. 
qiiau  plur.,  comme  ritinion  de  plusieurs  pieccs  pow 
un  meme  but  ( il  esl  liors  de.  dottte ,  d'apres  la  natiire 
de  la  cliose ,  que  clans  les  temps  les  plus  anciens  le 
sing.  aitssi  pouvail  avoir  cette  significcttion ,  quoiquil 
ne  s'en  suit  conservi  que  peu  dexempjes  siirs  dans  la 
langue  icrite.  cf.  Plaut.  Asin.  1,  3,  «67  :  Hic  noster 
quaestus  aucupii  similliiinfst...  yEdis  noins  area  'st,  au- 
ceps  sum  ego.  Dc  menic  Atiitts  Capito  dans  Gelt.  4, 
14,  5  :  Apud  eos  (trihunos)  dixlt  (Manilia)  Co- 
messatorcm  Manciniiiii  ad  <-edes  suas  venisse  :  eum  sibi 
[  fas]  recipere  non  fuisse  sedesua,  qiielle  tiavait  pute 
recevoir  chezel/e,  danssa  cliambre.  A'alureltemeiil ptus 
tard,  lorsqtte  le luxe  exigea pltis d'11111: piece ci habitation, 
iusage  de  la  forme  plur.  a  dit  ((evenir  pridominant. 
—  Comme  syn.  de  domus  (  grande  maison  ou  palais  d 
plusieiirs  cntiies,  en  ginirat  tota/iti  d'itne  maisun,  lia- 
bitation  avec  totttes  ses  dipendances )  et  de  villa 
(  maison  clc  campagne  ,  demcttre  champetre  )  :  aedes 
est  itn  idiftcc  sitnplc,  situe  dans  la  ville ,  destini  d 
ihabitation  ,  a  une  scule  enirie  :  cf.  ptus  Itaut  Fes- 
tus  )  :  yEdes  probs  et  pulchre  iedificata;,  maison  cltar- 
mante  et  chej-d 'atuvre  de  iart,  Plaut.  Merc.  5,  2,  60. 
/Ldes  paratie,  expolitiv,  Kacla;  probe,  examussim  ,  id. 
Ijtosl.  1,  ■>.,  18.  /Edes  ullimse,  fcxtrimiti  de  la  mai- 
son,  Ter.  Heattt.  5,  1,  29.  Qurc  cognovi  egomel  apud 
islum  in  sdibus,  Cic.  Vcrr.  2,  1,  19,  5o,  el  bientdt 
apres  :  Duo  signa  quse  iu  mediisiedibus  siiut ;  cf.  Vtrg. 
JE11.  2,  5 12.  /Ldes  libera?,  maison  oit  fon  peut  ha- 
biler  gratititement ,  Liv.  3o,  17.  /Edes  privalie,  Suet. 
Ner.  44,  ct  souv.  —  De  td  il  est  qqttefois  employi 
commc parttc  cle  ta<\om\is,piece  dliabitalion,  chambre : 
Insectaiur  omnes  domi  per  a;des,  par  loutes  les  pieces 
de  ta  rnaison ,  Plaut.  Cas.  3,  5,  3i.  Ingentem  loribus 
domus  alla  supeihis  Mane  salutantum  tolis  vomit 
icdibiis  undam,  Virg.  Georg.  2,  462;  cf.  JEn.  2. 
487.  —  Dans  P/attte  ;edes  est  cmployi  par  licence  de 
comidie pour  fannlia  :  Credo,  bercle,  has  suslollatiedes 
lolas,  altpie  binc  in  ciucem,  il  botitevcrserail ,  j'en 
suis  sur,  tottte  cette  maison  (  toul  te  moncle  )  c/e  fond 
en  combte,  et  puis  toutdroit  au  gibet,  Mil.gl.  2,  3,  3g. 
Qtiatitillo  mihi  operc  niinc  persuaderi  potest,  lll  ego 
suffringam  his  talos  totis  tedibtis,  pour  mefaire  casser 
lcs  membrcs  d  lotitc  cettc  maison ,  Trtic.  2,8,  7 ; 
cf  Linde.m.  sur  le premier passagc,  —  Ab  .edibus,  contiue 
chargc  ,  digniti  (  cj\  ab,  C,  «"  17  ),  gardc  cfitne  mai- 
son  ,  chcitetaiit  :  c.\m  ab  «dibvs  esskm,  Inscr.  dans 
Grut.  607,  1. 

'3")  metaph.,  a/ipliqttc  cttti  habitations  des  abeilles, 
par  anatogic   avcc  tes   habitations  Itumaities ,  cclltttcs 
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ifitbnlles  :  Aui  inius  clausii  cuuctantui  intedii>u«  otn- 

ncs,  Vug.  Georg.  4,  2  58. 

*4"  aufig.  Kac,  sis,  vaiiias  adis  aiiriuin,  M<a  ut 
migrare  dicta  pottint  quo  volo,  tiens-noiu  vaeanti, 
s'il  te  plctit,  tes  appartemenls  de  les  orettles,  potir  i/ue 
mes  parotes  adtcnt  s'y  loger,  comme  je  le  veitx,  Plaut. 
Pseud.  i,5.  5  1. 

*5"jH"des  aurala  ,/ogedorie,  calafalque pour  iex- 
positton  des  depouil/es  moiiel/es  de  Cisar,  Sttet  Cces 
84. 

.  KileHsa,  cf.  Edessa  ,  eu  Macidoine. 

A<~ilia,  x.  f.  (a/.oia,  disagriment  ,  lurnom  10- 
main  ,  Jnscr.  tl.  Mtirat.   i'i<jo  :  Vaiena  Aedia. 

/EDIC.  /EdiculcC,  Oreli.  Inscr.  t,ij-; . 

tedicula ,  x,  f.  diniui.,  pelit  idtftce  considire 
coinmc  liabilation  —  \")  pour  les  dieux,  petit  tcmple , 
cltapelte  :  Quiim  aram  et  aediculani  ct  pulvinar  Jedi- 
cassel,  Cic.  Dom.  53,  init.  yEdicula  Vicloria;  virginis 
prope  iedem  Victori<e  ,  Liv.  35,  9.  Quadrigae  111  Capi- 
lolio  positie  iu  cella  Jovis  supja  lastigium  icdicula;,  ib. 
41 ;  atissi ,  nichc pour  y  plaeer  iiniage  d'ttne  divinite  . 
(jraiide  ariuarlnm  111  angulo  vidi,  iu  cujus  xdicula 
cranl  Lares  argeutci  posili  Vencrisipie  sigmiin  marmo- 
reum,  Petr.  Sat.v.cj.fin.;  de  merne  Ptin.  33,  1,  6 
i3,  19;  Appul.  Met.  3.  De  id ,  sur  les  pierres  lurnu- 
laires ,  la  caviti  dans  laquelle  011  posait  les  urries , 
Inscr.  dans  Fabret.,  c.  1,  it°  68.  —  2")  habitation  pour 
des  hoinmes ,  petite  habitation ,  maisonnette ;  le  pltts 
souvcnt  cmployi  att  plur.'cf.  ;edes,«"  2  ),  Ter.  Pliorm.  4, 
3,  58;  Cic.  Parad.  G,  3;  au  sing.  dans  Plaute,  petite 
piece ,  chambrette ,  celltde,  cabinet.  Cave  siris  cum 
lilia  Mca  copulari  hanc,  neque  couspicere !  jam  lenes? 
in  a;diculam    seorsum    concludi    volo,    Epid.    3,    3, 
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sediculum,  i ,  n.  Inscr.  comme  icdicula. 
tedifacio  ,  is,  ere,  Dig.,  commc  a;difico. 

*  aedifex,  ficis,  m.  =  iedilicator,  qtti  bcitit ,  cons- 
trtictettr,  arc/iitecte  :  Ex  simililudine  prtivideulissiini 
aedilicis  illius,  Tertull.  Idol.   12. 

[  sedificabilis,  e  (voy.  icdilico,  d  lajin),  idiftanl, 
M.  L.] 

[  u-ilif  icamentum,  i,  «.  (a;difico),  droitde  couper 
des  bois  de  coristriiction  dans  uneforet,  M.  L.] 

[  sedificarius  ,  a,  um  (aedifico,  d  laftn),idifiant , 
M.  L.  ] 

«edificatio,  onis,  /.  [iedifico]  —  1°)  action  de 
bdtir,  bdlisse ,  conslrtictioii ,  idificalion  :  Si  ad  horum 
luxuriam  dirigas  aedificationem,  Varro,  R.  R.  1,  i3. 
Immensa  et  inlolerabilis  sedilicatio,  cetle  inomie  ct 
monstrtieuse  construction  (s'arreta)  Cic.  Pis.  21;  de 
mime  Q.  Fr.  2,  2,  ib.  7,  ct  passim.  —  2°)  bdtimcnt , 
idifice ,  construction  dans  le  sens  concret :  Nequc  mihi 
aedilicalio,  nequc  vastim,  nec  veslimentum  iilluin  est 
manu  preliosum,  Caton,  dans  Gell.  i3,  23.  Domnm  luam 
et  icdificationem  omnem  perspexi  et  vehementer  pro- 
bavi ,  Cic.  Fam.  5,  6.  Au  plur.  :  omnes  iedificationum 
perfectiones,  Vitr.  7,  14.  ■ —  De  td 

*  icili  1'icat i uncula,  ae,  f.  dimin.,  petit  bdliment, 
petite  constrttction  :  Ecquid  ei  de  ilia  iedificatiiincula 
mandavisses,  Cic.  Q.  Fr  3,  r,  2. 

UMlificaloi',  oris,  m.  [iiedifico]  —  1°)  celtti  qui 
i/eve ,  construit  un  idificc ,  conslrticteur,  architecte ; 
seulement  attfig.=  or,u.to-jpf6;  :  Neque  mundo  quid- 
quam  pulchriiis,  neque  ejus  aedificatore  proeslantiiis, 
Cic.  Univ.  2,  rien  de  plus  beau  que  ittnivcrs  ;  rien  cle 
plus  excc/lent  qite  iarcliitecte  qtti  ia  coiistruit.  /Edifi- 
catores  mundi,  id.  W.  D.  1,  9. —  2°)  emp/oye  adjec- 
tivement  depuis  la  periode  d' Auguste  (cf.  Brcmi,  i\<y\ 
Ages.  4,  2 )  avec  tidie  accessoire  de  passion  :  qui  a 
la  passion ,  la  manie  de  bdtir,  bdtissetir  :  Nain  quum 
esset  pecuniosus,  nemo  illo  minus  fuit  emax,  minus 
aedificalor,  qtielt/ue  riche  qii tl fitt ,  personne  lieut  moins 
que  lui  /a  manie  d'achetcr  et  de  bdlir,  Nep.  Alt.  i3, 
Bremi.  /Edificator  eral  Celronius,  elc,  Jtiveti.  14,  86. 
Eleganler  igilur  aedificet  agricola ,  nec  sit  tamen  asdifi- 
calor,  Colum.  1,  4,  8. 

*  «edifieialis,  e,  adj .  c/tti  se  rapporte  aux  idificcs 
[iedcs]  :  Priamus  re  cognita  ad  aram  Jovis  .-edilicialis 
conlugit  (appcli  ainsi  parce  c/tion  tadorait  dans  iin- 
titiettr  deta  maison ;  comme  Juppitcr  penetralis,  Zevi; 
ipxeio;.  cj\  Fcst.  s.  v.  Herceus,  /;.  75),  Dict.  Cret.  5, 12. 

;•-<!■  I k-miI  11111 ,  i,  «.  pcttt  cdifice,  Inscr. 

nedificium  ,  1 ,  «.  [xdifico  ]  idificc ,  bdtiment  quet- 
conquc ,  nieme  qtti  nc  saurait  etre  liabiti  (tandis  qtic 
a;des  ne  signific  qttc  idifices  deslinis  d  i habitatioti ).  De 
Id  iedes  nedificiaque ,  lcs  maisons  et  lcs  idifices  ,  Liv.  38, 
38  :  Quid:1  si  cnementum  bonum  non  habeain,  delur- 
bcin  icdificiumi'  fattdra-t-il  jetcr  d  bas  tidiftcc?  Cic. 
Q.  Fr.  3,  9,  extr.  Exslrueie  a-dilicium  in  alieno,  clever 
tine  construction  sttr  te  tcrrain  Wautliii,  id.  Mil.  27. 
Omnibus  vicis  o'difiriisque   incensis,    Ctvs.  B.   G.  3, 
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59,  extr.  Domum  habuit  in  colle  Quirinnli  Tamphilia- 
nam....  euiiis  anirenitas  non  a-dilieio,  sedsilva  consta- 
bat,  dont  iagrement  consistait  non  dans  les  bdtiments, 
mais  i/ans  le  bois  emironnuiit ,  Nep.  Att.  i3,  2.  Incen- 
Jere  a'dificia,  Sall.  Jug.  23.  Plebis  tedificiis  obseralis, 
patentibus  atriis  principum,  Liv.  5,  41.  jEdiliciorum 
prolapsiones ,  Suet.  Aug.  3o;  cf.  id.  Otli.  8. 

ivdifico,  avi,  alum,  are,  1.  v.  a.  [  aedes-fario  ]  — 
1°)  proprement ,  elever  un  edifice,  maison,  temple,  etc, 
puis,  en  general,  hdtir,  construire  :  «  jEdificare  quuni 
sit  proprie  «edem  facere,  ponitur  tamen  xaTaxpr.aTixw? 
iu  omni  genere  construrtionis ,  »  Fest.  p.  12.  De  la  11 
tst  lf  plus  souvent  employe  dans  la  premiere  acception 
sans  objet :  /Edificare  diu  cogitare  oportet ,  avant  de 
bdtir,  il  faut  reflechir  longtemps,  Cato,  R.  R.  3,  r.Ecce 
tedificat;  columnam  menlo  stiffulsit  suo,  le  voild  qui 
bdtit  :  il  etaye  son  menton  avec  une  colonne ,  Plaul. 
Mil.  "I.  2,  2,  56.  Dicendum  est  etiam  qualem  bomi- 
nis  honorati  et  principis  domum  placeat  esse ,  cujus 
fniis  est  usus :  ad  quein  accommodanda  est  aedificandi 
Jescriptio,  Cic  Off.  1,  3ij,  i38,  (1'usage)  fapris  le- 
</ne/  aoit  etre  dresse  le  plan  des  conslructions.  Quid 
lla?  ut,  quum  ego  emerim  ,  aedificarim,  tuear,  impen- 
Jam,  tu,  me  invito,  fruare  meo?  id.  ib.  2,  23,  83. 
Tribus  locis  aedifico,  reliqua  reconciuno,  je  bdtis  en 
trois  endroits ,  le  reste ,  je  le  restaure,  id.  Q.  Fr.  2,  6. 
.Edificare  latius,  id.  Leg.  2,   1 ,  3.  ~  belle,  id.  Att. 

9,  i3.~strenue,  id.  Q.  Fr.  2,  8,  et  passim.  Ne  accu- 
ralitis  ad  frigora  atque  aestus  vitandos  aedificent,  Ca-s. 
B.  G.  6,  22.  Diruit,oedificat,  mulat  quadrala  rotundis, 
Hor.  Ep.  1,  1,  100;  de  meme  id.  Sat.  2,  3,  3o8.  — 
.-/irr  un  regime  :  <~  domuni,  Cic  Q.  Fr.  2,  4- 

2°)  en  gen.,  bdtir,  elever,  construire  ,  fonder :  JEdi- 
firavit  navim ,  il  construisit  un  navire,  Plaut.  Merc. 
prol.  87.  Qutim  piscinas  haberet  magna  pecunia  aedi- 
licalas ,  des  piscines  construites  d  grands  frais ,  Varro , 
R.  R.  3,  17,  5.  ~  navem,  Cic  Verr.  2,  5,  18.  <^j 
urbem,  id.  ib.  2,  4,  53.  ~  portictmi ,  id.  Dom.  43. 
< — 1  horios ,  faire  des  jardins ,  id.  Att.  9,  i3.  <~  equum, 
construire  un  clieval  (de  bois),  Virg.  jEn.  2,  16.  <~ 
casas,  Hor.  Sat.  2,  3,  247. 

3°)  aufig.,  elevcr,  dresser,  fonder,  constituer,  or- 
donner  :  Qui  in  Tinwo  mundum  aedificavit  Platonis 
deus,  le   dieu  qui  a  ordonne  /' univers ,    Cic.  Tusc  1, 

2  5.  Non  deesse,  si  quis  adliibere  volet,  non  modo  ut 
arcbilectos,  verum  etiam  ut  fabros,  ad  nedificandum 
rempublicam,  pour  constituer  1'Etat,  id.  Fam.  9,  2. 
Tot  adhuc  compagibus  altum  jEdificat  caput,  c.-d-d. 
d  force  de  rubans  et  de  coiffure,  elle  fait  de  sa  tete 
comme  une  liaute  tour,  ou  une  sorte  d'edifice  eleve , 
Juv.  6,  5oi,  Rupert.  —  [Dans  le  stjle  religieux,  edi- 
ficr :  Konorum  sermonibus  aedificanmr,  Cassiod.,  notts 
sommcs  edifies  par  les  discours  des  gens  de  bien. 

jEDILATUS/.>oi<t  redililas,  edilitc  :  .<  Sed  et  aedilatus 
dicebatur,  sicut  ponlificatus,  magistratus,  eadem  di- 
gnilas,  »  Fest.  p.  12. 

jeilllicius,  a,  um,  adj.  [aedilis]  concernant  l'e- 
dile  et  ses  attributions ,  d'edile  :  jEdilicium  mtinus,  Cic. 
Off.  2,  16.  Repulsaaedilicia ,  i.e.  in  aedilitate  petenda, 
refus  essttye  dans  /a  dcmande  de  1'edilite ,  id.  Planc 
21.  Scribaaedilicius,  greffierde  1'edile,  id.  Cluent.  45. 
.Edilicia  largitio,  largesses  faites  par  les  ediles ,  Liv. 
25,  2;  cf.  Cic  Off.  2,  16.  "Vectiga!  rediliciorum,  sous- 
cnt.  munerum ,  impdts  quon  versait  entre  les  mains  des 
ediles  pour  la  cilebration  des  jeux  et  spectac/es ,  id. 
Q.  Fr.  1,  1,  9.  jEdilicius,  s.-ent.  vir,  qui  a  ete  edile 
(comme  consularis,  qui  a  ete  consul)  :  Caesar  "Vopiscus 
.edilicitts  causam  quum  ageret  apud  censores ,  Varro , 
R.R.  1,  7,  10.  Sed  omnia  is  summa  sperans,  redilicius 
est  morluus,  Cic.  Brut.  28;  de  meme  Vatin.  7.  JEdili- 
cinm  edictum,  edit ,  ordonnance ,  reg/ement  que  pu- 
b/ie  1'edile  a  son  entree  en  fonctions  (voy.  edictum), 
Dig.  ai,  1 ;  dans  Plaute  jEdilicis  edictiones,  Capt.  4, 
2,  43,  Lind. 

a-ilTIis,  is,  m.,  cf.  Prisc.  652,  P.  (ablat.  aedili , 
Plin.  7,  48,  49,  §  i58;  Tac  Ann.  16,  64.  Mais  adile 
cst  plus  usite,  Cltaris.p.  96,  P.;  cf.  Sclineid.  Gramm.  2, 
221)  [aedes],  edile,  magistrat  d  Rome  charge  de 
1'inspection  des  bdliments  publics ,  temples ,  thedtres , 
hatns,  aqueducs,  cloaques ,  routes,  etc,  et  aussi  des 
iattments  particu/iers ,  pour  empec/ier  quils  ne  mena- 
cent  ruine,  des  marches,  approvisionnements ,  tavernes ; 
de  /a  verification  des  poids  et  mesures ,  de  la  pompe 
des  convois  funibres  et  dtaulres  clioses  semblables,  sou- 
mises  c/tez  nous  d  la  sttrveillance  de  la  po/ice.  Les  pas- 
sages  c/assiqucs  qui  s'y  rapportent  sont  :  Plaut.  Rud. 
2,  3,  42;  Vario,  L.  L.  4,  14;  Cic  Leg.  3,  3;  Verr. 
2,  5,  14;  P/dl.  9,  7;   Tac  Ann.  2,  85;  Juv.  3,  162; 

10,  101;  Fest.  s.  h.  v.  p.  l2;  cf.  Manut.  Cic.  Fam.  8, 

3  et  6.  —  Pttis  les  ediles,  particul.  les  edi/es  curiiles 
(  voy.plus  bas ),  avaicnt  a  donner  des  spectac/es publics, 
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et  y  faisaient  souvent  lcs  depenses  les  plus  excessives, 
pour  se  frayer  le  chemin  d  dcs  dignites  plus  elcvecs , 
Cic  Off.  2,  16;  Li*.  24,  33;  27,  6.  lls  examinaient 
lcs  pieces  de  tliedtre  quon  devait  representer  et  recom- 
pensaient  011  pttnissaient  les  acteurs  d'apres  leur  me- 
rite ,  P/aut.  Trin.  4,  2,  148;  Cist.Epil.  3.  Cestpour 
cela  quits  devaient  faire  serment  d'impartialite ,  P/aut. 
Amp/i.  prol.  72.  —  Cetait  une  attribution  particuliere 
des  jEdiles  plebeii  (voy.  pltts  bas)  de  conserver  dans 
le  tcmple  de  Ceris,  et  plus  tard  dans  le  tresor  pttb/ic , 
les  decrcts  du  senat  et  du  peup/e ,  Liv.  3,  55.  Van  de 
Rome  387  fut  etablie  la  dignite  des  jEdiles  curules 
(ainsi  nommes  de  la  sella  curulis,  siege  sur  /equel  i/s 
ctaient  assis,  voy.  curulis,  tandis  que  les  yEdiles  ple- 
beii  navaient  que  des  bancs  pour  s'asseoir)  ;  ils furent 
c/iarges  de  rendre  la  justice ,  dc  donner  les  jeux  pu- 
b/ics ,  Liv.  6,  42;  011  les  choisit  d'abord  parmi  les  pa- 
triciens ,  mais  dis  1'anne'e  suivante  on  les  prit  aussi 
parmi  les  plebeiens ,  Liv.  7,  1.  —  Jules  Cesar  crea 
encore  ta  dignite  des  dettx  jEdiles  cereales,  cliargesde 
/'inspection  des  greniers  publics  et  de  tous  les  approvi- 
sionnements  de  bouclie ,  Suet.  Cais.  41.  —  Les  muni- 
cipes  avaient  aussi  des  ediles  ,  qtti  souvent  etaient  leurs 
seuls  magistrats ,  Cic.  Fam.  i3,  11  ;  Juv.  3,  179;  10, 
102;  Pers.  1,  124.  Pour  plus  de  details  sur  lcs  ediles , 
voy.  Adam,  Antiq.  1,  204-206;  Creuz.  Antiq.  196 
et  suiv.;  Nieb.  Hist.  Rom.  1,  689  et  690. 

■0^*  Platttc  emp/oie  une  fois  ce  mot  adjecliveml  : 
lEdiles  \u<ii,jeux  aonnes 
—  De  /a 


par  les  edtles ,  Pcen.  5,  2,  52. 


«MlTlitas,  aX\i,f.  dignite,  charge ,  office  de  le- 
dile,  edilile  :  jEdililalem  gerere,  elre  edile,  exercer 
1'eddite,  Plaut.  Stich.  2,2,  29." — <  petere,  Cic.  Quint. 
25.  jEdilitale  magniticentissima  flingi,  id.  Off.  2,  16, 
57.  Mamerco  praetermissio  sedilitatis  consulatus  repul- 
sam  allulit ,  Off.  2,  17;  de  meme  Suet.  Cws.  9;  Vesp. 
2;  Claud.  38,  etautres. —  Auplur.  :  Ut  splendoraedi- 
litatum  ab  optimisviris  postuletur,  Cic.  OJf.  2,  16,  57. 

uedilitius,  a,  um,  voy.  aedilicius. 

aMlis  ,  voy.  aedes. 

*  seditimor  ou  seditiimor  [forme plus  ancienne 
pour  aedituor,  comme  seditimus  pour  aedituus],  ari, 
v.  dep.  garder  le  temple,  etre  gardien  d'un  temple  :  Qui 
postquani  tibi  appareo,  atque  aeditumor  in  templo  tuo, 
Pompon.  dans  Gell.  12,  10.  Nonius,  75,  i5,  cite  ce 
meme  passage,  mais  lit  aedituor. 

teditimus  011  aeditumus  ,  forme  p/us  ancienne 
pour  aedituus  ( qui  ne  fut  en  usageqtte  depuis  Varron, 
voy.  le  mot  preciid.  ),  gardicn  d'un  temp/e ,  tepocpuXai;  : 
In  aedem  Telluris  veneram,  rogatns  ab  aediiumo  ul 
dicere  didicimus  a  palribus  noslris,  ut  corrigimur  a 
recentibus  urbanis :  ab  aedituo,  Varro,  R.  R.  1,  2;  de 
mcme  ib.  1,  69;  L.  L.  6,  2 ;  cf  Ge/l.  12,  10;  Cic. 
Top.  8,  36. 

*  eeditiia,  x,f.  [aediluus]  gardicnnc ,  surveillante 
d'im   temple ,  Inscr.  dans   Fabrett.  c.   ro,  n°  435.  Au 

fig. :  quum  omnes  teiiipluni  simus  Dei,  ejus  templi  fedi- 
tua  et  anlistes  pudicilia  est ,  Tert.  Ctt/t.  Fem.  r. 

*  aeditiialis,  e,  adj.  [aedituusj  relatif ,  se  rap- 
portant  au  gardien  d'un  tcmple ,  Tert.  Pudic.  16. 

*  aedituens,  entis,  m.  =  tedituus,  gardien  d'un 
tempte  :  Hospitibus  loca  quae  complerant  aediluenles, 
Lucr.  6,  1273. 

sedituus,  i,  m.  [ajdes-tueor]  gardien  d'un  temp/c, 
concierge ,  sacristain  ,  UpocpuXai;  (ce  nefut  que  dcpuis 
Varron  quil remp/aca  dans  la  langue  vit/gaire  taforme 
plus  longue  aeditumus,  voy.  ce  mot  et  /e  passage  cite 
de  Varron):  Crepitum  claustrorum  audio,  jEdituum 
aperire  fanum,  P/aut.  Curc  1,  3,  48.  Illi  fores  aedis 
effringunt,  aeditui  custodesque  mature  senliuut,  ctc, 
*  Cic  Verr.i,  4,  44  (de  bons  manuscrits  portent aussi 
ajditumi,  voy.  Orel/i).  Ardente  templo  apud  aedilutim 
clam  pernoctavit,  Sttet.  Dom.  1,  et  passim.  Ces  jEditui, 
comme  nos  sacristains,  avaient  coutume  de  promener 
les  etrangers  dans  le  temple  pour  leitr  en  faire  admirer 
les  cttriosiles  et  les  beautes;  de  /d  Horace  emp/oie  ce 
mot  dans  le  sens  de  panegyriste ,  qui  fait  remarquer  a 
tout  le  monde  les  merites  de  qqn.  Sed  lamen  est  operae 
pretium  cognoscere  quales  jEdituos  habeat  belli  spec- 
tata  domique  Virtus,  quels  panegyristes ,  Ep.  2,  1, 
23o  Scltmid.  Ce  mot  est  tris-freq.  dans  les  Inscript. 
par  ex.  dans  Orell.  n"  2441;  de  meme  jEdituus  ab 
Concordia  ,  gardien  du  temple  de  la  Concorde ,  id. 
ibid.  n"  2441.  —  jEdituus  singtilarium  dans  une  lns- 
cript.  de  IUuratori ,  t.  4,  p.  5,  n"  1,  semble  etre  le 
gardien  du  genie  de  1'aile  II  des  equites  singulares  et 
de  leurs  enseigncs.  Dans  Ausone,  concierge,  intendant. 

.Edituus,  surnom  romain ,  par  ex.  :  Valerius 
/Edituus,  nom  d'un  poete ,  Gell.  19,  9.  Appul.  Mag.g. 

[sedeeTtis,  idis,/.  (a;.5o!a),  inflammalion  des par- 
ties  honteuses ,  du  vagin,  L.  M.] 
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f  aedon(/m^7/m6('),6nis,/.  =i.i\i&s,ro$signol. 
Non  quae  verno  nobile  carmen  Ramo  cantat  trislis  aedon 
Ityn  in  varios  modulata  sonos  ,  Sen.  Agam.  670;  dc 
meme  Pctron.  Sat.  i3i.  —  De  td 

Aedouia,  ae,  'AriSojvia,  Scylax;  Aedonis,  A"/]8(o- 
vic,  Ptol.;  ile  sur  la  cdtc  de  la  Marmarica ,  non  loin 
de  Paliurus,  vis-d-vis  de  l'ile  de  Crite. 

.Kdonis;  i.  q.  jEdonia. 

*  iiediiiiius,  a,  um,  adj.  (de  cinq  syllabes)  relatif 
att  rossignol,  de  rossignol :  Sic  et  aedonia  superantur 
voce  cicadae,  Auct.  Paneg.  ad  Pison.fil.  257;  Lact. 
Pluenic  45. 

jED.  P.  =  jEdiliciae  potestalis,  Orell.  Inscr.  3949. 

jED.  POT.  =  jEdilicia  Polestas,  Orelt.  lnscr.  072. 

.Kdui,  Ca;s.  1,  3i ;  6,  12;  Liv.  5,  28,  34;  Cic. 
Ait.  1,  19.  Tacit.  An.  3,  43,  45;  9,  25;  Mcla,  3,  2; 
Al6ouoc ,  Plol.;  Dio  Cass.;  Eumen.  R/iet.  ad  Const.; 
Strab.  4;  Edui,  'ESouoi ,  Strab.  4;  Plutarc/t.  Cces.; 
Hedui,  P/in.;  les  Eduens ,  peuple  de  ta  Gallia  I.ugdun. 
(Cellica),  entre  tes  fl.  Ligeris  ct  Arar  (Loire  et 
Sadne ),  selon  Strab.  u.£Ta?u  tou  Aou6io;  xai  toO  'Apa- 
po;;  ils  s'appelaient  Fralres  Romanorum,  ASsXcpoi 
'PojtjLa/tov,  Pltttar.  C&sar.;  dans  la  Bourgogne  el  te  Ni- 
vernais,  departements  de  la  Cdte  d'Or,  de  la  Niivre,  de 
Sadne-et-Loire  et  du  Rhdne. 

.  1'idiiicus  ,  a,  um ,  adj.  se  rapporlant  aux  Eduens  : 
jEduicum  stemma,  Auson.  Par.  4,  3. 

.  Edunum,  i;  Noviodunum;  Nivernum ;  Ebir- 
num ;  i.  q.  Nebirnum;  Nivodunus;  Nivernis;  cf.  No- 
viodunum  jEduorum. 

^Betaeus,  a,  um,  adj.  relatif  d  Eetis,  roi  de 
Colchide :  jEetaei  fines,  la  Co/chide,  Catttll.  64,  3.  — 
Derive  de 

^EetesoK  .F.otas,  x,  (Ov.  Metam.  7,  170),  m., 
Ai"^TV]';,  Eetis ,  roi  de  Colchide,  d'apris  la  Fable,  fi/s 
du  Soleil  et  de  Persa,fille  de  1'Ocean ,  pire  de  Medee, 
par  le  secours  de  taquelle  les  Argonautes  lui  enlevirent 
la  toison  d'or,  Cic.  N.  D.  3,  21;  Ovid.  Her.  12,  29, 
5i;  Hygin.  3,  22  ei!23;  Serv.  surVirg.  Georg.  1,  140 
et  141.  —  De  la 

/Ectias,  iadis,  nom  patron.  f.,  la  fille  d'Eetis, 
c.-d-d.  Medee ,  Ovid.  Met.  7,  9. 

-■EetTne,  es,f.  meme  sens  que  leprecedent  [forme 
d'JEeles,  comme  Nerine  de  Nereus,  Neptunine  de  Nep- 
tuntis,  et  d'aulres  sembl.],  Ovid.  Hcr.  6,  io3. 

yEetis,  ldos,  nom patron.  f.,  meme  sens  que  jEetias, 
fille  d'Eetis  ,  Val.  Fl.  8,  233;  Albin.  2,  110. 

vEetius,  a,  um,  adj.  retalif  d  d ' F.etis ,  =  JEe- 
taeus,  Val.  Fl.  8,  379. 

jEG.  =  jEgypti ,  Orcll.  Inscr.  366o. 

/Ega,/?.  de  Phocide,  sejetje  dans  le  Sinus  Corinth. 

-Kga;  promontoire  de  1'Eo/ide,  pris  de  1'embou- 
chure  du  Caicus ,    vis-d-vis  de  Lcsbos. 

jEg-a,  ae,  Strab.  8;  jEgae,  arum,  Aiyai,  Strab.  8; 
Homer.  II. ,  S,vers.  2o3;  Pausan.  Ach. ;  25;  vitle 
avec  un  temple  de  Neptune  dans  l ' Acltaie  propre,  sur 
le  golfe  de  Corinthe ,  d  l ' embouclture  du  Crathis ,  vres 
(/'jEgira. 

.E«-ades;  cf.  jEgates. 

yEs;ae,anim,  Plin.  5,  27;  Lucan.  3,  vcrs.  225; 
Anton.  Itin.  ;  Aiyai ,  Plot.  ;  Step/t.  ;  jEgeae,  Atyeat, 
Dio  Cass.  1,  47  ;  jEgreae,  Atya^at,  Strab.  14  ;  ville  sttr 
la  cdtc  de  la  Cilicia  Campest.,  sur  /c  Sinus  Issicus  ,  au 
N.-E.  de  Mallus,  vis-d-vis  de  Bajae ;  peut-etre  auj. 
Ayas  en  Anato/ie. 

^E°;ae,  arum  ,  Plin.  5,  3o;  AtYat ,  Strab.  i3;  Scy- 
lax ;  jTg?e;e,  Aiyatat ,  Herodot.  1,  149  ;  v.  de  /' Eo/ide , 
sur  lcs  bords  du  golfe  de  Cumae,  au  S.-O.  de  Cyme. 
jEgeatoe,  Tacit.  An.  2,  47;  AiYatel;,  Herodot.  1,  77; 
Po/yb.  5,  7;  ;     Aiytetc; ,  Xenopli.  Rcr.  Grcec.  4. 

JEg'»e  ,  arum  ,  AtYai ,  Slepli.  Strab.  8  ;  Homer.  II. 
i3,  vers.  21  ;  v.  sur  la  cdte  occident.  de  /' i/e  d ' Eubee , 
au  N .  de  Cha/cis,  vis-d-vis  d'Ant/tedon  en  Beotie. 

^Eg-ae;  cf.  jEga. 

^Eg-ae  Slacedonise,  arum,  Steph.;  jEgae,  Nepos, 
De  Regib.  cap.  2  ;  Atyat ,  Diodor.  Sic.  16,  93,  19,  52; 
JEge,  Plin.  10;  jEgeae;  Atye^ai,  Diod.  in  Excerpt. ; 
Justin.  7,  1;  jEgaea,  Atyata  ,  Ptol.;  v.  de  /'Emathia, 
vraiscmblablement  entre  Edessa  et  /'Erigon  ;  attj.  Ro- 
glena ,  Moglena.  Jtistin.  t.  c  Cellar.  et  autres  la  con- 
sidirent  comme  ne  faisant  avec  Edessa  qiiune  seule  et 
meme  ville  ;  mais  Ptolemec  distingue  Edessa  <:/'jEgae ; 
cf  Edessa.  jEgeadae,  arum,  scl.  d'autres  jEgeates,  um, 
Jitstin.  7,  t. 

.  E«-u>a  :  cf.  jEga3  Macedonia?. 

jEgaea,  x  ,  Ptol. ;  ville  de  /a  Mauret.  Caesar.,  cntre 
Vescelher  ct  Taruda,  au  S.  de  Sitifi. 

yEg-aeae ;  cf.  jEgae  s.-cnt.  Ciliciae. 

j'Egae»e;  cf.  jEgae  dans  /'jEolis. 

jdBgseon  ,  onis ,  m.  —  1°  )  nom  d'un  geant,  Virg. 
jEn.  10,  565;  Sfat.  Ach.  r,  209. —  2°)  d'un  dieu  de 

Q 


fiG 


/EGER 


/EGER 


/EGIM 


/a  mcr,  ctapris  la  fablc  ,  fils  de  Ponius  el  de  Tcrra  , 
Ovid.  Met.  1,  9.  —  3°)  />ar  mitonymie  pour  la  mer 
Egee  :  Diis  pelagi  ventisque  et  Cycladas  /Egreoni  am- 
plexo,  Stat.  Tlieb.  5,  288. 

.'Ejrwus,  a  ,  11111  ,  adj.  Jigeeii,  de  la  mcr  Egee; 
de  la  Mare  /Egasum  ( Alyaiov  neXayo; ,  011  tiovto;  Ai- 
yato;,  Xeiiopli.  QEc.  20,  27),  vaste  nter  it  fest  du 
•rol/c  de  Corinlhe  jtisqiia  /'Hel/cspont ,  au/ourd "lnu 
TArchipel :  Insula  Delos  lam  procnl  a  noljis  in  /Ega-n 
maii  posila  ,  Cic.  Manil.  18.  Dans  lcs  poites,  iEgaeum 
cst  aussi  emp/oyc  absoll  pour  yEgaeum  mare  :  Otium 
divos  rogat  in  patenti  Prensus  /Ega:o  ,  Hor.  Od.  2,  16, 
1.  Trabe  vasta  /Egamm  rapias,  Pers.  5,  142;  cf.  Durm. 
Prop.  3,  5,  5i  [iJitymo/ogic  itait  dijd  ineonnite  aux 
anciens  ;  cfapris  qqucs-uns ,  son  nom  lui  vient  d 'Egie, 
pire  dc  Thesee,  qui  sc  pricipita  dans  cctte  mer ;  d'a- 
pris  Varrcn,  L.  L.  6,  i,fin.,et  Plin.  4,  II,  18, de  atysc, 
chivres ,  parce  que  cette  mer  recevait  dcs  nombrcuscs 
des  qui  Jclevcnt  dans  son  scin  la  formc  d'unc  cliivre  ; 
Strabon  derive  ce  nom  d Egee,  vil/e  d' '  Eitbee.  ]  —  De 
/a  adj.  /Egieus,  de  la  mer  Egie ,  relalif  d  la  mer  Egie  : 
/Egauis  gurges,  Cic.  Arat.  426.  Tutum  per /Ega;os  tu- 
mullus  aura  feret ,  Hor.  Od.  3,  29,  fin.  Neptunus 
/Egirus,  Virff.  j£n.  3,  74.  Cyclades  regaM: ,  /e  groupe 
dcs  Cyciadcs ,  qui  y  est  situe ,  Ovid.  Trist.  1,  II,  8. 
.Eg;ea  Venus ,  parce  atielle  ctait  nic,  disait-on ,  ilans 
la  mer  Egcc ,  Siat.  Tli.  5,  49. 

[segagropila,  x,f.  (atyaypo;  -xiXo;),  igagropilc, 
dans  1'estomac  des  ruininauls.  L.  M.  J 

/Esfaleou  ,  i,  Slrab.  8;  montagnc  dc  Mcssenic,  au 
pied  de  laqucllc  ctait  Pylus. 

.Ejraleoii,  Thttcyd.  2;  /Egaleos,  Stat.  Tiieb.   12, 
vers.  620  ;  JEgialeus,  i ,  Plin.  4,  7  ;  montagne.  de  t ' At- 
tique,  vis-d-vis  de  Salamine. 
/Egan;  cf.  Cana. 

.Eg;ara ,  Ptol. ;  ville  sur  les  limites  de  1'Eo/ide  et 
de  la  Lydie ,  a  l'E.  de  Cymc. 

-Egfates,  Corn.  Nep.  Hamilc.  1  ;  Liv.  21,  10,  4r  > 
Flor.  2,  2;  Si/ius  1,  vers.  61,  4,  79,  6,  684  ;  .Egusae, 
Aiyoucat ,  Polyb.  1,  44;  les  iles  Egales ,  d  PO.  de 
la  Sicile ,  en/re  Drepanum  ct  /c  Promont.  Lilybauim, 
selon  Ptol.  :  /Egusa  ,  Phorbantia  el  Hiera,  oit  les  Ro- 
mains ,  scus  /e  consul  Catulus ,  battircnt  les  Carthagi- 
nois ,  /'n/2  241  av.  J.-C,  et  terminerent  la  premiire 
guerre  punique  ;  auj.  les  iles  Egates  Tavagnana  ,  Ma- 
retimo  et  Levenzo. 

-Eg;e  ,  es ,/.  nom  d'une  rcine  des  Amazones ,  Paul. 
Diac.  p.  24,  11,  Muell. 

.Ege;  cf  JEgx  Macedoniae. 
.Egfeae ;  cf  .Egae  Macedoniae  ct  /Egae  Cilieiae. 
.Egcates,  ium,  1».,  les  Egeatcs ,  liab.  d'Mgx  ou 
.■Egea;;  —  a)  en  Eolide ,  Tac.  A.  1,  47!  — b)  en 
Macedoine,  au  sing.  Strato  yEgeates,  Vell.  2,  70,  4j 
auplur.  .Egeates , sel.  d'autres  jEgeada;,  Just.  7,  1. 

.•Egeis,  Atyrit;,  Step/i.;  tribu  de  /' Attique,  compre- 
nant  16  communes. 

seger,  gra  ,  grum,  adj .  exprime,  dans  lc  sens  le  pltts 
general,  lc  malaise  du  corps  aussi  bieu  que  de  fesprit 
{ landis  <7«ea?grotus,  matade,  nc  s 'emploie  engeneralque 
pour  le  corps,  cf.  Hab.  Syn.  653)  tris-classique ,  bicn 
plus  souvcnl  emploje'/iar  Cic.  ^«eaegrotus,  voy.  ccmot. 
Jl  cst  anssi  d  remarquer  qtie  Celse  se  sert  toujours  d'x- 
eev,  jamais  r/'iegi'otus,  de  sorte  <jr//\-eger  parait  etrc 
le  terme  leclmiqite  pour  signifier  malade ,  souffrant. 
Qqtins  trouvent  1'i'ymologic  de  ce  mot  dans  af ,  aX , 
lielas !  Iielas!  ttoii  atdiju) ,  se  lamenter,  puis  l"musitc 
atacypCK,  el  bientdt  aTypo;,  comme  de  coago  011  a  fait 
rogo  ,  de  deago,  dcgo. 

1" )  en  parlant  da  corps  :  indisposi ,  malade  ,  souf- 

frant  ( louj.  employc  dans  ce  sens  par  Celse  pour  aegro- 

tus;   cf.  pttr  ex.   3,  4,  6,   et  passim)  :  Homines  a:gri 

morbo  gravi,  homrnes   attcints  d'unc  maladie   gravc, 

.Cic.  Catil.  1,  i3.  Ila  graviter  ,'cgrum  fuisse  ut  omnes 

medici  diffiderent ,  id.  Divin.  1,  25.   Quuni  audivisset 

eurn  gravitcr  esse  aegrum  ,  quod  vcliementcr  cjus  artus 

laborarcnt,  qiiil  elait  gravenient  maladc,  id.  Tttsc.  2. 

If.  Iufirma  aique  aegra  valetudo,  id.  liiiit.  48,  fin. 

-Kgro  corpore  esse,  11'elre  pas  bien  portant ,   ctrc  ma- 

ladc,  id.  ad  Qitint.  1,  fin.  ^Eger  ex  vulnere ,  malade  de 

sa  blessure,  par  suite  d'une  blessure,  id.  Rcp.  2,  21. 

~  vulneribus,  Nc/>.  Milt.  7.  ^Eger  pcdibus,  qui  a  mal 

aux picds,  goitttcux,  Sall.  Cat.5cj;de memc  Liv.  42,28; 

Tac.  Hist.  3,  38.  Sues  Bgri ,  Pirg.  Georg.  3,  49G.  yEger 

I1115,  Hor.   Sat.  2,  2,  43.  ^Eger  anlielitus,  i.  c. 

qualis  esse  solet  tegrorum,  Virg.  JEn.  5,  4'J2.  —  Pltts 

tard ,  constntit  a  la  maniire  grecque,  avcc  le  gen.  011 

Psyche  aegra  corporis ,  animi  saucia  ,  mnlade 

rps  ,  blessee  au  caur,  Appul.  Met.  4,  86,  /).  3 10, 

,  'i.  Ottd.  1  cj.  d>.  ),  [02,  /'.  J60,  Oud. :  Psycbe  corporis 
■ !  animi  altoquin  infirma,  tt  Liv.  Andron.  dans  Prisc. 
/'■  7?-5,  P-  ■'  Iriops,  ;egra  sanitatis,  oit  cepcndaiit  BolllC 


suspecle  cet  asgra  comme  simplc  glose).  —  Fronto- 
nem  Conicliuni  pedes  tuiic  gravitcr  tegrum,  gra\ 

attctnt  t/c  la  goutte  ,  Gcll.  19,  10.  —  Siibstantivt  : 
Ad  aegros...  medicos  solemus  adducere,  aitpris  des  nia- 
ladc.s ,  Cic.  Divin.  2,  3.  Ne  a_-gri  quidem  omoiBS  con- 
valescunt  ,  id.  N.  D.  2,  4.  Priusipiam  medicus  rone- 
lur  «gro  adiiihi-re  mcdicinam  ,  de  trailcr  lc  malade , 
id.  De  Or.  2,  44,  186.  —  De  /d  Al>  .1  gris  scimis, 
garde-malades  (  cf  ab,  (/.,  n"  1 7  )  :  n.  m.  sextORIO  avg. 
i.m.  ab  ^egris  cvuicvi./VRioitVM ,  Jtiscr.  dans  Orell. 
2886.  — Appliqtie par  e.ilension  aiu - plaitles  :  Virliini 
seges  tegra  negabat ,  la  moisson  maladc  ,  Virg.  JEn. 
3,  142  (  cf.  id.  Georg.  1,1:  Quid  lacial  l;etas  segetes  ). 
De  meme  OEgra  arbor,  Pall.  Fcbr.  25,  23.  ~  vilis, 
vigne  maladc,  qui  soufjre ,  id.   AJart.  7,  4- 

2° )  en  parl.  de  1'csprit ,  mal  disposi ,  malade  ; 
s' app/ique  d  totttc  espicc  d ' excilatiaii  causic  par  les 
passions ,  1'amour,  C esperancc ,  la  craintc,  lint/uic- 
tutle ,  la  tristesse  :  yEger  animus,  esprit  malatlc ,  Sall. 
Jug.  74;  cf.  Dra/i.  Liv.  2,  3,  5.  /Egri  morlales,  i.  c 
miseri  ( SetXot  (BpoTot-,  6"ii>poi,  7toXu7iovot),  les  pau- 
vres  mortcis,  Virg.  JEn.  2,  268;  il  se  construil  avec 
Vabl.,  le  gen.  ott  avec  ab.  —  a)  avcc  l'ab/.  :  Medea 
animc  tegra,  amore  soevo  saucia,  E1111.  tlans  Cic.  Cccl.8. 
Animus  a>ger  avaritia,  dme  travaillcc  par  1'avarice , 
Sall.  Jug.  3:.  ^ger  amore ,  Liv.  3o,  11.  /Eger  curis, 
rongede  soucis,  Virg.  JEn.  1,  208,  etpass.  —  b)  avcc 
le  gen.  {cf.  Drak.Liv.  3o,  i5,g,  »1  Hudd.  2,  73): 
Setpte  in  alta  maria  piaxipcm  Inops,  ;egra  sanitalis... 
Liv.  Andr.  dans  Prisc.  I.  6.  jEger  consilii,  irrcsolu , 
indecis,  Sall.  Figm.dans  Arusiauus,  u.  212,  Lindcm.  et 
Slal.  Tlteb.  9,  141.  ^animi,  disoli ,  Liv.  1,  58;  2, 
36;  3o,  35;  Curt.  4,  3,  k,~  rerum  lemere  motarum, 
Flor.  3,  17,  9.  ■ — ■  mone,  Lucan  7,  240.  ^.  delicli, 
iSrV»  i3,  52.  i^->  pericli ,  id.  i5,  i35.  -^'  timoris,  id.  3, 
72.  —  c)  avcc  ab  dans  1'laute  :  TEger  ab  animo,  Epitl. 

1,  2,  26  (cf.  ah,  C,  n°  12). 

3")  au  fig.,  en  parl.  d'un  F.lat ,  dcs  affaires  pu- 
bliques  :  qtti  tfest  pas  dans  1'etat  norinal ,  malade  , 
troubli ,  affaibli ,  cn  desordre  ,  ehancelant ,  ibranle  , 
qui  ne  va  pas  bien  :  Reipublicaa  partes  a?gr;e  et  la- 
bantes,  Cic.  Mil.  25,  68.  Maxime  aegra  et  prope  depo- 
sita  reipublicx  pars,  la  partie  dc  la  ripublique  la  plus 
malade  etquon  regarde  commc  incurable ,  Cic.  Ferr. 

2,  1,  2.  Sic ,  hercule,  lanquam  artilices  improbi,  opus 
quaerunt ,  qui  et  semper  a;gri  aliquid  esse  in  repnhlica 
volunt,  ut  sit  ad  cujtts  curalionem  a  vobis  adhibean- 
tur,  qui  veulent  quil  y  ait  toitjours  daiis  1'elat  quclqtie 
cltose  de  malade ,  ou  qui  cloche ,  Liv.  5,  3.  Quasi  a^gra 
sauciaque  respublica  ,  Flor.  3,  23,  et  pass.  —  En  par- 
lant  de  1'ceil  :  envieux,  jaloux  :  Aliorum  felicilatem 
regris  oculis  introspicere ,  Tac.  Hist.  2,  20  (totttefois , 
dans  ce  passage  il  est  pettt-etre  plus  exact  de  /ire  : 
acribus  oculis).  Et  de  meme  en  parlant  de  cltoses  abs- 
traites  :  sottffrant ,  inquiel ,  mallicurcux  (tris-class., 
mais  employe  swtout  en  poesie)  :  Plus  segri  ex  abitu 
viri  quam  ex  advenlu  voluptatis  cepi,  Plaut.  Amplt. 
2,  2,  11.  Nunquam  quidquam  meo  animo  fuitaegrius, 
Plaut.  ib.  3,  2,  29.  Dolores  aegri  ,  douleurs  cuisantes , 
profonde  affliclion ,  Lucr.  3,  918.  t^->  luctus,  deuil  pro- 
foncl,  ib.  946.  ' — ■  amor,  amottr  tourmenlc ,  ma/licu- 
rcux ,  Virg.  Georg.  4,  464-  «~  mors  ,  ib.  3,  012.  Spes 
aegrae  ,  espirances  malades  ,  c.-a-d.  faiblcs  espirances, 
Sil.  g,  543;  de  memc  aegra  fides,  ftdi/iti  incertaine , 
ib.  2,  392  ,  et  passim. 

Adv.  aegre ,  s'emploie  dans  les  significations  indi- 
quees  dc  1'adj.  ( tres-class.  aux  trois  degrcs  de  signifi- 
cat.  )  ;  mais  il signifie  attssi  —  4°)  piuibtemclit,  difficile- 
ment ,  d  pcine  (  en  qttelque  sorte  ut  aegri  solent ,  avec  de 
grandes  difficuitis,  non  sans  peinc  cl  ditrcsse ,  Hab. 
Syn.  956),  =vix,  en  grcc  poXtc,  opp.  d  facile  :  Ita 
septuose  dictio  abs  te  dalur  Quod  conseculura  sapiens 
aegre  contulit,  Liv.  Andr.  daus  Non.  170,  16.  Omnis 
conglutinatio  recens  aegre,  inveterata  facile  divellitur, 
Cic.  de  Scn.  20.  Niliil  oegriiis  factum  est,  multo  labore 
meo  ,  quam  ut,  etc,  tout  ce  quc  je  ptis  obtcnir,  avec 
lcs  /iltis  grands  efforts,  fttt  de,  etc.,j  eits  /ap/us  grani/e 
pctne  du  monde  d  obtcnir  que ,  ctc,  id.  Verr.  2,  4,  65. 
^Egre  rne  te.nui, /'<?«$  peine  d  mc  rctcnir,  id.  Att.  16, 
11.  ^gerrime  confirerc  aliquid,  venir  tris-difficilement 
d  bout  dcqqc/tc,  Ctes.  Ji.  G.  1,  i3.  Oinne  hellum 
sumi  facile,  ceterum  ;egerriine  desinere ,  qtte  toute 
guerrc  commence  aiscinenl  el  sc  tcrniinc  tris-tlijfici- 
lcment ,  Sall.  Jttg.  85.  /Egre  vicla  pcrtinaria,  Liv.  1, 
27.  .Egre.  absliiierc  quin,  etc,  id.  2,  45.  ;Egre  stan- 
tes,  ayant  de  la  pcine  d  rcsler  tlcbout ,  Tac  Agr.  30, 
et  passim.  —  De  ld  011  troitve  soHvent  rcunis  vix  regre- 
quc,  Plattt.  Ptxn.  1,  2,  27;  Flor.  2,  10;  Macrob. 
Stimu.  St  ip.  I,  7  ;  Satiirn.  1 , -,  :  Appttl.  Mct.  i,/>.  111, 
10  E/m. 

yE^reria  ,  voy.  Egeria. 


.Etreta;  viltc  de  Sici/e  ,    c/.   Acesla. 

/Egeto,  *,  Anton.  llin.;  /r^gela  ,  edit.  A/d.  ; 
Egeta  ,  a  ,  Tab.  Peut, ;  Et.ia  ;  "E-nito  ,  Plol. ;  Imt  de 
la  M-csia  Super.,  «ji  m.  p.  ,1,  r/anali  talia,  sur 
le  jjtiunbe ,  non  toindefaat  Trajani     ,  ■  ut-itre  auj. 

Vileslait,  111  Scrvie. 

1 .  JEgeU*  (dissyt/abe  ),  ei  ,  „,.,  -.  ,. ,  fils 
de  Pandion ,  roi  d' Atlienes ,  pire  d*    Tltes,       ti 

Pab,   '7,  4i  ;  Serv.  sttr  Virg.  JEu.  3(   -;. 

2.  . 'Et-T-iifc ,  a ,  um  ( trissytlabe ),  adj.  1.  q.  .Egaeus. 
ICjjia',  Aiytat ,  Pausan.f  /leut-etre  aueei  Augfx, 

Afjystoi ,  Eomer.;  lieu  sur  les  ctiles  de  Laconie  ,  <i  ;■, 
slad.  a  i'E.  de  Gytldon,  d  egale  distancc  att  S.  de 
Croce.e.  Dans  le  voisinagc  itait  uit  petit  lac  consacrts 
d  Neptune. 

/E&riale  ;  pe.lite  v.  de  l'ile  «/'Amorgos  ;  auj.  Hiali. 
CeM  aussi  1111  uoni  propre  fim.  :  par  ex.  Egiali ,  fille 
ou  petite-fille  d'  Adraste ,  jernme  de  Diomede. ,  roi  d' Ar- 
gos ,  Stat.  Silv.  3,  5,  48.  Voy.  Serv.  sur  Virg.  JEn.  8, 
9,11,  269.  Cest  cncore  ttn  sttrnom  romain  :  dans  t'1/is- 
cript.  ap.  Giitr.ltan.  Monttm.  ined.  4,  85  :  Julia  JEgiak. 

/Egialea,  /Egialeia,  Alyia/.Eta,  Sleplt.  cf. 
Acliaja. 

yEgialeus;  cfi  /Egaleou. 

.  I^ialcus  (titrasyllabe),  ei ,  /«.,  Aiyta/E-j;  ,  — 
1°)  Egiatie ,  fils  d'Eilis  ,  frirc  de  Medie ,  ortltwiire- 
metit  /wmmi  Absyrlus ;  il  fttt  mis  en  piices  /:ar  sa  soettr 
Mcdee,  t/ui  fttyait ,  et  ses  membres  mutilis  furent  semes 
sur  les  flots ,  Pacuv.  d'apiis  Cic.  N.  D.  3,  19,  48.  — 
2°)  premicr  rtii  tlc  Sicyonc,  d  qui  l' Acliaie  et  Sicyoiic 
doivent,  dit-on,  lc  uom  d ' Egialie ,  Apollod.  2,  /.  1. 
—  3°)  fils  ct ' Adrasle ,  tui  devanl  Tltibes  par  Laoda- 
mas,  sous  les  Epigones ,  Hjg.  Fab.  71. 

/Egr/iali,  orum  ,  Atyta/.ot ,  Arrian.  ;  Aigialon,  i, 
Strab. ;  Homer. ;  Aigialos,  i;  pet.  ■cille  dcs  Heneli,  en 
Papldagonic,  sur  les  bords  du  Ponttis  Euxin.,  au  S.-O. 
dc  Carambis. 

/Egialia,  ;e,  Plin.;  i/c  voisinc  de  l'Eto/ie. 

.'Egrialou;  cf  yEgiali. 

/Egialos,  i,  P/i/t.  ;  cf  Achaia. 

. Eg-ialos ,  i ,  Aiyta/.o;,  Stepli.,  cf.  jEgiali. 

.  Ejrialus,  i,  Solin.  ;  montagnc  c/c  1'Attique. 

.  ICgida,  ae,  Plin.  3,  19;  .Egidis  Insula,  Inscript. 
dans  Gruter ;  —  Justinopolis,  is,  ait  moyen  dge  ; pet. 
v.  d  1'entree  dtt  Sinus  Tergeslin.  ;  auj.  Capo  d' Istna, 
Istria  ,  capita/e  dit  roy.  d' Illyrie. 

/Egides  ,  ae  ,  nom  patron.,  m.,  Atyctor,:,  descen- 
dant  d'Egie  ,  c.-d-d.  —  1°)  Tltesie  :  Perhdus  /Egides 
ducentia  fila  secutus,  Ovid.  Her.  4,  5y;  de  meme  id, 
Trist.  5,  4,  26.  —  2°)  ett  gin.  :  descendants ,  fils , 
pelil-fils  tCEgee  :  Inler  et  .Egidas  niedia  statuaris  in 
urbe,  Ovid.  Her.  2,  67. 

Esrila,  ae ;  bottrg  de  Laconie,  avec  u/t  lemple  co/t- 
sacri  d  Ceris. 

/E&rilia,  Mela,  2,  7  ;  P/in.  4,  12  ;  AtytXta,  Steplian.; 
jEgyla,  AfyuXa,  Dionys.  Perieg.;  pet.  ile  de  la  mer 
de  Myrtos,  Mare  Myrtoum  ,  cntre  la  Crite  el  Cythire. 

.  Ejrilia  ,  AiytXta ;  Steplian.  ;  deme  de  t ' Attique , 
vis-d-vis  de  1'ile  de  Salamine.  /Egilienses,  AtyiXtet;, 
Slrab.  9. 

Egilium,  Plin.  3,  6;  Anton.  Itin.;  Egilium, 
Igilium,  i,  Mela,  2,  7;  Ccesar.  B.  Civ.  1,  34;  Rutil. 
1,7;  Martian.  Capella  ;  la  pet.  ile  de  Giglio,  sur  les 
cdtes  de  Toscanc,  d  gostac/.  dc  Caso,  au  N.-E.  de  /a 
Corse.  Cf.  lemot  suivant. 

/Eg/ilon,  i ,  Plin.  3,  16;  AtytXov  ;  Capraria,  ae, 
Maiiian.  Capel/a ;  P/in.  3,  6;Me/a,  2,  7;  Rutil.  r, 
vcrs.  4  3g  ;  Soiin.  cap.  3  ;  KaTipapta  ,  Ptol.  ;  Caprasia  , 
a: ,  Varro,  R.  R.  2,  3,  i/e  au  N.-O.  d ' Ilva  ,  att  N.-E.  de 
la  Corsc;  auj.  pettplie  de  efi&vres  sauvages,  doit  elle 
tira  sou  nom  clans  tantiquitc.  Ccst  la  niemc  que  lapreced. 

•f-  a-jjilripium,  i ,  /1.  =  alyiXtoTttov  ,  maladie  des 
yeux ,  fistti/c  lacrymale ,  abcis  an  coi/i  de  1'ocil,  Pitn. 
22,  21,  26.  — Derive  de 

•j-  «e&rilops,  opis  ct  .-egilopa ,  ;e  ,  /.  =  atytXto^  ,  — 
1°  )  maladie  des yettx ;  voy.  lc prccid.  (ainsi  nommic 
d'atys;,  chevres,  el  utty ,  ceil ,  parce  que  les  chivres  sont 
le  p/its  sujcttes  d  ce  mal),  Sels.  7,  7,  n"  7  ;  Piin.  35,  6, 
14,  el  la  forme  ,-rgilopa ,  ib.  21,  19,  77. —  2°)  espice 
t/c  clicnc  d  fruits  comestibles,  d'apres  Sprengel,  chenc 
d  grosscs  cuptilcs ,  quercus  agilops,  Linn.,  Plin.  16, 
6,  8;  </.  Salmas.  Exerc  p.  2  34.  —  3°)  coquiole,  mau- 
vaise  licrbc,  qni  jtiit  mourir  1'orge,  avena  sterilis,  Linn. 
oi>  agilops  ovata,  Linn.,  Plin.  25,  i3,  g3  ;  18,  17,  44, 
n"  3.  —  4°)  cspice  dc  plantc  d  oignon ,  Plin.  19, 
5,  3o. 

/Eg'imorus;  cf.  jEgimurus. 

.  Egimiirus,  i ,  Liv.  3o,  24  ,  Itincr.  Marit.;  Aiyt  - 
poupo;,  Slrab.    17;  /Egimoi  us,  Aiyipopo;,    Stephan.; 

l^niioii  Ar;e,  Pliu.  5]  7;  Arae,  Virgil.  JGn.l  ,  vcrs. 
n.S;  i/e    sur  la    cdtc  de   1'Afriquc  proprc     a  cnviron 
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3o  m.  p.  c/c  Carthagc,  scton  Liv.,  ou  23o  stadcs ,  d'a- 
pres  Vltin.  Mar.;  auj.  Zotvamoorc. 

.EtjTiin,  a.',  Ovid.  Metam.  ~,  vers.  47>|  Cicer, 
qffie.l,  ii  ;  Plin.  4,  i*;Liv.  4«,  '6;  M«/«.  Afviva, 
Piitdar.;  Strab.  8;Pattsan.  Corinth.  cap.  29;  JElian. 
Hist.  Jar.  12,  10;  Isocrat.  Evagor.;  Tzeiz.  ad  Ly- 
cophr.  Alcx.;  AivCvy),  y)?,  Dionys.  Perieg.  vers.  5 12; 
OEnone,  es.  Pflw.  /.  c;  Oivtowi,  Pausan.  I.  d.;  Nonn. 
Dioiiys.  i3,  wrt,  iS> ;  r*8tt<M.  c.  /.;  OEnopia,  86, 
Ovid.  Mctam.  7,  »e«.  17» ;  Myrmidonia ;  sgine,  Cle 
Sporade  sttr  lc  golfe  Saronique ,  cntre  1'Attiquc  et  l  Ar- 
golide,  cnfaced'Epidaurc;auj.  Engia,  Egina,  Atna. 
Ellc  etait  tapatrie  et  formait  tes  Etats  d'£aque.  Dc  la 
jEginensis,  e;  JEginenses;  jEgineto,  se,  m.  Cicer.;  jEgi- 
nelicus,  «.  q.  /Egiueusis;  Pttnj  JEginet», arum,  Gfeer. 
I,  n;  AlyivfiTot,  Thucyd.;  Myrmidones, Strab. 

'.Egina,  a>,  Cicer.  t\,epist.  5;  Strab.  8;  v.  delite 

d"E^  .   .  , . 

KgTneusis,  e,  aa/.  ortgmaire  d  Egine ,  Itabttant 

.  ,  iginite:  Civilas  Athcniensium  abscidit  pol- 

licef.Sgincnsium  juventuti,  Fn/.  .Wax.  9,  2,  »°  8,  cx^-. 

.EgTneta,  oe,  m.,  meme  sign.  que  le  preced.  Cic. 
O/f.3,  11. 

jEginetes,  oe,  AlyivriTri;,  S/e/-/'.  /Egiiietis,  is,  At- 
vivYJTi?,  Arrian.;  v.  et  fl.  sur  les  cdles  de  Papfdagonie, 
au  S.-E.  de  Carambis. 

JEginet icus ,  a,  um  ,  adj.  appartenant ,  relatifa 
Egine :  JEgineticum  oes,  Ptin.  34,  2,  3. 

.Esfiniuiu,  i,  Plin.  4,  10;  Liv,  32,  i5;  36,  i3; 
Slrab.  7  ;  ville  sitttee  selon  Strab.  dans  le  -voisinage  dcs 
Montes  Tymphoei,  selon  Pline  en  Pierie ,  et  selon  Liv. 
aux  environs  de  Phaleria  et  dc  Goinphi,  probablemt 
dans  la  Thessalia  Hestiaeotis,  au  pied  <•/(.'*  Tymphaei 
JMontes ,  sur  les  coiifins  de  1'Epire. 

/Eginon;  cf.  /Eginum. 

jEgipan,  anis  ou  avec  lc  gen.  grec  anos  (dat. 
plur.  JEgipanis,  Capetl.  6,  p.  2i5),  m.,  AlvtTcav,  — 
\")£gipan,  Pan  afigure  de  chcvrc,  divitiite desforels, 
avec  aespieds  de  bouc  ctun  corps  velu,  Hygin.  Astron. 
2,  28.  —  1°)d'apres  Mc/a,  1,  4,  8,  ct  Plin.  5,  88,  es- 
pece  cfhomme  a  figure  de  bouc ,  cn  Afrique ,  petit-etre 
le  babouin. 

-Egira,  oe,  Plin.  4,  5;  Afytpa,  Strab.  8;  Afystpa, 
Polyb.  2,  4i  ;Stephan.;Pto/.;i)  Ttov  AtystpaTOjV,  s.-ent. 
KoXi;  ,  Polyb.  4,  57  ;  Xylocastrum,  i ;  primitivt Hype- 
resia ;  v.  de  /'Acliaia  Propria,  cntre  iEgium  et  Sicyone,  a 
7  stad.  delamer;  auj.  lebourg  turc  Xilocastro.  Hab.  : 
jEgoei,  oruin,  Strab.;  011  /Egirati,  ovum, Polyb. 

.Egira;  cf.  Lesbos. 

/Egira,  ae,  Pausan.  Ach.  cap.  ■z6;porlde  /'Achaia 
Fropria,  a  12  stad.  de  la  ville  rf'./Egii'a. 

.Ejj-ircius,  i;  JEgyrcius ,  i ;  la  riv.  du  Gers,  Giers, 
qui  prcnd  sa  source  dans  le  dept  des  Hautes-Pyrenees, 
prcs  de  Lannemezan,  et  Se  jelte  au-dessous  de  Lairac 
dans  la  Garonne. 

vEgiroess;:,  x,  Herod.  1,  149 ;  v.  de  /'.ffiolis  (  Asia 
Minor). 

vEgiros,  i ;  v.  sur  ta  cote  E.  de  tile  de  Lesbos , 
entre  Mytilene  et  Methymne. 

segis,  iJis,/.  edfic,,  160?, —  1°)  1'egide  —  a)  bou- 
clicr  dc  Jupiter  :  Arcades  ipsum  Credunt  se  vidisse 
Jovem,  quum  sjepe  nigrantem  jEgida  concuteiet  dextra 
nimbosque  cieret ,  Virg.  JEn.  8,  354.  —  b)  bouclier 
de  Minerve  ,  couvert  de  ta  peau  de  la  chevre  Amallhee, 
el  offrant  1'image  de  la  tele  de  Meduse  :  iEgidaque  hor- 
riferam ,  turbataa  Pallados  arma,  ib.  8,  435.  Conlra  so- 
nantem  Palladis  a;gida,  Hor.  Od.  3,  4,  57;  de  meme 
Ovid.  Met.  2,  753,  6,  78,  etpassim.  —  De  la  —  2°  )  au 
fig.  :  abri ,  protection  ,  bouclier.  Employe  dans  ce  sens 
seulement  par  Ovide  en  parlanl  dcs  pierrcries  au  moyen 
desquelles  des  filles  veulent  cacher  leur  laideur  :  Gem- 
misque  auroque  teguntur  omnia....  Decipit  hac  oculos 
«egide  dives  amor,  Rem.  Amor.  —  3° )  dans  le  meleze, 
le  bois  le  plus  rapproche  de  la  moelle ,  la  partie  dubois 
lui  recouvre  la  moelle ,  cceur  du  meleze ,  employe  dans 
'a  tabletteric ,  Plin.  16,  3g,  73.  —  De  la  est  forme 

*  segisonus,  a,  um ,  adj.  qui  retentit  de  1'egide: 
JEgisono  fera  pectore  virgo ,  Val.  E/.  3,  88. 

vEgissos,  i,  Ovid.  Pont.  1,  epist.  8;  AlyttJtfo:; , 
Porphyrogen.  1,  tli.  1  ;  ^gissus,  i,  Ovid.  /.  c;  jEgysus, 
Anton.  ltin.;  el  aussi  jEgypsus  ,  dans  les  ed.  vulg. 
d'Ovid.;  vi/le  situee  a-Tembottchure  du  Dantibe  dansla 
Mesie  infer.,  ou  Darius  construisit  itn  pont ,  peut-ctre 
auj .  le  licu  nomme  Tatza. 

i:t;isteiia,  orum,  AtytirOsva,  Paus.  Attic.  44; 
AtytdOatva,  Pausan.  I.  c;  jEgosthena,  ortim,  Atvoor- 
6sva,  Stepkan.;  v.  de  la  Megaride ,  au  A'.-0.  de  Me- 
gara,  au  Ar.-E.  de  Pagaj.  Hab. :  jEgosthenienses,  Plin. 
4,  7- 

.i:^itliallmii,  AtYt6a),).ov,  Diodor.;  AlyWaXov, 
Zonar.  tom.  2  ;  vEgilharsum,  AtYt'8apo-ov,  Ptol.;  pro- 
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montoire  avec  un   cltdteau  fort  en  Sicilc ,  entre  Motye 
et  Drepanum. 

-Egitharsuiii,  cf.  /Egithalltim. 

.  i:«>  isthus,  i,  m.,  AtYiaOo^,  Egisthcjilsdc  Thycstc, 
tuaAtree  et  Agamemnon,  cpottx  dc  Clytemnestre,  avcc 
laqiicllc  it  entrelenait  itn  commerce  adultere;  il  fut 
cnfin  tttepar  Orcste  :  Quum  jEgistbi  libidinein  aut  Pa- 
ridis  videmus ,  Cic.  N.  D.  3,  38.  Qiueritur  jEgisthus 
quarc  sit  factus  adulter,  Ovid.  Hem.  Am.  161.  —  De 
/a  Pompee  appeile  Cesar  jEgisthus,a  cattse  de  ses  re- 
lations  adttltires  avec  Mucia ,  Stiet.  Cws.  5o. 

fa?!fTthus  ,  i,  m.  —  afYt8o;,  petit  oiseau ,  que 
qqucs-uns  prenncnt  pottr  la  mesange  b/ctie ,  Parus  cae- 
ruleus,  I.itui.,  d'autres  pour  la  linotle  ou  le  pinson  car- 
min,  Fringilla  linaiia,  I.inn.,  Ptin.  10,74,95. 

/Esfitium,  i,  AlytTtov,  Thucyd.  3;  v.  d'Etolie, 
a  70  stad.  de  /a  mer. 

/Eafitna ;  v.  et  port  des  Oxubii,  dans  la  Gallia 
Narbon.  ;  pcttt-etre  attj .  Canes,  Cannes,  dans  le  dept 
dtt  Var,  sur  la  Medilerranee ,  pres  d ' Antibes. 

.  Kjji iiiii,i,  Liv.  38,  3o;Lttcr.  6,  585;  Tertttll.  1, 
6;  jEgion  ,  Plin.  4,  12;  Afytov,  Strab.  9;  Polyb.  2, 
41 ;  Paus.  Aclt.  cap.  24 ;  i5)  Atytecov,  sc.  TtdXt;,  Polyb.  4, 
57 ;  une  des  douze  anciennes  villcs  principales  de  l'A- 
c/taie  propre,  non  loin  d' Atltenes ,  celibre  comme  rcn- 
dez-votts  des  deputes  de  la  ligtie  acheenne ,  et  comme 
liett  de  sepultttrc  d ' Aratus,  son  cltef;  auj .  le  bottrg  de 
Vostizza ,  Vistidscha. 

yEgius,  a  ,  um ,  adj.  qui  se  rapporle  a  vEgium,. 
^'jEgiiim  ,  Liv.  38,  3o  ;  Mel.  2,  3,  ct  passim. 

j-Eglse,  arum,  la  v.  d ' Agla,  surtcfl.  Gijarga,  roy. 
de  Fez. 

/Eafle,  es,/.  (=  atYXv] ,  eclat) Egle  ,  —  1°)  nym- 
phe ,  fillcde  Jupiter  et  de  Neire  :  jEgle  Naiadum  pul- 
cherrima  ,  Virg.  Ecl.  6,  21.  —  2")  une  dcs  Hespe- 
rides  ,  fille  d  Al/as ,  Serv.  surVirg.  JEn.  4,  484.  — 
3°  )  fi/le  du  Solcil,  sceur  de  Phaeton  ,  Hyg.  Fab.  i54  et 
i56.  —  4°)  fillc  d'Escttlape ,  Plin.  35,  11,  40,  n"  3i. 
—  5°)  nom  d'ttne  femme  de  mauvaise  vie  dans  Mart. 

I,  95. 

jEgjiesburjjjus,  i;  le  bourg  cTAilesbury,  sttr  la 
Tamise ,  ai  m.  S.-E.  de  Buckingham ,  2  \  att  N.  d'Ox- 
ford ,  6  au  N.-O.  de  Londres. 

f  segocophiilos,  i,  m.  =  atyoxscpaXo?  (a  tete  de 
chivre),  oiseau  inconntt,  dans  Plin.  11,  37,  80. 

•f-  «eg-oceras,  atis,  n.  =  atY6xepa;(  corne debouc), 
tterbe  ,  fenu-grec  :  Trigonella  foenum  grajcum,  Linn., 
P/in.  24,  19,  i»o. 

f  segoceros,  otis,  m.  =  atyoxepdj;,  capricorne , 
orclinairemenl  appe/e  capricornus ,  ne  s'cmploie  qiicn 
poesie ,  comme  signe  du  zodiaque  :  Quo  pacto  aestivis 
e  partibus  jEgocerotis,  etc,  *  Lucr.  5,  614.  Humidus 
jEgoceros,  Ltican.  9,  536. 

{Jfcj^*  C.  Cesar  Germanicus  ct  Lucain  ont  aussi  la 
jorme  aegoceros ,  cegoceri  :  Quum  sedem  aegoceri  Cythe- 
reius  attigit  ignis ,  Cces.  Germ.  Arat.  2i3.  jEgoceron 
Cancrumque  tenet ,  Lttcan.  10,  ai3. 

f  Jiesfolethron ,  i,  n.  —  atyoXeSpoi;  (mort  des 
chevres),  plante  veneneuse  du  Pont ,  probablernent  la 
douve ,  Azalea  pontica,  Linn.,  nuisible  au  betail  et  par- 
ticul.  attx  chevres ,  Plin.  2r,  i3,  44. 

■f  a;«olios  ,  i  ,  m.  =  aiYtoXto;,  oiseau  inconnu  ; 
cTapris  Hardouin,  espice  de  Itibou  de  nuit ,  Plin.  10, 
60,  79. 

/Egon,  onis,  m.,  nom  deberger,  Virg.Ecl.  3,  2. 

^Eg-on  ,  onis,  m.,  AfYtov,  rner  Egee  (  ne  sc  trouve 
que  dans  les  poeles)  :  Insuke ,  quas  spumifer  adsilit 
jEgon,  Stat.  Tltcb.  5,  55.  Quanto  fremitu  se  sustulit 
jEgon,  Val.  Fl.  1,  629. 

jEjjfones,  AfYwvs?,  Polyb.  2,  17  ;  pettple  de  la 
Gau/e  Cispad.,  pettt-etrc  sur  les  bords  de  la  mer  Adria- 
tique. 

f  a»sfoii}chos,  i ,  =r  atyovv?  (pied  de  chivre), 
Iterbe   ordinairement   appelee  lithospermon  ,   Plin.  27, 

II,  74. 

•f*  segophthalmos ,  i,  =  aty699a).u.o;  (oeil  dc 
chivre),  pierrc  precieuse  inconnue ,  Plin.  37,  11,  71. 

jEg-os  Elumen  ,  inis  ( le  fleuve  de  la  cltivre ), 
Plin.  2,  58,  5o;  5,  11  ;  Mela ,  2,  2;  Nepos,  Lysand. 
cap.  4,  Alcib.  cap.  8,  Conon,  cap.  1  ;  jEgos  Potamos , 
Atyo;  IloTafi.o;,  ou ,  Stephan.;  Atyoi;  noTau.ot,  Ca- 
prse  Flumina,  Diod.  Sic.  i3,  io5;  Ptutarch.  Alcii.; 
Demosth.  adv,  Aristoc.  (  Atyo;  IJ.OTau.ot ,  Stephan.,  ot 
•rij?  Atyo;  noTajxot ,  Tzetzes,  Chil.  2,  vers  894);  fl- 
et  v.  de  la  Chersonise  de  T/trace ,  sur  /'Hellespont, 
ou  lcs  Lacedemonicns ,  conduits  par  Lysandre ,  bal- 
tirent  les  Atheniens,  et  termmerent  la  guerrc  da  Pelo- 
ponnese  (404  av.  J.-C). 

/Egosthena  ,  cf.  jEgisthena. 

seg-re,  adv. ;  voy.  seger,  a  la  fin. 

*eegreo,  ere  {&%zv\1.v.  n.  etre  malade  .'Praeter 
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enim  quam  quod  morbis  qinim  corporis  oegret,  Lttcr.  :>, 
896 ;  cf.  Prisc.  />.  826,  P.  —  De  ta  estforme 

segrcsco,  ere,  vcrb.  inch.  devcnir,  tomber  ma- 
ladc  (  ne  se  trottvc  pas  dans  Cic. )  :  Morbis  a^giescinuis 
isdem  ,  *  Lttcr.  5,  35o.  — •  au  fig.  :  —  a)  empirer,  s'ai- 
grir,  s'irri/er  :  Haiidquaquam  diclis  violenlia  Tuini 
Flectitur;  exsuperat  magis  aBgrescitqtie  (/.  e.  aspertor 
fit )  medendo,  *  Virg.  JEn.  12,  45-  In  corde  sedens 
aegrescit  cura  paientis,  Stat.  Thcb.  1,  400.  — b)  s'in- 
quieter,  s'affligcr  :  Rcbus(|iie  a'grescere  laetis ,  Stal. 
Theb.  2,  18.  Ne  tam  promptus  in  pavorem  longiore 
sollicitudine  a-grescerct ,  Tac.  Ann.  i5,  25,  //;. 

segriinoiiia,  ae ,  /.  [a;ger,  commc  acrimonia  a"a- 
cer,  et  atttrcs  sembl.  ]  malaise  moral ,  peinc  cCesprit, 
Iristessc,  cltagrin ,  trotible ,  agitalion;  ne  sc  dit  que  de 
/a  dou/ctir  morale :  Afficerealiquem  aegrimonia,  P/aul. 
Slich.  3,  1,  5;  dc  merne  Rud.  4,  4,  146.  Ferrem  gra- 
viter,  si  novae  aegrimoniie  locus  esset,  *  Cic.  Att.  11, 
38.  Faslidiosa  tristis  aegrimonia  ,  Hor.  Epod.  17,  73. 
iv/  deformis,  ib.  i3,  18.  («ir  la  differcnce  synony- 
mique  ^'aegrimonia  ct  r/'oerumna,  voy.  cc  dernicr  mot). 

s<'l>ri«,  aegriseo,  aulrcs  lecons  pour  aegreo,  aegresco. 

ajgritiido,  liiis,  /  [32ger]  malaise ,  matadic  (de 
1'dme  aussi  bien  quc  clu  corps ,  tandis  qtte  oegrotatio  tte 
se  dit  que  de  la  matadie  clu  corps ;  cf  Hab.  Syn.  379 
ct  653)  :  —  1°)  cn  parl.  du  corps  (ne  ful  empioye 
dans  ce  scns  que  postcricurcment  au  siic/e  d'Auguste; 
auparavant  011  cmployait  dans  ce  sens  aegrotatio ) :  Visi 
siinl  (elephanti)  iessi  oegritudine,  elephants  malades , 
Plin.  8,  1,  1.  Die  senaltis,  metu  et  oegiitudine.  fessus, 
sive,  ut  tradidere  quid.am,  simulato  morbo  lectica  de- 
latus  ad  lores  curioe,  elc,  affaibli  par  /"tnquielude  et  /a 
maladie ,  Tac.  Ann.  2,  29;  de  memeib.  6g;  Curt.  3, 
5;  Flor.  4,  7;  Eulrop.  9,  5,  el  passim.  — S'cmploya 
bien  plus  frequemment  en  parl.  —  2°)  de  la  maladic 
morale ,  pcine  cfesprit  ou  dc  ctxur,  chagrin ,  souci ,  1/1- 
qaietude ,  trouble  ,  ctc  (tris-classique ;  nornbre  defois 
employe  clans  la  philosophie  ciccronicnne)  :  Quae  aegri- 
tudo  insolens  mentem  attentat  tuam,  quel  chagrin 
inaccoutume  est  venu  Iroublcr  ton  cime?  Pacuv.  dans 
Non.  322,  18.  Non  vetet  animiimaegiitudinein  re  cre- 
pera  confici,  id.  ib.  i3,  29.  jEgritudo  animam  adimit, 
le  chagrin  me  sttffoque ,  Plaut.  Trin,  4,  3,  84;  de 
meme  id.  Bacch,  5,  1,  24;  Capt.  I\,i,i;  Ctirc  2,  r, 
9;  Men.  prol.  35;  Merc  1,  3,  24,  et passim.  Proeclare 
nostri ,  ut  alia  multa ,  molestiam ,  sollicitudinem ,  an- 
gorcm  propter  sjmilitudinem  corporum  oegrorum,  a'gri- 
tudinem  nominaverunt ;  —  et  un  pcu  apris  :  Ut  oegro- 
(atio  in  corpore,  sic  aegritudo  in  animo,  011  appclle 
aegrotatio  la  maladie  dtt  corps ,  aegritudo  celle  dc  1'dnie, 
Cic  Tttsc  3,  10;  de  rneme  ib.  7,  9,  12,  i3,  14,  26; 
4,  7,  i5  ;  Fam.  5,  i3,  fin.  et  passim;  Sall.  Jttg.  84.  — 
Aup/ur.:  Tcr.  Hcaut.  3,  2,  28;  Cic,  Ttisc  3,  19;  4, 
i5;  Scn.  Ep.  5o. 

segror,  oris ,  m.  [  oeger,  comme  acror  de  acer,  nigror 
de  niger,  etc.  ]  maladie  ,  ne  se  trouve  que  dans  Lttcrccc  : 
Nec  minimam  partem  cx  agris  acgroris  in  urbem  Con- 
fluxit ,  6,  1257;  et :  Yenit  bubus  quoquc  saepe  Pesti- 
litas,  etiam  pecubus  balautibus  oegror,  ib.  1129. 

aegrotatio,  onis,/  —  1°)  malaisc,  etat  maladif; 
ne  s'applique  qu'au  corps  ( tandis  quc  aegritudo  designe 
ciussi  le  rnalaise  c/e  l'dme ,  voy,  ce  mol ,  qui  est  cfun 
frequent  usage  dans  les  ouvrages  philosophiques  de  Ci- 
ceron)  :  Ut  oegrotatio  in  corpore,  sic  aegritudo  in 
animo,  Cic.  Tttsc  3,  10.  Quemadmodum  quum  sanguis 
corruptiis  est,  aut  piluita  redundat  aut  bilis,  morbi 
oegrotationesque  nascuntur,  des  maladies  generales 
(morbi)  el  cles  maladies  locales,  partielles  (aegrota- 
tiones)  se  produiscnt ,  id.  ib.  4,  10.  —  Ciceron  in- 
diquc  /ui-meme  de  la  maniire  suivante  la  diffcrence 
entre  aegrotatio  et  morbus  :  «  Morbum  appellant  totius 
corporis  corruptionem ;  aegrotationem  morbum  ciim 
imbecillitate;  vitium,quum  partes  corporis  inler  se  dis- 
sident,  ex  quo  pravilas  membrorum,  distortio,  defor- 
mitas,  »  ib.  4,  i3,  29;  par  maladie  (morbus)o/i  enlend 
une  alteration  de  toul  le  corps ;  par  infirmile  (ajgrota- 
tio  )  faffaiblissement  de  quelquc  partie ,  etc  ■ —  Ne 
s'emptoie  qti ' abusivcment  en  parlant  clc  1'dme ,  en  tant 
quon  etablit  une  analogie  cnlre  son  etat  ma/adif  et 
celui  du  corps  ,  maisjamais  c/ircctement  pottrxgxiiudo. 
Cest  ainsi  qtte  Ciceron ,  apris  avoir  indiqtte  en  d'autres 
endroits  /a  difference ,  quant  au  corps,  entre  morbus 
et  aegrotatio,  dil  :  Sed  in  animo  tantummodo  cogita- 
tione  possumus  morbum  ab  oegrotatione  sejungerc, 
mais  pour  ce  qtti  est  de  Vdme,  nous  rte  pouvons  sc- 
parer  qtte  par  abslraction  ficlee  de  morbus  el  celle 
a"aegrotatio.  —  De  mcme  Tusc.  3,  4  •'  Nomen  insanioe 
siguificat  menlis  oegrolationem  et  morbum ,  id  est  insa- 
nitatem  et  aegrotum  animum ,  quam  appellarunt  in- 
saniam.  Et  ib.  4,  37,  79.  jEgrotationes  animi ,  qualis 
est  avarilia,  gloriae  cupiditas,   lcs  maladics  clc  Idme, 
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comme  avartce ,  la  passion  de  la  gloire  cl  plusiettrs 
aulrcs.  —  2°  )  Dans  Pline  eu  parlant  des  plantcs  ,17, 
24  ,  37,  n°  7.  —  Derive  rf'.Tgrolo. 

H-i;i-<ir  iciiis,  1.  um,  Not.  Tir.,  qui  cst  toujoiirs 
maladc. 

a»srroto,  avi,  alum,  5re,  1.   v.  n.  [legrolus]  etrc 

malade  1°)  s'emploie  en  parl.  du  corps  :  les  divcrs 

dcres  de  la  maladie  sexpriment  par  des  adverbes  : 
Vehementer  diuque  a>grotavit ,  il  a  itc  longtemps  et 
gravement  malade ,  Cic.  Clucnt.  62.  Gravissime  a-gro- 
tafis ,  id.  Fin.  2,  i3.  <~  graviter,  id.  Tutc.  1,  35.  ~ 
levitcr  id.  Off.  1,  24.  ~  periculose,  id.  Alt.  8,  2.  Si 
me  vircre  vis  recteque  videre  valentem ,  Quam  mihi 
dasa?gro  dabis  «grotare  timenli  Veniam  ,  Hor.  Ep.  1, 
7,  4.  .Egrotare  morbo,  id.  Sat.  1,  6,  3o.  Quia  armen- 
tum  a?grotet  in  agris,  ib.  1,  8,  6.  —  Dans  Plinc,  en 
parl.  des  plantes,  17,  24,  37,  n°  6.  —  2°  )  cn  parl.  de 
l'dme  :  Ea  res  ex  qua  animtis  .-egrotat ,  cettc  cliose  qui 
rend  son  dme  malade ,  Cic.  Tttsc.  4,  37,  79.  jEgrotare 
vitio  aliquo  animi ,  Hor.  Sat.  2,  3,  307.  —  3° )  enparl. 
d'auties  choses abstraitcs :  In  teregrotant  arles  aiitiqu.-e 
tus,  tes  vicillesfincsses  sont  maladcs,  c.-d-d.nc  sontplus 
de  saison,  ousel.  Natidet :  tes  anciens  principcs  se  sont 
affaiblis,  Plaut.  Trin.  1,  2,  34.  Mores  boni  aegiotaiit, 
ib.  1, 1,  8.  Languent  officia,  atquea?grotatfama  vacillans, 
«  des  devoirs  se  negligent,  nom  et  honneur  languissent,  » 
ou  la  repulalion  soujfre  de  funestcs  attcintes ,  Lucr.  4, 
1 1 20.  —  Derive  de 

segrotns,  a,  um ,  adj.  [a>ger]  malade  (nc  se 
trouve  da/is  Ciceron  que  trois  ou  quatre  fiois  ;  une  seu/e 
fois  peut-itre,  et  au/ig.,  dans  lcs  discours),  —  1°)  cn 
parl.  du  corps:  Mullo  reclius  quam  illam  puerperam 
nunc  duci  huc  per  viam  xgrolam,  Ter.  Ad.  5,  7,  24, 
cela  vattt  mieux  que  dc  faire  passer  par  la  rue  cettc 
jciuie  mere  qui  souffre  encore.  Facile  omnes ,  quum 
valemus ,  recta  consilia  ajgrotis  damus,  nous  donnons 
aisimcnt ,  quand  nous  notis  portons  bien ,  de  sages 
conseils  aux  malades ,  Ter.  Andr.  2,  1,  9.  Medici  in 
segrotis  septumos  dies  observant,  Varr.  L.  L.  10,  3, 
171.  jEgroto ,  dum  anima  est ,  spes  esse  dicitur,  on  dit 
qite  tant  qiiun  malade  a  /e  souffle  il  conserve  l'cs- 
poir,  Cic.  Att.  9,  10.  Quum  ad  ( Coesarem )  aegrotum 
venissem,  id.  Fam.  9,  14.  Quod  ipsum  erat  furlis 
segroli  accipere  mcdicinam,  id.  Att.  12,  21,  extr.  Non 
domus  et  fundus ,  non  aeris  acervus  et  auri  jEgroto  do- 
mini  deduxit  corpore  febres ,  Non  animo  curas,  Hor. 
Ep.  1,  2,  48.  Olim  quod  vulpes  «egroto  caula  leoni 
Respondit ,  id.  ib.  1,  1,  73,  ct  beauc.  d'autres.  — 
2°)  Aufig.,  en  parl.  de  Vdme:  Omnibus  amicis  mor- 
bum  injicies  gravem  ,  ita  ut  te  videre  audireque  .negroti 
sient,  i.  e.  summa  afCciantur  ,-egritudine,  mcerore, 
qtiils  seront  ma/ades  de  te  voir  et  de  tenlendre,  cc 
sera  pottr  eux  une  sottffrance  qtte  de  te  voir,  etc.  P/aut. 
Trin.  1,  2,  39.  Ita  territa  inembra  animo  tfgroto  cunc- 
tant  sufferre  lahorem,  Att.  dans  Non.  469,  2  3.  .Egrotiis 
animus  ,  esprit  malade,  Ter.  Andr.  1,  2,  22  ;  3,  3,  27  ; 
Cic.  Tiisc.  3,  4.  De  meme  en  parlant  de  l ' Elat :  Hoc 
remedium  est  aegrotreet  prope  desperatae  reipublicae,  a 
Vetat  ma/ade  etprcsque  disespere,  Cic.  Div.  in  Ccecil.  2 1 . 

.Esrusa,  x,  AlfouTa,  Ptol.;  Po/jb.  1,  60;  tlepres 
dela  coteoccid.  de  Sicile,  et  apparlcnant  aux  Egates ; 
el/e  s'appe/lc  auj.  Favagnana. 

-Ksrusi!,  x,  Plin  3,  8;  jEthusa,  ae,  Plin.  l.c; 
AfBouffa,  P-toL,  ile  dc  V  Afrique  proprc ,  ait  nord  de 
Lapadusa. 

.Esjusa;  Insulse  ;  cf.  jEgates. 

.  Essila,  cf.  .Egilia. 
-    /Etsjpsus;  cj.  yEgissus. 

/Ejjypti  Fluvins,  Genes.  i5,  18;  Numcr.  34, 
5;  2.  Reg.  24,  7;  2.  Cliron.  7,  8;  Jesaia  ,  23,  3,  27, 
12;  Josua,  i5,  4,  5,  47  : 1,  q.  Nilus;  sel.  d'autres  Wadi 
el  Ariseh,  sttr  les  limiles  mirid.  dc  la  Palestine ,  pris  de 
Khinocolura. 

.ICsrjptia  Itura,  Lucan.  10,  vers.  3i2;  <'.  q. 
jEgyptus. 

.Effyptiacus,  a,  um,  adj.,  egyptien  (  mot  postc- 
rieur  pour  lc  mot  classiquc  jEgyplius  )  :  Ad  mare 
nostrum  litusque  .Egyptiaciim ,  Plin.  6,  28,  32. 
In  lihiis  JEgyptiacu,  Gell.  10,  10.  Sparlian.  Pescenn. 
i.fait  la  prcmierc  syll.  breve  :  TerrorjEgyptiaci  Niger 
adstat  ruililis ingens.  —  Adverb.  oegyptiace,  d  Vegyp- 
lienne.  ~  loqui  ,parler  1'egyptien,  Trebell.  Poll. 

a*tf >  ptillii,  .!-,/,  certaine picrrc  piecieuse  trouvee 
jadis  en  Bg  /•'<-,  probablement  une  espice  d'onyx. 
Plin.   '>-,  ;•..   ,,    /  ,/.  Orig.   iG,  11. 

BGYPTINI,  uJEthiopes,  0  Fest.  p.  ai.  ( Festus  se 
fonde  peut-itre  tur  lepatsage  de  P/ante,  Peen.  55,  22, 
oucimul  n  /<■  sciisdt:  Ni-gres ;  voy.  Mucller  sttr  Fcsl. 
,,.  28.) 

.Ktr.vptiiis,  a,  um  ,  adj.  AiY'ijmo;,  —  1°)  egyp- 
tien  (  mot  c/assiqtte  pottr  iegyptiacus,  lerme  usite  ptus 
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tard  dans  Cell.,  Pliu.  ct  Trebell.  )  :  ^gyptius  rex , 
Cie.  Pis.  21.  ^gypiium  acelum,  exeellenle  etpicede 
vinaigrc ,  Cic.  Hortcns.  dans  Non.  - — >  h<-lliini  ,  Nep. 
Dat.  3.  ~  mare,  Pltn.  5,  9,  10.  JEgyplite  classes, 
Sttct.  Ceet.  3g,  et  passim.  De  Id  —  2°)  subit.,  1111  E.gyp- 
lien  :  Ne  fando  ipiidem  auditiim  cst  crocodilum,  aul 
ihim,  aulfelem  violalumab  JEgyptio.  Quid  igitur  cen- 
ses?  Apim  illum  sanctum  ^gyptiorum  bovem  nonnc 
deum  videri  JEgyptiis?  Cie,  N.  D  1,  29.  —  Derivide 

^yyptus»  i.  ">■  nom  d'ttn  esclave ,  Inscr.  Murat. 
t.  1.  Prof.  p.  34  :  ^gypto  servo  Barbari  Aug.  lib.  a 
codicillis. 

yKffyptus,  i,  Pltn.  b,  9,  2,  3i,  G,  17;  10,  epist. 
23;  Mela,  1,  11;  3,  3;  Tacit.  5,  G;  Flor.  4,  11 ;  Amm. 
Marc.  2.3,2o;  Ne.p.  Agesil.;  Sallust.  Jugurtli.  19; 
Senec.  Qucest.  Nal .  4,  2;  Liv.  33,  41;  —  vj  Ai'- 
YU7rT0;,  Ptol.  5,  16;  Slrab.  16,  17;  Arrian.  Exped. 
Alex.  2  ;  Po/yb.  5,  80;  Ste/>lt.;  Diod.  Sic.  1,  3o,  60; 
2,  48  ;  4,  18;  5,  55;  /E/ian.  Hisl.  Anbnal.  7,  7; 
Tlieopltr.  Hist.  Planl.  4,  8;  Hom.  Od.  A,  354;  Tliu- 
cyd.  1;  Ptol.  4,  5;  Herod.  2,  146;  3,  97;  P/ii/ost. 
3, 6 ;  Agatltem.  2,  5  :  Peripl.  Erytltr.  M. ;  Joseplt.  Antiq. 
2,  5;  5,  1  ;  Eunap.  Plotin.  Sophist.  Vil.;  Lucian. 
Pseudom. —  Mazor,  Mizraim  ,  i.  e.  /Egyptus,  Genes.; 
Exod.;  Jesaia;  Psalm.;  Ezcclt.;  —  Rahab,  Jesai.  3o 
7  ;  5i,  9;  Psalm.  87,  4  ;  l'&gyptc  ,  contrec  au  N.-E. 
dc  1'AJrique ,  co/ifinail  d  l'est  d  /'Arabia  Petrsea  etatt 
Sinus  Arabic. :  au  N.  a  ia  Mare  Internuin  ,  a  1'0.  au 
Lihyae  Nomos  ct  d  la  Libya  Inter.,  au  S.  <i/'j<Ethiopia  ; 
elle  etait  ferlilisee  par  les  eaux  du  Nil  et  divisee  en 
Thebais,  Heptanomis  ct  Delta.  Les  anciens  la  ratta- 
chaient  qqfois  d  TAsie  :  Asia?  prima  pars  jEgyptus, 
Vela,  1,  g,  Proxima  Africa  incolitur  yEgyptus,  ctc. 
Plin.  5,9,  9.  jEgyptiacus,  a,  um  ,  Plin.  5,  9;  Alyjn- 
•uaxri;,  Slep/t.;  yEgypliace,  adv.,  Treb.  Poll.;  ^Egyp- 
tii ,  AiYU7tTioi,  Strab.  17;  Paus.  Arcad.  cap.  g; 
Diod.  Sic.  1,  18;  Step/i.;  Scyl.  Peripl.;  Herod.  4, 
168;  JEgyptius.i,  Cicer.  jEgyptius,  a,  um,  Mela,  1, 
9;  Ciccr.;  Stepli. 

^Egyptus  Inferior,  ^i  -/.aTw/topa^P/o/.  Strab.; 
17;  ^j  xaTO)  AryuTtTo;,  Strab.  17;  Sozom.  2,  2'J; 
cf.  Herod.  2,5;  Aristot.  Mctcorol.  1  ,  14;  Delta, 
%  AeXt^;  e/itre  le  partage  du  Nil  ct  la  Mare  Internuni ; 
avait  pottr  capitale  Alexandria,  el  u  recu  cltez  les  mo- 
dernes  le  nom  d'Al-Baltri. 

—  Media;  Heptanomis,  idis,  'ETTTavou.i';,  Ptol.  4,  5; 
■hi  MeTalju,  Slrab.  17;  entre  Hcrmopolis  Magna  et 
le  partage  du  Nil ,  au  N.  de  Babylonc  ;  s'appe//e  auj . 
Wosta/ii.  Capit.  Memphis. 

—  Superior,  ■'/]  iivtoyiopa,  Strab.  17  ;  peut-etre  aussi 
xb.  avtoTaTa  AtyuTtTOu  ; —  Thcbais,  Qr)6a'tc; — Pa- 
thros,  Jesaia,  ir,  1 1  •  Jerem.  44,  ';  Ezecli.  3o,  14 ; 
cf.  Gcnes.  10,  44;  la  Tltebaide ,  entre  1'Etltiopie  ( Ca- 
taracles  Minor,  Bercnice)  et  Hermopolis  Magna,  des 
deux.  cdtes  du  Nil;  auj.  Al-Said ;  avait  Theba?  vottr 
capitale  ;  cf.  Thebais. 

—  Kjyj  pt  us,  i,  nompropre,  m.,d'aprcs/afable,  Egyp- 
tus,  roi  d'Egyplc.  fils  dc  Beltts  (  d'aprcs  dautres ,  ftls 
de  Neptunc)  t>  frere  de  Danaus ,  aont  les  cinquante 
filles  epotisererd  ses  cinquantc  fils  ;  qtti  totis,  d  1'excep- 
tion  clc  Lyncee,  fiance  de  C/ytemnestre,  furenl  tttes 
dans  une  seule  nttit  par  leurs  epouses ,  Hyg.  Fab.  168. 

/Egyrcius;  cf  ^gircius. 

JEgys;  v.  de  Laconie,  sur  les  confins  de  tArcadie. 

/Ejrysus;  cf.  .Egissus. 

.-Eiopolis,  is;  v.  cCAssyrie,  sur  les  confins  de  la 
Mcsopotamic  ct  snr  lcs  deux  rives  de  l 'Eupltrate ,  four- 
nit  le  bitiime  potir  la  constrttction  des  murs  de  Baby- 
lonc  ;  s ' appellc  atij.  Hella,  Hilla,  dans  le  pacliatik  turc 
de  Bagdad. 

JEL.  AVG.  =  JElia  Augusta  (  Vindelicorum  ) , 
Orell.  Inscr.  4g3. 

.-Elana,  ae,  P/in.  5,  2  ;  6,  28  ;  Aila,  x,  "AetXa,  a;, 
Strab.  16;  —  Ailana,  At).ava,  Stepli.;  —  Ailas,  x, 
'AiXac,  Procop.  Pers.  1,  19.  —  Ailath  011  Ailah,  Hie- 
ronym.;  —  Elana,  r)  "EXava,  Plol.  5,  7.  —  Eilana, 
EiXdvrj ,  Joseplt.  Antiq.  8,  11.  —  Elath ,  Deut.  2,  8; 
2  lleg.  14,22;  16,  6;AlXtov,  AiXaO,  LXX;  —  Eloth,  2  ; 
Cliron.  26,  2;  8,  17  ;  1  Reg.  9,  26;  —  'HXaO,  Joscph. 
Antiq.  9,  19;  —  Eila,  te,  v.  de  1'Arabie  Petree,  d  Tex- 
trcmitti  N.-O.  dtt  golfe  E/anite ,  d'oit  Salotnon  faisait 
ses  expeditions  commerciales  pottr  Op/tir;  auj.  Ailali. 
Hab.  :  Elani,   'EXavot,  wv,  Strab.  16. 

.-Elaiiiticns  Kinus;  cf.  Sinus  .LlauiUs. 
i:ilinrs;iiiii,  i;  Alburgum;  la  ville d' Alborg,  dans 
la  presquile  du  Jiilland,  d  2.  m.  de  la  nter,  a  G  au  N. 
de  Viborg. 

/Eletani,  oruin,  selon  Strab.  3,  nom  commundes 
pcuples  qtti  habitaient  dcptiis  Carthago  (nova  )jusqu'a 
l'£bre  (  Iberus),  tlans  /'Hispania  larracon.  savoir  : 
Coniestani,  Edetani  et  Hercaones. 
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i;ii  ;  v.  di  V Arabie  Heweute,  tur  /■■  golj.  Aiab., 
au  N.  de  Gasandi,  a  1'0.  de  Nagiana  ; pcitt-e'-/*  auj. 
Hali ,  dansle  Iciihii,  Yemeii. 

Klin,  cj.   Adrianopolis. 
vElia,  Anton.  Itin.;  *liaCapilolina,  Ulpian.U»,  1, 
de  Censib.;  cf.  HieiDSolyma. 

—  Adriana  ;  cf.  Azama. 

—  Angusla  ;  cf  Th«na. 

—  Capitolina;  /'.  q.  Hierosolyma. 

.  i:i iii  11  ns,  a,  um,  adj.,provenantd'un E/ius :  ^EIian* 
oratiuncuUe,  ditcourt  composes  par  un  philosopUe  stoi- 
cien,  L.  Eltus  Tubcron,  Cic.  Bttit.  56,  fin.  Jusvtlianiiin, 
recttcil  dc  lois,  compose  dans  le  sixiime  siicle  apres  la 
fondation  de  Iiome  par  Scxttts  E/itis  Pattts  ct  aujour- 
d'/tui  perdu;  cf.  Zimmern,  Hisl.  dtt  Droit,  pc/g.  Io3, 
191,  269.  Bachr.  Hist.  de  la  Litterat.  liom.  pag.  a53. 

.Elii  Pons,  Nolit ,  Imper.;  ville  dti  pays  des 
Krig.intes ,  no/i  loin  du  Wates  (pays  de  Galies);  elle 
separait  In  Bretagne  romaine  de  la  Bret.  barbare;  /ut 
fondic  probabl.  par  Vemp.  Adricil. 

•f-sellnos,  \,m.~  txti,:ir,-,  compose  de  Vinterjec- 
tion  aX  etdeAivoc, :  (probablmt  :  A"  Aive,  hilas .'  Linus! 
rfi  Suid.  tom.  2,  p.  449,  Kust.)  comp/ainte ,  chant  fu- 
nebre,  lctmentation ,  Itilas  :  yElinou,  in  silvis  idem- 
pater  ,  jElinon,  altis  Dicilur  invita  concinuisse  lyra, 
Ovid.  Ant.  3,  g,  2  3. 

.  Eliopolis;  i.  q.  Pelusiuui. 

.  I/lis.-i  ri ;  peuple  de  V Arabie  Heureusc,  sur  la  cdte 
S.-E.  du  golfe  Arabique.  [Mietix  Elisari.  V.  ce  mot.] 
r.liuin.  .Municipium  Ceelium   Antonia- 
num;  cf.  Celia. 

/Elius,  a,  um,  aclj.,  nom  de  famille  romain,  elien  . 
de  la  —  1°)  Lex  jEliade  comiliis,  loi  JElia ,  ainsinom- 
mee  dtt  nom  de  Q.  JElius  Ptxtns,  l'an  de  Rome  5g6, 
Cic.  Sest.  i5,  33  ;  Vatin.g,  Pis.  4  ;  All.  2,  9,  et  pas- 
sim.  — ■  2°)  Lcx  JEWsl  Sentia ,  rcndue  par  les  consuls 
Sex.  Etitts  et  C.  Scntius ,  Van  de  Rome  "5",  contenanl 
des  decisions  pour  la  restrictton  de  la  manttmission; 
cf.  Ulp.  Frgm.  tit.  1 ;  Dig.  40,  2,  12;  i5  et  10, et passim., 
Zimmern,  Hist.  dti  Droit ,  1,  81,  et  761  et  suivants. 

Aello,  us,/!,  'Ai)XtJ>,  —  1°)  nom  cTune  Harp/e, 
nommee  ainsi  de  aeXXa,  vent  orageux ,  parce  quelle 
s'ilancait  sur  sa  proie  avec  V impetuosile  de  ia  tem- 
pete  :  Strophadumquereceplos  Portubus  inCdis  exler- 
ruit  ales  Aello,  Ovid.  Met.  i3,  710.  —  2°)  nom  d un 
chien  rapide  coureur,  ib.   3,  219. 

;  a-lfirus,  i,  m.  —  aD.oupo?,  chat  :  /Elurorum 
oculi  ad  vices  lunse  aut  ampliores  Cunt  aut  minores, 
Gell.  20,  8  ;  de  meme  Hyg.  Astr.  2,  28 ;  cf.  Rupert. 
Excurs.sur  Juven.  Sat.  i5,  7. 

jEM.  =  jEmilia,  Orell.  Inscr.  3o44. 

.  Ema  t  hia,  x  ;   i.  q.  Emathia. 

jEMIDUM,  «  tumidum,  »  (peut-etre  de  atjjia,  sang, 
en  si/pprimant  Vesprit  rude). 

/Emilia,  x,  Plin.,  prov.  entre  le  Pd  et  les  Apen- 
nins  ,  quil  fattt  chercher  dans  une  partie  de  la  Lorrt- 
bardie  et  de  la  Romagne  actue/le. 

—  s.-cnt.  Castra,  Cell.;  Ptol.;  ville  </ej  Oi  elani , 
c/ans  /'Hispania  Tarrac,  pres  de  Libisosa. 

.  ■T.iniiia  Via,  cf.  Strab.  5;  route  construite  par 
jEmilius  Scaurus,  et  qui  condttisail  de  Pise  d  Dertona 
par  Lttna. 

—  Liv.  3g,  2;  Martial.  3,  epigr.  4;  atttre  route , 
construite  par  .Emiliiis  Lepidus,  et  qui  conduisait  de 
Plaisance  d-Ariminttm  par  Bologne. 

I.iiiiliann,  s.-ent.  Loca,  Stieton.;  Varro;  lien pres 
de  Romc. 

/Emiliani  Tropenm;  cf.  Quint.  Fab.  Max. 
jEmil.  Tropjeum. 

/Emilianum,  i ;  Ammilbanum,  i;  Milliadum,  i; 
v.  de  Milhaud ,  sur  le  Tarn,  dipart.  de  V Aveyron. 

/Emilianus,  a,  um,  adj.,  se  rapportant  d  /afa- 
mil/c  Eniilia,  emilien.  Cest  airtsi  que  Scipio  Africanus 
minor,  fils  dc  Paul-Emtle ,  s'appelait  jEmilianus , 
Vell.  1,  10;  Flor.  2,  i5.  C'est  ainsi  qu'on  appelle 
jEmiliana,  pl.  n.  (sous-enl.  «dilicia  ou  loca  )  une place 
sitiiie  hors  de  Rome ,  non  loin  du  Campus  Martius, 
noinmie  peut-etre  ainsi  en  Vhonneur  de  Scipion  Emi- 
lien.  Quod  extra  urbem  esl  aediCcium  nihilo  magis  ideo 
est  villa  quam  eorum  .-edificia  qui  liabilant  extra  por- 
tam  Flumenlanam  ant  in  /Emilianis,  Varro,  R.  R.  3, 
2.  Dans  le  septieme  quartier  de  Rome  il y  avait  aussi 
unc  ritc  Eniilienne,  Sext.  Rufi  De  Region.  urb.  Rom.  ~ 
nauta,  celui  qtti  navigue  dans  la  Regio  jEmiha,  Stdon. 
1,  cp.  5. 

Kiuiliiis.  a,  um,  adj.,  nom  cVune  famille  ro- 
maine,  celebre  par  les  hommcs  distingues  quelle  a  pro- 
dttits.  Le  plus  connti  est  L.  TEniilius  Panlus,  vaiiiqucur 
de  Persee  et  pirc  dc  Corn.  Scipio  Africanus  miiior.  — 
jEmilia-que  domus  proceres,  lcs  grands  de  la  rnaison 
Emi/ia,  Maitil.    1,  794.    —   jEmilia  Irihus,   la  tribu 
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emilienne,  Cic.  Alt.i,  14  ;  Liv.  38,  3C.  —  .Emilia 
via,  /7  r  avait  trois  voiet  emiliennes  :  rune,  cons- 
Iruite  Van  dc  Romc  5l>7,  par  M.  jEmilius  Lepidus, 
comme  consul ,  commencait  pris  de  Placenlia  etptusait 
par  Parma,  Regium,  Mtitina,  Hononia,  Forum  Cor- 
nelii,  Favenlia,  Forum  Livii,  Ctescua  jusqud  Arimi- 
num,  oii  ellc  sc  rencontrait  avec  la  \i;i  Flaininia,  Liv. 
3g,  2.  —  La  deuxiime,  constriiite  Van  645,  /'<"'  -Smi- 
lius  Scaurus ,  comme  censeur,  menait  dc  Bononia  par 
Piste  etlAinajusqua  Dertoua,  Strab.  liv.  5.  —  Latrot- 
sieme  allait  tr'A\\m\\mmjusqu'd  Aquilcia  (  cepeiidant 
qquesuns  confondcnt  cellc-ci  avcc  lapremiei  e  en  unc  seule 
ctmaite  voie)  :  Koiuani  vade,  liber;  si  veneris  unde  re- 
quiret,  .Emilioe  dices  de  regione  \'\x ,  Mart.  3,  4.  — 
On  trouve  qqfois  jEroilia  cmployc  absolt pour  via  JEm.  : 
In  ipsa  .Euulia  diu  piignatum  est ,  Galba  dans  Cic. 
Fam.  io.  3o.  —  Cest  du  nom  de  cette  route  quc  Mar- 
tial  nomme  le  pays  entre  Ariminum  et  Placentia  (  or- 
dinairement  appeie  Ga\\h  Cispadana  )  regio  jEmilia  : 
Fiuide  tuo  liicrimas  orbata  Bononia  Rufo ,  Et  resonet 
tota  pjanctus  in  jEmilia,  Mart.  6,  85.  —  jEmilius 
pons  ,  /e  pont  Emilicn,  nomme  ainsi  du  nom  de  son 
fondateur,  M.  ./Emilius  Scaurus,  Juven.  6,  32.  Rupert. 
—  jEmilia  ratis,  poetiq.,  le  vaisseau  sur  lequel  le 
btitin  fait  par  L.  jEmiliiis  Paulus  dans  la  guerre  contre 
Persee  ful  trausporte  a  Rome  :  Regiaque  jEmilia  vecta 
trpptea  rate,  Prop.  3,  2,  8.' —  jEmilius  ludus,  jeu  de 
gladiateurs  introduit  par  L.  Mmilius  Lepidus ;  par 
stiite,  le  liett  011  se  tenait  Vecole  de  ccs  gladiatcurs , 
Hor.  A.  P.  32. 

-1'iiiilius  llacer,  de  Veronc ,  pocte ,  ami  de 
Jirgile  etd'Ovide,  e'crivit:T)e  Virtutibus  Herbarum,  de 
Serpeutibus  et  Volucribus,  ttn  ouvrage  dont  il  ne  reste 
rien  :  Soepe  suas  Volucres  legit  mihi  grandior  aevo  Quie- 
que  necet  serpens,  qu;e  juvet  herba,  Maccr,  Ovid. 
Trist.  4,  10,  Serv.  sur\Virg.  Ecl.  5,  1.  —  Autrc  du 
nteme  nom ,  jurisconsulte. 

.Knxines ; port  dc  la  Gallia  Narbon.,  probabl.  a 
VE*  de  Cassis. 

.Kmiuiuin,  i,  Plin.;  Ptol.;  -vil/e  de  Lttsitanie ,  au 
S.-E.  de  Talabriga ,  au  nord  dtc  fl.  Vacua ;  auj '. 
Agueda,  prov.  de  Beira. 

.Kniiniuiu,  \;fi.presde  la  ville  de  menie  nom; 
se  jette  dans  le  Duero. 

Ijiniuius;  cf.  Minius. 

.-Eniodsc,  Mela;  Plin.  4,  6;  Emodae ;  Eniudae; 
Emodes;  Aimodes ;  les  sept  ilcs  Westernes ,  connues 
des  anciens  et  situces  au  N.-E.  des  Orcadcs ;  auj.  les 
iles  Sliet/and  011  Hitland. 

.Kmona,  ae,  P/in.  3,  18,  25;  Anton.  Itin.;  Ins- 
cript.  dans  Gruter. ;TLmo\\a,  x,  Tab.  Peitt.;  Inscript.  d. 
Grnter.;  "Hu.iova,  Ptol.  Zosim.  5,  29  ;  "Hu,iova,  Orclli, 
Inscr.  72.  Ema;  Hoema,  'H(j.a,  Herodian.is,  1 ;  peut-ctre 
aussi  Colonia  Tauriscorum  ,  Strab.  —  Labacum,  i;  Lu- 
biana,  oe,  vi/le  sur  les  frontieres  de  la  Pannonie  sttpe- 
rieure  ,  an  S.  de  Celeja ;  auj.  Laibach,  roy.  d' ll/yrie. 
.Ijiuoiiia,  oe;  Hoemonia ,  ae,  Horat.  i.  q.  Thessa- 
lia.  yEmonides,  oe,  i.  q.  Thessalus.  jEmonidoe,  Val. 
Ftacc,  lcs  Argonautcs.  jEmonis,  idisy.  Ovid.;i.  q.  Thes- 
salis  femina;  ./Emonius,  a,  um ,  Ovid.;  mais  dans 
Sil.  10,  2.  il  esl  synon.  de  Thracius. 

—  Nova  :  /a  vtile  de  Cilta  Nuova,  dans  le  cercle  II- 
lyrien  de  Trieste,  sur  le  golfe  de  meme  nom. 
semula,    voy.  xmulus. 

aemulamentum ,  i,  n.,  moyen  d' cmulation , 
stimttliint,  Tert.  Carm.  adv.  Marc.  4,  10. 
irm u la  11 1 «.'r,  voy.  a;mulor,  a  lafin. 
tvniCilatio,  onis,/.  [  aemulor  ]  emii/ation ,  efforts 
assidus  pour  egaler  qqn  dans  qqclte  (  se  rapporte  par 
consequent  plus  a  la  maniere  de  pcnser,  tandis  qtte 
imilatio,  Vimitation pour produire une  resscmblance avec 
quelque  autre cltose,  serapporteplusa  la  manicre  d'agir; 
rivalitas  exprime itne  rivalite  jalottse,  et  ne  s  emploie  par 
conscquent  qtten  mauvaise  part ,  tandis  que  wmulatio 
s'emploie  en  bonne  et  en  mauvaise part,  Hab.Syn.  53) 
Ciceron  liu-meme  explique  ainsi  ce  mot  :  «  jEmulatio 
dupliciter  illa  quidem  dicitur,  ul  et  in  laude  et  in 
vitio  nomen  hoc  sit;  namet  imitatio  virtutis  remulatio 
dicilur...  et  est  semulaiio  segritudo,  si  eo  quod  con- 
cupierit  alius  potiatur,  ipse  careat,  i>  Cic.  Tusc.  4, 
8,  17.  Par  consequent  —  1°)  en  bonne  part;  emula- 
tion  :  Efficiebat  ut  inter  quos  tantae  laudis  esset  aeniu- 
latio,  nulla  intercederel  obtrectatio ,  entre  ceux  qui 
par  emulation  se  disputaient  une  si  grande  glbfie , 
Nep.  Att.  5.  Alit  a.mu!alio  ingenia;  et  nunc.  jnvidia, 
nunc  admiratio  imitationem  accendit ,  V eniuldtion  ali- 
mente  lc  tahnt,  el  le  zele  de  1'imitation  s'enflamme 
tantdt  par  lajalotisic,  tantdt  par  1'admiration ,  Vell. 
1,  17.  jjEmulatio  gloriae,  emulction  de  gloire,  Just. 
praf.;  dc  meme  Tac.  Ami.  2,44;  Agr.  21';  Suet.  Cal. 
19;  Tib.   11,  dans  ce  dernier  excmple ,    la  liaison   sc 
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fait  avec  cum,  pourevitcr  un  doublc  gcn.  (..  ^mulalionis 
cum  Caio  Lucioque  suspicionem  »  ).  —  Att  fig.  : 
Pictura  fallax  est,  piaesertim  in  <einulalione  natur», 
[a  peinture  est  tronipeuse ,  surtout  dans  1'imitation  de 
la  nature ,  Plin.  25,  2,  4. 

2°)  en  mattvaisc  part  :  rivalitc  ,jalousie  ,  Syc^rjXia : 
iEiiiulatio  vitiosa,  qua3  rivalitati  similis  est,  cmti/alion 
vicieuse  qui  ressemble  a  la  rivalite ,  Cic.  Tusc.  4,  26, 
50.  Inter  Agrippinam  el  Domitiam  infensa  aemulalio 
exercebatur,  t/  regnait  entre  Agrippine  et  Domitia 
une  mortelle  jalottsie ,  Tac.  Ann.  i3,  19.  Municipalis 
semulatio,  rivalites  loca/es,  jalousies  de  ville  d  ville  , 
ritalites  jalouses  des  vilies ,  id.  Hist.  3,  57.  Quanta 
adversariorum  a^mulatione  cerlaverit,  Suet.  Ner.  23; 
cf  ib.  33,  Brcmi.  jEmulatio  nascilur  ex  conjunctione , 
aliluraequalile,  exardescit  iuvidia,  cujus  finis  est  odium, 
Plin.  Pan.  84,  et  passim. 

a-mulator,  dris,  m.  [  remulor  ]  enude,  emtdateur, 
qui  clierclte  d  imiter,  d  egaler,  (  s'emploie  en  bonne 
part),  Sv)XcoTr}s  :  Qnod  Sicyonii  te  kedunt,  Catoni  et 
ejus  aemulalori  Servilio  atlribuas,  *  Cic.  Att.  2,  1  fin. 
Animus  emendalus  ac  purus,  aemulator  Dei ,  qui  s'at- 
taclie  d  imitcr  Dieu ,  qtii  prend  Diett  pour  modile , 
cmulatcur  dc  /a  Divinite,  Sen.  Ep.  ii^ftn.;  de  mcme 
Inst.  6,3,  et passim. 

*  semulatrix,  icis,  f.  emule,  cclle  qtti  rivalise , 
Cassiod.  Variar.  7,  5. 

aemulatiis,  us,  m.  ( ne  se  trouve  peul-etre  que 
dans  Tacite ;  laforme  classique  csf  ;emulatio  )  ,emu- 
lation,  rivalite  :  Non  exercitibus  securitatem  nisi  ex- 
stincto  semulatu  rediluiam,  que  la  securite  ne  renai- 
trait  pas  dans  les  armees  que  la  rivalite  ne  fut  etcuffee, 
Hist.  3,  66.  Otbo,  ne  in  Vvhe  aemulalus  ageret,  provin- 
cia;  Lusilanioe  piaeficitur,  pour  eloigner  de  Rome  un 
rival  importun,  on  envoj  a  Ollion  goiiverner  la  Lusi- 
tanie,   Ann.  i3,  46. 

*  a-iinilo,  are,  v.  a.forme  active,  pour  /e  suivant  : 
Si  palris  tui  virlules  semulaveris ,  Appul.  Mel.  1  , 
p.  112,  40,  Elm. 

semulor,  atus,  ari,  v.  dep.  [  aemulus  ]  se  poser 
en  face  dc  qqn  comme  oemulus,  fairc  des  efforts  pour 
suivre  qqn,  chercltcr  d  cgaler  011  memc  d  surpasser, 
sttivre,  imitcr  avec  zele,  prendre  pour  modele ;  s'em- 
ploie  cn  bonne  el  en  mativaise  part ;  cf.  lemulatio;  dc 
Id  (  comine  consequence  )  egalcr,  attcindrc  d  force  de 
zilc  et  d\fforts,  rivaliser  avec. 

1")  en  bonne  part  :  se  construit  avec  l'acc.  voy. 
n°  2  :  Quoniam  aemiilari  non  licet,  nunc  invides,  parcc 
que  tit  ne  peux  pas  noas  imiter,  tu  es  jaloux ,  Plaut. 
Mil.  gl.  3.  2,  26.  Omnes  ejus  instiluta  laudare  facilius 
possunt  quam  aemulari ,  Cic.  Flacc.  26.  jEniulari 
Agameninonem,  cherclier  d  marcher  sitr  les  traces 
d'Agamcmnon,  Nep.  Epam.  5.  Qtiem  ( Pythagoram  ) 
juvenum  aemulantium  studia  coetus  habuisse  constat, 
il  cst  certain  quil  tint  une  ecole  dc jeunes  gens,  ses 
disciplcs  zelcs,  Liv.  1,  18;  cf.  Tac.  Hist.  3,  81.  Pin- 
darum  quisquis  studet  aemulari  ,  quicoiique  clierche  d 
rivaliser  avcc  Pindare ,  pretend  011  aspirc  a  1'imiter; 
* Hor.  Od.  4,  2,  i.}Em\i\ari  riomevum, lutler  avccHo- 
mere,  tenler  de  1'e'galer,  Qitint.  Insl.  10,  1,  62.  <^>  se- 
veritatem  alicujus,  Tac.  Hist.  2,  68.  < — •  virtules  majo- 
rum ,  id.  Agr.  i5,  et  passim.  —  Au  fig.  :  Basilicoe 
uvos  Albanuni  vinum  oemulantur,  les  vignes  basi/iques 
donncnt  un  vinqui  approchede  cclui  d'Albe,  rivalisent 
avec  le  vin  d'Albc,  Pltn.  14,  2,  4,  n°  4. 

2°)  en  mattvaise  part  :  tdclier  d'imiter,  d'egaler  par 
envie  011  jalousie ;  Z,i)\o Tuice^v  ;  se  construit  toujours 
avec  /e  dat.,  tandts  que  dans  la  premiere  acception 
011  /e  trouve  toujours,  jusqu'd  Qiiinti/ien ,  construit 
avec  l ' accusatif;  voy .  Spald.  dans  Quint.  Inst.  10, 
1,  122  ;  Ruddim.  2,  i5i.  lis  aemulamur  qui  ea  habent 
quae  nos  habere  cupimus,  nous  sommes  jalottx  de  ceux 
qtii  ont  cc  qtte  nous  voudrions  avoir,  Cic.  Ttisc.  1, 
19;  cf.  26.  Cui  a'mulari  consuerant,  Just.  6,  9.  — 
Aitssi  avcc  cum  :  Tanquam  mihi  ab  infimo  quoque 
pcriculum  sit  ne  mecum  aemuletur,  Liv.  28,  43- 

3°)  oemulari  umbras,  proverb.  :  etre  jaloux  de  son 
ombre  :  Ipse  meas  solus,  quod  nil  est ,  oemulor  um  • 
bras  :  Siultus  quod  stulto  saepe  timoretremo,  Prop.  2, 
25,  19 ;  cf  Cic.  Att.  i5,  20  :  Qui  umbras  timet. —  De  /d 

*  temulauter,  adv.,  avec  emulation ,  avec  /e  de- 
sir  ardcnt  d'ega/er  :  (  Diabolus  )  ipsas  res  de  quibus 
sacramenta  Christi  administrantur  tam  aemulanler 
affectavit  exprimere  in  negoliis  idololatrioe ,  Tert. 
c.  Hcer.  40. 

temiilus,  a,  um,  adj.  [de  /afami/le  de  au.tXXao- 
u.ai  ],  ce/ui  qui  fait  des  efforts  zeles  pour  imitcr  011 
egaler  qqn,  qui  rivalise  avec  qqn,  cmti/e,  imilateur, 
rival(c/.  oemulatio  et  .emulor);  se  prend  en  bonne  et 
en  mauvaise  part ;  se  constrttit  avec  le  dat.  oti,  pris 
stibstanttvmt,  avec  ic  genitif. 
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1»)  en  bonnc  part  :  Me  oequum  est  frui  Fraternis 
armis...  Vel  quod  propinquus  vel  quod  virtutc  .-emu- 
lus,  soit  comme  son  parent,  soit  commc  emttlc  de  sa 
valeur,  Atl.  dans  Cic.  Her.  2,  26,  42.  Se  oemuluni 
mearum  laudum  exstitisse,  Cic.  Phil.  2,  12.  Mulier 
aemula  domestic*  laudis,  femme  qui  veut  etre  digne  de 
sa  gloire  domestiquc,  id.  Coel.  14.  ./Emulus  alque  imi- 
tator  studiorum  ac  laborum,  id.  Marc.  1.  Rupit  Iar- 
bitam  Timagenis  oeniula  lingua,  Hor.  Ep.  1,  19,  i5. 
.ZEniulus  ilinerum  Herculis ,  emtile  des  expeditions 
d'Hercule,  Liv.  21,  4 1 . 

2°)  en  mauvaise  part,  aussi  bien  celui  qui,  avec  des 
intentions  ennemies,  visc  d  la  proprieti  d'atttrtii  que 
cclui  qui,  dans  son  violent  desir  cfune  chose ,  porte 
envie  a  celtti  qtti  la  posscde ,  envieux,  jaloux  :  Car- 
thago  oemula  imperii  Romani,  Carthage,  rivale  ja- 
jouse  de  la  puissance  Romaine,  Sa/I.  Cat.  10.  Remolo 
Carth-iginis  metu  sublataque  imperii  oemula,  Vcll.  2,  1. 
jEmulus  exceplum  Triton  (si  credere  fas  est )  Inter 
saxa  virum  spumosa  immerserat  unda,  Triton  jaloitx 
1'avait  saisi  el  plonge  dans  1'onde  ccumante,  Virg. 
Mn.  6,  173.  Quem,  remotoaemulo,  aequiorem  sibi  spe- 
rabat,  apres  le  coup  qui  lc  delivrait  d'uii  rival,  Tac. 
Ann.  3,  8.  Qui  eum  tanquam  Britaunici  oemiilum 
strangularent,  Sttet.  Ner,  6.  —  De  ld 

3"  )  uu  rival  (  en  amonr )  :  =  rivalis  :  Mihi  es  oemula, 
Plaut.  Rttd.  1,  4)  20.  Ibi  illa  cum  illo  sermonem  oc- 
cipit  :  Miles  vero,  sibi  putarc  adductum  anie  oculos 
aemulum  ,  pensant  quon  lui  met  1111  rival  devant  les 
yeux,  Ter.  Ettn.  4,  1,9;  cf.  ib.  2,  1,  8.  Si  non  tan- 
quam  virum,  at  lanquam  remulum  removisset,  non 
comme  epoux ,  mais  commc  rival,  Cic.  Verr.  2,  5, 
3i.  Et  si  nulla  subest  aemula  ,  languet  amor,  s'il  n'y  a 
pas  quelque  rivale  cachce,  1'amour  languit,  Ovid.  A.  A. 
2,  4  36.  —  Dans  une  signification  p/us  generalisee  : 

4° )  le  p/us  souvent  en  parl.  de  choses  inanimees  : 
rivalisant  avec  qqche ,  c.-d-d.  compare  ,  oppose ,  sem- 
blable  d  qqche ,  avec  le  dat.;  voy.  Ruadim.  2,  70: 
(  seulcment  dans  les  poetcs  ct  dans  la  prose  posterieure 
au  siecle  d' Auguste)  :  Tibia  non  ut  nunc  orichalco 
juncla  tuboeque  ./Emula,  lafiute...  rivale  de  la  trom- 
pette,  Hor.  A.  I' .  2o3.  Poestanis  rubeant  aemtila  labra 
rosis  ,  qite  ses  levres  rivalisent  avcc  Vincarnat  des  roses 
de  Peslum,  Mart.  4,  42.  Ttiscis  aemula  vina  cadis,  id. 
i3,  118.  Lacus  Biiganlinus  muslelas  aemulas  marinis 
generat ,  Plin.  9,  17,  29.  Ficus  quaedam  piris  magni- 
tudine  oemula,  ttne  figue  qui  pour  le  volunic  le  dis- 
pute  aux  poires,  id.  i5,  18,  19,  ct passim.  Dictator  Cae- 
sar  summis  oratoribus  oemulus,  1.  e.  oequiparandus , 
comparable  aux  plus  grands  oraleurs ,  Tac.  Ann. 
i3,  3. 

$j^  Facta  dictaque  ejus  aenmlus  pour  oemulans , 
Sall.  Fragm.  Hist.  3.  Cf.  celatuin  indagator  pour  in- 
dagans  datis  Plaiit.  Trin.  2,  1,  i5. 

. Ijiiare  ,  es  ,  Plin.  5,  3i,  (  38)  i37,  ile  de  la  mer 
F.gec ,  entre  Lesbos  et  Samos. 

. Ijiiaria  ,  oe,  Plin.  3,  6  ;  Mela,  3,  7  ;  Liv.  8,  22  ; 
Sitet.  Atigiist.  c.  92,  Atvafjia,  Appian.  Civil.  ;  Ina- 
rimc,  Virg.  JEn.  9,  716;  Ovid.Mclam.  14,  88  ;  Sil. 
Ilal.  8,  54i  ;  Statius  2,  satyr.  2,  vers.  76;  Plin. ;  Ho 
mer.  (eiv  5Apiu,oti;);  Pithecusa ,  Plin.  I.  c;  Mcl.  I.  c; 
Pithecusoe,  Liv.  8,  22;  Ovid.  Metam.  14,  88;  Jl\Ai\- 
y.oOaat,  Ptol. ;  Strab.  5  ;  niOrjxoOafjat,  Appian.  Civ.  5;. 
jEneoe  Insula ;  ile  sttr  la  cdtc  de  Campanic,  attS.O. 
de  Naple.s  et  de  Cumcs ,  oit  Ence  a  dti  debarqtier,  auj. 
Ischia.  Cf.  «jENARIAM  appellavere  locum  ubi  jEneas- 
classem  a  Troja  veniens  appulit,  »  Fest.p.  17  (peut- 
etre  contract.  (fjEnearia  ,  d'oii  Vantepetiultieme  longue 
dans  Sever.  Mtn.  426. 
.  Ijiitia  ;  cf.  jEina. 

. Ijiieades,  ae  (gen.plur.  sync.  jEneadtim,  Lttcr. 
1,  1  ;  Ovid.  Trist.  2,  261 ),  patron.  m.  —  1°)  descen- 
dant  d' Enee  :  son  fils  Ascagne  ,  Virg,  Mn,  9,  653.  — 
2°  )  en  geil.,  cetix  que  quelqtie  lien  de  parente  rattac/ie 
d  Enee;  dela  —  a)  lcs  Ttoyens ,  Virg.  Mn.  7,  616; 
i,  565;  —  Mais  plus  souvent  —  b)  les  Romains , 
Virg.  Mn.  8,  648  ;  Ovid.  Met.  i5,  682,  695,  et  passim. 
—  3°)  comme  epithele  fiatlcuse  pottr  Auguste ,  Ovid. 
Pont.  1,  1,  35  \pour  Scipion,  Sil.  i3,  767.  ■ —  Dcrivede 
.Ijiieas,  ae,  m.  (attssi  au  nomin.  jEnea ,  Cltaris.; 
p.  5o,  P.;  genit.  qqfois  jEnea,  Apul.  Orth.  §  23,  Osann. 
accus.  souvent  iEnean,  d'apres  la  forme  grccque 
Alvstav ,  Ovid.  Fasl.  5,  568;  Her.  7,  36;  110- 
cat.  jEnea,  Ovid.  Her.  7,  9),  Atveia;,  Enee ,  fils  de 
Vcnus  et  d' Anchise ,  heros  du  poeme  epiquc  dc  Virgilc, 
ancetrc  dcs  Romains ,  honore  apres  sa  mort  sous  le 
nom  de  Juppiter  Indiges.  Cf.  Nieb.  Hist.  Rom.  1,  207 
et  suiv. 

teneutor,  dris ,  dans  Fcst.  p.  17,  avec  conlractton 
.enator,  m.  [aes]  celui  qtti ,  dans  la  guerre,  embotiche 
ttn  cor  d'airain  ,  trompette  (subst.  masc. )  :  «  jEnatorcs 
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cornicines  dicimtur,  iJ  est  cornu  canentes,  »  Fest. 
/'■  '7  (c/  Comm.  in  Fest.  dans  Lindem.  Coro.  Gr.  a,  2, 
/>.  328).  Inlerciue  eos  et  icncatorcs,  raptaab  11110  tuba, 
prosiluit  ad  flumen,  el  ingeati  spiritu  classicum  exor- 
sus,  Suet.  Cas.  ii;  cf.  Hab.  Syn.  904  ;  Adam,  Auiiq. 
2,  74,  ««■  ahenator;  i>oy.  ahenator. 

.'Kncis,  idis  ok  idos,/.  excel/entooeme  epique  de 
VirgUe,  1'EnciJc,  dunl  le  hcros  est  Enec,  ancc/re  des 
Romains  :  El  tamen  ille  tuoe  felix  /Encidos  auclor,  Ovid. 
Trist.  2,  533.  Nec  tu  divinam  jEneida  tenta,  sed  longe 
sequere  et  vestigia  semper  adora,  Stat.  Tkeb.  12,  fin. 
TJt  JEueida,  ([uam  nondum  satis  elimasset ,  adolereut , 
Gclt.  17,  10. 

j^Eneius,  a,  um  (letrasyllabe),  adj.,  rela/if  d 
Enee ,  liEnee  :  /Eneia  nutrix,  Virg.  Mn.  7,  1.  /Eneia 
virtus,  Ovid.  Met.  14,  4^1 .  Pietas  jEneia,  id.  Fast.  4, 
799.  jEneia  fata ,  la  morl  d'Enee  ,  Slat.  Silv.  5,  3,  37. 

rcncolus,  a,  11111 ,  adj.  dimin.  [ameus]  d'airain, 
<7«  bronze;  employe  en  parlant  de  pctits  objets  :  jEueoli 
piscatores,  stalucttes  i/e  pcchcurs  en  airain,  Petron. 
Ergm.  Trag.  73,  Burm.  Festus  :  jEneoi.um  ,  quod  ex 
rere  fit  diciinus,  />.  23. 

jENESI,  «  dicli  sunt  /Eiiere  comites,  »  les  eompa- 
gnons  cVMnea,  selon  Fest.  p.  17. 

Encsipasta,  Strab.  17;  /Enesippa ;  Ptol. ;  ile 
entre  LEgyp/c  ct  Parietonium  ,  sur  la  cdtc  du  Nomos 
Libyae. 

/Enesippa;  cf.  jEnesipasla. 

jKnesisphyra,  32;  Alvrio-tacpvpa,  Ptol.;  Slrab. ; 
porl  cl  promontoire  cntre  Apis  ct  Catabathmus,  stir  la 
cdte  du  Nomos  Libyse. 

/Eneus,  i ,  m.,  surnom  romain,  Inscript,,  ap.  Grut. 
602,  5,  et  Orelli,  n°  4644. 

sencus  ou  iiheneus,  a,  um  ,  adj,  iLairain  [res] 

—  1°)  d'airain  ,  de  cttivrc ,  de  bronze  :  Equus  ameus, 
Cic.  OJf.  3,  9.  Statua  senea ,  id.  Plitl.  9,  6.  jEnea  can  - 
delabra ,  dcs  canilclabres  d'airain  massij,  oppos.  d  lecti 
aerati ,  lits  garnis  d'airain ,  id.  Verr.  2,  4,  26.  > — >  ga- 
lea;,  id.  ib.  2,  4,  44  §  97.  Lorica;  ferrese  atque  a-neai , 
Ne/>.  lplitcr.  1;  de  mcme  Hor.  Od.  16,  1  ;  Ep.  2,  1, 
248.  Lattis  ut  in  Cireo  spatiere  aut  seneus  ut  stes , 
011  poitr  que  tti  sois  debout  en  airain ,  c.-a-d.  afin 
qu'011  Lerige  imc  statuc  d'airain,  id.  Sal.  2,  3,  i83. 

—  2°)  de  couieur  bronzec  :  Non  esse  iiiiranduni  quod 
ameam  barbam  baberet,  cui  os  ferreum  ,  cor  pluni- 
beum  esset,  Suct.  Ncr.  2;  cf.  jEnobarbus.  —  3°)  Mc- 
taph.,  dur  cu  solide  comme  iairain  :  r^>  lnuius,  Hor. 
od.  3,  3,  65.  ~  jugum  ,joug  cVaiiain,  qiion  nc  peut 
briscr,  id,  ib.  3,  9,  18.  r^projes,  /' dge  d' airain  ,  Ov. 
M.   1,  125.  S 

/Eni  lnsula,  Aivou  vf,<?o;,  Ptol.;'ile  pres  de 
la  cdte  orient.  du  Sin.  Arabic,  au  S.  du  Sin.  jEla- 
nites,  probabl.  auj.  Naman 

/Eni  l*ous,  tis,  Anton.  Itin.;  Nolit.  lmper.;  Ad 
Enum,  Tab.  Tlteodos.;  OEnipons,  tis ;  OEnipontum,  i; 
lieu  e.nlrc  le  Norirum  el la  Rlietie,  sur  1'Yun,  atij.Ins- 
bruck,  lnspruck ,  dans  le  Tjrol.  On  r  voit  lc  tombeau 
de  Vempcrcur  Maxinitlien  I. 

.Enia,  ae,  Atveta. ,  Strab.  7  ;  Herod.  7,  123;  Dion. 
Halic.  r  ;  Stcplt.;  jEnea,  Liv.  40,  4;  44,  10;  ville  de 
Macedoine  ,  au  S.-O.  de  Thessalonica  ,  au  N.-O.  d'An- 
tigonea,  sur  le  Sin.  Tbennaic,  fondee  par  Enee,  dans  sa 
fuile  de  Troie.  —  Cf.  Virg.  JEn.  3,  16,  —  jEneates , 
Liv.,  Iiab.,  Alvedinr)<;,  ou  ,  ou  Aivteu;,  imc, ,  Stepban. 

.  Ijnia,  ;u  ,  deux  villes  d' Arcarnanie,  non  loin  dc 
l ' embouclturc  de  1'Acbeloiis. 

.  Ijiii;.  ,  <t,  Slephan.;  Eustath.  ad  Hom.  11.  (j,  vcrs. 
749;  v.des  Perrhaebii,  sur  lcs  limites  de  i Etolie  et 
de  la  Thessalie. 

.l-.niancs,  uin,  AtvtavE;  (ion.  "EvtYJvec;) ,  Strab. 
g;  Demosth.  ;  Herod.  ;  Xcnoph.  Cyr.  1;  Stcphan.  ; 
jEiiienses ,  P/in.  4,  2,  3,  peuple  qui  d'abord  habilait 
sur  les  bords  du  Spcrcbius ,  au  S.  de  la  Thessa/ie ,  et 
/>/tti  tard  chassc  par  lcs  Lapitbes ,  passa  chez  les 
jEtbices;  selon  Plutarch.  Qua;st.  Grcec.  il  etait  borne 
par  les  Molosses  ,  ct  par  conscq.  ctait  dans  le  voisi- 
nage  des  Locri  Epicnemidii  ,  Strab.  9 ;  et  Jc  1'Etolie ; 
Strab.  1  ,  10;  il  prelcnJait  dcsccndrc  dc  Dcuca/ion,  ct 
avail  ime  voix  dans  lc  conseil  de.s  Amplticlyons. 

'  .  IJnTiIcs,  a2,  nom  palron.,  m.,  dcscciidanl  d'JEnee, 
roi  dans  la  Propontide/Cest  ainsi  que  s'appelaienl 
les  habitants  de  Cyziquc  ,  dont  1111  fi/s  tiEiiec  fut  lc 
fondateur,   Val.  El.  v ,   >. 

f  icnif^nia,  atis,  n.,  =  ai'vty>j.a  (inigmc)  (dat.  ct 

abl.plur.  renigmatis,  Charis.p.  >S,  P.)  —  \°)  aapria 

1/1:  Quiniilien,  lapartie  enigmatique ,  obs- 

f une  allcgorie ;  obtcwite  du  slylefigureou  sym- 

bolique;  ■  allegoria  quae  esl  obscurior,  »  Inst.  8,  6,  52, 

magnuoi  ornamentum  orationis,  in  quo  obscu- 

rilas  fugienda  est.  Etenim  ex  hoc  genere  fiuot  ea  qure 

untui  xnigmata,  C'u  .  !>■  Or.  3,  42.  —  Dc  la  anssi 


■?  ■ ,  en  piir/niii  d'autres  ckoies  :  Vobscur,  iinexplica 
blc  :  Obscurilates  el  aenigmata  somniorum  ,  Cic  Divin. 
2,64.  -Enigmata  Oppiorum  de  Velianon  intellexi  :esl 
('Miii  iiumero  Platonis  obscurius,  jc  n'ai pas  comprh 
Venigme  cVOppius  sur  Velia  :  clle  est  plus  obscure  que 
lc  nombre  </<■  Platon,  id.  dlt.  7,  1  i.  Quisjuris  nodos 
<t  legum  Eniemata  solvat,  qui  denoue  les  difficuttis  Jn 

droit  et  resolve  les  enigmes  rles  lois  (  en  eclaircisse  lcs 
obscttrites),  Juv.  8,  5o.  —  3"  )  myslere  ,  rlo^ine ,  prin- 
cipe  myslerieui  de  re/igion  :  jEgyptiorum  ridetis  asnig- 
in.ila  ,  quod  naloruin  animantium  formas  di\iuis  inse- 
riierint  causis  ,  Amob.  3. 

senig-maticus ,  a,  11111 ,  ajj.  ( atvty|j.aTix6i;), 
ciitgmaitquc ,  obscur  commc  unc  enigme ,  Cassiod.  9, 
Hist.  Eccles.  4. 

+  senigmittista  et  tes,  32,  m.  =  ahvyyMtutTfis, 
celui  qui  Joime  des  enigmes  a  deviner  011  qui  parle  par 
cnigmes ,  c.d-d.  qui  se  serl  cVexpressions  obscures  , 
Sidon.  Ep.  8,  G  ;  August.  Quwst.  in  Num.  quaist.  4,  45. 

[seniulus,  i ,  m.,  petit  cltaudron  ,  M.  L.  ] 

ienipes  011  ahcnipes,  edis,  adj.,  qui  a  des  pieds 
(Vairain ,  ^ocXicotioui;  :  Narrat  ahenipedes  Martis  arasse 
boves,  Ovtd.  Her.  6,  32,  ct  seulement  encore  Prudent. 
adv.  Symm.  1,  5  ii. 

scnitologium,  i,  «.,  Jans  la  metrique,  vcrs  dac- 
tylique  avec  unc pen/hemimerc  iambique,  par  ex.  >>  Car- 
inina  bella  magis  vellem sonare,  »  Servius,  1825,  P. 

.ijiiiiis;  pc/.  fl.  de  Dardanic  (Asia  Minor);  a  sa 
source  au  S.  de  Caresus. 

/Knnum,  i,  Ptin.  6,  29;  Philotcra,  a; ,  Pitn.  I.  c; 
«ttXwTepa ,  Slrab.  16;  Philoterae  Portus  ,  4>t).<OTepa<;  Xt 
jj.riv,  P/ol.;  Philoteris,  tf  tXtoTSpti;,  Stcphan.  ;  Mcla,  3, 
8;  !>/7/e  avec  1111  porl  construit  par  P/olcmee  11,  cl 
nomme  dit  nom  dc  sa  socur,  sur  /c  go/fe  Arabique , 
dans  iEgypte  supericure ;  se/on  Ptol.  eutre  Myoshor- 
inus  ct  jEas  Mons;  selon  Pitn.  cntre  Arsinoe  c/  Myos- 
hormus;  probabl.  d  Vendroit  oii  se  trouvent  aujour- 
d'hui  les  ruines  appelees  Aboucliaar . 

.  Bjiin  11111,  i ,  Mela,  3,8;  promontoire  dans  le  uoisi- 
nage  d' JEnnum ,  dans  /'Egypte  supericure. 

. Sijiiobarbu-.,  Abenobaibus  011  jEiieobarbus,  i,  m. 
propr.,  Barberousse  (cf.  aeneus,  11°  2),  nom  dc  fainU/c 
dansla  gens  Uomitia;  Sue/.  Ner.  1,  Oud. 

I.iiiih.  Aivojv,  Joann.  3,  23;  Hieron.;  Ennon; 
lieu  de  la  /ribu  de  Manasses  dans  la  Samaria ,  selon 
Enseb.  et  Hieron.  a  8  millcs  au  S.  de  Scythopolis ,  au 
N.  de  Corea ,  vers  le  conf/uent  du  Jaboc  ct  du  Jour- 
dain,  ou  saint  Jean  baptisait;  se/on  Busching ,  le  licu 
nommc  auj.  Ain  Carem,  pres  du  couvent  de  Saint  Jean, 
non  loin  clc.  Be/hleem. 

.  3'jiiona  ,  ,t,  P/iii.;  Atvtova,  Ptol,  ;  jEnona  Civitas 
Pasini,  Pltn.;  v.  de  Liburnie,  au  S.-E  de  Jadera,  auj . 
Nona,  dans  unc  ile  siluec  dans   le  go/fe  de  Vcnise. 

.Ijiios,  \,  Mc/a,  2,  2;  P/in.  4,  n;  Atvoc,  ou,  He- 
rod.  7,  57  ;  Polyb.  5,  34;  S/eph.;  Pttttar.  Cat.  Utic. ; 
Homer.  ;  jEnus,  i,  Liv.  3i,  16;  Absynthum,  S/cph.; 
v.  de  Thrace ,  a  Vembouchure  de  LHebrc,  bdtic  par  les 
Cymsei,  vis-d-i'is  de  Samo/hracc ;  auj.  Enos ,  d  iO. 
de  Constantinople.  jEnei  ,  orum ,  Alveioi,  Liv.  3i,  3i; 
jEnii ,  Atvtot,  Pliitar.  t.  c;  jEnius  ,  a,  um,  Aivio;, 
Steph. 

.  1'jiios,  i,  Alvo;,  Slrab.  10;  Apollon.  Schol.  ad 
lib.  2,  vcrs.  297  ;  Hesiod.  ;  moitlagne  de  it/c  de  Cephal- 
linie ,  avec  un  temp/e  consacrc  d  Jupiter  /Enesius. 

k  jENULUM  vas  ex  sere  parvum,  »  petit  vase  d'ai- 
rain,  Fcst.  />.  23.  —  Derive  de 

acnus (trissyllabe)  0«  ahenus,  a,  um  ,  adj.  [ses], 
d'airai//,  de  cuivrc,  de  bronze  ,  de  lai/0/1;  ne  s ' emp/oie 
i/iicn  pocsic,  pour  /a  forme  prosaique  aheueus;  cepen- 
dan/  Horaee  se  sert  ptus  frequcinment  de  celui-ci  que 
rle  Vautrc;  voy.  32neus,  n°  1  et  3)  :  Aena  signa,  lcs 
sla/ties  d'airain  des  dicux ,  Lucr.  1,  317.  Aenis  in  sca- 
phiis,  ib.  6,  1044.  Falees  aeme ,  ib.  (S5,  1293  ;  cf.  Virg. 
JEn.iX,  5i3.  Crateresaeni,  Virg.  JEn.  9,  i65. —  Deld 
aenuih  (s.-en/.  vas),  vase  diairain  :  Litore  aena  locant 
alii ,  Virg,  JEn.  1,  217;  dc  meme  Ovid.  Me/.  6,  645; 
Fas/.  3,  822,  ct  pass.  Jtiv.  i5,  81;  Scn.  Herc  OEt. 
663;  Stat.  Silv.  1,  2.  i5i  ,  ct  pass.  (de  !d  jEnulom 
r/iinin.)  —  2°)  aufig.  :  —  a)  solide,  indestructib/e, 
inviacible  (cf.  adamantinus)  :  Clavos  trabales  et  cu- 
neos  nianu  geslans  aena  ,  iLiinc  maiti  de  fcr,  Hor.  Od. 
1,  35,  18.  —  b)  dur,  incxorablc,  inficxiblc  :  Aena  pre- 
cando  Flectere  corda  paro,  des  cccurs  dairain  011  de 
bronzc,  Stat.  Tlicb.  3,  38o. 
lvinis;  cf.  jEnos. 

.'ICiiiis,  i,  Tucit.  His/.  3,  5;  Gcrm.  28;  Aivo;; 
Ptol.  2,  14;  OKnus,  i,  Anlon.  Itiner.';  fl.  cnlre  le 
Noricuni  c/  ta  Vindelicie  011  Rlietic;  auj.  LY1111 ,  />rc- 
nant  sa  source  aux  lacs  de  Sanct-Moritz,  da/is  le 
cunton  de  Grtitihun  l/cn  :  traverse  lc  Tyrol  et  la  Ba- 
viire ,  el  va  se/eter  pris  de  Passati  dans  le  Dantibc 


EOLU 

icolecMijnia  ,  aii-.,  n .     v   .,-,       /  ..■>',./,  pustute 
barioliede  /'■  >  ,//,.„„■  .   /.   .l/.J 

/Colensfa  ,  e,  '■>//.,  relattj  ■>  1  1  oli 
lieus ,  Sei       lan    Do/jat.p.  1827,  Pus/clt. 

.ICoir-s,  niii,  m.,  A'.;,  oliens,  originaire- 

menlenTlii     a/ie ,ptus  tard    Jaus    />-    /■ 
sur  les  cdte    de    t.l  n    tfiaeure,  ■■    I     (10     el  r/ans 

l.i-  inj/ii  01 
j£oIii ;  cn\ .  /Eolius. 

.  Ijoli  Insultc;  rj.  /Eoli;e. 

/Kolia,  &,Plin.  5,  ;■,;  ESIis,  idis,  PU\u.  I.  c; 
N,j>.  Miltiad.  I,  Con.  5,  a;  Mda,  1,  18;  Liv.  37,8; 
Al'j/'<.'.,  '»j-„  Strjih.;  Slrab.  i3  :  Scrlax  ; pcut-clre  aussi 
Mysia,  Plin.  et  Mela,  I.  > . ,-  Eolide,  contrie  de  lAsie 
en  decd  dc  Lflalys  :  e/nbrassait  rla/is  ia  plus  grandc 
etendue  /a  Mysie  occidentale,  loute  ta  Troadc,  les 
cdtes  de  L Hellespont  just/iia  /a  Propon/ide ,  el  se 
composai/  de  cotonies  dEoliens  chasses  du  Pdlopon- 
nese  par  les  Hcraclides.  /Eolcs,  11111,  Slrab.  10;  Tliu- 
cyd.  3;  Cicer.;  Eolii,  Mclti,  1,  18;  Veltei.  1,  4  ;  fle- 
rod.,  1,  149.  jEolius,  a,  um  ,  Quintil.;  KXoXt.yt.dtz,  Sirab. 
i3;  jEolius,  a,  um,  Horat.;  Ovid. 

.Ijolia,  ;c,  Virg.  JEn.  3, 416;  Hornc/.;  i.  q.  Stron- 
gyle,  oit  Eole,  roi  des  veuts ,  avaitsa  residence  :  Nim- 
borum  in  patriam  ,  loca  fxeta  furentibus  austris,  /Enliaiu 
venil,  etc,  Virg.  1,  55. 

.  Ijolia; ,  arum,  Plin.  3,  9;  /Eoli  Insuhe,  a;.  AloXov 
vrJTOt,  Slrab.  6;  jEolides,  11111,  cf.  Diod.  4  ;  —  He- 
phsstiades,  Plin.  3,  9  ;  Lipariae,  liv. ;  Lipara;onim 
Insula; ,  P/in.  I.  c  ;  ai  Atixapatojv  vrj^ot ,  Strab.  6  ;  ou 
at  Atnapeojv  vy]<to(  ,  Slrab.;  VulcanMB,  Plin.  I.  c.  ; 
Plolae ;  nXa-j-z.Tat,  Homcr. ;  lcs  ilcs  Eotienncs,  au  N. 
de  la  Sici/e,  d  LO.  dc  Llta/ie,  sclon  Mela  ,  l.  c.  Li- 
para,  Osteodes,  Heraclea,  Didyme,  Phcenicusa,  Hiera, 
Strongyle;  —  selon  Plin.  e/  Diod.  5 ,  ■;  :  Lipara,  Di- 
dyme ,  Phcenicusa ,  lliera,  Strongyle,  Ericusa  et  Evo- 
nymos  ;  auj.  les  iles  Lipari  011  Liparcs. 

/Koliiles,  ;e,  iu>ni patron.,  m.,  Ato/tor,;  (genilif 
plttr.  .Eolidon  e/  /Eolidaiiini  ,  Mrtit.  ri,  97  ),  Eoitde , 
c.-d-d.  descendflnt  d' Eoie  ;  son  fils  Sisyphe ,  Ovid. 
Mct.  1 3,  26  ;  lc  trompette  Misene,  commefits  d'Eole,  Ov. 
M.  14,  io3  ;  Cephale  ,  petit-fils  d' Eolc ,  ib.  7,  672; 
aitssi  Ulysse,  donl  la  mcre,  Aulic/cc,  avait  ett,  dil-on , 
avaul  son  mariage  avcc  Laertc ,  des  rapports  avec  Si- 
syplie  ,    Virg.  jEn.  6,   529  ;  aussi  Phryxus  ,    J'al.  Fl. 

1,  286. 

*  seolipilae,  aruin,/.  [aeolus  =  veutus,  vent,  et 
pila  ,  bal/c  ],  iolipile  ,  instrumcnt  pour  rechercher  la 
nature  dtt  tent,  sorte  de  vasc  ,  Vilr.   1,6. 

1 .  /Kolis  ,  idis  ,  /,  AioXt;  ,  LEolide ,  contree  de 
1'Asie  Mineure ,  habitee  par  les  F.o/iens ,  au  nord  de 
Vlonie,  Liv.  33,  8  ;  37,  8,  12;  P/in.  5,  3o,  32. 

2.  .1-jolis,  idis ,  patron.,  f.,  AtoXi; ,  descendant 
fetmnin  cLEolc.  Ainsi  sa  fillc  Alcyone,  Ovid.  Mel. 
11,  579,  et  Canace  ,  id.  Her.  11,  34. 

/Eolis;  cf.  jEolia  ,  JEolis,  idis,  /".,  adj.,  Ovid.  -  - 
s.-ent.  lerra  ,  Liv.,  1'Eolide. 

.  Eolis,  idis,  Apollod.  1,  7;  Thuc;  i.  q.  Thes- 
sal. 

. Eolius,  a,  um,  adj.,  AioXto;,  se  rapportant  a 
Eo/e,  011  d  /' Eo/ie,  ou  encore  d  CEolide  :  —  1  °  )  relatif 
d  Eo/e,  dieu  des  ven/s,  ou  d  ses  descendan/s ,  Eolicn  : 
jEolii  Euri ,  Ovid.  Am.  3,  12,  29  ;  jEoIii  venti,  Tib. 
4,  1,  58.  jEolium  aurum,  Lor  Eolicn,  c.-d-d.  le  belier 
d  toison  d'or,  sur  lequel  Phryxus  et  He/le ,  petits-fils 
d'Eole,  /raversercnt  /a  mer,  Val.  Fl.  8,  79.  .Eolia 
virgo,  la  vierge  eoticnne ,  c.-d-d.  Arne  011  Canace , 
Ovid.  Mct.  6,  116.  —  2°)  se  rapportant  d  LEolie  011  d 
L Eolide  :  jEoliae  insulae,  tes  iles  Eoliennes ,  Plin.  36, 
21,  42.  Mergitur  Himera  ponle  jEolio,  Sil.  14,  233. 
jEolii,  orarn  =.  jEoles,  habitanls  de  LEolide,  dans  L Asie 
Mineure.  De  Id  —  3°)  re.latif  aux  Eoliens  :  /Eolia 
puella  ,  c.-d-d.  Sapho  ,  comme  Lesbienne ,  Hor.  Od. 
4,  9,  12,  et  jEolium  carmen,  c/tant saphique  011  alcaique, 
ib.  4,  3,  12  ;  cf.  JEoliis  fidibus  querentem  Sappho,  ib. 

2,  i3,  24.  /Eolia  lyra,    Ovid.   Her.  i5,  200.  JEolium 
plectrum,  Prop.  2,  3,  19. 

.Eolus,  i,  m.,  AfoXo;,  —  1°)  Eole ,  dicu  dcs 
vents,  fi/s  Je  Jtipi/er  (oit  d' Hippotas)  et  rlc  Mc/ia- 
lippe ,  souverain  des  itcs  situees  entre  ilta/ic  ct  /a  Si- 
cite ,  oit  i/  lenait  tous  les  vents  renfermes  dans  dcs  ca- 
vernes ,  les  tdchant  011  lcs  rappclant  sur  Us  ordres  de 
Jiij>itcr  :  Niinborum  iu  patriam  ,  loca  foela  lurentiljus 
Austris ,  /Eoliam  venit.  Hic  vasto  rex  /Eolus  antro  Lu- 
elantes  ventos  tempestatesque  sonoras  Imperio  premit 
ac  vincluet  carcere  frenat,  Vbg.  JEn.  1,  55.  jEolon 
Hippotaden,  cohibenteiu  carcere  ventos ,  OvtJ.  Ma. 
14,  224.  —  2°)  roi  de  Thessa/ie ,  fi/s  cLHcllen  ct  <-/<■ 
Doreis,  petit-fils  Je  Dcucalion,  pcre  de  Sisyphe ,  d'A- 
thamas ,  de  Salnwncc  ct  autres ,  Serv.  1'irg.  JEn. 
6,  585. 
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-f-  teon ,  onis,  m.  =  aitov,  fitcrniti  ;  seuiement 
thas  1'ertul/.  adv.  llarct.  33,  34.  etpassim,  cn  par- 
lant  dcs  ions  ou  esprils  tlu  moiule  tie  Vherisiaraue 
I  ttlcntin. 

.Kp«*a,;e,  Plutarch.  Vit.Solon.  ;  Stcphan.;  —  Soli, 
oiuin,  loXot,  Ptol.;  Strab.;  Scyla.c;  Pltttarclt. ;  Solcr, 
orum,  Plin.  5,  3i  ;  v.  sur  la  cdte  N.  dcfitc  dc.  Clnprc, 
cntrc  lcs  promontoires ,  bdtie  ,  a"aprcs  le  conscil  de 
.  par  ie  roi  Philocyprus  ,  dans  le  voisinagc  de 
son  ancicniic  rcudcncc  (  JEo»),  dans  une  belle  plame, 
CallinusawCromn.yon.xaXov  v-teoiov,  c/.  Piuiarcli.  ;  et 
iiommce  E&Ol  du  iiom  de  Solon  ;  cltc  rccut  pour  habi- 
tants  det  Crprienstt  des  Alhcniens  amenes  par  So- 
lon;  ia  langlie  dc  ccs  dcrnicrs,  corrompue  par  le  me- 
ts  indigines,  donna  lieu  a  fexprcsstonSo- 
lcecismus,  o-oXotxto-u-o; ,  auj.  Solia. 

/ISpea  ,  n ,  JBpeia,  le,  AfitEt*,  Paus.  Messen.  cap. 
I  •  Honi.  >..  X.  >  ■  i  i'.l !  >'dlc  <lc  Mcssinie,  sur  le  Sin. 
Asinaus,  Thuriales  ou  Coroiueus,  appe/ic  p/us  tard 
selon  Slni/'.  8,  j,  36o,  Thuria  ,  ct,  sc/on  Patts.  Mess., 
Corone.  Agamemnon  la  promit  avcc  six  autres  i<illes 
<i  Jciiitle  comme  dot  de  sa  fille. 

.Kpigouus  ,  a  oub,  nm  adj.  (aiTiuc,  yovt)  ,  alte 
■jeaitus),  sitrnom  rom.,  Insoript.  dans  Fabreit.  p.  63o,, 
/<"  336  (pcttt-itrc faut-il  lire  Epigone). 

.Epoliuiu,  i ,  Plin. ;  AtitoXtov  ;  vitle  de  la  Sarmalia 
Europ.,  peut-itrc  au  N.-£.  de  I ' embouchurc  du  Da- 
nube. 

.Kpy  ,  yof,  Alrcu,  Stcph.,  ville  de  Mcssenic,  situie 
selon  Polyb.  4,  7  7,  et  Strab.,  dans  la  Triphylie. 

I . < I ■  i : i  .  ae  ;  Vicus  iEquensis,  Aquensis;  la  pet.  v. 
de  Vico  /Equensis,  ou  de  Sorrento,  dans  la  Terra  di 
Lavoro. 

wquabilis ,  e ,  adj.  [  tequare ,  voj.  Baumg.  Crus. 
Suet.  Clav.s.  v.  .Equare] ,  q ui  dans  un  jugement  pcut 
avec  unc  parfaite  igaliti  itre  opposi  a  un  autre  objct; 
qui  compare  d  un  autre  objet  apparait  comme  cgal ;  igal, 
pareil  :  «  aqualis  alterius  staturae  par;  wquabile  quod 
squari  potest,  »  Front.  Dijfer.  2198,  P.  (Sitrce  chan- 
"ement  de  sens  au  nioyen  de  ta  terminaison  dufittur 
bilis,  voj.  particut.  Goer.  Cic.  Acad.  1,  63  sq.).  Tres- 
ciass.,  jriquemment  employi,  surtoitt  par  Ciciron  :  Vis 
hoslilis  cum  istoc  fecit  meas  opes  sequabiles ,  a  fait  que 
ma  fortune  peut  itre  contparee  d  ia  sienne ,  Plattt. 
Capt.  2,  2,  02.  Par  est  quod  m  onines  aequabile  est, 
ily  a  iqititi  quand  on  traite  suf  le  pied  d'iine  parfaite 
igaliti  toutes  les  parties  interessies ,  Cic.  Inv.  2,  22. 
.Squabilis  pradae  partilio ,  partage  igal  du  btttin  ,  re- 
partition  egale  ,  id.  O/f.  2,  11.  Pnetoris  diligentia  re- 
quirenda  est  in  descriptione  aequabili  sumptus,  id. 
Fiacc.  i!\;de  mime  id.  N.  D.  1,  19,  et  tres-souv.  Mix- 
liiraaequabili  vitiorum  atque  virlutum,/j<z/-  un  milange 
esal  de  vices  el  de  vertus ,  Suet.  Dom.  3. 

2°)  qtu  au  jtigement  apparait  cvmme  egnl  a  soi- 
meme ,  uniforme,  egal  :  Meditemur  illud  ,  ut  hoec  pa- 
tientia  dolorum....  in  omni  genere  se  sequabikm  pra> 
beat ,  apparaisse  toujours  la  meme  ,  ne  se  demente  ou 
ne  faiblisse  jamais ,  Cic.  Tusc.  2,27.  Motus  certus  et 
;equabilis,  mouvement  regle  ct  touj.  egal ,  id.  N.  D. 
2,  9.  Moderati  «•quabilesque  habitus,  mouvements  du 
corps  mesures  et  egaitx  ou  reguliers ,  id.  Fin.  5,  12. 
Fluvius  a^quabilis ,  flcuve  qui  garde  toujoitrs  le  meme 
cours  ,  id.  Rep.  2,  5;  de  mime  :  Pulveris  vis  xquabilis, 
Sall.  Jug.  53,  nuage  dc  poussicre  qui  reste  toujours  le 
meme.  Virium  illis  major  est  et  xquabilior  lirmitas, 
Sen.  Ep.  74.  Perpetua  temperies  el  ver  ;equabile,  Lact. 
2,  n,2.  —  De  la ,  en  parlant  du  discours:  qui  con- 
tinue  sur  te  meme  ton,  dont  le  sljle  sc  soutient  simple, 
nemploie  pas  cfornements  :  JEquabile  et  temperatum 
orationis  genus^/j/e  egal  et  tempere,  tout  uni,  qui  con- 
tinue  uniformemcnt  dans  un  calme  philosophique  (  op- 
pos.  visdicendi  major  in  orationibus  ,  Cic.  OJf.  1,  1.) 
Cuelius  Antipater  neque  distinxil  historiam  varielale 
colorum,  neque  verborum  collocatione,  et  tractu  ora- 
tionis  levi  et  «equabili  perpolivit  opus  ,  id.  De  Or.  2, 
i3,  54.  Genus  orationis  fusum  atque  tractum  et  cum 
lenitate  quadam  sequabili  proiluens ,  el  coulant  d'un 
cours  doux  et  regulier,  id.  ib.  1 5,  64. 

3° )  sous  te  rapporl  moral :  qui  se  monlrejuste,  cqui- 
table,  le  meme  pottr  tous ,  impartial  :  se  construit  avec 
in  et  l'accus.  :  Status  reipublica;....  non  in  omnes  or- 
dines  civitatis  iequabilis,  Cic.  Rep.  2,  37;  cf.  Jus 
icqiiabile ,  justice  impartiale ,  qui  traite  toutle  monde 
de  la  meme  maniere ,  sans  preference  pour  personue , 
id.  lnv.  1,  2.  —  Fidus  Romanis ,  aequabilis  in  suos, 
fidele  aux  Romains  etjitstc  envers  les  siens,  Tac.  Ann. 
<i,  3i.  —  Compar.  Cic.  Att.  5,  20.  —  Adverb.  sequa- 
biliter,  egalement ,  uniformement ,  de  la  meme  ma- 
niere,  Cato,  R.  R.  io3;  Varro,  R.  R.  1,  6,  6;  Cic. 
Off.  2,  11  ;  N.  D.  2,  45,  et  Ires-souv.  Compar.  requa- 
bilius  sese  res  liuuian;e  haberent,  les  choses  humaines 
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auraient  un  cours  plus  egal ,  Sall.  Cat.i.  —  Le  su- 
perl.  nc  se  rencontre  ni  d  l'adj.  ui  d  fadv.  —  De  la 

irquiibilitas ,  atis , /,  qualite  de  ce  qui  est  icqua- 
bilis,  egalitc,  ttniformitc,  juste  proportion,  iinite  (nesc 
troitve  peut-etre  que  dans  Cicero/i  pour  ta  periode  clas- 
sique  :  <•  j^Equitatcm  se  cuni  ceteris  co;eqiianili  Cicero 
cequabilitatem  vocat ,  »  Ciceron  appelte  sequabilitas 
cetle  cgalite  tpti  met  en  rapport  cxact,  en  jitste  propor- 
tion  avec  tcs  autres,  Lact.  5,  i5  )  :  ^Equabilitas  molus, 
egalite ,  regutarile  du  mouvement ,  Cic.  N.  D.  1,  5. 
Nihil  est  proleclo  magis  decorum  quam  iequabilitas 
uiiivcrsie  vitse,  tum  singularum  actionum,  que  1'unilc 
de  la  vie ,  id.  Off.  1 ,  3 1 ,  1 1 1 ;  cf.  ib.  26.  —  De  Id  en 
parlant  du  droit  :  manicre  d'agir  cgalc  envers  totts , 
juslice,  equite,  impartialite  (tf.  .-equabilis,  n°  3)  :  Sit 
igitur  in  jure  civili  finis  hic  lcgitimic  atque  usitalie  in 
rebus  causisque  civium  iequabililatis  conservatio ,  id. 
Dc  Or.  1,  42,  Commencons  par  definir  le  droit  civil 
une  science  qui  maintient  une  exacte  et  impartiale 
equite  dans  les  differents  rapports  des  citoyens  cntre 
eux.  In  laude  justltise  explicandum  est  quid  cum  fide, 
quid  cum  a;quabilitate  factum  sit ,  id.  De  Or.  2,  85. 
—  En  parlant  de  1'administralion  de  I' Etat  :  pretention 
egale  de  tous  aux  honneurs,  egaliti  civile ,  devant  la 
Coi  :  Quum  omnia  per  populum  geruntur,  tamen  ipsa 
aequabilitas  estiniqua,  quum  habeat  nullos  gradus  di- 
gnilatis  ,  id.  Rep.  1,  27. —  Eu  parlant  du  discours  : 
cxposition  simplc,  uniforme,  sans  fieurs  de  rhitorique, 
slyle  tout  uni  (  cf  asquabilis,  11°  2  )  :  Elaborant  alii  in 
leuilate  et  aiquabililate  et  puro  quasi  quodam  et  can- 
dido  genere  dicendi ,  id.  Or.  16,  53. 

iequabiliter,  adv.;  voj.  aequabilis,  d  lafin. 

/Equaboua ,  x;  v.  de  Lusitanie,  d  1'embouchure 
du  Tage ,  vis-d-vis  d'Olisippo. 

a>qua*vus,  a,  um,  adj.  [aequus,  sevum  ],  dumime 
dge,  igalement  dge ,  emploji  le  plus  souv.  en  poisie , 
particul.  par  Claudien)  :  Accurrit  Acestes,  jEqiiie- 
vumque  ab  humo  miserans  attollit  amicum,  Virg.  JEn. 
5,  452;  de  meme  ib.  2.  56i.  Hinc  icqiuevi  gregis  As- 
lyanax  ducit  turmas ,  escadrons  de  jeunes  gens  de 
minte  cige  que  lui,  Sen.  Agam.  63g.  iEqiiieva  majestas, 
Clciud.  4  Cons.  Hon.  121.  Urbs  aequajva  polo,  id. 
Bcll.  Get.  54,  et  passim.  En  prose  :  dans  Ptine  :  Lolos 
aiquasva  Urbi ,  lotus  du  mimc  dge  que  Rome ,  attssi 
aneien ,  Plin.  16,  44,  86. 

sequalis,  e,  adj.  [;equo  ].  —  1°)  qui  peut  etre  com- 
pare  d  tellc  autre  chose ,  qui  pettt  etre  mis  sur  ia  meme 
ligne ,  comparablc ,  par  consiquent  :  igal  (sur  cetle 
signification  des  adj.  cn  lis,  voj.  Gosr.  Cic.  Acad. 
2,  5;  cf.  le  meme,  ib.  1,  63  );  se  construit  avec  le  dat. 
et  pris  substanlivt,  avec  lc  giii.:  Parlem  pedis  esse 
ccqualem  alteri  parti,  lapartie  du pied  (mitrique)  est 
igate  d  Pautre ,  Cic.  Or.  56,  188.  Paupertalem  divitiis 
etiam  iuter  homines  iequalem  esse,  que  meme  parmi 
les  hommes  la  pauvreti  soit  1'igale  de  la  richesse ,  id. 
Leg.  2,  10,  24.  Bastarnis  Scordisci  lingua  et  moribiis 
aequales,  les  Scordisques,  qui  ont  la  meme  langue  el  les 
mimes  mceurs  que  les  Bastarnes  ,  Liv.  40,  57.  Ut  sen- 
tentia.  sint  membris  isqnalibus,  aient  des  membres 
igaux ,  Quint.  Inst.  9,  3,  80.  — ■  Avec  le  gin.  :  Cre- 
licus  et  ejus  iequalis  Poeon ,  Cic.  Or.  64,  2i5.  (voy. 
ttne  aulre  conslruction  au  n"  2. )  —  De  la 

1° )  compurable  quant  d  l'dge ,  du  mime  dge.  — 
a)  en  part.  de  pcrsonnes  :  —  a)  du  mimedgc,  compa- 
gnon  011  compagne  d'dge  :  Quum  neque  me  aspicere 
dignarent  aiquales  meae,  Pacuv.  dans  Non.  470,  20. 
Patris  cognatum  atque  aequalem,  Archidemidem  ,  nos- 
line  ?  Ter.  Eun.  2,  3,  35.  Adolescens  ita  dilexi  senem 
ut  oequalem  ,  Cic.  De  Sen.  4,  to.  P.  Orbius,  meusfere 
aequalis,  id.  Brut.  48,  init.  —  Aristides  aequalis  fere  fuit 
Themistocli ,  Aristidc  avait  a  peu  pres  le  mimc  dge 
que  T/iimistocle ,  Nep.  Arist.  1,  et  passim.  —  fi)  en 
een.,  contemporain  ( sans  teuir  strictemenl  compte  de 
1'cgaliti  d'dge)  :  Livius  (  Androiiicus)  Ennio  a:qualis 
fuit ,  Livius  Andr.onicus  fut  contemporain  d' Enniits  , 
Cic.  Brut.  18.  Philistus  <equalis  illoruin  temporum , 
qui  vicut  d  cette  ipoqtte ,  id.  Divin.  1,  20.  Nec  quis- 
quam  iequalis  temporibus  illis  scriptor  exslat ,  I.iv.  8, 
40.  —  y)  dans  les  auteurs  comiques  particul.joint  d 
aii)ieus,//cVe  d'dge,  ami  de jeunesse  :  O  amicc,  salve, 
mi,  atque  wqualis,  ut  vales?  Plaut.  Trin.  1,  2,  10. 
Adulescenti  huic  genere  summo,  amico  atque  aquali 
meo ,  ib.  2,  2,  5o.  Ita  ut  filium  meum  amico  atque 
iequali  suo  video  inservire,  Ter.  Heaut.  3,  1,  8;  de 
meme  id.  Ad.  3,  4,  26.  Ne  cuiquam  suorum  aequalium 
supplex  siet ,  id.  Phorm.  5,  6,  47.  —  b)  en  parl.  de 
choses  :  qui  appartiennent  d  un  settl  ct  meme  temps  : 
Dejotari  benevolentia  in  populum  Roinanum  est  ipsius 
iequalis  ;etati,  la  bienveiliance  de  Dijotarus  pour  /e 
peup/e  romain  est  aussi  ancienne  qtie  /ui-mime,  a  grandi 
avec   itti ,    date  dtt  meme  temp    que  lui-meme ,    Cic. 
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Phit.  ii,  i3.  In  memoriam  notam  et  sequalem  incuiro, 
farrive  d  une  ipoque  conntie  cl  contcmporaine  ,  jc  ren- 
contre  des  noms  eonnus  et  des  souvenirs  contcmpo- 
rains ,  Cic.  Brut.  69.  jEqualem  sua>  aetalis  inemonam 
deposcil,  id.  Leg.  1,  2.  Ne  istud  Juppiler  sieril , 
urbem  in  aeternum  conditam  fragili  huic  et  niortali 
corpori  aequalem  esse ,  c.-d-d.  subsiste  un  temps  egale- 
ment  cottrt ,  Liv.  28,  28.  —  Consiruction  plns  rare 
avec  cum  :  iEqiiali  tecum  pubesceret  sevo,  il  aurait 
ton  dge  et  grandirait  avec  toi ,  Virg.  JEn.  3,  491. 
Fuit  cum  ea  cupressus  aequalis  ,  Piin.  16,  44,86. 

3°  )  comparable  quant  d  la  grandeur  ou  d  la  formc  : 
de  mime  grandcur,  de  mime  air  :  Florentes  aequali 
corpore  Nymphee,  nymphes  d  la  fiettr  de  fdge  et  de 
meme  taille ,  Virg.  Cir.  435.  At  chorus  aequalis  Drya- 
dum  clamore  supremos  Implerunt  montes  ,  cliocur  de 
Dryades  auxmimes  formes ,  id.  Georg.  4,460. 

4°  )  comparable  ou  igal  d  soi-mcme ,  qui  reste  fidele 
d  soi-mime,  le  meme,  invariable  :  Virtutes  sunt  inter«e 
nsquales  et  pares,  les  vertus  sont  iga/es  cntre  ellcs  et 
vontdefront  (ou  se  valent  ),  Cic.  De  Or.  1,18.  Quam- 
quam  sunt  omnes  virtutes  aequales  et  pares,  ib.  3,  14, 
55.  Nil  wqiialc  homini  fuit  illi,  cct  homme  neut  ja- 
mais  rien  d'ega/,  c.-d-d.  rien  ifaussi  changeant,  d'attssi 
capriciettx  quc  cet  Itomme ,  Hor.  Sat.  1,  3,  9.  Imber 
souitu  primo  largioris  procellae  slrepilum  demolienlium 
exaudui  prohibuit,  lenlior  deinde  iequaliorque  acci- 
dens,  auribus  magnam  partem  hominum  sopivit ,  puis 
frappant  les  oreitles  d'une  manicre  pltts  lente  ct  plus 
uniforme ,  Liv.  24,  46.  jEquali  iclu  freta  scindere, 
fendrc  les  flots  par  des  coups  egaux,  Ovid.  Mct.  n, 
463.  Apollonius....  edidit  opus  sequali  quadam  medio- 
rritalr. ,  ouvrage  d'une  midiocriti  qui  se  soutient , 
Quinti/.  Inst.  10,  1,  54.  —  De  /d  cn  parl.  d'un  lieu  : 
qui  a  ttne  direction  unie  (  dans  le  scns  soit  /torizonta/, 
soit  vertical)  :  Principio  lerram,  ne  non  aequalis  ab 
omni  Parle  foret ,  magni  speciem  glomeravil  in  oibis  , 
afin  qtfcl/e  ftit  igale  partout,  sur  tous  les  points,  Ovid. 
Met.  1,  34.  Genles  esse  sine  naribus  aequali  totius  oris 
planilie,  Plin.  6,  3o,  35.  Mons  aequali  dorso  conti- 
nuus,  chafne  de  montagnes  dont  la  liauteur  est  partoul 
la  mime ,  Tac.  Ann.  4,  47. —  *  Superlat.,  Tertull. 
Anim.  17  (iequalissima  porticus). — Adverb.  aequali- 
ter,  igalcment,  d'une  maniere  igale ,  unie ,  uniforme 
(cf.  Herz.  Cces.  B.  G.  2,  18)  Cic.  Verr.  1,  3,  70; 
Acad.  2,  1 1  ;  Lail.  16,  58;  Ca;s.  B.  G.  2,  18.  Com- 
par.  Tac.  Ann.  i5,  21.  —  Le  superl.  ne  se  renconlre 
pas. 

sequalitas,  atis  ,  /.  qualite  dc  ce  qtti  est  ajqualis 
igalite ,    uniformiti ,  proportion  :   Similitudo    aequali- 
tasque  verbortim  ,  sjmitrie ,    balancement ,  jttste  pro- 
portion  des  mots  dansune  piriode,  Cic.  Partit.  6.  Quis 

est  qui  horum  consensum in  hac  prope  aequalitale 

fraterna  non  noverit,  dans  cette  igaliti  presque  fra- 
ternctte  ,  id.  Ligar.  12:  de  la  emploji  plusieurs  fois 
par  Tacite  en  parl.  de  figaliti  de  droits  dans  1'Etat, 
igalite  civile  et  politique ,  en  grec  vo"OTtp.i'a  :  Omnes, 
exuta  aequalitate,  jussa  Prineipis  aspectare,  chacun ,  re- 
noncant  d  fegaliti,  les  ycuxfixis  sur  le princc ,  atten- 
dait  ses  ordres ,  Tac.  Ann.  1,  4.  Erantqtie  pltires  si- 
mul  Imperatores ,  nec  super  ceterorum  iequalitalem, 
plusieurs  avaient  le  titre  de  gineral ,  sans  cesscr  tfitre 
les  cgaux  de  leurs  concitojcns,  id.  ib.  3,  74 ;  cf.  ib.  26, 
et  Ilist.  2,  28.  —  En  parlant  de  figa/iti  d'cige  (cf. 
aequalis,  n°  2)  :  El  aequalilas  vestra  et  pares  honorum 
gradus,  figalite  que  mettent  entre  vous  et  fdge  ct  les 
lionneurs  ,  Cic.  Brut.  42.  —  Egaliti  ,■  niveau  d'un 
lieu  ( cf.  aequalis,  n°  4  )  :  Primum  aequalilas  illa  (  maris 
i.-e.  mare  tranquillnm,  YaXi"jv,i ),  quie  nie  corruperat, 
periil,  cette  surfacc  unie  (011  :  ce  calme)  de  la  nter 
qui  m'avait  siduit,  Sen.  Ep.  53.  OEsypum....  carues 
cxcrescentes  ad  aequalitalem  redigit ,  cgalise  les  chairs 
en  faisant  disparaitrc  tes  excroissances ,  Plin.  3o, 
i3,  3g._ 

sequaliter,  adv.;  voj.  aequalis,  it  la  fin. 

*  sequameutum,  i ,  /;.,  instrument  pour  igaliscr, 
pour  niveler,  niveau  :  Amussis  est  aequamentlim  levi- 
gatum,  et  est  apud  fabros  tabula  quaedam  qua  utuntur 
ad  saxa  coaequanda,  Varron,  dans  Non.  1,  28. 

/Equiiua,  orum  (j.-ertiVjuga),  monlagne  voisine 
de  Sorrente ,  Sil.  5,  466. 

/Equaui,  orum  ,  Atxavot ,  Dion.  Halic.  1 1 ;  Ap- 
pian. ;  /Equi,  Liv.  2,  3o,  39,  43;  3,  4,  10,  3o;  4,  29, 
Eutrop.  ;  Flor.  r,  n  ;  Atxot,  Strab.;  ATxouot,  Strab.; 
Atxot  ou  AtxXot,  ot  AtxtxXot,  Diod.  Sic.  14,  extrem. ; 
AtxoOtxXot  ou  AioutxXot,  Ptol. ;  jEquicola  gens , 
Virg.  JEn.  7,  vers.  447;  iEquicolus,  i,  Ovid.  Fcst.  3. 
vers,  93;  jEquicoIae,  arum,  Liv.  ;  TEquiciilj ,  Suet.  Vi- 
tell.  cap.  1  ;  jEquiculani,  Plin.  3,  12  ;  les  Et/ues,  peupte 
qtti  descendait  des  Sabins ,  et  habitait,  enlre  lcs  Marsi 
et  les  Latini,   sur  la  limite  oricntale  du  Lalium ,   sur 
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CAnio.  —  De  la  :  /Equicus,  a,  nm,  Liv.  3,  4 ;  Ecicy- 
lanus,  i.  q.  jEquiculailUS,  Fronlln.  ;  el  /Equiculus ,  Si- 
litis,  8,  <vers.  370. 

7EQUANIMIS,  adj.  duns  J'et.  Onomast.  —  edyvoj- 
utov, bienveillant,  doux,  modiri.  Adverb.  oequanimiter, 
avec  igaliti  d'dmc  ,  sans  s'imouvoir  (ne  jut  en  usagc 
fiue  dans  la  latiniti  postirieure)  :  Augustus  requanimi- 
ter  aliqua  etiam  jocis  mordaciora  pertulil,  Macrob. 
Sat.  2,  4;  de  mime  Sulpic,  dial.  1,  14;  Ammian. 
19,  10. 

aequanTmTtas,  atis ,  /.  (mot  rare ,  pour  sequus 
animus),  ■ —  1°)  antiriewement  au  siiicle  classii/ue , 
justice  bicnveillante ,  bienveillance ,  faveur  :  «  Favor  et 
propitius  aniinus,  »  Donat.  Tcr.  Ad.  prol.  24.  Boni- 
tasque  vestra  adjutans  atque  sequanimitas,  votre  bontii 
ctiotre  bienvcillance ,  Ter.  P/iorm.  prol.  35.  Facite, 
aequanimitas  Veslra  poelae  ad  scribeiidum  augeat  inJus- 
triam,  id.  Ad.  prol.  ii\.  —  2°)  postiriewement  au 
siecle  d ' Auguste  :  igalili  dfdme,  dltumew,  paticnce 
( tf.  a*quanimus  et  /equanimis)  :  Invenio  apud  auctores 
aequaiiimitatem  fieri  vescentibus  lenle  aegyptia,  je 
trouve  dans  certains  auteurs  que  la  tcntille  d '  Egypte 
donne  Cigaliti  d'liumcur  d  ceux  qui  la  mangcnt,  Ptin. 
iS,  12,  3i.  Patienlia  est  malorum....  cum  aequanimi- 
tate  perlatio,  Lactant.  5,  22,  3. 

aequanTnius  ,  a  ,  um  ,  adj.,  dont  Cesprit  est  igal , 
modiri ,  qui  reste  touj.  dans  lajuste  mesure ,  patient , 
calme ;  ne  se  trottve  que  dans  Auson.,  Sept.  Sap.  3,  et 
Idyll.3,g. 

aequatTo,  onis,  /.  [a;quo],  igalisation,  riparti- 
tion  igale  ;  igaliti :  jEquatio  gialite  et  dignitatis,  iga- 
liti  de  credit  et  d'honneui;  Cic.  Mur.  23  ;  cf.  Liv.  34, 
3i.  jEqualio  bonorum  ,  igale  repartition  dcs  biens ,  id. 
Off.  2,  21.  Si  societas  est  aequatio  juris,  si  la  sociiti 
est  Cigaliti  de  droit ,  Liv.  8,4,  et  passini. 

jEQUATOR  MONETjE,  inspectew;  essayeur  ou 
contrdleur,  cltargi  de  virifier  le  poids  dela  monnaie  : 

NOBII.IS    TIB.    CvESARIS    AVG.  SEB.    jEQ.     MONET.    HIC     AD- 

qviescit ,  Inscr.  dans  Orelli,  3228. 

tequatus,  a  ,  um,  partic.  d'x<\\\a. 

teque,  adv.;  voj.  ajquus,  d  la  fin. 

.  ■><■  (■  i .  orum,  m.,  les  Eques,  peuplade  guerrierc  de 
Cancienne  Ilalie,  voisins  des  Latins  et  des  Volsqttes,  sw 
les  dcux  rives  de  CAnio ;  lews  villes  itaient  Albe,  Ti- 
bur,  Prineste ,  Carsioles ,  elc.  ;  ils  furent  presque  to- 
talement  detruits  par  le  diclateur  Cincinnatus ,  Cic. 
Rep.  2,20;  Liv.  1,  9;  4,  3o  et  passim  ;  cf.  Nieb.  Hist. 
Rom.  1,  81.  —  De  /a  est  dirivi  aequiculus. 

[  aequialtus,  a,  um  (aeque,  altus),  t.  de  botan., 
d '  igale  hauttui;   L.  M.  ] 

^KquTcolae;  \ 

. Kqu  icol i  ;  [         c    „  .   _ 

^quTcolus;  cf. /Equani  e:  jEqui. 

"  j-EquTciilani;  j 

.rEquTciilus,  a,  um ,  adj.  :  Eque,  •relatif  aux 
Eques  ,  des  Eqttes  ( Gens  assueta)  Venalu  nemorum, 
duris  iEquicula  glebis ,  etc,  Virg.  JEn.  7,  747;  de  la 
jEquiculus,  101  Fque  :  Quintum  Laurenles,  bis  qnin- 
tum  jEquiculus  asper,  Ovid.  Fast.  3,  93 ;  de  meme 
Suet.  Vilell.  1. 

*  sequT-criTrTus,  a,  um,  adj.  [sequus-crus]  =: 
■.Toay.e).^!;,  qui  a  deux  cdtes  egaux,  isocele ,  t.  de  ma- 
tltemat.,  en  parl.  du  triangle ,   Capell.  6,  p.  2  3o. 

^EquTcus,  a,  um,  adj.  [^Equi],  relatifaux  F.ques, 
dcs  Eques  :  yEquicum  bellum,  Liv.  10,  1 ;  cf.  3,  4. 

jEQUIDIALE,  formii  d'aprcs  tanalogie  «''ajquinoc- 
tiale  et  ayant  la  meme  signific.  :  eqtiinoxe  :  «  ^eqvi- 
diale  apud  anliquos  diclnm  est  quod  nunc  dicimus 
aequinoctiale,  quia  nox  diei  potius  quam  dies  nocli 
aiiuiimcrari  debet.  Grajci  quoque  in  hoc  consenliunt , 
Eoj)(«,ep£ov,  id  est  a?quidiale  dicentes,  »  Festus ,  p.  20. 

sequTdTci  ( versus ),  vers  iqutdiqu.es,  c.-a-d.  parta- 
ges  en  dcux  Itemistichcs ,  opposes  I  un  d  1'aulre  dans 
toules  lcurs  parties  :  «  sunt  qui  singulispropositionibus 
avTiOetou;  apparant  dictiones ,  ut  (Virg.  Ecl.  2  ,  18) : 
«  Alba  ligustra  cadunt,  vaccinia  nigra  leguntur.  »  Albis 
enim  nigra  opposuit,  Hgustris  autem  vaccinia  attribuit, 
et  cadentibus  legenda  assignavit ,  »  Diomcd.  p.  498,  P. 

aequidies  ,  ci ,  m.,  et  ajquidium,  ii ,  n.,  Fest.t  equi- 
noxe. 

tequT-riistaus,  antis,  adj.,  en  matltemat.  :  d  egale 
dislancc  de  qqche ,  igalement  distant  dans  toute  son 
etendue ,  parallcle  :  Circuli  paralleli ,  quos  rcquidi- 
stanles  latuie  possumus  memorare  ,  Capell.  3,/;.  276. 

tequTiormes  (versus),  ■vers  iquiformcs ,  c.-d-d. 
qtti  ne  priscntent  qtiune  proposilion  stmplc ,  sans  inci- 
dciiic  :  «  qui  non  composila ,  sed  simphci  (igura  osten- 
(antur,  ul  (Virg.  /En.  7,  171)  :  «  Urbe  fuit  media 
Latirenlil  regia  Hici ;  »  nusquam  enim  liic  du;c  partes 
orationii  nectuntur,  »  Dlom.  p.  498,  P. 

rcqnTlanx ,   cis(a-quus,  lanx),    qui  a  lcs  deux 
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bassins    igaux   :   i>^>    trutina,    Fulg.    Coniin.    Virg. 

*  teqiiilatatTo ,  onis , /.  [latus]  egale  distance 
dc  deux  ligncs  paralleles  ;  Inrgeur  igaie  enlrc  dettx 
tigncs  ,  parallilisme  :  Ab  cenlro  diducto  circino  ad  li- 
neam.  planitue  tequilatatio  signelur,  Vilr.  9,  8. 

*  sequi-iateraiis,  e,  adj.  [asquus,  lalus],  qui  a 
/es  cdtis  igaux,  iquilatiral ,  Censorin.  Nat.  8. 

«equT-latcrus,  a  ,  um  ,  adj.  [  ;eqiius,  liitus],  cn 
matltimal.,  iqtti/aliral,  011  iqtii/atere,  Capell.  0,,y.  229 
et  2.3o. 

*  tequT-latus,  eris ,  adj.  [  ajquus,  latus  ],  en  ma- 
llicmat.,  eqtiilatiral,  iqtitlatere ,  Auson.  ldyll.  11,  5o. 

jEQUILAVILM  ,  dichet  de  la  moitii ,  en  parl.  des 
laiitcs ,  dont  la  moitii  s'en  va  en  ordure  dans  le  la- 
vage  :  «  signilical  ex  toto  dimidium,  dictnm  a  lavalione 
lana;,  quae  dicilur  «quilavio  redire  quum  dimidium 
decidit  sordibus  ,  »  Fcslus,  p.  21. 

*  aequT-lThratus,  a,  um ,  adj.  [requus,  libra], 
mis  en  iquilibre ,  iquilibri ,   Terlu/l.  c.  Hcrmog.  41. 

*  aequT-ltbris,  e  ,  adj.  [;cquus,  libra  ],  en  iqui/ibre 
complet,  de  niveau,  /torizontal :  dc  merne  poids ,  de 
mimc  Itauteur  :  Sesquipedales  margines  slruantur  eequi- 
libres  ei  planitia;,  Vitr.  5,  12.  —  De  /d 

*  tequT-lTbrTtas,  atis,/  ;  mot  formi par  Ciciron 
pour  tradttire  le  mot  ipicurien  lo"OVO[j.ia  ,  1'igale  ri- 
parlilion,  /'iqui/ibre  des  forces  de  /a  iiature  :  Confugis 
ad  aequilibritatem  :  sic  enim  io-ovo(j.iav,  si  placet,  a|>- 
pellemus ,  Cic.  N.  D.  1,  39,  109  (  cf.  ib.  19,  5o  :  Hanc 
ia;ovofjiav  appellat  Epicurus,  id  esl  aquabilem  Iribu- 
tionem  ). 

sequT-HbrTum,  ii,  n.  [  aequilibris  ],  iqttilibre  par- 
fait  :  Quaedam  ligna  ad  medium  submersa  ad  iequili 
brium  aqua3 ,  jtisqtiau  niveau  de  1'eau,  en  iquilibre 
avec  lcau,  Sen.  Qtt.  nat.  3,  25.  Au  fig.,  complcte 
igaliti  ;  juste  compensation ,  ta/ion  :  Nam  cui  mem- 
brum  ab  alio  ruptum  est,  si  ipsi  ilidem  rumpere  per 
talionem  velit,  quasro  an  efficere  possit  rumpendi  pa- 
riter  membri  nequilibrium  ,  Ge/l.  20,  1. 

.  Kqu  i  mseli  iim  et .  Kq  u  TmclT  uiu ,  emplacemcnt 
vide  d  Rome  sous  /e  Capitole ,  non  loin  de  la  prison , 
oii  se  trouvait  la  maison  (  demolie  t'an  3 1 5  )  du  turbu- 
lent  tribun  du  peuple  Spuritis  Mcelius,  tui  par  Altata 
sous  la  dictature  de  Cincinnattis ,  aujourditui  dans  /a 
Via  di  Marforio;  cf  Nieb.  Hist.  Rom.  2,  474,  Obs.  28. 
«  jEquimaelium ,  quod  a?quata  Moelii  domus  publice, 
quod  regnurn  occupare  voluilis,  »  Varro,  L.  L.  5,  32'; 
cf.  Liv.  4,  16.  Du  temps  dc  Ciciron ,  i/  paratt  que  /e 
marclii  au  bilail  se  lenait  la  :  Iii  ^Equimelium  misi- 
mus,  qui  afferat  agnum,"  Cic.  Divin.  2,  17. 

tequT-manus,  a,  um,  adj.  [oequus,  manus],  qui 
se  sert  igalement  bicn  des  deux  mains ,  ambidextrc , 
ap.tpiSe'?io;,  Auson.  Idylt.  12;  Beda,  Orth.  2329,  P. 
Isid.  Orig.  10,  21.  Au  fig.  :  d'tine  igale  adresse  sous 
un  doub/e  rapport  :  Ut  plane  Homerica  appellatione 
7reptSe?iov,  id  estoequimanum,  tepronunliem,<7«e,  t'ap- 
pliquanl  sans  riservc  l'expression  Itomirique ,  je  te 
diclare  TteptSeliov,  c.-d-d.  ambidexlre  (tres-agite , 
tres-adroit  en  toule  cltose),  Symmach.  Ep.  9,  101  (1 10). 

.  Equimeliuni ,  voy.  jEquima;lium. 

aequTmcmbris,  e,  adj.  (oequus,  membrum),  dont 
les  membres  sontigaux,  Soel/t.  Arislol.  Top.  6,  5,/>-7 16. 

aequTmode,  adv.  (requtis,  modus),  de  /a  meme 
cspece,  du  meme  mode ,  Boelh.  de  Syllog.  Hypoth.  2, 
1,  p.  626. 

aequTmodus ,  a,  um,  de  la  merne  espcce,  ou  ma- 
niere,  Boel/t.  DeSyllog.  Hypot/tet.  2,  i,  p.  626. 

aequTnoctTalis,  e,  adj.  [aequus,  nox  ]  qui  coit- 
cerne  le  solstice ,  1'iquinoxe,  iquinoxial :  jEquinoctialis 
circulus,  /e  ce.rcle  iquinoxtai,  1'iquatew,  Varro,  L.  L. 
9,  18.  /Estus  sequinoctialis ,  chalews  tropicalcs,  Sen. 
Qu.Nat.  3,  28  (cf.  sequinoctium,  d  la  fin).  <~  horae, 
Plin.  2,  97,  99.  —  Dirive  de 

aequinoctTum,ii,  n.  [ajquus,  nox],  iquinoxe, 
solstice,  cgalili  desjows  ctdcs  nuits  :  Publius  siaequi- 
noctium  exspectat,  navigalurus  videtur,  Cic.  Alt.  12, 
27.  Jam  autumnale  «quinoctium  instabat,  Liv.  31,47. 
/Estus  duobus  sequinoctiis  maxime  tumentes,  et  au- 
tumnali  amplius  quam  verno,  etc,  P/in.  2,  97,  99. 

I'>|iiiiioc<iiiin ,  i,  Anlon.  Itin.;  place  fortifiie 
dans  la  Pannonia  Super.,  entre  Vindobona  et  Carniin- 
lum;  peut-etre  /e  bourg  actuel  de  Fischamend ,  Fisclta- 
miind,  au  confluent  de  la  Fischa  cl  du]Danuhe. 

ii'i|iii-liar,  aris,  adj.,  complitement  semblablc , 
igal ,  ptireit,  seulemcnl  employe  dans  lcs  autcurs  pos- 
tirieurs,  par  ex.  Auson.  Idyll.  12;  Appul.  Flor.  n"  3. 

tequTparabTlis,  e,  adj.  [wquiparo  ],  comparable, 
igal  (ne  se  trouve  que  daus  Ptaute)  :  Quid  vidcbis 
Diis  magis  aequiparabile?  quy  a-t-it  de  plus  semblabte 
aux  dieux  ?  Curc.  1,  3,  11.  Et  avec  cum  :  Non  csse 
a-quiparabiles  vestras  cum  noslris  facliones  atque  opes, 
Trin.  2,  4>  65  (aussi  dans  Nou.  3o4). 
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*  aequiparantia,  re,  /  [  aequiparo  ,  < omparaison : 
Pervenire  in  ajnuiJa»  aequiparautias,  Tertull.  adv.  Va- 
lent.  16, 

tequiparatio ,  onis ,  /,  parallele  ,  comparaisou , 
igaltti ,  iquivalence ,  conformiti  :  /Equiparatio  el  pa- 
nlitas  viilutuin  inler  se  consiniiliuin  ,  Gell.  i4,3.Rex 
de  nutnero  excixilus  sui  ac  de  aequiparatione  a;sti- 
manda,  quaesierat,  id.  5,  S,  le  roi  s'itait  enquis  du 
nombre  dc  ses  Iroupes,  et  avait  demandi  si  etles  itaient 
comparublcs  d  larmie  romaine.  —  Dirivi  de 

aequlparo,   avi,    alum,   are,     1.    [aequipar]   

1°)  v.  a.,  juger  une  cliose  igale  d  une  autre  (comme 
comparo,  comparcr);  avec  ad  ou  le  dot.  ;  Mars  liaud 
ausit  dicere,  neque  ;cquiparare  suas  virtutes  ad  tuas, 
ni  comparer  scs  'verlus  aux  licnnes,  Plaul.  Mil.gl.  1, 
1,  11.  Jovis  Solisque  equis  aequiparari  dictalorem  iu 
religionem  eliam  trahebant,  011  regardait  comme  une 
impiiti  de  comparer  le  dictatcur  aux  coursiers  de  Ju- 
piter  et  du  Soteil ,  Liv.  5,  23.  Hadrianus  uni  omuium 
Ronianorum  principuin  Numae  regi  aquiparandus, 
Fronton.  Princ.  hist.  p.  3i7,  ed.  Rom. 

2°  )  v.  n.,  s'igaler  d  qqn  en  mirile,  tiga/er,  ou  l'al- 
tcindre  en  figalant,  etre  igat  d,  vatoir,  atlcr  de pair 
avec ,  alteindre  d  ta  hauteur  de  (cf.  a;quoci  ada;quo); 
se  constrttit  avec  le  dat.,  mais  pltis  habituet/emenl  avec 
i'acc.  —  a)  avec  le  dat.  :  Nam  si  qui  quae  eventu-a 
sunt  provideant,  jEquiparent  Jovi ,  si  on  connaissait 
Cavenii;  on  igalerait  Jupitei;  Pacuv.  dans  Gell.  14,  1, 
34.  —  b)  avecCacc  :  Nemo  est  qui  faclis  me  ;equi- 
parare  queat ,  //  liest  persoane  i/ui  puisse  s ' iga/er  d 
moi  par  ses  aclions ,  Enn.  dans  Cic.  Tusc.  5,  17,  49. 
Portus  moenibus  circumdalus,  ut  ipsam  urbem  digni- 
tate  aequipararet,  utilitate  superaret,  Nep.  Tliem.  6,  1; 
dc  meme  id.  Alc.  11,  3.  Ut  nemo  sociorum  me 
ffiquiparare  posset,  Liv.  37,  53,  i5.  Nec  calamis  solura 
ajquiparas,  sed  voce  magislrum ,  Virg.  Ecl.  5,  48. 
Ingenio  mores  a^quiparante  placet,  plait  par  son  tatent 
igal  d  son  caraclere ,  Ovid.  Pont.  2,  5,  44.  —  c  )  dans 
Pacuv.,  tl  est  employi  une  fots  absolt :  Si  ila  sunt  pro- 
merita  vestra,  sequiparare  ut  queam,  dans  Non.  307,  1 1. 
fifj^*  a )  Beaucoup  de  bons  manuscrits  portent 
sequipero ,  lecon  qui  a  son  analogue  dans  vitupero.  — 
b)   Ciciron  nemploie  pas  cc  mot. 

u>quipedus,  a,um,  et  a?quipes,  edis ,  adj.,  qui 
a  les  pieds  igattx ,  Appul.  dog.  Plat.  1,  p.  5,  9,  F.tm. 
et  Diomed.p.  472,  P. 

tequipero,  voy.  aequiparo. 

aequT-polleus,  entis,  adj.,  iquipollent,  iquivalent, 
t.  de  dialectique ,  employi  plusieurs  fois  dans  Appul. 
De  Dogmat.  Platon. 

*  lequi-pondTum  j  ii,  /;.  [pondi\s],poids  igal, 
iquilibre,  contrepoids ,  Vilr.  10,  8. 

aequT-sdnantia,  x,  f,  son  semblable,  igal,  iqui- 
sonnance,  Boeth.  5,  Music.  ii,b.  1167  ;  i3,  p.  1168. 
aequT-sonus ,  a,  um,  qui  a  le  son  ou  le  ton  igal, 
Boeth.  5,  Music  10,  /'.  11 67. 

aequTtas,  atis,  /,  qualiti  de  ce  qui  est  a;quus :  — 
1°)  jtisle  proportion ,  exacte  correspondance  d'une 
chose  avec  une  autre ,  uniformiti ,  symitrie ,  confor- 
miti :  Natura  partes  suas,  velut  in  ponderibus  eon- 
slitutas,  examinat,  ne,  portionum  aequilate  turbata, 
mundus  praeponderet ,  la  natwc  semble  tenir  ses  diffi- 
rentes  parlies  dans  la  ba/ance ,  de  peur  que,  Ciquilibre 
et  /a  proporlion  une  fois  Iroublis ,  Cunivers  ne  tombe 
dans  le  cltaos ,  Sen.  Qu.  Nat.  3,  10.  Commoditas  et 
aequitas  membrorum,  Cexacte  proportion  et  la  symi- 
Irie  des  membres ,  Sust.  Aug.  79. 

2°)  aufig.,  maniere  d'agir  droite ,  loyale,  affable , 
iquiti ,  moderation  ,  impartialiti ,  affabilili ,  emetxeta 
(  qui  se  taisse  gtiider  par  le  sentiment  du  devoii;  tandis 
que  justitia,  lu  juslice,  liaccordc  que  ce  qui  est  du  aux 
lermes  de  la  loi)  :  Pro  a;quitate  contra  jus  dicere, 
prendre  le  parti  de  1'iquiti  contre  la  rigueur  du  droit, 
Cic.  De  Or.  1,  56,  240.  Ac  belli  qttidem  a?quitassanc- 
tissime  fetiali  populi  Rom.  jure  perscripta  est ,  id. 
Off.  1,  11,  36.  A  verbis  recedere  elsequilateuti, /amer 
Id  la  lettre  de  la  loi  pour  ne  consutler  quc  Ciquiti,  id. 
Cmcin.  i3.  Justitia;  et  sequilatis  et  innocentia;  mulla 
(  ejus  facta  ),  Nep.  Arisl.  2,  2,  Bremi ;  cf.  Milt.  2.  Quasi 
requitatem  integram  ostentans ,  Suet.  Claud.  i5.  S'cm- 
p/oie  qq/ois  aussipow  justitia  ,  comme  enfranc,  :  iquiti 
pour  jusiice  :  Summa  bonitas  et  «quttas  causae,  la 
bonti  et  la  justice  de  la  cause ,  Cic  Atl.  16,  16.  Quam 
autem  habet  a-quitatem  ,  ut  agrum  qui  nullum  habuit 
habeal ;  qui  auteni  habuit  amiltat?  quel/e  jusiice  y 
a-l-il  d  ce  que  ,  etc  Ut  animi  a;quitate  plebem  couti- 
neant ,  Cas.  II.  G.  6,  22,  afin  de  contenir  le  peuple 
par  1111  esprit  de  jitstice ,  id.  Off.  2,  22,  fin. 

3°)  mainticn  igal,  calme,  paisibte  de  Cdmc  contre 
les  impressions  disagriables  ou  les  assauts  d'une  pas- 
sion;  modiralion  dcs  disirs,  calme,  tranquilliti  ;  iga- 
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lite  ifhumciir  ou  d'dme ;  modiration  ,  impassibiliti ', 
resignation ;  se  trouve  souvent  joint  a  auinuis  :  Quis 
llanc  animi  maximi  Bquitatem  111  ipsa  niortc  laudaret, 
si  morlem  malum  judicaret?  Cic.  Tusc.  i,  40.  97' 
cette  tranquitliti  d'u/ic  grande  dme  en  priscnce  de  la 
mort.  Qiiamquam  certo  scio  non ,  ut  Flamininiim , 
sollicitari  le;  novi  enim  moderationem  animi  tui  et 
squitatem ,  id.  De  Sen.  1 ;  de  mime  id.  Agr.  1,  5.  Ex 
LstlS  nolo  amplius  quam  centum  jugera,  qu.-e  el  meam 
animi  iequitalem  et  vestram  voluntatcm  indicenl,  qtti 
soient  1111  timoignagc  el  de  ma  modiration  et  de  votre 
bon  vouloir,  Xep.  Thras.  4.  Duabtis  his  artibus  ,  au- 
dacia  in  bello,  ubi  pax  evenerat  a-quitate,  seque  rcm- 
que  publieam  CUrabant ,  et  pmr  la  moderation,  des  que 
iapaix  itaitfaile,  Sall.  Catil.  9. 

,'Kquitas,  iilis, /,  cotonie  en  Dalmatie,  qui  parait 
ilre  la  merne  qite  jEquum;  Hab.  :  jEquenses. 

icquiter,  adv.;  =  icque  voy.,  cequus,  adv.  d  laftn. 

a-quiteriius,  a,  um,  adj.  [aeqne-ieternus],  iga- 
!<n.eiu  iternel,  coiternel ,  Ctattd.  Mamert.  De  Statti 
Anim.  2,  4  ;  Sidon.  Ep.  8,  i3. 

*  «equi-valco,  ere,  i>.  a.  igaler,  pouvoirou  valoir 
autant,  Auct.  Carm.  de  P/tilom.  6. 

fequivociitio,  onis,/,  iquivoque  ,  doub/e  sens  , 
Boet/t.  in  Porpliyr,  dial.  r,  p.  10. 

tequivoce,  adv.  </'iequivocus. 

fequi-Tocus ,  a,  um,  adj.  [vox],  t.  de  gramm.  : 
verba  aequivoca  ,  mots  d  double  entente ,  d  double  sens, 
ambigus,  eqttivoques  :  jEquivoca  sunt  qtiando  niulta- 
rum  rerum  nomen  unum  est,  sed  non  eadem  defmitio, 
lsiil.  Orig.  2,  26 ;  de  meme  Capell.  4,  97.  Adv.  aequi- 
voce,  Jioeth.  in  Porphyr.  dial.  1,  p.  10. 

tequo,  avi,  atum,  are,  1  [aequus]  —  1° )  v.  a.  iga- 
ler,  rendre  une  cliose  igale  d  tine  autrc  ;  mcttre  au  ni- 
vcaii  de ,  ott  de  niveau  avec  ;  se  construit  avec  cum  et 
(lc  plus  souvent  dans  les  liistoriens)  avec  le  dat. 
(cf.  adaequo)  :  Inventum  est  temperamentum  quo 
tenuiores  cum  priucipibus  aequari  se  putarent ,  011 
imagina  un  tempirament  par  lequel  les  petits  pussent 
se  croire  igales  aux  grands ,  Cic.  Leg.  3,  10.  Ut  animi 
a quitale  plebem  contineant,  quum  suas  quisque  opes 
cuiii  potentissimis  aequari  videat ,  afi.11  de  contenir  le 
peuple  par  un  esprit  cle  justice ,  en  lui  montrant  ttnc 
parfaite  igalili  de  biens  entre  les  plus  /uimbies  et  les 
plits  puissants ,  Cces.  B.  G.  6,  22.  Nec  prius  absistil 
quam  scptem  ingentia  viclor  Corpora  fundat  bumi  el 
numerum  cum  uavibus  aequet,  et  qiiil  tiail  igale  /e 
nombre  de  ses  victimes  (  des  cerfs  abattus  )  d  celui  cle 
scs  vaisseaux ,  Virg.  JEn.  t,  193.  —  Avec  /e  dat.  : 
Insedabiliter  sitis  arida  corpora  mersans  jEquabat  mul- 
tum  parveis  humoribus  imbrem  ,  «  pour  leur  soij  ar- 
dcnte,  inextinguible,  l'eau  la  plus  abondanle  ne  fut 
que  quclques  gotittes  ,  »  Lucr.  6,  11 76.  Per  somnum 
vinumque  dies  noctibus  oequare ,  passer  les  joitrnies , 
commc  les  riuils ,  d  dormir  et  d  boire ,  Liv.  3i,  41. 
jEquare  dicla  faclis  ,  igaler  le  style aux acles,  raconter 
digncment  les  faits ,  igaler  Viclat  des  actions  par  le 
brillant  du  slylc ,  id.  6,  2;  cf.  id.  33,  21.  jEquare  ali- 
qnem  sibi  per  omnia,  Vell.  2,  127.  iEquare  solo  tem- 
plum ,  raser,  abattre  un  temp/e ,  le  mettrc  att  niveaii 
du  sol ,  Tac.  Ann.  1,  5i  ;  de  meme  <~donium,  Qiiinl. 
Inst.  3,  7,  20  et  dans  tin  sens  plus  large  :  Scipio  Nu- 
mantiam  excisam  aequavit  solo  ,  detruisil  comptetcment 
Ntimance ,  la  rasa  ,  liy  laissa  pas  pierre  sur  pierre  ; 
Vell.  2,  4 ;  de  Id  att  fig.  :  Solo  requandse  sunt  dicta- 
tiu.-e  consulatusquc  ,  ut  caput  atlollere  Komana  plebes 
possit ,  il  fattt  abolir  complelement   la  dictature ,  Liv. 

6,  18.  —  Poet.  :  Si  prolenus  illum  jEqnasset  nocti 
ludum  in  lucemque  tulisset,  s'il  avait  joue  loulela  nitit 
jttsqiiati  joitr,   Virg.  JEn,  9,  338.   —  De  la  aussi  — 

b)  dans  les  comparaisons  :  meltrc  wis  c/iose  d  cdte , 
sttr  la  meme  ligne ,  au  niveaii  d'une  aulrc ,  comparer ; 
dans  Cic.  avec  cum  ;  p/us  tard  atec  le  dat. :  jEquare 
el  conferre  scelera  alicujus  cum  aliis,  Cic.  Vcrr.  1,  r, 
8.  Ne  iequaveritis  Hannibali  Pbilippum  ,  ne  Carlhagi- 
iiiensibus  Macedonas :  Pyrrho  certe  a?quabilis,  qtic 
votis  ne  compariez  pas  Phittppe  d  Annibal,  les  Mace- 
doniens  aux  Carthaginois ,  je  lu  vettx  bieii  :  mais  du 
moins  le  comparerez-vous  d  Pyrrhus,  Liv.   3i,  7.  — 

c)  rendre  ime  chose  egale  d  el/e-meme,  c.-d-d.,  en 
parlant  de  lieux ,  iinir,  aplanir,  nivelcr  :  jEquata  agri 
plauilies,  Cie.  Verr.  2,  4,  48,  ct  attfig.  :  jEquaio  dis- 
crimine,  d  une  distance  egole ,  Lucr.  5,  689.  Ul  aequato 
omnium  periculo  spem  fugae  tollerel ,  le  danger  ctant 
lc  meme  pour  tous ,  Cces.  B.  G.  1,  25.  jEqualo  Marte, 
d  armes  egalcs ,  avec  des  chances  egales ,  Liv.  1,  25. 
jEquato  jure  omnium,  totis  ctant  egattx  cn  droils ,  l'd- 
galitedes  droits  etant  ctablie ,  id.  2,  3.  Poetiq.:  Ibant 
.•equati  numero,  rcpartis  en  partics  egalcs ,  Virg.  /En. 

7,  698.  Foedera  regum  Vel  Gabiis  vel  cum  rigidis 
.-rquata  Sabinis,  1.  c.  aequis  legibus  icta,  les  traitcs  si 
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eqiiitables  conclus  par  nos  rois  avec  les  Gabiens  ott  les 
rtides  Sabins  ,  Hor.  Ep.  2,  1,  25  ;  cf.  Liv.  :  Si  foedus  esl, 
si  socielas  aequalio  jurisest...  curuon  oiiinia  lequantur? 
pottrqitoi  livtablit-on  pas  1'egaliti  en  toutes  choses? 
poitrqtioi  tottt  licst-il  pas  mis  sur  le  pied  de  /'igaliti? 
Liv.  8,  4.  —  Termes  techniqucs  :  —  a)  requare  fron- 
tem,  t.  d'art  mdit.,  egaliser  lefront  dc  batai/le,  prisenter 
un  front  igal ,  c.-d-d.  ranger  lcs  soldats  sur  une  pro- 
fondcur  igale  sur  tottle  la  tignc.  Inslrtiuiit  acicm  di- 
ductam  incornua,  ne  circumveniri  multiiudine  hos- 
tiiim  possent ;  nec  tameu  teqtiari  trontes  potciant,  quiim 
extenuando  inlirmamet  vix  cohrereuteni  mediam  aciem 
habercnt,  Liv.  5,  38.  j<Equalis  fronlibiis,  Tibtdl.  4,  i, 
102;  -voy.  frons.  — b)  sequare  sorles,  igaliser  les 
sorts,  c.-d-d.  virifier  s'il  y  a  1111  nombre  igal  de  bul- 
lctins  nigatifs  ct  affirmatifs  ;  cxaminer  si  les  bulletins 
sont  en  nombrc  igat ,  dc  meiiie  matiere ,  et  chactin  avec 
un  nom  diffirent ,  et  11011  avcc  plitsicurs  sotts  te  meme 
nom.  Partant ,  rcndre  les  chaiiccs  egales ,  privenir  la 
fraude  dans  le  tirage ;  lc  passage  ctassique  pour  cette 
expression  est,  Plaut.  Casm.  2,  6,  35  :  Conjicitesorles 
nunc  jam,  amabo,  huc.  Uxor,  oequa  (s.-cnt.  eas) ;  voy. 
les  vers  pricidcnts.  De  inime  Cic.  Frgm.  01:  Corn.  1  , 
p.  449,  Orcll.  :  Dum  silella  defertur  :  dum  xquantiir 
sortes  :  dumsortitio  fit,  ctc;  cf.  sors.  —  [En  t.debotan., 
aiquatus,  a,  uin,  d 'igale  ipaisseur :  requato articulatus 
caudex ,  tige  d  nceiids  diigale  grosseur,  L.  M.  ] 

.2°)  v.  11.,  egaler  qqn,  tatteindre  en  tigalant,  etre 
Vigaldc  (teplus  souvcnt  employi par  les  historiens  ;  se 
construit  avec  le  dat.,  mais  plus  friquemmt  avec  1'acc. 
(cf.  adxquo  et  .-equiparo  et  Zumpt,  §  388,  1) :  IXon  so- 
lum  oraliones  meas,  sed  hos  etiain  de  philosophia  li- 
bros  qui  jam  illis  fere  sequarunt,  noii-seulemeiit  mes 
discours ,  mais  encore  mcs  Uvres  de  plitlosophie  dont 
le  nombre  igale  presque  celui  de  mes  harangites ,  Cic. 
Off.  1,  t,3,  Beier.  Vellera  mollibat  nebulas  a?quantia, 
de  la  lainc  qtii  prenait  sotts  ses  doigts  la  mollcsse  et 
la  tinuiti  des  nttages ,  Ovid.  Met.  6,  21.  —  Ea  arte 
oequasset  superiores  reges,ni,  etc,  Liv.  1,  53.  Dememe 
oequare  cursu  equum ,  igaler  un  chevat  d  lacoiirse, 
id.  3i,  35  :  Quanlum  equilem  velocissimi  pedilcscursu 
aequare  polerant;  dans  cc  sens  Q:  Cttrce  dit:x<\na,e 
cursum  alicuju.s,  4,  1.  jEquare  gloriam  alieujus,  igater 
la  gloire  de  qqn  011  qqn  en  gloirc ,  Suet.  Cws.  55.  Eam 
picluram  imitati  simt  multi,  sequavit  uemo ,  Plin.  35, 
11,  40.  Agger  Erigitur,  geminasque  requantis  nitcnia 
lurres  Accipil,  Lucan.  3,  456.  Poitiq.  :  Sagilta  sequans 
ventos,  igale  atix  vents  en  rapidite,  Virg.  JEn.  10, 
248.  Munia  comparisrequare  noiidtim  valet  (juvenca), 
i.  e.  nondum  itidem  suslinere  valet,  (ta  ginisse)  ne 
peut  pas  cncore  tirer  de  pair  avcc  son  compagnon ,  sott- 
tenir  les  memes  travaux ,  Hor.  Od.  2,  5,  2. 

,  l'j<|iiolesiin;i,  te;  Agesina,  Plin.  4,  19 ;  Engulisnia, 
Cclt.;  Engolisma;  lculisma;  Aitson.  Epist.  i5,  ad  Tc- 
trad.;  luculsima;  pettt-etre  aussi  Ratiasttim,  Ratiatum, 
Ptol.;  v.  dcs  Santones,  dans  la  Gallia  Aquilan.;  auj. 
Angoutime ,  chef-licu  du  dipt  de  la  Charente.  Agesi- 
nales,  Pli/i.  5,  19;  Enculismenses;  Iculismeiises. 

iiMiuor,  6ris,  11.  [aequus]  —  1")  toute  surjace  plane, 
droite ,  ttnie  ;  d'oii,  pays  plat,  plainc,  champ  (  motpoi- 
tique;  ne  sc  trouvc  dans  ta  prose  antiriettre  au  siecle 
d  Auguste  qtiuiie  seulc  fois  dans  Ciciron  ct  unefois 
dans  Sallusle)  :  Speculorum  oequor,  stirface  des  mi- 
roirs,  Lttcr.  4,  106,  291.  In  summo  jequore  saxi,  sur 
la  surface  polie  ct  lisse  du  marbre,  id.  3,  905.  Raby- 
lonii  in  camporum  patenlium  aequoribus  babitantes , 
quum  ex  terra  nihil  emineret  quod  contemplalioni  cceli 
officere  posset,  omnein  curam  in  siderum  cognilione 
posuerunt,  tes  Babylonicns ,  habitant  1111  pays  plat  et 
oitvert,  oit  le  sol  lioffrait  aucune  iminence  qui  put 
gener  Vobservation  des  cicttx ,  etc*  Cic.  Divin.  1,  42. 
jEquoracampi,  Lucr.  3,  ioi5;  de  memc  jEquore campi 
Exercebat  equos,  dans  la  plainc,  Virg.  JEn.  7,  781 ; 
et  sans  campus  :  Nemini  1'ortiina  currum  in  carcerc 
emissum  inlumo  Labi  in  offensum  per  aequor  candidum 
ad  calcem  sinit ,  Varr.  dans  Non.  199,  23.  Praecipi- 
temque  Daren  ardens  agit  aequore  toto ,  le  potirstiit 
dans  toutc  litcndtie  de  la  plaine ,  Virg.  /En.  5.  446. 
Ac  prius  ignotum  ferro  quam  scindimus  aequor,  avant 
douvrir  avec  /e  fer  (de  la  cliarrue)  tine  plainc  (1111 
champ)  i/iconniic ,  id.  Georg.  i,5o.  Etqui  proscisso 
quae  suscilat  aequore  terga,  etc,  ces  glebes  qtte  ( la  char- 
rue)  souleve  dans  la  plaine,  ib.  1,  97.  En  parlant  du 
disert:  Libyci  aequoris...  arenae,  ics  sab/es  dti  disert 
de  Libye ,  ib.  2,  io5.  Immensum  spatiis. confecimus 
requor,  nous  avons  parcottrtt  ttne  immense  carriere , 
ib.  541.  Clara  fuga  ante  alios  et  primus  in  aequore 
pulvis,  Jtivcn.  8,  61.  —  Et  dans  Attius  meme  uncfois 
cn  parlant  de  Vespace  dtt  ciel,  des  plaines  ci/eslcs  : 
Sed  quid  tonitru  turbida  torvo  Concussa  repente 
a>quora  coeli  Sensimu'  sonere  ?  dans  Non.  Jo5,  8. 
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2°  )  sttrfacc  uitie,  plane,  dela  mer,  /a  mercalme,  unie 
(•<  ./Equor  mare  appellatum  quod  aequallim  cnium 
comiuotiim  ventonon  est,  »  /<i  mer  aiti  appelie aequor 
parce  qiiclle  est  aetpiatum  ( d'e  niveatt ,  unie  )  lorsqtielle 
11'est  point  agitie  par  le  vent,  Varro,  L.  L.  7,  2,  85  )  . 
•<  Ouid  tam  plauum  videtur,  quam  mare  ?  ex  quo  etiam 
.xquor  illud  poetae  vocaut ,  »  Cic  Acad.  26;  Non.  C5, 
21.  Mais  ensuite  :  mcr  en  giniral ,  meme  mugissante 
et  soulevie  par  les  tempetes ,  la  plaine  liquide  :  Quam 
fliiilaus  circiim  magneis  anfractibiis,  aequor  Iouium 
glauceis  aspergit  virus  ab  undeis ,  Lttcr.  1,  719.  Tur- 
bautibus  aequora  vcutis  ,  quand  lcs  vents  soulevcnt   la 

surface  unie  de  lamer,  ib.  2,  1.  Nox  eral silvxquc 

et  saeva  quierant  jEquora ,  Virg.  JEn.  4,  52.3,  et  tres- 
souv.  Troja  per  undosum  peterelur  classibtis  aequor, 
id.  ib.  3i3.  Contracla  pisces  aequora  senliunt ,  Hor.  Od. 

3,  1,  33.  Juvenlus  infecit  aequor  sanguine  Punico, 
11J.  3, 6,  34,  et  souv. ;  qqjois  employi par  pteonasme  con- 
jointement  avcc  mare  011  pontus :  Vastum  maris  aequor 
arandum  ,  ilfaitt  labotirer  (  sillonner  )  la  vastc  plainr 
(Vimmense  itendtic)  de  la  mer,  Virg.  JEn.  2,  780. 
Tellus  et  aequora  ponti,  id.  Georg.  1,  469.  —  Dans 
lcs prosateurs postiriettrs  au  siecled'  Auguste :  Ac  primo 
placidum  jequor  mille  navium  remis  strepere  aut  velis 
impelli,  Tac  Ann.  2,  23.  Penetrareaequora,  Val.  Max. 

9,  1,  n"  1  ;  de  meme  Ctirt.  4,7;  Plin.  4,  12 ;  Mel.  1,  2. 
(  Meme  unc  fois  dijd  dans  Saltitstc  :  Nam  quidem  a 
Pyrrho,  Hannibaifi,  et  aequorc  et  terra  ,  Frgm.  dans 
Dou.  Ter.  Phorm.  2,  1,  i3). 

3°  )  Dans  Virgilc  ,  en  parl.  de  la  surface  dit  Tibre  . 
Mitis  ut  in  morem  stagni  placidaeque  paludis  Sternerel 
iBqnor  aquis,  Virg.  JEn.  8,  89,  et  ib.  96:  Viridesque 
secaut  placi Jo  aequore  silvas.  —  4° )  Mitaplt.  ;  carriere, 
espacc  :  magno  feror  .eqiiore  ,je  navigue  sur  itne  mer  im- 
mcnse,  c-d-d.  je  nioccupe  d'un  vasle  sujet,  fentre  dans 
itnc  vaste  carriire.  Deldest  dirivi,  Ov.  Met.,  i5,  176. 

eequorcus,  a,  um,  adj. ,  rclatif  d  la  mer  (igalc- 
mcnt  poit.):  jjEquoreus  rex,  Neptunc ,  Ovid.  Met.  8, 
604.  Scilicet  tequoreos  plus  est  domuisse  Rritannos, 
les  Bretons  entoures  de  la  mer,  les  insulaires  de  la 
Bretagne,  ib.  i5,  753.  jEquoreum  genus,  lcs poissons, 
la  race  marinc ,  Virg.  Georg.  3,  243.  jEquoreae  aquae, 
Mailial.  10,  5 1,  ct  tressouvent. 

yEquor  Tuscum  ,  Plin.;  i.  q.  Mare  Tuscnni. 

.1><I  11 11  ni,  i,  Afxovov,  Ptol,;  Colonia  jEquensis, 
lnscript.  dans  Gruter ;  lieu  dn  /a  Dalmatic. 

.  1'j<iiiiiiii  Faliscum;  Colonia  Falisca;  i  <> 
lonin  •liuioniii  ,  Froiitin.  De  Colon.  TuscicB  ;  Fa- 
lerii ,  orum  ,  Liv.  5,  10,  27;  10,  14,  21,  1  ;  Varro, 
L.  L.  4,  22  ;  Solin.;  4>aXepiot,  Strab.  5;  Zonar.  — 
Falerium,  i;  <l>aXe'piov,  Slrab.  5,  edit.  Casattb.;  Dio- 
nys.  Halic  1  ;  pettt-etrc  attssi  Falisca,  Solin.;  v.  des 
Falisri  <;vj  Etrurie ,  sur  lc  Tibre ,  d  l'E.  de  Tarquinii; 
<7«/.  Caslellaua,  Civita  Castellana,  pct.  v.  dc  la  Diligat. 
</<.'■  Viierbo   011  Falari.  Falisci ,  oruin  ,  Liv.  5,   8,  26; 

10,  45.  Eutrop.  1,  18  ;  Frontin.  De  Colatl.;  Virgil.  JEil. 
7,  ii.  695  ;  <I>a),i<jxoi,  Strab.  5;  Zonar. 

sequus,  a,  um,  adj.  [EIKQ,  eoixa,  eixo;]  — 
1°)  en  parlant  d'un  liett ,  igal ,  itni,  plan ,  ptat,  qui 
prisente  un  ptan  Itorizontal  (sc  trottve  stirtout  fri- 
qucmment  dans  lcs  descriptions  straligiques  dcs  histo- 
rietis )  :  Locus  ad  libellam  aequus,  aligni  ,  tiri  au  cor- 
dcau,  exactement  nive/i,  aplani,  Varro,  R.  R.  1,  6,fin. 
jEquiisel  planus  locus  ,  endroit  tini  ct  plan,  Cic.  Ciecin. 
17,  fin.  In  aequum  locum  se  demittere,  dcsccndre  en 
plainc ,  Cces.  B.  G.  7,  28.  Legio,  qiiie  paullo  a>quiore 
loco  conslilerat ,  ib.Si.  In  aequum  locum  deducere, 
Sal/.  Jug.  42  (  cf.  cn  grec  ei;  to  Ttjov  xataSaiveiv,  Xen. 
Anab.  4,  6,  18  ).  Au  fig.  :  Sive  loquitur  ex  inferiore 
loco,  sivt  «quo,  sive  ex  superiore ,  c-d-d.  parler  de- 
vaut  les  jugcs  (dont  les  siiges  sont  plus  ilcvis)  011 
dans  lc  sinat  (dont  les  siigcs  sont  de  plain-pied)  011 
bien  dans  V  assemblie  du  peuple  (doniini  par  la  tribuiie 
aux  harangiies),  Cic  De  Or.  3,  6,  2  3.  Meos  multos  et 
ex  superiore  et  ex  aequo  loco  sermones  habitos  ctim  lua 
sjimma  laude,  bcaucoup  dc  discours  prononcis par  moi 
dtt  hant  de  la  tribitne  et  dans  des  af/aires  particitliercs, 
id.  Fam.  3,  8.  —  On  trouve  qqfois  dans  les  litstoricns 
aequum  pris  subst.  et  sttivi  du  genit. :  la  partie  platc 
d'ttn  licu  :  Facilem  in  aequo  campi  victoriam  fore,  quc 
la  victoire  sera  facile en plaine ,  Liv.  5,  38.  Ut  prinuim 
agnicn  aequo  ,  ceteri  per  acclive  jugum  insurgercnt , 
que  la  premiere  ligne  itait  au  ptcd  de  la  montagne  ; 
et  que  le  reste,  rangi par  icliclons  dcrriere  clle,  s'ile- 
vait  en  amphithidtre ,  Tac  Agr.  35.  Quia  in  aequum 
digrcdi  non  audebant,  ipse  anleagmen....  erexitaciem, 
id.it>.  18.  In  aequo  aslare ,  ib.  36.  Pars  castrorum  in 
collem  leniler  assurgens,  pars  aequo  adibalur,  id.Hist. 

4,  23.  Meme  itne  colline,  iorsqiielte  s'ileve  sans  ini- 
galiles ,  s'appel!c  aequum  :  Non  ultra  dubitaluni  qtiam 
dum  Romauae  cohorles  in  aequum  enilerenlur,  gravis- 
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saient  au  sommel  ile  lct  roliuie ,  Tnc.  Ann.  2,  8<>.  — 
Comme,  dans  la  slralegie ,  une  place  unie,  un  lerrain 
plal  est  p/as  favorabte  i/iiiin  terrain  accidente,  ;i'qiuis 
acqtiiert  la  sigitificattvn  dc  :  favorable. ,  avantageux 
(dememe  qttc  le  conlrairc  imc|iins,  inegal ,  celle  de 
.<  desavaittwettx  ■• ;  voy.  ce  mol)  \s '  emptvic  d'abord  — 
il)  en  parlatit  cittn  /tett  :  Lociiui  sc  .'cqiiiiin  ad  (liniican- 
Aum  dedisse,  im  liett  faevrab/e  uii  cvtnbal ,  Cirs.  II.  C. 
3,  73,  Oud.  Etsi  11011  tequum  locum  vidubel  suis,  bien 
qtiil  vtt  (Itte  /c  lerrain  lietait  pas  avanlagettx  aux 
siens ,  Nep.  Milt.  5,  4.  Non  lnc  silvas  nec  paludes, 
sed  aequis  locis  aquos  Dcos,  Tac.  Ann.  1,  68.  —  1»)  en 
pai/attl  tltt  lcmps  :  Judiciimi  ,-equiore  lempore  fieri 
oportere,  cn  lemps  p/tts  vpportun ,  pltts  favarable,  Cic. 
Corn.  Frgtn.  dans  Ascon.  Belluni  sane  difiicillimum 
gessit,  neque  loco ,  neque  tempore  aequo,  sed  hieme 
anni  et  intra  mtrnia,  Sttcl.  Cces.  35;  —  ct  c)  en  ge- 
nerai ,  en  par/ant  de  personiies  ati  dc  cboses  ( tres- 
frequent  et  trcs-classique) ,  favorab/c ,  bienrcillant , 
affectionne ;  sc  construit  avec  le  dal.  ott  avec  in  et 
l ' acc.  ( daits  lcs  poctes  avec  in  et  iabl. )  :  Consequeris 
ut  eos  ipsos  quos  contra  statuas  requos  placatosque 
dimittas,  ttt  as  le  meritc ,  vu  le  bonltettr  de  renvoyer 
calmes  ct  apaisis  (  011  bienveitlants  ct  calmes  )  ccux-la 
meme  conlre  qtti  ttt  prononces ,  Cic.  Or.  10,  3.4-  Po- 
pulo  a  se  prope  alienato ,  nobilitate  inimica  ,  non  aiquo 
senatu,  sans  qtte  /e  senat  ftit  bien  dispvse ,  id.  Qn.  Fr. 

2,  3,  med.  Meis  iequissimis  ulunlur  auribus,  id.  Fam. 
7,  33.  jEquis  oculis  aspicerc,  Virg.  /£n.  4,  372.  ^qua 
VenusTeucris,  Pallas  iniqua  fuit,  Ovid.  Ttist.  i,  2,  6. 
Fiel  amalori  lenis  et  teqtia  suo,  id.  A.  A.  2,  3 10.  Ko- 
manos  aequiores  Lacedasmoniis  quam  Achreis  esse,  pltts 
favorables  anx  Laced.  qtiaitx  Ach.,Liv.  39,  35.0do- 
minum  requum  et  bonum  ,  Sttet.  Attg.  53.  rioni  el  aequi 
et  faciles  domini,  id.  Tib.  29.  Avec  in  et  iacc.  :  Quis 
hoc  staluit,  quod  aequum  sit  in  Quintium,  idiniquum 
esse  in  Maevium,  Cic.  Qitint.  14.  —  Avcc  in  etiabl.  : 
Viclor  erat ,  quamvis  fequus  in  hoste  fuit,  Tiba/I.  3, 
17,  28,  Biirm.;  cf.  iil.  3,  6,  19.  —  De  /a  —  d  )  aequus 
pris  sttbst.,  prolccleur,  ami :  Ego  ut  me  tibi  amicissi- 
mum  esse  et  aequi  et  iniqui  intelligant  curabo,  amis 
et  ennemis ,  Cic.  Fam.  3,  6  fin. 

2°)  qui  rcsscmble  a  ttn  autre  sotts  ttn  rapport  quel- 
conqtte,  egal,  semb/ab/e,  paretl ;  dans  des  clioses  par- 
tagees  en  dettx,  la  moitie  :  M(\\\o  censu  censeri ,  elre 
taxe  de  la  nierne  taxe ,  c.-a-d.  traile  de  /a  memc  ma- 
niere ,  sttr  ie  pied  de  iegaiile  ( par  /a  mort ),  Planl. 
Trin.  2,  4,  93.  Utinam  esset  milii  pars  aequa  amoris 
tecum,  i.  e.  aeque  vicissim  amaremus,  plitt  att  ciel  que 
mvn  amotir  fiil  partage  ,  qtte  iamonr  fitt  egal  entre 
nous!  Ter.  Eun.  1,  2,  12.  Non  aequas  omnia  parteis 
Corpora  habere,  neque  ex  aequo  fulcire  salutem,  Lucr. 

3,  125.  ^quavidetur  enimdementia  dicere  utrumque, 
ib.  1,  705,  et  passim.  ./Equa  manu  discedere,  Sa/l.  Cat. 
39,  et  de  meme  i  expression  si  cvnnue  :  JEa\\\o  Marle 
pugnare ,  cvmbatlrc  avec  des  cltances  011  dcs  fvrces 
ega/es,  avec  des  succcs  parlagcs,  balances,  Liv.  2,6; 
Cttrl.  4,  i5,  19;  F/vr.  4,  2,  28,  ct  Ircs-sottv.  Urbs  erat 
in  stimmo  nubibus  aequa  jugo,  la  tille,  bdtic  sttr  le 
sommet  d'ttne  montagnc  ,  egalait  les  nttages  cn  elcva- 
tivn  (  toncliait  aux  nucs),  Ovid.  Pont.  4,  7,  24. 
/Equnm  Vulnns  11I1  ique  t nlit  ,  iine  b/essure  semblab/c, 
id.  Met.  9,  7ig(  cf.  ib.  7,  8o3  :  jEquales  urebant  pec- 
tora  flammse  ),  des  flantmes  egalcs  ,  c.-a-d.  memefen, 
meme  ardeur.  Sequituique  patrem  non  paasibus ssquis, 
ci  pas  inegattx,  Virg.  JEn.  2,  724.  Qtinm  pars  asqua 
mundi  super  sublerque  terris  omnibtis  (iat  momentis , 
Plin.iL,  17.81.  Non  lertiam  partem,  verum  a>quam, 
non  le  tiers,  mais  la  moitie,  id.  3,  1,  ct  passim.  Ici  se 
rapporlent  les  cxpressions  adverbiales  :  — a)  ex  cequo, 
egalcmenl,  de  la  meme  maniere,  au  meme  clegre,  pa- 
reil/ement  :  Ex  aequo  resfundilus  omnis  Tam  mortalis 
ex\\  quam,  elc,  tottle  chosc  sera  morlcl/e  (  ilestrttctible  ) 
aii  ntcmc  degre  qtte ,  clc.  T^ticr.  1,  854.  Dixit  et  ex 
;equo  doni^  formaqtie  probata,  etc,  e/lc  dil,  et  apres 
avoir  egalcment  approtwe  et  ses  dons  et  sa  beaute , 
Ovtcl.  Iler.  iG,  87  ;  cle  mAme  ib.  20,  123  ;  Am.  1,  10, 
33;  A.  A.  2,  66?;  Met.  3,  145 ;  4,  62.  Non  solum 
frenis ,  sed  eliam  jugo  accepto,  quffi  disceptatio  ex 
sequo,  tpiHm  imperium  patiendum  eril,  relicla  est? 
quelle  defiberation  lur  le  pied  de  iegalite  reste  pos- 
sib/e ,  etc  I.tv.  ',C>,  ',-.  Aihfi-.iiiiiii  reiiim  ex  atpio 
•socn  iqol  (  Fo»i  Cheruncit),  quum  in  secundis  miiio- 
res  fiii->cnf.  pcirlng-nt  iadversite ,  sont  egaux  datisles 
rev.rs  ,  ta/11  Cavoir  eti t/ans  la  prosperile ,  Tac.  Germ. 

•  •)  iil  .'  qtio  esse  "ii  sl.ne,  itre  egal ,  elre  surla 
memc  ligue  :  Qni  oogil  inori  nolenti-m  in  ;cquo  cst, 
qtiiqiic  properantem  impedit ,  eeiai  qui  faree  qan  a 
moitnr  Jntl  excclcment  la  inemc  cltose  quc  celtti  qtti 
fen  cmoeclte  qiiand  tl  li  desirc.  (  it '  y  a  antant  dc  rio- 
lei/ce  a  forcer  a  vivre  qua  fcirccr  d  mvttrir  ),  Scnec. 
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Pltcen.  98.  Ut  nattiram  oderint,  quod  iulia  Dcos  su- 
mus,  quod  non  iu  aequo  illis  sieiimus,  id.  Ilenef.  2, 
29.  —  In  a'quo  poneic  aliquem  alicui,  egaler  qqn  d 

ippt,  lc  placer  sitr  la  meme  Ugnc.  ,  att  ininic  tditg  : 
Mcmoriae  mandalum  est  trcs  claros  iinperatorcs  eo 
annodccessisse,  Pliilopomiciiem  ,  Hannibali  111  ,  P.  Sci- 
pioncm  :  adeo  in  asqtio  eum  duaitim  |iotciitissiniarum 
gentium  stimmis  iiiipcratoribtis  posuci  iml,  Liv.  3g, 
5o  fin. 

3°)  sotts  le.  rapport  morat  —  a)  en  parlant  desper- 
sonncs ,  eqititable  dans  sa  conditile ,    scs  prvcedes,  ses 
scntinients  ettvers  (iattlres  personncs,  jttste,   equilab/e, 
livnnele,  loyal,  bicnveillant,    bicitscaiit,    conveimhti  , 
accommodant  :   (diff.   de  jtislus,  jttste ;  ■voy.  ;cquitas, 
«°  2);  se  constr.  avec  !c  dat.,  p/its  rarem.,  pris  snbst., 
ctvec  le  gen.  :  Praetor  jeqiius  el  sapiens,  preteur  jusle 
etsagc,  Cic.  Vcrr.  2,  4,  65.  Vide  qtiam  ine  sis  usiirus 
aequo,   vois  comme  je   vais  etre  bon pottr  toi,  id.  ib.  2, 
5,  5g.   ^Eqiiissimus  ;estimator  ct  judex,  id.  Fin.  3,  2. 
Prrebere  se  reqiium  alicui ,   se  montrer   aceommodant 
poitr  qqn ,  id.  Fam.  2,  1.  —  Abscntiiim  aequi,  praesen- 
tibus  mobiles ,  Tac.  Ann.  G,  36.  —  b)  en  parlanl  c/cs 
cltoses  :  convenable ,  jttste  ,  bnn  ,   raisoimable  :  Q110J 
cgo  inaudivi  accipite,  et  qtiod  a-qtiom  csl  dccernitc, 
et  decidez  se/on  lcs  convcnanccs ,    Pacuv.    dans  Non. 
126,  22.  Et  asquum  est  ct  recttim  quod  poslulas,    td. 
il>.  261,  12.  j5Equa  et  honesta    postulatio,  rcquete  lcgi- 
lime  et  Itonnele ,   Cic  Rosc   Am.  2.  Postulo  piimiim, 
id   quod  asquissimum  csl,  ut  ne  quid  buc  prajudicali 
afferatis,  jc  dcmande   d'abord,    ce  qtti  cst  011   ne  pettt 
p/us  jttste  ,'qtte  ,  ctc,  id.  Cltteitt.  2.  iEqua  lex  et  omni- 
bus  utilis,  /vijitstc  ct  bonne  pottr  tous ,  id.Balb.  27. 
VEqua;  conditiones,  conditions  cquitables,  acceptables , 
Vell.  2,  21.  —  De  Id  le  netilre  pris  sttbst  :  Jtis  atque 
aequum  se  a  malis  spernil  ( i.  c.  segregat )  procul,  Enn. 
dans  Non.  399,  10.  Ulililas  justi  prope  mater  et  aequi, 
Hor.  Sat  1,  3,  98.  Se  trottve  souvent  joint  a  dcs  com- 
paratifs  :  plus  quc  de  raison,  p/tts  qtiil  licst  justc  ott 
cvnvenab/e  :    Lamenlaii    amplius   nequo,   se   lamenter 
p/tts  qtiil  ne  canvient ,  Lucr.  3,  966.  Injurias  gravius 
aequo  babere,  avec  plns  de  vivacite  qii.i/  ne  cvnvient 
ou  qiiil  ne  fattt,  SaH.   Catil.  5o.  Potus  largius  aequo , 
qtti  a  btt  quclques  cvups  de  trvp ;  plus  quc  de   raisan, 
Hor.  Ep.  2,  2,  2i5.  —  De  /d  aequum  est,  iiestjuste, 
convenable ;  se  trottve  ordin.  conslruit  avec  iacc.    et 
iinf,  dans  la  bonne  prcse ;  1/  se  construit  attssi  avec  /e 
nomde  /apersonne  au  dat.  suivide  ul,  Ruddim.  2,  235, 
n°  2  1  ;  cf.  Brem.  Nep.  Tltem.  7.  Nos  quiescere  aeqnum 
esl,  il  est  juste    qtte  notts  nous  reposions ,  Enn.   dans 
Diom.p.  282,  P.  Ut  piscatorem  aeqtuim  est  (  pcrire  ) 
fame,  Plaut.  Rud.  2,  2,  6.  Quae  liberum  scire  aequum 
est  adolescentem  ,  ce  qiiil  conrient  que  sache  ttnjeuiie 
Itommc  dc  condition  libre ,  Ter.  Eun.  3,  2,  ?.5.  Imbe- 
cillorum  esse  aequum  misererier  omni,  Lucr.  5,   100.1. 
Sicut  aeqtuim  est  homini,  de  potestate  deorum  timide 
et  pauca  dicamus,  comme  il  cvnvient  d  itn  hvmme,  Cic. 
Manil,  16,  47.  Dans   P/aute  attssi  avec  iabl.  :  Plus 
vidissem  quam  mc  atque  illo  aequum  forel,  plus   qtiil 
ne   cvnvicndrait  d  moi  ct  d  lui,  Baclt.    3,    3,  84 ;  de 
memc  id.  Rud.  prol.  47;  Truc.  2,  1,  12.  —  c)aequum 
pris  stibst.,  a,  ainsi  que  bontim,  atiqttel  il  est  Ires-sou- 
vent  joint,  lc  meme  sens  qtie  aequitas,  ct  exprtmc  la  ma- 
niere  ciagir  equilable,  bienvei/lante,  bonite,  genercuse, 
noble    eitvers  d'atitrcs  :  jitslice,   cquite ;  convenance   : 
Alias  me  poscit  pro  illa  triginta  minas,  Alias  talentum  ma- 
gnum  ;  nequequidquam  queoaequi  bonique  abeo  impe- 
Irare ,  et  je  ne  puis  ricn  obtentr  dc  iui  qiit  soit  jusle  et 
raisonnable.  Plattt.  Ctirc  1,  1,  65.  Quum  de  jure  civili, 
qtuim  de  aequo  et  bono  disputaretur,  lorsqiion  discutait 
sutr  lc  c/roit  civil  ct  sttr  iequile  naturclle ,   Cic.  Brut. 
38.  Ex  aequo  et  bono  non  ex  callido  versutoque  jure 
rem  judicari  opoitere,  que  les  causes  doivent  etrc  jtt- 
gecs  d'apres  ce  qui  cst  jusle   et  equitable  (  d'apres  les 
lumieres  de  1'eqiiite  et  de  la  bicnveil/ancc  naturellc  ), 
et  non  d'aprcs  dc  sttbti/cs  et  capticuses  interpretations 
(d'apres    lcs  finesses   et    lcs   stibtiiitcs  du   drvtt),  id. 
Ccecin.  23.   Eit  reus  inagis  ex  aequo  el  bono ,  quam  ex 
jtire  genlium,  et,  cn  renversant  /a  constrtiction  ,  Sa/I. 
Jttg.  3g.  Ex  bono  et  aequo,  Suct.  Claud.  14.  —  Attssi 
senset  :   Illi  doltim   malum,  illi  fidem  bonam ,   illi 
aequum  bonum  tradideiunl,  ce  sont  etix  qtti  ont  defini 
/c  dol ,  qui  ont  defini  /a  bonnc  foi ,    icqttitc,  le  bien , 
Cic.  Top.  17.  Dc  meme  qiion   trvuve  ;eqtium  bonum, 
vn  trvuve  atissi  xqutUS   mcliiis,  eti  tottt  bicn  et   totttc 
justice,  Cic.  Rosc.  6'om.  4,  12;  Off.  3,  i5,  ct  Top.  17. 
—  jEqui  boniquc  faceic  ulirpiid,  dans  Appulee  :  recc- 
voir  qqclte    avec  nienagcments ,  igards;  votitoir    bien 
qqchc,   /c  trouver  lion,   tiavoir   rien   d  y  rcdire ,    s'y 
prelcr  dc  bonne  gnice,  lctgrcer,  s'cn  tenir  pottr  satis- 
fait.  (  Voycz  dans  /e  nuniero  suivant  la  signification 
c/assiqitc  de  ccttc  ccpression.  ) 
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4")  cit  pcrlattt  de  lu  djtposition  tfespril  :  qui  reste 
lc  meme  aa/IS  !■  bpnhtt»  et  /e  maiheur,  cfltumeuregale, 
caimc ,  paisibie,    risigne ,  patiefU,   qui  ae  u  dimemt 

pas,    elc.   <  <f.  aequitas,  /,"  3);  se  trouve  sttrtoui  J,, 
qtteinm.  joint  a  aniiinis  utt  inc.iis  ;   Aniinu-    BMMU  (>\,- 
I1111111111    ist  ;ciuiiiiia:  coridimenlum ,  ainst   la  lestgna- 
tion  est  le  meil/ejtr  remede  d  tous    tes  matu  ,    Plaut. 

Rud.  2,  3,  71.  Praedia  mea  tu  possides  .  eco  aUeaa 
misericordia  vivo  :  concedo,  et  quod  animus  geqaus  e»l 

et  quia  necesse  est,  je  ne  me  plains  pai  ;  je  sats  :;„J 
frir  et  ceder  d  la  necessite,  Ctc.  Rosc.  Am.  5o.  (>uuii 
adest  memento  componere  aquus,  saclte  rigler  le  pre- 
settt  de  boitne  gritce  ,  sans  te  plaindre ,  Hor.  Od.  3, 
29,  J2.  Teutantem  majoia,  fere  praeseiilibus  ;t-quiiin , 
i(t.  F.p.  1,  17,  24;  et  de  meme  au  comiitenccnieiit  de 
iexccllcnte  3e  ode  dtt  2'  tivre  :  yEquam  DBMHOtO 
rebus  in  arduis  Servare  menlcm",  non  secus  ac  bonis 
Ab  insolenti  lempcralam  Lalilia,  moritnre  Delli,  et 
passim.  —  L'abl.  entplvye  advcilnnleniKitt  est  surtout 
d'1111  frequent  usage  :  jE(pio  (asquiore,  xquissimo  ) 
animo  ,  tranquillement ,  avec  calme  ,  patience,  restgita- 
lion,  sans  se  plaindre,  de  bonne  grdce  :  Ego,  nisi  Ki- 
bulus  adniteretur  de  triumplio,  ajquo  animo  essem , 
niinc  vero  alcypov  <7t<0Tiav,  Cic.  Att.  6,  8.  Carere 
aequo  animo  aliqua  re,  sepasser  vo/ontiers  dittne  cltose, 
savoir  s'en  passer,  id.  Brut.  6.^,  animo  ferre  aliquid, 
suppoi ler  avcc  resignation ,  Nep.  Dion.  6,  7.  ^j  animo 
accipere,  prcndre  tranqitillement  qqclte,  Caccepler, 
icicctieillir,  ycroirevolontiers,  Sall.  Cat.  3,2.~<animo 
loleiare,  id.  Jttg.  3i.  Qno  rcquiore  aninio  Germanicus 
cclerem  sticccssionem  operiretur,  poitr  que  Germanicus 
attendit  pltts  pcitientmcnt  iine  succession  procluiine  , 
Suet.  Tib.  23.  Testem  se  in  judiciis  et  interrogari  et  re- 
felli  aeqiiissimoanimo  patiebalur,  tcmoin,  il soujjrait tris- 
volontiers  qtion  1'tntcrrogedt  et  qtion  le  refttldt ,  id. 
Aug.  56,  et  passim.  lci  se  ratlache  attssi  iexpression  : 
aequi  bonique  facere  aliquid  ,  cprouver  qqche  sans  se 
fdcher,  sans  se  formaliser,  iagreer,  y  condescendre, 
y  acqttiescer,  s'y  preler  de  bonne  grdcc;  s'en  accom- 
rnoder ;  Cetcrum  equidem  istuc  aequi  bonique  facio, 
Ter.  Heattt.  4,  5,  40.  Tranqnillissimus  animus  meus 
tolum  istuc  aequi  boni  facit,  Cic.  Att.  7,  7.  Ceterum 
si  vos  nec  cura  ejus  civitalis,  nec  exemplum,  nec  pe- 
lictiluni  movet,  ne  serpat  latius  contagio  ejus  mali,  nos 
aequi  bonique  facimus,  Liv.  34,  22  fin.  De  meme 
aussi  :  yEcpii  bonique  dicere,  entendre  raison ,  parlcr 
raisonnablement ,  Ter.  Pltorm.  4,  3,  32.  —  De  la 

seque,  adv.,  egalement  de  la  meme  manicre  =  ex 
aequo,  pariter,  en  grec  c/rov,  auTio;,  sert  d  etablir  une 
equation,  une  identite  absoltte  entre  deux  objets  ( tandis 
qtte  similiter  nindiqite  que  les  rapports  rcsu/taul  de  la 
ressemblance  )  :  Ea  (  benevolentia  )  non  pariter  omnes 
egemus....  lionore  et  gloria  ct  benevolenliacivitim  for- 
tasse  non  aeque  omnes  egent,  /iont  peut-etre  pas  lous 
cgalement  besoin  dltonnettr,  de  gtoire  et  de  la  bien- 
vcitlance  dc  nos'concitoyens,  Cic  Off.  1,  8,  3o.  Non 
possum  ego  non  aut  proxime  atque  ille  aut  etiam 
aeqtie  laborare,  td.  Fam.  6,  i3,  4.  Fac  aliquando  in- 
telligamus  adversam  quoque  (  fortunam  )  te  aeque  kerre 
'posse,  neque  id  majus  quam  debeat  libi  onus  videri, 
Sttlpic  dans  Cic.  Fam.  4,  5,  extr.  —  Se  troitve  joir.t 
dans  tcs  autcurs  comiqucs  avec  cum  oti  1'abl.  de  com- 
paraison  (  cf.  adreque),  dans  Ciceron  et  tes  bons  clas- 
siqties  le  plus  souvent  avec  et,  atque,  ac,  ac  si  (dans 
celte  construclion  copu/alive,  le  Romain  concevait  sa 
pcnsee  sous  cette  forme  :  <i  iun  de  la  meme  manicre,  ct 
iajttrc  dc  la  mJnte  maniere,  »  tandis  qtien,  francais 
notts  faisons  pltitdt  rapporter  cette  expression  «  de  la 
mimc  maniere  »  d  lobjct  compare,  et  i/ous  y  rattacltons 
iatttre,  qiu  sert  de  point  ac  comparaison  au  moycn 
de  :  ■'  qite  »  ) ;  cf.  plus  bas  ct  Miill.  dans  Lind.  Plattt. 
Capt.  2,  2,  p.  io5,  p.  36,  ed.  maj.  —  Se  construit 
moins  bien  avec  quam,  ut,  quam  ut ;  dans  Petronc  avec 
tamquam. 

1°)  teque  —  eum  :  Animum  advorte,  ut  eeque 
nieciim  haec  scias,  ecoute,  afin  que  tu  saclics  la  chose 
attssi  bien  que  moi ,  Plaut.  Asin.  1,  2,  66.  ^quc  ut 
mecuni  sitis  gnarures,  sottvenez-vous-en  comme  moi , 
id.  Pocn.  prot.  47.  Novi  aeque  omnki  tecum,  Ter. 
Pltorm.  5,  9,  43.  Mttis  dans  Plattl.  Asin.  4,  1,  26  : 
11  Tecum  una  postea  aquc  poctila  potitet..  ne..  plus 
quam  tn  sapiat,  »  tectini  se  rapportc  d  potitet,  ct  a^que 
cst  pris  absoll  :  el/e  bvira  en  meme  temps  que  tai  ct 
cvmmc  toi....  cllc  attra  menic  soif  que  toi ,  ni  p/tts  ni 
mvins. 

2")  «eque  —  avec  itn  ablat.  de  comparaisou  :  Nullus 
est  lioc  metieulosus  ;eque,  il  11'cst  personne  daussi 
meticiileux  que  Itit ,  Plaul.  Amplt.  1,  1,  l37-  Qui  me 
in  lcrra  ;t'que  fortiinatiis  erit,  id.  Curc.  1,  2,  5i. 

3°)  iequc  —  el  vu  ;eque  —  que  (  commc  tn  grec 
fijov  x«i,    "m.  xai,   Soph.  OF.d.  Tyr.   611;  Thtic.  3, 
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14  )  :  Nisi  iBque  amicos  et  nosmet  ipsos  diligamus, 
si  noiis  liaimons  not  amis  et  noas  de  la  mimt  manierc, 
c.-U-il.  autant  que  nons ,  Cic  Fill.  1,20,  67.  Versus 
nque  prima  el  media  et  cxirema  pars  atiendilur,  on 

porte  uiic  igale  attcntion  an  commcitccmcnt ,  au  inilieu 
et  a  tafin  duvcrs,  id.  Dc  Or.  3,  5o,  iga.jEque  enim 
labuln  candemnantur  ejus  qui  verum  non  retulit,  et 
ejus  qui  falsum  perscripsit,  on  condamne  igalement 
les  registrcs  dc  cc/ui  qui,  ctc,  ct  dc  celuiqui,  etc.,  id. 
Jiosc.  Commd.  i,  i;de  mime  id.  Mur.  i3,  28;  Cluenl. 
69,  195;  Tttsc  2,  26,  62,  et  passim  ■—  Quod  ieque 
neglectuin  pueris  senibusque  nocebit,  qui ,  nigltge , 
fera  le  niemc  tort  aux  jctines  ct  atuc  vicux,  Hor.  Ep. 

i>  1.  26. 

4°)  seque  —  atque  —  ac,  —  acsi  :  Proin  vide  ne, 
qiiem  tu  1  sse  bebeleni  deputes' oeque  ac  pecus,  Is  sa- 
pientia  munilum  pectus  egregium  gerat,  prends  garde 
que  celui  que  tu  juges  aussi  bete  qiiune  brute  ne 
soit,  etc.  Att.  dans  Cic.  Div.  1,  22,  45.  Pumex  non 
a-quearidtis  atque  liic  est  senex,  Plaut.  Aul.  2,  4,  18. 
Numquam  ajque  ac  modo  Paupertas  mihi  onus  visa  est 
el  nnseium  etgrave,  jamais  la  pauvrcti  nenia  paru 
attssi  lourde  et  aussi  crttelle  que  tout  a  ihcure,  Ter. 
phorm.  1,  2,  43.  jEque  latum  ac  mutilus  a  pariete 
exstare  potest,  Varro,  R.  R.  3,  8,  2.  Quis  esset  tantiis 
fructus  in  prosperis  rebus ,  nisi  haberes  qui  illis  oeque 
ac  tu  ipse  gauderet,  si  tit  tiavais  quelqtiun  qui  s'cn  ri- 
joitit  autant  quc  loi ,  Cic.  Lcel.  6,  22.  Sed  me  colit  el 
observat  aeque  alque  illum  ipsum  patronum  suum,  id. 
Fam.  i3,  69.  Me  certe  habebis,  cui  et  carus  aeque  sis 
et  jucundus  ac  fuisti  patri,  id.  ib.  i,%;de  mimeid. 
Brut.  71,  248;  Rosc.  Am.  40,  n6;  Cels.  6,  i5;  Tac. 
Hist.  4,  5;  Suet.  Cces.  12,  tres-souv.  —  oeque  ac  si, 
avec  le  sttbj.  :  tout  d  fait  comme  si :  Egnatii  absentis 
rem  ut  tueare  oeque  a  te  pelo  ac  si  mea  negotia  es- 
sent,  avcc  les  mimes  instances  que  si  cilaitnt  les 
miennes ,  Cic.  Fam.  i3,  43,  3.  Consueludine  jus  est 
id,  quod  sine  lege  a-que  ac  si  legitimum  sit,  usitatum 
est  nl.  Herenn.  2.  i3,  19.  Quo  factum  esl  ut  jumenta 
a'que  nitida  ex  caslellis  educeiet  ac  si  in  campestiibus 
ea  locis  habuisset ,  Nep.  Eum.  5,  6;  de  memc  Liv.  10, 
7.  4;  44,  22,  5,  cl  passim. 

5°)  seque  —  quam  ( ne  se  trouve  qite  dans  Plaitte 
et  les  prosateurs  postertcurs  au  siicle  d ' Augttste  ;  ne 
se  rcncoiilre  ni  dans  Ciceron  ni  dans  Cesar )  :  Qui 
aque  1'aciat  confidenler  qnidquam,  quam  quae  mu- 
lieres  faciunt,  Plaul.  Mil.gl.  2,  5,  55.  Ntillum  esse, 
opinor,  ego  agruin  in  agro  Attico  aequc  feracem  quam 
hic  est  noster  Periphanes ,  id.  Epid.  2,3,  1.  Expalluit 
aeque  quam  puer  ipse  deus,  Ovid.  Mct.  10,  i85.  Nihil 
aeque  eos  terruit  quam  proeter  spein  robur  et  color  im- 
peratoris,  Liv.  28,  26,  14.  An  est  quidquam  quod 
Teientibus  oplatum  oeque  contiugere  possit  quam  ut 
sediliouibus  primum  urbs  Romana,  deinde  velut  ex 
contagione  caslra  impleantur  ?  id.  5,  6,  n;  dc  meme 
5,  3,  4  ;  41,  1,  3.  In  navibus  posita  oeqtie  quam  in 
aedificiis,  Plin.  2.  83  ;  de  mimc  tb.  72;  Tac.  Ami.  14, 
38;  Hist.  2,  10;  4,  52;  Suel.  Attg.  64,  89;  Galb.  4, 
et  passim. 

6°)  aeque  —  ut,  reuniuii  rare  et  qui  liest  pas  a 
imiter  ;  comme  (  son  admission  dans  tes  auteurs  de  la 
piriode  classiqtte  repose  le  plus  souvent  sur  de  fausses 
lecons  pour  aeque  et  011  aeque  ac )  :  Cui  nihil  asque  in 
causis  agendis  ut  brevitas  placet,  d  qui  rien  ne  plait 
tant  que  la  brievete  dans  une  plaidoirie,  Plin.  Ep.  1, 
20,  1.  Idemque  proficeret4aeque  ut  rosaceum,  Plin. 
23,4,  45.  —  Dans  Plaute  on  trouve  itne  fois  oeque — 
utquasi,  pour  l expression  classique  oeque  ac  (  voj.  plus 
kaut ,  11°  4  )  :  Quem  videam  aeque  esse  mcestum  ut 
quasi  dies  si  dicta  sit,  tu  as  l'air  conslerne  comme  1111 
homme  quon  -vicnt  de  citer  enjustice ,  Asin.  5,  1,  n. 

7°)  Quelquefois  011  trouve  aequc  —  aeque  :  jEque 
pauperibus  prodest,  locupletibus  aeque ,  sert  aitx  pau- 
vres  comme  aux  riches ,  Hor.  Ep.  1,  1,  25.  jEque  dis- 
cordiam  praeposilorum,  aeque  concordiam  subjeclis 
exiiiosam,  Tac.  Agr.  i5. 

8°)  Soitveut  il  faut  completer  la  comparaison  d'apres 
fensemble  de  la  pltrase ;  de  Id  aeque  est  employe  absol. 
pour  aeque  ac,  etc.  ( tres-frequent  anterieurement  au 
siecle  classique ,  mais  aussi  dans  Ciceron  et  T.-Live  )  : 
Namque  opulenti  quuni  loquuntiir  pariter  atque  igno- 
biles,  Eadem  dicta  eademque  oratio  aequa  non  aeque 
valet,  lcs  memes  paroles  et  le  meme  langage ,  quoique 
identiques,  11'ont  point  la  mime  valeur,  la  meme  auto- 
rile  (dans  la  bouclte  des  Itommes  iliustres  et  des  hommes 
ordinaires  ),  Enn.  dans  Gell.  11,  4,  imitation  d'Eurip. 
Hec.  295  :  ),6yo;.—  oO  tokjtov  ctOevei).  Satin'  habes, 
si  feminarum  nulla'st  qtiam  aeque  diligam?  s'il  n'est 
attcutie  femme  que  faime  autaut?  Plaut.  Amph.  1,  3, 
ii.  Tum  argenti  monles,  nou  massas  habet.  jEtna 
Hions  non  ajque  allus,  il  a  non  pas  des  masses ,  mak 
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des  montagnes  d'argent ;  le  mont  Etna  nest  pas  aussi 
Itaut,  Piaut.  Mit.  gi.  4,  2,  73 ;  ib.  4,  7,  10;  Most.  1, 
3,  85,  et  passim.  Nihil  cst  aeque  quod  faciam  lubens, 
il  iiest  rien  qttc  jefasse  aussi  votontiers,  Ter.  Pltorm.  3, 

3,  32.  Qiiantum  enim  praesens  me  adjuvare  potueris  et 
consolando  ct  prope  aeque  dolendo  (  sc.  aeque  atque 
ego  doleo )  facile  ex  eo  inlelligo  ,  quod  literis  lectis 
aliquantum  acquievi,  et  en  souffrant  presque  autant 
que  moi,  Cic.  Fam.  4,   6,  1 ;  de  meme  ib.  5,  2  1  ;  Fin. 

4,  33,  62.  Quum....  legatum  oeque  sontem,  aut  magis 
etiam  in  ea  potestate  reliqueiit,  Liv.  29,  19,  2 ;  dememc 
29,  19,  4,  et  passim.  jEque  non  est  dubium,  il  est  tottt 
aitssi  indubitable ,  il  11'est  pas  moins  certain  ,  Plin.  2, 
[3,68. 

9")  s  'emploie  avec  omnes ,  uterque  et  des  nombres 
definis,  pour  indiquer  que  qqc/te  s'applique  egalement 
atix  objets  dont  il  est  question  :  Non  omnia  eadem 
ojque  omnibus  suavia  esse  scito  ,  saclte  que  toute  cltose 
n  est pas egalement  agreable a  toutle monde ,  Plaut.  Asin. 

3,  3,  5i  ;  Utin'  omnes  mulieres  eadein  oeque  sludeant? 
Ter.  Hec.  2,  1,  2;  de  meme  Cic.  Ojf.  2,   8,  3i  ;  Fin. 

4,  27,  70,  et  passim.  Elsi  utrique  nostrum  prope  a;que 
gratae  erant  ( literoe  ),  notts  ftit  a  peu  pres  egalemcnt 
agreabte  d  totts  lcs  deux,  Cic.  Fam.  i3,  i8;dememe 
id.  Quinl.zS,  86;  Virg.  Georg.  3,  118;  Ovid.  Trist. 
3,  8,  83;  Fast.  1,  226.  —  jEque  ambo  parcs,  Plaitt. 
Men.  5,  9,  60.  Duae  piimuin  trabes  in  solo  oeque 
longa1...  collocantur,  deur.  soiives  d'e'gale  tongueur, 
Cces.  B.  C.  2,  10.  Cuni  Irihus  signatis  aque  volumini- 
bus,  avec  trois  volttmes  (  011  cahiers  )  egalement  ca- 
chetes,  Stiet.  Atig.  101. 

10°)  s'emptoie  qqfois  absolttnient  cntre  plusieurs  sub- 
stantifs  :  Tragici  et  comici  numquam  oeque  sunt  medi- 
tali,  jamais  auteurs  tragiques  011  comiqaes  nont  ete 
mieitx preparcs ,  Plattt.  Pers.  4,  3,  4.  Quod  oequecorpus 
legeret  et  leve  esset  curavil,  Nep.  Iplticr.  1,  5.  Nam 
gloriam,  honorem,  imperium  bonus  et  ignavus  aeqtie 
sibi  exoptanl ,  car  vaitlant  et  tdcltc  desirent  egalement 
la  gloire  ,  les  honnettrs ,  le  pouvoir,  Sall.  Catil.  11. 

1 1°)  Dans  Ptattt.  Capt.  3,  5,  42  :  Nec  est  quisquam 
mihi  a^que  nielius  cui  vclim ,  i/  n'j  a  personne  d 
quife veuille plus de  bien;  peut-etre  faut-il retinir melius 
velle,  et  alors  le  comparatif  a  moins  de  force  comme 
dans  melius  est.  D'aulres  regardent  le  comparatif 
comme  remplacant  tout  bonnement  le  positif(  bene  ) ; 
cf.  adaeque.  Pour  de  plus  longttes  cxpticattons  sur  cet 
article,  voj.  Hand  Tursetl.  1,  189-199. 

(fffj§^  vieille  fornie  adverbiale  :  aequiler  :  Proeda 
per  participes  aequiter  partita  esl,  Liv.  Andr.  dans  Non. 
5 12,  3i  ;  de  meme  Pacuv.  ib.  Att.  ib.  Plaut.  d'apres 
Prisc.  1010,  P, 

jER.  —  ^reos,  Orell.  Inscript.  1367. 

jER.  vErum(  idestslipendioriim),0/e//.  Inscr.  355 1. 

iER.  S.   =  JErarium  Salurni ,   Orell.  Inscr.    2274. 

aer,  aeris,  m.,  dans  Enn.  ttne  foisfeminin,  Gell.  i3, 
20,  comme  anciennemcnt  aussi  le  grec  dtrip  fttt  feminin  ; 
voj.  Passow  sttr  ce  mot  (gcnit.  grec.  aeros,  Stttt.  Theb. 
2,  6g3  ;  acc.  aerem,  et  forme  grecque  aera,  Ruddim.  1, 
76,  et  Charis.  65,  P. ;  dans  lcs  anciens  on  trouve  aussi 
aerum;  cf.lc  meme,  97 ;  ib.,  acc.  plitr.  ncutr.  aera,  Auct. 
Cul.  i64.)-=aV)p.  — °1)  air,etrigoureusement,lacouclte 
atmospherique  inferieure,  region  des  meteores,  par  opp. 
d  ajther,  l'air  pur  superieur,  la  region  etlteree ,  t'e- 
tker )  :  Istic  est  is  Juppiler  quem  dico,  quem  Graeci 
vocant  Aerem  ,  qui  venlus  est  et  nubes,  imber  postea, 
Atque  ex  imbre  frigus,  ventus  post  fit,  aer  denuo, 
Enn.  dans  Vurro,  L.  L,  5,  10,  iy,notre  Jttpiter  est  le 
meme  dieu  que  les  Grecs  appeltent  Arip,  c.-d-d.  le 
vent  qui  engendre  les  nuees ,  pttis  la  pluie ,  d'oii  nait 
le  froid ,  qui  ramene  tc  vent  ou  l'air.  Itaque  aer  (  uti- 
mur  euim  pro  latino  )  et  ignis  et  aqua  et  terra  primoe 
sunt,  Cic.  Acad.  1,  7,  26.  Terra  sita  in  media  parte 
mundi ,  circumfusa  undique  est  hac  animabili  spirabi- 
lique  natura,  cui  nomen  est  aer  :  Groecum  illud  quidem, 
sed  perceptum  jam  tamen  usu  a  nostris,  tritum  est 
enim  pro  latino,  environnee  de  totis  cdtes  par  cette 
substance  vivifiante  et  respirable ,  appelee  air,  etc.  id. 
N.  D.  2,  36;  de  meme  ib.  45.  Anaximeues  aera  Deum 
statuil,  ib.  i,"io.  Aerem  in  perniciem  verlere,  infec- 
ter  Vair,  le  rendre  mortel,  Plin.  17,  1,  et  passim.  Sc 
met  aussi  au  pluriet  :  Aerihus  binis,  Lucr.  4,  291. 
Aeres  locorum  salubres  aut  peslilentes,  Vitr.,  1, 
1  fin. —  2°)  poit.  :  Aer  summns  arboris,  la  hauteur 
aericnne,  c.-d-d.  la  cime  de  1'arbre  :  Ubi  aera  vincere 
summum  Arborishaud  ullaejactu  potnere  sagittae,  V irg. 
Georg.  2,  123;  cf.  Juven.  6,  99.  —  3°)  demime  poet. 
pour  nuage ,  brouillard  :  "Venus  obsctiro  gradieutes 
aere  sepsil,  les  enveloppa  d'un  obscur  nuage,  Virg. 
jEii.  1,  411.  Ille  autem  inceptum  ,  famuladuce,  pro- 
teuus  urget  Aere  seplus  iter,  Val.  Fl.  5,  400.  — 
4°)  avec  tine  ipithete,  en  parlani  du  temps ,  de  la  tempi- 
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ratitrc  :  Aer  crassus,  air  epais,  Cic.  Acad.  2,25  8  r . . — ■ 
fnsus  et  exlenualtis,  air  dtlate  et  rarefic,  td.  N.  D.  2 
3g.  <^j  purus  et  tcnuis,  air  pitr  et  sttbtil ,  ih.  itj.  ~ 
temperatus ,  tsmperi ,  id.  Divin.  2,42. 

1.  -f  «era,  a,  f.  —  aipa,  mauvaise  licrbe  qtd  croit 
dans  le  bli ,  ivraie ,  Loliuin  temulentum  Linn.,  PH,t 
18,  17,  44,  n°  3. 

2.  sera,  ae,  f.  [  derivi  de  aera  ,  pl.  de  aes  ],  mot  de  la 
laliiiite  postcriettre  :  —  1°)  t.  de  mathim.,  le  nombre 
douni  (  d'apres  leqtiel  un  calcu/  doit  itrc  fait ),  Vitru- 
vius  (  Vetrubius)  Rtiftis  dans  Satmas.  Exerc.  1,  /;. 
483.  —  2°)  arlicle  d'une  nole  (  de  fotirnitures  ); 
c/tifjre ,  nombrc  ;  011  cmploya,  cu  cc  sens ,  dans  la  pe- 
riodc.  classiquc  aera  comme  pl.  de  aes,  Rufi  Eest.  dans 
te  Breviar.  init.  ( dans  le  passage  de  Lucilius,  cite  par 
Noititts,  2,  42,  (Bra  perversa  est  peut-itre  aussi  au 
plui:  )  —  3°)  erc,  ipoqite ,  point  de  dipart  en  clirono- 
logie ,  Isid.  Orig.  5,  36. 

yEra,  ae;  jErea,  ae;  la  ville  d'  Air,  Ayr,  sur  la  cdle 
S.-O.  dc  l'£cosse,  prov.  d'Air,  d  10  m.  S.-O.  d'Edint- 
boitrg. 

yKrse,  Aipai,  Pto/.;  peup/e  dc  la  Caramania  Vera, 
sur  lcs  limites  de  la  Pcrse. 

ueramentum,  i,  n.  [aes],  toul  objctfait  d'airain; 
de  td  aussi  :  vaisse/te  d'airain  (  de  cttivre  ,  de  bronze, 
de  laiton),  iistensiles  d'airain ,  bronzes,  cuivres  :  Stau- 
num  jungitur  aeramentis,  stanno  argenlum,  Plin.  33, 
5,  3o.  Bitumen  aeramentis  illinitur,  firmatque  ea 
contra  ignes,  id.  35;  r5,,  5r. 

jERAMINA  ,  «  utensilia  ampliora  »,  ustensites  de 
grande  dimension,  Fesl.p.  22. 

eeraria  et  serarium;  voj.  le  mol  suiv.,  divisions 
B  el  C. 

serarlus,  a,  um,^'.  [aes],  —  1°)  17;«'  se  rapporle 
d  1'airain  (  cuivre,  bronzc,  ctc. ),  qtti  lc  concerne,  s'en 
occupe,  ctc.  :  j"Erarium  melallum  ,  mine  dc  cttivrc, 
Vitt:  7,9;  Ptin.  33,5,  26.  jErarioe  fornaces,  hauts 
fourneaux  pour  la  fonte  dtt  cuivre,  P/in.  11,  36,  24  : 
jEraria  fabrica,  priparation  du  cuivre,  fonte  de  l'ai- 
rain,  art  de  lefdbriquer,  id.  7,  56,  57.  jErarius  faber, 
ouvricr  qui  travailte  1'airain  ,  forgeron,  fondeur,  c/tau- 
dronnier,  id.  34,  9,  19,  n°  6  (aussi  oerarius  seul;voj. 
pltts  bas ). 

2")  relalif  d  /'argent:  Propler  oerariam  rationem, 
non  satis  erat  in  tabulis  inspexisse  quantum  deberetur 
parce  que,  d  cause  de  la  diffirence  des  monnaies 
qttaitt  au  tilrc,  d  la  valeur,  il  ne  suffisait  pas  de  con- 
naitre  le  montant  de  la  dette,  Cic.  Qttint,  4.  Milites 
aerarii,  troupes  mercenaires,  Varro,  L.L.  5,fin.  ^/sa- 
linatores,  fermicrs  des  revenus  des  salines,  Calon,  dans 
Serv.  sur  Virg.  JEn.  4,  244.  —  Tribunus  oerarius, 
tribitn  qtti  faisait  les  pajements  dtt  trisor  de  l ' Etat, 
pajettr  public  :  ••  .ASrarii  Tribuni,  a  tribuendo  ane  sunt 
appellati,  »  Fest.  p.  2;  011,  d'apres  Varron  :  «  Ab  eo, 
quibus  atlributa  erat  pecunia,  ut  milili  reddant.  Tri- 
buui  oerarii  dicti,  L.  L.  5,  36,  49;  cf.  Caton  dans  Gell. 
7,  10,  2,  et  voj.  Tribunus.  ■ —  Les  trois  genres  de  cet 
adjcctif '  s 'cmploienl  sitbstantivmt  : 

A.  serarius,  i,  m.  —  a)  s.-ent.  faber,  outrier  qui 
travaille  lairain  (cttivre),  chaudronnier,  forgeron, 
fondeur  :  In  aerariorum  officinis,  Plin.  16,6,  8.  jEra- 
riorum  marculi ,  Mart.  12,  57,  6;  de  meme  Inscr. 
daus  Orell.  n°  4140.  —  b)  s.-ent.  civis,  citoyen  de  la 
pius  basse  classe ,  qui  pour  tout  imjidt  ne  payait 
qtitine  capitation  (  aera  pendebat  ),  et  11'avait  pas  le 
droit  de  sufjrage.  Un  citojen  passail  dans  cette 
c/asse  par  degradatton,  sur  ies  instances  du  censeur,  et 
perdait  totttes  ses  dignitis.  (  Cf.  Ge/l.  4,  12  et  29; 
Drak.  Liv.  24,  18,  6;  Adam,  Antiq.  Rom.  r,  187,  ct 
Nieb.  Hist.  Rom.  2,  63  el  452.  )  Referie  aliquem  m 
aerarios ,  faire  passer  qqn  dans  la  classe  des  aerarii, 
Cic.  Cluent.  43,  Eximere  aliquem  ex  aerariis,  l'en  ti- 
rer,  id.  De  Ot:  2,  66,  exti:  His  equiadempti,  qui  pu- 
blicum  equum  hahebant ;  tribuque  moti  aerarii  omnes 
facti,  Liv.  24,  18.  Omnes  quos  senatu  moverunt, 
quibusque  equos  ademerunt,  (  Censores  )  aerarios  fece- 
runt  et  tribu  moverunt,  id,  42,  10,  et  tres-souvent. 

B.  eeraria,  x,f.  — a)  s.-ent.  fodina  (  comme  argen- 
taria  et  ferraria,  Liv.  34,  21 ;  auraria,  Tac.  Ann.  6, 19,  et 
passim.),  mine  de  cuivre  :  Cujus  rei  sunt  longe  perilis- 
simi  Aquitani ,  quod  multis  locis  apud  eos  oerariae 
structuraeque  sunt,  Cas.  B.  G.  3,  21,  Hcrz.  —  b)  s.-ent. 
officina ,  fonderie,  liett  de  liquation  :  Ubi  lavetur  aes 
aerarias,  non  aerelavinas  nominari,  Varro,  L.  L.  8,  33. 
—  c)  s.-ent.fornax,  liaut  fourneau,  forge:  Eliam  niuic 
in  oerariis  reperiuntur,   quae  vocaut   pompholygem   et 

«spudon,  P/in.  34,  i3,  33. 

C.  arariiim,  i,  n.  s.-enl.  stabtiltim,  iicu  dtt  temple 
de  Salurnc  d  Rome  oit  ilait  gardi  /e  trisor  de  l'E- 
tat,  trisor  pubtic,  trisorerie  :  to  TajMsTov,  t6  xoivov  : 
jEraiuum  sane  populus  Roinanus  in  aede  Saturni  ha- 

IO. 
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Luil,  Fest.  p.  2;  cf.  Pli/i.  Paneg.  92  :  Refcrre  pecu- 
niam  in  ierarium,  verscr  de  targcnt  att  trisor,  Cic. 
.-/"/'.  2,  27  ( ilans  ce  sens  T.-Livc  a  friijueninient  cm- 
polyi  deferre;  voy.  ce  mot ).  Dare  alicui  peeuniam  ex 
leraiio,  id.  Verr.  2,  3,  70.  —  Signifie  aussi  1'argent 
du  trisor  de  l'Etat  :  C,  Oracclius,  (|uum  largitiones 
maximas  fecisset,  et  effudisset  .-crarium,  et  eul  gaspilti 
le  trisor  public,  Cic.  Tusc.  3,  20,  48.  Id  enim  com- 
mune  serarium  esse  volueruut,  Ncp.  Arist.  3,  \.(Le 
mime,  Att.  8,  en  parlant  de  la  fortiine  privie  de 
Cisat  :  Excogitatum  est  a  quibusdam  Ut  privatum 
tei  ai  ium  '  Ca?saris  interfectoribus  ab  Equitibtis  Ro- 
manis  conslitueretur.  )  —  Du  tem/is  tle  fempire,  011 
distingtiait  /'-erarium  (  trisor  public  )  da  fiscus  (for- 
time  particuliire  d<:  l'cmpcreur)  :  Bona  Sejani  ablala 
tetario,  ut  in  fisco  cogerenlur,  Tac.  Ann.  6,  2.  Al 
forlasse  non  eadem  cura  fiscuni  qua  terarium  cohibes, 
Plin.  Panrg.  36.  Siunma  ierarii  fiscique  inopia,  Suet. 
Vesn.  16,  Baumg.  Crus.  Cf.  fiscus.  —  Dans  lc  trisor 
ptillic  ;c  trouvaientaussi  les  arcliives  de  l'Etat :  Faclum 
senatus  consultum  ne  decrcla  pntrum  anle  diem  deci- 
mum  ad  rerarium  deferrentur,  Tac.  Ann.  3,  5i  ;  cf.  ib. 
i3,  28.  Sttel.  Aug.  94.  Mox  lege  jam  in  aes  incisa 
et  in  aerarium  condita,  clc.,  Suet.  Cars.  28.  —  Les  en- 
seignes  y  itaienl  deposees  :  Signa  ex  ierario  prompta 
feruntur  ad  dictatorem,  Liv.  4,  22.  Les  quuestores 
cerarii  (  el  depuis  Auguste  lcs  Piielores )  avaient  fin- 
tendance  de  faerarium  ;  ils  avaient  pour  adjoints  et 
aides  les  Tribuni  aerarii  :  cf.  Qiu-estor  et  Tribunus.  — 
//serarium  renfermail  aussi  1111  fonds  crii  apris  l'in- 
vasion  des  Gaulois ,  augmenli  par  timmense  butin 
fait  dans  lcs  gucrrcs  avec  Carthage ,  la  Macidoinc , 
Corinthe,  ainsi  que  par  les  contributions  des  manu- 
missi ;  ccfonds,  011  iiosait  y  touclter  que  daits  un  dan- 
ger  extrime  de  1'Etat;  aussi  itail-il  appeli  sanctius ,  le 
trisor  sacre,  la  reserve,  fipargne  :  Aperto  sancliore 
-erario  ex  Urbe  profugit ,  Cces.  R.  C.  1,  14.  Au- 
rum  \icesimarium,  quod  in  sanctiore  aerario  ad 
ultimos  rasus  servaretur,  promi  placuit ,  Liv.  27, 
10;  cf.  Cic.  Verr.  2,  4,  14;  Alt.  7,  21.  De  /d  au 
fig.  :  lllic  ( in  scribendo )  opes  velut  sancliore  quo- 
dam  lerario  recondilas,  commc  dans  une  riscrve  sa- 
crie  ,  Quintil.  Inst.  10,  3,  3.  —  Enfin  /'serarium  re- 
cevait  diverses  qtialifications  suivant  ics  diffirentcs  des- 
tinations  donnics  a  1'argent  :  ainsi  il  y  avait  uii  icra- 
rium  militare,  riservi  par  Auguste  pour  couvrir  les 
frais  de  guerre,  Tac.  Ann.  1,  78;  Suet.  Aug.  49; 
Plin.  Paneg.  92,  1. 

reratus,  a,  um,  Pa.  d'un  verbe  rero,  are,  mentionni 
par  Priscien,  mais  dont  il  ne.  sc  trouvc  pas  d'exemple. 
(  ••  A  metallorum  quoque  nominibiis  solent  nasci  verba, 
ut  ab  auro,  auro,  as;  ab  a?re,  xro,  as;  unde  auratus  et 
ieratus,  »  p.  828,  P.)  —  \°)garni,  couverl  d'airain  (de 
cuivre  ) :  Non  ferre  queant  ratem  leratam  qui  per  li- 
quidum  maresudantes  euntalque  sedentes,  Nccv.  dans 
Varron,  L.  L.  7,2,  85.  Leclos  aeratos  ( lits  d  pied  d'ai- 
rain  )  et  candelabra  aenea,  Cic.  Verr.  2,  4,  26,  60. 
^ratse  naves,  vaisseaux  ii  proue  d'airain,  Hor.  Od.i, 
16,  21.  .Erata  porla,  porle  gamic  d'airain  ,  Ovid.Fast. 
2,  780.  Poiliq.  :  ieratte  acics,  troupcs  armees,  rangies 
en  bataille ,  sous  les  armcs ,  Vtrg.  JEn.  9,  462.  — 
2°)  fait  d'airain,  d'airain  massif.  :  ^rala;  caleme, 
cliaines  tVairain,  Prop.  2,  16,  11.  —  *3")  par  sar- 
casme  en  parlanl  d'itn  liommc  fort  ric/ie ,  pecunieux  : 
Maculosi  senatores,  nudi  equites,  tribuui  11011  tam 
gerati  quain,  utappcllaiitur,  aerarii,  tribuns  moins  ric/ies 
en  argent  (  .-erati  )  que  preposes  d  1'argenl  (  ajrarii  ), 
Cic.  Att.  T,  16,  8. 
.Krea,  ae;  cf.  Sra. 
.I>rei  llontes;  ('.  q.  Harci. 

:iTrl;i\iiiii,  licu  oh  se  fait  le  lavagc  de  l'airain; 
voy.  teraria,  Varro,  L.  L.  8, 33. 

trrcuH  ( trissj  llabe  ) ,  a,  um,  adj.  [  aes  ]  —  l")fait 
cfairain  (cuivre,  bronzc)  :  ^Erea  cornua,  Virg.  7, 
6S2,  corncs  d'airain.  JEreua  clavus,  clou  d'airain,  P/in. 
16,  10,  20,  jErea;  tabiilse,  Suet.  Vesp.  8.  —  2°)  gami 
ifniiain  (de  ctiivre)  :  /Ereus  clipeus,  Virg.  JEn.  12, 
54t.  .Lna  puppis,  ib.  5,  198  (cf.  airala;  naves,  Hor. 
Od.  2,  16,  21).  —  JEreuSfS.-cnt. uummus, pris  sitbstau- 
tivmt,  monnaie  de  cuivre  :  vEreos  signaios  conslituere, 
I "itr.  3.  1.  —  ^reum,  i,  11.,  cou/cur  de  bronze,  teinle 
■  uhree  :  Pilus  (  aprorum )  icreo  similis  agrestibus,  ce- 
leru  niger,  Pltn.  8,  52,^78. 
acreiiH,  a,  um,  voy.  aerius. 
I>chh,  i;  l/i  riv.  dAyr,  cn  Acossc ,  pris  de  la 
viUed'Ayr,   OU-d'A'tr. 

AitIh,  ae  'Atfia,  S/rab.  4;  Plin.  3,  4;  Vasio,  villc 
des  Cavarea,  daiu  l/i  Callia  Narbon.;  probabl.  Vaison, 
///!//-,  /r  /lip.  ///:  /'/iutltisc,  sur  fOucze,  avcc  dcs  anti- 
qiutii  romainei. 

%•-■  in,  .e;  Snp/i.;  Gellitu;  i.  q.  ytgyptus. 
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.\<>i-ia,.T,  Plin.;  2Ethria,  * .-e/i/.Insiila,  Pliu.;  Cluvsc, 
011  Cbrysa,  Xpu(jr),  Eustatlt.  ad  Dionys  ;  Tbasus  ,  i, 
Mela,  2,  7  ;  0ddo;,  Ilerodot.  2,44;  Tliucytl. ;  Strab.  9  ; 
Scylax;  Dio  Cass.  47;  Polyb.  Excerpt.  l.rgat.  9; 
Marc.  Heracl.;  cf.  Apollod.  S,  1;  Dionys.  vers.5-ii; 
Thassns,  Plin.  4,12;  ®6./j<70i,  Slepli.;  Tbalassia,  OyXy./s- 
oia,  Ptol.  3, 9 ;  ile  de  /a  mcr  Egee,  sur  la  cdtcde  Tlnacc, 
Thassii,  0a<Jioi,  monnaics  dans  Il/irdouin  ettlans  lcca- 
binenlclirandeb.  Thasium  Vinum,  Apttlei.;  Plin.  14,7; 
Thasite  Viles,  Virgil.  Georg,  i,v.  19;  Otvo;  0do-io;, 
Dcmostlt.  in  Lacril.;  Thasrus  Lapis,  Scnec.rpist.  86. 
Aeria,  /'.  q.  .Ethiopia. 

Aeria,  a;,  Plin.;  Gcllius  ;  Cieta,  a3,  Virg.  /En.  3, 
104;  Eclog.  1  ;  Senec.  Qttcest.  Nat.  i,  2  ;  Plin.  4,  12  ; 
3i,  4;  Soliu.  cap.i;  Vibius  Scq.;  Lactant.  1,2;  Vcl- 
lci.;  Crete,  Mela,  2,  7  ;  Ilorat.  lib.  3,  od.  27  ;•/)  Kp^TT), 
H0111.  Od.  t,  vers.  174;  y,  291  :  Strab.  2,9;  Scylax ; 
Stcplian.;  Philostrat.  vit.  Apollon.  9,  1 1  ;  Herodot.  /,, 
i54;  Paus.  Ilceot.  cap.  40;  Diogcn.  Laert.;  Diotl.  Sic. 
5,  57  ;  Polyb.  4,  53;  JEscltin.  epist.  1  ;  Dionys.  Pe- 
rieg.  vers.  110;  Aclor.  Apost.  27;  primitivt  Id.i-a, 
Diodor.  i ;  et  Curete ;  ile  celcbre  par  1'arrivee  d'Eu- 
rope,  1'amour  d' Ariane,  le  Labyraithe  de  Dedale,  oit 
Thesec  tua  lc  Minotaurc,  et  le  tombcau  de  Jupitcr ;  si- 
tuee  au  S.-E.  dc  la  Laconie ,  au  S.-O.  de  Rhodes ; 
pettplee  par  tcs  Curetes,  les  Telchines  et  les  Idaei  Dac- 
tyli,  clle  fut  e/evce  au  plus  Itaul  degrc  t/c  splendeur 
par  Rhadamanthc  et  par  Minos;  auj.  Candia.  Cre- 
tenses',  iuin,  KpYJTe?,  <Lv,  Paus.  E/iac.  2,  16.  Attic. 
cap.  18.  Corinth.  cap.  26;  cf.  Pltit.  in  Lycurg.;  Po- 
lyb.  4,  53;  Crelensis,e ,  Kpr,Tiy.6;,  Strab.  14,  init. 
Acria,  Aept'a,  Stepli.;  cf.  Africa. 
.  I>ria,  Aria,  Heria,  ie;  Aire,  vi/lc  fortifiie  sur 
la  Lys,  dans  lc  dipt  du  Pas-de-Calais,  a  2  m.  S.-E. 
de  Staint-Omer,  4  5  dc  Dttnkerqiie. 

.  Kricusa,  ,-e,  Ericusa,  Piin.  3,  9;  Eiicodes,  'Epu- 
xtSSec;,  Diod.  Sicul.  5,  7  ;  une  des  iles  de  Lipari ,  pri-s 
dc  la  cdte  N.  de  la  Sicilc  ;  auj.,  seion  Manndrt,  Lisca 
bianca  ;  ou  Aiicuda. 

"«rifer  (trissyll.) ,  era,  erum,  adj.  [aes  et  fero  ] 
portant  de  tairain  (du  cuivre),  c.-a-dtrc  des  cymbales 
dairain ,  cn  parl.  des  compagnons  dc  Bacc/tus  :  JEri- 
ferse  comitum  concrepuere  nianus,  Ovid.  Fast.  3,  740. 
*  wrifice,  adv.,  artistemenl  ou  peut-itre  en  tra- 
vaillant,  en  fondant  /e  bionze  :  Musse  (i.  e.  IMusarum 
statuae),  quas  aeiifice  dtixti,  Varron,  dans  Non.  6g,  3o. 
et  283,  3a. 

eerificium,  ii,  //.,  ouvrage  en  airain,  Varr.  dans 
Non.  p.  69,  28,  Merc. 

jERI['ODINA,  x,  f.  =  reris  fudina,  mine  d'airain, 
de  cuivre  :  Quis  non  videt,  uude  serifodinae ?  Varro, 
L.  L.  5,i. 

utiiiiis,  a,  um,  adj.  [  1.  a?ra],  d'ivraie,  de  ziza- 
nie ;  pripare  avec  de  1'ivraie,  Plin.  18,  17,  44- 

ler l-pes,  edis,  adj.  —  ) ")  qui  a  des  picds  d ' airain 
(mot  poitique  )  :  Jungis  et  aeripedes  inadusto  corpore 
tauros,  Ovid.  Her.  12,  g3.  Fixerit  a?iipedem  cervam 
licet,  Virg.  JEn.  6,  8o3  (parceque,  aapris  la  my- 
thologie,  elle  avait  des  pieds  d'airain;  il  nest  donc 
pas  nicessaire  de  stipposer,  avcc  lcs  grammaiiiens 
Charis.  p.  249,  Diom.  p.,  437,  P.  et  Pomp.p.  449,  Lin- 
dcm.,  //«'ieripedes  est  pouraeripeiies,  compose  de  pes  et 
aer,  l'air  ).  —  2°)  mitaph.,  fort,  vigoureux,  par  con- 
seqttent  agile  d  la  course,  rapide  (commc  en  grec  -/jx}.- 
xonou?  qtteiqucfois  =  W/ypoiiwc, )  :  Vincunt  aeri- 
pedes  ter  terno  Nestore  cervi ,  Attson.  Idyll.  11,  14. 
seri-sonus,  um,  adj.,  retentissanl  du  bruit  de  l'ai- 
rain,  rendant  le  son  dc  1'airain  :  ^Erisona  antra,  antres 
dans  lcsqitels  les  Curctes  frappaient  leurs  bouc/iers  t/'ai- 
rain,  Sil.  2,  93 ;  /~  Nilus  (  d  cause  du  bruit  des  sistres ), 
id.  Tlieb.  265;  dc  mime  serisonus  mons,  Val.  F.  3,  28, 
et  passim. 

aerius ,  plus  raremenl  Sereus ,  a,  um ,  adj.  rz 
de'pioc;,  —  1°)  airicn,  relatif  d  l'air,  atmosphi- 
riqtie,  qui  se  trouve  dans  fair  (  mot  poit.,  dont  Ci- 
ciron  ne  se  scrt  que  tlans  1'entrainement  oratoire )  : 
Aeriae  volucres,  les  oiseaux,  lidtes  de  1'air,  Lucr,  5, 
823.  Animantium  gcnera  quatuor,  quorum  unum  di- 
vinum  atque  coeleste,  allerum  pennigerum  et  aerium, 
tertium  aquatile,  terrestre  qtiartuin,  la  secoude  ailic  et 
vivanl  dans  fair,  Cic.  Univ.  10.  Aerii  volatus  avium 
atque  cantus,  id.  Top.  20.  Aerias  vias  carperc, .  voier 
d  travcrs  lcs  airs,  Ovid.  A.  A.  2,  44.  Nec  quic- 
quam  tibi  prodeste  Aerias  tentasse  domos,'/«  es- 
paces  cilcstes,  le  ddme  dcs  cicux,  *  Hor.  Od.  1,  28, 
5,ctpassim. —  De  /a  Aeritim  mel, parcc  qttc l'on  croyait 
qtie  lcs  abcilles  tiraicnt  leur  miel  de  la  rtisie  tombie  du 
ciel,  Gcorg.  4,  1.  —  2")  qiti  s'i/cve  dans  l'air,  hatit, 
i/cve ,  acricn ;  s^appliqttc  particul.  attx  montagnes  : 
Aeriie  Alpcs,  Virg.  Gcorg.  3,  474;  Ovid.  Met.  2, 
286.  Aerio  vcrticc  Taurus,  le  Tattrus  d  lo   cime  ae- 
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rienne,  Tib.  1,  7,  i5.  Aerium  cacumen,  Catull.  r,\, 
240,  et  puss.  En  p/iil/int  det  arbrei  ;  Aciia  quercuf, 
Virg.  A~-.11.  i,  680.  i-*j  ulmiis,  id.  Ecc.  1,  59.  Et  en 
parlant  d'au/res  clioscs  :  Aeriae  arreg,  i/l.  A://.  ',,  u(, 
Capra  cornibus  aeriis,  la  chivre  haut  eiicoinie ,  Ovid. 
Fast.  5,  119.  —  *  3°)  dans  Antobi:  :  aena  spes,  espi- 
rance  aerienne ,  c.-atl.  snns  consistance ,  futile, 
vainc,  et  qui  s'envole,  se  dissipc  comme  1'air  .  Llaudiri 
alictii  aeria  spe,  2,  /;.  96. 

-i-aerT*usa,33,  /.  =  kt<^X,vjnn.(parlic.  de  iif,i^ij>, 
imitcr  tair,  etre  pur  comme  tair),  cspice  de  pirrre  pri- 
cicusc;  ttapris  Saumaise,  la  tttrquoise,  1'lm.  ',-,  8,  ;-. 

Aermon,  Hieronym.;  'teppdyt ,  70;  Euseb.; 
cf.  Heimon. 

1.  uto,  are;  voy.  aeralus. 

2.  -j-  aero,  onis,  m.,  afpw,  panier,  corbeille  d'osier 
ott  de  jonc  tressi  :  jErones  ex  ulva  palustri  facli,  Vitr. 
5,  12.  yErones  arena  pleni,  Plin.  36,  14,  21  ;  de  mime 
Donat.   Ter.  Phorm.   1,  2,  72. 

/Eroe;  Eroe;/;e/.  riv.  tle  Iliotie ;  prend  sa  source 
dans  /e  Cillieron,  et  scjetle  dans  /Asopus. 

■j*  acroTdcs,  ib,  m.,  —  depoetOTi-,  de  couleur  /1'air , 
ressemblant  atair,  aeriformc  :  /Eroides  berylli  dicun- 
tur  qui  colorem  habcnt  acri  afhnem,  Plin.  37,  5,  21. 

[acrolithes,  x,m.  (  dr,p,  XiOo;  ),  airo/ithc,  L.  M.  J 

[  acrologia,  ,-e,  /.  (drjp,  Xiyu,),  thiorie  des  gaz, 
airoslati/pie,  L.  M.  J 

-faeromantTa, x,  f.,=  b.i^.tjU./j-.-iiv.i^airomancie , 
divination  dapris  titat  de  fair,  Isid.  Orig.  8,  9. 

Acropc,  es,  et  Aeropa,  ie,  /.,  'Vepo-rr,,  Airope, 
femme  d ' Atrie,  Ovid.  Trist.  2,  391  ;  Hyg.  Pab.  86,  88. 

acropetes  (  depoireTr,;  ),  qiti  vole  dans  tair , 
c-d-d.  qiti  roule  sttr  la  priparalion  (  culinaire  )  des 
volatiles ,  tilre  dtt  livrc  d' Apicius. 

aerophas-ia,  011  aeriopha£-ia,  x,  /.  (  depo^a- 
yia  ),  plal  d ' oiscaux,  Pclron.  Sat.  56,  oit  d'autres  lisent 
acreophagise,  ou  agriofragulie. 

[acrophobia,  £e,  f.  (  dr,p,  9060;,  )  airophobie, 
horrcur  du  contact  de  fair  en  mouvement,  L.  M.  ] 

aerophobus,  i,  m.  airophobc ,  qui  crainl  tair, 
Cccl.  Aur.  acut.  3,  12. 

Aeropus,  i,  Liv.  32,  5. ;  monlagne  entre  /"Hlyris 
Graca  et  /'Epire;  elle  formait  avec  le  mont  Asnaus  une 
vallie  arrosee  par  fJEas  011  Aoiis. 

.  ICriisa,  ae,  Fest. ;  i.  q.  Cyprus. 

aerosus,  a,  um,  adj.  [  xs  ]  riche  en  airain,  en  cuivre : 
^Erosam  appellaverunt  antiqtii  insulam  Cyprum,  quod 
in  ea  plurimum  seris  nascatur,  Fest.  p.  17.  De  mime, 
oerosum  attrum  ,  or  qui  contient  bcaucoup  de  parcelles 
de  cttivre,  Plin.  33,  5,  29.  ~  ferrum,  id.  34,  14,  41. 
seriica,  x,  f.  [aes  ],  espice  de  roui/le,  de  ccrt  dc 
gris  :  Eadem  ratione  lamellas  tereas  collocantes  effi- 
ciunl  ieruginem ,  quse  ieruca  appellatur,  Vitr.  7,  12 
cf.  un  peu  plus  haut  :  de  aerugine  quam  noslri  iei  ucam 
vocant. 

%riig-ino,  as,  are  ( lerugo  ),  prendre  rouil/e,  se 
rouiller ;  au  prop.,  Hier.  Vtt/g.  Jacob.  5,  3.;  aufig., 
en  part.  de  I  esprit,  Fulg.  ;  Sa/v. 

reriig-indsus,  a,  um,  adj.,  couvert  de  rouille  de 
cuivre,  rouilii  (  ne  se  trouve  que  dans  Sinique  )  :  /Eru- 
ginosa  manus,  Contr.  1,  2,  fui.  Majorem  dierum  partem 
in  aeruginosis  lamellis  oonsumit,  Dr.  Vil.  12.  —  Di- 
rive  de 

ariia-o,  inis,  f.  [  dirivi  de  tes,  comme  ferrugo  de 
ferrum  ]  —  1°)  rouille  de  cuivre  :  jEs  Corinthitim 
in  ieruginem  incidit,  tairain  de  Corinthe  se  rouille, 
*  Cic.  Tttsc.  4,  14.  Uugi  icramcnla  amurca  decocta 
contra  lerugitiem,  pour  les  priserver  de  la  rouille , 
Piin.  i5,  8,  8.  Stannum  illitum  ieneis  vasis  compescit 
ieruginis  virus,  id.  34,  i7>  43.  —  2°)  le  vert  de  gris 
qui  en  provient,  Plin.  34,  1 1,  26.  —  3°)  poit.  (  comme 
partie  pottr  le  tout),  argent,  Juven.  i3,  60.  —  4°)  au 
fig.  ,  fiel,  cnvie,  basse  jalousie  ( qtti  cherche  d  rogner 
et  ditruire  ies  biens  du  prochain ,  comme  la  rouille 
ronge  le  mital )  .-  Hic  nigroe  succus  loliginis,  hsec  est 
lerugo  mera,  voiid  le  noir  poison  (  le  noir  suc  de  la 
seic/te),  le  fiel  tout  pur,  Hor.  Sat,  1,  4,  101.  A'crsus 
tincli  viridi  icrtigine,  vers  plcins  de  fiel,  Mart.  10, 
33,  5.  Nimiaque  iertigine  captus,  Allatras  nomen  quod 
tibi  cumque  datur,  id.  2,  61,  5.  —  5°)  aviditi,  avarice, 
qui,  comme  unc  rouil/e,  s'attache  au  cccur  de  fhomme  : 
Animos  a?rugoetcura  pectili  Qtiumsemel  imbuerit,  Hor. 
A.  P.  33o. 

MTiimna,  ;e,  f.  [  contract.  de  a?grimonia  ,  comme 
alumniis  se  rattachc  d  alimonium;  sur  tabsence  du  g 
cf.  jumentum  dirivi  dc  jugum,  Dtxd.  Syn.  4,  420.  ] 
D'autres  (  cf.  Comm.  in  Fest.  dans  Lindem.  Corp. 
Gr.  2,  2,  334.)  avcc  Fesltts,  s.  v.  /Lnimnula, pag.  20, 
allribuenl  d  leiumna  ie  scns  primitifdc  Itolle  chargie 
sur  le  ilns  (  aipouuiv/]  ) ;  de  la,  au  fig.  :  peine,  fatigue 
ot:  actablemenl  tfesprit,  souffrance  moratc,  affliction, 
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iiisire ,  malheur,  cruelle  epreuve,  objectivt  tt,  pour 
ainsi  dire,  da/is  le  scns  concret,  id  quod  aegrum  aliqucm 
reddere  potest,  tanJis  que  aegrimonia ,  eomme  ;egri- 
tudo,  exprime  subjectivt  1'ctat  de  1'time  de  celui  qut  est 
maladc  (xger)par  1'inflitence  (/(/'uTiiiiina,  prisparcon- 
scquent  tout  ii  fait  dans  le  sens  abstrait,  «  Dccd.  I.  c.  ). 
Du  resle,  a*rnnina  nestemploye  en  gciieralqiianterieu- 
rement  au  siecle  classique ;  si  ce  n'est  dans  Ciceron, 
qtii  s'en  sert  pltisieitrs  fois  poitr  pouvoir  exprimcr  par 
ttn  mot  de  p/iis  les  nombieuses  gradations  et  nitances 
de  Cangoissc  dc  1'time  :  Ilia  dia  nepos  cpias  icrumnas 
letulisti,  Enn.  dtms  Non.  ai5,  ».  Cum  arumnis  exan- 
tlavi  diem,  /(/.  ib.  292,  8;  de  meme  id.  ap.  Gell.  6,  16, 
9.  Uno  ut  labore  absolvat  aerumnas  duas,  quelle  sedc 
),vrcdundoublemalparuii  seuttravail,  Plaut.  Amph.  1, 
2,  »6.  Aninius  lequus  optimum  est  eerumna  condimen- 
ttim,  id.  Rttd.  2,  3,  71.  Neque  sexta  aerumna  acerbior 
Herculi  quam  illa  mihi  esl  objecta ,  le  sixieme  travail 
impose  a  Hercule  ne  lui/ut  ptis  pltis  penible  qud  moi 
celtti-ci,  id.  Epid.  2,  1,  10 ;  de  meme  id.  Capt.  5,  4,  12; 
Ctiic.  t,  ■>,  545  Pers.  1,  1,  1.  Lapil  cor  cura,  ierumna 
corpus  conficit,  le  chagrin  petrifie  le  coeur,  1'accable- 
menl  tue  le  corps,  Pacuv.  dans  Non.  23,  8.  Sic  citius, 
qui  le  expedias  his  aerumnis,  reperias,  lemoyen  de  te 
debarrasser  de  ces  tracas,  Ter.  Hec.  3,  1,  8.  Foedatei 
eriminc  turpi  Omnibus  aenimneis  affectei  denique  vi- 
viiul  ,  Litcr.  3,  5o.  Inque  dies  gliscit  furor  atque 
a-ruiiina  gravescit,  id.  4,  io65.  Quo  pacto  adversam 
.criiiiiiiani  ferant,  1111  vieux  poetc  dans  Cic.  Tusc.  3,  14. 
MotROR  est  aegritudo  flebilis  :  ^riimna  -egritudo  labo- 
riosa  :  doi.or  aegriludo  crucians,  moeror  est  le  malaise 
moral  qui  eclate  par  des  larmes ;  aerumna,  celui  qui 
fatigue  fesprit;  dolor,  celui  qui  te  torture ,  Cic.  Tusc. 
4,  8,  i3.  Herculis  aerumnas  perpeti.  Sic  enim  majores 
nostri  labores  non  fugiendos  trislissimo  tamen  verbo 
aerumnas  eliam  in  Deo  nominaveruut,  endurer  les  maitx 
d'Hcrcule,  id.  Fin.  2,  35;  cf.  ib.  5,  32,  g5.  Mors  est 
aerumnarum  requies,  lamort  cstlafindes  peittes,  Sall. 
Cat.  5o ;  dc  meme  id.  Jug.  i5,  26.  Luculli  miles  collecta 
viatica  multis  /Erumnis  ( avec  bien  de  la  peine ),  lassus 
diini  slertit,  ad  assem  Perdiderat,  *  Hor.  Ep.  2,  2,  26. 

2°)  dans  la  latinile  posterieure  il  est  employe  pottr 
«  defaitc  »  .•  Recentis  aerumnje  documenta,  Ammian. 
i5,  4  ;  c/.  ib.  8,  ct  passim. 

■ct^T"  Plus  tard,  on  1'ecrivit  aussi  erumna ,  avec 
e  bref  :  Trislem  miseretur  erumnam,  Paitlin.  Petric. 
Attssi  lc  grammairien  Ennius  dans  Charis.  p.  76,  P.  le 
derive  de  eruere  (  «  quod  mentem  eruat  »  ).  c/.  G. 
F.  Grotef.  Gr.  2,  ig3,  cl  Docd.  Syn.  4,  420.  —  Dc  lii 
esl  derive 

u-rumiiiibilis,  e,  adj.,  penible,  affligeant ,  mal- 
lietirctix,  deplorable  :  Illud  in  his  rebus  miseranduni 
el  magnopere  unum  JErumnabile  erat ,  quod,  etc, 
'  Lucr.  6,  i23o;  de  meme  Appul.  Mct.   1,1,8;  —  et 

serumnosus,  a,  um ,  adj.,  en  varl.  des  choses, 
troitble,  agite,  tourmente  ;  en  parl.  aes  pers.,  malheu- 
reux,  accable  de  chagrin,  de  soit/france,  de  maux,  tle 
pcines ,  de  miseres  :  Nec  tam  aerumnoso  navigassem 
salo,  cl  je  n'aurais  point  navigtie  sur  une  mer  si  tour- 
mcntee,  Att.  dans  Cic.  Tusc.  3,  28,  67.  Inopes,  aerum- 
nosas  ut  aliquo  auxilio  adjuvet,  Plaut.  Rud.  1,  4,  3g; 
tie  meme  id.  Epid.  4,  1,  32.  Miseros,  afflictos,  rerum- 
nosos,  ealamitosos,  Cic.  Tusc.  4,  38,  82  ;  de  meme  Pa- 
ratl.  2  ;  Att.  3,  i3,fin.;  se  trouve  aussi  iine  fois  dans 
les  discoitrs  :  Crux  infelici  et  aerumnoso  coniparabalur, 
Verr.  2,  5,  62.  Si  irasci  sapiens  debet,  et  contrislari, 
niliil  est  aerumnosius  sapiente,  Senec.  De  Ir.  2,  7.  — 
Siipcrl.,  P/aut.  fragm.  ap.  Charis.  p.  181,  P.  C/ueiit. 
§  201;  id.  Att.  3,  23. 

^RUMNULA,  x, /.,  dimin.  de'xmmna,  efapr&s 
Fest.,  une  traverse  de porteur,  bdton  de  royagetir,  potir 
portcr  des  paquets  :  «  JErumnulas  Plautus  refert  fur- 
cillas,  quibus  religatas  sarcinas  viatores  gerebant.  Qua- 
rum  usum  quia  Gaius  Marius  retulit,  Muli  Mariani 
postea  appellabantur.  Itaque  aerumnae  labores  onerosos 
significant;  sive  a  Graeco  sermone  dediicuntur.  Nam 
aipsiv  graece,  latine  tom-ere  dicilur,  »  Fest.  p.  20. 

*  seruscutor,  oris,  m.,  celui  qui  gagne  son  pain 
cn  parcourant  la  campagne  et/aisant  des  tottrs  deforce 
ou  d'adresse,  cluniatan  de  /oirc,  escamoteur ;  propr. 
gagne-denier ,  grippe-sou  :  Id  praestigiarum  atque  of- 
fticiarum  genus  commentos  esse  homines  aeruscatores, 
et  cibum  quaestumque  ex  mendariis  captantes,  Gell. 
14,  1,  s.  —  Derivti  de 

eerusco,  are  [aes  ]  v.  a.,  mendier  son'pain  en  par- 
courant  la  campagne  ctfaisant  des  tottrs  de  passe-passe  ; 
se  dit  siirlout  des  philosophes  mendiants  :  «  ^Eruscare, 
aera  undique,  id  est  pecunias  colligere,  »  Fcst.  p.  21. 
Musonitis  aertiscanti  cuipiam  id  genus  et  pliilosophum 
sese  ostentanti  dari  jussit  mille  nummum,  Gell.  9,  2;  de 
meme  Scn.  Clem.  2,  6. 
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i:rjthia;  llnrliii^uas;  Lomlohris  ;  la  pcl. 
ile  de  Berlenga ,  pres  du  Portugal,  vis-a-vis  de  San- 
tarem. 

ses,  aeris,  n.  (frequemm.  employe  aux  nom.  et  acc. 
du  plitrict.  yEribus,  Ca/on  daiis  Fcst.  p.  23,  et  Lucr.  2, 
636.  —  gcnit.  serum,  Inscr.  Orclli,  355  1. )  [  Vetymo- 
logie  est  incertainc.  D'apris  quelqucs-itns ,  il  est  dc  la 
famille  de  afOco,  briiler,  briller;  de  la  afcri;  et  le  lat. 
aes;  d'autres  le  rattaclient  a  as  =  al?  011  elc,  unite  de 
monnaie;  peut-etre,  a  cause  du  r  des  cas  obliqites,  faut- 
il  le  rapporter  a  afpw,  tirer,  cxtraire  dcs  mines.] 

1°)  tout  metal  brut  tire  de  la  terrc,  excepte  l'or  et 
1'argent;  mais  particul.  —  a)  a?s  Cyprium,  aoh  cst  de- 
rive  ciiprum ,  notre  cuivre.  De  meme  scoria  aeris,  sco- 
ries  de  cuivrc ,  Plin.  34,  11,24.  l'Ios  aeris,  fleur  dc 
cuivre,  ib.  Squama  aeris,  paillette  de  cuivre  Cels.  2,  12, 
init.  JEs  fundere,  fondre  1'airain,  Plin.  33,  5,  3o.  Ms 
conflare  et  tcmperare,  le  couler  et  le  tremper,  ib.  7,  56, 
57.  —  b)  combinaison  de  mctaux,  bronze  :  Statua  pe- 
destris  ex  aere,  statue  pedestre  cn  bronze,  Cic.  Phil.  g, 
6.  Simulacrum  ex  aere  factum  Cereri,  Plin.  34,  4,  9. 
Valvas  ex  aere  factilavere,  ib.  3,  7.  De  la  ducere  ali- 
quem  ex  aere,  couler  la  statue  dc  qqn  en  bronze ,  le 
couler  en  bror.ze,  ib,  7,  37,  38,  et  poetiq.  dans  le  meme 
sens ,  ducere  a?ra  :  Ne...  alius  Lysippo  duceret  oera 
Fot  tis  Alexandri  vullum  simulantia,  Hor.  Ep.  2,  1,  240. 
2")  par  metonymie  (  surtout  dans  les  poetes ) ,  il 
s'emploie  pour  tout  ce  qui  cst  fait  d'airain,  de  cuivre, 
de  bronze  (  statues,  armcs,  boucliers,  tables  dc  lois, 
instruments  de  labour;  stirtout  dans  les  anciens  tempr, 
avant  que  1'usage  du  fer  fiit  general ,  table,  ar- 
gent,  elc.  )  :  JEs  sonat,  frangunlur  hastae,  terra  sudat 
sanguine,  fairain,  c.-a-d.  la  trompette  retentit,  Enn. 
dans  Non.  5o4,  32.  Et  prior  aeris  erat  quam  ferri  co- 
gnitus  usus.  JEre  solum  teiroe  tractabant,  aereque  belli 
Miscebant  fltictuset  volncravasta  serebant,  etc.,  1'itsage 
de  1'airain  est  anterieur  a  celui  dit  fer,  etc.  Lucr.  5, 
1285.  De  mcme  Tacile  :  Arma  quoque  ad  munieridum 
apta,  ul  galeae,  loricae,  ocreae  ex  aere  aliquando  fuerunt ; 
imo  vero  etiara  olim  quao  ad  feriendum  adhibentur, 
ut  enses,  hastae,  pila,  etc.  item  iiistrumenta  rustica  ad 
terram  colendam,  Tac.  Ann.  11,  i4c(  12,  53.  Quas 
ille  in  aes  incidit,  in  quo  populi  jussa  perpetuasque 
legcs  esse  voluit,  qiCila  graves  sttr  1'airain,  Cic.  Phil. 
1,  i5  ;  cf.  Fam.  12,1;  Tac.  Hist.  4,  40.  Ardentes  cly- 
peos  atque  aera  micanlia  cerno,  Virg.  JE11.  2,  734. 
^Ere  (  avec  la  trompette,  avec  le  cor  )  ciere  viros,  ib. 
6,  i65.  Non  luba  directi,  non  aeris  cornua  flexi,  ni  la 
trompette  d'airain  droit,  ni  les  cors  d'airain  recourbe, 
Ovid.  Met.  1,  98.  (  de  la  aussi  rectum  aes  pour  tuba, 
paropp.a  buccina,  trompette  recottrbee,  Juven.i,  118), 
en  parl.  d'une  cuve  a  laver,  bassin :  Quo  vafer  ille  pedes 
lavisset  Sisyphus  aere,  Hor.  Sat.  2,  3,  21,  le  bassin 
dans  lequel  le  rttse  Sisyp/te  s'etait  lave  les  picds.  —  En 
paii.  d'ttn  navire  garni  de  cuivre;  d'oii,  poet.,  navire 
en  general :  Vela  dabant  laeti,  et  spunias  salis  aere  rue- 
bant,  Virg.  j*En.  1,  35;  de  meme  id.  ib.  10,  214. 
(cf.  ib.  5,  198  :  aerea  puppis  ).  —  Mais  il  signifiait 
particulierement  : 

3°)  argcnt,  monnaic,  attendu  que  les  premicres  mon- 
naies  romaines  ctaient  coulees  en  cttivre  (  d  quatre  an- 
gles,  carrees  ou  oblongues  ;  voy.  stips  ),  d'apres  la  ma- 
niere  itsitec  des  les  temps  les  plus  recules  en  Italie,  par- 
ticul.  cltez  les  Elrusques  ;  cf.  Mull.  Etritsq.  1,  3o5,  et 
jEsculanus  :  Quoin  a  pistore  panem  petimus,  vinum  ex 
oenopolio,  Si  «s  habent,  dant  mercem,  si  vous  avez 
de  1'argent,  ils  votts  donnent  leur  marcltandise,  Plaut. 
Asin.  i,  3,  4g.  Ancilla  a?re  suo  empta,  achetee  de  son 
argent,  de  scs  deniers,  Ter.  Phorm.  3,  2,  26.  JEs  cir- 
cumforancum,  argent  empiunle  aux  banqtiicrs  sur  le 
marche  ou  foruni,  Cic.  Att.  2,  1.  Donare  a?ra.alicui, 
donner  de  1'argent  a  qqn,  Hor.  Od.  4,  8,  2.  Hic  meret 
aera  liber  Sosiis,  ce  livre  gagne  de  1'argcnt  aux  Sosies, 
leur  en  rapporte,  id.  A.  P.  345.  Gravis  aere  domum 
milii  dextra  redibat,  lourde  d'argent,  pleine  d'argent, 
Virg.  Ecl.  1,  36.  Etiam  aureos  nummos  aes  dicimus, 
nous  appelons  a?s  meme  les  picces  d'or,  Ulp.  Dig.  5o, 
16,  159.  —  Dc  la  les  expressions  :  a),  aes  alienum, 
propr,  1'argent  etranger,  la  propriete  d'au/rtii ;  de  la, 
app/ique  au  detenteur  momentane ,  le  capilal  dii,  la 
clette  :  Subduxi  ratiunculam,  Quantum  aeris  mihi  sit, 
quantumque  alieni  siet,  j'ai  calcule  combien  j'ai  d'ar- 
gent,  combien  fen  dois  (  faifait  la  balance  de  mon  avoir 
el  de  mes  dettes  ),  Plaut.  Citrc.  3,  i,  2.  Habere  aes 
alienum,  Cic.  Fam,  5,  6.  <~  suscipere,  empriinter , 
fairc  des  dettes ,  s 'endetter ,  id.  O/f.  2,  16.  de  meme  ^j 
contrahere,  id.  Qu.  Fr.  1,  1,  8,  de  meme  ^j  facere,  id. 
Att.  t3,  46.  i^j  conflare,  de  meme  Sall.  Cat.  14  el  25. 
In  aes  alienum  incidere,  s'endetter,  tomber  dans  les 
dettes,  Cic.  Catil.  2,  9.  In  a?re  alieno  esse,  etre  en- 
dette,  avoir  des  dettes,  devoir,  id.   Perr.  2,  2,  4,  6. 
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JEre  alieno  oppressum  esse,  e/rc  accable ,  criblc  dc 
dettcs,  id.  Font.  1.  Laborare cx  aeie  alicno,  Cces.  B.  C. 
3,  22.  Liberare  aliquam  <ere  alieno,  dcbarrttsscr 
qqn  de  ses  dettcs ,  Cic.  Fam.  i5,  4.  ^Es  alienum  dis- 
solvere,  payer  ses  dettes,  les  acquitter,  id.  Stt/I.  56. 
JEre  alieno  exire,  sortir  de  ses  aettes,  les  payer,  id. 
Phil.  11,6.  —  b)  in  aere  meo  est,  aufig. :  il  apparlient 
en  que/que  sorte  a  ma  propriete,  il  est  mon  ami,  il  est 
des  miens ,  ilmapparlient,  (ne  s'employait  qite  dans 
lc  langage  ordinaire  de  la  conversation  )  :  In  animo 
habui  te  in  aere  meo  esse,  propter  Lainiae  nostri  con- 
jtinctionem,  Cic.  Fam.  i3,  62.  Mulii  anni  sunt,  cum 
ille  in  meo  aere  cst,  ib.  i5,  14.  —  *  c)  alicujus  aeris 
esse  :  <;//'<;  de  quelque  valeur,  netre  pas  sans  merite  : 
Si  magistrum  praelectoremque  habuisset  alicujus  aeris, 
Gcll.  18,  5.  —  *  d)  in  aere  suo  censeri,  elre apprecie 
d'apres  sa  valeur  proprc ,  intrinscque.  Virtus  super 
ista  constilit,  suo  aere  censetur,  la  vertu  cst  rccensee 
d'apres  son  propre  avoir ,  c.-a-d.  vattt  par  elle-meme, 
Scn.  Ep.  87. 

4°)  quelquefois  —  as ,  unite  monetaire  (cf.  as) ;  de 
la  a?s  grave,  la  vieille ,  lourde  monnaie  (qui  etait pesee 
et  non  comptee,  monnaic  au  poids  ,  en  barre  ;  dans  l'o- 
rigine,  l'as  etait  unc  livre  aairain)  :  Denis  millibus 
aeris  gravis  reos  condemnavit ,  Liv.  5,  12.  Indicibus 
dena  millia  aeris  gravis,  qua?  tum  divitia?  habebantur, 
data,  ib.  4,  60.  Et  quia  nondum  argcntum  signatum 
erat,  aesgrave  plauslrisquidamad  aerarium  convehentes 
speciosam  etiam  collationem  faciebant,  id.  ib.  —  El 
ae  meme  aes  seul  et  au  gen.  sing.  remplacait  assium  : 
^Eris  millies  tricies,  trois  cent  mille  as ,  Cic.  Rep.  3, 
10.  Qui  millibus  a?ris  quinquaginta  census  fuisset,  Liv. 
24,  11.  —  S'appliqttait  aussi  d  des  monnaies  plus  pe- 
tites  que  t'as  (quadrans,  triens,  etc.)  :  Nec  pueri  cie- 
dunt ,  nisi  qui  nondum  a?re  ,  i.-e.  quadrante  ,  lavantui* 
(les  baigneurs payaient  leur  bain  un  quadrans),  Juven.. 
2,  i52,  Ruperti. 

5°)  salaire ,  solde,  paye.  —  a)  solde  des  soldats 
~  stipendium  :  Negabant  danda  esse  a?ra  militibus  , 
disaicnt  quil  ne  fatlait  point  donncr  de  solde  aux  sol- 
dats ,  Liv.  5,  4.  Et  un  peu  apres  :  Annua  a?ra  habes  :. 
aunuam  operam  ede.  —  De  la  il  s'employait  au  plur. 
comme  stipendia,  pottr  signifier  le  service  militaire ,  le 
temps ,  la  duree  du  servicc  :  Cognoscentur  omnia  istius 
;vra  illa  vetera,  ut  nou  solum  in  imperio  ,  verum  etiam. 
instipcndiis  qualis  fuerit  inlelligatis,  Cic.  Verr.  2,  5,. 
i3,  32.  —  b)  salaire  en  gen.  :  Excepit  blanda  intran- 
tes,  atque  a?ra  poposcit,  et  demanda  son  salaire ,  Juv: 
6,  125.  De  liberalibus  studiis  quid  senliam  scire  de- 
sideras.  Nullum  in  bonis  numero  quod  ad  aes  exit ,  qui 
vise  au  salaire ,  au  gain ,  qui  l'a  en  vue ,  pour  but , 
Sen.  ep.  88.  —  c)  les  interets  de  1'argent :  Octonis 
referentes  idibusaera,  Hor.  Sat.  1,  6,  75,  calculant  ce 
qtte  rapporte  /'argent  pour  huil  idcs  (mois). 

6° )  ««  plur.  aera ,  jetons  ;  de  la  aussi  les  artictes  011 
chiffres  partiels  ditne  somme  additionnce  ( dans  ce  sens 
on  employa  ptits  tard  uneforme  de  singulicr  :  aera,  ae;. 
voy.  ce  mot)  :  Quid  tu,  inquam,  soles,  quum  rationem 
a  dispensatore  accipis,  si  a?ra  singtila  probasli,  sum- 
mam,  qua?  ex  his  confecta  sit,  nou  probare  ?  Cic.  dans 
Non.  3,  18. 

7° )  aera  =  aeramcntum ,  vaisselle  cfairain ,  gros 
ustensiles  :  «  ^eribvs  pluraliter  ab  aere,  id  est  tera- 
mento,  Cato  dixit ,  Fest.  p.  2  3. 

*  8U )  poet.  p.  le  siecle  011  dge  d'airain  :  Ut  inqni- 
navit  aere  tcmpus  aureum;  iEre,dehinc  ferro,  duravit 
secula  ,  Hor.  Epod.  16,  64. 

.'Esacus,  i,  et  sous  ta  forme  grecque,  ^sacos,  i,  m.,. 
Afiraxoc,  fils  de  Priam ,  Ovid.  Met.  11,  762. 

/Esactis  ,  i  ;  fl.  de  la  Troade  ;  a  sa  source  dans  le 
mont  Ida. 

-f-  eesalon,  onis ,  m.  —  aiuaXcov,  espece  dcfaucon, 
d'apres  Billerbeck ,  1'emerillon  ;  pcut-etre  /«  busurd  : 
Falco  a?rtiginosus  I.inn.,  Plin.  10,  74,  g5. 

.  Fsar,  nom  dc  dieu  dans  la  langue  des  Etrusqucs, 
Stiet.  Attg.  97. 

/Esar,  Ovid.  Met.  i5,  22,  fl.  d'Etrmie,  qui  a  sa 
source  dans  les  Apennins ;  auj.  Necete  011  Serchio  ;  il  se 
jetle ,  pres  dArno,  dans  la  mer  de  Toscane.  —  Dc  la 
jEsareus ,  a,  um,  Ovid.  Met.  i5,  54. 

/Esar;  Esar,  ou  Eser,  Ptol. ;  et  attssi  Sape; 
v.  de  l'ile  Meroe,  sur  V Astaboras.  au  sud  dc  Sacotche. 
/Esaris;  .Esarus,  i,  Liv.  24,  3;  Afcrapo?, 
Slrab.  6;  Scltol.  ad  Theocrit.  Idyll.  4,  vers.  17;  Ly- 
cophr.  vers.  911;  fl.  des  Brutii,  dans  la  Graecia  Ma- 
gna ;  attj.  Esaro,  dans  la  Calabria  ultra ;  a  son  embou- 
chtire  prcs  de  Cotrone  (  Crotone  ). 

.Eschines,  is ,  m.  (  accus.  grec  ^schinen,  P/in. 
Ep.  11,  20),  Ai<7)(tVY"c',  —  1°)  Eschine,  disciple  de 
Soerate,  Cic.  Inv.  1,  3i  ;  Quint.  Inst.  5,  11,  27.  — 
2°)  personnage  plus  celebre,  forateur  Eschine ,  adver- 
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saire  de  Dimosthine,  Cic.  De  Or.  i,  2  3  ;  3,  56;  Quint. 
Inst.  2,  i,  17;  10,  1,  22.  —  3°)  r/iidccin  athenien, 
Ptin.  28,  4,  10. 

j-Eschrio,  onis ,  ni.,  ccrivain  grec ,  Varr.  R.  R. 

1,  i)  9- 

f  scschrolog-ia,  x,  f.  ~  aio-xpo),OYi'a,  /.  de 
rliet.,  expression  inconvenante ,  qtti  renferme  un  double 
sens  ,  iiiic  iquivoqttc  ol/scene ,  Diomed.  />.  445,  P. 

v,Eschyleus  ,  a,  um  ( AiayjiXzi.os),  d ' Kschylc  :  r^ 
COthurnus,  Pro/>.  2,  34,  41»  oit    la  pinultieme  cst  breve 

^Eschjlus,  i,  m.,  Alrsyy/.oc,,  —  1°)  Eschyle ,  le 
oremier  grand  tragique  grec ,  viritable  criateur  du 
drame  grec ;  Hor.  A.  P.  27S;  Cic.  Tusc.  2,  10.  — 
2°)  rhiteur  de  Cnidc  ,  contemporain  de  Ciceron  ,  Cic. 
Brut.  g5.  —  3°)  Tyndaritain  ,  Cic.  Verr.  4,  22,  4.8. 

•f-  wschyiiomcue,  es ,  f.  =  aio^uvou.evri  (la 
pudiqttc ) ,  scnsitive ,  noli  me  tangere,  planlc  qui  sc  re- 
plic  sur  elte-meme  lorsqiioit  la  touche ,  Plin.  24, 
17,  102. 

/Esculanus,  i,  m.,  s.-cnt.  deus,  Dieu  du  cuivre  ott 
de  la  monnaie  de  cttivre  :  Quid  necesse  erat...  com- 
mendare  deo  jEsculano  et  filio  ejus  Argentino ,  ut  ha- 
bearit  teream  argenteamque  pecuniain?  Nam  ideo  pa- 
trem  Argentini  jEseulanum  posuerunt,  quia  prius  rerea 
pecunia  in  usu  esse  coepit ,  post  argentea,  August.  Civ. 
D.  4,  21. 

/Esculapii  Nemos,  xo  xou  Ao-xXriTuoO  alnoc,, 
Strab  ,16;  bois  d'Escutape,  en  Phiuicie,  non  loin  de 
Leonurn  oppidum. 

.  EscuIiipTuni ,  i,  n.,  j\o-xXY)7ueiov  ct  'Aay.Xt]- 
toiov,  tempie  d'Esculape ,  Vitr.  7,  prcef.  12.  — De- 
rive  de 

.Esciiltipius  ,  ii,  m.,  AaxXr]7u6s ,  Esculapc ,  d'a- 
pres  la  mythologie,  fils  d' Apollon  et  de  la  nyinphe  Co- 
ronis ,  place  apres  sa  mort  au  rang  des  dicux,  a  cause 
de  scs  grandes  connaissances  midicales  ,  Cic.  Nat.  D. 
3,  22;  Cels.  i,prcef.  Il  avait  ttn  temple  a  Rome,  dans 
lite  du  Tibre.  Festus,  s.  11.  Iu  insvla,  s'cxprime  ainsi 
sur  la  maniere  de  iadorer  ct  sur  sss  allributioiis  : 
ci  In  insula  jEsculapio  facta  a;des  fuit,  quod  iegroti  a 
medicis  aqua  maxiine  sustenlentur.  Ejusdem  esse  tu- 
telae  draconem,  quod  vigilantissimum  sit  animal;  qua; 
res  ad  tuendam  valitudinem  iegroti  maxiine  apta  est. 
Canes  adhibentur  ejus  ternplo,  quod  is  uberibus  canis 
sit  nutrrlus.  Bacillum  habet  nodosum ,  quod  diflicul- 
tatem  significat  artis.  Laurea  coronatur,  quod  ea  arbor 
plurimorum  remediorum.  Huic  gallinaj  immolabantur,  » 
p.  82.  «  Dans  1'art  plastique  on  lui  donnait  lafigure 
d'un  homme  d'un  dge  miir,  wt  visage  resscmblant  a 
celui  de  Jupiter,  mais  moins  majcstueux,  avec  unc  ex- 
pression  de  douceur  et  de  bienveillance ,  une  chevelure 
epaisse  couronnie  de  laurier.  On  le  representait  debout, 
pret  a  porter  secours ,  le  vitement  fortement  tendu  pas- 
sant  sous  la  poitrtne  et  enrouli  autour  du  bras  gauclic, 
et  dans  la  main  droite  ttne  baguette  autour  dc  laquelle 
s'enroule  un  serpent.  Mais  il  y  avait  encore  d 'autres 
manieres  de  le  representer  ;  011  liti  donnait  aussi  une 
figure  imberbe ,  et  celte  maniere  ilait  primitivement  la 
plus  habituelte.  »  Miill.  Archeol.  de  l'Art ,  page  534 
et  53  5,  cf.  Spreng.  Hist.  de  la  Med.  1 ,  2o5.  AiscvLArivs 
avgvstus,  Orell.  Inscrip.  i5-jt\.  jEscvLArivs  sanctvs 
servator,  id.  ibid.  1579. 

■0^"  adjectivement  :  Anguis  icsculapius  Epidauro 
Romam  advectus  est,  le  serpent  asclepien  (  espece  de 
serpent  ),  etc.  Plin.  29,  4,  22. 

*  aesculetum  (  mieux  esc. )  i,  n.  [  oesculus  ],  foret 
de  chenes  (  a  glands  comestibles,  cspece  dite  ^sculus  ), 
puis,  poel.,  eu  gener.,  forel  de  chenes  :  Quale  porlen- 
tum  neque  milkaris  Daunia  in  latis  alit  ajsculelis,  Hcr. 
Od.  1 ,  22,  14. 

cesculcus  (  miettx  esc.  ),  a  um,  adj.  [  a>sculus  ],  de 
cheiie  d  glands  comestibles,  et  poet.  de  chene,  en  gc- 
ner.  :  jEsculea;  capiebat  frondis  honoiem,  c.-a-d.cou- 
ronne  de  chene,  Ovid.  Met.  1,  449.  Dc  meme  Pallad. 

h9- 

*  eesculinus  (  mieux  esc.  ),  a,  um,  adj.,  meme  si- 
gn.  que  le  //reced.  :  Ne  commisceantur  axes  aesGulini 
cum  quernis,  Vitr.  7,  1. 

uesculus  (  mieux  esculus,  commc  dcrive  de  esca ), 
i,  f,  1'rspece  de  chine  la  plus  elcvee ,  chene  d  glands 
comcstibtes ,  consacre  a  Jupiter  :  Altus  ac  penitus  terrae 
defigilur  arbos  :  >Esculus  in  prirnis,  qiue  quantiim  ver- 
tice  ad  auiasjElherias,  tanlurn  radice  in  Tartara  tendit, 
Virg.  Gcorg.  2,  290;  cj.  Voss.  ib.  16.  Nec  mollior 
aesculo,  Hor.  Od.  3,  10,  r7,  et  passim.  Cf.  Hab.  Syn. 
783.  '  J 

1;><-|mis,  1,  Plui.  5,  '>■>.;  AtV/lTTOt;,  Slrab.  i3; 
12  ;  Ptol.;  Honi.  II.  [J>,  vert,  284  ;  0,  vers.  91  ;  \>.,  vers. 
21  ;  ft.  de  la  Mysia  Minor ;  formait,  d'apres  Homcre, 
la  iimiie  orientate  ae  la  Troadej  venail  de  l'Ida,  et  se 
jclait  dans  la  Propontide;  auj.  Satas-dere. 
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.lOsernia,  ai,  Cic.  ad  Pomp.  post.  Att.  8,  1 1  ; 
Vell.  i,  i/,  ;  Sitius,  5,  vers.  567  ;  8,  vers.  567  ;  Anton. 
Itin.;  TKseriiia  Colonia,  Liv.  e/jitom.  i(i,  73;  Frout. 
dc  Col.;  Aio-£pvi'a  ,  Strab.  5  ;  V.  des  Samiiites  ,  sur  lu 
rive  gauc/ie  du  Viilturne ,  au  iV.-O.  de  liovianum,  co- 
lonie  fondie  peudant  la  //remiere  guerre  puniquc ;  auj. 
Isernia,  Sergna  (pruv.  Motise).  .EJsernini ,  oruui ,  Liv. 
24,  iC,  27,  10;  Pliu.  3,  r2  ;  Esernini,  Plin.  —  jEser- 
ninus,  a,  um,  Cicer. 

.  IvseruTinii ,  a,  um,  adj.,  d'JEsernia,  qui  s'y  rap- 
porte ,  qui  en  cst  originaire  :  r^>  ager,  Liv,  10,  3i.  >~ 
turma,  id.  44,  40.  Sumom  de  M.  Marcctlus ,  aai  y 
jut  Jail  //risonnitr,  Liv.  epil.  73.  jEseruini ,  habilants 
^'jEsernia,  Liv.  27,  10;  Ptin.  3,  12,  17.  —  Celait 
aussi  le  nom  d' un  fumeux  gladiateur  ;  de  lix  le  provcrbe : 
^Esernimiscum  Pacidiano,  heros  conlre  hiros  ,  lorsque 
deux  liommcs  egalement  grands  sont  apparies  et  mis 
aux prises  :  jEserninu'  fuit  Flaccoium  munere  quidain 
Samnis,  spurcus  homo,  vita  illa  dignu'  locoque  :  Cum 
Pacidiano  liic  coinponittir,  oplimu'  longe  Post  homines 
nalos  gladiator  qui  fuit  unus ,  Lucil.  dans  tVon.  3g3, 
28.  Ad  inimicitias  res  venisset  :  cum  jEsernino  Samnite 
Pacidianus  comparatus  viderer,  Cic.  Qu.  Fr.  3,  4 ;  de 
meme  id.  Opt.  gen.  orat.  6. 

jEsia,  <JB  si;i,  ae;  la  riv.  de  iOise;  a  sa  sottrce 
pres  de  Fourneau  de  Sologne,  dans  le  dipart.  dcs  Ar- 
dennes ,  et  sejette  d  6  m.  de  Paris  dans  la  Seine. 

.Ksica  ;  v.  de  la  Britannia  Rom. ;  peut-etre  auj.  le 
vitlage  de  Kctterly,  dans  le  Cumberlandshire. 

yKsis,  is,  Liv.  5,  35,  38;  Plin.   3,  14;  Silius  Ital. 

3,  v.  439,  8,  v.  444',  6  Aloi?  011  Attrio:;  TcoTap.6?, 
Strab.  5;  riv.  dOmbrie,  siparait  les  Senones  Galli  du 
Picenum,  el  se  jelait,  cntre  Ancona  et  Sena  Gallica 
dans  la  mer  Adriatiquc ;  atij.  Esino  ou  Fiumesino. 

yKsis,  Alotc,  Ptol.  ;  .Esium,ii;  Colonia  TEsis, 
lnscript.  ap.  Gruter.;  v.  dOmbrie ,  sur  la  frontiere  du 
Picenum  ,  pres  d ' Anconc  ;  attj.  Jesi  sur  1'Esino,  jEsi- 
nas,  atis ,  Plin.;  ptur.  jEsinates,  Ptin.  3,  14. 

T^Esitas,  AitjTxai  ,  Ptol.  5,  17;  Ausitoe,  AOo^Tai, 
d apres  Bochart ;  peuple  cntre  Rhegamia  et  Thcmma, 
dans  le  pays  d'\]/.,  Ausilis  ( Arabia  Deserta). 

.■ISsiunij  cf.  jEsis. 

/Esius,   i,  Plin.  ;  riv.  dc  Bithynie. 

/Esola,  a;,  Cell. ;  jEsula ,  Horat.  lib.  3,  od.  29; 
jEsulum,  Vettei.  Paterc.  lib.  1,  cap.  14;  v.  dtt  La- 
tium  ,  entre  Tibur  et  Prmncste.  jEsoIani ,  Plin.  ;  jEsu- 
lanus,  a,  um,  Liv. 

.i'jsi>ii;  v.  ct  riv.  de  Magnisie. 

.Ks5n,  onis,  m.,  Atccov,  Eson  ,  prince  thessatien, 
frere  du  roi  Pitias  et  pere  de  Jason  ;  d'apres  la  my- 
thologie,  ilfut  rajeuni  d  1111  dge  tres-avance,  par  l'art 
magiquc  de  Medie.  Ovid.  Met.  7,  2. —  De  Id  jEsonides. 

.  Ksona,  Inscript.;  Jesona ,  oe,  Cell.;  Jessonia, 
lnscript.  ap.  Spon.  in  Miscell.  Antiq. ;  v.  des  Ilergetae, 
dans  /'Hispania  Tarrac,  dans  le  voisinage  du  Sicoris  , 
au  S.-O.  «jTOrgia,  au  N.-E.  dTlerda.  jEsonensis  et  Jes- 
sonensis  ,  e ,  Inscript.  cit. 

Ijsoniiles,  86,  nompatron.,  m.,  AtooviSr,;,  descen- 
danl  mdle  d' Eson  ,  Jason  :  Cui  sie  jEsonides,  Ovid.  Met. 
7,  164.  Phasias  jEsoniden,  Circe  tenuisset  Ulixem,  id. 
A.  A.  2,  io3.  Mobilis  jEsonide,  vernaque  incerlior 
aura,  id.  Her.  6,  109,  etpassim;  —  et 

.  1'jsonius,  a  ,  uin  ,  adj.  isonien,  d' Eson  :  Heros 
jEsonius ,  c.-a-d.  Jason,  Ovid.  Met.  7,  i56.  jEsonia 
eededomo,  id.  Her.  r2,  i34. 

-  iCsopeus,  voy.  jEsopius. 

*  y£sopicus,  a,  um,  adj.  (jEsopus),  esopien,  d'E- 
sope  :  Fabulaa  aut  jEsopica;  sunt  aut  Libysticas :  jEso  ■ 
pica;  sunt  "quum  animalia  muta  inter  se  sermocinasse 
finguntur,  vel  qure  animam  non  habent ,  ut  urbes ,  ar- 
bores,  montes ,  petrre ,  flumina  :  Libysticre  autern 
dum  hominum  cum  bestiis ,  aut  besliarum  cum  homi- 
nibns  fingitur  vocis  esse  commercium ,  lsid.  Orig. 
1 ,  40. 

/KsopTus,  a,  um,  adj.  ( jEsopus),  d'Esope  :  Quo- 
niam  caperis  fabulis,  Quas  jEsopias,  non  jEsopr  no- 
mino,  Pluedr.  4,  prol.  Apologos  en  misit  tibi,  Auso- 
nius,  nomen  Italum,  jEsopiam  trimetriam,  Auson. 
Ep.  16,  74.  —  Derive  de 

.9'jSopus,i,  m.,  AicoyKOc;,  —  1")  Esope ,  fabu- 
liste  grec  dc  Phrygie,  contcmporain  de  Crisus ;  plus 
tard ,  toutes  tes  fables  furent  de  son  nom  appetees 
Esopiennes  ;  cf  Phedre  4,  prol.  Voy.  au  mot  jEsopicus 
la  diffirencc  cntre  les  fabtes  d ' Esope  et  cclles  de  Libys. 
—  Cf.  Qtiint.  Inst.  5,  11,  19;  Gell.  2,  29.  —  2°)  ac- 
teur  tragiipie ,  ami  de  Ciceron  :  Deliciic  vero  tuae ,  no- 
ster  jEsopus ,  Cic.  Fam.  7,  1.  Quai  gravis  jEsopus,  qu;e 
doclus  Roscius  egil ,  Hor.  Ep.  2,  1,  82;  cf  Cic.  Tttsc. 

4,  '>.5;  Divin.  1,  37.  Surnom  romain ,  Inscript.  Murat. 
r5<jo,  9. 

lisinii I ise.  voy.  Esquilire  ou  Exquilia;. 
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uustan,  atis  ,  f.  [  d,-  la  mdme  familU  qu- 

ler,  et  a.-slus,  Varro,   L.  L.  (>,  a  j,  </< 
large  :  la  piriode  d'ele,  comnte  moitie  ile  inunee,  at- 
lantdu  22  riiars  ju.u/i,',,,,  •,. ,   ■,/,,,,  „/,,,:  <  i„ut,,  m 
hii:ms,  piriude  lihiver);  ef.4   tUlp.   Dig.   43,  19.  Ijh,,- 
un  sens  ptus  restremt  :  Hti,  les  tru,  \t  ieit- 

trie  du  soleil  dans  le  si^ur  ,J,:  i I.,  revisse  jusqWa  t'e- 
rpynoxe  (iautoini,,:  1'  enlrde  du  soteit  dans  te  ligne  de  lu 
Ualancc)  :  Arabes  campos  el  monles  lnen,.:  el  ;isUti- 
peragrantes ,  Cic.  Divin.  1,  42.  yj-stait  inemile,  au 
commencemeiit  de  iete,  Cic.  Att.  4,  2.  jEslale  nova  , 
yirg.  /En.  1,  43o.  -~  jam  adulta,  iete  itant  deja 
avance ,  Tac.  Arui.  2,  ■>.'>.  ~  sumrna,  Cie.  Vei 
5,  3i  init.  r^,  exacta,  Sall.  Jug.  65.  Qiiuin  affecta  jan, 
prope  iestate  uvas  a  sole  mitefcera   icriipu,  i.si ,  Cic. 

OEcou.  dans  IS011.  2,  702.  —  A.  Getle  %lajuiite  ainn  : 
Nox  fuit ,  et  clemens  uiaie  et  auni  aestais  columqui:  b- 
quideserenum,  Getl.  2,  21.  jEstate  aiiin  Ilagiantissirna, 
id.  19,  5. —  Commc  chez  tes  ancicns  011  nc  faisait  tfo 
pirations  guerrieres  quc  pcndant  Cetc,  ,'estas  sigiitfi, 
qqfois  (comme  biooi  eit  grec  j  : 

2°)  aniiee  :  Novem  denique  iestalibus  vix  ulla  BOU 
justissimus  triumplius  ernerilus,  Vett.  2,  47.  I  r-i  1 
aestale  reversus  iu  Armeniam,  ta  troisieme  aunie,  iil. 
ib.  81.  Quae  duabus  a;stalibus  gesia,  les  evinements  de 
deux^annies  ,  Tac.  Ann.  6,  39;  cj.  Arnlz.  Aur.  Viel. 
Vir.  Cel.  23,  3.. 

3°)  temps  clair,  serein  ,  temps  d'ele:  Per  a-statem 
liquidam ,  Virg.  Georg.  4,  69.  Llbi  apcs  aslate  se- 
rena,  etc,  id.  JEn.  6,  707. 

4°)  chaleurs  d'ite  :  Igneam  a;stalem  defendit  ca- 
pellis,  Hor.  Od.  1,  17,  3. 

*  5°  )  ip/teitde ,  taclic  de  rottsscur  ott  bouton  de 
clialeur  :  jEslates,  et  qure  decolorem  faciunt  cutem , 
fimuin  vituli  eniendat,  Plin.  28,  12,  5o. 

.  Ijst  houiii ;  .  Ijst  iii,  a; ;  le  gouvern.  russe  d' F.stlt- 
land ,  Esthoiiic,  Reval;  confine  d  la  mer  Baltique ; 
capitate,  Rcvat. 

.  Kstia  ;  cf.  jEslhonia. 

yEstii,  orum,  Tacit.  Germ.,  cap.  45;  Cassiod.  5, 
ep.  Var.  2 ;  .Estyi  ;  peuple  sur  la  cdte  de  ta  Mare  Sue- 
vicum  (Germania  Transvistul.  ),  voisin  des  Gultones; 
itait  ttne  branche  de  Venedi ,  dans  la  Prusse  et  ta  Po- 
logne  acttteties. 

sestifer,  era,  erum  ,  adj.  [restus-fero  ],  —  1°)  qui 
amene,  cattse ,  preparc  ta  chaletir ;  cliattd ,  brutant  : 
.Estifer  ignis ,  Lttcr.  1,  663;  de  meme  id.  5,  612; 
Virg.  Georg.  2,  353;  Cic.  Arat.  m,Sil.  1,  194; 
14,  585,  et  uassim.  — .  2°)  chaud,  qui  soitffrcw/e  la  cha- 
lettr,  britli  par  la  c/taleur  :  jEslifera  Libves  arva,  Lu- 
can.  1,  206.  jEstiferi  campi  Garamantum,  Sil.  17,  448. 

*  sestimabTlis  ,  e,  adj.  estimable ;  appreciable  : 
quon  peut  ivaluer  ;  qui  a  ttnc  valettr :  jEstimabile  esse 
dicitur  id  quod  aliquod  pondus  habeat  diguum  sesti- 
matione,  contraque  ina;slimabile  quod  sit  superiori 
contrarium,   Cic.  Fin.  3,  6,  20. 

aestTmatTo,  6nis,/.  [a;stimo],  —  1°)  estimation, 
evaluation  ,  appriciation  d'une  chose  d'apres  sa  va- 
leur  apparente  (  en  argent)  :  In  censu  habendo  potes- 
tas  omnis  ieslimalionis  habenda;  censori  permiltitur,  te 
censeur  est  libre  dans  ses  evaluations ,  estime  comme 
il  ttti  plait  les  fortunes ,  Cic.  Verr.  2,  2,  53.  ./Estimatio 
frumenli,  ivaltiation  dtt  priteur  (legat,  questeur) 
chargi  de  diterminer  cornbien  qqn  avait  d  payer  d'ar- 
gent  d  la  p/ace  du  b/e  qtiil  devait  fournir,  id.  ib.  3, 
92.  Erat  Alhenis  reo  damuato,  si  fraus  non  capitalis 
esset ,  quasi  testimatio  pceu<e,  te  condamne  avail  la 
fixation  de  la  peine ,  c.d-d.  pouvait  lui-meme  ftxer 
lapeine  qtiil  avait  meritee,  id.  De  Or.  1,54.  jEstimatio 
litium,  id.  Cluent.  41-  jEstimationem  tequam  facere, 
faire  une  ivalttation  jtiste ,  raisonnable ,  Cces.  B.  C.  1, 
87.  Legem  de  multarum  aestimatione  pergratam  populo 
ab  tribunis  parari  quum  consules  prodilione  excepis- 
sent,  la  loi  sur  la  fixation  des  amendes ,  Liv.  4,  3o.  — 
Apres  la  guerre  civile,  pour  mettre  les  dibiteurs  d  meme 
de  satisjaire  leurs  creanciers ,  Cisar  organisa  ttne  oes- 
timatio  possessionum,  c.-d-d.  il  ivalua  les  immeubles 
d'aprcs  le  prix  qtii/s  avaient  avant  la  guerre,  et  forca 
les  crianciers  de  les  accepter  comme  argent  comptant; 
ils  devaient  en  otttre  deauire  dc  la  somme  qtiils  exi- 
geaient  lcs  intirets  qtiils  pouvaient  avoir  perctts  :  His 
rebus  confectis,  quum  fides  tota  Italia  esset  angustior, 
neque  credilie  pecunia;  solverentur,  constiluit  ut  ar- 
bitri  darentur  :  per  eos  fierent  Eestimationes  possessio- 
num  et  rerum ,  quanti  quieque  earum  ante  bellum  fuis- 
sent,  atque  ere  creditoribus  trausderentur,  Cces.  B.  C. 
3,  r.  Suitone  en  parle  aussi  presque  dans  les  mime\ 
termes ,  mais  avec  pltts  de  ditails  :  De  pecuniis  mu- 
luis  disjecta  novarum  tabularum  exspectatione ,  quic 
crebro  movcbatur,  decrevit  tandem  ut  debitores  cre- 
ditoribus  satisfacerent  per  iestimalionem  possessiouuui 
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tpmnti  qnasque  antc  riviU'  bcllum  coni|iara$senl ,  de- 
ilueto  summn  erit  iliem  ,  si  quid  usuroe  iiomine  nu- 

meratum ,  aut  pcrscriptuiu  fuissel  :  qua  oonditione 
qmrta  pan  fareerwuti  deperibat,  Suct.  C»s.  42. — 
/)•■  lii,  prnedki  in  RMtiovationem  accipere,  BccopW, 
admettre  fivaluation ,  /e  moile  de  paremcnt  par  M» 
piices  ele  lerre  estimccs  a  tin  pri.v  c/cvc  {•;/'.  aecipio, 
n°  5 )  :  A  Marco  Laberio  C.  Albinius  pr.-edia  iu  «sti- 
inationem  accepit,  Cic.  Fam.  i3,  8.  Joint  a  taxatio, 
Oic.  Tull.  Fragm.  $  7.  —  Et  dt  mime ,  par  mctony- 
mie,  en  faisant  atlitsion  a  la  loi  de  Cesar  :  xslima- 
liones  =  praedia  ,  /es  pieees  de  terre  acceptcts  en  pe  i  c- 
ment  :  Quaudo  .  ut  video,  a-slimationes  luns  vendere 
11011  poles  ,  puisqiic ,  d  ce  quc  M  vois .  '"  nepeux  vendre 
tes  estimatums ,  c.-d-d.  lcs  bicns  que  tu  as  recus  en 
payemcnt  au  pri.c  de  festimation ,  id.  ib.  9,  18.  — 
t \>mmc ,  par  cette  ontonnance  ,  lc  criancicr  iprouvait 
du  dommwc,  Ciciron,  enjouant  finemcnt  sur  lesmots, 
emploie  en plaisantant :  a-slimationem  accipcre  ,  pour  : 
cprouver  une  pertc  :  Non  sis  eo  consilio  ut,  quum  me 
hospilio  recipias,  aestimationem  te  aliquam  pules  ac- 
cipere,  ne  va  pas  croire,  en  me  donnant  t  hospitaliti , 
tite  tu  recois  ime  cstimation ,  c.-d-d.  que  tu  iprouves 
itne  banqueroute  a  la  Cisar,  ib.  16. 

2°)  au  fig.,  ivatuation,  c.-a-d.  cslimation  d'une 
cliosc  d'apres  sa  valenr  intrinseque  (tandis  qite  existi- 
matio  nexprime  jamais  une  ivaluation  deiobjet,  mais 
sa  considiration ,  son  estime ,  son  cridit  d'aprcs  fcs- 
timation  qui  en  a  eti  faite ;  cf.  Gron.  Gell.  3,  i,  et 
Uab.  Sjn.  61  )  :  Ut  enim  mel,  etsi  dulcissimum  est, 
suo  tamen  proprio  genere  saporis,  non  comparatione 
cum  aliis  dnlce  esse  senlitur,  sic  bonum  hoc  de  quo 
agimus  est  illud  quidem  plurimi  aestlmandum ,  sed  ea 
aestimatio  genere  valet ,  non  magnitudine,  ce  bicn  doit 
sans  doute  elre  cstimi  tres-kaut ;  mais  cctle  estimation 
est  fondie  sur  la  nature ,  non  sur  Vitendue  dc  cc  bien, 
Cic.  Fin.  3,  10,  34;  de  memc  ib.  i3,  44  ;  3,  6.  Semper 
aestimationem  arbitriumque  ejus  honoris  penes  senatuni 
fuisse,  £ir,  3,  63.  Semper  iufra  aliorum  xstimaliones 
se  metiens,  s'estimanl  toujours  au-dessous  de  ce  que 
festimaient  tes  autres ,  Vetl.  1,  127.  Adversus  amicos 
aqua  ac  par  sui  aestitnatio,  ib.  97.  Quodsi  quis  allitu- 
dinem  tectornm  addat,  dignam  profecto  testimationem 
concipiat,  Plin.  3,  5,  g.  jEstimationc  recla  severns, 
deterius  inlerprelanlibus  trislior  habebatur,  aux  yeux 
de  ceux  qui  jugeaient  bien  il  itait  sivcre  ;  pour  ceux 
qui,  etc.  Tac.  Hist.  1,  14,  et  passim. 

3°)  poit.,  prix,  valeur  d'une  chose :  Mihi  linteum 
remitte,  quod  non  me  movet  oestimatione,  Verum  est 
u.vr,!J.6cTuvov  mei  sodalis,  auquel  je  ne  ticns  pas  pour 
sa  ralcur,  mais  parce  quc  c'est  un  souvenir  dc  mon 
camarade ,  Catult.  12,  n. 

a-stiniator,  oris,  m.  [aestimo].  —  1°)  qui  estime 
une  chose  d'apris  sa  valeitr  apparente ,  cstimatenr, 
priscur,  taxateur  :  Unus  tu  aestimator,  unus  vendilor 
frumenti  omnis  fuisti,  Cic.  Pison.  35,/?/;.  Callidirerum 
aestimalores  prata  et  areas  quasdam  magno  aestimant, 
id.  Parad.  6,  3.  —  2°)  aufig.  :  estimatcur,  apprecia- 
teur  d'unc  cbose  tUapres  sa  ■valeur  intrinseque ,  con- 
naisscur  (non  pas  juge ,  car  ce  serail  existimator;  voy. 
ce  mot)  :  Nemo  erit  tam  injustus  rerum  sestimator,  qui 
dubitet,  etc,  Cic.  Marcell.  5.  Quis  tandem  id  justus 
rerum  aestimator  reprelienderet ,  queljuste  appreciateur 
des  cltoses ,  011 ,  quel  bon  esprit  s'aviscrait  de  me  bld- 
mer?  id.  Or.  41.  Iuimodicus  aestimator  sui,  Curt.  8,  1,, 
et  passim.  —  De  /a  est  dcrive 

sestimatorius,  a,  um,  adj.,  qui  eoncerne  la  pri- 
see ,  1'estimation  ott  1'estimateiir,  le  laxaleur ;  employe 
settlement  par  tes  jttristes  :  jEstimalorium  judicium  , 
action  en  estimation  ,  Gai.  18.  jjEstimatoria  s.-ent.  actio, 
meme  sens ,  Ulp.  Dig.  19,  3;  2t,  i,  43  et  t\i. 

testimatns,  us,  m.  =  restimatio;  ne  se  troitve 
qu'd  l'abl.  :  appreciation ,  estime  :  In  jestimatu  est  mel 
e  thymo,  on  estime  le  micl  de  tliym ,  Plin.  11,  i5,  i5. 
jEstimalu  setatis,  Macrob.  Sat.  1,  16. 

/ESTIMIA,  ae,  f.  =restimatio,  cfapres  Fest.  p.  11. 

«stimium,  i,  n.  =  aestimatio  (dans  la  bassc  la- 
tinite),  estimation  :  Possessiones  pro  aeslimio  ubertalis 
angustiores  sunt  assignalae,  Hygin.  de  Limit.  p.  152, 
Gees.;  emptoye  seulement  cncore  dans  ce  sens par  Fron- 
tin ,  de  Colon.  p.  127,  ib. 

aestimo ,  avi,  atum,  are,  i.i>.a.[d'abordxslumo, 
compose  de  *s  avec  la  desinence  tumo,  qtii  se  trouve 
aussi  dans  aulumo ,  legilumus,  Gnitumus,  marilumus, 
quonecrivit  ptus  tard  legilimus,  finitimus,  maritimus, 
cf.  Cic.  Top.  8,  36;  aussi  ne  faut-il  pas  songer  a  un 
compose  de  Tiu.ti(o ,  dont  1'iota  d'ailleurs,  est  long.  ] 

1°)  fixer,  determiner  /a  valeur  (en  argent)  appa- 
renie  d'une  chose ,  estimer,  priser,  taxer ;  se  construit 
avec  le  genitif  ou  l'abl.  de  prix,  voy.  Grotef.  §  189  et 
suiv.;  Ramsli.  §   109;   Zumpt.  §  73  et  444  :  Domum 
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emit  prope  dimidio  carius  quam  .vstimabat ,  il  ac.hete 
la  maison  d  peu  prcs  moitic  plus  clier  qitil  nc  1'cstimait, 
Cic.  Dom.  44.  JEslimare  trumentum  in  denariis,  es- 
limcr  le  blc  trois  denicrs ,  id.  Verr.  2,  3,  92.  jEslimare 
aliipiid  tenuissime,  cstimer  qqche  tres-bas ,  ib.  2,  4, 
16.  Callidi  quidam  .estimatores  prala  el  areasquasdam 
magno  aeitimanl,  cstimcnt  trcs-liaut  les  prairies ,  ctc. 
id.  Parad.  6,  3.  Pcrfecit  (  Aratus)  testimandis  posses- 
sionibus  ut  persuadcret  aliis  u t  pecunias  accipere 
mallent ,  possessionibus  cederent,  id.  Off.  2,  23,  82. 
—  De  Id  ceslimarc  litem  alicui  011  alicujus,  evaluer  ie 
prix  de  1'objet  mentionne  dans  la  plainte  etfixcr  ainsi 
combicn  le  condamne  devra  payer ;  cf.  Ascon.  sur  Cic. 
Verr.  1,2,  i3,  ct  lieier,  Cic.  Orat.Frgm.  Exc.  4,,y.265. 
Septimio  senatori,  damnato  de  pecuniis  repetttndis, 
lis  testimata  est  eo  nomine  quod  ob  rem  judicandam 
pecuniam  accepissct,  Cic.  Verr.  I.  I. 

2°)  aufig.  :  estimer  la  ■valetir  intrinseque  (morale) 
d'tine  chose ,  apprecicr,  pescr  (tandis  que  existimare 
comme  consequcnce  iVxstimare  signific  :  jtiger  dlune 
chose,  portcr  un  jugcmcnt  sur  une  cliose ,  cstimation 
faitc  de  sa  valetir,  ex  prelio  rei  judicare;  cf  Burm. 
Pliccdr.  3,  4  ;  Gtxr.  et  Otto  sur  Cic.  Fin.  3,  26;  Herz. 
Cces.  B.  G.  2,  17  ;  Corte  et  Kritz,  Sall.  Cat.  8,  2  ;  Gro- 
nov.  Liv.  4,  41  ;  34,  2;  et  seslimalor):  Ii  expendunt 
ct  .TSlimant  voluplalcs,  scntentiamque  dicunt  et  judi- 
cant,  quantum  cuique  libidini  liibtiendum  esse  videa- 
tur,  Ctc.  in  Scnat.  6,  fin.  —  Construction  :  —  a)  ce 
qiti  scrt  cVecliclle  d'cvaluation  sc  construit  avcc  ex  ou 
se  met  d  1'abl. :  Vtilgtis  ex  verilale  pnuea,  ex  opinione 
mtilta  a?sUmant,  le  vu/gaire  juge  rarement  d'apres  la 
vcrilc,  tres-souvcnt  tfapres  fopinion,  Cic.Rosc.  Com. 
10.  Ncmo  illum  ex  Irunco  corporis  speclabat,  sed  ex 
artificio  comico  aestimabat,  on  ne  1'cstimait pas  cfapres 
son  extcricur,  mais  dapres  son  tatent  daetettr  comique, 
id.  ib.  Qtittm  in  Aquitaniani  pervenisset,  quoe  pars, 
ut  anle  dictum  est,  ct  regioiutni  lalittidine  et  miiltitu- 
tline  hoiiiimim  ex  lerlia  parteGallioeest  oeslimanda,  etc, 
C ' stqtiitaine,  qitit  faut  cvatiicr  au  tiers  de  ta  Gaide , 
Cces.  B.  G.  3,  20,  He.rz.  Amicilias  inimiciliasque  non 
cx  re,  sed  ex  commodo  aeslimare,  estimer  les  amilies 
non  daprcs  cequ'elles  valent,  mais  d'apres  ee  quelles 
rapportcnt ,  Salt.  Catil.  10,  5.  jEslimare  ex  aequo,  esti- 
mcr  equitablement,  avec  impartialili ,  Liv.  7,  3o.  ■ — 
Avectabl.  :  Virtulem  oestimat  annis,  ilestime  lc  merite 
par  le  noinbre  dcs  annces ,  Hor.  Ep.  2,  1,  48.  jEstimare 
aliquid  vila,  evaluer  qqche  cfapris  la  vie ,  c.-d-d.  le 
regarder  comme  aussi  clicr  que  la  vie,  Curt.  5,  5.  Nec 
Macedonas  veteri  fama,  sed  praesenlibus  viribus  aesli- 
mandos,  Just.  3o,  t\.  —  b)  le  prix  quc  t'on  attribue 
d  qqche  dans  1'evaluation  sc  met  au  gen.  011  d  1'abl.  de 
prix  (cf.  ptus  liaut,  n°  1 ),  poct.  aitssi  d  1'accus.  nihil  : 
Atictoritatem  alicujus  magni  aestimare,  faire  grand  cas 
de  1'autorite  de  qqn ,  Cic  Att.  7,  i5.  Qtiod  non  minoiis 
aestimamus  quam  quemlibel  Iriumphum,  ce  que  notts 
n'estimons pas  moins  qu  un  triomphe  quclconque ,  Nep. 
Cato,  1.  Kumoresque  senum  severiorum  Omnes  unins 
aestimemus  assis ,  regardons  comme  tin  sou  ( comme 
rien)  tout  le  bruit  que  font,  etc  Catull.  5,  2.  —  Quid  ? 
tu  ista  permagno  aestimas?  quoi!  tu  fais  grand  cas  de 
cela!  tu  y  attachcs  beaucoup  de prix !  Cic.  Verr.  2,  4, 
7,  i3.  Nae  ego  istam  gloriosam  memorabilemquc  virtu- 
tem  non  magno  aestimandam  putem  ,  id.  Fin.  3,  3,  1 1 ; 
de  meme  id.  Tusc  3,  4,  8.  Non  quia  bontim  sit  valere, 
sed  quia  sit  non  nihilo  aestimandum,  mais  parce  que 
cenest  point  tottt  a  fait sans  valeur,  id.  Fin.  4,  23,62. 
Magno  te  aestimaltirum,  Liv.  40,  55.  Magno  aesliman- 
libus  se,  faisant  grand  cas  ifetix-memcs ,  ib.  41.  Et 
avec  des  chiffres  detcrmines ,  qtti  indiquent  le  prix 
d' acquisilion  cfune  cliose ;  cf  Zumpt.  §  456  :  Quinis 
modiis  libertatem  omnium  aestumavere,  ils  ont  estime 
d  cinq  boisseaux  la  libcrte  de  tous ,  Sall.  Frgm.p.  974, 
ed.  Corte.  Denis  in  diem  assibus  animam  et  corpus 
aestimari ,  estimer  d  dix  as  par  jour  Idme  et  le  corps 
(du  soldat),  Tac:  Ann.  r,  17.  Emori  nolo ;  sed  irie 
esse  morttium  nibil  aeslimo,  je  ne  veux  pas  motirir ; 
mais  jc  regarde  commc  rien  cfetre  mort,  ta  mortncst 
rien  d  mes  yeux ,  Cic.  Tusc.  1,  8,  i5.  — c)  Dans  les 
historiens ,  avcc  une propos.  re/ative  :  jtigcr,  apprecier  : 
jEsttimabitis  qualis  illa  pa.x  aut  deditio  sit ,  ex  qua,  etc. 
vous  apprecierez  ce  que  cest  quc  cette  paix ,  etc.  Satl. 
Jug.  35.  TEstimantibus  quanta  ftituri  spe  tam  magna 
tacuisset,  Tac  Agr.  18.  Qnantopere  dilectus  sit  facile 
est  oestimare,  Suet.  Aitg.  57. 

aestiva,  orum;  voy.  oeslivus. 

.  KstiiH'  Insula?;  Sommerite  Insula»;  ites 
decottvertes  cn  1527  par  tEspagnol  Juan  Jiermudez, 
d'ou  leur  nom  de  Bermudes. 

sestrvalis,  e,  adj.  =  oestlvus,  d'e'te,  qui  concerne 
1'e'te  :  Virgo  dextera  manu  eircultim  aeslivalem  langit, 
Hyg.  Astron.  3,  24. 
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1  eiestTvtiiium,  ii,  n.  (oeslivus),  maison  cfitJ  dans 
1111  jardiit  botaniqite,  L.   1/.  ] 

[  sestivatio,  onis,  /".  (aestivus),  arrangcment  des 

parlies  cfunc  ficur  avant  son  epanouissement ,  esliva- 
tion ,   L.  M.\ 

sestlvv,  adv.;  voy.  oestivus. 

aestTvo,  avi,  atum,  aie,  1.  [aestivus]  v.  n.,  passer 
fcte  qiielque  part  (comme  hiemo , passcr  fhiver)  \  Gre- 
ges  oviuin  longe  abigupTur  ex  Aptilia  in  Samnium  aes- 
livatum,  pour  y  passer  fete,  Varro,  R.  R.  2,  1.  Mihi 
greges  inApulia  hibernabant,  qui  in  Keatinis  montibns 
aestivabant,  ib.  2,  2,  9;  de  memc  Ptin.  12,  5,  1 1 ;  Suet. 
Galb.  4;  Vesp.  24;  Slat.  Silv.  4,  22. 

«estlvus ,  a ,  um ,  adj.  [  aeslas  ] ,  mot  de  signif.  trcs- 
generale  ct  tres-classique :  tout  ce  qui  sc  rapporte  de 
qque  maniere  d  1'e'te,  d'ete  :  Nec  ratio  solis  simplex 
aut  recta  patescit ,  Qtio  pacto  aestivis  e  parlibus  Mgo- 
cerolis  Krumaleis  adeat  flexus,  «  on  ne  s'cxp/ique  pas 
bien  pourquoi  le  soleil  sc  tottrne  des  regions  cliaudes 
de  fete  vers  le  cercle  d'/iivcr  du  Capricorne ,  »  Lucr.  5, 
614 ;  de  meme  ib.  638.  yEstivos  menses  rei  militari 
dare,  hibernos  jurisdictioni,  les  mois  d'ete,  tite,  Cic. 
Att.  5,  14.  jEstiva  tempora,  oestivi  dies,  temps,  jours 
d'iti,  id.  Verr.  2,  5,  3i.  jEslivus  locus,  lieti  propre  d 
une  habitation  d'iti,  id.  Qit.  Fr.  3,  1,  1.  Sol  aestivtts, 
le  soleil  d'e'ti,  Virg.  Georg.  4,  28.  Aura  oestiva,  vcnt 
frais ,  brise  rafraichissante ,  Hor.  Od.  r,  22,  18.  Umbra 
aslivn,  Ovid.  Met.  i3,  667.  Sub  nrbe  rus  babemivs 
aestivum  ,  une  campagne  d'iti,  pour  y  passer  fite, 
Mart.  8,  61.  jEstivae  aves,  oiseattx  d'iti,  qui  11'arrivcnt 
que  titi ,  Liv.  5,6.  Nos  hic  pecorum  modo  peroeslivos 
saltus  deviosque  calles  exercitum  ducimus,  d  travers 
lcs  gorges  des  montagnes  oit  fon  mene  paitre  le  beta.il 
en  iti ,  Liv.  22,  14.  Animalia  aestiva,  puces ,  punaiscs 
et  verminc  en  ginirat ,  Plin.  g,  47,  71.  Expeditiones 
oestivae ,  expidilions  d'iti,  entrepriscs  pendant  fiti, 
Vell.  2,  114.  vEstiva  castra,  camp  d'eti  (qtti  ilait  au- 
trement  conslruit  que  le  camp  d'hiver),  Suet.  Claud.  1. 
Deldaussi  aestiva,  orum,  setd —  1°) pour campd'ite, 
Ttx  QEptva:  Dum  in  oestivis  essemus  ,  qttand  noits  itions 
dans  nos  quaiticrs  d'ete ,  Cic  Att.  5,  17.  Mihi  erat  in 
animo,  qjinm  prima  oesliva  atligissem  mililaremquerem 
colloeasscm,  decedere,  id.  Fam.  2,  i3.  Dimiltere  co- 
horles  in  aesliva,  Suet.  Cces.  49.  jEstiva  proeloris,  par 
ironie ,  camp  dc  plaisance ,  camp  d ' agrimenl,  du  pri- 
tettr,  Cic.  Verr.  2,  5,  37.  —  2°)  tcmps propre pour  les 
expiditions  militaires  (  cf.  aestas,  n°  2),  dtirant  souvent 
jusquen  dicembre,  voy.  Manut.  Cic  Fam.  2,  7  ;  de 
/d,  expidition  militairc ,  campagne  :  Nulla  e.x  trinis 
oestivis  graiulatio,  Cic.  Pison.  40.  Aliis  rebus  additis, 
aestivisque  confectis,  ct  la  campagnc  finie  (cc  qui  n'a- 
vait  tieu  qtiattx  Saturnales,  xtv  kal.  Januar.)  ,  id. 
Fam.  3,  g.fiu.  Perducere  aestiva  in  mensem  dccembrcm, 
Vell.  2,  io5.  ■ —  3"  )  pdturages  ou  pacages  d'iti  pour 
le  liitail ,  son  sijour  d'iti :  Plus  quam  lactis  herbidos 
per  monlium  aesliva  pottis,  Plin.  24,  6,  19.  Et  dans 
Virgile  il  cst  employi ,  par  mitonymie ,  pour  le  bitail 
lui-meme ,  qtii  sijourne  dans  les  pacages  d'iti :  Nec 
singula  morbi  Corpora  eorripiunt ,  sed  tola  aestiva 
repenlc,  Spemque  gregemqtie  simul,  Virg.  Gcorg. 
3,  472- 

*  Adverb.  :  jEstive  admodum  viatieati  stinius,  nous 
sommcs  iquipis  fort  en  iti,  c.-d-d.  notis  navons  />a-s 
lourd  d'argent  potir  ta  route  (fimagc  cn  latin  cst  tirie 
dcs  vetements  ligers  quon  porte  en  iti;  selon  d'auties, 
dcs  faibles  provisions  que  les  soldats  cmportent  avec  cux 
en  iti),  Plaut.  Men.  2,  1,  29. 

./Estrscum,  i,  ou  Asterion  ,  i,  Liv.  40,  24;  ville 
de  ta  Paeonia. 

.KstrHMim,  i,  Ptol.;  v.  de  /Tllyris  Groeca,  anlre 
Lychnidus  ct  Albanopolis.  jEstraei ,  orum  ,  Plol. 

*  (estiiabumlus,  a,  um,  adj.  [oestuo],  ichauffi, 
qui  fermente  011  bouillonne  :  Quum  moveris,  mundo  lin- 
teo  tegas,  per  quod  facile  confectio  aestuabunda  suspi- 
ret,  Pallad.  11,  17. 

aestiians,  antis;  voy.  oestuo,  partic. 

.BSstuaria;  cf.  Onoba. 

sestiiarium,  i,  n.  [oestus],  —  1°)  la  partie  des 
cdtes  de  la  mer  qui  pendant  le  flux  cst  inondie  par 
la  mer,  et  daus  le  refittx  apparait  couvcrte  de  limon  ; 
cdte  maritime  maricageuse ,  mare  ou  flaque  cfeau  dc 
mer,  estuaire ,  tivayjatt;  :  «  jEstuaria  sunt  omnia  qua 
mare  vicissim  tum  accedit,  tum  recedit,  »  Fest.  s.  h.  v. 
Pedestria  esse  itinera  concisa  aesttiariis ,  que  lcs  clie- 
mins  de  pied  itaient  intcrceptis  par  les  marais ,  Cies. 
E.  G.  3,  9.  Affunditur  oesluarium  e  mari  flexuoso 
meatu ,  la  mer  se  ripand  dans  1111  estuaire  d  trajets  si~ 
nucux,  Plin.  5,  1,  1.  Adjaoet  mari  navigabilestagniun, 
ex  qtio  in  modum  f!uminis  oestuaritim  emergit,  quod 
vice  alterna ,  prout  oeslus  ant  repressit,  aul  impulit, 
nunc  infertur  mari,  nunc  redditur  stagno,  Plin.  Jip.  y, 


8o 


^ESTU 


23.  —  Aussi  2°)  rcservoirs  ,  sitttes  dans  les  lerres ,  qtti 
unt  dcs  commiuiications  avcc  la  mer  et  tie  sont  remplis 
a"can  r/ite  peiidant  le  flux  :  Hortensius  piscinasM.  Lu- 
culli  despiciebat  ,  quod  ;estuaria  idonea  non  liaberct,  ac 
residem  aqnain  in  locis  pestilentibus  liabitarent  pisces 
ejus,  T  arro,  R.  R.  3,  17.  In  acsluaria  ac  paludes,  Cccs. 
It.  G.  2,  28,  Herz.  Pritna  &-stuaria  nondum  accrescente 
unda  inlrepidi  Iransire,  traverser  les  premiers  cotirants, 
lamer  ne  montant  pas  encorc ,  Tac.Ann.  2,  8;</.  Agr. 
22.  —  3°)  t.  dc  mincur,  bure ,  fosse  d '  airage ,  sottpi- 
rail ,  ivcnt ,  ouverltirc  menagec  dcs  deux  cotes  du  puits 
pottr  donner  passagc  aux  miasmes ,  aux  exhalaisons 
pernicieuses  et  faire  circuler  l'air  :  Tunc  seciindiini 
ptiteum  dcxtra  ac  sinistra  fodiunt  sestuaria,  quoe  gra- 
viorem  illum  halitum  recipiant, Plln.  3i,  3,  28 ;  cf  Vitr. 
8,  7,  et  Pallad.  9,  9. 

.  Kstiiarium,  ville  de  /'Hispania  Tixl.,  non  loin 
d'As\a  Kegia. 

.  Kst  iiariiiin  lliiim:  golfe  d'Hitmber,  entre 
CYorkshire  et  le  Liticolnshirc. 

.  Estuarium  Occani  ,  /a  mcr  Raltiquc 

.  Ivst  uiii-i  11 111  -»1  Gcorgii ,  Sinus  Sabrinac, 
Saliriana,  oe ,  XatSpfava,  Pto/.v,  3  ;  SinusSti  Geor- 
gii ;  Manica  Bristoliensis ;  golfe  ou  Canal  dc  flristot, 
d  l ' embottchitre  de  la  Savcrne  dans  la  mcr  d'  Irlande. 

.  lCst  iiiii-iuni  Varse,  golfe  de  Clydc-Fyrth,  sur 
la  cdte  occident.  cle  V ' Ecosse ,  d  l'E.  dc  l'ile  d'Arron. 

aestuatio,  onis,  f,  agitation ,  bouilloiiuement;  au 
fig.,  effervcscence  causee  par  la  passion ,  iiiqttiitude  de 
Vdme :  Relictis  aestuationi  suoe  istis  liominiim  turbis, 
Plin.  18,  1,  1. 

sestuO,  avi ,  atum  ,  are,  1.  ==  <xf6co,  v.n.,etre  en 
Jbuttilion ,  en  effervescence ,  c.a-d.  dans  une  violcnte 
agilation ,  fermcnler,  bouillonner,  mugir  :  —  1  °  )  se  dit 
d ' abord  du  feu  :  s'elever  en  flammes  :  Ventis  pulsa  va- 
cillans  jEsttiat,  in  ramos  incumbens  arboris,  arbor, 
«  Varbre  balance  par  VimpJtuosite  dtt  vent  s'ecltauffe 
ct  s'incliiie  sur  les  branches  de  1'arbre  voisin,  »  Lucr.  5, 
1096.  JEstuat  ut  clausis  rapidus  fornacibus  ignis, 
comme  dans  les  fourneattx  fcrmes  ie  feu  s'agite  et  mu- 
git ,  Virg.  Georg.  4,  263.  Quoque  magis  tegitur,  tectus 
magis  aestuat  ignis,  et  pitts  on  couvre  le  feu,  pltts  il 
sechauffe  et  s'agite ,  Ovid.  Met.  4,  64.  —  De  la,  en 
parlant  de  l ' effet  du  feu  :  etre  chaud ;  et  sc  dit  attssi 
bicn  objectivement :  je  stiis  chaud ,  qtte  sttbject.  j'ai 
chaud  ,j'aile  sentiment  de  la  chaleur.  —  a)  object. . 
Nunc  dum  occasio  est ,  dum  seribilitajaestuanl  oceur- 
rile,  pendant  que  Voccasion  se  presente  ,  pendant  que 
les  gdteattx  sont  tout  chauds,  courez  (au  cabaret), 
Plaut.  Poen.  prol.  43.  Exustus  ager  morientibus  aestual 
herbis,  la  campagne,  bridJe  et  couverle  d'hcrbcs  mou- 
rantes ,  scmb/e  bouillonner,  Virg.  Georg.  1,  107.  Tor- 
ridus  a:sluat  aer,  l'air  est  bi  itlant ,  Prop.  2,  28,  3.  Qua- 
que  dies  niedius  flagranlibus  aeslual  lioris ,  Lucan.  1, 
16.  — 1»)  subjectivt :  eprouver  de  la  chalettr  (maisplits 
faiblc  que  sudare,  suer,  et  opp.  a  algere,  avoir  froid, 
geler  ;  vojr.  Dced.  Syn.  3,  89) :  Lycurgi  leges  erudiunt 
jinentutem  esuriendo,  sitiendo,  algendo,  Kstuando, 
d  supporter  lafaim,  la  soif,  lefroid,  le  cliattd ,  Cic. 
Tusc.  2,  14,  34.  Ille  quum  aestuarel ,  umbram  secutus 
est,  ayant  trop  cliaud,  alla  se  mettrc  d  Vombre .  id. 
Acad.  2,  22.  jEstuare  subpondere,  stter  sous  lepoids, 
Ovid.  Met.  12,  5i4.  Si  dixeris  aestuo,  sudat ,  si  vous 
dites  j'ai  chattd ,  il  sucra  (renclierissant  sur  vous), 
Jttvcit.  i,  io3. 

2°)  en  parlanl  dc  Vagitation  ct  du  mugisscment  des 
lagues  de  ta  mcr  :  bouillonner,  etre  agite  ( cf.  astas  )  : 
Maura  semper  restuat  unda,  est  toujours  agitee ,  en 
mouvement ,  Hor.  Od.  2,  G,  4.  Turbidus  liic  cceno,  vas- 
taque  voraginc  gurges  /Estuat  atque  omnem  Cocjto 
eructdt  arenam,  te  gotifjie  boiiillonne  ou  touibillonne , 
Virg.  JEn.  0,  296. 

3°)  en  parlant  de  diffirenles  choses  :  elrc  agitc , 
cprouver  clcs  moiivcmcnts  ondiilatoircs  :  Tepefactus  in 
ossibus  liuiiior  .Estuat ,  lc  sang  cchauffe  bouillonnc 
dans  les  eaux,  Virg.  Georg.  4,  3oS.  Ne  quid  ex  esca 
potuuue  incideret  in  illud  quasi  restuaniis  anirn;e  iter, 
dans  cc  passage  de  1'lialeine  qui  s'cleve  ct  retombc , 
Gell.  17,  11,  5.  Dememe  cn  parl.  dc  Vagitation,  du 
mouvemenl  de  ia  foule  .-  Artaque  coufertis  aesluat  in 
1'uriliiis,  Prudent,  11,  228. 

1  '  "f'o-  ■'  e"  porl.  des  passions  (de  Vamour,  dti 
clesir,  dt:  la  jalottsie ,  dc  Vambilion,  ctc.  ),  etrc  emtt , 
balanccr,  eprottver  dcs  mouvcmrnts  violents,  passion- 
tiis;  etrc  agiti,  animepar,  britli,  consttnic  de ,  trans- 
porte  par,  ctc.  :  Quod  ubi  aiiditum  cst,  rcstuare  illi 
qtii  di-derant  pecuniam:  putare  niiiil  agi  posse  absente 
Epicrate,  ccux  qui  avaicnt  donne  dc  Vargent  commcn- 
cereitt  d  conccvoir  des  craintes,  d  s'cmouvoir,  Cic. 
1'eri .  ■>,  2,  -j3.  Ut  desiderio  nos<ri  le  acstuare  putarem, 
qite  Itt  britlais  du  tlesir  tlc  •toits  voir,  id.  Fam.  7,  18. 
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Nam  antea  pleraque  nobililas  invidia  seslualiat,  car 
aitparnvant  la  pltipatt  des  patriciens  elaient  devores 
de.  jalousie,  Soll.  Cat.  2 3.  vEstuat  ingens  11110  in  corde 
pudor,  mixloque  insania  luctu,  Virg.Mti.  12,  666.  At 
rex  Odrysius  ,  quamvis  secessil,  iu  illa  jEstuat,  bride 
damour poitr  cllc,  Ovid.  Mct.  6,  490;  cf.  uri  in  —  ib. 
7,  91,  89  ;  ardere  in  — ili.  9,  724  ).  ytstuet  ut  noslro 
madidus  conviva  magistro,  Mart.  9,  23.  ^Jsluat 
( Alexander)  infelix angusto  limite  mund\, sue,csi  dVe- 
trott,  d  ta gene,  resserre  dans  lcs  bomcs  dtt  monde  (image 
empruntee  d  lu  mer,  lorsqiVellc  s'agite,  resserrec  dans 
uu  cspace  etroit),  Jitvcn.  10,  169.  De  memc  aussi 
Lucan.  :  jEstuat  angusta  rabii-s  civilis  arena,  6,  63. 

5°)  sttrlout  cn  prose,  balancer,  hesiter  par  indeci- 
sion,  elre  indecis,  incertain,  flotter,  011,  s'il  s'agit  d'ttn 
parti  d  prcndre,  irresolu  :  ^Estuabat  dubitatione,  ver- 
sabat  se  in  utramque  partem  non  solum  mente,  verum 
ctiam  corpore,  il  flotlait  inccrtain ,  il  pencltait  tantdt 
cVuii  cdte,  tantdt  de  Vatitrc,  et  lcs  agitations  de  son 
esprit  se  trahissaicnt  jusque  dans  les  niouvcmcnts  de 
son  corps,  Cic.  Verr.  2,  2  3o.  Quid  mea  quum  pu- 
gnat  sentenlia  secum  :  Quod  petiit  spernit;  repetit 
quod  nuper  omisit ;  ^Estuat  et  vitae  disconvenit  ordine 
tolo,  flotte  et  se  dtiment  dans  tous  les  actes  de  /a  vic, 
Hor.  Ep.  1,  1,  99.  Sic  anceps  inter  ulramque  animus 
aestuat,  Vesprit  hesite,  Quinl.  Inst.  10,7,  33.  Nam  sem- 
per  aestuabimus  si  de  singulis  articulis  temporum  de- 
liberabimus,  Sttet.  Claud.  4.  JEstuanle  rege,  Jltit.  1, 
10.  Le  part.  passif  aestuatus,  a,  tim,  ballotte,  agite, 
se  Irouvc  dans  Cassiod.  6,  Hist.  eccles. 

a-st liosns,  a,  um,  adj.,  plein  de  bouiltonnemenl, 
boiiitlonnant,  agite;  plein  de  chalcitr,  boudlant,  bru- 
lant.  —  1°)  tres-chaud  :  .Estuosa  aura,  jjent  bru- 
lant,  Pacuv.  dans  Prisc.  p.  710,  P.  Iter  conhcieba- 
musaestuosa  et  pulverulenta  via,/«jr  un  clicmin  brulant 
et  poudreux,  Cic.  Att.  5,  14.  Nullius  astriGregem  aes- 
luosa  torret  impotentia,  la,  point  d'astre  malfaisant 
qtti  brule  lcs  tioupeaux  de  scs  feux,  Hor.  Epod,  16, 
57.  Auster  assluosus,  Plin.  2,  47,  48.  ^Estuosissimi 
(iies,jours  les  plus  chattds,  les  plus  chaudesjournees, 
lefort  de  Vete,  id.  34,  12,  28.  .Estuosa;  syrtes,  les 
syrtes  brulantes ,  Hor.  Od.  1,  22,  5;  de  td  Oraclum 
Jovis  inler  resluosi ,  Voracle  de  Jupiter-Ammon  dans 
les  deserts  de  ta  Libyc ,  Catull.  7,  5.  — ■  2°)  tres-agite, 
et par  suite,  biuyant,  mugissant  :  Freta  ajstuosa,  la 
mer  houlctise,  agilce,  btuyante,  Hur.  Od.  1,  7,  16. 
—  Advcrb.  aestuose,  Plaut.  Dacch.  3,  3,  67.  Compar. 
Hor.  Epod.  5,  17.  Le  sttpcrlat.  ne  parait  pas  sc  ren- 
contrer.  —  Dcrive  de 

sestus,  us,  m.  [  aestuo  ]  agitation  ,  mtigissement , 
mouvement  ondulatoire ,  et  bruyant.  —  1°)  dtt  feu 
agite  par  la  combustion  ,  mouvcment  rapide  et  ascen- 
sionnel  des  flammes ,  d'oit  en  general,  fett,  chaletir, 
flammc,  primilivmt,  en  tant  quctle  $'eleve  cn  tourbitton- 
nant,  tandis  que  fervor  designc  la  chaletir  dun  bra- 
sier,  ardor  la  chalcur  dcvorante,  calor  la  chaleitr  bicn- 
faisantc ,  Hab.Syn.  2, 10;  cependant  restiis/w/ cmploye 
de  bonnc  hetire  pour  «  chalcttr  recltauffante  »  ,-  voy. 
Vcx.  suiv.  ) :  Nam  fretus  ipse  anni  permiscet  frigus  et 
a?slum,  car  dans  ses  periodes  de  transition  Vannec 
retinit  la  chaleur  et  le  froid,  »  Lucr.  6,  364-  (dans  le 
meme  sens  se  trouve  cmptoye  calor,  ib.  368,  371  et 
pass.  )  Exsuperant  flammae,  furit  aestus  ad  auras ,  les 
flammes  depasscnt  (  lefaite),  el/es  s'elancent  en  tour- 
billons fttrieux  verslcs  nues,  Virg.  JEn.  2,  759.  Cani- 
culae  vitabis  aeslus,  Hor.  Od.  1,  17,  18;  de  meme  id. 
Ep.  1,  8,  5.  Labore  el  aistu  laiiguidus,  enerve  par  la 
fatigue  et  la  chaleur  du  jour,  Sall.  Jug:  55.  Au  plu- 
riet :  Neque  frigora  neque  restus  faciie  tolerabat,  it  ne 
stipporlait  aisement  ni  lefroid  ni  le  chand ,  Suct.  Aug. 
81.  - —  De  meme  en  part.  dc  la  cltatcttr  du  luUittt  du 
jour :  ^stibus  et  mcdiis  umbrosani  exquirere  vallem, 
dans  la  chaleur  de  midi,  dtt  milicu  dtt  jour,  Virg. 
Georg.  3,  33i  (cf.  Cic.  Acad.  2,  22  :  Ille  quum  aes- 
tuaicl...  unibram  seculus  est ),  —  ct  de  la  chaletir  ma- 
ladivc  (tVune  blessure,  de  la  fievre ,  d'une  inflamma- 
tion,  etc.)  :  Jamjam  absumor  :  conficit  animam  "Vis 
volneris,  ulceris  aestus,  lc  fcu  de  la  plaie,  la  fievre 
catisce  par  Vinflammation  de  la  plaie ,  Att.  dans  Cic. 
Tusc.  2,  7,  19.  Homincs  aegri  quum  aistu  febrique  jac- 
tantui,  Cic.  Cat.  1,  i3. 

2°)  moavement  ondulatoiic  ct  mugissant  des  vagttcs 
de  la  mer,  boiiitlonncmciit  des  flots,  fiuctuation  vio- 
lente,  brisemcnt  dcs  vagucs  .-Undiquc  omues  vcnli  erum- 
puut,  saevi  exsistunt  lurbines,  Fervel  ;eslu  pelagus, 
ta  mer  s'agite  et  bouillonnc ,  Pacuv.dans  Cic.  Dc  Or. 
3,  39;  dc  td,  par  metonymie,  la  mer  agitec ,  les  va- 
gucs  :  Delphines  jEquora  verrcbant  caudis,  ;estumque 
secabant,  et  fendaient  les  flots  agites ,  Virg.  AZn.  8, 
674.  Hi  siimino  in  fliictu  pcndent  :  his  unda  dehis- 
cens  Terram  inter  fluctns  apcrit  :  furit  restus  arenis, 
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lefond  des  mers  Louiltonne,  les  JloUfurUux  sou/ivent 
jttsquaitx  sabtes  cachis  attfond  de  (a  mrr,  tb.  1,  tn. 
/Eslus  tolos  campos  <ir<a  llumi-ii  inundaverant,  6'i//v. 
9»  9>  li!-  —  />o«J  Virgile  011  te  trouve  mime  Unejoli 
cnparl.  dtt  boiiillonnemerttde  Veaudans  la  chau.i 
Magno  veluti  cum  flamma  sonore  Virgea  HJggeritur 
rostis  undantis  ahcni ,  Exsiillaiitqui •  a.slu  lalices, 
Vonde  ecliaiiffeeboitillonneetsilcve  dans  Vatrain,  JEn. 

7,  462.  —  Particul. 

3°)  le  mouvemenl  regulier  et  piriodique  de  la  mer 
pour  sapprochcr  des  cotes  ou  les  quitter,  le  flux  et  re- 
flux ,  la  maree  (  cf.  Varro,  L.  L.  9,  19;  Mel.  3,  i- 
Plin.  2,  97,  99  ;  :  Quam  magis  te  in  altum  capesiis, 
tam  aeslus  te  in  portum  refert,  Plaut.  Asin.  1,  3,  6. 
Quid  de  fielis  aul  de  marinis  aestibus  dicam?  quorum 
accessus  et  rccessus  lunae  motu  gubernantur,  que  dirai- 
je  des  flots  donl  te  flux  et  le  reflux  sont  soumis  aux  re- 
voltttions  delalune?  Cic.  Divin.  2,  it,,ftu.  Nactusobs- 
curam  noctem  ,  aestu  secundo,  vilare  proelium  iu  trans- 
gressu  conatus  esl,  favorise  par  te  flttx,  Sall.  Frgm. 
dans  Gell.  10,  26,  2.  Moenia  oppidi  slagnabant ,  re- 
dundanlibiis  cloacisadverso  aeslu  maris,  les  murs  de  la 
vil/e  ptongeaicnl  dans  Veau  dcs  cloaqucs  refou/ee  par 
/e  flux  de_  /a  mer,  id.  dans  Non.  i38,  8. 

4°)  au  flg.  :  agitation  passionnee ,  trouble  des  pas- 
sions,  excitation ,  emotion ,  feu ,  ardcttr  de  qque  pas- 
sion  (memc  bonne),  fougiie ,  transport,  entraiitemenl, 
ivrcsse,  entliousiasme;  cf.  aestuo,  n°  4  :  Et  belli  rnagnos 
commovit  funditus  aestus  (genus  humanum  ),  a  souleve 
du  fond  lcs  vagttes  de  la  discorde ,  Lucr.  5,  1434. 
De  meme  Hor.  :  Civilis  belli  aestus,  Vagitation,  les  fu- 
rcurs  de  la  guerre  civile ,  Ep.  2,  2,  47.  Repenle  le 
quasi  quidam  aestus  ingenii  tui  procul  a  terra  abripuit 
atque  in  altum  abstraxil,  une  sorte  d ' entiaitiement  de 
ton  genie  t'a  emporte  loin  dela  terre ,  etc,  Cic.  De  Or. 
3,  86.  Huuc  quoque  absorbuit  aestus  quidem  insolilai 
adolescentibus  gloriae,  Venlhousiasme  ou  Vivresse  d'une 
gloire  qtti  semblait  devancer  les  annees  Ventraina  dans 
le  precipice ,  id.  Ilriit.  81.  Stultorum  regum  et  popu- 
lorum  continet  aestus,  conlient  les  entrainements  iu- 
senses  des  rois  et  des  peuples ,  Hor.  Ep.  1,  2,  8. 
Perstet  el,  ut  pelagi ,  sic  pectoris  adjuvet  aestum,  le 
feu  de  Vamottr,  Ovid.Her.  16,  25. 

5°)  6;f<7i*  d'indecision,  d' irresolution  de  Vdme,  incer- 
tititde,  inquielude,  hesilation,  embarras  :  Qui  tibi  aes- 
lus,  qui  error,  qua;  tenebrae,  Dii  immortales,  homini 
minime  malo,  diettx  immortels  !  qtte  dincertiludes , 
que  de  meprises ,  qtte  de  tenebres  pottr  un  Itomme  de 
si  peu  de  malice  que  vous!  Cic.  Divin.  in  Ccecil.  14. 
Vario  necquicquam  ilucluat  aestu  :  Diversaeque  vocant 
animum  in  contraria  curae  ,vainement  it  flotte  ballolte 
en  tous  sens,  Virg.  JEn.  12,  486.  Sasvit  amor  ma- 
gnoque  irarum  flucluat  aeslu,  et  il  flotte  ttvre  aux 
avettgles  transporls  de  sa  colere ,    ib.   4,  53* ;  cf.   ib. 

8,  19.  Hiscine  versiculis  speras  tibi  posse  dolores  At- 
queaestus  curasque  graves  e  peclore  pelli,  Hor.  Sat.  1, 
2,  110.  Explica  aestum  meum,  Ptin.  Ep.  9,  34,  1,  tire- 
moi  d'inquietude ,  d"tnccrtitude. 

6°)  aestus  a  une  sign.  particul.  dans  le  langage  pld- 
losophique  et  epicurten  de  Lucrece ,  car,  dans  le  pas- 
sage  oit  il  est  qttcstion  de  Vinflitence  des  obiets  Vitn  sttr 
Vautre,  il  signifie  Vemanalion  corporeltc  d  alomes,  qtti, 
se  detacltant  d'un  corps  ct  arrivant  par  le  moyen  de 
Vair  d  itn  autre,  peuvent  seuls  en  rendre  la  perception 
et  Vinfluence  possibles  ( cf.  affluo,  11°  1  )  :  Princi- 
pio,  oniiiibiis  a  rebus  quascomque  videmus,  Perpetuo 
fliiere  ac  mitli  spargique  necesse  est  Corpora,  quae  fe- 
riant  oculos  visumque  lacessant.Perpetuoque  fluuntcer- 
teis  ab  rebus  odores,  Frigus  ut  a  fluvieis,  calor  a  sole, 
aestus  ab  undeis  jEquoris,  exesor  moerorum  litora  prop- 
ter,  etc,  de  meme  quil  s'echappe  dc  la  mer  des  va- 
peurs  sa/ees ,  qui  rongent  les  murs  le  long  de  ses  bords, 
Lucr.  6,  926.  Et  de  meme  ib.  iooi  et  suiv.,  oit  il 
esl  question  de  la  force  de  Vaimant,  lapidis  aestus  dc- 
signe  plusiettrs  fois  le  fittide  magnetique. 

fff^^'  Anterieuremcnt  au  siicle  classiqtte  on  le 
trouve  quelquefois  decline  sur  la  seconde  declin.  : 
./Esti  forte  ex  arido,  Pacuv.  dans  Non.  484,  10. 

^Estjij  cf.  ^Estii. 

. l.sula,  ae  /.  villc  dans  lc  voisinage  de  Tibur 
(voy.  jEsola  )  :  Ne  semper  udum  Tibur  et  JEsulae  De- 
clive  coiitempleris  arvum,  Hor.  Od.  3,29,6;  cf.  Muell. 
Campagne  de  Rome ,  1,  272.  De  la  jEsulanus,  a  um, 
adj.,  relatif  a  Fsttlc  :  <~  arx,  Liv.  26,  9,  ct  /Esulani, 
les  habitants  d'Esttle,  Plin.  3,  5,  g. 

lOsllllllll  ;  i,  q.     I     iJ 

J/Hjmiie,  Homer.;  v.  dc  Thrace. 

JEsyros,  Plin.  5,  42  (43),  148.  fl.  de  Bithynie. 

.lCtara,  ^Etarc,  AiTapy),  Ptol.;  Apari,  Tab. 
Agathodttm.;  v.  dc  la  Regio  Cirtesiorum  (  Numidia 
Massylorum  ),  <i  l'E.  de  Myreum. 


£TAS 


IETER 


iETHA 


«i 


iET.  =  fiternte ,  Orelt.  Inscr.  i -  j  1 . 

ii-tttN,  iitis,/.,  contractioii  de  la  forme  anlineure 
ait  siecle  ctasstqtte  ievitiis,  de  iBVUm;  </.  Pwe.  5g5,  P. 
tgenit.  plur.  ortltn.  ntalum ;  cependant  aussi tetatium , 

J-V//.  2,  89;  £iV.  1,  ,3;  9,  17;  26,  9.  Gc/t.  14,  1; 
<•/'.  0«<7.  Suet.  Aitg.  3i  )  —  1")  fl£<',  duriede  la  vic, 
paiti.ttl.  de  1'ltommc  (tfapres  f  arr.  dans  Censor.  i4> 
'a  >•/,•  liitmainc  se  divisait  cn  cittq  partics  :  pueritia,  dc- 
puis  la  naissance  Jttsqtid  qttiitzc  ans;  adolescentia,  de 
qitinzc  «  trcnle  aus  ;  jiivenllis,  jttsqtid  quaraiitc-caiq 
a/is  ;  1'dge  des  ^viuoics,  jttsqtid  soi.naite  ans  ;  ct  enfin 
sentclus,  jusqua  la  mort.  Dautres  ta  delimitent  atttrc- 
nicnt.  vor.  Flor.  1,  proarn.;  Isid.  Orig.  n,  2;  Gell. 
10,  28  ;  ~i5,  20,  et  pass.  CBlfsOBES  popvi.i  .«vitatis  so- 
bulis  familias  rtcvKiASQVE  censento,  lcs  censeurs, 
dans  le  recensemeitt  du  peupte ,  prendront  note  de 
/'</••<•  .  </<•■>'  en/aiits,  desesc/aves,  et  de  la  /ortune,  Cic. 

•  .  i,  7.  A  primotemporeastalis,  ib.  1,  4,  i3.  Iii- 
eiintis  telalis  inscientia,  l "ignorance  du  premierdge,  id. 
; ,  Flos  eetatis,  laflcuide  1'dge,  c.-d-d.  lajetinesse, 
1,/.  l':ulipp.i,  2  ;  Liv.  2  1  ;Suct.  Cces..  49.  Bona  aetas  vo- 
luptatibus fruitur  iibeutius,  Cic.  De  Sen.  14;  etpoit.au 
plur.  :  AiiiIjo  florentes  ,-etalibus,  Arcadesambo,  tous 
dcux  a  lafleurde  fdge.  Virg.  Ecl.  7,  4.  Mala  jetas, 
/<•  mauvais  dge,  c.-d-d.  la  vieillessc ,  Plaut.  Men.  5, 
2,  6.  Qiiamquain  wtas  senet,  satisbabeo  tamen  virium 
ui  le  ara  arceam,  Pacuv.  dans  Prisc.  I.  10,  Quani- 
<|iiain  annisque  el  ;elate  corpus  putret,  id.  dans  Kon. 
09,   19;  et  absolt,  tetas  (  tevilas  )  =  senectus,  fdge , 

UcSSe,  Sl   MORBVS  jEVITASVE   vitivm   ESCIT,  Flglll. 

dcs  XII  Tab.  dans  Gell.  20,  1,  25;  c/.  Dirks.  trad. 
pag.  1 48-134.  yEtale  non  quis  obtuerier,  fdge  fem- 
picltc  de  voir,  P/aitt.  Most.  3,  2,  i54.  Propler  a?talem 
et  [iiudentiam,  Cic.  Rosc.  Am.  1,  3.  Sed  ipse  paucos 
posl  annos  morbo  atque  aetate  confeclus,  quuiii  sibi 
tiiiem  vita:  adesse  intelligeret,  accable  par  la  maladic 
ct  par  1'tige,  Salt.  Jttg.  9.  Alios  graves  jam  aetate  aut 
viribus  parum  validos,  Liv.  7,  39.  F.n  revancltc  aMas 
est  qqfois  employc  absolumt  pour  «  jcititcsse  •>,  suivant 
qite  1'cnsemble  exige  fun  ou  fatitre  sens  :  Dedecora, 
<|ii.-v  telas  ipsius  pertulit,  la  Itonte  de  sa  jcitncsse,  Cic. 
1  dr.  2,  1,  12;  c/.  id.  Off.  2,  i3.  Vigel  retas,  animus 
valet,  Sa/t.  Catil.  20,  10,  noits  sommes  dans  la  /orce 
de  tdgc  et  dans  totttc  ta  vigitettr  de  nolrc  csprit.  Quain- 
qtiam  expers  belli,  propter  tetatcm,  d  cause  dc  sajeu- 
ncsse,  Suct.  Atig.  8.  —  /Elas  consiilaris,  l'dgc  con- 
sutaire,  c.-a-d.  dgc  tigal  pottr  brigucr  le  coiisulat 
(  quarante-trois  ans  ),  Cic.  Pltil.  5,  17. 

2°)  lcmps  de  ta  vic  de  1'liommc,  abstraction  Jaite  de 
ses  dcgres  :  vie  en  giitcrat  :  Sa.tin'  vates  verant  (vera 
diciini)  ;etale  in  agunda,  Enn.  dans  Gcll.  18,2,  16. 
Qiiuiii  aMatem  Atlienis  ageret  optimequc  ioqueretur, 
Cic.  lirut.  46,  exlr.  jElas  acla  honeste  et  spleadide, 
■rie  passic  avec  Itonncur  et  cclat,  Cic.  Tusc.  3,  25. 
Poitr  agere  011  emptoie  attssi  gerere,  id.  Fam.  4,  5; 
Liv.  23,  23,  elpassim.  Breve  tempus  aMatis  est  longum 
ad  bene  vivendum,  le  tcmps  de  la  vie,  tottt  court 
qiiil  cst,  csl  cncorc  assez  long  pottr  bien  vivre,  Cic. 
Dc  Scn.  19.  jElalem  consuiuere  in  sludio  aliquo,  id. 
O//.  t,  i.rw  conterere  in  litibus,  passer  sa  vie  dans 
ses proces,  id.  Lcg.  1,  20.  ~  degere  oinnem  in  tran- 
quillitutc  sine  dolore,  cottler  sesjours  dans  te  calmc  et 
sans  douleurs,  id.  Fin.  2,  35 ;  </.  id.  Rosc.  Am.  52,  et 
passim.  —  Au  pluricl :  Quos  in  rebus  qutercndis  ex- 
plicandisque  naturis  oetates  conterere  videamus,  Cic. 
Fin.  5,  20,  cxtr.,  qtte  nous  voyons  ttser  tettr  vie  d  re- 
clicrilter,  etc. 

3°)  epoqtte,  temps,  piriode ,  dge  :  Heroicis  aelatibus 
Ulixem  el  Neslorem  accepimus  fuisse  sapienles,  dans 
lcs  dges  Iteroiqucs  ,  Cic.  Tttsc.  5,  3,  7.  Pbilosophia  ja- 
ctlii  tisque  ad  hanc  setatem,  la  pltilosopltie  a  iti  ni- 
gligec  jttsqudce  temps-ci ,  id.  ib.  1.  3,  5.  Qui  procul 
.ilj^unt  ab  ;elatis  hujus  niemoria,  qui  remontent  bien 
avaitt  notre  temps,  id.  Rcp.  1,  1.  Ita  ralio  comparata 
est  vitae  natuneque  nostrse,  ut  alia  tetas  oriatur  exalia, 
qu  uu  dge  succede  d  ttn  atttrc ,  id.  Leel.  27,  101, 
/leicr.  Cum  priniis  selalis  su.e  comparabatur,  avec  les 
premiers  de  son  temps,  Nep.  Ipldcr.  1.  Una,  neqtte 
miiUortim  annorum  spalio  divisa,  oelas  per  jEschvlum, 
Sophoclem  Euripidemque  illustravit  Iragcedias,  Vell. 
i,  i(>.  Quuin  decem  siniul  oratores  Alhenis  .netas  uiia 
tulciil,  Qtiintit.  Inst.  10,  1,  76.  Incuriosa  suoruin 
;elas,  ipoque  indif/irente  d  ce  qtti  la  concerne ,  Tac. 
Agr.  1.  Omnia  fert  .-clas,  auimtim  ipioque,  lc  temps 
cmporle  tout,  mcrne  1'esprit,  Virg.  Ect.  9,  5i.  Nec  si 
quid  olim  lusit  Anacreon,  Delevi t  aelas,  le  tcmps  n'a 
pas  detruil  lcs  jctix  poitiques  d'  Anacrioii ,  Hor.  Od.  4, 
9,  9.  Quid  crastina  volveret  a.tas,  Scire  nefas  hoiiiiiii  , 
Stat.  Tltcb.  3,  562. 

i°  )  fabslrait  pottr  le  concrct  :  fipoque,  le  tcmps,  lc 
etcclc,  pour  :  lcs  ttommes  qtii  1  viveut,  la  gineration 
LHCT.    LAT.-FR. 


et  mciiic  pottr  la  personnc,  findividtt  (  le  pltts  souvent 
poil,  et  dans  la prose  postiriettre  att  siecle  d'Attguste) : 
Sibi  inimicus  magis  quam  oetali  tua;,  i.  e.  tibi,  ttn 
Itommc  pltts  enitemi  tlc  luinieme  i/ue  de  toi ,  Plaut. 
Men.  4,  3,  1.  Vae  aetati  tiioe,  maudit  Itomme !  id.  Capt. 
4,  2,  io5.  Quid  nos  dura  refugimus  jEtas?  qui  iutac- 
tum  nefasti  Liquimus?  devant  quel  crimenotre  ginera- 
tion  enditrcic  a-t-elle  recidi?  Hor.  Od.  I,  35,  34.  Impia 
perdemiis  devoti  sanguinis  aetas,  id.  Epod.  16,  9. 
Disce  tameu,  veniens  oetas,  apprcnds ,  siccle  d  venir, 
Ovid.  Fast.  G,  63g.Tuin  eninivero  omnis.xtas  currere 
obvii  ,  <i/<>'\s  toitt  lc  monde  cottrt  au-dcvant,  l.iv.  »7, 
5i.  Jacuit  immensa  strages,  omnis  sexus,  omnis  aetas, 
il y  eul  iin  immcnse  carnagc  tle  pcrsonnes  de  tottt  scxc 
et  de  tottl  dge,  Tac.  Anu.  i  3,  16  ?  —  Imbellis  ,-etas  in 
praedam  divisa  est,  fdge/aible  (cn/ance  ct  vieillesse  ) 
fttt  partagc  conune  tme  proic  ,  id.  i3,  56.  Sexum,  a;ta- 
teni,  ordinem  omnem,  Sttet.  Cal.  4. 

5°)  attssi  en  parl.  de  cltoses  inanimies,  par  ex.  dtt 
vin;  1'age  :  Bibite  Kalernum  hoc  :  annorum  quadra- 
ginta  est.  Bene,  inquit,  aetalem  fert,  bttvez  ce  Falerne  : 
il  a  qttarante  ans ;  ilporle  bien  1'dgc,  c.-d-d.  il  se  con- 
serve  bien  (  c/.  fero  ),  Ciccron,  dans  Macrob.  Satttrn. 
2,  2,  3.  Plurimum  oetatis  oleo  annuo  est,  fluiile  est 
dejd  vieille  d  un  an,  Plin.  i5,  2,  3.  De  mimc  enpar- 
lant  des  idifices  :  jEtates  «diliciorum,  Papirt.  Dig. 
3o,  58. 

6°)  netatem  dansla  periode  antirieure  au  siecle  clas- 
sique,  adv.  —  a)  zr:  scmper,  perpetuo,  la  vie  dttrant , 
toutc  ta  vte,  toujours,  continttcllement  :  TJt  a?talem 
ambo  nobis  sint  obnoxii,  Plutit.  Asin.  2,  2,  18.  At  tu 
oegrota,  si  lubel,  per  me,  aelatem  quidein,  sois  malade, 
si  tu  veux,  et  mimc  totttc  ta  vic,  j'y  consens ,  id. 
Cttrc.  4,  3,  j2.  Quid,  malum  ,  ine  oetalcm  censes  velle 
id  assimularier?  crois-ttt  qtte  je  vettillc  /eindrc  iter- 
nellcmcnt?  Ter.  Hcattt.  4,  3,  38.  —  b)  =  diu ,  longo 
tempore,  quelque  tcmps,  longtemps  :  Au  abiit  jam  a 
milite?  Jamdudum  aetatem,  a-t-elle  dcjd  qttitte  le  sol- 
dat?  il  y  a  tongtcmps ,  il  y  a  ttii  sieclc,  ttne  cterniti , 
Ter.  Ettn.  4,  5,  8.  Quod  solis  vapor  aelatem  non  posse 
videtur Efficere ,  ce  que peut-etre,  pcndant  des  anitccs, 
lc  soleil  nc  produit  pas ,  »  Lttcr.  6,  2  36. 

7")  in  aelate,  de  meme  antiricttr  att  sieclc  classique, 
adv .  — a)  dc  tcmps  en  temps,par/ois  :  Amicum  casti- 
gare  ob  meiitain  noxiam ,  Immune  est  lacinus,  verum 
in  a;tale  ulile,  cest  ttn  service  pcu  appricii  ,maisutilc 
par/ois ,  Plattt.  Trin.  1,  1,  1.  — b)  toujours,  en  tou/e 
occasion  :  Stullc  facere  et  stulte  fabularier  TJlrumquc, 
Lesbonice,  in  «late  haud  bonum  est,  ib.  2,4,  60.  — 
De  td  est  derivi 

si'la<iila,,'c,  /.,  dimin.,  —  \°)  le  jeune  dge,  le  bas 
dge,  fdgctendrc  ;  qq/ois,  viemolle,  e/Jiminee,  delicate , 
scnsuellc,  qttc  1'on  soigne  contme  itn  jettne  ct  clter  en- 
/ant.  Vobis,  mulieres,  hanc  habeo  edictionem,  vos 
quae  in  munditiis,  mollitiis  deliciisque  xtatulam  agitis, 
Plattt.  Psettd.  1,  2,  40.  Jam  clientas  repperi,  atque 
ambas  forma  scitula  atque  netatula,  id.  Ritd.  4,  1,  3. 
Veteres  vexatores  aelatulaj  sune,  Cic.  Sest.  8.  Facile 
est  hsec  eernere  in  primis  puerorum  aetatulis,  il  est /a- 
cile  de  voir  cela  dans  les  tendres  annees  tte  fen/ance  , 
Cic.  Fin.  5,  20,  55.  —  De  ta  :  2°)  mitaplt.,  la  passion 
/ttvinite,  sensualiti,  plaisir  des  sens  :  Alium  corrup- 
telis  adtilleiiisque  famosum  nihit  amplius  quam  mo- 
nuit  ut  aut  parcius  celaluUe  indulgeret  aut  cerle  cau- 
tius,  ri  ce  n'est  de  se  tivrer  avcc  pltts  de  riserve  oudtt 
moins  avec  pltts  de  prudence  d  sa  scnsualite,  Stiet. 
Clattd.  16  ( </.  Galb.  20  :  Cupide   fruaris  oelate  tua  ). 

tvteriiabilis,  e,  adj.  [aeterno],  qtti  pcut  etre  con- 
serve  iternellement,  qtti  dure  toiijours  :  /Elernabilem 
divitiam  partissent,  Att.  dans  Non.  475,  24.  jElerna- 
bilis  urbs,  la  vilte  iternelle,  c.-d-d.  Rome,  Cod.  T/teo- 
dos.  11,  20,  3. 

«teniulis,  e,  adj  .  [  teterno],  iternel,  qui  dtire 
totijoiirs.  jjEternali  somno  sacrum ,  att  sommcit  iternel, 
c.-d-d.  d  /a  mort,  Inscr.  dans  Grttt.  •/5i,  3.  Lex  tem- 
poralis  et  aelernalis,  Tertttll.  adv.  Jttd.  6. 

asternitas,  atis,/  [aeternus],  —  1°)  iterniti.  l'uit 
qutedamab  infiuiio  temporeaelernitasquamnullatempo- 
rum circumscriptio  meliebatur,  ily  aeu  depuisun  temps 
infini  itnc  iterniti  qtte ,  etc.  Cic.  N.  D.  ig.  Deum  nihil 
aliud  iu  omni  aelernitate  cogilantem,  pendant  tottte 
fitcrniti,  ib.  1,  41;  dememcib.  3,6;  Divin.  2,  7,  et 
passim  ;  de  td  :  Ex  neternitale,  de  toute  iterniti,  eter- 
nellement :  Hoc  est  verum  ex  aeternitate,  ceci  est  iter- 
net/cmeitt  vrai ,  Cic.  Fat.  14.  Ex  omni  ?eternilate 
flueiis  veritas,  id.  Divin.  1,  55.  —  2°)  ditree  itcrnelte, 
immorlalite,  iiidcstrttctibitili,  syn.  de  immortalitas  : 
Mihi  populus  roitianus  non  tinius  diei  gratiilationem  , 
sed  teternitalem  iinmortaliialemque  donavit,  Cic,  Pis. 
3  ;  dc  mimeid.  Pliit.  14,  i3.  Cedri  maleriie  .■eternitas, 
Ptin.  i3,  5,  11,  Cnpido  .'cternitatis  perpetuaeque fam;e. 


le  disir  de  fimmortaliti  et  d'une  rcnommie  imperissa- 
blc,  Sitet.  Ner.  55,  ct  passim.  —  3°)  dans  laperiode  im- 
pcrialc,  litre  des  empereurs  comme  divinitas ,  ma- 
jestas,  elc.  :  Rogatus  ,  Domine,  a  Nicensibus  per  aeter- 
nitatem  tuam  salutcutque  ut,  etc,  prie  au  nom  de  ton 
eterniti,  Ptin.  Ep.  10,87,  adTrajan.  Adoraturus  aeter- 
nitatem  nostram,  Imp.  Const.  Cod.  n,  g,  2. 

I,  Kterno,  adv.;  voy.  aeternus. 

2.seteruo,  are,  v.  a.  — l°)iterniser,  rendre  iternel 
(  tris-rare  ;  nexiste  peutetre  qttc  dans  lesdettx  cxcm- 
ptes  sttivants)  :  Literis  ac  laudibus  teternare,  Varron, 
dans  Non.  75,  20.  Tuas,  Auguste ,  virtules  iu  aevum  , 
Per  litulos  niemoresque  fastus  jEternet ,  *  Hor.  Od.  4, 
14,  3.  —  2°)  nctttr.,  vivrc  itcrncltemcnt,  M.  L.  De- 
rivi  de 

teternus,  a,  um,  adj.  [contr.  p.  aeviternus, 
Varro,  L.  L.  6,  2  ;  Prisc.  2,  fin.,  de  «vuin  avcc  la  tcr- 
minaison  de  temps  lernus,  commc  dans  sempilernus, 
heslernus  ],  iternel  (di/J.  de  seinpiternus,  qtiaiil 
<i  fintensiti.  Sempiternus  signifie  ce  qtti  ilure  tou- 
jottrs,  aussi  longlemps  qtte  le  temps ,  qui  marclte 
avec  le  temps  d'un  pas  igal;  aeternus,  etcrnel,  qui 
est  ati-dessus  de  tottte  dttrie  cl  doit  etre  mcsuri  par 
ilernitis;  car  :  teinpus  est  pars  quaedam  teternitatis , 
te  lcmps  liest  qtittiie  partie  de  1'iterniti ,    Cic.  Inv.   1, 

27,  3g.  Ainsi  cette  pensie  sublime  :  «  sans  commence- 
mcnt  ni  fin,  »  est  exprimie  plus  vivement  par  tEternus 
qtie  par  sempilernus,  parceqite  ce  dernier  ittdiqttc  pltts 
ta  tongue  duree  entre  /e  commencement  et  lafin,  sans 
/airc  remarquer  cn  mimc  tcmps  qtte  fitemiti  lia  111 
comnteiicemvnt  ni  fiu.  Seinpiternus  ren/erme  une  indi- 
cation  mat/iimaliqttc  de  feterniti,  teterntis  uiie  indi- 
cation  mitapltfsiqiic  »  Doed.  Syn.  1,  3  )  :  Spero  me 
ob  liunc  nuncium  aelernum  adeplurum  cibum  ,  Plattt. 
Capt.  4,  1,  i3.  Deliinc  spero  aelernam  inter  nos  gra- 
tiam  fore,  /csperc  que  dcsormais  la  bo/ine  Itarntonie 
sera  iternetle  cittre  itous  ,  Ter.  Ettn.  5,  2,  33.  Denique 
res  omneis  eadem  vis  causaqiie  volgo  Conficeiet,  uisi 
maleries  teterna  tenerel  Inlerse  nexu  minus  aut  magis 
indupedila,  Lucr.  t,  240;  de  meme  tb.  246,  520,  5<vi, 
et  passim.  Per  rcviteruaui  liominum  domuni ,  tellurem, 
propero  graduni,  Varron.  dans  Cic.  Prisc.  5o5,  P.  Deus 
beatus  et  aeternus ;  diett  est  bieiilieureiix  ct  eterncl,  Cic. 
Fin.  2,  27.  Nihii  quodortum  sit  a;ternuni  esse  potcsl, 
rten  dc  ce  qui  a  commenci  ne  peut  itre  iterncl,  id.  N. 
D.t,S.  No;i  modo  aHernam,  sed  ne  diutiirnam  quidem 
gloriam  assetpii  possunius,  nous  ne  pottvons  acquirir 
fine  gloire,  je  nc  dis  pas  iternelle,  mais  minic  dura- 
blc,  id.  Rcp.  6,  23.  Vobis  aeterna  sollicitudo  remane- 
bit,  une  ilcrnelle  inquiitude ,  Sall.  Jug.  36,  Tiim 
pater  aeterno  fatur  devinctus  amore,  Firg.  JEn.  8, 
3g4-  jEternuni  ver,  tin  printemps  etcrnel,  Ovid.  Mct. 
5,  3gi.  De  td  Rome  a  le  titre  /toitori/iqtic  de  :  aelerna 
urbs,  la  vilte  iternctte,  Tib.  2,  5,  23;  Impcr.  Const. 
Cod.  11,  16,  1  ;  Sytnm.  Ep.  3,  55.  —  Compar.  :  Nec 
est  ligno  ulli  aelernior  nalura(  sc.  vili),  Plin.  14,  1,  2. 
//  liest  pas  de  bois  qui  dttre  pltts  longtemps.  Expres- 
sions  adverbiales  :  —  I")  in  aeterntim  011  poct.  aeter- 
num  :  pottr  totit  /e  temps  d  vcnir,  pour  toujours ,  d 
toujottrs  :  Urbs  auspicalo  Diis  auctonbus  in  telernum 
condita,    vitte  /ondic  pottr  dttrer   iteriiel/emeiit,  Liv. 

28,  28 ;  c/.  4,  4 ;  de  mime  P/in.  Pa/icg.  35  ;  Qttint.  De 
clam.  6,  6.  Sedet  aeternumque  sedebit  Infelix  Theseus, 
Virg.  AZn.  6,617.  Sic  qui  pauperiem  veritus  potiore 
melallis  Libertale  caret  dominum  veliit  improbus,  at- 
que  Serviet  aelernum,  quia  parvo  nesciet  uti,  el  sera 
iternellcment  csclavc,  Hor.  Ep.  1,  to,  4r-  —  2")  a;ter- 
num  011  aelerno  :  contintteltement,  sans  cesse,  sansfin, 
Licet  ingens  janilor  antro  jElernum  latrans  cxsangues 
terreat  umbras,  Virg.  JEn.  6,400;  de  mimc  id.  Georg. 
2,  400.  Ne  deserta  vacent  ignolis  devia  busta,  Sed 
tula  aeterno  maneant  si  dicere  fas  cst,  Inscr.  dans 
Viscont.  Mus.  Pio-Clem.  1,  73,  ed.  Mil. 

.  Ijtba-a,  AlOaia;  v.  de  Messenie ,  sur  lcs  confins 
de  la  Laconic.  Hab.  jEtheenses,  AtOaiE^,  Tltucyd.  1. 
Ijtlitilin,  te,  Pliu.  3,  6.;  AtBaAta,  Strab.  2;  5; 
Stcpltan.;  Diod.  Sic.  4  ;  5,  i3;  AlGdXeia,  Aristot.  de 
Mirand.;  AlOdXv, ,  Pto/.;  Iloa ;  Ilva ,  ae,  Liv.  3o, 
3g  ;  Mela,  2,  7  ;  Plin.  3,  6. ;  Virg.  JEn.  io,  173. ;  Si- 
lius  Ital.,  8  616.;  Rtttil.  Nttmant.;  Solin.;  "IXoux, 
Ptol.  ;  1'ite  d'Elbe,  ile  voisine  dc  1'Etrurie  ;  attj.  Elba, 
Elva,  Ilva,  siparie  de  fltatie  par  te  canal  dc  Piom- 
bino.  Napolion  Ict  y  a  victt  religtti  deptns  le  4  mai 
18 14  jttsqtiau  26  fevr.  i8i5.  E/te  cst/ameuse  par  scs 
mines  de  /cr;  c/.  Muelt.  FJrusk.  1,  240. 

.  Ethalia,  ae,  Ai6aXta,  Stepltan. ;  peut-etre  aussi 
Liv.  37,  i3. ;  /.  q.  Chio». 

IJt  halion ,  onis,  m.,  navigateur  tyrrhenien, 
cliangi  cn  daup/iin  par  Hacc/uts ,  Ovid.  Met.  3,  C47; 
/</.  ///.  623. 

/IStlialoes,  AtOaXosi;,  Slrab.   10,   v.  et  pet.  riv 
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de  la  Mysia  Majur,  dans  lc  lerritoire  dc  la  k>.  </'Ha- 
uiaxitns. 

srthfiliis,  i,  m.,  =  aiOaXr),  «ifle  de  raisin  noi- 
iiirrc  ifEgypic,  PH».  i4,  7,  9- 

iethf-r,  eris  ct  mec  la  Jurme  greci/ne  rros,  m.,  = 
aiOrjp.  —  1°)  fatr  sttbtil  des  re.gions  siiperieurcs,  ic- 
t/ier,  opp.  a  aei',  fair  aimosplieriquc  injcrictir  :  IncJe 
inare,  inde  aer,  iiide  a_'ther  igniler  ipse,  Lucr.  8,  499. 
Keslat  ullimiis  oinnia  cingem  el  coercens  ca'li  com- 
plextis,  qui  idem  «elher  vocalur;  extrenia  ora,  el  de- 
lemiitiatio  niundi  :  in  quo  cum  admirabililate  masiina 
igoeie  furmoe  cursus  onlinatos  defiiiiuiil,  Cic.  N.  D.  2, 
40.  Itcst  employe  du/is  lcs  poelcs —  u.)  pour  :  ciel :  Hoe 
\ide  circiim  circaque  quod  complcxu  conlinel  Terram, 
quod  noslri  coelum  memoranl,  Oraii  perhibrnt  atlicra, 
Pacuv.  da/is  Delr.  Synl.  11  3.  Animam  aethcr  adjugat, 
11/.  dnns  Varron,  L.  L.  5,  10,  18.  jEllieris  et  terrce  ge- 
nitabile  quaerere  teinpus,  Lucr.  dans  Varroti,  L.  L.  5, 
3,  7.  I'ama  super  aelhera  notus,  Virg.  JEn.  1,  382. 
Rex  aelheris  altus  Juppiter,  id.  ib.  12,  140.  Et  regoa 
profundi  aetberos,  Siat.  Tkeb.  3,  524.  —  b)  pour  : 
air,  cn  gen.  :  Claiuor  ad  nelum  volvendus  per  aethera 
vagit,  E1111.  dans  Varron,  L.  L.  7,  5,  100.  Hunior  ad 
hunioreni,  lerreno  corpore  terra  Crescit  et  ignem  igues 
procudunt  aetheraque  aelher,  L/icr.  2,  1 1 12.  IV011  usilata 
nec  leiiui  feiar  Pcnua  bifoimis  per  liquidum  oethera 
Vates,  d'une  ai/e  inconnue  et  vaste,  je  m  eliverai ,  sous 
/tne  Jorme  nouvellc,  d  Iravers  les  plaines  liquides  de 
fair,  '  Hor.  Od.  2,  20,  2.  Qniun  pater  in  ripagelidique 
sul)  aelheris  axe,  Virg.  JEn.  8,  28.  Apes  liquidum 
trans  a.'lhera  vectae,  id,  ib.  7,  65;  dememe  ib.  1,  5g5 ; 
Si/.  2,  5i3  —  *c)  par  opp.  au  mondc  inferieur,  a 
1'enjer,  le  nwnde  supericur,  /a  te/re  :  Quam  vellent 
nethere  in  alto  Nunc  et  pauperiem  et  duros  perfene  la- 
liores  !  qiiils  voudraicnt  maiiitenant,  dans  les  rigions 
superieurcs  ( sur  la  terre  ),  soujjrir  el  la  pauvrete  et 
les  plus  dnrs  travaux!  Virg.  JEn.  6,  436.  ■ —  *d)  fatt- 
reole  i/tti  entoure  uiie  divtnili  :  Siimil  aetliere  plena  co- 
ruscoPallas,  Val.  Fl.  5,  i83.  —  2°)  V  Ellter personnifie, 
ct,  selon  la  fable,  fils  dtt  Cltaos,  pire  du  Ciel,  Cic.  N. 
D.  3,  17,  ct  passim  ;  mais  il  designe  aussi  Jupiter  lui- 
meme  :  «  Sumnium  nempe  Deum  etomnia  regentem,  » 
d'aprcs  /a  doctrine  dcs  stoiciens,  Cic.  Acad.  2,  41.  // 
e.st  employe  Jreqiicmment  dans  ce  sens  par  les  poetes  : 
Pereunt  inihres,  ubi  eos  pater  jElher  in  greniium  malris 
terrai  praecipitavit,  les  /iluies  se  pcrdeut  des  que  1'El/ter 
(  Jtipilcr  )  les  a  precipilees  dans  le  sein  de  /a  terre  sa 
mcre ,  Lttcr.  1,  *5r.  Tum  patcr  oinnipotcns  fecundis 
imbiLbus  jEtliej'  Conjugis  iu  gremium  laelas  descendit, 
Virg.  Gcorg.  2,  323.  —  [  3")  en  t.  de  cliimie,  cspril, 
cllicr;  r^>  actiicus,  acide  etlierique ;  i^j  sulphiiricus, 
acide  sul/et/terique ,  ct  aulres  semblables,  L.  .W.]  De  /a 
est  derivti 

.  VA  heria,  P/in.  4,  3o. ;  i.  q.  .Ethiopia. 
Fllicrii.  AiOtolCE:  AiOr,oioi,  les  mss.  dc  Slrabon. 
p.   120  au  licu  dc  :  Ai6t07i=;   'ETTT^ptoi. 

ir<  Ihtiiis  et  a-(  herciis,  a,  uni,  adj.,  =  aiOEpio;, 
rc/alij  a  /'el/ier ,  ci/iere  :  Sidcra  cessare  a.'thenis  affixa 
cavernis,  l.itcr.  4,  391.  Altissima  lEthercaque  nalura , 
leprincipe  le  plus  e/evc  el  elliere,  Cic.  A;.  D.  2,  ■xt\,fi.n. 
Post  igiiem  aetberia  donio  subduclum,  apres  qttc  /ejeu 
eut  tilti  derobe  au  sejonr  elltere  *,  Hor.  Od.  1,  3,  29. 
—  metaph.  2°)  relatif  au  cicl ;  celesle  (  cf.  aether, 
n"  1,  a)  :  Juppiter  arces  Tcmperat  aelherias,  ics  Itau- 
tcurs  du  ciet,  Ovtd.  Mct,  i5,  858.  Isque  per  aelherias 
me  tollens  advolat  uinbras,  d  travers  des  umbres  re- 
panducs  dans  le  ciel,  Calidl.  66,  55.  jEUicrius  pater, 
Uart.  g,  36.  OU/rapus  ;etherius,  id.  9,  4.  Tniirus  inous 
a-thcrio  verlice,  donl  le  sommcl  louc/te  /e  ciel,  Ttbttll. 
1,8,  i5.  /Elheriosaiiimoconceperat  ignes,  c.-a-d.  I'ins- 
yiration  crleslc ,  lc  feu  sacre,  1'enlltotisiasme,  evOoo- 
aiCUTiXOV,  Ovid.  Fasl.  1,  473.  —  3Qj  re/alij  a  /' air  cn 
gcn.(  cj.  Bther,  1,  h)  :  yElheruc  niibcs,  I.ucr.  4,  182. 
IJhcna;  aurae,  id.  3,  406.  ^Etheiia  aqua,  c.-d-d.  pluic, 
Ovid.  Fust.  1,  682.  —  4°)  re/ulij  au  munde  sti/ieiiiiir 
cf.  /Etiikk,  i,  c)  :  Vesci  aura  atheria,  res/iirer,  vivre, 
Virg.  JEn,  1,  55o.  —  Cumparai.  alherior  :  Majcstalis 
ni  vidct  et  flrtgOTfl  alhcnoic  nitenlem,  Jul.  Va- 
/./-.  f •.»  gest.  Alex.  M.  11I.  Mui.  i,  68.  — [  <y)  ethere, 
lltiidc,    ro/ati/e,  gazeux,   L.  M.\ 

.  lCflliccs,    uin,    A*8tX4{    Slrnb.    7;  llumer. ;    Slc- 
plian. ;  Hesjcll.  ;    Etbici,  AfOlKO! ;  peitple  de  T/tcssa/ie, 
peul-elie  uir  lei  limilcs  ilc  I ' Epirc  ;  d'apres  Homire  ei 
nc  de  //y:.,  ati pnd  du  Ptnde ;  selon  Marsias  dans 
ne,  iinie  ("Athamania  et  la  rvmnhcea, 
i;< liicia  ,  /  /      il,  »  /i.iliiccs  en  Tliessalie. 
ICtiiion,  5tli»,  111..       a)  iiiiiiiil'11111/evin  ilans  Ovid. 
•I  ',  •  »''■  I»)    flh  liime   nyinplie    ,le   l'Hc/icu/1, 

Slai.  Tlicb.  7,  7*1'»  .       <•)  ■,/,  ,/,     coui  !•  /■■.  1I1  FintiiiK, 
td.  ib.  <",,  \(, ',. 

JEthtOpt,  l'b/i.   ',,    ii  ;  1.  q.  J.csbos. 


ICIIiiopis,  11111,  ITm.  :",,  3o;  0,  3i;  ol  ,V:<)i'j-i: 
0"  Oit£p  .MfWK-ij^,  Xrhropes  tupra  Xgyptunt,  Dio  Cass. 

54;  <;/•  Dtonys.  1'erieg.  c.  21H;  Ji/se/1/1.  Anliij.  1,  7; 
Cliusei,  Xoumtot,  JosepU.  Antiq.  I.  c;  Alhioni:,  70; 
lln,'iliil.;Aiiios,  (|,  7;  Abvssinii;  pruple  1111  S.F.. 
de  i AJrique  (  /Elhiopia  supiTi  ^lOgjptuui  ),  tiratt 
son  origitie  de  i ' Arabie,  el  se  divisail,  sclun  1'iuie,  ett 
p/ttsiettrs  pcup/es  partictdiers ;  Ab)  s.uitiens  aclitels. 

i;i  hiopcH  Aiithropwphag-cs  ,  t  nthropo- 
(iluis  ■  »  pcuple  d' Afriqtte,  iraitemb/.  att  S.  de  l'e- 
i/tiateur,  a  fO.  de  iile  Menntliias. 

—  llcsperii,  P/in.  6,  3o  ;  Ptol.  4,  9.;  prul-eltr 
nitssi  ,'Ethiopcs,  Piai.rt,  8;  Mela ,  1,  4;  Sltab.  ■>., 
p.  90;  cf.  Humer.  Iitad.  a,  v.  23;  petiple  de /a  Libva 
Interior,  sttr  la  cdteS.-O.,  presqtic  para/le/c  attx  mot/ls 
Mandras  et  Cnp/ias. 

—  Hippophasri,  Agat/tcm.  2,  10  ;  petip/e.  dc  i k- 
h  ic;i  Iiilcnor,  sttr  la  cute,  uccid.,  pcut-etre  non  loin 
(/'Hippodiomos  ,'Ethiopiae. 

—  Iclillijopliai;!,  Piul.; pctiple  tle  la  Libya  Iu- 
terior,  sttr  la  cule  oceident.,  au  N.  de  icqttatcur. 

—  Trogflodyta»  ,  peup/e  sur  /a  cute  occid.  du 
Sinus  Arabicus,  dans  lc  pays  aclttel  d' Hnbex  011  Ha- 
besclt. 

.  Kthfopia,  »e,  Justin.  1,  2;  r\  AiOioixia,  Strab.  1, 
p.  59;  Xenoplt.  Cyrop.  8,  pag.  xi'S,  238;  Cusrli, 
XoOc,  70;  Cuschaea,  2.  Reg;  19,  9;  Isaia,  37,  9; 
43,  3;  45,  14  ;  Habac.  3,  7  ;  soil  1'Arabie  Iteureusc, 
Arabia  Felix,  uu  senlement  une  partie,  oii  rcg/ia  ce 
Ttrhaka  reduttlc  par  Sanltcrib;  attj.  pettl-etre  Jcntcn, 
Ytinten,  le  lung  de  la  cdle  de  la  Mer  liotigc,  jusqtiau 
delroit  de  Bab-el-Mandeb.  ."Ethiopes,  Ai6ioTte;,  Slrab. 
i5,  p.  1012;  Herodot.  3,  94;  peul-etrc  AiOioTiec  a<(>' 
/iXiou  avatoXetov,  Herodut.  7,  70;  Isulur.  Origin.  9, 
12;  Homer.  Odyss.  a,  v.  23,  Jerem.  i3,  23;  Nu- 
mcr.  12,  1  ;  2.  Cltron.  21,  16;  cf  14,  9. 

BClhiopia  , ;»  ,  Senec.  Quiest.  Nat.  4,  2;  Piin.  5, 
19;  6,  3o;  Strab.  16;  iEtlnopia  Oncntalis;  yEthiopia 
supra  /Egyqitum,  Ai6icmia  onsp  AiyOTCTOu,  Herudol.  (3, 
146;  Plui.;  ."Etheria,  P/in.  6,  3o;  Aeria  Aepia,  He- 
syclt.;  Allantia,  P/in.  c.  1  ;  Cusch,  Xoij;,  70  ;  Genes. 
2,  i3;  Estlt.  1,  1,  8,  9.  10,  1;  Juditlt.  1,  9;  Isaia, 
18,  1;  11,  11;  20,  3-5;  Ezeclt.  29,  10;  3o,  4  ; 
Suph.  2,  12;  3,  10;  Jercm.  i3,  23;  Ezecb.  3,  10, 
Job  28,  19;  Nah.  3.  9;  Psalm.  68,  32;  Abyssinia; 
Habessiuia,  ;e ;  Ellno/ne,  conlree  d' Afrii/ue,  ati  S.-O. 
du  golje  Arabiqtic  ;  attj.  le  roy.  d'Abyssinie,  borne  d 
l'E:  par  la  mer  Rouge,  au  N. par  la  Nubie,  d  lO.  par 
la  Nigritic  et  au  S.  par  la  Cafrerie;  jEthiops,  opis, 
Plin.  5,  2;  Ai6io7te;,  Dio  Cass.  54;  Stepli ;  jEthiti- 
pus,  i,  i.  q.  /Ethiops,  Lttcil.;  jEthiopissa,  <"e,  /.  Hic- 
ron. , ;  jEthiopicus,  a,um,  Pli//.\  Abyssiniis,  Habessinus. 
li.t  hiopia  ,  AiOtOTtta  ,  Marcian.  Heracleot. ; 
jElhiopia  Occideutalis,  Plin.  5,  4 ;  cuntree  sur  la  cdtc 
uccid.  dc  i AJrtqtic,  sur  la  mer  Atlantiqac , 

—  Intcrior,  %  evto?  AiOioma,  Ptol.  ;  Agalltemcr. 
2,  10;  jElhiopia  Mcdia;  dans  /'Aliica  Interior,  long. 
20-40;  latit.  io-i5. 

Kliiiopicus  Kinns;   . Kthiopicum  llare; 

Kthiopicus  Oceanns;  Pltn.;  Oceanus  Meridio- 

nalis;  la  mcr  ciElbiopic,  c.d-d.,  suuveiit,  seulemenlle 

golfc  dc  Guittee,  parlie  de  iOccan  au-dessous  dc  ie- 

qiiateur. 

.  VA  hiopicus,  a,  um,  adj.,  et/tiopien,  P/in.  6,  3o, 
35  ;  29  ;  25  ;  37,  7,  35,  cl  passiin. 

"f  a-i  hiopis,  idis,  /'.,  =  aiOtoitt;,  espice  de  saiige ; 
probubl.  Salvia  jElhiopls  Linn.,  sauge  moresque  ott 
.itltiopie/ine,  Plin.  27,  4,  3. 

*/Ethi«pissa,ae,y!,  El/iiopienne,  Hieron.  adF.it- 
stoclt.  Ep.  22,  1. 

lithiops.  opis,  m.,  Al8io<{/,  El/iiopieu,  P/in.  1, 
78,  80.  —  com/ne  nom  appel/alij  \")  Itomme.  notr,  ttn 
Maurc  ou  Nigre  :  Loripcdem  rectus  derideat,  jEthio- 
pcm  albus,  Jttv.  2,  2 3.  Sepiae  atramcnto  tauta  vis 
esl  ut  in  lucerna  addito  yEthiopas  vidferi,  ablato  jiriore 
iiimine,  Anaxilaus  tradal,  P/in.  32,  10,  52.  —  2°)  1111 
lourdaud,  un  sol  :  Cuin  lioc  honiine  an  cum  slipite 
.Ethiope.si  in  foro  conslitisses,  nihil  crcderes  inleresse, 
Cic.  De  Sen.  6.  De  /d  vient  quc  la  rcncu/itre  d'nn 
F.l/itopien  (  jEthiopis  OCCUrsus  )  passail  poitr  ttn  niatt- 
vais  /iresage.  Juveit.  6,  600;  Flor.  "4,  7-  —  Emp/uyc 
adjeclivcment,  fiar  conseqtienl  attssi  att  Jem.  :  Cui  non 
audita  est  obscumre  Salmacis  undae  jEthiopesipie  lacus, 
Ovid.  Mel.  i5,  3 18.  (\/ung,  Sid.  ciirm.  11,  18  : 
llhiops,  Phrygius,  1'arius,  Picnus ,  Laced.-cmon.  )  — 
[3°)  i".  (/c  cliiin.,  sorle  de  putidrc  noire ,  etltiops ;  ^j 
marlialis,  et/tiops  marliaf,  L.  M.;  I.  de  bulan.,  ~  Ve- 
gelabilis,  etliiops  mincral,  fam.  fucoid.,  L.  M.\ 

IJIIiiopns,  i,  m.,  =  jEthiops.  Khinoceros  vclut 
yElhiopus,  l.itctl.  1I1111 ,  Prisc.  p.  689,  /'.  ;  de  mentc  Scrv. 
Viru.  /F'.u.    1 ,  6o5. 


\clhliiis,  i,  m.,  fils  de  /upitei  et  de  Proluuenia, 
Hjgin.fab.  i55. 

i.lliomina,  alis,  n.  ( af8o:,  t5p.(x«  /,  affeelion  rp  1 

1-1,    <    '■    11    ,,/ir   dei   rttltceUes,    /..  M.  I 

Kthon,  linis,  m.,  =  iXhwi  '  brOlant  J,  Etlion, 
iioni  liiin  del  coursiers  atletes,  selon  la  fuble,  auclutr: 
—  I")  (//.-  Plictbus,  Ovid.  Met.  2,  i53.  —  V  </< 
Pidlns,  l'irg.  /En.  11,  90.  —  VJ  cte  fAutore,  Scrv. 
Virg.  /En.  I.  c.  —  4°)  de  Pluiun ,  Cland.  Oapt. 
Pros.   t.Jtn. 

i:ilioiiia.  a-;  Etona,  ae ;  le  buurg  </'Ealon,  Eton  , 
tlans  le  lltn  lungliamsltire,  sur  ta  Tamise,  vis  a--vis  de 
lltiidsor. 

1 .  «ethra,;c,/.  =:  a*8pa,  —  1°)  eclalpur  du  soleil, 
ctct  rlair,  sereitr:  «  jEthcris  spleudor,  qni  screno  (ilo 
conspicilur,  ■•  Serv.  Virg.  JEn.  3,  585  (  mot  poet.  )  .• 
Ubi  ictlua  caerula  septum  stat  hemispbaerium ,  Naiv. 
dans  Varion,  L.L.  7, 81, Sca/ig.  Haiuniearii  peraethram, 
Ait.  ilans  Macrob.  6,  4.  INain  neqiie  crant  astrorum 
igncs  ncc  lucidus  aethra  Siderea  polus,  Virg.  ,En.  '',, 
585.  —  Metap/t.  —  2°)  pottr  aether,  1'etlter,  la  regiun 
tillterce  :  Quem  complexa  suimna  pars  coeli,quae  aeliira 
dicitur,  ott  cependant  cfautres  liscnt  aether,  Cic.  N.  D. 
2,  45;  —  cl  3")  comme  aether ,  ciel  ou  air  :  (  Turba 
iiubiiiiii  )  simul  ipso  Vertice  de  montis  videatur  sur- 
gere  in  aelhram,  Lucr.  6,  467.  Volans  rubra  fitlvtu 
Jovis  ales  iu  aelhra,  lc  fauve  oiseau  de  Jupiicr  qui  vo/e 
dans  lc  brulant  ctlier ,  Virg.  AZn.  12,  247  ;  de  memc 
Sil.  4,  io3;  Stat.  Stlv.  r,  2,  1 35,  et  passim. 

2.  .Kthra,  ae, /.,  AfOpa,  —  1°)///«  de  VOcean 
et  de  Tctltys,  mire  d' Hyas  (  nommee  Pleione  dans 
Hygi/t.  Fab.  192  ),  Ovid.  Fast.  5,  171.  —  2°)  fi/le 
de  Pittltee,mirede  Tltesee,  d'npris  Ovid.  Her.  10,  i3i, 
ct  Hyg.  Fab.  37. 

I.llu-ia,  Plin.  5,  3i.;  i.q.  Rhodus. 
Kthria,  cf.  Thasus. 
i:ihusa .  c/  jEgusa. 

[  eethusa,  .-c,  /  (  afOw  ),  etltuse,  gcnre  de  p/antes 

ombc/itfires  ;  r^,  Cinapiuni,/ai7/.  umbelliferae,  L.  M.  ] 

ICl ilia,  ae,  /a  pet.  riv.  d'Autltie,  en  France,  depart. 

du  Pas-de-  Calais  ;  sejclle  dans  la  iner,  d  1  \  ta.de  Mon- 

treuil. 

■f  setiologia,  ae,/,  = —  1")  aiTto/.&Yia,  etiologie, 
produclion  des  preuves,  a/legalion  des  motifs,  fig.  de 
rlict. ;  cf.  C/taris.  2^2,  P.  :  His  adjicit  (  Posidonius  ) 
causariim  inquisitionem,  quam  cur  aetiologiam  dicere 
non  audeamus,  quumi  grammatici,  custodes  latini  ser- 
monis,  suo  jure  ita  appellent,  non  video,  Sen.  Ep.  95, 
vers  la  fin.  (  dans  ce  passage  loutcfois  011  lira  peut- 
etre  /iltts  correclement  ethologia,  cf  Rutil.  Ltipus,  De 
Fig.  Sent.  —  2°)  jEtioIogia  est  quum  proponimus  ali- 
quid,  ejusque  causam  el  rationem  reddimus,  Isid. 
Orig.  2,  21. 

•j-  aetites,  ae,  /,  =  aetfTr,;  {forme  de  deto;,  nigle ), 
pierre  inconnue,  quon  trottve,  dil-on,  dans  Vaire  de 
Vaiglc,  pierre  d'aigle,  aetite,  Plin.  10,  3,  4;  3o,  14, 
44;  36,  2  r,  3(j. 

■f  iictitis,  idis./,  =r  ki.z~.-:\.^,pierre  precieuse  de  la 
cou/ettr  de  Vaigle,  Plin.  37,  11,  72. 

.  I'>tna,ae,  P/in.  3,  8.;Mcla,  2,  7.;  Cornel.  Sever. ; 
Virgil.  &n.  3,  v.579;  °vld-  Metam.  i3,  868;  i5,  34o: 
Silius,  14,  T.67;  Valer.  Flacc.  i,v.  78;  Oros.  5,  i3; 
Aftva,  Tltcocrit.  Idyll.  1 ,  ».  69;  et  sous  /aformegrccque  : 
.  Ijtnc,  es,  (cf  sur  cetle  desmence  Bttrmann  sur  Ovid. 
Mel.  2,  220,  c/  Weber  sur  Lucain,  5,  99) ;  A*Tvr,,  Diod. 
.4,  38;  cf.  Pindar;  Tltucyd. ;  Apollod.  Bibl.  1,  6; 
N01111.  Dionys.  i3,  v.  3i8  :  VEtna,  monlagne  sur  la 
cdle  orietlt.  dc  la  Sicile,  elait  ln  dcmeurc  dcs  Cyclopes  ; 
elle fttt rutt/ee par  Jupiter  sitrle  corps  dugeaut  Typltun; 
de  la,  d'aprcs  lcs  poctes,  tcs  Ircmldrmruls  qui  ebran- 
laient  la  lcrrc  i/uand  ce  munstre  se  remuail,  et  le  pro- 
verbe  :  Onus  jEtna  gravius,  fardeau  plus  lourd  que 
iElna;  anj.  Etna  Gtbel,  ou  Mcnte  Gibello ,  dans  le 
Val  di  Denwna.  jEtnaeus,  a,  um,  Cicer.;  Ovid.;  Sue- 
lon.  in  Caligula,  c.  5i ;  AiTvato:,  Slrab. 
lOlna  .  i.  q.  Catana. 

JEtnn,  x,  Antoii.  Itin. ;  Tab.  Peul. ;  jEtnense  Op- 
pidiiin;  cf.  Stcplt.;  Strab.  6;  Diod.  11,  49,  76;  In- 
nesa,  x,  "Ivvr,o-a,  Slrab.  I.  c.;v.  de  Sicile,  att  pied  dtt 
monl  Etua,  ati  N.-E.  de  Catana.  TvTjO-o-atot,  Inessen- 
ses,  iuin,  Tlittcyd.  6.  /Etncnsis,  e,  Ciccr. ;  jEtnenses, 
oi  Aixvatoi,  Slrab.  6. 

!•.<  na  ,  a>,  /  nom  d'unc  nymplic  de  Sicile,  selun 
Scrv.  sttr  Virg.  JE11.  9,  584. 

Kliia-iis.  a,  11111,  adj.,  —  1°)  relalif  d  VEtna, 
elncr/i  :  Eruplio  jEtnicoriini  ignium,  eruption  desfcux 
dc  VF.inn,  Cic.  N.  D.  2,  38.  jEtnici  fralrcs,  les  cy- 
clo/ics,  qttt  Jorgcaietit  dans  fEtna,  Virg.  JE11.  3,  678. 
j-Elnaetim  fulmeil,  la  foudre  forgee  dans  IF.t/ia,  Prap. 
3,  i5,  21. —  j<Etmeus  Deiis ,  c.-d-d.  Vulcatn,  qtti, 
dil-on,  avail  scs  forges  dans  fF.tna,  Val.  Fl.  2,  420. 


jEVUM 


AFFA 


AFFE 


83 


—  jEtna'i,  ceux  qui  habitaient  aupris  de  1'Etna,  Jusl. 
22,  i .  De  la  —  2°)  poet.,  connne  partie  pour  le 
tout  :  sicilien  ,-~  tellus,  Ovid,  Met.  8,  260.  Quidquid 
n'i  nttneis  jactsvil  Koina  triumphis,  Sil.  9,  196. 

.Ktiiensis,  e,  adf.,  relatij  d  ta  viltc  d'Elna,  sitttee 
au  pied  1I11  niont  Etna  (  voy.  Strab.  6,  />.  1 85  )  :  JEl- 
tiiiiMsager,  les  campagnes  oh  s'elive  1'Ettui,  Cic.  Vcrr. 
2,  3,  18.  —  De  lii  jElnenses,  habttantsd'F.tna,  Plin.  3, 
8,14. 

Ktiila  Irbs,  Tirgil.  JEn.   11,239,1.7.  Arpi. 

Ktoli,   oruiii,  Pliu.    4,  2,   3;   Liv.   26,   24;  27, 
s,  8;    12,    35;  3 1,  4i  ;  38,  6;  Aurei.   Victor; 
AtTcoXoi,  Strab.   9;    Polyb.  4,  65;  Etoliens,    peiiple 
composv  dc  plusicurs  races,  aui  vivait  de  pirateric. 

Ktolio,  a\  Liv.  33,  17;  43,  »x;  36,  n;  Varro, 
II  6,  2;  Plin.  4,  2,  4,  12;^  AlrtoXia,  Step/ian.  , 
Thttcyd.  3;  Strab.  10;  Scholiast.  ad  Pindar.  O/ymp. 
od.  IX"  Polyb.  4,  63;  P.tolie,  contree  de  la  Gtice 
/iropre  (  jEloiia  medio  fere  Gracitc  gremio  continelur, 
Cic.  Pis.  37  );  elle  avait  pour  limitc  a  fE.  la  Lo- 
cride,  la  Ooride  et  la  Thessalie,  au  N.  la  Thessa/ie  el 
1'Epire,  d  fO.  f  Acarnanie  ct  au  S.  fentree  du  golfe 
de  Corinthe  ;  el/e  etait  composee,  selon  Strab.  10,  de 

Ktolia  Adjecta,  AiTtoXia  i\  Itoxtyjto;;  —  elle 
nourrit  dans  ses  epaisses  jorets  le  sanglier  de  Calydon, 
rt  s'appc/lcprobab/.  auj.  Karle-Satzak.  De  /a  .Etolicus, 
a,  um,  Flor.  2,  9 ;  Strab.  9  ;  Liv. ;  iEtolis,  idis,  f.  Ovid.  ; 
.Elolius,  a,  um,  Ovid.;  jEtolus  a,  um,  Horat.;  mais 
tlans   Sil.  i.  q.  Apulicus;  —  ct  de  : 

.  Ktolia  Antiqua,  AixtoXia  r\  dpyaia,  qui  s'eten- 
iiail  depnis  le  fl.  Achelous  jttsqtid  Calydon. 

.Ktolicus,  a,  um,  adj.,  clolicn  :  Aper  a>tolieus, 
ie  sanglier  d'Etolie,  tue  par  Hcrcule,  Plaut.  Pers.  1, 
1,  3.  yElolicum  bellum,  Liv.  37,  6. 

*  .Ktolis,  idis,  /.,  AiTtoXi;,  Etoiienne  :  Forsitan 
<>t  pulsa  JElolide  Dejauira,  Ovid.  Her.  9,  1 3 1 . 

*  .Ktolius,  a,  um,  adj.,  poet.  pour  .Elolicus  : 
.Etolius  heros,  c.-a-d.  Diomide,  qtti  jadis  regnait  en 
Etolie,  Ovid.  Met.  14,  461. 

.  Ktolus,  a,  um,  adj.,  AItioXo;  ,  eto/ien  :  Arrna 
.clola ,  c.-a-d.  les  armes  de  Diomide,  qtti  atttrefois  ri- 
gnait  en  Etolie,  Ovid.  Met.  14,  528  ;  demvme  id.  Rcm. 
Am.  159;  Sil.  7,  484.  .Etola  urbs,  c.-d-d.  Arpi ,  dans 
rApulie ,  ville  bdtie  par  Diomide  et  ses  compagnons, 
Virg.  JEn.  1 1 ,  239 ;  de  /d  Arpi  jEloli,  ib.  1  o,  28.  jElola- 
plaga;,  fttets  de  chassc ,  par  atlitsion  a  Meliagre  et 
a  /a  cliasse  de  Calydon,.  Hor.  Ep.  1,  18,  46,  Schmid. 

—  De  la  jitoli,  orum,  /labitants  dv  i ' Etolie,  Liv.  3^, 
6;  Tirg.  JEn.  11,  3o8.  (  Retativement  d  la  quantite,  it 
faut  remarquer  dans  Plaitt.  Capt.  proi.  24  :  Postquam 
belligeranl  Aetoli  cum  Aliis,  tandis  que  ib.  5g,  //  dit 
correctement :  Qtiia  bellum  jEtolis  esse  dixi  cum  Aliis; 
de  /a  Lindem.  propose  de  lire  :  Posteaquam  TEloli  bel- 
ligerant  cum  Aliis;  toy.  cc  pass.  ) 

itetoma,  x,  f.  (  aET(ou,a  ),  ornement  triangulaire 
itu  faite  d'une  maisou  011  ditfronlon  d'un  temple  ;  ainsi 
nomme  parce  qtiil  represente  itn  aigle  attx  ailes  de- 
ptoyees,  dans  Rcines.  Jnscr.  Col.  2,  «»  17. 

setopon,  i,  n.,  plante  appelee  attssi  leontopodion, 
Appul.  De  Herb.  c.  7  (  douleux  ). 

Ktuaticus  Vicus;  le  bourg  dc  Tavetsch ,  en 
Suisse. 

a? vitas,  atis ;  voy.  aetas. 

aeyitemus ;  ioy.  Klernus. 

seTum,  i,  n.  [aeFum,  dcrive  de  aitoV,  e.-a-d,  6  aei  wv, 
s.ent.  ypovoc,  ce  qui  exp/ique  powquoi  ce  mot  est  mas- 
culin  cn  grec,  tandis  qiicn  latin  nevum,  s.-ent.  tempus, 
est  du  genrc  neutre ;  cf.  plus  bas ,  vers  la  fin\  — 
1°)  temps  qui  duretoiijours,  qui  nefinit  jamais,  etcrnite: 
Innumerabilibiis  plagis  vexata  per  aevum,  Lucr.  1,  634. 
Corpora  perpetuo  volitare  invicla  per  ajvum,  pendant 
feternite,  ib.  g5o,  ct  passim.  —  De  la  in  ajvum,  pour 
toiijours,  djamais  :  jElernare  virtutes  in  ajvum,  Hor. 
Od.  4,  14,  3;  de  meme  Plin.  35,  2,  2.  —  2n)  dans  ttn 
sens  plus  restreint,  en  parlant  tfitn  temps  determine, 
epoqite,  periode,  dge,  vie  :  Qui  tum  vivebant  homines 
atque  revum  agitabant,  Enn.  dans  Getl.  12,  2,  3.  Ulixes 
qni  consueris  in  armis  asvum  agere,  de  vivre  au  mitieu 
des  armes,  Pacuv.  dans  Cic.  Tusc.  2,  21,  49;  de  meme 
a>vum  degere,  Lucr.  5,  1439.  ~  consumere  in  curis 
inanibus,  consumer  sa  vie  dans  de  vains  soucis,  ib. 
i43o.  ~  immortale  degere  in  bealorum  insulis,  Cic. 
fragm.  ap.  Augustin.  Trin.  4,  2.  Meum  si  quis  te 
percontabitur  asvurn,  mon  dge,  1'uge  que  j'ai,  Hor. 
Ep.  1,  20,  26.  Omnibus  qui  palriam  conservarint,  ad- 
juverint,  auxerint  certum  esse  in  ccelo  ac  deiinitum  lo- 
cum  ubi  beati  ,-evo  sempiterno  fruantur,  Cic.  Rep.  6, 
i3,  oit  ils  jouiront  d'unc  vie  eternelle.  Brevi  detri- 
nienlo  jam  ultimx  senecttitis  tevum  seculorum  oninium 
conseculus,  Quintil.  lnsl.  1 1,  1,  lo.tJt  enim  ceterorum 
hominum,  ita  principum,  illorum  eliam  qni  dii  sibi 


videntUT,  tevom  omne  et  breve  ct  fragile  est,  la  *  ,<  des 
princes,  meme  de  cettx  qui  se  regardcnt  conimc  des  di- 
rinites,  est  tiien  eourte  et  bicn  Jragite ,  queiqne  etvndtie 
ipfv/tv  soit,  Plin.  Paneg.  78,  2.  Flos  tevi,  la  jvunvssv, 
la  fleur  de  l'dgc  (  cf.  relas,  n.  I),  Ovid.  Met.  9,  436. 
Integer  ani,  qui  est  dans  toute  la  vigiteur  de  idgv, 
Virg.  -■£«.  9,  255.  Primum  BBVUm ,  lut.  Fl.  7,  3.38; 
de  id  (  comme  aelas,  voy.  ce  mot,  «°  1)  vieillvssv, 
grand  dge  :  Confectus  a;vo,  accabli  par  fdge,  fnrg. 
JEn.  11,  85.  Ibat  rex  obsitus  a?vo,  id.  ib.  8,  307. 
Annisxvoque  soluti,  Ovid.  Met.  8,  718.  —  3°)  ipoqiiv, 
siicle ,  periode  :  Nulli  datus  omnibus  sevis,  Ovid. 
Pont.  1,  3,  83.  Ter  aavo  fiinctus,  qui  a  vectt  trois 
itges  cfliomme,  en  parlant  de  Nestor,  Hor.  Od.  2,  9, 
i3.  Ingenia  nostri  «vi,  les  geuies  de  notre  sieclv,  Trvll. 
2,  36.  Nostro  ievo,  id.  2,  i3  ;  Plin.  2,  i3,  10;  2,  25, 
23;  cf.  ib.i,  i3,  io.Simulacrum  tol  aevis  incorruptiini, 
id.  14,  1,2.  —  De  id  4°)  employe  poitr  les  hommes 
qiti  yvivent  (  cf  astas,  «°  4  )  :  Nec  negaverim  et  alia 
esse  digna  fama;  sed  de  quibus  consensus  aevi  judica- 
verint,  haec  sunt,  mais  ccux  que  j'ai  enumeres  sout  ceux 
qui  ont  poitr  eux  le  suffrage  du  temps,  Plin.  14,  6,  8. 

(^p^  Dans  Plattte  et  Lucrcce  011  trouve  ttne  fois  le 
masv.  aevus,  i,  d'apres  le  grec  aioov  :  Perquem  vrvimus 
vitalem  oevuni ,  Plaut.  Poen.  5,  4,  r4-  Omnem  possil 
durare  per  aevum,  Lttcr.  3,  6o5. 

•f-  aex  =  at£,  chivre  :  jEgaeo  mari  nomen  dedit  sco- 
ptiltis  inter  Chium  etTenum  verius  quam  insula,  M\  a 
specie  caprre,  quae  ita  Grajcis  appellatur,  Plin.t^,  11,18. 

.  lCxone,  bourg  de  f  Attique ,  sur  la  cdte  visd-vis 
de  Tile  de  Salamine.  JExonenses;  jExones,  AiCoovEt;, 
Strab.  9. 

AF.  =  Afer,  Orell.  Jnscr.  25g3. 

AF.  =  A  Flumine,  Ore/l.  Inscr.  3o36. 

AF.  prepos.;  voy.  ab,   au  comm. 

Afas,  lieu  de  la  Regio  Syrtica  (  Africa  Propria  ). 

Afer,  fra,  frum,  adj.  (forme  rare  parmi  les  noms 
dv  pcuple ;  cf.  Calaber  ),  Africain  :  Afrum  litus,  Ovid. 
Her.  7,  169.  Afra  aequora,  la  mer  entre  V Afrique  et  la 
Sicile,  id.  Fast.  4,  289.  Afra  avis,  i.  v.  gallina  Numi- 
dica,  pottlv  de  Ntimitlie ,  d'un  grand  prix ,  d  cause  de 
sa  grosscur  el  de  sa  rarcte ,  Hor.  Epod.  2,  53.  Lanae 
Afio  murice  tinclae,  /'.  e.  Gaetulo,  Hor.  Od.  2,  16,  35; 
cf.  id.  Ep.  2,  2,  181,  et  Ovid.  East.  2,  3i8.  —  Afer  et 
Afii,oium,  Africain  :  Afri,  Sardi,  Hispani,  Cic.  lialb. 
18.  Sitientes  Afii,  les  Africains  alteres,  au  climat  bni- 
lant,  Virg.  F.vl.  1,  65.  Afri  discincli,  sans  ceinttirc, 
c.-d-d.  mal  equipes,  inexpeitmentes  ditns  la  guerre ,  id. 
Az.11.  8,  724.  Dirus  Afer,  c.-ad.  Annibal,  Hor.  Od.  4, 
4,  42. 

af-faber  (adf.),  bia,  brum,  adf.,  —  1°)  artistemenl 
prepare ,  iiigenivux ,  «  affaerum  fabrefactum,  »  Fest. 
p.  23.  De memc  f  adverbc  affabre,  artistvment,  avec  art : 
Deum  nullum  Siculis  qui  paullo  magis  affabre  atque 
anliquo  artificio  factus  videretur  reliquit,  Cic.  Verr. 
1,  2,  5;  Prisc.  1009,  P.  —  2°)  dansle  sens  actif:  in- 
genicux,  habile,  adroit :  Ideo  literas  affabia  rerum  vel 
natura  vel  industiia  pepeiit,  ut  numquam  muta  esset 
affectio,  Symm.  Ep.  3,  17. 

affabilis  (  adf.  ),  e,  adj.  [  affor  ],  a  qui  011  pettl 
facilement  adrcsser  la  parote,  de  facile  accis,  abor- 
dable,  affable ,  gracieux,  bon ,  complaisant  :  Meditor 
esse  affabilis,ye  mexerce  a  faffabi/ite,  Ter.  Ad.  5,  6,  8. 
Quum  in  omni  sermone  omnibus  affabilem  se  esse 
vellet ,  voutant  se  monlrer  contiiiuellemcnt  affable  vt 
vomplaire  d  ses  holes  en  totts  ses  discours,  *  Cic.  Off.  1 , 
3i,  x  1 3.  Aflabilis,  blandus,  temporibus  callidissime 
inserviens,  Nep.  Alc.  1,  3.  Nec  visu  facilis  (  Cyclops ) 
nec  dictu  affabilis  ulli,  qiiil  lielail  facite  «  personne 
de  voir  et  d ' enlretenir,  Virg.  Mn.  3,  621  (  cf.  Attius 
dans  Macrob.  Sat.  6,  1  :  Quem  neqUe  lueri  conlra, 
nec  affari  queas).  Aliuserit  affabilior,  alius  expedilior, 
1111  autre  scraplus  accessible,  un  atttre moins  occupe  (plns 
libre),Scn.Ep.  79.  Le  sttperl.  ne paraitpas se rcncontrer. 
—  Adverb.  Affabiliter,  d'une  maniire  ajfable,  gra- 
cieuse,  polie,  elc.  :  Haec  tum  Favorinus  affabilissime 
dicebat,  Geil.  16,  3.  Employc  aussi  au  posilif  par  Ma- 
crob.  Sat.  7,  i,et  Spart.  in  Carac.  3.  — ■  Deld  est  dvrivc 

*  affabilitas,  aiis,  /.,  affabililv,  manieres  polies, 
gracicuses,  engageantes ;  complaisance ,  bonte:  Diflicile 
dictu  est  qtianlopere  conciliet  animos  hominum  co- 
mitas  aflabilitasque  sermonis,  Cic.  Off.  2,  14,  48. 

affahiliter,  adv.;  voy.  aflabilis. 

affabre,  adv.;  voy.  affaber. 

[affabro,  as  ,  are(  affaber),  orncr,  parer,  M.  L.] 

"  affabricatus,  (  adf.  ),  a,  um  (  particip.  ij/Vf- 
fabrico  ),  njoute  artificiellement  :  Consueludo  quasi 
secunda  et  quasi  aliabiicala  natura  dicilur,  fhabiitide 
cst  comme  unc  seconde  naturc,  crecc  artificiellemcnt, 
Aiigust.  Mus.  6,  7. 

affabiilatio,   oiiis  ,   /".,    Prisc.   Prcccxerc.  Rlict. 


p.  i33o,  P.,  pctit  epiloguc  ajoute  d  ime  fablc  ct  r/tii  vn 
expose  lamorale ;  morale,  moratile  ifunc  fabte ,  affa- 
biitnliun. 

affamen  (  adf.  ),  inis,  «.,  aclion  d'adrvsser  la  pa- 
rolc,  discours,  langage,  entrctien  ;  ne  se  trottve  que  dans 
Apptilee;  au  tieu  de  ta  forme  habiluelle  affaltis  :  Mul- 
cere  aliquem  blando  affamine,  charmer  qqn  en  tui 
adressant  de  douccs  paroles,  Met.  n,p.  260,  2  3,  Elm. 
Dignari  aliquem  affamine,  daigner  adresserla  parole  d 
qqn,  ib.p.  272,  3g,  Elm. 

affanise,  arum,  /.,  sornette.s,  parolvs  ftiti/es,  catt- 
serics  frivolvs,  vain  parlage,  billevcsees  ;  dicta  futilia, 
geri'32,  ne  sc  trouve  qtte  dans  tes  dcux  passages  suivants 
d' Appulee  :  Has  et  alias  similes  aflanias  frustra  adbla- 
lerantes,  eos  abducunt  pagani ,  Met.  9,  p.  111,  25, 
Elm.  Nescio  quas  affanias  effuliii,  ib.  10,  p.  243,  14, 
ib.  Velymotogic  dc  cc  mot  n'cst  pas  cncore  troitvce ; 
d'apres  Dccd. ,  il  vient  de  affari ;  voy.  scs  Syn.  3,8  8.  ) 

af-fatim  (  adf. ),  qiion  ecrit  aussi  ad  falim,  adv. 
[  fatis,  de  la  meme  famitle  qne  falisco,  fatigo  ct  de  lit  en 
ly^t-ieftH-fcadfastidiumtisqtie],  —  l")d  satietv,  suffisani- 
ment,  assez  ;  largement ,  amplement,  aulant  etplus  qiiil 
nefaut,  abondamment,  dvmanicreqiion  ncveuillc  pltts 
rien,  par  consvq.  suhjcclivcmt,  tandis  qtte  satis  signifie 
assez,  de  manicre  ariavoir  pltts  besoin  de  rien ,  par 
consiq.  objcctivcmt ,  Docd.  Syn.  1,  108  el  suiv.  )  : 
Aflatim  edi,  bibi,  lusi,  fai  bicn  mangi,  bicn  btt,  bien 
jotte,  Liv.  Andr.  dans  Frst.  p.  11,  aapris  Hom.  Od. 
i5,  372;  cf.  Herm.  Doctr.  Met.  625.  Edas  de  alieno 
quanlum  velis,  usque  affalim,  jttsqiid  cc  qnc  tu  vn  aics 
assez,  P/aut.  Pccn.  3,  1,  3i.  Miseria  una  uni  quideni 
homini  est  affalim,  id.  Trin.  5,  2,  61  (  oit  affatini  esl 
conslruit  comme  salis,  abunde,  frustra  adfevtivl  ). 
Iisdem  seminibus  homines  affalim  vescuntur,  Cic.  N. 
D.  2,  5i.  Affatim  farta  et  satiala  (aqtiila),  aigie  suf- 
fisamment  gorge  et  rassasie,  id,  Ttisc.  2,  io,  24.  Pulo 
me  Dicaearcho  affalim  satisfecisse,  fc  crois  avoir  am- 
plvmcnt  satisfait  Dicearqtie ;  id.  Att.  2,  16.  Parare 
commeatum  affatim,  faire  d'amp/cs  provisions ,  Sall. 
Jug.  47.  De  cyliso  affatim  diximus,  nous  avons  assez 
011  amplemcnt  parle  du  cytise,  Plin.  18,  16,  43.  — 
D'apris  Fest.  p.  11,  Tercuce  fcmploie  (  dans  un  pas- 
sage  qui  ricxisle  plus) pour  ad  lassitudinem,  jttsqiia  la 
fatigue,  jiisqtiau  degoiit,  sens  qni  est  fonde  sttr  fitymo- 
logie  donnie  ci-dessus.  —  Quelquefois  i/  cst  employe 
subsl.  avec  legen.,  comme  abunde  et  satis,  cf.  Rttddim. 
2,317:  Tibi  Jivitiarum  affatim  est,  tu  es  assez  riche, 
Ptaut.  Mit.  gl.  4,  1,  33.  Affatim  est  hominum  ,  id. 
Men.  3,  1,  10.  Sibi  ad  obsidionem  sustinendam  co- 
piarum  aflatim  esse,  qiiil  a  suffisamment  de  troupes 
pottr  soulenir  le  siige,  Liv.  34,  37.  Affatim  viui,  Just. 
1,  8.  —  2°)  dans  /a  /atitiite  postirieure  011  lc  trouve 
employeadverbialcment  devant  tin  adf.  (cf.  abiinde  ), 
sitffisamment,  assez  :  Frumento  eliam  coemlo  affatim 
onustum  (  asinum  ),  Appul.  Met.  9,  p.  221,  3i,  Elm. 
Licet  feminas  affatim  multas  spectare  cirratas,  beatt- 
cottp  de  femmcs,  un  tris-grand  nombre  dv.  jemmes , 
Ammitin.  14,  6. 

£jvj"~  Le  poete  et  grammairicn  Anniantts,  cite  pai 
Aulu  Gelte ,  7,  7,  1  accentuait  adfatim  (faccent  sur 
/a  dit  miliett),  tandis  que  precedemmenl  on  prononcait 
affatim  (  Vaccvnt  sur  /'a  initial )  ,  en  le  regardant 
commc  dettx  mots  ( ad  fatim);  cf.  Doed.  Syn.  1,    110. 

1 .  affatus  (  adf  ),  partic.  dc  affor. 

2.  affatus  (adf. ),  iis,  m.,  aclion  d'adresser  la  pa- 
role ,  altocution ,  cntrelien  (ne  se  trouvc  dans  ta  pe- 
riode  classiquc  ipie  dans  les  poetts  ;  plus  tard  attssi  en 
prose  )  :  Quo  nunc  reginam  ambiie  ftirentein  Audeat 
alfatu?  avec  quct  langagc  osera-t-il  abordcr  la  reine 
furieuse?  Virg.  JEn.  4,  284.  Affatus  eliam  medilataque 
verba  Reddideras,  tu  notts  avais  repete  lcs  parolcs  quv 
nous  fadressions  et  ies  mots  auxqite/s  tu  etais  exercc, 
Siat.  Silv.  2,  4,  7.  Minax  noslros  propius  affalus  pelit, 
Sen.  Med.  187.  Dux  coeperat  ora  solvere  ad  allatus, 
avait  ouvert  la  bouctie  pour  parler,  Sil.  17,  3io,  et 
pass.  —  En  prose ,  Just.  Cod.  5,  4,  23  ;  Imp.  Leo  Cod. 
1,  26,  6,  et  passim. 

affectatlo  (adf. ),  onis,  f.  [affecto],  —  1°),  desir 
ardent,  efforls  vers  qqclte , passion ,  en  bonne  ct  manvaise 
part ; gotit  dicide ,penchant  prononce pottr ;  recherche , 
poursuite  dc  qqche  ( ne  se  rencontre  que  dans  la  prose. 
postiiieure  att  siecle  d' Augitstc ;  cst  surtotit  frequcnt 
dans  Qttintitien  )  :  Philosophia  sapieuliae  amor  est  et  af- 
fectalio,  la  philosophie  est  famottr  ct  la  rccherche  de /a 
sagesse,  Sen.  Ep.  89.  Magna  cceli  affectationecomper- 
lum,  i.  e.  perscrutalione,  rccherche,  ititdc  dti  ciel,  Plin.  2, 
20,  18,  §  82.  Tanla  est  decoris  affectatio  ut  tiuganlur 
octili  quoque,  tclleest  /a  reclterchv  de  la  pavitrcquc  fou 
vajusqud  peindreles  ycux  !  id.  11,  37,  56.  Nervii  circa 
affectalionem  germanice  originis  (dans  leur  prvtcn- 
tion  de  passer  pottr  Gcrmains  tforigine)  ultro   ambi. 

I  I  . 
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liosi  sunt,  Tac.  Gevm.  28.  Convictiu  in  affeclatione 
iinperii,  convaincu  d 'atpirer  a  1'empire,  Suet.  Tii.  9. 

De  lii  2")  t.  de  rhit.,  effort pour  donner  au  ditcours 

ccrtaines  qualilit  sans  en  ilre  capable ,  011  sans  at- 
teindre  la  juste  mesure :  e'est  aussi  la  manie  t/c  dirt 
toiijours  qqche  de  siirprenant ,  affectation,  ajfeteric; 
techerche  ,  pretenlion  d  ieffet :  (Ad  inalam  alfeetalio- 
lifin )  perlinent  qiue  in  oratione  sunt  tiimida,  exilia, 
pra-diileia  ,  abundantia,  arcessita,  exsullantia  ,  d  iaffec- 
talion  vicietisc  appartient  tont  ce  qui,  dans  lc  slyle , 
est  eiifli ,  etc.  Quinlil.  Inst.  8,  3,  56.  Scd  opus  csl 
modo  ut  neque  crebra  sit  haec,  neque  manifesla,  quia 
iiiliil  esl  odiosius  affeclalione,  id.  1,  6,  11  ;  t/e  memc 
itl.  8,  3,  27;  9,  3,  54;  10,  1,  82;  Suct.  Gramm.  10; 
Tib.  70. 

affectator  (adf.),  oris ,  m.  [affeclo],  cettii  qui  tcnd, 
lise  ardemment  a  qqclie ,  qtti  le  rechcrche  ,  ie  poursuit 
nvec  ardenr,  y pritend:  Civilibus  artibus  el  liberalibus 
sltidiis  dedilus,  affeclalor  justi  amoris,  queni  omnino 
sibi  et  liberalilale  tt  docilitale  quaesivit ,  Eutr.  10,    7. 

—  En  mativaisc  part :  Ciccro  non  solum  exlra  judicia, 
sed  eliam  in  ipsis  orationibtis  habittis  est  nimius  risus 
affeclator,  elait  accttse  daimer  trop  dfairc  rire ,  Quint. 
lnst.  6,  3,  3,  et  passim.  —  De  la  est  derive 

*  affectittrix  (adf.  ),  icis,/".,  celle  qui  rechcrclie 
ardemment  qqche  :  Sapientia  bumana  affectatrix  et  iu- 
terpolatrix  veritatis,  Tertull.  Prcescr.  1,  7. 

affectatus  (adf. ),  a,  um,  Pa.  de  affecto. 

affecte  (adf. ),  adv.;  voy.  afficio,  Pa. 

affectio(adf.),onis,  f., 1°)  11'est  pas  iaction  dc 

/'affieiens,  n>aisietatdel'a(iecU\s(a,  um), parconscquent 
non  la  cause  de  la  disposition  de  qqn  envers  qqchc , 
mais  la  disposition  produite,  provoquec  chcz  qqn  pour 
i/qche,  rapport,  relation  (est  presque  cxclusivcment 
propre  d  la  langue  pliilosopliiqite  de  Ciciron  dans  cette 
signification  et  les  deux  suivantes )  :  Comparantur  ea 
qu;e  aut  majora ,  aut  minora,  aut  paria  dicuntur  :  in 
qiiibusspectantnr  hiec  :  numerus,  species,  vis,  qtuedam 
eliam  ad  res  aliquas  affectio,  on  compare  cntre  elles 
dcs  choses  qui  sont  ou  plus  grandes ,  011  moindres,  011 
ega/es;  on  les  considere  relativement  d  letir  nombre , 
a  leur  espece ,  a  letir  force ,  011  dans  lcttr  rapport  avec 
tVautics  ob/ets,  Cic.  Top.  18,  68,  H  eelaest  ainsi  ex- 
pliqtte  par  des  exemp/es,  §  70  :  Affectio  aulem  ad  res 
aliquas  est  ejusmodi  :  principum  comnioda  majora  quam 
reliqiioriim;  iteinqiie  qua?  jucuiidiora,  qtia?  pltiribus 
probaia  ,  qure  ab  optimo  quoqne  laudata;  dans  la  com- 
paraison  des  rapports  011  demontrc,  par  cxemplc ,  que 
les  interets  des  premiers  citoycns  tiuii  Elat  prevalent 
sur  ceux  de  tous  les  atitres,  et  qiion  doit  toujottrs  pre- 
ferer  ce  qui  plait  le  plus ,  ce  qui  est  approuvc  par  le 
plusde  gens  ou  lotte  par  les  plus  verttteux,  cf.  ib.  2,  7, 

—  De  la 

2°)  etat  produit par  iaction  des  choses  exteriettres, 
maniere  d'etrc,  affcclion  physiqtte  et  partictilierement 
morale ,  mais  passagere ,  accidenlclle  (tandis  qucha- 
bitus  est  un  etat  durable)  :  «  Affectio  est  animi  aut 
corporis  ex  tempore  aliqua  de  causa  commutatio,  11!  : 
laetilia ,  cupiditas,  nielus,  molestia,  morbus,  debilitas 
el  alia  quae  in  eodem  genere  reperiuntur,  »  Vafjcclion 
est  lc  changcmcnt  subil  qui  s'opere  dans  1'etat  pliysiquc 
011  moral  de  tliomme  par  I 'ejfet  d 'une  cause  qiielconque, 
commc  la  joie ,  le  desir,  /a  crainte,  elc,  Cic.  Inv.  1, 
25,  36.  Impulsioest  quje  sinecogitatione  perquamdain 
alfeclioiicm  aniini  facere  aliquid  borlalur,  ut :  amor, 
iracundia,  icgrittido  et  omnino  onmia  in  quibiis  ani- 
musita  vidctur  affeclus  fuisse  ut,  clc,  ib.,  1,  5;  cf.ib. 
§  19.  Dans  Gcltiiis  =  affectus,  comme  traduclion  du 
grec  7ta0o; :  Quod  niillus  usqnam  liomo,  qni  secundiini 
natiiraiii  sentiret  et  saperet ,  affecliunibtis  istis  animi  , 
qtiasirdOr,  appellabal,  aegriludinis ,  cupiditatis,  timoris, 
ir;<-,  \oluplalis,  carcre  et  vacare  tolis  posset  et  omnino 
11011  dolere,  ces  affections  de  icime  qtiil  appelatl  tc&Qt] 
(passions),  C.ell.   19,  12,  3.  — Mais  qqfois 

3"  )  ietat  permanenl  dc  iitmc ,  disposition ,  cn  grec : 
8i(£8e<ri(  :  ^  irlus  est  alTeclio  animi  conslans  conve- 
niensqne,  la  vertu  est  tin  etal  constant  ct  invariablc 
tlc  idme,  Cic  Tusc  4,  i5,  34,  Kiilw.  (  Cf.  en  grec 
v.-iOtT'.;  •lrj/rk-  tni|if(dVOU  o.\iTr,  tlans  Stob.  Ecl.  Eth.  2, 
/'.  104.)  Kx  bac  animoriiui  allectione  leslamenla  com- 
iueiidationexque  morientiuin  uaue  mnt,  itl.  Fin.  3,26, 
•  ),  Gaer.  Non  milii  est  vila  mca  ulilior  tpiam  aninii 
lalis  affeclio  iiiuiinein  ul  violem  commodi  mei  gratia, 
que  cette  tlispoiition  morale  011  je  suis  dc  11»  faire  dc 
tort  a  personnc  dans  mon  interet,  id.  Ojj.  2,  6,  29, 
Bcicr.  —  S'applu/iif  anssi  nu  coips ,  par  analogie  avec 
('esprit :  constitution  tolide,  vigoureuse :  Tu  qui  omne 
bonuni  in  vifceribus  medullisque  condideris ,  el  defi- 
nieru  kuuununi  bouiun  luina  corporii  affedione  explo- 

lalatpn:  |pe  'ONlinci  i ,  c'c,  dans  iine  fortc  sanle ,   itl. 
Ttuc.  5,  9,   27.  —   1:1 ,  par  cxtcnsion ,   appliquc  aux 
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etoiles  :    leur  position   reciproque ,    la    constellaimn  i 

Alfeclio  astrorum  valct  ad  quasdam  res,  1'etat ,  la  «■ 

/iialion  des  astres    (par  rapport  les  ims   aux  tnitns) 

infltte  sttr  certaines  choses ,  id.   Fat.  4.    Pac  111   puero 

referre  ex  qua  affectione  ctili  piiiniiin  spii  ilum  luxi  - 

1  il ,  1/1«./  elait  ititat  du  ciel  au  monieul  de  sa  naissance 

(sotts  quelastie  il  est  ne),  id.  Divin.  2,  47  ( cf.  affec- 

lus,  a,  um,  «u  2 ). 

t\°  )  particul.,  disposition    bicnvcillante  rnVeis  qqn  , 

pcnchanl ,  inclination ,   affection,    biciivedlaiice  (dans 

la  prose  pos/erieure  ati  siec/e  d ' Atigiistc)  :  Siniiaruiii 

generi  priccipua  erga  fetum  affeclio,  les  guenons  onl 

iiuc  lendrcsse  cxtreme  pour  lenrs  petits ,  Plin.   8,   54, 

80.  Egit  Nero  grates  palribus,  laelas  inler  aiidienliiini 

aflcctiones,  qui  recenti  memoria  Germanici  illum  as- 

pici,   illum  audiri  rebantur,  Neron  adressa  pour  elles 

(les  villcs  d' Asic)  ait  scnat  des  actions  de  ardces  tiui 

.  ,  ,  '      .  ,  o.  1 

exctterent  dans  lous  les  caeurs  dc  douccs  emottons ,  etc 

Tac  Ann.  4,    i5.    Argentuin  magis  quam  aurum  se- 

quuntur,  nulla  affcctione  animi ,  sed  quia,  etc,  sans 

que  /e  gotit  y  soil  pour  rieii,  id.  Gcrm.  5.  Quos  Ptole- 

mietisctipide  el  ulira  modum  verae  affectionis  amplexus, 

osctilis  diu  fatigal ,  Just.  24,  3.   Artemisia  Mausolum 

virum  amasse  ferlur   ultra  affectionis  bumanae  fidem, 

au  dela  de  tout  ce  qtion  pcut  croire  de  iaffection  liu- 

tnaine ,  Gell.  10,  18,  1. —  Enfin , 

5° )  dans  le  latin  des  Pandectcs  :  factdte  de  vouloir, 
volonte ,  cnvic ,  desir  (cf  2,  affectus,  n"  5)  :  Furiosus 
el  pupillus  11011  possunt  incipere  possidere  quia  aflec- 
tionem  tenendi  11011  babent,  sed  nostra  affectio  est . 
parce  qtii/s  liont  pas  /a  vo/onte  de  conserver,  Ulp. 
Dig.  5,  16,  60.  —  De  /d  esl  derive 

*  affectiosus,  a,  tim  ,  at/j.,  affectueux ,  plcin  d'af 
fection  ,  Terttdl.  Anim.  19.  —  *  Adv.  affcctiose,  affec- 
tticiisemcnt,  Scrv.  sttr  Virg.  Ecl.  9,  27. 

affectito,  1.  v.  a.freq.  <7'affecto,  Not.  Tir.p.  36. 

affectlvus,  a,  um,  adj.,  qui  exprime  uii  dcsir, 
affectif :  <-o  verba,  Prisc. 

affecto  (adf. ),  avi,  alum,  are,  1.  v.  frequent.  [af- 
fieio]  aliquid  :  dirigcr  son  aclivite  vers  qtjchc ,  s'eJfor- 
ccr  defaire  011  d'atteindrc  qi/che ;  poursuivre,  rccher- 
c/ier,  viser,  aspirer,  pretendre  a  :  •<  Affectare  est  pro- 
num  animnm  ad  facieudunj  babere,  >•  atfeclare,  cest 
avoir  iesprit  porle  a  faire ,  Fest.  p.  1.  Ainsi  affectare 
\iam  ott  iter,  att  fig.,  prendre  un  cliemin  poitr  arriver 
a  un  certain  but  ( tres-Jrequemm.  employe  dans  Plattte 
et  Teience)  :  Vt  me  defiaudes,  ad  eam  rem  affectas 
viam  ,  ttt  prends  ce  cliemin  pottr  me  voler,  Plaut.  Men. 
4,  3,  12.  Scio  quain  rem  agat  :  ut  me  deponat  vino, 
cam  affectat  viam ,  je  vois  son  desscin  :  il  s'y  prend 
ainsi  />oiir  me  faire  tombcr  ivre  mort ,  id.  Aul.  3,  6, 
37.  Hi  gladiatorio  animo  ad  me  affectanl  viam,  iis 
viennent  a  moi  avec  dcs  disposilions  dc  gladialettrs  (i/s 
reprennent  ioffensive),  Ter.  Phorni.  5,  7,  7 1  ;<7e  nieme 
id.  Hcaut.  2,  3,  60.  Nunc  \ero  quam  viam  munilet, 
quod  iter  affeclet ,  videtis,  qitclle  roule  clle  se  fraye 
(cette  dontination),  Cic.  Rosc.  Am.  48.  De  metne dans 
d'autres  cas  :  Snnl  tibi  (sc.  Amori )  niagna ,  ptier,  tti- 
miumqiie  potentia  regna  :  Ctir  opus  affeclas,  ambiliose, 
novum  ?  pourquoi ,  ambitieux,  aspirer  d  tme  nouvelle 
puissancc?  Ovid.  Am.  1,  1,  14.  Affectare  spem,  s'at- 
tacher  a  une  espeiance ,  la  notirrir :  Non   peregrina- 

biindum duabtis  navibus  in  Africam  Irajecisse  scse 

in  hoslilem  lerram,sed  potiunds  Afrirae  sptm  affcc- 
lanlem,  Liv.  28,  18;  cf.  Ovid.  Met.  5,  377.  Affectare 
navem,  chcrcher  d  saisir  tin  vaisscait  pour  iattircr  d 
soi.  Venim  ubi  nulla  datur  dexlra  affcclare  potestas, 
mais  quaiid  il  voil  qtiil  ne  pcut  notis  alteindrc  (il  cst 
qiicstion  du  geant  Polyplicme),  Virg.  jEii.  3,  670. 

2'' )  s  'efforcer  dc  s ' approprier  qqchc  ,  de  le  possetler ; 
affccter  :  Elegans,  11011  magnilicus;  splendidus,  non 
stiniptiiosus;  onini  diligcnlia  iminditiem ,  11011  affluen- 
tiam  afleclabal,  clegant  sans  magnificence ,  splmdide 
sans  somplttosite ,  1/  app/iquait  totts  scs  soins  a  1111  con- 
fortable  sans  profusion,  Nep.  Att.  i3,  5.  Hic  est  in 
qtiibtisdam  verbis  qtuvdam  simililtido,  11011  tani  affec- 
landa  qiiain  ill.i'  supcriores,  sed  tamen  adbibenda 
iioiiiiuiiiqiiam,  Cic.  Her.  .4,  22.  Affertare  diligentiam, 
P/in.  17,  1,  r.  »>j  magnilicenliam  vei-borum ,  viser  au 
grandiose  de  i exprcssion ,  Qitint.  Inst.  3,  8,  61.  <~ 
clcganliam  grtecai  oralionis  vcrbis  lalinis,  chetcher  d 
reprot/tiirc  cit  latin  ielegance  dtt  style  grec ,  Gell.  17, 
20.  Quiim  Demosthenes  ai  lis  quam  aflcctabat  pi  iiiiaiu 
lileram  diccre  non  posset ,  de  iart  auquel  il  aspirait , 
Val.  Max.  8,  7,  n"  1,  extr.  —  Dc  la  passivctnt  inorbo 
allcclari,  elre  atlaqtte  ciitnc  maladie  :  V.  Licinii  con- 
sulis  lilcra:  Romam  allal.c  se  cxcrcilumque  suiim  gravi 
niorbo  alicclari,  Liv.  29,  i<>,  111. 

3°)  en  maiivaisc  pait  :  rechercher  passionnemcnt , 
tendre  ardemment  h  qqclte  ,  aspirer,  anibilioitnncr,  con- 
voiter  :  A  ffeclare  dominaliones ,  aspirer  d  la  pitissance, 
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Sa/I.  Frgm.dant  August.  ( tv.  D.  i,  17,  Qua  Iket,  af- 
feclai  cudum  quoque,  seb,„  /,  moyens ,  tu  atpiret  <■"< 
ciel  nieuie,  Ovid.    Am.i,i,  5j.   bnioues  aftectaut  et 

|iaiipci  ts  femiua  ,  il  liest  pns  jutquaux  jemmes  ptiu- 
vi,  ,/ui  te  piquent  d'avoir  det  perles,  Ptin.  9,  ; 
Affeclare  regUlim,  eisrr  a  la  royaule ,  convoitti  le 
irimr ,  l.iv.  1,  46.  <~  criiorem  alioijus,  Stat.  T/i,  11, 
539.  <^<  immoi talitalem ,  Cttrt,  4,  7.  —  Anssi  avec 
iinf.  commc  objet :  Tua  flagitia  aut  damna ,  quibu* 
patrem  ct  mc  amicosque  alfectas  tuoc  ad  probfum 
appellere  una  ei  perdere,  Plaut.  Uacch.  3,  i,  <,  piou 
egO  sidereas  affeclo  langerc  sedes.ye  ne prelend 
loucher  les  demetires  celesles ,  Ovid.  A.  A.  2,  3g;  <•/<; 
meme  Stal.  Thcb.  1,  i3v-;  Sil.  4,  ;38.  LiUiendum 
tpiid  affectet  quisque  ,  locuplet  \ideri  an  disertus,  jus- 
tus  an  potens  ,  ilfaut  voir  quelte  esl  iambition  de  cka 
ciin,  s  il  veut paraitre  riche  ou  itoqueut,  jusle  ou  puit 
sant,  Quint.  Inst.  5,  10,  28.  Qui  esse  docti  affcclant, 
ceux  qtti  vctiletit  devenir  savattts,  id.  ib.  10,  1,  97. 

4°)  dans  les  historiens  :  chercher  d  aliirei  qqche  a 
soi  :  Civilates  formidine  aut  ostenlando  praemia  affec- 
tare,  chercher  d  gagner,  d  altirer  dans  tonparti,  d 
entrainer  tes  vtl/es  /iar  la  teireur  ou  par  tappdt  1/, 
rccompcnscs ,  Sall.  Jug.  70.  Gallias  ....  <«tpe  aflecla- 
vimus  etamisimus,  Vell.  2,  3g.  Galliarum  socitlalem 
Civilis  arle  donisque  affeclabat,  cherchait  d  se  minager 
ialtiancc  des  Gatt/es ,  Tac.  Hist.  4,  \~>;de  menie  id. 
ib.  1,  23  ;  4,  66  ;  Germ.  37,  9  ;  Flor.  2,  2,  3. 

5°)  imiter  qqclie  maladroitement  ou  par  hypocritie  , 
rechercher  par  unc  ajfeclalivn  dep/acee  011  vicieuse , 
affecler,  se  piqtier  de ,  avoir  la  pretention  de  ;  employe 
dans  ce  sens  seii/emettt  apres  le  siec/e  d' Atiguste  :  Af- 
fectare  crebrum  anhelilum  ,  ajfecler  davoir  la  respiia- 
tion  pressee ,  Qtiint.  Inst.  1 1,  3,  56.  Affectare  imilalio- 
nem  antiquilatis,  sc  piquer  dimiler  iantiquile ,  ib.  1 1, 

3,  10.  ~  famam  clenienlire ,  chercher  une  reputatiun 
de  c/emence ,  Tac.  Hist.  2,  63.  ~  studium  carmiuum, 
affecter  la  passion  des  vers  ,  id.  Atin.  14,  16;  de  meme 
Sttet.  Vesp.  23.  —  De  Id 

-  affeciatus,  a,  uiii,/'«..  >.  d'j  rhe-t.,  c/ioisi,  soignc  ; 
travaille  ,  rechcrche ,  affecte ,  peu  natttrel :  <~  subli- 
milas,  Qttint.  Insl.  3,  n,  21.  r~  scurrilitas,  plaisan- 
terie peu naturelle ,  id.  n,  1,  3o.  (Grsdalio)  aperlio 
rem  nabet  artem  et  magis  affectatam ,  id.  ib.  9,  3,  54. 
Affeclata  et  paruin  naluralia,  id.  ib.  11,  3,  10.  Com- 
par.  :  affectatius,  id.  ib.  12,  11,  45.  —  Adverb.  affec- 
tate,  sclon  daulres  affectalo,  Lampr.  Heliog.  17, 
avec  soin ,  avec  zele. 

affector  (  ad f. ),  alm,  ar\,  verb.dep.  —  *  1")  tcndre. 
vise.r  ardemment  d  qqche ,  chercher  d  se  /e  proctirer  : 
Afleclatus  estregniun,  Varron  dans  Diom.p.  3-~,P.  ■ — 
2°)  dans  la  latinite  postei ieure  :  iprouver  de  Huclina- 
tion  pour  qt/che ,  votttoir  posseder  :  ~<  ad  mulierem  , 
Appul.  Herb.  i5. 

affectuosus  (adf. ),  a,  um,  adj.  [affectus],  dans 
la  latinite  posterieure  :  plein  de  bienveillance ,  d ' affec- 
iton,  de  tendresse;  tendre,  affectueux  :  Piam  affec- 
ttiosamquerem  fecisse,  Macr.  Sat.  2,  11  ;de  memcCas- 
siod.  Bp.  5,2;  Terlull.  c.  Marc.  5,  14.  —  Adverb.  affec- 
tuose,  Cassiod.  Ep.  3,  4.  —  Sttperlat.  Sidon.  Ep.  4,  1 1. 

1 .  affectus  ( adf. ),  a,  um  ;  voy.  afficio ,  Pa. 

2.  affectus  (adf.),  iis,  m.  [aflicio],  —  1°)  etat 
physiquc,  mais  siirtout  moral,  produit  chez  qqn  par  tuie 
infliience  cxtirieure  ,  bien-etre  ou  ma/aisc  quon  eprouve 
(  cf.  affectio,  n°  I  ),  etat,  disposition  ddme,  ajjection, 
passioit ,  sentimenl:  Affecluum  du<e  simt  species  :  alte- 
riim  Groeci  7ti8o;  vocant ,  quam  nos  vertentes  recte  ac 
proprie  affeclum  dicimus  :  alterum  ?,6oc,  cujus  noniine, 
ut  ego  qtiidem  sentio,  caret  serme  remanus  :  mores 
appellantur,  il y  a  dcux  especes  de  passiou  :  tiinc,  tle- 
signec  par  les  Grecs  sdus  /e  nom  de  7iaQo<;,  qtte  nous 
rendons  exactement  par«  affection ,  passion  »  ;iautre, 
qiiils  appc/lcnl  r,6o;,  qticffaute  de  mieux ,  notts  ira- 
dttisoits  par  mocurs,  Qttint.  Ittst.  6,  a,  8.  Qualis  cti- 
jusque  auimi  affectus  esset ,  talein  esse  hominem.... 
affectus  autem  animi  in  bono  viro  iaudabilis,  teiqiiest 

/e  ccettr  de  tltomme,  tel  estthomme or  le  cceur  dc 

t/iomme  c/e  bien  cst  lottab/e ,  Cic.  Ttisc.  5,  16.  47 
Dubiis  affeclibus  errat,  e/le  flotle  parlagee  enlrc  di- 
vers  scntimcnls ,  Ovid.  Met.  8,  473.  Affectus  mentis, 
ajfections  de  itime ,  sentiments ,  impressions ,  id.  Trist. 

4,  3,  32.  <v  animi,  ib.  5,  2,  8.  Diversos  affectus  expri- 
mere,  flentis  et  gaudentis,  exprimer  ies  sentiments  op- 
poscs  dc  lajoic  etde  ta  douleur,  Plin.  34,  8,  19,  n"  10. 
Affeclti  concitati,mites,compositi,  commoti,  lenes,  etc, 
transportes  par  la  passion ,  calmes ,  rassis ,  emus  . 
dotix,  etc,  Quint.  Inst.  6,  2,  8.  Affecltis  quidcm , 
praecipue  cos  qui  sunt  dulciores,  ut  parcissime dicam, 
nenio  liistoricorum  commendavil  magis  (  quam  Livius), 
id.  10,  1,  101  ;  dememe  id.  1,  n,  2;  6,  1,  7;  2.  C,  et 
tres-soiiv.  — En  parl.  dimpressions  physiques ,  ctof 
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feciions  corpoiellis  :  Supersunt  alii  corporis  affecius 
qui  liuic  v  '< '■"''  Miperveniunl,  rcslent  d'aulres  qffec- 
tions  qui  vlennent  eomptiquer  cette  fievre ,  Cels.3,  18. 
In  quibus  afTeclibus  ea  quoque  geuera  o\erciiaiiouum 
necessaria  suul,  affections  dans  lesquettes  ces  sortes 
d'excrciccs  sont  aussi iicccssdres,  id.  2,   i5. 

2" )  posterieurcmeiit  <i  la  periode  d'Aiigiistc,  cn  parl. 
de  sentimcnls  hicnvcillants ;  vive  imotion  de  Vdmc, 
mouvement  vassionne,  passion  (bonne  on  mauvaise), 
affec/ion,  desir,  envie,  convoi/ise ;  bienveillance  ,tcn- 
aresse,  eompassion :  Opes  atque  iuopiam  pari  affectu 
coiicupiscunl ,  ils  desirent  avec  une  igale  vivacite  la 
.,  et-lt,  pauvrctc.  Tac.  Agr.  3o.  S.  res  anipla 
domi  similisque  affectibus  essei,  si  fetais  riclic,  st 
ma  fortiinc  egalait  mon  ajfcction ,  Juven.  12,  10.  Non 
modo  priocipis  sollicitudinem,  sed  et  parentis  alfeclum 
unicum  pnestilit,  il  moutra  noii-scitlement  la  solltct- 
tlide  d'itn  /irincc ,  mais  encore  la  lcndrcssc  ditnpire, 
Sttet.  Tit.  8.  Affectu  jura  corrumpere, fatisser  la  jus- 
tice,  etrc partialpar  compassion,  Quin/il.  Decl.  6,  n. 

3°)  employc  dans  Lucain  et,  p/us  tard ,  en  prose 
par  mitonymie,  pour  lcs  ohjets  ntemcs  de  Vaffection, 
tes  etres  clteris:  ohjet  aime ,  ohjet  de  tendrcsse ,  d'aj- 
feciion  :  Teuuit  iioslros  Lesbos  Affectus,  Lesbos  pos- 
seda  1'ohjet  de  nofrc  ajfection ,  Litcau.  Pltars.  8,  i32. 
Milites,  (|uorum  affectus  Albano  monle  eranl,  les  sol- 
dats  donl  lcs  femmes  et  les  enfants  itaienl  sur  le  mont 
Albain,  Capitol.  Maxim.  23.  Nec  in  ejus  affectus  sae- 
miI,  id.  Anion.  Pliil  ,  24;  de  la  affectus  publici,  lcs 
jnget ,  commc  reprisentanls  du  peuple  :  Ab  affectibus 
publicis  petendum  et  a  publica  gravitate,  Quint.  Decl. 
2,  17,  et passim. 

4°)  comme ,  dans  la  philosophic  auslire ,  tottt  moit- 
vement  vif,  passionne  est  rcgarde  comme  mauvais , 
affectus  renferme  dejd,  a  lui  settl,  dans  Sinique  et 
Pline ,  Vidie  de  :  passion  ignoble ,  desir  charnel;  Af- 
fectus  sunt  molus  animi  iinpi  obabiles  subiti  et  concilali, 
(]iii  frequentes  neglectique  fecere  morbum  ,  lcs passions 
sont  des  mouvemeuls  bldmables  ,  soiidains  et  vifs,  qtti, 
frcquents  et  nig/igcs ,  retideiil  malade ,  Scn.  Ep.  73. 
Dabiturne  rursus  videre  consulem  illum  ?  tentabitque 
affeclus  nostros,  ut  solet,  coliibere,  nec  poterit?  ten- 
tera-t-il,  commc  de  cotttume,  de  contenir  nos  passions 
sans  pouvoir  y  riussir  ?  Plin.  Paneg.  79,  3. 

j° )  dans  le  lalin  dcs  Pant/ectes  :  faculte  de  vou- 
Itiir,  volouli  ( cfi  affectio,  n°  5  )  :  Hoc  ediclo  neqne  pu- 
pillum  neque  furiosum  teneri  constat,  quia  affectu 
carent ,  parce  quils  sonl  prives  de  volonte ,  Ulp.  Dig. 
43,  4,  1  (cf.  la  memc  pcnsee  avec  affectio ;  voy.  ce 
mot,  n"  5).  In  omnibus  rebus  quae  dominitim  transfe- 
1  iint ,  concurrat  oportel  affectus  ex  utraque  parte  con- 
tialieuliiim  ,  il  faut  quil  y  ait  concours  de  volonti  dc 
lapart  des  deuxparties  contractantes,  Labeo,  Dig.  44, 
7,   54;  de  meme  Paul.  Dig.  3,  5,   19,  §  2,  ctpassim. 

af-fero  (adf. ),  atluli  (adt.  ),allatum  (adl.),  afferre 
(adf.),  v.  a.,  aliquid  ad  aliquem  ou  alicui :  —  1°)  ap- 
porler,  porter,  transporter  qqche  qqpart  (en  parlant 
cie  cltoses  portatives ,  tandis  qtte  adducere,  amener,  se 
dit  des  personnes ,  de  granas  animattx ,  etc);  s'em- 
•  ioie  au  propre  et  aufig.  :  —  a)  att  propr.  :  Excila 
qtitim  tremulis  anus  atlulit  artubu'  lumen ,  qttand  la 
vieille  reveillee  apporta ,  en  tremblant  de  totts  ses 
membres,  une  Inmiire ,  Enn.  Ann.  1,  40.  Viginti  mi- 
nas  si  alius  ad  me  prius  altulerit,  tu  vale,  si  un  autre 
avanl  toi  mapporte  vingt  mines,je  tcdis  adicu,  P/aut. 
Asin.  1,  3,  78;  de  meme  87  et  beauc.  d'atttres.  Alttili 
hnnc.  —  Quid  attulisti?  —  Adduxi  volui  dicere,  voici 
qttctqtiun  que/e  fapporte.  —  Que  tit  m'apportes!  0/1! 
oh ! —  Queje  famine,  vottlais-je  dire,  ia.  Pseud.  2, 
4,21.  Tandem  bruma  niveis  affert,  pigrumque  rigorein 
Reddit,  enfin  la  britme  amine  les  neiges,  el  rend  d  /a 
tcrre  sa  rigidite  paresseuse  ,  Lucr.  5,  745.  Allatus  est 
acipenser,  Cic.  dans  IHacrob.  Sat.  2,  12.  Affer  htic 
scyphos,  apporte  ici  des  cottpes ,  Hor.  Epod.  9,  33. 
Viridem  thoraca  jubebit  Afferri  minimasque  nuces  as- 
semque  rogatutn  Ad  mensam,  Jttven.  5,  144,  Cibum 
pede  ad  rostrum  veluli  manu  afferens,  porlant  ses 
a/iments  a  son  bcc  avcc  sa  patte  commc  avec  une  main, 
Plin.  10,  46,  63,  ct  passim.  — De  meme  apporter,  re- 
meltre  une  lettre  :  afferre  literas  ad  aliquem  ou  alicui , 
Cic.  Att.  8,  5;  Manil.  1 ;  Liv.  22,  11,  et  passim.  —  Af- 
ferre  se  ad  aliquem  loctim,  se  rcndre ,  se  transporler 
qitelqtte  parl  (ne  s'emploie  qttcn  poesie,  ainsi  quc  son 
oppose  auferre  se  ab  aliq.,  s'eloigner  dun  licu)  :  Ejus 
jussu  nunc  huc  me  affero,  je  me  rends  maintenant  ici 
par  son  ordrc ,  Plaitt.  Ampli.  3,  4,  6.  Haud  auspicato 
huc  me  attuli,  Tcr.  Andr.  4,  5,  12,  Bentl.  Kitis  luie 
te  poscentibtis  affers,  ttt  te  rends  ici  a  1'appcldes  dcs- 
tms,  Virg.  AZn.  8,  477.  Sese  a  maenibus  heros  Pria- 
inides  multis  Helenus  comilantibiisaffeit,  Virg.  JEn. 
j,  345.  De  la  dans  le  meme  sens  le  passif&ffem  :  Con- 
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silio  hanc  oinncs  animisque  volentibus  mbcin  Afferi- 
nmr  pulsi  rcgnis ,  cest  vo/ontaircnieiit  qttc  notts  vcnoiis 
dans  cettc  viile ,  Virg.  JE11.  7,  217  ;  —  cl  affene  pe- 
dem  :  Abite  Illuc  unde  nialum  pedcin  altulistis,  rc- 
tourncz  /d  d'oit  votts  etes  vcittis  d  /a  nialhcure,  Catull. 
14,  21.  —  b)  aufig.  :  Proptcrea  pace  advenio,  et  pa- 
cem  ad  vos  affero,  etje  vvits  apporte  la  paix ,  Plaut. 
Amplt.  prol.  32.  Hic  Stoicus  genus  scrmoniim  affcrret 
11011  liquidum,  non  fiisum  ac  profluens,  Cic.  De  Or.  2, 
38,  159.  Sono  ipso  vocis  ita  reclo  et  simplici  est  (L;e- 
lia)  ut  nihil  oslenlatioiiis  aut  iinilalionis  aflerre  vi- 
deatur,  quellc  semhlc  n'y  a/iporter  011  ny  mettre  ni 
ostcntation  iti  imitation,  ib.  3,  12,  45.  Qui  eodem 
honore  prteditus  non  miniis  afferret  ad  dicendum  auc- 
torilatis  quam  facultatis,  n  apportcrait pas  moins  d'au- 
toritc  que  de  talent  d  la  tribune  oratoire ,  id.  Mur. 
2,  4.  Afferre  consulatum  iu  familiam,  id.  Phii.  g,  2. 
t — 1  aiiiinuin  vaciium  ad  scribendas  res  difficiles  ,  ap- 
porterun  esprit  libre ,  degage  de  priventions  d  la  Idclie 
tfhistorien,  id.  Att.  12,  38.^  belluin  in  palriam  , 
porter  la  guerrc  dans  sa  palrie ,  Ovid.  Met.  12,  5. 
Nisi  ctiam  illuc  pervenerint  (canes),  ut  in  dominum 
affcrant  dcnles,  c.-a-d.  qttils  les  tournent  ( lettrs  denls) 
conlre  lcur  propre  mailre,  Varro,  R.  R.  2,  9,  g.  De 
meme  freqtiemnt  vim  afferre  alicui  pottr  inferre ,  faire 
violcnce  d  qqn ,  Cic.  Pliil.  2,  7;  Verr.  2,  1,  26  ;Liv.  9, 
16;  42,  29,  Drak.;  Ovid.  Her.  17,  21,  Heins.fid.  A.  A. 
1,679;  Suet.  Olh.  1 2,  et  tris-souv.,  et  manus  afferre  ali- 
cui,  en  bonne  el  manvaisc  parl:  assister  qqn,  laider, 
liti  donner  1111  cottp  de  main  ,  lui  preter  les  mains ,  lui 
apporler  le  secottrs  de  son  bras,  ou  1'allaquer,  mettre  la 
main  sttrlui  (opp.  d  nianns  abslinere  ab  aliquo) ;  Cic. 
Verr,  2,  1,  26;  Qiiinl.  27;  Cmcin.  17;  Rep.  3,  17, 
Creuz.  et  pass.  ~  sibi  inantis,  se  titer  de  sa  propre 
main,  scsuicidcr,  Planc.  dans  Cic.  Fam.  10,  23.  S^ap- 
piiqtie  aussi  aux  clioscs  :  <^->  maniis  templo,  piller  ttn 
temple,  Cic.  Verr.  2,  1,  18;  de  meme  <~  manus  bonis 
alienis,  metlre  la  main  sur  le  bien  d'aittrui,  s'en  emparer, 
id.  OJf.  2, 1 5. r**j manus  suis  vulneribus,  rottvrir  scs  b/es- 
sures,  en  arracher  Vappareii,  id.  Att.  3,  i5  (uii  pcu 
p/tts  haut :  Ne  scindam  ipsedolorem  meum).  ~  nianus 
beneficio  suo  ,  detruire  son  propre  bienfait,  lui  en/cver 
tout  son  prix  ,  Sen.  lienef.  2,  5,  extr. 

2°)  appotier,  annoncer  qqclie  commc  nouvelle.  Sc 
construit  avcc  alicui  011  ad  aliquem  aliquid  ou  avec 
1'accus.  suivi  de  Vinf.  (trisclassiqtte ;  tris-Jrcq.  dans 
lcs  Itisloriens,  patiicti/.  dans  T.  Live)  :  Ea  afferam  ea- 
que  ul  nunciem  quae  maxume  in  rein  vostram  commu- 
nem  sient ,  P/aut.  Amph.  prol.  9.  Istud  quod  affers 
aures  exspectant  mese,  mes  orcilles  atlendent  la  noit- 
velle  que  ttt  leur  apporles ,  id.  Asin.  2,  2,  65.  Quod  ab 
illo  allalumest,  ceqttil  eslvenitaiinoncer,  Ter.  P/torm. 
prol.  22.  Calamitas  tanla  fuit  ut  eam  non  ex  prcelio 
nuncius,  sed  ex  sermone  nimor  afferrel ,  Cic.  Maitil.  g, 
25.  Si  ei  contemplanti  res  cognitione  digiiissimasstibito 
sit  allatum  perictilum  discrimenque  patrise,  si —  on 
vient  votis  apprcndrc  lottt  d  cou/>  tjiic  la  pa/rie  est  en 
danger,  id.Off.  i,  43,  i54.  Nihil  novi  ad  nos  affere- 
balur,  on  ne  nous  apprenait  attcuiie  notivrlle ,  Cic. 
Fam.  2,  14.  Battonius  miros  lerrores  ad  niealtttlit,  id. 
Att.  6,  8.  Rumores  qui  de  nie  alfertintur,  lcs  britits 
que  1'onfait  courir  sur  mon  comple ,  Cic.  Fd.dans  Ctc. 
Fam.  16,  21.  Ccelium  ad  illain  allulisse  se  ad  ornatuin 
ludorum  aurum  quserere,  que  Cilius  Itti  avait  annoncc 
qu'il  cherchait  de  Vor,  id.  Cccl.  24;  de  mcme  id.  Fam. 
5,  2,  ct  passim.  Magimm  enini,  qtiod  afferebatur,  vide- 
batur,  Ctxs.  B.  C.  3,  i5,  Oiul.  Quiim  crebri  afferrent 
nuucii  male  rem  gerere  Daiiuni  premique  ab  Scythis, 
Nep.  3,  3.  Haud  vana  atliilcre,  cc  quils  annoncerent 
n'tiait  point  faux ,  Liv.  4,  37.  Namque  lie|iidi  nuncii 
primo,  fuga  deinde  ex  agris,  legiones  Volscorum  in- 
gressos  fines  popularique  passim  Ronianum  agrtiin  at- 
tulere,  id.  6,  3i.  Exploratores  inissi  altiilerunt  qtiieta 
omnia  aptid  Gallos  esse,  lcs  ec/aircnrs  rapportirent  que 
lottt  elait  calmc  cltez  les  Gaulois  ,  id.  S,  17.,  Drak.  Per 
ideui  lempus  rebellasse  Etruscos  allaluin  est,  id.  10, 45, 
et  passim.  Idem  ex  Hispania  allatum  ,  Tac.  Hist.  1,  76. 
Esse,  qtti  inagnum  nescio  quid  afferret,  Suet.  Domit.  16. 
—  Est  qui  tauriferis  ubi  se  Mevania  campis  Explicat , 
audaces  rucre  in  cerlamina  turmas  Afferat,  Litcan.  1, 
475.  Scelus  nttuiit  umhris  ,  Val.  Fl.  3,  172,  et passim. 

3°)  apporter,  amcner,  suggerer  qqclie  d  qqn ,  pro- 
duire ,  ejjectner,  preparer,  creer,  faire  nailre  qqclte 
en  liti,  /tti  causer,  occasioner,  inspirer  qqclie ;  cmploye 
le  plus  souvent  en  parlanl  t/cs  mouvements  dc  Vdmc  : 
Alicui  Nulla  miln  res  posthac  polest  jam  lnltrvenire 
tanta  quae  mi  oegritudiiiem  afleral,  il  ne  pcut  desormais 
ricn  marrivcr  d 'assez  gravc pour  me  causer  dtt  chagrin, 
Ter.  Heaut.  4,  3,  2.  llli  niolestiam  affert,  il  hti  cause 
de  Venntti ,  id.  Hec.  3,  2,  g.  Ut  ea  res  vobis  populoque 
Roin.   pacem  .   tranquillilalem,  otitim  concordianiqiie 
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alferat,  apportc  att  pcttplc  R.  lapaix,  la  tranquiltitc , 
leloisir,  Cic.  Mur.  1.  Qui  risus  classe  devicta  nuillas 
ipsi  (Claudio)  lacrimas  magnam  popttlo  Romano  cla- 
dein  attulit,  a  cause  bien  des  larmes  d  liti-nieme  et  1111 
grand  dcsastrc  att pettplc  Rom.,  id.  N.  D.  2,  3,  7.  Ut 
enim  qutim  cibo  polioneqiie  fames  sitisque  depulsa  est, 
ipsa  delractio  molestiae  consecutionem  aiferl  voluptatis, 
id.  Fin.  1,  11,  3^.  De  menie  afferre  auctoritatem  et 
lidem  oralioni  ,  id.  Phil.  12,  7.  ~melum,  inspirer  de 
la  crainte,  id.  Verr.  2,5,  2  5.  r^j  dolorem  ,  causer  de 
/a  dottlettr,  id.  Sttll.  i.r^j  luctum  et  egestalem  ,  id. 
Rosc.  Am.  5.  <~  consolalionem,  apporter  des  consola- 
tions,  conso/er,  id.  Att.  10,  4- "^  pacem  animis ,  id. 
Fin.  1,  14,  47.  r^j  delectationem  ,  charmer,  faire  plai- 
sir,  id.  Fam.  7,  1,  ct  passim.  ~  deliinicntum,  causer 
dii  dommage  ,  Cces.  B.  C.  2,  82.  r^>  Isedium,  cattser  de 
Vcnniti,  Plin.  i5,  2,  3.  ~  dolorem  capitis,  donner  lc 
mal de  leleott  mal  d  la  tete,  id.  23,  1,  18.  <~  gaudjum, 
cattserde  la  joie,  rejouir,  Plin.  Ep.  10,  2,  1,  et  passim. 

4°)  a/lcguer,  indiqtter,  rapporter  qqclie  (pour prouver, 
refuter  011  cxcuser),  prodttiic,  alligucr,  faire  valoir, 
preiexter.  S'emp/oic  dans  ce  sens  principall  avec  causa  : 
Quid  dicam  ?  aut  quam  causam  afferam  ?  qite  dire  ? 
atiel/c  raison  donner  ?  qttcl  nwtif  al/iguer  ?  Ter.  Heaitt. 
4,  3,  23.  Quoniam  jusias  causas  alfers,  quod  te  hoc 
tempore  vidcre  non  possiin,  puisqite  lu  mallegttes  des 
raisons  legitimes ,  Cic.  Alt.  11,  i5.  Mais  anssi  dans 
(faulres  cas  :  Ne  quid  pioeterinillamus,  ralionesquoque 
ctir  hoc  ita  sit  afferendas  pulo,  je  pense  qitc  nous  devons 
cxpliqttcr  pourquoi  cela  est  ainsi,  id.  Fin.  5,  10,  27  ; 
cf.  Fam.  4,  i3.  Idque  me  11011  ad  ineam  defensionem 
allnlisse,  sed  illorum  defensioui  relulisse,  et  queje  nai 
point  dil  cela  pour  ma  difense ,  id.  Ccrcin.  29,  85.  Ad 
ea  qune  dixi  affer,  si  quid  habes,  Cic.  Att.  7.  Nihil 
igitur  affernnt  qui  in  re  gerenda  versari  seneclutem 
negant,  ccux-ld  nalliguent  donc  attcune  raison  ,  ne 
disent  rien,  qui  nie/tt,  elc,  id.  DeSen.  6.  Afferendum 
est  in  conliariam  parlem  quod  sit  aut  gravius  aut 
rcque  grave,  id.De  Or.  1,  53,  2i5.  Quid  enim  poterit 
dicere?  ....  an  aetatem  afferet  ?  s'excusera-t-il  sur  son 
dge  ?  donnerat  il  son  dge  potir  excttse  ?  ib.i,  89,  364 , 
et  passim.  S'emploic  aussi  absolt  :  In  quo  igilur  loco 
est  (mens)?  credo  equidem  in  capite;  et  cur  credam 
aflerre  possum,  el  j'ai  mes  raisons  pour  le  croire  ainsi, 
/</.  Tttsc  1,  29,  70. 

5°)  afferre  aliquid  ,  contribuer,  iiiflucr,  etrc  ulile , 
servir  d  un  but  delermini  :  Ncgat  Epiciirus  diuturni- 
taleni  temporis  ad  beate  vivendtnnaliquid  afferre,  Epi- 
cure  pretend  que  la  dttrie  ne  fait  rien  au  boti/ieur,  n'y 
con/iibue  en  ricn ,  Cic.  Fin.  2,  37,  87.  Nos  qui  ipsi, 
qtiidquid  ad  remp.  attulimus ,  si  modo  aliquid  attuli- 
mus,  a  doctoribus  atque  a  doctrina  instrucliad  eam  et 
ornati  accessimus,  toul  ceque  j'ai  apporte  au  service  de 
la  ripublique ,  id.  Off.  1,  44>  1 55.  Quid  enim  ovesaliud 

afferunt,    nisi  ut  eorum  villis homines  vestiantur  ? 

d  quoi  servent  les  brebis,  sition  d,  ctc,  id.  N.  D.  2,  63, 
1 58.  Illa  prsesidia  non  afferunt  oratori  aliquid,  ne,  etc, 
id.  Mil.  1,  11'aident  point  Vorateur,  nc  lui  sont  tVatt- 
ciin  secours  pottr,  etc.  Multiim  etiam  tribunorum  mi- 
littim  el  renturioiiiim  prnesenliam  afferre,  Ctes.  II.  C. 
1,  67,  4,  Que  la  presence  des  tribitns  mililaires  et  des 
cenlurions  est  aussi  d'un  grand  secours. 

6°)  Iris-rarcment  prodttire ,  rapporter,  donncr  dcs 
produits  :  Agti  ferlilcs,  qui  mullo  plus  afferunt  quam 
acceperunt,  lerres  ferti/es  ,  qui  rendent  beaticoup  plus 
quelles  n'on/  recti ,   Cie.  OfJ.   1,  i5. 

af-ficio(adf.),affeci  (adf.),al'fectum(adf.),  3,[facio] 
v.  a.,  aliquem  aliqua  re.  (1°  —  La  significalion  radi- 
cale  de  ce  mot  si  richc  en  signiftcalions  diverses  est :  in- 
fltter,  agirsur  qqn par  son  aclivi/i ,  c.-d-d.  lemetlre  par 
ttn  moyen  qttelconque  dans  un  cer/ain  elal ,  provoqtter 
en  lui  une  certaine  disposilion  d'espri/,  e/c,  /uijaire,  lui 
causcr,  lui  occasioner  qqcltc,  le  remplir  de  qqcltc,  laf- 
fcc/tr  d'une  maniirc  agriab/e  ,  ott  disagreab/c  ,  et  bcau- 
cottp  d'au/res  significations  semblahles ,  qui  ne  pcuvcnt 
etre  prccisies  qite  par  V ablatif  qui  y  est  joint.  ( Propor- 
lion  gardie ,  il  est  rarcment  employe  en  poisic;  ne  se 
troitve  pas  du  tou/  dans  Horace).  lnjiiriaabs  le  alficior 
iudigna,  pater....  Nulla  te  indigna,  o  nata,afficio  in- 
juria  ,je  recois  de  toi ,  6  mon  pire ,  un  indigne  traile- 
menl ,  e/c,  Enn.  dans  Cic  Her.  2,  24,  38.  Ut  vos  in 
vostris  vollis  mercimoniis  Emundis  vendundisque  nie 
(sc  Mercurium  )  laelum  lucris  Aflicere,  atqueadjuvare 
in  rebus  omnibus,  que,  dans  toutes  vos  enlrcpriscs , 
je  vous  procure  dtt  bcnificc ,  Plaul.  Amplt.  prol.  3.  Un 
peu  pltts  bas  :  Et  iili  bonis  vos  vostrosque  oninis  ntin- 
ciis  Me  afficere  vollis,  et  que  je  vous  rejottisse ,  vous 
e/  loits  les  vdlres  par  cVheureuscs  nouvciles ,  v.  8.  (Am- 
philruo)  prreda  atque  agro  adoreaquc  affecit  populares 
suos,  a  cnrichi  ses  compalriolcs  de  bttliu  ,  dc  terres  et 
de  gloire ,  id,  ib.  1,  1,  38  fcprimitur  porro  gemiius, 
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(juia  nienibra  dolore  Afficiuntui',  paree  que  lei  mem- 
bres  sont  attaquis  par  la  doitlctir,  Lttcr,  3 ,  /|<)5.  Co- 
ronam  cx  auro  el  gemmis  fulgentem  gei  it ,  Lliee  locum 
afficiens,  remplissant  1'endroit  dc  lumicre,  tarrou,  dans 
l\on.  5io,  3.  Afficere  aliqiiem  benelicio  ,  jnirr  du  bien 
a  qijii ,  Cic.  Agr.  I,  4-  <~^  nrieniio,  recomjtcnser,  id. 
Mil.icj.  r-j  aliquem  gloria,  glorifterquclqtitin,  id.  Ttisc. 
i,  i5,  34.  r—j  laetilia,  rejouir,  il>.  28.  r—j  cruciatu, 
tourincntcr,  tortttrer,  id.  Vcrr.  1,  4.  Afficeic  jui-na , 
pttnir,  id.  liosc.  Am.  3g.  rw  bonore,  honorer,  id.  N.  D. 
1,  14.  *  r^j  populum  seivilute,  riduire  en  servitude , 
stibjiigiicr,  id.  Jiep.  1,  44,  i56,  Mos.r-^j  sepullura ,  en- 
terrcr,  id.  Divin.  1,  27,  56,  et  passim.  Ko  <|iiiiin  ve- 
nisset ,  magna  difficultate  afliciebatur  qua  ratione  acl 
exercitum  pei  venire  posset ,  arrive  /a  ,  iut  grand  obs- 
tacle  vinl  s'opposer  a  liti ;  il futfdrt  embarrassi,  ne  sa- 
cliant  pas  comment  parvenir  jttsqud  t '  armie ,  Cces. 
B.  G.  7,  6  (cf.ib.  17  :  Summa  dilficullalc  affecto  exer- 
citu  ).  Hoc  itinere  adeo  gravi  morbo  aflicitur  oculoi  um, 
ut  postea  numqtiam  dextero  aeque  bene  usus  sit,  ilest 
attaqtti  d'une  si  grave  matadie  dyeux,  JVep.  Haim. 
4,  3  (cf.  affici  dolonbus  pedum  ,  souffrir  dela  goutte , 
Cic.  Fam.  6,  19).  Nec  corpora  modo  affecta  tabe,  sed 
animos  quoque  multiplex  religio  invasit ,  non-seiilemenl 
les  corpsfttrent  attaques  de  la  conlagion ,  mais ,  etc, 
Liv.   4,  3o,  et  passim. 

2°)  sans  abt.,  agir  sur  qqn  pltysiquement,  maissttr- 
tout  moralement,  affecter,  toacher,  emouvoir  :  —  a) 
physiq.,  lc  plus  souvent :  exercer  une  iiifluence  fdcheusc , 
nuisible ,  affaiblir ,  inerver  ,  rendre  malade  :  Ul 
prius  sestus ,  labor,  fames  sitisque  corpora  affieerent 
quam,  etc,  affaiblissaient  lescorps,  I.iv.  28,  i5.  Pulmo 
totus  alficilur  :  bunc  casum  ejus  subsequitur  tussis,  tout 
le  poumon  est  attaqui,  affecli ,  maladc,  Cels.  4,  7. 
Pisonem  ex  improviso  adortus,  uno  vulncre  in  mortem 
affecit,  tl  lui  porta  une  blessure  morlelle,  Tac.  Ann, 
4,  45.  Non  simplex  Damasicbthona  vulnus  Afficit,  Ovid. 
Met.  6,  2  55.  —  b)  moratemenl :  mettre  qqn  dans  itne 
ccrtaine  disposition  d'esprit  (agreable 011  disagriabte), 
saisir,  affecter  :  Nec  jam  de  ollis  nos  afficit  angor, 
notts  ne  notts  inquietons  pas  pltts  encorc  ( de  ceux 
qui  vicndront  aprcs  notts),  Lucr.  3,  865.  Ut  eorum 
qui  audirent  ita  aflicerentur  animi  ut  eos  affici  vellet 
oialor,  que  les  attdileurs  iprottvent  tous  les  sentiments 
tiue  veut  leur  inspirer  1'orateur,  soient  dans  les  dis- 
positions  oit  foralctir  veut  les  mettre ,  Cic  De  Or.  1, 
19,  87.  Lilera?  tua?  sic  me  affecerunt  ut  non  dare  tibi 
beneficium  viderer,  sed  accipere  a  te,  / "tmpression pro- 
dttite  sttr  moi  par  ta  lettre  a  iti  telle  que  cest  moi  qui 
crois  etre  ton  obligi,  Cic.  ad  An/on.  post.  ep.  i3,  /. 
14,  ad  Att.  Allici  a  giatia  aut  a  voluptate,  itre  acces- 
siblc  d  la  privention  ou  d  lu  volttpti ,  id.  Fam.  5,  12. 
Quonam  modo  ille  vos  vivus  afficeret  qui,  etc,  qttel/e 
impression  ne  produirait  pas  sttr  vous ,  s'il  vivail ,  ce- 
lui  qui ,  etc,  id.  Mil.  29.  Primum  est  ut  afficiamur 
antequam  afficere  conemur,  avant  de  vouloir  tottcher, 
il  fatit  itre  touchi,  Qtti/tt.  Inst.  6,  2.  Consules  opor- 
tere  sic  affici  ut  se  pubbce  magis  quam  privatim  obli- 
gatos  putent,  Plin.  Paneg.  90.  Is  terror  mililes  bostes- 
que  in  diversum  affecit  :  nos  virtutem  auximus,  bar- 
bari  lerociam  infregere ,  la  tcrreur  de  cette  discipline 
j/rodttisit  sitr  nous  et  sttr  1'ennemi  deux  ef/ets  opposis  : 
ellc  accrut  tc  cottrage  dcs  Bomains  ;  elle  brisa  1'orgueil 
des  barbares ,   Tac.  Aim.  11,  19.  Alterius  (filii)  vitiis 

infensus,  etc itaque  ne  morluo  quidetn  perinde  al- 

fectus  est,  aussi  nefut-il  point  tres-vivcment  affecte 
meme  de  sa  morl ,  Suet.  Tib.  52.  Quibus  (conviciis) 
diversissime  aflictebatur,  ib.  66. 

3°)  dans  la  /atinite  posterieure  :  traiter  :  Filius 
qticin  paler  male  contra  pietatem  afficiebat,  Papin. 
Dig.  37,  12,  5.  —  De  td 

AFKtCTts,  a,  um  ,  Pa.  —  1°  )  accompagne  d'un  abl. 
tVaprcs  le  n"  1  :  dotte  ,  miini ,  pourvtt  de  qqc/te  :  Lic- 
tores  affccti  ulmeis  virgis,  lesticlmrs  (estafiers  )  ar- 
mes  de  bagitcttcs  r/e  bvtt/cau,  Plattt.  Asin.  3,  2,  28. 
ffouio  afli-clus  audaeia,  liomme  plein  d'attdace ,  Ter, 
Pltorm.  5,  7,  84.  fk-bent  11011  omnibus  oiiuiia  (corpora) 
prursiim  lisse  pari  filo  eimilique  affecta  figura,  doues 
dc  ta  miiuc  Jigurc ,  ressrmblan/s ,  Lttcr.  2,  34 1  (cj. 
16  :  \uii  quod  mtilla  parutii  simili  ciut  pi;rdila 
forma  ).  Quum  oinnibus  viriulibus  nie  affecluin  esse 
Cllpio,  etie  potnvii,    orite   t/c  tutt/cs  lcs    veiius ,    Cic. 

1'lrtnc.  33,  80;  de  mime  :  Animi  affecti   virtutibus, 

\iliis,  attibus,  iucrliis,  tes  times  ont  des  verttts  ,  t/es 
rices ,  elc,  irl.  Partit.  10.  AffectUS  liomic,  rjtii  a  rrcu 
des  lionneiirs ,  id.  Mur.  2.  >~  jiiamio,  qiti  a  rcrtt  tine 
recompeitsc ,  id.  Pis.  $y.  r*j  optima  valetudiue ,  rjui 
jottit  tfiitic  exccllenli:  srtttle ,  nl.  Tusc.  4,  17,  B  f  ; 
Ctrs.  B.    ('.    1,   ii,  cxlr.  r-^,  scnccltili',  rirti.t  ,  ('1,  .  /'. 

Or,  >,  iS.  i^j  ietate  ,  dge,  id.  Oe  Sen.  1  i.  — Sm   ri 
Kemiges  inopia  afleelissiiin  ,  VtU.  ■>.,  8',. 


AFFI 

9.")  sans  abl.  (d'aprtt  /,■  n"  2,  a  el  h),  conslitue , 
org-anise ,  mipoti  d'une  certami  maniire /ii,)  nquemetU 
rti  moraiement  (  Sjfjion.  comparatus,  consliltiiiis,  dis- 
positus)  :  Kt  omnes  quiim  ita  siintis  allecti  ut  non 
possimus  jilane  simiil  vivere,  Jaits  de  telle  sorte  qtte 
titnts  nc  pottvons  absolumcnt  jias  vivre  enscntble  ,  Cic 
Att.  i3,  2  i.  Omne  animal  id  agit....  se  ut  conseivet  el 
ita  sit  allectum  ut  optnne  secundum  naliiram  essc 
possit,  id.  Fin.  5,  9,  24.  Oculiis  coaturbatBt  wm  e»l 
probe  aliectus  ad  sinim  iiiitniis  fungenduin,  11'est  pas 
convcnablcment  dispose  pour  n  mj/lir  ses  fonctions ,  td. 
Tttsc.  3,  7,  i5.  Ad  rein  perlinet  quomodo  affeclo  cuelo 
compositisipie  sideribus  quodque  animal  uriatur,  tttiri- 
jiorte  drius  quct  etat  du  ciel  et  sous  quelle  couslella- 
tion  (cf.  affectio, «"  3).  —  De  td,  en  parttculier,  it  se 
rlit  —  a)  du  corps  :  attaque,  njjaibli ,  indisjiosr: , 
.wnjjraiit  :  Quum  ila  aflectus  esset  ut,  si  ad  gravem 
vali  tiidinem  labor  \i;e  accessisset,  sibi  ijise  dillideiit, 
Cic  Pltil.  9,  1.  Caesarem  Neapoli  alfcctuin  graviter 
videram  ,  gravcment  indispose,  id.  Alt.  14,  17.  Nibil 
ietpie  eos  terruit  quam  pi.eter  spem  robur  et  color  im- 
peratoris,  quem  aflectum  visuios  crediderant ,  qu'iU 
satlcndaient  d  voir  malade,  Liv.  28,  26.  Hine  remiges 
firmissimi,  illinc  inopia  aliectissiini ,  Velt.  1,  84,  2, 
epuises par  les  privations.  Au  ftg.  :  cmploye  seulement 
clans  les  Itistoriens  :  res  affectae,  ajfaircs  desespcrees , 
fdclteiise  position  ( Ciceron  dil  :  male  affecta  resjiu- 
blica,  Fam.  i3,  68 )  :  Opem  rebus  affectis  orare,  de- 
mander  du  secours  dans  sa  ditresse ,  Liv.  6,  3.  Affecta 
res  familiaris  ,  afjaircs  domestiques  dirangies ,  patri- 
moiue  malade ,  Jbiiune  delabrie  ,  id.  5,  10.  —  Affec- 
tam  fiilem  jiartim  juvisse,  cridit  ibrante  ,  coiijiance 
publiqtie  afjaiblie ,  Tac  Hist.  3,  65.  —  De  td  alfectus 
cmployi  "en  partanl  du  temps  :  qui  louche  ou  tirc  d  sa 
Jin ,  pres  de  sa  Jin  ,  sttr  le  point  de  Jinir,  piesque  ter- 
mini.  Cest  ainsi  que  A.  Gel/e,  3,  16,  7,  dit :  Favoi  inus 
inibi  ait  7repiitXou.evou  dviau-rou  non  confecto  esse 
anno,  sed  allecto.  In  qua  re  usus  est  verbo  non  vtil- 
garia;  signilicationis.  Alfecla  euim,  sicttti  M.  Cicero  el 
veterum  elegantissimi  loculi  sunt ,  ea  jiroprie  diceban- 
tur  qiije  non  ad  finem  ipsum,  sed  proxime  finem  pro- 
grcssa  deductave  erant.  Hoc  verbum  ad  banc  seutenliam 
Ciceronis  in  oratione  fuit  quam  dixil  de  ptovinciis 
constilaribus.  F.t  dans  le  mimc  ouvragc,  i5,  5,  5  (en 
partant  dtt  mauvais  emploi  du  mot  prolligatum  dans  /e 
sens  de  :  bientdt  termini)  :  »  Quod  significare  autem 
volunt  qui  profligatum  dicunt  :  ii  qtti  laline  locuti 
sunt  non  profligatum,  sed  affectum  dixerunt  :  sicul 
M.  Cicero  in  oratione  quam  babuit  de  provinciis 
coiisularibus  (c.  8).  Kjus  verba  bsec  sunt  :  Bellum  al- 
fectum  videmus,  et  vere  ut  dicam  j«ene  confectum. 
Item  infra  :  Nam  ipse  Caesar  quid  est  qtiod  in  ea  pro- 
vincia  commorari  velit,  nisi  ut  ea  (|uae  per  eum  af- 
fecta  sunt  perfecta  reipublirae  tradal?  Idem  Cicero 
in  OEconomico  :  Quum  vero  affecla  jam  prope 
oestate  uvas  a  sole  mitescere  tempus  est.  »  Dc  mime 
affecta  setas,  Cic.  Verr.  2,  4,  43,  g5,  De  Or.  1, 
45,  200.  Jamque  bieme  alfecla  miteseere  eueperat 
annus,  1'ltiver  tirant  d  sa  Jin,  Sil.  i5,  5o5.  —  b)  cn 
parlant  de  i ' esprit  :  disjiosi ,  intcntionne  :  Sa- 
piens  eodem  modo  erit  affectus  erga  amicum  quo  in 
se  ipsum,  le  sage  aura  les  niimes  scnliments  pour  les 
intirits  rle  scs  amis  qtte  pour  les  siens,  Cic  Fin  1,  20; 
cj.  Lal.  16.  Si  sic  erimus  affecti  ut  propter  suum 
quisque  emoliiinentiim  spoliet  aut  violet  alterum,  id. 
Off.  3,  5.  Ocnli  nimis  arguti,  quemadmodum  aniino 
affecti  simus,  loquuutur,  disent,  expriment  dans  qttelles 
disposi/ions  d'espril  nous  sommes ,  id.  De  Sen.  1,  9. 
Yarie  sum  affectus  tuis  iiteris;  valde  priore  pagina  jier- 
turbalus,  paullum  altera  recreatus,  ta  let/re  m'a  cause 
dcs  imo/ions  divcrses,  id Fam.  16,  4,  el  beatic.  dautres. 
—  Adv.  affecte,  vivement,  d'une  manicrc  projondimcnt 
sentie,  Tei-tull.  Anint.  45. 

'afficticiiis  (adf.  ),  a,  tim,  adj.  [affigo],  ajouti, 
rapporte,  attenant  d  :  Sequilur  actus  secundi  gcneris, 
aliicticiiis  ad  villam  qui  solet  csse,  ac  nomine  mitiquo 
a  parte  quadam  lcporaiitim  appellatlim,  Varro,  R.  B.  3, 
12,  r. 

aftict  10, onis  ( adf. ) ,  / [ a ffigo  ] ,  1  °  —  ) action  d'atla- 
cher  d :  addilion,  adjonction.  Afliclione  verelri  lingiiain 
mulieris,  Pltasdr,  4,  i3,  1.  (d'autrcs  liscnt  :  aflric- 
lione  ).  —  2°)  (  (/'affingo  ),  ajfiction,  sorte  de  sttb- 
jec/ion  ,  figtire  de  pcnsie  ,  autrenient  ajipetcc  Stlnsis  : 
Iy_£TiC  figura  cst  qua  adversariorum  allecluin  ipicinlibel 
Giigimus,  cui  rcspondeainus.  Haec  latine  dicilur  iillictio, 
Jti/.  Btijiiiian.  De  Schcm.  diau.  5r  Cajicr.;  /1.  261, 
Kocli. 

aflictns,  a,  um,  partic.de  alfingo. 

af-fiiro  (adf. ),  ixi,  ixufll,  ere,  3.  (  affixel,  syn- 
cope  poitr  aflixisset,  Sil.  14,  536)  v.  a,  a/taclter, 
rendre  adltirent   d   qqchc;  cloucr,  Jicltcr,   adaplcr  it, 
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joindre  Heonttruit  aneeai  ttCoeeiu.  ou  avec  te  dat.  ■ 
Sidera  cetfare  srtherieii  affixa   <-.,•■■  ■  ia  \i- 

denUn  ,  lei  attre*  attaeluii  a  /a  -voute  itl,,,.,     t 
4,  ><.)>■  Affigunl  avide  corjius  juiigunKpie  uiin 
,/.  ''embrasienl,  itroitement,'ii.  [i«4.Tenue  '  -f-u.eu  \ 
locis  quia  Bon  potis  M  affigere  adbctum,  w.    \i,i,' 
I.iteram    illam   ila    vebemetMeT  ad  raptH  alligunt,  ap- 
jdtquent   fortcmcitt  crtte  /rtlrt:   ,/„   /,;    froni    ?  „VI_.C   Wl 

fer  cltaiid  ),Cic.  /<o$c.  Am.  20,  fm.  Umena,  cui  pin- 

naniiii  talaiia  afligunt,  Mtnerve,  a  qui  l'oit  aliache  des 
Irtlorititcres,   id .   X.  D.  I,  *3.  I'ioiti<-tli<  us  affiu 

caso,  Promelhee  attachi  r,u  t  aucase,  clan 
id.  Tusc.  5,    3.  Alfigere  palibulo,  afacher  au  . 
Sa/t.  Frgm.dans  Won.  4,    555.  K<-p(;litum  aaepiu 
pide  ad  ti-nani  albxit,  ille  cloua  ,i  /a  lcrre  t  a  /e  Jrap- 
pant  de  /a  jiointe  d  coups  redoubtis,  Liv.  4,  19.   |jj< . 
ratos  verberibm  cruci  affigere,  mettreen  croix,  td.  sf), 
37.  Sigua  Pnoieis  alfixa  cletubris,  tnseignes  tUtachiet 
aux  parois  des  temples   carthaginots ,  lior.  Od.   ';,  ', 
19.  Te  leclo  allixil,  t'a  cloui  sur  ton  tit,  id.   Sat.   1, 
■1  81  (  cf.  Sen.  Ep.  67  :  Senectus  me  leclulo  alfixit 
Radicem  affigere  terne,  ptanter,  fixer  ses  raeinei  dans 
le  sol,  Virg.  Georg.  2,  3 18.  Affigere  flammam  laleri 
turris,  id.  JEn.  9,  536,  et  beauc.  iTautres.  —  Aufig.  . 
fixcr,  graver,  inculquer  :  Afligere  aliquid  animo,   tm- 
primer   quetque    cltose  clans  1'es/iril ,    Qttint.    Insl.  2, 

7,  18,  et  Senec.  Ep.  11.  Affigcre  lileras  pueris,  in- 
cttlquer  attx  enfants  la  connaissance  des  tettres,  Quinl. 
Inst.  1,  1,  2  5.  —  Dc  Id 

affixus. a,um, Pa.,attachidqqnoudqqclte,—  1°)  for 
lement  adltirent ,  qtti  reste  conlinticilement  qqtte  pnrt , 
fixi  011  col/i  d;  se  oonstruit  avec  ad  011  le  dat.  :  Jubcs 
eum  mihi  esse  affixum  tamquam  inagisiro,  tu  lui  01- 
donnes  de  s'attaclter  d  moi  comme  d  iin  mailre,  Cie. 
Qu.  Fr.  1,  6.  Quibus  in  rcbus  me  sibi  ille  aOixum  ha- 
bcbit,  il  s'est  montri  forl  atlacltc  d  moi ,  id.  Fam.  1, 

8.  Homines  in  exigua  parte  terrae  affixi ,  id.  Rcp.  1, 
17.  Anus  noctu  affixa  fbribus,  vieille  fcmme  col/ie  la 
nuit  contre  /a  porte ,  Ttbull.  i,  6,  61.  Tarraconensi^ 
affixa  Pyrcnaeo,  la  Tarraconaise  sitttie  tres-pres  des 
Pyrciiies,  adossie  aux  Pyrinies,  P/tn.  3,  2.  —  Att 
fig.,  appliqui,  attentif  d  :  Causa  in  aninio  sensuquc 
meo  penitus  affixa  atque  insila,  Cic.  Verr.  2,  5,  53. 
Conlinentia  cum  i|>so  negotio  sunt  ea  quae  seniper  af- 
fixa  esse  videntur  ad  rem,  neque  ab  ea  possunt  separari, 
qni  tiennent  toujours  d  la  cltose  et  tien  peuvent  itrr 
siparis,  id.  Invent.  i,  26,  et  passim.  —  2°)  dans  le 
latin  des  Pandectes  affixa,  orum,  jd.  11.,  designe  toutes 
tes  diffirentcs  partics  qtti  appartienncnl  d  une  pro- 
priiti ,  tes  dijiendances  :  Domum  instructam  legavit 
cum  omnibus  affixis,  avec  tout  ce  qtti  y  appartient,  en 
releve,  toules  scs  dipendrtnces ,  Paul.Dig.  33,  7,  18, 
Jin.  voy.  Dirksen,  Manuale,  p.  20.  —  Compar :  Nibil 
illo  affixius  ad  colenda  bonorum  consortia,  Porc.  Latro, 
Declam.  in  Cat.  33. 

'af-figuro^adf.  ),a\i,atum,are,  1.  v.a.,faconnet 
d'apres  qqclte  (  servant  de   modele)  :  Disciplinosus  . 
consiliosus,  victoriosus ,  quae  M.  Cato  ita  affiguravit 
Gell.  4,  9,  12. 

.iffile,  es,  Front.  de  Colon.  ;  ville  des  Hernici  dans 
/e  Lalium,  entre  Sublaqueum  Anagnia.  De  id  Affibmus 
a,  um,  Iuscript.  lapid. 

af-fingo  (adf.  ),  inxi,  ictum,  ere,  3.  v.  a.  — 
f  °)  ajottler  en  forntant,  en  faconnan/ ;  formcr ,  faconner 
ttne  cltose  et  1'app/iquer  d  une  personne,  d  une  cltose ; 
invenler  :  au  propre  (  particul.  en  par/ant  rfartistes  ) 
etaitfig.  :  Itaque  nec  ei  inantis  allinxit,  quia  nec  ca- 
piendum  quidquam  erat,  aussi  ne  liti  a-t-il  poinl 
donne  ou  fait  dc  mains ,  parce  qtiil  n'y  avait  rien  d 
prendre,  Cic.  Univ.  6.  Faciam  ut  iutelligalis  in  tola 
illa  causa  quid  res  ipsa  tuleiit,  quid  error  affinxerit, 
qttid  invidia  conflaril,  ce  que  terreitr  a  inventi  dc 
faux,  id.  Cluent.  4.  De  Lucullo  ita  dicam  ut  nequc 
vcra  laus  ei  detracta  oralione  nostra,  neque  falsa  af- 
ficta  esse  videatur,  sans  lui  Ster  rien  de  son  miritc 
commc  sans  y  rien  ajouter,  id.  Manil.  4,  10  ;  de  mimc 
id.  Pltil.  i,3;  Or.  22;  Tttsc  3,  33.  Adduut  ipsi  et  af- 
lingunt  rumoribus  Galli,  quod  res  poscere  videbatur, 
lcs  Gatilois  siippuscnl  ticitx-mimes  et  ajoutent  d  as 
brtti/s  cc  qtti  jiaraissait  assez  fondi,  Ccvs.  B.  G."jt  1. 
Ergo  coiitVssioncm  alicujns  qmeri  plaeet  cui  rt-nuu 
qiioque  novarum  crimen  affingcietur,  011  risolut  donc 
rlc  cluTchcr  1'avett  d'un  hontme  attqtiel  011  ptit  atln- 
buer  aussi  ie projet  ifttn  cltangement  dans  /'Etal,  Ta, . 
Ann.  14,  62.  —  Dans  ttnc  signif.  p/tts gin.  2°)  ajotttcr 
(  qtioiqttc  toitjottrs  encorc  avcc  I  nlcc  ccccssoire  de  fa- 
coiincr,  creer,  ittvctiter  )  :  Parvis  nioincntis  inulta  na- 
lura  atit  allingit,  aut  mlltat, aul  clelraliit,  /<t  itrtliirr,  dan\ 
tes  creations,  ajoute,  changc  ott  o/e  beauaoup  de 
choses,  Cic.  Divin.  1,  52.  Tantum  altcrt  alfinxit,  de 
altcro  liina\  il,  ttl  id  confoi  niarcl  in  alroqoe  quod,  clc. , 
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id.  Dc  Or.  3,  9,  36.  —  301)  iavtnler,  supposcr,  fabri- 
qtter  ;  imputer  d  lort,  altribucr  faussement  :  Sciscitati 
uomen  cuhisdam   Nicanoris  Kteras  afDngiraus,  nem 

avions  tlclerrc  le  uom  t/'im  icrtain  Nicanor ;  nous  ja- 
briquons  mie  (  pretendue  )  lettre  de  ttti,  Appttl.  Slet. 4, 
i3(j,  34,  F.lm. 

af-fmis  (adf.  ),  c,  adj.  (  abl.  reg.  afliui,  Cie.  Dc 
Or.  i,  i5,  66;  Suet.  Claud.  4;  twe  fois  afliuc  Ter. 
Hec.  5,  3,  9;  ef.  Sclmeid.  gr.  2,  222  ),  —  1")  voisin, 
contigtt ,  atteiiant ,  qui  conjine,  limitrophe  :  (  «  a  vfikf.s 
in  agrisvicini,  -.  Fest.  />.  10;  ef.  Comm.iti  Fcsl.  tlai/s 
l.indcm.  Corp.  Gr.  II,  2,  p.  3 16)  011  a/lie,  parent, 
nioclte.  noti  par  /e  sang  (  consanguinei,  ts^vtv.^  ), 
mais  par  alliaiice ,  xr,Se(rtet;.  Cest  ainsi  que  ce  moi 
cst  expliqtte  par  Modestin.  Dig.  38,  10,  4  :  «  Aflines 
Jicuntur  viri  el  uxoris cognati  :  dicii  ab  eo  quod  duas 
cognationes,  qua-  divcrsse  inter  se  sunt,  per  nuptias  co- 
pulautur,  el  altera  ad  alterius  coguationis  (inem  ac- 
cedit.  Affinium  autem  nomina  sunt  socer ,  socrus, 
gener,  nurus,  noverca,  vitricus,  privignus,  privigna  , 
"los  levir,  etc.  »  —  Ego  ut  cssem  affinis  tibi,  non  ut  te 
eutiuguerem,  tuam  peli  «na\am,f  ai  demande  la  main  de 
•.afi/lenon pour  eteindre  ta  race,  mais  pottr  etre  allie  d 
ta  familte,  Alt.  dans  Fest.  s.  v.  jcomf.ro,  /'.  181.  Mega- 
dorus  meus  affinis,  mon  beau  fils,  Plaul.  Attl.  3,  4,  14. 
Et  gener  et  affines  placent,  et  le  gendre  et  la  famille  nie 
conviennent ,  Ter.  Heaut.  5,  1,  63.  Scelus  affinis  tui 
Lepidi,  Cic.  Fam.  12,8.  Tu  me  affinem  tuum,  tu  meiiin 
generum,  tu  affinem  tuam,  filiam  meam  repulisti,  Cie. 
in  Senat.  7.  Ncir.o  illum  ex  tam  multis  cognalis  et  af- 
finibus  tulorem  umquam  liberis  suis  scripsit,/ja/roi  tanl 
de  parents  par  le  sang  oit  par  al/iance,  aiicun  ne  l'a 
jamais  cltoisi  pottr  ttttettr  de  ses  enfants,  id.  Clttent.  14. 
Alter  mihi  affinis  erat,  id.  ad  Quir.  5.  Ab  bomine  af- 
fine,  Suet.  Clattd.  4.  Quanto  plus  propinquorum  quo 
major  affmium  numerus,  Tac.  Germ.  20,  9.  Per  pro- 
pinquos  et  atfines  stios,  Stict.  Cass.  1.  Jus  aliquod  fa- 
ciunt  affmia  vincula  nobis,  ies  liens  de  parente  nous 
donnent  qttelque  droit,  Ovid.  Pont.  4,  8,  9.  —  2°)  au 
/ig.,  qtit  toitclic,  licst  pas  etrangcr  a  :  qui  a  des  ac- 
cointances,  des  rapporls,  des  ramifications  avec  ;  qiti 
se  rattaclte  d,  qtti  prend  part  d  ;  confident,  partici- 
pant,  comp/ice ;  qui  trcmpe  dans,  impliqtte  dans  :  se 
construit  avec  le  dat.  ott  /e  gen.  ;  dans  Pacuvius  avec 
ad  :  Qui  sese  aflines  esse  ad  caiisandum  volunt,  De  vir- 
tute  iis  cernundi  do  polestalem  omnibus,  Pacttv.  dans 
Non.  89,  11.  Publicis  negotiis  aflinis,  i.  e.  implicitus, 
particeps ,  participant,  mele  aitx  affaires  publiques , 
Plaut.  Trin.  2,  2,  55.  Quam  iniqui  sunt  patres  in 
omnes  adolescentes  judices!  Qui  aequum  esse  censent 
nos  jam  a  pueris  illico  nasci  senes ,  Neque  illarura  af- 
lines  esse  rerum  quas  fert  adolescenlia,  et  ne  veulent 
pas  qtte  nous  ayons  aitcune  des  faiblesses  dtt  jeune 
dge,  Ter.  Heattt.  2,  1,  i.  Non  omnes  in  cnlpa  sunl  et 
suspicione  ponendi  :  duos  solos  vidco  affines  ei  turpi- 
tudini  judicari ,  je  ricn  vois  que  deux  (  juges  )  qu  011 
puisse  soupconner  d'avoir  trempe  dans  cette  injamic, 
Cic.  Clucnt.  45.  Huic  facinori  si  paucos  putalis  affines 
esse,  vehemenler  erratis,  si  vous  croyez  quun  petit 
nombrc  sculement  ait  trempe  dans  ce  crime ,  en 
ait  ete  comptice ,  id.  Catil.  4,  3.  Affinis  culpae,  cou- 
pable  d'ttne  faute,  id.  Rosc.  Am.  7,  18.  De  meme  ln- 
vent.  2,  44,  129.  Si  animus  nulli  ininus  honestae  ra- 
tioni  alfinis  ostenditiir,  id.  ib.  2,  10.  Affinis  nox<e, 
/Jv.  39,  14.  <~  cupiditatis,  adonne  d  /a  convoitisc , 
Tertull.  Paticnt.  7.Homiues  <^>hujus  suspicionis,  Cic. 
Sy/l.  5,  17,  des  hommes  sur  qui  peut  porter  ce  soupcon. 
~>  idololatriae,  Tert.  Idol.  10,  qtti  penclte  vers  l'ido- 
/dlrie.  —  De  Id  cst  derive 

aflfinitas,  (adf.),  atis,  /.  (genit.  plttr.  affinita- 
imm,  Jttst.  17,  3.)  —  1°)  au  propr.,  contiguite ,  voi- 
sinage ,  proximite,  entourage  :  Relinquilur  altera 
pars  ,  quae  est  extra  fundum  ,  cujus  appendices  vehe- 
mcnter  pertincnt  ad  cultiiram  propter  affinitatem , // 
nous  reste  d  considerer  cc  qtti  est  en  deltors  dtt  fonds 
(  dc  la  propriete) ;  car  la  propriete  est  singttlicrement 
interessee  attx  conditions  d 'entourage ,  Varr.  R.  R.  r, 
16.  —  2°)  metaplt.,  etat  de  /'affinis  ,  affinile ,  parente 
par  alliance ,  particul.  entre  beau-pere  et  beau-fds , 
allianceparmariage,  Rtihnk.  Ter.  Andr.  1,  5,' 12  (<•/.  af- 
linis)  :  Ubi  affinilatem  inter  nos  nostram  aslriuxeris, 
P/aitt.  Trin.  3,  2,  73.  Nullon'  ego  Cbremetis  paclo 
alfinitatem  effugere  potero  ?  ne  pourrai-je  trouver  au- 
ciat  moyen  ifeclutpeer  d  1'alliance  de  Chremes  ?  Ter. 
Am/r.  1,  5,  12;  demime,  Hec.  4,  4,  101.  Caritas 
generis  humani  serpit  sensim  foras,  cognalionibus  pri- 
mum,  lum  affinitatibus,  deinde  amicitiis  ,  post  vicini- 
talibus,  iamour  de  ihumanite  s'e'tend  insensiblement 
au  dchors,  cmbrassant  diabord  les  parents ,  puis  les 
at/ies ,  clc,  Cic.  Fin.  5,  23,68.  Aflinitate  se  devincire 
cum  aliquo  ,  s'unir  d  qqn  par  lcs  ticns  de  ta  parentc, 


contractcr  altiancc  avec  qqn  ,  s'al/ier  d  lui ,  entrcr 
t/tms  sa  ftunille  ,  ul.  Ilriit.  a6.  Pausailias  sc  teriim  af- 
linitate  conjnngi  cupit  ,  Ncp.  Paus.  2,  3.  Atlicus  ia 
alfniilalein  pervcnit  impcraloris  Divi  (  Julii )  filii  ,  id. 
Ati.  19,  1.  Coutrahcre  affinitateni,  entrer  dans  la 
famille  dc  qqn  ,  s'allier  d  lui ,  Vell.  2,  44.  Facere  al- 
linitalcin  inlcr  aliqtios,  id.  ib.  65.  Allinitalein  jiingere 
ciiin  aliquo,  Liv.  1,  1.  Alfinitale  conjunctus,  Stiet. 
Ncr.  35.  Dcpositisque  hostilibus  auiinis  ,  in  aflinitatis 
jnra  succedit ,  Just.  7,  3.  —  Par  metonymie ,  les  pa- 
rents ,  comme  en  franc.  :  la  parcntc  :  Patriam  deseras, 
cognalos,  affinitatcin,  amicos,  Plattt.  Trin.  3,  2,  75.  — 
3")  auftg.  :  parcnte ,  liaisou,  rapport ,  ressemblance  , 
analogic,  ajfinite;  contigitite ,  voisiuagc  :  Allinilas 
lilerarum,  ia/finile  des  lettrcs  (cntre  elles) ,  Qui/it. 
Inst.  1,  6,  24.  Hinc  ptr  affinitatem  literarum ,  qui  cpcop 
graece,  latine  fttr  est,  Gell.  1,  18,  5.  Tanta  cst  affi- 
nitas  corporibus  homiunm  menlibusque  et  propterea 
quoque  vitiis  aut  medelis  animorum  ct  corporum  ,  id. 
4,  i3,  4. 

afflrmmitcr  (adf.),  adv.;  -voy.  aflirmo,  d  la  fin. 

afiirmate  (adf.),  adv.;  vay.  alfirmo,  d  la  fin. 

afflrmatio  (adf.),  onis,  f  [aflirmo],  ajfirmation , 
assurauce  formelle ,  altestation ,  protestation  ,  confir- 
mation  d'un  fait  011  d'une  assertion  :  Est  cnim  jusju- 
randum  affirmalio  religiosa  ,  le  serment  est  une  affir- 
mation  sous  le  sceau  de  la  retigion  ,  Cic.  Off.  3,  29 ; 
de  meme  Planc.  111  Cic.  Fam.  10,  21,  et  Cic.  ib.  7. 
Simul  iu  spem  veniebant  ejus  alfirmatione  de  reliquis 
adjungendis  civitatibus,  Ca?s.  B.  G.  7,  3o.  Constan- 


tissima  anualiuni  affirmatione 


pai 


le  temoignase  con- 


stant  dcs  annales,  Plin.  28,  2,  4.  Multa  affirmaUone 
abnnere,  nier fornic/tement,  Curt.  6,  11. 

*  afflrmiitivus  (adf. ),  a,  nm,  adj.[  affirmo], 
/.  dc  gramm.,  ajfirmatif :  <~  Species  verborum  ,  Dio- 
mcd.  p.  3go,  P. 

afflrmator  (adf.),  oris,  m.  [affirmo],  qtti  ajfirme, 
qui  assure  qqche,  garant ,  caution ,  repondant  par  sa 
parolc  (ne  se  trottve  que  dans  la  basse  latinitc) ,  Ulp. 
Dig.  27,  7,  4;  Tertttll.  adv.  Marc.  4,  7;  Min.  Fel. 
Octav,  3i. 

af-flrmo  (adf.),  avi ,  alum,  are,  1,  -v.  a.  —  1°)  sott- 
tcnir  qqclie  (  un  jait  011  ttne  assertion )  comme  positij , 
le  donncr  comme  certain,  comme  vrai ;  affirmcr,  asstt- 
rc.r,  donncr  pottr  sitr  et  certain,  atteslei;  ccrtifier,  ga- 
rantir  :  Diccndum  e?t  mihi  igitur  ad  ea  quae  sunt  a 
lc  dicla  ,  sed  ita  niliil  ut  affirmem,  quaerain  omnia, 
dubitans,  etc.,  je  dois  maintcnant  ripondre  d  ce  que 
tu  as  dil;je  le  fcrai ,  mais  sans  rien  ajfirmer,  clier- 
chant  la  miritc ,  doulajit  souvcnt ,  etc,  Cic.  Divin.  2, 
3 ;  de  meme  id.  Att.  t3,  23;  Brut.  1,  1.  Affirmaie  ju- 
rejurando  ,  ajfirmer  par  sermettt ,  Liv.  29,  23.  Quidam 
plures  Deo  orlos  affirmanl  ,  asstirent ,  soutienncnt 
que ,  etc,  Tac.  Germ.  2;  cf.  id.  Agr,  10.  Aflirmavit 
non  daturuin  se,  it  ajfirma  qtiitnc  donncrait  pas , 
Suet.  Attg.  42.  —  De  Id  —  2")  confirmci;  fortifter. 
affermir  encore  plus  une  chose  dans  sa  verite  ,  etablir 
/a  verite  011  1'exactitude  d'une  chose  :  Alfirmare  spem 
alicui ,  afjcrmir  iespoir  de  qqn ,  le  fortificr  dans  son 
espoir,  Liv.  1;  1.  r^i  opintonem  v  accrediter,  confirmer 
uiie  opinion ,  id.  32,  35.  <~  dicta  alicujus,  confirmer 
ce  qiiune  personne  a  dit ,  id.  28,  2.  <~  aliquid  aucto- 
ritate  sua,  id.  26,  24.  r^i  poptili  R.  virlulem  armis  , 
prouvcr  par  tepee  ia  force  dtt  pettple  romain,  Tac. 
Hist.  4,  73.  Secuta  anccps  valetudo  iram  Deuni  alfir- 
mavil,  id.  Ann.  14,  22.  —  De  la 

*  afflrmanter,  adv.  ditpart.  affirmans,  dont  il  ne 
se  trouve  pas  d'exemple  :  avec  assurance  ,  avec  ccrti- 
tttde,  positivement ,  d'une  manierc  formelte  :  Si  pn- 
tui^set  nrsdici  allirnianter,  Pyrrhus  rex  an  Curius 
prtclio  viclurus  essct,  Gell.  14,   1,  24;  —  ct 

afflrmate,  adv.  dtt  part.  affirmalus,  dont  il 
liexisle  pas  non  plus  cfexemplc  :  affirmalivement, 
avec  ajfirmation  ,  assurance  ;  dttne  maniere  positive , 
ferme ,  inebranlable  :  Quod  affirmate,  quasi  Dco  lesle, 
promiseril ,  id  lenendum  est,  Cic.  OJf.  3,  29.  Superl.  ; 
Plerique  Graecorum  affirmatissime  scripserunt  simu- 
lacriun  columba?  ab  Archyta  factum  volasse,  Gell. 
10,  12,  9. 

afii.vio  (adf.),  onis,  f.  [afligo],  actiou  d'atlachei; 
itadaptei;  d'assembter  cn  altachant ;  assemblagc ; 
ionclion  ,  adhercnce  (nc  se  trouve  que  dans  la  basse 
talinite)  :  Propages  est  series  et  aflixio  conlinua  vel 
longe  ducla,  Non.  1,  327.  —  De  Id ,  zelc ,  attenlion 
qui  s'applique  d  qqche ,  forle  atlention  d  itne  chose , 
application  soutenue  :  Philologia?  gracilenla  aflixio  , 
Capell.  1,  p.  14. 

afjivns  .  a,  um  ;  voy.  affigo,  Pa.  • 

*  affliigraus  (adf.),  antis,.P<J.  du  verbe  affiagro, 
dont  il  ne  se  trottve  pas  d'exemple  :  s'enflamiiant, 
s'clcvanl  en  gerbes  de  Jlammcs  :  Nec  privatorum  uti- 


litates  in  tcmpore  afllagianti  despiciens,  c.-d-d.  dans 
uii  temps  dc  troubles  ,  Ammian.  2t,  ii,fin. 

afflnmen  ,  inis,  n.  (afflo),  soufflc ,  inspiration, 
Juvenc.  1,  85. 

*  afflator  (adf.),  oris,  m.  [afflo],  qui  sottffle  sta; 
cnvoic  son  souffle ,  Tertull.  adv.  Hermog.  32. 

1.  afflafus  (adf. ),  a,  um,  partic.  rf'afflo. 

2.  afflatus  (adf.),  us,  m.  [afflo],  —  1°)  sotiffle 
qui  vient  ou  va  frapper,  ha/cine ,  vent  :  Ambusti 
afffatu  vapoiis,  brulcs  par  /a  vapeur  qtii  vient  les 
frappei;  Liv.  28,  23.  Ignes  coelestes  adussisse  levi 
alllatucompliiriiim  vestimenla  dicebantur,  avaicnt  britle 
par  ttn  legcr  conlact  les  vetemcnts  de  plusieurs ,  id. 
3g,  »2.  Afflatu  Kavonii  juvari  Indiam,  par  le  soitffle 
dti  Zcphirc  ,  Plin.  6,  17,  21.  Regio  omni  afflatu  no.iio 
carens,  air  mauvais ,  emanation  insatubre ,  id.  4,  12, 
26,  r.t  beattc  d'autres ;  dc  mcme  aussi ,  ihaleine,  le. 
sottffie  qiiitn  animal  ex/tale  et  dirige  vcrs  uti  but  : 
Fulmen  ab  ore  (apri)  venit  :  fiondes  afflatibus  ardcnt , 
par  te  souffie  de  son  haleine  ,  Ovid.  Met.  8,  289.  Ca- 
lidi  alflatiis  scrpentis,  la  chaude  haleinc  du  scrpent , 
Stat.  Theb.  5,  527.  Polypus  aiflatu  terribili  canes  age- 
bat ,  Plin.  9,  3o,  48.  Sedit  attssi  de  faspiralion  (t.  en 
gramm. )  :  Nam  lingtia  prisca  et  in  Gnccia  iEoleis 
Koeolii  sine  afflatu  vocant  colleis  Tebas,  sans  aspira- 
tion,  c.-d-d.  sans  h ,  Varro,  R.  R.  3,  1,  6.  —  2°)  en 
parl.  de  temanation  des  rayons  Ittminctir,  lucui;  eclal, 
reflet ,  (  cf.  alflo,  n°  1  )  :  Translucent  ergo  junctiiraj 
tenuissimis    capillamentis ,    lenique    alflatu   simulacra 

refoveivte, ipsa  materia  in  pretio  opciis  intelligitur, 

lcs  joiiits  brilient  par  ces  tres-minces  ftlets ;  et  ior 
donne  un  rejlel  legerqtti  rehattsse  lcs  figures  et  sefait 
sentir  dans  le  prix   de  i ouvragc ,   Plin.    36,  i5,   22. 

■ —  3°)  Aitfig.,  souffle  de  tesprit  divin ,  inspiration 
d'en  haut ,  enthousiasme  :  Nemo  vir  magnus  sincali- 
qno  afflalu  divino  umquam  ftiit,  il  ticstpas  de  grand 
homme  sans  qitelque  inspiration  divinc ,  Cic  N.  D. 
2,  66.  Poetam  bonum  neminem  sine  inflammatione 
aniniorum  exsistere  posse,  et  sine  quodam  afflatti 
quasi  furoris,  id.  De  Oi;  ,2,  46. 

*  afflecto  (adf),  exi  ere  ,  3.  v.  a.,  tendre ,  diri- 
ger,  tourner  vers  qqc/te  :  Huic  rutilos  si  sol  afflexeiit 
axes,  Avien.  Arat.  734. 

affleo  (iidf.),  eic,  2.  v.  n.,  pteurer  attpres  dc  qqclie 
(ne  se  trouve  que  dettxfois  dans  Plaute)  :  Ut  alfleat , 
quum  ea  memoret,  qtie/lc  pleure  en  jaisant  ce  recil, 
Plaut,  Pers.  1,  3,  72;  de  meme  Pa?n.  5,  2,  148,  ct 
pettt-etre  dans  Hor.  A.  P.  101  :  Ita  flentibus  adflenl. 
(lecon  pltis  certaine  :   adsuut). 

affliauus  llous,  Inscript.  ap.  Holsteiu;  monla- 
gne  pres  de  Tilittr  dans  le  Latium. 

afflictatio  (adf.),  onis,  f.  [afflicto],  tourmenl  de 
corps  et  d'esprit,  torturc  corporclle  et  morale ;  afflic- 
tion  ,  dapres  texpitcation  de  Ciceron  :  «  Ajflictalio, 
aegritudo  cum  vexalione  corporis,  »  Tttsc.  4,  8,  18. 
Sollicitudo,  molestia  ,  alfliclatio,  desperatio  ,  ib.  7,  16. 

*  afflictator,  oris,  m.  [afflicto],  quifrappc,  toui- 
mente  ,  cause  de  la  douleui;  ajflige ,  bottrreau ,  Ter- 
tull.  adv.  Marcion.  5,  16. 

*  afflictio,  onis  (adf.),  /.  [aflligo],  tottrmcnl,  lor- 
ture  ,  souffrance;  peine  morale  ,  dou/ettr  profonde  , 
aballement ,  chagrin  ,  desespoh;  ajfliction  :  Alllictio- 
nis  irritaE  supervacua  vexaiio,  Sen.  Cons.  ad Helv.  16. 

afflicto  (adf.),  avi ,  atum,  are,  1.  [affligo],  v.  a. 
heurter,  choquer  violemment ,  frapper  avec  force ; 
d'oit,  toitrmenlei;  torturei;  mallraiter ;  au  propre  et 
au  fig.  :  —  a)  au  propr.  (rarement),  agitcr,  tour- 
mcnter,  etc  :  Naves  onerarias ,  qnae  ad  anrhoras  erant 
dfifigatae,  tempestas  afflictabat,  la  tempete  toitrniciilaii 
tes  vaisseattx  de  charge ,  elc,  Ca-s.  B.  G.  4,29.  Ne- 
que  navibus  aditum  haberent,  quod  mintiente  aestu  in 
\adis  afflictarentur,  parce  qtte,  quand  /a  marec  se 
rclirait,  les  vaisseaux  s' enfoncaient  dans  lcs  sablcs,  ib. 
3  ,  12.  Tcmpestale  adversa  vebementique  vento  af- 
llictari,  Hirt.  D.  Hisp.  3.  Ne  quarta  decima  legio , 
adjuncla  Rritannica  classe  ,  alllictaret  Batavos,  it  crai- 
gnait  que  la  quatorzieme  legion ,  secondee  t/e  /a  flolte 
tlc  /lietagne,  nc  ravagedt  les  cdlcs  marilimcs  des  Ba- 
taves  ,  Tac.  Hist.  4,  -9.  —  b)  bien  plus  frequemmt 
aufig.  :  Quoniam  fedo  alfliclentur  aniorc,  *  Lucr.  4, 
n5i.  Afflictai  i  morbo  ,  etre  abattit ,  malmcne  par  la 
ma/adie ,  Cic.  Catil.  1,  i3.  Dc  meme ,  Liv.  29,  10; 
Sttet.  Tit.  2.  Afflictatur  respublica ,  la  republiquc  est 
plongee  dans  le  malheur.  id.  Har.  Resp.  19.  Memor 
laboiis  ac  vulnerum  ,  quibus  tam  anccps  proelii  for- 
tuna,  quaravis  prospero  fine,  cquiles  equosquc  afflic- 
tarel ,  se  sottvenant  des  fatigues  et  des  blessures  donl 
ttn  combat  si  longtemps  dotiteu.r. ,  quoique  heiircusc- 
ment  tcrmine,  avait  accable  les  chevaitx  ct  lcs  Iiom- 
rnes ,  Tac  Hist.  3,  19.  Afflictare  Ilaliam  luxuria 
scevitiaque,  desoler   ilta/ie  par  ses  debauches  el    sa 
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cruautet,  id.  Ann.  t3,  3o.  De  la  affliclare  se  ou  afflic- 
larialiqua  re,s'inquietei',scpreoccuper,  se  tourmenter, 
s'a/fliger,  se  desesperer  ,/>■  qqche  :  Nc  le  alflictes,  /<<■ 
te  tourmente  point,  Ter.  Eun.  i,  i,  3i.  Quumse  Al- 
cibiades  afflictarei ,  lacrimansquc  Socrati  supplex 
essel  ut  sibi  virtulem  traderet,  Cic.  Tusc.  3,  32; 
de  mime  ■>.-.  Nihil  scire  potui  de  domeslicis  rebus,de 
(|nilius  acerbissinie  afflictor,  dunt  jc  mc  tourmente 
cructlement ,  Cic  Att.  ii,  i.Mulieres  afflictare  sese , 
manus  suppliccs  ad  cirlum  lendcre,  lcs  femmes se  de- 
solrnt  ,  Sall.    Cat.  3i,  3. 

*  afllictor  (adf.),  oris,  m.  [affligo],  celui  nui  ter- 
rasse  ,  qui  jctlc  d  (erre  ;  et  au  ftg.  :  t/ui  hunitfic  ,  qui 
abaisse ;  pur  suilc  ,  qui  ditruit ,  destructettr  :  Senatns 
odil  le  atfliclorem  cl  perditorem  non  modo  diguitatis 
ei  auctoritatis,  sed  eiiam  ordinis  ac  noininis  sui,  le 
sinat  tc  luiit ,  parce  q:ie  tu  as  renverse  ,  anianti  non- 
seulement  son  pouvoir  ct  sa  dignite,  mais  Cordre  meme 
et  jttsqu  it  son  nom,  Cic  Pis.  27,  in. 

1.  afilictus,  a  ,  11111,  Pa.  //'aflligo. 

2.  *  afilictus  (adf. ),  iis ,  m.,  Iieurt ,  c/toc ,  frot- 
trntcnt ,  collision  :  Nubcs  afflictu  ignem ,  11I  ignifcia 
saxa  atlrita  inter  se  ,  dant,  le.s  nuages  cn  s'entrec/10- 
qnant  font  jaillir  le  Jeu ,  etc,  Appul.  de  Miind. 
p.  63,  36,  Elm. 

af-IITgo  (adf.),  ixi,  iclum,e're,  3.  v.  a.  [afflixinl 
=  afflixcrint,  Fronto,  adM.  Cces.  3,  3.  ]  —  1°)  frapper 
qqclte,  lc  lanccr,  jctcr,  ott  pottsscr  quelqtie  part  par  ttii 
cottp ,  parlicul.  cn  parl.  de.  vaisscatix  qui  sont  jctcs 
qqpart  par  le  vent,  ct  de  statucs  (souvent  Joinl  d  terra', 
lellllii ,  solo)  qui  sont  renversies  dc  lcurs  piedcstaux  ; 
se  construil  avec  ad  ou  le  dal.  :  Te  ad  lcrram  ,  scelns, 
affligam  ,  /e  te  jettcrai  d  terre ,  jc  tc  terrasserai  ou 
ficrascrai  ,  scelerat ,  Plaut.  Pers.  5,  2,  i5.  Ccdo  111  a- 
nuni  :  nolo  equidein  te  affligi  ,  donne-moi  la  niain , 
je  nc  ■vcux  pas  quc  tu  fasscs  tine  cltute ,  id.  Most.  1, 
4,  19.  Illi  statuam  istins  deturbant,  alflignnt,  com- 
minuunt,  dissipant,  Cic.  Pis.  3S;  dc  meme  :  Affli- 
gere  inontimeutiini  ,  rcnvcrser  1111  monument ,  id.  Cael. 
32.  r^j  domuni,  abattrc  itne  maisou ,  id.  Dom.  40. 
Neque,  si  qtio  afflirtae  casn  conciderint,  ciigcre  sese 
ant  sublevare  possunt,  Cccs.  B.  G.  6,  27.  et  ibidem  : 
Huc  qiiiun  se  consuetudine  rccliuarint ,  infirmas  ar- 
bores  pondere  affligunt  aique  una  ipsae  cnncidunl,  ils 
renversent  par  leitr  poids  les  arbres  trop  faibles  pour 
resister,  rt  tombent  atec  cux ;  de  mime  dans  la  des- 
cription  dttnc  bataille  :  Tum  speclaciilmn  borribile  in 
campis  patentibus  :  sequi,  fugere ,  occidi,  capi;  equi 
alque  viri  afflicli,  etc,  des  chevaux  et  dcs  Itommes 
gisant  stir  le  sol ,  Sall.  Jug.  101.  Noslri  primo  resis- 
tere  :  deinde,  ubi  una;  atque  allerse  scala:  commi- 
ntiue  ,  qui  supersteieranl  alflicti  sunl,  fttrent  terras- 
ses  ,  id.  ib.  60,  Gerl.  In  acie ,  ubi  Mars  communis  et 
victum  saepiverigerct,  et  affligerel  viclorem,  d  la  guerre, 
oii  lcs  cltanccs  des  comliats  rclevaient  souvent  le 
vaincu ,  ct  abattaient  le  vaiiiqucur,  Liv.  28,  19.  De- 
reptam  Oalbae  imaginem  solo  afflixit,  Tac.  Hist.  1, 
41.  Conlractis  ad  Hononiam  Triumvirorum  copiis , 
aquila  lentorio  cjus  supersedens  duos  cervos  hinc  et 
inde  infcslanics  afilixit  el  ad  lerram  dedil ,  renvcrsa 
denx  crrjs  ,  Suet.  Atlg.  96,  liuhnk.;  de  memc  id.  Do- 
mit.  2  3.  —  Poet.  :  Ovid.  Met.  11,  i3g;  de  meme  ib. 
14,  206;  5/7.  9.  63l.  —  Dc  lit  (intoge  empruntee  des 
vaisseaux ) : 

2°)  aujig.  :  abimrr,  detruire ,  affaiblir,  abatlre , 
terrasscr,  renvcrscr,  iuincr  :  Magnam  vim  esse  in 
fortuna  in  ulramque  partem  ,  vel  sccuudas  ad  res,  vel 
adversas  quis  ignoral  ?  Nain  et  quiiin  prospero  flatu  ejus 
utimur,a<i  exilus  pervehimur  optatos  :  et  qiuini  rcflavit, 
affligimur,  cl  quand  son  soujfle  nous  redevient  con- 
traire,  qtiand  elle  cessc  de  notis  favoriscr,  nous  somnies 
rcnverses ,  Cic.  Off.  ■>.,  C>,  Hcits.  Virlus  noslra  nos  af- 
Ilixil,  notre  vertu  ntnis  a  pcrdtis ,  Cic.  Fam,  1.4,  4. 
Animos  affligere  ct  debiiilare  metti,  id.  Tuic.  4,  14; 
Je  mime  id.  Sest.  7.  Pompeius  ipse  se  afflivit  ,  Pom- 
pee  s'cst  pcrdu  lui-mime ,  Cic.  Att.  2,  19.  SenectUS 
fiiervat  el  alfligil  hoininrs,  la  vieillcssc  afjaibitt  ct 
nlitit ,  id.  Dc  Srn.  10.  Qiium  ita  vastaliouc,  dein  prce- 
lio  afflixisseni  opcs  bostitim  ui  diu  nihil  inde  rebel- 
lionis  timere  posseut,  eurent  riiini  /a  puissance  des 
cnncmis ,  Liv.  2,  iC.  Affligcre  aliquem  bcllo,  id.  28, 
3g.  Is  primus  dies  Othonianas  partes  afflixit,/e  prc- 

mier  junr  porta  ttn   coup  mortel  au  parti  dOthon  ,  le 

riiui'1 ,  Tac.  llist.  2,  33.  Onmes  amicitiaa  intra  breve 
lcmpus  afflixil,  il  acheva  en  pcn  d,-  tempi  la  ruine  de 
tnn  is  rimis ,  Stiet.  Tib.  5i  ;  tlc  mime  Allg.  C>(>,  ct 
beniic.  tfatttres. 

'■',"  /  ritlintirr,  abiiisser  le  prix  iliine  cltosc ,  dipri- 
cicr,  ravaler,  anioindrir  :  Uoc  oraloris  csse  maxime 
proprium  rcm  aiigerepouc  laudando,  viluperaiidoque 
nnsiis  affligere,  c'rst  (e  propre  deVoraleur  depowoir 
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rehausscr  u/U  chose  par  l'iloge  et  la  rraaler  ensuitc 
par  le  bliime ,  Cic  lirut.  12.  —  Au  fig.  :  111  pruiant 
du  courage,  1'abattre,  le  diminuer  :  Animos  affligere 
cl   dcliililarc  melii,   Cic.  Tttsc  4,  i5,  3',. 

4"  )  alfligerc  causam  susceptam,  prevariquer  dans 
la  difeuse  d'une  affaire ,  itune  cause ,  1'abandonner, 
la  laisser  tomber,  la  faire  ic/iniicr  oti  succombcr,  la 
traltir,  Cic.  Sest.  4  1,  89.  —  De  lii 

A.FFI.ICTUS,  (  adf. ),  a,  11111,  /'//.  —  1°)  abattu,  te.rrasse, 
maltraiti ,  abiine ,  nitsirable ,  mallteurctix ,  att  proprc 
et  au  ft^.  :  Quas  gravissime  affliclae  cranl  navcs,  les 
vaisscaux  qui  avaient  eti  Jort  maltrailis ,  qni  ilaient 
endommagis ,    brisis ,   icliouis,    Coss.    li.    G.    4,    3i. 

Grascia  perculsa  el  afflicta,  Cic.  Flacc.  7.  Ab  afflicla 
amicilia  transfugere,  aiipie  ad  florentem  aliam  devolare, 

///.  Quint.  3o,  ig3,  abaiiduiimr  ses  amis  malheurctix 
pour  en  alicr  courtiser  (1'atitrcs  qui  prosperent.  Si  non 
ml:bra  fortlina,  tl  illbrla  |ialii  suo  bralulan  sin:lis  id 
Sitll.  3 1 ,  cxt, .  Afflictiore  conditione  esse,  itre  dans  uiie 
situation  malheureuse ,  ilre  bien  bas ,  id.  Fam.  6,  1, 
ftn.  Afflictum  crigcic,  relever  le  courage  abattu  de  qqn  , 
('//.  Maiiil.  g  ;  de  la  rcs  afflicke ,  comme  accisa;  el  affectx, 
ajjaircs  disespirces ,  position  Jdclieusc ,  situation  cii- 
liquc ;  detrcssc  :  li  postquam  iniiriiin  aiielibus  fcriri 
resque  suas  afllicias  vident ,  et  leurs  affaires  en  fdcheux 
itat,  Sall.  Jitg.  46;  de  mime  Lucan.  1,  496;  Just.  4, 
5.  Affliclae  copine,  Stiet.  Otli.  9.  —  2°)  applique  d 
1'dmc ;  abattu ,  dicomagi ,  anianli ,  dimora/isi,  de- 
sespiri :  /Egritudine  atflictus,  debiiilatus,  jacens,  Cic. 
Ttisc.  4,  16.  Alllictus  Ittctll,  p/ongi  dans  tedcuil,  id. 
Phil.  9,  5.  r»  mcerore,  accablede  chagrin,  id.  Catil. 
2,  1.  Affliclus  vitam  iu  tenebris  luctuque  trabebam, 
Virg.  JEn.  2,  92.  Nevictis  qnidem  adco  afllictis,  Suct. 
Otlt.  9.  —  3°  )  cn  parl.  dtt  caractere :  comme  abjeclus, 
bas ,  abject ,  miprise,  i<il :  Homo  afllictus  ct  perdilus, 
Cic,  Phil.  3,  10.  Nemo  quisquain  lam  affliclis  est  mo- 
lilius  quin  faciat  aut  dicat  noiinumqiiam  aliipiid  quod 
laudari  lyaeal , personne  tiest  si  diprave  dans  ses  nicrnrs 
quil  ne  Itii  arrive  parfois  de  jaire  ou  de  dire  qqche 
qu'011  puisse  louer,  Macrob.  Sat.  6,  7.  —  Le  snpeii. 
etVadverbe  ne  se  rencontrent  pas. 

af-Ho(adf.  ),avi,aluin,are,  1.  v.  a.  etn.  —  \")souf 
fler  sur,  vers  ou  coutre,  atteindre,  effleurer,  toticher 
de  son  haleine  ;  se  construit  avec  l'acc  011  le  dat.;  se 
dilstirtoul  de  l'air:  Quum  udam  ( fabam )  quidam  ventiis 
afflavil,  qiiand  lajeve,  etant  mouillie ,  a  rectt  le  sou/Jlc 
d'un  ccrtain  -vent ,  Plin.  18,  17,  44,  n"  3.  Maligno 
afflantur  vineta  noto ,  Stat.  Silv.  5,  1,  146.  Afflarccri- 
nem  sparsum  cervicibus,  souffler  dans  les  chevcux 
epars  sur  les  ipaules ,  Ovid.  Met.  I,  542.  Et  ut  exre- 
stuarel  afflalus  aura  in  graviorem  incidil  morbiim, 
frappi  d'un  courant  d'air  commc  i/  avait  trcs-chaud , 
Suet.  Tib.  72.  Mais  aussi  en  parl.  diaulres  cltoses,  qui 
agissent  sur  le  corps  d  la  maniere  des  courants  dair, 
par  ex. :  lefeu,  la  lumiere ,  1'eclair,  les  vapeurs ,  e/c. 
(cf.  2.  afflatus,  //°  2)  :  Et  calidum  membris  afflare 
vaporem ,  cxhaler  leur  chaudc  ha/einc  sur  nos  membres, 
Lucr.  5,  5oS.  TJl  nihil  oninino  guslarenius  velut  illis 
Canidia  afflassct  pejor  serpcntibus  Afris,  sans  y  toit- 
cher  plus  qtte  si  Canidie  cul  cmpeste  tous  ces  plats  dc 
son  haleine ,  Hor.  Sat.  2,  S,  g5.  Nos  ubi  primus  equis 
oriens  alilavit  anhelis,  des  qtie  le  jour  se  levant  nous 
eut  frappe  dc  1'haleine  de  ses  coursicrs  haletants,  firg. 
Gcorg.  1,  2D0 ;  cf.  JEn.  >,  739.  Sa;va  nec  admiror 
nieliiunt  si  fulmina,  quoruni  Ignibus  afflari  proximu 
qtiaeque  solent,  lafoudre,  dont  les  feut  atteignent  les 
lieux  les  pltts  rapprochis ,  Ovid.  Trist,  I,  9,  21.  Magna 
pars  saucii  afflaliquc  incendio  cliugerunt,  atteints  par 
/'incendie ,  Liv.  3o,  6.  Tanta  flaiiima  ex  /Elna  monle 
dclluxil  11I  non  lanlum  vicinie  urbes,  sed  eliam  Rhe- 
gina  chitas  afflarelur,  que  non-seulement  les  villcs  voi- 
sines ,  mais  mime  la  vil/c  dc  R/iiginm  en  iprouva  lcs 
o.ttcintes,  l.iv.  Frgni.  Serv.  t'irg.  Gcorg.  1,  4"3.  De 
mime  afflari  siderc  =  siderari,  subir  /'inj/itence  ma- 
ligne  //'////  astre ,  elre  saisi  d'engourdissemsnt,  etrc 
atleinl  de.  sidiration  oti  de  siriase  ( voy.  sideror  ct  si- 
deialio),  Plin.  1,  41,  41.  —  Odores  qui  afflarentur 
e  floiibus,  les parfams  exhales  par  les  flcurs ,  Cic.  De 
Scn.  17.  Afflabunl  libinon  Arabuin  de  graininc  odores, 
Scd  quos  ipse  suis  fccit  Amor  nianibus,  Prop.  2,  22,  17. 

1"  )  au  flg.  :  soujfler  d,  c-a-d.  —  a )  v.a.,  appor/er, 
amencr  par  son  souffle  alicui  aliquid  :  Sperat  sibi  au- 
lain  possc  aliquam  afflari  in  boc crimine  \olur.iaiis  as- 
scnsionisque  eorum  quibus  etc,  il  espere  que  qttelqtie 
sonjfle  favorable ,  rcpandu  sur  /ui  par  /a  bonne  10- 
lonti  //c  ses  partisans  ,  ricndra  le  secondcr,  Cic  Verr. 

2,  1,  i3.  Kumoris  uescio  quid  afflaverat  frequenliam 

non  luisse,  /e  ne  sais  qttcl brttit  s'itait  ripandii  quc,  elc, 
id.  Att.  [6,  r>.  Si  ipicm  rcpcriat  cui  aliquid  mali  fau- 
cilnis  afflare  possil,  id.  Hcr.  4,  49.  De  meinc  poet.: 
allluc  jlictii  lionoies,  communiqticr a  qqn  dc  labcauti 
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pai  son  souffle,  c.-d-d.  le  rendrt   intemiblement  plm 

brriu,    t  trg.  Ain.  i,  591.  Lidomiti 

alflji  amoret,  Venu^   iuqn,,-  Camoui   r,,,j   ti,,u/iruux 

indomptes   let  plut  farouclict ,    Tibull.   2, 

b)  commev.  n.,  soufjhr  saraqn,  /,■  earetter  enqque 

sorte  de  son  si/11/Jle,  c.-a-d.   elre  aimable,  favorabU 

Felix  cui  placidus  leniter  afflal  Amor,  Tibull.  t,  1,  H„. 

Afflante  fortuna,  Quint.  Inst.  n,  3,  14 -F  avec  /u   ra. 

veur  de  la  jiirtune. 

'.',"  )  en  paiiant  de  tinspiration  .  touffler  mr,  intpi- 
rcr,  cnlhoiisinsiiier  (inujge  empruntee  ,/u  venl  tiiii 
s 'ecliappait  det  gruttrs  ou  sc  rendaienl  tei  oracUt- 
cf  Cic.  Divin.  2,57,  117;.  1'ociam  meillii  viribui 
excitari  et  quasi  diviuo  quodam  spiiiiu  afflari 
comme  inspire  d'1111  touffle  divin ,  Cie.  Arch.  8.  Afflala 
iiuinine  dei,  firg.  £.11.  6,  >■>.  intpiree  /rar  le  dieu , 
pleine  de  /ins/iiratioii  rlu  dieu. 

aflluenH (adf. ),  cnti.s ;   voy.  affluo,   Pa. 

aflluenter  (adf. ),  adv.;  voy.  affluo,  l'<t. 

afiluentia  (adf.;,a-,/,  affluence  :  Illila  radix  gc- 
nitalibtis  inliikcl  aflluentiain  geinlurae,  P/in  26,  10,  Co. 
—  A11  fig.  :  action  tfajjlurr,  ajflux,  aJJ/uence,  abon- 
dancc ,  plenitude  :  Iix  nac  COpia  alquc  rerum  oiiiniiim 
affluenlia,*  Cic.  Agr.  2,  35.  Aifluculia  amioua.-,  Plin. 
Paneg.  29.  —  Dc  la  aussi  :  luxe  demcsurc  dans  l'oi  - 
ganisation  du  menage,  opp.  a  mundiliet :  EJegau*,  non 
inagnificiis;  splendidus,  nou  sumpluosus;  onnii  diligen- 
lia  munditiem,  nou  affluentiam  affeelabat,  il  visait  d 

la  propreti ,  iion  au  luxe ,  d  la  richesse  (de  fameub/c- 
ment),  Xep.  Att.  i3,  5.  —  Derive  de 

af-Huo(adi.  I,  xi,xum,ere,  i,  v.a.etn.,  —  l°)aflj/uer, 
c.-d-d.  Jlucr  ou  couler  vcrs ,  venir,  approcher  en  cou- 
lanl ;  avec  ad  uu  le  dat.  —  a)  aupropre,  en paiianl  de 
l'eau:  ^slus  bis  inler  duos  exortus  lunoe  alfliiuut  bis- 
que  remeant,  les  Jluts  a/fluent  deux  juis,  ct  deux  fois 
se  retirent ,  ta  marie  montc  ct  descend  deuxfois,  P/in. 
2'  97>  99-  Ithenus  ad  Gallicam  ripam  latior  el  placi- 
dior  affltieilS,  /c  Rliin  ,  tlunt  lc  cours  esl  plus  large  et 
plus  calnic,  arrose  lcs  colcs  de  la  Gattle ,  Tac.  Ann. 
2,  6.  Puis  dans  /a  langue  philosophique  tles  Epicuriens, 
cn  parlanl  des  torrents  ifatomes  qui  ajfluent  vcrs  un 
objct  potir  cjfectuer  une  perccption  (cf.  aeslus,  n"  6)  ; 
Quuni  infmila  simillimarum  imaginum  species  ex  in- 
numerabilibus  individuis  cxsisial,  et  ad  deos  afflual, 
comme  ily  a  "iiiic  infinite  d'images  parfaitement  sem- 
blables  qui  imane  dcs  innombrables  cttomes  et  ajflucut 
vers  les  diettx ,  Cic.  N.  D.  i,  19.  49.  De  /d  dans  Lu- 
crcce,  poet. : . — ' aliqtiid  aliqua  re  :  suujjler  sur  quelque 
cltose  avec  qqche;  Ut  (auimtis)  sensu  coruus  tamen 
afflual  omne,  de  matiiere  pourtant  d  repanare  le  sen- 
timent  dans  tout  le  corps,  Lucr.  3,  685.  —  Poit.  en 
parlant  du  temps  :  ex  hac  (die)  Miecenas  meus  aliluen- 
tes  Ordinat  annos,  cest  de  ce  jour  que  Meceue  comnte 
ses  annees,  qni  commencent  d  s'acctimulcr,  Hor.  Od.  4 
11,  19.  F.n  parl.  de  personnes  :  accourir,  ■venir  d  la 
hdtc ,  arriver  en  toute  hdte ,  011  en  fonle,  affliicr  (seti- 
lemcnt  en  poisie  et  dans  les  historiens  postirieurs  au 
siecle  d' Atiguste)  :  Ingenteni  comilum  aflluxissc  no- 
vorum  Invenio  admirans  numerum,  qiiun grand nom- 
bre  de  nouveaux  compagnons  cst  accuuru,  Virv.  JEn. 
2,  796.  Uimicantibus  iislegio  qtiinla  supcrvenit  jdeinde, 
ut  quaeque  poluerant,  eopiae  affluebant,  les  froupes 
arrivaient  cn  hdte,  Liv.  39,  3i.  Affluenlibus  auxiliis 
Gallorum,  qui  rcm  Romanam  enixe  juvabant,  (oit) 
affluaicnt  les  renforts  de  la  Gautc ,  qui  d'abord  nous 
scrvit  avec  zele ,  Tac.  Hist.  4,  25.  Populi  accursus, 
multiludinein  affluentium  increpai,  /7  s'eleve  contre 
ce  concours  dc  peuples,  ccsflots  de  courtisans,  id.  Ann. 
4,  1,1.  —  En  parl.  de  la  nourriture  dont  011  cst  gorge 
et  qui  remonte  :  Inter  inilia  consopilum  ,  deinde  cibo 
affluenle  evoniuisse  omnia,  puis ,  les  aliments  remon- 
tant ,  it  vomit  tout ,  Suet.  C/attd.  44.  Aa  flg.:  Si  ca 
sola  voluplas  esset  qme  quasi  litillaret  scnsus,  tit  ita 
dicam,  ct  ad  eos  cum  suaviiaie  affluerel  el  illalierelur, 
qui  chdtouillcrait  les  sens  ct  viendrait  lcs  penelrer 
deliciciisemrnt,  Cic  Fin.  1,  11.  Nibil  a  te,  nibil  ex 
islis  locis  non  inodo  lilcraium,  scd  ne  rumoiis  quidem 
affluxit,  de  toi,  des  lieux  oii  tu  es ,  il  ne  nie.st  pas 
■vetiit ,  je  nc  dis  pas  tmc  lettrc ,  mais  niemc  le  plus  leger 
bruit,  id.  Qu.  Fr.  3,  3.  Alfluit  iucautis  insidiosus  ainor, 
Ovid.  Rem.  A.  148.  Opes  aflluunt  subilo,  lepente  di- 
labiinlur,  les  richcsses  ajflticnt  /out  d  coup,  ct  sc  dis- 
sipent  de  meme,  Val.  Ma.c.  (>,  9,  fiu. 

2C  )  <~  aliqua  rc,  avoir  cn  abondancc ,  regorger  de , 
abondrr  (ptus  noble  qite  abundo  ct plus  propre  au  lan- 
gage  chotsi;  aussi  troiive-t-on  r/ans  Ics  discours  de  Ci- 
ciron  bicn  pltts  friqiicmment  affluens  que  abundans)  : 
AUpie  adco  ul  IVuinento  affluam,  dc  maniere  d  ce  qtie 
/e  regorge  tlcbli,  Platit.  Psctid.  I,  2,  57.  Uiviliisho- 
mines  el  bonore  el  latlde  poltnteis  Aliluere,  Lucr.  6, 
i3.  Misersi  in  viliosa  et  llagiliosa  vila  allluerel  volup- 
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tntibus,  il  nageait  dans  les  voluvtes  ,  Cic.  Fin.  2,  »8, 
c>3.  Ea  tempestate  milii  imperium  populi  R.  mulio 
inaxime  miserabile  visum  est;  cui  quum  ad'  ocrasum 
ab  ortu  solis  omuia  domita  armis  parerent ,  domi  otium 
atqtra  divitia»,  qiue  prima  mortalespulant,  affluerent, 
fuere  tamen  cives,  etc,  qnand  de  tOrient  a  1'Occident 
le  monde  entier,  soumis  par  ses  armes,  lui  obeissatt, 
qtiand  it  avait  en  abondance  ce  loisir  et  ces  richesses 
qtie  les  liommes  regardcnt  comme  les  premicrs  biens , 
Sall.  Cat.  36,  4.  Ubi  effuse  affluunt  opes,  Liv.  3,  26. 

—  De  la 

affi.uens  (adf.),  entis,  Pa.,  commc  abundans,  qtu 
abonde,  qni  ruissclle ,  potir  ainsi  dire,  de  qqclie,  ayant 
du  superflu,  ricliemcnt,  abondamment pourvu  de  qqclie  : 
Asiatico  ornalu  affluens,  Liv.  Andr.  dans  Prisc.  I.  10. 
Unguentis  affluens,  ruissclant  de  parfums,  Cic.  Sest.  8. 
Urbs  erudilissimis  liominibus  liberalissimisque  studiis 
affluens ,  ville  011  abondent  les  savanls ,  ou  flettrissent 
les  arts  ettes  sciences ,  id.  Arch.  2;  de  memeid.  Rosc. 
Com.  10;  Veri:  2,  5,  54;  Cluent.  66;  Agr.  2,  3o;  De 
Or.  3,  i5;  OJf.  1,  43;  Latl.  16,  etpass.  Sub  radicibus 
moiilium  uberiores  et  affluentiares  aquoe  sunt,  des 
eaux pltis  abondantes,  Vitr.  8,  r.  —  Poet.  :  Homo  ves- 
titu  affluens,  liomme  en  robe  large,  trainante,  tres- 
amp/e,  Phcedr.  5,  1,  22.  Ex  affluenti,  surabondam- 
ment,  au deta  du  necessaire,  Tac.Hist.  1,  5"],etpass. 

—  Superl.  Solin.  c.  5o ;  Atigusl.  Conf.  2,  6.  —  Advcrb. 
affluenter,  Appul.  Met.  4,  7;  cf.  Solin.  9,  dmed.;  plus 
friq.  au  compar.  Cic.  Ttisc.  5,6;  Nep.  Att.  14;  Tac. 
Ann.  i5,  54. 

*af-fodio  (adf.),  ere,  v.  a.,  creuser  aupres,  ajott- 
ter  en  creusant  :  Furlo  vicini  cespitem  noslro  solo  af- 
fodimus,  itous  ajoiitons  a  notre  propre  terrain  le gazon 
du  voisin  en  Jouillant  au  deld  des  limites ,  Plin.  2, 
68,  extr. 

aMbr(adf. ),  atus,  ari,  1.  v.  dep.  (  nest  usiti  au 
present  qtta  tindicat.  —  non  a  la  prem.  pers.  —  att 
part.,  a  iinfin.  et  a  la  2e pers.  de  fimpir.,  le  plus  souvent 
seulemenl  enpoisie),  —  l°)~aliquem  :  —  adresser  la 
paroleaqqn.  Quem  neque  tuericonlra,  nec  affari  queas, 
Att.  dans  Macrob,  6,  1.  Licet  enim  versibus  iisdem 
mihiaffari  te,  Altice,  quibus  affatur  Flamininum  ille, 
je  puis ,  Atticus,  tadrcsser  les  memes  vers  quil  adres- 
sait  a  Flamiiiintis ,  *  Cic.  De  Sen.  1.  Quum  liunc  no- 
mine  esset  affatus,  1'ayant  apostrophe  par  son  nom, 
id.  Brut.  72,  253;  de  meme  ib.  3,  i3.  Hos  ego  digre- 
diens  lacrimis  affabar  obortis,  Virg.  Mn.  3,  492.  Hos- 
tem  supplex  affare  superbum,  adresse  d  ton  supcrbe 
ennemides  paroles  supplianles ,  ib.  4,  424.  Occupat 
iila  manu  blandeque  affata  paventem,  Stat.  Ach.  1, 
25i.  Ubi  igitur  me  affamini,  Curt.  4,  11.  — Affari 
deos,  implorer  lesdieux,  leur  adresser  des  prieres , 
les  prier :  Deum  Cadmo  generatum  semel  affare  et  fa- 
mnlanter  pete,  Alt.  dans  Non.  in,  27.  Affaturque 
deos  et  sanctum  sidus  adorat,  Virg.  Mn.  2,  700.  Inde 
precando  affamur  "Vestam,  Ovid.  Fast.  6,  3o3.  —  Af- 
fari  mortuum,  dire  le  vale  a  un  mort  a  son  enlerre- 
ment,  lui  dire  le  dernier  adieu  :  Sic  positum  affati 
discedite  corpus,  Virg.  Mn.  2,  644.  De  meme  affari 
extremum  ,  adrcsser  la  parole  pour  la  dcmiere  fois, 
ib.  9,  484.  — *  2°)  dans  la  languc  des  augures  : 
fixer  les  limites  des  auspiccs :  Effan  templa  dicuntur 
ab  auguribus;  Affautur  qui  in  his  fines  sunt,  lcs  tem- 
ples  (enceinte  auguratc)  sonl  consacres  (  effantur ) ; 
les  limites  en  sont  fixics  (affantur),  Varro,  L.  L.  6,  7, 
65  (ou  i/  faut  remarquer  iemptoi  de  la  forme  passivc 
de  ce  mot;  cf.  Apput.  Met.  1 1,  p.  265,  39,  Elm. ). 

affore  (adf. )  et  afforem  (adf. ) ;  voy.  assum. 

*  affornildo  (adf. ),  are,  v.  n.,  avoir peur,  trem- 
bter  a  la  vue  ou  a  la  noitvelle  de  qqche ;  ott  tomber 
dans  la  peur,  dans  la  crainte  :  Magisque  afformido 
ne  is  pereat,  Plaut.  Bacch.  4,  10,  3. 

af-fraiijSjo  (adf. ),  ere  (011  affringo,  ere),  v.  a., 
briser  en  frappant  conlre qqche  (ne  se  trottve peul-etre 
que  dans  Stace ,  toutefois  tres-rarement)  :  Dtiris  af- 
iVangunt  postibus  ungues,  Stat.  Theb.  10,  47.  Plenisque 
affiangere  parvos  Uberibus,  id.  ib.  5,  i5o.  Hiemes  af- 
lrangere  bustis,  id.  Silv.  5,  1,  36. 

af-frcmo  ( adf. ),  ere,  v.  n.,  miirmurer,  braire  att- 
pres  de  qqche,  frimir  a  la  vue  ou  a  1'ide'e  de  qqche  (ne 
se  trouve  qtie  dans  les  poetes  posteiieurs  a  Auguste)  : 
Affremit  his  (Mars)  quassatque  caput,  Val.  Flacc.  1, 
528.  Boreas  stridentibus   affremit  alis,  Sil.  14,   124. 

*  affrlcatio  (adf. ),  onis,  /.,  action  dc  frottcr 
contre,frotlement,  Ccel.  Aurel.  1,  14,  106.  —  Derive  de 

af»frico  (adf.),  ui,  clum  (Appul.  Mct.  3,p.  212, 
Oud. )  are ,  v.  —  1°)  a.  frotler  contre  qqche ;  ^/  alicui 
(usite  seutement  dans  la  prose posteriettre  a  Augttste)  : 
Aiiguismaralbroberba;  se  affricans,  Plin.  8,  27,  4i;^c 
meme  ib.  29,  C,  38.  —  2°)  attfig.  :  communiquer  qqclie 
par  la  frottemcnt :  Malignus  comes  quamvis  candido  et 
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simplici  rubiginem  suam  affricuit,  a  frotti  contre  ttti 
sa  rouille  ousa  gnle ,  c.-a-d.  lui  a  conimuiiique  ses  vices 
par  le  contacl ,  Sencc.  Ep.  7.  — Dc  la 

*  aJFrictus  (adf.),  lis,  m.,  frottement,  friction , 
contact :  Spuma  aquae  mariuK  affrictu  verrucas  tollit, 
Ptin.  3i,  6,  38. 

affringo;  voy.  affrango. 

*  af-frio  (adf. ),  are,  v.  a.,  emier,  reduire  enpous- 
siere ,  ecraser  contre  qqche  :  Item  alius  aliud  alfriat, 
aut  aspergit,  Varro,  R.  R.  1,  5;. 

af-fulgeo  (adf.),  ulsi,ere,  2.  i'.  n.,  luire,rayon- 
ner,  briller  atipris  de  qqclie  ,  aux  jeux ,  frapper  les 
yeux  par  son  eclat  (poel.  et  seulemetit  dans  les  histor. 
poster.  a  Auguste;  sc  ditparticul.  enparl.  des  astres) : 
Non  Venus  aflulsit,  non  illa  Juppiter  bora  Lunave 
non  apto  Solve  fuere  loco,  ni  Venus ,  ni  Jupiter,  etc. 
ne  brillerent  a  celte  lieure ,  Ovid.  Ib.  2i3;  de  meme 
Sil.  7,  467.  Instar  veris  vultus  tuus  affulsit,  ton  visage 
a  iec/at  du  printemps ,  Hor.  Od.  4,  5,  6.  —  Aufig., 
se  montrer  brillant ,  apparaitre  avec  eclat :  Defensurum 
se  urbein  ,  prima  spes,  morte  nunciata  Marcelli,  afful- 
sit,  a  la  nouvelle  de  la  mort  de  Marceltus ,  iespoir  de 
defendre  la  vitlc  commenca  a   luire  d  ses  yeux ,  Liv. 

27,  28;  cf.  id.  23,  2;  42,  65.  El  mihi  lalisaliquando 
fortuna  affulsit,  etmoi  aussi  j'ai  vu  autrefois  lafortune 
me  sourire  ainsi,  id.  3o,  3o.  Lux  civilati  affulsisse  visa 
est,  id.  910.  Cretensibus  nibil  tale  prasidii  affulsit, 
aitcun  secottrs  ne  vint  relever  tespoir  des  Cretois , 
Val.  Max.  7,  6,  «°  1,  extr.  Ut  prima  affulsit  occasio, 
a  la  premiere  occasion  favorable,  Flor.  4,  9,  et  bcauc. 
cFaulres. 

af-fundo  (adf. ),  iidi,  iisum  ,  ere  ,  3.  v.  a.,  —  1°) 
verserci,  aupres,  sur,  dans ,  repandrc ,  epqjicher  ;  alicui 
(poet.  et  dans  la  prose  poster.  d  Auguste) :  Affusa  eis 
paullatim  aqua  calida,  on  leur  versa  de  ieau  cliaude , 
Plin.  12,  21,  46.  Liquefacere  sevum  affuso  vino,  id. 

28,  9,  38;  c/.  id.  16,  44,  91.  Mosa;  fluminisos  amnem 
Rlienum  Oceano  affundil,  la  Mew.e ,  d  son  embou- 
c/tttre,  jette  le  Rliin  dans  tOcean ,  verse  dans  tOcean 
lcs  eaux  du  Rhin,  quelte  a  recaes ,  Tac.  Hist.  5,  23. 
Affundere  alicui  venenum  in  aqua  frigida ,  verser  dti 
poison  d  qqn  dans  de  featt  froide,  id.  Ann.  i3,  16. 
—  Dc  la  Amnis  affusus  oppidis,  qui  coule  aupres  de, 
qui  baigne  plusieurs  viltes ,  Plin.  5,  29,  3i;  et  de 
meme  oppidum  affusum  amne,  baignie  par  un  flettve  : 
Caesaraugusta  colonia  amne  Ibero  affusa,  baignee  par 
les  eaux  de  i Ebrc ,  id.  3,  3,  4-  —  -Aufig.:  njoiiter, 
envoyer  d  la  lidte  qqpart :  Ul  peditum  auxilia  mediam 
aciem  firmarent,  equorum  tria  millia  cornibus  affun- 
derentur,  Tac.  Agr.  35.  Alfiindere  vitam  alicui,  donner 
de  laforce  vitale  d  qqn ,  id.  Ann.  6,  28.  —  2°)  affun- 
dere  se  011  affundi ,  poet. :  se  jeler  d  terre ,  se  proster- 
ner :  Amplectique  pedes  affusaque  poscere  vilam,  et 
etendue,  prosternee,  demande  la  vie ,  Ovid.  Met.  9, 
6o5.  Affusajque  jacenl  tumulo,  campies ,  coucliees  sttr 
le  coteau,  id.  ib.  8,  540;  de  meme  Stat.  Tltcb.  686. 
Enprose  :  Cleopatra  affusa  genibus  Coesaris,  Flor.  4,  2. 

AFMEN.  Auli  filio  Menenise,  Orelli  Jnscr.  38io. 

aforem ;  voy.  abforem. 

AfraniFinus,  a,  um ,  adj.,  rclatif  d  Afranius  (le 
ginerat)  :  Afraniana  legio,  Hirt.  B.  Hisp.  7.  —  De- 
rivi  de 

Afranius,  a,  um,  Wy'.,  nom  d"une  famille  ro- 
maine ,  d'Afranius  :  Afrauia  fabula ,  piece  composie 
par  te  poete  Afranius ,  Cic.  Cuel.  3o.  Comme  noin  pro- 
pre :  —  1° )  Lucius  Afranius,  cilebi e poete  comique,  con- 
tcmporain  dc  Tirence  ou  qtti  a  seutement  vecu  uti  peu 
plus  tard;  de  ses  nombreux  ouvrages  il  ne  nous  reste 
plus  que  quelques  fragments.  Cf.  sttr  liti  Cic.  Brut.  45; 
Fin.  i,  i;Hot:  Ep.  2,  1,  57;  Quint.  Jnst.  io,  1, 100, 
elBaihr,  Hist.  de  la  titt.  rom.  p.  70.  —  2° )  Afranius, 
giniral  de  Pompic  en  Espagne ,  Cic.  Fam.  16,  12; 
Cks.  B.  G.  1,  38;  Vell.  2,  48.  —  3°)  Afrania,  33, 
f.,  femme  d'un  sinateur  romatn,  est  celebre par  sa  pas- 
sion  pour  les  proces ,  et  sonnom  csl  devenu  proverbial 
poitr  signifier  ttne  personne  processive ,  chicaneuse ; 
elle  moitrut  fan  de  R.  706,  cf.  Val.  Max.  8,  3,  2  ;  Dig. 
3,  1,  5. 

Afrnrius,  a,  um,  qtti  fait  le  commerce  avec  l'A- 
frique :  Olearii  Afrarii  clans  Grttt.  p.  426,  5. 

Afri  ,  orum ;  voy.  Afer. 

Africa,  ae,  Plin.  3,  8;  5,  1,  10;  i3,  7;  Liv.  19, 
3;  3o,  29;  Mela,  1,  /.  8  ;  2,  6,  7  ;  Sallust.  Jttgurth. 
cap.  17,  19;  Hirt.  B.  Alex.  14;  Orosius,  l.  2;  Tacil. 
6,  12;  Cicer. pro  lcg.  Manil.  cap.  12;  Cic.  in  Pison. 
cap.  19 ;  Horat.  2  ,  od.  18 ;  Curt.  4,  4 ;  Etttrop.  ;  Vel- 
lei.  1,  i5;  Jtinei:  Marit.;  f,  AiSur) ,  Ptato;  Stcph. ; 
Potyb.  3,33;  Appian.  Civil.  4  ;  Strab.  2,17;  Dionys. 
Perieg.  v.  18;  Herodot.  2,  16;  Hesychius ;  Mlian. 
Vai:  3,  17;  Agathcmer.  2,  2;  Pausan.  Etiac.  1,  25; 
YyJ    '0).vfA7tia,  Terra  Olympia,  Stephan.;   'iixeavia, 
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Oceania,  Stepfi.;  'Effxa-ria,  Eschatia,  ou  Extrema  , 
Steph.;  'E(77t£pia,  Hesperia,  Step/i.;  Kopv^yj,  Co- 
ryphe  ,  Steph. }  'Opiuyia,  Ortygia  ,  Steph.  ;  'A|A[aU- 
Vt{,  Ammonis,  Sleph.;  AlOiouia,  jEtliiopia,  Steph.,- 
Kuprjvri,  Cyrene,  Steph.;  'Ofiouo-a,  Ophiusa  ,  Steph.; 
K.r]ipY]v(a,  Cephenia,  Steph.;  'Aepia,  Aeria ,  Steph. 
(  toutcs  dinominations  qui  ne  disignent  peut-etre 
quc  des  contrees)  ;  1'Afrique,  parlie  du  monde  dont 
011  nc  connaissail  que  la  partie  septentrionale ;  etle 
embrassait  tes  pays  appelis  jEgyptus,  I.ibya,  Marma- 
rica,  Cyrenaica,  Regio  Syrtica,  Africa  Minor,  Numi- 
dia,  Maurelania  et  jiltbiopia,  entre  le  golfe  Arabique, 
la  mer  intirieure  el  iocean  Atlantique  :  Sinus  Arabicus, 
Mare  Internum  ct  Atlanlicum.  —  Par  mitonym., 
t  Afrique ,  c.-d-d.  les  habitants  de  i  Afrique  :  Africa, 
quae  procul  a  mari  incultius  agebat,  Sa/l.  Jug.  89,  7 
(cf.  ib.  19,   5  :  Alios  incultius  vagos  agitare). 

Africa,  Plin.  5,  4;  Casai:  B.Civil.i, 23  ;  Cicero  ; 
Plin.  9,  epist.  33;  Mela ,  1,  7  ;  Africa  Propria  ,  Plin. 
I.  c;  Marcian.  Capella,  6;  Africa  Vera,  Isidor.  His- 
palensis ;  Orig.  14,  5;  Africa  Vetus  ,  Dio  Cass.  43; 
Africa  Carlhaginiensis,  Cell.;  AfricaMinor;  'A^pixrj, 
Ptol.  4,  3;  Dio  38;  t Afrique  propre ,  parlie  de  V A- 
frique  conquise  par  tes  Romains  sur  les  Carthaginois. 
Selon  Pline,  5,  4,  tes  contrees  situees  cntre  Tusca  et  la 
Syrlis  Minor,  par  conseq.  la  Zeugitana  et  le  Byzacium  ; 
selon  Ptol.  4,  3,  entre  Ampsaga  el  la  Cyrenaica;  par 
consiq.  la  Numidie,  Cartliage  et  la  Syrtica  Regio;  auj. 
lcs  Etats  cle  Tuiiis  et  de  Tripoli.  Nilus  Africam  ab 
jElbiopia  dispescens,  Plin.  5,  9,  10.  A  Tusca  Zeugi- 
laua  regio  et  quaeproprie  vocetur  Africa,  est ,  ib.  4,  3. 
Regio  ,  quae  sequitur  a  promontorio  Metagonio  ad  aras 
Philaenorum,  proprie  nomen  Africae  usurpat,  Mel.  1, 
7;  cf.  avec  Cic.  Man.  12;  Ligar.  7.  Afri ,  Mel.  1,  5, 
'Aippot,  Dio  Cass.  38. 

—  Interior,  Plin.  5,  4,  8;  i.  q.  Libya  Iuterior. 

—  Nova,  Dio  Cass.  43;   i.  q.  Numidia. 
Africanus,  a,  uin,  adj.,  —  1°)  appartenant d  l'A- 

frique,  africain  :  Bellum  Africanum,  la  guerre  de  Ce- 
saravec  les pcutisans de Pompce  en  Afrique,  Cic.  Dejot. 
9.  Ici  sc  rattachent  aussi  Africani  vumores, ib.;et  Alri- 
cana  causa,  id.  Fam.  6,  i3.  Africana;  possessiones , 
possessions  en  Afrique ,  Nep.  Att.  12.  Africaua  gal- 
lina ,  espece  de  pintade,  poule  de  Numidie,  Varro,  R. 
R.  3,  9;  Plin.  10,  26,  38.  Africanae,  arum,  s.  ent.  ferae, 
panlheres  :  Ludis  Circensibus  sexaginla  tres  Africanas 
el  quadraginta  ursos  et  elephantos  lusisse,  Liv.  44,  18  ; 
de  meme  Plin.  8,  17,  24;  6,  34 ;  Suet.  Cat.  18;  Claud. 
21,  et  passim.  —  2°)  1'Africain,  surnom  des  deux 
ptus  ci/ebres  Scipions  :  —  a)  de  P.  Cornelius  Scipio 
major,  qtii  battit  Annibatala  bataille  de  Zama  (201  av. 
J-C. );  et  —  b  )  de  sonfils  adoptifP.  Cornelius  Scipio 
jEmilianus  miuor,  qui  conduisit  la  troisieme  guerre pu- 
nique ,  ditruisit  Cart/iage  (  146  ac.  J.-C.)  et  soumit 
aux  Romains  tottt  le  territoire  de  Carthage.  —  De  td 

Afrlcus,  a,  um  ,  adj.,  formc  giniralemcnt  em- 
ployie  en  poisie  pour  la  forme  prosaique  Afi  icanus  : 
africain ,  d 'AJrique  :  Africa  terribili  tremit  horrida 
lerra  luniultu,  la  terrc  d ' Afrique ,  F.nn.  dans  Cic.  De 
Or.  3,  42,  167;  de  meme  T.-Live,  29,  23,fin.  Africa 
bella,  Sil.  17,  11.  —  Vicus  Africus,  endroit  a  Rome 
sur  le  Mont  Esquilin  ou  ton  gardait  les  olages  des 
Carthaginois  :  <•  Exquiliis  Vicus  Africus,  quod  ibi  ob- 
sidcs  ex  Africa  bello  Punico  dicuntur  custodili, »  Vairo, 
LL.  5,  32,  44-  — Mais  particiil.  souvent  Africus  ven- 
tus  oti  substantivt  Africus,  le  vent  de  1'0.  S.  O.,  en 
grec  Xity  ,  qtti  tient  le  milieu  entre  /Ausler  et  le  Favo- 
nius  (AiSovoto?  et  Ztf^upo;),  opp.  au  Vulturnus  (xai- 
xia? ),  nommeauj.  par  les  Ilaliens  Africo  ou  Gherbino ; 
cf.Plin.  2,  47,  46,  et  Senec.  Qu.  Nat.  5,  i6:Creber- 
que  procellis  Africus,  Virg.  Mn.  1,  90.  Prajcipitem 
Africum  Decertantem  Aquilonibus,  H01:  Od.  1,  3, 
12.  Luctanlem  Icariis  fluclibus  Africum,  ib.  1,  i,  i5. 
Africus  pestilens,  id.  ib.  3,  23,  5.  Protervus  Africus, 
id.  Epod.  16,  22.  Adjectivt  :  Africae  procellae,  les 
vagues  soulevies  par  /Africus,  id.  Od.  3,  29,  57.  — 
Dans  Properl.,  Africus,  comme  diett  prisidant  d  ce 
vent  (tous  les  autres  vents  personn/fiis  sont  igalement 
des  divinilis),  est  appcli  paler,  4,  3,  47- 

afui,  afore,  alorem,  afuturus,  pottr  abf.;  voy. 
absum. 

AFVOLVNT  avolant,  Paul.  ex  Fest.  p.  26,  ed. 
Muelf,  d'apres  la  correction  de  Mueller ;  cf.  ab  au 
comm. 

Aganiath»,  arum,  m.,  peuple  aux  envtrons 
du  Pa/us-Miotide,  dans  Pline,  H.  N.  5,   3o  (  3g  ), 

l39- 

Aijactiiri ,  orum,  m.,  peuple  de  V Arabie ,  P/in. 

6,  28~(32),  188. 

Ag^se,  arum;  pet.  vilie  et  port  dc  la  Cilicia  Cam- 

pestris. 
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"  Agaga  ,  x;  la  v.  ct  lc  roy.  d'Agag,  cn  tthiopic 
(auS.-E.  ilc  1'Afrique). 

Agamctlc,  P/iii.;  'Ay«ij.'o8iq  ,  Steph.;  v.  de  l'ile 
/c  Lesbos,  iiiiu  luin  de  Pyrrha. 

Agftiiicues,  x ,  m.,  'Ay<xy.rlori<; ,  Agamide ,  frirc 
dc  Trophoiiitis ,  avec  lci/ucl  il  bdtit  un  lemp/e  d  Apol- 
lon  Delpliicn.  Ayant  supplie  ce  dieu  dc  tcur  accordcr  ce 
qiiity  avait  dc  plus  satutaire  d  tliomme,  ils  moiiriircnt 
tous  dcux /e  troisieme  joitr,  Cic.  Tusc.  i,  47,  114. 

Againemnon,  onis,  m.  (Nomin.  Agamemno , 
E1111.  dans  Cic.  Att.  i3,  47  ;  Cic.  Tusc.  4,  8,  17  ;  Stat. 
Ach.  1,  553),  AYau.EU.vcov  >  0VV»  Agamemnon  ,  roi 
de  Myccncs ,  fi/s  d  Atrce  el  d '  Acrope ,  frirc  dc  Mene- 
las ,  epoux  de  Clytcmncstre ,  pire  d '  Orestc ,  d ' lphi- 
genie  ct  d '  E/cclrc ,  geiieralissime  dcs  Grccs  dans  la 
guerre  de  Troie ,  tue  par  sa  fcmmc  avec  iaide  de  son 
ainant  F.gist/ie.  —  Empl.  poct.  dans  la  magnifiqiie 
strop/te  d tlorace,  pour:  iepoque  oii  il  vecttt ,  les  temps 
de  /a  gucrrc  dc  Troie  :  Vixcre  fortes  anle  Agamein- 
nona  Multi,  sed  omnes  illacrimabiles  Urgcntur  ignoti- 
que  longa  Noete,  carent  quia  vate  sacro,  avanl  Aga- 
memnon  ,  c.-d-d.  avaut  la  gucrre  de  Troic ,  Hor.  Od. 
4,  9,  23-28.  —  De  Id 

*A.ga.memnoniAeSfX,iiompatron.,  m.,  '\ya- 
u.iu.vovifiric,  descendant  mdle  d' Agamemnon ,  son  fds 
Oreste  :  Par  AgamemnonidoB  crimcn ,  c.-d  d.  lenieur- 
Ire  commis  par  Orcstc  sur  sa  mire,  Juven.  8,  2 15.  —  Et 

Agamemnonius,  a,  11111,  adj.,  '\vau.£u.v6vioc, 
relatif  d  Agamemnon,  Agamemnonien  (poet.  )  .•  Pha- 
langes  Agamemnoniae,  c.-d-d.  les  troupes  grecqucs  com- 
mandees  par  Agamemnon  devant  Troie ,  Virg.  JEn. 
6,  489.  Mycenpe  Agamemnonia? ,  gottvernce  par  Aga- 
memnon,  ib.  83g.  Orestes  Agamemnonius,  fds  d'A- 
gamemnon,  ib.  4,  471.  Agameninonia  puella,  lafille 
itAgamcmnon ,  Ip/tigenie ,  Prop.  4,  1,  m  (Aulidis) 
portus  inclutus  staiione  quondam  mille  navium  Aga- 
memnonia?  classis ,  Liv.  45,  27. 

Agamna  ,  Plol. ;  vi/le  de  la  Mcsopotamic ,  d  l'en- 
droit  oii  /e  Saocoras  se  jetle  dans  t ' Euplirate ;  auj. 
Kahcm. 

Agamos;  ville  du  Pontus  (Asia  Minor),  non  loin 
./'Heraclea. 

*  figamus,  a,  um,  adj.  =  orvau.oc ,  non  marie, 
Hieronym.  adv.  Jovian.  1  et  i5. 

Agana,  &,  Pagana,  ne;  Insula  Sti  Joannis;  l'ile 
ile  Guaham  ;  Guam  ;  Sl  Joan  ;  la  plus  grande  des  ilcs 
Ladrones  (Latronum  insulae)  ott  Mariannes  ;  capitale, 
Agana. 

Agantlei  ,  orum,  m.,  peuplade  sur  les  bords  dti 
Tanais ,  Plin.  6,  7(7),  22. 

Agiinippe,  es,/.,  'AYaviimr) ,  —  1°)  source  au 
picd  dc  V  Helicon  en  Beotie ,  consacree  aux  Mitscs  et 
inspirant  lcs poctes  :  Aonie  Aganippe,  Virg.Ecl.  10, 
12.  Doctumque  fluens  Aganippe,  Clattd.  Ep.  ad  Se- 
ren.  61 ;  cf.  Plin.  4,  7;  So/in.  cap.  7.  —  De  la  Aga- 
nippeus,  a,  um ,  Propert.;  Aganippis ,  f.  Ovid.  — 
2°)  femme  d'  Acrisius ,  mire  dc  Danae,  Hyg.  Fab.  63. 
—  De  Id 

Agiinippcus,  a,  um  ,  adj.  'AyaviTnTSioc,  relatij 
d  la  fontainc  Aganippc  :  Par  Aganippese  luderc  docta 
Ivrre,  /'.  e.  Musaium,  Prop.  2,  2,  5o ;  Claud.  Lattd. 
Ser.  22.  —  F.t 

Agfinippicus,  a  ,  uiri  (  'Avav/inuvcoc),  meme  si- 
gnif.  :  r^,  funies,  Sidon.  ep.  9,  i3. 

*  Aganippis,  idis,/.,  consacrce  aux  3Juses  (voy. 
Aganippeus)  :  Dicite  qure  fontes  Aganippidos  Hippo- 
crenes  Grata  Meduseei  signa  lenetis  equi,  Ovid.  Fast. 
5,7- 

Aeanza^a,  Ptol. ;  p/in.  G,  14  (17)  43,  edit. 
Hardoitin.  ;  vilte  de  la  Mcdia  Magna ,  dans  la  contree 
de  Rageia;  auj.  Andsjeivuit. 

■'■  af^ape,  es,/.  =  ay<x7iY),  —  1")  amour  chre- 
tien,  c/taritc  clireticnne ,  amour  du  prochain ,  Terttdl. 
r.d  Mart-ir.  2.  —  2°)  repas  commun  des  premiers  eltre- 
tiens  ,  agapc  ,  id.  Apol.  3g,  ftn. 

Asiiprnop,  oris,  m.  (  'Ayxn-biwp),  fds  d'Ance'e, 
rlufdcs  Arcadiens  devant  Troie,  Hymn.  fab.  07  ;  r/' 
ibtd.Hi.  J 

iiiriipelu',  Irum,  m.  />/.,  agapites,  pretres  ct 
moines  chrelicns ,  Hier.  ep.  22,  ad Eustoch.  n"  5. 

Agsr,  Cces.  D.  Afrie.  68,  79;  v.  da  Byzacium 
(Africa  Propria),  peut-etre  non  loin  deZeWa  ou  Zella. 
Aggaritanus,  Notit, ;  Vict.  Vitens, 

\ii,:\r,  indect,  scrvantc  d' Abraliam ,  liibl. 

Affara;  ril/r  de  /'lndia  inlra  Oangcm  ,  sur  la  rivc 
meridionate  ilu  Jomanej '  Dm  humna  ),  au  N.-O.  dc  Pa- 

lihotlira  ,  peul-etre  c/icz  tcs  1'liyliU-;  attj.  Agra,  capi- 
talc    de    lu  pruviiire  de  meme  nom  dans  t ' Indoiistan. 

f  iiK-aricon ,  i  =  &Yocpixtfv,  agaric,  espicc  de 
ehampignon,  Plin,  a5,  9,  .".7,  et  a6,  8,  48. 

Atfuri  I  rlis,  \-fj.y,-j  ->ji\:,  ou  ApyeCpou  «0/.!:, 
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Ptol. ;  Argari  Urbs,  Tab.;  v.del'laiia  intra  Gi 
sur  lc  Sinns  Aigaricus  ;  peiil-etre  au/.  Arlingaii. 

Ag-arra,  P tol. ;  villc  dc  la  Siuiana  ( 1'crsia),  dans 
le  tcrriloire  de  Susa. 

Ag-arscl;  lieude  /aProvinciaTripolilana(  Africa), 
sitr  te  lac  Trilonis. 

iisaso,  onis,  m.  [probabl.  derive  de  ago  et  asinu-,  , 
—  I ")  qui  condtiit  etpansc  une  betc  de  somme,  palefrcitter, 
mulctter,  dnier  ;  mais  s ' appliqttant  partictilierement  att 
c/tcval  :  pa/efrenier,  piqueur  :  Egomet  mihi  comes, 
calator,  eqiius,  agaso,  Platit.  Merc.  5,  2.  11.  ScilUB 
agaso,  Enn.  Ann.  6,  21.  Duo  equi  plialerati  cum  aga- 
sonibus,  Liv.  43,   5.  Agasonem  eum  equo,  Plin.  35, 

11,  4°,  «°  29.  —  2")  termc  dc  mepris,  cocher,  valet, 
laquais ,  serviteur  dti  p/us  bas  eiage.  :  Si  patinam  pede 
lapsus  frangat  agaso,  H01:  Sat.  2,  8,  73.  Hic  Dama 
est  non  tressis  agaso  ,  Pers.  5,  76. 

Ag*assa,  x  ou  Agassre,  arum,/".,  v.  t/c  /a  Pierie, 
cn  Macidoinc ,  Liv.  44,  7;  45,  27. 

Agasus;  port  d' Apu/ie,  dans  les  eiivirons  ditVro- 
monlorium  Garganum  ;  auj.  Porto-Creco. 

Ag-atha,  te,  Ptin.  3,  4  ;  Me/a,  2,  5;  Vibius  Sc- 
qucsler,  Agalhe,  'h*(aM\,  Strab.  4 ;  Scymnichii  Per.  ; 
Dio  Cass.  41;  peut-etrc  aussi  Cyrta,  Fibttis  Scq.; 
v.  dcs  Volca;  Tectosages,  dansla  Gatiia  Narbonensis, 
d  icmboiichurc  de  /'Arauris;  auf.  Agde ,  dans  le  dept 
dc  iHcraull  d  3  5  m.  dc  A'arbonnc.  Hab.  :  Agatbenses. 

Agatha,  x,  Ptol.  2,  10;  Klascon ,  onis,  Plin.  3, 
5;pet.  ile  sur  les  colcs  de  la  Gallia  Narbonensis ;  auj. 
Brrscoit ,    vis-d-vis  de  Id  ville  ciAgdc. 

Ag-atharchides,  x,m.,  Agatharcliule,  de  Cuide, 
/tislorien  et  gcograplie grec ,  P/in.  7,  2  (2),  29. 

Asiit  harclius  ,  i,  m.,  Agatharqtie ,  archi/ccte 
grec,  Vitr.  ^,praf.  8,   n. 

Ag-atho,  onis,  m.,  ftls  de  Priam,  Hygin.fab.  90. 

Ag-at5soclcs,  is,  m.,  'AyaGoxXYi; ,  —  1°)  Aga- 
thocle  ,  roi  dc  Sicilc,  fils  d'un  poticr,  celebrc  par  ses 
guerres  avec  les  Carthaginois  potir  la  possession  de  la 
Sicile ;  cf.  Cic.  Verr.  2,  4,  55;  Val.  Mar.  7,  4,  1. 
exti:  ;  particul.  Just.  22,  1  ct  suiv.  —  2°)  antetir  ciiine 
hisloire  dc  Cyzique  ,   Cic.  Divin.  1,  24.  —  Deld 

Ag-iithoclcus,  a,  vm,adj.,  'Aya96y.),sioc,  rela- 
tif  au  roi  Agatltocle  :  Hic  Agalhocleis  sedes  ornata 
tropaeis,  Sil.  14,  652. 

Ag-athoclis  Insula>,  Plol.  ;  deaxpet.  iles  sttr  la 
cdte  oricntalc  de  V Afrique ,  d  1'ouest  de  Dioscoridis 
Insula. 

-f  asrathortremon ,  onis,  m.  =  'Aya6o5a!u.tov 
(1^0«  gcnie),  cspece  de  serpent  en  Egypte,  auquel  on 
atlribtiait  dcs  proprietes  salutaires,  Coluber  jEsculapii 
Linn.,  Lamprid.  Elagab.  28. 

Agathonis  I  tisula  ,  Ptol. ;  peut-etre  aussi  To- 
pazos ;  ilc  de  I ' Egyple. ,  sur  la  cdte  occident.  dtt  Si- 
nus  Arabicus. 

Ag-athopolis,  is;  Fanum  Sianctae  Aga- 
thae;  la  villc  de.  St'  Agata  di  Goti ,  dans  la  province 
iiapolitaine  noinmee  Principato  ulleriore. 

Ag-athos  Diemon;  Bonus  Genius;  'A-faGoc.  Saf- 
u.cdv,  Agathodaemon ,  onis,  Ptol. ;  Magnus  Fluvius,  6 
u.£Yac  norau.6c,  Ptot.;  bras  occidental  du  Nil;  il 
sejetait  dans  la  mer  par  /'Hcracleolicum  011  Canopi- 
cum  Ostium. 

Ag-athu  naemonos,  s.  ent.  Insula,  ayaOoii  8at- 
u.ovoi;vrio-oc,  Steph.;  ile  de  /'Indicus  Oceanus,  au  N.-O. 
des  Sindje;  peut-eire  auj.  Karnicobar,  la  plus  grande 
des  ilcs  Nicobar,  d  1'entree  du  golfe  du  Bengale. 

Ag-athussa,  Plin.;  i.  q.  Telos. 

Agathyrna,  x,  /.,  Anton.  Iiiner. ;  Liv.  26,  40; 
Sil.  Italic.  14,  vers.  260;  Me/a ,  1,  5;  'AyctOupva, 
Steph.';  Agathyrnum,  P/in.  3,  S;  'AyaOupiov,  Ptol.  ; 
'AyaOuovov,  Strab.  6,  p.  266,  v.  sur  la  c.dte  septcntrio- 
na/e  dc  Sici/e,  entrc  Tyndaris  et  Calacta ,  non  loin 
r/'AJunlium. 

% sa <  hj  rsi  ,  orum  ,  m.,  AyaOupo-01 ,  Ptol.  :  He- 
rodot.;  Suidas;  Mela,  2,1;  Virgil.  JEneid.  4,  14G; 
Amm.  Marcel.  3i,  5;  Hamaxobii,  Mela,  2,  1;  Plin.  4, 

12,  26;  peuple  de  la  Sarmatia  Europsea  ,  sur  la  riv.  de 
Maros  ;  primitivt  peiil-elre  ait  nord  de  la  Scythia  inlra 
Imaum;  occupait  la  principaute  acluclle  de  Sicbcn- 
biirgcn.  ll  se  tatouait  la  ftgure  ct  lcs  membres. 

Ag-aunum;  cf.  Acaunum. 

Ag-a-vc  ,  cs,  /,  'Avauv) ,  —  1"  )  fdlc  dc  Cadmus  ct 
d'Harmonia,  femme  d ' Ecliion ,  roi  de  Thcbes ,  dc- 
cltira  dc  ses  propres  mains  son  ftls  Pcnlhcc ,  parceqiii/ 
meprisail  lcs  fetes  de  Bacchus ,  Ovid.  Mct.  3,  725; 
Hyg.  Fab.  184  et  240.  —  De  /d  iinc  piice  dc  Stacc 
citee par  Juvenal,  7,  87.  — 2°)  unc  des  Nireides,  Hyg. 
prcef.  ad  Fab.  —  3")   tinc  dcs  Amazones ,  id.    Fab. 

i63. 

Ag-azag-n,  Amm.  Marceli,  Gazaga,  Ptol.  ;  vi/lc 
dti  Paropamisus  (Persia), 
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Agliataiiajc/.  Ecbalana. 

Aslicra;    Ag-hcra,.'<;    la  pei  l-hrrr 

ttVuter,  a  7]   m.kHouettde 
Brtnburgh, 

AsHicnsium   llunicipium  ;  vilk  dt  /a  Zcu- 

gil.nia,  ntiii  loinde  1  ucca. 

Agilnniia,  'A.y8ap(ti ,  Soerat.  litst.  eccles.  ; 
Nicephor.    1  i,   J;,;   ville  de  la  Phrygia  Magna.   Ilab.  : 
Agdamiensis. 

Agtiistis,  "A-{','.n-.'.-„  Pausan.  Attic.  cap.  t,;mon- 
tagne  qtti  est  011  /a  iiiiaie  r/ue  le  Dindyme  ou  qui  ta- 
voisine ;  Diudymus,  Acvvju/,;,  Strab.  i-j.;  Nonn.  Dio- 
nys.  ;  Dindyma,  oruin,  Vibitts  Seqm  '..  ;  (latidian. 
lib.  2  ,  in  Eutrop.;  Virgil.  9 ,  1:  618;  A!vovu.a,  (ov, 
Hesyc/t.;  Stephan.;  Didvnius,  Atovu.oc,  Ptol.  5,  2; 
montagne  de  Mysic  ;  s 'elendait  depuis  la  Phrygie  jus- 
qtid  Pcssinonte ;  ellc  elait  consacree  d  Cybete,  qui 
dela  rtatt  surnommee  Angidistis,  'Kfyv&urne, ,  'AySt- 
ctic,  cf.  Strab.  12,  et  Dindyincnc ,  r.  A'.VjU.y)V'^ , 
(/.  Strab.  I.  c;  ce  fut  /d  r/ti ' apres  /e  dcluge  Detica/ion 
et  Pyrrlia  ramassircnt  les  pierres  qui ,  jetees  derriere 
eux ,  se  changirenl  en  Itommes. 

ag-e  et  agcilum  ;  voy.  ago,  u°  iv. 

agea,  :e,  f,  i.yv.i,  1'espace  libre  dans  un  x-ais- 
seau  ,  passage ,  couloir  :  Multa  foro  poncus  ageaque 
longa  repletur,  F.nn.  Ann.  7,  5i;  cf.  :  Agca  ■  via  in 
navi  dicta  ,  quod  in  ea  maxiine  qua?que  rcs  agi  solet,  » 
Fcst.  p.  9. 

Agctlincum,  i;  Agedicum ,  'Avr.oizov ,  Ptol.; 
Agendicum,  i,  Co?s.  6,  extrcm.;  7;  Agendicem  Seno- 
num,  Ltienem. ;  Agredicum,  Anton.  Itinci:  ;  ct  aussi 
Metropolis  Senoniae  011  Lugdunensis  Quartas;  Metro- 
polis  Civitas  Senonum  ,  Notit.;  Senoni,  ortim,  Eu- 
trop.  io,  7;  Senones,  um,  Amm.  Marcel.  i5,  27;  ca- 
pitale  des  Senones  dans  la  Gallia  Lugdunensis;  auj. 
Sens ,  dans  le  dipl  de  1'Yonne,  au  conflitent  de  la 
Vanncs  et  de  1'Yonue.  —  Senonensis,  e. 

Agetlunum;  Acitodunum,  i;  v.  des  Lemo- 
viccs  dans  la  Gallia  Aquilanica  Prima ;  auj.  Ahun , 
dans  /c  dcpt  de  la  Creuse ,  snr  /a  riviire  de  meme  nom, 
d  i{  m.  ati  S.-E.  de  Guerct. 

Agciuin, ii;  Anisiacum;  lapet.  v.  d'Ai,  Ay ,  dans 
le  dept  de  la  Marne,  et  non  loin  de  cette  riv.  ;  d  une 
licuc  N.-E.  d'Epernay ,  d  i\  au  S.  de  Rcims. 

Agelailes  ,  ae ,  m.,  celebre  staluaire  d ' Argos  ,  Co- 
lum.  B.  R.  10,  3o;  Plin.  34,  8  (  19)  49. 

•f  Agelastus,  i,  m.,  =  ays).ao-To;  [qui  ne  rit 
pas  ),  surnom  de  M.  Crassus ,  grand-pire  du  triumvir 
de  ce  nom ,  Plin.  7,  19,  18;  cf.  Lucil.  dans  Cic.  Fin. 
5,  3o,  92,  et  Tusc.  3,  i5,  3t. 

agelltilus  ,  i ,  m.  [  doubte  diminut.  rf'ager  ] ,  un 
tres-pelit  champ  :  Agellulum  hunc  ,  sinistra  tule  quem 
vides  Herique  villulam  hortulumque  pauperis  ,  Catull. 
20,  3;  de  memc  Symm.  Ep.  2,  3o,  et pass.  —  De- 
rive  de 

agellus,  i,  i/imitt.,  m.  [ager],  pctile piice  de  tcrre, 
petit  c/iamp  :  Agelli  est  hic  sub  urbe  paulliilum,  Ter. 
Ad.  5,  8,  26.  Agellus  non  sane  major  jugero  uno, 
Varro,  R.  R.  3,  16.  Minora  Dii  negligunl ,  nequeagel- 
los  singulorum  ,  uec  viliculas  persequentur,  Cic.  N.  D. 
3,  35;  Orell.  inscr.  456 1. 

Agelocum,  i ,  Anton.  Itin.;  Scgelocum  ;  ville  des 
Coritani,  dans  la  Britanuia  Rom.,  d  14  m.  />.  de  Lin- 
dum  ;  auj.  Idleton  ,  011  peut-etrc  Littleborough. 

-f-  ftgcma,  atis,n.  =  ayr,u.a,  division  dc  soldats 
dans  1'armee  macedonienne  :  Addita  his  ala  mille  ferine 
equitum  :  agema  eam  vocabant,  Liv.  37,  40.  Delecta 
et  tiribuset  robore  oetalis  e\  omni  cetratorum  numero 
diio  erant  agemata  :  Tianc  ipsi  legionem  vocabant , /V/. 
42,  5i;  de  meme  58;  Curt.  4,  i3,  26. 

Agcntlicum,  i ,  //.,  -ville  dans  la  Gaulclyonnaise 
rVaptcs  la  Tab.  Pciiting.  Agedicum,  auj.  Sens ,  en 
Chaiiipagiie(selon  d'autres,  Provins),  Ctvs.  II.  G.  6,  44  ; 
7,  10. 

Agenno,  onis;  Agennum  ,  i,  Aus.  epist.  24;  Tab. 
Peut.  ;  Hicronym.;  Aginnum,  i ;  Anion.  Itini  ;  Ptol. ; 
Niliobrigum  ,  Civitas  Aginnensium  ;  r.  des  Nitiobriges 
dans  la  Gallia  Aquit.  Secunda,  sur  la  Garumna;  auj. 
A"en,  dans  le  dept  de  Lot-et-Garonne ,  oii  Charle- 
magne  battit  le  roi  paien  Aigolandus,  qui  regnait  cn 
AJriquc,  cl  oii  naquit  Joseph  Sca/iger.  Aginncnsis,  e. 

Agcnor,  oris  ,  m.,  'Ayr.vop,  fils  de  Bcltts,  roi  de 
Phenicie,  pire  de  Cadmns  ct  d  Europe ,  aicid  de  Di- 
iloii ;  de  Id  te  nom  poct.  dc  Carthage  :  Agenoris  urbs, 
Virg.  JEn.  1,  338.  —  Agenore  natus,  c.-d-d.  Cad- 
nius,  Ovid.  Mct.  3,  5i,  97,  'j.5i.  —  Deld 

Agcnorcus,  a,  um,  adj.,  rclatif  d  Agcnor,  d'A- 
gcnor  :  Agenoreus  bos,  Jupiler,  qui ,  ious  la  figure 
d'tm  tatireatt ,  cnleva  F.urope,  fillc  d ' Agcnor,  Ovul. 
Fast.  6,  712.  Purpurea  Agenoreis  saturata  micabat 
aheilis,  de  pourpre  pliinicienne,  teinte  dans  les  chati- 
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diirts.de  Phetiicie,  Sil.  7,  642;  cf.  Marlial,  10,  16. 
—  S'cmp/oic  attssi  />our :  Carthaginois  (cl.  Agenor)  : 
Ageoorett  urbes ,  CarlUage,  Sil.  1,  14,  igenorei  nepo- 
les,  /cs  Carthaginois  ,  iJ.  17,  iui.  Agenoreiis  ductor, 
Annibal ,  ict.   17,  392. 

Atrcnoi-ia  ,  ;e  ,/.;  voy.  Agerona. 

As;T-ii«ri«ir-s,  te,  nompatron.  m.,  descendeuU mdte 
.,)/■ .-  —  1°  )  sonfils  Cadmus  :  Proftigus  patiiam- 
qne  iramque  parenlis  Vilal  Agenorides,  OviJ.  Met. 
3,  8;  ile  memeib.  81,  90;  .',,  563;  Poiit.  1,  3,  77.  — 
2")  Ptrsie,  ilont  /e  grand-pere  Danaiis  desecndait 
d  Agenor  par  sa  mere ,  Ovid.  Met.  4,  772. 

IGENS  CC.  Agens  Ducenarius,  Orell.Inscr.  3i82. 

n<;eiis,  entis;  vajr,  ago,  Pa. 

ajjer,  iigi  i  (,  i  long  />ar  /rosition  ,  H01:  Ep.  2,1, 
.  Hor.  A.  P.  208.)  m.  [ietymologie  la  plus 
simple  cst  etlie  qtti  lc  fak  venir  (/'otypoc;  car  ietymo- 
fe  Varron  :  »  ager,  quod  agi  poterat ,  »  L.  L. 
",,  ,.  :o,  qtiaJopte  Donat.  Tcr.  Ad.  3,  3,  47  :  «  ab 
ioewdO  agerdkUiseSt,  quod  iu  eomulta  agenda  sunt, » 
cst  dejd  combaltue  par  Qitint.  Inst.  1,  6,  37]  — 
1°)  dans  le  scns  lc  plits  etendu  :  territoire ,  domaine, 
toittes  les  terrcs  qtit  dependcnl  d'iw  Etat ,  d'ttne  com- 
mnnc ,  par  opp.  a  terra,  pays,  qui  pouvait  cn  com- 
prtndre  1111  grand  nombre  /es  uns  a  cdtc  des  autres; 
cf.  Nieb.  Hist.  Rom.  2,  694  et  suiv.  :  «  Ager  Tuscula- 
nus....  non  lerra,  -  on  dit  Ager  Tusculanus ,  ct  non  : 
tcrra  Tusculana ,  pour  significr  :  /c  territoire  de  Tus- 
citlum ,  Varro,  L.  L.  7,2,  84.  Prieda  atquc  agro  affecit 
familiares  suos,  i/  enriehit  scs  amis  de  btitin  ct  de  tcrres, 
Plattt.  Amph.  1,  1,  38.  Abituros  agro  Acbivos,  ib. 
53,  71.  Lt  melior  fundus  Hirpinus  sit,  Sive  ager  Hir- 
piuus  (tolum  enim  possidet),  quam,  etc,  le  bien  ou 
pltttot  le  tcrriloire  dcs  Hirpins  (car  il  le  possede  tout 
cntier),  Cic.  Agi:  3,  2.  Fundum  habet  in  agro  Thu- 
rino  M.  Tullius  paternum  ,  possede  dans  le  territoirc 
' dc  Tlmrium  iinfonds  qtiit  ticnt  de  son  pere ,  id.  Frgm. 
dans  Quint.  Insl.  4,  2,  i3i  (pro  Tult.  14).  Rhenus, 
qui  agrum  Helvetiuin  a  Germanis  dividit,  le  Rltin,  qui 
separc  le  territoire  helvctien  Je  la  Germanie ,  Cces. 
B.  G.  1,  2,  Herz.  Ager  Noricus,  ib.  5.  In  agro  Troade, 
Ne/>.  Paus.  3.  In  agro  Arelino ,  Sall.  Catil.  36.  His 
civilas  dala  agerque  traus  Anienem  ,  Liv.  2,  16.  — 
Dans  la politique  romainc  on  dislinguail  :  «  ager  Ro- 
manus,  tcrriloire  romain ,  dc  ager  pcregrinus,  terri- 
toire  elrangcr:  Le  prcmicr  se  divisait  en  ager  publicus, 
propricte  de  l' Etat ,  et  ager  privalus  ,  propriete  d'un 
partictdiei:  Le  ager  publicus  etait  ou  sacer,  consacre 
attx  dieux,  ou  luiinaju  juris,  abandonned  la  jouissance 
humaiae,  Ce  dernier  4ta.il  oit  reddilus  d  ceux  qtti  en 
avaient  perdu  /e  droit  de  propriele,  ou  occupalus, 
laisse  a  la  possession  des  citoyens.  Les  proprietes  par- 
ticuiteres  sont  ou  retranchees  du  domaine  public  (ex 
publico  factus  privatus),  ou  sont  deventtes  romaines 
par  la  concession  du  droit  de  citi  d  unc  communc 
tirangcre  (ager  municipalis).  Le  terrain  detache  du 
domaine  pub/ic  etait  ou  vendu  (quoestorius),  ou  ac- 
corde  (  assignatus  ),  et  les  terres  accordccs  etaient  re- 
parties  cn  lols  egaux  enlre  tous  les  p/ebeiens  (virila- 
nus),  ou  scu/emenl  a  un  certain  nombre  de  p/ebeiens 
reunis  en  commune  (colonicus),  »  Nieb.  Hist.  Rom.  2, 
6g5  et  696;  cf.  i5iet  suiv. 

2°)  dans  un  sens  p/us  restreint  :  tout  sol  productif, 
campagnc  ,  soit  pdturages ,  champs  ,  verger  ou  pepi- 
itiere  ,  elc,  et  n'est  oppose  aux  habitations  des  hom- 
mes ,  d  la  ville  que  comme  nolre  rase  campagne  (-voy. 
le  numero  suiv.) ;  cf.  Dosderl.  Syn.  3,  7  et  stuv.;  1,71; 
Hab.  Syn.  68,  et  Herz.  Cces.  B.  G.  7,  i3.  Agrum 
hunc  mercatus  sum  :  hic  me  exerceo  ,j'ai  achete  cetle 
terre  :  cest  ici  que  je  m'exerce,  Ter.  Heaul.  1,  1, 
94 ;  de  memeib.  1,  1,  2,  11.  Agrum  de  nostro  patre 
colendum  habebat ,  id.  Pltorm.  2,  3,  17.  Ut  ager, 
quamvis  fertilis ,  sine  cultura  fructuosus  esse  iion  po- 
test,  sic  sine  doctrina  animtis,  comme  un  champ ,  si 
fertile  quil  soit ,  ne  pcut  produire  sdns  culture ,  etc, 
Cic.  Tusc.  2,  5.  Agri  et  nalura  perboni  et  diligentia 
culluraque  meliores,  terres  boiines  par  elles-memcs  et 
ame/iorees  par  /a  culture ,  id.  Flacc.  29.  Agrum  co- 
lere,  id.  Rosc  Am.  18.  i^>  conserere,  ensemencer  ttne 
tcrre,  Virg.  Ecl.  1,73.  —  *  En  parlant  d'un  empla- 
cement  plante  de  vignes  ou  d-arbies ,  pepiniere  :  Ut 
ager'inundiispurusque  fiat,  ejusque  arbor  atque  vitis 
fecundior,  Getl.  19,  12,  8. 

3°)  rase  campagne,  cltamps ,  par  opp.  d  ville  (nest 
gitcre  employe  en prose  quau  plur.)  :  Ex  ineo  propin- 
quo  rure  hoc  capio  commodi,  Neque  agri,  neque  urbis 
odiutn  me  umquam  percipit ,  il  niest  bien  agreab/e 
d'avoir  unc  campagnc  si  pres  dici-je  ne  suis  jamais 
las  ni  de  la  ville  nt  des  champs ,  Ter.  Etui.  5,  6  2. 
Hli  noctu  veniunt  :  homines  ex  agris  concurrunt ,  ac- 
courent  du  fond  des  campagnes,  Cic.  Verr.  2,  4,  44. 
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Nbn  soliun  e\  urbc,  sed  eliam  e\  agris  ingenlem  nti- 
merum  perdilornm  homimun  coUegerat ,  id.  Catil.  2, 
4,  8.  Annus  peslilens  urbi  agrisque,  anncc  funcste  ct 
pour  la  vtl/e  cl  /tour  /a  campagnc,  Liv.  3,  6.  Vastati 
agri  stint  (sc.  faine)  :  urbs  exhausla  assiduis  Itiucribus, 
io .  32.  —  Et  mente  par  opp.  d  villagc  :  rnse  cam- 
pagnc  :  Sanum  oportet....  modo  ruri  esse ,  modo  in 
urbe,  sa:pius  in  agro ,  tantdt  d  la  campagite,  tantdt  d 
la  ville,  mais  plus  souvent  dans  lcs  cltamps ,  en  rase 
campagnc ,  Cels.  1,1. 

*  4 ,")  poet.  paropp.  d  monlagncs  : pays  p/at,  plaine, 
vallee  :  Ignotos  montes  agrosque  salulat,  Ovid.  Met. 

3,   20. 

5°)  I.  d'arpenlage ,  la  profondeur ;  oppos.  d  frons, 
eni/doyc  dans  le  sens  ac  largettr  :  Mille  pedes  in 
fi  onte  ,  trecenlos  eippus  in  agrutn  Hic  dabal ,  ici  ttu 
cippe  indiquait  ttn  terrain  dc  millc  pieJs  dc  /argcitr 
ct  de  trois  cents  de  profondeur,  Hor.  Sat.  1,  8,  12. 
Ageraua  Vallis;  la  vallee  d' Agerenthal,  Ge- 
renlhal ,  en  Suissc ,  canton  du  Va/ais  ;  ctlc  est  Iravcr- 
sec  par  iElan. 

•f-  agcriiton,  i,  n.  —  ay^ipaTov  (qui  ne  vicil/it 
pas),  plante  qiti  ne  se  fane  pas  facilcment,  peut-elre 
Achillea  Ageraton  Je  Linn.,  achillee ,  mil/e-feuilles  , 
Plin.  27,  4,  4.  —  Ageratos,  un  des  eons  de  Valenti- 
nits  ,   Tert.  adv.  Valent.  8. 

Agerewsis   Ajrer,  territoire  en  Asie  Minettre, 
Cic.  Agr.  2,  19,  5o. 
Agereiitia:  cf.  Acherontia. 

Agcrona,  3Z,f.  (agere)  ,  la  deesse  dc  CActivile, 
chez  les  Romains ,  August.  Civ.  Dei ,  4,  n  et  16; 
d'autres  lisent  d  tort  Agenoria. 

Ager  illarianus  ;  la  vil/e  de  Mariager,  dans  le 
Jutland,  Stift  (dioccse)  J' Aarhuus ,  sur  le  Maria- 
gerftort. 

Atyesander,  ri ,  m.,  celebrc  scu/pleitr,  Plin.  36, 
5,  (4)  37. 

Asiesilaits,  i,  m.,  AY^otXaoc,  Agesilas,  —  1°)  un 
tles  pltts  vaillants  rois  de  Sparte ,  vainquit  le  gouvcr- 
neur  pcrsan  Tissapliernc  el  lcs  Atheitiens  ct  Bcotiens  d 
Coronee.  P/tttarqtie  et  C.  Ntipos  onl  ecrit  sa  vic.  — 
2°)  epithcle  Je  Pluton  (commc  rassembla/U  tout  le 
nrjnde  dans  son  empire  ;  voy.  Pwssotv  sur  ce  mot)  : 
Regnum  orbis  ita  parliti  sunl,  ut  otieniis  imperium 
Jovi  cederet ,  Plutoni,  cui  nomen  Agesilao  fuit,  pars 
occidenlalis  ,  Lactant.  1,  11,  3i. 
Asjesiiia;  cf.  /Equolesima. 

Agesinates;  peuple  dc  la  Gallia  Aquit.,  au  S.-E. 
Je  la  Loire,  P/in.  4,  19  (33),  108. 

Asresimbrotus,  i ,  m.  (  'A^rlai\i.Sgoxoi) ,  ami- 
ral  de  la  flotte  rhodienne  conlre  Philippc  de  Mace- 
doine ,  Liv.  3i,  46;  32,  16. 

Ajyesipulis  ,  is,  m.  (  A-jTiCfmoXt;),  roi  de  Sparte , 
Liv.  34,  26. 

agesis,  c.-a-d.  age  sis;  voy.  ago,  n°  IV. 
Ag-eta;  cf.  ./Egeta. 

aggfarrio  (adg.),  ire ,  4-  a.,  bavarder,  dire  cn 
bavardant  attprcs  c/e  qqn  :  r^>  nuglllllS.,  Marc.  Cape/l. 
inil.,  debiler  Jes  billevesees. 

*  ag-gaudeo  (adg.),  ere,  v.  a.,  sc  rejouir  avec 
qqn ,  partager  sa  joie  :  Ego  eram  cni  aggaudebal, 
Lactant.  4,  6;  comme  traduction  dc  eyo)  vijj.y)v  t)  Trpoo"- 
eyatpsv  ,  Proverb.  8,  3o.  Pattl.  Nol.  18.  Nat'.  Felic. 
6,' 5,  14. 

ag-gemo  (adg-)t  ere,  v.  a.,  gemir,  se  plaindre 
pour  qqchc  ;  011  gemir  avcc  qqn,  me/er  ses gemissements 
aux  sicns  ;  se  construit  absolt  ct  avec  le  dat.  (  usite 
seulem.  cn  poesie)  :  Aggemit  Alcides,  Ovid.  Fast.  5, 
4oo.  Aggemit  et  nostris  ipsa  carina  malis,  /c  navire 
lui-meme  semble  gemir  avec  nous  de  nos  maux ,  iJ. 
Trist.  1,  3,  112.  Uterque  loquenti  aggemit ,  Stat. 
Theb.  1 1,  247. 

*  ag-geuero  (adg.),  are,  v.  a.,  engcndrerde plus, 
en  sus;  au  passif,  nailre  d  cdle ,  en  sus  :  Dic  mihi 
omnibus  natis  aggeneranlur  et  fralres?  Tcrtttl/.  adv. 
Marc.  4,  19. 

*  ag-jsjciiiculor  (adg.),  ari,  v.  dep.  [genu  ,  geni- 
culo  ],  plier  le  genou  devant  qqn  :  Presbyteris  advolvi, 
caris  Dei  adgeniculari,  Terlult.  de  Pcen.  9. 

ajrger,  eris,  m.  [aggeroj —  1°)  tout  ce  qui  est 
apporte ,  entassc  ,  pour  former  une  elevalion  au-des- 
stts  de  /a  plaine  ou  pour  combler  un  vide  ;  materiaitx, 
decombres,  pierres,terres,sab!es,fascines,  ramilles,  elc. 
(souvent  empl.  dans  ies  histoi:,  particul.  dans  Cesar; 
qqfois  aussi  Jans  les  poetes ) :  Ab  opere  revocandi  mili- 
tes,  qui  patillo  longius  aggeris  petendi  causa  processe- 
rant,  qui  s'dtaient  un  peu  trop  avauces  pour  a/tcr  cher- 
cher  des  matcriaux,  Ccvs.  B.  G.  2,  20.  Labienus  primo 
vineas  agere,  raiibus  atque  "aggere  paludem  explere 
atque  iter  munire  conabatur,  de  combter  le  marais 
avec  tes  radeaux  et  des  materiaux  de  toute  espece ,  id. 
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ib.  7,  58;  c/.  ib.  86.  Quod  longius  erat  agger  pelen- 
dus,  ib.  B.  C.  1,42.  Quod,  unde  aggcr  oituiino  com- 
poriari  possel,  nihil  erat  reliquuin,  it  ne  restait  ptus 
ricn  d'ou  l'on  /ritt  tircr  des  niateriaux  ,  ib.  2,  i5  et 
passim.  Superjecto  aggere  terreno,  Stiet.  Cal.  'ig; 
cf.  ib.  37.  Implere  cavernas  aggere,  Curt.  8,  10,  27,  et 
pass.  —  Dans  lcs  poetcs  :  Invadunt  et  fossas  aggere 
complent ,  ils  s ' elancent  vers  lcs  fosses  ,  ct  lcs  com- 
blent ,  Virg.  JEn.  9,  567,  E  medio  aggere  vox  eril  , 
dumi/ieu  dtt  las  de  bois ,  Ovid.  Mct.  12,  524.  — Mais 
bicn  plus  frcquemment 

2°)  1'elevation  formec  par  lentassement  de  masses 
de  decombres ,  pierraJles,  terrcs  ,  ramiltes  ,  elc,  nom- 
mee  d'apres  scs  differentes  deslinalions  :  liauteur, 
btttte ,  colline  ;  levec ,  jetee,  chaussee,  rcmblais,  Jigue  ; 
rempart,  mitr,  boulcvarJ,  retranchcment,  redoute,  ctc; 
souvent  employe  ,  surtoul  Jans  les  historiens ,  Cn  parl. 
J' elevations  artificieiles  constrttites  par  les  so/Jals  : 
rempart,  retianchemciit  :  Tertium  mililare  sepimen- 
tuin  est  fossa  et  terrens  agger,  mur  cn  tcrre  glaise , 
remblais  en  terrasse ,  Varro,  R.  R.  1,  14,  2.  Sed  jacet 
aggeribus  niveis  (par  Jes  tas  Je  ueige)  inforinis  et 
alto  Terra  gelu  late,  Virg.  Georg.  3,  354.  Atque  ipsis 
prcelia  miscent  Aggeribus  murorum,  par  ptconasmc 
pottr  muris,  iJ.  Mn.  10,  24;  cj .  ib.  144;  de  rnemc 
Properl.  :  Statuit  Semiramis  urbem,  Ul  solidum  coclo 
tolleret  aggere  optis,  3,  9,  22.  De  memc  ,  diguc  en 
terre  pour  protegcr  un  port ,  mdle,  cn  italien  molo, 
Vilr.  5,  12,  122;  Ovid.  Met.  14,  445;  i5,  690.  Pow 
affermir  ttn  chcmin  marecageux  :  Praiiiiisso  Caecina  ut 
occulta  saltutim  scrutarelur,  pontcsque  et  aggc.re  hu- 
mido  paludum  et  fallacibus  campis  imponeret ,  Cecina 
est  envoye  en  avant  pour  sonder  les  profondeurs  de  la 
foret  et  constntirc  Jes  ponls  ott  des  chattssees  sttr  lcs 
marecages  ct  tes  terrains  d'unc  solidile  trompettse , 
Tac.  Ann.  1,  61.  Aggerem  armorum,  strues  corporum 
intueri,  mirari,  un  amas  d'armes,  des  monceaux  dc 
cadavres ,  id.  Hisl.  2,  70.  —  Poet.,  moritagnes  :  Ag- 
geres  Alpini,  lcs  Alpes ,  Virg.  JEn.  6,  S3i;de  rnemc 
Thessalici  aggeres,  /.  e.  Pelion  ,  Ossa,  Olympus ,  Se- 
nec  Herc.  OEt.  168.  —  Bdcher,  las  de  bois,  Ovid.  Met, 
^,i.?>L\,etScncc.Hcrc.  Fur.  12 16.  — Tas  Je cendrcs :  Ab 
altoaggeie  jam  tepidaj  favillae,  Lucan.  5,  524,  JVcbcr. 
—  En  parl.  J'unc  grande  vague  :  Nec  rursus  ab  alto 
Aggere  dejecit  pelagi ,  sed  pertulit  unda ,  Lucan.  5, 
674.  Constirgit  ingens  pontus  in  vastum  aggerem, 
1'onde  s'eleve  en  une  immense  vague ,  Senec  Hip- 
pol.  ioi5  (cj.  mons  aquse,  une  montagne  humide , 
Virg.  JEn.  1,  io5).  —  Dans  la  langue  mili- 
taire  :  —  a)  le  relranchcment  elcve  dcvanl  les  murs 
d'une  ville  assiegee  pottr  y  ctablir  tes  machiues  de 
siegc  qu'on  rapproc/tait  de  plus  en  plus  de  la  villc ; 
cf.  Aaam  Anliq.  2,  io5,  et  Herz.  Cces.  B.  G.  2,  12. 
Aggcre,  vineis,  turribiis  oppidum  opptignare,  Cic. 
Fam.  i5,  4-  Oppidum  ciugere  vallo  et  fossa,  aggere 
niaximo,  vineis  etc,  id.  Att.  5,  20.  Celeriter  vineis 
ad  oppidtnn  aclis,  aggere  jacto  tunibusque  constitu- 
tis,  etc,  Ccvs.  B.  G.  2,  12  ;  dc  meme  avec  jacere  dans 
Sall.  Jug.  37,  4.  Aggercm  exslruere,  clevcr  une  ter- 
rassc ,  Ccvs.  B.  G.  2,  3o.  ~  instruere  ,  ib.  8,  41.  ~ 
protnovere  ad  urbem ,  avancer  les  ouvragcs  vers  la 
ville ,  rapprocltcr  de  la  ville  les  travaux  de  terrasse- 
ment,  Liv.  5,  7;  dc  idpoet.:  Dux  jussit  bella  geri ; 
steilatis  axibus  agger  Erigitur,  geminasque  cequanles 
mcenia  tunes  Accipit,  on  eleve  un  rclranchcment 
pourvu  de  rouages  (pour  pouvoir  etre  roule)  Lucan.  3, 
455,  ct  imile  par  Sil.  i3,  109.  Comme  de  tcls  aggeres 
se  composaient  sitrtout  dc  bois ,  011  pouvait  attssi  les 
incciuiicr  :  Hostes  secundo  magnoque  vento  igncm 
operibus  inferunt.  Hunc  sic  distulit  ventus ,  uli  uno 
tempore  agger,  plutei ,  testudo  ,  turris,  tormenta  flam- 
mam  conciperint,  et  prius  hsec  omnia  consumerentur 
quam  quemadmoduin  accidisset  animum  adverli 
posset ,  tes  ennemis  font  une  sortie,  et ,  d  la  faveur 
d'un  vent  viotent,  mettent  lefeu  d  nos  travaux.  Le  vent 
pousse  la  ftamme  d  tel  point  quen  un  instant  la  ter- 
rasse ,  les  mantelets ,  la  tortue ,  la  tour,  lcs  mac/tines 
sont  embrases,  etc,  Cces.  B.  C.  2,  14.  Hora?  momento 
simul  aggerem  ac  vineas,  tam  longi  temporis  opus, 
incendium  hausit ,  eri  une  Iteure  la  tcrrassc  et  ies 
mantelets  ,  ottvrages  si  longs  d  construire  ,  sont  devo- 
res  par  les  ftammes ,  Liv.  5,  7.  —  Aufig.  :  Graecia 
esset  vel  receplaculum  pulso  Antonio,  vel  agger  op- 
pugnandae  Italise  ,  ow  un  poste  pour  assieger  1'Italie , 
Cic  Pltil.  10,  4.  —  Agger  Tarquinii ,  le  rempart  elevi 
par  Tarquin  le  Superbe  pour  la  defense  dc  la  parlic 
orienlale  dc  la  ville  ,  c/ans  ie  voisinage  de  1'endroit  oii 
se  trouvc  auj.  /a  Porta  S.  Lorenzo  :  Claudilur  urbs 
ab  oriente  aggere  Tarquinii  Superbi  intcr  prirna  opere 
mirabili.  Namque  eum  muris  aequavit ,  qtia  maxinie 
patebat  aditu  plano  ,  Plin.  3  ,  5  ,  9;  cf.  36  ,  i5  ,  24  , 
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n°  i.  Cest  d  celle  localitc  que  se  rapporlcnt  lcs  pas- 
sa-cs  suivants  :  NuilC  liccl  Esquiliis  habitare  salubri- 
bus  alque  Aggere  iu  aprico  spatiari ,  ei  sc  promener  au 
solcil  SW  le  rempart  (dc  Tarqitin),  '  Hor.  Sat.  i,  8, 
i5.  Tu  scabic  frueris  mali,  quod  in  aggerc  rodit  Qui 
tegitur  parma  et  galca ,  loi,  tu  te  dctectcras  de  la 
pommc  verrcuse  que  ronge  sur  le  rempart  celui  qui  a 
le  cusque  en  tiite  et  le  bouclicr  au  poing,  Juvcn.  5, 
i53;  de  meme  id.  8,  43;  Quint.  Inst.  12,  10,  74.  1— 
Suetonc  cmploie  aussi  agger  pour  la  roclic  tarpcicnne  : 
Quoad  pr.ecipitaretur  cx  aggerc,  Calig.  27.  —  b)  rcm- 
part  pour  la  dcfense  du  camp  eleve  dcvant  lcfosse  avec 
la  terre  provcnant  de  cc  fosse  ,  ct  protcge  par  une 
palissade  (vallum)  de  picux  pointus  (vallis);  cf.  Hab. 
Syn.  68;  Adam  Antiq.  2 ,  69  :  Sedes  in  lilore, 
castrorum  in  morem  pinnis  alque  aggere  cingit,  Virg. 
JEn.  7,  159.  Zizipha  et  lubera  in  castrorum  aggeribus 
sala,  scmes  sur  les  rcmparts  du  camp,  Plin.  i5,  14. 
—  c)  tribune  de  gazon  elcvce  dans  te  camp ,  du  haut 
de  laqitelle  le  general  liaraiigttait  les  soldats  :  Stelit 
aggere  saltus  Cespitis,  intrepidus  viilium  meruitque 
timeri,  Lucan.  5,  317.  Vix  ea  ttirre  senex,  quiim 
ductor  ab  aggere  ccepit,  Stat.  Thcb.  7,  3:4;  cf.  Tac. 
Ann.  i,  18  Lips.  —  d)  routc militairc, grand  chcmin, 
parce  qiion  les  elevait  ct  aplanissait  cn  y  amenant  dcs 
terrcs  (ne  se  trouve  dans  la  pcriodc  classiqtte  qtte  dans 
Virgilc  ct  Tacite  et  toujours  agger  viae  ;  agger  seul  nc 
se  Irouve  qtte  dans  la  basse  lalinite)  :  Qualis  saepe  viae 
deprensus  in  aggere  serpens ,  tel  un  scrpent  surpris 
sur  la  cltaussee  de  la  route ,  Virg.  JEn.  5,  273.  Aure- 
lius  agger,  /.  e.  via  Anrelia,  Rutil.  Itincr.  3g.  Aggercm 
viae  tres  praetoriae  cohoi  tes  altis  ordinibus  obtinuere 
dextra ,  trois  cohortcs  pretorietiiies  en  ordre  profond 
occiiperent  la  chaussee  ,  Tac.  Hisl.  2,  24.  In  aggere 
vise  collato  gradu,  id.  ib.  42.  Sistere  lertiam  decimam 
legionem  in  ipso  via?  Postumiae  aggere  jubet ,  id.  3,  2 1. 
Namque  Vitelliani  tormenta  in  aggerem  viae  conlule- 
rant,  ib.  2  3. 

Agger,  to  Xujia  Strab.  17;  cf.  Pharos,  ite  en 
Egypte.  ^ 

"  ajrgeriitini,  adv.,  cn  monccaitx,par  tas.  =  acer- 
vatim  :  Estur  ac  potatur  incondile ,  pulmentis  acerva- 
tim  ,  panibus  aggeratim  ,  poculis  agminatim ,  Appul. 
Met.  4,  4,  p.  146  ,  2,  Elm. 

njriroratlo,  onis,/.,  eiitassement,  amonceUemenl 
dansle  scns  concret ,  ce  qui  est  entasse ,  tas  ,  amas , 
monceau,  lcvee ,  tcrrasse ,  etc.  (ne  se  rencontre  pas 
anterieurement  a  la  periode  d' Auguste  )  :  Naves  supra 
aggerationem  ,  quae  fuerat  sub  aqua,  sederunt ,  nec  ad 
murum  accedere  ,  nec  relrorsus  se  recipere  potuerunl, 
Vitr.  10,  22,  263.  Sive  ex  aggerationibus  rcgum,  sive 
Nili  trahentis  limum,  etc,  Just.  2,  i,fin.  —  Derive  de 
aggero. 

\gger  Chabriee,  o  Xaopiov  yf>-oa\,  Strab.  16; 
Chabri.-e  Castra,  Plin.  5,  12;  lieu  de  /'jEgyptus  Infer., 
pres  de  Pelusium. 

Ageferes  Alpini,  Virgil.  JEn.  6,  83 1 ;  i.  q.  Al- 
pes ;  voy.  agger. 

aggereus  ,  a,  um  (agger) ,  enformc  de  diguc  ou 
de  rclranchement  :  « — >  tumulus,  tombeau  formepar 
de  la  terre  entassee ,  tttmttlus,  Anlhol.  lat.  2,  p.  33o, 
v.  27,  Burm. 

Agger  Ciandavensis ,  Liinem.;  Cataracta  Gan- 
davensis;  la  v.  et  tes  fortifications  de  Sas  Van  Gena , 
dans  l'ile  de  Toolcn  ou  Tholen ,  dans  la  prov.  de  Ze- 
lande. 

Aggerhusia  Prrefectura,  Aggerhusius 
Comitatus;  province  administrative  de  Christiania, 
ou  Aggerhuus ,  en  Norwege. 

Aggerhnsium;  la  v.  d' Aggerltuus,  cn  Nor- 
wege. 

Ajygeripontum;  la  v.  de  Thomasbriick ,  Tha- 
mesbruck ,  Tlitngsbritck ,  dans  le  districl  administra- 
tif  d Erfitrt ,  en  Prttsse  ,  sur  la  riviere  d'  Uttstrut ,  a 
ttne  tieue  de  Langcnsalza. 

1 .  asfgjcro, avi,  atum,  are,  [agger]  i.v.a.  —  \")pro- 
prcment  formcr  :m  aggcr  011  entasser  conimc  1111  agger, 
porter  en  ttn  memc  lieu  tmc  grande  quantile  dc.  male- 
riaux;  dc  lii  cn  gcn.,  cntasscr,  amoncellcr ;  cf.  cumu- 
iare  (ne  sc  rcncontre  qiicn  pocsie  et  dans  la  prosc 
postericure  a  Augttste)  :  Jamque  calervaliin  dat  stra- 
gem,  atque  aggerat  ipsis  in  stabulis  lurpi  dclapsa  ca- 
davera  tabe  ,  et  amoncelle  dans  fctablc  meme  lcs  ca- 
davrcs ,  ctc,  Virg.  Gcorg.  3,  550.  Mullaque  pr.-cte- 
rea  Laurcntis  prxmia  pugnae  Aggcrat  et  longo  prtedam 
jubet  ordine  duci ,  id.  En.  n,  79.  Mcdio  campi  al- 
benlia  ossa,  ut  fugerant,  ut  restiterant ,  disjecla  vel 
aggciata,  att  milieit  dc  la  ptainc  dcs  ossctnciits  blan- 
clits  ,  epars  011  amoncclcs ,  suivant  qiion  avait  ftti  ou 
eombatlu,  Tac.  Ann.  1,  Oi.  Angustus  is  tiames,  vas- 
tas  inler  paludes  et  quondam  a  L.  Doirutio   aggcratus, 
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id.  ib.  63.  —  2°)  augmcnler  en  amassant  :  Incendit- 
que  animum  dictis  atque  aggerat  iras,  ct  grossit  te 
ftot  de  sa  colerc,  Virg.  jEn.  4,  197,  et  11,  342.  Dictis 
impensius  aggerat  omne  Promissum  Inachius  pater, 
prodigue  les  promesscs,  Stat.  Tlieb.  2,  198.  —  3°)  rem- 
p/ir  cn  cntassant ,  comblcr :  Exhauriendas  esse  regio- 
nes ,  ut  illud  spatium  aggerarctur,  it  faudrait  epuiser 
toul  le  pays  pour  comblcr  cct  immcnsc  abyme,  Cttrt. 
4i  2.  —  4°)  aggerare  arborem,  t.  de  bolanique  :  en- 
tasser  de  la  terre  autour  ifiin  arbre  pour  preserver  les 
raciiicsWttne  trop  ^rande  chaleur,  rccliausscr  itn  arbre, 
Co/um.  11,  2,  46. 

2.  ag-gero  (adg.),  gessi,  gestum,ere,  3.  v.a., — 
1")  apporter,  amasser,  acciimuler,  avec  ad  ou  le  dat. 
(cmploye  plusieurs  fois  dans  Plaute,  rarement  dans  la 
periodc  classique,  — pcttt-elre  une  fois  seutement  dans 
Ciccron,  —  puis  i/e  nouvcau  et  ficquemmint  dans  Ta- 
cile  ) :  Nam  ipsi  vident,  quum  eoium  aggerimus  bona  : 
quin  eliam  ultro  ipsi  aggerunt  ad  nos ,  ils  notts  voienl 
entasser  (emporter)  letirs  bicns ;  que  dis-jep  ils  notts 
les  apportent  eux-mcmcs ,  Plaut.  Truc.  1,  2,  16.  Si- 
quidem  mihi  ultro  his  aggerunda  ctiam  est  aqua ,  s'il 
fatit  encorc  leur  portcr  teur  cau  cltcz  cltes ,  id.  Itud.  1, 
5,  27;  Pcen.  1,  2,  14;  Casin.  1,  1,  36.  Pisciculos  mi- 
nutos  aggcrebant  frequenter,  ul  a  majoribus  absumc- 
renlur,  Varro,  R.  R.  3,  17,  6.  Luta  et  limum  aggere- 
bant,  Cic.  dans  Non.  212,  16.  Ergo  instauiamus 
Polydoro  funus  ,  et  ingens  Aggei  itur  tumulo  tellus  ,  et 
011  clcve  un  immense  tertre  (tumulus)  pour  /e  tombcau, 
Virg.  JEn.  3,  63.  (Avare)  qui  dum  quadrantes  aggeras 
patrimonio  ,  Cceluin  fatigas  sordido  perjurio  ,  avare, 
qtit,  pour  ajouter  a  ton  bien  quclques  deniers  encore, 
fatigucs  le  ciel  de  degoiitants  parjures  ,  Pliaedr.  4,  19 
(20).  Aggesta  ftuminibus  tcrra  ,  tcrre  deposee  par  les 
flcitvcs ,  tcrre  d'alluvion ,  alluvion ,  Plin.  17,  4,  3. 
Aggerebatur  nihilominus  eespes,  le  lertre  de  gazon 
ne  s'en  elevait pas  moins,  Tac.  Ann.  1,  19;  et  aufig.  : 
Simul  intendere  maiius  ,  aggerere  probra ,  acciimuler 
les  invectives ,  ib.  i3,  14.  Sed  amici,  accendendis 
offensionibus  callidi,  intendere  vera,  aggerere  falsa, 
grossisscnt  le  vrai,  acctimidcnt  le  faux ,  id.  ib.  2,  57. 
—  *  2°)  coller  cnscmble  dcs  masscs  motles  :  Haec  enim 
genera  (sc.  laterum  ex  lerra  cretosa  factorum)  non 
sunt  ponderosa  et  faciliter  aggeruntur,  et  se  collcnt 
facilement,  Vitr.  2,  3,  35.  —  De  la  est  derive 

'  aggestim  (adg.),  adv.,  en  tas ,  en  masse ,  en 
abondance ,  par  moneuaux  :  Aggestim  undique  habens 
cineres,  Vulg.  Maclt.  2,  i3,  5. 

*  aggestio  (adg.),  ouis,/.  [aggero],  entassement 
dans  le  scns  concret ;  anias  de  limon ,  de  sabtes ,  etc.  : 
Valles  quas  fluminum  saturabit  aggestio,  les  vallccs 
qiiengraisseront  lcs  allttvions  desfleuves,  Pallad.  2, 1 3 ; 
de  merne  id.  12,  i5. 

1.  aggestus  (  adg. ),  us,  m.  [aggero],  action  de 
porter  dans  un  meme  /ieu,  iVentasser,  entassement , 
concentration  (  postericur  a  Auguste  et  raremcnt 
employe)  :  Piopriis  noniinibus  incusant  pabuli ,  male- 
riae,  lignoriim  aggestus,  accusent ,  en  nommant  les 
choses  par  leurs  noms  ,  transports  de  fottrrages  et  de 
bois,  Tac.  Ann.  1,  35.  Et  locus  ipse  castrortim  place- 
bat,  lale  prospectans  tuto  copiarum  aggestu,  floren- 
tissimis  pone  tergtim  niunicipiis,  cc  campement  leur 
offrait  plus  ditn  avantage ,  tine  vue  etenditc  ,  desma- 
gasins  surs,  Iraditcl.  de  liurnouf  (  scion  d'autres  :  un 
arrivage  de  vivrcs  faci/e  et  siir ;  selon  d'autres  cn- 
core  :  siircte  pour  la  levee  ou  concentration  des  trou- 
pes) ,  id.  Hist.  3,  60.  Via  solidata  aggestu  arenae ,  route 
affcrmic  par  un  cntasscment  de  sable ,  Aur.  Vict. 
Ep.  3. 

2.  agjsjestus,  i,  m.,  ott  aggeslum,  i,  n.,  elevation  en 
forme  de  digue,  tcrre  entassee ,  terrasse  ,  mole  :  Pru- 
nas  tinius  aggesli  inseruere  juncturis,  Ammian.  20,  11 ; 
de  mime  id.  19,  8. 

ajf-glomero  (adg.),  avi,  atum,  are,  1.  v.  a., 
att  propr.,  agglomcrcr  qclic  (commc  une pelote,  ajouter 
au  peloton  ) ;  dc  lit,  poct.  (  sculc  signijication  dans 
laquelle  il  se  renconire  ),  ajottter  :  et  r^>  se ,  sejoindre , 
s'associcr,  se,  retinir  cu  troupe  :  Addunt  se  socios  Rhi- 
peus  et  maximus  armis  jEpytus....  Et  lateri  agglome- 
raut  nostro,  ct  sc  presscnt  a  nos  cdtes ,  Virg.  JEn.  2, 
341.  Densi  cuneis  se  quisque  coactis  Agglomerant,  i/s 
serrcnt  les  rangs  ct  se  formcnt  comme  cn  peloton ,  se 
ramasseitt,  ib.  12,  458.  Agglomcrant  latera  (Acbivi), 
Val.  Flacc  3,  87.  Ligaeaque  pcstis  agglomerare  fretuin, 
la  soulcvc  (la  mer)  commc  urtc  pelole,  id.  ■>.,  499. 

ag-sflfitiiio(,idg),  avi ,  attim,  are,  r.  i>.  «.,  colier, 
sottder,  atlacher ctroitcinei.it,  Jorlcmeut  aqqche  .-Novum 
proeemiuin  cxruavi  :  :ibi  rnisi  :  tuillud  desccabis,  hoc 
aggltitinabis ,  lu  pcux  donc  retrauchcr  cctle  inlrotluc- 
tion,  et  y  attacher  celle-ci ,  *  Cic.  Atl.  16,  6.  Ovi  al- 
bum  in  linteolum  illinere  et  fronti  agglutinare ,  ct  le 
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coller  aufront,  Cels.  6,  6,  ri'  1  ;  dc  mime  id.  7,  26, 
;/'•  /,.  Kegulis  sunt  arinuli  agglulinati,  auz  reghs  sont 
callet    1111    sotides    dcs   anneaux ,    Vitr.    10,    l3,    ■i\rt. 

CbrytocoUam  et  auiifi^-s  ribi  viiulicaiit  aggUiunaodo 

auro,  pour  souder  for,  Plin.  Vi,  5,  29;  de  meme  id. 
.'i',,  ao,  67.  —  Au  ftg.,  ne  se  trouve  que  dans  la  tan- 
gue  trivia/e  de  Plaiitc  :  Meielrices  externplo  se  aj.pli- 
cant,  agglutinant,  les  courtisanes  aussilot  se  pren- 
nent  a  teur  proie  et  s'y  attachenl ,  Plaut.  Men.  2  2 
63.  Ila  mihi  ad  maluui  ruala-  res  pluriniie  te  aggluti- 
nant,  lotts  les  malheitrs  fondenl  sur  moi  t'un  apres 
fatitre ,  id.  Aul.  4,  'O,  71. 

»{?-S;ra>esco  (adg.),  ire,v.  inch.,  devenir  lourd : 
Ubi  ego  rnc  gravidarn  senlio  aggravescen;  Propmquitate 
parti,  des  que  ,  dans  ma  grossesse ,je  me  sens  atlour- 
dir  par  fapprochc  de  faccouchement ,  Pacuv.  dans 
Non.  486,  5 ;  —  et  au  fig.,  en  parl.  d'une  maladie  : 
dcvenir  gravc,  dangereuse  ;  s'aggraver,  empirer  :  Male 
metuo  ne  Philumenae  magis  morbus  aggravescat ,  ne 
s'aggrave,  liempire,  Ter.  Hec  3,  2,  2. 

afr-gravo  (adg.),  avi.atum,  are,  1.  v.  a.,  liesl 
cmploye  qtte  depuis  la  periode  cfAiiguste  et  en  prose 
seiilcmcnt ;  petit-etre  forme  par  T.-I.ive,  qui  s'cn  sert 
souvcnt ,  —  1°)  rendre  pltts  tourd ,  surcliarger  (oppos. 
elevare)  :  Aggravalur  pondus,  te  poids  cst  augmente, 
Plin.  18,  12,  3o.  —  Au  fig.,  aggraver,  rendre  /i/us 
grave ,  plus  dangerettx ;  empircr  :  Quo  (bello)  si  ag- 
gravatae  res  cssent,  si  les  affaires  itaient  mises  en  pfre 
ctat  par  cetle  guerre  ,  Liv.  4,  12.  Odor  aggravans  ca- 
pita,  odeur  qui  appcsantit  la  tete ,  qui  entele,  porle  d 
la  tete ,  id.  12,  17,  40.  -~  ictus,/w/<?r  des  coups  pltis 
terribles  ,  id.  28,  4,  7.  ~  vulnera,  id.  28,  3,  6.  Morbo 
quartana?  aggravante  ,  la  fievre  quarte  te  fatiguant  da- 
vantage  (a  moins  quon  ne  veui/le  prendre  aggravaute 
dans  /e  sens  neutre  :  s'aggravant,  devenant  pltts  forte), 
Suct.  Cces.  1.  Frigescens  vulnus  aggravat  dolorem, 
Ctirl.  8,  10.  —  De  Id  2°)  presser,  charger,  imporlu- 
ncr,  incommoder  :  Adeo  sine  ulla  ope  hostis  ,  quae  ag- 
gravaret,  cum  ipsa  difficultatererum  pugnandum  erat, 
sans  fintcrvention  de  fennemi ,  qui  ciit  cmpire  la  posi- 
tion,  Liv.  44,  7,Jin.  Beuelicia  rationes  nostras  aggra- 
vatura,  dum  aliorum  necessitates  et  angustias  laxent, 
bicnfaits  onereux  pour  notre  patrimoine  pourvu  qtiits 
altegent  les  besoins  et  la  gene  d'aulrui,  Sencc  Den.  4 , 
i3.  Argumenla,  quae  per  se  nihil  reum  aggravare  vi- 
deanlur,  preuves  qtti  ne  paraissent  pas  embarrasser 
fort  faccuse ,  Quiut.  Inst.  5,  7,  18. 

ag-gjredioj  ere,  forme  active  du  verbe  depon. 
suivant  (cf.  adorio),  s'approcher,  aborder,  allaquer  : 
Hac  si  aggredias ,  si  vous  abordez  de  ce  cote  (d'atttres 
liscnt  avec  plus  de  vraiscmblance  :  (aedeis)  hasce  , 
egrediens),  Plattt.  Truc  2,  1,  40.  De  /a  aussi  passivt : 
Hoc  resliteiat  etiam,  ut  a  te  ficlis  aggrederer  dolis, 
il  ne  me  restait  plus  que  de  me  voir  attaque  par  loi  a 
faide  de  la  feinte  et  de  la  ruse  ,  Cic.  Frgm.  dans 
Prisc  p.  792,  22,  P.  Eacillimis  quibusque  aggressis, 
Just.  7,  6;  cf.  Rams/t.  187. 

agf-gTcdlor  (adg.),  gressus,  i,  3.  v.  dep.  (2  pers. 
indic.  pres.  aggredire  ,  P/aut.  Asin.  3,  3,  124;  inf. 
aggrediri  ,  id.  Truc  2,  5,  7,  et  aggredirier,  id.  Merc. 
2,  1,  24  et  Rttd.  3,  1,  9  \part.parf.  adgrettus  ou  adgre- 
lus,  Enn.  dans  Fest.  p.  6)  —  1°)  savancer  vers  qqn  ou 
qqclie,  approcher  (meme  signij.  et  construclion  que  adire ; 
cependant,  comme  il  designe  un  mouvement  direct  et 
mesure ,  on  femploie  plus  souvent  dans  lcs  significa- 
lions  n"  3  et  4  ;  tandis  yu'adire  est  plus  usite  dans  les 
significalions  n°  1  et  2.  —  Horace  ne  se  sert  pas  du 
tout  de  aggredi ;  Ciceron  et  tes  hisloriens  femploient 
trcs-frequemment )  ;  il  sc  construit  avec  ad  ou  facc. 
(cf.  Zumpt  §  387)  :  Trepidante  gradn  saxa  scrupea 
hacchi  aliaque  templa  prope  aggreditur,  il  marclte  d'un 
pas  eperdu  vers  les  dpres  rochers ,  etc,  Pacuv.  dans 
Delr.  Synt.  120.  Quin  ad  hunc,  Philenium,  aggredi- 
mur?  que  ne  notts  adressons-nous  a  lui ,  Pltilenie? 
Platil.  Asin.  3,  3,  90.  Forte  aspicio  nulitein  :  aggre- 
dior  hominem  ;  salutoadvenieus,y'a/!>£/-coi.s^jai-  hasard 
un  soldal;  fabordc  nolre  liomme ,  ctc  id.  Citrc  2,  3, 
59.  Et  avec  un  adv.  de  lieu  :  Non  enim  repelletur 
inde  quo  aggredi  cupiet  ,  i/  ne  scra  poinl  repousse  du 
lieu  oit  il  voudra  al/er,  Cic.  De  Or.  3,  17,  63. 

2°)  <~  aliquem,  abordcr  qqn,  c.-a-d.  allcr  vers  lui 
dans  fiiilciitiott  de  lui parler,  de  se  conccrlcr  avec  lai,  de 
llti  dcmander  qqche,  etc  ; par  suilc,  parler  a,  dirc  qqche 
a,  s'adresscr  a  :  Quin  ugo  hunc  aggredior  de  illa?  que 
ne  lui  touche-je  quelques  mots  sttr  la  belle?  Plaut.  Merc. 
2,  3,  5o.  Locustam  ego  Romae  aggrediar  atque,  ut  ar- 
h\l\oi,commo\ebo,  je  parlcrai  a  Locusta,  fen  causerai 
avcc  Locusta,  Cic.  Qu.  Fr.  3,  1.  —  Si  nec  Drusus  fa- 
cilcm  se  priebueiit,  Damasippum  velim  aggrediare,  je 
voiidrais  que  tn  fadrcssasscs  a  Damasippe ,  id.  Att. 
12,  33.  Legalos  alium  ab  alio  diversos  aggreditiir,  il 
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sonde  les  depulis  chaciin  a  part,  Sall.  Jug.  5o.  Aggredi 
aliquem  pccunia,  chercher  a  corromprc  qqn  avcc  de 
1'argent,  l'attaquer  1'argent  a  la  main,  id.  ib.  2  3.  Rcli- 
qnos  legatos  eadem  via  (  i.  e.  pecunia  )  aggressus,  ]ile- 
rosque  capit ,  it  attaque  les  autres  diptttis  par  les 
mimes  moycns,  et  les  gagne  presquc  tous,  ib.  16.  Ta- 
libus  aggreditnr  Venerem  Satnrnia  dictis,  adressc  a 
linus  ces  paroles ,  Virg.  JEn.  4,  g3.~  aliquem  pre- 
cibus,  ctierclier  a  imouvoir  qqn  par  des  prieres,  Tac. 
Ann.  i3,  3;.  ~  animos  largitione,  id.  Hisl.  1,  78.  ~ 
acrius  alictijus  modesliam,  id.  Ann.  2,  26.  r^>  crudeli- 
taleni  Principis,  sadresser  a  la  crtiauti  du  prtnce, 
Fexciler,  Firrtter,  ib.  16,  18. 

3")  sapprocher  hostilemcnt  de  qn,  marcher  a,  sur  011 
conlre,  attaquer  (se  dit  cFune  attaque  franche,  ouverte, 
tandis  que  adorior  disignc  Fatlaque  secrete ,  subite  ; 
•voy  ce  mot,  11°  1)  :  Quis  audeat  bene  comitatum  ag- 
credi?  qui  oscrait  1'altaquer ,  escorti  comme  il  Fest? 
Cic.  Pliil.  12,  10.  Milites  palantes  inermes  aggredi, 
Salt.Ju0'.  ~o,fii>.  CethegusCiceronisjanuamobsideret, 
euiuque  vi  aggrederetiir,  assiegerail  la  porte  de  Ci- 
ciron  ,x  et  1'attaquerait  a  main  armic,  id.  Calil.  43,  2. 
Unus  aggressurus  cst  Hannibalem ,  Liv.  23,  9.  Ag- 
gredi  regionem,  Vell.  2,  109.  Somnoque  gravatum  Ag- 
greditur  ferro,  il  lattaque,  le  fer  d  la  main,  au  milieu 
de  son  sommcil,  Ovid.  Met.  5,  65g ;  de  meme  id.  ib. 
12,  482;  i3,  333.  Senatum  aggredi  dcstinarunt,  Suel. 
Aug.  19 ;  de  meme  id.  ib.  10 ;  Calig.  12  ;  Olli.  6;  Do- 
mit.  17.  Inopinanles  aggressus,  les  ayant  altaquis  a 
Fimproviste,  Just.  2,  8. 

4")  commencer  une  aclion  ,  s'y  mcttre ,  1'aborder, 
l ' enlreprendre ;  et,  comme  nons  disons  aussi,  1'atta- 
quer  :  cf.  adeo  n°.  4,  accedo  n".  7,  adorior  n°.  2  (  fre- 
quemment  cmploye  dans  ce  sens  surlout  par  Ciciron  ); 
il  se  construit  avec  ad  011  avec  le  simple  acc.  (  toujours 
ainsi  dans  Salluste  ) ;  dans  les  poetes  el  dans  tcs  prosa- 
tcurs  postiricurs  a  Atiguste,  avec  FinfiniliJ  :  Adgretus 
fari,  ayant  commenct :a parlcr,  Enn.  dans  Fest.p.  6.Qua 
de  re  disserere  aggredior,  le  stijel  qtte  fentreprends  dc 
traiter,  Lucr.  6, 94 1 ;  de  mtme  ib.  98 1 .  Qua  prius  aggrediar 
quam  de  re  fundere  fata,  id.  5,  111.  Ut  nostra  quid- 
quam  causa  gerere  aggrediantur,  id.  ib.  168;  —  avcc 
ad  :  Sic  aggredior  ad  hanc  disputationem ,  j'entre 
dans  cetle  discussion,  je  Faborde  comme  si,  Cic.  N.  D. 
3,  3.  Aggredi  ad  dicendum  ,  rentrcr  cn  matiere,  com- 
mencer  a  parler,  id.  Brut.  im.  <~  ad  crimen,  venir  a 
Facctisalion ,  aborder  la  discussion  dit  fait,  id.  Clttent. 
3.  r^>  ad  pelilionem  consulatus,  se  porter  candidat  au 
consulat,  id.  Mur.  7.  ~  ad  faciendam  injuriam,  id. 
Off.  1,  7,  fin.;  —  avec  Facc.  :  Quum  aggrediorancipi- 
tem  causam,  Cic.  De  Or.  2,  44,  186.  Aggredi  magnum 
qilid,  enlreprendre  une  grande  chose,  id.  Att.  2,  14.  In 
omnibus  negotiis  priusquam  aggrediare  (  sc.  ea  ),  ad- 
liibenda  est  prneparatio  diligcns,  en  toute  cliose,  avant 
de  se  mettre  d  1'ceuvre,  ilfaitt  s'y  priparer  avec  soin , 
Cic.  Off.  1,  21,  73,  Beier.  Aggrediar  igitur  (s.-ent  cau- 
sam  ),  si  pauca  ante  quasi  de  fama  niea  dixero,  fabor- 
derai  la  cause,  quand  f  aurai  dit,  etc.  id.  Acad.  2,  20, 
64,  Gcer.  Une  fois  dans  Ciciron  avcc  l"tnf.  ;  De  quibus 
dicere  aggrediar,  Off.  2,  1.  —  Aliam  rem  aggreditur, 
il enlreprendautre  chose,Sall.  Jug.  92.  Aggrediturque 
inde  ad  pacis  longe  maximum  opus,  Liv.  1,  42.  Opus 
aggredior  opimum  casibus,  atrox  prceliis,  discors  sedi- 
tionibus  ,  etc. ,  faborde  un  ouvrage  fecond  en  ivinc- 
ments  malhcureux,  Tac.  Hist.  r,  2.  Multa  magnis  du- 
cibus  non  aggredienda,  Liv.  24,  19.  Aggredi  ad  rem- 
publ.,  entrer  aux  affaircs,  Vell.  2,  33.  ■ —  Poet.  : 
Aggiedere  magnos  (  aderit  jam  tempus  )  honores, 
marche  donc  a  ces  magnifiques  lionneurs,  Virg.  Ecl.  4, 
48.  Fatale  aggressi  sacralo  avellere  templo  lJalladium . 
ayant  cnlrepris  d'arracher  dtt  temp/e  saint  le  fatal 
Palladium,  id.  JEn.  2,  i65.  Quin  aspice  quantum 
Aggrediare  nefas,  et,  dum  lieet,  elfuge  crimen!iOc/a'. 
Met.  7,  71.  Caesarem  inferenlem  arma  Britanniaearcere 
litoribus  et  pellere  aggressi  sunt,  Tac.  Orat.  17.  Is- 
thmum  perfodere  aggressus,  aynv.t  cnlrepris  de  percer 
Flslhme,  Sttet.  Ner.  19.  Caesaruin  reliquias....  colli- 
gere  sua  maiwi  primus  aggressus  est ,  id.  Cat.  i3 ;  de 
mAme  id.  Claud.  41. 

ag-grego  (  adg.  ),  avi,  atum,  are,  1  v.  a. 
* —  1°)  mcner,  amener  au  Iroupeati,  adjoindre  au  trou- 
peau,  mettre  en  troupe  :  «  adgregare,  ad  gregem  du- 
cere,  »  Fest.  p.  20; —  De  la  1°)joindre;  adjoindre, 
ajouter,  reunir,  amener,  agreger  a;  et  se  aggregare, 
se  joindre  a  qqn  (  empl.  plus  rarem.  que  adjungere  ct 
seulement  en  prose,  mais  tres-classique  )  .  Si  secum 
suos  eduxerit,  et  eodem  ceteros  undique  colleclos  nau- 
fragos  aggregaverit,  s'il  emmcne  avec  lui  ses  comp/iccs, 
s  tl  ramasse  de  tous  cdtes  et  rassemblc  dans  son  camp 
tous  cettx  que  le  naufrage  de  leur  fortune  a  laisses 
sans  ressources   Cic.  Catil.  1,  12.  Hujus  eliam  fjlium 
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eodem  judicio  et  crimine  ad  patris  interitum  aggregare 
voluisti,  id.  Vatin.  10,  25.  Quare  ego  te  seinper  in 
nostrum  numerum  aggregare  soleo,  aitssi  votts  ai-je 
tonjours  regarde  coir.me  un  dcs  nvtres ,  id.  Mur.  7,16. 
Meamque  voluntatem  ad  sumrni  viri,  de  meque  oplime 
nieriti  dignilatem  aggregassem.  si  je  montrais  mon  zele 
pour  augmenter  la  consideration  d'un  si  grand  pcr- 
sonnage  a  qui  je  dois  tant,  id.  Fam.  1,  9.  Qui  se  ad 
eorum  amicitiam  aggregaverant,  ceux  qiti  s'etaient  unis 
d'amitie  avec  eux,  Ca:s.  B.  G.  6,  12.  Quos  ci  comiles 
fortuna  aggregaverat ,  les  compagnons  que  la  fortunc 
liti  avait  associes,  Vell.  2,  91.  Oppidani  aggregant  se 
Amphotero,  Curt.  4,5;  et  empl.  passivt  au  lieu  de  se 
aggregare  :  Ne  desciscentibus  aggregarentur ,  de  pcur 
quils  ne  fissent  cause  commune  avec  les  revotles,  Suet. 
Ner.  43. 

aggresslo  (adg. ),  onis,/  [aggredior]  —  1°)  action 
d'approcher  deqqche,  mot  trcs-rare;  nc  se  trottve  dans 
ta  periode  c/assique  que  comme  I.  de  rhet.  pottr  intro- 
duction ,  debut ,  exorde  d'un  discotirs  -=  prooemium  : 
Quumque  animos  prima  aggressione  occupaverit,  infir- 
mabit  excitidetque  contraria,  *  Cic.  Or.  i5,  5o.  //  si- 
gnifie  aussi ,  en  t.  de  logique  ;  conclusion  oratoire , 
epichcreme,  en  grec  :  eiriy_Etf7]U.a,  Quint.  Jnst.  5,  10, 
4;  ib.  28,  14,  27.  —  2°)  agression,  attaque,  incur- 
sion  (  cf.  aggredior,  n°  3  ) ;  nc  se  trouve  que  dans  Ap- 
pulee  :  Clunibtis  meis  ab  aggrcssionibus  ferinis  consu- 
lebam,  Met.  8,  p.  208,  27,  F.lm. 

agjjressor  (  adg.  ),  oris,  m.  [aggredior],  qui  at- 
taque,  agrcsseur,  usite  scttlemcnt  dans  lc  lalin  des 
Pandectes  )  :  Veluti  si  quis  exclamavit,  ul  ad  auxilium 
convenirelur;  aut  terruit  aggrcssoies,  Ulp.  Dig.  29, 
5,  1,  fin.;  de  la  aussi,  brigand,  roleur  :  Pecuniam  la- 
tronibuset  aggressoribus  dare,  qui  palreminterficerent, 
Ulp.  ib.  48,  9,  7,  ct  passim. 

aggressura  (  adg. ),  te,  f,  aitaque,  agression  , 
guet-apens  (  ne  se  Irouve  que  dans  Appulee  et  les 
Pandectes)  :  Si  plagium  factum,  vel  aggressura  abi- 
geatus  vel  quid  simile  accesserit,  Dig.  49,  16,  5;  de 
meme  ib.  29,  5,  3;  Apput.  Met.  7.  p.  190,  4i>  Elm. 

1.  aggressus  (  adg.  ),  a  um,  participe  de  aggre- 
dior. 

2.)  'aggressus  (adg. ),  lis,  m,  * —  1°)  attaqtte, 
agression,  guet-apens  (  cf.  aggredior  n"  3. )  :  Si  nau- 
fragio  velruina  vel  aggressu,  vel  quo  alio  modo  perierit, 
Ulp.  Dig.  36,  1,  17.  —  2°)  action  de  se  mettre  a,  d'a- 
bordcr;  de  commencer ;  commenccment,  entreprise  de 
qqclie  (  cf.  aggredior,  n°  4  )  :  Juppiler  inconstillum  si- 
gnificat  rerum  aggresstim  alque  dilficilem  operum  exi- 
tum  ,  Firmic.  Malhes.  2,   10. 

aggrettusj  voy.  aggredior  au  comm. 

ag-giiberno,  as,  avi,  atum.  1.  v.  a.;  voy.  adgu- 
berno. 

aggiilus,  i,  m.,  orthographe  qtie  prefirait  Accitis 
(  selon  Vurr.  L.  L.fragm.  1,  p.  264,  Mdll.  )  au  lictt 
J'angulus. 

Agiiera;  cf.  Aghera. 

Agiio  deus,  divinile  gauloise,  Orclli  Inscr.  1954, 

Ai>  ial ns,  i ;   liett  de  Paphlagonie,  sttr  la  cdle. 

Agidus,  i,  ri  'AyiSo;,  et  aussi  i\  Nafioo;,  Strab. 
v.  de  l'ite  de  t/typre,  non  loin  ^/'Aphrodisium. 

iigilis,  e,  adj.  [  ago  ]  —  1°)  qui  pettt  elre  mu  faci- 
lement,  facile  a  mouvoir ,  liger,  mobile  (motempl.  te 
p/us  souvent  cn  poisie;  (  Ciceron  nc  s'en  csl pas  scrvi): 
Qui  enirn  reslilissent  agili  et  nautico  inslrumento  apta? 
et  armatae  classi  naves,  tormenta  machinasque  por- 
tantes?  a  unefiolte  legere  et  bien  iquipce,  Liv.  3o,  10. 
Hac  qtierulas  agili  percurrit  pollice  chordas,  d'un  doigt 
leger ,  Ovid.  Am.  2,  4)  27.  Faclus  inops  agili  peragit 
freta  caerula  remo,  avec  une  rame  agile ,  id.  Her.  i5, 
<$5\de  meme  Agilis  rota,  roue  legere,  id.  Ponl.  2,  10, 
34.  Aer  agilior  et  tenuior,  Sen.  Qu.  Nat.  2,  10,  et 
passim.  —  2°)  dans  le  sens  moyen  a  )  qui  se  meut 
facilement,  rapidement,  agite,  liger,  prompt,  lesle , 
presle  :  Sic  tibi  secretis  agilis  dea  saltibus  adsit,  Dianc 
attx  pieds  legers,  Ovid.  Her.  4,  169.  Sic  stiper  Aclseas 
agilis  Cyilenius  arces  Inclinat  cursus,  le  Cyllenien  au 
volrapide,  c.-a-d.  Mercure,  prompt  messagcr,  id.  Met. 
2.  720.  Se  dit  aussi  en  partant  de  slioses  :  rapide  : 
Agilem  dari  facilemque  vicloriam,  Sisenn.  dans  Non. 
58,  1.  Argumentatio  agilior  et  acrior  et  instantior  con- 
sentientem  postulat  gestum  ,  Quinl.  Inst.  11,  3,  164, 
et  passim.  —  b)  avec  1'idee  acccssoire  cUactiviti,  prompt 
a  1'action,  actif,  vif,  agissanl  (  agilis  s'applique  pltts  a 
1'action  ;  de  la  il  sc  dit  aussi  de  choses  inanimies  :  se- 
dulus,  applique,  se  dit  plulvl  de  1'inlention,  dcs  senti- 
ments;  tous  dcttx  sc  rencontrent  dans  1'ide'e  simple  de 
«  mobilile»,  Syn.  1,  122;  cf.  Fronl.  Differ.  22o3,  P.  ct 
actuosus  )  :  Nun*:  agilis  fio  et  mersor  civilibus  undis, 
i'entrc  dans  la  vie  aclivc,  je  prends  part  c.ttx  affaires 
Ilor.Ep.  1,  1,  16  (  «  negotiosus,  Trpay.Ttxo;  »  Schol.  ). 
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Oppos.  a  sedatus  ct  syn.  de  gnavus  :  Oderunt 
Sedattim  ccleres  ,  agilem  gnauimque  rcmissi ,  id. 
ib.  1,  18,  90.  Ipse  quid  audes?  Quie  circumvolitas 
agilis  thyma,  id  ib.  1,  3,  21.  Vir  multiplex  in  xirlu- 
libus,  navus,  agilis,  providus,  Vell.i,  io5.  I.assabant 
agilcs  aspera  bella  viros ,  de  rudes  guerres  lenaient 
sans  cesse  en  Italeine  ccs  hommes  injatigablcs,  Ovid. 
Fast.  2,  5i6.  Inde  vides  agilem  nocturnaque  bella  ge- 
renlem  (  opp.  d  ignavus  ),  id.  Am.  1,  9,  45.  Natura 
animus  agilis  est  et  pronus  ad  motus,  1'dme  a  une  na- 
ture  active,  Sen.  Tranqu.  2.  —  Compar.,  Sen.  Ep.  74. 
Le  superl.  est  dans  Prisc.  p.  606,  P.  et  Cltaris.  p.  89, 
agillimus,  au  contraire  dans  Charis.  p.  162,  agilissimus, 
mais  les  deux  formes  sont  donnees  sans  exemples  a 
1'apptti;  cf.  Rtiddim.  1,  171,  n°  12.  — Adverb.  agi- 
liter,  Ammian.  l4,  2;  28,  2.  Compar.  Coltim.  2,  2.. 
—  De  Id  est  dirive 

agilitas,  atis,  /.,  etat  de  /'agilis,  faciliti  a  se  mon- 
voir,  aisance  dans  les  mouvements ,  legerete ,  ogiiite^ 
mobiliti ,  souplcsse ,  rapidite ,  vitesse  :  Agilitas  na- 
vium,  tigereti  des  vaisseaux ,  Liv.>  26,  5i.  r^j  rola- 
rtim,  Cttrt.  4,  6.  Illum  (Demelrium)  cursus  et  agilitas 
et  vel  parum  conveniens  person»  risus  decebat ,  la 
course  et  la  legereti...  lui  scyaient ,  Quint.  Inst.  n,  3, 
180.  —  Aufig.,  souplesse  de  caractere  :  Agilitas,  ut^ 
ita  dicam  ,  molliliesque  naturae,  *  Cic.  Att.  1,  17. 

agiliter,  adv.  voy.;  agilis. 

agTna,  x,f,  clidsse ,  troudans  lequct  joue  lefliau, . 
c.-a-d.  la  languette  ou  aiguille  d'une  balance ,  par 
suitc  attssi  :  la  balance  elle-menie ,  «  Agina  est  quo 
in.-eritur  scapus  trutinae,  id  est  in  quo  foramine  tru- 
tina  se  verlit,  Fest.  p.  9  (cj.  aussi  Tertull.  adv.  Her- 
mog.  41  ;  Pudic.  9).  —  De  ta 

AGINATORES  dicuntur  qui  parvo  lucro  moven- 
tur,  »  petil  marchand  en  ditait  qui  a  sans  cesse  la  ba- 
lancc  d  la  main  pour  vendre  des  bagatelles  et  faire 
de  tres-tegers  gaiiis ,  Fcst.  p.  g. 

Asjinis;  Aphle,  Plin.;  Agorra  ,  Ptol.;  bourgade 
de  la  Susiane ,  a  environ  12  m.  au  S.-O.  de  Suse. 

Aginna,  Ptol.;  ville  de  /'Iberia  (Asia),  sttr  les 
confins  de  la  Colcliidc. 

Asiiinniii;  cf.  Agenno,  Agennum. 

Agino;  Agnius,  i;  Euneno;  la  riv.  d'Aa  dans 
V Arlois ,  coule  devant  Saint-Omer,  ct  sc  jctte  pres  de 
Gravelines  dans  la  mer. 

AGIPES  ,  cclui  qui  joue  des  pieds ,  qui  n'a  d'acti- 
vite  que  dans  les  pieds.  Lucilius  nomme  ainsi  un  sena- 
(eur  qui  passe  stlencicusement  du  cdte  de  celtii  pour 
tequct  il  veut  voler  :  voici  1'cxptication  de  Festus  :  Pe- 
darium  senatorem  significat  Lucilius  qtiom  ait :  Agipes 
vocem  miltere  ccepit,  qui  ita  appellatur,  quia  tacitns 
traiisewndo  ad  eum  cujus  sententiam  probat,  quid 
senliat  indicat,  Fest.  s.  v.  pedarium,  p.  198. 

Agiria,  as,  v.  des  Celtiberes  dans  /'Hispan.  Tar- 
racon.,  au  S.-E.  de  Bilbilis. 

Ag-is,  idis  (acc.  Agin ,  Cic.  Off.  2,  23,  80.),  m.p 
'Ayic,,  Agis,  —  1°)  roi  de  Sparle  tui par  ses propres 
sujets,  Cic.  Off.  2,  23,  80;  cj.  Plitt.  Agis.  —  1u)Jrere 
d' Agisilas ,  fils  d' Archidamus ,  Nep.  Ages.  1  (pour 
1'atong.  voy.  Virg.  JEn.  10,  751 ;  cf.  Crusius ,  dict. 
grec  des  noms  propres  ,  p.  7  ). 

Agisimba,  x;  Agizimba,  Plol. ;  contree  de  t'E- 
thiopie ,  au  S.  de  Piqualeur,  au  N.-E.  des  jEthiopes 
Anthropophagi,  vraisemblablmt  auj.  Absen  en  Nigri- 
tie ,  avec  la  v.  d' Agades. 

*  agitabilis,  e,  adj.  [agito],  quon  peut  agiter  ou 
deplacer  facilcment ,  mobile ,  eomme  epithelon  ornans 
de  l'uir :  Terra  feras  cepit;  volucres  agitabilis  aer, 
Ovid.  Mcl.   1,  75. 

tigitittio,  onis,  f,  activt,  action  de  remuer,  de 
mettre  en  moitvement ,  d' agilcr,  et,  dans  le  sens  passif, 
agilation,  mouvement  au  propr.  et  au  fig.  (dans  la 
bonne  prose  classiqtte)  :  —  a  )  aupropr.  agitatio  terrae, 
Col.  R.  R.  2,  2,  6;  ~  agrorum,  id.  ib.  7,  1,  3,  la- 
bourage.  r>~.  motusque  corporis,  Plin.  Ep.  1,  6,  3,  ac- 
tion  ac  mouvoir  le  corps.  Agitationes  fluctuum,  1'agi- 
lation  des  flots ,  Cic.  Mur.  17.  Agitatio  et  motus  lin- 
guae,  id.  N.  D.  2,  54.  Agitatio  armortim,  I.iv.  7,  10, 
action  d'agiter  ses  armes.  Agitatio  lecticae,  le  mouve- 
ment  dc  la  litiere,  Liv.  27,  29,  et  passim.. —  b)  Au 
fig.  (le  plus  souvent  dans  la  langue  pldtosophique)  : 
Animus  agitatione  et  motu  vacuus  esse  numquam  po- 
tesl,  fesprit  ne  saurait  etre  un  seul  instanl  sans  acti- 
vite  ei  sans  mouvement ,  Cic.  N.  D.  2,  62.  Ad  quod 
adhibenda  est  actio  quaedam ,  non  solum  mentis  agi- 
tatio ,  ce  qui  ne  dctnande  pas  sculement  un  pur  travail 
d'esprit,  mais  des  ejjorts  et  le  diploiement  de  1'aclion, 
id,  Off.  1,  5,  fin.  —  Magnarum  rertim  agitalio  el  adfcmi- 
nistratio,  id.  Invcnt.  2,  54.  Studiortini  agitalio  vitae 
xqualis  fuit,  la  pratique  dc  Fetude ,  le  travail  de  Fes- 
prit  ne  cessaquavec  teui  vie,  id.  De  Sen.  7.  Opus  est 
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sapienli  agilaliooe  virtulum.,    exerciei    pratique   des 
vcrlus,  Senec.Ep.  109.  Agitatione rerum ad  virtulcm 

capessendam  excilari ,  Val.  Max.  7,  2,  n°  1. 

agitativus ,  a ,  um  ( agito ) ,  r/«'  •»<  en  mouvt  menl, 
Boeth.  Aristol.  top.  4>  0.  /;-  6§3- 

agitiitor,  oris,  m.  [agiio  J,  ongi/i.,  ceiui  qui  met 
qqche  en  mouvement;  sapplique  exctusivement  d  ceux 
qui  meiient  des  animaux  (dnes,  chevaux,  etc),  dnier, 
■mtlctiei;  etc.  {c/.  agaso )  :  Stepe  oleo  tardi  coslas  agi- 
talor  aselli  Vilibus  aut  onerat  pomis,  poct.  pour  cam- 
pagnard,  paysan,  Virg.  Gcorg.  1,  273.  Equo- 
rum  agitator  Achillis,  eonduoteur  des  coursiers, 
c.-a-d.  du  char  d '  Aclullc ,  id.  JEn.  2,  47G.  —  Dc  la 
aussi  agitator  ahsolt ,  conducleur  de  ehar,  cocher  du 
cirquc  dans  les  jeux  publics ;  cf.  Adam ,  Antiq.  2,  18 
ct  sitiv.  :  Nx  tu,  ut  cgo  opinor,  esscs  agilator  probus, 
Plaut.  Men.  i,  2,  5o.  Ego  ut  agitatorcallidus,  prius- 
quam  ad  finem  veniam ,  equos  sustinebo,  Cic.  Acad. 
2,  20.  Agitatori  Eutycho  vicies  HS.  contulit,  Sitet. 
Calig.  55;  de  mime  Orell.  Inscr.  n.  25y3  sq. 

agitatorius,  a,  uin,  relalif  a  la  conduite  dcs 
chcvatix  ou  des  chars;  clc.  lit  Agilatoria  (fabula  011  co- 
rnoedia)  Nrevii ,  titre  d'une  comedie  de  Ncevius  dans 
Charis.  p.  177  ;  id.  p.  186,  Putsch, 

agitati-ix,  icis,  /.,  celle  qui  agite,  qui  mct  qqche 
en  mouvcmcnt  (mot  de  la  basse  /atiuile)  :  Silvarum 
agitalrix  Diaua,  Dianc  qui  lance  les  animaux  dcsbois, 
c.-a-d.  chasscrcssc ,  Arnob.  4,  p.  141  ;  de  meme  anima 
agitatrix  aliorum,  Appul.  Dogm.  Plat.  1,  p.  0,  i5,  Elm. 

agitatus,  iis,  m.,  mouvement,  agitation  (ne  se 
renconlre  quavant  cl  apres  le  siccle  classiqtie) :  Neque 
ubi  sit  agitatus,  non  actio  ibi,  Varro,  L.  L.  5,  i,fin. 
Anima  corpori  praeslat  agitatum,  Macrob.  Somn.  Scip. 
2,  12.  Si  agilatu  suo  aquam  moverit,  id.  Sat.  7,  8.  — 
Aufig.  :  Actionum  triiimprimus  agilalus  mentis,  quod 
primum  ea  quae  sumus  acturi  cogitare  debemus; 
deinde  tum  dicere  ac  facere,  le  mouvement ,  1'activiti 
de  lcsprit,  Varro,  L.  L.  6,  G.  —  Dirivi  cle 

agito,  avi,  atum,  are,  1.  (anc  orthographe  : 
acetare  dicebant  quod  nunc  dicimus  agitare,  Paul. 
ex  Fcsl.  p.  2  3,  id.  Mtieller;  cf.  la  lettrc  c. )  [  ago]  verb. 
intens.  —  1°)  mettre  qqche  en  mouvcment,  pousscr 
(le  plus  souvent  en  poisie  ou  dans  la  prose  elevee:  dtt 
stylc  noetique  il  passa  ensuile ,  comme  tant  d'autrcs, 
dans  laprose  ordinaire  postirieure  au  siccle  d' Auguste ) 

a)    mener,   dirigci;  conduire ,  chasser  dcvant  soi 

du  bitail  (  cf.  ago ) :  Jamjam  calcari  quadrupedem  agi- 
tabo  advorsum  clivom, yc  vais  avee  iiperon  pousser 
ianima/  vers  /a  montie ,  Plaut.  Asin.  3,  3,  118.  Hanc 
veteres  Grajum  doctei  cecinere  poelae  Sedibus  in  curru 
bijugos  agitare  leones,  diriger  dcttx  lions  attclis  a  son 
cltar,  Lucr.  2,  G02.  Agitantur  quadrigae,  Varro,  L.  L. 
C,  5,  62.  Centum  quadrijugos  agilabo  ad  flumiua  cur- 
rus,  Virg.  Georg.  3,  18.  Supcrat  pars  altera  curae, 
Lanigeros  agitare  greges  hirtasque  capellas,  mener, 
poet.  pour  soigner,  ib.  287.  Rursusque  per  aera  jussit 
Mopsopium  juvenem  sacros  agitare  jugales  (dracones), 
Ovid.  Met.  5,  C6i.  Circensibus....  quadrigas  bigasque 
et  equos  desullorios  agitaverunt  nobilissimi  juvenes, 
dans  lcs  jettx  du  cirque  desjeunes  ge/is  de  laplits  haute 
noblcsse  conduisirent  dcs  quadriges ,  des  biges  et  des 
chevaux  de  sellc,  Suet.  Cces.  39.  —  b)  en  parlanl 
d'un  fort  mouvement  imprimi  a  d'attlres  choses  par 
des  hommes  ott  des  animaux :  Agriare  trircmcm  in  portu, 
ut  si  exercere  remiges  vellet,  manoeuvrcr  une  trireme 
dans  leport,  Nep.  Dion.  9.  Tutas  agitat  alas  Daedalus, 
agiie,  meiit  ses  ailcs ,  Ovid.  Trist.  3,  4,  21.  Quo  Isc. 
incurrum)  simul  ascemlit,  frenataquu  colla  draconum 
Permulsit,'  manibusque  levcs  agitavit  liabenas,  ct  se- 
coui  ott  manii  lcs  rincs  ligires,  id.  Met.  7,  221.  Pain- 
pmeis  agilat  velalam  frondibus  hastam,  ilagite  sa  lancc 
entoitrce  de  feudles  de  pamprc ,  id.  ib.  3,  667.  Agifare 
caput,  remuer  la  lete  (  en  signe  d'  asscnitment  —  an- 
ouere)  :  Factis  rnodo  laurea  (Daphne)  ramis  Annuit, 
uique  caput  visa  est  agitasse  cacumen,  id.  ib.  1.  567. 
—  Pardcul.,  faire  lever,  inquiiter,  ciiasser,  poursuivre 
les  biles  sauvages  :  Etiamsi  excilatiirus  non  sis  nec 
agitalurus  feras,  Cic.  Ojf.  3,  17.  Aquila  insectans  alias 
ave<  alque  agitans,  iaiglc  qui  doniie  /a  chasse  aux 
autres  oiseaux,  id.  Divin.  2,  70.  Ui  solet  accipiter  Ire- 
pids  agitare  columbas,  de  poursuivre  les  timides  co- 
lombcs ,  Ovid.  1/.7.  5,  606;  de  meme  ib.  10,  539;  11, 
3oo,  lahn.  Saepe  etiam  cursu  limidos  agitabis  onagros , 
in  pourtuivras  a  la  course  lc.s  timidcs  onagres ,  Virg. 
i,  ','>(),  et passim.  —  c)  cu  parl.  du  mouvemcnt 

du  ■vcnt :  Ventus  ciiiin  (ii,  ubi  est  agitando  percitus 
.111,  lorique  Cair  <st  violemment  agiti,  l.itcr.  6, 
686.  Mare  ventorum  vi  agitari  alque  turbari,  que  la 
1  toulevie  et  agitie  par  la  violence  <lcs  vents, 
iinii.  \'.),/<i<.  Deui  uuidquid  eral  non  Iranquil- 
lum ct quielum,  ted  immoaerate  agitatum  el  lluiians, 
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agilala  tumescere,  Virg.  Georg.  1,  35^.  Horruit,  ul 
steriles  agital  quas  venlus  ansUe,  commeles  ipi  tte 
rilcs  quagite  le  vcnt ,  Ovid.  A.  A.  1,  553.  Zepbyris 
agilala  Tenipe,  llor.  Od.  3,  1,  2',.  Venlis  agilalut'  pi- 
\\ui,id.  ib.  2,  10,9.  Veteres  agilantur  orai, id.  ib.  1, 

9,  12.  Agitaret  aura  capillos,  <</.  Ep.  1,  i5,  9.  — 
«1)  cn  parl.  dti  mouvement  des  flots  :  Agitala  iiuinina 
Trojae,  les  dieux  dc  Troic  chassis ,  battus ,  ballollis  sitr 
lamer,  Virg.  /En.  C,  C8.  Qualem  purpiueis  agilalain 
fluctibus  Helleu,  Prop.  2,  20,  5.  —  En  gin.  — e)  e/t 
parl.  du  mouvemcnt  produit par  liautrcs  choses  :  Ma 
gnes  ( lapis)  agitat  ( lcrri  ramenta  )  per  a?s,  /a  ptcrrc 
(iaimant  agite  011  nictit  /c  jcr  a  travers  fairain  ( '/"' 
s'oppose  a  leur  union),  Lltcr.6,  io54.  Individua  pel- 
lere  se  ipsa  et  agitari  inter  se  concursu ,  les  alomes  se 
poussent  et  se  meuvent  par  lcur  rcncontre  ,  Cic.  N.  D. 

1,  39.  Pulsu  exteiuo  agitari ,  id.  Samii.  Scip.  9.  — 
Poit.  cn  parl.  du  brouillard,  des  vapeurs  :  les  pro- 
duire  par  le  moitvcment  :  Dejectuquc  (Peneus)  gravi 
tcnues  agitantia  fumos  Nubila  conducit,  eten  sc pri- 
cipita/it  violemment  (dans  la  vallic)  il  souleve  des 
nitages  de  bronillards  ligers ,  Ovid.  Met.  1,  571. 

2°  )  au  fig.  :  exciter  qqn,  provoquer  en  lui  tineccr- 
taine  disposition  liesprit.  Ic  pousser,  agiter,  tour- 
mentcr,  transporter,  clc,  aliquem,  qticlquefois  in  ali- 
quid  (trcs-souvent  ainsi  dans  F/ortts)  :  In  lurias  agi- 
tantur  equre ,  lcs  cavalcs  entrent  en  fureur,  Ovid.  A.  A. 

2,  487.  Kaeso  eo  acrius  obstare  legi,  agitaie  plebem, 
soulcvcr  lc  pcuple ,  exciter  un  mouvement  populairc  , 
Liv.  3,  11.  Fortissimum  populum  memoria  et  recorda- 
lio  suae  nobilitatis  agitabat,  ce  vail/ant  pettple  etait 
vivcment  imu  ,  trcssail/ait  au  soavenir  de  sa  grandcur 
passic ,  Flor.  2,  12,  2;  de  memc  11,  6,  2(  et  passim. 
Agitalus  cupiditate  regni,  tourmenti  par  le  disir  dc 
rcgncr,  Flor.  3,  1.  Gens  sacratis  legibus  agilata  in  exi- 
tium  urbis,  poussie  a  la  ruinc  de  la  ville ,  id.  1,  iG,  7. 

3°)  inquiiter,  poitrchasser,  troubler,  tourmenter, 
torlurer  (imagc  empruntic  a  la  mer soulcvie  par  lcs  011- 
ragans  ;  cf  Gernh.  et  Bcicr  sur  Cic.  Off.  1,  24,  82  )  : 
Dii  deasque  te  agilant  irati ,  scelus ,  sciicrat,  la  colirc 
des  dieux  ct  des  diesses  te  troub/e  iesprit,  Plaut.  Pers. 
4,  4,  n5.  Atra  bilis  agitat  hominem,  iabi/e  noire  le 
travaiile ,  id .  Capt.  3,  4>  C4 ;  de  memc  Curc  1,  1, 
92;  2,  1,  24.  Ut  eos  agitent  furiae,  nequeusquam  con- 
sistere  patianlur,  que  les  fttries  les  poursttivent,  sans 
lcur  laisscr  un  inslant  de  repos ,  Cic  Rosc  Am.  24 
(  cf.  Virg.  jfEn.  3,  33i  :  Scelerum  furiis  agitatus  Ores- 
tes,  Orcsle  agiti  par  le  remords  de  ses  crimes ;  cf. 
id.  ib.  4,  47 1  :  Sccnis  agitalus  Orestes,  Orcste,  tant  de 
fois  mis  cnscene,  le  lieros  dc  tant  de  tragidics).  Sua 
quemquc  fraus  et  suus  terror  maxime  vexat,  suum 
quemque  scelus  agitat  amentiaque  afficit,  chactin  est 
pottrsuivi  et  mis  liors  de  soi  par  son  crime ,  id.  ib. 
j5Equitas  multis  injuriis  jactata  atque  agitata ,  equiii 
cruellement  persicutie  et  batttte  par  miile  orages ,  id. 
Qttiiit.  2.  Est  inagni  viri  rebus  agitatis  (i.  e.  «  per- 
turbatis,  •>  Beier)  punire  sontis,  mullitudinem  conser- 
vare ,  dans  les  temps  de  troub/e ,  d 'agitations  civiles  , 
dc  rivolte ,  dc  sou/cvcment,  id.  Off.  1,  24,  82.  Agila- 
tur  animus  inopiareifamiliaris  et  conscientiascelerum, 
son  dme  est  tourmentie,  Sall.  Cat.  5.  Commotus  metu 
atque  libidine  diversus  agitabatur,  d  itait  poussi  dans 
dijfirentes  directions  ,  id.  Jug.  25.  Agitareac  tentare 
aniinum  movendo  crebro  castra,  Liv.  22,  12.  Ne  te 
semper  inops  agitet  vexetque  cupido,  Hor.  Ep.  1,  18, 
98.  Quos  agitabat  limor,  ceux  que  la  crainte  agitait , 
Tac.  Agr.  iG.  Injuriis  agitatus  popnlus,  Flor.  1,  8/7. 
Ipsum  deniquc  Alexandrum  seditionibus  agitastis, 
Just.  14,  4,  12. 

4°)  attaquer  qqn  ou  qqche  par  le  bldme  ou  /a  rail- 
lerie  :  b/dmcr  ,  railler  :  Agitat  rem  militarem,  insec- 
tatur  totam  legationem,  il  bldme ,  i/  altaque  les  opi- 
rations  de  /a  guerre ,  Cic.  Mttr.  9,  21.  Tuus  aulem 
gentilis,  Brutu,  M.  Penuus  facile  agitavit  in  Tribunatu 
(..  Graccbum,  paullum  a;tate  autecedens,  id.  Brut. 
28,  109.  Vel  mea  quum  sajvis  agital  fastidia  vcrbis, 
qua/id  e/le  gourmanae  amcremcnt  mes  didains,  Hor. 
Epod.  12,  i3,  et  sans  verbis :  Centurice  seniorum  agi- 
lant  expertia  frugis,  se  moquent  dc,  rail/ent,  critiqucnt 
siverement,  id.  A.  P.  34 1.  Vesanum  poetam  agitanl 
pueri ,  id.  ib.  456. 

5°)  par  unc  cxception  tres-giniralisie  :  mener,  con- 
duire  ttne  affaire,  accomplir,  gercr,  faire,  tcnir, 
passer,  cilebrer,  ctc;  voj.  ago,  III,  2-6  ( tres-fri- 
quemm.  cmpl.  dans  lcs  liisl.,  siirtout  dans  Salluste  )  : 
Mi  advenienti  b.ic  noctu  agitandum'st  vigilias,  la 
nttit  mcmc  dc  mon  arrivce,  il  fattdra  qtte  je/assc scn- 
tincllc,  Plattt.  Trin.  .\,i,  27.  Agitare  custodiam,  faire 
la  garde,  id.  Rud.  i,  G.  20;  dememe  Tac  Ann.  n, 
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1 8.  Agc  1  rgo,  boc  agitemui  1  lavivium  vinc 
suavi,  '.  e.  celebremui , 

<i  !<■'  doux  propot,  Plaul.  Asin.  r>,  :,  7.  Apud  eum 
miles  Dionysia  agilat,  eeUbre  lei  j  1      dionysiaqutt, 

Trr.  Ueaut.  4,   4,    i(,;<l<:  inimc  U).  Il<< .    1,  2,   iH.  Agi- 

lanl  convivia  patres  Et  medium  lulgus,  font  il<s/cs- 
lins,  Ovk/.  Met.  7,  43».  Coiiviwa  agitavii  etampiaet 
assidua,  Suel.  (I<u«/.  '.',,..  1 .  sia  coronatis  agitabanl 
gaudia siguis,  Sit.  15,42'i.  Huncdicm suavem  Meum 
naialein  agiiemus  amacnum,  passons  <l<m,  /a  gaie:i  ce 

/onr  aiiiiivirsairc  dc  nia  naiisancc ,   l'laul.   Pert.  S,    l 

i6;de  mime  ro/festos  dies,  celt  iours  defite, 

Cic,  Vcrr.  2,  2,  63.  Jo\em  memoiaiil....  Sejiosuisse 
graves  (curas),  vacuaquei  I  nm  Junooe 

jocos,  et  s'elre  laissi  allcr  a  dc  foldtret  jeux  avec 
Jiiuoit,  Ovid.  Met.  3,  3i(y.  Agraria  lex  a  Flavio  trib. 
pl.  velieineiiter  agilabatur,  etail  vivement  poussie , 
/ortcmcnl  sotttcntte  par  le  tribuit  Flaviut  ,  Cic  Alt.  1 , 

19.  Qua:  quum  praecepta  parentis  mei  agitarem,  comme 

je  mtfforcais  d 'accomp/ir  ccs  reconimandations  de 
moit  pcrc,  Sall.  Jug.  14  (  «  niodeslius  dictiun  pro  : 
studere,  ut  agerem,  »  Cort. ).  Postquam  illa  peslis  ex 
Africa  ejecla  est,  lajli  pacein  agitabamus,  notis  jouis- 
sions  de  lapaix,  id.  ib.  Postquam  COngressi,  dicit  se 
missuin  a  Consule  venisse  qusesituffl  ab  eo  pacem  an 
bellum  agitaturus  forel,  s'd  rcsterait  cn  pai.c  ouferail 
la  guerre,  id.  ib.  109.  Quoniam  deditionibus  mora 
induciae  agitabanlur,  ib.  29,  parce  quils  jouissaient 
ciitne  suspension  darmes  jusqit  atimoment  de  lcur  sou- 
mission,  cf.  id.  ib.  pax  agilabatur.  Neque  tamen  Cati- 
linaj  fiiroi-  minuebatur,  sed  in  dies  [ilura  agilare,  mais 
dc  jottr  cn  jour  i/  agitait  dc  nouveaitx  projcts,  id. 
Caii/.  2',,  et  tres-souv.  —  Poit.  :  Ceu  primas  agilant 
acies,  cerlamina  miscent,  coinmc  s'ils  formaient  ie 
premier  rang,  Si/.  9,  33o.  ■ —  De  la  appliqui  au 
temps,  particut.  d  /a  vie,  /a  passcr,  /a  cou/cr  :  Etiam- 
tum  vita  bominum  sine  cupiditale  agilabalur,  les 
hummcs  vivaicnt  encore  cxempts  d'ambitton,  la  vie 
Itumaiiic  sc  passail  sans  passion ,  Sall.  Calil.  2,  1. 
Magnis  agitant  sub  legibus  aevum,  ils  vivent  sous  des 
lois  admirablcs ,  Virg.  Georg.  4,  ia4.  Et  dedil  esse 
deas  aevumque  agitaie  sub  undis,  et  dc  vivre  au  sein 
des  caitx ,  id.  A£n.  io,  235  — datts  Sallttste,  Tacile, 
F/oriisctautrcs,  agitare  esi  aussi  cmp/oyi  absolt  pour: 
etre,  vivrc,Jiabilcr  .  Hi  propius  mare  Africum  agita- 
bant,  i/s  habitaicnt  pres  de  la  mcr  d  A/riqtte ,  Sall. 
Jug.  18,  9;  cf.  ib.  19,  5.  Gallia  superiore  anno  exer- 
citum  frumento  aluit,  nunc.malis  fructibus  ipsa  vix 
agilat,  ellc-meme  vit  d  peine  de  mauvais  /ruits ,  id. 
Frgm.  H.  3,  11;  dejneme  Jug.  54,2;  5g,  1594,  9. 
Laeti  neque  procul  Germani  agilabant,  Tac.  Ann.  1, 
5o.  Dum  in  oppido  Adrumeto,  vacuis  per  medium 
diei  porlicibus  secretus  agitat,  /./.  ib.  11;  de  mime 
ib.  /i,i\6;Ftor.  4,  12,48. 

6°)  mitaph.,  cn  parl.  des  choses  inteltectueltes  :  agi- 
tare  aliquid  de  aliqua  re  ( in  corde,  in  mente,  auimo, 
cum  animo,  secum,  etc.  ),  agiter,  rouler  qqclte  dans 
son  esprit,  c.-d-d.  peser,  considirer,  examinei;  rifli- 
cltir,  midiler,  et  avec  fidie  d'une  actiou  d  entre- 
prendrc,  d'une  risolution  dprendrej  pcnser,  songer  d 
qqcke,  s'occuper  de,  priparcr,  etc.  :  Atque  id  ego 
semper  mecum  sic  agito  et  cumparo,  Quo  paclo  ma- 
gnam  molem  minuam  ,  je  ne  ccssc  de  riflicftir  en  moi- 
meme  ait  moyen  de,  etc,  Att.  dans  Non.  256,  20. 
Quum  eam  rem  in  corde  agito ,  Plaut.  Truc  2,  5,  3. 
Idagitans  mectim  sedulo,  inveni  lemedium,  a/orce  d'r 
songcr,  en  y  ri/licltissanl  bien ,  Ter.  Phoim.  4,  3, 
10;  de  mcme  Sall.  Jug.  11 3,  3.  Habet  nihil  aliud 
quod  agitet  in  menle,  il  naricn  aulre  chose  pour  oc- 
cuper  iactivi/i  de  son  csprit,  Cic.  N.  D.  1,  41.  De  te 
autem  ipso,  Torquale,  est  tutim ,  sic  agitare  animo  ut 
11011  adhibeas  ih  consilium  cogitationum  tuarum  des- 
perationem  aut  terrorem,  tu  dois  ri/lichir  de  maniere 
d  ne  point  prendre  conscil  dtt  disespoir  ott  de  lapeur, 
id.  Fam.  6.  1.  Ut  appareret  majus  eiim  quani  quod 
gereret,  agitarein  animobellum,  miditci;  projeter  une 
guerre  plus  sirieuse,  etc,  Liv.  21,  2.  Res  srepe  agilala 
animo  ineo,  question  souvcni  agitie  dans  mon  esprit, 
Vell.  1,16.  Praeclare  dicta  ac  facla  et  nosse  et  animo 
semper  agitare  couvenicl,  Qitint.  lnst.  12,  2,  28.  Et 
avcc  iinf.  comme  objet  :  Ut  statim  mente  agitaret,  si 
paullum  res  essent  refeclie,  bellum  renovare,  quit  sc 
promettait  bicn ,  si  ses  affaires  se  ritablissaient  un 
pcu,  de  recommencer  laguerre,  Ncp.  Ham.  1.  Poit.  : 
Aliquid  jamdudum  invadere  maguum  Mens  agitat 
mihi,  Vng.  Aln.  9,  1S7.  —  Quelqucfois  aussi  sans 
nienlc,  aninio,  c.tc,  agilare  aliquid  dans  la  meme  signi- 
ftcation  :  Quod  si  ille  hoc  unum  agitare  ceeperit,  esse 
afiquod  geiius  cogendae  pecuniae,  Cie.  Verr.  3,  3,  96. 
Rem  a  me  saipe  delibeialam  et  multuni  agilalani  re- 
quiris,  td.  Acad.  1,  2.  Oratori  omnia  quiisit.i,  dispu- 
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i;ita,  tractata,  agilata  cssc  dcbcnt,  ivratcur  doit  avoir 
tout  etttdie,  discute,  traite,  agite,  id.  De  Or.  3,  14. 
\  os  Bgitale  fugam,  quc  votts  songez  hfuir,  Virg.  JEa. 
9,640.  Qutc  agitet  forluna,  id.  ib.  3,609.  Il  est  sin- 
toutfreq.  en  ccsettsdans  Tacite  :  Agitanti  de  ClauJio.... 
imminuta  mens  ejus  ol»iitit,  Ann.  6,  ;<>.  Superbire 
homintt  etiam  annua  dvsignaiioiie  :  quid  si  honorem 
ner  quinqtiennium  agitenl?  que  scrait-cc  s  tls  res- 
,  7  charge  pendant  cinq  ans  ?  il>.  2,  36 ;  dc  nteme 
u\.  i5,  36;  i.ia;  BisL  \.  £9.  Avec&e  :  Obliviscendum 
onensarum  de  bello  agitantibus,  qu'une  offense  11'ctait 
ricn  qttand  011  songeait  d  la  gitcrre,  Hist.  2,  1  ;  — 
etsttm  de  nuiii  :  Agitnvere  CallUtos,  Narcissus,  Pallas 
uum  Messalinam  amore  Silii  depellercnt,  sc  dcmandc- 

rent  s'ils  nc  fcraicnt  pas  bicn  de  ,    ctc,  pcnsircnt  d  , 
ciircnt  fidee  de,    Ann.    11,29. 

aker,  parier  de  qqc/ie,  lc  discntcr,  cn  c/elibcrer, 
l'a°iter  :  Romai  per  omnis  locos  et  conventus  Je 
facto  Consulis  agitari,  on  ne  s  'entretenait,  il  tietait  qucs- 
tion  danstonsles  lieux  ct  dans  toulcsles  reunionsquc  de 
•tdtiitedtt  constd ,  Sall.  Jttg.  3o.  Qniim  de 
feedere  victor  agitaret,  Liv.  9,  5.  Srepius  ultro  citroque 
acitantibus  rein  conventuram ,  id.  3o,  3. 

*8°)  sal  agitare  avec  le  gcnitif,  —  sat  agere,  dans 
Ptatitc,  avoir  forta  faire  avec  qqclie ,  sc  donner  bcau- 
cottp  dc  mal  pour  tc  conserver;  avoir  son  mai  avcc 
qqcl/e  ,  etrejorl  embarrasse  de  011  pour  :  Ntine  agitas 
sat  Uite  Itiarum  rerum,  Bacch.  4,  3,  23,  tu  cs  dans 
fembarras  pourton  propre  compte. 

\S,\:\  :  petite  viilc  de.  Palestinc  ,  sur  le  c/teiniii 
,/'E  eutheropolis  h  Gaza. 

Aglaja,  x  et  Aglaia  011  Aglaie,  [.,  (  'Aylcua  ct 
'Ay/air, ,  ia  briilantc  ,  ieclatante) ,  Aglae,  iine  des 
Grdces,  Sen.  Uencj.  1,  3;  Virg.  Catal.  11,  60. 

Asflaminor,  ville  dc  /'Hispania  liretica,  Ptin.  3, 
1  (3)  10. 

Asflaophoii,  ontis,  m.,  ^yXgco^wv,  peintre  grec 
trcs-ccL brc ,  anlcrictir  d  '/.euxis  ,  Cic.  De  Or.  3,  7; 
P/in.  35,  9,  36;  Qtiint.  Insl.  11,  10,  3,  Spald. 

—  aglitophotis,  lJis,/.  =  ay).aocp(OTi;  (  brillante 
lumiere)  herbe  magiquc  de  coulew  brillante ,  appc/ec 
aussi  niarmaritis ,  Plin.  24,  17,  102.  —  2°)  avoine, 
plante,  Preonia  officinalis  Linn.,  Appttl.  Hcrb.  65. 

7a{flaspis,  iiiis,  m.  ATAA£III£,  i.  e.  dyXao;  da- 
tti;  (  avcc  ttn  boitclicr  brillant ),  soldat  mttni  d'un  bott- 
clier  brtllant ,  Liv.  44,  41.  D'aulres  /iscnt  plus  correc- 
tement  peut-etrc  chalcaspiJes,  avcc  dcs  boucliers  d'ai- 
rain  ). 

Aglauros,  i,  /.  (  "AvXowpo;  )  ,ftlle  de  Cccrops  , 
sceur  dc  Hcrse  el  de  Pandrose  ,  changee  en  pierre  par 
Mercttrc  ,  Ovid.  Met.  2,  56o;  7^9,  819  sq.;  Hygin. 
Fab.  166. 

Aglaus,  i,  m.,  citoyen  de  Psophis,  en  Arcadte, 
Val.  Max.  7,  1,  i;Ptin.  7,  46  (  47  )  i5i. 

agmcn,  Inis,  n.  [contraction,  p.  agimen,  derive  de 
ago],  seditiCunefoule  d ' objets  de  toutes  sortcs  en  mouve- 
ment  pour  se  rettnir  ott  partir,  mais particulierement  en 
parl.  dltommes  ou  d' animattx  (  c ' esl  le  sens  qtti  domine 
en  prosc  ).  De  mime  aussi  en pa/l.  d'un  cours  d'cau  : 
Quod  per  amcenam  urbem  leni  fluit  agmine  flumen, 
cottle  d'un  cours  tranqttilte  d  travers  unc  agreable  cite, 
Enn.  dans  Macrob.  Sat.  6,  4.  Inde  super  lerras  fluit 
agmine  dulci,  puis  coule  d'un  cours  paisible  d  la  sur- 
face  du  globe,  Lucr.  5,  272;  cf.  6,  638;  de  meme 
Ennius  et,  d'apres  Itti ,  Virgile  et  Val.  Flaccus  :  Ubi 
Lydius  arva  Inter  opima  virum  leni  fluit  agmine  Thy- 
bris  ,  JEn.  2,  782;  cf.  Val,  Flacc.  4,  72i.  En  parl. 
du  mouvement  des  nttagcs  :  Ubiquomque  magis  denso 
sunt  agmine  nubes  ,  Lucr.  6,  100  ;  et  de  meme  Virgilc 
en  paiiant  de  la  plttie  :  Immensum  ccelo  venit  agmen 
aquarum ,  id.  Georg.  1,  332,  En  parl.  des  atomcs  • 
Inde  aliae  alque  alire  similes  ex  ordine  partes  Agmine 
condenso  naturam  corporisexplent,  serres,  agglomcres 
en  troupe  epaisse,  Lucr.  1,  607.  En  parl.  des 
rames  :  Agmine  remorum  celeri  ventisque  vocatis, 
Prona  petit  maria,  le  mouvcment  rapidc  des  ramcs , 
Virg.  JEn.  5,  2 1 1 ;  d'unc  volee  d'oiseattx  :  E  pastu  de- 
cedens  agmine  magno  Corvorum  increpuit  densis  exer- 
citus  alis,  armee  dc  corbeattx  cn  longtte  fde ,  id.  Georg. 
1,  38 1  ;  du  mouvemeitt  ondulctix  du  serpent,  dans  cette 
image  ties-pittoresqttc  :  Qiium  inedii  nexus  extremre- 
que  a^niina  caudre  Solvunlur,  qtta/id  les  cercles  de  so/i 
corps  tortmuz  et  lcs  anneaux  de  la  qtiette  se  derottlcnt 
encorc ,  id.  Georg.  3,  424;  cf.  JEn.  1,111;  —  et  en 
parl.  dcs  nitages  de  poussiere  qui  s'e/ceent  sous  des 
pas  precipites  :  Patentes  Transmittunt  cursu  campos 
atque  agmina  cervi  Pulverulenta  fuga  glomerant,  id. 
JEn.  4,  i54.  Et  commc  subst.  concret ,  en parl.  cVune 
■vo/ee  d'oiseaux  :  Turba  agminis  aligeri,  tessaim  ai/e, 
'JEn.  n,iiCf.Enparl.  des  fottrmis  :  Hic  non  frugilegas 
aspeximus  agmine  longo  Grande  onus  exiguo  formicas 


AGME 

orcgcrenles,  en  longite  filc,  Ovid.  Ikfel.  7,  624;  de 
meme  ib.  638.  —  En  parl.  des  cloilcs  .  Diffugiunt  Stel- 
I.t  ,  qiiarum  agmina  cogit  Lucifer,  les  etoiles  fuieht, 
lcs  eloilcs  dont  Lucifcr  rassemb/c  lcssaim,  ib.  2,  1 14 ; 
ilc  memc  ib.  ir,  97,  ct  passim.  —  Partic.td,  cit  part. 
d'iiiic  lrotipcd'liommes  cnmarclte:  Mcus  reditus  quidcm 
is  fuit,  ut  a  Brundisio  usque  Romam  agmen  perpe- 
luum  totius  Italiie  viderem  :  neqiic  cnini  rcgio  fuit  ulla, 
rieque  municipium,  ncque  priefectura  ,  aut  colonia  , 
cx  qua  non  publiccad  me  vcnerint  gratiilalum,  la  fottle 
sans  cesse  rcnaissaiite  et  commc  cn  procession  de. 
totitc  1'ltalic,  Cic.  Pis.  11.  Nuntiatuinqiie  Corio- 
lano,  adesse  ingens  mulierum  agmen,  itn  noinbrciix 
cortcge  dcfemmes,  Liv.  2,  40.  Numerosum  agmeti 
rcorum,  Ptin.  Ep.  3,  9.  Poct.  :  Eumenidum  veluti  dc- 
mens  videt  agmina  Penthcus,  Virg.  JEn.  4,  469. — 
Mais  particul. 

2°)  en  paii.  de  la  marc/ie  d'une  armee  :  Tum  adjnn- 
geremus  de  cxercitu ,  de  castris ,  de  agminibus ,  de  si- 
gnorum  collalione,  etc,  dicere,  sur  1'armec,  le  camp, 
lcsmarches,  etc.  Cic  De  Or.  1,  48,  2ro.  Ne  miles 
gregarius  in  castris,  neve  in  agmine  servum  atitju- 
menlum  haberet,  ni  dans  le  camp  ni  pendant  les  mar- 
clics  (  cn  roiite  ),  Sall.  Jag.  45,  2.  Pugnatum  srepe  di- 
recla  acie,  sa?pe  in  agminibus,  stepe  eruptionibus, 
Vcll.  2,  47.  Effuso  agmine  abire,  s'en  aller  d  /a  de- 
bandadc ,  Liv.  44,  39.  Uno  agmine  victores  ctim  \ictis 
iu  uibem  iriupeie,  id.  2,.3o,  etpassim.  —  De  /d 

3°)  iarmee  el/e-mente  (cf.  acies,  n°  4),  mais  avec 
iidee  dc  mouvement,  iarmee  en  marcbc  (  tandis  qtte 
exercitus  designe  iarmee  cxercee ,  discipitnee ,  et  acies, 
iatmec  rangee  en  bataille  ,  Hab.  Syn.  41 5  ).  Aussitot 
que  le  signal  pour  se  mettre  en  marc/ie  etait  donnc , 
tcs  Extraordinarii  et  les  allies  de iaile  droite  sa  mettaicnt 
lcs  premiers  en  mouveme/tl  avec.  leurs  bagagcs ,  puis 
venaicnt  lcs  legions,  ct  enfin  lcs  allics  de  iaile  gauclie 
avec  unc  partic  dc  la  cavalerie ,  qui  marchait  soit  dcr- 
riere  iarmcc  (  ad  agmen  clauJendum  ou  cogendum  , 
pottr  fcrmer  la  marc/ie ,  c.-d-d.  pour  scrrer  lcs  co- 
lonncs)  ,  soit  sur  te  cdte  en  bon  ordre  (composito  ag- 
mine,  non  ilineri  magis  apto  quam  proelio  ),  de  ma- 
niere  d  pouvoir  etre  facilement  ra/tgec  en  bataille,  si 
iciinemi  risquait  unc  allaque;  cf.  Sall.  Jug.  46.  Une 
armee  en  rangs  serres  s'appelait  agmen  juslum,  Tac 
Hist.  1,  68,  011  agmen  pilatum,  Serv.  Virg.  Eneid.  12, 
121.  I.orsqiiil  /ij  avait  pas  d'ennemi  d  craindre,  011 
prenaitmoins  de  precautions pour  la  sitrete  de  iarmec: 
Agmine  incauto,  i.  e.  minus  munito,  ut  inter  pacatos, 
ducebal,  sc.  consul ,  Liv.  35,  4.  —  Cependant  iordre 
de  la  marc/ie  differait  suivant  les  circonsta/tces  et  la 
natttre  des  lictix ,  T.  Liv.  36,  4,  27,  28;  Adam  An- 
tiq.  rom.  5,  75  ct  76.  Quelquejois  1'arme'e  dans  sa 
marclie  Jormait  un  carre ,  agmen  quadratum  ,  avec  le 
bagage  au  miitcu,  pour  etre  aussitdt  prete  att  combat 
dans  le  cas  d'une  rcncontre  avec  ienncmi ;  de  Id  agmen 
quadralum  avait  souvcnt  aussi  la  signification  de  ag- 
men  triplex,  lig/te  en  ordre  de  balai/le;  seulement  /e 
premier  designait  cct  ordre  de  batatl/c  en  marc/ie,  /e 
sccond  en  rcpos ; cf.  Herz.  et Mceb.sur  Ccvs.  D.  G.8,  8. 
(de  Id  vicnt  qtion  trottve  souvent  agmen  accompagne, 
comme  acies  ,  des  epit/ieles  primum,  /' avant-garde ,  Liv. 
34,28;  mcdium,  le  centre,  id.  10,  41;  extremum, 
iarriere-garde,  id.  34,28)  :  Ut  inde  agmine  quadrato 
ad  urbem  accederet,  pour  marc/ter  de  /d  vcrs  la  vilie 
en  batai/lon  carre,  Cic.  P/til.  i3,  8.  Neque  tamen 
vicloriasocors  aut  insolens  faclus,  sed  pariter  atque  in 
conspcctn  hostium  quadrato  agmine  incedere,  Sall. 
Jug.  roo,  1  ;  cf.  ib.  46,  6,  7.  Hostes  priusquam  ex 
tanto  pavore  reciperent  animos,  Haiuiibal  agmine 
quadrato  amnem  ingressus,  fugam  ex  ripa  fecit  Liv. 
ii,5;  de  meme  ib.  3i,  36;  37,  3g.  Celerum  quadrato 
agmine  velut  in  aciem  irenl,  ingredi  sur.sjubet,  Curt. 
5,  1,  19,  et  tres-souv.  —  De  la  agmen  cst  qqfuis  em- 
ployc  par  abtts,  surlout  dans  lespoetes  au  pluricl ,  pottr 
exercitus  ou  acies ,  armee,  troupes  :  Instructo  ag- 
mine,  iarmee  etant  rangee  cn  ordre  de  batatllc ,  Liv. 

2,  49.  Huic  tanto  agmini  dux  defuit,  d  cctte  immcnsc 
armee  il  manqtia  1111  gc/teial ,  Jttst:  12,  10.  Semineces 
volvil  mullos,  aut  agmina  curru  Ptolerit,  ou  ecrase 
les  bataillons  sous  son  cltar,  Virg.  JEn.  12,  329.  Ul 
barbarorum  Claudius  agmina  Feriala  vasto  diruit  im- 
petu ,  Hor.  Od.  4,  14,  29;  de  meme  id.  Sat.  2,  1,  i4; 
Epod.  17,  ig;  Ovid.  Met.  3,  535;  5,  i5i,  161;  6, 
423,  et passim.  — Se  dit  attssi  dans  lc  sensde  :  service 
militaire,  gtterrc,  combats :  Ne  rudis  agminum  Sponsus 
laccssat  1  egius  asperum  Tactu  leonem ,  puisse  le  royal 
fiance ,  novice  dans  les  combats  (ctranger  d  iart  dc 
la  gtterre  )  ne  pas  provoquer  ce  rude  tion ,   Hor.  Od. 

3,  2,  9.  U/te  fois  attssi  au  sing. :  Mitto  civiles  stiper 
111  be  curas  :  Occidit  Daci  Cotisonis  agmen,  id.  Od.  3, 
8,  18. 
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4°)   au/tg.  —  a)  foule,    troupc ,  mttltittule  ;  Kdu- 
cenJa  Jeinde  Jictio  csl  cx  bac  domestica  exercitatione 
et   nmbralili   meJinm  in  agmen,  in  pulverem,    111  cla- 
morem  ,  in  castra   acicmque  forenscm,  Cic.  De  Or.  1 
34,  157.  Agmen  occupalionum  ,  c.-d-d.  la  qttantitc,  la 

mtiltittide  ,  la  fottlc  d  occupations ,  Pli/i:  Ep.  2,  8.  

1»)  marc/ie,  cours,  ordrc  :  Chrysippus  fato  omnia  1110- 
veri  et  regi  nec  declinari  Iranscendinue  posse  agmina 
fati  et  volumina,  la  marclie  e.t  les  cvoliitions  de  la  des- 
tinee ,  Gell.  6,  2,  5.  Sc  c/it  aussi  dans  le  sens  de  : 
scrie ,  ordrc,  rangce  :  terua  agmiua  dcnlis,  Stat.  — 
De  id  cst  derivc 

agllliiiulis,  e,  adj.,  qtii  appartient  d  la  marc/ie,  d 
iarmee  en  marclie  (  nc  se  trottvc  qite  dans  le  lalitt  des 
Pandecles  )  :  Agminales  equi,  chevaux  de  bagagcs,  dtt 
train  des  cquipages,  Dig.  5o,  4,   18,  §  21 ;  —  cf. 

agminatim,  adv.,  partroupe,  par  bandc ,  =gre 
gatim  (  ne  sc  trouve  qtte  dans  la  iatinite posterieure  )  • 
Elepbanti  oberrant  agminatim  ,  Svlin.  2  5.  Cuncti  cancs 
venaticis  illis  sesecommiscent  agminatim,  Appttl.  Mct. 
4,  p.  i5i,  35,  Elm.  S'empl.  attssi  au  ftg.  :  Poculis  agmi- 
nalim  ingestis,  ib.  id.p.  146,  2,  ib. 

Ag-mundesuamuiii;  Amershamum,  i;  le 
fi.  Amersltam,  da/ts  /e  comte  de  /litcking/tam ,  cn  An- 
glcterrc. 

Ajjna,  ae,  PloL;  fl.  dc  la  Mauretania  Tingitana. 
1.  agna,  (forme  arcliaiquc  arna  ,  Scl.  Fcst.p.  20) 
x,f.  [agnus],  agncau  femellc ,  jeune  brebis  :  Si  neque 
vetufce  sunt  (oves)  neque  mera  agnaj  :  quoJ  allcrre 
jam  nondum,  altera;  jam  non  possunt  Jare  fiuclum, 
Varro  ,  R.  R.  2,  2,  2.  Seu  poscat  aguam,  sive  inalit 
lireJum,  soit  qiiil  demandc  unc  jettnc  brcbis ,  soit  qiiil 
prejere  tin  c/tevreau  (cn  sacrifice),  Hor.  Od.  1,  4, 
12.  Vel  agna  festis  crcsa  terminalibtis,  id.  Epod.  i, 
5g.  Si  qtia  Excussa  est  aviJi  dentibus  agna  ltipi,  Ovid. 
Trist.  1,  1,  7S;  de  meme  id.  Met.  1,  5o5 ;  5,  626;  6, 
527;  Pont.  1,  7,  11,  et  passim. 

AGN A,  epi :  «  Penuatas  impennatasque  agnas  in 
Saliari  carmine  spicas  significat  cum  arislis,  et  alias 
sine  aristis  agnas  novas  voltint  inlelligi,  »  Fesl.  s.  v. 
tennatus  ,  p.  1 16. 

AGNALIA,  ium,  les  Agonalcs,  fete  romainc  en 
i/ton/ieur  dc  Jantts;  elle  est  ordin.  appelee  Agonalia  : 
Pars  putat  hoc  festum  priscis  Agnalia  diclum,  Una  sit 
tit  proprio  lilera  dempta  loco,  Ovid.  Fast.  1,  ZiS. 

agnascor  ( adg. ),  natus,  i,  3.  v.  dep.  —  1°)  naitre 
en  sus,  de  surcroit ;  se  dit  ordin.  —  a)  d'enfant$  qtti  ne 
naissent  quc  lorsque  le  pere  a  dejd  fait  son  testament: 
Num  quis  eo  testamento  quod  pater  familias  anle  fe- 
cit  quameifilius  natus  esset  hereditatem  petit?  Nemo, 
quia  constat  agnascendo  rumpi  teslamenfum ,  s'avise- 
t-on  de  reclamer  une  sttccession  en  -verttt  d'un  testa- 
ment  fait  par  tin  Itomme  qtti  navait  point  defits,  mais 
qui  en  a  eu  un  depuis?  Non  ,  sans  doute ;  car  tottt  /e 
monde  sait  qite  le  testament  dcvienl  nttlpar  la  naissancc 
de  ce  fi/s  ,  Cic  De  Or.  i,  57,  241  ;  de  memc  id.  Ccccin. 
25;  Ulp.  Dig.  2  5,  3,  3.  —  Melaplt.  b)  cn  pa/i. 
cienfants  adoptifs  :  devenirle  cognat  de  qqn  par  feffet 
de  iadoption  :  Qui  in  adoptionem  datur  his  quibtis 
agnascitur_  cognatiis  fit;  quibus  vero  non  agnascitur, 
nec  cognatus  lit ,  ceiui  qtion  adopte  devie/tt  le  cognat 
dc  cettx  dans  lafamille  dc  qtti  il  nait  par  adoption , 
Pattl.  Dig.  1,  7,  23;  cj.  ib.  10.  —  2°)  en  pa/i.  des 
plantcs  qtti  croissent,  se  developpent  sur  une  autre: 
nailre ,  pousscr  sur  ou  d  cdte ,  ou  apres,  ensuite ,  sur- 
croitre  :  "Viscum  in  quercu,  robore,  pruno....  agnasci, 
Pitn.  16,  44,  92;  dcmemeid.  27,  11,  73;  en  pa/i.  de 
clenls  oit  surdenls ,  Gell.  3,  10,  12.  En  pati.  des  mem- 
bres  qni  naisscnt  de  surcroit ,  P/in.  II,  52  (n3),  272. 
—  Dcld 

agnatus  (adg. ),  a,  um,  Pa.,  proprem.,  —  1°)  ne  d 
cdte,  appartcnantdqqn  par  la  naissance ;  a  etd  restreint 
de  bonne  Iteurc  par  ittsage  aux parc/tts  du  cdte paternei 
(pere,  fils ,  petit-fi/s ,  etc,  frere,  nevett ,  arricre- 
neveti,  clc,  oncle,  cousin,  arriere-cottsin ,  etc  );  a  par 
conscqucnt  ttne  signif.  plus  restrcinle  quc  cognatus,  qui 
renferme  attssi  les  parents  du  cdte  matcrnel ;  la  signi- 
(ication  de  gentilis  est  encore  pltts  /arge,  et  comprend 
tous  lcs  individus  appartcnant  d  iine  gens  et  portant  itn 
mcme  nom  dc  famil/e ,  par  ex.  :  Corne/iens ,  Fabiens  , 
Emiliens,  Hab.  Syn.  71  ;  Adam  Antiq.  Rom.  1,  44,  66, 
85.  «  Agnati  sunt  per  virilis  sexus  personas  cognatione 
juncti,  quasi  a  palrecognati,  »  Gai.  I/tst.  r,  i56;  3, 
10;  Ulp.  26,  1,  10,  §  2;  cf.  Zimmern ,  Hist.  du  Droit 
prive  Romain,  1,  5o7  ct  suiv.  Dejd  ies  XII  Tablcs  font 
mcntion,  des  Agnati :  si.  (  paterfamii.ias  )  intestato. 

MORITVR.  CVI.  SVVS.  HERES.  NEC.  SIT.  ADGNATVS.  1'ROXI- 
MVS.  FAMII.IAM.  haeeto.,  Cic.  Invcnt.  2,5o,  et  Ulpian. 
Frgm.  Tit.  26,  §  1.  Cf.  Dirksen ,  trad.  etc  pagc  34  > 
ct  sttiv.  —  si.  adgnatvs.  nec.  kscit.  (sit)  gentii.is. 
famii.iam.  nancitor.,  Collat.  Legg .  Mosaic  et  Roman. 
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Tit.  16,   §.  4.  Cf.   Dlrkseri,  trad.  page  356  ct  sttiv. 

SI.  FVRIOSVS.   EST.  AnONATORVM.   GKNTI  I.IVMQVK.  IN. 

EO.  I-ECVNIAQVE.  EIVS.  rOTESTAS.    ESTO.,  Cic.  Invcnt.   2, 

5;  Hcrenn.  I,  l3.  t/.  Dirks.  trad.,  page  369  <;<  «iiic. 
Cetfe  dernicre  loi  donna  lieu  au  proverbe  :  Ad  agnalos 
et  genliles  est  deducendus ,  il  faut  lc  remcttre  d  ses 
agnats  ct  gentits ,  c.-d-d.  ilestfou,  imbici/le ,  Varro, 
R.  R.  1,  2,  8.  —  2°)  enfant  qui  est  ni  apres  lc  tcsta- 
ment  dtt  pere  (</".  agnascor,  n"  1,  — a)  :  Nnmernm 
liberornm  Gnire  ant  qnemqiiam  ex  agnatis  necarc  Oa- 
gilium  liabetur,  borncr  lc  nombrc  de  ses  enfants  011 
tuer  qqn  des  nouveau  nes  csl  flitri  commc  un  crime , 
Tac.  Germ.  19.  Augenda;  mullitudini  consulitur,  nam 
et  necare  qucmqiiam  ex  agnatis  nefas,  id.  Ilist.  5,  5. 

—  b)  metaph.,  qui  est  en  sus  du  nombre  rigulier,  de 
surcroit ,  surnumirairc  :  membra  animalibus  agnata 
inutilia  sunl,  sicut  sextus  homini  semper  digitus,  Plin. 
1 1,  5a,  1 i3. 

*  ajrnaticius  (adg.),  a,  um,  adj.,  relatif  011  qui 
apparlient  aux  agnats  (voy.  agnatus)  :  Agnaticium 
jus,  droit  desagnatsd  un  Itiritage ,  Imp.  Jttstin.  Cod. 
6,  58,  i5,  §  3. 

agrnatio,  onis,  /.  —  1°)  itat  de  /"agnatus,  pa- 
renti  dtt  cdte  paternel,  agnation  (voy.  agnatus)  :  In 
civitatibus  ralione  quadam  agnationibus  familiarum 
distinguuntur  stalus,  Cic.  Leg.  1,  7,  23,  Creuz.  —  Ani- 
mum  esse  ingeneratum  a  Deo  :ex  quo  vere  vel  agnatio 
nobis  cum  coelestibus  vel  gens  vel  stirps  appellari  po- 
test.i/S.  1,  8,  24.  Jura  gentilitatum,  agnationum,  etc, 
id.  De  Or.  1,  38,  173.  —  2°)  comme  subst.  verb. 
derivi  dc  agnascor,  —  a)  naissancc  apres  le  tcsta- 
ment  ott  apres  la  mort  dtt  pere ,  naissance  postliume 
(cf.  agnascor,  n'  1,  —  a),  Utp.  Dig.  40,  5,  24  §  11 ; 
Cod.  Justin.  3,  8,  1.  —  1»)  sttrcroit ,  croissancc  sur 
(d'apres  agnascor,  n°  2),  Appttl.  Herb.  5g. 

*  ajrnellus,  i,  dimin.  m.  [agnus],  petit  agneau, 
agnelet :  Dic  igilur  me  tuum  passerculum,  gallinam , 
coturnicem,  agnellum  :  hredillum  me  tuum  dic  esse, 
Plattt.  Asin.  3,  3,  77. 

Atrniadellum;  le  vil/age  d' Agnade/,  d  1  m.  au 
S.-E.  de  Cassano  et  d  4  m.  au  N.-O.  de  Mi/an,  dans 
le  districl  de  Crimone,ou,  le  l^mai  i5og,  Louis  XI 1 
battit  lcs  Vinitiens ,  et  oit ,  le  16  aoitt  1705,  le  dttc  de 
Venddme  vainqtiit  le  princc  Ettgene. 

Affni  Coriiu  ,  "Ayvov  xepa;,  Strab.  17  ;  promon- 
toire  dans  le  Delta,  entre  riolbitinum  ef  Sebennylicum 
Oslium. 

*  asrniciilus,  i,  dimin.  m.  [agnus],  pctit  agneau, 
agnetet :  Cenlum  cwdat  boves,  tolidemque  cum  agni- 
culis  suis  matres,  Arnob.  7,  p.  219. 

agnTnus,  a,um,«^'.  [agnus] —  l°)re/atif,  appar- 
tenant  a  1'agneaii,  d'agneati,  au.veTo;:  Agllinae  lactes, 
Plattt.  Pseud.  1,  3,  85.  Agninaexta,  id.  ib.  g5.  Agnini 
pedes,  Plin.  3o,  8,21.  —  2°  )agnina,  »,/.  (sc.  caro), 
chair  dagneau  (comme  ferina,  Virg.  JEn.  1,  2i5; 
vilulina,  Ncp.  Ages.  8,  4).  Rogito  pisces,  indicant 
Caros,  agninam  caram,  caram  bubulam ,  vitulinam,  etc, 
Plaut.  Aul.  2,  8,  4.  Qui  locant  e.-edundos  agnos  el  du- 
pla  (pour  ttn  prix  dottble)  agninain  danunt,  id.  Capt. 
4,  2,  S^,Lindem.  Palinascoenabat  omasi,  Vilisetagnin.-e, 
il  mangeait  d  soupcr  des  tripcs  et  de  la  mauvaise  chair 
d'agneait,  *  Hor.  Ep.  1,  i5,  35. 

aguitio,  01118,/°.  [agnosco  j  —  1°)  action  de  con- 
naitre  et  p/tts  souvent  de  reconnaitre ,  connaissance , 
rcconnaissaiice,  ct,  par  sttite,  acceptation  :  =  admis- 
sio  :  Agnitio  bonorum  possessionis,  recontiaissance  de 
la  possession  dcs  biens ,  dcclaration  qtion  en  est  pos- 
iessettr,  qtion  s'en  rcconnait  le  possesseur,  Marcell. 
Dig.  38,  i5,  5  (  cf.  agnosco,  n"  2  ).  Veluti  sui  cadaveris 
agnitionem  fugientes,  Plin.  10,  70,  90,  comme  s'ils 
reconnaissaicnt' ct  fuyaicnt  le  cadavre  d'un  de  lcurs 
semb/ables.  —  2°)  action  de  coiinaitrc,  savoir,  con- 
naissance  en  general :  Quaestio  de  natura  Dcorum  et 
al  agnitionem  animi  pulcherrima  est  et  ad  moderan- 
dam  religionem  necessaria,  pottr  la  connaissancc  dc  /a 
na/tire  de  1'esprit,  pour  la  science  dc  1'dme,  *  Cic. 
N.  D.  1,1,  Crettz.  Ne  se  trouvc  encore  dans  cc  sens  qtie 
clicz  lcs  auteurs  postiricurs  :  Macrob.  Somn.  Scip.  1,8; 
Cassian.  dc  Incarn.  4,  2  ;  Serv.  sur  Virg.  JEn.  8,  1 55. 

agiiitioniilis,  e,  adj.  [agnitio],  qtti  conccrne  la 
connaissance,  reconnaissable  :  Subslantialis,  non 
agnilionalis  fornia  (Christi ),  Tertull.  adv.  Valent.  27. 

a{s;ii<(or,  oris,  m.  [agnosco],  celtti  qtii  reconnait 
(  latinite  postcrieure  )  :  Qiioniain  qnisque  mediocri- 
tiiti^  cst  agnitor,  satisfecerit  sese  noscendo,  Auct.  Itin. 
Alex.  Magn.  3.  Non  le  justifices  ante  Deum  ,  quoniam 
agnilor  cordil  ipte  <st,  Attct.   Vulgnt.  Siracid.  7,  5. 

aynltoa  (adg.),  a,  um, partie.de  agnosco. 

asr/nonieii  (adu. ),  inis,  «.,  sttrnom  prrsomiel  ott 
spccial .  ilonnc  ii  tui  itidividit;  cc  mot  parait  navoir 
cte  iiivente  par  Tes  grammairiens   qite  dans  la  latinitc 
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postirieure ,  pottr  distinguer  le  sitrnom  qiti  11'npparte- 
nait  qti'a  itne  seule  personnc ,  par  ex.  Alricanus,  Asia- 
ticus,  Germanicus,  CtlDCtator,  ctc,  du  sumom  qui  re- 
venait  a  tous  les  agnats,  par  ex.  ;  Ciciron ,  Scipion , 
Caton ,  tandis  que  dans  la  piriode  classiqttc  ces 
surnoms  itaient  tous  dettx  exprimis  par  cognomen, 
voy.  ce  mot)  :  ..  Piopriorum  nominum  quatuor  sunt 
specics  :  Pranomen ,  Nomen ,  Cognomen ,  Agnomen  : 
Pr.-enomen  esl  quod  nominibus  genlililiis  praiponitur, 
ut  Marcus,  Publius.  Nomen  proprium  est  genlilitiom, 
id  est  quod  oiiginem  gentis  vel  familix  declarat ,  ut 
Porlius,  Cornelius.  Cognomen  est  quod  uniusciijusque 
proprium.  est ,  et  nominibus  genlililiis  subjungitur,  ut 
Cato,  Scipio.  Agnomeu  vero  est  quod  extrinsecus 
cognominibus  adjici  solet,  ex  aliqua  ratione  vel  virlute 
quaesitum  ,  ut  est  Africanu-,,  Numantinus,  etsimilia,  » 
Diomcd.p.  3o6,  P.;  de  mime  Piisc.  578,  P.  etpassim. 
Nec  aliud  ei  honorificentiae  adnomen  adjunctum  est 
quam  quod  Augusti  filius  est  appellatus,  el  on  ne  lui 
accordait  d'atttre  titre  que  ccltii  de  ftls  d' Augustc , 
Capitol.  Ver.  3. 

'  ag noment um ,  i,  n.  =  agnomen,  surnom  : 
Igitur  agnomenla  ei  duo  invita,   Charon....  alterum, 

quod   libentius  audit Mezenlius,  Appul.  Apolog. 

p.  3 10,  38. 

ag-nominatio  (ann.),  bnis,f.,  ftg.  du  rltit.,  pa- 
ronomasie ,  jeu  de  mots  par  leqttel  011  rapproche  deux 
termes  diffirant  de  sens ,  mais  a  peu  pres  semblables 
qttant  au  son;  TOtpovou.ao-ia  :  Annoniinatio  est  quuni 
ad  idem  verbum  et  idem  nomen  acceditur  commuta- 
tione  unius  literse  aul  literarum,  syllab.ne  aut  sjllaba- 
runi,  aut  ad  res  dissimiles  simillima  verba  accommo- 
dantur,  ut  :  Vcniit  (  a  iti  mis  en  vente  )  a  te  antequam 
Romam  venil  (  esl  venu ).  Et  :  Quos  hotnines  vhicit, 
(  bat  )  eos  ferro  stalim  vincit  (  enchaine  ).  Et :  Hunc 
avittm  (  des  oiseaux  )  dulcedo  ducit  ad  avium  (lieu  di- 
sert ).  Et  :  Si  lenones  tanquam  leones  vitasset.  Et  :  Vi- 
dete,  judices,  utrum  homini  navo  anvano  credere  ma- 
litis,  elc,  Cic.  Herenn.  4,  21  ;  cf.Quintil.  Inst.  9,  3,66. 

Ajjiion,  onis,  m.  ("A-fiUiv),  nom  propre  grec.  — 
a)  offtcier  de  1'armie  d' A/exandre  /e  Grand,  signali 
pour  sa  mollesse ,  Plin.  33,  3  (14)  5o;  —  b)  rltiteur, 
Quintil.  2,  17,  i5. 

Asrnonides ,  ae,  m.,  oratetir  athinien  ,  accusatcttr 
de  Pltocion,  Nep.  Phoc.  3,  4. 

•j-  ajjnos,  i,/.  r=  ayvo;  (r;,  voy.  Passow),  arbris- 
seait ,  gatilier,  agnus-casttis ,  Pliu.  24,  9,  38. 

Affiios,  endroil  de  /' Attique ,  oit  /a  plante  appelie 
agntis-castiis  croissait  en  quantiti. 

*  affnoscibilis,  e ,  adj.,  reconnaissab/e ,  Tertull. 
adv.  Valentin.  27. 

njjnosco  (adgn.  ou  aussi  adn.),  novi,  nitum,  ere, 
3.  v.  a.  (partic  parf.  agnotus,  Pacttv.  dans  Prisc 
p.  887;  P.  partic  fut.  act.  agnolurus,  Sall.  Hist.  Frgm. 
2,  3i;  cf.  Diomed.  383,  P.)  (tres-c/assique;  souvent 
empioye ,  particu/.  dans  Ciciron). 

1°  )  primilivt ,  en  qque  sorte  aliquem  011  aliquid  ad 
se  noscere ,  reconnaitre  qqn  ou  qqclie  dans  ses  rapports 
avec  soi ,  le  reconnaitre  comme  sien  (par  consiqticnt 
i/  exprime  toiijours  uiie  connaissaiice  subjective ,  tandis 
qtte  cognoscere  exprime  1'acquisition  objective  d'une 
connaissance;  voj.  une  autre  diffirence,  n"  3 ) :  In  turba 
Oresti  cognita ,  agnota  est  soror,  a  iti  reconnue  par 
Oreste  comme  sascettr,  Pacttv.  dansPrisc  887,  P.  "Vir- 
tus  quum  se  extollit  et  ostendit  suuin  lumen  et  idem 
aspexit  agnovilque  in  alio,  lorsqtic  /a  vcrtu  se  produit 
au  jour  en  manifcstant  sa  lumiere  ct  qtt'eu  meme  temps 
e/le  reconnait  son  proprc  ictat  dans  uiie  atttre  dtne 
( lorsqtielle  a  apercu  la  meme  qtia/iti  dans  ttii  atttrc 
cl  l'a  reconnue  comme  sicnne),  Cic.  La/.  27,  100.  Ad 
se  refert  quisque  quae  audit :  et  id  facillime  accipiunt 
animi  quod  agnoscunt,  011  rapporte  a  soi  totit  ce  qtiori 
entend  dire,  cl  011  est  ctatilant  mietix  disposc  a  1'accep- 
ter  qtion  le  rcconnait  cn  soi ,  Quintil.  Ittst.  8,  3,  71. 
—  Dc  /d 

2°  )  comme  risullat  de  ccttc  connaissancc  :  diilarer, 
indiquer,  avoiter  comme  sien  ttn  objet  qtti  vous  appar- 
tient,  c.-d-d.  reconnaitrc  qqn  011  qqclte  comme  sicn  : 
Tu  autem,  Fanni,  qui  mihi  '.antum  tribui  dicis  quan- 
tum  ego  nec  agnosco  nec  poslulo,  amice  facis,  plus  que 
jc  ne  reconnais  mappartcnir  et  quc.jc  ne  riclame ;  plus 
qucje  ne  sawais  acccptcr  commc  mc  revenant ,  id.  Lcel. 
9.  Filium  reliquerat  Leotychidem,  qiiein  ille  natum 
non  agnoral;  eumdein  nioncns  sunmesse  dixcrat,  qtiil 
n'avait  point  reconntt  d  1'ipoqtte  dc  sa  naissance  ;  Nep. 
Ages.  1,4,  Brem.  ^Kacon  aguoscit  suinmus  prolemque 
fatetur  Juppiter  essc  suam  ,  rcconnait  Eaque  pour  son 
ft/s,  Ovid.  Met.  i3,  27  (cf.  danslc  latin  des  Pttndectes, 
25,  tit.  3  :  «  De  agnoscendis  vcl  alendis  libcris  >> ).  An 
me,  qnod  non  dictator,  sed  tribunus  signum  dcdi,  non 
agnoscetis  duccm  ?  ne  voudrcz-vous  pas  mc  reconnaitre 
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comme  votre  giniral?  Liv.  6,  7.  Agnosccre  borioruru 
posiessionem ,  diclarer  Us  biens  sa  piopriiti,  en  re- 
vendiqtiei  OU  accepter  la  possession ,  Gat.  Dig.  26,  8, 
1 1  (cf.  agnitio,  //"  1 ).  De  meme  agnofcere  M  alieuum, 
reeoitnaitrc  une  dette  commc  sienne ,  s'engager  a  la 
payer,  Ulp.  Dig.  28,  5,  1.  —  Commc  la  cltose  connue 
se  trouve,  en  cette  qualiti,  dans  un  certain  rapportplui 
itroit  avec  celtti  qut  la  connail ,  agnosco  sigtii/te  encore 
—  3°  )  reconnaitre  une  cltose  dija  connue  ,  se  souvenir 
d'avoir  vtt  ( tandts  que  cognoSco  signifte  :  apprendre  ott 
commenccr  dconnaitre,  faireconnaissance  avec  quelaue 
chose  d'inconnu ,  Hab.  Syn.  72;  Gernlt.  Cic.  Lcel.  1, 
5;  Oclisn.  Eclog.  Cic.p.  48;  Kulm.  Cic.  Tusc  1,24, 
58  :  Qutim  se  collegit  aniinus  atque  recreavit,  tum 
agnoscil  lla  reminiscendo,  quand  1'espril  s'est  recucilli 
et  rcposi ,  a/ors  il  reconnait  en  se  souvenant ,  Cic 
Tusc.  1,  24,  58.  Quod  mihide  filia  gratularis,  agnosco 
humanitatem  tuam ,  je  reconnais  bien  Id  ta  bonti,  id. 
Fam.  1,  7  (cf.au  contr.  ib.  5,  2,  ou  Ciciron  pariant 
de  liti-meme  dit  :  Cognosce  nunc  huaianitatem  meaui, 
reconnais  par  /d,  etc.  Nomine  audito  ,  extemplo  aguo- 
verc  virum ,  aussildt  le  nom  entendti ,  i/s  reconnurent 
/e  personnage ,  Liv.  7,  3g.  Veterem  Anchisen  agnoscit 
amicum,  Virg.  JEn.  3,  82.  Ille  ubi  matrem  agnovit, 
des  qu'il  eut  reconnu  samere,  id.  ib.  1,  403.  Clusinium 
Figulum  in  Italiam  ac  patriam  suam  Margiuos  venisse 
atque  ibi  agnosci ,  et  quil  yfut  reconnu  (par  ceux  qui 
/e  connaissaient  dijd),  Quintil.  Inst.  7,  2,  26. 

4°  )  conftrmer  la  viriti  d'ttne  cltose  comme  consi- 
qttcitce  de  la  connaissance ,  rcconnaitre  qqche  comme 
vrai  (  011  avec  1'idie  d'une  approbation  morale),  comme 
jtiste ,  1'accorder,  tavouer,  l'a/>prouver  (se  construil 
attssi  avec  facc  et  1'iiif  )  :  Quum  totius  Italiae  concur- 
sus  facti  illius  gloriam  lubens  agnovisset,  eut  reconnu 
volontias  011  proclami  la  g/oire  de  cctte  action ,  Cic. 
Mil.  14,  fin. Susciperem  hoccrimen,  agnoscerem,  con- 
fiterer,  je  /e  reconnaitrais,  je  Cavouerais  ( le  crime  ), 
id.  Rabir.  perd.  6.  Fortasse  miuus  expediat  agnoscere 
crimen  quam  abnuere,  Tac  Ann.  6,  8,  pcut-etre  con- 
viendrait-it  mieux  d  ma  fortune  de  repousscr  laccusa- 
tion  qtte  de  la  reconnaitre.  Nunc  illa  teslabor,  nou  me 
sortilegos,  neque  eos  qui  quxstus  causa  hariolentur, 
ne  psychomantia  quidem.  quibus  Appius  uti  solebat, 
agnoscere,  Cic.  Divin.  1,  58,  i32.  Et  ego  ipse  me  non 
esse  verboi;um  admodum  inopem  agnosco,  moi-meme 
faccorde  ,je  reconnais  que  je  ne  suis  pas  tout  d  fait 
dipourvu  tcxpressions  ,  pauvre  de  mots ,  id.  Fam.  4,4. 
De  Luceio  est  ita  actum  ut,  auctore  Cn.  Pompeio, 
ista  pecunia  in  fauo  poneretur  :  id  egoagnovi  meo  jussu 
esse  factum  ,  fai  reconnu  que  cela  avait  iti  fait  par 
mon  ordre ,  id.  ib.  5,  20,  3.  Carmina  contumeliis  re- 
ferta  spreta  exolescunt;  si  irascare,  agnila  videnlur, 
tes  accusations  miprisies  tvmbent  d' elles-memes ;  si  011 
s'irrite,  e/les  paraissent  reconnues ,  c.-d-d.  la  colere 
semble  ttn  aveu ,  Tac  Ann.  4,  34. 

5°  )  admettre  qqclie  dans  sa  spliere  de  connaissances 
(pour  ainsi  dirc  noscendo  ad  se  assumere),  apprendre 
d  la  connaitre ,  reconnaitre.  D'abord  reconnaitre  par 
qqclte ,  d  qqche  :  Ut  Deum  agnoscis  ex  operibus  ejus , 
sic  ex  memoria  rerum  et  inventione  et  celeritale  molus, 
omnique  pulchritudine  virtlltis,  vim  divinam  mentis 
agnoscito,  comme  ttt  reconnais  feTtstence  de  Dieu  d 
ses  cettvres ,  reconnais  aussi  d  lamimoire,  etc,  /a  na- 
ttere  divi/ie  de  Vdme,  Cic.  Tusc  1,  28,  70.  Quamquam, 
judices,  (agnoscoenim  ex  me)  pennulta  in  Plancium, 
qu.-e  ab  eo  numquam  dicta  sunt,  conferuntur,  carje 
le  reconnais  par  ma  propre  expirience ,  id.  Planc.  14, 
35.  Inde  aguosci  potest  vis  forlunae,  011  pettt  voir  par 
la  le  pouvoir  de  la  fortune ,  Velt.  2,  ;i6,  3.  Aussi 
abso/t  :  Si  quis  tibi  his  verbis  vacuas  permulceat  aures. 
Tene  magis  salvum  populus  velit,  e<"<;.;  Augusli  laudes 
agnoscere  possis,  tu  y  reconnaitrais  1'iloge  d ' Auguste; 
*  Hor.  Ep.  1,  16,  29.  Accipio  agnoscoque  deos,ye 
sttbis  et  reconnais  la  main  des  dicux ,  Virg.  JEn.  12, 
200;  cf.  accipio,  n°  2,  c.  —  Pris  en  gin.  :  apprendre 
d  connaitre,  recontiaitre;  aussi  aperccvoir,  saisir, 
compicndre ,  remarquer,  voir  :  O  decus  Argolicum, 
qtiin  ptippim  flectis,  Ulixe,  Auribus  ut  noslros  possis 
agnoscere  cantus,  aftn  d 'enlendre  nos  c/iants ,  Cic. 
Fin.  5,  18,  49  (comme  trad.  d'Hom.  Od.  12,  i85  : 
N-rja  xaTacTrjo-ov ,  1'va  vanTepriv  otc'  axoOoTK).  Haec 
dicla  sunt  subtilius  ab  Epicuro  quam  ut  quivis  ea  pos- 
sit  agnoscere,  ccs  choses  sont  dites  par  Epicure  trop 
subtilement  potir  etre  compriscs ,  id.  N.  D.  1,  18,  49- 
Agnovit  lonse  gemilum  prnesaga  mali  mens,  Virg.  &n. 
10,  843.  Agnoscit  hominein  C-esar  remque  inlelligit, 
Cisar  comprend  le  personnagc,  e.t  voit  ce  qtte  signifte 
cc  manige,  Plifjdr.  2,  5,  19.  Alienis  pedibus  ambula- 
mus :  alienis  oculis  agnoscimus  :  alieoa  memoria  salu- 
tamtis,  nous  connatssons  (les  gens),  notts  voyons avec 
les  yeux  des  atitres,  etc.  Plin.  29,  1,  8. 
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a£iius,  i.  Dans  la  piriode  la  pttts  reculee ,  it  csl 
des  </■•/(.('  genres;  dc.  la  ngntis  mas  et  ngnus  IVinina; 
voy.  les  aeux  premtires  citations;  et  de  miine ,  dans 
Li  i  ieille  langue  des  sacrifices ,  il  est  employe  au  fetn. 
sans  fcmiiia  pour  laformc  postirieure  agna;  cj.  Fest. 
p.  6  ct  a36;  depnis  la  periode  class.,  il  est  toujours 
masc.)  (genit.pl.  BgnuiU ,  Porc.  Licin.  dans  Gell. 
19,9,  i3)[<VenW<Veau,v6;,  Fest.p.  6]  —  \")  agiieau, 
ordin.    destine  au  sacrifice  :   tkrtia.   sroi.iA.    iano. 

QVIKINO.    AGNOM.     MAREM.     CAEDITO,  fragllicnt    tflt/le 

aneienne  loi  ( ,/<■  Ifuma  ? )  dans  Fest.  s.  v.  opima,  p.  1 90. 

1VNONI.  CRINIBVS.  DtMlSSlS.  AGNOM.  FEMIHAM.  CAEDITO., 

fragm.  de  la  loi  de  Nttma  dans  Gell.  4,  33,  et  Fcst. 
s.v.n.Li.ic.i.s,p.  i2i.  —  Jam  ego  te  hicagnum  faciam, 
et  niedinin  distruncabo./e  vaisfaire  de  toi  1111  agneati 
et  /<•  couper  par  te  mi/iett  (en  deux),  Plattt.  Trttc.  2, 
7,  54.  Nigros  aut  varios  procreanl  aguos,  Varro,  R.  R. 
2'  2,  4,  et  passim.  Villa  abundal  porco  ,  haido ,  agno , 
it  y  a  dans  la  ferme  duporc ,  dtt  chevreau  ,  de  1'agneau 
eit  abondance,  Cic.  De  Scn.  16,  56.  Iu  /Equimelium 
inisimus,  qui  afferat  agnum,  quem  immolemus,  id. 
Divin.  2,  11,  39.  Nec  mora,  balalum  iniranlibus,  ex- 
silil  agniis.  l.ascivilque  fuga,  lactantiaque  ubera  quee- 
nl.  Ovid.  Mct.  7,  320.  Inter  audaces  lupus  errat  agnos, 
Hor.  Od.  3,  18,  i3.  Ara  caslis  Vincta  verbenis  avet 
immolato  Spargier  agno,  id.  ib.  4,  ii,  8,  et  passim. 
Cusiodes  oviuni  teneraeque  propaginis  agnuni,  Porc. 
Licin.  dans  Gelt.  19,  9,  x3.  —  2°)  Agnum  lupo  eri- 
pere  velle,  proverb.,  vouloir  arracltcr  1'agiteau  dc  la 
gtictile.dii  lottp ;  c.-d-d.  entreprendre  qqche  d'impos- 
sib/e,  tenter  i' tmpossible ,  Plattt.  Pcen.  3,  5,  3r. 

fijfo,  egi ,  aclum,  ere,  3.  v.  a.  (axini  =  egerim, 
Pacttv.  dans.  Non.  5o5,  22.  •<  Axit  dixisse  antiquos 
pro  egerit  manifestuin  est ,  »  Fest.  s.  v.  axitiosi  ,  p.  3 ; 
</.  Q.F.  Grotef.  1,  §  114.) 

1.  Meltre  en  mouvement ,  mouvoir  (voy.  Gai.  Dig. 
5o,  16,  a35)  —  1°  )  d'abord  en  partaiit  du  bitail  et 
daulres  animaux  :  pousser,  cltasser  dcvant  soi ,  con- 
ctttire  ,  mener.  mener  paitrc  :  Hac  agit ,  ut  pastor,  per 
devia  rura  capellas,  cestpar  ici  qiiilmine  ses  chivres, 
Ovid.  Met.  1,  676.  Eu  ipsecapellas  Protenus  aeger  ago ; 
lianc  eliam  vix,  Tityre,  duco,  Virg.  Ecl.  1,  i3.  Pasce 
capella»,  Et  potuni  paslas  age.Tityre;  et  inter  agen- 
diim  Occursare  capro  ...  cavelo,  apres  lcs  avoir  fait 
paitrc ,  mine-les  boire  ;  ct,  en  les  mcnant,  prends 
garde ,  clc.  id.  ib.  9,  24.  Pars,  quia  non  veniant  pe- 
ctide*,  sed  agunlur,  ab  aclu  Nomen  Agonalem  credil 
habere  diem,  d'auires,  remarqiiant  qne  la  victinte  nc 
se.  prisente  pas  tCelle-mime ,  mais  qu'0/1  la  mine  (d 
r«iitcl),  font  de/iver  ce  nom  (agonalis)  de  1'action 
meme  de  mener  (actus).  Ovid.  Fast.  1,  322.  Ad  imum 
Threx  eril  aul  olitoris  aget  mercede  eaballum,  ou  mi- 
nera  pottr  ttn  sataire  la  rosse  d'un  jardinier,  Hor.  Ep. 
1,  18,  36. 

2°  )  cn  parlant  des  Itommes :  condttire,  mencr,  chas- 
scr  devant  soi ,  faire  marclier  :  Sinistra  (gerens)  co- 
'  pulani ,  qua  vinclum  anle  se  Thyum  agebat ,  ul  si  feram 
hestiam  caplam  duceret ,  portant  d  la  mai/t  gauc/te 
ttne  corde  avec  laquelle  il  faisait  marcher  devant  ttti 
Thyits  garrotti ,  etc,  Nep.  Dat.  3,  2.  Mullis  millibus 
armatorum  aclis  ex  ea  regione,  in  quam  missus  erat, 
arant  iti  antenis  dtt  pays  oit  il  avail  iti  envoye , 
Liv.  44,  3i.  ( Adulleram  )  accisis  crinibus,  nuciatam, 
coiam  propinquis,  expellit  domo  maritus  ac  per  om- 

lieill  \irum  verbeif ^agit,  prominc  lafemme  adultire 

2»«»"  toute  ta  bouigade  e/t  la  frappant ,  Tac.  Gcrm.  19. 
Per  vicos  agerent  (eos),  quoad  prsecipitarentur  ex 
aggere,  Suet.  Calig.  27.  —  Aufig.  :  Poemala  dulcia 
.muiIo  Et  quocumque  voleut  animiim  audiloris  agmilo, 
ilfaut  qttttn  poeme  soit  patltilique  et  qtiil  remtte  d 
volonte  1'dme  de  1'audilettr,  Hor.  A.  P.  100.  —  De 
Id  poit.  :  se  agere ,  se  mener,  se  motivoir,  c.-d-d.  venir, 
aller  ( tris-souvcnt  employi  dans  Plattte  ,  mais  attssi 
(lans  Tircnce,  firgile  et  autrcs).  Q110  agis  te?  oit 
vas-ttt?  Ptattt.  Amph.  1,  1,  294.  Unde  agis  te?  d'oii 
etcns-tu?  id.  JUost.  1,  4,  28  ;  de  meme  id.  ib.  3,  1,  3i ; 
Mil.  gl.  3,  2,  49;  Pcen.  1,  2,  120;  Pers.  /,,  3,  i3; 
Trin.  4,  3,  71.  Q110  hinc  te  agis?  ou  vas-ttt  de  cepas? 
Ter.  Andr.  4,  2,  25.  jEueasse  malulinus  agebat,  Virg. 
/En.  8,  465.  Is  enim  se  primus  agebat ,  car  celtti-ci 
marchait  lc  premier,  id.  ib.  9,  696.  Attssi  sans  se  dans 
Pltnttc:  Unde  agis?  Jlacclt.  5,  1,  20. —  Mitnc  en prose 
agi  est  cmpl.  dans  T.-Live  pottr  alter,  marcher :  Ipse 
nd  castra  Samnilium  perrexit;  quo  mullitudo  omnis 
<iinslernala  agebatur,  oit  la  mttltitude  sc  ritidait  en 
htiie,  couraii ,  10,  29.  Si  cilius  agi  vellet  agmen  (s'il 
vottlait  qttc  la  trottpe  avancdt ,  marchcit  pltts  vite), 
tardius  sedulo  incedere,  Liv.  2,  58.  Raptim  agmine 
acto,  pcrvastatis  protenus  agris,  id.  6,  28;  de  mimc 
23,  36;  25,  9. 

3")  enlever,  emmener  comme  btttin ,  dcs  animattx 
DICT.     LAT.-FR. 
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(oudes  hommes),  les  faire  avancer  (ordin.  abigerc)  : 
Stepe  doiuuiu  veniuut  prsedouuiii  sanguine  l«li  Etre- 
diguut  aclos  in  sua  rura  boves,  ct  reinstailent  dans  lettrs 
terres  les  bcetifs  qtiils  ont  recoitqtiis  ,  Ovid.  Fast.  3,  64. 
Se  dit  ainsi  jreqitcmm.  en  parl.  du  btttin  fait  d  ta 
gtterre  en  Itommes  ct  en  bitail ,  tandis  que  lerre  s'ap- 
pliqtte.  att  butin  portatij ;  de  /d  lerre  et  agere  ( comme  en 
grec.  ayt{.i  %od  <f  Epeiv ,  cmmc/tcr  et  entporter,  c.-d-d. 
cltasser  dcvant  soi  Itommcs  ct  troupeaux  (agere)  ctpor- 
ter  le  btttiti  portatif;  on  rend  e/t  fra/tc.  celte  expres- 
sion  par  :  piller,  metlre  att  pillagc ,  saccager,  Ptttt. 
yiar.  11;  Aristoph.  Nttb.  240;  cf.  Passotv  att  mot 
dyo));  en  gin..  vo/er,  pi/ler  :  Nae  piilchram  pnedam 
agat,  si  quis  illam  inveneril  aulam  ontislam  auri,  // 
cmporlcrait  ttne  belle  proie ,  cc/tti  qui  trouverait  cette 
marmile  remp/ie  d'or!  Plattt.  Attl.  4,  2,  3.  Celerum 
qua  pergebnt,  urhes,  agros  vastare,  prnedas  agere,  Sall. 
Jug.  20,  8.  Pars  ex  pacatis  pjaedas  agehant,  enlevait 
dtt  btttin  en  lemps  de paix ,  id.  ib.  32,  3.  Agros  vastare, 
villas  expugnare,  pecoris  et  mancipiorum  prtedas  cer- 
lanles  agere,  id.  ib.  44.  5.  —  Poslquam  res  sociorum 
anle  oculos  prope  suos  ferri  agique  vidit ,  etre  mis  au 
piltagc  presque  sous  ses  yettx ,  Liv.  22,  3.  Tum  demum 
fracta  pertinacia  est,  ut  ferri  agique  res  suas  viderunt, 
id.  38,  i5;  dc  mimc  id.  3,  37.  Cf.  Drakenb.  Liv.  33, 
i3,  10;  Gronov.  Observ.  3,  22,  633. 

4°)  donner  la  chasse  d  dcs  animaux ,  d  dcs  hommes, 
les  poursttivre  ,  les  serrer  de  pris  ,  les  mettre  en  fttite , 
chasser,  employi  dans  le  sens  du  terme  plus  ordinaire 
agilare  :  Saepe  volutabris  pulsos  silvestribus  apros  I.a- 
tralu  turbabis  agens,  souvcnt  avec  la  meute  aboyante 
ttt  rela/tceras  lc  sa/iglier  dibttsqui  de  sa  battge  fan- 
geuse,  Virg.  Georg.  3,  412.  TJt  cervum  ardentes  age- 
reut  (canes),  id.  JEn.  7,  481 ;  cf.  ib.  4,  71.  Saspe  cilos 
egi  per  juga  longa  canes,  souvent  j'ai  tattci  les  chiens 
rapides  par  les  montagnes ,  Ovid.  Hcr.  5,  20.  Thessali 
equites,  qui  feros  tauros  per  spatia  Circi  agunl  msi- 
liiintque  defessos  et  ad  terram  cornibus  defrahunt,  qui 
chassent  devanl  ettx  dans  le  cirqttc  des  taitreaux  fa- 
rouchcs  ct ,  qttaiid  ils  sont  fatiguis  ,  s'ilancent  sttr  lcur 
dos ,  pttis  les   tcrrasscnt  par  les   comes ,  Sttet.    Claud. 

21.  —  En  parlattt  des  ttommes  :  Ceteros  ruerem,  age- 
rem,  raperem ,  ftinderem  et  prosternerem ,  Ter.  Ad. 
3,2,21  («  prosequerer,  premerem  ,  >•  Donat.).  De- 
moleus  cursu  palaules  Troas  agebat,  poursuivait  les 
Troyens  dispersis el  iperdtts,  Virg.  /En.  5,  265  ;  cf.  ib. 
1,  574.  ^diles  plebeii  aliquot  matronas  damnatas  in 
exsiliuin  egerunt,  envoyire/tt  en  exil,  l.iv.  25,  2;  de 
metne  sottvent  dans  Jttstin,  2,  9,  6;  16,  4»  4  ,  17,  3,  17  ; 

22,  1,  16,  et  beauc.  d'autres.  Exercitu  ejus  corruplo 
ipsoque  in  fugam  acto  ,  et  lui-meme  itant  mis  en  fttite, 
Just.  16,  2,  3. 

5°  )  E/i  parlant  de  cltoses  abstraites  ,  mottvoir  (dans 
diffire/tles  directions) ,  pousser,  approcher,  eloi- 
gner,  etc.  :  Quid  si  pater  fana  expilet ,  cunictilos  agat 
ad  aerarium?  si  lc  pire  pille  les  tcmples  ,  pralique  un 
soulerrain  pottr  voler  le  trisor  pttblic  (pottsse  une  ga- 
lerie  sottlerraine  vers  te  trisor),  Cic.  Off.  3,  2  3,  90; 
de  meme  souvent  dans  lcs  hist.,  surtottt  dai/s  Cisar  et 
T.  Livc ,  comme  t.  tec/tn  pottr  :  approcher,  faire  avan- 
cer  lcs  mac/tfnes  de  siigc  :  Celeriter  vineis  ad  oppidum 
aclis ,  Cas.  B.  G.  2,  12,  Herz. ;  dc  mime  id.  ib.  3,  21 ; 
7,  17;  /?.  C.  1,  36;  2,  1;  Liv.  8,  16,  etpassim.  Cloa- 
cam  inaximam  suh  terrain  agendam,  condttire  un  ca- 
nal,  ttn  igout ,  Liv.  1,  56.  Fugere  colles  campique 
videntur,  quos  agimiis  piaster  navem,  i.  e.  prajter  quos 
agimtis  navem  ,  lc  long  desquels  notis  poussons  le  na- 
vire,  Lucr.  4,  391.  In  litus  passim  naves  egerunt ,  li- 
rire/rt  les  vaisscattx  sttr  te  rivage  ,  id.  22,  19.  Jamque 
ratem  doctse  monitti  Carnietitis  in  amnem  Egerat  et 
Tuscis  ohvius  lbat  aquis,  it  avait  mis  te  bdtimcnt  dans 
les  eaux  du  fleuve ,  Ovid.  Fast.  1,  5oo.  Simul  naves  in 
advorsum  nmnem  agehantur,  on  faisait  remonter  le 
flettve  attx  navires ,  on  les  dirigeait  conlre  le  coura/tt , 
Tac.  Hist.  4,aa.  Poit.  :  agere  navem ,  diriger,  gott- 
vcr/ter  le  vaisscau  :  Navim  agere  ignarus  navis  timet , 
Hor.  Ep.  2,  1,  114.  De  meme  agere  citrrus,  condtiire. 
tes  chars  :  Vasti  rector  Olympi....  Non  agat  hos  ctir- 
rus.  Ovid.  Met.  2,  62.  Quilibet  alter  agat  portanles 
liimina  currus,  id.  ib.  388,  clpassim.  —  Faire  renlrer 
l'argcnt,particut.  les  impdts  et  atitrcs  revenus  de  t'£lat 
(cj.  aclor,  it"  3):  Aceibissime  Judaicus  fiscus  actus 
est ,  Cimpot  dont  se  composait  le  trisor  judaique  fttt 
poursttivi  avcc  le  plus  de  rigueur,  Sttet.  Dom.  12.  Pu- 
hlicum  (sc.  vectigal)  quadragesima?  in  Asia  egit  ,  id. 
Vcsp.  1.  . 

6° )  fairc  sortir,  exciler,  produirc  (  le  pltts  sottvent 
empl.  ctt  poisie)  :  Scinlillasque  agere  ac  lale  differre 
iavillam ,  faire  jaillir  des  ilincctlcs  et  ripandre  att 
loin  lcs  cendtcs,  Lttcr.  2,  G75.  Et  spumas  aget  ore 
crueulas,  il  rendra  par  la  bottche  une  ecume  sanglante, 
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Virg.  Gcorg.  3,  203 ;  de  meme  Cic.  Verr.  2,  4,  66. 
Tuiii  tolo  corpore  sudor  Liquitur  et  picenm...  flumen 
agil ,  id.  JE11.  9,  814.  El  dum  se  loelus  ad  auras  1'aliues 
agit,  s'itive  dans  l'air,  id.  Georg.  2,  364.  Qui  vocem 
cubantes  sensim  excitant ,  eamdemque  quiim  egerunt, 
sedentes  ab  aculissimo  sono  usque  ad  gravissimum  so- 
num  recipiunt ,  ilivent  insensiblemenl  leur  voix  itant 
cottchis ,  ct,  quaitd  ils  1'ottt  a/timie  ( diveloppie,  pous- 
sie),  etc,  Cic.  De  (Jr.  1,  5g,  a5i.  —  De  l'a  aniinam 
agere,  cltasser  1'ltaleine  ,  exha/er  /c  sottjflc,  rendre 
1'dme  :  Nam  et  agere  aniniain  et  efflare  diciinus,  Cic. 
Tusc  1,  9,  19;  ofe  meme  Coet.  dans  Cic.  Fam.  8,  i3. 
Eodem  tempore  et  gestum  et  animain  ageres,  ttt  ren- 
drais  /' dme  en  mimc  tentps  qtte  ton  role  ( tu  cxpirerais 
en  jouant),  id.  Rosc.  Comccd,  8;  et  da/is  un  jeu  de 
mots  cncore  plus  itcndtt  :  Semper  agis  causas  et  res 
agis,  Attale,  semper.  Est,  non  est ,  quod  agis ,  Atlale 
semper  agis.  Si  res  el  cnusai  desunl,  agis,  Attale,  mu- 
las ;  Atlale,  ne  quod  agas  desit ,  agas  aniniam,  Mart. 
1,  18,  OM  79,  4,  toujurs  ttt  fais  des  plaidoiries ,  Attale; 
tu  fais  tottjoiirs  dcs  affaires  :  qutl  y  ait  qqchc  oxt  qtiil 
n'y  ait  rien  d  faire,  tu  fais  toujotirs.  l.es  plaidoi- 
ries  ct  les  affaires  te  manqtient-elles ?  ttt  fais ,  Allale  , 
1'office  de  muletier ;  de  peur  qiiil  ne  te  reste  un  jottr 
rien  d  faire  ,  Attale  ,  fais-toi  mottrir. 

7°)  pottsser  en  bas ,  dans  la  profondeur,  fairc  des- 
cendre ;  pottsser  en  dedans ,  faire  entrer  :  Alhenis  in 
Lyceo  radices  trium  et  Iriginla  cubilortim  egisse,/w«ji<i 
des  racines  dc  trc/tte-trois  coudies ,  Varro,  R.  R.  1, 
37,  5.  Virgaque  per  glebas  sensim  radicibus  aclis  Tu- 
reasurrexit,  Ovid.  Met.  4,  254;  de  meme  ib.  2,  283. 
Robora  suns  radices  in  proliindum  agunt,  pottssent 
dcs  racines  tris-profondes ,  Pli/t.  16,  3i,  56.  Dc  mimc 
au  ftg.  :  Vera  gloria  radices  agit  atque  elinm  propaga 
turjficta  omnia  celeriter  laniquam  flosculi  deridtiui, 
Cic.  OJJ.  2,  12,  exlr. :  De  mime  rimas  agere  (pltts  ra- 
remcnt  dticerc),  sc  fendre ,  se  crevasser  :  Taherna:  ri- 
mas  agtint,  Cic.  Att.  14,  9.  Tellus  Fissaque  agit  ri- 
mas,  Ovid.  Met.  2,  211  (mais  aussi  • — <  ducere,  ib. 
4,  65,  et  Sen,  OEd,  5"]S).  Pcrque  cavas  leme,  quas 
egit  carmine,  rimas,  par  les  fentcs  de  la  terre ,  qtti 
s'ouvrc  a  sa  -voix ,  Lucan.  6,  728. 

II.  Att  fig.  —  I")  engagcr,  pousser  qqu  d  qqc/te  : 
Quae  te,  Germane,  fiireulem  Mens  agit  in  faeinus  ? 
te pottsse  att  crime  ,  Ovid.  Mel.  5,  14,  Sic  Agricola  si- 
mtil  suis  virlutihtis  ,  simul  viliis  aliorum,  in  ipsam  glo- 
1  iam  praceps  agehatur,  ainsi  les  vertus  d  Agricola  et 
lcs  ■vices  d'autrui  conspiraient  igalemenl  d  le  pricipi- 
tcr  dans  la  gloire ,  Tac.  Agr.  41;  de  mimc  id.  Ann. 
14,  32.  —  2°)  meltte  qqn  en  mouvetnent,  le  faire  sor- 
tir  de  sott  assiette ,  de  son  iqttilibre ,  Cexciter,  Cemott- 
voir  (  cf.  agilo,  n"  2)  :  Ila  me  amor  lassum  auiini  lu- 
dificat,  fugat ,  agit,  appetit,  P/attt.  Cisl.  2,  1,  8. 
Agunt  eum  praecipitem  puenae  civium  romanorum, 
lcs  fitries  vengeresses  des  citoyens  romains  /e  potts- 
sent  dans  1'abime,  Cic.  Verr.  1,  3.  Perpetua  natu- 
ralis  bouilas,  quae  uullis  casibus  neque  agilur  neque 
minuitur,  Nep.  Att.  9.  1,  lirem.  Opporlunitas...  a'tatis, 
quae  eliam  mediocres  viios  spe  prnedae  transvorsos  agit, 
qui  sottvent  pottssc  Itors  de  la  droite  voie ,  jcttc  dans 
le  travers,  m-ime  lcs  hommcs  midiocres  ,  Satl.  Jug.  6, 

3.  Ne  quos  privala  amicitia  Jugurlliae  parum  cognita 
transvorsos  agat,  ne  les  igare,  id.  ib.  14,  20  ;  de  ntintc 
Sen.  Ep.  109.  —  3")  potirsuivre  qqt/  /tostile/nenl ,  Cin- 
qttiitcr,  1'attaquer  (  emp/oyi  /e  pltts  sottvent  en  poisie 
pottr  agitare ,  qui  est  ordiiiairement  employi  dans  ce 
sens)  :  Reginam  Alecto  slimulis  agil  undique  rtacchi , 
Alcclo  mct  La  reine  hors  d'elle par  les  aiguillons  de  liac- 
c/ttts  ,  Virg.  JEn.  7,  4o5.  Numeros  animosque  scculiis 
Archilorhi,  non  res  el  agentia  (i.e.  agitantia,  vexanlia) 
verba  Lycamben  ,  et  tes  paroles ,  tes  mots  qui  meltaient 
Lycambe  Itors  de  sens ,  le  transportaient  de  dipit,  de 
furetir,  Hor.  Ep.  1,  19,  25.  Sic  est  :  acerha  fala  Ro- 
manos  aguut  Scelusque  fralernae  necis,  id.  Epod.  7,  17. 
Diris  agam  vos,y<?  vous  ferai  poursuivrc  par  /es  fvries, 
je  vouerai  votre  titc  aux  fttries ,  id.  ib.  5,  89.  Quem 
deus  ulloragehat,  qtittn  diett  vcngettr poursuivait,  agi- 
tait ,  Ovid.  Met.  14,  75o.  Projeci  vilam ,  comites,  lo- 
tusque  futurae  Morlis  agor  sliinulis  :  furor  est ,  Liican. 

4,  517.  Cf  Malth.  Cic.  Mur.  §  21.  —  De  td 

III.  Exercer  une  activiti,  c.  d-d.  rendrc  qqche  1'ofyet 
de  son  activiti;  s'emptoie  soit  dans  le  sens  lc  plus  largc, 
comme  notre  «  faire  »  et  le  grcc  7rpaTTetv,  pour  toulc 
espice  d'occupation  intcllectttelle  011  corporclle  :  pc/t- 
ser,  rifiic/iir,  se  proposer,  dilibirer,  traiter,  condtiire, 
reprisenter,  excrccr,  pratiqtter,  commettre ,  elc,  etc., 
ott ,  dans  un  scns  plus  reslrcint  :  rcpriscntcr  qqchc  cx- 
tiriettrcment ,  exposer,  etc.,  de  sortc  quc ,  Caclion  ler- 
minie,  it  ne  restc  ricn  de  durable,  par  ex.  :  en  parlant 
tCttn  discours ,  d'uuc  danse ,  ditn  jeu  ,  elc,  tandis  que 
facere ,  ivoielv,   disigne  la  production  d'un  objet  qui , 
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/'actiou  termiiide ,  contiuuc  tFexister,  et  gerere ,  les  oc 
cupations  d'une  charge  ,  tCttn  emptoi.  Au  snjet  de  ces 

significations,  Varrun  dit  dans  sa  Lingua  Latina  :  «  Ac- 
tioiium  triiim  priinus  agilatus  mentis,  quod  primiim 
ea  quoe  snmns  aetnri  cogitare  dcbcnius,  deinde  tum 
dicere  ac  facere.  De  liis  tribus  miniine  pntat  volgus  esse 
actionem  cogitalionem ;  terlinni,  in  qno  qnid  faciinus, 
id  maxumiim  ;  sed  et  qnom  os  (  ob  oa  plutut  nos  )  agita- 
nms  quid  et  eam  rem  cogitamus  ,  iu  mente  agimns,  et 
quum  prontiutiamus,  agimus.  Itaque  al)  eo  orator  agerc 
dicilnr  rausam  ;  et  augnres  agere  augtirium  dicuntur, 
quom  in  co  plura  dicant  qnam  faciant,  d  y  a  truis 
sortcs  daction ;  pcnser,  parler,  Jaire.  La  pensie  pri- 
ccde  lcs  deux  autrcs ,  pritsqtion  ne  pent  parler  et  faire 
qiiaprcs  avoir  pensi.  /1  est  vrai  qttc,  le  vulgaire  ne 
peut  se  risoudrc  a  considirer  la  pensie  comme  ttnc  ac- 
tion,  et  qtte  la  troisieme  passc  pour  la  plus  importante  ; 
mais  sacltons  reconiiaitre  que  penser  et  parler  sont  des 
aclions  aussi  rielles  qttc  faire.  Attssi  dit-on  agere  cau- 
sam,  p/aidcr,  auguriiim  agcrc,  aiigttrcr ,  pridire , 
quoiqiie.  dans  cts  deux  cas  ,  on  parfc  plus  qrion  ne 
fait,  Varro,  L.L.  6,  6,  62.  «  Narro  quiim  alterum  facio 
narum ,  a  quo  narratio,  ppr  quam  cognoscimus  rem 
gestam ,  qnae  nars  agendi  est ,  »  id.  ib.  6,  7,  64.  Ter- 
tium  gradiim  agendi  esse  dicnnt,  ubi  quid  faciant ;  in 
eo  propter  similitudinem  agendi  et  faciundi  et  gerundi 
qtiidam  error  bis  qui  pntant  esse  iiuiim.  Potest  enim 
aliquid  facere,  et  non  agere,  ut  poeta  facil  fabulam,  et 
non  agit;  conlra  aclor  agii,  et  non  facil,  et  sic  a  poeta 
fabula  fit,  non  agitur;  ab  actore  agitur,  non  fit ;  contra 
imperalor  quod  dicilur  res  gerere  ,  in  eo  neque  facit , 
nequeagit,  sed  gerit ,  id  est  snstinet,  translatum  ab 

liis  qui  onera  gerunt ,  quod  lii  sustinent Qui  quid 

administrat  quojus  opus  non  exstal ,  quod  sub  sensum 
veniai,  ab  agitatu ,  ttt  dixi,  magis  agere  quam  facere 
pntalur,  «  faire  cst  le  troisiime  degrede  1'action.  Ici 
ta  ressemblance  entre  agere ,  facere  et  gercre  a  fait 
croirc  commttnimcnt  quc  ccs  trois  mols  itaient  syno- 
nymcs.  Ccpendant  faccrc  riiinjdiqiiepas  agere.  Ainsi  1111 
pocte  facil  fabulam  (compose  ttne  picce),  non  agit  ( il 
ne  la  jone  pas);  et  riciproqttemcnt  ttn  acteur  agit 
( joue )  une  picce  ,  non  facit  ( il  ne  lafait  pas  ) .  Gerere, 
ii  son  toitr,  11 ' implique  ni  facere  ni  agere,  ct  se  dit  d'un 
giniral  d'armee    qtti  portc  ( gerit )  comme  ttn   fardeau 

le  commandemcnt  qut  lui  a  ete  confic Agere  nous 

parail,  plulot  quc  tacere,  convenir  a  celtii  dont  lccuvre 
ne  lombc  pas  sous  les  sens ,  id.  ib.  6,  8,  72.  A  la  si- 
gniftcation  restreintc  s'app/ique  la  deftnition  dc  Qitin- 
iilien  :  »  Quiim  sint  artium  aliae  positoe  in  inspectione, 
id  est  cognitione  et  aeslimatione  rerum ,  qualis  est 
Astrologia  ,  niillum  exigcns  actum  ,  sed  ijiso  rei  cujus 
stiidiuin  liabet  intellecttt  eontenla  ,  .quaj  GEwpViTixy) 
vocalur  :  alioe  in  agendo  ,  quarum  in  boc  finis  est,  et 
ipso  actu  perficitur,  niliilque  post  actum  operis  relin- 
quit,  qiiEE  7tpaxxixT]  dicilur,  qnalis  est  saltalio  :  alia;  in 
effectu,  quas  operis  quod  oculis  subjicitur  consnm- 
malione  finem  accipiunl ,  quani  7toi7)TixT|v  appellamus, 
qualisest  piclura  :  fere  judicandum  est  rhetoricen  in 
aclu  consistere,  etc,  «  il y  a  pltisieurs  sorles  a"arts. 
Les  iiiis,  purement  spictilatifs ,  se  bornent  a  la  connais- 
saucc  cl  a  l' 'appreciation  des  clioscs  :  telle  t astrologic , 
qui  riexige  aiicnn  acte,  et  se  contenle  de  1'ii/telligcnce 
de  1'ubjct  dont  elle  fait  son  etude  ;  011  appelie  ces  arls 
«  tltioriqiies.  »  Les  autres  consistent  daus  l'action  :  ils 
s'y  renfcrment  e/ttiirement,  et  rien  ne  stirvit  d  1'action  : 
ce  sont  lcs  arts  «  pratiques  •>  :  telle  est  la  danse.  D'ait- 
tres,  enfin,  consistent  dans  l'  exicution  d'tin  ouvrage  vi- 
sible  :  ce  sont  les  arls  «  effectifs  »  :  telle  est  la  pcin- 
ture.  On  serait  tenti  de  ranger  la  r/ietoriqtte  parmi  les 
arts  pratiqnes  ,  etc,  Qitint.  Inst.  2,  18  ,  1  sq. ; 
cf  Manut.  Cic.  Fam.  7,  12;  Hab.  Syn.  426. 

1")  dans  /'  acception  ia  plits  gencrale  ,  itre  cn  acli- 
t  ilc  ,  fnire ,  soccnpcr,  travai/ier,  par  opp.  att  repos , 
a  1'nisivete.  —  a)  avcc  les  termes  gencraux  aliquid  , 
niliil,  plus,  etc,  pour  rigimcs  :  Africanum  srribit  Cato 
solilnm  esse  diccre  numquam  se.  plus  agere  quam  ni- 
lnl  qiiinn  ageret,  oriilnetaitjamais  pltts  actif  que lors- 
q:i"d  ringissait  pomt ,  Cic.  Rep.  I,  17  (cf.  Off.  3,  1  ; 
Mumquaui  le  minus  otiosum  esse  quam  quum  oliosus). 
Milii  cniin  qui  nib.il  aj;it  esse  omnino  non  vidilur, 
celui  qut  nc  /ait  rien  ricj i\ie  pas  pour  moi ,  id.  A'.  D. 
2,  ifi,  ;'i.  -  f)r  lii  —  b)  sans  rcgime  :  Aliud  agendi 
tempus ,  ilind  qtriescertdi ,  il  j  a  uu  temps  pour  l'ac- 
:,un  (poui  agir),  h>i  autrc pour  le  repos  (pour  se  re- 
poser),  Cic.  Pt.  />.  ■>.,  5»,  1  '•>.  l.abor  in  ncgotiis,  for- 
liludo  in  piriculis,  induslria  iu  agendo,  «cleritas  iu 
COnficiendo,  id.  Manil.  10,  29.  —  c)  dans  la  conver- 
ation  :  Quid  agihir?  cvmment  eeta  ra-t-il?  Ptattt. 
Psrtid.  1,  1,  ,\->  ;  Tir.  Enn.  2,  2,  40,  el  tres-souveiit. 
•.I'11'l  /":-:•.:,  quc  fate-ttl  ?  comme  ccla  va- 

t-ili'  1'taut.  Ciiic.  ■>.,  1,  20;  Cic.Pqm.  7,  1 1,  Ct passim. 
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Accurrit  quidam  notusniilii  noiiiiiictaiiluni  Arreptaqne 
manii,  <piid  agis,  dulcissime ,  reruin ,  «  Bar.  ■">«'•  1, 

9,  4.  —  d)  Dans  un  sens  pregnant ,  avec.  nibil  ou 
non  11 1 11 1 1 11 111  :  ne  rien  faire  ,  ne  iias  fiirc  grand ' chose  , 
c.-a-d.  nc  ricn  cffectuer,  nc  rieii  pruduire  ,  ne  produirc 
aitcim  effct ,  ne  fut  prubablemeiit  usitc  dans  forigine 
que  dans  le  langagc  de  la  conversation,  mais  dans  la 
pcriode  classiquc  on  le  troitvc  cmploye  memc  dans  te 
stylc  oratoire  et  poetiqtte  :  Nibil  aglt  :  collum  obslringe 
liomini ,   sornettcs!  serre-lui   la  gurge ,  Plaut.    Curc. 

5,  3,  29.  Nihil  agis,  tu  nc  parviens  d  rien,  cela  nesert 
de  rien ,  Tcr.  Ad.  5,  8,  12.  Nibil  agis,  doloi  !  qnamvis 
sis  molestus,  iiumquaiii  te  esse  c.onfilebor  malum  ,  tu 
as  beau  faire ,  dotdeur .'  tu  nc  gagnes  ricn  sur  moi,  tu 
perds  ta  peine ,  Cic.  Tusc  2,  25,  61,  Ktilin.  Metu  no- 
bis  extorqncre  conantur.  Sed  nil  agunt ,  mais  ce  qtiils 
funt  et  ricn ,  ccst  memc  cliose  ,  Matiits  dans  Cic.  Fam. 
n,  28,  10.  ii  Cupis,  inquit,  abire  :  Jamdudum  video; 
sed  nihil  agis  :  usque  tcnebo ,  mais  ttt  as  beau  faire , 
je  ne  te  Idclterai  pas,  Hor.  Sat.  1,  9,  ia.  Nihil  agis, 
nihil  assequeris  ,  neque  tamen  conari  ac  velle  desistis, 
tu  nc  reitssis  d  rien  ,    tu  riobtiens  rien  ,  Cic.  Catil.   1 , 

6,  i5.  Ast  ubi  blanditiis  agitur  nihil  ,/es  caresscs  n'ub- 
tenanl  rien ,  Ovid.  Met.  6,685.  Egerit  non  miiltum  , 
Ctir.  dans  Cic  Fam.  7,  29;  cf.  Rultnk.  Rtitit.  Litp. 
p.  120.  —  e)  s'y  prendrc  de  qque  maniere ,  dans  tine 
position,  dans  itn  cas  donne ,  sc  conduire. ,  agir,  pro- 
ceder  de  telle  011  telle  maniere  (riappartient  guere 
qriait  style  commttn ) :  Tltr.  Quid  nunc  agimus  ?  —  Gn. 
Quin  redimus ,  quc  fairc  maititenant?  —  Qtte  ne  rc- 
tournons-nous  ?  Ter.  Ettn.  5,  1,  41.  Hei  mihi!  quid 
faciam?  quid  agam  ?  que  faire  ?  qrientreprendrc?  id. 
Ad.  5,  3,  3.  Quid  agam  ,  habeo  ,  je  sais  bien  que  faire , 
id.  Andr.  3,  3,  18  (  «  quid  respondeam  babeo ,  »  Do- 
nat),  ct  tres-souv. 

2°  )  exercer,  faire  executer,  dirigcr,  pratiquer  qqclie 
(  cest  la  signification  la  plits  ordin.  de  ce  mot  ;  aussi 
se  reiicontre-t-cttc  nombrc  de  fois  dans  les  aittcurs  de 
toittes  les  periodes  )  :  Cui  quod  agat  institutum  est 
nullo  negotio  id  agit ,  celtti  qtti  sait  bien  ce  qriit  vcut 
faire  lefail  sans  peine  auciine ,  F.nn.  dans  Gell.  19, 

10,  12.  Ut  qua?  egi ,  ago  ,  axim  ,  verruncent  bene,  P a- 
citv.  dans  Pion.  5o5,  23.  Homines  quae  agtint  vigi- 
lantes,  agilantque,  ca  si  cui  in  somno  accidunt ,  Minus 
mirum  est ,  il  ricst  pas  sitrpreiiant  quc  ce  qu'on  fait 
Itabittiellement  eveille  devienne  fobjct  des  songes ,  Alt. 
dans  Cic.  Divin.  1,  22,  45.  Observabo  quam  rem  agat, 
ce  qriil  projette  ,  Plattt.  Amph.  1,  1,  114.  Postquam 
id  aclum'st,  lorsque  ceci  fttt  menect  bonneftii ,  accom- 
pli,  id.  ih.  1,  1,  72.  Ne  quid  lemere  ac  fortultu,  in- 
considerate  negligenterque  agamus,  d  ne.  rien  faire  au 
hasard ,  inconsiderement  et  avec  negligeiice ,  Cic  Off. 
1,  29.  Sunt  qui  studio  rei  familiaris  tuendae  sutim  se 
negotium  agere  dicant ,  qiiils  s'occupent  de  lcur  af- 
fairc,  id.  ib.  1,  9.  Ut  figurani  orationis  plenioris,  et 
lenuioris,  et  item  illius  mediocris,  ad  id  quod  agi- 
mus  accommodalam  deligamus,  ct  appropriee  au  sujet 
(d  cedont  itons  traitons),  Cic  De  Or.  3,  55,  21 1.  Ne- 
que  salis  Rruto...  constabat  quid  agerent ,  Brutus  n'c- 
tait pas  bicn  ftxe  stir  cc  qriils  dcvaicnt  faire,  Cas.  /i.  G. 
3,  14.  Postquam  res  in  Alrica  gestas ,  quoque  modo 
acla?  forent ,  fama  divolgavit  ,  comment  elles  avaient 
etefaitcs,  Sall.  Jug.  3o.  Scd  tu  delibera  utrum  eol- 
loqui  malis,  an  per  lileras  agere  quoe  cogitas,  vois  si 
tu  preferes  t'cntrcte/tir  de  tesprojets  en  itne  confercnce 
verbale.  011  traiter  par  correspondancc,  Nep.  Con.  3, 
8,  etc.  —  Et  avec  1'ide'e  accessoire  dacltecement :  ter- 
miner,  accomplir,  mener  dfin  :  Jucundi  acti  labores, 
les  fatigttes  passecs  sont  douces ,  proverbe  dans  Cic 
Fin.  2,  32,  io5.  Prneposteris  eniin  utimur  consiliis  et 
acta  agimus,  quod  velamur  vetere  proverbio,  id.  Lcel. 
22,  cxtr.,  nuiis  Jaisons  itne  chose  faite,  c.-a  d.  notts 
prcnons  une  peine  superflue  ,  noits  nous  donnons  bcau- 
cottp  de.  mouvenient  pottr  ne  rienjaire. 

3" )  router  dans  son  csprit ,  meditcr,  s'occnpcr  de 
qqclte ,  songer,  viser  d  qqclte  (cf  agito,  «°6)  :  Nescio 
quid  mens  mea  majus  agit ,  je  nc  sais  qucl projet  plus 
vastc  occupe  mon  csprit ,  Ovid.  Her.  12,  212.  Hoc  va- 
riis  mens  ipsa  modis  agit ,  Val.  Fl.  3,  392.  Agere  fratri 
proditionem  ,  preparcr  une  trahison  de  concert  avec 
sonficrc,  Tac.  Hist.  2,  26.  <~  de  intranda  Krilannia, 
songer  a  faire  unc  descente  en  /lietagne,  id.  4gr.  i3. 

k")faire  qqchc  en  parlant,  verbalement;  ainsi  : 
gralias  (jamais  graliam ;  poct.  grates)  agcre,  rcmercicr, 
crprinier  sa  reconnaissancc,  rendrc  des  actions  de  grdccs 
( tandis  que  habere  graliam  s'applique  d  1'intention  re- 
connaissawe,  d  la  reconnaissance  conimc  scntimcnt,  ct 
refcrrc  gratiam  d  la  reconnaissance  tradtiite  cn  action; 
cf.  Ilrcnii  A'cp.  Tliem.  8,  7  ;  Mihi  in  tncnlem  fuit 
DifS  adveniciilem  gralias  pro  merilis  agereatquealloqui, 
j'ai  eu   "idcc  de  reiidrr  grdces  aitx  dieitx  cn  arrivant , 
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Plaitt.  Amph.  1,  1,  ?6;de  meme  Clc.  Fam.  1,  1«,  n 
passim.  Kenunciatc  gratias  regi  me  agere ;  referre 
gratiam  aliaio  imiic  non  possc  qnam  ut  suadeam 
ne,  etc,  diles  att  roi  que  je  le  remercic  ;  que  jcnepnis, 
quant  d  present ,  lut  temoigner  autrcrnc/il  ma  recon- 
naissance  qrien  lui  cunscillanl  de  ne  pas ,  etc,  Liv. 
37,  37.  Gaudet  et  invito  grales  agit  mde  parenti , 
Ovid.  Met.  2,  i52;  de  meme  ib.  6,  435;  484;  10,291, 
681;  t4,  5o6,  et  passim.  Primum  diis  iininoi lalibus 
laudesque  et  grates  egit ,  Liv.  26,  48. 

5")  avec  aes  subst.  -verbattx ,  comrne  circonlocution 
choisie  poitr  exprimer  1'action  de  leur  verbe ;  qqfois 
avec  1'ide'e  accessoire  dattention,  de  soin  (  employe 
souvent  ainsi,  surloul  dans  les  poetes  )  :  Vos  qui  regalis 
corporiscustodias  Agitis,  vous  qrit  faites  la  garde  au- 
pres  dc  la  personne  du  roi,  qui  gardez  le  roi,  JVaiv. 
dans  Non.  323,  1.  Agere  Iriumphuiii ,  triompher,  Ctc. 
Fam.  3,  10;  de  meme  Ovid.  Met.  i5,  5^.  TeauorilM 
oblilos  homines  in  medio  ardore  belli ,  tamquam  in 
pace  libera,  de  quoque  arbitria  agere  aiebat,  decider 
sans  menagement,  sans  egard  poitr  personue,  sans  ac- 
ceplion  de  personne,  Liv.  24 ,  4  *>  !  ''«  meme  id.  44>  1 5 ; 
cf.  9,  14.  Poenitenliam  actururii,  se  rcpentira,  Qtiintil. 
Inst.  9,  3,  12.  Otia  terra  ferax,  otia  pontus  agit,  se 
repose,  Ovid.  Fasl.  1,  68;  de  meme  ib.  4,  926.  Et  de- 
solatas  agere  alla  silenlia  lerras,  la  terre  est  ptongee 
dans  nn  projond  silence,  id.  Met.  1,  349.  Agit  sua 
vota,  realise  ses  propres  vtrux,  ses  desirs,  id.  ih.  468. 
Adde  quod  excubias  regi  Komanus  agebat,  id.  Fast. 
3,  245.  Aut  lulnlentus  agis  brumali  tempore  ciiimis, 
id.  Ann.  3,  6,  g5.  Delectus  enim  rernin  verborumqne 
agendus  est,  il  Jaut  choisirles  pensecs  ct  les  expressious, 
les  mots  et  les  cltoses,  Quititit.  Inst.  10,  3,  5,  etpassi/n. 
Ici  se  ratlachc  le  t.  techn.  forum  ou  conventum  agere, 
tenir  scance  011  audience,  icndrc  la  justicc  (  en  parlant 
des  proconsuls  charges  de  t ' administration  des  pro- 
vinccs  )  :  Agere  te  forum  Tarsi,  slalnere  miilt.i.  decer- 
nere,  judicare  dicebant,  Cic.  Fam.  3.  6;  cf  id.  Att.  5, 
17.  Dans  Suitone ,  i/  est  appliqite  attssi  att  sinat  de 
Rome  :  Placuit  Idus  Martias  parricidium  nominari, 
ac  ne  umquam  eo  die  Senalus  Ogerehir,  que  jamais  il 
riy  eul  ce  joiir-ld  siance  au  sinat,  Suet.  Cas.  88. 

6°)  appliqui  au  temps  :  le  passer ,  (  cf,  agito,  n"  5, 
6)  (  tres-friq.  el  tres-classique  )  :  Komuhis  in  ccelo 
cum  Dis  agit  aevom,  vit  au  cicl  parmi  les  dicttx,  Enn. 
dans  Cic.  Tiisc  1,  i3,  28;  de  mime  atissi  Pacuv.  : 
Ulixes,  qui  consneris  in  armis  ^Evom  agere,  dans  Cic. 
Tusc  2,  21,  49,  de  passer  ta  vie  au  milieu  des  armes. 
Namque  deos  didici  securmn  agere  ajvtim,  Hor. 
Sat.  1,  5,  101.  Mulli  qui  donii  aetatem  agerent,  prop- 
terea  sunt  iniprobati ,  Enn.  dans  Cic  Fam.  7,  6. 
Quum  setatem  ageret  Athenis  oplimeque  loqueretur, 
Cic.  Brut.  46,  extr.  Pater  quum  esset  infirina  valetu- 
dine.  hic  fere  oetalem  egit  in  lileris,  n  presque  tonj. 
victt  ici  au  sein  des  lettres,  Cic  Leg.  2,  1,  3.  Moderati 
ct  nec  difficiles  nec  inhumani  senes  tolerabilem  agunt 
senectntem,  menent  une  vie  supportable ,  id.  De  Sen.  3, 
7;  cf.  ib.  17,  60,  Geinh.  Ageredies  festos,  cilibrcr  des 
jours  de  fitc,  fiter,  solen/iiser  certains  jottrs,  id.  Verr. 
2,  4,  48.  T.  Quinctius  ruri  agere  vitain  nrocul  ambi- 
Iioneacforoconstituit,(/c/)a55er5a  vie  a  la  campagnc, 
Liv.  7,  39.  Hnne  (  diem  )  ego  G;elulis  agerem  si  Syr- 
libus  exsul,  Virg.  JEn.  5,  5t.  — Att  passif :  Menses 
jam  libi  e.sse  aclosvides,  tes  mois  de  grossesse  sont  <i 
lettr  fin,  Plaut.  Amplt.  1,  3,  2.  Mensis  agitur  liic 
seplimus,  cesl  le  septieme  mois  qrit  court,  Tcr.  Hec  3, 
5,  3i.  Aller  agebatur  mensis,  Ovid.  Mct.  7,  700.  Acta 
est  per  lacrimas  nox  mihi  quanta  fuit,  fai  passc  la 
nitit  tout  cntiere  dans  les  larmes ,  id.  Her.  12,  58, 
Ritlink.  Ut  tunc  principium  anni  agcbatur,  Liv.  3,  6. 
Aclis  quindecim  annis  in  regno,  apres  un  regne  de 
qttinze  ans ;  Just.  4i,  5,  9,  et  passim.  —  Avec  annus  et 
1111  nombre  ordinal,  avoir  iin  ccrtain  dgc,  itre  dgi  de  : 
Sed  redeo  ad  me  :  quartum  aiinnm  ago  et  octoge- 
simum,  je  sitis  dans  ma  qttalre-viiigt-quatricmc  annie, 
Cic  De  Sen.  10,  32  ;  cf.  Sitct.  Cojs.  1,  Ruhnk.  —  De  td 
aussi  (  qituiqtie  rarcment )  cmployi  absolt  :  vivre,  se 
passer,  se  trouver,  etre  qqpart  :  Civitas  trepida  antea 
et  sollicila  de  belli  eventti  heta  agerc,  la  vil/e,  au/ta- 
ravant  trembfantc  et  inqtticte  de.  1'issuc  de  /a  giterrc, 
s'abttndonnait  a  la  joie,  etait  dans  la  joie,  Sall.  Jug. 
55,  2.  Tum  Marius  apud  primos  agebat,  Maritis  itait 
alors  occnpe  it  l'avant-garde ,  id.  ih.  101,  6.  Africa 
(  1.  e.  Afii  )  quae  procul  a  mari  incultius  agebat ,  la 
partic ,  c-ii-d.  la  poptilalion  de  V AJrique  ijtti  vivait 
grossierement  loin  dc  la  mcr,  ib.  89  (  cj.  ib.  99,  5  : 
alios  inculliiis  vagos  agitare  ).  Apiid  illos  hoinines  qui 
Inm  agebanl,  les  hommcs  d  alors ,  Tnc  Ann.  3,  19. 
Thracia  discots  agebat,  id.  ib.  3,  38,  ct  passim. 

7")    par  etiphcinismc ,   termc   tcchn.  tlans  /a  langue 
des  sacrificcs  ( semblablc  d  notrc  :  achevcr )  :  f-apper  ta 
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vielime  et  pttis  timmoler.  /.<•  sacrificatcur  devait  de- 
maiutcr  au  prctrc  :  agonk,  dois-je  agir,  c.-d-d.  frap- 
!)(■.'■'  ei  /a-t/essits  eeUd-ei  repottaait  agk,  ou  hoc  age, 
a»is,  c.-ad.  Jrappc  •  Qui  ealido  striclos  lincluius 
sanguine  cullros  semner  «  Agone  »  rogat,  ner  nisi 
jussusagit,  Ovid.  Fast.  i,3n  (e/.  agonia  el  agonali.i  )  ■ 
Augim-iilum,  quml  <\  iiiiiuoUila  hoslia  desectuin  agendi 
rausj,  lano,  L.  L.  j,  aa,  32.  Alii  tradunt  alloquenli 
,  Cafigulte)  puecos  a  lergo  Chaweam  cervicem  gladio 
cisiin  graviter  percussisse,  pramisu  voee  «  Hocage,  » 
Saet.  Caiig.  58.  Suut  qui  Iradunl  ad  priinuni  lumultum 
prodaansse  eum  (.  Galbam  )  : «  Quw  agitis,  eommili- 

lones?  (  7««'  Jnites-ioiis ,  camarades?  )  ego  vcster 
miiii,  ».  rfc.  Plures  auteni  prodidertint  obtulisse  ullro 
jugulum,  el  ■  ul  hoc  agerent,  ac  frriient  (  a  agir  et  a 
frappcr  ),  quando  ila  videretur,  »  hortatum,  Galb.  20. 

—  VescUmatiou  dupretrc  (hoc  age)e'/a/V  en  meme^  temps 
pour  /a  foulc  assemblee  tin  appel  au  repos  cl  a  tattcit- 
tion  ;  de  la  hoc  011  id  agere/ui'  tres-souvent employe, 
et  des  les  premicrs  temps,  pour  :  etre  attentif,  diriger 
son  attention ,  son  esprit  stir  qqclie  ;  ct  swvi  de  ut  ou 
ne  :  mediler  qqc/te,  y  viser,  y  songer,  y  aspirer,  s'en 
occupcr,  le  preparer,  elc.  Ruhnk.  Ter.  Andr.  1,  2,  i5, 
et  Suct.  Calig.  58.  Hoc  agite,  sultis,  spectatores,  nunc 
jam,  attention ,  s'il  votis  plait ,  spectateurs !  Plattt. 
Asin.  prol.  init.  Hoccine  agis,  an  non?  m'ecoutes-tu,  ou 
non?  Ter.  Andr.  1,2,  i5;  de  meme  id.  ib.  2,  5,  4; 
Heaut.  3,  2,  4-  ;  Pliorm.  2,  3,  3,  el  passim.  Id  et  agunt 
et  njoliuntur,  cest  cc  quils  medilcnt  et  preparent,  Cic 
Mur.  38  (  Oculi,  aures,  etc.  )  quasi  feneslrae  sunt 
animi,  quibus  tanicn  seuiire  nihil  queat  mens,  nisi 
id  agal  el  adsit,  si  elle  riy  songe,  si  son  attention  riy 
est  point,  id.  Tusc.  1,  20,  46,  Kiiltn.  Qui  id  egeruni, 
ut  gentem  Allobrogum  in  vestigiis  hujus  urbis  collo- 
carent,  id.  Catil.  4,  6,  12.  Qui  quum  maxime  fallunl, 
id  agunt,  ut  viri  boni  essc  videautur,  travaillent  a  pa- 
raitrc  Itonnetes  gens ,  id.  Off.  1,  i3,  41.  Ego  non  jam 
id  ago,  ut  prosperos  exitus  consequar,  je  ne  songe  plus 
a  reussir,  id.  Att.g,  16.  Certiorem  eum  fecit  id  agi,  ut 
pons  dissolveretur,  il  tinforma  qui/  s'agissait  de 
couper  le  pont,  Nep.  Them.  5.  —  Ego  id  semper  egi, 
ne  bellis  interessem,  fai  tonjotirs  aspired  ne  point  as- 
sister  aux  guerres,  Cic.  Fam.  4,  7,  Et  ici  se  ratlache 
la  proposition  contraire  :  Aliud  ou  alias  res  agere, 
rietre  pas  atlentif,  s'occuper  de  tout  autre  cltose,  de 
cltoses  accessoires,  etrangeres  :  Aliud  agens  ac  niliil 
ejusmodi  cogitans,  occupe  de  tout  atitre  cltose  ct  ne 
songeanl  a  rien  de  semb/able,  Cic.  Cltient.  64.  Quam 
remotus  a  medio  (  araneus  )  aliudque  agentis  similis, 
et  ajant  tair  de  riy  point  songer,  Plin.  11, 
■>4,  28.  Quando  non  aliud  agimus,  Quintil.  Inst.  10, 

7,  a5.  Usque  eo  animadverti  eum  jocari  atque 
alias  res  agere,  aiitequam  Chrysogonum  nominavi, 
qtti/  jouait  et  elait  inaltentif,  Cic.  Rosc.  Am.  22. 
Atqui  vides  quam  alias  res  agamus,  quam  te  invili 
audiamus  etc,  id.  DeOr.  3,  14,  5i.  Ita  furebat,  ut 
mirarere  tam  alias  res  agere  populum,  ut  esset  insano 
inler  disertos  locus,  son  geste  elail  si  furibond  qrion 
ne  savait  pas  a  quoi  songeait  le  peuple  de  prendre 
cet  energumene  pour  un  orateur,  id.  Brut.  66,  a33. 

8°)  dans  la  vie  publique,  diriger,  conduire,  gerer, 
administrer  :  ainsi  agere  bellum,  engager  et  continuer 
la  guerre,  la  conduire ,  en  dirigcr  les  operations 
(  (i  par  consequent  comprenant  toutes  les  dispositions 
tltioriqties  et  pratiques ,  tandis  que  bellum  gerere  ex- 
prime  les  efforls  materiels  et  intellectuels ,  et  le  poids 
des  c/iarges  necessaires;  et  bellum  facere,  teclat, 
rexp/osion  active  des  intentions  hostiles ,  »  Herz. 
Ca?s.  B.  C.  3,  28  )  :  Qui  (Morini  )  longe  alia  ratione 
ac  reliqui  Oalli  belluin  agere  insiituernnt ,  de  mener  la 
guerre  par  un  systcme  tottt  differe.nt  de  ce/ui  des  autres 
Gaulois,  Cces.  B.  G.  3,  28.  Anliochus  si  tam  in  agendo 
bello  parere  voluisset  consiliis  ejus  (  Hannibalis )  quam 
111  suscipiendo  instiiuerat,  etc,  si  Antiocltus  avaitvottlu 
suivre  les  conseils  d' Anniba/  aussi  docilement  pour 
mencr  /a  gtterre  que  pour  /' entreprendre ,  Nep.  Hann. 

8,  3.  Sed  finge  justum  intulisse  te  belltim  :  cum  fe- 
rninis  ergo  agere  debueras?  Ctirt.  4,  10,  16.  Oenus 
usque  adeo  quondam  armorum  pugnaeque  amans,  ut 
aliena  etiam  bella  mercedibus  agerent,  qriils  se  cltar- 
geatent  mcme  des  guerrcs  d'autrui  pour  ttn  salaire, 
Met,  1,  16.  liellaque  non  puero  traclal  agenda  puer, 
des  gucrres  qui  ne  sont  point  le  fait  d'ttn  enfant ,  du 
ressort  efuii  enfant ,  Ovid.  A.  A.  1,  182.  (  attssi  id. 
TrisU  2.23o.  Gron.  Obscrv.  2,  3,  227,//?  avec  un  ma- 
uuscrit  agit  pour  la  lccon  ordinaire  obit  )  —  Poet.  : 
~  Mai  tem  pour  bellum  :  At  procul  extremis  terrarum 
Cssar  111  oris  Marlem  srevus  agit,  fait  /a  guerrc,  Lu- 
can.  4,  2.  —  Agere  pnclium,  Hvrcr  1111  c.ombat  (  tris- 
rare  )  :  Levibus  prceliis  cum  Oallis  aclis,  Liv.  22,  9. 

—  Et  en  par/.  (Femplois  :  gei-cr,  administrer,  rcwplir, 
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c.icrccr  :  IVequc  ex  eo  deslitit  paiticipem  atquc  etiam 
tiiioiein  imperii  agere,  de  partager  lc  pouvoir  ct  de 
faire  lcs  fonctions  de  ttitcur  de  /'cmpirc ;  </.  uti  peu 
p/us  bas  :  Piajfectiiram  quoi|iie  pr.-etorii  susccpit,  num- 
quain  ad  id  teinpus,  uisi  ab  Eqnite  Roniano  adminis- 
tratam,  egitqufi  aliquanlo  incivilius  ct  violenlius, 
et  il  en  rcmp/it  lcs  /onctions  avec  un  petl  plus 
de  dtircte  ct  de  violence,  Suct.  Tit.  (j.  Dibis  auno- 
na;que  curam  sollicitissimesemper  egit,  id.  C/aud.  18, 
et  tres-souv. 

90)  En  parlant  de  1'administration  des  affaires  pu- 
bliques  dans  le  senat ,  au  forum,  cn  justicc,  etc, 
traitcr  qqcltc,  uu  sujet,  parler  de,  etc.  :  aliquid  011  de 
aliqua  re  :  Recordere  velim  qua,'  ego  de  te  in  Seuatu 
egerim  :  quse  in  concionibus  dixerim,  quas  ad  te  literas 
miscriin,  je  voudrais  qttc  tti  te  souvinsses  de  ce  que  je 
fis  au  senat,  a  ton  stijct,  dti  /angagc  que  je  tins,  etc. 
Cic.  Fam.  5,  2.  Te  agente  de  reliqua  noslra  dignitate, 
/orsque  tu  par/ais  de  cc  qui  restait  a  faire  pottr  com- 
pletcr  la  rcparation  ,  Cic.  Fam.  1,  g.  Metellus,  quum 
agere  crepisset,  terlio  quoque  verbo  oralionis  SUS  me 
appellabal,  qitand  Mctellus  ettt  commence  a  parler  [a 
traitcr  /a  question  ),  id.  ib.  5,  2.  Samnites  infecta  pace, 
quia  de  conditionibus  agebatur,  inducias  retulerunt, 
parce  qrion  etait  en  conferences  relativement  aux 
conditions  ,  Liv.  8,  3-).  Consul  ediclo  prsefatus ,  de 
summa  se  republica  acturum,  relulit  ad  Seualum,  Sttet. 
Cccs.  28.  Quum  de  Calilina:  conjuratione  ageretur  in 
curia,  comme  011  s'occupait  au  senat  de  la  conjuralion 
de  Catilina,  id.  Aug.  94.  ■ —  Alcibiades  praesente  vulgo 
agere  ccepit,  Ntp.  Alc  8,  2.  TJt  qiiorum  de  poena  age- 
batur,  tribuni  mililum  consulari  potestate  in  insequen- 
tem  annum  crearentur  ,  cetix  dont  le  chdtimenl  etait 
/'objet  des  de/iberations ,  Liv.  5,  36.  Quia  de  agro 
plebis  adversa  patrum  voluntate  senserat  agi,  id.  1,  46. 
Ici  se  rattaclte  la  locution  :  agere  cuni  populo,  en  par- 
lant  des  magistrats ,  adresser  un  discours  au  peuple 
pottr  /'engager  a  adopter  ou  a  rejeter  qqc/te  ( tant/is  qtie 
agere  ad  populiim  signifie  simplement  :  porter  qqc/tc 
devant  /e  peup/e ,  lui  exposer  une  question,  une  affaire  , 
par/er  devaitt  le  pettpte  )  :  a  Cum  populo  agere  esl  : 
rogare  quid  populum,  quod  suffragiis  suis  aut  jtibeat 
aul  vetet,  »  Gell.  i3,  i5,  10.  cf.  Adam,  Antiq.  1,  114. 
Agere  cum  populo  de  republica,  Cic.  Verr.  1,  1,  12. 
Is  primus  instituit  in  forum  versus  agere  cum  populo, 
le  premier  il  doiiua  tcxemple  de  se  tourner  vers  le 
peitple  en  parlant  daus  le  forttm,  id.  Loei.  25,  96.  Ne 
quis  de  his  postea  ad  Senatum  referat  neve  ctim  po- 
pulo  agal,  quc  personnc  desormais  ne  pttisse  cn  referer 
au  senat  011  en  appeler  au  p.eup/e ,  Sall.  Catil.  5i,  22. 
Hic  locus  (  rostra  )  ad  agendum  amplissimus,  Cic 
Manil.  1.  - —  F.t  metapli,  en  transporlant  /'expression 
de  la  spliere  po/itique  dans  la  vie  commune  :  —  a)  agere 
cnm  aliquodere,  011  u t  urailer,  par/er dc qqclte avec  qqn  ; 
clterchcr  a  1'engager  a  qqc/te  a  force  dc prieres,  d'aver- 
tissements,  de  conseils ,  de  menaces,  etc.  :  Niliil  ago 
tecum  (  sc  cum  odore  vini);.  ubi  est  ipsus  (  viui 
lepos  )  ?  je  riai  rien  d  faire  avec  toi,  Plaut.  Curc 
1,1,  11.  De  quo  et  praesens  tecum  egi  diligenter,  et 
scripsi  ad  te  accurate  autea,  Cic.  Fam.  i3,  75.  Satis 
babeas  nihil   me  etiam  tecum   de  tui   fratris   injuria 

conqueri Egi   cum   Claudia  et   cum   veslra   sorore 

Mucia,  ut  eum  ab  illa  injuria  deterrerent,  sac/iez-moi 
quelqtie   gre  de  ne  lui  avoir  pas  porte  mes  plaintes 

contre  /ui fai  vu  Claudia ,  votre  epouse,  et  votre 

soeur  Mucia  pour  les  engager  d  le  detottrner  de  ses 
mauvais  desseins,  id.  ib.  5,  2.  Misi  ad  Melellnm  com- 
munes  amicos,  qni  agerent  cum  eo  ut  de  illa  mente 
desisterel,  pour  /' engager  a  renoncer  d  ccs  inten- 
tions,  id.  ib.  Callias  qtiidam  egit  cum  Cimone,  ut  eam 
(  Elpinicen )  sibi  uxorem  daret,  eut  1111  pourparler  avec 
Cimon,  pour  obtenir  de  lui  qriil  ta  lui  donndt  pour 
femme,  Nep.  Cim.  1,  3.  Aussi  absolt  :  TJt  Lucretius... 
agere  varie,  rogando  alternis  stiadendoque  coepit,  Liv. 

2,  2.  Si  qua  Caesares  obtinendae  donandasve  Armeniae 
egerant,  Tac.  Ann.  i5,  14.  Dans  Suetone  une  fois 
agere  cnm  Senatu,  avec  tacc  suivi  de  tinf.,  exposer 
dcvant  leSenat :  Tiberius  egit  cum  Senatti  non  debere 
lalia  praemia  tribui,  nisi  expertis  et  aetale  provectis, 
Tibere  soutint  devanl  le  senat ,  dit  au  seiiat  que  de  te/s 
lioniieurs  nc  dcvaient  s'accorder  qud  de  longs  services 
ct  d  la  maturite  de  l'dge,  Suet.  Tib.  54.  —  ct  b)  avec 
les  adv.  bene,  prneclare,  male,  etc.  :  bicn  ou  mal  agir 
avec  qqtt,  avoir  dc  bons,  d'cxcellcnts ,  de  mauvais  pro- 
cedcs ;  en  ttser  bicn  ou  mat  avec  qqn  :  Praeclare  cum 
aliqtio  agere,  Cic.  Scst.  23;  dc  mcmc  id.  Pltil.  14,  11. 
Bene  egissent  Alhenienses  cuni  Miltiade  si,  elc ,  cn 
cussent  bicn   use  avcc  Miltiadc  si,   elc  Val.  Max.   5, 

3,  3,  cxtr.  Plus  sotivcnt  au  passif  :  Inlelligel  secum 
actum  esse  pessime,  il  vcrra  qu'011  ta  fort  mal  scrvi , 
Cic   Vcrr,  2,  3,  5o.   Pr.eclaie  mcciim   acttim  ptito,j 
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je  pcnse  qu  011  a  fort  bien  agi  avec  moi,  id.  Fam.  q, 
24;  </<•  nicntc  ib.  5,  18.  Atissi  sans  ctim  :  Agitur  prie- 
clare  si  nosinet  ipsos  regere  possumus,  011  fait  bien 
si,  ctc.  itl.  ib.  4,  14.  Exstat  cujusdam  non  inscilus 
jocus  «  Bene  agi  poluisse  ciim  rebus  hiimanis  si 
Domitius  pater  talein  habuisset  uxorem,  »  il  eiit  <■/<■ 
/tcitreux  potir  le  gcnre  /tuinain  que  son  pere  Domititts 
eiil  epouse  unc  tclle  fcmme,  Suet.  Ner.  28.  —  En  parl, 
de  taction  enjustice :  rem  agere  ex  jure,  lege,  causa,  etc.  . 
plaider  tme  cattse,  jaire  valoir  son  droit,  invoquer  /a 
loi,  porter  plainte  devant  les  tribunaux,  etre  en  proccs  , 
cf.  Adam.  Aittiq.  1.  3 16  ct  suiv.  :  Ex  jure  civili  el 
pr.etorio  agere ,  inteutcr  une  action  en  vertu  du  droii 
civil  et  prctorien ,  011 ,  plus  brievement,  une  action 
civile  et  pretoricnnc,  Cic.  Ca-cin.  12.  Pergitisne  vos, 
tamquam  ex  syngrapha,  agere  cum  populo  ?  pcrsistez- 
vous  a  vottloir  que  le  peuple  soit  engage  comme  pat 
une  ob/igation  ecrile?  id.  Mur.  17.  Ex  sponso  egil, 
i/  plaida  sur  ia  saisie ,  id.  Quint.  9.  Quum  miles 
domum  revenisset  egissetque  lege  in  beredilatem  pa- 
ternam,  et  etil  invoque  la  loi  en  revendiquant  tlieritagc 
palernel,  id.  De  Or.  1,  38,  175.  Summo  jure  agere, 
faire  valoir  son  droit  dans  toute  la  rigueur  de  la  loi, 
d'apres  le  droit  strict,  id.  Off.  1,  11.  Non  enim  gladiis 
mecum,  sed  litibus  agetur,  id.  Qu.  Fr.  1,  4.  Causa 
quain  vi  agere  malle ,  aimer  mieux  discuter  ses  droils 
que  de  recourir  d  la  forcc,  Tac  Ann.  i3,  37,  et  tres 
sottv.  —  De  la  a)  agere  aliquem  reum,  accuser  qqn, 
/e  Iraduire  en  justice,  Liv.  4,  42  ;  24,  25,  et  avcc  /e 
genitif  du  nom  qui  indique  la  faitte,  /c  delit  dont  011 
accttse  qqn  :  Agere  fuiii,  accuser  de  vol,  Cic  Fam.  7. 
22.  ~  adullerii  cum  aliqtio,  accuser  d'adtt/tere  avec 
qqn,  Quinlil.  Inst.  4,  4,  8.<~  injuriaruin,/'</.  3,6,  19,  et 
de  meme  souvent  dans  les  Pandectes.  —  b)  att  passif, 
en  par/anl  de  /a  cltose  qui  esl  tobjet  de  la  plainte  : 
s'agir  de.  qqclte,  elre  question  de,  valoir  :  Nou  nunc 
pecunia,  sed  illud  agitur  quomodo,  etc,  ce  riest  pas 
d'argent  quil  s'agit  en  ce  moment ;  /a  question  est 
de  trouver  comment ,  etc,  Ter.Heaut.  3,  1,  67.  Non  ca- 
pitis  ejus  res  agitur,  sed  pecunia?,  i/ne  s'agit  point  de 
sa  vie,  mais  de  sa  bourse  ;  il  riy  va  que  de  sa  bourse, 
et  ce  riest  pas  mort  d'liomme ,  id.  Pliorm.  4,  3,  26. 
Aguntur  injuriae  sociorum,  agitur  vis  legum,  agitur 
existimatio,  veritasque  judiciorum ,  Cic.  Verr.  2.  4. 
5i.  Si  magna  res,  magna  hereditas  agetur,  s'il  s'agit 
d'un  grave  interet,  ditn  Iteritage  considirable ,  id. 
Fin.  2,  17.  La  formu/e  juridique  :  «  qua  de  reagitur,  » 
le  point  en  litige,  1'objct  en  question,  /e  point  contro- 
verse  :  Qua  de  re  agitur  atitem,  illud  quod  multis 
locisin  jurisconsultorum  incliiditurformulis,  Cic  Brut. 
79.  Emptor   stipulatur    prisca    formula  sic   :    illascc 

oves,  qtia  de  re  agilur,  sanas  recte  esse haec  sic  recte 

fieri  spondesne  ?  Varr.  R.  R.  2,  2,6.  —  De  /a  aufig.  : 
etre  en  qucstion,  en  jeit,  en  peril  :  Quasi  islic  mea  res 
minor  agatur  quam  tua,  comme  si  fetais  interesse 
moins  que  toi  dans  taffaire,  Ter.  Heaul.  2,  3,  n3. 
Agitur  populi  Rom.  gloria. ...  agitur  salus  sociorum 
atqtie  amicorum...  agunlur  cerlissima  populi  Rom. 
vectigalia  el  maxima...  aguntur  bona  miihorum  civium, 
i/  y  va  de  /a  gloirc  du  petip/e  romain,  du  salttt  des 
a/lies,  etc,  Cic.  Manil.  2,  6.  Quorum  magii.T  res 
aguntur,  id.  ib.  §  4.  In  quibus  eorum  aut  caput  agatur 
aut  fama,  dans  lcsqtte/s  lcitr  lete  011  leur  reptitation  soieut 
en  jeu,  soient  inteiesses,  id.  Lad.  17,  61.  Numquam 
suscepti  negotii  eum  (  Atticum  )  pertnssum  est,  suam 
enim  existimationem  in  ea  re  agi  putabat,  caril ycroyait 
son  Itonneur  interesse,  Nep.  Att.  i5,  2.  Non  libertas 
solum  agebalur...  sed  ultima  omnia  supplicia,  et  fceda 
mors  ob  oculos  eral,  i/  ne  s'ogissait  pas  seulement  de 
/a  liberte,  mais  de ,  etc,  Liv.  28,  19.  Apparet  non 
minus  agi  rem  periclitantis  quam  judicis,  Sen.  Clcm. 
1,  20.  Summam  rempublicam  agi  obteslans,  Tac.  Ann. 
12,  5,  et  tres-souv.  Nani  tua  res  agitur,  paries  quuni 
proximus  ardet,  car  il  y  va  dc  ton  interet,  /a  c/tose  te 
touclte,  qtiand  le  mur  de  ton  voisin  brti/e,  Hor.  Ep.  1, 
18,  84  (  «  in  periculo  versatur,  »  Lambin.  ).  Agitur 
pars  terlia  mundi,  est  en  danger  de  111'echappcr,  je 
cours  risque  de  voir  m  ecltappcr  la  troisiente  partie  dti 
monde,  Ovid.  Met.  0,  372. 

10°)  representer,  exposer  qqcbc  exterictirement,  ex- 
vrimer  par  taclion  oratoirc  011  tltcdlraie,  dcbiter, 
jouer,  etc.  :  —  a)  en  parl.  de  torateur  :  Qtium- 
que  esset  omnis  oratoris  vis  ac  facultas  in  qiiiuque 
parles  distributa ,  ut  deberet  reperire  primnm 
quid  direret ;  deinde  inventa  non  soliim  ordine,  scd 
etiam  momento  quodam  atque  judicio  dispensare  ai- 
que  componere  :  tum  ea  dcnique  vestire  alqtie  or- 
nare  oraiione  :  post  memoria  sepirc  :  ad  extienmm 
agere  cum  dignitale  ac  venustate,  clc,  enfin  dc.  le.de- 
biter  avec  beattcoup  dc  dignite  ct  dc  grticc,  Cic.  Dc 
Or.  1    3i,  142  ;  cf.  ib.  2,  19,  79.  Qu;e  sic  ab  illo  acta 
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esse  constabat  oculis,  voce,  gestu,  inimici  ut  lacrimas 
tenere  non  possent ,  son  regard,  sa  voix,  son  geite, 
au  clire  de  chaciui,  itaient  si  louchanls  que  ses  cnncmis 
eux-mintet  en  versercnt  tles  /iteurs ,  Cic.  De  Or.  3,  56, 
214,  et  passim.  — li)  en  parl.  tle  taclettr  :  rcprisen- 
ter,  jouer  /c  rdle  de,  imiter  :  Ipse  lianc  acturu'st  Jup- 
niter  Coincediam,  Jupiter  lui-memc  va  jotter  cettc  co- 
mcdie,  Plaut.  Amph.  prol.  88.  De  memc  <~  fahulam, 
Ter.  Ad.  prol.  12;  Hec.  prol.  22,  et  beauc.  d'autres. 
<~  partes ,  avoir  un  rdle  dans  la  piece ,  itl.  Phorm. 
proLvj.  P.allionem  illum  quum  agit,  agit  Chaieam, 
quand  it  joue  le  rdle  de  Uailion ,  cest  Cltirias  qtiil 
ioue  ,  Cic.  Rosc.  Com.  7.  Gestum  agere  in  scena  ,  Jaire 
un  geste  Sltr  /a  scene,  id.  De  Or.  2,  07.  Dicitur  canticum 
egisse  aliquanto  magis  vigente  motu,  Liv.  7,  2,  el  tres- 
soitv.  —  ct  hors  de  la  spltere  tliidtrate  011  oratoire  : 
reprisenter  qqn,  se  churgcr  du  rdle  de  qqn,  se  con- 
duire,  agir  comme  qqn,  Jaire  telle  ou  telle  personnc ; 
imiter,  contrefaire,  mimer  ;  simuler,  feindre,  se  tlonner 
l'air  ou  les  airs  de  :  Egi  illos  omnes  adolescentes, 
quos  ille  jactitat,  fai  aussi  mime  toute  cette  fameuse 
jcunesse  que  notre  homme  vante  d  tout  propos  ,  Cic. 
Fam.  2,  9.  Agere  amiciun  imperatoris,  Jaire  te  rdte 
clefavori,  Tac.  H.  1,  3o.  Annis  quibus  specie  se- 
cessiis  exsulem  egerit,  les  annies  de  sa  retraite  011 
pltitdt  de  son  exil,  Tac.  Ann.  1,  4.  Non  principem, 
sed  ministrum  agere,  il  vicut  en  esclave  plutdt  qu'en 
empereur,   Suet.  Claud.  29. 

1 1°  )  se  agere  =  se  gerere  ,  se  conduire ,  s'y  pren- 
dre,  agir,  procider  :  Tanta  mobililate  sese  Nu- 
mid.-e  agunt,  tanl  les  affeclions  des  Numides  sont 
mobites ,  Sall.  Jug.  56,  5.  Quanto  ferorius  ante  se 
egerint ,  tanto  cupidius  insolitas  voluptates  hausisse, 
d'autaitt  plus  ardcnts  a  devorer  des  plaisirs  nottveaux 
quils  avaient  mene  jusqiie  la  une  vie  plus  sauvage, 
Tac.  Hist.  3,  2. 

IV.  Vimperat.  age,  agite,.som'.  avec  les  particules 
dum,  vero,  nunc,  modo.sane,  jam ,  sis ,  porro  ( tioit 
qqfois  agedum  et  agesis,  icrils  en  un  seul  mot),  s'em- 
ploie  comme  cxctamation  ■ —  a)  pour  exciter  :  va  ;  at- 
lons!  voyons  !  or  ca!  leste!  Age  ,  adsta,  mane,  audi, 
Enn.  dans  De/r.  Synt.  1 ,  99.  Age,  i  tu  secundum,  viens, 
suis-moi!  Platit.  Ampli.  1,  r,  1.  Agite,  pugni,  allons , 
lcspoings,  011:  en  avanl,  les  poii/gs!  id.  ib.  1,  1,  146. 
Age,  perge ,  qu.-eso ,  va ,  continue ,jc  tepric ,  id.  Cist.  2, 

3,  12.  Age,  da  veniam  filio ,  altons,  pardonne  d  ton 
fits,  Ter.  Ad.  5,  8,  14.  Age,  age,  nunc  experiamur, 
voyons ,  essayons  mainlenant,  id.  ib.  5,  4,  23.  En,  age, 
rumpe  moras,  Virg.  Gcorg.  3,  43.  Eia  age,  id.  JEn. 

4,  56g.  Fare  age  ,  parle  ,  ou  :  parle  donc!  id.  ib.  3,  362 
(  bortantis  est  •<  age»,  id  est  dic  celeriler,  Serv.)  Agite- 
dum,  clamorem  qualem  in  acie  sublaturi  estis  lollite 
hic,  voyons,  poussez  ici  te  cri  que  vous  devez  pousser 
sur  le  champ  de  bataille ,  Liv.  3,  62.  On  emploie  souv. 
aussi  age  au  sing.  avec  un  plur.  :  Age  igitur,  intro 
abite,  Plaut.  Mit.  gl.  3,  3,  54.  Mittite,  agedum, 
legatos   circa  omnes  Asia;    urbes ,    Liv.   38 ,    47.  — 

b)  comme  transition  dans  un  discours,  ch  bicn,  allons  ! 
(  tres-friquemm.  empl.  dans  les  discours,  particul.  par 
Ciciron  ).  De.  meme  dans  Plaute,  pottr  rcprcndre 
un  discours  interrompu  :  Age,  tu  interea  huic  soin- 
nium  narra,  allons ,  raconte-lui  ton  songc  en  atten- 
dant,  Curc.  2,  2,  5.  Nunc  age ,  res  quoniam  docui 
non  posse  creari ,  etc,  Eh  bten  donc  ,  puisquc  j'ai  en- 
seigne,  etc,  Lucr.  1,  266.  Nuncage,  quod  superest 
cognosce  et  clarius  audi,  id.  ib.  920;  de  mcme  id.  ib. 
952;  2,  62,  333,  730;  3,  418;  4,  109,  et  tres-souv. 
Age  poiro,  tu ,  qui  te  tam  religiosnm  existiiuari  vo- 
luisti  interpretem,  cur,  clc  ?  Cic.  Verr.  2,5,  22;  de 
memeid.  /tosc  Am.  16;  Part.  12;  Alt.  8,  3.  Age,  fir- 
inilas,  quando  ruinpentibus  ventis?  ajoutez  la  solidite  : 
qttels  rents  peuvent  romprc  cctlc  toile?  Plin.  1 1,  24,  28. 
Et  age  avec  un  vcrbe  au  plur,  :  Age  vero,  ceteris  in 
rebus  qualis  sit  temperaulia  considerate,  id.  Manil. 
14  ;  de  memeid.  Sull.  26 ;  Mil.  2  1  ;  Rosc  Am.  37.  — 

c)  comme  signe  d' assentiment  :  bon!  bien!  age,  age, 
jam  diic.il:  dabo,  allons ,  allons ,  qu'il  epouse!  je 
donne  1'argent,  Ter.  Phorm.  4,  3,  57.  Age,  sit  ita  fac- 
tum  :  quae  causa  cur  Romam  properarel.  Cic  Mil. 
19.  Age  sane,  inquam  :  sed  erat  iequius,  etc.,  eh 
bten  ,  soit,  dis-jc;  mais  il  valait  micux ,  etc,  id.  Fin. 
2,  35,  119. 

ai;ehs,  entis,  Pa.  —  1°)  adj.  —  a)  171«'  agil,  qui 
opere ,  puissant,  vif,  passionnc,  anime,  efficace ,  actif, 
firt  ( ne  se  tronve  qne  dans  la  langUC  oratoire  dc  Ct- 

ceron  )  :  Ulendum  <-st  iraaginibui  agentibus,  acribus, 
insignilis,  qu.toccnrrerecekiilerqiie  perculere  ,111111111111 
possiut,  il  faut  emp/o)  cr  des  imaget  Jortes ,  vives, 
saisissantes,  etc,  Cic  De  Or.  2,87,  358.  Arrem  enini 
ora&jrcm,  iuceiisiim  et  agentem  elcanoriim  concuruu 
hominum  foiifpir;  ttrepitui  desideral,  demande  un  ora- 
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teur  vif,  plein  de  feu  et  daction ,  elc,  Brut.  92, 
317.  Le  compar.  el  le  su/ierl.  ne  se  rencontrcnt  pas  — 
li)  agentia  vcrba,  /.  de  gramm.  pour  vciba  activa,  Gell. 
1812.  —  2")  subst.  agentes,  —  a)  sous  les  empereurs, 
les  agents ,  especc  dc  policc  sccretc,  nommee  ausst 
frumeulariic/curiosi,  Aurel.  Vict.  Cces.  39,  y?/y.;  Dig. 

I,  12;  1,  20;  21;  22;  i'i,et passim ;  Ammian.  i5,  3; 
1/,,  11,  et  tres-souv.  —  b)  pour  agrimensores,  arpcn- 
tetirs ,  Hygin.  De  Limit.  Constit.p.  179. 

actus,  a,  uin,  Pa.,  propr.,  traite  dans  le  scnat,  au 
forum,  enjttstice,  etc;  de  la —  1°)  actum,  \,substan- 
tivt ,  deitberation  ,  discussion  publique ,  dans  le  senat, 
devant  le  penplc  011  devant  un  magislrat ;  actc  public  : 
Quid  est  quod  lani  proprie  dici  possit  actum  ejus  qui 
in  rcpubl.  cum  iinpeiio  versalus  sit  quain  lex?  qticsl- 
ce  qiiune  loi  si  1'acte  d'un  citoyen  revitu  des  charges 
et  du  pouvoir  11 en  est  pas  une  ?  Cic.  Phil.  1,  7.  Acla 
Caesaris  servanda  censeo,  id.  ib.,  Je  pense  quilfaut 
maintenir  lcs  actcs  de  Cesar.  IJt  acla  tui  praeclan  Iri- 
bunalus  homiuis  dignilate  colionestes,  lesactes  de  tou 
remarqttable  tribunal,  id.  Dom.  3i.  De  la —  2°)  acta 
publica,  ou  absolt.  acta,  oruni ,  registrc  des  actes  pu- 
blics.  Jules  Cesar  ordonna  pendant  son  consulat  que 
les  detiberations  du  senat  (  diurna  acta  )  fitssent  pu- 
blices  ,  Suct.  Cces.  20;  cf.  en  outre  Ernest.  Exc  1. 
Mais  Auguste  le  defcndit,  Suet.  Aug.  36.  Cependant 
011  redigeail  toujours  les  discussions  du  senat ,  et  sous 
les  cmpereurs  suivants  p/ttsieurs  senateurs  etaient  spe- 
cia/ement  cliarges  de  la  redaction  de  ces  proces-ver- 
baux  (  Actis  vcl  commentariis  Senatus  conficiendis), 
Tac  Ann.  5,  4-  —  On  lcnait  aussi  des  registres  pu- 
blics  des  deliberations  des  asscmblecs  dtt  peuple  et 
des  dijferents  tribunaux ;  de  pltis ,  dcs  naissances  et 
dcces ,  mariages ,  dieorr.es,  etc,  destmes  d  servir  de 
source  autliciitiqttc  pour  les  historiens  futtirs.  —  de  Id 
Diurna  111  bis  acta,  journal  de  ta  ville,  Tac  Ann.  i3, 
3i.  Acta  Populi,  journal  du  pcuple,  Suet.  Cces.  20. 
Acta  publica,  actes  publics  ;  Tac  Ann.  12,24;  Sitel. 
Tib.  8;  Plin.  Ep.  7,  33.  Urbana,  id.  9,  i5.  Actarerum 
uibanarum,  Cic  Fam.  12,  23.  Ces  divers  journaux 
etaient  ordinaircment  totts  compris  sotis  la  denomina- 
tion  genirale  de  acta,  Cic,  Fan\.  \i,  8;  Ptin.  7,  54; 
Adam ,  Antiq.  1,  22,  23;  cf.  licvhr,  Hist.  de  ttt  Litt. 
Rom.  3o3.  Voy.  surtout  1'excellcnt  ouvrage  de  M.  Vict. 
Leclerc,  dcs  Journaux  chez  les  Romains  (Paris ,  1 838, 
/n-8°),  De  td  les  expressions  :  aliquid  in  acta  mittere , 
fairemettre  qqche  dans  les  papiers  pubtics,  Plin.  Pa- 
neg.  75;  et,  au  fig. ,  pottr  :  publier  d  son  de  trompc, 
divu/guer,  Senec.  lien.  2,  10,  4-  Aliquid  in  acta  re- 
ferre,  inserer  qqche  dans  les  joiirnaux,  Suel.  Ttb.  5, 
Jttv.  2,  i36.  Acta  usque  ad  aliquem  dicm  liabere, 
avoir  les  joiirnaux  jusqiid  tel  jottr,  Cic,  Att.  6,  2,  (i. 
—  Actatriumphorum,  lesactes des  triomphes ,  comptes 
rcndus ,  proces-verbattx  des  triomphes ,  p/tis  delailles 
que  lcs  Easli  tiiumphales,  que  nous  possidons  encore 
en  partie,  voy.  Plin.  37,  2  (6),  \'i  et  suiv.;  el  id. 
tiv.  1,  index  du  cinquieme  livre.  —  Acta  fori ,  voy. 
Grttter,  lnscr.  445,  10,  Actes  des  tribunaux,  journal 
duforum  (oudu  barreau,  comme  nous  disons  :jottrnat 
cltt  Palais),  contenantou  —  a)  les  actes  judiciaires pro 
premertt  dits,  comme  dans  Amm.  22,  3,  4.  Fragm 
Vat.  §  112;  Dig.  4,  6,  33,  §  1.  Ibid.  2,  11,  1,  §  1,  et 
tressouv.  —  b )  ou  seitlement  tes  picces  judiciaires  d 
produire  dcvant  les  tribttnaux ,  les  pieces  d  tappui , 
comme  tcstaments,  donations  et  autrcs  titres  appelis  dans 
le  Dig.  49,  14,  45,  §  4:  acta  ad  jus  privatorum  perli- 
nenlia  ,  comme  dans  les  Fragm.  Vat.  §  249,  266  et  268, 
317.  — ■  Les  ojftciers  employis  pour  les  actes  judi- 
ciaires  s'appelaient  ab  aclis;  voy.  Jut.  ep.  nov.  c.  38, 
§  166.  Orelli,  Inscr.  832;  3862.  —  Acla  militaria, 
journal  dcs  ivinements,  qui  se  tcnait  jour  par  jour  dans 
chaque  ligion ,   voy.  Veget.  R.  R.  2,  19. 

-{-agoirae,  aruni,  /  =  a-ya>You  011  —  ot,  (  aque- 
duc )  conduits  pratiqttis  dans  les  mines  pour  1'ccoule- 
mentdes  caux ,  galcrie ,  Plin.  3J,   4,  21,   Hard. 

Agoge  ou  <4froce,  Plin.,  v.  sur  les  confins  de  l'E- 
tliiopie  et  de.  la  haute  Egypte,  Plin.  6,  29  (  35),  179. 

affosye,  es,  f,  (  aYtoyifj  ),  /.  cle  musique,  gamme, 
ichelle  diatonique ,  Marc  Cap.  9,  p.  323. 

AGOLUM  \derive  clc  ago,  comme  cingulum  de 
cingo ;  cf.    Comm.    i/t  Fest.  dans   Lindem.  Corp.   Gr. 

II,  2,  343  ],  houtette,  bdton  pastoral,  «  pastorale  ba- 
culiim,  quo  pecudes  aguntur,  »  Fest.  p.  25. 

•j-agfon,  onis,  m.  —  it^ixri,  rivo?  (accus.  sing. 
agona,  et  non  agoneni,  Plin.  ep.  4,  22;  Suct.  Ner.  23, 
45;  accus.  plur.  agonas,  et  non  ngones,  Plin.  ep. 
IO>  79)>  combat,  liit/e  dans  tcs  jetix  publict  :  Gym- 
nicus  agon  apud  Viennenses  ex  cujusaam  testamento 
celebrabatur,  Plin.  Eji.  4,  22.  Non  esse  reslituendum 
Viennensibus  agona,  ib.fin.  Agon  musicus,  concottrs 
T/iustcal,    oriliu.  cntrr  jwieurs  de   citliarc  011  de  Jliilc  , 
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mais  autti  entre  poiui  s  loftitueranl  dvitafa  .,  apud 
quas  musici  rjgonet  edi  foient,  omnes  citharcedorum 
coronas  a<J  ipsum  mittere,  Suei,  Nee.  aa;  d,-  mJme 
ib.  a3.  Oeta  Agone»  Capitolini,  inttkuit par  Domitien 

fcui  HUj  cJe  Rome,  et  citibres  tous  les  cinqam  au 
Capitote,  Censor.  De  Die  Natat.  18.  —  2";  Nunc  de- 
11111111  sgon  <-st,  piuverb.  =  vOv  fip  i-j-zi-i  hiuy,,  main- 
tenant  il  Jciul  cgir,    xoici    le  momeut  de  se  stgnaler, 

tlc  diptoyer  son  savoir-Jaire ,  Suet.  Ner.  45.  Ago- 

nes  =  moutes  dans  Fesl.;  voy.  aookium. 

Aeron,  Agonalia,  Orett.  lnscr.vol.  2,  p.  3go. 

Afronaiia,  iuiu  ou  61  um  (  comme  Saturnalia,  l'a- 
rentalia,  etc;  cf  Ramsh.  53  )  n.,  Agonales,  fele  c/ui  se 
citibrai!  a  Rome  lc  cjjanvier  (  le  5  de*  ides  de  janv.  ) 
et  te  2 1  mai  (  te  12  des  kal.  de  juin )  en  flionneur  de 
Janus.  Dija  dans  1'antiquite  on  differait  sur  City- 
mologic  de  ce  mot  :  «  Nominis  esse  polest  succiuctus 
causa  minister,  Hoslia  erelilibus  quo  ferienle  cadit, 
Qui  calido  strictos  tincturussanguine  cultros,  rfemper: 
«Agone?  »  rogat,  nec  nisi  jussits  agit  ( cf.  ago, 
n"  III,  7  ).  Pars,  quia  non  veniunt  pecudcc,  sed  agun- 
lur,  ab  actu  Noinen  Agoualeni  credit  babere  diem. 
Pars  pulat  hoc  feslum  priscis  Agnalia  dictuni,  Lna  sit 
ul  proprio  lilera  demta  loco.  An,  quia  prsvisoi  in 
aqua  limel  liostia  cultros,  A  pecoris  lux  est  ista  nolata 
metu  ?  (  /.  e.  aytovia,  crainle,  angoisse ).  Pars  etiam 
iieri  solilis  «tate  priornui  Nomina  de  ludis  (/.  e.  byu)-/) 
Graja  tulisse  dieni.  Et  pecus  antiquus  dicebat  Agonia 
sermo ;  Veiaque  judicio  est  ultiina  causa  nieo,  Ovid. 
Fast.  1,  3i9-332.  Voy.  d'autres  itymologics  daus 
tart.  sitivant  et  au  mot  aoonium. 

Ag^onalis,  e,  adj.,  reiatif ' aux  Agonales  (  voy.  te 
mot  pricid.  ) :  Dies  Agonales,  per  quos  rex  in  regta 
arietem  immolat  :  dicti  ab  Agone  (le  guidc,  le  clief) 
eo  quod  interrogatur  a  principe  civitalis  et  princeps 
gregis  immolatur,  farro,  L.  L.  6,  3,  54.  Janus  Agonali 
iuce  piandiis  erii,  Ovid.  Fast.  1,  3i8.  Circus  ~,  d 
Rome ,  a  fendroit  oit  se  cilibraient  tes  Agonates , 
Donat.  De  urbe  Rom.  14,  14.  —  2°)  relatifd  ta  tttttc, 
au  concours :  certameu  agonale ,  Mythogr.  Vatic.  sec 
197,  p.  i53,  ed.  Mai. 

AGONENSIS,  —  1°)  porla,  nomd'uneported  Rome; 
nommie  aussi  Coliina  el  Quirinalis,  Fest.  s.  v.  Agokium, 
P-  9;  cf.Adam,  Antiq.  2,  369.  —  2°)  AGoHESsts 
SAi.n,  pretres  cha/gis  des  sacrifices  sttr  le  Quirinal 
(  nomnii  aussi  Agouus;  voy.  Agonium  ),  Varro,  L.  L. 
6,  3,  55. 

1.  AGONIA,  —  1")  victime;  voy.  Agohium.  — 
2°)  =  agonalia,  Agonales,  Ovid.  Fast.  5,  721; 
cf.  Agohium. 

2.  [asronia,  as,/.  (dfovix),  inficonditi ,  sliriliti , 
L.  M.  ] 

3.  asrouia,  ss.,f.  (avwvia),  angoisse  extreme , 
Vulg.  Luc  22.  44.  [derniere  ttttle  dc  ta  vie  avec  la 
mort,  agonie,  L.  M.  ] 

4.  agonia,  oruin,  n.  victimes ,  voy.  Ovid.  Fast. 
1,  33r. 

•j-  asronista,  ae,  m.  =  aYcovKTTii;,  athlete ,  celui 
qui  combat  dans  tes  jeux  d  ta  mantere  grecqtie,  Au- 
gust.  Serm.  343,  _/f«. 

-f  AGONISTARCHA,  a?,  m.  =  dywvioTdpy/i;,  pre- 
sident  dcs  combats  etjeux  publics,  agonistarque,  litscr. 
Gritt.  38,  5. 

iifronisticus,  a,  um,  adj.  (dy(ovi<mx6;),  rela- 
tif  attx  jeux  grecs  :  < — •  causaj,  Tert.  Coron.  Mtl.  i3. 

AGONIUM  «  dies  appellabatur  quo  rex  (sacrificu- 
ltis)hostiam  immolabat.  Hosliam  eniin  antiqui  ago- 
niam  vocabant.  Agonium  etiam  putabant  deum  dici 
pr.-esidenlem  rebus  agendis;  Agonalia  ejus  festivitatem, 
sive  quia  agones  dicebant  montes.  Agonia,  sacrilicia  , 
qua.'  liebant  in  monte.  Hinc  Rom.-e  mcms  Qiiirinalts 
Agonus  et  Collina  Agonensis,  »  Fest.  p.  9;  et  imme- 
diatement  apres  ib.  :  Agokum  ,  id  est  ludum,  ob  hoc 
dictum  quia  locus  in  quo  ludi  inilio  facli  sunt  fueril 
sine  angulo;  cnjus  festa  Agonalia  dicebantur. 

asronius  deus,  dieu  admis  pour  exptiqtter  ago- 
nia ;  voy  Agonium. 

aironizo,  are,  ( dytovi!;£<rOai ),  lutter  :  <~  pro  jus- 
titia,  Vulg.  Sirac.  4,  27. 

agrondtlicsia,  x  ,  f  (  dy<ovo6£<ria  ),  organisation 
de  jeux  d  ta  maniere  grecqnc,  Cod.  Theod,  12,  1, 
109;  Dig.   10,  2,  20,  §  7. 

acrondtheta  el  asronothctcs,  se,  m.  —  dycovo- 
OeTYic;,  prisidenl  des  combats  etjeitx,  Spartian.  Hadr. 
i3;  Tertult.  Martyr.  3,  et passim. 

acronotheticus,  a,  um  (dY<ovo6£Tixo;),  destini 
d  forganisation  de  jettx  ou  concours  d  /a  maniere 
grccquc  :  ~  fundi ,  Cod.  1 1,  61,  1  7.  ~  possessioues , 
ibid.  1 1,  69,  5. 

AGONUS  MONS;  voy.  Agonium. 

»t;<ii-.-i.  re,  'Ayopd,  Scyl.;  Herodot.  -,  58.;  rillede 
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/ctChenoonesuaThncuB,  au  N.E.  de Gallipolis,  <i  tra- 
vers  laqttelle  Xcrxis  fit  passer  son  armie,  dans  son 
expedition  contrt  les  Grecs. 

Atroranis,  is,  Arrian.  Indie.  cap.  i.;Jl.  deflnde 
entre  Mago  et  Omalis;  il  se  jette  dans  le  Gange. 

•f  nsrdrnuoinus,  i,  m.  —  dYopavou.o;  (inspec- 
tettr  du  marclie  ),  o/ficier  de  poliee  qtti  avait  cn 
Gree*  la  surveillance  des  vivres  ,  des  ventes  et  achats, 
/'«edilis  plebis  des  Romains  :  Edictiones  secJilicias  hic 
habel  quidem  :  mirumque  adeo  est,  ni  huuc  fecere 
sihi  Mioli  agoranomum ,  Plaut.  Capt.  4,  2,  43 ;  de 
minte  iel.  Cttrc,  2,  3,  6. 

Agorum,  i ;  ta  petite  v.  d' Agura,  dans  la  provmce 
de  Betltme(roy.  Lombardo-Venit.  ),  d  5  m.  de  Fcltre. 

Atrotius,  i;  la  riv.  c/Agoul;  cf.  Acutus. 

AGR.DAND.ADTR.  IVD.  Agris  Dandis  Adtri- 
buendis  Judicandis,  Orcll.  Inscr.  3i38. 

Xlt, ra,  ae,  /,  capitale  des  Lcanites,  en  Arabie , 
Plm.  6,  28(32)  i56. 

Itrrn,  Plin.;  vitle  d'£olie. 

Atrrn,  Ptol.;  villc  de  la  Susiaiie. 

tgrradatus,  Ptot.;  i.  q.  Cyrus. 

Asrrse,  arum,  Plin.  4,  10,  i;v.  d '  Arcadie. 

Atrraei,  orum,  Ptol.  5,  17.;  011  Agaraei,  Aga- 
reni ;  pettp/e  de  1'Arabie  Deserte,  d  fO.  des  jEsitae,  <jui 
pettt  etre  tirait  son  nom  d  '  Agar,  Hagar,  mire  d'Is- 
mael. 

1  ntrriicantlia,  x,  /.,  sorte  de  chardon  ;  Gen. 
Cnictts,   Fam.  Synantherw,  L.  M.\ 

Asrratrautinuni  Eniporiuin;  cj.  Agrigenti- 
norum  Emporium. 

AtrriitrantTnus,  a,  um,  adj.,  i.  q.  Acraganlinus  e/ 
Agrigeiitiiuis. 

Agrriitras;  cf.  Acragas. 

*  ajjralis,  e,  adj.  —  agrarius ;  agraire  ,  rtistique, 
des  c/inm/)j.-Testiinonia  sive  vocabula  agralia,  Frontin. 
dc  Co/on.  vers  lafin. 

f  agrammatos,  i,  m.  =  aYpdu.u.aTot; ;  cgmplcte- 
ineiit  illettre ,  sans  instruction ,  ignorant  :  Non  cnim 
debet,  nec  potest  esse  arcbitectus  grammalicus,  uti 
filit  Aristarchus,  sed  non  agranimatos,  Vitr.  1,  1. 

Aerraiuoiitium,  i ;  la  peiite  villc  <i'Agramonl,  en 
Catalogne,  a  5  m.  de  Lerida. 

Asrrauum,  \,ouplutdt  Agrani,  orum,  Plin.  6,  3o, 
3  ;  villc  de  Chaldie,  sur  un  canal  de  l'Euphrate. 

atrrariensis,  \%,f,  s.-ent.  navis ,  sorte  de  barque 
pour  naviguer  sur  le  Danube,   Cod.  Theod.  7,  17,  1. 

utrruris,  is,  m.,  homme  dcs  champs,  Aurel.  Vict. 
epit.  41. 

aerrarius,  a,  uni,  adj.  [ager]  —  1°)  rciatif  aux 
cliamps ,  des  champs,  agraire(t.  dc  la  langue  politique), 
de  /a  agrariae  leges,  les  lois  agraires,  si  coiinues,  tantde 
fois  disctttees  e.t  combattues,  sur  le  partage  desterres  de 
iEtat  entre  les  citojens  pauvres ,  proposies  pour  ta 
premiire  fois  l'aii  de  R.  268.  Liv.  2,  41;  4,  36;  48; 
6,  11,  etpass.  Cf.  Nicb.  Hist.Rom.  2,  188,  197,  482, 
490,  et  pass.;  eltes  sonl  designees  par  des  diriumina- 
tions  particttliires  sutvant  les  noms  de  leurs  aiiteurs; 
savoir:  Flaminii,  Sempronia,  Tlioria,  Rulii  Flavii,  Phi- 
lippi,  Plotia,  Caesaris  Julia,  etc.  De  /d  agrariam  rem 
tentare ,  s'occuper  dit  partage  des  terres ,  proposer  uric 
loi  agraire ,  Cic.OJf.  2,22,  78.  — Triumvir  agrarius, 
qui  preside  aupartage  des  terres,  Liv.  27,21.  Agrariae 
stationes  ,  dans  la  langue  mititaire,  postes  militaires  , 
corps  de  troupes  en  observation ,  Ammian.  i4,  3; 
Veg.  Mii.  1,  3.  Agrarii  parentes,  parenls  qui  vivcnt  a 
/a  campagne ,  Aurel.  Viel.  Epit.  40,  et  passim.  — 
Dans  tes  Pandectes  :  agraria  via,  chemin  dans  les 
champs,  traverse,  rottte  vicinale ,  Vlp.  Dig.  43,  8,  2. 
—  2°)  agrarii ,  orum,  subst.,  ceux  qui  s' occupaient 
de  lois  agraires,  el  disiraient  obtenir  des  terres , 
partisans  du  partage  des  terres  :  Gracchus,  qui  agra- 
riosconcitare  conatus  est,  Cic.  Catil.  4,  2.  Sollicitabil 
rursus  agrarios,  id.  Phil.  7,  6.  Agrariisein  spem  legis 
erexerant,  Liv.  3,  1. 

Agrasius,  li,  m.,  nom  de  famille  romain,  Varr. 
R.  R.  1,  2,  1, 

"lijirrat  icuni,  i,  «.,  impdt  leve  sur  les  terres ,  con- 
liibution  fonciire ,  Cod.  Tlieod.  7,20,11. 

Agre,  cs, /,  nomd'1111  chien  d'Acteon,  Ovid,  Met. 
3,212;  Hygin.Fab.  187,  etpassim. 

Agredicum;  <•/".  Agedincum. 

ajrredula,*;  voj.  acredula. 

Aijrei,  011  Agraei ,  orum,  Plin.  6,  28.  (  32 ),  11; 
peuple  de  1'Arabie  Heureuse,  entre  les  Atramitse  et  les 
Homenlaj. 

aerrestlnus,  a,  um,  sauvage  :  <~  lilia,  Commo- 
dtan.  lnstruct.  67,  7. 

agrestis,  e ,  adj.  [ager]  —  1°)  relatif  ou  propre 
attx  champs ,  d  la  campagne;  champetre ,  agreste,  rus- 
tiqttc,  dans  te  seits  rtobte :  Tum  joca,  tum  sermo,  tum 
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dulces  esse  calcbinnei  Consuerant  :  agrestis  enim  tum 
Musa  vigebat,  la  muse  ruslique  florissait  alors ,  Lucr. 
5,  1397.  Te  in  Arpinati  videbimus  et  bospilio  agresti 
accipiemus,  et  te  donnerons  Chospitalite  sous  notre 
tuit  champetrt,  Cic.  Att.  2,  16,  fin.  "Vestitu  agresti , 
quo  miliore suspicione  facerenl  iter,  sousdes  habitsde 
paysans,  Nep.  Petop.  2.  Poma  agreslia ,  fruits  satt- 
vages ,  Virg.  jEn.i,  111.  Falx  agrestis,  Tibu/I.  2,5, 
28,  et  passim.  —  Sttbstantivt  agreslis,  is  (genit.  pt. 
agrestum ,  Ovid.Mct.  14,  653;  Virg.  Georg.  1,  io. ), 
carnpagnard,  pajsan ,  homme  des  champs  :  Et  Ze- 
phyrF....  Agresteis  docuere  cavas  iuQare  cicutas, 
Lucr.  5,  1482.  Non  est  haec  oratio  babenda  aut  cum 
imperita  multitudiiie ,  aut  in  aliqtio  couventu  agtes- 
tiuin  ,  011  devant  une  assemblee  de  campagnards  ,  Cic. 
Mtir.  29.  Collectos  armal  agrestes,  Virg.  jEn.  9,  n. 
Ficlilia  autiqiius  primtun  sibi  lecit  agrestis  Pocula,  Ti- 
bult.  i,i,  3g.  —  2°)  rustiquc  ,  qui  ressemble poitr  les 
moeurs  aux  gens  de  la  campagne,  agreste,  par  opp.  d 
la  delicatesse  du  citadin ,  grossier,  brut,  inculte,  mat 
appris,  sans  education ,  rude,  dur,  insensibte ,  sau- 
vage  ;  s'applique  aitx  personnes  et  aux  choses,  ct  aux 
prcmiires  sous  le  rapport  dc  la  grossiirete  de  1'intelli- 
gence  aussi  bien  quc  des  maiiiires  :  Sunt  quidem  vultu 
motuque  corporis  vasti  alque  agrestes,  Cic.  De  Or.  1, 
25,  1 15.  O  rem  dignam,  inqua  non  modo  docti,  veium 
eliain  agresles  erubescant ,  o  chose  faile  pour  Jaire 
rougir non-seulcment  lcs  savants,  mais  les  gens  lcs  ptus 
grossicrs,id.  Leg.  1,  14,  41.  Aboriginesgentis  bominum 
agresle ,  les  aborigines ,  race  d'hommes  sarts  cutture , 
Sall.  Cat.  6,  1.  —  Ego  ille  agrestis,  saevus,  tristis, 
parcus,  truculentus,  teuax  duxi  uxorem  ,  moi,  grossier 
personnage ,  bourru,  morosc ,  econome ,  maussade , 
avare ,  j ' ai  pris  femme ,  Tcr.  Ad.  5,  2,  12.  Quis  nos- 
li  lim  tain  animo  agresti  ac  duro  fuit  ut  Roscii  morte 
uuper  non  commoveretur?  qui  de  nous  a  ete  assez 
grossier  ct  assez  insensible  pour  ne  pas  etre  eintt  de 
la  morl  recente  de  Roscius?  Cic.  Arch.  8.  Dominus 
agrestis  et  furiosus,  mailre  Jarouche  et  brutal  011  em- 
porte;  id.  De  Sen.  14.  Exculto  animo  nibil  agreste, 
niiiil  itibumanum  est,  tin  esprit cultive  narieii  de  dur, 
rien  d'inhumain,  id,  Att.  i3,  45;  de  mcine  Ovid. 
Met.  1 1,  767.  —  Rustica  vox  et  agrestis,  Cic.  De  Or. 
2,11.  Rbetorici  libri ,  quos  tu  agrestcs  putas,  id.  ib. 
2,  3.  De  Id  Agrestiores  Musae,  les  Muses  sevircs , 
c.-d-d.  les  scienccs  pratiqucs  ct  peu  attrajanles,  par 
ex.  la  jwisprudence  ,  par  opp.  d  la  futc  Jleur  de  l'e- 
loquence  :  1'orenses  causas,  quas,  ut  illi  ipsi  dicere  so- 
lebaut,  agrestioribus  Musis  reliquerunt,  Cic.  Or.  3, 
1 1.  (Mais  agreslis  musa,  Virg.  Ecl.  6,  8,poeme  cham- 
petre,  pastoral ).  —  3°)  sattvage ,  farouche  ,  brutal  : 
Vultus  Achclous  agrestes  Et  iacerum  cornti  mediis 
caput  abdidit  undis,  Ovid.  Mct,  9,96.  Agrestem  de- 
traxit  ab  ore  figuram  Juppiter  (en  parl.  d'lo  ),  Prop. 
2,  24,  i3.  —  Compar.,  voj.  plits  haut.  —  *  Superl. 
agrestissimus,  Cassiod.  Ep.  7,  14.  — *  Adv.  conip. 
netitr.   agrestius,  Spart.  Hadr.  3. 

Agrri,  orum  ,  Slrab.;  petiplc  stir  les  bords  du  Palus 
Maeolis,  voisin  dcs  Toreatae. 

Agria,  ae;  la  vilte  d'£rlau,  F.ger,  Jager,  eri  Hon- 
gric ,  chef-licit  du  Gespannshaft  ( Palatinat )  d'Hc- 
vesch  ott  Hives ,  sur  lejl.  Erlau,  d  7  '  m.  au  N.-E.  d' 

Afjria;  lejleuve  Eriatt;  se  jette  dans  la  Theiss,  d 
3  m.  au-dessotis  de  la  ville  tle  meme  nom. 

Agrianes,  6  AYpidvr,;,  Herodot.  4,  90;  petite 
riv.  de  Tlirace,  qui  vcrse  ses  eaux  dans  l'Hibre. 

Affrianes;  'Ayptave;,  Herodt.  5,  16;  Tliuc.  2, 
102  ;  peuple  de  la  Paeonia  ( Thracia. ) 

Agriasuae;  Cttrtius,  7,  3 ;  Ariaspae,  'Aptdo-raci,  Ar- 
rian.  3,  27;  Arimaspi,  Diodor.  17,  81;  Evergetae, 
Curt.  7,  3;  Plin.  C,  23;  EOEpvETat,  Arrian.  4,6; 
Strabo ,  i5;  Diodor.  17,  6,  et  vraisemblablement 
aussi  Zariaspae,  Plin,  I.  c;  peuple  dc  la  Drangiana., 
qttt  procttra  dcs  vivres  d  Cjrus  ct  d  son  armce  dans  te 
desert  et  recttt  de  lui ,  par  rcconnaissance,  1'exemption 
de  tout  irnpdl  et  le  surnom  ^'Evergetae  (  bienfai- 
sants  ). 

A$riaspe,  Ariaspe,  Ptol.;  capitale  des  Ever- 
getae,  dans  la  Drangiana  ,  non  loin  du  monl  Becius. 

iijrrlcior .  us,  gin.  oris,  adj.  (dfpotxo;),  de 
pajsan  ,  campagnard,  seulemt  au  compar.  ueul.,  Aitct. 
ltin.  Atcx.  M.  62,  cd.  Mai ;  gauchcmcnt,  maladroitc- 
ment. 

agricola,  ae,m.  (gen.  plur.  agricolum  ,  Lttcr.  4, 
588)  [  ager-colo  ],  cultivatettr,  dans /c  sens  le  plus 
large  (comprenant  aussi  le  vigneron,  lc  jardinicr,  le 
pepinieriste,  lc  bergcr,  celui  aussi  qtti  trotive  son  plaisir 
d  cultiver  la  terre ,  ctc);  011,  dans  lc  sens  rcstrcinl, 
eampagnard ,  paysan,  laboureur,  agriculleitr  ;  Et 
geuus  agricohim  late  seutiscere  quum  Pan....  Unco 
ssepe  labro  calamos  percurrit  hiantes,  tcs  gens  de  la 
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campagne  senlent  de  toirt  qtiand  Pan,  etc,,  Lucr,  4 
588.  Qui  suos  liberos  agricolas  assiduos  csse  cupiunt, 
qtti  desirent  que  lcurs  enfants  s ' adonncnt  exclttsive- 
ment  d  1'agricullure ,  Cic  Rosc.  Am.  16.  De  ineme, 
Cic.  vantant  la  vie  simpte  du  roi  Dejotarus  :  Ontimus 
palerfamilias  ct  diligentissinius  agiicola  et  pecuarius, 
assidumertt  occupe  ae  la  cutture  des  terreset  de  1'etive 
du  betail,  id.  Dejot.  9.  Agricolam  laudat  juris  peritus, 
le  jitriscoitsii/te  envie  /e  sort  du  labottreur,  Hor.  Sat. 
1,  1,  9.  Invisum  agricolis  sidus,  id.  ib.  1,  7,  26.  — 
De  td  poet.  en  parlant  des  dieux  Agricolae,  les  dicux 
protecteurs  de  1'agricttlture  (  Ccris ,  /iacchus , 
Faune,  ctc).  Redditur  agricolis  gratia  ccelilibus,  Ti- 
bull.  2,  1,  36.  —  Deld 

11«  rirolaris,  e,  adj.,  concernant  tes  agricttltcttrs 
oit  1'agricitlture,  agricole  :  Ris  septem  parvos,  opus 
agricolare  ,  liLellos,  ouvrage  sur  l' agrkultttre ,  Pallad. 
Insit.  3. 

*  agricoTatio,  onis ,  /.  =-•  agricullura,  agrictd- 
ture,  Colttni.  1,  g. 

*agricolor,  ari,  v.  dep.,  cultiver,  s'occuper  d'a- 
gricttlltire ,  d ' economie  rurale  :  Agricolandi  peritissi- 
mus ,  Capitol.  Albin.  1 1 ,  fin. 

ajrricult io,  onis,  J.,  s'ecrit  aussi  en  deux  mots, 
agri  cullio  ;  agriculturc  (ne  se  trouve  que  dettx  fois 
dans  Ciceron  )  :  Quid  est  enim  si  ei  agricnltio- 
nem  sustuleris  ?  Cic .  Verr.  2 ,  3 ,  97  ,  ct  De 
Scn.  16. 

agrlcultor,  oris ,  m.,  s'ecrit  aussi  cn  dctix  rnots, 
agri  cultor;  agriculteur,  ctiltivateur ,  campagnard 
(  Iris-rarement  employc  dans  la  periode  classique )  : 
Seivos  agricultores  remp.  abduxisse,  Liv.  26,  35;  de 
mime  Dig,  22,  3,  25,  §  1. 

asrriciiltura  ,  ae,/  (comp.  de  agri  cultura ,  jou- 
vcnt  attssi ecrit  ainsi  en  deitx  mots),  agriculture  :  Igno- 
ranles  nou  idem  esse  agriculturam  et  pastionem,  Varr. 
R.  R.  i,prasf.  §  4  (  cf.  tin  peu  plus  hatit :  in  qua  lerra 
ciilturam  agri  docuerunt  paslores  progeniem  suam  )  : 
Omnium  reruni  ,  ex  quibus  aliquid  acquiritur,  uihil 
esl  agiicultuta  melius,  Cic.  Off.  1,  4a-  Agrictillurae 
studere ,  Cass.  B.  G.  6,  22. 

Asrri  Uecumates,  Tacit.  Gerrimn.  29;  contrce 
entre  la  Lahn ,  le  Rhin  el  le  Main ,  dans  laquelle  les 
Romains  s' etablirent  de  bonne  hetire. 

agxifolium,  i  ,  n.;  voy.  acrifolium  eraquifulium. 

Agrit;entinorum  Emporium,  Ay.^a-p/Ti- 
vaiv  ep-Tioptov,  PtoL;  xo  entvetov,  Slrab.;  havre  de  la 
vil/c  fl('Agiigentum,  en  Sicile. 

AgrrljrentTuus  ,  a  ,  um,  adj.,  a  Agrigente,  Agri- 
gentiit  :  Agrigentinus  sal,  Plin.  3i,  7,  41.  De  Id  Agri- 
gentini ,  oruin,  stibsl.,  les  habitants  d'  Agrigciite ,  Cic. 
Verr.  2,  2,  5o. 

Asrrigentum,  Po/yb.  io,  21  ;  Eutrop.;  cf. 
Acragas. 

Asrritium  ,  i,  Ptol. ;  rille  de  Bithjnie,  au  S.-E. 
de  Nicaea. 

aerrimeusor,  oris,  m.,  arpcntcttr,  Ammian.  19, 
11;  Cassiud.  Var.  3,  52. 

atrrimensura,  ae,  /,  011  agri  mensura ,  arpen- 
tage  ;  voy,  meksura. 

asrrimonia,  ae ,  /,  aigremoirte ,  plantc ,  Eupato- 
rium  caunabiuum,  Linn.,  Cc/s.  5,  27  et  10;  Plin.  25, 
6,  29. 

Atrrimum,  i;  le  village  d' Agrim ,  dans  le  Con- 
natight  (Irlande),  oh  le  roi  Gutllaume  II 1  battit  sun 
beatt-pire,  Jticqucs  II,  en  1692. 

/itrriiiiiim,  'AYptviov,  Po/jb.  5,  7;  ville  d Elolie , 
pris  du  fletive  Achcloits. 

[  atrrio-cardamum ,  agriocastauum  ,  agrioci- 
nara  ,  etc;  vor.  aorios,  d  lajin.] 

Atrrlodos,  ontis,  m.  (propr.  dent  sauvage),  nom 
d'un  chien  d' Acteoit ,  Ovid.  Met.  3,  224 ;  Bjg.  Fab. 
187. 

asrrion,  i,  n.  (ayptov),  cspice  de  raifort  sau- 
vage,  Pli/i.   19,  5  (26)  81. 

Atrriopas,  ae,  m.,  nom  propre ,  ecrivain  grcc,  att- 
tettr  d'uiie/iistoiredesvainqueurs  auxjetix  oljmpiqtics, 
Plin.  8,  22  (34),82;  cf.  ibid.  7,  56  (57),  195. 

Agrlopc  ,  es  ,  f,  cpouse  d'  Agenor,  mire  t/e  Cad- 
nuts ,  Hygin.  Fab.  178  ct  sttiv. 

Atrriophatri,  orum,  Plin.  6,  3o  (  35),  17  ( 'Avpto- 
^dyot),  pettp/e  dtt  fond  de  1'Ethiopie,  qui  se  nourris- 
sait  de  la  chair  des  animaux  sauvages. 

Atrriopliagi,  Ccllar.  3,  23,  12  ;  peuple  de  /'India 
intra  Gangem  ,  voisin  dcs  Parapiotae. 

*  agrlopliyllon,  i,  n,  —-  dtYptocpuXXov,  qtteite  de 
potirceatt ,  Iterbe ,  appclce  aitssi  Pcucedanum,  Apptd. 
Hcrb.   95. 

■f  iitjrrios  ott  agrrius,  a,  011  oit  um  (aYpio?)>  qui 
croil  dans  les  c/tamps  ,  sauvagc ;  ne  sc  trottve  qne  dans 
les  descriptions  scientifiques ,  sttrtout  avec  aes  mots 
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grecs,  par  cx.  aslaphus  agria,  Plitt.  2  j,  i  (  i3 ),  17.  De 
mime  staphis  agria  ,  Pallud.  2  3,  11,  27,  2.  Agria  Ani- 
pclos,  P/in.  (14)  tg,et  passint.  Agrion  nilriim,  id.  3r, 
10  (46),  1  o '5 .  Cet  adjeclif  eiilrc  aussi  cn  composition 
dans  une  foulc  dc  lermes  techniques ,  comme  agrio- 
cai  damum  ,  etc,  etc;  il  signifie  sauvage. 

agripcta,  x,  m.  [ager-peto],  partisan  dcs  lois 
agraircs ,  qui ,  d'unc  mantere  loyale  011  deloyaic ,  as- 
pire  d  la  possession  de  terres  ( ne  se  trouve  quc  dans 
Ciceron)  :  Quod  in  eam  insulain  paler  ejus  agripeta 
venerat,  N.  D.  1,  26.  Agripetas  ejectos  a  Buthrotiis, 
Cic.  Att.  i5,  29;  de  meme  id.  ib.  16,  r. 

Agxippa,  ae ,  m.,  nom  d'une  famille  romaine , 
par  cx.  Menenius  Agrippa,  qttl,  sur  lc  mont  sacrc , 
raeonta  aux  plcbeicns  le  famcux  apologuc  des  membrcs 
et  de  l'estomac.  M.  Vipsanitts  Agrippa ,  gendre  d'Au- 
gustc  ,  epoux  de  Julie,  /Jere  dAgrippinc ,  cst  cncore 
plus  cclebre;  voy.  Vart.  AuRirriNA.  Un  roi  de  Judcc 
aussi  s'appelait  Agrippa,  Tac.  Ann.   12,  23. 

Agrippenses,  Plin.,  5,  32  ;  pcuple  de  Bithynie, 
dans  lc  voisinage  des  Juliopolitae. 

Agrippeum;  i.  q.  Anthedon. 

Agrippias;  cf.  Anlhedon. 

Agrippina,  x,Tab.  Theodos.  ;  Amm.  Marcell. 
i5,  27;  Agrippina  Civitas,  Anton.  Itin.;  Colonia 
Agrippina,  Anton.  Itin. ;  monnaie de Neron;  Colonia 
Agrippina,  Venant.  Fortun.  3,  carm.  17;  Colonia 
Agrippina  Ubiorum,  monttaie  de  Claudc ;  Colonia 
Agrippinensis ,  Sucton.;  Tacit.  12,  a<j;Piin.  4)  17; 
Taclt.  Iiistor.  cap.  5y  ;  Oreil.  Inscr.  24,  54;  'Ayptrc- 
TOvrjvdii;,  s.-ent.  Colonia ,  Plol.;  Oppidum  Cbiorum, 
Tacit.  Annal.  i,36,  12,  27  \  peut-etre  aussi  Ara  Ubio- 
runi ;  cf.  Bonna  ;  ville  des  Ubii  Transdueti,  dans  la  Gal- 
lia  Belgica,  oii  Agrippine ,  fille  dc  Germanicus  et 
femme  de  Claudius  Augusttis ,  qui  y  etait  nc,  fit  cott- 
duire  une  cotonie ;  auj.  Colognc ,  Cdln  ,  dans  la  pro- 
vince  pritssienne  de  Juliclt-Cleve-Berg  ;  lieu  dc  nais- 
sauce  du  peintre  Paul  Rubens ,  mort  en  1640.  Colo- 
niensis ,  e. 

A 2,  rippTna  ,  Agrippine  ,  nom  de  plusieurs  dames 
romaines  :  —  1")  epouse  de  1'empercur  Tibcre,  petite- 
/ille  dAlticus  ;  —  2°)  fdte  de  Vipsanius  Agrippa  et 
de  Julie  ,  petite-fille  d' Auguste ,  epouse  de  Gerinani- 
ctis  et  mere  de  Cempereur  Ca/igtda  ;  —  3" )  fille  de 
celle-ci  et  de  Germanicus ,  cpouse  de  (11.  Domititts 
Ahenobarbits ,  mere  de  Vempereur  Neron.  Cest  de 
celle-ci  que  Colognc ,  sur  le  Rliin,  a  recu  son  noni  : 
Colonia  Agrippiua  ,  Tac.  Ann.  12,  27.  Ses  habitants 
Agrippineuses ,  id.  Germ.  28. 

Agrippinec  Prsetoriuni,  Tab.  Pcuting.;  en- 
droit  sur  le  Rhiu ,  prcs  des  Balavi. 

Agfrippineuses ,  lum,  Tacit.  Histor.  4j  28; 
German.  cap.  28;  (".  q.  Ubii. 

AgfrippTnianus,  a,  um,  qui  provicnt  d'unc 
Agrippine ;  ~horrea,  Iitscr.  Nolana,  in  Giornale  Ar- 
cad.  tom.  2,  p.  206. 

[agrippinus,  a,  um  ( dtypto;  iftiros),  qui  vient  au 
nionde  les  pieds  devant :  partus  agrippinus,  accouche- 
ment  oit  1'eiifant  vient  par  les pieds,  L.  M.  ] 

Agris,  Ptol. ;  ville  dc  la  Carmauia,  eittre  lc pro- 
montoire  Carpella  et  I ' cmbouchitrc  dti  Sarus ;  ou  entre 
Carlbapis  et  Combana. 

Agrius,  li ,  m.,  nom  proprc  grec  et  romain  — 
a)  grec,fits  de  Parthaon  ct  WEurylc  dc  Catydon,  frere 
du  roi  OEnee ,  Ov.  Her.  Ep.  9,  i53;  Pont.  3,  9,  9 ; 
Jlygin.  Fab.  175.  —  b)  romain.  —  ot )  L.  Agrius , 
chcvalier  romain ,  Cic.  Flacc.  i3,  3i.  —  p)  C.  Agrius, 
nutre  chev.  rom.,  phitosoplte  et  ami  de  1'airon ;  Varr. 
R.  R.  1,  2,  1. 

Agrizala,  'AY(x£a).a,  Ptot. ;  ville  de  la  Gallo- 
Gracia ,  pres  des  Tectosages. 

Agroira,  'Aypoetpa  ;  cf.  Altalea;  Attalia. 

Agron,  ouis,  /«.,  roi  d' lllyrie ,  Ltv.  20,  25  ;  Fior. 
2,  5. 

Agropolis,  is;  S\"ovoinarcliia,  ;e;  ta  vitlede 
Xeumark,  Matos-Varsarhely,  Markstadt,  sur  le  Ma- 
ros  ou  Marosch,  duits  ta  principautc  dc  Transylvanie 
( Sicbciihurgcn  ). 

AgrOftpi,  01  um  ,  m.,  riltc  sur  lc  Nil,  cn  Ethiopie , 
Plin.  0,  3o  (  35),  193. 

■f  agrdstis,  is,/.  =  aypt<)CTl?>  chiendenl,  herbe, 
Appul.  Ilerb.  77. 

agTOstotrraphia ,  x,  f.  (ayptoo-Ti;,  ypd^w), 
ogrostographic ,  partic  de  ta  botaniqitc  qui  a  pour 
objet  la  p/antcs   de  la  familtc  dcs  graminccs,  L.  M.  ] 

*  agrusii'.,  .1 ,  um  ,  adj .  [agerj,  richc  cu  terrcs  : 
Si  ab  agroad  agrosum  hoiniiiein  ac  agricolani  pervc- 
iiero,  Varni,  /..  L.  5,  1,  7. 

f  agrjpnia,  ae,  /'.  =  ayp'J7iv(a,  insomnic , 
agrypnie ,  1  upell.  2,  p.  27. 

A.  G.  V.  Agens  vicem  Prsetoris,  Orell,  Inscr.  1037. 


Aguarum   Provlncia;    Hanuttfa/  1  tai  uin 

■'rovincia;  la  contree  d' Aguas,  dans  l  Ameriaue  du 

Sud,  entre  Peru ,  Popayan  r.t  la  riviere  des  Amazones. 

Aguilaria ,  X  ;  tu  viltc  d'Aguitar,  daiu  le  roy.  de 

Navarrc ,  cn  Espagnc. 

Aguilaria  Campest  r  Im  ;  la  vittc  d ' Agutbu-  del 
Campo  dlitestrillas,  cn  Espagnc  ,  vieille  Castille  ,  a 
environ  5  m.  d  /O.  de  /a  naissancc  dc FF.bre. 

Agunia ,  ;e,/.,  ajfluciil  duPo,  atij.  Gogna,  Tab. 
Peuting. 

Aguntum,  i,  Plitt.  3,  24;  'Ayouvtov,  Ptol.  2, 
14  ;  Aguntus,  \,f.,  Venant.  Forluttat.  de  Martm.  4  ; 
Paul.  Diacon.  Laugob.  2,  i3;  Iudia,  Intica;  pct.  vttle 
du  Noricum  ,  sel.  dautres  dc  Rhclic ,  au  N.-O.  dc  Ju- 
lium  Carnicum;  aujoitrdhui  lc  bourg  d 'Iitiiichcn,  sitr 
la  Drau  (Dravc),  dans  lc  Tyrol. 

Agruriuni;  cf.  Agyriuin. 

Aguvium,  i,  Tab.  Pcut. ;  Iguvium  ,  Cces.  B.  C. 

1,  12;  Silius,  8,  v.  45g.  Eugubium;  Inginium ;  ville 
de  /'Umbria  cis  Apenninum ,  etO.it  iiu  municipc  ct  s'ap- 
pelle.  aujout  d htti  Eugubio  011  Gubbio ,  appartient  aux 
Atats  Ponlificaux ,  datts  la  tegation  dUrbino.  Iguvini , 
orum,  P/itt.;  Cais.  B.C.  1;  Inscript.  ap.  Grutcr.  ;  Igu- 
vinates,  Cicer.  pto  Balbo,  cap.  20. 

Agrjgre;  ile  dan.s  te  Sinus  Gangeticus,  pres  des 
bouchcs  orientales  dtt  Gange. 

*f  Agyieus^,  'Ayuteu;  (trissyllabe),  ei  oti  eos, 
sitrnom  d Apotloit  comme  orolectettr  des  routes ,  parce 
que  ses  statues  s'y  trouvaicttt  :  Daunia;  defende  decus 
Canjenoe,  Levis  Agyieu,  Hor.  Od.  4,  G,  27. 

A|irvlla,  x,  f;  voy.  Cere;  ville  d'Etrurie,nommJe 
plus  lard  Caeie ,  auj.  Cervetcre ,  Virg.  JEn.  8,  479; 
Plitt.  3,  5,  8;  ses  habitants  Agyllini,  Virg.  JEn. 
12,  281. 

Agyllina  Urbs,  Virgil. ;  i.  q.  Agylla. 

Asjriuin,  i,  Cicer.;  Civilas  Agyriensis ,  Ciccr. 
D.  L.;  Agyreua;  'Ayupriva,  011  'Ayuptva,  Sicphan.; 
Agurium,  Aiiton.  Itincr. ;  Ayouptov,  Plot. ;  Argy- 
rion,  'Apyuptov,  Diodor.  Sicul.  1,  4  ,  ville  sur  le  Sy- 
maethus  (  Jaretta),  en  Sicite ,  patric  de  Diodore  de  Si- 
ci/e ,  Diodor.  Stca/iis  ;  auj.  San-Filippo  d ' Argiro ;  ln- 
tend.  de  Catania.  Agyrinensis,  is,  Cic;  Ayuptvatot,  sur 
des  monnaies;  'Apuptatot,  Diodor.  14;  96  ;  Agyri- 
nenses,  Cic.  ;  Agyrinus,  i;  (.  q.  Agyrinensis;  Agyrini, 
Plin. 

f  agyrta,  x,  m.  (ayupTYi;),  charlatan  ,  marchand 
dorvietan  ,   L.  M.  ] 

Agyrtes, x,  m.,  nomproprcgrec,  Ov.  Met.  5,  147  ; 
Stat.  Thcb.  9,  287. 

Agytliyrna;  ville  dc  Sicilc ,  au  N.-O. 

ah,  iitterj.  (d'aprcs  Prisc.  570,  P.  contr.  de  aha  ,  in- 
tcrj.),  ah  .'  serl  d  exprimer  —  1°)  la  douleur,  1'affliclion : 
ah!  hclas!  eu  grec  at,  at'  :  Ah,  nescis  quam  doleam, 
alt!  tu  ne  sais  jias  combien  jc  soujjre ,  Ter.  Heaitt. 
5,  1,  61.  Spem  gregis,  ah !  silice  in  nuda  connixa  re- 
liquit,  1'cspoir  de  mon  troupeau,  helas  !  quelle  a  taisse 
sur  la  pierre  nue ,  Virg.  Ecl.  1,  i5;  —  2°)  la 
priere  pour  detourner  un  matheur:  ah  !  oh  ! :  Jup.  Ver- 

bero,  quoi  pol  egojam  hoc  scipione Alc.  Ah!  noli, 

ah,  non !  ne   te  Jais  point ,  Ptaut.   Amph.    1,   3,22. 

—  3°)  /"mdignation,  tc  bldme  :  Ah,  stulte!  ah  ,  sot  que 
tu  es!  Ter.  Ad.  4,  7,  6.  Ah,  rogitas?  ah ,  tu  le  de- 
mandes!  id.  Andr.  5,  1,  9.  Ah !  vix  tandem  sensi  sto- 
lidus,  id.  ib.  3,  1,  12;  —  4°)  t' exhortation  :  Ah,  ne 
me  obsecra !  ah ,  ne  me  conjure  point!  Ter.  Andr.  3, 

3,  1 1.  Ah  ,  desine  !  ah,  cesse  !  ib.  5,  6,  8 ;  —  5°  ) /a 
consolation  :  Quid  ?  ah !  volet,  cerlo  scio,  ah  !  ii  le  vott- 
dra, /'ensuis  siir ;  011:0111,  croyez  /ebien,  Tcr.  Eun.  5, 

2,  5o;  —  6°)  la  plaisanterie ,  la  joie  :  An.  Male  tibi 
Di  faciant.  Pa.  Dicisti.  An.  Ah!  Pa.  Quid  est,  ecquid 
lubet?  An.   Lubet ,  malheur  d  toi .  dc  par  les  diettx! 

—  Garde  tes  voeux pour  etle.  —  Ah!  (avec  iin  soupir 
de  contentement.)  —  Qu'est-ce?  Es-tu  contente?  — 
Oui.  Plaut.  Cttrc.  1,  2,  3g.  — AvccVacc.  :  Nunc  ip- 
sum  id  doleo,  quod  esurire,  Ah!  me  ,  me,  puer,  et  si- 
tire  di^cet,  Catull.  21,  10.  —  S'cctil  qqjois  aussi  a 
sans  h,  voy.  a. 

uha  (dapres  Prisc.  570,  P.  it  est  la  racine  du prcce- 
dent,  mais  il se  rencontre  plus  rarement) :  ah ,  intvrj., 
qtti  serl  d  exprimer  —  1°)  le  bldmc  ou  le  rejus  :  Aba  ! 
tace,  ah! tais-toi,  Plaul.  Trttc.  4,  4,  36.  Aba,  nimiiim 
familiiirilei  me  atlrectas!  ah ,  ttt  me  louchcs  avcc  trop 
de  familiarite!  id.  Rud.  2,  4,  G.  Manuni  da  et  sequere. 
Pi.  Aha,  minime !  ah,  pas  du  tout!  id.  Bacch.   1,1, 

04.  —  T)  lc  rire :  Aha!  Belleropbontem  jam  tuus  nie 
fecit  lilius,  Plaut.  Bacch.  4,  7,  11. 

Ahiila,  aj ,  m.,  nom  d'utte  Jamille  romainc ,  par 
ex.  C.  Servilius  Ahala,  qui,  comnic maitre  de  la  cava- 
lcric  ,  tua  le  ttirbutcnl  Meiius. 

Ahaln;  Ohola, Ezech.  23,  4,  5,  36,  44;  cf.  16, 
46 ;  (.  q    Samaria. 


lliallua;  Ohollha,   Ezech.  xi,  4,  11,  ai 
44;  /'.  q.  Iliiio-olwn.i 

Aharna,  a:« /.,  1(//c  d  f.trurie  ,  auj.  liargmitu  , 
Liv.  ce 

Ahava;  theva,  Esdr.  8,  i5,  21,  ii;(l.  d'As- 
syrie ,  ijcul-etre  ie  mime  qite  Adiaba»,  Adiaba,  Amm 
Marcell.  2  3,  6. 

Ahelab;  Ahalab,  Vulgat. ,  Judic.  1,  3i ;  vilte 
dc  la  tribit  d Ascher,  en  Galilee. 

Aheloth,  Hteronym.;  i.  q.  .tlatia. 

ahenator,  ons,  m.  ( ptobabl.  Jausse  iecon  poui 
« .eneator  »,  voy.  ce  mot):  Dato  ahenatorum  accentu 
solemiiiler  signo,  Ammian.  16,  ia,  30. 

aheneus,  a ,  urn  ;  voy.  Mvmsi. 

ahenipes,  edis;  voy.  kmivis. 

Aheuobarbus;  tioy.  jEhobarbus. 

aheuum,  i;  voy.  Jiavvs.. 

ahenus,  a,  um;  voy.  /tm;s. 

Ahiman;  trtbu  des  Enacites  en  Palestine ,  au 
deld  du  Jourdain  ;  tirait  son  origine  d ' Aldman ,  fils 
d'Enak,  Num.  i3,  2  3 ,  fut  chassec  par  Caleb  avec 
Scescai  ct  Thatmai  et  battue  par  la  tribtt  de  Juda ; 
cj.  Jtidic.  1,  10. 

Ahmetha ;  cf.  Ecbatana. 

Ahusia  ,  a- ,  Ahusa,  ae;  la  ville  maritime  d ' Ahus , 
Aluiis,  en  Suide ,  prov.  de  Blekingen. 

1 .  ai  ,  vicille  orthographe  latine  pour  ae  :  aidilis, 
caisar,  aiterkos  pour  jEdilis,  Caesar,  /Eternus;  se  re- 
trouve  quclquefois  encorc  plus  tard  dans  tes  poetes  , 
comme  tcrmtnaison  du  gen.  de  la  premiere  declinaisott , 
mais  toitjotirs ,  comme  on  lc  voit  dejd  dans  Ennius  et 
dans  Litcrecc,  dissyllabe par  dierese,  avec  la penultieme 
longtte  :  Furit  intus  aquai,  Virg.  A£n.  7,  464.  Aurai 
simplicis  ignein  ,  id.  ib.  6,  747.  Terrai  frugiferai,  Marl. 
n,  gt, 5  ;cf.  Quint.  Inst,  1,  7,  18;  Spatd.  Prisc.  728; 
Prob.  1438;^/;/.  Long.1111;  Mar.  Victor.  2460,  P.; 
G.  F.  Grotcf.  Gramm.  I,  24-  Comme  terminaison  du 
datifde  la  prenticre  declinaison,  011  ne  lc  trouve  que  dans 
quetques  itisciiplions  ,  par  ex.  :  jvliamai  cojvgi  svai 
ca&ISSIMAI,   Marni.  Pisaur.    4o,   90.  ciucio  Tatri  tBt 

CALIDAI  SECVNDAI  MATRI,  IltSCf.  ap.  Grtll.  725,  IO. 
CASSIAI    Q.    I'.     MAXIMAI    MATRI    STAT.AI     T.    F.     SEVERAI. 

ibid.  742,  2.  Comme  terminaison  locative  :  meo  romai 
fecid,  lnscr.  ap.  Lanzi  Sagg.  i,p.  m,n"  17.  Comme 
tcrmin.  du  nom.plur.  :  tabelai  datai,  Senatus  cons.  de 
Bacchan.  Dans  les  syllabes  radica/cs,  commc  dans  le 
voc.  GaT ,  ai  nepouvait  pas  dcvenir  x  ,  lorsque  Vi  servait 
de  terminaison  ;  bien  plus ,  lot sqttc  le  mot  s'allongeait , 
/'i  devcnait  i  consonnc  ,  c.-d-d.  j ,  par  cx.  Gajus.  Seu- 
tement  ai  elait  encorc  suivi  d ' unc  coiisoniie  comme  dans 
cnaivos pottr  TNAIFOE  dapres  V 01  thogtaphe  grecquc 
(  voy.  aans  Vappcndicc  V inscription  Juneraire  des  Sci- 
pions ).  On  ccrivit  pltts  tard  x ,  comme  Cnaeus ;  de  la 
011  Jorma  de  rpato;  Graecus  aussi  bien  que  Graius;  de 
A  taxo  ? ,  jEacus,  attssi  bicn  que  Ajax  pour  A  fac,  de  meme 
quon  ecrivit  AcIikus  ou  Acbivus  d  cdtede  Achalus  ou 
Achaicus. 

2.  *  ai,  =:  af,  interj.  qui  exprime  la  plainte  : 
a/t !  Itelas !  :  Ipse  suos  gemilus  foliis  irtscribit,  et  ai 
ai  I'los  habet  inscriptum  funestaque  lilera  ducta  e.st. 
Ovid.  Met.  10,  2i5. 

3.  ai,  imper.  de  ajo.aio. 

Ai,  Jerem.  49,  3  ;  ville  de  /'Ammouitis  ,  peut-etre 
auS.  de  Rabbalh-Ammon  (Philadelpbia). 

j%Ji,Josua,  7,  2,  4,  8;  8,  1,  1-12.  18,  21,  sq.;  Esdr. 
2,  28;  Nehem.  7,  32;  'Atva,  a;,  Joseplt.  Antiq.  5, 
1;  'Ayyat,  Genes.  12,  8,  i3,  3;  Aja,  Neltem.  11,  3i; 
Ajath,  Isaia,  10,  28.  Tat  o«rai',  70;  Gai ,  Hiero- 
nym. ;  Hai ,  Vttlgat.;  v.  de  la  tribtt  de  Bcnjamin,  en 
Jttdee ,  d  VE.  de  Bcthei,  a  VO.  de  Jericho ,  d  6  m. 
au  N.  de  Jerusalem ,  dctrttite  par  lcs  Israclttes  sous 
Jostte,  rebdtie  du  temps  dEsdras  et  de  Neitemie ; 
mais  selon  Eusebc  et  saint  Jerdme  elte  etait  en  cendres. 
Ainatae,  Atvarat,  ou  mieux  'Aiv Itat ,  Joseph.  Antiq. 
5,  1. 

Ai  ,  AJi,  pcnple  de  Vlnde,  sur  la  cdle  du  Ma- 
labar. 

Aifmin  »  ;c  ;  la  cdte  d' Ayan  en  Afrique ,  ou  sont 
les  royaumcs  tVAyan,  Adcl,  Adca,  Magadoxo,  et  la 
repttbt.  de  Brava. 

Aicha,.'c;  lapct.  villed 'Aichach,  Aich,  cnBaviele, 
datis  te  cerclc  dantibien  d'Obcr-liaicrn,  sur  la  Para, 
d  9  m.  N.-E  dc  Municli  (  Muiicltcn). 

Aichstadium,  ii;  Arealum;  Aurealum  ;  Alci- 
mo=iium;  Alciniunnis,  Alla  Narisca;  Dryopolis ;  lu 
villc  dAicltstadt ,  Aichstat,  Eichstadt,  sttr  V Altmuhl , 
cn  Bavicrc ,  dans  lc  ccrclc  tle  Regcn ,  a  2  m.  ait  N.  dc 
Nciiburg ,  d  i\  att  S.  dc  Nttriibctg.  Elle  eul  en  740 
poar  eveqtie  st  JVit/iba/d. 

A II).  ^dilis,  Orcli.  Iuscr.  3^75. 

aTgrlrueoN,  //.  (iet,   yXeuvto;),  vin  doux,  qtii  na 


AIO 


AITH 


ALA 


o'3 


itas  fermentc,  sorte  de  vin  de  Cliampagne  des  anciens, 
Plin.  i  i,  9(11)  83 ;  Col.  11,  29. 

A itfii illoiuuii,  i;  la  /u -t.  v.d  Aigtiiltoii,  en  France, 
departem.  de  Lot-et-Garonnc ,  au  conjluent  de  ces  dettx 
Jleuves ,  a  3  m.  au  N.-O.  d.'Agetu 

Aila,    'AiXa,    Stepli.;    "AeiXa,    a;,    Stral/.    16; 

cf.       I  1 .111.1. 

Allana,  'WXava,  Step/i. ;  i.  q.  ^lana. 

Ailas,  .1  .  'AiXa;,  Procop.  liell.  Pers.  r,  ig; 
i.  q.     I:1.iiki 

lilath,  Hieronym. ;  Klath,  2  Reg.  i4-  22  ;  Deu- 
ter.  2,  8  ;  Eloth  ,  2  Paralip.  26;  2;  cf.  jfclana. 

ain'  =  aisno ;  10 y.  aio. 

Ain,  Numer.  34,  11;  itii  Twnra;,  Scpt.;  la  source  du 
Jourdain  pres  de  Paneas  ; plus  rraisembtablement  se- 
lon  saint  Jerdme  :  Daphne,  Anliochia  Epi-Daphnes. 
De  la  :  CoDtra  fontein  Daphnin ,  Vttlgat. 

\in,Josua,  i5,  32,  19,  7;  1  Chrou.  4,  32;  Hie- 
ronym.  ;  peut-etre  En-Rimmon ,  Numer.  11,  29;  ville 
,/e  Judce,  au  S.  O.  dHebron. 

Aineda,  re;  la  seigneiiric  et  cltdlcau  tt  Ainod , 
dans  U  cercle  d' Illyrie  ,  sur  la  Gurk. 

Ainus,  i,  m.  (aetvov;),  un  des  Eons  de  Valen- 
tin ,  Tert.  adv.  Valent.  8. 

ttio  (  ecrit  aiio  par  Ciceron  ,  selon  Quintil.  Inst.  1, 
4,  1 1  ),■  verb.  defect.  dont  lcs  formes  usitees  sont :  pres. 
indic.  aio,  ais,  ait,  aiunt  ;  subj.  aias,  aiat,  aiant; 
imparf.  indic.  complet  aieham.  aiebas ,  etc;  imper.  ai, 
rare;  Part.  pres.  aiens,  rare  ;  une  fois  dans  Apptttce  : 
Sic  aiens  vasculum  tradidit,  Met.  6,  118,  p.  4o5,  Ottd., 
et  une  fois  comme  part.  adj.  dans  Ciceron  ;  voy.  plus 
has.  De ais  avec  laparticulc  interrog.  ne  s'es/forme,  dans 
le  langage  de  /a  conversation  ,  ain'.  Pour  iimparf  011 
trouve  aussi  aihas,  Plaut.  Trin.  2,4,  28;  Tcr.  Ad.  4, 
2,  22.  Aibat,  Plaut.  Trin.  4,  2,  33;  5,  2,  16.  Aibant, 
ib.  i,  2,  175;  4.  2,  102;  Ter.  Andr.  3,  3,  2  ;  ai  est 
partout  dissjrtiabe;  mais  iimper.  ai  se  trouve  attssi 
monosyllabe,  Ptaut.  Truc.  5,  49;  cf.  Bcntl.  Tei:  Ad. 
4,  6,  5.  D'apres  Prisc.  818,  P.  le  pres.  ait  rcmplace  le 
parf,  mais  tiapris  Val.  Prob.  1482,  P.  ii  y  avait  un 
parf  ai ,  aisli  ,  August.  ep.  54  et  174;  ait;  aierunt, 
Tert.  Fuga  in  persccut.  6,  ad  fin.  Cf.  Ramsli.  Gramm. 
i55.  On  trouve  dans  st  Auguslin,  Trinit.  9,  10,  tinfin. 
aiere.  La  forme  aitis  est  citee  par  Alctitn  p.  2118,  P. 

1°)  dire  otii ,  opp.  a  nego ,  dire  non  (de  la  avec 
fallongcment  par  /a  terminaison  lumo  :  aitumo, 
d'ou  autumo,  opp.  d  negunio;  voy.  autumo )  :  Vel 
ai  vel  nega,  dis  oui  ott  nou,  Ncev.  daus  Prisc.  4^3,  P. 
Vel  lu  inihiaias  vel  neges,  Plattt.  Rud.  2,  4,  14.  Ne- 
gat  quis?  nego.  Ait?  aio,  quetqiiuii  dil-il  non  ?  je  dis 
non.  Dit-it  oui  ,je  dis  oui.  Ter.  Eun.  2,  2,  21.  Dioge- 
nes  ait,  Antipater  negat  ,  Diogene  dit  oui ,  Antipater 
dit  non ,  Cic.  Off.  3,  23.  Quasi  ego  id  curem ,  quid 
ille  aiat  aut  neget ,  comme  si  je  niinquietais  de  ce  qtiil 
peut  affirmcr  011  nier,  /</.  Ffi.  2,  22  ;  de  meme  encore 
id.  Rab.  Post.  12,  34. 

2° )  dire  qqclie  cn  le  soutcnant  ( tandis  que  dicere  si- 
gnifie  dirc  en  instrttisant ,  et  alfirmare  <///<;  eu  affumant 
Dad.  Syn.  4,  6  etsuiv.  ll  differe  de  iuquajco  ,  dis  je, 
repliqtte-je ,  en  ce  qtte  aio  sinlercale  ordin.  dans  le 
style  indircct,  inquam,  att  contraire,  dans  un  discottrs 
en  stylc  direct  ;  cf.  Doed.  au  passage  indiqtie  ;  Herz. 
sttr  Sall.  Catil.  48,  3,  ct  Rams/i.  Gramm.  800)  :  For- 
tunam  insanani  esse   et  ca?cam   et  brutain   perhibent 

philosophi Ciecam   oh  eani    rem   esse  memoraut... 

Insanam  autem  illam  (s.-eut.  esse)  aiunt,  quia  atrox , 
ilicerla,  instahllisque  sit ,  Pacuv.  dans  Cic.  Hcrz.  2, 
23,  36.  Scio  absnrde  dictum  hoc  derisores  dicere, 
at  ego  aio  recte,  id.  Capl.  1,  1,  3.  Nisi  quid  paler  ait 
alitid,  Tcr.  Andr.  5,  4,  4.  Hodie  uxorein  dutis?  — 
Pa.  Aiiinl , /</.  ib.  2,  1,  21.  Carneades  concertationis 
studio  modo  ait  hoe,  inodo  illud,  Cic.  Div.  1,  3o,  sou- 
ticnt  ta.itdt  ceci,  tantot  cela.  Dehere  eum  aiebat,  ctc, 
Cic.  1'crr.  2,  1,  r8.  Tarqiiinium  a  Cicerone  immisstiin 
aiebant,  Salt.  Cat.  19.  Dans  te  s/yte  direct  :  Ennio 
dc-leclor,  ii'  quispiam,  quod  non  discedit  a  communi 
more  verborum  ,  Pacuvio,  inquit  ahus,  faimc  Euiiius, 
dit  Cun,  parce  que,  ctc  ;  jc  preferc  Pacuvtus,  dit  un 
aui.re,  etc.  Cic.  Or.  11,  36.  Qtiando  quidem  in  partes, 
ait,  attrahor,  Ovid.  Met.  5.  g3. 

3°)  aiunt  ou  ul  aiunt,  quoniodo  aiunt,  quoJ  aitint,  cn 
citaat  unc  cxpretsiou  provcrbiate  :  comme  011  dit,  puur 
uinsi  dirc,  T6).ey6u.evov,  <o;  ^ao".',  qu'on  pltcc  soit  d  la 
fm,  soitau  milieu  :  Eum  rem  fldemquu  perdere  aiunt, 
Piaut.  Cttrc  4,  2,  18.  Ut  quimus,  aiunt,  quando  ut 
loluaillS,  D011  licel,  Ter.  Andr.  4,  5,  10.  Docebo  sus, 
t.laiiiul,  oratorem  eum,  Cic  De  Or.  2,  57.  Tuas  peli-» 
tiones  jiarva  quadam  derlinalione  et,  ut  aiiml,  corporo 
ellugi,  id.  Catil.,  1,6,  i5.  Claudus,  quomodo  aiunt, 
pildin,  id.  Pison.  28;  dc  mcme  Prop.  2,  i3,  3j.  Urge 
igilur  nec  transversiim   tingncm,  quodaiunl,  a  stilo, 


Cic.  fam.  7,  2  5,  extr.  —  Aussi  pour  rapporter  tine 
aaecaote  plaisante  :  comme  011  raconte,  d  ce  qttoa 
racontc,  dit-on  t  Conspexit,  ut  aiunl,  Abrasum  queindam 
vaoua  tonsoris  in  uinbra,  Hor.  Ep.  1,  7,  4<).  Nauique 
Mordacem  Cynicum  sic  eludehat ,  ut  aiuiit  :  Scurror 
ego  ipse  mihi,  etc,  id.  ib.  1,  17,  18. 

4°)  dans  la  langue  du  droit  :  ait  lex,  ait  pctBtor,  /<i 
loi,  le  preteur  dit,  c.-d-d.  prcscril,  ordonne,  aux  tcrmes 
de  /a  loi,    V/p.  Dig.  24,  3,  64;  49,   14,  16,  <?<•  pass. 

5°)  ain'?  ==  aisne?  souvent  aussi  fortifie  encorcpar 
diverses  particulcs :  ain'  iu?ain'  tute?  ailf  taudem? 
ain'  vero?  formule  d'intcrrogation  dans  le  langagc  de 
la  conversation,  qui  renfermc  ridee  d'etoiuicment,  qqfois 
aussi  de  bldme  ou  de  tristcsse  :  penses-ttt  ?  en  verite  ? 
vraimcnt?  ne  dis-tu  pas  que  ?  cst-il  possiblc  ?  Sottvcnt 
il  equivaut  d  un  :  comment?  fortement  accenttie  : 
Per.  Ubi  habilat?  Fid.  Postquam  libera'st,  uhi  llabitv! 
dum,  incerto  scio.  Per.  Eho!  ain'?  quis  eam  liberavit, 
volo  scire,  si  scis,  oii  demeure-t-elle  ?  —  Depuis  quelle 
cst  affranchie,  je  ne  sais  pas  bien.  —  Ho !  I10 !  vrai- 
ment!  qui  l'a  mise  en  itberte  ?  jc  desire  lc  savoir,  si  ttt 
/e  sais.  Plaut.  Epicl.  3,  4,  73.  Merc.  Servus  esne  an 
liber?  Sos.  Utcumque  animo  conlibitum'st  meo.  Merc. 
Ain'  vero?   Sos.  Aio  enim  vero,  es-lu  esc/ave  011  librc? 

—  l'tin  ou  1'autte,  sclon  mon  bon  ptaisir.  —  a/t  ca! 
vraimcnt,  repondras-tu?  — je  te  reponds,  vraiment,  id. 
Amphitr.  188.  Sos.  Credo,  edepol,  equidem  donuiie 
Solem  atqtie  adpotum  probe.  Merc  Ain'  vero  verbero? 
Deos  esse  tui  similes  pulas?  quest-ce  d  dire,  maraud  ? 
crois-tu  que  lcs  dicux   te  ressemblent ?  Plaut.  Amph.  1, 

1,  128.  Pltil.  Pater,  inquam,  aderitjam  hicmeus.  Call. 
Ain'  tu,  pater?  mon  perc,  te  dis-je,  sera  ici  dans  11  n 
moment.  —  Ton  pere,  dis-ttt?  id.  Most.  2,  1,  36. 
Eptd.  Lihuit  ea  fiducia.  Per.  Ain'  tu,  libuil?  id.  Epid. 
5,  2,  33;  de  meme  id.  Aul.  2,  2,  9;  Curc.  2,  3,  44- 
Ter.  Hec.  3,  4,  1 ',  Eun.  3,  5,  19  (  et  tres-souv.  Ain' 
tu?  Scipio  hic  Metellus  proavum  suum  nescit  Cen- 
sorem  11011  fuisse?  vraiment !  i/  ne  sait  pas  que,  etc.  ? 
Cie.  Att.  6,  1.  Ain'  tu  ?  an  me  exislimas  ab  ullo  malle 
mea  legi  probarique  qtiam  a  te?  quelle  invention!  est- 
ce  quit  y  a  qqn  att  monde  par  qtti  je  tienne  plus  d  me 
faire  lire  ct  approuver  quc  par  votts  ?  id.  ib.  4,  5,  et 
tres-souv.  Ain'  tule?  Plaut.  Trttc  1,  2,  90,  Ain'  tan- 
dem  ita  esse,  ut  dicis?  Otti  da ?  vraiment,  Plaut.  Attl. 

2,  4,  19 ;  dc  meme  id.  Asiu.  5,  2,  47  ;  Trin.  4,  2,  145 ; 
Ter.  Andr.  5,  3,  4.  Ain'  tandem  ?  insanire  tibi  videris, 
quod  imitere  verborum  meoium,  ut  scribis,  fulmiua? 
Cic.Fam.  9,  ■n,Mannt.  Ain'  tandem?  Atlice  latidator 
integritatis  et  eleganti,-e  ausus  es  hoc  ex  ore  tuo  ?  id. 
Att.  6,  2.  Aussi  joint  avec  un  plttr.  :  Ain'  tandem? 
iuquit,  num  eastia  vallata  non  habetis?  Liv.  10,  25. 

6°)  quid  ais?  de  meme  dans  la  conversation  : 
a)  avec  1'idee  de  V admiration ,  de  letonnement  :  com- 
ment?  qttoi?  qtte  dis-tti  ?  Merc  Quis  lierus  est  igitur 
(ibi?  Sos.  Amphitruo,  quicum  nupta'st  Alcumena. 
Merc  Quid  ais?  quid  nomen  tibi'st?  que  dis-tu  la? 
Plaut.  Amph.  1,  1,  208.  Ch.  Factuin  est  lioc,  Dave? 
Da.  Factum.  Cli.  Hem!  Quid  ais,  scelus?  Ter.  Andr. 
4,  1,  42;  de  meme  id.  Heattt.  5,  1,  27.  —  fo)  tors- 
qu'on  dcmande  d  qqn  son  opiiiion,  son  avis  :  qtte  penses- 
tu?  Pa.  Quam  liberali  facie,  qtiam  retale  integra!  T/t. 
Ita  me  Di  amcnt,  honestus  esl.  Pa.  Quid  tu  ais, 
Gnalho?  Ntun  quid  habes,  quod  contemnas?  quid  tu 
autem  Tlnaso  ?  Ter.  Ettit.  3,  2,  21.  —  c)  /orsqtton 
vettt  mettre  qqn  d  /'epreitve  :  mais  voyons,  mais  dts-moi : 
Sos.  (  d part)  Egomet  niihi  non  credo  quom  illrec  aulu- 
mare  illtim  (  c.-d-d.  Mercttrc  travesti  en  Sosic  )  audio. 
Hic  quidam  cerle,  quae  illic  (sur  /e  cltamp  de  batait/c  ) 
sunt  res  gesta?,  memoral  niemoriter.  (  <x  Mercure  ) 
Sed  quid  ais  ?  quid  Amphitruoni  a  Telebois  datum'st? 
je  m'en  crois  d  peitte  quaitd  je  t ' entcnds  parlcr  de  ia 
sorte.  Cesl  quil  dit  tottt,  de  point  en  point,  exactement. 
Mais  voyons.  Stir  le  btitin  enleve  attx  Teleboens  qtia- 
t-on   donne  a  Amphitryon  ?  Plaut.   Amplt.   1,1,  262. 

—  De  /d 

*  fliens,  eniis,  Pa.,  qui  affirme,  qtti  dit  oui  (  pour 
affirmalivus,  qui  iemploie  Itabituellemeiit  ):  Negautia 
contraria  ajentibus,  Cic.  Trop.  n. 

aiens,  voy.  aio. 
aientla,  x,  f,  affirmalion ,  opp.  d   negatio   : 
Opponittir   aientia    negationi,  Cap.  4,  p.    75,    Vulc. 

Aipolis,is,  'Aet7to),t;,  Isidor.  Cltarac.  ;  ville  de 
la  Uabylonie  ,  d  16  schenes  rflzannesopolis. 

[  aira  ,  x  ,fi,  airat  canclte,  plante ;  r*j  cespitosa, 
fam.  gramin.,  L.  M.  J 

Airiacura,  i;  le  boi<rg  d' Airy,  cn  Francc ,  dept 
de  1'Yonne. 

Aisacus,  i ;  Atagis,  Celiar.  2  ;  7  ;  2  1  ;  riv.  de  Rlte- 
tie ,  se  jctte  dans  l' Etsch  (Athesis). 

f  aTtiiales,  n.  =  aeif)a)it;  (totijoiirs  verdoyanl), 
plante  appelec  aussi  auoon,/otti'iarbe,  Appttl.  Herb.  123. 


hiuga  =  abiga,  Scrib.  Larg. ;  cf.  Rhod.  Lex. 
Aius  Lioquens  011  Aius  L>ocutius,  divinite 

qtti  aiiuonca  aax  Romains  t' arrivee  des  Gaulois,  en 
itisant  :  tcs  Gaulois  arrivent  :  Nam  sicut  Aius,  Deus 
uppellatus,  araque  ei  statuta  est,  quse  esl  inlima  Nova 
via,  tpiod  eo  in  loco  divinitus  vox  edita  erat ,  ita,  elc, 
Varron,dansGelt.  16,  17,2.  Aius  isle  Loquens,  quando 
etim  nemo  norat,  aiebat  et  loquehatur,  et  cx  eo  nomen 
inveiiit  :  jiosteaquam  et  sedem  et  aram  et  nomen  in- 
venit,  obmuluit,  Cic.  Divin.  2,  32;  de  memcid.  ib.  1, 
45.  ExpiandiE  etiam  vocis  nocturnie,  qu;e  nuntia  cladis 
ante  bellum  Gallicum  audila  neglectaque  esset,  mentio 
illala,  jussumque  templum  in  Nova  via  Aio  Loculio 
fieri,  Liv.  5,  5o.. 

■f  aizodn ,  i,  n.  r=  aeiijtoov  (toujours  vivanl), 
herbe  toujottrs  verte ,  semper  vivum,  —  a)  <^  majus, 
grande  joubarbe  :  Semper  vivum  tectorum  Linn.  — 
fo)  ' — '  minus,  pctite  joubarbe ,  triqttc-madamc ,  Se- 
dum  album  Linn.,  P/iti.  i5,  i3,  102. 

Ajacis  Tumulus;  le  tombeatt  d'Ajax,  dans  la 
Troadc,  sttr  l' Hellespont. 

AJalon  ,  Jostta,  19,42;  21,  24 ;  Jttdic.  1,  35;  1, 
Chron.  8,  10,  28,  18;  AiXiov,  70;  AtXoitj. ,  Euseb.  ; 
flXtou, ,  Joseph. ;  'IaXto  ,  Epiphan.  Iian:  2,  1 ;  ville  et 
vallec  (  Vallis  Ajalon  ,  Jostta,  10,  12),  dans  la  Judee , 
entre  Betliscmes  et  Thimna ,  dapres  Eusebe  d  3  m.  d 
l'E.  de  Bethet ,  pres  de  Rama. 

Ajalou,  Jttdic  12,  12;  v.  dc  lcitribtt  de  Zebuloii, 
dans  la  GaliLea  Inferior,  peut-vtre  att  S.E.  de  Cana. 

Ajax  ,  acis  ,  ///.,  Aia;,  noi.n  de  dettx  Grecs  fameitx 
par  tettr  vaitlance  :  —  1°).  Ajax  Telamonius  (dtt  nom 
dc  son pere  Tetamon),  qui  as/ -ira  ,  ainsi  qu' Utyssc ,  d 
la  possession  des  armes  d'Acliille,  et  qtti ,  ne  les  ayant 
pas  obtenues ,  se  ttta  dans  1111  acces  de  folie.  De  son 
sang  sortil  la  jacyntlte,  Ovid.  Met.  i3,  3g5.  — 
2")  Ajax  Oileus  (du  nom  de  son  pere  Oilee),  roi  de 
Locres ,  viola  Cassandre ,  Virg.  J£n.  1,  45;  cf.  Cic 
De  Or.  2,  66.  —  3°)  titre  d'ttne  tragedic  d 'Augttstc 
rcstcc  inachevce ,  Sttet.  Aug.  85. 

Akadra  ;  viite  de  l'Inde ,  qttil  fattt  vraiscmbla- 
hlemenl  clterclter  dans  /e  royattme  actucldc  Lao,  Laos. 

Akrabattine  ;  cf.  Acrabattine. 

Akrabbim;  cf.  Acrabhim. 

AL.  Alimentorum  (?) ,  Orell.  Inscr.  2732,  4269. 

A.  L.  Auli  libertus,  Orell,  Insct:  4  ig3. 

iila,  a?,  /.  [peul-elre  dtt  grec  u,dXr, ,  aissel/e ; 
se/on  d'autres ,  contr.  de  axilla ,  comnte  mala  de 
maxilla,  Cic.  Or.  45,  i53.  ]  —  1°)  aile  de  Voiseau  . 
Galli  plausu  piemunt  alas  ,  E1111.  dans  Cic  Div.  2,26. 
Al  subiue  hornficolapsu  de  nionlibus  adsnnt  Harpyia>, 
et  magnis  quatiunt  clangoribus  alas  ,  Virg.  JEn.  3, 
226,  et  tres-sottv.;  de  la,  lejeti  de  mots  de  Ptattte  :  Me. 
Vox  niihi  ad  aures  advolavit.  So.  Nae  ego  homo  inlelix 
fui,  qui  non  alas  intervelli ,  des paroUs  o/tt  vote jusqtid 
mes  oreilles.  —  Qtte  je  sttis  ma/heitreitx  d'avoir  des 
paroles  volantes!  ii  fallait  leur  cotwcr  les  ailes,  Amph. 
1,  1,  170.  —  Poet.,  en  parl.  des  ailes  de  la  Mort  : 
Mors  alis  circumvolat  atris,  Hor.  Sat.  2,  1,  58 ;  de 
meme  id.  Od.  2,  17,  25.  En  parlant  des  voiles  de 
navire  :  Tentamusque  viam  et  velorum  pandimus  alas, 
et  notts  deployons  les  atles  de  nos  voiles ,  Vtrg.  JEn. 
3, 520 ;  en  parl.  desrames :  C.lassis  centenis  remiget  alis, 
Prop.  4 ,  6,  47  ;  cf.  Hor.  Od.  11,  124  ;  dc  meme ,  rcci- 
proqtiement,  011  appelle  remi  les  ailes  proprrment  ditcs  : 
Posse  stiper  fliictus  alarum  insistere  remis  Oplastis, 
Ovid.  Met.  5,  558  (cf.  remigium  alarum,  Virg;  (j,  19. 
TrxepoT;  itp£(j(se\  Ettr.  Iphig.  Tatn:  264;  Aischyl. 
Agam.  5*  ;  et  Lttci:  6,  743 ).  —  En  parl.  du  vent ,  de 
icclair,  d  cause  de  leur  rapidite  :  Nisus  Eniicat  el  venlis 
el  fulminis  ocior  alis,  Virg.  Mn.  5,  3 19,  et  tres-souv. 

2")  dans  thomme,  par  analogic  avec  iaitc ,  iais- 
selle ;  la  par/ie  stipericurc  et  injerieure  du  bras ,  d 
icndroit  oii  il  se  rattaclte  d  iepattlc  :  Seutis  magis 
quam  gladiis  gerilur  res,  umbonibtis  incussaqtie  ala 
steinuntur  hostes,  Liv.  9,  41  ;  de  mctne  /</.  3o,  34. 
Ne  lorte  sub  ala  Fascictilum  portes  librorum  ,  et  rtisli- 
ciis  agntim ,  sous  taisselle ,  sotts  le  bras,  Hor.  Ep.  r  , 
i3,  12.  Dans  un  sens  ignoble  :  aissellc ,  cavi/J  sous 
iepati/c  couverte  de  potl,  qui  cxhate  une  odeur  de  bott- 
quiit  forl  desagreable ,  provcnant  dc  ta  sttcttr  :  Sync 
Sine  pennis  volare  haud  facile'sl,  meae  ala;  pennas  non 
habent.  Milph.  Nolito,  edepol,  devellisse,  jam  liis  dtio- 
hus  mensibus  Volucrestihi  erunt  tuaehirquinae,  i/tiest 
pas  facilc  de  voler  sans  plumes.  Or  mes  ailcs  (mes 
aisscltcs )  lioitt  pas  dc  pltimes.  Laisse-lcs pottsser,  par 
Po/tttx ,  dans  dettx  mois  ttt  attras  sous  tes  bras  deux 
l.ottcs  volants ,  Plaut.  Pozn.  4,  2.  5t.Polyptis  an  gra- 
vis  hirsutis  cubet  hirctis  in  alis,  Hor.  Epod.  12,  5. 
Halilus  ovis  et  aiarum  vitia,  / 'hateine  fclide  ct  /a  mau- 
vaise  odcttr  dcs  aissclles ,  Plin.  21,  20,  83.  Virus 
alarum  cl  sndores,  /</.  35,   i5,  52.  (lieattcottp  de  Ro- 
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maiiis  s'arrachaicnt  lcs  poils  dcs  aisselles  a  causc  de 
ta  mauvaise  odcur,  Sen.  £/>.  n4;  Juven.  n,  i5j ;  cf. 
Adam,  Antiq.  i,  i58;  voy.  aitssi  alipilus.) 

3")  dans  ie  resle  des  animaux ,  ta  cavite  oii  la 
cuisse  de  dcvant  sc  rattache  a  icjiaule  :  Elephas  tan- 
tum  sub  ai  niis  duas  ( iiiaiinnas  habet )  nec  in  peclore, 
sed  citra  in  alis  uccullas,  Plin.  n  ,  40,  g5.  Ranae  su- 
perveniunt,  prioribus  pedibus  alas  feminae  inare  ap- 
prehendente,  posterioribus  clunes ,  id.  9,  5i,  74. 

4°  )  dans  lcs  arbrcs  cl plantes  :  la  cavite  ou  ta  bran 
ehe  scmboitc  dans  la  tigc  :  Gignunt  al;e  lamorum  ejus 
(ruboris)  pilulas,  corpore  .  non  pedicuk)  adhaiicntcs, 
Ptin.  16,  7,  10;  de  meme  22,  18,  21  ;  25,  5,  18,  ct 
passim. 

5°)  dans  les  bdtiments  :  1'ailc ,  partie  lateralc  d'un 
cdifice ,  porliquc  lateral ,  colonnade ,  peristylc ,  nom- 
me  aussi  en  grcc  UTepd  :  Pars  quarla  longitudinis  alis 
tribuatur,  Vitr.  6,4,  1^7.  Latitudo  dividatur  iii  par- 
tes  decem;  ex  bis  lerna:  partes  dextra  et  sinistra  cellis 
minoribus ,  sive  ubi  alae  futurae  sint,  dentur,  reliquae 
quatuor  medioe  aedi  atlribuantur,  Vitr.  4,  7,  92. 

6°)  dans  l'arl  militairc ,  aite  de  iarmee ,  camp , 
ord.  de  la  cavalerie  romaine  et  des  troupes  des  allies, 
particttl.  de  leur  cavaleric  ;  dc  lii  lettr  nom  alarii ,  opp. 
attx  legionarii ,  et  separes  de  ceux-ci  dans  le  dcnom- 
brement ;  ils  avaient  aussi  leurs  cltefs  particuliers  aji- 
pelcs  praefecti  alae,  Tac.  Ilist.  2,  5y,  etjtassun ;  cf.  Lips. 
De  Mdit.  Rom.  2,  10,  Manut.;  Cic.  Fam.  2,  17,  Jin.; 
Herz.  ct  Meeb.  Cces.  li.  G.  1,  5i;  Adam  Anliq.  2, 
65,  78;  Crettz.  Antiq.  366.  «  Alae  diclae  exercilus 
equilum  ordines ;  quod  circum  legiones  dextra  sini- 
straque,  tanquam  alae  in  avium  corporibus,  locaban- 
tur,  »  Cincius ,  dans  Gell.  16,  4.  6;  cf.  ib.  10,  9,  1. 
«  Alae  equiles,  ob  hoc  ake  dicti,  quia  pedites  tegunt 
alarum  vice ,  »  011  appelle  alae  les  cavaliers ,  parce 
qtiils  protegent  iinjanterie  comme  des  ailes  ,  Serv. 
Virg.  JEn.  4,  121.  Postridie  signis  collatis ,  aequo 
fronte ,  peditatu  ,  equitibus  atque  alis  cum  bostium 
legionibus  pugnasit,  Caton,dans  Gell.  i5,  9,  5.  Quum 
te  Pompi -ius  alae  alteri  prcefecisset ,  magnam  laudem  el 
a  sumino  viro  et  ab  exercitu  consequebare  equitando, 
jaculando ,  onini  mililari  labore  tolerando,  Cic.  OJf. 
1,  i3,  45.  Dextera  ala  ( in  alas  divisum.  socialem 
exercitum  habebat)  in  prima  acie  locata  est  :  in  sub- 
sidiis  diue  Romanae  legiones,  Liv.  3i,  21.  Trucidata- 
rum  legionum  Irium  totidemque  alarum,  Vell.  2,  117, 
et  pass.  r--j  sacrae  equitum  {cliez  les  Macedoniens) , 
Liv.  44,  2,  2.  Ordin.  nne  ala  se  composait  d'environ 
5oo  hommes ,  T.-Live  10,  29;  quelquefois  attssi  de 
1,000,  ce  qui ,  plns  lard ,  la  fit  appeter  milliaria,  id. 
37,  40.  —  De  telles  alae  donnerent  lcur  nom  d  plu- 
sieurs  villcs ,  soit  qtielles  y  etissent  cte  enrolecs  ou 
logees ,  soit  encore  qtiaprcs  leur  temps  de  scrvicc 
clles  y  eussent  cte  gratiftees  de  terres.  Ainsi  Ala  I'la- 
viana ,  Ala  Nova,  et  beaitcoup  d'atttrcs.  —  [  En  parl. 
des  parlies  dti  corps  :  r^>  narium ,  ailes  du  ncz ,  LM. 
r^j  pulmonum,  lobes  dtt  poumon,  Lnl.  r^j  ossis  sphe- 
iioidei ,  ailes  de  l'os  sphenoidc ,  LM.  ] 

Ala  ;' Alena  ;  Ola  ;  la  ville  d'Aalen,  Alcn  ,  Att- 
len,  dans  le  JVurlemberg,  cercle  de  Jaxt  ( Jaxlkreis), 
sttr  le  Koclter,  d  3  \  m.  N.-O.  de  Nordtingen. 

Aln  ;  Aquilegia,  ae  ;  le  bottrg  d'/Elen,  Aigle , 
en  Stiisse,  canton  de  Vattd  (  Wuadl). 

Ala  \«ia,  Anton.  Itin.;  liett  de  la  Panuonia 
Superior,  entrc  Vindobona  et  Carnuutum. 

Aliiba,  &,  Pliu.;  "AXsiSa  ,  Ptoi;  v.  de  Ccltdiciic 
(Hispania  Tarracon.) 

AlabaniJa,  x,f,  P/in.;  'A).a6av6a  ,  a; ,  Sirab.; 
Stepli.;  Alabanda ,  orum  ,  Liv.  33,  18;  Juvenal.  Sa- 
tyr.  3,  v.  70;  peut-etre  i.  q.  Antiochia  ad  M.Tan- 
druin  ;  villc  de  Carie  ,  dans  le  •voisinage  du  Meandre  , 
fametise  par  ses  ricliesses  et  par  son  tttxe ,  bdtie  par 
1111  Iteros  Alahandus ,  Itonore  comme  un  dieu  par  les 
liabitants.  Alabandensis,  e,  Cic.  N.  D.  3  19.  Alaban- 
dicus,  a  ,  uin  ,  Plin.  ig,  9,  56,  21,  4,  10.  Alabandinus, 
a,  iiiii,  par  ex.  Alahandiiia,  ae,  /.,  pierre  prccieuse, 
qtit  lirait  son  nom  ^'Alabanda ,  lsid.  Orig.  16,  i3: 
P/in.;  Alabandenus,  a,  um,  Liv.;  Alabandus ,  a,  uni, 
Cic;  Alabandcis,  AXa6avSeii;,  Cic.  3,  cpisl.  56;  Ala- 
liandcni,  Liv.  45,  25;  Alabandeiis  (qttndrisylt.)  Cic. 
Ilnii.  <j5;  Vitr.  7,  5.  Alabandi ,  'A).a6avSoi,  Uerod.  7, 
i<jr>;  Cic.  Nat.  Deor.  3,  i5 ;  AXaSavSeii:,  eiov  ,  mon- 
ttaies  d' Augiistc  et  de  Cluude. 

\  laliiiiiili-nsis  ,  :• .  Convcutus  Juridicus ,  /'/."/. 
.'1,  y<j,    Jo;  (J.  Alabauda. 

Alaliaiiili-nsis,  AlaliaiitlenuN,  AlabaiHleiiN, 
AlahaiifliciiN,    \  laliaiuliiius  ;  voy.  Alabanda. 

[  Alabaniliua  ,  te  ,  /.  (  Alabanda  )  ,  alabiuidine, 
'licrrc  prccuiisr  ;  lortt  dc grcnat  011  de  rttbis  ,   /.;)/.  1 

Alaliiineiiscs,  ium,  Plin.  3,  3;  le  pcttplc  ou  les 
habitants  dc  la  ritfc  r/'Alaba,  dans  /'Hispauiu  lanacou. 
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f  Alabarehe*,  x,  m.  =  M.ixBdpyr,;  (de  a/.aoa, 
cucrc),  pcrceptcur  dc  droils  d'eiitrcc,  mailre  ott  c/tcj 
des  ecriturcs  ou  comptet.  Ciceron  donne  cc  nom  d 
Pompee ,  parce  quil  se  vcnlait  d' avoir  considcrable- 
ment  augmcntc  les  droits  :  Velim  e  Thcophane  expi- 
sccre  quonam  iu  me  animo  sit  Alabarches,  je  vou- 
drais  que  vous  sussiez  adroitemcnt  par  Tbeophane  les 
dispositions  d' Alabarchcs  d  mon  egard,  *  Cic.  Att.  2, 
f],fin,  Ou  donnait particttl.  ce  nom  aux  perccpteurs  du 
droit  ticnlrcc  elab/i  sur  le  betail  importe  d' Arabie  en 
Egyptc  :  Ausus  habere  Nescio  quis  litulos  ./Egyptius 
alque  ALabarcb.es,  Juv.  1,  i3o.  Dans  ces  deux  pas- 
sages  011  lisait  atttrefoLs  Arabarcbes  ). 

falabaster ,  tri,  m.  plur.,  aussi  alabastra,  n.  = 
aXaSao-cpo;,  plttr.  -pa  (sur  ce  mot  voy.  Passow)  — 
\°)vase,  cn  forme  de  poire,  oit  l'on  conservait  les par- 
Jiims,  les  baumcs  ;  ii  etait  ordin.  de  picrre  precieuse, 
d'albdtre,  comme  Cic.  dans  Non.  p.  545,  i5.  Quibus 
etiam  alabaster  plenus  unguenti  pulre  esse  videatur, 
*  Cic.  Frgm.  dans  Non.  5/t5,  i  5.  Quod  Cosmi  redo- 
lent  alabastra  focique  Deoruni.  Marlial.  1 1,  8,  9.  Elen- 
chos  appellant  fastigatalongiludinealabastrorum  figura 
in  pleniorem  orbem  desinentes,  Piin.  9,  35,  56,  §  1 13. 
Unguenta  optime  servantur  in  alabastris,  Plin.  i3,  2, 
3.  —  De  id  2°)  en  parl.  du  boulon  de  rose  non  epa- 
iiota ,  d  cause  de  sa  Jorme  poinltte  :  Germinat  primo 
inclusa  granoso  cortice  :  quo  mox  inlumescente  et  in 
virides  alabastros  fastigato,  paullatiiu  1  ubescens  dehis- 
cit,  ac  sese  pandil,  Ptin.  21,  4,  10. 

f  alahasl  ri  tes,  ae,  m.  =  aXagao-TpiTY)!;,  espece 
dc  pierre  catcaire,  pierre  d'albdtrc  ( differentc  de  notre 
albdtre),  nommee  aussi  onyx  ou  ouychiles;  011  enfa- 
briquait  dcs  vases  d  parjtims ,  Plin.  36,  8,  12.  — 
2°)  pierre  prccieuse  qui  se  trouvait  dans  /e  voisinage 
de  la  ville  egyptienne  Alabaslron ,  Plin.  37,  10,  54, 
ilahasli  iiriuii  Oppidum,  Plin.  5,  9;  'AXa- 
6acTpa)v  7:6X1;,  Ptol.;  v.  de  la  Thebais,  011  Hepland- 
niis:  petil-elre  non  /oin  rf'Acoris. 

[  alaliasirmii,  i,  n.  (  dXdSaaTpov  ),  —  1°)  p. 
stimmi ,  antimoine,  Plin.  33,  6,  33.  —  [  2°)  a/abastre, 
bottton  de  Jlettr  avant  son  epanouissement,  L.  M.] 

Ahibaslriis,//.  de  la  Troade ,  a  sa  soitrce  dans 
ilda. 

Alabater,  'AXa6-0Tr;p,  Ptol.;  village  ou  promon- 
tour  sur  lcs  conftns  de  ta  Gcdrosie  et  de  ta  Carmanie,  d 
l'E.  <Y'Hoimuza,  ou  Hermupolis. 

■f  alabeta,  ae,  m.  =  dXa6vj;,  poisson  du  Nil,  es- 
pece  de  lafnproie,  Silurus  aiiguillaris  Linn.,  P/in.  5, 
9,  10.^ 

Alabis,  is,  Sil.  It.  14,  v.  228;  Alabon,  ouis , 
AXaSoiv,  Diodor.  Sicul.  4,  80;  Step/tan.;  cf.  Vibius 
Sequest.;  Alabus,  i,  'AXa6o;,ou.  Plutarclt.  Timol.; 
Ptol.,  Jl.  de  Sicile ,  entre  Myla  et  Megara ,  att  N.  de 
Syracusae. 

Alabou  ,  onis,  'AXaStov  ,  Stepltan.;  v.  sur  le  Jl.  de 
meme  nom. 

Alabon;  Allabona;  Alavona,  Ptol.,  v.  des 
Vascones ,  dans  /'Hispania  Tarraconensis,  au  N.-O.  de 
Caesar  Augusta;  vraisemblablemtauj.  Alagoa,  dans  le 
royaume  d ' Aragon,  non  loin  de  l ' embottc/iure  dtt  Nalon 
dans  i F.bre  ,  d  3  m.  de  Sarragosse. 

Alabus;  cf.  Alabis. 

iilacer,  cris,e,a^'.  (aussi  au  masc.  alacris,  Enn.; 
voy.  ce  qui  suit;  Ter.  Eun.  2,  3,  i3;  et  Virg.  AZn.  5, 
38o;  cj.  Charis.  p.  63,  P.  Ancicnncmcnt  alacer  etait 
de  tottt  geure ;  cj.  Serv.  Virg.  JEn,  6,685,  et  iarticle 
acer)  probablemeiitJbrmeal/ong-eed'arcre  :  arcer,  d'ou 
alcer,  alacer,  comme  creber  et  celeber  dc  cresco  el  en 
grec  xpuTtTio  ,  et  xaXu7TTa>,  Docd.  Syn.  3,  247  et  121. 
Les  dettx  a  bre/s  </'alaeer  combaltcnt  ictymo/ogie  d'As- 
conius  sur  Cic.  Verr.  1,  2,  6  :  alis,  acer]  anime,  en- 
thottsiasme  par  que/quc  passion  ( noblc  ou  vile  )  et, 
par  /d,  dispos,  vif ,  prompt,  alegre,  alerte,  lesle , 
agile ,  jiret  d  agir  (opp.d  languidus;  cf.  Doed.  Syn. 
3,  247,  et  4,  45o.  Dans  la  pcriode  classique ,  jiarticul. 
dans  Ciccron,  il  a  1'idee  acccssoire  d' tinc  joycuse  vi- 
vacite;  gai ,  joyeux,  petil/ant,  semillaut)  :  —  a)  cn 
jtar/.  des  liommes  :  Ignotus  jiivenum  coetus,  allerna 
vice  Inibat  alacris,  Bacchio  insullaus  modo,  Enn.dans 
Charis.  p.  214,  P.  Quid  tu  es  iristis?  quidve  es  alacris? 
pourqttoi  es-tu  si  consterne?  si  agitc?  Tcr.  Eun.  2, 
3,  i3  (  «  incitalus,  commolus,  »  Rulmk.).  Videbant 
Catilinam  alacrem  atque  Inelum,  ils  -voyaicnt  Catilina 
semillant  etjoyeux,  Cic.  Mur.  24,  49.  An  limebant 
ne  tot  uiuim  valenles  imhecillum,  alacres  perterri- 
tum  superare  non  possent?  tant  dJtommcs  p/eins  de 
vigiieur  ct  tl ' assurancc  craignaient-ils  donc  un  seul 
hommc  faible et  ef/raye?  id.  Ccel.  28.Jlla  nos  cupidi- 
tas  iucendit,  de  qua  iuilio  scripsi,  festinationis  ,  quod 
alacres  animo  sumiis,  que  noits  sommcs  dans  tle  joyeuses 
dispositions ,    cn    belle  humeur,  id.  Fam.    5,    12,  ftn. 
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Mtiniii.  bque  uhi  ii  ij.j.-i,i«  11.  tdreruita  pei  eramna 

\idit  vt;uean,  alacris  palmas  utrafqnc  li -leiidit,  Virg. 
Ain.  C>,  '/85,  et  jiassim.  —  Avec  ad,  disposd  a,  prct  a  ': 
Alacriore«  ad  reliquum  perlicienduii, ,  mieuj.  dnjioses 
u  Jairc  ou  jiour  faire  lereste,  Cic.  Ilcreiiit.  2,  ii,  Ala- 
criores  ad  malelicia,  id.  ib.  2,  3o.  Ad  bclla  suscipienda 
Gallorum  alacer  et  piomptiis  csl  aniuius ,  Ctes.  U.  G. 
i,  19;  de  meme  Sall.  Catit.  11,  5.  Alanioi  ad  kiu 
gereudam  factui,  Nep.  Patts.  2,  6.  Datis  Sal/uslc  iiiic 
fois  jtour  jiromjil,  teste  :  Pompeius  cuin  akcribui 
sallu,  cum  velocibus  cursu  ,  cum  lalidis  n-<  i.;  certabat, 
luttait  au  saut  avec  les  j/tus  lesles,  Prgm.  n"  62 
p.  248,  Gert.  —  b)  en  parlanl  d ' itiiimnux  :  L't  redinte- 
grautes  rursus  ad  pastum  alacriores  faiiant,  Vair. 
R.  R.  2,2,  10.  Subito  exaudivit  hiouitum,  re*nexil- 
que  et  equum  alacrem  lajtus  aspexit,  Cic.  Diviu.  ',',, 
73.  Feras  beslias  videmus  alacn-s  el  ereclas  vadere,  ut 
alteri  besliae  noceant,  id.  Herenn.  2,  19,  29.  — e)j>oe'i., 
en  parlant  de  choses  concrctes  et  abstraitcs  :  Ergo  ala- 
cris  silvas  el  cetcra  rura  voluptas  Panaque  pasloreique 
tenet  Dryadasque  puellas  (  constr.  alacrin  voluptas  ) 
une  vive  a/legresse ,  Virg.Ec/.  5,  58  ;  dememe  Alacres 
enses,  epees  tirees ,  pretes  afrapper,  Claitdtan.  l.n- 
trojt.  2,  280.  —  Insolant  ( in  |>iigiiam  ;  impetu  alacri  , 
avec  une  joyeuse  imjtetuosite,  Plaut.  Amplt.  i,  i,  oo. 
Le  superl.  ne  se  rencontre  pas ;  cf.  Charis.  88,  P., 
Rttddim.  i,  177,  /i°  48.  —  Adv.  alacriter,  vivcmcnt, 
gaicment,  avec  ardeur,  Ammian.  14,  2.  Couijtar.,  Just. 
1,  6,  10.  —  Au  fig.,  en  parlant  des  coulcurs:  <-s. 
viridis,  d'unvert  vij,  Plin.  !•;,  5  (18)  69. 

Alacbrose;  <■/.  Lotophagi. 

alacritas,  atis,  /.,  etat  dc  /'alacer,  vivacitc,  fet. 
animalion ,  excitation ;  ardetir,  zele ,  cnvie  de  fairt 
qqche;  enlrain  ;  enthousiasme,  transport;  gaielc,  vlai- 
sir,  joie ; promptitude :  Affert  inihi  alacritattm  suimiiam 
Reip.  defeudendae  frequeiitia  vestruui  iucredihilis,  Cic. 
Plitt.  4,  i.Mira  sum  alacrilate  ad  liligandum  ,je  suit 
merveilieusement  dispose  d  plaider,  Cic.  Alt.  2,  7 ;  dc 
memcib.  16,  3.  Mullo  major  alacrilas  sludiunique  pu- 
gnaudi  majus  exercitui  injectum  est,  Ccvs.  I).  G.  1,  46. 
Esl  quaedam  animi  incilalio  alque  alacrilas  uaturaliter 
inuata  omuihus,  quae  sludio  pugnae  incendilur,  il y  a 
chez  tous  les  hommes  ttite  emtilation  et  une  vivacilt 
nattirelles,  qui  s ' cnflammenl  encore  par  iardcttr  dt. 
combat,  id.  B.  C.  3,  92.  Finem  orationis  ingeus  ala- 
critas  consecuta  est  statiinque  ad  arma  discursuiii,  h. 
ftn  de  son  discours  fut  sttivie  d'nn  cnthottsiasmc  iuti- 
versel,  et  aussitdl  011  courttt  auxarmcs,  Tac.  Agr.  35; 
cf.  id.  Ann.  2.  6.  — Eu  parlunt  dcs  animattx  :  Caiiuiu 
alacritas  in  venando,  lardcur  dcs  chicns  d  la  chassc , 
Cic.  N.  D.  2,  63.  —  F.n  parlant  d'uite  disposition 
joycuse  qui  se  traltit  au  dchors par  la  maniere  d'aair  . 
Cupiditas  avide  semper  aliquid  expelens  et  inanis  ala- 
critas,  id  est  laetitia  gesliens,  non  niullum  dillerunt  all 
amentia,  uite  gaiele  sans  cause ,  c'est-a-dire  tine  joit 
jtctulunte,  Cic.  Tusc.  4,  16,  36.  Vir  teinperalus,  1011 
slans,  sine  metu,  sine  negriludine ,  sine  alacrilale  ulla, 
sine  libidine,  i/tomme  qtti  est  moderc,  egal,  excmpt 
de  crainte ,  de  chagrin,  de  folle  joie  et  de  loute  cupi- 
dite  ,  id.  ib.  5,  16,  48.  —  Avcc  un  genitif  objeclif . 
joie ,  plaisir  qtti  nait  de  qttelque  cltose  :  Simul  fragoi 
rupli  ponlis,  simul  clamor  Romanorum  alaciilate  per- 
fecli  operis  stlhlatus,  par  la  joie  de  voir  iotnragt 
acltcve,  Liv.  2,  10,  med.  —  *  Attpltir:  Vigores  qiiidam 
meutium  et  alaeritalcs,  Gc/i.  19,  12,  4. 

alacriter,  adv.;  voy.  alacer,  a  laftn. 

Aladulia,  ae;  laprov.  dAladuitc  (Marash)  dans 
la  1  ttrquic  asialiqtte ,  ciitrc  iAsie  Mineure,  la  Medi- 
lerrantie  et  la  Curamanie. 

Alienus ;  cf.  Alaunus. 

Alscsa,  a;,  "AXaica,  Strab.;  Plol. ;  Alesa,  'AXeo-a, 
Diodor.  14,  17;  Civilas  Halesiua,  Cicer. ;  Halcsa,  Ci- 
ccr.  in  Vcrr  2.  7  ;  villc  dc  Sicile ,  d  l'E.  f/eCephaloedis, 
d  iO.  de  Calacta.  Halesinus,  a,  um,  Cicer.  I.  c;  So- 
tin.  cap.  5. 

Ala-sus,  i,  Solin.  cap.  5 ;'AXaio-o;,  Jnscript.  ap. 
Grtttcr. ;  Halesinus  1'ons ,  Priscian.  Pcrieg.  v.  5oo; 
Halesns,  Columcll.  10,  !'.  268;  source  pres  de  /a 
vil/c  t/Alaisa;  clle  coulait  paisiblcment ,  mais  au  son 
de  laflute  ses  caux  montaient  cn  sattliliant. 

Ala-jonia  ,  Pausun.  Lacon.;  pct.  villesur  lcs  cou- 
Jins  dc  la  Mcssenie  ct  de  la  Laconie ,  prcs  des  Eleu- 
iherolacones. 

Alaitcnsis,  Alunensis  Tractus;  Alni- 
siiini;  ianc.  prov.  dc  iAunis,  en  France,  bornee  au 
N,  par  /e  Poitou ,  d  i'0.  var  la  mcr,  au  S.  ct  d  l'E. 
par  /a  Saintonge ;  auj.  eilejbrme  avcc  la  Saintongc  /c 
diipurt.  dc  la  Cltarcntc-Injerieurc. 

Alaltei;  quclqucs  petites  iles  situces  dans  /c  Sinns 
Arahicus;  auj.  archipcl  de  Dalac. 

\  la  Iriiiiic inr,  Slrab.  7  ;  villc  dcla  Deill  iopus  (Ma- 
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cedonia),  aue  Strab.  uon/me  avee  Siwubnra  et  Brya- 
nitim  :  Asoptoutov  IloXiti. 

Alalcoiiiciue,    'AXaXxou.evai,  Pindar.;  Strab.  9; 

Pausan.  Bttot.  <■«/».  33;Alalcouiciiiiiiii,  'AXaXxo|jiviov, 

Stephan.;  Strab.;  v.  </<■  Boetie,  entre  Halisrtus  et Til- 

phusium,  </<"<■>'  /<■  voisinago  </«  fac  Copais,  oh  3/<- 

■laqttit ,  selon  laFable. 

\lalc0111c1ur:  <<//<■  </<•  /'//<■  «fAsteria,  selonStrab. 
,-  ;  imtM  selon  Plutarch.  Qu.  Gr.  43,  v.  de  iile 
d'Itltaque. 

Alalcoiiieiiiiiin;  ef.  Alakomena:. 

[  alalia ,  e  .  /!  (  iXaXia ),  *fo//« ,  w«/«m«  .  pmation 
</<•  /«  /xj/o/V ,  owe  /acu/t<4  </«  prodnire  des  sons  uiar- 
lieulcs  .  /..  .1/.  | 

\lnlia,  aXaXfa,  Herodot.  1,  166;  'AXjpta  xo)to- 
vtct ,  PtoL;  Aleria ,  ae,  />/<«.  3,  6;  Mela  ;  Anton.  Itiner.; 
F/ortis  2,  2 ;  Inscript.  ap.  Sirmond.;  KdXapt;.  Dwdor. 
Sieul.  5.  l3j  OOaXspta,  Zonar.  tom.i;villc  dc  l'ile de 
Corse  (Corsica  ,  fondee  ,  selon  Diodore  ,  par  les  Plio- 
.  ct  selon  Ptin.  et  Seniqtie ,  cap.B,  ad  Helviam, 
d.venue  colonie  sous  Sylla;  ellc  est  situie  a  iembou- 
c/mre  clu  Rotanus  ,  «  4o  m.  p.  de  Mariana ;  aiijourd'hiti 
.llcrta ,  </  i  ■  111.  a  t'E.  de  Corte. 

Alalis,  Ptol;  lieusur  I 'F.uplirate ,  dans  la  Pal- 
myrene  ( Syria ). 

Alaiuaiuii,  Eutrop.;  cf.  Alemanni. 

Alaiuelecb,  Jo sua,  19,  25;  ville  de  la  tribtt  d'As- 
aus  la  Galikea  Snpevior,  peul-iu  e  a  l'E.  rf  Helcath. 

Alauder,  i,  Liv.  38,  i5;  fl.  de  la  Galatia ;  vient 
de  la  Pltrygia  Magna ,  et  sejeltedans  /<■  Sangarius. 

Ala miia  ;  l'ile  d  Aland,  dans  la  mcr  Baltiqtte,  entre 
la  Suide  et  la  Finlande ,  enfaee  d'Abo. 

A  lantfiicrn  ,  Alansjueruin;  la  v.  d'Alangucre, 
dans  l Estramadure ,  sur  le  Tage ,  a  3-'-  m.  au  N.-E. 
•  :i    1  sbonne. 

Aluni,  oium ,  Plin.  4,  12;  Ammian.  Marcell.  22, 
19;  23,  4;  Suelon.  Dom.  cap.  2;  Marlial.  7,  3o,  6; 
C/aiidian.  lib.  1,  in  Riifin.  v.  3 14;  el  Bell.  Getic. 
v.  58 1;  4  Consid.  Honor.  v.  487;  'AXavot,  Joseph. 
Autiq.  18,  26;  Bcl/.  Jttdaic.  7,  29;  'AXavoi  IxuOat, 
Ptol.  <i,  i',;  'AXauvot,  Alauni ,  PtoL;  lcs  Alains , 
peuple  tris-guerrier,  qtii  vint  dc  la  Scythia  inlra  Iniatim, 
dans  (a  Sarmatta  Europsea,  s'elablit  aitx  environs  du 
Don  (Tanais),  ait  N.  du  Palus  M.-eotis ,  pcut-itre 
dans  le  gottv.  de  Kursk  et  Orel,  penetra  d  la  fin  du 
premier  sir.cte ,  d  travcrs  les  Pylae  Cdspix,  jusqiie/i 
Midie ,  s'avanca  de  la  vcrs  CO.,  battit ,  dans  les 
cliamps  de  Plititppesen  Macidoine,  1'empcrcttr  Gordien; 
cltasse,  au  ciitquiime  siicle ,  dcs  rivcs  du  Dam/bc  par 
lcs  Hiins ,  il  alla  avec  les  Suives  et  les  Vandales  ra- 
vager  lcs  Gattles  et  les  Espagnes ;  pttis ,  battu  tanlot 
ici par  les  Gotlis,  tantdt  Id  par  lcs  Ftancs,  il  disparut 
cnfin  de  /'liistoire  comme  peuple  independant.  Nec  te 
Sarniatico  transit  Alanus  equo,  Martial.  7,  3o,  6;  de 
mime  Lucan.  8,  22  3  ;  cf.  Plm.  4,  12,21;  Sitet.  Dom.  2  ; 
Jos.  Belt.  Jttd.  7,  7,  4.  Poet.  potir  hommes  sattvages , 
crucls  :  Inlra  penates  Obiuitur  telis,  qtiem  11011  violas- 
set  Alaiuis,  non  Scytha,  <r<V.,  Litcan.  10,  454. 

Alani,  ott  Alauui  Slontes;  Alauuus  Mous, 
Ptol.;  chaine  demontagnes  dans  la  Sarnialia  Europxa  , 
att  S.-E.  de  Moscott ,  tcnait  att  Caticasc  et  jormail 
peut-etre  la  cliaine  waldaiquc cntrc  le  Dnieper  ct  le  Don. 

Alauia,  ;e,  Orosius,  1,  2;  sicge  des  Alains,  dans 
la  Sarmatia  Europsea. 

Alantia  ,  /a  ville  d'Allancltes,  cn  France,  depldu 
Cantal,  d  1  m.  N.-E.  de  ftlitrat. 

Alauus,  lefi.  A/an,  dans  /c  comti  de  Cornouai/lcs 
(  (  onnvallis);  se  jetlc  dans  la  mer  prcs  du  golfe  de 
BrisloL 

iilapa,  ;e,/.  [probab/cm.  onomatop.],  coup  sur  la 
jottc  avcc  lc  plat  de  /a  maiu  ,  sotiff/ct  :  Ducere  gravem 
alapam  alicill ,  app/iqucr  d  qqn  Ull  vigourcux  soufflet , 
donner  1111  bon  sotijflet ,  Plia-dr.  5,  3;  particu/.  e/icz 
la  actctirs ,  pour  cxciter  le  riic  du  ptiblic  :  Ridere  po- 
test  qui Mamercorum  alapas,  qtii peut rire des soufflets 
doiuics  aux  Mamercus  ,  *  Juven.  8,  192.  Oh!  quam  di- 
gnns  eras  alapis,  Mariane,  Latini ,  o  Mariaiius,  qtie  tu 
mciiterais  bicn  les  soufficts  de  Lnlinus!  *  Martial.  5, 
61,  11.  Cn  te»er  soujflet  donne  par  le.  niai/re  faiiait 
parlie  de  Cacte  d ' affianchisscmciit  de  1'esclave  ;  de  /d 
poet.  :  Mullo  majoiis  alapte  niecum  veneunt,  les  sottf- 
flcts  e/tcz  moise  vcndcnt  d  plus  liaut  prix ,  c.-d-d.  la  li- 
btrtc  sevend  bien  p/us  clier  cliezmoi,  P/icedr.2,  5,  23. 

alapator,  oiis,  m.,  Gloss.  gr.  lal.,  qui  tlonnc  dcs 
soujjlcts. 

alapista,  x,  m.,  boufjon  qtti  snr  la  sccnc  recoit 
011  donue  des  soufflets ,  Arn.  7, p,  239. 

alapo,  as,  aie,  v.  a.,  Gloss.  Gr.  Lat.,  soiiffleter. 

ALAPUS  ,  i,  m.,  parasite,  qui  scfait  donncr  des  souf- 
Jlets  pourdc  iargent,  Gloss.  Isid.;  cf  Bdrtli.  Advers. 
19,  22. 

DICT.   LAT.  FR. 


Alara ;  Alera ;  Allera ;  te  fleuve  Aller ; prend sa 
source  dans  la  bassc  Sa.ic  (JMcdersaclisen) ,  traverse 
Liiiieburg,  devient  uavigable  pris  de  Zelle,  et  se  jette 
aii-dessoits  clc  lcrden,  dans  /e  JVeser. 

Alares,  luibitants  dc  qttelqiies  localites  de  la  Pan- 
nonie,  probab/ement  des  so/dats  romains. 

AlarTciis,  i,  m.,  Alaric,  roi  des  Got/is,  Claudian. 
B.  G.  43 1   et  sttiv. 

Alarinuiii;  cf.  Larinum. 

alaris,  e;  voy.  alatius. 

alarius,  a,  uni,  rarem.  alaris,  e,  adj.  [ala]  ;  dans 
la  lartgue  mi/itaire  :  qui  se  tivuve  attx  ailcs  (de  1'armee), 
qui  en  fait  partie ,  opp.  aux  legionarii;  .  oy.  ala ,  n"  6  : 
Cohortes  alariie  et  legionaria;,  les  cohortes  dc  tWle 
(c.-d-d.  auxi/iaires) et  les  legioniiaires ,  Cces.  B.  C.  1, 
73.  Alarii  equiles,  Liv.  40,  40;  de  meme  Tac.  Anit.  3, 
39;  4,  73;  12,  27,  el  passim.  —  Sttbst. :  Alarii  Iranspa- 
dani,  *  Cic.  Fam.  2,  17.  Ut  ad  speciem  alariis  uteretur, 
Ccvs.  B.  G.  1,  5i.  —  La  forme  alaris,  e,  ue  se  t/oucc 
qtte  dettxfois,  dans  T.-IJve  et  Tacite  :  Cum  cohortibus 
alaribus,  Liv.  10,  4°-  Alares  Pannonii  roburequitatUs, 
dcs  Panitoiiiens  qtti  faisaient  ia  fo/  ce  dc  sa  cavcttcric , 
Tac.  Anit.  i5,  10.  —  Alareset  cobortales,  Cod.  Tlieod. 
7,  20,  4.  §  3. 

Alasi  ,  Plin.  5,  5  ;  v.  pris  dcs  Garamantes  eic  Libyc. 

AL.  AST.  Ala  Astnrum,  Orelt.  Iiiscr.  2076. 

f  Alastor,  Oiis  =  dXacxcop  (importun),  Alastor. 

—  1°)  1111  des  compagnons-de  Sarpedon  ,  roi  de  L)  cie, 
tue  dcvant  Troie par  Ulyssc ,  Ovid.  Mel.  i3,  257.  — 
2° )  nom  tfuii  dcs  qttatre  c/ievaux  dtt  cliar  de  Pltiton :  Di- 
lisque nota  signatus  Alastor,  Claud.  Itapt.  Pros.  1,284. 

Alata,  Ptol.;  villc  titi  S.  oWArabia  Deserta. 

Alata,  ou  Alatta,  Ptol.  5 ;  villc  de  /?Arabia  Felix, 
sttr  la  cole  du  Sinus  Persicus. 

Alata,  Anton.  Itine r.;  Aleia ,  'AXrjTa,  Ptol.;  ci/te 
de  Dalmatie ,  entre  Narona  ct  Scodra,  sttr  la  roitte  de 
Salona  d  Dyiracbiiim. 

Alata  Castra,  TtTspoixov  OTpaTousSov,  Ptol.; 
Castra  Puellarum;  Edinum;  Edenburgum;  Cellar.'; 
Burgus  Alatus;  Burgus  Alarum,  Celtar.;  bourg  de  la 
Caledonie ,  fonde  pcitt-etrc  par  lcs  empcreiirs  Adricn 
et  Septime  Sevirc ,  et  qtti  coirespond pcitl-etre  d  la  ca  ■ 
pitale  actuellc  dc  1'Ecosse ,  itdimbiiig. 

alatenius,  i,  /!,  nerpritn ,  arbrisscait ,  Rhaaiuus 
alatenius  Liini.,   Colum.  7,  6;  Plin.  16,  26,  45. 

ALATOR,  oris,  m.  (ala),  espice  de  chassetir  qtti 
rabat  /e  gibicr  stir  lcs  cdtcs  :  Alalores  qui  dextra 
et  sinistra  plagarum  sublata  voce  prohibent  feras  exire, 
Serv.  sttr  Virg.  JEn.  4,  121  ;  cf.  venaiorum  sunt  qua- 
luor  officia  ,  vestigatores ,  indagatores,  alalores,  pres- 
sores,  Isid.  Orig.   10,   282. 

Alatrium,  /./>■.,-  'AXsTptov,  Aletrium,  Strabo ; 
v.  des  Herniei,  d  l'E.  o?'Anagnia,  tlans  le  Latium;  auj. 
Alatri  dans  la  Campagna  di  Roma ,  d  8  m.  S.-E.  ae 
Rome.  Alalrinates,  Liv.  9,  42,43;  Aletrinales,  Ciccr. 
ct  inscript.;  Alelrienses,  Plin. 

Alatta;  cf.  Alata. 

aliitus,  a,  unt,  adj.  [ah],pottrvu  (Vailes,  aile  (ne 
s'emploie  qticn  poesie).  Ei/  parlant  de  Mercurc  :  Ut 
primiim  alatis  tetigit  magalia  plantis ,  de  scs pieds  ailis, 
"  y,r§-  &'i.  4,  259;  dc  memc  Ovidc  cn  parl.  aussi  dc 
ee  dieu  :  Alato  qui  pede  cai  pis  iler,  Fast.  5,  666.  Plia'- 
bus  alatis  nethera  carpit  equis,  Ovid.  Fasl.  3,  41 5.  — 
[Metap/i.  :  — a)  alatum  folium ;  Jeuille  ailee ;  alatus 
caulis,  tige  ailce ,  L.  M.  —  b)  qui  a  laforme  d'une 
ailc  :  1 — ■  ligamentiim ,  L.  M .  ] 

alauda,  ,-e,  f.  [mot  celtiquc ,  proprement gi ande 
cantatricc ;  comp.  de  al,  Itaut,  grand ,  et  aud  ,  eliant] 

—  1°)  alotiette,  Plin.  11,  37,  44.  —  2°)  nom  d'ttne 
legion  qite  Cisar  forma  d  ses  frais  clans  lcs  Gatlles 
(probabl.  ainsi  itommcc  d  cause  de  1'ornemenl  dc  leuis 
casques);  cf.  Plin.  L.  L.  Unain  ( legionem  )  ex  Tran- 
salpinis  conscriptatn,  vocabulo  quoque  gallico  :  Alauda 
enim  appellabatur,  Sitet.  Ctes.  24.  Antonium  cum  le- 
gione  Alaudarum  ad  urbeni  pergere,  Cic.  Att.  16,  8. 
Huc  acccdunl  Alaudw  ceterique  veterani,  id.  P/iil.  i3,  2. 

AL.  AVG.  Ala  Augusta,  Orell.  Inscr.  3412. 

Alauua,  Tab.  Pettt.;  Alaunium,  Anton.  Iliner.; 

ville  des  Unelli,  Yenelli ,  dans  la  Gallia  Lugdunensis; 

se/on  qqttns ,  attj.  Qitimper,  Quimper-Corentin ,    C01- 

I  noitaille ,  Monlagnc  sitr  Odet,  e/i  France ,  dans  le  di- 

I  part.  dtt  Finistire,  att  confliient  de  /Odel  et  dtt  Ecnaud ; 

I  ou,  selon  d' Anville  :  Mousticrs  d'A/one. 

Alauua,  PtoL;  bxnug  des  Damnii,  dans  /a  Britan- 
nia  1'arbara,  d  l'E.  dti  golfc  dc  Glola. 
Alauiii;  cf.  Alani. 
Alauuiuni ;  cf.  Alauna. 

Alaiiuus,  CelL;  Alrenus,  'AXatvo;,  PtoL;  fleuvc 
dc  /a  Brilannia  Romaua ;  attf.  1'Alne,  duns  le  Nortlatm- 
berland;  sc  jet/c  dans  la  mer  du  Nord. 

llatiiius  Mons;  cf.  Alani,  Alauni  Montes. 


*  iilausa,  ;c,  /.,  petit  poisson  de  la  Mosetle,  alose, 
Clupea  alosa  Litin.,  Auson.  Mosclt.  127. 

Alavona  ,  ,-e,  PtoL;  ef.  Alabon. 

Alazia,  capitale  des  Alazones. 

Alazon,  ouis,  Plin.  6,  10;  Alazonitis,  6  'AXaiJw- 
vto;,  Strab.;  petit-itre  Abas,  Dio  Cass.;  Piiitarclt.- 
flcttve  de  i  A/banie  ;  prcnait  sa  sottree  dans  le  Caucase, 
coulait  vraiseinblab/emcitt  pris  des  Alazones ,  se  jetait 
dans  le  Cyrus,  et  siparait  /' A/banie  de  ilbiric ;  aui. 
A/asan. 

f  alazftn,  onlis,  m.  =  dXd^tov,  le  Fanfaron,  ott 
/e  Glorietix ,  titre  d'une  comedie  de  Plaute  :  Alazon 
grace  htiic  nomen  est  comeedia;;  id  nos  latine  glorio- 
siiiii  dicimns,  Plaut.  Mil.  gl.  2,  1,  8. 

Alazones,  pettplc  scythiqae,  pcut-etre  au  N.-E. 
dit  Pont-Euxin ,  mais  seton  d'autres  cntre  lcs  fleuves 
Hypanis  et  Tyras,  dans  le  territoire  de  la  pctite  vitle 
rttsse  dc  Braslaw. 

*  alba,  x,f.,  pierre  pricjeusc  blanclte,  jjcrle,  Lam- 
prid.  Elngab.  21. 

Alba,  jc  ;  i Aube ,  riviirc  de  France ,  qui  se  ielte 
dans  la  Seine. 

Alba,  vAX6a,  Ptocop.  Gotli.  2,  7  ;  v.  dti  Picenum 
(  Umbria).  Albe.usis,  e,  Balbus ,  in  Liinit. 

Alba,  capitale  dcs  Vaiduli,  dans  /'Hispania  Tar- 
raconensis;  duj.  Estella,  sitr  CEga,  dans  la  Navarre , 
d  6  m.  de  Pampetune. 

Alba,  Alba  Bulgarica,  j&lba  CSrseca,  CclL; 
Lilttem.;  la  ville  de  Belgrade,  en  Servie ,  au  confiucut 
du  Danttbe  et  de  ta  Save. 

Alba,  x;  cf.  Alba  Kucentia. 

Alba,  a?;  Helva;,  arum;  ville  de  Lttsitanic ;  attj. 
la  place  fortc  d ' FJvas.  dctns  la  prov.  d' Alcnlejo. 

Alba,  ae,  Flav.  Vopisc.  in  Prob.  cap.  i3;  Albia; 
Albitis,  'AXSto;,  Ptol.  2,  11;  Dio  Cass.  55,  1  ;  Albis, 
\s,Me/a;  Plin.  4,  14;  Vcllci.  Patcrcul.  11,  106;  Tacit. 
Germ.  41;  Annal.  1,  59:  i3,  stib  firi.;  Scnec.  Me» 
dea,  v.  371;  Sidon.  Apollin.  23,1/.  244;  Etttrop.; 
Siieton.  Aitgust.  c.11  ;  flcuve  t/e  Germani ;  avait  selon 
Tacitc  sa  sourcc  dans  /e  pays  dcs  Hermunduri  ,fttt  la 
linitte  de  I ' cxpedition  de  Dritsus  et  de  Tibire ,  et  s'ap- 
pclle  attj.  1'Elbc  ;  a  sa  soitrce  dans  les  Monts  des  Giants 
( Bicscngebirge )  011  Sttdiles ,  sur  les  confins  de  ta  Bo- 
himc  el  de  la  Si/isie,  et  se  jclte  dar.s  ta  mcr  dtt  Nord, 
d  18  m.  au  N.-O.  de  Harr.bottrg. 

Alba;  cf.  Alba  Longa. 

Alba,  ae,  Vopisc;  Alpagovia;  Alpegovia;  Alpes, 
PtoL;  Alpes  Suevix;  peutetie  aussi  Alpensis  Pagus; 
c/taine  des  Alpes,  /' Abe  ou  i ' Atp,  le  Ratihe  Alp  (  Alpes 
de  Souabe),  le  longdcs  froi/tiires  du  Wurtemberg. 

Alba,  ae,  Plin.;  'AX6a,  PtoL;  Tezerus,  \;  f/euve 
de  /'Hispania  Tarraconensis,  cntrc  Blanda  et  Empoiia  ; 
auj.  le  Tet;  dans  /aprov.  de  Catalogne. 

—  ad  Fueinum  Lacum;  cf.  Alba  Fucenlia. 

—  Augia  Naviscorum,  lc  couvent  de  Weisse- 
nuu ,  pres  de  Biscliofsheim ,  en  Baviirc ,  dans  lc  cerclc 
d'ait-dessoits  dtt  Main. 

—  \ii£iista  ,  Albaii£tista,  PtoL;  AlbaHelvio- 
rum,  Plin.;  Civilas  Albensium,  Notit.  GalL;  Viva- 
rium,  Cell.;  capitalc  des  Helvii  (Albenses),  dans  ta 
Gallia  Narbonensis;  auj.  Viviers ,  dans  le  dipt  de  l'Ar- 
diche ,  sur  le  R/iotte,  ou  ,  selon  Hardonin  ,  Albe,  Aps, 
bourg  dans  /e  dipt.de  /' Hirau/t ,  d  2  m.  N.-O.  de  Vi- 
viers.  —  Vivariensis,  e. 

Alba  Dulgarica  ;  cf,  Alba. 

—  Carolina,  Alba  •fulia,  Apiilum,  i; 
Angusta  Colonia  Apulensis,  Inscript.  ap.  Grtiter.;  C.o- 
lonia  Ajiulensis,  Inscript.  L;  Utpian.;  Munioipium 
Apulense;  Municipium  Albae  Auguslie,  011  Miniicipium 
Apiiluiii  Auguslum  ,  Inscript.  ap.  Gruter.;  Weissenbiir- 
gum  ,  Ce/L;  vilte  de  Dacie ,  qtti  doit  son  nom  d  Jtilia 
Domna,  femme  de  Sivire  et  mire  de  Marcus  Atirclius 
Antonin.  Caracalla;  aitjoiird 'litti  Albc  Jutic,  Cartsberg, 
W eissenbtirg ,  place  forte  dans  le  Siebenbitrgen  (  Tran- 
silvanie),  sttr  lc  Marosch ,  d  5  m.  d  l'E,  a  Ha mann- 
sladt.  Aptilus,  adj.,  Lucan. 

—  Docilia  ,  pet.  v.  de  Ligurie ,  att  N.-O.  de  Vada 
Sabatia,  att  S.-O.  <i"Asta,  sur  le  Tanarus. 

—  Doininarum,  le  couvent  de  Fraiienalb  daits  le 
grand-duclte  de  Bade ,  dans  le  cercle  de  la  Murg 
(  Murgkreis  ),  sttr  iAlb. 

—  Doininorum,  le  bottrg  d' Hcrrcnalb ,  dans  le 
cercle  de  la  Foret  Noire  ,  sttr  l'A/b. 

—  Fucentia,  Anton.  Iliner.;  Alba  Fucenlis, 
Inscript.  ap.  Gruter.;  Sosipater  C/taris.;  Alba,  Si/itis 
Ital.  8,  v.  5o7;  Alba  ad  Fuciuum  Lactim,  P/in.  3, 
12;  Alba  Marsoruiu ;  ville  des  Marses ,  en  Ilalie,  au 
N.  dtt  Lacus  Flicinus,  entre  Carseoli  et  Cerfennia  ;  itait 
ime  colonic  romaine ;  cf.  Liv.  10,  incttnt.;  Ve/lei.  1, 
14 ;  Appiau.  HannibaL,  residence   assignie  aux   rois 

faits  prisonniers  par  lcs  Romains ,  nommemcnt  d  Per- 
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sir ,  roi  de  Macedoine ,  valncu  par  Paul-limile ;  auj. 
Alba,  li  l'E.  t/r  CelaiW,  dans  /'  Ahruzzo  iil/eriorc  II.  Al- 
benses,  ii  m,  Plin.  >,  12 ;  Varro,  L.  L.  7,  18  ;  Sosipat. 
Charis.  Inslit.  Grttc.   i.  Albensis,  Lfo,  7.6,  45. 
Alba  Qraecaj  cf.  Alba. 

—  Ilelviorum;  </.  AIIju  Au^usla. 

—  Iiigniiiioruin,  Albium  Ingauiium,  Plin. 
3,  5;  Varro,  R.  R.  3,  g;  Albiugaunum ,  Tah.  Pcut.i 
Itincr.  Marit.;  Tacit.  Ilist.  2,  i5;  'AXtSiyYayvov,  Strah. 
4 ;  Albigaunum ,  Mcla,  2,4;  AXrSiyauvov,  PloL;  Al- 
beuga,  Citiver.;  Albinga  :  ville  t/cs  Jngauni,  en  Liguric ; 
auj.  Albenga,  All  eiiguc,  A/bicnga,  ixl  [m.  au  S.-O.  dc 
Ingauni ,  "lYyawoi ,  <°v>  Sll'"b.  4-  —  Albingauni  l.i- 
gnres  ,  Liv.  ao,  5. 

—  tlulia;  cf.  Alba  Carolina. 

—  l.on» a ,  Liv.  E/iitoni.  72;  1,  3;  Virgil.  JEneid. 
6,  v.  766;  Varro,  R.  R.  4,  32  ;  Alba,  Varr.  R.  R.  2, 
4  ;  Propcrt.  4,  eleg.  1,  ville 35;  pcttt-itrc  aussi  Liv.  10, 
(/?</.;  Alboua,  Itincr.  Werosolym.;  villc  dit  Latium,au 
S.-E.  dc  Rome,  bdtie  par  Ascagne,  ftts  if  Enic,  ct  di- 
trttite  par  Tidlus  Hostilitts ;  cf.  Lic.  1,  33;  Strab.  5; 
anj.  lebottrg  de  Palazzolo.  Lcs  Itah.  Atbaili,  £/('.,-  Varro, 
L.  L.-j,  1 8 ;  Euliop.  1 ,  4  ;  Sosipat.  Cliaris.  Inst.  Grcec.  1 ; 
Albanus,  adj .,  Liv.;  Tacit.  i5,  43;  cf  Nich.  llisl. 
Rom.  1,  220  ct  sttiv.;  Mitll.  Camp.  dc  Rome  2  ,  97  et 
suiv.  [Lc  nom  Alba  se  ratlache  d  aibus,  gr.  aX'f6?, 
sahin,  alpus,  allem.  alp,  nom  qui  disigne  /a  parlie 
supcriciirc  tlcs  haittes  montagncs  cottvcrtcs  de  neige,] 

Alba  llala,  Albamarla,  Albcmale,  es; 
la  ville  d' Anmalc,  autref.  Alhemarle,  en  France,  dans 
le  dcpt  de  la  Scinc-Infcrieurc,  siir  la  Bresle,  a  t\  \  m.  au 
S.  1/ '  AbbcviHc ,  a  5  d '  Amiens. 

Aibamana;  cf.  Albiniana  Castra. 

Alha  Maris,  ISlaiidoua,  la  vtlle,  atij.  delruite, 
de  Biogad,  dans  la  Dalmatie  viniticnne,  d  5m.  a  1'0. 
dc  Zara  ;  ctait  fancienne  risidence  des  rois  de  Croatie, 
ct  posside  encore  1111  port  dtt  nom  dc  Zara  Veccltia. 

—  SSarsorum;  cf.  Alba  Fuccntia. 
albiimentum ,    i,  n.,  le   b/anc ,  partie   b/anche 

tfitiic  chosc  ;  cmpl.  setdement  dans  Apicius  en  parlant 
dc  /'aeuf :  Albamentum  ovi,  5,  3.  Cum  albamentis 
ovoriim  trilis,  id.  6,  9. 

Alhana,  PtoL;  ville  d'Albanie,  non  loin  defem- 
boiic/iiuc  dc  /'Albanus. 

Albani ;  cf.  Alba  Longa. 

Albani,  Ptol ;  peup/e  de  /'IHyris  Graeca,  sttr  les 
frohtiirrs dc  la  Macidoine ,  pris  dcla  v.  <^'Albanopolis. 

Albani,  orum  ,  Eutrop.  6,  14 ;  8,  3;  Plin.;  Tacit. 
Hist.  1,  6;  Amm.  Marcell.  23,  14  ;  AXgavoi,  Slrab.; 
Atbanais,  liab.  de  1'Albanie. 

Alttania,  ae,  Plin.  6,  10,  i3;  Justin.;  1)  AXSa- 
vtjv  y/>oa,  Strab.  11;  cJ.Ptol.  5,  12;  /' A/banie ,  con- 
trie  ifAsic,  bornic  d  tO.  par  la  mer  Caspienne ,  au 
N.  par  le  Caucase  (  Ceraunii  M.  d'apris  Strab.),  a 
fO.  par  flbirie  el  lefletwe  Cyrtis,  ait  S.  par  f  Arminie, 
le  Cyrus  rt  un  bras  dc  l' Araxe ;  eut  qques rois jus/pi 'd 
Justinicn  ;  avait  pour  capitale  Cabataca,  et  embras- 
sait  iiiic  partie  de  la  Giorgic  russe,  avcc  les  proe.  dtt 
Daghestan,  sur  la  mer  Caspienne,  et  du  Scltirwan , 
entrc  ladite  mer  ct  le  Cattcase  ;  clle  appartient  en  partie 
au  royaume  de  Perse. 

Albania,  ae;  pays  sur  le  /ittoral  de  la  Turquie 
d'Europe,  dans  la  prov.  d ' Arnaut  Vilajeti,  sur  les 
mers  Adriatique  et  Ionienne  ,  borne  d  I ' E.  par  la  T/ics- 
salic  et  la  Maccdoine ,  au  N.  par  la  Bosnie  et  la  Dal- 
matie,  auS.par  la  Livadie.  Capilate  Durazzo ;  cf  Epi- 
rus.  Albanus,  i;  Epirota,  ae. 

Albania,  ae;  rilte de la  Cbalonitis  (Assyrie),  au 
S.-O.  de  Siazuros ,  sttr  la  cdte  occidentale  dtt  moiil 
Zagros. 

—  XoTa,  Albania  Colonia,  forteresse  ameri- 
caine  d' Albany,  dans  l Etal  dc  Ncw-York,  sur  la  rive 
t/ccidriitalc  de  iHudson. 

Albaniae  iPortee,  I»ylte,  ai  ^XSaviai  IluXai, 
Plii/.;  1'niia  Eerrca  ;  1'orla;  Ferreae;  unedes  trois passcs 
d'Aiie,  qui  conduisaicnt  cn  Albanic  par  le  Cattcase, 
n  Fendroit  oitle  Casitts  se  jettc  dans  la  mer  Caspicnnc ; 
aiij.  la  ville  de  Dcrhent,  Darband,  dans  la  prov.  rttsse 
dii  Dagltrstaii. 

Alhaiiiana  ;  cf.  Albiniana  Caslra. 

\ill:illilllll  ,    Alba    Itcgali*,  peut-etrc  anssi  : 

f.nnl)!  i.iu.i-,  •'iiiiiii,  Autoii.  Itiner.;  Cimbrianuni ;  la 
/dace  jortt-  cle  Stiddwcisscnbiirg,  sur  le  Sarvilz,  en 
Hongric,  aans  le  cercleau  dela  au  Danttbe.  Albensis,  e. 

Albauopolif»,  ^XgavonoXi; ,  /'/<,/.  ■; ,  i3;  ville 
tP  ilbanit  \\\yri»Grxca),sur/afroiitierede  \lacddoine, 
itn  S.-O.  df  Lychnidus;  auj.  Aibauopbli  sur  la  Drina, 
ii  8  m.  a  I' I:    d' Alessio. 

Albaiioriini  Oppiiluin  ,  to  'AXSavipv  H6).c<7U,a, 
Procopitts  Goth.  ■>..  \  ;  1111  Alli.i  Longa ,  011  ttn  des  Cns- 
ira  iiitiititmiif    par  /Ifiodtaii.   Mtuiiii.  8,  5. 
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Albanum,  Albanum   I*ompcii,   Cicer.  pro 

Milon.  cap.  20;  Aliir.  7,  epiit.  i;  v.  ilu  Latiiiui , pris 
'/  Uba  Louga,  d  ■>.  m,  au  S.-E.  de  Rome;  auj.  4lbano, 
sitr  lc  Lago  Castcllo  (  Cumpagna  tli  Romu  ),  a  3  m.  au 
N.-E.  tfOstia. 

Albanum  Ilomitiaiii,  Tacit.  Ayric.  cap.\5; 
Ptin.  Epiit.  4,  1  1  ;  proprictc  rttrale pris  <V'Alba  Longa. 

AlbaiuiH  ,  Plin.  (i,  1 3  ;  fleu  ve  de  I' Albanic  ( Asie ) , 
aiij.  Samitre,  ou,  sclon  Manncrt,  te  Biloanu,  qtti  scjette 
dans  la  mer  Caspiennc,  au  N.  de  1'emhuuclturc  du  Kttr. 

Alhanus,  i,  AX6av6c,  Ptol.  2,  i5;  Albius  Mons, 
to  "AX6iov  6po;,  Strab.  7  ;  conttnualion  orientate  des 
Alpes  dans  /'Illvi  icuui ;  auj.  ta  montagne  el  le  bourg 
a C^/hcn,  Monle  del  Carso,  dans  la  Carintltie. 

—  l.aciiH  ,  Liv.  5,  19;  Cicer.  pro  Mil.  cap.  3i ;  lac 
du  Latium,  au  S.-E.  de  Romc ;  auj.  Lago  Caslel/o, 
prcs  dc  la  ville  de  Castel-Gaiidolfo. 

—  ilSons,  Liv.;  montagne  rocailleuse  du  t.atium,  a 
1'est  du/ac  A/hatn  ,  qtii  s'clevc  a  2100  picds  aii-dcssus 
tlti  niveau  de  ln  mer  Trrrltenienne ,  sur  /a  pente  occi- 
t/fii/a/e  de  laqtielte  s'ctendait j'ttsqil'au  tac  fantique 
Alba  Longa ,  nommee  auj.  Monte-Cavo.  Sur  sott  som- 
mt  t ,  d'uu  s'etcndait  tin  point  de  vue  magnifaptc ,  s'elc- 
vait  le  splendidc  tcmple  de  Jupitcr  Latiaris.  ilit  cliemin 
pave ,  qni  cxiste  cncorc  enpartie,  s'y  elevait  et  y  con- 
duisait  les  proccssions  dans  les  feles  littines  (buiis  lali- 
nis),  ainsi  que  dans  les  ovalions  le  cortegc  dcs  gdlte- 
raux  romaius;  cf  Mull.  Camp.  deRome,  2,  1  3y- 1 4'J. 
—  Lapis  albanus,  espice  de  pierre  tiree  du  mont  Al- 
hain ,  et  appelee  en  itat.  peperino  ou  piperno,  Vitr.  1, 
7;  Qttiiit.  tnst.  5,  i3,  40;  Stict.  Aug.  72. 

Alba  Pompeia  ,  Plin.  3,  5  ;  Tab.  Peut.;  Ptol.; 
Dio  Cass.  Inscript.  ap.  Spon  ;  Alba  Pompcianoi  uin, 
Inscript.  ap.  Gritter.;  vit/e  dcs  Stalicllalcs,  dans  /a 
Ligurie,  sur  /a  rive  occidentale  du  Tanarus,  lieu  dc  nais- 
sance  de  femper.  Pertinax,  el  peut-itre  colonie  du 
grand  Pompce ;  atijourd/ttti  A/bc,  Alba,  dans  le  duclte 
tle  Montfcrrat ,  d  4  m.  N.-O.  ifAcqui.  Albenses  Pom- 
peiani ,  ium  —  orum  ,  Plin.  17,  4.  —  Albcnsis,  e. 

Albaracinum,  Lubetum,  Turia,  la  ville 
d' Albarazin,  en  Espagne,  dansleroy.  d'  Aragon,  sur 
le  Gttadatquivir,  d  3  m.  d  fO.  de  Teittcl ,  non  loin  dc 
la  source  du  Tage. 

Alba  Regalis;  cf.  Albanium. 

albarius,  a,  um,  adj.  falbo],  /.  d '  arc/iitccture : 
relalif  au  b/ancliimcnt  des  mttrs  ,  au  crepi,  d  la  cre- 
pissure  :  de  td  albarium  opus,  attssi  absol.  albarium, 
stue,  crepi,  espice  de  mortier  compose  de  c/iaux,  dun 
pcu  de  pldtre  et  d'un  pett  de  sable  fin  de  riviire ,  qui 
servait  d  /a  crepissure  et  aussi  au  blancltiment  des 
murs,  Vitr.  5,  2,  10;  7,  2,  3;  Plin.  36,  23,  55.  —  Al- 
barius  teclor,  crepisseur,  stucateiir,  hlancltisseur,  Ter- 
tull.  Idolol.  8 ;  aussi  absol.  albarius,  Cod.  T/ieodos. 
i3,  4.  2,  ct  Inscr.  Ore/t.  4  142. 

Alba  Selusiana  ,  Selusium,  la  vil/e  de  Wis- 
sembourg,  Kronweissenbitrg,  sur  la  I.attter,  dans  le 
dept  du  Bas-Rliin,    en  Francc. 

Albasinum,  Labasinum,  la  ville  d' Albazin, 
A/haxin,  dans  la  grant/e  Tartarie,  sur  la  route  de 
Pekin  d  Moscou ,  dans  le  voisuutgc  dtt  flcuve  Amur. 

Alba  Terra,  la  pel.  vitte  d' '  Aubetvrre,  cn  France, 
tlrpt  dc  ta  Cltarente,  d  4  i  m.  att  S.  d ' Angottteme  ct  a 
cgale  distance  d  fO.  de  Perigueiix,  pris  de  la  Drdme. 

albatus,  a,  nm,  adj.  \ albus,  comme  atratus  d'i  ■ 
ter],  Itahille  de  blanc  :  Quuni  ip<e  epuli  dominus  al- 
batus  esset,  *  Cic.  Valin.  i3.  Ille  rcpotia ,  natales 
aliosve  dierum  Feslos  albatus  celebrel,  *  Hor.  Sat.  2, 
2,(5i;  de  meme  Suel.  Dom.  12.  Dans  les  jettx  du 
cirque,  un  des  partis  (  faclio  ),  qui  ctait  vetu  dc  blanc, 
s'apptlait  albala,  Plin.  8,  42,  65,  Hard. 

Albaus^usta,  1.  q.  Alba  Augusta. 

Alba  IJrgaon,  x —  onis,  Cellar.;  Urgao,  Plin.; 
Anton.  Itin.;  Miinicipium  Albense  Urgaoneuse,  In- 
sfiip/.  ap.  Gruter;  jVlunicipium  Albeugense  Urgavo- 
nense,  Inscript.  ttti  trmps  d' Adrien  ap.  Grtitcr.;  ville 
de  /'Hispania  Boelica,  d  i'E.  de  Gorduba. 

Albe,  lc  bottrg francais  d'Albe,  Aps,  dans  /c  dcpl 
tle  f  Herattlt,  d  2  m.  N.-O.  de  Viviers ;  cj.  Alba  Au- 
gusla. 

Albecc,  Albiaece,  Hartlouin.;  Civitas  Rejeu- 
sium,  Nottt.  Gall.;  Rcgium,  Gennadius,  de  Scriptor. 
Ecc/es.  cap.  85;  Civilas  Rcjensis,  Ge/L;  Alebcce  Re- 
joium  Apollin.iriiiin,  Plin.  3,  4;  Reji  Apollinares, 
Tah.  1'rttt.;  Colonia  Reiorum  ApoIIinarium ,  Inscript. 
ap.  Spon  rt  Griilrr.;  ville  tles  Albiirci,  dans  la  Gallia 
Narbonensis;  auj.  Riez,  dansle  drpt  dcs  llasses-  Al- 
pes.  l/tth.  Kcji-nscs ,  Sidon.  Apollinar.  (i,  epist.  12. 

Albcci ;  cf.  Albiorci. 

albcilo,  inis,/.  falbus],Ai  coulrtir  blanche ,  blan- 
rltritr;  nr  sc  trouve  quc  dans  la  litliiiilc  ccclrsiasliqtir  : 

Quarum  species  in  niodum  coriandri  seminis  glaciali 
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albedine  nai,  Ser.  Sulpic.  Hist.  sacr.  1,  16   '/. 
cncore  Cassiodor.  Ep.  12,  4. 

Albcinalc  ;  </  Alba  Mala. 

Allicnacium,  Albena»,  atis ;  la  villed' Auhn,,,. 
dans  le  dejit  ,/e  fArdiclie,   t-n  Einure  .  sur  f  A< 
ct  au  /licddes  Ccveitiirs  ,  a  i  m.  au  N.O.  dc  Vivicrs. 

Alhenga;  r/Alba  Ingaunoram. 

Alhcusis,  e,  a,lj.,  </'Alba  Fuceniia,  ,ot„n,. 
Albensis,  Liv.  ■><),  1 1.  Albcnse  rus,  Plin.  1$    ,.. 
83.  ~  niiccs,  id.  ih.  i5,  22  (24),  go.  I)e  /a  All,- 
ium,  »7;.,  les  liab.  </'Alba ,  et  particitl.  —  ai  </'Alba  I  u- 
cenlia,  voy.  Varron,  L.  L.  8,  35  ;cf.  Cliaris.   1,».  81 
Ptitsch.,  comme  dans  Cic.   Her.  2,  28,   ',5;  Plin.   j,  5 
(9),  69;  Paul.  Diac.p.  4,  -,Mutt ;  Orelli  Inscr.  233a, 
ct  souv.;  —  b)  Albenses  Pompeiaui, Itab.  r/'Alba  Pom- 
peia,  Plin.   17,  4  (3),  25.  —  c)  hah.dWbu  tfeko- 
rum,  cn  Gaute,  Nolil.  Impcr. 

Albentimillium;  cf.  Albium  Iutcuieliuiu. 

albeo  ,  cre,  v.  n.  [  albus  ]  ,  etre  bUtnc  ;  rar.  et  ori- 
gin.  poet.,  et particul.  souvrnt  dans  Ovide  ;  mais  aussi 
dans  la  prose  posterievre  d  Auguste  :  Campique  in- 
genles  osiibus  all.ciit,  *  Virg.  /En.  12,  36.  Caput  quod 
vidcani  canis  albere  capillis,  Ovid.  H,r.  r3,  161.  Par- 
ticul.  att  partic.  pris.  :  Albente->ve  ro»as  Tliieiciam<|ue 
griiem,  Ovid.  A.  A.  3,  1 83.  Spumis  albentibus  fiena 
oblila,  id.  Mel.  i5,  5ig.  Albenli  velatns  lcmpora  ritta, 
id.  ib.  5,  1 10,  ctpass.  En  prose  :  Quadrijugo  curru  et 
albentibus  cquis  (  urbem  ingressus  est  ),  '  Plm.  Paueg. 
22.  Plusiettrs  fois  dans  Tacile  :  Ossa  albentia,  Ann. 
1,  61.  Albcntes  spumae,i/>.  6,  37.  Albentia  in  pallorem 
membia,  ib.  i5,  64.  —  Uhistorien  Sisenna  (  env.  3o 
ausav.  Cesar)  et,  apris  tut,  Cesar  et  fautetirdu  livre 
De  Bell.  Afric.  fut  le  premier  (  d'apres  Ctecititts,  dans 
Qitint  Inst.  8,  3,  38  )  qtti  emptoya  fexpression  poi- 
tiqtte  :  albente  ccelo,  d  faube,  d' la  pointe  dujuitr  : 
Ca;sar,  exploralis  rcgionibiis  ,  albcnle  ccelo  omucs  co- 
pias  rastris  cducil,  qttand  le  ciel  blanc/tit,  d  faube, 
att  poinl  ou  d  la  pointc  dtt  jottr,  *  Cws.  B.  C.  i,  68. 
Cresar  una  nocte  in  navibus  consumpta,  jam  coeio  al- 
bcnte,  quum  proficisci  conaretur,  Bcll.  Afr.  n.  Pos- 
lero  die  et  nocte  conferto  ,  coelo  albenle...  caslra  mu- 
nire  ciepit,  ib.  80;  cf.  albesco.  —  De  (d  est  derivi 
albesco. 

Albertonia,  la  v.  ifAlverlon  dans  fYorksltire, 
en  Anglrterrc. 

Albertonium,  Paratonium,  la  petite  vitle 
d'  Alhcrlon ,  en  Afrique,  dans  te  pays  de  Barka. 

albesco,  ere,  v.  inclt.,  devcnir  blanc ,  htancliir, 
lepltts  souvent  empt.  seitlement  en  poisie  et  dans  la 
prose  poslirietire  au  siicle  d' Auguste  ;  se  trottve  attssi 
une  fois  dans  Ciceron  :  Quod  si  caeruleis  constarent 
jequora  ponliSeminibus,  niillo  posscnt  albescere  pacto, 
ils  ne  pourraicnt  cfaucune  maniire  devenir  blancs, 
* Lucr.  2,  773;  de  meme  Virg.  JEn.  7,  528.  I.enit 
albescens  animos  capillus,  *  Hor.  Od.  3,  14,  25.  An 
quia  malurisalbescit  niessis  aristis,  Ovid.  Fast.  5,  357. 
Aquilarum  albescunt  inedia  penn.ne,  Plin.  10,  3,  4. 
S'applique  particultiremeiil  a  la  clarti  nrodltitc par  te 
fett  ott  la  lumiire  :  Vidcbis  Fiauimai  um  longos  a  tergo 
albcscere  tractus,  Virg.  Georg.  1,  367.  Mare,  quou 
uunc,  quia  a  sole  collucet,  albescit  et  vibral,  *  Lic. 
Acad.  2,  33,  io5.  Deld  aussi,  en  parl.  de  fapparition 
diijour,  de  fattbe,  du  jour  naissaut,  011  point  du  jour, 
( cf.  albeo  )  :  Ut  primum  albescerc  lucem  A'idit,  id. 
JEn.  4,  5S6.  Hora  dici  sexta,  albescenle  coelc,  Pattl. 
Dig.  28,  2,  25. 

ALBESIA  «  scula  dicebantur,  quibus  Albeuses,  qui 
sunt  Marsi  generis,  usi  sunt.  Ha>c  eadem  decumana 
vocabantur,  quod  essent  amplissima,  ut  decumani 
fluclus»,  les  boucliers  dcs  Itabitants  d'Albc,  Fcst.  p.  4. 

Albia,  i.  q.  Alba;  Albis. 

Albia,  Albiga,  Civitas  Albigensium, 
Noftt.  GalL;  Urbs  Albigensis,  Gregor.  Turon.  7,  1; 
ville  de  la  Gallia  Aquilania;  aitj.  Albi ,  sur  te  Tarn, 
dans  le  dipt  de  ce  nom ,  d  7  i  m.  ait  N.-E.  de  Tou- 
louse.  Albienses,  011  Albigenses ,  Notit.  lmpcr.;  Al - 
bix,  gis,  Grcgor.  Ttiron.  9,  20. 

Alhianum,  \;bourg  du  Noricuin , vraisemblable- 
ment  prcs  de  ta  vi/le  dr  Ktifstcin,  dans  lc  Tyrvl. 

Albianus,  a,  um,  adj.,  relatif  d  Albius ;  ne  se 
trouve  qttc  dans  Ciciron  :  Albiauum  jndiciuui,  Lc  jtt- 
gcmrnt  de  Stalius  Alhius  Oppinianicus,  Cmcin.  10. 
Albiana  pecunia,  Cluent.3o. 

Albiate,  Albiatum  Grassum ,  /a  villetfA- 
biagrasso  ,  Riagrassa  ,  dans  /e  Mi/auais,  11011  loin  de 
Tizinc/la,  d  2  m.  au  S.-O.  de  Milan,  sttr  lc  canal  Na- 
viglio  Granilc,  011  en  i5a4  lcs  Francais  fttrent  battus 
el  011  mctirit/  lr  cltcvalirr  Bttyard. 

albirautiiis;    voy.  albicanter,  «  /<i  /"  </'albico. 

'albicasco,  ere  [albieo],  dcvenir  hlanr,  clair, 
comiiirncer  it  blattcliir  :  Jamjani  albicascit  1'biibus ,  ct 


ALBI 

rtoonUliir  Communa  lumen  hominibus  voluptasque, 

Matius,  dans  Gcli.  i5,  25,  Gron. 

llhicustrum,  i  j  CastrobracenseOppidum;  Cas- 
Irobracum ;  la  ville  dc  Castelbranco,  Castello-Breneo, 

snr  le  /1.  /.<<■«;,  dans  la  prorinee  portugaise  tk  lieira. 

Albicella,  Arbucula,  la  ville  dAvila,  capit.de 
laprov.  de  memenom,  dans  la  Vieille  Castd/e ,  a  8  m. 
au  S.E.  de  Salamanque  ei  a  egak  distaiice  dc  Ma- 
drid.  Liett  de  naissancc  dc  sainte  Therese. 

alhicoris,  e,  on  albicerus,  a,  um,  aussi  albicera- 
tus,  a,  nm,  adj.  [  albus-cera  ] ,  </'««  jauiu  blanelialre, 
couleur  dc  cire  blanclie  :  Olea  albiceris,  Cat  R.  R.6, 
cl  Varro,  R.  R.  I,  »4.  Oloa  albicera,  Cat.  daiis  Plin. 
i5,  5,  6.  Cf.  <»•<•<•  Colttm.  io,  4'7  =  Alba,  qmeservat 
flava'  cogrtoniina  cerae.  .  . 

Albiceiata  liius,  l>lm.  ttS,  ii,mtt.;voy.  ausst 
Tarticlc  preeed. 

Albici,  ;'.  q.  Albieeoi. 

ulbico,  are  [albus],  *—  1")  V.  a.,  rendrc  bianc, 
blandiir :  ibi  rivus  pracipitatuf  iri  nemore  atqueof- 
fensus  aliqiio  a  scopulo  lapidoso  albicatur,  ct  devient 
blanc,  icumant,  Varro,  Poel.  dans  Non.  -j5,  21.  — 
2°)  v.  n.,  etre  blanc  (  trcs-rarem.  empl.;  et  seiileincnt 
en  poesie  ou  dans  la  prose  posterieure  a  Augiiste  )  : 
Necprala  canis  albicant  pruiuis,  et  lcs prairies  ne  sont 
pltis  blanchies  par  lcs  frimas,  *  Hor.  Od.  1,  4,  4.  Al- 
bieanus  loca  litoris  adiit,  Calidl.  63,  87.  Mulat  colo- 
rein,  sed  ex  nigro  albicare  incipii,  Plin.  27,  5,  23.  Al- 
bicans  canda,  id.  10,  3,  3.  — De  la 

*albicaiiter,  adv.  (d'un  part.  albicans,  qui  ne  se 
rcncontrc  pas  ),  bUinclidtre ,  d'une  ntiancc  blanchdtre, 
de  couleitr  pdlc  :  Hyacintlius  lapis  preliosus  vitiis  non 
parce  obnoxius,  nam  plerumque  aut  violaceo  diluitur, 
aul  nubilo  obducitui,  aut  albicantius  in  aqualicmn 
cliquescit,  Salin.  4  >,  vers  la  fin. 

*albicolor,  oris,  adj.  [albus-color  ],  de  coitleur 
blanche  :  Albicolor  cainpiis,  Coripp.  17,  329. 

"  albicoinus,  a,  um,  adj.  [  albus-coma  ] ,  qui  a  lcs 
clieveux  blancs ;  de  la  appitq.  aux  fleurs  ;  qtti  a  les  pe- 
tales  blancs  :  Floribus  albicomis  dum  lilia  pollice 
carpo,  Venant,  4,  2- 

'albidulus,  a,  um,  adj.  dim.,  blanchdlre  :  Li- 
qnorem  dimitlunt  saporis  jucundi,  sed  coloris  albidtili , 
Pallad.  3,  20.  12.  —  Derivede 

albidus,  a,  um,  adj.  [albus],  blanchdtrc,  qui  tire 
surlcblanc  (tris-rar.  )  .•  Plenis  tiimuerunt  gottura  ve- 
uis,  Spuniaque  pesliferos  circumfluit  albida  rictus ,  et 
tout  autour  coulc  unc  ectime  blanchdtre  *,  Ovid.  Met.  3, 
74.  Ptis  cras-ius  et  albidius,  un  peu  plus  epais  et  plits 
blanchdtrc ,  Cels.  5,  2S,  u°  4.  Pus  crassissimumalbitlis- 
simuraqne,  id.  ib.  26,  n°  20.  Lacus  color  caerUleo  albi- 
dior,  Piin.  Ep.  8,  20,4. —  Vadv.ne  se  rencontre  pas. 

Albieuses,  ium,  Strab.;  hab.  de  la  ville  t/'Alba 
Augusta. 

llbiga,  i.  q.  Albia. 

Albiguanuin,  i.  q.  Alba  Ingaunorum. 

Albii;  cf.  Albiceci. 

Albi  llontes,  montagnes  neigeuscs  de  iile  de 
Ciete. 

Alhimoittium,  la  pet'.  ville  dc  Blamottt,  sur  la 
pct.  riviire  dc  Verouse,  en  Lorrainc,  dept.  dc  la  Rlcur- 
the,  a  1  {  m.  au  N.-E.  de  Lunevilie. 

Albina,  i.  q.  Albiana  Castra. 

*  alhineus,  a,  um,  adj.  [  albus  ] ,  blanchdtre  :  Colo- 
res  (  eqni )  lii  prsecmui :  badius ,  aureus,  albineus,  rus- 
seus .  Patlnd.  de  Color.  Equor.  4,  i3. 

llbiiij>aumim,  i.  q.  Alba  Ingaunorum. 

Albinia,  a  ,  Tab.  Ttteod.;  fleuve  d'Etrurte,  qui  se 
jetail,  au  N.  de  Cosa  el  au  S.  de  Teiamon,  dans  la  mer 
Tyrrlienienne. 

Albinia;  cf.  Albiniana  Castra. 

Albinia,  Auhania,  lapet.  -ville  d' Aubagne,  en 
France ,  depl  des  Bouclies-du- Rhdne ,  non  loin  de  la 
Veaune,  d  2  m.  S.-E.  de  Marseille ,  et  d  4  atiN.-O. 
de  Toulon. 

Albiniacum,le bourg  d'Aubigni,  en  France,  dept 
du  Pas-de-Caiais ,  d  trois  lieues  au   N.-O.   d'Atras. 

Albiniana  1'astra,  Anton.  Itiner.;  Albina,  011 
Albinia  ,  Alpbenum  ;  par  corruption  Albamana  ,  011 
Albaniana ;  pet.  ville  des  Halavi,  dans  la  Gailia  lielgica, 
probablemt  aiijourd'liui  A/plien,  bourgde  Hollande,  sw 
lc  Rhin,  entre  Leyden  et  Worden. 

Albiniminiuin,  ;'.  q.  Albium  Intemelium. 

Albin5vanus,  i,  m.  C.  Pcdo  Albinovanus,  con- 
temporain  et  ami  d'Ovidc  (  voy.  Pont.  4,  10),  poete 
epiqtie,  dont  il  ne  nous  reste  plus  qiiun  fragment  de 
a3  vers  d'un  grand  poeme  epique  qui  avait  pour  sujct 
Jcs  actions  de  Gtrmaniciis,  sous  le  titre  :  De  Naviga- 
tior.e  Germaniri  per  Oceanum  septentrionalem,  dans 
Senec.  Suasor.  r,  p.  1  i.  Voyez  sur  lui  Qui/ltil.  Inst. 
10,  1,  90;    Crinit.  Poet.  Lat.  c.  64;  Bcchr,  Hist.  dc  /a 
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litt.  83;  217  et  18;  Weich.  Poct.   l.at.  'S82.;  Vn  atitre 

personnage  de  memc  nom  est  —  2°)  Ceisus  Albinova- 

iitts,jeune  iiomme  taniteux  et  /anfaron,  attqttel  Horacc 

a  adressc  une  epitrc  (  Ep.  t,  8  ;  voy.  Schinid  introdtict. 

d  celle-ci  ). 

Albiuteiiieliiim,   I      ,.  .,,■        .   ,        ,. 
».m_s    ..„,1.  (   c/.  Allmim  In  eme buni. 

Albintimilium ,    >    J 

*1.  albtnus,  i,  m.  =  albaritis  ,  celui  qui  recrepit 
les  murs  avcc  dc  la  cliaux  ,  blanclitsscur,  crcpisseur  : 
Musivarii,  deauratores,  albini,  quos  Grsci  xovidtTa; 
appellant,  Cod.  Const.  10,  64,  1. 

2.  AlbTiiiis,  i,  m.,  nom  defamille  romain.  Par  ex. 
Albinus,  nom  d'un  ustirier  romain  dans  Hor.  A.  P. 
iiy.Le  p/tts  partictd.  connu  est  A.  Postumius  Albinus, 
qui  fut  consul  avec  Lucullus  peti  de  tcuips  avant  te 
commencement  de  la  3l  gttcrre  puniqiie,  1'ande  R. 
6o3,  el  ecrivit  une  histoirc  romaine  en  grec  ;  cf.  Cic. 
lirut.  2t,  81;  Acad.  2,  45,  137;  Gell.  11,  8;  Ma- 
crob.  Sat.  prcef. 

Albioece;  cf.  Albece. 

Albiirci,  'AXSiotxot,  Slrab.  4;  Albeci ;  Albici , 
Cwsar.;  Albii;  peuple  de  la  Gallia  Narbonensis ,  sur  la 
rive  gauc/ie  dc  la  Druentia,  ayant  pour  capitale  Al- 
bece. 

Albion  ,  onis  [du  celtiquc  alb ,  Itaut ;  cf.  Isid. 
Orig.  14,  8],  Plin.  4,  16;  'AXouiojv,  covo;,  Agathemer. 
2,  4;  Ptol.  3,  2;  Brilannia,  Plin.  c.  I.;  Cwsar, 
5,  i3;  Tacit.  Agricota,  cap.  10;  Monnaies  dc  Claude, 
d'  Aiitonin  le  Pieux ,  de  Comtnode  et  ci Adrieu , 
N-^ito?  BpsTTavf/.ri  ,  Ptol.  3,  2;  Strab.  4;  Diodor. 
Sicul.  5,  21;  KpsTTavta,  Dio  Cass.  40,  46; 
cf.  3g,  53;  i.  q.  Anglia;  voy.  Brilannia,  Bretani,  Boe- 
Tavot,  Dionys.  Pcrieg.  v.  284;  Breltani,  Kp£TTavot, 
F.ujtaJJi.;  Britanni,  monnaie  de  Clatide;  Vagil. 
E"log.  1  ;  Brilannietis,  moiinaic  d' Adrien,  deSeptime- 
Severe ;  BpETTav.xo;,  moiaiatc  dans  Ilardotiin ;  Bn- 
tannus ,  Attsoii.  Ej/igi:  110.  — ■  Britto,  Auson.  Epigr. 
iro,  tia;  Martial.  n,  Epigr.  21  ;  Brittones,  Juvcnal. 
Satyr.  i5  ,  1:  124.  Anghis,  i;  Anglicus,  adj.;  Au- 
glice. 

Albion,  ouis,  m.,  ftls  de  Neptune ,  Mela,  2,  6,  4. 

Ai.moNA  ,  ■<  ager  trans  Tiberim  dicikir  a  luco  Al- 
bionarum  ;  quo  loco  bos  alba  sacrificabatur,  »  Fest. 
p.  4. 

Albiou  Xova,  les  Etats  libres  dc  /' Amerique  dti 
Nord :  New-Hampshire,  Massachusets,  Rhodo-Island, 
Conneciicut  ct  fcrmon,  qiti  portent  /a  denomination 
commune  de  Nouvel/e  Aug/eterrc. 

Albiuolis,  is;  /a  ■ville  d' Hohenelbe,  sur  une  mon- 
tagne,  dans  le  ccrc/c  de  Bitschow,  cn  Bolteme,  sur 
/'E/be. 

Albiplumis,  e,  adj.,  qtti  a  des  plumes  blanc/tes, 
Ant/iol.  Lat.  de  Btirm.  7,  p.  273. 

Albis,  is,  m.  [  Alf,  Elf,  Elvo,  flettve  ] ,  1'Elbe  :  In 
Hermtinduris  Albis  orilur,  flumen  inclytum  et  iiotum 
oliin,  nune  tautum  auditur,  Tac.  Germ.^t.  Ingentes 
Albin  liquere  Clierusci,  C/aud.  4.  Cons.  Hon.  452.  — 
Cf.  Alba. 

'albitiido,  \\\\%,f,  cottleur  b/aitcltc,  blanclieur  : 
Ad  istanc  capitis  albitudinem ,  Plattt.  Trin.  4,  2,  32; 
voy.  Non.  73,  5. 

Albium   Ingauiium,  <'.  q.  Alba  Ingauuoriim. 

—  lntemelium,  Plin.  3,  5;  Varro,  R.  R.  3,  9; 
'AAtStov  'IvTeu.EAtov,  Slrab.  4;  Albiniminiuni ,  Ptol.; 
Albintiniilium,  Tab.  Peut.;  Albintemilium,//;,fcn/;r.  ap. 
Spon ;  Municipium  Intemelium,  Tacit.  Hist.  2,  i3; 
Viiitemeliuin;  ville  dcs  Intemelii,  sur  la  cdte  de  Ligu- 
nc ;  aiijourdliui  Vinlimiglia,  Ventimigiia,  dans  le  dtt- 
clie  de  Genes,  d  icmboticliurc  dti  Roja. 

Albius,  a,  nm  ,  adj.,  nom  de  famille  d  Ronic. 
Parmi  lcs  personnages  qai  porterent  ce  nom,  on  re- 
marque  particul.  Albitts  Tibttl/us,  poete  e/egiaque  10- 
main  ;  voy.  Tibullus. 

Albius,  os;  cf.  Alba,  Albis. 

Albius  llous,;.  (/.  Albanus. 

'  albo,  are,  v.a.,  rendre  blanc,  b/anc/itr,  co/orer  en 
b/anc  :  Hoc  fuscat  niveas,%boc  albat  gurgite  nigras, 
Prisc.  Pericg.  43 1. 

Albocensii,  Ptol.;  pctiple  de  Dacie ,  au-dcssous 
dtt  Daiiube. 

ALBOGALERUS,  i,  m.,  «  a  galea  uominaltis.  Est 
cnini  pilcum  capitis,  quo  Diales  flamines,  id  est  sacer- 
doles  Jovis,  utebantur.  Fiebat  enim  ex  lioslia  alba 
Jovi  ca?sa,  cui  afligebatur  aper  virgula  oleagina,  »  le 
cliapeau  blanc  du  flamine ,  Fest.  p.  10;  cf.  Varron, 
dans  Gcll.  10,  i5,  fin.  :  Is  (  flamen  Dialis)  solusalbum 
babet  galerum,  vel  quod  maxinius  est,  vel  quod  Jovi 
immolata  hostia  alba  fieri  oporteat. 

*alhogilvus,  a,  um,  adj.  [  albus-gilvus  ] ,  jattne 
blanchdtrc,  gris  blanc,  Serv.  sur  Virg.  Gcorg.  3,   82. 

Albona  ;  cj.  Alba  Longa. 
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Albona,  Albunca,  la pet.  riv,  cfAgogna,  Go"na 
cn  Piemont;  a  sa  soitrce  dans  le  Lago  Maggiore,  eoit/e 
non  loin  de  Novara,  et  se  jette,  pres  dc  Borco-Franco 

daits  lc  Pd. 

Albona,  Alvona,  Tab.  Thcod.;  Plin.;  'Movo-.vx, 
Plol.;  Alvum  ;  v.  de.  Liburnie ;  auj.  Albona  cn  Istrie, 
sur  /e  Golfo  di  Carnero.  Hab.  Albonenses,  Ore/li 
Inscr.  5075. 

albor,  oris,  m.,  bldnc  dUetifi  =z  albamenlum  (pos- 
terieur  au  siecle  classiqtte  )  :  Si  quis  ovorum  triiim  la- 
gena'  infundat  alboreni,  Pallail.  11,  14,  g.  Diluilur 
lerc  ovi  albore ,  Scribon.    Compos.  it^. 

Alborium,  le  bourg  portugais  d'A/bor,  Alvor, 
dans  lcs  Algarves,  prcs  de  la  v.  de  Lagos.  C'est  Id  qiia 
d-;i  etre  le  Porlus  Hannibalis. 

Alhreiuiii,  Vicus  liehreti,  /a  pet.  ville  d'Al 
bret,  La  Bnt,  en  France,  dans  le  dept  des  Landes,  <; 
lom.  nii  S.  t/c  Bordeaux. 

Albucium,  An»ucum,  la  pei,  ville  d 'Auiusso:i , 
cn  Franc.c ,  dept  de  la  Creuse,  d  7  m.  au  N.  E.  deLi- 
moges,  d  3  \  m.  d  i E.  de  liourgatieuf. 

albucrarepse  metallum,  mine  cxploitee  ci, 
Gaule,  P/in.  33,  4  (23),  80. 

albiicus,  i.  m.  —  1°)  dnns  Ptin.  11,  17,  68,  tigc 
d'asp/iodele.  —  2°)  dans  Appul.  Herb.  32,  cettc  p/anli 
elle-meme. 

albudiiius  fons,  source  mciitionticc  dans  Stiet 
Claud.  20. 

albuelis,  is,  /.,  espcce  dc  vigue,  Colum.  3,  2,  c< 
P/in.   14,  2,  4,  ;;"  4. 

albut; inea .  x,f.  (  albugo  ) :  ^oculi.^coii  blanclu 
dc  iaeil  [testis  i^>,  peau  partieu/iere  dtt  teslicule,  L.  M.\ 

alhug^inosus,  a,  um,  z=  ictericus,  Veget.  A. 
Veter.  5,5;  comme  variante,  cf.  Schtieider,  p.  224,  a. 

sslbu£>'0,  inis,  /.  (  ne  se  trouve  d  cc  qtiil parait  qiu 
dans  Pinic)  —  1")  /<•  blanc,  tac/ie  blancttc,  taic,  ma- 
ladte  i/is  yeux  :  Raua;  oculi  albuginerh  sanant,  Pliu. 
32,  7,  24.  (Xiiloriim  albugines  cctlri  sncco  inungere, 
id.  24,  5,  11.  Pujiillarum  albugincs,  id.  29,  6,  38. — 
*2°)«<;  plui:  crotitc.  dc  /a  tele,  crasse farineltse  :  Cal- 
litbrix  albugines  in  c.Rjiite  tollil,  Plin.  26,  i5,  90. 

Albula,  x,  Marlial.  Epigram.  12;  Virgil.  S,  33o; 
Liv.  1,  3;  Pliti.  .3,  5;  Tiberis,  Liv.  1,  3,  33;  Plin.  3. 
5,  12;  Floi:  1,  11;  Liv.  20,  11  ;  Varro ,  L.  L.  4,  5 
Siitus  Ital.  8,  v.  368,  qui  tai  donnc  L' cjnthlic  de  scep- 
trifera;  Virgil.  Gcorg.  1,  v.  499;  cf  7,  v.  7 1 5  ; 
Cicer.  Altic.  12,  cpist.  33;  Ovid.  Fast.  4,  )\  33^;  Rtt- 
tilius,  1,  r.  179;  Strabo  ;  Dionys.  Halicarn. ;  Tibris 
Plin.  3,  5;  Virgil.  8,  v.  33o;  Attson.  Mose/t.  v.  377 
fleuvc  du  Latium ;  coulait  au  N.-E.  de  l ' Etrurie .  rece 
vail  les  rivicrcs  dc  :  Tinia  ,  Clanis,  Fabaris,  Allia,  Ore 
mera  et  Anio  ;formnit  d  Rome  unc  ile.  II  se  nomme  ait/ 
le  Tibre ,  a  sa  sotirce  dans  tes  Apennins,  devient  na 
vigab/e  pres  de  Perouse ,  cl  sc  jette ,  pres  d'Ostie,  datu 
la  mer  de  Toscanc. 

Albula,  x  ;  ta  riviere  de  Wciseritz  en  Bolteme  ;  se 
jctte  c/ans  l 'Etbe,  aii-dessous  de  Dresde. 

albuleus,  a,  um,  relatif  d  une  sourcc  cieau  sul- 
fttreuse  ( albula ),  Insci:  ap.  Marin.  Alt.fr.  Arv. 
p.  393.^ 

albiilus,  a,  um,  adj.  dimin.  [albus],  b/anchdtre , 
blanc  :  Albulus  coluinbus,  Catitll.  29,  9.  Se  dit  par- 
tical.  de  la  couleur  blanche  de  ieau  :  Cui  rector  aqua 
rum  Albula  navigerum  per  frela  pandit  iter,  c.-d-d.  d 
travers  les  flots  ecumants  ,  Marital.  12,  99,  4.  —  De  td 
Albula,  x,f,  s.-cnt.  atpia,  —  1°)  nom  antiqtte  du  Tibrt 
dans  iltalie  moyennc  :  Fluvium  coguomino  Tibrim 
Diximns  :  amisit  verum  vettis  Albtila  nomen,  Virg. 
jEii.  8,  33i;  Scrv.;  cfi.  Fcst.  au  mot  Albvl*  ;  Isid. 
Ofig,  i3,  21,  27.  Naiades,  quas  Albula,  quasque  Nu- 
mici,  Quas  Anienis  arpiae. ..  Narque  tulit,  Ov.Mct.  14, 
328.  Et  tanlo  e  l  Albula  poia  Deo,  id.  Fast.  4,  68.  — 
2°j  Albula,  x,  ou  Albulie,  aaini,  s.  cnt,  aqua;,  p/usieurs 
sources siitftirctises,  dont  Strabon  et  Pausanias  fioiil  deja 
mciition,  dans  lc  vnisinage  cie  Tibtir,  ct  dottt  tes  ma 
iades  cmployaicnt  1'cau  pottr  bains  et  boisson.  Aitj.  it 
n'cn  cxiste  pttis  qtte  trois,  qtti  forment  trois  peitts  lacs 
appelis  Bngni  cli  Tivoti :  Canaque  sulpbureis  Albula  fu- 
mataquis,  Martial.  1,  i3.  JnxtaRoinam  Albula-  aijuie 
vtilneribus  medentur,  Plin.  3t,  2,  6;  de  memc  Sttel. 
Aug.  82,  Ner.  3i  ;  Vitr.  8,  3;  cf.  Mitil.  Cnmpagnc  de 
Rome ,    1,   161  et  sttiv. 

albiim,  i,  ;/. ;  voy.  aibus. 

Album  /Estuarium,  lc  gotfia  Humber,  cn  An- 
gleterre ,  d  iendioit  oii  i ' Humber  (  Albus  )  se  jette 
clans  la  mer  du  Nord. 

—  Ijitus,  Xzvv.r,  av.T-r,,  Plol.;  Slrctb.; promontoirc, 
situa    vraisemblnblement   clans  la    Marmariquc ,   cntie 

liermrea  et  Panetonium ;  seloa  d'autres  Uaits  le  Lil>_\- 
cus  Nomos. 

—  ILitus  ).c'jxrj  ay.T^,  Scyl.;surla  colcmiridionaie 
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dela  Tltrace,  a  l'E.  (/'Heraclea,  a  /O.  de  Periiitlms. 

'albumen,  niis,  //.  [albusj,  blanc  d'ceuf .  [llinit 
sole  nsta  cum  ovi  albumiue,  P/in.  28,  (i,  18.  [alhu- 
mine,  substance  de  la  nalure  du  blani:  d'ocuf.  L.  M.  J 

albumentuni,  \,n.,  blanc  dacuf :  Iiilingere  in  ovi 
crudi  alljumeiilo,  Veget.  Vet.  2,  57. 

Album  Mare,  Miiuis  Ciranvicus,  la  mcr 
Blanclie,  grand  golfe  de  la  mcr  Glacia/e,  dans  lc  gou- 
vern.  rtisse  d' Arcliangel. 

Albunca,  i.  q.  Albona. 

Albunca,  s.-ent.  fons;  Aquae  Albulae,  dans  Ti- 
bulle  (  voy.  pltis  bas  ),  atissi  albuna,  x,f,  source,  pres 
de  Ttbur,  qui  se  pricipite  du  liaut  dc  roc/iers  cscarpis, 
ou  poit.  /a  nymplte  des  eaux  qui  y  Itabitait ;  prcs  de 
la  se  trouvait  la  villa  d'  Horacc  :  Me  neque  lam  paliens 
Lacediemon,  nec  lam  Larissae  percussit  campus  opi- 
mae  quam  domus  Albuneae  rcsonantis  Et  piaeceps 
Anio,  etc,  *  Hor.  Od.  1,  7,  12.  Lucosque  sub  alta 
Consulit  Albunea,  *  Virg.  ALu.  7,  83;  cf.  Mtilt.  Camp. 
de  Rome,  1,  238<.'/3o,;  —  2°)  nom  d'une  sibjl/e  liono- 
rie  dans  le  bois  sacre  pres  dc  Tibur  :  Deciir.am  ( Si- 
byllam)  nomine  Albuneani,  quoe  Tiburi  colilur  ut 
Dea,  juxla  ripas  amnis  Anienis  :  cujus  in  gurgite  si- 
mulacrum  ejus  inventum  esse  dicitur,  tenens  m  manu 
librum,  Lactant.  1,  6,  12.  Quodque  Albuna  sacras  Ti- 
beris  per  flumina  sorles  Portarit  sicco  perluerilqlie 
sinu  ,  Tibull.  2,  5,  69. 

Albuquercum ,  la  ville  d ' A/bttrqucrque,  dans  /a 
prov.  d Estramadiue,  en  Espagne,  d  t\\m.  au  S.-O. 
d ' A/cantara,  d  3  \  au  N .  de  Badajoz. 

—  Americanuni,  lapet.  ville  d' '  Atbuquerke,  dans 
V  Ameiique  du  Nord,  prov.  de  Neu-Mexico,  Nouvelle- 
Espagne. 

Alburacis,  Aurigera,/e  f/euve  d' Atirige ,  en 
France,  dans  le  dipl  de  1'Ariegc  ;  a  sa  sourcc  dans  les 
Pyrenees,  et  sejellc,  au  dessotts  de  Toulousc,  dans  la 
Garonne. 

Alburgpim,  yElburgum,  la  vilie  capitale  d'Al- 
berg,  dans  la  contrie  danoise  du  meme  nom,  dans  le 
Jutland  septenlrional,  a  2  m.  de  la  mer  et  d  6  au  N. 
de  Viborg. 

'alhunium,  i,  n.,  aubier,  partie  tendre  et  blanclte 
entre  lecorce  et  Le  cceur  de  /'arbre  :  Proximi  (  cortici ) 
plerisque  aJipes  :  ii  vocanlur  a  colore  alburnum; 
mollis  ac  pessima  pars  ligni,  Plin.  16,  38,  72. 

*  1.  alburnus,  i,  m.,  poisson  blanc,  ab/e,  ablette  : 
Et  alburnos,  praedam  puerilibus  hamis,  Auson.  Mo- 
sell.  126. 

2.  Alburnus,  i,m.  —  1°)  monlagne  de  Lttcanie, 
au  N.  de  Psestum,  entre  le  Silarus  et  /e  Tanager  :  Esl 
lucos  Silari  circa  ilicibusque  virentem  Plurimiis  Al- 
burnum  volitans ,  cui  nomen  asilo,  *  Vng.  Gcorg.  3, 
146;  cf  Vibius  Sequester,  de  Montibtts.  —  De  la 
2°)  divinite  qu'0/1  y  adorait ,  Tcrtutl.  contra  Marc. 
1,  18. 

Alburnus  Portus ,  Probus,  Virgil.  Inlerp.; 
Lucil. 

albus,  a,  um,  adj.  [«  album  quod  nos  dicimus,  a 
Graecoquod  est  aXcpo;  appellalum.  Sabini  tamen  alpuni 
dixerunt.  Unde  credi  potest  nomen  Alpium  a  candore 
nivium  vocitalum,  »  Fest.  p.  4  J  : 

1°)  blanc  (blanc  mat,  sans  brillant,  par  ex.  en 
part.  des  cltcveux,  de  1'icume  deau,  de  la  couleitr du 
visage ,  dcs  Itabits,  etc.  :  par  onp.  a  ater,  noir  mat ; 
landis  qite  candidus  disigne/c  blanc  ec/atant,  bri/lant, 
opp.  d.  niger,  noir  brillant.  Dc  la  au  ftg.  albus  ct  ater 
sont  le  symbole  du  bon/tcur  ct  dn  malltcitr ,  candidus  et 
niger,  au  contr.,  expriment  la  valeur  011  le  defaut  de 
valeur  morale ;  cf.  Daed.  Syn.  3,  ig3  ct  suiv.;  Hab. 
Syn.  76.  (Serv.  sur  Virg.  Georg.  3,  82,  s'exprime 
ainsi  :  Aliud  est  candidum,  1.  e.  quadam  nilenli  luce 
perfusum  esse;  aliud  album,  quod  palloii  conslat  esse 
vicinum ;  »  cf.  Virg.  Ecl.  7,  38  :Edera  formosior 
alba,  ct  ib.  3,  3  9  :  Dilfusos  edera  veslit  pallenle  corym- 
bos.  Cepcndant  cette  disttnction  est  souvent  nigligcc 
par  les  poetes  ;  voy.  pltts  bas  )  :  Hoc  est  dcmum  quod 
percrucior,  Me  hoc  aetatis  ludificari  :  imo  edepol  sic 
ludos  factum !  Cano  capite  atque  alba  barba,  etc,  avec 
mcs  clieveux  blancs  et  ma  barbe  blanclte ,  Plaut. 
Bacclt.  5,  1,  i5.  Sed  qua  facie  esl  tuus  sodalis?  Dicam 
tibi  :  Macilenlo  ore,  naso  aculo,  corpore  albo  cl  oculis 
nigris,  ttc.,  Ic  corps  pdle,  btemc,  id.  Capt.  3,  4,  1 1  5. 
Color  albus  pracipue  decorus  Dco  est,  tum  in  ceteris , 
liim  iiiaximc  in  texlili,  la  cotilctir  blancbe,  lc  btanc, 
Cic.  Leg.  2,  18,  45.  —  Albus  calculus,  petite  picrre 
blanclte  dont  011  sr.  servail  dans  les  voles,  pour  exprtmer 
.,011  approbation ,  son  accession  a  unc  opinion  ott  pour 

abioudre  un  accuse,  opp,  a  atercalculut  (  vor.  calculus). 
De  ta  aitfig.  :  Confilebor  1 1  i|)siim  ct  nic.  el  conliiber- 
nalcs  ab  edilione  uon  abborrere,  si  modo  tu  fiuiassi^ 
eirori  nottro  albnoi  calculum  adjeceris,  si  toutefois  tu 


donnes  une  boule  blanclin  ii  nion  crrenr,  c.-a-il.  li  lit 
me  la  pardoiines  ,  ou  :  /lottr  peu  <jttc  ttt  approuves  ma 
folic ,  Ptin.  Ep.  1,  2,  5-  —  Dans  Ennitis  ,  ccst  l'cpi- 
t/tc/e  dtt  soirit  et  de  la  litne  :  Intcrca  sol  albu'  recessit 
in  infcra  noctis,  Ann.  1,  106.  Iiiterea  liigit  albu'  jubar 
llypiMioni'  cnrsum,  1'asirc  eclatanl  d' Hyperion,  ih.  10, 
3l.  —  E.iemplcs  de  1'opposilion  erceptionnetle de  albus 
el  niger  (au  lieu  de  atcr):  touiotirs  dans  Lucrece ,  qtii 
emp/oie  aussi  indistinctemcnt  albus  et  candidus  011  can- 
dens  :  El  quoniain  plagae  quoddom  gcnus  excipit  in  se 
Pupula,  quoni  senlirc  colorein  dicitur  album,  Atquc 
aliud  pono,  nigruiii  qinim  et  cclera  scntit,  /orsqti ' e/lc 
cprouvc  la  sensation  du  blanc...  dttnoir,  Lucr.  2,  810. 
Convenicbal  enim  corvos  quoque  saepe  \olanlis  £x  al- 
bis  album  pennis  jaclare  coloiem  ,  El  nigros  ficri  nigio 
desemine  cycnos  Aul  alio  quovis  uno  varioque  colore, 
/(/.  ib.  822  sqq.  Ne  forle  haec  albis  ex  alba  rearis 
Piiucipiis  esse,  ante  oculos  quae  candida  cerilis,  Aut 
ea  qua;  nigrant,  nigro  de  seniine  nata,  id.  2,  731  sq. 
Ex  albis  quoiiiam  11011  alba  creautur  Nec  qute  nigra 
cluent  de  nigris,  sed  variis  cx,  id.  ib.  790;  cj.  aussi 
ib.  766-771.  Unc  fois  dans  Ciceron  :  Qiue  alba  sinl, 
qune  nigra  dicere,  Divin.  2,  3;  de  memc  anssi  Plitxdr. 
3,  i5,  10;  Ovid.  Met.  2,  541  ;  cf.  avec  534  et  535; 
aussi  12,  4<>3;  i5,  i\f>;Her.  i5,  37,  ct pass. 

2°)  pdle,  bleme,  par  suile  de  maladie,  d'effroi,  de 
sottcis ,  etc.  :  Aquosus  albo  corpore  languor,  cn  parlant 
d'lif  dropiques  ,  Hor.  Od.  2,  2,  i5.  Tacent,  et  albus  ora 
pullor  inficit  Menlesque  perculsae  stupent,  id.  Epod.  7, 
i5.  Vivat  et  urbanis  albus  in  olficiis  ,  pd/i  par  les 
soucis  desa  c/targe  urbaine,  Martial.  1,  56,  fin.,  ct  trcs- 
souv. 

3")  en  parlant  des  vitcments  :  blanc  :  Alba  decent 
Cererem  :  vesles  cerealibus  albas  Sumile,  le  blanc  sied 
bicn  a  Ceres  :  prenez  des  velemenls  blancs  aux  Jetes  dc 
Ceres ,  Ovid.  Fasl.  4,  619.  De  la  poct.  el  par  metaplt. 
applique  d  la  personne  :  vetu  de  blanc :  Mirator  cunni 
Cupiennius  albi,  Hor.  Sat.,  1,  2,  36.  Nnper  in  hanc 
urbem  pcdibus  qui  venerat  albis,  tcs  pieds  peints  en 
blanc,  blancliis  decraie,  Jnven.   1,  11  1,  Rupcrti. 

4°)  att  ftg.,  favorable,  lietireitx  :  Simul  alba  nautis 
Slella  refulsit,  c.-d-d.  1'astre  jumeau  favorable  aux 
nautonniers ,  c.d-d.  Castor,  Hor.  Od.  1,  12,  27.  Sed 
ciirrcnt  albusque  dics  lioraeque serenae ,  Sil.  i5,  53.  Per 
me  equidcni sint  omnia  protenus  alba,  Pcrs.  1,   110. 

5°)  poet.  cn  paii.  du  vent  :  qui  ranicne  la  sirenite, 
qui  dissipe  les  nuages ;  de  /d,  sec  :  Albus  ut  obscuro 
deterget  nubila  ccelo  Saepe  notus  neqtie  parturit  im- 
bies,  Hor.  Od.  1,  7,  i5  (  comme  traduct.  du  grec. 
Asuxovoto?  ).  Ego  qui  sit  aler  Hadriae,  novi,  sinus  el 
quidalbus  Peccet  iapyx,  id.  ib.  3,  27,  19  (r/eandidi 
Eavonii,  id.  ib.  3,  7,  1 ;  clarus  Aquilo,  Virg.  Gcorg. 
1,  460,  etle  grec  Xa[j.itp6;  avejxoc. ) 

6°)  Expressions prcverbiales :  a)  Denlibns  albis  deri- 
dere,  se  moquer  de  qqn  d  dents  blanclies,  c.-d-d.  d 
belles  denls ,  a  oittrance  :  Ilaque  ine  albis  dentiliiis 
Meus  derideret  filius  meiitissimo ,  Plaut.  Epid.  3,  3, 
48  ( </!  id.  Capt.  3,  1,  26  :  Saltem  ,  si  non  arriderent, 
dentcs  ut  restringerent ).  b)  Albus  an  aler  sit  nescio 
011  non  curo,  je  ne  sais  s'it  est,  jc  mc  soitcie  peu  qu'il 
soit  noir  ou  btanc,  c.-d-d  it  niest  comptelcmcnt  indif- 
ferent  :  Et  quidem  vide  quam  te  amarit  is  qui,  albus 
aterve  fueris  ignorans,  iiatris  filium  praeteriit,  Cic. 
Pltil.  2,  16.  Unde  illa  scivit  ater  an  albus  nascerer, 
d'ou  a-t-ellc  pti  savoir  si  je  naitrais  blanc  011  noir, 
Pltcedr.  3,  i5,  10.  Nil  nimium  studeo,  Ctesar,  tibi 
vclle  placere,  nec  scire  utrum  sis  albus  an  aler  homo, 
Caltitt.  92;  cf  Quiiili/.  litsl.  11,  1,  38.  —  c)  Albo 
relc  aliquid  oppugnare,  attraper  qqclte  avec  un  filct 
btanclti,  c.-a-d.  1'attaquer,  se  l' appropi icr  d'une  nia- 
niere  rusie,  sottrnoise.  Qni  hic  albo  rcte  aliena  oppu- 
gnant  bona  ,  Ptattt.  Pers.  1,  2,  22  (  ce  passage  parait 
s'expliquer  ainsi  pltts  simplement  que  cFapres  tc  lecon 
de  Gronov.  :  qui  albo  (par  le  tablcau  des  priteurs) 
tanquam  rete;  cette  omission  de  tanquam  itant  bien 
dans  lcs  Itabitudes  d'Horacc,  mais  non  de  Plattle  ). 
M.  Naudct  toulcjois  traduit  d'apres  ccttc  explication 
de  Gronov.  :  qtti  se  servenl  du  rdle  dcs  proces  contme 
d'un  fdct  pour  attraper  le  bien  cfautrui.  — ■  «1)  Alba 
linea  aliquid  signare,  faire,  tracer  uuc  raie  blanclte 
sur  unc  table  b/anc/ie,  c.-a-d.  nc  pas  faire  de  dislinc- 
lion  dans  qqche  :  Et  amabal  onincs,  nam  ul  discrimen 

non  faril signat  linea  alba,  Lucit.  dans  Non.  282, 

28  (ou  tes  edit.  ordin.  portcnl  ncque  devctnl  signare, 
cc  qui  donncrait  un  scns  tout  oppose  d  1'cxprcssion ). 
Namqiic  illi  omnes  nmlla  et  varia  lectitantes,  in  quas 
rescumqtie  incideranl,  allia,  ut  diciltir,  liuca  sinc  cura 
discriniinis  solam  copiain  sectati  cotiverrebaiil,  Gell. 
Prcif.  11.  —  *  e)  Alba  avis,  utt  mctie  blanc,  c.-d-d. 
qqcltc  dc  rarc,  cfcxlraordinaire,  de  merveiltctix,  d'in- 
trotwablc  :  Quasi  avcm  albam  videntur  bene  scnlien- 


icm  civem   miIcic,  Cie,  Pam.  7,  28  ( «  quasi  nofum 
quiddam;   proverbium  ex  eo  natum  qnia   rara 

alba?,  )-  Miuiiit.  ad  lt.  I.  ;.  _  >f)  pjliui  alba:  gallina.-, 
fils  d'une  poule  blanclie,  c.-a-d.  int  Iteureu»  mm 
coiffi),  Juven.  l3,  141,  ptobnb/.  allution  an  /., 
ijtii  arriva  d  Ltvie  avec  tiuc  pon/e  blancbc  ;  voy.  Plm. 
i5,  3o,  40;  Suet.  Ga/b.  1  (Ruperti  dans  lc  passaet 
citi  p/us  liuul  rapporlr  CexpretUOH  a  la  stcrittlc  des 
potiles  blanclies,  et  comparc  Colum.  R.  R.  8,  2,  7  : 
Quum  sint  (albae  gallinae)  fere  mollee  ae  minutviva- 

ces,  liim  ne  fecuuda;  quidi  rn  fa<  ilc  K-peiiiintni  ). * 

jj)  equis  albis  praecurrere  aliquem,  surpasser  aqn,' 
Vcmportcr  sur  ttti  de  bccntcoup ;  mclapliore  ttrie  drs 
clievaux  blancs  du  c/tar  triomplta/ ;  cj.  Suct.  Ner.  25, 
Dom.  —   2")  De  lii  cst  derive 

album,  i,  subst.  11.,  le  b/anc,  —  1°)  couleur  blan- 
clie  :  Maculis  insignis  et  albo,  remarquable  par  ses 
tac/tcs  b/anc/ics,  taclicti  de  bla/ic,  Virg.  Georg.  3, 
56.  Spaisis  ctiam  nunc  pellibus  albo,  ia.  F.cl.  2,  41. 
Colimiua*  poliendas  albo  locavit,  liv.  40,  5i.  —  De  td 
a)  blanc  de  1'ceit  :  Per  somnum  inlcr  palpcbras  ex 
albo  oculortim  aliquid  apparet,  Cels.  2,  6;  de  meme 
id.  7,  7,  n°5  6  el  12.  —  b)  blanc  de  1'ceuf :  Quo  gravior 
vero  quieqiie  inflammalio  est,  eo  rnagis  leniri  nicdica- 
mentum  debel,  adjeclo  vcl  albo  ovi  rel  muliebri  laete, 
Ce.ls.  6,  6,  n"  7.  —  c)  dans  Colum.  6,  17,  7,  taclte 
blanche  dans  1'oeil,  taie,  maladie  de  1'ccil ,  =  albugo. 

2°)  dans  la  tangue  politiquc  :  le  lcibteau  btanc,  sur  tc- 
quel  on  notc  qqchc  ( commc  en  grcc  )  :v/.w|J.a )  —  a)  lcs 
tableaux  sur  lcsqiuis /c  Ponlilcx  niaxiuius  ii/scrivait  les 
evi/iemcnts  mcmorab/es  de  1'annie,  les  Annales  maxiirii 
(  voy.  Annales)  :  Erat  hisloria  nihil  aliud  nisi  annalium 
confectio  :  cujus  rei  memori;erpie  publicae  retinendae 
cansa,ab  Lnitio  reriiin  Romanaruin  usque  ad  P.  Mucium, 
poutificem  maximum,  rcs  omnes  singulornm  annoiuni 
mandabat  literis  pontifex  rnaximus,  referebatqiic  in 
album,  et  proponebat  tabtilam  domi,  poteslas  11I  c^sct 
populo  cognoscendi;  ii  qui  eliam  ntiiic  annales  riiaxirni 
noniiuanlur,  Cic.  Dc  Or.  2,  12,  52.  Ancus  Marcius 
oinnia  (sacra  publica  )  cx  commenlariis  regis  (  Nuniae  ) 
pontificem,  111  album  rclala,  proponcie  in  publico 
jubet,  Liv.  1,  32,  2.  —  b)  tablcau  du  preteur,  siu-  lc- 
quel  ilicrivait  scs  idits  et  qui  etait  cxposi  publiqucment 
pour  quc  /e  petiji/c  pitt  en  pre/idre  connaissance  :  Qui 
albiim  raserit,  corinperil,  suslulerit,  mulaverit,  quidve 
aliud  proposilum  edicendi  gratia  lurbaverit,  exlra  01- 
dinem  punitur,  Pattl.  Sentent.  I.  1,1.  14.  De  /a  :  Sedere 
ad  album,  s'occuper  des  edils  du  pritcur,  Sen.  Ep.  48. 
Se  ad  album  Iransferre,  passer  att  droit  preto/ien,  sc 
faire  legistc,  Quinl.  litst,  12,  3,  11,  Spald.  — Demime 
particnUerement  c)  une  /istc  de  noms,  par  ex.  :  Album 
senalorium,  /e  tab/eau  sur  leqite/  ilaicnt  inscrits  lc> 
iioms  des  sinatews  ct  qui,  cfapres  fordonnance  d'Au- 
gustc,  devait  c/taqitc  aniiee  elrc  affiche  dans  /a  curie, 
Dio.  55,  3,  et  Frgm.  1 3^  ;  cf.  Adam.  Antiq.  1,  8  :  Api- 
dium  Merulam,  quod  in  acla  divi  Augusli  non  jnra- 
verat,  albo  senatorio  erasit,  i/  raya  du  tableau,  de  ta 
lisle  du  sinal  Apiduts  Merula ,  etc,  Tac.  Ann.  4,  42, 
fiu.De  meme,  liste  dcs  noms  des  juges  c/toisis  par  les 
qucsteiirs  :  Splendidum  virum,Graecia?qiie  provinciae 
priiieipem,  veium  latini  sermonis  ignarum,  non  inodo 
albo  judicum  erasit,  sed  etiam  in  peregrinitalem  re- 
dcgil,  Stiet.  C/aud.  16;  de  mime  id.  Dom.  8,  et,  par 
extension ,  apptique  d  d'autres  listes  de  noms  :  Sine 
inora  nomen  suiiiii  in  albo  profitentium  cilharadorum 
jussit  ascribi,  Sttel.  Ner.  21. 

Albusama,  a? ;  la  pet.  ile  d' Albuseme,  sur  la  cdte 
du  roy.  de  Fez. 

Albns  Portus,  ).euko;  Xiixrjv,  Ptol.;  sur  les 
bords  du  Siims  Arabicus,  en  Egypte,  entre  jEas  Mons 
ct  Acabe;  attj.  Koseir. 

—  Vicus,  r)  Xsuxrj  xtojj.Yj.  Slrab.  16;  Arrian.  Pc- 
ripl.;  licu  fortifii  de  /Arabia  telix,  aitjourd'li.  Hauara, 
sur  ta  cdte  orienta/e  du  Sinus  Arabicus. 

albiitium,  li,  n.  (  albus  ),  nom  tatin  de  fasplto- 
delc,  Isid.  Orig.,    17,  9,  84. 

Alcaeus,  i,  m.,  AXxato;,  Alcee ,  cilebre  poete  /y- 
rique  de  Mitylene,  contemporain  c/e  Saplw,  inventetir 
du  metre  alcaique,  ainsi  nomme  de  son  nom,  et  qu'Ho- 
race  surtout ,  parmi  les  poetcs  latins,  a  friqucmment 
imili ;  voy.  Hor.  Od.  2,  i3,  27;  4,  9,  7  ;  Ep.  1,  19, 
29;  2,  99;  Ovid.  Her.  i5,  29  sq.;  Quititil.  Inst.  10, 
1,63. 

[nlcaliest,  indecl.  11.  (  alcali  ),  dissolvant,  moym 
de  dissoudre  :  ~  Glauberi,  set  de  Glauber,  L.  M.  ] 

Alcaia,  1'Alcai,  montagne  liaute  et  escarpee  du 
roy.  de  Fez,  en  Afrique. 

Vlcuicus,  a,  uin,  adj .,  'AXxai/.o:,  rclalif  a  Alcie  : 
i-~>  vcrsus,  vers  alcaique ;  voy.  Ic  mot  preccd.;  cf.  Dio- 
med.  5io,  P .;  G.  F.  Grotef.,  Gramm.  2,  107. 

Alcala  Itcgnlis,  Vlcal»  Kesfia,  la  v.  d'Al- 
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cala  la  Rcale,  dans  la  province  de  Jaen,  en  Espagne, 
stir  le  Xenil,  a  6  m.  N.-O.  de  Gtenadc. 

[  alcalesccntia,  B,  /.  (  alcali ) ,  riaction  basiquc, 
1     '/.  ] 

[  alcali,  indecl.  n.  on  alcalina,  x,  /  (  al-cali  ),  sel 
lixtviel,  alcali,  /..  M.] 

[  alciiloides,  a\  m.  (  alcali  ),  atcatotde,  alcali 
orgaiiiqua  t/tii  rivalisc  avec  les  alcalis  miniraux  pour 
fes  proprietes  basiques,  mais  en  diffire  par  les  pro- 
prietes  generates.  ] 

Alcaiucur-s,  is,  m.  ( »AXxatwf«lO,  »om propregrec, 
par  cx.  d'un  sciitpteur,  disciple  de  Pliidias,  Cte.  X.  D. 
'..  lo,  ">3;  /'«/.  Max.  8,  i  r,  extr.;  Plin.  3',,  8  (  19)  72, 
<;<■  jo//i\  . 

Alcamns,  i;  /«  />W.  ville  iTAlcamo ,  cn  Sicilc , 
<t  :>   in.  S.-O.  de  Palerme. 

Alcauder,  ri,  w.  (  "AXxavopo;  ),  —  »)  Tioyen , 
Ov.  Ittet.  i3,  258;  —  b)  coinpagnon  d '  Enie ;  Virg. 
-En.  g.  766. 

tlcnuitiuiu,  le  bourg  d'Alcaniz,  sttr  le  Gtiada- 
lupejo,  en  Espagne  (  Aragonais  ). 

Alcanitium,  la  pet,  vi/le  d '  Alcanizes,  dans  le 
royaumc  de  Leon,  cn  Espagnc. 

alcniin.i.  re,  /.,  plante  dtt  Levant  qui  serl  dans 
la  leititttrc,  ftaii.  Salicaiice,  L.  M.  ] 

Alcanor,  oris,  m.  (  'AXxdvwp  )  a)  Troyen,  Virg. 
JEn.  9,  672;  —  b)  lititule,  id.  ibid.  10,  338. 

Alcantara,  /e  hourg  d! '  Alcantarilla,  dans  /e  roy. 
d  Anda/otisie,  en  Espagnc,  non  loin  dtt  Gttadalquivir, 
a   -  m.  de  Sivitle. 

Alcaratium,  Alce,  Liv.  40,  47,48;  ville  dcs 
Celtiberi,  dans  /"Hispania  Tarraconensis ;  attjourdltui 
Alcaraz,  dans  la  Nouvelle  Castille ,  sur  le  Guarda- 
naiia  ,07'  m.  au  N.  de  Baeza. 

Alcasurca  l*arva,  i.  q.  Alcasarium  Parvum. 

Alcasarium  Magiiura,  Crcsarea  .Ylagna. 
/<i  vitle  <t  Alcacar  Qtiivir,  Alcazar  Qttivir,  dans  lc 
rorattnie  de  Fez,  en  Afiiqtte ,  sttr  le  flettve  Lttco. 

—  I*nrvniii,  Alcasarea  Parva,  /«  pet.  v. 
d' Atcacar  Cegucr,  dans  lc  roy.  de  Fcz,  vers  lc  di- 
troit  de  Gibrallar. 

—  Salinaruin,  Salacia  Imperatoria ,  la 
ville  d ' Alcacar  dc  Sal,  en  Portttga/ ,  prov.  de  l'Es- 
tremadure. 

—  St.  «foannis,  le  boitrg  d' Alcacar  de  San 
Jiian,  darts  la  prov.   de   Tolide,  en  Espagne. 

Alcathoe,  cs,  /.,  ^XxaSoiq,  c/tdlcau  fort  de  Mi- 
gare,  nommi  ainsi  dti  nom  d ' Alcatltoits ;  s'emploie poit. 
poitr  tout  le  pays  de  Migarc  sur  /e  golfe  de  Cotinthe  ; 
Tutus  ad  Aleafhoen,  Lclegeia  mo?nia,  limes,(;omposilo 
Scirone  palet,  Ovid.  Mel.  7,  443,  id.  ib.  8,  8.  ( cf.  Patis. 
Attic.  p.  98  ). 

Alcathous,  i,  m.,  'AXxd8oo;,  fi/s  de  Pilops,  bdtit 
Megare,  qui  de  /d  fut  appe/ee  Alcatboi  urbs,  Ovid. 
Met.  8,  8. 

Alce,  es,  f.,  vitle  dc  /"Hispania  Tarraconensis, 
la  mime  «/«'Alcaratium.  Liv.  40,  48  ,  4g. 

■j"  alcea,  x,  f.  =  dXxea,  cspicc  de  mauve  saitvage, 
Malva  alc<E  Linn.,  Plin.  27,  4,  6. 

[  alccceiijfi,  physatis ,  coquerel,  alkekenge , 
plante,  fam.  Solanece,  L.  M.] 

alcedo,  (  balc. ),  liiis,  plus  tard  f  alcyon  (  balc.  ), 
onis,  — iXxutov,«j/c)'o/j,  Alcedo  bispida  Linn.  «  Alcedo 
dicebatur  ab  antiquis  pro  alcyone,  »  Fest.  p.  7.  Origo 
in  bis  omnibus  groeca ,  ut  quod  apud  Pncirviiiin  : 
«  Halcyonis  ritu  litus  pervolgans  furor.  »  Hxc  enim 
avis  nunc  grace  dicitur  d).xu<i>v,  a  nostris  balcedo; 
sed  liieme  quod  pullos  dicitur  tranquillo  mari  facere, 
eos  dies  balcyonios  appellant  (  en  grec.  dXxvoviSe; 
r,(j.epai,  Aristopli.  Av.  i5g4,  Beck.),  Varro,  L.  L.  7,  5, 
97.  Jam  hercle  tu  peristi,  nisi  illam  mihi  lam  tran- 
quillam  facis  Quam  mare  est  olim,  quum  ibi  alcedo 
pullos  educit  suos,  Plaitt.  Pcen.  1,  2,  r.43  ;  tf.  P/in.  10, 
J2,  47.  [  alce ,  es,  formc  accessoire,  L.  M.  ] 

alcedonia  (  Halc.  ),  orum,  //.,  les  quatorze  jours 
tthiver  petidant  lesque/s  1'alcyon  couve,  la  mer  etant 
calme  ;  voy.  lc  mot  preced.  De  /d,  au  fig.  pour  repos, 
calme  profond  ;  Ludi  sunl,  Iranquillum  esl,  Alcedonia 
sunt  circum  forum,  /7  y  a  calme  aatoitr  dufortim,  id. 
Casin.  prol.  26.  Mare  ipsum  aiunt,  ubi  alcedonia  sint, 
fieri  ferialum,  Frontin.  de  fer.  Alc.  3. 

Alceia,  ae ;  Aliso  ;  /«  i>.  d '  Alsey,  Altzey  dans  ta 
Hesse  Rltenane,  sur  /a  Salz,  d  3  m.  S.-E.  de  Mayence, 
et  d  egale  distance  N.-O.  de  rVorms. 

alces,  is,  /  [  derivi  du  <vieil  allem.  Elch,  Elg  ou 
^lg,  elan,  animal  du  Nord,  Cervus  alces  Linn.,  Cces. 
B.  G.  «5,  27,  Herz.;  Plin.  8,  1  5,  16. 

A  lcestis,  is,  ou  Alceste,  es,  /,  'AXxt)<jti;  ou  'AX- 
v.rir/-,,  Alcesle,  sclon  la  Fable,  fille  de  Pelias,  epouse 
d  Admete,  roi  de  Pltires,  pour  /a  conscrvalion  dtiqtte/ 
cl/e  li/tesite  pas  d  se  devoucr  a  /a  mort ;  fttt  plus  tard 
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ramenee  des  enfers  par  Hercu/e.  et  rcnditc  a  son  epoux  ; 
voy.  Hyg.  Fab.  5i  et  25 1;  Martial.  4,  75;  Juven.  6, 
65a. 

Alccus  (  dissyllabc  ),  ei  et  eos,  m.,  'AXxeO;,  Alcee, 
pire  d 'Amphilryon  ,  grand-pire  dHercule,  qiti  pour 
cela  s'appelle  Alcitle  ;  Serv.  Virg.  JEn.  6,  392. 

Alchabur,  Chebar,  Chaboras;  cf.  Aboras. 
[  alcheinia  011    alchj niTa,  x,  f.  (  al-^uw  ),  al- 
chimie,  cltimic  dti  moyen  dge,  L.  M.  ] 

[  alchemilla,  x,  f,  alchimille ,  pied-de-lion , 
plantc,  fam.  Sanguisorbea,  L.  M.  ] 

Alciacuiu,  /«  pct.  vit/e  d'Au.ci-le-Chdleau,  en 
Fratice,  dep.  du  Pas-de-Calais,  d  1  '-  m.  d  t'0.  de 
Dottlcns,  sur  1'Aiithie. 

Alciatum,  Alsiatuin,  /<■  boiug  d'Alzato,  dans 
la  prov.  lombardo-venittenttc  de  Como. 

AlcTbiades,  is,  m.  (  vocat.  grec,  Alcibiade,  Liv. 
3g,  35  et  suiv.  5AXxi6td8r];,  —  1°)  Alcibiadc,  fils  dc 
Clittias  (  <7"o/<  Cliniades,  Ovid.  ib.  635  ),  geniral  alhe- 
nien  dit  temps  de  la  gtterre  dit  Piloponnise  ;  aussi  dis- 
tingtti  par  sa  beauti,  ses  richesses  et  les  heurcuscs  dis- 
posttions  dont  la  nattire  1'avait  combli  que  par  sa  li- 
gireti  et  ses  a/ternatives  dc  bonheur  ct  de  malheiir. 
Sa  vie  a  iti  icrite  par  Plutarque,  C.  Nepos  et  Jus- 
tin.  — De.ld:  *  Alcibiadeus,  a,  um,  re/atif  a  Alcibiade: 
Herinas  Alcibiadei  ad  corporis  similitudinem  fabncatos, 
Arnob.  6,  //.  198.  —  2°)  nom  d'un  Grec  qui  vivait 
du  tcmps  dc  la  gtterre  avec  les  Romains,  Liv.  3g,  36. 
alcibion,  ii,  //.  (  'AXxiStov  ),  plante  dont  lcs 
fcuilles  cl  la  racine  etaicnt  boniies  contre  la  morsttre  des 
serpents,  Plin.  37,  5  (  22  ),  3g. 

Alcidamas,  ntis,  m.  (  'AXxtod(j.a;  ),  nom  propre 
grec.  —  a)  rliitettr grec,  Cic.Tusc.  1,48,  n6;Quintit. 
3,  1,  10.  — ■  b)  hab.  de  1'tlc  de  Cia,  Ov.  Met.  7,  36g. 
—  c)  liitteur,  Stat.  Theb.  10,  000. 

•f"  Alcidemos,  adj.  /.,  sttrnom  de  Patlas  cltcz  !es 
Macidonicns,  Liv.  42,  5i. 

AlcTdes,£e,  m.,(\f\\->t.ti?>i\'.),<le.sccndant  mdle  d'A/- 
cee;  son  petit-fds  Hercule  :  Alcidts  aderal,  taurosque 
hac  victor  agebal,  Virg.  JEn.  8,  2o3.  Genitorque  Me- 
lampus  Alcidae  comes,  id.  ib.  10.320.  Quid  niemorem 
Alciden  ?  et  mi  genus  ab  Jove  summo,  id.  ib.  66,  123  ; 
de  meme  Hor.  Od.  1,  12,  25.  Non  fugis,  Alcide,  Ovid. 
Her.  g,  75,  et  de  mimc  beauc.  d'autres. 

Alcidon  ,  fleuve  de  la  Tripbylia  (  Elis  ) ;  avait  sa 
source  sttr  lcs  frontiires  de  1'Arcadie,  et  sejetait  dans 
te  Jardaitus. 

Alcimachus,  i,  m.  ( 'AXxi[J.ayvo;),  cilibre  pe.intre 
grec,  Plin.  35,  n  (40),  i3g. 

Alcimcde,  es,  /,  'AXxijxeSri,  fille  d' Autolycus , 
femme  d'Eson,  mire  tle  Jason,  Hygin.  Fab.  14 ;  Val. 
Flacc.  1,  317;  Stat.  Theb.  5,  236. 

Alciinedon  ,  ontis,  m.,  nom  d'un  scutpteur  d'ail- 
lctirs  inconnii ,  pettl-etre  contemporain  de  firgite , 
Virg.  Ecl.  3,  37  ct  44,  TVagn. 

Alcimcennis,  Ptol. ;  Samulocenae,  arum,  Tab. 
Tltiod.;  Ulma;  villc  de  Vindilicie,  vraiscm/.lab/ement 
V/m,  dahs  le.  Jfurtemberg,  chcf/ieu  dti  cercle  du  Da- 
nitbe,  sur  /a  B/au  ;  lieu  de  naissance  de  Tliomas  Abbt, 
mort  cn  1766,  et  dc  J.  M.  Mi/lcr,  mort  eu  18 14. 

Alciincenum,  Alciinunnis,  v.  des  Hermun- 
duri;  ■vraisemb/ablement  Aicltstadt ;  cf.  Aichstadium. 

Alciinus,  i,  m.  ('AXxt[j.o;  ),  nom  propre  latin. — 
a)  Latinus  Alciinus  Avitus  Alethius,  epigrammatis/e 
latin,  vers  l'an  de  J.-C.  36o ,  Atison.  Prof.  2;  voy. 
Bcchr,  HisU  de  la  Litt.  Rom.  1,  p.  5i2.  —  b)  Alcirnu, 
Ecditius  Avitits,  ivequc  de  Vienne,  icrivainet  poete 
chritien ,  vers  t'an  5oo  apr.  J.-C. 
Alciuipo,  cf.  Acinipo. 
Alcindi  Insula,  /.  q.  Corcyra. 
Alcinoiis,  i,  m.  ('AXxtvoo;),  roi  des  Phcacicns, 
anii  de  la  justice,  cilcbri  dans  1'Odyssie,  clicz  leqticl 
Ulyssc,  dans  ses  matheurs,  ftit  hospitaliircment  ac- 
cticilli,  Hygin.  Fab.  23,  125.  A  causc  de  la  bonne  chcrc 
qu'011  faisait  liabititcllement  d  sa  cour,  Horace  appelle 
les  hommes  qui  vivent  dans  iabondance  et  la  dissipa- 
tion  :  jtiventus  Alcinoi  :  Nos  numerus  sumus,  et  fi  uges 
consumere  nati ,  Sponsi  Penelopa*,  nebulones,  Alci- 
noique  In  cute  curanda  plus  requo  operata  juvenlus, 
Hor.  Ep.  1,  2,  29  (  c/.  tes  parotcs  d'  Alcinoiis  dans 
Hom.  Od.  8,  248  :  AteiS'  rju.lv  Sat;  xe  cp!Xri,xi6apt;  Te 
yopot'  te,  E?u.aTa  t'  e?rj(j.ot6d,  XoeTpd  Te  8ep(j.d  xai 
Euvai  ).  —  Sa  passion  pottr  le  jardinage  (  cf.Hom.  Od. 
7,  112  et  suiv.  )  dcvint  aussi  proverbiate  :  Pomaque  et 
Alcinoi  silv.ne,  arbres  chargis  de  fruits,  Virg.  Georg. 
2,  87.  Quid  bifera  Alcinoi  laudem  pomaria  ?  Mat.  Silv. 
1,  3,  8i.  De  /<i  Alcinoo  dare  poma,  donner  des  fruits 
d  Alcinoiis,  c.-d  d„  porter  de  1'eau  d  la  rivierc,  comme 
en  grcc  yXaux'  et;  'A8rjva:  (  voy.  noclua  )  cn  parlant 
d'une  chose  superfltie,  Ovid.  Pont.  4,  2,  10;  Martial. 
7,  •'n. 
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Alcira,  iietabicula,/«/>e/.  v.  d'Alcirc,  A/zhire, 
en  Espagne,  dans  te  roy.  de  Fa/ence,  entre  dcux  bras 
du  Xucar,  d  3  m.  au  S.  de  Valence. 

1 .  f  Alcis,  idis,  f.  =  'AXxt;  [  dirive  //'dXxrj,  force, 
vaillance  ],  surnom  de  Minerve  cltez  tes  Macidoniciis  : 
Sacrificio  Minervre,  quam  vocant  Alcidem ,  confecto, 
Liv.  42,  5i. 

2.  *  Alcis,  m.  [  1'etymologie  n'est  pas  encorc  cer- 
taine ;  qqtins  le  derivent  dti  grec  'AXxo;,  d'aulres  dtt 
vieux  allem.  Elk,  Ellen,  c.-d-d.  force  ],  nom  d'unc  divi- 
nite  ctes  Naharvales,  Tac.  Germ.  43  ;  cf.  Ruperti  sttr  ce 
passage. 

Alcithoe,  es,  /.,  'AXxtSorj,  une  des  fillesde  Minyas 
d  Thibcs,  changec  en  chauvc-sottris  pour  s'etre  moquee 
des  honneurs  rendits  d  Baccltiis ,  Ovid.  Mct.  4,  1  , 
274,  38g  ct  suiv.  cf.  O.  Mfttl.  Hist.  des  Races  Hclt.  1, 
167  et  suiv. 

Alcmseo  et  A lcmseoii,  onis,  m.  ( Alcnueo,  P/aut. 
C-apt.  3,  4,  3o;  et  Cic.  Acad.  2,  28;  Fin.  4,  23,62  ), 
AXxjJtattov,  —  1°)  A/cmeon,  fils  d' Amphiaraiis  ct  d'E- 
riphyte  ;  ttta  sa  mere  par  ordre  dc  son  pirc,  ct  pour 
cela  dcvint  fott  furietix,  Hygin.  Fab.  71 ,  73  ef  245.  Cic. 
Ttisc.  3,  5,  ir.  —  Tilre  d'utte  tragcdie  d'Enniiis,  Cic- 
Fin.  4,  23,  G2;  Acad.  2,  17,  52  ;  2,  27,  88.  —  Dc  td 
*  Alcmaeoiuus,  a,  um,  relatifd  Alcmion  :  Aut  Alcmaeo- 
niaefiiiia>,  aut  jejunia  Pbinei,  Prop.  3,  5,  4.1.  —  1")  phi- 
losophe  pyt/tagoricien  de  Crotone ,  Cic.  N.  D.  1,  11, 
27;  c/  Menag.  sur  Diog.  Laert.  8,  83. 

Alcman,  anis,  m.  (  'AXx|jtdv  ),  Alcman,  cilibre 
poite  grec  de  Sardes,  «  ex  tlarissimis  Graecia3  poetis  », 
P/in.  11,  33,  3g.  —  D'ou 

Alcmnniuill  metrinn,  metre  nommi  ainsi  dti  nom 
tlu  poele  grec  A/cman,  Scrv.  181 8  P.;  cf.  G.  F.  Grolcf. 
Gramm.  2,  110  et  142. 

Alcmavia,  Alemarimn  ,  la  ville  d'  Alckmar, 
dans  la  Hol/tmde  scptenlriona/c,  «3/7/.  N.-E.  dc  Har- 
lem,  «  3  v  N.-O.  d' Amsterdam. 

Alcmeua  011  Alcumena,  attssi  Alemene,  es,  / 
(  P/attte  sc  sert  tottj.  //'Alcumena  dans  son  Amphitryon  ; 
Alcniene,  Ovid.  Mcl.  9,  276;  ginit.  grec  dor.  Alcu- 
menas,  P/atit.  Antpli.  Argtim.;  Alcmenes,  Sen.  Herc. 
OEt.  1825),  'AXy.ixrjvrj,  Alcmine,  fille  d ' Electryon, 
fcinme  d' Amphitryon ,  mirc  dc  dcttx  jttmcaux,  dotit 
lun,  Hercule,  itait  ftls  tlc  Jttpiter,  et  1'atttre,  lphiclus, 
avait  pour  pire  Amphitryon,  Plattt.  Amplt.  Jlygin. 
Fab.  2g,  et  passim 

Alcobatia,  Eburobritium,  Plin.;  v.  de  Lu- 
sitanic ;  auj.  le  botug  d' A/cobaza,  dans  /'Estramadure, 
avec  unc  abbayc  de  Bernardins,  fondie  par  /e  roi  Al- 
phonse  cl  ditrttite  par  les  Francais  en  i8ir. 

[  Alcohol oh  Alkohol,  is,  //.,  liquide  ligcr  ct  vo- 
tatil,  qui  esl  le  priitcipal  risultat  de  la  fermcntation  du 
sucre.  <~  vini,  csprit-de-vin  rectifti ;  r^j  aceti,  L.  M.  ] 

[alcoholisatus,  a,  uin,  atcoolisc ,  rectifii  :  ~ 
spiiilus,  L.  M.  ] 

Alcola,  Arva,  Plin.;  Flavium  Arvense;  vil/c  de 
/Hispania  jKnetica;  attj.  Alcole;  bourg  dc  la  prov.  de 
Siville,  sur  le  Guadalquivir. 

alcyon  011  halcyon;  voy.  alcedo. 

Alcyone  (  Halc.  ),  es,  /.,  'AXxuovrj,  Alcyoni,  fille 
dEote ;  se  pricipita  dans  la  mer  par  amour  de  son 
ipotix  Ciyx,  qui  avait  fait  natifrage ,  et  fnt  changie  en 
alcyon  (dX.xutov;  voy.  alcedo  ),  Ovid.  Mct.  11,  384, 
7 1  o  et  suiv.  —  De  Id 

alcyoiieus  (  halc.  ),  a,  um,  «<//.,  rclatif  d  Alcyone 
011  d  1'alcyon  (  voy.  alcedo  )  :  a)  alcyonei  dies  =  alce- 
douia,  Cotum.  11,  2.  — b)  alcyoneum  niedicamen  ott 
absol.  alcyoneum  ou  aussi  alcyonium,  icume  de  mer, 
bon  remide  /wur  les  taches  de  la  figure,  Plin.  32,  8, 
27  ;  cf.  Cels.  5,  6,  18,  //"  26. 

•f-  alcyonides  (  halc.  ),  dies  =  dXxuovtSe;  r,(j.epat, 
meme  sens  que  alcedonia,  catme  dc  la  mcr,  pendant 
quc  lcs  alcyons  couvent ;  >f.  aussi  alcedo  ,  P/in.  10, 
32,  47. 

Alcyonium  Mrire,  /«  partie  ericntale  dtt  Sinus 
Corinlhiacus,  sttrles  colesde  /a  Biotic  ctdela  Migaride. 

Alcyonius  jLacus,  Pausan.;  lac  dc  /' Argolide, 
non  toin  dc  L.ertte. 

Aldca  M  ii  ri ,  le  bottrg  d'Aldea  el  Muro,  en  Es- 
pagne ,  sur  les  confins  de  la  Vieille  Castilte  ct  dc  l'A- 
ragonais. 

—  Itiyi,  le  bourg  d' Atdca  el  Rivo,  sitr  le  Gttadal- 
qtiivir,  en  Espagne ,  prov.  de  Seville. 

Aldenarda,  Ce/t.;  Litnem.;  la  v.  d'Audenarde, 
Oitdenarde ,  stir  /a  Sche/de ,  dans  les  Pays-Bas,  prov. 
de  la  Flandre  orientale. 

Aldenaria,  ?e;  la  pet.  v.  d'Aldenar,  Aldenhar, 
dans  la  rig.  de  Coblentz  (  Prusse  ),  sur  TAltr,  d  a  7  m. 
au  N.-O.  de  Bonn. 

Alderjjemuin;  le  bottrg  tTAuweghem,  dans  la 
Flandrc  orientale. 
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Alilualiis,  ou  Aliluailuliis,  Cics.;  Dubis,  Ao;j- 
6t;,  Stra/i.  4;  Plol.;fl.  dc  la  (iallia  Lugduncnsis;  coulc 
pris  de  Besancon  et  dc  Ddle  (  Yesontio  el  Dola); 
aui.  lc  Doubs,  Doux ;  a  sa  soitrcc  ilcms  Ls  montagncs 
clu  Jura,  ct  sejettc  prcs  cle  lerdun  (di/it.  de  /u  Mcusc) 
lans  lci  Sadnc. 

Ale,  Plin.  5,  27  (22)  92;  ville  dc  Cilicic. 

alea,  x,  f.  primillvl ,  di  djoticr.  De  /a 

1°)  jeu  c/e  ilis  ;  et  /mis,  eu  gen.,  jeu  dc  hasarcl. 
«  Cliez  les  Romains  il  y  avail  deux  cs/icccs  cle  cles  : 
lesserae/  lali,  Cic.  Dc  Scn.  16,  58.  Lcs  tessera:  avaient 
six  cdtes,  qui,  commc  nos  des,  itaicnt  marquis  de  I,  2, 
3,  4,  5,  6;  /es  tali  avatcnt  i/uatrc  cdtis  clans  le  scns 
de  lcur  longueur  ;  car  011  nc  comptait  pas  les  detix  cdtes 
des  bouts.  Sur  1111  cdte  il  y  avait  tm  point  011  un  ocil, 
nomme  uniu,  un  as,  comme  l'as  dc  nos  carlcs,  011  /c 
coup  de  un,  canis;  sur  /c  cdle  opposc,  i/  y  avait  six 
yeux,  nommes  seniu,  lc  six.  Sitr  les  cleiix  aitlrcs  cdtcs 
il  y  avait  Irois  ct  quatre  ycux,  ternio  et  qualernio.  Au 
jeu,  on  se  servait  de  3  tessera?  el  de  4  tali.  On  les  mel- 
tait  dans  tine  boite  de  la  forme  d ' unc  pctite  tour,  d 
col  etroit,  et  plits  large  en  bas  qticti  liaul ,  nommec 
frilillus,  turris,  turrieula,  phimus,  orca,  etc.  (  cliez 
nous,  comct).  On  les  sccouait  el  011  jetait  les dcs  sttr  la 
tablc  a  jeu,  forus,  alveus,  tabula  lusoria;  tioy.  altja- 
turius.  Le  coup  le  p/us  /lettrcux  et  /e  plus  eleve,  qui 
s'appelait  le  coup  de  Vcntis  ou  lc coup royal,  jactus  Ytne- 
reiis  s.  basilicus,  avait  lieu  /orsquc  les  Xesserx  amenaient 
trois  six  ct  lcs  tali  chacun  un  nombre  diffirent.  Le  coup 
le  plus  mauvais  ou  le  ptus  fatble ,  jactus  pessimus  s. 
damnosus ;  canes  s.  canicute ,  etait  lorsque  les  tes- 
sera;  amcnaicnt  troisas  et  les  lali  tous  lc  mime  nombre. 
Dans  les  autres  coups  on  comptait  les  yeux.  Lorsqtiun 
des  tali  tombait  sur  lc  bout ,  in  caput,  on  disait  : 
rtclus  cadere  vel  assistere,  Cic.  Fin.  3,  16,  54;  et  le 
cottp  itait  renouvele.  Au  jeu  dc  des,  on  avait  Pliabi- 
tude  dexprimer  ses  souliaits  pour  uiic  personne,  dc 
nommcr  par  son  nom  la  damc  de  ses pensees,  ctc.  —  Lcs 
jeux  de  nasardfure.nl  defendits  par  plusieurs  lois,  Lcx 
Tilia  et  Publicia  et  Cornelia;  cf.  Hor.  Od.  3,  24,  58; 
cxccpti  au  mois  de  diccmbrc,  pendant  les  Saturnalcs,  » 
Martial.  4,  14,  7  ;  5,  85;  14,  1  ;  Suct.  Aug.  71 ;  Dig. 
11,  5.  Anssi  les  joueurs  de  profession,  aleatores  011 
aleones,  ftirenl-ils  regardes  comme  infdmes  du  temps 
de  Ciciron,  cf.  Cic.  Catit.  2,  5,  10 ;  Phil.  2,  1 3  ;  toulefois 
011  jouait  beaucoup  in  aleis.  —  Les  vieil/ards  aimaienl 
partictilicrcment  ccs  Jcux,  parcc  qui/s  ticxigeaient  pas 
d'effort  corporcl,  Cic.  Dc  Sen.  16,  58;  Suet.  Aug.  7  1 ; 
Jttvcn.  14,  4;  Adam.  Antiq.  2,  192  et  194;  cf.Ja/m, 
Ovid.  Trist.  2,  472;  Rupert.  Tac.  Gcrm.  24,  5.  Post- 
qnam  cocnali  atque  appnli,  talos  poscit  silii  in  maimm  ; 
Pruvocal  me  in  aleam,  ut  ego  hidam,  P/aut.  Cttrc.  2, 
3,  75.  L' expression  grammalicale  esl  :  ludere  alea  011 
aleam,  atissi  c/uclquefois  in  alea  :  Homo  nequissimus, 
qui  uun  dubitavil  in  foro  alea  ludere,  qui  ne  craignit 
pas  de  jouer  aux  dis  en  p/cin  forum,  Cic.  Pltil.  2,  23, 
56.  Si  quis  eum  apud  quem  alea  liisiim  esse  dicelur 
verberaverit,  Ulp.  Dig.  11,  5,  1.  —  Pustquam  bis 
elasjc  victus  naves  perdidit,  aliquandu  ut  vincat,  ludit 
assidue  aleam,  extrail  dtui  poetc  dans  Suet.  Aug.  70. 
Aleam  studiosissime  lusit,  de  cujus  arle  librum  quoque 
emisit,  il  avait  un  gotil  tres-vtf  pour  le  jcu,  et  pttblia 
memc  un  livrc  sur  cet  art,  id.  Ciaud.  33;  de  memc  id. 
i\er.  3o ;  Juvcn.  8,  10.  —  Repetitio  ejus,  quod  in  alea 
lusuni  est,  Paul.  Dig.  1 1,  5,  4-  —  Autrcs  cxpressions  : 
In  alea  aliquid  peidere,  Cic.  Pltil.  •>.,  i3.  Exercere 
aleam,  Tac.  Germ.  24.  Indulgere  alcae,  aimer  lc  jeu, 
Sitet.  Attg.  70.  Obleclare  se  alea,  id.  Dom.  21.P10S- 
periore  nlea  uti,  etre  heurettx  ati  jeu,  id.  Cal.  41.  — 
Au  ftg.  :  Jarta  alea  esto,  quc  le  di  soil  jeti!  c/ite  le 
coup  soit  tenti!  ott  :  le  sorl  e/t   est  jeti;  cxc/amation 


mimorable   cle  Cisar  lor 


que,  apres  de   longtics  hisi- 


tations  sttr  les  borc/s  c/11  Rubicon,  il  se  dicida  en/in  d 
•narclier  sur  Rome  :  Tunc  Cjesar,  Ealur,  inquit,  quo 
Deornm  ostenta  et  iniinicoiiim  iniquitas  vocal.  Jacta 
alea  estO,  Snet.  Ctzs.  32,  Casauh.  et  Rithnl.. 

2°)  mitapli.,  qi/clieittncerlcitn,  cPacciilentel,  hasard , 
chance ,  fortunc ,  risc/ue  :  Ubi  salubrilas  11011  est ,  cul- 
lura  11011  alitid  esl  alque  alea  domini  \ilaac  rei  fami- 
liaris,  Varro,  R.  R.  1,  4.  Sequentes  11011  aleain,  sed  ra- 
liooem  aliquam,  id.  ib,  18.  Non  perspicitis  aleam 
quamdam  ineue  liustii -,  deligendis,  votts ne  voyei pas 

qiitl  r  "  unr  torle  de  hciiiird  clciiii  le  cho:x  dcs  victimes, 
Cic.  Divin.  1,  i5.  Dare  sunimam  reriim  in  aleam  nun 
oecessariam,  abanaanner  /e  tout  sans  niccssiti  aux 
chances  du  licisard ,  Liv.  ,',2,  Sg,  In  diibiam  iniperii 
tervitiique aieam  ire,  courir la  cltanee de commander 

011  de  servir,    id .   1,    ii.  Alea  Ijelli,   les  chances  de  /a 

gtterre,  id.  ',-,  36.  Talibus  admissis  alea  grandis  inest, 
Ovid.  A.  A .  1 ,  i;';.  Pertculosae  plenum  opusaJeseTrac- 
tas,  tu  tentcs  tine  ctuvri  oleiite  ae  periL  . 


ALEI 

itudacieuse ,  llor.  Od.  2,  1,  6.  M.Tullius  txlin  oiiiiiciu 
iugeuii  alcain  posiius,  doni  le  geaie  ne  sattrait  itre 

/'objet  d'itn  doute ,  aii-dcsstts  de  toule  incei ii/w/c  i/iuuil 

a  sim  genie,  Pim.  II.  A.  pratf.  §   7.  Emereweam, 

daiis  les  Pctndecles  :  achetcr  c/c/che  ctuiccrtatii  t  jiar  cx.  : 
1111  coup  de  fi/ct ,  ctc.),faire  1111  niiirchc  itlialoire , 
achc/er  lcs  yeitx  jcrmis  ct  d  toiis  ruqutt  :  Aliquando 
rl  sinc  ic  M-iiiliiiu  iiitclligitiir,  vcluli  cpuiiii  ijuasi  alca 
emitur;  quod  Gt  qnatn  eaptus  piscium  vel  avium  vel 
iiiissiliiini  cniitui',  Ulp.  Dig.  18,  1,8;  de  meme  Paul. 
ib.  18,  4,  7.  —  Dc  la  est  dcrive  alearius. 

Alea,  se,  f.  (  A/ia),  sttriiom  de  Minerve ,  dans 
Stace,   Tlicb.  4,  288. 

Alea,  P/in.  4,  6;  AXea,  Strab.  7,  c.ttr.;  Pausan. 
Arcad.  cap.  27  ;  v.  d' Arcadic,  au  S.-E.  dc  Slym/ilialc, 
non  I0//1  dc  Migalopolis,  avec  lcs  tcm/i/es  de  Diane  d'E- 
phese,  ilc  Minerve  (  'AAaia)  etde  liacchus. 

*  iilearius,  a,  um,  adj.,  apparlmant,  relatif  au 
/eu  de  dis ,  de  /111  :  Quum  ouines  amiritia;  Romae  tepes- 
cant,  solai  alearia-  suciales  sunt  el  affectu  nimiu  con- 
nesae,  lcs  /iaisons  de  jeu ,  amitiis  formies  aujeu,  A/n- 
mian.  28,  4. 

aleator,  dris,  m.  [alea],/'o«e«r  de  dis ,  joticur  cn 
gin.  :  Ncc  tealealor  ullusesl  sapientior,  Plaut.  Ritd.  2, 
3,  29.  In  bis  gregibus  omnes  aleatores,  omnes  adulteii, 
omnesimpuri,  iinpudicique  ve.rsanlui ,  Cic.  Catil.  2,  10, 
23.  Donius  eral  aleatoribus  referla ,  plena  ebrioium , 
id.  Phil.  2,  27.  Aleatoris  castra,  id.  J  crr.i,  5,  i3\de 
meme  Siilon.  Apoll.  Ep.  5,  17  ;  Dig.  n,  5;  Cod.  3,43. 
—  De  /a  csl  dirivi 

iileatorius,  a,  um  ,  adj.y  relatif  att  jctt  ou  aux 
joneurs,  dcjotteurs  :  Suggerebanlur  etiani  saepe  damna 
alealoria,  pcrtes  aujeti,  *  Cic.  Plitl.  2,  27.  Lusimus 
per  omnes  dies,  foruniqiie  aleatorium  calfecimus,  l'A- 
cadimie  desjeux ,  Auguste  dans  Sucl.  Aug.  71.  Alea- 
torio  rilu,  Gell.  18,  i3.  Absolt  aleatorium,  lieu  oit 
ionjoue  aux  jenx  de  Itasard ,  maison  011  salle  dejeti, 
Sidon.   Ep.    2,    2,  vcrs   lc  miliett. 

Alebas  0«  Alevas,  se,  m.,  lyran  de.  Laiisse ,  tuc 
ciifin  par  ses  propres  servitcurs ,  Ovid.  /b.  32  2  ct  5i  1. 

Alebece  ltejorum  Apollinarium;  cf.  Al- 
bece. 

Alebium,  Oalebium,  lc  bottrg.  de  Delebio,  en 
Suisse. 

ALEBRIA ,  «  bene  alentia ,  >•  noitrritttrc  sitbstau- 
ticlle ,  Fcst.  p.  21. 

alec  (bal.;  dans  qc/ttcs  manuscrits  d ' Horacc  011  lit 
attssi  allec.  )  ecis,  n.  ott  alex  (hal.),  ecis  (de  meme 
toujours  dans  Plinc)  f.  et  m.  (voy.  Rttddim.  1,  17, 
n°  93;  Schneid.  Gramm.  2,  110  et  128),  d'apres  P/ine, 
3i,  8,  44i  residu  de  /a  precieuse  sauce  de  poissons 
appc/ce  garuni,  pitis  en  gin.,  /a  sauce  priparie  avec 
dc  peti/s  poissons  moins  cliers,  saumure  :  Qui  mihi 
olera  cruda  ponunt ,  alec  danunt ,  *  Plaut.  Frgm.  dans 
Non.  2,  3^5;  120,  3.  Ego  fa;cem  prinuis  et  alcc  Piiinus 
et  inveni  piper  albiim,  Hor.  Sat.  2,  4,  73;  de  meme 
ul.  ib.  2,  8,  9.  Capparin  et  putri  cepas  alece  natanles, 
Martial.  3,  77.  —  Leplttr.  tiest pas  ttsite ;  voy.  Prisc. 
p.  6S6,  P. 

aleeatus,  a,  um ,  Apic.  7,  6,  prepare  avec  dc  /a 
saumure. 

Aleet a,  Electa,  la  vil/e  d'Alelh,  en  France,  dans 
lc  dipt  ct  sur  la  riv.  de.  /Aude ,  d  7  -j  m.  au  S.-O.  dc 
Naiyonnc.  —  Alectensis,  e. 

Aleeto,  us,  /".,  'AXrlx.TU),  ou;  (ne  se  rencontrc 
qtiau  nom.  el  d  1'acc),  nom  d'ttne  des  trois  furies ; 
Alccto  011  Alecton  :  Gorgoneis  Alecto  infecla  venenis  , 
Virg.  Mn.  7,  341.  Alecto  torvamfaciem  et  fuiialia  mem- 
bra  Exuit ,  id.  ib.  41 5.  Luctilicam  Alecto  Dirarum  ab 
sede  soroium  Inferuisciet  tenebris,  id.  ib.  324.  Alecto 
hrevibus  torquata  colubris,  Ovid.  Her.  2,  119. 

*  alcctorius,  a,  tun,  adj.,  relalifau  coq,  aXexrtop  : 
Alectoria  gemnia,  pierre  precicuse,  gcmme  transparcntc, 
qtti  se  tretive  dans  /c  jabot  dtt  coq  domestique ,  P/in, 
37,   10,  54. 

f  alectoroloplios,  i,f  —  aXexTopoXotpoc; ,  hcrbe 
salutairc  contre  la  toux ,  cretc  de  coq,  Rhinanlhus 
crista  Galli  Linn.,  Plin.  27,  5,  23. 

Alectorus,  Alectoros,  i;  villc  d  1'cmbouclture 
c/u  Borysthene. 

alecula  (hal.),  ae,  /,  dim.  de  alec,  pelil  poisson 
pour  la  satimure,  Colum.  8,  17;  6,  8. 

Aloiiis,  a,  um,  adj,,  AXy)io?,  a/cen  ,  appartenant 
d  Ale  cn  Lycic :  Aleii  eampi,  oit  Dcllirophon  tomba  de 
Pigasc  ct  eria  /onglemps  ebloui  par  les  foudrcs  de  Jtt- 
fitcr,  Hygin,  Fab.  57.  Quique  ab  equo  prfBCepe  in 
Alcia  decidit  arva,  Ovul.  Ib.  257.  Qui  miser  in  campis 
iinriciis  errabat  Aleis  ( pcr  syna-resin pmtr  Aleiis ),  Cic. 
Tiisc.  3,  26,  63  (  comme  tradttct.  de  "Htoi  6  xorc '  ^e- 
8lOV  to  A'/r,tov  rj'io:;aXaTO,  Hom.  II.  6,  201  ;  cf.  P/i/i. 
5,  27,  22  ).  Celtc  plaiue  ctait  sitttce  dans  la  Cilicia  cani- 


ALI.l- 

I  /'/.   ,l,i  fl   Sctrns,  au  N.deMalliis,  ij. 
Anieii ,  Den 

Alcle,  /'////.  j,  -,,  iS-  v.d' Afrique,  aupieddi  t  Atlas. 

Al<  niaiiiii  ,  oiiiiii,    Sparlian,    CaracaU.   c.    10; 
Claudiut  Mamerl.i  Clauduui.    /;;  Cons.  Stilieh.  1- ■ 
Sidon.  Apoll.i  Alamaniii;   Allemanni   il>,nh„r 
Alainaiiin  semble  alteMie  par  tmr  monnaie  •/'<,, 
/icii     llcmitits  (  Claui/iin,    /r  consul.  a"Honoi 
et  /lar/rs  /iism/it.  di:  Gratieu,  /,.  iSa  et  160),  /■  s  Alc- 
mans,  peitp/c  dc  Germanie,  enlre  /n  l.ech,  U  Danube 
le  Miiu,  lc  Rliin  ct  le  Lacus  Briganueus,  /1  jm  com- 

battu  par  Caracalla  ct  chitsse  dc>  Gaules par  tiascimut 
en  2  56;  vaiticti  par  Postlntmius  (cest  a  celte  epoque 
1/it'il  Jaitt  rapporter  les  redoutet  romainei  qi/on 
prcs  de  Plioring  sur  le  Daiiubc  ,  le  lelia/tchc/iic/it  i/ui 
s'ctcnd  d'1/oltciil'ili  a  Jaxthaitsen  et  les  fosses  garnii 
dc  picux  au  N.  du  Mtiin  t  ;  il  Jut  battis  /ictt  Probiu 
(282;  etpar  Coiistance  C/tlore ;  enfiii  Jidten,  ccrs  iS^, 
les  cliassa  dc  lcurs  possessions  deptits  Muycnce  justpiu 
Strasbourg,  et  les  obligea  a  la  paix.  Ce  meme  peu/i/c 
erra  sur  /a  rive  occidenlale  du  Rliu/ ,  sarrela ,  sou. 
l/onorius  ,  d  iafin  du  cini/uicme  sicclc,  en  Helvitte,  ptu . 
tarcl  dans  1'A/sacc  ,  piiis,  baltu  par  C/ovis  a  Zulpich 
' Tolpiacum),  vers  496,  ttne partie  se  soumil  d  ccpriitcc, 
ttnc  atttre  d  Thiodoric ,  roi  des  Ostrogotlts ,  une  autrr 
chercha  iiu  asile  cn  Itatie  et  dans  les  Alpes ,  et  ili 
fuinciit  par  disparailrc  ainsi  de  /'Itisloire. 

Alemauni  llonasterium,  le  couvent  d'Alt- 
mulilMunstcr,  sttr  1'Allmuld,  dans  Ic  ccrcle  de Regen, 
cn  /javiere,  dtiiis  le  tcr/ttoirc  de  Riede/iburg. 

Alemannia,  Ammian.  Marccll.  3o,  8;  Eumen. 
iit  Pancgyi:  Coust.  c.  2;  Cliiiidian.  1  cons.  Sti/ich.  234  ; 
Sidon.  5,  3^5.  —  Cont/ce  entre  le  Rhi/i ,  le  Main  et 
/e  Dattube.  —  Alemanuicus,  adj.,  Amm.  Marcell.  ij. 
1 6 ;  _i  7 ,  2 . 

Alemannia  Propria,  Algea,  Aljjovia, 
Almangovia,  la  conlrce  de  1'Algau,  en  Souabe,  a 
pour  /imite  d  l E  /a  Lech ,  1111  N .  /e  Danitbe ,  d  tO.  le 
lac  dc  Constance ,  att  S.  /e  Tyrol ,  et  renferme  les 
villes  de  :  Kemjitcn ,  Mcmmingc/i  et  Kaufbaiern,  ou 
Kaufbeuren. 

Alemannicus  (Alam.),  a,  um,  adj.,  a/emanien, 
qui  se  rapporle  aux  Alcmans :  Tentoria  Alemannica 
diripere,  Ammian.  1-;,  2.  Deld  sttrnom  de  Caracalla, 
a  causc  de  sa  victoire  sur  lcs  Alemans ,  Sparlian.  Ca- 
racal/.   10. 

Alemannus  (Alam. ),  i,  m.  surnom  de  1'empereur 
Gratien,  d  cattsc  dc  sa  victoire  sur  tes  Alemans,  Aurel. 
T'ict.  Epit.  47. 

Alemannus,  Alemo,  onis;  Almonus,  i;  U 
fl.  Aitmtild,  en  liaviere ;  prend  sa  source pres  d'Hornau, 
daus  lc  cerclc  de  Rczat,  ct  sejette  pres  de  Ke/lheim  011 
Ke/dheim  dans  le  Danube. 

j  alembicus,  i,  m.  (al-ap-Si?),  alambic ,  appareil 
dislitlaloire. ,  L.  M.  \ 

[alembrotb  (arab.;  suppl.  sal),  set d 'Alembroth , 
produit  obtcnu  en  sublimant  le  calomelas  avec  le  chlo- 
rurc  d' ammonium.  ] 

Alemetb,  i.  q.  Almon. 

Alenion  , onis  ,  m.  [aXr;tia>v ,  voyageur],  Argien, 
pere  de  Myscelus ,  qtii  fonda  Crotone  dans  iltal/e  me- 
ridionale,  Ovid.  Met.  i5,  18. 

*  Alemona  (  Alim.  ),  x,  f,  nom  d'une  deesse  ro- 
maine  qui  nourrit  le  fceltts ,  Tertull.  Anim.i^. 

Alemonides  ,  ;e,  m.,  nom  patron.,  fils  diAlemon, 
Myscclus,  qtii  fouda  Crotonc  dans  1'Italie  meridionale , 
Ovid.  Met.  i5,  19  et  26. 

Alenn;  cf.  Ala. 

Alenconium,  la  ville  d ' Alencon,  en  France,  chej- 
lieu  du  dipt  dc  1'Orne,  sur  la  Sarthe. 

AleuJticus  sinus,  commc  /Elaniticus  sinus,</o 
prcs  Artemidore  dans  Pline,  6,  28  (  32  ),  i56. 

[aleuus,  i,  m.,  (liXtfvr]),  aune,   brassee,  L.  M. 

aleo,  dnis,  m,  (forme  rarepour  le  classiqtte  aleator ), 
joueur  de  jeux  de  hasard,  jottcitr  dc  profession  :  Pessi- 
moruni  pcssime,  audax,  ganeu,  lurco,  aleo,  Na?v. ,  dan.< 
Fest.  24.  Quis  hoc  potest  videre,  quis  potest  pati,  ^isi 
impudicus,  et  vorax,  etaleo,  Catull.  29,  2 ;  c/.  ib.  6. 
11.  Fures  haluearum,  et  aleones,  et  leones,  Tcrtull. 
Fug.  in  pcrsecut.  i3. 

Aleon  ,  Plin.  5,  29;  riv.  d'Ionic  ( Asia  Minor), 
noit  loin  «/'Eryibrae. 

Alepensis  l*ra»feetura,  le  pachalick  d  Halcl. 
cn  Syrie ,  ilaiis  la  Turquie  d'Asie, 

Alepum,  Aleppuin,  Berea,  2  Machab.  1  >. 
4;  r.ctu-d,  8,  r,  liepoia  ,  Strab.  16;  Procop.  Uell. 
Pers.  2,  7  ;  Aclor.  17,  10,  i3;  Sleph.;  Ptol.;  Reroa  , 
Anton.  ltiner.;  lhpor,,  Slcph.;  Nonn.  Dionys.^t  ;  Bt 
icra,  IUpoeta,  Steph.;  Berrhuca.  Reppoia,  Appian., 
Nicctas  t  hon.  in  Joan.  Comn.  c.  7;  Niccphor.  Callist. 
14,  3<i;Chalep.  ToXaXeTt,  Nicet.  t.  c;  Nicephor.d.t.; 
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Zonaras ;  villc  dc  la  Cyi  rhcstica  ,  <i  <"£.  '/'Antio<  hia  , 
du  N.  </'•  Chalcis,  au  S.-O ^'Hierapolis  <i  </<•  Hatna, 
im  S.-E.  </<•  Cyrrhus,  j»/  /«  r»w  orientale  da  Cbalus; 
oey.  Aleppo  ,  stir  k  Kawik  <n  Syrie  (  Turquie  </'  /w<  ), 
<i  35  7».  au  N.  E.  d 'Alexandrie.  Beroeenses,  Plin.  5, 
19(23)82. 

Alcrn,  AJlera,  i.  7.  Alara. 

Alere,  Andria ,  Anyer,  Ingeris,/«  >w.  « 
rindre ;  prend  sa  souree  sur  les  confiits  des  diiparl.  du 
(  her  et  de  Tlndre  ,  pris  de  l.a  Chdtre,  et  se  jettc  entre 
Saumur  et  Tours  dans  la  Loire. 

Alerea,  vitle  des  Bituriges  Cubi,  dans  la  Gallia 
Narbonensis.  , 

Alerla,  83,  /.,  'AXepia,  la  vilte  la  plus  ancienne 
<le  nic  ,/<  Corsc,  prise  par  L.  Scipion  :  rn-c.  cepit. 
corsica  (m).  aleria  (m)  qve.  vrbe  (m),  deuxteme 
inscription  tumu/aire  des  Sctpions  dans  Grotef.  4,  298  ; 
Orelti,  55»;  ef.  Mannert ,  Italie,  2,  5i6  et  suiv. 
cf.  aussi  tart.  Alalia. 

Ales,  alilis  (abl.  aliti ,  Sen.  Meti.  1014,  comme  ali- 
peJi  ./<■  aJipes;  gen.  ptur.  alitum,  Martiat.  i3,  6,  et 
par aUongement  alituum,  Lucr.  2,  928;  5,  799;  io38; 
1077  ;  6,  i2i5;  rirg.  JEn.  8,  27 ;  Stat.  Sitv.  1,  2,  184, 
et  Ammian.  19,  2)  [ala];  proprem.  at/j.,  aile,  mais  cn- 
snitcsubst.  pouroiseau  (ilcs  deu.r  genres ,  011,  lorsquil 
<e  rapp.  11  un  oiseau  fcmelte ,  1/11  genrefem.,  eltorsquc 
poetiq.  il  se  rapporte  a.  une  divinite  ailiie ,  du  genre 
masc;  cf  Rtiddim.  t,2i  (poct.  011  dans  ta  proic pos- 
terieure  a  Augttsle). 

1°)  adj.,  ailc  :  Angucs  ingentes  alites  jtineti  jugo  , 
Pacm.  dans  Cic.  Invent.  r,  19;  cf  Mos.  Cic.  Rep.  3, 
9.  Indo  cst  ales  avis  lato  sul>  tegmine  cieli,  Cic.  N.  D. 
comme  trad.  du  grec  aioXo?  opvis,  Arat.  Plueit. 
Virtor  Abantiades  alite  Fertur  equo ,  sur  te  ctievat 
ailti,  c.-a-d.  Pegase,  Ovid.  Am.  3,  12,  24.  Inde rever- 
•  ntes  Deus  aspicit  ales,  Mercure,  id.  Met.  2,  7t4;<V<? 
meme  S/at.  Tlieb.  4,  6o5.  Ego  iuter  auras  aliti  cnrrti 
vebar,  Sen.  Mcd.  1024.  Fama  ales ,  Claud.  1  Cons. 
Stil.  2,  408.  —  Et  avcc  1111  scns  figure  qni  se  rencontre 
ilans  toutcs  les  langucs  pour :  rnpide ,  prompt ,  ifui  .«.• 
Iidtc  .-  Rutili  trcs  ignis  et  alitis  Austri,  Virg,  JEn.  8, 
43o.  Passu  volat  alitc  virgo,  d'1111  pied  rapide,  Ovid. 
Mit.  io,  387.  Alesarundo  nervo  pulsa  fugit,  lc  roseau 
aile ,  c.-ii-d.  la  fleche  rapide ,  Priidcnt.  Psychom.  323. 

2°)  subst.,  fuisealt  (et  nieine  dans  un  sens plus  res- 
treint  que  volueris,  qui  comprcud anssi  les  insectes  aitcs, 
tandis  que  alts  nc  s'appliqtte  qttd  des  oiscaux  plus 
grands),  —  a)  des  deux  genres  :  Quo  simul  ac  pri- 
n.um  pennisdelatasitales,  Lucr.  6,  8?.2.Ales  exterrila 
peiinis,  Virg.  JEn.  5,  5o6.  Veltit  ales  ab  alto  Quacte- 
neram  prolem  produxit  in  a?ra  nido,  Ovid.  Met.  8,  21 3. 
Ales  argeutea  ,  le  corbeau  argente  (  avant  sa  metamor- 
pliose),  Ovid.  Mct.  2,  536.  Ales  supcrba  ,  lepaon,  Mar- 
lial.  14,  67.  Quo  |iliirima  millitur  ales,  id.  9,  56.  Lon- 
gseva  alcs,  le  plienix,  Clattdian.  35,  83.  Ales  famelica, 
tc  gerfavt ,  Plitt.  10,  10,  12.  —  Au  contr.  :  Ales  Phoe- 
beius ,  corbeau,  Ovid.Met.  2,  544.  Ales  albus,  cygne,- 
Hor.  Od.  2,  20,  10.  Ales  cristatus ,  coq,  Ovid.  Fast. 
1,  455,  et  beauc.  d'autres.  —  b)  fem.  comme  se  rap- 
portant  a  un  oiseau  feme/te  :  Daulias  ales  =  philomela, 
Oc/<y.  Hcr.  i5,  104.  Alcs  exterrita  =  columba,  Firg. 
1E11.  5,  5o5.  Synonyme  r/'aqnila,  aiglc,  ales ,  en  sa 
qunlite  tfoiscau  des  ilieiix ,  est  quelquejois  masc.  :  Ful- 
vus  Jovis  ales,  Virg.  Mn.  12,  247.  Ales  minister  fnl- 
minis,  Hor.  Od.  4,  4,  1.  Flammiger  ales ,  Slat.  Tlteb. 
8,  675,  mais  aussifem.  :  Jovis  ales  lapsa  plaga  «theria, 
Virg.  JEu.  1,  394.  Ut  serpens,  quam  regia  sustinet  alcs, 
Ovid.  Mci.  4,  362.  Ales  digna  Jove,  Manil.  1,  4+3. 
—  c)  emploje  pour  :  divinilc  ai/ce ,  m.  :  Cyllenius 
ales,  en  parlant  de  Mercure ,  Claudian.  33,  77,  011 
aussi  pour  dcs  Iwmmes  :  Aurcus  ales,  en  parlant  de 
de  Pcrsec,  Slat.  T/tcb.  1,  544.  —  d )  Alcs  canorus, 
cygnc,  pour poete  :  Visam  gemcntis  litora  Bospori  Syr- 
tesque  Getulas  canorus  Ales  Hyperboreosque  campos, 
Voiseau  melodieux ,  le  c.ygne ,  Hor.  Od.  2,  20,  i5. 
Aussi  absolt  ales :  Scriberis  Vaiio  fortis  et  bostium 
Victor,  i\l;eonii  carminis  aliti ,  c'*st  Varius ,  1'aiglcdu 
cliant  Meonien  (  liomerique),  qitidira  ta  vaillance,  etc, 
id.  ib.  i,6,  2,  Jahn.  (Dans  te passage  d'Ovide,  Met.  5, 
297,  si  on  lit  ales  crant,  ales  est  emi  t.  collectivement , 
comme  dans  Martial,  9,  56;  </.  Schneid.  Gramm.  2, 
240;  mais  le  sing.  parait  ptus  correct  par  rapport  aux 
mots  precedcnls  hominein  putat  locutum  :  elle  croyait 
entendre  un  homme  ;  mais  cetait  un  oiseatt ).  —  e  )  di.ns 
la  scuiicc  des  augures  les  alites  etaient  tes  oiscaux  qui 
ddnnaient  les  augures  parleur  vol ;  oscines,  au  conti:, 
ceut  qtti  lcs  donnaient  par  leur  voix  :  «  Ocines  aves 
App.  Claudius  esse  ait  quae  ore  canentes  faciant  aus- 
picium,  ut  corvus,  cornix,  noctua;  aut  aliles,  quoealis 
ar  volaiu,  ul  butco,  sanqualis,  aquila,  immissuliis, 
vulturius,  »,   Fest.p.   i93    (cf  ib.  p.  3).  Quamquam 
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aves  quasdam  et  alitcs  el  oscines,  ut  nostri  auguresap- 
pcll.int ,  rerum  aiigurandaruni  causa  esse  natas  putamus, 
Cic.  N.  D.  2,  64,  160.  Tum  huc,  tum  illuc  volcnt  ali- 
lcs  :  linn  a  dexlra,  tum  a  sinislra  parle  canant  oscines, 
itl.  Divin.  1,  53,  120;  cf.  Manttt.  Cic.  Funi.  0,  6, 
/;.  394;  Plin.  10,  19,  22;  Arnob.  adv.  G.  7,  59.  De 
lit  poet.  ales,  attgure ,  signc,  prcsage,  auspices  :  Nam- 
que  Julia  Manlio....  bona  cum  bona  nubit  alite  virgo, 
sous  d' heureux  auspiees ,  Catull.  61,  20.  Mala  soluta 
navis  exit  alite,  Hor.  Epod.  10,  1,  Bentl.  Secunda  Ra- 
tem  orcupare  quid  moramur  alite,  id.  ib.  16,  23. 

Alesa,  pour  Alaesa  ou  Halesa. 

alesco ,  ere ,  v.  n.  [  alo»] ,  croitre ,  s'accroitrc  ( ne  se 
reneontre  qtfavant  la  periode  classiqtie )  ;  Quae  nala 
sunt  in  fundo  alescunt,  Varro,  R.  R.  1,  44,  4;  de 
memc,  id.  ib.  1,2,6;  2,  4,  19.  Sed  plura  accedere  de- 
bent,  Donec  alescundi  summiim  teligere  cacumen , 
jusquii  ce  quits  soient  parvenus  au  dernier  terme  de. 
leur  croissance ,  *  Lucr.  2,  ii3o. 

Alesia,  Cccsar.  Bell.  Gall.  7,  68  ;  Vellei.  Paterc. 
dc  Cces.  1,  47;  L^tv.  epitom.  to8;  Orosius ;  'AXeaia, 
Diodor.  Sicttl.  4  ;  5,  24  ;  Dio  Cass.;  Ptot.;  Alexia,  Flor. 
2,  2;  3,  10;  Metapltrast.  Ctcsar.;  Plin.  35,  17  ;  dans 
Strab.  4,  AXEt;ia,  Alisia  ;  Alessia  ;  ville  dcs  Mandubii, 
dans  la  Gallia  Liigdunensis  Prima,  bdtie,  seton  Diodore 
ttc  Sicilc,  par  Herculc  ,  et  dctruitc  par  Cesar,  aprcs  sa 
victoirc  stir  Verciugetorix  ;  auj.  Alise,  Ste-Reine  d'A- 
lise,  Aliso,  vilte  ttu  tlept  de  la  Cdte-d'Or. 

Alesia,  Alesium;  Alais,  Alez,  v.  de  France, 
cltef-licu  d' arrondissement  dai/s  le  dept  du  Gard ,  sur 
la  Gardon  el  au  pied  des  Cevenncs ,  ifj  m.  a  fO.  d'0- 
range.  Cf.  Mannert ,  Gaute,  p.  175. 

Alesia,  Alesium,  Usellis,  OutrsXXt';,  Ptol.; 
villc  de  Sardaignc ,  au  N.-E.  de  Naples  ;  auj.  Ales  , 
a  l'E.  du  cap  Pac/iia. 

Alesia? ,  aruin ;  boitrg  dc  la  Laconice  ,  sur  le  Tay- 
gctus,  a  1'0.  de  la  vi/le  de  Thcrapne,  oit  Myles ,  fils 
tle  Lc/cx ,  invcnta  lc  mottlin. 

Alessia,/.  q.  Alesia  Mandubiorum. 

Alesus,//.  </' Eirurie,  auj.  Sanguinaria ;  a  sa  soitrce 
pres  de  /a  v.  de  Bracciano,  dans  les  Etats  de  tEglise, 
et  seje.tte  dans  la  mcr  de  Toscane. 

Aleta,  'AXrjxa,  Ptol.;  i.  q.  Alata. 

Aletes,  x,  m.  (  AXrjTY];),  nom  grec  —  a)  fils 
d'F.gisthe,  Hygin.  Fab.  122.  — b)  compagnon  d'E- 
nce ,  Virg.  JEn.  1,  121  ;  9,  246. 

Aletlia  ,  la  ville  d'Aletli,  en  France,  a  une  tiette 
dc  Saint-Malo. 

—  llaclovia,  Maclopolis,  Maclovium, 
Fannm  St.  ilaclovii,  ta  vitte  de.  Saint-Malo  , 
dans  1'ilc  francaisc  d' Aaron  ,  dept  d llie-ct-Vitaine. 
—  Macloviensis ,  e. 

AlethTa,  <v,  f.  =  aXr^Eta,  la  Verite,  un  des  cons 
de  Valentin ,  Tert.  adv.  Valcnt.  12. 

Aletina  Pro-vincia,  Hydruutina  Provin- 
cia,  ('.  e.  Terra  dOtranto. 

Aletiuus,  i,  m.,  habitant  de  la  vitle  ^'Alelium, 
dans  le  pays  des  Hirpins  ;  auj.  Calitri,  Pli/i.  3,  11,  16. 

Aletium,  'AXyitiov,  Plot.;  Ptin.;  ville  de  Calubrc, 
au  S.-E.  de  Brundusiiim  ;  auj .  Lecce,  chef-lieu  de  la 
prov.  napulitaine  appetee  Terra  d'Otranto  (  seton  d'att- 
tres,  Catitri).  —  Alelini ,  Plin.  3,  11. 

Aletrini,  Plin.;  peupte  d'Aptilie. 

Aletrium,  i,  n.  ( cj.  Alatrium  ),  ville  dtt  Latium  ; 
auj.  Alatri,  de  lii  —  a)  Aletrinas,  atis,  relatif,  ap- 
partenant  d  Aletrium  :  Ex  Aletrinate  municipio,  Cic. 
Clitent.  16,  et  Aletrinates,  les  habitants  de  cette  vilte, 
Cic.  ib.  20;  Plin.  3,  5,  9.  —  b)  Aletrinensis ,  meme 
sign.  :  1 — 'fcederatus,  Cic.  Balb.  22  (  douteux). 

ALETHDO,  «  corporis  pinguedo,  >•  embonpoint, 
corptdence ,  Fest.  p.  23. 

Aletum,  Notit.  Imper.;  Civitas  Aletensis;  Alita; 
ville  de  la  Gallia  Celtica  011  Lugdunensis ;  vraisembla- 
blemcnt  pres  des  Curiosolitoe.  —  Aletensis,  e. 

Aleuas,  a?,  m.  (  'AXeviat;),  Alevas,  nom  propre  grec 
a)  d'ttn  roi  de  Larisse,  Ov.  ib.  322,  5n.  —  b)  d'iin 
/bndeur  cfairain,  Plin.  34,  8  (19),  86. 

1.  Aleus,  autre  lecon  pour  Alius  =  El i us,  dans 
Plaitt.  Captiv.;  vuy.  I.  AliilS. 

2.  *  Alcus,  a,  um,  adj.  Alea  Minerva,  Minervc 
Atienne,  ainsi  nommee  soit  </'Aleus,  roi  d' Arcadie,  011 
</Alea,  ville  de  ce  pays :  Templumque  Alea?  nemorale 
Minervas,  Stat.  Tlteb.  4,  288. 

Alex,  pet.  riviere  du  Bruttium  (Grsecia  Magna), 
d  i'E.  de  Rliegiiim. 

alex;  ioj.  alec. 

Alexander,  dri ,  m.  [  'AXEtjavSpoc; ;  de  /<i  Charis. 
64,  P.  pretend  que  le  nomin.  etail  aussi  Alexandius, 
mais  ilne  s'en  trouve  pasdexemple],  nom  dc  beaucoup 
de  personnages  dc  1'antiquite  ,  parmi  tesquels  —  1°)  /<? 
pius  ce/ebre  etait  Alexandre    fds  dc  Pltilippe  et  d'0- 
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lympias ,  surnomme  Magnus ,  fondateur  de  la  "rande 
monarchie  macedonienne,  qtii  se  demembra  aussitdt  apres 
sa  mort ,  et  qtti  s 'etendait  depuis  ta  Macedoine  jusqud 

1'Inde.  Voy.   sa  vie  dans  Ptutarque  et    Q.  Citrce.  

2°)  tin  atttre  Alexandre,  fils  de  Persee ,  roi  tle  Macti- 
doinc,  Liv.  42,  52  ;  45,  3g.  —  3°  )  tyrau  dc  Phircs  eu 
Tltcssatic ,  dc  lit  aitssi  qqfois  sttrnomme  Pheraeus  Cic. 
Divin.  1,  25;  Invent.  2,  49;  Off.  2,  7;  Nep.  Pelop.  5, 

—  4°)  roi  d'Epire,  Liv.  8,  3.  —  5°)  autrc  nom  dc 
Pdris,  fils  de  Priam,  Enn.  dans  Varron,  L.  L.  7,  5,  96 ; 
Cic.  Fat.  i5;  Herenn.  4,  3o;  de  /a  qqfois  Alexander 
Paris,  Plin.  34,  8,  19  §  77,  et  de  meme  beauc.  d'au- 
tres. 

Alexandrea,  AXeijavSpeta,  Slrab.  i3;  montagne 
de  /a  Mysia  Major,  qui  lienl  d  l'Ida,  et  pres  de  laque/te 
etait  sitttee  la  -ville  d ' Anlandros ;  ccst  td  que  Pdris,  fi/s 
de  Priam  ,  roi  de  Troie,  adjugea  a  Ventts  la  pomme. 
d'or,  prix  de  la  beaute ,  que  lui  disptitaient  Jitnon  et 
Minerve. 

Alexandrca,  'AXei;avSpsia,  Strab.  i3;  Steph.; 
Alexandria,  Plin.  5, 3o;  AlexandriaTroas,,-e — adis,  Liv. 
35,  42;  'AXei-dvSpeta  r|  Tptod;,  Ptol.  5,  3;  Strab.  i3,. 
iuit.;  Troas,  adis,  Pliu.  5,  io;Autoti.  Itiner.,  Tptoi:, 
dSo?,  Actor.  16,  8,  1 1  ;  20,  5  sq.;  2  Corinth.  2,    12- 

2  Timoth.  4,  i3.  — Antigonea,  x,  Plin.  5,  3o;  Auti- 
gonia  Alexandria,  monnaie  de  Tilus ;  Colonia  Troas, 
nionn.  de  Tit.;  Colonia  Augusta  Troas,  monuaie  d ' An- 
ton.  Pitts,  et  dans  Hardouin ;  Colonia  Alexandria  Au- 
gusta  Troas,  monnaie  d ' Alexand.  Scvere,  et  de  Julia 
Domna  ;  —  Alcxandrie,  v.  situec  sttr  la  cdte  t/e  lamcr 
Egee ,   enlre  les   promontoircs  Lectum   ct   Sigettm ,  d 

3  m.  au  S.-O.  d'lliitm,  bdtie  par  Antigonus  et  ainsi 
nommiie.  en  flionneur  d ' Alcxandre ;  attj.  Eshi-Stam- 
bttt,  en  ruines. 

Alexandreschata,  'AXe^, avSpsa^dTa ,  Appian. 
Syriac;  peut-etre  Alexandria  Cltima ,  P/in.  6,  t6; 
Amm.  Marcell.   23,  26;    'AXsijdvSpEia   eiy^dTr)  ,  Ptol.; 

—  Alexandria  Octava  Decima ,  Steph.;  ville  de  la 
Sogdiana,  sur  le  Iaxartes,  d  l'E.  de  Cyropolis  ad 
Iaxartem,  bdtie  par  Alexandre  sttr  la  limitc  dc  son 
expedition  en  Scytliic ;  auj.  Kogend. 

Alexandri  Arie,  Aittet  tf  Alexandre,  en  Car- 
manie,  sur  un  promonioire  du  Sh.us  Persicus,  oit  de- 
barqua  la  flotte  commandec  par  Nearqtte. 

Alexandri  Castra  et  Arae,  camp  dressc,  ou 
autel  tirige  par  Alcxandre  le  Grand  sur  1'Hyphasis , 
dans  flnde ,  d  fen/lroit  oit  son  armtic  obtint  de  s'en 
rctotirner. 

Alexandri  Castra,  r)  AXeildvSpov  wapeu.6oXri, 
Ptot.;  lieti  de  l'Ama,oniaca  (Marmarica  ),a  [O.  d'Am- 
mon  ,  011  farmee  macedonienne  avait  campe,  pendant 
qtt  Alexandre  sejournait  pres  du  temptc  de  Jupiter 
Ammon . 

Alexandri  Columnae,  'AXs?dvSpou  STrlXat, 
PtoL;  au-dessous  des  Monles  Hippici,  dans  ta  Sarmatia 
Asiatica ,  pltts  pres  du  Wotga  que  du  Din. 

Alexandri  Insula,  Ptol.;  Aracia ,  PtoL;  Plin. 
6,  25  ;  ite  du  Sinus  Persicus,  sur  les  cdtes  de  la  Perse. 

Alexandria,  ae  (  s'ecrit  aussi  Alexandrea ,  Hor. 
Od.  4,  14,  35;  Prop.  3,  11,  33;  comme  Antiochea  <?<• 
Antiochia ;  cf.  Prisc.p.  588  P.,  et  Oclisen,  Eclog.  143). 
Anton.  Ilin.;  Plin.  5,  10,  3i,  6,  23;  Amm.  Marcell. 
22;  Eutrop.  Curt.;  Oros.  6,  19;  Hirt.  Bcll.  Alcxand. 
c.  14 ;  Senec  cpist.  77,  102;  Sitcton.  Aiigusl.  c.  98  ; 
Ncro,  c.  45;  Tacit.  Hisl.  4,  52;  'AXeijdvSpeta,  Strab. 
17;  Ptol.;  Diodor.  17,  52;  Plularch.  Alexandr.;  Ar- 
rian.;  Joseph.  Betl.  Judaic.  2,  18;  4,  extrem.;  Antiq. 
19,  5  ;  Actor.  6,  9;  17,  6;  23,  24  ;28,  11  ; —  AXscjdv- 
Speta  y.puorj,  Al/tenceus,  1,  p.  20 ;  'AXeijdvSpEta  'AXsfav- 
Spewv  TtoX.t;,  Strab.;  villc  capitalc  de  1'Egypte,  qtt  A- 
lcxandre  lc  Grandfit  bdtir  par  farchitecte  Dinocrate, 
entre  33 1  et  335  av.  J.-C,  d  iim.  p.d  t'0.  </c/'Ostium 
Canopicum,  pres  de  la  peninsttle  de  Pharos,  an  N.-E. 
de  Plinthine,  att  N.  du  Lac  Mareotis.  Elle  etait  la  rii- 
sidence  des  Pto/emiies ,  le  centre  des  beaux-arts  et  des 
scienccs  tte  la  Grece  et  du  commerce  de  tOrient,  avaic 
itn  port  d  Pharos ,  iin  autrc  dans  lc  lcc  Marcotis; 
cf  Strab.,  et  s'appelle  auj.  Alcxandrie,  Scanderia,  est 
situee  d  2.5  m.  au  N.  du  Caire,  et  n'a  conscrve  comme 
monumetildeson  anciennemunificence.  que  /a  colonnede 
Pompiie,  hautede  120  d  140  pieds,  qitijut  erigee  ii  fem- 
percur  Dioc/etien  par  /e  goiivcriieur  Pontius ;  lcs  dcux 
obelisques  de  Cleopdtre;  et  le  pltare  de  t\  5o  pieds  de 
Itaut,  clcve  sotts  Ptotemee  Pltiladelplte  et  par  farchi- 
tcctc  Sostrate,  25o  ans  av.  J.-C.  Qttand  Jat.  Ciisar 
assiegca  Alexandrie,  une  partie  de  la  bibtiotlieqite  fut 
la  pruie  des  flammcs.  Cteopdtre  ta  remplaca  par  ta 
collcction  de  Pergame,  dont  Antoine  lui  avail  Jaitpri- 
sent;  inais  plus  tard  ( tan  642  )  le  caiifc  Omar  t'em- 
ploya  pour  cliauffer  ses  salles  dc  bain. 

Alexandria;  cf.  Curt.    9,  ;;   Steph.  la  nomme 
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pcut-etre  Decima  quarla;  ville  des  Spgdi,  dans  l'lude, 
a  l 'embouchurt ■  de  /'Hyphasis  dans  /'Indus. 
Alexandria,  i.  q.  Fanum  S.  Pauli. 
Alcxandria,  Amm.  Marcell.  23,  29;  'AXe^dv- 
Speta,  P/o/.;  Etienne  fappcltc  Oecimaqiiiiita  ;  Alexau- 
dria  apud  Arachotps,  'AXe£dvSpeta  7iapd  toi«  Apayw- 
toTs  Steph.;  Alexandropolis,  AXeSavSpouoXti;,  u,r)Tp6- 
7ioXi;'Apay_(oo"(aq,  Isidor.  Char.;  v.  capilale  de  /'Ara- 
chosia,  sur  Les  limitcs  de  f  Inde;  peul-etre  Kandahar. 

Alcxaiidria,  ville  des  Musicaui ,  Jans  /'India 
intra  Gangein,  sur  /'Indus. 

Alexaudria,  vi//e  d' Assyrie ,  i.  q.  Hira. 
Alexandria  a  Palea,  Alexaudria  Sta- 
tiellorum, lav.d'  Alessandtia  della  Paglia,  Alexan- 
drie  de  la  Pcttlte,  capitale  du  Mitanctis,  incorporee  au 
diaiie  du  Piemont,  sur  le  Tanaro ,  a  7  m.  au  N.-O. 
de  Ge/tes ,  a  8  au  S.-O.  de  Mitan. 

Alexandria  ad  ©ouuuentes  Acesinis, 
Arrian.  6,  i5;  Ctirt.  9,  7 ;  peut-etre  'AXeljdvSpeta  x-f)? 
*bihvM\$,Step!i.; v  dcs  Malli,  dans /'IndiaiutraGangetn, 
au  cunfliient  de  /'Indus  e<  </c  /'Acesiues,  /«/7/'e  fiar 
Alexandre  te  Grand;  auj.  I.ahore ,  Lalioritim,  sur  lc 
Ravay,  Rawy  (  Hydraotes ),  capitale  de  la  province  dc 
son  nom  dans  les  Indcs  orientales ;  mais  selon  d'au- 
tres ,  Veh. 

Alexandria,  sc.  ad  Caucasum ;  'AXeldvSpeta, 
Arrinn.  3,  2S;Alexandria  apudParopamisadas,  'AXeljdv- 
3petaeviIap07tap.io-d8ai;;,  Arrian.  4,  22  ;  peutclre  aussi 
'AXeljdvSoeta  'OTuavr.;,  s"tl  ne  fattt  pas  lire  Aptavr,;, 
Stepk.;  v.  du  Paropamisus  (  Perse ),  sur  la  rive  orien- 
tale  da  Coas,  et  au  pied  du  Paropamisus  in.,  bdlie  par 
Alexandre  dans son  cxpcdition  en  Bacttiaiic ; probabl. 
Caboul. 

Alexandria  ad  Issum,  'AXe^dvSpeta  vj  xatd 
'loo-Sv,  Ptol.  5,  i5;  cf.  Slrab.;  Slepli.  Plin.  5,  27; 
Alexandria  Calisson,  Tab.  Peut.;  Alcxandria,  Anton. 
Itin.;  Alexandriola;  ville  de  Syrie ,  en  facc  d'Issus; 
auj.  Alcxandrelte ,  Scanderottn ,  sitr  le  golfe  Ajazzo, 
o  14  m.  a  1'0.  d '  Aleppo. 

Alexaudria,  sc.  Ariie;  Alexandria,  Plin.  6,  23; 
Amm.  Marcell.  23,  sub.  ftn.;  AXe^dvSpeta  sv  Aptot;, 
PtoL;  Strab.  i5  ;  'AXe^dvSpeta  r.  ev  'Apetot?,  Isidor. 
Cliarac;  Alexandria  Ariurum,  Plin.  6,  17;  vilte  de 
/'Aria  (Perse),  a  I' embonchure  de  /'Arius  ,  bcilie  par 
Atexandre  lc  Grand. 

Alcxaudria ,  sc.  fiactriana ,  Plin.  6,  23, 
Ste/ih.  evoexdtr)  xaTa  Kdxxpa;  cf.  Strab.  11;  vitle  de 
la  riaclriana  {Pcrse),  atij.  Balklt,  llalchtwi,  dans  la 
contree  asiatique  du  meme  nom,  011  du  moins  dans  /e 
voisinage. 

Alexandria,  sc.  Carmania; ,  PtoL;  Plin.;  Amm. 
Marcclt.;v.  de  la  Cannania,  danslc  voisinage  de  Sabis. 
Alexandria,  sc.  Characenes ,  Plin.  6,  27;  An- 
liochia,  ne,  Plin.  I.  d.;  Charax,  Plin.  6,  23,  27;  cf. 
Amm.  Marcelt.  23,  21  ;  Xdpa?,  Ptol.;  Xdpal;  Ilaotvou, 
Charax,  Caslrum,  Yallum  Pasini,  Joscph.  Anttq.  1, 
7;  Xaoa!;  iirao-ivo'j ,  Vallum  Spasini ,  Dio  Cass. 
Trajan.;  Pasines ,  P/in.  I.  c.;  Spasina,  ETtacivrji;,  ou, 
Stepli.;  v.  de  la  Characene  ( Susiaua  ),  entre  /'Fiikeus 
el  le  Pasitigris,  foudee  par  Alt  xandre  le  Gr.  d  10  stades 
(lu  Sinus  Persicus,  ddtruile  par  les  flots,  rebdtie  un  pett 
ptus  au  N.  par  Antiochtis  Epiphaitcs ;  elle  devint,  peu 
de  tcnps  avanl  sa  riiine  ,  la  rcsidcnce  d'ttn  certain  Pa- 
si/ius  ,  de  1'Arabie  Hcurettse.  Patrie  de  Denys  te  Pe- 
riegcte  ct  d'Isidorc  dc  Charax.  —  Characenus. 

Alexandria  Margian»,  P/in.  6,  16;  cf.  An- 
tiocliia  Margiana. 

Alexandria  Oxiana,  'AXe^dvSpeia  'Q^idvv, , 
Ptol.i  Sleph.;  v.  de  la  Sogdiana  ,  bctlic par  Alexandre 
le  Giaiicl  sur  la  rive  septenlrionalc  de  1'Oxus,  dans 
te  voisinage  cles  Itmttes  de  la  Bactiianc . 

Alexandria  ^taticllorura;  cf.  Alexandria 
a  Palea. 

AlexandriaTroas,  ;.  q.  Alexandrea. 
Alexaudria  Ultinia,  i.  q.  Alexandieschata. 
AlexandfinorumUe^ionis^ioinos,  Y/va 
opetov    /_(opai;  vop.o;,    Ptol.   4,    5;   Alexandrinurum 
IU\_io,   AXeSavopewv  y;iopa,  Atltanas.;  contree  de  t'JE- 
gyplus  Inferior,  enlrc  le  Della  ,  le  Canopicum  Ostium  et 
te  Mareolis  Lacus,  ayant   pottr   capitale    Hermopolis 
Parva. 

a  !<  %and  riuiis,  a,  um,  aclj.,  relatif,  appartenant 
a  Alecandrie,  Alcxandrin  :  Alexandrina  vita  atque 
licenlia  ,  vie  debauchee  et  effrenee ,  lcllc  qtion  la  me- 
•tait  a  Alcxandrie ,  cenlrc  du  luxe  a  cctle  cpoque, 
Cces.  II.  C.  3,  110.  Dc  la  Alexandrini  pueri,  jcuncs 
csctavcs  d ' Alexjnndrte,  objct  clc  luxe  clicz  les  I(o- 
mains  :  Tandem  crgo  discuhuimus,  pueris  alexan- 
drinis  aquam  in  matitis  nivatam  inlundenlibus,  Pction. 
Sat.  i  1 .  hes  mcmes  nommes  attssi  Alexandrime  delici;e, 
Quiniil.  Inst,    1,  2,  7  Spatd.  —  Alexandrina  navis, 
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vaisscau  marchand  d ' Alexandrte ,  Stiet.  Aug.  98; 
Ner.  /,5 ;  Gatb.  10.  —  belltun  Alexandi  inum,  Itist. 
des  expcditions  clc  Cesar  cn  Egypte  aprcs  la  bataille 
de  Pharsale. 

Alexandriola;  cf  Alexandria  ad  Issum. 

Alexandrion,  'AXe^dvSpetov,  Joscph.  IScll.  Jud. 
1,  6,  12;  Antiq,  14,  6,  10;  forteresse  de  la  tiibtt  de 
llenjamin,  ou  Dimidia  Mauasse,  en  Samarie,  au  S.-E. 
de  Neapolis,  dans  le  pays  dc  Corae. 

Alexaudri  Portus,  Atrian.  Indic.  cap.  22 ; 
port  de  la  Gedrosic,  a  i'E.  de  /Arbis,  d  1'0.  cle  /'Indus, 
ou  les  vents  contraires  retinrent  presque  ttn  mois  la 
flotte  dAlexandre  le  Gr.,  coinmandec   par  Ncarque. 

Alexandropolis ;  cf.  Alexandiia  Arachosiae. 

Alexandropolis,  Pltn.  6,  25;  v.  de  laParthie, 
peul  etre  a  l'E.  dc  Kis;ea. 

Alexandroviura,  la  ville  d' Atexandrows/c,  dous 
le  gouvern.  russe  cle  J ekaterinoslaw ,  sur  le  Dniepr. 

Alexani  ©ivitas,  Alexanum,  la  petitc  ville 
d' Alessano,  dcats  laTerra  d'Otranto,  roy.  de  Naples, 
d  3J  m.  S.-Q.d'Otranto. 

AIexas(  'AXeld?),  a;, ///.,  abrcvialion  (^'Alexander, 
nom  cfttn  liab.  d' Heraclee,  dans  Cic.  lialb.  22,  5o. 

Alexia,  /'.  q.  Alesia, 

Alexicacus,  i,  m.  (  dXeljt/caxo; ),  qtti  eloignc  le 
maf  surnom  d ' Herculc ,  dans  Lactant.  5,  3. 

AlexTnus,  i,  m.  (  AXe^ivo;),  nom  d'nn  plulo- 
sophc  dc  ta  sccte  dc  Megare,  Cic.  Acad.  p.  2,  24,  75. 

Alexio,  onis,  m.,  nom  grec  d 'esctavc,  Cic.  Alt.  i5, 

1,  1  ;  /'(/.  ib.  1,  §  4.  —  Autte,  id.  Att.  7,  2,  3  et  i3, 
25,3. 

; '  alexipharraacon,  i,  //.  =  dXe^tcpdpixaxov,  an- 
tidotc  ;  ne  se  Irouve  que  dans  Ptin.  21,  20,  84. 

Alexirhde,  es,  f,  fttle  clu  dteu  fluvial  Granicus, 
Ovid.  Met.  11,  763. 

Alexis,  idis,  acc.  Alexim  (  "AXe^t;  ),  nom  propr. 
grcc  —  a  )  a/franchi  d ' Attictts,  Cic.  Att.  5,  20,  9,  et 
souv.  —  b)  esctave  d'  Asinius  Pollion,  Virg.  E.  2,  1 .  — 
c)  staltiaire  grec,  Plin.  34,  8  (19)  5o.  —  d)  comique 
grec,   Gell.  2,  2  3,  4,  2. 

Alexodunum,  la  villc  d ' Hcxham,  dans  lc  Nor- 
thumbciiandshire,  sur  la  Tyne. 

A.L.F.  Animo  Libenle.  Fecit,  Orell.  Inscr.  fjSo. 

Alfachusa;  Ituspa;,  ariiin,  Ptol.  Iluspe,  Tab. 
Petit.;  boiirg  da  Byzacium  (  Africa  Propria  ),  sur  la 
cdtc,  d  0  ///.  //.  au  S.-E.  cl  Acholta,  Anolla;  auj.  la 
pet.  vilte  cfAlfaqites,  Esfaques,  dans  lc  roy.  dc  Tuiiis. 
—  Ruspensis,  e,  Nolit.  Ajrican. 

Alfaterni,  Plin.  3,  5  (9)  63.;  habilants  cle  la 
vitlc  de  Nuceria. 

Alfelda,  la  xille  d ' Alfetd,  Alfetdcn,  dans  taprin- 
cipaute  Itanovriennc  d' Hildcsheim  ,  a  1  ~  m.  d'Hildes- 
laim. 

Alfellani ,  Plin.;  hab.  ctttiie  ville  des  Hirpins  en 
Itafte  ;  ellc  s ' appelait  pettt-etre  Alfella  011  Alfellcc. 

Alfenus,  i,  m.,  nom  de  familte  romain,  p.  cx. 
P.  Alfenus  Varus,  d'abord  coidonnier ,  puis  celcbre 
juriicousulle,  llor,  Sal.  1,  3,  i3o;  voy.  Lcs  commcn- 
taires  sttr  ce  passage,   Attl.   Gcll.  6,  5;  lc  Dig.  1,  2, 

2,  344,  ct  souv.;  Orelli  et  d'aittres  veulent  1'appeter 
Alfenius,  parce  quil  est  ainsi  nomme,  cornme  consul 
suffectus,  de  l'an  '}5b,dans  une  inscriptioii ;  voy.  Latms, 
Prefaz.  ai  Mon.  Gabini  d'E.  Q.  Visconli,  p.  5.  Tott- 
tcfois,  011  Irouve  cncore  ailleias  Alfenus;  voy.  Quintil. 
4,  21  ;  6,  27. 

Aliius,  ii,  m.,  nom propre  rom.,  par  cx.  V .  Alfius 
Flavus,  dans  Cic.  Planc.  42,  104;  Sest.  5,  3,  114,  et 
souv. 

Alfordia ;  la  pet.  ville  d ' Alford,  dans  le  Lincoln- 
sltire,  en  Anglctcrrc. 

Alfradonium;  le  bottrg.  d'Alfredon,  dans  le 
comte  de  Derby,  en  Anglcterre  ,  fondee  par  Aljred  le. 
Grand. 

alt_ra,  x,f,  algtte,  herbc  marine,  mousse  ;  renfcrme 
bcaucoup  cfespeccs,  dont  uite  (  fucus  vesiculosus 
Linn.)  servatt  a  la  teinture  rouge,  Plin.  26,  10,  66;  32, 
6,  22.  Freqnemm.  empl.  dans  les  poctes  :  Cras  foliis 
nemiis  mullis,  et  alga  liltis  inutili  Deniissa  tempestas  ab 
Furoslernet,  Hor.  Od.S,  17,  9.  Laterique  illisa  refun- 
dilur  alga,  Virg.  JEn.  7,  590  ;  dememe  Martial.  10,  16, 
5;  Vai.  Flacc  1,  252;  Claud.  Ruf.  1,  387.  En  pn 
Hirt.  Ilcll.  Afr.  i>t,fin.  —  De  /a  attssi  pour  tme  ch 
dc  pcu  de  valcttr  :  Et  geuus  el  virlus ,  nisi  ctim  rc, 
vilior  alga  est,  Hor.  Sat.  2,  5,  8.  Imo  cgo  Sardoniis 
videar  libi  amarior  herbis,  Honidior  ruseo ,  projecla 
vilior  alga,  Virg.  Ecl.  7,  42.  —  De  lct  algensis. 

Algie,  ariiui,  Itiner.  Marit.;  vilte  d'Etrurie,  entre 
lcfl.  Minio  et  la  vilte  dc  Centumcellsp. 

Algarhia,  a',  Cell.;  Clttver.;  la  pet.  prov.  portu- 
gatse  de  I "Algarve,  bornee  d  I "E.  par  le  Guadiana,  att 
N.  par  1'Alenlejo,  d  1'0.  et  att  S.  par  1'Occan. 
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WgariKH,  la  picjvince  Alganci,  c„  1  oagn,  entre 
Madfid  et  le  Tage.  aam  la  Nouvelte  CastiUe, 

[  Aigarotti  pulvis,  poudre  dAlgarotli,  preci- 

ptte  blanc,  pulvcrulent,  d'oxrchlortire  cfantimoint 
fobtient    en  trailant   le  cltlorure  cfaiitimoi/ie,  L.  M.  J 
^  "algeusis,  •:,adj.,qui vit  daus  flierbe  matine,  qla 
s'en  nourrit ,  011  qtii  sjforme,  ptm.  tJt    ',- }  gt. 

algeo,  alsi,  ere  [  d  aprks  Fest.,  dertve  d&kyiw  ] , 
avotr  Jroid,  eprottver,  ressentir  diijroid,  eeler,  ilic 
transi ,  morfo/tdii;  cf.  Consent.  2o5l,  /•".,•  Hii/).  a  xs- 
tuare  (  par  conseq.,  Jroid  subjectif,  landis  que  frigere, 
opp.  d  calere,  designe  lc  froid  objecftf,  Daed.  Syn. 
3,  89  )  :  Sapiens,  si  algebis,  liemes,  /'/  auras  beau  et/e 
sagc;  si  ttt  as  froid,  tu  trembleras,  Ncevius,  dau 
Dc  Or.  2,  71,  286.  Erudiunt  juveniiiiem  veoando, 
( tirrendo,  sitiendo,  algeudo,  ajsttiando,  its  accuutu- 
me/it  tes  jeunes  ge/is  d  supporter  tefroid  et  te  cltaud, 
Cic.  Tusc.  2,  14,  34.  Multa  lulit  fecitque  puer,  suda- 
vit  et  alsit,  Hor.  A.  P.  4i3.  Algenlis  mailiii  e^t  cal(a- 
cienda  sinu ,  Ovid.  A.  A.  1,  214.  Podt. :  Algeniel 
tog;e,  c.-d-d.  toges  si  usiies  qtte  ceux  qai  les  portent  dui- 
vcnt  geler,  Marlial.  12,  36. —  au  ftg.  :  Probitas  lau- 
datur,  et  alget,  011  lotte  ta  verttt,  mais  011  /a  laisse  ge/er, 
mourir  de  Jioid  ;  un  la  porle  attx  /tues,  mais  ette  sc  mor 
fond,  c.-a-d.on  ne  s'en  occupe pas,  Jitven.  1,  74  (  expres- 
sion  qui  caracterisele  meridiu/tul;  lcs  Itommes  ciuNord, 
qtti  st/ppo/  tcnt  plus  facilement  lefroid  qtte  la  fai/n , 
dise/tt  :  011  ta  laisse  c/evcr  defaim 

algens,  Pa.,  usite  postrrieuremenl  d  Auguste  = 
algidus  et  frigidus,  poet.  :  Algenles  laxavit  sole  prtii- 
nas,  Slat.  Tlieb.  3,  469.  —  Viles  meliores  algentibus 
locis  quam  calidis,  P'tin.  14,  2,  t,,n"  3.  Algentes  ca- 
lelacit  polns ,  id.  16,  10,  19.  —  De  Id  est  derive 

Algjea ;  cf  Aleinannia  Propria. 

Algeria;  Corax,  acis,  Celt. ;  0/1  clit  aussi  P01- 
lus  Caracodes  ;  vtltc  sttr  la  cdte  occidentale  de  ta  Sar- 
daignc ,  auj.  Algcr,  d  3  m.  de  Sassari.  —  Coracenses, 
Ptol. 

Al__jer7a;  Alsjerium;  la  ville  cfAlger,  capit.  de 
1'Algerie,  dans  1'Afrique  scptentrionale ;  conquise  par 
les  Francais  cn  i83o.  Voy.  sur  Algcr,  Munch,  Expecli- 
tions  de  1'Euiope  cliretienne  contrelcs  Osmanlis. 

AlsjeriauumRegnum;  anc.  royattmcd' A/ger, 
borne  d  1'E.par  Tunis,  au  N.  par  la  Medilerranec , 
d  fO.  par  le  Maroc  et  Fcz,  au  S.  par  l' Atlas. 

Aljjjcrium,  /'.  q.  Algeria. 

algesco,  alsi ,  ei  e,  1. 1>.  n.  —  1° )  toinber  dans  felal 
dc  /'algens,  se  refioidir,  prendre froid :  Ego  quia  non  re- 
diit  filius,  qme  cogilo!  Ne  atit  ille  alserit,  aut  uspiam 
ceciderit,  aut  pcrfregerit  aliquid,  Ter.  Ad.  1,1,  11. 
—  2°)  apres  le  siecle  d' Augitste  (  cf.  algens ),  enpar- 
lant  des  cltoses  :  devenir  froid  :  jiigrotant  (  vites  )  et 
quum  alsere,  la^sis  uredine  attonsarum  oculis ,  les 
vtgncs  sont  malades  quand  elles  ont  ete  gelees ,  011 
ont  souffert  tiu  frotd,  Plin.  17,24,  37.  Rabiein  llam- 
marum  algescere  cogit,  Prudent.  Apotlt.  142. 

Alsria,  a;;  la  petite  contree  dAuge,  comprenant 
deux  viltcs  :  Honfleur  ct  Poiit-1't'iequc.  El/efail partie 
attj.  dtt  c/ept  t/u  Ca/vados. 

Algiana  Ole&, sorled'o/ive,  Clam.  R.  R.  5,  8,  3. 

*  AljSfidensis,  e,  adj.,  qui  croil  sur  la  montague 
Algidus,  Plin.  19,  5,  26,  n0  3. 

Aljjjidiira,  Liv.  3,  2,  3,  3o;  Dionys.  Hal.  10; 
cf.  Slrab.;  v.  dcs  /Equi,  dans  le  Latium,  d  19  m.  p.  de 
Rome,  entrc  Prrenesle  et  Alba  Longa.  —  Algidensis ,  e , 
Plin. 

algidum,  i,  //.,  lefroid,  Symmach.  ep.  3,  5o. 

1.  algidus,  a,  um,  ac/j.  [  algeo  J ,  froid ',  glace  :  Vos 
qui  accolitis  Histrum  fluviiim  atque  algidam  sc.  regio- 
nem  ,  Ncev.  diins  Cic.  Or.  45,  :52.  Algida  Idae  nive 
amicta  loca  colam,  Catull.  63,  70.  Au  neut.  subst. 
algiduin,  i,  le  froid  :  Prtenestinum  algidum,  Symm. 
ep.  3,  oo.  [  Algida  febris,  flcvre  froic/c,  L.  M.  J  De  fa 

1.  Algidus,  i,  m.,  sc  mons,  Etttrop.;  Liv.  3,  38; 
Horat.  1,  od.  21  ;  3,  od.  23;  'AXytSo;,  Dionys.  1 1 ;  Al- 
gidon,  'AXyiocov,  Procop.  Dell.  Gotlt.  3,  22.  —  a)  l'At- 
gidc,  montagne  etevee,  cottvcrte  de  neige,  et  ta  forct 
qui  favoisinc,  dans  les  environs  de  Rome,  Liv.  3,  38. 
QmTcumque  gelido  prominel  Algido,  Hor.  Od.  1,21, 
6.  Nam  qu;e  nivali  pascitur  algido  Devotas  querrus 
inler  et  ilices,  /'//.  ib.  3,  23,  9.  Quaeque  Aventinum 
tenet  Algidumque  Diana  ,  id.  Carm.  secttt.  69.  —  De  lii 
Algidum,  i,  «.,  la  ville  qui  y  etait  sitttec;  attj.  Montc- 
Compatri,  el  eti  parfte  avec  son  ancicn  nom,  sclva  delf 
Aglio,  Fior.  1,  11.  — h)  adj.  Algidus  a,  um,  ap- 
partcnant  a  Algidum,  d  Algidum  :  Scilicet  hic  olim 
Volscos  /Equosque  fugalns  Viderat  in  campis  Algida 
terra  tuis,  Ovid.  Fast.  6,  721.  Tusculanos  Algidosque 
secesstis,  Martial.  10,  3o. 

algificus,  a,um,  adj.  [  algus-facio] ,  qtti  produit 
dufrotd,   qtti  glacc,  qtti   iransit  :  Quod  timor  oinnis 
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sil  algificus  quem  ille  (  Aristoteles )  appellat  ^uxP0" 

TT010V,  Gcll.   UJ,  4. 

%ljjonu.uil;  tes  A/gonqitins,  peupie  de  l'  Amerique 
du  .Xori/,  de  ta  prov.  du  Canada,  dans  uue  presqtiile 
formce par  le  lac  Ontario  et  les  flettves  Saint-Latirent 
et  Iroquois. 

itlgor,  6ris,  m.  [algo],  —  1°)  sensation  qiieproiivc 
/'algens,  sensation  dtt  froid,  froid  (sttbjectif),  fiissoit 
(  mot  classique pour  algu,  usitc  avant  le  siecle  c/assiquc; 
liiipres  C/iar.  23,  P.,  se  tiottvc  atissi  dans  Ciccron)  : 

Algor,  error,  pa\or,  membra  omnia  tenent,  Plaut. 
Ritd.  i,  3,  33.  Algor  obest  prmgnantibus i,  Varro,  R.  R. 
i,  7,  io.  Corpus  patiens  inedia:,  vig.ili.-c,  algoris, 
'Satt.  Catil.5  (  cf.  Cic.  Calil.  i,  io,  20:  Habes  ubi  os- 
ttliJes  illam  pra-claram  tuam  palienliam  famis,  fiigo- 
ris,  inopi»  rerinn  omnium  ).  Confectus  algore  alque 
iuedia  boslis,  *  Tac.  Hist.  3,  22.  —  2°)  Dans  P/ine, 
froid,  cn  generat,  froid  qui  se  fait  sentir,  froidurc , 
Lucr.  (  meme  auplur.  ) :  Oleo  natura  tepefacere  corpus 
el  contra  algores  nmnire,  Plin.  i5,  4-  5. 

alirdsus,  a,  um,  adj.,  riclie  cn  herbes  marines, 
cotivertdidgites  :  Vivillll  io  algosis,  s.-ent.  locis,  Plin. 
3a,  9,  3r.  Algosum  lilus,  Auson.  Ep.  7,  42. 

AlRovla,  i.  q.  Alemannia  Propria. 

nlffu  ;  voy.  algus. 

Alsuechetum,  Alguchetuni;  petite  contree 
dans  /'Algttecher,  dans  te  desert  dc  Barca,  en  Afrique, 
vers  les  conflns  de  l '  Egyptc  et  de  la  Nubie, 

algus,  iis,  m.  d'apres  Prisc.  699,  P.  Ruddim.  1, 
122,  011  algu.n.  d'apres  Charis.  23;  98,  P.;  cf.  Sc/ineid. 
gramm.  2,  342  ct  suiv.  [  algeo  ],  sensation  qiieprouve 
/'algens,  froid  (  subiectif  ),  frisson  (  ne  se  rencontre 
guere  qua  fabl.;  ae  /d  vient  que  la  jorme  du  nomiii. 
esl  incertaine;  ne  se  trouve  qtiavant  la  periodc  clas- 
siqite  ;  il  est  remp/ace  dans  cetle-ci  par  le  classique  al- 
gor )  —  a)  masc. :  Inopiam,  lurtum,  moerorem,  pauper- 
tateui,  alguni,  famem,P/«ttf.  Frgm.  dans  Prisc.  699,  P. 
—  b)  nciitr.  :  Tandem  Brunia  niveis  affert,  pigrum- 
que  rigorem  Reddit ;  Hiems  sequitur,  crepitans  ac 
dentibus  Algu,  Lucr.  5,  746,  Forb.  —  c)  de  genre  in- 
ccrtain  :  Ni>i  ego  illam  anuni  interfecero  siti  fameque 
alquealgu  ,  P taut.  Most.  1,  3,  36.  Tu  velsuda  vel  peri 
algu  ,  id.  Rud.  2,  7,  24.  Misera  obvalla  saxo,  senio  al- 
guque  et  fame,  Att.  dans  Non.  72,  9.  Nam  tam  algu 
alque  uigrore  majus,  Lucit.  ib.  Neque  enim  siue  cor- 
pore  quom  sunt  (  aninire),  sollicilce  volilant  morbis  al- 
guque  fameque,  Lucr.  3,  732. 

alia,  adv.;  voy.  alius  adv.  B. 

Aliacnion,  onis,  Claudian.  Bell.  Get.  v,  179; 
Haliacmon,  Cces.  B.  Civil.  4,  36;£/e.  42,  53 ;  fleuve  de 
/a  Pieria  (  Macedoinc  );  a  sa  source  sur  tes  limitcs  de 
/'Ulyris,  traversait  /'Elymiolis ,  se  jelait  dans  le  Si- 
nusThermaicus;  doit  s'appeler  auj.  Platamone. 

Alindora,  la  petite  tte  d '  A/ioa,  Alio/a,  dans  l'A- 
frique  orientale,  entre  les  cdtes  du  Zangiicbar  et  de 
file  de  Madagascar  ;  apparticntaux  iles  Comores. 

AHhmi  iiiMilu',  petit  groupe  d'i/es  dans  te  Sinus 
Arabictis;  dans  Plin.  6,  29  (34),  173  :  insuke  quae 
Aliaeu  vocanlur  ;  autrement  Alia>i. 

alias,  adv.;  voy.  alius  adv.  C. 

Alibaca,  Ptol.;  vilte  de  ta  Cyrenaica,  non  loin  de 
Thintis. 

alibl,  adv.  [contr.  p.  aliibi  c/e  aliusibi  ],  —  1°)  ail- 
lcurs.  — a)  dans  un  autre  endroit,  alio  loco,  ocXXoOi,  le 
plus  souv.  employe  dans  la periode posterieure  a  Auguste, 
particu/.  dans  P/ine  ;  dans  Ciceron  i/  ne  se  trouve  que 
deux  fois  et  toujours  avec  nusquam  et  nec  usquam; 
'voy.  p/us  bas,  e.  Ne  se  trouve pas  du  tout  dans  Sa/luste, 
Horace  et  Jttvenal ;  tresrar.  dans  les  autres  poetes  )  : 
St.  Hiccine  nos  habitare  censes?  Ch.  Ubinam  ego  alibi 
censeam?  en  quel  autre  endroit?  Plaut.  Trin.  4,  3, 
72.  Scio  equidem....  alibi  jam  animum  luum,  que  lon 
esprit  es!  ailleurs,  Truc.  4,  4,  12.  —  Quin  cliam 
commemoravit  et  alibi  gentium  et  civitatum  honores 
milii  statuanim  el  alios  decretos,  Appul.  Flor.  p. 
356,  6;  cf.  36o,  4.  —  b)  alibi....  alibi  (  el  meme  re- 

pete  plusiiurs  fois  )  :  dans  un  endroil dans  1'autre: 

ui....  /a ,  ==  hic illic;  de  /a  aussi  qqfois  :  hic  ou 

lllic...  alibi  :  Alibi  pavorem,  alibi  gaudium  ingens 
f.iril,  it  eause  ici  un  grand  effroi,  /a  une  joie  tris- 
vive,  Liv.  3,  18.  Indeclamor  in  tolam  concionem  est 
perlatus  :  alibi  preces,  alibi  minte  audiebantur,  ici  des 
prieres,  /d  des  menaces ,  id.  8,  32.  Iu  his  qui  aliquid 
e\  distanti  loco  ferire  conaiittir,  alibi  esti|tii  petit,  alibi 
quod  petitur,  cetui  qui  viseesl  dans  un  endroit,  1'objet 
vise  dans  un  autre,  Sen.  Ep.  98,  et  passim.  —  Exer- 
citus,  spolia  regis  Antiochi  referens,  tiifariam  dissipa- 
tus,  abbi  priinum,  alibi  postremumagmen,  alibi  impe- 
dimeqta,  mter  vepres  in  latebris  ferarum  noctem  unam 
deliluit  Liv.  38,  46.  Pr.-eterea  visus  probalione,  alibi 
plaustri,  alibi  ursi,  tauri  alibi,  alibi  literae  figura,  candi- 
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diore  medio  per  verticem  circulo,  en  outre,  nous  y  de-  I 
couvrons  par  la  vtte,  ici  1111  chariot,  /d  un  ours,  la 
ttn  taurcati,  ailleitrs  la  flgttre  d'ttne  lettre  et  un  cercte 
blanchdtre  qtti  en  traversc  te  pointte  plits  eleve  ;  Plin.  2, 
3 ;  de  meme  id.  2, 95  ;  3,3;  5,  27,  etpassim.  — Hic  segetes, 
illic \euiuut  felicius  uva>,  arborei  fuetus alibi,  Virg.Georg. 
i,54-  Nec  lamen  in  hoc  mangonio  quidquam  totiini  pla- 
cet :  hicclune,  aiibi  pecloretanlum  laudatis,  Plin,  io,  5o, 
82.  Uncfois  memc alibi....  deiude  :  B.ieti  ian:e  terra;  mul- 
liplex  el  varia  uatura  est.  Alibi  niulta  arbor  et  \itis  lar- 
gos  mitesque  fructus  alit  :  solum  pingueerebri  fontes 
riganl....  Magnani  deinde  partem  ejusdem  terr.-e  steii- 
les  arena;  tenent,  Curt.  7,  4,  26.  —  c)  alibi  alius  011 
aliter,  tour  de phrase  contr.  (cf.  alius,«°  3;  aliler,  n"  7; 
alias,  1,  c,  et  pass.  )  :  lim  ici ,  1'atttrc  la;  1'un  diine 
maniere ,  lautre  diine  atttre  :  Quare  eliam  alque  etiain 
laleis  fateare  necesse  est  Esse  alios  alibi  congressus 
materiai,  Qualis  hic  est ,  que  la  maticre  formc  ail- 
lctirs  d'autrcs  assemblages  semblablcs  d  celui  de  ce 
monde,  Litcr.  3,  io65.  Hax  le  merilos  dicere,  ex- 
probrantes  suam  quisque  alius  alibi  mililiam  ,  Liv.  2, 
28;  de  mcme  id.  9,  2  ;  44,  33.  Medium  spatium  tor- 
rentis  alibi  aliter  cavati,  paullo  plus  quam  mille  passus 
patebat,  Liv.  44,  35.  —  «1)  alibi  alque  alibi,  une  fois 
ici,  1'autre  jois  td  ;  tantot  ici,  tantdt  td  (cf.  aliubi,  c,  et 
abler,  n"  6 )  sculement  deuxfois  dans Ptine  :  Nec  mix- 
luraet  composilioue  taiitumhocaccidil,  sediisdemsucci 
varie  alibialipiealibiadqu.xlibetpraevaluereaut  degene- 
ravere,  Plin,  i3,  1,  2.  Hiecaqua  alibiatque  alibi  utilior 
nobilitavitloca  gloiia  feni,ia.34, 14, 41,  —  e)  avecdes 
negations  :  non,  nusquam  ,  nec  usquam  :  Neque  servi- 
lio  me  exire  licebal,  Nec  tam  praesentes  alibi  cognos- 
cere  di\os,  ni  dc  reconnaitre  nultc  part  ailleitrs  des 
dieux  si favorablcs ,  Virg.  Ecl.  1,  4  '•  Illud  sit  disputa- 
tum,  non  inessc  in  his  propriam,  quae  nusquam  alibi 
esset,  veri  et  certi  notam,  Cic.  Acad.  2,  32,  io3.  Do- 
labella;  villamquum  proeteriret,  omnis  armatorumcopia 
dextra  sinistra  ad  equum  ,  nec  uscpiam  alibi,  et  nittle 
part  aiileitrs,  et  cn  aucitn  autic  endroit,  id.  Att.  1 3,  52. 
Qfois,  au  lieu  ditnc  ncgation  exprimee,  it  y  a  unequestion 
qui  la  suppose  :  In  Jovis  epulo  niim  alibi  quam  in  Ca- 
pitolio  pulvinar  suscipi  potest?  Liv.  5,  52.  —  f)  alibi 
quam,yacott  dc  parler  comparativc  :  ailleurs  qtie,  or- 
itiii.  avec  ta  negation :  non,  nusquam,  etc,  nu/le  part 
ailleurs  que  :  Qui  et  alibi  quani  in  Nilo  nascitur,  qui 
nait  aussi  ailleurs  quc  dans  /e  Nil ,  Ptin.  32,  10,  43. 
Evulgato  imperii  arcano,  posse  prineipem  alibi  quam 
Ronue  fieri, ailleurs  qu'd  Rome  ,  Tac.  Hist.  1,  4.  No- 
bis  opinio  decedat,  qualisquisque  habeatur,  alibi  quam 
incivium  judicio  esse,  id.  Ann.  i5,  20.  Faciliusquelau- 
des  vestras  alibi  gentium  quain  apud  vos  pr.-edicarim  , 
ailteurs ,  dans  un  atttre  pays,  cltcz  un  autie  pcuple, 
Appttl.  Flor.  36o,  4.  —  Nusquam  alibi  quam  in  Mace- 
donia  bellum  erat,  Liv.  43,  9.  Coactique  vendere  prre- 
dam ,  ne  alibi  quam  in  armis  animum  haberenl,  id. 
10,  20.  Ne  egredientes  ( pantomimos  )  in  publiciiin 
equites  Romani  cingerent,  aut  alibi  quam  in  ibeatro 
spectarentur,  pour  empec/tcr  lcs  clievalicrs  de  lcwfairc 
cortege  (  aux  pantomines  )  en  public,  et  cux-memcs  dc 
donner  dcs  representations  aillcurs  qitati  thedtrc, 
Tac.  Aiin.  1,  77.  Graves  ignominias  cladesque  duas 
omnino,  nec  alibi  quam  in  Germania  accepit.  *  Sttet. 
Aug.  23;  de  meme  Colum.  R.  R.  8,  1 1,  8. 

2°)  metapli.,  cn  dehors  du  sens  local :  dans  d'aittres 
choses,  en  autrc  chose,  en  quelque  autre  cltose  :  Alque 
ego,  si  alibi  plus  perdiderim,  minus  asgre  habeam,  P/attt. 
Bacclt.  5,  1,  16.  Neque  istic  neque  alibi  tibi  erit 
usquam  in  me  mora,  ni  en  cela  ni  en  aucttne  attlre 
chdse  tu  ne  trouveras  d'obstacte  en  moi ,  Ter.  Andr. 
2,  5,  9.  Hinc  scire  poluit,  aul  nusquam  alibi,  Clinia 
quo  studio  vitam  suam  te  absente  exegeril,  ii  n'a  pu 
savoir  qtte  de  /d,  il  n'a  pas  pu  savoir  d'niileurs,  ditne 
atttre  sourcc,  elc,  id.  Hcaut.  1,  3,  38.  —  Nec  spem 
salulis  alibi  quam  in  pace  impetranda  esse,  Liv.  3o, 
35,  1 1.  Nolle  se  alibi  quam  in  innocentia  spem  babere, 
qiiil  ne  veut  ptacer  son  espoir  ailteurs  quc  dans  son 
innocence,  id.  7,  41.  —  El  plcraque,  quie  natura  non 
sunt  reprehendenda  atque  iuterim  sunt  necessaria, 
alibi  quam  mos  permiserit,  turpia  habeanlur,  dans 
d'autres  cltoses  quc  cellcs  que  1'usage  autorise ,  ail- 
lettrs  que  la  oit  litsage  l'a  permis,  Quintil.  Inst.  ir,  1, 
47.  Nibil  tam  in  quaque  causa  melius  dicitur  quam 
quod  a:que  bene  dici  alibi  non  possit,  id.  4,  1,  53.  —  Et 
3°)  en  parlant  des  personnes  :  aupres  ditn  autre 
011  ditne  autre,  aillettrs  (  tres-rar.  )  :  Priusquam  banc 
uxorem  duvi,  babebam  alibi  (  s.-ent.  apud  meretricem  ) 
animum  amori  deditum,  favais  mon  amour  ailleurs, 
une  autre  cn  etail  1'objet,  Ter.  Hec.  3,  r,  14.  Quantum 
militum  in  Africam  transportatum  sit  non  parvo  nu- 
mero  apud  auclores  diserepat.  Alibi  decem  millia  pe- 
diliim,  duo  millia  el  ducentos  equites;  alibi  parle  plus 


dimidia   rem  auctam....  invenio,  cltez  les  nns  (  au- 
tews  )...  cltez  tes  autres,  etc,  Liv.  29,  25. 

4°)  dans  ia  prose  posterieurc  a  Auguste,  il  est 
qqfois  employe,  comme  alias  (  cf.  cc  mot,  n°  3  ),  pour 
alioquin,  d'aillcurs ;  au  sttrplus,  autrement  :  Rnino- 
cerotes  quoque,  rarum  alibi  animal,  in  iisdem  mon- 
tibus  erant,  animal  a"ai/lcurs  fort  rare,  Cwt.  9,  1,  5. 
Nemus  opacum  arboribus  alibi  inusitatis,  d'arbres 
rares  ditilletirs,  id.  9,  1,  i3. 

alibills,  e,  adj.  [  alo  ],  nottrrissant ,  nutritif,  sul- 
stantiel  (  peutetre  empl.  seulement  dans  Varron  ) :  Lac 
est  omnium  rerum  quas  cibi  causa  capimus  maxime 
alibile,  Varro,  R.R.  2,  11,2.  Caseiquum  molles  sunt, 
maxime  alibiles,  id.  ib.  §  3.  —  Passivt,  aised  nottrrir, 
qui  s'engraisse,  id.  ib."i,  11,  i4;  totttefois  d'au(res  //- 
sent  validiores,  p .  alibiliores. 

alica,  86,  /.  [  alo,  Fest.  p.  7,  17,  Mtielt.;  peitt-etre 
d'i.\iaan,  cf.  Dced.  Syn.  6,  p.  i51  primitivt  adj.,  nottrris- 
sant ,  ntttritif,  s.-ent.  farina  —  1°)  espece  de  bie , 
epeatttre,  Cato,  R.  R.  76,  init.;  Plin.  18,  7,  10.  -»- 
2°)  le  grttati  prepare  avec  /'alica,  grttatt  d'epeautre,  en 
grec  )(6v6po?,  plus  tard  dtXi?,  Cets.  6,  6 ;  Plin.  22,  25, 
61.  —  3°)  boisson  preparec  avec  /'alica  .•  Nos  alicam, 
mulsum  poterit  libi  miltere  dives  :  Si  tibi  notuerit 
miltere  dives,  eme,  Martial.  i3,  6.  —  De  td  Alicarius. 

Alicanta,  Allcantinm,  Lucentuni,  Plin.; 
Luceuti,  Aovxevtoi,  Ptol.;  Lncentia,  Mela ;  vilte  de 
('Hispania  Tarraconensis,  cltez  tes  Conlestani;  atij. 
Alicantc,  daus  1'anc.  roy.  de  Valence,  dans  1111  golfe 
de  la  Mediterranee,  d  7  '  m.  au  N.-E.  de  Murcie. 

Alicanum,  Anton.;  Halicanum;  Heclitanum; 
Hilicanum;  Raclitanum,  Cell. ;  Rachelburgum ;  bourg 
de  la  Pannonia  Superior  ;  vraisemblablement  auj.  Rack- 
Itasbwk ,  Radkcrsburk ,  Rakesburg,  dans  une  ile  de 
/a  Mttr,  en  Styrie. 

alicarius,  a,  um,  adj.,  relatif  d  /'epeautre,  d'o'u, 
subst.  alicarius,  i,  mettnier  de  gruau  d'epeautre,  et 
alicaria,  x,  fille  publique  qtti  stationnait  devant  tes 
moulins  de  grttaii  d'epeautrc  :  «  alicari^e  merelrices 
appellabantur  in  Campania  (  ou  l'on  preparait  le 
medleitr  grtiau  d'epeautre,  Plin.  18,  11,  29  n"  1) 
sobtie  aule  pislrina  alicariorum  versari  quaeslus  gratia, 
sicut  hx  quoe  ante  stabula  sedebant  dicebantur  pro- 
slibula,  »  Fesl.  p.  7.  An  le  ibi  vis  inter  istas  vorsarier 
Prosedas,  pistorum  amicas,  reliquias  alicarias,  miseras, 
coeno  delibulas,  servoliculas  sordidas?  *  Plaut.  Posn. 
r,  2,  54.  Comme  t.  d'injure  :  Nemo  est  alicarius  pos- 
terior  te,  il  nesl  pas  de  meunier  d'epeautre  (  ou  peut- 
etre  de  proslitue  ae  motitin  )  qui  soit  au-dessous  ae  toi, 
Lucil.  dans  (haris.  p.  7  5  P. 

'  alicastrum,  i,  /;.,  s.-ent.  frumentum,  espece  de 
bti  semblable  d  fepeatttre,  epeautre  d'ete,  blc  de  mars, 
Co/um.  2,  6;  cf.  lsid.  Orig.  17,  3,  9. 

alicubi  (  qtti  s'ecrivait  anlerieuremt  aliquobi,  Cas- 
siod.  Ortlt.  23i4,  P.  ;  cf.  Schneid.  Gr.  1,29),  adv. 
[  aliquo-ubi  ]  — a)  qitetqite  part,  cn  quelque  lieit  oti 
dansquclqiic  chose  :(«  Inler  alicubi  et  usquam  interest 
quod  alirubi  absolute  proferlur,  ut  :  alicubi  fuimus, 
i.  e.  in  aliquo  loco;  usquam  autem  ad  oinnia  loca  re- 
ferlur,  •>  Prisc.  io5S,  P.  (  mot  trcsrare  )  .-  Si  salvus  sit 
Pompeius  et  consliterit  alicubi,  hanc  vsxuiav  relinquas, 
Cic  Atl.  9,  10.  Omnia  verba  (  exceptis  parum  vere- 
cundis  )  sunt  alicubi  optima ,  nam  et  humilibus  intei  im 
et  vulgaribus  opus,  etc,  Quintil.  Inst.  10,  1,  9,  sont 
excellents  quetqtie  part.  Nam  cetera  scripla  disci- 
pulorum  ejus  esse,  non  ipsius  :  in  quibus  et  suum 
alicubi  reperiri  nomen,  Sitct.  Gramm.  7.  Tu  si  alicubi 
fueris,  diees,  hic  porcos  coclos  ambulare,  si  ttt  as  e'te 
quelqiie  part,  c.-d-d.  quelipte  parl  quc  tu  aies  ete,  Pe- 
tron.  Sat.  45.  —  b)  alicubi,  rcpete,  comme  alius  alias, 
alibi,  etc  :  Opus  est  ilaque  nou  illis  durioribus,  quae 
etiam  transcurrimus,  ut  alicubi  obsles  libi ,  alicubi 
irascaris,  alicubi  instes  gravius,  tu  n'as  pas  besoin  de 
ces  rerr.edes  violents  par  tesqttets  nous  aussi  nous 
avons  passe ,  ct  qui  consistcnt  tantdt  d  faire  efjort 
sur  soi-meme,  tantdt  d  se  gourmander,  tantdt  d  insister 
plus  vivement,  Scn.  Tranqti.  An.  2,  2;  cle  meme  id. 
Ep.  89,  21  —  c)  rcnforcc  par  hic  :  ici  quelqiie  part, 
iei pres,  pres  d'ici :  Ulinam  bic  prope  adesset  alicubi, 
atque  audiret  lnec,  Ter.  Ad.  3,  4,  7.  In  his  agris  tu 
praedia  habere  voluisli  :  omnino  mallem  lnc  alicubi  in 
Crustumenio  aut  in  Carpenali  paravisses,   Cic.  Flacc 

29»  7i- 

alicula,  x,  f.  [  ala  011  plutdt  oiXXi?  ],  vetement 
de  dessus  tres-leger,  surtout  d  manches  (  «  quod  alas 
nobis  injecta  coutineat,  »  Vel.  Long.  223o,  P.,  011 
plntdt,  selon  Ferrar.  de  Re  Vcst.  2,  3.  c.  1,  a  cause  dcs 
manclies  pendantes  )  .•  Brumae  diebus  feriisque  Saturni 
Miltebat  Umber  aliculam  milii  pauper  :  Nunc  mittii 
alicam  :  factus  est  enim  dives,  pauvre  jadis,  Umber 
m'envorait,  d  1'entree  de  1'liiver,  attx  salurnates,  une 
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petite  togc  (  aliculam  ) ;  il  m'envoie  atij '.  </e  /<i  //<■///-  </<■ 
fromenl  ( alicam  ) ;  <-■'«/  </<<  'oiy.  (/////'c/-  est  riehe,  *  Mar- 
tial.  11,  82.  Barbatus  lugens  fasciis  cruralibus  alli- 
gaius,  ct  alicula  subornalus  polymita,  d'un  leger 
vetemcnt  de  chasse,  Petron.  Sat.  40,  5.  Comme  vete- 
ment  d'enfatit  :  Pnerilia  sunt  toga:,  pnetext.-e,  aliculae, 
chlamvdes  et  pallia,  qune  filiis  nostris  comparamus, 
UIp.Dig.  34,2,24- 

alicunde,  anterieitrement  aliquunde;  cf.  Cassiod. 
Ortli.  23i4,  P.),adv.  [  aliquo  unde]  —  1°)  de  quelque 
jiart,  de  que/qitc  endroit,  d'un  lieu quelconqite,  alj  aliquo 
loco,  cn  gree  au.6G£v  :  Quippe  tu  inilii  aliqnid  ulii|uo 
modo  alicunde  al)  aliquibus  blatis,  Quod  nusquam  esl 
Plaitt.  Epid.  3,  1,  i3;  cf.  le  vers  io.  "Venil  meditatus 
alicunde  ex  solo  loco,  Ter.  Andr.  2,  4,  3.  Sive  aliunde 
fhiens  aliquunde  extiinsreiis  aei  Vorsat  agens  igneis, 
*  Lucr.  5,  523.  In  par\is  cnini  sa?pc  qni  nibil  eoriim 
cogitant,  si  (juando  liis  ludentes  minamur  praecipilaturOS 
alicunde,  extimescunt,  Cic.  Fin.  5,  n,  3i;  dc  mcmc 
id.  Ccecin.  16,46.  Unc  Jois  par  pleonasme  avcc  quo  : 
Quod  scribis  11011  quo  alicunde  audieris,  sed  te  ipsum 

putare mihi  oninino  11011  vcnit  in  mentem,  de  qiictque 

part  que  tu  1'aics  appris,  dc  qurlqtte  source  quc  tu  le 
liennes,  id.  Att.  10,  1.  —  2")  Eu  parlant  de  personnes  : 
Alicunde  exora  muluuni,  cmpritnte  a  quelqittin,  Plaut. 
Pers.  1,  1,  44.  Non  quaesivit  procul  alicunde,  sed 
proxiiiiuin,  pene  allerum  filium,  quem  illam  pecuniam 
uiceret  abslulisse,  il  ne  cltcrclia  pas  bicn  loin ,  i/  pr.it 
tttt  dc  scs  proc/ics,  1'ltomme  quil  aevait  regarder  commc 
un  aitlre  ftls,  etc.  Cic.  Verr.  2,  20,  48.  De  la  alicunde 
sumere  011  corradere,  emprunter  de  qqn,  Ter.  P/iorm. 
2,  i,  70;  Ad.  2,  2,  34.  —  3°)  en  parl.  de  cltoscs  : 
Nos  omnes,  quibus  est  alicunde  aliquis  objeclus  labor, 
qui  attendons  un  mal/teur  de  quelqtte  part  que  ce  soit, 
Ter.  Hec.  3,  1,  6. 
„    alid //£>/</■  aliud;  voy.  alius. 

*  Alidensis,  e,  adj.,  apparlenant  a  Alinde,  ville 
de  Carie,  011  l'on  confectionnait  d' excellents  vetements ; 
de  la,  en  s.-ent.  vestimentum,  vetement  magniftqtie,  de, 
luxe  :  Et  bene  parta  palrum  fiunt  anademata,  mitrse; 
Inlerdum  in  pallam  alque  Alidensia  Cbiaque  vorluul, 
Lucr.  4,  1 126. 

alienatio,  onis,/".  [  alieno  ]  —  1°)  act.,  alienation, 
transmission  de  la  possession  d'une  cliose  a  tin  autre, 
iransporl  de  la  propriete  :  «  Alienalio  tum  fit  quum 
domiiiium  ad  alium  transferimus,  •■  Pomp.  Dig.  18,  1, 
67.  «  "Venditio  est  alienatio  et  rei  suaj  jurisque  in  ea 
sui  in  alium  trauslatio,  »  la  vente  esl  Ta/ienation  ou 
traiisport  d  un  autre  d'un  ohjet  ct  du  droit  que  nous 
avons  sur  cet  objet,  Sen.  Ben.  5,  10.  Ainsi  dans  Ci- 
ceron  alienatio  sacrorum,  transmission  par  un  marclte 
fictifdes  sacra  (  sacrifices  )  d'une  gens  (famillc)  dans 
Taulre  :  An  quibus  verbis  sacrorum  alienatio  fiat 
docere  bonestum  esl,  quibus  ipsa  sacra  retineri  defen- 
dique  possint  11011  honeslum  est?  Quoi .'  it  serait  Itono- 
rable  d'enseigncr  quelte  Jbrmule  de  procedure  pcut 
rendte  vatable  1'a/ienation  des  biens  sacres,  et  il  ne 
lc  serait  pas  d'  cnseigner  l'art  de  fairc  respecter  la 
consecration  une  jois  consommee  ?  Cic.  Or.  42,  144; 
de  meme  id.  Leg.  3,  20,  48. 

2°)  nctitr.,  transmission  de  soi-meme,  c.-a-d.  action 
tlc  passcr  d  un  autre ;  d'un  parti,  d'un  camp  a  un 
atilre  :  de  Id,  par  rapport  special  a  la  personne  que 
l'on  qtiitte,  au  fig.,  eloignement,  dcfection,  abandon, 
c.-a-d.  cessalion  intime  du  sentiment  dc  bienvei/lance, 
d'affectton ,  damitie,  etc. }  aversion,  mesintel/igence, 
inimitic,  tandis  que  disjunclio  exprime  setilemcnt  la  se- 
paration  exterieure  (cf.  Beier,  Cic.  Ltel.  21,  79.  )J : 
Tuamque  a  me  alienalionem  ad  cives  impios  tibi  glo- 
riae  fore  putavisti  ?  as-lu  pense  quil  te  serait  glorieux 
de  mavoir  ahandonne  potir  des  citoyens  impies?  Cic. 
P/til.  ?.,  1.  Subila  defeclio  Pompeii,  alienatioconsulum, 
la  defection  subitc  de  Pompee,  1'inimitie  des  consuls, 
td.  Qu.  Fr.  1,  4.  llt  neque  rectum  neqiie  honestum 
sil,  nec  fieri  possil,  ul  non  stalim  alienatio  disjunctioque 
(  amicitiie  viliosa: )  faciunda  sit,  id.  Loei.  21,  76.  Tunc 
iiiiirlccti  cenluriones  promplissimi  Olhoniaiiorum  : 
unde  pnecipuaiii  Vitellium  alienatio  per  Illyricos  exer- 
ritUS,  et  ricn  n 'a/iena  davantage  les  armecs  d ' lllyrie, 
Tac.  Hist.  2,  60.  Gcrmanico  alienatio  patrui  aiiiorem 
apud  ceteros  auxerat,  id.  Ann.  2,  43.  —  Mais  dans 
<  esnr  alienatio  exercitus  ne  signifie  que  fuite,  ddroute 

de    Caimcf  :    Castrorum  aulem    nilitatio  quid   habet, 

nisi  lurpem  fugam  ci  desperationem  omnium  et  alie- 
naJionem  exerciUit?  //.  C.  2,  3i. 

I  </<■  mcd.  aliinaiiu  nienlis,  ttouble,  cgarement, 
nlieiiatinii  (Tesprit  '  mcntatc ),  delire  :  Doloris  capilis 
moi.i  sunl  horror  valnln-. ,  nervornm  resolutio,  ocu- 
lorum  caligo,  uieiilis  alienatio,  etc. ,  Cels.  4,  2;  de 
mime  /'.'<».  21,  21,  89;  ausst  absolt,  sans  menlis  :l 
ipilisquoincilatiore8l,eocitius  in  alienationem  I 
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stuporemque  converlitiu-,  Sen.  Ep.  78.  Luna  alios  facit 
caducos,  aliis  alienalionis  decernit  incoiiiinoda,  aliis 
plerumque  deceinit  insanias,  Firniic.  4,  1. 

ulienator,  oris,  m.,  celui  qui  alienc,  cede ,  vend, 
Cod.  Anast.  1,  5,  10;  cf.  ibid.  4,  54,  9. 

iilir-nigrcna  ,  ;e,  m.  (  antciicnremcnl  alieiiigeniis, 
a,  11111,  adj. ;  cf.  Prisc.  677,  P.  et  advena  )  [  alicniis 
GtNO,  d'ou  pgno],d'origine  ctrangere;  de  Id  —  1°)  en 
gen.,  etranger,  de  pays  etranger;  et  subst.,  Tetranger 
—  a)  en  partant  dc  peisonnes,  /<•  ptus  souvenl  dans 
Ciceron,  surtout  dans  lcs  discours  :  Homo  longinqmis 
et  alienigena,  Cic.  Dejot.  3.  Alienigena5  hostcs ,  id. 
Catil.  4,  10;  cf.  Liv.  26,  1  3.  Tesles  alienigenas  do- 
meslicis  anleferre,  Cic.  Font.  i3,  preferer,  comme  te- 
moins,  des  elrangers  d  des  Romains. SllOS  deos  aut  alie- 
nigenas  colere,  Itonorer  lcs  diviniles  naltonales  ou 
etrangercs,  id.  Leg.  2,  10.  —  Sttbst.  :  Nec  quid  alie- 
nigenae  de  vobis  loqui  soleanl,  sed  quid  vosnielipsi  de 
genere  vestro  slatuatis,  memineritis,  ce  que  disent 
de  vous  les  etrangers,  id.  Flacc.  27.  Si  ipse  (  Eumenes ) 
alienigena  sumnii  impeiii  potiretur,  iV<y.>.  £10».  7,  1; 
de  meme  Curt.  5,  1 1  ;  6,  3.  —  b)  en  partaut  de  clioses  : 
Neque  vino  alienigena,  sed  palrio  usuros,  qu'ils  fcront 
usagc  non  de  vin  etrnnger,  mais  de  vin  du  pays, 
Gell.  2,  24 ;  ct  avec  la  forme  adjcctivc  en  us,  a,  um  : 
Ne  alienigenre  justitiae  oblili  videamur,  Val.  Max.  6, 
5,  1,  extr.  Alienigena  excmpla,  lcs  exemples  emprwites 
d  rtiistoirc  etrangere,  id.  1,  5,  1,  extr.  • — >sludia,  id. 
2,  1,  fin.  Mulier  alienigeni  saiiguinis,/<mm<.'^//«  sang 
etranger,  id.  6,  2,  1,  extr.  —  2")dans  Lucrcce:  produit 
de  maticres  diverses  :  divers  clorigine ,  de  nattire, 
composc  d'elemenls  heterogcnes  :  Quoniam  cibus  auget 
corpus  alilque,  Scire  licet  nobis  venas  et  sanguen  et 
ossa  Et  nervos  alienigenis  cx  parlibus  esse,  Lucr.  1 , 
861.  Fiet  uli  cibus  omnis  et  aridus  et  liquor  ipse,  Ex 
alienigenis  rebus  conslare  putenlur,  Ossibus  et  neivis 
venisque  et  sanguine  mixta,  id.  ib.  866;  de  meme  ib. 
870;  873;  5,  878. 

alienigenus,  a,  um;  voy.  le  mot  preced. 
alieniloquium,  i,  n.  (  alienus,  loqui  )  —  1°)  al- 
legoiie,  fig.  de  rhet.  qui  consiste  d  Jaire  entendre  une 
chose  en  cn  disant  une  autre,  Isid.  —  2°)  discours  in- 
colterent,  dune  personnc  cn  detiie,  Sentent.  nioral. 
farron.  p.  28,  ed.  Devit.;  cf.  aliena  loqui. 

alienitas,  atis,/.,  /.  de  med.  emp/oye par  Ca/.  Au- 
relianus  —  1°)  matiere  morbide  elrangere,  qui  se 
trouve  dans  te  corps  humain ,  prillcipe  morbijiqtte  ctiangir 
au  corps ,  cause  etrangere  de  maladie  :  Non  adhibita 
recorporativa  curatione,  quiim  solius  auferendaealieni- 
latis  intenlione  medici  capianlur,  Tard.  5,  4  ;  de 
meme  Acut.  3,  3.  —  2°)  pour  alienalio  (  voy.  ce  mot, 
11°  3) :  Ad  mentisalienitalem  detrahendam,  pottr  guertr 
1'atieitation  mentale.  Acut.  2,  3g. 

alieno,  avi,  atuin,  are,  1,  v.  a.  [alienus]  {mot purc- 
mentprosaique,  mais  tres-classique)  —  1  °)  origin.,  rentlre 
qqn  autre  :  Kacere  ut  aliquis  alius  sit.  C'est  ainsi  qtie, 
dans  Plaute,  Sosie  dit  d  Mcrcure,  qui  se  fait  passer 
pottr  Sosie  :  Certe,  edepol,  tu  me  alienabis  numquam, 
quin  noster  siem,  ///  ne  me  cltangeras  pas,  et  11'empe- 
clteras  pas  que  je  ne  sois  moi,  Plaut.  Amplt.  1,  1,  243. 
De  meme  aussi  Pitne  :  Sagopenium,  quod  apud  nos 
gignitur,  in  lolum  transmarino  alienatur,  est  lout  autre 
que  celtii  d'outrc-mcr,  P/in.  20,  18,75.  De  /a  en  paii.  de 
cltoses,  t.  de  la  langtte  des  affaires  cliez  les  Bomains, 
rendre  qqclte  /a  propriete  d'un  autre,  a/iener,  ■vendre, 
Iransporter  a  d'atttres  son  droit  de  propriete  (  dans  l'ac- 
ception  juridiquc,  il  differe  de  vendere  :  «  Alienatum 
non  proprie  dicitur  quod  adbuc  in  dominio  veuditoris 
manel,  vendilum  lamen  recle  dicetur,  >>  on  appelle 
improprement  alienatum  (  a/iene  )  1'objet  qui  reste 
encore  dans  le  domaine  du  vendeur,  mais  on  Tappelle 
venditum  (  ■vendu  )  avec  juslesse,  Vlp.  Dig.  5o,  16, 
67  ;  /7  Jattait  donc  pour  tc  premier  qitit  y  eut  tivraisou 
p/eine  et  cntiere  de  la  cltose  vcnilue )  :  Pretio  parvo 
ea  qii;e  accepissent  a  majoiibus  vendidisse  atque  alie- 
nasse,  quils  ont  vendu  a  bas  prix  et  livre  ce  qtti  tettr 
venait  de  leurs  ancetres,  Cic.  Verr.  2,  4,  60.  Venire 
vestras  res  proprias  atque  in  perpettium  a  vobis  alie- 
nari,  et  passer  pottr  toujours  en  des  mains  etrangeres, 
id.  Agr.  2,  21,  54.  Permittitur  infinila  poteslas  innu- 
merabilis  pecuniae  conliciendoe  de  vestris  vecligalibus 
non  fruendis,  sed  alienandis,  id.  ib.  2,  i3,  33;  dcmeme 
Varro,  B.  R.  2,  1;  Ulp.  Dig.  4,  7,  4. 

2°)  milaplt.,  applique  au  moral  ct  avec  rapport 
parttculicr  d  la  personne  dont  on  eloigne  qqn  ou  qqche 
(  voy.  abenatio,  n"  2),  cloigner  qqn  dc  1'amitie  oti  de 
famonr  de  qqn,  l'en  iletourner,  1'indisposer,  le  rendrc 
cnnemi,  le  dctaclter  dc  son  parti,  desa  cause  (  «  Aba- 
lienalus  diritur  qucm  quis  a  se  removerit ;  alienatus, 
qui  alienus  csl  factus,  »  Fcst.  p.  21  )  (  tres-classiqnc , 
et  particul.  frcqitcnt  au  partic.  alienatus  )  :  Nonne 
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iino  lemporc  cum  suis  inimicissimis  in  graliam  r< 
quibiis  euiii  omoibua   eadem  respubbca  reconeitiavil 
qua:  alienarai,  Cie.  Pron.  Cont.  <j.  gunuwioi  etaJ  peri- 

culiiiii  ne,  si  uihil  impeiiasset,  plaue  alienaretur  a 
Senatu,  it  elait  grandeimiu  «  craiiidre  qiu  s'it  n'ob- 
teiiait  iien,  d  ne  se  detacltut  complctemcnt  dt  ta  cause 
du  Scnat.  td.  Alt.  1,  14.  Conabautur  ahenaie  a  te 
voluntatem  meam,  ils  t'efforemenl  de  m'indupoter 
contre  toi,  de  te  Jairc  perdre  ma  bienvetttaucc,  td. 
Fam.  3,  6.  Praslare  v  :snru  esl  omiies  dillieullates  per- 
peti  qiiam  taiita  rontumelia  acn-pla  omniuoi  suoruui 
voliinlales  alienare  (  s.-ent.  a  se  ),  que  d'indi 
tout  te  monde  contre  liti,  etc,  Cas.  II.  G.  -,  10.  Vo- 
luntate  alienati,  Sat.  Jug.  66,  2.  Neque  vero  his  rebus 
lam  amici  Alcibiadi  sunt  lacli  quani  limore  ab  eo  alie- 
nali,  Ncp.  Alcib.  5.  Meque  faUa  suspicione  ahenalum 
esse  senliebam,  ct  je  me  voyais  ecarte,  rcjete  stir  je 
ue  sais  qttel  soupcoit,  Sall.  Catil.  35,  3,  Herz.et  Krttz. 
Ira  alienarit  a  diclalore  animos,  la  colere  avait  a/iene 
tous  les  esprits  au  diclaleur,  Liv.  8,  35.  Alienare  sibi 
animum  alicujus,  s'aiieitcr  ta  bicnveillance  ou  Ccsuril 
de  qqn,  Velt.  2,  1  12.  Ne  supplicio  ejus  ferox  gens  abe- 
narelur,  Tac.  Hist.  1,  5g.  ht  auiRiim  hostem  sibi  le  11 
et  iixorem  a  se  alienavit,  Juslin.  1,  7,  18. 

3")  mcnlein  alicnare  abcui,  priver  qqn  de  la  raison, 
lui  oter  son  bon  sens,  lc  reudre  fott  (  employe  peut-etre 
pour  la  prcmicre  Jois  par  T.-Live  depuis  la  periode 
d Auguste  )  :  Mane  ingressi  cubiculiim  servi,  laqueo 
depeiidentein  (  Q.  I'ul\ium  Flaccum  )  invenere.  Erat 
opuno  post  censuram  iniuiis  compotem  fuisse  sui  : 
vulgo  Junonis  irani  ob  spoliauun  lemplum  alienasse 
nientem  lerebant,  011  dtsatt  daus  lc  pettptc  que  Junon, 
irritee  de  cc  qtiil  avait  depottitle  son  temnle ,  1'avait 
frappe  d'alieiiation ,  liti  avait  ote  la  raison,  l.iv.  42; 
28.  Lniim  omnino  ante  efllatam  animam  signum  alie- 
nal;e  menlis  oslendit,  quod  subito  pavefactus  a  qua- 
dragiuta  se  juveuibus  abripi  queslus  esl ,  i/ ne  donna 
qiinuc  scule  marque  d'absence  d'esprit  avant  de  rendre 
idmc  ;  ce  Jitt  quaud  tl  se  platgnit ,  etc.  Suet.  Aug.  10 1. 
Qui  iu  somuiis  exercilus,  fiinbundus  atque  ainens 
alienata  mente  feraiis,  Sall.  De  Rcp.  Ord.  2,  12,  6 
(  cf.  Liv.  25,  3g  :  Alienatus  sensibus).  Elabso/t :  Odor 
sulphuris  saepius  baustus  alienat,  amene  le  de/ire , 
Senec.  Qti.  N.  2,  53.  De  la  passtvt,  ahenari  mente,  etre 
en  de/ire,  etrcfou  :  Quod  si  successerit,  alienari  menle, 
ac  vel  ex  equo  hominem  decidere,  Plin.  28,  8,  27  ;  ct  de 
meme  au  ftg. :  Decemvir  Appius  Claudius,  ahenatus  ad 
libidinem  animo,  Liv,  3,  88,  ntis  liors  de  sens  par  la 
passion. 

4°)  t.  de  med.,  alienari,  en  parlant  des  membres 
morts  et  prives  de  sentiment  :  etre  mort,  paralyse  : 
Iutestina  momento  alienantur,  externo  et  insueto  spi-- 
rilu  circumdata,  sout  un  instant  para/yses,  Ce/s.  7,  16. 
Siquidem  id  quod  astrictum  est  alienatur,  et  cancro 
opportuiiura  est,  car  ta  compression  para/yse  les parties 
et  les  dispose  a  /a  gangrene,  id.  8,  10.  Ex  his  colli»i 
potesl  utrum  id  quod  alia  parte  depeudens,  alia  in- 
haerebit,  si  alienatum  adhuc  nou  esl,  suturam  an  fibu- 
lam  postulel,  d'apres  ce  qui  precede  on  est  en  inesinc 
de  juger  s'i/ y  a  iieu  dappliquer  la  suture  011  la  boucle 
dans  tes  b/essures  oii  tes  cliairs  encore  saines  tombuit 
d'un  cdte,  en  conservant  de  1'aulre  des  ad/terences,  id. 
5,  26,  «°  23.  Tunc  incipit  medicina  prohcere  ubi  in 
corpore  alienato  doloiem  tactus  expressit,  Senec.  Ep. 
89.  Spodiiim  purgat  ulcera,  alienata  explct,  excresccntia 
erodit,  Plin.  23,  4,  38. 

5°)  alienari  ab  aiiqua  re,  dans  le  scns  moyen,  se 
tenir  etoigne  de  qqclte,  c.-d-d.  avoir  de  1'eloignement, 
de  la  repugnance,  de  1'aversion,  eviter :  =  abhorrere 
(  ne  se  trotive  que  dans  Ciceron  )  :  A  falsa  autem  as- 
sensione  magis  nos  alieuatos  esse  quam  a  celeris  rebus 
quae  sunt  contra  naturam  arbilranlur,  que  rien  ne 
nous  repugne  plus  que  de  donner  le  consentement  de 
notre  esprit  d  ce  qui  est  faux,  Cic.  Fin.  3,  5,  16.  Simul 
atque  natum  sit  animal,  ipsuin  sibi  conciliari  et  com- 
mendari  ad  se  conservandiiin ;...  alienari  aulem  ab 
interilu  iisque  rebus  quae  interituni  \ideantur  afferre, 
avoir  de  /'aversion  pour  la  mort  ct  tout  ce  qui  parait 
propre  d  la  causer,  id.  ib.  3,  5,  18. 

alicuus,a,um,(i<^. —  1°)  qttiestaune  autre  [alius] 
personne,  d'un  aittre  ticti,  qui  a  itn  autre  objet,  elc. ; 
qui  appartient  d  un  atitre,  etranger,  opp.  a  suus.  qvi. 

FRVGES.     EXCANTASSIT.      NEVE.      AI.IENAM.     SEGETEM. 

r-ELLEXERis,  la  r^olte  d'atttiui,  Frgm.  XII  Tab.  dans 
P/iu.  28,  2,  et  Serv.  Virg.  Ecl.  8,  99 ;  </.  Dirks.,  trad. 
page  53g  el  suiv.  Isti  qui  linguam  a\iiun  inlelligunt, 
Plusque  ex  alieno  jecore  sapiunl  quam  ex  suo,  com- 
prenncnt  te  langage  des  oiscan.t;  ct  sont  p/us  savants 
pav  uit  foic  etranger  (  celiti  dcs  victimes  )  que  par  le 
leur,  c.-a-d.  par  leur  proprc  esprit,  Pacuv.  dans  Cic. 
Diviit.  1,  37.  Yklisse  sesc  cam  Hic  in  proxuino  oscu- 
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lanliiii  riiui  aheno  adiilescrululo,  Plaut.  Mil.  gl.  2, 
•>,  1  1  1  ;  e/.  tl>.  88,  et  Limt.  il:  2,  3,  3.  Qutiiii  scirt  alie- 
miiii  puerum  (  1'enjdiii  d'tm  ature,  1111  eujtuit  etranger 
lolli  |>ro  suo,7"<r.  Hcc  4,  1,  61,  I11  ;vili-<  inruil  alienas, 
iil.  Ad.  1,  a,  9.  l'rope  adest,  i|uuiu  alirno  inoie  vi- 
vcudum'  st  inilti,  U  momeitt  approche  oii  i/  mt  Jaudra 

1  ivre  au  gic,  a  tu  guisc  dun  autre,  id.  Andr.  1,  i,  125. 
Tantumne  ab  re  luasl  oli  libi,  alieua  ut  cures?.... 
}loiuo  suiii  ;  liiiiiiani  nibil  a  ine  abeiiuui  puto,  tcs 
proprcs   aljaiies   te  laisseut-elles  donc  assez  de  loisir 

pottr  foccuper  dc  cel/es  des  antres je  suis  hommc ; 

rien  d'liiimaiii  ne  m'est  itrangei;  id.  Heaut.  1,  i,  24. 
Aliena  ut  melius  viJcanl  qtiain  sua,  id.  ib.  3,  1,  0,5,  el 
passim.  QuoJ  si  Je  niliilo  lirrenl,  subito  exorerenliir 
IncertO  spatio  atque  alienis  partibus  anni,  ct  dans  des 
saisons  dtvcrses,  Lucr.  1,  182;  de  meme  Virg.  Georg. 
2,  149.  Ul  bomines  postreiiu  pecuniis  alienis  locuple- 
tarentur,  de  1'aigcnt  dautrui,  Cic.  Rosc.  Am.  47,  137. 
liiflicilis  est  cura  rerum  alienarum,  id.  Off.  1,  9,  3o. 
QuiJ  est  aliud  aliis  sua  eripere,  aliis  dare  alieua?  id. 
ib.  a,  23,  83.  Haec  praecipienda  videulur  lcctoribus, 
iic  alicnos  mores  ad  suos  referanl,  nous  croyons  dcvoir 
recommander  aux  lccteurs  de  ne  point  jugcr  des 
mtrtirs  des  atttres  par  les  leurs,  Nep.Epam.  1.  Semper 
irgibus  aliena  virtus  formidolosa  est,  le  mirite  des 
autres  fait  toiijours  ombrage  aux  rois,  Sal/.  Catil.  7. 
Potuistis  nonuulli  Ronur,  amissis  bonis,  alienas  opes 
i  \spectare,  attendre  des  secours  etrangers,  id.  ib.  58, 
12,  Uerz.  Mulieralieni  viri  sermonibus  assuefacla,  Liv. 
i,  46.  Virtutem  et  bonum  alieuum  oderunt,  id.  35,  43. 
Alienis  pedibus  ambulainus  (  leclicariorum  ),  alienis 
oculis  agnoscimus  (  anagnostarum  ),  aliena  memoria 
salulamus  (  nomenclatorum  ),  aliena  vivimus  opera 
(  iiiedicoruui ),  se  promener  avcc  les  jambes  des  autres 
(  c.-d-d.  etre  porti  en  iittere  ),  etc,  Plin.  29,  i,  8. 
Uportet  enim  omnia  aut  ad  alienum  arbitrium  aut  ad 
suum  facere,  d  la  guise  d'autrui  ou  d  la  sienne,  P/in. 
Ep.  6,  14;  de  mime  Suet.  Claud.  2.  Foeda  facies 
quuin  populi  Rom.  Imperalor  alienum  cursuin  alie- 
numque  reclorem,  velul  capla  nave,  sequeretur,  c'itait 
1111  spectacle  Ititniiliant  de  voir  /e  c/uf  suprime  du 
peuple  Romain  suivre,  comme  sttr  un  vaisseau  captij, 
uiic  coarse  qu'il  ne  dtrigcait  pas,  un  pilote  qui  netait 
pas  ie  sien,  id.  Paneg.  82,  3.  Id  in  sunima  forluna 
aequius  quoJ  vabJius.  Jtt  sua  relinere  privatae  domus; 
de  alienisceriare  regiam  laudein  esse, entre  puissanccs, 
/'cquite,  c'est  la  force.  Conserver  ce  qui  tsl  d  soi  sttjfit 
d  tm  particttlier;  combattre  pour  ce  qui  est  d  dautres, 
ccstla  g/oire  d'ttn  roi,  Tac.  A1111.  i5,  1,  fin.  Pudicitiae 
neque  siue  neque  alienae  pepercil,  Suet.  Cal.  36.  Epi- 
stolas  oralionesque  et  edicta  alieuo  fonnabat  ingenio, 
c.-d-d.  U  les  Jaisatt  composer  par  d'autres,  il  les  tracait 
accc  1'espril  cfautrui,  id.  Dom.  20.  Te  conjux  ahena 
capil,  meretricula  Davum,  H01:  Sat.  2,  7,  46.  Quod- 
que  aliena  capellagerat  distentius  uber,  Tabescai,  etc, 
parce  qtte  la  cltevre  de  son  voisin  a  les  mamclles  plus 
gouflies  de  lait,  id.  ib.  1,  1,  110;  de  mimc  ib.  1,  3,  116. 
Aliena  cornua,  en  par/ant  dAclion  milamorphosi  cn 
cerf,  des  cornes  qtti  iiappartiennent  point  d  son  espece, 
Ovid.  Met.  3,  139.  Huc  aliena  ex  arbore  geimen  Inclu- 
dunl,  udoque  docent  inolescere  libro,  d'ttn  arbre 
itranger,  d'une  espece  diffirente,  Virg.  Georg.  2,  76. 
Quid  si  non  arva  aliena  domosque  Ignotas  peteres,  el 
Troja  antiqua  manerel,  des  contties  itrangeres,  Virg. 
.Eu.  4,  3i2.  Immunisque  sedens  aliena  ad  pascua 
fucus,  aupres  d'une  nourriture  itrangere,  qtti  nest  pas 
priparie  pour  lui,  Virg.  Georg.  4,  244.  Sternilur  in- 
felix  alieno  vulnere,  d'une  blessure  qui  ne  lui  est  poinl 
destinee,  JEn.  10,  781.  —  Alieno  Marte  pugnabant  s.- 
ent.  equiles,  combattaicnt  sous  les  aupices  d'un  Mars 
ctranger ,  c.-d-d.  sans  cltevaux,  comme  fantassins. 
Liv.  3,  62.  Stibst.  :  —  a)  Quum  uatura  semper  ad  lar- 
gieudum  ex  alieno  fuerim  restriclior,  d  faire  dcs  lur- 
gesscs  avec  le  bicn  d'autrui,  Cic.  Fam.  3,  8,  vers  lafin. 
Alieui  appetens,  siu  profusus,  avide  du  bien  d'autrui, 
prodigue  du  sien,  Sa/l.  Catil.  5.  Abstinuit  alieno,  si 
quis  unquam,  Stiet.  Til.  7.  Aliena  pervaJere  molieuti, 
le  territoire   itrangei;   par  opp.  d  romain,  Ammian. 

2  3,  1.  —  b)  aes  alienum,  proprem.  1'argenl  etraiigei; 
/e  bien  dun  autre  ;  de  /d,  par  rapporl  d  ce/ui  qui  /e  di- 
tienl  et  doit  le  rettdre,  argent  du,  dctle ;  cf.  aes,  n°  3,  et 
lcs  passages  qui  y  sonl  citis.  De  meme  atissi  aliena 
nomina,  dettes  itrangeres,  contraclees  par  d'autres, 
Sall.  Catil.  35,  3,  Herz. 

2°  )  par  rapport  d  /a  parente  011  d  l ' amitii ,  qui  nap- 
partient  pas  d  qqn,  itranger,  qtii  nest  pas  parent,  ou 
ami :  Abenus  quum  ejus  incommodum  tam  aegre  feras, 
Qmd  me  patrem  par  facere  est  ?  quand  toi,  un  itranger, 
tu  prends  tnnt  de  parl  d  ses  maux ,  que  dois-je  iprouver, 
moi,  son  pere?  Plaut.  Capt.  1,  2,  43.  Ahenus  est  ab 
nostra   familia ,  /'/  est  etranger  d  notre  famil/e ,  Ter. 


Ad.  3,  2,  28.  No  isluc  in  aniiniini  inducas  alienuin 
DM.ii/.  lliaut.  5,  4,  6,  Rtilmkeii.  Mulli,  ex  linibussuis 
egreui,«a  suaque  omnia  alienissiuiis  ciedideiunt,  ont 
confii  leurs  personnes  et  leurs  biens  d  tlcs  gcns  complc- 
temcnt  itraiigers ,  Cces.  B.  G.  6,  3o.  IN011  alienus  san- 
guinc  regibus,  qtti  se  rattaclte  par  /e  sang  d  ttiie  race 
royale ,  Liv.  29,  29.  Quod  alieno  testiinonium  redde- 
rem,  in  eo  non  IrauJabo  auim  mcum,  I  ell.  a,  76.  De 
/d  alienus  opp.  d  propiuquus  :  Itaque  cives  poliorcs 
quam  pcregrini,  propinqui  quani  alieni ,  lcs  concitoyens 
doivent  passer  avant  les  itrangers ,  les  proclies  avant 
tous,  Ctc.  Lcel.  5,  19.  —  Tantuin  enitor  ut  ueque 
amicis,  neque  etiam  alienioribus  desim,  id.  Fam.  1,  9, 
Manut.  I  l  tuum  factiun  alieni  lioininis,  meum  vero 
conjunclissimi  et  amicissimi  esse  videa4ur,  id.  ib.  3,  0. 
—  Au  fig.  :  alienum  esse  in  aliqua  re,  itre  etranger  d 
une  cltose ,  c.-d-d.  inexpirimenti ,  netre  pas  famt/iarisi 
avec  elle,  ne  pas  /a  comprendre  :  Prineipioin  physicis, 
quibus  maxime  gloriatur,  F.picurus  totus  est  alienus, 
Epicure  est  complitement  itrangcr,  n'entend  rieu  d  la 
pltysique,  Cic.  Fin.  1,6,  17.  Letilius  quidam,  homo 
non  alienus  a  literis,  Itomme  qui  a  quelque  littirattire , 
quelque  teinture  des  lettres ,  id.   Verr.  2,  2,  26. 

3°  )  etranger  a  qqc/te ,  c.-d-d.  qui  ne  cadre pas  avec 
e/le ,  qui  n'y  convient  pas ,  n'y  a  pas  de  rapport,  dif- 
fireut,  diplaci,  inopportun ,  opp.  d  aptus;  se  constr. 
avec  le  gin.,  le  dat.,  fabl.;  avec  ab  :  cf.  Burm.  Ovid. 
Fast.  1,  4;  Manut.  Cic.  Fam.  9,  14,  5;  Spald.  Qtiint. 
Inst.  6,  3,  33;  Zumpt ,  gr.  3S4.  —  a)  avec  le  giu.  : 
Qua;  nisi  respuis  exanimo,  longeque  remittis,  Dis 
indigua  putare  alienaque  pacis  eorum  ,  que  lcs  dieux 
pensent  des  cltoses ,  c.-d-d.  ont  dcs  prijtigis  indignes 
d'eux  et  qui  ripugneitt  d  lcur  repos ,  Luci:  6,  Cg.  Aut 
quia  non  veniunt  omniuo  aliena  salutis,  id.  3,  832. 
INec  tamen  haec  ita  sunt  aliarum  reruiii  aliena,  id.  6, 
1064.  Quis  alienum  putet  ejus  esse  dignitalis  quam 
mihi  quisque  tribuil ,  qui  pourrait  rcgardcr  comme  con- 
traire  d  la  diguiti  qtte  tout  le  monde  m' accordc ,  etc, 
Cic.  Fin.  1,4,  11.  Ille  eos  111  domum  D.  Bruti  perducit, 
quod  foro  propinqua  erat,  neque  aliena  consili  propter 
Sempioniam,  dans  la  maison  de  D.  Brutus ,  parce 
quclle  itait  voisine  dtt  forum  et  propre  d  /a  dilibira- 
lion,  Sall.  Catil.  40,  5,  Kritz,  et  passim.  —  b)  avec  le 
dat. :  Quod  illi  causae  maxime  est  alienum ,  ce  qui  est 
le  pltts  defavorab/c  d  cette  cause ,  Cic.  Cacin.  9,  24. 
Ego  autem  qtium  existimrm  nihil  arti  oratoriae  alicnum, 
que  rien  11'est  itranger  d  fart  oratoire  ,  Quintil.  proccm. 

5,  Quibus  omnibusaliena  est  illa  maguilicentiae  virtus, 
id.  4,  2,  62.  Scio  quam  sis  ambitioni  alienus,ye  sais 
combien  tu  es  i/oigni de  l  ambition ,  Senec.  Qu.  N.  4, 
prtxf.  —  c  )  avec  l'ab/. :  Neque  hoc  Dii  alienum  dti- 
cunt  majeslate  sua ,  ne  croient  pas  ccla  indigne  de 
leur  majesti ,  Cic.  Divin.  1,  38,  83.  Utrumque  ho- 
mine  alienissimum ,  id.Ojf.  1,  i3,  41,  Beieret  Gernh. 
Sed  alienum  sibi  videri  dignitate  imperii,  id.  Prov. 
Cons.  8,  18.  Sum  admiratus  te  quicquam  a  me  com- 
missum  quod  esset  alienum  nostra  amicitia  credidisse, 
id.  Fam.  11,  27.  Alienum  existimatione  mea,  id.  Att. 

6,  1.  Alienum  loco ,  tempore,  iiiopportun  quant  au  lieu, 
au  tcmps ,  Quiiitil.  Inst.  6,  3,  33.  — d)  avec  ab  : 
Absurdum  atque  alienum  a  vila  mea  videalur,  Tcr.  Ad. 
5,  8,  21.  Alienum  videtur  esse  a  diguitate  reipubhca-, 
il  parait  ripugner  d  la  digniti  de  la  ripubliqtic ,  Tib. 
Graccli.  dans  Gcll.  7,  19,  7.V0S  quidem  nihil  dicitis 
a  sapiente  tam  alienum  esse,  Cic.  Acad.  2,  43,  i32. 
Non  aliena  esse  ducerem  a  dignitale,  id.  Fam.  4,  7. 
Movet  etiam  navigationis  labor;  atienus  non  ab  aelate 
solum  nostra,  verum  eliam  a  dignitale ,  qui  ne  convient 
ni  d  mon  dge  ni  d  ma  digniti,  id.  Att.  16,  3.  — 
e)  avec  un  infinitif  ou  une  propos.  enticre  pour  sujet : 
Omnium  autem  rerum  nec  aptius  est  qtiidquam  ad 
opes  tuendas  ac  teuendas  quam  diligi,necalieniusquam 
timeri ,  ni  rien  de  p/us  contraire  (d  ia  conservation  dc 
/a  puissance)  que  la  crainte  quon  inspire  ,  Cic.  Off.  2, 

7,  23.  Cujus  victoriaj  non  alienum  videlur  quale  prae- 
mium  Milliadi  sit  tribulum  docere,  il  n'est  pas  /wrs 
de  propos  de  faire  connaitre  quelle  ricompense ,  etc. 
Nep.  Mi/t.  6. 

4°)  defavorable,  ennemi :  Jam  primum  illum  alieno 
animo  a  nobis  esse  res  ipsa  indicat ,  qutl  csl  ma/  dis- 
posi  pour  nous ,  qutl  ne  notis  veut  pas  de  bien ,  Ter. 
Ad.  3,  2,  40.  Alieno  autem  a  te  animo  fuit,  Cic.  Dejot. 
9,  24.  Totius  exercilus  animos  alienos  esse  a  Curione, 
Cais.  B.  C.  2,  27.  A  Pyrrho  propter  probitatem  non 
nimis  alienos  animos  habemus,  nous  n  avons  point  d'a- 
version  pour  la  memoire  dc  Pjrrlms ,  d  cause  de  sa 
loyauti,  id.  Lasl.  S,fin.  Si  omnibus  est  malevolus,  mi- 
nus  offendor  in  me  :  sin  a  me  est  alienior,  nihil  tibi 
literae  meas  proderunt,  s'il  n'est  pointde  mes  amis,  id. 
Fam.  2,  17.  Ex  alienissimis  amicissimos  reddere,  id.ib. 
i5,  4,  vers  le  milieu,  et  passim.  Iosum  et  proviucias  et 


legiones  alienas  tenere,  Cas.  B.  C.  1,  n.  Cumpertuni. 
que  sibi  alicuo  esse  aniino  m  Ca;sarcm  mililcs ,  td.  ih.  1 
6.  M  uciani  aninius  nec  Vespasiano  alienus  ,  et  in  Tiium 
pronior,  Tac.  Hist.  1,  74.  Rar.  appliq.  d  dcs  choses ,- 
aiusi  t/ans  lcs  historieiis  alienus  locus,  terrain,  positiou 
dcfavoiab/c  ptnir  le  combat  ( opp.  d  suus  011  oppoi  tumis  ■ 
cf.  Gron.  Obscrv.  4,  17,  275):  Qui  cupidius  novissi- 
iiiuin  agnicn  inseculi,  alieuo  loco  cum  equitatu  Helve- 
tioruui  prcelium  conimiltunt ,  Ca-s.  B.  G.  1,  i5.  Alie- 
nissimo  sibi  loco,  contra  opportunissimo  hostibus  con- 
flixil,  i/  en  vint  attx  mains  sur  1111  terrain  tres-avan- 
tageux  pour  /'ennemi,  ct  tres-difavorable  pour  lui, 
Nep.  T/tem.  4,  Brem.  De  meme  e'n  par/ant  du  temps  : 
mauvais ,  diplaci ,  inopportun  ;  fdclteux  :  Exspectare  , 
ut  suo  polius  tenipore  mercatorem  admitlcrent  quam 
celerius  alieno ,  Varro,  R.  R.  3,  16.  Ad  lacessendum 
alienum  esse  tempus  arbitralus,  croyant  /e  moment 
peu  propicepottr,  etc,  Cccs.B.  G.  4,  34-  Vir  egregius 
alienissimo  reip.  tempore  exstinctus,  Cic.  Brut.  1.  Con- 
sidera  ne  in  alienissimum  tempus  cadat  adventus  tuus, 
id.  Fam.  i5,  14.  —  Et  en  par/anl  d'autres  choses  : 
Alienum  (dangerettx  ,  nuisibte  ,  funeste)  suis  rationi- 
bus  existimaus  videri  causam  civium  cum  servis  fugi- 
tivis  comuiuuicasse,  Sall.  Catil.  56, fin.  Sumendi  cibi 
faciles  ,  et  stomacho  non  alieni ,  iljaut  prendre  des  a/i- 
nieitts  de  digcstion  facile  ct  qui  ne  soient  pas  mauvais 
d  1'cstomac  ,  Cels.  4,  5. 

5" )  dans  /a  langue  philosophique  aliena  =  fortuila 
et  contme  icgrec  dXXorpia,  choses  indiffircntcs ,  inti- 
tiles  :  Quod  si  hominibus  bonarum  rei  um  tanla  cura 
esset  quanto  stuJio  aliena  ac.  nihil  profutuia....  petunt, 
quils  en  mettent  d  rechercher  des  cltoses  itrangeres 
\inutiles ,  indijferentes)  et  qtti  ne  leur  seront  d'aucuu 
profit ,  Sall.  Jug.  1,   5,  Corte. 

6"  )  dans  la  tangue  midicale  —  a)  en  parlanl  d 'iine 
partie ,  d'un  membre  du  corps  ;  paralyse,  niort ,  insen- 
sible  (cf.  alieno,  n"  4):  Idem  emplastium,  si  os  sca- 
brtiin  aut  pulre  veluslate  vitii  factum  est,  expurgat  et 
educit  quaiitum  ejus  alienum  est,  Scrib.  Comp.  101.  — 
b)  en  parlant  de  iesprit ,  dirangi,  atiini  (cf.  alieno, 
n"  3,  ct  alienalio,  «"'  3)  :  Tanla  vis  morbi ,  uti  labcs, 
plerosque  civium  auimos  invaserat.  Neque  soluni  illis 
aliena  mens  crat  qui  conscii  conjurationis  fueranl,  sed 
omniuo  cuncta  plebes  uovarum  rerum  sttidio  Catilinas 
iucepta  probabat ,  tant  iiail  grand  le  mal  qui,  comme 
une  contagion ,  avait  infecti  la  plupart  des  esprits ,  et 
les  conjuris  n'ilaient  pas  les  sculs  atleints  de  ccttc 
sorte  de  folie ;  le  pettple  /tti-memc ,  avide  dc  ehange- 
ments ,  favorisait  les  desseins  de  Cattlina  ,  Sall.  Catil. 
37,  Herz. 

(3^2?°  Le  comp.  et  Ie  supert.,  comme  les  exemp/cs  ci- 
dessus  /e  montrent ,  se  reiicontrent  souvent ;  l'adv.  ne 
se  trouve  pas. 

Alietiini,  i;  /apet.  viilc  d'Isola,  en  Illyrie,  dans 
le  gouvern.  de  Trieste ,  sur  uiie  petite  ile. 

Vlilu,  ae,  011  Allife ,  Frontin.  de  Colon.;  Sitius,  8, 
v.  536;  Allipha,  'AXXi^a,  Ptot.;  Allifae,  Liv.  8,  25; 
9,  38,  9,  42;  Alliphae,  'AXXt<pat,  Diod.  Sic  20,  35; 
vtlle  du  Sainniiiin,  entre  les  fl.  Venafrus  et  Sabatus, 
sur  la  rive  seplcntrion.  du  Vulturnus,  au  N.-O.  i/c  Be- 
neventuin  ;  auj.  Alifa ,  dans  laprov.  napo/itainc  appelie 
Teiradi  Lavoro.  — Allilanus,  adj.  C  ic  Agrar.  2, 
25;  id.pro  Planc.  c  9;  Liv.  22,  i3;  Allifani,/7i/i.  3,  5 
(9),  63;  Inscript.  ap.  Grutei: 

[alilormis,  e  (ala,  lorma),  qui  est  en  forme 
d'aile  ,  alijbrme  :  <~  musculi ,  L.  M.  J 

aliger,gera,geruni,a^'.  [alageroj  —  lu)  qui  porte 
des  ailes,  aite  ( mot purcment poitique  du  siec/e  d ' Aagas- 
te) :  His  aligerum  diclisalialurainorem,  Virg.  JEn.  1, 
663.  Aligerum  agmen,  c.-d-d.  volee  d'otseaux,  id.  ib. 
12, 249.  Dixit,  et  egrediens  nubem  trahil inque  dracones 
Transit,  et  aligero  lollitur  axe  Ccres,  sur  le  char  aili 
(traine  par  des  dragons  ),  Ovid.  Fast.  4,  562.  Summi 
Jovis  aliger  Arcas  Nuncius,  messager  aili ,  c.d-d.  Mer- 
cure,  Siat.  Silv.  3,  3,  80.  Ignes  sentit  genus  aligerum, 
Senec.Hippol.  338,etpassim.  Euprose,  i/  se  trouve,  comme 
beaucoup  d'autres  mots  poitiqttes,  dans  P/ine  :  Aligeris 
serpentibus,P/i«.  12,  19,  46.  Aligerosque  ludentes  cura 
ea  Cupidmes,  id.  36,  5,  4,  §  i3.  —  *  2°)  Aligeri  ^«^.'. ; 
les  amottrs  ailis  (Cupidines)  :  Dumqtie  hic  Aligeris 
instat  Citherea,  Sit.  7,  458. 

ALIGERO,  onis,  m.  rr  aquiligero  ,  porle-aigle, 
porte-enseigne  :  aliijeroxii.  legionis,  Insci:  Reines., 
■cl.  8,  n°  3o. 

Alii,orum,  Plaut.,  i.q.  Elii;  habitants  de  /'E/ide, 
Elien. 

Alii ,  orum;  voy.  Alis  ct  1.  Alius. 

Alilu-i ,  pettple  de  /'Arabia  1'elix;  peut-etre  dans 
le  voisinage  de  la  villc  actuclle  de  Sokta,  daus  1'Ycmcn. 

siliiiieutarius,  a,um,  adj.,  appartenaiit  d  la 
nourrilure,  alimciitatre  (  t.  de  la  langiie  politiquc ;  Ine 
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se  trouvc  quitne.  fois  Jaiis  la  periode  clasuqtic ;  sc  rc- 
Irouve  plus  tarj  Jans  le  latin  des  jitristes  et  Jans  Jes 
inscrijitions)  :  Legcni  viariam,  non  dissimilcm  agraric 
Rulli ,  el  aliinentariam  ( la  loi  coiicernaiu  la  repartition 
Ju  paiu  cnlre  les  pattvres),  qna  jubet  ,-cdiles  metiri, 
iactavit,  Cccl.  Jans  Cic.  Fam.  8,  6,  Manul.  Alimentaria 
cansa,  Ulp.  Dig.  2,  i5,  8.  ~  ratio,  Martiau.  ib.  48, 
i3,  4.  Alimentariae  rei  gralia,  Ammian.  io,i;cf.  21, 
12.  —  De  /aalimenlaiius,  \,sitbst.,  celui  qtti  recoit  par 
testament  uitc  pension  alimentaire  :  Si  alibi  domicilium 
heies,  alibi  alimentarius  babeat,  U/p.  Dig.  2,  i5,  8,  et 
passim.  —  Derive  Je 

11 1 1 111 1' 11 1 11 111,  i,n.—  1°)  nourrititre,et,  aitconcret , 
a/iment,  ce  tlont  onsc  nourrit  [alo](/ie  s'emploie  qu'au 
plur.  Jans  les  poetes):  Nec  vero  desiderabat  aut  ali- 
menta  corporis,  aut  delractionem  confecti  el  consumpti 
cibi ,  i/  pouvait  attssi  se  passer  Jes  organes  necessaires 
d  la  nutrition  et  d  tevacualion  Jes  aliments ,  Cic. 
Univ.  6.  Plus  alimenti  est  in  pane  quam  in  ullo  alio, 
le  pain  nottrrit  micttx  ,  contient  pltts  Jc  sttbstance  1111- 
triitve  que  toute  atitre  notirriture ,  Cels.  2,  i&;Je  meme 
iJ.  8,  1.  Omnia  celeritis  adolescunt  slolonibus  ablatis, 
unamque  in  stirpem  redaclis  alimentis,  Plin.  17,  i3, 
20.  Alimenla  reponere  inhiemein,  Qttinlil.  Inst.  2,  16, 
iG.  Drusoadeo  alimenla  subducta,  ut  tomentum  e  cul- 
cila  tentaverit  mandere,  011  priva  DrusttsJe  toutenoitr- 
rilttre,  ait  point  que ,  clc,  Suet.  Tib.  5^;cf.  Tac.  Ann. 
6,  23.  Miseris  alimenta  negare,  refttser  la  noiirrititre 
aux  mallicitretix ,  OviJ.  Trist.  5,  8,  i.3.  LeS  juristes 
compreniteut  sous  le  mot  alimenta  toul  cc  qui  est  ne- 
cessaire  d  tentretien  Je  la  vie  :  Legatis  alimentis,  ci- 
baria  et  vestilus  et  habitatio  debebitur,  quia  sine  his 
ali  corpus  non  potest,  quanJ  on  aitra  lcgtte  des  a/i- 
ments  (icnlretien),  011  devra  la  noitrrittire,  le  vetemcnl 
et  le  logement ,  parce  que  ce  sont  trois  choses  sans  les- 
qttelles  /e  corps  ne  pettt  etrc  alimentc ,  Dig.  34,  tit,  1, 
«  Dealimenlis,  »  et  I.  6. — Poet.  (le  pltts  soitvcnt  empl. 
par  OviJc) :  Picem  et  ceras,  alimentaque  cetera  flammsc, 
de  la  poix ,  de  la  circ  et  attlres  matieres  011  sttbstances 
qui  alimentent  la  flamme ,  OviJ.  Met.  14,  532.  Concipit 
Iris  aquas ,  alimentaque  nubibus  affert,  id.  ib.  1,  271. 
Lacrimas  ei  alimenla  fuere,  les  larmes  elaient  sa  nottr- 
ritttre ,  iJ.  ib.  10,  75.  Alimenta  ignis,  iJ.  ib.  8,  837. 
—  Au  fig.  :  Alimenta  vitiorum ,  ce  qtti  entretient  les 
vices  ,  aliments  du  vice  ,  Ovid.  Met.  2,  769.  • — >  furoris, 
id.  ib.  3,  479-  Addidit  alimenta  rumoribus  adventus 
Attali ,  tarrivee  d' Allale  foitrnit  itn  nottvel  aliment  attx 
rumeitrs  repanJttes ,  Liv.  35,  2  3,  vers  lafin.  Id  pra;ci- 
puum  alimentum  faina-  erat ,  c'ilait  donner  a  la  renoni- 
mee  un  notivel  aliment ,  Tac.  Hist.  2,  96.  Alimenlum 
virtutis  honos,  Val.  Max.  2,  6,  5. 

*  2°  )  pour  le  grec  tpocpeca  011  8pe7ftpa,  recompense, 
reconnaissance ,  compensatioit  duc  par  les  cnjanls  d 
leurs  parents  pourprix  de  lcttr  education  ,  en  retour  de 
lcitrs  soins  nottrriciers  :  Neque  enim  hac  nos  patria 
lege  genuit  aut  educavit,  ut  uulla  quasi  alimenla 
exspectaret  a  nobis  ac  tantuinmodo  nostris  ipsa  eommo- 
dis  serviens  luliim  peifuginni  otio  nostro  suppedilaret, 
comme  si  cl/e  (la  patrie)  liattenJait  Je  noits  aiicun 
relour  pour  scs  soins  iioiirricicrs ,  Cic.  Rep.  1,  4,  Mos. 
(exprime  dans  Val.  Flacc.  Argon.  6,  570, par  nulri- 
menta,  dans  Ulp.  Dig.  5o,  i3,  1,  §  14,  par  nutricia. 

Alimentus,  i;  voy.  Cincius. 

Alimne,  Liv.  33,  14 ;  pcut-etre  Alina?,  'AXivac, 
tov,  Notit.  Episcop.;  bourg  de  /a  Phrygia  Pacatiana 
(  Pfnvgia  Magna ). 

ALIMODl  pro  «  alius  modi ,  >>  Fest.  p.  23. 

•j"  iilTmon  ,  i,  n.  =  oc),cu.ov,  alimon,  aibrisseau  de 
la  fami/le  dcs  arrocltes ,  Alriplex  halimus  Linn.,  P/in. 
22,  21  (33),  73,0«  ilestconJonJtiavec  Italimon  ;  cf.ij. 
17,  24,  37. 

nlimdnia,.'i  ,  f.  [alo],  avant  et  apres  le  siecle  clas- 
sique  pour  alimentum  ,  nourriture ,  aliment,  entretien : 
Yeterem  atque  antiqmnn  quaestum  meum  alinioni.e 
Servo  atque  oblineo,  Plaut.  Pers.  1,  2,  1.  Ne,  amisso 
omni  naturalis  alimoiiKi'  fundamento,  homo  exhauslus 
inlereat,  Gell.  17,  i5,  5.  Picea  alinionia  flammee, 
Prudrnt.  Catltem.  5,  19.  Parentis  tuae  non  modo  san- 
guinis,  verum  eliam  alimoniarum  socia  fui ,  Appul. 
Met.  2,  p.  1 15,  27. 

.1 1 1  iihiii  j  11111,  ij^  fi.  [  alo  ],  ne  se  rencontre  qiiavant 
la  penodc  classique  et  apres  le  siecle  d'Aiigustc  pour 
lc  mot  classiqtte  alimenlum,  notirriture ,  cntrelien  ; 
doit  q/fois  la  manicre  dont  011  est  clevc,  ieditcalion  : 
ll.-ec  oinnia  vorant  a  mellis  aliinonio  alvos,  011  doiinc 
a  tottt  ceia  /e  nom  </'alvi  d  cattse  de  la  nourritiire  quc 
fotimit  lc  nitel,  Varro,  /(.  R.  3,  iG,  i5.  Quod  in  parlu 
et  alimouio  vinum  non,  ul  in  calice,  quaerit  aquam, 
sed  solern  ,  id.  ib.  1,  H,fin.;  de  meme  id.  ib.  2,  1,  14 ; 
>,•''>•  Inf  ic-lus  aliiiioino,  servitio,  cultu  ,  omnibus  ex- 
lernis ,  ttn  liomme    quc  icducation ,    la   servitudc,    If 


ALIO 

geme  de  vic ,  tout  enfin  citl  infecte  des  poisons  de 
ielranger,  Tac.  Aitn.  11,  ili.  Filia  nala  patipertatem 
conqiieiens,  collationes  in  alimonium  alque  dolem 
puelue  reccpit ,  pour  ientretien  et  la  doi  dc  la  jettne 
fille ,  Sttet.  Calig.  42.  Illi  eadem  sumplis  qti.ii  iinl  ali- 
monia  pinnis,  cherchent  leur  vie ,  Juven.  14,  76.  Ne- 
care  videtur  non  taiitum  is  qni  partum  perfocat,  sed 
et  is  qui  ahjicit ,  el  qui  alimouia  denegat,  et  lui  re- 
fttsc  la  notirrittire ,  Pattl.  Dig.  25,' 3,  4.  Qui  lempera- 
tus  ab  alimonio  panis,  cui  rei  dedistis  nomen  castus, 
Arnob.  5,  /;.  167. 

AlimontiiiM,  a,  um,  rclatif  d  Alimus  (Alimonte), 
deme  de  la  tiibu  atiique  Cerctis :  r^.-  mysteria,  Arnob. 
adv.  Gent.  5,  28,  p.  176;  cf.  Clcm.  Alex.  Protr.  2, 
§  34,/).2g,  Pott.;  itserail  plus  exact  de  lire  Alimusia. 

Alinda,  x,  'AXivSa,  Plol.;  tk  "A).ivSa,  Arrian. 
Exped.  Alex.  1  ;  fattsscmenl  Alina,  'AXtva,  Stepli.;  ville 
de  Carie  ( Asia  Minor ) ;  attj.  Mogla,  Mttlla  dans  iAna- 
tolie.  —  Alidicnses  el  Halydienses,  Plin.  5,  29;  mieux 
Alindienses,   AXivSeuc,  Steph. 

Aliiii^nvia;  la  ville  de  Langey ,  sur  /a  Loire ,  a 
2  m.  de  Tottrs. 

Alingo;  Portus  Alingonis;  la  -ville  de  Va- 
sates,  en  Gaule,  sur  ta  Garumna ,  non  loin  de  lltirJi- 
gala;  auj.  Langon ,  Jans  le  Jept  Je  la  Gironde. 

Alione,  Notit.;  Alone,  es ,  Anton.  Itiner.;  Lan- 
castria  ;  vi/le  des  Brigantes,  Jans  la  Brilaiinia  Romana ; 
auj.  Lancaster,  Jans  le  Lancastcrsltire. 

alioqul,  ct  avec  le  n  eupltonique  alioquin  (comme 
Jans  celeroquin ;  les  dcux  Jormes  sont  employees  indis- 
tinclemenl ;  cf.  Scltneid.  Gr.  1,  i65  cf  497  )>  adv.,propr. 
ahl.de  alius  quis/«)walio  quo,  c.-a-J.  alioquomodo 
(Je  qitelque  atttre  maniere  ),  mol  employc  une  fois  seti- 
lemcnt  dans  Lttcrice  pour  totite  la  periode  anterictire  a 
Augttste ,  mais  depttis  lors  souvent ,  particnlierem.  Jans 
lcs  historiens  et  principalement  par  Plinc  lejeune  : 

1°) pottr  inJiqtter  qiiune  chosc ,  abstraction  faiteJe 
iexception  iiiJiqtiie ,  existc  Ju  reste  et  est  parfaitement 
exacte  :  sans  ceta  ,  J'aitleurs ,  sous  J'atttres  ra/ijiorts  , 
au  surpltts ,  au  Jemeurant,  Jtt  reste  :  en  grec  aXXco?; 
souvent j oint attx aJj ectifs ,  soitavant,  soit  aprcs:  Milites 
tantum  qui  sequerentur  currum  defuerunt  :  alioqui 
magnificus  et  spectaculo  et  fama  rerum  triumphus  fuit, 
1/  ne  manqtta  qttc  Jes  solJats  pour  suivre  le  char  :  le 
triomphe  fut  aaillettrs  magnifique ,  etc,  Liv.  37,  46. 
Decio  caput  jecinoiis  a  familiari  parte  csesum  haruspex 
dicilur  ostendisse  :  alioqui  acceptam  diis  hostiam  esse, 
que ,  dtt  restc ,  la  victime  fut  agrcable  att.r  diettx ,  id. 
8,  g.  Hannibal  lumulum  lulum  comniodiimque  alioquin, 
nisi  quod  longinquae  aquationis  eiat ,  cepit ,  s'empara 
d'une  emincnce ,  d ' ail/eurs  sitre  ct  commode  ,  mais  oit 
i/  Jallait  aller  chercher  1'catt  ttn  peu  loin ,  id.  3o,  29, 
10.  Atqui  si  vitiis  mediocribus  ac  mea  paucis  Mendosa 
estnatura,  alioqui  recta ,  Hor.  Sat.  1,  6,  65.  Provecta 
nox  erat  et  Neroui  per  vinolentiam  trahebalur,  quum 
ingiedilui'  Paris,  solilus  alioquin  id  temporis  luxus 
principis  intendere.  Sed  lunc  compositns  ad  mcesli- 
tiam,  etc,  /a  nttit  etait  avancee,  et  Ncron  prolongeait 
les  hcures  de  /a  dcbattclic,  quand  Pdris  se  presenta. 
Celait,  dtt  restc,  le  moment  oit  il  avait  coittumc  de 
vcnir  chez  le  princc  ,  afin  danimer  ses  plaisirs ,  Tac 
Ann.  i3,  20;  dememe  id.  ib.  4,  37.  Erat  in  eo  convivio 
Cobares,  natione  Medus,  sed  magicae  artis  (si  modo 
ars  est ,  non  vanissimi  cujusque  ludibrium  )  magis  pro- 
fessione  quam  scientia  celeber,  alioquin  moderatus  et 
probus ,  att  demeurant  honnete  homme ,  Cttrt.  7,  4,  8. 
Videbat  (Alexander)  lunc  immodica  libertate  abusum, 
sed  alioqui  egregium  beilo  virum,  et,  nisi  eiubesceret 
fateri ,  servatoreui  sui  occisum  ,  iJ.  8,  2,  2.  —  Exprime 
qqfois  la  concession ;  Je  lii  aitssi  joint  a  quamquam , 
quamvis,  quum  :  Jn  resle  :  Triumphalum  de  Tibur- 
tibus  :  alioquin  niitis  victoria  fuit ,  il  est  vrai  que  cetait 
r.ne  victoire  facile ;  ott  :  la  victoire,  Ju  rcste,  fut  facile, 
Liv.  7,  19.  At  si  tantula  pars  oculi  media  illa  peresa 
est,  Incolumis  quamvis  alioqui  splendidus  orbis  (qttoi- 
quc  Ju  rcslc  le  globe  (  Je  lceil)  soit  intact  ct  brillant ), 
occidil  cxtemplo  lumen,  Litcr.  3,  4'4.  Ideo  nondtim 
eum  legi,  quum  alioqui  validissime  cnpiam  ,  aussi  ne 
iai-je  point  encore  lu  ,  bien  qite  tiaillcurs  j'en  meure 
(icnvie,  Plin.  Ep.  9,  35;  dc  meme  Plin.  10,  72,  g3. 

1"  )  pour  iitdiquer  que,  oulre  le  cas  dont  il  cst  qucs- 
tion ,  quelque  chosc  a  licit,  s'applique,  011  vaut  attssi 
dans  dautres  circonstances ,  en  general,  ctc  :  ctail- 
lettrs,  encore,  en  oittre,  de  ptits ,  cn  general ,  gencralc- 
mciit,  pia-lerea  :  Sed  ha)C  qtiidem  alioquin  memoria 
magni  professoris  uti  intciponcrcmus  clfecit,  la  re- 
nommee  tiailleurs  si  granile  Jc  cet  illiistrc  maitre  a 
ctc  pour  noits  1111  motif  dc  rappcler  ici  cet  exeniplc, 
Cets.  8,  4.  Ne  nugnemus  igitui,  quum  pr.rserlim  plu- 
riniis  alioquin  groecis  sil  ulendum,  pitisqtiit  est  en- 
corc   tant  dautrcs  mots  dont  11011:  sommes  obligcs  de 
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nous  servir  avec  la  forme  grecque ,  Quiniil.  lnst- 
2,  14,  4.  Non  tenuit  iram  Alexander,  cojtM  alio- 
quin  potens  non  erat,  ne  pul  conlenir  sa  colhe,  dtml 
en  gencralil  lietail pas  maitre ,  Cttrl.  4,  2,6.  TVsiptM 
quoque  mercatus  ditem  alioqui  eoloriiarn  mmarum 
opum  specie  complebal ,  la  foire  qui  sc  tenait  alors 
donnait  d  cette  colonie,  deja  riclte ,  inspect  cfune 
opulence  pltts  grande  que  jamais ,  Tac  Hist.  'i,  3v.. 
Qua  occasione  Oesar,  validus  alioqui  iBerneBdu  hono- 
ribus,  hujuscemodi  orationem  coepit ,  id.  Ann.  4,  37. 
De  memc  dans  les  inlcrrogations  :  Alioqui  qua,-  lam 
inanifesta  el  lucida  est  ratio,  quam  rertae  partitkmi»? 
oii  trottver  dailleurs  une  marclte.  pltts  claire ,  etc.  ? 
Qtitittil.  Inst.  4,  5,  3.  —  On  trouve  aussi  et  alioqui 
dans  Pline :  Alficior  cura  et  quain  pro  me  solli' -iiu  Ji- 
nem  non  adii,  quasi  pro  ine  allero  patior;  et  alioquin 
meus  pudor,  mea  exislimatio,  mea  dignitas  in  discrinieu 
addticitnr,  Plin.  Ep.  2,  9,  1  ;  de  meme  ib.  10,  42,  2  ; 
Paneg.  45,  4  ;  68,  7;  7,  9.  —  Et  dans  des  proposit. 
copttlatives  avec  et...  et,  quum...  tum  ,  elc  :  en  parite 
en  general.....  en  partie ,  etc.  :  Et  alioqui  opporiune 
situm ,  et  transilus  ea  est  in  Labeales,  genera/cmetit 
bien  silue,  et  partictdicrement  servant  de  passage  pour 
se  renJre ,  etc,  Liv.  43,  19.  Mors  Marcelli  quum  alio- 
qui  miserabilis  ftut  ,  tum  quod  nec  pro  a-lale ,  neque 
pro  veteris  prudentia  ducis  tam  improvide  se  collegam- 
que  el  prope  tolam  remp.  in  prjeceps  dederat ,  la  morl 
de  Mai  ccllits  ,  Jeplorable  d  tant  J'cgarJs  ,  le  fttt  sur- 
tout  parce  que ,  etc  id.  27,  27,  1 1  ;  de  meme  Qtiuitil, 
Inst.  5,  6,  4;  12,  10,  63. 

3° )  pour  indiqtter  que  quelqiic  chose ,  sans  avoir 
besoin  du  concours  de  la  circonstance  survenue,  est 
dejii  par  soi-meme  coustitue  de  telle  sorte  011  a  ttiic  tette 
valeur,  un  tel  sens  :  par  soi ,  par  soi  dcjii :  Et  Phrynen, 
non  Hyperidis  aclione  quamquain  admirabili,  sed  con- 
speclu  corporis  ,  quod  illa  speciosissima  alioqui  (  dejd 
tres-belle  par  etle-meme ,  ott  sans  cela),  diducta  nuda- 
verat  tunica  ,  putant  pei  iculo  liberatam  ,  Quintil.  Inst. 
2,  15,9,  Sjiald.  Is  fuil  Julius  Florus  in  eloqueutia  Gal- 
liaium,  quoniam  ibi  demum  exercuit  eam ,  princeps, 
alioqui  iuter  paucos  disertus  et  dignus  illa  prnpitiqui- 
tate,  id.  10,  3,  i3,  SpalJ.  Grammatice  tcnuis  a  fonte, 
assumplis  poetarum  historicorumque  viribus,  pleno  jam 
satis  alveo  fluit,  cum  prater  ralionem  recle  loquendi , 
non  parum  alioqui  copiosam ,  prope  omnium  maxima- 
rum  artiiim  scientiam  amplexa  sit,  faible  Jans  sa 
sottrce,  la  grammaire  s'est  accrtte  cltez  lcs  poetes  et  les 
historiens,  et  coule  maintenant  d  pleins  bords,  depuis 
que  ,  inJepenJamment  Je  tart  Je  parler  correctement, 
qtii  estJejd  assez  elenJii  par  /ui-meme ,  clle  a  embiasse 
iettiJe  de  la  plttjiart  des  beaux-arts,  id.  2,  1,  4. 

4°)  elliptiqttement ,  comme  le  grec  aXXu;,  et  jlace 
ordin.  au  commencement  de  la  p/trase ,  jiour  inaiquer 
que  quelqtte  cliosc  devrait  arriver,  si  la  chose  precc- 
demment  admise  ott  souteniie  n'etait  pas  lelle  ( mais 
cettc  derniere  pensee  ne  s'exprime  pas)  :  sans  cela, 
autrement ,  s'ilen  etait  autrement  (cf.  aliter,  n"  5): 
Vidistine  aliquando  Clitumnum  fontem?  Si  nondum 
(et  puto  nondiim;  alioqui  narrasses  nnhi  ,  as-tu  vu 
dcja  la  sourcc  dtt  Clitumne  ?  Je  ne  te  crois  pas ,  car  (  si 
cela  etait)  tunien  aitrais parle,  Pltn.  Ep.  8,  8.  Quam 
(brevilatem)  ego  custodiendam  csse  confiteor,  si  causa 
permittat.  Alioqui  (c.-d-d.  si  causa  non  permittat), 
pnevaricalio  est,  transire  dicenda,  autrcment ,  c.-d-d. 
si  la  cause  ne  le  permel  pas ,  id.  ib.  1,  20.  Nec  si  pu- 
gnent  inter  se,  qui  idem  didicerunt ,  idcircoars,  qua? 
ulrique  Iradita  est ,  non  erit:  alioqui  nec  armorum  : 
quia  sa:pe  gladiatores  sub  eodem  magistro  eruditi  inter 
se  componunlut',  Quintil.  lnst.  2,  17,  33;  JememciJ. 
4,  2,  23,  46.  —  Dedit  libi,  Horlale,  D.  Augustus  pecu- 
niam ,  scd  non  compellalus,  nec  ea  lsge  ut  semper  da- 
retur.  Languescet  alioqui  industria ,  inlendetur  socor- 
dia ,  si  nullus  ex  se  metus  aut  spes,  sans  cela,  011  au- 
trement  tactivitt  languira ,  etc,  Tac  Ann.  2,  38.  — 
Cf.  HanJ  Tnrsell.  t,  234-241. 

itliorsum,  ou  aliorsus,  se  trouve  aussi  Jcitxfois 
sans  contraction,  aliovorsum  el  alioversus ,  aJv.  — 
1°)  dirige  vers  im  atitre  endroit  (  en  pnrlant  dihommes, 
d'objels;  cf.  alias,  alibi,  alio,  ctc)  qtte/quc  autre  part, 
vers  tin  aitlre  lieu ,  d'un  autre  cotii ,  d-ans  une  autrc  di- 
rection.  (  «  Aliorsum  et  illorsum  sicut  introrsum  dixit 
Cato,  n  Fcst.  p.  23;  cf.  Comm.  in  Fcst.  dans  Lindem. 
Corp.  Gr.  ■>.,  2,  338  );  liest  employe  qtiavant  et  apris 
le  sieclc  classique  :  —  a)  cn  parlant  du  liett  :  Mater 
ancillas  jubet...,  aliam  aliorsum  ire,  Plattt.  Tritc  2,  4, 
47  (011  aliam  aliorsum  sonl  des  expressions  elliptiqacs 
comtne  alius  alio,  et  beaucoitp  ttautrcs),  ifaller  clia- 
citnc  dans  tinc  dircctioit  diffcrente.  Furli  damnaltim 
esse,  qui  jiimcntum  aliorsum  duxerat  quam  quo  ulen- 
clum  acceperat,  pour  avoir  fait  fairc  d  un  cheval  une 
atttre  ronlc  quc  celle  dcnt  011  etail  conventt  en  le  rece- 
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vant,  Gell.  7,  i5.  Nain  lupi,  forsilan  conferlae  juvcn- 
tutis  strepitu  ,  \el  cerle  mmia  lucc  flammarum  deter- 
rili,  \el  eliam  aliorsum  grassanles,  nulli  conlra  nos 
adifun  tulerunt,  Apput.  Met.  8,  />.  209.  —  b)  en  />ai- 
lant  des  honmts  1  l  bi  iufantis  aliorsum  dati  facta  ex 
oculis  ainolitio  est,  aussitbt  qttc  l '  cnjant  est  sorti  tle  la 
maison  pour  allcr  ail/euis  (  cn  nourrice  ),  Gell.  12,  1. 
—  c)  en  parl.  de  clwses :  Sed  id  aliorsum  peiiinet, 
at(|iie  alio  in  loco  dicetur,  mais  ccla  se  rapporte  aautre 
chose ,  porte  aillcurs,  Gcll.   17,  1 . 

2°)  —  iu  aliam  narleni  011  ralionem  ,  dtine  autrc 
manicre.  Ainsi  dans  Tercncc  :  Aliorsuin  ali(|uid  acei- 
pere,  entendrc  </</c/ic  autrement,  le  prendre  d'une 
autrc  manicrc  ,  dans  tin  autre  sens  (quil  n'a  ete  dit 
ou  pense  )  cf.  accipio,  /i°  2,  c  ) :  Vereor  ne  illud  gra- 
\ius  Phtedria  tulerii,  neve  aliorsum  aique  ego  tcci 
acceperil,  ou  qtielle.  11' y  ■voie  une  aulre  inlention  quc 
celle  qtiimefail  agir,  Ter.  Eun.  1,  2,  1;  cf.  Plaut. 
Aul.  2,  4,  8  :  Alqui  ego  istuc,  Anlhrax,  alioversum 
dixeram,  non  istuc  quod  lu  insinnlas,  favais  dit  ccla 
dans  une  autre  intention  ,  nn  autre  Ittit,  un  autre  scns. 
Sc  troitve  <le  meme  ttne  fois  non  contractc  dans  Lac- 
lancc  :  0\>  lias  rationes  alioversus  deos  inlerpretantur, 
1,  17,  1.  —  cf.  Hand  Tursell.  1,  241  6*242. 

alioversus  ;  voy.  /e  mot  prcccd. 

iilipos,  edis,  adj.  (abl.  alipedi,  Val.  Fl.  5,  612, 
commc  aliti,  de  ales)  [ala-pes]  mot  purement  poetique 
et  rare  ;  il  ne  se  trouve  pas  dans  Horace  )  —  1°)  qui  a 
des  ailes  aitx  pieds,  attx  pieds  ailes.  Employe  ainsi 
commc  stirnom  de  Mercure  :  Sacra  dei  alipedis,  Ovid. 
Fast.  5,  100;  cf.  ib.  88;  on  dit  aussi  absolt  Alipes pour 
Merciuius  :  Maclatur  vacca  Miuervae ,  Alipedi  vilulus, 
id.  JHet.  4,  573.  De  memc  en  par/ant  des  clievatix  du 
char  du  Soleil,  id.  ib.  2,  48.  Dc  la  —  2°)  leger,  rapide 
(  cf.  ales ,  n°  1 )  :  Naribus  alipedes  ut  cervei  saepe  pu- 
lantur  Ducere  de  latebris  sci  penlia  secla  ferarum  ,  les 
ccrfs  rapides ,  *  Lucr.  0,  766.  Alipedumque  fugani 
cursu  teulavit  equorum,  Virg.  JEn.  12,  484;  se  trouvc 
aussi  employe  absoll  pottr  equus  :  Omnibus  e.xtemplo 
Teucris  jubet  ordine  duci  Inslratos  ostro  alipedes  pic- 
tisque  tapelis,  id.  ib.  7,  277.  —  Atque  hanc  alipedi 
pulsanteni  corpora  curru,  Fal.  Flacc.  5,  612. 

llillhn',  i-t  Alipliatius ;    vc  1  .  Allifie,  elc. 

Aliphira,  x,f,  'AXtqieipa,  Polyb.  'AXtcprjpa,  Pau- 
san.,  i'ille  de  tArcadie  occidcnta/e ,  avec  un  temple 
d'Escu/ape  ct  de  Minerve,  Liv.  28,  8  ;  32,  5  ;  Cic.  Alt. 
4,  2;  ses  habilants  Aliphiraei,  P/in.  4,  6,  10;  'AXt^et- 
pa^ot,  Polyb.  4,  6;  cf.  Crusius,  Dict.  Gr.  des  Noms 
propres,  p.  \i. 

Aliphirsei,  orum,  m.;  voy.  le  mot  prcced. 

nlipilus,  i,  1».  [ala-pilus],  esclave  qtti  dans  les 
bains  arrachait  lcs  poils  dcs  aisselles,  ct  plus  tard 
ceux  de  lout  le  corps ,  epilateur  (  cf  ala ,  n"  2) :  Ali- 
pilum  cogita,  tenuem  et  stridulam  voccm  subinde  ex- 
primentem,  nec  unquam  tacentem,  nisi  dum  vellitalas 
et  alium  pro  se  clamare  coegit,  Sen.  Ep.  56.  De  meme 
encore  Inscr.  812,  6;  voy.  Orclli ,  Inscr.  4,  3o2. 

f  aliptes,  onalipta,  ae,  m.  r=  &Xgr<rrr);,  chcfdans 
les  ecoles  de  lutte  (gymnases ),  cltarge  de  frottcr  dliuilc 
lcs  atldetes  pottr  donner  a  lettr  corps  la  force  et  la 
souplcsse  necessaires  et  qui  les  exercait  a  /a  lutle, 
maitrc  de  tutte,  de  gymnasc  :  Sed  vellem  non  solum 
salutis  meae,  quemadmodum  medici,  sed  11I  aliptae, 
etiam  vinum  et  coloris  rationem  babere  voluissenl,  * 
Cic.  Fam.  1  g,  Maiiut.  Se  dit  aussi  dc  cc/ui  qui,  au 
bain,  froltc  le  corps  de  son  maitre,  jrotlcur  :  Sauus 
liumo  nullis  obligare  se  legibus  debet,  ac  neque  me- 
dico  neque  alipla  egere,  Cels.  1,1.  Geometres,  pictor, 
aliples,  Juven.  3,  76,  Rttpcrt.  Et  nieus  me  alipta  fauci- 
bus  urgebat,  Fronl.  Ep.  ad  M.  Cces.  2,  6,  p.  77. 

aliqua,  adv.;  voy.  aliquis  Adv.  D. 

aliquam,  adv.;  voy.  aliquis  Adv.  C. 

aliquando,  adv.  dc  tcmps  [aliquis]  —  1°)  par 
opp.  a  tin  temps  011  moment  precis  :  ttn  jottr,  unefois 
(c.-ad.  a  ttne  cpoqne  indeterminee ,  potir  ainsi  dirc 
alio  nescio  «piando;  s'applique  au  passe,  an  present  et 
a  [avenir;  s'emp/oie  le  plus  souvcnt  dans  des  proposi- 
tions  affirmativcs,  tandis  qtie  unqiiam  ne  se  dit  qtic  dti 
passcetde  l'avenir  el  sciilcnicnt  dans  des  propositions 
/icgatives  011  dubitatives ;  cf.  lieicr,  Cic.  Off.  2,  14, 
ji.  Diffire par  sa  forcedc  /'eiiclitique  quando,  qui  du 
reste  est  ttn  mot  qui  existe  par  lui-mcme  et  itest  pas 
formede  aliquando par  le  retranchcment  de  ali ,  comme 
aliquis  di/ferc  de  l'eiiclitiqite  quis;  -voy.  quis  et 
qnando,  et  cf.  Eltendt  sur  Cic.  Bitit.  41,  i5i;  Moeb.sur 
Cic.  Catil.  4,  10;  20;  Zumpt.  §  710  ) :  Neque  ego  un- 
quam  fuisse  tale  monslriim  in  lerris  ullum  pulo,  tam  ex 
contrariis  diversisqne  inter  se  pugnantibns  naluras  stu- 
diis  cupidilatibusque  conflatum.  Quis  clarioribus  viris 
quodam  tempore  jiicundioi  ?  quis  lurpioribus  conjunc- 
tior?  quis  civis   meliorum   partium  aliquaudo  ?    quis 
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tetrior  hoslis  liuic  civitati?  je  nc  crois pas  qitil  ait ja- 
mais  existe  dans  /'univers  un  monslre  coniposc  <lc  qua- 
lites  et  de  passions  si  contraircs  ni  qiti  paraissent plus 
failes  pour  sc  combattrc.  Quct  liomnie  tour  a  tour  />os- 
scda  mieux  lart  </e  p/airc  aitx  p/us  il/ustrcs  citoyens 
et  de  s'unir  intimcment  aux  gens  lcs  /itus  iiijdines  ? 
quel  hoinmc  d'abord plus  attache  aux  bons  /niiicipes , 
et  ensuite  p/us  crttel  ennemi  dc  cctte  repub/iqiic  ?  Cic. 
Ccel.  5,  12.  En  parlant  de  1'avenir  :  Erit  illud  pro- 
fecto  lempus,  et  illucescet  aliquando  ille  dics,  etc,  et 
nous  verrons eiiftit briller  ce  joiiroit,  ctc.,  Cic.  Mil.  26, 
69.  Sed  credo  aliquid  sectttos,  opportunilalem  loci 
maxime,  ne  possetaliquando  ad  bellum  facietiduni  lo- 
cus  ipse  adborlari,  fimaginc  totitcfois  quc  nos  pcres 
avaient  lettrs  raisons  (pour  chdtier  Corinthe),  ct  qitils 
songcaient  partout  d  cctte  sitttation  adinirabte  qiu  ins- 
piie  tant  de  confiance  ct  scmble  dellc-meme  provoquer 
d  la  guerre,  id.  Off.  1,  11,  33.  En  parlant  du  present : 
De  rationibus  et  de  controversiis  societatis  vtilt  diju- 
dicari.  Sero  :  verumaliquando  lamen,  tard,  il  est  vrai ; 
mais  ccpcndanl  unc  fois  eiifin,  opp.  d  point  du  tout, 
Cic.  Qitint.  i3,  43.  —  b)  joint  d  ullus,  et  plus  sou- 
vent  encore  (particul.  dans  Ciccron)  d  aliquis  :  Quasrere 
ea  num  vel  e  1'hilone  vel  ex  ullo  Academico  audivis- 
set  aliquaudo  ;  i/  lui  demande  si  c'cst  bien  /d  /c  lan- 
gage  dc  Philon  ,  s'il  a  jamais  entendu  dire  d  P/ii/on  oit 
d  tout  autre  acadcmicien,  etc,  Cic  Acad,  2,  4,  n. 
Ego  qnia  dico  aliquid  aliquando,  non  sludio  adductus, 
sed  conteiitione  diceudi  aut  lacessitus;  et  quia,  ut  fil, 
in  mtiltis  exit  aliquando  aliquid  si  non  perfacetum, 
atlamen  fortasse  non  rusticum;  quod  quisque  dixit, 
me  id  dixisse  dicunt,  parce  quil  m'arrive  quelquejois 
(011  parfois).  de  dire  des  mots  plaisants ,  non  par 
gout,  mais  dans  la  chaleur  de  ladispute  ou  lorsquon 
m'y  provoque ,  et  parce  qui/  nien  ccltappe  dans  /c 
nombrc  qui  peuvent  avoir  quelqiie  sel,  sans  etrc  ad- 
mirab/cs,  011  m ' attribue  les  bons  mots  de  tout  le  monde, 
id.  Planc  14,  35.  Non  despero  fore  aliquem  aliquando, 
/e  ne  dcscspere  pas  de  -voir  itn  jour  quelqiiun,  id.  De 
Or.  1,  21.  95.  Docendo  etiam  aliquid  aliquamlo  si 
possis  meliores  facere,  curuolis  ?  id.  Or.  42,  144.  Pour 
plus  d'exemples ,  voy.  au  mot  aliquis ,  1,  e.  —  c)  si 
forte  aliquando  011  si  aliquando,  si  jamais ,  011  cn 
parlant  d'une  epoque  cloignee ,  mais  indeterminee  :  si 
unjotir,  si  une  fois  :  Si  quid  liujus  simile  forte  ali- 
quando  evenerit,  s'il  arrivait  jamais  quelqtie  chosc  dc 
scmblable ,  Ter.  Hcaut.  3,  2,  40.  Quod  si  aliqnando  ali- 
cujus  furore  et  scelere  concitata  manus  ista  plus  valuerit 
quam  vestra  ac  reip.  dignitas,  me  tameumeorum  faclo- 
rumalqueconsiliorum  numqiiam  poenitebil,  ywe  si potir- 
tant,  soulevce  contre  moipar  taudace  et  le  crime ,  celtc 
foule  ( abjccle  )  venait  quclque  jour  d  prcvaloir  contre 
1'atiguste  protection  du  senat  et  des  lois ,  etc,  Cic. 
Catit.  4,  io,  20.  Aliter  ampla  domus  dedecori  saqie 
domino  lil  si  est  in  ea  solitudo,  et  maxime  si  aliquando 
alio  domino  solila  est  fiequenlari,  il  est  vrai  quc  sou- 
vent  urie  maison  spacieuse  fait  pcu  d'honnenr  d  son 
maitrc  qtiand  il  s'y  trotive  dans  la  solitudc ,  surtout 
lorsqiiellc  a  ete  frequentee  autrefois  1I11  ternps  d'itn 
autre  maitre  (  d  une  epoquc  antericure  ),  id.  Off.  1, 
3g,  i3g.  —  d)  comme  dans  le  dernier  exempte,  ali- 
quando,  opp.  d  in  pr.nesenlia,  nunc,  adbuc,  sedit  sott- 
vent  d'une  epoque  indctermtnce ,  passee  ou  futttre  :  = 
olim,  quondam  :  Nam  qua  in  re  fieri  potueril  ut 
quuui  incoluoiitati  consuluerinius,  quod  sit  iuprsesen- 
tia  de  botieslale  delibatum,  virlule  aliquando  et  in- 
dustria  rectiperetur,  incolumilatis  ralio  videbitur  ba- 
benda ,  11«  jour  d  venir,  plus  tard,  Cic  Inv.  2,  58, 
174.  Nec  quisqtiam  dicere  potest  aliquando  nobis  li- 
bertatis  lempiis  fuisse,  quod  pacis  vobiscum  non  fue- 
rit  :  nunc  certe....  extemplo  venimus  ad  tradenda 
arma,  jamais,  cn  aucitn  temps  (dupasse),  Liv.  25,  29. 
lol  ad  mare,  aliquaudo  ignobilis;  nuncqtiia  Juba;  regia 
luit,  et  quod  Caesarea  vocitatur,  illusliis,  atitrefois  obs- 
cure ,...  aujourd' liui  celebrc,  etc,  Mel.  1,  6.  Tu  ipse 
videris,  qui  eam  arlem  facilem  esse  dicis,  quam  con- 
cedis  adbuc  arlem  omnino  non  esse,  sed  aliquando ,  si 
quis  aliam  arleni  didicerit,  ut  hanc  arlem  efficere 
possit,  tum  esse  illam  arlem  futuram,  Cic.  De  Or.  1, 
58,  246.  Pelasgi,  Qui  primi  fines  aliquando  habuere 
lalinos  ,  qui  jadis  occtipcrent  les  premiers  les  campa- 
gncs  lalines,  Virg,  JEn.  8,  602.  —  Qitetqttefois  l'op- 
position  de  temps  n'est  sensible  que  par  tcnscmbte  de 
la  pcnsee  :  Veritus  sum  deesse  Pompeii  saluti ,  quum 
ille  aliquando  non  defuissel  mea: ,  fai  craintde  ne  />as 
faire  pour  lc  salnt  de  Pompee  ce  qtte  nagucre  il  avait 
fait  pour  moi ,  Cic,  Fam.  C,  6,  10.  Aut  quisquam  nos- 
tri  misereri  polest,  qui  aliquando  vobis  hoslis  fuit? 
qtielle  pitie  puis-je  attendre  de  qutconqite  a  jamais  cte 
volre  ennemi?  Sall.  Jug.  14,  17.  Zacyntbus  aliquando 
appellala   Hyrie ,  Zacynthe  appelee  aulrefois  Hyrie , 
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Plin.  4,  12,  19.  Quum  venissem  in  socrus  m<ue  villam 
A'siensem,  qua;  abquando  Rufi  Virginii  fuil,  Pliu,  En. 
6,  10. 

2°)  avcc  1'itlc'c  accossoiie  de  repetition  ,  dc  rctonr  • 
ou  paroppos.,  soit  d  ce  qui  riarrivc  jamais ,  ou  tiar- 
rive  que  rarement,  soit  d  cc  qui  arrivc  totijotirs  oit  sou- 
vcnt  :  =  nonniinqiiani,  inlerdum  parfois,  quelqttefois, 
mainte  fois,  dc  temps  en  tcmps,  de  temps  d  atttrc  ( aussi 
trouvc-ton  souvcnt  dans  la  proposition  opposee  :  nun- 
quam ,  raro,  semper,  soepe ) :  —  a)  Sed  quxdam  pestes 
bominum  laude  aliena  dolenlium  et  te  iionniiuquam  a 
me  alienarunt,  et  me  aliquando  immutarunt  tibi ,  ct 
niontpliis  d'ttne  fois  changc  d  tou  cgard,  Cic.  Fam. 
5,  8,  3.  Quod  si  is  essel  Panoelius,  qui  virlutem  prop- 
terea  colendam  diceret,  quod  ea  efficiens  ulililalis  es- 
set  :  liceret  ei  dicere  ulilitalem  aliquando  cum  bo- 
neslatc  pugnare,  que  parfois  1'interet  est  en  lutte  avcc 
lc  devotr,  id.  Ojf.  3,  3,  12.  Sitne  aliquando  mentiri 
boni  viri  ?sitin  lionnete  homme  peut  parfois  sc  permettrc 
de  mentir,  id.  De  Or.  3,  29,  11 3.  Cochleis  coriiua  ad 
praetenlandtim  iter,  corpora  Iuec,  sicut  cerastis ;  ali- 
quando  et  singula,  ctc,  Plin.  11,  37,  45  §  12G.  Ali- 
quaudo  vero  praebet  ejus  rei  occasionem  miniis  consi- 
derata  ex  adverso  dicentis  oratio  ,  en  fournit  quelqiie- 
fois  1'occasion,  Quintil.  Inst.  5,  i3,  3i.  Mulla  proelia 
et  aliquando  non  cruenla,  des  combals  nombreitx  et 
quelqtiefois  peu sanglanls ,  Tac  Agr.  17.  Muneranon 
111  Foro  modo ,  nec  Amphilheatro,  sed  in  Circo  et  iu 
Septis;  ct  aliquando  nihil  ,praeter  venatiouem  edidil, 
Suet.  Aug.  43-  —  b)  avec  nunquam,  raro;  semper, 
saepe  dans  1'autre  /noposition  :  Lentuli  pcr.na  coinpres- 
sus,  converlit  se  aliquando  ad  timorem,  nunqiiam  ad 
sanitatem,  il  en  vint  quclqttefois  d  craindrc  ,  jarnais  d 
s'ainender,  Cic  Sull.  5,  17.  Nunquam  hoc  animal  in 
jiimcntis  gignitur,  in  htibus  frequens,  in  canibus  ali- 
quando,  Plin.  11,  34,  4o  Quaero....  quid  sit  illud ,  quo 
nihil  possit  esse  praeslantius,  qtiod  in  perpetuitale  di- 
cendt  non  saepe,  atque  liaud  scio  an  iinquam,  in  ali- 
qua  atitem  parte  eluceat  aliquando,  je  cherche  la  per- 
fection  absolue,  perfection  qiion  a  vtte  raremenl ,  si 
mimc  011  la  vit  jamais ,  se  soutcnir  dtt  commenccment 
d  la  fin  d'un  discours,  et  qtti  cependant  s'y  montre 
par  eclair,  id.  Or.  2,  7.  Raro,  sed  aliquando  tamen, 
ex  melu  delirium  nascitur,  rarement,  mais  quclque- 
fois  pourtant,  la  peur  fait  naitrc  le  delire ,  Cels.  3, 
18;  de  mcme  id.  8,  4 ;  1  preef.  —  Nulla  enim  est  civi- 
tas  quae  non  et  improbos  cives  aliquando,  et  imperi- 
tam  multitudinem  semper  babc.it,  qui  tiait  de  mau- 
vais  ciloyens  quelqitcfois ,  unc  rrutltitude  ignorante  tou- 
jours,  Liv,  45,  23,  8.  Aliquando  fortuna,semperanimo 
maximus,  Vell.  2,  18.  Qui  secundis  aliquando  fiiistra 
curatus  est,  contrariis  saepe  restituitur,  Cels.  i,prcef. 
Nec  tamen  quum  superne  fiunt  ubiquc  cerni,  ali- 
quando  propter  nuhila ,  saepius  globo  terrae  obstante, 
qttelqitejbis  d  cause  des  nuages ,  plus  sottvent  par 
1'interposilion  du  g/obe  terrestre ,  Plin.  2,  i3,  10.  Nam 
secutae  leges,  elsi  aliquando  in  maleficos  ex  delicto, 
saepius  tamen  dissensione  ordinum  et  apiscendi  illici- 
tos  honores  aut  pellendi  claros  viros,  ahaque  ob  prava, 
per  vim  latae  sunt,  Tac  Ann.  3,  27.  — c)  se  trouve 
dans  des  propos.  partitives  deux  et  meme plusieurs  fois  , 
comme  modo...  modo;  qqfois  aussi ,  pour  varicr,  on 
con/iniie  par  nonnunquam  ( mais  seulement  apres  la 
periode    d' Attgusle  )    :    tantot..,.    tantdt ;    parfois.... 

parjbis ;  ttne  Jbis une  atttre  ;  atijourdJiui..,.  demaiu. 

Confirmatio  aliquando  totius  causaeest,  aliquando  par- 
tium  ,  Qtiint.  Inst.  5,  i3,  58.  Et  aliquando  serius  pos- 
cunlur,  aliquando  celerius,  Plin.  17,  28,  47-  Expia- 
lioues  11011  dubitant  prodessealiquando  ad  submovenda 
pericula,  aliquando  ad  levanda,  aliquando  ad  diffe- 
renda,  Senec  Qtt.  N.  2,  36,  2.  —  Aliquando  emicat 
stella,  aliquando  ardores  sunt,  aliquando  fixi  et  hae- 
rentes  ,  nonnunquam  volubiles  ,  id.  ib.  1,  14 ;  cf  Suet. 
Ca/ig.  52.  —  d)  dans  /a  langtic  de  la  conversation , 
pour  indiquer  que  roccasion  de  faire  une  chose  etait 
enfin  vcnue;  une  fois,  enfin.  Aliquando  osculando  me- 
lius  est,  uxor,  pausam  fieii ,  i/ serait  temps,  mafemme, 
defaire  treve  d  les  embrassades ,  Plaut.  Hud.  6,  1,  1. 
Sed  si  placet,  sermonem  alio  transferanms,  et  noslro 
more  aliquando,  non  rhetorico  loquamur,  et  parlons 
enfin  unefois  dnotre  maniere ,  Cic.  De  Or.  1,  29,  i33. 
Sedne  plura  :  dicendum  enim  aliquando  est  :  Pompon. 
Atticum  sic  amo,  ut  allertim  fralrem,  car  ilfatit  bicn 
te  dire  ttnc  bonne  Jois ,  id.  Fam.  i3,  1,  14.  —  e)  dans 
des  exhortations ,  dans  Vexpression  d'tin  vceu ,  clc  : 
un  jottr,  une  fois  :  Audite,  quaeso,  judices,  el  ali- 
quando  miseremini  sociorum ,  ecotitez,  juges,  je  vous 
prie,  et  ayezune  fois  pitie  denos  allies ,  Cic  Verr.  1, 
28,  72.  Modo  scribe  aliquaudo  ad  nos  quid  agis,  senle- 
ment  ecris-noas  unefois  de  tes  ncuveltes,  id.  Fam.  7, 
12,  6  Et  velim  aliquando,  quum  erit  luum  commodum, 
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Lenlulum  puerum  visas,/»  vouehait  t/ne  tuaitlcs  unc 
bomie  fois  visitcr  l.cntii/us ,  ii/.  Atl.  12,  28.  Quod  uli- 
nam  illuin....  eadein  haec  siiniilanlcni  videain,  et  ali- 
quando  aut  apud  vos  aul  apud  deosimmortales  reruni 
htimanarum  cura  oriatur,  ct  tjiic  le  soiu  tlcs  choses 
/uimaiiics  occttpc  ime  fois  enfui  011  vous  ou  les  dieux 
immortets  ,  Sall.  Jug.  14,  21.  —  Pe  la  f)  en  parlattt 
d'une  cliose  c/ui  a  lieu  apris  de  lungs  retards,  april  imc 
lon"ue  attente;  souvent  joinl  d  tandem  :  enftii ,  iinc 
fois  :  Hiuc  illas  iniinilae  cnidelissinia:<pie  de  morte  Op- 
pianici  quaestioues  :  quibus  finem  alicpiando  non  mu- 
liebris  modus,  sed  amicorum  auctorilas  fecit,  dc  la  ccs 
tortures  cruelles  et  prolongces  atixqucttes  iautorite  dc 
ses  amis  est  enfin  obligee  de  mettrc  1111  tcrme  t/tte  n'y 
mettait  pas  la  pilie  d'une  femme ,  Cic.  Ctitent.  67,  191. 
Peroravit  alicpiando,  assedit,  id.  Rosc  Am.  22,  ciifai 
ittermina,  et  sassit.  Collegi  me  alicpiando,  et  ila  ron- 
slitui,  fortiter  esse  ageudum,  id.  ib.  18,  5i.  Alicpiando 
idcpie  sero....  usum  locpiendi  popuio  coucessi,  alors 
enfin,  mais  tai  peu  tard,je  mc  convertis  d  la  pro/iouciii- 
tion  usuetle  du  pcup/e  (apris  avoir  prcccdemnient 
longtcmps  parle  d  la  manierc  ancienne  ),  id.  Or.  48, 
160.  Te  alicpiando  rollaudare  possum ,  quod  jam  vi- 
deris  certa  aliqua  in  sententia  conslilisse,  id.  Fam.  7, 
17.  Aliquando  ut  vincal,  ludit  assidue  aleam,  ii  jotie 
assidiiment,  pour  avoir  enfin  la  cliance  d'e"tre  vain- 
qucur  (  atijeu,  sinon  sur  les  c/iamps  de  batai/le),  Suet. 
Atig.  70.  Diu  exspeclaverant  dum  relia  extrahe- 
rentur  :  aliquando  extraclis  piscis  nullus  infuit ,  on  les 
retire  enfin,  et  011  11  y  trottve  pas  uu  seul  poisson ,  id. 
Ctar.  Rliet.  1.  — ■  Avec  tandem  :  Aliquando  tandem 
hue  animum  ut  adducas  tuum,  quum  longiim  spatiuin 
amandi  amicam  tibi  dedi,  Ter.  Hec.  4,  4,6i.Tandem 
aliquando  L.  Calilinam....  ex  urbe  ejecimus,  Cic.  Ca- 
til.i,  t.  Ut  landem  aliquando  timere  desinam,  pour 
que  je  cesse  enfin  de  craindre ,  id.  ib.  1,7,  18.  On 
trouve  aitssi  1'ordre  inverse  :  ahquando  landem  :  Spes 
est  et  hunc  niiserum  atque  inlelicem  aliquando  tandem 
posse  consistere,  id.  Quint.  3o,  94.  Servus  Cn. 
Plancii  Brundisii  tandem  aliquando  mihi  a  te  exspec- 
tatissimas  literas  reddidit,  id.  Fam.  16,  9,  2.  —  *  On 
trouve  dans  le  memc  sens,  une  fois  :  aliquando  jam  : 
Putamus  enim  ulile  esse  te  aliquando  jam  rem  transi- 
gere,eV.  Att.  1,  4;  cf.  id.  Marccll.  6,  18.  Attulit  el 
nobis  aliquando  oplantibus  aetas  Auxiliuni  adventum- 
que  dei ,  eiifin,  apres  tuie  longue  atlente,  Virg.  JEn. 
8,  200. 

'  aliquanl  iltiis,  a,  11111,  adj.  dim.  [aliquautulusj, 
tanl  soit  peu,  si  peu  que  ce  soit  :  Neque  unquamquic- 
quam  me  juvai,  quod  edo  domi;  Foris  ahquantilluni 
etiain  quod  gnsto  ,  id  beal,  cc  que  je  mange  d  la  maison 
nemejail jamais  plaisir :  deliors ,  si  pett  que  je  mange, 
fen  suis  ravi ,  Plaut.  Capt.  1,  2,  34,  ou  peut-elre 
il  serait  mietix  de  lire  :  aliquanliilum;  voy.  Hand 
Turs.  1,  p.  i5j. 

^aliquantisper,  adv.  temp.  [aliquanlus,  formc 
daprcs  /'analogie  de  paullisper  ] ,  pendant  un  temps 
raisonnable,  convenabtement  longtemps ,  ni  trop  ni 
trop  pett ,  quclque  temps,  un  peu  de  temps  ( empl. 
avant  lc  siicle  classiqtie  et  apres  Auguste  )  :  Couce- 
dere  aliquantisper  hinc  miiii  imro  lihet,  *  Ptaut. 
Pseud.  1,  5,  i58.  Cur  non  ludo  liunc  aliquanlisper? 
pourquoi  ne  m'anMSc-je  point  1111  peu  d  ses  depens? 
Tcr.  Ad.  4,  5,  5;  de  meme  id.  Heaut  3,  3,  11.  Si  illi 
egcstate  aliquanlisper  jacti  toient  Ccccil.  dans  JVon. 
5 1 1,  27.  Aliquantispei  pugnato,  niliil  promovel  Poenus, 
apres  1111  combat  assez  long,  le  Cartliaginois  liavance 
a  rien ,  Qtiadrigar.  :b.  —  Quum  urgeret  famcs  ali- 
quanlisper  inde  vixere,  Flor.  2,  18,  14.  Sed  iile  si- 
niulalo  limore  diu  roniinmt  se  et  msullare  Parthos 
aliqnanlisper  passus  est,  et  laissa  quelque  temps  lcs 
Parllics  faifaillir,  Jnst.  42,  4,  8  ;  de  memc  ib.  1,  8,  3. 

aliquanto  ct  aliquantum;  voy.  aliquanlus. 

nliquantorsuni,  adv.  dc  tieu ,  vers  quelque  en- 
ilroit ,  tle  quelquc  cote  :  perlaii  aliquanlorsuni  longius 
qnaiii  nperabanfas ,  perg<.mtis  ad  ivliqua,  Ammian.  22, 
8,    ',S. 

aliquaiituluni;  voy.  ali(|uaululus. 

aliquautulus,  a,  um ,  ad/  dimin.  [aliquantus] , 
1111  pcu  ,  cii  peuiK  qitantite  :  Ali(pianluliini  Irumenti  1111- 
nicrnin  111  -11,1  prasidia  coiigejser.it,  unc  peltte  quantite 
de  b/c ,  llut.  II.  Afr.  21  ;  —  tc  neutre  est  sativent  empl. 
snbit.  ct  unvi  d  1111  gen.  /itutiti/  :  Qnum  ffiris  alieni 
aHquaiKalnm  kIkIuiii enel ,  tjneiqnet  dettcs,  desdelte» 
nssez  considcrab/cs ,  Cic.  Quint.  4,  i5.  Aliquanliiluni 
D(pi(  ionia ,  quelque  toupcon ,  id.  Invent.  2,  9.  Aliquan- 
tlllum  llillll  [JiMmtsit,  tuie  jaible  partie  dumiir,  Liv.  21, 
12.  -~  agn,  ib.  '.(1.  ^,  aipi.c  lipida-,  unc  certainc 
■pmiititc  d'eni,  tu  -,/,■ ,   Sini.    X,;;  /,>(. —  De  td  cst  derive 

•  li<iii:iiituhiiii ,  ,-t  ttrre  foh  aiiqnantufo,   adv., 

mie  priit,-    qnanHte,    Un  pejt,    qw/que  peu :  Cli.  Qna 
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lorma  esse  ajehant?  Eu.  Ego  dicam  lihi  :  Camini, 
vaium...  ohlongis  malis,  pausam  ali(|uauliiluin ,  aue 
t'a-t-on  dit  ?  quets  sont  ses  traits  ?  —  Voici :  /a  tele 
blancke ,  cagneux ,...  lcs  mdcltoires  atlongces ,  les 
pieds  1111  pcit  palauds ,  Plaut.  Merc.  3,  4,  55.  Quaeso, 
landem  Briquantuium  lihi  paree,  Ter.  Heaut.  3,  3,  11. 
Aliqtiaiilnluin  suhlrislis ,  id.  Audr.  2,  6,  16.  Auri  na- 
vem  evertat  gubernator an  paleae,  m  re aliquaniulum , 
in  guheriialoris  inscitia  nihil  interest,  quun  pilote 
pcrdc  1111  vaisseau  cliarge  d'or  011  de  paille ,  i/  y  aura 
quelqiic  legere  difjerence  dans  la  uateur  perdue ,  au- 
cune  dans  1'imperitic  1I11  pi/ote  ( ironiquement  pour 
mulliiin,  aliquid),  Cic.  Parad.  3,  1 ;  de  mime  id.  Lad. 
12,  40.  Qiiutn  auleni  aliquaiitulum  progressus  esset, 
Sttbito  exaudivit  hinnilum,  apris  s'e'tre  avancc  de 
qticlqites  pas ,  s'etre  un  peu  avance ,  id.  Divin.  1,  33, 

73.  Ut  a  pruposilo  declinet  aliquaiilulum  ,  s'ecar/e  un 
pcu  dii  btil ,  id.  Or.  40,  i38.  Avec  le  comp.  :  Cetera 
quoquc  sludia  in  terra  Graecia....  pedum  quidem  esse 
nmucro  sexcenluru^  sed  tanien  ahquantidum  hreviora, 
Gell.  1,  1.  Etsi  ahquantulo  tristior,  (piod  senatores 
Iriumphare  videbal ,  bien  quun  peu  plus  trisle  ,  Vopisc. 
Attret.  38. 

aliquantus,  a,  um,  adj.  [  alius-quanlus  ] ,  designe 
la  moj  ennc  indetcrminee  et  relative  entre  pett  et  beau- 
coup ,  que/quc  ,  en  certain  nombre ,  en  certaine  quan- 
tite ,  assez  nombrcux  ,  passablcment  grand  ou  conside- 
rable  (cf.  Erncsl.  Suet.  Ctes.  87;  Wolf.  Suet.  Ctxs.  10; 
Hotting.  Cic.  Divin.  2,  1;  Herz.  Cces.  B.  G.  3,  rSj  5, 
10;  Brem.  Nep.  Dion.  3,  3;  Kritz.  Sall.  Catil.  8,  2; 
Zumpt.  Gr.  p.  396 )  :  Sed  quaero  ulrum  aliquid  aclum 
siiperiorihus  diebus,  an  nihil  arbitremur?  A.  Actum 
vero  ,  et  aliquantiim  quidem.  M.  Atqui  si  ila  est ,  pru- 
fligala  jam  luec  et  pene  ad  exiliim  adducta  quaestiocsl, 
oui,  onafait,  et  memc  assez.  etc,  Cic.  Tusc.  5,  6,  i5. 
Quasi  vero  ego  id  putem ,  non  te  aliquantum  negotii 
sustincre.  Iutelligo  permagnum  esse  negoliuiu  el  maximi 
consilii ,  comme  si  je  pensais  que  tu  n'as  pas  une  cer- 
taine  cliarge  d  soutenir,  etc,  Cic.  Q11.  Fr.  1,  1,7.  Ro- 
mani  siguorum  et  annorumaliquauto  numero,  hoslium 
paucoruin ,  potili,  ayant  pris  iinc  certaine  qtiantite 
deiiscignes  et  darmes ,  mais  peu  d'ciincmis ,  Sall.  Jug. 

74,  3.  Igitur  se  quisque  expedire,  anna  atque  tela  len- 
tare,  intendcre  :  limor  aliquantus  ,  sed  spes  amplior 
quippe  vicloribus ,   et  advorsum  eos,<pm>  >a-pe  vice 

■  aiic,  qiietijtie  crainle  ,  mais  pius  tCespoir  cncorc  ,  id. 
ib.  io5,  fin.  Peraliquanluni  spalium  seculi ,  pendant  1111 
assez  grand  espace  ,  Liv.  38,  27.  Aliquanlum  emensus 
est  iter,  id.  25,  35.  Aliquantam  pccuniam  dehere,  dc- 
voir  une  certainc  somme ,  Appul.  Apol.  p.  320,  1.  — 
Au  neutre  pris  subst.  avcc  le  gen. partitif:  Aliquaiilum 
agri  in  medio  rclictum  est,  Cic.  Off.  i,  10,  33.  Ali- 
quanlum  animi  videtur  nohis  attulisse  Lahienus,  un 
peu  de  courage ,  id.  Att.  7,  i3,  vers  /a  fin.  Atque 
equidem  aliquantum  jam  eliam  noctis  assumo  ,/e prcnds 
encore  uiie  assez  grande  partie  de  la  nuit ,  id.  Fam.  7, 
i5,fin.,  etpassim.  His  aliquantum  ilineris  progressis , 
ayant  fait  quetque  cliemin ,  Cces.  B.  G.  5,  10,  Herz. 
Juguitiiae  imperat  argenti  pondo  ducenta  niillia,  ele- 
pbanlos  omnis,  equorum  et  armorum  aliquantuni,  une 
certaine  quantitc  de  clievaux  et  d'armes  ,  Sall.  Jtig.  62, 
5.  Aliquanlum  ea  res  duci  famae  et  aucloritalis  apud 
milites  adjecit ,  Liv.  I^l^,  33  ;  dc  memc  id.  21,  28  ;  3o, 
8;  37,42;  41,17,  et  pass.;  Suet.  Cces.Si.  Le  plur.est 
rarem.  empl.  et  seulem.  dans  la  latinite  puslerieure  : 
Aliqiuuili  in  ccelestium  numerum  referuntur  aegreexse- 
quiis  digni,  un  assez  grcind  nombre  sont  mis  au  rang 
des  clieux ,  qui  meritcnt  d  peine  lcs  lionneurs  de  la  si- 
pulture  ,  Aur.  Vict.  Cces.  33.  Aliquanta  oppida  capere, 
prendre  un  ccrtain  nombre  de  places ,  Eutrop.  4,  vers 
lafin.  Pessimis  aliquanlis  multa  largitus  est ,  Spartian. 
Haclr.  7,  fin.  Erumenta  relrigerentur  aliquanlis  diebus, 
pendani  quelques  jours ,  Patlad.  1,  ig.  —  De  la  est 
t/erive 

aliquanto  011  nliqunul  11111 ,  adv.  (sur  1'ega/ite 
tles  dcux  formes  cmployees  avcc  clcs  positifs  et  cumpa- 
ratifs,  voy.  Beier,  Cic.  Off.  3,  9,  38;  Herz.  Crns.  B. 
G.  5,  10;  Web.  Lucan.  2,  225),  assez,  d'une  maniere 
considcrabte  ,  notabte  ,  siijfisamment ,  convenablemenl, 
passa/ilement ,  itn  pcu  (se  traduit  suivaut  qtiil  se  rap- 
proclic  ptus  de  peu  ott  de  beaucoiip ;  cf.  pltis  liaut  ali- 
quantus)  :  Nam  ut  in  navi  vecla  es,  credo  timida  cs. 
Ra.  Aliquaiituiii ,  soror,  car  le  vaisseau  doit  iavoir 
laisse  c/11  ma/aise.  —  Un  peu ,  ma  strttr,  P/attt.  Baccli. 
1,2,  7J.  Quid  ego  de  consolalione  dicain  ?  qtKc  milu 
qtiidem  ipsi  sane  aliquanluin  niedelur,  celeris  ilem  inul- 
t iiki  illain  profiiliiiMin  pulo,  comme  ellc  niapporte 
quclqttc  adiiucissement ,  je  pensc,  etc,  Cic.  Divin.  2, 
1,  3.  Epulamur  una  non  modo  non  conlra  legem,  si 
ulla  nunc  lex  esl ,  sed  eliam  inlra  legeiu  el  <[nidem  ali 
<[ nanl o ,  ntrits  eiicne  dans  ies  /imites  de  la  loi ,  et  miine 


ALJO 

grandement,  beaucoup,  „/.  Fam.  <,.  vd,  9.  Aiqm  ill.- 
primo  qujden  negavii  ;  pott  autem  aliquauuj  (  ma 
apris),  toio  jamjudicio  et  expoiito  ai<|u<-  <  <J ii.j ,  m- 
rex'n,id.  Catit.  i,  5,  ii,  iiem  qoi  proceMii  aliqiiantum 

ad  viriniis  adilum,  irihilominut  in  miseria  esl  qnan  dle 
qui  nilnl  processtt,  ceum  qui  afaitquelqut 

seuitde  la  sagcssc,  liest pas mums  malkeureui  quecetui 
,/tu  riajait  „11,1111  profjrit,  id.  1,,,.  a(  ,<,_  -(jj,  VLovii 
aliquaiitum  oralioregis  legatos,  fit  quetaue  imprettion 

sur  les  deptttcs ,  Liv.  3g,  29;  c/cmeme  id.  5,  2'J  et  pas- 
sim.  —  Hucconcede  ahquaulum  (unpeu),  Plaut.  '!,,,, 
•>.,  4,  ri-6.  Macileiitis  malis,  rufulus,  ali(|uanliini  ven- 
triosus ,  un peu  ventru,  id.  Asin.  2,  S,  20.  Quod  qmne 
sit,  non  lam  definilione,  qua  sum  usus,  intiiligi  poiesl 
( quamquam  aliquaiilum  iiolesty  quam  cotiimuui  om- 
iiium  judicio,  bteti  que  ccla  se  puisse  jusqud  un  certaiu 
point,  Cic.  Fin.  2,  1  ',,  45.  Quaiilum  eniii;  pnEsenssjK 
adjuvare  potueris  et  consolaudo  et  |iro|ie  aeque  dolendo, 
iacile  ex  eo  intelligo  ([uod  hleris  lechs  aliquanlum  ac- 
quievi,  ,/ue  /a  lecture  de  ta  lettre  m'a  prucure  quelque 
repos ,  id.  Fam.  4,6.  Prima  luce  aliquanlo  superioribus 
locis  se  OSIeildit,  dans  t/cslieiix  uupeu plus  eleves,  Liv.  5, 
26,  6.  Terra  etsi  aliquanto  specie  differt,  in  universum 
tamen  aut  silvis  honida,  aut  paludihus  foeda,  te  pays , 
qtioique  uffrunt  des  aspects  divers ,  est  en  general  Ite- 
risse  de  firets  011  uoye  de  marecages ,  Tac.  Gei-m.  5. 
Adjulus  aliqiiantiim  etiam  casu,  Suet.  Tib.  i3.  —  F.n 
parlniit  du  lcmps  :  Est  profectus  non  tuin  primum,  sed 
quum  in  iisdem  locis  ahquanto  anle  (peu  auparavanl) 
eadem  d<-  causa  aliquot  annos  fuisset ,  Cic.  Sull.  20, 
56;  de  memc  id.  Ctecin.  4,  11;  Off  1,  23,  81;  Invent. 
2,  5i,  i54. 

2°  )  joint  d  des  cumparatifs,  il  elevc  ou  diminu,  lu 
force  clit  degre  diapris  1'ensemble  cle  la  pensee  :  bcau 
coup  ptus ,  un  peu  pltis  (cc  dernier  scns  cmploye  qqf. 
pour  le  prcmier  daus  des  eipressions  modesles  ou  iro- 
iiiqucs;  cf.  Spatd.  Quintil.  Inst.  1,  12,  4)  (tres-fre- 
quenl  dans  la  prose  classit/uc  ,  et  le  plus  souvent  dans 
Suelune ;  mais ,  d  iejceptiun  des  cxemples  aitterieitrs 
1111  siicle  classiqite ,  it  ne  se  rencontre  peul-etre  pas  du 
tottt  cn  poesie) :  Alieamus  inlro  hinc  ad  me.  St.  Atque 
aliquanlo  luhentiiis  quam  abs  te  sum  egressus ,  un  peu 
p/us,  c.-d-d.  beaucoup ptus  votoutiers ,  Plaul.  Epid.  3, 
2,  43.  Vale.  Plt.  Aliquanlo  amplius  valerem  si  liic 
ntaiicres ,  je  me  porterait  bien  mictix  si  tu  demeurais 
iei ,  id.  Asin.  3,  3,  2.  Isle,  qui  aliquanlo  pluscogilasset, 
male  accipit  verbis  Raboniuin,  t/ui  avail  1111  pea  plus 
refleclti ,  Cic.  Vcrr.  2,  1,  54,  140.  Quum  melius  ali- 
quanlo  possent  quam  isli  oratores ,  quos  colligo,  di- 
cere,  par/er  beaucottp  mieux ,  id.  Brut.  78,  270.  Ita 
assequor,  ul  alio  tempore  cogilem  quid  dicam  ,  et  alio 
dicam  :  quae  duo  plerique,  ingenio  freti,  simul  laciunl. 
Sed  certe  iidem  melius  aliquanlo  dicerent  si  aiiucl 
sumenduin  sihi  tempus  ad  cogilandum  ,  aliud  ad  dicen- 
duni  putarent ,  parleraient  un  peu  mieux  011  blen 
mieux,  si,  etc,  ia.  De  Or.  2,  24,  io3.  Carinae  aliquanlo 
planiorei  quam  noslrarum  navium,  quo  facilius  vada 
ac  decessuin  aestus  excipere  possent,  carines  bien  plu< 
plates  qtte  cctles  de  nos  vaisseaux ,  Cces.  B.  G.  3,  i3, 
Herz,  A  qtta  volunlale  Philisli  consilio  delerrilus,  ali- 
quautocrudelior  esse  coepit,  beaucoup  plus  cruct,  jXep. 
Dton.  3,  3,'  Bremi.  Marius  cum  majore  aliquanto  nu- 
mero  quam  decretum  erat  in  Alricam  profcctus , 
Sa/i.  Jug.  86,  4;  de  meme  id.  Cati/.  8  ;  Jug.  79.  Vic- 
torque  Romam  ad  niajus  aliquanto  cerlamen  redil , 
Liv.  5,  29,  5  ;  dc  mime  id.  27,  36,  7;  Qtiiuti/.  Inst.  1, 
12,  4  ;  Suet.  Cces:  10;  86  ;  Tib.  62,  et  tres-soitv.  —  Sed 
mea  hodie  solula  esl  navis  aliquanlo  piius ,  uiipeu plus 
tdt ,  Plattt.  Stich.  3,  1,  i5.  Nunc  vel  niaturiiis  aliquanlo 
lupinusseritur  in  qualicomqtie  terra,  Paltad.  R.  R.  10, 
5.  Avec  aliquantuin  :  Ejus  fraler  aliqtiantum  ad  rem 
est  avidior,  est  un  pett  pius  avide,  Ter.  Eitn.  1,  2,  5i  ; 
de  meme  id.  Heaut.  1,  2,  27.  Hahilum  formamcpte 
viri  aliquantum  ampliorem  augiistioremque  bumaiia 
inluens,  Liv.  1,  7,  g.  In  filio  aliquanlnm  tetriore,  Val. 
Max.  5,  9, ti"  3. Gaiunina  aliquantuni  plenior,  et  quanto 
magis  piocedit,  eo  lalior  fit,  Mel.  3,  2,  5. 

aliquatenus,  adv.  [  aliquis-tenus],  mot  postet  icur 
au  siecte  d ' Augusle ;  i/  se  dit  —  1  °  )  du  lieu  :  ttn  cer- 
tain  cspace  ,  iinc  certaine  longueiir  011  etendue  :  Inde 
qiitun  aliquatenus  solida  processit ,  pendaut  un  certain 
espacc ,  Mel.  1,  2.  (Padus)  ab  iuns  radicihus  Yesuli 
montis  exorlus  |iarvis  se  priinuin  e  fontihus  colligil,  el 
ali<|iiateniis  exihs  et  niacer,  mox  aliis  amnibus  adeo  au- 
gescil,  etc,  et  faible  jttsqiid  une  certainc  distancc  dc 
sa  source,  jttsqiid  iin  certain  point  de  son  cours  ,  etc, 
it/.  2,  4,  4. 

2°)  en  parlant  ciactions  :  —  a)  jusqiid  1111  ccrttim 
point ,  uit  degii ,  ftisqua  unc  ccrtainc  mcsnrc  :  Aliipia- 

lenus,  iiHpni,  dolere ,  aliqnaterms  thnere  nermilte.  Sed 

illml  ali(|ualenus  long*  producittir,  nec,  ubi  \is,accipil 
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iniem,  permettez-nous ,  dit-on ,  </e  souffrir  jitsqud  M 
certain  point,  de  craindre  jusqiid  un  certain  point. 
Oui ,  mais  ce  •  certain  point  -  se  prolonge  et  n»  s'ar- 
rele  pas  oii  vous  voulez,  Setiec.  Ep.  116,  4.  Quuiii 
lanuMi  aliqualeinis  se  ooufirmavil  et  veluti  juvenile  10- 
bur  aecepit ,  negligentiam  sustinet,  Colum.  4,  3,  4-An- 
teriores  luenv  uies...  spem  mihi  aliquatenus  reditus  lui 
fe.etant,  Syrnm.  Ep.  6,  5g.  —  b)  sous  un  certaiu 
rapport:  Sed  istud  (dicendi  genus)  magis  minusve  yi- 
liosmn  est  pro  personis  diceuliuin.  Defendilur  emm 
aliquatenus  aelate,  dignitale,  auctorilale,  il  se  defend 
fusqui  1111  certain  point,  011  sous  1111  certain  rapport , 
par  l'dge,tadignile,  tautorite,  Quintil.  Insl.  11,  1, 
»8.  (Supercilia)  el  oculos  formant  ahqualenus,  et 
lionli  imperant,  les  sourcils  dessinent  jusqud  1111  cer- 
tain  point  la  forme  des  yeux  et  regnent  pour  amst  dire 
utr  le  front,  id.  n,  3,  78.  Hoe  quoque  Anstoteles 
aliqiialenus  noval ,  quod  prooemio  non  narrationem 
siibiungit,  at  propositionem,  Aristote  innove  encorejus- 
qiHa  1111  certain  point ,  en  ceqttit  place  anris  texorde , 
11 011  laiidrralion,  mais  la  proposition ,  id.  3,  9,  5.  Cau- 
libus  pluribus  ab  uua  radice,  aliqualenus  rubenlibus, 
une  seule  racine  poussant  plusieurs  liges,  rouges  jusqii 'a 
iine  cerlaine  liauteur,  Plin.  27,  12,  80.  Et  aliqualenus 
clilpee  reus  cst,  Gaj.  Dig.  44,  7>  5>  6;  de  meme  Paut. 
Dig.  1,  5,  14 ;  Instil.  1,  68. 

iiliqui,  aliqua,  aliquod, plur.  aliqui,  alii|iiae,  ali- 
qua  [alius-qui]  ( le  nomin.  fem.  sing.  et  neutr.  plur. 
elait  origin.  aliquae,  annlogue  au  simple  qu.-e,  de  qui; 
pour  le  premier,  il  se  trouvc  encore  un  exemple  :  Tam- 
qiiam  aliqure  res  verberet ,  Lucr.  4,  264  ;  mais  la  signif 
ndj.  du  mot  produisit  le  changement  en  aliqua  ,  comme 
lacc.  plur.  ambo  <t  duo,  =  au-tpco  erStio ,  devint  ambos 
el  duos,  et  comme  tefem.  de  ipse  passa  de  laforme  ori- 
omaire  eapse  a  ipsa;  une  autre  transformalion ,  au 
conlraire ,  du  geii.  ct  dat.  fem.  sing.  alicujus  et  alicui 
en  aliquaj ,  forme  indiquee  par  Charis.  i33,  P.,  parait 
avoir  trouve  peu  d'imilatettrs.  —  altetii  trissytlabe, 
Ovidc ,  Trist.  4,  7,  7;  cf.  aliquis),  pron.  inde-f.  adj. 
Kpour  ainsi  dire  alius  nescio  qui ),  quclqiiun,  taic ;  te 
premier  venu,  iitmporle  lcquel  (par  conscq.  designa- 
tian  d'un  objel  uniquenient  d'apres  sa  qualttc ,  tandis 
que  aliquis,  aliquid ,  comme  /iron.  stibst.,  quetqtiun  , 
qiielque  cliose  ,  sert  a  designer  1111  objet  d'api  cs  sa  pcr- 
sonnatite ,  son  norn  ;  cf.  Jalm,  dans  ses  Annatcs,  1 8  3 1 , 
\\\,.p.  73,  et  les  explicalions  donnces  pour  les  i>assages 
ci-dessous  )  : 

1°  )  par  opp.  d  un  objet  determine  :  Quod  certe,  si 
est  aliqui  sensus  in  morle  praeclarorum  virorum,  elc. 
si  les  grands  Itommes  conservenl  encore  qiielque  senti- 
ment  apres  la  mort,  Cic.  Sest.  62,  i3i.  Ex  hoc  enim 
pnpulo  indomito,  vel  polius  immani,  ileligitur  aliqui 
pJerumque  dtu  rontra  illos  principes,  etc,  id.  Rep.  1, 
4',,  Mos.  Improbis  semper  aliqui  scrupus  in  animis  hae- 
real ,  que  les  mechants  ont  touj.  quelque  poids  011  qitet- 
i/iic  chose  qui  leur  pese  sur  la  conscience ,  id.  ib.  3,  16, 
y ■•>.  Ordiamur  igitur  a  sensibus  :  quorttm  ila  clara 
jlldicia  el  certa  sunt  ut,  si  optio  naturae  nostrae  dciur, 
el  ab  ea  Deus  aliqui  requirat  contentane  sit  suis  inle- 
gris  incorruptisque  sensibus...  non  videain  quid  qu.-rral 
amplius,  id.  Acad.  2,  7,  19,  Goer.  Quid?  si  in  ejusdem- 
modi  cera  cetitum  sigilla  hoc  anulo  impressero,  ecquse 
polerit  in  agnoscendo  esse  distinclio?  an  tibi  erit  quae- 
lendus  anularius  aliqui?  elc,  faudra-t-il  que  lu  ailtes 
chercher  1111  fabricant  dtanneaux  ?  id.  ib.  2,  26,  86. 
Ac  duabus  iis  personis  quas  supra  dixi  tertia  adjun- 
giliir,  quam  casus  aliqui  aut  tempus  imponit ,  quelque 
evencment ,  un  evenement  quelconque ,  id.  Off  1,  J2, 
n5,  Beicr.  Ejusmodi  igitur  credo  res  Panaelium  perse- 
rutiirum  fuisse,  nisi  aliqui  casus  aut  uccupalio  ronsi- 
liuin  ejus  peremisset,  id.  ib.  3,7,  33,  Be.ier.  Harum 
sententiarum  quae  vera  sii  detis  aliqui  viderit ,  laque/lc 
de  ces  opinions  est  ta  vraie  ?  qu'un  dieu  011  qiielque 
dieit  Vexamine,  id.  Tusc  1,  ri,  23.  Num  igitur  aliqui 
dolor,  aut  omnino  posl  mortem  sensus  in  corporeest? 
peut-il  douc  y  avoir  quelque  douleur  ou  meme  une  se.n- 
sation  quetconque  dans  le  corps  aprcs  la  mort  ?  ib.  34, 
82.  Omnibus  enim  ,  qttortim  rnens  abhorret  a  ratione, 
semper  aliqui  talis  lerror  impendet,  sont  touj.  sous  le 
coup  de  quelque  lerreur  semblable ,  id.  ib.  4,  16,  35, 
Kuhii.  Satisne  videlur  declarasse  Dionysius  nihil  esse 
ei  beatum  cui  semper  aliqui  terror  impendeat,  id.  ib. 
5,  2/,  62.  Si  quid  tale  posset  conlingere,  ut  aliqtii  nos 
Deus  ex  hac  hominum  Irequenlia  tollerel ,  etc,  que 
quelqtie  dieu  nous  retirdt  du  milieu  de  celte  foule ,  id. 
lcvt.  23,  87  ;  de  meme  id.  Fam.  7,  1 ;  16,  12;  IHatius 
dans  Cic.  Fam.  11,28,  el  beaucoup  d'aulres  passages 
oh  des  copistes  ou  des  edileurs  ont  par  ignorance  cor- 
rigealiquh;  cf.  encore  Heind.  Cic.  iV,  D.  3,  38,  91. 
—  Ul  ahqtta  pars  laboris  minuatur  mihi,  qtton  allegc 
unpeu  mon  fardeau ,  Ter.  Hcaitt.  prol.  42.  Neque  om- 
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nino  csl  neyligendus  in  quo  aliqua  signilicatio  \irlutis 
apuareat,  auiifiu  sitfnade  vertu,  Cic.  Off.  1,  15,46. 
l.ibtiiiius  omnes  meas,  si  rnodo  sunt  aliquse  niete,  laudes 
ad  le  transftiderim  quam  aliquam  parlem  exhauserim 
ex  tuis ,  id.  Fam.  9,  14.  Evadet  in  aliquod  niagnum 
in.iltiin  ,  dans  quelqiie  grand  malheur,  Ter.  Ad.  3,  4, 
64.  Cui  niiseri.e  proximus  est  is  qui  appropinquans 
jliquiul  inaliiin  metuit,  exanimatusque  pcndet  animi , 
que/quc  mal ,  un  malheur  qui  te  menace  ,  Cic.  Tusc  4, 
16,  35.  Qui  censent  esse  in  menlibus  hominum  lam- 
quam  oraculum  aliquod ,  ex  quo  ftitura  pra'sentianl , 
comme  unoracle,  id.  Divin.  2,  48,  100.  Si  causa  est 
in  argumenlis  lirmissima  qtiaeque  maxime  lueor,  sive 
aliquod  ununi ,  est-ce  une  cause  a  defendre  par  des  ar- 
guments,  finsiste  sur  les  plus  solides,  quil  y  en  ait  plu- 
sieurs  011  seulement  wi  seul ,  id.  Dc  Or.  2,  72,  292.  Ne 
illa  percgrinatio  detrimenlum  aliquod  alferret  rei  fanii- 
liari,  ne  causdt  quelque  dommage ,  nefil  quetque  tort , 
Nep.  Alt.  2,  3.  Hic  nunc-me  credit  ahquam  sibi  falla- 
ciam  porlare,  Ter.  Andr.  2,  6,  1.  Qui  alicui  rei  est 
(s.-ent.  aplus),  qui  est  propre ,  apte  a  qqche ,  id.  Ad. 
3,3,4.  Demonslralivum  genus  esl  quod  tribuitur  iu 
alicujtis  cerlae  personae  laudem  aut  vituperatiouem ,  a  la 
louange  ou  au  bldme  de  quclque  caractere  determine , 
Cic.  Invent.  1,7.  Alicui  Graeculo  olioso,  d  quelque  mau- 
vais  Grec  desoeuvre,  id.  De  Or.  1,  22,  102.  Quoties 
alicui  charlae  sua  vincula  demsi ,  Ovid.  Trist.  4,  7,  7.  In 
magna  legatuin  qtiaere  popina.  Invenies  aliquo  cum 
percussore  jacentem,  Juven.  8,  173,  et  passim. 

2°  )par  opp.  d  aucun  :  quelque,  un  cerlain  :  Exorabo 
aliquo  modo,  veni,  de  quelque  maniere ,  Plaut.  Stich. 
4,  2,  41.  Dicatn,  aliquid  me  inveniurum,  ut  huic  malo 
aliquam  producam  morain,  queje  trouverai  qque  cltose, 
quclqtie  expedicnt ,  pottr  rctarder  un  peu  ce  malheur, 
Ter.  Andr.  3,  5,  9.  Olim  istuc,  olim  quum  ila  animum 
induxti  tuum  Quod  cuperes,  aliquo  pacto  efficiundum 
tibi,  d'une  maniere  ou  d'une  antre ,  id.  ib.  5,  3,  14 
(«  quoquo  modo  »  Donat.).  Haec  enim  ille  et  aliqua 
ex  parte  habebat,  et  majore  e.\  parte  se  habere  simu- 
labat ,  jusqud  un  certnin  point,  Cic.  Cluent.  it^,fin. 
Suntautem  bestitequoedam....  in  quibus  non  corporum 
solum ,  nl  in  suibtis,  sed  eliam  animorum  aliqua  ex 
parte  mottts  quosdam  videmus,  dans  une  cerlaine  me- 
sure ,  jusqu  d  un  ccrtain  point ,  id.  Fin.  5,  14,  38;  de 
meme  id.  Leel.  23,  86.  Profecto  etiam  sine  meis  lileris 
intelliges,  te  aliqtiid  habere,  quod  speres;  nihil ,  quod 
aut  hoc ,  aut  aliquo  reipublicae  statu  timeas,  ou  en 
nimporte  qtte/te  autre  situation  de  la  repnblique ,  id. 
Fam.  6,  2,  vers  la  fin.  Quod  facere  non  debes ,  nec  du- 
bitare  quin  aut  aliqua  republica  sis  fulurus  qui  esse 
debes;  aut  perdila,  non  afflictiore  condilione  quam 
ceteri ,  tant  qttil  y  aura  encore  que/que  ombre  de  repu- 
biiqtte ,  id.  ib.  6,  1,  vcrs  la  fi.it. 

3°  )  au  neittre  plur.  subst.  =  aliquid  ;  quelque  cliose, 
mainte  chose ,  certaines  choses  :  In  narralione  utaliqua 
ueganda,  aliqua  adjicieuda,  aliqua  mutanda,  sic  aliqua 
etiam  tarenda  ,  dans  la  narralion  il  y  a  des  choses  qu'tl 
faul  taire,  comme  ilen  est  quilfattt  nier,  etc,  Quinlil. 
Inst.  4,  2,  67.  De  lavient  quon  le  trouve  aussi,  comme 
aliquid,  suivi  du  gen.  :  Trium  rerum  aliqua  conseque- 
mur,  Cic.  Partil.  8,  3o. 

4°  )  avcc  des  noms  de  nombre  il  s'cmploie  comme  en 
grcc  ti?,  pour  ittdiquer  wie  somme  approximative  :  El- 
leborum  potabis  faxo  aliquos  viginti  dies ,  environ  une 
vinglaine  de  jours  ,  quelque  vingt  jours,  Plaut.  Men.  5, 
5,47.  Si  rem  servare  vis,  faciundum  ut  quadringentos 
aliquos  mililes  ad  verrucam  illam  (/'.  e.  locum  edilum  ) 
ire  jubeas,  qualre  cents  soldats  environ ,  Cat.  Orig. 
dans  Gell.  3,  7,  6,  et  Non.  187,  24.  Aliqua  folia  quin- 
que,  quelque  cimf  feuiltes ,  Cato,  R.  R.  i56,  cite  aussi 
par  Varron,  R.  R.  1,  2,  28.  Graecis  hoc  modicum  est  : 
Leonidas,  Epaminondas,  tres  aliqui  aut  quatuor,  Cic. 
Fin.  2,  19,  62.  Introductis  quibusdam  septem  lestibus, 
Appul.  Mites.  2  (cf.  en  grec  ic,  8iaxo<riouc  uiv  Tivas 
auTtov  aTtexTeivav,  Thuc.  3,  11 1 ;  voy.Schcefer  Appar. 
ad  Demosth.  3,  p.  269). 

5")qqfjoint  d  alius,  quclque  autre ,  etc,  :  Quae  non 
habent  caput  aut  aliquam  aliam  partem  ,  d  qiti  il 
manque  la  tite  ou  quelque  autre  parlie,  Varro,  L.  L. 
9,  46,  147,  et  beaucoup  d'autres;  cf. 

6")  aliqua,  comme  fem.,  est  qqf.  pris  subsi.  :  Hinc  et 
femineus  labor;  hinc  pensa  colusque,...  atque  aliqua 
assiduae  textis  operata  Minervoe  Cantat,  etc,  Tibitll,  2, 
1,  65.  Sive  aliqua  est  oculos  iu  se  dejecta  modestos, 
Ovid.  Ann.  2,  4,  n.  Est  aliqua  ex  somno  statim  01- 
nala,  Ulp.  Dig.  34,  2,  25,  §  10.  Novi  aliquem  quae  se 
circumferat  esse  Corinnam ,  Ovid.  Am.  2,  17,  29; 
Varro,  L.  L.  6,  7,66.  Forsitan  audieris  aliquam  cer- 
tamine  cursus  "Veloces  superasse  viros,  une  femme , 
Ovid.  Met.  10,  56 1. 

aliqui,  p.  aliquo,  voy.   aliquis. 
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iIkiu.  I.iani.   aliqnapiam,    aliquoilpiam  » 

pron.  indef.  adj.  {  aliqui  ]  (  ne  se  troiive  qttc  dcux  fuis 
dans  Ciceron  ),  quelqiiun,  qttelqttc  :  Atque  ille  ,  eliamsi 
aliquapiam  vi  expelleretur  ex  hac  urbe,  facile  patere- 
lur,  par  une  violence  quetconque ,  Cic  Sesl.  29,  63- 
et  avec  1'ide'e  predominante  de  alius  :  quelque  autre : 
Num  manus  affecta  recte  est,  qiium  iu  lUmoTe  est  ? 
aut  11.111  aliquodpiain  membrtim ,  tumidum  ac  lurgi- 
dum  ,  non  vitiose  se  habel  ?  quelque  aulre  membre,  1111 
membre  quelconque ,  id.  Tttsc.  3,  9,  19;  cf.  Gronov. 
Liv.  41,  6,  12. 

aliquis,  aliquid,  plur.  aliqui  ;  le  fem.  sing.  et  le 
neutr.  plur.  nc  se  rencontrent  pas ;  car  les  formes 
aliqtia,  aliqttae,  aliqua,  quon  rapporte  ordin.  d  aliquis, 
appartiennent  d  aliqui;  voy.  ce  mot ;  cf.  Rams/t.  Gr. 
p.  57 1  et  suiv.  —  Ablat.  sing.  aliqui ,  Plaut.  Aul. 
prol.  24;  Most.  1,  3,  18;  Truc  5,  3o;  nom.  plur.  ali- 
ques,  analogue  d  ques  de  quis,  d'apres  Charis.  1 33, 
P.  —  alicui ,  trissyltabe,  Tibull.  4,  7,  1  )  [alius-quis], 
pron.  indef.  subst. 

1°)  quclquun,  quelque  chose  ;  au  plur.,  quclques , 
quelques-nns ,  mainls  (pour  ainsi  dire  alitis  nescio 
quis  )  ;  il  s'oppose  aussi  bien  d  itn  objet  detcrmine  quon 
indiquc  qud  «  personne  ».  Les  synon.  quis ,  aliquis  et 
tpiidam  indiquent  avec  plus  ou  moins  de  precision  un 
abjet  quon  ne  designe  point  par  son  nom ,  et  meme 
quis  laisse  encore  dans  t incertitude  non-seiilemenl 
1'objct,  mais  meme  encore  son  existence ;  de  td  on 
1'emploie,  en  regle  generale  ,  dans  des  propositions  hy- 
pothetiques  et  conditionnelles  avec  si,  nisi ,  num, 
quando,  etc  —  aliquis  indique  quc  tel objet  existe  bien, 
mais  que  son  individualile  n'a  aucune  importauce  : 
nimporle  lequet,  lequel  que  ce  soit  de  sou  espece, 
pourvu  qu'il  y  en  ait  un ,  et  non  aucun  ;  —  quidam 
eiifin  accorde  non-seulement  l'existence  et  l 'individua- 
lite  a  tobjel,  mais  indique  encore  quil  est  connn 
comme  tel par  ta  personne  qui  par/e ,  seit/emenl  il  sup- 
pose  quelte  ne  connait  pas  ou  ne  veut  pas  donncr 
de  delails plus precis.  Cf.  aussi  Hab.  Syn.  83;  fVe- 
ber,  Exerctces  1,  4;  Jaltn  ,  Ovid.  Met.  g,  429,  el  les 
ouvrages  qui  y  sont  cites).  Fit  plerumque  ut  ii  qui 
boni  quid  volunt  afferre  affmgant  aliquid  quo  faciant 
id  quod  nuntiant  ketius,  ceux  qui  veulent  vous  causer 
quelque  joie  ajoutcnt  loujours  quelqtie  embcllisscmcnl 
d  leurs  noitvcltes  pour  les  rendre  plus  agreabtes ,  Cic. 
Phil.  1,  3.  Nam  nos  decebat,  coelus  celebraules,  do- 
muni  Lugere  ubi  esset  aliquis  iu  lucem  edilus,  Hu- 
manae  vitae  varia  reputantes  mala ,  des  qtte  quelqifuit 
vient  au  monde,  Enn.  dans  Cic.  Tusc  1,  48,  n5 
(  coinme  traduction  d' Earip.  Cresplt.  Frgm.  ap.  Slob. 
til.  i2t.  "ESst  yap  r)u,a?  oOXXoyov  7totouu.svou;  Tov 
(fOvTa  OprjveTv,  etc.)  Aut  ture,  aut  vino,  aut  aliqui  (poitr 
aliqno)  semper  supplicat,  avec  de  tencens,  du  vin  ou 
quelque  autre  chose  ,  Platit.  Aul.  prol.  24.  Hunc  videre 
saepe  optabamus  diem  ,  quum  ex  te  esset  aliquis  qtii 
teappellaretpatrem,  oiiity  attraitquelqttun  qui  tappel- 
lerait  du  dottx  nom  de  pere  ,  Ter.  Hec  4,  4,  3o.  Quod  si 
ego  rescissem  id  prius ,  quid  facerem  si  quis  ntinc 
me  roget  ?  Aliquid  facerem ,  ut  hoc  ne  facerem;  sed 
nunc  quid  primtim  exsequar?  faurais  fait,  je  ne  sais 
quoi,  011  pcu  importe  quoi ,  pourvu  queje  11'eitssc  pas 
ett  d  faire  cela  (  la  c/tose  presenle  ,  cn  question  ),  j'au- 
rais  tout  fait  plutdt  que  cela,  id.  Andr.  1,  5,  24;  de 
meme  id.  Phorm.  5,  6,  34.  Quamvis  enim  demersae 
sunt  legesalicujtis  opibus,  Cic.  Off.  2,  7,  24.  Non  est 
lua  ulla  culpa  si  te  aliqui  timuerunt;  contraque  summa 
laus,  quod  plerique  minime  timeudum  fuisse  sense- 
runt,  ce  nest  point  ta  Jaute  si  quelqttes  personncs 
t'onl  craint,  id.  Marccll.  6tfin.  Quaeio  ulrum  aliquid 
actum  stiperioribus  diebus,  an  nihil  arbitremur  ?  — 
Actum  vero,  et  aliquantum  quidem  ,  si  011  a  fait  quel- 
qtie  chose  ott  si  on  n'a  rien  fait  ces  jours  derniers ,  id. 
Tusc.  5,  6,  i5.  Plus  enim  certe  attulit  huic  populo 
dignilalis,  quisquis  est  ille,  si  mndo  est  aliquis  qtii  non 
illustravit  modo,  sed  etiam  genuit  in  hac  urbe  dicondi 
copiam,  quam  illi  qui  Ligurum  castella  expugnaverunt, 
c.-dd.  si  toulefois  son  existence  est  certaine ,  s'il  y 
a  quelquun  ou  si  c'est  quelqtfun ,  id.  lirut.  73, 
255  ;  de  meme  id.  Acad.  2,  43,  i32,  et  beancoitp 
d'attlres.  In  magna  inopia  pro  domeslicis  eopiis  tiniis- 
quisqtie  Coriiti  aliquid,  fraudans  se  ipse  viclu  suo, 
COillulit,  apporla  quclque  cliose  d  Cocles  ,  Liv.  2,  10, 
/?«.  Ntinc  aliquis  dicat  mihi  «  quid  tu?  Nullane  habes- 
vitia  ?  »  etc,  mais ,  me  dira  qtielquun  ,  n'as-lu  donc 
pas  de  vices  ?  Hor.  Sat.  i,  3,  19;  de  merne  id.  ib.  2, 
2,  94,  io5;  3,  6;  5,  42,  et  Ep.  2,  168,  et  beaucoup 
d'autres  —  ll)  Quelqf.  joinl  a  des  adjectifs  :  Ex 
P.  Decii  facto  jmlieabant  esse  profecto  aliquid  natura 
pitlchrum  atque  praeclarum,  quod  sua  sponle  petere 
tur,  Cic  De  Se/i.  1  3,  43.  Sed  mihi  ne  diuturnum  qtlidem 
quidquam  videlur,  inquo  est  aliquid  extremum,  dans 
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/eqttel  il  y  a  quelquc  cliose  d'extremc,  c.-d-d.  uiie  fut ,  id. 
ib.  19,69;^/.  ib.  2,  5;  Marcell.  g,  27.  Kalus  audeiidum 
aliquid  improvisnm, inopinatum, quod  coeptumiiou  mi- 
norem  apud  cives  quam  hosles  terrorem  faeeret,  pet- 
suade  qiiil  fallait  oser  quelque  cltose  d'improvise,  etc., 
Liv.  27  43.  Aut  |iugnam  aut  ali(|iiid  jam  dudum  in- 
vadere  niagnum  Mens  agitat  mihi ,  qtielqac  cliose  de 
arattd,  Virg.  JEn.  9,  186;  de  meme  id.  10,  547.  — 
lcise  rattaclic  aussi  sa  rettnion  avec  unus,  pottr  desi- 
°ner  iinc  personnc  sculc ,  mais  sans  autrc  indication 
plus  prccise  :  Quum  premeretur  inops  mullitudo  al>  iis 
qui  majores  opes  habebant ,  ad  unum  aliquem  confu- 
giebanl  virtute  pra-stantem ,  Cic.  OJf.  2,  12,  41,  Beier. 
(cf.  un  pett  aprcs  §  42  :  Id  si  ab  unojuslo  ct  bono 
viro  consequebantur,  etc. ).  Sin  aliquis  excellit  unus  c 
mullis;  eflert  se,  si  unum  aliquid  affert,  s"d  s'en  ren- 
conlre  un  qui  se  distingue  dans  le  nombrc,  tottt  au  p/its 
pourra-t-il  se  prcvaloir  d'un  seul  genre  de  merite,  id. 
De  Or.  3,  33,  i36;  de  meme  id.  Verr.  2,  2,  52.  Ali- 
quis  unus  pluresve  divitiores,  un  011  plusieurs  mieux 
partages  de  la  fortune,  id.  Bcp.  1,  32.  Nam  si  natura 
non  prohibet  et  esse  virum  bonum,  et  esse  dicendi 
peritum,  cur  non  aliquis  etiam  unus  utrumque  conse- 
qui  possil?  Cur  autem  non  se  quisque  speret  foreillum 
aliqnem  ? pourquoi  unc  seule  et  meme  personne  ne pour- 
rait-elle  reunir  ccs  deux  avantages  ?  Potirquoi  ciiacun 
n '  espercrait-il  pas  devenir  ce  quelquun?  Qidnlil.  Inst. 
12,  1,  3i.  Natura  itaestagibs  et  velox,  sic  in  omnem 
parlem,  ut  ita  dixerim,speclat,  ut  ne  posset  quidem  ali- 
quid  agere  tantum  unum ,  id.  1,  12,  2.  —  c)  dans  1111 
sens  partitif  avec  ex,  de  011  te  gen.  :  Aliquis  ex  vobis 
robustioribus,  qiielqiiun  d'enlre  vous  autres  plus  10- 
bustes,  Cic.  Cccl.  3.  Aliquem  ex  privalis  audivimus 
jussisse,  Plin.  i3,  3,  4.  Quis,  paler,  ille  virum  qui  sic 
comitatur  euntem?  Filius  anne  alitpiis  magna  destirpe 
nepotum  ?est-ce  sonfils  011  quelqii 'tin  de  la  nombreuse 
lignee  de  ses  descendants  ?  Virg.  JEn.  6,  865.  Puto 
posse  et  quidem  aliquem  de  tribus  nobis,  quelqu  un  de 
nous  trois,  Cic.  Leg.  3,  7.  Ne  suorum  aliquis  condem- 
netur,  qiielqitun  des  siens,  id.  Pliil.  8,  9.  Exspectabam 
aliquem  meorum,  id.  Atl.  i3,  i5.  Succurret  forlasse 
hoc  loco  aliqui  vestrum,  Brut.  dans  Cic.  Fam.  11,  1. 
Cum  popularibus  etaliquibus  priucipum,  Liv.  22,  i3. 
"Verliccs  bini  hominum  tanlum  aliquibus,  Plin.  11, 
37,  48.  —  <1)  aliquid  avec  le  gen.  d'un  subst.  ou 
d'un  adj.  dc  la  premicre  011  deuxicme  deciin.  pour  l'ad- 
ject.  aliqui  :  Profecto  jam  aliquid  pugnaeedidit,  assure- 
ment  il  a  deja  fait  qiirlque  exploit  de  sa  facon , 
Plaut.  Capt.  3,  4,  54.  Aliquid  monstri  alunt,  leiirfdle 
cst  une  especede  monstre ,  Ter.Andr.  1,  5,  i5.  Interea 
aliquid  acciderit  boni ;  id.  ib.  2,  8,  24.  Sin  aliquid  vi- 
rium  forle  collegerit,  s'il  rasscmble  quclqiics  forces , 
Cic.  Fam.  11,  18.  Ne  falsi  aliquid  dicerent.^ow  ne  ricn 
dire  de  faux,  id.  Ca-cin.  1,  3.  Ne  aliquid  indefensi  re- 
linquerent,  Liv.  26,  5,  et  beaucoup  d'autres.  Sc  trouve 
tresrar.  auu  cas  ob/iquc  :  Aliquoioci  morari,  demciircr 
quc/quc  part,  en  quelqiic  cndroit,  U/p.  Dig.  18,  7,  1 . 
—  e)  sotivcnt  et  particu/icrt  dans  Ciceron ,  aliquist?/ 
les  mots  dc  la  meme  famillc  (  aliquando  ,  alicubi ,  ali- 
quo,  clc.  )  sont  juxtaposes  dans  I ' abondance  du  style 
oratoire  :  Ego  quia  dico  aliquid  aliquando  non  slutlio 
adductus,  sed  contcnlione  dicendi  aul  lacessitus,  et 
quia,  ut  lit,  in  multis  exit  aliquando  aliquid  si  nonper- 
facetum  ,  attamen  fortasse  11011  riisticum,  quod  quisque 
dixit,  me  iddixisse  dicunl, parceq u'it  marrive  quelque- 
fois  de  dirc  quclque  cliosc  (depiquanl),  etc„  Cic.  Planc. 
i4,  33.  Asperius  loculus  est  aliquid  aliquando,  id.  ib. 
i3,  25.  Si  qui  facerent  aliquid  aliquaudo,  id.  Sest.6, 
14.  Si  Milonem  times,  si  hunc  de  tua  vila  nelaria  aut 
uiinc  cogilare  aut  molitum  aliquando  aliquid  pulas,  id. 
Mil.  25,  67.  Non  despero  fore  aliquem  aliquando,  je 
ne  descspcre  pas  quil  ne  sc  trouve  tin  jour  quelqiiun , 
id.  Dc  Or.  1,  21,  (>5.  Ut  aliquid  aliquando  de  doctriiue 
sludiis  admoneamur,  id.  Bep.  1,  9.  Docendo  etiam  ali- 
quid  aliquando  si  possis  meliorcs  facere,  cur  nolis?  en 
doiinantqiielque ciiseigncment,  id.  De Or. 42, 1 44.  Recipe 
te  adnos:  nam  aut  erit  liic  aliquid  aliquando;  aut  si 
ininiis,  una  me  hercule  colloculio  nostra  pluris  erit  quam 
omnes  Samarobrivae,  revenez  d  nous ;  il  faudra  bicn 
quunjour  ilyait  iciqitclque  chosc  d  votre  convenance ; 
au  pis  allcr,  estce  qu'un  de  nos  enlreliens  ne  vaut  pas 
toutet  lcs  Samarobrtves  dti  monde  ?  id.  Fam.  7,  11, 
"icd.  —  Evadat  saltem  aliquid  aliqun  ,  quod  conalllS 
siiiii,  met  cjjorts  aboutiront  sans  doutc  aqiuique  cliose, 
l.iiul.  dans.  Non.  293,  1.  Niliil  in  lehus  ouuiibiis  lam 
iniioxiiim  dice»  quin  id  possit  aliquid  aliqua  obesse, 
'  u-ii  dr  si  innoccnt  qui  nc  puissc  iiuirc  cn  qiiclqnc 
cliosc ,  111  quelque  circonstan.ee,  Appul.  Apol.  p.  29.5, 
1  7,  et  bcoucoiipdaiitr.  — f)  dans  dcs  propositions con- 
dilionnelUt  avec  ii,  nisi,  etc.i  e/,  Zttmpt.  Gr.  §  710  :  Si 
aliquid  de  sumiria  gravitate   Pofiip.-ius  dimisissct,    si 
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Powpee  eiit  reldclie  qiie/que  peu  de  son  excessive  liau- 
teur,  Cic.  Phil.  i3,  1.  Si  aliquid  (  opp.a  nihil )  dan- 
dum  est  voluptali,  seuectus  modicis  convivlis  potest 
delectari ,  s'il  faut  donncr  quclque  cliose  au  plaisir,  id. 
Dc  Sen.  i3,  44.  Si  aliquem  cui  narraret  habuisset,  **/'/ 
avait  cu  que/qiiun  d  qui  racoriter,  id.  Lai.  23,  88.  Si 
aliquem  nacti  snmus  cujus  cum  moiibus  et  nalura 
congruamiis  ,  si  nous  avons  rencontrc  quelqu  1111  dont 
les  macurs  et  le  caractere  s'accordent  avec  tes  notres , 
id.  ib.  8,  27.  Vide  ne  puerum  perditum  perdamus,  cui 
si  aliquid  erit,  ne  egeat  mediocri  virtute  opus  esl,  id. 
Fam.  14,  1.  Pompeius  cavebat  omnia  ne  aliquid  vos 
timeretis  ,  prenait  toutes  tcs  precautions  possiblcs  pour 
que  -votts  neussiez  rien  a  craindre ;  id.  Mil.  24,  66. 
Quod  nullo  modo  evitare  posset,  nisi  alirui  suorum  ne- 
gotium  daret,  etc,  Nep.  Dion.  8,  2.  Crcate  cousulem 
T.  Otacilium,  non  dico  si  omnia  h;ec ,  sed  si  aliquid 
corum  praistitit,  s'il  a  fait,  je  ne  dis  pas  tout  cela, 
mais  scidement  quclque  cliose  de  cela ,  Liv.  24,  8.  — 
g)  dans  Plaute  et  Terence  aliquis  est  empl.  collccl. 
avec  le  vcrbe  au  plur.  (  cf.  tic,  dans  lUaltli.  Gr.  p.  673  ; 
Passow,  aumot  Tt?,  2,  c.)  :  Aperite,  atque  Erotium,  ali- 
quis,  evocare,  ouvrez,  qitelqii  itn ,  ctappclezErotion  {que 
quelqiiun  dc  vous  ouvre ,  et  appelle  Erotion  ) ,  Plaut. 
Men.  4,  2,  1 1 1 ;  cf.  id.  Pseud.  5,  r,  37  :  (Aperile,  ape- 
rite,  heus,  Simoni,  me  adesse,  quis,  nuntiale).  Aperite, 
aliquis,  actutum  ostium,  Ter.  Ad.  \,  4,  24.  —  h  )dans 
Virg.  itne  fois  avec  la  2e  pcrs.  :  Exoriare,  aliquis,  nos- 
Iris  ex  ossibus  ullor  :  Qui  face  Dardanios  fenoque  se- 
quare  colonos,  quelqiiun  [c.-a-d.  que qiuiqii 1111  se  leve, 
naisse)  leve-toi  demes  cendres  pour  me  vcngcr,  Mn. 
4,  625. 

2°)  avec  1'idee  predominanle  de  alius  (  cf.  aliqui , 
«°  2 ),  par  opp.  a  un  seulobjet  determine :  quelquc  autrc, 
quelque  autre  cliose  :  Vellem  aliquid  Antonio  praeter 
illum  libellum,  plura  Crasso  libuisset  scribere,  Cic. 
Brut.  44;  de  memc  id.  Tusc.  4,  24,  53;  Fam.  3,  1. 
Ecquis  retulit  aliquid  ad  conjugem  et  liberos  praeler 
odia?  a  rapporte  autre  cliose  que  dcs  liaines  * Liv.  3, 
38.  Aut  ipse  occurrebat,  aut  aliquos  miltebat,  ou  il 
envoyait  quelqties  autrcs  personnes,  id.  34,  38.  Proste- 
rito  eo....  aliquid  iu  quo  nitamur  conquirimus,  Vetl. 
1,  17.  Tiberium  ne  tum  quidem....  aliquid  qtiaui  iram 
meditatum,  Tibere,  qui  meme  alors  navail  roule 
dans  son  csprit  que  dcs  projets  dc  vengeance,  Tac. 
Ann.  1,  4.  Tiberiusneque  spectacula  omnino  edidit,  et 
iis  qua:  ab  aliquo  ederentur  rarissime  iuterfuit,  nc 
donnajamais  dc  spcctacle,  etnassista  que  jort  rarement 
d  ceux  qui  etaient  donnes  par  1111  aulre,  Suet.  Tib.  47. 

3°)  dans  /e  scns  prcgnant,  commc  cn  grec  Tt;,  ti  ; 
quelqiie  chosc  dc  considerabtc ,  dc  grand,  d'important : 
—  Elcnim  si  iiunc  aliquid  assequi  se  putant(qui  os- 
tium  Ponti  viderunt),  etc,  Cic.  Tusc.  1,  20,  45.  (cf.  en 
grcc  8ti  otE<j6£Ti  TTOiEtv  oCiSev  TtotoovTs;,  Plat.  Symp. 
1,  4).  Intellecluros  potentes  viros  non  omnia  iu  du- 
cis,  aliquid  et  in  militum  manu  esse,  Liv.  45,  36. 
De  la  —  a)  Esse  aliquem  011  aliquid,  dans  le  scns  pre- 
gnant,  ctre  quelquecliose,  c.-a-d.  etre  quclque  chosede 
bon,  de  grand,  de  precicux ,  dimportant,  valoir 
qqclie ,  etre  un  personnage.  Atque  fac  ut  me  velis  csse 
aliquem,  quoniam,  qui  fui,  el  qui  essepotui,  jam  esse 
non  possum,  Cic.  Alt.  3,  i5,  vcrs  lafin.  Aude  aliquid 
brevibus  Gyaris  et  caicere  dignuin,  Si  vis  esse  aliquis, 
si  tu  veux  etre  quelque  chose ,  1111  personnage  ,  Juv.  1, 
73,  Bupcrt.  An  quidquam  slultius  quam  quos  singulos, 
sicut  operarios  barbarosque  contemnas ,  eos  essealiquid 
pulare  universos?  de  croire  quc...  rcunis  el  tous  en- 
scmble  its  sont  quelquc  cliose ?  Cic.  Tusc.  5,  36,  io4. 
Si  unquam  in  dicendo  fuimus  aliquid,  sijamais  nous 
avons  eu  quclque  valeur  comme  orateurs,  Cic.  Att. 
4,  2.  Qui  liber  si  est  talis  qualem  libi  videri  scribis, 
ego  quoque  aliquid  sum  ,  ct  moi  aussi  j e  suis  quelque 
cliose,  id.  Fam.  6,  18.  —  Quod  te  cum  Culeone  scribis 
de  privilegio  iocutum  est  aliquid  :  sed  multo  est  me- 
lius  abrogari,  c'est  qticlque  tiiose;  mais  il  vaudrait  bien 
mieitx,etc.  id.  Att.  3,  i5.  Est  istuc  quidem,  Laeli ,  ali- 
quid  :  sed  nequaquam  in  isto  siintomnia,  id.  DeSen.  3. 
Namquc  lu  solebas  Meas  esse  aliquid  putare  nugas, 
dc  regardcr  mon  badinage  commc  quelqtie  c/tose,  d'y 
atlaclier  qiiclque  prix,  Catull.  1,  4.  Est  aliquid  ntip- 
sisse  Jovi ,  Jovis  csse  sororem,  ccst  quelqac  c/iosc  d'a- 
voir  epouse  Jtipiter,  etc,  Ovid.  Fast.  6,  27.  Omina  sunt 
aliqmd,  lcs prcsagcs  ont  unc  signification,  unc  valevr, 
id.Arn.  i,  12,  3;  dc  memcid.  Fast.  1,  484;  Mct.  i3, 
2'(i;  Ilcr.  4,  29,  Loers,  ct  trcs-souv.  Sunt  aliquid  ma- 
ncs,  les  mdncs  sont  qqchc,  Prop.  4,  7,  1.  Esl  aliquid 
eloquentia,  Quintil.  Inst.  1,  proccm.  fin.  —  li)  I)i- 
cere  aliquid ,  commc  Xevsiv  Tt  ,  soulenir  quclqtic 
cliosc  ( qui  a  dc  1'imporlancc,  qui  n'csl  pas  tout  a 
fail  sans  Jondcment  )  :  llic  ab  arlilicio  suo  non  rcces 
sit,  et  lnmcn  dix.it  aiiquid  ,  Cic.  Tnsc.  1;  :o  ;  cf.  tlerm. 
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ad  Vig.  73i ;  755.  —  c)  dans  la  langue  dt  h  ,onver- 
salton:  Fiel  aUquid, it sepeulqud nmwc,  il arnvera,  se 
passcra  quelque  cliose  dc  grand ,  tfimpoi  tant  :  il  y  aura 
moyen:  Invenielur,  cxquiretur,  aliquidfiet.  —  £«.Eni- 
cas.  Jam  isluc  :  aliquid  Uet,  metuo  ,  011  trouvera,  on 
siiigenieia,  ilyauramoyen.—  Tumefais  mourir  avec 
ton  «  ily  aura  moyen, ».  je  tremblc,  Plaut.  Mcrc.  2,  4, 
25.  Mane,  aliquid  fiet ,  ne  abi ,  demeure,  on  trouvera 
moyen,  neten  va  pas,  id.  Truc.  2,  4,  i5.  Credo  ,  nn 
petrabo,  ut  aliquod  sallem  miptiis  prodat  dies  :  interea 
liet  aliquid,  Ter.  Andr.  2,  1,  i3. 

4°)  aliquid  dans  le  langage  figure,  pour  significr 
te  plaisir  de  1'amour  scnsucl  :  Fascii  nliiin  ad  nares  ad- 
movebis?  incendes  odores  ?  sertis  redimiri  jubebis  et 
rosa?  si  vero  aliquid  diam....  lum  plaue  luctum  om- 
nem  absterseris  ?  tu  lui  mettras  sotts  le  nez  des  sacliets 
odorifcrants,  des  parfums  precieux  ?  tu  le  couronneras 
de  guiiiandes  de  rosts ,  eiifin  qiiclque  cliose  ajoiilc  a 
cela  (quelque  amourette)  ac/icvera  sa  guerison.  Cic. 
Tusc.  3,  18,  43  (  cf.  Terence:  Niim  quidquam  am- 
plins  libi  cum  illa  fuil?  as-tu  eu  qqclie  de plus  avec 
clle?  y  a-t-il  eu  quelque  cliosc  dc  plus  enlre  et/e  ettoi? 
Andr.  2,  i,25).  Si  dicimus  «  ille  patrem  slrangula- 
vit,  ■>  bonoiem  non  prafamur ;  sin  dc  Aurelia  aiiquid 
1  aut  Lollia  :  houos  prajfandus  est,  si  noits  disons  uu  tel 
a  etrangtc  son  pcre ,  nous  ne  demandons  point  deicusc. 
Cest  une  precaution  necessaire,  si  nous  disons  aliquid 
(  qnelque  cliose  )  en  part.  d  Aurelia  011  de  Loltia  !  a 
nioiris  que  dans  cette  phrase  1'obscenile  ne  rcside 
point  dans  aliquid,  mais  dans  uii  double  scnsque  iieut 
avoir  strangulavit  patrem  )  id.  Fain.  9,  22,  vers  lafin. 
Quae  si  forte  aliquid  vultu  mihi  dura  negarat,  si  elle 
mavait  refuse  quelqiie  chosc  (ccla),  Prop.  2,  18,  rr, 
Burn. 

5°)  ad  aliquid,  en  lcrme  de  gramm.,  se  ditd'un  nom 
qui  n'est  pas  employc  absolt,  mais  qui  se  rapportc  a  un 
autre,  c.-d-d.  qtii  est  rciatif,  par  ex.  pater,  filius,  fra- 
ter,  etc  (  voy.  ad,  <i  la  fin  ) :  Iidcm,  quiun  interrogantur 
cur  aper  apri  et  pater  patris  laciat,  illud  nomen  sim- 
pliciter  posilum,  hoc  ad  aliquid  esse  contendunt , 
ils  prctendent  que  de  ces  deux  lermes  l'iin  cstmis  absotu- 
ment,  1'autre  retativement,  Qtiiiit.  Inst.  1,  6,  i3. 

6")  atque  aliquis,  expression  poet.  formee  d'apres  la 
loculion  liomerique  <u>3s  li  Tt;  (Hom.  II.  7,  178,  201, 
etpassim):  qiielquun  ators  (dit):  Atque  aliipiis  ma- 
gno  quaerens  exempla  tiniori,  Non  alios,  inquit,  mo- 
tus  tunc  fata  parabant,  elc,  quelqiiun  alors  ( ou  :  un 
d'eux ),  cherchant  dans  lc  passc  te  triste  exemple  iliine 
pareitle  terrcur,  0  tes  destins ,  dit-tt ,  ne  iioiis  prcpa  ■ 
raient pas  d'autres  orages ,  Lucan.1,6-,  IVeb.  Atque 
aliquis,  cui  inens  humili  laesissc  veneno  Summa, 
nec  impositos  unquam  cervice  volenli  Ferre  duces  : 
hancne  Ogygiis,  ait,  aspera  rebus  Fa'a  tulere  vi- 
cem?  etc.f  ators  un  dc  ces  liommes  qui ,  de  la  fari"e 
oii  ils  rampcnt,jettenl  leur  venin  sur  toul  ce  qui  s'elevc, 
et  ne  flechissent  jamais  volontairemcnt  sous  tautoiitc 
dcs  chefs,  itn  destin  cruel ,  dit-il ,  a-t-il  impose  atix 
Thebains  une  telle  necessite,  etc,  Stat.  Tlieb.  1,  171. 
Atque  aliquis  gravior  morum,  si  talibus  ,  inquit,  Crc- 
ditur  el  nimiis  turgent  mendacia  monstris,  etc,  Clait- 
dian.  Eutrop.  i,35o. 

7°)  dans  la  tnngiic  plus  tibrc  de  la  comedie ,  qqf 
aliquis  ct  aliqtiid  s' emploient  pour  aliqui  et  aliquod : 
Quibus  est  aliciinde  aliquis  objectus  labos,  pour  tous 
ceux  qtiattend  qiielqne  matheitr,  Ter.  Hec  3,  1,6,  et 
tres-soav. 

8°)  avec  alius,  aliud  :  qtielquc  autie ,  quelque  autre 
chose  :  Dum  aliud  aliquid  flagitii  conficiat,  Ter. 
Phorm.  5,  4,  5  (cf.  avec  aliqui  :  Qua?  non  habent  ca- 
pul  aut  aliquam  aliam  parlcm,  larro,  L.  L.  9,  46, 
147).  Ne  quaeslibus  tuis  obslem,  aliquid  aliud  pro- 
mitlani,  fe  te  promettrai  qitetque  autrc  chosc ,  Peti . 
Sat.   io,5,  et  passim. 

9")  dcvant  qui,  particul.  dans  fexpression  est — sunt, 
qui,  il  est  qqjois  omis  :  Pra-inittebatque  de  stipulatori- 
bussuis,  qui  perscrutaienttir  arculas  mnliebres,  Cic 
Off.  2,  7,  25.  Stinl  quibus  in  satyra  videar  niinis  acer, 
it  cst  cerlaines  gens  d  qui  Jc  pa'ais  trop  -vij  ( trop 
mordant)  dans  mes  satircs ,  tlor.  Sat.  2,  11.  Suilt 
qui  adjiciant  his  evidsnliam,  quae  evdpveia  graece  vo- 
catur,  Quiut.  Inst.  ',,  2,  63  (  cf.au  contr.  §  69 :  Are- 
rum  in  his  qnoque  roufessiouibus  est  aliquid  quod  ex 
invklia  detrabi  possit ). 

Les  adv.  formcs  dc  aliquis  sont : 

A.  iiliquiil ,  propr.  acc.  respect.  avec  1111  verb. 
netilr.  011 1111  adject.:  cnqitelqiie  cliose;  cn  quclqiie  sorte, 
qiie/qnc  :  Illud  vereor  ne  tibi  illum  succensere  aliquid 
Slispicere,  je  crains  quc  vous  ne  lc  soupconnirr  de 
gardcr  qiiciquc  ressentimcnt  contrc  vous ,  Cic.  Dcjot. 
i3,  35.  Si  iu  me  aliquid  oflendistis,  si  qiielque  chosc 
cn  moi  a  pu  vous  cjfcnscr  (  si  ioiis  avcz  ctc  blcssis  ctt 
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quelque  chose  )  id.  MU.  36,  99.  Faclum  etiam  nuper 
in  Italia  ser\ili  lumiillu,  quoslameD  aliquid  usus  ac  dis- 
ciplina....  sublevarunt,  etc.,  cn  quelque  chose.  Cas. 
II.  C  1,  io,  HeUI.  Perlucensjamaliquid,  incerta  tamcn 
lux,  la  Ittmiere  commencait  a  percer,  mais  etait  encore 
dotrtetue,  Liv.  41,2-  ft>stea  lenis(  Nilus  )et  confractis 
aquis  domitaque  violentia,  aliquid  et  spatio  fessus, 
multis  quamvis  faucibus  in  ^Egyptium  mare  se  evomit, 
Plin.  5,  o,,  io.  , 

K.  aliquo  (formcde  aliquoi,  vieVX  dat.  designanl 
la  directton  vcrs  quelquelieu;  r/.alio,  quo,  et  autres). 

—  1°)  Quelque  part,  en  quelque  endroit  (avec  mouvt); 
dans  lcs  auteurs  comiques,  ilest  qqf.  joint  a  un  subst. 
qui  precisc  dnu.mhtge  iendroit :  llbi  erit  empla,  ut 
aliquoei  urbeamtiveas,P/««/.  Epid.  2,  2,  94.  Quantum 
potesl,  ahquo  abjieienda  est,  (  chanteuse  )  dont  d  jaut 
se  defaire  au  plus  vitc  de  facon  011  d'atttre,  Ter.  Ad. 
4,  -  26.  Nam  iHum  aliquo  conclusissein,  id.  Eun.  4, 
i  -ib  (  </.  id.  Ad.  4,  2,  i3  :  In  cellam  concludere  ). 
Quid  si  aliquu  ad  ludos  me  promanduco  locem,  sifal- 
tais  me  louer  (  quelque  part  )  a  quelque  directeur  de 
leux pour  faire  le  manducus,  Plaut.  Rtid.  2,  6,  5i.  Im- 
mersit  aliquo  sese  credo  in  ganeum,  id.  Men.  5,  1,  3. 
[Bterea  in  angulum  aliquo  abeam,  que  je  men  aille 
dans  quelqtie  coin,  Ter.Ad.  5,  2,  10;  de  memeid.  3, 
3,  6.  Si  uobiscum  eum  rus  aliquo  ednxerimus,  si  notis 
1'emmenons  avec  nous  qttelque  part  a  la  campagne , 
Cie.  Qu.  Fr.  3,  3.  Quum  aliquo  exibimus,  eat  nobiscum, 
qitand  notis  irons  qitelque  part,  id.  ib.  3,  r.  Quotics 
aliquo  adveniret  vel  sicunde  discedcret,  Sttet.  Catig.  4. 

—  Sttivi  d'ungen.  comme  avec  quo,  ubi,  etc.  :  Dandus 
cst  loeus  fortunn?,  cedendum  ex  Ilalia,  migrandum 
Kliodum  aut  aliquo  terrarum  arbitror,  a  Rhodes  011 
dans  quelquc  autre  endroit,  Brttt.  dans  Cic.  Fam.  n, 
i,5.  —  2°)  =  alio  quo,  quelque  atttre part  (cf.  aliquis, 
n"  2  )  :  Saltem  aliquot  dies  Profer,  dum  proficiscor 
aliquo,  Ter.  Andr.  2,  1,  28.  At  certe  ut  binc  concedas 
alupio  ab  ore  eorum  aliquautisper,  id.  Heaut.  3,  3,  11. 
Si  le  parentes  timerent  atque  odissenl  tui....  ab  eorum 
oculis  aliquo  concederes,  Cic.  Catil.  1,7,  17.  cj.  Hand 
Turselt.  1,  265. 

C.  aliquam,  adv.  dans  iorigine,  acctts.  fem.  de 
;iliquis  =  iu  aliquam  partem,  en  quelqtte  sorte,  jusqtia 
im  certain  point;  ne  se  trouve  qtte  joint  a  diu,  multum 
et  plures : 

1°)  aliquam  diu  eten  un  seul  mot  aliquandiu,  qttelqtte 
temps ;  ct  atissi,  dans  le  sens  pregnant,  un  temps  pas- 
sablement  iong  (  le  plus  souvent  dans  les  historiens, 
paiticttl.  dans  Cesar  et  T.  Live  ;  qqf.  aussi  dans  Ci- 
ceron  )  :  Cognoscite  reliqua,  ut  non  aliquando  con- 
deninatum  esse  Oppianicum,  sed  aliquam  diu  inco- 
lumem  fuisse  miremini,  afin  quevous  sojez  surpiis  non 
pas  quOppianictis  ait  jamais  ete  condamne,  mais  qttil 
ait  pu  resler  assez  longtemps  impuni,  Cic  Cltient.  9, 
25. Nam  Aristum  Athenis audivit  aliqiiamdiu, id.  Acad. 

1,  3,  12.  In  vincula  conjectus  est,  in  quibus  aliquamdiu 
filil,  il  fttt  jete  en  prison,  oit  il  resta  qttelqiie  temps, 
T\ep.  Con.  5,  3.  Primis  temporibusaliquatndiu  simulata 
inler  eos  (  s.-ent.  Dionem  et  Dionysium  )  amicitia 
niansit,  id.  Dion.  3,  1.  Qua  in  parte  rex  affuit,  ibi 
aliquam  diu  cerlatum,  du  cote  oit  te  roi  se  trottvait  en 
personne,  les  Numides  tinrent  que/que  temps ,  Sal/. 
Jtig.  74,  3.  Momento  temporis  in  aversam  incursando 
aciem  ancipiti  terrore  dissipasset  hostes,  ni  suo  proprio 
eum  pnrlio  equiles  Volscorum  ct  iEqiiorum  exceptum 
aliquam  diu  lenuissent,  Liv.  3,  70,  4.  —  b)  Sottvent 
suivi  de  deinde,  postea,  poslremo,  tandem,  etc.  :  Pu- 
gnatur  aliquamdiu  pari  contentione  :  deiude,  ut  ratio 
poslulabat  proelii,  qui  sustinuerant  primos  impelus 
insidiarum  hoc  ipso  fiunt  superiores,  etc,  on  combal 
qttelque  temps  dc  part  et  (Vautre  avec  un  egal  achar- 
nement;  puis,  etc,  Cass.  R.  G.  8,  19,  3.  Cunctali  ali- 
quam  diu  sunt,  dum  alius  alium,  ut  proelium  incipiant, 
<  ircumspectanl  :  pudor  deinde  commovit  aciem,  Liv. 

2,  10,  9;  de  meme  id.  1,  16.  Quod,  quos  aliquamdiu 
mermes  sine  causa  tiinuissent,  hos  postea  armatos  ac 
i  ictores  superassent,  Cws.  D.  G.i,  40,  6.  —  Admisce- 
■■-  nturneplebeii  controvcrsia  aliquam  diu  fuit :  poslremo 
loncessum  palribus,  il  y  eut  debat  pendant  quelque 
temps  sur  la  questiou  de  savoir  si;  enfin,  etc,  Liv.  3, 
32,  7;  de  meme  id.  25,  i5,  14;  45,  6,  6.  —  Ibi  ali- 
ijiiam  diu  atrox  pugna  slelit  :  tandem,  postquam  ii 
ipii  circa  regem  pugnabant  obruti  telis  occubuerunt, 

uin  fuga  passim  coepla,  Liv.  29,  2,  i5;  de  meme  id. 
4,  28,  4  et  1 1  ;  Sttet.  Ncr.  6.  —  *  c)  avec  donec  pottr 
ireciser  plus  exactcment  le  temps  :  un  temps  passa- 
•tement  long  jusqua  ce  que :  Exanimis  diffugienlibus 

cmctis  aliquam  diu  jacuil,  donec  lecticse  impositum 
res  servuli  domum  retulerunl,  ilresta  asscz  longtemps 

j.  lerre  prive  de  vie,  jiisquau  moment  oit,  etc,  Suct. 

i  ces.  82.  —  rt)  Empl.  plusicurs  fois  dans  Pomp.  Meta 
DICT.    LAT.    l'R. 
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pour  determiner  la  position  d'ttn  lieu  :  dans  une  ccr- 
taine  longueiir,  pendiint  un  bottt  de  chemin ;  le  plus 
soitvcnt  en  parlant  de  fleuves  :  Rhodanus  Lemanuo  lacu 
acceptus  tenet  imperium,  seque  per  medium  integer 
agens,  quaiitus  vcnit  egreditur;  et  inde  aliquam  diu 
Gallias  dirimit,  le  Rhone  se  jette  cnsuite  dans  le  lac 
Leman,  le  traverse  avec  rapidite  sans  que.  leurs  eaux 
se  melent,  et  en  sort  attssi  large  quily  est  entre ;  de  /ii,  il 
separc  les  Gaulcs  pendant  quelque  temps,  ou  pendant 
un  certain  espace,  2,  5,  5;  de  memeib.  3,  5,  6;  3,  9, 
8,  et  passim.  Ett  parlant  de  ta  grotte  Corycienne  en 
Ciitcie  :  Deinde  aliquam  diu  perspicuus,  mox,  et  quo 
magis  subditur,  obscurior,  1,  i3. 

2°)  aliquam  multus  ott  en  un  scttlmot  aliquammultus : 
assez  constderable ,  assez  nombreux  (  ne  se  trouve 
qu'apres  te  siecle  classique ;  car  dans  Cic.  Vcrr.  2,  4, 
25, 56,  iifattt  lire  alii  quam  multi) :  Ex  quibus  aliquani 
multos  non  comparuisse,  parmi  lesquels  un  assez  grand 
nombre  nc  parttt  pas,  *  Gctl.  3,  10,  17.  Aliquani 
multis  diebus  decumbo,  depttis  ttn  assez  grand  nombre 
de  jours,  Appul.  Apol.  p.  320,  10.  Empl.  aussi  adv. 
aliquam  multum,  assez  loin,  passablement  loin  :  Sed 
Iikc  defensio,  ut  dixi,  aliquam  multum  a  me  remota 
est,  id.  ib.  p.   278,   7,  dotileiix.  —  El  au  comparat. 

*  aliquam  plures  :  Infrendite,  inspumate  :  iidem  estis 
qui  Senecam  aliquam  pluribus  et  amarioribus  de  vestra 
superstitioneperorantcm  probaslis,  Tcrtull.  Apol.  12, 
dottteux.  —  Cf.  Hand  Ttirsell.  1,  2^3. 

D.  iillqufi,  fl</r., primilivl,  forme  d'abl.  —  1°)  par 
qttelquc  endroit ,  de  quelqtte  cote;  cn  quelqtte  lieu , 
quelque parl  (sans  mottvt)  :  Antemoeni  aliqua  vos,  tum 
tu  circumduce  cxercilum,  drcsse  qttelqiie  retranchement 
pour  vous  proteger,  011  deploic  ton  armee  autour  de  la 
place,  Plaut.  Mil.  gl.  2,  2,6<i.  Iste,  qui  sua  cupidilate 
lantos  tumultus  concitatos  videret,  cupere  aliqua  evo- 
lare  si  posset,  s'il  pouvait  s'envoler  par  quelque  isstte, 

*  Cic.  Verr.  2, '1,  26,  67.  Ideo  se  moenibus  inclusos 
tenere  eos  :  quia  si  qua  evasissent  aliqua,  velut  feras 
bestias  per  agros  vagari,  s'ils  s' echappaient  par  qtielqitc 
endroit,  Liv.  26,  27,  12.  —  2°)  appliq.  d  1'action  : 
de  quelquc  maniere.,  de  facon  ou  d'autre,  par  quelque 
moyen ;  synon.  d'  aliquo  modo :  Ne  ad  illam  me  animum 
adjecisse  aliqua  sentiat,  de  pettr  qitelle  ne  s 'apercotve 
dc  facon  ou  d'autre  qite  j  ai  jete  les  yettx  sur  elle, 
Plaut.  Merc.  2,  2,  62.  Evadat  sallem  aliquid  aliqua, 
quod  conalus  sum,  Lttcil.  dans  Non.  293,  1.  Atque 
id  porro  aliqua  uxor  mea  rescisceret,  ma  femme  le 
saurait  par  quelqiie  moyen,  t ' apprendrait  par  quelqtte 
voie,  Ter.  Phorm.  5,  1,  19;  de  meme  ib.  4,  1,  19.  Et 
si  non  aliqua  nocuisses,  morluus  esses,  et  si  tu  navais 
ptt  lui  nuire  par  qitelque  moyen,  tu  serais  morl  de  depit, 

*  Virg.  Ecl.  3,  i5.  Nihil  in  rebus  omnibus  tam  in- 
noxium  dices,  quin  id  possit  aliquid  aliqua  obesse, 
Appttl.  Apol.  p.  295,  17.  —  (/  Hand  Tursell.  1,  242. 

aliquisquam  ,  aliquidquam,  pron.  indef.  subst. 
[  aliquis  ],  qtielquun,  qtielqiie  chose  (ne  se  trouve  peut- 
etre  que  dans  les  deux  exemplcs  suivants  )  :  Qui  negat 
aliquidquam  Deos  nec  alieni  curare,  nec  sui,  qui  pre- 
tend  que  les  dieux  ne  s 'occupent  de  quoi  que  ce  soit  qui 
concerne  atitrtd  ou  ettx-memes ,  Cic.  Divin.  2,  5o.  Nec 
Lycios  Rhodiis,  nec  ullos  alicuiquam,  qui  nali  liberi 
sint,  in  servilutem  dari  placere,  Liv.  41,  6,fin.  Gronov. 

aliquo ;  voy.  aliquis  adv.  B. 

aliquot,  adj.  et  num.  indcfiit.  indecl.  [  aliusquot  ], 
quelqites-uns ,  quelqttes,  par  conseqiicnt  indeteimiiic 
quant  aunomlire  ;  nonnulli,  att  contraire,  signifte  qttct- 
ques-iins ,  indetermine  qttant  au  c/toix  entre  plttsieurs 
personnes,  C02S.  B.  G.  2,  3;  cf.  Wolf,  Suet.  Cas.  10)  : 
Ut  aliquot  saltem  nuptiis  prodat  dies,  quelqttes  jottrs 
(deux  011  trois ;  trois  ou  qttatrc  jottrs)  Ter,  Andr.  2, 
1,  i3.  In  pariundo  aliquot  affuerunt  liberse,  id.  ib.  4, 
4,  32.  Aliquot  mihi  amicos  advocabo,  id.  Phorm.  2, 
1,  82.  Quuin  aliquot  ssecula  viguissent,  Cic  Univ.  1. 
Accepi  aliquot  epistolas,  id.  Fam.  7,  18.  Id  aliquot 
de  causis  acciderat,  Ca:s.  B.  G.  2,  3,  et  pass.  En  parl. 
d'ttn  trcs-long  temps  :  r^j  anni  (  il  s'agit  du  temps 
ccouleentre  Romuttts  et  Attius  Nwvius),  Ctc.  Div.  2, 38  ; 
en  parl.  d'un  laps  de  temps  de  ii^  ans,  dans  Tite- 
Live,  7,  2,  8.  ■ —  Sans  subst.  :  Aliquot  me  adierant, 
quelques  personnes,  Ter.  Andr.  3,  3,  2. 

*  aliquot-fariam  ,  adv.  [  fari  ],  en  quelques  en- 
droits  :  In  eo  agro  aliquotfariain  in  singula  jugera  dena 
cullea  vini  fiunt,  Varro,  R.  R.  1,  2,  7. 

aliquoties  (  ttne  fois  dans  Sallttste ,  aliqnotiens; 
voy.  plits  bas  ),  adv.  [  aliquot  ],  que/qttes  fois  (p/iisieurs 
fois  empl.  dans  Ciceron ;  rare  ailletirs  )  :  Qui  hanc 
causam  aliquoties  apud  te  egit,  qtti  a  plaide  plusiettrs 
feis  cettc  cause  atipres  de  toi,  Cic.  Quiiit.  1.  Nisi  ali- 
quoties  ex  ipsis  accusatoribus  audissem,  id.  Font.  n. 
Aliquoties  jam  isle  locus  a  le  taclus  est,  ce  point  a  ete 
plusietirs  fois  dejd  touche  (  traite  )  par  toi,  id.  Leg.  2, 
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4,  9.  Neque  delrusus  aliquoliens  lerretur,  Sall.  Hist. 
Frgm.  dans  Prisc.  ioi5,  P.  ;  cf.  Lion  sur  Gell' 1  t8 
2.  Aliquoties  frustra  in  rampiim  descensum  quuni 
esset,  elc,  Liv.  7,  18,  <vers  lafin.  Quod  sagacissimus 
senex  ita  prorsus  prospexeral, ut  aliquoties  piaedicaret 
cxitio  suo  omniumque  Caium  vivere,  Suei.  Cali°-.  1,. 

*  aliquo-vorsum,  adv.,  vers  quelque  lieu,  de 
quetque  cotc  :  Ego,  Pol.  istam  jam  aliquovorsum  tra- 
gulam  decidero,  par  Pollux!  jc  detottrnerai  /e  cottp  fa- 
tal  (  M.  Naudet  trad.  :  lon  dard  nest  pas  si  crochti 
que  je  ne puisse  le  tirer  de  la  blessuie  ),  Ptaut.  Casin. 
2,  4,j8. 

1.  alis,  vieille  forme  pour  alius;  voy.  cc  mot. 

2.  Alls,  /".  =  Elis,  AXi;,  dorien,  pour  TH).i;  (  nc 
se  trottve  qtte  dans  Plaut.  Captiv.),  Elis,  vi/le  d' Acltate  : 
Eumque  hinc  profugiens  vendidit  in  Alide,  prol.  9. 
Emil  ibidem  in  Alide,  ib.  25.  Ses  habitants  Alii,  ib.  24. 
et  passim. 

Alisca;  Almaza;  bourg  de  /a  Pannonia  Infe 
rior;  la  pet.  ville  d'Almas,  sur  le  Danttbe ,  vis-d-vis 
de  Colocza. 

Alisia;  i.  q.  Alesia. 

Alisiucum  ;  vilte  des  JSdui,  dans  la  Gallia  Lug- 
dunensis,  d  l'E.  ii'Augustodunum. 

Alision,  Homer.  ;  Alisios,  Steph. ;  bottrg  de  /'Elis, 
(  Peloponnesus  ),  att  S.-E.  (/'Elis,  au  N.-O.  ^'Olympia. 

Alisios ;  i.  q.  Alision. 

Alisium;  lleilbrouna  ;  la  1 .  d'Hei/bronn,  dans 
/e  cerc/e  du  Neckar,  att  roy.  de  Wiirtemberg'  sur  le 
Neckar,  avec  unc  tour  oit  Gcelz  von  Berlichingen  fttt 
enferme  cn  j5i5. 

Alisius  ;  pet.  riviere  de  /'Elis  ( Peloponnesus  ) ; 
se  fctait  dans  /a  merpres  du  cap  Ichthys. 

•f"  alisma,  atis,  n.  =  aXi<ru.a,  pltinle  aquatique, 
p/aiitaind'eait,A\ismstPlai\tago  Linn.,Piui.i5,  10,77. 

Aliso,  onis,  Tacit.  Annal.  2,  7;  Eliso,  6  'EXiutov, 
Dio  Cass.  54 ;  c'esl  ou  /a  pet.  riviere  d' A/me  (  4/ma, 
Cell.),  en  Westphalie,  qtti  scjctte  presde  Nett/tatts  dans 
la  Lippe,  ou  /a  pct.  riviere  de  la  Lise,  pres  de  Lisborn. 

Aliso;  i.  q.  Alceja. 

AlTso,  ou  AlTson,  onis  (  *AXei<70v,  Ptolem.  ), 
Tacit.  Annal.  2,  7;  Vcllci.  Palerc.  2,  120;  Ptol.; 
Aliso  Romanorum ;  forteresse  que  Drusus  construisit 
d  iendroit  ou  1'Alme  sc  jettc  dans  la  Lippe ;  selou 
Manncrt ,  auj.  Lisborn ,  d  iO.  de  Lippstadt ;  sel. 
ofatttrcs,  le  villagc  d'Elsen,  att  confluent  de  i Alme  et 
de  la  Lippe. 

Aliso;  Alisum;  Vesalia  Inferior;  forte- 
resse  construite  par  Geimaiiicus  ;  Niederwcscl,  d  iem- 
boticliure  dtt  R/iiit  dans  la  Lippe ;  attj .  Wesel. 

Alisontia,  ae,  Auson.  Mose/l.  v.  370;  Alizunla, 
Elza ;  f/ettve  de  la  Gallia  Relgica ;  auj.  1'Elze ;  cottle  />res 
de  Luxembourg ,  et  se  jette  dans  la  Sttre. 

Alista,  x  ,  Ptol.  ;  vilte  de  itle  de  Corsica,  cntre 
Palla  et  Porlus  Kavonii,  /'.  q.  Philonii. 

Alistus,  i,  Ptot. ;  ville  dans  la  contree  de  Scliwcrin. 

Alita;  1.  q.  Aletum. 

aliter;  voy.  alins  adv.  D. 

ALITUDO,  inis,  dans  lc  Gloss.  Gr.  Lat.,  commc  trad. 
de  Tpoprj,  nourriture. 

*  alitfira,  x,f.  [  alo  J,  nottrriture,  entretien,  ma- 
niere  donl  011  est  nouiri  :  Non  partionem  solam,  sed 
alituram  quoque  feram  et  srevam  criminalus  est,  // 
(  Virgi/e  )  ne  lui  reproche  pas  seulement  sa  naissance 
(  ienjantement) ,  mais  cncore  la  manicre  dont  i/ a  etc 
nourri  (  son  allaitemenl par  des  tigresses  d' Hyrcanie  ), 
Gclt.  12,  1,  20. 

alitus,  Partic.  d'a\o. 

aliubl,  adv.  [alius-ubi],  forme  rare  pour  la  forme 
contractee  alibi,  ailleurs,  qttelque  autre  part  (  se  trottve 
une  fois  dans  Varron  ,  du  reste  seulement  encore  dan 
Ptine,  H.  N.;  mais  td  mcmc  elle  esl  bien  pltts  rare  qu, 
alibi;  elle  nest  jamais  noit  plus  jointe  attx  iiegattoii' 
non,  nec,  nec  usquam ;  se  trouve  qqf.  dans  Sencque  ci 
dans  /e  Digeste) :  "Vetant  hoc  aliubi  venti,  ut  in  Africa, 
en  dlautres  /ieux  les  vents  nc  fb  permettent  pas,  pui 
exemp/e  en  Afrique,  P/in.  14,  I,  3.  Idem  quod  mouii- 
aliubi  cfficit,  id.  17,  2,  2;  de  memc  id.  12,  14,  32, 
i3,  4>  7;  17,  3i,  29;  17,  21,  35.  —  b)  repete  piu 
siettrs  fois  :  ici....  la  (  cf.  alibi,  n°  2  ) :  Ut  ex  eoden 
semine  allulii  cum  decimo  redeat,  aliubi  cum  quinl. 
decimo,  Varro,  R.  R.  1,  44.  Aliubi  pro  aqua,  aliubi 
pro  pabulo  aut  pro  mansionibus  pendunt.  P/in.  12,  14 
32,  de  meme  id.  22,  t8,  21;  3  +  ,  14,  4*.  Hoc  quoqui 
in  aliis  rebus  evenit  ut  aliubi  sit  species  rei,  aliubi 
ipsa  res,  i/  arrive  en  bien  tiaulres  occasions  qttc  1« 
chose  soit  ici,  et  iapparence  ail/curs,  Semc.B  ncf.  1,  5, 

5.  —  c)  aliubiaique  aliubi,  cit  et  /d,  laniotici,  tantot 
la  :  Mulalio  voluntatis  indicat  animum  natarc,  aliubi 
alque  aliubi  appaiere,  prout  lulit  venlus,  Senec.  Ep. 
35,  vers  la  fin ;  de  memcid.  Bencf.  3,  6,  2. 

l6 
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alium,ii,  n.;  i>oy.  allium. 

nlitiude,  adv.  \  alius-unde  ],  dun  autrc  cdte,  aX- 
itjh-.i  .«■  dil  du  /"'"  aussi  bien  qtie  des  personnes  et 
</<•.,  clioses  (  le  plus  souccnt  empl.  dans  Ciceron  )  : 
Redde  harmoniai  Norhen,  ab  organicig  alto  dclatum 
Heliconi,  Sive  aliunde  ipsci  porro  Iraxere  et  in  ollam 
Trahstulerunt,  proprio  quae  tum  res  nomine  egabat, 
soil  qiiciu ■■memcs  1'aient  tire  d'aitleurs  cl  1'ail  rrans- 
porle  a  cette  c/iose,  qtii  avait  bcsoiit  d'uit  nom  qui  lui 
fut  propre,  Lucr.  3,  i  34 ;  de  memc  id.  5,  52.3 ;  6,  1018. 
Idque  si  quis  in  «lia  arle  faeiat,  eum  assumpto  aliunde 
uti  bono,  liou  proprio,  nec  SU0,  il  se  scrt  tfuii  bitn 
tire  tfailleurs,  c.a-d.  emprunte  ct  qtti  nc  lui  apparticnt 
uas,  Cic.  De  Or.  a,  io,  3g.  De  /d —  a)  avcc  les  verbes 
,tui  se  coiistrtiisent  avec  ab  ou  ex,  commc  pendere,  mu- 
tuari,  sumere,  slare,  et  plusieurs  aulres  :  Qttani  qutdem 
lattdem  sapienliae  statuo  esse  maxiinain,  non  aUuude 
pendcre,  qiielle  ne  dcpend  pas  d'aittcttrs,  c.-a-d.  de 
cc  qui  riest  point  notts,  Cic.  Fani.  5,  i3,  2.  In  alienis 
aut  trauslatum  el  factum  aliimde  ut  mutuo,  ut  factum 
ab  ijj-,0  et  novtim,  atit  priscum  et  inusitatuin,  id.  Or. 
•.>4,  So.  Et  a  ttio  villico  sumpsimus,  et  aliunde  iniituati 
snmus.ye  l'ai  lire  de  cliez  votre  Jerniter,  et  j'ai  jait  ad- 
leurs  encore  des  cmpriints,  id.  Att.  n,  i3.  Qinini  tu 
id  neque  perte  scires,  neque  audire  aliunde  potuisses, 
n'ayaiil  pii  ni  te  savoir  par  toi-meme  ni  1'apprendre 
d'aittcurs  (  tfttnc  aiitrc  bouclic  ),  id.  Lig.  i,  i.  Orator, 
nisi  domcstieis  se  iuslruxerit  copiis,  aliuude  diceudi 
copiauj  petcre  non  possit,  1'orateur ,  s'il  n'a  soin  de 
s'assurer  tes  moyens  qui  lui  sont  propres,  ne  pcut  allcr 
clicrcker  aiitcurs  te  tatent  de  laparote,  id.  De  Or.  2,  9, 
38.  —  Qua?  tutts  vir  petet  cave  ne  neges;  ne  petitum 
aliuhde  eat,  de  /eur  qiiit  n'ailte  le  cltcrclier  ailteurs, 
Catidl.  61,  i5i.  Radice  nihil  crispius,  nec  aliunde 
pretiosiore  opera,  Ptin.  i3,  iti,  3o.  Nec  aliuude  niagis 
quam  purgamentis  ejus  sues  crassescunt,  ne  s'engrais- 
scnlpas  autrement  que par,  ctc,  id.  i3,  18,  32.  Maxime 
tamtn  mirtim  est  in  bello  Trojano  lantuin  de  arte  ea 
silentium  luisse  Hoinero,  tantumque  operis  ex  eadem 
in  Ulixis  erroribus,  adeo  ttt  tolum  opus  non  aliunde 
constet,  de  telle  sorte  que  tottt  1'ouvrage  ne  se  eompose 
de  rien  autre  chose,  id.  3o,  1,  2.  —  ll)  ripete  plu- 
sieurs  fbis  :  Qui  aliimde  stet  semper,  aliunde  senliat, 
qui  tiendrait  toitjours  pour  un  parti  et  seretit  de  1'avis 
de  faulre,  Liv.  24,  45. -Sardonyches  e  cerauniis  glu- 
tinantiir  gemmis  ita  ut  deprehendi  ars  non  possit  : 
aliunde  nigro,  aliunde  candido,  aliunde  minio,  P/in. 
37,  12,  73  ;  de  meme  id.  i3,  16,  3o.  —  c)  d  cdte  des 
mots  de  meme  origine  alius,  alio,  aliter,  etc,  forine 
ttne  cxpression  claptiquc  :  Sinittl  alis  alid  aliunde  ru- 
mitant  inter  se,  Naiv.  dans  Fest.  s.  v.  Rvmitant,  /•>.  1 35 
et  225.  Aliis  aliunde  est  periculum,unde  aliquid  abradi 
potest,  Tcr.  P/iorm.  2,  2,  19.  Qtiialii  aliunde  coibaut, 
se  reitiiissaient  venant  les  ttiis  d'un  cdte,  les  autres  de 
laiilre,  /.»'.  44,  12,  3.  Alitmde  enim  alio  traiisfngiuiit 
et  consistere  iu  una  cupidilate  non  possunt,  Sanec. 
Brev.  V it.  16,  2.  Perpetua  ejus  agitatio  et  aliunde  alio 
commigratio  est,  il  est  dans  un  ntouvement  perpettiel, 
el  passe  sans  cesse  d'un  endroit  d  ttn  autre,  id.  Cons. 
ad  Helv.  6,  6.  "Vaiius  uobis  sermo  fuit,  ut  in  couvivio, 
iiullain  rcnt  tisqtie  ad  exitum  adducens,  sed  aliunde  alio 
transiliens,  el passantd 'un sujetdunautre,  id.Ep.  64,  1. 
—  «I;  avec  quain ,  d'iin  autre  ticu  que  :  Sed  iieutro 
ex  loco  invehitur  ad  nos,  nec  fere  aliunde  quain  ex 
Hispailia,  el  ne  iioiis  nenl  guere  que  de  1'Espagtte, 
Plin.  33,  8,  /,o;  de  miine  id.  2,  97,  99;  9,  34,  53.  — 
Avec  ttti  legcr  cltatigemciit  dans  i  expression  cltez  Ci- 
ceron  :  Itaque  aliunde  mihi  quxrendum  est,  ut  et  esse 
deoa  et  ijtialcs  smt  dii,  disccie  possim,  quam  quales  tu 
vis,  pour  quam  a  te,  N.  D.  3,  25,  64- 

1 .  Alius,  a,  11111,  adj.  =  Elius  (  voy.  Alis  el  Elis  ), 
natij  d ' Eits ,  lille  dAchiue,  Eleen  (ne  se  trouvc  quc 
qqj.  dans  Plattt.  Capt.  ).  Poslquam  belligeraut  A^toli 
1  11111  Alus.  1'laut.  Capt.  prvl.  24.  (Ju-pit  captivos  com- 
1 1  hic  Alios,  ib.  27.  Dans  quelqites  autres  passuges 
aul.  Capt.  protog.  .i  1 ,  <  /  2,  2,  3o,  les  edtliuiis  lic- 
sitent  entrc  Aleuni  1 1  Alitlin  ;  ej.  Liiidcnt.  Plaut.  Capt. 
2,  2,    1",  cdtt .    riilit. 

')..  alius,  a,  ud,  adj.  (  vieille  forme  alis,  alid,  Lucr. 
1,  264;  1108;  3,  <j">>;  •>,  258,  i3o4,  i455;  Catull. 
;.ij,  16  1  /.  PmcijHij,  P.;  Cliaris.  i33,  P.,  oit 

se  trouve  cite  uussi  un  passagc  dc  Saltuste;  —  gcn. 
siiig.m.  alii,  CatondansPrisc.  <kj\,  P.;  I  iuro,  II.  1(.  1, 
j,  19; —  dat.m.  idi,  Lucr.  0,  1226;  —  geiiit.Jem.  aliic, 
Litcr.  i,'jii  ;  Cic.  Divin.  2,  1  i,  io;  l.iv.  24,  27,  vers 
la  fin  ;  — dat.Jcm  aliir,  PlaUt.  Mil.  gl.  3,  I,  2<>(i,  Lin-' 
i/cm.;  cf.  le  mime  sar  Fcst.  />.  2  i,  not.  i*>,  el  Dacicr, 
t  oiiim.  MirFt.t.  duits  Lindem.  Corp.  Gr.  2,  2,  33^;  — 
dal.  plitr.  iilis,  I.ucr.  ;,,  639)  I  '»>'''■>]• 

i";  1111  auiir  (  d'entre  beaucoitp;  alter,  au  contr., 
1111  de    dnii,  Ihtb.  Syn.  'i4  ;    voy.  les  exceptiuns  pltis 
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bas,    n"  8);   s'emploie  frequcmt  avec  les   pron.  indef. 
aliquis,  quis,  quidam  :  l'.oi  11111  sci -lam  sctpiunlur  muili 

moitalcs iunlii  alii  ex  Troja  strenui  sul,  beaucoup 

dautrcs  vailtants  kommes  de   Troie,  Nav.  Beil.  Pun. 
1,  16.  Certe,  edepol,  tu  me  alienabis  pumquam,  quin 

nosler  siein  :  Ncc  uobis  pra?ter  iucd  alius  quisqiiam 

est  servos  Sosia,  el  il  tty  a  pas  d'aulrc  esciave  Sosie 

quemoi,  Plant.  Amph.  1,    1,  2.44.  Nam  qtiod  cgomct 

solus  feci,  nec  quisquam  alius  affuil,  lu  tabernaculo,  id 

quideni  hodie  pumqiiam  poterit  dicere,  ce  qite  j'ai  Jait 

tout  seul,  sans  qtiattcttn  autre  fut  prcscitt,  id.  ib.  269. 

Conccsstim  et  dalum  Mihi  esse  a  diis  aliis,  par  d'autrcs 

dieux,  id.   ib.  prol.    12.  lloiniiii  adolesceululo  ln  alio 

occupalo  amorc,  tout   entier  d  un  autre  aniottr,    Ter. 

Ainlr.  5,  1,  10.  Quod  silis  exurat  miseros  al([ue  arida 

toricat,  Aut    aliic  qtiojtis  dcsidcriuiii  insideat  rei,  ou 

Venvie  d'une  autre  cliose,  Lucr.  3,  93 1.  Si  vcnini  est 

Q.  Fabium  Labconeui,  scu  quem  alium  arbitrum  j\o- 

lanis  et  Neapolilanis  de  fiuihtis  a  scnalu    datum,  etc, 

s'i/  cst   vrai  que  Q.  Fabius  Labecn   ott  quclquc    autre, 

Cic.  Off.  1,  10,  33.  Hahcs  metim  de  oratore,  Brttte, 

jtidicitiin  :   quod   aut  sequere,  si  probaveris  ;  aut   tuo 

stabis,  si  aliud  qiioddam  est   luum,  011  tu  t'cn  tieridias 

ait  tien,  s"d  est  dijjcrciit,  id.  Or.  71,  237.  L.  /Luiilius 

alius  %ir  crat,  etait  1111   autrc  homnle,  Liv.  44,  i^>  et 

bcauc.  ciautrcs.  llle  niihiaute  alios  fortunatusque  labo- 

rum  Egregiusque  aninii,  elc,  pltts  que les autres,  avant 

tous  les  autres,  Virg.  JEn.  u,  iil>.  Dc  l(i  ai.io  dih,  term. 

lcchn.  de  1'augure  lorstiuil  voulait  fairc  rcmcttre  lesco- 

0        ■        '  .  1 

mices  a  un  autre  /our,  sous  pretexte  quc  lcs  presages 

etaient  mauvais  :  Quid  gravius  quain  rem  susceptam  di- 

rimi,si  unusaugitr  ai.io  Dizdixerit?  quandtauguredit : 

d  itn  autrejour?  Cic  Lcg.  2, 12, 3 1 ,  Mos.  Coutcclo  negotio 

bonus  augur  :  alio  die,  inquit  :  O  impudenliam  siu- 

gularem!  quid  videras  ?  quid  senseras?  quid  audicias? 

Neque  enim  te  de  ccclo  servasse  dixisti,  nec  hodie  dicis, 

et  un  peu  apres  :  Confitere  te,  quum  alio  die  dixeris, 

sobrium  non  fuisse,  avoueque,  lorsquc  ttt  as  dit  :  «  d 

un  autre  jour,  »    tu  rietais  pas   d  jeun,  Cic.  Pliil.  2, 

33,  83  et  84,   JVcrnsd.;  cf.   Creuz.  Antiq.  164.  Peul- 

etre  faut-il  rapporter  d  cela,  Ptaut.  Pcen.  2,  52  :  Ita 

res  divina  milii  fuit  :  res  serias  Onines  cxlollo  ex  boe 

dic  ia  alium  diem.  —  En  regle  generale,  011  cqnstruit 

alius  avec  atque  011  ac  et  el;/~lus  rar.  avcc  nisi  ct  quam, 

et  meme  ce  dernier  tiest  empl.  dans  les  bons  ctassiqucs 

que  precede   tfune  negulion  ou  avec  itne  question  qui 

la  suppose;  cf.  Ruhnk.  Ter.  Andr.  3,  3,  i3,  et  comme 

leur  reuiiion  entraine  un  rapportde  comparaison,  011  em- 

ploie  qqf.  aussi,  au  lieu  de  quam,  fabl.  de  comparaison 

ou  pi.tter,  ctc. :  —  a)  Illi sunt  alio  ingenio atque  tu,  Qui 

neque  tibi  bene  esse  palere,  et  illis  quibtis  est,  invides, 

ils  sont  d'un  caractcre  bien  dijferent  du  tien,  aulre  qite 

letien,  etc,  Plaut.  Pseud.it,  7,  35.  Alium  esse  censes 

nunc  me  alque  oliin  quum  dabam?i'u  croisque  je  suis 

autre  que  Je  lietais   autrejois  ?  etc.  Ter.  Andr.  3,  3, 

i3.  Polest  non  solum  aliud  mihi  ac  tibi,  sed  niihi  ii>si 

aliud   alias   videri,   non-seutement  je  puis  avoir   une 

opinion  autrc  que  /a  tienne,   mais   je  puis  moi-meme 

penser  autremcnt  en  diverses  circonstanccs,   Cic.  Or. 

71,  237.  Longe  alia  nobis  ac  tu  scripseras  nunciantur, 

011  nous  annonce  toitt  autre  chosc  que  ce  quc  vous  nous 

ecriviez,  id.  Att.   n,  10.  Non  alius  esscm  alque  ntinc 

stim,  id.  Fam.  1 ,  9,  vers  /c  mi/ieu.  Ac  longe  aliam  esse 

navigationem    in   concluso   mari   alque  in   vaslissimo 

atque   aperlissimo  oceano  perspiciebant,  Ca?s.  B.  G. 

3,  9.  Hostes  11011  dubilaturos  aliud  (  se  )  csse  facturum 

ac  pronunciasset,  Nep.  Ages.  3,  4.  Ct  Hannibalem  in 

suspicioiiem  regi  adducerent,  tamqiiam  ab  ipsis  cor- 

ruptuin   (  euiii  )  alia  alque  antea  senlire,  /wur  jaire 

soitpconner  ati  roi  qu  Annibal,  gagnc  par  etix,  pensait 

autrement  quautrejois,  id.  Hann.  2,  2.  Lux  longe  alia 

est  solis  et  iychnoriiin,  /a  tiimicrc dusoleil  est  bicn  autre 

que  cel/e  dcs  lampcs,  Cic.  Cozl.  28.  Alius  enim  opilio 

et  arator,  Varr.  R.  R.  2,  praf.  §  4,  (  oit  une  variante 

porte  :  et  alius  arat  ).  —  Ii)  avec  nisi  ou  quam  (  ce 

dernicr  plus  rare  dans  Ciceion ;  lcs  passagesde  Ciceron 

oii  se  trouve,  cfiinc  maniere  plus  certainc  aux  yeux  de 

la  critique,  la  locution  nihil  aliud  qiiam  sonl  les   sui- 

vants,  Rahir.  perd.  2,  4;  Leg.  1,  8,  25;  Sesl.  67,  141 ; 

Att.  3,  i5;  9,  i5  )  :  Amare  autem  nihil  aliud  est  nisi 

euin  ipsum  diligere  quem  ames,  Cic.  Lad.   27,  100. 

1 1  -ti  bictom  nilnl  aliu.l  niei  innihum  conftctio,  id  Di 

Or.  2,  12.  Nihil  aliud  agerein  nisi  eum  qui  accusatus 

esset  defenderem,  Je  ne  Jerais  que  defendre,  je   me 

bornerais  d  d.fcndre  faccusc,  id.  Su/l.   12.  Constabat 

eos  nihil  tum  aliud  egisse  nisi  ut  remiges  hortarentur, 

Ck.  Tiisc.  3,  27,  66.  Non  alius  ullus  sermo  nisi  de  te, 

id.  Att.  5,  10.  Quid  cst  aliud  gigantum  more  bellare 

cum  diii  nisi  naturx  repugnare?  Iutter  ainsi  avec  lcs 

dicitx  commc   tcs  geants,  qiiest-ce  autre  chose  que  se 

revolter  contre  la  tiature  ?  id.  De  Seil.  2,   5.  Eteniui 
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quid  aliud  hoc  judicio  tcniaini    nui  'il  id  iun 

/  e.  Ain.  5,  1  i.  i-.st  autem  virlu»  mhil  aiiud  quaei 
in  si  perfecU  el  ad  lummum  perducU  natura,  ta 
licsl  autre  chose  que  /a  nature  amenec  a  la  perfi 
Cit  /-;;.  1,  8,  «5.  1'iuaslci  nillil  aliud  i;sl  quaiii  puius 
silvcslris,  Plin,  id,  1«.  Ncque  aliud  cst  uHum  bnjus 
!  Aiistulis/  111  ic  mililari  illuslre  faclum  quam  biijus 
imperii  memoria,  il  n'y  a  /,as  d'autre  jaa  mititaiie 
1;  marquable  a  citcr  de  Uti  t/ue  le  souvenir  de  ce  com- 
maiidciiteitt,  Nep.  Artst.  2,  2.  Hos  versus  Laceda  i 
exsciilpsciiint  mtpie  aliud  scripseruht  quam  nomina 
earuiii  civitatuiii  qiiaruin  auiiiio  1'crsa;  erant  \icli  «/. 
Paus.  1,  4.  L)sander  inlnl  ahud  inolitus  est  quam  m 
oniiics  civitatCS  in  sua  tcii.nl  (10t1.st.jic,  id.  Lys.  1,  4. 
Neque  aliud  luiic  dcliiit  quara  generosa  stirps,  id.  Eum 
1,  2. — Quid  aliudiiisi :  <|uid  ciiiin  oves  aliud  allcniut 
nisi  ui  caiuiii  villis  conieclis  aU)ue  contexiis  nomines 
vestiantnr  ?  Cic.  N.  D.  2,  03,  1 58.  —  Ici  se  raltaclic 

iltct/eiitsine  ptns  c.cpicsiij  :  lillill  aliud  iiisi  ou  <|iiiiui 
=  vJivt  rxi./.o  rj  suivt  dtt  icrbc  a  uit  tcinps  deftni,  rieu 
aittrc  ohose  quc  (  e.rprcssiou  d  cumpletcr  d'a/ires  l'eit- 
scnili/c  de  /a  plirase  par  fecil,  facluin  esl,  qafois  aussi 
d  changcr  cn  iiulla  alia  rt;  lacla;  cj .  Matth.  gr.  p.  <yo'i  ; 
Hoogesv,  (td  lig.  />.  475  ).  Tiibiinatus  P.  Seslii  nihil 
aliud  nisi  nieum  nouien  causamque  sustinuit,  /<  tn- 
bitnat  dc  P.  Sestius  lia  fait  aulre  c/iose  que  soutctiir 
(  vu  :  lia  fait  que  soutenir  )  rnun  num  et  ma  c.ause, 
Cic.  Scst.  0,  i3.  L't  mliil  aliud  nisi  de  hoste  ac  de 
laude  cogitel,  tpiil  ne  songe  qtia  fcunemi  et  a  ta  g/uire, 
qiiil  ne  rcve  /ilus  qu ' cnttcmi  et  gloire,  id.  Manil.  22, 
(ii.  Horalius  nibil  aliud  ad  euni  uiiiicium  a  piopositu 
aversus  quam  ut  cadaver  efferri  juberet,  Horace,  per- 
sistaut  ilans  sou  dcssein  et  se  bornant  d  faire  enlever  le 
cadavre,  etc,  Liv.  2,  8.  Et  hosles  quidem  nihil  aliud 
(  i.  e.  uulla  alia  re  facla  )  quaui  perfusis  vano  timore 
Romanis  citato  agniine  abeunt,  sans  autre  risttltat 
quttne  vaiuc  frayeur  inspiree  aux  Romains,  id.  2,  63. 
A  tpia  destiuilns  spe,  nec  quicquam  aliud  quam  ad  de- 
lorme  spectactilum  semirul.e  ac  fumanlis  sociae  urbis 
qtium  venissit,  dechu  de  cette  esperance  et  liarrivaut 
que  pour  voir  lc  liideitx  spcctacle  de,  etc,  id.  3i,  24. 
Sed  ab  liclorc  nilnl  aliud  tjuam  preheudere  probibiio, 
quum  conversus  in  Palres  impelus  esset,  s'etant  dc- 
lourne  du  licteur,  empeclie  seu/ement  de  saisir,  id.  2, 
29.  Nihil  aliud  quam  puerum  basiavi,  Petron.  86,  Burm. 
Ct,  quod  poteslale  abiret,  domo  abditus  nibil  aliud 
quaiii  pcr  edicta  obuunciaret,  caclie  dans  sa  maison,  il 
se  bornait  d  faire  coiinaitrc  sa  volonte  par  des  edils, 
Sacl.  Cccs  20.  Mox  nihil  aliud  quam  veclabalur  et 
deanibtilabat,  id.  Aug.  83.  —  Une  expression  sem- 
blabte  est  celle-ci  :  quid  alitid  quani?  quelle  autre  cltose 
que  ?  quoi?  si  ce  liest :  Quibus  quid  aliud  quam  admo- 
nenius  cives  nos  eoruni  esse,  par  la  que  jaisons-nous 
autre  chosc  (  ou  :  de  plus  )  que  les  avertir  que  nous 
sommes  tcitrs  concitoyens?  Liv.  4,  3.  Nam  quum  jurc 
belli  Sulla  diclator  proscripsisset  inimicos  qui  supe- 
rerant,  revocante  Lepido,  quid  aliud  quani  ad  bellum 
vocabantur?  Flor.  3,  i3,med.  —  Se  trouve  raremt  dans 
dcs  propositions  ajjirniatives  et  seulement  apres  le 
sicclc  d  Augitste  :  Te  alia  omnia,  quam  qua;  vclmi, 
agere,  nioleste  ferrem,  tout  autre  chose  que.  ce  que  Je 
voudrais  que  vous  fissiez,  P/in.  Ep.  7,  i5,  2.  Quod 
alium  quam  se  cooptassent,  un  autre  qtte  lui,  Suet. 
Ner.  2,  ct  passim.  —  c)  acec  fabt.  de  compar.  [cf.  en 
grcc  iikrx  twv  SixatioM,  Xen.  Mcni.  4,  4,  25  ;  Passow  au 
mol  dXXo? )  :  Qui  quarit  alia  bis  nialum  videtur  quae- 
rere,  P/aut.  Pccn.  pro/.  22.  Nos  ab  initio  spectassc 
olittm,  ncc  quidquam  aliud  bbertate  comniuni  qua;- 
sisse  exitus  declaral,  et  que  nous  navons  pas  chcrche 
autre  cliose  que  ta  liberte  commime ,  Brut.  dans  Cic. 
Fam.  11,  2.  Neve  putes  aliuin  sapiente  bonoque 
beatum,  nc  crois  pas  qiiil  y  ait  dautre  lieureux  qttc 
tliommc  sage  ct  honnete,  Hor.  Ep.  1,  16,  20.  Edicto 
vctuit  ne  quis  se  prater  Apellem  Pingeret,  aut  alius 
Lysippo  duceret  a;ra  Fortis  Alexandri  vullmn  simu- 
laulia,  011  qiittn  aulre  que  Lysippe  reproduisit,  ctc,  id. 
ib.  2,  1,  240.  Quod  si  accusator  alius  Sejano  lortt, 
Phwdr.  Z,prol,  41.  —  d)  avec  prteter  :  !Vec  quidquam 
aliud  est  philosophia  prieter  studiiiin  sapicniiic,  la  plit- 
tosophie  tiest  que  Cetitde  de  la  sagcssc,  Cic.  Ojf.  2,  2, 
5,  tlcus.  Roga\it  nuiiitpiid  aliud  fcrrcl  piiclcr  arcam? 
Cic.  Dc  Or.  2,  69.  Ut  nihil  in  vila  nobis  priestiuidum 
pneter  culpam  putcmus,  qiiil  faut  avant  lout,  dans  la 
vie,  nous  conserver  cxempts  de  reproche,  ul.  Fam.  6, 

1,  4  (  cf.  ib.  9,  16,  5  :  Sic  video  philosophis  placuisse 

nihil  cssc  sapicntis  prajstare  nisi  culpam  ,  que  lc  plido- 
soplie  ne  doit  se  garder  que  d'itne  cltose  :  c'est  de  se 
mettre  enfaute).  Nec  jam  tela  alia  habebant  prieler 
gladios,  et  ils  tiavaicnt  p/its  dcjd  d'ai'.trcs  armes  que 
leurs  epees,  Liv.  38,  21,  5. 

2°)  alius  plusieurs  fois  repeti  dans  de<  propositions 
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distributives ,  q<]f.  aussi  alternativement  avec  ltonnulli, 
quidam,  cateri,  partim,  ett. :  tun,  tautre  (le  restant) : 
Unse  minus  tuia  erant,  alia  fossis,  alia  »allis,aJia  tur- 
nbus  muniebat,  les  partics  moinsbien  difendues,  illes 
fvrtifiait  lcs  wtes  par  des  fosses  ,  lcs  autres  />ar  tfespa- 
/issades,  d'autres  par  des  tours,  Lie.  32,  5.  Dememe 
Celse,  cimmerant  /cs  diverses  sortcs  de  fievres,  em- 
ploie  dix-septfois  de  suite  alia' :  Alia-  eiiim  protinus  a 
ealsremcipiuot,ali«ea  frigore,  alraiabhorrore....  Rur- 
sns  aliee  sic  desinunt  ui....  ali.-esic,  ut...  ac  sepealite... 
Deinde  alite  fervorem  ingentem  habenl ,  aKes  tolerabi- 
)em  ,  aliee  qnotidie  pares  snnt ,  alias  hnpares....  aha; 
tempore  eodem  postridta  rerertnntur,  aliee  vel  serius, 
vel  celecras,  ali;e  dtem  noclemque  accessionem  et  de- 
, ,  ssiomm  implent,  alia-  ininns,  alia-  plns,  aha'  qiium  de- 
cedunt  sudorea  movent,  alia?  non  movent,  Gels.  3,  3. 
}li«  portnsaliieffbdiunt,  bie  altatheatn  Fundamenta  lo- 
rantalii, /<•■>««-',  lesautres,  Virg.JEn.  1,427«'  428.  — 
Cum  alusQ.  frater,...  aliis  C.  Pomplintis,...  reliquis  M. 
Anncius  preeesseut,  Cic  Fam.  i5,  4.  Proferebant  alii 
ptirputam,  tus  alii,  gemmas  alii,  vina  nonnuili  grajca, 

.rilaient  les  itns  de  la  pourpre ,  les  autres  de  Cen- 
cens ,    d'autrcs   des  pierreries ,    quetqites-uns  des  vins 

id.  Verr.i,  5,56,  146.  Alias  bestias  nantes, 
alias  volucres,  serpenles  quasdam ,  quasdam  esse  gra- 
dientes;  earum  ipsarum  partim  solivagas,  partim  con- 
_n,.ii.is:  iuimanes  alias,  quasdam  autem  cicures,  non- 
nnllas  abditas ,  id.  Tusc.  5,  i3,  38.  Alterius  faclionis 
prineipes  partim  interfecerant ,  altos  in  exsiliumejece- 
raiit,  Ncp.  Pelop.  1,4.  Alii  superstantes  lanquam  ex 

proeliarentur,  pars  intus  occulti  muros  subrue- 
rent,  afiii  que  les  uiis ,  debout  (sttr  le  plancher)  com- 
batisscnt  commc  du  liaut  d'une  muraille,  tandis  que 
les  autrcs,  d  Cabri  par-dessous ,  saperaient  les  mu- 
rai/lcs ,  Tac.  Hist.  4,  23.  At  nos  ltinc  alii  sitientes  ibi- 
viius  Afros,  Pais  Scythiam  et  rapidum  Cretsc  veniemus 
Oflxen,  les  uns....  une  purtic,  Virg.  Ecl.  i,65<?f  66. 
Qttelquefois  alius  est  omis  :  Yeientes  ignari  se  jam  ab 
snis  vatiltus,  jam  ab  externis  oraculis  prodilos,  jam  in 
partem  prxdae  sua;  vocalos  deos,  alios,  votis  ex  urbe 
sua  evocatos,  hostium  templa  novasque  sedes  spectare 
seqoe  utthnum  illumdiem  agere,  etc,  Liv.  5,  2i.Nam- 
que  cl  e  fluminibus  ac  sinubus  et  e  mari  videmus  et 
qttidem  Iranquillo,  et  alios,  quos  vocant  Altanos  ,  e 
terra  consurgere ,  Ptin.  2,  43,  44.  Castra  metari  pla- 
cuit,  ut  opus  et  alii  proelium  inciperent ,  il  risotut  de 
camper  en  cc  lieu,  el  d'emp/oyer  ttne  partie  de  son  ar- 
mce  au  travail  el  Cautre  au  combat ,  Tac  Ann.  1,  63. 
Aussi  oppose  d  aliquis  :  Pulat  aliquis  esse  voluptatem 
lionum,  alius  autem  pecuniam,  l'un  pense  qtte  /e  sou- 
verain  bien  cest  la  lolupli  ;  1'autre  le  place  dans 
1'argent ,  Cic  Tusc  5,  28,  60.  Alia  sunt  tanquam  sibi 
nata  ,  ut  oculi ,  ut  aures  :  aliqua  etiam  ceterorum  mem- 
brorum  usum  adjuvant,  id.  Fin.  3,  19,  63;  cf.  Gcer. 
Cic.  Acad.  2,  10,  20.  Mais  qqf.  aliud  11'exprime  qttc  /a 
diffirence  des  deux  bbjets  ainsi  opposis  l'un  a  Vautrc : 
Aliud  est  maledicere,  aliud  accusare,  autre.  chose  est 
medire ,  attlre  chose  accuser,  Cic.  Ccel.  3.  Qttanto  sit 
aliud  proximum  esse,  aliud  secundum ,  Quintil.  Inst. 
10,  1,  53.  Aliud  est  servum  esse,  aliud  servire,  id.  5, 
10,  60;  alia  est  condilio  hcredis,  alia  victoris,  atttre 
est  la  condition  d'un  hiritier,  autre  celle  d'un  vain- 
queur,  id.  ibid.,  et  beaucoup  d'atitres  ;  cf.  plus  bas,  n"  6. 
3°  )  repeti  d  un  autre  cas  et  accompagni  d'un  de  scs 
derives  aliter,  alias,  alio ,  alibi ,  aliunde ,  etc,  alius  forme 
un  tour  de  phrasc  elliptique  imiti  du  grec;  cf.  Ochsn. 
Eclog.  110.  Simul  alis  alid  aliunde  (ou,  set.  MuelL, 
alius  aliunde)  rumitant  inter  se,  Nmv.  dans  Fest. 
p.  i35  el  225;  cf.  Bolhe,  Frgm.  Comic.  p,  25.  Alius 
alium  percontamur  cuja  est  navis  ?  nous  nous  deman- 
dons  tes  uns  aux  autres  a  qtti  apparticnt  ce  vaisseau , 
Plaut.  Stich.  2,  2,  46.  Fallacia  alia  aliam  trudil,  une 
fourberie  en  amene  une  autre ,  Ter.  Andr.  4,  5,  3g. 
Signa  et  ornamenta  alia  alio  iu  loco  intuebantur,  Cic. 
Verr.  2,  1,  22.  TJt  ipsi  inler  se  alii  aliis  prodesse  pos- 
sent,  afiir  quils  pussent  se  servir  les  uns  lcs  autres  , 
id.  Off.  1,  7,  22.  Ad  pat  ticipandum  aliuin  ab  alio 
communicandumque  iuter  omnes  jus  homines  natura 
esse  factos ,  que  la  nature  nous  a  Jails  pottr  tottt  ptir- 
tagcr  entre  noiis  et  jouir  de  droits  egaux ,  id.  Leg.  r, 
12,  33.  Ideo  multa  conjecta  sunt,  alittd  alio  tempore, 
a  diverses  reprises ,  en  differents  temps ,  id.  Q.  Fr.  i, 
1,  7.  Habes  Sardos  venales,  alium  alio  nequiorein ,  les 
Sardes,  plus  mechants  1'un  que  1'autre,  id.  Fam.  7,  24. 
Quo  facto  quum  alius  alii  subsidium  ferrenl,  1'un  a 
1'autre,  Cas.  I).  G.  2,  26,  Herz.  Alius  alio  more  vi- 
ventes,  vivant  les  uns  d'une  facon,  les  autres  dUtnc 
•uttre,  Sall.  Catil.  6,  3.  Alins  alii  tanti  facinoris 
ronscii,  complices  entre  ettx  d'un  si  grand  forfait , 
id.  ib.  22,  2;  de  meme  ib.  52,  28;  Jug.  53,  8;  Cttrt. 
«o,  5,   16;  Just.  i5,  2.  Quum  ceteros  alium  alia  de 
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rausa  improbarcnt ,  eemme ils repoussuicnt  lcs  auttcs, 
cr/ui-ci  pottr  1111  niolif,  ccltti-ld  pottr  uii  atttie ,  Sitet. 
lcsp.  6,  et  passim.  Illi  alias  aliud  iisdftm  dcrchus  scn- 
tiunt,  itssont,  sitr  le>  meines  cltoses,  tautot  d'unc  orii- 
uion ,  tantot  ifiuic  autrc ,  Cic.  DcOr.  1,  "],Jin.  Aliter 
ab  atiis  digiTiinlur,  id.  ib.  19.  —  Equitcs  alii  alia  di- 
lapsi  sunt ,  les  cavaliers  sc  dispersircnt  tes  itns  d'an 
coti,  lesautres  de  fantrc,  Liv.  44,  43.  Qtium  alii  alio 
milterentur,  id.  7,  39.  Jussil  alios  alihi  fodere,  id.  44, 
33.  —  De.  lit 

4°)  alius  ex  alio;  ~  super  alitim  ;  <~  post  alinm, 
l'un  derrierc  1'autre,  sur  1'autrc  ou  apres  1'atttre. 
S'emploic  ainsi  le  plas  souvent  eu  part.  tlc  la  liaison 
ilcs  idees  :  Aliud  ex  alio  incidit,  occurrit,  etc.  :  Di- 
ram  :  verum  ,  ttt  aliud  cx  alio  incidit,y'«  parterai,  mais 
comme  tinc  pensee  en  amene  ttne  autre ,  c.-d-d.  eri  sui- 
vant  1'ordrc  et  feiichai/uinciit  Jc  rncs  idees ,  Ter. 
Heattt.  3,  3,  37.  Sed  ,  ut  aliud  ex  alio ,  mihi  non  est 
dubium  quin,  etc,  niais ,  pour  partcr  d'autres  choses, 
je  ne  dottle  pas  que ,  ctc  Cic.  Att.  16,  14;  <jfe  memc 
Plin.Paneg.  18,  1.  —  Ex  alio  in  aliud  .icissiludo  at- 
que  ninlatio,  cliangcrnents  perpetuels ,  passage  conti- 
iittet  d'un  ctat  d  un  atitre ,  Cic.  Tusc  5,  24,  69.  Alias 
ex  aliis  ftngendo  raoras  ,  cn  alleguant  prctextes  surpre- 
textes ,  Liv.  7,  3g.  Nos  alia  ex  aliis  in  fala  vocamur, 
Virg.  JEn.  5,494.  Quk  impie  per  biennium  alia  super 
alia  es  ausus,  le.s  actes  tfimpiete  qtte  pendant  deux 
ans  tu  as  ose  accitmtilcr  1'tin  sur  1'aulre,  Liv.  3,  56. 
Prodigia  alia  snper  aha,  prodigcs  sttr  prodiges ,  id.  23, 
36.  Aliud  sttper  aliud  scelus,  crime  sttr  crime ,  id.  3o, 
26.  Summas  tihi  apud  me  gratias  aliis  super  alias  epis- 
tolis  agit ,  rnccrit  lcttrc  sur  lettre  pour  me  cltargcr  de 
vous  faire  mi/le  remercieinents  de  sa parl ,  Plin.  F.p.  7, 
8.  —  Urgentibus  aliis  super  alios  nunciis,  Suet.  Ner. 
49.  —  Deinde  ah  eo  magisltalu  alium  posl  alium  sibi 
peperit,  depuis  il  s'eleva  toujours  dc  niagistralttre  cn 
magistraturc ,  Sat/.Jug.  63,  5. 

5° )  alius  atque  alius  nu  alius  aliusque ,  1'itn  et  1'autre, 
tanldt  cc/ui-ci,  tantot  cc/tti-ld,  tttvers  :  Eadem  res  soepe 
aut  probalur  aut  rejicilur,  alio  alque  alio  elala  vcrbo, 
soitvent  la  me.mc  chosc  est  adoptee  011  rejctee ,  scton 
qttcile  est  cxprimee  dc  tetle  maniere  011  de  telle  autre, 
Cic  Or.  22,  72.  Alio  atque  alio  loco  requiescere,  /'<?- 
poser  tantot  clans  un  cndroit,  tanldt  dans  1111  attlre , 
Sat/.  Jitg.  72,  2.  Irtchoala  rcs  aliis  atque  aliis  dc  causis 
dilata  erat,  etait  difjeree  tanldt  pour  uue  raisou,  tantvt 
pour  une  autre ,  Liv.  8,  23.  Quum  alia  atque  alia  ap- 
petendo  Ioca  munirenl,  id.  1,  8.  Mililes  trans  flumen 
aliis  atque  aliis  locis  trajiciebant ,  travcrsaient  lcjleuve 
en  dijferenis  cndroits ,  id.  2,  2.  Lttna  alio  atque  alio 
loco  exoritur,  Plin.  2,  10.  Telumque  intorsit  in  hos- 
tem,  inde  aliud  super  atqtte  aliud  (igitque  volalque,  elc, 
Virg.  JEn.  10,  883,  et  il  lance  un  javelot  contrc  son 
ennemi ,  puis  un  second ,  puis  ttn  aittre,  et  it  vole  au- 
tour,  etc.  —  Febres  aliae  aliaeque  subiude  oriuntur, 
dijferentes  ftevrcs ,  Cels.  3,  3.  Cancer  aliis  aliisque  si- 
gnis  discernitur,  id.  5,  26.  —  Dans  Satluste  011  trouve 
aussi  alius,  deinde  alttts,  ott  alius ,  post  alitis  :  Saepe 
tenlaules  agros  alia  deiudc  alia  loca  peliveranl,  Jug. 
18,  7.  Alias  deinde  alias  mora?  causas  facere,  trottver 
sans  cesse  de  nouveatix  motifs  pour  rcculer,  dc  nott- 
velles  causcs  de  retard,  ib.  36,  a.  Aliis  post  aliis  mini- 
tari,  ib.  55,  8. 

6°)d'urie  autre  qualite  011  nalure ,  c.-d-d.  different ; 
tle  /aalium  {acere,fairr,  rendre  qqn  tout  atttre,  c.-d-d. 
lc  transformcr,  et  alius  fieri ,  devenir  tottl  atttre ,  chan- 
ger  completement :  Nunc  h;cc  dies  aliam  vitam  affert, 
aliosmores  postulat,  ce  jour  amene  une  atttre  vie,  dc- 
mande  d'autres  mtxurs ,  Ter.  Andr.  1,  2,  18  («  aliam 
viiam  pro  diversam,  conliariam,  «  Donat.).  Longe  alia 
ntihi  mens  est,ye  oii  dans  de  tout  atitres  scntimcnts , 
Sall.  Catit.  52.  Ensesque  re^ondit  Mors  alia  ,  une  an/re 
mort,  une  mort  differente  (parla  tempete  )  fait  1 cntrer 
ics  epees  dans  le  Jourreau ,  Stttt.  Thcb.  7,  806.  —  Ver- 
bis  paucis  quam  cito  Alium  fecisti  nic!  alitis  ad  te  ve- 
neram!  que  lu  as  cltange  cn  pett  dc  rnots  1'opinion  que 
favaisen  arrivant  ici!  Plaat.  Trin.  1,  1,  123.  Valcte, 
adesle,  ibo  :  alius  nunc  fteii  volo,  je  vetix  dcvcnir  autre 
(itfaut  que  je  me  metamorpltosc),  itl.  Pccn.  prol.fin. 
Homincs  alii  facti  sunt,  1'opinion  pitblique  a  change , 
Cic  Fam.  11,  12;  c/.  pltis  Itaut  n"  2,  vers  la  fiu.  — 
lci  se  rapporte  1'expression  :  in  aliaomnia  ireou  ttans- 
ire  ou  discedere,  sous-entendu  vota,  aller  ■voter  tlans 
un  sens  different ;  rejeler  une  p/oposition  :  «  Qui  hoc 
censetis,  illuc  transile,  qui  alia  omnia,  in  hanc  par- 
tem  :  »  liis  verbis  praeit  ominis  videlicet  causa  ,  ne  di- 
cat :  ■'  qui  non  censetis »  vous  qui  etes  dc  cet  avisfpassez 
Id-bas ;  vous  qtii  etes  d'avis  contraire  (titt.  qui pensez 
ou  voulez  toutes  autres  clioses),  venez  dc  ce  cdte , 
Fest.  p.  221;  cf.  Plin.  Ep.  8,  14,  19.  Eo  die  magna 
mihi  pro  tua  (sc.  Plancii )  diguitate  contentio   cum 
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Semho  :  qtu  qiuini  gratia  effetisset  ut  sua  scnlenlia 
piiiiia  pTominciaretur,  frequens  eum  senatus  relfquit 
ct  in  alia  omnia  discessit,  c.t  passa  ifttn  autre  bord , 
vota  contre  sa  proposition ,  Cic.  Fam.  10,  12.  De  tri 
bus  legatis  frequentes  ietunt  iu  alia  omnhi ,  id.  il>.  i, 
2,  iManui.  Qumii  prima  M.  Marcelli  senlentia  pronun- 
ciata  essct,  qui  agendum  cntn  tribunis  plebis  ccnsebat  , 
fiequens  senatusin alia  omnia  iit,  Cal.  dans  Cic.  Fam. 
8,  i3.  Discessionem  lacienteMarcello  ,  qui  sibi  omnem 
digiiitalem  ex  Ceesaris  invidia   quarebat,  scnatus  fie- 

(jncns  in  alia  omnia   transiit ,  Cws.   B.   G.   8,  53.  

Aliud  ott  alias  res  agere;  voj.  ago,  3,  n"  7. 

7"  )  en  parlant  des  autres  parties  tfiin  tottt  :  —  re- 
liqtius,  ceteri,  lcs  atttres,  /e  reste :  Divitiaco  ex  aliis 
Ciallis  maximam  ftdem  habebat,  il  sc  fiail  ptus  d  Divi- 
ftac  qtCattx  autres  Gattlois ,  Ca?s.  B.  G.  1 ,  4  r .  Inter 
primos  atrox  proelium  fttil,  alia  mullitudo  tcrga  vertit, 
ta  Joulc  qui  restait,  /e  rcste  des  troupes  toitr/ta  lc  dos , 
Liv.  7,  26.  Treccnti  quinqnaginta  octo  delecli ,  qui 
Romam  mitterenlur  :  vulgus  aliud  trucidatum  ,  id.  7, 
19.  Primo  se  agro  paterno  exutsse  ,' deinde  fortunis 
aliis  ,  quil  se  depouilla  du  champ  pafernel,  puis  cle  ses 
autres  biens,  id.  2,  23;  de  meme  id.  24,  1,  et  beauc. 
d'autres. 

8°  )  egala  alter:  w<  de  detix  :  Seni  huic  fttcrunt  filii 
natiduo,  Alittm  qtiadiimum  pueriimservus  surpuit,  etc, 
ce  vicillard  eut  deux  fils  :  1'ttn  Ittiftit  vole  par  un  es- 
clave  d  fdge  dc  quatre  ans ,  P/aut.  Capt.  prol.  8,  Lin- 
dcm.;  cf.  tb.  Acrost.  2  et  9.  Igitur  his  (  s.-c.  Catoni  et 
Caesari)  genus,  retas,  eloqttentia  prope  eequalia  fuere, 
magnittido  animi  par,  iicm  gloria,  sed  alia  alii,  il y 
avait  peu  de  dijjerencc  entre  eux  pour  la  naissance , 
fdge ,  C eloquence  :  ils  avaienl  unc  egate  grandcur 
tftime,  une  gloire  egale ,  mais  dijjerenle ,  Sall.  Catit. 
b+,Kritz.  Duo  Romani  super  alium  alius ,  vulueratis 
tribus  Albanis  ,  corruerunt,  tombcrent  Cwt  sur  Cautre, 
Liv.  1,  25,  5.  Ita  dtto  deinceps  reges,  alitts  alia  via, 
ille  hello,  hic  pace,  civitatem  auxerunt,  chacun  par 
itue  voie  dijjerente ,  Ctin  par  ta  guerre ,  Catitre  par  la 
paix,  id.  1,  21,  6.  Quo  aliae  parlis  hominibus  animus 
acccderet,  id.  it\,  27.  De  menic  dansdes  c/atmrrations 
partiellcs  :  Gallia  est  omnis  divisa  in  partcs  Ires,  qtta- 
rttm  unam  incolunt  Belga;,  aliam  Aquitani,  tcrtiam 
Celta' ,  toute  la  Gaulc  est  divisce  en  trois  parties  dont 
Cttne.  est  petiplcc  par  les  Betges ,  1'autre  par  les  Aqtti- 
tains ,  la  troisieme  par  les  Celtes ,  Cccs.  B.  G.  1,  i, 
Herz.  (cf.  en  grec  [ASivavxei;  8e  TaOxriv  Tr^  r)|i.e'pav, 
tyj  aXXrj  STtopevovTo ,  Xen.  Anab.  3,  4,  1  ).  lcise  rap- 
porte  aussi  Cemploi  de  alius  avcc  tin  nom  propre  pris 
appcllativement  (  ef.  aller,  n°  3,  d,  a):  Ne  quis  alius 
Ariovistus  regno  Galliarum  potirettir,  dc  peur  qutin 
aittre  Arioviste  ou  qiitin  second  Arioviste  nc  sempardt 
du  royaume  des  Gaules ,  Tac  Hist.  4,  •j3,vers  lafiti. 
Denique  propalam  alium  Keronem  et  opinahantur  et 
preedicabant ,  co/nme  un  second ,  u/t  autre  Neron,  Suet. 
Tit.  7.  Invenics  alium ,  si  te  hic  fastidit,  Alexim 
( i.  e.  alium  formosissimum  puerum),  Virg.  Ecl.  2,  73. 
Alius  jam  nartus  Acbilles  (i.e.  hostis  inlestissiutusj, 
Virg.  JEn.  6,  89. 

9"  )  alius  avec  tiiie  negation  et  un  comparatij donne 
d  Cidic  ttnc  force  toute  particulicre  :  Mulier,  qtta  mu- 
lier  alia  nulla  est  pulchrior,  quaitcune  autre  femme  nc 
surpasse  en  beauti ,  Plaut.  Merc  1,  1,  100.  Quo  (in- 
genio)  neque  melius  neque  amplius  aliud  in  natura 
tnorlaliiim  est ,  qui  cst  la  meillcure  ct  la  ptus  grande 
cliose  dc  la  natiire  mortelle. ,  Sall.  Jug.  2,  4.  Sulla  ne- 
queconsilio  ncque  tnanu  priorem  alittm  pati,  plerosque 
antcvenire,  id.  ib.  96,  3.  Nam  contra  reputando  ne- 
que  majtis  aliud  neque  prsestabiliiB  invenias,  rien  de 
plus  grand ,  ib.  1,  2.  Nec  ferme  res  antiqua  alia  est 
nobilior,  Liv.  1,  24.  Non  alia  anle  Romana  pugna 
atrocior  fuit ,  jatnaii  Rome  auparavanl  navait  livri  si 
tcrribte  batailte,  id.  1,  27;  cf.  id.  2,  3i.  Non  aliud 
honorificentius  Cottoeevenit ,  Tac  Ann.6,  7.  Quo  non 
aliud  atrocius  visum,  id.  ib.  6,  24,  et  passim  ;  cf.plus 
bas  aliter,  n"  8. 

Adverbes  formis  <<"alius  : 

A)  filiit,  adv.  (  viei/le  forme  de  datif ' indiquant  /a 
direction  vers  un  endroit ),  aillettrs,  quelque  atitre  part, 
au/re  part  (avec  mouvl),  aXkocs.  (tres-ctassique ;  se 
trouve  sttrtout  dans  les  poiles ;  mais  ne  se  rencontre  ni 
dans  Lucrece  ni  dans  Juvinal);  se  dit  principatement 
—  a  )  dtt  lieu :  Fortasse  tu  profecttis  alio  fueras,  peut- 
etrc  serais-lu  parti  pour  alter  ttittettrs  ?  (peut-etre  as- 
ttt  ajjaire  ailleurs?)  Ter.  Eun.  2,  2,  49.  Petentibns 
iisdem...  utabNorba,  ubi  parum  commotle  essent, 
alio  traducerentur,  qiion  les  Jit  passcr  ailleitrs ,  Liv. 
32,  2.  Heu,  beu,  Iranslatos  alio  mcerebis  umores, 
Ast  ego  vicissim  risero,  tu  gimiras  en  voyant  Cinfi- 
dele  porter  ailleurs  son  amottr,  et ,  d  mon  tour,  je  rirai 
de  toi,  Hor.  Epod.  i5,  23.  Neque  unquam  decurrens 

lC). 


\1l\ 


ALIA 


alio,  ne  sadrcssant  jamais  ailleurs ,  tiayant  point 
d'aiitre  rccours ,  id.  Sal.  2,  1,  32.  Nam  frustra  vitium 
vilaveris  illud,  Si  te  alio  pravum  delorseris,  en  vain 
tu  evileras  un  exces ,  si  ta  pervcrsite  te  jette  dans  1111 
atttrc,  id.  ib.  2,  2,  55.  Fortifie  par  quo  :  Ex  illius  ser- 
moiie  statuam  Arpinumne  milii  eundum  sit,  an  quo 
alio,  Cic.  Att.  9,  17.  Si  quando  Komam  aliove  quo 
mitlerent  legatos,  a  Romc  011  qiiclque  autre  part,  Liv. 

j8    30.    b)  en  parl.   dc  personncs   ou  de   clioses 

(cf.  alias,  alibi ,  alicmule,  etc. )  :  Illi  suiim  aniiniim 
..lio  coiiferiiut,  ils  vont  offrir  leur  cccur  aillettrs ,  Ter. 
llcatit.  2,  4,  10.  (cf.  Ptaut.  Mcrc.  2,  2,  62  :  Ne  ad 
iltam  me  animum  adjecisse  sentiat).  Ne  quando  iiatus 
lu  alio  conferas,  id.  Enn.  3,  1,  60,  Donat.  Alio  narrala 
lerunt ,  ceux-ei  pcrlcnt  ailtcurs  les  recits  qtion  lcur  a 
faits ,  les  repandent ,  Ovid.  Met.  12,  5".  Tamen  vocat 
mealio  jamdiidum  lacita  vestra  exspeclalio,  mappelle 
a  un  aatre  sttjet,  Cic.  Clttent.i3,6i.  Alio  responsio- 
iiein  suam  derivavit,  il  eluda  une  rcponse  catcgoriqtie, 
it  repondit  d'une  maniere  evasive,  repondit  a  autre 
chose  qtiala  queslion ,  id.  Verr.  1,  1,  53,  i3g.  Sed,  si 
placet,  scrmouem  alio  transferamus, porlons  la  con- 
versation  sur  autrc  cliose,  id.  De  Or.  1,29,  i33.  Nam 
de  Carlhagine  silere  melius  puto  quam  parum  dicere; 
qiioniam  alio  properare  tempus  monet ,  niavertit  qtiil 
faut  me  hdter  d'  arriver  a  un  autre  sttjet ,  Sall.  Jttg.  19, 
2  ;  de  memc  Tac.  A1111.  1 ,  1 8,  et  passim.  —  c  )  en  parf. 
du  ttit :  Appellet  haec  desideria  natura  :  cupidilatis 
nomen  servetalio,  ut,  quiim  de  maximis  viliis  loquelur, 
lanqiiam  capitis  accuset,  qtiil  appcltc  ces  passions  de- 
sirs  natitrcis  et  qtitl  reserve  pour  une  autre  classe  le 
noin  de  passion,  Cic.  Fin.  2,  9,  27.  Hoc  longe  alio 
speclabat  atque  videri  volebant,  cela  lendait  d  un 
tottt  atttrc  but  quc  celui  qu'its  voulaient  taisser  voir, 
Nep.  Tkem.  6,3;  c[.  n"  4. 

2"  )  alio....  alio,  par  ici par  la  =  huc...  illuc  : 

Hic  ( i.  c.  in  ea  re)  alio  res  familiaris,  alio  ducil  hiima- 
nitas,  tintiret  conduit  d'uu  cdtc ,  1'lmmaniie  de  imitre, 
Cic.  Off.  3,  23,  S9,  Gernlt.  ct  Heus.  —  Et  alio  atque 
abo ,  par  ici  ct  par  td,  par-ci  par-la  ,  dc  cdtti  ct  dau- 
tre  :  Nihil  ex  illo  delegalur:  nihil  alio  atque  alio  spar- 
gitur,  ricniien  cst  sacrifie ,  ricn  n'en  esl  gaspiilc  pour 
luii  ou  pour  l' autre  ,  Sencc.  Brev.  Vit.  11,2. 

3")  alius  alio,  expression  clliptique  :  l'un  par  ici.... 
Uautre  par /d  ;  ftin  dun  cdte....  1'autre  de  1'autre  :  Et 
ceteri  quideni  alius  alio;  Marius  a  subselliis  in  rostra 
recta  ,  les  autres  s'en  altcrent  de  divers  cdles ,  Cic.  Off. 
3,  20,  80.  Et  sortes  ipsas  et  cetera  quse  erant  ad  sor- 
lem  parala  disturbavit,  et  aliud  aliodissipavit,  id.  Di- 
vin.  1,  34,  76;  dememe  Liv.  2,  54,  9;  7,  39.  Dcmeme: 
aliuudc  alio,  de  ce  lieu-ci  vers  celtii-td  :  Saepe  motu  ter- 
rarum  itinera  turbantur,  ct  ruina  interscindit  aquas, 
qua?  retentae  novos  exitus  quaerunt,  et  aliquo  impetu 
faciuni,  aut  ipsius  quassatione  terrae  aliunde  alio  transfe- 
ruiilur,  Senec.  Qu.  N.  3,  11,  1 ;  cf.  aliunde. 

4°)  il  s'emploie  comme  alius  ott  aliter  avec  la  nega- 
tion  et  la  particute  comparativc  quam  ou  atque;  dans 
1'interrogation  avec  nisi :  Sed  pars  altera,  in  aeterno 
imperio  locata,  plebem  uusquam  alio  natam  quam  ad 
serviendum  ptitet,  qtte  lc pettple  tiest pas  nepottr  une 
autie  ftn  que  pour  la  servitiide ,  Liv.  7,  18,  7.  Jusjuran- 
dum  et  catitionem  cxegit  a  singulis ,  11011  alio  datam 
summam  quam  in  emptionem  Alexandrinarum  mer- 
riiim  absumpturos,  qtiils  ti  emploieraicnl  pas  la  somme 
donnee  d  atttre  cltosc  qtid  lacltat  de,  etc.  *  Sttet.  Attg. 
98  ,  Rulink.  —  Quo  alio  nisi  ad  nos  socios  vestros  con- 
fugerent  ?  oit  c/ierclieraient-ils  un  refuge ,  si  ce  liesl 
cltez  notis,  vos  allies?  Liv.  3g,  36,  n.  —  Cf.  Hand 
Turscll.  1,  232-234. 

B)  iiliii,  comme  adv.  (s.-ent.  via),  par  un  aulre 
cliemin  ,  par  une  autre  voie  ;  icmploi  dc  ce  mol  avant  et 
dans  tout  le  sicclc  classiqite  est  dottleiix ,  car  dans 
Platit.  Rud.  prol.  10,  d  faut  lire  :  aliula;  dans  Lucr.  6, 
986  :  alio ;  dans  Liv.  2 1 ,  56,  2  :  alii ;  dc  meme  qtte  dans 
Liv.  44,  43,  2,  il  faut  suppleer  viadapres  ce  qui  pre- 
cede.  Il  esl  seulement  ccrtain  dans  Donat.  sttr  Ter. 
Hec.  1,  2,  5;  cf.  Hand  Tursell.  1,  219. 

C)  iilins,  adv.  (Prisc.  10 14,  I'.,  formc  d'acc. 
comme  foras;  d'apres  Herz.  surCesar,  B.  G.  5,  57,  et 
Hab.  Syn.  .79,  cest  1111  ancien  gen.,  comme  paler  fa- 
milias.  Alcmenas,  et  autres).  11  se  trouve  raremt  avanl 
la  pcriode  classique ;  une  scute  fois  se.ulcment  dans 
Plaute;  dcux  fois  dans  Terence  ;  deux  fois  dans  Var- 
ron  ;  dans  la  periode  classique ,  il  est  lc  plus  souvcnt 
employe  par  Ciceron ,  cependaut  on  ne  le  Irouve  quune 
fois  seutcment  dans  scs  discours ;  et  dans  Pline). 

1°)  cn  parlaiit  du  tcmps  :  d  un  atitrc  tcmps  qtte  le 
present,  soit  dans  le  passe ,  soit  (ptus  sottvent)  dans 
1'avenir,  —  a)  uiie  attlre  fois  ( «  alias  lemporis  adver- 
bium,  quod  Giieci  &X6te,  aliter  a)./<o<;,»  Cap.  Ortli. 
«42,  P.;  tf.  Herz  etllab.  dans  lcs passages  indiqttes); 


ALIA 

Si  non  quaciet,  ntillus  dixeiis  :  alias  ul  uli  possim  causa 
hac  integra  ,  s'il  nc  me  demandt  pas  ,  ne  dis  rien ; 
{'cxcusfi  me  servira  pour  une  autre  fois ,  Tcr.  llec.    I, 

2,  4;  de  meme  id.  Andr.  3,  2,  49-  (  ■  cur  alias  alio 
tempoie,  »  Donat.)  Sed  alias  jocabimiir,  mais  iwus plai- 
sanlcrons  une  autre  fois ,  Cic.  Ftim.  7,  i3.  Sed  plura 
scribemus  alias,  iious  en  ecrirons  pltts  long  ott  davan- 
tagc  une  attlre  fois ,  plus  tard ,  ia.  ib.  7,  6.  Nil  oiitu- 
rum  alias  ,  nil  ortum  tale  fatentes  ,  reconnaissant  qite 
/amais  tu  11'etis,  quc  tu  11'auras  jamais  ttegat,  llor. 
F.p.  2,  1,  17.  Semploie  ainsi  lc  pltts  souvent ,  quaiid 
011  renvoie  unc  explication ,  unc  exposition  d  uite  autre 
fois ,  a  un  temps  plus  eloigne;  de  la ,  souvent  oppose 
d  nunc,  iu  praesentia,  tum,  hactenus:  llecte  secusne, 
alias  viderimus,  est-cc  bien  oumal,  cestce  que  nous 
examinerons  une  aittrc  fois ,  Cic.  Acad.  2,  44,  '35. 
Sed  haec  alias  pluribus :  nunc  ad  inslilulam  disputatio- 
ncm  revertamur,  mais  nous  en  dirons  davantage  tii- 
dcsstts  unc  autrc  fois  :  pour  le  nwmcnt  revenons  d  notre 
discussion,  id.  Divin.  2,  2,  ftn.  Raliones  altas  repos- 
cilo  :  nunc  auctoritate  veteris  imperatoris  contentus 
eiis ,  tu  dcmandcras  des  raisons  une  autre  fois  :  main- 
tenant ,  etc.,  Liv.  44,  36,  fin.  Placet  enim  nobis  esse 
ai  tilicium  memoriae  .  quare  placeat  alias  ostendemus  : 
in  praesentia,  cujusmodi  ea  sit  apeiiemus,  nous  mon- 
.'rcrons  iine  atttrc  fois  pourquoi  ii  nous  jilail ,  Cic.  Her. 

3,  16,  28.  —  Haclenus  hzec  :  alias  juslum  sil  nccne 
poema,  Hor.  Sat.  1,  4,  63.  — Dans  le  passe :  Guber- 
natores  alias  impcrare  solili,  tum  melu  morlis  jussa 
exseqiiebantur,  Itabilues  aulrcfois  d  commander,   Curl. 

4,  3,  18.  —  Souveiil  joinl  aux  adverbes  de  temps  num- 
quam,  umquam  et  autres  semblables :  Si  umquam  in 
dicendo  fuimus  aliquid,  aut  etiam  si  numquam  alias 
fuimus,  tum  profecto  dolor  et  magnitudo  vim  quan- 
dam  nobis  dicendi  dedit,  si  jamais  feus  quelque  succcs 
par  la  parolc ,  oumeme  sije  n'en  cus  jamais  en  aticttne 
autrc  circonstance  ,  cetlefois  la  grandeitr  de  l  injurc  el 
1'imjwrtance  du  stijcl  mont  inspire  quelque  eloquencc , 
Cic.  Att.  4,  2,  2.  Consilio  niiinquam  alias  dato,  par  im 
conseibjusque  alors  inotii,  Hor.  Od.  3,  5,  45.  Numquam 
ante  alias  publice  privatimquc  latinum  noinen  Komano 
iniperio  conjunclius  fuil,  Liv.  1,  22,  7.  Non  umquam 
alias  anle  tantus  lerror  senalum  invasit,  jamais  encore 
terreur  si  grande  ne  setait  emparee  dtt  scnat,  id,  2,  9, 

5,  Si  umquam  ante  alias  ullo  in  bello  fuit,  sijamais 
dans  aticune  gucrre  anterieiire ,  id.  1,  28,  4.  Bellum, 
si  quando  umquam  ante  alias  ,  I11111  magna  cura  appa- 
ravit ,  id.  32,  5  (  oit  ilfaut  rcmarquer  lcs  qttatre  advcrbcs 
de  temps  1'itn  d  la  suile  de  1'autrc).  Saturnalibus  el  si 
qtiando  alias  libuisset,  modo  niuneta  dividebal,  Suet. 
Aug.  75.  —  b  )  alias  —  alias ,  commc  en  grec  aX),ore.... 
aW.OTS;  tots  p.ev....  tots  8e :  dans  ttn  temps,....  dans 

ttn  aulrc;  unefois ttne  aulre  fois ;  tantdt tantdt : 

Alias  me  poscit  (leno)  pro  illa  tiiginla  minas,  Alias 
talenlum  magituin;  neque  qtiidquain  queo  ./Equi  boni- 
que  ab  eo  impetrare,  me  demande  unefois  trenle  mines, 
unc  aulre  fois  1111  talent,  Plaut.  Curc.  1,  1,  63;  de 
memc  Varron,  L.  L.  8,  3g,  122;  R.  R.  2,  1,  i5.  Alias 
revocabat  eos^intcr  quosjam  decreverat,  derretummie 
inutabat ,  alias  inter  alios  contrarium  sine  ulla  religione 

decernebat ,  tantdt  il  rappclatt  ceux ,  ctc tantdt,  etc. 

Cic.  Verr.  1,  46,  120.  Nec  potest  quisquam  alias  bea- 
lus  esse,  alias  miser,  et  on  ne  saurait  etre  Itcureux  ici, 
mallatireux  la,  id.  Fin.  2,  27,  87.  Ornamentis  iisdem 
uli  fere  licebit;  coutcnlius  alias,  alias  summissius,  il 
sera  permis  demployer  les  memes  ornemcuts ,  tanldt 
avec  pltts  de  reserve ,  tantdt  avec  plus  de  Itardiesse,  id. 
De  Or.  3,  55,  212.  Hi  post  eorum  obitum  mullos  an- 
nos  a  fiuitimis  exagilati ,  quum  alias  bellum  inferrent, 
alias  illatum  defenderent ,  etc,  Ctes.  B.  G.  22,  9;  de 
meme  id.  ib.  5,  57,  et passim.  Qitatrc  fois  de  suite  alias 
dans  Cic.  Inv.  1,  52,  99. —  Quclqttefois  plerumquc, 
saepe,  aliquando,  interdum,  etc,  detns  le  membrc  cor- 
respondant  :  Nec  nmquain  sine  ustira  reddit  (terra) 
quod  arcepit,  sed  alias  minore,  plerumque  majore  cum 
feenore ,  la  terre  nc  rend  jamais  sans  usure  ce  quelle  a 
recu ,  mais  elle  le  rend  avec  un  interet  tantdt  moindre , 
lanldt  plus  considerabte ,  Cic.  De  Sen.  i5,  5i.  Nam  et 
geminalio  verborum  hahet  iuterdum  vim ,  leporeni 
alias,  et  paullum  immulatum  verbum ,  id.  De  Or.  3,  54, 
206.  Hoc  alias  fastidio,  alias  contumacia,  saepius  im- 
becillitate  eorum  quae  transferanlur  evenit,  tantdt.... 
lanldt...  plus  souvent,  Ptin.  16,  32,  58.  Movetur  sis- 
titque  mcnses,  ct  ut  parlus  alias  letalis,  alias  una  se- 
nescens ,  aliquando  alvo  citatiore  excidens,  ellc  se  meut 
et  arrile  les  regles;  tantdt  e/tc  cause  la  mort ,  commc 
[ accoitc/tcmcnt  d'un  e/ifant;  tanldt  la  femme  vieiliit 
avec  cctte  incomniodilc ,  tantdtla  mdle  est  exputscs  par 
tinc  dyssenterie,  id.  7,  i5,  i3.  —  L'un  des  deux  alias 
eit  qtjfois  oniis ,  de  mcnic  que  qqf.  on  omet  alius:  Illi, 
eruptione  tentata,  alias  cuniculis  ad  aggerem  aclis.  .. 
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ubi  dUigentia  nosiionmi  uil  his  rebui  profid  pMM  in- 
tellexerunt,  etc,  ttaulreifoit  cn  pouuant  une  gt 

souler, rainc vers  /a  trrraise ,  &BI.  II.  <i.  ',,  vi.  QuilMiue 
res  maxiini:  lomiininiuir,  auxilioiuin  protrMu:  absli- 
iieiitiam  cibi  ,  alias  vini,  li  icalioiicm  coipoiis,  amb.ila. 

tionem,  gertatione»,  /'/,/,.  -,<,,  5,  -,  _  e)  alias  abier, 
alias  aliud,  ctc,  expression  elliptiquc ;  cf.  a!iu,;  u/U 

fois  ainsi une  atttrefois  autirment ;  Uinlot  litnst.... 

tanldt  autrciiicnl ;  tantdt  ccci....    tautdt  cela  ;  Kt  alias 

aliter  ha.'c  111  utramque  partem  «au^a;  solem  eonvenire 

Cic  Inv.  2,  i3,  45.  Ilaque  et  illi  alias  aliud  lisJciu  di 
rebus  et  sentiunt  et  judicant ,  id.  De  Or.  2,  7,  3o.  Quo- 
rum  descriplus  ordoalias  alia  termiiiaiione  coucludiliir 
id.  Or.  5g,  200.  Adhibuit  eliam  latebram  obteurilatic, 
ut  iidem  versus  alias  in  aliam  rem  posse  accommodan 
viderentur,  id.  Divtu.  -z,  54,  m.  —  d)  saepe  alias  , 
ou  alias  sa-pe  ....  nunc,  nuper,  quondam,  etc,  anssi 
quum  s.epe  alias....  tum,'e/c,  exprcssion  particitlterc 
que  Ciceron  emploie  tres-sotiv.  pour  indiquer  qn'ttr,e 
chose  qui ,  d  d'autres  diffcrentes  cpnques ,  avait  touvent 
cu  lieu ,  s  'etail faite particulieremenl  alors ,  recemmenl : 
Quod  quum  saepe  alias,  lum  nuper  in  Tusculano  stu- 
dioseegimus,  cc  quc  non-seulemeut  notts  avons  fail 
dcjd  souvent  cn  dautres  circonslances ,  mais  encorc 
tout  recemment  dans  notre  terre  de  Tusciiltim ,  Cic. 
Tusc  4,  4,  7.  Kecimus  et  alias  saepe  et  nuper  in  Tus- 
culano,  souvent  ct  lout  reccmment  encore ,  id.  ib.  5,  4, 
1 1.  Quibus  de  rebns  et  alias  saepe  nobis  mulla  quaesita 
et  dispulata  sunt  et  quondam  in  Hoitensii  vilia,  id. 
Acad.  2,  3,  9.  Quorum  pater,  homo  prudens  et  gravis, 
haudquaqiiam  eloquens,  ct  saepe  ahas  e(  maxinie  ceu- 
sor  saluli  reipublicae  fnit,  souvent  et  surtout  pendnnt 
sa  censure ,  id.  De  Or.  1,  y,  38.  Idque  quum  saepe  alias, 
lum  apud  centumviros  in  M.  Curii  rausa  cognilum  esl, 
cest  cc  qui  a  ete  prouve  mille  fois ,  surlout  devant  le 
tribiinat  dcs  cenlumvirs ,  dant  1'affaiie  de  M.  Curius , 
id.  Brttt.  39,  i44-  Quamquam  id  quidem,  quum  sajpe 
alias,  lum  Pyrrhi  bello  a  C.  Fabricio  jiidicalum  esl , 
bicn  dcs  fois  ,  notamment  dans  la  guerre  contre  Pyr- 
rlttts ,  id.  Off.  3,  22,86.  Plena  exemplorum  esl  nostra 
respublica  quiim  saepe  alias ,  tum  maxime  bello  Punico 
secundo  ,  id.  ih.  3,  11,  47,  Beier  et  Gernh.  —  Neque 
lum  solum,  sed  sa;pe  alias  pedestribus  ropiis  pari  prn- 
dentia  pepulil  adversarios ,  Nep.  Hann.  11,  fiu.  Sc 
trouve  laremeut  dans  des  propositions  comparatives  : 
Nunc  tamen  libentius  quam  saepe  alias  scribendi  munus 
insislo,  Symm.  Ep.  1,  go.  —  De  meme  ta  locution  — 
e)  semper  alias,  tottjours  ailleurs  (qui  ne  se  rencontrc, 
d  ce  qtiil  parait ,  quapres  te  siccle  d' Augusle)  :  Et 
super  ceenam  aulem  et  semper  alias  communisshnus 
mulla  joco  Iransigebat,  il  etait  d 'une  grande  famdia- 
rite  dans  ses  entieliens ,  principalement  d  table ,  ou  it 
sc  permellait  une  foule  de plaisantcries ,  Suet.  Vesp.  22. 
Semper  alias  sui  arbilrii  contentusque  se  uno,  tunc 
praeter  consuetudinem  cum  pluribus  de  ratione  belli 
communicavit,  qtti  cn  toule  circonslance  ne  consultait 
que  lui-mcme,  celte  fois,  derogeant  d  son  Itabitude , 
commui/iqua  scs  plans  de  campngita  d  ses  iieutcnanls , 
id.  Tib.  iS.  Declamaverat  Antonius  Julianus  rhelor 
praeterquam  seinper  alias,  lum  vero  nimium  quantum 
delectabiliter  et  feliciler,  le  rltcteur  Anlon.  Jul.  avait 
partti  dans  son  ecole  avec  plus  de  cliarme  et  de  bonhettr 
qttejamais  ,  Gcll.  i5,  1.  — Et  f )  raro  alias,  rarement , 
aillcurs  ou  d  d'autres  epoques  (  ne  se  trouve  peut-etre 
que  dans  T.  Live) :  Ut  raro  alias  quisquam,  rex  aut 
privatus ,  tanto  favore  tanloque  omnium  assensu  est 
auditus  ,  raremcnt  on  vit  quclquun,  roi  011  simplc  par- 
ticttticr,  elrc  cntendit  avec  une  si  grande  favettr,  etc, 
Liv.  45,  20.  Raro  alias  tribuni  popularis  oratioaccep- 
lior  plcbi  quam  tunc  severissimi  consulis  fuit,  id.i, 
69.  —  gf)  non  aiias  ,jamais,  dans  aiicun  autre  tcmps 
_:  numquam  (expression  poetique  choisie ,  qui  fttt 
soitvcnt  imitee  par  tes  historiens  )  :  Non  alias  cctlo  ce- 
ciderunt  plura  sereno  Fulgura,  jamais  d  aticune  atttre 
epoquc  la  foudre  ne  tomba  tant  dc  fois  d'un  ciel  sc- 
reiit ,  Virg.  Geoig.  1,  487.  Non  alias  milili  familia- 
rior  dux  fuil,  /amais  cltef  a^armcc  ne  fitt  plus  fami/icr 
avcc  le  soldat,  Liv.  7,  33.  Non  alias  ad  ulltim  specla- 
culum  tanta  mullitudo  occurrit,  id.  45,  7.  Pcstilentia, 
quanla  non  teniere  alias ,  peste ,  comme  on  n'cn  vit 
guere,  Suct.  Tit.  8.  Non  alias  tam  incruenla  victoria 
usi  sumus  ,  Flor.  3,  6. 

2")  dans  le  sens  local  :  dans  un  autre  endroit,  ail- 
leurs,  ou  :  dans  d'autres  cltoses,  dans  d'autres  circons- 
tances ,  U'ailleurs  (  se  trouvc  seulemcnt  deux  fois  en  ce 
scns  dans  Ciccron,  lesautrcs  excmplcs  sont  poslerieuis 
d  Auguslc)  :  Alii  enim  sunt  alias,  nostrique  familia- 
res  fere  dem«rltii,  Cic  Alt.  16,  1 1.  Scipio,  judicium  re- 
formidans  ,  Tareiilinis  ait  se  et  Conscntinis  et  Sirulis 
scribere.  Facete  is  quidem  sicut  alias,  comme  cn  d'au- 
tres  circonslances ,  id.  Fin.  1    3,  7.  Idaeus  ruhus  ap- 
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pellaius  est, quoniain iu  Ida.non  alias,  uascilur, sur  u 
mont  Iila,  et  pas  ailleurs,  Plin.  24,  '  4,  75.  Sermoue 
Grsco,  quaniquatn  alias  proinptiis  ctfacilis,  non  tamen 
usquequaquc  usus  est;  abstinuitqtie  maxiiiieinSeiiaJu, 
quoiqttc  aittettrs,  c.-d-d.  ilans  les  circonstances  oii  Hten 
servit,  ils'y  exprimdt  avec  beattcoup  dejacitite  et  d  ai- 
sance,  Suet.  Til>.  71,  Oud.  Nec  mirumsi  fabulosa  esl 
Imi  hujiis  auliquitas,  in  queni  res  tot  coicie  imrae. 
Prinium  quod  nusquam  alias  (am  torrens  Iretuin ,  nec 
soliiin  cilalo  impctu  ,  verum  etiam  sojvo,  nulte part  ait- 
lettrs,  *  Jttst.  4,  1,9.  Sicut  vir  alias  doctissiiniisCoinu- 
tus  cxislimal,  commc  lc  peuse  Cornutits,  liommc  cVail- 
letirs  tres-savanl,  Macrob.  Sat.  5,10,. 

Z")onne  trouvc  de  meme  que  posteiiettremcnt  ait 
siccle  d '  Augttste  alias  employe  da»s  le  sens  tf alioquin , 
potir  indiqticr  que  dans  u»  cas  qiielque  chose  avait  liett 
d'une  autre  manicrc  qttedans  lcs  atttres  cas  semblables  : 
du  resle,  d'ai!leurs,  liors  ce  cas ,  sans  cela:  Siiniliter 
111  Silarouitra  Surrentum  non  virguila  modo  imincrsa, 
veruui  it  lolia  Iapidescuut,  alias  salubri  potu  ejus 
aque,  Plin.  2,  io3,  106.  Quam  probabilem  alias  sen- 
teutiaiu  liicorum  proventus  coarguit,  Piiti.  11,  16,  16, 
ettte  opiniou,  dit  reste  probable,  est  refutee  par  la 
gencratton  des  boiirdons,  de  meme  id.  18,  7,  6;  19, 
i,  48;  25,  2,  6,  etpass. 

4°)  non  alias  quam  ,  cm/doye  dnns  Tacite ,  Q.  Cwce 
ct  daus  les  Pandectcs :  pour  aucitit  autre  motif,  saas 
aucitne  autre  condition,  dans  aiicun  aulre  cas ,  pas  au- 
trement  qite;  et  dans  les  memes  attteurs ,  11011  alias 
nisi,  pas  aulremcnt  quc,  si  ne....  jias ,  probablement 
cmprunte  a  la  langtte  du  bas  peuple  :  Nou  alias  magis 
sua  populique  Rom.  couluiuelia  iudoluisse  Cicsarem 
feruut  quam  quod  desertor  ac  praedo  bosliiini  more 
ageret,  on  rapportc  que  jamais  insttlte  a  Vempereur  et 
ati  peitple  romain  liindigna  Tibere  comme  tte  voir  itn 
desertcitr  et  wi  brigand  s'eriger  en  puissance  eiincmie  , 
Tac.  Ann.  3,  -3.  Debilitalum  vuluere,  quod  iu  ea 
consternalione  acceperatjacuisse  11011  alias  quaui  simu- 
latione  uioilis  tuiioi  em ,  ne  trouvanl  dans  rien  /,>ius  de 
sitrele  que  dans  lapparence  dc  la  mort,  Citit.  8,  1, 
24.  HasUe  nostrae  pnelongas  et  validoe  non  alias  magis 
quain  adversus  beluas  rectoresque  earum  usui  esse  po- 
tcrunt,  ne  purent  dans  attcitn  auire  cas  scrvir  attssi  ttti- 
Untcitt  qtie  contre  lcs  animattx  et  lettrs  gttides ,  id.  8, 
14,  16.  Licet  in  conhrinatione  codicilloruni  palcrfami- 
lias  adjecerit  ut  non  alias  valere  velit  quam  sua  nianu 
signalos  ct  subscriptus,  ne  seraient  valables  que  signes 
el  scellcs  de  sa  mairt ,  Marcian.  Dig.  29,  7,  6,  2.  Non 
alias  (  sous  aucune  autre  condition  )  exislet  heres  ex 
subslilitlione,  nisi  et  ex  iiistitutione  heres  fuerit,  Ulp. 
Dig.  28,  6,  8.  Non  enim  alias  peril  inulieriactio  qiiam 
si  Duptis  fuerint,  que  daus  le  cas  oit,  elc,  Pattl.Dig. 
23,  3,  37  ;  de  meme  Ulp.  23,  3,  29. 

5°)  ce  11 ' est  que  daus  le  latin  des  juristes  (  cf.  Ou- 
dcnd.  Suet.  Tib.  71;  Drak.  Liv.  2r,  56,  2;  Ru/ink. 
Tcr.  Andr.  3,  2,  49  )  qne  alias  fut  emptoje  dans  le 
scns  */'aliter  :  d'unc  autre  mauiere  :  Et  Julianus  alias 
accipiendum  legatum  peculii  ait,  si  ipsi  servo  legetur, 
alias,  si  alii,  il  faut  envisager  lc  legs  aulrement, 
si,  elc,  aulrement,  si,  etc  Ulp.  Dig.  33,  8,  8,  8.  Cf. 
Hand    Turscll.  i,  219-227. 

D.  iiliter,  adv.  [  derivc  de  la  vieille  Jorine  alis; 
voj.  plits  liattt  alius,  att  comm.],  d'uite  atitre  maniere, 
autrement,  dXXw;. 

1")  avec  adjonction  d'ttne  proposition  comparativc  : 
se  construit  aussi  bieu  ajftrmativement  que  negative- 
ment — a)  avec  atquc,  ac,  et,quam  :  Aliterluum  amo- 
rem  atque  est  accipis,  ta  maitresse  nest  pasce  que  tu 
crois  (tuVentends  autremcnt  qticlle  nest ,  Ter.  Heattl. 
2,  3,  23.  Sed  aliter  atque  ostenderam  facio,  je  fais 
autrement  que  je  tiavais  dit,  Cic.  Fam.  2,  3,  4.  Num- 
quam  te  aliter  atqtie  es ,  in  aniinuni  induxi  meum,  je 
ne  me  suis  jamais  abtisc  sur  tou  compte,  je  t'ai  tottjours 
cstime  cequettt  es,  Ter.  Ad.  4,  3,  6.  Neque  de  causa 
quidquam  nostra  aliter  acnos  vellemus  a  senatu  judica- 
lum  est,  Cic  Mil.  9,  23.  Nihil  est  enim  de  quo  lu  ali- 
ter  sentias  atque  ego,  atttrement  qitemoi,  id.  Fin.  4, 
22,60.  Quo  liajorem  spem  habeo  nihil  fore  alitcrac 
deceat,  autrement  quil  ne  convient,  id.  Alt.  6,  3. 
Quid  ergo?...  aliter  homiues,  aliler  philosophos  loqui 
putas  oportere,  quanti  quidque  sit?  aliter  d.octos  et 
indoctos?  Cic.  f.,t.  5,  29,  cxtr.  Et  si  illi  improbi  siut, 
atque  aliter  nos  faciant  quam  iequuin  esl,  Plaut.  Stich. 
1,  1,  42.  Si  aliter  quippiam  coacli  faciant  quam  li- 
bere;  autrement  que  libres,  Cic.Rab.  Post.  n,  29;  de 
meme  Verr.  2,  1,  19,  24;  Inv.  2,  22,  66.  Non  ahter 
quam  qui  adverso  vix  flumine  lemhum  Remigiis  subi- 
git,  non  autremcnt  que  cclui,  comme  celtti  qtti ,  etc, 
Virg.  Georg.  1,  201.  Nani  est  nonnunquam  dura  pro- 
positio,  quam  judex,  si  providet,  non  alilcr  piicforini- 
dat  quam  qui  ferrum  medici,  priusquam  curelur,  as- 
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pexit,  Quinlil.  Inst.  4,  5,  5;  de  meme  id.  ib.  22;  2,  5, 
ii',  5,  8,  1 ;  5,  12,  17,  et  nassim. —  1»)  non  ott  haud 
aliter,  11011  atilrcmeiit,  de  memc  (par  litote  =  cga/ement), 
et  construit  avec  quani  si ,  quam  quum  ,  ac  si ,  tout  a 
fait  comme :  Dividor  haud  ahter  quam  si  mea  niembra 
relinquam,  absolument  comme  si,  Ovid.  Trist.  i,3,  73. 
\on  aliter  quam  si  immissis  ruat  hostihus  omuis  Car- 
thago  aul  autiqua  Tyros,  Virg.  Mn.  4,  669.  Jam  vero 
nihil  iu  senatu  actum  aliter  quam  si  plebis  ibi  esset 
concilium,  l.iv.  23,  4.  Profecluin  clam,  furlini,  haud 
aliter  quam  si  exsilii  causa  solum  verlisset,  parti  en 
secrct,  furtivement,  absoiumcm  comme  s'd  Jiit  parli 
pottr  causc  d'exil,  id.  21,  63,  9.  Illi  negabant  se  aliter 
ituros  quam  si  decemviri  deponerent  insignia  magisti  a- 
tus  ejus,  eux,  refttsaient-dc  s'y  rendre  d  moins  qtte  les 
decemvirs  nc  deposassent  les  insignes  de  lcur  magistra- 
tttre,  id.  3,  5i,  12.  Nec  aliter  quani  si  mihi  tradatur 
cducandus  orator,  comme  si  011  me  conftait  l' educalion 
d'tm  orateur,  Qttintil.  prooem.  5.  Ardehaut  cuncta  et 
fracta  compage  ruebant.  Non  aliter  quam  si  fecisset 
Juno  maiitum  Insanuin,  Jttven.  6,  619.  Non  aliter  se 
daturum  quain  si  proesens  sihi  persuasissel,  (|uam  juslas 
peteudi  causas  haberet,  quii  ne  lc  donnerait  pas  avant 
qtte,  etc. ,  Stiet.  Attg.  40.  —  Destrictis  ensibus  ipsi  1  yr- 
rbenum  valido  Marle  per  aginen  eunt  :  Non  aliter 
quam  quuiii  Libyca  de  rtipe  leones  Invadunt  sparsos 
lala  per  arva  greges,  Ovid.  Fast.  2,  209;  dc  meme  id 
Met.  2,  623;  4,  348;  6,  5i6,  et  passitn.  —  Nec,  me- 
hercule,  scripsi  aliter  ac  si  npo;  ictov  Su.oiov  que  scribe- 
rcni ,  je  nai  pas  ecrit  autrement  qtte  si  fecrivais  d  tin 
egal,  Cic.  Att.  i3,  5i.  Obvio  quoque  11011  aliter  ac  si 
conscius  el  particeps  foret  adhaerente,  Sttet.  Otlt.  6. 
jEstivis  deinde  mensibus,  non  aliler  ac  si  repastines , 
lostum  sterquilinium  rastris  permisceri  oportet,  Co- 
lum.  2,  14  (  i5  ),  8.  —  *c)  aliler  ab  aliquo  (  analogue 
d  alius  avec  Vabl.  ct  alienus  avec  ab  )  :  Culluras  regio- 
nuin  multo  aliter  a  ceteris  agunt,  Mel.  1.  9,  6.  — 
d)  nou  ahtcr  nisi  ,  par  auciin  autre  mojen,  soits  au- 
cttne  autie  condilion  ,  pas  aittrcmeitt  que  si  ne....  pas  : 
Qui  aliler  obsistere  fato  fatelurse  11011  potuisse,  nisi  ad 
has  commenticias  declinaliones  conftigisset,.  11'avoir  pu 
resister  au  sort  qu'd  la  condition  de ,  Cic.  Fat.  20,  48. 
Nec  mihi  aliter  potuisse  videor  honiinuin  perditorum 
de  me  consilia  frangere  nisi  cuin  prajsidiis  iis  quae 
semper  hahui  nunc  eliam  polenliuin  benevolentiam 
conjunxissem,  id.  Fam.  1,9.  Quod  Cn.  Ponipeius  con- 
sliluit,  11011  pati  C.  Caesarem  consulem  alilerfieri,  nisi 
exercitum  et  proviucias  tiadident,  Cal.  duns  Cic. 
Fam.  8,  14.  Quod  aliler  11011  polest  ficii,  uisi  spatium 
habuero  ,  cc  qui  ne  peut  se  jdire  qtie  si  fai  le  temps  , 
Lcntttl.  ib.  12,  14,  18.  Non  alitcr,  nisi  pars  aliqua  in 
clinarel  ad  respectuni  pristinse  societalis ,  rem  aggres- 
suios,  Liv.  35,  39;  de  meme  id.  45,  11  ;  38 ;  Jttst.  12, 
14,  ^;  Suel.  Ner.  36;  Ulp.  Dig.  37,9,6;  48,  18,9. 
—  De  miine  aussi  e)  non  alitcr  quaiii  ut,  sutts  aucutie 
atttrc  condilion  qtte  si.  Neque  altlcr  polerit  palos,  ad 
quos  perducilur,  pertingere  quani  ut  difflual,  et  si  elle 
(  la  vignc  )  ne  peut  atteindi  c  aux  divers  eclialas  qud 
la  condition  de  diviser  ses  branches ,  Colitm.  Arb.  7, 
5,  Ne  hereditatem  quidem  aut  lcgata  percepit  ulla  ali- 
ter  quam  ut  peculio  referret  accepta,  Suel.  Tib.  i5. 
randeni  quasi  coactus  recepit  iinperium  :  nec  tamen 
aliter  quaui  ut  deposittiruni  se  (juandoque  spem  face- 
ret,  cnjiit  il  accepta  Vcmpirc  comme  contraint,  et  cn  se 
rcscrvant,  commc  condition  ,  Vcspoir  de  s'cn  dcmettre 
unjutir,  id.  ib.  24;  dc  meme  id,  Gatb.  8;  Cttrt.  9, 
5,  23. 

2°)  sans  adjonction  de  proposition  comparative ,  de- 
signaut  lc  contrairc  de  ce  quon  vicnt  de  dtre  :  atttre- 
ment,  d'une  autre  mauiere ,  daus  d'autres  c/toscs ;  et 
c/tez  les  poetes  :  hatid  aliler,  par  titote ,  tout  dfait 
ainsi  :  Tu  si  aliter  exislimes ,  niliil  errabis ,  si  t u penses 
auticment,  Cic.Fam.i,  7,  16.  Hahciitsua  verba  iniseri, 
sua  verba  felices  :  utque  niuxinie  eadein  ab  ulrisque 
dicantur,  aliler  diciiiitur,  ct  quand  ineme  lcs  uns  et  les 
atilresdiraicnt  la  meine  chose ,  ds  ledisent  autremcnt, 
Plin.  Pancg.  72,  7.  F.t  avec  des  negations  :  Non  fuil 
faciendtim  aliter,  Cic  Alt.  6,  9.  Ab  Lenlulo,  Celhego, 
Statilio,  item  Cassio  postulant  jusjtiiaiidiun  ,  qtiod  *i- 
gnatiini  ad  civcs  perferant  :  aliier  haud  facile  eos  ad 
tauluin  negoliuin  iinpclli  posse,  qitit  11'ctait  pas  faciie 
autrement  dc  les  determiner  d,  etc,  Sail.  Catit.  44- 
Quia  cavernas  nisi  aggere  poterat  implere,  nec  lor- 
menta  aliter  (/.  e.  nisi  itnpletis  cavernis)  muris  adir.o- 
vere,  Cttrt.  8,  io,  27.  Exprimeie  non  posstim  quani 
sit  jiiciiiiduin  mihi....  (piod  ttterque  nostruni  his  eliam 
ex  studiis  notus,  quibus  aliler  ignotus  est,  auxqucls 
d'ailleurs  nous  sommcs  iuconnits  ( c.-d-d.  qtti  r.c  nous 
ont  jarnais  vits  ),  Plin.  Ep.  9,  23,  3,  Sclitxf.  —  Haud 
aliter  Rtitulo  iniiros  ei  castra  menti  Ignescunt  irte, 
atnsi  s'enflamme  la  cotcrc  dtt  Rutule ,  etc.  (les  vers 
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precedcnts  expriment  la  comparaison  dtt  loup  ),  V\re. 
JEn.  9,  65.  Haud  aliter  (  c.-d-d.  comme  une  bite  sau- 
vage  )  juvenis  inedios  moriturus  in  hosles  Irruil,  id.  ib. 
554.  etpassim.  Ovid.  Met.  8,  473  ;  9,  643.  Non  aliter 
Samio  dicunt  arsisse  Balhyllo  Aiiacreonta  Teium,  non 
autrement  (que  moi,comme  moi),  Hor.  Epod.  14,  10. 
Neque  mordaces  aliter  diffugiunt  sollicitudines,'  non 
atilrement  (qiteparle  vin ,  seulement  par  te  vin),  id. 
Od.i,  18,  4.  —  De  meme  aussi  Ceri  iion  potestaliter 
(et/amais  fieri  non  aliter  polest )  ;  Nihil  agis  :  fieri 
abler  non  potesl,  tu  perds  ton  temps  :  cela  ne  peut  se 
faire  autrement ,  il  11  en  peut  etre  atitrcment,  Ter.  Ad. 

5,  8,  i3.  Asseulior,  fieri  uon  potuil  aliter,   Cic.  Att 

6,  6. 

3")  autrement,  dans  le  sens  pregnant,  c.-d-d.  de  la 
mauiere  opposee  :  Pe.  Servos  Epidicus  dixil  mihi.  Ph. 
Quid  si  servo  aliler  visum  esl?  mon  esctave  Epidtque 
me  l'a  dit.  —  Mais  s'il  lai  avait  pltt  de  dircautre  chose 
ou  le  contraire ?  (ott  :  s'ilfait  un  jdux  rapport  ?)  Plaut. 
Epid.  2,  5,  vig.  Verum  aliter  evenire  multo  intelligit, 
mais  il  voit  qiiil  arrive  tout  le  contraire ,  Tcr.  Andr. 
prol.  4  (  «  aliter  auteni  conlra  significat,  »  Donat. ). 
Amplis  cornibtis  et  nigris  potiusquam  aliter,  et  noires 
plittvt  qii ' aittrement,  tarro,  R.  R.  r,  20,  I.  Ne  alitcr 
quid  eveniat  providere  decct,  doit  veitler  d  ce  qtiit 
licn  arrivc  poinl  aittrement,  Sall.  Jug.  10,  7.  Dis  ali- 
ter  visum ,  les  diettx  en  ont  aulrcment  decide ,  Vir°. 
jEn.  2,  428.  Adversi....  Sajvaque  circuitu  curvantem 
brachia  longo  Scorpiou  alque  aliter  curvanlem  bra- 
chia  Cancrum ,  les  bras  terribtes  du  Scorpion  ,  recottr- 
bes  autour  duii  long  espace ,  el  ceux  dtt  Cancer,  qui 
s'ottvrent  en  sens  oppose ,  Ovid.  Met.  2,  83.  jEquora 
scnseruiit  niolus  aliterque  (  contraiicmeiit au  courant) 
sccanteJam  pelagus  rostro.nec  idem  spectante  carina, 
Mutavere  sonuiii,  Lucan.  8,  197.  De  ld  Vexpression  : 
qui  aliler  feceiit,  celtti  qiti  ne  fera  pas  cela,  quicon- 
que  agira  aiitrement,  contrairement  aux  ordres  :  Neu 
quis  de  his  postea  ad  senalum  referat,  neve  cum  po- 
pulo  agat;  qui  aliter  fecerit,  senattim  existumarc  eum 
contra  remp.  et  salulem  oiiiuium  facturum,  Sa/t.  Cat. 
St,Jin.  Artaxerxes  per  legalos  juhet  omnes  ab  armis. 
discedere  :  qui  aliter  fecissel,  eum  se  pro  bosle  babi- 
liiruni ,  Jttst.  6, 6.  1  ;  cj.  Brisson  de  Form.  p.  200,  et  de 
Verb.  Signif  p.  66. 

4°)  aliter  esse  pottr  aliterse  habere,  etre  autrement 
constitue  oudispose,  differcnt :  Sedlonge  aliler  esl  ami- 
cus  atqtte  amator,  il  y  a  bien  de  la  dijjerence  entre  itn 
ami  et  un  amant,  Plaitt.  Truc.  1,  2,  70.  Ego  hunc 
essc  aliler  credidi  :  isleme  fefellit  :ego  isti  nihilosum 
aliter  ac  fui ,  je  l'ai  crtt  tout  aittre  (  qtiil  n'est )  :  il 
m'a  trompe;  moi  je  ne  lui  ai  pas  donne  le  chan^e. 
Ter.  Phorm.  3,  2,  44.  Sin  aliler  animus  vester  est, 
ego  summa  vi  defendam  bas,  id.  Ad.  3,  4,  46.  Verum 
longe  aliler  cst;  nihil  horuni  esl,  judices,  mais  il  en 
cst  tottt  autrcment,  Cic.  Rosc.  Am.  47,  137. 

5")  pour  alioquin  (  voy.  ce  mot,  «"  4  ),  autrement, 
sans  ceta:  Jus  enim  seniper  est  quaesitum  «quabile  : 
neque  enini  aliler  esset  jus;  sans  qttoi  il  n'y  atirait 
point  dejiislice;  et  1111  peu pttts  bas  :  nam  aliler  jusli- 
tia  11011  esset,  Cic  OfJ.  2,  12,  42.  Adbibenda  cura  est, 
laxitatis;  aliter  anipla  domns  dedecori  sa;pe  domino 
fit,  id.  ib.  1,  3g,  139,  Hetts.;  de  meme  Lart.  20,  74. 
Quare  si  suos  legatos  recipere  vellent,  quos  Athenas 
miserant,  se  reniitterent,  alilcr  illos  numqtiam  in  pa- 
triam  essent  rccepturi ,  qii atilrcment  ils  ne  les  revcr- 
raicnt  jamais  dans  lcitr patric ,  Nc/>.  Tltem.  "],fin.  Ea 
potestas  per  scuatiim  inoie  Romano  magistratui  maxi- 
nia  permittitur,  exercitum  parare....  aliter  sine  po- 
puli  jussti  nulli  earuin  rerum  consuli  jus  esl,  Sall.  Ca- 
til.  39,  3,  Cort.  et  Kritz.  Aliter  haud  facile  eos  ad 
tantuni  iiegotiuni  inqielli  posse,  id.  ib,  44,  1 ;  cf.  C/ta- 
ris.  p.  175.  Aliter  11011  viribus  ullis  Vincere  nec  duro 
poteris  convellere  ferro,  autremcnt,  c.-d-d.  si  ttt  nefais 
cela,  Virg-.  JEn.  6,  147. 

6°)  repeCe  p/usieitrs  fois  dans  ttn  sens  distributif, 
comme  alius  (  cf.  cc  mol,  n°  2  ) :  Sed  aliter  leges ,  aliler 
philosophi  tollunt  aslutias  ,  les  tois  s'j  prennentdiune 
maniere ,  les  pltilosoplies  ditine  atttre  pour  sttpprimer 
la  fourberie,  Cic.  OJJ.  3,  17,  68;  de  meme  id.  ib.  1, 
12,  i%;La;t.  24,89;  Fam.  i5,  2 1,  6.  Aliter Diodoro, 
aliler  Philoni ,  Chrysippo  aliler  placet,  Diodore  a  iine 
opinion,  Pltiloit  ttne  autre,  Chrjsippe  une  atttre ,  id. 
Acad.  2,  47»  '43.  Atque  ideni  illud  aliler  Caesar, 
aliter  Cicero,  aliter  Cato  suadere  debebit ,  Quintil. 
Inst.  3,  8,  49.  Et  ahter  acutis  morbis  medendum, 
aliter  vetustis,  aliterincresceiilibus,alitersubsistentibus, 
aliter  ad  sauitatem  iiiclinantihus,  on  traite  autrement 
tcs  maladtes  aigues,  autrement  celtes  qui  sont  invele- 
rees,  clc,  Ccls.  pra?fp.  i5,  Alm. 

7°) Jbrmant  avec  alius  011  ses  dcrives  une  locution 
elliptique  :  Qiioniam  aliter  ab  aliis  digeruntur,  par  tes 
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uns  d'unc  facon,  />ar  les  autres  ciitne  aulrc,  Cic.  DeOr.  j 
*.  "J-  79!  de-meme  id.Part.  14,  5i  ;  Att.  7,  8.  Aliter  j 
apud  alios  ( s.-cnt.  soriptore»  )  ordinatis  magistratibus, 
liv.  2  21  ;  dc  meme  id.  3g,  63.  Hoc  cx  locorum  oc- 
casione  aliter  alibi  decernilur,  ici  d'une  facon,  lii 
cfune  aulrc,  selon  /a  disposition  des  lieux,  Plin.  18, 
5,  6 ;  de  meme  id.*5,  4,  10 ;  cf.  alius,  n»  3 ;  alio,  n"  3 ; 
alibi,  n"  1,  cjalias,  n"  1,  c,  et  passim. 

8°)  non  Hiter par  analogie  nvcc  non  alius  (voy.  alius, 
n°9  )  qtiiestpliisusili,  ctformantavecun  comparaiifune 
lucution  jilus  e-rpressivc  (  ne  se  trouve  que  dans  Pline)  : 
Invenio  niedicos,  quie  sunt  urenda  corporum ,  non 
aliter  utilius  id  fieri  putare  quam  crystallina  pila  ad- 
versis  posita  solis  radiis,y'e  lis  chez  des  medecins  que 
le  meilleur  caittere  est  unc  boule  dc  cristal  rcccvant  les 
rayons  dit  solcil,  Plin.  37,  2,  10.  Idque  quod  totis 
voluminibus  liis  docere  et  mandare  conati  sumus,  de 
discordia  rerum  concordiaque....  non  aliter  clarius  in- 
telligi  polest,  au  res/c  ces  phinomenes  que  nous  avons 
cssa  yd  ticiiseigncr  dans  tout  le  cours  de  cette  /tistoire , 
touchant  les  affini/is  et  les  ripitgnances  des  cfioses ,  ne 
se  m  wifestent  nulle  part  plus  clairement,  id.  37,  4, 
i5  ;  de  meme  id.  22,  22,  36;  24,  n,  5o;  28,  9,  41. 
—  Cf.  Hand  Tursell.  1,  267-276. 

alTus-mudi  (  eomposi  de  la  meme  manierc  que 
ejus  modi ),  adv.,  d'une  autre  sorte  ou  manieie  (  ne  se 
trouee  quc  c/ans  /es  dcux  exemp/es  suivants )  :  Nam 
opinio  aupliciter  fallit  homines  :  quum  aut  res  alius- 
modi  est  ac  pnlatur  :  aut  non  is  evenlus  cst  qucm  ar- 
bitrati  sunl,  *  Cic.  Inv.  2,  6,  21  (  cf  aliter,  n°  4).  Uno 
enim  excepto ,  quem  aliusmodi  alque  omnes  natura 
fmxit ,  suos  quisque  habet  caros,  d  texception  d'un 
seui,  que  /a  nature  a  fiait  autrement  quc  totit  /e 
monde,  etc,  Cais.  dans  Prisc.  694,  P-  cf.  Ceel.  16, 
p.  960,/'. 

•alius-Tfis,  aliavis,  aliudvis,  fausse  lecon  dans 
Cic.  Att.  8,  4,  1,  pour  aliuin  iis  ;tov.  Orelli  surce  pas- 
sage,  et  cf  Lac/tmann,  Zeitsclirift  Jiir  die  Rechtswis- 
senscliaf/,  t.  X,  p.  3 10. 

nWuta^adv.fprimitivt  acc.  plur.  de  aliulum  comme 
forme  allongic  pour  aliud,  de  mime  ^«'actutum ,  astu- 
tus,  ctc.  ),  dune  autre   manicre,  autirmenl :  «  Aliuta 

anliqui  dicebant  pro  aliler Hinc  est  illud  in  legibus 

Nttnia?  Pompilii :  Sei.  qvis.  ai.ivta.  faxit.  irsos.iovi. 
sacer.  esto,  >i  Fest.  p.  5.  Et  seu/ement  encore  dans 
P/aute,  d'aprcs  la  correction  de  Gui/ielm  :  Qui  est  im- 
perator  divum  atque  liominum  Juppiter,  Is  nos  per 
genles  alium  aliula  disparat,  Rud.pro/.  10.  Mais  iliiy 
a  pas  de  raison  pour  remplacer  /a  lecon  alia,  pas  pius 
qite  dans  Lucr.  6,  g85  cl  suiv. 

Alla  Xarisca,  i.q.  Aichstadium. 

Allaha,  Anton.  Itiiier.;  Allava;/?.  c/e  Sici/e,  dans 
ie  terri/oirc  dc  Thermae ,  avcc  une  vil/e  de  meme  nom. 

al-labor  (adl.),  apstis,  i,  3.  v.  clip.,  tomber 
qqpart,  arriver,  arriver  qqpart  cn  lombant  011  par  toute 
autre  esjiece  dc  mouvemciit,  en  volant,  coulan/,  voler, 
cottler,  se  g/isser  vers,  e/c;  se  cons/ritit  avec  lc  da/.  ou 
l'aec.  ( poii/.  —  /e  plits  souvent  dans  Virgilc  —  e/ 
dans  la  prose  ilevic  )  :  Viro  stridens  alis  allapsa  sa- 
gilla  est,  la  fleehe  ailce  arrivc  en  siffiant  au  guerrier, 
Virg.JEn.  12,  319.  Nttncia  Fama  ruit,  matrisque  alla- 
bitnr  atiros,  ct  arrive  aux  orcilles  dc  la  merc,  id.  ib. 
9,  4 7  i .  Autiquis  Curetum  allahiinur  oris,  nous  abor- 
dons  aux  antiqnes  rivages  cles  Cureles ,  icl.  ib.  3,  i3r  ; 
cf.  ili.  069.  Mare  crescenti  allabitur  ffislli,  s'approclie 
de  plits  en  plus  agilie,  ib.  10,  292.  Donec  versas  ad  lit- 
tora  puppcs  Respiciunt  totumque  allabi  elassibus 
aqiior,  e/  /a  mer  toul  enticre  arriver  avcc  /es  vais- 
seaux  qiiclle porte  ( i.  c.  mare,  navibus  lectum ,  affluere 
videtur  ad  littus),  Virg.  A£n.  10,  269,  Heync.  Allapsus 
genibus,  quiscst  jcti  aux  genoux  de ,  Senec.  liippol. 
<>66.  —  kn  prose  :  Et  decoloratio  qtisedam  ex  altqua 
contagione  terrena  maxinie  potest  sanguinis  similis  esse, 
et  htimor  allapsus  extrinsecus,  ut  in  lectoriis  vide- 
iiiiis  austro,  sudorem  videtur  imitari,  1'liumiclite  qiti 
tombc  du  dehors  (sur  les  parois  ),  *  Cic,  Divin.  2,  27, 
58.  Angues  duo  cx  occulto  allapsi,  edere  jecur,  deux 
serpents  arrives  en  se  glissant  d'un  coin  ubscttr,  Liv. 
9.5,  16. 

al-laliuro  (  adl.  ),  avi,  altim,  are,  1.  v.  a.  (nc 
se  trouve  qtic  dcux  fois,    c/ans   llorace) ,   travatller  a 


:x  fois 
cfe  /a 


libi,  Epod.  8,  20.  El  :  ajouter  qqcltc  en  se.  donnant  dt 
la  peine,  par  un  nouvcau  travail :  Simplici  niyrto  niliil 
allabores,  Ocl.  1,  38,  5. 

al-liicrTmofW/.),  aussi  allacrymo,  are,  011  comme 
dcpon.  —  or,  ari,  p/eurer  a  la  vue,  d  tidee,  au  reeit  de 
qqclic  (  ne  se  trouve  qtiau  participe,  dans  tes  clcux 
excmp/es  suivanls  :  Kt  J11110  allacnmans,  Vwg.  jEii. 
10,  628.  l.'bertim  allacrimans,  Appul.  Mc/.  10.  p. 
239,  28,  Elm. 
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allacto,  as,  1.  v.a.,  allaiter :  /«^  pucriiui ,  Marc, 
Euipir.  c.  8. 

II I;»'  Castrum  ;  \\ lenliurg 11111 ,  i;  la  petite 
vil/e  prussienne  d'Allenburg ,  sur  /'Aller,  prov.  Uran- 
tlenburg. 

;iI1ji'vo  j  voy.  2.  allevo. 

al-lamlio  (adl.  ),ere,  v.  a.  (ne  se  trouve  qtiapres 
le  siec/e  classique),  teclier  ctutotir,  sitr  qqclte ,  lec/ter 
qqclte  :  \'irides  aliambunt  ora  ceraslie,  1'ruilent.  Iln- 
mar/.  i35.  Qtium  sangiiisassurgens  allambere  feininain 
atlentaret,  Mart.  Cap.  4,  /;.  63.  Au  fig.,  toucher,  ef- 
f/eurcr  :  Tc  rapidus  Gelbis,  te  marmore  clarus  Eru- 
brus  Feslinant  famulis  quamprimum  allambere  lym- 
pliis,  cle  iefflcurcr  de  leurs  ondes  caressaiitcs ,  Ati- 
son.  Mosell.  35g.  Allambentes  flamma;.  Quintil.  Decl. 
10,  4. 

[  allautoleus,  a,  um  (  allantois  )  a/lan/ohjue  :  ~ 
aciduin,  acidc  allanloique,  ou  allanloaie,  quise/rouve 
dans  la  liqueur  cle  l'allan/oide,  L.  M.  ] 

[  allantois,  idis,  /.  (  iW.avxoeiSvi;  ),  allanloide , 
itne  des  mcmbrancs  qtti  apjiar/icnnctit  au  foe/us  de  cer- 
taius  uiunt'in£,,  L.  31.  ] 

1.  allapsus  (adl.  ),  a,  um ,  partic.de  allabor. 

2.  allapsus  (  adl.  ),  us,  m.  ac/ion  cle  venir,  cl'ap- 
proclier,  de  se  glisscr ;  d'arriver  doucement  aupres, 
vcnuc,  approche  legere  (  ne  se  trouve  que  dans  les 
cleux  excmplcs  sttivants):  Ut  assidens  inipluinibiis  pullis 
avis  Serpenlitiin  allapsus  timet,  Hor.  Epod.  1,  19. 
Prope  fontis  allapsttm  domus  regia  est,  Appui.  31et.  5. 

al-latro  (  adl. ),  avi,  atum,  are,  1.  v.  a.,  aboyer 
contre  qqn;  emp/oye  seulcmen/  depuis  laperioded  Au- 
guste,  et  au  fig.,  cn  parlanl  de  personnes  :  adresser 
/a  paro/e  a  qqii  avec  un  grand  bruit  et  en  grondan/, 
brusquer,  rudoyer ;  e/  cn  parlan/  de  la  mer  :  mugir 
contre  ie  rivage,  se  briser  avec  brv.it  :  Cato  allalrare 
Africani  masnitudinem  soliluseral,  avait  coutume  (d'a- 
boyer  )  de  cleclamc-  contre  la  grandeur  de  I'  Ajricain , 
tiinveclivcr  contre  sa  haule  for/une,  Liv.  38,  54;  cf. 
Qtiintil.  Inst.  8,  6,  9.  Allatres  licct  usqtte  nos  et  us- 
que,  Et  gannilibus  improbis  lacessas,  Martial.  5,  61  ; 
de  meme  id.  2,  61.  Nigro  allatraverat  ore  Victorein 
invidia,  Sil.  8,  292.  —  Tot  sintis  Peloponnesi  oram 
lancinant,  tot  maria  allairant,  tant  cle  mers  vienneut 
s'y  briscr  en  mugissant,  P/in.  4,  5,  9  ;  de  meme  icL  2, 
68,  68  ;  cf  latro. 

Allaturn,  ae;  Alatvr,  Allatur,  non  loin  de  Sura, 
dans  le  gouv.  russe  dc  Nischegorod. 

allatus  (  adl.  ),  a,  um,  partic  //'affero. 

*allaudabilis  (  adl.),  e,  adj.,  louable,  digne  d'e- 
loge  :  Edepol  dedisti,  Virgo,  operam  allaudabilem , 
Plaut.  Pcrs.  4,5,  1,  douteax.  Derive  de 

'allaudo  (adl.  ),  are,  v.a.,  louer  beaucoup,  eoin- 
b/er  d'eloges,  elever  par  ses  eloges  :  Agit  grattasinibi 
atque  ingenium  allaudat  metim  ,  P/aut.  31erc.  prol.  84. 

Allava,  x,  v.  ct  fl.  de  Sicile ,  Itin.  Auton. 

'allectatio  ( adl. ),  onis ,  f  [  allecto  ],  actioit  d'at- 
tirer,  d'allecher,  d 'amorcer ,  de  charmer  :  Chrysippus 
ntitricum  illi  qu.-e  adhibetur  infantibus  allectationi 
stitim  carmen  (  chanson  de  nourrices,  de  bouncs  cien- 
fan/s)  assignal,  Quin/il.  Inst.  1,  10,  32,  douteux.For. 
Spald.  et  Meyer,  Not.  Crit. 

allectio  (  adl. ),  onis,  /".,  dans  la  latinite  pos/c- 
rietire  :  eleclion  poitr  qqehe,  particul.  cnrdlemen/  dcs 
troupes ,  Cajntol.  31.  Anlon.  Pltil.  11;  Tcrtull.  31o- 
nog.  12;  Cajiell.  1,  p.  2.  —  Dans  la  langue  poli- 
titjuc,  choix,  clection  parfaveur  a  un  cmploi  eleve,  sans 
avoir  passe  i>ar  les  degres  inferieurs  :  Allectionis 
qtia?rendtis  est  honos,  Cod.  Tlteod.  6,  4,  10;  dc  memc 
Symm.  Ep.  7,  97. 

allecto  (adl.),  avi,  alum,  are,  1.  v.  frequ. 
[  allicio  ],  atlirer,  allechcr,  amorcer  ( ne  se  trouve  peut- 
itrc  que  dans  les  trois  exemples  suivanls  )  :  Ad  agriim 
fiuendtiin  non  modo  11011  retardat,  veruni  etiam  invi- 
lat  atque  allectat  scnectus,  mais  encore  nous y  invite  et 
nous  y  at/irc,  Cic  De  Sen.  16,  fin  ;  de  meme  id.  Luel. 
26,  98.  lioves  ad  aquani  duci  oporlet  sibiloqTie  allec- 
tari,  quo  libentins  bibant,  il  fatt/  les  charmcr  en  sif- 
flan/,pour  qiiils  boivent pltts  vo/onliers,  Colitmk  2,  3,2. 

1.  allector  (  adl.  ),  oris,  111.  [  allicio  ]  ec/ui  qui  at- 
tire ,  cpit  alleche  :  Ttndi,  qui  ab  auciipibtis  in  hunc 
tisiim  iuittili,  qtiasi  allecloreo  sint  caplivorum,  moJSti- 
tiamque  eorum  mitigenl  inlervolaudo ,  *  Colum.  8, 
10,  1. 

2.  ALI.ECTOR,  oris,  m.  [  allego],  sous  les  empereitrs, 
commisittire,  agent,  envoye  chargc  cle.  faire  rentrer  les 
imptits  dtuis  les  jirovinces  :  ai.i.ectok  gali.iar.  Inscr. 
ciji.  Griit,  471,  9;  c/e  memeib.  37-5,3;  245,  7;  83,  4. 
Orell.    :<;<)',;<■/;  36y;  779;  2406 

illei  1  niii ;  Itonimi  |>ei ;  Toadiiiium;  la 
v.  de  Diintlee ,  Dtinder,  a  /' embotalittrc  de  /a  Tay, 
dans  le  eomle  d  Aiigtis,  en  Ecosse. 


AI.I.I. 

ALLECTDBA,  x , /.,  charge ,  offi,  commiuarua 
f/allector;  voy.  ce  mot,  Inscr. 

I.  allectus,  a,  um,  l'a.  ,l' 

9..  allectus,  a,  um, partic.  (/'aMicio. 

allegati..  (  adl. ),  ouis,/.  ■  M,- 
depiitatton ,  mufion   aupret  ,1,-  qqn,  demarchet  quon 
fatt  (ne   se  trmtve,   /ctitltatt    /,,   !„:,,.,  ,,,    0M 

deux  fo  ieeron  j   ;    Quum  sibi  ,,„,„,-- 

iiiin  aHegationes difficites ,  omnes adftot antuoi 
lius  iiilercltisos  viderctil,  Ctc.   Verr.  2,  1    ■', .     ,;<)    ,, 
tlans  un  jelt  de  mot  jitquaii/  .  Quante  ifte eapidHate, 
<|iiibus  allegatioiiibu,  illain  sibi  legationem  exn 

vil,  avec  ijuelle  arilettr  ,/  par  combien  dc  loliicitatiom 
lia-t-tl  jhis  rnijiortc  riassaul  cctte  lieulenaiice .'  (  aHe- 
gationibus  legalioin-ni  )  id.  ib.  17.  —2")  au  fii 
/egaiton  ciune  ojiuiton ,  tlnnn  preuve,  tfune  ex- 
cuse,  etc.  /Siniaritus  uxorem  ream  lar-lai ,  an  lenocnu 
allegatio  rcpellat  maiiltiin  ab  acctuatione?  Uf 
48,  5,  2;  de  meme  Hermog.  ib.  4,  4,  17;  paul.  tb. 
23,  2,  60;  Appttl.  31et.  10,  p.  241,  26.  —  '.','■ ;  i/ait: 
/a  langue  de  la  jurispritdence  :  rescrit  ini/teria/,  Cod 
Theod.  16,  5,  37,  Gothofr.  Dans  le  passage  du  Cod. 
Thcod.  12,6,  11,  /7  faut  pettt-elre  /tre  alleclio  (  voy . 
G.  Hcenel,  sur  ce  passage  ),  ou  ientendre  dans  /e 
meme  scns. 

*  allcgfttus,  us,  m.,  aclion  d'envoycr,  daposler 
qqn  />our  unc  tromperie  (  cf  allego,  1,  b)  :  Meo  alle- 
gatu  venit,  appelepar  moi ,  Plaul.  Trin.  5,  2,  18,  Lin- 
dem.;  cf.   Gell.  i3,  20,  19.  —  Derive  de 

1.  al-leg-o  (adl.),  avi,  atum  ,  are  ,  1.  v.  a.  — 
1°)  cnvoyerqqn  (jqpart  avcc  unemission,  deleguer,  depe- 
cher  (toutcfois  iitsage  a  restreint  ce  mot  aux  relations 
des  par/icuiters ,  /andis  que  ie  simple  legare  semploie 
dans  /a  meme  signification  en  parlanl  d'affaires  d'E- 
tal  e/  dune  mission  publique  ;  voy.  lSolt.  Lexic  An- 
tib.  p.  823  ) ;  (  le  plus  souvent  empl.  cians  Plaule ;  ail- 
leitrs  il  esl  rare,  mais  tres-classique )  :  N<e  illi  aliquem 
allegent ,  qui  mi  os  oseillel,  i/s  m'envrrraient  que/qae 
egri/lard  qui  me  labourerait  comme  it  faut  le  visage. 
P/aut.  Ampli.  1,  1,  28  (  cf.  delegare,  ib.  prol.  67  <-,' 
83  ).  Pater  allegavit  villicuin  ,  qui  posceret  Sibi  fetam 
uxorem  ,  lepire  a  mis  en  avant  sonjirmier,  ev,  •-  artfre 
de  /a  demander  cn  mariage ,  id.  Casiu.  prol.  02;  de 
memc  id.  ib.  3,  4,  14;  5,  2,  48;  Pscud.  4,  7,  6G  ; 
1 35 ;  Stich.  5,  3,  8.  Ego  si  allegassem  aliquein  ad  hoc 
negolium,  si  favais  cnvoye  ou  clelegue  qnn  pour  cetlt 
afjaire ,  id.  Epid.'3,  3,  46.  Aliuni  egO  isli  rei  alle- 
gabo.  id.  Amph.  2,  2,  42.  Petit  a  mc  Rabonius,  et 
amicos  allegat :  facile  iinpelral,  ct  me  depeclte  ses  amis, 
Cic  Verr.  2,  1,  57,  i49-  Houiines  nobiles  allegat  iis. 
qui  peterenl,ne,  etc,  iil.  Rosc  Am.  9.  AHegarem  le  ad 
iilos,  qui,  e/c,  ul.  Fam.  i5,  10;  de  meme  ib.  4,  fin. 
Qiiiim  patreni  primo  allegando,  deinde  coram  ipse  10- 
gando  fatigasset,  dabord  cn  lui  envoraut  des  amis  et 
ensuite  par  ses  instances  persoiineiles ,  etc,  Liv.  36, 
ir,  1,  Gronov.  De /d  /allegati,  envoyes,  depu/es ,  de- 
legues ,  commissaires :  Crimen  hoc  tndicio  Avilii  pro 
babatttr,  in  quo  inter  allegatos  Oppianici  nonien  pri- 
mttni  csse  constabal  ,  ce  crimc  m'etail  alteste  par  les 
revelations  d'AviUus ,  oii  /e  nom  d'Opjiianicus  figurait 
le  premier  parmi  ce/ui  des  cnvoyes  (mais  il  est  niiettx 
de  lire  ici  alligatos ,  parmi  lcs  personnages  imjdiqucs 
dans  cette  afjaire ;  cf.  L  lassen  sur  ce  passage ),  Cic. 
Clitent.  i3,  3g.  Nerius  index  edidit  ad  allegatos 
Cn.  Lentulum  Vatiam  et  C.  Cornelium,  IViritis  afait 
sa  diposition  devant  Cn.  Lentitlus  Vatia  et  C.  Corne- 
lius ,  di/egues  pour  la  rccevoir  (peut-etre  faut-il  lire 
ici ,  comme  dans  iexemple  preeeclent  :  alligatos;  voy. 
C/assen,  l.  c  ),  id.  Qu.  Fr.  2,  3.  —  b)  qqjois  daus  ie 
sens  de  subornare  :  excitcr,  apposter  cjqn  pour  une 
tromperie  :  Eum  allegaveruut  siuim  qui  servum  dice- 
rel  cum  auro  esse  apud  me,  Plaut.  Paui.  3,  5,  28.  Ct 
ne  credas  a  mc  allegatiun  htinc  senem,  *  Ter.  Andr.  5, 
3,  28,  Ritlink.;  cf.  allegatus. 

2")  dans  ia  periode  postirieure  d  Augusle,  r.lliguer, 
ci/er,  produire,  mel/rc  en  avr.nt  qtjclte  devant  qqn, 
rapporier,  racon/er  :  Petis  ut  libellos  tuos  legam ; 
adhibes  preces,  allegas  exemplum ,  tu  me  cites  un 
exemple ,  Piin.  Ep.  3,  i5.  Hoc  senattii  allegandum 
puta-li,  vous  avez  cru  devoir  luifiitre  un  tilrc  de  ccla 
aupres  dti  siiiat  ( produire  ,  exposer  cela  dcvan!  le  si- 
nat),  ici.  Paneg.  70.  Ct  decreta  coloniarum  ,  decrela 
civitatiini  allcget  id.  ib.  fin.  Merila  erga  populum  al- 
leganles,  faisant  valoir  lenrs  services  en  invoquant  le 
souvcnir  auprcs  clu  petiplc ,  Suct.  Aug.  47  !  de  memc 
itl.  ib.  5.  Priorcin  se  petitumab  Alexandroallegat ;  nec 
fecisse  se,  scd  occupas-c  in-idias,;'/  aliegue ,  il pretend 
avoir  iti  atlaqui  le  jirrmier  par  Atexandre ,  Just.  1 5, 
1.  Allegautqiie  suos  utroque  a  sanguine  divos ,  Stat. 
Ach.  1,  22',.  i.l  daiis  itn  zeitgma  remarquabtc  :  Ut 
Siuopen  vetiere  (  legati ),  inunera.  preces,  mandata  re- 
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-  s  sui  Sc\droiliemidi  allegant,  ils  exposeul  tm  trans- 
mettcnt  lettrs  presents ,  Utiri  priires  et  leurs  instruc- 
ttotts,  Tae.  Htsi.  4,  84.  —  Allegare  se  ex  servitule  iu 
tqaeuuitalem,  t.  de  jurisprudence ,  se  liberer  d-e  l'escla- 

1  etabitssant  scs  titres  a  la  condtiion  aluvnme 
libre ,   Ulf.  Dig.  40,  12,  27. 

■1.  iil-K-sjo  i,  adl, ),  egi ,  ecturn ,  ere,  3.  v.  a.,  chot- 
sirpour  soi,  cltre  (pour  amsi  dire  ad  se  legere,  comme 
adimere  =  ad  se  emere  ),  ou  ajouter,  adjoindre  par 
elecltond  uii  collegc,  agnigtr,  agrcer  comme  membre 
ttun  corps  etestif  (ne  te  trouve  guire  dans  la  penodc 
tlassiquc  que  dans  les  historiens  )  :  Druidibus  praest 
uniis....  Hoe  uiortuo...  si  suut  plures  pares, sulfragto 
Druidum  allegitur,  il  est  elu  par  les  sujfrages  des 
druides,  *  Ccts.  B.  G.  6,  i3,  Herz.  Vt  quattuor  poa- 
lifices,  quiuque  augures  de  plebe  omues  allegercutur, 
seraknt  choists  pan.-a  te  peuple,  Ltv.  10,  6.  Oclo  pra- 
toribus  allecti  duo,  aux  hutt  prelcurs  on  en  adjoiguit 
deux  Vell.  a,  89  Cerlum  numerum  partim  in  Urbis , 
parlini  insui  custodia  allegit,  Suet.  Aug.  49;  de  mime 
,^>  in  senatum,  adioindre  auscnat,  nominer  senateitr, 
id.  Claud.-**;  ~  iuter  patricios,  id.  Vilell.  <^~>  inter 
trilninicios,  Orelli  Inscr.  4964.  ~  in  clerum,  agrtier 
comme  membrc  du  clerge,  Hierou.  adv.  Jovian.  i , 
n"  34,  et  passim.  —  Poet. :  Meruit  labore  Allegi  ceelo 
magntis  Alcides ,  d'etre  recu  parmi  les  dieux,  Senec. 
Agam.  804.  —  Detd 

allectus,  a,  tim,  Pa.  pris  stibst.  —  1°)  membre 
a/oute  d  1111  coltegc  par  eleciton  :  «  Collega:,  qui  una 
lecli,  et  qui  in  eoiuin  locum  suppositi,  sublecti;  ad- 
diti  Aliecti,  »  Varro,  L.  L.  C,  7,  69.  —  2°)  ALi.tcn 
dicebantur  apud  Romaiios  qui  propter  inopiam  » 
f  i.e.propter  exigtuun  seualorum  numeium)  «ex  eques- 
tri  ordiue  in  senatoruni  sunt  numero  assumpli,  >■  Fest. 
p.  6;  cf.  Suet.  Cws.  41  ;  Vesp.  g. 

^ry*  Rem.  dans  Ovid.  Mct.  2,  1,  5 ;  Terra  facie 
positi  ensis  allecla  est,  la  lecon  la  plus  vraisemblab/c 
est  :  arrecta;  dautrcs  lisent :  porrecta. 

allectus,  i,,m.,  et  allecla,  x,J.,  comme  subst.,  ad- 
joint,  adjointe,  aide,  par  cx.  allecli  scamicorum,  Orelli 
Inscr.  2625,  et  beauc.  d'ttutres  scmbl. 

•J-allcgdria,  x,f.  =  dXXriyopia,  a/legoric,  c.a-d. 
cxposition  figuree  dc  toutc  une  pensee  att  moyen  diine 
image  soutenue  Jusqiid  la  Jin,  et  qui  Jait  cnteiidre 
autre  chose  que  ce  qticile  prjsenle.  Continuus  (  usus 
comparalionis )  iu  alleguriam  et  ajnigmata  exit,  Quin- 
til.  Inst.  8,  6,  14;  de  meme  id.  5-2.  Allegoriarum  ex- 
planatioues,  Amob.  5,p.  186.  Dans  Ciceron  il  cst  en- 
core  ecrit  en  grec,  Or.  27,  94;  Att.  2,  20). 

f  allcgoricus,  a,  um,  adj.  =  dXA/iyopixoc,  r;,  6v, 
alJegorique,  symboliqtte,  Jigitie  :  Lex  allegorica ,  Ar- 
nob.S,p.  i83.   Allegorica;  ambages,  id.  ib.  p.  186. 

—  Adv.  aWegoiice,a//egoriquement,  par  wtoa/legorie, 
sous le  voile  de  1'allegorie,  Arnob.  5,  p.  i83;  Terlull. 
adv.  Marc.  3,  5,fai.;  Augtist.  ad  Gcnes.  tit.  4,28. 

allcgorlzo,  a\i,  are,  v.  n.,  mot  dejorme  grccquc 
=  dXXyi^opfito,  employcr  1'allegorte ,  parler  en  allugo- 
ries ,  par  figmes,  Tertttl/.  Restirr.  carn.  27;  Hieroiu 
Ep.  61,  adPamm.  5. 

ALknliuri; uiii  ;  i.  q.  Albs  Castrum. 

Allendortium;  la  vt/le  d' Allendorf,  dans  1'f.- 
lectoral  de  Hesse,  sttr  la  }V  erra,  a  45  m.  d  l'  E.  de 
Cassel,  an  pied  du  Meisuer. 

.-Vlleiiilorii  11111 ;  /a  pelite  ville  d' AllendorJ ,  dans 
la  Hcsse-Darnisladt ,  a  i  m.  att  N.-E.  de  Giessen. 

*  al-lenimentuui,  i,  n.,  liuiment,  palliatif;  re- 
mide  adoucissant,  calmant ;  moyen  d'adoucir,  de  cal- 
mer  :  Alleniinenta  tumultus  opperiens ,  Ammian. 
27,3. 

Allensteuium;  la  pet.  villc  d' Al/enstein,  Olstei- 
neck,  sur  i Aller,  en  Prusse ,  daus  /e  ressort  admi- 
nistr.  de  Koenigsberg. 

Allera;  Alera;  /'.  q.  Alara. 

* alleTameutum,  i,  11.  [  allevo  ],  soulagemciit,  al- 
legement.  Sulla  el  secundas  tortunas  amilleie  coactus 
«6t,  et  in  adversis  sine  ullo  remedio  atque  alleva- 
mento  permanere,  Cic.  Sull.  i'i,fin. 

alievatio  (adl.  ),  6iiis,/[allevo  ]  —  1°)  action  de 
lever,de  hausser,  /taussemciit :  Hunieroruin  raro  deceiis 
allevalio  atquc  contraclio  est,  /taussement  d'cpatdes, 
Quintil.  Iust.  ii,  3.  —  2")  aufig.  :  soulagemcnt,  al- 
/egement  :  Uolor  in  longinquitate  levis,  111  gravilate 
brevisessesolel,  ut  ejusmagniludinem  celeritas,  diutur- 
nilaUin  allevatio  consoletur,  /a  doutettr  qui  dure  est 
legerc;  cet/e  qui  est  vive  dure  peu,  de  sorte  que  l'in- 
teiisitcen  est  compcnsee par  la  brievete,  la  duree  par  ia 
legerete,  Cic.  Fin.  1,  12,  40.  Etsi  tot  tantisque  rebus 
urgenmr,  ut  nullam  allevalionem  quisquam  non  slultis- 
simus  sperare  dcbca',  qu'on  ne  saarait,  sansfo/ie,  es- 
verer  le  plus  leger  adoucissement ,  id.  Fam.  9,  1. 

'allevator  ^adl. ),  oris,  m.,  qui  eleve,  qui  exa/te 
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011  rehaussc  :  Allevator  liiimiliiiiii,  deslruclor  superbo-  . 
rum,    ce/ui  qtli  exalte  lcs  huntb/cs  ct  abat  les  sttperbes, 
Tertu/l.  adv.  Marc.   4,  36,  d'aprcs   ihebreu;  —  De- 
rive  de 

alleviare,  lecon  de qtielques  manttsciits,  poar  alle- 
vare,  dans  le  sens  de  rendre  ieger. 

1.  al-levo  (adl. ),  avi,  alum,  are,  1.  v.  a.  — 
1°)  lever,  elever,  dresser,  relcver  (tris-iaremeiit  em- 
pioye  dans  la  pcriode  anteriettrc  d  Attgtiste,  peutetre 
deux  Jbis  seu/emeitt  dans  Hal/ttsteet  Hirtius  ;  iilus  tard 
peut-elre  jrcquemment ,  surtout  dans  Quiiitilien  ct  les 
historieus)  ;  Si  quaj  vetustate  radices  eininebant,  laqueis 
vinciebat,  quibus  allevati  mililes  tacilius  ascendereut, 
s'il  y  avait  dc  vieiltcs  racines  /aisanl  sai/ite ,  il  y  atta- 
c/tait  des  cordcs  pottr  ait/cr  ses  compagnons  d  moitter 
plttsfaci/emcnt,  * Sall.Jug.  94.  2.  Pauci  elevali  scutis, 
(  portes,  cleves  sur  leurs  boucliers;  d'autres  lisent  : 
allevatis  sculis,  leurs  bottc/icrs  etaut  eleves,  c.-a-d. 
pour  se  proteger  contre  /es  projcctiles  des  cnnemis  ) 
et  ainuio  ad  conandum  nixi,  ad  proxima  navigia  ad- 
nalaruiit,  Hirt.  Iic/1.  Alex.  20,  Moeb.  Advolat  et  ge- 
lidos  complexibus  allevat  artus,  et  sotileve  entic  ses 
bras  ses  membres  glaces,  Ovid.  Met.  6,  249.  Hle 
cruure  fluens  cubito  tamen  allevat  artus,  Seuulacer- 
que  loro  tentat  coiisurgere,  se  soutcve.  pottrtant  sur  le 
cottde ,  id.  tb.  7,  343.  Naves  tunibus  atipie  tabulatis 
allcvatae  castellorum  et  urbium  specie  lcrebantur, 
les  vaisseaux  surmontes  dc  lours  a  p/tisieurs  ctages  res- 
semb/aient  d  des  citadclles  011  d  des  viltes  Jlottantes, 
Flor.  4,  11,  5.  Supercilia  allevare,  Qtiiut.Inst.  n,  3, 
79,  d'apris  te  grec  Ta;  o^pu;  ava(77tav  ).  De  meme  ~ 
brachium,  lever  te  bras,  id.  11,  3,  41.  ~  poUicem, 
lepouce,  id.  ib.  142.  <^j  manum,  la  main,  ib.  94.  ~ 
oculos,  les  yeux,  Curt.  8,  i4-  ~"  faciem  alicujus 
manu,  rclevcr  la  tete  de  qqn  avec  lamain,  Suet.  Cal. 
36,  el  passim. 

2")  aufig.  —  a)  sotdagcr  les  fatigues  corporel/es  011 
iiileltectaeltes ;  011,  rapporte  d  ta  pcrsonne  qui  soif- 
fre,  etc,  rcdresser,  retever  son  courage ,  lui  procurer 
du  soidagcmcnt,  la  ccnsoler,  iegayer  ( tris-classiquc  )  : 
Ncc  vero  tanta  praedilus  sapientia  Quisquam  est  qui, 
alioniin  eerumnam  diclis  allevans,  Non  idem,  qiiuni 
forluna  mutata  impelum  Convertat,  clade  subila  liau- 
gatur  sua,  i/  liest  personne  si  sage  qui,  conso/aut 
par  ses  discours  /'infortune  d'autrtti ,  iien  vicnne , 
qtiand  les  revers  le  Jrappent  /ui-meme ,  d  p/ier  sotis 
lc  poids  dlin  desastre  soudain ,  un  vicux  poetc  daus 
Cic.  Ttisc.  3,  29,  71  (d'apres  Sophocl.  Frgm.  ap. 
Brunck,  p.  588  .•  KaXoi;  xaxui;  Ttpaao-ovTi  cuu.napai- 
veaa;  ).  Ubise  allevat ,  ibi  me  allevat,  * Plaat.  Pers.  2, 
5,  3.  Hoc  onus,  si  vos  aliqua  e.\  parte  allevabitis,  fe- 
ram,  ulpolero,  studio  et  industria,  judices,  ce  far- 
dcau ,  st  totis  ia/iegcz  un  pcu  ,  Je  /e  porterai  comme 
/e  pourrai ,  etc,  Cic.  Rosc.  Am.  4,  10.  Niliil  quod 
aliqua  ex  parte  sollicittidines  allevaret  meas,  ricn  qui 
calmal  un  peti  mcs  inquietudes,  id.  Brut.  2,  i3.  Alle\or 
quum  loquor  tecum  absens,  je  me  sens  plus  Itiger 
(  moins  accable)  /orsqttc ,  absent,  Je  nientreticns  avcc 
loi,  Ctc.  Att.  12,  3g.  bono  aiiimo  csse  coepisse,  quod 
Acastus  ea,  quoE  vellem  ,  de  allevalo  corpore  luo  iiiiii- 
ciaret,  id.  ib.  7,  1.  Nec  viribus  allevor  ullis,  Ovid. 
Trist.  3,  8,  3i.  Allevor  aniniiim  (  d  la  mauie/e  t/es 
poctes  ),  je  me  scns  un  peu  soulagc ,  Tac  Ann.  6,  43. 
—  b)  ilimiiiuer  cn  poids,  rcndre  p/us  leger,  alteger, 
amoindrir  :  Reprebensio  est,  per  quam  argumenlando 
adversarioiiun  coiilirinatio  diluitur  aut  iniiinialur  aut 
allevatur,  pur  laquelte  011  refute,  infirme  011  amoindrit 
les  arguments  de  1'advcrsaire ,  Cic  lnv.  1,  42,  78. 
Vitellius  biberna  legiouum  cum  cura  adierat  :  redditi 
plerisque  oidines,  remissa  ignominia,  allevala;  not;e, 
tes  mattvaises  notes  Jiirent  adoucies  ,  ou  dtees,  effacces, 
Tac.  tiist.  I,  52. —  c)  elever,  c.-d-d.  reiulre  grand, 
distinguer ;  au  passij ,  se  distinguer,  s'e/evcr  :  C.  C;e- 
sar  eloqueulia  el  spirilu ,  et  jani  consulatu  alleva- 
batur,  F/or.  4,  2,  10. 

2.  al-levo  (adl.),  moins  correctement  alloevo,  are, 
v.  a.,  rendre  uni,  Usse,  polir  (««  se  trouve  qtte  dans  Co- 
/ttmel/e)  :  Vitem  totam  expulare,  nodosque  et  cicalri- 
ces  allevare,  Colum.  3,  i5,  3;  de  meme  encorc  4,  24, 
4;  6.* 

*  I.  allex,  alficis,  m.,  pouce,  de  /d  par  derision  e» 
par/cmt  i/'iin  pcttt  liomme  :  Tune  hic  amator  audes  esse, 
allex  viri?  toi  petit  bout  d'/tomme?  toi  petit  poucet  ? 
Plattt.  Pcen.  5,  5,  3i. 

2.  allex  ou  alex=alec;  voy.  ce  mot. 

Allia  pltts  correct  que  Alia,  Schneid.  gr.  1,  408  ), 
86,  J.,  petit  ruisseau  d  onze  milles  att  nord  de  Romc , 
pres  de  Crustumerium ,  dans  le  pays  des  Sabins ,  au 
milieu  d ' une  vaste  plaine  propre  aux  batailtes  (  cj. 
Mannert,  Ital.  i,  520;  Mlttler,  Camp.  de  Rome ,  1, 
i38;  i4i  etsuiv.),  memorab/e  par  la  terrible  dejailc 
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qtiy  essuyirent  les  Homains  combatlant  conlrc  lus 
Gaulois,  ian  de  Romc  365,  i5  Ka/.  Sextil.  (lijuillet) 
jottr  qtti,  nomme  dies  alliensis,  fttl  d  Jamais  resavde 
comme  nejaste  (dies  nelastus);  auj.  Hio  c/i  Misio  011 
San  Giovanni  dcl/a  Torre,  Liv.  5,  37-39;  6,  1  ;  (  ic.  Att. 
9.  5  ;  Virg.  JEn .  7,717;  Ovid.  A.  A.  1 ,  4 1 3  ;  Rem.  Am. 
220;  Ibts,  219;  Lucan.  7,  408;  Suet.  Vitell.  n; 
ef.  Fest.  p.  6. 

Alliana  rcjrio,/'.,  Plin.  19, 1  (2)  y,contree  situee 
entrc  le  Pd  ct  le  Tcsin. 

[alliaria,  x,  f.  (  allium  ),  -ve/ar  alliaire,  crysi- 
mttm  a.,Jam.  Crucifera;,  L.  M.  ] 

*aUiatuiii,  i,  n.  [allium],  piimitivl  adj.  s.-ent. 
edulitim ,  nourriture  de  la  classc  pauvre  assaisonnce 
d'ait,  ragotit  d  iail  :  Tu  tibi  istos  habeas  turtures, 
pisces,  aves  :  sine  me  allialo  fungi  forluuas  ineas, 
Plattt.  Most.  1,1,  45.  On  le  trouvc  adj.  datis  Donat. 
ap.  Tcr.  Pltorm.  2    2,  4  :  alliatum  iiiorelariuin. 

aUicefacio  (  adl. ),  ere,  v.  a.  (allicio,  lacio],  atti- 
rer,  allecher;  (nc  sc  trouve quedans  les  dctt.i  cxcmplts 
suivants)  :  Quod  iuvilat  ad  se ,  elalliccfacil,  veri-imiie 
est,  Senec.  Ep.  118,  dotitciix.  Nobiles  viios,  oinnibus 
blanditiis  tanltim  non  ad  socielatcm  impcrii  allicefac- 
tos,  vario  genere  fraudis  occidit,  Suet.  Vitell.  14. 

al  licio  (adl.  ),  lexi ,  lecttim,  3  (  tiapres  Cltaris. 
217,  et  Diom.  364,  P-  aussi  alliceo,  eie,parf.  allicui, 
Piso  dans  Prisc.  877,  P.  et  Hyg.  Aslron.  2,7)  v.  a. 
[  lacio  ],allecher,  attirer  dsoi,  inviler,  engagcr,  exciler, 
concttier,  gagncr  (se  trouve  environ  vingt  Jbis  dans 
Ciceron  ;  aitlettrs  rarement ;  dans  Terence ,  Horace  et 
Jttvenal  pas  du  lout)  :  Rex  sum  si  ego  illum  liodie 
hominem  ad  me  allexero,  Je  suis  un  roi  sije  parviens 
d  /'allirer  aiijourdhui  chez  moi ,  *  Plaut.  Potn.  3,  3, 
58.  Iude  sonus  sequitur,  qui  tardius  allicil  aures 
Quam  qu<e  perveniunt  ociilorum  ad  lumina  noslra, 
pttis  vieiitU  son  qui  sotlicite  (frappe  )  iotuc  plas  /cn- 
tement  que  ce  qui  s'adresse  d  la  vue ,  *  Llicr.  6,  1 83. 
Kegum  afflicta;  lortuna;  facile  multorum  opes  alliciunt 
ad  niisericordiam,  les  rois,  dans  lettrs  revers  dcfor- 
tttne,  intercssent  aisement  /a  pitie  des  Itommes ,  Cic. 
Manil.  9,  24.Nullis  nostris  ofiiciis  beuevolentiani  illo- 
rum  allicere  possumus,  tous  nos  bienjails  ne  pcttvent 
•tous  gagncr  leur  bienveiltancc ,  id.  Verr.  2,  5,  71, 
182;  de  meme  id.  Mttren.  35,  74;  Planc  4,  n  ;  De 
Or.  1,  8,  3o;  2,  78,  3i5;  O/J.  2,  14,  48;  Tnsc.  1, 
3,  6;  Divin.  1,  39,  86;  Lwl.  8,  28  ;  Fam.  1,9;?,  i5, 
et  trcs-souv.  Alliciunt  somnos  tenipus  moliisquc  nie- 
rumque,  Ovid.  Fast.  6,  684.  Comibus  est  oculis  alli- 
cieiidu-,  amor,  il  fattt  attircr  1'amour  par  ilc  doux  re- 
ganls,  id.  A.  A.  3,  5 10.  Alliriunt  gelidas  nocttirno 
frigore  pesles,  Lucan.  9,  844-  Allicere,  vel,  si  abnue- 
rent,  vastare  Gallias,  gagner  011,  si  clles  resistcut,  dc- 
vasler  tes  Gaulcs,  Tac.  Hist.  1,  61 ;  de  mcmc  id.  ib.  2,  5. 
al-lido  (  adl. ),  si,  sum,  ere.  3.  v.  a.  [  l.edo  j,  hettr- 
tcr  qqclte  coutrc  qijche,  jeter,frappcr  contrc  :  Tetra  ad 
saxa  allidere,  Att.  tlans  Non.  488,  1 4.  Ut  si  quis ,  prius 
arida  quam  sil  Crelea  persona ,  allidat  pibeve  Irabive, 
qiii  Jetterait  un  masque  d'argile  eonlrc  le  pitier,  etc, 
Lttcr.  4,  298;  de  meme  id.  4,  572.  Ut  ex  niagno  re- 
niigiim  propuguatortimque  numero  pars  ad  scopulos 
albsa  iuterliceretur,  etc,  une  partic  perissait  hcitrtee 
et  brisee  contre  les  ecueits ,  Cces.  B.  C.  3.  27.  In  la- 
tus  allisis  clupcis,  Claudian.  4  Cons.  llon.  627; 
cf.  Sehtteid.  Colttm.  4,  20,  2. — Aufig.  (imagc  em- 
prtmtec  du  naitjrage;  cf.  affligo  )  :  mettre  eu  peril,faire 
echouer  :  Hoc  iiicomraodum  consolanlur  quotidianse 
dauinatioiies  iniinicoi  um,  in  quibus  nie  perlubente 
Servius  allisusest,ceteri  conciduntur,  ccqtti  meconsole, 
cest  qtie  je  vois  tous  les  jours  condamner  qnctqtiun 
dc  mcs  ennemis ;  Servins,  par  c.icmp/c,  lient  d'ayoir 
un  rude  ccltcc,  d  nta  grandc  satisjaction,  Cic.  Qtt.  Fr 
2,  6,  Jin.  Qui  perituilis  undique  immineuubns  uou  aj- 
liserit  virtutem,  nec  abscondcrit,  qni  ,  att  mi/ieu  des 
perils  doitl  i/  est  euloure  ,  liaura  ni  expose  Jo/temeul 
ni  cacltesa  vertu,  Senec.  Tranq.  Aitim.  i,Jin.  de 
meme  Co/um.  1,  3,  9. 

Allieui  Forum,  Tacit.  Hist.  3,  6 ;  Ferrara,  oe, 
Ce/L;  Clttver.;  auparavant  Trigabolt ,  vitte  de  la  Gal- 
lia  Cispadana,  pris  des  Lingones ;  auj.  Ferrara,  Fer- 
rare,  sur  un  bras  du  P6 ,  cheflieu  de  la  tegation  dc 
son  nom.  Torq.  Tasso  (Le  Tasse)  y  vecut ,  oaptifd 
ihospice  Sainte-Anne,  dti  i5  mars  1579  ""  °  juillet 
i586  (de  sa  trente-cinquiime  d  sa  quarantc-deiixieme 
aitnee  ).  —  Kerrariensis ,  e. 

AUieusis,  e.voy.  Allia. 

AUTfie,  arum,  aiw.»  Alifa,ae,/.  "AXXt^ai,  Alitphes, 
ville  samnite  dans  une  valltie  agreablc ,  tiou  lotn  de 
le  rive  gauche  dtt  Vu/tttrne ,  fut  de  bonue  heiire  10- 
matnc,  Liv.  8,  25;  9,  38  ;  cf.  Mannert,  Ital.  1,  789. 
De  la  Allifaniis,  a,  um  ,  qui  se  rapporte  d  Alliphes, 
(iA/ltphes  :  ~  ager,  Ctc.  Agr.  2,  a5.  ~  vinum  (  es- 
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■  par  les  Romains),  Sil.  12,  526.  Allifana,  s.ent. 
u\a,coupes  tiA/liphcs  (  on  lesfabriqttait  /d  de  gran- 
dettr  extraordmaire  ),  Hor.  Sat.  2,  8,  39.  —  Allifani, 
habitanls  d' Al/iphes,  Plin.  2,  5,  9. 

alli&atio  (adl.  )  6uis,y.  [  alligo],  action  d'atta- 
clier,  de  lier,  tigature  (  ne  se  trouvc  t/tte  dans  les  />as- 
sa«es  suivants  )  :  Arbustorum  sive  pututio,  sive  alliga- 
tio  finienda  est,  Colum.  11,2.  De  la  abstr.  (//ro  cou- 
creto)  :  lien ,  atta</ie ,  tigature  :  Nisi  aqua  in  geiucu- 
lis  aut  versuris  allis»<iouibtis  aut  pondere  saburrse  con- 
tineatur,  Vitruv.  8,  7,  mcd.;  de  tnime  id.  7,  3. 

alVgnior  ( adl. )  oris,  m.  [alligo  J,  celni  qui  lie,  /jui 
atiache,  lieur  ( de  vignc ) ;  ne  se  trouve  que  dans  Colu- 
melle  :  Seqnitur  alligaloris  cura,  cujus  officium  est  ut 
rectam  vitein  producat  in  jugum,  4,  13,  1;  d/ •  menie 
4,  17,  5;  4,  20,  1 ;  4,  26,  4. 

alligatura  (adl.),  oe,/.,  tien  (devigne),  attaclic  ; 
en  t.  de  cliir,,  ligattirc  (  ne  se  troitvc  que  dans  /es  denx 
txemples  suivants  )  :  Inlia  insilionein  et  alligaluiam 
leviter  vilem  vulneiato,  au-dessous  de  ta  grejje  et  du 
lien ,  Colum.  Arbor.  8,  3.  Sine  alligatura  enini  inter- 
duxn....  sanat  ea  quae,  etc,  sans  ligatwe,  Scrib.  Larg. 
Comp.  209.  En  gin.,  lien,  Hicr.  Vulg.  2  fam.  i,souv. 
dans  sai/it  Ambroisc. 

al-ligo  (adl.)avi,  atum,  are,  v.  a. —  \a)\atta- 
cher,  iier  d  i/qclie  :  Cujus  ad  staluam  Sictili  te  prcctore 
alligabautur,  sous  sa  priture,  on  attac/tait  les  Sici/ierts 
d  sa  slattie,  Ctc.  Verr.  2,  4,  42,  90.  De  mime  ad  pa- 
lum  alligare,  atlaclter  au  poteau,  id.  ib.  2,  5,  28,  71  ; 
et  de  meme  ie  mol  plaisaut  si  connu  dc  Ciceron  lors- 
i/utl  vit  son  gendie,  de  tres-pelite  laille ,  ceint  d'une 
tres-longue  ipce  :  Quis  generum  meuin  ad  gladiuin  al- 
ligavit?  dans  Macrob.  Sat.  2,  3,  qui  donc  a  attaclii 
mon  gendre  d  celtc  ipie?  Sulla  in  Circo  leones  solulos 
dedit,  quum  alioquui  alligati  darentur,  attachis ,  Se- 
nec  Brcv.  Vit.  i3,  vers  le  milieu.  —  Dans  Columel/e , 
cn  parl.  des  vignes  qu'0/1  lie  aux  arbres  :  Observare 
debebit  ne  iu  alliganda  materia  flexum  pali  sequen- 
duiri  putet,  4,  i3;  de  mime  ib.  20. 

2°)  dans  uii  scns  pltts  gin.  :  tie.r,  altaclier  :  Dolia 
pluiubo  vincito,  vel  uiateria  quernea  vili  sicca  alligato, 
Cato,  R.  R.  39.  De  minte  en  parlant  dtine  p/aic , 
bander,  entourer  d'une  ligaturc  :  Quiesce  igitur  tu,  et 
vulnus  alliga,  ct  mets  1'appareil  sur  la  blessure,  tin 
vieux  poete  dans  Cic.  Tusc.  2,  17,  3g.  Alligatum  vul- 
.aus ,  olessuie  ba/ulie,  Liv.  7,  24.  Socrates  quum  Cri- 
louis,  sui  familiaris,  oculum  alligatum  vidisset,  etc, 
ayant  vu  Criton,  soit  anit,  avcc  uii  ocil  bandi,  entouri 
d'un  bandeati,  Cic.  Divin.  1,  54,  123.  -*-  Eu  par/ant 
des  mains,  lier,  garrolter,  cltarger  de  liens,  de  cJtaines, 
altacher  :  Tibi  nioram  facis,  qiium  ego  solulus  asto, 
alliga,  iuquam,  colliga,  Plaut.  Epid.  5,  2,  26.  Victus 
vulunlaiiaiii  servitutem  adit:  quamvis  juvenior,  quam- 
\is  robusiior  alligari  se  ac  venire  patitur,  il  selaisse 
enchainer  et  ntettrc  en  vente,  Tac.  Germ.  il\.  De  /d 
Alligati,  s.-ent.  servi,  esc/aves  encliainis :  Vineta  plu- 
nmiini  per  alligalos  excolunlur,  Coluin.  1,  9.  Et  dc 
meme  en  par/ant  d  atitrcs  clioses.  Alligare  caput  lana, 
Martial.  12,  91.  Unco  11011  alligal  (naves)  ancora 
morsu,  assujettit,  rettent,  arrele  ftxe  les  navires,  Vilg, 
JEn.  1,  169.  Trislique  palus  inamabilis  unda  Alligat, 
et  novies  Styx  intei  liisa  coercet,  cnc/taine,  retient, 
Virg.  J&n,  6,  439;  6,  4>  480.  Dans  Pli/ie,  ftxer  la 
couleitr  sur  les  laines  a  tetndrc  :  Tingendis  lanis  ila 
colorem  alligat  ut  elui  poslea  nou  possil,  ftxe  la  cou- 
leur  si  solidement  snr  les  laines  quc  le  lavage  ne  les 
peut  plus  allirer,  Ptin.  32,  6,  22;  de  mime  id.  9, 
38,  62  Poct.  :  Lac  alligatum,  lait  cailli,  Atartial. 
8,  04. 

3")  au  ftg.,  iier,  retcnir,  arreter;  empichcr,  ou, 
sotts  te  rapport  morat ,  licr,  engagcr,  obliger  (cf  obli- 
gare  )  (friq.  employi ;  mais  dans  /a  piriode  c/assique 
i/ ne  se  rencimtrc  guere  que  dans  la  prose  ilevie)  : 
Quid  isluc  est?  Vultum  alligat  qu.e  tristitas?  quest-ce? 
quclle  est  cette  morne  tristesse  qtii  enchainc  ton  regard? 
Pacuv.  dans  Son.  182,  1.  Ibi  leno  sceleratum  caput 
suum  imprudens  alligabit,  quasi  pro  illa  argenlum  ac- 
ceperit ,  etc,  le  prostttucur,  sans  savoir  ce  qui/fail, 
engagera  sa  tite  (jurera  sur  sa  tete)  maudite ,  qiiil  a 
toaclii  1'argent,  comme  si  citait  pour  eelte  que  tu 
■viens  d'iimener,  Plaul.  Epid.  3,  2,  33.  Dat  arrliabonem 
«l  jniejiiiaiido  alligat  (lelionem),  et  il  engage  le  pros- 
tiliienr  par  sermenl,  id.  Rud.  prol.  4o\  Eo  pacto  prur- 
siiiii  illi  alligaris  lilium,  Ter.  Ad.  5,  3,  58.  Ilie  ftirtise 
alligat,  te  rcnd coupal/e  ou  compiicc  dtin  larcin  ,  id. 
Liui.  \,  7,  3g  (  ■  astringit,  illaqueat,  cl  obiioxium  fa- 
cit,  ••  Donal.;  tj.  1'tiiut.  Potn.  3,  4,  27  :  lloino  fuili 
se  asinngii,  Cte,  Flacc,  17  :  Alligare  se  scelere,  se 
rendre  coupable,  se  clmrger  d'un  crime).  Alligatus 
•poiiso,  1  iino,  l.  l.  c>,  7,  med.  Lexomnei  mortolei 
alJigat,  la  toi  obtigc  Ujut  te  mo/tdc ,   Cic.  Ctucnl.  54. 
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Equidem  niliil  tam  proprium  bominis  existimo  quam 
11011  modo  bcneficio,  sed  eliam  benevoleiiii;c  significa- 
tione  alligari ,  que  d'etre  lii  non-seulement  par  un  bien- 
jait ,  mais  mime  par  des  timoignages  de  bienveillancc  , 
id.  P/anc  33,  81.  Ne  exisliment  Ma  se  alligatos  ut  ab 
amicis  iieccantibus  non  discedant ,  qiiils  ne  sc  croient 
pas  tellement  liis  qiiils  ne  puissent  se  siparer  de  leurs 
amis  qttattd  ils  font  des  fautes ,  id.  Loel.  12,  42.  Ne 
forle  qua  re  impediar  el  alliger,  id.  Att.  8,  16,  et  pas- 
sim.  —  *  Alligatus  caleulus,  t.  dejcu  ,pion  qui  ne  peut 
avancer  sans  itre  pris  :  Ut  sciat  quomodo  alligalus 
exeat  calculus,  Senec  Ep.  117,  vers  /a  ft/t. 

al-lino  (adl.),  levi,  litum,  ere  (sur  /a  formation 
du  pa/f.  voy.  Struve  ,  pag.  234  et  55;  infin.  allinire  ; 
Pat/ad.  1,  4 r,  fin.,  Febr.  tit.  33;  Maj.  tit.  8,  i),v.  a„ 
itendrc  une  couclte  liqutdc  sur  qqche ,  passe/  tut  enduit 
sur,  et,  en  rensrersa/tt  la  construction ,  enduire,  grais- 
ser,  frotter,  oindre,  cotler,  mellre  en  couleur,  bar- 
bouitler,  ai.iiftis  ( tres-rare  )  :  Bulbos  epiplroris  (  Theo- 
dorus)  allinit,  et  sic  lippitudini  medetur,  Plin.  i3,  12, 
23.  Allinere  scbedam  supina  tabula  ,  id.  i3,  12,  20.  — 
Att  fig. :  Nulla  nola,  nullus  color,  nullae  sordes  vide- 
bantur  his  sentenliis  allini  posse,  *  Cic.  Verr.  1,  6,  7. 
Vir  bonus  et  prudens  versus  repreheudet  inertes  ,  Cul- 
pabit  duros ,  incomptis  allinet  alrum  Transverso  ca- 
lauio  signuni  ybarbouillcra  d'une  marque  noire  tes  vers 
nigligis ,  *  Hor.  A.  P.  446.  Allinere  alteri  vitia  sua , 
communiquer  ses  vices  a  un  aulre  (par  le  contact ,  par 
le  Jrolteinent  de  lajriquentation),  Senec  Ep.  7. 

1  allioticum ,  i,  n.  (aX).oioco),  boisson  qui  rigi- 
ncre ,  qtti  putifte  lc  sang ,  L.  M.  ] 

Allipb»:  voy.  Allif». 

*  alliNio  (adl. ),  6nis,y;  [allidoj,  action  de presser, 
dc  hcurtcr  contrc,  debroyer:  Multa  duoriim  digitoruin 
allisione  contrivit ,  en  prcssant  deux  doigts  t'un  contre 
/'autre,  par  /a  prcssion  des  doigts ,  entre  les  doigts , 
Trebeli.  3o  Tyrann.  8. 

allisus  (adl. ),  a,  um,  partic.  (Tallido. 

ALLIVESCIT  (ADL. )  «  liveie  incipit,  hoc  est  livi- 
dum  fieri,  devient  tivide ,  »  Fest.  p.  24. 

allium  (oualium;  voy.  Schneid.  Gr.  1,  408),  i,  «., 
ait  ( assaisonnement  orainaire  de  la  nourriture  des 
pauvres)  :  At  te  Dii  omnes  perdant  :  oboluisti  allium, 
tu  sens  £'ait,  Ptaut.  Most.  1,  1,  38;  de  mime  id.  Pcen. 
5,  5,  34,  et passim.  Allia  serpyllumque  herbas  contun- 
dit  olenles,/'/;-"'.  Ect.  2,  n.  Ciculis  alliuin  noceutius, 
Hor.  Epod.  3,  3.  Allium  ad  multa  medicamenta  pro- 
desse  dicilur,  Plin.  19,  6,  32.  —  Aufig.  :  sentir  iad, 
c.-ct-d.  ta pauvreti ,  /iavoir  pas  /'airriche  :  Alavi  nosln 
quum  allium  ac  ca;pe  eorum  verba  olerent,  tamen  op- 
time  auimali  erant,  Varron  dans  Non.  201,  6(0«  // 
faut  remarquer  la  double  figure  olere  —  auimati;  l'un 
et  1'autrc  mot  rcnjermant  1'idie  de  souffle ,  d'/taleinc), 
nos  aieux  bie/t  qiiils  «  exlialassent  1'odeur  »  d'ail  et 
d'oignon  n'en  «  rcspiraient  »  pas  moins  les  meil/curs 
sentiments. 

Allobrotjes  et  Allobrogicus  ;  voy.  lemotsuiv. 

Allohrox  .  ogis,  ct  plttr.  Allobroges,  gum  ,  m.(acc 
sing.  Allobroga,  Juveu.  7,  214),  les  Attobroges,  dans 
Ptolim.  'AXXofipufS?  1  peupte  montagnard  tres-guerrier, 
complitemenl  subjugui  par  les  Romains  du  temps  de 
Cisar;  il  habitait  ta  Gaute  Xarbonnaise,  d  iest  du 
R/toiie  et  au  nord  de  ijsere,  auj.  la  Savoie,  le  dipt. 
de  ilscre  et  une  partie  du  dipl.  de  /' Ain  ;  ils  avaicnt 
pourcapitale  Vienna,  Cats.  B.  G.  1,  6,  ct  passim. ;  Cic. 
Divin.  1,  12,  21;  Liv.  21,  3i  ;  Flor.  3,  2;  cf.  Mann. 
Gaule,  57  et  91.  —  Lc  sing.  n'est  usiti  que  dans  lcs 
poilcs  :  Novis  rebus  infidelis  Allobrox  ,  Hor.  Epod.  16, 
0.  Rufiuii,  qui  toties  Ciceronem  Allobroga  (i.e.  bar- 
bare  loquentem  )  dixit,  Juvci/.  7,  214.  —  De  la  Allo- 
brogicus,  a,  um  ,  attubrogc,  du  pays  des  Attobroges  : 
Allobrogicum  vinum,  Ccts.  4,  5.  Allobrogica  vilis, 
P/in.  14,  2,  4,  n"  3,  et  passim.  —  De  /d,  surnom  de 
Q.  Fabius  Maximus ,  comme  vaiuqueur  des  Aitobroges  , 
Vell.  2,  10. 

allocutio  (adl.  )  onis,/.  —  1°)  action  d'adresscr 
la  patotc,  allocution ,  haraiiguc;  manicre  de  parlcr, 
langagc ,  ton  (postir.  d  Auguste);  Postquam  signa- 
luiii  est  testanieiiluin,  inutal  persoiiam,  verlit  alloeti- 
tioiiem,  qtiand  le  testament  cstsigui,  il  change  de pcr- 
sonnage  et  de  ton  (dc  langage),  Plin.  F.p.  2,  20,  8. 
Coacto  senatti  inclioalaque  allocutione ,  Suet.  Tib.  23. 
—  2° )  comme  le  grec  7:a(>au.u0ia,  parolcs  dc  consola- 
tio/i ,  langage  afjectueux ,  conso/alion  :  Qua  solatus  es 
allocutiorn ■?  Catull,  38,  5,  Dor.;  dc  mime  Scnec.  Cons. 
ad  Hiiv.  1 .  —  3" )  liarangue  mititaire  ,  exhortatiou  d 
combattre,  seulement  sttr  des  midaillcs ,  voy.  Eckh. 
1).  A.  V.  <>,/>.  268. 

allocutus  (  adl. ),  a,  um,  parlic.  dc  alloquor. 

[  allSdlum,  i ,  n.,  alleu,  M.  L.\ 

allieoticus,  a,  11111  (aMoiwxixos ),  qtit  a  la  pro- 
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priiti  de  mitamorphoser,  Macr.  Sat.  7,  4  (0u  i/  eit 
souv.  icrit  en  grcc ). 

Alloira,   &U6wpa;  cf.  A11.1I1;.. 

;  allophjlus,  a,  um,  adj.  =.  fuji.yS,^,  d'une 
aulre  race ,  ilranger  :  Lex  retUI  adn/nl  COOjUgUmi  al- 
lophylorum,  um-  aneienne  loi  difend  l>  mariagt  tntre 
ilrangers ,  Tertull.  Pudic.  7  ;  de  mime  Hterun.  Ep.  ad 
Eust.  27,  et passim.  —  L'y,  originairement  iong,  eu 

employi  comme  bref  par  les  poetes  :  Ailophjlus  tua 
castra  velit  delere  tyraniius,  Prudenl.  Eamart.  5o2. 
Credile,  noii  annis,  oeque  viribus  esse  linu-ndos  Allo- 
pbylum  populos,  Paulin.  Nolan.  de  S.  Fcl.  Natal. 
Carm.  8,  23,70;  de  mime  Tertull.  adv.  Marc  4,  J7. 

allouuium  ,  adl.  ),  ii,  n.,  actiond'adresser  la  pu- 
ro/c ,  de  parler  a ,  ontretien  ,  causerie ,  eonveriation ; 
parCicuttcJcmtmt  pa/otes  ad/cts.ies  a  qqn  pour  iavrrlir, 
iexliorler,  te  consoler,  etc,  averlissement,  exhortation, 
consolation  (usiti  seutcment  depuis  la  periode  d'Au- 
gusle):  Ut  alloquio  leni  iierlieereiil  homiues  ad  deden- 
dam  urbem,  parun  /angage  pteiu  de  douceur,  l.tv.  »5, 
24.  Et  ipse  quoque  furtuiiarn  benigno  alloquio ,  corui- 
tate  invilandi,  beneficiisque  quos  poterat  sibi  cooci- 
liando  adjuvabat ,  lut-minie  aidait  la  forlune  et  se  con- 
citiatt  la  Javcur  par  son  ajjabiliti  (  son  laugage  bieu- 
veiilant),par  une  hospitaitti  giacrcuse  ct  pai  ■  les  bien- 
faits  par  lesquets  il  s'attachatt  totts  ceux  quil  pouvuit , 
id.  1,  34.  Medici  salubres,  sed  voluptale  carentes  cibos 
blandioribus  alloquiis  prosequunlur,  lcs  midccins  es- 
sayent  />ar  leurs  discours  de  ripandre  sur  des  mets  sa- 
tutaires ,  mais  insipides  ,  ta  saveitr  qui  leur  manque , 
Ptin.  Ep.  1,  8.  Alloquio  exercitioque  militem  lirmare, 
forlifier  lc  sotdat  par  les  exercices  el  les  exhoilatwns, 
Tac.  Hist.  3,  36.  Iugenli  proslratum  mole  sodalem 
Visere  et  alloquii  parte  levare  tui  ?  Ovid.  Tiist.  1,  8, 
17.  Illic  omue  uialum  vino  cantuque  levato,  td,  cliasse 
/es  noirs  soucis  par  /e  vin  ,  le  chanl  el  les  doux  propos. 
Deformis  segrimouia:  dulcibus  alloquiis  ,  *  Hor.  F.pod. 
i3,  18,  et passim.  —  Dans  Lucain  en  gineralz^:  collo- 
quium  ,  enlretien ,  conversation  :  longis  Casar  produ- 
cere  noctem  inchoat  alJoquiis,  d protonger /a  luiit par 
de  longues  causeries  ,  10,  174.  —  Dirive  de 

al-loquor  (adl. ),  culus,  i,  3.  v.  a.,  aliquem, 
adresser  la  parole,  parter  d  qqn  ,  particul.  pour  la  sa- 
lutation  ,  iexhortation  ,  iavertissement ,  la  consola- 
tion,  etc;  de  Id  il  esl  souv.  d  traduire  par  saluer, 
avcrtir,  exhorter,  encourager,  consoler  (cf.  en  °7*c 
7tapau.u6eou.at)  (rarem.  empl.  avani  et  dans  /a  penode 
c/assique;  deux  fois  seulement  dans  Ciceron  ;  plus  sou- 
vent  depuis  les  poetes  du  siecle  dAuguste  )  :  Quoi  me 
osteudam?  quod  templum  adeam  ?  quem  ore  luuesto 
alloquar?  d  qui  niadresser?  (quiinvoquer ?)  Att.dans 
Non.  281,  <3.  Nuuiero  mihi  in  mentem  fuit  Diis  gra- 
tias  agere  alque  alloqui ,  il  nicst  venu  lout  d  iheure  u 
ta  pensie  de  prier  les  dieux  et  de  leur  rendre  grdces , 
Piaut.  Aniph.  1,  1,  26.  Obsecro  per  pacem  liceat  te 
alloqui,  ut  ne  vapuleni  ,  id.  tb.  1,  1,  232.  Quid  cessas 
hominem  adire  et  blaude  iu  principio  alloqui  ?  Ter. 
Phorm.  2,  1,  22;  de  mime  id.  Andr.  2,  2,  6.  Qucni 
riemo  recipere  teclo,  nemo  alloqui,  nemo  respicere 
vellet,  Cic.  Clucnt.  61.  Neque  assidere  Gabinium  aul 
alloqui  iu  curia  quisquam  audebat,  id.  Fragm.  ap. 
Ar/ts.  Mess.  p.  211,  ed.  Lindem.  Te  nunc  alloquor, 
Africane,  id.  Herenn.  4,  i5,  22.  Hunc  super  incuni- 
bens  presMim  gravitale  soporis  Claviger  alloquiiur, 
Ovid.  Mct.  i5,  22;  de  mime  id.  ib.  8,  729;  n,  283; 
i3,  739.  Extrennim  fato  quod  te  alloquor,  hoc  est, 
Virg.  JEn.  6,  466.  Dum  queror  et  divos....  extrema 
monens  lamcn  alloquor  hora ,  et  quefinvoquc  les  dieux, 
(invoco, obtestor),  V irg.  Ect.  8,  20.  Mox  seuatum.com- 
posita  in  uiagnilkeutiani  oratioue,  allocutus,  Tac.  Hist, 
3,  07;  de  meme  id.  Ann.  16,  19;  Agr.  35.  Dans  ie 
sens  de  consoler :  «  Alloculum  mulieres  ire  aiuut  qtiuin 
eunt  ad  ahqtiam  locutum  cousolandi  causa  »,  Varro, 
L.  L.  6,  7,  66.  Alios  parenies  alloqui  in  luclu  decel  : 
libi  gratulandum  est,  ou  ojjre  des  consolations  au.i 
aulres  meres  de  la  pcrte  de  leurs  enfanls  :  pour  vous , 
je  dois  vous  Jiitciter,  Senec  Troad.  619.  Dubitat  . 
alUicluiii  alloqui  cupit,  pavelque  ,  id.  OEd.  1007. 

Allossy^ne,  Ptol.;   v.  de  /'India  inlra  Gangein. 

*  al-lubeutia  (  adl. ),  a:,  /.  [  Itibet  J,  distr,  envie, 
pcncliiint  qui  porie  d  ttne  cltose ,  disposittou  d  :  Jam 
allubentia  proclivisest  sermonis  et  joci ,  et  scituin  est 
cavilliun,  i.  e.  vohintas  loqtiendi  et  jocandi,  Appttl. 
Met.  1.  />.  io5,  12,  Elm.  (  D'aulres  lisertt :  Jani  ad  lu- 
beiiliaui  proclives  erant  sermones  et  joci.) 

al-lubesco,  ere  [lubel],  v.  inch.  —  *  1°)  com- 
mcncer  d  plairc,  plairc  :  Est  nimium  lepida  oimisquc 
uitida  femina;  Hercle  vero  jam  allubescit  prinuilum , 
Ptaitt.  Mit.  gl.  4,  2,  14.  —  2° )  condcscejidre ,  com- 
plaire  d  qqn,  se  montrer  facile,  complaisant  (apris  /c 
siccle  class. ) :   llla  basiare  volenii  promplis  saviolis 
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allubescebat ,  Appid.  Uet.  ;,p.  192,  40.  StellaMartis 
roiiiiubiorum  copulis  alluhescat ,  Capcll.   t,p.  to.  — 

*  3°  )  s c  plairc  t) ,  se  eomplaire  dans ,  aimer  qqche ,  y 
trouver  plaisir :  allubescere  aiiuis ,  avoir  du  goiit  pour 
reait,  taboire  rolontiers ,  avtc  plaisir,  Appul.  Mel.g, 
p.  218,  27. 

al-lQcco  (aJI.).  xi,  ere,  r.  n.,  luire,  iriller  ait- 
pres  011  sur,  cc/aircr  dc  sa  lumiirc  (trcs-rttre;  ne  se 
irouve  dans  sa  signification  propre  que  postcrteure- 
ment  a  Auguste)  :  Vide  autera  qtiale  sit,  tlic  non  esse 
coiileiitum,  nisialiquiigiiiculusallu.\ml,.Stv<tr.  £/».92. 
Flagranle  tridinio  ex  conceptu  camioi,  inquit,Bouo 
animo  estole,  nobis  alluxit,  comme  la  salle  it  maitger 
ctait  cn  flammes,  le  feit  ayant  pris  a  la  cheminee } pre- 
ncz  courage  ,  dil-il  ahrs ,  le  /cu  a  liti  sttr  noits ,  a pro- 
jelesurnous  sa  liieur  (cequi  elait  uii  heureitx presage), 
Suet.  Vitell.  8.  Alltixerunt  fulgura  ejus  ( s.-ent.  Do- 
uiini)  orbi  terne,  ndg.Psalm.  9;,  4  (commc  tradttc- 
tion  dc  f/tcbreit),  et  passim.  —  Att  fig.  comme  v.  a. 
alicui  faculam  allucere  alicujus  rei,  fournir  d  qqn  unc  oc- 
casion  favorablc  pour  qqche ;  /itt.,faire  luiresur  lui  la 
petiie  torche  qiti  doit  eclairer  sa  marcke :  Nescis  qtiid 
iustet  boni :  Nequidquaiii  tibi  fortuna  faciilam  lucrifi- 
cam  allucere  vult,  *  Plaul.  Pers.  4,  3,  46.  Cf.  lucebis 
nov;v  nupla  facem,  Plaut.  Casin.  1,  3o. 

alluciuatio,  allucinor;  voy.  aluc. 

al-liietor,  ari ,  V.  dcp.,  combaltre ,  lutter  eontre 
(nc  se  trouve  que  dans  Appulee ) :  Et  primum  ine  quidem 
mcnsam  accumbere  sulfixo  cubito,  dein  alluctari  et 
ctiatn  saltare  sublalis  primoribus  pedibus  perdocuit, 
Met.  10,  p.  247.  Alluctantem  mihi  saevissimam  fortu- 
uam  supeiaram,  ib.  11. 

al-liidio,  are,  forme  plits  douce pour  alludo ,  plai- 
sauter  avec  ;  ne  se  trouve  que  deux  fois  dans  Plaute  : 
Quando  adbibero  ,  alludiabo  :  tum  sum  ridiculissimus, 
Sticlt.  2,  2,  58.  F.t  en  parlant  des  chiens ,  les  caresser, 
Paen.  5,  4,  64- 

al-ludo  (adl.),  usi,  usuni,  ere,  3.  v.  a.  et  11.  — ■ 
1°)  jouer,  plaisanter  avec  qqn  ouqqche ,  oufairc  qqclte 
en  plaisantant ,  badiner,  parlcr  sur  le  ton  dc  la  p/ai- 
santerie,  avec  ad  oit  le  dat.  (empl.  le plus  friiq.  dcpuis 
la  periode  d ' Auguslc  :  ne  se  trouve  pas  du  tout  dans 
Ptaitte;  une  fois  sculement  dans  Terence  et  Ciceron)  : 
Forlehabui  scorlum  :  coepitad  id  alludere,y'nio«  amene 
)>ar liasard  tine  fcmme ;  voila  (mon  liomme)  qui  se  met 
a  prendre  des  libertes  avcc  t/le  et  d  se  moquer  de  moi , 

*  Ter.  Eun.  3,  i,  34.  Galba  autem,  alludens  varie  et  co- 
piose,multassimilitudiiiesafferre,multaquepro;equitate 
contra jus  dicere,  Galba  repliquantdit  ton  de  la plaisantc- 
rie.discutantpardesplaisanteries,  Cic.  De  Or.  1 ,  56,  240. 
Qui  occupato  alluserit,  qui  ptaisantail  avec  itne  per- 
sonne  trop  affairee  pour  avoir  /e  tempsde  rire ,  Pltwdi: 
3,  19,/?/'.  Et  nunc  alludit  viridique  exsultat  in  herba,  etc, 
el  tantdt  il  joue  et  bondit  sur  la  rerte  prairie ,  Ovid. 
Met.  2.  864.  Heus!  etiam  mensas  consumin.us?  inquit 
Iulus  Nec  plura  alludens,  etc,  Virg.  JEn.  7,  117.  Id- 
que  Cicero  Trebatio  alludens....  appellat,  i.  e.  cum  eo 
jocans ,  plaisanlant  avec  Trcbatius ,  Quinti/.  Inst.  3, 
11,  18,  Spald.;  de  meme  Suet.  Cces.  22,  et passim. 

2°)  au  fig.,  en  parl.  d'un  mouvement  caressanl , 
d'innocentes  ondulations  —  a)  des  flots  :  se  joiier, 
battre  contre  le  rivage  :  Ipsum  mare  sic  terram  appe- 
tens litoribus  alludit ,  ut  una  ex duabus  naturis contlata 
videatur,  la  mer  elle-meme ,  se  portant  vers  la  terre , 
se.  joue  de  te/le  sorte  le  long  du  rivage ,  que  les  dcttx 
elemenls  paraissent  n'en  jaire  quun,  Cic.  N.  D.  2, 
39,  100,  Solebat  Aquilius,  collega  et  familiaris  meus.... 
litus  ita  defiuire,  qua  flucttis  alluderet,  Vcndro.il  oit  le 
jlol  rient  se  jouer,  id.  Top.  7,  32  ;  cf.  Qttintil.  Inst.  5, 
14,  34.  —  In  alludentibus  undis,  dans  1'oinle  qui  se 
joue,  Ovid.  Met.  4,  324.  Avcc  Cacc.  :  Onmia  qua; 
toto  delapsa  e  corpore  passim  Ipsiusanle  pedes  fluctus 
salis  alludebant,  Catitll.  64,  60.  —  b)  cn  parl.  du 
rent :  Ac  velul  ante  comas  ac  summa  cacuinina  silvae 
Lenibus  alludit  flabris  levis  Auster,  comme  la  douce 
liateine  du  leger  Auster  sejoue  devant  la  cltevelure  et 
les  sommets  d'une  foret,  Va/.  Flacc.  6,  64.  —  De  la 
aussi — c)  en  parlant  du  mottvement  d'uii  arbreagite 
imrle  vent :  Et  curvata  suis  fetibus  ac  ticmens  Alludit 
palulisarbor  hialibus,  Senec.  Thyest.  iS-j.  —*3°)de 
tneme,  au  fig.,  fairc  allitsion  a  qqclte  en  parlant :  Pbi- 
dias  quoque  Homeri  versibus  egregio  diclo  allusit,  fit 
alliision  attx  vers  d'Homcre,  Val.  Max.  3,  7,  n°  i\,extr. 
Cicero  alludit  de  nomine  ipsius,  Ciceron  fait  plai- 
samment  al/usion  a  son  nom,  Ascon.  sur  le  passage  de 
Cic  Hosc.  Amcr.  43.  —  V )  favoriser ,  sourire  a  :  Spei- 
que  no^trae  alludeutia,  Sen.  Tranq.  to,vers  te  mitieit. 
Alludiltibi  vita  prosperilas,  le  bonheur  tesourit. 

al»16°/at"')'  ili'  *re>  *'•  "•'   ™nir  baigncr  011 
mouiller,   lavcr,  baigner,   arroser   de  ses  flots ,   couler 
auprcs,  en  parlant  de  la  mer,  d'iinflemc  ,  elc.  (parait 
DICT.     LAT.-FR. 
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ne  sc  rcncontrcr  quc  dcpuis  le  tcmps  de  Ciceron)  :  Non 
alltiuntura  niaii  niirnia  e.vtrema,  1'cxtremitc  dcs  mitrs 
n'est  pas  baignce  par  la  mer,  Cic.  Verr.  2,  5,  37,  96. 
Fluvius  divisus  aqualiter  in  duas  partes  lalera  h;ec  al- 
luit,  id.  I.cg.  2,  3,  6.  1'binieii  Sidenuni  quo  alluitur 
oppiJum  Poleinoiiium  ,  Plin.  6,  4.  Et  mare,  qtiod  su- 
pra,  teneant,  quodque  alluit  infra,  Virg.  JEn.  8,  149. 
Cf.  :  An  maie  ,  quod  supra  ,  memorem  ,  quodque  al- 
luit  infra?  Virg.  G.  2,  1 58.  Me  ludat  amnis  oravicina 
alluens,  Scitcc.  Hippol.  i->.'in.  Alluit  gentes  M;eotis, 
id.  OEd.  475.  Att  fig.  :  (Massilia)  cincta  Gallorum 
gentibusbarbariai  fluctibus  alluitur,  Marscille  est  comme 
baignec  par  lcs  flots  de  la  barbaric,  c.-a-d.  est  entou- 
ree  de  barbares ,  Cic.  Flacc.  26,  63. 

ALLUS,  le  gros  orteil,  quand  il  pose  sur  le  doigt 
qui  l'avoisinc,  «  pollex  scandens  proximum  digiluin, 
quod  velul  iusiluisse  in  alium  videtur,  quud  Gr;cce 
o).Xc(79ai  dicitur,  »  Fest.  p.  7  ;  il  a  de  1'analogie  avec 
allex;  roj:  ce  mot. 

*  allflsio  (aJI.),  6nis,y.,  action  de  jouer,  de  plai- 
santer  avcc  qqn  ,  jeu ,  badinagc ,  caresscs  :  Si  manu 
viperam  mulceas,  petat  illa  !e  niorsti,  nihilqtie  illa  pro- 
sit  allusio,  Amob.  7,  p.  229. 

allfivics  (aJI.),  ei,  f.  [alluo]  —  1°)  eau  jetee 
contre  lc  rivagc  par  te  debordcmeitt  de  ta  mer  ou  d'un 
flcuve ,  cau  debordee ,  debordcment ,  inondation  :  In 
proxima  alluvie  pueros  cxponunt,  *  Liv.  1,4.  —  2°)  dc- 
pdt  de  tcrre  qui  en  est  la  sttite ,  allttvion  ,  terrain  d'al- 
luvion ,  attcrrissement :  Valles,  qu.e  fluminum  alluvie 
et  iiiunJatioiiibus  concreverint,  *  Cotum.  3,  11,  8.  Au 
plm:  :  Turbido  fluctuum  lumore  posilo  mare  quietas 
alluvies  temperabat,  Appitl.  Met.  11,  p.  260,  29,  Elm. 
alluvio  (adl.),6nis,/.  [alluo],  debordement,  mou- 
vcment  de  1'cau  contre  le  rivage  :  Terra  aquarum  saepe 
alluvionibus  mersa,  Appul.  de  Mund.  p.  67,  41.  — 
2°  )  dans  lcs  jurisconsultes  :  terrain  depose  peu  a  peu 
par  le  debordement  de  la  mer  011  d'un  flcttve ,  tcrrain 
d'aliuvion,  atterrissement,  relais  :  Quod  per  alluvionem 
agro  nostro  flunien  adjecit  jure  gentium  nobis  acqui- 
ritur.  Per  alluvionem  aulemid  videtur  adjici,  quod  ila 
paullatim  adjicilur  ut  inlelligere  non  possimus  quan- 
Uim  qiiotfuo  tempons  momenlo  adjiciaUu-,  Gaj.  Dig.  41, 
1,  7.  Si  deccm  jugera  alluvione  accreverint,  Ulp.  Dig. 
19,  1,  i3.  De  tit  Jura  alluvionum  et  circuinltivionuni , 
Cic.  Dc  Or.  1,  38,  173;  cf.  Callistr.  Dig.  41,  1,  12. 
ailuvium  (adl.),  ii,  n.  ==  alluvio,  Sidon.  Ep.  2,  2. 
alluvius,  a,  uni ,  adj.  [alluo],  depose  par  1'eau, 
forme  par  alluvion  :  > — •  ager,  terrain  d 'alluvion ,  Auctoi: 
Vai:  de  Limilib.  p.  2g3,  Gocs.;  dememe  Isid.  Orig.  i5, 
i3,  20. 

\l111a  ,  Anton.;  fleuve  d'Etrwie;  se  jelte  dans  le 
lac  Prelius. 

\1  nia  ;  i.q.  Aliso. 

Alma,  Vopisc.  in  Slrab.  c.  18;  Aurel.  Victoi: 
'AXu.a ,  Dio  Cass.  55  ;  Almus  Mons ,  Eulrop.  9,  n; 
montagne  de  la  Pannonia  Inferior,  pres  dc  Sirmium, 
ou   1'emp.  Probus  fit  planter  des  vignes. 

Aliuacliaraiia;  la  ville  d' Almacarana ,  dans 
V Arabie  Heureuse ,  sur  une  monlagne. 

Almseua;  v.  d'  Afrique ,  non  loin  <t"Hadniinetuin. 
Almagra ;  la  pet.  ville  d' Almaguer  dans  la  Nou- 
vcllc-Grcnade  (Amerique  du  Sud.) 

Almat;ruin;  la  pet.  ville  d' ' Almagro ,  dans  la  pro- 
vince  de  la  IUanclie  (Nouv.  Castil/e). 

\lmaiia,  Liv.;  vWe  de  la  Mygdouia  (Macedoinc), 
sttr  lAxius. 

Almaiulralegium;    la    ville    d ' Atmandralejo , 
dans  la  province  espagnole  de  l ' Estrcmadura. 
Alniaugovia;  i.  q.  Alemannia  Propria. 
Almanicuscs,  ium,  m.,  commune  pres  de  Nice , 
Orelli  Insci:  2012. 

Almautica,  x;  le  bourg  d ' Almanza ,  dans  la 
Nottv.  Castille,  en  Espagne ,  a  io  m.  au  S.-O.  de  Va- 
lencia ,  oit  le  25  avrit  1707  les  Francais ,  sous  le  ma- 
rechal  de  Berwick ,  fits  naturel  de  Jacques  II,  vain- 
quirent  les  Anglais  et  les  Portttgais ,  commandes  par 
mylord  Galonai ,  Francais  de  naissance. 

Almazauum;  la  v.  d ' Almazan,  dans  la  Vieille- 
Castille,  en  Espagnc ,  sur  le  Duero,  a  6-  m.  a  l'E. 
d'Osma. 

Almelic;  cf.  Flumen  Regium. 
Almeloa;  la  pet.  ville  d ' Almelo ,  sur  la  Veclit, 
dans  la  prov.  niierlandaise  de  l ' Ober-Yssel. 

Almeria;  v.  de  /Hispania  Bretica;  auj.  Almeria, 
d  tembouc/mre  dufl.  de  memenom,  a  12  5  m.attS.-O. 
de  Grenade ,  a  g\  m.  au  S.  de  Guadiz. 

Almeriuum;  lc  bourg  portugais  diAlmerin  ,  sttr 
lc  Tage-,  dans  1'Estrcmadttra. 

Almia ,  Ptol.;  ville  sur  te  mont  Corax,  dans  la  Sar- 
maiia  Asialica. 

Alminiiim;    l*<niin(iiiiu ,    Ptol.;    Piguntite 
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arum,  Plin.  3,  22;  bourg  de  Datmatie ,  eittrc  Salona 
el  Naronis  Ostia;  auj.  Almissa  ,  snr  ta  Cetina  ,  itim. 
a  rE.  de  Spalatro. 

almipoteus,  [\%,adj.,  qtti peut  nourrir,  fortifier; 
par  suite ,  fort ,  puissant ;  en  parl.  de  Mercure ,  Ca- 
pell.  2,  p .  32  (  ciautres  lisent  altipotens  ). 

ALMITIES  -<  habitus  almarum  reium,  •>  Fest.  p.  7  ; 
cf.  Cliaris.p.  25,  P.  «  almities,  almitiei,  euupflixsta,  » 
grdce ,  beaute. 

Almo,  onis,  m.,  petit  ruisseau  (ctirsu  brevissimus, 
Ovid.  Mct.  14,  329),  presque  entierement  d  sec  cn  ete , 
att  sud  de  Rome ;  il  se  jette  dans  le  Tibre  cn  coupant 
la  Via  Appia  et  la  Via  Ostiensis;  auj.  Aquataccio. 
C'est  dans  ses  eaux  que  les  pietres  de  Cybetc  lavaient 
tous  tes  ans  la  slutite  de  cette  deesse  ct  les  vascs  et  ins- 
trttments  du  lemplc;  voy.  Ovid.  Fast.  4,  337;  6,  34o; 
Martial.  3,  47;  Lucan.  1,  600;  cf.  Mann.  Ital.  1,  588  ; 
Mult.  camp.  de  Rome,  2,  400  et  suiv.  —  Comme  dieudu 
ruisseau ,  pere  de  la  nymplie  Lara  ,  Ovid.  Fast.  2,  601. 
Almodad,  Genes.  io,  26;  peut-etre  i.  q.  'AXXou- 
u,ata>Tai ,  Ptol.;  peuple  dc  /'Arabia  Felix. 

Almodavaria  Campestris;  le  bourg  d'Almo- 
davar,  dans  /a  Noitvel/e  Castille,  en  Espagne,  non  loin 
de  la  Sierra  Morena. 

Almceua,   Ptol.;  iteu  de  la   Zeugitana   ( Africa 
Propria),  att  S.  dn  Promont.  Mercurii,  prcs  «-/TJtica. 
Almou,    onis,/.,  vilte  de  T/tcssa/ic ,  appelee  par 
d'autres  :  Salmon  ,  comme  lc  dit  Plin.  4,  8,  i5. 

Almon ,  onis  ,m.,  norn  cCttn  pulre  dans  Virg.  JEn. 
7,532. 

Almon,  Josua,  21,  18;  Alemeth,  1,  C/iron.  6,  60; 
r.  de  la  Iribu  de  Benjamin  eu  Judee ,  peut-etrc  au  N.-E. 
d' Anatiwt/i. 

Almondburium;  la  pet.  ville  d' A/mondbury , 
dans  /'Yorksiiire,  en  Angleterre,  nun  loin  de  /'aucicnne 
vil/c  de  Cambodunum. 

Almon-lMnlathaim,  Numer.  33,  46;  Beth- 
Diblathaim  ,  Jerem.  48,22;  Diblathaim,  Hieronym.; 
AspXaOaiu. ,  70;  Diblath,  Ezecli.  6,  14  ;  v.  dcs  Moa- 
bit;e,  a  l'E.  de  la  Mare  Mortuum,  sur  lcs  limites  de 
/'Arabia  Petra:a. 

Almonus;  i.  q.  Alleniannus. 
Almopia ,  x  ,  'AXfjioTtta ,  Tliucyd.  2  ;  pays  latbiti 
par  tes  Almopii,  cn  Macedoine. 

Almopii,  Plin.  4,  10;  "AXu.ot:oi,  Ptol.;  'AXu.10- 
Tce;;  peuple  dtt  nord  de  la  Macedoine ,  avec  les  v.  Eu- 
roptis  et  Horma. 

Almuuecara,  x;  la  ville  d 'Almunessar,  dans  le 
royaume  de  Grenade,  cn  Espagnc,  sur  la  Mtiditcrranee, 
a  \  m.  au  S.  d ' Alliama. 

aliniis,  a,  11111  ,  adj.  (contr.  p.  alinms  de&\o\, 
nourrissant ,  nourricicr,  epitlictepoet.de  Ccres,  Vcnus 
et  aulres  diviniles,  dc  la  terre,  de  la  lumicre,  dujour, 
du  vin,  etc;  cf.  Bentl.  H01:  Sat.  2,  4,  i3.  De  la  011  le 
traduit  aussi  par  :  bon ,  favorablc ,  giinercux ,  Inen- 
faisant,  saint ,  venerable ,  aitgustc  :  O  Fidesabna,  apla 
pinnis,  el  jusjurandum  Jovis,  E1111.  dans  Cic.  Off.  3, 
29,  104.  Alma  nutrix,  Plaut.  Curc.  2,  3,  79.  Alma 
Venus,  Lucr.  1,  2;  H01:  Od.  4,  i5,  3i.  Alina  mater 
terra,  Luci:  2,  992.  Almx  nulricis  blanda  loquela,  id. 
5,  23 1,  et  passim.  Alma  Ceres,  Virg.  Gcorg.  1,  7.  ~ 
ager,  cliamp  qui  nottrrit ,  fertile ,  Virg.  G.  2,  33o.  <^~> 
vilis,  vignc  qtti  nourrit,  qui  rafraicftit ,  Virg.  G.  1, 
233.~dies,  Virg.  Ecl.  8,  17.  *>->lux,  id.  JEn.  1, 
3o6;  3,  3ii.  <~  Venus,  id.  ib.  1,  618;  cf.  ~  parens, 
id.  ib.  2,  591;  664.  Alma  Phuebc,  id.  JEn.  10,  2i5. 
~  Cybele,  tb.  220.  Almus  ager,  id.  ib.  2,  33o.  Almre 
vites,  «  lcs  vigncs  genercuses ,  »  ib.  2,  233,  et passim. 
—  Alma  Faustitas,  Hor.  Od.  4,  5,  18.  ~  Maja,  id.  ib. 
1,  2,  42.  — >  Musx,  ib.  3,  4,  42.  ~  Jies,  ib.  4,  7,  7. 
~  sol ,  id.  Carm.  Sec.  9.  <~  ova,  id.  Sat.  2,  4,  i3.  <~ 
aJorea  ,  i.  c.  gloria,  qux  virlutem  nutrit,  id.  Od.  4, 
4,  4  1.  Alma  Pales,  Ovid.  Fast.  4,  722.  Alma  sacerdos, 
Prop.  4,  10,  5i.  Alma  ubera,  Slat.  Acli.  2,  383,  et 
bcattc.  d'au!res. 

Almyra?,  PtoL;  ville  <ie/'jEgy|)tus  Inferior,  surle 
Lacus  Mareotis,  cntre  Monocaminum  et  Cobii  Victis. 

Alnetum  ;  l.a  iino.i  um  ;  le  bourg  de  Lannoy,  en 
Francc ,  dept  du  Nord,  dt.rn.de  Lille. 

[alnctum,i,  11.  (alnus),  bois  d'auncs,  aunaie 
ou  autnaic ,  M.  L.  ] 

alncus,  a,  tun,  adj.,  d'aune  ou  atdne  :  Si  inollis 
locus  erit,  palis  ustulatis  alneis  aut  oleagineis,  aut  ro- 
busteis  configatur,  Viti:  5,  12  ;  dc  mcme  id.  3,  3.  — 
Dtirive  (/'alnus. 

Alnisium;  i.  q.  Alaitensis  Tractus. 
aluus,  i ,  /.,  aune  du  aulnc ,  arbre  qtti  nc  vient  bien 
que  dans  les  eudroils  humides  :  Betula  alntis  Linn.; 
cf.  Plin.  16, 40,  79 ;  Catull.  17,  18;  Virg.  Georg.  2,  1 10. 
Alnorum  umbracula,  Cic.  Frgm.  dans  Macrob.  Sat.  6,  4- 
<~  fluminea,  Sil.  3,  458.  Poet.pour  lcs  objetsfaits  de 
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bois  d'atini;  S'cmploie  parlicul.  dans  ce  sens  en  parlant 
des  vaisscaui;  poiir  la  construction  desquels  ilservait 
bcaucouu :  vaisseatt ,  navire  :  Tunc  alnos  primum  llu- 
vii  senserecavatas,  Virg.  Georg.  t,  i36;  de-mime  rb.  -•, 
45  r.  Nullasqoe  vado  qra  Wflcra  moratus  Alnos,  Lucan. 
2,  426.  Alnusamica  fretis,  Stat.  Theb.  6,  106,  et  lieauc. 
d'autres  ;  ct  111  pari.  dc  poutres  :  Ut  spumeus  alnos  Dig- 
cussa  compage  feras,  Lucan.  2,  486;  de  nteme  id.  4, 
422.  —  Les  sceurs  de  Phaithon  deplortint  sa  mort  mal- 
hcurcusc  furent  changies  en  aunes,  d'a/>res  Virg.  Ecl. 

6,  62  ;  cf.  par  contre  id.  jEii.  1  o,  190 ;  Clattd.  Fescenn. 
Nupt.  Hon.  14. 

ulo,  altii ,  altum  ct  alittim,  ere,  3.  (laforme  dupart. 
passe ,  usitie  avant  et pendant  lc  sieclc  classiaue  aepuis 
Plante  jiisquc  aprcs  T.  Live,  est  allus;  011  la  trouvc 
quatrc  fois  dans  Ciccron;  ce  n'est  quc  poslcrieurement 
au  siecle  d'  Angustc  que  alitus  parait  avoir  ite  employc, 
pour  lc  distingucr  <7'altus ,  conime  participc  utljcctif  : 
Altus sctrouvc dans :  Plaut.Rud.  3,4,36;  Varron,dans 
Non.  237,  i5;  Cic.  Planc.  33,  81  ;  llrul.  10,  3g  ;  A^  D. 
2,46,  118;  Fam.  6,  1 ;  Sall.  Jug.  63,  3 ;  Liv.  3o,  28  ; 
alilus,  au  contraire ,  dans  :  Curt.   8,  10,  8;  Val.  Dlax. 

7,  2,  7;  3,  4,  4;  Ulp.  Dig;  27,  3,  1.  De  la  alitura, 
Gell.  12,  1,  20.  Cf.  Prisc  897;  Diom.  371;  Charis. 
220,  P.;  Struve ,  page  nl\\  Rams/i. />.  118;  JVund. 
Planc.  p.  201.)  [AA£2,  a),f)eco,  OLO,  adolesco]  v.  a., 
proprement ,  fairc  grandir,  faire  croitrc;  a/imcntcr, 
iiottrrii;  cntretenir,  soutenir,  conserver  ( dans  un  sens 
gin.,  sans  preciser  le  moyen ;  iiutrire,  au  contr.,  con- 
server  au  moyen  dc  la  ntttrition  animale ;  cf.  Hcrz. 
Cces.  B.  G.  1,  18  ;  7,  32  ;  Hab.  Syn.  77  ;  Daid.  Syn.  2, 
99.  )  Quem  ego  nefrendem  alui ,  lacteam  iminulgens 
opem,  Liv.  Andron.  dans  Fest.  s.  v.  Nhfrekdes,  p.  106. 
Imo  Athenis  natus  alttisque  educalusque  Allicis,  non, 
je  sttis  ni  dans  la  vi/le  d'Alhenes ,  j'y  ai  ite  nourri , 
elcve ,  P/aut.  Rud.  3,  4,  36.  Se  trouve  plusicitrs  fois 
joint  aiusi  a  natus,  educalus  oit  a  ttn  mot  serrtblablc  : 
Alui,  educavi :  id  facite,  gratum  ut  sit  seni,  Att.  dans 
Non.  422,  14.  r.iim  Hannihale,  prope  n.ito  in  prsetorlo 
patris  fortissimi  ducis,  alto  atque  educato  inter  arnia,  elc, 
Liv.  3o,  28;  (cf.  plus  bas,  aufig.)  Aul  equosalere  aut 
ranes  ad  venandiun,  entretenir  ott  des  chevaux  ou  des 
chiens  pottr  la  chasse  ,  Ter.  Anclr.  1,1,  3o.  Queni  ipse 
neglexit   pater,  ego  alam?  qttoi !  cclui  qtte  son  pe 


abandonni ,  ie  le  nourrirai?  id.  Hec. 
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iiolunt  honiinem  edacem,  id.  Pltorm.  1,2,11.  Piseterea, 
quoniam  cihus  auget  corpus  alitque,  comme  la  noitrri- 
ture  grossit  et  entretient  le  corps ,  Lttcr.  1,  859  ;  de 
memeid.  5,  221,  et  sottv.  Quum  agellus  cum  non  satis 
aleret ,  comme  son  petit  champ  ne  pouvait  sufftre  a  le 
itourrir,  Cic.  N.  D.  1,  26,  72;  dememe  Nep.  Phoc.  1, 
4.  Cui  non  locus  ille  mutus,  ubi  allus  aut  doctus  est, 
cuni  grata  recordationein  mente  versetur?  ce  liett  niuet 
oit  il  a  itc  nottrri  ou  instruil,  Cic.  Planc.  33,  81.  Multa, 
quibus  animantes  aluntnr,  augescunt  ct  pubescunt,  id. 
ih.  2,  19.  Aletur  et  sustentahitur  iisdem  rebus  quihus 
astra  sustentantur  et  aluntur,  id.  Tusc.  1,  19,  43,  et 
passim.  Latrociniis  se  suosque  alehat,  Cces.  B.  G.  8, 
47.  Magnuin  numeium  equitatus  suo  suinptu  seniper 
alere  et  circumse  habere,  cntrelcnir  toujours  et  avoir 
autour  de  soi  unc  nombreuse  cava/erie  ,  id.  ib.  1,  18. 
Quos  inanus  aut  lingua  perjurio  aut  sanguine  ci\ili  ale- 
bat,  Sall.  Catil.  14,  2;  cf.  Kritz,  ib.  37,  3.  Quo  fac- 
tum  est  ut  fili.-e  ejus  (Arislidis)  puhlice  alerentur, 
Nep.  Arist.  3,  fiii.  Ductoiesqtie  alii  quos  Africa  terra... 
alit ,  quc  uourrit ,  qitc  produit  /a  terre  d' Afrique,  Virg. 
Xn.  4,  38.  Hunc  Polydorum..  Infelix  Priamus  furlim 
mandarat  alendum  Threicio  rrgi ,  pour  Velever,  Virg. 
Mn.  '5,  5<>.  Montedecurrens  veiut  amnis,  imbrcs  Quem 
super  nolas  aluere  ripas,  comme  ttn  to/rcnt  desccndu 
dc  la  montagne  et  grossi  par  les  pluies  franchit  scs 
rivrs,  Hor.  Od.  4,  2,  5.  Alebant  aequora  rhonihos,  id. 
Sal.  2,  2,  48,  ct  beattc.  iVautrcs. T>\\v\\\n\....   lepkli  ope 

Iflctis  alebat,  nourrissait  1'enfant  avcc  du  lait  chaud, 
Ovid.  Mct.  y,  3ig.  Oramen  erat  circa,  quod  proximus 
Ininior  alcbat,  id.  ib.  3,  411 ;  ct  dans  uit  jeu  dc  mots  : 
ipsc  suoa  arius  lacero  divellere  morsu  Ctepit  et  infehx 
iiiiinji  ndo  corpus  alchat,  et  soittint  son  corps  en  lc  di- 
minuant,  c.-a-d.  se  nourrit  desonpropre  corps,  ib.  8, 
878,  et  passim.  Dc  lii  au  passif  dans  lc  sens  moycn  , 
suivi  dun  ahl.  —  vesci ,  sc  nourrir,  vivre  dc  (jijche  : 
Qiiia  viperinit  carnibus  alaniur,  te  nottrrissent  de cliair 
de  vipire,  Vlin.  7,  2,  2;  de  mifme  ul.  ih.  Locustis  eos 
ah  ,  et  beaucoup  d'autres.  —  Att  fig.  :  Honos  alit  ar- 
tes,  1'lmiiiicur,  la  gloirefait  vivrc  les  arts ,  les  en/re- 
licnt ,  li  ■  em  "iii  age  ,  e  ;t  la  vie  des  arts  ,  Cic.  Tttsc.  1, 
a.  \  idesne  igitur  11I  in  ea  ipsa  urhe  in  qua  ct  nata  et 
alta  sit  eloquetriia  quam  ea  sero  prodierit  in  lucem? 

id.  liritt.  10,  ,39.  Hoininis  mciis  alitur  disccndo  et  CO- 
|itando,  tesprit  u:  fortifie  par  Viludt  ct  la  pensie  , 
td.   Off.   1,  3o.  Hac  sludia   adolescentiam  alunt,  ees 
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elu/hi  formcnt  011  fortifieut  ta  jcuncsse ,  id.  Arcli.   7,  | 
rii;  ./.  Ochsn.  Eclog.  134.  Omiito  illa  vetera ,  quod 
isluin  in  iciiipiihlicam  ille  aluit ,  auxit ,  arinanl  ,   Cic. 

Att.  8,  3,  3.  Netanta  ei  tam  conjuncta  populo  Romano 
civitas,  quam  ipse  semper  aluissel  omnibusque  rebus 
oruasset,  ad  viin  alquc  ad  anna  descendtrct  ,  do/il  il 
avait  favorisc,  soiitcnu  toujours  l 'accroissement,  lapros- 
perite ,  Cas.  B.  G.  7,  33.  Nolo  meis  impensis  illoi  uni 
ali  augerique  ltixiiriaiii ,  Nep.  Phoc.  l,fin,  Nani  1111I11 
stat  alere  iiiorbuni  desinere,  car  j'ai  risolu  de  ne  pltts 
cnti  ctcnir  le  mal ,  id.  Att.  a  1 ,  fin.  Insila  honiinibus  li- 
bido  alendi  de  industria  rumores,  la  manie  naturc/lc 
aux  Itommcs  d'entrctenir  lesbruits  qui  circufent,  Liv.  28, 
24.  Piinripio  coelum  ac  terias,  ctc...  spirittis  intusalit, 
un  souffle  intime  (Vdmedlt  monde)  aiiiine  le  cielet  la 
terrc ,  Virg.  .ILn.  6,  726.  Alilur  vititim  vivitque  te- 
gendo,  le  mal  est  a/imenle,  eiitretenu,  id.  G.  3,  454. 
Hos  successus  alit ;  possunt,  quia  posse  videntur,  /csuc- 
ccs  lesanimc,  les soutient,  id.  JEn.  5,  a3i".  Rcgina  gravi 
jam  diidiim  saucia  cura  Vulnus  alit  venis ,  nourrit  le 
mal qui  circu/c  dans  ses  veincs ,  Virg.  JEn.  4,  2.  Divi- 
tiis  alitur  Iiixiuiosiis  ainor,  Ovid.  Rem.  746.  Quid  alat 
foimetqtie  poetam,  Hor.  A.  P.  307,  el  passtm.  —  De 
lii  est  derivi 

altus,  a,  \\m,Pa.,  propr.,  eleve ,  grandi ,  devenu 
grand,  deve/oppepar /a  nourritiire ,  Veducation,  les 
soins  (  «  altus  ab  alendo  dicttis,  »  Fcst.  p.  7  );  ainsi : 

l")par  rapport  au  spcctatettr  placc  en  bas  :  haut, 
elevi :  in  ai.tod  marid  rvcNAD,  etc,  comhat  sttr  la 
hattte  mcr,  Colltmna  Dui/l.  dans  Grotef,  Gr.  4,  296. 
De  miime  aussi  Liv.  Andron. :  T11  rpii  pcrmensus  ponti 
maria  aila  velivola ,  Macrob.  Sat.  6,  5;  de  mcmc  id. 
dans  Prisc.  p.  "]i5,  P.  Ferme  adeiant  ;equore  in  allo 
ralibus  repentibus,  Pacuv.  dans  Varro/t,  L.  L.  7,2,  85. 
Fana  flamma  dtllagrata,  tosti  alti  stant  parietes,  les 
hautes  muradles  calcinces ,  F.nn.  dans  Ctc.  Tusc.  3, 
19,44.  Alta' sub  arboris  ramis,  Lucr.  2,  3o.  Altusacer- 
vus,  id.  3,  198,  rt  trcs-souv.  Coltiniellani  Iribus  cuhilis 
nealtiorem,  qttun  cippe  haut  de  irois  coudees  au  plus, 
Cic.  Lcg.  2,  26,  66.  Circumfusreque  Dianam  Corpori- 
bus  texere  suis,  tameii  altior  illis  Ijisa  Dea  est  colloque 
tenus  supereminet  omnes,  Ovid.  Met.  3,  181.  Majo- 
resque  cadunt  altis  de  montibus  umbra;,  Virg.  Ecl.  1, 
83.  <~  fagus,  Virg.  G.  1,  173.  ~  nix,  tb.  1,  3io;  ~ 
domus  Detim,  id.  AZn,  10,  101.  ~-  templum  ,  ib.  6,  41. 
Cnihras  altorum  nemorum,  Ovid.  Met.  1,  5gi,  et pas- 
sim.  Avec  Vacc.  dtt  nom  de  mesurc :  Clausi  laterihus 
pedem  altis,  d'un  jiied  dc  liaut ,  Sall.  Hist.  Frgm.  4, 
39,  Gcrl. ;  cf.  Lindcm.  Corp.  Gramm.  1,  21 5.  Avec  /c 
gin.  :  Triglyphi  alti  uuius  et  dimidiali  moduli ,  Vitr.  4, 

3.  Tnrrem  ne  minus  altam  cubitorum  sexaginta,  id. 
10,  19.  Alla  novem  pedum,  baut  de  neufpieds,  Colum. 

8,  14,  1.  Siugtila  latera  pedum  lata  tricenum,  alta 
qoinquagenum  ,  Plin.  36,  i3,  19,  n°  4.  —  a)  Aufig. : 
Altissimus  dignilatis  gradus,  Cic.  Phil.  1,  6,  14  ;  de 
meme  id.  Clitcnt.  55;  Dom.  37.  En  parlanl  de  vesprit, 
de  la  pensie  :  iievi,  sublime  :  Te  nalura  excelsum  quem- 
dam  videlicet  et  altum  etbumaua  despicientem  genuil, 
id.  Tusc.  2,  4,  11.  Homo  sapiens  et  alta  mente  pra;di- 
tus,mulla  vidil,  ct  douc  d'une  hattte  intelligence ,  ou 
d'11/te  dmc  elevie  (  mais  dans  Qttintil.  6,  prooem.,  csprit 
calme  et  rassis),  id.  Mil.  8.  Qui  altioie  animo  stint,  id. 
Fin.  5,  20,  57,  et  passim. — Dc  meme  en  parl.  de  di- 
vi/ti/es  011  de  personnages  ilevis,  dut/  haut  rang ;  de 
meme  en  parl.  tVitres  pcrsonnijiis  :  clevi,  noble ,  au- 
guste  (sembl.  a  augustus  de  augeo  )  :  Kex  setberis  allus 
Jnppiler,  1'attgusie  roi  de  1'Elher,  Virg.  JEn.  12,  140. 
Allus  A[iollo,;V/.  ib.  10,  875.  Caesar allus ,  Hor.  Od.3, 

4,  37.  Ab  allo  Dciiiisstiio  genus  JEuva ,  id.  Sal.  i,  5, 
62.  Alla  Roma,  Ovid.  Trist.  1,  3,  33.  Animos  Carlha- 
ginis  altae,  Prop.  ■>.,  1,  a3,  etvassim.  —  En  parl.  de  la 
foix  :  haut .  ctali;  ttcl :  CouclmiaLt'  ilerum  aliiore  voce, 
Catull.  42,  18.  H.tc  fatus  alla  voce,  ii  hautc  voix, 
Senec.  Troad.  196.  Allissiinns  sonus,  son  /res-ilevi, 
Quiulil.  Imt.  11,  3,  2  3  (  cf.  vox  magna  ,  Ovid.  Trist.  4, 

9,  24).  —  b)  alliun,  pris  sttbst.,  hautcui;  ilivatton : 
Sic  est  hic  ordo  (senatorins)  quasi  propositus  atque 
editus  in  allnm,  ut  ab  oiniiibus  ventis  invidias  circiim- 
flari  posse  videatur,  cet  ordre  (senatorial)  elcvi pour 
ainsi  dire  sur  les  hauteurs ,  oit  il  est  exposi  a  totts  les 
souffles  de  V envie ,  Cic,  Verr.  2,  3,  41,  98.  Quidqtiid 
in  aliiim  Fortuna  tulit,  riiitura  lcvat,  tout  ce  t/ue  la 
fortunc  a  elevi ,  elle  Vilcve  pour  le  renverser,  Senec. 
Agam.  100.  Particul.  — a)  (  s.-ent.  cceluin  )  le  ciel, 
lu  hauteur  du  cicl,  le  haut  dcs  airs :  Et  siiiiul  ex  allo 
longe  pulcherrima  praepes  L;eva  volavil  avis ,  Enn.  Ann. 
1,  108.  Il.cc  ail  el  Maja  geniltim  dcmisit  ab  allo,  du 
haut  dcs  ciettl  ,  Virg.  JEn.  1,  3oi.  Illa;  (a\es)  altuni 
nidis  petiere  relictis,  s'ileverent  dans  lcs  airs ,  Virg. 
G.  2,  210.  Risil  chorusomnis  ab  allo  Astrorum,  Slat. 
Achill.     ,  '.:,;.    Et  encore ptus  sottvent —  p)  (s.cnt. 
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marc)  la  haute  mer(aussi  emj/loji  dans  ta  pron  1,1, /,. 
riaire)  :  Rapil  ex  allo  na\.-s  \clj\olas,  Enn.  t/ans  Srrv. 
Virg.  A.11.  1,  »a4.  I  bi  snmus  provecti  iu  alium,  Ca- 
pitilit  |iiadoncs  n.ucin  illam,  nbi  vecluf  fni     ./. 
tioiis  ftimcs  avancii  eu  pUine  tner,   uu    la  Unm,  „,,, , 
Plaut.  Md.  g/.  2,1,  3(j;  de  mime  id.  Mc/i.  2,1,2;  Itud. 
prol.  66;  2,  3,  64.  Mullum  ille  el  lenis  jaclatus  et  allo, 
etsurtcrrectsur  mci;  Virg.  JJ-.n.  1,  j.  Vix  <-  COUtpecUI 
Sictila-  telltins  in  altum  "Vela  dahant  lati ,  id.  ib.  1,  ',\. 
Collectae  ex  alto  nubes,  id.  Georg,  1,  3*4,  Nauuiue 
urget  ab  allo  Arboribusque  satisque   ^uius  pecorique 
sinister,  id.  ib.   1,  443,  et plus.  autres.  Allo  mersa  Po- 
iioiiim  elasse,   Sil.  6,  665.  —  Ah  illa  parte  urhi-  na- 
\ihus  aditus  ex  alto  est,    Cic.    Verr.  2,  5,   ii.    Quum 
naiita-  adversa  temjiestate  in  allo  jactaientiir,  etaient  bai. 
lottes  en  pleine  mer  par  la  tempile,  Cic.  Inv.  2,  3i,  95. 
Quod  navespropler  magnitudinem  nisi  in  alto  eoiislitui 
11011  poterant,  Cas.  B.  G.  4,  24.   >a\cs  111  allum  juo- 
veclas,  id.  ib.  28.  Et  piscatoriascapba  in  altuui  uavigat, 
navigue  enpleine  mer  sur  une  barque  de  piclteur,  Sall. 
Frgm.  —  Att  fig.:  Quam  magis  te  111  altum  cajiessi-  lam 
resttis  te    in    portiiin   refert,  plus   tu  gagnes  ta  mer  d 
pleincs  -voiles ,  /ilus  la  tourmente  te  ramene  dans  notre 
port,  Platit.  Asin.  1,  3,  6.  Ipsa  sibi  imbecillilas  iudul- 
get ,  in  allumqtie  provehitur  imprudens,  Cic.  Tu>c.  4, 
18,  42-  Quo  quiim  ingressus  esses  (s.-cnt.  oralioue  ) 
rejiente  te  quasi  quidam  aestus  ingeuii    tui   prnctil   a 
terra  abripuit,   alque  in  allum  a  conspeclu  pene  om- 
niuni  abslraxil,  -votts  y   itiez   a  peine  entri  (daus  le 
Stljet),  i/uand  Vi/an  de  votre  imagination ,  comme  un 
llot  im/tctueux  ,  vous  a  lanci  dans  /a  haute  meret  vous 
a  dirobi  a  nos  regards  dai/s  un  horizou  sans  bornes , 
id.  Dc  Or.  3,  36,  14 5. 

2°)  rclativement  au  spectateur  placi  cn  haut  :  bas, 
profond  (  dc  /a  qqfois  opp.  a  summus) :  Acherusia  teiu- 
jila  alta  Orci ,  salvete,  profcmdes  rigions  de  VAcheroit 
oit  regne  Pluton ,  salul ,  Enn.  da/is  Varron,  L.  L.  7,  2, 
81,  et  Cic.  Tusc.  1,  21.  Non  lu  scis,  quum  exallo  puleo 
stirsuin  ad  sumiiuim  escenderis ,  Maxumum  periculum 
inde  esse  a  summo  ne  rursuni  cadas?  quand  tu  seras 
rcmonti  du  fond  dtt  /ntits  rn  haut,  Plaut.  Mil.  gl.  4, 
4,  14.  Altissimae  ladices,  trcs-profondes  racines ,  Cic. 
Phii.  4,  5.  Altre  slirpes,  id.  Tttsc.  3,  6.  Allissima  flu- 
mina ,  fletives  tres-profonds ,  Cees.  B.  C.  3,  77.  Altior 
aqua,  id.  ib.  1,  25.  ^-  fliunen,  Virg.  G.  4,  333.  <^> 
Ganges,  id.  y£«.  9,  3o.  <~  xquor,  id.  G.  4,  528.  Alta 
llieatri  fundamenta  locant ,  lcs  profondes  fondaitons 
d'un  thidtre ,  Virg;  JEn.  i,  428.  Gurgile  in  alto,  dans 
un  gouffrc  profond,  id.  Ecl.  6,  76.  Altttm  vulnus, 
profonde  blessure ,  id.  JEn.  10,  55^;  Pelr.  Sat.  i36; 
Senec.  Troad.  48.  Allum  tola  metilur  cuspide  pectus, 
plo/ige  tottte  la  pointe  jusi/u  au  fond  de  la  poilrine ,  Sil. 
4,  292  ;  (/<■  meme  id.  6,  58o,  et  beaucoup  d'aulres.  Avec 
le  nom  de  mesure  d  Vabl. :  Quod  si  scrobes  fieri  placeat, 
faciemus  tiibus  pedibus  altas  ,  profondes  de  trois pieds, 
Pall.  7(7«.  10,  3. —  Aufig.  (empl.  p/us  souvent  dans 
ce  sens  depuis  la  periode  dAugusle) :  Somno  quibus 
est  optis  alto ,  qiti  ont  besoin  d'un  profond  sommeil, 
Hor.  Sat.  2,  1,  8;  de  mime  Liv.  7,  35.  Altus  sopor, 
Virg.  JEn.  8,  27.  Alta  quies,  id.  ib.  6,  522.  Altum  si- 
lentium  ,  profond silence ,  id.  ib.  10,  63  ;  Quintil.  Jnst. 
10,  3,  22.  Altissima  tranquillitas,  la  tranquilliti  ta 
plus profonde,  le  calme  le  j/lus parfait,  Plin.  Ep.  1,  1. 
Altissima  erudilio,  profonde  irudition,  id.  ib.  4,  3o. 
Altiores  arles,  Quintil.  Inst.  8,  3,  2.  Velle,  sed  ex  allo 
dissiniulare  puto,  Ovid.  Am.  2,  4,  16.  Nou  ex  alto  ve- 
nire  nequitiam,  sed  summo,  qtiod  aiunt,  animo  iuhae- 
rere ,  n'a  point  sa  source  dans  les  profondcurs  de  Vdme, 
mais  est  toute  a  la  sttrface ,  Senec.  Dc  /r.  1,16,  med.  et 
beaucoup  d'autres.  De  la  ex  alto  repetere  011  jietere, 
reprendre  les  choscs  de  haut,  remonter  d  Vorigine  : 
Qtiae  de  noslris  officiis  scripserim,  quouiam  ex  alto  re- 
petita  suut,  Cic.  Fam.  3,  5.  Quid  causas  pelis  ex  allo? 
Virg.  JEn.  8,  395  (  cf.  alte  repetere  dans  le  mcme  sc/is, 
Cic.  Sest.  i3;  Rep.  4,  4,  el  pass.;  voy.  plus  bas). 

3"  )  poit.,  en  pa/ia/it  tVttn  temps  eloigni  (passi)l 
Cur  velera  lam  ex  alto  appetissis  discidia  Againemno? 
Att.  dans  Non.  237,  22  («  altum  vetus ,  anliquum  >• 
Non.);  cf.  Virg.  Georg.  4,  285:  Allius  oninem  Expe- 
diam  prima  rejietens  ab  origine  famam  «  en  repreaant 
dc  plus  hattt,  je  veux  dire  depuis  la  premicre  ori- 
gine ,  etc;  »  et  avec  Vidie  accrssoire  de  digniti ,  de 
caractere  atiguste  ( cf  anliquus,  /i°  5  ) :  vietix ,  anic/uc, 
■vcnerable :  Geiius  allo  a  sanguine  Teucri,  Virg.  .En. 
6,  5oo.  Thebana  de  malrenothuni  Sarpedonis  alti,  id. 
il/.  9,  697.  Claudia  Quinla  genus  Clauso  reuxebat  ab 
allo,  faisait  remonter  sa  racc  d  Vantique  Ctatisus,  OviJ. 
Fast.  4,  3o5.  Alia  gente  satus,  Val.  Flacc.  3,  i«i.  No- 
liilesnoiisunl  niihi  Avi,  nec  allis  inclli'jm  riiuhs  g,  iuis, 
Senec.  Herc.  Fui;  338. 

L'adv.  alle  sc   Irottve  tris-sotivcnt  nux   trois  degres 
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dans  lcs  dcu.t  premieres  significations  dc  Vadj.,  ait/iro- 
prectaufig.  —  1°)  Cic.  Phil.  x,  i»;  Or.  28;  Somtt. 
Scip.  7.  Krgo  alte  VeStiga  oculis  ,  dirige  tes  regards  en 
htmt,  Virg.  JEn.  6,  1 45 ;  Vtrg.  JEn.  4,  /,43;  Hor.  Sat. 
2,  8,  10,  et  beauc.  d'atttres.  Comp.  Cic.  Titsc.  5,  r3. 
Supcrl.  Suct.  Aug.  94.  Att  fig.  :  superl.  Vell.  a,  35  ; 
P/iii.  E/>.  8,  4.—  2°)  Liv.  r,  4r;  Virg.  Georg.  3,  4"; 
Ovid.  Mct.  1,  266.  Comp.  Cic.  Diiiti.  2,  a3.  —  Aufig. : 
Cic.  Rep.  6,  ^3.  Comp.  Cic.  Verr.  1,  a,  7.  Superl.  Plin. 
Rp.  5,  i5.  A\lKTe\>vlere.repretidicdc  Itattt,  Cic.  Rep. 
4,  4  ;  Leg.  1,6,  18;  5«r.  i3,  3i  ;  et  alte  petere,  CVc. 
Cluent.  2  1 . 

Alocla>  lusulae,  'AXoxiat, /Vo/.  2,  1 1  ;  <V'c»J  i'/o' 
situees  prcs  de  la  cdte  occidtntale  de  la  Chersonesus 
Cimbrica  ( Jutland),  et  qtii  sclon  Schlwzcr  /appellent 
aitj.  Uors,  Thye  et  Vendyssel. 

+  aloe ,  cs, /  =  dtXoT] ,  aloes ,  plante  amere,  Plin. 
27,  4,  5,  employee  en  medecine ,  Ccls.  1,  3;  2,  12.  Ati 
fig.,  a  cause  de  son  amertume  :  Plus  aloes  quam  niellis 
habet,  a  plus  iValoes  qtte  de  miel ,  *  Juvcn.  6,  180. 

f  aloeticus  ,  a,  um  (  aloe),  qui  rcnferme  de  l'aiois  : 
lYrincipium  r^>,  L,  M.] 

A  loeus  ( trissyllabe),  ei  et  eos,  m. ,  'AXcoeu ; ,  Atoee, 
nom  (tun  gcant;  pere  d'Otus  et  d '  P.phialte ,  Hygin. 
Fab.  28;  Lucan.  6,  410;  Claudian.  B.  G.  68.  De  /a 
lcur  nom  de :  Aloidae,  arum,m.,  'AXcoetoat;  Hic  et 
Aloiiias  geminos,  imniania  vidi  Corpora,  Virg.  JEn.  6, 
582. 

+  iilogia,  x,f.  =  akoyi.a.  —  1° )  condaite  deraison- 
nablc  ,  acte  ou  parole  insensee  ,  deraison,  sottise,  folic, 
impertinence  :  Citius  mihi  verum  dicito ;  nc  tibi  alogias 
exculiam,  Senec.  De  Mort.  Ctatid.  7.  —  2")  mutismc, 
ulence  ;  repas  sans  discours  (  de  cclui  qui  approclie  de 
la  sainte  table),  Atigustin.  F.p.  86. 

Alog;  onia  ;  ville  de  Messenie,  au  S.-E.  de  Gerenia. 

+  ftloajus,  a  ,  um  ,  adj.  =  dtXoYo;.  —  1°)  irraison- 
nablc ,  prive  de  raison  :  Animalia  ralione  careutia  di- 
cuntur  aloga ,  Aiigustiii.  Ep.  86.  —  2°  )  en  matlt.,  aloga 
linea,  ligne  qui  ne  correspond  pas  avec  1'autre,  irra- 
tionnelie ,  Capell.  6,  vcrs  la  fin.  De  meme  — ■  3°  )  dans 
la  metriquc ,  alogus  pes ,  picd  qui  nc  correspond  a  au- 
cun  metre ,  id.  9,  p.  3-2g. 

AlSTdue,  arum ,  m.,  'AXcoeT6"ai ,  les  fi/s  dAloee, 
Otus  et  Ephialte,  Virg.  JEn.  6,  582;  Ovid.  Mel.  6, 
1:7;  Claudian.  B.  G.  -]'i. 

Alon,  Strab.  g;  cf.  Demostli.  d.fals.  Leg.,  ville  de 
la  Phthiolis  (  Thessalie). 

Alona;  Alone,  Mcla;  Alome,  'AXeovat,  Ptol.; 
ville  dcs  Hastetani,  sttr  la  cdte  orientale  dc  /'Hispania 
Tarraconensis,  entre  Cnrtbago  Nova  et  Lucentum,  att- 
dessus  de  la  villc  actttelle  d'  Alicantc. 

Alone;  i.  q.  Alione. 

Alone,  es ,  Sleph.;  i/e  de  la  Propontis,  att  S.  de 
Pioconnesus ,  dont  les  habitants  passent  pour  avoir 
decottvert  /a  preparation  du  sel. 

Aloni  ,  Plin.  6,  26;  v.  d' Assyrie ,  pres  du  conftueiit 
dtt  Zabus  (Zerbis)  et  du  Tigre. 

Alonianuin;  place  de  la  Kyzacena  (  Africa  Pro- 
pria  ),  entre  Telepte  et  Capsa. 

Alonta,  Ptol.;  fleuve  d'Asie,  sur  lcs  confins  dc. 
/' ' Albanie  ct  de  la  Sarmatia  Asiatica;  auj.  Terek;  il  a 
sa  source  dans  le  Caucase,  traverse  la  prov.  russe  dite 
Cattcasie,  et  se  jctte  dans  la  mer  Caspienne. 

Alope,  es,  Mela,  1,  3  ;  Ptin.  4,7,12;  Liv.  42,  56 ; 
'AXottt),  Steph.;  Diod. Sic.  12,44;  Thucyd.  2;  cf  Strab.; 
v.  de  ta  Locris,  apparttnaiit  011  aux  Locri  Kpicnemidii , 
011  mix  Locri  Opunlii. 

Alope,  es,  /,  'AXouri ,  d'apres  la  mythol.,  fille 
de  Cercyon ,  mere  d' Hippothoits  par  Keptune,  qtti  la 
changea  en  soiirce ,  Hygin.  Fab.  187. 

Alopece;  Alopese;  bourg  de  1'Attiqtte,  a  12 
stades  d' Athenes ,  patrie  de  Socrate. 

Alopece,es,  Plin.;  Alopecia,  x;  Ptoi;  ile  de  la 
Sarmatia  Europaea ,  a  l'E.  de  f  embouclmrc  dtt  Don, 
dans  le  Palus  Mneotis. 

f  alopecia  ,  x ,  f.  =  dXwirr/Ca ,  cJopecie,  maladie 
durenard,  chnte  des  cheveitx  et  de  la  barbe  (ordi/l. 
empl.  au  ptur.),  Plin.  20,  22,  87;  id.  ib.  5,  20;  22, 
ar,  3o;28,  8,  3i,  et passim. 

+  alopecias  ,  a: ,  m.  =  aXtouexia; ,  espece  de  re- 
qiiin  ,  nomrne  aussi  Milpes  mariua,  renardmarin,  Plin. 
3-2,  ij,  53;  cf.  id.  9,  43,  67. 

f  al5peci8,idis,/.  =4Xton£x(;,  espccede  ■vigne, 
dont  les  grappes  ressemblent  a  une  quette  de  renard , 
Plin.   14,  3,  4.  ' 

Alopecounesus,  Mela,  2, 2 ;  Plin.  4,  12 ;  Liv.  3i, 
'6;  -AX(oitex6vvT|ffos,  Suid.;  Steph.;  Demosth.;  -ville 
sur  la  cote  septentrionale  de  la  Cbersonesus  Thracica, 
sttr  leSlom  Melas. 

f  alopecfiruH,  i,  /.  =  aXuicsxoupo? ,  quetie  de 
rcnrrd,  alopectac,  plante  graminee ,  -Vutpin  des pres ; 
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(1'npres  Sprcngcl :  la  caniic  ii  sucrc  cylindriqtte,  PI111. 
21,  17,  61. 

Alopes;  i.  q.  Ephesus. 

Aloros;  Alorus,  Ptin.  .',,  n> ;  tj  "A>copo:,  Slrab. 
7  ;  Stcph.;  i\  "AXcopo;  I!oTTa/XT| ,  Strah.;  v.  de  Pieric 
(  Maccdoinc  ),  a  70  stadcs  de  Mcthone.  AloriUv,  Ptin.  4, 
10;  Alorita  ,    ftXcopiTiqt;,  Strnb. 

Aloros,r,  "\Xcopo; ,  Ptol.;  ville  de  Pconic  (  Ma- 
cedoine). 

Alos,  Steph.;  bourgd' Achaie.  —  Ilyavait  unc  villc 
dn  meme  nom  dans  laPhthiotis  (  Thcssaiic),  surlefleuve 
Amphryssus ;  Homcre  en  mentionnc  une  autre  chez  les 
Locri  Opuntii. 

iilosa;  i'c^-.  alausa. 

Alostum,  i;  la  ville  d'Alost  sur  ta  Dender,  dans 
la  Flandrc  orientale ,  a  3  m.  de  Gand  ct  a  memc  dis- 
tance  de  Bruxe/ics.  ■ —  Alostanus,  a,  um. 

Alpiigovia;  i.  q.  Albia. 

Alpenos,  'AXTtr,v6c,  Herodot.  7,  177,  216;  capit. 
des  Locri  Epicnemidii,  dans  la  Locride,  non  loin  des 
Thermopylae. 

Alpes,  ium  (parfois  att  sing.  Alpis,  is;  cf.  Rttd- 
dim.  1,  1 57,  n°  78)  /,  "AXusi;  [albus,  ci  causc  dc  /a 
neige  ,  Fest.  p.  4  ;  cf.  Serv.  Virg.  JEn.  10,  1  :  «  Omnes 
altitudines  montium  a  Gallis  Alpes  vocantur  »  J  hautcs 
montagnes  et ,  par  excetlcnce ,  xaT  '  iioyfp,  les  mon- 
tagnes  elevees  de  la  Suisse,  lcs  Al/ies ,  coniiucs  dans 
toute  leur  etcndue  seulement  depuis  Auguste.  Lcurs 
parties  distinctes  rangees  en  trois  systimes  principaux 
d'apres  la  direction  du  S,-  O-,  au  N. -E.  sont :  —  I.  Partie 
occidentale  entre  V ltalie  et  la  France  —  1°)  Alpes 
Maritimx,  Alpes  Maritimes ,  depuis  les  sotirces  du  Var, 
se  dirigeant  au  S.-E.  vers  la  mer,  entre  Nice  et  le  Pie- 
mont ,  ct  formant  le  commenccment  des  Ape/mins;  — 
2°)  au  nord  dc  cclles-ci  Alpes  Cottia;  (du  /10/n  de  Cot- 
tius ,  petit  prince  qui  y  rcgnail  dti  temps  d' Auguste), 
Alpes  Cottiennes ,  a  Vouest  c/'Augusta  Taurinorum , 
do/it  lc  point  culminant  etait  Alpis  Cottia ,  atij.  Mont 
Genevre.  —  3° )  au  nord  de  cellcs-ci,  Alpes  Grai* 
I  Graiae,  mot  celte,  de  signiftcation  incertaine,  rapporte 
qqfois  d  Hercules  Graius,  Nep.  Ann.  3],  les  Alpes 
Grecijitcs,  s' eteiulant  jusqu  au  Mont-Blanc  (Alpis  Graja 
cst  le petit  Saint-Bernard).  —  II.  d  l'est  de  celtes-ci  se 
trouve  ta  partic  moycnne  ,  limitc  septentrionale  dc  l '  1- 
talie  :  —  1°)  Alpes  Penninie  [ainsi  nommees  du  dieu 
Penniuus,  qiion  y  adorait ;  rapportees  pltis  tard  par 
erreur  d  Annibal :  Poenime],  les  Alpes  Pennines  ou 
Valaises ,  entre.le  Valais  et  1'Italie  septentrionalc,  dont 
le  plus  haut  point  Mons  Penninus,  le  grand  Saint-Ber- 
nard ,  parait  avoir  encore  ctepeti  connu  du  temps  dc 
Cesar ;  voy.  Cms.  B.  G.  3,  1.  —  A  celles-ci  se  ratta- 
client  au  N.-E.  —  2°  )  Alpes  Lepontime,  les  Alpes  Le- 
pontiennes  011  dcs  Grisons ,  dont  la  continttation  d  l'est 
forme  —  3°)  Alpes  Rhaeticae,  les  Alpes  Rhetiques  ou 
Tyrolieimes,  jusquau  Grossglockner ;  —  III.  Partie 
orientale  :  —  1°)  Alpes  INoricae,  Atpes  Noriqttes ,  de 
Salzbourg  ou  de  Styrie;  —  2")  Alpes  Carnitse ,  Alpes 
Carniipics  011  dc  Carinthie ,  ct  la  chainc  meridionale , 
—  3° )  Alpes  Julia.'  (nommees  prohabl.  ainsi  deVorum 
Julii,  situe  pres  de  la),  Alpes  Jtiliennes,  de  la  Carniole 
jusqita  Ia  mer  Adriatiqitc  et  l'1/lyrie.  Cf.  Mann.  Ital, 
1,  3  r  et  suiv.;  263;  271  ;  192;  189;  Germanic ,  5+6.  — 
Alpes  aerire ,  Virg.  Georg.  3,  474-  ^  hibernse,  Hor. 
Sat.  2,5,  ki.<^j  gelidae,  Lucan.  1,  i83.  ~  s;eva' ,  Ju- 
ven.  10,  166,  et  beauc.  d'autr.  —  Au  si/ig.  :  Nec  qnot 
apes  Hyble,  nec  quot  in  Alpe  fera;,  Ovid.  A.  A.  3, 
i5o.  Alpis  nubifera:  colles ,  Lucan.  1,  688.  Opposuit 
natitra  Alpemque  nivemque,  Jiwen.  10,  r52.  Ruptaque 
emissus  ab  Alpe,  Claudian.  B.  Gild.  82.  Frondosa  fer- 
tur  ab  Alpe ,  Claudian.  Cons.  Sti/icli.  3,285.  —  2° )  em- 
ploye  appellativement  pour  toutc  liaute  montagne ,  seti- 
lement  dans  les  poeles  :  GemiiiEe  Alpes,  les  Atpes  etles 
Pyrenees ,  Sil.  2,  333;  Sidon.  Apott.  5,  5g3;  Pritdent. 
TTEpi  cjT£;p.  3,  538.  En  parlant  att  mo/it  Athos ,  Sidon. 
Apoll.  2,  5  10;  g,  43. 

Alpes,  ium ;  montagne  de  Germanie ,  qui  selcn 
Ptol.  commcnce  d  l'E.  d' Augst  ( Augusta  Rauracorum), 
se  continue  au  N.-E.  du  Danube ,  etfinit  prcs  de  i'em- 
bouchure  de  la  Lech;  cf.  Alba. 

Alpes,  ium,  Fior.  2,  5  ;  3,  2;  Liv.  5,  34;  21,  3i ; 
Sticton.  in  Othon.;  Tacit.  Hist.  4,  70 ;  Statius,  Silvar.  r, 
v.  4;  Vellei.  Paterc.  2,  12,  io5;  Plin.  3,  20;  4, 
12;  Horat.  4,  od.  4,  r4;  Ovid.  ex  Pont.  r,  epist.  5,  2r ; 
Justin.  20,  5;  Sitius  Ital.  2,  v.  3r4;  Eutrop.;  Sidon. 
Apollinar.;  Mela ;  Anton.  Itiner.;  Cicer.;  Strab.  4; 
Mlian.  Hist.  Anim.  r4,  23;  Hcrodian.  8,  1;  Alpina 
Juga,  Cic;  Alpini  Montes,  Liv.  21,  35;  — Alpis,  is, 
Juvenal.;  —  Aggeres  Alpini ,  Virgil.;  chaine  de  mon- 
tagnus  qtii  separe  lltalie  de  la  Gaule  et  de  la  Germa- 
nie ,  commence  au  Sinus  Ligusticus,  entre  Gencs  et 
Nice,  et  s 'etend jusqu 'att  golfe  de  Carnaro  en  Dalmatie. 
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Avant  les  guerres  des  Romains  avec  ics  peup/cs  du 
Noricum,  dc  /a  Rlictie  et  des  Gaulcs ,  ces  montagnes 
ne  lciir  etaicnt  conniics  qtie  par  out-dirc.  Annibal passa 
sur  lc  Mont  Cenis  ,  ou  sur  le  petit  Saint-lleriiard,  ct 
dcboucha  dans  la  vallce  d' Aoste. 

Alpes;  Alpium  Urlts;  la  v.  d ' Aitlps ,  Aups , 
en  France ,  dcpt  dtt  Var,  a  4  "'•   att-N.-E.  de  Frejus. 

Alpes  Kastiirnicsc,  Alpes  Bastai  niqucs  ,  Tab. 
Theodos.;  i.  </.  Carpates. 

Alpes  Carnicse,  Plin.  3,  25;  les  Alpcs  Carni- 
ques ;  elles  commenccnt  au  bord  de  la  Drave,  separent 
la  Carinthie  etVllalie,  se  prolongent  d  travers  la  par- 
tie  mcridionalc  dc  la  Styrie  et  la  partie  septentrionale 
dc  la  Carniole,  et  donncnt  naissance  d  la  Savc. 

Alpes  Cottiae,  Tacit.;  Eutro/i.  7,  1 4  ;  Amm.  Mar- 
cell.  i5,  10;  Itiner.  Burdigal.;  Alpes  Cottianie,  Al/ies 
Cotticnncs ;  eltcs  separcnt  avec  les  Alpes  Maritimae 
Vltalie  de  la  France ,  et  s'etendent  par  le  mont  Viso 
(  Vesulus  ),  ou  le  Pdprend  sa  source ,  jusqud  1'embou- 
chure  du  Var ;  par  conseq.  cntre  le  Daiipliine  ct  le  Pic- 
mont.  Cf.  Alpis  Coltia. 

Alpes  Kiisjaiieue;  branche  des  Alpes  Carniques , 
qui  s'etcnd  vcrs  Vicenza    et  Verona. 

Alpes  4>rain>,  Anton.  Itin.;  Plin.  3,  17  ;  Tacit.; 
GiajnsMons,  Cluver.;  Saltus  Grajus,  Nep.  Hann.  3; 
Aipes  Grecques  ;  demarcalion  dc  la  Savoic  et  dti  Pie- 
mont ;  elles  s ' etendaient  depitis  lc  Mont  Ccnis  jusquau 
Mons  Jovis  (  Saint-Bcrnard).  Hcrcttlc  les  jranclut,  dit- 
on.  Cf.  Alpis  Graja. 

Atpes  fiiraja:  et  Penninae,  Alpes  Grccques  et 
Pctinincs ,  Ptiu.  3,  17  ;  elles  faisaient  d'abord partie  clc 
la  haute  Italie;  mais  daus  /c  quatricmc  siecle  cllcs 
formerent  une  prov.  particuliere ,  ayant  pour  capita/c 
Civitas  Centroinim  ;  auj.  le  Valais  et  la  Savoic  septen- 
triona/c. 

Alpes  •lulite,  /.'i'.  5,  38;  Amm.  Marcell.;  Jitl. 
Ctxs.;  Alpes  Venetae ,  Alpes  Pannoniae ;  AlpesJuliennes, 
entre  la  Carinthie ,  la  Carniole ,  Vlstrie,  /iri-s  de  Fre- 
jus  (  Forum  Julii ).  Jules  Cesar  y  commciica  tine  route, 
quifiit  aclievee par  Atigiistc.  Unc pttrtie ,  nonnnec  Ocra 
(  cf.  Strab. ),  formait  la  foret  des  poiriers ,  Birnbaitiner 
Wald,  qm  sort  de  la  Carinl/iie  et  s'etcnd  depuis  la 
source  de  la  Save,  entre  Gcerz  et  Laibach. 

Alpes  Lcpon t  iii- ;  Alpes  Liepontinee ;  Alpes 
Leponlienncs ,  entre  les  sources  du  fi/tin  et /e  lac  Ma- 
jeur ;  elles  donnent  naissance  aux  flcuves  du  fihdne 
et  du  Tesin  (  Ticino  ) ,  de  la  Sadne ,  et  forment  la 
penle  meridionale  du  Saint-Gothard.  Cf.  Adula.  Elles 
comprennent  le  Simplon  avec  la  route  achcvec  eit  i8o5 
par  Napoleon. 

Alpes  Mlaritimee,  Ptol.  3,  1;  Dio  Cass.  54; 
Notit.  Gall.;  Tacit.;  Alpes  Littoreae  ;  Alpcs  Maritimes, 
le  long  dc  la  mer  Mediterranee ,  separaient  les  Gaulcs 
de  la  Ligurie  et  formaient  aux  troisieme  et  qUatriemc 
siecles  unc  provincc  qui  embrassait  la  partie  orienta/e 
de  la  Provence  et  le  comte  de  Nice.  Sur  leur  sommet 
s'elevait  le  trophee  eleve  en  Vtionneiir  d ' Atiguste  ct 
dont  parle  P/ine. 

Alpes  Moricai,  Sext.  Ruf.   cap.  7;   Alpes  No- 
riques;  elles  s'etcndaient  le  long  dc  la  Mur,  d  travcrs 
la  Styrie,  quelles  separaient  de  V Aittnclic ,   parcou 
raicnl  une  partie  de  la    Carinthie  et  se  perdaient  att 
S.-E.  cn  Hongrie. 

Alpes  I*annoni«e;  cf.  Alpes  Juliae. 

Alpes  Penninse,  Plin.  3,  17;  Anlon.;  pcut-ctre 
notvat,  Ptol.  2,  12  ;  notvr,vov,  ounotvtvov,.*.  cnt.  bpo:, 
Strab.  4;  cf.  Liv.;  Alpcs  Pennincs  ;  elies  s'etenilaient 
entre  les  Veragi  i  ct  les  Salassi ,  au  deld  du  Mont  Blanc 
et  du  Saint- Bernard,  jusqu  au  Mont-Rose  en  Suisse.  — 
Mons  Sancli  Rernardi  Majer. 

Alpes  IKIm-ticte,  Tacit.;  Juga  RhaHica;  Alpcs 
Rhetiques  ;  s'etcndatent  depuis  le  St-Gothard,  a  travers 
lcpays  des  Grisons,jtisqu'au  Tyrol,  et  donnaicnt  nais- 
sance  aux  fieuves  de  1'Inn,  VAdige,  1'Adda.  Cest 
par  ces  montagnes ,  le  long  du  Lacus  Verbanus,  qtie 
Drustis  et  Tibere  penelrcrent  dans  la  Rhetie.  Les  Cim- 
bres  descendircnt  en  Italie par  une  atttre  voie. 

Alpes  Sueviee  ;  ;'.  q.  Alba. 

Alpes  iummBe,  Ca-s.  Bell.  Gall.  3,  1,  4,  ro; 
setendcnt  deptiis  les  Alpes  Penni/ies  jusquau  Lacus 
Verbanus,  separent  lc  Milanais  de  la  Stiisse  ctrenfcr- 
ment  le  Saint-Gothard. 

Alpes  Tridentinte ;  .Iiiffa  Tridentina, 
Flor.  3,  3;  au-dessus  dc  Trcntc ;  formenl  une  partie 
des  Alpes  Rhaeticae. 

Alpes  Arenetae;  cf.  Alpes  Julice. 

t  alpha,  n.  indecl.  =  dtX^a,  nom  grec  de  la  pre- 
miere  lettre  de  Valphabet  :  Hoc  discunt  omncs  anle 
alpha  et  beta  puella;,  c.-d-d.  avant  d'apprendrc  a  lire, 
Jttven.  14,  209.  De /a,  proverbia/nit ,  le  commenceniciit 
(Vttiic  chose  qticlconque,  la  tete,  lc  chef,  le  premier . 
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Quod  alplia  dixi,  Codre,  pu-ntilaloriiin  Tc  nuper,  ali- 
(jiia  (|iiiiiii  jocarer  in  charla  ,  Martial,  5,  26. 

Alpha,  x  ;  lefleuve  Aa ;  a  sa  toitret  dans  le  canlon 
iVUnteiwald ,  forme  le  tac  d'Alp  (Atph-See),  et  se 
jette  dans  le  lac  de  l.ucertie. 

Alpiui;  le  fletive  Aa;  a  sa  sourcc  dans  le  district 
adminislratifdc  Mttnster,  traverse  Steinfurt,  el  sejette, 
au-dessus  de  Benthcini,  dans  la  Vechta. 

alphiibclum,  i,  n.  [aX^a-piiTa] ,  Ualpliabet , 
Tertull.  Harel.  5o;  Hicron.  Ep.  125. 

Alphanum;  Frnxiiiiiin  ;  /.  bottrg  portugais 
d'  Alphano  ,  dans  I' Alentejo. 

Alpheee  Pisae,  Virgil.  ALneid.  10,  v.  179;  i.q. 
Pis;e  en  Italie. 

'  Alpheias,  adis,/.,  'A.\tprliiz ,  s.-cnt.  nympha,  la 
njmphe  et  la  fontainc  nommie  Arethusc ,  qui  rcunit 
ses  caux  a  celtes  dc  t  Alphee ,  Ovid.  Mct.  5,  487. 
Alphcnum ;  cf.  Albiana  Castra. 
*  Alphcsiboea,  ae,  f.  'AX^edipoia,  d'apres  la 
mythoL.fille  du  roi  arcadicn  Phigcc,femme  d '  Alcmion, 
qtii  1'abandonna  plus  tard  pour  ipouser  Catlirrhoc. 
I.es  freres  d '  Alphesibie  ayant  tue ,  pour  la  vengcr,  cet 
ipotu  infidc/e,  cllc  les  fit  pirir  dans  sa  colerc,  Prop.  1, 
i5,  i5. 

Alpheus  ( trissyllabe  )  011  Alpheos  ,1,01.,  'AXqpeio;, 
t  Alphie ,  fleuve  principal  dti  Piloponnese ;  il  a  sa 
source  dans  le  sud  de  l  '  Arcadie ,  non  loin  d' Asie ,  sc 
ritinit  d  t  Eurotas ,  se  perd  cnsuite  sotts  terre,  et  repa- 
rail  prcs  de  Migalopolis  ;  cottle  ensuite  au  N.-O  a 
travers  f  Arcadie  vers  lElide,  ct  se  jetle  a  1'ottest  d'0- 
lympie  dans  la  mer  lonienne;  auj.  Alfeo,  et  attssi  Kosea. 
A  son  embouchure  il  r  avait  ttn  bois  consacri  a  Diane 
ou  Alphiuse  (  Mann.,  Grece,  467  et  suiv.  5o3  ).  Sa  dis- 
parition  sous  terre  donna  lieu  a  la  fable  qtti  le  fa.it  con- 
tinuir  son  cottrs  par  dessous  la  mcr,  reparai/re  en  Si- 
cite  et  se  riunir  la  a  la  fontaine  Arithuse;  de  la,  per- 
sonnifti ,  amant  de  la  nrmplte  Arithuse ,  Ovid.  Met.  2, 
25o;  5,  599;  Am,  3,  6,  29.  Alpheum  fama  est  huc 
Elidis  amnem  Occultas  egisse  vias  subter  mare  qui 
nunc  Ore,  Arethusa,  tuo,  siculis  confiiuditur  undis, 
Virg.  AZn.  3,  694  etsuiv.  De  la  —  2°)  Alpheus,  a, 
nm,  adj.,  'AXijeio;,  relatif  d  tAlphie  :  Alpheae  Pisae, 
ville  fondie  par  des  habitants  de  Pise  dans  fElide,  dout 
l'Al/ihce  ilait  le  prtncipat  fleuve ,  Virg.  AZn.  10,  179. 
Alphea?  ripre,  Claudian.  B.  Get.  b-jS. 

alphicus,  a,  um,  dans  Mart.  9,  96,  1,  signifie  pru- 
bablemenl:  quia  la  maladic  appelce  alphos  ;  nof.alphus. 

Alphion  l.nciis.  lac  tt '  Arcaaie ,  non  loin  de  la 
source  de  1'Atphee;  ses  eaux  passaient  pottr  gttirir  les 
dartrcs ,  P/in.  3 1,2  (8)  11. 

[alphosis,  eos/.  (iX^oi;),  peau  d'albinos,  I..  M.\ 

"f  alphus,  i,  m.,  ■=.  0X96;,  alphos,  maladie  qui 
cottvrc  de  tacltes  blanchcs  la  partie  qtt'elle  affecte , 
Cels.  5,  28,  19;  Priscian.  de  Di.-eta,  i5.  [p.  vitiligo], 
dartre,  lepre,  elephantiasis ,  L.  M.  ] 

Alpicus,  a,  um,  adj.,  forme  rare  pour  alpinus 
[Alpes],  Alpin,  alpestre.  Quod  nos  pcr  arva  perque 
montes  Alpicos,  Inscr.  dans  Orcll.  iCi3.  —  Subst. 
habitant  dcs  Alpes  :  Ad  Alpes  posteaquam  venit,  Al- 
jiicos  conantes  prohibere  transitum  concidit,  Nep. 
Hann.  3,  4. 

Alplni  ;  pcuple  de  /"Hispania  (  prov.  de  Biscayc  ), 
presde  1'Ebre,  avec  des  mines  defer  et  ifargent. 

[alpinia,  x,f.  (  alpinus),  atpinie,  genre  de  plantes, 
oiigina-.re  des  deux  lndes ,  A.  Cardamomum  ,fam.  Sci- 
tamincae,  L.  M.  ] 

AlpTuus,  a,  um,  adj.  [  Alpes],  qui  se  rapporte,  re- 
latij  aux  Alpes ,  qtti  en  provient,  a/pin,  a/peslre  :  Al- 
pinusrigor,  Ovid.  Met.  14,  794.  Aipin;e  nives,  Vlrg. 
Ecl.  10,4-.  AlpinusPadiis,  lePo,  qtti  a  sa  sourcc  danstcs 
Alpcs,  falgitts  dans  Serv.  Virg,  JEn.  1  1,  457.  Alpin.e 
gentes ,  peuplades  dcs  Alpes,  monlagnards  qui  habitent 
les  Alpcs,  Liv.  21,  43.  Alpinus  hostis,  lcs  Gattlois  qui 
pastcrent  lcs  Alpes  et  se  jetcrent  dans  1'Italic  ,  Ovid. 
Fasl.  6,  358.  Alpini  miires,  marmottes ,  Pliu.  8,  37.  — 
Alpinus  P.oreas,  Horee,  qtti  sotifflc  desAlpes,  Virg. 
A1.1t.  4,  442.  r^,  aggeres  (  1.  e.  montes),  id.  ib.  ti, 
83l.  Horacc  donne  platsamment  att  poete  M.  Etirius 
Ilibaculus  lc  nom  d  Alpinus,  a  cause  d'un  vcrs  bour- 
souflc  sur  lcs  Alpes  (  ■  Juppiter  hihernas  cana  nive 
couspnit  Alnes  »  ),  Sat.  1,  10,  36;  cf.  ib.  2,  5,  41. 
Voy.  JVeich.  Poct.  iMtin.  334  sq. 

Alpis,  Herodot.;  le  flcttvc  Alben ;  se  jette  entre 
Triesie  et  Capod' Istria  dans  lc  golfc  dc  Vcriisc. 

AlpisCottia,  /.  e.  Vesulus(  Visoe/Cenis  ).  Cest 
par  cctte  partie  des  Atpes  qtt' Annibal  passa  cn  Italic. 

Alpis  l.inhi  ;  (.  q.  Mons  Sancti  htrnardi  Minor. 

Alpium  Urbs;  cf  Alpes. 

Aipuxari  Slontes;  lcs  Alptixarras,  montagncs 
d'Espagne,  ditnsla  prorince  de  Grenade ,  sttr  les  cdtcs 
de  la  Veditrrrance. 


Aisa;  Alsena;  l'ilc  danoise  d  Alsen,  dans  te 
pt  tit  llelt,  iitm  loin  de  1'leiisbnrg  et  d' Apcnrade. 

Alsa,  Pliu.  j,  18;  Aurel.  Victor.;  Hteronym.;  fl. 
I>rcs  des  Veneli,  dans  ta  Oallia  Transpadaiia ,  non  toin 
d,  Aquileja,  0«  Constanttn ,  fils  de  Coiistant.  le  Grand, 
perit  battu  par  son  frere  Constance  ;  seton  Hardoittti, 
aujourd 'hiti  /.' Ausc,  qtti  a  sa  source  sttr  les  frontieres 
ttUrbino  et  se  jette  pres  de  Rtmini  dans  lc  golfc  de 
Vcnise. 

Alsadamus,  Ptol.  5,  i5;  montagne  de  la  Tra- 
chonitis  (  Asia  ),  selon  Ihirkhardt,  attj,  Kelb-Hatiran, 
point  culminant  du  Dschebel-Hauran. 

Alsae  Fretum  ;  lc  dctroit  d' Alsensund,  dans  la 
mer  Baltique ;  separe  tile  d' Alsen  du  Schteswig. 

Alsatla,  ae,  Cell.;  Elisatia  ;  t  Alsace,  provincc  dc 
Francc,  entre  le  Rltin,  la  Sttisse,  les  Vosges ,  la  Lor- 
raine  ct  t Allemagne  ;  comprend  les  departemenls  dit 
Haiit-Rhin  et  du  Bas-Rhin  ,  et  se  compose  de  : 

Alsatia  Inferior,  Lunem.;  basse  Atsace;  —  et 

Alsatla  Superior,  Cell.;  Itaute  Alsace ,  — 
Alsata,  32.  —  Habitants,  Alsalici,  ornm;  —  c/.  Triboci. 
—  Alsatice. 

Alsfelda ;  la  villc  d' AlsfeUl,  Asfeld,  sur  la  riviere 
de  Sc/uvalm,  d  2  m.  a  l'E.  de  Marburg. 

Alsiensis,  e,  adj.,  appartenant  a  la  ville  d'Al- 
siurn ,  a/sien  :  Sciebat  in  Alsiensi  (s.-ent.  agro  )  esse, 
Cic.  Mil.  20.  Alsiensis  populus,  Liv.  27,  38. 

•J-iiIsinc,  es, /.  =  aXctvT),  alsine  morgctinc , 
mouron  blanc,  planle ,  Stellaria  nemorum  Linn.,  Ptin. 
27,  4,  8. 

alsiosus,  a,  um,  adj.  [  alsius  ] ,  qui  a  facilement 
froid,  sensiblc  au  frotd,  friletix  (  nc  se  trouve  qtte  dans 
les  dcux  exemples  suivants  )  :  Stabulatur  pecus  melius 
ad  liibernos  exortus  si  spectat,  quod  est  aisiosum, 
Varro,  R,  R,  2,  3,  6.  Seritur  utrumque  asstate  :  al- 
siosacnim  admodum  sunt;  et  sole  tanien  nimio  laedun- 
tur,  Ptin.  21,  10,  34. 

Alsium,  Tab.  Peul.;  Plin.;  Anton.  Itin.;  Liv.; 
Vellei.  Paterc.t,  14;  Silius  8,  v.  475;  "AXctiov  ; 
Strab.,  Ptol. ;  Colouia  Alsiensis,  Inscript.  ex  Cell.  ;  ville 
d'Etrurie,  d  18  m.  p.  de  Portus  Augusti ,  non  loin  de 
Vembottchure  de  1'Arno,  devint  pendant  la  premiere 
gucrre  punique  une  colonie  romaine.  Alsia  Tellus, 
Rutil.  1,  ii.  aa3;  le  territoire  environnant ;  Alsiensis,  e, 
Liv.  27,  38;  Cicer.  9,  epist.  6;proMit.  c.  20. 

l.alsius  ou  alsus,  a,  um,  adj.  [algeo  \,  froid, 
frais  (ne  se  trottve  qtittne  fois  dans  Lucrece  el  deux 
fois  dans  les  lcttres  de  Ciceron )  :  Ignis  enim  curavit, 
ut  alsia  rorpora  frigus  Non  ita  jam  posseut  coeli  sub 
tegmine  ferre,  corps  froids,  Lucr.  5,  1014.  I.a  forme 
alsus  nc  se  trouve  quau  comp.  netitr.  :  Anlio  nihil 
quietius,  nihil  alsius,  nihil  amienius,  rien  de  plus 
calmc ,  dc  plusfrais,  de  pttis  delicieux  qti  Antium  (mai- 
son  de  campagne),  Cic.  Att.  4,  8.  Jam  a7roS-jnripi'<f> 
uih.il  alsius,  nihil  muscosius,  id.  Q.  Fr.  3.  1  ;  cf.  Rud- 
dim.  1,  179,  n°  52. 

2.  Alsius,  a,  um,  adj.,  relatif  a  la  ville  d! ' Alsium, 
snr  les  cdtcs  de  t Etrurie  (Vetl.  1,  i4;  cf.  Mannert, 
Ital.  1,  38o  ) :  Argolico  dilectum  litus  Aleso  Alsium, 
Sil.  8,  476.  Alsia  prselegitur  tellus,Pyrgique  recedunt, 
Rtitil.  Itin.  Anton.  p.  3oo. 

Alstuilium;  la  vitle  d' Alstadt,  Alstmdt ,  en  Thu- 
ringe. 

Alsterra;  le  flettve  Atster;  a  sa  sotirce  dans  le 
Holstein  ,  et  se  jette  pres  de  Hambotirg  dans  tElbc. 

Alsuca,  Pattl.  Diacon.    3,   3i;  ville   de  Rhctie. 

Altaba,  se,  Anton.  Itm.;  Collet.  Carthag.;  liett  de 
la  Numidia  Massylorum  (Africa),  d  18  m.p.a  tO. 
de  Theveste,  d  egalc  distance  d  tE.  de  Justi,  du 
cdtc  de  Cirta. 

Altacumba;  atilrefois  tabbaye  d '  Autecomb ; 
attj.  fabriqiic  de  poterie  de  gres ,  sur  le  lac  Bottrget, 
cn  Savoie. 

Altajus  Mons;  Altaji  Moutes;  Annibi 
.lloutes.  Ptol.;  montagnes  de.  la  Scrica  (Scythiaex- 
tra  Imaum  );  atij.  Altat;  clles  commencent  d  1'Ottrat, 
ct  formcnt  la  limitc  meridionale  de  la  Siberie. 

Alta  Mauta;  la  ville d' Hohematith,  dansle  cercle 
dc  Chrudim,  cn  llohetre  ,  sttr  la  Mayla. 

Altanum,  Anton.  Itin.;  vilte  des  Bruttii ,  dans 
la  Gr.x-cia  Magna,  sur  la  cdte  orientale,  non  toin  des 
Locri. 

altanus,  i,  m.,  vent  dtt  S.-S.-O.,  entre  1'Africus 
et  le  Libonotus,  atttan,  Vilr.  1,  6,  10;  cf.  Plin.  2, 
4  i,  44.  D'aprcs  Isidor.  Orig.  i3,  11,  ct  Scrv.  Virg. 
Ain.  7,  27,  les  vc/its  d.c  mer  ottt  ce  nom  «  quod  ab 
alto  spirant  ». 

altar,  aris,  n.;  voy.  altaria. 

nltare,  is,  n.;  voy.  tart.  siliv. 

altaria,  nim,  n.  (ncse  rencotttre  quattplttr.  avant 
et  dans  totttc  la  pcriode  classique;  plus  tard  se  trotive 


soits  trois  furmes    au    sing.  :   altare,   Ausoti.    I.plum. 
Oiot.  (4&  ;  Fesl.  s.  v.  Auoi.iscir,  p.  5  ;  Isid    Ortg.  i  r>, 

4;  altar,  Prudent.  nepi  <sii~Y .;  Vineent.  -i,  'nr,  et  9, 
212;  altarium,  Inscr.  dans  Orelt.  >ritj;  Itterou.  Ep. 
fxj.Sutu.  Sever.de  Vit.  S.  Mart,  2,  2,  ei  beattc.  dim- 
tres.  II  rcste  douleux  si  pottr  tabt.  alt.ni  dani  l'e- 
tron.  c,  i35,  tl  faut  admeltre  le  nomin.  altare  ou  allai  ) 
[^altus],  gradiu  eleve  sur  la  tabte  des  saci  tfi.es  (tn) 
pour  y  bruler  les  victimes ,  (  «  altaria  sunt  111  quihus 
igne  adolelnr,  »  Fest.  p.  5;  cf.  id.  p.  »J  )  j  Saoa  deuM 
struclie  diris  altanbus  arse,  l.ucan.  '5,  404.  Aris  altaria 
imponeie,  Quinlil.  Decl.  12,  26.  Ara  est  in  tat)X- 
miue,  Jovi  dicata,  ciijiis  altaribus  signa  de  extis  udc- 
ruiiliir,  Solin,  9.  De  lu  poet.  (  comme  partie  pottt  le 
tout),  le  grand  autel  lut-meme  (  construit  et  orue  uvec 
plus  de  magnificence  que  ara ;  cf.  Voss.  Virg.  F.cl.  5, 
66;  Hab.  Syn.  129  )  :  Et  inulto  sanguine  miestiOjii- 
pergunt  aras  adolentque  altaria  donis ,  Lticr.  4,  [»33. 
En  quatuor  aras  :  Ecce  duas  tibi ,  Uaphni ,  duoque 
altaria  Phoebo,  «  deux  grands  autets  d  Phebus,  •  Virg. 
Ecl.  5,  66,JVagn.  el  Voss.  (  Avis  )  carbonem  ferens  ei 
aris  vcl  altaribus,  Plin.  10,  i3,  17.  Elecius  quippe 
inter  aras  et  altaria,  /'.  e.  in  Capitolio,  Plin.  Paiteg.  1. 
5.  —  Se  dit  atissi  d'ttn  setd  aulel :  A  cujus  allaribtis 
sa-pe  istam  impiam  dexteram  ad  necem  civium  Irans- 
tulisti ,  Cie.  Catil.  1,  9,yf«.  Ab  altanbus  religiosissimis 
fugatus,  td.  Ilar.  Resp.  5.  Haiinibalem  altaribus  ad- 
molum,  tartis  sacris,  jtircjiirandoadactum,  Liv.  21,  1. 
Altaria  et  aram  complexa,  Tac.  Ann.  16,  3i.  Sumptis 
111  iiiaims  altaribus,  Just.  24,  2. 

Alta  Kippa,  Anton.  Itin.f  Altrippe ,  es,  Ano- 
nym.  Ravcnn.  4,  26;  Notit.  Imperii;  Codex  Theodos.; 
villedesNemetts^dans  la  Galha  lielgica,  entre  Mayence 
et  Spire;  avait  un  Prafeclus  Militum,  et  s'appelte 
auj.  Altrip. 

Ripa,  Tab.   Pettt.;  Nolit.    lmper.;  lieu  de  la 

Pannonia  Inferior,  d  10  m.  p.  de  Lusio. 

—  Ripa ;  le  couvcnt  d ' Altenreif,  dans  le  canton 
de  Fribourg,  aijm.de  la  ville  de  Friboiirg. 

—  fSpecula ;  Summontorium :  le  bourg  d'Ho- 
henwarth,  sttr  la  Paar,  dans  le  cercle  d'Isar,  en  Ba- 
viere,  non  loin  de  Pfaffenhofen. 

altarium,  ii,  n.;  voy.  altaria. 

alte,  adv.;  voy.  alo,  Part.,  d  ta  fin. 

'altegradius  (alligr.  )  a,  um,  adj.  =  alle  gra- 
diens,  qui  marche  droit,  la  tete  liaule  :  Bestia  brevi 
capite,  protracla  cervice,  cetera  altegradia,  Tertull.  de 
veland.  virg.  1 7 . 

ALTELLUS  »  Romulus  dicebatur,  ..  Fest.  p.  7. 

Altenachium;  Altenacum ;  ta  ville  d'Allcna, 
sttr  la  Leiine  et  la  Nclte,  en  Prusse ,  dans  le  dislrict 
adntinistr.  d ' Arensberg. 

Altenavia;  Altonavia;  la  vii/e  d'Altona,  sur 
1'Elbe,  11011  loin  de  Hamburg. 

Altenuvium'}  la  villc  d ' Altenau,  sur  tOcker,  d 
2  liettes  att  S.  de  Goslar. 

Altenburgum}  Palaeopyrgum}  la  ville 
itAltenburg,  sur  la  Pleisse,  d  4  m.  au  S.  de  Leipzig.  — 
Allenbiirgensis,  e. 

Alteuhovla;  Curia  Vetus,/a  ville d' Alten- 
hofcn,  sur  te  Danube,  dans  t Atttriche  superieure,  d 
4  i7i.  d'Ems. 

alter,  tera,  terum,  adj.  ( la  quantite  dugcn.  sing. 
alteniis,  eomme  paeon  primus,  ne  se  fonde  dans  ta 
bonne  latinite  que  sur  des  exemples  de  rhythmes  dacty- 
liques,  dans  lesquels\\ii\ii<,,  illiiis,aslius,  iiniiis, elc,  sonl 
aussi  employes  comme  dactyles ;  au  contraire  la  quan- 
tite  regutiere  alterius,  comme  ditrochee ,  esl  sujfisam- 
mcnt  prouvee  par  les  vcrs  suivanls  d'Ennius,  de  Te- 
rcnce  ct  de  Terent.  Maurus  :  Qui  mox  dum  alterius 
obligurrias  bona,  Enn.  Frgm.  dans  Hess.  p.  189.  Al- 
terius  sna  comparent  commoda?  ah!  Ter.  Andr.  4,  1, 
4.  Nec  alterius  indigens  o)iis  veni,  Ter.  Mattr.~ 
p.i'5i,  P.  e/Sescuplo  vel  una  vincet  alteriussingulum, 
id.p.  2j  12,  P.;  Prtsc.  p.  695,  P.  cf.  Ritscltl.  Sehed. 
Critic.  p.  i5-2o;  Schmid,  Hor.  Ep.  1,  2,  57.  —  Dat. 
sing.f.  alteiae,  Plattt.  Rttd.  3,  4,  45;  Ter.  Heaut.  2, 
3,  3o;  Nep.  Ettm.  1,6;  Colum.  5,  11,  10)  [aXXo;- 
etepo?,  Fest.  p.  6]. 

1°)  tun,  tautre  (de  deux)  :  Nam  liuic  altene  patria 
qu.-e  sit  profccto  nescio,  d  cette  autre ,  Plaut.  Rud. 
3,  4,  45.  Hoc  ipsa  in  itinere  alter.-e  dum  narrat,  pen- 
dant  qu  ellememe  en  chemin  fait  ce  recit  d  tatttre, 
Ter.  Heaut.  2,  3,  3o.  Necesse  est  enim  sit  allerum  de 
duobtis  ,  (/<;  deux  choses  1'une,  ou  :  il  faut  bien  que  ce 
soit  tun  dcs  dcux,  Cic.  Tusc.  1,  41,  97.  Mihi  ctim  viris 
forlibus,  qui  ccnsores  proxime  fuerunl,  ambobus  est 
amicitia  :  cum  altero  vero....  magntis  usus,  etc.,  jesuts 
lic  d'amilie  avec  tous  les  deux,  mais  je  vois  Pun  Ires- 
frequemment,  id.  Cltient.  42,  117-  A,ler  consulum 
Q.  Eabius  triumphavit,  l'un  des  (deux)  consuls ,  Ltv. 


ALTE 

40,  5g.  Alter  ex  ccnsoribus  petiit  ab  senatu,  etc,id. 
ib.  5-2.  Consules  ciepere  pro  11110  rego  duo  creari,  ut,  si 
unus  malus  cssc  voluisset,  altcr  eiun,  liabens  potcstatcni 
siniilcm,  cocrccret,  Eulr.  1,  8,  et  bcauc.  dautres.  — 
Au  pltn:  et  avec  les  noms  qtii  ne  sont  usites  qiiau  />lu- 
riel  et  avec  les  sitbstantifs  qui  quoique  au  pliiricl  sont 
cependanl  considcies  conime  formant  ttn  tout  nniqiie  : 
Km.is  a  tc  acccpi  litcras  Coreyras  dalas;  qtiaium  alle- 
ris  mihi  gratulabare  :  altcris  clicebas  te  vclle  qua:  egis- 
seni  bene  el  feliciter  evenire,  j'ai  recu  de  toi  dcux 
lettres  datces  de  Corcyre  :  dans  ittne,...  dans  t'au- 
trc,  elc,  Cic.  Fam.  4,  14.  Adductus  stim  tuis  iinis  et 
alteris  literis,  par  tes  ime  011  deux  lettrcs,  id.  Att.  14, 
18.  De  alteris  (|uatuor,  Varro,  R.  R.  1,  17,  1;  2,  2, 
7.  Alteri  totidcm,  Varro,  L.  L.  8,  g,fin.  Duplices  si- 
niilitudiiiescssedebent,  uiia:  rcrum,  altera:  verboruui, 
deux  sortes  de  resscmblances ,  celle  des  choses  et 
cellc  des  mots,  Cic.  Herenn.  3,  20^Ad  Brulum  nos- 
trum  hos  libres  alteros  quinque  iiiltlemus,  ces  cinq 
atttrcs  itvres,  id.  Tusc.  5,  41,  121.  Utrique  alteris 
freti  Sall.  Jug:  18,  12.  Da  mi  basia  mille,  deinde 
centuni ,  Dein  mille  altera,  dein  secunda  centum. 
Deinde  usque  altera  mille,  etc,  puis  mille  atttres  ( une 
autrc  fois  mille ) ,  Catttll.  5,  7  sq.  —  Ici  se  rattaclic 
la  formttle  poittique  :  alter  ambove,  1'ttn  des  deux  oit 
tous  deux,  ecritc  ordinairement par  abreviation :  A.  a.  s. 

£.    V.   =     ALTER    AMBOVE     Sl      EIS    YIDERETCR     :     Uliqlie 

C.  Pansa,  A.  Hirtius  consules  alter  ambove  s.  e.  v.  ra- 
lionem  agri  babeant,  que  les  consuls  C.  Pansa  et 
A.  Hirtius ,  tous  dettx  011  ittn  des  dettx,  examineront 
quelles  sont  les  terres  d  partager,  Cic.  Pltil.  5,  ig, 
vcrs  la  fin,  Wernsd  ;  cf.  id.  ib.  8,  1 1  ;  g,  7,  vers  la 
fin;  14,  i4,  vers  lafin.;  cf.  JJrisson.  De  Form.  p.  218 
et  219.  Absente  consulum  altero  ambobusve,  Li\:  3o, 
23.  .tlius,  Paulus  Fabius  Cuss.  amboallerve,  SC.  dans 
Frontin.  Aquced.   100,  fin. 

2°)  alter...  alter,  l'un....  iautrc  :  Hodie  illa  (  Alcu- 
mcna  )  pariet  lilios  geminos  duos.  Alter  decumo  post 
inense  nascetur  puer  Quam  seminatus ;  alter  mense 
septimo,  Plaut.  Amplt.  1,  2,  19,  20.  Alteram  ille 
amat  sororem ,  ego  alteram,  ambas  Baccliides,  id. 
Bacch.  4,  4,  63.  Curemus  aequam  uterque  partem,  lu 
alterum,  cgo  item  alterum,  Ter.  Ad.  1,  2,  5o.  Salius 
simul  et  Patron,  quoriim  alter  Acarnan;  Aller  ab  Ar- 
cadio  Tegeaea;  sanguine  gentis,  Virg.  JEn.  5,  2g8  et 
2gg;  dememe  ib.  11,670  6*671.  Quorum  alterexer- 
cituin  perdi.lit,  aller  vendidit,  Cttn  a  perdti  iarmee , 
iatttre  ia  vendue,  Cic,  Planc.  35  ;  dc  rneme  id.  Rosc 
Am.  6,  16.  Namque  altcram  Camulogentis  parato  at- 
que  inslructo  exercitu  tenebat,  Cccs.  B.  G.  7,  5g, 
Hertz.  —  a)  Quelqucfois  d  la  place  dtt  second  allcr, 
il  y  a  ttn  stibst.  011  bic,  ille,  etc  :  Non  ego  jam  Epa- 
minondx,  non  Leouida:  morlein  hujus  morti  antepo- 

110  :quorum  alter  quum  vicissct  Laced;cnionios, etc 

Leouidas  autem,  ctc,  Cic  Fin.  2,  3o,  g^.  Alter  gla- 
diator  hahetur,  hic  autem,  ctc,  id.  Rosc.  Am.  6,  17. 
Quortim  alleri  Capitoni  cognomen  est,  istc,  qui  adest, 
Magnus  vocatur,  id.  tb.  Alterum  corporis  aagritudo, 
illuni,  etc,  Flor.  4, 7.  Quelquefois un  altfiP ett  complcte- 
ment  omis  ( cf.  Alius,  if  2)  :  Duae  turmae  lucsere  :  al- 
tera  metu  dedita  hosli,  pertinacior  in  repugnando  telis 
obruta  et  confixa  est,  Liv.  29, .33.  —  b)  Att  pluriel  : 
Nec  ad  vivos  perlineat,  nec  ad  morluos;  alleri  nulli 
sunt,  alleros  non  atlingit,  Cic.  Tusc  1,  38.  Alleri  di- 
micant,  alleri  victorcm  timent,  lcs  uns  combattent,  les 
aittrcs  craignent  le  yainqueitr,  id.  Fam.  6,  3.  Quo- 
ruiii  alteriadjuvabant,  allcri,  ctc,  Cees.  B.  G.  7,  17. 
—  c)  le  second  altcr  a  un  cas  differcnl  :  Milvo  est 
quoddam  belluni  quasi  natnrale  cum  corvo  :  ergo 
aller  alterius  ova  frangit,  l'un  brise  lcs  ocufs  de  iatttre, 
ott    :    ils  brisent  les   oeufs  l'iin    de    iaulre,    Cic   N. 

D.  2,  4g.  Uterque  nunierus  plenus,  alter  altera  de 
causa  habetur,  id.  Somn.  Sc  2.  Qui  noxii  ambo.alter 
in  alterum  causam  conferant,  Liv.  5,  11.  Alterum  in 
alterius  mactalos  sanguine  cernam?  dans  lc.  sang  iun 
de  iatttre,  Virg.  JEn.  2,  667.  Carlhaginienses  et  Cy- 
renenses  alteri  alteros  aliquaiilum  attriverant,  Sall. 
J"g-  79,  4;  dc  mime  id.  ib.  42;  53,  et  passim.  Altssi 
avec  unus  :  Tempestas  quondani  luit,  qtium  inter  nos 
sorderemus  unus  alteri,  Plaut.  Truc.  2,  4,  3o.  — 
Apres  deux  subst.  (e  premier  aller  se  rapporte ,  en 
regle  generale,  au  premier  substantif  le  second  alter 
au  second  substantif :  Philippum,  Macedonuin  regem, 
rebus  gestis  et  gloria  superatum  a  filio,  facilitale  et 
liumanitate  video  superiorem  luisse.  Itaque  alter  (s.-ent. 
Philippus)sempermagnus;  a\ler  (s.-ent.  filius)  sa>pe 
turpissimus  fuil,  Cic.  Off.  1,  26;  cf.  Plattt.  Ampk.  1, 
2,  2i ;  Brem.  Suet.  Claud.  20.  Mais  quelquefois  cet 
ordre  cst  renverse  :  Qua;  res  in  civitate  dtue  plurimum 
pussunt.ea;  contra  nos  amba?  faciunt,  summa  gratia  et 
elocjiieniia   :  qnarum  alieram  (  s.-ent.  eloquentiam ) 
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vereor,  altcram  (is.-ent.'  gra'iam  )  metuo,  Cic  Quint. 
1;  de  meme  id.  Off  3,  18 ,  1,  12,  38;  K.  D.  2,  47i 
112;  Liv.  8,  24,  extr.  Spald.  Qttintil.  Inst.  g,  2,  6. 

3°)  comme  nom  dc  nombrc  =  sccundus,  le  second, 
iautre  :  Vl  primo  die  populus  Romauus  judicarel; 
aller  dies  amicis  istius  spem  defensionis  afferret;  ter- 
tius  dies  sic  hominem  prosterncret,  ul,  etc,  deiude  re- 
liquis  diebus,  etc,  Cic  Verr.  2,  1,  7.  Proximo,  altcro, 
tcrtio,  reliqtiisconsecutisdiebtis  non  intermittebas,e/c, 
id.  Plitl.  1,  i3,  Wernsd.  Nec  Jordanes  pelago  accipi- 
tur.  Sed  unuin  atque  allerum  locum  inleger  pcrfluit  : 
tertio  retinetur,  Tac  Hist.  5,  6.  Quadriennio  post 
allerum  consulatum,  aprcs  un  second  consulat,  Cic. 
Dc  Sett.f).  Alteris  temensisadbibet  Deum,  Hor.  Od.  4, 
5,  3i.  Fortunate  puer,  tu  nunc  eris  alter  ab  illo,  tu  es 
maintenant  le   second  apres  celui-ta,    Virg.    Ecl.  5, 

49.  Prinius  equuui  phaleris  iusignem  victor  habeto, 
Aller  Amazoniam  pbaretram...  Tertius  Argolica  hac 
galea  contentus  abito,  Virg.'  JEn.  5,  3ii;  cf.  Primo 
avulso  non  deficil  alter  Aureus,  un  second  (  rameau  ), 
egalemcnt  d'or,  ib.  6,  143.  Alter  ab  undecimo  tum 
mejam  acceperat  annus,  une  autre  aprcs  la  onzieme, 
c.-ad.  la  I2C  annee,  Virg.  Ecl.  8,  3g.  De  la  — 
a)  avecles  dizaines,  ccntaines,  etc  :  Accepi  tuas  lite- 
ras,  qnas  mihi  Cornilicius  altero  viccsimo  die  (  aprcs 
vingt-dettx  jours)  reddidit.  Cic  Fam.  12,  2  5,  Manut. 
Anno  trecenlesimo  altero  quam  condita  Rorna  erat, 
ian  3o2,  Liv.  3,  33.  Vicesima  et  allera  isedit,  Manil. 
4,  466.  —  Dela  —  b)  untis  et  aller,  unus  atquealter, 
unus.alterque,  1'itn  el  iautre.  —  ai)dansun  sens  deter- 
mine,  pour  dcux  (comme  cn  grec  ef;  v.aX  £t£po?)  : 
Unus  et  alter  dies  iutercesserat,  deux  jours  s'etaient 
ecoules  dans  iinlervalle,  Cic  Clitent.  26.  Adductus 
sum  tuis  unis  et  alteris  literis,  Id.  Att.  14,  18.  Et  sub 
ea  versus  unus  et  aller  erunt,  Ovid.  Her.  i5,  182.  Untim 
et  alterum  Consulares....  usque  eo  detinuit,  etc,  Suet. 
Tib.  63:  de  meme  id.  Cal.  56;  Claud.  12  (  cf.  id.De 
Clar.  Or.  24  :  Unum  velalterum,  vel,  quum  plurimos, 
Ires  aut  qualuor  admittere  solebat ).  — ■  Mais  plus  fre- 
quemment  [} )  en  parlant  ditn  nombre  indetermine,  itn 
ott  deux,  deux  ott  trois,  iun  ct  latttre,  celui-ci  et  celui- 
la:  Accessit  amans  uniis  et  item  alter,  Ter.  Andr.  1, 
1,  5o.  Mora  si  quem  tibi  item  uiium  allerumve  dicm 
abstulcrit,  Cic.  Fam.  3,  g.  Quum  is  tuium  jam  el  al- 
terum  diem  desiderarelur,  ul.  Clttent.  38  ;  de  memc  id. 
ib.  26.  Versus  paullo  concinnior  unus  et  aller,  un  ou 
dcux  vers,  deux  ou  trois  vers  assez  bien  travailles , 
(c.-a-d.    quelques  vers  par-ci  par-la),  Hor.  Ep.  2, 

1,  74;  de  meme  id.  Sat.  1,  6,  102;  2,  5,  24;  A.  P. 
i5.  Ex  illis  unus  et  alter  ait,  Ovid.  Fast.  2,  3g4.  Com- 
positi  jtivencs  unus  et  alter  erant,  id.  Am.  2,  5,  22. 
Mcrcenarius  comes  et  untis  alterque  infirmissimus  vec- 
tor,  Petron.  Sat.  108.  Priorcs  quidem  principes,  ex- 
cepto  patre  tuo,  praeterea  uno  aut  altero  (  ct  nimis 
dixi ),  vitiis  polius  civiumquam  virlutibus  laUabanlur, 
Plin.  Paneg.  45,  Sclnvarz;  cf.  ib.  52,  2.  Uuo  atqtie  al- 
tero  fruslra  nominatis,  Sttet.  Cws.  20;  de  meme  id. 
Galb.  14,  et  passim.  —  c)  altcruiii  tantum  :  encore  au- 
tant,  itrte  fois  atttant,  justc  le  dottble  (  cf.  en  grcc 
£T£pa  ToiavTa  )  :  Eliamsi  alleriun  Tautuiii  perdundum 
est,  perdam  potius  quam  sinam,  etc,  Plattt.  Epid.  3, 
4,  81;  de  meme  id.  Bacli.  5,  2,  65.  Pars  pedis  aut 
iequalis  altcri  parti  aut  altero  tauto  aut  sesqui  rhajor, 
uiie  partie  de  pied  011  egalc  a  1'autre  011  dottble  oti  la 
cotttenant  ttnefois  et  demie  ,  Cic  Or.  56,  188.  Via 
altero  tanto  lougiorem  liabebat  anfractum,  Nep.  Eum. 
8,  5;  de  meine  J11I.  Dig.  28,  2,  i3.  Neque  tum  Tar- 
quiuius  de  eqtiitum  cculuriis  quicquam  mutavit,  nu- 
merotanlum  allerum  adjecit,  Liv.  1,37 ;  dememe  id.  io, 
k(r,Hirt.  Bell.  Hisp.  3o;  Callistr  Dig.^g,  i4,3,  elpassim. 
—  d  )  pour  designer  tegalitc  ditn  ob/et  avec  iautre 
sotts  le  rapport  dc  ses  qttalitcs  ,  un  sccond,  ttn  atttre, 
(  comme  en  francais  un  second  Ciceron,  im  aulre  pere, 
un  atitre  moi-meme,  etc  ).  —  Employe  dans  ce  sens 
a )  avec  itn  nom  propre  pris  appcllativement  (  cf.  Alius, 
11"  8) :  Serva  altera  Troj;e  Pergama,  garde  pour  Troie 
tirie  atttrc,  ttne  seconde  Pergame,  Virg.  JEn.  3,  86. 
Ut  Verres,  alter  Orcus,  venisse  Ennam,  et  non  Pro- 
serpinam  asportasse,  sed  ipsam  abripuisse  Cererem  vi- 
derettir,   Verres,  cet  autre  Orcus ,    Cic   Verr.   2,    4, 

50.  Cleomenes,  qui  alterum  se  Verrcm  cum  luxuria 
atque  nequitia  ,  tuni  imperio  putabat,  se  croyait  ttri 
sccotid  Vcrres,  id.  ib.  5,  33,  fin.  Hamilcar,  Mars  al- 
ter,  ut  isli  volunt,  Liv.  21,  10.  —  (3)  avec  un  nom  ap- 
pellatif:  Me  sicut  alterum  parenlem  observat,  comme 
un  second  pere,  Cic.  Fam.  5,  8.  Altera  patria,  Flor. 

2,  6,  42,  et  passim.  —  Y)a''er  ego,  un  aulre  moi-meme, 
cn  parlant  d'amis  tres-inlimes  ( ne  se  trottve  peut-etre 
dans  lapcriode  classique  que  dans  Ciceron  et  seulement 
dans  ses  lettres )  :  Vide  quam  mihi  persuaserim  te  me 
esse  alterum ,  que  tu  es  un  second  moi-meme,  id.  Fam. 
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7,  5.  Pompeins  ad  omnia  me  allerum  se  fore  dixit,  id. 
Att.  4,  1.  Dicerent  iniqui  non  me  plane  post  annum 
de  provincia  decessisse,  quoniam  alterum  me  reliquis- 
sem,  id.  Fam.  2,  i5.  Afficiorcura  et  quam  pro  me  sol- 
liciludinem  non  adii,  quasi  pro  me  altero  patior,  Plin. 
Ei).  2,  9,  1.  Communemque  habitas  alter  ego  Auso- 
niuin,  Auson.  prosf.  2,  i5.  —  5)  on  trouve  meme  tine 
fois  dans  Ciceron  aller  idem ,  un  auirc  soi-mimc  ( ac- 
compagne  de  tanquarei  a  cause  de  la  singularite  de 
iexpression  )  Amicus  est  lamquam  alter  idem,  itn  ami 
est  comme  urt  second  soi-meme,  Leel.  21,  82. 

4°)  uti  des  deux,  sans  indication  pltts  precise ;  iun 
ou  iautre,  ifimporte  leqttei  dcs  deitx,  pour  le  terme  or- 
dinaire  alteruter  :  Non  potest  igitur  uterque  esse  sa- 
pieus,  quoniam  lantopere  dissentiunt,  sed  alter,  ils  ne 
peuvent  etre  sages  tous  les  deux,puisqiiils  diffcrcnt  si 
profondemcnt  d'opinion ,  mais  ritn  ou  iautre,  Cic. 
Acad.  2,  43,  i32.  Quorum  fortasse  utrtimquc  erit,  al- 
ternm  certe,  peut-etre  totis  les  dettx,  mais  a  coup  stir 
iunou  iautre,  id.  Att.  11,  18.  Melius  peribimus  quam 
sine  alteris  vestrum  viduae  aul  orbae  vivamus,  mieitx 
vatit  qtte  nous  perissions  qtte  de  vivre  sans  voits  (  sans 
les  uns  011  les  autres),veuves  ott  orpltelines,  Liv.  1,  i3. 
Ut  mea  de  vobis  altera  amica  foret,  Ovid.  A.  A.  3, 
520.  Ut  ex  duobus,  quorum  alterum  petis,eligam  id 
potius,  in  quo  studio  tuo  satisfaciam,  P/in.  Ep.  1,  7, 
3.  Fit  etiam  ex  duobus  ( quorum  necesse  est  alterum 
verum)  eligendi  .adversario  potestas,  Quintil.  Inst.  5, 
1  o,  69.  Ac  si  necesse  est  in  alteram  errare  partem,  ma- 
luerim,  etc,  id.  10,  i,i&;de  meme  id.  1,4,2459,  3, 
6,  et  passim.  Emptoye  attssi  une  fois  avec  la  negatioti  : 
aucun  des  deux  :  Hos  tamquam  medicos ,  nec  in  alle- 
riusfavorem  inclinatos  miserat  xe\,et  qui  tiiitclinaient 
ni  pottr  iun  ni  pottr  iautre,  £/V.  40,  20. 

5°)  lorsqite  de  totts  les  etres  d'une  meme  espece  on  en 
oppose  un,  pris  isolement,  a  un  autre.de  son  espece,  alter 
signifie  iautre,  le  voisin,  le  procltain,  autrui ,  les  att- 
tres,  6  TisXa; ;  cf.  Ocltsrt.  Eclog.  go et  458  (  iegalite  des 
dettx  objets  differencie  ici  alter  de  alius ,  qtti  indiqtte  iine 
difference  dans  les  objets  qtion  opposc  i ttn  d  iautre) : 

SI.  IMVRIAM.   FAXIT.    AI.TERI.   VIGINTI.    Q.VINQVE.    ^ERIS. 

roENAE.  svmto.,  si  ion  fait  dtt  tort  a  autrui ,  Fragm. 
12.  Tab.  dans  Gell.  20,  1;  cf.  Dirks.  trad.  pag. 
525  et  suiv.  Qui  alterum  incusat  probri,  eum  ipsum 
se  iutueri  oportet,  quand  on  veut  blamer  les  autres ,  il 
faut  se  regarder  soi-meme,  Plattt.  Trtic  1,  2,  58. 
Quo  placeret  aller  minus,  id.  Amph.  prol.  84,  et passim. 
Qui  nihil  alterius  causa  facit  et  metitur  suis  commodis 
omuia,  qui  nefail  rien  pour  les  autres  et  mesttre  toul 
d  son  interet  perstmnel,  Cic.  Lcg.  1,  14.  Ut  aeque 
quisqtie  altero  delectelur  ac  se  ipso,  que  chacitn  aimc 
les  atttres  comme  soi-meme,  id.  Off.  1,  17,  56.  Si  cum 
altero  contrahas ,  id.  ib.  1,  2,  4.  Scientem  in  errorem 
alterum  inducere,  induire  les  autres  en  erreur,  id. 
ib.  3.  i3,  55,  et  ptus.  autres.  Cave  ne  portus  occupet 
alter,  H01:  Ep.  1,  6,  33,  Schmid.  Nil  obslet  tibi,  dum 
ne  sit  te  ditior  alter,  pourvtt  qtte  les  autres  ne  soient 
pas  pttts  ricltes  qtte  toi ,  id.  Sat.  1,1,  40.  F'actus  lioino, 
Anloiii ,  noii  ut  magis  alter,  amiciis, />/«.>  ami  qtte  pcr- 
sonne,id.  ib.  i,5,  33.  Canis  parturiensquum  rogasset 
alieram,  ut  fetum  in  ejustuguriodeponeret,  Phasdr.  1, 
ig.  Nec  palientem  sessoris  alterius,  ne  se  laissait  mon- 
ter  par  attciin  autre  (  cavalier),Suet.  Cas.  61.  Statuaj 
Augusti  caput  dempseral,  ut  alterius  (slatuae)  iinpo- 
nerel,  id.  Tib.  58,  et  beattc  d'atttres.  Ici  se  ratlache 
icmploi ,  lc  pltts  souvent  anterieur  att  siecle  classique, 
de  alter  avec  ttrte  negation  ott  une  interrogation  nega- 
tive  et  le  comparaitf  pottr  donner  plus  dc  force  d  la 
phrase  (  cf.  Anus,  »°  9  ) :  Scelestiorem  nullum  illuxere 
alterum ,  Plaut.  Bach.  2,  3,  22.  Scelesiiorem  in  terra 
nullain  esse  alteram,  il  n'y  a  pas  defemme  au  monde 
pltis  scclcrate  qtielle,  id.  Cist.  4,  1,  8.  Qui  me  alter 
audacior  est  homo?  est-il  homme  au  monde  plus  au- 
daciettx  qtte  moi?  id.  Amph.  1,  1,  1.  Quem  dices  di- 
gniorem  esse  hominern  bodie  Athenis  alterum?  id. 
Epid.  1,  1,  24. 

6°)  alter,  en  parlant  de partis,  signifie:  oppose ,  hos- 
lile  :  Alterius  factionis  principes  ,  tes  chejs  du  parti 
oppose ,  Nep.  Pelop.  1,  4  (  cf.  ib.  §  2  :  Adversaris 
lactioni  ).  Sludiosiorem  partis  alterius  ,  Sttet.  Tib.  11. 

7°)  dans  la  langtie  des  augttres,  il  s'emploie  par  ctt- 
phemisme  pour  inlaustus,  defavorable ,  funeste :  <<  alter 
et  pro  non  bono  ponitur,  ut  in  auguriis  altera  quun» 
appellatur  avis,  quce  ulique  prospera  non  est ,  ■>  Fesl. 
p.  6.  —  De  la 

■0]^"  «  ALTERAS  ponebant  pro  eo  quod  est  ad- 
verbium  alias,  «  Fcst.  p.  22. 

[  altcrans,  tis,  n.  (alter),  moyen  de  regenerer, 
de  transformer,  L.  M.  ]. 

*  altercabilis  ,  e,  adj.  [  altercor  ],  ou  il  y  a  al- 
lercation,  dispute  011  discussion;  oit  l'on  dispute;  pas- 
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sionrie,  unime,  vif,  en  paii.  ditn  entretien  :  Alterca- 
bilem  sermonem  eonaerere ,  Atmob.  5,  />.  i56. 

altercatio,  onis  ,/.  [  alterror] ,  altercation,  debat, 
disctissiun  ,  dis/ntle  avec  011  sans  passion ,  echa/ige  de 
paroles  vives  ,  cuntruversc  animcc  ,  «  d]Aoi6ato;  ).6yo?,  » 
Chss.  P/iilox.  (ne  parait  pas  toat  d  Jail  iwb/e,  /misqiie 
Cicerun  ,  qni  i  emploie  /ilusieurs  fois  dans  ses  lettres  et 
ses  ecrits  p/iitosop/iiijties ,  ne  s'en  se.rt  jamais  dans  scs 
discours,  oit  disceplatio  et  contentio  sont  lcs  principales 
expressions  dans  ce  sens):  In  inaxumam  illuc  populi 
pnrlem  e»l  optiinnim,  In  panciores  aviilos  allercalioesl, 
il  c/i  resullerait  ttn  grand  bien  pour  la  majeure  partic 
dtt  peuple ;  i/  liy  attruit  qiitin  petit  nombre  d'oppo- 
sants;  cc  seraieut  les  avares  ,  *  Plaut.  Aul.  3,  5,  II. 
Idibus  Jan.  in  senatu  niliil  est  coufecluni ,  propterea 
qtiod  dies  magna  ex  parte  consumptus  est  altercationc 
Lenliili  et  Caninii,  Cic.  Fam.  i,  i.  Redeo  ad  allerea- 
tionem  :  snrgit  pulchelltis  pucr  :  objieit  mihi,  id.  Att. 
i,  16,  med.;  de  meme  id.  ib.  4,  i3.  Orilur mihi  magna 
de  re  altercatio  eiim  Velleio,  une  discussion  s' engage 
d  ce  stijet  ettlre  Velleius  et  moi ,  id.  N.  D.  i,  6,  i5. 
Kes  a  perpetuis  orationibus  in  altercationem  verlisset, 
Liv.  4,6.  Magna  ibi  non  disceptatio  modo,sed  etiam 
altercatio  fuit,  non-seulemeitt  une  grande  discttssiou, 
mais  ttne  grandc  dispttte ,  id.  38,  32;  de  meme  id.  i, 
7  ;  iof  4o;  35,  17.  —  2°)  /.  de  tiietor.,  debats  jttdi- 
ciaircs  , plaidoiries  contradicloires ,  oti  /011  ne  clterche 
pas  d  vaincre  son  adversaire  par  dcs  discours  sttivis , 
mais  en  y  melant  des  interpellations  et  qqfois  dcs  in- 
jitres  (cf.  Qttintil.  Inst.  6,  3, 4 ;  4,  1,28,  et  altercor,  n°  2). 
Illa  ipsa  censoria  conlra  Domitium  collegam  non  est 
oratio,  sed  quasi  capita  rerum.et  orationis  commen- 
tarium  paullo  pleuius,  nulla  est  enini  altercaiio  clamo- 
ribus  mnquam  habita  majoribus ,  Cic.  Jlrttt.  44, 
164. 

altercator,  oris,  m.,  1'oraleur  qtiitdc/ie  de  vaincrc 
son  advcrsairc  par  les  qttestions  qiiil  lui  adresse  (cf.  al- 
tercalio,  n°  2)  :  Bonusallercalor  vilio  iracundiajcareat, 
Quiiitii.  Inst.  6,  4,  10;  de  meme  id.  ib.  i5;  Front.  Ver. 
lmpcr.   1.  —  Derive  de 

alterco,  are,  forme  active  pour  altercor,  (//  est 
usite  avant  et  apris  le  siecle  classiqtte),  disputer,  dis- 
cttter,  debattre  contradictoirement  une  question  :  Cum 
patre  altercasli  dudiim ,  *  Ter.  Andr.  4,  1,  29.  De  la 
passivt :  Nedum  de  his  allercalur  ipsius  negolii  discep- 
talio  proteletur,  tandis  qiion  dispttte  sttr  ce  point ,  Inst. 
Jtist.  4,  i3,  io. 

altercor,  atus,  ari ,  v.  dep.  [alter] —  1°)  avoir  uiie 
discttssionavec  qqn ,  disputer,discutcr,  debaltrccontra- 
dictoiremenl  unc  question;  et ,  si  la  passion  s'en  niele  , 
queretier  :  Cur  illa  hic  niecum  allercata  esl  ?  Pacuv. 
da/is  N0/1.  470,  7.  Labienus  altercari  cnm  Vatinio  in- 
eipil,  commence  d  se  disputeravec  Valinitis,  Cass.  B.  C. 
3,  19.  Mulierum  riiu  inler  nos  altercanles,  sc  dis- 
putant  comme  des  femmes ,  Liv.  3,  68.  Niniium  alter- 
cando  veritas  amittittir,  P.  Syr.  dans  Gell.  17,  14.  Une 
fois  avec  l'acc.  :  Dum  htinc  et  hiijiismodi  sernionem 
altercnmur,  Ap/iui.  Met.  2  />.  n5,  40.  —  2°)  t.  de 
rltet.,  c/iercber  d  vaincre  son  adversaire  devant  les  tri- 
bunatix  en  lui  adressant  des  qucstions  auxquelles  il 
ctait  obligede  repondre  (cf.  allercatio,  n"  2):  Crassus 
in  altercando  invenit  parem  neminem  ,  dans  la  discus- 
sion ,  dans  les  debats  ,  Crassus  n  a  pas  son  pareil ,  Cic. 
lirut.  43.  De  lii,  poet.,  en  general,  Itttter,  combattre 
contre  qqche  :  Allercante  libidinibus  tremis  ossa  pa- 
•vore,  la  peur  et  la  passion  te  combattent  et  te  font 
trembler  jttsquit  la  moelle  des  os ,  *  Hor.  Sat.  2,  7,  57. 

alterciilum,  i  ,  Appul.  Herb.  4,  et 

altercum,  i,  n.,  jtisquianie,  plante,  liyoscyamus, 
Plin.  25,  4,  17;  Scrib.  Comp.  181. 

alterna,  adv.;  voy.  allernus. 

*  alternamentum,  i,  «.,  pottr  laforme  ordinaire 
allernalio ,  cltangemenl ,  alternative ,  sticcession  :  Sine 
alternamenlo  reciproci  seris,  Clattd.  Mamert.  de  Stat. 
onim.  3,  8. 

alternntim,  adv.  [alternatus],  alternalivement, 
tour  a  tour,  a  lour  de  role  :  Ileni  gatidium  atque  aegri- 
tiidiiiem  allernaliui  sequi,  Claud.  Quadrig.  Ann.  Jaits 
Non.  76,  ix;  de  memc  Ammiaii.  29,  2,  fin. 

alternatio,  ouis,  /.  [  alterno  ],  c/iaiigement,  sttc- 
cesston,  alternativc ,  actiuit  d'altcriier,  de  fnire  ime 
eltose  apres  une  autrc  :  «  |>er  vices  successio ,  »  Fest. 
p.  7  (tteit  inttc  que  pustcrietiremciil  au  sieclc  clas- 
sique)  :  (.ommtiiies  locos  in  iitramvis  partem  invenlo- 
ruin  alternatione  tractare,  Macrob.  Sat,  7,  5.  Pedes 
ineerlii  allernatioiHbiis  commovere,  mowoir  UspietU 

lantiit  d'imc  facon  ,    tantol  d'tinc  atttre ,  Ap/ntl.  Met. 
to,p.  243,  12.  —  2")  /.  de  druit,  stipulation  disjonc- 
tiveou  allernative,  alternative,  Vlp.  Dig.  47,  10,  7; 
1  i,  4,  3;  11,   J,  <). 
mltene,adv.,  wy,  stteraus. 


ALTE 

altcrulM,  adv.;  voy.  alleinus. 
altcrnitaN,  alis, /,  comme  alternalio;  alternrlatU 
eausa,  poHT  nlterner,  Prisc.  •>.,/>.  5^5,  Putseli. 

alterno,  avi,  aliim,  are,  e.  «.,  ajiquid,  alterner 

|  allerniis  ] ,  jaire  qqclte  altei  iiativement ,  lutir  u  luiu 
(ttsite  sctilemeiit  depuis  les  poetes  dit  Slecle  <i '  Augnste  , 
employc ' plus  lard  le /i/us  suuvent  par  P/inc  )  :  Si  laineii 
est  aliquid  mii;e  novilatis  in  istis,  Alleruare  vices,  el 
qiiic  modo  feinina  tcrgo  I'assa  marem  est .  nunc  esse 
iii.iri-iii  iiiiieiiiiii-  hy;en;iiii ,  a/tcrncr,  c/ianger  lcs  rulcs , 
etre  tuur  a  tuur  dans  iune  011  dans  iautre  des  deux 
positions  ,  Ovitl.  Met.  i5,  409.  Alternant  spesque  ti- 
inorque  lidt-m ,  id.  Her.  6,  38.  Uirtmdines  111  fetti 
sumiiia  .-etpiilate  alternant  eibuni ,  c.-d-d.  donneiit  la 
iiouriiturc  d  cliacun  de  leurs  petits  d  son  tottr,  cn  ub- 
servant  strietement  iordre  alternatif ,  Plin.  10,  33,  49; 
dc  niemeid.  ib.  7,  i3;  i5,  3,  3;  29,  4,  20;  (oltim.  5, 
6,  4  ;  Sil.  1,  554 ;  9,  354;  1 1,  60,  *  Sttet.  Ner.  1.  Aussi 
sans  regime ,  et  dans  le  sens  neulrc  :  alterner,  passer 
lottr  d  tour  ciune  actiun  ,  d'une  condition  oit  d'une  dis- 
positioji  d  tt/ie  atitre  :  Hxc  alternaiiti  potior  sentenlia 
visa  est,  Virg.  JEu.  4,  287.  Illi  allernantes  magna  vi 
preelia  niiseent,  id.  (ieorg.  3,  220.  Arboium  tertiJilas 
omniiim  fere  altcrnat,  presque  tuus  les  arbres  ne  don- 
nent  du  fritit  qtte  de  deux  annees  iune ,  P/in.  16,  6,  8  ; 
de.  meme  id.  3i,  3,  23;  37,  10,  60.  Et  avec  cum  :  Ca- 
nere  ecepisse  et  cuni  symphonia  allernasse,  et  avoir  al- 
terne  avec  la  symplionie,  c.-d-d.  chante  dans  les  inter- 
valles  de  la  symplionie ,  id.  10,  29,  43. 

alternus,  a,  um,  adj.  [contraction  />.  allerimus, 
derivti de  aller  |,  ittii  apres  1'aulrc,  cliacttn  d  son  tour, 
alteruatif,  qtti  alterne  :  (tres-class.,    et  attssi  poet.)  : 
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allerni  advocale  cunctos),  Carm.  F/ .  Arv. ;  voy.  ad- 
voco,  d  la  fin.  Ignoltis  juvenum  ctrltis,  alterna  vice  Ini- 
bat  alacris,  Bacchico  insiiltans  modo,  Enn.  </ans  C/ia- 
ris./>.  iit\,P.  Kulgurilae  sunt  hic  allernae  arbores,  il  y 
a  toujours  un  arbre  sur  deux  frappe  de  la  foudre , 
Plaut.  Trin.  2,  4,  i38.  A  parveisquod  enim  consueraiit 
cernere  semper,  Alterno  tenebras  et  luceiii  tempore 
gigni ,  Lttcr.  5,  976.  Quum  ex  duabus  orationibus  ca- 
pita  allerna  reeilanda  curassel,  de  lire  alteruativement 
ies  passages  contradictoires  des  denx  discours ,  Cic. 
C/tient.  5i,  140.  Alternis  trabibus  ac  saxis,  en  em- 
ployant  allernativement  des  poutres  et  des  pierres ,  les 
potttres  et  lcs  pierres  allerna/it  entre  elles ,  etant  su- 
perposees  par  couclies  alternatives ,  Cas.  li.  G.  7,  23, 
Herz.  Bibenda  aqua,  postero  dieetiam  vinum,  deinde 
invkein  allernis  diebus  modo  aqua,  modo  vinum,  Cels. 
3,  2.  Aiterno  pede  lerram  quatiunt,  Hor.  Od.  1,  4,  7. 
Per  allernas  vices,  alternativement,  d  tow  de  rdle,  Ovid. 
Pont.  4,  2,  6.  Vix  hostem,  alterni  si  eongrediamur,  ha- 
bemus,  Virg.  JEn.  12,  233;  de  meme  id.  ib.  6,  121. 
Alternum  ftedus  amicitise,  engagement  muluel  de  s'ai- 
mer,  Catull.  109,  6.  Alternus  metus,  crainte  recipro- 
qtte,  Liv.  26,  25;  cf.  id.  23,  26.  Nec  te  mitissimus 
ainnis  Diviilit  :  alternas  servant  praMoria  ripas,  lesdeux 
rives ,  les  rivcs  opposees ,  Stat.  Silv.  1,  3,  25.  Conlulit 
alternas  Pythius  axis  aves ,  les  aigles  en  face  ittn  de 
iatttre ,  Clattdian.  Mall.  Theod.  prol.  16  'voy.lepas- 
sage  dans  son  ensemble).  Alternis  pene  veirbis  T.  Man- 
hi  faclum  laudans , presque  d  c/iaque  mol ,  Liv.  8,  3o. 
Allernis  dicelis,  amant  alterna  Camcenae,  votts  clian- 
terez  tour  d  toitr,  les  mtises  aiment  les  clianls  alterna- 
tifs,  Virg.  Ecl.  3,  5g.  Versibus  allernis  opprobiia  rus- 
lica  ftidit,  cn  vers  dialogttes ,  dans  iin  dialoguc  en 
vers ,  Hor.  F.p.i,  1,  146.  Alternis  aptum  sermonibus, 
propre  att  dialogue ,  id.  A.  P.  81.  —  En  parlant  <k 
vers :  011  l' Itexametre  altcrne  avec  le  pentametre,  dis- 
tiqtie ,  vers  elegiaqites :  Pedes  aut  choreos ,  atit  heroos, 
ant  alternos  esse  oportebit ,  lcs  pieds  devront  elre  ou 
le  cliorce  011  iheroique,  011  tous  les  deux  iiin  a/ires 
iautre  (alternativement),  Cic.  De  Or.  3,  5o,  193.  Epi- 
gramma  alternis  versibus  longiusculis,  id.  Arch.  10, 
25.  Forsilan  et  quare  mea  sint  allema  requiras,  Ovid. 
Her.  i5,  5.  Dimi  cauiuius  sacras  altejwi  cannine  nonas, 
cn  distiqucs,  id.  Fast.  2,  12 1  ;  de  mcmc  id.  Trist.  3,  1, 
II,  56;  7,  10  ( cf.  niodos  impares,  Trist.  2,  220). 

2°  )  devant  les  tribunaux  romains ,  iaccuse  ct  apres 
liti  iacctisateur  pouvaicnt  rccttser  une  fois  collective- 
mcnt  les  juges  choisis  par  le pretettr;  de  Id  iexpression  : 
Alterna  consilia  ott  alternos  judices  rejicere:  Quoniam 
crebro  usurpaa  legem  te  de  alternis  consiliis  rejicien- 
dis  lulisse, pnisque  tu  repeles  sans  cesse  que  lu  asportc 
tine  loi  ponr  permeltrc  aux  deux  parties  de  recuser 
chaeuiie  lotis  les  mrmbres  d'un  tribunal ,  Cic.Vatin.  11, 
27.  De  ipso  denique  ainbilu  rejectionem  fieri  voluerit 
jiidietim  alleriionini,  id.  P/anc.  i5,  36.  Senatus  ex 
alitpia  enilale,  tpii  judicet,  dattis,  quum  altern;e  eivi- 
laies  rejectte  sunt,  i</.  Verf.  ■>.,  2,  i3. 

I.e  eomp,  et  le  sttpcil.  nc  se  rencontrent  pas.  —  A 
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,,-t  adjeclij  \e rapporient plusiewt  adverbet  '••"<, 
letdenuiU  <•«  potUif),    <l<m;   /<■  ><■//,  </<■ .-  i„Hi  „ 
altei  nalivement :  <  e  sont  -  —  u)  attei  ni ,  leuUment  </-«  ', 
foit  dant  Plin.  11,  '>-,  5i,  ,t  S<it<< .  Qu.  A„t.  - 
med.  —  h)  altenris  ' abt.  pl„r.  s.-e/tt.  ►icibusj  en 

sic  aitssi  bien  qiien  prose ;  fuiqucnt  turlout  dain  l.n- 
crece;  ne  se  trouve  pas  <l<n,  1  ,,.,,,,,  •  jMCr.  1,  5^5 
768,  1010,  io05;  J,  3^4;  i,  79«  ;(,,  O70;  Varro,  It  It. 
3,  16,  9;  Liv.  >.,  ■>.,  med.;  Senec.Ep.  19.0,  fin.;  P/m.  gn. 
18,  2;  Virg.  Ecl.  '),  59.  —  '  c)  allerna,  rteutr.  /Jur. 
snivaut  iusage  grec  :  (Mih  alterna  coiiiiiven»,  Apuul. 
Met.  10,  //.  247,8,  Elm. 

ALTERPLKX,  <•  duplex,   „  Fesl.  p    7. 

Alterpretum;  Altntettum,  lapet.  ville  d' Al- 
stailten,  dans le  caitlon de  Saint.C.all,  a  3 m,  d'Appenze/1. 

ALTERTRA,   ■  alterutra,  »  Fcst.  />.  7. 

alter-uter,  allerulra///ui  nsite  que  allera  ulra,  al- 
lerulrtim  pltts  usite  qtte  alteriiin  titrura,  adj.  (el  de 
meme  aux  cas  obiiqiies  alterutrius,  alterulri,  etc; 
cf.  Prisc.  667  ;  69S,  P.  —  genit.  et  dat.Jem.  allerulra», 
Charis.  i32,  P.),  wtdes  dettx,  sans  indicatton  plus  pre- 
cise  ,  liimporte  lequet  des  dettx ,  1'tui  oiiiatttr. 
rement  emptoye  ,  mais  tres-ciassique  \  :  lliuin  !<  pet 
hdiosum  an  praivaricatorem  existimari  mavis?  video 
necesse  esse  alterutrum  ,  lequel  prejeres-lu  ,  de  ijuser 
pour  un  Itomme  sans  foi  ou  pottr  prevaricatew  ?  car  il 
fattt  de  loute  necessile  qtte  tu  sois  l'uit  ott  iautre,  iun 
drs  deux ,  Cic.  Verr.  1,  1,  18.  Si  m  allerutio  peccan- 
dum  sit,  malo  videri  nimis  timidus  quam  parum  pru- 
dens ,  id.  Marc.  7  ;  de  meme  id.  Fam.  6,  3 ;  9,  6 ;  Atl. 
10,  1;  Coel.  dans  Cic.  Fam.  8,  8,  fin.  Neque  ienipu- 
blicam  alterutro  exercitu  privare  voluisse,  *  Cws. 
B.  C.  3,  90.  Alterutruin  velox  vicloria  fi  oude  coronet, 
qiiiuic  prompte  victoire  couronne  dc  jcuillagc  le  front 
de  itin  uu  de  fnittrc ,  *  Hor.  Ep.  1,  18,  64.  Si  quis 
allerulriscapiladenial,  Plin.  11,  16,  16,  §49-  Nequum 
inter  se  timerent  alteruler  alterum  pneoccujiaret,  Nep. 
Dion.  4-  —  Les  dcux  parties  dectinees  ne  se  trotive/il 
avec  certiliulc  qtlt  dans  lcs  trois  cxemples  suivanls  : 
Stiut  parlini  qui  diiarum  rerum  alteiitisutritis  causa 
magislratum  pettint ,  pottr  tun  011  ponr  iaulre  dc  ces 
detix  motifs,  Caton,dans Prisc.  6j3,  P.  Qua»  igilurpo- 
tesl  esse  indiguilas  volunlalis  atl  molesliain  ,  nisiinuia- 
gnitudine  aut  longiludine  alleriiisutiius  posita  ?  Cic. 
Prot.  Frgm.  ib.  Si  qiu  in  sedilione  11011  allerius  DtrillS 
parlis  fuisset,  si  qqn,  dans  une  sedition,  ne  s'elait 
range  daticun  des  dcux  partis ,  Cic.  Att.  10,  r,  2. — 
*  2°)=  uterque,  tous  deti.v,  ittn  et  iautre  :  Necessa- 
ritim  fuit  alterulrum,  foris  et  sub  dio  esse,  ittn  et 
lautrc  etait  necessaire ,  Colum.  prcej.  12. 

*  alter-utrimi|ue,  adv.,  des  deux  coles ,  dans 
les  deux  cas  :  Nec  ulla  res  in  cibis  aviditatem  incilal  . 
inhibetqiie  eadem  :  in  causa  alteriitrinique  modus  esl, 
Plin.  20,  7,  26. 

Altha ,  Ptol.;  vilte  de  la  Babylonia,  sur  le  Tigre  , 
d  tendroit  ou  ce  fleuve  se  partage  cn  deux  bras  etjbrme 
file  de  Meseue. 

1.  f  altheea,  a:  (  althea  ,  lsid.  Orig.  17,9,  73,, 
f.  =  o).9at'a,  niattve  sauvage,  guimauvc  commune , 
altliee  :  Altlava  offtcinaiis  Linn.,  P/in.  20,  21,  84. 

2.  Althsea,  ss,  f,  'A).6ata,  Altltee,  ftlle  de  Thes- 
tius ,  femme  d'OEnce,  roi  <lc  Calydon,  mere  de  Me- 
leagre,  qtielle  lua  cn  brutant  la  bitclie  de  la  conserva- 
tion  de  laqticlle  dependait  sa  vie ;  vengeant  ainsi  son 
frere,  qtiil  avait  tuc  d  la  cJtasse  de  Cal)  don  ,  Ovid.  Met, 
8,  446;  5n  ;  53 1  ;  cf.  Hygin.  Fab.  171. 

Althsea,  a;,  Polyb.;  Carteia,  Liv.  21,  5;  capitale 
des  Otcadcs,  dans  /'Hispania  Tanacon.;  auj.  Orgaz, 
tlans  la  Nottv.  Cas/ilte,  a  <\  m.  a  l'E.  de  Toledo. 

Altiaienses,  ium,  m.,  habitants  Je  la  v.  d' Altiaia, 
auj.  Alzey,  dans  ia  Hessc  Rhenaiie,  Orctti  luscr.  180. 

Altiburi,  orum,  Anton.  Ilin.;  lictt  dans  lapartic 
orientale  de  ia  Numidia  Massylorum ,  d  16  m.  d  fO. 
de  Lares  ,  dans  la  direction  de  Cirla. 

Altiburus;  lieu  entre  Carlhago  et  1\\e\es\e,dans 
/"Africa  Propria. 

*  alticinctus,  a,  um,  adj.  [alte-cinetus],  qttia  /a 
robe  retroussec  Itaut,  afin  d'etre  moins  genepour  agir ; 
de  Id,  actif,  ajfaire,  cmpresse  (cf.  Accingo,  n"  3  ) :  E\ 
allicinclis  tinus  Alriensibus,  Phwdr.  2,  5,  11. 

*  alticojlius,  a,  um,  adj.  [alle-eoma],  en parl.  des 
arbrcs  :  dunt  lc  fcuitlage  cslelevi. ,  qui  a  itne  haute  che- 
ve/ure:  Nec  sic  alticoma  est  umbra  crispata  cuprcssus, 
Tcrtttll.  de  Jttdic.  Dom.  c.  8. 

*  altijiigus,  a,um,  adj.  [alte-jugum],  dont  la 
cime  esl  ctevee  :  Allijugos  montes  interjacet,  Pattt. 
Nolan.   Nat.  i3  S.  Felic.  660,   cd.  Murat. 

alt  ilaneus  ,  a,  um,  ahaute  laine,  t.  dc  la  langue 
sacerdotale ,  en  jiaii.  dcs  victimes  non  tondnes ,  commc 
verveces,  arietes,  Fragm.  Fralr.  Arval.  tab.  32,/».  i45; 
Marin.  da/ts  Orelii,  Inscr.  1798;  </.  Sen:  JEn.  12,  170. 
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Altilia;  la  pet.  riv.  ti Authie ,  en  France ,  dip.  dit 
Pas-de-Calaii .  a  son  eiiibouchtire  it  3  liettes  att  S.-O. 
de  Montreiid. 

altiliarius,  ii,  m.  ( allilis),  cetui  qttifait  mitier 
(Tengraisser  les  animattx  ,  particul.  la  voiaitte ,  Orell. 
Inscr.  2866 ;  Mitral.  Imcr.  go6,  9.  Altiliarius  opviOo- 
T0690;,  Gloss.  Philox. 

altilis,  e,  adj.  [  alo  ]  —  \°)  passivt  —  n)  ettgraissi, 
destiue  011  propre  ii  iengraissement;  se  dit  parttcul. 
des  tinimattx  doinestiqiies :  Boves  altiles  ad  sacrilicia 
saginati  dicuntur  ophni,  larro,  R.  R.2,  i,  20.  A.ti- 
les  cochlea-,  Plin.  9,  56,  56.  De  ia  absolt :  Altilis  (s. 
ettt.  avisl  lolailleetigraisscc.  grassc ,  particu/. pottles  : 
Satur  altiliuni,  Hor.  Sp.  1,  7,  35.  Ad  nos  jam  veniet 
minor  altilis,  Jttven.  5,  168.  Anseris  aule  ipsuin  niagnt 
jecur,  anseribus  par  Altilis,  etc,  mi.  tb.  5,  n5.  —  De 
Ut  t» )  tras  :  Ne  quid  volncre  poneretur  prseter  unam 
gallinain,  qute  non  esset  altilis,  qiittne  poule,  qiti  tii- 
tait  point  grasie  ,  Pitn.  10,  5o,  56;  de  merne  id.  17, 
24,  36  n"  3  ;  Aitct.  Priap.  32.  Se  dit  aussi  des  plantes, 
pur  e.r.  de  tasperge  :  gros  ,  fort ,  bien  nottrri :  Ecce 
,illil<<  speetantur  asparagi,  voici  des  asperges  grossies 
nrtifieicllement,  Ptiu.  19,  4,  19,  n°  2.  Et  des  at/t/ites : 
Alliles  honiines,  Tcrtttll.  de  Spectac.  18.  —  *  c)  dans 
Plattte ,  il  est  emp/oyi  une  fois  att  fig.  pottr :  ric/ie, 
cottsiderab/e  :  Diuliis  maxiinis ,  dote  allili  atque  opima, 
ionne  et  ric/te  dot,  P/aut.  Cist.  Frgm.  dttns  Non.  72, 
18.  —  *  2° )  activt,  noitrrissant ,  nutritij :  Liquidum 
et  altilem  sanguinem  singulis  tolius  corporis  ineinbris 
miuistraiit ,  la  partie  liquide  et  nutritive  du  sang, 
Macrob.  Sat.  7,  4- 

Altiiue ;  Eltenum;  le  botirg  d ' Ellen,  en  Prttssc, 
dans  le  district  de  Cleves. 

Altinum,  i,  n.,  'AXtivov,  Etat  maritimc  dans  t I- 
talie  septentriona/e ,  pres  de  Venise ,  al ' cmbotic/ture  da 
Silis,  dans  la  mer  Adriatiqtte ,  dont  le  voisinage  etait 
cilibre  par  ses  grasses  brebis  et  ses  magnifinues  mai- 
sons  dc  plaisance ,  auj.  Altino,  Martial.  14,  i55;  Plin. 
3,  16,  20;  18,  22;  cf.  Mann.  Italie,  1,  85,  86.  De  la 
Altiuus,  a,  um,  qiti  se  rapporte  ii  A/linum ,  d'Alti- 
nitm,  Co/um.  6,  24,  et  Altinas  ,  atis,  meme  sens,  Colum. 
7,  2,   3.  —  Altinates,  sts  liabitanls,  P/in.  Ep.  3,  2. 

Altinuni,  Anlon.  ltin.;  Notit.;  lieu  de  ta  Panno- 
uia  Inferior,  entre  Lugiontim  et  Teutoburgium. 

altipendulus,  a,  uni,  qtti  pend  de  liaut,  stts- 
pendtt  tres-liaat ,  Marc.  Aurel.  Op.  Front.  ep.  ad 
M.  Cces.  4,  6. 

*  altipeta,  ae,  adj.  de  tout  genre  [alte-peto] ,  171«' 
vise  Itattt ,  qui  s'eleve  Itatit ,  se  porte  en  Itaut :  Levitas 
omiiis  altipeta  est,  Paul.  No/an.  Ep.  ii,med. 

Altisiodorum,  Cell. ;  Antesiodorum,  Anton. 
Itin.;  Tab.  Peut.;  Autosidorum ,  Amm.  Marc.  16,  2; 
Antisiodorum;  v.  des  Scnones,  dans  /a  Galba  Ltigdun.; 
attj.  Auxcrre ,  dans  /e  dipt  de  1'Yomie,  a  6  '  m.  au 
S.  de  Sens,  stir  /'Yonne.  —  Allisiodorensis,  e. 

Altisolium;  Solium  Vetus;  la  v.  d' ' Attsoltl , 
So/ytim ,  dans  le  palatinat  de  Sohl ,  basse  Hongrie , 
non  toin  de  la  Gran. 

altisonus,  a,  um,  adj.  [alte-sonus]  —  1°)  qui 
retentit  d'en  liattt  ott  dans  les  /tattteurs  ( tris-rarem. 
empl.  ct  seidement  en  poisie ) :  O  pater,  o  palria ,  o 
Priami  domus,  Septum  altisono  cardine  lemplum,  Enn. 
dans  Cic.  Tusc.  3,  19,  44.  In  altisono  cueli  clupeo,  id. 
dans  Varron,  L.  L.  5,  3,  8.  Hic  Jovis  allisoni  subito 
pinuata  salelLes,  Cic.  Carm.  Divin.  1,  47.  Altisonus 
parens,  Senec.  Hcrc.  OEt.  53o;  de  meme  "  Claudian. 
Ep.  2,  27.  —  2°)  ait  fig.,  attx  accents  rctentissajtts , 
eleve,  sublime  :  Maronis  altisoni  carmina,  *  Juven. 
">  179- 

altispex,  lcis,  m.  [alle-sncio  ],  qtti  regarde  d'en 
Itaitt ,  dont  les  regards  dominent  au  loin  :  Hunc  altispi- 
cem  regionum  fac,  Alt.  dans  Non.  4,  33o. 

altithronus,  a,  um,  (allus,  throniis),  qui  siige 
sur  un  tidne  eleve  ,  Eccles. 

altitonans,  antis,  adj.  [alte-tonans],  qui  tonne 
iten  haut :  Contremuit  templum  magnum  Jovis  altito- 
nantis,  Enn.  Ann.  2,  6.  Nam  pater  altitonans  stellanti 
nixus  Olymno,  Cic.  Carm.  Divin.  1,  12.  —  De  /a,  en 
gen.,  ennarlant  dtt  vent :  bruyant,  mugissant,  rctenlis-  \ 
sanj :  AUitonans  Vulturnus  ,  *  Lttcr.  5,  744. 

*  altitonus,  a,  um,  adj.  [alte-tonus],  merne  si-  I 
gnif  que  le   precidt  :   Mundus  domus   est  maxima, 
quam  quinquc  altilon<e  flammeae  zonae  cinctinl ,  Varro,  I 
dans  Prob.  Virg.  Ecl.  6. 

altitiido,  dlnis,/.  ['altus]  --1°)  hauteur,  ele'-\ 
vattoit  011  profondeur  :  Altitudo  aedium,  hautcur  dcs  ■ 
matsons,  Ctc.  Off  3,  16.  ~  montium ,  ctevation  des  j 
montagnes,  altitttde,  id.  Agr.  2,  19.  Aufig.,  clcva-  I 
twn,  subltimte:  Elatio  atque  altitudo  orationis,  tile-  I 
vatwn  et  la  subtimite  dit  dtscours ,  du  style,  Cic.  Brut.  \ 
17.   Altitudo  fortunae  et  gloria;,  id.   Rab.   Post.    iG. 


Quid  sit  forti  et  sapienli  honiiue  digntrm,  quid  gravi- 
las,  qitid altitudo  &mta\,grandeur  adme,  dme  etevie, 
id.  Fam.  4,  1 3,  7 ;  de  meme  Liv.  4,  6,fin.;  Gelt.  17,  2, 
ct  passim.  —  2° )  profondeur  :  Spclunca  infirrrta  alii- 
tmliue,  caverne  d'ttne  inimensc  projondettr,  Cie.  Verr. 
2,  4»  48;  de.  nteme  id.  ib.  5,  27;  Divin.  1,  \'i.  Alliluclo 
flumiuis ,  profondettr  du  fleupe ,  Cees.S.  G,  4,  17.^0 
maris,  id.  ib.  25.  ^-  Jilag.-e,  Cels.  7,  7,  n°  g.  Aitfig.: 
profondetir  impinitrable  de  l'ume,  qui  eachc  ses  sen- 
timents  oit  ses  pensies ,  inipenetrabitite ,  dissimttlatioii, 
en  grec  (3a8uTr)g :  Exercenda  est  facililas  et  altitudo 
aiiitni,  qiue  dicilur,  ne,  siirascaniur  aul  iutenipeslive 
accedentibus  aut  impudenter  rogantibus,  iu  morosita- 
lem  inutilem  et  odiosam  incidamtis,  la  souplesse  et  la 
projondeur  de  1'time  ( qui  ne  iaisse  rien  voir  de  ce 
qiielle  iprouve),  Cic.  Off.  1,  2.5,  88,  Beier  et  Gernlt. 
Ad  simulanda  negolia  allitudo  ingenii  incredibilis,  in- 
croyable  puissance  de  dissintulation ,  Sal/.  Jug.  g5,  3. 
Ul  solitum  per  illos  dies  egit  (Tiberius),  altitudihe 
animi,  an  compererat  modica  esse  et  vulgatis  leviora, 
soit  dissinittlation ,  soit  qu'il  etit  decottvert  qtte  c'etait 
peu  de  c/tose,  etc,  Tac  Ann.  3,  44. 

altiuseulus,  a,  uin  ,  adj.  dimin.  [altus],  unpeu 
trop  liaut ,  passab/ement  e/evi  (  ne  se  trottve  qtte  dans 
les  exemples  sttivants) :  Usus  est  calceamentis  altiuscu- 
lis,  ut  procerior  quam  erat  viderettir,  *  Suct.  Aug.^3. 
Adv.  alliuscule  (seulcm.  au  posit.),  un  peu  Itaitt ,  Ap- 
pul.  Met.  8,  fin.;  i,p.  117,  34,  Elm. 

altiviigus,  a,  um,Anthol.,  qtti  erre  dans  /es  airs. 

altivolans,  antis,  adj.  [alte-volans],  auvol elevi, 
qtti  vo/e  liaul  :  Genus  allivolantum ,  Enn.  dans  Cic. 
Divin.  1,  48.  Altivolans  solis  rola,  *  Lucr.  5,  434- 

*  altivolus,  a,  uni ,  adj.  [alte-voloj,  qui  vole 
haut  :  Aves  uncos  ungues  habenles  sunl  omnes  fere 
altivolae,  praeler  nocturnas,  Plin.  ic,  19,  21. 

alto,  are,  v.  a.,  rendre  liattl  [allus],  elevcr,  hausscr 
(ne  se  trouve  qttc  dans  les  cxcmples  suivants)  :  Altat 
lamina  marginem  comarum,  Sidon.  Ep.  8,  9.  Jam  ver 
decedit  aestatiet  per  lineassol  allatus  extremas  in  axem 
Scjthicum  porrigitur,  le  soleil  ilevi  sur  /a  lignc  (  eqtia- 
toriale),  id.ib.  2,   2. 

altor,  6ris,m.  [alo],  celui  qui  nourrit ,  souticnt, 
conserve,  pire  nourricier  :  Omnium  rerum  quse  nalura 
adminislrantur  seminator  el  salor,  et  parens,  ut  ila 
dicam,  alque  educalor  et  altor  est  mundus,  *  Cic  N.  D. 
2,  34-  (iaudens  altore  iccepto,  Ovid.  Mct.  n,  101. 
Curetes  altores  Jovis,  les  Curites,  pcres  nottrricicrs 
dejupiler,  *  Sall.  dans  l.act.  1,  2i,ftn.;  dcmeme*  Tac 
Ann.  6,  37;  *  Stat.  Silv.  2,  1,  6g.  Altores  succi ,  sucs 
nourriciers ,  Ncmes.  Cyncg.  297.  —  Honore  comme 
diett,  tlans  Varr.  Fragm.  p.  226,  ed.  Rip.;  cj.  Augustin. 
Civ.  Dei  23,  extr. 

AltorCum  :  A'icus  Vetus;  la  v.d' ' Altorff,  clief- 
lieu  du  canton  d' Uri ,  en  Sitisse,  a  iembouchure  de  la 
Rettss  dans  le  lac  des  Vieiwaldstadten ,  a  7  \  m.  au  N. 
de  Zuric/i. 

Altorphium;  Palwocome;  ta  ville  dtAitorf, 
dans  lc  cercle  de  Rezat ,  cn  Baviere,  a  4  m.  a  l'E.  de 
Nurnberg ,  d  3  att  N.  de  Neumark. 

Altovadum  ;  Vadum  Altum;  le  bottrg  d'Ho- 
/tenftirt,  cn  Boheme ,  sur  la  Moldau ,  dans  lc  cercle  de 
Budwch. 

altrinsecus,  adv.  [propr.  alterim-secus,  </'alter- 
secus  j  (  ne  se  trouve  qu'avant  ct  apris  ta  piriodc  c/as- 
siquc;  anlerieurement  au  siec/e  classique ,  on  n'en 
trouve  dans  P/aute  que  les  cxemp/es  stlivants  ),  dc  1'atttre 
cdte,  vers  iatttre.  cdti :  Quid,  malum,  astas?  quin  re- 
tines  altrinsecus?  elt .'  ma/cdiction  ,  tu  restes  comme  un 
terme.  Arrete-la  donc  de  ton  cdle ,  Plaut.  Mil.  gl.  2, 
5,  36.  Si  nostroruin  sumet,  lu  teneto  altrinsecus,  id. 
Psettd.  3,  2,  73;  de  memc  id.  Rud.  4,  4,  1 14  ;  Mcrc.  5, 
4,  16;  Pscud.  1,  3,  123.  "Videsne.  inquit,  extremas 
feneslras,  quas  foris  (  au  dc/tors)  urbem  pi  ospiciunt , 
ct  alli  insecus ,  dans  tautre  sens,  de  iatttre  cdte  (  c.-a-d. 
au  dcdans),  fores  proximum  respicientes  angqiortum? 
Appttt.  Met.  1,  p.  ni,  41;  de  meme  id.  ib.  2,  p.  122, 
3g.    Avec  le  ginilif:  Tectum  scandulare  conscendit , 

quod  altrinsecus  oedium   patore  perflatili  nudatum 

maxime  his  artibussuis  commodum  sccrelo  colil,  Appul. 
Met.  3  p.  1 37,  2.  —  2°)  posterietircment  att  siiclc 
classique ,  de  cdte  et  d'autrc,  des  dcux  cutes ,  ab  utra- 
que  parle  :  Quarum  (s.  cnt.  aiirium  )  duplicitas  incre- 
dibile  est  quantam  pulchritudinem  praeferat,  quod 
tum  pars  utraque  similitudine  ornala  est,  tum  et  ve- 
nienles  altrinsecus  voces  facilius  colligantur,  Lactant.  8, 
6;  de  memc  Ammian.  25,  7;  Trebetl.  Potl.  Gattien. 
p.  3og;  Ftilgent.  de  Prisc  Serm.  p.  56o,  9.  —  Cj.  Hand 
Tursell.  1,  282-284. 

iill  ri\.  Icis  ,  f.  [  altor],  nottrrice ,  celle  aui  noiirrit, 
qitisoigtic  (  /e  p/its  sottvent  poet.  )  :  Ainsi :  terra  altrix 
(  cf.  alumnus,  11"  1 )  :  Calydonia  altrix  terra  exsupe- 


rantum  virum ,  terre  qtti  nottrrit  des  homincs  sttpi- 
rieurs ,  Pacuv.  dans  Varro,  L.  L.  7,  2,  84.  Eoriim 
eadem  terra  parens ,  altrix,  patria  dicitur,  la  meme. 
terre  cst  appelie  d  /a  fois  leur  mirc ,  lettr  itoiirriee , 
lettr  patrie  ,  Cic .  Flac  26.  Terram  altriccm  nostiam  , 
id.  Univ.  10.  Et  terrain  altricem  s;evi  exsecramur 
Ulixis ,  ta  terre  qtti  a  nourri  lc  cruel  Ulysse ,  Virg.  jEii. 
3,273.  Et  sans  terra:  Altricis  exlra  liinen 'Apulise. 
de  lafertite  Apulie ,  selon  les  uns  ;  de  i Aptttie  nta  pa- 
trie ,  seton  d'autrcs  ;  dautres,  enfiii ,  font  </'Apuli;e  /e 
regime  «fAltricis,  ct  voient  /a  ttnc  pcrtphrasc  pour  Ve- 
nusia,  Venusic,  ville  nourriciirc  de  1'Apuiie.  '  Hor. 
Od.  3,  4,  10;  et  de  meme  unc  fois  dans  Ciciron  : 
Hic  silveslris  erat,  Roniani  nomiuis  allrix,  Martia,  Cic. 
poet.  Divin.  1,  12,20.  Ida  allrice  veUcUi  ( />arce  qtte 
Hermaplirodite  y  avait  ite  elevi),  Ovid.  Met.  4,  2g3. 
Sanguinis  altricem  nunc  pudet  esse  lupam,  *  Prop.   4, 

I,  38.  Allrix  bellorum  bellatorumque  virorum  Tellus, 
Sil.  1,  218.  —  Particut.,  cet/equi  al/aitc,  nourrice  :  Al- 
trici  roganli....  ait,  Ovid.  Met.  1 1,  683;  de.  meme  Stat. 
Tlieb.  1,  602;  Siiv.  2,  1,  y6;  Senec  Hippol.  2ji; 
Herc  OEt.  45o;  Gell.  12,  1,  20. 

altrorsus  ;  -voy.  /e  stiivant. 

altrovorsum,  par  contract.  allrorsus,  adv.  [  al- 
ter-vorsuni],  de  Vatitre  cdte  ;  ab  altera  parte  :  Verum 
altroversum  qtiom  eam  meciim  rationein  pulo,  * Plaut. 
Cas.  3,  2,  25.  Pudicissima  illa  uxorc  allrorsus  disclusa, 
Apput.  Met.  g,  p.  23o,  7.  (ll  ne  s'e/t  trottve pas  d'autrc 
cxcmple.  ) 

Altstettum;  i.  q.  Altcrpretum. 

Altum  Castrnm;  Alta  Arx;  A'icejfra- 
ilum,  Vissegradum;  le  bottrg  de  Pintcnbmg, 
Wiscltegrad ,  dans  le  palatinat  de  Peslh,  dans  la 
basse  Hongric  ,  pris  d'0\en. 

1.  altus,  a,  um,  Pa.;  voy .  Ai.o. 

2.  *  altus,  us,  m.  [aloj,  actioit  de  nourrir,  ntitri- 
triott,  aitmcittation  :  Terrae  vel  reriim  naturne  altu  nu- 
tritur  universitas ,  Macr.  Sat.  1,20,  fin. 

Aluaca,  Ptoi;  ville  de  ta  Media  Atropatene. 

aliicinatio  (  all.  ott  hall. ),  onis,  /.  [alucitior  ], 
abcrralion  ifespiit,  illusiori ' ,  Itallucination,  dclire,  ra- 
dotagc,  reverie  (d'aj>rei  Non.  121,  20,  il  se  trottvait 
dejd  dans  les  «  veteres  •>  ;  cependant,  otttre  le  passage 
cite  par  ttti  sans  nom  d'auteur,  011  ne  le  rencontrc  que 
dans  les  passagcs  suivants  )  :  Si  vestras  alucinationes 
fero,  qiiemadmodum  Juppiler  ineptias  poelarum,  Se- 
nec.  Vit.  beat.  26;  de  meme  Arnob.  4,  p.  i52,  ct  6, 
p.  i_94. 

'alucinator  (all.  ouhall. ),  oris,  m.,  qui  est stijet  d 
des  aberratio/ts,  d  des  haltitcinatioiis  d'esprit,  reveur, 
radotettr,faisettrdc  revcs  crettx ,  songe  creux  :  elucum. 
signiftcat  languidum  ac  semisomnum,  vel,  ut  alii  vo- 
lunt,  alucinalorem  et  nugarum  amalorem,  Pattl.  ex 
Fest.  p.  57.  —  Dirive  de 

alucinor  ( pltts  correct  que  all  011  liall ;  cf  Gron. 
Gell.  16.  12,  3;  Schneid.  Gr.  1,408),  atus,  ari,  v.  dtip. 
[tris-probablement  derivi  ^'aXuto,  dXutrxa);  cf.  GclL 
16,  12,  3],  eprottver  des  abcrrations  d'esprit,  dcs  hal- 
lucinations ,  radoter,  rever,  delirer,  extravagtter  : 
«  alucinari,  aberrare  el  non  consistere,  atque  dissolvi 
et  obstupefieri  atque  tardari ,  »  Non.  121,  20  (  ne  pa- 
rait  pas  se  rencontrer  antiriettreme/tt  d  Ctciron,  ce- 
pcndant  cf  alucinatio  )  :  Ista  enim  a  vobis  quasi  dic- 
tata  redduntur,  quae  Epicurus  oscitans  alucinatus  est, 
les  reves  crettx  d'Epicure ,  Cic  N.  D.  1,  26,  72.  Ego 
tamen  suspicor  htinc,  ut  solet,  alucinari ,  jc  te  sottp- 
con/te  de  di/irer,  d  son  ordi/tairc,  id.  Att.  i5,  29. 
Tarditatem  quaindam  animi ,  ac  stuporem,  qui  aluci- 
nanlibus  plerumque  usuvenit ,  la  /enteur  et  /a  stttpettr, 
dont  011  est  frappe  dans  iliallticination,  Gell.  16,  12, 
3.  In  jure  stans ,  clare  nimis  ac  sonore  oscilavit  :  at- 
que  inibi,  ut  plecterelur  fuit ;  tamquam  iliud  indicitim 
esset  vagi  animi  et  alucinanlis  et  flux;e  atqne  ape.rtae 
securitatis ,  id.  4,  20,  8.  —  Sed  queinadmodum,  eoram 
cum  sumus,  sermo  nobis  decssenon  solet,  sic  epistolae 
noslroe  debent  interdum  alucinari ,  navoir  pas  liidees 
suivics ,  mais  trattcr  tantdt  un  sttjet,  tantdt  itn  autre, 
jaire  des   coq-d-l'dne ,    e.itravagiter ;    Cie.   Qtt.  Fr.  2, 

II.  Ne  fur  aut  bestia  alucinanlem  pastorem  decipiat, 
Colum.  7,  3,  26. 

*alucita, ae,  f.,  d'apris  Fttlg.,  inottche,  moitclieron 
(de  nttit),  «  tractum  ab  alucitis,  qtias  nos  xwvojTta; 
dicimus ,  sicut  Petronius  Arbiter  :  Nam  centum  verna- 
les  me  alucitas  molestabanl,  •>  Expos.  Serm.  Antiipt. 
566,  25,  ed.  Lips. 

alum(lial.)  //.,  011  us,  \,f.,grandc  consoude,planle, 
Sympliytum  oificinale  Linn.,  Ptin.  27,  6,  24;  26,  7, 
26;  Appul.  Hcrb.  5<j.—1°)cspeced'ail,  Plin.  ig,  6,  34- 

aluinen,  lnis,  n.,  alun,  Plin.  35,  i5,  52;  Vi/r.i, 
6;  8,  3,  cf  Gell.  i5,  1  (d'api'-s  llcckm.  liist.  des 
Inv.  2,  92  et  sttiv.,  cc  serait  notrc  vittiol). 
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ALUMETO  «  pro  Laomedonte  a  velerilius  Homanis 
necdmn  assuetis  gnecte  lingure  dicliim  est,  »  Festp.  16. 
Cette  indication  dit  grammairlen  repose  probabtcmcnt 
sur  ttne  crrcur.  Legrec  Aaou.e3(ov  dcvint  en  Jtrttsqtic 
LAUMETO,cowme</cdTp6?o;0/i./frstru[>j>us,</'Ooyo-o-£u;, 
Ulixes;  el  pottr  ce  mot  Jtrusco-latin  laumlto,  Fcstus 
lut  clans  quelque  vieux  classiqne  alumito,  puisque  la 
mjtatltcsc  dc  al  puur  l.i  pouvail  fucilcmcnt  avoir  eu 
lien;  cf.  aussi  Scalig.  et  Dacicr  snr  Fest.  a,  p.  iiS. 

iiliimiiuitus,  a,  iiiu,  adj.  [alunien  ],  mele  d'alitn ; 
alumine  ;  r*-i  aqua,  eait  qui  contient  dc  iulnn,  aiiimi- 
neuse,  Plin.  3i,  6,  32  ;  Marceli.  Empir.  2  5. 

liliiiiimdsiis,  a,  uin  ,  aclj.,  piein  iValtin,  satttrJ 
d'altin  ,  iiliiminctix ;  nc  se  tronve  qttc  dans  les  passages 
suivants  :  "  Vitr.  8,3;*  Ptin.  3 1 ,  3,  ■?. 8. 

al ii iii iia,  X  ;  voy.  aluinnus. 

alunino,  n  r,  v.  a.  [contr.  //'alumino,  foimc  al- 
longee  a"alo  ],  nottrrir,  Jlever  (  ne  sc  rencontre  qttcpos- 
tjrieitiemcnl  au  sicclc  ctassiqttc  )  :  Natam  puellain  pro- 
didit  vicinis  aluinnandani,  la  donna  d  noitrrir,  delever, 
Appul.  Met.  ro,  p.  24g,  4 1 ;  de  meme  id.  6,  p.  i 82,  30 ; 
Capetl.  9,  p.  3o2.  (  Dans  le  passage  ctAppttl.  Met.  8, 
p.  209,  8:  Canes  rabidos,  quos  ad  tulelte  pnesidia  cu- 
riose  fueraiit  alumnali ,  pottr  lequel  011  admct  une  forme 
dJp.  aluniiior,  ari,  quos  est  trcs-probabtcment  iinc  faute 
dc  copislc  pour  qui ,  occasioitnee  par  le  prJcJdeitl  os 
dc  rabidos.  ) 

aluumus,  a,  um,  adj .  [coittr.  p.  aloinenos,(/'alo], 
qtti  est  noitrri ,  JlevJ,  gcncr.  employe  sttbst.  ■ —  a  )  eie- 
ve ,  nourrisson  ( le  plus  souvent  dans  les  poetes)  : 
Qu;e  desideria  aluniniiin  pcenitudines,  Squales,  sca- 
presque  inculta  vastitudine,  Pacttv.  dans  Non  243,  6. 
Herus  atque  alunmus  tuus  suni,  Plaut.  Merc.  4,  5,  7. 
Qiiid  voveat  dnlci  nulricula  majus  alumno?  d  son 
doux  noiirrisson ,  Hor.  Ep.  1,  4,  8.  Comes  caro  datus 
ibat  alumno,  Virg.  JEn.  11,  33.  Et  Tilyon,  terrse 
oinniparentis  alunmuni ,  id.  ib.  6,  5g5  ;  tle  meme  Ovid. 
JlJet.  4,  524,  cf.  avec  421.  Rediret  legionum  aluumus 
i.  c.  in  castris  educatus,  lc  nourrisson  des  camps ,' 
Tac.  Anh.  i,44;c/.  id.  ib.  41.  Vatinius  sutrinseta- 
hernae  alumnus,  eleve  dans  unc  botitique  dc  cordon- 
nier,  id.  ib.  i5,  34.  De  la  en  paiiant  des  habilants 
d'un  pays  (  cf.  allrix  )  :  Italia  aiummim  siiuin  summo 
supplicio  fi.vum  videret,  Cic.  Verr.  2,  5,  66.  Bistonia; 
magnus  alumnus,  c.-a-d.  Orplieus,  Val.  Flacc.  3, 
159.  Et  en  partant  des  riverains  d' tin  jleuve  :  Alumni 
lliiniiiiimi,  Val.  Flacc.  8,  a33.  Et  dtt  betail :  Eaune, 
abeas  parvis  a:qiius  alumnis ,  Hor.  Od.  3,  18,  3;  de 
memc  id.  ib.  23,  7.  —  Attfig.:  Ego  ilaque  pacis,  ut 
ita  dicam,  alumnus,  qui  quautuscumque  sum  sine  pace 
civili  certe  non  1'uissem,  cnfant  de  la  pai.c,  Cic.  P/iil.  7 , 
3.  Alimiinis  forlunse,  enfant  gdtj  de  lafortune,  favori 
de  lafortnne,  Plin.  7,  7,  5.  De  la,  en  parlant  d'J- 
coliers,  Jleves ,  disciplcs  :  Aristoteles  aliique  Plalonis 
alumni,  Cic.  Fin.  4,  26.  Quasi  alumnuin  disciplinae 
niex,  id.Fam.g,  14. —  b)a\umna,  fJm.,cellequiestnour- 
rie ,  elevee ,  eleve  :  Nostra  luec  alumna  est  tuaproleclo 
filia,  ccttefille  qite  notis  etevons,  notrcfilte  adoplive,  est 
certainement  tafille,  Plaut.  Cist.  4,  2,96.  Italia  onmium 
terrarum  alumna  eadem  et  parens  ( i.  e.  quje  ab  aliis 
terris  alitur),  Plin.  3,  5,  6.  Alque  aliquos  tamen  esse 
velis  tibi,  alumna,  penates,  Virg.  Cir.  33o.  Ductuius 
contra  las  Agrippinam  uxorem ,  11011  cessavit  filiam  et 
alumiiam  et  iu  gremio  suo  natam  et  educatam  pnedi- 
care,  Sttet.  Ctaud.  3g.  En  paiiant  des  grenottiltes ; 
habitantes  de  1'cau:  Yos  quoque  signa  videlis,  aquai 
dulcis  altnnnae,  Cic.  poet.  Dcvin.  1,  9,  i5.  ■ — Au  fig.  : 
Ecce  de  improviso  ad  nos  accedit  cana  veritas  Attica; 
philosopliiie  atumiia  ,  la  vcrite,  ftllc  ou  elc.ve  de  la  />lu- 
losopltie  attique,  larron,  dans  Non.  243,2.  Pacis  est 
comes  otiique  socia,  et  jam  bene  conslitula;  civitatis 
quasi  alumna  qusedam,  eloquenlia,  1'Jloqucnce  est.... 
et  commc  le  nourrisson  cTtin  Etat  deja  bicn  ordonnj, 
'  Cic.  Jlrut.  12,  4  5.  Cliens  et  alumiia  Lrbis  Ostia 
(comme  sa  colonie),  Flor.  3,  21.  E  contrario  tenc- 
biin  11 111  aliimna  blatlis  vita,  qui  aime  les  tJncbres ,  qui 
jottit  dc  1'obscitrile ,  Plin.  1 1,  9.8,  34,  §  99.  —  c)  te 
neittre :  Numen  alumnuin,  Ovtd.  Met.  4,  4ar. 

1°)  dans  lalatinitJ  postJrieure ,  tl  est  emptoye  ac- 
tivt ;  noiirrissanl ,  011  subsvt,  qui  nourrit ,  qui  eleve , 
pere  noitrricier,  institutetir  :  Veclor  ejus  cygnus  impa- 
tieus  oneru  alque  etiam  subvolandi,  alumna  stagna 
petierat,  Capelt.  1,  p.  11.  —  De  la  lindication  dlsi- 
dov  :  Et  qui  alit  et  alilur  alumnus  dici  potest,  id  est, 
et  qui  niilrit  el  qui  nutritur  :  sed  melius  tameii  qiu 
nulritur,  Oiig.  10,  1. 

tliiiu-nsis  'I  i:u(us  ;   i.   q.  Alaitensis  Tiaclus. 

\luntium,i,  r/.  'A/oOvtiov,  Dlon.  llal.,  'A).6v- 
xtov,  I'tolem.,  Alonte,  ville  dans  la  partie  occidcittatc 
de  la  Sicilc ,  sittiJc  sur  une  cottinc  11011  toin  dcla  cdte, 
Plut.  3,  8,   ['4;  (/.   Maim.  Ital.  2,   ',10.  De  Ut,  alunti- 
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iius,  a,  uni,  qui  s'y  rapporte,  d ' Atonle  :  <^j  civitas, 
Cic.  Verr.  a,  3,  43.  o^  vinum,  Plin.  14,  9,  n  \pris 
stibst.,  Itabilants  d ' Alonte ,  id.  ib.  2,  4,  2 3. 

nlnsiii,  a;,  f.   (a).uto),  erreur  des  sens ,  itlusion, 
hallucinution ,  L.  M.  ] 

Alulii,  Dio  Cass.;  Alvata;  Alvatus;  fl.  de  la 
Dacic;  auj.  Alt,  Oll;  a  sa  sottrce  dans  les  Carpatltes , 
traverse  Siebenburgen  et  la  Valacltie,  et  se  jctte  dans 
le  Danttbe. 

iilii I»,  ic,  /,  piimitivt  adj.  s.-cnt.  [  pellis,  probabl. 
derivJdc  aliimeuj,  cttir  tanne  et  amolli  avec  une  ma- 
ccration  d ' atttn,  cuir  souple,  peatt  molle  :  Pelles  pro 
velis  aliilieque  tenuiler  confecUe,  *  Caes.  li.  G.  3,  i3. 
Inguiiia  succihctus  nigra  tibi  servusaluta,  Martial.  7, 
35.  De  la ,  cc  qtti  en  cst  fait ; par  ex. :  —  a)  sottlicr, 
chattssiire  :  Aluta  nivea,  Ovid.  A.  A.  3,  271.  Kupta 
quuin  pes  vagus  exil  alula  ,  Martial.  12,  26.  Apposi- 
lain  nigra;  lunam  subtcxit  alula1 ,  Jttven.  7,  192.  — 
b)  boitrse  ,  sacltet,  sac  :  Ut  lenso  folle  reverli  Inde 
domuni  possis,  tumid.ique  superbus  aluta,  Juven.  14, 
282.  —  c)  jard,  cosmJtiquc  :  Arte  supercilii  confinia 
nuda  repletis,  Parvaque  sinceras  velat  aluta  genas, 
Ovid.  A.  A.  3,  201.  —  d)  lc  membre  viril  flasqtic  : 
Ulcus  habet,  Priami  quod  lendere  possit  alutam,  Mar- 
ttal.  1 1,  60.  —  Dc  lu  cstdertvJ : 

liluliHius,  a,  uni,  adj .,  rciatif att  cttirmou  ;  sottp/e 
commc  /'aluta  ou  fait  avcc  /'aluta,  alulacJ  :  Malagma 
inducere  inpellem  alulaciam,  Marcctl.  Empir.  2i,vers 
lafin  ; dc meme id.  26.  (Nc se rencontrepas  aillcurs.) — Et 
%lui»',  Plin.;  peuplc  de  Libuinie,  peut-etre  attx 
eiivirons  (/'Alvona. 

* i! lii ITi rins, a,  um, adj.,  nicme  sign. qtte  leprcced. : 
Emplastrum  alutariuin,  emptatrc  prjpaic  sttr  du  cuir 
ntott,  Marcctt.  Empir.  i5,  vers  lemilieu. 

Alutrenses,  l'tin.;  Itabitants  d'une  vil/e  qttilfaut 
clterchcr  petit-etrc  dans   i  Jstrie   ou  dans   la  Carniole. 

Alvauis,  pcut-etre  Calah,  Genes.  10,  11,  12; 
XaXd/i,  70;  Calaclia,  a;,  Cell.;  Halali,  2  Reg.  17,  6; 
.18,  11;  chez  les  Arabes,  Chohvaii ;  v.  sur  le  Chaboras, 
d  iO.  dtt  Tigre,  en  MJsopotamie ;  elle  Jtait  la  rJsi- 
dence  d'JtJ  dcs  califes,  ct  Jtait  situje  dans  lc  pays  ap- 
pe/J  auj .  Itak  Arabi.  D'atttres  la  rapportent  d  la  pro- 
vince  d' ' Assyrie  nommJc  Calachene. 

Alvata  ;  i.  q.  Alula. 

iil  siiiliilis.  e  ( alveus  ),  qiti  peutetre  creusJ  comme 
itn  lit  :  r^j  pelra,  Attct.  Jtin.  A/cx.  p.  102,  Mai. 

alvearium,  ii,«.  (o«  trouve quatrefois dans  Colum. 
alveare,  is),  vase  d  ventie,  bombj,  i*e///7e[alieiis],ae  /a 
—  a)  rtiche (/'ait/7/ci.-Ipsaaulemseu  corticibustibisuta 
cavatis,  Seu  lenla  fuerint  alvearia  (tjtrasyllabe  persynae- 
resin)  viminetexta,  Virg.  Georg.  4,33.  Apesinalveariuin 
congesserant,  *  Cic.  OEcon.  Frgm.  dans  C/taris.  82  P. 
Vivit  in  alveariis  apum  ,  Plin.  12,  20,  43.  —  b)  place 
dcs  rttches ,  tictt  destinJ  d  recevoir  les  rucltes  :  Circum 
villam  lolam  alvearium  facere,  Varro,  R.  R.  3,  16, 
12.  Dic  ubi  et  cujusmodi  facere  oporleat  alvearium, 
id.  ib.  —  *  2°)  pJtrin,  huche,  Tertutl.  adv.  Valent.  3i. 
[  —  3°)  coquille  011  conqtte  de  ioreille ,  L.  M.  ] 

nlxiil  us,  ,i,  uni ,  adj.  [  alveus  ],  creitse  en  liuclic  ; 
en  forme  de  canal  ott  d'alvJole ,  atveoliforme  :  Sulcos, 
si  locus  aquosus  erit,  alveatos  esse  onorlel,fossJs  tra- 
pJzoides  ou  alvcoliformes,  Cato,  R.  R.  43,  1,  Schneid. 

'  alti-olui  us,  ,i,  urn,  adj.,  creusJ  comme  ttne  petite 
hiiche ,  en  formc  dalvJolc ,  cannelJ  :  Si  stylobata  ad 
libellam  digeritur,  alveolalus  oculo  videbitur,  Vitr.  3, 
3.  —  DJrivJ  de 

alveolus,  i,n/.,  dimin.  [alveus],  petite  excavation 
ott  cavilJ :  —  a)  pctite  Ittiche,  baqttct ,  baignoire ; 
augc;  scbilc  :  Alveolo  cocpit  ligneoconspergere  humum 
{estuantem,  Phwdr.  2,  5.  Secures ,  rutra,  falces,  alveo- 
los,  molas,  quauttim  in  quadraginta  longas  naves  opus 
esset,  *  Liv.  28,  45;  de  meme  Juvcn.  5,  88;  Colttm.  8, 
5,  i3.  —  b)  dans  Fest.  p.  7,  comme  nettlr.  alveolum 
«  tabula  aleatona  » ,  tabte  dejett  d  rebords,  sttr  laquelle 
onjotte  attx  dcs ;  petil  damicr  ou  Jcliiqtticr  :  Tesserae, 
quibusin  alveolo  luditur,  Varro,  dans  Gell.  1,  20.  Al- 
veolum  poscere,  *  Cic.  Fin.  5,  20.  —  c)  tit  Jltoit  d'une 
riviere  :  Amnis  tria  fere  sladia  universus  fluit,  deinde 
saxo,  quod  alveolum  interpellat,  repercussus,  etc, 
Cuit.  6,  4.  —  d  )  navettc,  Hicron.  Ep.  1  jo.  —  e)  [al- 
vJole  dentaire,  L.  M .  ] 

Alveruia;  /irov.  Jrancaisc,  UmitJe  d  iE.pariAtt- 
vergne,  lc  Velayet  leForcz,  ait  N.  parle  Bourbonnais, 
d  l'0.  par  ic  Limoitsin ,  au  S.  par  le  Rottcrgite  et  lcs 
CJvenucs ;  elle  sc  composait  de  : 

Alveruia  liilVrior;  /.  q.  la  Limagne ,  sur  les 
bords  de  i Alitcr  ;  et  dc  : 

Alveruia  Kupcrior,  I Aitvcrgnc  sttpJrieurc,  ct 
cmbrassail  avcc  lc  Velaj  lcs  depart.  actucls  dc  la  Hautc- 
Loire  au  S.-E.,  clu  Citnlal  ait  S.-O.,  ct  du  Ptty-dc- 
Ddine  au  N. 


ALVL 

alveus,  i,  w.  (alveum,  «.  dans  Fcst.  s.  v.  Naum> 
hvi.vM,  p.  208)  [alvusj  excavation,  cavite,  creux  : 
Nec  noiiel  apesexamina  eondunt  Corticibusque  ea*U, 
Mtio„ique  ilnualveo,  duustc  creuxd'un  clilne pourri, 

Vng.  Georg.  t,  453.  —  Dc  la 

1°  )vase  creux,  profond,  baquet,  scbi/c,  auge  ;  bas- 
sin;  bntgnoiic ,  pJtiin ,  et  aussi  fosse  profonde 
bulas  Ameriuas  20,  quala  satoria  7,  alveos  40,  etc. 
vingl  patitcis  ct  Amcria,  scpt  paniers  desemeurs,  qita- 
rante  baquets,  Cato,  R.  R.  11,  5.  Id  permisceto  m  al- 
veo ,  id.  ib.  81.  Ciiin  fluitaiitem  alveum,quo  exposili 
erant  pueri,  tenuis  iu  sicco  aqua  destituisset ,  te  ba- 
quct  flottant  oii  Jtaient  dJposJs  tes  tlcux  nouveau-nJs, 
Liv.  1,  4.  Omnia  illa  fiimt  a  picea  resina  ferventibus 
cocta  lapidibus,  in  alveis  validi  toboiis,  atil,  si  alvei 
non  sunt,  struis  coagerie,  dans  tes  crcux  d'un  gios 
cheite ,  Ptin.  11,  10,  10.  Id  euiiii  prascipue  observan- 
dum  est  ne  similis  sit  alveo  scrobts,  sed  ut  mpmmio 
angulis  velut  ad  perpendiculurn  fuiites  ejus  dirigantur. 
Nam  vilis  supina,  et  velut  recumbens  iu  alveo  depo- 
sita —  vulneribus  obnoxia  est,  il  faut  suriottt  prendre 
garde  que  ces  fosses  liaient  pas  lajorme  dune  auge, 
et  avoir  soin  ,au  conlrairc  qttc  leurs  bords  soienl  bieu 
perpendiculaires ,  el  que  les  augcs  soient  bicn  pronon- 
cJes,  car  si  la  vigne  tiest  que  penchJe ,  et  comnte  ap- 
puyee  sur  lcs  bords  d'une  auge ,  clle  est  en  btttte  uux 
btcssitrcs,  Colum.  4,  4,  2,  et  passim. 

2°)  fond  dc  cale  d'un  vaisseau  :  Hi  alveos  navium  in- 
versos  pro  tuguriis  habuere,  Sall.  Jug.  21.  Nonarma- 
meuta  modo  ,  sed  eliam  alvei  naviuni  quassati  erani, 
Liv.  2  3,  34.  —  De  Id  (  comme  partie  />our  lc  tottt  )  1111 
petit  vaisscau,  canot,  barque,  nacelle  :  Cavalum  ex 
materia  alveum  consceudere,  Vell.  2,  107.  Simul  ac- 
cipn  alveo  Ingenlem  jEneam;  gemuit  sub  poudere  cym- 
ba,  Virg.  JEn.  6,  t\ii. 

3°)  table  de  jcu  d  rebords ,  damier,  Jchiqttier  : 
Equus  sine  ephippio  ,  balneum  non  quolidianum,  al- 
veus  rarus,  Varro,  dans  Non.  108,  33.  Transtulit  al- 
veum  cum  tesseris  lusorium  e  gemmis  duabus,  latum 
pedes  tres ,  Plin.  37,  2,  6.  Ila  essedo  alveoque  adap- 
talis,iielusus  confuuderetur,  Sitet.  Clattd.  33.  Alveo  et 
calculis  vacare,  Vai.  Max.  8,  8,  «°  2. 

V)  zzz  alvus  et  alvearium,  ruche  (  cest  le  sens  le 
ptus  ordinairc  dans  Pitne  tancicn ).  Nam  fere  decimo 
ad  internecionem  anno  gens  universa  tolius  alveicon- 
sumilur,  Colum.  9,  4,  3 ;  de  meme  id.  ib.  1.  Aurem  sin- 
gulisalveis  admovendo,  ib.  9,  4.  Apes  alveo  secon- 
tinent,  Ptin.  11,  16,  i5;  de  meme  id.  ib.  10,  10,  7, 
5,  i3  ;  et  trcs-sottv.  Appttl.  Met.  4  p.  i5o,  37.  — 
b)  par  mJtonym.  p.  essaim  d'abcitles  (  cf.  alvus,  «°4, 
b)  :  Cum  (aranei)  prsevaluere  ut  intexant,  enecant  al- 
veos ,  elles  tuentlcs  essaims ,  Plin.  11,  19,  21. 

5°)  reservoir  d'eau  enforme  dc  htiche ,  bassin  (deitx 
foisdans  CicJron):W\  in  balneum  venit,  coepit,  post- 
quam  perfusus  est,  defrican,  deinde,  ubi  visum  est, 
ut  in  alveum  desceuderet,  etc,  Cic.  Uerenn.  4,  10. 
Alveusne  ille  an  equus  Trojanus  fuerit,  qui,  etc,  id. 
Ccel.  28.  —  Et  de  la,  par  extension ,  applique  au 
flcuve. 

6°)  lit  d'ttn  flcttve  :  Assuel.e  ripis  volucres  et  flu- 
miuis  alveo,  Virg.  JEn.  7,  33.  Nilus,  Quum  refluit 
campis,  et  jam  se  condidit  alveo,  id.  JEn.  9,  32.  Op- 
tato  conduntur  Tybridis  alveo,  id.  ib.  7,  3o3.  Atque 
illum  (  lembum  )  in  praceps  prono  rapit  alveus 
amni,  id.  Gcorg.  1,  2o3.  Celera  fluminis  Ritu  feruu- 
tur,  nunc  medio  alveo  Cttm  pace  delabenlis  Etruscum 
In  mare,  ctc,  Hor.  Od.  3,  29, 34  ;  de  meme  id.  ib.  3,  7, 
28,  el  ce  sont  les  sculs  exempies.  Alveo  navigabili  per- 
fodere  angustias,  Plin.  4,  4,  5.  Pleno  aheo  flueie, 
Qttintil.  Inst.  2,  1,4,  et pass. 

alviabilis,  e;  voy.  alveabilis. 

[alviduceus,  tis,  n.  (alvus,  duco),  laxatif, 
L.  M.} 

Alvincium  ;  lebourg  de  Winza,  JVinzendorf,  sur 
la  Marosch,  dans  le  Siebenbttrgen  ,  dans  le  palatinat 
de  Caiisbuig. 

Alvona  ;  i.  q.  Albona  dans  la  Liburma. 

Alvuin ;  i.  q.  Albona. 

alvus,  i,  /.  (  m.  Att.  dans  Prisc.p.  654,  L>.;  718 
ib.  et  Non.  190,  26;  Calv.,  JEl.  Cin.  et  Laber,  dans 
Charis.  p.di,  P.)  [alo,  Fcsti  p.  7.]  ventre,  bas- 
ventre  :  vEsculapius  purgationem  aki  primus  invcnit, 
Cic  N.  D.  3,  22.  De  la  Alvum  purgare,  pitrger 
lcs  cntraillcs,  ib.  2,  5o.  ~  solvere,  faire  evacuer, 
Cels.  1,  3;  ~  exonerare,  aller  a  ia  selle,  Plin.  10, 
44,  61  ;  <~  inanire,  icl.  20,  3,  8,  et  beauc.  d'autres. 
Pluribus  diebus  non  descendit  alvus ,  il  n'y  a  pas  eu  de 
scllc,  d'Jvacuation  depttis  plusicurs  jours,  Ccls.  2,  7. 
Cui  satis  alvus  reddit  quolidie,  id.  2,  12,  «u2.  Alvum 
bonam  facere,  avoir  unc  selic  abondante,  Cat.  R.  R. 
114,  rt~  movcre,  ib.  1 15.  Le  contrairc  :  constiper, 
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resserrcr,  se  dit  :  Aslringere  alviun,  Cels.  i,  3;  dc 
meme  aussi  ~  coliibere,  comprimere,  supprimere,  fir- 
inare,  sistere,  inliibere,  et  pliis.  aittres.  Aussi  auptttr.: 
Sapor  raphani  medicamenli  instar  ad  eliciendas  alvos, 
Ptin.  19,  5,  26,  «°  1.  De  la,  dijcclions,  excriments, 
selU  :  Alvus quoque varia  peslifera est,  Cels. 2, 6. Alvus 
lit[uida  aademque  vel  nigra  vel  pallida  vel  pinguis,  id, 
ib.;  —  et  flux  de  ventre,  diarrhie :  Alvns  corpus  ac 
vires  carpit,  operique  imitile  reddit,  Colum.  6,  7.  — 
Poit.  cii  part.  dcs  flancs  du  cheval  de  Troie  :  Hastam 
In  latus  inqueferi  curvam  compagibus  alvumContorsit, 
Virg,  jEii.i,  5i;de  mimcib.  401 ;  6,  5 16. 

2")  scin  maternel :  Me  illa  in  alvo  menses  geslavit 
decem,  Plaut.  Slicli.  1,  1,  5.  Deuxfois  dans  Cicirou  : 
Cum  pragnans  Dionysium  alvo  conlinerel,  Cic.  Dt- 
tin.  1,  20.  Spcs  illa ,  «liiam  in  alvo  eommendatam  a 
\iro  coutiuebat,  id.  Cluent.  11;  de  meme  Hor.  Od. 
4,  6,  10;  A.  P.  34o,  el  pass. 

3°)dans  un  sens  plus  large,  estomac  :  Cum  alvi 
iiatura  subjecla  stomacbo  cibi  et  potionis  sit  recepla- 
ciilum,  Cic.  N.  D.  2,  54 ;  de  mime,  id.  ib.  5o.  —  Et  a 
cause  de  la  ressemblance  de  forme. 

4°)  ruclie  (tris-friquemm.)  :  Media  alvo,  qua 
introeant  apes,  faciunt  foramina  parva  dextra  ac  si- 
nistra,  farro,  R.  B.  3,  16,  i5.  Alvi  melle  pletiae, 
Plin.  it,  12,  43.  More  ccterarum  alvorum,  Colum.  9, 
8,  1.  Alvi  aperiendae  et  fumigandae  sunt ,  id.  ib.  14,7; 
de  mime  ib.  i5,  II,  et  passim.  —  b  )  par  mitonyrn.  p. 
essaim  d'abeilles  (  cf.  alveus,  n"  4,  l»)  :  alvos  nun- 
quam  ultra  decem  annos  durasse  prodilur,  Plin.  11, 
20,  22.  [ —  5°  )  > — -adstricta,  constipalion,  resserrement ; 
L.  flf.  Alvi  profluAUS,./?//^  de  ventre,  L.  M.] 

Aljatta,  Steph.;  AJyatti,  orum,  Liv.  38,  i8;vilte 
de  Bithynic ,  sur  lcs  frontiires  de  la  Galalia  ( Asia 
Minor  ). 

Aljattes,  is  011  ei,  m.,  'Wv&Tvqs,  roi  dc  Ljdie, 
pire  de  Crisus,  Plbi.  2,  12,  19.  Si  Mygdoniis  regnum 
Alyatlei  Campis  conlinuem,  *  Hor.  Od.  3,  16,  41. 

lljattis  Sepulcrum,  o"iiu.a,  Herodot.  1,  g3 ; 
dans  la  Lydia  (Asia  Miuor),  entre  Sardes  et  Gygaeus 
Lacus. 

Aljba;  vilte  du  Pont,  a  l'E. 

Aljcus;  ville  de  la  Megaris  (  Graecia  Propria  ). 

Aljdda;  ville  dans  la  partie  occident.  de  la 
Phrygia  Major. 

Alji;  lieu  sur  la  rive  orient.  du  Nil ,  dans  /'Hep- 
lanomis;  auj.  Jahel. 

Aljinue;  ville  de  la  Phrygia  Major,  non  loin  de 
Cibyra. 

Aljmou,  onis,  m.,  pere  d Iphimedie ;  Ovid.  Her. 
19,  i33. 

fnlypon,  i,  n.  —  aXyuov,  plante,  d'apris  Spren- 
gel,  globutaire  a  trois  dents,  Globularia  alypum  Linn., 
Plin.  27,  4,  7. 

[aljsniiis,  i,  m.  (  dXOw),  inqttiitude ,  anxiiti, 
alysme,  L.  M.  ] 

•  aljsson,  i,  n.—  dXuo-rjov,  alysson,  plante  bonne 
contre /a  rage,  Plin.  24,  n,  57. 

faljtarcha,  et-es,  ae,  m.  =  dXuTapYjK,  alytar- 
quc  ,  magistrat  qui  prisidait  aux  spectac/es  religieitx, 
Cod.  Theod.  10,  I,  12.  Digniti  tt  a/y  tarque ,  alytar- 
c/iie,  alytarcbia,  x,  f„  Cod.  Just.  1,  36,  1. 

Al  j/.ia  ou  Alyzea,ae,/.,  'AXu&a,  Thuc.etStrabo, 
'AXOljeia,  Step/i.  Byz.;  petitc  ville  d'  Acarnanie  (  Grice 
propre)  avec  un  tempte  consacre  a  Hercule  et  un  port, 
enlre  Stratos  et  Anactorion ,  a  10  stades  de  la  mer, 
Cic  Fam.  16,  2  ;  P/in.  4,  1,  2;  cf.  Maiut.,  Grece,  76 
et  77. 

am;  voy.  ambi. 

ftmabilis,  e,  adj.  [amo],  dignc  d'etre  aimi,  ai- 
mable,  en  parl.  des  pers.  et  des  choses  (  tres-classi- 
que):  Nimis  bella  es  atque  amabilis,  Ptaut.  Asin.  3, 
3,  84 ;  de  meme  id.  Stich.  5,  4,  54.  Nec  sine  le 
(s.-ent.  Venere)  fit  kelum  neque  amabile  quidquam  , 
sans  toi  il  n'y  a  pas  d'etre  aimable,  *  Lucr.  1,  24. 
Kiliolam  tuam  et  amo  et  amabilem  esse  certo  scio, 
J  atme  ta  fille,  et  je  sais  quetle  merite  d'elre  aimee, 
Cic.  Att.  5,  19.  Amabilior  mihi  Velia  fuil,  quod  te  ab 
ea  sensi  amari ,  id.Fam.  7,  20.  Amabilissimumnodum 
amiciliae  tollere,/«  lienssi  doux  de  famitie,  id.  Leel. 
14,  5r.  Auditis?  an  me  ludit  amabilis  Insania?  suis- 
je  le  jouet  ttun  aimable  delire  ?  Hor.  Od.  3,  4,  5;  de 
memeid.  ib.  i3,  10;  4,  3,  i.',.Seu  civicajura  Respon- 
dere  paras,  seu  condis  amabile  carmen,  «  soit  qite  tu 
composes  une  aimable  chansonnetle ,  des  vers  char- 
mants,  »  id.  Ep.  1,  3,  24,  et  pass.  —  Amabilis  deus, 
Orcll  Inscr.  2,  1 42.  —  Adv.  amabiliter,  d'uiie  maniere 
atmable,  Hor.  Ep.  2,  1,  148.  Dans  la  signif.  active , 
avec  amour,  amoureuscmeitt,  tendremcnt  :  Si  huma- 
niter  et  sapienter  et  amabiliter  in  me  cogitarc  vis, 
Anton.  dans  Cic.  Fam.  14,  i3.  Spectet  amabilius  ju- 
CIC    LAT.  FR. 
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veneiu,  suspiret  ab  imo,  Ovid.  A.  A.  3,675.  Vulluin 
suuin...  amabililer  posuit,  Petr,  Sat.  112.  —  Dc  la  cst 
tlcrivc  : 

aiiialiilitas,  atis,/".,  amabilite,  le  tlcgre  tfama- 
bilite  que  l'on  possede  (  ne  se  rencontre  quavant  ct 
apres  le  siecle  classiqtie)  :  Si  amabilitas  noslra  libi 
placet,  si  tibi  ainbo  accepli  suiiius,  Plaut.  Sticlt.  5,  4, 
58.  Dans  te  sens  concrct,  Vamabitite,  lcs  qiialitis 
aimables  :  Qui  amabilitatem  adjiceret,  s'app/iqudt  a  sc 
reudre  aimable,  id.Poen.  5,  4,  i.  —  De  la  dans  la  la- 
tinite posterieure,  employe  comme  terme  de  caresses  :  Se- 
cundas  ad  amabililalem  luam  lileras  mitto,  a  votrc 
amabilite ,  Symm.  7,  3. 

Amafaulus,  ii,  m.,  noin  propre  rom.,  par  ex. 
C.  Amafanius ,  "philosoplte  epicurien ,  Cic.  Fam.  t5, 
19,  2,  et  passim, 

Amacaoum;  la  ville  de  Macao  Gaumin,  dans  la 
prcsqude  chinoisc  ttu  meme  nom ,  dans  la  province  de 
Canton. 

Attiaci,  "Ajxaxot,  Ptot.;  petiple  </e /'Hispania  Tar- 
raeoueusis,  dans  1'Asturie  actuelle. 

Auiatl ;  Aiuead,  Josua,  19,  25;  'Au.dS,  Amath, 
Hieronym.;  vitlc  de  ta  Galikea  Superior,  appartcnait 
a  ta  trtbu  d ' Asclter. 

Amades ;  Amedes ;  Amisium ;  U  brg  d'Embs, 

Hohenembs ,  da/is  te  cercle  de  Bregenz,  du  comte  du 

yrol ,  dans  le  voisinagc  du  Bltin, 

Amadia;  la  ■ville  d' Amadant ,  en  Perse,  a  40  m. 

au  N.-E.  dc  Bagdad  et  d  cgale  distance  d ' Ispaltan ; 

vraisemblab/ement  /'Ecbataua  dcs  anciens. 

Amadoca,  ae,  Ptol.;  v.  de  la  Sarmatia  Europasa, 
entre  Azagarium  et  Sarum,  iton  loin  du  Boryslhenes. 
Amadoci,  orum,  Ptol.;  pcuplc  de  la   Sarmalia 
Europaea ,  voisin  des  CliuDi. 

—  llontes,  Plol.;  montagnes de  la  Sarmatia  Euio 
paea,  probablml  dans  les  gouvern.  rtisses  de  (Itarkow 
et  Kiow, 

AiiiHi*'ot«>lirTj>a,  ae,  Amagetobria,  Ctes.  1,  3i; 
v.  des  Sequani,  dans  la  Gallia  Lugdun.,  selon  qquns 
prcs  dc  Bingen;  seton  d'autres,  la  Moigte  de  Broie , 
dans  1'arrondissemeiit  tte  Pontarlier. 

Amagria,  x;  1'ile  danoise  d'Amack,  entre  See- 
land  et  le  port  de  Copetiltage.i. 

Amalchium  Uare;  1.  q.  Codanus  Sinus; 
cf.  Mare  Kallicum. 

Amalchius  Oceanus,  mer  qui  borne  ta  Ger- 
manie  au  Nord,  d'apris  Hecatce,  dans  P/in.  41,  i3 
(27),  94- 

Amalecitse,  Genes.  14,  7;  Nitmer.  14,  25;  24, 
20;  Exod.  17,  8;  1  Sam.  27,  8;  1  Cltron.  4,  43; 
Psalm.  83,  8;  'Au.aXr;x,  Sept.  'AjjiaXYiiu-tat,  Joseph. 
Antiq.  3,  2;  les  Amalccitcs ,  peuple  de  /'Arabia  Pe- 
Iraea,  etait  issu  d' Amalck ,  petilftls  d'Esaii,  Genes. 
36,  12,  16.  Il  etait  gouvcrne  par  des  rois ,  Nitmer. 
24,  7;  1  Sam.  i5,  20,  32;  il  etait  itni  par  tme  al- 
tiance  aux  Ammonites ,  Judic.  3,  i3;  attx  Madia- 
nites ,  Judic.  6,  3,  33;  aux  Ceniles ,  1  Sam.  i5,  6; 
it  fut  battu  par  Josue,  Exod.  17,  i3;  cf.  Judic.  4, 
12;  il  opprima  les  Israelites ,  Jud.  3,  i3;6,  3,  33;  e£ 
fut  complctemcnt  battu  par  Gedcon  ,  Judic.  7,  ii;par 
Saiil ,  1  Sam.  i5,  7;  et  enfiu  par  David ,  1  Sam. 
3o,  1 ;  cf.  1  Sam.  8,  12. 

Amalecitis,  'Au.aXT)x;Ti;,  Joseph.  Anliq.  1,  1  ; 
3,2;  ycopaev  Ttjep^|xti),  etc,  Euscb.;  pays  des  Amale- 
cites,  enlre  1'Idtime'e,  ta  Jttdee,  /Egypte  et  /a  cdte  sep- 
tcntrion.  du  Sinus  Arabicus,  ou  Arabia  Petraea. 

Amalia ;  /a  ville  tVAmal,  en  Suede,  sur  les  bords 
ttu  lac  Wener. 

[amalgama,  alis,  /;.,  melange ,  combinaison, 
amalgame  ,  L.  M.  ] 

Amallobt-iga  ;  ville  sur  le  Durius  (  Douro  ),  au 
S.-O.  de  Pallantia,  dans  /'Hispania  Tarraconensis. 

Amalphia;  Amalphis;  la  vilte  d'Amalfi,  sur 
la  ctite  S.-O.  du  gotfe  de  Saterno,  dans  te  Principato 
Citeriore,  a  2  {  m.  d  1'0.  de  Salcrno.  Amalphitauus , 
a,  um. 

Amalthea,  ex,f,  'Au.dX0eia,  d'tipris  la  myt/to- 
togie,  Amalthee,  nymplte ,  fille  de  Melisse  ,  roi  de 
Crite;  ce  fttl  elte  qtti  a/taila  Jttpiter  avec  le  lait  d'une 
chivre,  Hygin.  Fab.  i3g.  Selon  d'atttrcs,  Amaltheae^ 
le  nom  de  ta  chcvre  ellcmente ,  dont  tt/ie  des  cornes , 
brisee  par  hasard  conlre  un  arbre,  fut placee par  J upiter 
parmi  les  constellations  sous  le  nom  de  Cornu  Amal- 
thea?  ou  cornu  copiae ,  corne  d 'abondance ,  Hygin.  As- 
tron.  1,  i3;  3,  12.  De  ses  cornes  coulaient,  dit-on,  le 
nectar  et  l' ambroisie ;  de  la  elles  sont  le  symbole  de 
/'abondance,  du  superflu,  Ovid.  Fast.  5,  121;  Hor. 
Od.  1,  17,  14 ;  Carm.  Sec.  5g;  Ep.  1,  12,  28.  De  td 
Amalthaea  011  Amallheum,  dans  Ciceron ,  nom  d'itnc 
bibliothiqiic ,  comme  riclte  dcpdt  de  /ivrcs  :  Amalthea 
mea  te  exspectat  et  indiget  tui,  Cic.  Att.  2,   1,  fi/i. 
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Epigrammatis   luis,  quoe  in   Amalthco  posuisti,  cou- 
tenti  eriinus,  id.  ib.   1,  16,  ftn. 

Amaiti,  Jostta,  i5,  26;  Aman,  Euseb.;  vi/le  au 
S.  de  la  trtbii  de  Jutla  (  Judsea  ). 

Amana,  Cantic.  Canlic.  4,  8  ;  branchc  de  l'Au- 
liliban,  dans  la  Gaulonitis,  att  S.  E.  </'Herm«>u. 

Amana,  2  Beg.  5,  12;  Abana;  P.ardines,  ISap- 
S-.vr;;,  Stcplt.;  Chrysorrhoas ,  Ptin.  5,  1 8  ;  fl.  de  la  Coele- 
Syria,  itescend  du  mont  Amana,  traverse  Damascus,  el 
dtsparait  d  quclques  milles  dc  cctte  villc  dans  1111  lac  ;  il 
sappelle  auj.  Barady. 

Amana,  Ptol.;  ville  de  la  Media  Magna,  non  loin 
de  1'embouchure  dc  l' Amardus. 

Amana;  le  fleuve  Oltm;  a  sasourcc  sttr  le  Vogels- 
berg,  tlans  la  Hesse,  et  se  jettc,pris  de  Marburg,  tians 
la  Lalin. 

Ainauds»,  Plin.  6,  20;  peuple  entrc  /'Indus  et 
/Tlydaspes,  dans  /'India  intraGangem. 

'amandatio,  onis,  f,  renvoi,  eloignement,  cxil  : 
Tamenne  haec  altenta  vlta  et  rusticana  relegatio  alque 
amandalio  appullabitur  ?  Cic.  Bosc.  Am.  i5,  44-  — 
Derivc  de 

a-maudo,  avi,  alum,  arc,  v.a.,  renvoycr,  eloigncr, 
ordin.  avec  une  idee  accessoire  tle  mepris  (  dans  la 
periode  antericure  d  Atiguste  il  ne  se  trouve  peut-etre  que 
dans  Ciceron,  quis'cn  scrt  tris-souvent) :  An  amandarat 
hunc  sic  ut  esset  in  agro  ac  tanUinimodo  aleretur  ad 
villam?  Cic.  Bosc.  Am.  i5,  44.  Is  non  modo  ex  nu- 
mero  vivorum  exturbatur,  sed,  si  fieri  potest,  infra 
etiam  mortuos  amandatur,  id.  Quint.  i5,  49.  Amandat 
hominem  quo?  Lilybaeum ,  id.  Verr.  1,  5,  27.  A 
Poenis  admixlo  Afrorum  genere  Sardi  non  deducti  in 
Sardiniam  atque  ibi  constiluti,  sed  amandali  et.repu- 
diati  coloni,  id.  Scaur.  Frgm.  p.  io5,  Beicr  ;  tle  memc 
id.  Dom.  25;  Qttir.  /y,fln.;  /V.  D.  2,  56,  fin.;  Att.  7, 
i3;  Liv.  3g,  i3;  Tac.  Hist.ly.  56;Gelt.  12,  i,fin. 

Amaudopolis;  la  vilte  de  Saint-  Amand,  en 
France,  dcpl  du  Nord,  sur  ta  Scarpc,  d  3  licucs  au  X . 
de   Valenciennes ,  a  5  au  N .  E.  de  Doitai. 

Amania ;  cest  ou  /'Arabia  Fclix  ,  011  /'Yemen,  /e 
long  des  cdtes  du  Siuus  Arabicus  jusquau  detroit  de 
Bab-el-Mandeb. 

Amaiiicue  Pjlt»,  Curl.  3,  4;  'Au.avtxai  IluXat, 
Ptol.  5,  8;  Arrian.  2;  Amani  Montis  Porlae,  Plin.  5, 
27;  Amanides  Pylae,  'Au.avtO£?  IluXat,  Polyb.  12,  8; 
Amanidae  Pylae,  'AiiaviSatnvXat,  Strab.  14;  defili  du 
monl  Amanus,  entre  la  Cilicia  Campestris,  et  /a  Syrie, 
par  lequel  Daritts  francltil  cetlc  montagne  et  parvint 
jusqtid  Isstis ,  oit  ilfut  battu  par  Alexandre. 

Amiinicus,  a,  um,  relatif  au  mont  Amanus  (  voy. 
cc  mot),  Curt.  3,  8,  i3. 

"Anianlenses,  ium,  m.,  habitants  de  la  chaine 
de  montagnes  /lommie  Amanus,  Cic.  Fam.  1,  10. 

Amanobii ;  pcuplc  de  la  Sarmatia  Europaea , 
voisin  des  Roxolani. 

amans,  Pa.;  voy.  amo. 

amanter,  adv.;  voy.  amo  Pa. 

Amantes,  Plin.  3,  24;  Amanteni,  Ptol.;  peuple 
de  la  Pannonia  Inferior,  sur  la  cdte  orientalc  de  l'A- 
rabo  011  Baab. 

Amantia,  Cic;  Amentia;  Adamanlia;  la  petite 
ville  </'Amanlea,  dans  /a  Calabria  Citcrior. 

Amantta,  ae,  /.,  'Au.avTta,  Ptol.,  ville  marilime 
sitr  les  cotes  de  /'ll/yrie,  Cic.Phil.  11,  11;  Cms.  B.  C. 
3 ,  40.  Ses  habitants  s ' appclaient  Amantiani ,  Ctes. 
B.  C.  3,  12,  et  Amantini,  Plin.  4,  io,  17.  Selon  Ptol., 
il  yavail  une  aulre  Amantia ,  p/us  loin  d  l'E. 

Amantiani,  orum,  m.,  habitants  de  /a  ville  d'A- 
mantia ,  Ca:s.  B.   (7.3,  12. 

Amantiui,  orum,  m.  (  'Ap.avr/)voi )  —  a)  hab. 
d'Amanlia  en  Pannonie,  Plin.  3,  25  (28)  148.  — 
b)  hab.  ifAmantia  en  £pire ,  id.  4,  10  (17),  35. 

aniitniigiisis,  is,  m.  [ab-manus],  scribe,  secri- 
taire ,  a  manu  servus  ( cf.  ab,  C,  17),  ne  se  rencontre 
que  deux  fois  dans  Suitone  :  Notis  quoque  excipere 
velocissinie  solitum,  cum  amanuensibus  suis  per  ludum 
jocumque  certanlem,  Suet.  Tit.  3;  de  mime  Ner.  44- 

Aina  11 11111  portits,  pori  dans  /cpays  des  Varduli, 
en  Espagne,  nommi  ptus  lartl  Flaviobriga,  Plin.  4,  20 
( 34_),  i_io. 

Amanus ,  i,  m.,  chaine  de  montagncs  se  dirigeant 
duN.-E.  au  S.-O.  entrela  Syrie  ctla  Ci/icie,  sur  /e  si- 
nus  Issicus;  citait  une  continualion  dit  Taurus ;  auj. 
Lakan,  dans  /'Anato/ie;  ses  defilis  s'appelaient  Ama- 
nicae  pylae,  Cic.  Att.  5,  20;  Fam.  2,  10;  Plirt.  5,  22; 
Lucan.  3,  244,  et passim. 

amariicittiis,  a,  um,  adj.,  pripari  avec  dc  la 
marjolaine ,  de  mitrjolaine  :  r^j  oleum,  Pli11.1t,  11, 
93.  <~  unguentum,  id.  i3,  1,  2;  aussi  absolt ,  amara- 
cinum  ,  s.-ent.  uiiguentum  ,  Lucr.  2,  847 ;  4>  n^5;  es- 
scuce  oti  huite  dc  marjolaine,  parlicu/.  en  horretir  aux 
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pourccaux ,  Lucr.R,  974;  de  la  te  provcrbc  :  Nihil  ciiin 
amararino  sui , pourceau  n'a  qtiefaire  iflutile  de  mar- 
jolaine ,  en  parlant  de  gens  qtti  ivitenl  toute  relation , 
toul  commcrcc  avcc  qqche ,  Gell.  praef.  19. 

•J-  nmiiriicus,  i  ,  m.  et  f.  et  amararum,  i,  n.  = 
du.dpaxo;,  et  du.dpaxov,  marjolaine ,  Origauum  Majo- 
rana  Linu.,  Plin.  21,  1 1,  8g;  22,  0/3  ;  i3,  1,2;  Catull. 
61,  7.  <~  mollis,  P"irg.  JEn.  1,  6g3. 

Amaranti  ;  peuple  de  la  Colchide ,  non  loin  de  la 
sottrce  1I11  Phase. 

-j-  nmaraittus ,  i ,  m.  —  du.dpavTO?  ( ineorruptible, 
qui  ncst  pas  snsccplible  de  se  faner ),  amarante,  passe- 
velvurs ,  fltur,  Celosia  Cristata  Linn.,  Plin.  21,  8,  23; 
Orid.  Fast.  4,  439;  Tibull.  3,  4,  33. 

imaraiius  Jupiter,  Orelli  Inscr.  12  r3. 

Amardi,  Plin.  6,  1 7  ;  peuple  de  la  Scythia  iutra 
Imaimi ,  sur  la  cdte  N.-E.  de  la  Mare  Hyrranium. 

Amardi,  Strab.  9;  Mardi,  Plin.;  peuple  de  la 
Media  Atropatene,  sur  /'Amardus,  et  sur  la  cdte  occi- 
dent.  ile  la  mcr  Caspienne. 

Amardu§,  Amm.  Marc.ii,  23;  Ptol.  Cod.  PaL; 
Mardus,  Ptol.  Vulg.;  fleuve  de  la  Media  Atropatene; 
coulait  cliez  ics  Auiardi,  et  se  jetait,  au  S.-E.  de 
Cyropolis,  daus  la  Mare  Hyrcauum. 

amare,  adc;  voy.  amarus. 

[amarella,  x,f.  (amarus),  espcce  dc polygala, 
fam.  Po/ygalea: ,  L.  M.  ] 

*  amaresco ,  eie,  v.  inch.  [derive  de lajorme  ama- 
reo  ,  etre  amer,  qui  nexiste pas],  devenir  amer  :  Ar- 
bores  amygdali  servandae  sunt  a  pecore,  (|uia  si  rodan- 
lur  amarescuiit,  Pall.  Jan.  i5,  9. 

Amariaca?,  Ptol.;  Anariaca»;  P/in.  6,  16;  'Ava- 
pidv.at,  Strab.  11;  peuple  entre  /Atropatene  el  /'Hyr- 
cania,  qui  appartenait  aux  Amardi  et  etait  elab/i  au  S. 
de  la  mer  Caspiennc ,  sur  les  fronticrcs  dc  la  Medie. 

Amari  L<acus;  lac  de  /"/Egyptus  Inferior,  non 
loin  «''Heroopolis  (  'Hpuxov  n6)t<:  ) ;  il  joignait  /c  Si- 
nus  Arabicus  au  Trajani  Fluvius,  Tpatavou  noTau.6;. 

Amarinum;  la  ville  de  SaintAmarin,  Saiut-Dn. 
marin,  Saint-Emmerin,  en  France,  sur  la  Thur,  dept 
du  Haut-Rhin. 

Amarispii,  Ptoi;  peuple  de  la  Bactriane ,  peat- 
etre  voisin  des  Marycoei. 

*  amnritas,  atis,/.  [amarus],  amertume,  dprete  : 
Larix  ob  succi  vehementem  amarilalem  ab  carie  aut  a 
tinea  non  nocetur,  Vitr.  2,  9,  med. 

aniariter,  adv.;  voy.  amarus. 

*  amaritles,  ei,/.  [amarus],  amer/ume,  saveur 
amere  :  Qiue  dulcem  curis  miscet  amaritiem,  Catull. 
68,  18. 

amiiritoTus,  a,  uin ,  plein  d'amcrtume ,  Gargil. 
Mart.  de  arbor.  pom.  7,  p.  408,  Mai. 

amaritudo,  inis,  f.  [amarus],  amertume ,  s'ap- 
plique  efabord  au  gotit ,  opp.  a  dulcedo  (ne  se  trouvc 
pas  dans  Ciccron  et  les  poetes) :  Oleas  albas  nisi  con- 
dieris,  propter  amaritiidinem  illas  respuit  palatum ,  le 
palais  les  rejette  (ccs  olivcs),  a  cause  de  teur  amcrtume, 
Varro,  R.R.  1,  6C,;de  meme  Plin.  91,  21,  92;  24,  14, 
77;  11,  64.  De  td  au  fig.  :  ce  qttil  y  a  d'amcr,  de 
dcsagreable ,  de  repoussant ,  de  degoiitant  dans  une 
cliose  :  Nosti  facelias  boniinis :  quas  velim  attendas,  ne 
in  bilem  et  amaritudinem  vertat  injuria,  Plin.  Ep.  6, 
8.  Divitiarum  frons  bilaris  mnltis  intus  amaritudinibus 
(i.  <•.  niiseriis)  referta,  les  richcsses  qui  cachcnt,  sous  de 
riants  dehors  (sous  tttie  gatte  apparente)  une  foule  de 
secrctes  amerlumes,  Val.  Max.  4,  4.  —  Dans  la  rltct., 
amariludo  vocis,  le  trop  grand  eclat  de  la  voix ,  voix 
aigue,  criarde,  dpre,  desagreable  :  Est  his  diversa  vox, 
et  pene  exlra  organum,  cui  Grasci  nomen  araaritndinis 
dedemnt ,  super  modum  ac  pene  naluram  vocis  humaiue 
acerba,  Quinlil.  Inst.  n,  3,  169,  Spald.  En  parl.  du 
st)  /e,  lemordant,  /e  piquant ,  la  verve  saliriqtte  :  Quan- 
tum  illis  ( versibusSaturnini)  leporis,  dulccdinis,  ama- 
ritudinis,  amoris!  Plin.  Ep.  1,  16,  5. 

iimiiro,  as,  are,  1.  v.  a.,  rendrc  amcr;  usitc  scu- 
temt  au  parl.  pres. :  amarans  ora  sapor,  saveur  qtti  retld 
la  bovche.  m  hre,  Avienus,  Ep.  ad  Flav.  Myrmec.  ap. 
Piihatim.        il.  epigr.  et  poem.  vet.  4. 

amfiror,  OTW,  m.  [amarus],  amertume ,  saveur 
amere  ( empl.  en  poesie  pottr  le  precedent;  sc  trottve 
enl)  :  Dilutaqtie  contra  Cum  tiiiniur  misceri  ab- 
inlliia,  langit  ainaror,  Lucr.  4,224,  et  encorc  (i,  931. 
At  tapOT  indiciiim  laciet  manifestiis ,  et  01,1  Tristia  len- 
laiiluiii  -.iiiMi  toi(|iiebit  amaror,  *  Virg.  Georg.  2,247 
('/  '/(■  s'en  trotive  pas  ifautres  exemples);  cf  Gr/I. 
l,1l. 

iimariili>nl  us,  a,  um,  adj.,  trcs-amcr,  plein  d'a- 
merlttme;  aujt^.  :  Timon  amarulentus  libruai  malcdi- 
centinsimuin  comcripsit,  Gell.  !,  17,  4 .  Erat  ainaru- 
leula  dicacitalc,  Macrob.  Sat.  1,  7,  ftn.  (ilncn  existc 
vas  d'autre  eremple).  —  Dirive  rf'flmarus, 


Amarumaja  ;  lefl.  Amarttmai,  en  Amcriqtte;  a  sa 

sottrcc  ait  Pcrott,  et  se  jette dans  la  riviire  des  Amazoites. 

ainarus  ,  a,  uin,  adj.  —  a)  ameran  goiit ,  opp. 

«'(diilcis:  lutciea  perpotel  aiiiaiinii  Absinllii  laticem, 
l.ttcr.  1,  ()'Uj,  et  de  nottveau  4,  i5.  QutB  ainara  alque 
aspera  qnomqne  videntur,  id.  2,  404.  Sensus  judical 
dulce,  amarum,  lene,  asperiun,  lc  dottx ,  1'amrr,  /c 
poli ,  le  rttdc ,  Cic.  Fin.  2,  12  ;  dc  meme  id.  N.  D.  3, 
i3.  Ainarre  salices,  Virg.  Ecl.  1,  78.  Doris  auiara,  t'a- 
mere  Doris,  c.-ad.  la  mer,  id.  ib.  10,  5.  Os  amai  11111, 
^oiii*  amer  dans  la  bottche ,  matwaisc  bottche ,  bouche 
amere,  Cels.  1,  3.  Inger  mi  calices  amariores ,  c.-a-d. 
du  vin  plus  piqttant ,  ptns  vieux,  Catitll.  27,  2.  — 
II)  cn  parl.  du  son  :  rudc ,  aigrc,  criard,  btetsant 
(cf  acer):  Tuba  foies  sonitu  perhingit  auuuo,  Slat. 
Theb.  10,  553,  et  c)  enparl.  de  1'odcur  :  degoiitant , 
desagreable ,  repoiissant :  Eractus  ipse  amarus  et  odore, 
Plin.  18,  12,  3o.  [ —  d).  Sttbst.  amarum  ,  i,  n.,  un 
amer,  L.   M.  ] 

2°)  ati  ftg.  :  — a)  amer,  cruel ,  fdclteux ,  triste  , 
repotissant ,  desagreable  (le  plus  souvent poet.  )  :  Nunc 
elamaia  dies  et  noclis  amarior  umbra  est,  Tibull.  2, 
4,  11.  Ferre  casus  patienler  amaros,  Ovid.  Trist.  5,  4, 
i5.  Quisqnis  amores  Aut  metuet  dulces  aut  experietur 
amaros,  Virg.  Ecl.  3,  109.  Runioie  acrensus  amaro, 
id.  JEn.  4,  2o3.  ~  dicta ,  id.  ib.  10,  368.  Et  amara 
teto  temperat  risu,  Uor.  Od.  2,  16,  26.  Cadtis  amaia 
Curarum  elucre  efficax,  id.  ib.  4,  12,  19.  Amarissima- 
legcs  necessitatis,  les  lois  crttcltcs  de  la  nccessite ,  Val. 
Max.  7,6.  —  b  )  cn  parl.  du  langage :  amer,  mordant, 
blessant :  Incessere  aliquem  dictis  amaris,  Ovid.  Tiist. 
3,  11,  3i  ;  de  meme  id.  Pont.  4,  14,  37.  Hoslis  amare, 
quid  increpitas  mortemque  minaris?  Virg.  JEn.  10, 
900.  Amari  sales,  Quint.  Inst.  10,  1,  117.  —  c)  en 
parl.  de  la  manicre  d'agir :  violent ,  cmporte ,  suscep- 
tible ,  sensible ,  morose,  rancititier:  Aniara;  mulicres 
sunt ,  non  facilehsecferunt,  *  Tcr.  Hec.  4,  4,  88.  Ama- 
riorem  me  senectus  facit :  stomachor  omnia ,  Cic.  Att. 
i4,  21. 

Adv.  a)  amare,  amcrcment ;  avec  amertumc  ;  avec 
aigrctir;  Plaitt.  Trttc.  1,  2,  78;  Sencc.  BeneJ.  5,  23. 
Comp.  Macrob.  Sat.  i,  2.  Sitperl.  Suct.  Tib.  54.  — 
*  b  )  aniariler,  Hicron.  Ep.  23.  —  c  )  aaiaruin,  Appv.l. 
Met.  6,p.  178,  26;  Ammian.  21,  Q,fln. 

Amarusa,  Plol.;  ville  d'Hjrcanie ,  non  loin  d'A- 
barbina. 

Amaryllis,  idis,/.,  'Au.apuX).''?,  nom  d'ttne  bcr- 
gcre,  Virg.  Ecl.  1,  5;  8,  77. 

Amfirjuceus,  ei,  m.  (  Au.apuYxeuc;),  Amaryncee, 
chefdcs ■  Epiens  dcvant  Troie ,  Hygtn.  Fab.  97. 

Amiirjiitliis,  ldis,/,  stirnom  dc  Diane  a  Ama- 
rynthe  en  Etibce,  Jttv.  35,  38. 

\  niii  rj  ii  t  li  us  ,  'Au.apuv9oc,  Slrab.  10,  /;.  3o8; 
Steph.;  Ptol.;  Patts.  Atlic.  c.  3  1  ;  bottrg  de  t Eubee,  ou 
Diane  etait  honorcesotts  le  nom  f/Amarysia,  Au.apuo-£a ; 
cf  Pausan.  I.  d.  Amarynthis,  idis ,  Liv.  35,  38;  1.  q. 
Diana.  Cf.  Mannert ,  Grece,p.  261. 

Amas;  montagne  de  la  Laconie  (Peloponnese), 
cnirc  Las  et  Gynthium. 

AMASCO,  erc,  v.  inch.  [  amo  ],  commencer  a  ai- 
mcr  :  .<  Ab  amo  veleres  inchoativo  modo  dixerunt 
amasco,  »   Diomed.  p.  334,  P. 

Amasea,  Au.ainta,  Strab.;  Procop.  Hist.  Arcan. 
18  ;  Ptol.;  medaitlc  de  Clattdiits:  Au.ao-cia  u.T)Tp6,jro).i; 
TrptoT.  tiovt.,  Amaseia  Metrop.  Priinre  Ponti,  monnaie 
dc  Marc.  Attrel.;  —  Amasia,  Plin.  6,  3;  Tab.  Pettt.; 
'Au.ao-ia,  Hierocl.;  Au.ao-ia  Aop.  Seu.  Avtojv.  u.r,T. 
itp.  tiovt.,  Amasia  Hadriana  Severiana  Antoniana  Me- 
tropolis  Primas  Ponli,  mcdaille  de  Caracalla;  'Au.ao-ta 
'ASp.  Seu.  'AXe?.  M-()t.  7tp.  tiovt.  ,  Amasia  Hadriana 
Severiana  Alexandrina  Metrop.  Piini.  Ponti ,  monnaic 
d' Alexandre  Sevcre ;  villc  1I11  Pont ,  sur  la  rive  occid. 
ilc  llris,  au  S.-O.  de  Magnopolis;  etaitle  iieu  de 
naissancc  dc  Strabon  ct  la  rcsidcncc  dcs  rois  du  Pont ; 
clle  s'apnelle  auj.  Amasia,  Amasiah,  Amasie  ,  dans 
I ' Anatolie ,  sur  te  flcuvc  Casalmach  ,  d  6  m,  att  S.  dc 
/a  mer  Noirc,  att  N.-O.  de  Tokad. 

Amascnus ,  i,  nt.,T'irgil.  7,  v.  6S5;  Servius  ad 
h.  /.;  Vtb.  Scq.,  Badinus;  Baudinus,  Holsten.;  flettve 
dcs  Volsci,  dans  le  Lalium  :  coule prcs  «/cPrivernum,  sc 
jette  selon  hquns  dans  /LJfens,  selon  d'atttres  dans  lc 
Liris,  011  sc  rcrse  immcdtatcmcnt  danslamcr  ;  auj.  Ama- 
seno,  Virg.  JEn.  7,  685;  summis  Amazenus  abundans 
Spumabal  ripis,  Virg.  JEn:  11,047.  tf.  Mann.  Ital. 
1,  <'ci(i;  lUttl/.  camp.  dc  Romc ,  1,  235. 

Amiisia  ,  <e,/.,  Aaao-£ta;  vil/c  dtt  Pont,  sttr  les 
bords  dc  I' Iris ,  palric  dc  Strabon  ,  Plin.  6,  3,  3i; 
ef.  Mann.,  Ash  niin.  2,  461  et  sttiv. 

Ainnsia,  Au.ao-ta,  Strab.  7, />.  201;  Amasius, 
'Au.do-10:,  Ptot.  2,  i  1  ;  Amisia,  Tacit.  Annal.  1,43, 
60;  Amisiiis,  Mcla;  Pltn.  4,  14  ;  Amasis;  Jlettvc  de  Ger- 


maiiic ,  surles  bordt  dtujuel Drtuut  battit  lei  Bruetires; 
auj.  /'Enu,  qui  a  sa  source  pri-i  dc  Paderbor/I,  divtcnt 
navigable prls  de  Sheina,  el  telette  />"i  U  gotfe  de  Dol- 
\m\,prh  dc  l' ile </<■  Borltum,  dansla  mer  Germanique. 

Amasia,  PtoL;  Amisia,  Taeit.  Ann.  2,  8;  Emda, 
Luneni.;  Embda,  CclL;  /«  <i!(,-  d^xa&ta;  I.iubdeu, 
i/cm  [e  ffanovre,  principaute  t/'Oslfri<slaud ,  a  feu- 
droit  iiu  f  Ems  se  jette  aiint  te  gotfe  de  Dollart. 

—  <  alloriiiu  ;  /a  vil/c  dc  Murburg,  stir  '/«  Luhn  , 
lans  la  principaiitc  de  la  Itattte  Hesse ,  avec  u/ic  uni- 
fersile,  fondee  en  1527. 

%  iiinsi»'  Prwfectura  ;  le  pacbalik  de  Siwas, 
dans  la  conttcc  turqtie  (/'Aualoli,  sur  la  mer  Noire ; 
cj.  Pontiis. 

iimasio,  onis,  m.  =  amasius,  amoureux ;  amant , 
galatit ,  galanlin  (usile  sculcment  aprcs  le  siectc  clas- 
sique)  :  Festiviis  hiramasio,  Apput.  Met.  ~,p.  197,  20, 
Elm.  Puelbe  amasionum  coinpi  iinuiitiu  fraudjbtis,  Prud. 
nepi  Ite-^.   10,  181. 

Amnsis,  is,  m.,  "Au.a-Ji;,  ttom  d'un  roi  d'Egypte  : 
Non  1111I11  pyramidiixn  tumulis  evulsus  Amasis,  Litcan. 
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amasiuuciilus,  -  a,   dimin.   <f  amasius,  amant, 

amantc  :   Kixam  inler  zelotypos  et  amasiunculos,  Pe- 

tron.   Sat.  45,  7.  Amasiuncula ,  ib.  ~5.  (il  11'en  exisle 

pas  datttrc  exemple. ) 

nmiisius,  ii,  m.[amo],amottrcttx,  amant,  galant, 
galantin  ( employe  sculement  dans  les passages  stiivants 
de  Plaulc  et  d'A.  Gelle  )  :  Misernmum  hodie  ego 
huiic  habebo  aniasium,  *  Plaul.  Cas.  3,  3,  27.  Dclphi- 
nos  venerios  esse  et  amasios,  Gell.  ~,  8.  Nostros  quo- 
qne  poelas  amasios  ac  venerios  fuisse,  id.  19,  9. 

Amnsius;  i.  q.  Amasia. 

Amassi,  Pltn.;  petiple  de  la  Sarmatia  Asiatica,  au 
N.-E.  dtt  PalusMseotis. 

Amastra,  ;e,  Sitius,  14,  v.  267;  Amestratus, 
'Au.r,o-TpaToc,  Steph.;  Mutistralus,  Mo'jTto-TfaTo;,  '/.o- 
nar.  tom.  2;  MvTto-TpaTO; ,  Polyb.  1  ,  24  ;  vil/c  de 
Sici/e,  anj.  Mislretta,  dans  le  Val  di  Demona;  les  habit. 
Mulustratini,  Ptin.  3,  8. 

Amastris,  is,  Plin.  6,  2;  'Au.dtjTpt:,  PtoL; 
Lucian.;  Arrian.;  Stepban.;  Amaslrianorum  Civilas, 
Plin.  10,  epist.  99  ;  Au.ao-Tptavtov,  s.-cnt.  itoXt;,  me- 
daille  dtt  siecle  d  Aitguste ;  Amastriana  Urbs,  Cell.; 
Sesamus,  Plin. ;  ieo-au.o;,  Strab.  1,  p.  3j5  ;  ScyL;  ville 
sttr  la  cdtc  dc  Paplilagonie,  d  90  stades  d  l'E.  dufleuve 
Parthenius ,  pres  des  Heneti ,  Veneli;  auj.  Amasserah, 
Amassero  ,  Amastro  ,  sttr  la  cote  septentr.  de  1'Anatotie. 
—  Amastriacus,  a,  um,  Ovid.  Ibis,  329. 

1 .  Amata,  <e,/,  nom  de  ta  femmc  du  roi  Latinus, 
Virg.  JEn.  7,  343. 

2.  AMATA  ,  x,f.,denomiiiation  de  cltaque  vestale  : 
«  Ita  a  ponlifice  appellabalur  virgo  Vestalis ,  cum  ad 
ministerium  Vesloe  capiebatur,  quod  prima  quae  hoc 
ritu  capla  fuit  hoc  fuerit  nomine,  »  Gell.  1,  12,  19. 

Amath,  Hieronym.;  "Au.u,a9,  Sept.  Hanimath,7o- 
stta,  19,  35;  ville  de  la  Galilxa  Superior,  appartenait 
d  la  tribu  de  Nephthali,  peul-etre  d  fO.  de  Caisarea  Phi- 
lippi;  ainsi  il  ne  fattt  pas  la  confondre  avec  Tiberias. 

Amatha,  Hieronym.;  Euseb.;  bourg  de  la  Gaulo- 
nilis  (  Palaeslina),  au  N.-E.  de  Gadara. 

Amatha,  'Au.d9t) ,  Joseph.  Antiq.  1,  7;  3,  i3; 
Hamath ,  Nttm.  1 3,  22  ;  34,  8  ;  Jos.  1 3,  5  ;  Judic.  3,  3 ; 
1  Reg.  8,  65;  2  Reg.  14,  23  ;  Jerem.  49,  23;  Ezech. 
47,  16,  sq.;  Amos,  6,  2;  Zach.Q,  1;  peut-elre  aussi 
Zoba,  2  Cltron.  8,  3;  —  Epiphanea,  'F.nitpdveia , 
PtoL;  Evagrius,  3,  34  ;  Epiphania,  Anton.  llincr.;  ville 
de  /'Apamene  (  Syria  ),  sur  la  rive  orient.  de  /"Orontes, 
au  N.  dArethusa,  au  S.  de  Larissa;  cf.  1  Sam.  8,  9; 
1  Chron.  18,  9,  sq.;  1  Reg.  17,  24;  18,  34;  19,  i3; 
Jcrem.  10,  9;  36,  19 ;  prise  par  les  Romains  vcrs  fan 
dc  R.  690,  florissantc  au  moyen  dge  ;  cf.  Abulfed.  S)  r.; 
s'appclte  anj.  Aman  ,  Hamah ,  Hamath  ,  sur  /Aasi , 
pacltaftk  dc  Damas,  patrie  dtt  geographe  Abttlfeda  , 
mort  en  i33a.  Epiphaneenses,  Plin.  5,  ii,  les  habt- 
tattts.  Qqtitts  Iruduisent  sans  raison  Hamath  ,  Num.  i3, 
22  ;  34,  8;  Jttdic.  3,  3;  Amos,  6,  1,  par  :  Antiochia,  et 
Genes.  10,  iS,j>ar:  Auliocliemis.  J)'autrcs  admcttent 
en  Syrie  deux  villes  du  nom  </Hamat,h  ;  savoir,  Ha- 
math  Magna,  Anws,  6,  2;/'.  q.  Anliechia;  e<*  Hamatb 
Minor,  i.  q.  Epiphanea.  Mais  i/  11'est pasdouteux  qtt'A.n- 
tiochia  11'ait  ete  fondce  plus  tord. 

Amatlia>,  P/in. ,  6,  20  (23),  77  ;  peujile  sur  /'Indus, 
dans  /India  inlra  Gaugem. 

Amathiei  ;  pettple  de  la  Galil.nea  Stisperior,  attpicd 
dc  1'Antiliban ;  chasse  par  les  Israelites ,  il  passa 
en  Syrie  ,  et  y  fonda  Amalba,  sttr  fOronlcs. 

Amathei,  Plin.  6,  28;  pcuple  de  /Arabia  Felix. 

Amathis,  idis,  'Au.a9t.;,  -  Tti; /topa,  1  Machab. 
12,  25;  Hamalh,  Hemalh,  2  C/tron.  7,  8;  8,  4  ;  1 
Reg.  8,  65;  2  Reg.  14,  i5 ;  Jcrem.  3g,  5;  52,  9,  27; 
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Amos,  6,  i  i  ;  contrcc  dc  Syrie  oit  etait  siluee  Hamath, 
Epiphania. 

1.  Aniathus,  \,Slrab.  8;  i.  q.  Pamisus;  fleuve 
pris  <f  Erana,  en  Messenie. 

2.  Aiuathus,iiulis./.  'AtiaOoO;  (accus.gr.  Ama- 
thiiuta,  OvitL  Met.  10,  210),  Amalhontc ,  vi/lc  sur  la 
cdte  meridionale  de  l'de  de  Cltrpre,  tris-riche  ;>ar  ses 
mincs  de  metau.v  ,  Virg.  JEn.  10,  5i;  Ovid.  M--I.  10, 
220;  consacree  d  Vemis ,  qui  de  la  s'aj>pelait  Ama- 
thusia,  Ovid.  Am.  3,  i5,  i5;  Catnll.  68,  5i  ;_  Tac. 
A1111.  3,  62.  —  Dc  la  Amatliusiactis,  a,  um,  d'Ama- 
thonic  :  Latlatiles  vitulos,  Aniathusiacasqiie  bidentes, 
Ovid.  Mct.  n),   227.    (  Heins.  lit  Amathusiadasve,   de 

Viu.ithiisias,  iidis.  ) 

3.  Aimillius,  untis,  Hicron\m.,  !Au.a8oO;;,  Jo- 
tepk  Antiq.  i3,  21  ;  14,  10;  Bell.  Jud.  i,  3;  Euseb.; 
Amatkonte,  ville  de  la  tribu  de  Gad ,  daus  la  Perrea 
IulVrior.  ■  20  mill.  att  S.-E.  de  Pellji. 

1.  Amathus,  uiilis,  Ap.a8ou;  TtoXi;,  Strab. ; 
Psaniniallius,  uulis,  Plin.  4,  5;  x¥a.\i.-xQc\i; ,  JEschin.; 
Strab.;  Patisan.  Lacon.  c.  25;  ^fau.aOoui;  Xi^.tqv,  Scyl.; 
Tau.ua6ou;  wffltit  XaxaivixTi ,  Psainmathus  oppidum 
1  acoiiicuiii ,  Steph.;  lieit  de  la  Laconica,  sur  ta  cdtc  , 
entre  Tienai  itim  et  /'Eurotas. 

t  niatliusia  .  /':     . ,  i.  q.  Cyprus. 

t  iuat  liiisia  .   re,f;  voy.  Auialhus,  na  2. 

Aniathiisias,  adis;  voy.  Amathus  ,  /2°  2. 
.  aiuiitio,  onis,  /.  [aino],  aniour  (senstie/,  ■volup- 
tuettx),  amourette  (ne  se  trouve  petit-etrc  que  dans 
Plaute)  :  Tua  mihi  odiosa  est  amatio,  Plaut.  Cas.  2,  5, 
20  ;  de  meme  id.  Peen.  5,  2,  i36  ;  Rttd.  4,  5,  14.  Neqne 
in  hac  ( labula )  subagitationes  suut ,  neque  ulla  amatio, 
id.  Capt.  Epil.  2.  Employe  attssi  au plur. :  Te  Dii  Deae- 
cpic  perduint  tua  cum  amica  cumque  amalionibus,  quc 
/cs  dieux  et  les  deesscs  te  conjondent  avec  ton  amante 
et  tes  amours,  id.  Merc.  4,  4,  53. 

t  niat  iiitia  ;   Faiium    Sti  Thomse  de  Cas- 

tella  ;  /a  v.  d' Amatique,  St-Tliomas de  Caslil/e,  dans 

V  Amerique  du  Nord,  fondec parles  Espagnols  en  1597. 

tniatiss»  ;  fleuve  dc  la  Gallia  Narbon.,  se  rettnit, 

d  l' E.  d'  Amboise ,  avec  la  Loire. 

ainator,  oris,  m.  [  amo  ]  —  1°)  amant ,  dans  le 
sens  cleve,  ami ,  amateur  :  Papirius  Paetus  vir  bonus 
amatorque  noster,  hommc  dc  bien  et  qui  nous  aime , 
Cic.  Att.  1,  20.  Urbis  amatorem  Fusctim  salvere  ju- 
beinus  Ruris  amatores ,  nous  autres ,  amaleurs  des 
champs ,  rtotts  salitons  Fuscus  ,  amateur  de  la  ville , 
Hor.  Ep.  1,  10,  1.  De.  meme  Amator  sapientiae ,  ami 
tie  la  sagesse  ,  Oic.  Univ.  fi.11.  <~  pacis  ,  de  lapaix ,  id. 
Att.  14.  10.  r^i  antiquitatis,  Nep.  Atl.  18.  Amatores 
Caloni  desunt ,  Caton  n'a  pas  d' amatcurs  ,  c.-a-d.  ses 
ecrits  manqttent  de  /ccteurs ,  Cic.  Brut.  17,  66  (cf.  un 
peu  plus  haut :  Catonem  quis  nostrorum  oratorum  le- 
git?).  —  2°  )  amant,  dans  ttn  sens  moins  noble,  amou- 
rettx ;  /tomme  porte  a  l  amour  ;  debaitche  ,  /ibertin  : 
Nam  ecastor  ntimquam  satis  dedit  suae  quisquam  amieae 
amator,  Plaut.  Rud.  2,  1,  28 ;  de  meme  ih.  3o.  Tu  ma- 
gnus  amator  mulierum  es,  Messenio,  Plaut.  Men.  2, 
1,  43.  Quis  erat  igitur  ?  Sce.  Philocomasio  amator(/e 
dut.  p.  legen.  Philocomasii ),  id.  Mil.  g/.  5,  38.  Utrum 
hic  adulter  an  amator,  Cic.  Cccl.  20.  Interebrietaiem  et 
ebriositatem  interest :  aliudqueest  amatorem  esse,  aliud 
amantem  ,  il  y  a  une  difference  entre  Vivresse  et  Vivro* 
gnerie  :  et  aittre  chose  est  d'etre  porte  a  Vamour,  autre 
chose  d'avoir  nn  amour,  id.  Ttisc.  4,  12.  Invidus,  ira- 
cundus,  iners,  vinosus,  amator,  Hor.  Ep.  1,  1,  38,  et 
bcaucoup  d'autres.  —  *  Adjectivt :  Ferro  caput  exci- 
deres  meum  ,  quod  istos  amatores  oculos  tuos  gerit , 
tes  yeux  amoureux  ,  Appul.  Met.  5.  —  Dc  la  est  derive 

*  aiuatorciilus,  i ,  m.,  dimin.,  petit  amoiireux, 
pcttt  amant :  Vix  segreque  amatorculos  invenimus, 
uous  avons  grand'peine  a  trouver  quelques  pauvres  pe- 
tits  amoureux ,  Plaut.  Pcen.  1,  2,  27. 

amatoric,  adv.  du  suiv. 

iimatorius,  a,  \im, adj.  [amator],  plcin  d'amour, 
d'(iffection,  011  concernant  l'amour  (pour  1'atttre 
sexe) ,  crotiqtte  :  Frui  voluptate  aniatoria,y'oai«artce 
amourettse,  plaisir  de  /'amoiir,  Cic.  Tusc.  4,  34.  Ana- 
cieontis  tota  poesis  amatoria  est,  la  poesie  d' Anacrcon 
est  toute  erotique ,  id.  ib.  33.  ~  levitates,  id.  Fin.  i, 
18,61.  Amatorium  virus ,  drogue  pour  exciter  l'amour, 
philtre,  breuvage  amoureux ,  Pitn.  8,  22,  34  ;cf.  id.  9, 
25,  41  :  de  meme  ~  medicamenlum,  Suet.  Cal.  5o,et 
<jAW/amatorium,ii,  n.,  moyen pour  cveiller  1'amour, 
phi/tre  amoureux,  cpiXTpov  :  Orpheus  amatorium  itiesse 
Staphylino  dixil,  Plin.  20,  5,  i5;  de  memc  id.  28,  8, 
•>.-.  Ego  tibi  monslrabo  amatorium  sine  medicamento, 
siue  berba,  sine  ullius  venefic.-e  carmine  :  si  vis  amari, 
ama ,  Senec.  Ep.  9.  Amaloriuni  aliciii  dare ,  Qitint.  Insl. 
7,  8,  2,  ct  passim.  [~  musculus,  lc  mtiscle  infericitr 
ob/iqus  de  CetH    L.  31.]—  Adv.  amatorie,  *  Plaitt. 
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l/<7,.   3,  3,  20.  Epistola  <^-  siripta,  *  Cic.P/iil.  2,  3i, 
lettre  ccritc  dans  dcs  termcs  qui  scntcnt  la  passion. 
1 111.1I rica  :    Amsitrices;    Amatricum;    la 

pctitc  vil/c  d' 'Amatricc ,  i/ans  fAbruzzo  ulleriore,  a 
3  m.  ait  N.-O.  <^'Aqiiila. 

aiuatrix,  icis,/.  [amator],  amante ,  en  bomie  et 
en  mauvaise  parl ,  ainoureiisc ,  /ibcrtine  :  Sapplio  ania- 
tiix  ,  Martial.  7,  69,  1.  Satis  dicacula  es  amatrix,  P/ant. 
Asin.  3,  1,8;  de  mcmcid.  Pcen.  5,  5,  2.5.  — Adjectivl : 
Amatrices  aquae,  Mart.  7,  i5;  dc  memc,  id.  10,4. 

AMAT(JRM),  ire,  verb.  medit.,  avoir  ettvic  d'aimer, 
eproitver  le  bcsoin  tVaimer,  d'apres  Diotn.  p.  336  et 
Prisc.  p.  82  5,  P. 

[amaurosis,  eos,/.  (au.aup6co  ),  amaurose,  ca- 
taracte  noire ,  L.  M.] 

Amavilla ;  la  petite  ville  d'Ameville,  sur  le  fleuve 
Doria,  en  Piemont. 

Ama  vantea ,  Steph.;  lieu  de  /'Attica. 

amaxitis  ,  is,  /.,  atUre  orlhogr.  bamaxitis  ;  voy. 
ce  rmit. 

tina  vil iis ;  bourg  de  la  Troas,  non  loin  «^AIexan- 
dria  Troas. 

Amazon,  onis,  /'.,  Atiaijojv,  plur.  Amazones  [mot 
scythe,  de  signif  incertaine],  Amazone ,  peuplade  dc 
femmcs  guerriires  dans  la  Scytliie ,  sur  les  bords  dtt 
fleuve  Tliermodon.  D'apris  unc  etymologie  recliercliec 
[a-u.a£o<;,  sans  mamelle],  Just.  2,  4,  rapporte  quc  dans 
lettr  jeunesse  011  leur  enlevait  /a  mamcllc  droitc  pour 
les  rendre  pltts  propres  au  combat  :  Quales  Threicia; 
quum  flumina  Thermodontis  Pulsanl  et  pictis  bellantur 
Amazones  armis,  Virg.  JEn.  11,  65g.  Medias  inter 
caedes  exsultat  Amazon,  id.  ib.  11,  648.  Amazon  Ma- 
vorlia,  Val.  Flacc.  5,  89.  Pellala  Amazon,  Scncc. 
Agam.  218,  et  pass.  —  Metapli.  2°)  heroine  de  l'a- 
mour,  qui ,  pour  ainsi  dire  ,  sert  sous  lcs  drapeaux  cle 
Vamotir,  011  pliitdt  rebelle  d  Vamoar,  commc  ics  Ama- 
zones :  Sed  qtiicumque  meo  superarit  Amazona  ferro 
Iuscribat  spoliis :  «  Naso  magisler  erat,  »  qtte  quicon- 
qtte ,  par  lcs  armes  quc  je  tui  fournis ,  triompliera  d'unc 
Amazone,  grave  sur  ses  tropliees  :  «  Ovide  fut  mon 
maitre ,  »  Ovid.  .4.  A.  2,  743;  dc  meme  id.  i/>.  3,  1. 

—  De  /d  a)  Amazonicus,  a,  um  ,  d' amazone ,  Plin.  3, 
5,  6;  Suet.  Ner.  44. —  b)  Amazonis,  Idis, /.  = 
Amazon,  unc  Amazone  :  Ducit  Amazonidum  lunatis 
agmina  pellis,  Virg.  JEn.  1, 490.  Intlyta  Amazoniduni 
gens,  V a/.  Flacc.    4,  602;  de  meme  Prop.  3,   12,    i5. 

—  c)  Amazonius,  a,  um,  potit.  pour  Amazouicus; 
d'  Amazone  ;  Hor.  Od.  4,  4,  20;  Ovid.  Pont.  3,  1,  g5 ; 
Senec.  Hippol.  23a.  Amazonia  pliarelra,  carqttois  d'A- 
mazone  (comme  epithcte  cVornement ,  synon.  de  tris- 
beatt,  excellent);  Virg.  JEn.  5,  3 11.  Yir  Amazonius, 
c.-d-d.  Hlppolyte,  fils  de  Thesee  et  d'une  Amazone , 
Ovid.  Her.  4,  2. 

Ainazones,  Ovid.  Ex  Pont.  4,  epist.  10;  Virg.  11, 
659;  Valer.  Flacc.  Argonaul.l^,  v.  600;  Orositts,  hist. 
1,  i5;  Strab.;  Apoilod.  2,  5;  Ptol.;  Diodor.  Sic.  2  ; 
les  Amazones  ,  nation  composee  de  Jemmes  guerriires  ; 
ttne  partie  etait  etablie ,  et  probablt  dis  Vorigine,  sur 
les  rives  dtt  Thermodon  ,  dctns  le  Pont ;  elle  avait  pour 
capitale  Themiscyra.  Conduiles  par  Hippolyte,  leur 
reine ,  elles  marchirent  contre  Hercule ;  dtt  temps  de 
Thesee,  el/es  envaltirent  la  Grice,  etparltcitl.  /'Attique; 
sotis  leur  reine  Penl/iesilee,  pendant  /a  giterre  de  Troie, 
elles  combattirent  d'abord  contre ,  puis  pour  Priam ; 
cl/es  firent  comp/imenter  Alexandre  par  lettr  reine  Tlta- 
lestris,  et  plus  tard  disparurent  de  Vhistoire;  —  ttne 
atttre  partie  vivait  en  Afrique ,  gouvernee  par  la  reinc 
Myrina,  sur  les  bords  du  Lac  Triton,  et  se  sottmit  d  Her- 
cule ;  cf.  Diodor.  Sicul.;  —  iine  troisiime  partie  etait 
etablie  dans  la  Sarmalia  Asiatica ,  entre  le  Palus  Maeotis 
et  le  Rba,  cf.  Herodot.  4,  110,  au  N.  dtt  Cattcasc , 
particul.  sur  la  chaine  qtti  traverse  V Albanie  ;  elle  en- 
valtit  les  Scymnilae,  auxquels  elle  s'ttnit  plus  tard  par 
le  mariage,  et  fut  batttte  par  Pompee.  ll  est  difficile 
de  dcmeler  dans  tout  ce  qtti  se  rapporle  aux  Amazones 
le  fonds  de  verite  qui  sert  de  support  d  la  Jiction ; 
cf  Procop.  —  Amazon  ,  onis,/.;  Amazonis,  idis,  i.  q. 
Amazon,  Virgil.;  Propert.  3,  eleg.  14  ;  Amazonicus, 
adj.,  Plin.;  Sueton.;  Amazonius,  adj.,  Horat.;  Ovid. 

Amazonicon,  Steph.;  liett  de  Bcotie. 

Amazonidum,  Amazonum  Fluvius;  fl.des 
Amazones ,  Maragnon,  dans  V Amerique  dn  Sitd ;  a  sa 
sourcc  ait  Peroti,  et  sejetle,  apris  ttn  trajet  de  6  d  800  m. , 
dans  la  mer  Atlantique. 

Amazonidum,  Amazonum  Regrio;  pays 
des  Amazones ,  sur  les  deitx  rives  du  fl.  dcs  Amazones, 
dans  V Ameriqtte  dtt  Sttd ,  entre  la  Guiane ,  la  Terre- 
Fermc ,  le  Perott,  le  Paragttay  et  le  Bresil. 

Amazonium;  i.  q.  Cume,  sitr  la  cdte  dcVEolide. 

Amazouium,  Plin.  6,  3;  liett  du  Pont,  pcut-etre 
rton  loin  de  Themiscyra. 
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Amazoniiis;  i.  q.  Tanais. 

—  Mons  ;  montagnc  du  Pont ,  stir  /e  flcuvp.  ThennO» 
den. 

Aniazonum  Fluvius,  Ite»  io;  voy.  Amazoni- 
duin  Fluvitis,  Ret;io. 

amb;  voy.  ambi. 

AM.  B.  M.  p.  Amico  Bene  Merenli,  Orelli  Inscr. 
4,170. 

Ambacia ;  Ambasia ;  la  -ville  d'Amboise  ,  en 
France,  dcpt  d' Indre-et-Loire,  au  confliient  de  la  Loire 
ct  de  la  Masse,  d  2  {  m.  d  l'E.  de  Tottrs. 

ambactus,  i,  m.,  [  du  mot  cellc  amb  —  Vallem. 
amt,  crnploi ,  service  ,  andbaht,  dans  Vlphilas ,  scr- 
vitetir],  amhacte,  esclave,  scrviteitr;  nom  des  Gaulois 
qtti  s'attachaicnld  lcttr  chef  et  se  devouaient  a  son  ser- 
vice  jusqud  la  morl;  «  Ambactus  apud  Enniuni  lingua 
Gallicaserviisappellatur,  »  Fest.  p.  t\  ;  cf.  Jac.  Grimm, 
Gramm.  Allcm.  2  parl.  p.  211,  ct  ses  Antiq.  du  Droit 
aUemand,  p.  304.  Se  trouve  iinc  fois  seulcinent  dans 
Cisar  :  Eoruiii  (s.-ent.  Equilum  Gallicoiiim  )  ul  quis- 
que  est  gencre  copiisque  amplissimus,  ila  pliirimos 
circum  se  ambactos  clientesque  habent,  Ca:s.  B.  G. 
6,  i5,  Herz. 

amb-ad-edo,  ere ,  v.  a.,  ronger  tout  atttour, 
d'oit  devorer,  manger  entiircmcrit,  consommcr,  dis- 
siper  :  Dicit  eapram  suae  uxoris  dotein  ambadedisse  , 
Plaut.  Mcrc.  2,  1,  i5,  et  repete  17. 

amhaj>'cs,  is,  f.  (  Charis.  2  5,  P.  mentionne  le  no- 
min.  ct  le  gen.  sing.,  mais  sans prettve  ;  011  n'en  trottve 
qtie  Vabl.  sing.;  mais  le  plur.  est  usite  d  lous  les  cas , 
gen.  ambaguin,  voy.  plus  bas ;  cf.  Schneid.  Gr.  2, 
4o3  )  [  ambi-ago  ]  detours  (  mot  poet.  ttsite  en  prose 
seu/emcut  dcpuis  la  periode  d'  Augusle)  :  Luinina 
flexuin  Ducil  iu  errorem  variaruiu anibage  \\&\\i\x\,daus 
les  mille  siuuosUes,  detours  ou  rep/is  du  chemin  (du 
labyrinthe),  Ovid.  Met.  8,  161;  cf.  Virg. :  Diedalus 
ipse  dolos  tecli  ambagesque  resolvit,  JEn.  0,  29.  Luna 
inultilormi  ambage  torsit  ingenia  conlemplantium , 
Plin.  2,  9,  6.  Ilinerum  ambagibus  itur,  Claudian.  4 
Cons.  Hon.  226. 

2P)  Applique  au  discottrs :  —  a  )  detours,  prolixite, 
circonloctitions,  circuit  de  paroles,  lomrtteiirs,  di"res- 

,  .  ,1  '  O  '         o 

stons;  —  ambiguitcs ,  subterfugc  ,  fatix  fuyant ,  am- 
bages  :  Sed,  qiueso,  ambages,  mulier,  mitle  alque  boc 
age,  Plaut.  Cist.  4,  2,  81;  de  meme  id.  Pseud.  5,  1, 
10,  tclssont/es  settls  exemples  dans  Plaute.  Quas,  nialtun, 
ambages  milii  narrare  occipit  ?  *  Ter.  Heattt.  2,  3, 
77.  Non  hic  te  carmine  ficto  Atque  per  ambages  et 
longa  exorsa  tenebo  ,  Vhg.  Georg,  2,  45.  Longa  est 
injuria,  longre  Ambages,  sed  siimma  scquar  fastgia  re- 
rum,  ilya  de  nombreuses  peripeties  ,  de  grands  deve- 
loppcments  ,  id.  JEn.  1,  342.  Vix  pueris  dignas  am- 
bages  fallendae  fidei  exquirere ,  cherchcr,  pour  sur- 
prendre  la  bonne  /oi ,  des  detours  ittdignes  mcme  des 
enfants,  Liv.  9,  11 ,  Jin.  Ne  te  longis  ambagibus  ullra 
Quam  satis  est  morer,  pour  ne  pas  te  retarder  plus 
longlcmps  par  dcs  circonlocitlions,  Hor.  Ep.  1,  7,  82. 
Quando  pauperiem  missis  ambagibus  (  saris  grands 
detours,  nettement,  ( pour  aller  droit  att  but,  sans 
ambages)  borres,  id.  Sal.  2,  5,  9.  Praebuiinus  longis 
ambagibtis  aures ,  Ovid.  Met.  3,  692  ;  de  meme  id.  ib. 

10,  19.  —  Et  comme,  par  la  prolixite,  le  discottrs  de- 
vient  ordinaircment  obscur  et  inintclligible ,  il  signifie 
—  b  )  obscurite,  ambiguite,  enigme  (  se  rattache  par 
la  racine  d  ambiguus  ).  De  meme  en  parlant  dtt  Splibtx 
thcbain  :  Et  praecipilata  jacebat  Immcmor  ambagum 
vates  obscura  suarum,  Ovid.  Met.  7,  760.  Obscuras  sor- 
tis  Palres  ambagibus  erraut,  id.  Fast.  4,  261.  Et  en 
parl.  des  oracles  :  Talibus  ex  adyto  diclis  Ctimaea  Si- 
b\lla  Horrendas  canit  ambages,  prononce  d'obscurs 
oracles,  Virg.  JEn.  6,  99.  Ambage  nexa  (  sel.  d'aittres 
flexa  )  Delphico  mos  est  Deo  Arcana  tegere,  lc  dieu  de 
Delphes  a  coutume  d ' envelopper  ses  oracies  dans  un 
tissu  d'obscurites ,  Senec.  OEd.  214.  Redditum  ora- 
culum  :  quaererent  sedem  caecorum  terris  adversam.  Ea 
axnbage  Chalcedonii  monslraliantur,  Voracle  leur  avait 
repondtt  de  chercher  une  demeure  en  face  de  la  terre 
dcs  avettgles.  Ce  nom  mysterieiix  designait  les  C/ta/ce- 
doniens ,   Tac.  Ann.   12,   63;  de  meme   id.  ib.   2,  54; 

11,  34;  et  mitaph.,  applique  d  des  actions  :  Aureuin 
baculum  inclusum  corneo  cavato  ad  id  baculo  lulisse 
donum  Apollini  dicitur  ( Jun.  Brutus )  per  ambages  ef- 
figiem  ingenii  stii,  ilapporta,  dit-un,  att  dieu  un  bdlon 
de  cornoiiiller ,  creux  et  renjermant  un  baton  d'or, 
emblimc  myslcriettx  de  son  caractire,  Liv.  1,  56;  dc 
meme  id.  1,  54;  Plin.  10,49,  7°!  J9>  8,  53.' 

AMBAGIO,  onis,  f.,meme  sign.  que  lcpreced.  Varro, 
L.  L.  7,    3,  87  (Speng.  lit  adaoio). 

*amhii«rl<isus,  a,  um,  adj.  [  ainbages  ],  plcin  de 
dctours ,  cfobscitrites ;  ambigtt,  equivoqtte  ,  inccrtain  : 
Nou  eiiun  comprehensa  neque  delinita  neque  percepia 
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diruiit,  sed  lubrica  atqtie  anibagiosa  coiijeclalionc  ni- 
tentcs,  Gcll.  ii,  I,  33. 

'ambftgo,  liiis,/.,  autre  Jorme pottr  ambages  :  Sic 
altis  nalui  a  nianet  consepla  tencbris,  Et  verum  in  coelo 
est  niulta  cum  uinbagitie  reriun,  Mani/.  4,  3o3. 

ainbarri,  Liv.  5,  34,  38;  Cees.  B.  G.  i,  2,  12; 
rf.  Dio  C.  38  ;  Arnilcrnini,  Varro,  4,  5  ;  pcitplc  de  la 
Gallia  Lugdiiii.,  entre  la  Saone  et  la  Loire,  peut-etre 
mtre  les  Segusiani  et  les  Sequani ;  i/s  etaient  du 
temps  de  Ccsar  sous  la  protection  des  /Equi,  et  etaient 
ctab/is  dans  la  Bresse  actuelle  (  dept.  dt  l'Ain  ). 
Imharum ;  cf.  Anibra. 

AMBARVALIS,  e,  adj.  [  anib-arvuni  ],  qtti  fait  le 
tottr  des  champs,  qtion  promene  atitour  des  cliamps  : 
«  ahdartai.es  hostia:  dicebantur  quae  pro  arvis  a 
duohus  fratnbus  sacrificabantur,  »  Fest.  p.  5.  »  am- 
bahvai.e  sacrifieiiun  dicitur,  quod  arva  ambiat  victi- 
ma,  -  Serv.  Virg.  Ecl.  3,  77.  Cf.  arvalis. 

ambastus  ,  Ptol.  7,  3  ;  fleitve  dans  la  Sinarum 
Regio  (  India  extra  Gangem  )  ;  se  jette ,  non  loin  de 
la  ville  d»  Bramma,  dans  le  Sinus  Magnus,  selon  Gos- 
se/in ,  attj.  lc  Tavay. 

tmbavatae,  Ptol.;  peuple  du  Paropamisus,  a  l'E. 

AMBAXI,  k  qui  circum  eunt  et  catervatim,  »  Fest. 
p.  22. 

[ambaxia,  011  ambascia,  x,f.  (mot  ccltiqite ; 
cf.  ambactiis  ),  service,  c/iarge,  office,  L.  M.;  de  /<i  le 
franc.  ambassade.  ] 

Ambe,  Ptol.;  Sinus  Arabicus,  dans  /'ArabiaFelis. 

ambe;  noy.  ambi. 

ambccisus,  1*1  s,  m.  (  ambo  et  eaedo),  action  de 
couper,  de  rogner  toitt  aiitour,  Varro  L.  L.  7,  43 
p.  1 37  Mite/l. 

amb-eelo,  edi,  esuin,  ere,  3  (  pres.  3.  pers.  s.  am- 
best,  Fest.  p.  4 ;  parlic.  pres.  ambens,  Lttcr.  5,  397  ) 
■v.  a.,  ronger  tout  atitour,  enlamer,  rogner  et,  dans  tin 
sens  pltts  large  (  cf.  adedo,  aduro,  accido  ),  devorer, 
consommer  (  tres-rarcment  employc ;  avant  Auguste , 
il  se  trouve  seutement  une  fois  dans  Lucrice  )  :  Ignis 
enim  superavil  et  anibens  multa  perussit,  Lucr.  5,  397. 
Puis  deux  Jois  dans  Virgile  :  Robora  ambesa  tiani- 
mis,  cltenes  entames  tout  atttour  par  les  flammes, 
noircis  par  le  fett ,  Virg.  AZn.  5,  752.  Ambesas  malis 
absumerc  mensas,  id.  ib.  3,  257.  Vis  locuslarum  am- 
bederat  quidquid  berbidum  aut  frondosum,  avait 
ronge,  devore  totttes  les  herbes,  Tac.  Ann.  i5,  5 ;  de 
meme  A/fen.  Dig.  41,  1,  38. 

ambegnus,  a,  um,  p.  anibiegnus. 

ambens;  voy.  ambedo. 

Aniber;  Anibra;  Amhro,  onis,  Cell.;  fleuvede 
Vuulelicie,  aiej.  I' Amber  ;  a  sa  solirce  sur  les  limitcs  du 
Tyrol ,  et  se  jette  pres  de  Mosbttrg  dans  l'Isar. 

Amber,  (  Ambre,  a  1'ablattf,  dans  /' ltin.  Ant. 
p.  258  ),  station  entre  Isinisca  et  Augusta  Vindelico- 
rum  (  Attgsbourg  )  ;  aujourd'hui  Furstenfeld  (  Man- 
ncrt)  ou  Schcengaisirig  (Reicliard)  011  Dacliau  (Lapie), 
sitr  /'  Amber. 

Amherga;  Amberg,  vitlc  clief-lieu,  dans  le  haut 
Pa/atinat,  sttr  la  Vils,  dans  le  ccrcle  de  Regen,  en  Ba- 
viere,  a  6  m.  a  /' E.  dc  Aurnberg,  a  4  l  m.  de  Re- 
gensburg.  —  Ainbergensis,  e. 

Amberta  ;  la  petite  ville  d'  Ambierte,  en  Prance, 
dept  dc  la  Loire,  a  2  \  m.  a  1'0.  de  Lyon. 

'ambestrix,  icis /.  d'un  masc.  inusite  ambestor 
f  ambedo  ],  celle  qui  dcvore  :  Cum  duas  baberet  ursas 
saevas  hominis  ambestiices,  Ammian.  29,  3. 

anibcsus,  Partic.  «"ambedo. 

ambi,  ou  ambe  {Varro,  L.  L.  7,  3,  87  ),  parabrc- 
viatioit  amb,  am,  an,  prep.  [  du.91,  dorien  dp.m',  comme 
ab  dc  &.T16,  sub  de  utco  ],  alentour,  tout  autour;  ne  se 
rencontre  que  dans  des  composes ,  ct  dcvant  les  voyet- 
les  ccst  toujotirs  amb  :  ambages,  ainbedo,  ambigo, 
amburo,  excepte  auiido  et  anbelo ,  on  trouvc  ttne  fois 
amp  :  ampulla  ;  (  en  supposant  ^«'ampulla  est  forme 
d'am\)  ' cl  olla;  mais  i/  est  p/us  probable  que  c'est  le 
diminulif  a/tere  «/'amphora  ;  amphorula  ) ;  devant  les 
consonnes,  cest  amhi  :  ambidens,  ambifariam,  ambi- 
viara;  ou  am  :  amplector,  amptito,  amscgetes,  amsanc 
tus  (  ou  d'atttres  cVWir/i/ampsanclus );  ou  an  :  anceps, 
ancisus,  anquiro,  anfractus,  et  passim.  Cf.  Sc/meid. 
Gr.  1,  535  et  suiv.;  Hand.  Tursell.  1,  284  sq. 

Ambiani,  Ca-s.  Ji.  G.  2,4,  i3,  i5;  Htrt.  8,  7; 
HfUStavoi,  Strab.  4,  p.  194.  208;  Plin.  4,  3i;  Ptol. 
■>.,  9;  peu/ile  dc  la  Oallia  Belgica,  entre  les  Bellovaci 
et  les  Nervii,  a  1'0.  det  Caleti ,  alE.  dcs  Morini , 
ajant  pour  capit.  Ambiani ,  Amiens  (?) ,  dans  CAmie- 
noii. 

\mhinnl,  orum,  villc,  Amm.  Marcell.  i5,  27; 
Anton.  Itincr.;  Civitas  Ambianensium,  Notit.  provinc 
et  civit.  Gall.;  Samarobriva,  Cass.B.  G.  5,  24,  /,5,  5t  ; 
Cic.  7,  epist.  2;  epist.  12,  16;  Anton.  Itin.;  Tab.  Tlico- 


AMRI 

dat.j  ^a|j.apo6piYa,  Ptoi.  •>.,  9;  Samarohriva  Amhia- 
noriini;  capil.  dcs  Ambiani,  dans  la  Gallia  Kelg.,  sur 
/a  Somrrtc,  Samara  ;  auj.  Anitcns  (?),  clief-lieu  dit  dij/t 
de  la  Somme,  a  7  m.  att  S.-E.  d'Arras,  a  5  au  S.-E. 
d' Abbcvi/le,  patrie  de  Pierre  (  fErmile  ),  qtit  preclia  la 
premiere  croisade.  Anibianensis,  e. 

Ambiatinus  Vicus,  Plin.  ap.  Sueton.  Catig.  8  ; 
■voy.  Ambilarinus. 

Ambibari ,  peuple  gaitlois  de  /'Armorica,  ('«■- 
sar,  B.  G.    7,  75. 

AMBIDENS,  «  ovis  appellatur  qua?  superioribus  et 
inferioribus  esl  dentihus,  »  Fest.  p.  5. 

ambi-dexter,  Ira,  trum,  adj.,  oomme  xquima- 
nus,  celui  qui  sc  sert  egalement  bten  des  deux  mains, 
ambidextre,    Bcda  Ortltogr.  p.  2329,  P. 

Ambiuravi,  'Ap.6i?pa\joi,  Ptolem.  2,  14;  petip/c 
du  Noricum,  sur  /a  Drave. 

ambicnter,  adv.  de  l'adj.  inusite  amhiens,  avec 
ze/e,  avidement  :  Ambientcr  expetere,  Sidon.  Ep. 
7.  9- 

aiulilfariani,  adv.;  vov.  /e  suiv. 

ambi-fiirius,  a,  uin,  adj.  [  for,  cf.  nelas  ct  /e  grcc 
Siydfjto?,  Tpicpdtjio;,  et  autres],  qui  a  deux  cdtes,  dcux 
faces ,  a  doub/e  sens,  double,  ambigu  (  ne  se  rencontrc 
qite  posterieiirement  au  siecle  classique )  :  Ambifaria: 
fabulae,  Arnob.  p.  181.  Ambifaria  outentione  velatus, 
id.  ib.  182.  —  *  Adv.  ambifarie,  sous  un  double  rap- 
port,  Mamert.  de  Stat.  Anim.  1,  3.  . —  De  /a  est  de- 
rive 

ambifariam,  adv.;  origin.  accus.fem.  .s.-t?H/par- 
tem  [  ambifarius  ],  des  deux  cdlcs,  des  deux  manieres, 
iu  utramque  partem  (  cf.  aliquotfariam ,  hifariam  )  : 
Anceps  argumentum  arabifariam  proposuit,  Appu/. 
Flor.  4,  18,  p.  36o,  25  ;  de  meme  id.  Apol.  p.  276,  2. 
( il  ne  s'en  trottve  pas  d'atttre  exempie.  ) 

ambi-formiter,  adv.  [  forma  ]  =  ambigue,  am- 
bifarie,  dans  un  doub/e  serts ,  cVune  manierc  ambigtte , 
equivoqite  ,  Arnob.  p.  i83. 

ambign,  a?, /.  [d|J.Si!j],  petit  vase  defo<me pyra- 
mida/e ,  se  terminant  en  pointe  par  le  liaut  (poster.  au 
siecle  classiquc  ),  Apic.  6,  7  ;  Ccel.  Attrel.  Tard.  4,  7. 

ambTffcnuN,  a,  um  (  ambi  ct  giguo),  dc  douldc 
race ,  espece  ou  nature,  Etigen.  Toletan.  Carm.  22  : 
Haec  sunt  ambigena,  qtiae  nuptu  dispare  constant. 

amb-igo,  ere  ( les  temps  passes  ne  se  rencontrent 
pas )  v.  a.  [  ambi  ct  ago  ],  etre  incerlain  dans  son  es- 
prit ,  irresolu ,  douter,  balancer,  Itesiter  ( tres-clas- 
siqttc,  mais  /e  p/us  souvenl  cn  prose ).  Dans  ce  scns,  Ci- 
ccron  /'em/iloie  impersonnellemcnt  ou  jiassivement  : 
—  a)  In  eo  genere  in  quo  quale  quid  sil  anihigitur, 
oit  on  rfestpas  fixe ,  oil  l'ou  est  incertain  sur  la  naturc 
dc  lachose,  Cic.  DeOr.  1,  26.  Omnis  reshabet  nalu- 
ram  ambigendi ,  c.-a-d.  qtion  peut  en  toute  cltosc  dis- 
puter  pour  ou  ccntre,  toute  cltose  peut  preter  a  contro- 
versc ,  id.  ib.,  3,  29.  Ambigitur  quoties  uter  utro  sil 
prior,  toutcs  les  fois  qtion  ne  sait  a  qui  assigner  la 
priorite ,  Hor.  Ep.  2,  1,  55.  Quamquam  et  de  nomine 
ipso  amhigi  video,  Plin.  33,  1,4.  Aspici  aliquando  in 
jTJgypto  eam  volucrem  non  amhigitur,  il  liest  pas 
douteux,  il  est  incontestable  que  cet  oiseau  se  voit 
qitelquefois  en  Egypte ,  Tac.  Ann.  6,  28.  Personnetle- 
ment :  Tot  malis  obsessus,  cui  rei  primum  occurreret 
ambigebat,  il  nc  savait  a  quoi  obvier  d'abord,  Justin. 
29,  4.  Alexatidrum  regnum  Asias  occupaturum  haud 
ambigere,  Curl.  3,  3.  Ne  quis  amhigat  dccus,  pudo- 
rein,  corpus,  cuncta  regno  potiora  haberc,  afin  qiion 
fitt  bicn  certain  qiielle  preferait,  etc,  Tac.  Ann.  12, 
65.  In  bac  causa,  de  qua  tu  amhigis,  Gell.  14,  2.  — 
b)  passvt  :  Ambigitur  stalus  in  quo  sit  mortalibus 
omnis  JJtas  post  mortem,  Lucr.  3,  1087.  In  eo  jure, 
quod  ambigitur  intcr  peritissimos,  sur  /equel  il  y  a 
doute ,  contestation  parmi  les  p/us  liabilcs ,  Cic.  De 
Or.  1,  57.  Nihil  est  quod  inter  homines  ambigatur,  il 
n'y  a  rien  quifasse  question,  id.  ib.  2,  24.  In  iis  causis 
quse  propter  scriptum  anibiguntur,  ib.  26. —  Comme, 
dans  ttne  discussion ,  on  avancc  des  avis pour  011  contrc 
unc  cliosc  ,  on  dit 

2°)  disputer,  discuter  sur  qqc/ie ,  dcbattre  lc  pour 
et  le  contrc  :  LU  inter  eos  qui  ambigunt  conveniat 
quid  sit  id  de  quo  agatur,  Cic.  Fin.  2,  2.  Ambigerede 
vero,  id.  Or.  36.  De/a,  metaii/t.,  cn  parlant  d'unc  dis- 
putc  de  mots  ou  d'une  lutte  les  armes  a  la  main. 

3°)  etre  en  discussion,  en  contestation,  en  luttc  att 
sttjet  dc  qqclte  :  Simus  et  CritO ,  vicini  nostri,  hic  am- 
bigunt  de  finihus :  Me  cepere  arhilrum  ,  sont  cn  discus- 
sion  sitr  lcttrs  limites  :  i/s  mont  pris  pour  c.rbitrc,  *  Tcr. 
tleaut.  3,  i,  94.  Ambigunt  agnati  cum  eo,  qui  est 
heres,  si  filius,  etc,  Cic.  lnvcnt.  2,  42-  Ambigere  de 
fundo,  itrc  rn  procds  pour  im  fonds,  id.  Catcin.  8.  r~*j 
dc  bercdilate,  pour  un  licritagc ,  id.  Vcrr.  2,  1,  45. 
<~  de  regno,  sc  disputer  la  couronne,  Liv.  40,  i5. 
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*  4°  )  d'apres   Cetymolugie  du  mot   :  rodei    auloitr 

d'uii  cndroii .  Efeteela  cuudra)  Drbi»,  adco  nuMictnn 
consiliuni  immquam  adiit,  dcwis  pieruniaue  Inaeribaa 

ainhigens  palriam  et  dcclinans,  toiirnant  autour  de  sa 
patrie  et  /'evitant  par  des  clteiiitns  dctournis ,  Tac. 
Ann.  6,  l5, flrt. 

ambiffue,  adv.;  voy.  ambiguus. 

ambijruitas,  alis,  /.  [  amhiguus  ],  ambigtute,  obs- 
curitc,  doub/e  sens  :  Sed  nohis  ambiguitale  iiomuiij 
videntur  errare,  Cic  Invcnt.  1,  40.  Ambiguitas  verbi, 
Liv.  41,  18.  Iti  ambiguitaletn  incidendiim  esl,  si  expn- 
mere  d7id0eiav  uno  verbo  voluerimus,  el  impatientiani 
dicere,  Senec.  Ep.  9;  de  meme  Quititil,  Inst.  5,  10 
106;  6,  3,  47  ;  7,9,  3,  et  beaucoup  cTautres.  Au  plur.  .- 
Relictis  auihiguitatibiis  et  syltogismis  etcavillalioiiihus, 
Scnec.  Ep.  108.  Exquisitas  ambiguitates,  Qttintil. 
Inst.  6,  10,  5. 

ambifrous,  a,  um,  a</y.  [amhigo],  comnte  assi- 
duus  ^'assideo,  conlinuus  de  continuo,  etavec  plus  d'a- 
rtalogie  ertcore ,  perpeluus  de  per-peto,  se  dirigeam, 
tenilaiit,  flottant  des  dcux  cdtes  :  Per  ambiguum  fa- 
vorem  gratiam  vicloris  spectare  ,  c.-a-d.  en  montrant 
une  cga/e  amitie  des  dettx  cdtes ,  pour  les  dcux  partis, 
en  nc  se  prononcant  nettement  ni  pottr  Tun  ni  pour 
/'autrc,  Liv.  21,  52.  Agnovit  prolein  amhiguam  gemi  ■ 
nosque  parentes ,  il  reconnait  notre  double  origine  ct 
lcs  deux  braitclies  de  notre  famtlle  (  issue  de  Darda- 
nuset  de  Teucer),  Virg.  JEn.  3,  180.  Poet.  .- Amhi- 
gnus  Proteus,  qtti  prend  tantdt  unefigure,  'tarttdt  une 
autre,  variable ,  changcant,  Ovid.  Met.  2,  9.  Amhi- 
guus  fuerit,  modo  vir,  uiodo  femina,  Sc)\on ,  sans 
sexe  certaiu  ,  tantdt  liomme  et  tantdt  femme,  id.  ib.  4, 
280.  Iuque  virum  soliti  vultus  mutare  lerinos  Ambi- 
gui  prosecta  lupi,  01«  tantdt  prennent  la  flgure  de 
loitp ,  tanldt  cel/e  d'homme,  loups-garotis ,  id.  ib.  7, 
271.  Ambigui  viri ,  les  centatires  (  moitic  hommes, 
moitie  chevaux,  id.  Am.  1,  4,  8  (  cf.  bicorpor,  bifor- 
mis  cl  bimenibris ).  Ambiguam  promisit  Saiamina, 
une  autre ,  une  scconde  Satamine ,  Hor.  Od.  1,  7,  29. 
—  Commc  a  1'idee  de  tendre  de  deux  cdtes  se  raltaclie 
ordin.  /'idce  d'inccrtitade,  d'indecision,  de  doule,  iisi- 
gnifle  eiicore 

V)  flottant,  liesitant,  incerlain,  indecis  :  «  Ambi- 
guum  est  quod  in  ambas  agi  partes  animo  potest.  Hu- 
jusmodi  apud  Graecos  ijAipiSoXa  dicunlur,  »  Fest.  p.  i5. 
Quidquid  incerti  mihi  in  animo  prius  aut  ambiguum 
fuit,  IVunc  liquet,  nunc  defaecatum  est,  Plaut.  Pseud. 
2,  4,  69.  Etiam  si  dudum  fueral  ambiguum  hoc  mihi, 
*  Ter.  Hec.  4,  4,  26.  Haud  ambiguus  rex,  aui  sera 
ccrtainement  roi ,  i.  e.  sine  dubio  rex  fulurus,  Liv. 
40,  8.  Amliiguuni ,  pris  stibst.,  dottte,  incertitttde  :  In 
ambiguo  est  etiam  nunc  quid  de  bac  re  fuat,  Plaut. 
Trin.  2,  4,  ig3.  Aut  quod  in  ambiguo  verhum  jaculala 
reliquit,  Lucr.  4,  n33.  Ego  lamen  non  babui  ambi- 
gtiinn,  llrittttsdans  Cic.  Pam.  11,  11.  Transeal  elapsus 
prior  ambiguumve  relinquat,  et  laisse  douteux  s'il  est 
xainqueur,  Virg.  JEn.  5,  326.  Duui  curae  ambiguae , 
dtim  spes  incerta  fiiluti,  tandis  que  les  soucis  sont  en- 
corc  f/ottunts,  id.  ib.  8,  58o.  Tene  magis  salvum  popu- 
lus  velit,  an  populum  tu,  Servet  in  ambiguo  Juppiler, 
Hor.  Ep.  1,  16,  28.  Aussi  a  1'acc  pris  adverbialement 
comme  en  grec  :  Ambiguum  Clymenae  precibus  Phae- 
ihonlis  an  ira  Mota  magis ,  i/  est  incertain,  si,  etc, 
Ovid.  Met.  1,  765. 

3° )  app/iquc  au  discours :  obscttr,  equivoque,  ambigu, 
inigmatique  :  Id  atilem  conlingit,  cum  scriptum  am- 
higuum  esl,  ut  duae  differenles  sententia?  accipi  pos- 
sint,  quand  un  ecrit  est  a  double  entente,  ojfre  un 
double  sens,  Cic.    Top.  2  5.  Res  involtitas  definiendo 

explicavimus verba  ambigua  distinximtis,   les  ler- 

mes  equivoqttes ,  id.  Or.  29,  102.  Oracula  ambigua, 
oracles  a  doubte  sens,  id.  Divin.  2,  56.  Ambigua  res- 
ponsa,  riponses  ambigues,  Sttet.  Tib.  24  ;  et  ambiguum, 
pris  subslantivt,  discours  equivoque ,  langage  oosctir ; 
ambigttite ,'  equivoque  :  Auibiguoruni  complura  stint 
genera,  il  y  a  plusiettrs  sortes  tVambiguites ,  Cic.  De 
Or.  2,  26,  iii  ;  de  meme  ib.  61,  25o;  Herenn.  1,  6; 
12,  et  passim. 

4°)  att  fig : ,  flottnnt ,  inccrtain ,  sur  qui  ou  sur  quoi 
011  ne  peulpas  compter,  peu  siir,  dottteux,  chancelant; 
s'emp/oic  dans  ce  sens  en  parlanl  de  ia  conduite  sous 
/epointde  vucmoial :  Hernici,  qui....per  annos  prope 
centum  numquam  amhigua  fide  in  amicitiam  populi  Ro- 
mani  fuerant,  sans  que  leur  fldelite  jitl  douteuse,  Liv. 
6,  2.  Puer  acris  ingenii,  sed  ambigui ,  d'un  esprit  vif, 
mais  peu  sitr,  Plin.  Ep.  4,  2.  Femina  bonis  atque  ho- 
neslis  morihus ,  11011  amhigua  pudiriha,  dont  la  vcrta 
n'cst  pas  equivoque,  Gell.  3,  14.  Poet.  :  Nulla  per 
amhiguas  puppis  itura  vias,  Ovid.Her.  io,62.Quippe 
domum  timet  amhiguam  Tyriosque  biliugues,  Virg. 
JEn.  1,  661;  de  memc  id.  ib.  2,  98.   Et  en  par/ant 
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de  la  destitue  :  variablc ,  changcant,  iiicertain  :  Cx- 
cina  secundarum  amhtgtiariim((ii^  rcruni  scions,  coque 
iuterritus,  qtti  connait  lcs  favettrs  et  les  incertitudes 
de  lafortiine,  Tac.  Ann.  1,64. 

fjp^  se  trouve  dans  Tacitc  avcc  le  gen.  f  incertaiit 
de,  qui  doute  dc  :  Ambiguus  imperandi  ,  qui  licsite, 
qui  ncst  />as  bien  decidc  <i  cominander,  Ann.  1,  7. 
~  pudoris  ac  melus ,  flotlant  entre  la  piidcur  et  ta 
crainte,  ib.  2,  40.  ~  futiiri,  incertain  de  l'avenir, 
Hist.  3,  43. 

Adv.  ambigue,  (ftinr  maniirc  ineertaine,  doutettse, 
sans  resultat  bien  tranclie  :  Cic.  De  Or.  2,  26;  JV.  D. 
I,  3i;  Aur.  Vict.  35;  Tac.  Ann.  1,21,  etpasstm. 

Aiubilatrl,  orum ,  m.  peupladc  de  la  Oalha 
Aquitanica.  P/in.  4,  19  (33)  108  (variante  :  Ambi- 
littri;  fedition  dc  Dalechamps :  Ambilates>;/>e«/-efr« 
les  memes  que  les  suivants. 

Ambilinti  011  Ambiliates,  pcuplade  inconnue  de 
la  Gaule  occidentale  ,  mentionnec  dans  un  passage  de 
Cesar,  Uell.  C.  3,  9  :  Socios  Nannetes,  Ambiliatos, 
Morinos  adsciscnut.  Ati  licu  ^'Ambiliatos  011  Arabi- 
liatcs  plusieurs  mss.  donnent  Ambianos  et  Arabururitos 
(  Oros.  6,  8  :  Ambivaritos). 

Ambilici,  'Au.6i).r/.oi,  Ptolem.  2  ,  14  ;  pcuple  du 
Noricum. 

Ambilustrium,  ii,  n.  (  ambi  et  lustro  ),  Serv. 
JEn.   1 ,  2  8  7 ,  le  sacrifi  ce  qu  i  avait  lieuapris  une  revue. 

amb-io, ivie/ii,  iltim.ire,  v.n.et  a.  (qtioique  derive 
dc  eo,  il  cst  regu/icr  dans  toute  la  conjug.;  de  td  lc 
part.  pass.  ambitus  ;  seulement  d  VimparJ.,  outrc  am- 
biebat,  on  trouvc  aussi  ambibat,  Ovid.  Met.  5,  36i  ; 
cf.  Prisc.  910  P.;  Zumpt,   Gr.  §  21 5.  ) 

1°)  aliquid,  aller  autour  de  qqche,  tourner  autour  : 
VI  terram  lunoe  cursus  proxime  ambiret,  que  la  lune 
fit  sa  revolution  autour  de  la  terrc,  Cic.  Univ.  9.  Cur- 
ruqiie  atrorum  vectus  equorum  Ambibat  Sicula;  cautus 
tundamina  terrae,  Ovid.  Met.  5,  36 1.  Jubet  pavidis  a 
civibus  urbem  Ambiri ,  //  ordonne  aux  citoyens  trem- 
blants  des  proccssions  autour  de  la  ville,  Lucan.  1, 
592.  Dc  la 

2°)  environner,  entourer,  enccindre,  investir  qqclic , 
part.en  parl.  des  eaux  :  Insula,  quam  amuis  Eupbrates 
ambiebat,  ile  que  t Eup/irate  entottrail  et  par  conseq. 
iormail  dcses  caux ,  Veil.  2,  101.  Ambitae  litora  teme, 
Ovid.  Mct.  1,  37.  Thracam  ncc  purior  ambiat  Hcbrus, 
Hor.  Ep.  1,  16,  i3.  Quae  rapidus  flammis  ambit  tor- 
rcntibus  amnis  Tartareus  Phlegethon,  Firg:  JEn.  6, 
65o  (cj.  Senec.  Benej.,  4,  5  :  Fluminacampos  cingentia; 
de  memc  aussi  atnbitus,  n°  1  ).  Muros  tttrresque  itrbis 
prwaltum  mare  ambiebat,  la  mer,  tris-profonde  par- 
tottt,  baignait  les  mttrs  ct  les  tours  de.  la  villc  ,  Cttrt.  4, 
i;de  memc  Tac.Ann.  1,  68;  i5,  43;  Suct.  Attg.  <j5. 
Clipei  oras  ambiit  auro,  entoura  d'or  les  bords  dtt 
bouelier,  Virg.  JEn.  10,  243  (  cf.  Ov.  Met.  6,  10 1  : 
Circuit  extremas  oleis  pacalibus  oras ).  Gemma  pallida 
ainhienle  circulo  aurei  coloris,  pierre  pdle,  avec  un 
cercle  couleur  d'or,  Plin.  37,  10,  60. 

3°  )  t.  techn.  pour  exprimer  comment  lcs  candidats  a 
Romc  cliercluticnt  a  s'assurer  la  voix  de  citaque  citoyen 
(  cf.  Adam,  Antiq.  :,  j32;  voy.  aussi  ambitio  ),  tour- 
ner  autour  des  citoycns,  aller  et  venir,  faire  mille  pas  ct 
demarches ,  briguer,  inlrigiter  :  Virtule  ambire  opor- 
let,  non  fayiloribus,'  c'est  par  son  merite,  et  non  parses 
partisans,  quil  fattl  briguer  les  honneurs ,  Plaut. 
Amph.  prol.  18.  Quod  si  comitia  placet  in  setiatu  ha- 
bere,  petamus,  ambiamus,  Cic.  Phil.  11,8.  Ambiun- 
tur,  rogantur  a  candidatis  cives  qui  mandant  imperia, 
les  citoyens  qtti  assignent  les  commandemenls  sont  as- 
sieges ,  sollicites par  les  candidals ,  id.  Rep.  1,  3i.  Po- 
pulus  facit  eos  a  qtiibus  maxime  esl  ambittts,  le  pcuple 
nomme  ceux  qui  iont  lc  p/us  sollicitc,  Cic.  Planc.  4. 
Singulos  ex  Senatu  ambitmdo  nitebantrrr  ne,  etc.,  Sall. 
Jug.  i3,  8.  Avec  le  nom  de  la  dignite  d  1'acc.  :  Quasi 
Kiagistratum  sibi  ambiyerit,  commc  s'il  eiit  brigue pour 
iui  une  magislrature ,  Plaut.  Amph.  prol.  74.  De  td 
eti  general 

/i9)  implorer  qqche  de  qqn  ou  cherclter  a  acquerir, 
"  gng"er  sa  faveur,  son  amitie,  courtiscr,  cajoler  : 
Sive  qui  ambissent  palmam  histrionibus ,  ambitionne- 
raient  la  palme,  Plaut.  Ampli.  prol.  69.  Nisi  vides, 
nisi  senis  amicos  oras,  ambis,  si  tu  ne  vois ,  si  tu  ne 
pries  et  cajoles  les  amis  du  vieillard,  *  Ter.  Andr.  2, 
2,  36.  Heu  quid  agat?  quo  nunc  reginam  ambire  fu- 
rentem  AHdeat  affatu,  avec  quclles  parolcs  osera-t-il 
aborder  la  reine?  Virg.  JEn.  4,  284.  Neu  connubiis 
anibire  I.alinum  ^neada;  possint ,  demander  a  Latinus 
la  main  de  sa  fille  ( lc  courtiser  pour  un  mariage ), 
ib.  7,  333.  Te  (s.-ent.  Fortunam )  pauper  ambit  solli- 
eila  prcce  Ruris  colonus,  le  pattvre  tabourcur  va  te 
trouver,  s'adresse  i  toi  avec  dc  Jerventes  priires ,  Hor. 
Od.  i,  35,  5.  —  Sttivi  de  ut  011  ne  :  Cum  ambienti  ut 
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legibus  solvercttir  multi  contradicercnl ,  Suet.  Cats. 
iS.  Cum  in  Vcstatis  demortna'  locum  aliam  capi  opor- 
leret,  ambircntqiie  nnilti  ne  filias  in  sorlpni  darent, 
iil.  Attg.  3i.  Et  avec /'/«/"..•  Donec  ultro  ambiictur  con- 
siilatuin  ncvipcrc,  jusqtt'a  ce  qiton  vint  le  supplicr  d'ac- 
ceptcr  le  consulat,  Tac.  Ann.  2,  43.  —  Pauci ,  qui  ob 
nobilitalem  plurimis  nupliis  ambiuntur.  Tac.  Germ. 
18.  —  De  tii  est  derive  ambilio. 

%  uibiori \,  igis,  m.,  prince  des  Eburoncs  dans  la 
Gallia  lielgica,  Cats.  B.  G,5,  41,  et  souv.;  Flor.  3,  10. 

AmbiNOiites,  itun,  m.,  inscript.  a"un  trophee  daus 
Ptiu.  3,  20(24)  i37  ,  Ambisontii,  'Au.6it6vtioi,  Pto- 
lem.  2,  i^jpeuplc  dti  Noncu.n,  sur la  riviire  Salzaclt , 
affl.  de  l' Inn  ,  qui  ancicnncment  portait  le  nom  d'\- 
sonta.  ■*.  Ind.  Arnonis  Jttvav.  p.  ig:  Oppidum  Salz- 
bitrch  supra  fltivium  Isonla,  qui  alio  nomine  Salzaha 
vocatur. 

Ambitarinus  Vicus  (  var.  I.  Ambiatinus ) , 
Ptiiiius  ap.  Stteton.  in  Calig.  8  ;  bourg  des  Treviri  au- 
dessus  dc  Confluentes,  dans  la  Gallia  Belg.,  oii  naquit 
Caius  Caligula,  Ji/s  dc  Germanicus  Cws.;  selon  Cluv., 
r/;?rcI?ontobrica  et Confluenles;  sel.  D'Anviltcet  Ukert 
pris  de  Rense ,  se/on  Reic/iard  et  Mino/a  aitjotird'hui 
Ems. 

ambitio,  onis,  /,  action  d'entourer,  d'aller  oti 
tourner  autour.  —  1°)  Du  temps  de  la  republique , 
t.  tcclm.  (voy.  ambio,  n"  3) pottr  exprimcr  les  allees  et 
venttcs  d'un  candidat  pour  une  dignite  a  Rome  et  ses 
visitcs  aupris  de  chaque  citoyen  pour  s'assurer  sa  voix; 
brigtte,  poursuite  ou  rec/icrc/te  des  lionneurs  publics 
(  1'usage  a  ctabli  la  distinction  suivante  entre  ambitio 
ct  ambitus ;  ambitio  cxprime  ta  brigue  lcgati ,  con- 
forme  aux  tois  ct  permise  d  cltaque  citoycn  ;  ambitus  , 
au  contraire,  la  brigtte  iltegale  ,  qui  se  scrt  dc  moyens 
illicitcs,  par.ex.i  dc  corruption,  ae  mertoxcs,  ctc;  inlri- 
gues^  mcnees,  cabale ;  cf.  Hab.  Syn.  91  )  :  Quid  de 
nostris  ambitionibtis,  quid  de  cupiditate  honorum  lo- 
quar?  quc  dirai-je  de  nos  brigues ,  de  notre  avidite 
pour  les honneurs ?  Cic.  Ttisc.  2,  26.  Quod  mea  me  am- 
bilio  et  forensis  labor  ab  omni  illa  cogitatione  abstra- 
hebat,  mcs  demarches  pour  arriver  atix  honneurs,  id. 
Sull.  4.  Isto  in  genere  fuimus  ipsi,  quum  ambitionis 
nostrae  tempora  postulabant,  id.  Planc.  18,  45,  et 
bcauc.  d'autres.  Comme  la  brigue  des  magistratures  se 
faisait  cn  toge  blanclie  (  cf  candidatus  ),  on  dit  poet.  cl 
par  plaisanterie  :  Cretala  ambitio,  Pers.  5,   177. 

2°)  En  gen.,  efforts  qitc  To/i  fait,  peine  qu'011  se 
donne  pottr  gagner  la  faveur,  la  bienveillance  de  qqn, 
desir  de  ptaire,  flatterie ,  adttlation  :  Non  puto  existi- 
mare  le  ambitione  melabi,  quippe  de  mortuis,  ctc, 
quc  fobeis  a  dcs  vues  intcressecs,  Cic.  Brut.  69,  244. 
Nonambilionis  ncqne  beneficiarum  collocamloruni,  sed 
pecunire  colligenda?  causa,  id.  Vcrr.  2,  2,  35;  dc  meme 
id.  Clucnt.  27.  In  C.  Laelio  mulla  hilarilas;  in  ejus 
familiari  Scipione  ambitio  major,  vita  tristior,  id.  OJJ. 
1,  3o,  108,  Heus.  et  Beier  etGernh.  Dionysius  Platonem 
magna  ambitione  Syracusas  perduxit,  d'unc  manicre 
fastueitse  pour  gagner  sa  faveur,  son  amilie  (a  moins 
que  te  sens  ne  soit  :  d  force  d'instances  ,  comme  dans 
Justin  :  cum  admitti  magna  ambitione  jegrc  obtinuis- 
set,  Just.  1,  3;  voy.  ci-dessous,  n°  4),  Ncp.  Dion.  2, 
Bremi  ct  Dahn.  Ne  id  quod  placebat  decerneret,  in 
tantre  nobililatis  viris  ambitio  ( /.  e.  studium  Fabiis 
placendi )  obstabat,  le  desir  qu'il  avait  de  plaire  attx 
Fabius  s  'y  opposait,  I.iv.  5,  36.  Ambitione  relegala 
te  dicere  possum,  sans  flattcric,  toute  flatterie  a  part 
011  misc  de  cdte,  Hor.  Sat.  1,  10,  84.  Ambilionem 
scriptoiis  facile  averseris  :  obtrectatio  el  livor  pronis 
auribus  accipiuntur,  1'ecrivain  qtii  fait  sa  cour  eveitte 
assez  la  defiance ,  tandis  que  la  delraction  et  Venvie 
trouvent  des  oreilles  toujours  ouvertes ,  Tac.  Hist.  1, 
1.  Nullo  igitur  oflicii  aut  ambitionis  in  quemquam 
genere  omisso,  i.  e.  nullis  hlanditiis,  Suet.  Otli.  4,  et 
passim.  Dc  la  aussi  partialite,  faveur  :  Qncrente  peti- 
tore  quod  jussibi  pridie  per  ambitioncm  dicttim  non 
esset,  se  plaignant  quon  neut  pas  ete  partial  en  sa 
favetir,  Liv.  3,  47- 

3°)  avcc  1'idee  predominante  du  bttt  qiion  se  pro- 
posc,  du  dessein  forme  :  desir  d'etre  lionorc  ,  estimc, 
admire  par  d'autres,  avidite  dlionnettrs,  amhition, 
vanite.  Deja  empl.  dans  ce  sens  par  Lucrice  en  tra- 
cant  le  tabieau  des  efforts  ambitieux  des  hommes  :  At 
clarossehomines  voluereesseatque  potentes...  quoniam 
ad  summum  succedere  honorem  Certantes...  Angus- 
tum  per  iter  luctantes  ambitionis,  d  travers  1'etroit 
sentier  de  Vambition,  Lucr.  5,  1129.  Me  ambitio 
qu;ed;im  ad  honorum  sludium,  te  atitcm  alia  minime 
reprehendcnda  ratio  ad  honestum  otium  duxil,  une 
sorte  d'ambition  (desir  de  parvcnir  )  ntafait  rcchcr- 
clier  les  honneitrs ,  Cic.  Att.  1,  17.  A  quo  incepto 
Studioque   me  ambitio  mala    detinuerat,   l'entreprise 
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qiiune  fttncste  ambition  m'avait  fait  ahandonncr, 
Sall.  Catil.  4,  2.  Quemvis  mcdia  elige  turba  :  Aut  ab 
avaiitia  aul  misera  ambitione  laborat,  il  esl  tourmenle 
011  par  la  cupidite  011  par  les  soticis  de  1'ambition , 
Hor.  Sat.  1,  4,  26.  Ha-c  est  Vita  solutorum  misera 
ambitione  gravique,  id.  ib.  1,  6,  129;  dc  meme  ib.  2 
3,  78;  6,  18;  Ep.  2,  2,207,  et  passim.  Licct  ipsa  vi- 
lium  sit  ambitio,  tamen  frequenter  causa  virtutum  est, 
bien  qtte  1'ambilion  soit  en  elle-meme  tin  vice,  Qitintit. 
Inst.  1,  2,  22. 

4°)  grands  efforts,  instanccs  pour  obtenir  qqcltc  : 
Quttm  admitti  niagna  ambitiont:  jcgreobtinuissei,  Just. 
1,  3. 

5° )  posterictirement  d  la  periode  classiquc,  il  cst 
employe  pottr  ambitus  :  action  d 'entourer,  enveloppe , 
entourage ,  d'apris  ambio,  n"  2  :  Vimineos  alveos  cir- 
cumdant  ambitione  tergorum  bubulorum,  ils  entourent 
les  rucltes  d'osier  d'une  enveloppe  de  cuir  de  bcvitf, 
Solin.  22.  Ila  assedimus,  ut  me  ex  tribus  mcdium  late- 
ris  ambilione  protegerent,  nous  nous  assimcs  tous  trois, 
dc  tellc  sorle  quc ,  place  entrc  eux  d'cux,  favais  mes 
cdtes  couverts  et proteges  par  eux,  Minut.  Octav.  4.  — 
De  lii  cst  derive 

antbitiose;  voy.  ambitiosus,  d  la  fin. 

ambiti5sus,  a,  um,  adj.  [ambitio]  —  1°)  tris- 
rare ,  et  le  p/us  souv.  en  poisie  :  qui  toitrnc  autour  de 
qqclte ,  qtti  1'entoure  ;  poet.,  qui  embrasse,  qui  cntace 
ou  etrcint  :  Lascivis  hederis  ambitiosior,  qui  s'entre- 
lace  p/tts  etroitement,  qtti  ctreint  plus  fortement  que  le 
lierre ,  Hor.  Od.  1,  36,  20.  En  parl.  d'un  fleuve  :  qui 
fail  des  ditours,  des  sinuosites  :  Jordanes  amnis  amce- 
nus  et,  quatenus  locorum  situs  patitur,  ambitiosus, 
Plin.S,  i5,  i5.  De  td  aussi  en  part.  des  ornemcnts  du 
style  :  redondaut,  recherclie,  ambitieux,  pretentieux  : 
Ambitiosa  recidel  Oraamenta,  parum  clans  luccm  dare 
coget,  il  elaguera  les  ornements  ambitieux,  supeifliis  , 
Hor.  A.  P.  447.  Affcctatio  et  ambitiosu  in  loqueiido 
jactantia  ,  affectation  et  vaine  jactance,  Qitintil.  12, 
10,   40. 

2°)  qtii  sollicitc  qqche  avec  flatterie,  particul.  qtti 
s'atlacfie  <1  gagner  lafaveur,  la  bicnveillancc  de  qqn., 
pottr  y  reussir,  en  bonne  et  en  mauvaise  part,  obse- 
qttiettx ,  courtisan ,  ambitietix,  intrigant ,  so/liciteitr  : 
Qui  ita  sit  ambitiosus  nt  omnes  vos  nosque  quolidie 
persalutet,  si  obscquicux  quil  ne  manquc  pas  de  vcnir 
nous  satuer  c/iaquc  joitr  vous  ct  ncus ,  assez  ambitiettx 
pour  aller  cliaqttc  jour  courtiser  totit  le  mondc ,  Cic. 
Flacc.  18.  A  me  hoc  coutcndit  homo  minime  ambitio- 
stis ,  minimc  in  rog.indo  molestus,  id.  Fam.  i3,  1.  Ne 
forte  me  in  Graecos  tam  ambiliosum  factum  esse  mi- 
rerc,  si  empresse  d  briguer  la  faveur  des  Grecs ,  id. 
Qu.  Fr.  1,  2,  2..Pro  uoslris  ut  sis  ambitioia  malis,  que 
tti  sotticites  pour  me  tirer  de  mes  mattx,  Ovid.  Pont. 
3,  1,  84.  Scilicet  pro  nalo  ca?ru!a  mater  Ambitiosa  suo 
fuit,  c.-d-d.  demandcr  d  Vulcain,  en  le  flattant,  des 
armes  pourson  fiis,  id.  Met.  i3,  289.  Asiaticus,  funlum 
niancipium  el  malis  artibus  ambitiosum,.4.s/<i//cu.s,  tin 
esclave  charge  d'opprobre ,  un  courtisan  qui  n'avail  de 
titres  que  ses  crimes ,  Tac.  Hist.  2,  57.  Salubris  magis 
princeps  quam  ambitiosus ,  prince  plutdt  ami  du  bien- 
elre  du  peuple  qu'avide  dc  scs  hommages,  Suct.  Attg. 
42,  et  passim. 

3°)  passivt,  qui  aimc  d  itrc  sotlicite ,  avide  cT/ion- 
neur,  011  qui  est  bcaucoup  pric,  honore,  admire ;  tris- 
courtise ,  tris-entourc  :  ••  Ambitiosus  et  qui  ambit  et 
qui  ambitur,  »  ambitiosus  se  dit.  dans  lcs  deux  sens , 
actif  ct  passif,  de  celui  qui  cottrtise  et  de  celui  qui  est 
cottrlise,  Gell.  9,  12.  Nos  quoque  tangit  honos,  feslis 
gaudemus  cl  aris :  Turbaque  coelestcs  ambitiosa  sumus, 
et  notre  faveur  est  rechcrchee  (peut-etre  le  sens  actij 
est-il  ici  plus  convenable,  nous  aimons  lcs  liommages 
des  mortels  ),  Ovid.  Fast.  5,  297.  Sexus  muliebris  sae- 
vus,  ambitiosus,  polestatis  avidus,  Tac  Ann.  3,  33. 
Si  locuples  hoslis  est,  avari;  si  pauper,  ambitiosi,  id. 
Agr.  3o.  Nota  quidem,  sed  non  ambitiosa  tlomus,//e- 
qucmment  visitee,  reeherchee ,  Ovid.  Trist.  1,  9,  18, 
Jalin.  Ambitiosae  pulcbritudinis  scortum,  Just    3o,  2. 

4°)  aussi  en  partant  de  choses ,  pretentieux ,  coqucl, 
vain ,  vaniteux,  plein  d' ostentation  :  Ambitiosa;  ct  fu- 
cosa;  amicitiai,  amities  qui  ne  reposent  que  sur  la  va- 
niti,  amities  interessees  et  liypocrites ,  Cic  Att.  r, 
18.  Non  tam  ambitios*  rogationes  quam  necessari;e, 
id.  Fam.  6,  12;  de  meme  ib.  6.  A-mhhiosuru  gloriandi 
genusest  deridere,  Qitint.  Inst.  11,  1,  22.  Ambitiosse 
preces,  instantes priires ,  Tac  Hist.  2,  49.  Ambitiosa; 
sententioe,  jugements  rendus  par  favcur,  arrets  em- 
preints  de  partialite,  Suet.  Dom.  8.  Ambiliosa  mors, 
morl  quon  encourt  pour  Jairc  parter  de  soi ,  pour  se 
rendre  Jameux  dans  la  postcrite,  Tac.  Agr.  42-  Medi- 
cina,  ars  ambitiosa  ,  la  medecinc ,  art  plein  de  chailata- 
nismc,  Plin.  29,  1,  8.  Et  qutfsitorum  pelago  tcrraque 
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ciboniui  Ambitiosa  fames,  Lucan.  4,  376.  Ambitiosa 
alria,  appartcments  Jastueux,  somptueux ,  Martiul.  ta, 
69.  Ambitiosis  utilia  prasferre,  preferer  lesolide,  l'u- 
tile  aubrillaut,  Qttinttt.  Inst.  i,  S,  27.  Ambitiosius  nl 
exisliinans  tjuaii)  domi  sme  iuajeslas  postularct,  trou- 
vant  que  ce  nom  (  de  camarades  )  scntail  1'adutation, 
ie  desir  de  ptaire  plus  que  ne  le  comportait  ta  niujcstc 
de  sa  maison ,  Suet.  yiug.  25. 

5°)  t.  de  rltet.,  oralor  ainbitiosus,  orateur  preten- 
tieux ,  qui  vettt  attirer  sur  lui  1'attention  par  des  ex- 
pressions  vieitlies  ,  extraordinaires  :  Autigerio  nemo 
uisi  ambiliosus  uletur,  Quintil.  Inst.  8,  3,  26. 

Adv.  ambitiose,  Cic.  Att.  i5,  1;  Liv.  1,  35;  Tac. 
Hist.  1,  10,  ct  passim.  Compar.,  Cic.  Fam.  3,  7.  Supeii., 
Quintil.  (i,  3,  68. 

Ambitivus  Pagus,  Annal.  Trevirens.,  peut-etre 
i.q.  Megmensis  Campus,  Pagus;  Mainfcld,  enPrusse, 
dans  le  ccrcle  administr.  de  Coblentz. 

anibltor,  oris,  m.  [  ambio  ] ,  qui  brigue  qqclu  ,  in- 
trigant  (  poster.  a  1'cpoq.  classique  )  :  Ita  palionis 
aucloribus  damnalus  ambitor  est,  Lamprid.  Alex. 
Sever.  29;  de  meme  Paul.  Nolan.  Ep.   i3,   16. 

Aiubitouti  (  var.  lect.  AniLilauti ,  Ambituli, 
Ambitui ),  Ptin.  5,  32  (  42  ),  1 4 6,  pt ttple  de  la  Galatia. 

Ambltrebius,  a,  um,  situe  aux  environs  de  la 
Treliie  :  ~  pagus,  Inscr.  Atim.  Vetei.  ap.  Pcti.  de 
Lama  ,  Col.  1,  v.  2. 

ambitudo,  inis,  f.  (  ambilus  ),  le  tcmps  d'aller 
autour;  circuit  :  <~  reditus,  Appul.  Trism.  3i,  p. 
2  58,  Hilde.br.  min. 

Ambitui;  voy.  Amliitouti. 

1.  ambitus,  a,  um,  Partic.  iTambio. 

2.  ambitus,  iis ,  m.  [ambio],  —  1°)  action  de 
toumcr  autour,  mouvemcnt  circulaire  autour  de  qqclie, 
circuit  :  particul.  tour,  evolution  circulaire ,  cours 
d'unc  plancte  :  Absolutum  perfectumque  anmiin  lunc 
compleri  deuique  cum  se  octo  ambilus,  confeclis  suis 
cursibus,  ad  idem  caput  retuleiint,  quand  les  lutit  re- 
volutions  scront  reveniics  a  leur  point  de  depart,  Cic. 
Univ.  9.  Et  properantis  aquae  per  ainoenos  ambitus 
agros,  detours  d'un  ruisseau  qui  scrpente  rapidement  d 
travers  d'agreables  campagnes,  Hor.  A.  P.  17  (  cj.  am- 
bio,  «°2).  Alligata  mutuo  ambitu  ( i.  e.  amplexu  ) 
corpora,  Petroit.  Sat.  i32.  Ambilu  breviore  luna  cur- 
11 1  quam  sol ,  la  tune  parcourt  unc  orbite  moins  titen- 
due  que  le  soleil ,  Plin.  2,  23,  21.  Post  longum  secu- 
lorum  ambitum,  apres  une  longue  periode  de  siictcs, 
Tac.  Ann.  6,  28.  Pluribus  et  per  ambitum  verbnrum 
( i.  e.  ambages  )  rem  narrare,  Suet.  Tib.  71.  De  ta 

2°)  l '  abstrail  pour  le  concret  :  circonference ,  cercte, 
tour,  contour,  pourtour,  bord,  enceinte .•  Ambilus  par- 
mse,  cir  confercnce  d'un  bouclier,  Plin.  36,  5,  4,  11°  4. 
Folia  ambilu  serrato,  id.  ib.  25,6,  36.  Castra  lato  am- 
bilu,  camp  dont  1'enceinte  est  vaste,  Tac.  Ann.  1,  61. 
Qualuor  millia  passuum  ambitu  amplecti,  avoir  4000 
pas  de  tour,  id.  ib.  4,  49.  Anibitus  laeus  ,  Suet.  Ctaud. 
21.  Auftg,,  applique  au  discours  :  circonlocutions , 
detours  —  ambages  :  Multos  circa  unani  rem  ambitus 
fecerim  si  omnia  exsequi  velim ,  ce  serait  se  con- 
damncr  d  de  tongues  digressions  que  de  voutoir  expo- 
ser  les  recits  divers  ,  Liv.  27,  27.  De  td  1'espace  libre 
iaisse  autour  d'une  maison ,  sur  tequel  on  en  pcul  faire 
le  tour :  «  Ambilus  estquod  circumeundo  teritur;  nam 
ambilus  circuilus,  ab  eoque  XII  Tabularum  interpre- 
tesanibilus  parielis  circuilum  esse  describunt,  „  Varro, 
L.  L.  5,  4,  9.  «  Scaevola  id  soluni  esse  ambitus  asdium 
dixit  quod  parietis  communis  tegendi  causa  teclum 
projiceretur,  Scevolaa  declare  quon  doit  appeler  pour- 
tour  duue  maison  la  partie  jusqtiou  s'etendle  toitque 
t'on  prolonge  en  deliors ,  pour  mettre  d  couvert  un  mur 
commun  ,  tic.  Top.  4.  «  Ambilus  proprie  dicilur  in- 
ter  vicinorum  a.-dilicia  locus  duorum  pedum  et  se- 
mipedis  ad  circumeundi  faciiltatem  relictus,  »  Fest. 
p.  14.  De  nieme  le  pctit  espace  autottr  des  monuments 
funebres  :  Ut  ad  sepulcra ,  quae  in  fundis  sunt  iter  ei, 
aditus,  ambitus  funeris  faciendi  causa  sint,  Pomp. 
Dig.^  47,  12,  5. 

3°)  poursuile  des  dignites ,  par  des  moyens  ille^i- 
times, particul.par  corruntion  (c/.  ambitio,  n"  \),brigue 
proprement  dite  ,  defendue  sous  des  peines  trei-severes 
par  les  lois  Calpurma,  Csecilia,  Fabia,  Julia,  Lici- 
nia,  Tullia  de  Ainbilu  :  Legem  ambilus  llagiiasti,  quae 
tibi  non  dcerat  :  erot  eiiim  severissime  scripta  Cal- 
purnia,  tu  as  sollicite  une  toi  contre  la  brigue,  dont 
tit  11'fivfiis  pat  besoiu  :  lu  Itfi  Ctttpurniu  ctait  tlcja  assez 
severe ,  (ic.  Muren.  23.  Piinivi  aiubitum  ,  iiun  inao- 
ceiitiam;  ainljiiiiin  viio  ipsum  mI  Ikiiui  accusabo,  si 
voles.  Dixisii  senatiis  consultiifn,  me  referente,  esse 
aciiun  :  ■  Si  mereede  corrapii  obviam  candidalis  is- 
wat,  si  condacti  seclarentur,  si  gladiatoribus  vulgolo- 
cus  tributim  et  item  praudia  51  \ulgo  esscnt  dala,  1011- 
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Ira legem  Calpuraiam  laciuin  videri,  »  j'ai proscrii  la 

briguc,  ct  nou  1'innocfiicc.  Accuse  ta  bitguc,  etje  me 
joins  a  toi  ,  ctc,  id.ib.  3a,  (i^;  ef.  Sutl.  Calil.  18,  2, 
Kiitz.  ArciisarcaliipieiiiaiiilMlus.rtttHJiviyfy//  dc  brigue, 
Cic  Clucnt.  /,i.  Dcferre  noineii  alicujus  dc  ainlulu  , 
id.  Ccel.  3l.  Iiiterrogare  aliipicm  legibns  ainbilus, 
Sall.  Cat.  18.  Dainnalus  ambiliis,  Cic.  Cluent.  41. 
Condemnure  de  ambitu,  condamncr  pour  crime  de 
brigue  Suet.  Cces.  41  ,  ct  pass.  Effusu.'  ambilus  largi- 
liones,  Nep.  Att.  G.  —  De  la  aussi 

4°)  en  gen.,  dcsir  de  britter,  ostcnlation,  vanitc, 
faste,  pompi:  :  Kelinque  ainbilum  :  lumida  rcs  esl , 
vana  ,  ventosa  :  niilliiin  babet  teriiiinuin  :  tain  sollicila 
esl  ne  quem  anle  si  videat  quam  ne  post  se  alitim, 
renonce  d  fcmpliase  ,  Senec.  Ep.  84.  Proprius  (piidam 
iulelligendi  ainbilus,  /.  e,  vaua  oslentalio,  vainc  os- 
tcnlation  d'iii!clligcnce ,  Quintil.  Inst.  12,  10,  3.  Ausst 
fipptique  au  tliscours  :  rcdondance,  cmpltase  ■■  Excital 
qui  dicit  spiritu  ipso,  ncc  iinagine  et  ambitu  rerum, 
sed  rebus  ipsis  incendit,  cclui  qui  parte  touche  par 
sa  parote  meme ,  et  ce  nest  pas  seulement  la  Jorme  et 
1'expression  des  clioses  ,  mais  les  ckoses  mcmes  qiti  itotts 
cnjlamment,  Quintil.  Inst.  10,  I,  16,  Frotsclt.  Novo 
milii  inaiidiloque  opus  est  ainbitu  rerum,  id.  Declam. 

4,  ven  tajin. 

5°)  /.  de  rhet.,  periode  :  Compreliensio  el  ainbitus 
ille  verboruiu  ( si  sic  pei  ioduiu  appellari  placet  ),  ces 
tours  nombrrux  oit  ta  pcnsce  sc  devctoppc  et  s'arrondit 
en  un  ccrcle  de  mots  qtion  nomme  periode ,  Cic  lirut. 
44,  162.  Arguli  certique  et  cireumscripti  verborum 
ambitus,  ces  periodes  balancees  et  mcsurccs  avec  art, 
id.  Or.  12  ;  de  meme  ib.  5o. 

Anibivareti,  orum,  m.,  peuplade  gauloise  dans  le 
voisinage  ttes  Anibarri,  Cces.  B.  G.  7,  75;  90. 

Ambivariti,  orum,  m.,  peupladc  gauloise  sur  la 
Meuse,  dans  le  voisinage  de  Breda,   Cces.  B.  G.  4,  9- 

*  ambi-vium,  ii ,  ".  [via],  doubte  -voie  :  Hic  in 
ambivio  navem  conscendiinns  palustrem  ,  Varron  dans 
Non.  45  1,  2. 

Ambivius,  ii,  m.,  nom  propre  romain;  par  ex. 
a)  L.  r~*j  Turpio,  tres-celibre  acteur  du  temps  de  Te- 
rence ,  dans  la  plupurt  des  piiccs  duquel  il  remptissait 
des  rdles;  voj.  les  titres  cle  Ter.  Andr.  Eun.  Heaut. 
Hec  et  Pkorm.;  cf.  Cic.  De  Sen.  14,  48;  Tac.  Or.  20; 
Varro,  L.  L.  7,  3o  p.  i3i  ;  Mue/I.  Dial.  De  Orat.  20. 
Symmaclt.  Ep.  1,  25,  19.  —  b)  nom  d'un  gargotier 
dans  Ctc.  Cluent.  59,  i63,  peut-etre  le  meme  que 
M.  Ambivius,  qtti  a  ecrit  suriart  culinaire;  ■voy.  Co- 
lum.  R.  R.  12,  4,  2. 

Amblada,  6rum  ,  toc  "AtxtSXaoa,  Strab.;  Ptol.; 
Stepltan.;  Pliilostorg.  5,  2;  Hierocles,  p.6-j5,  etc;  vitte 
de  Pistdie ,  sur  lcs  Jrontiires  de  la  Carie.  Ambladeuse 
vinum  ,  otvo;  6    'A|xiSXa6eo;,  Strab. 

Amblavia,  tc  fleuve  Ambtive  ;  a  sa  source  dans  le 
grand-duche  de  Luxembourg,  et  sejette,  au  S.  de  Liege, 
dans  1'Ourt/ie. 

Ambletosa;  Amblcteolium,  Ccll.;  la  pet. 
ville  d' Amblcteuse ,  en  France,  dept  dit  Pas-de-Catais, 
d  1  {  m.  au  N.  de  Bou/ogne ,  sur  la  mer. 

(  amhljopia,  ae,  /.  (au.gXutoiua),  amblyopie, 
Jaiblesse  de  la  vue ,  L.  M.] 

ambo,  bae,  bo,  adj.  numeral  (l'acc  plur.  etaitori- 
ginairmt  ambo,  comme  en  grec  atiipa) ;  mais,  par  1'usage 
adjectij  de  ce  mot ,  il  devint  ambos,  de  meme  que  ali- 
qua;  devint  aliqua ;  de  /d  on  trouve  ambo  aussifrequemm. 
empl.  que  ambos.  Passages  avec  ambo  :  Plaut.  Ampli. 
1,2,  8;  5,  1,  67;  Asin.  3,  3,  121;  Curc.  5,  3,  14; 
Cist.  2,  1,  49;  Epid.  2,  2,  19;  Bacclt.  4,  8,  19;  5,  2, 
69;  Most.  3,  2,  140;  Rud.  3,  5,  7;  AJran.  dans  Clta- 
ris.  96,  P.;  Cic.  ( 17«/  ttemploiejamais  ambos  ),  Fam. 

5,  8;  9,  i3;  Cces.  B.  C.  1,4,  8,  Oudcnd.  n.  cr.;  Virg. 
Ecl.  6,  18;  Gcorg.  4,  88  ;  JEn.  12,  342  ;  Hor.Sat.  2, 
3,  180;  7,  60;  Liv.  3,  62;  7,  19;  26,  7;  26;  27,  27; 
3o,  14  ;  35,  22;  38,  53  ;  40,  46;  41,  18;  45,  19;  Mar- 
tial.  7,40;  Sil.  4,  175;  17,  427,  et passim.  Cf.  C/iaris. 
95 ;  Prisc.  744,  P.;  Ruddim.  1,57;  Ramsh.  gr.  page  73. 
—  ambo  pour  amba;,  Plaut.  Mcrc  2,  7,  1  )  [au.tpto, 
Fest.  p.  4  ]  tous  deux  (  en  parlant  de  dcux  objets  dont 
la  duatiti  est  dejd  admise  comme  connue;  duo  sert  a 
designer  les  objets  inconnus.  Cliaris.  p.  49,  P.  indique 
tlejd  tris-clairement  la  difference  entre  ambo  et  uter- 
que  :  «  Ainbo  non  est  dicendum  nisi  de  bis  qui  uno 
tempore  quid  faciunl,  utpote  reges  Eteocles  el  Poly- 
nices  ambo  perierunt  quasi  una;  Romulus  autcm  et 
Aliicanus  11011  ambo  triiinipbariint,  sed  uterque;  quia 
diverso  tempore,  »  Ambo  nc  se  dit  que  de  ceux  qtti 
lont  ttne  chose  en  meme  tcmps ,  par  ex.  d ' Eteoclc  et  de 
Poljnice,  qui  perircnt  ensemble;  mais  Romulus  et  l'A- 
/ricciiu  011 1  triomplte  non  pas  ainbo  ( lous  les  deux), 
mais  uterque  (l'un  et  1'autre),  parce  quc  ce  n'cst pas 
dans  le   merne   temps ;   cf.  Hab.    Sjn.  n"  g3;    ffcber, 
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' ■"■""■  ,  18,  .;    ltiimsh.  Gr.pagt  S18) :  tgmm  1 
iiAiri  amik,  1'iimmi,  ' ,.  , .  .„  u>,   ,  |  ,, ,,.  !t  Prgm.  12 
Tub.  dam  i.dl.  ,-,■*,  Io;  ,j  jj,,/iS    lruj  /)agl 
etsuiv.  Mare  quo  ambo  esus  recti,  Plmit.  Stich.  4,  1, 

25.  Ambo  .KCiHdiidi  islis,  '/',,.  llruitt.  1,  i,(,-.  Siimn , 

eniin  ambo  belle  euriosi,  Cie.  Att.  6,  1.  ,\d  exesBpuMsi 
ambaruai ,  Ter.  Uee.  1,  2,  88.  Redi,se  i-ideo  ambos,  se 
ct  fratrem  tuum,  Plaut.  Stich.  4,  1,  j.  Assbos  ui  1» 

cem  ,„/.,/«/.  4,  ■/.,  11.   t.na  salus  ainbobus  cril,  Vug. 

/E11.  ■>.,  -u>.  Plebiscilis  cautum  oe  quis  duo»  magis- 

tralus    11110  amio  gnreret ,  utique  lici-iet    consulc    ;,u, 

bos  piebeios  creari,  lav.  7,  42.  Ceasaratqne  INaapeai 
diversa  sibiaisba  eousilia  capiunt Caisar,  nt sjuasn pri- 
iiiiiin  se  cuai  Anlonio  conjuogeret;  Pompeius,  ut  \e- 
nieniibus  111  iiineic  se  opponerel  :  eodemque  die  uin  - 
que  eoruni  ex  caslris  exerciliun  eJuctiiil  :  PompeitM 
clam  et  noclii,  (.:v;ai  palam  auiue  mlerdiu,  Cces. 
II.  ('.  i,  Jo.  —  Poel.  p.  duo  :  Hic  locusest  parles  ubi  se 
via  liudit  in  ambas,  OU  la  route  sc  btjurque ,  Virg.ACit. 
6,  54o. 

Amho{rlauna,  ville  de  la  Diitannia  Komaua. 

[ ambra ,  a; ,/.,  ambre  gns ,  excreructt  du  pbj  si  li  1 
macrocephalus,  L.  M.  ] 

Ambra;  cj.  Aaiber. 

Ambra,  Cc/t.;  Emmera  Magna  ;  le  fleuve  Emmer, 
en  JVestpliatie  ;  a  sa  snurce  dans  le  district  administr.de 
Minden  ,  eu  Prusse,  et  se  jette  pris  d' Hameln  dans  le 
IVeser.  Lcpetit  Emmcr  (kleine  Emmer)  se  jetle  pres  de 
Mindcn  dans  le  iVeser. 

Ambs-acia,  ae,  Liv.  38,  4,  10;  Mela,  2,  3;  Cic; 
'Au.tSpay.ia  ,  Xcnoplton.;  Piol.;  Strab.  7,  p.  225; 
Scj  ln.i .  1'cnpl.;  A[x>Spa-/.(a  -JioXii;  OeCTTipaiTia;,  Steph.; 
v.  de  la  Tbesprolia  (Epirus),  snr  le  Suius  Ambracius, 
pres  de  l ' embouchure  de  /'Aratllius ,  etait ,  selon  Scjmn. 
453,  a7tO'.-/.o?  KoptvOicuv.  ^u.6paxia,  II'Jppo'j  ^ao-i- 
Xetov,  Polyb.  Excerpt.  Leg.  28,  appartint  pltts  tard  aux 
/Eloli ,  et ,  avec  eux ,  attx  Romains ;  auj .  Arta,  d'+\m. 
au  N.-E.  de  Prevesa  et  a  17  3  tle  I.epantc,  sur  le  gotfc 
de son  nom.  Les  liab.  :  Ainbraciols ,  Aurel.  Vict.;  '\\>.- 
opay.iwxa'. ,  Herodot.  8,  46;  Pausan.  Etiac;  Potjb.  4, 
61;  l\u.irpaxta>Tai,  Thttcyd.  lib.  2.  — Ambracienses, 
l.iv.  38,  6.  —  Ambracius,  adj.,  Stat. 

Ambs*acieusis,  e,  camracique,  ou  ambracien , 
Liv.  38,  4  3  ;  au  plttr.,  tes  habitants  d ' Ambracic ,  Liv.  ib. 

f  Ambraciotes  ,  .-e,  m.,  'Au.Spay.ia)T7i;,  ambra- 
cique;  d' Ambracie ;  de  td  r^  vintim  (masc.  d  cause  de 
oivoc;  voy.  abrotonites),  vin  d' Ambracie,  Pttn.  14,  7,  9. 

Ambracius,  a,  um,  ambracique,  d ' Ambracie  (plus 
souvent  emploj  e 'fu'Ambraciensis),  Ovid.  Her.  i5,  164; 
Plin.  4,  1,  3;  particul.  Sinus  Ambracius,  Liv.  38,  4  ; 
Mel.  2,3;  dans  liqucl  Octave  vainquit  Antoine  et  Cleo- 
pdtre ;  de  la  Ambraciae  frondes,  c.-d-d.  lauriers  dcs 
vainqueurs  auxjeux  institues  en  memoire  de  tn  balaitlr 
d ' Actium  (  voj.  Actium  et  Acliacus  ),  Stat.  Silv.  2,2,8. 

Ambracius  Minus,  Plin.;  go/fe  d'Epire ,  borne 
au  S.-E.  par  l' Acarnanie ,  communijuait  d  la  mer  lo- 
nienne;  Golfo  di  Arla.  Ambracius  portus  (6  xoXito; 
6  'Ap.iSpaxiy.6; ),  Dionjsius  Aglaopliontisfit.  in  Descr. 
Grcecitv,  v.  27  (Geogr.  min.  1,  p.  239).  Cf.Lucan., 
5,65i. 

Ambracus,  "Atigpaxo;,  Poljb.  4,  61;  Steph. 
Byz.;  lieu  fortifie  de  1'Epire,  d  fO.  a"Ambracia. 

Ambrse  Lacus  ,  Ambronis  Lacus ,  Ammer- 
see,   /c  iac   d'Ammer,   en  Baviire ,  dans  le   cercle  de 
I  Vlsar,  pris  de  Landsberg. 

|  ambraine,  es,  /  (ambra),  ambreine,  matiere 
blanclte,  nacree  ,  iuodore ,  fusible  d  3o°,  quon  obtient 
par  le  refroidtssement  de  la  tiqueur  tiree  de  Fambre 
gris  traite  par  1'alcoot  bouillant ,  L.  M.  ] 

Anibrc,  Anton.  Itiner.;  lieu  de  Vindeticie,  sur  le 
flcuve  Ambro ;   voy.  Ambar. 

Ambresburia,  Ambrosii  Vicus,  la  ville 
d' Amhresbury,  Amersbury ,  dans  le  JVtttshire,  non  loin 
de  Salisbury. 

Ambri  ,  peuple  sur  le  fieuvc  Acesines,  dans  /'India 
inlra  Gangtm;  cf.  Justiti.  Qquns  les  confondent  avec 
lcs  Oxydracae.  Alexandre  les  hallit. 

Ambria,  l' Amnterland ,  contree  sur  la  frontiirc 
de  la  Frise  orientale  ;  appartient  au  duclied'Oldenbourg. 

AMKRICES,  «  reguUe  quae  transversaj  as.-eribus  et 
tegulis  inlerponuntur,  »  Fest.  p.  14. 

Ambrodax,  'Au.6pa)Sa>;,  Ptol.;  ville  de  la  Parthie, 
entre  les  Porlae  Caspia;  et  Heeatompylos. 

Ambrones,  Eutrop.  5,inil.;  Ltv.  Epit.SS;  Strab.i. 
p.  127;  Plutarch.  in  Mar.;  peul-etre  une  reunion  dc 
plusieurs  peuples  celtiques,  qui,avectes  Cimbres  et  tcs 
Tcutons,  envahirent  /'Italie  ,  et  furent  battus  pres  d'A- 
qUH  Sexlia:  par  Marius :  ils  etaient  etablis,  seton  Strab., 
tlans  1'Hclvelie,  selon  daulres  sur  lefi.  Amber,  en  Ba- 
viire  ;  cf.  Fest. 

Ambroniacum,  la  pet,  ville  d'Amb»urnai,  Am- 
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bronai ,  cn  France ,  dept  dc  l'Ain,  d  9  Bl.  ait  S.-E.  dc 
II  ou  i 'i 

Ambrunicus  l*ng-us,  vraiscinblabtcment  le 
canton  suissc  dc  Solotlmrn. 

-fninbrosia,  x,f  =  du.fcpooia ,  ambroisie,  nour- 
ritnrc  dcs  dicnx ,  comme  le  ncctar  etait  lctir  boisson  : 
Non  enim  aiubrosia  deos,  nut  Dectare,  aui  Juventnic 
pocula  ministraote  letari  arbitror,  Cic.  Wttsc  t,  20. 
Neclar  et  ambiosiam  ,  lalices  epulasque  dcoruui  Dat 
mihi  formosa  nava  Jmenta  inaini,  Ovtd.  Pont.  1,  10, 
11.  Suaviolum  dulci  dulcius  ambrosia  ,  Cutull.  99,  2. 
De  la  orator  ambrosia  alendus,  orateur  qu'11 '  Jaudrait 
nourrir  d'ambrotsie,  cxpression proverbiale  qtti  sc  trouve 
uncfots  dans  Ciceron  ,  pottr  signifier  ttn  oraleitr  divin, 
ijni  est  en  qitc/qtie  sortc  1111  dieu  parmi  les  orateurs,  par 
oppos.  a  lenuui  esse,  etre  betc  a  manger  dttjoin  ,  Cic. 
De  Or.  2,  57.  LambroUie  elail  aussi  la  nourriture  dcs 
chewux  desdieux  i  Equos  ...  ignenique  vomenles  Am- 
brosia?  sncco  saluros  ,  Ovid.  Met.  2,  120  ;  de  meme  id. 
ib.  4,  2i5  (ifapres  Hom.  II.  5.  368  et  69:  "Ev8'  itt- 
t.omc  iavr,at  no3r]vj[j.o:  uxEOt  *Ipi;,  AvoW  i\  by£t»v, 
zapa  8'  a(i6po<riov  (3aXev  ElSap). 

2°)  parfitm  d  1'itsage  des  diettx  (comme  djjLSpoaia, 
Hom.  ll.  14,  170;  16,  670  ;  680  ) :  Lustratum  ( .Xncam) 
genetrix  divino  corptis  odore  Unxit,  et  ambrosia  cum 
dulci  aectare  mixta  Contigit  os,  fccilque  deum,  Ovid. 
Met.  14,  606.  Hscait,  et  liquidum  ambrosi;e  diffundit 
odorem  ,  Quo  lolum  nali  corpus  pcrduxit ,  Virg.  Georg. 
4,  4i5.  Spargitque  salubris  amhrosiae  succos  et  odori- 
feram  panaceam,  id.  JEh.  12,  419. 

3°  )  nom  de  plttsieurs  planles  ,  particulierement  du 
botrys  artemisia,  botiys,  armoise ,  Chenopodiuui  bo- 
trys  Linn.,  Plin.  27,  4,  11.  Autre  plante  de  ce  nom, 
id.  ib.  8,  3i. 

4°  )  certain  antidotc  ,  Cels.  5,  23.  —  De  lii  est  derive 

*  ainbrdsiiicua  .  a,  um,  adj.,  ambrosien  ou  ambro- 
siaque ,  qtii  donne  de  1'ambroisie  .  Ambrosiaca  vitis,  d 
cattse  de  la  doucettr  de  ses  raisins ,  Piin.  14,  3,  4,  n"  8. 

Ambriisianus,  a,  um,  relalif  a  un  certain  Am- 
brosius  ou  venant  de  tui  :  <~  basilica,  Augustin.  Conf. 

9'  "'• 

Ambrusie,  es  ou  -a,  x,f,  'Au.6pooir;,  Ambroisie, 

d'apres  In  myt/iologic ,Ji/Ie  d'  Atlas  et  de  Pleionc,  une 

des  Hyades  transportces  au  ciel  comme  etoiles,  Hygin. 

Fab.  182  ct  192. 

Amhrosii  Vicus  :  cf.  Ambresburia. 

Ambrosiopolis ;  Saxopolis  ;  Brossa  ;  la  ville 
tle  Brosz,  Iiroos ,  sur  le  Broserbaclt,  en  Transylvanie 
(  Siebenbitrgen). 

1.  -f  nmbrosius,  a,  um,  adj.  =  du.tSp6o-io;,  im- 
mortel,  divin ;  designe  en  gen.  tottt  ce  qui  est  re/alif 
aux  dieux  ct  d  leurs  qualites  ;  de  Id,  en  gen.,  epithete 
de  toitl  ce  quily  a  d'aimable ,  agreable  ,  doux,  suave, 
delicieux ,  etc,  (il  n'est  guere  cmploye  qtten  poesie)  : 
Ambrosiaeque  comse  divinum  verlice  odorem  Spira- 
vere,  son  immortelle  cheveltire  exhala  un  divin  par- 
fum,  Virg.  jEii.  i,  407.  ~liquor,  Stat.  Tlteb.  9,  731. 
Ambrosiie  dapes,  fambroisie ,  les  mels  ambrosiens, 
Martial.  8,  39.  Ambrosiis  Ariusia  pocula  succis ,  pleines 
d'une  liqueur  delicieuse ,  d'un  Jus  divin  ,  Sil.  7,  210. 
Ambrosios  prabent  succos  oblila  nocendi,  Colum.  10, 
408.  Ambrosioque  sinu  puerum  complexa  ferocem , 
Claitdtan,  Nttpt.  Hon.  et  Mar.  110.  Ambrosium  cor- 
pus,  Appul.  Met.  8,  p.  2o5,  26.  Ambrosii  pedes,  ses 
pieds  divins,  id.  ib.  ir,  p.  258,  3g.  Ambrosius  color, 
ib.  10,  p.  254,  4.  Nectar  ambrosium ,  Prudent.  Symm. 
1,  276. 

2.  Ambrosius  ,ii,  m.  saint  Ambroise,  Pere  de  l'E- 
glise ,  celebre  par  ses  ecrits  eloquents,  archeveque  de 
Mdan ,  viicttt  dans  le  quatriime  siec/e  de  l'ere  chre- 
tienne,  sotts  le  regne  de  1'empereur  Valentinien. 

Ambrnssum  ,  Anton.  ltiner.;  Ambrosium,  Tab. 
Theod.;  Ambrosio ,  Itin.  Hieros.;  liett  des  Arecomici, 
dans  la  Gallia  Narbon.,  entre  Nemausus  (  JVimes)  et 
Sextatio  (presde  Montpc/lier),  sur /a  riv.  Vidourlc , 
oit  se  trouvent  les  restes  d'un  pont  romain,  nomme  Pont 
Ambritti  ou  Embriett  (Walchenaer).  Cest  LuneLle- 
Vieil  selon  Catel,  Hist.  du  Languedoc ,  Ambres  selon 
Valois,  Not.  Gall. 

Ambrysus,/.,  Plin.  4,  3;  Liv.  32,  18;  "ApiSpu- 
c-jc,  Polyb.  4,  ->.5;Slrab.  p.  423;  "Au.6p(0<jo-o;,  Pau- 
san.  Phoc.  c.  36;  Inscript.;  'Au^puo-o;,  Steplt.  Byz.; 
villc  de  la  Phocis,  aupieddu  Mont  Cirp/tis  (non  pas  du 
Parnasse,  comme  lc  dtt  Pausanias ),  a  60  stades  de 
Stiiis,  au  N.-E.  ^'Anticyra,  pres  du  village  Distomo 
(  Chamller,  Dodwell,  Leake). 

Ambstelodamum,  Cell.;  i.  q.  Amstelodamum. 

ambubnia,,-c,  ordin.  auplur.  ambubai;e,  arum,/. 
[mot  empritnleau  syiaque  S3123N ,  plur.  HI^^IX. 
tibia,  1  Connth.  14,  7  J  troitpes  dc  cowtisuncs  sy- 
rtenncs  du  plus   bas  etage ,  qiti  a  Itome   attiraient  les 
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gulants  cn  jutiant  dc  la  fltite  :  Anibubaiarum  collegia, 
pliarmacopola",  etc.  "  Hur.  Sat.  1,2,  1.  CuMiitare  inter 
srortortim  tolius  urbis  ambubaianiniqiie  minisleiia, 
Sttet.  Xcr.  27.  Au  singulier:  Quid  eniinPainbubaianoii 
memisil?  Petron.  Sat.  74,  i3. 

ambubeia,  ;e,  /.,  chicoree  sativagc ,  Cels.  2,  3o 
(dans  Plin.  20,  8,  29,  Hard.  lit  ambula,  d'aulrcs  aiu- 
bugia  oit  ainbubaia,  commeib.  1,  iud.  20,  «°  3o ). 

ambulncrum,  i,  //.  [  ambuio  ],  promcnade ptaittee 
tVarbies  dans  le  voisinagc  de  la  maison ,  allec  eou- 
vertc  (  iic  sc  trottve  tptavaitt  et  apres  le  siecle  classique 
potti  le  mot  classiquc  ambulatio )  :  «  ambui.acka  am- 
bulalioncs,  »  Fest.p.  18.  Gynaceuni  sedificare  ct  bal- 
neas,  et  ambulacrum  et  porticum  ,  *  Plaut.  Mosl.  3,  2, 
68.  Piopiilsabamus  caloris  incommoda  liieoruni  umbra 
ingentium,  longis  ambulacris  et  mollibus,  .Tdiuni  po- 
silu  refrigeranti,  *  Gell.  1,  2,  2.  Ne  anibulacra  prohi- 
beant,  Pallad.  1,  18,  2. 

*  ambiilatilis,  c,  adj.  [ambulo],  qui  va  et  vient, 
quimonte  et  descend ;  de  la,  mobile  :  Inchidunlur  serei 
modioli  fundulis  ambulatilibus  ex  torno  sublililer  su- 
bactis  ,petits  Jonds  mobilcs  ,  c.a-d.  pistons  de  pompe , 
Vitruv.  10,  1  3. 

ambulatio ,  onis , /.  [  ambulo  ]  —  1")  action  de  se 
piomener,  promenade  (employe  seulemcnt  en  prose ,  le 
plus  sotivent  dans  Ciceroit) :  Constituimus  ut  ambula- 
tiouem  pomeridianam  conficercmus  in  Acadeinia,  Cic. 
Fi/t.  5,  1.  Q^iidquid  couficio-aut  cog^ilo,  in  ambulationis 
lempus  feie  confero,  id.  Qu.  Fr.  3,  3,  i,je  le  reserve 
pour  le  tcmps  de  ma  promenade.  Sed  haec  ambulalioni- 
bus  compilalitiis  reservemus,  id.  Atl.i,  3.  Ambulatio 
recla  meliorquam  flcxuosa,  Cels.  \,i.Dela  —  V)pro- 
menade ,  dans  le  sens  concret ,  lieu  oit  Ton  se  promene 
(ordin.  Uispose  dans  le  i>oisinage  de  la  maison ;  cou- 
vert  011  a  eicl  ouvert)  :  Circum  fluvii  ripas  ambulatio 
sub  dio,  pedes  lala  denos,  Varro,  It.  R.  3,  5,  9.  Nihil 
reslabat  praeter  balnearia  et  ambulationem  el  aviarium, 
Cic.  Qit.  Fr.  3,  1 ,  1  ;  de  meme  id.  ib.  2 ;  Tusc.  4,4,  7. 
Vitr.  5,  9;  Colum.  1,6,  2;  Plin.  36,  12,  18.  — Dc  la 
est  derive 

ambulatiunciila,  rc,  dimin.  f.,petitc  promenade 
(ne  sc  trouve  pcut-etre  quedans  tes  passages  suivants  tlc 
Ciceron) :  Cum  una  mehercule  ambulatiuncula  alque 
11110  sermone  nostro  omnes  fructus  provincite  non  con- 
fero,  Cic.  Fam.  2,  12.  Et  2°)  dans  le  sens  concret , 
petit  endroit  pour  se  promener  :  Tecta  ambulatiuneula 
addenda  est,  id.  Att.  i3,  29. 

ambulator,  oris,  m.  [anibulo] ,  celui  qui  va  et 
vient,  promeneur,  c.-a-d.  1°)  faineant,  flaneur,  de- 
scettvre  :  Villicus  ne  sit  ambulalor,  Cato,  R.  R.  5,  2 
(cf.  ib.  2  :  minus  licebit  ambulare),  cite par  Colum.  1, 
8,  7.  — *  2°)  colporteur,  porte-balle ,  marchand  qtti 
va  de  maison  en  maison  ,  cltifjbnnier :  Transtiberinus 
ambulator,  qui  pallcutia  sulphurata  fraclis  Permulat 
vilreis,  Martial.  1,  42.  (//  ne  s'en  trouve  pas  d'atttre 
exemple. )  —  De  la  est/orme 

ainbulatSrius,  a,  um,  adj.,  quiva  ca  etld(rare ; 
n'est  pas  du  tout  dans  Ciceron  ),de  Id,  1°)  en  paiiant 
de  machines ,  qui  peuvent  avancer  011  reculer  en  glis- 
sant ,  mobile  :  Praeterea  alias  ( s.  ent.  turres )  ambula- 
lorias  totidem  tabulatorum  conlixeranl,  dix  tours  mo- 
biles  avec  aulant  d'etagcs,  Hirt.  B.  Alex.  2,  Mceb. 
Ostendit  se  invenisse  turres  ambulatorias,  quas  etiam 
dissolutas  in  exercilu  circumferre  solebat,  Vitr.  10,  19; 
/~  operculum  ,  couvercle  mobde  ,  Plin.  21,  14,  47-  E>e 
/d,  att  fig.,  en  parlant  d'une  resolution  :  inconstant , 
mobiie. ,  cltangeant ,  qtii  ne  peut  se  fixer  :  Ut  ambula- 
toria  sit  volunlas  ejus  usque  ad  vilae  supremae  exitum, 
volonte  cltangcanle,  Ulp.  Dig.  24,  i,  32;  et  cn  paii. 
d  autres  choses  :  Ambulatoria  aclio,  plainte  qui  va  de 
Ctm  d  Fautre ,  Justin.  Cod.  6,  2,  22.  —  *  2°  )  destine 
011  propre  d  la  promenadc ,  servant  d  lapromenade,  oit 
l'on  peut  se  promener :  Superqueea  tigna  porlicum  am- 
bulatoriam  facere,  Ulp.  Dig.  8,  5,  8. 

*  ambulatrix,  icis,  /.  [ambulator],  ce/le  qui 
aime  d  se  promener,  qui  se  promene  sans  but  et  par 
desaeuvrcmcnt;  promeneuse ,  cotireuse  (dans  un  sens 
honnete);  dc  Id,  faineante :  Villica  ad  coenam  ne  quo 
eat,  neve  ambulatrix  siet,  Cato,  R.  R.  i43,  1. 

ambulatura,  *,/.  [ambulo],  ne  se  dit  qtte  de 
l'allure  du  clieval ,  l' amble ,  pas  d ' amble ,  ital.  ambio, 
ambiadura  :  Persarum  equi  solius  ambulaturse  quadam 
gralia  discernuntur  a  ceteris  :  gradus  estminutus,  et 
creber,  et  qui  sedentem  delectet  et  erigat,  nec  arte 
doceatur,  sed  natura  veluti  jure  prsestctur,  Veget.  6,  6, 
6;  de  mcme  id.  ib.  752,5,  2. 

*  ambiilatus,  us,  m.,  marche ,  faculte,  force  dc 
marcher  :  Christus  scitur  ambulatum  dedisse  contrac- 
lis ,  Amob.  1,  p.  28.  —  Derive  de 

ambulo,  avi,  atum,  1.  v.  11.  [ dp.Tio),tJi>  =  dva- 
7ToXio  ] ,  alleret  venir;  circuter  autour ;  de  la,  opp.  d  ire 
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par  les  jurisconsultes :  Iter  est  jus  eundi ,  ambulandi  hiv 
mini,  U/p.  Dig.  8,  3,  1.  Via  esl  jus  eundi  ei  ambu- 
landi ,  ctc,  011  cntend  par  iter  le  droit  dc  passage  et 
dc  promenadc ,  id.  ib.  De  /d 

1°  )  al/ercd  ct  /d,  se  promener  pour  se  recrcer  :  Non 
doini  est,  abiit  ambulatum,  ilnest  point  d  la  maison, 
i/  esl  a/le  se  promencr,  Plaut.  Mil.  2,  2,  96.  "Visus 
siiin  inihi  cuiu  Galba  ambulare  (s.  ent.  in  hortis ),  me 
promcncr  avec  Galba  ,  Cic.  Acad.  2,  16,  5i.  Quum  in 
sole  nnibuleni ,  etianisi  aliam  ob  eausam  ambulem,  etc., 
id.  Dc  Or.  2,  14,  60.  Pedibus  per  urbem  non  temere 
ambulavit,  S/tct.  Dom.   19. 

2°)  en  gen.,  aller,  marcher,  cheminer,  voyager  en 
voiture,  en  bateau,  etc.  (tres-classique)  :  Si  non  ubi 
sedeas  locus  esl ,  est  ubi  ambulcs,  si  tu  nas  pas  de 
siege  pour  t'asseoir,  tit  as  dc  1'espace  pour  te  promener, 
Ptaut.  Capt.  prol.  12.  Quo  ambiilas  tu?  oit  vas-tu  ?  id. 
Ampli.  1,  1,  1 85.  Cursatldo  attiiie  auibulaudo  lotum 
coutrivi  dicm  ,  j'ai  passe  tout  le  jour  d  courir  ct  d  me 
promcner,  Ter.  Hec.  5,  3,  17.  Neminem  essc  qui  pos- 
sit  biduo,  aut  sumnitim  triduo  septingenla  niillia  pas- 
stitim  ambulare,  Cic.  Quint.  25.  Si  enint  recle  ambu- 
laveril  is  qui  hanccpistolam  tulit,  in  ipsum  diem  luum 
iueidil,  si  le  porleur  dc  cette  lettre  marche  bien  ( ne 
pcrd pas  son  lemps,  ne  s'amusepas  ),  Cic.  Att.  9,  !\,fin, 
Eo  niodo  Csesar  ambulat  ut  timeam  ne  cititis  ad  Brun- 
disitim  accesserit,  Cesar  marche  d'un  tel  pas  qtte  je 
crains,  etc,  id.  Att.  8,  14.  Aves  aliquae  ambulant, 
ut  rornices;  alia?  saliunt,  ut  passeres,  certains  oiseattx 
marchent ,  comme.  les  corncilles ;  certains  autres  sau- 
tillcnt ,  comme  les  moineaux ,  P/in.  10,  38,  54.  JEgyplii 
mures  bipedes  ambulanl,  id.  ib.  65,  86,  et  passim.  — 
De  /d  dans  les  auteurs  comiques  bene  ambula,  employe 
comme  jormu/c  d'adieu  :  bon  voyage  :  Bene  ambula  et 
redambula,  bon  voyage  pour  1'alier  et  pour  le  retour, 
va  et  reviens  en  bonne  sante ,  Plaut.  Capt.  4,  2,  120. 
Ty.  Bene  ambttlato.  Ph.  Bene  vale,  id.  ib.  2,  3,  92.  Et 
dans  les  memes  :  ambulare  in  jus,  se  rendre  chez  /e 
juge ,  alter  se  plaindre  :  Qui  scias  mercari  furtivas  at- 
que  ingenuas  virgines,  ambula  iu  ]us,Piaut.  Curc.  5, 
2,  23.  De.  Quin  tu  mi  argenlum  cedo.  Pli.  Imo  vero 
uxorem  lu  cedo.  De,  In  jus  ambula,  Ter.  P/torm.  5, 
7,  43. 

3°  )  s'avancer  avec  itne  demarche  grave ,  marcher 
fierrment:  Liret  superbusambules  pecunia,  bienque  tu 
marchesficr  de  tonargent,  Hor.Epod.  4,  5.  Malthinus 
tunicis  demissis  ambulat,  id.  Sat.  1,  2,  25.  Sulcius 
acer  Ambulat  et  Caprius,  rauci  male  cnmque  bbellis, 
id.  ib.  1,  4,  66. 

4°  )  en  parlant  de  choses  inanimces  :  Amnis  qua 
naves  ambulant,  fleuve  oit  lcs  vaisseaux  marchent, 
c.-d-d.  navigable ,  Cato ,  R.  R.  1,  3.  Nilus  immenso 
longitudinis  spatio  atnbtilans,  le  Nil  promene  ses  eattx 
dans  un  espacc  d'une  immense  /ongucur,  Plin.  5,  9, 
10;  de  meme  id.  37,  9,  47-  —  Impersonnellcment  ; 
Sedelur,  anibulatur,  ctc,  on  sassied ,  on  marc/ie, 
Varro,  L.  L.  6,  1.  Qiium  sedealtir,  ambtiletur,  disrtim- 
batur,  Gell.  2,  2,  9.  Aufig.  (seulement  apres  le  siecle 
d' Augttste)  :  Quod  deinde  caput  translatum  per  otnnes 
leges  ambulavit,  chapilre  qui  a  ete  depuis  ajottte  d 
toutcs  les  lois ,  a  passe  dans  toutes  les  lois ,  Plin.  10, 
5o,  71.  Emplio  ambulat  per  plures  personas ,  Vobjet 
achete  passe  par  plusietirs  mains ,  va  d'un  achetetir  d 
ttn  autre,  Gaj.  Dig.  4,  4,  i5.  Ambulat  cum  domino 
bonorum  possessio,  Ulp.  Dig.  37,  11,  2. 

5*)  activtrsurtouta  vec  des  regmics  homogenes,  camme 
iter,  via,  etc,  traverser,  sttivre,  parcourir  en  voiture,  en 
baleau,  etc  Quum  Xerxcs  tantis  classibus,  tantisque 
copiis  maria  ambulavisset ,  terramque  navigasset,  eut 
parcouru  les  mers ,  Cic.  Fin.  2,  34.  Libera  perpetuas 
anibttlat  illa  vias,  Ovid.  Fast.  1,  1,22  (cf.  ire  iter, 
viam ,  etc,  Burm.  Prop.  2,  19,  5o  ).  De  la  aussi passivt : 
Si  stalim  bina  stadia  ambulentur,  si  deux  stadcs  sont 
parcourus ,  P/in.  2  3,  1,  16. 

6° )  dans  /a  langue  militaire ,  t.  tcchn.,  martiter, 
faire  des  marches  :  Vetus  consuetudo  permansit,  ut  ter 
in  niense  tam  equiles  quam  pediles  educantur  ainbula- 
tum  :  hoc  enim  verbo  hoc  exercitii  genus  nominant, 
de  mencr  les  soldats,  cavaliers  011  Jaiilassins ,  d /a  pro- 
mcnade  (comme  exercice  de  marc/ie),  Veget.  Mibt.  1, 
27;  cf.  Adam ,  Antiq.  2,  75. 

AMBURBIALES,  «  hostiae  dicebanlur  qua;  circtim 
terminos  urbis  Romae  dticebantur,  >>  victimcs  quon pro- 
mene  autour  de  /a  vi/le ,  Fest.  p.  1 5 ;  cf.  Serv.  Virg. 
Ecl.  3,  77,  oit  on  lit  amburbale.  D'autres  lisent  am- 
barvales. 

amb-urbiiim  ,  ii,  n.  [  urbs  ], procession  religietise 
ct  expiatoire  autoitr  de  Rome ,  qui  avait  liett  tous  les 
ans  et  dans  laqitcile  on  offrait  des  sacrifices  ( voy.  le 
mol  precedent);  cf.  Serv.  Virg.  Ecl.  3,  77.  Lustrata 
urbs,  cantata  carmina,  amburbitim  eelebratum,  am- 
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barvalia  promissa,  Vopisc  Aurel.  20.  (Lucain  decrit 
une  semblab/e  fitc  :  Mox  jubct  ct  lotam  pavidisa  civi- 
bus  urbetn  Ambiri ,  et  festo  purgantis  moenia  lustro. 
Longa  per  exlremos  pomocria  eingere  (ines  Pontifires, 
sacri  quibus  esl  pernussa  potestas,  etc,  1,  592  sq. ) 

amb*uro,  ussi,  ustuni ,  ere,  3.  v.  a.,  brider  tout 
autour,  par  conscquent  o/ip.  a  exurere,  britler  compli- 
lement ,  rcdiiire  en  cendrcs  ;  mais  il  signifie  atissi,  dans 
iiiic  acception  plus  forte  ( cj.  accido ,  adedo  ),  briiler 
completcmcnt  (rt  pllis  souvcnl  employe  au  part.  passe, 
comme  les  autres  mots  de  ce  genre ;  du  restc  tresclas- 
siqitc  ) :  Hadrianus....  vivus  exustus  cst...  Verressocio- 
rum  ambustus  incendio  tanien  ex  illa  flamma  pericu- 
loque  evasit,  Adrien  fut  bridc  vif{.„  Verres  attcint 
de  tous  cdles  par  les  flammes  (  a  dcmi  brtilc)  put  ncan- 
moins  s'echapper,  Cic.  Verr,  2,  1,  27.  Obvius  anibu- 
sttim  torrem  Corynreus  ab  aia  Corripit,  un  tison  ar- 
dent ,  Virg.  JEn.  12,298.  Ambnsta  barba ,  barbe  brti- 
tee,  id.  ib.  3ot.  Herculis  corpus  ambustum,  lc  corps 
d' Hcrculc  consiimi ,  id.  Sest.  68,  1 43.  Terret  ambuslus 
Pbaethon  avarasSpes,  Uor.  Od.  4,  11,  i5,  el passim. 
Cest  ainsi  que  Ciceron  appelle ,  en  ptitisantant ,  le  tri- 
buii  Muiiacius  Plancus,  a  tinstigation  duqitel  le  pcuple, 
dans  son  eialtation ,  mit  le  feu  a  la  Curia :  tribunus 
anibustus ,  le  tribun  roitssi ,  Cic.  Mil.  5,  12,  IUccb.  —  En 
parlant  de  ceux  que  la  foutlrc  a  atteints  sans  lcs  ttter  : 
Libratur  aliud  fulmen....  ardua  ut  caules  salo  ambustus 
exstat,  Senec.  Agam.  5'i'j.  Tot  circa  me  jactis  fulmi- 
nibus  quasi  anibustus,  Plin.  Ep.  3,  11,  3.  Nain  ille 
quidem  Vulcani  est  filius :  Quaqua  tangit  omne  ambu- 
rit,  it  briile  tottt  ce  qtiil  touche ,  Plaut.  Epid.  5,  2,  9; 
de  memc  id.  Mil.  gl.  3,  2,  22.  Cassius...  quem  fama  est 
esse  libris  Ambustum  propriis,  Cassius,d  qui  1'onfit 
un  biic/ier  de  ses  propres  livres ,  qui  ftil  bruti  avcc  ses 
propres  ccrits  (tant  i/s  etaient  nombreux),  Hor.  Sat.  1, 
10,  64.  Magna  vis  frumenti  ambusta,  Tac.  Hist.  5, 
12.  Ambuslum  tbeatrum,  Suet.  C/aud.  21,  el  passim. 
De  lii ,  subst.,  ambustum,  i,  «.,  t.  de  medecine,  partie 
britlie,  britture  :  Sambucus  refrigerat  inflamniationem 
inaxime  recentis  ambusli,  arrete  1'inflammation  de  la 
brulure ,  Plin.  24,  8,  35.  Gallre  nucleus  sedat  ambusla, 
guerit  les  bridures ,  id.  ib.  4,  5;  dc  meme  id.  22,  20, 
82;  35,  i5,  5i,et  passim.  — b)  blcsser,  endommager 
par  le  froid ,  ruidir  (cf.  aduro )  :  Ambusti  multorum 
aitiis  vi  frigoris,  et  quidam  inter  excubias  exanimati 
sunt,  membres  geles par  1'intensitedu  froid ,  Tac.  Ann. 
i3,  35.  Ambusta  pruinis  lumiua,  i.  e.  oculi ,  Val.  Flacc. 

4,  70- 

2°)  au  fig.  a)  cn  parl.  de  lafortune,  des  biens  : 
affaibli ,  diminue ,  rogne,  fortemcnt  ebreche  :  Qui 
ambustas  forlunarum  mearum  reliquias  suas  in  domos 
«omportari  juberent,  lcs  faibles  dcbris  de  ma  fortune , 
Cic  Dom.  43.  —  b)  en  parl.  dttn  homme  qui,  accttse 
d'un  crimc ,  a  cchappe  avec  peine  a  une  condamnation 
•capitale  :  Qui  damnatione  collega;  et  sua  prope  ambu- 
stus  evaserat,  presque  briile  (notts disons ,  cnstyle  vul- 
gairc  :  ichaude),  Liv.  22,  35.  — -  De  ta  cst  dcrivc 

'  amliust  10  ,  onis, /.,  britltirc  :  Myrteum  oleum 
medelur  eruptioinbusel  ambustionibus,  Plin.  23,  4,  44. 

*  amb-ustulatus,  a,  um,  adj.,  britlc  tout  autoitr, 
grillc ,  rdti:  Te  ambustiilatum  objiciam  magnis  avibus 
pabiilmn ,  Plaut.  Rud.  3,  4,'65. 

AMECI  WAmecc  ( pro  amici  et  amica;)  «  per  e  li- 
leram  efferebantur,  »  Fest.  p.  i3. 

%  iiiolcs  ;  cf.  Amades. 

Amelandla,  ftic  hollandaise  clAmeland ,  sur  la 
cote  de  la  Frise. 

Amelas,  Plin.  5,  27  (28)  101  ;  ville  de  fintirieitr 
de  la  Lycie  ( Asia  Minor ) ;  selon  Spratt  el  Forbes  (  Tra- 
vels  in  Lycia,  i,p.  283  ),  les  ruines  d'Eski  Hissar,  non 
loin  de  la  ville  modernc  Almali. 

amellus,  i,  m.,  aster  italicn  pourpre,  amelle,  Asler 
aiinlliis  Linn.,  Virg.  Georg.  4,  271  ( cf.  Servius  sur 
ce  passage  ) ;  Colum.  9,  4,  4. 

aiiien,  adv.  [  mot  hcbr.  ],que  cela  soit,  ainsi  soit-il : 
Et  responsuris  ferit  aera  voi  ibus  amen,  Atison.  Eph.  in 
Orat.  fin.;  dc  memc  Prudcnt.  Cath.  4,  72.  Cestpar 
erreur  que  l'a  cst  regardi  connnc  brrj  dans  Pauliii. 
Nolan.  poem.  17,  ad  Nicct.  117. 

4  iin-iiaiiii, ,  Ovid.  Melam.  i5,  279;  cf.  Fast.  4, 
467:  'AuivctVOC,  Strab.  5,  p.  240;  mcdailte  (Castcll. 
Sicit.  Numism.  pl.  20);  Amenas,  'A[x£va;,  Pind.  Pyth. 
od.  1 ;  fleuve  de  Sicilc  pres  de  ia  ville  de  Catanc ;  au- 
•  ourdliui  rivicrc  Gilidicello.  Aussi  cmployc  adjectivt  : 

Amenana  Qumina,  Ov.  Fast.  4,  467. 

[  lirai" norrh«ea,,e,y.  (a,  p.^v,  pe'a>),  suppression 
du  flux  mcnstiuel ,  anicuorrhce ,  L.  M.] 

a-meiiM,  entis,  adj.,  privc  dc  connaissance ,  hors 
de  soi ,  hors  de  seiis ,  egare ,  cperdti,  cffare,  furieux 
( ie  dit  de  toiitc  excilation passionnce  ;  insanus,  au  con- 
traire,  dcsigne  le  maladc  d'csprtt  011  celui  aui  sonffre  dc 
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ln  jaiblcsse  iVesprit ;  ct  excors  ou  vecors,  saus  dme , 
sans  cceur,  ct  qui,  conimc  tel,  agit  souvenl  a  contre-sens 
ct  commc  1111  insense  ,  llab.  Syn.  96;  tres-classique , 
parmi  lcs  poetcs,  Virgile  surtout  1'affectionne)  :  In- 
ceptio  est  amentium,  baud  amantiiim,  cest  un  projct 
de  fous  pltitdt  quc  d'amoiircux,  Ter.  Andr.  1,  3,  i3. 
Ne  trepides  coeli  divisis  parlibus  amens  ,  afin  qite  ttt 
ne  tremblcs  pas  cgarc  par  la  fraycur,  d  la  iiue  de  la 
separation  des  parties  du  ciel ,  Lucr.  6,  86.  Homo 
amenlissimus  atque  in  omnibus  consiliis  praxeps, 
homme  qui  liest  jamais  maitre  de  lui  et  dans  tov.s  ses 
dcsseius  sc  precipite  en  avcugle ,  Cic.  Phit.  5,  i3.  Cum 
quidem  tu,  0  vecors  et  amens,  amplexus  es,  clc,  id. 
Pis.  9.  Arma  amens  capio,  hors  de  moi,  je  saisis  mcs 
armes,  Virg.  JEn.  2,  3i4.  Cursuque  amens  ad  litora 
tendit,  <</.  ;'/'.  $2  1.  ^Cneas  aspeclu  obmutuil  auiens,  id. 
ib.  4,  279;  de  meme  ib.  12,  776;  cl  dans  lcmeme,  suivi 
du  genitif:  Amens  animi,  eperdu,  qui  ne  se  possedc 
plus,  ib.  4,  2o3  (cf.  Ruddim.  2,  73  ).  Lugubriset  amens 
Et  laniata  sinus  totum  percen^uit  orbem,  Ovid.  Met.  2, 
334.  Kepentino  terrore  amens,  dans  1'egarement  d'une 
tcrreur  soudaine ,  Liv.  32,  12.  Venireamentem  invidia, 
id.  8,  3i.  Senex  amens  metu  ,  eperdu  de  crainte,  id. 
23,  9.  Monumento  locus  est,  quo  amens,  agilantibus 
luriis  sororis  ac  viri ,  Tullia  per  patris  corpus  carpen- 
tum  egisse  fertur,  id.  1,  48.  In  dies  amentior,  de  jour 
cn  jour  plus  intraitablc  ,  Sttel.  Aug.  65.  Periculi  ma- 
guitudine  amens  et  atlonilus,  Curt.  6,  9.  Pttis  rare- 
ment :  fou ,  insense ,  qui  cst  en  demence  :  Verres,  homo 
audacissimus  alque  amentissimus,  Cic.  Verr.  1,  1,  2 
(cf.  un peu  plus  haitl :  quod  cum  incredibili  ejus  au- 
dacia  singularis  slultitia  conjuncla  est ).  —  Se  dit  ausst 
tle  choses  inanimees  :  absurde,  insciise  :  Amentissimum 
consilium,  dessein  extravagant,  projet  insense ,  Cic. 
Att.  7,  10.  Amenti  ca?ca  furore,  Catull.  64,  197.  Im- 
pelus  amens,  Lucan.  4,  279,  et  passim.  —  Vadv.  ne 
sc  rencontre  pas. 

[amentaceus,  a,  um  (  amentum),  amcntacee :  se 
dit  des  arbres  ou  arbrisseaux  dont  lcs  flettrs  sont  pres- 
qtte  toutes  disposccs  en  chaton ,  Amentaceae,  fam. 
uat.,  L.  M.] 

amentatio,  onis,/.  ( amento  ),  action  de  lanccr 
un  trait  d  courroie;  le  trait  lui-meme ,  Tertult.  adv. 
Gent.  1,  10. 

amentatus,  a,  um,  Partic.  ^'amento. 

amentia,  j  ,  f.  [  amens  ],  absence ,  alienation  d'cs- 
prit ,  dcmencc  ,  egarement ,  diraison,  folie ;  qqfois 
sttipeur,  consternation  :  «  Animi  affectionem  lumine 
mentis  carenlem  nominaverunt  amentiam  eamdemque 
dementiam ,  •>  011  a  donne  le  nom  de  deraison  et  aussi 
de  demence  d  cet  ctat  de  1'dme  oit  /a  lumiere  de  la  rai- 
son  cesse  de  1'iclairer,  Cic.  Tusc  3,  5,  10.  Dei  mone- 
rint  meliora,  atque  amenliam  Averruncassint,  Pacitv. 
dans  Varron,  L.  L.  7,  5, 100.  Heu  !  cor  ira  fervit  caecuni, 
amentia  rapior  ferorque,  Att.  dans  Aon.  5o3,  7.  Cur 
meani  seneclutem  hujus  sollicilo  amentia?  pourquoi 
tourmentcr  ma  vieillesse  a  cause  dcs  folics  de  ce  drolc , 
Ter.  Andr.  5,  3,  16;  de  meme  id.  Heattt.  5,  2,  21; 
Hec.  4,  4,  5o  (seuts  exemples  de  Terence).  Hagrare 
cupiditate  atque  amentia,  etre  en  proiea  la  passion  et 
1111  delire,  Cic  Verr.  1,  4,  34.  Amenlia  atque  audacia 
praditus,  id.  ib.  2,  2,  42.  Mater  ad  auditas  stupuit 
voces....  atque  dolore  Pulsa  gravi  gravis  est  amentia, 
Ovid.  Mct.  5,  5og.  Tanta  vis  ameutioe  verius  quam 
amoris  menlem  turbaverat,  ta  violence  de  ses  trans- 
ports  avait  trouble  ses  Jacultes ,  Liv.  3,  47.  Quid  tot 
dextrae?  Torpescenine  in  amentia  illa?  id.  23,  9.  Dans 
Horace  une  fois  pour  dcmence,  folie  (c/.  amens)  : 
Equitare  in  arundine  longa,  Si  quem  delectet  barba- 
tum,  amenlia  verset,  la  folie  1'agilerait,  il  seraitfou, 
Sat.  2,  3,  249. 

amento,  avi,  alum,  are,  1.  v.  a.  [amentum]  ,pour- 
voir  ou  garnir  d'une  courroic ,  particttl.  en  parl.  de 
jave/ots  ,  auxquels  on  altachait  dcs  courroics  au  milieu, 
potir  pouvoir  tes  lancer  avcc  plits  de  force  ( tresrarc  et 
setilcm.  dcux  fois  dans  Ciceron  )  :  Hermagors  pracep- 
tis,  etsi  ornainenla  11011  salis  opima  dicendi,  tamen, 
ut  hasta?  velitibus  amenlata;,  sic  apta  qusdam  et  parala 
singulis  causarum  generibus  argiimenta  traduntur,  traits 
gamis  de  leur  cotirroie ,  Cic  Brttt.  78,  271.  Atifig.  : 
appliquc  au  discows :  A  quo  cum  amenlalas  bastas 
(i.  e.  apla  et  parata  argumenta)  acceperit,  ipse  eas 
oratoris  lacerlis  viribusque  lorquebit,  des  traits  gamis 
dc  lcur  coitrroic ,  c.-dd.  des  argumenls  tout  prets  ,  id. 
DeOr.1,57,  242.  Dc  la —  2°  )  poet.,  brandir,  lancer  le 
javelot  a  1'aide  cfuiic  semblablc  courroic  :  Quum  jacu- 
liim  parva  Libys  amentavit  habena,*  Ltican.  6,  221. 
Et  cn  parlant  du  vent  qui ,  comme  ttne  courroie ,  com- 
muniqiie  de  1'clan  ,  de  1'imptdsion  au  javclot :  pousscr 
avcc  /orcc :  Indc  alios  alacer  pastosque  bitumine  lor- 
quet,  Amenlante  2iolo  Pueiioriiin  aplustribus  igncs,// 
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lance  sttr  lcs  bandcroles  dcs  Caitliaginois  des  feux  noirs 
et  nourris  de  bittime  ,  que  le  Notus  potisse  avec  force  , 
Sil.   1  \ ,  421. 

amentum  ,  i,  11.,  a|/.(i.a,  cottw,  couiioic;  le  plus 
souvent  cetle  qtion  aduptail  auxjaveiots  pour  lcur  com- 
mwiiqucr  tinc  pltts  vivc  imputston  cn  lcs  lancanl 
(cj.  amento);  plus  raremenl ,  cordons  des  souliers  : 
'•  amikta  ,  quibus,  ut  mitti  possiut,  «inciuDlui  jacula, 
sive  solearum  lora  ,  »  Fest.  p.  11.  Ul  traguUm  tuin  epi- 

slola  ad  ; niuni  deligata  inlra  munilioiies  (astroruui 

abjiciat ,  Ctes.  B.  G.  5,  48,  Herz.  Inserit  ameiito  digi- 
tos,  nec  plura  moraius,  In  juvenem  torsitjarulum,  Ovtd. 
Met.  12,  32  1 ;  de  meme ,  id.  ib.  7,  788,  eipassim.  Iuten- 
dunt  acres  arrus,  amentaque  torquenl .  Virg.  JEn.  9, 
665.  Humor  arcus  fuudasqiie  et  jaculorum  amenta 
emollierat,  Liv.  37,  41.  Hasla  juvatur  amento,  Sd.  4, 
14,  Drukenb.,  et  passim.  —  Sialua  scdeus,  soleisque 
sine  amento  insigms,  remarquabte  par  ses  souliers  sans 
courroie ,  Plin.  34,  6  14,  fin.  [ —  plante  amentacie, 
L.  M.;  amiantc,  L.  M.  ] 

Ameria,  ta  pct.  ville  d  Aimeries,  en  France,  dans 
le  dep.  du  Nord,  sttr  la  Sambre. 

Ameria,  Ptin.  3,  14;  Cic  pro  Rosc.  6,  7;  'Au,e- 
p,ia,  Strabo;  Plutarch.  Mar.  17;  Ptot.;  lnscript.  ap. 
Grut.;  Varro;  vitte  d  Ombrie,  sur  la  rive  orient.  du  Ti- 
bre;  bdtie,  sel.  Caton,  meme  avaut  la  gn/erre  de  Troi:  ; 
attj.  Amelia,  d  4  m.  au  S.-O.  de  SprJeto ,  d  9  au  N. 
de  Rome  ,  dans  tes  Etats  poittiftcaux,  delegation  de  Spo- 
lelo.  Amerinus,  adj.,  Fronlin. 

Ameria,  'Anspia  xc»u,6ffioXt(,  Strab.  p.  557; 
vitte  du  Ponlus,  non  loin  r/eCabira  ou  Sebaste. 

America;  India  Occidentalis ;  Terra 
Vova;  fAmcrique,  quatricme  partie  du  monde ,  de- 
couverle ,  en  1491,  par  le  Genois  Christoplte  Colomb , 
et  nommee  du  nom  du  Florentin  Americ  Vespucc ,  qui 
dibarqua  att  sud  en  1497  ;  elle  etciit  inconnue  des 
anciens,  qtii  toutefois  en  pressentaient  fexistence; 
cf  JElian.  Var.  Itist.  3  ,  17  ;  Aristotel.  de  Mund.  c.  3. 
Americana,  x,f;  Americanus,  subst.  el  adj. 

f  amcrimnon ,  i,  n.  —  ap.epiu.vov  (qui  dissipe 
les  soucis)  joubarbe ,  nommee  aussi  aizoon  majus,  Plin. 
25,  i3. 

Amerina  Preedia ,  Plin.  8,  Epist.  20;  terressi- 
tuees prcs  (/'Amerinum  Caslellum,  en  Etrurie. 

AmerinumCastellum,  Tab.Peut.;  enEtrurie, 
surjc  Lacus  Vadimonis,  a  12  m.  p.  d  tO.  tfcFalerii. 

AmerTnus,  a,  um,  adj.,  relalif  d  Amirie,  d'Ame- 
rie  :  Sex.  Roscius  municeps  Amerinus,  Cic.  Rosc  Am. 
6.  Amerinae  corbulae,  Cato,  R.  R.  1,  i5.  Amerina  salix, 
Plin.  it^,  9,  i-j,saidcd'Amirie;  Amerina  relinacula  viti, 
liiteurs ,  soutiens  de  saitle  d' ' Amerie  ,  pour  etayer  la  vi- 
gne;  Virg.  Georg.  1,  265;  Colum.  4,  3o,  4,  et  passim. 
Amerini ,  habitants  d' Amerie ,  Plin.  3,  14,  19. 

Ameriola,  Liv.  1,  38;  Plin.  3,  5  (9)  ;pet.  v.  des 
Lalini,  dont  la  position  est  tout-d-fait  incertaine ;  voy. 
Altlatinische  Chorographie  u.  Slwdtegcscldchte  vou 
A.  Bormann  (  Hallc  1852)  p.  26o. 

Amersfordia;  la  ville  cCAmersfort,  sur  /'Ems, 
d  2  j  m.  d  l'E.  d'Utrechl,  d  6  att  S.-E.  d' Amslerdam. 

Amershainum;  i.  q.  Agmundeshamiim. 

anies,  itis,  probab/ement  m.,  perche ,  soutien ; 
fourche ,  particul.  potir  tcndre  les  filcts  des  oiseteurs  : 
«  AMirts  perticae  aucupales,  ■>  Fest.  p.  18.  Aut  amite 
levi  rara  tendit  relia,  *  Hor.  Epod.  2,  33.  Nunc  in 
amilibusappareturaucupium  noctuie,  Pallad.  Sept.  12. 

—  Brancard  ,  bdton  dont  on  se  servait  pottr  les  chaises 
d portcurs  :  Duo  brevissimi  temones  figurantur,  velut 
ainites  basternarum,  Paltad.  Jun.  2,  3. 

Amcslratiiius,  a  ,  um  (  Au.r)<JTpauvoc) ,  de  la 
vitle  d'  Amestrate  ;  de  /d  Amestrafini ,  orum ,  m.,  les 
hab.  d'Ameslrate,  Cic.  Verr.  3,  39,  89;  43,  ior; 
Steph.  Byz. 

Amestratus;  i.  q.  Amastra. 

aiiielhjstinatus,  a,  um,  adj.  [derive  dtt  verbc 
inusile  amethystino  1,  portanl  un  vetement  couletir 
d'amethyste ,  qui  en  est  revctu  :  Amethystinatus  media 
qui  secat  sepla ,  Martial.  2,  57. 

amclhjslinus,  a,  um,  adj .  [amethystus]  —  V)dc 
coulcttr  d'amethyste,  violet,  amethystin  :  Amethyslina: 
vestcs,  Martial.  1,  97,  7.  On  dit  aussi,  dans  lememe 
sens,  amelhystina  absolt  (s.ent.  vestimenta)  :  Purpura 
vendil  Causidicum,  vendunt  amelhystina,  *  Juv.  7,  i36. 

—  2°)  garni,  ome ,  borded' amethy ste  :  Cum  potes 
amelh)sluios  trieutes,  Martial.  10,  49- 

•}■  amethystlzon,  onlis,  =  dp.eGu5Ti!;tov,  dont  la 
cotilcur  sc  rapprochc  de  celle  de  1'amethyste  :  Aine- 
Ihystizoulcs  carbunculi,  /rrobablem.  notre  rubis  violct, 
Plin.  37,  7,  2  5. 

[  amethjstum, i,  n.  (a,  u.e6ua)),  priservatifcontrc 
1'ivrcssc,  L.  M.] 

f  aiucthjstus,  i,/.  =  au.s9-juTo;,  —  1°)  ame- 
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thyste,  pierre  prccieuse  ile  coulettr  bleue  violette  ou  vio- 
tacie,  Pliu.  3;,  9,  5o.  —  1°)especede  vigne,  Colum. 

f  iimclor,  oris,  m.  et  f.  —  au.r]T<op,  sans  merc , 
Tertull.  Pnescr.  adv.  lueret.  cap.  53. 

*  amflexus,  a,  um,  partic.  [dtt  verbe  inusiti  am- 
■UCTO \  recourbi,  arqtti,  arrondi :  Gallia;  ora,  grandi 
circuitu  amflexa ,  aJ  occidenlem  lims  adverlit,  Met.  3, 2. 

nmfrnctiis;  voy.  anfr. 

f  ainia,  x,f.  =  ajjiia,  tlion ,  poisson ,  Plin.  9,  i5, 

19.  La  forme  amias  =  au.ia;  se  trouvedans  Fest.p.  t8. 

'  7  itminntus,  i,  m.  =  au.iavTo;  ( sans  taclie,  pur  ), 

pierrt  qui  peut  itre  ftlcc  cn  fils  fins ,  incombustibles ; 

amtantc  ,  asbeste ,  lin  miiiiral ,  Plin.  36,  19,  3i. 

amicn;    toy.  amiciis. 

nmlcabilis,  e,  adj.  [amicus],  amtcal ,  tVamis , 
entre  amis ,  umiablc  (ne  sc  trouve  qiiapres  le  siecle 
classhue  el  rare):  Si  tiui  casus  jam  evenerinl  et  per 
judicialein  sentenliam  vel  ainicabilem  transactionem 
sopili  sunt, parune  transaction  amiable,  Jttst.  Cod.  6, 
58  13,  //"  5;  ae  iiiiine  Firmic.  Mathcs.  5,  5.  —  L'adv. 
unicabililer,  d'unefacon  amiable,  amiahlement ,  Jtt- 
lian.  epit.  nov.  c.  63,  §211. 

anilcfilis,  e,  adj.  [  nmicus  j,  amical ,  d'ami,  ami 
( //c  se  trouvc  qifapres  le  siecle  c/assique)  :  Qui  non 
auimo  procuratoris  interveuit,  sed  affectionem  amica- 
lem promisit ,  Ulp.  Dig.  17,  i,  10,  §  7.  Ueus  hospita- 
lis,  aniicalis,  Appul.  De  Mund.p.  ;5,  9. 

AMICARlUS,ii,  m.,  qiti procure  uiie  maitresse,  en- 
tremettettr,  proxinete ,  Diom.  3i3,  P. 

amice,  adv.;  voy.  amicus. 

Aiuiei  lnsiila,  'Auixou  (  var.  Icct.  'Au.ei'6ou) 
vyi<jo:,  Ptol.  4,  7,  p.  3o6,  ed.  JVilbcrg.;  Steph.  Byz.; 
ilc  du  Sinus  Avalites  (  golfe  d'Aden  ),  dans  /'jEthiopia 
sopra  JEgyplum,  a  VE.  de  Mondi  Insula. 

ainicTbor,  archaisme p.  amiciar,  Plaut. Pers.2, 5,  6. 

Hinicimen,  tnis,  n.,  vitement ;  pottr  laforme  pltts 
ttsitie  amictus  (  nc  se  trouve  quapres  lc  sicclc  classique ) : 
Mulieres  candido  splendentes  aniicimine,  Appul.  Met. 
ii,p.  261,  9.  Rudi  contectus  amicimine,  id.ib.(Il  ne 
s'en  trouve  pas  d'autre  exemple. ) 

AMICINUM ,  "  utris  pcdiculum  ,  ex  quo  vinum  dif- 
flindilur,  »  cot  de  Votttrc ,  ouverture  par  oit  passe  le 
■vin  ,  Fest.  p.  1 3. 

am-icio,  icui  011  ixi,  ietum,  ire,  4.  (fttt.  amicibor, 
Plaut.  Pers.  2,  5,  6;  parf.  itsiti  seu/ement  dans  les 
exemples  citis  ci-dessous ;  cf.  Struve,  p.  "2.il\;  inf.  parf, 
amicisse,  Fronlo,  p.  252,  ed.  Maj.  :  alteram  partem 
lenebris  amicisse),  v.  a.  [  jacio],  jeter  atttour  de  soi, 
se  dit  exclusivement  du  vetcmcnl  extiricur,  toge,  man- 
teau  ( induere,  ati  contraire,  se  dit  de  vitemcnts  quon 
met ,  dans  lesque/s  on  passe  les  membres ,  lecorps;  ves- 
tire  est  Vexpression  ginira/c  pour  l '  ItahiUemcnt  du 
corps.  Hab.  Sjn.  n"  97  ),  et  ~  se,  ou  au  passif  dans  le 
sens  moyen ,  s'enveloppcr,  s'entourer,  sc  draper  :  Dia- 
bathra  in  pedibus  habebat,  et  erat  amictus  epicroco, 
Na-v.  dans  Varron,  7,  3,  92.  Sed  palliolatim  amictusSi 
hac  incessi  ludibundus  ,  sije  me  suis  drapi  avec grdcc, 
si  j'ai  pris  ttne  a/lure  ligere  et  foldtre  ,  P/aut.  Pseud. 
5,  1,  29.  Subnixus  alis  me  inferam  atque  amicibor  glo- 
\  iose  ,jc  me  draperai  ficrcment ,  id  Pers.  2,  5,  6.  Hip- 
pias  gloriatus  est  pallium  quo  amiclus,  soccos  quibus 
indiilus  esset  se  raanu  sua  confccisse,  le  manteaii  grec 
( pallium  )  dont  il  itait  couvert,  Cic.  Dc  Or.  3,  32.  Se- 
debat  in  rostris  collega  tuus,  amictus  toga  purpurea, 
velti  d'ttne  toge  de  pourpre ,  id.  Phil.  1,  34.  Qui  te 
toga  prsetexta  amicuit,  Brut.  dans  Diom.  p.  364,  P-  Ce- 
lerius  mater  amixit,  Varro,  ib.  Dum  salulabalur  el  cal- 
ceabat  ipsesese  et  amiciebat,  Stict.  Vcsp.  21,  ct passim. 
Poet. :  Nubecandenteshunierosamictus  Augur  Apollo, 
les  ipaules  enveloppics  d'un  nuagc ,  Hor.  Od.  1,  2,  3i ; 
tle  meme  Virg.  JEn.  i,  5i6.  —  2°)  atifig.,  en  parlant 
d'autres  choscs  :  envelopper,  revitir,  cottvrir  :  Loca  al- 
gida  Idae  amicta  nive,  cotivcrts  de  neige,  Catttll.  63, 
70.  Amicitur  vitibus  arbor,  1'arbre  est  enlrelaci  de 
vigne,  Ovid.  Fast.  1,  i53.  Et  piper  et  quidquid  charlis 
ainicitur  ineplis ,  le  poivre  et  toutes  lcs  ipices  quon  cn- 
vcloppc  dans  /es  maimscrits  sans  valeur,  Hor.  Ep.  2, 
1,  270.  Amicti  vitibus  montes,  monts  couverts  ae  vi- 
guobles,  Flor.  1,  16.  Partem  alteram  luce,  alteraiu 
tenebris  amicisse  Jovem,  Fronto,  Fer.  Ats.p.  188. 

amiciter,  adv.;  voy.  amicus. 

amTcitia,  x,f.(gin.  sing.  amiciliai,  Lttcr.  3,  83) 
[amicus  ],  amitii(on  le  trouve  naturellcment  tres-sou- 
ve/it  dans  Ciccion  etmemc,  d" apris  iine  enumiration 
approrimative,  plus  de  200  fois )  :  «  Est  autem  amici- 
tia  iuhil  aliud  nisi  omnium  divinarum  humananimqiie 
reruin  cum  benevolenlia  et  caritate  summa  consensio, 
lamttii  nesl  autre  chosc  qutin  accord  parfait  de  sen- 
ttmciits  sttr  toutes  les  cltoscs  diviues  et  htimaines ,  joinl 
«  tine  bienvcillance  et  a  tine  tcndressc  mutttelle,  Cic. 
•>ICT,    LAT.-FR. 


Lwl.  6.  Jam  diu  cgo  huic  beneiel  hic  niilu  volumus,  et  \ 
ainicilia  est  anliqua ,  ct  cetle  amitii  date  de  loin,  Plaut. 
Pseud.  1,  3,  4-  Per  ego  te  Deos  oro  et  iiostrani  ami- 
citiam,  Clireme,  Ter.  Andr.  3,  3,  6.  Sperata  voluplas 
Suavis  amicitia;  quemvis  efferre  laborem  Suadet,  Lucr. 
i,  142.  InviJia  hunc  vincula  amiciliai  Rumpere.... 
suadet ,  id.  3,  83.  Ha;c  omnis  regio  et  celsi  plaga  pinea 
monlisCedal  amicilia;  Teucrorum  ,  Virg.  JEn.i  I,  3ai; 
Les  expressions  qtti  y  sont  ordin.  jointes  sont :  Est  mihi 
amicitia  cum  aliquo,ye  sttis  lii cVamitii  avec  qqn,  Cic. 
Chicnt.  42.  Amicitia  est  intcr  aliquos,  id.  Planc.  33. 
Esse  iu  amicitia  cum  aliquo,  Nep.  Hann.  2.  Amici- 
tiam  colere,  cu/tiver  tamitie,  Cic.  Fam.  i5,  14.  <~ 
conlrahere,  contracter,  lier  amitii ,  id.  Lcel.  12.  ■ — • 
gerere,  id.  Fam.  3,  8.  • — •  tueri,  cntretenir  1'amitie;  id. 
Fin.  1,  20.  r^j  jungere ,  lier  amitic ,  id.  Dcjot.  9.  <~ 
expetere,  la  recherchcr,  id.  La:l.  1,  i3.  <^  comparare, 
la  gagner,  se  la  concilier,  id.  Rosc.  Am.  38.  • — >  pa- 
rcre,  1'engendrer,  /a  fair.e  naitrc ,  Nep.  Alcib.  7.  Con- 
ferre  se  ad  amicitiam  alicujus,  sefaire  1'ami  de  qqn, 
Cic.  Brttt.  8r.  Dedere  se  amicitise  alicujus,  Ca:s.B.G. 
3,22.  Accedere  ad  amicitiam  alicujus,  Nep.  Ettm.  1. 
Pervenire  in  inlimam  amicitiam  tiWcujus ,  dcvenir  1'ami 
intime  de  qqn ,  id.  Alcib.  5.  Manere  in  amicilia,  rcster 
fidele  a  1'amitii,  Cic.  Verr.  2,  5,  32.  DesertTe  jura 
amicilioe,  en  deserter  les  droits ,  id.  Ltet.  10.  i~  ftindi- 
tus  evertere,  id.  Fin.  2,  25.  <~  dissociare,  id.  La?l.  2, 
20.  i^j  dimittere,  dissuerc,  disrmdere,  rompre  fami- 
tii,  id.  ib.  2i./v  dirumpere ,  id.  ib.  22,  fin.  Deficere 
ab  amicitia  alicujus,  trahir  Vamitii  de  qqn,  Nep.  Con. 
1.  Repudiare  ainicitiam  alicujus,  y  renoncer,  Cic. 
Planc.  19.  Renunciare  amicitiam  alicui ,  rompre  avec 
qqn,  Liv.  42,  25.  —  b)  F.mployi  dans  les  historiens , 
en  parlant  dc  traitis  011  alliances  d'amitii  entrc  pett- 
plcs  :  amitii,  alliance,  bons  rapports  :  Ubii,  qui  uni  ex 
transrhenanis  ad  Ca;sarem  legatos  miserant ,  amicitiam 
fecerant,  obsides  dederant,  etc,  Cccs.  B.  G.  4,  16.  Uti 
potius  publice  quam  privatim  amicitiani  populi  Romani 
coleret  ,  de  cultivcr  1'amitii  du  peuplc  romain ,  Satl. 
Jug.  8,2  ;  dememe  id.ib.  14,  5,  et  passim.  —  Amicilia 
ac  socielas,  Liv.  7,  3i.  Amicitia?  foedus,  traite d 'amitie, 
alliance ,  id.  42,  12.  Legati  Oroandensium  venissent 
amicitiam  petentes,  id.  38,  18.  Qua;  tirbes  in  amicitia 
cum  fide  permanserant ,  id.  43,  21.  Qui  per  multos 
annos  in  amicitia  Roni.  fuerant,  id.  10,  45.  En,  per- 
fecta  tibi  bello  discordia  tristi ,  Dic ,  in  amicitiam 
coeant,et  focdera  junganl,  Virg.  Mn.  7,  546,  etpassim. 
—  c)  en  hotanique ,  en  parlant  des  plantes ,  affiniti : 
Amicitia  est  rulas  cum  fico  in  tanlum,  ut  nusquam  la?- 
tior  proveniat  qiiam  sub  hac  arbore,  la  rue  et  le 
figuier  sont  amis ,  se  marient  voloulicrs ,  Plin.  19,  8, 
45.  Amicitia  vitium,  id.  16,  17,  29.  —  d)  dans  ta  la- 
tiniti  posterteure  a  Atigusle  ,  par  mitonymie  =  ami- 
cus :  Hospitem  nisi  ex  amicitia  domini  quam  rarissime 
recipiat ,  <jii/'/7  nc  recoive  d'hdtcs  que  te  plus  rarement 
possibie,  d  moinsqitc  ce  ne  soicnt  dcs  amis'de  son  maitre, 
Colttm.  ri,  1,  23  (cj.  plus  liaut :  hospitem  nisi  ami- 
cum  familiaremque  domini  necessarium  receperit ). 
Quin  el  parte  ejusdem  epistoke  increpuit  aniicilias  mu- 
liebres,  Lufium  Consulem  oblique  perslringens,  il s'i- 
lcva  contre  les  amitiis  qu'on  lie  avcc  les  femmes ,  Tac. 
Ann.  5,  2.  Omnes  amicitias  et  familiaritates,  etiam 
quibus  ea  funeris  ciiram  moriens  demandarat ,  inlra 
breve  tempus  alQixit;  uno  ex  his  equestris  ordinis 
viro ,  ctc. ,  Sttct.  Tib.  5 1 . 

*  amlcities,  eh,f.  =  amicitia,  amitii :  Tunc  et 
amiciiicm  corperunt  jungere,  Lucr.  5,  1018,  Forhig.; 
cf  Charis.  p.  94,  P.  et  Schncid.  Gr.  2,  483. 

*  amlco,  are,  v.  a.  [amicus],  rendre  ami ,  favo- 
rablc ,  propice ,  se  concilier  :  Ac  prior  OEclides  solita 
prece  numen  amicat,  Stal.  Tlteh.  3,  470. 

AMICOSI  S,  qtti  a  heaucoup  d'amis ,  riche  en  amis, 
Diom.  p.  3i3,  P. 

amictorium,  ii,  //.,  vitcment  quc  l'on  jette  par- 
dessus  soi ,  stirtout ;  particul.  voile ,  ficltii ,  cluile , 
Cod.  Theod.  8,  5,  48  ;  Hieronym.  In  Isai.  2,  3,  v.  23. 

1.  amictus,  a,  um,  Partic.  //'amicio. 

2.  timictus,  iis,  m., primitivt,  action  de  /eter  le  re- 
tcmcnt  autour  de  soi ;  </<;  la  V)la  manierc  dese  vetir, 
de  se  draper,  mise ,  tenue :  Nihil  esl  facilius  quani 
amictum  imitari  alicujus,  aut  statuni ,  aut  molum,/7<'« 
ncst  pltis  facile  que  d'imiter  qqn  dans  sa  manierc  de 
se  draper,  ou  dans  ses  poses  ott  dans  ses  mouvements , 
Cic.  De  Or.  2,  22,  91  (cf.  Plin.  Ep.  2,  3,2):  Est  ali- 
quid  in  amiclu  .  quod  ipsum  aliquatcnus  temporum 
condilioue  miilatum  est.  Nam  veleribus  nulli  siuus  : 
perquam  breves  post  illos  fueriint.  Quintil.  Inst.  n, 
3,  i56.  De  /d par  mitonym.  (abstr.  pro  concreto)  : 

1"  )  le  vitement  ttti-meme ,  manteau ,  robe ,  cltla- 
myilc :  Quam  statuam  esse  ejusdem,  stattis,  amictus, 
anulus,  imago  ipsa  declarat,  /<i  pose ,  la  dranerie ,  l'an- 


iieatt,  les  traits  mime ,  tout  prottve  que  cette  s,  \tue  cst 
dtt  mime  artiste,  Cic.  Att.  6,  1  med.  Frustra  iani  vcsles 
frustra  mutatur  amictus,  cn  vain  lu  changes  chaque 
jottr  de  vetements  et  de parure ,  Tibull.  1,  9,  i3.  Du- 
plicem  ex  humeris  rejecit  amictum,  son  manteau  fait 
d'une  dotibte  itoffe. ,  Virg.  JEn.  5,  421.  Sive  erit  in 
Tyriis,  Tyrios  laudabis  amictus,  Ovid.  A.  A.  2,  297,  et 
tressouv.  —  a)  Aufig.,  en  parlant  d'autres  especes 
de  couverlures  :  Coeli  mutemus  amictum,  si  nous  cltan- 
geons  le  ciel  qui  uous  couvrc ,  le  manteau  cileste  qui 
nous  cottvre,  si  noits  changeons  d'air,  de  climat,  si 
nous  nous  rendons  dans  une  atttre  contree ,  *  Lticr.  6, 
1 1 33.  Et  capita  ante  aras  Phrygio  velamur  amirtu,  et, 
prosternis  acvant  ses  autcls ,  notis  couvrons  nos  tetes 
d'un  voile  phrygien ,  Virg.  JEn.  3,  545.  Et  mullo  ne- 
bula;  circum  Dea  fudit  amictu ,  1'enveloppa,  lc  rcvelit 
d'un  epais  nttage ,  id.  ib.  1,  416-  Nebiilaruni  amiclus, 
tin  voile  dc  nuages ,  Stat.  Thcb.  1,  63 1.  Terras  ca;ca 
nox  condit  amictu,  Sil.  12,  6i3.  Jam  virides  lacerate 
eomas ,  jam  scindite  amictus ,  /<i  robe  vcrdoyante,  c.-a-d. 
les  plantes  qui  revetent  la  lerre ,  Coltim.  10,  69.  — 
b)  Quem  mater  amictum  dedit  sollicite  custodire, 
provcrb.,  garder  ses  hahitudes  de  jettnesse ,  y  rcstcr 
fidele ,  Quintil.  Inst.  5,  14,  3i. 

amicula;  voy.  amieulus. 

ituiiculuiii,  1,  //.  [amicio],  manteau,  surtoiit,  ve- 
tement  dc  dessus ;  mantelct ,  mantille  :  «  Amiculum  ge- 
niis  est  vestimenti  a  circumjcctu  dictum ,  »  Fest.  p.  24 ; 
Isid.  Orig.  19,  25,  5.  Amica;  amictus  amiculo,  cottvert 
du  mantclet  de  son  amie ,  Cic.  Divin.  2,  69.  Sustolle 
hoc  aniiculum,  Plaut.  Pcen.  1,  2,  i36.  Quum  in  fa- 
num  venissel  Jovis  Olympii ,  aiireum  ei  detraxit  ami- 
culum  grandi  pondere,  etc,  Cic.  N.  D.  3,  34,  83. 
Agresti  duplici  amiciilo  circumdatur,  Nep.  Dat.  3.  Toga 
picta  plerumque  amiculo  erat  accumbenli ,  Sall.  Frgm. 
dans  Macrob.  Sat.  2,  9.  Ait  ftg.  :  Novissimum  iiainque 
homini  sapienliam  coleiitianiiculum  esl  gloria?  cupido, 
la  passion  de  la  gloire  cst  le  dernier  vitemenl  du  sage, 
Front.  De  Eloqu.  p.  78,  cd.  Nieb. 

amleiilus,  i,  m.  dimin.  [amicus],  cher/ietit  ami  : 
Quid  de  Docimo  amiculo  meo?*  Cic.  Verr.  2,  3,  34. 
Jam  te  nil  miseret,  dure,  lui  dulcis  annculi,  ttttias 
donc  plus  auctinc  pitii ,  cruel ,  de  ton  cher  petit  ami? 
Catidl.  3o,  2.  Disce  docendus  adhuc  qua;  censet  ami- 
culus ,  *  Hor.  Ep.  1,  17,  3.  —  De  la  amictila  ,  x,  f, 
chere  amie,  chere  petite  amie  :  Cum  eo  Tarracina;  de 
amicula  rixatus,  *  Cic,  De  Or.  2,  59,  244  ;  de  niemc 
Plin.  Ep.  3,9,  i3;  Stiet.  Calig.  33. 

1.  iimTcus  (  vieilieforme  amecus,  voy.  Fest.p.  i3), 
a,  um,  adj.  [  amo  j,  qui  aime,  qui,  en  parolcs  et  en  ac- 
tions ,  soutient  qqche  ;  ami ,  amical,  favorable ,  pro- 
pice ,  bicnveillant ,  affectuettx ;  se  constritit  avecle  dat. 
ou  subst.  ( voy.  plus  bas )  avec  le  ginitif.  Zumpt.  Gr. 
§  410;  Brcmi  ct  Dahnc,  Nep.  Mttt.  3,  6.  Si  iimquain 
erga  le  animo  esse  amico  sensisli  eam,  mi  Pamphile, 
si  jamais  tu  t'es  apercu  de  ses  sentiments  bienvcitlants , 
de  son  affection  pour  toi ,  Ter.  Hcc  3,  3,  29.  Tribuni 
plebis  sunl  nobis  amici,  lcs  tribuns  du peuple  notts  vett- 
lcnt  dtt  hien,  sonl pottr  notis,  Cic.  Qu.  Fr.  1,  2,fm.  Vt 
ego  amicior  invenirer  Cilicum  serariis  quaui  nostro , 
p/us  omi ,  c.-a-d.  plus  minager  du  trcsor  des  Citicieus 
que  du  ndtre,  id.  Att.  7,  1,  6;  dc  meme  id.  Fam.  3,  2. 
Successor  conjiinclissimus  et  amicissinius,  id.  ih.  3,  3, 
Amicus  non  magis  tyranno  quam  tyrannidi,  Nep.  Dion. 
3.Atticus  non  fortunee,  sed  honiinibus  solebal  esse  ami- 
cus,  etait  l'ami  de  1'homme,  non  de  la  fortunc ,  Nep. 
Att.  9.  Numen  amicum,  divinili  amic ,  propice  ,  Virg. 
Mn.  1,  737.  Studiis  adsit  (Pallas)  amica  nieis./aeo- 
rable,  Ovid.  Fast.  3,  833.  Amica  luto  sus,  le  porc  qiti 
aime  ta  fange,  Hor.  Ep.  1,  2,  26.  —  b)  cn  parlant 
de  choses  inanimics  ( le  plits  souvent  en  poisie) :  Navis 
ferlur  vento  amico  ,  por  un  vcnt  favorabtc ,  Ovid.  Trist. 
1,  4,  18.  Per  amica  silentia  lunse ,  Virg.  JEn.  2,  255. 
Ipse  feraces  Figat  humo  planlas  et  amicos  irriget  iin- 
bres,  id.  Georg.  4,  n5.  Assumus,  et  portus  delati  in- 
tianuis  amicos,  dans  unportami,  Virg.  JEn.  5,  57. 
Adveniat,  vultus  ne\e  exhorrescat  aniicos,  qu'it  nc  re- 
doute  point  la  vtte  d'un  ami ,  uii  visage  ami ,  id.  ili.  7, 
265.  Levari  Vincla  jubet  Priamus,  dictisque  ita  fatur 
amicis  ,  et  lui  adrcsse  ccs  paroles  amies ,  id.  ib.  2,  147. 
Sidtis  amicum,  aslrc  favorable ,  Hor.  Epod.  10,  9,  et 
pass.  —  *  c)  .iinicu  111  est  mihi,  d'aprcs  le  grcc  ipO.ov 
ecTi  u.oi,/7  me  plait ,  il  est  seton  mou  goiit :  Nec  Dis 
amicum  est  nec  mihi  te  prius  Obire,  Ma:cenas,  //o/\ 
Od.  2,  17,  2.  —  Adv.a.)  forme plus  anciennc  amiciter, 
Pacttv.  dans  Non.  5 10,  26;  Plaut.  Pers.  2,  3,  3.  — 
b)  forme classique amice,  avec  bienveillance,  avec amtlie, 
en  ami,  amicalement  favorablement ,  Cic.  Lad.  2;  Fin. 
1,  10;  Off.  1,  26.  *  Comp.,  Front.  ad  M.  Ctvs.  i,  6.  *«- 
perl.,  Cic  Divin.  in  Ccecil.  9 ;  Cais.  B.C.i,  f].—De  la 

1.   amTcus,   i   (gin.  plur.  amicuin .   Ter.  Heaut. 
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prol.  i',,  subst.  a)  iiiiii  (  comme  yiXo?  de  ftXsio,  «/  ^nN 
,/<■  nj-jsj )  j  et  eela  dans  le  sens  rrob/e  i/ii  rnut  aussi  bicrr 
ntie  Jmis  le  sem  commun  et  plui  general  :  bon  ami , 
elier  nnii  :  Ex  oinnibiis  serulis  vix  Iri.i  .ilil  i|iialnor  no- 

minaniur  paria  amicorum ,  a  />euie ,  dant  toute  la  suitc 
,/,-.,  siicles,  citet-orr  Irois  ou  quatre  cuujiles  (paircs) 
d'arnis,  Cic.  lcel.  4.  Sunl  quos  scio  esse  amioos;  sunt 
(jiios  suspicor....  sed  in  rx  amicis  certis  mi  es  reitissi- 

miis  ,  il  en  csl  uite  ie  sais  itre  rnes  amis ,  d'autrcs  r/uc 

i    i>  <  t  .  .        i  . 

je  soupconne  de  l  etrc  ;  rrrars  dc  tuus  cenx  en  quije  cruis, 

tu  cs  /jour  moi  le  plus  ccrtain,  Plaut.  Trirr.   i,  2,  54 

et  57.  Alba,  tuus  antiquissiniiis  non  soluni  amiriis,  ve- 

riim  eliam  anialor,  Alba,  lc  plus  aiicien  non-seulement 

de  tes  amis,  mais  de  tes  amants,  Cic.  Vcrr.  2,  3,  63,//«. 

Ita  facillime  aniieos  pares,  c'est  le  moyeii  le  plus  facile 

dc  se  faire  des  amis ,  Ter.  Andr.  1,  5,  60.  Contendis.se 

a  I).  L.-elio  paterno  ainico  ac  perneeessario ,  ami  hire- 

rlitaire  et  Ires-intime ,  Cic  Flacc.  6,   i/(.  Viros  foites el 

magnanimos  veritatis  amicos  esse  volumus,  amis  de  la 

vevile,    id.  Off.    1,  19,   ct  tvcs-souv.  Numeri   majoris 

amici  Acmona  corripimus,  Ovid.  Met.  14,  496.  Ett 

aussi  enr/iloyi  pour  patronns,  protecteur.  Ainsi  l'crn- 

pluie    Horace,  cn  pariant  de  Mei  ene  :   Ibis   Libuniis 

inter  alta  navium,  Amicc,  propugnacula  ,  Ejiod.  1,2. 

!Vec  potenlem  aniirum  I.argiora  llagito  ,  mon  puissant 

protecteur,  id.  Od.  2,  18,  12.  A  magno  semper  timearis 

ainico,  que  tu  sois  un  objet  dc  crainte  pcvpituctlc pouv 

1111  arni  puissant,  Juven.  3,  57  ;  de  meme  id.  6,  3i3.  — 

Et  pour  SOCIUS ,  camarade  ,  compagnon  :  Qui   nomine 

saepe  vocatum  Corripuit .  trepidoque  fugam  exprobravit 

auiico  ,  Ovid.  Met.  i3,  6g.  —  1>)  dans  tes  rapports  po- 

ittiques ,   ami  politique  (  qui  riitait  pas  toujours  socius, 

at/ie,  tairdis  que  te  socius  etait  tou/ours  amicus  ;  cf.  aussi 

amicitia;   cetait  un   titre   honorifique  des  vois    et  cles 

penples  itvangevs  qui  itaicnt  cn  bonne  vclation  arec  lcs 

Romr.ins)  :  Dejotarus   ex  aniico   amicus ,  unus   lidelis 

populo   Rom.,    Cic.  Pltil.    ri,  i3.  Socio  atque  amico 

regi,  roi  attie  el  ami ,  Liv.  37,    54.  Quod   Samnites 

priores  amici  sociique  vobis  facti  sunt ,  sont  devenus 

i'OS  amis  et  vos   alliis ,    id.   7,  3o,    cl    tres-souv.    Rex 

/Egypti   socius  atque  amieus  a  Senalu  appellatus  ,  lio- 

nori  par  le  sinat  du  nom  ctnllie  ct  ctanii ,  Suet.  Ccvs. 

11.  —  c)  postirieuremcnt  a    la  piriodc   d'  '  Atiguste  , 

nom  des  conseilters ,  courtisans,  ministres  011  cor/fidcnts 

duprince.   Si  ( rex  Darius)  amicis  suis  oppida  tuenda 

tradidisset ,  a  ses  amis ,  d  ses  courtisans ,  aux  gens  de 

son  enlouvage ,  Nep.  Milt.  3,  2,  Dahn.  Fuerunt  prae- 

terea  mulli  reges  ex  amicis  Alexandii  Magni  ,  qui  post 

obitum  ejus  imperia   ccperunt,  id.  De  Reg.  3,  1  ;   de 

mime  Suet.  Cces.  70,  72;  '/g^Aug.  16,  17;  35;  56; 

66;  Catig.  19;  Nev.  5;  Galb.  7,  et passim.;  cfEvnest. 

Suet.  Excuvs.  i5. 

3.  amlca,  ae,  /".  —  a)  amie   (  tves-vare )  :    Tuas 

«micas  te  et  eognatas  deserere  mea  causa   nolo,   Tev. 

Hec.  4,  2,  16.  —  b)  pav  opp.  a  ipouse  ;  denomination 

plus   noble   pour  mereli  ix  ,    bonne    amie,   maitresse, 

amante,  concubine  ;  cf.  engrec  dratpa(  en  cc  sens  i/est 

frequent  surlout  dans  les  poetes  camiques ) :  Eum  (  Sci- 

pionem  )  suus  pater  cuin  pallio  uno  ab  amica  abduxit, 

Nav.  dans  Gell.  6,  8.  Mnlierem  pejorem   qtiam  haec 

amica  est  Phaedromi  non  vidi ,  je  riai  pas  vu  de  plus 

mecliante.  femme    qne   cette  maitresse    de   Phedrome , 

Plant.  Curc.  5,  1,  3.  In  foro  operam  amicis  da,  haud 

in  lectoamicae,  ut  solitus  es,  scvs  tes  amis  au  fovum,  ct 

non  ta  maitvesse  au  lit ,  id.  Tvin.  3,  2,  2  5  ;  de  meme  id. 

3,  4,  22  ;  Cist.  2,  3,  28;  Epid.  5,  2,  36;  39;  Mevc.  5, 
/,.  ii;Pscud.  5,  1,  3i,  et  passim.  Sive  ista  uxor,  sive 
amica  est,  giavida  e  Pamphilo  est,  ipouse  ou  mai- 
tvcsse ,  etle  est  gvosse  du  fait  de  Pamphile ,  Tev. 
Andv.  1,  J,  11.  Amicara  ut  habeasjam  prope  in  uxo- 
ris  loco,  id.  Heaut.  1,  i,  52;  de  mimc  id.  ib.  1,  2,  i5  ; 

••  .i,  6;  4,  6,  i5;   Ad.  5,  3,  14;  Hec.  4,  1,  26;  36; 

4,  4,  62  ;Phorm.  5,9,  52,  ctpassim.  Cvtheridem  sccum 
lectica  apeita  portat,  allera  uxorem  :  septem  pneterea 
eonjunctae  tectica  amicarum  stint,  Cic.  Att.  10,  10. 
Massuriua  scribil  pellicem  ;:pud  anliquos  eam  habi- 
tain  qii.T.  t  um  iixoi'  11011  esset,  eum  aliquo  tamen  vive- 
bat,  quain  niiiic  vero  noraine  ainicam,  paullo  hones- 
tioiv  eoucubinam  appellari , Paul.  Dig.  5o,  16,  144. 

A.MII..//.  A  Militiis,  Ove/li  lnscv.  2,695. 

.%  111  i<l»,  ,T,  Arnm.  Marcell.  19,  1  si/.  'A\).iorh  Pvo- 
ru/>.  Pers.  1  sq.;  De  JEdif.  3.  1 1  ;  Eiistathius  Epipha- 
riier/.it.  n/i.  Euogrium,  m  Hist.Ecclcs.  5,  19.  3,  36;  Ma- 
lala,  />.  198,  ea.  Ilonu.  (  v.  Fragrn.  Histor.  Gr.  tom. 
4,  p.  1  13,  ed.  Didot.y,  v.  de  la  Sopliene  (Armenia 
Major),  ',111  lc  Tigris,  «  l'E.  de  Tigranocerta ;  auj. 
Ih,  arbehltiv,  Dij  avbekir,  rtans  l'  AlDschesiva,  Turqu.it 
cCAsie,  uii  plutdt  Arriu/  qu  Kuva-Amid. 

.1111  iilnic,  rs,  j.  (  amidum  ;,  amidine  ,  nibstance 

toUtbU   rluii,    1'irru  et  rle  rmline  gommeiisc ,    qire   ven- 
fermc  chaqtie  gvain  darriidon  ,  /..  M.  J 
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■      1  1 111  iiiuiii ,  1,  /;.,  />.  amylum,  ainidon,  l..  M.] 

Alllilciir;  voy.  Ilaiuilcar. 
tiiiillianiiiii  ;  llilliadum  .  la petite  ville  de 

Milliriu,  111  liarue,   de/it  rle  t  Aveyvun  ,   suv  te  Trirri. 
\  lllililllllllll  :,  la   rille  rle   Mithaud ,    en  Frrirn  e  t 
de/il  du  Gard ,  sur  lc  fistre. 

X  milii  Ims.   'Au.eO'7/.;;,  Pausan.  7,  19,  5;  petilc 
fleiive de  /' Ac!une occidenlale ,  />res de  Pat/as  ;  aujouvd. 
viv.  de  Jlundcli.  V,  Cuvtius,  Pelopunnesos I.  1 ,  />.  445. 
tinilo,  //.  dc  Mauiitanie. 

Amiliis,  !'A;j.i),oc,  Pausan.  3,  14,  5;  Steph.  II)  =.; 
lille  d' Arcadie ,    au  N.-O.  ctOrchomciie.  Kuirres. 

AiiiTiiumis  (-eus),  a,  11111,  adj.,    'Ap-lvaiOfe  rela- 

tij  a  A/r/inee  ,  contree  du  Picinum  tvcsvenommie  pouv 

ses    eins    :    Sunt   et    Aminca;    viles,   fnmissima    vitia, 

Virg.  Gcorg.  2,  97 ;  de  rnirnc  Cato,  R.  R.  6,  4  ;  7,  2  : 

Varro,  R.  R.  1,  25,  Sclmeider ;  Co/um.  'j,  2,  7;  9,  3 ; 

Plirr.  14,  3,  4,  11°  8;  Pallad.  Febr.  9,  /, ;  lnscr.   Orelt. 

I  3687.  Vorthographe  Aminineus  est  combaltue  par  tu 

!  quantiti  (/"AmmaSUS  dans   Virg.  ct   dans  Seren.    Sam 

'  rnun.  v.  544,  bien  qriAusone  accentueAmin&us:  Solus 

qui  Chium  Miscrt  el  Amiiieiim ,  E/>.    18,  3t. 

Aininei,  peuplede  Thessalie.  Arislot.  ap.  Philar- 
gjrunr,  ad  Virgi/.  Georg.  2,  97. 

Aminelia  ,  la  pel.  villc  d' ' Arninc/ ,  a  i E.  rlc  la 
ville  de  Tripoti,  en  Afrique. 

Aminius,  'A|/.tvio;,  Pausan.  3,  29,  5  ;_/?.  d'Ar- 
cadie,  qui  se  jetait  dans  /Helisson. 

Amisenus  Kinus,  golfe  du  Poutus  Euxiniis,  a 
l'E.  dc  icmbouchurc  dc  /'Haly s,  atO.du  Piomontor. 
Heracleum. 

AinTsia,  a?,  —  1°)  m.,  fleuve  d' Allemagne,  lc  p/us 
connu  des  Rumains,  tF.ms,  Tac.  Ann.  1,  60,  63  ;  2,  23. 
Dans  Pline,  4,  14,  28,  et  dans  Mel.  3,  3,  il  est  nommi 
Amisius;  'A(j.aat'a;  dans  Straboi/,  p.  290.  291;  Pto- 
lem.  2,  11  ;  Marcien  d'Hiracl.  2,  32  (  Geogr.  min. 
tom.  1,  p.  555,  ed.  Didoti).  Cf.  Manncrt.  Germ.  419.  — 
2"  )  f,  furteresse  bdlie  par  les  Romains  sur  /es  bords  de 
1'Erns  (  darrs  /e  voisinage  de  ta  place  forte  dc  Delfzyl, 
pres  de  Darnrn,  dans  la  Fvise  occidenlale),  Tac.  Ann. 
2,  8;  cf.  Mannert.  Germ.  82.  "Ajj.tTa,  Marcien,  darrs 
St.  Byz. 

Amisiiim;  cf.  Amades. 
Amisius;  1.  q.  Amisia. 

iiraissiliilis,  e,  adj.  [amitto],  qui  pculse.  pevdve, 
pevdable,  amissible  (  ne  se  tvouve  que  dans  les  Peves 
de  t Egiise  )  :  Nihil  accidere  in  Deo,  quia  nihil  mn- 
tabile  aut  amissibile,  Augtist.  De  Tvin.  5,  4  J  de  niime 
id.  i5,  i3,  etpassim. 

amissio,  onis,/.  [amitto],  aclion  de  pevdve  (  plu- 
sieirrs  fois  employi dans  Cicevon  ,  ailleuvs  vavcment)  : 
Oppidorum  tuipis  amissio ,  honteuse  pevte  de  places 
fovtes ,  Cic.  Pis.  17,  40;  de  mime  id.  ib.  18,  43. 
Omnium  lerum  amissio  et  desperatio  recuperandi, 
pcvte  de  tout  sans  espoiv  de  le  vecouvvev,  id.  Fam. 
4,  3.  Foliorum  amissio,  pevte  ou  chute  de  ses  feuilles 
(  ctune plante  ),  Plin.  17,  2.  Niillius  rei  faeilior  amissio 
est  quam  quae  desiderari  amissa  non  potest,  Sencc. 
Ep.  4. 

1.  amissns,  a,  um,  Pavtic.  (/'amitlo. 

2.  *  ainissus,  us,  m.,  cmpl.  pouv  lafovme  plus  01- 
dinaive,  amissio,  perte  :  Siciliae  amissum  et  Lacedaemo- 
niorum  victorias  culpae  sute  tribuebant,  Nep.  Alc. 
6,  2. 

AmTsus,  Mela,  1,  19  ;  Plin.  10,  Epist.  93  ;  y\  'Au.t- 
tj6i,P/iitarch.  Lucull.;  Strab.  r4,/>.  5/t3;  Appian.  Mi- 
thrid.;  Polycenus,  7,21;  'Au.t<i6i;  £X£u6epa,  midailles 
d'Hadrien,  JElius  Verus  et  Cavacalla;  Amistim  libe- 
rum,  Plin.  6,  2,  3  ;  c/.  Cic.  pvo  Leg.  Manil.  8;  Ci- 
vitas  Amisenorum ,  Plin.  10,  Epist.  g3 ;  'Au-tcnrivuv 
■k6\ic„  P/ut.  Lucull.;  ville  dc  la  pvov.  Pontica  Ronian., 
sur  la  cdte  occidenta/e  du  Sinus  Amisenus  :  itait  une 
colonie  de  Mi/cte  (  T/iiopompe)  011  de  Pliocie  (  Scymn. 
de  Chios);  vecut  plus  tavd  des  coluns  d ' At/ienes ;  auj. 
Eski  Samsum;  cf  Hamilton,  Reseavches  inAsia  Minov. 
tom.  t,p.  290.  Amisenus;  Ainiseni,  orum,  'A u.io-Yivot, 
id.  ibid.  p.  544,  547,  ^6o,  midail/e  de  Maxrmin. 

AMIT.  p.  Amiternini,  Ovell.  Inscv.  106. 

iimTta,ae,/!,  sceuv  dupere,  lante paternelle  (tasoeuv 
de  /a  meve  ou  tante  materncl/e  s'appe/ait  matertera  ; 
cf.  Paut.  Dig.  38,  10,  io  )  :  Cluenlia,  quae  amita  hu- 
jus  Aviti  fuit,  Cic.  Clucnt.  10;  Liv.  3g,  11,  et  passim. 
De  lii  —  a)  amila  magna,  scei/r  du  grand-pcrc  (  avi  ), 
grand' tantc ,  Paul.  I.  c.  —  b)  amila  major,  tante  du 
grand-pcre ,  Paul.  ib.  et  Fest.  s.  v.  Major,  p.  98.  — 
c)  amila  inaxiina,  tante  du  bisaicu/,  nommic  aussi 
abaniita  ;  Paul.  ib. 

X  111  i«<i  1111111.  i,  11.  [rta/ires  Varron,  L.  L.  5,  5, 
12,  composi  rle  am  =  anib  et  Atcrnus  J,  Liv.  26,  1  1  ; 
5Au.fT£pvov,  Strabo,  p.  228,  Ptot.  3,  1;  'Au.iiepva, 
Dionys.  Ilal.    2  ,   49.  Cf.  Martyrolog.   9  Kal.  Aug.; 
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"''  /"""  /'"  Ut  /tbongenes,daiis  (e paj  det  Sabini, 
iin  ln  /roiilure  des  Vcslini,  dans  te  ,  0  WUI  - 

cei  de  /'Airnuis;  Ueude  naissance  d,-  SallusU;  'm/. 

iuiiir:    iiornrner:    Toire   d '  Anuli  1 ,10,  /..      ./,     ',,/„  TJi. 

torino,  bouvg  detAbruzza  ultrriore,  a  deui  lieuei  d'A 
quil.i.  Auiitcriiuii,  /'/(//.  i  i9;  Uv.  28,  \r>;  Varro, 
L.  L.  4,5;  Amilernus,  adj.,  v,rg,t.  :,  :,,,;  Silius,  H, 
4i5;   Mnrtiat.    i3,   epigr.  20.  AmiterneiiMs ,  e,    adj., 

Rrlirrs.  iuser.  ■/  'i ',  ,    I. 

Ainit  lition  ,  oui-,  /«.,-  vo)\  Amylhaoii. 
AinitlKiscula,  contrie  de  t Arabie ,  1>I„,    r,  28 

(  ;.<  ,.  i5/.. 

Araitiiienscs,  habitants  d'unc  viltt   de  I ' t.trurie, 

Plirr.    i,    5  (  H  ),  52. 

alllilTnus,  a,  iim  ,  adj.  [  amita  ],  deSCt  ndant  de  la 
>ceitr  du  pere ,  dc  la  tantc  paterrrelle ,  amiluii  ,  orurii, 
m.  et  amitina.',  arum,/l,  cousins  germains  ,  cousines 
germaines ,  Gai.  Dig.  38,  10,  1,  10. 

n-iuitto,  isi,  issino,  rre  (arnisti,  sync,  —  amisisti; 
Ter.  Eun.  2,  2,  10;  Hec.  2,  2,  9.  —  anussis ,  syrc. 
=  amiseris,  P/aut.  Baech.  5,2,  70),  v.  a.,  envojerloin 
de  soi ;  renvoyer,  congedier,  laisser  aller,  eloigner, 
fairc  partir,  Idclier,  se  drfairc  de  (  empl.  /e  p/us  sou- 
vent  avanl  la  piriodc  classique  ;  friqucirt  siirlout  darrs 
Plaute  )  :  «  Quod  nos  dieimus  dimittere,  antiqui  etiam 
dicebanl  amitlere,  »  ce  que  nous  appelons  dimitlere 
(  corrgidier,  renvoyer),  les  anciens  iajipeliuenl  aussi 
amitlere,  Donat.  Ter.  Heaut.  i,  1,  'l.  Agr,  age,  aino- 
lire,  amitte,  rave  veslem  attigas,  Alt.  daus  Non.  -5, 
32.  Q110  die  Orcus  ab  Acheronte  morluos  amiserit, 
Plaut.  Pan.  1,  2,  i3i.  Stulte  feci ,  qui  hiinc  (scivum) 
amisi,  Ptaut.  Md.  gi.  4,  8,  66.  Yetberetiir  etiam  , 
post  tibi  ainittendiiin  rrnseo.  apves  cela  je suis  ciavis 
quc.  tu  le  taisscs  allev,  id.  il>.  5,  25;  de  ruimc  ib.  28 
Et  te  et  hunraiuittam  hinc  :  alio  pactoabire  hiiic  11011 
potes ,  id.  Capt.  2,  2,  82  ;  dc  mime  id.  Most.  2,2,  2  ; 
Men.  5,  8,  6,  et  tres-souv.  Dl  neque  mi  jus  sit  auut- 
trndi,  nec  relinendi  copia  ,  Tev.  Pliovm.  1,  3,  24.  Vi- 
deo  liliuiu  invituin  sanc  mulieres  abs  se  amitlere,  id. 
ib.  5,  8,  28  :  de  mime  id.  Andv.  5,  3,  1-  ;  Heaut.  4, 
8,  17,  et  passim.  Si  inlicias  ibit,  testis  mecum  cst  anu- 
Itis,  ipiem  amiserat,  tanneau  qiiil  avail  envoyi,  id. 
Ad.  3,  2,  49.  Singulos  lectos  slratos,  ubi  habuimus, 
amisinitis  propter  cariem  et  tineam,  Varrorr,  dans  Non. 
83,  12.  Te,  praeda  de  manibusamissa,  trslimonium  ta- 
men  effugere  non  posse ,  la  proie  une  fois  Idchee, 
Cic.  Verr.  2,  4,  20  (  dans  Plaute  sans  de  avec  lc  simple 
abL,  Mil.  gl.  2,  5,  47  ).  Ne  tanla  ex  oculis  mani- 
busque  amitteretur  praeda,  qiionne  laissdt  pas  cchap- 
per  cctte  proic  si  bellc  q/iori  avait  sous  tes  jeux  et 
prcsque  entre  lcs  mains  .  Liv.  3o,  24.  Masinissam  sau- 
ciutn  propc  e  manibus  inter  tumullum  amisil,  id.  29, 
32.  Taliadictadabat,  clavumque  affixusel  liaerens  Nus- 
quam  amiltebal,  it  ne  tachait  pas  le  gouvernail , 
Virg.  JEn.  5,  853,  et  tres-souv.  —  Au  fig.,  laisrer 
ichapper,  neg/iger,  perdre  :  Mulier  islam  rem  inqui- 
sitam  certum  est  non  amitlere ,  Plaut,  Amph.  2,  2, 
217.  Tibi  hanc  amitlam  no.xiam  unam  ,  je  le pardo/i- 
nerai,je  te  vemettvai  cettc  seule  faute,  id.  ib.  Pccn.  1, 
2, 191.  An  ego  occasionem  tantam  amitlerem?  devdis-ie 
laissev ichappev une si be/le occasion ?Tev. E1111 .  3,  5,  58. 
Nullam  esse  ratioiiem  amittere  ejusmodi  ucrasionem, 
q/iil  n'y  avait  pas  de  bon  scns  d  laisscv  echapper  unc 
semblable  occasion,  Cic.  Ca?cin.  5,  i5;  de  rnime  id. 
Att.  i5,  11;  Cces.  B.  G.  3,  18,  et  passim.  Qutim  sit 
neeesse  servire  tempori  et  non  amittere  lempns  quum 
sit  datum,  et  de  nc  point  manqttev  le  moment  quand 
il  sc  pvesente,  Cic.  Att.  8,  3,  6.  Tanla  fuii  uounullo- 
ium  virlutis  obtrectatio,  ut  fidein  amittere  mallent 
(  traliir  teur  serment,  leiir  parole  donnec )  qtiam  euni 
11011  prodere ,  Nep.  Eun.  10,2,  Dahn.  Sumere  mox 
hominis  lerraeque  amiltere  forrnam,  Ovid.  Met.  i5, 
556,  et  passim. 

2°)  perdre  (  par  011  sans  sa  pvopve  Jaute ,  pav  mi- 
pvise,  pav  accident,  elc;  perdere,  au  contraire,  a  une 
signif  plus  forte ;  perdre  par  sa  pvopvc  faute,  sciern- 
ment,  de  pvopos  delibive ,  sans  iititite,  ctc.  Hab.  Syn. 
n°  100;  ctiff.  de  omitlere  :  amittere,  perdre  une  chosc 
qtion  a,  rnime  contre  si>n  gre  ;  omittere,  laisser  passrr, 
laisscr  echapper  urre  cl/ose  qtion  devait  seulerneiit  at- 
teindre,  Goer.  Cic.  Fin.  1,  17,  56)  :  Mulla  ainittun- 
ttir  tardilie  et  socordia,  Att.  dans  Non.  181,21,  Si- 
mul  ronsilium  cum  reamisli?  as-tu  pndu  le  sens  avec 
ton  avoir?  Ter.  Eun.  2,  2,  10.  Allinia  miilata  per  ar- 
tusamillit  vitam  sensiimqiie  priorem ,  perd  la  vie  cl 
le  sentiment,  Lttcr.  3,  769,  cl  passim.  Omne  rt  cxeici- 
tus  et  impcrii  jus  amittit  is  qui  eo  imperio  rt  eXercitu 
rriiipiiblicani  oppngnat,  (ic.  Plid.  10,  i>,Jm.  \cl  judi- 
ciiiin  hoc  modo  venimus  ut  lotam  litcm  aut  oblinea- 
inus  aut  auiillamiis,  pour  gagncr  011  perdre  /<•  tout,  id. 
Rosc.  Comccd.  4,   10.    Classes  optiuue  tt  oppoi tunis. 
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aini.i-  ciiiii  iuag guaininia  populi  Roinani  ainissa:  et 

perdibe,  vos  meiiUwetflotlat  sacrifiees  ct  perdues  ,id. 
Verr.  i,  5,  i~>.  Q.  i\lu\inms,  qui  tiiiiim  consularem 
aiui.Mt,  s.-enl.  per  uiorleiii,  id.  Fam.  4,  6;  dc  niiine 
Suet.  1'csp.  3;  Cal.  12.  Jiigurtha  postquain  oppidum 
Capsam....  siuml  ct  magnaoi  pecuniam amiserat,  apres 
avoir  peidii  Capsa  et  mic  soinme  considcrablc ,  Sall. 
Jug.  97.  Per  dedecora  patiimoniis  amissis,  id.  Cat. 
37,  5~.  lt,  quuin  milites  reconeiliasset,  amitteret  opt:- 
inaies ,  i.  c.  favorem  ,  animum  eorum  ,  U  perdit  la-fa- 
veur  des  giands,  .\ep.  Dion.  7,  2,  Dahn.  Non  reh- 
quissc  victores,  sed,  ainisisse  victi  patriam  videbimur, 
iwiis  ressembUrons  d  det  vainciu  qui  ont  perdu  leur 
patrie ,  Liv.  5,  53.  Si  exerciium  amisisset,  id.  8,  33. 
Opera  ainissa  ( s.-ent.  incendio  )  reslituit,  id,  5,  7  ;  de 
mime  Suet.  Clatid.  6.  Heu!  genitorem...  Aniilto  An 
cliisen,  /«  i>erds  Anchise,  mon  pcrc,  Virg.  JEn.  3,710. 
Nunqiiam  aniinam  lalem  dextra  hac...  Amitles,  tu  nc 
perdras  jamais  ta  vile  dme  par  les  coups  dc  cctte  main, 
id.  1/1.  11,  408.  Si  reperire  vocas  amillere  certius,  si 
tu  appellcs  trouverdela  savoir  ptits  certaincmenl  perdue 
(  Proscrpine  ),  c.-a-d.  si  cest  la  trouver  que  la  sa- 
voir  perdue.  Ovid.  Met.  5,  5ty.  Neque  amissos  co- 
lores  Lana  refert  mcdicata  fuco,  ne  reprend  plus  sa 
couleur  (  Itlanche)  perdue ,  Hor.  Od.  3,5,  27;  dc 
mimc  id.  Sat.  1,  1,  60;  2,  5,  2  (il  ne  s'en  trouve 
pas  datitre  exemple  dans  Horace  ),  et  bcauc.  d'au- 
tres.  Amitlere  oppos.  d  perdere  :  Decius  se  devo- 
visse  dicitui'  et  pro  legionibus  iu  hostes  immisisse 
niedios  :  uude  amisit  vitani,  al  non  perdidit;  re  enim 
vilissima  ceiiam  et  parva  maxiuiam  redeuiil.  Dedit  vi- 
tam ,  accepit  patriam  :  amisit  animain,  potilus  est  glo- 
ria,  Dicitts  a  sacrifii,  exposi  sa  vie  ;  il  ne  l'a  poittt 
perdue  ( dans  la  veritablc  acception  du  mot  perdre , 
c.-d-d.  cn  pure  perte,  sans  compensation  ),  Cic.  He- 
icnn.  4,    44,  5^. 

Aniivamia  ,  tile  d  Amivam,  dans  la  mer  ctE- 
thiopic,  entre  Zanguebar  et  Madagascar. 

Aniixocori,  peupte  du  Brisil,  sur  la  cdte  orieu- 
tale. 

[aniniu,  alis,  11.  (d'|j.u,a),  handage,  L.  M.  ] 
A 111  nia .  Aiumana,  lcs  rivicres  d  Emmat  etiLEnimc, 
en  Sitissc ;  la  grandc  a  sa  sottrce  dans  les  Alpes  ,  coule 
dans  lc  canton  de  Bern,  et  s'unit,  pres  de  Biberich,  avcc 
1'Aar.;  la  petite  a  sa  source  dans  les  Alpcs ,  ct  elle 
sejette  ,  pies  de  Lucerne  ,  dans  la  Reuss. 

Animtea,  'A(j.'j.aia,  Ptol.,  5,  18,  vitle  de  Misopo- 
lamie,  sar  lEitplirate,  au  S.  t/'F.dessa. 

Aniniffia,  'Au.u,aia,  Ptol.  5,  19,  ville  de  /'Arabia 
Deserta  ,  im  N.-O.  du  Sinus  Persicus. 

Animsea  (  'Au,u,aia.  Plol.  5,  2  ),  inscript.  dans 
Grtttcr.  p.  257,  3;  midailtes  dans  Sestini.  Med.  Isp. 
p.  5,  et  Mionnet,  Sttppliin.  t.  1,  p.  79;  ville  de  la  Lu- 
sitania  ;  aitjourdh.  Portalegre  sclon  lihert.,  Almeida, 
sur  la  rivtere  Coa,  sclon  Rcicliard.  Les  habitants :  Am- 
mienses  (  lecou  suspecte),  Plin.  4,  22  (35),  118. 
Ammaensia  juga,  Pliit.  37,  2(9),  24. 

Anuuiedara  ,  'Au.u,aiSapa  ( 'A(J.u,eoapa ,  var. 
lcct.)  ,  Plol.  4,  3,  ville  de  la  Zeligitana;  atij.  Marra. 
Cf.  Ad  Bdedero. 

Ammana,  "A[j.[j.ava,  Steph.  lijz.;  i,q.  Philadel- 
phia  S)ii;e. 

Amiiiiius,  unlis,  ,\\j.\i.a.o\j^,Joseph.  B.Jud.i,  1, 3  ; 
Aiitii/.  23,  2,  3;  liett  de  la  Galilsea  Inferior,  prcs  de  la 
ville  de  Tiberias;  ainsi  nommti  a  cause  dc  ses  sottrccs 
d'eaux  thcrmales ;  auj.  Hamniani  Tabarie. 

Ammaus,  uiitis,  'A(j.|xaoiJ;,  Joseph.  B.  Jttd.  1, 
11,  2.  2,  5,  1  (  Amananle,  att  lieu  ^'Aniaunle,  Tab. 
Peut.  )  ,  ville  situee  dans  la  plaine  de  Jttdcc.  La  nieme 
est  appelee  Emmaus  dans  Joeeph.  .4.  J.  i3,  1,  3.  14, 
11,  2.  17,  10,  9;  B.  J.  3,  3,  3;  7,  0,  6;  PtoL;  Mach. 
1,  3,  40.  Plus  tard Nicopolis ;  atij.  Latroun(P). 

ammi  (  ami  )  et  atnniium  (  annuni ),  ii,  n.  = 
au,p.i  et  a'(j.u,iov,  ammi,  plantc  ombeliifere,  sorte  de 
cumiit,  Plin.20,  i5,  58;  24,  100;  Scribon.  Compos. 
i2.i,exlr. 

Aiiim  iaii!i»  llarcellTnus,  Ammien  Marccllin, 
historien  tatin  dtt  quatricme  siccle  de  1'ere  cfireiienitc. 
De  son  ouvrage ;  Renun  gestarum  libri  3 1 ,  qui  s 'etendail 
depuis  1'avenemeut  de  Nerva  (91  ap.  J.-C.)  jiisqud 
la  morl  dc  Valens  (378),  il  notts  manqtie  tes  i3 
premici s  livres.  Cf.  Btthr,  Htst.  de  laLilt.  Rom.p.  349 
et  suiv. 

Ammienses;  v.  Ammaea. 

Ammiueus;  voy.  Ainimeus. 

Ammiror;  voj.  admiror. 

Ammitto;  voy.  admitto. 

Ammium  ;  rur.  ammi. 

[Amiiiochosia,  ;e,/.  (auiJioywtjia),  ammochostc, 
baiu  de  sable,  L.  M.  J 

Ammochostos,    ,Au.(j.oxu>cto<;,  c.-d-d.    arcnis 
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obruta,  Sladiasin.  Maris  Magni,  §  3o4  (  Gcogr. 
niin.  tom.  1,  p.  5o2,  ed.  Didot.  ).  Att  3e  siecle  de  notrc 
ere  011  nominait  ainsi  lcs  ruiitcs  tttinc  viltt  qtte  Stra- 
bon,  p.  682,  appelte  Arsinoe,  situe 


les  ruiitcs  ttitn 

d  80  slades  att 
nord  du  prom.  Pedaluim  (  Capo  della  Grega  ),  sttr  ta 
ccite  orieittate  de  1'ile  de  Chyprc.  Pltts  tard  la  -viile 
fttt  rebdtic  etconserva  lcnoni  c/'Annnochoslos,  aiijoitrdh. 
Eamagottstc.  Dans  Ptotemee,  0,  14,  la  nicitlion  d'  Au,- 
jj.oy_(j)(ITo;,  d  taplacc  tlu  IlriSaXtov  ay.pov,  ne  se  trouve 
qite  ttans  quclques  manuscrits,  et  provienl  dttne  inter- 
poiation. 

f  ammocurjsus,  i,  m.  =s  au.ij.ovj>ua&;  (  or  de 
sablc),  picrrc  prccieusc  qtti  notts  est  incoiaaic ,  peut- 
elrc.  le  mica  jattiie,  Plin,  37,    11,  73. 

Ammotles,  Meia,  1,  i3;  promontoire  ^e/aGiticia 
tlampestiis,  enlic  les  ftcuvcs  Cydnus  et  Pyiamus. 

Aliimoiliuin,  ville  de  la  Mesopolamic ,  pcul-elie 
au  S.  de  Dara. 

•f  ainmodytes,  a;,  111.  =  4u,pj)5utYii;  (  qui  rampe 
dans  le  sable  ),  espece  de  scipcnt  ajricaiit  :  Conculor 
exustis  atque  iudiscretus  arenis  Anunod\tes,  spinaque 
vagi  (orqiiente  cerastse ,  *  Litcan.  9,  71C;  de  mime 
Sotin.  27,  vers  tcmitieti,  ct  passim. 

Amnidll(  Ham.),  onis,  111.,  "A(J.u.wv  (  des  sables), 
surnom  dc  Jttpilcr  adorc  cit  Afiiqtic  (  datts  1'oasis  att- 
jotiidliui  appelce  Piwalt )  sotts  ta  figure  ttiiit  belicr. 
A  son  temple  etait  joint  1111  oraclc  sottvcnt  consultc  par 
lcsanciens;  cf.  Catull.  7,  5;  Curt.k,  7;  Lucan. q, 5 it , 
ct  passim.  De  td  Ammonis  cornu,  picrre  precicusc  dc 
couleur  d'or,  dc  la  formc  d'ttnc  corne ,  ammonit, ■; 
Pti/i.  37,  10,  60;  —  Et  Ammoniacus ,  a,  um,  apparte- 
nant  d  Ammon  (  d  t  Afrique,  d  la  Libye  )  :  r^>  sal , 
Plia.  3i,  7,  3g;  Colum.  6,  17,  7;  Ovid.  Medic.  fac. 
94,  sel  ainnioniaquc  (  qu'011  tfottvait  sotts  le  sable ,  cn 
AJritjuc  ). —  Ainmoniacum,  \,s.-ent.  (gummi)  subst., 
gomme,  resine  qiti  degottttait  d'un  arbre  dans  le  temple 
tle  Jupiter  Ammon,  Ptin.  12,  2  3,  49,  24,  0,  i4;  Cels. 
5,5. 

Aminon,  ouis,  Mcla,  1,  8;  Lucan.  9,  5n;  10, 
38;  Curt.;  Plin.  5,  9;  Diodor.  Sic.  17,  5o;  "Au.(i.a>v 
7:6X1?,  PtoL;  cf.  Arrian.  3,  4;  Strab.  2,  sttb  fttt.;  ville 
de  /'Aminoniaca  Regio  (  Maimarica  ),  att  S.  dc  Parae- 
toniuin,  d  tO.  ^'Alexandii  Castra  ,  et ,  scton  Pline ,  d 
12  joars  tlc  marchc  de  Memphis,  cf.  Oasis. 

Ainmoneo;  voy.  admoueo. 

Ainmonia,  Slrab.  p.  799  ;  i.  q.  Para;loniiim,''/'o» 
ton  arrivait  en  i3oo  stad.  (  32-33  M.)  d  toasis  dc 
Jupiter  Ammon. 

Ammoniaca  Kegio,  ri  A(J.(j.u)viay.r;  /f>(,ot,Ptot.; 
Athanas.  Apolog.  ad  Constant.;  Amnioniacus  No- 
mos,  Plin.  5,  9;  contrcc  de  la  Marmarica,  oit  sc  trott- 
vait  le  templedejtipitcr  Animon,  auj.  I ' Etat  de  Schiwa, 
sur  la  cotc  oricntale  de  Baica,  ayant  pottr  capitalc 
Ainmon. 

[ammoniacum,  \,n.  —  1°)  ammottiaque,  eorps 
gazeux,  gaz  ammoniac ,  L.  M.  —  2°)  sorte  de  feiuie, 
Eam.  ombellifcre,  L.  M.  —  3°)  sel  ammpniaque,  j 

Anillloiiias,  adis,/,,  AyiJ.wvia:,  si),t ' Ammoniadc, 
tabteau  dc  Protogene,  Plin.  35,  10  (36  ),  toi, 

Ammoiiii,  Piin.6,  28  (  32  )  1J9;  peuple  detk- 
rabia  Felix. 

Ainmonii,  'Ajj.u.covioi  ,  PtoL;  Hcrodot.  2,  42; 
4,  181:  habitants  de  /Ammoniaca  Regio,  dans  la  Mar- 
inarica. 

Ammouii  Promontoriuin ;  (  'Aij.y.wviou 
axpwTripiov ),  Ptol.  6,  7 ;  promoittotrc  dons  /'Arabia 
l''elix,  pres  des  Homerita;. 

Ammouis,  Siepk.;cf.  Aliica. 

Ammonis  Promoutoriuin  ("Au.;j.o)v&;axp.), 
Strab.  p.  834,  838;  dans  le  l$y/.acium,  att  JV.  de 
Thena;. 

AinmoiiisUrbs,"A(j.(J.o)vo;u6Xt;,  Ptol.*,  '<;  villc 
de  la  Regio  Syrtica,  sur  lefieuve  Cinyphus. 

Aiiiinoiiitie,  arum,  Dettt.  2,  20,  23,  3;  Jostte, 
i3,  25;  Jttdic.  11,  28,  3o,  3i,  33;  Sam.  11,  1,  2; 
Nehcm.  4,  7,  i3,  1;  Psalm.  83,  8;  'A[j.(J.avtTat ;  — 
Filii  Ammon,  Num.  21,  24;  Deut.  2,  19;  Jitdic.  3, 
i3  ;  10,  6,  7,  1 1 ;  4,  9,  2  ;  Sam.  10,  1 ;  3,  6,  8, 
11,  19,  2,  Cbron.  20,  1,  23;  Jcrem.  9,  26.  49,  i> 
Ezeclt.  25,  5;  Amos,  1,  i3,  pcit/)/e  qui  habitait  pri- 
mitivt  plus  att  sud  dans  la  Pal.Testina  trans  Jordanem  : 
itait  isstt  de  Bcn  Ammi.fils  dc  Lot  et  de  sa  jeiine  fi/lc, 
cf.  Gcnes.  19,  38;  il  alla  pltts  tard  s'itab/ir  a  1'0., 
entre  les  Jleuves  Jabbok  ct  Anon,  Dcttt.  3,  id-fttt  battu 
par  Jephte,  Jud.  11,  32,  pitis  par  Said,  1  Sam.  11, 
11,  14,  47;  fut  soiimis  attx  lsrailites  sotts  David , 
2  Sam.  10,  14;  1  Cliron.  20,  3;  recoiiqait  su  libertc  ; 
ntais,  vaiitctt  dc  iiouvcau ,  deviut  tribtttaire  d'Usia,  2 
Chron.  26,  7,  ct  pltis  tard  dc  Joiliam,  2  Ciiron.  27, 
5,;  devint  paissant  dans  /e  siectc  dcs  Macltabies,  mais 
batlti  par  Jttdas   Macltabie ,  t    Mach.   5,  6;   Josepli. 
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Antiq.  i3,  18.  //  disparail  de  thisloirc  dans  lc  ae 
siec/c  apris  J.-C,  et  se  perd  parmi  lcs  Arabcs.  Capi- 
lulc  Rabbath- Ammon. 

Aminoiiitis,  idis,  'Au.(j.avtTi;  y.wpa,  2  Machab. 
4,  26;  Joseplt.  Anliij.  4,5;  siegc  des  Ammonita;  dans 
la  Peraa  (  Paleslina  ).  Origciic  comprend  diid  cette 
contric  soits  lc  nom  d' Arabie. 

animonitrix;  i>oj.  admonitrix. 

ainmoiiitrum,  i,  11.  =  au,u,dvtTpov,  metange  de 
sabtc  et  dc  nitrc,   Plin.  36,  2G,  26. 

[ainmonium,  ii,  n.  (a|AU,o;),  scl  clcati  vola- 
ttl.  L.  M.  ] 

Ainmonius,  i,w.(  :,k\s.\i.<i>,ii.oc,),nompropregiee. — 
a)  icrivain  d'  Alexandrie  (  mattires  midicalcs),  tcls. 
7,  pr.  et  7,  26,  3.  —  b)  agcnt  politique  des  rois  igjp- 
ticns,  tic.  Fam.  1,  1,  1;  /(/.  Att.    i5,  i5,  2. 

anmacum  ,  i ,  //.,  ptante  herbacie  ,  pariitaire 
(parthinion ,  leucanthes  ),  Plin.  21,  3o,  104. 

AMNENSES  «  appellautur  urbes  sita;  propeamnem, 
ut  a  mari  marilima; ,  »  Fesl.  p.  i5  (  Lindem.  lit  d'apris 
des  manuscrits  Amneses). 

j  amnesia,  a>,  (  a,  u,vaou.ai ),  oubli,  L.  M.] 

•f  amnesia  x,f  =  au-vriOTta  (ottb/i),  amnisiic , 
pardon  d'ttit  crime  d'Etat,  cfttii  dclit  pulitique,  Vopisc. 
Attrel.  39  (  Nep.  Tras.  3,  ie  remptacc  par  oblivio; 
cf.  Sitet.  Claud.  1 1  :  venia  et  oblivio ;  id.  Tib.  4  :  abo- 
lilio  facti;  et  Val.  Max.  4,  1,  4  :  Ha;c  oblivio,  quam 
Athenienses  d(j./r)-7Ttav  vocant  ). 

Aninestruni,  i,  n.,  vilte  d' Arabie  ,  Plin.  6, 
28  (  32  ),  160,  d'apics  lcs  uncicnnes  edilions;  mais 
Sillig  icril  daprcs  lc.s  nieilleuis  maiiusciits  Nogranam , 
Nestiiin,  au  licu  (/t-Negram,  Amnestum. 

Amnias,  'Au,vta;  Strabo,  p.  5(;2 ,  Au.vei6;, 
Appian.  Mitlirid.  c.  18;  riviere  de  la  Paplilagoiue,  sttr 
laqttelle  les  giniraux  de  Mitliridatc  fttrcnt  batttts  par 
Nicomcdc.  Selon  Hamilton ,  aujourdliui  Caslambol 
Tchai ,  ajjlttcntdc  ttlalys. 

*amnic61a  ,  ;e,  comm.  [  amnis-colo  1,  qtti  liabilc 
011  croit  sttr  lcs  bords  d'itne  rivicre,  riverain,  amni- 
cole :  Amnicolceque  simul  salices  et  aquatica  lotos, 
Ovid.  Mct.  10,  96. 

*;amniciilus,  i,  m.,  dimin.  [amnis],  ruisseatt,  pelite 
riviere  :  Ab  allero  aiiiniculo....  Claudiuni  opposuit, 
Liv.  36,  ii,ftn. 

amnicus,  a ,  um,  adj .  [  amnis  ],  de  Jleuve,  de  ri- 
vicre,  fiuvial  ( ne  se  trottvc  qtiaprcs  le  siecle  d'Att- 
gttste)  :  Amnici  calami,  Plin.  16,  36,  66.  Insula  Me- 
lubarris,  aninicarum  maxima,  ta  plus  grandc  des  ites 
formics  par  dcs  riviercs  :  id.  3,  a5,  28.  Pisces  amuici, 
poissons  de  riviere,  Solin.  37. 

*aiiini£'cna,  x,  m.  L  amnis-gigno  ],  nc,  fils  dimc  ri- 
viire,  ttii/i  f/curc  :  Quid  si  amnigenam  mirere  Choas- 
pen?  Val.  Ftncc.  5,  585. 

*  anini^enus,  a,  tim,  adj.  [amnis-gigno]  ni  dans 
le  Jletive:  Ainnigenas  inter  pisces ,  Atts.  Mosetl.  116. 

Amnis,  is,m.  (f.Platit.  Merc.  5,2, 18;  Ncev.et  Att. 
dans  Non.  191,  33;  Varro,  R.  R.  3,  5,  9;  cf.  Prisc. 
652  et  658,  P.;  RuJdim.  1,26,  n"  iy  ;  Sclnicid.  Gr.  2, 
98.  —  Abt.  rcgulicr  amne;  dans  les  poelcs,  ati  con- 
traire ,  Jiiqttemment  amui,  Virg.  Georg.  1,  2o3;  3, 
447;  Hor.  Sat.  1,  10,62;  Colttni.  R.  R.  10,  li>6;  mais 
aussi,  cn  prosc :  Liv.n,  5;  27,  et  passim ;  cj.  Prisc. 
766;  Rhcm.  Palxm.  1374,  P.;  Rttddint.  1,  85,  not.  85  ; 
Sclmeid.  Gr.  2,  227  ;  Bentl.  Hor.  Sat.  1,  5,  72  )  [d'a- 
pris  Varron,  L.L.  5,  5,  i"2.,dirivi  d'&m\no,  dcausedes 
sinuositis dcs  cours  dcatt ;  c'cst  pourquoi  aussi,  dans  la 
mjt/iologie ,  les  dietix  dcs  Jlcttves  sont  reprisentis  avec 
tles  comes  :  Aufidus  tauiiformis,  Numicius  cornigcr, 
'Aj(cXu>o;p&07ipo)po;,  ctpassim.  Festus,  p.  1 5,  /e  dirive 
d'iine  manicrc  semblabh  de  am  =  amb,  du.^t  et  no, 
nager;  Da'd.  Sjn.  2,  6,  sttppose  agere,  agmen, —  d'oit 
tidce  d ' enlrainement  comme  base  ],  primitivt,  tottt  cours 
d'cau  rapide,  targe  e.t  profond  ;  de  la  il  est  employi, 
siirtout  par  les  poetes  (dans  lcsquels  il  se  rencontre 
lc  pltts  souvenl ),  lantot  pour  tin  cowant  rapidc prenant 
naissance  dans  des  forets ,  tantdt  pottr  1111  torrent  qui 
se  pricipite  dti  liaut  d'unc  montagne  =  torrehs,  lanldt 
pour  itu  grand  flettve,  opposi  d  fluvius  (  considiri 
commc Jlettve ordinaire);  tanidt  memc pour  1'Ocian,  qui 
cnioure  loute  la  terre ;  cf  Dacd.  Syn.  au  passage  in- 
diqui;  Hab.  Sjn.  n°  t^5S;Herz.  Ca'S.  B.  G.  1,  1  (ne 
se  trottve  friquemm.  en  prosc  qtte  depuis  les  hislorieus 
dc  la  piriodc  d' Auguste  )  ;  courant  rapidc,  cottrs 
d'eau,  torrcnt,  riviire,  fictivc  :  Sed  quasi  amnis  cis 
rapit,  sed  lamen  infleui  flectitur,  Ntcv.  dans Non.  191, 
33.  Apud  abundantem  antiquam  amnem  et  rapidas 
undas  Ioachi ,  prcs  d'an  antiqttc  et  abondant  cours 
d'eaii,  Att.  ib.  Qui  nescit  qua  deveniat  ad  mare,  emn 
oportet  aninem  quxerere  comitem  sibi,  celui  qui  ne  sait 
comment  arriver  a  la  mcr  ita  qud  faire  routc  avcc  un 
Jlcuvc,  Ptattt.  Pocn.  3,  3,  i5.  Ita  magno  turbidus  im- 
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bri,  Molihus  incurril  validis  cnni  viribua  ainnis,  Lttcr. 
i,  288  (  voy.  loittc  la  magnifique  description,  v.  282. 
190).  Nilus  in  iestatem  crescit  caminscjuc  redundat, 
Unieus  in  terris,  ^gypti  totius  amnis,  id.  6,  714.  Ut 
profluens  amnis  aut  vix  aut  nullo  modo  conclusa  au- 
tem  aqua  faeile  corrumpitur,  sic,  etc,  Cic.  N.  D.  2, 
7,  20,  de  meme  qtiunc  eau  courante,  etc.  Quod  ur- 
bem  (  Romam  )  percnnis  amnis  et  aequabilis  ct  in  mare 
late  inlluentis  posuit  in  ripa ,  itl.  Rep.  2,  5.  Adde  huc 
fonlium  gelidas  perennitates ,  liquoies  perlucidos  am- 
nium  ,  itl.  N.  D.  2,  39,  98.  Tantos  terrae  mottis  in  Li- 

guribus lactos  esse  ut...  fluniina  in  contrarias  partes 

fluxerint,  stquc  innmnes  mare  influxerit,  id.  Divin.  1, 
35,  extr.  Ut  quosdam  exaruisse  amnes  aut  in  alitim 
ciirsum  contortos  et  deflexos  videmus,  Cie.  Div.  1, 
19,  extr.  Aitfeg.  :  Influxit  enim  non  tenuis  quidam  e 
Graeeia  rivulus  in  hanc  urbem,  sed  abundaiilissimus 
ainnis  illarum  disciplinarum  et  artiuui,  id.  Rep.  2,  19. 
Alter  (  Herodotus  )  sine  ullis  salebris  quasi  sedatus 
ainnis  (  comme  ttn  fleuvc  paisible,  dont  les  flots  abon- 
dants  cottlenl  ma/esttteusement,  mais  sans  brttit)  fluit; 
altcr  ( Thucydides)  incilatior  fertur,  Cic.  Or.  12,  39. 
—  Ruunt  de  montibus  amnes,  Virg.  JEn.  4,  164. 
Unde  superne  Plurimus  Eridani  per  silvas  volvitur  am- 
nis,  /e  cours  impetueux  de  1'Eridan,  id.  ib.  6,  65g. 
— ■  Habet  ergo  11011  tantum  venas  aquarum  terra,ex 
quibus  cornvatis  flumina  eflici  possunt;  sed  et  amnes 
magnitudinis  vasla?,  Sencc.  Qu.  Nat.  3,  19.  Hanc  ma- 
gnis  amnibus  a;ternam  esse  inaleriam,  cujus  non  tan- 
gantur  extrema,  sicut  fhunimim  et  fontium,  id.  ib. 
Attssi  opp.  a  la  mer  :  Ctini  pontus  et  amnes  cuncti  in- 
vicem  commeant,  id.  ib.  4,  2.  —  Au  contr.,  en  parlani 
de  iOcean,  d'apres  le  grec  'Qxeovo;  TtOTa[J.6;  {Hom. 
Od.  n,  638)  :  Et  Oceani  sprelos  pede  lepulit  amnis, 
el  repousse  d'un  pied  dedaigneiix  les  torrents ,  les 
flots  de  1'Ocean,  Virg.  Georg.  4,  233.  F.t  qua  fluitan- 
tibus  undis  Solis  anhelantes  abluit  amtiis  equos,  oit 
tOcean  tave  dc  scs  flots  les  coursicrs  halelanls  du  So- 
leil,  Tibtill.  2,5,  62.  Jam  nox  aetherium  nigris  emensa 
quadrigis  Munduni  caeruleo  laverat  ainne  rotas,  id.  3, 
4,  18,  et  passim.  En  parl.  dtt  Numicius,  qtti  esi  plutdt 
un  ruisseau  qtttine  rivierc  ,  Plin.  3,  5,  9  §  56.  — 
b  )  poet.  en  parlant  de  fEridan,  conste/latton  :  Namque 
etiam  Eridanumcernesin  parte  locatum  Cceli,  lunestuin 
niagnis  ctim  viribus  aninem ,  Cic.  Arat.  3go  (  comme 
trad.  du  grec  letyav ov  'HptSavoTo  TtoXuxXavaTOU  7to- 
tauoTo,  Arat.  Pltcenom.  36o  ).  Scorpios  exoriens  quum 
clarus  fugerit  amnis,  Germanic  Arat.  648  ;  cf.  id.  ib. 
362.  —  c)  empl.  de  meme  poet.  dans  la  prosc  postc- 
riettre  au  siecle  classique  pottr:  /iqtiidc  cn  gcneral  :  Hoc 
(  Venus )  fusum  labris  splendeutibus  ainnem  Inficit  oc- 
culle  medicans,  Virg.  JEn.  12,  417.  Furit  intus 
( s.-ent.  in  aeno )  aquai  Fnmidus  alque  alle  spumis 
exuberat  amnis,  id.  ib.  7,  465.  Nunc  condiunt,  primo 
amne  musti  spumantis  egeslo,  quibus  moris  est  gjpso 
vina  medicari,  Pallad.  11,  14,  18.  —  d  )  comme,  flumen 
emfiloye  dans  /e  sens  abstrait  :  cours,  courant,  fil  de 
Peau  :  Secundo  amni ,  suivant  le  courant,  cn  aval , 
Virg.  Georg.  3,  44/.  Advcrso  amne,  conlre  le  cou- 
rant,  en  amont,  Cttrt.  10,  1,  et  pass. 

\11111is11s,  'A|Av.<j6?,  Pattsan.  Attic.  18;  Apollon. 
Rliod.  3,  875  ;  Steplt.;  le  flettve  de  Crele,  a  icmboti- 
clittre  dttqttel  clait  sittiee  /a  vil/e  d ' Amnisus ;  attj.  Apo- 
sc/emi. 

\111nis11s.  'Au.viit6?  ,  Slrab.  p.  476;  Homer. 
Odyss.  t,  188,  Callimaclt.  Hym.  in  Dian.  i5; 
<f.  Dionys.  Nonn,  8,  n4;  ville  avec  port  dans  Viledc 
Crete ,  att  N.  de  Gnossus.  Onyvoyeit  attssi  t6t-?|; 
ElXei8uictc  ispov,  Strabo. 

Amnitee,  'Au.vtTa'. ,  Dionys.  Pcrieg.  57  1  ;  pettple 
de  ta  Gattle ,  que  Strabon  et  Ptot.  a/y>e//e/<7Na|J.viTai; 
sclon  Holstcnins ,  Brunk,  Bredo<v  et  Bernltardy  la 
forme  'Au.vtTat  dans  Dionys.  est  une  fattte  de  copiste. 

[  .1 111 11  i  11 111 ,  ii  ,  n.  (  d[j.v6?  )  al/antoide,  membrane 
qui  appartient  au  foettis  de  certains  animattc  :  liquor 
amiiii,  tiqttcur  de  ialtantoidc ,  eaux  de  iamnios , 
L.  M. ) 

\  111  imii  (  Amnum  var.  lect.  ),  Plin.  6,  28  (  3a  ), 
1 5 1 ;  flettve  de  /'Arabia  Felix. 

\  111  o,  as,  avi,alum,  are,i.(amasso  =  amavero,/>/ai«'. 
Casin.  5,  4,  22;  Curc.  4>  4i  22>  tUil.  gl.  4,  2,  16; 
c/.  Fest.  p.  2  3.  )  v.  a.  [it  a  de  ianalogie  avec  a[i.a, 
6[j.6;.  Uc  la  6\x6la  :  outoOiivat  ^tXoTVjTi  (cf.  Hom.lt. 
1 1,  'i'><j ,,  etc.  Beicr,  Lait.  27,  100],  aimer,  clterir,  a 
tous  les  dvgres,  depuis  famoiir  te  plus  pur  tiepottx,  de 
jinrenls  tt  tiamis,  jiisqtia  famour  immoral  des  conctt- 
liines  ( par  consequent,  avec  iidec  fondanientalc  du 
senlimciit,  dc  iaffection,  il  est  opp.  ii  odisse ,  tandis 
que  diligere,  tpu  exprime  iamour  produit  par  festimc, 
iadmii  ntion,  le  respect,  etc,  par  coiiscqitcitt  par  des 
considciatitjits  latioiineltes,  estopp.  d  negiigere  c«sper- 
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nere;  cf.  Utrd.  Syn.  4,  97;  Hab.  Syn.  u"  911  (tlans  le 
tcns  eleve  ,il  est  employe  lics-sotiventpar  Ciceron  dans 
tes  ecrits  plii/osop/iiqucs  cl  ses  lettres ;  dans  lc  seiis 
moins  noblc,  il  se  trotive  le  pltis  souvent  dans  lcs  co- 
miqucs)  :  «  Quid  autem  est  amare,  nisi  velle  bonis 
ahquem  affici  qtiam  maxiinis,  etiamsi  ad  se  ex  iis 
nihil  redeat,  »  aimer,  qtiest-ce  atttrc  chose  quc  sou- 
Itaiter  d  qqn  totttes  sortes  de  biens,  lors  meme  qiiil  ne 
nous  en  itcvrait  ricn  revenir?  Cie.Fin.  2,  24.  »  Amaie 
aulem  nihil  aliud  est  nisi  eiim  ipsuin  diligere  quem 
ames,  nulla  iiidigentia ,  nulla  ulilitate  qiwesita,  »  id. 
Ltel.  27,  100,  Bcier.  Videas  corde  amare  (  cos  )  inler 
se;  quantis  laudibus  siiiiin  iieruin  Servtis  collaudavit, 
s'aimcr  eutre  eux  cordialement,  Plaut.  Capt.  2,  3,  60. 
Video  eos  sapere,  inlelligcre,  in  loco  Vereri,  inlcr  se 
amare,  etc,  Ter.  Atl.  5,  3,  42.  Cicerones  pueri  amanl 
inter  se,  discunt,  exercenJiir,  s'aimcnt  cnlre  eux,  (ic. 
Att.  G,  1.  Di  me,  paler,  Omnes  oderinl,  ni  inagis  te 
quam  oculos  nunc  amo  meos,  si  je  ne  iaime  pltts  quc 
niesyettx,  Ter.  Ad.  4,  5,  67.  Quem  (  Scirvolam)  om- 
nes  amare  meritissimo  pro  ejus  eximia  suavitate  de- 
bemus,  Cic.  De  Or.  1,  55,  234.  Dc  nieme  amare  ali- 
quein  ex  aninio,  aimer  qqn  de  tottt  son  ccettr,  de  toute 
son  dme,  id.  Qti.  Fr.  1,  1,  5.  ~  unice  patriam  el 
cives,  id.  Catil.,  3,  5.  ^  aliqtiem  amore  singu- 
lari;  id.  Fam.  i5,  20.  Dignus  amari,  Virg.  Ecl.  5, 
89.  —  Amare  o/y>.,  comme  p/us  fort,  d  diligere  :  Clo- 
duis  valde  me  ddigit,  vel,  ut  entpaTtxoiTcpov  dicam, 
valde  me  amat,  Cic.  ad  lirtit.  1,  i.  Qnis  erat  qui  pu- 
laret  ad  eum  amorem  quem  erga  te  habebam  posse 
aliquid  accedere?  Tantiim  accessii,  ut  nihil  niincdeni- 
qtie  amare  videar,  anlea  dilexisse,  id.  Fam.  9,  14. 
Eum  a  me  non  diligi  soliiin,  verum  etiam  aniari ,  id.  ib. 
i3,  47.  Me  aul  amabis  aul,  qtio  contenttis  suni,  dili- 
ges  ,  tit  me  dounwas  ton  afjection ,  ou  ,  ce  qtti  me  suf- 
fit,  ton  estime ,  id.  Frgm.  ttans  Non.  421,  3o  (  Orell. 
4,  2,  p.  466);  de  mente  P/iii.  Ep.  3,  9,  et  passim.  ■ — 
Q</fois,  ait  contraire,  diligere,  comme  exprlmanl  ttn 
amour  Jonde  sur  des  qualites  morales ,  est  plus  fort 
que  ainai  e,  17«/  liexprimc  qtitin  omonr  iitslinctif :  Non 
quo  quemqtiam  plus  amem,  ant  plus  diligam,  eo  feci, 
sed,  clc,  Ter.  Eun.  1,  2,  16.  Archagalus  homo  no- 
bilis,  qtii  a  suis  el  aman  et  diligi  vellel,  Cic  Verr.  2, 
4,  23.  Te  semper  amavi  dilexique,  id.  Fam.  i5,  7,  et 
pass.  —  lci  se  rattaclie  fexpression  affirmative  parti- 
cu/iere  d  la  /angite  de  la  conversation  et  frequente 
dans  les  poetes  comiqucs  :  Ila  (  sic)  me  dii  (  bene ) 
amenl  011  amabunl,  puissent  les  dieux  maimcr  ausst 
ccrtaincnient  que  ce  qneje  dis  est  vrai ;  doit  le  sens 
dc  :  vraiment,  en  verite.  Ita  me  dii  ament,  ut  illa  me 
amet  malim  quam  dii,  en  verite.fe  prefererais  lafaveur 
d 'Adelpltasiedcelledestliettx,  Ptattt.  Poen.  i,2,76.Ne- 
que,  hercle,  vero  serio ,  scin'  quomodo  ?  Ila  nie  dii  ama- 
bunl,  etc,  id.ibid.  1,  3,  3o(i'<y.  Ic  passasc  dans  son 
ensemble  ).  Ita  me  dii  ament,  credo,  Ter.  Andr.  5,  4, 
44.  Non,  ita  me  dii  bene  amenl,  ini  Laches,ye  ne  le 
sais,  attssi  vrai,  mon  c/ter  Laclies ,  que  jattends  des 
dienx  protection,  id.  Hcc.  2,  1,  9.  Sic  iue  dii  ama- 
butil,  ut  tuarum  miseritum  est,  Menedeme  ,  fortuna 
rnm,  id.  Heattt.  3,  1,  54.  Dc  la  attssi  ellipliqmt  :  Ila 
mejuppitei !  s.-cnt  ametow  aniabit,  Plaut,  Poen.  1,  3, 
3o.  Et  comme  salutation  :  Me.  Salvus  atque  fortuna- 
lus,  Euclio,  semper  sics.  Ett.  Di  te  ament,  Megadore, 
queles  dicttx  te  soient  cn  aide!  c.-a-d.  salut,  bonjottr, 
Plaut.  Aut,  1,  2,  6,  et  passim.  De  td 

2°)  amare  se,  en  partant  dliommes  vaniteux  :  etre 
epris  de  soi-meme,  amotireux  de  sa  personne,  preventt 
en  safavettr,  contcnt  de  soi,  penser  avantagcusement 
de  soi-mcme,  s'aimer  (peut-elre  seulcmenl  dans  Cice- 
ron  )  :  O  dii,  qtiam  ineplus !  quam  se  ipse  amans  sine 
rivali!  comme  i/  s'aimc  sans  rival .'  Cic  Qtt.  Fr.  2,  8. 
Facile  quod  cujusque  temporis  officium  sit  polert- 
mus,  nisi  nosmelipsos  valde  amabimus,  judicare,  id. 
Off.  1,  9,  29,  Heus.;  de  meme  id.  Atl.  4,  16,  med.; 
Harusp.  9. 

3°)  en  parlant  de  famottr  immoral  :  Imo  ut  eum 
credis?  Misere  amans  desiderat,  Plaut.  Bacclt.  2,  2, 
3o.  Ut  videas  eam  medullitus  me  amare!  qticlle 
niaime  du  fond  des  entrailles,  id.  Mostcll.  1,  3,  86,  et 
bcattc.  d'aiitris.  Meuin  gnalum  rumor  est  amare,  /e 
britit  court  que  monfils  a  des  amottrettes  ,  Ter.  Andr. 
1,  2,  i4.  Omnes  qui  amant  graviter  sibi  dari  uxorem 
fcrunt,  itl.  il>.  io,elpassim.  lbi  primum  insuevitexer- 
ciluspopuli  R.  amare,  potare,  etc,  Sall.  Catil.  11,  6. 
Si  puerilius  his  lalio  esse  evincet  amare,  etc,  Hor. 
Sal.i,  3,  25o,  Heind.  et  pans. 

4°)  aufig.,  aimer  qqclic,  s'y  complaire,  y  trottver  son 
p/aisir,  liouver  ogreable.  :  Horum  (  s.-enl.  popnla- 
riiim  )  homines  noinen,  orationem,  vullum ,  inces- 
siiiii  amabanl,  ctaicitt  satisfaits  tlc,  aimaienl  leur  nom, 
leitr  langage,  leitrs  traits,  lcnr  demarc/ie,    Cic  Sest. 
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amavi  aniorem  tiiurn,  td.  Fam.a,    16.  Ah-xidis  iriaiuirn 

atnabam,  quod  tam  pnope  sccedehal  od  lifflititndioeai 
in.i-  liierae  :  non  anjabam,  qood  iodirvbai  1«  non  \a- 
lere,  faimais  la  main  (lecrilure)  tFAlewis,  Id.  Att. 
7,  2.Aliinis,  |.n)Nl  ipe  amabat  lileras,  ouiiiibus  doc- 
Irinis....  Gliom  erudivit,  AV».  Att.  1,  %,  ubi  dla  for- 
mido  menlibus  discessit,  scilicet  ea  quac  res  seciind» 
amant,  lascivia  alquefaperbia  iricessere,.S'a/A  /«".41, 

3.  Amare  nemiti  el  lugire  nrbet,  aimer  les  bou  ctfuii 

les  vi/tes,  Tilmll.  i,  i,  7-.  Amat  bouusolia  Dagihnis, 
Virg.  Ecl.  5,  61.  Apertos  P.archus  amat  colles,  Aqui- 
lonem  et  frigora  laxi,  Georg.  2,  11 3.  Huc  dirige 
gressum,  liltus  tcne,  ampleclere,  serva  ,  attaclic-toi  au 
rivage,  ne  tc  quitie  pas ,  Ai.n.  5,  i65.  Non  omues 
eadein  miranliir  amantquc  :  Carmine.  tu  gaudes,  hie 
delectatur  iantbU,  toitt  le  monde  liadmire  pas  et  liaime 
pas  tes  iiieincs  c/ioses ,  Hor.  E/i.  2,  2,  58.  Arnat  janua 
limcn,  la  porte  aime  lc  seitil,  c-d-d.  aime  d  rester 
fcrmce,  id.  Ocl.  1,  25,  3;  de  meme  Plin.  Paneg.  3r, 

4,  et  passim.  Etavcc  iinf.  pour  regime  :  Hic  ames  dici 
paler  alque  princeps,  aime  quon  iinvoque  ici  sous  le 
nom  de  pcre  et  de  prince ,  Hor.  Od.  1,2,  5o. 

5")  amare  aliquem  de  ou  in  aliqua  re,  quod ,  etc, 
se  scntir  oblige  d  qqn  pottr  qqclte ,  lui  etre  oblige  ,  lui 
nvuir  de  /a  rcconitaissance,  de  fobligation  ;  tui  savoir 
grede  :  Eiquid  nos  amas  de  fidirina  istac  ?  Ter.  Eitn. 
3,  2,  3.  De  raudusculo  multum  te  amo,y'e  te  suis  bieu 
obiige  pour  cette  petite  delte,  Cic  Att.  7,  2,  7.  Et  in 
Attilii  negolio  te  amavi,  j'ai  ete  conlent  de  toi  dans 
iaffaire  d 'Alti/itis,  id.  Fam.  i3,  62.  Te  multum  ama- 
mus,  quod  ea  abs  le  diligentcr  parvoque  curata  sunt, 
id.  Att.  1,  3.  Amas  me,  quod  te  non  vidi?  Domit. 
Afer,  dans  Quiitt.  Inst.  6,  3,  g3.  Aussi  sans  de  ou 
qtiod  :  Soror,  pai  ce ,  amabo.  Antcr.  Quiesco,  Adelpli. 
Ergo  amo  le,  je  te  sttis  tres-oblige,  Platil.  Pcen.  1,  2, 
40.  Si  vos  lantopere  isIuc  vullis,  fiat.  JEs.  Bene  facis : 
merilo  te  amo,  Ter.  Ad.  5,  8,  22.  de  memeid.  Eun. 
1,  2,  106;  Heaut.  2,  3,  119.  De  la  iexpression  ellip- 
tiqitc  ttsitee  dans  la  conversalion  Amabo  011  amabo  te 
(  mais  jamais  amsibo  vos,  etc.  ),propr.,  je  te  serai  tres- 
oblige  (si  tu  me  dis,  si  tu  fais ,  etc,,  cela  )  De  la  em- 
ployc  dans  les  supplications  =  oro,  quaeso,  precor 
(meme  suivi  de  ut  011  ne  )  :  aie  cette  bonte ,  je  ien 
sttpplie  ;  tres-souvent  employe  dans  Platite  et  Terence  ; 
cependant  le  dernier  dit  toitjows  seulemcnt  amabo  sans 
le ;  il  ne  se  troitve  dans  Ciceron  que  dans  les  letlres  )  : 
Quis  hic,  amabo,  est  qui  lam  pro  nota  nomiuat  me  ? 
quelte  est,  je  votts  prie,  la  personne  qui ,  etc  Plattt. 
Mit.  gl.  3,  3,  26.  Non  ego  isiuc  facinus  mihi,  mu- 
lier,  conducibile  esse  arbilrur,  Ba.  qui,  amabo?  com- 
ment,  je  votisprie?  id.  Baccli.  1,  1,  19.  Quid,  amabo, 
oblicuisti?  id.  ib.  28,  et  tres-sottv.  Id,  amabo,  adjuta 
me,  aide-moi  en  cela,  je  te  prie.  Ter.  Eun.  1,  2,  70. 
Id  agite,  amabo,  id.  ib.  5o.  ct  passim.  Amabo,  mez 
dnlcis,  Cattill.  33,  1.  —  Id,  amabo  le,  htiie  caveas, 
Platit.  Dacch.  I,  1,  10.  Imo  edepol  pallatn  illam, 
amabo  le,  quam  tibi  dudum  dedi  ,  Mihi  eam  redde, 
id.  iHen.  4,  3,  4.  Amabo  te,  advola ,  Cic.  Q.  Fr.  1, 
10.  Cura,  ainabo  te,  Ciceroncm  noslrum,  aie  soin ,  je 
ien  supptie,  de  notre  clier  Ciceron,  id.  Att.  1,  2.  — 
Sttivi  de  11I  011  ne  :  Scin' quid  le  amabo  ut  facias? 
sais-ttt  ce  que  je  voudrais  bien  que  tu  fisses  ?  Plaut. 
Men.  2,3,  71.  Menedeine,  amare  ait  lemullum,  Ero- 
tium,  ul  ad  aurificem  deferas,  etc,  id.  ib.  3,  3,  1, 
Amabo  nt  illuc  Iranseas,  ubi  illa  est,  Ter.  Eitn.  3,  3, 
3i.  Amabo  le,  ne  improbilati  meae  assigncs,  etc.,  Cic. 
Q11.  Fr.  1,  4. 

6°)  aniare  ,  avec  iinf.,  aimer  dfaire  qqc/ie  ,  se  plaire 
d  le  faire,  avoir  coutttmc  de  tefaire,  tc  faire  liabi- 
tuellement  (  cf.  9O.su)  dans  Passotv ;  Qnint.  Inst.  9, 
3,  17)  (le  pltis  souvent  poet.  ou  dans  la  prose  poste- 
ricitre  d  Augttste)  :  Clamore,  vtillu,  sa?pe  impetu,  al- 
que  aliis  omnibus  quoe  ira  fieri  amat,  par  ses  cris,  scs 
regards,  soiiventmeme  par  ses  gestes  menacants  et  par 
lotites  lcs  dcmonstrations  oh  se  p/ait  la  fitreur,  Salt. 
Jug.  34,  1.  Aurum  per  medios  ire  satellites  Et  per- 
rumpere  amat  saxa  polentius  Iclu  fulmineo  ,  For  a 
coittume  de  forcer,  etc,  Hor.  Od.  3,  16,  9  ;  de  memc 
id.  ib.  2,  2,  9;  Epod.  8,  i5.  Palma  tolo  anno  bibere 
amat,  le  palmier  aime  d  etre  abreuve  tottte  iannee , 
Plin.  i3,  4,  7.  Memoriae  Drusi  eadem  qure  in  Germa- 
nicum  deccrnunlur,  plerisque  addilis,  ut  ferme  amat 
poslerior  adulatio,  Tac  Ann.  4,  9. —  Dc  la 

amans,  antis,  Pa.,  suivi  d'tin  gen. :  a)  qui  aime, 
qiti  cst  bicnvcillaitt  pottr  ;  et  subst.,  ami,  prolecteur  dc  : 
Conliiicntem,  amantcm  uxoris  maxime,  sagc,  aimant 
sa  femme par-dcsstts  totil ,  P/attt.  Asin.  5,  2,  7.  Veleiein 
anncuin  suuni  sludiostini,  amantem  ,  observantem  sui, 
Cic  Rabir.  Post.  iC.  Homines.ul  cognovi,  amanles 
llli ,  liommcs  qni  te  sont  dcvoues ,  id.  Fam.  9,  6.  Boni 
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cives  ainanles  palria,  bons  citoyens  qui  niment  leur 
patrie ,  id.  Att.  9,  19.  Si  queni  foite  cognosti  tui  aman- 
liorem  qtiam  temporis  ,  pius  attache  d  ta  personne 
qtid  ta  /ortiine  ,  <i  ta  ptace ,  /'</.  Qu.  Fr.  I,  1,  5.  Ad 
nos  amantissimos  ttii  veni ,  /</.  Fam.  16,  7.  Anians 
cruoris,  qui  aime  le  sang ,  Ovid.  Pont.  2,  9,  46.  — 
b)  au  fig.,  cn  parlant  cle  clioses  inanimies ,  tendre,  «f- 
fectueux,  bienveillant :  Qno  ipsum  nomen  amantins  in- 
diilgentiiisque  inaterntim ,  lioc,  etc,  Cic.  C/uent.  5. 
Me  lenissimis  et  aniantis-imis  wibis  utens  re  grawter 
accusas,  avec  un  langage  dou.c  et  afjecttieiix .  tu  for- 
iniiles  contremoi  une  accusation  gravc,  id.  hani.  5,  13, 
etpassim.  —  e)  empL  qqf.  ilans  /e  sens  </'amator,  ainant 
(afupris  Wolf,  dans  Cic.  Tnsc.i,  12,  aa.amator  designe 
ce/ut  qui  ne  saurait  sepasserde  maitresse  =  scortator; 
,/.  Hor.  Ep.  i,  1,  38;  amans,  au  contr.,  cxprime  l'a- 
mour  restreinta  des  cas  iso/is ,  par/ictdiers;  voy.  Docd. 
Sj  11.  102  ) ;  Amantiiim  ir.-e  amoris  integralio  esl,  brouil- 
leries  d'amaiits,  lenottve/lement  damour,  Ter.  Andr.  3, 
!,  »3.  Juppiler  ex  alto  perjtiria  ridet  amantiim  ,  Ovid. 
4.  A.  1,  633.  —  Adv.  amanter;  avec  amour ;  cn  ami, 
avec  ziie,  Cic.  Fam.  5,  19;  Att.  2,  4.  Comp.  Tac. 
4nn.  1,  »3.  Superl.  Cic.  lal.  1. 

ii-mtttlo,  </<A '. ,  dis  ntaintaiaiit,  sur-lc-cliamp,  airo 
toOtou  ( ne  se  trouve  qtte  dans  les  Pires  dc  iEg/ise )  : 
Pnvliabalur,  aniodo  videre  desiderans  quos  horrebat 
Htrdir-e,  desirant  voir  sur-lc-cltamp  ceux  qtiilavai/ Itor- 
reitr  il'entendre ,  Hieron.  Vit.  Hilar.  5t,p.  i57,  ed. 
Francf.  Amodo  jam  resilire  via  properelis  iniqua,  Paul. 
\ol.  3,  28;  cf.  Hand  Tursell.  1,  286. 

iimti?bieus,  .1,  um,  adj.  —  au.Gi6aToc,  alternatij 
(  dans  la  pure  laliniti  alterniis  )  ;  de  la  amoebamm  car- 
men  =  (xtu.0.  au.oi6aiov,  chant,  poeme  amibic,c.-d-d. 
dialogui ,  oit  des  interlocutcws  allernent,  se  ri/ron- 
dent,  Fest.;  Serv.  firg.  Ecl.  3,  28,  39,  66,  et  passim. 
De  lii ,  dans  la  milrique  ,  pes  amtrbayis ,  pied  amibie  , 
•>  ex  duabus  longis  et  totidrm  brevibus  ct  louga  ,  » 
Diom.  478,  P.  (par  ex.  incredibiles ;  opp.  a  antaiucc- 
baeus ;  voy.  ce  mot. ) 

iinipbeus  (trisyllabe),  ei,  m.,  'A(J.oio£-j;, cilibrc 
joueur  de  cithare  d  Athines ,  Ovid.  A.  A.  3,  399. 

aiuoene,  adv.;  voy.  amoenus. 

anioenitas,  alis,  f.  [amcenus],  agriment,  charme, 
heaute ,  pat/icu/.  en  parlant  d'objets  locatix  (contrie, 
/art/in,  fieuve,  etc.  )  ( tris-rarem.  empl.  dans  les  poitcs, 
excepti  dans  Plaute;  ne  se  trouve  pas  du  tout  dans 
Terence,  Lucrice,  Horace) :  Nunc  domus  Sllppeditat 
mihi  horlorum  amcenitalem  ,  la  maison  me  foitrnil  t'a- 
griment  des  jardins  ou  des  jardins  charmants ,  Cic.  Q. 
Fr.  3,  1,  4.  In  Arpinali  summa  cum  amoenitale  flumi- 
nis  me  refeci,  id.  ib.  1.  Amoenitates  orarum  cl  liloruni, 
les  beattx  sites  ,  les  delicicux  paysages  qtion  trouve  sur 
le  bord  des  fleuves  ou  sur  les  tivages  de  la  mer,  id.  N. 
D.  2,  39 ;  de  meme  id.  Leg.  2,1;  Rep.  2,  4 ;  Nep.  Att. 
i3;  Co/nm.  1,  4,  8;  F/or.  2,  n,  4,  et  passim.  — 
2°  )  metaph.,  appliqui  d  d'au/res  choses  (  se  trouve  ainsi 
employe  dans  Plaute  et  /es  prosatcurs  apris  Augiis/e , 
mais  non  dans  Ciceron)  :  Amoer.itales  omniiim  vene- 
rum  aique  venuslatum ,  Plaut.  Sticlt.  2,  1,  5.  Hic  nie 
amoenilale  amoena  amoeiius  oneravit  dies,  id.  Capt.  4, 
i,  7.  Amoenitates  studiorum  ,  les  charmes  deiitttde, 
Piin.  H.  N.  prcef.  <~  vitae,  les  agrements  de  /a  vie , 
Tac.  Ann.  5,  2.  <^j  verborum,  Gell.  12,  i,fiu.  ^  ora- 
lionis,  les  agrements  du  style ,  id.  10,  3,  et passim.  — 
3° )  commc  terme  de  caresse  dans  Plau/e  :  Uxor  mea, 
mea  amoenitas,  quid  tu  agis?  mon  amour  ott  charme de 
mavie,  P/aui.  Casin.  2,  3,  i3.  Mea  vita  ,  mea  amoe- 
nitas,  meus  ocellus,  id.  Poen.  1,  2,  i52. 

amoeniter,  adv. ;  voy.  amoenus. 

a niieiio,  are  [  amoenus  ],  1».  a. ;  ne  se  trouve.  qtte  dans 
les  pcres  dt  1'Eglise ,  rendre  agriable ,  embe.llir :  Omnis 
regio  ant  consila  pomis  aut  ainoenata  lucis,  autirrigata 
lontibiis,  ou  embe/lie  par  des  bois,  Sa/vian.  Gub.  Dei,  7, 
med.  —  2°)  rejouir,  egayer,  charmer  :  Amoenare  ocu- 
los ,  cliarmer  les  yeux ,  Cyprian.  Ep.  2,  1.  1'elices  ani- 
mas  seplem  chordarum  pulsibus  amoenabat ,  Cassiod. 
Ep.  1,  40,  et  passim. 

Amoenum  Sta^rnuni,  le  lac  tiAlbufera,  en  F.s- 
pagne,  a  3  m.  de  /a  ville  de  Va/encc. 

amoenus  ,  a,  um,  adj.  [  iitymol.  est  dotitetise  :  d'a- 
pris  Dced.,  Syn,  3,  36,  cest  une  contraction  c/'animoe- 
iiiis,  comme  Camoenae  de  Canimoena»;  en  qque  sorle 
animo  laxando  idoneus],  agreable ,  charmant ,  gra- 
ctetix ;  s'apulique  gineraiement  aux  objets  qui  affec- 
tcnt  agreablement  le  sens  de  la  vuc  :  beatttes  de  /a  na- 
ture ,  oliarmant;  pnysages  ,  jardins,  cours  d'eau ,  ta- 
bleaux,  etc.  <•  Amoena  loca  ....  quod  solum  amorem 
praestent  et  ad  se  amanda  alliciant ,  »  Varron,  dans  Isid. 
Oiig.  14.  «  Amcena  sunt  loca  solius  voluptatis  plena  , .. 
Serv.  Virg.  Mn.  5,  734:  (jucundus,  au  contr.,  dirivi 
de  juvare,  recriatif,  joyeux ,    c.griable    en   gin.,    au 
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corps  aussi  bien  qiid  iesprit ;  gralus,  souhaite,  desire, 
qui  mirite  de  la  reconnaissance,  etc.;  cf.  Dacd.  Syn.  att 
passage  citi ;  Weber,  exercices,  75,  6g;  Hab.  Syn. 
n°  564  )  ( tris-classiqtie ,  empl.  en  prosc  et  en  poisie  ) : 
IVam  me  visus  homo  pulcher  peramcena  salicla  Et  ripas 
raptare  ,  d  travers  de  cliaimanlcs  saussaies ,  Enn.  Ann. 

1,  44,  dans  Cic.  Divin.  1,  20,  40.  F.nnius  ut  noster 
ccciuit,  qui  priinus  amoeiio  Delulil  ex  Helitone  perenni 
Ironde  coionam  ,  qtti  le  premicr,  des  rian/es  liauteiirs 
de  iHilicon  ,  apporla  ttue  couronne  d  iiiitmortelfeuil- 
lage ,  Lucr.  1,  n8;</e  memc  id.  4,  1021.  Tamquam 
in  Pomptinutn  deverleris,  ueque  amienum  netpie  salti- 
hrem  locuni ,  /ieu  qui  tiest  ni  agreable  ni  salubre,  Cic. 
De  Or.  2,  71,  290.  Qtiod  temporis  iu  pra-diolis  nostris 
el  belle  ssdilicatis  et  satis  amcenis  consumi  potnit,  ;</. 
Att.  16,  3,  4.  Loca  jmcrua  vohiptaria  facile  iii  otio  fii- 
rocis  militiim  animos  moltiverant ,  Sall.  Catil.  11,  5, 
Kri/z,  Non  me  impia  namque  Tartara  habent,  tristes 
umbrae  ;  sed  amoena  piorum  Concilia  Elysiumqiie  colo, 
fhabite  les  lieitx  charmants  oh  sout  rrunis  les  liommes 
vertueux,  ies  champs  Elysiens ,  Virg.  JEn.  5,  734. 
Hunc  ( luctim )  inler  fluvio  Tiberiuus  amoeno....  In 
mare  proruinpit ,  le  Tibie,  tiun  cours  agriable ,  le 
traverse,  e/c,  id.  ib.  7,  3o.  Devenere  locos  helos  et 
amtena  virela  Fortunaloriim  neinoruni  sedesque  beatas, 
/</.  ib.  6,  638.  Tu  nidiim  servas  ,  ego  laudoruris  auneiii 
Rivos,  clc,  Hor.  Ep.  1,  10,  6.  Audire  et  videor  pios 
Errare  per  Iticos,  amoenae  Quos  et  aqua;  suheunt  et 
aurre,  il  mc  semble  ientendre ,  eterrer  daus  les  bois  sa- 
cris  oit  se  glissent  les  doux  ruisseaux  et  les  ziphyres , 
id.  Od.  3,  4,  8.  Hae  latcbros  dulces,  etiam,  si  credis, 
amoenae,  Incolumem  tibi  me  pnestant  septembribus  ho- 
ris ,  telle  est  la  retraite  agieable  pottr  moi  (  sttbjectivt ) 
et,  si  ttt  veux  men  croirc,  charmante  aussi  en  elle- 
memc  (objectiv/),  qtti  me  garantit  dcs  dangers  de  sep- 
lembre  etme  conserve  d  ton  amitii,  Hor.  Fp.  1,  16,  i5, 
Schmid.;  cf.  Dced.  Syn.  3,  35.  Narque  tulit  praeceps 
et  amuenaa  Farfarus  umbrie,  Oi'/</.  Met.  14,  33o.  Amoe 
uissima  aedificia,  les  pltis  belles  maisons ,  Tac.  Hist.  3, 
3o.  Amcenissima  parietum  picluia ,  de  charmantes 
fresijttes,  de  tris-belles  peiniurcs  nvjrales ,  Pliti.  35,  10, 
'i-],fin.  —  Dans  Taciic  amoena,  orum,  subst.  (cf.  ab- 
dittis  <><•  aulres  ),  itcux  agriab/es  :  Per  aniocna  Asi;e  at- 
que  Achaiie,  sttr  les  beaux  rivagcs  de  /'Asie  el  de  l'A- 
chaie ,  Ann.  3,  7.  Aniuna  litoium,  Hist.  3,  76. 

2°)  milap/t.,  app/ique  d  d' au/res  choses  (  cs/  rare  el 
ne  se  trouve  guire  qtiapris  lc  siicle  d ' Angttsle): 
Amocua  vila,  vie  dotice ,  toute  de  plaisirs,  Tac.  Ann. 
i5,  55.    Amoenum  ingenium,  esprit  agreable,  id.  ib. 

2,  64;  i3,  3.  Quodque  cst  laeti  animi  vel  amoeni,  i.  e. 
arncenitatihus  dediti,  Aur.  Vict.  F.pit.  1.  Amoenissima 
verha ,  paro/es  gracieuscs ,  Gell.  2,  26;  dc  meme  id.  16, 
3  ;  18,  5,  et  passim. 

*  3°  )  cn  pariant  tle  ihabi/lcmettl :  luxiicux,  riclie 
(  comme  b/ame  )  :  Vestalis  ....  ab  suspicione  propter  cul- 
tuin  anioenioreiii  ingeniiimqiie  liberius  qtiain  virginem 
decet  parum  abliorrens,  une  misc  plus  voltiptucuse 
qiiil  ne  convient  d  uiic  vesta/e ,  Liv.  4,  44- 

Atlv.  '  a)  viei/le  forme  amoenilcr,  Gell.  20,  S.  — 
b)y"<i/»«*  habituelle  annriic :  *  en  par/anl  de  iodeur, 
Plattt.  Mi/.  2,  5,  2;  de  l'liabi/a/ion  (au  stipcrl.).  Plin. 
Ep.  4,  23;  </</  discours  (au  comp. ),  Gell.  i.'(,  1,  32. 

%iii«'iiiis  Slons;  /'.  <j.  Ad  Montcm. 

Aiuolbus,"A[i.o).So;,  ville  des  Magnetes,  cn  T/ies- 
sa/ie ;  Dalacer,  dans  Step/t.  liyz, 

Amolia,  la  vi/lcd ' Amol,  en  Asie,  cliez  les  Usbeks, 
sur  le  Gilton  des  anciens ,  d  12  m.  d  /'O.  de  Rokhara, 
Lahara,  Ruehara. 

ii-niolior,  itus,  iri,  4-  "■  dip.,  en/evcr,  dter, 
icarter,  iloigner,  rcmiter  qqn  ou  qqc/ie  d'tttt  lleu,  re- 
pousscr  ttn  obstacle ,  itne  ruasse  quc/conqiie  (avec  ef- 
for/):  '•  Amoliii  dicuntur  ea  quffl  cum  magna  difficut- 
tate  et  molimine  summovenlui  et  lollunttir  e  medio,  .. 
Donat.  Ter.  Andr.  4,  2,  24  (rarcm.  cmpl.  dans  Lu- 
crice ,  ne  se  trouve  pas  du  lou/  dans  Cic.  cl  Horace)  : 
Age,  age,  amolire,  amitte,  cave  veslem  altigas,  Att. 
dans  Non.  73,  3i.  Jam  edico  tibi  uti  nostra  properes 
amoliri  omnia,  de  te  Itdter  de  /oul  enlever  (pottr  le 
mettre  en  surete),  P/aut.  Pscud.  3,  2,  67;  dememe  id. 
Most.  2,  1,  44.  Impedimenlum  omne  de  cunclis  itine- 
ribus  amoliunlur,  ils  dibarrassent  les  routes  de  tout 
obstacle ,  Sisenn.  dans  Non.  73,  i5.  Amoliuntui  (apes) 
omnia  e  medio,  Pitn.  11,  10,  10.  Cascina  cuni  expe- 
ditis  coliortibus  praeire  et  obstanlia  silvarum  amoliri 
juhetur,  et  d'ecarler  tes  obslac/es  qui  se  reneontrenl 
dans  la  foret ,  Tac.  Ann.  1,  5o.  Quanlum  Fortuna 
humeris  jam  pondere  fessis  Aaiolitirr  onus,  Lucan.  5, 
354.  —  De  /d  amoliri  se  ( antirieur  au  siicle  c/assiqtte), 
s'iloigner,  s'e'carler,  s'en  aller,  dicamper,  dita/er : 
Non  tu  te  e  conspectu  liinc  amolire?  vettx-tu  iuter  de 
devant  nos  yettx?  Pacuv.  dans  Non,  73,  i3.  Nonne 


AMOR  1 49 

hiuc  vos  propere  stahulis  amolimini?  id.  ih,  Sed  ego 
cesso  me  liinc  amoliri,  venlre  dum  salvo  licct?  P/aut. 
Truc,  2,  7,  68;  de  meme  id.  Pseud.  1,  5,  144.  Proinde 
liinc  vos  amoliuiini,  airisi  dicampez,  Ter.  Andr.  4,2, 24. 
2°)  Aufig.,  iloigner,  diloiirner,  mcttre  decoti;  en 
rlietor.,  refuter:  Religiosum  id  geslamen  amoliendis 
periculis  arbitrantur,  i/s  pensent  qtte  cest  un  amulette 
exccllent  pour  icartcr  les  pitils ,  Plin.  32,  2,  11.  In- 
vidiam  cruiienque  agnovisse,  et  a  partibus  Vilelli  amo- 
litus  videbatur,  il semb/ait  decharger  /e  parli  vite/lien 
d'tin  crime  dont  il  prenait  sur  lui  tout  iodieux ,  Tac. 
Hist.  3,  75.  Ratus  dedecus  amoliri ,  si  plures  foedas- 
set,  etc,  ecarter  ta  Itonte ,  id.  Ann.  14,  14.  —  Amo- 
lior  et  amoveo  nomen  meum  ,  /'.  e.  omitto,  ficarte 
mon  nom,  jc  le  passc  sotts  silence,  Eiv.  28,  28.  Viden- 
dum  etiam,  simul  nohis  plura  aggredienda  sjat,  an  amo- 
lienda  singula  ,  /'.  c.  refiitauda ,  d  rifu/er,  rcpousser, 
dctotirner,  Quintil.  Inst.  5,  i3,  n;  de  mentc  itl.  4,  1, 
29;  2,  27,  et  passim. 

■g?JjT~ passivt,  Plaul.  Most.  2,  1,  24  ;  Liv.  25,  36.  -  - 
De  td 

*  umolitTo,  onis, /.,  action  d'icarter,  ciiloigner, 
tienlever  :  Uhi  infanlis  aliorsum  dati  facla  ex  oculis 
amolilio  esl ,  des  que  ienfant  est  parti ,  crnmeni  (par 
la  nouriice),  Gcll.  2,  1,  fin. 
ftmolitus,  partic  </'amolior. 
Amomctus,  i,  m.  (  'Au./j)u.riTO?),  auteur  d'un 
icrit  spicial  sur  les  Atlacorcs  ,  Plin.  6,  17  (20),  55. 

■f  hmomia,i(l\s,f.=zz&.\i.<j}\i.{c,ptanteqiii  resscrnble 
au  viritab/e  amomc ,  mais  d'un  gotit  pius  disagriable, 
Plin.  12,  i3,  28. 

•f-  iimoiiiuin  '>//  -<>ii ,  i,  n.  =  ap.rj)u.ov,  amome , 
gingcmbre,  plante  odorifirante,  donl  les  Romains  ti- 
raient  iin  batimc  pricietix ,  Cissus  viliginea  Linn.,  P/in. 
12,  i3,  28;  16,  22,  34.  Assyritim  vulgo  nascetur  amo- 
nium,  f  irg.  Ecl.  4,  25;  dc  meme  id.  ib.  3,  89;  Ovid. 
Pont.  1,  g,  5i  ;  Martial.  5,  65;  Pers.  3,  104. 

amor  (  vieille  forme  amos ,  comme  honos ,  labos , 
colos,  e/c,  Plaul.  Ctirc.  1,  2,  2),  firis ,  m.  [anio], 
amo-ttr,  anssi  bien  darisle  scns  iwb!<.  du  tr,ot(amotir  pour 
ses  parents,  amis,  etc)  quc  dans  1'acception  sensuelte  : 
amotir  passionni  du  sexe  (par  conse.q.  il  exprime  en 
gin.,  comme  amo,  iamoitr,  iaffection  qtti  sc  fonde  sur 
ta  sympa/hie;  caritas,  aueonttaire,  est  iamottr  1  roduit 
par  iestime,  iadmiration,  etc,  et  par  consiq.  par  des 
molifs  rationnels  ;  de  Id  vient  qtiamoT  ( tendresse  )  se  dit 
aussi  des  animaux,  el  caritas  (  viniration)  seutemtn/  de 
i/iomme  :  •<  Amicitiae  caritate  et  amore  ccrnunttir.  Nani 
qtiiim  deorum,  tum  parentum  patiiaeque  culltis,  eo- 
rtimqne  hominum  qtii  aut  sapientia  aut  opibus  ex- 
cellunt  ad  caritatem  referri  solel.  Conjuges  autem ,  et 
liberi,  et  fralres,  et  alii  quos  tisus  familiaritasque  con- 
jtinxit,  quamquam  eliam  caritate  ipsa ,  tamen  amore 
maxinie  continentiir,  »  1'amitii  se  divise  cn  tendresse  et 
en  viniralion.  I.cs  dietix ,  les  parents,  la  patrie,  les 
liotnmes  iminettts  cn  sagesse  ou  en  digniti  onl  droit  d 
nolre  viniration.  Nos  femmes,  nos  erifants,  nos  frircs 
el  les  autres  personnes  qui  noits  sont  itroitemcnt  itnies 
sont  sttrtoitt  les  objels  tle  notre  tendresse ,  quoiqti iinc 
ceiiaine  viniration  puisse  bien  semeicra  ce  sentimertt, 
Cic.  Partit.  iS,  88;  cf.  id.  ib.  16,  56;  Doed.Syn.  4, 
100;  Hab.  Syn.  n"  101.  Quatit  d  henevolenlia,  amor 
cst  d  son  igard  commc  /a  cause  d  ieffel,  011  cncorc  comme 
/e  degri  sitpirieiir  d  iinfirietir,  puisque  benevolentia 
riexprime  que  des  relalions  amicales  exterieures ,  ct 
qtiamor  exprime  iamour  intime,  1'affeclion  de  ccettr. 
•<  Anior,  ex  quo  amicilia  noniinata,  princeps  est  ad  be- 
uevolentiam  conjungendam,  »  Cic.  Lad.  8,  26.  «  Nihil 
enim  cst  quod  studio  et  benevolenlia,  vel  amore  potius 
effici  non  possit,  »  /'</.  Fam.  3,  9;  cf.  Doed.  Syn.  4, 
io5  ;  Hab.  Syn.  n°  101  (tris-souveitt emp/.  d  toules  les 
piriodes  el  dans  tous  les  s/yles  :  dans  la  significa/ion 
scnsiielle,  011  le  trouvc  le  plus  souvent  darrs  lcs  poetes 
corniques,  eligiaqttes ,  dans  Pitrone  et  les  auteurs 
semblab/es);  il  se.  conslr.  avec  in  ,  erga ,  cu  le  gin.de 
iobjet  (  Ciciron  nc  /cfait  jamais  sttivrc  dtt  ginitif  du 
girondif ,  et  peut-etre ,  en  ge/t.,  attcun  prosateur ;  mais 
bien  Lticricc,  Ovide  et  Horace)  :  Ab  his  initiis  noster 
in  te  amor  profectus,  mon  amotir  pour  toi ,  Cic.  Fam. 
i3,  29.  Si  qtiid  in  te  residet  amoris  erga  me,  si  tit  as 
qiielque  affection  pottr  moi ,  id.  ib.  5,  S.  Aniori  noslro 
(i.  e.  quo  a  te  ainamtir)  plusculum  etiam  qtiam  con- 
cedil  verilas  largiare,  id.  ib.  5,  12.  Dc  meme  :  Amplecti 
ahquenj  auiore,  aimer  qqn,  ientottrer  de  son  antour, 
id.  ib.  7,  1.  Hahere  ainoreni  erga  aliquem,  /'</.  ib.  9, 
14.  Respondere  amori  amore ,  rendre  amotir  pour 
amour,  id.  ib.  i5,  21.  Conciliare  aiTiorein  alkui,  id.  De 
Or.  2,  5i,  e<*  tris-souv.  —  En  par/ant  de  iamottr  pas- 
sionni  pour  lc  sexe :  Medea ,  animo  wgra ,  amore  srevo 
saucia,  Midie ,  le  cocur  malade ,  btessee  par  les  traits 
cruels   de  iamour,  Enn.  Med.  dans  Cic.  Herenn.  2, 
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22  (eomme  trad.  dtigrec  epcoTiOu|.ic>v  d>utXaYJ'.<7'  'laao- 
vo;,  Eur.  Mad,  prul.  8).  I»  amore  proieciiciaBi  iilam 
deperil  ,  il meiirt  damoitr poui ',  eto.,  Plaut.  Cist.  i,  i, 
43.  Ut,  cjnaiso,  amore  j)ti dita  est  haec  misera?  id.  Mil. 
gl.  4,  6,  38.  In  atnore  lurc  oinnia  sunt  \itia  :  injuria', 
Suspicioncs.ininiicilia',  induciffl,  Kclliiin,  pax  riirsum, 
tamoiir  renfcrme  tous  ees  defauts ,  Ter.  Eiin.  i,  i,  14. 
Mavurs....  iiigremium  qui  saqie  I1111111  (s.-ent.  Veneris) 
ie Rejicit,  seterno  devictns  volnere  aiuoris,  l.uer.  i, 
35.  INec  Veneris  fructii  caret  is  qui  vilat  amorem ,  tjiii 
ivite  lamottr,  id.  4,  1069.  • — i  palrius, /' amottr paternrl, 
JEn.  1,  644;  cf.  jiatria;  mauus,  lcs  mains  patemelles, 
=  patirna',  ib.  6,  33.  »-ypatrisB,  1'amour  dela  patric , 
id.  ili.  6,  824.  Quamvis  amor  excusare  dolorem  poteral, 
Ovid.  Met.  4,  256.  Ne  sit  ancilUe  tibi  amor  pudori,  Hor. 
Od.  2,  4,  i.  Quale  prius,  ludas  opus,  an  meretiicis 
amore  Solliciltis  jilores ,  id.  Sat.  2,  3,  252,  el  bcuucoup 
d'autres.  —  b)  S'emploie  dans  les  deux  signif.  aussi 
ou  plur.  :  Amores  lioniinuin  in  le ,  ct  in  nos  quadani 
benesolentia,  Cic.  Att.  5,  10.  Amores  sancli,  /cc/taste 
et  nob/e  (aniour  des  Grecs  pourles  cnfants),  id.  Fin.  3, 

20,  6S,  Gccr.;  cf.  id.  Tusc.  4,  34,  72  ( au  contraire, 
Vamour  sensucl,  ignuble,  tlans  Nep.  Patts.  4,  1  ).  Est  is 
inilii  in  amoribus,  i.  e.  valde  a  me  amatur,  il  est  dans 
mes  bonnes  grcices,  je  1'aimc  bcaucoup ,  id.  Fam.  7, 
33.  Securus  amorum  germanae ,  sans  s'intpticter  de 
l'aniour  de  sa  soeur,  Virg.JEn.  1,  35o;</e  menie  ib.  5, 
334;  Ecl.  10,  53.  — Meos  amores  eloquar,  je  dirai 
mes  amotirs ,  Plaut.  Merc.  1,  1,  2.  Meretricios  amores 
nuptiis  conglutinas?  Ter.  Andr.b,  4,  10.  Amores  et 
lire  delicia;,  quse  vocantur,  quae  iirmiorc  animo  prae- 
ditis  diutius  nioleslaj  non  solent  esse,  Cic.  Ccel.  ig. 
Tabuit  ex  illo  dementer  amorilius  usa ,  Ovid.  Mel.  4, 
a5t).  Insanos  faleamur  amores,  id.  ib.  9,  5ip,,  et plus. 
autres.  Seu  rixam  et  insanos  amores  geris,  Hor.  Od.  3, 

21,  3,  et  beaucoup  d'autres.  —  8'emploie  aussi,  parme- 
tonymie  ,  pour  1'objet  aimti  /ui-mcme  (  en  ce  sens  il  est 
le.  plus  souv.  au  pluriel) :  Amores  tuos  si  vis  spectare, 
Plattt.  Pcen.  1,  1,  79.  Quid  amores  et  deliciie  tuas 
Roscius?  Roscius ,  tes  aniours  ettes  dcliccs,  Cic.Divin. 
1,  36.  Pompeius  nostri  amores,  Pompee  nos  amours, 
id.  Att.  2,  19.  Pilias  salutem  dices,  et  Attics,  deliciis 
atque  amoribus  meis,  id.  ib.  16,  6;  et  ironiq.  :  Sed  re- 
deo  ad  amores  deliciasque  nostras,  L.  Antonium,  id. 
Pliil.  6,  5.  Hem !  amores  tuos  si  vis  spectare ,  Plaut. 
Pcen.  1,  1,  79.  Quid  faciat?  crudele ,  suos  addicere 
amores,  Ovid.  Met.  1,  617.  Sed  postquam  remorata 
snos  coguovit  amores ,  id.  ib.  4,  1 37,  e t  passim.  Au  sin- 
gtt/ier:  Quod  ei  amorem  difficillumum  el  carissumum 
ab  meretnce  avara,  virginem  quam  amabat,  eam  con- 
feci  siue  molestia,  Ter.  Euii.  5,  4,  4.  Primus  amor 
Pbuebi  Daphne ,  Ov.  Mct.  1,  452.  —  F'.lc)  personnifte : 
Amor,  le  dicu  de  /'aniour,  /'Amottr,  Cupidon ,  "Epco;: 
Paret  Amor  dictis  cara;  genetricis  et  alas  Exuit,  Virg. 

1,  693.  Nec  quid  Hymeu ,  quid  Amor,  quid  sint  con- 
nubia  cural ,  Ovid.  Met.  1,  480;  de  meme  id.  ib.  11, 
797 ;  Hor.  Ocl.  3,  12,1;  Prop.  1,  2,  8;  2,  i3,  2,  etpas- 
sim.  S'emploic  aussi  au  plur.  les  Ainours ;  les  petits 
aniours  :  Qnalia  namque  Corpora  nudorum  tabula  pin- 
guntur  Amorum,  Ovid.  Met.  10,  5i6.  Fugitretro  Le- 
vis  Juventus  et  decus,  arida  Pellente  lascivos  Amores 
Canilie  facilemque  somnum,  Hor.  Od.  2,  11,  7.  Et 
mecum  in  curru  parvi  vectantur  Amores,  dc  pelits 
Amours ,  Prop.  3,  1,  11,  et  passim. 

2°)  au  fig.,  desir  vij,  passionne  de  qqche,  envie  , 
souhait ,  passion,  soif:  Sin  etiam  in  aliis  nonniillis 
fuit  iste  consnlalus  amor,  cette  passion  du  constilat , 
Cic.  Sull.  26,  73.  Jam  me  vobis,  judices,  indicabo,  et 
de  meo  quodam  amore  gloria;  ....  vobis  ronfilebor, ye 
vous  ferai  /'aveu  de  mon  amour  pour  /a  g/oire ,  id. 
Arclt.  11,  28;  dc  meme  Amor  aniicitia',  id.  Tusc.  4, 
33,  70.  < — >  lactis,  Virg.  Georg.  3,  394.  ~  vini,  Liv.  9, 
18.  ~auri,  Virg.  Mn.  1,  349.  ~argenti,  Hor.  Sat. 

2,  3,  78.  ~  nummi,  Juven.  14,  i38.  Laudum  percus- 
sus  amore,  Virg.  JEn.  9,  197,  et  bcauc.  d'aulres.  — 
Quod  eratinsitus  menli  cognilionisamor,/)«/7e  desir  de 
connaitre  naturetanotrc  esprit,  Ctc.  Fiu.  4,  7,  i8.Cibus 
ut  aniorem  obluret  edundi,  1'envicde  manger,  iafaim, 
Lucr.  4,  870.  Insidi;eque  et  amor  sceleratus  babcndi, 
/a  passton  d'avoir,  de  posseder,  la  cupiditc,  Cavarice, 
Ovid.  Met.  1,  i3i.  Imiiiorilurstudiis  et  ainore  senescit 
habendi,  Hor.  Ep.  1,  7,  85.  Si  tantus  amor  scribendi 
te  rapit,  la  passion,  la  rage  d'ecrire,  id.  Sat.  2,  i,  10. 
Poel.  aussi  avec  /'tnf.  pour  sujet :  Si  lanlus  amor  casus 
cognoscere  nostros,  si  tu  et  si  curieusc,  si  tu  as  un  si 
'vif  dcsir  de  connailre  nos  mallteurs ,  Virg.  Mn.  2,  10. 
Kore  pudico  Ca*talia3  flavos  amor  est  tibi  mcrgere  cri- 
qet,  Stat.  Tlicb.  1,  698.  Avec  1'iiifin.  .  Sic  oinnesamor 
uiius  liabit  deeernete  lcrro,  uu  meme  zcle,  une  memc 
ardcitr  dc  comballrc  les  posse.dc  tous ,  Virg.  JEn. 
12,  28;. 


3°)  poet.,  objel  ipii  cause  ,  ejrtie ,  pmvoipir,  pro- 
duil  /'untotir :  Qua-ritur  et  DBSceillil  eipn  dc  Ironlc  re- 
vulstis  Kt  niatri  |>ra'icpliis  ainor,  ellc  c/icrclic  ( pour  t'y 
joindre)  fltippomanc  ,  arraclie  dtt  frotil  du  coursier 
naissant ,   cl  derobc  a   son  avide  mirc ,  ttrg.   /En.  4, 

5to;  sur  cepassage  Servius  observe :  •  Secundum  Pti' 
nium,  ipii  dicit  m  (Naluruli  Histona  (  8,  42,  66  )  pullos 
cquinos  habere  in  fronte  quandan  carnem,quam  eis 

staliin  natis  adimit  uialer  :  quam  si  ipiis  iorle  jirari- 
jiuerit ,  odit  pullum  ,  el  lac  ei  denegal.  >.  Cf.  hipjiomancs. 

*  iiliiorrihuiiduM,  a,  um,  adj.  \  ainor  ] ,  amoureux, 
ipti  sent  lc  bcsoin  d'aimer,  euclin  a  1'amottr  :  «  Labe- 
rius  in  Lacu  Averno  miilierem  amanlein  vei  bo  inusi- 
tatius  ficto  amoiabiindaiii  dixil,  »  Gell.   ii,  i5,  1. 

Amordacia,  a;,  Plol.;  Amordocia,  Cod.  Palat.; 
coiitjec  de.  la  Babylonia,  attx  environs  dc  1'Eupliratc. 

Amorjjiis,  ou  -os,  i, /.',  Auopyci;,  une  dcs  iles 
Sporades,  dans  la  mcr  Egee ,  patrie  dupocle  Simouide 
(  /'iambograplte ) ;  sotts  tes  enipereitrs  romaiiis ,  etle  elait 
ttu  /tettitexil  pottr/es  criinaieis  ;  attj.  Amorgo  ou  MorgO. 
Scy/ax;  Strab.  p.  487  ;  Step/t.;  Etistatlt.  ad  Dion.  S26 ; 
Pollttx,  7,  16;  Ptolem.  5,  2;  P/in.  4,  12,  23;  Tac, 
Ann.  4,  3o,  etc. 


Amorianus,  a,  11111,  d'Amoi 


ctt  Pluygie 


amorifer,  era.erum, aclj.  [  ainor-fero]  .auiporle 
I  amour,  aui  fait  atmer,  ijtii  excite,  inspire  tamoiir : 
Torsit  amoriferas  arcu  slridente  sagillas  Forle  Cupido 
volans,  Venant.  6,  2,  i3. 

*  amorificus ,  a ,  uin ,  adj.  [  amor-facio  ] ,  t/uifait 
naitre ,  tpii provotpw  1'iintour  :  Seuipervivum  nouiinatur 
ab  aliquibus  stcrgetliroi.i,  1:0  quod  amarjika  judicelur, 
Appid,  tlcrb.  123. 

Amoritis,  idis,  'Au.c>>f>tTi?,  Josep/t.  Antiq.  4, 
4;  Terra  Amorneonun,  Num.  21,  3i;  Exod.  i3,  5; 
i.  q.  Re^io  Amorra-oruin. 

Amorium,  'Ap.ipiov,Pto/.  5,  2;  Slrab.  12, p.  576; 
Hierocles,  p.  697;  Slepli.  Byz.;  Amurium,  Tab.  Peu- 
ting.;  ville  dc  la  Pbrygia  Major,  sittiee,  se/on  la  Notit. 
Episc.  dans  la  Galatia ,  selon  /a  Ta/>.  Peut.  entre  Pes- 
siiuis  et  Laodicea  ;  mais  d'aprcs  Aitna  Commena,  54, 
14,  /a  ville  devait  etrc  a  /'ouest  de  Pessimis;  Hamii- 
tou,  Kiepert  et  Franz  itti  assigncnt  les  vastes  ruines 
qui  se  troiivent  pres  de  Hergan  Kale/t.  Probablement 
putrte  d'Esope. 

Ainorrwi,  Vu/gat.;  'Au.opp3tot,  70;  Genes.  10, 
16;  i5,  21 ;  48,  22 ;  Exod.  3,  8,  17;  i3,  5;  23,  23; 
34,  11;  Numer.  i3,  3o;  21,  21,  3i  ;  Deut.   1,  7,  ig; 

3,  18;  20,  17;  Josua,  5,  1 ;  9,  10;  i3,  21  ;  Judic.  i, 
34,  36  ;  3,  5;  Amos,  2,  9  ;peuple  de  la  partie  meridio- 
nulc  desmonts  de  Juda,  non  loin  d'Hebron,  Gcnes.  14, 

7,  i3,  el  au  deld  dujoutdain ,  au  N.  d'Arnon,  Num. 
21,  i3,  dans  /a  Palestine.  Cliasse  de  Gdead  par  Ma- 
nasse ,  Num.  32,  3g,  ilfut  battu  par  Josue,  Josua,  10, 
5,  10,  26;  cf.  24,  18;  et  fut  tribulaire d' abord dcs  des- 
cendants  dcjoseph,  Judic.  1,  34,  sq.;  plus  tard  de  Sa- 
lomon,  1  Reg.  9,  21 ;  2  C/iron.  8,  7. 

imios;  voy.  amor. 

1 .  AMOSIO  «  ab  amore  deuomiuatum ,  »  Fest.  p.  23. 

2.  AMOSIO  «  annuo,  »  Fesl.  p.  22. 

amotio,  onis,  f.  [  amoveo  ],  action  d'ecarter,  d'etoi- 
gner,  c/oignement  ( tres-rare  ;  seulemenl  deuxfois  dans 
Ciceron)  :  In  omni  re  doloris  amolio  successionem  ef- 
iicit  volujitatis ,  1'eloignemeiit  de  la  douletir,  Cic.  Fin.  1 , 
11,  37.  Augendas  voluptalis  finis  est  doloris  omnis  amo- 
lio,  id.  ib.  2,  3,  9.  Pali  amotionem  ordinis,  elre  de- 
grade,  privti  de  son  rang,  Gai.  Dig.  47,  10,  43. 

amotus,  a,  inn,  Partic.  de 

amoveo,  movi,  motum,  ere,  2:  v.  a.,  cloigner, 
ccarter  de  qque  lieu,  surtouts'il  y  a  des  efjorts  afairc  : 
«  Projirie  amovetur  saxum  de  loco,  »  Donat.  Ter.  Ad. 

4,  2,  14 ;  cf.  amolior  (  tres-ciassique)  :  Eadem,  post- 
quam  alium  rejtperit  qui  plus  daret,  me  exinde  amovit 
loco,  ellc  m'a  eloignc,  nia  donnc  mon  conge ,  P/aut. 
Trttc.  1,  1,  64  ;  dcmeme  id.  Epid.  2,  2,  94 ;  Baccli.  4, 

8,  64.  Teslem  hanc  cum  abs  te  amoveris,  quand  tu 
auras  eloignc  cetemoin,  Tcr.  Hec.  4,  4,  "j&idcrneme 
id.  Ad.  4,  2,  14.  Nebulonem  illum  ex  istis  locis  amove, 
e/oigne  ce  dro/e  dc  ccs  licux ,  Cic.  Att.  1,  12.  Lex 
Porcia  virgas  ab  omnium  civium  corpore  amovit,  a 
dejcndii  de  battrc  de  verges  un  citoyen ,  id.  Rabir. 
Perduell.  4,  12.  Ut  solet  amolo  labi  custode  puella 
Peifida,  Prop.  1,  11,  i5.  Sacra  in  ruina  rerum  noslra- 
riiin  alia  terrae  celavimus,  alia  avecta  in  finitimas  ur- 
bes  amovimus  ab  hostium  oculis,  Liv.  5,  5i.  Virgilii  ac 
T.  Livii  scripta  et  imagines  paulluin  afuit  quin  ex 
oauiibus  bibliotbecisamoveret,  Suet.  Cai.  34;  de meme 
id.  C/attd.  68;  Ner.  47.  —  De  lii  amovere  se,  s'eloi- 
gncr  :  Te  hitic  amove,  Tcr.  Pltorm.  3,  3,  34.  Quan- 
tiim  e  coelu  congressuque  imjiotenlium  dominoruiu  se 
amovisscnt,  Liv.  3,  38.  Qui  meinet  finibus  unquam 
amoiim  Ausonia,  Sil.   17,  224.  Slatuit  rcpeule   n-ce- 


den    1  que  <■  incdio  quam  bngiftWM  UMfMc.  $uet. 

Tib.    10.  —  Au  Jig.    :  melln-  i/c  t,,/  Qujt, 

tu  abste  socordiam  oinncii,  iuu  .  h  legoitiem  an 

altoris,  poiul  de  tenleur,  secout  ta  pate.se,  Ptaul. 
Asitt.  2,  1,  '>;  //.-  meme  id.  Trui.  j.  5,  54.  INisi  som- 
iiiim  socordiauiqm:  cx  (.<-.  lorc-  ocnlisque  amov.i. 
tu  ne  banau  de  Um  eantr  tt  de.  let  yeuj  le  sommeit  et 
/a  paresse ,  td.  Psetid.  1,2,  11;  de  mime  ausu  au.o- 
vere  crapulam,  distiper  tet  fumees  du  vin  id.  ib.  5  t. 
35.  Amoto  metu  ,  /a  crainle  etanl  banme,  Ter.  Andi 
1,  2,  10;  de  meme  itt.  tb.  3,  2,  3o.  Sed  tameii  au.oto 
(|iiarainus  s.ria  ludo  ,  mais ,  plaisanterie  a  part,  par- 
lorts  serieu-.enuiit,  Hor.  Sal.  1,  1,  27.  Melms  visuiii 
bcllinn  i|)sum  amo\eri,  Liv.  5,  35,  elpassim.  —  Poel. . 
en  par/ant  du  lemps  :  emporler  avec  soi  :  Piateica 
(piacuni<pie  vetuslatc  aiiunct  ata-,  ,  Si  jieiutus  perimil. 
consuinens  inalericm  oinnein,  •■  loitl  ce  que  /e  temps 
eniporle,  fail  dtsparaitre ,  »  '  Lucr.  1,  226. 

2°)  depttis  la  pertode  d' Auguste,  faire  disparaitre 
par  1111  larcin  ( terme  pltts  doux  que  furari,  furtum  fa- 
cere ) ,  detourner,  derober,  soustratre  :  Hoves  olini 
nisi  reddidisses  Per  dolum  amotas ,  etc,  Hur.  Od.  1. 
10,  10.  Si  filia  familiares  res  ainovcrit ,  Paul.  Dig. 
25,  2,  3.  Si  quis  aliqiud  ex  licredilate  amoverit,  si  011 
a  detournc  qqchedun  heritage ,  Ulp.  Dig.  29,  2,  70, 
et  passim. 

i°)  dans  la  prose  poslericttrc  a  Augusle  (peut-etre 
seulernent  dans  Tacite);  etoigncr  en  banmssant,  ban- 
1111;  relcguer  :  Amotus  Cercinam  Alrici  maris  insulam. 
quatuordecim  annis  exsiliuin  toleravit,  relegue  d  Cei  ■ 
cina ,  Tac.  Anti.  1,  53.  Suilium,  QiKestorern  ,  amoven- 
dum  in  insulam  censuit,  qttil  fallait  relcguer  daus  une 
ile  te  qttcsteur  Sitilitis  ,  id.  ib.  4,  Jt,  Ut  judicio  jurali 
Senalus  Crelam  amoveretur,  id.  tb.  21.  An  ul  a-mula- 
lionis  suspectos  per  nomen  obsidum  amoveret,  id.  ib. 
1 3;  9 ;  de  meme  id.   ib.   14,   5"}. 

Ampe,  'Aujni,  Steplt.;  Ampelone  Colonia  Milesio- 
rum,  Plin.6,  28  ;  Ampis,  'Airm;,  Herodot.  6,  20  ;  vilte 
de  la  Babylonie ,  pres  de  1'emboucliure  du  Tigre  et  de 
ta  ville  de  Charax. 

ampecto,  is,  cre,  (  am  et  peclo  )  3.  v.  a.,  pei- 
gner ;  auftg.,  donncr  une  peignee,  itne  frottee,  baltrr, 
frotter;  r^j  crura  fuslibus,  Plaul.  Rud.  3,  5,  36.  D'au- 
trcs  tisent  ampleclo. 

•; '  ampelinus,  a,  um,  adj.  =  aiiT.O.no;,  relatifa 
la  vigne,  de  vigne  011  couleur  de  vigne  :  Carbasina. 
molocbina,  ampelina,  Ccecil.  dans  Non.  548,  i5. 

•fampelltis,  idis,  /.  =  au.7ro),tTt;,  ampelite ,  es- 
pcce  de  terre  bitumineuse  donl  on  frottait  la  vigne 
pour  dctruire  ies  vers  qui  s ' attaqueni  aux  bourgeons  ou 
qtton  employait  comme  engrais  dans  les  vignes ,  Plin. 
35,  16,  56. 

Ampelius,  ii,  m.,  nom  propre  romain ,  L.  Ampe- 
lius,  dans  Sidou.  g,  3o5';  Symm.  ei>.  5,  64;  Amm.  28. 
4.  Peut-etrele  meme  que  /'aitteur  du  Liber  memorialis, 
qui  vivait  vers  lajin  du  4e  siecle  apr.  J.-C. 

t ampclodesinos,  i,  m.  =  k^€tiZia]j.o^,.plautc. 
qtti  servait  d  lierfa  vigne,  P/in.  17,  23,  35,  n"  26. 

tampeloleuce,  es,  f.  =  au.Tre>.o).Euxr)  (  vigiie 
b/anche  )  couteuvree,  bryone,  plante  grimpante ,  Krvo- 
nia  alba  Linn.,  Plin.  23,  1,  16. 

1.  Ampelos,  i,  m.  d'apres  la  mythol.,  beau  jeuiu 
homme  aimede  Bacchus,  Ovid.  Fast.  3,  409. 

2.  ampelos,  i,  /  —  1°)  ~  agria ,  vigne  sau- 
vage,  Labrusca,  Plin.  14,  1,  i4.  —  2°)  ampelos  Clii- 
ronia,  coutcuvree,  autrement  vitis nigra  ou bryonia,  Pltn. 
23,  1,  17  ;  id.  24,  4,  16. 

3.  Ampelos,  'Au.7t£Xo?  ,  Plot.  3,  17,  promontoire 
a  1'extremite  orientale  de  la  cdte  meridionate  de  l'i/e 
cle  Crete  ;  attj.  Cap  Xavro  011  Yala;  —  2°)  ville  sitttce 
pres  de  ce promontoire ,  Plin.  4,  12  (20),  5g. 

4.  Ampelos,  'ApueXoc,  Ptol.  5,  2;  promontoire 
sur  ia  cdte  miridionale  de  1'ile  de  Samos ;  auj.  Kavo 
Kolonnaes.. 

Ampelos,  i,/.  (  "Au.neXo;  ) ,  ville  pres  du  promon- 
toire  de  ce  nom  en  Macedoine ,  Plin.  t\  ,  10  (17.  i~ 
(Miscella,  Ampelus,  Torone). 

Ampelus,  'A|xnsXoc,  Ptol.  3,  i3  ;  Herodot.  - , 
122  ;  promontoire  de  la  peninsule  Sithonia,  en  Chalci- 
dice,  non  toin  de  la  vilte  Torone.  De  la  fexpression 
d' Herodote  :  r)  Topcovair)  dtxpr) ;  auj.  Cap  Cartali. 

Ampelusia,  ;e,  Mela,  1,  5;  2,  6;  Plin.  5,  1 ;  pro- 
mcnt.  de  la  Maurelania  Tingitana,  au  S.de  Tingis, 
d  l'E.  de  Zilis,  oii  se  trouvait,  selon  Mela,  une  cavernc 
consacree  a  Herctt/e,  specus  Herculi  sacer;  auj.  /e  caji 
Esparte/,  Spartel,  a  /'entree  du  detroit  de  Gibrallar, 
non  loin  de  Tanger.  Le  nom  phenicien  du  promontoirc 
■Jtail  Cotes  (KcoTrj;,  Ptol.  4,1;  KcoTEt;,  Slrabo,  p.  825.) 
Cf.  Scylax,  112,  Geogr.  min.  tom.  1,  p.  cYi,ed.  Di- 
dot. 

AMPHNDICES  «  dicebautur  ab  antiquis,  quod  cir- 
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cnmpendercnt,  qno<  tiimc  appendices  appellamus,   » 

Fest.  /•■  18. 

Amphniia*,  artrm,  3.u,<pavai,  Steph.; —  1")  ville 

,/<■  ln  Doris  Hell.is) ;  —  2°)  villc  de  la  Thrssalia  Phlhio- 
tica,  Steph.,  Euripid.  Hrrctit.  fttr.  3<)i ;  Scylax,  §  64 
{  'Autcpvaiov ). 

Amphnpnlin  ,  lieu  de  l'ilr  de  Crite. 

Ampliiivitis,  idis,  'AtAtpafcTnc,  '8oc ,  Po/ji.  5, 
<I7  ;  Ptol.  3,  i3 ;  Slrabo,  7,  /i<7gro.  1 1  et  23,/;.  ?75,  >"' 
">78,  e</.  /3eY/<>/.,-  vruisemblabUment i.  q.  Paraxia;  «w- 
f«re  </<-  /0  Mygdonia,  r/(  Macidoinc,  it  l'E.  weVAxius, 
tjui  la  teparait  de  la  Rottissa. 

Amphca,  'Au,c?eia,  Pausan.  4,  4,  2;  4,  5,  3;  vrtle 
dt  Mcssenie,  an  sad  tVOEchalia,  sur  la  ftonliere  dc 
/'.Ircudtr;  rtiinrs  a  Kokkala  011  Koklat ;  voy.  Curtius, 
Peloponnrs.    t.  1,  p.  1 35. 

f  amphcineriiius,  a,  nm,  adj.  ~  du.cpr]tj.epiv6c;, 
journalier,  quotidicn,  quotidianus  :  <~  genns  febrium, 
fiirrc  qtti  nalterne  pas,  Plin.  28,  16,  66. 

Amphiale,  lAiAcpidXY],  Slrab.  p.  3g5,  promou- 
toire  dc  C Atttqitc,  vis-d-vis  de  Salamine. 

Amphiarai  faiiimi  011  Amphiaraeum,  Au.- 
cptapdou  iepov,  Au,cptapdetov,  'Au.c;iapeiov ,  Dicearque, 
111  Geogr.  gr.  min.  t.  i,p.  100;  Strab.  p.  399 ;  Paitsan. 
1,  34;  9,  19;  Diog.  Laert.i,  142,  Sttidas ;  cf.  Euplio- 
rion,  dans  Steplt.  v.  'QpaiTto;  ('Qptocroc;  xe  xat  'Ati^td- 
petaXoeTpd),  en  Beotie,  11011  loin  d'Orope. 

Amphiaraus,  i,  m,  'Au-cpidpaoc;,  Amphiaraiis  , 
cetebre  devin  grec,  pcre  d' Alcmeon  et  d'  Amp/tiloque . 
Sachant  quil  devait  perir  dans  la  guerre  de  Tliebes  , 
il  sc  caeha  dans  sa  maison.  Mais  snfcmme,  Eriphyle,  lc 
traliit  pour  1111  collier,  et  Potynice  lcforca  afaire  vartie 
de  fexpidition ,  pendant  laquelle  la  terre  s' entr  ouvrit 
sous  lui  et  1'engloutit  avcc  son  chnr,  Cic.  Divii/.  1, 
40;  Ovid.  Pont.  3,  1,  52.  —  De  la  Amphiaraeus  (de 
six  syttabes)  a  ,  iun,  d'  Amphinrnus ,  Prop.  2,  34,  3g  ; 
et  Amphiaraides,  ae,  m.  dcscendant  d' '  Amphiaraus  , 
c.-d-d.  Alcmeon,  Ovid.  Fast.  2,  43. 

[amphiarthrosis,  ens,/.  (  dfj.cpi,  dpOpow  ),  am- 
phiarthrose,  articitlation  roidie,  qtti  ne  permet  aux  os 
que  des  mouvements  cbscurs  ct peu  sensibles  ,'L.  M.] 

[  amphibium,  ii,  n.  (  ducpi,  Sioi),etreamphibie, 
commc  serpem,   lezard,  L.  M .  j 

•f  amphibolia  (  dans  Charis.  243,  P.;  Diomed. 
444  ;  Isid.  Or.  1,  33  :  amphibologia  ),  x,f,  —  d|j.cpi- 
6oXia  (du.cpt6oXoYt'a),  t.  de  rliet.;  amphibologie,  double 
sens ,  eqmvoque,  Cic.  Divin.  2,  56,  116;  Fam.  7,  32; 
Herenn.  2,  11;  Qitintil.  Inst.  7,9,  1,  et passim. 

[amphibolites,  x,  m.  ( dp.cpt<SdXXu) ),  rocltc  a 
base  d'amphtbole\. 

aniphibologia,  ae,  /.  (  dticptcloXoYia  ),  amphibo- 
logie,  equivoqur,  Diomed.,  Isid. 

-f-amphiboTus,  a,  um,  adj.  —\  dp.cpi6oXo?,  — 
n)jete  doub/e,  doitble  :  ~tunica,  Sit/p.  Sever.  Dial. 
1,  r.  —  b)  equivoqite,  ampltibologiqite :  <~  nomen, 
Capell.  5,  149. 

-j-amphibrachys,  j^os,  m.  —  a.n.y(&ya.yyc,  (syl- 
labe  tongtie  pricedee  et  sitivie  d'une  brcve ,  flanquee 
dedeux  breves),  dans  la  metrique,  amphibraque,  lepicd 
*j—*j,  Qttintil.  lnst.  9,  4,  82.  (Les gramm.  postcrieiirs  lui 
donnent  qqfois  itne  terminaison  latine  :  ampltibrachus  , 
cf.  Qttiin:  lnst.  I.  I.  §  io5.) 

*  amphibrevis,  mime  signif,  que  le  precedent, 
Diomed.  475,  P. 

Amphicsea,  !A(xcpiy.ata,  Herodot.  8,  33,  ville dc 
PltOcide;  Pausanias,  10,  3,  2;  10,  33,  9,  Vappelle  'Ajj.- 
cptxXeia  fii  s'ap<  iiyanl  sur  l' orthographe  d'un  decret 
des  Amphictyons.  Cj.  Stephanus,  v.  'A[J.cptxata.  Pen- 
dant  qticlquc  temps  clle  portait/e  nom  (/'Ophitea,  'Ocpt- 
reca.  Situee  a  60  stades  de  I.ilsea,  a  i5  stades  de  Ti- 
llironium,  elle  corrrspond ,  selon  Gell  et  Kruse ,  aux 
ruines  qit'on  voit  prcs  d'Oglunitza ,  selon  Clarke  et 
Lcake ,  utix  ruinrs  pres  dc  Dadi. 

Aniphiclea;  voy.  Ampliicoea. 

Amphictjones,  uni  (acc.  gr.-as,  voy  plits  bas), 
m.,  'ApccptXTUovec;,  les  Amphictyons ,  assemblee  poti- 
tiqne  et  rcligieitse  des  Elats  de  la  Grcce  attx  Thcrmo- 
pytes ,  ptus  tard  a  Delphes  (  cf.  Tittman,  Ligue  ain- 
phictyoniquc ;  Hccren,  Idies,  3,  196)  :  Thebani  accu- 
sn.ntur  apud  Amphirtyonas  ,  Cic.  Invent.  2,  23. 
Apud  Amphictyouas  agilur,  Qtiinti/.  fnst.  5,  10, 
iii.  Samii  decreto  Amphictyonum  nitebantur,  s'ap- 
puyaieul  d'ttn  dicret  dcs  Ampliictyons ,  Tac.  Ann. 
4,  i4. 

Amphidamas,  anlis,  m.,  'A[/.cpi6d(.iac;,  Amphi- 
damas,  un  dcs  Argonautes,fils  d'Alie,  d' Arcadic , 
Hyg.  Fab.  14;  J'ai.  Flacc.    1,  376. 

[amphitliarthrosis,  comme  amphiatihrosis]. 

Amphidoli,  'Au.cstooXot,  ville  dc  Triphylie  (?), 
se/on  Strph.  Byz. 

Amphidolia,  %  mphidolis,  'Au.9tooXta,  Strab. 


/>.  V,  1 ,  'Au.cptooXtc; ,  (</.  p.  349,  conlree  de  fElide,  entre 
e  Ladon  ct  l 'Alplice. 

Amphijjcnia,  'Au.cpiYe'veia ,  Homcr.  11.  2,  5^3; 
Stnib.  p.  349;  Stcph.;  une  des  villes  appartenant  0 
Tfestor.  Sa  position  cst  inccrtaine.  Voij.  lcs  conjecttircs 
dcs  anciens  critiqucs  dans  Strabon,  I.  I. 

Amphilochi,  Liv.;  'Au.cptXoj(Ot,  Strab.  p.  271, 
32i,  429,  462.  Thticyd.  2,  102;  habitants  dc  la  contrie 
nomnirr  Amphilorhia. 

Amphilochi,  Au.cptXoy_oi,  villc  d'Espagne , 
Strabo ,  p.  157. 

%  mphilochia,  x,  f..  'A\j.<p<./\oyia.,  Thttcyd.  2,  68, 
autrement  Argea,  'Apyeia,  Thucyd.,petite  contrec  dans 
f  Acarnanie,  a  l'E.  du  Sinus  Ambrarius ,  avec  Argos 
Amphilochicum  pour  capitale ,  Cic.  Pis,  40.  De  la 
Anipliilorhirus  ou  Ampliilorhius,  a,  lim,  amphi/ochiqtir, 
cFAmphilochia,  l.iv.  38,  10;  Ptin.  4,  1,  <rf  Amphiiu- 
rhi,  habitants  (/'Ampliilochia,  Liv.  38,3. 

Amphilochus,  i,  m.,  'Au,cpiXoxoc;,  —  1°)  Am- 
phitoqtic ,  fils  d ' Ampliiaraus  ,  fondalettr  (/'ArgOS  Am- 
philochium,  cn  Epirc,  Plin.  4,  1,  2.  —  2°)  fds  d' Alc- 
mion  ct  de  Manto  ;  en  sa  qitaliti  de  devin,  il  avait  tin 
templr  it  Orope,  dans  f ' Attiquc ,  I.iv.  45,  27.  —  3°)  au- 
teur  grec,  qui  a  icrit  sitr  t  iconomie  ruralc ,  Varro,  R. 
B.  1,  i,8;  Colttm.B.B.  1,1,  8;  Plin.  18,  16  (43),  t44- 
•f"  amphimacrus,  i,  m.  —  du.cpi'u.ay.poc;  (breve 
pricidie  et  sttivie  d'ttne  longue),  /c  pied mitrique  —  >-'  — 
(  nommi  aussi  Creticus),  Qiiiutil.  Inst.  9,  4,  81. 
Amphimalcs  Sinus;  voy.  Sinus  Amphimalla. 
Amphimalla,  Plin.;  Au.9iu.aXXa,  Steph.;  Am- 
phimallium,  'Au.cpiu.dXXtov,  Stepli.;  Stadiasm.  Mar. 
Magni ,  §  345  (  G.  min.  1  ,  p.  5i3);  vil/e  de  la  cdtc 
septentrion.  de  fi/e  de  Crctc ,  snr  /e  Sinus  Amphimales 
(  'Au.<ftu.aXr)c;  v.okn.o^Ptol.  3,  17;  auj.  golfe  d  Armiro), 
a  /E.  de  Cydonia. 

-f-  amphimallum  ,  i,  n.  —  ducpiu.aXXov  (poiludcs 
deux  co'tis),  itoffe  de  lainc  a  longs poits  des  deux  cdtis, 
amphimalle,  Plin.  8,  48,  73. 

Amphimedoii,  ontis,m.,  Libyen,  qui,  combatlant 
pour  Ciphie  conti  e.  Persie  ,  fut  tui  par  celui-ci ,  Ovid. 
Met.  5,  75. 

Amphimelas,  'Au.cptu.e'Xa?,  riv.  de  file  de  Crclc, 
Dionys.  Aglaoph.  128,  Geogr.  miti.  t.  1,  p.  242  ; 
auj.  Armiro. 

Amphinomus,  i,  m.,  et  Anapis,  deux  jettnes gens 
dc  Catnne  qui  emporterent  sains  et  saufs  leitrs  parents 
d  travcrs  lcs  fcttx  cfiine  irttplion  de  f  Etna ,  et  aitxqiiels 
lettrs  concitoyens  ilevcrent  des  colonnes,  pour  honorer 
tcur  divouement  fdial ,  Senec.  Benef.  3,  37;  Sil.  14, 
197  ;  Valer.  Max.  5,  4,  n"  4,  extr. 

Amphlon  (selon  Quint.  Inst.  12,  10,  57,  dans  la 
langite  vulgaire  on  prononcait  Ampion),  onis,  m. 
'Au.cpicov,  Ampluon ,  fds  d' Antiopc  ct  de  Jupiter,  roi 
de  Tliebes  ,  epottx  de  Niobi ;  cilcbre  /otieur  de  lyre , 
qui ,  par  la  magie  de  ses  accords,  dominait  mcme  la  na- 
tttre  brttte.  Selon  la  fable ,  c'est  att  son  de  son  instrtt- 
ment  qtte  lcs  pierres  vinrent  s'entasser  Vune  surVautre 
pour  former  les  murs  de  Tlicbes ,  Hyg.  Fab.  6  el  7  ; 
Hor.  A.  P.  3g4.  ~  Dircaeus  (comme  Thibain ,  Virg. 
Ecl,  2,  24.  Dans  la  dotilcitr  que  lui  cattsa  la perte  de 
ses  enfants,  tuis  par  les  fteches  d' Apollon  el  de  Dianc , 
il  se  tua  iuimeme,  Ovid.  Mct.  6,  221;  271;  402.  Am- 
phionis  arces,  c.-a-d.  T/iebes ,  id.  ib.  i5,  427.  —  Dc/a 
Amphionius,  a,  um,  adj.,  tVAmphion ,  Prop.  1,9,  10. 
—  II  )  nom  propre  romain  ,  porti  par  des  gens  de  ia 
basse  clnssc,  Quint.  lnst.  12,  10,  57,  Bttrm. 

Amphipagos,  'Au.cpiTOXYOc;  dxpa,  Ptol.  3,  14.; 
promontoire.  sur  ta  cdte  septentr.  de  Vile  de  Corcyre. 

Amphipolis,  'Au.cpiVcoXic;,  Plin.  4,  10,  17;  £11». 
44,  subfin.;  45,  29,  3o;  Herodot.  5,  23;  Thucyd.  1  , 
100;  4,  102,  etc;  Scylax;  JEschines;  Demosth.; 
Strabo;  Plularch.;  Diodor.;  Itin.,  Hieroctes ;  Actor. 
17,  i,et  autres ;  ville  de  VEdonis  (  Macidoine ),  sttr  les 
deitx  rives  du  Slrymon  ,  d  i'0.  de  Nesttts  ,  colonie  athi- 
nienne  ;  le.s  rutnes  pres  de  Neokhorio.  Ampliipolitani  , 
Liv.  44,  45.  Amphipolites ,  ae,  Vnrr.B.  B.  1,  1.  Am- 
phipolilantis,  adj.,  Jitstin.  i^,fin. 

Amphipolis  Siyriae,  Au.cpt7toXtc;  Eupia;,  sttr 
VEuplirntc ,  qne  lcs  Syriens  appclnient  Turmeda, 
Steph.;  cf.  Appinn.Syr.  c  5i,  p.  io3,id.  Didot.  Selon 
P/in.  5,  24,  21,  Amphipolis  serait  la  mimc  ville  quc 
Thapsaeus;  cf.  Tbapsacus. 

f  amphiprost jlos,  i,  m.  —  du.'f'.7:p6o-TuXo;  (avcc 
des  colonnes  dcs  deux  cdtis ),  tcmplc  qui  a  des  colonncs 
par  dcvant  et  par  derriere ,  mais  non  sur  les  cdlis  : 
Amphiprostylos  (,-edes)  omnia  habet  ea  quae  prosly- 
los,  prretereaque  habel  in  postico  ad  eundem  modum 
columnas  et  fasligium,  Vilr.  3,  r. 

f  amphisbsena,  x,  f.  =  du.cpio6atva,  espcce  de 
serpcnt  tle  Libye,  qtti  pcut  avanccr  et  rcculcr,  Plin.  8, 
23,  35:  Lucan.  9,  719. 


[amphisinile,  es,  /.  (d(j.cpt,  crtj.On  ),  couteau  a 
doitbte  trnitchant ,  L.  M.  \ 

Amphissa,  Plin.  4,  3;  Lttcan.  3,  172;  c/.  Liv. 
37,  5,  7  ;  'Au.cpio-o-a,  Strnbo,  p.  .',  19.  426  sq.;  Pausan. 
Phoc.  38  \Ptol.;  Scyl.;  Steph.;  Lycopbr.;  Harpocmt.,- 
Polyb.  Excerpt.  Leg.  17;  Diod.  Sic  17,  33;  Hero- 
dot.  8,  32;  ville  des  Locri  Ozo/te ,  dans  /a  Hcllas ,  d 
120  stad.  d  VO.  de  Delplti ;  attj.  Salona ,  en  Livadie. 
AmphissensesLocri,  oi  'Au.cpio-o-et;  ol  Aoxpoi,  JEschinlf 
Ainpliissius,  ndj.,    Ovid.  Met.   i5>,  703. 

Amphissus 011  os,  \,m. ,fi/s <f  Apollou  ct  dc  Dryopi, 
fondnteur  dc  la  ville  d'OEtn,  prcs  dc  la  monlagnc  dit 
meme  nom ,  Ovid.  Met.  g,  356;  363. 

amphitauc,  ts,  /,  espccc  de  pierre  pricieuse , 
nommie  nussi  chrysocolla  ,  peut-itre  une  picrre  mngni- 
tique ,  Plin.  j~,  10,  54- 

f  amphitapa,  x,  f.  ~  du.cptTdTC-r,c;,  cottverliire  d 
longs  poits  des  dcttx  cdtis  :  Dorniire  super  amphitapa 
hrne  niolli,  Varron,  dans  Non.  54o,  3o.  Pluina  alque 
amphilapoe,  ct  si  aliud  qnid  delieiarum,  Lucil.  ib.  1'silae 
atque  aniphitapie  vilbs  ingenlibu'  inolles,  id.  ibid.  et 
dans  Isid.  Orig.  19,  26,  5;  de  memc  aussi  Ul/>.  Dig. 
34,  2,  24. 

-f  amphil  halainus ,  i,  m.  —  du.cpi9aXau.oc,  auti- 
chambre,  lietioii  coitchaient  les  femmcs  esclavcs ,  Vitr. 
6,  10,  doulcux.  (  D'attlrcs  lisent  antilbalamiis,  chambre 
vis-d-vis  la  chambre  d  coitcher.) 

amphitheatrftlis,  e,  adj.  [amphilheatrum], 
a" amphilhidtre ,  amphiihidtral :  ~  spectaciiluin,  Plin. 
n,  24,  28.  <~  magislri,  Martial.  11,  70.  ~  pompa, 
Clatidian.  Cons.  Malt.  Theod.  293. 

amphitheatricus,  a,  um,  adj.,  meme  sign.  que 
le  pricident  r^j  thaiia,  papier  fabriqui  dans  le  voisi- 
nage  de  V amphititidtre,  papier  grossier,  depeu  de  prix, 
Plin.  i3,  12,  23.  <~  spectaculum,  Symm.  Ep.  4,  8,  — 
Dirivi  de 

-f-  amphitheatrum,  i,  n.  —  du,cpi9£aTpov,  am- 
philhidtre ,  grand  idifice  ilevi  cn  demi-ccrcle ,  ditns 
lcqucl  des  siigcs  de  plus  cn  plus  ilevis  (  g  radins )  per- 
meHaient  d  la  vue  de  jouir  librement  des  spcctaclcs ; 
its  furent  lc.  plits  commttnimeitt  construits  it  liomc  pour 
les  combats  de  gladiateurs ,  cfabord simplcment  dc  bois, 
plus  tard  avec  une  grande  ntagnificcnce.  Le plus  grand, 
commenci pnr  Vespasien  et  achevi par  Tittts ,  contcnait, 
dit-on,  87,000  spectatenrs  :  Plin.  19,  1,  6;  Tnc.  Ann. 
2,62;  Hist.  2,  67  ;  Suet.  Aug.  29  ;  Cnlig.  1 8  ;  Vesp,  9 ; 
Tit.  7,  40;  Ner.  12;  Isid.  i5,  2,  35,  p.  47  r,  Lind.  et 
beauc.  d'autres;  cf.  Adam,  Antiq.  2,  27  ct  suiv. 

AmphitrTte,  es,/. ,  Au.cptTpiTY) ,  Amp/iitrite', 
femme  de  Ncptttne ,  diesse  dc  la  mer,  Colttm.  10,  201  ; 
de  td  appellativement  la  mer :  Nec  bracbia  longo  Mar- 
gine  terrarum  porrexerat  Amphitrite,  Ovid.  Mel.  1, 
14.  Illa  (s.-ent.  Argo)rudem  eursu  pnma  imbu.it  Am- 
phitrilen,  Catttll.  64,  11. 

Amphitrope,  'Au.cptTp0Ttr],5f(y)/(.;  lieud'  Attique. 
Ampbitrjo  ( -uo )  011  6n,  onis,  Au.cptTpt;ov,  (ovo;, 
Amph/tr)  011,  ftls  a" ' Alcie  et  d ' Hippoi/ome,  roide  Thebes, 
ipoux  d' Alcmene ,  qui  mit  en  meme  temps  au  mondc 
Iplitcles  ,fils  d' Amphitryon  ,  et  Hercule,fils  dc  Jttpiter, 
Ovid.  Met.  6,  112.  —  2"  )  tilre  d'uiie  comidie  dc  P/uttte. 
Amphitrjoniades,  x,patron.,  m.,  drsccndant 
d' Amp/dtryon ,  c.-a-d.  Hercule ,  Catttll.  6S,  112; 
Ovid.  Met.  9,   140,  i5,  49;  Virg.  JEn.  8,  214;  Prop. 

4,  9-  *• 

Amphitus,  i,  m.,  'Au,cpiT0C >  Pausan.  4,  33,  4; 
fleuve  de  Messinie  ;  se  jctte  dans  le  Balyra. 

amphora,  ,-e  (  genit.  pl.  comme  mcsttrc ,  ordinaire- 
ment  amphorum  ;  vcy.plits  bas,  n"  3  ;  cf.  Charis.  4  1,  P. 
dans  un  autre  sens,  louj.  amphorarum,  Jitliun.  Dig. 
5o,  16,  206.)/.  —  dtxcpopeuc;,  vnse  oVargilc,  d  dritx 
anses ,  destinid  contenir  des  liquides  ,  particitl.  du  vin  : 
amphore,  cruclte  ,  bouteille ,  flacon ,  cf.  At/an/,  Antiq. 
2,  189  :  Ampboras  nolito  implere  nimium,  6'c7f.  B.  B. 
n3,  2.  Amphora  eoepit  Institui :  currente  roia  ,  cur 
urcetis  exit?  tu  as  conunencJ  ttne  amplure  :  pourquoi , 
quaiid  la  roue  tournc ,  sort-ii  de  tes  mnins /tne  simp/c 
tasse?  Hor.  A.  P.  22;  de  mihie  id.  Od.  3,  S,  10;  16, 
34-  Slalim  allat.-e  sunt  amphone  litreie  diligenter  gyp- 
sal.-e,  quaruin  in  ceryfcibus  pittacia  erant  aflixa  rum 
hoc  titulo  :  «  Falernum  Opimianum  hnnorum  centum,  » 
Pctron.  Sat.  34,  ct  passim.  Dc  tdpoii'.,  te  rin  tui-meme. 
qui  y  cst  contenu  :  Ac,  veluti  slet  vulucris  dies,  1'arcis 
deripere  borreo  Cessantem  Bibttli  ConsyJtiS  smphoram, 
Hor.  Od.  3,  28,  8.  —  Aussi  poitr  conservci  dc  Vhuilc  : 
Amphor.-e  olearia?  ,  Cat.  B.  B.  10,  2  ;  pcttr  /e  mirl :  Aut 
pressa  puris  mella  condit  amphoris  ,  Hor.  Epod.  2,  i5. 
—  2° )  commc  mesure  dc  capactti  poitr  lcs  i/qnidcs 
(  nommir  attssi  quadrantal ;  cf.  Fest.  p.  1 33.  =  2  iirivce 
ott  3  modii  011  8  congii  011  48  sexlarii,  etc;  cf.  Adam , 
Antiq.  2,  i-5.  Titurium  Tolosa;  qiiaternos  denarios  in 
singulas  vini  amphoras  portorii  nomine  excgis^e,  1  ic. 
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Fout.  5,  9.  Polypi  capulamphorariim  qiiindeciin  capaX, 
Ptin.  9,  3o,  48.  Coninie  011  conservait  imc  sembiable 
mcsttrc  au  Capitole ,  pottr  servir  t/e  typc  ligal  et  de 
poinl  tle  comparciison  (ctalon),  011  appelait  amphora 
Capilolina  une  ampkore  qui  avait  la  mesttre  lega/e: 
Bibisse  illum  Sffipe  in  die  Capitolinam  ainpliorain  con- 
slat,  ime  ampltore  dejuste  mcsurc,  Capitot.  Maximin. 
4,  —  3°)  011  determinail  le  jaugeagc  dcs  navires  par 
le  nombre  tfampliores  quils  pouvaicnt  contenir;  011  di- 
sait  ompltorc,  comme  011  dit  enfraiic.  ;  tonne  011  ton- 
neati :  Naves  oiierari.e,  qnarnin  minor  niillaerat  dunm 
milliiim  amphorum ,  ZeflrK/.  dans  Cic.Fam.  12,  i5,  2. 
Magnitudo  navium  ad  terna  millia  aiiipliortim,  Ptin.6, 
22,  24.  — Naveni ,  qu.e  plus  quam  tiecenlaruin  am- 
phorarum  esset,  un  navire  de  /dus  de  3oo  amphores , 
Liv.  2t,  63.  —  De  la  est  dirivi 

'  amphoralis,  e,  adj.,  qui  a  la  capacite  d'une 
ampliore  :  amphorale  vas,  Plin.  37,  2,  10. 

*  amphorarlus,  a,  um,  adj.  [  arnphora  ] ,  con- 
tenit  dans  une  ampltore  :  Amphorarium  vinum  ,  Proc. 
Dig.  33,  6,  16. 

%111pl1rj-.il>,  ott  -os,i,  m.  (  "AiAtpputro?,  Callim. 
H.  in  Apoll.  48;  Slrab,  p.  433,  435;  Apoltod.  1,  54), 
f  Ampliryse ,  pelilc  riviere  de  la  Plttltiotide,  cn  Tltes- 
salie ,  sur  les  bords  de  laqttclle  Apollon ,  seton  la 
fablc ,  faisait  paitre  les  troupcaux  d' Admcle ,  Ovid. 
Mct.  1,  58o  ;  7,  229;  Virg.  Georg.  3,  2.  Dc  la  — 
a  )  Amphrysius,  a,  um  ,  adj.,  retatifa  t' Ampliryse  011 
par  metaph.  et  poet.,  rel.  a  Apollon  :  Amphrysia  vales, 
la  propltetesse  de  t '  Ampltryse ,  c.-a-d.  la  Sibylle , 
Virg.  JEn.  6,  394.  —  h)  Amplirysiacus,  a,  um,  adj., 
de  1'Amp/iryse  :  Aut  Amphrysiaco  pa'tor  de  gramine 
carpsi,  Stat.  Silv.  1,  4,  io5. 
Ampis;  cf.  Ampe. 

Ampla;  te  fletive  Abeits,    cn  Bavicre ,  pris  d'A- 
bensberg;  se  jclle  dans  le  Danube. 
ample ,  adv.;  voy.  amplus. 

ani-plector  (vieille  forme ,  amploclor,  Prisc.  552, 
39,  P.),  exus,  3.  (forme  active,  amplecto,  Liv.  Andr. 
Odyss.  dans  Diom.  379,  P .;  cf.  Prisc.  797,  P .;  Struve, 
p.  114.  —  Au  passif,  P/aut.  Mil.  g/.  2,  6,  27;  Lticii. 
dans  Prisc.  791,  P.)  v.  dep.;  propr.,  se  tresser,  s'en- 
lacer  atilour  dc  qqn  oit  de  qqclic ,  plecti  am  (zzz  cir- 
cum)  aliquem,  7t),Exs<r8at  ap.91  xiva;  de  ta ,  en  consi- 
derant  exclusivemenl  1'autrc  objel  (cf.  adimo)  :  en- 
tourcr,  enlacer,  saisir  qqc/ic  et  en  par/ant  de  vivants  : 
embrasser  (tres-classique ,  en prose  ct  en  poisie).  Em- 
ployi  cn  ce  sens  dans  ce  tres-ancicn  passage  :  Utrum 
geiiua  amplectens  virginem  oraret,  si ,  embrassant  ses 
gcnoux ,  il  prierait  la  jetine  fille ,  Liv.  Andr.  Otl.dans 
Diom.  379,  P.  (  comme  traduction  d' Hoin.  Od.  6,  142  : 
7)  •fo\i'iii)v  >.{<jO"ono  XaScov  eOiomoa  xoOpr)v).  Cf.  Se- 
niianiiiiemquesinu  germanam  amplexa  lovebat  Cum  ge- 
mitu,  Virg.  JEn.  4,  686,  et :  Dixerat,  el  genua  amplexus 
geinbusque  volutans  Ha?rehat ,  ib.  3,  607.  Amplectimur 
tihi  genua  egentes  opum,  Plattt.  liud.  1,  5,  16;  de 
nieme  id.  Cist.  2,  3,  25.  Scoeaeque  amplector  limina 
portse  ,  el  j  cmhrasse  le  scuit  de  la  porte  Scee ,  Virg. 
JEn.  3,  35i.  Serpens  arboris  amplectens  stirpem,  le 
dragon  qui  de  scs  replis  en/ace  1'arbre,  Lttcr.  5,  35. 
Cfi. :  Parva  duorum  Corpora  natorum  serpens  amplexus 
uterque  Implicat,  JEn.  2,  21  i,  et :  Anguis  Amplexus 
placide  tumiiliim  lapsusque  per  aras,  id.  ib.  5,  80.  Morte 
obila  quorum  tellus  amplcctitur  ossa,  Lttcr.  1,  i36. 
Qui  tanlo  amore  possessiones  suas  amplexi  tenebant , 
Cic.  Sidl.  20.  Quantum  nmnimento  amplecteretur  loci, 
tout  /'  espace  qu.ilentOUrera.it  de  fortificattons ,  Liv.  35, 
28;  dememe  id.  41,  5,  ct  passim.  jEstuarium  amplec- 
titur  inter  se  insulam,  P/in.  5,  1,  1.  Et  molli  circum 
est  ansas  amplexus  acanlho,  et  ilafait  serpenter  la 
sottptc  acantlie.  aittour  des  anses  (de  la  coupe,  en  la 
scu/ptant),  Virg.  Ecl.  3,  45.  Postquam  coepit  agros 
exlendere  victor,  et  urbes  Lalior  amplecti  murus,  etc, 
etqittin  mitr  p/us  vaste  cntoiira  la  ville ,  Hor.  A.  P. 
209,  et  beaucoup  d'autres.  — Visne  ego  te  ac  tute  me 
ainplettare?  Ptaut.  Hlost.  1,  4,9.  Si  se  illam  insomnis 
qiiam  illum  amplecli  nialuil ,  s't/  a  mietix  aime  serrer 
(amouretisemcnt)  dans  ses  bras ,  *  Ter.  Andr.  2,5,  19. 

Ille  me  amplexus  atque  osculans  flere  prohibebat,  Cic. 

Somn.  Scip.  2f  et  passim.  Poet.  :  Nox  ruit  et  fuscis  ttl- 
lurtm  ampleclitur  alis,  coitvrc,  enveloppe  la  terre  de 

ses  ailrs  sombres ,  Virg.  JEn.  8,  36g. 

2"  )  niifig. :  —  a  )  cmbrasscr  qqclie  dain  son  espril , 
c.ii-d.  comprcndrc ,    conccvoir,   roir,  pcnctrcr  :  Qu;e 

si  judex  uon  ampltcletiir  omnia  consilio,  non  animo 
ac  meule  circunwpiciet ,  Cie.  Pontei.  7;  aitssi  simp/e- 
incnt ,  considcrcr,  mediler,  peser,  embrasser  dans  sa 
penscc  :  ']'(•    wheiiienlci    1'OgO,   nt    lianc  cogilalioiiiiii 

toio  pectore  amplcctare,  Cic.  Att.  12,  35.  —  h)  em- 

brasser  par  /c  dtSCOttrs  ,  c.-h-d.  dcvcloppcr,  trnilcr,  dis- 
cuter  :  Quod  ego  argiimeiiluin  pluribus  verbis  ainplet- 


Itiri ,  /e  m'ctcndrais  davantagc.  sttr  cc  sujct ,  Ctc.  Rosc. 
Com.  12.  Aclio,  qii.e  ntqiiaqu.im  salis  \tibis  Cauiam 
el  raliouein  juris  amplttliliir,  id.  Ctecin.  14,40.  Neino 
potest  oiniies  res  per  scripturam  amplecti ,  011  ne  sattrait 
tout  embrasscr  (c.-ad.  tout  prevoir)  dans  /a  redaction 
des  lois ,  id.  lnvenl.  2,  5o.  Non  cgo  cuncla  nieis  am- 
plecti  versibiis  opto,y'e  ne  pretends  pas  renfermer  tout 
tlans  mesvcrs,  Vlig,  Gcorg.  2,  42.Tolius  ponli  iorma 
brevitei  amplcclenda,  Ptin.  4,  12,  24.  Aussi:  com- 
prcndre  sotis  ttit  nom  :  Quod  lioneslum  ,  quod  reclum.... 
appeliamus,  <piod  idem  intcrdum  virtutis  nomine  am- 
plettimur,  qtte  iiotis  compiciions par/ois  sotts  lc  nomdc 
verttt,  Cic.  Ttisc.  2,  i3,  3o.  —  c)  embrasser  dans  son 
amour,  entourer  de  son  affeclion ,  c.-a-d.  aimer,  et  en 
parlanl  de  cltoses  inanimecs ,  estimer,  /tonorer  :  Par- 
vultlS  filius,  quem  mihi  videlur  ampleeti  rtspubliia, 
inon  fils  ait  berccau,  quc  la  rcpitbtiquc  parait  entoiircr 
d'affcction  et  considerer  comme  un  precicux  otage  re- 
poiidant  des  actes  de  mon  consulat,  Cic.  Catil.  4,  2,  3. 
Casar  me  amicissiine  quotidie  magis  ampleclitur,  Cc- 
sar  me  temoigne  cltaqtic  jour  plus  cfaffection ,  Cic. 
Fam.  6,  6,fin.  Imperator  Jugurtham  jn  amicis  habere, 
magis  magisque  eum  in  diem  ampletli,  Satt.  Jtig.  7. 
Hoc  se  amplectitur  uno,  i.  e.  se  amat,  il  ne  se  plait 
quc  ta ,  il  nest  /teiireitx  qite  parmi  (scs  afjran- 
clties),  etc,  Hor.  Sat.  1,  2,  53.  —  Quod  neque  ita  am- 
plecterelur  artem  ( rhetoricam ),  ut  ii  solerent,  qui 
omnem  vim  ditendi  in  arte  ponerenl,  neque  rursum 
eam  tol.im....  repudiaret,  i/  ne  s'adonnait  pas  d  1'art 
de  la  rltetoriquc  avec  cette  ardeur,  elc,  Cic.  De  Or.  1, 
24.  Amplecti  virtutem,  embrasser  la  vertu,  /a  prati- 
quer,  id.  Pltil,  10,  4.  Cresar  favet  ingeniis;  nobilitalem 
vero  et  dignilates  hominum  amplectitur,  Cesar  favo- 
risc  le  ta/cnt;  mais  i/  Itonore  aussi  ( il  aime  )  la  110- 
blesse  des  sentimcnts  ct  la  dignitc  du  caractere ,  id. 
Fam.  4,  8,  et  dans  itne  fine  r.quivoqiie ,  en  parl.  d'un 
liomme  qui  vole  le  tresor  public :  Qutim  rem  publicam 
nimium  amplecteretur,  peculatus  damnatus  et  bona  et 
senatorium  nomen  amisit,  comme  il  prenail  trop  a 
cceur  les  interets  de  /'Etat  (  voulait  trop  /e  bien  de  l'E- 
tat ,  pluase  a  double  entente),  id.  Flacc.  18. 

amplexor,  alus,  ari  (la  fomie  active  amplexo, 
analogue  a  amplecto,  Platil.  Pcen.  5,  4,  60;  Att.  dans 
Non.  470,  11 ;  Lucil.  dans  Prisc.  791,  P.;  Pctron.  Sat. 
63),  v.  dep.  et  intens.  [amplector  ]  eu/acer,  embrasser 
(p/us  rare  que  te  simple  et  le  ptus  souvent  aiitericur  au 
siecle  classique  et  dans  Ciceron) :  Aram  amplexantts, 
embrassanl  1'autel,  Plattt.  Rud.  3,  3,  33.  Particul.,  en- 
tacer  avec  amour,  cmbrasscr,  serrer  dans  ses  bras , 
etreindre  avec  Iransport :  Ego  illam  paliar  alios  am- 
plexarier?  moi ,  sotiffrir  que  d'autrcs  1'embrassent  ? 
Plaitt.  Truc.  5,  33.  Nihil  cessarunt  illico  Osculari  at- 
que  amplexari  iuter  se,  id.  Mil.  gl.  5,  40.  Milto  jam 
osculari  atque  amplexari,  *  Ter.  Heaut.  5,  1,  27.  Ini- 
micum  meum  sic  amplexabantur,  sic  iu  inanibus  habe- 
bant,  sic  fovebant,  sic,  me  praesente,  osculabantur,  its 
faisaient  a  mon  ennemi  tant  dc  demonstrations  amicales, 
Cic  Fam.  1,  9.  Arsinoe  corporesuo  puerorum  corpora 
amplexata  protexit,  Just.  24,  3.  —  2")  aufig.,  aimer, 
c/terir,  choyer,  cajoler,  venerer  (  ne  se  trouve  peut-etre 
que  dans  Ciceron  )  :  Appius  totum  me  amplexatur,  i/  a 
pour  toute  ma  personne  les  plus  grandes  prevenances  , 
il me  clioie ,  me  cajole ,  Cic.  Q.  Fr.  2,  12.  Neque  ulluiu 
homines  amplexari  otium  convenil  quod  abhorreat  a 
dignitate,  se  livrer  a  un  loisir  conti  ctire  a  la  dignite ,  id. 
Sest.  45,98  ;  de  meme  id.  Clucnl.  44  ;  De  Or.  3,  17; /7«. 

4,  14.  Aristoteles  species  ( i.  e.  ioia;  )  labefactavit ,  quas 
mirifice  Plato  eral  amplexatus,  /'.  e.  adamaverat,  suas 
fecerat ,  Aristote  battit  en  brecltc  les  idecs  qne  Platon 
avait  embrassees  avec  tant  d 'amour,  atixquclles  ils'e- 
tait  attacltc  si  jorlcment ,  id.  Acad.  1,  9,  ct  passim. 

amplexus,  lis,  m.  [ampleclor],  cnlacement,  con- 
tour,  enceinte  (le  plus  sottvent  poit.  ct  dans  /a  prose 
post.  a  Attguste)  :  Denique  jam  luere  hoc  circum  su- 
praque,  quod  omne  Continet  amplexu  terrarum ,  qui 
embrasse  la  terrc,  1'enloure  commc  iinc  ccinture,  *  Lucr. 

5,  320.  Puer  dormiens  cirtumplicatus  serpentis  am- 
plexu ,  en/ace  dans  /es  anneaiix  011  les  clreintcs  d'un 
serpcnl,  *  Cic.  Divin.  1,  36.  Ter  siue  profectu  voluit 
nilentia  contra  Rejicere  Alcides  a  se  mca  pectora  : 
qiiarto  Ixuit  amplexus,  il  sc  debarrassa ,  dcgagca  de 
mes  ctrtintcs,  Ovid.  Mct.  9,  5a.  Occupat  (serpens) 
hos  morsu  ,  longis  ampltxibus  illos,  id.  ili.  3,48.  Ocea- 
nus,  qui  orbem  lerrai  um  amplexu  finit,  1'Occan  qui 
borne  Cunivcrs  par  ia  ccintttre  de  sesfiots ,  Liv.  36,  17. 
Inferiorem  ASgypli  parlem  Nilusdexlra  la?vaque  divisus 
amplexu  sno  detcrminat,  Plin.  5,  9,  9;  de  memeSiat. 
Tlieb.  6,  a55,  ct  passim,  —  2°)  au  fig.,  ctreintc  amott- 
reusc  ,  1  ni/irasse/iient  (le  plus  sottvcnt  cmpl.  au  p/ur. ) : 
Ciiiii  dabit  atnplexus  atqiie  oseula  dultia  figet ,  Virg. 
/}■?>.  1,  687.  Att  singii/icr :  Da  jungere  dtxtiam,  Da, 


genitor,    teque  ample&u  ne  wbtrabe  lUMtro,  tt  i»?  tc 

derobe  point  a  mes  embrassemcnt: ,  td.  ib.  1,,  (,,,,, 

rare  parsnten  Inipedit amplexu,  OvuL  Uet.  2,  \';;. 
Dtim  pt-tis  atiiplexus,  Ovid,  //,-,.  ,'(>  1,.,  Rulmken.  A 
genubui  mamu  Aul.-i,  meofque  potiui  amplexui  p<-i<-, 
ccssc  d'embrasser  mrs  genoux  ,  precipite-tot pUitdl  dani 
mesbras,  Scnec.  Tliyest.  5i?..  M,,,,  „„  dit auili  am- 
plt-xu  petere  aliquem  :  Oraque  develat  miaene  pudi- 
bunda  sorori,  Amplexuque  petit,  et  elierche  d  Cern- 
brasscr,  Ovtd.  Mct.  (,,  604,  ct  passim,  Cireuojf USUI am- 

plexibui  Tiberii  sui,  v,4l.  -,.  123.  AgripfMna  teaere 

amplexu  Itritannicuui ,  lient  ISiitanttictts  Jans  ses  bras 
Tac.  Anu.  12,  68.  Sirnul  iu  ampltxus  o<< nrrtntis  fiha: 
rutbat,  id.  ib.  16,  32.  I11  amplexus  ejus  efliisus,  id.tb. 
12,    47,  et  passim.   —  3°)   expressioii  adoutie  poui  : 
tinion  cltarnelle ,  cmbrassemcnts  amoureux  :  In  iih-iIm, 

ambo  deprensi  amplexibuc h.tient,  Ovid.  Met.  4,  1 84 
Appula  gannit  Sicut  in  amplexii,  Juven.  6,  64.  Am 
plexu  multoque  mero  somnoqut   rirorum  Profliganda 
aties ,  Sil.  1 1 ,  399,  Drak. 

ampliatio,  onis,  /.  [  amplio],  —  *  F  ;  e/argissc- 
rnent ,  agrandissement,  atigmentation ,  accroissement, 
sttrcroit :  Lbi  ftdes  aucta  est  credendi,  addita  est  am- 
plialio  saciamento,  Terlull.  Bapt.  i3.  —  2")  /.  tecltn. 
de  jttrispritdence ,  stirsis ,  remise  d'un  jugemenl,  renvot 
d  uiic  epoquc plus  eloignee pottr  /e prononcer  nprcs  ptlu 
amplc  in/ormation  ct  en  totttc  connatssance  de  cause 
Ampliata  est  et  ipsa  ampliatio,  Senec.  Conlr.  1,  3,/<«.  . 
dc  meme  Ascon.  Cic.  Divin.  iu  Cixcii.  7,  24;  cf.  am- 
plio,  n"  2. 

ampliator,  oris,  m.  bienfaiteur :  r^,  civium,  me- 
daille  d ' Anlon.  te  Picux,  dans  Eckltel. 

amplif icat io,  onis ,  /.  [  ampliGco  J ,  action  d'elar- 
gir. —  de  lii  1°)  elargissement ,  agrandissement ,  aug- 
nientation ,  accroissement  (  ne  se  trouve  peul-elrc  qur 
dans  Ciciron  )  :  Si  enim  extispecuniae  mibi  amplilicatio 
ostenditur,  si  fitat  des  entrailtes  mannonce  un  accrois- 
scmenl  de  ricltesscs ,  Cic.  Divin.  2,  14,  33.  Nec  vero 
rei  familiaris  amplllicatio  nemini  nocens  vituperattda 
est,  id.  Off.  1,  8,  26.  Au  fig.  :  Colenda  jusliiia  qutim 
ipsa  per  sese  ....  tum  propler  amplificationem  honoris 
et  gloriae,  id.  ib.  2,  12,  42.  —  2°)  /.  Icchn.  de  rhit., 
amp/ification,  developpement  litliraire  ou  oratoire  d'un 
sujet,  dtine  pensee ,  Cic.  Herenn.  2,  3o;  Partil.  i5; 
Qiiinti/.  Jnst.  2,  5.  9;  5,  10,  99. 

amplificaitor,  61  is,  m.  [amplifico],  aui  eiargil , 
augmente ,  agrandit ,  grossit ,  amplifie  (tres-rare)  : 
Nec  vero  Pythagoras  nominis  solum  (phiiosophi)  in- 
venlor,  sed  rerum  etiam  ipsarum  amplificalor  fuit, 
Pytliagore  n'a  pas  seu/ement  inventi  le  nom  de  /a  plit- 
losopltie ;  il  a  agrandi  la  cltose  elle-memc ,  Cic.  Tusc. 
5,  4,  10.  Divo  Claudio  ....  Municipi  amplificatori , 
Inscr.  Orell.  n"  1025.  Aufig. :  Dignitatis  tus  non  modo 
fautor,  sedetiamampliftcator,  Cic.Fam.  10,  12.  —  De/o 

'  aniplificiitri.Y,  icis,  /,  celle  qui  augmente , 
grossit ,  amp/ific  :  Quos  plurima  laude  dotavit  amplili- 
calrix  veri  vetustas,  Pacat.  Paneg.  Tltcod.  8. 

amplifico,  avi,  atum,  are,  1.  v.  a.  [amplus-facioj, 
rendre  largc ,  elargir,  agrandir,  augmentcr,  ilendrc . 
grossir,  amp/ifier  (lres-c/ass.;  mais  le  plus  souvcnt 
empl.  en  prose)  :  Abscedite,  jamjam  Mitlite!  nam  at- 
trectatu  et  quassu  Srevom  amplilicati'  dolorem,  vous 
augmentez  ma  doulettr  crticlle ,  Pacuv.  dans  Cic.  Tusc 

2,  21.  Sapientia  jubet  augere  opes,  amphficare  divitias, 
augmenter  scs  ricltesses,  Cic.  Rep.  3,  \i.De  meme  : 
Atcplificare  fortunam  ,  agrandir  la  forlune ,  id.  Lcel. 
16,  5g.  c^-j  sonum ,  fortiftcr,  amp/ificr,  grossir  /e  son  , 
id.  N.  D.  2,57.  . — 1  \\\  bem  ,  agrandir  la  villc ,  id.  Calil. 

3,  1;  Liv.  1,  44.  c^,  reinpublicam  ,  faire  fleurir  la  ri- 
publiqtie ,  id.  N.  D.  2,  3.  Au  fig.  :  Auctoritas  mullis 
rebtts  gestis  inagnisque  judieiis  aniplificala,  Cic  Manil. 
16.  Pauti  houore  et  gloria  amplificati,  id.  Lcg.  3,  14. 
jEduorum  auctorilatem  apud  omnes  Itelgas  amplifica- 
tnrus,  Cces.  B.  G.  2,  14,  et passim.  —  2°)  /.  tec/in.  dc 
rltil.,  amp/ifier,  divc/opper  iitt  sttjet,  le  metlrc  cn  plus 
vive  lumiere ,  mettre  en  rclicf,  agrandir  011  dimiiiuei 
son  importance  011  son  insignifiance :  Sumnia  laus  elo- 
quentiie  est  amplificart  rem  ornando,quod  valel  11011 
solum  ad  atigendtim  aliquid  tt  tolltndum  allius  dicendo, 
scd  etiam  ad  extenuandtim  atqueabjiciendum ,  ccstlc 
comble  ct  /a  pcrfcction  dc  fi/oqiicitcc  d'cmployer  a 
propos  les  ricltesscs  de  famplification  oratoire ;  cc  qtu 
consistc  d  agrandir  ct  a  relcver  les  cbjels  comme  d  les 
attcntier  ct  a  les  rabaisscr,  Cic.  Dc  Or.  3,  26,  :o4; 
cf  id.  ib.  1,  5i,  221;  Acad.  2,  2,  ct passim.;  cf.  am- 
plilicatio. 

*  ainplificus,  a,  11111,  adj.  [amplns-facio],  magni- 
fiquc  ,  qui  agraitdit  toitt ,  Fronlo,  Dc  Or.  2  1,  Fragm.  3, 
p.  259,  c</.  Francof.  —  Dc  lii*  adv.  amplifice,  magni- 
fitpicmcnt ,  Cattilt.  64,  266. 

amplio,   a\i,  alum,  are,  v.  a.  [amplus],  rcndre 
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plus  large ,  plus  amp/e  ;  elargir,  agrandir,  itendre  , 
«winenter  (rare  ;  le  plus  souvent  dcpuis  la  periode 
tCAuguste  et  seulement  en  prose) :  Si  retro  lelum  reci- 
piendiim  est,  amplianda  scalpello  plaga  est,  il  faut 
ugrandir  lu  plaie  avec  le  scalpel,  Cels.  7,5.  Ne  quid 
suinma  deperdal ,  nieluens,  aul  ainpliet  ut  rem ,  *  Hor. 
Sat.  1,4,  Si.  Ominin  humorem  absorbens  ariditalem 
ampliat,  Plm.  n,  35,  /,i.  De  ampliando  numero  gla- 
diatoi  iun  consulebainur,  sw  iattgmentation  du  nombre 
des  g/adiatettrs ,  Pliu.  Paneg.  54,  4i  de  mime  Lucan. 
3,  276;  Tac.  Hist.  2,  78;  Suet.  Aug.  18;  Ner.  22,  et 
passtm.  Aitfig.,  illustrer,  rehatisser,  ;c/ew .- Amphare 
nomen,  illtistrer  un  nom ,  Martial.  8,  66.  Sic  quoque 
solet  ex  aho  aliud augeri,  ut quum  Hannibalis bellicis lau- 
dibus  ampliatur  virlus  Scipionis,  Quintil.  Inst.  8,  4,  20. 

2°  )  ~  ahquem  011  aliquid,  t.  teclin.  dejurisprudence, 
remeltre,  ajoiirner  qqn  011  qqche ,  c.-a-d.  remettre  la 
decisionjusqiia  plus  amolc  injormation,  lesjugesse  ser- 
vant  en  pareil  cas  de  lexptession  amm.ius  ou  non  li- 
ouet,  vor.  emplius,  n°  c  (  au  contraire  comperendinare, 
remettre  le  prononci  dit  jugemcnt  au  troisieme  jour 
apres  pleine  et  entiere  connaissance  de  la  cause; 
cf.  Adam,  Antiq.  1,  372;  Rttpert.  Tac.  Or.  38,  1, 
p.  455):  Cum  causam  non  audisset ,  et  potestas  esset 
ampliandi.dixit  sibi  liquere ,  Cic.  Ccecin.  10.  Teslibus 
editis,  ita  miltam  in  consilium,  ut ,  etiamsi  lex  ain- 
pliandi  faciat  poteslatem ,  tainen  isli  turpe  sibi  existi- 
inent  non  primo  judicare,  id.  Verr.  2,  1,9,  26.  Quid 
liiit ,  judices,  quare  in  sententiis  ferendis  dubitaverilis, 
aut  isluui  hominem  nefarium  ampliaverilis?  quel  motij 
avez-voiis  eu ,  juges,  pour  hesiter  a  proiioncer  le  juge- 
ment  011  a  ajourner  (  011  disait  autrejbis  :  amplier)  ret 
liomme  tnfameP  id.  Herenn.  4,  36.  Bis  amplialus  terlio 
absolulus  est ,  denx  fois  ajoitrni ,  a  la  troisieme  i/  fut 
absous ,  Liv.  43,  1.  fcam  ( virginem)  ampliatam,  deinde 
absolutam  ,ete„  id.  4,  44,  fin.  Cujus  causa  sepliesam- 
pliala  ad  ultimum  oclavo  judicio  absolula  est,  Val. 
Max.  8,  1,  n°  n. 

Auiplipiitouin,  /ebouigd'  Amp/epuits,  en  France, 
dipt  du  Rhdne,  a  2  m.  a  i  E.  de  Rottanne. 

ampliter,  adv . ;  voy.  amplus. 

aiiiulitfiilo,  inis,/.  f  amplus],  vaste  conlour,  am- 
p/e  circonference  dune  cliose ,  largeur,  etendue,  gran- 
deur,  grosseur,  amplenr  (tres-class.,  mais  usiti  seu/e- 
ment  en  prose)  :  Amplitudine  membroium,  la grosseur 
des  membres ,  Varro,  R.  R.  2,  4,  3.  Simulacrum  quod- 
dam  modica  ampliludine,  statue  de  mediocre  dirnen- 
sion,  Cic.  Verr.  2,  4,  49.  Amplitudo  urbis  (Capuae), 
Liv.  7,  3o.  Oppidum  sladiorum  70  ampliludine,  ville 
qiti  a  70  stades  de  circonfirence ,  Plin.  6,  26,  3o.  Pla- 
tanus  adolescit  in  amplitudinem ,  le  platane  grossit,  se 
diveloppe  en  grossetir,  id.  12,  1,  3.  Spem  oppu- 
gnantium  augebat  amplitudo  valli,  ietendite  du  retran- 
chement,  Tac.  Hist.  4,  22,  et  pass.  Ait  plur.  :  Ampli- 
tudines  bonorum ,  immenses  ric/tesses,   Cic.  Fin.  4,  7, 

18.  —  2°)  Aitfig.  :  —  a)  suivi  d'un  gin.,  grandeur,  di- 
gniti,  distinction,  excellence  ;  nombre  011  etendite  con- 
sidirablc ;  haut  rang ,  haute  fortune :  <^animi,  gran- 
deur  d'dme ,  Cic.  Tusc.  2,  26.  ~  rerum  geslarum,  la 
grandeur  des  actions ,  des  exploils ,  Nep.  Att.  18.  ~ 
fortunae,  Plin.  H.  N.  prcef.  3;  au  plur.  Amplitudines 
virtutum,  Gell.  4,  9.  —  b)  absol.  digniti ,  considira- 
lion,  distinction,  rang  (pltts  gin.  empl.  tyue  dignilas, 
auclorilas  ,  etc;  cf.  Manut.  Cic.  Fam.  1,  5  ;  Hab.  Syn. 
363 ) :  Homines,  in  quibus  summa  auctorilas  est  atque 
amplitudo,  et  une  grande  dignile ,   Cic.  Rosc.  Amer. 

1,  2.  Propter  nobilitatem  et  amplitudinem,  id.  ib. 
Majestas  est  amplitudo  et  dignitas  civilatis,  id.  De  Or. 

2,  39.  Splendor  et  amplitudo,  id.  Off.  1,  20.  Quum 
maxima  cum  gratia  et  gloria  ad  summam...  amplitudi- 
nem  pervenisset,  fut  parvenu  aux  plus  grands  hon- 
netirs ,  id.  Srut.  81,  281,  et  passim.  — c)  t.  derhet., 
plinitude ,  dignile ,  pompe  c/u  style ,  hetireuse  abon- 
dance,  ampleur  de  formes ,  «  Amplitudo  orationis  est 
copiosum  et  magnificum  dicendi  genus,  »  Gell.  7,  14; 
cJTCic.  Invent.  2,  i6,fin.  Particul.  amplitudo  Plalonis, 
Ctc.  Or.  1,/?«.  pour  le  grec  uXaTUTYi;  tyk  epp.Y]veia;, 
nommie plus  /ittiralement  jiar  Pline,  Ep.  1,  10:  Plato- 
nica  latitudo. 

amplius;  voy.  amplus,  aiadv. 

*  ampliusculus,  a,  um,  adj.  [amplus],  tin  peu 
plus  grand ,  un  pett  plus  considirable  :  Homo  miser 
ampliuscula  fortuna  devolulus,  Appitl.  Apol.  p.  322, 

19,  Elm.  —  *  Adv.  ampliuscule,  avec  un  peu  plus  d'e- 
lendtte,  Sidon.  Ep.  3,  16. 

*  amplo,  are,  vietllc  forme  pour  amplifico,  v.  a„ 
agrandir;  atifig.,  rehausser,  relever  :  Ubi  poetas  pro 
sua  parte  falsa  conficlaque  canant,  qui  causam  humi- 
lem  dictis  amplant,  1'acuv.  dans  Non.  5o6,  26. 

amploctor;  voy.  amplector. 
amplus,  a,   um,  adj.  [avanXeio;,  d'apns  Dced. 
DICT      LAT.    IR. 


5)7).  3,  224,  contr.p.  amhuhis,  derivede  amb,  comme 
circulus  de  circuin  ]  —  1" )  qui  a  1111  vaste  contour,  une 
circonfirence  considirable  ,  large  ;  ample  ,  spacicux , 
itendtt :  Quanto  est  res  amplior  el  quo  latior  est ,  plus 
itne  cltose  est  ample  et  largc,  Lucr.  2,  1 1 33.  In  domo 
clari  hominis ,  in  quam  hospiles  mulli  recipiendi,  adhi- 
benda  cura  est  laxitatis :  aliter  ampla  doinus  dedecori 
sajpe  domino  fit ,  ttne  vaste  maison ,  Cic.  Off  1,  3g, 
139.  Amplissima  cnria  et  amplissimum  gyninasium,  id. 
Verr.  2,  4,  53.  Illos  porticibus  rex  accipiebat  in  amplis, 
Virg.  JEn.  3,  353.  Deiphobi  dedit  ampla  ruinam... 
domus,  id.  ib.  2,  3 10.  1'it  strepitus  teclis,  vocemque 
per  ampla  volutant  Alria,  ib.  1,  725.  Ainplissima  in- 
sula  ,  ile  tres-itendite ,  Plin.  6,20,  23,  et  passim.  De  la, 
mitaph.,  appliqai  a  d'autres  choses  :  de  grandc  conte- 
nance,  riche ,  grand ,  large ,  vaste  :  Pabula  anipla  , 
aliments  abondants,  Lucr.  5,  942.  Res  pecuaria  ampla, 
nombreux  troitpeaux ,  Cic.  Qitint.  3.  Amplissima  pe- 
cunia,  grandes  richesses ,  id.  Rosc.  Am.  3i.  Amplis- 
simae  fortunae,  meme  sign.,  id.  Verr.  2,  5,  8,  el  amplae 
divitise,  meme  sign.,  Hor.  Sat.  2,  2,  101.  Ampliores 
aquoe,  P/in.  5,  9,  10.  Amplissima  dies  horarum  quin- 
decim,  le  plus  longjour,  id.  6,  34,  39.  Amplior  exer- 
cilus,  armie  plus  nombreuse ,  Suet.  Vesp.  4,  et  passim. 
Aufig.  :  Quidquid  est,  quamvis  amplum  sit,  id  certe 
parum  est  tum  cum  est  aliquid  amplius,  quelque 
grande  que  soit  la  carriere  qtion  a  parcourue ,  c'est 
peit  de  chose  s'il  reste  encore  ttn  pltts  long  espacc  a 
parcottrir,  (ic.  Marcell.  8.  Amplior  potenlia,  pouvoir 
pltts  itendu ,  plus  grand ,  Plin.  28,  10,  42.  Amplissimi 
effeclus,  id.  2,  40,  40.  Aussi  au  comp.  n.  amplius  pris 
sttbst.  (  qtiil  ne  fattt  pas  confondrc  avec  iadv.  ampiius, 
comparatif  i/e  aniple;  voy.  plus  bas)  plus ,  encore,  da- 
vantagc :  Dalurus  non  siuu  amplius,ye  ne  donnerai pas 
davniUagc ,  Cic.  Verr.  2,  2,  29.  Si  haec  in  illo  fuerunt, 
quid  vullis  amplius?  t/tie  voulez-voits  de  pltts?  id.  Mil. 
18.  Besliis  sensiim  et  molum  dedil :  homini  hoc  am- 
plius,  quod  addidit  rationem,  a  iliomme  il  a  donne  de 
p/us  la  raison ,  id.  N.  D.  2,  12.  Illa  corona  conlentus 
Thrasybulus  neque  amplius  requisivit,  neque  quem- 
quam  honore  se  anlecessisse  existimavit,  ne  demanda 
rien  de  plus ,  Nep.  Thras.  4,  3.  De  la  aussi  stiivi  du 
gin.:  Gaudeo  Tibi  mea  opera  liberorum  esse  amplius, 
p/us  d'enfants,  Plaut.  Cist.  5,  4.  Nescio  an  ampliiis 
mihi  negotii  contiahatur,  Cic.  Catil.  4,  5.  Si  amplius 
obsidum  velit,  dare  polhcentur,  s'il  veut  ptus  d'otages, 
ttn  /itus  grand  nombre  d'otages,  Ca;s.  B.  G.  6,  9,  Herz. 

2°)  en  parlant  d'une  jorce  intirieure ,  inergique  : 
fort,  violent,  intense ,  grand.  F.mpl.  ainsi  deux  fois 
dans  Tirence  :  Hasc  irae  faclae  essent  multo  ampliores, 
cetle  colcre  fitt  devemie  bcaucoitp  plus  violente ,  Ter. 
Hec.  3,  1,  9.  Si  forle  morhus  amplior  factus  siet ,  sipar 
hasard la  maladie  itait  devcniie plus  intense ,  pltts grave, 
id.  ib.  5o.  His  (  diis  )  sensum  tribuebant  propterea  quod 
Membra  moverevidebanlur,  vocesquesuperhas  Mittere 
pro  facie  praeclara  et  viribus  amplis,  en  rapport  avec 
sa  taille  distinguie  et  sa  force  puissante ,  l.ucr.  5, 
1173.  Pcena  sera,  sed  ampla,  cltdtiment  tardif,  mais 
terrib/e ,  Prop.  3,  6,  32.  Spes  ampla  nepotum,  grand 
espoir,  riclie  espirance  de postirite ,  id.  ib.  22,  t\i\de 
meme  Sttet.  Claud.  7,  et  passim. 

3°  )  sous  le  rapport  deiiclat  extirieur ;  magnifique , 
brillant,  iclatant,  distingui  (friq.  dans  cette  signif)  : 
Non  vereor  ne  a  me  ullum  munus  aedililatis  amplius 
ant  gratius  populo  esse  possit,y<:  ne  crains  pas  qtie  je 
puisse ,  daus  mon  idilite ,  offrir  au  peuple  un  spectacle 
plas  magnifiqite  et  plus  satisfaisant ,  Cic.  Verr.  2,  1,  5. 
Cur  parum  amplis  affecerit  praemiis,  de  ricompenses 
peu  brillantes ,  id.  Mil.  22.  Amplissimae  res  gestae ,  ^/o- 
rieux  exploits ,  grandes  cltoses  accompties,  id.  Att.  8, 
9.  Amplissimus  triumphus,  magnifique  triomphe,  Nep. 
Cal.  1.  Amplo  funere  extulit  Craterum,  superbes  fu- 
nirailles ,  id.  Eurn.  4,  4.  Egregiam  vero  laudem  et 
spolia  ampla  refertis  Tuque  puerque  tuus,  d'amples , 
de  magnifiqttes  dipouilles ,  Virg.  2£n.  4,  93.  Dona  am- 
plissinia  cum  sella  curuli  et  eburneo  scipione,  de  ma- 
gnijiqaes  prisents ,  Liv.  42,  14.  Quibus  (  praemiis)  am- 
pliora  homines  ne  a  diis  quidem  immorlalihus  optare 
sohnt,  id.  21,  43,  et  beaticoup  d'autres.  Amplius  co- 
gnomen  i.  e.  Augusti ,  Suet.  Aug.  7,  et  passim. 

4°)  soits  le  rapport  du  jtigemcnt  d' autrtti ,  cclebre , 
drstingui,  glorieux ;  illustre  ,  iminent ,  etc.  :  Is  mihi 
videtur  amplissimus  qui  sua  virtute  in  altiorem  locum 
pervenit,  celui-ld  me  parait  le  plus  illustre  qui ,  etc, 
Cic.  Rosc.  Am.  3o.  Homo  virtiile  cognila  et  spectata 
fide  amplissimus,  id.  Cxcin.  36.  Amplae  et  honestae 
familiae ,  d'une  noble  et  honorable  Jamille ,  id.  Mttr.  7. 
Amplissimo  genere  nalus,  liitne  illustre  naissance , 
Cces.  B.  G.  4,  12  ;  —  au  ncutr.  amplum,  glorietix,  il- 
lustre  ( rare,  peut-etre  setilement  dans  Tile-Live ) :  Por- 
senna  tum  regem  esse  Romne ,  tum  Ktrusca?  gertis  re- 


gem,  amplum  Tuscis  ratus ,  Liv.  2,  9.  Sihi  amplum 
esse  urbem  ab  se  captam  frequentari,  qiiih  etc.it  g/o- 
rieux  pour  lui  que  /a  ville ,  etc,  id.  9,  3o.  Relinquere 
Ilaliam  paras  quia  tibi  amplum  et  gloriosum  est ,  id. 
28,  42.  — De  la,  dans  la  vie  publique ,  amplissinnis 
employe  comme  titre  honorifique  pour  les  hauts  digm- 
tairesde  iEtat,  consul ,  sinateur,  dicemvir,  etc  :  Am- 
plissimum  collegium  decemvirale,  Cic.  Verr.  2,  4,49. 
Amplissimus  honor,  i.  e.  consulatus,  lc pltis  liautposte, 
le  premicr  des  honneurs ,  c.-ct-d.  le  consulat ,  id.  Rep. 
1,  3.  ~ sacerdolium ,  id.  Verr.  2,  2,  5i ;  Fam.  3,  10, 
9.  Amplissimus  ordo,  i.  e.  senatorius,  fordre  /e ptus 
ilevi ,  c.-d-d.  le  sinat,  Plin.  Ep.  10,  3;  Suct.  Catig. 
49  ;  Olh.  8 ;  Vcsp.  9,  et  beauc.  d'autres. 

5°  )  amplus  oralor,  /.  de  rliit.,  orateur  qtti  parle  avec 
dignite  et  avec  lcs  diveloppements  convenables,  abondant 
et e/eve  Cic  Or.g;  Brut.  68. 

Adv.  amplement ,  largement ;  richement ,  magnift- 
qitemenl,  avec  iclat.  —  a)  forme  plus  ancieiinc  ampli- 
ter,  Plaitt.  Casin.  2,  8,  65;  Cist.  2,  3,  55;  Stich.  5,  i, 
10;  Att.  dans  Non.  5 11,  20;  Lucit.  ib.;  Pompon.  ib.; 
Gell.  2,  6;  10,  3.  —  b)  forme  classiqtie  ample,  Cic. 
Verr.  2,4,  27;  Phil.  5,  19;  Brut.  55.  —  Sttperl.  Plin. 
18,  3,  3.  —  De  la 

amplius,  comp.,  p/us ,  plits  loin  ,  plits  longtemps  , 
avec  iidie  dominante  d'extension  so.ts  le  rapport  dtt 
temps  et  du  nombre  (tandis  qtte  plus  exprime  iattgmen- 
tation  en  quantiti ,  iaccroissement  matiriel ;  p/tts  ;  tine 
plus  grande  quantiti  de...;  magis  ,  un  p/its  liaut  degrc 
re/atif  d' intensiti ,  soitdans  iaction,  soitdansla  qtialiti, 
pltis,  davantage ;  et  potius,  le  clioix ,  la  prifirence 
cntre  ptiisieurs  objets  :  plutdt ;  cf.  Hab.  Syn.  n°  6i5; 
Grysar,  page  488  et  suiv.;  Ramsh.  p.  485  ) ;  se  coristrttil 
avec  iabl.  de  compar.,  avec  quam  ( ne  se  trottve  ainsi 
emp/oyi  que  dans  la  periode  d ' Auguste )  011  tottt  d  fait 
absolt  avec  le  nom.,  iacc  el  le  gin.;  cf.  Ramsli.  p.  491 ; 
el  Ztimpt,  §  485;  Herz.  Cces.  B.  G.  4,  12.  Quam  vel- 
lem  invilatum  ,  ut  nobiscum  essct  hodie  ,  amplius,  que 
je  regrette  de  liavoir  pas  insiste  davantage  (/i/tts  long- 
temps  ),  afin  qtiilfitt  aujourdlnti  desndtrcs,  Ter.  Heaut. 
1,  2,  11.  Hora  ainplius  jain  in  demoliendo  signo  per- 
niulli  homines  moliehantur,  dijaplus  tiitne  lictire,  Cic 
Verr.  2,  4,  43,  95.  Quid  potest  esse  sole  majus?  qtiem 
mathemalici  amplius  duodeviginti  paiiibus  confirmant 
majorem  esse  quam  terram ,  pttts  de  di  t-ltuit  fois 
plus  grand  que  la  terre ,  id.  Acad.  2,  26,  82.  Miiites 
amplius  horis  qualuor  fortissime  pugnaverunt ,  pttts  de 
qttatre  hetires ,  Cces.  B.  G.  4,  37.  Nec  amplius  quam 
septem  et  viginli  dies  ....  Brundisii  commoratus,  pas 
pltts  de  lingtsept  jotirs  ,  Suet.  Aitg.  17,  ct  passim.  — 
Amplius  sunt  sex  menses,  il  y  a  pttts  de  six  mois,  Cic. 
Rosc  Com.  3.  Quum  cum  Syracusis  amplius  centum 
cives  Romani  cognoscerenl ,  p/tts  de  cent  citojcns,  /'</. 

Verr.  1,  5,  14.  Asstint  Lacedaemonii qui  soli  lolo 

orbe  lerrarum  seplingentos  jam  annos  amplius  tinis 
moribus  et  numquam  mttlatis  legibus  vivunl,  pendant 
plus  de  sept  cents  ans ,  id.  F/acc.  26.  Inveniebat  ex 
raptivis  Sahim  fliunen  ab  castris  suis  non  amplius  millia 
passuum  decem  abesse,  Cms.  B.  G.  2,  16.  Ligures  duas 
amplius  horas  diihium  certamcn  sustimiere,  Liv.  36, 
38.  Flumen  Dubis  penetotnm  oppidum  ( Yesontionem) 
cingit ,  reliquum  spatium ,  quod  est  non  amplius  pedum 
DC,  qua  flumen  inlermiltit,  mons  continet ,  pas  p/tis 
de  six  cents  picds ,  Cces.  B.  G.  1,  38.  Sexdecim  non 
amplius  eo  anno  legionibus  defensum  imperium  est, 
Liv.  27,  10.  Quinque  non  amplius  dierum  terreno  iti- 
nere ,  pas  plus  de  cinq  jottrnies  de  marclte,  Plin.  6, 
17,  19.  —  b)  se  tiouve  souvent  ctvec  les  negations  non, 
haud,  nihil ,  ne',  nec,  elc.  (cette  riunion  ne  se  ren- 
contre  pas  dans  Ciciron;  cf.  Cic  Verr.  2,  3,  94  :  Ubi 
semel  ab  annonae  ratione  res  ad  praeloris  libidinem 
Iranslata  est,  non  est  jam  in  lege  positus  modus  aesti- 
mandi;  de  meme  aussi  Livius,  3o,  7.)  Urere  ne  possit 
calor  amplius  aridusartus,  afin  qtte  cette  chahmr  secJte 
ne pttisse  divorer  davantage  les  membres ,  Litcr.  4,  875. 
Itaque  non  amplius  14  cohortes  Luceriam  coegi,  pas 
plus  de  quatorze  coliortes ,  Pompei.  dans  Cic.  Att.  8, 
12,  C.  Postquam  altum  tenuere  rates  nec  jam  amplius 
ullic  Apparelit  lerriB ,  et  qu'011  napercat  p/tts  auctine 
terre ,  Virg.  JEn.  3,  192;  de  meme  id.  ib.  9,  5i8;  1, 
683;  Ecl.  3,  io5.  Duo  haud  amplius  millia  peditum 
et  equilattis  omnis  ....  cum  Magone  efliigerunl ,  pas 
pltts  de  deuxmille  fantassins ,  Liv.  28,  2.  Non  amplius 
quum  plurimiim  qtiam  septem  horas  dormiebat ,  Suet. 
Aug.  78.  Nec  amplius  quam  mox  tres  consulatus  ges- 
sit,  id.  Tib.  26.  —  c)  t.  techn.,formit/e  dcs  Juges 
qttand  ils  voulaient  soumettre  im  point  important  de 
jiirisprudencc  a  une  nottvclle  ditibiration  ;  qttand  ils 
disiraient  itne  plus  amp/e  information  ,  concluaient  a 
p/tts  ample  informe  :  <•  Amplius  adeo  proli.xnm  lem- 
poris  spatium  significat,  ut  jtldices,  quotiescumoue  si- 
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gnificareot ,  adbuc  se  audire  velle,  ahpuui  dicebaut. 
llaque  negotium  differebant ,  uude  liodieque  ampliari 
judicium  diflerri  dicitur,  »  Charis.  176,  P,  «  Kt  eat  ti- 
qucl  verbuiii  juris  <|iio  utebanlur  jiidices  qiium  am- 
n.ius  prouuneiabanl  obscuriiate  rommoti  caus;r  uiagiu 
quam  uegqtii  simplicitate ,  »  Donat.  Tcr.  Eun.  2,  3, 
3g;  cf.  aussi  amplio  et  ampliatio.  Qiiiim  consules,  rc 
audita  AMPLIOJ  tle  cousilii  scntentia  |ironuncia\issenl , 
paucis  interposilis  diebus  iterum  Lielium  multo  dili- 
gentius  inclitisqtie  dixisse,  eitrciit  ordonnc  une  noitvcllt: 
ct  pllts  amjile  information ,  Cic.  lirut.  22,  86;  tlc  tci 
pnr  melapii.  :  Ego  auiplius  deliberandum  cense.o,  Ter. 
Pliorm.  2,  4,  ll-  —  *l)  aniplius  non  petere,  c/e  meme 
t.  tcc/111.  ilc  jiirispruilenee :  eesser  les  poursitites  ,  scde- 
sister  de  ses  prelemions  :  Quid  ila?  Satis  non  dedit  am- 
plius  a  se  nemiuem  pctiturum  ?  et  pourqiioi  cela  ?  ilna 
pas  donne  d  Flavius  dc  garantie  tVapres  laquc/te  pcr- 
sonne  ne  lui  dcmanderait  pltis  rien  aans  la  suite ,  Cic. 
Rosc.  Com.  12;  de  meme  id.  lirut.  0;  Fam.  i3,  28; 
Att.  1,  8.  —  e)  qqf '  —  insuper,  pneterea,  en  outre , 
deplus  ,  en  sus  :  Qtud  ego  aliud  exoplem  amplius  nisi 
illud  cujus  iuopia  est?  que  pourrais-je  souliaitcr  autre 
cliose  que  ce  qui  memanque?  Ptaut.  Asin.  3,  3,  1 35. 
Quid  foquar  amplius  boc  dc  bomine,  pourquoi '•  par/e- 
rais-jc  davantage  de  cet  liommc  ?  Cic.  Ctccin.  9.  Qo;e- 
cumque  dici  anl  fingi  qneunt  ignavixe  limii  ia/qur  pro- 
bra,  in  illo  exercitu  cuncta  fuere,  et  alia  amplius,  el 
ctautres  rices  encore ,  Salt.  Jtig.  44,  5.  De/d  tcxprcs- 
siou  uiliil  dicain  amplius,  tors/pte  Voit  crainl  d'offcnser 
en  cxprimant  son  opinion  :  mais  il  suffit ,  je  me  tais , 
faime  miettx  me  taire ;  je  ne  dirai  rien  de  pltts ,  je  11  en 
dirai pas  davantage  :  Vetus  cst,  niliili  cocio  est,  scis 
cujiis?  non  dico  amplius,  je  nen  tlis  pas  tlavantage , 
Plaut.  Asin.  1,  3,  5i.  Si ,  quod  eqmtis  Romani  lilius 
est ,  inferior  esse  debuil,  omues  tectini  cquitum  Ro- 
mauorum  filii  peliverunl  ;  nibil  dico  amplius,  Cic. 
P/anc.  7  (  «  lacite  significat  eos  dignilale  infciiorcs 
fuisse  Plaucio,  »  Maiiut.).  —  f)  boc  amplius,  eo  am- 
plius,  en  outre,  de  plus ;  quand  011  ajoute  un  nottvel 
ohjct ,  1111  nouveau  flait  ou  motif  aux  precedents  = 
piielerea  :  Neque  boc  amplius  quam  quod  vides,  nobis 
quidquam  esl,  et  nous  n  avons  rien  tiu  mondc  qur  ce 
que  lit  vois ,  Plaut.  Rttd.  1,  5,  21.  M.  Alilius  et  cjus 
lilius  L.  Atilius  ct  armatos  ibi  fuisse  et  se  suosarmalos 
adduxisse  dixei  unt :  etiam  boc  amplius :  qiiiim  X.\m- 
lius  Caecjuae  maltim  miuarelur,  ibi  tum  Qecinani  posiu- 
lasse  ut  morilius  deductio  iieret,  ils  onldilde plus,  iis  ont 
dit  encore ccci,  qu Ebutius,  etc,id.  Cwcin.  10;  dememc 
id.  N.  D.  2,  12;  Fin.  5,  4  ;  Fam.g,  u5;  Quint.  Inst.  1, 
1,  8  ;  Saet.  Cces.  38;  Claud.  11,  el  passim.;  —  de  td, 
enipl.  commc  t.  tcclin.  par  les  seiiateurs ,  lorsqiten  ex- 
primant  leur  adliesion  a  unc  opinion  ils  y  ajoulaienl 
encore  uiie   clatise :  Servilio  assentior,  et  boc  amplius 

censeo,  Magniim  Pomp fecisse,  ctc,  je  partage  Vo- 

pinion  dc  Sefvilius,  et,  de  plus ,  je  suis  d'avis,  jc 
pense ,  etc,  Cic.  Pliil.  i3,  21;  de  mcme  Senec.  Qu. 
Nal.  3,  i5  ;  De  Vit.  Beat.  3.  —  £j)  nihil  amplius  quani 
et  nec  quidqiiam  ampbus,  comme,  circonloculionpliisforte 
pour  taiilum  :  rien  de  plus  que  (cf.  nihil  aliud  nisi  au 
mot  alius3  //"  r,  b):  De  sepulcris  autem  niliil  esl  apud 
Solonem  ampliusquam  ne  quis  eadeleat,  neve  alienum 
inferat,  rclativement  aux  tombeaux ,  on  ne  trouve  pas 
autre  c/iose  dans  Solon  que  la  defense  tle  les  dctruire 
ou  d'y  porter  1111  etrangcr,  Cic.  Leg.  2,  26.  Quibus 
natura  niliil  tribuit  amplius  quam  ut  ea  alendo  alque 
augendo  luereiur,  id.  N.  D.  2,  12.  Histrionem  et  pbi- 
losophum  Nero  nihilaniplius  quam  urbeltaliaquesub- 
movit,  Ncron  se  coiitcnla  d'cxiter  de  Rome  et  de  VI- 
lalic  lc  pliilosoplie  et  le  comedien,  Sitet.  Ner.  3o,.  Nec 
quidquaiii  amplius  quam  quieslorio  scriba,  id.  Vesp.  3. 
—  Ii)  nibil  amplius,  cxpression  eltipliqiie  pour  indi- 
qucr  que  ricn  autre  cliose  que  ce  qiton  vicnt  de  dtre 
n'a  lieu  :  Sese  ipsum  abs  te  repetil  :  nibil  amplius,  i/ 
tc  redcmandc  sa  proprc  existence,  et  rien  de  ptus,  Cic 
Verr.  2,  5,  49.  Adliuc  ulla  suas  injurias  esi  per  vos 
interilu  tyranui:  niliil  amplius,  ct  voilii  tottt ,  id.  Fam. 
12,  1,7.  —  |)  de  meme  ctlipt. :  si  niliil  amplius,  comme 
si  niliil  uVnid s.-ent.  possit :  Kxcedam  lectis?  an,  si  nihil 
aiii|ilins,  obsle-n?  sorlirai-je  tlc  cc  palais ?  011,  si  mon 
pouvoir  ne  va  pas  au  deta ,  sije  ne  puis  rien  dc  plus, 
m'apposcrai-je  a  lcur  amoitr?  Ovid.  Met.  9,  148. — 
Voy.  sur  cet  articte  HandTiirs.  1,  287  296. 

liiipiculir,  Plin.  (i,  4  (4),  i2\pcup/c  de  /a  Col- 
cltidc ;  selon  Hardoiiin ,  les  ZydreUe  d ' Arricn. 

Aiiipsiu  iis  ,  i,  m.,  fl.  de  Niiinidic,  Mct.  1  ,  6,   1  ; 
ioy.  lc  suiv. 

\  nipHKKO,  Mda,  1 ,  o;  Ptin.  5, 2,  3;  lAij^aya,  Ptol.; 
FluviusCirtentij,  ^/c/.  vit.Ub.  ■x,persccttt.  Afric.;flcuvc 
ifAfrique;  iJparait  (a  Numidia  Massviorum  de  la  Nu 
midia  Masta;syliorum ,  coit/ait  pris  de  Cina ,  tt  sc  jc- 
liul ,  itVl:.  algitgilt,  ditns  lu.  nier.  Vlinc  lc  pluc:  dattl 


la  Mauretania  Cmarieiuu.  AJela,    1,  6,    1,  Vappelle 

Ampsacus.  H  s'appclle  auj.  YVad-Et-Kibir,  ttrrose, 
sotis  le  nom  dc  Ritmmel ,  Rumes ,  la  ville  dc  Coiislanlia 
(  Conslaiitine),  puis  se  jette  dans  la  mer. 

%nips;ilis,  "A|J.'J/a).i;,  Ptol.  5,  9;  villc  dcs  He- 
niocbi ,  sur  la  ctite  N.-E.  du  Pontus  Kuxinus,  att  S.-E. 
du  l'osporus  Ciuiinerius. 

\  tii|>s;nu  1  i  011  \msancl  i  valles  et  laciih  011 
Aiiisiiiiclus  lacus,  Virgil.,  J£tt.  7,  563  sqt/.; 
cj.  Servius  sitr  ce  pass.  ;  Ctaudian.  De  Itapt.  Pros.  2, 
i49;  Ciccro,  De  Div.  1,  36;  Plin.  1,  g3;  Vibiits  Seq. 
p.  23;  Tacit.  Hist.  3,  33;  valtee  avcc  un  lac  renomme 
par  ses  exlialaisons  pestilentietles ,  dans  le  pays  des 
Hirpini,  en  ltalte;  auj.  Lago  tt  Ansante  ou  Mufili. 

A inpsi varii  ,  011  Ansibai ii ,  pcup/e  xoisin  des  Cat- 
les ,  vis-a-vis  de  Cologne,  appartenant  aux  Franci  Ri- 
puarii.  Tac.  A.  1  3,  55,  d'tiprcs  le  Cod.  Med.;  Amm. 
Marc.  20,  10;  Tab.  Peut.;  Not.  imper. 

*  amptruo  ou  amtruo,  are  [trua]  (sel.  Daed. 
d'a'iCf:poya'i),  t.  consacrc pour  exprimerla  danse  et ies 
gestes  des  Saliens ,  de  /a  dans  Lucil.  ap.  Fest.p.  270 
etsuiv. :  prsesul  ut  amptruet,  ila  viilgus  ledamptruet  olli; 
voy.  Mueller  sur  ce  passage  ,  p.  401.  CJ.  redamplruo. 

aiupnlla  ,  a?,  /'.  [forme  accessoire  </°ainpbora,  011 
plutot  forme  diminutive  altcrcc  p.  amplioriila  ]  — 
1°)  vase  ventru  avecdeitx  anses  pour  les  liquides ,  bou- 
tcille  (aussi  faite  en  cuir),  Plaut.  Mcrc.  5,  2,  86;  Pers. 

I,  3,  44,  Cic,  Fin.  4,  12,  et  pass.  —  2°)  empt.  att/ig., 
d  cause  de  sa  destination,  qiti  ctait  attssi  de  conscrver 
le  fttrd ,  il  se  dit,  commeXrixuGo;,  d'un  style  ampoulc , 
de  Vempliase ,  dun  etalage  oratoire  :  Projicit  ampullas 
el  sesquipedalia  verba,  '  Hor.  A.P.  97;  cf.  Cic.  Att.  1, 

I I,  et  auipullor.  ll s' emploie  aussi  comme  designalion  de 
ntielijiic  cliose  de  pcu  tle  valeur :  itn  rien ,  une  vetilte , 
itne  misere ,  un  objct  sans  valeiir ;  itnc  butte  de  savon  : 
Ut  mibi  iu  hoc  sloici  jocari  videantur  interdum,  quum 
ila  dicant ,  si  ad  illam  vilam  qme  cum  virlule  degatur 
ampulla  aul  slrigilis accedat,  sumpliirum  sapientem  eam 
vitam  potius,  etc,  1111  flaeon  d'essence  ou  1111  strigi/e 
debain,  Cic  Fin.  4,  12,  3o.  — [pelite  poclte  dans  te 
vestibule  dtt  /abyrintlte  (de  Voreillc)  ;  <~  ossea,  <^> 
membranarea  ,  LM.  ]  —  De  /a  est  dertve 

ampullaccus,  a,  um,  at/j.,  qui  a  /a  forme  d'iine 
bouteille ,  iVune  ampliore,  vcntrit;  ampullace :  ~>  coria  , 
cuirs  d  faire  des  boutcilles ,  c.-d-d.  de  petites  oulres , 
Coliim.  8,  2,  i5;< — ■  pira  ,  poires  d  large  ventre ,  Plin. 
i5,  i5,  16  —  et 

ampullagium,  ii,  11.,  la  flcitr  dti  grenadier,  avec 
ses  petites  baies  semblab/es  d  itn  ftacon  d  col  etroit 
(ampulla),  Ccel.  Aurel.  tard.  4,  3  et  5,  2. 

ampullarlus,  i,  m.,  fabricant  de  boutei/les  :  Vt 
quivis  dicat  anipullarius,  oplimum  esse  opcre  faciundo 
corium  et  siucerissimuin  ,  H/attt.  Rud.  3,  4,  5i ;  Sticlt. 
1,3,  76;  sc  Ironve  seulemcnt  encore  dans  cc  sens,  Inscr. 
Orell.  n°  41 45. 

*  ampiillor,  alus,  ari,  i.v.  dcp.  j  ampulla,  11"  2], 
seservir  d  expressions  ampottlees ,  empltatiques ,  pre- 
tentieuses ,  manicrecs  ;  faire  dcs plirases  =  Xr]xu6'Ca> : 
An  Iragica  desrevit  et  ampullatur  in  arte,  Hor.  Ep.  1, 

3,  14,  Schmid. 

ampnlliila,  x,f,  petitflacun,  Sidp.  Sev.  3,dial.  3. 

Ampnniana  ,  le  boitrg  d' Ampugnani,  sur  la  cdte 
septentr.  dc  Vitc  de  Corse ,  d  egale  distance  de  Baslia 
et  de  Corte. 

ampulatio,  nis,  /".,  action  de  conper,  de  rctran- 
clter,  d'emonder :  Sarmcntorum  aliorum  amputatio, 
aliorum  immissio  ,  *  Cic.  De  Sen.  i5.  —  De  td  2°  )  par 
metonym.,  le  morceau  retranclie ,  la  coupe ,  lc  bois 
coupe  sur  pied  :  Et  sarmenta  quoque  in  merce  sunl ; 
sestertiis  septingentis  amputalio  ipsa  siirculusque  veniit, 
Plin.  12,  2  5,  54.  —  [Amputation  d'un  mcmbre,  LM.\ 
Derive  riarnputo. 

amputatorius ,  a,  um,  qui  a  la  propriete  de 
coupcr,  de  separer  :  • — •  origanum  ,  Theod.  Prisc.  De 
Diata ,   10. 

am-puto,  avi,  atum ,  are,  v.  a.,  coupcr  tout  au- 
lour,  relranchcr,  amputer,  tatller,  rogncr,  cmondcr, 
particul.cn  purlaiit  des plantcs  :  «  Amputata,  id  est  cir- 
cum  putala,  »  Fesi.  p.  21.  /~  vilein  feiro,  taillcr, 
enionder  la  vigne,  Cic,  De  Scu.  i5.  >~  merguin,  Co/um. 

4,  i5,  4>  ' — '  caciiinen  uluii,  cbranclier  la  cimc  tVuii 
ormeau,  P/in.  16,  32,  57  ;  mais  attssi  en  partant  d'au- 
tres  cboscs :  t^j  pestiferum  in  corpore,  Cic.  Pliil.  8,  5. 
>^->  humeros,  dctaclier  lcs  epau/es  du  tronc .  miili/er, 
eslropicr,  Scn.  Tltyest.  761.  rv  captit,  tranclicr  /a  tetc, 
dccapitcr,  Sttct.  Galb.  20.  < — •  mamis  ,  couper  les  mains, 
id.  ib.  9,  ct  />tits.  autres.  —  Dans  Plinc  il  est  aussi  cm- 
ploye  en  parl.  dc  c/toscs  coupees  avec  lcs  dents  :  Nigi- 
dius  aucloi  csl  piaTodere  caiidam  miigili  liipuui  ,  eos- 
dcmqiie  slalis  mcnsibiis  coucordes  esse.  Omnes  aulcui 
vivere  qiiibus  candic  sic  aiiipiilcntur,    Plin.  9,  62,  88. 


Aiiiputatu  cainl.  ,  td.  1  1,  21,  24.  —  Particu/.,  miitder 
pttr  la  castralion ,  couper  :  <v>  i-xoklos ,  Stiv.  t„„u. 
10,  4,  cxtr.  —  Auftg.,  letranc/tci  ,  c/oigitcr  ce  qttt  est 
detrop:  Ampulata  elcircurni  isa  iiiamlan  Oflluu  <l  nioi, 
toute  inutilile  et  toute  errcur  claiil  ilagueei,  ccni  !•■•■:  , 
mises  de  ccite  ,  Cic  Fin.  1,  ij,  44.  Volo  esse  111  ado- 
lesceilte  unde  aliquid  ampiiiem,  jt  veux  que  dans  un 
adolesccni  il  y  att  qqclie  d'exuberant  a  e/aguer,  id. 
De  Or.  2,  21.  <~  longa  colloquia,  abreger  Us  longi  cit- 
Ircticns ,  Sen.  TUed.  5  Jo.  <~  uumerum  legionuiu,  Tac 
Hist.  2,  69.  —  T.  de  rltelor.  :  ampulata  loqui,  parler 
d'une  mniiicrc  Irtiinpicc,  decousuc,  sans  tiaisoii  ui  suite, 
emptoycr  1111  style  Itaclie  et  brise,  Ctc  Or.  5r. 

Aiiipjcidcs,  se,  m.,  nom  putron.,  fils  d' Ampyx, 
c.-d-d.  le  dcvin  Mopsus,  Ond.  Mct.  12,  455,  et  ib.  8,  i  1 6. 

—  Derive  de 

Ampyx,  ycis  (aco.  gr.  -a,  Ovid.  Met.  12,  45o), 
"Ap.1ivi,  et  Auipjcus,  i,  'Atj.7T'j/.o:  l  dnns  llygin.  Fab. 
120),  m.,    nom  dnit  Lapttlie ,  pcrc  du  devtu  Mopsus. 

—  2°)  untles  compagnons  de  Pltiiiee ,  cltaitgc  en  pterre 
par  Perscc,  Ovid.  Mel.  5,  iHi. 

A  iusa  nrl  us  laius  ;    coy.    Ampsancti. 
amsedeiites  u  circumseaeule*  <•  P/acidus,  p.  4  33, 
ed.  Mai. 

AMSKGETE8,  >>  dicnnlurquorum  ager  viam  langii » 

(proprietaires  dont  les  clianips  bordaiciit  la  roule  el  qui 
devaient  011  les  ettclore  ou  taisscr  le  passage  tibre  aux 
voisins),  Fcsl.  p.  18. 

Amstela  ,  lc  flcuve  Amslel,  prcs  d  Amsterdam  ;  se 
jctte  dans  le  golfe  d'Y ,  Ya,  Ye. 

Amstelaedamum;  Amstelodainum;  Ams- 
telredamum;  Amsterodamum;  Amslero- 
dama;  Ambslelodamuiii ;  la  vilic  d' Amslerdam , 
capilnlc  dc  la  Hotlande ,  d  Vembouc/ittre  tlc  VAnntet. 
Aiuslelodamensis,  e. 

Amstelandia  ,  les  enviroifs  d' Amsterdam. 

Amstruttera,  Anstruttera,  la  ville  d'Am- 
slrnttcr,  Anstrutter,  en  Ecosse,  province  de  Fife,  cdtes 
du  Ftrtli  of  Forllt,  d  4  m.  ait  N.E.  d 'Edimbourg . 

AMTKRMINI  "  qui  circa  termiuos  provincia.'  ma- 
nent,  »  timitroplics ,  Fesl.  p.  i5. 

amtruo;  voy.  amptiuo. 

Amudarsa,  tieu  de  ta  Rizaceua,  dans  le  terri- 
toire  de  Suftlula. 

Amudis,  lieu  de  la  Mesopotamie ,  peut-elre  au 
N.-E.  d' Amida. 

amulctum,  i,  n.,  rcmede  sympatliique  conlre  lcs 
maladies ,  le  poison  ,  lcs  male/tccs ,  elc,  moyen  de  s'en 
prescrver,  ffuXaxTrjpiov,  amutettc ,  la/isman ,  pressr- 
vatif  (  qu'011  portait  ordinairemciit  au  coit )  :  Morbo- 
rum  remedia  ,  venrficioi  um  amulela  ,  Plin.  29,  4,  ig; 
de  meme  id.  3o,   i5,  47,  etpassim. 

Amiilius,  i,  m.  1°)  filsdeProcas,  roi d' Albe ;  c/iassa 
du  tidnc  son  colleguc  et  frerc  Nitmitor,  et  exposa  ses 
pelits-fds  Romultis  et  Rcmiis  sur  tcs  flots  du  Tibre; 
appele  de  /d  dirus,  Ovid.  Fast.i,  53;  cf  Liv.  1,  3  sq.; 
Ovtd.  Met.  14,  772,  et  passim.  —  2°)  nom  tl  un  pein- 
tre ,  Plin.  35,  10  (3),   119. 

amuliim;  voy.  amyluin. 

Amuncla,  'ApLOuyxXa,  Ptol.  4,3;  ville  de  la  Regio 
Syrtica,  entre  la  S\rtis  Major  et  fe  fleuve  Cinyphus, 
d  VO.  de  CephaUe  et  d  V E.  rVlscina. 

amurca,  8B,  f.  =  ap.6pYri  (  cf  Serv.  Virg.  Georg. 

1,  194  ),  parlie  atjueusc ,  ecume,  qtti  sort  du  pressoir 
quand  011  ecrase  Volive,  ccume  d'liuite,  amitrgtie,  Cat. 
R.  R.  91  ;  101  ;  io3;  Varro,  R.  R.  1,  64;  Colum.  12, 
5o,  5;  Ptin.  i5,  8,  8;  Virg.  Gcorg.3.,  448.  —  De  Id. 
'  amurcarius,  a,  um,  adj.,  dcstiuc  d  recevoir  Vecumc 
d'liui/c  ou  amurgne ,  • — •  dolia  ,  Cat.   R.  R.  10,  4- 

Amus;  ;'.  q.  Oxus,  Gibon. 

f  amilsia,  x,f.  z=.  i|j.ourjia  ,  igiioranre  de  la  mit- 
sique  et  des  beaux-arts  en  gcncra/ :  Quibus  suam  de- 
lcctel  ipsc  amusiam  ,  Varron,  dans  Non.  171,30. 

f  ainiisos,  i,  m.  —  £|i.ouo-oc,  ignorant  en  mu- 
sique ,  el  en  gener.,  elra,igcr  attx  bcauxarls  :  Non 
enim  dcbet  esse  arrbitectus  r.nisicus,  ut  Arisloxenus ; 
sed  non  amusos,  *  Vitr.  1,  1,  vers  le  milieu. 

amussis  ,  b,  f.  (acc.  amussim  ;  voy.  Sc/i.ieid.  Gr. 

2,  206;  Vabt.  ct  le  plur.  ne  se  rencoutrent  pas  ;  le  mot 
titi-mcme  ne  se  trouve  quavaiit  et  apres  te  sieclc  clas- 
siqtte),  cordcatt,  niveau ,  equerre ,  rcgle  dcs  cliarpen- 
tiers  :  «  Amussis  est  ieqtiamentuni  lt-vigatum,  et  est 
(  ou  :  wquamen ,  lajvamenlum  ,  idesl)  apud  labros  la- 
bula  qmedam  ipia  uluntur  ad  saxa  leviganda  (ait  : 
coagmenlala  ),  ■■  Varron,  dans  Non.  9,  17  ;  cj.  Siscnn. 
dans  Cltaris.  p.  178,  P.;  Fest.  p.  0.  l.c  plus  soitvcnt 
empl.  dans  ta  locution  adv.  ad  auiussim ,  qni  s'ccrit 
aussi  cu  un  seul  mot :  adamussim,  ait  cordeau  ,  c.-a-d. 
regidicrcmcnt ,  exaclcment ,  poncttictlcmcnt :  Ad  amus- 
sim  11011  est  iiiinierus,  le  nombre  n'est  pas  exact,  Varro, 
R.  R.  2,  1,  2').  Talionem  ad  aniussim  jequipaiare,  me- 
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swer  lc  talion  pottr  ainsi  dirc  ott  conlcaa ,  Cell.  i,  4, 
I  ;  20,   1,  34,  et  passiin.  —  Dc  la  cst  dcrivi 

'  iimussito ,  are,  v.  a.,  tircr  ati  cordcau,Jdire  avcc 
soin  ,  avec  perfcctioii :  Ainussitala  intloles,  caractiie 
btenjatt,  parfait ,  Plattt.   Mil.  gt.  3,  1,  38. 

aiiliissiiini,  i,  11.  [amtl^sis  ),  dtstjiie  horizoiital pottr 
marqiier  la  dtrcction  dcs  vcnts ,  ttt/i/cltc  policet par/ai- 
tement  de  niicau  sttr  Ituptelle.  on  marquait  les  tpiatre 
points  cardtnaux  pour  s'orientei;  rosc  des  vcnls, 
Viti;    1,  fj. 

Aniutrium  (  'AtAoOTptov,  Ptol.  3,8),  Amutria, 
Tab.  Tltcod.;  Itetide  la  Dacie,  auj.  Motra,  sitrta  rtvtire 
du  mcmc  iioiii. 

Amjclie,  arnm  ,  Plin.  'i,5;Stat.  Tlteb.  g,v.  769; 
l.iv.  34,  28;  Meln,i,  3;  'AiiOxXoti ,  tfew»e/\;  Polyb. 
5,  19;  Pausan.  3,  1,  3.  3,  2  ,  6;  3,  18  sq.;  Apollon. 
Bli.  4,  i-<>4;  Conon  Aarr.  36;  Steplt.  Bjz.;  Strab. 
7,/>.  363;  Aunclie  Apulliueae ,  Stat.  Tlub.  9,  v.  223; 
Amvcb-  [lllllin.  Slat.  Tlieb.  7,  v.  i63;  Siltus  Ital. 
\  v.  ;J4  (aussi  Amyele,  es,  Sil.  4,  36o ),  /;  Amy- 
cies  011  Amyclces,  ctlle  de  Laconie  dans  ttne  beltc  ct 
fcrli/e  contree ,  rcsidcnce  de  Tyndare,  patrie  de  Cas- 
tor  ct  Pollux,  ce/ebre  aussi  par  /e  temple  et  /e  co- 
losse  tfApo/lon,  auj.  Slavo  Chorion.  —  2°)  ville  dtt 
Lalitim ,  cntre  Caiete  et  Terracine ,  pris  de  Fiindi  et 
non  lom  de  1'ena'roil  oit  p/tts  tard  ctait  ta  villa  de  Ti- 
bire,  nommie  Speluuca?  (auj.  Sperlonga,  d  8  m.  d  1'0. 
de  Gaeta).  Dtt  ternps  de  Piine  la  ville  tfexistait  plus. 
Virgile  lappc/te  Tacila?,  /a  Mttette,  parce  quelle.fnt  con- 
qttise  sans  que  persoiine  etit  annoiici  fapproclie  de  l'cii- 
nemi;voy.  Vtrgd  JEn.  10,  564,  et  Servitts sur  ce pass.; 
Plin.  3,  5,  9;  8,  29,  43;  14,  6,  8;  Silitis  Ita/.  8,  53o; 
Tacit.  A1111.  4,  5g;  Stteton.  Tib.  3g;  Martial.  i3,  n5 
(Ainycla'  Fundaiiie);  Solin.  Polylt.  c.  7,  cd.  Stepltan.  — ■ 
De  la  a)  Amyclaeus,  a,  um,  d'  Amyclies  (dans  /a  La- 
eonie),  Virg.  Georg.  3,  3/(5.  Aniyelaei  fiatrrs ,  Castor 
et  Po/lux,  Stat.  Tlieb.  7,  4i3  ;  cf.  Ovid.  Her.  8,  7  1.  ~ 
corona,  cottronne  qtton  rcmportail  dans  les  combats 
du  pugilat ,  parce  qit  d  Amyclies  particiitierement  its 
etaieut  tris-Jreqticiits ,  Martial.  9,  74.  Poit.,  pottr  Spar- 
tiate,  Stl.  6,  504.  AmycliEiis  mons,  i.  q.  Taygetus.  — 
b)  Amvclanus,  a,  uin  ,  se  rapportant  d  Amyclces  dans 
le  Latiiim,  Plin.  14,  6,  S.(sinus  Amyclanus);  Tc.cit./.l. 

AmjcTanus ,  a,  um  ;  voy.  Amycke,  d  /afin. 

Amyclas,  ie,  m.  (  Au.0xXa;),  noni propre d' liommc , 
Lucan.  5,  53g. 

Amjcle,  es,/'.  — a)  comme  nom  de  villc,  voy. 
Amvclae.  —  b)  comme  noiii  prcpre  de  fcmme ,  Amy- 
clec^,  Prop.  4,  5,  35. 

AuijclTdes,  ae  ,  m.,  nom  patr.,  dcscendant  mdle 
d'Amyclas,  fondalatr  d' Amyctics ,  c.-d-d.  HyaciutLe , 
Ovid.  Met.  10,  162. 

•f  amjeticus,  a ,  um,  adj.  =  au.uy.Tix.6?,  corrosif, 
piqitant ,  mordant ,  cn  parl.  de  certains  topiqnes,  Ccel. 
Aur.  Tard.  2,  6;  Tlteod.  Prisc.  2,  5. 

Amjeus,  i,  m.,  'Atuixo;,  —  1°)  Amyctis ,  fils  dc 
Neptune,  roi  des  Bibryces  ,  Val.  Ftacc.  4,  148.  Qni 
(  Rtites )  se  Rebiycia  veniens  Amyci  de  gente  ferebat, 
Virg.  jE.ii.  5,  373.  —  2"  )  ttn  centaure ,  qui  pirit  dans 
le  combat  avec  les  Lapithes ,  Ovid.  Met.  12,  245.  — 
3°)  Troyen,  epoux  de  Thiano ,  Virg.  /En.  10,  704. — 
4°  )  fils  de  Priam  ,  frire  dc  Diores  ,  tuc  par  Titrnus  , 
Virg.  jEn.  12,  509.  —  5°)  Porlus  Amyci ,  port  de 
Btlhynie ,  sttr  le  Bosporus  Thracitts,  oii  motirut  Amy- 
ctts,  Plin.  5,  32  (43),  i5o;  16,  44  (89)^239;  Andrantts 
ap.  Sc/tot.  Apolt.  2,  i5g;  Dionys.  Anapl.  Bosp. 
p.  iit^ed.  Gitl.;  auj.  Betkos. 

Amjdon  ,  onis  ,  Juvenal.  3,  69;  'Au.uSoiv, 
Strabo,  p.  33o,  et  lib.  "],fragm.  20,  23;  Stepli.  Byz.; 
■ville  sttr  leflenve  Axias,  cn  Macedoine. 

f  am jgdala ,  x,  f.  =  au.yYoaX/1 ,  —  l°)amande, 
Ptin.  12,9,  19;  i3,  11,  20,  et  passim.  —  2°  )  =  du.uy- 
SaXrj ,  amandicr,  Colttm.  5,  10,  fin.;  Plin.  16,  26,  42. 
—  [  amygdalc ,  cliaciine  des  dcitx  glandes  en  forme 
d'amande  qtti  sont  aux  deux  cotcs  dc  la  gorge ,  soas 
la  luette ,  L.  M.  ]  —  Dc  td  cst  dcrivti 

'  iim  jg-diilaccus,  a,  um,  adj.,  qui  ressemble  d  fa- 
mandter,  amygdale : ~  Iblium,  Pliu.  26,  1 1,  69;  —  et 

[amj-gdalatum,  i,  n.  (propr.  lac),  latt  d'a- 
mandes,  L.  M.] 

*  amjsfdaleus,  ,1,  um,  adj.,  provenant dc  faman- 
dier,^  d'amandier  :  ^  ramus ,  Pa/lad.  Insit.  i5-j;  —  et 

[amysfdaliiie,es, /i,  amygdaline,  substance par- 
ticuliere  qtton  extrait  des  amandes  ameres ,  L.  M.  ] 

ainj  sjdali  nus.  a,  um,  adj.,faitd'amandes,  amyg- 
dalin  :  ~  oleum,  /ttiile  d'amandes,  P/in.  i5  7,7.  — 
2°^  ~  pruna,  prunes  greffccs  sttr  amandicr,  venttes 
sur  ttn  amandier,  P/in.  i5,  i3,  12.  Amygdalina  (s.-ent. 
niix  ),«,/.,  amande  ,  Hier. 

amj  ffdalTtes  ,  ae,  m.  (  a!i.UYoaXiTT5i;),  epurge,  sortc 
de  titltyma/e  ,  planlc ,  P/iu.  26,  8  (44),  70. 


iimysydiilSMles,  x,  m.  (iu.uyoa)oii6r,;,  de  ta  ha- 
tnrc  tlc  ftimande),  titltymate  mdle ,  plantc ,  Appttt. 
Herb.  108. 

•j-  amjsjdiilum  ,  i,  n.  =  au.0ySa).ov,  meme  sign. 
q  iw  aniygilala , —  1°)  amande ,  Ovid.  A.  A.  3,  i83; 
Pallad.  2,  \5,/in.  — 2°) amandier,  Colum.de  Arbor. 25. 

•f  aniJSJdalus,  i,f,—  du.0YoaXo;,  amandier, 
Pa/lad.  2,  i5. 

amjlo,  are,  v.  a.,  melangcr d 'amidon  (nese  trouve 
quapres  tc  siecle  classique )  :  r^>  jus;  Apic.  7,  6.  r^->  lac, 
Cae/.  Aur.  Tard.  2,  i3.  —  Derivede 

•j-  ii  111  >  I (■  iii  oit  a  111 11 1 ii  111  ,  i,  n.  =  du.vXov,  ami- 
don  (prcpare pottr  etre  mangi),  Cato,  R.  R.  87;  Cels. 
2,  20;  P/in.  18,  7,    17.  —  [amidon ,  empois,    L.  M.] 

liiiv  iiuiM-i,  Serv.  ad  Virg.  JEn.  1,  v.  3io;pettple 
ile  Tltrace. 

Aiiijmiii,  'Au.uu.voi,  Steph.;  peuple  dEpire. 

Amjm5ne,es,y!,  'Au.uu.covr), —  \u)fdle tle  Da- 
nae ,  grand'mire  de  Palamide ,  Hygin.  Fttb.  169;  Prop. 
2,  20,  47-  —  2°)  source  pris  d ' Argos ,  non  loin  du 
marais  de  Lerne,  Ovid.  Met.  2,  243  ;  —  de  la  Amymo- 
nius,  a,  um,  relatif  d  la  source  Amymoni ,  Hygin. 
Fab.  169. 

Vui  j  iiander,  dri,  m.  ( 'Au.0vav6po;),  roides  Atlta- 
mans ,  al/iedes  F.toliens  et  des  Romains  datis  la  gtterre 
contre  Pliilippe  de  Macidoine,  Liv.  3i,  28;  82,  14,  et 
passim. 

Amjinimaehus  ,  i,  m.  (  'Au.uv6u.av_o;:),  un  des 
sttccesseurs  d'£picure,   Cic.Fin.  2,  3i,  101. 

Amj^ntse  Itej; iiiiiii,  r,  IAu.0vtou  paoiXEta,  Strab. 
12,  /;.  568;  569;  571 ;  577  ;  676;  840;  les Etats  d'A- 
myntas,  successetw  dc  Dejotare ,  embrassaient  ta  Giillo- 
gnccia,  la  Pisidia,  la  Lycaonia,  la  Pamnliilia  cis  Tau- 
rum,  la  Tauria  et  la  Cilicia  Tracha?a  ,  avec  un  grand 
nombre  de  viltes  sittties  sur  te  Taurits ;  ce  royaume fut 
fondi  fan  de  Rome  717,  et  dimembre  onze  ans  apris ; 
/a  Gallo-Grice,  la  Lycaonie  et  /a  Pisidie  devinrent  des 
prov.  romaines,  la  Cilicta  Trachaia  et  1" Tsaurie  ecliu- 
renta  Arclii/aits ;  cf.  Dio  Cass.  49,  53;  Eutrop.  7,  5. 

Amyntas,  x,  m.,  Au.OvTag,y>e/'c  de Philippe,  roi 
de  Macidoine ,  Nep.  Reg.  2;  Jttst.  7,  4.  — 2°)  nom 
d'uii  bergcrdansVirg.Ect.  3,  66,  et  de  plusietirs  autres 
personncs.  —  De  /d  Amyntiades,  ae,  m.,  nom 
patr.,  descendant  d ' Amyntas ,  c.-d-d.  P/tilippe,  Ovid. 
Ib.ig5. 

amjnticus,  a,  um  (du.vvTix6;),  preservatif :  <~ 
emi>laslruni,  Tlieod.  Prisc.  26,  empldlre prophylactique. 

Amjnlor,  bris,  m.,  'Au.0vTcop,  roi  dcs  Dolopes , 
pire  de  Phinix,  Ovid.  Met.  8,  307 ;  Her.  3,  27  ;  qut  de 
/d  s'appe/le  Amynlorides,  se,  Ovid.  A.  A.  1,  337. 

[amyris,  idis,/!,  amyride,  plante  appelee  ordinai- 
rement  /laumiei;  A.  Kataf,Jam.  Terebiut/tacea;,  L.M.] 

Amyrus,  "Au.upo;,  Hesiod.  ap.  Stiab.  p.  442; 
Steph.;  scltot.  Apoll.  Rhod.  1,  5g6;  Valei;  Flacc.  2,  11; 
viltc  de  /Heslia.'otis,  sur  /a  riv.  Amyrus ,  qui  tombc  daiu 
le  lac  Kcebeis ;  ruines  d  Kaslri ,  selon  Leake ,  Nortliern 
Greece  4,  >>.  447. 

Amystis,  'Au.uffTt;,  Arrian.  Indic.  4,5  ;fteuve pris 
de  /a  vil/e  de  Catadupa ,  dans  flnde,  ajjl.  dit  Gange. 

amjstis,  ldis,  /.  =  djxuiTTi;,  actiou  de  boire  im- 
modiriment,  de  vider  la  cotipe  d'un  seul  trait  (d  la  ma- 
niire  des  Thraces) :  Neu  multi  Damalis  meri  bassum 
Threicia  viucat  amystide,  Hor.  Od.  1,  36,  14;  proba- 
btemt  aussi  vaste  coupe  quon  se  piquait  de  vider  d'un 
settl  trait ,  Macr.  Sat.  5 ,  3 1  ;  Sidott.  in  prosa  post. 
carm.  22. 

Amythaon  (attssi  Aniitli.),  bnis,  m.,  'Au.u6dcov  , 
Aigien,  pire  de  Milampe ,  Ovid.  Met.  i5,  325 ;  qui  de 
/d  s'appe/le  Amytliaonius,  Virg.  Georg.  3,  55o;  Prop. 
2,  2,  18. 

Amyzon,  Plin.  5,  ig(ig),  109.  'Au.u^iov,  Strab. 
p.  658;  Ptol.  5,  2  ;  Inscript.;  vitte  de  Carie ,  non  loin 
d  Harpasa  ;  ruines  sur  le  cdte  orienlal  du  uwrtt  Lntoius , 
pres  du  c/temiu  de  Bafi  d  Tchisme.  Voy.  Lcake ,  As. 
Min.p.  238. 

iin ,  conj.  [ne  paratt  pas  dirivi  de  dv,  rj,  ai>, 
autue,  etc,  mais  devoir  etre  regardi  comme  itn  mol  pri- 
mitif]  commence  le  second  membi  e  d ' ttne  proposilion 
disjoncftve ,  interrogative  ou  dttbitalive ,  et  reunit  ainsi 
la  significatton  de  aul  et  num  011  -ne ;  en  franc.  :  ott,  ou 
si  (de  la  vient  que  le  membrc  inlroduit  par  an  s'oppose 
d  ce/tti  qui  conimence par  utriim  ,  num  ,  -ne  ,  etc,  tan- 
dis  que  aut  nejorme  qiiunc  sous-division  dans  fttn  dcs 
membres  disjottctifs  ;  uti  um. ...  aul  — an....  aut ,  si.... 
ou  —  011  bien....  ou,  etc.;cf.  Oclisn.  Eclog.  p.  i5o; 
voy.  aussi  aut)  : 

1°  )  Dans  des  propositions  intcrrogativcs  disjonctives. 
—  a)  directcs :  Quid  lil?  sedilio  tabetne,  an  numeros 
augificat  suos?  oit  cn  sonl  /cs  clioses?  la  sedition  s'a- 
paiset-elle  011  bien  prend-elle  dcs  proportions  p/us 
grandes  ?  Enn.  dans  Aon.  76,  2.  Q110  pacto  eum  potiti, 


pugna  an  dolis?  Ncep.  ib.  481,  29.  IJlrum  iiunc  lu  vx- 
iiliem  essc  te  mavis  lilieiuiu  an  iimriluin  servum fetatem 
degere ? qu'aimerais-tii  mieiix  maiiitcnanl,etrc  eiltbataire. 
libre  ott  mari  esclave  ?  Ptattt.  Casin.  2,  4,  11.  Servos 
esne  an  liber?  id.  Ampli.  1,  1,  186.  Dicam  huicah  non 
dicain?  Tet;  Ettn.  5,  4,  26.  In  plebeni  veio  Romanain 
utruni  siiperbiam  prius  nieniorem  an  crudelitatein  ? 
rappellerai  je  d'abord  ton  orgticil  ou  ta  crttaiiti?  Cic, 
Vert;  1,  47.  Ulrum  superbiorem  te  pecunia  facit  an 
cpiod  le  imperator  consulit?  id.  Fam.  7,  i3.  Numquid 
cluas  habetispalrias?  an  est  illa  patria  commuiiis ?<7i'c?z- 
vous  deux  patries?  ott  si  celte  patrie.  commune  est  la 
seute  que  vous  ayez?  id.  Leg.  2,  2.  Utruni  enim  dc- 
fenditis  an  impugnalis  plebem  ?  Liv.  5,  3.  Eloquar  an 
sileam?  parlerai-je  ott  me  iairaije?  Virg.  jEii.  3,  37. 
Auditis,  an  me  ludit  amabilis  Insania  ?  fentendez-vous? 
011  sttis-je  le  jouet  d'un  aimable  dilire  ?  Hor.  Od.  3, 
4,  5,  et  beauc.  d'atitres.  —  Q<]f  an  je  trouve  p/usietirs 
fois  repeti  :  Utrum  impudeutius  a  sociis  abstulit ,  an 
turpius  meretrici  dedit?  an  improbius  populo  Romano 
ademit?  an  audacius  tabulas  publicas  conimutavit? 
Cic.  Verr.  2,. 3,  36.  Romamne  venio,  an  liic  niaueo, 
an  Aipimim  fugiam?  vais-jed  Rome,  ott  resti-je  ici,  ou 
vais-je  me  refttgier  d  Arpinttm  ?  id.  Att.  16,  8 ;  de  meine 
ib.  9,  2,  etpassim.  Utrum  hostem,  an  vos,  an  foilunam 
utriusque  populi  ignoratis  ?  Liv.  21,  10,  et  passim.  — 
b)  irdirectes :  Vise,  redierilne  jam  an  nondtim  do- 
mum,  vois  s'il  cst  dc  retotir  ou  non  d  la  maison?  Ter. 
Phorm.  2,  4,  5.  Ecquis  in  colendo  nosdocet  ars  sit  an 
quid  aliud,  Varro,  R.  R.  1,  3.  Utrum  esset  an  non,  id. 
ib.  1,  2,  8.  Id  tilrum  Roniano  more  locutus  sit  an  quo- 
modo  Stoici  dicunl ,  elc...  postea  videro, fexamintTai 
ptus  tard  comment  ilf  entcnd ,  si  ccst  d  la  romainc  ou 
d  la  facon  des  stoiciens ,  Cic.  Fam.  7,  16.  Qua'situm 
est  in  totone  circuilu  oialionis  au  in  principiis  solum, 
an  in  extremis,  an  in  utraqtie  parte,  etc.  tcl.  Oi;  61. 
Nunc  vero  non  id  agitur,  bonisne  an  nialis  11101  ibus  vi- 
vamus,  e/c,  Salt.  Catil.  52,  10.  —  c)  Qqfois  fopinion 
de  celui  qui  parte  011  la  probahiliti  penclic  pltts  vers  le 
dettxiime  memhre  iiiterrogalif(  cf.  p/us  bas,  2,  e ),  et  on 
/e  mct  cn  relief  comme  rectifiant  le  premicr  ;  cn  franc.  : 
011  pltttdt,  ou  ait  contraire ;  plus  souvent  011  trad.  par  : 
est-ce  que?  serait-ce  que?  Ea  quae  dixi  ad  corpusne  re- 
fers?  an  est  aliquid  quod  te  stia  sponte  delectet?  ou 
bien  pltitdl  y  a-t-it  qitelqtie  chose  qtti  te  charme  de  soi- 
meme ,  Cic  Fin.  2,  33,  107.  De  /d  dans  les  atiteitrs 
comiques  an  polius:  Qui  homo  cum  animo  depugnat 
suo,  Utrum  ila  esse  mavelit,  ul  eum  aninius  a;qunm 
censeat,  An  ita  potius,  ut  parenles  emn  esse  et  cognati 

velint,  etc,  Plaut.  Trin.  2,  2,  3i.  Anid  Qagitium  est 

an  potius  ha;c  palri  a?quum  est  fieri ,  ul  a  me  ludattir 
dolis?  Ter.  F.un.  2,  3,  94.  —  d)  Tris-soiivent  la  pre- 
miire  partte  de  la  double  interrogation  n'est  pas  expri- 
mce  du  tout ,  et  ilfattt  /a  supplecr  d'aj>ris  cc  qui  pri- 
cide  ;  alors  cest  an  qtti  commence  ta  proposition  inter- 
rogative  lotite  entiire ;  ott ,  011  p/tttdt ,  ou  meme ;  (mais 
jamais  an  ne  commence  une  interrogation  absolue  nou 
disjonclive)  :  Dc.  Credam  ego  istuc,si  essc  lc  hilartim 
videro.  Ar.  An  tu  esse  me  tristem  ptitas?  (oit  ilfaut 
sttpptier :  Nonne  me  hilaruni  esse  vides?)  ftttcr. :  ne 
vois-tu  pas  qtte  je  sttis  gai,  011  bien  crois-tu  queje  stiis 
triste  ?  mais  on  trad.  plus  bricvemcnt :  cst-ce  que  tu  me 
crois  trisle  ?  crois-ttt  donc  que  je  stiis  trisle  ?  P/aut. 
Asin.  5,  1,  10.  c"//>\  Sed  Thais  multo  ante  venil.  Py. 
An  abiit  jam  a  milite  ?  (d  supplicr :  nonne  apud  mili- 
tem  adhuc  esl?)  Ter.  Euii.  4,  5,  7.  Est  igitur  aliquid 
qtiod  perturbata  niens  melius  possit  facere  qtiam  con- 
stans?  an  quisquam  potest  sine  perturbalione  mentis 
irasci  ?  011  bien  peut-on  se  cotirroucei;  sans  que  Cdme 
soit  iroub/ee  ?  Cic  Tttsc.  4,  24  ;cf.  id.  Clucnt.  22.  Nam 
quod  ajunt  minima  de  malis ,  id  esl ,  ut  turpiler  potius 
quam  calamitose :  an  est  ullum  majus  malum  turpilti- 
dine?  entre  plttsieurs  maux ,  dit-on ,  i/faut  cltoisir  /c 
moindre ,  c'est-d-dire  plutdt  la  honle  qtte  le  malhcur 
(s.-ent.  croyezvotts  ceta?  011  bien  y  a-t  il  un  mallieur 
plus  grand  qtte  /a  honte  ) ;  mais  plus  simplement :  esl-ce 
qttit  y  a  ttn  plus  grand  malheur  que  la  lioite  ?  id.  OfJ. 
3,  29.  Debes  hoc  eliam  rescribere,  sil  tibi  cur;e  Quanta; 
conveiiiat,  Munalius;  an  male  sarta  Gratia  nequid- 
quam  coit  et  rescinditur,  icris  moi  donc  encoresi  Mtt- 
natius  cst  attssi  bien  avec  toi  qttil  doit  fetre  ;  si  votre 
rcconci/iation  est  sincire  ott  sila  cicatrice ,  mal  fcrmee, 
tte  se  rottvre  pas?  H01;  F.p.  1,  3,  3i.  Ainsi  empl.  par- 
ticttt.  par  Ciceron  pour  rendrc  pltts  ividcnic  la  jttstesse 
d'ttite  assertion  en  passant  d'nn  argumcnt  moindrc  d 
un  ptus  fort  ( argtiuieiitum  a  minore  ad  majus ) ;  cf.  Gry- 
sar,  p.  548;  Mdb.  Cic.  Caftl.  1,  1.  Cur  (  pliilosophus) 
pecuniam  magnopere desideret  velpotiuscuret  oinnino? 
An  Scyihes  Anacharsis  potuit  pro  nibilo  pecuniam  du- 
cere,  nostr.itcs  philosophi  11011  poterunt ?  pottrquoi  le 
phitosophe  aitachcrait-il  utt  Ires-grand  prix  d  fargcnt 
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ou  plutdl  pottrqitoi  i'eu  soucierait-il U  rnoins  ilu  monJc? 
uu  serait-ce  qii  Anacharsis,  tin  Sejrthe,  a  pu  ne  faire 
attcun  cas  ile  iargcnt  ct  que  nos  /ihilosoplies  ne  satt- 
raient  faire  Je  menie?  Cic.  Tttsc.  5,  32.  Ad  mortcm  te, 
Catiliua,  duci  jussu  consulis  jani  pridcin  oportcbat.  An 
vero  vir  amplissimus  P.  Scipio,  pontifcx  maximiis  T. 
Graechum  mediocritcr  labefactauleai  stalum  reipublicee 
privatus  interfecit :  Catilinam  vero,  orbem  terrse  caide 
atipie  iucendiis  vaslare  cupientem,  nos  consulcs  pcrfe- 
rernus?  Ehquoi!  P.  Scipion,  simple.  particutier,  a  pit 
tttcr  T.  Gracchus ,  et  nous,  consuls ,  nous  serons  forces 
dc  tolirer  Catilina  ?  iil.  Catil.  r,  I ;  de  meme  id.  liabir. 
Perd.  5,  et  passim.  —  e)  an  non,  et  en  itn  seulmot  an- 
non,  plus  usiti  que  necne,  dans  des  interrogalions  di- 
recles  :  Isne  est  quem  quaero,  an  non?  est-ce  celui  que  jc 
cherche,  ou  non?  Ter.  Phorm.  5,  6,  ii.  Hoccine  agis, 
au  noii?  id.  Andr.  i,  i,  i5;  de  mcme  id.  ib.  4,  4,  >3* 
Utrum  cetera  nomina  in  codicem  accepti  et  expensi  di- 
gesta  babes,  annon?  as-tu  inscrit  les  autres criauces  sur 
tcs  registres  dc  dette  el  de  dipense  ,  oui  ou  nou  ?  Cic. 
Rosc.  Com.  3,  et  pass.  Cepcndanl  se  trouve  aussi  daus 
lcs  interrogations  indircctes :  Ulriim  sit  an  nou  vollis? 
Ptattl.  Amph.prol.  56.  —  f)  an  ne,  orJin.  eniiuscul 
mot  anne,  plion.  pour  an  :  Ncc  aequoni  anne  init|uom 
imperet  cogitabit,  et  il  ne  s'inqttiitera  pas  si  ses  ordres 
sont  justes  ou  nou?  Plattt.  Arnph.  1,  1,  19.  Nani  quid 
ego  de  corisulalu  loqtiar?  parlo  vis  anne  gesto?  que 
Jirai-je  de  mon  consulat  ?  parlcrai-je  dc  ma  nomination 
oit  de  ma  gestion?  Cic.  Pison.  1,  2.  Quum  interro- 
getur,  tria  pauca  sint  anne  mulla,  iJ.  Acad.  2,  29. 
Gabinio  dicam  anne  Pompeio ,  an  utriqtie,  Jirai-je  a 
Gabinitts  ou  d  Pompie  oua  tous  lesJeux?  ul.Manil. 
19,  57;  Je  meme  iJ.  Or,  61,  206;  Fin.  4,  10,  23, 
Gccr.;  Auguste  Jans  Stict.  Aug.  69,  lircm.,  ct  passim. 
2"  )  Jans  Jes  prupositions  Jubitatives  Jisjonctives ; 
011: — a)  Desinile  dubilare  utrum  sit  utilius  proptcr 
multos  improbos  inii  parcerc,au  unius  impiobi  sup- 
plicio  multorum  improbitalem  coercere,  Cic.  Verr.  2, 
3,  89.  Hoiicstumne  factu  sit  an  turpe  dubilant,  011 
doute  si  ccla  est  honorable  ou  hontctix  a  fairc,  id.  Off. 
1,  3,  9.  Ila  pono  verbis  aptus  et  pressus  ,  11 1  nescias 
utriim  res  oralione,  an  verba  sentenliis  illustrentur,  iJ. 
De  Or.  2,  i3,  56.  Unum  illud  nescio,  gratulerne  tibi 
an  tiineani  ,ye  ne  sais  si  jc  Jois  tefiticitcr  011  trembler 
iiour  toi,  iJ.  Fam.  2,  5.  Id  eane  de  causa  quam  lega- 
tis  pronunciariint,  an  peiiidia  adducti  fecerint,  nibil 
nobis  conslal ,  Cces.  D.  G.  7,  5.  Pecuni;e  an  fainae  minus 
parceret  haud  facile  discerneres ,  il  11'est  pas  facile  Je 
Jiscerner  s'il  minagcait  plits  son  argent  011  sa  riputa- 
tion,  Sall.  Catil.  25,  3;  Je  mime  iJ.  ib.  5a,  10.  Im- 
posne  nienlis  an  simulatu  demeulia  iiicertum,  Suet. 
Aug.  19;  Je  mcnie  iJ.  Tib.  10;  ClattJ.  i5,  et  beauc. 
J'autrcs.  —  b)  Qqfoisan,  seul ,  sans  etre  accompagni 
Jiun  termc  Je  Juttte  (dubito,  dnbium,  incertum 
est ,  etc.)  exprime  Jejii  iincertituJe  (sitr  cc  point  ce- 
periJant  les  cJiteurs  sont  tres  ■incertains  et  flottent  entrc 
an  et  aut;  cf.  Mos.  et  Orell.  Cic.  Rep.  i,  12  )  :  Vereue 
boc  memoriie  pioditum  cst  regeni  istum  Numam  Py- 
tliagoneipsiiisdiscipiilum,ancertePytliagoreum  fuisse? 
est-il  vrai ,  comme  011  le  rapporte ,  que  ce  roi  Numa  fttt 
disciple  de  Pjt/iagore  ott  Jit  muins  pyihagoricien  ?  Cic. 
Rcp.  2,  i5.  Cn.  Oclavius,  an  Cn.  Cornelius  quidam 
est,  tuus  iamiliaris,  summo  genere  natus,  lerrae  filins : 
is  inc...  invit.it,  est-ce  Cn.  Oclavius ,  est-ce  ttn  cerlain 
Cornetiiis?  que  ce  soit  ittn  ott  iautre,  il  minvile  sou- 
vcnt ,  iJ.  Fam.  7,  9.  —  Dc  /a  c)  souvent  =  sive  (cmpt. 
particitl.  ainsi  Jcpttis  la  periode  d' Auguste)  :  Quod  sil 
an  non ,  uiliil  commovet  analogiam  ,  que  cela  soit  ott 
11011 ,  Varro,  L.  L.  8,  61.  Ex  taurigeno  semine  orlam 
fuisse  an  humano  eam,  Att.  Jans  Prisc.  677,  P.  Dau- 
nius  an  Libycis  btilbtis  tibi  missus  ab  oris,  An  veniat 
Megaris,  noxius  omnis  erit,  quil  u  soit  cnvoye  des 
plages  Je  Libyc  011  qiiil  te  viennc  Je  Megare,  OviJ. 
Rcm.  Am.  797.  Saucius  an  sanus,  numquid  tua  signa 
rcliqui ,  b/essi  011  intact ,  ij.  Fast.  4,  7.  Illa  ,  milii  refe- 
rel,  si  uoslri  mulua  cura  esl ,  An  minor  an  toto  pec- 
tore  deeiderim,  sa  riponse  mapprenJra  si  son  amoitr 
cst  igal  aii  mien  ,  011  s'il  est moinJre ,  ott  sije  sttis  tout 
a  fail  banni  Jc  son  coetir,  Tib.  3,  1,  19.  Quum  abrumpi 
disiimulationeni  etiam  Silius,  sive  falali  vecordia,  au 
imminentium  pericuiorum  remedium  ipsa  perirula  ra- 
tus  Urgebat,  lorsquc  de  son  cdti  Silius ,  pousse  par  un 
dilire  jntal ,  uii  c/ierchaiil  dans  /c  piril meme  itn  remede 
contre  le  piril ,  la  pressa  Je  renoncer  a  la  Jissimula- 
tiim  ,  Tnc.  Aiut.  ri,  26.  Sive  nullaui  opcm  pnevidebat 
inermu  atque  exsul ,  sen  l.cdio  ambigu.e  spei  an  aniore 
eonjugil  et  libciuruin  ,  iJ.  ib.  14,  59.  —  d  )  Friqncmm. 
le  premier  membre  distribuiif  est  a  sttpplier  d'apris  te 
sens  (cf.  plus  haut,  1,  d)  :  Qui  scis,  an,  quae  jubeani, 
»ine  m  facial  '  [asnppleer:  \inecoactus),  J'oit  saistti, 
qiid  />■  fi-r  1  plnii.i  ;«/,,  coiitraiiitc  1  qut  force  '     /</. 
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F.un.  4,  ",  20.  De  L.  Bruto  forlasse  dubilaveiiin  an 
propler  iiilinilum  odiuui  lyranni  effrenalius  in  Ai  1111- 
tim  invaserit,  qitanl  a  L.  /Irtttus,  je  liatsurerais  pas 
que  lorsqiiil  se  jeta  sur  Ariins,  ce  ne  fut  pomt  par 
crnpurtemeitt,  et  par  itfjct  Je  la  haine  vio/ente  qiiil 
portait  att  tyraii ,  Cic.  Tttsc.  4,  22,  5o.  Quis  scit  an 
adjiciant  bodienue  craslina  suinniie  Tempora  di  stipcri  ? 
qtu  sait  si  les  Jicux  ajottteront  ( 011  iton )  le  jour  Je  Je- 
main  a  cetui  J ' aujourJ 'hui ?  Hor.  OJ.  4,  7,  17.  Nescio 
an  noris  liomiiiem,  quamquam  nosse  debes.ye  ne  sais 
si  lu  connais  ihomrne ,  pottrtaitt  ttt  Jois  le  cuimaitre , 
Plin.  Ep.  C,  21,  3.  Eadem  ralio  idem  praeilare  oralori 
potest  ,  sed  an  causa  vera  sit,  nescit,  Qitint.  Inst.  2, 
17,  38.  Tria  sine  dubio  ritrsus  speclanda  sunt  :  an  sit  , 
quid  sil,  quale  sit ,  trois  clioses  sont  a  considirer :  s'il 
est ,  ce  qiitlest,  quel il  est,  id.  5,  10,  53.  Dtibiuman 
quaesita  morte ,  011  ne  sait  si  c'est  par  mort  volontaire , 
Tac.  Ann.  1,  5.  Tiberius,  inccrliiiu  au  offenstis,  tan- 
toque  niagis  irani  prcmens,  id.  ib.  6,  5o.  Ncque  sena- 
tus  in  eo  cui  a ,  an  imperii  exlrema  debonestaivutui', 
id.ib.  4,  74.  Multitudo  au  vindicatura  Hessuin  luerit, 
incerliiin  cst,  Cttrt.  7,  5,  Diu  Lacedatinouii  an  eiim 
summae  rei  praeponerent  deliberaverunt,  Just.  6,  2,  4, 
ct  passim.  —  e)  comme  dans  ces  dotibles  propositions 
Jubitatives  Jistribittives ,  ainsi  qtte  Jans  les  proposilions 
interrogatives  (voy.  plus  liaut,  1,  c),  fopiniou  Je  ce/iu 
qui par/e  011  /a  prubabditi  penclie  pltis  vers  la  seconde 
proposition,  c.-a-d.vers  lemembre  commencant paran, 
tes  expressions  haud  scio  an,  nescio  an,  dubito  an  (ce 
demier  vcrbe  a  lous  les  temps  et  a  toutes  lcs  personnes) 
ont  un  sens  affirmatif;  ellesexpriment  moinsiignorance 
ou  i incertitudc  qiiune  affirmation  timiJe  et  riservie ; 
elles  iquivalent  a  :  Jois-je  croirc ,  je  croirais  volontiers, 
je.  crois  presque ,  je  suis  tente  Je  croire ,  Je  soutenir  ; 
/e  Jirais  presqtte ,  il  est  probab/e  que ;  cest  souvent 
aussi  itne  simp/e  circon/ocuiton  pour  :  peut-itre,  appa- 
remment ,  probab/ement  (c'est  donc  une  erreur  que  Je 
croire  que  Jans  ce  cas  an  est  mis  pour  annon;  car 
par  aiiuoii  011  exprime  pricisemenl  tinc  nigation  Ju 
membre  objectif,  par  ex.  nescio  an  non  beatus  sit :  je 
crois  presque  qiiit  liest  pas  lieureux  ,  voy.  p/us  bas  et 
cf.  Deier,  Cic.  Off.  1,  Exc.  11,  p.  335  sq.  )  :  Non  impu- 
lit  me,  haec  nunc  omnino  ul  crederem.  Atque  baud 
scio  an  quar  dixil  sint  vera  omnia,  et  je  nc  sais  pas 
trop  si  loitt  ce  qtiil  a  Jit  liest  pas  vrai ,  tout  ce  qtiil 
Jit  pourrait  bien  etre  vrai ,  Ter.  AnJr.  3,  2,  44-  Crtl- 
dele  gladialorum  sprctaculuui  et  iubiimaiiuni  nonntillis 
videri  solet :  et  baud  scio  an  ila  sil ,  ut  nunc  fit,  quel 
ques  personnes  trouvent  le  spectncle  Jcs  glaJiateurs 
crttel  et  inhumain ,  et  peitt-etre  en  cst-il  riellenient 
ainsi,  Je  la  ftcon  Jont  les  clioses  se  passent  aujoiir- 
J'liui,  Cic.  Ttisc.  2,  17,  4  1.  Cujus  ego  civitatis  disci- 
plinam  atque  gravilalem  non  solum  Gncciae,sed  baud 
scio  an  cunctis  gentibus  anteponendam  dicam,  ij. 
F/acc.  26.  Quorinn  qiiidern  lestem  non  mediocrem,  sed 
baud  scio  an  gravissimum,  Regultim,  nolite  qu.-eso  vi- 
t u pera re,  un  timoin  1/011  a  JiJaigncr,  pettt-itre  mimc 
J'uit  tresgrand poiJs ,  iJ.  Off  3,  29.  Quae  fuil  um- 
quam  in  ullo  homine  tanta  constantia?  constantiam 
dico?  nescio  an  melius  patientiam  possim  dicere,  que 
Jis-jr.  constance?  peut-etre  serait-il  pltis  juste  Je  jire 
patience ,  iJ.  Ligar.  9.  Extreinuni  illud  cst ,  quod  lu 
nescioan  priinum  putes,  id.  Fam.  9,  19.  Ingens  eo  die 
res,  ac  nescio  an  maxima  illo  bello  gesta  sil ,  une 
grande  cliosc,  je  Jirais  presque  la plus granJe  Jc  tutttcs, 
Liv.  23,  16.  Ac  nescio  an  eiun  tunc  beatissimuni  crcdi 
oporteat  fore,  cuni  jam  secrelus  el  consecratus,  liber 

invidia famam  in  ttlto  collocaril ,  Qitint.  Inst.  12,  1 1, 

7,  el  beauc.  tiautres.  Si  per  se  virtus  sine  foi  tuna  pon- 
deranda  sit,  dubilo  an  Tbiusybiiliim  primum  oniniiim 
ponam  ,  si  ion  ue  s'utlache  qiiatt  mirite  sans  avoir 
igard  d  lafortune  ,  Thrasybitle  est peut-itre  /e premicr 
de  tuus  ceitx  dont  ficris  la  vie ,  Ncp.  Tlnas.  i,/lrcmi 
ct  Dahn.  Dicilur  acinace  stiicto  Darius  dubitasse  an 
fugae  dedecus  honesta  morle  vilaret,  c.-a-d.  itaitpres- 
que  diciJi  a  iviter  par  ttnc  mort  honorab/e  le  dislion- 
neur  dc  lafuile,  Curt.  4,  5,  3o.  Ego  dubito  an  id  im- 
proprium  potius  appellem,  Quintil.  Inst.  1,  5,  46.  Id 
ipsum  tamcn  in  fine  quoque  vit;e  an  jure  posset  rcpre- 
hendi  culparique  dubitavil ,  Gell.  1,  3,  et  passim.  — 
De  la  vient  qtte  dans  cette  constructioti  ttiie  propost 
tion  objective,  qttand  clle  est  nigativc,  doit  coutemr  les 
mots  non  nerno,  nullus,  nibil,  numquam,  nusquam  et 
autrcs  scmblab/es :  Sed  dubitet  an  turpe  non  sil,  mais 
doute  s'il  11'est  pas  lionteux,  Cic.  Off.  3,  23.  Atque 
haud  scio  an  ueoptis  quidem  sit  nihil  iimquam  deesse 
amicis,  ctjene  saispas  s"dfaitJrait  qtte  nos  amis  licus 
sent  auciin  besoin  de  noits ,  id.  l.cel.  t4,  5i.  Eloqtien- 
tia  qiiidem  nescio  an  habuissct  parem  neininem , peub 
elre  en  ihquence  ii  lietil  jamais  trottvi  pcrsonne  qui 
iigaldt  lui-mime ,  iJ.  Drut.  33.  Quod  cum  omnibm 
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csl    laiienduin  qiu  vitam  houettMa  tflgredi  rnritinl , 

tum  haud  siio  au   nemiin  potiua  quain  liln,  luus  ccttx 
qui,  etc...  et  peut-itrc  toi  plns  que  personne,  iJ.  of/. 
i,  2,  6,  Ucier.  Mea  serilenlia  haud  scioan  nulla  beaUM 
essepossit,  iJ.  DeSen.  i(,.  Quavropler  hoc  dijudnaii 
nescio  an  numquam,  sed  hoc  sei  inone  c<  1  le  nou  pot<-,l, 
je  ne  sais  si  cela  sera  jamais  JcciJe,  mais  surcment  ce 
ne  peitt-etre  Jans  cet  entretun,  tj.   i.e„.   ,    7,     \(J„ 
s.epe  atque  haud  scio  an  niimquam,  rarement  etpeul 
itre  jamats ,   iJ.   Or.    2,   7,  ct  beaueoup  d'autres.  — 
f )  Mais  qq/ois  la  proposition  Jistribtiiive  commciicant 
par  an  peut ,  tout  au  conlraire ,  renfermer  precisement 
iimprobable ,  le  negatif :  alors  aussi  uescio  an ,  haud 
scio  au,  etc,  Joit  signifter  :  je  crois  que  ne....  pas  ;  je 
ais  ijue  nc...  pas,  ctc.;Je  la  vient  qiittfatit  ipitlyait 
Jans  la propositton  objective n\\a\\iis,  quisquam,  ullus,e<V., 
<jm  tieu  Je  nemo,  nulliis,  etc,  iitJiqtics  pltis  haut  (ne 
setrouve  ainst  employi  qtie  postiriettrementd  Ciccron,  : 
An   profecturus  sim    nescio   :  malo    successum    miiii 
quam  fidcm  deesse ,  je  ne  sais  sije  riussirai ,  (  c  a-J. 
/e  Joutc  qtte,je  ue  crois  pas  qtte  je  riussisse  ),    Senec. 
Ep.  25.  Feslinemiis,  et  opusnescio  an  superabile,  ma- 
gnum  certe,  siue  aetatis  excusatione  tractemus,  usons 
Je  Jiligence ,    et  ce  travail  Jcja  si  grand ,  qtti  nstera 
peut-etre   inaclicvi ,  poursuivons-le   sans  Jonner  nolre 
dge  puttr  excuse,  iJ.  Qu.  Nat.  3  praf.  4.  Ac  nescio  an 
tilii  gratius  ypporluuiusque  accidcrit,  Ciccin,  Jans  Cic. 
Fam.  6,  7,  6.  Quod  111  tu  Megalesia  illo  die  spectare 
voluisses,  haud  scio  an  vivere  nohis  atque  his  de  rebus 
jam  queri  liceret ,  ali!  sits    ne    vous  avaient  pas  ins- 
piri  leJessein  dassister  d  ccs/eux  Megalisiens,  pettt- 
itre  ne  notis  serait-il  pltis  permis  Je  vivre,  je  ne  sais 
sinous,  elc,  Cic.  Harusp.  Rcsp.  11,  22.  —  Doleo  enim 
maximam  femiuam  cripi  oculis  civitaiis,  nescio  an  ali- 
quid  simile  visuris,  d  nos  yeitx  qui  peut-itre  ne  vcrronl 
jamais  rien  Je  sentblable ,  Plin.  Ep.  7,  19.  Multa  insi- 
gnia  Pompeio,  sed  nescio  an  hoc  quidquam  admirabi- 
lius  cuiiligerit,  Val.    Max.  5,  2,   9.   Nescio  an  ullum 
tempus  jucuudius  exegerim  ,  je  ne  crois  pas  avoir passe 
auctin  temps  pltts  agriablement ,  iJ.  ib.  3,  1.  Namque 
huic  uni  conligit  quod  ncscio  au  ulli,  car  d  lui  arriva 
ce  qui  11'est  peut-itre  arrivi  a  personne ,  Nep.  Timol.  1, 
1.   Splendor  oralionis   quautus  nescio  au  in   ulio  alio 
luerit ,  un  iclat  de  style  qui  ne  s'est  peut-etre  rencontri 
dans  attcun  aittre,  Senec  Conlr.  3,  prmj.  Cui  mscio 
an  ulla  pars  operis  liujtis  sit  magis  elaborata,-  Quint. 
Inst.    9,   4,  1.  Noslri   quoque   soloecum ,  soluecismum 
nescio  an  umqiiam  dixerint,  de  meme  nos  anciiresem- 
p/oyaient  assez   souvent  soloecus,  mais  je  ne  sais  s'ils 
ont  jarnais  fait  usage  de  soliEcismus,  Gcil.  5,  20,  et 
bcaric.    dautres.  —   Cf.  sur  cet  article  les   excellents 
trailis  de  HanJ  Titrs.  1,  296361,  et  Deier,  F.xcurs.  sttr 
Cic.  Lw/.  p.  202-238. 

AN,  abriv.  p.  Auiensi  tribu,  comme  dans  Ccelius, 
ap.  Cic.  Fam.  8,  8,  5 ;  Orelli  Inscript.  749,  225r  et 
suiv. 

Jana  ou,  par  abriviation,  aa  (avo).  S'emploieJans 
la  taiigue  midicale  et  pharmacetitique  pour  injiquer  que 
/a  quantiti  prescrite  doit  etre  donnee  011  prisc  par por- 
tions  011  doses  igales  :  ana  tres  uncias ,  par  trois 
onces ,  par  Joses  Je  trois  onces,  Jeget.  A.  V.  3,  2,  6; 
Ce/s.  3,  27. 

Ana;  cf.  Aas. 

Anali,  Josua,  u,  21,  25,  5o;  ,Pc-ik\s.,Eitseb.;  ville 
Je  JuJie,  Jans  tes  montagnes  Je  la  tribtt  Je  JttJa  . 
peut-itre  nou  loin  (/'Hebron. 

aiialiaptisiiMis,  i,  m. '  —  avooa^riTlio:,  secottd 
bapteme ,  Augtistin.  Enarr.  in  Ps.  38. 

aiialtiisis,  \s,f  —  dvdoatji;,  qiieue  Je  clieval , 
prilc  Jes  champs,  lierbe,  equisetum  Linii.,  Plin.  26, 
7,20;  i3,  83. 

aiinhasiiis,  i,  m.  ( avaSoivsiv  ),  cottrrier,  messa- 
ger,  Hieronym.  ailv.  Rtifin.  S,  1,  extr. 

tiiialiiil  liriiin,  i,  n.  =  dvdoaOpov,  atrade , 
siige  eleve  pour  jottir  Jes  spectacles  ;  ait  plur.  :  Et  quae 
conduclo  pendent  anabatlira  tigillo,*7«i'm.  7,  46. 

Anabis,  AvdSt;, Plol.  2,  6;  v.  de  /Hispania  Tar- 
raconensis. 

analMilailiiini.  ii,  11.  ( dva6o).dSiov  ),  vetemcnt 
qiion  se/elte  sur  /es  ipattles,  Isid.  Orig.  19,  2  5,  7. 

aiialiolieiirins.  a,  utn,  marchand  dipiceries,  qui 
imporlc  dcs  ipiceries  par  mcr,  Fragm.  f' atic  §  1^7; 
cf.  A.  Mai.  Attct.  c/ass.  t.  5,  />.  36o. 

analioliciis,  a,  um,  Jcstini  ou  proprc  d  iimpor- 
tation  par  mer,  Vopisc  Aurel.  45.  Vectigal  ex  jEgypto 
urbi  Rom;e  Aurelianus  vilri,  charla;  lini,  sluppic,  atque 
anaboliras  speries  aeternas  ronslituit. 

ANARDLIIIM,  iiistriimciit  dc  cliimrgie  :  beo  *scu- 

LAPIO  ANAnOl.rillM    OBI«SIGNEM    CIRCA   SE  NIMINIS  EJUS 

tnECTUM,  etc,  Inscr.  dans  Orelt.  n°  072. 

Anabon ,    Avaowv   y/ipa  ttj:    !\pc£ac,    Isidor., 
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Cliarac;  coittrie  dans  la  prov.  </'Aria,  cn  Perse ,  avcc 
les  villes  :  Bis,  Gari,  Nii  et  Phra,  a  1'0.  de  la  province 
Sedscliestan,  Sistan,  de  <" Etat  asialique  iiomme  /ifgha- 
nislan,    011  Kabulislan. 

Anabticis,  Anlon.  Itm  ;  Tab.  Peut.;  lieu  d»  la 
Cvtenaica,  <i  25  m.  p.  au  N.E.  de  Baiiadedari ,  sur 
lcs  /rontiircs  </<•   /«   Regio  Svrlica. 

Auabuill,  "Avaoov,  Ptol.  a,  11]  lieu  de  C.erma- 
nie ;  selon  Mannert,  sur  la  rive  septent.  du  Danube, 
non  loin  de  Comorra. 

Anabura,  ornni,  I.iv.  38,  i5;  'AvdSoupa,  Slrab. 
p.  5:o;  villc  de  Pisidie ;  auj.  probablemenl  Ktrk  Htnil 
(  Hamilton ). 

Aitaca,  Avdxr],  Steph.;  lieu  de  1'Achaie. 

liiiicaii.   'Avaxaia,  Stepli.;  deme  de  V  Atltque. 

aniicainpsero»,6lis,  m.  =  dvaxdfnj/epwc  (  rame- 
uant  1'amour ),  sidum ,  orpin,  vermiculaire ,  lierbe 
dont  le  seul  contact  sujfisait  pour  ramener  fumottr; 
Plin.   24,  17,  102. 

fuiucardium,  ii,   n.  (dvaxdpotov  ),  anacarde, 

nnacardier ;  a.  occidentale,  fam.  legttminosae,  L.  M.) 

aiiacat  harsis,  cos,  /.   (  dvaxa8aipw  ), purgation 

par   le  liaut,    vomissement,   anacatltarsie ,  011  mitliode. 

purgative,  L.  M.  ) 

[uuacatharticus,  a,  um  ( anacailiarsis  ),  relatif 
d  la  /utrgation,  purgatij,  anacathartique,  L.  M.  ] 

fAnaces,  um,  m.,  'Avaxec,  (voy.  dva?,  dans Pas- 
sow  )^surnom  des  Dioscures,  Cic.  N.  D.  3,  21. 

•j"  Anacharsis,  is,  m.,  'AvdYaptrtc,  celibre  p/ti- 
losophe  scytlie  du  temps  de  Solon,  Cic.  Tusc.  5,  32; 
Plin.  7,  56,  57,  etautres. 

aiiacliTtcs,  x,  m.  =  dvavfTric  (qui  dilivrc  de 
1'angoisse  ),  nom  dit  diamant,  parce  quon  le  regar- 
dait  comme  tcmcilleurremidc  contre  la  milancolie,  l'hy- 
pocondrie  et  les  ajfections  de  fdme,  Ptin.  37,  4,  15. 
fuificltorcsis,  is  011  eos,/  =  dvayjipTia-i:;,  re- 
traite,  solittide,  vie  d'crmitc  011  anachorite  ,  Sidon.  Ep. 

''  K    -  , 

iiuachorcta,  x,   m.  =  avaytoprtTric,    anacho- 

rite,  crmite,  sotitaire ,  Sulp.   Sever.  Dial.    1 ,   17;   Si- 

don.  Carm.  16,  97. 

aiifich  jlis  ,  is,  /.,  consoudc ,  planle,  Appul. 
Hcrb.  5g. 

Anacium,  ,A-/a.x.w,montagiie  de  1'Attique,  avec 
un  tempte  de  Castor  etPollux. 

anaclasis,  is,  /.  (  dvdxXautc  ),  fig.  de  rhilor.  qui 
consisle  d  rcf/rendre  ta  plirase  de  fadversaire  dans  1111 
sens  ou  diffirent  ou  opposi,  Rutil.   Lup.  1,  5. 

Anftclctus,  i,  m.  (  dvdxXr]Toc),  Anaclet  (rappcli), 
nom  desctave  cliez  les  Romains.  Inscr.  ap.  Murat.  498, 
6.  Quin.  Pastor  Anaclelus. 

nnitcliiiteriuin,  i,  n.  =  dvaxXtvTrjptov,  cous- 
sin,  accoudoir,  coussin  d'un  lit  de  repos  pour  s'ap- 
puyer,  Sparlian.  JEl.  Ver.  5. 

anacceliasraus,  i,  m.  (dvaxoiXia<iu.6c),  remide 
laxatif,   CaL  Aur.  Tard.  14,«°  21 3. 

anitccenosis,  is,/.  (  dvaxoivaiffic. ),  fig.  de  rhet, 
communication ,  Jul.  Rufin.  10,  />.  229,  Frotsclt. 

anitcollema,  ou  anacollTma,  atis,  n.  (  dva- 
v.oXXr.u.a ),  cataplasmc  astringent,  Vegel.A.  V.  i,  17  ; 
4,  5,  9,  3;  6,22,  i,  etailteurs. 

ftnacoluthoii,  i,  //.  (  dvaxoXovQov  ) ,  anaco- 
liithc ,  solution  de'  conlinuiti ,  changement  brusque 
dans  la  construction,  Serv.  sur  Virg.  jEii.  2,  33i,  3, 
)4l,  et passim. 

Aiiucrcon,  onlis,  m.  'Avaxpetov,  celebre  poete  ly- 
rique grec,  de  Teos,  Cic.  Tusc.  4,  33;  Hor.Od.  4,9, 
9;  Epod.  i4>  9,  el  passim.  —  De  la  les  adj.  Anacreon- 
tetis,  Diom.  5i2,  P.  Anacreontius,  Quint.  /nst.  9,  4, 
78;  Gell.  19,  9;  et  Anacreonticus,  anacreonlique , 
d' Anacreon,  Fulgent.  Mytli.   1. 

Anactoria,  nom  ancien  de  Milite ,  Plin.  5,  29 
(  3i ),  112  :Miletus,  Lelegeisaniea  et  Pityussa  et  Anac- 
loria  nominata.  6/.  Anactorium. 

Anactorium,  Plaut.  ;  'AvaxToptov  (  AvaxTo- 
petov,  Soplioclc  dans  Stepli.  D.  ),  Scylax ;  Thuc.  1, 
55 ;  Slrab.  p.  45o  sqq.;  Scymnus,  459;  Pattsan.  5, 
ii ;  Steph.;  Pltn.  4,  1 ;  ville  a" Acarnanie  (  Graecia  Pro- 
pria),  sur  te  cap  Madonna  du  Sinus  Ambracius 
(  golfc  d' Arta  ),  non  loin  <i'Actium  ;  voy.  Lcake  Nortli 
trieece  4,  p.  28.  Anactoria  regio,  'AvaxTOpiayri,  Tlmc. 
',  »»• 

f  auactorium,  ii,  //.  =  dvaxToptov,  —  1°)  = 
gladiolus,  glaieul,  lierbe,  Appul.  Herb.  78.  —  2°)  = 
arlemisia,  armoisc,  planle,  id.  tbid.   io. 

[  anacyclus,  i,  m.  (  dvd,  xOxXoc).  anacycle,  genre 
de  plantes  d  fleurs  composees ,  fam.  synantherece, 
L.  .V.  ] 

-j-aiiademit,  atis,  n.  =  dvd3riu.a,  orncment  de 
lcte,  bandelctle  :  Et  bene  parta  palrum  fiunt  anade- 
mata,  mitra?,    ta  fortunc  des  pires   honnctement  ac- 
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</;«.><•  cst  ilcpensee  en   orncmcnls   dc  tele,    *  Lttcr.   4, 
1125;  </<■'  meme  Paul.  Dig.  3>,  2,  27. 

aiihdciidroiufilfichc,  es,  /  (  dva3evopou.aXd);r)), 
Appul.,  Herb.  38,  guimauve,  en  bon  lat.  Iiibiscus. 

anadesmus,  i,  ///.  (  dvaSecu.oc.  ),  lien,  bande, 
Theod.  Prisc.  3,  1. 

•j-  anadTplosis,  is  011  eos,  /  =  dvaoiTtXtodt;,  r.  de 
rhet,,  redoublement,  ripitition  dtt  memc  mot  (  daus  la 
pttre  tatiniti,  conduplicalio. ),  Capell.  5,  173.  Versus 
peranadiplosim  connexi,  dans  Sidon.  ep.  8,  1  t,sonl  des 
vers  comme  cclui-ci:  Sequitur  pulcberrimiis  Astur,  As- 
tur  equo  lidens,  Virg.  JEn.  10,  18;  </.  C/taris.  4,  p. 
a5o,  Ptttscli.  —  [  Redoublement  des  accis  d'une  fiivre 
intermittente,  anadiplose ,   L.  M.] 

Anadoma,  te,  /.,  ville  d  Arabic,  Plin.  6,  29 
(35),  ij8._ 

i  Aiifidjomcne,  es,  /.  =  dvaouou.e'vrl  (sorlant 
de  l'eatt),  Anadyomine,  surnom  de  Vinus  sortant  du 
sein  dc  ta  nier,  citibre  tableatt  de  Venus  dti  au  pin- 
ceatt  d  Apelte,  Plin.  35,  10,  36,  //»  12. 

Ana-n,  'Avaia,  T/iuc.  3,  32;  4,  ^5;  8,  19  et  61 ; 
cf.  3,  19;  Scylax :  Ep/ior.  ap.  Stepli.  B;  Eitstath.  ad 
Dionys.  828;  ville  dc  Carie ,  vis-d-vis  de  1'ile  de 
Samoi. 

[  iiiiiciuiii,  x,f.  (d,  aijjta),  maladie  qui diminue  la 
quantili  dti  sang  att  point  de  mettre  la  vie  en  danger, 
animie,  L.  M.  ] 

[autrsthcsia,  x,f.  (  d,  ato-8dvou.at),  anestliisie, 
diminution  011  abotilion  de  la  sensibitite  en  ginirat, 
L.  M.  ] 

fiiifiiralliciiiii,  i,  //.,  remidc  prepari  avec  laplante 
appetie  anagallis,  Ptin.  25,  t3,   13(92),  144. 

-J-ftnatjallLs,  idis,/.  =  dvayaXXic,  motiron  rouge, 
plante,  Plin.  25,  13,92, 

A iiageliuii  ,  /a  vilte  d' Anagliclone ,  dans  la  pro- 
vince  dUlster,  en  Irlande. 

aiiajfljphiirius,  a,  um,  occupi  de  travattx  en 
bas-rcliej  :  <^j  opifices,  Schol.  Juveii.  g,  145. 

anit^ljphus;  vo)  .  anaglvptus. 

anaglyptarius,  ii,  /».,  qui  s'occnpe  de  travaux 
cn  bas-relief :  r^j  caelalor,  Murator.  Inscr.  g8r,  g. 

•f-  aiifitjljptns,  011  —  pbus,  a,  um,  <7<7y'.  =  dvd- 
vXutctoc.  (  —  ?o;),  <*.  de  sculpt.,  ciseli,  sculpli  en 
bas-relitf :  tkui.lam  argenteam  anagi.yptam,  Inscr. 
dans  Orell.  n"  3838.  De  td  empl.  subst.  :  Anaglvpta, 
orum,  //.,  bas-reliefs,  anaglyplcs  ott  anaglyphes ,  Plin. 
33,  11,49.  —  ®e  /d  est  derivi 

•f  anfitjljpticus,  a,  um,  adj.  =  dvayXvTTTtxoc, 
ciseli  en  bas-relief:  r^j  metallum,  Sidon.  Ep.g,  i3. 

Anagfiiia,  a?,  f,  'Avayvia,  ville  mitnicipale  dtt 
Latium,  capitale  des  Herniqttes,  auj.  Anagni,  dans  la 
campagne  de  Rome,  d  1  m.  au  S.  E.  de  Palestrino, 
Liv.  45,  16;  Plin.  34,  6,  rr.  Quos  dives  Anagnia  pas- 
cit,  Virg.  JEii.  7,  684.  De  Id  :  Anagniniis,  a,  um, 
<7<7/  s'y  rapporte  ;  Cic.  Dom.  3o;  Att.  12,  1  ;  et  au  ptu- 
riel  Anagnini  ,  les  habilants,  id.  Phil.  2,  4r  ;  Plin.  3, 

5,9- 

Ana^nTnum,  i,  //.  (s.-cnt.  rus ),  maison  de  cam- 
pagne  piis  d' Anagnia,  Cic.  ad  Q.jr.  2,  7. 

ftiiit<> 'iiorTzomciic ,  es,  /.  (  dvaYV(upt^ou.e'vr)  ), 
ccllc  qtti  est  reconntie,  tilre  dtine  piice  du  poite  Ju- 
vcnlius,  dans  Fest.  p.  298,  34,  Muell. 

■j-fuifijjitostcs,  x,  m.  =  dvayvaio-TrjC,  lecleur(cf. 
acroama  )  :  Puer  feslivus,  anagnostes  noster  Sositbens 
decesserat ,  meque  plus  quam  servi  mors  debere  vide- 
batur  commoverat ,  Cic.  Att.  1,  1 2 ;  de  mimc  Nep. 
Att.  i3,  14 ;  Gell.  3,  19;  18,  5. 

anagogc,  es,  f.  (  dvaYGoyr] )  —  a)  propr.,  en 
t.  de  mid.,  montee  dti  saug  qtti  s'ichappe  par  la  bouc/ie, 
ivacuatton  par  le  liattt,  vomissement  de  sang,  Coel. 
Aurel.  Tard.  2,  9.  —  b)  anagoge,  fig.  de  rhit.  qui 
consiste  d  faire  rcssorlir  par  tine  exptication  le  sens 
profond  d'ttn  passagc,  Hieronym.  in  Isai.  1,  1,  3,  et 
souv. 

anaijogieus,  a,  um,  (dvaytOYtxoc ),  mystiqtte, 
Hieronym.  in  Isai,   i,  1. 

ftiiagoii,  onis,  m.  (  d-yo>v ),  incomparable,  invin- 
cible :  r^  equi,  chevaux  avec  tesquels  les  autrcs  rte 
pettvent  enlrer  en  lulte,  Ore/ti  Inscr.  25g3. 

Anagombri  monles  (  Td  'Avdyou.opa  opr)  ),  Plol. 
4,  5;  montagne  dans  la  Marmarica,  <i  10.  <V'Ammon. 

-j-ftnatrj  ros  ,  i,/=  dvdvupoc,  anagyros  ott  bois 
pttant,  arbusle  lcgumineux,  Anagyris  loelida  Linn., 
Plin.  27,  4,  r3. 

Anagyrus,  'AvaYupouc,  ouvtoc,  Strab.  p.  3g8  ; 
Pausan.  1,  3r,  1;  Harpocrat.;  Sttidas;  Stepli.;  liett  de 
t Attique,  dc  la  tribtt  Eiecbtheis,  <7«  N.-O.  dti  cap 
Suniiim. 

Auaharath,  Jostta,  19,  ig;  ville  de  la  tribtt  d'Is- 
sachar.  dans  lu  Galilnea  Inferior,  peutetre  entre  le 
mont  Tltabvr  ct  la  vil/c  clc  Sion. 
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Inaitica, /'/<//.  5,  24  (20),  84;  conlrie  de  /'Ar- 
menia  Magna ;  probablement  la  mime  que  Slrabon, 
p.  5o3,  528,  53o,  555,  appelle  Acilisene,  oit  il  y  avait 
un  temp/e  de  la  diesse  Anaitis,  adorie  par  les  Perses. 

AnaTt  icus,  a,  um,  relatif  d  /'Anailis,  lac  de  l'A- 
sie,  Plin.  16,  36  (64),   167. 

AnaTtis,  idis, /,  dcesse  arminienne  ;  cest,  dit-on, 
lc  nom  de  Diane  lu  d  rebouis  (Anaid),  Plin.  33, 
4,  24. 

[  analcimus  ,  i,  m.  (  dvaXxtc  ),  mineral  de  la  classe 
des  subslances  terrettscs ,  analcime ,  espice  de  zio- 
titlte,  L.  M.  ] 

1 .  analecta,  ae,  m.  =  dvaXixTTK,  csclave  qui  enlive 
les  restes  dtt  repas ,  qui  dessert  la  table,  Martiat.  7, 
20;  14,  82  ;  Senec.  Ep.  27. 

2.  fuifilccta,  orum,  //.  (  dvdXexTa ),  reste  d'tm 
repas,  desserle,  rogatons,  Mart.  14,  82;  oit  d'antres 
toulefois  prennent  analecla  pottr  un  nomin.  singttlicr; 
voy.  le  pricident. 

aualcclarius,  ii,  m.,  Inscr.  ap.  Murator.  -fi, 
3,  celtti  qui  entive  le  dessert,  les  rcstes  d'un  repas. 
Peut-etre  anssi  dans  Pilron.  jragm.  Trag.   3.'i,  Bitrm. 

'  fmfilcctris  ,  idis,/,  dvd-XexTpov,  coussinet potir 
dissimuler  tes  inigalitis  des  ipaulcs ,  tes  difauts  de  la 
taitte  :  Coiivenimit  tenues  scapulis  analectrides  altis, 
Ovid.  A.  A.  3,  273. 

-fftnalcmma,  alis,  //.  =  dvdXr)u.u.a,  cadran  so- 
lairc  qui ,  avec  1'hettre  du  jotir,  indiqtie  en  meme 
tempsla  liaiiteurdu  pole  et  le  miridien  d 'un  lieu  ;  pcttt- 
elre  la  base  qiiadrangiilaire  011  ronde  qtti  la  sttppor- 
tait,  Vitr.  9,  4 . 

analepticus,  a,  um  (  dvaXrjTrTtxoc),  forlifiant, 
restaurant ;  r^>  cibi,  alimenls  confortatijs,  anatepti- 
qites,  Tlieod.  Prisc.  2,  12.  — ■  [au  11.  substant.  moyeu 
de  riparer  lcs  forces,  annlepliqite,  L.  M.) 

Analiba,  'AvdXtga  ott  'AvdXtSXa,  Plot.  5, 7  ;  Tab. 
Peitt.;  Anton.  Itin.;  Not.  Imp.;  lieit  de  /'Armenia  Mi- 
nor,  sttr  te  Tsa/ta   Tcliai  (  Lapie). 

anftlTmoticus,  a,  um  (d  priv.  el  Xtjxoc  ),  qtti 
rassasie ;  qui  c/tasse  tafaim;  autre  lecon  pour  ana- 
lepticus  ;  voy.  ce  mot. 

;-fiiifilojfTa  ,  x,  f.  =  dvaXoyia,  conformite,  res- 
semblance  dc  ptttsieurs  c/toses  ;  t.  dc  gramm.:  analogic, 
Varro,  L.  L.  g,  4>  et passini.  (  Cic.  Atl.  6,  2,  s'en  sert 
sous  taforme  grecque.  )  —  De  td  est  dirivi 

iiiialos; icc ,  <7<rV.  (  analogicus  ),  dune  maniirc 
correspondante,  analogiie,  Probus ,  De  Nomine ,  ap. 
Mai.  Aitct.  class.  tom.  5,  //.  201  ;  Claud.  Mamm.  1. 
Stat.  an.  21,  <7  med. 

-  fiiialojricus,  a,  um,  adj.,  —  dvaXovixoc,  qtti 
traite  de  fanalogic ,  qui  se  rapporte4  d  1'analogie  : 
Caesar  in  libris  analogicis,  Gell.  4,  16. 

[  aiialojrismus ,  i,  ///.,  maniire  de  raisonner  qui 
consistc  d  procidcr  par  voie  tfanalogie  :  <~  medica- 
uiiiium,  L.  M.  ] 

finalosrtis,  a,  um,  <7<7y.  =  dvdXoioc,  analogue, 
conforme ,  constitui  de  ia  nieme  maniire,  Varro,  L.  L. 
10,  3  ;  8,   16,  et  pass. 

analphabctus,  a,  um  (  dvaX^dSrjToc ),  illitrc, 
qni  ne  sait  pas  meme  lirc,  Fulgent.  Mytliot.  1,  3. 

fniftlj  tlcus  ,  a,  um  (dvaXuTtxoc),  explicatif,  Isid. 

[fnifiljsis,  eos,  /  (  dvdXusi;  ),  anal\se  chimique, 
L.  M.) 

Anamares  ( 'Avdptapec  ),  Polyb.  2,  32,  1.  Cf. 
Ananes. 

Anaini,  (  D'OJXT  )»  Oencs.  10,  i3;  peuplade, 
isstie  de  Mizraim,  itait  ctablie  ott  aux  environs  d' Enam, 
dans  la  tribit  de  Juda,  011  sttr  lc  Lacus  Mareotis,  ott 
enfin  dans  le  voisinage  <7"Ammon  ;  voy.  Roseiimtd/er, 
Bibl.  Altertlt.  t.  3,/>.  363. 

Anamis,  is,  'Avau.tc,  Arrian,  Ind.  c.  33;  Anda- 
nis,  Ptol.;  Plin.  6,  23;  fleuve  de  la  Ciirniania  Vera 
(  Perse ),  coulait  pris  de  la  villc  d ' Hormuza  ,  ct  sejetait 
dans  le  Sinus  Persicus,  vis-d-vis  dc  fite  Ormouz ;  atij. 
Minnab.  Ce  fut  td  qitc  dcbarqtta  Nearque  avcc  la  flolle 
macidonicnne. 

[ fiiiaiu ncsis ,  eos ,  f.  (  dvd[/.vri<it<;  ) ,  anamnise , 
lustoire  de  la  maladie,  de  son  cours  avant  ta  re- 
chcrche,  L.  M .  ] 

[  ananas,  adis,  f.  (Yayama),  ananas,  espice  de. 
bromelia,  L.  M.  ] 

-|iTiiaiica*um  ,  i,  //.  =  dvayxaTov,  (te  nicessaiic), 
grand  vase  d  boire,  grande  coupe  qu'011  itait  obtige 
de  vider  :  Credo  bercle  auancrco  datum  quod  bibe- 
ret,  Plaut.  Rud.  2,  3,  33 ;  de  minie  Varron  dans 
Non.  547,  33,  dottleux 

-f  anaitchTtis,  idis./.  —  dvavvjTtc,  picrre  pri- 
cieuse  auj.  inconnue,  Plin.  37,  n,  73. 

[anandria,  a?,  /  (  dvavopta  ),  anandric,  manque 
tforganes  mdles ,  absence  d'etamines,  L.  M.) 
'      Ananes,  "Avavec,  Polyb.  2,   17;  pcupte  celtique 
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de  la  Gallia  Cispadana,  'iii  S.  ilu  Pd,  ntt  pied  de  t  A- 
penili»,  dtuu  le  dtichc  de  Parme  iicluvt ;  probablemetit 
le  nteme  qitc  Polyli.  2,  32,  appelle  Anainares  (  Cluver. 
llal.  p.  265.  ) 

Anauia,  Anaunia,  la  vnllce  ile  Nonsbrtg , 
dans  le  Tyrol,  a  3  m.  de  Trenlc ,  truversce  par  le 
Nons. 

\  nanjali  ,  Nehem.  11,  52;  villc  de  Jtidce  ,  prcs 
dc  Nob,  apparlenail  a  la  tribtt  dc  Benjamin. 

[ananthcra,  a;,  /.  (  d,  dv6r;p6;  ),  plante  sans 
anthcres,  ananthere  ,  L.  M.  ] 

Aimoii,  ouis,  Anton.  Itin.;  port  de  Ligttrie,  al'E. 
de  Nic;ca. 

ftufipicsf  icus,  a,  um  adj.  [anapsestus]  ,  com- 
oose  tfanapestes,   Sidon.   Ep.  4,  3;   Serv.  Virg.  Ecl. 

•f anapwstus,  a,  \\m,adj.  —  dvdrcatciTo;  (dont 
!a  mcsure  esl  frappee  d  rebottrs  )  :  <^j  pes,  anapeste, 
pied  dc  vers  :  <-"->  —  (en  qqtte  sorte.  dactfle  retotirne, 
dont  la  mesttrc  cst  frappee  d  rebottrs);  attssi  tappelle- 
t-on  egalement  antidactyle,  Cic.  Tttsc.  2,  16;  De  Or. 
3,47;  absolt,  sans  pes,  Cic.Or.  56.  — ■  2°)  anapaes- 
tum,  i,  n.,  s.-ent.  carmen, poeme compose  en  vers  anapes- 
tiques,  Cic.  Tttsc.  3,  24 ;  Or.  56  ;  Gell.  prtif.  20. 

Aiiupauomeiie,  es,  /  (  dva7taviou.evr)  ),  celle 
atti  se  rcpose,  tablcau  dtt  TlUbain  Aristidc,  Plin.  35,  io 
(  36  ),  99. 

Anapauoineiios,  \,m.,  'Ava7tav6u.evo;,  Pliu.  2, 
io3  (106),  227,  sottrce  d  Dodone. 
.  -f-  Anfipauomenos,  i,  m.  z=  dva7ta'jou.evo;  (  71«' 
sc  repose)  tablcati  de  Protogene,  qui  representait  nn 
satyre  nonchalamment  appttye  contre  un  arbre,  Plin. 
35,  10  (36),  n°  20. 

Anfiphe,  es,/\,  'Avdcpri,  ile  de  la  mer  de  Crete, 
anj.  Narnfto,  Ovid.  Met.  7,  461;  Plin.  2,  87  (89); 
4,  12;  Orphctts  Argon.  i363;  Apollodor.  r,  9,  26; 
Apoll.  Rhod.  4,  1706;  Conon  narr.  49;  Stiabo,p.  46, 
484;  Sleph.  Byz. 

Anaphlystus,  'AvdcpXuo-To;,  Herodot.  4,  99; 
Scylax;  Xenophon,  De  Vect.  4,43;  Strabo,  p.  3;)8 ; 
scliol.  Aristoph.  Eccles.  902  ;  Ptot;  Steph.;  Uarpo- 
crat.;  Sttidas ;  deme  dc  la  tribtt  Anliocliis  (  Allica  ), 
entre  Phuleres  ct  le  cap  Sunium,//0«  loin  dc  Colias,  anj. 
rttines pres  du  couvenl  Anafyso.  Dans  le  voisinage  etait 
ToIIdvetov,  Panis  Fanum.  Strab. 

anaphonesis,  is,/.  (dvacpcovr|o-i;  ),  exercice  pour 
conserver  la  voix,  anaphonese,  Ccel.  Attrel.  Tard.  r, 
1  et  5. 

•f  anftphora,  x,f.  =  dvatpopd,  —  1°)  ascension, 
lever  des  astres,  Pltn.  7,  49,  5o.  —  2°)  t.  de  rhet.  — 
a)  repetition  du  meme  mot  au  commencement  ttnne  pro- 
posilion  (parex.  :  Cic.  Verr.  2,  2,  10  :  Verres  caium- 
niatores  apponebat,  Verres  adesse  jubebat,  Verres  co- 
gnoscebat,  etc.)  Donat.  1773,  P .;  Charis.  25o,  ib.; 
Diom.  44o,  ib.  —  b)  syllepse,  rapport  impropre  d'un 
mot  a  ttn  precedcnl  (par  ex.  :  Safl.  Catil.  18  :  Sed 
autea  ita  conjCiravere  pauci,  in  quibus  Catilina  :  de 
qua  (s.-ent.  conjuratiofie)  quam  brevissime  potero  di- 
cam,  Diom.  440,  P.  (  Kritz  lil  dans  cc  passage  de 
quo;  cf.  lcmeme  sttr  ce  passage).  —  De  Id  est  derive 

-f-fiuaphoricus,  a,  um.  adj.  —  dvacpoptxo;,  — 
a  )  t.  d'astron.  :  reg/e  d'apres  le  lever  tles  aslres  :  <~ 
horologium,  li/i.,  9,  9.  — b)  t.demed.,  quicrache  le 
sang,  poitrinaire,   Firm.  Hlath.  3,  1 3. 

[  anaphroulsia,  ne.f  (  d,  dcppo8io-ia  ),  attaphro- 
disie,  impttissance,    L.  1H.] 

[  anaphrodisiacuin,  i,  /<•.  (  anaphrodisia  ), 
mti)  en  de  ramcncr  la  scmencc,  aphrodisiaque,  L.  M.  ] 

anftphjsenia,  atis,  n.  (  dvatp'j07)U.a  ),  evapora- 
tiii/t,  atr  qui  s'e'lcvc  par  explosion  d'un  liett  projiini/, 
Ajipul.  de  Mttnd.  12. 

Anapis,  ott  —  us,  i,  m. —  1")  voy.  Aniphinomus. 
—  2")  flettve  de  Sicile  qui  se  jette  dans  le  golfe  de 
Syracttse,  Ovid.   Met.  5,  417  ;  Fast.  4,  469, 

[fuifiplerosis,  is  011  eos,/.  (dva7tXr,ptoo-i;),  ana- 
p/erosr,  opcration  par  /aquel/e  on  sttpplee  ttn  organe 
tpii  manqitr.  L.  M .  ] 

auftpleroticus,  a,  um,  adj.  =dva7tX/ipt0Tf<<.6c, 
1/111  tert  a  remplir,  c.-a-d.  a  fuire  croilre  de  nott- 
vc/lcs  cltairs  dans  les  plaies  oit  il  y  a  ett  pcrtc  de 
substancc,  lcgct.  Vet.   2,  26. 

Auaplus,  'AvaTtXoy;,  liett  surle  Bosporus  Thra- 
cius,  pres  de  Ryzaiiliurn. 

Anapus,  'Avarto;,  Tltucyd.  2,  %2,/Iettvc  d' Acar- 
nanie,  coule  a  80  slades  de  Stratos,  et  se.jette  dans  /' A- 
rhe/ous. 

Anitpus,  Ovid.  Ponl.  ■>.,  to,  v.  26;  l.iv.  »4,  36; 
Vtb.  Scquest.  p.  4;  "AvaTCOq,  Thttcyd.  6,  06;  7,  78; 
Pltitanli.  Dtii/i.  27;  Timol.  21;  Mlinn.  V.  H.  2,  ii; 
Theocrit.  Idyll.  1,  u.  68  ;  Sil.  14,  iH;f1euve  dc  Sici/e ; 
a  son  embottcliure  pres  dc  Syracnsc;  at/j.  Alfco. 


Anarei  Montcs  ,  'Avdpea  opr,,  Ptol.  6,  14  ;  dans 
la  Scythia  iulra  Iinaiiin  ;  renconticnt  /'Imaus,  ct Jurmcnt 
unc  l/ra/iche  de  1'Altai. 

Aiinrgium,  rille  de  /a  Gallia  Narbon.,  probabi. 
dtins  /e  voisitinge  d' Arles. 

Anaria;  cf.  TKnaria. 

Anariaca  ,  'Avaptd-/.r) ,  viilc  d'Hyrcanie,  chez  les 
Anariaca",  voisins  des  Mardi  ott  Amardi ,  Steph.;  Strabo, 
<j,p.  5o8,  5i4;  Plm.  6,  16,  18;  Solin.  5i  ;  Ptol.  6,  2 
( oit  les  niss.  donnent  'Au.apidx.at,  att  lieu  de  'Ava- 
ptdxat). 

Anarismuudi  Promontorium,  'Avapto- 
|j.o6v6ou  (  var.  lcct.  'Avopacrtu-oOvoou  )  dxpov,  Ptol.  7, 
4  ;  promontoirc  sttr  la  cote  occident.  de  tile  de  Tapro- 
bane. 

Anarium,  'Avdptov,  Ptol.  5,  i3;  ville  de  /'Ar- 
meiiia  Major,  d  l'E.  de  I ' Euphrate. 

anarrhinon  ;  voy.  antiri  hinoii. 

Anarti*s,  iiim,  Ctesar,  6,  2i;  Anarti,  "AvapTot, 
Ptul  3,  8,  5  ;  pettple  de  /a  Dacie,  pres  du  fl.  Tibissus. 

Anarus,  Ptol.  5, 4;  v.  de  Galatie ,  non  loin  de  Pes  - 
siuus. 

1.  finas,  finfttis,  (genit.  plur.  regtt/iercment  ana- 
llini  ,  ra/ement  analiiiiu  ,  Varro ,  R.  R.  3  ,  11  ,  /«.; 
cj.  Schneid.  Gr.  2,253  )/.  (anas  femina,  anas  masculus, 
Scrib.  Comp.  177).  Letymol.  est probabl.  ware,  nalare; 
canard,  cane :  Qui  volunt  greges  analium  hahere, 
Varro,  R.  R.  3,  n.  Auatum  ova  gallinis  saepe  suppo- 
nimus,  Cic.  N.  D.  2,  48,  124,  etpassim.  —  2°)  maladie 
dc  vicille  Jemme  :  «  Analem  morbum  anuiiui  dicebant, 
id  est  vetulartim,  sicut  seuium  morbum  seiiuni  »,  Fest. 
p.  24-  Cf.  Plactd.  p.  435,  Mai. 

2.  Anas,  a>,  Ctes.  B.  C.  1,  38  ;  Plin.  3,  1,  3  ;  4,  22, 
35;  Mela,  2,  6  ;  3,  1;  "Ava;,  Strabo ,  p.  139,  142, 
148,  162  ;  Marcian.;  Ptol.;  Steph.;  flettve  de  /'Hispania 
Baslica  ;  avait  sa  source  dans  /'Oi  tospeda,  cltez  les  Celti- 
beri ,  se/iarait  /a  Betiqtte  de  la  Lusitanie ,  et  sejrlait, 
a  l'E.  <Y'Esuris,  a  i'0.  de  La;pa,  dans  la  mer  Allantiqtie ; 
attj.  te  Gttadiana. 

[anasarca,  indecl.  (  dvd,  o-dpfj,  s.-ent.  bydros  ), 
hydroptsie  genera/e,  L.  M.  ] 

[  itnaspadiwus,  i,  m.,  celui  qui  a  torifice  du  canal 
de  turelre  sttr  le  dos  de  /a  verge,  L.  M.  ] 

Anassianum,  Anassum ,  Auisia  ,  la  ville. 
ctEns,  au  conf/ttent  de  1'Ens  et  du  Danube. 

Anassus,  Plin.  3,  \8;JIettve  de  la  Venetia;  recoit 
le  Varramus  ,  et  sejette,  d  fO.  ^Aquileja,  pres  de 
Muranum,  dans  /a  mer  Adriatique  ;  auj.  Stel/a. 

Anastasia,  Anastasiopolis ,  IDara,  vitte  de 
Mcsopotamic ,  d  /O.  de  Bezabde ,  au  N.-O.  de  Nisi- 
bis,  fortiftee  par  V empereur  Anastfase  el  nommee  de 
son  nom. 

Anastasiitnus ,  a,  um,  d'Anastase,  provenant 
d 'Anastase  011  s'y  rapportant :  r^  lex,  Cod.  4,  35,  i3  ; 
~  tenipora,  ibid.  4,  35,  2  3,  §3. 

anastasis,  is,/  (  dvdo-Tao-t;),  resurreclion ,  Lact. 
Inst.  div. 

Anastasius,  ii,  m.,  Anastase,  sttrnom  romuin, 
par  ex.  de  lemperettr  Fl.  Valcritis  Anastasius. 

[  anastfttice,  es,  /,  rose  de  Jericho  ,fam.  Cruci- 
fera:,  L.  /17.  ] 

|  itnastoschiasis,  eos,/  (  dvao-Totyit»>),  anaste- 
chtasc,  disjonction  des  elements  dtin  corps  qttei- 
conque,  L.  M.  ] 

[  ftnastomosis,  eos,  /.  (dvd,  o-Tou.a),  anasto- 
mose,  abotichement  dun  vaisseatt  dans  tm  autre;  <>-• 
vasorum.  L.  M.  ] 

Anasus,  Anesus,  Anisus ,  Jl.  dtt  Noricum  ; 
anj.  1'Ens,  a  sa  sotirce  dans  le  territoire  de  Salzburg  , 
pnrtngc  t  Atitriclie  en  deux  parties  (pays  au-dcssits  et 
att-dessoits  de  1'Ens  )  et  scjette  dans  le  Danttbe. 

anatitrius,  a,  um,  adj.  [  auas  ] ,  qtti  se  rapporte 
atix  canards,  dc  canard  :  <~  aquila,  aigle  qui  vit  aux 
bords  dcs  eaux  et  enleve  les  ca/tards,  aigle  de  mer, 
orfraic  :  Falco  lialiactus/.m/;.,  Plin.  10,  3,  3. 

[  finfitas,  anis,  /  (  dvaTeivto  ),  anatase,  tun  des 
minerattx  qtti  ren/erment  le  titane,   L.  M.  ] 

[  finfitfisis,  eos,  /.  (dvatetvto),  dislocation,  L.  M.  ] 

Anathan,  Amm.  Marccll.  24,  2  ;  'AvaOto,  Isidor. 
Charac;  Ava8tov  cppoOptov,  Theopltylact.  Simocat.  4, 
10;  5,  2;Be9auva,  Ptol.;  <4>a6oua-ai,  Zosimtts,  3,  14; 
place  fortiftee  de  tile  (/'Anallio,  tlans  t Eupltrale,  de- 
truitc  par  1'emp.  Jttlien  ;  atij.  Anali. 

1. -f  aufithemit,  alis,  n.  =  dvdOr]u.a,  don,  of- 
frant/c,  et^volo  :  Dum  velilis  insigne  legens  anathema 
favillis,  etc,  Prtid.  Psycli.  540. 

2.  -|  fiiifit  hema,  atis,  //.  =  dvd8eu.a,  dans  lcs 
peres  de  /'Eglise,  anutltime,  excommtiitication,  Angiis- 
tin.  Fp.  -]!>;  ct  par  meton.  (ifaprcs  tlicbreu),  ana- 
tltcmc,  excommiinie.  Tcrtull.  adv.  Har.  6. 

.111il1.111.il  ■/<> ,   are,    v.   a.  =   dvaOeu.aTi'to  , 


frappei  tl  nuatltemc ,  excommuiitri ,  anathemalisn , 
Auguttm.  /.//.  -/>  ;  <le  la  —  2";  detcslci,  avon  en  hor- 
rrur,  i/ittttdi/e  :  Si  eriassi-  non  diceii-n,  r„,n  el  1,:,. 
quotidie  11011  auatlieinali/.aieiii,  es»em  erioin  iUilM 
socius,  Hteion.  Ep.  75. 

Anatho;  voy.  Anathan. 

Anathoth,  Jostia,  21,  18;  1  /(,../.  -2  jg.  /iai 
10,  io;  Jt/rm.  1,  1,  29,  27;  Hieronym.]  vi/le  de  la 
trtbu  de  Benjnmin ,  en  Judi:e,  lu-u  de  natssance  du 
prophete  Jeremie ,  telon  Joteph,  Anttq.  10,  1«  a  20 
stud.  !    2   ;  //..  )  dr  Jeritsalrm. 

_  tanathjiniajiisjii,/.  =  dvaOuu.i'ao-i;,  vapeur  qtu 
s 'eteve ; flntuusitc ',  renvoi :  Anatlmniasis  ,1  111  <eiebrurn 
it,  in  toto  corpore  iluelum  facit,  Petron.  Sat.  47;  dr 
meme  Theod .  Prisc.  part.  2,  2,   1. 

anaticula,  *,/,  dtm.  [aiias),  petit  canard.  Ser- 
pere  auguiculos,  nare  anaticulas,  evolare  merulas,  * 
Cic.  Fin.  5,  l5,  42.  —  2")  dans  Piaute,  terme  d'aj- 
fection,  de  caresse  :  mon  petit  canard  :  Dic  igilur  me 
aiialiculain,  lolunibam  vel  catellum,  *  Plaut.  Asin.  3. 
3,  io3. 

Anatilii,  Plin,  3,  4  (5),  34  ;  AvaTtXoi,  Ptol.;peup!r 
ilc  la  Gallia  Narbon.,  c//(/eStagnum  Avaticorum  (Mas- 
Iramela),  el  Massilia,  dans  /c  voisinage  des  Avalin. 

Anatiliorum  Urus,  'A/aTtXtovTtoXi;,/'^/.  2,  10, 
MaritiniaColonia,  MaptTtu-a  KoXtovta,  Plot.;  Marilima 
.Vvaticorum,  Mela,i,  5j  Plin.  3,  4;  aussi  Maslramela, 
aj,  Fest.  Avicu.;  MaoTpau.eXXr,,  Stepli.;  Marligium  ;v. 
de  la  Gallia  Narbon.,  stir  le  lac  Maslramela ;  attj.  Marti- 
gttes ,  eu  Fra/tce,  dans  le  dej/t  des  lioticlies-dii-Rhone. 

auatinus,  a,  11111,  adj .  [  anas]  ,  provcnant  de  ca- 
nard  011  qui  s'y  rapporte  :  Uliuam  loiluna  nunc  ana- 
tina  (  bonheur  de  canard )  uterer  uli  cum  exivissem  ex 
aqua,  arerem  tamen,  ' Plaut.  Rud.  2,  6,  49.  —  De  la 
auatiua  s.-ent.  caro,  chair  de  canard  :  Medici  mihi 
jubent  sa;pe  anatinam  parari,  Petron.  Sat.  56,  3. 

anatis,  is,  Plin.  •>,  1  ;  Cusa,  Plol.;  Jleuve  de  la  Mau- 
retania  Tingitana,  d  2o5  slad.  du  Lixus;  auj.  Ommi- 
rabi,  Omarba,  dans  lc  Maroc  ;  se  jettc  pres  d' Azamur 
dans  la  mer. 

;  fiuutocismus,  i,  m.  =  dvaToxtor|j.6;,  interit  sur 
interet,  inlerets  des  interets,  interel  compose  (se  trouve 
deur  fois  dans  Ciceron  )  :  Quum  ego  111  edicto  tralaticio 
centesimas  me  observaturum  haberem  cum  anatocismo 
anniversario,  Cic.  Att.  5-  11,  11.  Clamare  omnes  qui 
aderant  nihil  impudentius  Scaptio ,  qui  centesiniis 
cum  anatocismo  coutentus  non  esset,  id.  ib.  12; 
Inscr.  Orell.  11°  44o5. 

Anatole,  Corjphae,  montagne  de  1'lnde,  pres 
du  Gange,  avec  1111  temple  consacre  d  Diane. 

finfitole,  es,  /.  (  dvaToXr) ),  une  des  Heiires,Hygin. 
fab.  18  3. 

Auatolia,  'AvaToXtxiri,  s.-ent.  yuipa.;  AvaToXr,  ; 
Natolia;  Asia  Minor,  Pattll.  Oros.  1,  2;  'Acta  u.txpd, 
Constant.  Porphyrogen.;  f  Anatolie ,  presquile  bor- 
nce  d  l'E.  par  f  Armenie  et  t ' Ettjiltrate,  att  Jf.  par  le 
Pont-Euxin  et  la  Proponlide,  d  iO.  par  la  mer  Egee, 
att  S.  par  /e  Mare  Internum,  Mare  Noslrum  ;  el/e 
embrassait  /a  Troade,  /a  Mysie',  /a  Lydie,  la  Caric, 
f  Eolide ,  llo/iie,  /a  Doride,  la  Lycie ,  la  Pamphylie, 
la  Pisidie,  la  Cilicie ,  la  Phrygie ,  la  Lycaonie ,  la 
Cappadoce,  la  Galatie ,  tc  Pont,  la  Papldagonie ,  la 
Bitltynie ;  elle  s'appelle  anj.  Natolie ,  Anatolie,  Le- 
vant,  et  se  compose  de  six  pachaliks  :  Anatolte  ,  Cara- 
manie,  Adatta  011  Itschil,  Marasth  011  Marasch,  Ama- 
san  011  Siwas  ct  Trabesun. 

•f  anatomia,  011  anatomica,  a\  attssi  anato- 
mice,  es  =  dvaTou.ia  011  dvaTou.txri  (  s.-ent.  Ts/vr)  )  t. 
dc  med.,  anatomie ,  dissectton  des  corps,  sciencc  ana- 
tomiqite,  Ctxl.  Aur.  Acut .  1,8;  Macrob .  Sat.  7,  i5. 
Anatoniicus,  i,  m.,  sc.  medicus,  tanatomiste ,  Macr. 
Sat.  7,  i3 ;  Ammian.  28,  t\,fin.;  Augiist.  Civ.  Dei,  22, 
24.  [  <~  comparata,  palhologica,  generalis,  anatomte 
comparee,  pathologique,  gcnerale,  L.  M.  ] 

•f-  anatonus,  a,  um,  adj.,  dvdTovo;,  qui  s'eleve, 
qtti  tend  trop  hatit,  Vitr.  10,  \5,  fin. 

[anatripsolos^ia,  ;e,/  (  dvaTptSto,  X6yo;  ),ana- 
tripsologie,  ttaite  sttr  les  frictions ,  mcthode  pottr  les 
frictions,  iatroliptiquc,  L.  M.  ] 

Anatia,  oti  Anata,  'Avaua,  Hcrod.  7,  3o;  v.de 
la  Phngia  Magna,  e/ttre  Celaens  et  Colossa;,  sur  le  lac 
Anatta  (  nttj.  lac  de  Chardak  011  Hndji  Totts  Gltieul. ) 

;  anaudia,  fB,  /.  (  d,  auor, ),  apltonie,  L.  M.  ] 
\  11:1  ii  111:1 ;  cf  Anania. 

Auaurus  ,jleuve  de  la  Troadc,  dans  ic  voisinagc 
dti  mont  Ida. 

Anaurus,  "Avaupo;,  Simonides,ap.  Atltcn.p.  17?. 
E.;  Apollodor.  1,9;  Stiabo,  p.  436;  Lucan.  6,  370; 
ficttvr  dc  In  Phlhiotis  (  Thessnlic  ) ;  cotdatt  pris  de  De- 
melrias  ,  se  jetait  tlans  /'Onchestus,  et  aeec  celui-ci, 
tlttns    ir  Sinus   Pagasicus. 


ANCI- 

Aniixiigornft,  ;i\  m.,  'AvaijaYopa;,  Anaicgore, 
lics-t\U/'i\ philosaplic  grec  ilc  Clazomenc  ,  mtiitrc  ttt 
Pericles  ct  ci' Euripitlc,  Lucr.  i,  83»;  Ctc.  Vc  Or.  3, 
13;  Hrut.  n;  Acad.  a,  3i;  85,  ct  plusiciirs  ttutrcs ; 
Quint.  lust.  12,  2,  32;  fal.  Max.  5,  10,  3,  extr.; 
Gcll.  li,  20,  el  pass.;  cf.  Diog.  Laert.  2,  6.  De  la 
Anaxagorcus,  n,  um,  (  'AvaSjavopeto;  ),  d '  Anaxagore ; 
iiibit.  Anaxagorea,  la  doctnne  tCAnaxagore,  P/in.  f, 
111  Elcnch.  v,  >i). 

Aiiaxniiucr,  ri,  m.  (  'Avdljavopo;  ),  Ana.iaiidre, 
pcintrc  grec,  Plin.  35,  11  (4»).  *4fr 

Ana.varcbus,  i,  m.,  Anaxarque,  phitosophc  ab- 
derilain .  disciple  dc  Dcmocrite ,  Val.  Max.  3 ,  3  , 
>i"  4  i  Oci.l.  //>.  5^3. 

Auiixiirctc,  c>,  f,  jciiue  fi/ic  distinguic,  belle  et 
rithe  dc  /'/'/<•  dc  Cbrpre  ;  miprisa  Camour  du  pauvre 
Ipltis  ,  et  fut  changic  en  pierre  (  symbo/e  de  Cinscnsi- 
bi/ite  )  lorsque  son  amant ,  de  desespoir,  se  ftit  pendu 
d  sa  porte,  Ovid.  Met.  1 4,  699. 

\11a\1l1i11s,  i,  m.  (  'AvaijiXao; ),  —  a)  souve- 
rain  de  Rliegium,  fondatctir  de  Messinc  en  Sicile , 
Jusiin.  4,  2,  4;  Macr.  Sat.  1,  n.  —  b)  philosophe  et 
medcciu  dc  Larisse,  Plin.  ig,  1  (  4),  20,  25,  i5  ( g5  ), 
1 54  et  suiv. 

\iia\iiuniuler,  dri,  m.,  'Avaiji(xavSpo;,  celibre 
phiiosoplie  ionien  dc  Milet,  Cic.  Divin.  1,  5o;  /V._  D. 
1,  10,  et  pass.;  Cell.  3,  3 ;  cf  Diog.  Laert.  2,  1. 

Auaximcnes,  is.  m.  (  'Avai;iu.evr_; ),  —  a)plu/o- 
sophc  dc  Milet,  disciple  d  Annximandre,  Cic.  N.  D. 
1,  10,  26;  Acad.  p.  2,  37,  n8;  Plin.  2,  76  (  78), 
187,  et  pass.  —  b)  rhitetir  el  hislorien  dcLampsaque, 
Plin.  ind.  lib.    12  et  i3;  Quintil.  3,  4,  g. 

Auaxipolis,  is,  m.  (  'AvaSiiroXt;  ),  dc  Thasos,  a 
ecrit  sur  Ccconomie  rurale,  Varro,  R.  R.  1,  1,  8;  Co- 
liim.  R.  R.  1,  1,9;  Plin.  ind.  lib.  9,  10,  i5. 

Anazarba,  se,  'Avdi^apSa,  Steph.;  Anazarbus, 
Anton.  Itiner.;  Tab.  Peut.;  'Avdsap6o;,  Procop.  Hist. 
arc.  18;  Hierocles,  p.  7o5;  'Avd6ap£o;  et  'AvdSapSa, 
Xouaras,  s.  v.;  Niceph.  Phocas ,  p.  161;  Philostorg. 
H.Eccl.  3,  i5  ;  Zonaras ;;  Nolit  Episc;  Anazarbeni  qui 
uuuc  Casarea,  Plin.;  Ca>sarea  ad  Anazaibtun,  Katod- 
peta  rrpo;  'AvaSdp6u>,  Ptol.;  Justinopolis;  Jusliniano- 
polis;  v.  dc  la  Cilicia  Campestris;  dans  le  voisinage 
du  Pvramus  ;  licu  de  naissaiuc  de  Dioscoride,  'Ava- 
£ap6ev;  laxpo;,  Suid.;  auj.  le  bourg  d'Acsnrai,  dans 
rAnato/ie.  Anazarbeni ,  P/in .  Des  midailtes  de  Lu- 
cius  Verus  et  de  Valerianus  portent  'Ava^apoeuiv. 
Aiiazarbensis. 

Anazarbus;  /'.  •/.  Anazarba. 

Anazarbus,  Strph.;  monlagne  de  ia  Cilicia  Cam- 
peslris,  sur/aqiicl/e  iiait  bdtte  la  vil/e  de  mime  nom. 

anazetcsis,  is,  /.  (  dva£r)Tr|o-i; ),  nom  diine 
plaute,  en  bon  lat.  couso\ida,consaud*,  Appul,  Herb.  5g. 

Jkncaci f peup/e  dc  /Hispania  Tarracon.,  branclic 
des  Astures;  peut-etre  aux  environs  ^'Asturica  Au- 
gusta. 

ANC.ESA  «  dicta  sunt  ab  antiquis  vasa,  quae  caelala 
appellamus,  quod  circumctedendo  talia  fiunt,  »  Fest. 
p.  17,  vases   ciseles. 

Ancaeus,  i,  m.,  'Ayxaio;,  Ancee,  Arcadien,  qui 
fut  tue  par  le  sanglier  de  Calydon,  Ovid.  Met.  8,  3i5, 
401,  5ig: 

ancala,  ae,  011  —  e,  es,/.  =  aYxdXri  (  coude), 
p/t  du  Jarret,  genou,  Ceel.  Aur.  Tard.  5,  1 . 

Ancalites,  Cces.  Call.  5,  21;  peuple  de  la  Bri- 
lannia  R.,  eutre  les  Se^onliaci  et  les  Kibroci ;  peut- 
etre  aux.  environs  (1'Henley,  dans  le  Berkshire. 

Aucauicuui .  le  bourg  d' A/auis ,  en  Andatoasie, 
sur  les  confins  de  CEstramadure,  au  N.-E.  de  Scville, 
avec  une  mtne  dargenl. 

ancarus ;    voy.  angarus. 

anceps  [vieil/e  orthographe  a  la  maniire  grecque, 
agceps,  Varro,  L.  L.Frgm.p.  592,  Speng.;  unefoiszw- 
cipes,  Plaut.  Rud.  4,  4,  1 14  j  cj.  Charis.  67  et  96,  P.; 
Prisc.  p.  754,  ib.  Ablat.  sing.  totijours  ancipiti,  aussi 
dans  Cell.  12,  2,fin.;  voy.  Lion  sur  ce  passage  ),  geii. 
ancipitis,  adj.  [au-caput;  cf.  Fest.  p.  17.] 

1°  17«;  a  deux  tetes  (ef.  biceps,  praeceps  et  autres  ; 
empl.  en  cesens  seulcmentdans  les  poetes) :  Nympben  , 
quam  quondam  in  colle  Palali  Dicitur  ancipili  pepe- 
risseVenilia  Jano  ,  Ovid.  Met.  14,  334;  •»«*  en  parl. 
du  memeJanus,  id.  Fast.  1,  95  (  cf.  Janus  bifrons , 
fng.  JEn.  7,  180  ).  De  la  aussi  en  paii.  d ' aite  mon- 
tagne  d  double  cime  el  a  double  sommet  :  Dictys  ab  an- 
cipitis  delapsusacumine  montis,  Ovid.  Mct.  12,  33-.  — 
Dc  ld 

1°  en  gcii.,  en  parl.  d'un  obje.t  doul  la  proprwtc  sc 
dhige  de  deux  cotes ,  s'excrce  dans  deux  dircctions, 
double,  d  denx  faces ,  tandis  quc  duplex  dcsigne  un 
objet  qni  existe  separement  deux  Jois.  Ainsi  aneeps 
sententia   est  une  opinion  qui  flotle  cnlrc  dci:x  direc- 
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tiotis ;  duplex  sentenlia,  au  contraire ,  unc  opinion 
doub/e;  cf.  Hab.  Syn.  n°  106;  Brcm.  et  Dalui.  Nep. 
Tbcm.  3,  3)  :  Securicula  ancipes,  hachettc  qui  a  1111 
trancliant  dcs  deux  cotes ,  a  doublc  tranchant ,  Plaut. 
Rud.  4,  4,  1 1 4  ;  de  meme  :  Anceps  ferru  111 , /«/■  d  dou- 
ble  tranchant,  Lucil.  dans  Non.  245,  17,  et  Lucr.  6, 
168  ;  cf.  Ferro  ancipili  decernunl,  avcc  imfcr  d  donb/c 
tranchant ,  Virg.  ALn.  7,  525.  Anceps  securis,  Ovid. 
Mct.  8,  397.  ( Servi  )  vitent  ancipiti  inforlunio  :  Ne 
et  liic  varientur  virgis  et  loris  domi ,  si  miniis  curas- 
sinl,  qiium  veniant  beri  domum,  Plaut.  Pavi.  prol.  25, 
et  beauc.  a"autres.  De  td  il  se  ilit  aussi  poel.  pour  mcr- 
quer  [ 'opposition ,  par  ex :  celle  qui  existe  enlre  uiic 
chaleur  et  un  froid  extremes  :  Ancipiti  quoniam  mu- 
crone  utrimque  notantur,  •>  puisqiii/s  ( les  objets  )  se 
distingueiit  a  Cune  et  d  1'autrc  extrcmite  par  une  pointe 
pinctrante,  »  Lucr.  2,  520.  —  Besliarum  lerrena;  sunl 
aliae,  partiin  aquatiles,  alise  quasi  ancipiles  in  utraqne 
sede  vivenles,  tes  autres  ont  pour  ainsi  dire  une  double 
existence ,  sont  amplubies ,  Cic.  N.  D.  1,  37.  Se  dit 
de  meme  souvent  dans  les  historiens  en  parlant  tCune 
atlaque,  dimeapproche,  rfun  combat,  ditn  ennemi,  etc, 
qui  menace  de  deux  cotis  diffircnls  :  Neque  erat  om- 
nium  quisquam  qui  aspectum  modo  tantoe  miiltitudinis 
sustineri  posse  arbitraretur ;  prseserlim  ancipiti  proelio, 
quum  ex  oppido  eruptione  pugnaielur,  foris  tautns  co- 
pise  equitalus  peditatusque  cernerenlur,  le  combat  etant 
double ,  ayant  lieu  sur  deux  points  et  cntre  traupes 
d'arme  diffirentc;  Cxs.  B.  C.  7,  76.  Ita  ancipili  prcelio 
diu  atque  acriter  pugnalum  est ,  id.  ib.  1 ,  26,  Herz.  ; 
de  meme  id.  B.  C.  3,  63;  Nep.  Tliem.  3,  3;  Sall.Jttg. 
38,  5.  Ancipiti  melu  et  ab  cive  et  ab  hoste,  par  une 
double  craintc  et  de  la  part  des  citoyens  et  de  la  part 
de  Cennemi,  Liv.  2,  2.4  ;  de  meme  anceps  terror,  id. 
34,  21;  anceps  tumultus,  id.  32,  3o;  ancipitia  tela , 
traits  lances  des  deux  cotes ,  id.  37,  1 1  ;  ancipilia  mu- 
iifmenta  ,  dirigis  de  dcux  cdtis ,  id.  5,  1,  et  beaucoup 
d'autres.  —  aufig.  :  Propter  ancipitem,  quas  non  po- 
lest  esse  sejuncta,  faciendi  dicendique  sapienliam, 
double  sagesse  et  d'action  et  de  langage,  Cic.  De  Or. 

3,  16.  Neque  defaligabor  antequam  illorum  ancipiles 
vias  ralionesque  et  pro  omnibus  et  contra  omuia  dis- 
putandi  percepero,  id.  ib.  36,-  de  meme  id.  Off.  1,  3, 
9.  Tum  vero  anripiti  mentem  formidine  pressus  ob- 
stupui, //<!/'  uiie  double  apprihension,  Virg.  JEn.  3.47. 
Jus  anceps,  /.  e.  de  quo  in  utramqne  partem  dispula- 
tur,  la  chicane ,  Hor.  Sat.  2,5,  34,  et  passim.  — 
Comme  rien  de  cc  qui  tend  de  deux  cdtis  diffirents  tCa 
de  point  dappui  solide ,  de  fixiti ,  anceps  a  signifie 
par  suite  : 

3°  flottant ,  douteux,  incertain  ,  irrisolu  (  sens  pre- 
dominant dans  Ciciron)  :  Anceps  fatorum  via,  la  voie 
incertaine  des  destins ,  Cic.  Somn.  Scip.  2.  Incertus 
exitus  et  anceps  forluna  belli,  la  fortune  incerlaine , 
les  c/iances  de  la  guerre ,  id.  Marcell.  5.  Anceps  ora- 
culum,  Liv,  9,  3.  Anceps  pugna,  Virg.  JEn.  10,  35g; 
cf.  »~fortuna  pugnae,  id.  ib.  4, 6o3.  Anceps  proelium,  id. 
2,  62;  de  meme  souvent :  ancipiti  Marte  pugnare,  com- 
battre  sans  risultat ,  sans  avantagc  prononci ,  avec  des 
succis  balancis ,  id.  7,  29;  21,  1,  et  passim.  Inler  an- 
cipitia  deterrimum  est  media  sequi,  dans  tes  moments 
dicisifs  ,  tc  pire  est  de  prendre  le  moycn  terme ,  itn 
parti  mitoyen ,  Tac.  Hist.  3,  40,  et  pass.  —  Aggredi 
rausam  ancipilem  ,  entreprendre  une  cattse  douteuse , 
Cic.  DeOr.  2,  44-  (remp/aci par  dubium,  id.  lnv.  1, 
i5;  Herenn.  1,  3  :  <■  dubium  vel  anceps,  »  Qmnt,  lnst. 

4,  1,  10).  Auceps  fides,  foi  douteuse,  incertaine  , 
Curt.  3,  8  ;  de  meme  :  Ancipites  animi ,  Lucan,  9,  46. 
Traclus  in  anceps  (/'.  e.  in  ambiguum  )  Celbegus,  Tac 
Ann.  4,  73.  —  Empl.  aussi  elliptiqiiement  :  Lucanus 
an  Appulus,  anceps,  /7  est  incertain ,  on  ignore,  s'it 
cst  de  Lucanie  ou  d ' Appu/ie ,  *  Hor.  Sat.  2,  1,  34.  — 
Et  comme  enfin  une  enfreprise  incertaine  peut  souvent 
avoir  une  issue  dangereiise ,  anceps  signifie  aussi  : 

4°  dangereux,  perilleiix  ,  critique ,  dilicat,   grave, 

scabieux ;  employi  probabl.  dans  ce  sens  seulement  de- 

puis  la  piriode  d' Auguste  ;  friquenl  surtout  dans  Ta- 

cite ,  nestpas  dans   Ciciron)  :  Rursus  inire  fretiim, 

I  rtirsus  dare  vela  jubemnr;  Aucipitesque  vias,  etc,  et 

I  des  routes  pett  siires ,  Ovid.  Met.    14.  438.  Ut  neque 

!  pneleriret  adversarius  quin  ancipilibus   locis  preme- 

j  reluv,Nep.  Dat.  7,  3.  Dubia  et  iuterdum  ancipiti  fot- 

■  tiina,  avcc  une  fortune  incertainc  et  plus  diine  fois 

sur  le  point  d'etre  contraire,  Veli.  2,    79.  Aucipiles 

morbi,  maladies  gravcs ,  qui  mettent  la  vie  ciipcril, 

P/in.  7,  45,  46 ;  //('   memc  Suet.  Aug.   5g.   Labrusca 

anceps  in  purgalionibtis,  P/in.  23,  1,  14.  Vox  pro  re- 

ptiblica  honesla,  ipsi  anceps,  funeste  d  /iii-meme ,  Tac. 

Hist.  1,  5.  Adulatio  ,  quae  moribus  corruplis  perinde 

anceps,  si  ntilla  et  ubi  nimia  est,  adulation pirilleuse, 

ct  „'i  elie  cst  nutlc  el  si  ellc  estexcessive,  id.  Ann.  4,  17. 
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Ne  scelus  inter  ancipilia  probalum  \eris  mox  pretiis 
aistimaret,  id.  ib.  1 1,  26,  ct  passmi.  Esse  in  ancipti,  Tac 
A.  1  ,  $6,  etrc  e.n  pirit.  In  anceps  traclus,  id.  ib.  4, 
7  ! ,  mis  en  peril. 

£j__jF"  Le  comp.,  le  supcrl.  ct  Cadverb.  ne  se  ren- 
contrcnl  pas. 

Aucharia,  ae,  f.,  diesse  des  Fisuians,  Tert.  apol. 
24;  Orel/i  Inscr.  1844. 

Anchariiinus,  a,  um,  relatifd  tiu  ccrtain  An- 
c/tarius  :  <~  faniilia,  Cic.  ap.  Ouint.  5,  i3,  74. 

\  iicharius,  ii,  ///.,  nom  propre  romain,  dans  Cic. 
Cluent.  59,   i6t  ;  Sest.  53,  ii3;  Fam.  i3,  40,  cl  pass. 

Auchatos,  is,  ///.  (  'Ayj/dTv.;),  nom  d'un  giniral, 
Valer.  Fl.  5,  i32. 

Auchcmolus,  i,  ///.,  roides  Marrubiens,  Virg.  JEn. 
10,  38g;  voy.  Serv.  sur  ce  pass. 

Anchesmus,  'Ay^e<ju.6;,  Pausan.,  3a,  2  ;  mon- 
tagne  de  1'Altique,  avec  une  colonne,  aY<z).u.a  A16; 
'Av_)_eiT|j.io'j. 

Anchiale ,  es ,  'Avy^tdXri,  Aristobul.  ap.  Strabon  , 
p.  671 ;  Allienwus,  12,  p.  52g,  e,  53o,  //;  Plin.  5,  22; 
Stepli.;  Tab  Peut.;  'Av)(id),eix,  Dionys.  Pcrieg.  S~5; 
'AvyiaXo;,  Arriaii.  F.xp.  Ale.x.  2,  5  ;  Apollodar.  ap. 
schol.  Aristoph.  Av.  1022;  ville  dc  la  Ciiicia  Propria  , 
sur  la  riv.  Anchialeus,  au  S.-O.  de  Tarsus ,  non  loin 
de  Soli  ct  de  C embouchure  du  Cydnus;  elle  avait 
iti  fondie  par  Sardanapa/c.    Cj .   Anchialus. 

Anchialeus,  'AvyiaXeu;,  Stepli.;  Eustatb.  ad 
Dionys.  875  ;  Jleuve  de  la  Cilicia,  pres  de  la  ville  d'An- 
chia/e. 

Anchialus,  i,  »/.  (  Ayy_i'aXo;),  nom  d'esclave, 
Cic  Fam.  i3,  45. 

Anchialus,  Ovid.  Trist.  1,9,  36  ;  Trebett.  Poll. 
Vita  Claud.  c.  12;  Anchialos,  Amm.  Marc  22,  19; 
Mela,  2  ;  'AyyJaXo;,  Plol.  3,  1 1  ;  Arriau.  PeripL;  Tab, 
Peut.;  Ancliialis,  Geogr.  Rav.;  Itin.  p.  229;  Anchia- 
lum,  Plin.  4.  18  ;  Anchiale  ,  'Ayy_idXr),  Strab.  7,  //.  3 19; 
Eiistath.  ad  Dionys.  v.  837 ;  ville  de  T/nace ,  sur  /a 
cdte  du  PonlusEuxinus,  au  S.  de  Mesembria,  au  N.  iC A- 
pollonia ;  aujourd.  Ake/o,  Ankia/i,  Anc/iia/i,  Ajo/ou. 

[  anchilops,  is,/!  (dvyt,  <Jji_/  ),  inflammattondtt  sac 
iacrymal ,  L.  M.  ] 

Ancliisa'  Portus,  5\vyt(rov  Xtu,riv,  Dionys.  Ha- 
licam.  1,  5i  ;  "Ovyr](ip.o;,  Strab.  p.  324;  Ptol.  3,  14; 
port  de  la  Thesprotia  (  Epirus  ),  en  face  de  Cile  de 
Corcyre.  Le  vent  qui,  soufjlant  de  ce  port ,  favorise 
les  navigateurs  qtii  font  voile  pour  Cltalie  est  appeli 
par  Cicer.  Attic.  7,  epist.  2  :  Onchesmiles,  ae ,  s.-enl. 
Ventus,   '()Yy/]0"(xiTri;. 

AnchTses,  (vieitle orthographe  Agchises,  Varro,  L. 
L.  Frgm.  p.  592,  Speng.  —  Nomin.  Anchisa ;  Nav. 
Frgm.  1,  10;  cf.  Quint.  Inst.  1,  5,  61.  voc  Anchisa, 
Virg.  /£//.  3,  474.  accus.  Anchisen,  id.  ib.  3,  82.  ),  ae, 
m.  'AyyioTi;,  Anchise ,  ftls  de  Caprs  ,pcre  d  Enie,  qui 
Ccmporta  sur  ses  ipaules  lurs  de  Cincendie  de  Troie , 
Enn.  Atin.  i,  3o;  Virg.  JEn.  1,621;  3,  710  sq.;  Ovid. 
Met.  9,  425  ;  i3,  640,  680,  ct  beauc.  d'autres.  —  De  td 
Anchiseus,  a,  um,  adj.,  d 'Ancliise  :  Tumuloque  sacer- 
dos  Et  lucus  late  sacer  addittir  Anchiseo  ,  Virg.  JEn. 
5,  761  ;  —  et  Anchisiades.ae,  m.,  patron.,  lefils  d'An- 
cliise ,  Ence  :  Dtix  AnchisiaJa,  nec  me  Deus  aequore 
inersil,  Virg.  JEn.  6,  348. 

Anchlscus,  a,  um,  adj.  (  Ayyioeio;),  d'Anchise, 
Virg.  JEn.  5,  7,  61. 

Anchisia  .  'Ayyto-ia,  Paus.  8,  12,  5;  montagne 
d' Arcadic,  entre  Orchomenos  et  Mantinea;  auj.  Aime- 
iiin  ;  cest  au  pied  dc  cetlc  moittQgne  quon  disait  etre 
le  tombeau  dAtwluse ,  'AYytffou  _xvri|xa ,  Anchisie  se- 
pulcruin. 

Anchisiades,  a?,  m.  (  'Ayyto-idorj;  ),  fils  d'An- 
chise,  c.-d-d.  Enie ,  Virg.  JEn.  6,  349;  au  voc.  An- 
chisiade. 

Anchoa,  Plin.  4,  7,  12  ;  Anchoe,  'Avy/Jrj,  Strab. 
9,  o.  40G,  407  ;  lieu  marecageux  dc  la  Iliotie ,  non  loin 
de  Tanagra  ,  d  Cemboiic/iiue  1/11  Cephissus  ;  !'.  Leake 
Northern  Grcece,  2,  p.  289. 

anchomanes,  is,_/".,  estragon ,  lierbe ;  Appul. 
Herb.  14. 

auchora  et  anchoralis  ;  voy.  aucora,  ctc. 

■f  aucliiisa  ,  x,f.  dyy.ouaa,  lierbe  employic  pour 
fard ,  orcanitc ,  buglossc ,  Anchusa  linctoria  Linn., 
Plin.  22,  20,  23. 

Anciacum,  ta  pet.  ville  d' Ancy-le-Franc ,  An- 
cyle,  cn  France,  dipl  de  CYonne,  sur  C Armancon,  d 
1  j  m.  au  S.-E.  dc  Tonnerre  et  d  5  d  l'E.  d'  Auxerrc. 

aucTle  (aussi  ancule,  d'apres  AvxuXiov,  dans  Plut. 
Num.  ),  is,  //.  (gin.  plur.  aussi  anciliorum  ,  Hor.  Od. 
3,  5,  10;  cf  Consrnt,  p.  1898,  P.  ct  Sc/iucid.  Gr.  2, 
265  );  [probab/.  dirivi  de  dyxuXo;],  ancile,  pctit  bou- 
c/ier  detforme  ova/c ,  icltancre  sur  les  cdtis  :  Succinc- 
tus  Irabea,  loevaque  ancile  gerebat  Picus,  cquum  do- 
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miior,  Virg.  Mrt,  7, 188,  Se.rv.  Spoliaveral  Ausiir  Aui 
Boreas  populos  ancilia  nnstra  ferentei,  Luean.  g,  480. 
Mais  particul.  le  bouctier  tombe  du  cicl  soui  lc  vlgne 
de  Numa  ( dc  la  ccelestia  arma,  Lfo.  1,20)  etde  la 
conscrvation  duqtiel  on  pretendait  quc  la  forlu/te  <lc 
Romc  devendait ;  cesl  /lottrijiioi  Numa  fa  fabriquer 
par  Carliste  Mamurus  VJtttrius  onze  boucliers  tottt  d 
fitit semblubles ,  de  sorte  qti'on  ne  pouvait  jamais  savoir 
si  lc  botic/icr  aiitltentiqtie  Jtait  perdtt.  Ccs  bouclicrs 
Jtaient  gardJs  soignetisemenl  dans  le  tcmplc  de  Mars 
par  lcs  pretres  Saliens  et  portJs  totts  ics  ans  att  mois 
de  mars  en  proccssion  soleiinelte  (ancilia  movere),  pttis 
remis  d  letir  place  ( ancilia  condere  ),  Ovid.  Fast.  3, 
3;;;  Liv.  1,  20;  Virg.  8,  664;  Tac.Hist.  1,  8c,;Suet. 
Otlt.  8;  Inscn.  Orcll.  2244;  ef.  Adam ,  antiq.  1, 
3go. 

tffSP^  empl.  adjectivement :  Sudavit  rlypeis  ancili- 
luis ,  Juveii.  2,  i»6.  Sex  lictorilius  pnrcedentibus  arma 
ancilia  tulit,  Val.  Max.  1 ,  r,  b°  9.  (  Peul-etre  faut-il 
encore  dans  I' Inscr.  ap.  Grut.  173,  5,   att  licn  d'An- 
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ancilla  ,  ;e,  /.,  dimin.  [  anrnla  ] ,  servante,  domes- 
tiqite,  esc/avc  :  Ego  pueriini  interea  anrill.T  sttbdam 
lactantem  mete,  Ne  lame  perbitat,  Liv.  Andron.  dans 
Non.  i53,  27.  Ancillam  sereeroptam  suo,  Tcr.  Pharm, 
3,  2.  26;  dc  memeid.  Andr.  3,  1,  3;  5,  1,  19;  Heaiit. 

1,  1,  78;  5,  r,  20,  et  bcaac.  d'atttres.  Hunc  servi  ancil- 
Iseque  amant,  Cic.  Verr.  2,  3,  4.  Cum  muliebri  el  de- 
lirato  ancillarum  puerorumque  comitatu ,  Cic.  Mil. 
10,  et  passim.  Occultat  se  in  tugurio  mulieris  ancillie, 
Sall.  Jug.  12,  5.  Se  trottve  dans  llorace  dans  les  exem- 
ples  suivants  :  Ne  sit  ancilbe  libi  amor  pudori ,  Hor. 
Od.  2,  4,  1;  dc  meme  id.  Sat.  1,  2,  63;  117;  2,  3, 
2i5;  Ep.  1,  18,  72.  Aufig.;  Terra  usus  morlaliuin 
semper  ancilla,  la  terre  toujours  pretc  a  salisjaire  les 
besoins  des  mortcls,  Plin.  2,  63,  63.  —  Empl.  comme 
termc  injurieiix  en  parlant  dtine  personne  trop  servite- 
ment  adonnJe  d  une  atitrc  :  plat  valet,  vil  complai- 
sant,  tris-ltttmble  servitcur  :  Fufidiusancilla  turpis,  ho- 
norum  omnium  delionestamenlum,  Sall.  Hist.  1,  i5, 
p.  218  ,  Gerl.  —  De  /d 

aucillFtriolus,  i,  m.,  qtti  fait  la  cour  attx  ser- 
vantes ,  petit  coureitr  de  scrvantes  (trcs-rare  )  :  Aucil- 
lariolum  tua  te  vocat  uxor,  Martial.  12,  58.  Hunc  ma- 
tron.-e  humilein,  et  sordid.-e  libidinis  et  ancillariolum 
vocant  ,  Scncc.  Beiuf.  1,9;  —  et 

ancillfi ris,  e,  adj .,  servile,  de  servante,  bas,  djgra- 
dant:  Ita  sordido  ancillarique  arlificio  regiae  virgities,  ut 
toustricul.-e,  tondebant  barbam  et  capillum  pati  is, /<ti- 
sant  un  mjlier  bas  et  servile  (de  servantes),  *  Cic.  Ttisc. 
5,  20.  Aufig.  :  Aucillaris  adulatio,  flatterie  vile,  basse, 
servi/e,  /tmmian.  26,  6. 

*  anciliatus  ,  iis,  m.,  condition  011  service  de  do- 
mesliqtic  eten  gJnJral d 'esclave  ,  domesticitJ ,  service  : 
Ancillatum  servuli  pavibunda  trepidatione  imitatus, 
Arnob.  7,  p.  221.  — ■  DJrivJde 

iinci llor,  atus,  ari,  i,v.  dJp.  ct.  n.  [ancilla],  servir 
comme.  domestiqtte,  comme  servante ,  de  la,  en  gJn., 
servir  comme  esclave,  etre  aitx  ordres  de ,  etre  /a  tres- 
humble  servante  ou  le  trcs-humbte  serviteurde,  itrecom- 
plaisant,  flatler,  elc.  (  ne  se  trouve  quavant  ct  apres  le 
siecle  d'Augttste) :  Quam  invita  anrillans,  dicto  obe- 
dicns  viri ,  Alt.  dans  Noti.  72,  3.  Verum  enim  dolibus 
deliniti  ultro  etiam  uxoribusancillanlur,  nffriandJs par 
ia  dot ,  i/s  sout  les  trcs-htimbles  valets  de  leitrs  jemmes, 
Titinn.  ib.  .TEstus  (  maris )  ancillantes  sideri  avido  tt  a- 
hentique  seciim  baustu  maria,  les  marais  soumis  a  cet 
astre  avide  (  la  Itine  ),  etc.  Plin.  2,  97,  99.  Celera 
membra  aucillari  et  subservire  capiti,  Appul.  Dogm. 
Plat.  1,  p.  9,  17. 

ancillula,  x,f,  dtm.  [  ancilla  ],jeune  fdle  deser- 
vice ,  jettne  esclave ,  jeuiie  servante  :  Illa  autem  virgo 
atque  allerailidem  ancillula,  etc,  P/aut.  Itud.  prol.  74. 
Quam  ego  cum  una  ancillula  bic  reliqui ,  Ter.  Hcaut. 

2,  3,  1 1  ;  de  meme  id.  Euti.  r ,  2,  86 ;  Phorm.  5;  5,  10, 
et passim.  Nec  veniat  servus  ,  nec  flens  ancillula,  etc, 
Ovid.Rcm.  Am.  63g,  etpassim.  —  Aufig.  :  Jurisscien- 
tiam  eloquentiae  tamquaui  ancillulam  pedissequamque 
adjunxisti,  tu  as  adjoint  la  science  ati  droit  a  Celo- 
qucnce  commc  une  suivanle ,  Cic.  De  Or.  1,  55,  fin. 
Praslo  esse  virtutes  ut  ancillulas,  qua  tiihil  aliud  age- 
rent...  nisi  ut  voluptali  tninistrarcnt,  elc,  id.  Fin.  3, 
21,  69. 

aiicipci,;   voy.  anceps. 

niii-isl  i-inii  .  i,  n.  ( ay/tiiTpov  ) ,  scalpel  lecourbj, 
instrtiment  de  chirurgie ,  Ccet.  Aurel.  Turd.S,  I,  19.; 
cf  Isid.  Ortg.  4,  1 1,  3,  011  on  tit  a  torl  angistrum. 

1 .  *  ;■  iif  1  sns  (aussi  ainc),  a,  um,  partic.  de  anciuo, 
cou/ie  ntttour,  rognJ ,  tattle ,  JchantrJ  des  dettx  ctjtjs , 
Omnia  (  i.  e.  parles  lerpentil )  jam  seorsum  cernes, 
ancisa  recenti  Volnere,  torlari,  etc.,  ttt  rerras  ensuite 
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1  chaque  partie  fraichemcnt  djcou/icc  se  lorilie  doulou- 
reiisement ,   I.ucr.  3,  660, 

1.  '  anciHUK,  us,  m.  [  ANciuo  ],  action  de  tatller, 
de  rogner,  d 'Jehancrer  des  dettx  cotJs ,  echancrures 
latJra/cs ,  Varro,  L.  L.  7,  3,  89,  dotilcux  (Speng.  tit 
amheeisus  ). 

ANCLAIiRIS,  0  incnsa  ministeriis  aptata  divinis,  >. 
tnble  de  sacrifices : «.  Vasa  quoque  in  ea quibus  sarerdotes 
Uluntur  anclabria  appellantur,  »  vases  employjs  dans 
les  sacrifices,  Fest.  p.  10. 

Auclacee,  Plin.  6,  7  (7),  21  ;  peup/c  qui  habitait 
derriere  le  l'alus  M.-eotis. 

liielamijiru  ,  Auclamtim,  la  ville  d  Anclam,  sttr 
la  Pecne,  a  4  m.  att  S.  de  Greifswaldc,  a  7  au  N.-O. 
dc  Stettin. 

anclator,  oris,  m.,  serviteur,    Vet.    Gloss.  trad. 

f''u7tY]p£T/K. 

anclo,  ou  :■  11(11  l<i,  are,  ville  a.  [a/T/w,  Fest. 
p.  10;  cf.  Gcer.  Cic.  Acad.  2,  34,  p.  197,  mais  pltitot 
aancus,  anculus,  serviteur,  ininisler,  celui  qui  jait  ttn 
service  manticl  ],  prendre  en  se  baissant ,  puiser  qqche 
pottr  le  distribuer;  de  /d ,  servir,  prjscnter,  offrir;  ne 
se  Iroitve  qtte  dettx  fois  dans  Livius  Andron.  :  Florem 
anclabaut  I.iberi  ex  rarchesiis,  dans  Fest.  I.  c.  Vintim 
qiioque,  quod  libabant ,  anrlabatur,  datts  Prisc  684, 
P.  Vol.  1,  p.  229  ct  sttiv.  Krehl.  Quod  antiqui  anctilare 
dicebant  pro  niinistrare;  cf  Prisc.  8,  /1.  796,  Pntsch. 
voj.l'  Athetta-um  frauc.  1'eme  annee,  n"  41,^.972. 

4  iicoharitis,  r  A-Yxo^afiiTic,  PloLS.,  18;  contrje 
dc  ta  MJsopotamic ,  sur  1'Euphrate,  oit  sc  trouvait  pctil- 
etre  ta  •ville  aclttclle  d'Anbar. 

"f  iiiicdn  ,  onis,  m.  zzi  dyKtiiv  (  cottdc),  t.  tec/m. 
pour  le  lalin  cubitum.  —  1°  )  bras  d'ttne  Jquerre  , 
branc/tes  d'im  compas ,  Vitr.  3,  3,  fin.;  8,6.  — 
2° )  pierre  dc  mttraille  plus  saillante  dans  sa  partie  supe- 
rieure,  el  destinJe  d  supporter  qqchc,  console,  corbeau; 
hypcrthyron  011  desstts  dc  portc ,  coude ,  croc  ou  cro- 
chet ,  piccc  de  bois  ou  dc  fer  cottdee ,  servant  d  retenir 
(/'autres  pieees  dans  une  machine ,  Vitr.  4,6.  — - 
3")  crosse  de  1'orgue  hydrau/ique  ,  Vitr.  10,  i3.  — 
4°)  fourche poitr  tendre  lesfitets  d' oiseleur (dans  tapure 
latinit J  ames,  Hor.  Epod.  2,  33),  Grat.  Cyneg.  87. 
—  5°)  bras ,  accoudoir  d  tttie  chaise,  Cocl.  Aur.  Tard. 

2 ,  1 .  —  6°  )  espece  dc  vase  d  boire  en  usage  dans  les 
tavcrnes ,  Paul.  Dig.  33,  7,  i3. 

Ancon,  onis,  Valer.  Flacc.  Argonattl.  4,  v.  600.; 
'Ayxuiv,  Arrian.;  Apollon.  1 ,  v.  36g  ;  Ancon  Leu- 
cosyrorinn  ,  Ayxtfiv  Aeuxoauptov,  Ptol.;  port  et  ville 
du  Pont,  d  fO.  ^'Amisus,  non  loitide  Cembottclutre  dc 
/Tris  dans  le  Pontus  Euxinus. 

Ancon,  onis,  Juvenal.;  Mela,  2,4;  Lucan.  2, 
v.  402  ;  Sil.  Ital.  8,  v.  4^7  ;  Cic  Alt.  7 ,  epist.  2  ; 
'Ay-xtov,  Strab.  p.  2it,  227,  240,  3r4;  Scjlax;  Ptol. 

3,  t ;  Steph.;  Procop.  B.  G.  2,  1 1.  Ancona,  Cicer.epist. 
16,  12;  Phil.  11,9,  Cces.  B.  C.  1,  2;  Liv.  41,  1  ;  Plin. 
3,  r3  ;  Catttll.  carm.  36;  Anton.  Itiner.;  Inscript.  ap. 
Grttter.;  ville  du  Picenum,  att  N.  ^'Auximum,  au  pied 
dtt  cap  Cumerium,  fttt  pcut-etre  fondee  au  commen- 
cement  du  cinquieme  siec/e  av.  J.-C.  par  les  Syracu- 
sains ;  elte  avait  un  temple  de  Veiuis;  cf.  Catti/l.;  un 
port  construit  par  Trajan  et  1111  arc  de  triomphe  JlevJ 
en  1'lionneur  de  cet  empereur;  on  le  voit  encore  d 
Ancdite ,  chef-liett  de  la  marche  de  meme  nom,  d  2  3  i 
m,  auN.-E.  de  Rome.  Anconilanus,  adj.,  Cic.  Cluent. 
14,  40;  Orclli  Inscr.  3969;  Frontin. 

[anconaeus,  i,  m.  (ancon  ),anconJ,  muscled  trois 
tetes  de  Cavant-bras,  L.  M.  ] 

Ancone;  Ancunum;  la  vilte  d'Ancone,  sttr  le 
Rhdne ,  d  1  m.  de  Montelimart. 

■f  ancora,  a;  (Jcrit  d  tort  anchora  ),f.=x  ayxu- 
pa,  ancre  :Tum  dente  tenaci  Ancora  fundabat  naves, 
Cancre  assujcttissait,fixaitles  navires.  Virg.  JEn.  6,  3. 
Les  cxprcsstons  techniques  qui  s'y  rattachcnt  sont:  anco- 
rani  jacei e,  jeter  Cancre,  Cces.  B.  G.  4,  28.  Ancora  de 
prora  jacitur,  stanl  littore  puppes,  Vug.  J£n.  3,  277. 
Navcs  dcligare  ad  ancoras  ,  fixer  les  vaisscattx  sur  lettrs 
ancres ,  id.  ib.  29.  Teuere  navem  in  ancoris,  Nep. 
Tltem.  8.  Consistere  ad  ancoratu ,  etre  d  Cancrc ,  Cces. 
B.  C.  3,  102.  Naves  in  ancoris  consliterunt ,  id.  ib.  28, 
et trcs-souv.  Ancoram  solvere,  levcrfancre,  Cic.  Att.  1, 
i3.Pv,toliere,6'«?*..ff.  G.  4,  2  3,6;  B.  C.  i,3i,  'i.Dcld 
aussi  cn  gcn.  dJcamper,  s'eu  atlcr,  Varro,  R.  R.  3,  17, 
1.  r>j  vellere,  Liv.  22,  19.  ~  pnecidere ,  Cic  Verr.  2, 
5,34,  et  passim.  — Aufig.,  comme  symbote  de  la  su- 
retJ ,  refuge',  dernier  espoir,  ancre  de  salut  :  Ancora 
jam  noslram  non  tenet  ulla  ratem,  notre  navire  nest 
plus  retenu  par  aucune  aricrc ,  va  d  la  dJrivc ,  Ovid. 
Trist.  5,  2,  42,  Ultima  fessis  ancora,  Sit.  7.  24.  Cum 
in  petram  pnecipitat ,  rostro  sc  velut  ancora  exripit, 
Appnl.  Flor.  /;.  348  ,  35.  —  2°)  tottt  itistrttmcnt  defer 
ajant   laforme  d'unc    ancrc   :  Virgas  hipcdes   cons- 
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liliic,   h-rreis    ancoris  colligatas,   Paltnrl     ,.     <,,,      , 

%nr«»ra  ,  la  vil/c  d'Ancre,  Encre  o„  Atitert,  en 
Prnnce,  dJpt  de  la  Somme ,  d  2  {  m.  au  N .-<).  de  Pe- 
ronne. 

'  ancorago,  inis,  m.,  poisson  du  Rliin,  r/ui  nest 
pas  atttrement  connu,  pettt-elre  Fetturgeon  ou  lc  sau- 
mon ,  Cassiod.  Ep.  12,  4. 

ancoralin,  e,  adj.  {  ancora  ] ,  relatifd  Cancre  :  \a- 
vis  abfoluta  itrophhi  aocoralibui,  cdbles  de  Cancre 
Appul.  Mct.  11, p.  265,  7.  DeldanctirjW.,  is,  ».,  subst., 
cdble  de  Cancre  :  Tractiini  ancorale,  el  ini|ihcilum  re- 
mis,  latus  alteruni  detersit ,  le  cdble  de  Cancre ,  tire 
viotemment  et  embarrassj  dans  les  ramrs,  Liv.  ';- 
fin.i  de  meme  id.  22,  19;  Ptui.   16,  8,  i'j,  et passim. 

'  ancorariUN,  a,  um ,  adj.    [ancora  j.  relalt/  a 
Cancre,  d'amre  :  Storcae  ex  ancoianis  liinibu 
cdbles  d'ancre ,  Cces.  B.  C.  2,  9. 

%ncorariiis  mons,  Plui.  1  i,  1 ',,  so;  Amm.  Marc. 
25,  5;  montagne  de la  Maurel.  Ca;sarieusis  ;auj.  Djebtt 
Ouanseris. 

\  n<  crariuii  urlis,  \  nrvronpoliri ,  !.Av/v- 
piov  iro>i; ,  Steph.;  Ptol.  4,  5  ;  -v.  du  iNoinos  Aplun- 
ditopolites  ( Hepianomis),  d  C E.  du  Nd.    'Ayxupono- 

r\lTr\it   Steph. 

Ancore,   'Ayxtopr, ,  Steplt.;  cf.  Nirsea. 

Ancrina,  "Avxpiva,  Ptol.  3,  14;  ville  dc  Sictlc , 
se/on   ( luver.  i.  q.  Aucyra  ,  Ancvrse. 

[  ancter,  cris,  ///.  ( ayxTr.p  ),  ancter,  anneau  potir 
rapprocher  les  detix  lcvres  d' uite  plaie ,  d'unc  iiicision, 
L.  M.] 

anctus,  a,  um,  part.  inus.  i/ango,  el  synon.  d'e\- 
cruciatus,  Paul.  Diac  p.  29,  8. 

ancula,  x,  /.,  stirveillante ,  servante  prjposee  a 
d'autres ,  Paul.  Diac  p.  20,  2,  Muett. 

aucnlus,  i,  m.,  surveillant ,  serviteur  prepose  d 
d'autres,  Paul.  Diac.p.  20,  2,  Muctl. 

ANCUNULENT^;  «  feminr*  menstruo  tempore  ap- 
pellantur,  unde  trahitur  inquinamenlum  ,  »  Fest.p.  10. 

Ancunum ;  cf.  Ancone. 

Ancus  appellatur  qui  aduncum  biachiiiro  habet  et 
exporrigi  non  potest,  Paut.  Diac  />.  ig,  i5,  Muett. 

Aucus  (Marcius)  i,  m.  (propr.  ancus  Martius , 
6spautov  "ApEOC,  serviteur  de  Mars),  petit-fils  de 
Nttma ,  r/uatrieme  roi  de  Rome,  rJgna  dc  Can  de  R.  116 
d  l'an  140,  Cic.  Rep.  2,  18,  33;  2,  3,  5;  Varr.  Fragm. 
p.  241;  Bip.  Liv.  1,  32  et  suiv.;  Virg.  JEn.  6,  8i5; 
Hor.  Od.  4,  7,  i5;  Ov.  Fast.  6,  8o3. 

-f-  ancyloblepharon,  i,  n.  =  ay-xuXogAeoapov, 
concretion  des paupiercs ,  maladte  des  yeux  ,  Cels.  7,  7. 

[ancjtloglossus,  i,  m.  (ayx-jXri,  yXtlxjda),  cctut 
qui  bJgaie  ,  qui  bredouille ,   L.  M.] 

[ancylosis,  eos,/.  (aYx,jXto'7,.';),  roidetir  des  ar 
ticttlations ,  ancylose,  L.  M.] 

Ancjra  Abasitidis,  s.  ent.  regionis,  "Ayxupa 
riic  'A6a<riTi5o; ,  Slrab.  12,  p.  567,  576;  Ancyra 
Phrygise,  "Ayxupa  «tpuYia;,  Ptol.  5.  2;  Aucyra,  Plin. 
S,  c.  ttlt.;  Hierocles,  yt/.  668 ;  Stepli.;  Ancyra  Synnai , 
"Ayxupa  Euvvaou  (deiaville  voisine  Synnaus),  Con- 
cil,  Constant.  3 ,  p.  465,  482  ;  Nolit.  Episcop.;  xi/le 
de  \/a  Phrygia  Magna,  sttr  les  frontieres  de  la  Mysie  ; 
ruines  pres  du  vittage  Kilisch  Koi  011  Kiltsse  Kieui ; 
voy.  Hamilton,  Asia  Min.  2,//.  125. 

Ancyra,i;V.  38,  2  ,;  Plin.  5,  32,  42;  Itin.Anlon.; 
Curt.  3,  1;  Claud.  Etitrop.   2,  98;  "Ayxupa ,  Plol.  5, 

4  ;  Poljb.  22,  22  ;  Strab.  p.   187,  56;  ;  Pausan.  [,4, 

5  ;  Arrian.  Anab.  2,  4;  Steplt.;  Hicrocles,  p.6gd;  So- 
crat.hist.  eccl.  6,  18;  'Ayxupa  yaXaTixri  irpo;  cA).uv, 
Tzetzes  Chiliad.  carm.  2;  i\  Mr]Tp67toXt;  Tt\c,  TaXaTia; 
'Ayxupa,  Inscript.;  Metropolis,  is,  Tab.  Peut.;  Mr,- 
TponoXt;,  s.  ent.  'Afxiipa,  medailtes  des  empereuri 
Commode,  Geta,  Caracalla,  Gallien ,  etc;  capitale 
des  Tectosages,  dans  la  Oalatia  (Asia  Minor), /onotVe, 
d'apres  ta  tradition ,  par  Midias ,  et  embellie  par  Au- 
guste,  en  Chonneur  de  qui  les  liabitants  Jrigerent  le 
monument  encore  en  partie  existant,  connu  sous  te 
nom  de  monument  d' Ancyre,  Monumentum  ou  Marmor 
Ancyranum,  et  compose  de  six  colonncs  sur  tcsquelles 
etait  gravJe  Chistoire  de  sa  vie.  Cetait  une  copie  dc 
/'index  rerum  gestarum  yomi  au  testament  d'Auguste. 
Ellc  s'appelle  auj.  Angora  ou  Engareh.  Ancyranus, 
a,  um,  Claud.  Ent.  2,  416;  cf.  Bcehr,  Litter.  Rom. 
p.  286,  et  le  travail  de  J.  Franz  et  A.  W.  Zumpt  : 
Cajsaris  Augusti  index  rerumase  gestarum  sive  Monu- 
mentum  Ancyranum  (  Bcrolini,  1845,  4)- 

Aiirjnr,  arum,  'Avxupat,  Diod.  Sic  14,  49; 
ville  de  Sici/e,  entre  Triocala  et  Molyum  Caslellum.; 
cf.  Ancrina.  —  Ciceron  c.ppelle  pcut-etre  ses  habitants 
Acherini.  Elle  demeura,  avec  Solus,  JEgcsta,  Panormus 
et  Eteha.  lidele  aitx  Carthaginois. 

%iicjra*um  ,  promontorium  (  'Ayxupatov  axpto- 
r/jptov  ),  promontotre  de    Bithynie ,  d  Cextrcmite  se/- 
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tentrionale  cla  Bosphore ;  aujourd.  Joum  Bouroun ; 
Dionys.  Byz.  Anapl.  Bospori  apud  Gillium,  De  Iios- 
por.Thrac.  3,2,  p.  186. 

Ancyronpolis ;  i.  q.  Ancoraruni  nrbs. 

Andalialis,  Anton.  Itin.p.  i/p;  Andavilis,  Itin. 
t/icros.  p.  ;>:7  ;  V.  de  la  Tyanitis  (Cappadocc),  entre 
Tyana  et  Sasima  ;  atij.  Amos,  Eski-Andaval  (Kie- 
fcrt). 

aniliibatii,  te,  m.,  espice  de  gladiatettrs  romains 
donl  les  casqttes  n'avaientpas  d 'ouverture pour  les  yeu.r, 
de  sorte  qu'il-  se  battaient  en  aveugles  potir  amuser  les 
s/n-clateurs ,  *  Cic.  Fam.  7,  10,  Manut.  More  andaba- 
tarnm  gladimn  in  lenebris  ventilans,  Ilieron.  adv.  Hel- 
.;</.  ».  Melius  est  rlausis,  qnod  dicitur,  oculis  anda- 
batai  um  n.oie  pugnare  quam  directa  spicula  clypeo  non 
repellere  veritatis,  id.  adv.  Jov.  1,  36.  Cf.  Orell.  Inscr. 
n"  25".  Citail  aussi  le  titrc  d'une  Salura  Menippea 
tle  Varron,  cf.  Non.  p.  35,  4,  Mere.;  voy.  aussi  Fr. 
OEliler,  M.  Terentii  Varroitis  Sat.  Menipp.  Re/iqu. 
p.  y5  et  suiv. 

Andara,  orum,  Arrian.  Anab.  4,23,  5;  vil/e 
de  /'Xndia  intra  Gangem ,  non  loin  dtt  fleuve  Clioes. 

Amla&iiili  ,  le peuple  dcs  Andaguilas  au  Perott , 
enlre  les  fleuves  Xaura  et  Abancay. 

[andalusites,  ;v  ,  n>.  (Andalusia),  andalotisite , 
feldspath  qtion  trottve  en  Andalousie,  L.  M.] 

Andancia,  la  pet.  ville  d ' Andance ,  en  France  , 
tlept  de  i  Ardeche ,  au  confluent  tlu  Rltdnc  et  de  la 
Drdme ,  a  3  111.  au  S.  de  Vienne. 

Andania  ,  'A.v5cairx,Strab.p.  33c>,  35o,  36o,  433, 
448  ;  Pausan.  4,1,254,  3,  7,  etc.;  Steph.  Byz.;  Li- 
vius,  36,  3 1  ;  vil/e  de  Messenie ,  residence  des  rois  de 
Messenie  (  anter.  d  la  periode  trojenne  )  ,•  etait  situee 
au  S.-O.  de  Messine,  a  8  slad.  d'QEcltalia ,  a  iO.  de 
Stenyclarus,  sur  /e  Chaiadrus;  les  ruines,  decouvertes 
par  Curtius,  cn  1840 ,  pres  du  village  Sandani. 

Andanis,  //.  de  Caramanie,  Mela,  3,  84  ;/>/<«.  6, 
23  (27),  107;  cf.  Anamis. 

Andarse,  Piin.,  6,  22  ;  peuple  de  ilnde  extra  Gan- 
gem  ;  pettt-  etre  dans  le  Pegtt  actuel. 

Aiitlarha,  as,  Anton.  Itin.  p.  338;  lieu  de  la 
Dalmatic,  cntre  Narona  el  Scodra  ;  ruines  sur  la  riviere 
Tribinschitza  (  Lapie  ). 

Andarta,  ae,  f,  deesse  dc  la  victoire  cltcz  les  Bre- 
tons,  Orellt,  Inscr.  ig58. 

Andatis,  Plin.  6,  3o  (35),  193 ;  ville  d'Ethiopie. 

Andautoniiim,  'AvSauTovtov  ,  Plol.  2  ,  i5,4; 
v.  de  la  Pannonia  Superior,  sur  le  Savtts;  cf.  Orclit, 
Inscr.  507,  494o. 

Andavilis;  voy.  Andabalis. 

Andecamulum,  lc  bourg  de  Rancon,  eu  France, 
deptde  la  Haute-Vienne.  De  la  Andecamulenses,  Ore/li, 
Inscr.  1804. 

Andeciivi,  Tacit.  Ann.  2,  41  ;  Andegavi,  Plin.  4, 
18;  Andes,  ium,  Ctzs,  2,  35;  3,  7;Andi,  Lucan.  1, 
v.  438;  'AvStxaouat  (  codd.  'QvStxaouat ),  Ptol.  2,  8, 
8.;  peuplede  la  Gallia  Lugdun.,  a  l'E.  des  Nemetes ,  au 
N.  de  la  Loire ,  peut-elre  dans  iAnjou  d'auj.  La  capi- 
lalc  etait  Julioniagus  (  Ancjers).  Cf.  Andegava. 

Andecrium,  'Av8exptov,  Ptol.  2,  17,  11  ;  Ande- 
lium,  'AvSriptov,  Dio  Cass.  56,  12  ;  Andetrium,  Plin. 
3,  22  (26),  142;  Inscript.ap.  Spon.;  'Av6r|Tptov  (vulg. 
'Avopr|Tiov  ),  Strab.  p.  3i5;  Andretiuin,  Tab.  Pent.; 
r.  de  Dalmaiie;  peut-etre  le  cltdteau  de  Clissa ,  au  pied 
de  la cltaine demontagnesdtt meme nom ,  pres  de Salona. 

Andegamulenses,  ium,  m.,  commune  d 'Aqui- 
taine ,  Orelli,  lnscr.  1804. 

Andegava,  Andegavi ,  orum ,  Gregor.Turon. 
8,  42;  Civitas  Andicavorum,  Notit.  Lugdttn.  Tcrt.; 
Andegavum,  C/ttver.;  Gregor.  Turon.  2,  18;  Julio- 
magus,  Ptol.  2,  8,  8;  Tab.  Peut.;  Juliomagus  An- 
dium,  ou  Andegavorum,  CeiL;  ville  des  Andecavi,  dans 
la  Gallia  Lugdun.;  auj.  Angers,  cn  France,  depts  dela 
Mayenne  et  de  la  Loire ,  non  loin  de  iembouclture  du 
Loir  et  de  la  Sartlie  dans  /a  Mayenne,  a  10  ±  m.  au 
N.  de  Nantes,  ini  lO.  de  Tonrs.  Andegavensis,  e. 

Andeg-avi  ;  cf.  Andccavi,  cl  Andegava. 

Ande^ravia,      Ducatus      Andegavensis , 

Ager  Andeg-avensis,  attj.  1'Anjou. 

Andegavnm;  i.  q.  Andegava. 

Andeira  ;    voy.  Andera. 

Andela^us,  Andelium,  Andeleinm,  An- 
delaus,  Andeliacum,  la  pel.  ville  des  Andelys , 
ett  France  ,  dept  de  1'Ettre,  a  4  m.  au  S.  de  Roucn,  a 
tom.  att  N.-O.  de  Paris. 

Andeleius  Fluvius  ,  k  fleuve  Andelie  ,  pres  de 
Forgcs  ;  sejelte,  d  une  lieue  d  iE.  de  Pont-de-l' Arclte, 
dctns  la  Setne. 

Andeliacum,  /.  q.  Andelagus. 

Andelium;  cf.  Audelagus. 

Andeloiiensis,  e,  adj.,  d' Andelo  io,  dans  /'His- 
DICT.     LAT.     FR. 
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pania  Citerior,  Inscr.  ap.  Maffei.  Mtis.  1'eron.  428,  5. 

Andelous,  la  pet.  ville  d' Ande/ol ,  en  France, 
depl  de  la  Haute-Marne  ,  sttr  /e  Rouguon  ,  d  3  lieues 
au  N.-E.  de  Cltaumont. 

Andelus,  l*ompeiopolis,  l*ampelona, 
Pampeluna,  Pampelo,  la  ville  dc  Pampelune 
(Pampelona,  Pampluna),  en  Espagnc ,  dans  la  prov. 
de  Navarrc,  sttr  /e  fl.  Arga  et  att  pied  des  Pyrenees. 

Andemadunniiin ;  voy.  Andoiuattinum. 
liulciiirn  AndTrn ,  orum,  ta  "AvSstpa,  Strab. 
p.  610,614;  Theopomp.  dans  Steplt.;  Andeira,  Pitn. 
5,  3o,  33  ;  ville  de  la  Mysia  Major,  iion  loin  de  Scep- 
sis,  Pitn.  5,  3o  (33),  126. 

Andera,  ville  de  Ci/icie. 

Anderetiomba,  Geogr.  Rav.,  ville  dc  la  Bri- 
tannia ;  auj.  Andover? 

Anderida,  ffi  ou  Anderis,  idis ,  Nolit.  dignit. 
imp.  occid.  t.  2,  p.  81,  ed.  Btecking,  station  dtt  lilus 
Saxonicum  Britannifle. 

Anderidum,  Tab.  Pcut.;  Anderedon,  'AvSe- 
priSov  ,  Plolem.  2,  7,  16 ;  Civitas  Gabalitana,  ConciL; 
cf.Sidon.  Carm.  24,  v.  23;  ep.  5,  i3.  Gabali,  Cces.  7, 
57  ;  ville  de  la  Gallia  Aquitanica  ;  auj.,  selon  Walc- 
kenaer,  Anlerrieux ,  dans  /e  dept  du  CantaL;  selon  d'au- 
tres ,  Javottx,  Javoulx,  Javols ,  dans  le  dept  de  la 
Lozere ,  d  4  m.  de  Meude.GdhdXes,  Fa^aXeti;,  Strab. 
i,p.  i32,  scs  /tabitants. 

Anderica,  se,  'AvSeptxa,  Herodot.  6,  119;  vi/le 
de  la  Sttsiane,  d  210  stades  de  Suze. 

Anderis  ;  voy.  Anderida. 

Anderium,  1.  q.  Andecrium. 

Anderlacum,  le  bourg  ti Anderlech,  d  /'O.  de 
Bruxeiles, 

Andcrnacum ,  Antannacum  ,  Antarna 
cnm ,  Antenacum ,  Anternacha ,  Antona- 
cum,  Noiit.  Imp.;  AiUunnacum  ,  Amm.  Marc.  18,  2  ; 
Anton,  Itin.  p.  254,  iji\Tab.  Pettt.;  Castellum  An- 
tonacense,  Venant,  Fort.  10,  carni.  12;  ville  des  Tre- 
vcii,  dans  la  Gallia  Bclgica ,  auj.  Andcrnach ,  dans  le 
district  administr.  de  Coblentz,  d  1  \  m.  au  N.-O.  de 
cette  ville,  sur  le  Rliin.  Louis  d ' Allemagne  y  deftt  en 
879  Charles  le  Temeraire ;  on  y  a  trottve  cn  1824  quel- 
ques  cercuei/s  et  une  medaille  dargent  avec  cette  ins- 
cription  :  Imper.  Trajano  Aug.  Ger  dac.  Dmtrp.  Le 
revers  porte  une  figure  d'/tomme  en  armes ,  avec  la  Iti- 
gende:  O.  V.  P.  D.  S.  R.  OPTIM.  PRINC. 

Andes  —  1°)  ium,  m.;  voy.  Andecavi  —  2°)  is,  m., 
/e  village  d'Andes ,  dans  le  pays  de  Mantoue ,  patrie 
de  Virgilc  ;  auj.  Pielola,  Donat.  in  Vit.  Virg.;  Hieron. 
Chron.  p.  3g6.  —  De  la  Andinus,  a,  um ,  le  poete 
d'Andes,  c.-d  d.  Virgile ,  Sil.  8,  5g5. 

Andetlianna,  Andethanualc  vicus,  An- 
ton.  Itin.  p.  366;  iteu  clicz  lcs  Treviri,  dans  la  Gallia 
Relgica  ;  auj.,  selon  Rcichard ,  Nieder-Anwen  ;  selon 
d'aulres,  Echternaclt ,  Eclttern  ,  Epteritach  ,  vi/le  sur 
ia  Sure ,  dans  le  Luxemhourg. 

Andetrium,  i.  q.  Andecrium. 

Andiantes;  cf  Andizetcs. 

Andiatrocus,  le  lac  Oittario,  dans  1'Amerique 
du  Nord,  entrc  le  gottv.  angl.  d'York  et  i Etat  Itbre  de 
New-York;  il  recoit  lcs  eaux  du  fleitvc  Saint-Laurenl. 

Andlmus,  adj.;  voy.  Andes,  n°  2. 

Andium,  i,  Anton.  Itin.  p.  5og;  ile  entre  la 
Gaule  et  la  Gr.  Brctagne. 

Andizetes,  P/in.  3,  25  (28),  147  ;  Andizetii, 
'Avot^r]Tiot ,  Strah.  p.  3i4;  peuple  de  la  Pannonia  In- 
ler.,  sur  la  Drave.  Pettt-etre  les  Andiantes,  'AvSiavxei;, 
de  Ptol.  12,  i63. 

Andolog^enses,/>//«.  3,  3  (4),  2i\;peiipledeiHk- 
pan.  Tarracon  ;  attj.  Andosilla  ,  en  Navarre  ? 

Andomatis,  'AvSuiaartc,  Arrian.  Ind.  c.  4; 
fleuve  deilnde,  affluent  dtt  Gange. 

Andomatunum,  AvSou.atouvov,  Ptol.z,  9,  19; 
Andematunnum,  Anton.  Itin.;  Civilas  Lingouum ,  No- 
tit.  Pravinc;  cf  Tacit.Hist.  1,  5p,  64  ;  Lingones,  um, 
Eutrop.  9,  i5;  ville  des  Lingone*,  dans  la  Gallia  Rel- 
gica,  11011  loin  de  Divio,  Divionensc  Castrum  ;  auj.  Lan- 
gres,  dans  /e  dept  dc  la  Haute-Marne ,  d  /a  source  de 
la  Marne ,  licu  de  naissance  du  Romain  JtiUus  Sahintts 
et  de  iecrivainfranc.  Didcrot ,  -f  1784.  Lingonensis, 
is,  Lingonicus,  adj. 

Andorisa?,  Plin.  3,  1,  3  ;  v.  de  /'Hispania  Baelica. 

Andovera  ,  /<■  bourg  d' ' Andover,  d.  le  Hampshire , 
en  Angleterre ,  d  10  m.  au  S.-O.  de  Londres. 

Andraca,  ae,  'Avopaxa,  Ptol.  5,  6,  12;  vi/le  de 
/a  Cliamauene  (Cappadoce). 

Andraca,  orum;  cf.  Andaca. 

•f  andracliue,  es,  /.  zz:  avSpd)(vrj,  pourpier, 
herlc,  Porlulaca  oleracea  Linn.,  Colum.  10,  376;  Plin. 
25,  i3,  io3. 

1.  Andrsemou,  6ms,m.,  'Avopat'u.(<)v,  peredAm- 
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phisc  ,  epoux  dc  Dryope,  changee  en  /ottts ,  Ovid.  Met 
9,  333,  363. 

2.  Viulra-iiiou  ou  Audremon,  onis,m.,p£rede 
Tltoas,  iun  dcs  combattants  devant  Troie ,  Ovid.  Met 
i3,  375  ;cf  Hom.ll.  2,  638. 

Andra^athia,  ville  de  Lucanie. ,  dans  les  envi- 
rons  de.  Posidonium. 

Aiulrai- vriim  ,  le  roy.  d ' Andragiri ,  sur  la  cdte 
N.E.  de  Sumatra  ,  avee  une  capitale  du  meme  nom. 

Audrapa  ,  ;c,  'AvSpaita;  Neoclaudiopolis,  i\  Neo- 
x/auStonoXt;,  Ptol.  5 , 4,  6  ;  Hierocles,  /'.701  ;  Justinian. 
Nov.  23;  ville  de  Paphlagonie ,  au  N.-O.  d' Halys ,  au 
S.-E.  de  Pompeiopolis. 

Andraristus,  'AvSpaptoxo;,  Ptol.  3,  i3,  34; 
ville  de  Macedoine,  au  S.-O.  de  Stobi. 

Andrasimundi  1'romoiitorium;  cf.  Anaris- 
niundi. 

Audreas,  x,  m.,  nom  d'un  medecin  grec,  Plin.  22, 
23  (49%  102,  et  passim.  Dc  la  malagma  Andreae ,  ma- 
ladie  definie  par  ce  medecin  ,  Cels.  5,  18. 

andremas  =  andrachne,  Appttl.  Herb.  io3. 

Andreopolis,  la  villc  de  St-Andrews ,  dans 
1'Ecosse  mertdionale ,  comte  c/e  Fifc. 

Audretium;  cf.  Audecriuni. 

Andretriuin ;  i.  q.  Andecriuni. 

Andria;  cf.  Alere. 

Andria,  Plin.  5,  32;  ville  dc  /a  Phrygia  Magna. 

Andriaca  Civitas,  P/in.  5,  28;  'AvSpidxv) 
Ptol.  5,  3,  3;  Stadiasm.  Mar.  Magni;  vi/le  de  Lycie 
( Asia  Minor),  entre  Patara  et  iemboticlture  dtt  Limy- 
rus ;    auj.  Andraki. 

Andriace,  'AvSptdxrj,  v.  deThrace,  Slrabo,  p.  3ig. 

Andriclus,  "k^l[ii.-*Xoc,,Slrabo,p.  669,  c/taine  de 
montagnes  dans  la  Cilicia  Trachfea. 

Andricus,  Piin.  5,  22  ;pct.  fl.  dela  Cilicia  Propria. 

Andricus,  i,  m.,  esclave  de  Ciceron,  Cic.  Fam.  16, 
r4,  1. 

Andriscus,  i,  m.,  'AvSpfcxo?,  esciave  qtti  se  fil 
passer  pour  /e  fils  du  roi  macedonien  Persee,  vaincu 
par  les  Romains,  ct  occasionna  la  troisieme  guerre  de 
Macedoine ,  Liv.  Epit.  49;  Vell.  1,  11;  Flor.  2,  14. 

Amlrius,  a,  um,  adj.,  originaire  d ' Andros ,  une 
des  Cyclades,  Ter.  Andr.  5,  4,3.  —  De  lk  Andria  , 
»,/.,  /' Andrienne ,  la  jeune  fii/e  d ' Andros,  comedie  de 
Terence. 

Andrius,  'AvSpto:,  Strab.  p.  602;  pet.  fleuve 
de  la  Troade;  se  jette  dans  le  Scamandre ;  aujourd. 
Enaitchai  ? 

Andro  ou  Andron,  onis,  m.,  nom  d'homme  grec, 
Cic.  Verr.  2,  64,  i56  ;  id.  Fam.  i3,  67,  1  ;  Flacc.  34, 
84  et  suiv. 

Audro,  'AvSpoi,  Athanas.  Epist.  ad  Antioch.;  An- 
ton.  Itiner.  p.  i54;  Av6p( mvttoXic,,  Ptol.  4,  5;  ville 
de  /'Andropolites  Nouios  ./Egyptus  Inferior  ),  sur 
/'Agathos  Da?mon,  non  loin  (/'Hermopolis  Parva  ;  auj. 
Schabour  (  sel.  Mannert  )  011  Sa/amonn  (sel.  Jomwd  ) 
011  Zaotti-tel-Bar  (  sel.  Lapie  ). 

Androbius,  ii,  m.,  peintre grec,  Plin.  35, 11  (4o), 
139. 

Androbulus,  i,  m.;  statuaire  grec ,  Plin.  34,  8 
(19),  86. 

Androcalis,  Pliit.  6,  35;  vilie  d'Ethiopie. 

androclas,  adis,/.  (dvSpoxXd; ),  Firmic.  Malhem. 
4,   14,  annce  climaterique  (la  dV). 

Androcles,  is,  011  Andioclus,  i,n/.,  'AvopoxXrj; , 
csc/avc  romain,  qttt ,  reconnu  dans  le  cirque  par  un  lion 
quil  avait  gueri  atttrefois ,  futpar  /tti  sauve  de  la  mort, 
Senec.  Bcnef.  2,  19;   Gell.  5,  i4. 

Androcydes,  is,  m.  (  'Av6poxu6r)i; ),  de  Cyzique, 
conlemporain  etrivalde  Zeuxis,  Pttn.  35,  10  (36),  64. 

*f  androdamas,antis,  m.  —  avSpoSdjjta;  (domp- 
teur  d'hommes),  espeee  d'hematite  011  sangiiine  (pierre 
prectcuse  aittsi  nommee  d  cause  de  sa  grande  dttrete), 
Plin.  36,  20,  38.  —  2°)  autre  espece  de  pierre  pre- 
cieuse,  de  couleur  argenlee ,  carree  el  toujours  de  formc 
ciibique  ;  d'apres  Bruckmann ,  ce  scrait  tin  marcassite 
cubique ;  de  couletir  ciargent ,  Pliu.  3"j,  io,  54. 

Aiidrogedn,  onis,  «'. ,  tnime  sign.  qtte  le  suiv.  (acc. 
gr.  Androgeona ,  Prop.  2,  1,62).  —  De  la  Androgeo- 
neus,  a,  nm,  adj.,  qui  sc  rapporte  d  Androgee ,  dAit- 
drogee,  Catull.  64,  77- 

Androijeos,  ct  Andro^eus,  i,  m.  'Avopoyetoi; , 
Androgee.fils  de  Minos,  roi  de  Crcte,  ttte  par  les  At/te- 
niens  el  les  Megariens ,  attxqucls  son  pere  irritefit  la 
gucrrc  ,  Ovid.  Met.  7,  458 ;  Her.  10,  99  ;  Virg.  JEn.  6, 
20.  —  2°)  lieros  grec ,   Virg.  jEii.  2,  371;  382. 

■f  androgjne,  es,  /.  ~  dvSpoyuvr,,  —  1°)  an- 
drogyne,  hermaphrodite  ;  voy.  Androgynus, yi«?«?c  1te- 
roiqtte ,  qui  a  /e  courage  d'ttn  homme ,  virago ,  Va/. 
Max.  8,  3,  1. 

amlrosjni  ,  oium ,  m.  ( 'Av8p6YUvot),/»ro/w.  moi- 
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tie  hommes  ct  moitie  femmes ,  peuple  st/thiquc,  J'lin.  7, 
2(2),  i5. 

f  aiidro<r>iius,  i,  '».,  androgyne,  es,/,  oupnii- 
etre  androgwirs,  is,  dcs  ileuz genres ,  —  dvSpSfjvo::, 
avSpoyuvr),  17«;  a  les  dcux  sexes,  hermaphrodite ,  an- 
drog)itc  :  et  aujig.,  un  debattche  ,  qui  se  /irostitue 
comme  une  femmc:  Jiiiberbi  aiidrogyni ,  barbati  11111:- 
ehorinn>di,  Luctl.  dans  Non.  /,$'5,  27;  dememe*  Cic. 
Divin.  1,  43,  I.iv,  27,  11;  Plin.  7,  a,  2;  3,  3,  cl  pas- 
sim.  Aiidiogyn**'!  tellus  creare  conata  est ,  Uicr.  5,  837. 
ludrolitia  ,  ae,/,  ancicn  jiom  dc  la  vil/e  dc  Ma- 
gni-sia  Ma?andri,  Ptin.  5,  29  (3i),  114. 

4  ndrdmtichc,  «  el  —  a,  ae,  (F.nn.  dans  fitrro, 
L.  L.  7,  5,  96;  (  ic.  Acad.  2,  7,  20)  /.,  'Av8p0|j.d;(ri , 
Andromaque ,  fille  du  roi  Eetion  ;  fenime  d'Hector, 
emmence  en  Grecc  pnr  Pyrrhus  apris  la  ruine  de  Troie, 
plus  tard  mariee  a  Helenus ,  fils  de  Priam  ,  Virg.  Mn. 
2,  456;  3,  3 19,  487.  F.lte  etait  le  principal  personnage 
d'une  tragedie  d' Euripide  ,  imitee  par  Ennitts  et  souv. 
citee  ,  daprcs  celte  imitation,  par  tes  ecrivnins  latins, 
comme dans  Cic.  Tusc.  3,22,  53;  id.Att.  4,  i5,  6;  id. 
Dtv.  1,  i3,  23;/V.  Opt.  gen.  Or.  6,  18.  et  pass.  Varr. 
L.  L.  5,  19 ;  7,6,  7,  i3. 

Andromeda,  x,  et  —  e,  es,/.,  AvSpopiorj ,  An- 
dromide  ,  fille  du  roi  ethiopien  Cepltee  et  de  Cassiope, 
fttt,  a  cause  de  laficrte  tle  sa  mire,  attacbce,  par  Tordre 
de  1'orac/e  de  Jupiter  Ammon  ,  d  u/i  rocher  pour  y  etre 
devoree  par  un  monslre  marin  ;  mais  elle  fut  sauvee  et 
epousee  par  Persee  ;  apris  sa  morl ,  e.ile  fut  placie  ati 
ciel  comme  constellation ,  Ovid.  Met  ^,  671  ct  suiv.; 
Hygin.  Fab.  64  ;  cf  Apollod.  2,  4,  3.  —  Cic.  N.  D.i, 
43;  Colum.  1,  2,  5g,  et  aulres. 

andromenes,  is  ,  m.,  nom  dun  affranchi,  Cic. 
Att.  13,  24;  i3,  25,  1. 

Andron,  onis,  m.  (  AvSptov  ),  medecin  grec.  Cels. 
5,  20,  4,  6,  18,  2. 

•fandron, 6nis,OT.  —  otvSptov. —  1°)  chezles  Grecs, 
c'e'tail  1'appartement  dcs  hommrs ,  nomme  aussi  andro- 
nitis  :  «  Andron  loeus  domicilii  appellatur  anguslior 
Iongitudine,  in  quo  viri  plurimum  morabantur,  ut  gy- 
noeceum  a  mulieiihus,  »  Fcst.  p.  19;  cf.  Vitr.  6,  10. 
—  2°  )  chez  les  Bomains ,  c'ctait  1111  corridor  enlre  deux 
mursou coursde  la  maison,  Vitr.  6,  10;  Plin.,  Ep.n,  17. 
%ndroisa  ,  A nion.  Itin.  p.  ig5  ;  Androne,  Cicer. 
i3,  episl.  67  ;  ville  de  la  Chaleidiee  (  Syrie),  au  S.-E. 
de  Clialcis  ;  auj.  Andreneh. 

Andronlcus,  i,  m.,  surnom  de  pliisieurs  Bomains, 
parmi  tesqucls  le  plus  celibre  fulL.  Livitis  Andronicus, 
premier  auteur  dramatiquc  ct  epique  c/iez  les  Bomattis; 
il  vecut  dans  /e  troisiime  siicle  avant  J.-C,  Cic.  Brut, 
18;  Tiisc.  1,  1  ;  Gell.  17,  21,  etpass.;  cj.  Bcelir,  Hist. 
de  la  Litt.  Bom.p.  41  ct  sniv.  78. 

f  iiiiilriiiulis,  idis,/  ==  dvSptoviTt?;  voy.  andron, 
«°    1. 

Andronius,  a,  uni,  du  medecin  Andron  :  <~ 
niedicaincnluin  ,    Cels.  6,  14. 

Androphiijri  ,  'AvSpotpdyoi ,  Herod.  4,  102,  106; 
Anthropophagi,  Meta,  3,7,  \\Amm.  Maic.3i,5\Plin.; 
peupte  de  ta  Sarinalia  Europaea,  sur  le  Borysthene. 

Aiidropolis ;  cf  Andro. 

Andropolites  \01110s  ,  'AvSpoTtoXiTr,;  vou.6;, 
Ptol.  4,  5,  dislrict  de  /'jEgyplus  Inferior,  ayant  pour 
capitale  Andrtipt.lis. 

Auilros,  Ovid.  7,  3).  469;  Liv.  32,  16;  'AvSpo?, 
Slrab.  p.  485,  487  ;  Scyl.;  Andnis,  Plin.  4,  12  (  22  ), 
65;  Cic;  Mela,  1,  18,  2,  2,  7,  11  ;  Liv.  36,  20;  Te- 
renl.;  Hydrussa,  Plin.;  I.asia,  id.;  Nonagria ,  id.;  An- 
tandrus,  ile  cyclode ,  dans  la  rner  Egee ,  au  S.-E.  dc 
1'Eube'c,  avait  un  port  nommeGaurion  (  Xcnoph.  Hell. 
1,  4,  22,  Diodor.  i3,  69);  Gaureleon  (  Liv.  I.  I.  ),  I' ile 
•,'appelle  encorc  auj.  Andros,  au  N.  de  Candie.  An- 
tlriiis,  «<//.,    Tirent. 

Andros,  capitalc  di  Tilc  d' ' Andros ,  avec  un  ce- 
lebrc  tcmplc  de  Bacchus  ;  vraisemblab/ement  auj.  Arna, 
siege  dun  aga  turc. 

Andros,  Plin.  4,  16  (3o),  it>3  ;  ilc  dc  ia  mer  tl'Ir- 
lantle,  pi  ul-ctre  non  loin  de  la  prov.  administr.  an- 
glaisc  Cacrnarvon,  Carnarvoii;auj.  Bttrdcsey;cf.  Kdriis. 

-f  androsaces,  is,  n.  =  dvopo^ay.E;,  plantema- 
rine  inconnue,  prul-etrc  androsacc  a  lurge  collcrette, 
011  iioinbiil  tlr  I i ■11111 ,  ftim.  Primulccca-,  Plin.  27, .',,  9 

•j-  androsspinon  ,    i ,   /;.  =  dvSpoiaip.ov  (  sang 

il' honniir   ,  cspece   tlc  mitlepcrtuis ,   toutc-saiiie  ( I)  cn- 

■•1  ntr  seuvage},  plante  a  suc  rougedtre  ,  andro- 

.1111 11 111  officiuale  All.,  Hypericum  androstEumm  Littii,, 

P/itt.  ■>.-,  /1.  10, 

Androsi.-i,  a- ,  'AvSpoo-;a,  Ptol.  j,  ',;  villc  des 
1  1'juiii,  cn  Galatie, 

Aiidrostheues,  is,  m.  (  'AvSpoTJ-: vr,;),  nom  diin 
archonte  Jr  Tliessalie,  Ca-<.  B.  C.  >,  80. 

Androtioi;  (  'AvSpoTiMv),  —  I  ;  nuteitr grcc  qui  a 


AiNFR 

ccrit  sur  1'economie  rurale ,  Inrr.  B.  li.  1,  1,9;  Co- 
luw.  B.  B.  1,  1,8;  Pltii.  tnd.  —  2" j  oriilciir  grec;  — 
3")  historien  grec. 

ANDRUAKE,  «  rerurrcre  a  (Watn  vrrbo  dvaSpa- 
u.siv  venil  ,  hine  ct  drua  votaln  esl,  „  cotirir  cu  arricrc, 
Fcst.  p.  9. 

Aiidtieiinm  ,  'AvSojaiTiov,  Ptot.  5,  4;  lieu  de 
/a  Cermanie  meridiona/e ,  vraisembl.  dans  la  haule 
Hongrie,   a  l'E.  dc  Presbourg,  sur  le  Dauiibc. 

Andurensis,  is,  m.,  hab.  de  la  ville  «/'Andura , 
probtibt.  auj.  Andorra,  r«  Espagne,  Orelli,  Inscr.  irit). 

Andus,  \,m.,  qui  e.sl  du peuple  nomme  Andes,  en 
Gaule,  Lucan,  1,  438. 

Andusia,  la  viltc  d' Anduzc ,  en  France ,  drpt  tlu 
Gartl,  sur  le  Gai  don ,  a  4  m.  de  Nimes. 

Andj  ra  ,  ville  de  T /Eo\k  ( Asia  Minor ). 

Anese, /lCnea,  ville  du  Daroinas  (Pala-slina  ,au 
S.  dHcbron. 

Anecium,  Amiecium,  Annesiacuiu,  An- 
nesium,  la  vi/le  d' 'Annccy,  Annesy,  cn  Savoie  ,  sur 
/e  Sier  ;on  ya  trouve  recemment  un  parquet  en  mosaique 
et  une  belie  tele  de  bacchante  en  marbre  btanc. 

Anecius  Lacus;  Annecius  I>acus;  le  lac 
d  Aiinecy,  pris  de  ta  vi/te  d ' Annesy,  d  3  ^  m.  au  N. 
de  Chambery. 

-f-  aneclosrisiiis,  a,  um ,  adj.,  dvex/OYio-To;  (qui 
11'apas  de  comple  a  rendre),  ttttcur  qui  n'est  pas  teiiu 
de  rendrc  compte  de  sa  gestion  ,  Vlp.  Dig.  26,  7,  5,  §  7. 

anellus  (  ann. ),  i,  m.,  dimin.  [ anulus J,  petk  an- 
ncau  :  Anellus  aureolus,  Plaut.  Epitl.  5,  1,  33.  Quippr 
calrnam  Ssepe  e.x  anrllis  reddil  pendenlibus  rx  sr , 
*  Lucr.  6,  912.  Sflepe  notalus  Cuui  trikus  anellis,  *  Hor. 
Sat.  2,  7,  g. 

Anemo,onis;  Plin.3,  i5  (20),  n5  ;  Aniino,  Tab. 
Peut.;  fletive  de  la  Gallia  Cisalpina  ;  coulait  vris  tlc  I-'a- 
ventia,  et  se  jetail,  non  loin  de  Butrium,  dansla  tmr; 
auj.  Amone. 

Anemolia,  Anemoria,  Stat.  Theb.  7,  46; 
'AvejAiopEia,  Hom.;  Lycophr.;  ville  dc  la  Pliocttlc, 
aux  environs  de  Delphes. 

•f  anemone,  es,  /  =  dvep.tovYi,  ancmone  (pour 
ainsi  dire  rose  de  vent  (dvsu.0?),  parce  qu' ' clle est facitc- 
ment  effeuitlee  par  levcnt),  Plin.  21,  11,  38,23,  94. 

Anemosa;  lieu  d  Arcadie ,  au  N.  de  Megalopolis. 

Anemurium,  Liv.  33,  20;  to  'Aveiioijpiov,  Scyl.; 
Strab.  p.  669.  681,  Mela,  1,  1 35 ;  promontoir-e  de  la 
Cilicia  Aspera ,  att  S.-O.  de  Calendris,  au  N.  du  cap 
Crommyon ,  promontoirede  Tite  de  Cliypre ,  it  scparail, 
selon  Mcla,  la  Cilicic  de  la  Pampliylie;  attj.  cap.  Ana- 
mur. 

Anemurium,  Pltn.  5,  27  (22),  cfi\Plol,;  Scyl.; 
Civilas  Anrmuriensis,  Tacit.  12,  55:  vilte  sttuee  sur  lc 
promontoirc  de  son  nom ;  Anemuriensis ,  ium,  'Ave- 
u.ovipie'(ov,  medailles  d' Alex.  Sever.  et  dc  Valerien. 

anennoetus,  (  dvevvoTjToc,  Tincomprehensible) 
un  des  eons  dt  Valenlin,  Tert.  adv.  Valent.  35. 

aneo,  es,  eie,  2.  v.  n.,  etre  une  viei/te fcmme , 
Gramm.  et  Gtoss. 

Aner,  1  Cliron.  6,  70  ; 'Avap,  r)i>\villede  la  tribu 
Dimidia  IManasse. 

Anerita-,  'Avr.ptTat,  Ptol.  4,  5  ;  peuplede  la  Mar- 
marique  septcntrionale. 

anesco,  is,  ere,  3.  v.  n.,  devenirune  vieille  femme, 
Gi  amm.  et  Gloss. 

Anesica;  cf.  Avesica. 

anesum,  i,  n.  (dvrio-ov),  comme  anisiiiu. 

Anesus;  cf  Anasus. 

anethatns,  a,  um,  anise,  assaisonned'anis,  Apic. 

G,  9>  7_,  6- 

anethinns,  a,  um,  prepare  avec  de  Tanis :  r**> 
rlyster,  Cml.  Aurcl.  tard.  4,  ;.  r^>  uleum,  Tlieod.  Prisc. 

•f-  anethum ,  i,  n.  =  dvr|8ov,  anet/i  011  unis,  plante 
odoriferantc ,  Anelhum  graveolens,  Linn.;  Virg.Ecl. 
2,  48;  P/in.  19,  8,  52. 

■f  aneticus,  a,  um ,  adj.  =  dveTixo;,  ou  il  y  a 
ratcntisseme.nl ,  reldche ,  remission  ,  cn  parl.  d'unema- 
ladie,  Theod.  Prisc.  3,  3. 

Anetum,  lc  bourg  et  c/uiteau  de  plaisanced'  Anet , 
en  France ,  depl  d' Eure-et- Loir,  dans  lc  voisinage  de 
T Eure ,  a  5  m.  au  N.  de  Chartres ,  d  8  j  a  TE.  de  Paris, 
Jidti par  Hcnri  Ilpour  Diane  de  Poiliers  (eu  ruines). 

[anetus,  i,  m.  (dveTOs),  fiivre  froide ,  intermit- 
lentc ,  /..   M.  ]  4 

|  aneiirisma,  itis,  n.  ( dveupuvw  ),  dilatation 
diine  artire ,  ancvrisme  ,   L.  M.  ] 

iiiieiirjsma,atis,/f.  (dveuptou.a),  dilatation  diinc 
artcic,  anevrisme ,  Veget,  A.  V.  3,  3o,  1. 

aiiirnrtuosus  (anifr.  ),  a,  nm,  plein  dedetours, 
d'anfraclttos'itrs,  tortucttx  :  >~  loclllio,  Augustin.  Srrm. 
1  Vji,  Dc  lcinp.  ,1  111, ,/. 

i .  auf  raclus  (anifr. ),  a  ,  um  ,  Pa.  [deiivedu  verbe 


ANGA 

•mliiiigo  I,  courbe,  sinueuz,   t;,i„,,,,       j  u„iu\{ 

peranfracta  utuii(uie  s|,aiia  in  subJime  ponccli ,  Am- 

niian.  ■>!,,  i.  D,  /a  arifiarliim ,  i,  //.,  pns  mbsf.,  tour- 
nant ,  coiii biue  ,  coude,  e,  l,t,t„  ,„rc  ,  anfiactuosilc  , 
'  niipl.  pour  lu  furme  classique  anliarlus ,  u«)  :  Jeria- 
iiiiii  anfiarla  nvisiiiii,  Att.  dans  Varro,  /..  /..  7,  2,  8  i. 
In  direeto  pccJuin  \  Jll  ns<-,  m  aiifiatto  X  \  I,  id  eat  111 
flexu,  Varro,  ib.  i.avala  aurium anfracU,  Varron,  dans 
Non.   193,  5. 

2.  anfraef  us  ,  us ,  m.  [  dcrive  du  verbe  niustle  an- 
liiligo] ,  ciitirburr,  ttniriiniit ,  coude ,  cchaiicrure Irart 
anterieui  emenl  u  ta  periode  classique  ;  voy.  leprt 
Quid  eniin  pulrhims  ea  figura  's.cut.  tpb-H'ica )  quae 
sola  omnes  alias  liguras  roinplexa  toiiluitl,  qu 
nihil  asperilalis  haln-ir,  nilnl  oSeDMMU  |iolrsl,  111I11I 
incisum   angulis  ,    niliil    anfiat  hlius  ,    mlnl    eouaent, 

nihil  lacunosuui?  qur  aeUefigurt '  tplicriaue )  t/ui ne 

saurait  avoir  ni  reiifonci  iiicui,  111  sunlie,  111  taciine  ?  Cic. 
N.  D.  2,  18,  47.  De  /a  en  parl.  dr  la  icvoltiiion  ctr- 
ctilaire  du  ioleil [d'apres  1'opinion  dcs  tinciein)  :  Curn 
a,tas  tuaseptenos  oclies  solis  anfiarliis  rediltisuiie  cou- 
verlcrit ,  Cic.  Bep.  6,  iv  ;  cj .  id.  Leg.  2,  8.  J.n pail.  dt 
la  courbure  et  des  contours  des  corncs  :  Comiia  (arie- 
tum  )  ronvoluta  in  aiifrartutn  ,  Pltn.  11,  >-.  ,5.  Des 
rrplis  du  seiprnt :  Iinniensis  1  ecubaulcni  aufiaclibiis 
anguem  ,  Val.  Flacc.  7,  5*3  j  dt  meme  Stat.  Theb.  5, 
520.  Surtout  frequent ,  particul.  dans  les  histortens,  en 
parl.  des  sinuosites  tlu  chemin  ou  a"autres  objels  lo- 
cattx  :  detour  ,  sinuosite ,  repli ,  totirnant ,  coude  ,  an- 
fractuosite ,  circuit  :  Oppidi  nuirus  ab  planilir,  recta 
regione ,  si  niillus  aufraelus  iiitricedeict ,  MCC  passus 
abrral,  de  la  plaine  /usqiTau  mitr  de  la  vi/te,  tl  y 
avait  1200  pas  en  lignc  droite ,  sans  conijHcr  trs  an- 
fractuosites  du  terrain ,  Cces.  B.  G.  7,  46.  Duk;  erant 
via> ,  (piaruni  brevior  pcr  loca  deseila  ;  ill?  autein  ,  <|ua 
omnes  coninieJjbaixt,  allero  tanlo  longiorcin  babrbal 
anfractntn ,  Nep.  F.um.  8,  5.  Levis  aimatuia  etiam  per 
anfractus  jiigi  procurrere,  Liv.  44,  4.  Rara  arnia  pau- 
citpie  milites  cirra  ros  appaiebaul;  hastatos  seuueutes 
procul  anfractus  viaruin  vallestpieinterjecta-occulebaut, 
id.  33,  1.  Qu«cunitpiese  classis  circumegerat  per  litu- 
rum  aufiactus,  par  les  sinuositcs  du  rivage,  id.  38,  7,  el 
passim.  Est  curvo  anfraclu  valles,  accommoda  fraudi 
Armorumque  dolis,  uiie  vatlee  formanl  coude ,  Virg. 
Mn.  11,  522.  Dumqiie  illi  rffusam  longis  anfractibus 
urbcm  Circiimeunt,  Lucan.   1,  6o5. 

2°)  au  fig.,  en  parlant  du  discours  ^=  ambages, 
detour,  circoiilocutioii ,  pcriplirase ,  circuit  tle  paroles , 
periode ,  prolixite :  Quid  opus  est  cirruitione  et  an- 
fractu,  ut  sit  utenduni  iuterpretibus  somnioium  polius 
tpiam  dirrcto?  pourquoi  lant  de  detours ,  qu'esl-il  be- 
soin  de  detours?  Cic.  Divin.  2,61,  127.  Oratio  cir- 
rumscripta  non  longo  anfrartu  ,  sed  ad  spiriUun  vocis 
aplo  ,  style  dont  tes pertodes  ne  sontpas  longues,  mais 
mesurees  sur,  proportionnces  d  ta  duree  de  la  respira- 
tion ,  id.  Partit.  6,  21.  Quae  oninia  infinitos  anfractus 
habent,  i.  e.  vias  et  raliones  Iractandi,  loutes  choses 
qui  pettvent  etre  treutees  de  mille  facons ,  qui  ofjrent 
mille  ressourccs  ,  Quinlit.  Insl.  6,  1,  1  5.  — En  parlant 
des  tribttnaux  :  delours ,  tabyrinthe  de  la  chtcane , 
ruses ,  moycns  detournes ,  finesscs,  rubriques  :  Vita 
tianquillart  quiela  ,  remota  a  procellis  invidiarum  el 
hujuscemodi  jiidicioruni  anfraclu,  Cic.  Cluent.  56, 
i5g.  Si  juris  anfraclus  aut  eruendae  verilatis  latebras 
adire  cogetur,   Qtiinttl.  Inst.  12,  9,  3. 

Angradiva  ,  Angediva,  la  pet.  ile  ^'Anchediva  , 
dans  TOcean  indicn,  sur  la  cdte  dtt  roy.  de  Dccan  , 
d  environ  12  m.  att  S.  de  Goa. 

An«raria  ,  Cctl.;  Angria  ;  Angrivaria  ;  ta  pct.  ville 
d  Engcr,  dans  la  province  administr.  de  Mindeu ,  oii 
Wittikind ,  heros  saxon  ,  avait  sa  residence ;  011  voil 
encore  dans  Teglise  le  monumeiii  qnl  tui  elcva  Tempe- 
reur  Charles  IV  (  d'Altcm.)  eu  1377. 

ang-aria,  ae,  /  ~  dyyapia,  service  de  /'angarius, 
corveedes  transports  ,  obiigation  de  fournir  dcs  moyens 
de  transport  pottr  /c  scivicc  du  prince ,  et  ptiis ,  cu 
gen„  corvcc  :  Neque  ab  annona,  neque  ab  angariis  . 
ncque  a  veredo,  nrtpie  a  nave...  excusare  possunt. 
Arcad.  Dig.  5o,  4,  18,  §.  29;  dc  memc  Hcrmog.  tb. 
5o,  5,  1 1,  et  1  assim.  —  Dc  lacst  derive 

*  ansriirialis,  e,adj'.,  relatif  d  Tangaric  oucorvee 
des  transports  :  Angarialem  habere  copiam  ,  avoir  la 

facttlte,  lc  droit  d'exiger  Tatigarie  pottr  sott  service  , 
Cod.  Theodos.  8,  5,  4  ;  —  et 

aiijanii.  are ,  1'.  «. ,  e.riger  qqche  comme  angaria  , 
commc  corvcc  ;  obligcr,  ret/uerir,  mcllrc  en  requisition  : 
Naves  etiriuii  angariari  posse,  Vlp.  Dig.  49,  18.  &■ 
de  meiite  AugiisUn.  F.p.  5,  vers  le  mil.,  e! passim. 

\n<raris,  Plin.  5,  i3  (t4),  68;  moiitagtie  de  ia 
Pliilislaa  (  Palaestina  ),  sur  la  edte,  att  N.-O.  dc  Gaza. 

*  an«ariiis,ii ,  m.  —  ayyapo;  (  nwt  persan),  pri- 
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imtivenic/i:  courrur,  mcssagct  I  llic,  inquain ,  rmli't  e 
lostiis  atque  cjulitabit  Concursaas  vnliH  angarius  rlare- 
que  ^iiii  il.ui-. ,  l.iicd.  da/ts  .\oti.  i:,  21.  (D'atilres  /i- 
seut  ancarius,  dne.)  —  De  li  est deritni  angaria. 

Aiigaiicaui  ,  'Ayi-auyavoi  utt  'Avxauxavoi  ^1"1-; 
pcitptc  4*  la  Maurel.  Tingilana ,  entre  lc  pctit  et  le 
jjiiimi  Ail.i^. 

Aiigcii  :  Ansiias,  Liv.  3a,  i3;  ville  ile  Thcssaltc. 

j  augclica,  m.  (.,  angeliquc,  plantc  ,fam.  Ombel- 
lifmrm,  "/..»/.  J  , 

'  f  aiiSelicus,  a,  mn  ,  «$.  =  ayYeXtxo;  ( i-e/o/i/. 
a«s  Muvm):  angrlicum  nielrum,  nfWR  «  *fe« 
dacljtique,  ,l„ct\lc(aiiist  nommed  cattse  de  sa  ra- 
ptdite),  Diomcd.p.  5n,P.;  rictor.  p.  a53i  io.  — 
2°)  relatij  au.t  angcs:  Panibus  augelicis  albent  lentona 
palrum,  Prttdcnt.  Tctrast.  ii.  ,     .       .  , 

*  aiujclificatiis,  a,  um  ,  Partic.  dtt  verbe  iiiusite 
ANGtiini.o.  tkamgi  cii  auge,  devenit  ange  :  Caro  in 
reguo  Di  i  i '« formala  et  angelilicata ,  Tertull.  Rcsiirr. 
Carn.  *5.  _ 

aiigellus,  i,m.,  dimin.  [  angulus],  pctit  coin,  pettt 
uii"le  (  nc  se  rencoiitrc  quavaitt  et  apres  le  siecle  c/as- 
siqtte)  :  Angellis  paullum  prostanlibus ,  *  Lucr.  i, 
'a&  L.apis  coiorisfurvi  atque  atri ,  angellis  proniiiien- 
tibus  imequalis,  Arnob.  7,  i>.  253. 

Aug-elopolis,  CiYitas  Sti  Angeli  ,  la  vilte 
de  St-Angetu,  dans  la  Capilanata  (  Naples),  d  i  liettes 
au  y.  de  Manfredonia,  sur  lc  Monte  di  St-Angelo. 

Ang-elopolis  ad  Lionibardam ,  la  v.  de  St-An- 
gclo  de ' Lombardi ,  daus  la  prov.  Principato   ulteriore. 

—  ad  llare;  ef.  Anguliun. 

—  ad  lletauruni,  Tiphernuin  Metau- 
rum,  la  ville  de  St-Augclo  de  Vado  ou  in  Vado,  dans 
lcs  Elats  dc  1'Egiisc,  sur  lc  Mctauro ,  a  2  m.  au 
S.-O.  d'Urbino. 

—  americana,  la  vitle  Le  PuebLi  dc  lus  Augeles, 
en  Ameriqtte ,  a  n  \  m.  att  S.-E.dc  Mcxico. 

Angelostadiuin,  Ingolstadium  ,  la  ville 
c/'Ingolsladt,  sur  le  Danubc,  cn  Baviere ,  dans  /ecerc/e 
de  Regen.  Tilly  et  le  D'  Eck  sont  enterres  dans  une 
de  ses  eglises.   lugolstadieusis ,  e. 

nngclticc,  es  ,/.  (  aYi'5>.Tixy) ) ,  l'art  de  raconter, 
Diomed.  3,  p.  480,  Putsc/i. 

j  ang-elus,  i,  m.  =  dtYY-Xo;,  —  1°  )  messager  > 
Nec  ego  Epicuriangelus  scio,  ctc,  Senec.  Ep.  20,  vers 
/c  milieu  ;  il  est  doutcui.  —  2°  )  messager  de  Diett  , 
angc ,  employe  une  iiifutitc  de  fois  dans  les  Peres  de 
1'Eglise ,  saint  Attgtislin,  Tcrlull.,  saint  Jcibme,  etc. 

Angenisium,  Angeniuin,  ta  pet.  ville  d'An- 
.ciiis ,  en  Frunce,  dans  le  dept  de  la  Loire  inferieurc, 
Mir  la  Luire ,  d  4  m.  et  l'E.  de  Nantes ,  a  6  d  1'0. 
d '  Angers. 

Angjer;  i.  q.  Alere. 

An^eriacum,  ta  vitle  de  Saint-Jcan-d ' Angeli,  cn 
France ,  dcpt  de  /a  Cliarcnte-Inferieure ,  sur  la  Bou- 
tonne,  uavigable  en  cet  endroit. 

Angermannia ,  Cell.;  la  prov.  suedoise  o"An- 
gernianland ,  entre  Lapplund ,  la  Bot/inie  Medelpad. 
el  tc  gotjc  dc  Bot/mie. 

A ujj erm uniius  Flurins  ,  le  f/euve  d ' Anger- 
manflodt ,  Angermanflufs,  eu  Sucdc  ;  prcnd  sa  source 
ilans  ta  pruvince  de  Lappland,  et  sejette  dans  le  golfe 
de  Botlinie. 

Angerona,  *,/.,  deesse  dtt  silence,  Plin.  3,  5,  9 ; 
Macrob.  Sat,  1.  10;  Orell.  lnscr.  n°  n6.  Sa  fete 
elait  appclce  Angeronalia,  Varro,  L,  L.  6,  3,  58  ;  Fcst. 
p.   i5. 

Aii^iu,  Aiiftirinuin,  la  vi/le  d' Enghien  ,  dans 
le  Hainaul ,  en  Betgique. 

Angias;  cf.  Angea. 

aiiijTna,  ae,/  [  ango],  esquinancie ,  angine  :  Ins- 
perato  abiil,  quem  una  angina  sustulit  bora,  Lucil. 
dans  Nun.  35,  9;  de  meme  Plaul.  Most.  1  ,  3,  61; 
Trin.  1,  4,  i3g;  Cels.  1,  xo;  4,  4;  Ptin.  23,  2,  29, 
et  pass.;  cf.  ango,  n"  1.  «  Anginam  vinariam  habere 
dicuntiir  qui  vino  sutfocantur,  »  Fest.  p.  23.  —  Au 
Jig.  angina  meulis,  angine  d'espril,  c.-a-d.  Iiebete- 
mcnt  de  1'esprit,  produite  par  la  maladie  de  1'esprit, 
suspension  des  facultes  inteilectueU.es,  Tertull.  Anim. 
48. 

anj;iolo»ia,  ;e,  f.  (ayystov,  Xoyoc),  angiologie, 
paitie  de  Tanatomie  qui  traite  des  vaisseaux  du  corps 
humain  ,  L.  M.  ]. 

[  ;i»s 'iospcrma  ,  x,  f.  («YYeiov.sitepaa  ),  plante 
qtti  a  sa  scmcnce  cacltee,  L.  M.  J. 

angiportus,  us,  m.,  et  angiporlum,  i,  «.; 
cfPrisc.  7  1 4,  P.  [  «  ab  angendo  et  porlu,  »  Varru,  L.  L. 
5,32,  4»],  petite  rue  etroite  et  tortueuse ,  ruclle  de- 
tournee:  «  Angipoilnsiter  compendiarium  in  oppido,  » 
Fest.p.  xh;  cf.  Ulp.  Dig.  5o ,  16,  59.  Puellam  pro- 
jectamexangiporlusustiili,  Plaut.  Cist.  1,  2  ,  5;dememe 
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iJ.Most.  5,1,5.  Kx  lioiTeisdiieptuiiielbiMiniquefriuneu- 
tiiin  vias  oniues  angiportiisque  conslraverat,  Cic.  Divin. 
1  ,  32,  Cy.  Mebis  iu  solo  levis  angiporlu  ,  dcdaignee  au 
cuiit  de  ta  ruc,  sotitairc,  tu  plcureras,  ctc.  *  Hor.  Od.  1, 
?5,  10.  —  Hoc  est  sextuin  a  porta  pioxunniin  Angi- 
porluni  :  in  id  angiportuin  me  devorti  jusserat,  Plaut. 
Pscud.  4,  >,  5;  dc  meme  id.  ib.  4  ,  7,  137;  id.  Cist. 
Frgm.  dans  Non.  iyo,  10.  Id  quideni  angiportum  non 
est  peiviuin,  Ter.  Ad.  4,  2,  39;  de  meinc  id.  Eun. 
5,  2,  6;  il  nes'en  trouve  pas  d'uutre  exemple.  Ait  eos 
simililudine  loci  deceptos  angiporlo  toto  deerrasse, 
Cic.  Hcrcnn.  4,  5i,  64.  Nunc  iu  quadriviis  et  augi- 
porlis,  elc,  Catult.  58,  4. 

Aiij;  ira  ,  Ansena,  la  vilte  d'  Aiisenne,  dans  la 
liaute  Egyptc ,  dans  le  voisinage  du  Nil,  d  20  m.  du 
Caire. 

Augitas  ,  flcuve  dc  T/trace;  se  jctle  pres  d' Amplti- 
pulis,  dans  te  Strymon. 

Angitia,  x,  f.,  Angitie,  saeur  de  Mcdee  et  de 
Circe ,  /wiiorec  comme  une  divinite  par  les  Marses , 
Cirg.  jEn.  7,  759  (d'apris  Serv.  ib.  750,  Medee  clle- 
memc);Si/.  8,  5oo ;  Ore/L  Inscr.n"  n5,  116,  1846. 
De  /d  Nemus  Angitia;,  cuittree  cunsacrcc  d  Angi- 
tie ,  pres  du  bourg  Lueus  ,  dans  lc  pays  des  3/arsej; 
auj.  Luco ,  Virg.  I.  c;  cf.  Mann.  ltalie,   1  ,  5i5. 

Angitise  Lucus,  Si/ius,  8,  v.  499.  sq.;  An- 
gitiaj  Nemus,  Vtrg.  JEn.  7,  v.  759;  bois  sacrc  cltez  les 
Marsi  en  Italie,  sur  le  bord  occidcnlal  du  Lacus  Fuci- 
nus.   Lueenses,  Plin.  3,  12. 

Angitula,  Anton.  Ilin.p.  106;  petite  riviere  cliez 
les  Brultii,  d  8  m.  p.  de  Vibo;  sc  jette  dans  le  Sinus 
Hipponiates;  auj.  Angitula. 

Ang'la,  la  petile  ville  d'Angle,  en  France,  dept  de 
la  Vendee ,  d  1  m.  dc  Lucun  ,  d  9  d  /'O  de  Pui/icrs. 

—  llontaua,  le  bourg  d' Ang/e,  en  France ,  depl 
ds  fHeraitlt ,  d  1  i  m.  att  N.-O.  de  SaiulPons  de  Tbo- 
mieres. 

Augleria,  la  pctite  ville  d  Angliicre  ,  d  6  m.  au 
N.-O.de  Mi/an. 

Aiijjli  ,  Tacit.  Germ.  40;  "AfYiXot  ou  "AffetXot 
XoutiSot ,  Ptul.  1,  11  ,  i5;  pettp/e  sueve  de  /a  Cbcr- 
sonesus  Cimbriea ,  sur  /a  rive  oricntale ,  selon  Tacite 
(occidcntale  ,  selun  Ptulemee),  dc  l ' E/bc ,  cntre  les 
Longobardi  ct  les  Semnones  ;  al/a,  vers  45o,  avec  les 
Saxons ,  conquerir  ta  Brctagne  ,  el  doutia  son  nom  d 
ce  pays. 

Auglia,  oe,  Cell.  ;  lii  iiannia  ;  cf.  Albion.  Anglicus, 
a,  um  ;  hiitannicus,  a,um  ;  —  Angliee,  adv.;  Anglus,  i ; 
Krilaninis,  i ;  Brilo,  onis;  Anglicana  Ecclesia. 

—  Minor,  /a  province  «''Anglen,  Angeln,  d  i'E.  du 
dticltc  dc  Sclitcswig,  ou  Jutland  mcridiunal ,  entre  te 
golfc  de  Ftensburg  et  le  fleuve  Slcy. 

AngTomonasterium  ,  U  bourg  d' ingelmunster, 
dans  la  Ftandre  occidentalc 

AngTorum  Insula;  Mona  ,  Tacit.  14,  29; 
Agricol.  c.  i5,  18;  Catsar,  B.  G.  5,  i3;  Plin.  4,  16, 
3o;  Mova,  Ptol.  2,  2,  12;  Maivva,  Dio  Cass.  62,  7; 
ile  sur  (a  cdte  orientale  de  C lrtande  ,  connue  comme 
residcnce  des  Druides;  auj.  Anglesey,  dans  ta  Gatles 
scpteiitrioiialc,  presque  vis-d-vis  dcDublin. 

aiigo,  xi,  ctum  et  anxuin,  ere  (leparf.  et  le  su- 
pin  ne  sont  fondes  que  stir  les  indications  de  Prisc. 
895,  P.;  Diomed.  366,  P.;  part.  anctus,  Fest.  p.  24; 
d'apres  Prisc.  I.  c  le  supin  faisait  qqfois  anxum; 
cj.  Struve,  p.  21 4.  )  v.  a.  [aYX'*]. 

1  ° )  serrer,  presserfortemen t  ;  en parlan t  de  /a  gorge . 
etrangler  (  vieilli  dans  cette  acception ;  de  la  il  ne  se 
trouve  dans  la  periode  classique  que  cltez  les  poeles ; 
il  est  remplace  en  prose  par  sulfocare;  cj.  Diomed. 
p.  36i,  P.) :  Corripil  in  nodum  complexus  et  angit  in- 
ba;rens  Elisos  oculos  et  siccum  sanguine  gultiir,  il  t'em- 
brasse,  il  Tetreint  et  lui  serre  la  gorge  ,  fait  jaillir  ses 
yeux  de  leurs  orbitcs,  etc,  Virg.  jEn.  8,  260.  Quatit 
aegrosTussis  anhela  sues  ac  faucibus  angit  obesis,  id. 
Geor.  3,  497  ;  de  meme  Stat.  Theb.  6,  270;  Sil.  i3  , 
584.  ■ —  De  la  en  parlant  dc  planles  :  leur  enlever  la 
nourriture ,  les  etoujfer,  les  suffoquer  :  Pluribus  radi- 
cibus  inter  se  connexis  angitur,  Colum.  4,  2,  2;  de 
memeid.   6,  2757,   10,  149. 

2°)  mciaplt.  a)  resserrer,  mettre  d  letroit ,  presscr  : 
Hac  urget  lupus,  hac  canis  angil,  *  Hor.  Sat.  1,  1,  64. 
—  b)  cituser  une  douleur  ( physique  ) ;  de  Id  angi , 
cprouver  dc  la  douleur ,  souffrir  :  ArdeoUe  in  coitu 
angunlur,  Plin.  10,  60,  79.  —  Mais  le  plus  souvent 
c  )  cu parlant  de  1'dme  :  toiirmentcr,  inqutctcr,  torlurcr, 
et  angi  ,  sinqiiieter  :  Ego  pol  illum  probc  incommodis 
Diclis  angam ,  Ptattt.  Cas.  1,  1,  11.  Non  quotidiana 
cura  h;ec  angeiel  honiinem,  *  Tcr.  Pltorm.  1,  3,8. 
Medio  de  fonte  lepoium  Surgit  amari  aliquid  ,  quod 
in  ijisis  floribus  angat,  qui  t  inquiete  au  milicu  dcs 
flcttrs,    *  Lucr.   4,    1 1  3o.  Quid  censeinus  stiperiorem 
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illum  Dionv.sium  quo  crucialu  timoiis  angi  soliinm, 
toitittc  par  llwrrible  supplice  de  la  peur,  Cic.  Off  2, 
7,  25.  Mulla  suiit  quae  me  sollieilant  anguntque  id. 
Att.  1,  18,  1.  Angebatur  singularum  hoiaiuin  exspcc- 
latione,  id.  ib.  g ,  1,  et  passirn.  Haec  ciuu  indignilata 
angerent  consulis  animuin,  Liv.  2,  7.  Augebant  ingen- 
tis  spiritus  viruni  (  Hamilcai  em  )  Sicilia  Sardiniaqiie 
amissse,  id.  21,  1,  et  pass.  Ne  dominus  pneri  pulchri 
carajve  puellae  Munere  le  parvo  beet  aut  incoinmodus 
angat  («  cruciet ,  quuin  non  vult  dare  quod  poscis,  » 
Cruqti.),  Hor.  Ep.  1,  18,75.  Poela,  meiiin  qui  |)eclus 
iuajnter  angit,  ce  poete  qui  par  de  pmes  fictiuns  mc 
scrre  la  potrine,  id.  ib.  2,  1,211.  Natura  aul  inipellil 
ad  iram  Aul  ad  humum  mcerore  gravi  deducit  et  angit, 
id.  A.  P.  1 10,  et  beaucoup  d'autrcs.  —  Avec  de  (au  stt- 
jct  de)  :  De  Stalio  manumisso  et  nonnullis  aliis  rebus 
angor  equidem  ,  sed  jam  prorsus  occallui ,  Cic.  Att.  1, 
i8,/«.Sed  11011  possum  sine  dolore  accusare  eum,  dc 
quo  angor  et  crucior,  id.  ib.  7,  22.  —  Angor  auimi  : 
Absurde  facis,  qui  angas  te  animi,  Plaut.  Epid.  3,  1 
6.  Augebantur  animi  necessario ,  Cic  Verr.  2,  2,  34, 
§  84  ;  mais plus  soitv.  dans  Ciceron  angi  animo,  Brut.  2, 
6,  F.ll.  et  Fam.  16,  14.  —  De  Id  cst  derive 

anjfor,  61  is,  m.  =  angina,  —  1")  serrement  de  la 
gorge  ,  etranglement ,  comme  etat  maladif;  angine  , 
esquinancie  ,  malde  gorge  (  rare  ;  011  emploie  ontinai- 
rement  cn  ce  sens  angina  (  voy.  ce  mot  )  :  Occupat  il- 
lico  fauces  earum  angor,  1'angine  cnvaliit  lcur  gorge 
Piin.  8,  27,  41.  itslii  et  angore  vexala  gens ,  stijjo- 
qace  par  la  ckaleur,  Liv.  5,  48  —  Empl.  bien  plus  fre- 
quemm.  —  2°)  rtu  ftg.  angoisse ,  toiiriiicnt,  inqtiic- 
tude ,  perplexite,  peine  considercc  comme  affec- 
tion  passagcre,  accidentcUe ;  auxietas  att  conlraire 
exprime  /a  duree  de  /'affection  )  :  ii  Est  aliud  ira- 
cundum  esse,  aliud  iratum ;  ut  diflert  anxietas  ab  an- 
gore  :  neque  enini  oinnes  anxii  qtii  angunlui-  ali- 
quando,  nec  qui  anxii  semper  anguntur,  ctc,  Cic 
Tttsc.  4,  12,  27.  Angor  est  a?gritudo  premens,  cc 
qu'on  appcl/e  angor  est  un  cltagrin  poignant ,   id.    ib. 

4,  8,  18.  Ne  jam  de  illis  nos  affieit  angor,  Lucr.  3, 
865.  Anxius  angoi',  id.  ib.  1006;  de  memc  id.  6,  1 157. 
Si  robiistus*auinius  et  excelsus  onini  est  liber  cura  et 
angore  quum  et  moriein  contemnit,  etc,  Cic  Fin.  1, 
i5,  49.  Angor  isle,  qui  pro  amico  s;epe  capiendus  esl, 
i/  faut  souvenl  se  tourmenter  pour  uu  ami ,  id.  Lasl. 
i3,  48.  Mox  accusatus  in  senalu...  angore,  simul  fessus 
senio...  finem  vilae  implevit,  Tac.  Aiin.  1,  42.  Non 
sine  magno  angore  animi ,  Suet.  Tib.  7.  De  mcine  id. 
49,  ct bcaucoup  d'autres.  Auplur.  .-"Vita,  quaemema- 
nens  conficerel  angoribus,  Cic.  P/iit.  2,  15;  id.  Off. 
2,  1  ;  Att.  1,   37. 

Angotium  Itegmnu  ,prov.  d'Angot,eti  Abys- 
sinie. 

An^fria;r/.  Angaria. 

Angrivarii ,  ortim,  m.,  peuplade  germaniquc 
dans  /e  voisinagc  de  la  foret  teuloniqitc  sttr  lcs  dcux 
rives  du  IVeser,  Tac.  Germ.  33  Rtiperl.;  Ann.  1, 
8;  19;  22  ;  24  ;  4  '  ',  Ptolem.  1,  1 1,  16 ( 'Ayyptouaptot). 
Cf.  Angaria. 

Angros,  Herodot.  4,  ^g;Jlettve  d ' I/lyrie ;  sejctle 
dans  le  Danube. 

an^uen;   voy.  anguis. 

*  aiig-ueus,  a,  um,  adj.  [anguis],  rclatif  au  scr- 
penl ,  de  serpenl :  llt  visentibus  piocul  lajisus  angueos 
fracla  veitigiue  mentiatur,  So/in.  24. 

ang^uicomus  (  quadrisyli.  ),  a,  um  ,  adj.  [aiiguis- 
coma],(7«/n  des serpents pour  chcveux  (cmpl.  scuUmciit 
dans  les  poetes  ) :  Gorgouis  anguiconiie  Pei  seus  sujie- 
rator,  Ovid.  Met.  4,  699;  cf.  ib.  801.  Aureus  angui- 
comam  praesecto  Gorgona  collo  Ales  habet ,  Stat. 
T/teb.  1,  544. 

*  anguiculus,  i,m.,  dimin.  [  anguis  \,,pellt  s,etf- 
pent  :  Serpere  anguiculos,  nare  analiculas  ,  Cic  Fin. 

5,  i5. 

auguifer  (trissy/L),  era,  ei  um ,  adj.  [  auguis-fero], 
qtti  porte  des  serpents ,  lierisse  dc  serpcnts  :  Anguife. 
rumque  caput  dura  ne  laedat  arena  ,  Ovid.  Met.  4,  741. 
Gorgo  anguifera ,  Prop.  2,  2,  8.  De  la  pris  sttbst. 
Angnifer,  eri ,  m.,  comme  trad.  de  'O^ touyo;,  le  ser- 
pentairc,  conslcllation  ,  Colum.  11,2,  49;  cf  angni- 
tenens. 

*  aiig-uigciia  (tetrasyll.),  ae,  m.  [  anguis-giguo  ], 
engendre  par  dts  scrpents  ,  des  dragons  ,  comme  sur- 
nom  des  Thcbains,  ncs  dcs  dents  iLuu  dragon  ,  Ovul. 
Mct.  3,  53 1  (cf.  draconigena  ,  id.  Fast.  3,  865  ). 

ang-uilla,  ae, /  [anguis,  rfango ,  a  causc  dc  sa 
forme,  Varro,  L.  L.  5,  12,  23],  aiigttillc:  Muiiena  an- 
guilla  Linn  ,  Plin.  9,  21,  38,  et pass.;Jttv.  5,  io3.  Au- 
guilla  est,  elabitur,  proverbialemcnt ,  en  pnrlant  d'un 
homme  ruse,  qtti  s'echoppe  facilement  :  c'cst  itne  an- 
guillc ,   il  glisse  dans  ta  main ,'  Plaut.   Pseitd.   2,  4, 

■>.  I  . 
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56. —  Laniere  tle  peau  tfanguille  servant  de  fouel 
ddns  les  ecoles ,  Verrius  dansPlin.  9,  23,  itj;  Isid. 
Orig.  5,  27. 

aiig-ui-mfuius  (  titrasy//.),  a,  um  ,  adj.  [angllis- 
manus  J,  dontlamain  ressemble  a  1111  serpenl,  d  rnain 
de  serpent,  ipit/tete  de  fi/ipliant ,  parce  qtiavec  sa 
trompe  (mamis)  il  fait  des  mouvemcnts  ondutatoires 
comme  1111  scrpent ;  se  renconlre  peut-itre  seii/cnieut 
deuxfois  dans  Lucrece :  IJti  quadripedum  cum  primis 
esse  videmus  In  genere  anguiinanos  elephantos,  Lucr. 

3,  538  ;  dc  meme  id.  5,  i3o2. 

anguincus  (  tilrasyll.),  a,  um,  adj.  [anguis],  plus 
rare  qtie  /e  suivant  —  1°)  relatif  au  serpenl ,  de  ser- 
ptnt  :  Gorgonis  (  ora  )  anguineis  eincta  fuisse  comis, 
Ovid.  Trist.  4,  712.  —  2*  )semblable  au  scrpcnt  (qitant 
a  la  formc  ):  <~  cucumis,  Colum.  2,  9,  10;  7,  10,  5. 

aniriiiiius  (trissyll.  ),  a,  um,  adj.  [  anguis  ],  re- 
latif  au  scrpent ,  de  serpent  :  Quadrupes  capite  brevi, 
eervice  anguina  ,  aspectu  truei ,  Pacuv.  dans  Cic.  Di- 
vin.  2,  64.  Pellem  auguinam  ubi  videris,  tollito  et  con- 
dito,  Cato,  R.  R.  73.  Cucumerem  anguinum  condito  in 
a(|uam,  Varro,  R.  R.  1,2,  25.  Anguinus  adeps,  Plin. 
3o,  5,  12,  et  pass.  De  la  anguinum,  i,  absolt,  sous-ent. 
ovum,  ccuf  de  serpent,  P/in.  29,  3,  12. 

*  aiijrui-pes  ( trissyll.  ),  edis  ,  adj.  [  anguis-pes  ], 
qui  sc  meut  comme  les  serpents ,  sumom  des  giants,  qui 
se  portaient  ca  et  la  avec  rapiditi  ;  Centum  quisque 
parabaiit  Iujicere  anguipedum  captivo  brachia  coelo  , 
Ovid.  Met.  1,  184  ( c/.  serpentipedes  Gigantes,  Ovid. 
Trist.  4,  7,  17  ). 

anguis  (dissyll.),  is  (forme  rare  anguen,  comme 
sanguen  pour  sanguis ,  Jul.  Valer.  Res  Gcst.  Alex.  m. 

1,  29, er/.  Mai.  — abt.  rigutierai\guti;niais  angui, Enn. 
dans  Cic.  Acad.  2,  28;  Hor.  Ep.  1,  17,  3o ;  cf.Prisc. 
766, P.;dans  Cic.  Divin.i,  ii,  66  ;suspectiparSchneid. 
Gr.  2,  227,  d  cause  de  angue  un  peuplus  haut)  m.  ctf; 
cf.  Cliaris.  70,  P.;  Ruddim.  1,  25;  Schneid.  Gr.  2, 
98  [  dirivi  de  ango,  a  cause  de  scs  sinuositis  ],  serpent : 
Alte  jugatus  angues  in  sese  gerunt,  Ncev.  dans  Non. 
iiji  ,  18.  Devolant  angues  jubati  deorsum  in  implu- 
vium  duo  Maxurui,  Plaut.  Amp/i.  5,  1,  56.  Si  eniissio 
feminae  anguis  mortem  afferebat  T.  Graccho,  emissio 
autem  maris  anguis  erat  mortifera  Corneliae,  etc,  Cic. 
Divin.  2,  29.  Vertatur  Cadmus  in  anguem,  Hor.  A. 
P.  187,  ct  beauc.  tfaiitres.  —  Comme  fem.  :  Caerulea 
incinclae  anguiincedunt,  Enn.  dans  Cic.  Acad.  2,  28. 
Angues  volucres  vento  invectae ,  serpents  ailis ,  c.-a-d. 
dragons,  Cic.  N.  D.  1,  36.  Cujus  ut  aspexit  torta  ca- 
put  angue  revinctum  ,  Varro,  Atac.  dans  Non.  191, 
22.  Unam  anguem  in  cubiculo  visam,  Tac.  Ann.  n, 
11,  el  passim.  Tortaque  Lncingitur  augue,  Ouid.  Met. 

4,  483.  —  Tisiphones  ati  0  si  furit  angue  caput,  Prop. 

3,  5,4«.  Angueterexcusso,5fa/.  Thcb.b,b83,ctpassim. 
2°)  Au  fig.,  empl.  pour  signifier  qqclte  de  ditesti , 

dodieux  :  Uxor  quam  dudum  dixeras  Te  odisse  aeque 
atque  angues,  Plaut.  Merc.  4,  4,  21.  Alter  Mileti  tex- 
tam  caue  pejus  et  angui  Vitabit  chlamydem,  Hor. 
Ep.  r,  17,  3o. 

3°)  Dans la mytliologie,  emb/ime  —  a)  de  feffroi;  d'ou 
la    tele    de   Miduse  hirissie  de   serpents ,   Ovid.  Mct. 

4,  8o3.  —  b)  de  la  fureur ;  d'ou  ceinture  de  serpenls 
de  Tisiphone ,  Ovid.  Mct,  4,  483  et  5n,  et  sa  che- 
velure  de  serpents,  Ttbull.  1,  3,  69;  Prop.  3,  5,  40. 
—  c)  dc  la  ruse  et  dc  fastuce  ;  d'ou  /e  cliar  atte/e  de 
icrpents  de  Midec,  Ovid.  Met.  7 ,  223  ,  et  de  Cires 
ficonde  cn  invenlions,  ib.  5,  642  j  cf.  Voss,  Lettres  sur 
ta  Mythol.  2,  55. 

;  4")  Comme  constellalion :  —  a)  =  draco,  le  Dragon, 
tnlre  /a  grande  et  lapetite  Ourse ,  Cic.  N.  D.  2,  42  ; 
Hygin.  Astron.  2,  3 ;  3,  2  ;  Virg.  Georg.  1,  244  ;  Ovid. 
Met.  2,  1 38.  — I»)  =  hydra,  1'Hydre,  strpenl  d'eau , 
qni  s'itend  ati-dessus  des  constellations  du  Canccr,  du 
Lion  ct  de  la  Vierge,  et  porte  sur  sa  parlie  supirieure 
le  Crater  ct  d  ta  queue  le  Corvus,  Ovid.  Fast.  2,  243; 
Matitl.  1,  422!  cf.  Hygin.  Astron.  3,  3g.  —  c)  ta 
eonsteltalion  que  te  Sagittaire  (  'Ocpiou/o;  )  tient  dans 
Inmain,  Ovid  Met.  8,  182. 

6°)  Latet  angtiis  in  herba,  proverb.  :  1111  serpent  est 
cache  sous  1'lterbe,  pour  sigmfier  quelque  c/tose  dedan- 
gereiix ,  Virg.  Ecl.  3,  93.  (  cf.  le proverbe  analogue  : 
ripera  est  il)  veprecula,  Pompon.  dans  Non.  23i,  i3). 

;>  11  n  ti  i-tiiifiis  ,  entis,  adj,  [  auguis-teueo  ],  qui 
ticnt  1111  scrpent ;  tlc  Id  subst.  la  consteilatioii  =  angui- 
fer,  trad.  du  grec  'O9WVY&S,  porteur  de  serpent , 
Cic.  N.  D.  1,  42;  Maiiil.  5.  384;  cf.  Ophiuchus. 

Anyaltfa,  ■■>■,  f;  voy,  Angitia. 

;i  mjiiliiris  .  v,atlj.  [atlgulus  ],  qni  a  des  angles  , 
angulem  :  Pilae  ex  lapide  angulari,  dc  picirc  tai/Uc 
carii-ment ,  qiiat/itiiigiiltiiic,  Cato,  R.  R.  ij,  1.  Kxlremi 

ugrorum  ordinet,  (juos  vocanl  angulares,  Colum.  5,  i, 

2.  Angulares  pil* ,  piliers  a  1'ungle  d'une  suite  d'ar- 


ccaux ,  Vitriiv.  7,  11.  —  Dc  Id  angulaiis,  is,  prh 
subst.,  vase  angii/aire ,  iistcnsile  citliuaire  deforme  an  ■ 
guluire :  Angularem  accipies,  A/iic  5,  3,  etpassim. 

:>■■{;  ii l:>i-iiis  ,  a  ,  uin  ,  qui  se  met  aux  angles ,  aux 
encoignures  ,  Insciipt. ;  t^  lacus,  Dig.  18,  1,  79,0" 
d'autres  lisent  anguillarius. 

angulatilis,  e,  adj.;  voy.  quattuorangiilatilis. 
1  n^iil.il  iin  ,  adv.[  augulus ],  par  ang/e,  d'angte 
en  angte ,  d  tous  les  angles  (posterieur  au  siecle  clas- 
siqitc  ) :  Angulatim  euneta  sedulo  perlustrari  jubent , 
Appttl.  Mct.  cj,p.  237,  26;  de  meme  id.  ib.  i,p.  io3; 
Sidon.  Ep.  7,  9. 

angulo,  are,  v.  a.  [  angulus  ],  rendre  anguleux, 
former  en  anglc  :  Serpens  tortuosis  angulatur  anfracli- 
bus,  Ambros.  Ep.  42.  —  De  td 

'  atiRuliitus,  a,  11111,  Pa.,  rendu  angideux,  fait  en 
angle,  de  la  angule,  angulaire,  angulcux,  qui  a  des 
angles  ( cf.  angustatus  de  angusto  )  :  Corpuscula  qiue- 
dam  levia,  alia  aspera,  1  otuuda  alia,  parlim  angulata  , 
Cic.  N.  D.  1,  24. 

angultisus,  a,  um,  adj.  [  aiigulus],/>/e/«  ifangles, 
angu/eux  (  posterieur  au  sieclc  d' Augustc ;  nc  se 
trouve  peut-etre  que  dans  P/ine  )  :  Angulosa  folia, 
feuilles  dentelees ,  Plin.  16,  23,  35.  Angulosi  acini,  id. 
i5,  24,  29.  Peloponnesus  inler  duo  maria,  platani  fo- 
lio  sinnlis  propter  angulosos  recessus,  id.  4,  4>  5. 
Gemmis  angulosis  minima  gralia,  id.  37,  12,  75,  et 
beauc.  d'autres. 

AiijrnliiN,  d'apres  P/ine  3,  i3,  17,  qui  appclle  les 
luibitants  Angulani ;  'AyYoXog  daus  Ptol.  3,  1  ;  An- 
gelum,  Itin.  Anl.  p.  3i3;  Angelopolis  ad  Mare;  vi/le 
des  Veslini,  dans  le  Samnium,  d  11  m.p.d  l'E.  d'Qr- 
tona,  d  10  m.  au  S.  de  l ' emboiichure.  de  /'Alernus  ;  auj. 
la  ville  d'Angelo,  dans  /'Abruzzo  eiteriore. 

Antjulus  Alpium,  la  petite  rille  d'Albech,  en 
Souabe,  d  2  lieues  d'Vlni. 

angulus,  i,  m.  [dcrive  dc  oryxuXo ;,  courhe,  angu- 
leux ,  Fest.  p.  10],  angle,  coin ,  encoignure ,  arele, 
pointe,  carne,  corue  :  Angulus  obtusus  quia  longe  cer- 
nitur  omnis,  parce  que  de  loin  tout  ang/e  parait  ob- 
tus,  Lucr.  4,  356;  t/e  memeid.  ib.  36i.  Figura  ,  quae 
nihil  habet  incisum  angulis,  111I11I  anlracliliu-,,  /iyiuc 
qui  n'a  ni  ang/cs  sai/lants  ni  ang/es  rentrants,  Cic. 
N.  D.  2,  18;  de  mime  id.  Tusc.  1,  17,  40.  Hujus  la- 
teris  alter  angulus  qui  est  ad  Cautium,  un  dcs  coins  de 
ce  cdte  (  de  l'ile),  etc,  Cazs.  B.  G.  5,  i3.  Cyclops  par- 
tem  e  monte  revulsam  Mittit,  et  extremus  quamvis 
pervenit  ad  illum  Angulus  e  saxo,  totum  tamen  obruit 
Acin,  textreme  poinle,  Ovid.  Met.  1  3, 884.  Oh!  si  an- 
gulus  ille  Proximus  accedat,  qui  nunc  denormalagel- 
lum,  Hor.  Sat.  2,  6,  8.  Geuima  plurium  angulorum, 
pierre  precieuse  qui  a p/usieurs  facettes  ,  Piin.  37,  10, 
66.  Anguli  oculorum,  angle  visuet,  id.  24, 14,  77- All- 
guli  parietum,  coins ,  ang/es  d'une  miirail/e,  id.  2, 
82,84. 

2°)  signifte,  comme  en  franc,  1111  lieu  retiiti,  so/i- 
taire,  coin  ou  Von  se  retire  :  Interea  in  angulum  Ali- 
quo  abeam,  *  Ter.  Ad.  5,  2,  10.  Nemo  non  modo  Ro- 
mae,  sed  nec  ullo  in  angulo  totius  Italire  oppressus  ?ere 
alieno  fuit,  quem,  etc,  en  aucun  coin  de  fltatie,  Cic. 
Catil.  2,  t\,fin.  Ille  terrarum  mihi  praeter  onines  An- 
gulus  ridel,  ce  coin  de  1'univcrs  me  sourit plus  qiiau- 
cun  autre,  Hor.  Od.  2,  6,  14.  Angulus  hic  mundi 
nunc  me  mea  lala  trahentem  Accipit,  Prop.  4,  9,  65. 
Nunc  et  latentis  proditor  intimo  Gralus  pueUae  risusab 
angulo,  Hor.  Od.  1,  9,  22.  Per  omnes  angulos  terra- 
rum  orbis,  Vell.  2,  102,  3.  —  Comme  termc  de  mc- 
pris ,  en  parlant  des  ecotes,  par  opp.  d  la  vie  publique 
et  pratique  :  Vii  tus  in  usu  sui  lota  posita  est ;  usus  au- 
tem  ejus  est  maximus  civitatis  gubernatio,  et  earum 
ipsarum  rerum  quas  isti  in  angulis  personant,  rcapse, 
nou  oratione  perlectio ,  et  faccomplissemcnt  cn  rca- 
lite,  non  en  paroles ,  de  ces  grandes  choses  dont  011 
fait  tant  de  bruil  dans  la  poussiere  des  ecoles ,  Cic 
Rep.  1,  2.  Bonos  enim  facere  oporlel  potius  quam  in- 
clusos  iu  angulis  facienda  pr.-ecipere  quoe  ne  ipsi  qtii- 
dem  faciunt  qui  loquuntur,  Lactant.  3,  16.  Empl. 
au  contraire  sans  fidee  de  mipris  dans  Siiieque  :  Ccssat 
ouine  studium,  et  liberalia  professi,  sine  ulla  frequen- 
tia,  deserlis  angulis  prasident,  Ep.  g5.  —  De  memc 
aussi  avec  mepris  en  parlant  d'unc  campagne  par  opp. 
d  une  grande  ville  :  Quod  Angulus  iste  leret  piper  et 
thus  ocins  uva,  ce  coin  de  terre,  ce  modeste  bicn  de 
campagne,  Hor.  Ep.  1,  14,  23,  Schmid.  —  *  Aufig.  •' 
Me  ex  hoc,  ut  ita  dicani,  campo  sequilatis  ad  istas  ver- 
boruin  angtistias  et  ad  omnes  literai  11111  anglllos  ;evo- 
cas,  d  toutes  les  ininiilics,  d  tous  ccs  coins  et  recoins 
d'iiue  discussion  de  mols  (  image  etr.piunlie  aux  com- 
bats  oit  je.ut,  dans  lesquels  011  c/icrche  d  acculer  son 
udversaire  dans  un  coin,  pour pouvoir  mieux  tc  vaincre 
ou  l'attcindre),Cic.  Ccecin.  29,  84. 


'  !",  itnuositi  anguktue  de  /a  mer  cn  entrant  dans 
tes  lerres,  gotfc  :  Mare  \«-lis  llon-re  videres  ullra  an- 
gulum  Gallicum,   Caton  dans  Charis.  p.  i«5,   P. 

;■  ni;iislr,  adv.;  voy.  angustus. 

.-iiigustiH',  arum,/^ui  rarc  au  sing.,  anguslia,  a: 
(,;/.  t  liaris.p.  20,  P.  ),  f.  [  angustus  J  —  V/  espace 
etroit,  lieu  resserri,  itroitesse  ;  parail  ne  se  rencoiitrci 
t/u'en  prose ;  se  dit principa/mt.  —  a)  de  lieux  :  Corin- 
tlius  posita  in  angustiis  alque  in  faucibus  Graecia-,  Co- 
rintlie  situee  dans  les  difdis  el  dans  lcs  gorges  etroites 
de  la  Grece,  Cic.  Agr.  2,  3?. ;  dc  meme  id.  N,  D.  2, 
7;  Ttisc.  1,  20.  Non  se  hostem  vereri,  sed  angustias 
iliueris  et  magniiuiliiieui  silvarum,  Caes.  li.  G.  1,  jg, 
Oinnis  Ilalia  coaeta  in  angustias  scinditur  iu  duo 
promontoria,  P.rutlium  et  Salentiniim,  Stilt.  Hist. 
Fragm.  dans  Scrv.  Virg.  /E«.  3,  400(2/).  2  5o,  Gert.). 
Miiliitudo  hoslium  ne  cireumveiiire  queat,  prohibent 
angustia;  loci,  id.  Catil.  58,  20.  Quum  ad\ersarios  lo- 
corum  angustiis  clausisset,  Nt-p.  Datum.  8,  4.  Angus- 
tia;  sallibus  crebris  inclusa-,  gorges  011  defdis  resserres 
entre  des  bois  nombrcux,  Liv.  28,  1.  Diu  in  augtis- 
liis  pugnatum  est,  dans  tes  defilis,  dans  les  gorges 
itroiles,  id.  34,  46.  Angustise  itinerum  el  altitudo  tec- 
torum,  Tac  Ann.  i5,  b3,fin.  Per  angustias  Helles- 
ponti,  Suet.  Ca;s.  63.  Ofli-iisus  angustiis  llexuiisque  vi- 
corum,/V.  Ncr.  38;  dememeid.  Aug.  45;  Claud.  12; 
Oth.  g,  et  beauc  tfautrcs.  —  (3  )  uu  sing.  :  Nisi  An- 
gustia  loci  inlei  pellaverit,  Vitr.  5,  i  ;  cf.ptus  bas  n"  2, 
«  la  fin.  —  b)  en  parl.  ifaultes  clioses  :  Claustilas 
enim  atque  interpuncta  verborum  anima-  interclusio 
atque  angustiae  spintus  attuleruiil,  respiratiou  courle, 
Cic.  De  Or.  3,  46,  181.  Angustia?  tirinae,  difficultc 
ifuriner,  stranguric,  Plin.  21,  21,  92.  —  De  la 

2")  au  fig.  :  —  a)  en  parl.  du  temps  :  brieveti, 
court  espace,  mauque,  defaut  de  temps  :  Edidi  qiias 
polui,  non  ot  volui,  sed  ut  me  temporis  augustiae  coe- 
gerunt,  mais  comme  fai  pu,  presse  par  les  timites  du 
temps,  Cic.  De  Or.  3,  61.  Diem  praeslituit  operi  fa- 
ciuudo  calendas  Decembres  :  locat  circiter  idus  Sep- 
te.nbres  :  angustiis  temporis  excluduntur  oiniies,  id. 
Verr.'i,  1.  56.  Excusationem  angustiarum  tui  temporis 
acripio  :  scio  enim  quam  soleas  esse  occupalus,/«c- 
cepte  ton  excuse  fondie  sur  le  manque  de  temps , 
Cic.  Fil.  ad  Tir.  Fam.  16,  21,7.  —  b)  en  parlanl 
de  fargent  ou  d'autres  biens  :  manque,  besoin,  pi- 
ntirie,  ditresse  :  Permulta,  quae  Senalus  propter  an- 
gustias  aerarii  vendenda  censuit,  Cic.  Agr.  2,  1 4.  In- 
credibiles  angustias  pecuniae  publica;,  incroyable  di- 
tresse  du  trisor  public ,  id.  Fam.  12,  3o.  Angustiae 
rei  li  ninentariae,  disette  debli,  Cas.  R.  C.  1,  17.'^' 
forluiiae,  infortune,  Tac  Ann.  2,  38.  < — ■  stipendii,  id. 
ib.  1,  35.  Ad  eas  ici  familiaris  angiistiasdtcidil,  Suel. 
Claud.  9.  Qqfois  piis  absolt  :  Huic  ego  locum  iu 
proximo  conduxi ,  et,  ut  possum ,  ex  meis  angustiis 
illius  sustento  tenuitatem ,  Cic.  Fil.  ad  Tir.  Fam. 
16,  2r,  4.  Comperlus  palernas  e;  aiiguslias  esse,  Tac. 
Ann.  1,75.  —  c)  Eu  par/anl  des  rapports  extiiteurs, 
de  ta  situation,  etc.  :  difficultis  ,  embarras ,  vetites, 
situation  critiqtie,  fdc/ieuses  cxtrimitis  :  Qui  hiinc  in 
summas  angustias  adductum  putaret,  /e  regardait 
comme  rediiit  aux  deinieres  extrcmitis,  d  /a  dcrnicre 
ditresse,  Cic,  Quint.  5  ;  de  memc  id.  Fin.  1,  9  ,  28. 
Cuin  in  his  angustiis  res  esset,  la  cltosc  itant  dans  cet 
etal crilique ,  Cais.  B.  C.  1,  54.  Verebanlur,  credo,  au- 
gustias,  ils  craignaient  d'elre  d  court  de  suffrages ,  ils 
itaient  inquicls  sur  le  nombre  des  voix,  Cic.  P/anc. 
11.  Anguslioe  petilionis,  c.-d-d.  les  diffictiltis  de  la 
amdidatttrc  au  constdat,  tes  obstacles  qiion  rencontre 
pour  parvenir  d  la  digniti  de  consu/,  id.  Brut.  4'.  — 
«1  )  cn  par/anl  de  fdme  :  pctitcsse  despnt,  difaut  de 
graiideitr  d'dme,  esprit  ilroit,  dme  itroite  :  Noncapiunt 
angiisliae  pecloris  tui  ,  non  recipit  levitas  isla,  non 
egeslas  animi,  etc,  Cic.Pison,  11.  Ciijusanimus  tantis 
angustiis  iuvidiae  continetur,  dine  retrecie  par  fenvie, 
Cic  Ilcrenn.  4,  43.  —  c)  en  par/ant  de  reclierclies 
scienfifiques,  qui  entrent  dans  trop  de  detai/s  ct  attri- 
bneiil  trop  d'importance  d  des  minulies  :  arguties,  mi- 
nuties,  snbti/itis ;  cltamp  restrcint,  itroites  funites  : 
Me  ex  campo  aequilalis  ad  istas  veiborum  angtistias 
et  ad  omnes  literarum  augulos  revocas,  dans  cct  ilroit 
domaine  des  mots ,  Cic.  Ccecin.  29,  84.  Quum  sit 
campus  in  quo  exsultare  possit  oralio,  cur  eam  in 
tantasangustias  ct  in  Stoicorum  dumeta  coinpellimus ? 
qitand  ii  y  a  un  vaste  cliamp  oii  lc  discours  peut  s'i- 
lancer,  poitrquoi  le  resserrer  dans  un  si  petit  espace  ? 
id.  Acad.  2,  35.  —  f )  appliqtie  au  discours  :  brievcti, 
siinplictti,  concision,  opp.  d  taie  exposition  large, 
vaste  -Angustia  conclusie  oralionis  11011  lacile  se  ipsa 
tulalur,  id.  N.  D.  2,  7,  20  (voy.  le /mssage  dans  son 
cnsemble).  De  meme  ausing.  Non.  73,  36  :  Augustita- 
lem  Jictuui  pro  angustia. 
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'  anirusticlav  iu«.,  a,  uni,  aJj.  [angustus-olavus] , 

qtti  poric  1'angusticlavc,  surnom  du  tribun  plcbcien, 
qtti,  comme  tel ,  n'osait  porter  quitne  bordure  etroite 
de  pourpre  a  sa  tunique  (  tanJis  qtte  tes  tribuns  de 
1'ordre  Jcs  c/icvaliers  tit  avaient  une  large;  voy,  la- 
ticlavius ) :  Interfuit  liuic  bello  patcr  meus  Suetoiiius 
Lenis,  terttn  decima  legionis  iribunus  angusticlavius, 
Suet.  Oth.  10,  Bremi. 

augustitas,  atis,  f.  =  anguslia  (  ne  se  trouve  que 
dans  Attius  )  :  Saxmn  id  facit  angustitatem,  Att.Jans 
Non.  70,  23.  Sed  anguslilatem  inclusam  ac  saxis  squa- 
lidam,  id.  ib. 

angusto,  avi,  atum,  are,  I.  v.  a.  [anguslus], 
■endre  etroit,  retrecir,  resserrcr  (  usite  seulement  de- 
pttis  laperiode  d' Auguste  )  :  Iter  raesis  anguslans  cor- 
porum  acervis,  Catull.  64,  35?.  Puleis  ore  angusla- 
lis,  Plin.  17,  8,  4.  Servorum  turba,  qu.-e  quamvis 
magnani  doimiiii  angustet,  grand  nombre  d'esclaves  a 
retrecir  /a  maison,  a  la  faire  paraitre  elroile,  quelque 
vaste  quelle  soit,  Senec.  Cons,  ad  Helv.  11.  Qua 
inaris  augustat  fauces  saxosa  Caristos,  Lucan.  5,  232; 
de  mime  id.  4,  3a6,  Rabidi  cum  colla  minanlia 
nionstri  Angeret  (  Hercules)  ,  et  tumidos  animam  an- 
gustaret  in  artus,  el  resserrait  le  souffle  dans  ses  mem- 
bres  gonflcs,  Slat.  Tlieb.  4,  827  ;  dememe  id.  12,  665. 
Ati  fig.,  limiter,  Jiminuer,  reiiuire,  reslreinJre,  mo- 
derer  :  Nimis  angustat  gaudia  sua  qui  iis  lanlum- 
modo  quae  liabet  ac  videt  frui  se  putat,  ceiui-la  res- 
treint  trop  ses  plaisirs  qui  pense,  etc,  Senec.  Cons. 
ad  Polji.  29.  Angustanda  sunt  patrimonia,  ut  minus 
ad  injurias  lortunae  simus  expositi,  i/ fattt  reduire  nos 
patrimoines,  id.  Tranqu.  S. 

angustus,  a,  um,  adj.  [de  ango  comme  augustus 
de  augeo],  etroil ;  fapplique  particul.  aux  lieux, 
etroit,  retreci,  resserre  (  opp.  a  latus,  Cic.  Acad.  2, 
29,  92)  :  jEquor  angusto  fretu  rapidum,  Lucr.  i,  721. 
Angustum  per  iter  luctantes  ambitionis,  dans  1'etroit 
tentier  de  iambition,  id.  5,  1129;  cf.  Sall.  Jug.  97. 
Lex  Maria  pontes  fecit  angustos,  Cic.  Leg.  3,  17.  Epi- 
euriis  una  iu  domo,  et  ea  quidem  angusta,  quam  ma- 
gnos....  tenuitamicurum  greges,  dans  une  seule  maison, 
et  encore  fort  ctroite,  id.  Fin,  1,  20,  65.  Fauces  por- 
tus  angustissimae,  Cms.  B.  C.  1,  25.  Angusti  fines,  id. 
H,  G.  1,  2,  Herz.  Huc  prius  angustis  ejecta  cadavera 
cellis  Conservus  vili  portanda  locabat  in  arca,  Hor.  Sat. 
1 ,  8,  9.  Lorle  perangustam  tenuis  nitedula  wmamRep- 
serat  iu  ciimeram  frumenti,  id.  Ep.  1,  7,  29  et  beauc. 
d'aulres.  —  De  la  angustum,  i,  pris  subst.,  es/tacc 
itroit  :  Qnippe  per  angustum,  turba  majore  coorta , 
Ire  foras  ubi  cceperunt  primoidia  vocum,  etc,  Lucr. 
4,  o3i.  Obsedere  alii  lclis  angusta  viarum  Opposili, 
Virg.  JEn.  2,  332.  Qui  pontes  et  viarum  angusta  in- 
siderenl,  les  rues  etroites,  Tac  Hist.  4,  35. 

2°)  Aufig.  :  —  a)  in  anguslum  concludere,  abdu- 
cere,  deducere,  etc,  rcduire  qqche  a  1'etroit,  c.-d-d. 
restreindre,  bomer,  resserrer  :  Arctior  vero  colligatio 
est  societatis  propinquorum  :  ab  illa  enim  immensa 
societate  huniani  generis  in  exiguum  anguslumque 
concluditur,  el/e  est  restreinte  ott  resserree  dans  un 
eercle  etroit,  Cic  Off.  1,  17.  Amicitia  exinfinila  socie- 
tate  generis  liumaui....  ita  contracla  est  et  adducla  in 
angustum  ut  omnis  caritas  aut  inter  duos,  aut  inter 
paucos  jungerelur,  id.  Lai.  5.  Et  en  parlant  des  pas- 
sions,  brider,  moJerer,  confcnir  ;Perturbatioaes  auimi 
contrahere  et  inangustum  deducere,  resserrer  lc  c/tamp 
Jes  cmotions  de  Vdme  et  leur  laisser  pett  dejett,  Cic 
Acad.  1,  10.  —  b)  enparlant  d'autres  cltoses  :  Clavus 
angustus,  bordure  etroite  de  la  tuniquc  ;  voy.  clavus. 
Aiiguslus  spiritus  Demoslhenis,  respiration  cottrte, 
courte  Itateine,  Cic.  De  Or.  r,  61.  Angustus  odor  rosae, 
odetir  faible,  qui  ne  fetenJ  pas  loin,  Plin.  21,  4,  10. 
Appliquc  memc  uncfois  d  la  potnte  aigue  de  la  flcclie 
=:acutus  :  Sagitta  magna  vi  fertur,  et  ipsa  angustaest, 
Cels.  7,  5,  n"  1.  —  c)  en  parlant  du  temps  :  cottrt, 
bref  limite  :  Angusti  terminus  x\\,le  terme  de  la  vie 
si  courte,  Virg.  Georg.  4,  206.  Angusta  dies,  Ovid. 
Trist.  5,  10,  8;  Slat.  Tlieb.  1,  442.  Angusta  nox, 
nuit  cottrte,  Ovid.  Amor.  3,  7,  2  5.  Anguslum  tem- 
pus,  Lttcan.  1,  98.  ■ —  Et  attfig.,  restreint;  etroit,  li- 
mite,  resstrre  :  Nam  el  lenipus  tum  triste,  tum  laelum, 
tum  libcrum,  tum  aiigiistuin  est,  Quinlil.  Insl.  11,  1, 
46.  —  d)  en  parlant  de  1'e'tat  de  lafortnne  :  pauvre, 
maigre,  bome,  clietif;  Angustam,  amice,  pauperiem 
pati,  Hor.  Od.  3,  2,  1.  Haud  facile  emergunt  quorum 
virlutibus  obstat  Res  angusla  domi,  la  delresse  do- 
mestique,  la  gene  de  la  maison,  Juvcn.  3,  164.  Tutus 
angusla  mensa  capitur  cibus,  Senec  Ttiyesl.  452.  Qua 
(republica)  tenui,  angustas  civium  domos,  maisons 
e/tetives ,  c.-a-d.  bdties  sans  grand  luxe ,  Tac  Ann. 
2,  33.  —  e  )  en  patiant  des  situalions  exteriettres  de 
la  vie  :  critique,  c/iancelant  :  Anguslis  htinc  addere 


rebus  honorem,  ct  de  donnet  ce pctt  de  litstre  a  ttaussi 
petiles  clioses,  Virg.  Georg.  3,  290.  Spes  sibi  quisque, 
sed  haec  quam  angusla  videtis,  quc  chacttn  de  nous 
11'espere  plus  qucn  lui,  tt  incore  vons  voycz  combicn 
cetlc  ressource  est  nuscrable,  firg.  JEn.  11,  3og.  Re- 
bus  angustis  animosiis  atque  fortis  appare,  Hor.  Od.  2, 
10,  21.  Qiiuin  fides  tota  Italia  esset  angustior  ne- 
que  credila;  pectinua  solverenlur,  qiiand  /e  credit  etait 
rcsscrre,  ajfaibli  daus  totttc  l'Jtalie,    Cws.    11.  C.  3,  1. 

—  De  td  angustuni  pris  sttbst.  :  situalion  mauvaise, 
fdcheuse,  critique,  gcne,  dclresse,  danger  :  Hac  re  in 
anguslum  oppido  nunc  nie;e  coguntur  copia?,  *  Ter. 
Heattt.  4,2,2.  Res  est  in  anguslo,  la  silitation  est  cri- 
tiquc,  Cats.  B.  C.  3,  1.  Spes  est  in  angusto,  1'espti- 
rance  est  jaiblc,  d  bout ;  il  y  a  pctt  d'espoir,  Ccls.  8, 

4.  — ■  f )  appliqtte  d  1'dme,  au  caracterc ;  elroit,  petit, 
bornc,  suns  elevation ,  sans  grandeur,  bas,  dw  :  Niliil 
est  tam  angusti  animi,  tani  parvi  quani  amare  divilias, 
rien  ne.  decele  p/tts  ttiic  dnte  pelilc,  etroite  quc  lamour 
des  ricltcsscs ,  Cic.  Off.  1,  20,  6S.  Aninii  angusli  e.t 
demissi  erat,  triumphi  honorem  dignitatemque  con- 
temnere,  id.  Pis.  24,  57.  Ecceautem  alii  minuli  el  an- 
gusli ,  aut  omnia  semper  desperanles,  aut  malevoli , 
invidi,  ctc,  id.  Fin.  1,  18,  6r.  —  gj)  en  partatit  de 
rec/ierc/ies  scienlifiqiics  qui  enlrent  dans  les  delails  les 
plus  insignifiaiits  et  altacltent  trop  dlmportance  d  des 
minuties  :  qui  se  plait  attx  arguties,  a  epluclter  des 
mots  :  Anlonius...  a  minutis  angustisque  concertalioni- 
bus  ad  omnem  vim  varietalemt|iie  vos  disserendi  tradn- 
cendos  putavit,  Cic.  De  Or.  3,  3i.  Pungunt  (  Stoici ) 
quasi  aculeis,  interrogatiunculis  angustis,  id.  Fin.  4,  3, 
7.  —  h)  applique  att  discours  :  bref,  simp/e,  concis, 
sec :  Quodsi  et  angusta  quaedam  et  concisa  et  alia  est 
collala  et  diffusa  oratio,  Cic.  Or.  56,  187.  Callima- 
chus  angusto  pectore,  c.-dd.  de  slyle  simple,  Prop. 
2,  1,  40.  —  Adv.  anguste,  d'une  maniere  elroite, 
etroitement,d  1'etroit ;  pauvrement,  Cic.  Mur.  i3,  28; 
Brut.   84;  Cces.  B.  C.  3,  16.  — >  Compar.    Cic  Ttisc 

5,  3r;  N.  D.  2,  7;  Cas.  B.  G.  5,  24.  —  Superl. 
Ctes.  U.  C.  3,  45. 

\  nliall  iiiiim  Votus.  le  chdteau  (/'Auh.ill,  Alt- 
Anhalt,  sur  la  Se/ke,  dans  le  duclte  d 'Anhalt- Bern- 
burg,  construit  l'an  910;  auj.  la  ville  d'Harzgerode. 
Residence  dcs  ducs  d  Anltalt, 

anhelatio,  onis,/.  [anhelo]  (posterieur  au  sicelc 
d' Augtiste pottr  anhelilus,  ttsite  antericurement ;  voy.  ce 
mol),  respiration  forte,  cssoufflemeiit :  Piscium  anhela- 
lio  aestivo  calore,  an/ielation  dcs  poissons  pcndant  les 
chaleurs  de  iete,  P/in.  9,  7,  6.  Considere  comme  ma- 
ladie  =  au0u.a  :  difficuite  de  respirer,  astlime  :  Hoc 
genus  vini  ulile  infhlionibus,  tussi,  anhelationibus,  id. 
23,  r,  24. 

anhelator,  oris,  m.  [anhelo]  (  nese  trottve  qtta- 
pris  le  siccle  d'  Aitgttsle),  qui  respire  difficilenienl,  pe- 
niblemenl,  essouffle,  astlintatique  :  Tliymum  prodest  et 
orlhopnoicis  et  anhelaloribus,  Plin.  21,  21,  89;  de 
meme  id.  22,  23,  49- 

anhelitus,  us,  m.  [auhelo]  —  1°)  respiration 
forte  et  prcssee,  essoufflement  (  mol  c/assique  pottr  an- 
helalio,  posterieur  au  siecle  d ' Auguste)  :  Non  vides 
me  ex  cursura  anhelitum  eliam  ducere?  ne  voit-tu  pas 
queje  sttis  tout  essouffle  d'avoir  cotiru  ?  Plaut.  Asin. 

2,  2,  61.  Boat  ccclum  fremitu  virum  ;  ex  spirilu  atque 
anhelitu  nebula  constat,  Plattt.  Ampli.  1,  1,  78.  Niuiiae 
celeritates  gressus  cum  liunt,  anhelitus  moventur,  vul- 
tus  mutantur,  ora  torquentur,  quand  on  marche  trop 
vite  la  rcspiration  devient  freqtiente ,  s'embarrassc , 
Cic.  Off.  1,  36,  i3i.  Considere  comme  ma/adie  =z 
a<r9u.a,  asthme(  cf.  anhelatio  )  :  Bilumen  lussim  vele- 
rem  et  anhelitus  emendat,  Ptin.  35,  i5,  5i.  —  Dc  Id 

—  1")engen.,  souffle,  respiration,  haleine  :  Vix  suf- 
fero  anhelilum,  Plaut.  Merc.  1,  2,   \  ;  de  meme  id.  ib. 

3,  4,  16;  Epid.  2,  2,  21.  Aridus  a  lasso  veniebat  an- 
helilus  ore,  Ovid.  Met.  io,  663.  Nec  male  odorali  sil 
Iristis  anhelitus  oris,  Ovid.  A.  A.  r,  52r.  Sublimi  fu- 
gies  mollisanlielilu,  *  Hor.Od.  1,  i5,  3i.  Vaslos  quatit 
aeger  anhelitus  artus,  Ving.  JEn.  5,  4.32.  ef.  Tum  cre- 
ber  anhelilus  arlus  Aridaque  ora  quatit,  /En.  5,  199. 
Anheliiuni  reddere  ac  per  vices  recinere,  Plin.  9,  7, 
6,  et  passim.  —  3°)  metapli.,  appliquc  dd'attlres  choscs  : 
cxlta/aisons,  vapettrs,  brouillards  :  Placel  Stoicis  eos 
anhelitus  terrae  qui  frigidi  sint,  cuni  lluere  coeperint, 
ventos  esse,  etc,  Cic.  Divin.  2,  iy,de  mcmeid.  ib.  r, 
5o,  r  14. 

anhelo,  avi,  alum,  are,  1.  v.  n.  ct  a.  [haloj  — 
1°)  v.  n.prop,,  respirer  toui  aiitour,  souffler  de  tottt 
son  corps  ;  de  la  ,  respircr  jurtemenl ,  peniblement , 
etre  essouffle ;  etre  haletant ,  tiors  d'hateine,  haletcr  ; 
ne  sc  trottve  peut-etre  dans  Lucrcce  que  dans  tes 
excmples  suivants  :  Ante  oculos  aliquisnoslros,  ut  ful- 
miuis   ictu,  Concidit  et   spumas  agit  :    ingemit ,    et 


rremil  artus,  Desipit,  extenlat  nervos  ,  torquetiir,   an- 
helat  Inconstanier,  et  in  jaciando  membca  faiigat,  la 

rcspiration  est  entrecoupee,  intermittente,  011  inegate 
Lucr.  3,  490.  Mulla  per  os  exhalantur  quuin  languida 
(corpora)  anhelant,  id.  4,  865.  Memini  (  eum  )  ab- 
hinc  menses  dccem  fere  ad  me  nocle  pi  inia  Coufugere 
anhelantem  domum,  sine  comite,  vini  plenum,  elc,  * 
Ter,  Hec.  5,  3,  25.  Anhelans  ex  imis  pulmonibiis  pne 
cura  spiritus  ducebatur,  dans  1'angoisse  generale,  la 
lespiralion  ne  sortail  qu'avcc  peine  du  fond  tles  poti- 
mons  halelants,  Cic.  Herenn.  4,  33.  Ipse  acger,  anhe- 
lans,  Colla  fovet,  Virg.  JEn,  10,  83^;  dc  meme  id.  ib. 
5,  254,  et  passim.  Nullus  anhelabat  sub  adunco  vomere 
laurus,  on  ne  voyait  poiitt  le  taitreau  tirer  essoujflc  la 
cliarrue  au  soc  recourbc,  Ovid.  Fast.  2,  2g5.Sed  anle 
ad  prjESepia  boves  rclegari  non  expedil  quam  sudare 
atque  anbelare  desieiiut,  Colum.  2,  3,  2.  —  b)  me- 
taplt.,  applique  att petillement  dcs  flammes  :  Slridiintque 
cavernis  Strictuiae  Chalybum  et  foinacibus  ignis  an- 
hclat,  el  le  feu  petille  dans  lcs  ardentes  fournaises , 
Virg.  JEn.  8,  421  ;  au  craqttemcnt  de  ta  lerrc  :  Inses 
saque  pondere  lanto  Subter  anhelat  humus,  Sta,. 
Sitv.  1,  1,  56 ;  att  mugissement  des  vagues :  Umla  fieli 
Torquet  anhelantem  spumanli  vertice  pontiim,  Sil.  9, 
286;  att  brttit  d'un  soufflet,  Pers.  5,  10.  Au  fig.,  en 
par/antde  la  pauvrele  :  qui  desire  vivement  qtic/te ;  011 
plutot  qui  est  aux  abois,  qui  ne  sait  pltts  oit  donner  de 
ta  tete  :  Mercibus  distractis  anlielantcm  inopiam  paul- 
lulum  recreavit,  vendit  ta  cargaisou  (de  ses  vais- 
seaux  ),  ct  pourvut  ainsi,  pour  un  tcmps,  d  ses  p/us 
pressants  bcsoins,  Justin.  9.  1,6.  Empl.  ttne  fois  dans 
Prudence  pour  ta  respimtion  ordinaire  :  Quod  pai  - 
vulaanhelent  Vascula,  Apotlt.  919. 

2°)  1».  a.,  produire  en  respirant,  en  soufflaut,  souf- 
fler,  respirer,  exhaler  avecjbrce  ; prononccr,  cxpiimer 
qqclte  en  haletanl  :  Nolo  verba  exililer  exanimala 
exire,  nolo  inflata,  et  quasi  anbelala  gravius,  et  comme 
exhatcs  penibtement  sur  ttn  ton  trop  grave,  Cic.  De 
Or.  3,  11,  38.  Gelidum  valido  depeclore  frigus  anhc- 
lans  Capricornus,  le  Capricorne  qui  de  sa  forle  poi- 
trine  sottffle  ttn  froid  glace,  id.  poet.  N.  D.  2,  44.  Alla 
jacel  vasli  super  ora  Typhceos  vElne,  Cujus  anbelalis 
ignibus  ardet  humus,  Ovid.  Fast.  4,  491 ;  de  meme  id. 
Her.  12,  i5.  Antraque  letiferi  rabiem  Typhonis  anhe- 
lanl,  Lucan.  6,  92.  Celsaque  anhelalis  exurgens  icli- 
bus  alnus,  et  les  vaisscaux,  pottsses  de  part  et  d'attlre 
par  lcs  matetols  lialetants,  litter.  d  cottps  d'aviron  es- 
souffles,  Sil.  14,  38o.  Auftg.,  respirer  qqclie,  y  viser, 
y  tendre  de  tottt  son  zele,  y  aspirer  ott  soupirer  apres ; 
Tandeni  aliquaudo,  Quirites,  Catilinam  furenteni  au- 
dacia,  scelus  anhelautem,  ptMem  patriae  nefariemolien- 
lem,  ctc,  rcspirant  le  crime,  Cic  Caiii.  2,  1.  Anhelans 
ex  imo  pectore  crudelilatem,  ne  respirant  que  cruautc, 
id.  Hcrenn.  4,   55.  De  Id  est  derive 

anhelus,  a,  um,  adj.,  respirant  fortement,  pcni- 
blement,  halelant,  essotijflc,  liors  d'haleine  (  emp/oye 
seulement  dans  les  poetes  )  :  Sic  igilur  tibi  anbcla  >i- 
tis  de  corpore  nostro  Abluitur,  *  Lttcr.  4,  877.  Equi 
anheli,  coursiers  ha/etants,  firg.  Georg.  1,  25o ; 
Ovid.  Met.  i5,  417.  Peclus  anheluni,  Virg.  JEn.  6, 
48.  Senes  anheli,  vieitlards  dont  la  respiratiou  est pe- 
nible,  astlmiatiques,  id.  Georg.  2,  i35.  De  meme  t^j 
cursus,  Ovid.  Met.  ir,  347.  -~  febres,  id.  Pont.  1, 
10,  5.^^  tussis,  Virg.  Georg.  3,  497.  i^j  dies,  Stat. 
Ttteb.  4,  680.  <^-  mons,  ClattJ.  Rapt.  3,  385.  Avecle 
gen.  :  Celtae  longi  laboris  auheli,  c.-d-d.  d  cattse  dit 
long  combat,  a  la  snite  de  cette  longtte  tutle,  Sil. 
i5,  72r. 

iinholtiuin ,  ta  petite  vil/e  d'\nho\t,  eu  West- 
pltalie,  dans  le  district  aJmiiustratif  Je  Mitnster,  sur 
1'anc.  Yssel,  d  1  \  m.  d  l'E.  d 'Emmericlt.  Anbollensis. 

f  anhydros,  (  anydr.  ),  i,  /.  =  avjopo; 
(  sans  eau  ),  narcisse,  parce  qttil  prospere  dans  dcs 
lieux  secs,  Ap/iul.  Herb.  55. 

Anlijdros  (  Anydr.  ),  i, /.,  ile  de  la  mer  Egec, 
Plin.  5,  3i,  38. 

Anhjdrus,  ''AvuSpo;,  la  parlie  mcridionale  du 
mont  Hjmettus  ,  Tlieophrast,  De  Sign.  P'tant.  p.  419; 
auj.  Mavrovouni. 

ANT.  Anicnsi  tribu ,  Orclli ,  lnscr.  125,2717. 

Aniaiia.  'Aviava,  Ptol.  5,  18,  5 ;  vitlede  Mcsopo- 
tamie,  sur  i 'Eupltrate,  att  S.  de  Borsica. 

Anianae  Thermse ,  bains  dans  la  Campanie , 
non  luin  de  Cumcs  ;  anj.  Agnano. 

Aniauus  E.aoiis.  te  tcc  J ' Agnano ,  non  loin  Je 
Neapolis. 

■f-aniatroloijetus,  a,  um,  aJj.  —  oviaTpoXo^pi- 
to;  (  dv-iaTpo),OYeto),  ignorant  cu  mcJecine  :  Arcbi- 
leclus  non  debel  essemedicus,  ut  Hippocrates,  sed  non 
auiatrologetus,  Vilr^  1,  r. 

AnTcatits  oit  AnTcetiis,  i,  m.   (  'AiixaXOi  el 
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'Avixr.To;  ) ,  Aiiicel ,  nom  d 'affranclus  romains  ,  />ar. 
cx.  soas  /a  premiere  forme ,  tijjranchi  d' Atitcus ,  Ci« 
Alt.  2,  20,  r  ;  el,  sous  la  seconde,  ajjranchide  Neron, 
Suet.  Ner.  35 ;  Tac.  A.  1 4 ,  3  et  sq. 

Aniciiiniis ,  a,  um,  ailj.,  qui  se  rapporte  a  un  Ani- 
cius,  deitomme  d'a/>res  lut ,  anicien  :  Aniciana  pira, 
Cato,  R.  R.  7;  Colum.  5,  10;  Plin.  i5,  i5,  16.  Ani- 
cianae  lapicidinae ,  t  itr.  2,  7  ;  Pli/t.  36,  22,  49.  Aniciana 
nola ,  marqitc  d'ttn  vin  dont  idge  remontail  jusqtiau 
consulat  de  L.  Anicius  Galltts  (  594  a.  u.  c.)  Cic.  Jirut. 
83,  287  et  288  :  Aniciaua  leclica,  Cic.  Qu.  Fr.  2,  10. 

anicilla  (p/tis  tard  anucella  ),  ae,  f,  dimiu.  [ani- 
cula],  petite  vieille  merc ;  bonne  femme.  :  «  Cum  sit  ab 
anu  anicula,  anicilla,  •>  Varro,  L.  L.  9,  45,  146.  Mecum 
denuo  mansilavit  anucella,  Frout.  ad  Amic.  1,  r8, /?//. 

Aniciuin,  Gregor.  Tttronens.  10,  25;  Podiuin; 
Vellava  Urbs,  Greg.  Tur.  /.  c;  Urbs  Vellavoriim , 
Notit.  Civit.  Gali;  Puy,  le  Ptty  Notre-Dame ,  le  Puy 
en  Velai  en  France,  clicflieu  dtt  dept  tle  la  Huttte- 
Loire  ,  sttr  la  JJortte ,    d  28  m.  au  N.-E.  de  Toiilousc. 

iillicula  (/«'/'  sync.  anicla,  Prudent.  Ilepi  Xteqp.  6, 
149), x,f,  diminut.  [anus],  vieille femme ,  bonnefemme, 
vieille  /ictite  mere  :  Neque  notus,  neque  cognatus  exlra 
unam  aniculam  qutsquain  aderat,  Tcr.  P/iorm.  1,  2,48; 
de  mime  id.  Andr.  1,  4,  4.  Quum  pereunctareliir  ex 
aniculaquadamquanlialiquid  venderet,  Cic.  Brut.  46, 
extr.  Haee,  mibi  jam  crede,  ne  aniculae  quidem  existi- 
mant ,  Cic.  Divin.  2,  i5.  Ista ,  quae  vos  dicitis,  sunt 
tota  commenticia  ,  vix  digna  lucubratione  anictilaruin , 
id.  N.  D.  1,  34,  de  mime  id.  ib.  1,  20;  Flacc.  36; 
Senec.  Ep.  77,  et  pass.  —  De  la 

aniciilaris  .  e,  adj.,  digne  liiine  vieille  fentmc , 
d  /a  ntanicre  des  vieilles  femmes :  Ueliiare  libi  videor, 
avare,  cum  haec  loquor;  anicularia  tibi  videntur  b;ec 
verba ,  Aiigusttn.  Enarr.  in  P^alm.  38. 

Aiiicn,  enis;  voy.  Anio. 

ANIEN.  AniensiTribu,  Orelli,  Inscr.  684. 

Auieiiicdlsi,  ae,  m.  [Anio-cola],  Itabitanl  des  bords, 
riveraindc  /' Anio  (mot  poet. )  :  Anienieolae  Calilli,  Sil. 
4,  225.  <~Nympliae,  id.  12,751. 

Anieusis,  e,  adj.  (Anio),  re/atif  d  i  Anio  :  Anien- 
sis  tribus  ,  ta  tribit  etablie  sur  le  territoire  de  Tibur,  par 
/equel  coulait  iAnio,  Liv.   10,  9,  fin.;  Cic.  P/anc.  22. 

1.  Auienus,  i,  m.;  voy.  Anio. 

2.  Anieuus,  a,  uni,  adj.  ( Anio),  relatifd  iAnio  : 
Aqiiam  anienam  in  sacrarium  inferre  oporlebat,  Cato, 
ap.  Prisc.  p.  684,  Pittsch.  :  Unde  pater  Tiberinus  et 
unde  Aniena  fluenta ,  Virg.  Georg.  4,  369.  Aniena 
unda,  Prop.  1,  20,  8.  ~  lyinpba  ,  id.  3,  14,  4. 

AiiigraMi,  'Aviypaia,  Paiisan.  2,  33,  4,  cltemin 
/ongemnt  la  coted '  Argolide;  de/niis  le  village  Kyberijtts- 
qtiala  source  Anabo/os.  Voy.  Citrtiiis  Pelop.  t.i,p.  373. 

Auigros,  "Aviypoc,  Pausan.  5,  1,  7  ;  5,  5,  5; 
Strab.  p.  344;  leMvtxrffioc,,  Minyeios,  dHomere,  II.  11, 
721;  ruisseau  d '  E/ide  ;  avait  sa  sottrcc  sttr  le  mont 
Lapitlia,  son  emboticlitire  pres  de  Samicon  ;  Hercule  fit 
passcr  ses  eaux  d  travers  les  etables  d'  Augias ,  Ov. 
Met.  i5,  282  ;  auj.  Mavropotamo  (  Leake)  ott  JJagios 
Isidorus  (  Boblaye  ). 

amlis,  e,  adj .,  relatif  a  iine  vieille  Jemnie ,  d  la  ma- 
niere  des  vieilles  Jcmmcs,  dc  vieille  oude  bonnc  Jemme  : 
Illa  gradum  sludio  properahat  anilem,  c/le  lidtaitavec  ar- 
deurson  pas  de  vieil/efemme,sonpas  allourdi par  idge, 
Virg.  Mn.  4,  641.  In  voltus  sese  Iransforuiat  aniles,  Et 
frontem  obscenani  rngis  arat,  id.  ibid.'),i,if>.  Ad  lilus 
passu  processit  anili,  Ovid.  Met.  i3,  533.  Anilisa;las, 
Co/ttm.  1,  1,  2.  Tela  curas  solabar  aniles,  les  soucis 
de  /a  rieillesse ,  Virg.  jEn.  g,  489.  —  Empl.  tres-sou- 
vent  dans  urte  siguif.  de  mepris  :  Pellantur  ergo  islae 
ineplia.'  pene  aniles,  ante  lempus  mori  iniserum  esse, 
ces  soltises  presque  dignes  de  vieillesfemmes ,  Cic.  Tusc. 
1,  jg.  Quam  nitilti  (  sunt)  qui  (somnia  )  conteninanl 
eainque  superstitionem  iuibecilli  animi  alque  anilis  pu- 
tent,  ciiin  esprit  faible  et  credu/e ,  id.  Divin.  2,  60; 
/le  mime  id.  N.  D.  2,  28;  3,  5;  *  Hor.  Sat.  2,  6,  77; 
Quintil.  Inst.  1,  8,  19.  —  Les  comp.  et  superl.  ne  se 
rencontrent  pas.  —  *  Vadv.  aniliter,  avec  une  simpli- 
ctte ,  iinc  ciedulite  de  boiine  femme ,  Cic.  N.  D.  3,  39. 
—    De  /d  est  dirive 

anTlitas,  atis,_/],  vieillesse  des  femmes  (tres-rarl. 
empl.):  Usque  dum  tremuliim  movens  Cana  tempiis 
anilita>  Omuibus  omnia  anniiil ,  Catull.bi,  102. 

aniliter,  adv.  ;  voy.  anilis,  d  lafin. 

'  anTlitor,  ari ,  v.  dep.  [anilis],  devenir  vicillc 
fcmme  ,  viii/itr,  se  fairc  viei/le  .-Terram  nec  occasibus 
fatigaii,  nec  seculis  anilitari,  Apput.  de  Mundo,  p.  67, 
Uj,  F./m. 

Anini,  Josua,  1 5,  5o;  "Avaia,  Etiseb.;  -ville  sur  les 
monli  de  ta  trflhl  dc  Jttda ,  au  S.  ou  au  S.-O.  d' Hebron. 

AMM.  8IMPL.  AnimfeSimplicissimie,  Oretti,  Inscr. 
p.  4621. 


iiii  i  111  ;i  ,  x  ,  f.  (gen.  animai ,  Lttct .  t,  1 1  < ,  3,  1 5 1  ; 
1 62  ;  4,  889,  et  passim ;  dat.  et  abl.  ptar.  regitlier  ani- 
j  uiis,  6'«,  Fam.  14,  14 ;  on  ne  trotive  />ns  aiiiiiiabiis 
avant  les peres  de  iEglise  ,  2,  27  )  [sc  rattachr  u  ivc- 
[).o$,  dertve  de  aoi,  ar|U,c  ,  soufficr,  d'ou  vtent  aussi 
aniiiiusj,  pio/ir.,  ce  qui  soiijfie ,  cc    qui  respire ;  de  la 

1°)  air,  courant  d'air,  respiration  ,  souf/le ,  vnit 
(lepltts  soitvent  empl.  en poesie):  Qiiuui  it  doriiiituiu  , 
follem  sibi  obstiingitob  gulam  ,...  Ne  quid  aniuia;  forte 
amillat  dormiens.  Coc.  Etiamne  obluiat  inleriorem 
gutlurem  tuni ,  Nequid  anima;  foite  amittat  doriinens ? 
Pluut.  Aul.  2,  4,  23  sq.  Vela  venlorum  anima;  iininil- 
lere  ,  abandoiiner  lcs  voiles  au  soufjle  des  vents,  Att. 
dans  Non.  lit^,  9.  Auiarurnque  leves  anim<e  calidiquc 
vapores,  le  souffie  /egerdes  veitts ,  Litcr.  5,  237.  Prece 
qtiassit  Venloium  pavidus  paces  animasque  secundas, 
ct  effraye  i/  imp/ore  lc  calme  et  un  sottffle  favorable 
des  vcnts ,  id.  5,  1229.  Inipelluiit  anima;  lintta  Tlira- 
ci;e ,  les  vents  de  Tltrace  agitent  /es  voi/es ,  tlor.  Od. 
4,  12,  2.  Quantuin  ignes  auim.eqiie  valent,  le  feu  ct 
iair  agiti  (dans  ialc/ierde  Vulcain),  Virg.  JEn.  8, 
4o3.  De  la  aussi ,  cn  ptir/ant  de  la  fianime  diin  fiam- 
beau  (qtti,  eii  s'elevant,  s'agite  et  imite  le  sottffle  de 
iair)  :  Noctilucam  tollo,  ad  fociim  fero,  iuflo,  aniina 
reviviscit ,  Varroit,  dans  Non.  2 34,  5. 

2°  )  en  gen.,  air  consiilcre  comme  cleitient  de  la  na- 
tttre  ,  comme  lc  feu  ,  ieau  et /a  tcrrc  (  le  pltis  souvent 
en  poesic  )  :  Aqua,  terra,  aninia  et  sol ,  ieau,  la  terre, 
iair  et  lcjeu,  Enn.dans  Varron,  Ji.  R.  1,  4,  1.  Qui  qtia- 
tuor  ex  rebus  posse  oinnia  rentui ,  Ex  igni,  terra  atque 
aninia  piocresccre  et  imbri ,  Lucr.  1,  7  16.  Inter  ignem 
et  lerram  atpiam  deus  aniinanupie  postiit,  entrc  lefcti 
et  la  terrc  Dieu  a  place  1'eau  et  iair,  Cic.  Vniv.  2.  Si 
aniinus  uiius  et  simplex  ,  utrum  sit  ignis  ,  an  anima,  an 
sanguis,  id.  Acat/.  1,  '9,  124.  Nanique  canebat,  uti 
inagnnm  per  iuane  roacta  Semiua  lerraruuique  aniuj;e- 
qtie  marisque  fuissent ,  Virg.  Ecl.  6,  32.  —  De  Id 

3°)  air  respire ,  respiration  ,  soufflc,  Italeine  (  dans 
le  sens  concret);  spiritus,  au  contraire,  a  ptimitivt le 
sens  abstrait :  action  de  respirer  ;  c[.  plus  bas  iexcmple 
de  Cic.  N.  D.  2,  54,  i36'  :  Excipiat  animam  eam  quae 
ducla  sit  spiritu  )  ( tres-soitvent  employe  eu  prose  et  en 
poesie  )  :  Die,  aniabo ,  an  foetet  anima  uxoris  tuae  ?  Platit. 
Asiit.  5,  2,  44.  Accessi ,  adstiti,  Animam  compressi , 
aurem  admovi,  Ter.Phorm.  5,6,  28,  Ruhnk.  Quidfes- 
linas,  mi  Geta  ?  Animam  recipe ,  reprends  donc  haleinc, 
id.  Ad.  3,  2,  26.  Interea  fetida  anima  nasum  oppugnat, 
Titinn.  dans  Non.  233,  5.  Aspera  arteria  excipit  ani- 
mam  eam  quae  ducla  est  spiritu,  eamdenique  a  pulmo- 
nibus  respirat  et  reddit,  la  trachce-artere  rccoit  iair 
introdtiil  par  la  respiration,  et  le  chasse  des  poumcns 
au  dehors ,  Cic.  N.  D.  a,  54.  Qiiae  mihi,  ubi  doniuni 
adveni ,  assedi ,  exlemplo  savitim  dat  jejuna  anima  , 
Ccecil.  ib.  9.  Qui  non  modo  animuni  integrum  ,  sed  ne 
ajiimaxn  quidein  puramconservare  potuisset,  Cic.  Vcrr. 

2,  3,  58.  Cuni  spiritus  ejtis  (s.-ctt.  Demosthcms)  esset 
anguslior,  lanlum  continenda  anima  in  dicendo  est  as- 
secutus ,  ut ,  etc,  en  retenant  son  hateinc  ,  id.  De  Or. 
1,  61,  261.  Ne  circuilus  ipse  verboruni  sit  aut  brevior 
quam  aures  exspeclent ,  aul  longior  quam  vires  atque 
anima  patiatur,  les  periodes  nc  doivent  pas  etre  plus 
longtics  que  nc  le  comporte  la  Jorcc  dcs  pottmons  et  ie- 
tendtte  de  la  respiration,  id.  ib.  3,  49,  191  ;  de  meme  ib. 

3,  46,  181  ;  N.  D.  2,  54,  i36.  Animas  et  olentia  Medi 
Ora  fovent  illo  ,  les  Medes  s'en  servent  pour  assainir 
la  rcspiration  etla  bouclte  ,  Virg.  Georg.  2,  i34.  Vin- 
ela  presso  subdita  mento  Elidunt  fauces  ,  ct  respiramen 
iterque  Eripiunt  anima; ,  Ovid.  Met.  12,  143  ;  cf.  id. 
Fast.  1,425.  Aniinae  gravilas,  matuaisc odeur  de  ilia- 
leine  ,  mattvaise  lialeiite,  hateine  forte ,  Plin.  20,  9, 
35  ;<•/.  id.  11,  37,  72;  22,  25,  64,  et  pass.  Artavit  clu- 
sitque  animam  ,  Lucan.  4,  370;  de  mime  Tac  Ann. 
6,  5o.  —  Aussi/a  forle  expiration  ,  souffle :  Inspirant 
graves  animas,  Ovid.  Met.  4,  498.  De  la,  applique  d 
iair  soujfle  dans  un  instrtiment  d  vcnt ,  souffle  :  Pliry- 
gios  per  ossa  cantus  liqtiida  canit  anima  ,  Varron,  dans 
Non.  233,  i3.  —  En  tant  qtte  iair  est  la  conditionde 
la  vie ,  anima  signijic  : 

4°  )  la  force  vitate  ,  le  principe  de  vie,  te  souffle 
vital ,  la  vie  anima/e ,  /a  vie,  idme  [par  ex.  dansiex- 
pression  :  rcndre  idme]  («  animus  est  quo  sapimus  , 
aniuia  qua  vivimus  »  ,  Non.  426,27  ;  par  conscquenl 
ainma  est  le  principe  purement  animal  de  /a  vie ,  par 
opp.  d  aniintis,  principe  de  la  vie  i/itellectiiclle  et  mo- 
rale ,  raisoiinable ;  iesprit,  idme,  le  cceur ;  cf.  Hab. 
Syn.  n°  irr)  (tris-freq.  emp/.  dans  Lucrece  et  trcs- 
classiqtte) :  Matcr  est  terra  ,  ea  parit  eorpus,  animain 
.X'tlier  ailjugat,  Pacuv.  dans  Non.  75,  n.  Sapinius 
ainmo ,  fiunnui  anima  :  sine  animo  aninia  est  debilis, 
Att.  il>.  Tunc  cum  piimis,  ratione  sagaci,  Unde  anima 
atque  animi  constet  nattira   videndiim,  qiiclle  est  /'(>■ 


rigia*  de    ta    vie   e.t  de  icime,    l.tur.    t,  1J2.    D«uique 

(oiicidcn- ex   aiiiini  'rrrrif  riiirww  imiin  battiwi 

faciie  ut  quivis  lntic  nosccic  pi,6sit  i.sse  aiiiiuain 
cum  aiiimo  eoiijiinctani;  quat-,  quuiti  amiiu  m  Pei 
cussa    csl  ,   cxiu    ( orpiis   propcllil    ei    icil  ,  par  ou   fon 

peut  vmr  aitami»  b  raytpm-t  tpm  uait  h  ftirn  j>e  itial 

( le  souffie  )  a  iame  ,  ui.  i,  1  58  sq.^de  meme  td.  3,  4  1  ;  ; 
564;7o5;  2,  9^0;  4,  </''>:  9'i5;96o;  (,,  799;  isa»; 
iv.  i  i,  el  tres-souv.  Deus  totus  esl  teiuiu ,  totus  mui 
liiliis  andilus ,  tolus  aniiua-,  totus  animi,  totus  sui 
Dieit  est  tout  seiisalion ,  tout  aeit ,  tout  oreiite ,  loiti 
lime ,  toitt  vie,  toiit  lui-mime ,  Plitt.  2,  5,  7.  Anunanlia 
queinadiiioiluui  dnido?  ut  dicarn,  qnjeJani  aiiiiiiiiin 
liabenl ,  qii;edaiu  tantuiu  aiiiiuaui ,  Mejiat.  l:/i. 
pass.  —  De  la  b  )  empl.  pottr  la  vie  (physique)  etle- 
meme  :  Date  leniiui ,  qui  nie  anirna  privem,  don/uz- 
moi  uiie  arme  ,  que  je  m'6le  la  vie ,  Enn.  dans  Aon. 
474,  J>i.  Patrio  excinplo  et  ine  drcabo  atque  aiiiinam 
devotabo  hostibus,  Att.  dans  Non.  98,  12.  Qui  lepide 
ingeinalus  essel,  vilam  longinqiiain  daient  :  Qui  im- 
piobi  essent  el  scelesli  ,  iis  adiinerent  aiiunarri  cilo . 
Plaut.  Mit.  gl.  3,  r,  137  ;  de  mime  id.  Men.  5,  5,  7. 
Seni  animam  piimuiu  exstingueiem  ipsi,  qui  illud  pro 
duxit  scelus,  Ter.  Ad.  3,  2,  16.  Animam  relinquaiii 
potius  quam  illas  deseram,y<?  quitlerai  /a  vic p/utot qne 
de  les  abandonner,  id.  ib.  3,  4,  52.  Si  tunc  P.  Sextius 
animarn  ,  quam  vix  retinuit ,  ediJisset ,  si  Scxtius  eut 
alors  rendti  idme,  quil  a  si  difficilement  retenue,  Cic. 
Sest.  38.  De  vestra  vila,  de  conjugum  vestrariim  ac 
hbeiorum  anima,  de  fortunis  omniuni  bodierno  die 
vobis  jiidicandum  est ,  vous  avez  aujourd  hui  d  pronon- 
cer  sur  votre  existence ,  sur  celle  de  cos  femmes  el  de 
vos  enfants ,  id.  Calil.  4,  9.  Si  libi  omnia  sua  praelei 
auiroaiu  txadidit,  s'il  l'a  lottl  livre  hormis  sa  vie ,  id. 
Rosc  Am.  5o.  Non  agittir  de  vectigaJdjus,  naii  dc  so 
ciorum  injuriis  :  libertas  et  anima  nostra  in  dubio  est, 
il  y  va  de  notre  liberte  et  de  notrc  vie ,  Satl.  Catil.  52, 
0. 1'auci,  quibus  rtlicta  est  aniuia,  clausi  in  lenebris,  etc, 
id.  Jug.  14,  i5 ;  cf.  ib.  3r,  20.  —  Animain  agere,  itre 
d  iextremite ,  d  iagonie ,  lutter  avec  la  mort,  rendre 
idme,  expirer,  Cic.  Tusc  i,  <j,fin.;  de  mime  /~  efflaie, 
id.  ib.;  id.  Mil.  ift,fin.;  Sttet.  Attg.  99;  Dom.  4.  ~ 
exhalare,  Ovid.  Met.  i5,  528.  <~  exspirare,  id.  ib.  5. 
106  (cf.  en  grec  8u(J.6v  dTOTT/eciv,  tyvtyr\v  Ssciveeiv, 
[5iov  a7to4"Jyeiv,  el  atttres  expressions  aitalogucs).  <~ 
depouere,  Nep.  Hann.  1 ,  3.  > — >  emittere  ,  id.  Epam.  9, 
3,  Brem.  ~>  projicere,  Virg.JEn.  6,  436.  ~*  \omere, 
id.  ib.  g,  349,  et  beattc.  d'aittres.  —  Poet.  :  Anirna  am- 
phorae ,  fumet  du  vin ,  Phcedr.  3,  1  ;  de  mime  aussi 
anima  putei,  en  parlant  de  feait  d'uii  pttils ,  Plaut. 
Amph.  2,  2,41.  —  Aufig.:  Corpus  imperii  hauddubit 
nuinqiiam  coire  et  consentire  potuisset ,  nisi  unius  pia?- 
sidis  nutu,  quasi  anima  el  mente,  regeretur,  Flor.  4,  3. 
Acrenlus  quasi  anima  vocis  esl ,  Pompon.  p.  67,  ed. 
Lindem.  —  Proverb.  :  Animam  debere  ,  devoir  jusqiia 
son  dme ,  jusqud  sa  personne  ,  en  parlant  dun  Itomme 
crible  de  deltes  et  qui  ne  peut  se  liberer  qiien  devenanl 
1'esclave  de  son  creancter  :  Quid,  si  animam  debet  ? 
Ge.  Ager  oppositu  'st  pignori ,  Ter.  Pliorm.  4,  3,  56 
(  «  gra;cum  proverbium  :  xai  aOxT|v  tr,v  ^v/ffi  6^s.i),st,  » 
Donat. )  —  Metaph.,  applique  aux plantes  etd  d'autres 
itres  organiques  :  Stint  quaedam  quae  animam  habent, 
nec  sunt  animalia  :  placet  enim  salis  et  arbustis  ani- 
mam  inesse  :  ilaque  et  vivere  illa  et  mori  dicimus. 
Senec  Ep.  58;  de  mime  Plin.  17,  21,  35,  n"  1 ;  3r,  1, 
r;  14,  1,  3,  et  passim.  —  c)  par  mctonymie ,  une 
creature  pourvtic  d'une  aiiinia,  c.-d-d.  itn  etre  anime  : 
Ova  parere  solet  genu'  pennis  condecoratum,  uonant- 
inam  ,  les  oiseaux  sont  ovipares ,  non  vivtpares  ,  Enn. 
dans  Varron,  L.  L.  5,  10,  18.  Hi  fibris  animaque  ( i.  e. 
auimali )  lilant ,  ils  sacrifient  des  itres  vivants  ,  Stat. 
Theb.  2,  246.  Animae  ralionis  expertes,  Lactant.  3,  8. 
II  s'applique  dans  ce  sens  particulieremcnt  d  iltommc 
( de  meme  que  notis  disons  «  dmes  »pottr  «  personnes  »  ) 
(  empl.  poet.  ou  dans  la  prose  posterieure  d  Auguste ) : 
Egregias  animas,  quae  sanguine  nobis  Hanc  patriam 
peperere  suo,  etc,  des  dmes  heroiques,  Virg.  jEn.  1 1, 
24.  Plotius  et  Varius  Sinnessae,  Virgiliusque  Occur- 
runt ;  animae  quales  nec  candidiores ,  etc,  Hor.  Sat.  1, 
5,  4r.  Detegit  imbellis  animas  nil  fortitei  ausa  Seditio, 
I.ucan.  5,  322.  Vos  Treveri  el  cetene  servienliuii] 
animae,  voits ,  Triveres ,  et  vous  tous  qui  trainez  peni- 
blement  vos  chaines ,  ou  :  et  vous  tous ,  dnies  servilcs , 
Tac.  Hiil.  4,  32.  —  De  td,  i/  se  dit  aussi  des  dmes  des 
morts ,  des  ombres  des  enfers,  ou  mdnes  :  Tu  pias  laetis 
aninias  reponis  Sedibus ,  Hor.  Od.  1,  10,  17  ;  cf  id. 
Sat.  1,  8,  29.  Aiiimamque  sepulcro  Condnniis ,  /  irg. 
yEn.  3,  67.  Cineres  animaeque  timbraeqne  palerna-, 
id.  Mn.  5,  81.  Quidve  petunt  anima;?  id.  6,  3 ty.  In 
dellelicque  vaganlur  Nalarum  inatrumque  anima;,  ju- 
veiiumque  senumque ,  Ovid.  Met.  7,  612;  dc  meme  id. 


ANIM 

ib.  8,  488;  10,  41;  14,  4'i  J   '5,   i58;  Stiet.  C'<o.  88. 

De  la  d)  em/>lo\c  commc    leinic  d'tt//cct"'ii ,  d  a- 

milie,  en  parlant  tle pcrsonncs  clierics  teu  /itinc.  tiion 
ame  ,  ma  vic  ,  mon  casur  ) :  Yos,  ima' riinssiina' aiiiina', 
quaiii  -apissinic  ad  me  siribitc ,  el  <<)«.<•  Mf  )HH 
dmcs  ,  ,crivez-mot  ,'c  rltis  sotivcitt  tpic  rons  poitrrez  , 
Cic.  Fom.  1 ',,  «.',.  Coiisidcrandiim  vuhis  cliain  alqtie 
eliaui  aniiii.T  inc.r  ,  id.  ib.  18.  Et  ser\cs  animie  diim- 
iliiiin  inc;e,  cl  <<><;><  nr  etU»  moitte  de  111011  dmc ,  de  ma 
rie  .  Ilor.  ()</.  1,  3,  8  (  .;/.  id.  ib.  t,  IJ,  5  •'  All  I  te  mca> 
si  parlcm  anini;e  rtipit  M.iliinoi'  •»•)■  Pro  ll"a  [s.-ent. 
Cbloe)  11011  nxliiain  mon,  Si  parcenl  aniiiia"  fata  su- 
|><  rsliti  ,  id.  i/>.  3,  9,  12. 

5° )  <<?<//■  <'"'/'<•  /"""'  ani,m,s  :  le  l"'"lc'l'c  "*'  '"  ''"' 
inte/lccliielle  et  mora/e ,  dme  raisonnablc  dc  tltomme . 
,v/>c.'/ :  Aniiii.1  ralionis  consiliiqne  pnrliceps,  tdme 
doucc  de  raison,  Cic.  N.  D.  1,  3i.  Ingenii  facmora  , 
sirul  aniina,  iininoi  talia  sunt ,  les  auivres  de  tcsprtl 
,-onl  immorlettes  commr  tdmc ,  Sall.  Jug.  2. 

auimiibili»,  e,  adj.,  rcsjiimbtc :  «w  aer,  Cic.  N. 
I>.  •>.,   >'<>.  01.  <"  ""  tit  auj.  aiiiinali.s. 

iiniiuadversio,  omi.J.  [  aniuiadvn  lo  j  —  l°)/w- 
ccption  ,  obscrealion  ,  rcrnanjiic  d'uii  objet  (  an  contr. 
aiiinii  ;id\ersit>  design&tn  direction  de  l'csprit  sur  ijqc/ic, 
consideration  ,  occitpntion  de  tespril ;  cf.  Hab.  Syn. 
n°  112)  (d'un  bon  empioi  ai  prose ;  se  rencontre  le 
plus  souvent  dtuis  Ciceron  )  :  Notatio  nattine  et  animad- 
versio  peperit  artem  ,  tobscrvation  ,  la.vue  de  la  nalnre 
a  doiuic  naissance  a  l'art,  Cic.  Or.  55,  l83.  Atque 
lioc  totiim  est  sive  artis,  sive  animadversionis,  si\e 
coiisuetndiiiis,  nosse  regiones,  etc,  tctil  /c  sccret,  tju'011 
fnppellc  art ,  observation  011  pratit/ue  ,  consiste  d  bieu 
connaitre  le  pays,  etc,  id.  De  Or.  2,  3'(,  fin.;  de  ineinc 
id.  Fin.  1,  0.,  3o,  et  pass.  De  la  applique  d  soi-memc : 
obserratiou  dc  soi-meme ,  atlention  sur  soi-meme  :  In- 
lelligilur  excitandam  ( esse)  aniroadversionein  et  dili- 
gentiam  ut  ne  quid  lemere  acforluito,  inconsiderale 
nrgligcnterque  agamus,  on  comprcnd  qiiil  faut  tenir 
iatleiilion  ivetltie ,  Cic  OJf.  1,  29,  io3,  et  en  gin., 
rec/ierc/te,  investigatioii  :  lNoslia  h.-er  quwslio  alque 
aniniadversio  in  civim  noslrum  rst,  nostio  an  stio  fe- 
cerit  arbitrio  ,  il  nous  opparticiit  de  rcchcrelier  et  d'exa- 
miner  rclalicenient  d  notre  coneitojen  si ,  etc,  hiv. 
2',   18. 

2" )  attention  donnee  d  une  c/iose  bldmable  ,  rfoii 
obserratio/i ,  resnonlrance,  bldmc.  ,  reproclie,  repri- 
mantle  :  Nec  euim  effugere  possemus  animadversio- 
nem  ,  si  semper  iisdem  pedibus(in  oratione  )  uteremur, 
et  nous  ne  sawions  ecltappcr  ait  bldme ,  si,  etc,  Cic. 
Or.  5-,  19D. 

3°)  par  suite  de  iattciition  doiinee  d  une  faute , 
punilioii  ,  clidttment ,  correction  :  Talis  animadversio 
fuit  Dolabella",  cum  in  audaces  sceleratosque  ser 
vos  ,  tum  in  impuros  et  nefarios  liberos  ,  Cic  Pliil. 
1,  2.  Animadversionis  paternae  metus,  la  crainte  des 
rigitcurs  paterne/les ,  id.  Rosc.  Am.  24.  Omnis  autem 
animadversio  et  castigatio  conlumelia  vacare  debet,  id. 
Off.  1,  25,  88  ;  de  meme  id,  Verr.  1,  17;  Fin.  1,  10; 
Att.  2,  8  ;  Suct.  Aug.  «4;  Calig.  1  i,  et  passim,  —  De 
mcnie,  en  parl.  de  la  punition  infligee  par  les  censeurs 
pour  des  ciimcs  commis  (punition  appelee  ordin.  nola 
censoria  )  :  Itidicant  lioc  uotiones  aiiimadversionesque 
ceiisonini,  qui  nulla  de  re  diligenlius  quam  dejureju- 
rando  judicabani ,  c'cst  cc  ijue  prouvent  les  notes  et  les 
punitions  infligees  jxtr  les  ceusetirs ,  etc,  Cic  OfJ.  3, 
3i.  Hic  primtim  illud  propoiiam  ,  numquam  animad- 
veisiouiliiis  censoriis  banc  civitatem  ita  contentam  ,  ut 
rebus  judicalis,  fuisse,  id.  C/iltnt.  42,  iig;c/.  ib.  117. 
Et  par  lc  dictatenr  :  l!lcensoria  potius  nola  quam  ani- 
madversione  diclatoria  submoveret  eos  a  republica, 
Vcll.  2,  08,  5;  cf.  Suet.  Tib.  19,  Bremi. 

*  iiniiuadversor,  oris,  m.  [animadverto  ] ,  obser- 
cateur,  cctui  ■jitt  lemaraiie ,  et  t/iti  punit :  Si  acres  ac 
diligenlesesse  voluniiis  ammadversores  viiiorum,  magna 
s.Tpe  iulelligeiiius  e.x  parvis  ,  Cic.  Off.  1,  41,  146. 

:im  imailx-rsus,  a,  um,  part.  ^'animadverto. 

nuiniadversus,  us ,  m.,  punition,  comme  dans 
I.iinijirii/.  Stver.  25  :  in  animadversibus  asper,  d'apres 
Sanmaise  ;  d'autrrs  lisent  in  animadversionibus. 

animadverto  (  vort. ),  ti,  sum  ,  ere  ,  3.  v.  a. 
[contr.  </<?aninium  adverto,  forme  sous  /aquetle  on  le 
reucontre  encorc  tres-scuvent  avant  la  periode  clas- 
lique;  cf.  adverto,  n°  5  J  ( tte  se  rencontre  peut-etre  jias 
dans  1111  poete  autre  que  Firgi/e  et  Terence  ). 

1°)  diriger  son  es^rit,  sa  pensee,  son  atlention  sur 
qqcbc,  fnirc  attention,  remarqiter,  avoir  /' o?i/ d,  prendi e 
gttrdc  d  1  par  ex.  d  son  avanlage,  a  scs  intercts  ) :  Alios 
tuam  rem  cvedidisli  magis  quam  lete  animadversuros? 
as-tu  pense  que  d'atil'cs  rctt/trnieiit  micit.c  que  toi- 
meme  n  tcs  nf/aircs  ?  Tcr.  pliorm.  3,  1,  3.  Atque  lisec 
in   bello   pliua  et  majora  vidrnliii'  linn  nlibiis,  eadem 
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noi)  tain  animadvertuntiir  in  pacc,  aes  hiciihw  dkoMf 
ne  se  reiiinrquciil  pas  autant  en  tcni/is  dejiair,  tic 
l'icui.  2,  27.  Sed  aniiiiadveiteiidiim  i'sl  <liligi'iit<'r  qu;e 
iialuia  reruni  sit ,  id.  OJJ.  2,  20.  Dignitas  lua  lacit  ut 
.ininiadxerlaliir  quidquid  facias,  la  digniic  fnii  tjtion 
rcmart/iie  tout  ce  que  tu  fais ,  id.  Fam.  i  1,  27,  7.  Ani- 
inadxTtere  debere  Arcadas  quales  uli  a<|iie  civilas  <i\is 
piocrcasset,  ?iep.  Epam.  fi,  2.  Aussi  sitivi  t/e  ut  : pcnser 
d  qqclie  :  Illud  nie  rion  animadvertisse  molesle  feirem, 
11 1  ascriberem ,  ctc,  je  serais  fdclie  de  11'avoir  />as 
ptiisc  «,  </<■.,  Cic  Fam.  5,  20,  5  (  cf.  aninios  adver- 
tere,  ne,  hiv.  4,  45).  —  lci  se  rattaclie  icmp/ui  de 
ce  mot  comme  t.  tec/tn.  en  parlant —  a)  du  tictcur,  qui 
devaitjdire  attention  ,  veiller  d  cc  qtion  rendit  au  con- 
sul  les  lionneitrs  dus  d  son  rang  et  prescrils  par  les  lois 
(  cf.  Scnec  Ep.  64  ;  Sclnvarz,  Ptin.Paneg.  23,  et  Adam, 
Antiq.  1,  it>6):Consul  aiiimadverterc  proxiiniim  lic- 
lorem  jussit;  et  is  ,  ut  descenderet  e.x  equo  ,  inclaniavil, 
Liv.  24,  44,  fin.  —  b)  du  pu/i/ic  auquel  /e  /ictettr  com- 
inandait  de  faire  attention  :  Consule  llieatrum  i  11  — 
iroeunle,  cum  hctur  animadverli  ex  niore  jussissel , 
Suet.  Ctes.  80,  Bultnk.  —  Dc  td ,  comme  conseqttcncc 
tle  t atlention  dirigee  sur  qjclic. 

2°  )  s'nperccvoir  tlc  .  rcmarquer,  aperccvoir  (  dans 
1111  sens  plus  general  quc  pltts  liaut),  -voir,  recorinatlre 
(c'esl  la  sign.  la  p/us  ord.  de  ce  rnot)  :  Quid  esl,  Cati- 
lina?  ecqtiid  atlendis?  ecquid  animadverlis  boriim  si- 
lenliiini  ?  iapercois-tu  de  leur silcnce?  Cic.  Catil.  1,  8. 
Expeirecta  nutiix  animadverlit  piierum  dormienlem 
ciicnmplicalum  seipentis  amplexu  ,  i'oi(  fenfant  en- 
t/ormi  cn/ace  dans  /es  rep/is  d'un  serpent ,  id.  Divin.  1, 
3(3,  79.  Ilkid  etiam  animadverto,  quod  qui  proprio  110- 
iiiine  perduellis  essct ,  is  boslis  vocaielur,  lenilale  verbi 
Iriaiiliam  rei  miligatam  , /<?  remnrquc  encore  que  ce/ui 
d  t/tii  011  dcvrait  propremcnt  donncr  te  nom  de  perduel- 
lis  a  cte  appcte  bostis,  pour  quc  ta  douceur  du  terme 
miligedt  cu  qque  Jacon  ianiertume  de  la  c/iose,  id.  Off. 
1,12,  Beier.  Quod  quidem  quale  sit  etiam  in  besliis 
quibusdam  animadveili  potest ,  on  peut  •voir  ce  que 
c'cst  meme  dans  certains  animnux ,  id.  hce/.  8,  27. 
\d1111ra11  se  dixit  (Epaminondas  )  stulliiiam  rbeloris  At- 
tici,  qui  non  unimadvertei  il  iunocenles  illos  natos,  etc, 
t/ui  linvnil  pns  vii,  rcconnu  que,  ctc,  Aep.  F.pam.  6, 
3.  Sed  hrec  et  his  simiha  titcumque  animadversa  aut 
existimata  ertint,  haud  iu  magno  eqnidem  ponam  dis- 
riiniine,  mnts,  de  quc/que Jticon  qiion  voie  et  juge  ccs 
clioses  et  celtes  qui  lcur  ressemblent ,  j'y  attaclte  forl 
peu  dimportance ,  hiv.  prcef.  med.  His  animadversis , 
ien  etant  a/iercu ,  Virg.  Georg.  2,  259;  de  meme  id. 
ib.  3,  12  3,  et  beauc  d'autres.  —  Mais  ensuite  aussi 

3°)  dans  /e  sens  pregnant ,  reconnaiti e  d  qqclie,  011, 
en  gen.,  rcconnaitre,  comprendre,  voir,  saisir,  juger 
d  :  (ptus  rar.  empl.  que  ses  synonymes  cognosceie,  in- 
telligere,  elc  )  :  Boni  seminis  sues  animadveitunlur  a 
lacie  et  progenie  et  regione  ceeli ,  les  porcs  de  bonne 
race  se  reconnaissent  d  taspect,  d  /a  progenitiire  el  d 
iorigine  (au  climat  dont  ils  sont  originaires),  Varro, 
B.  B.  2,4,  4.  Nonne  animadverlis  ex  tot  labulis  pictis 
qiiain  nmlti  votis  vim  tempestatis  effugeiint  ?  nc  vois- 
lu  pas,  d'aprisle  nombre  de  ces  tableaux  (votifs),  com- 
bien  de  personnes  onl  echappe  au  naufrage  au  moyen 
devceuxP  Cic.  N.  D.  3,  37.Sed  ut  assint,  cognoscant, 
animadvertant  quid  de  religione,  pietate,  sanclilate... 
existiinandum  sit,  id.  ib.  1,6,  14.  Animadveili  enini 
et  didici  ex  luis  literis  te  omnibus  in  rebus  habuisse 
rationem,  ul  mihi  consuleres,  fai  vu  et  appris par  tes 
lettres  que,  etc  id.  Fam.  3,  5.  —  En  tant  que  la  re- 
marque  exncte ,  severe  Ae  quelque  faule  a  pour  consti- 
quence  sa  punition ,  animadvei  lo  a  signtfie  de  bonne 
lieure  : 

4°  )  venger,  reprimer,  punir,  clidticr,  gourmander, 
bldmer :  Ea  prinium  ab  illo  animadvertenda  injuria  est, 
t'<'^<"  un  premier  tort  que  je  ne  lui  passerai  pas ,  Ter. 
Andr.  1,  1,  i3g.  (  «  Animadverlenda  casliganda  ,  vin- 
dicanda  est ,  »  Donat. )  O  facinus  animadveriendum,  6 
action  punissable ,  id.  ib.  4,  4,  28.  Ea  sunt  aniniadver- 
lenda  peccala  maxime  quie  difftcillime  prtecaventiir, 
les  Jautes  qui  meritent  le  plus  delre  punies  sont  celles 
contre  lcsquellcs  il  est  le plits  difficile  de  se  premunir, 
Cic  Rosc.  Am.  40.  Res  imprimis  a  magistratibus  ani- 
madverlenda  ,  cliose  qui  merite  plus  qiiaucune  autre  la 
scverite  des  magistrats ,  id.  C&cin.  12.  Celerum  neque 
animadvertere  neque  vincire,  ne  verberare  quidem  nisi 
sacerdotibus  permissum,  Tac  Germ.  7.  Empt.particu/. 
souv.  comme  t.  teclin.  dans  le  stylc  de  la  juris/irudence  ; 
se  constr.  avec  in  aliquem  :  Tu  qui  instittieras  animad- 
vertere  in  eos  qtii  perperam  judicassent ,  de  sevir 
contre  ies  juges  prevnricnteurs ,  Cic  Verr.  2,  4,  23. 
Imperili,  si  in  hiinc  (Catilinam)  aniniadveitissem,  oru- 
deliler  et  regie  faclum  essc  dicerenl,  si  favais  sivi 
contre  tui ,  id.  Catit.  1,12,  3o.  Qni  in  aliosanimadver- 
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tLSsel  indicta  causa  ,  t/ui  en  avait  puni  daiiircs  sans  les 
cntentlie ,  itl.  Fam.  ~>,  a  ;  </<■  riiemc  Sall.  Calil.  r>i-  hiv. 

1,  26;  Tac  Hist.  1,  4<>;  68;  4,  49;  Suct.  Ang.  i7; 
Tib.  61  ;  Calig.  3o;  Ga/b.  vo;  Ulp.  Dig.  /,8,  19,  8,  ct 
passim. 

*  1111  i iii-ii'<i ii  iik  ,  a,  um  ,  no^'.  [  animus  1 ,  tiune  lut- 
mcur  cgale ,  dont  idmc  rcste  egale  ,  paticnt ,  rcsigne  : 
aniuiaquior  eslo  =  6appet,  Vulg.  Marc  10,  49  ;Act. 
Apost.  27,  36. 

animal ,  alis  ( abt.  regulier  animnli,  quoiqiie  Blicm. 
Pnlarm.  />.  1372,  P.  indique  ammaU' ;  cf  Sclincid.  Gr. 

2,  220)  11.  [aninia],  etre  auimi ,  aiiimal  dans  /a  plus 
Inrgc  neceplion  Ait  mot  :  <«  Inaninuiiii  esl  omne  quod 
pulsu  agitatur  exlerno ,  quod  autem  anin.al  est,  id  motti 
cietur  inleriore  et  suo ,  »  fanimal  au  contraire  a  en 
lui-mcme  et  dans  sa  volonti  le  />rinci/>c  de  scs  iiiouvc 
ments ,  Cic  Be/i.  6,  26;  cf.  id.  Acad.  2,  12.  Uti  possint 
sentire  atiimalia  qiueque  ,  hucr.  2,  973.  Qiium  omne 
aninial  patibilem  natuiam  habeat,  nulliim  est  eorum 
quod  cffugiat  accipieixli  aliqnid  exlriiiserus,  id  est  quasi 
lerendi  ac  patieudi,  necessilalem  ,  si  toitt  animal  cst pas- 
dbte  de  sa  natiire,  tout  ammal  cst  donc  expose  d  recc- 
voir  iimpression  des  cor/ts  clrnngers ,  Cic  N.  D.  3, 
12.  Alia  a"nimalia  gradieudo,  alia  serpendo  ad  pastum 
accedunl,  alia  volando,  alia  nando  ,  Mc. J  /</.  ib.  2,  47. 
Si  quod  animal  aurem  intrateiit,  si  quetque  animat 
vicnt  d  penitrer  dnns  toreille  ,  Plin.  28,  4,  6,  et  beauc 
tiautres.  En  partant  de  f/iomme  :  Aninial  pro\iduni 
et  sagax  homo,  t/iomme,  cct  animal  privoyant  ct  sa- 
gnce,  Cic  Lcg.  1,  7,  22;  de  mimc  itl.  Fin.  2,  i3.  De 
mime  :  Sancliushis  aninial,  Ovid.  Met.  1,  76.  Kipeduni 
solus  liomo  aninial  (  non  ova)  gignit,  tliomme  est  le 
scul  bi/iedequi  soil  vivipare,  11011  oviparc ,  Plin.  10,  63. 
A/qiHqui  mime  d  fuiiivers  considiri  comme  elrc  ariinie  : 
Non  est  ciinclandiim  profilei  i ...  hunc  iiiiindiim  nnimal 
esse,  idque  intelligenset  di\ina  providenlia  conslitiiliim, 
t/tte  ce  monde  cst  un  etrc  vivant ,  Cic  Univ.  3.  Auimal 
linum  aspeclabile,  in  quo  alia  omnia  animalia  conti- 
nentiir,  mundus,  id.  ib.  4. 

2°)  Empl.  qqfois,  mnis  tlnns  un  scns  rcstrcint,  par 
opposition  d  liomme  :  animal  (  comme  en  bibreu  ,-p|"]  , 
aniinal,  dirivi de  ■pjf,  vivre)  :  Multa  ab  animaliiim  vo- 
cibus  tralala  in  honiines,  Varro,  h.  h.  7,  5,  100.  De  lt\ 
appitqtii  d  i/tomme  comme  tcrme  de  mi/iris  :  animnl , 
bele ,  brute :  Complexus  es  (  Clodium)  fiineslum  illttd 
animal ,  ex  nefariis  sliipris,  ex  rivili  cruore,  ex  omnitim 
scelerum  iniporluiiilale  el  flagilioruni  inipunitatc  con- 
cretum,  ce  juncste  animal  (ce  monstrc)  composi  ou 
pitri  de,  ctc,  Cic  Pij.  g. 

animalis,  e,  adj.  [anima]  —  1°)  ttair,  composi 
d'air,  airien  (  cf.  anima,  «°  1  et  1  )  ;  Nalura  aniniantis 
vel  terrena ,  vel  ignea,  \el  auimalis,  vel  btimida,  Cic. 
N.  D.  3,  14 ;  cf.  id.  Tusc  1,  17.  Priucipio  lerra,  sita 
in  media  parte  mundi,  circumfusa  undique  esl  bac  ani- 
mali  spirabilique  natura  ctii  nomen  est  aer,  id.  N.  D. 
2,  36.  Ut  frequenter  ducalur  cibus  animalis,  quo 
maxime  alunlur  animanles,  inliment  de  iair,  qiti  sc  tire 
dc  iair,  id.  ib.  2,  55,  i36.  —  2°)  animi ,  vivant,  qui 
respire  (  cj.  anima,  n°  4  ) :  Quae  non  animalia  solum  Cor- 
pora  sejungnnl ,  sed  lerras  ac  niare  totitm  Seceiniuit, 
hucr.  2,  727.  Qualenus  in  pullos  aniniales  vorlier  ova 
Cerniuuis  alitutim,  les  ceujs  des  oisenux  se  cliangcr  en 
petits  vivants ,  id.  2,  927.  Colligata  corpora  viiiculis 
animalibus,  corps  unis  par  lcs  liens  dc  tdme  (uriis  d 
tdme  du  montte  par  des  liens  mystirieux ),  Cic  Univ. 
9.  Animalis  inlelligentia ,  id.  Acad.  2,  37.  Zeuxis  He- 
lenani  piclurus  :  Pnebete  mibi,  inqtnt,  ex  istis  virgini- 
bus  formosissimas  ut  mnlum  in  simiilacrum  ex  animali 
exeniplo  (sur  1111  original  vivant)  verilas  transferatur, 
id.  lnvent.  2,  1.  —  3°)  dans  la  langue  religieuse , 
hoslia  animalis,  victime  dont  011  n  ojfrnit  aux  diettx 
que  la  vie  ou  idme  ,  et  donl  la  c/tair  etait  destinic  aux 
prilres  et  aulres  personnes ,  Macrob.  Sat.  3,5;  Serv. 
Virg.  JEn.  3,  23 1;  4,  56.  —  Dii  aninialts,  diciix  qui 
pricidemment  avaicnt  itc  liommes ,  Serv.  Virg.  ^Eu.  3, 
i6S.  —  Adv.  animaliter,  d  la  maniere  dcs  animaux , 
dcs  biles ,  Augustin.  Bctr.   1,  •>.(•>,  fin. 

aiiimans;  voy.  animo,  Pa. 

animatio,  onis,/".  [animo  ] ,  action  d'animer,  d'm- 
fuser  la  vie  (extrimemenl  rare)  :  Auiniatio  aiboris, 
Terliill.  De  Anim.  19,  et  />ar  mitonymie ,  telrr  animi 
lui-meme,  creatitre  vivanle:  Divinne  animationismaxinie 
speciem  faciebal  ex  igne,  <■/<.'.,  *  Cic  Univ.  10,  3i. 

sinimator,  oris,  m.  [  aniino  ],  qui  anime,  qtii  donne 
la  vie,  createur  (postirieitr  att  siec/e  classiqtic ;  le plus 
souvcnt  da/is  les  Peres  de  t Eglise)  :  Spiritus  oniiiium 
aniniarum  animalor,  Tertttll.  Apol.  48;  dc  meme  Pru- 
dent.  rispt  lT6<p.  10,  788.  Aufig.:  Cum  vivos  eliani. 
vttltus  wris  aut  marmoris  signifex  animalor  inspiiat , 
slatuaire  qui  anime.  le  marbre ,  Cape/I.  1,  />.  i3.  —  De 
Id  est  Jormi  : 
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*  fmimiWrlx,  icis,  /.  cclle  qui  anime,  qui  fait 
naitre  ;  creatrice :  Diletiio  fugatrix  timoris  etaniinatrix 
coiilessiouis ,  Tertull.  adv.  Gnost.  12. 

1.   iiinitiiiliis,  ,.,  um;  ■voy.  animo,  Pa. 

*  2.  auimiitus,  us,  m.  [  animo  ] ,  souffle  vital,  « .- 
Volare  quideni  aliqua  et  animalu  carere  in  ipso  spiritu 
viveulia  quis  crediderit?  Plin.  11,  3,  2. 

*  animiclda,  ce,  m.  [animacaedo  ],  qui  tue  idme, 
comme  trad.  du  grec  <l/u^ocp66poc,  C01I.  Jitstin.  1,  1,6. 

ANIMITTJS,  cordialcment ,  de  bon  coeur,  de  cceur, 
comme  oculitus,  niediillitus,  Non.  147,  27. 

iinlmo,  avi,  atuni,  are,  1.  v.  a.  et  11.  \  aniina]  — 
1°)  v.a.  —  a)  emplir  d'air,  soujfler  dans ;  poiavoir 
dJmteine,  de  souffle,  d'air  (cf.  anima,  «"  1  et  2); 
Duas  tibias  uno  spiritu  animavit ,  joua  de  tlctir  fliites 
alafois,  Appul.  Flor.  3 p.  34 1,  25.  Animare  buccinas, 
sonner  de  la  trompettc,  Arnob.  0,  p.  196.  —  Plus  Jii- 
quemmt  h)  animcr,  donner  la  vie,  vivifter  (  cf.  aniina, 
n"  4):Quidquid  est  boc,  omnia  animat,  foruiat ,  alit , 
auget,  crcat,  Paeuv.  dans  Cic.  Divin.  1,  57.  Multa 
qua?  nequc  coimecti  quoquani  potuere,  neque  inter  Vi- 
tales  motus  conseutire  atque  animari ,  Lucr.  2,717. 
Qiiandoquideni  neqiieunt  vitaliter  esse  aniinata,  id.  5, 
146.  Atomis  fonuare ,  figurare,  colorare,  airimare  11011 
possenl  ,  Cic.  IV.  D.  1 ,  3p,.  Stelln"  divinis  animata-  men- 
libus,  id.  Rep.  6,  i5.  Semen  anilliatlir  corporaturque , 
Pliu.  7,  i5,  i3.  Bombycas  ct  in  Co  insula  nasci  tra- 
dunt,  cupressi....  fliirein  imbribus  decussum  lerrx  lia- 
litu  animanle,(W.  11,  23,  27.  —  *c)  douer d'un  tem- 
pirament ,  diune  disposifton  tfesprit  quelconque  ;  faire 
naitrc  avec  tel  011  lel  caractere ,  tcl  oit  tel  pcnchant : 
Censenl....  iitcumque  teinperatus  sit  aer,  ila  pueros 
orientes  animari  atque  formari,  e.x  eoque  iugenia ,  mo- 
rcs,  animum....  fmgi,  Cic.  Divin.  2,  42,  89.  Mattiaci 
ipso  lerrae  suae  solo  ac  ccelo  acrius  animaiilur,  1.  e.  fe- 
rociores  reddunlur,  doivenl  a  leur  climat  des  disposi- 
tions  encore  plus  bel/iqueiiscs ,  Tac.  Gcrm.  29.  — 
d  )  dans  Ovide,  avec  la  sigtiification  piignantc  :  ani- 
niarc  in  aliquid,  clianger,  mctamorphoser  ttne  cltose 
inar.imic  en  un  etre  vivant,  i/oaer  de  /a  vie ,  remp/ir 
dii  soufflc  vitat,  animer,  vivifier :  Gorgonei  capitis  gulla; 
ceciderecruentae,  Quas  humux  exceptas  varios  animavit 
in  angues ,  des  gouttes  de  sang  que  la  terre  recuei/lit 
et  mitamorphosa  en  scrpents ,  Ovid.  \~let.  4,  619.  In 
Nymphasanimala  classe  marinas,  ib,  14,  565.  —  e)  au 
fig.,  en  parlant  dc  la  coutcur  :  Si  quid  Apellei  gaudent 
animasse  colores,  Slat.  Silv.  2,  2,  64.  Enparl.  d'un 
flambeau  :  1'allumer,  y  'mcttre  lejeu  :  Qualis  pestiferas 
animare  ad  erimina  taxos  Torva  Megoera  ruit ,  C/au- 
dian.  Rapt.  3,  386.  Qqfois  =  recreare,  refaire  rcs- 
taurer,  reparer  lcsjorces :  Quem  Eiimaeus  casa  recepit, 
eibo  potuque  animavit,  Hygin.  Fal>.  126.  Ternejialitus 
animans  florem,  P/in.  11,  23,  27  ;  de  mime  Pallad.  4, 
io,  et  passim.  Et  suivi  d'un  infinitij  =  incitare,  exciter, 
animer  a  qqchc :  Ilt  hortatu  vestro  Eustalliius,  quae  de 
scommate  paullo  anle  dixeril ,  animetur  aperire,  Ma- 
crob.  Sat.  7,  3.  —  De  Id 

.1 11  im.il  us  ,  a,  um,  Pa.  —  a)  anime :  Sed  virum 
virtllte  vera  vivere  animatiim  addecet,  Enn.  dans  Gell. 
7,  17.  —  b)  (dapres  n°  c)  mis  dans  ttne  disposition 
qiielconque ,  dispose,  iutentionni  de  telle  011  telle  ma- 
ntere  ( trcs-friq.  et  trcs-classiqtte )  :  Hoc  animo  decet 
animatos  esse  amalores  probos ,  voila  de  quels  senti- 
inents  doivent  etre  auimes  les  amants  lionneles ,  les 
vrais  amanls,  Plaut.  Men.  1,  3,  20.  Avi  et  alavi  nos- 
Iri ,  quum  alliiim  ac  caqie  coriiin  verba  olcrent,  lamen 
oplune  animali  erant,  Varron,  daus  ISon.  201,  7  (oiii/ 
juui  remarqiter  le  jeu  de  mots  entre  olere  cl  animati , 
et  detriicr  rciifermunt  1'ittic  d  haleine,  d'odeur  ).  Cau- 
sam  quam  Pompeius  animalus  melius  quam  paratus 
6USC1  |>it,  niicux  dispose  que  prepare ,  Cic.  Fam.  6,  6. 
Socii  inlirnie  animali,  et  novarum  reruin  exspectatione 
siispensi,  faiblement  ditermines ,  chancelants,  indccis, 
id.  tb.  i5,  1.  Q111,  quajnquam  non  adest,  tamensic  ani- 
mati  csse  debttis  ul  si  ille  adesset ,  vous  devez  etre 
daiis  ics  menics  tlisposittons  que  s'tl  etail  present ,  id. 
Pliil.  9,  5.  —  Ut  qiiemadmodum  in  se  quisque  sic  in 
auiiciim  sil  animalus,  id.  L02L  iii.  Insulas  nonnullas 
bt  ne  auiuiatas  conliriuavil,  alicnalas  ad  olficiiun  redire 
coegit,  Ifep.  Cim.  2.  Queinadinodum  Locrenses  in  vos 
auimati  sint,  Liv.  29,  17.  Maleanimatuserga  principem 
exercitus,  armee  mal  disposcc  a  1'tigard  duprince, 
Suet.  >'ii.  ;.  Vl  quomodo  circa  se  auimati  essenl 
COgnosceret,  pour  connaitre  lcur  dispositiou  a  son 
cgard ,  Just.  14,  r.  Hoslili  aniino  adversus  remp.  ani- 
inatii, ,  Ulp.  Dig.  48,  4i  1.  Aniinalus  in  necem  alicujus, 
Hlaer.  Sat.  1,  11.  —  Dans  Plattle  snivi  dc  linfin. :  Si 
ipnil  aninialiis  es  faccre,  fac  jam  ut  sciain,  si  tu  as  l'in- 
tention  dcfaireqqchetjais-le-moisavoir,  True.5,  74. 
—  f)  ilont:  dc  courage,    COItragetlX,  arrintc,  plcin  d'i- 

uergie  [cf.  animtis,  //"  II,  •>.  a,  r/animosus]  (nt  letrouve 


que  dans  la  potisie  antcrieure  au  siccle  classique  )  :  Mi- 
litei  armali  atquc  auiuiali  probe,  Plaut.  Ilo.cc/t.  4,  9, 
18.  Ctiin  aiiimatus  iero,  salis  armaltis  suui,  Alt.  dans 
Non.  2  5,),  18.  Egone  auxilio  motus  lemere  ul  hosti  me 
animato  offeram?  id.  ib.  — *  Superl.  Aucl.  Itm.  A/ex. 
i3.  —  L'adv.  ne  se  rencontre  pas. 

2°)  v.  n.,  etre  anime ,  itre  vivant ,  vivre ;  dtins  ce 
sens  011  ne  trottve  qne 

iiiiimang,  antis, —  a)  Pa.,  aninii,  vivanl :  Deoi 
Velleius  miiltique  alii  ne  animantes  quidem  esse  con- 
cedtiul,  Cie.  N.  D.  3,  4.  Qui  mundtini  ipsum  animan- 
tcin  sapientemqiie  esse  dixerunt ,  que  le  monde  litt  ininic 
est  un  ctre  animc  et  raisonnable ,  id.  ib.  1,  10,  23. 
Mundiis  est  animans  composque  rationis,  id.  ib.  2,  8. 
—  De  /ah)pris  subst.,  tout  itte  vivant,  anime(  t/avait 
dans  1'origine  ttn  sens  pltis  large  que  animal,  puisqtii/ 
comprcnd  tes  liommes,  lcs  anirnaux  et  les  plantes,  rnais 
ilest  ordinairement  cmploye,  comme  celtti-ci,  pour  ani- 
tnal,  paropp.  a  liomme.  Dans  les  meilleurs  classiques 
/e  gcrtre  flotte  cntre  /e  masc,  le  firn.  el  /e  neulre ;  dans 
la  significalion  ctltomme  il  liesl  que  masculin  ;  gen. 
plttr.  auimantiim,  Lucr.  voy.  plus  bas  )  :  <■  Corpus  quo- 
modo  divido?  ul  dicani  aut  animanlia  sunt  aut  inani- 
mala....  Sunt  qusedam  quae  animam  habent ,  nec  sunt 
aninialia.  Placet  enim  satis  et  arbustis  animam  inesse. 
Itaque  et  \1ve1e  illa  et  mori  dieinius.  Ergo  aimnanlia 
snperiorem  lenebunl  luciun,  quiaanimalia  in  hac  loiina 
sunt  ct  sala,  »  Senec.  E/>.  58;  cf.  Hab.  Syn.  1 1  1.  llinc 
porro  quemvis  anknaiitem  ex  omuibus  uua  Ossa  cruor, 
vens,  etc.,  Lucr.  2,  G68.  Pneterea  quamvis  animanlem 
grandior  ictns  quam  patilur  nalura  repenle  aflligit , 
id.  ib.  944.  Quoniam  ( terra)  genus  ipsa  creavit  Htima- 
num  ,  alque  animans  prope  certo  tempore  fudit  (Jmne, 
quod  in  magnis  bacchatur  montibu'  passim,  id.  5,  821. 
1.1'iins  oninc  aiiimaiituin  ,  id.  1,  4;  de  menie  id.  ib.  195; 
35 1 ;  io32  ;  1037  ;  2,  77  ;  880;  920  ;  943  ;  io(J3;  107 1; 

3,  267;  720;  5,  432;  853;  917.  Aniniantium  genera 
quatuor,  quoruin  unum  divinum  atque  cccleste,  alterum 
pennigerum  atque  aereum  ,  aquatile  tertium  ,  terrcslre 
quaiium,  Cic.  Univ.  10.  Ita  orientur  animanles ,  quos 
et  vivos  alatiset  consumptos  sinu  recipiatis  ,  id.  ib.  11, 
fin.  Animaiilium  aliae  coriis  tectae  sunt,  aliaj  villis  ves- 
tilas,  aliae  spinis  hirsutae,  ctc,  parmi  lcs  animaux,  les 
iins  sont  couverts  de  peaux  ipaisses ,  les  autres  vetus 
d'itne  fourrure ,  etc,  id.  N.  D.  2,  47.  Nam  cum  ceteras 
animantes  abjecisset  ad  pastum,  solum  honiincm  erexit, 
id.  Leg.  1,  9,  26.  Animanlia  quae  sunt  nobis  nota 
sunt  omnia  iu  quaedam  genera  partita,/V/.  Univ.  4.  — 
En  parlant  de  1'homme  :  Sed  hic  slilus  baad  petet  ultro 
Qtiemquam  animauteni ,  *  Hor.  Sat.  2,  1,  40.  —  Le 
comp.,  le  superl.  etVudv.  ne  se  rencontrent  />as. 

.1111  iiiosi  t:is  .  atis,/.  [auimosus]  (usiti  seulemcnt 
apres  lc  siecle  ctassique) —  1°)  courage,  ctxttr,  ar- 
dettr,  force ,  cncrgie :  Abjecta  resislendi  animositate, 
Ammian.  16,  12.  Equi  potentis  animositas,  Sidoit.Ep. 

4,  3.  —  2°)  vivaciti ,  violence ,  colere,  animositi , 
Macrob.  Somn.  Sc.  1,6;  iemploic  aussi  au  plttr.  *  id. 
ib.  2,  12. 

1.  aiiiniosus,  a,  um,  adj.  [animaj  —  \")  ptetn 
d'air,  que  l'air  pinetre  ou  traverse ,  aeri  :  Thessalia 
animosa,  Litcil.  dans  Non.  233,  3i.  Animosa  gultura, 
gosiers  d  travers  lesqitels  l'air  passe ,  qui  respirent, 
Ovid.  Met.  6,  1 34.  Dc  la ,  en  parlant  du  vent  qui 
sottffle  jortement ,  avec  violence  :  Silva?,  quas  animosi 
Euri  assidue  franguntque  feruntque,  Pirg.  Georg.  2, 
441.  Impulsa  est  animoso  janua  vento,  Ovid.  Amor. 
1,  6,  5i.  —  2°)  ptein  de  vie ,  anime,  vivant,  qui  res- 
pire,  en  piirlant  de  statttcs :  Gloria  Lysippo  est  animosa 
effingere  signa,  Prop.  3,  7,  9.  Le  comp.,  te  superl.  et 
l'adv.  ne  se  rencontrent  pas. 

2.  animosus,  a,  um,  adj.  [animus]  — ■  1°) plein 
de  courage,  coiirageux ,  intrepide,  hardi,  bravc,  vail- 
lant :  Mancipia  csse  oportet  neqne  formidolosa  neque 
animosa,  Varro,  R.  R.  1,  17.  In  gladiatoriis  pugnis  ti- 
midos  ....  odisse  solemus,  fortes  et  animosos  servari 
cupimiis,  Cic,  Mi/.3\.  Ex  quo  fit  ul  animosior etiam 
scnecttis  sit  qtiam  adolescenlia  et  iortior,  donne  plus 
de  preitves  dc  courage  ct  de  vaillance ,  id.  De  Sen.  20. 
Animosus  equus,  coursier  fougueux ,  Ovid.  Met.  2, 
84;  Trist.  4,  6,  3.  Luxuriatque  toris  animosiim  ( equo- 
rum )  pectus,  Virg.  tieorg.  3,  8i.  At  fratres,  animosa 
plialanx....  Pars  gladios  slringunt  nianibus,  elc,  troupe 
coitragcitse ,  id.  /En.  12,  277.  Bella  animosa  gerebant 
juvenes,  Ovid.  Fast.  5,  59.  Venus  non  palitur  Scythas 
1.1  versis  animosum  equis  Parllium  dicere,  Hor.  Od.  1, 
19,  1 1.  Inler  Hectora  Priamiden  animosum  atque  inter 
Acbillem  Ira  fuit  capilalis,  id.  Sat.  1,  7,  12.  Kebus 
angtislis  aniiuosus  atque  Fortis  appare,  id.  Od.  2,  10, 
21.  Frigus  aiiiniosuni,  iin  frisson  de  courc.ge,  1111  scn- 
timenl  dc  craintc  miii  d  un  ilan  de.  courage ,  Stat. 
Thc/>.  (>,  3^5.  —  2"  )  fier  de  qqcltc  :  F.n  cgo  ( Lalona  ) 


vesira  parens,  \obis aninuwa in-i.li- , fien  ><■  ■■<"■  nvuu 

donneAc  jour,  Ovid.  Met.  C,  206;  de  rnirrie  «sw  spolns, 

id.  ib.  11,  55 1.  —  3"  j  CorniptM  animosut,  corrtm- 

tcttr,  qui  ne  craint  pas  la  dcpense,  qui  //<•  rccult  drvaitt 
aucun  sacrifice  pour  corrompre ,  Tac.  Hist.  1,  2',.  Ijt 
mime  ernplor  animofcus,  acheteur  determini,  qui  ne  re- 
cule  pas  devant  ta  dipense,  que  le  pric  ri tfjraye  pas  , 

Dig.  17,1,  36  ( cf.  Suet.  Cm$.  47 :  Gemirau  s<-m|«-i 
animosissime  comparasse  prodidei  unt ,  avoir  acliete  det 
pierres  pricicuses  avec  fureur,  a  tout  ptij  ,  avet  fre 
nisie).  —  Adv.  animose,  avec  courage,  inergie;  avci 
ardeur,  avec  passion,  avec  dme ,  Cic.Phil.  4.  2;  OfJ. 

I,  26.  Comparat.,  Senec.  Benef.  6,  '.'•; ;  Val.  Max.  8,  •/, 
vers  ta  firi. 

\ .  animula  ,  ;e  ,  /.  dimin.  \  anima  j  —  1"  )  ////  pen 
d'air;  au  ftg. :  Quas  Iilera-  ,1  iiuhi  ipuddam  quasi  ani- 
mulae  restillarunt ,  c.-d  d.  rafraichissemcnt ,  soitlnge- 
ment ;  rtous  dirions  en  francais  :  niont  ntis  1111  peu  dc 
baume  daus  le  sang ,  Cic.  Att.  9,  7.  —  2"  )  petitedme, 
chetive  existence,  faible  vie :  Animula  a?gra  et  saucia 
conctirril  ad  labias  milii ,  mondme  soujjrattte  et  bleisie 
accourt  sur  mes  tivres,  1111  vieux  poele  dant  (,clt.  19, 

II,  4-  In  unius  miilierculae  animula  si  jaclura  f.niaesl, 
tantopere  comuioveris?  la  perte  d'uitc  faiblc  jemme 
iimeut  si  forl,  Sulpic.  dans  Cic.  Fam.  4,  5,  11.  Ani- 
mula  vagnla,  blandula  ctc,  Hadr.  lmp.dam  Spartian. 
Hadr.  25.  De  mimr  Inscr.  Orell.  u"  2^79  et  \-fii. 

2.  ANIMULA  «  urbs  parvarum  opum  ftiit  in  Apu- 
lia,  »  Fesl.  p.  21  :  cf.  Plaut.  Mtl.  G/.  3,  I,  63,  e< 
Philarg.  ad  Virg.  G.  2,  i34. 

animulus,  \,m.,  dimin.  [  animus  ] ,  ne  se  rencontre 
qiiau  vocatif  :  Mi  animule!  mon  petit  cccur!  Plaul. 
Casin.  1,  46;  Men.  2,  3,  n. 

animus,  i,  m.  [Jorme  accessoire  <i'amma,  dont  le 
genre  masc.  exprime /a  force ,  le  mouvement ,  comme 
/'liibreti  ni"i  et  '"  mot  grec  6uu.<S;,  esprit ,  opp.  aux 
fim.  \I7S2,  4''jy^>  dme.  «  Ipse  animus  ab  aninia  di/ius 
est ,  »  animtvs  lui-meme  tire  son  nom  r/aimrid,  Cic. 
Tasc.  1,  g./in.  Cf.  ib.  1,  18,  42  :  Animus,  si  esl  horum 
quatuor  generum  ex  quibus  omnia  constare  dicunlur, 
ex  inflanimata  anima  constat.  Quant  d  avjjj.o;,  animus 
nes'y  rattache  que  mediatcment  par  laforme  ntere  au, 
«Y)(U.    i 

A )  dans  1'acception  ia  plus  large  ,  le  principe  spi- 
rituel  de  la  vie  intellectuelle  el  morate  de  fhomme,  Tes- 
prit ,  idme  (opp.  ati  corps  et  d  la  vie  physique ; 
cf.  auima,  «°  4,  et  les  passages  de  Lucrece  qiti  y  sont 
cites  avec  animiis)  :  Omuium  quidem  animos  iniinor- 
tales  esse ,  sed  foriium  bonorumque  di\  inos  ,  171«?  toutes 
les  dmes  sonl  immorteUcs ,  mais  qtie  celles  des  homtr.es 
braves  et  vertucux  sont  dtvines ,  Cic.  Leg.  2,  11,  27. 
Humanus  aniinus,  decerplus  ex  mente  diviua ,  cum 
alio  nullo  nisi  cum  ipso  Deo,  si  lioc  fasest  dictu,  com- 
parali  potest ,  Tame  humaine ,  delachie  de  idme  di- 
vine,  etc,  id.  Tusc.  5,  i3,  38.  Airinium  ipsum,  si  nilril 
esset  iu  eo ,  nisiid,  ut  per  eum  \iveremus,  tam  nalura 
putarem  hourinis  vilam  sustentari  quam  vitis,  quam 
arboris,  id.  il>.  1,  24,  56.  Est  enim  airimus  ccelestis  ex 
altissimo  domicilio  depressus,  et  quasi  demersus  in  ter- 
ram  ,  locum  divinae  naturae  a?ternitatique  coutrarium. 
Sed  credo  deos  immorlales  sparsisse  animos  in  corpora 
humana ,  ut  essent  qui  terras  tuerentur,  etc,  fdme, 
dorigine  celeste ,  etc...  Maisje  crois  que  les  dieux  onl 
dtstrtbiti  des  dmes  dans  des  corps  humains,  etc,  id. 
De  Scn.  27,  77  ;  et  de  mime  employi  nombre  de  fois 
dans  les  prosateurs  et  les  poetes  de  toutes  les  periodes. 

¥>)  dans  une  accepiton  plus  restreinle  (d'apres  les 
trois  facttltes  principa/t9  de  1'esprit  :  vo/onte ,  sensibi- 
Itti ,  inteliigence),  icsprit  desirant,  sentant ,  pensant 
(voy.  Cic.  Divin.  1,  29,  et  Off.  1,  10,  20,  dapres  la 
celcbre  division platonique  en  iGyiGUX&i,  £lu0u{M)llx6v 
et  GujxoeiSEi;,  Plat.  Rep.  9,  init.  et  beauc.  ttaatres; 
cf.  dun  autre  cdte  Cic.  Off.  1,  28,  10 1  :  Duplex  esl 
enim  vis  animorum  atque  nalura  :  una  pars  in  appelitu 
posita  est,  quae  est  6pu.T)  graece,  quae  honrinem  huc  et 
illuc  rapil;  altera  in  ratione,  qune  docet  et  explanat 
quid  faciendum  ,  quid  fugiendum  sil ;  de  mime  id.  ib. 
1,  36,  i32;  Tusc.  2,  21,  47,  et passim.  Mais  lorsqtia- 
nimus  estopp.  a  mens,  animiis  designc  ordin.  1'itiment 
desirant  011  seatant  de  idme ,  mens  1'ilimenl  pensanl, 
la  raison  sitpirieitre ,  voy.  plus  bas ;  II,  1  et  III,  1  : 
cf.  Ochsn.  Eclog.  Cic  p.  n3  et  114;  Hcrz.  Ca-s. 
H.  G.  1,  10;  Duker  Flor.  4,  11,  3.) 

I)  faculti  de  disirer,  de  vouloir ;  disir,  volonti ; 
venchant,  dessein ,  intcntion;  inclination ,  rcsolution 
( cf.  I.ucr.  2,  270 :  Ut  videas  inituoi  motus  a  corde 
creari,Exanimique  voliinlale  id  proeedere  primuin.  el 
qttc  dans  son  principe  il  procede  de  la  vo/ontc  proprc 
de  1'dme ;  dc  mime  aussi  Cic  Fam.  5,  20,  8  :  Pro  aninii 
mei  volunlate;  roy.  Manut.  sur  cc  passagc)  :  Icneo 
quid  animi  voslri  super  hac  re  siet ,  Plaitt.  Amph.  pro/. 
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58.   Utcumque  animu  collibitum  st  meo,  *elon  rwn| 

bon  plaisir,  id.  il>.  i,  i,  187.  Si  seinel  tuum  ;inuniim 
ille  inlellexerit,  Prius  proditurinu  te  tuain  vilani  et 
prius  Pecuuiam  omnein  quam  abs  te  amitlas  /iliiini; 
liuic  Quantain  fenestiam  ad  nequitiam  patereceris!  si 
uuc  fois  il  comprend  tes  intentions ,  Ter.  Ilcaut.  3,  I, 
69.  Priusquam  Uitim,  ut  sese  haheat,  animum  ail  nup- 
tias  perspexerit,  s'il  penitre  tes  disposilioas  rc/ative- 

ment  au  mariage  ,  id.  Andr.  2,  3,  4  ;  dc  mcmc  id.  Ad. 

3,  4,  46;  Hec.  5,  2,  19.  Nam  jstum  exheredare  in 
animo  habebat_  U  avait  Lmtcntion,  il  se  proposait  de 
!c  desheiiter,  Cic.  Rosc.  Am.  18,  5-2.  Nobis  erat  m 
ammo  Ciceronem  ad  Osarem  mitiere,  nous  voulions 
cnvoyer  Ciceroa  aupics  de  Cesar,  id.  Fam.  14,  11. 
Qnum  ab  Atbenis  proficisci  in  animo  baberem,  Servius 
dans  Cic.  ib.  .',,  12.  Hostes  in  foro  ac  locis  patentioribus 
cuneatim  constiteruni ,  lioc  animo  ut,  etc,  dans  iin- 
tention  de,  Cats.  B.  G.  7,  28.  Postquam  eo  venit, 
quamquam  persemji  Jugurlham  et  niederi  frateran 
invidia?  animus  ardebat,  etc,  bien  qtiil  eiit  1'ardent 
desir  de ,  Sall.  Jug.  39,  5  (D"autres  lisent  moins  cor- 
rcctcmcnt  animo ;  cf.  Gerl.  sur  ce  passage);  de  meine 
id.  De  Rep.  Ordin.  1,  8.  In  nova  fert  animus  mutatas 
diccre  formas,  jai  envie,  je  desire,  je  veux  racontcr 
tes  metamorplioses ,  Ovid.  Met.  1, 1.  De  Id :  Est  animus 
alicui  stdvi  de  iinf.  :  s'efforcer  de ,  viser  d  faire  qqche, 
cn  avoir  la  volonte,  lc  desir  :  Namque  omnibus  unum 
Opprimere  est  animus,  Ovid.  Met.  5,  i5o.  Perlicere 
est  animus  Gnemque  imponere  curis,  ¥  irg.  JEn.  4,  63g. 
Fuerat  animus  conjuralis  corpus  occisi  (  Coesaris )  in 
Tiberim  trahere,  boua  publieare,  acta  rescindere,  etc, 
le  projet  des  conjtires  etait  de,  etc,  Suet.  Cces.  82,/?«.; 
de  meme  id.  Oth.  6;  cf.  Ca/ig.  56.  —  De  meme  indu- 
cereanimum  ojnnanimum,  se  resoudre  dfaire  qqche; 
voy.  indueo. 

II )  faculte  de  sentir,  seasibilite,  le  seutimeat,  le 
cceur,  idme,  ottles  affections  el  inc/inations  (nubles  011 
viles  )  qui  y  ont  leur  source. 

1°)  en  general  sentiment,  affeclion,  inciinatioa, 
passion ;  disposition,  huweur,  caractcrc,  naturel,  etc  : 
Medea,  auimo  a?gra,  amore  saevo  saucia,  malade  de 
cceur,  Enn.  dans  Cic  Herenn.  2,  22  (  Cf.  P/aut.  Truc 
2,  7,  36  :  Auimo  hercle  homo  suo  est  miser,  cet  homme 
a  un  grand  tourment  dans  lc  cosur).  Si  animus  homi- 
nem  pepulil,  acium  est;  auimo  servibit,  non  sibi.  Siu 
ipse  animum  pepulit ;  dum  vivit,  viclor  victorum  cluet. 
Tu  si  animtim  vicisti  polius  quam  auimus  te ,  est 
quod  gaudeas,  etc,  si  cest  le  coeur  qui  dirige  Lhomme, 
cen  est  fait,  etc,  Plaut.  Trin.i,  2,  27  —  29.  Mentem 
atque  animum  delectat  suum,  Enn.  dans  Getl.  19,  10. 
Mala  mens,  malusanimus,  mauvaise  tete,  mauvais 
cccur,  Ter.  Andr.  1,  1,  i3n;  de  meme  Cic.  Arcli.  6, 
Hn.;  N  D.  2,  5g ;  Virg.  JEn.  6,  1 1  (  cf.  plus  haut  p 
ct  i '  expressioa  homerique  xaxa  cppeva  xat  xata  6vu,ov, 
espril  et  sentiment,  Voss.  Cependant  ori  trouve  dans 
d'autres  passages  auimus  pour  mens,  comme  dme 
douee  de  raison  :  Ab  aniino  tuo  quidquid  agitur,  id 
agitur  a  te,  toul  cc  que  fait  ton  esprit,  cest  toi  qtti  le 
fais ,  Cic  Tiisc.  1,  22,  52;  cf.  avec  id.  Rep.  6,  24  : 
Mens  cujusque  is  est  quisque  ;  de  meme  aussi  Tusc  1, 
>.5,  61  :  An  imprimi  quasi  ceram  animum  putamus  et 
inemoriam  esse  signatarum  rerum  in  mente  vestigia  ? 
/jiic  1'espril  recoit  des  empreinles  comme  une  cire).  La- 
crimoe  reducunt  animum  aegrotum  ad  misericordiam, 
Ter.  Aadr.  3,  3,  27.  Non  tu  tuum  malum  a;quo  animo 
feres,  avec  ega/ite  d'dme,  c.-d-d.  avec  calme,  resi- 
gnation  ou  patieace,  id.  ib.  5,  4,  18.  Ubi  animus  se- 
mel  se  cupiditate  devinxit  mala,  ctc,  des  que  le  cceur 
s'cst  taisse  enlacerpar  uae  passion maiivaise ,  id.  Heatit. 
1,  2,  34._Animus  perturbatus  et  incilalus  nec  cohibere 
se  polesl,  nec  quo  loco  vull  insistere  ,  une  dme  trou- 
blec  et  excilee,  Cic.  Tusc.  4,  18.  Animus  alius  ad  alia 
vitia  propensior,  id.  ib.  4,  37,  81.  Animus  ab  iracun- 
dia  ante  occupatur  quam  providere  ratio  potuit  ne  oc- 
cuparetnr,  la  colere  s'empare  de  tdme  avant  quc  ta 
raisoa,  etc  id.  Qit:  Fr.  1,1.  —  Sed  quid  ego  hic 
animo  lamentor,  Enn.  Ann.  6,  40.  Quod  si  tibi  bel- 
lum  aliquod  magnum  et  periculosum  administrandi 
prorogalum  imperium  viderem,  trcmerem  animo,  je 
tremblerais  jusquau  fond  de  mon  dme ,  Cic.  Qu.  Fr. 
1,  1,4.  Ingentes  animo  et  dignas  Jove  concipit  iras, 
Ovid.  Met.  1,  166.  Exsultatque  animo,  id.  ib.  6,  5 14, 
et pass.  (  cf.  engrec  8uu,u>  ajoule  aux  verbcs  de  scnti- 
mcnt;  voy.  Passow  au  mot  0ujx6;,  11"  6).  Esl  animus 
tibi  Reriimque  prudens  el  secundis  Temporibus  du- 
biisque  reclus,  Hor.  Od.  4,  9,  34,  ct  trcs-souv.  Aris- 
tides  Thebanus  omnium  primus  animum  piuxit  et  seii- 
sus  hominis  expressit,  quos  vocant  Grajci  ^t),  etc, 
exprima  sur  la  toiie  le  caeur,  les  senliments,   les  iacli- 

nations  et  passions  de  1'homme,  Plin.  35,  10    19. 

b)  facon  de  penser,  caracterc,  aaturel :  Ne  ille  mei 
DICT.     LAT.-FR. 


ANIM 

fei  1  ingeni  atque  animi  acrem  acrimonianl..,,  JYcev. 
itans  J\on.  73,  18.  Tu  quoque  Ulixes....  nimis  pene 
animo  es  moili,  qui  agere  jEvum  consiietus  iu  armis, 
tu  cs  dun  caractere  trop  faible,  pour  un  homme  ac- 
coutume  d  vivre  dans  lcs  camps,  Pacuv.  dans  Cic 
Tusc.  2,  21.  Petulans  protervo,  iracundo  animo,  in- 
domilo,  incogitato  Sine  modo  et  modeslia  suiti ,  d'un 
caractcrc  iusolent,  irascible,  initomptabte,  irre/lechi, 
Piaut.  BaccJi.  4,  3,  i.  Egone  tibi  male  dicam,  aut  tibi 
adeo  male  velim:'  ut  animus  meu'st,  Prope  modum  ex- 
perli  eslis  quam  ego  siiu  milis  tranquillusque  homo, 
moi,  quc  /e  te  dise  de  mauvaises  paro/es .'  ou  quc  je  te 
veuille  du  rnal ,  d  toi  aussi  I  vous  avez  tout  d  1'licure 
fait  1'epreuve  de  mes  sentimeats,  de  ma  douccur,  de  ma 
bonte .'  id.  Truc.  4,  3,  1.  Ubi  te  vidi  animo  esseomisso 
(  «  negiigeuli,  »  Donat. ),  et  suavia  in  praesentia  qu.e 
essent  prima  habere,  quand  j'ai  vu  que  tu  le  laissais 
al/cr,  que  tu  mcttais  en  premicre  ligne  les  plaisirs  du 
momcut,  Ter.  Hcaul.  5,  2,  9.  Illud  vero  pusilli  animi 
et  ipsa  nialevolentia  jejimi  atque  inanis,  i.  e.  humilis, 
Cic.  Fam.Oi,  f],fiii.  Auimis  estis  simplicibus  el  man- 
suetis,  nimiiim  credilis  unicuique,  vous  etes  d'ua  ca- 
ractcrc  trop  simple  et  trop  facile ;  ious  avcz  trop  de 
confiancc  au  premier  veiiu,  id.  Hererui.lt,  37.  Eorum 
( adolesccntiuin  )  animi  molles  et  oetate  fluxi  dolis  haud 
diflicultei  capiebantur,  teurs  dmes  molles  et  sans  con- 
sistance,  Sall.  Catil.  14.  Sic  Hecube,  postquam  cum 
luctu  miscuit  iram,  Non  oblita  animorum ,  aimorum 
oblita  suorum,  Yadit  ad  arlilicem  dirae  Polymeslora 
caedis,  Ovid,  Met.  i3,  55o.  Sordidusatque  animi  parvi, 
Hor.  Sat.  1,  2,  10.  Ut  in  eodem  hoinine  duplicis  ac 
diversissimi  animi  conspicerelur  exemplum,  quoneut 
dit  qiiil  j  avait  dans  un  meme  homme  dcux  dmes  tout 
dfait  dijjerentc.s,   Vell.  2,  23,  3.  Drusus  animi  fluxioris 

rcmjssioiisque  vrta>  erat,  SueJ,  Ttb.  52. 4u  fig.,  en 

parlant  de  ta  nature  du  serpcnt  :  Este,  precor,  me- 
mores  qua  silis  stirpe  creati ;  Illiiisque  aninios,  qui 
multos  perdidit  unus,  Sumite  serpentis,  Ovid.  Met.  3, 
545 ;  ct  de  la  natttre  des  plantcs  :  Sponle  sua  qua  se 

toliunt  in  lumiuis  oras....  haec  quoque Exuerint  sil- 

vestrem  animum,  eties  deposeront,  depouilteront  leur 
nature  sauvage,  Virg.  Georg.  2,  5i. 

2°)  cmploye  specialement  pour  designer  un  mouvc- 
ment  particutier  de  1'dme,  une  inclination  (  bonne  ou 
mauvaise  ),  une  passion  (  en  ce  sens  il  est  tres-freq.  au 
plur.  dans  les  poetes  et  les  prosaleurs  ).  Parmi  ces  sen- 
tirnents  il  faut  classer  tout  d'abord  d'apres  les  idees 
romaiaes  : 

a)  le  courage  :  Ibi  nostris  animus  additus  est,  ici 
les  ndtres  reprirent  couragc,  Plaut.  Ampli.  1,  1,  94; 
cf.  Ter.  Heaut.  3,  2,  3i  ;  Andr.  2,  1,  33.  Hujus  ego 
temeritati  si  virtute  atquc  animo  non  restitissem,  si 
par  mon  courage  et  mon  energie  je  rteusse  resisted  sa 
temcrite ,  Cic.  Fam.  5,  2,  8.  Quamobrem  fac  animo 
magno  fortique  sis,  id.  ib.  6,  it\,fat.  Rumore  advenlus 
noslri  et  Cassio  animus  accessil,  et  Parthis  timor  in- 
jectiis  esl,  id.  Att.  5,  20,  3.  Praesidio  legionum  addito 
nostris  aniinus  augetur,  le  courage  des  nolres  est  re- 
leve,  Cms.  B.  G.  7,  70.  Cetenuu  mUii  in  dies  magis 
animus  accenditur,  je  scns  moa  couragc  s'cnftammer 
chaque  jour  davantagc,  Satl.  Catil.  20,  6.  Vilruvio 
nec  sana  constare  mens,  uec  ut  longius  a  castris  dimi- 
caret  aniinus  suppetere,  Liv.  3,  19.  Stamus  animis,  el 
quia  consiliis,  ut  videmur,  bonis  titimur,  speramus 
etiam  manu,  notre  cottrage  riest  point  abattu,  Cic 
Att.  5,  i8.Qua3quum  animi  ejus  accessissent,  id.  44, 

29.  Kellica  Pallas  adest  et  protegit  aegide  fratrem, 
Datque  animos,  el  lui  inspire  dtt  courage ,  Ovid. 
Met.  5,  47.  Hi  te  ad  bella,  pares  annis  animisque, 
seqiienlur,  id.  ib.  7,  658.  Cecidere  illis  animique  ma- 
ausque,  leurs  courages  et  lctirs  forces  tomberent  epui- 
scs,  id.  ib.  347  (  cj.  id.  Fast.  3,  225  :  Tela  viris  ani- 
inusque  cadunt ),  et  sottv.  De  la  bono  animo  esse, 
avoir  bon  courage,  Varro,  R.  R.  2,  5,  5;  Cic.  Att.  5, 
18,  et  pass. ;  de  meme  salis  animi,  assez  de  cottragc, 
Ovid.  Met.  3,  559.  Empl.  aussi  pour  espoir,  con- 
fiance  :  Magnus  milii  animus  est,  hodiernum  diem  con- 
seusumque  vestrum  initium  libertalis  lotius  Brilanniae 
fore,  fai  grand  espoir  qiiatijourd'hui,  etc  Tac.  Agr. 

30.  —  Au  fig.,  ea  parlant  dtt  mouvernent  violcnt  et 
oragettx  des  venls  que  gouvernc  Eote  :  fougtte,  impe- 
tuosile  :  Celsa  sedet  ^Jolus  arce  Sceptra  teuens  mol- 
litque  animos  et  temperat  iras,  modere  leur  foitgue  et 
tempere  leur  courroux,  Virg.  jEn.  r ,  57;  et  en  par- 
lant  du  sabot :  Dant  animos  plagae,  les  coups  de  jottet 
lui  donnenl  de  nouvclles  forces,  Virg.  Aia.  7,  383; 
dufeti,  de  icntt  ainemcnt  dti  discours  :  Multa  in  Asi- 
nio  Pollione  inventio,  stimma  diligentia,  adeo  ut  qui- 
busdam  etiam  nimia  videatur  et  consilii  et  aniini  satis, 
ussez  d'dme,  assez  dcfcu,  Qitintil.  Inst.  10,  1,  11 3. 
—  Ii)  esprit,   caraclere  liautain,  orgtieit,  ficrtc ,  in- 
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solence  :  Quse  civitas   cst  in  A.ia,  quae   unius  tribuni 
militiim   animos  ejus    ac  spirittis    capere  possit?   qui 
puissr  satisfairc   itnsolcnce    et  iorgueil  d'ttu  settl  iri- 
bttn,  Cic  Mauit.  11,  fin.  Jam  irrsolenliarn  noralis  lio- 
minis  :  noratis  aiiimos  ejus  ac  spiritus  tribunicios.  id. 
Clueat.   39,   109;  de  niemc  id.  Ciecil.   n,  rt  passtm, 
Quae  tibi  res  animos  in  nie  facit,  improbc,  Ovid,  Trist. 
5,  8,  3   (  cf.   Ter.  Hcc.  3,5,  56;  Quia  paulliilmn  vobis 
accessil   pecuniae,  Sublati  animi  sunt  ).  — v)mouve- 
mcut  impetiicux,  violcncc ,  emportement,  colere  :  Nunc 
ego  meosanimos  violcnlos  meamque  iram  ex  pectore 
jam   promam  ,  Platit.    Truc.  2,  7,   43.  Vince  aniinos 
iramque  tuam,  domptc  ta  vivacite  ct  la  colire ,  Ovid. 
Her.  3,  85.  Pariterque  animis  immanis  et  undis,  avec 
une  Jurcur  qtti   agite  egalemeut  son  dme  et  ses  flots, 
id.  Met.   8,    584.   Hla  feros   animis  alligat  una  viros, 
Prop.   i,5,  12.  Parce  lliis  animis,  maitrise  ta  coterc , 
id.  2,  5,  18.  Animtim  vincere,  iracundiam   cohibere, 
victoriam  tempcrare  etc,  Cic.    Marcell.  3  ;  de  rneme 
Lucan.   8,   28;  Stat.    Thcb.    11,  525,  et   passim.    — 
d)  sentiment   agreable,  plaisir,    fantaisie,    caprice  : 
Cubat  amans  animo    obseqnens,    Plaut.  Amph.  1,   1, 
i34.   Iudulgent   atiimis ,  et  nulla  quid  ulile  cura  est, 
Ovid.    Met.  7,  566.   De  mime  tr&s-freq.  :  animi  causa 
(  et  daris  Piautc,  ttne  fois  animi  gralia  ),  par  plaisir, 
par  agrement,  par  passe-temps  (cf.  Cais.   B.  G.  5,  12  : 
Haec  animalia  aluut  animi  voluptatisquecausa  )  :  Apud 
reges  rex  perhibebor  :  Postanimi  causa  mihi  navem  fa- 
ciam  atque  imilabor  Slratoiiicum,  Plattl.   Rud.  .',,   2, 
27  ;  de  meme  id.  Trin.  2,  2,  53;  Epid.  1,   1,  43.  Quasi 
tu  cupias   liberare  fidicinam   animi  gratia  ,  par  fantat- 
sie,  id.ib.  2,2,  90.  Qui  familiarem  jugularit,  qtiid  hic 
occasione  dala  faciet  inimico  ?  Et  qui  illud  animi  causa 
fecerit,  hunc  praedae  causa  quid  facturum  pulabis?  quc 
fera-t-it  d  son  ennemi,  quand  ta    vengeance   tui  sera 
permise,  celtti  qui  a  ttte  ainsi  son  ami?  oit  pcnsez-votis 
qtiil  s'arrete ,  quand  il  s'agira  dc  pitlcr,  celtti  qtii  par 
ptaisir  a  comnus  tin  pareil  crtme?  Cic.  Plitl.  7,  6.  Alter 
libi  descendit  de  palatio  et  aedibus  suis,  habel    animi 
causa  rus  amoenum  et   suboTbaniiin,  etc,    Cic.  Rosc 
Am.  46,  Mattlt.;  cf.  ib.  §  i34,  ct  Goer.  Cic  Fin.  2,  17, 
56.  Hic  simiolus  animi  causa  me,  in  quem  invehere- 
tur,  delcgerat,   id.  Fam.  7,  2.  Quid  ergo?  Romanos  in 
illis  munitionibus  animine  causa  quutidie  exerceri  pu- 
tatis?  Cws.  B.  G.  7,  77.  Majus  merittim  esset  operis 
amore  non  animi   causa   perseverassc ,   Plin.  H.   N. 
prwf.  §  17,  ed.  Stll.  —  e)  disposition,  iiilcntion  d  ie- 
gard  de  qqn  :  Quare  hocanimo  in  nos  esse  debebis,  ut 
aetas  nostra  in  amore  conquiescat  tuo,  Cic.  Fam.  1,  r, 
fin.  Meus  animus  erit  iu  leliberosque  luos  semper  quem 
tu  esse  vis  et  qui  esse  debet,  mes   dispositions    envers 
loi  et  envers  tcs  enfants  seront  toujours  telles  qne  tu  tcs 
desires  et  tclles  qtielles  doivent  etre ,  id.  ib.  5,   18,  fin. 
Qui  quo  animo  inter  nos  siinus  iguorant,  id.  ib.  3,  6; 
de  meme  id.  ib.  4,   i5:  5,   2.  Allobrogibussese  vel  sua- 
suros  quod  nondum  bono  aninio  in  populum  Rom.  vi- 
derentur  exislimabant,  vel,  etc,   Cxs.  B.  G.  1,  6,  fin. 
Dans  /e  seris  pregnant,    en  partant  dinteutions  bien- 
veillantcs ,    amicales,    de  devouemenl  :   Tibi  bene  ex 
animo  volo,  de  tout  mon  cceur,  de  cceur,  Ter.  Heaut. 
5,  2,   6.   Animum    Gdemque   praetorianorum  crga  se 
pene   internecione    amplissimi    ordinis    expertus    est, 
Suet.  Oth.    8.  De  la  apptiquc,    par  metonymie ,  a  ttne 
personne  aitnee  (comme  notre   terme  d'aJjcction ;  mon 
ccettr,  mou  dme  )  :  Salve,  aniniemi,  Plaut.  Cttrc.  1,  2, 
3.  Da,  meusocellus,  mea  rosa,  mi  anime,da,  meavolup- 
tas,  id.   Asin.  3,  3,   74;  de  meme   id.  ib.   5,  2.   90; 
Curc   1,3,9;  Bacch.  1,1,48;  Most.   1,  4,  23 ;  Men. 

1,  3,  1 ;  Mil.  gt.  4,  8,  20;  Rud.  4,  8,  1  ;  Tcr.  Ettn.  1 , 

2,  i5. 

III  )  faculte  de  penser,  dc  jttger,  de  concLurc,  rai- 
son,  jitgement,  esprit  daas  un  scns  pttts  restreint  :  Quo 
magis  cogito  ego  cum  meo  animo ,  plus  fy  refliclits 
dans  mon  esprit,  eamoi-meme,  Plant.  Most.  3,2,  i3; 
de  meme  Ter.  Ad.  3,  '4,  55;  Cic  Agrar.  2,  24.  De 
meme  recordari  cum  animo,  id.  Clttent.  25,  70;  etsaris 
cum  :  animo  meditari ,  Nep.  Ages.  4  ;  cj.  id.  Ham.  4. 
~  cogitare  etvolvere,  Sttet.  Vesp.  5.  Staluere  apud 
auimum,  Liv.  34,  2,  et  tressouv.  Nisi  me  aiiimus  fal- 
lit,  hi  sunt  gemini  Germani  duo  ,  si  moa  jtigement  ne 
me  trornpe,  ce  sortt  dettx  freres  germains ,  Plaut.  Meu. 
5,  9,  23.  In  dubio  est  auimus,  mon  esprit  est  incei- 
taia,  cst  dans  le  doule.  Tei:  Andr.  1,  5,  3i.  Poela 
quum  primum  animum  ad  scribendiim  appulit,  qtiand 
pottr  lapremiere  Jois  il  s'cst  appliquc  d  ccrire ,  id.  ib. 
prol.  1;  </.  ib.  1,  1,  29.  Animum  ad  se  ipsum  advo- 
camus,  secumque  esse  cogimus  maximeque  a  corpoiv. 
abduciintis,  «01«  rappetons  iesprit  d  liti-meme  ct  le 
forcons  d  restcr  chez  tui,  Cic  Tusc.  1,  3t.  Animoruui 
ingeniorumqiie  naturale  quoddam  quasi  pabulum  con- 
sideratio   contemplatioque   natune    id.  Acad.  2,  41, 
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127.  Non  valet  laniiiin  aniinus  ut  sese  ipse  vnlcat: 
al,  ut  uctilus,  sic  animus  se  iKMi  vjdena  alia  ccrnii,  id. 
Tas.-.  1,  27,  (17.  HiC  111,  Aliicaue,  ostendas  opoite- 
bit  paliia1  liuneil  aniini ,  ingcnii  cousiliique  tui,  id. 
Rep.  6,  12,  e/  passim.  Dc  l&les  nombreuses  expressions 
aniiiiiini  advertere,  adjungere,  applicare,  appellere, 
indueere  et  beauc.  tfautres;  voy.  ces  verbes. —  Con- 
sidere  speeialement  cotnme  jacutli  particulicrc  dc  ies- 
prit     cj.  II,  2),  auiuius  signijie  : 

2")  /«  memoire  :  Etiam  nunc  milii  scriiita  illa  dicia 
suiil  in  animo  Chrysidis,  ces  paroles  ilc  Chrjsis  scnit 
encore  gravees  dans  ma  mimoire,  Ter.  Andr.  1,  5, 
47.  Ut  intelligere  possenius  mliil  ex  illius  (Themis- 
loclis  )  animo,  quod  semel  esset  iiifusiiin,  uinqiiam  ef- 
Quere  potuisse,  Cic,  De  Or.  2,  74,  3oo.  Omnia  ferl 
Rilas,  aiiimiiin  (pioipie;  saepe  ego  longos  Canlando  pue- 
111111  memiiii  me  condere  soles  :  Nunc  oblila  inilii  lot 
caniiina,  l'dge  cmporte  tout,  memc  la  mimoire ,  etc, 
Virg.  Ecl.  g,  5 1 . 

3°)  le  sentimciit,  lcs  scns :  Keliquil  aniiniis  Scxlium 
gravibus  acceptis  vuliiciibus  ,  lc  scntiment  abandoima 
Sexlius ,  il  tomba  privi  de  sentimcjil,  Cces.  B.  G.  6, 
38,  Herz.  Fugit  F.l  color  etsangiiis  aiiimusque  reliquit 
euntem,  Ovid.  Met.  10,439.  Nisi  si  timor  abstulit  0111- 
nem  Sensum  auimumqiie,  /'</.  ib.  14,  177.  Liuqui 
deinde  animo  et  sumniilli  genu  ccepit,  Curt.  4,  6,  12. 

4")  empl.  tris-souvent  dans  Plaute  et  aussi  unc  /ois 
dans  Ciciron  par  mitonjm.  p.  judicium,  avis,  opiiuon, 
jugement,  leplus  souvent  dans  la  locution  meo  quidein 
aninio  011  meo  animo,  a  mon  avis,  a  mon  sens,  sclon 
moii  opinion  :  Meo  quidemanimo  ab  Hippolyta  siiccin- 
gtilnhi  Hercules  liaud  acque  maguo  umqiiam  abslulit 
periculo,  Plaut.  Men.  1,  3,  17.  E  meo  quidem  aniino 
aliquanto  facias  rectius,  Si,  etc,  ccpendant  vousfeiiez 
ni:eux,  d  mon  scns ,  de ,  etc,  id.  Aul.  3,  6,  3.  Quia 
piscalus,  meo  quidem  animo  ,  liic  tibi  bodie  evenil 
bonus,  /</.  Bacch.  1,  1,  69;  de  memeid.  Aul.  3,  5,  4; 
Curc.  4,  2,  28;  Baccli.  3,  2,  10;  Epid.  1,  2,  8;  Pirn. 
1,  2,  23;  Rud.  4,  4,  94.  Hoc,  ineo  quidem  aniino, 
summi  in  palriam  amoris  mei  signum  esse  debet  cer- 
tissimum,  quod,  elc,  Cic.  Sest.  22.  Ede|iol  Lenoncs  meo 
aniino  novisti,  Platit.  Citrc.  4,  2,  19.  —  Nisi,  ut  nieus 
esl  animus,  fieri  Non  posse  arbilror,  commc  cestmon 
opinioti,  (Cf.  Inscr.  Orell.  n°  3665  :  ex  mei  animisen- 
tentia  ;  Cic.  Off.  3,  29,  108). 

IV  )  Empl.  qqf  poit.  dans  /a  signif.  de  anima,  n°4 
(  ij/vjpj  ),  forcc  vitale,  vie  :  Animo  male  est  :  aquain 
velim.ye  me  trouve  mal  :  je  voudrais  de  leait,  Plaut. 
Amph.  5,  1,  6;  cf.  Curc  2,  3,  33.  Una  eadeinque  via 
^anguis  aniinusque  sequunlur,  Virg.  JEn.  10,  487. 

'fj"  outre  lespoetes,  les  kistoriens  (notamment)  cm- 
ploient  tris-souvent  le  gi/i.  animi  potir  iabl.  animo 
avec  lcs  adjectifs  (  asger,  miser,  cerlus,  anxius,  ingens, 
validus,  etc.)cf.  Ramsh.  Gr.  p.  323;  cf.  aussi  K/otzsur 
Cic.  Tusc.  1,  41,  96^.  i38,/equct  voit  dans  animi 
une  ancienne  forme  d '  ablatif,  correspondant  a  la  ter- 
minaison  grecque  oi  (to  ). 

Anio,enis,  m„  'Avtcdv,  Strab.  p,  235,  'Avtri;,  P/ut. 
( la  forme  primitive  ctait  Anien,  cotnme  d apris  Gcll.  i3, 
22,  Nerio  esl  pour  Nericnes  :  Aquam  Anienain  in  sa- 
crarium  inferre  oportebat ;  11011  minus  aulem  XV 
millia  Anien  abest,  iAnio  tiest  pas  cloignicle plusdc 
i5  milles,  Caton,  dans  Prisc  p.  684,  P .;  aussi  dans 
Stace  :  Quas  pneceps  Anien  alque  exceptina  iialatus 
Virgo  jiivat,  Sitv.  1,  5,  25;  dc  mime  id.  ib.  1,  3,  20. 
Ccpendant  d "apris  Serv.  Virg.  JEn.  7,  683,  Eniiius 
employait  dijd  lafotme  Anio,  onis,  analogue  aitgrec 
IVnoov  ;  cf.  aussi  Anienis  dans  Fronlin.  Aquced.  §  62  ; 
ei  dc  meme ,  dans  toute  /a  periode  classique,  la 
forme  piincipale  du  nominatif  rcsta  Anio,  tandis  quc 
pour  les  autres  cas  011  conserva  laforme  Anien ;  seide- 
incitt,  lcs  poetes  dti  siicie  d ' Atiguslc  et  de  la  periode 
poitericure,  par  cx :  Prop.  4,  7,  86;  Slat.  Silv.  1,  3, 
70,  ont  en  outre  la  formc  accessoirc  Anicnus,  i; 
<J.  Mtirl.  Capcll.  3,72;  Prisc.p.  G84,  P.;  Plioc  Ars, 
p.  1691,  ib.}  Sclutcid.  Gr.  2,  148;  Ritddim.  1,60), 
i Attio ,  alflitent  dit  Tibre ;  a  sa  source  dans  les 
Ipennins,  travtrse  la  partie.  meridionalc  du  pays 
det  Snbins,  /e  scpare  du  Latium,  etojfrc  pres  dc  Tibur, 
oittrc  sa  cascadc  a  pic  (  d'oii  pneceps  Anio,  Hor.  Od. 
1,  7,  i3  ),  lcs  pltts  ravissantes  beattles  de  la  itature  ; 
tiuj.  Tcveione  011  Aniene.  V.  Cic.  Cornel.  Frgm.  t/ans 
Prisc.  68  1,  P.;  Ovid.  Met.  14,  329  ;  Plin.  3,  12,  1  7,  ct 
passim;  cf.  Mnller,  Camp.  dc  Rome.  1,  1 57 ,  229, 
/  \  ' ,   I06  ;  ct  beauc.  d'autres. 

—  Vo\  us  ,  aqnediic  de  Tibur  d  Rome,  comm-.ncc 
jitu  1'empereur  Caligula,  achevi  par  Clatidc,  iantlc 
R.  800.  Cf.  Aqua  Annia. 

—  VetiiM,  aqttediic,  conslruit  ian  45o  dc  R.  el  qui 
amenait  «  Rome  ime  mechantc  cau  houvbetue. 

Anisiit,  /'. ,/.  Ana->-,ianum, 
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Anixiaeum  ,  /.  q  A^«-m  111 . 

—  a<l  |jic<-i-iiu,  /,-  homg  de  Sa  111  '.-.■!■) ,  111  I1.11>.  . 
t/ept  ilu  l.otirt,  iur  la  Loirc ,  a  1  lieuii  d'Ot'lea/11. 

f  iiuTsoej i-la,  oium,  11.  —  avwoy.-j/./a  '  n  csrclei 
inegatm),  maniveile,  cis  ou  reuott  en  ipirale,  1  ilr. 
10,  1. 

failTiiUlll,    i,  //.   —  OVKTOV,  anis,  platile,    I'iinpi- 
nella  auisuni  Lum.,  Cels.  2,  7  1  ;  Colum.  R.  R.   ta,  i5, 
3;  12,  5i,  2  •  Plin.  20,  17,  72  ;  19,8,  53;  Pallat/.  Fcbi. 
2.4,  14.  Mait.  9,  17,  et passim. 
Anisus;c/'.   Anasus. 

anisus,  i,  m.,  atits,  setilemei/t  dans  Theotl.  Prisc 
De  Dia;ta,  10. 

Anitha,  "A'nOa, Ptol.  5,  f)\v.de  i ' Arabie  Pelree. 
Anitorgis,  l.iv.    25,  3?.;  vilte  de  /'Hispaiu.i  I.ie- 
tica;    est  pcitl-etre  /a  mente  que  CouiitOfgis  011  (i(;ius 
lorsis. 

Allilt»,  lie.u  dc.  Campanic,  non  tout  de  1'uleoli. 

Anius,  ii,  ///.,  roi  et pretie  de  iilc  de  Detos ,  qui 

acciieil/it  hospitaiterement  Enie ,    Virg.    JEn.    3,    80, 

Serv.;  Ovid.  Met.  i3,  63-2;  cf.  Lrcoplir.  Cassandr.  570. 

ANN.    Annona>.   (, Pnefeclus ),    Ore/t.  lnscr.  1091. 

ANN.  FKV.M.  Annona'  Frumentariat,  Oietl.  Inscr. 

336r. 

Anna,  le,  /,  nom  hehraique  (cf.Gescn.  Hill.  de 
la  Laug.  Hebr.  p.11%),  Aiine,  snur  t/e  Didou,  honoice 
aprcs  sa  mort  conitne  dccssc,  sous  le  nom  dAmia  Perenna ; 
Ovid.  Fast.  3,  646;  Sil.  8,  ao  et  stliv.  (ciapris  Ma- 
crob.  Sat.  1,  12,0«  lui  offrait  tles  sacrificcs,  ut  annare 
perennareque  coinmode  liccal ,  ct  dc  la  son  nom. ) 
Cj.  Orell.  lnscr.  1,  //"  1847,  2,  //.   412. 

Aniiauorga,  Annaemontium,  la  vilte  d ' An- 
naberg,  ctt  Saxe ,  daus  le  cctcle  a" Erzgebirge , 
2  ~  m.  an  S.  dc  Meissen  ;  ellc  dut  sa  foiidatton,  en 
1  496,  d  ses  riches  mines  d ' argcnt.  C'cst  Id  qtie  vivait, 
au  commeticcnicnt  du  seizicnte  siecle,  Barhe  Uttmann,  d 
ipu  ttin  doil  iart  defaire  la  denlelle.  —  Aiinabergensis. 
Amiahoiii  lnsula  ,  tile  ti Atiiiebon,  sur  les  cdics 
tle  Giiinec. 

Animeeiugi,  /ejienp/e  indigine  dAnagious,  au 
Bresil. 

AnnaMis,  i,  m.,  et  Annrea,  ae,  /..  nom  de  fam.  rom. 
par  cx.  dans  Cic  1'err.  3,  40,  g3;  id.  ibid.  1,  43,  1 1  1, 
et  souv. 

annalis,  c,  adj.  [  annus]  —  1°)  qtti  dttre  tine  an- 
nee,  d'une  atinee,  aniial,  aniiiiel :  Tempora  (luoruin 
generum  sunl,  uiium  annale,  quod  sol  circuitu  suo 
linil,  alterum  menslruum  ,  quod  luna  circumiens  com- 
prebendit.  Ejus  cursus  anualis,  ctc,  Varro,  R.  R. 
1,  27,  1  ;  de  meme  Ulp.  Dig.  14,  2.  1;  Paul.  ib.  38, 
17,  6. 

2°)  relatif  aux  annees  011  d  idge  :  ~-  lex,  ioi  qui 
ftxait  idge  requis  pour  chaque  digniti  de  l'Etat  (pour 
la  questttre  trente  ans ,  iidiliti  trente-six ,  la  prcture 
qiiarante  le  constilat  quarante-deux)  :  Legibus  enim 
aunalibtis  cum  grandiorem  Klalem  ad  consulalum  con- 
stituebant,adolesceutiie  leinerilatem  verebantur,  par  les 
lois  annalcs,  Cic  Phil.  5,  17;;  cf.  Liv.  40,  44  :  Eo  anno 
(  573  a.  11.  c  )  rogalio  primum  lala  est  ab  L.  "Villio, 
Iribuno  plebis,  quol  annos  nali  quemque  magislralum 
pelerent  caperenlque.  Inde  cognomen  tamilife  iinJiium, 
ut  Anuales  appellarenlur  ;  Cf  aussi  Cic.  De  Or.  2,  65. 
—  Deld 

3°)  annalis,  is  (  ablat.  seulement  annali,  Schtteid. 
Gr.  2,  222  ),  pris  subst.  s.-ent.  liber,  ct  leplus  ordin.  au 
plttr.  annales,  itun  s.-cnl.  libri,  ouvragc  liistoriqtie, 
dans  lequci  lcs  ivinements  de  chaqnc  annie  ne  sottt 
traitis  qtte  chronologiqiiement,  chronique,  anna/es 
(  diff  dc  historia ,  qui  en  suivanl  iorare  des  faits 
les  leprisenlc  particul.  c/ans  lettr  encliaittement  et  letirs 
cattses  :  «  Inler  eos  qui  annales  reliuquere  voluisseiit, 
et  eos  qui  res  geslas  a  Romanis  persrribeie  conati  es- 
sent,  omnitim  rerum  hoc  inlcrluit.  Annales  libii  tan- 
tum  ipiod  factum  quoque  anno  gestum  sit,  ea  demons- 
trabant,  id  est  quasi  qui  diarium  scribunt,  quam  Graeci 
e<pr)p.epfoa  vocant.  Nobis  non  modo  salis  esse  video, 
quod  faclum  esset,  id  pronuuciare,  sed  etiam  quo  con- 
silio  quaqiic  ratione  gesta  essenl  demonslrare ,  «Verr. 
F/acc  dans  Ge/l.  5,  18;  cf  Cic  Or.  20).  Depttis  tes 
tenips  les  plits  rcctilis  jusqiiau  temps  des  Gracqucs  ,  ou 
dc/a  .iitait  formee  unc  littirature ,  chaqtte  ponlifex 
maximus  inscrivait  les  ivinemeiils  de  son  aiiiiie  sur 
des  tableaux,  qni,  pour  que  te  pubtic  piit  cn  prendrc 
coniiaissance,  etatcnt  suspeiidus  dans  sa  maison.  De 
Id  ces  tableaux  Jiirent  tt/pe/es  annales  maximi.  Voy. 
les  passagcs  classit/ties  :  Cic.  DcOr.9.,  12,  5i;  Rcp.  1, 
16  ;  Fesl.  s.  v.  Maximi,  ct  cj.  Creuz.  Cic  N.  D.  1,  3o; 
Leg.  1,  2;  Nicliiihr,  llist.  rom.  1,  277  etsuiv.  Cest 
d  ces  sources  que  puisaient  les  historicns  romains,  qui 
poitr  cettc  raison  appelaient  aussi  ordin.  leurs  011- 
vrages  annalcs.    1'ariui  ccs  historicns  de  la    pcriode  la 
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plus  reculcc  ,  lcs  pltn  ,,/rl,,,.  .,,„,  0  WabUu  PktOf, 
M.  PorctUI  Caton  el  /,.  Cal/mnuus  1'ison  '  ,j.  t  ..  I,. 
Or.>.,  13,  5i  j;  sousl  ,„,/,i,,.,  Taeiieieul doiitu  ,: 
U  titre  //'annalesu  un  deett  exceilenU  ouvragei  hittori 
,/ue.,  parcc  i/ue  I  hisloire  tlc  turmedepuil  laniorl  ,1  Att- 
gUStt  /i,u/tia  Acroti  y  ctait  /„  csentie  satts  au,  i,t„-  ,  „,„ 
binatson  artificiellc.  Cf.  Ila.hr,  Htst.  d,  la  l.ili.  Bom. 
p.  255  et  stitv.,  ,'ioi  et  suiv.,   3i'J  el  smv.  —  (Jit  trouve 

annalii  «/<  smg.duns  l*$ powtmges  sumaiut  :  Cie.  Att. 

12,  j.'i\Brul.  l5;  Nep.  Hauii.  1  j  ;  l'!eu.  -.  -Ji,,  -,.u  ; 
Gell.  7,  2,  3;  12,  14,  1  ;  1  3,  22,  i3;  18.  —  Em/,1. 
iulje,  tivniieiit  aveeYtber par Verr. Flace.  dani  lepass. 
cite  plits  liaut  ct  Qidtitil.  Inst.  (j,  i,  6^  ;  Gcll.  1,  7,  9. 
—  lci  se  rattachc  aussi  le ptatsatit  jcu  dc  inot ,  1  tipporte 
par  Quinti/.  lnst.  6,  3,  86  :  I)issiiiiul.j\il  ClCMO,  '  nrn 
Sex.  Ann.ili-,  tcsli-,  icoin  uttimtM,  et  inslaict  idenli- 
dcm  accu-alor  ei  : «  Llic,  M.  I  ul,i,  num  quid  poles  de 
Sexlo  Annali?  .,  versus  eiiim  diceie  cu-pit  <Je  libro  Kunii 
annalisexlo  (  v.  49,  ed.  Lips.  )  :  ■■  Qms  puli*  ingenlis 
causas  exolvere  Ijclli.  »  —  1'oet.,  eti  geuer.,  Iiistotre, 
rccit :  Si  prima  repetens  ab  origine  pergant,  \.l  <acet 
annales  noslrorum  atidire  laboruui,  ilustoire,  /e  ricit 
de  nos  maitx,  Virg.  Mn.  1,  373. 

Annalis,  is,  turnom  rom.  dans  ta  gens  VilLa; 
voy.  Liv.  40,  44;  cf.  Ctc.dans  Quinti/.  6,  3,  HG,pas- 
sage  citi  d  lafin  du  pricedcnt  articl. 

Amiamat  ia ,  Antuii.  Iiiner.  p.  243;  Tab.  Peut., 
lieu  et  relraiicliemcnt  dans  la  Paiuionia  Iufeiior,  au- 
dcssous  d  OJcn;  atij.  Racz-Almas  (  Keichard). 

Annandia,  Annandi  Yallis,  la  contrie  d ' An- 
naudale ,  dans  te  comti  dc  Dumjries  (  Ecossc  meiidio- 
nalc),  oii  se  trouve  ta  ville  d  Aiinattd. 

Aniiandum  ,  la  villc  d ' Annaitd ,  dans  /Ecosse 
ineridionale,  a  une  lieue  du  go/fe  dc  Solwaj,  d  1 1  m. 
att  S.-O.  d ' Edinbourg. 

Annandus  ,  /<i  riviere  d' Annniid ,  ilnns  i Ecosse 
miridionalc  ;  elle  se  jette  dans  le  golfc  de  Stdxvay. 

Aimapolis,  la  ville  de  Porl-Royal ,  t/ans  iilcde 
la  Jamuiqtte ,  dans  les  lndcs  occidctilaics. 

anjiarins,  a,  11111.  adj  \  aniius],  re/atif  d  iannie 
lcgale;  annal  :  «  Aunaria  lex  dicebalur  ab  aiitiquis 
qua  (iniiinlur  aniii  niagislralus  eapiendi ,  les  anciens 
appelaicnt  «  loi  annale  ( annaire )  ••  celle  qui  dilerminc 
idgc  oii  ion  peul  etre  nommi  d  une  magistrature ,  » 
Fcst.  p.  23.  Venia  legis  atiuariie  impetrala,  consul 
faclus  est,  Lamprid.  Commod.  2  ;  de  memc  aussi  Ar- 
nob.  2,  p.  gi. 

anuascor;  vor.  agnascor; 

an-nato  (  adn. ),  are,  v.  h.  —  1°)  approclter  en 
nageant ,  nager  vers  :  Uni  ei  insulas  crocodili  non 
aiinatant,  P/in.  8,  25,  38.  Anuatantes  pisciculi,  /d.  9, 
29,  ;(i.  111,-e  (  ranffi  )  ceriatim  adnalant,  Pliaidr.  1,  1, 
19.  Lilloribus  solus  vacuis  ex  squore  sospes  Annatet, 
5/7.  10.  610.  —  2°)  nagcr  d  cdli  de,  prcs  de  qclie  :  El 
comes  laleri  aunatat ,  Senec  Agam.  452. 

an-nav  ijfo  (  adn.  ),  are,  v.  11.,  approcher  en  navi- 
gitant ,  venir  en  bateau  011  sur  un  navirc  :  Pyramides 
eonspieiine  annaviganlibus,  P/in.  36,  12,  16.  Rhodi 
illi  vivebal ;  quo  curn  Apelles  auuavigassel ,  id.  35,  10, 
36, /i°  11. 

anne;  voj.  an. 
Aiineeium;  i.  q.  Anecittm. 

—  Velus,  le  bourg  d'Annecy-le-Vieux,  pris 
d  Annecy,  en  Savoie. 

Anneeius  Lacus  ;  /'.  q.  Anecius  Lacus. 
an-necto  (  adn. ),  exui,  exum,  ere,  3.  v.  a.,  noucr 
ditqc/tc,  atlacher,  licr,  joindre  ;  itnir  d,  ani/exer  :  Nam 
neque  lantopere  annecti  potuisse  putandum  est  (ani- 
mum  )  Lorporibus  nostris,  *  Lucr.  3,  688.  Kuniculus 
quia  pttppi  religatus  scapliam  annexam  Irahebat ,  un 
cordage  allachi  d  ta  poupe  trainait  lc  canot  amarri , 
Cic  Iuv.  2,  5i.  Ad  linguam  slomachus  annectilur, 
ioesophage  vient  s'atlacher  d  la  langiie ,  id.  N.  D.  2, 
54.  Linlea  operimenla  ferreis  laminis  in  modiim  pluma? 
annextieranl,  Sall.  Frgm.  dans  Serv.  1'irg  jEn.  n. 
770.  Rcsolutis  quibus  leviler  annexa  (ralis)  erat  vin- 
culis,  Liv.  21,  28.  ( Araneus  )  circinato  oibe  subteg- 
mina  annectens,  P/in.  n,  24,  28  §  3i.  Cum  insulae 
essent,  Alexander  annexiiil  conlinenli,  Alcxandre  les 
/oignit  (ccs  itcs)  au  conliiirnt ,  Plin.  5,  29,  3i.  Epis- 
tolai  aiinexse  pedibus  eoluinbartim ,  lettres  attaclties 
aitv  jiattes  des  pigeons ,  /'</.  10,  37,  53.  G-aleiiculo 
capiti  adaptalo  et  annexo,  Suel.  Olh.  12.  —  Au  fig.  : 
Rebus  prwseniibns  aiineetit  fulitras  ,  au  present  il  rat- 
tache.  iavenir,  c.-d-d.  il  conjectiire  iavenir  d'apres  le 
/ircscnt,  Cic.  OJf.  1,  4.  Separalum  exordium  est , 
quod  non  ex  ipsa  causa  duclum  est,  nec  sicut  aliuuud 
membrtim  annexum  oralioni,  id.  Inv.  1,  18;  cf.  id. 
Top.  i3. 

Alineinnum,  Kin.  Aut.  p.  281 ;  rille  de  ia  Vene- 
tia,  attf.  Montagnana. 
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Aiiiieiaiuiiii,  ltin.  Ant.  p.  >S;;  licii  ift.trurie, 
au  S.  du  fteuve  Macra,  au  N.  d'Arnus;  atij.  }' aititiitti 
(Reic/uird),  Agnano(  Jfalckciiaer),  I "iechio  (C.iiil- 
laitine),  Dicomano  (La/>ie). 

ainit-liis;  !•(>) '.  aniiellus. 

A ii iiosel  ,  Anton.  Itmcr. p.  (">/» ;  lictt  ile  la  Rcgio  Syr- 
tira,  ((  .><>  »>.  />.  (i  l'F..  d' Auxiqtia  ,  JW  la  route  ilc  I.ep- 
tis  Magna  a  Rereirice  Cvrenaiee. 

*  auncvio  (adn.),onis,  /.  [annecloj,  connexion  , 
jonction  ,  iinion  ,  annexion  :  Gei •ininantes  ocnlos  aliqua 
wter  seannexione  cunglmina,  Pallad.  Mart.  ro,  J6. 

1.  iiniiexiis  (adn.),  a,  nm,  Partic.  de  annerlo. 

"  '.).  aniio\us  (adn.),  iis,  m.  [  annecto  ],  coiine.non, 
cmcnon  ,  jonctton,  reunion  :  Cremona  aiiuexn  con- 
nul>iis<|iie  genlium  adolewl    lloruitque,   Tac.  Htst.  3, 

Amiiaca,  Tak  Petit.;  lieu  dti  Pont ,  entre  Po 
l-emonuiin  a  Nicopolis,  «  18  mil.  de  la  dcmiere. 

tiuiiaila» ,  ;u  tnii,  m. ,  les  descendants  de  la  famillc 
Annia,  Claudian.  constd.  Prob.  et  Olybr.  8.  cf.  Sjmm. 
1,553. 

Aunianus,  a,  um,  adj.  —  1°)  rclatif  d  un  An- 
nius  ou  a  une  Annia,  Cic.  Verr.  i,  i,  46.  —  2°)  nom 
<l'tin  poete  fescennin  aui  vecut  sons  les  empereurs 
Antonin  et  Adrien  ,  Gcll.  7,7;  20  ,  8  ;  cf.  Bcclu;  Hist. 
de  la  Litt.  Rom.  p.  71  et  194. 

Annibal;  voy.  Hannibal. 

Annibi,  "Avvtjiot,  Ptol.  6,  1 6. ;peuple  dc  /a  Serica 
(Asie),  peut-itre  voisin  dcs  Anthropophagi,  dans  la 
Scythia  extra   Inianm. 

—  llontes;  cf.  Allajus  JYlons. 

Anuicerli,  6rum;m.,  AwtxEpeioi ,  secte p/tilo- 
sopliiquc  de  la  Cj rinaique ,  ainsi  nommie  de  son  chef 
Anniceris,  Cic.  Off.  3,  33. 

an-nicto  (  adn.  ),  are,  v.  n.,  cligner,  cligno/er, 
regarder  du  coin  de  1'ceil ,  Jaire  signe  par  1111  clin  d'ccil : 
•  Auniclat  saepe  et  levileroculo  annuit.  Naevius  in  Ta- 
renlilla  :  Alii  annutat,  alii  annictat,  alium  amat ,  alinm 
tenet ,  »  Fest.  p.  24 . 

anniculus  ,  a,um,  adj.  [  annus  ],  d'unan,  dgi 
d'itu  an  (  ne  se  rencontre  pas  dans  Ciceron ) :  Annietilae 
nuces,  Cato,  R.  R.  17,  i,Schneid.  Tauros,  miiiiii  amii- 
ciiliim,  alterum  bimnm,  Varro,  R.  R.  2  ,  5 ,  12;  de 
meme  ~  viiium  ,  id.  ib.  1  ,  65.  Vii  ginem  vix  annicu- 
lam  privigiio  suo  despondit,  *  Nep.  Att.  19.  Annicula 
a?las,   Co/um.  7,  9,  2,  et  tres-souv. 

annifer,  a,  um,  adj.  [annus-fero]  (ne se  trouve  que 
dans  Plin.  Hist.  Nat.  )  —  1°)  qui  porte  du  Jruit  toute 
1'annie  :  Citreaeel  juniperus  et  ilex  anniferae  habentur, 
novusque  fructus  in  his  cum  annotino  pendet ,  Plin. 
16,  26,  44.  — 2  qui produit  chaque  annie  une  nou- 
vet/e  tige  (  dans  Tliiophraste,  eiUTetoy.avXa ) ,  P/in. 
19,  7,  36.  _ 

an-niliilo  (adn.),  are,  v.a.,  anni/ii/er,  aneantir, 
reduire  d  rien,  au  neant  (  citepar  sainl  Jirdme)  :  eijou- 
Ssvtoaa;  non  putatis  transferendum,....  sed  nullificasti, 
seuannihilasti,  vel  annullasti,  Hier.  Ep.  i35,  fin. 

1.  annlsns  (adn.),  a,  um,  Partic.  de  annitor. 

*  2.  aunTsns  (  adn. ),  us,  m.  [annitor],  effort, 
peine,  fatigue  :  Ul  probabiles  voluuiates  alieno  etiam 
adjuventur  annisu,  Symm.  Ep.  5,  74. 

an-iiTtor  (adn. ),  nisus  011  nixus  (cf.  Struve , 
p.  265)  ,i,a>.  dep. 

1°)  s^appuyer  sur,  contre  qqche  ,  prendre  son  poinl 
d'appui  sur  qqche  pour  faire  un  effort,  avec  ad  ou  le 
dat.  (  le  p/us  souvent  empl.  depuis  la  period.  d'Au- 
guste  )  :  Natura  solitarium  nihil  amat ,  semperque  ad 
aliquod  tamquara  adminiculum  annitilur,  Cic.  L02I. 
23,  fin.  Hasta  ingenii  annixa  columnae,  Virg.  JEn.  12, 
92.  Slant  longis  annixi  hastis  et  scuta  tenentes,  appuyes 
surlettrs  /ongues  lances  et  tenant  leurs  boucliers,  id.  ib. 
9,  229.  Ter  sese  attollens  cubitoque  annixa  levavit 
(  Dido  ),  s'appujant  sur  /e  coude,  sur  le  bras,  id.  /En. 
4,  690.  I.atona  oleae  annisa  ,  Tac.  Ann.  3,  61.  Absolt  : 
Cyrnothoe  simul  et  Triion  annixus  actito  Detrudunt 
naves  scopnlo  ,  s'y  appuyant  (  aux  ■vaisseaux) ,  Virg. 
Mn.  1,  144, '  cf.  Haud  mora  naulne  Annixi  torquent 
spumas  ,  s'appuyant  (  sur  les  rames  )  idib.  3,  208. 

2°)  Aufig.,travaitlerd,  s'efforcer,  tdcherd'atteindre 
qche,  se  constr.  avec  ut  ou  le  gerond.  avec  ad  (  le  plus 
sonvent  en  prose  )  i  Qtio  mih.  acritisannitendum  est  ut 
neque  vos  capiamini  et  illi  frustra  sint,  ctc,  Salt.  Jug. 
85.  Cerlantem  secum  ipsum  annisurum  ,  ut,  clc,  quil 
s'efforcei  ait  dc se surpasser ltii-me"mc,afin  que,  etc,  Liv. 
6,  6.  Omiii  «pe  aaaisi  sunl,  ul,  etc,  id.  8.  16.  Et  se 
id  annili.  ut.  elc,  qttit  faisait  ses  cfforts  pourqtic,  elc, 
id.  22,  58.  Omni  opere,  ut  viveret,  annisus  esl,  Ptin. 
~,  53,  54.  Onu.iopeannili  ne  qnis  e  plebe,  etc,  faire 
tous  ses  ejfoiis  pour  cmpccher  qtte  qnclquiin  dti  peu- 
p!e,ctc,  Plui.Paneg.  iS,fin.  —  Ad ea  paKanda omni, 
civilas  siinimo  sttidm  ann  itebatnr,  Sall.  Jtio.  4  1.  ptg- 


nis  ad  oblinendtim  heslcrnum  decus  aninleulibiis.  I.iv. 
27,  14.  —  Autrcs  consli tiflions  :  :\)  avcc  de  :  Bgo, 
nisi  Hibultis  annitereliir  tle  tritimplio  ,  ;c<|ii<>  aiiimo 
es<em,  Cic  Alt.  (>,  8.  Ft  palres  hoc  idem  dc  inlerces- 
soribus  legisanuisi,  Liv.  5,  25.  —  b)  Avtc  pro  .  l'aties 
non  teinere  pio  ullo  tctpie  annisi  stinl,  Liv.  2,  61.  — 
c)  Avec  /'((cc.  </(/  pron.  demonsl.  ;  Oimil  ego ,  <iuam- 
quain  pluiimis  occnpalionibtis  distenltis,  annitar,  ce 
a  quoi  je  fcrai  totis  mcs  ejforts ,  Plin.  Ep.  6,  18. 
—  cl)  Avcc  tinf.  :  Etiam  mediis  1'atrum  annilenlibus 
rclinere  morein  ,  les  indijjcrents  nteme  appiiyaul  1'avis 
dc  s'ett  tenir  d  1'usage ,  Tac  Hist.  4,  8.  Temere  supei- 
stilioncni  ct  mores  (iracorum  daic  aniiixu-,,  id.  i/i.  5, 
8. —  e)  Ab^olt  :  Piso  in  Hispaniam  pro  praetoie  missus 
est ,  anniteiite  Crasso ,  Satt.  Cat.  19;  de  meme  id.  Jug. 
85,  47.  Poeno  cepisse  jam  se  urbem,  si  paulluluni  an- 
nilalur,  credeule,  Liv.  21,  8.  Supcrcst  (Jluanllius, 
Quem  pelit  et  summis  aimixus  viiibns  urget ,  fatsant 
tous  scs  efjorts,  firg.  ALn.  5,226. 

(fr^?^  anniteudus,  a,  11111,  tlans  ta  signification  pas- 
sive  :  Si  in  concordia  annitenda  ( i.  e.  procuranda  )  pa- 
rtim  auctoritatis  habuerint ,  pour  essayer  de  retablir 
la  concorde ,  Gell.  2,  12,  5. 

Aimiiis,  ii,m.,  et  Annia,  x,J.,  nom  d'une  Jamille 
romaine,  par  e.v.  T.  Annitis  Milo,  T.  Annius  Cimber, 
P.  Aniiius  Asellus  et  nittres.  Annia  ,  epottsc  de  L.  Cinna 
el,  plus  tard ,  de  M.  Piso  Catpurnianus  ,  Vellei.  2,  41, 
etbcanc.  d'autres.  —  De  la  Auniantis ;  voj.  Annianus, 
n°  1. 

anniversarius,  a,  um,  adj.  [annus-verto  ],  qui 
rcvient  tous  les  ans,  qui  sefatt  cliaque  nouvelle  annee, 
annuel,  anniversaire  :  Anniversaria  sacra,  sacrifices 
aiinuels,  Cic.  Verr.  2,  4  ,  3g.  Fesli  dies  anniversarii , 
fetes  anniversaires  011  antiuelles,  id.  ib.  48,  fin.  Qumn 
impetum  cceli  videanius  constantissime  conficiens  ilem 
vicissitudines  anniveisarias,  changement,  revoltition 
aiinuelle  des  saisons ,  id.  N.  D.  1,  38.  Coloni  habeut 
anniversarios  vicinos,  qtiibus  impcrant,  medicos,  ful- 
lones,  fabros,  etc,  les  colons  loiienl  a  1'annee ,  de  leurs 
voisins,  lcs  medecins,  lcs  joulons  et  les  ouvriers,  etc, 
Varro,  R.  R.  1,  16,  4.  ./Equoiiim  velut  anniversaiiis 
arniis  assuerat  civitas,  Liv.  4,  45;  de  meme  aussi  An- 
niveisaiii  hostes,  Ftor.  1,  12.  Armiversariae  valcludines 
ac  tempore  certo  recurrenles,  matadies  qui  reviennenl 
tous  les  ans  et  d  des  epoques  fixes,  Sitet.  Aug.  81. 
Pervigiliiiiu  anniversaiium,  id.  Galb.  4,  el  atttres.  — 
Adv. 

auniversarie  ,  toits  tej  ans,  Augustm.  Ep.  118, 
fin. 

1.  annixus(adn.),  a,  um,  Partic.  de  annitor. 

2.  annixus  (adn.),  iis;  voj.  annisiis. 

1.  an-110  (adn.),  are,  v.  n.  —  1°)  approc/icr,  venir 

en  nageant,  d  /anage ;  se  constr.  avcc  ad ,  le  dat.  011 

i.  .         .  °         . 

I  acc.  :  Pauci  mililes,  qtii  naves  annare  possent,  Cces. 

B.  C.  2,  44.  Paullatim  annabam  terrae,  Virg.  /En.  6  , 

358.  Huc  pauci  vestris  annavimus  oris,  id.  ib.  1,  538. 

Ubi  saspe  ad  lilus  solitum  anuavit,  Gell.  7.  8,    7.  — 

Absolt  :  Plures  annalmtit  tliynni   et  cetaria  crescent, 

*  Hor.  Sat.  1,  5.  44.  —  Attfig.,  arriver par  eatt  :  Illa 

rnagna  commoditas,  ut,  quod  ubique  genlium  est,  ad 

eam  urbcm  possel  annare,  Cic  Rep.  2,  4.  —  2°)  nager 

pres,  d  cdte,  le  long  de,  attpres  de  qqche  :  Pedites  an- 

nantes  equis,  Tac  Ann.  14,  29. 

*  2.  aiino,  ar<  ,  v.  n.  [annus},passer,  vivre  fannee  : 

Ut  annare  perennareque  commode  liceret,  Macrob.  Sat. 

r,    12  ;  cf.  Anna. 

3.  Anno ;  voy.  Hanno. 

an-iiorto(adii.),  avi,  atum,  are,  t.v.a.,  couper, 
retrancher  un  pampre,  ime  jeune  pousse,  claguer, 
emonder,  t.  de  lardinier  ctdc  vigneron  ;  Co/iim.  4,  22, 
4  :  Sequcnte  vere  si  nou  annodattis  (  pampintis )  neqtic 
adrasns  est,  etc,  Schneid.;  pour  lcquel  Colnm.  4,  24, 
to,  ct  passim,  et  d'aulres  editcurs  ecrivent  abnodo. 

annominatio;  voj.  agnominatio. 

aiiiion  ;  voy.  au. 

amiona,  x,f.  [derive  de  annus,  coninie  pomona  de 
pomum  ]  —  1°)  recolte ,  reveiut  annuel  en  denrees  011 
productions  naturelles  dans  Vacccplion  la  pltts  large  : 
Vectigal  etiam  novum  ex  salaria  annona  slaluertiiit , 
Liv.  29,  37.  Si  loci  conditio  vel  lactis  annona  pennillit, 
si  la  situation  du  lieu  ou  f  abondance  du  lait  te  pcr- 
mettent ,  Colum.  8,  17,  i3.  Atque  idco  necessitas  cogit 
agncolam  musli  annonam  experiri ,  la  necessite  con- 
traint  fagricittteur  de  presser  ta  vcnte  de  son  vin,  de 
voir  combicn  il  vendra  son  vin  nouveatt  (  ces  detix 
excmples poitrraient  elre  rapporlis  au  n"  3  ),  id.  3,  21, 
6.  Utque  Irecentis  ntiinis  quadragente  uriioe  (vini)  ve- 
neant,  quod  ininimum  prelium  est  annonae,  ce  qui  est 
la  derniere.  limite  du  bon  niarclte,  id.  3,  3,  to. 

2°)  xat'  iioyj^,  proviiions ,  dcnrics ,  vivres ,  stibsis- 
tances,  clparttcul.  grains,  bli  :  Annona  nisi  in  calatni- 


lalc  pretium  non  halxt  ,  lic.  icrr.  2,  3?  (,,s.  vililas 
annona'  cx  siiniuia  inopia  ct  carilale  rei  lriiment;ui,v 
consecnta  <sl  ,  le  bon  ntarchi  des  denries  a  titccidi  a 
itne  c.t  trcme  disette  et  a  iine  grande  chetie  dti  ble,  td. 
Manil.  i5,  44.  Urbs  maxima....  uberriiiius  ager  ma- 
rique  propinquiis  ad  varielatcs  annona;  horieum  populi 
Roni.  fore  videbalur,  Liv.  7,3«,  Clausis  annoua- sub- 
sidiis,  inopiam  el  discordiam  hosli  facltuus,  poitr  en- 
vojer  d  fennemi,  en  liti  fermanl  lous  ses  greniers  ta 
jaiin  et  la  discorde,  Tac  Hist.  3,  48,  _/?/?.  Provincia 
aiinoiue  fecunda  (  iEgypltts  ),  l ' Egypte  provinee  jerfttc 
en  bli,  id.  ib.x,  11;  cf.  Suel.  Aug.  18.  Annonas  cttram 
sollicilissime  semperegit,  id.  Claud.  18;  cf.  id.  Tib. 
8-;  qqf.  annona  s'oppose  d  Irumenliim  comme provisions  e/i 
gi/i.  :  In  prassentia  curae  esse  ^tolis  deberc  ut  copia 
frunietiti  suis  et  annoua  tolerabilis  rerum  aliartim  sttp- 
|>editetur,  L\v.  35,  44. — parmiton.  (tottl  itjait  cotnme 
chez  iioiis  :  les  btis  ont  monti ,  le  sitcre  a  baissi ,  ')OW 
/e  prix  du  bli,  etc  ) 

3°)  prix  du  bli  011  ifautres  sttbsislances  :  His  diem 
dicam  ,  irrogabo  mulclam,  ut  mihi  ccenas  deceni  Meo 
aibitratu  dent,  quum  cara   aiinona  sit ,  Ptaut.  Capt. 

3,  i,  35  ;  de  nieine  id.  Stich.  1,  3,  25  ;  Tcr.  Andr.  4  , 

4,  7 ;  Cic.  Divin.  2,  27,  fin.  Vides  ut  anuona  est  gravis, 
lu  vois  comme  tout  est  clter,  Plaut.  Stic/t.  4,  2,  53; 
de  meme  Sttet.  Attg.  »5.  Qtiotusqiiisqiie  cnini  est  an- 
iius,  tpio  non  videas  epultim  aut  Iritinipliuni  aut  collc- 
gia  [nonl  epulari ,  qu;e  ntiiic  inniimcrabiles  iucendunt 
annonain  ?Jont  monter  le  prix  de  loiites  les  denrics , 
Varro,  R.  R.  3,  2,  16.  Ctenae  qu.c  tiinc  iniiumeiabiles 
excandelaciebant  annonam  marelli ,  id.  ib.;  de  mintc  : 
aunonam  macclli  senalus  arbilralu  tpiotannis  tempe- 
randam,  Sitet.  Ttb.  34,  que  le  senat  devait  c/iaqtie  an- 
nie  ditermiticr  /e  prix  des  objels  de  consonim.ition.  Jam 
ad  dcnarios  quinqiiaginta  in  singulos  modios  anuonn 
pervcnerat,  le  pri.c  s'itait  dejit  ilevi  jtisqtfd  ciuqtiaiite 
deniers  par  boisseau.  Cajs.  B.  C.  1,  52.  Niliil  niiilavit 
aniiona,  le  prix  des  denries  sc  maintient ,  restc  sta- 
ttoiinaire,  Liv.  5,  12  (  cf  id.  2,  34  :  aiinona  velus  ). 
Annona  aeri  faligabalur  plebs,  /e  peuple  souffrait  de 
la  clterti  des grains ,  Tac.  Aun.ti,6.  Gravilas  annona?, 
id.  ib.  6,  i3.  In  annonae  diflicullatibus,  Suet.  Aug.  41. 
—  Atifig.  :  Si  lioc  paravissent  (  dii ),  hoinines  esscnt 

niinusmulli  mali el  postea  qui  probi  bomines  cs- 

sent,  esset  his  annona  vilior,  Plaut.  Mil.  gl.  3,  1,  140. 
Vilis  amicorum  cst  annona ,  bonis  ubi  quid  decsl, 
les  amis  ne  sont  pas  chers,  sont  d  bou  marclti ,  au 
rabais ,  Hor.  E/i.  r,  12,  24.  His  opibus  iiuniqiiaui 
cara  est  annona  veueni ,  Jtiven.  9 ,  100.  —  De  ld 
b)  qqjois  (comme  en  France)  cheiii ,  ilisettc  .  Ctrna 
hac  annona  est  sinesacris  heredilas,  avec  le  prix  actuet 
(c.-a-dire  ctevi),  dans  cetle  cherli,  au  prix  oit  sont 
tou/es  les  denries ,  Plaitt.  Trin.  1,  4,  83.  Renovaturiim 
te  tua  illa  funesta  latrocinia  ob  annonae  causam  puta- 
rtint  ?  Cic  Dom.   5. 

4°)  /.  techn.  de  la  tangue  mi/tlaire,  provisions  de 
bottclic ,  ration  dc  vivres  :  In  arduis  ex.peditionibus 
necessitas  imminet  anuonam  pariter  et  arma  pori.tudi, 
Veget.  Mil.  r,  19.  Annona  decem  et  seplem  dieruin  , 
quain  in  expeditioncm  pergens  vehebat  cervicibus  nii- 
les,  larafion  de  sept jotirs,  Ainmian.  17,  g.  Dc  la  par 
miton.  pour  disigner  les  rations  de  pain ,  /e  pain  de 
munition  ;  seulemeiit  att  plttr.  dans  ce  sens  ).  Ceteri  an- 
nonas  binas  aut  ternas  accipiebant,  ila  ul  miindas  sin- 
gtilas  conseqiicrentur,  Lampr.  Ate.c.  Sev.  42  ;  cf.  Cod. 
T/teod.   7,  5. 

5° )  pcrsonnifice  et  comnie  diesse  des  subsistances , 
prisidant  ii  la  ricolle.  tinnitelle  :  a»ijon.s  sanct.*  -tctts 
vtTAi.io,  etc,  Inscr.  Orell.  n°.  18  to.  —  De  td  est  dc- 
rivi  annonarius. 

lniionseuin  .  Aiinoiiiaciim .  lu  v.  d' Anno- 
nay,  en  France ,  dipt  de  f  Ardeche,  d  4  ;  m.  au  S.-O. 
de  Vienne,  liett  de  naissance  dc  Mongoljicr,  utvcnteitr 
des  airos/ats  (  mongolfieres  ). 

annoiiarius,  a,  tim,  adj.,  relatifaiix  vivres  .  aux 
provtsions  :  Ut  pabula,  frtimenttim  ,  ceteneque  anno- 
uarite  species  maturillS  exigantur,  Jeget.  Mtl.  i,  >. 
Debere  aliquid  ex  causa  annonaiia  ,  Hennog.  Dig.  49, 
r4,  46. 

*  aiinonor,  ari,  v.  depon.  [  annona  1,  alter  it  la 
provision  ;  faire  son  marchi ;  Jaire  des  provisions  :  Iu 
ea  loca  deducli  sunt  milites,  in  rpiibus  annonari  11011 
possenl ,  Capitol.  Gord.   29. 

aunosi  tas,  alis  ,  J.  [  annosus  ],  dge  avanci,  poids 
des  annies  (  postiriettr  au  siecle  classiquc  )  :  Nemo  sc 
annosilate  tueattir,  Cod.  Tlteod.  t2,  1,  ir3.  Hieme 
iler  lain  prolixtnu  non  suffero  cum  annosilate  algida, 
tpiain  mecum  fero,  Aitgtts/.  Ep.  23 r. 

auniisHS,  a,  um,  adj.  [  annns  ],  avanci  en  dge , 
chargi  d'avnees,  vieux,  antique  (  mot  favori  des  poelcs 
dti  siccte   d' Augiiste  et    des  prosateitrs  postirictn ■■» 

»2. 
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Ecccanus  in  mediis  residens  annosa  puellis,  Ovid. 
Fast.  2,  571.  Annosa  vetuslas,  id.  Trist.  5,  2,  11. 
Annosum  merum,  'Tibttlt.  3,  6,  58;  de  meme  :  ~  Lyaeus, 
id.  3,  2,-  19.  In  medio  ramos  annosaque  bracbia  pandit 
Ulmus  opaca,  ingens,  Virg,  Mn.  6,  282;  de  meme 
id.  ib.  4,  441  ;  10,  766,  et  pass.  Aqure  nisi  fallitaugur 
Annesa  cornix,  Hor.  Od.  i,  17,  i3.  Quid,  cum  balba 
feris  annoso  verba  palato?  id.  Sat.  2,  3,  274.  Ponli- 
fictim  libros,  annosa  volumina  vatum,  les  livres  des 
ponttfes,  tes  antiques  manuserits  des  sibylles  ou  des 
noetes ,  id.  Ep.  2,  1,  26,  et  ce  sont  les  seuls  exemplcs 
dans  Hor.  Gcns,  quos  Hyperboreos  appellavere,  an- 
noso  degil  aevo,  Plin.  4,  12.  26;  de  meme  id.  24  ,  1,  1  ; 
Atigustin.  Conf.  1,  7;  Ep.  3,  \,fin.,  ct  uutres.  Com- 
par.   et  superl.  dans  les  ecrivains  cccles. 

*  anndtanientum  (adn.),  i,  «.  [  annoto  1,  anno- 
tatiou,  note,  remarque  (  ne  se  troiwe  peut-etrc  que  da/ts 

A.  Gelte  )  :  Loculionum  lalium  copiam  bis  annola- 
menlis  inspersimus,  Gell.  1,  7,  18;  dememeid.  17,1. 

annotatio  (adn.),  onis,/.  f  annolo  J  (motposte- 
rieur  au  siecle  d' Auguste  )  ,  annotation,  note,  re- 
marque  :  A  te  librum  meuin  cum  annolationibus  tuis 
exspecto,  Plin.  Ep.  7,  20.  Facla  in  commentariis  ea- 
dem  dispaiilltas  qu;e  1'uit  in  annolationibus  pristinis , 
Gell.  praf.  —  2°)  Dans  le  latin  des  jurisconsultes  : 
inscription  de  qqn  sur  une  listc  d'accuse's ,  Macer. 
Dig.  48,  17,  4.  —  3°)  Ecrit  signe  dela  main  memc  de 
l'empereur,  Cod.  T/teod.  Frgm.  1,  2,  1. 

*  anndtat  iunctila  (  adn.),  ae,  /.,  dimin.  [  anno- 
tatio  ],  petite  note,  petite  remarque  ecritc  (  ne  se  trotive 
que  dans  A.  Gelle)  :  His  nos  inter  viam  verborum  Lae- 
vianorum  annolaliiinculis  oblectabamur,  Gell.  19,  7, 
12;  de  meme  id.  17,  ii,fin. 

aitnotator  ( adn.),  oris,  m.  [  annolo  ]  (  posterieur 
au  siecte  d '  Augusle  )  celui  qtii  fait  tuie  remarque,  qui 
note,  annotateur:  Nonantemediumdiem  distentussoli- 
taria  coena  spectator  annotaloique  convivis  tuis  immi- 
nes,Plin.  Paneg.  49.  —  2°)  Dans  le  latin  des  juristes  : 
contrdletir  des  revenus  annuels,  Cod.  Theod.  12.6,  3. 

*  annot ittus  (adn.  ),-iis,  m.  [  annoto  ] ,  action  de 
remarquer,  de  noter,  remarque,  mcntion  :  Mortes  di- 
gns  annotatu,  Vat.  Max.  9,  12,  11°  1,  extr. 

annotinug,  a,  \\m,adj.  [derivede  annus  comme 
diutinus  de  diti  ]  cfttn  an ,  dge  d'un  an ,  qui  date  de 
Lannee  derniere,  de  1'annee  precedente  (  ne  se  trouve 
qu'en  prose,  et  rarement)  :  Multitiidine  navium  perlcr- 
rilae,  quae  cnm  annotinis  privatisque,  quas  sui  quisque 
oommodi  fecerat,  amplius  IJCCC  una  erant  visae,  Ca;s. 

B.  G.  5,  &,Herz.  (  Lc  parapliraste  grec  de  Cesar  l'ex- 
ptique  ainsi  :  cuv  xai;  tou  7rp6d8£v  Itou;  ).  Ungues 
custodum  annotinos  resecalo  ,  Colum.  4,  24,  8.  Novus 
fructus  in  bis  ciiin  annotino  pendel,  Plin.  16,  26,  44. 

ait-noto  (adn.),  avi,  alum,  are,  r.  v.  a.,  noter 
qqc/ie  par  ecrit ,  mettre  une  note  d  ,  annotei;  prendre 
note  de,  noler,  marqtiei;  tenir  contpte  (  ne  se  trouve  que 
dans  la  prose  posterieure  au  siccle  dAugtiste  ,  de 
meme  que  ses  derives  annotatio,  annotator,  annota- 
mentiiin,  etc.)  :  Ut  qiiodcumque  opus  esset  sciret , 
unde  daret ,  et  ineminisset  alque  annotaret  quid  et 
quando  et  cui  dedisset,  dc  se  rappeler  et  de  noter  ce 
qu'on  a  donne,  qtiand  et  d  qui,  Colum.  12,  3,  4.  Visus 
es  mibi  in  soriptis  meis  annolare  quaedaui  ut  tumida, 
quae  ego  sublimia  aibitrabar,  noter  dans mes  ecrits  cer- 
taines  clioses  comme  entacltecs  d'enfiure,  Plin.  Ep. 
9,  26,  5.  Liber  legebalur,  annotabatur  et  quidem  cur- 
sim,  le  livre  ctait  Itt,  annote,  et  cela  au  pas  de  course  , 
id.  ib.  3,  5,  10;  de  mime  Suel.  Gramm.  24.  Qtia  in  re 
et  alitid  annotare  succurrit,  unum  omnino  quinquen- 
nium  fuisse,  quo  senator  nullus  moreretur,  Plin.  7, 
48,  49.  Non  omiltendtim  quod  Annales  annotavere,  etc, 
id.  34,  6,  11.  De  quibtis  in  ortbograpbia  pauca  an- 
nolabo,  Qitintil.  /nst.  1,14,  i,ctpassim.  —  De  la 
a)  =  animadverlere,  rcntarqtiei;  apcrcevoir  :  Cum  an- 
nolasset  insciilptum  nioiiiimento  nnlilem  (ialliiiii,  ab 
equite  Komaiio  oppressum,  Suet.  IVer.  41.  — I»)  anno- 
tare  librum,  doimer  tin  litre  a  un  livre,  intituler  :  Au- 
sus  cst  libros  suos  nefarios  ac  Dei  liostes  ipiXaX^Oei; 
annotare,  Lactant.  5,  i,fin.  —  c)  aiiuolaii,  etre  distin- 

gue,janieux  par  qqcltc :  Ha?c  litora pisce  nobili  an- 

notantur,  P/in.  3,  5,9. 

2°)  t.  teclui.  dans  la  jitrispriidencc  — a)  iuscrire  un 
absent  sur  ta  liste  des  accuses  ,  notcr  commc  ayant  mii- 
rite  une  peine  ou  iine  correction  :  Non  esl  irroganda 
in  absenlem  pirna,  sed  absens  requiiendus,  annotan- 
dus  est,  ut  copiam  sui  prastet,  Martian.  Dig.  48,  17, 
1.  —  1>)  assigner  uiie  peine  d  1111  condamne  :  Ktiore 
alii  siinilis  aiiienli.c ,  quos ,  qnia  cives  Koinani  erant, 
annolaw  in  I  1  bem  1  ernilteiidos,  Plin.  Ep.  10,  97  ;  de 
memc  id.ib.  i,  16;  7,  20;  Paneg.  56  Scluvarz;  Suet. 
Calig.  27.  ~  insulam  alicui ,  Dig.,  assignerd  qqn  inie 
ile  commc  liett  d'exil. 
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a  11 111111I  is  ,  c,  adj.  [  annus  ],  dge  d'un  an,  d'un  an, 
(postericur  au  siecle  classiquc,  et  rare. )  :  Ovibus  legalis 
agni  11011  continentur,  nisi  anniiales  sint,  Paut.  Sent. 
3,  7.  —  Qui  dure  un  an ,  inscript.  dans  Muratoi. 
4,8. 

*  an-nubilo  (adn.),  are,  v.  a.,  amener  de.s  nuages  : 
El  velis  annubilat  atira  secundis ,  Stat.Stlv.  5,  1,  146. 

—  Aufig.,  obscttrcir:  <~  virtutem,  Amm.  27,  C,  d  la 
fin.  D'autres  /MA/irobnubilare. 

annularis,  annularius,  annulatus,  an- 
nulus;  noy.  anul.,  elc. 

an-nullo  (adn.),  avi,  are,  1.  v.  a.  [ad-nulliis], 
aniii/tilfi;  aneantii;  annutter,  cite  par  saint  Jerome ; 
voy.  annibilo. 

Annum,  Tab.  Peul.;  Gcogr.  Rav.  5,  1  ;  lieu  du 
Samnium,  non  loin  d' Aiixanum. 

*  annumcratio  (adn. ),  onis,/,  calcul ,  suppu- 
tation  :  Annunieralio  dierum,  qui  in  viam  computantur, 
excedit  quinqiiaginta  dies,   Modestin.  Dig.  27,  r,  i3. 

—  Derive  de 

an-numcro  (adn. ),  avi,  atum,  are.  1.  v.  a.  — 
1°)  comptct;  passer  en  compte  qqclte  d  qqn;  payer  : 
Milii  talenlum  argenti  ipstis  sua  annumerat  manu, 
P/aut.  Merc.  prol.  88.  Argentum  annumeravit  illico, 

*  Ter.  Ad.  3,  3,  i5.  Nisi  si  est  anntimeratum,  Varr. 
R.  R.  »,  2,  6.  Quum  tibi  senalus  ex  aerario  pecuniam 
prompsisset  etsingulos  tibi  denarios  annumerassel,  Cic. 
Verr.  1,  3,  84.  Non  annumerare  me  verba  lictori,  sed 
tamquam  appendere,  Cic.  Opt.  gen.  01:  5.  Cuique  sua 
annumeravimtis  et  annumerala  ipsi  exscripsimus,  Co- 
lum.  11,  3,. 4.  —  2°)  ajouter,  mettre  au  nombre  de, 
compler  en  sus ,  avec  le  dat. :  His  libris  annumerandi 
sunt  sex  de  republica,  Cic.  Divin.  2,  1.  His  duobus 
annumerabaltir  nemo  tertius,  id.  lirtit.  5-] ;  de  meme 
Ovid.  Pont.  4,  16,  4;  Tac.  Hist.  4,  5,  et pass.  Avec  in  : 
Ego  forsilan  propler  multitudinem  patronortim  in  grege 
annumeror,  je  compte  avec  eux  dans  ta  maison ,  je  suis 
compte  dans  lc  nonibre,  id.  Rosc.  Am.  32  ;  de  meme 
Ovid.  Trist.  5,  4,  20.  Aussi  avec  inter :  Servi,  quos 
pateifamiliasinter  urbanos  annumerare  solitus  sit,  les 
esclaves  que  le  pere  de  famil/e  comple  parmi  ceux  de  la 
ville,  Paul.  Dig.  32,  97.  —  Signifie  aussi  dans  Pline  : 
ajoutei;  indiquer  le  cliiffre ,  le  nombre  de  qqclie  dans 
une  notice  :  Mandorum  nomen  iis  dedit  Clitarcbus  et 
Megastbenes  trecentosque  eorum  vicos  annumerat , 
Plin.  7,2,  2.  —  3°)  aufig.,  attribuer,  imputei;  mettre 
sur  le  compte  de  ( usite  seulemenl  apres  te  siec/e  c/as- 
sique)  :  Imperilia  culpae  est  annumeranda  ,  lafautedoit 
e/re  attribuee  d  1'inexperience ,   Ulp.  Dig.  19,  2,9. — 

*  4°  )  compter,  evaluer,  faire  eutrer  en  ligne  de  compte, 
faire  figurer  dans  le  compte  pour  tet/e  ou  telle  valetir  : 
Agni  cliordi  duo  pro  uno  ove  anniimeranlur,  dcux 
agneaux  tardijs  sont comptcs pour  un  scutbelici;  Varro, 
R.  R.  2,  2,  5. 

annunciatio  ( adn. )  et  annuntiatio  ( adn. ),  onis, 
f.  [annuncio],  aunonce ,  avertissement,  message,  nou- 
velle  (nese  Irouve  que  dans  la  talinite  posierieure) ; 
I' Annonciation,  Eccles.  Lactant.  4,  21;  Angustin. 
Serm.  de  Sanctis,  18;  Arnob.  7,  p.  248. 

annunciator  :  adn.  )  ou  annuntiator  (adn.),  oris, 
m.,  celui  qui  annonce ,  annoncialeur  (  usile  seulement 
dans  la  latiuite  eccles.),  Tcrtull.  adv.  Marc.  4,  7; 
Atigustin.  Serm.de  Sanctis,  14.  — Derive  d'aim\mc\o. 

annuuciatrix,k'is,  / .,  cel/equi  annonce,  Ennod. 
dict.  2. 

an-nuncio  (adn.)  011  an-nuntio  ( adn. ),  are,  v.  a., 
annoncer,  faire  savoii;  rapporter,  raconter  ( usite  seu- 
lement  apres  te  siecle  d' Attguste)  :  Annunciavere  pro- 
pere  exanimalum  illum,  Plin.  7,  52,  53.  Ignem 
propter  assidens  interservorum  fivquenliam  sic  annun- 
ciabat,  Appul.  Met.  8,init.  <~  saltitem  alicui,  presenter 
des  salutations  d  qqn  (de  la  part  d'un  autre),  Cic. 
Atl.  12,  1  (d'autres  liscut  nunciare. )  —  De  la 

annuncius  (adn.)  ou  annuntius(adn.),  ii,  m.,  qui 
annonce ,  qui  avertit ;  messager  (usite  seiilcineiit  dans 
la  latinite  posteriettre)  :  Sub  quodam  arboris  opacae 
umbraculo  signtim  illud  annuncium  sensit ,  ne  prius 
Iranscenderet,  etc,  Appul.  de  Deo  Socr.  p.  52,  28; 
de  memcAmbros.  Hexaem.  5,  9. 

aii-niio  (  adn.),  ui  (uvi,  Enn.  dans  Prisc  882,  P.), 
ulum  (cf.  Slruve,  p.  212),  ere ,  3.  (3.  p.  pl,  du  parf. 
annuerunt ,  H01;  Sat.  r,  10,  45),  v.  n.  [nuo  d'ouvicnt 
nnltim  ;  cf.  abnuo  ],  faire  signc  de  la  tete  d  qqn,  faire 
un  signc  dc  tete,  temoigner  par  des  signes  :  Ne  illa  ulli 
bomini  nutet,  niclet ,  annual,  Plaut,  Asin.  4,  I,  39. 
Simul  ac  annuisset  numeralurum  se  dicebat,  quit 
pnierait  tm  prcmicr  signe ,  Cic  Qtiint.  3.  Annucntibus 
ac  vocantibus  suis,  favore  multoriini  addito  animo  (c 
palude)  cvadit,  Liv.  1,  12.  Aunuit,  et  totum  nulu  tre- 
mefecil  Olympiitn,  i/fit  itn  signe,  et  par  ce.sigite.  il  fit 
trembler  lout  /'Olympc,  Virg.  .£11.  9,  <o6.  Dc  la  attssi 
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1")  donner  son  assentiment ,  son  approbation  pat 
un  ugne,  approuver,  agreer,  jaire  signe  nue  oui, 
a/firmer,  conscnlir,  accorder,  promettre  de  faire  ide 
memc  que  1'oppose  abnuo  signifie  refuser,  dire  1,0,, 
Quid  nunc?  datunne  estig  an  non?  anuuui.l,  PLmt. 
Truc.  prol.  4.  Imperat  In  interiore  parte  ul  maiiean, 
solus  cum  sola:  annuo,  Terrarn  iiituens  madeste,  /  | 
cousens,  les  yeux  modeslement  baisses  vers  la  terre 
*  Ter.  Eun.  3,  5,  32.  Potest  fieri ,  inquit,  ut  is  iratus' 
dlxerit  Anuuit  Silus.  Potest  eliam,  ut  tu  non  reciein- 
lellexeris.  Id  quoque  tolo  capile  annuit,  ne  se pour- 
rait-il  pas  qtte  fauteur  de  ces  propos  tes  eut  tenus  dans 
tin  moinent  de  colere  ?  Silits  ftt  signe  que  cela  pouvail 
elre.  Ne  pourriez-vous  pas  avoir  mal  enleiidu  'J  Silus, 
par  un  second  signe  plus  marque ,  convient  que  cela  se 
pourrait  encore ,  Cic.  DeOr.  2,  70,  285.  Quaeram  ex 
ea  etiamnc  fuerit  serviendum ;  si  annuerit,  nae  ego 
istam  sapienliarn  non  atidiam,  id.  Pltil.  \'i,  i.  Non  ad- 
versata  petenli  Annuit,  ellc  accueillit  sa  demande , 
Virg.  Mn.  4,  128.  Da  facilem  ciirsum  alque  audacibus 
annue  cceptis,  sois  favnrab/e  d  mon  audacieusc  entre- 
prise,  id.  Georg.  1,  40;  de  meme  id.  JEn.  g,  625;  Plin. 
Ep.  1,22,  verslafin.  — Poiit.,  brattler  ta  tete  de  vieil- 
lesse :  Usque  dum  tremuliim  movens  Cana  tempusani- 
litas  Omnia  omnibus  annuit ,  Catull.  61,  i63.  Avec 
Pacc.  suivi  de  l'inf  :  \iniu\it  sese  mecum  deccrnere 
ferro,  Enn.  dans  Prisc.  882,  P.  Ego  autem  ventuium 
annuo,ye  te  promets  de  venir  (d  ton  repas),  je  Cac- 
cepte,  Plattt.  Baccli.  2,  2,  9.  Ainiciliam  se  Romanorum 
accipere  annuit,  fil  signe  quil  acceplail  1'amitie  des 
Romains ,  Liv.  28,  17.  Ubi  primum  vellere  signa  An- 
micrint  superi,  Virg.  jEii.  n,  19.  Poet.,  suivi  de  ut  : 
Sternei-et  ut  stibila  turbalam  morte  Camillam  Annuil 
oranli ,  id.  ib.  11,  797  ( si  ul  nestpas  plutdt  dependant 
de  oranli). 

3°  )  annuere  alicui  aliquid,  poet.,  accorder,  promettre 
qqche  d  qqn  :  Nos  tua  progenies,  coeli  quibus  annuis 
arcem ,  noiis .  tcs  rejetons ,  d  qtti  tu  promets  le  sejour 
celeste ,  Virg.  /En.  1,  25o.  Sin  nostrum  anuuerit  nobis 
Victoria  Marlem  ,  nous  promet  itn  combat  lieureux,  id. 
ib.  12,  187.  Ni  pater  annuissel  Rebus  jEneae  poliore 
ductos  Alile  mtiros,  si  le  pere  des  dieux  neut,  d'un 
signe  de  tete ,  accorde  d  [empire  d'Enee  des  murs  eleves 
sous  de  meilleurs  auspices  ,  Hor.  Od.  4,  6,  22.  Annuile, 
Patres  Conscripti,  nutum  numenque  vestrum  inviclum 
Campanis,  accordez,  veuiltez  donner  votre  assentiment, 
votre  protection  aux  Campantens ,  Liv,  7,  3o. 

4° )  dcsigner  qqn  ou  qqclte  par  signe  :  Erepta  esset 
facullas  eortim  quos  iste  annuerat ,  Cic.  Verr.  2,  1, 
6r.  De  la,  en  gen.,  indiquer,  expliquer :  \\  tormen- 
toium  viclis  quibusdam,  ut  falsa  annuereut,  declarer, 
confirmer  le  faux ,  Tac.  Ann.  14,  60. 

annus,  i,  m.  [de  la  meme  familte que  as  =1x1x91, 
d'ou  anus,  aiiulus,  evvo?  =  eviovtoc,  propr.,  le  cours 
circulaire ,  le  retour  periodique  :  «  Tempus  a  bruma  ad 
brumam  ,  dum  solredit,  vocalur  Annus;  quod,  ut  parvi 
circuli  Anuli,  sic  magni  dicebantur  eirciter  Ani,  unde 
Annus,  »  le  temps  qui  s'ecoule  d'un  solstice  d  1'autre , 
jusquau  retour  du  soleil  d  son  point  de  deparl ,  s'ap- 
pelle  annus  (annee);  d'anus,  cercle ,  do/tt  te  diminutij 
esi"  anulus,  petit  cercle,  anneau,  Varro,  L.  L.  6,2,  53; 
cf.  Voss.  Virg.  Georg.  2,  402  ;  et  en  liebreu  1£~\T\' 
mois ,  derive  de  ^fn,  renouveler;  de  la  donc] 

1°)  annee  (composee  primitivement  cltez  les  Romains 
de  dix  mois ,  et  depuis  Numa,  de  douze ;  cf.  Adam , 
Anliq.  2,  1  et  suiv.)  :  Annos  sexaginla  natus  es  aut  plus, 
tu  as  soixante  ans  ou  plus ,  au  moins  soixante  ans , 
Ter.  Hcaut.  1,  1,  10.  Principio  circum  Iribus  aclis  im- 
piger  annis  Floret  eqnus,  Lucr.  5,  881.  Tempora  mu- 
lare  annorum  (saisons  dc  fanitee)  frugesque  creare, 
id.  1,  170.  Ex  quibusdam  foliis,  propter  eorum  versu- 
ram,  quod  sit  anni  tempus  dicipolest,  Varro,  R.  R.  1, 
46.  Neino  est  lam  senex  qui  se  annum  non  putet  posse 
vivere,  Cic.  De  Sen.  7,fin.  Centum  et  septem  comple- 
vit  annos,  id.  ib.  5,  et  beauc.  d'autres.  Initio  stalim 
aiini,  des  le  commenccment  de  1'annee,  Liv.  2,  02. 
Principio  anni,  au  commencement  de  1'annce,  id.  2, 
48,  Anno  ineunte,  memc  sign.  Suel.  Calig.  42;  Tib. 
54;  Anno  exeunte,  dtafin  de  1'annee ,  1'anne'e  tirant 
d  sa  fiti ,  Cic.  Divin.  \,  i5.  E.xtremn  anno  ,  meme sign., 
Liv.  2,  64.  Extremo  anni,  meme  sign.,  Tac.  Ann.  6, 
27;  et  poet.  Anno  pleno,  annec  ccottlec ,  pleine ,  ri- 
voltie,  Hor.  Od.  3,  18,  5.  Certe  binc  Romanos  olim, 
volvenlibus  annis,  Hinc  fore  duclores,  dans  le  cours 
des  annees ,  dans  ia  suite  des  ternps ,  Virg.  JEn.  1,  234. 
—  Viri  noslri  domo  ut  abieruut,  liic  tertius  annus, 
voiid  trois  ans  que  nos  maris  ont  qttitte  ta  matson , 
Plaut.  Sticli.  1,  1,  3o.  Hic  annus  sexltis  postquam  ei 
rei  operam  damus,  id.  Men.  2,  1,9.  Nonduin  cenlum 
ct  decem  anni  sunt ,  cum  lata  esl  lex ,  il  n'\  a  pas  en- 
corc  dix  ans  que ,  etc,  Cic.  Off.  2,  21.  Lex  annoposl- 
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quam  lata  sit  abrogata,  loi  abrogce  une  annce  apres 
avoir  eli  portee,  id.  Corn.  Frgm.  tlans  Orell.  '.,2, 
/>.  '1  i^.  Neque  eum  ahdicarc  se  dictalura  nisi  annocir- 
rmnaclo  passi  simt ,  quapres  son  annce  achevee ,  Liv. 
(',,  1.  Expressions  adverbiales  :  —  a)  anno.  —  <x )  il  y  a 
un  an  ,  Cannee  passee  ,  TtipWTI  (le  p/ns  souvent  empl. 
anterietirement  au  siecle  classique ;  rtest  pas  dans  Ct- 
ceron ) :  Eliam  histrioncs  anno  cnm  Jovem  invocarunt, 
vcnil,  il  f  a  ttn  an ,  ott :  ran  Jernier,  quand  les  ac- 
tetirs  invoqueienl  Jttpiter,  il  vint,  Plcittt.  Amph.  prol. 
91.  Qtiatuor  minis  ego  emi  istanc  anno,  id.  Men.  1,  3, 
■.  Oui  quasi  uxorem  sibi  Me  liabebat  anno,  dnm  bic 
liiit ,  id.  Truc.  2,  4,  3g.  Utrnm  anno  an  horno  te  abstu- 
leris  a  viro ,  si  c'est  il y  a  ttn  an  oit  cette  annee  qttc,  etc. , 
Lucil.  dans  Non.  tai,  8.  —  $)annee  p/eine,  revolue, 
ecoiilee :  Qui  anno  jam  prope  senatum  non  habuerint, 
l.iv.  i,icf,fin.  Corpns  ejus  matronre  anno  luxerunt, 
rendant  loute  une  annee,  Attr.  Vict.  Vir.  ill.  10,  ftn. 
(  r.  I.ive  emploiedans  ce  sens  aiuium ;  voy.  plus  Las,  b.) 
—  y)  chaqtie  annee ,  aimuellemcnt :  Uno  bonm  jugo 
conseri  anno  quadragcna  jugera  justiim  est,  Plin.  18, 
1  S,  48.  Frequemm.  011  y  ajoutc  encore  in,  lorsquon 
indique  conibien  de  fois  une  chose  se  fait  dans  Caiinee  : 
Ouulam  bas  in  anno  bis  londent,  quelques  personnes 
tondent  leurs  brebis  deuxfois  par  an,  Varro,  R.  R.  2, 
11,8;  de  memc  Ter  in  anno,  trois  fois  l'an,  Ctc  Rosc. 
4m.  46,  et  pass.  (cf.  au  contr.  :  Bis  anno  absumuntur 
iimbne,  Plin.  2,  "]'i,  75.)  —  b)  annum,  une  annee 
entiere ,  toute  uite  aiince  :  Quia  matronre  annum  utpa- 
rentem  eum  luxcriint,  Liv.  2,  7.  —  c)  ad  annum, 
Fatmee  prochaine ,  1'autre  annee :  Ut  libi,  Cresar,  fa- 
cicndum  est  ad  aniium,  dans  un  an ,  l'an  prochain , 
Cie.  De  Or.  3,  24,  92.  Quem  ad  annum  tribunum  ple- 
bis  videbam  fore,  id.  Att.  5,  2.  —  d)  in  annum  ,  pour 
iuie  annee  :  Duas  Hispanias  Sai  diuiamque  obtinenlibus 
prorogattim  in  aniiiun  imperium  est,  Liv.  37,  i,fin. 
Provisre  frngis  in  anntim  Copia,  Hor.  Ep.  1,  18, 
109. 

2°)  poet.,  partie  de  Cannec ,  saison  :  Nunc  frondent 
silvre,  nunc  formosissimusannus,  maintenant  lesforets 
sont  couvertes  de  fettillage ,  maintenant  cest  la  plus 
belle  saison  de  Cannee,  Virg.  Ecl.  3,  57 ;  de  merne 
Pomifer  annus,  la  saison  desfruits,  1'automne,  Hor. 
Od.  3,  2  3,  8.  Hibernus  annus,  Chivcr,  id.  F.pod.  2,  29. 
1'isaumque  domus  non  aestuat  annum ,  c.-a-d.  Cete 
1  <aison  dans  laquelle  se  celebraient  a  Pise  lcs  jeux 
olympiques),  Stat.  Silv.  1,  3,  8.  Ubi  frigidus  annus 
Trans  pontum  ftigat  (aves),  la  froide  saisoit ,  Cltiver, 
Virg.  Mn.  6,  3n. 

3°  )  poet.  011  dans  /a  prose  posleriettre  a  Angitste , 
produit ,  revenu  de  Cannee  ( cf.  annona,  n"  i ,  ct  auc- 
tiimnus,  ii"  2) :  Nattira  deside  torpet  Orbis  et  immotis 
annum  non  senlit  arenis,  Lticau.  g,  437.  Agricolre 
raptis  anntim  flevere  juvencis,  plettrent  leur  annee  , 
t.-a-d.  la  prrle  dc  leurs  recolles,  id.  3,  452;  dememe 
iet  3,  70;  Stat.  Theb.  4,  710;  Valer.  Flacc.  5,  424. 
\ec  arare  terram  aut  exspectare  aniium  facile  persua- 
scris,  de  labourer  la  terre  011  d'attendre  la  recolte,  Tac. 
Germ.  14,  Rup.;  cf  Sekwars,  P/in.  Pancg.  29. 

4°)  de  meme,  poel.  pottr  dge  de  la  vie  :  Dum  vernat 
sanguis,  dtim  rugis  integer  annus,  Prop.  4,  5,  5"j;de 
meme  id.  1,  i5,  38.  Hic  annis  gravis  atque  animi  ma- 
turns  Aetes,  Aetes  charge  d'ans  et  miiri  par  1'cxpe- 
rience ,  Virg.  JEn.  9,  246. 

5"  )  dans  /a  vie  publique  ,  Cannee  qtion  devait  avoir 
ullcinle  pottr  etre  admis  a  hriguer  itne  dignile,  d^efixc 
par  les  lois ,  dge  legat  (cf.  annalis,  n°  2)  :  Est  illnd 
amplissimum,  quod  lioc  honore  me  affecistis  priina 
petitione,  quod  anno  meo,  a  mou  annee,  c.-a-d.  jusle 
ait  moment  oit  je  vcnais  d'alteindre  1'dge  requis ,  Cic. 
Agr.  2,  2.  Subito  reliquit  annum  stium  seseque  in  an- 
nuin  proximum  transtulit,  id.  Mil.  g,  24.  Qni  anno 
stio  petierint ,  cetix  i/ni  se  presenlent  des  quils  ont  Cdge 
legal ',  id.  ib.  Si  in  nostrum  annum  inciderit,  firmior 
eandidalus  fore  videatnr,  id.  Att.  1,  1.  Ut  si  aedilis 
luisses,  post  bienniiim  liius  annus  esset  (c.-d-d,  pottr 
briguer  la  preture),  id.  Fam.  10,  25. 

6°)  anntis  signifie  aussi :  pcriode ,  espace  de  temps 
1  omprenanl  un  certain  nontbre  d'annees ,  parex.  annus 
magnus,  la  grande  annee  dit  monde ,  d'environ  25, 800 
rinniies  communes ,  comme  dans  Cic.  N.  D.  2,  20,  5i. 
(f.  :d.  Resp.  6,  21,  24.  ^  maximus,  se/on  Aristolc 
r/ans  Censorin,  de  Die  nat.  18.  ~  mundanus,  Macrob. 
Sontn.  Scip.  2,  1 1. 

*  au-nuto  (adn. ),  are,  v.frcqu.,  faire  signe  sur 
signe  ott  ttn  signc  tres-prononce  (  ne  se  trotive  quavant 
etapres  /e  siec/e  classique ) ;  Alii  annulat ,  alii  annictat, 
aliumamat,  alium  tenet,  Nav.dansFest.  p.  24.  Ibideni 
mihi  Eliam  nunc  anntitat,  Plaut.  Merc.  1,  3,  100. 
ScDsim  annutante  capite  coepit  incidere,  Appul.  Mct.  10. 
'  :iit-nfitrio  (adn. ),  ire,  v.  a.,  nourrir,  eleser-au- 
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pres  de  qqche  :  Singulis  (arboribus)  denas  sa'pe  Minu- 
triunt  viles,  P/in.  17,  23,  35,  n"  22. 

iiiiiuiis.  a,  um,  adj.  [anntis]. —  l»)qtti  ditreuiic 
annee,  annuel :  Nisi  penus  anniius  hodie  ronvenil,  cras 
populo  prostituam  vos,  si  mes  provisions  de  lottte  Can- 
nec  nc  sont  amassees  cn  ce  jour,  demain  /e  votts  ex- 
pose  attx  caprices  dcs  passants ,  P/aut.  Pseucl.  1,2, 
45.  Nos  annuiim  lemptis  prope  jam  emeriliim  hahemus, 
1'espace  d'un  an ,  ttn  an ,  Cie.  Att.  6,  5.  Ne  qiiidmihi 
ad  hanc  provinciain,  quam  et  senatus  ct  populus  an- 
nuam  esse  voluit,  temporis  prorogetur,  dont  /e  gottver- 
nemcnt  m'a  eleconfiepour  ttnan,id.  Fam.  i5,  \'^,fin. 
Ut  annui  essemus,  id.  Att.  5,  17,  5;  de  meme  id.  ibid. 

5,  i5,  3;  Orell.  N.  cr.  Magistratus  annni,  magistra- 
tttrcs  annuelles ,  Ctvs.  B.  G.  1,  16;  de  meme  Annui 
reges,  Nep.  Hann.  7.  Imperium  annuiim,  Sall.  Catil. 

6,  cxtr.;  Tac.  Hist.  3,  46.  Annuus  exactis  rompletur 
mensibus  orbis,  le  cercle  de  Cannee ,  Virg.  /En.  5,  46. 
Cunctantem  spatio  longuis  anuuo  Dulci  distinet  a  donio, 
Hor.  Od.  4,  5,  11.  Nec  cultura  placet  longior  annua , 
id.  ib.  3,  24,  14.  Prredium  large  sufficiens  victibus  an- 
nuis  ,  P/in.  7,  46,  47-  En  t.  de  commercc  ,  annua  dies, 
le  jour  dc  Cannee,  le  lerme  fixe  annuellement  pour  le 
payement,  Ccchcance ,  Cic.  Alt.  12,  3;  Fam.  7,  23; 
Utp.  Dig.  33,  1,  3. 

2°)  qtti  revient  011  se  fail  totts  les  ans  ,  annuel :  Quot 
luna  rirros  annuo  in  rursu  instilit,  dans  sa  rcvolution 
annuelle ,  Atl.  dans  Non.  20,  28.  Annua  sol  in  quo 
consumil  lemporacursu,  Lucr.  5,  618.  Annuiecominu- 
tationes  (revoltttion ,  succession  dcs  saisons)  ex  neces- 
sitate  semper  eodem  modo  fiuiit,  Cic.  Inv.  1,  34.  An- 
ntius  labor  (agricolaruin),  le  travail  anntiel  de  Cagri- 
cttlteur,  id.  P'err.2,3,  48.  Deponit  flavas  annua  terra 
romas,  Tibtt/I.  2,  1,48.  In  primis  venerare  deos  alque 
annua  magnaeSacra  refer  Cereri,  Virg.  Georg.  1,  338. 
Annua  vola  tamen  solemnesque  ordine  pompas  Exse- 
querer,  les  vcettx  annuels ,  id.  JEn.  5,  53.  Milio  venit 
anntia  cura,  le  soin  annttcl ,  qu'on  prend  ttiie  fois  par 
an ,  id,  Georg.  1,  216.  Aunua  vice,  tous  les  ans,  an- 
ntiellement ,  Plin.  28,  8,  27.  Annuis  viribus  caudam 
amiltunt,  id.  10,  20,  22,  et  trcs-souv.  —  De  Id  annuum, 
i,  el  pltts  sottvent  au  plur.  annua,  orum,  //.,  appointe- 
menls  annuels ,  solde ,  gages ,  pension  ,  rcntes ,  annui- 
tes :  Publici  servi  anniia  accipiunt,  Plin.  Ep.  10,  40. 
Primus  e  fisco  Latinis  Grrecisqtie  ilietoribus  annua  cen- 
tena  constiluit ,  Suet.  Vesp.  18;  de  meme  id.  Tib.  5o ; 
Gramm.  3,  23.  Si  cui  anniium  relictum  fuerit,  Ulp. 
Dig.  33,  1,  14;  dc  meme  Papin.  ib.  10. 

f  anodynos  (  us),  a,  on  (um  ),  adj.  =  dvoiouvo;, 
qui  calme  ia  doulettr,  anodin  :  • — •  medicamenlum ,  cal- 
mant ,  remede  anodin,  Cels.  5,  25;  Coel.  Attr.  Tard, 
1,  1;  cf.  ib.  2,  4-  Anodynon,  Marc.  Emp.   25. 

Anaegath,  'AvoiYdS,  Ptol.  4,  6;  ville  de  /'Africa 
Inlerior,  non  loin  de  la  source  dtt  Bagrada  et  de  la  ville 
dc  Kuthurus. 

Anolla  :  cf.  Arliilla. 

•J"  anoiualia,  ae,/.  r=  dvupaXia,  t.  de  gramm., 
anomalie ,  inegalite,  irregitlarite,  disparite,  Varro , 
L.  L.  9,  1  et  autres. 

•f"  «inomalos  (us),  a,  on  (tun),  n<^°.  =  dvuiu.aXo;, 
/.  de  gramm.,  inegal,  irregitlier,  anomal,  Diom.p.  3 1 4 , 
P.;  Prisc.  p.  833,  ib.;  Capetl.  3,  p.  71,  etpass.;  empl. 
(tiilremcnt  que  dans  la  signif.  grammaticale,  id.  1,  med. 

itnonis;  voy.  ononis. 

Anonium  ('Avuivtov  ott  plulot  'Avaijviov),  Plol. 
3,  1  ;  ville  des  Berhuni  (  Euganei ),  dans  la  Oallia 
Transpadana. 

Anoiiius,  le  flettve  Nons,  dans  le  Tyrol;  traverse 
la  vallee  de  Nonsberg,  et  se  jette  dans  1'Elscli. 

Anonos;  "Avovo;,  Pausan.  3,  20,  7  ;  source  sur  le 
mt  Taygcte,  cn  Laconie. 

f  anonj  mos,  i,  /.  =  dv<«)vuu.o;  (sans  nom,  ano- 
nyme),  nom  cCuiic  p/anle  qtti  nest  pas  autrcnient  con- 
nue ,  Plin.  27,  4,  14. 

Aiio]iii':i  ;  'AvOTrata,  Hciodot.  7,  2 16,  monlagnede 
la  Locride ,  branche  de  1'OEla.  Le  loog  de  cette  mon- 
tagne  s'etendait  ttn  etroil  sentier,  par  lequel  les  Perses 
jurent  condttits  contrc  les  Lacedcmoniens  pres  des 
Thermopylcs. 

Auotliia  ;  ta  villc d' Annol ,  en  France,  dans  ledept 
des  Haules-Alpes ,  sitr  la  Vaire ,  d  3  lieues  au  N.-O. 
de  Clandevcs. 

Anozarchus;  cf.  Anazarba. 

an-quTro,  quisivi,  ittim,  ere,  3.  v.  a.  [qurero], 
chercher  toitt  autoitr,  rechcrcher  dc  tous  cdtes ,  c.-d-d. 
avec  soin ,  examiner : «  Anquirere  est  eircum  quaerere,  >■. 
Fest.p.  19.  TJt  omnia  qtire  sunt  ad  vivendum  necessaria 
anquiral  et  paret,  Cic.  Off.  1,  4,  n,  pottr  qitil  cherche 
et  se  procitre  totttes  les  clioscs  neccssaires  a  la  vie.  Si 
quis  ea  asperilate  est  et  imhianitatenaturre,  congressus 
ut  hominum   fugiat  atque  oderit,  tamen  is  pati  non 
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possit  ul  non  anquirat  aliquem  apud  quem  c\omel 
virns  acerbitatis  suae ,  i/  ne  pottrra  s'empicher  de  chcr- 
cher  quelqtiuii  avec  qui ,  attpres  de  qni,  il  pttisse  epan- 
cher  sonfiel ,  Cic.  Lcel.  ii;de  meme  id.  ib.  27  ;  01 1. 
1,4.  Atifig.  s'etiqueiir,  se  demander,  s'informcr,  scru- 
tcr,  rechercher  :  Aul  auquii  unl ,  aut  consultant  con- 
ducat  id  necne,  ils  rechcrchent  011  examinent  s'il  est 
utile  ou  non,  Cic.  Off.  1,  3.  Omnes  enim  arlis  loci 
anquirentihus  nobis  omnique  acie  ingenii  conlemplan- 
libus  ostendunt  se  et  occurrunt,  se  revelcnt  d  notis  et 
ve  presentent  d' eux-memes  qtiand  nous  les  cher- 
chons,  elc,  id.  De  Or.  1,  33;  de  meme  id.  Fat.  9;  Tac. 
Ann.  12,6, elpass.  —  2°)  t.  dejurisprudence.  —  a)  faire 
des  recherches  jttdiciaires ,  une  cnquele  minutieuse  :  iv 
de  peiduellione,  Liv.  6,  20.  ~  de  morte  alicuius,  ou- 
vrir  une  cnquete  jttatciaire  sur  la  mort  ae  qqn ,  Tac. 
Ann.  3,  12.  —  b)  accttser  qqn ,  avec  le  nom  de  la  pcine 
a  Cabl.  011  au  geii.  :  Capite  anquisitum  ob  rem  bello 
male  gestam  de  imperalore  nullo  ad  eam  diem  esse, 
quc  jusqud  ce  jour  aucitn  general  navait  vu  sa  tete 
mise  en  peril  pottr  /e  maitvais  sticces  de  ses  arnies ,  Liv. 
8,  33.  Quum  capitis  anquisissent,  eurent  intente  une 
accusation  capitale ,  id.  2,  52;  2ti,  3.  Quum  tribiiniis 
bis  pecuiiia  anquisisset ,  le  tribitn  ayant  conclu  dettx 
fois  d  Camcnde,  id.  26,  3.  —  De  /d 

anquisTte,  adv.  du  Pa.,  d'ai/teurs  inusite ,  an- 
quisitus,  soigneusement ,  altentivemenl ,  exactemsnt , 
avec  des  rechcrches  miniitieiises  (ne  se  trouve  que  dans 
A.  Gelle)  :  Satis  anqtiisile,  satisquesollicite  quresierunt 
ut ,  ctc,  Gell.  1,  3,  9;  Comp.  id.  1,  3,  21. 

*  anquTsTtio,  onis ,  /'.  [anquiro,/i°  2],  accusa- 
tion  en  justice ,  enqttete  judiciaire  :  Commentariiim 
indicat  vetus  anquisitionis  M.  Sergii ,  Qurestoris,  qui 
capitis  accusuvit,  etc,  Varro,  L.  L.  6,  9,  76. 

ansa,cTe,/°,  anse,  par  oii  l'on  saisit  qqche ,  prise , 
poignec  ;  se  dit  principalemcnt  des  vases  ,  cruches,  etc. 
(cf  Adam,  Anliq.  2,  190):  Amphoras  nolito  impleie 
nimitim,  ansarum  infiniartim  fini,  cmplissez-les  sett/c- 
inent  jusqitd  Corigine  des  anses,  Cato,  R.  R.  11 3. 
Duo  pocula  fecit  Et  molli  circum  est  ansas  amplexus 
acantho,  Virg.  F.cl.  3,45.  Et  gravis  altrila  pendebat 
cantharus  ansa ,  id.  tb.  6,  17;  de  meme  Ovid.  Mct.  8, 
653  ;  Her.  16,252;  Matlial.  14,  ro6,  etbeauc  d'autres. 
—  Applique  d  d'attlrcs  c/toses  :  par  ex.  :  poignee ,  an- 
neau  de  jcr  servant  d  ottvrir  iine  portc  011  d  frapper  : 
Videbamus  nos  omnia  per  foramen  valvre,  quod  paullo 
ante  ansa  oslii  disrupta  laxaverat,  Petron.  Sat.  96. 
Altaches  des  semclles  dc  la  chaussure ,  ottverlures  par 
lesqitelles  passaient  les  cordons,  oreilles  011  ccillets  tle  la 
chaussure  :  Ferunt  a  sulore  reprehensum,  quod  inrre- 
pidis  una  intus  paueiores  fecisset  ansas,  011  rapporte 
qu'il  ful  repris  par  un  cordonnier  potir  avoir  mis  a  la 
chaitssure  une  oreiile  de  moins  cn  dedans,  Plin.  35,  10, 
36,  n"  22;  de  meme  Tibull.  1,  9,  14.  —  Barre  du  gou- 
vemail,  Vilr.  10,  8.  —  Boulon  dufieaude  labalaucc, 
id.  ib.  —  Dans  Carchiteetitre ,  crampon  qui  reitiut  plu- 
sieurs  pierres ,  id.  2,  8;  Prop.  4,  1,  141.  —  Atifig., 
commeeu  grecXaSr^.occasion,  moment favorable,  sttjet, 
prtse ,  moyen  (rare ; peut-etre  seulcment  dans  Ciccron 
pendant  toute  la  pcriode  classiqtte)  :  Non  tu  illum 
vides  qurerere  ansam ,  infectum  ut  fariat  ?  Plaut.  Pers. 
4,  4,  19.  Si  locus  habet  reprehensionis  ansam  aliqnam, 
nescio  cur,  ctc,  si  /e  passage  prele  au  bldme,  donne 
prise  d  qttelqite  critique ,  Cic  P/anc  34-  Iste  bac  sextula 
se  ansam  retinere  oinnium  controversiariun  pulat,  i/ 
croit,  dans  ce  modique  legs,  tenir  le  moyen  d'eUver 
totttes  les  cliicanes  du  mcnde ,  id.  Civcin.  6,  fin.;  de 
memeid.  Scst.  10;  Lcvl.  16,  ftn.;  Ammian.  28,  U 

Ansa;  Antium;  AssaPaulini;/n/ze:Vf<?  vi/le 
d'Anse,  cn  France ,  dept  du  Rhdne ,  a  3  m.  au  N.  de 
Lyon ,  d  8  au  S.  de  Mdcon. 

Ansanctus ;  voy.  Amsanctus. 

ansarius,  a,  um[ansa],  qtti  concerne  Canse,  ta 
prise ,  la  poignee  ;  usite  seulement  comme  subst.  :  An  - 
saria,  x,f,  s.-ent.  perunia,  droit  a"entre'e  des  marchan- 
dises ,  peut-etre  droil  de  crochet  potir  Camarrage  des 
navires,  Cod.  Hermogen.  3,  1.  —  Ansarium,  ii ,  //., 
memc  signif,  Inscr.  ap.  Mar.  Iscriz.  Alb.p.  28. 

ansatus,  a,  um,  aclj.  [ansa],  potirvit,  miini  d'ttne 
anse,  d'uitc poignee :  Capulre  a  capiendo,  quod  ansatie, 
ut  prehendi  possint,  Varro,  L.  L.  5,  26,  35.  <v  vas, 
vasc  d  anses ,  Coltim.  9,  i5.  Ansata  lela.  trails,  jave- 
lots  pottrvus  d'orei//es  ,  Enn.  dans  Macrob.  Sat.  6,  1. 
De  /d  aussi  absolt :  Homo  ansalus,  t.  de  ptaisamerie, 
homme  d  anses  ou  d  deux  anscs ,  c.-d-d.  qtti  a  les  poings 
sttr  les  hanches,  Plaut.  Pers.  2,  5,  7.  —  Ansatre,  s.-cnl. 
hastre,  comme  ansala  tela  :  Ansatas  mittunt  e  turribus, 
Enn.  dans  Non.  556,  25. 

Ansena;  i.  1/.  Angira. 

Anser;  Serctllus;  le  flcuve  Serchio,  dans  le 
duclie  de  Lttcques ;  a   sa  sottrce  dans  1'Apennin ,   ct 
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sejette,  non    tvin  d' Arno ,  dans  la  mer  de  Toscane. 

1 .  anser,  eris,  m.  (f.  Vurro,  K.  R.  3,  io,  3,  ctjmss.; 
cf.  Sclmeid.  Gr.  2,  j>.  7  ;  Itcntl.  Ilot:  Sat.  2, 8,  88),  oic, 
consacrie  a  Jimoii ;  011  sail  ijuc  cet  oiscan  sauva  lc  Ca- 
pilolc  dans  la  guerre  dcs  Gaulois.  De  la  les  grands 
honnettrs  qtit  lni  itaient  rcndus  cliez  lcs  Romains ,  I.ii: 
5,47;  Cic.  Rosc.  Am.  20;  Plin.  10,  22,  2G,  ct  tres- 
soiii:  —  Anser  Amyclajns,  le  cygne  ,  dunt  Jti/iilcr  jnit 
laforme  lorsqtiil  sidttisit  Lida  d  Amyctie,  en  Lacunie, 
rirg.  Cir.  /,88. 

2.  Anser,  eris,  m.,  poele  grivois  et  obscine  (  Ovid. 
Trist.  2,  437  ),  ami  du  tritimrir  Antuine,  qui  lui  fit 
nrisent  d'une  campagne  pres  dc  Falcrne  (  Cic.  Pltil. 
i3,  5).  D'apris  Servitts ,  Virgilejera.lt  allttsiun  a  lui 
dans  ces  vers  de  /'«.  g,  36:  Nam  neqtie  adhuc  Vario 
videor,  nec  dicere  Ciiina  Digna,  sed  argulos  inler  slre- 
jiere  anser  olores,  a  tittoi  Servius  ajottte  :  «  Alludil  ad 
Anserem  quendam  Antonii  poctam,  qui  ejus  laudes 
scribebat  :  quem  ob  hoc  per  transitum  carpsit,  >> 
cf.  Prop.  2,  34,  83,  et  IVeich.  Poet.  Lal:  p.  159-167. 

ANSERARIVS,  yr^oSoav.oc,,  ccltti  qtti  garde  lcs 
oies,  gardeur  tfoies ,  Gloss.  Lat.-Gr. 

*  anserciilus,  i,  m.,  dimin.  [anser],  petite  oie, 
oison  :  Ne  nuceri  possit  exclusis  ansercubs,  Colum.  8, 

l4'   "•„ 

anserliius,  a,  um,  adj.    [auser],  relatif  a  l'oie, 

d'oie:  Genus  anserinum,  race   des  oies,   Co/um.  8,  5, 

10.  Visa;  etiam   serpentes  anserinis  pedibus,  Pim.  11, 

47,  107.  Anserinus  aiie\\s,  graissc  d'oie,  id.  3o,  8,22, 

et  beattc.  ifatities.  Anserina  lana  ,  Ulp.  Dig.  32,  68. 

Ansianacti,  le  pettple  des  Ansianactes ,  dans 
1'ilede  Madagascai: 

Ansibiirii,  Ansivarii  ,  Tacit.  i3,  55  ;  cf.  Am- 
mian.  MarcelL;  pettple  de  la  Germanic,  sttr  /a  rive 
occidenla/e  du  Weser,  au  N.  des  sources  de  la  Lippe, 
dans  la  rigence  actttelle  de  Minden;  occupait  utie 
partie  dtt  Ravcnsberg,  de  la  I.ippe  et  de  Paderborn  ; 
c/iassi par  /es  Cliauci ,  i/ passa  cltez  les  Tencteri  et  /es 
Brucleri,  dutcider  ensuile  aux  Usipii  ct  aux  Tubactes, 
et  alla  sc  perdre  parmi  les  Calli  et  tes  Cherusci. 

Ansloga  ;  Christiania  ;  la  ville  ^/'Anslo,  Oslo 
011  Christiania  capitale  de  la  Norvege ,  sttr  le  golje 
d'Anslo,  dans  le  dioccsc  iVAgerlutus,  a  6  m.  au  N.-O. 
de  Friedriclisstadl, 

Anstruttera; /.  q.  Amstruttera. 

ansiila,  ,-e.  /.',  dimin.  [ansa],  pelite  anse,  ansette, 
griffe  :  Lreva  cymbium  dependebat  aureum  ,  cujus 
ansulte,  qua  parte  conspicua  est,  insurgebat  aspis,  etc, 
Appul.  Met.  121, p.  258,  37.  —  Petit  crampon,  id.  ib. 
4, />.  i43,  4i. — Petite  courroie  desemelle,  petite orei/le 
ou  ozillet  tle  chaussure,  1'al.  Max.  8,  ii,fin. 

•'•an  tiichutcs,  x,  m.  =  avTavj*TY,s',  sorte  depierre 
priciettse,  Ptin.  3-j,  10,  54. 

antse,  a\\\m,f,  pitiers  des  dettx  cdtis  de  ta  porte, 
antes,  pilastres  carris  qtti  forment  les  anglcs  des  idi- 
ficcs ,  Vitr.  3,  1 ;  4,  4.  De  la  JEA.es,  in  antis,  temple 
avec  des  contrtfurts  011  antes,  id.  4,  7. 

Anta»,  Antes,  pettpte  d  /' embottckitre  du  Da- 
ntibe,  dans  /a  mer  Noire. 

Antici,  s.-ent.  urbs.  'AvTaiou,  s-.ent.  TtoXic; ;  An- 
txopolis,  is,  AvTaiou7to).i:,5/fy;/i.;  AvTaiouMriTpOTio- 
y.iq,Pto/.  4,  5;  Antei,  s.-ettt.  Oppidum,  AvTsou^.-e/ir 
•jtoai;,  Concil.  Ephes.;  Anteu,  Anton.Itiner.;cf.Jtivenal. 
Satrt:  3,  v.  89;  Lttcan.  4,  v.  5go;  Met.  3,  extr.;  Dio- 
dor.  1,  17;  4,  17;  capitale  de  l  Antieopolites  Nodjos, 
sur  la  cdte  orienlale  du  Nil,  dans  /a  Thiboj.de  i 

Antwopolis;  i.  q.  Antaei  Urhs. 

Anteeopolites  Momos,  l'lin.  5,  9;  district  ad- 
tuinistralifde  ta  Thibaide ,  al'E.du  Nil. 

Antseus,  i,  m.,  AvTaio;,  Antee,  inorme  geant  de 
Libye,  soulevi  en  1'air  et  ttie  par  Hcrctdc ,  Ovid.  Met. 
9,  iS',;  Lttcatt.  4,  590  sq.  —  2°)  chef  des  Rutules , 
Virg.  JEn.  10, 56 1. 

f  aiitiigonista,  x,  m.  —  avTaYwviaTri;,  antago- 
niste,  adversaire  :  Quo  scilicet  antaj;onislas  baberet 
111  proximo,  Hieron.  Vtt.  Hilar.  fin. 

antamoebseiis,  a,  uin.  adj.  <~  pes,  /.  de  metri- 
que,  atitamebie ,  c.-a-d.  opp.  a  amceb.-eiis  ,  voy  cemot, 
pad  cumpoiu  de  deux  breves,  detix  longttcs  ct  d'ttne 
brcve ,  comme  par  ex  i  maiiileslariit ;  cj.  Diom.  3, 
/'•  4:8,/-. 

Antandrus,  Mel.  1,  18;  Aiiton.  Itin.  p.  335; 
Geogr.  Rav.  1,  18;  5,9;  Anlandros,  Plin.  5,  3oj 
"AvTavopo;,  T/iitcyd.i ,  5i,  ^5;  8,  109.  Xitwphon, 
Hell.  1,  1,  a5;  Anab.  7,  8,  7  ;  Sc)lax,  §  96;  Strab. 
p.  470,  606;  Ptot.  5,  2;  Diodor.  i3,  42;  Hierocles, 
p.  661;  Steph.;  Itcrodot.  7,  42;  Cimmeris.  Plin.  5, 
'"'  ,  K'.[i.\i.iy.;,  Steph.;  Kdoins,  Plin.  I.  c.;  'H5wv£;, 
Aristote  daiii  Steph.;  villcdela  Mysia  Maior,  att  S.-O. 
cTAlexandria  Troas,  «1'0.  A' \Aran\y\\mm,-au pied  dtt 
mont  AFexandria;  q-.ii  »e  rttttaehe  a  l'Jda;  cc  fut  la 
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qiiEnie,  apri-s  la  ruine  dc  Tioic ,  n//a  debarquer  : 
Classemque  sub  ipsa  Aniaiulio  et  Phrygia  molimur 
montibus  Id;e,  Virg.  /F.tt.  >,  (>.  D'apris  Thucyd.  S, 
108,  cetail  tine  colunie  iolienne;  r.J ,  MannerL,  dsie 
Miit.  '!,  /,  18.  —  Antaiidrius  adj.,  Cic.  Qn.  Fr.  1, 
2,  2. 

Antamlrus;  </.  Andios. 

Antaiiiiacuiu  ;  i.  1/.  Andeinacum. 

-f-antapoclia;  voy .  apoiha. 

f  antapodosis,  \s,f  —  avTa-rcWoci;,  /.  de  rhit., 
anlapodosc,  figitre  qui  consiste  afaire passer  la  com- 
paraisun  avant  1'objet  tlont  i ' cxpticatiun  a  rendii  la 
comparaisoit  nicctsaire,  Qiiuitil.  Inst.  8,  3,  77  ;  voy. 
apodosis.  —  Membre  d'une  piriodc  corrilatif  a  un 
atttre,  Isid. 

Antarailus,  Plol.  5,  i5;  Tab.  Pettt. ;  Atitoii. 
Ilinei:  j>.  58?.  et  148  ;  vilte  dc  Syrte,  sttr  les  fronticres 
de  la  Pliinicie,  att  N.  de  l'ilc  d  Aradtts,  vis-a-vis  de 
Cliypre ;  anj.  Tortosa,  dans  /e  pachalik  turc  de  Ta- 
rablits. 

•fantarcticus,  a,  uin,  adj.  =  avTapy.Tixo;,  mi- 
tidional,  antarclique ,  oppose  aupdte  arctiquc,  llygin. 
Astr.  1,  6;  Apptd.  de Mundo,p.  5^  (dans  Varron,  L.  L. 
9,  18,  i32  ,  /7  est  etnptuyi  encure  avec  la  furme  grec- 
que  ). 

Antariani,  Plin.  6,  17;  peuple  de  la  Scytbia 
intra  Imaum. 

1 .  autar ius,  a,  um,  adj.  [  avTaipu,  dresser  conlre  ], 
qui  sert  d  dresser  :  1 — •  lunes ,  cdbtes  pottr  drcsscr  un 
ichajaudagc ,  itnmdt,  etc,  Vitr.  10,    !. 

2.  ANTARIUM  RIHLLUM,  ..  quod  ante  urbem  ge- 
litur,  gitcrre  livric  sous  Irs  murs  de  la  vitle,  »  Fcst. 
J).8;  cf.  Comm.  in  Fest.  dans  Lindrm.  Corp.  Gramm. 
2,  2,  309. 

Antarnacum  ;  i.  q.  Andernacum. 
ante  (vieille  forme  anti ,  d'uii  antidea,  antideo, 
antidbac  ;  vuy.  antea,  anteeo  et  antebac)  [  se  rattaclie  d 
avTa,  avTi,  avTVjv]  prep.  et  adv.,  conimc  post,  qui  lui  est 
opposi.  (  Dapres  Max.  Victor.  />,  ig53,  avec  1'accent 
gravesttr  la  dernicre  syllabc,  ilest  prip.;  avec  Caccent 
aigtt,  il  cst  adi:  ). 

I.  prip.  avec  faccttsatif  devant,  avant ; 
A  )  dans  1'espacc  011,  att  ftg.,  dans  Festhnation,  eva- 
luation,  jugcment,  assignatiott  drs  rangs;cf.  ab,  I,  A, 
4,  efprae,  1,  2  (ne  se  dit  ordin.  qttc  cfubjets  en  repos, 
tamiis  que  prae  cxprime  1'antiriuriti  dans  le  muuve- 
ment ;  cf.  Herz.  C  a;s.  B.  G.  1 ,  2 1 ;  voy.  pltts  bas  les  ex- 
ceptions). 

1°)  dans  fespace  :  Quem  ante  aedes  \iiieo  ,ce/tti  quc 
je  vois  devant  la  maison ,  Plattt.  Amph.  1,  1,  i36. 
Postquam  ante  oslium  me  audivit  stare,  approperat, 
m'ayantapercu  debout  devant  la  por/e,  i/  accourl,  Ter. 
Andr.  3,  1,  16.  Piofectus  pridie  est,  ul  anle  suiini 
ftindum....  Miloni  insidias  collocaret,  Cic  Mil.  10.  A 
piscatoribus  petivil  ut  ante  suos  borlulos  postridie 
piscarenlur,  devant  ses  jardins ,  id.  Off.  2,  14.  Ante 
sepulcrales  infelix  adstitil  aras,  Ovid.  Met.  8,  480,  et 
nombre  d'atttres.  En  parlant  de  personnes  :  Ante 
bosce  deos  erant  aruhe,  dcvanl  ces  diettx  itaient  de 
petits  autcls,  Cic.  ferr.  2,  4,  3.  Anle  se  statuit  fun- 
dilores,  devant  lui  it  placa  les  frondeurs,  Liv.  42, 
58.  —  Au  fig.  :  Oninia  enim  sunt  posita  aule  oculos 
collocala  iu  usu  quotidiauo,  placis  dcvant  les  yettx, 
sotts  /es  yettx,  Cic.  De  Ot:  1,  43,  192.  Ante  oeulos  er- 
rat  donius,  urbs  et  fania  locorum ,  Ovid.  Trist.  3,  4, 
57.  Qui  dum  bic  quas  opus  essent  compararet,  eau- 
sam  inlerea  ante  eum  diceret,  devant  Itti  comme  jnge, 
I  Cic.  Verr.  1,  3,  9.  —  Dc  la  honunes  antepedes,  dans 
\  la  laliniti  posterieiire,  en  parlant  de  serviteurs  ;  cf.  lcs 
I  cummentatettrs  de  Jttvin.  7,  143.  —  Dans  le  mottve- 
j  ment  :  Tu,  ut  decel  dominum,  ante  me  ito  inanis,  el 
tui,  selun  quil  sied  d  un  maitre,  tu  marclteras  devant 
moi,  lesle  et  tiger,  Ptattt  Asin.  3,  3,  70.  Equitalum 
omnein  ante  se  mittit,  Cats.  B.  G.  1,  21.  Unamque 
cohorteni,  qtire  temere  anle  ceteras  exlra  aciem  pro- 
curreral,  seclusam  ab  reliquis  circumveniiint,  qui  s'i- 
tait  timirairement  aventitrie  en  avant  des  atttres,  id. 
B.  C.  1,  55.  Sequisese  jiibet  et  prsecurrit  aute  omnes, 
id.  ib.  2,  34;  de  meme  Nep.  Dat.  3,  2;  Liv.  7,  41  ', 
,7,  40,  ct  passim. 

2°)  attfig.,  pottr  disigner  la  pri/irence  dans  le  ju- 
gement  011  fassignatiutt  des  ratigs  :  avant  (il  a /iro- 
premcnt  la  signijicalion  de  prse,  voy.  ce  mot ,  el  par 
consiqitrnt  est  jiltts  rare ;  il  nest  pas  dtt  tout  datts 
Ciciron)  :  Eum  quem  ante  me  diligo  avant  mui,  pltts 
qut:  mui,  Batlitis  datts  Cic.  Alt.  8,  i5.  De  memc  anle 
aliqtiein  esse,  sttrpasser  qqtt,  etre  avant  ttti,  supirtcur  <i 
ttti  :  Facundia  Grtecos,  gloria  bclli  Oallos  anle  Roma- 
nos  fuisse,  Sa/t.  Catit.  53,  3,  Cort.  ct  Kritz.  T11111  ine 
vcro  et  anle  Alexandrart)  et  ante,  Pyrrbum  el  ante 
omnesalios  impeiatores  esse,  iclipscr  ct  Alexandrc  et 
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l'-)irhiis,ttc.,  I.w.  V>.  1',.  Sed  0  .,1.- 1  alioin -11, 

est ,  la  ncrrntti  jiasse  avant  la    ttiuon,    Lttit.     7,    -. 
10.    Dr   lu  ll  es-Jrrq.    —  a)   dtin  ;    lu    ri/.ir     ,,,„>    ante 

alios,  ante  onmes,  ante  catoMt,  Mc.,poui  exprinui  m, 

ra/ij)i,il  de  comparaison;  se   /oiut  sutnrtit    umu    /,a, 

piionaeme  aux  tomparatift  tl  wptrlatift  :  Atqae  rco 

libi  ,  Neptune,  ante  alios  deo>,  gratias  ago  ali|ue  babeo 
siiin m:is,  a  lui,  Neptune,  jitus  qu 'aiixautres dieaj ,  Plaut. 
Trin.  4,  1,  5  ;  de  mimc  Ovul.  Met.  10,  120.  Scilo  illum 
111I1  umnea  minnlli  inoilalem  preti,  sache  qur  ctstdr 
tons  tes  huititnes/e  pltts  giaad  'vattrien,  Ptattt,  Aiin.  >, 
2,  8.  Tua  ante  omnes  expenentia  ,  ton  cxpii icnce,  qu, 
est  le  meilleur  des  tuuitiaires,  Tac.  Htsl.  2,  7O  ;  d, 
mettie  id.  ib.  1,  ■/-.  Lham,  longe  anle  ali 
pulcbriltidiiie  iiisignem....  ra|itam  lerunl,  bien  sujii- 
rieitrc  aux  atttres  en  beattti,  l.tv.  1,  9.  O  lelix  una 
ante  alias  Priameia  virgo,  Virg.  Ain.  i,32i.  —  s.<- 
lere  ante  alios  iuiinaiiioi  emiiM.,  id.  ib.  1,  >;-.  Iaiil<, 
ante  alios  miseraudi  magis  qui  tiiinpiaiii  obsessi  sim', 
Liv.  5,  42.  Pelit  ante  alios  puli  heniiniis  oiimis  Tur- 
nus,  Virg.  ALn.   7,   55;  de  meme  Neji.  Att.   >,  i  ;  £ti>. 

1,  i5;  cf.  Rtti/dim.  2,  82;  101  ,  3o5,  Ramsh.  1,1 
p.  490.  ■ —  h)  ante  omnia  :  —  o.t  avanl  toute  autn 
cltose,  c.-d-tl.  avanl  quaucune  aulre  cliose  se  /> 
avant  toul  :  Alvus  ante  omnia  dueitur  :  tum  vulsella 
tiiljeiciiluin  appiehensuin....  exciditur,  avant  lout,  011 
prescrit  lcs  lavements,  et,  sainssant  enstitte  le  tttbrt  ■ 
cu/e  avec  des  pinccs,  on  fexcise,  Cc/s.  7,  io.  Oporlel 
autem  anle  omnia  os  nudare,  id.  8,  2.  Ante  oinnia 
instituit  ut  e  libertorum  deliinctoriim  bonis  pro  se- 
misse  dextaus  ei  cogeretur,  Saet.  />'<;.  32 ;  de  meme 
id.  Calig.  21.  —  [>j  Cumparattvt  :  sttr  lotil,  tuitt  parti- 
cttlicrement,  pardessus  tottt  :  Sed  mullo  majus  morli 
decus  publica  fuit  mcestilia,  eo  anle  omnia  insignis , 
(|uia  matroiia;  annuni  ut  pareultin  cjjjii  luxeniul,  re- 
marquable  surtottt  par  ce  Jait,  quc  les  damcs  ronuiine» 
porlerenl  son  drutl  pcndant  un  an  comme  pottr  nn 
pere,  l.iv.  1,  7;  tle  mimc  nl.  -,  4.  Hibernis  autein  M 
mensibus  condit:  qux  natura  multis  et  aute  omnia 
ursis,  Plin.  8,  35,  53.  Me  vero  priiiiiim  dulces  ante 
omnia  Musoe...  accipiant  (c.d-d.  dulces  ante  omnia, 
les  musesquc  je    cheris  pardessus  toul,    Virg.  Georg. 

2,  475.  —  v)  Lorsquon  ahorde  ttn  sujet  qtte  fon  va 
traiter  011  Cinumiration  de  raisons  d  alleguer  :  avanl 
tout,  dahord,  toutd'aburd,  et  dabord,  mime  sign.  qttr 
ac  primum  quidem ,  en  grec  xai  tiowtov  (jiv  ouv 
(cf.Spald.  Quintil.  Inst.  4,2,  4/ :  Anleomniaquidsilrhe- 
lorice,  avant  lutit  ccquc  c'est  queta  rhetorique,  Quinlil. 
Inst.  2,  i5,  1.  Aule  omnia  igitur  imitatio  per  se  ipsa 
non  siilficit,  et  dabord  1'imitation  seule  ne  sujfit  pas, 
id.  10,  2,  4,  Frutsch.;  de  mime  id.  ib.  1,  2,  9  ;  4,  2,  4o  ; 
52  ;  5,  i3,  6;  9,  1,  23. 

B)  dans  le  temps  :  —  1°)  avant;  ante  meridiem 
causam  coniicito,  Frgm.  12  Tab.  dans  Cic.  Herenn. 
2,  i3  ;  cf  Dtrhs.  trad.  p.  177  e.l  suiv.  At  dudum  anle 
lucem  a  porlu  me  praemisisti  domum ,  avant  le  jour, 
Plaut.  Amph.  2,  1,  55;  de  meme  Lic.  De  Ot:  2,  64, 
259  ;  Inieat.  2,  4,  i5;  Suct.  Galh.  22.  Nam  numquam 
ante  lmiic  diem  meis  oculis  eam,  quod  nossem  ,  vide- 
ram,  avantcejottr,  Ter.  Hec.  5,  4,  23.  Haruspex  veluit 
ante  briimam  aliquid  novi  Negoti  incipere,  avant  Chi- 
ver,  id.  Phorm.  4,  4,  28.  Ebrius....  ainbulet  ante  Noc- 
tem  cmn  facibus,  avant  la  nuit,  Hor.  Sat,  1,  4,  01. 
Pereundum  erit  ante  lucernas,  Jttven.  10,  33g,  el  au- 
tres.  —  La  ditermination  dtt  temps  se  fait  souvent  — 
a,)partc  nomde  la  personne  qui  appartient  d  ce  temps  : 
Res,  qn.-e  ad  confessionem  ignorationis  addiixerant  So- 
cralem,  et  jam  ante  Socralem,  Democritum,  Anaxa- 
goram,  Empedoclem,  omnes  pene  veteres,  et  mime  avant 
Socrale,  les  Democrite,  les  Anaxagore,etc,  Cic.Acad. 
1,  12,44.  Qui  honos  logato  habilus  ante  me  est  nemi- 
ni ,  /tonneur  qui  avant  moi  11'avait  jamais  iti  dicernc 
d  un  homme  de  ma  robe  ( d  ttn  magistrat  civil ),  id. 
Catil.  4,  3.  Anle  Jovem  niilli  subigebant  arva  colom  , 
avant  Jupiter,  Virg.  Georg.  1,  125.  Vixere  fortes  p.nte 
Agamemnona  Multi,  Hor.  Od.  4,  9,  25.  Nam  fuil  ante 
Helenam  cunnus  teterrima  belli  Causa ,  id.  Sat.  r,  3, 
107.  Solusque  omnium  ante  se  prinripum  in  melius 
inutalus  est,  il  est  le  premier  de  lotts  Irs  princcs  que  le 
trone  ait  rendu  meilleur,  Tac.  Hisl.  1,  5o.  Munus  po- 
pulo  epulumque  prouunciavit  in  lilia1  inemoriam,  quod 
anle  eum  uenio,  ce  qtte  personnc  11'avaitfaitavant  lui , 
Sttet.  Ca;s.  26,  et  pass.  —  b)  f>ar  un  atttre  objel  qui 
cotncide  avcc  ce  teinps  :  Anle  boc  factum  liunc  siim 
arbitralus  semper  seivum  pessumum,ne(i«/  cetleactiun 
je  1'avais  touj.  considiri  comme  ttn  ditestable  esclavr  . 
Plattt.  Mil.  4,  8,  64.  Si  quam  (  voluntatem  )  in  illuiii 
ante  lias  meas  lileras  contulisti,  c.-a-d.  avant  lu  rr- 
ception  dvcette  lettre  dc  moi ,  CicFam.  1  3,  17.  Per 
hunc  caslissinmm  ante  regiam  injuriam  sangiiiiieiu 
juro,  avc.tit  Coutrage  royal,  Liv.   1,  So.  Ante  mare  et 
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terras,  cl,  quod  leejj  oninia ,  c.vlnm  Unus  eral  lolo 
Natura  vultus  in  orbe,ai>«/i<  la  mcretla  terrc  ,  Ovid. 
Met.  i,  5.  lVcusve  Caiabris  anie  sidns  fcividiun  Lucaua 
mutel  pascuisi  llor.  Epod.  i,  27.  AueJ  scrip&isse  du- 
cenios  Ante  cibuin  versus,  avant  dt  riea  preaare ,  a 
ieun,td.  SaL  1.  io,6i.  Ctir  antc  lubain  tremor  OCCUfial 
artus?  Virg.  .£11.  11,  .»i4-  —  De  ia  aussi parlmdi' 
cation  dc  fa  dignite  d'une  personne  1  Mibi  cnimanto 
.rdilitalem  iiieam  uihll  cr.it  cimi  Cornilicio,  avai/t  mon 
cdditc;  Ctc.Alt.  la,  1-.  Ante  cli.iin  srepirum  Dicuei 
regis,  rirg,  Georg.  2,5(6.  Quod  alias  niiniqiiani  antc 
Lmperium  dulcis ,'  Fiar,  4,2,  66.  DeceJit  celictis  muliis 
Kliis  el  iu  icgno  ei  ante  regouiR  susceptis,  quil  avait 

etts  et  /lendttut  et  ina.-it  siih  rcgnc,  Just.  2,  10.  — 
Jrissottvent  dc  scmblaliles  subst.  sont  accompagHes , 
pour  rcidrc  tc  sens  plus  clair,  d'tm  part.  parf.  ou 
titttir  pass.  :  Cujus  teinporis  Homerus  etiam  itiisse 
aule  lianc  urlicm  condilam  traditur,  avant  la  fonda- 
tion  decette  ville ,  Cic.  Tusc,  5,  3,  7.  Non  multo  ante 
uibeni  caplam  exaudila  vox  esl  a  lnco  Vesta?,  avant  la 
/irise  delu  ville ,  id.  Divin.  1,  45.  Ante  deeemviros 
creatos,  Liv.  3,  53.  Ante  conditam  condendamve  Ur- 
bem,  id.  Pra-f.  et  beauc.  d'atttrcs. 

2")  des  idees  accessoires  particuliires  sont  aitrtotti.es 
aux  expiesskms  suivantcs  :  —  a)  ante  tempus,  — 
a)  avant  lc  temps  convenable,  primaturi/nent,  trop 
tdt  :  Dtices  celralas  cohorlis,  non  salis  exspectato  si- 
gno,  anle  tempus  excitatis  suis,  occasionem  bene  ge- 
renda?  rei  amisere,  Liv.  3i,  36.  —  (3)  avanllc  temps 
fixe  ,  ligal,  avant  l'dge  fixi  par  les  lois  :  Qui  consula- 
tum  petivil  niimquain,  factus  est  consul  bis ,  priniuni 
aute  tempus,  iterum  sibi  suo  tempore,  reipublice  pene 
sero,  Cic.  La>l.  3;  de  meme  Sttet.  Aug.  26  ( cf.  an- 
nus,  n"  5 ).  —  b)  ante  diem ,  poet.  —  a)  avant  le 
lemps  (ordinaire)  :  Caisaribus  virtus  conligit  ante 
diem,  Ovid.  A.  A.  1,  184.  Tener  anle  diem  vnltu 
gressuque  superbo  Vicerat  a.>qua!es ,  Stat.  Silv.  1,  1, 
10S.  —  p)  avant  le  tcmpsfixi  par  te  deslin:  Filins  anle 
diem  patrios  iiiquint  in  annos  ,  lc  fils  s'enquiert  dc 
l'dge  dc  son  pire  avant  lc  lemps  (fixi  paria  iiatttrc 
poitr  quilter  cctte  vie),  Ovid.  Mel.  1,  149.  Hic  dolor 
anle  diein....  Pandiona  misil  ad  umbras,  ul.  ib.  6,  675. 
Anle  diem  morior,  id.  A.  A.  3,  739.  Nam  quia  nec 
falo,  nieiila  nec  morte  peribat,  Sed  misera  anle  diem 
subitoque  accensa  fuiore,  elc,  Virg.  ALn.  4,  697  ( cf. 
cn  grec  Soplt.  Antig.  461  :  el  3s  tou  j^povou  TtpooOev 
8avo0u.ai  ).  —  c)  anle  biinc  diem  nuinqiiam  ,  dans 
Ptaute  ct  Tirence  :  jamais  jusqiid  present  :  Ego  is 
tunc  homiuemnumquam  audivi  ante  bunc  diem,  Plaut. 
Epid.  i,  4,  60;  de  memc  id.  ib.  4,  2,  7;  Ter.  Her. 
4,  4,  19;  5,  4,  23  (  cf.  Plaul.  Trin.  5,  2,  17  :  Necpie 
eum  aute  usqiiam  conspcxi  prius  ). 

3°)  anle,  reuni  d  dies  (par  abrev.  a.  d. )  el  iin  nombrc 
ordinat ,  indique  ta  da.e  non  dttjour  pieccdcnt ,  mais 
de  cejourmemc,  parex.  anle  diem  quiuliini(  a.  d.  V.) 
Calendas  Apriles,  te  cinquicme  (et  non  lesixieme)jour 
avanl  les  calendes  d'avril.  Primitiveme.nl  ante  se  rap- 
portail  d  calendas,  et  011  disaitou  bien  ante  die  quinlo 
Calendas  (c.-d-d.  die  quiulo  ante  Calendas  ou  ante 
diem  quintum  Calendas  (  de  meme  que  nous  aitssi  nous 
disons  :  au  5  oti  le  5  mars ;  en  allcm.  am  funften 
(  datij  )  ou  den  fiinflen  (  acctis.  )  Mxri  ) ;  cc.ttc  der- 
niere  jacon  dc  parler  ilevint  la  dominante,  el  ante  se 
rcunit  si  intimement  a  diem  quon  pitt  y  ajouter  en- 
corc ,  comme  d  un  settl  mot  (pottr  ainsi  dirc  ante- 
diem,  comme  proconsule)  lcs  prcpositions  in  et  ex. 
Cf.  tVanul.  Cic.  Fam.  3,  12;  voy.dUtutres  explications 
dans  Ditkcr,  Liv.  27,  23;  Riuldim.  2,  291;  Ramsh. 
Gr.  p.  408;  Drak.  Liv.  45,  2,  12  )  :  Memoiia  tenent 
me  ante  diem  i3  Calendas  Januarias  principem  revo- 
candai  libertatis  fuisse  (  lc  i3  avant  les  ealcndcs  de 
janvier,  c.-d-d.  le  20  dccembre),  Cic.  P/ii/.  14,  7, 
20.  Meministine  me  anle  diein  12  Calendas  Novem- 
bres  (  le  12  avant  les  calcndes  de  novembrc,  c.-d-d.  le 
21  octobrc)  dicere  in  seiiatu  certo  die  fore  in  armis, 
qni  dics  fiitiirus  esset  ante  diem  6  Calendas  Novembres 
(/t27  octobre),  C.  Manlium?  id.  Catil.  1,  3.  Edixit 
ut  adcsset  senatus  frequens  a.  d.  8  Calendas  De- 
rembr.  (  le  24  novembre  ),  id.  Pltil.  3,  8.  Poslero  die, 
leliqui  ires  (  Pnelores  )  facti  a.  d.  4  Id.  Mart.  ( ante 
cliein  quartum  IdusMartias,  le  qitatriemc  jottr  avant  lcs 
ules  dc  mars  (c.-d-d.  le  12  mars) ,  Liv.  40,  5g.  A.  d.  3. 
Non.  Jan.  M.  Cicero  natus  est,  tc  troisiemc  jour  avant 
les  nones  de  janvier,  c.-d-d.  le  3  janvier,  Gell.  i5,  28, 
el  bcaitcoup  datilres.  —  Diem  edicli  obire  neglexit  :  in 
aute  diem  qiiarlum  Cal.  Dec.  distulit,  il  negtigea  dc 
venir  (  au  senal )  le  jottr  fit  c  par  son  edtt ;  H  reunit 
1'assem.blce  au  quatricme  jour  d'avant  les  calendes  de 
dccembic,  Cic.  Pliil.  3,  8.  Dixi  ego  iu  senatu  c.-edem 
te  oplimatiiim  contnlisse  in  aule  diem  5  Cal.  Nov., 
id.  Catil.  i,  3.  Snpplicaliones  edictac  a  consule  sunt  in 
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a. d.4,  el   >  el  prid.  Id.   Nov.,  un  cdit  du  eontulfixa 

les  supplicatious  au.v   qitatricmc ,    troisicmc  ct  second 

jottrs  des  ides  de  novembre,  Liv.  45,  3.  —  Quae  (tem- 
pora )  redacta  ad  dies  civiles  ixosiros,  qui  nunc  suut, 
primi  vcnii  temporis  cx  a.  d.  7  Id.  Febr.,  aesiivi  ex 
a.  d.  7  Id.  Mai  ,  .'iiitiiiniiales  ex  a.  d.  3  Id.  Sext.,  Iii- 
berni  ex  a.  d.  4  Id.  Novembr.,  Varro,  R.  R.  1,  28,  1. 
DeQuiiito  liatre  nuncii  nobis  trislcs  necvarii  vcncrant 
ex  a.  d.  Non.  Jiin.  usque  ad  piid.  Kal.  Sept.,  Cic. 
Att.  3,  17.  Supplicatio  indicla  est  a.  d.  5  Id.  Ocl. 
cum  eo  die  in  quinque  dics,  Liv.  45,  2,  fin. 

4°)  qqfois  011  se  scrt  <-/'ante  par  opp.  d  uu  temps 
precis ,  pottr  dcsigner  tout  Cespacc  de  temps  icou/c 
justjud  cc  moment  :  Nanique  ante  id  lenipus  el  mari  ct 
terra  duces  crant  Lacedeinonii,  car  jusqitd  ce  temps-la 
les  generaitx  ct  sttr  mcr  et  sttr  tcrre  avaicnt  ctc  dcs 
Lacedcinoniens,  Nep.  Arist.  2.  Qui  bonos  huic  uni 
antc  id  teinpus  contigit,  lionncur  qtti  jusqua  celteepo- 
que  nc  fttt  rendtt  qu'd  lui  scttl,  itl.  Timotlt.  2.  Invictus 
ante  eani  dieni  fuerat,  Ctirt.  5,  3,  22. 

II.  Comme  adv.,  il  sc  distinguc  aussi  sous  le  rappcrt 
dc  1'espace  et  du  tcmps  (  le  pltis  sottve/tt  dtt  tcmps )  .■ 

A)  dans  1'cspace,  devant,  en  aeant  :  Post  me  eral 
J^giua,  autc  Megara,  dextra  Pir.veus,  sinistia  Corin- 
ibus,  /'avais  derriere  moi  Eginc ,  devant  moi  Me- 
gare,  ctc,  Stilpic.  dans  Cic.  Fam.  4,  5,  9.  Fluvins  alj 
tergo  ,  anle  circacpie  velut  ripa  pneceps  oram  ejus  0111- 
nem  cingebat ,  un  flcitve  cou/ait  derriere  :  cn  avant 
ct  sur  les  cdtcs  une  sortc  de.  rive  abrupte  cn  ceignait  le 
contour,  Liv.  27,  18.  Aiiiums  siuis  cuique  ante  aut 
post  pugnandi  ordinem  dabat,  id.  11,  5.  Coronatus 
stabit  et  ante  calix,  Tib.  2,  5,  98.  Avec  mouvemeut 
(  cf  pttts  Itaut,  I,  A,  1  )  :  Si  aut  manibus  ingredialur 
quis,  aut  noii  ante,  sed  retro,  si  qqn  marcliait  avec  lcs 
mains  110.11  en  avant,  rnais  cn  arriere ,  Cic.  Fiu.  5,  12. 
Pallida  Tisipboue  morbos  agit  ante  nielumqiie,  fait 
mareher  dcvant  cllc  lcs  maladies  cl  la  craintc ,  Virg. 
Georg.   3,  552. 

B)  dans  le  temps  :  avant,  auparavant  (  tottjours par 
rapport  d  1111  autre  temps  passc ,  tttndis  qtte  anle 
comntc  prcp.  s'cmploie  avcc  rapport  itu  present.  L'in- 
dicatton  pltts  precisn  tlc  lentps  se  Jait  par  l'abl.  011 
1'acc.,  sinvant  tcmploi  ordinaire  dc  ces  cas  dans  lcs 
rapporls  de  lemps ;  cj.  aussi  abhinc  avcc  /'abl.  ott 
l'acc;  dans  ce  cas  011  rcgardait  anciennemcnt,  par 
erreur,  anle,  comme  ttne prcp.pouvant  aussircgir  l'abl. : 
cf  C/tar/s.  p.  209,  /,.;  Serv.  Virg.  Ecl.  1,  3o  ).  ( /a 
p-lacc  i7'aule  cst  arbitrairc;  i/  sc  mct  tanldt  ava/it , 
tantot  aprcs  /c  sitbst.,  tantdt  entre  le  /tom  de  /10/nbre. 
et  lesubst.  :  Si  anlequidem  nientitus  esl,  nunc  j.un  de 
hincerit  vcrax  tibi,  Ptaut.  Pocn.  1,2,  161.  Itaque  et 
illos  septem....  et  inultis  ante  sreculis  Lyciiigum... 
accepimus  fuisse  ct  habitos  esse  sapientes,  et  plusicws 
sicc/es  aiiparacant  (avant  cette  epoque)  ,  Cic.  Tttse. 
5,  3.  Elsi  perpaucis  anle  diebus  (  c.-d-d.  avant  lc 
dipart  de  Tltiopliile ,  do/U  il  est  question  pltis  lotn  ) 
dederam  Q.  Mucio  literas  ad  te  pluribus  verbis  scrip- 
tas,  etc,  id.  Fam.  4,  9.  Q110  erat  paucis  diebus  ante  fje- 
ducta,  id.  P/tit.  2,  40.  Viginti  annis  ante,  id.  Lal. 
12,  42.  Voveral  eain  annis  undecim  anle  L.  TEinilius 
Regillus,  Liv.  40,  52,  4  (  cf  id.  40, 5 1  :  Qiue  bcllo  Li 
gustico  anleannisoctovovisset ).  — Siscrobibusautsul- 
cis  vineam  posituri  eriinus,  optimtnn  eril  anle  aniiuin 
(  un  an  auparavant  )  scrobes  vel  sulcos  laceie,  Cotinn. 
4,  2.Eialuxor,  quain  ante  annum  viiginem  acceperat, 
un  an  aiiparavant,  lannie  davant,  Pli/i.  Ep.  8,  23, 
7.  Tyro»  uibem  ante  annum  Trojan.-e  cladis  condi- 
derunt  (  un  an  avant  la  cltute  dc    Troie),  Jitst.    1 8, 

3,  5.  Nobis  tani  longre  abscnti.x  conditioue  ante  qua- 
di  iennium  amissus  es  ( qttatre  ans  auparavant  )  , 
Tac.  Agr.  45.  Quo  (C.  Kabiiio)  pnecipuo  adjutore 
aliquol  anle  annos  L.  Saturnini  seditiosuni  tiibunalum 
Senatus  coercueiat,  Suet.  Ca?s.  12;  voy.  id.  ib.  81, 
et  pass.  —  Avcc  les  adverbes  niullo,  paullo,  tanlu, 
aliqiiauto,  pltts  rarement  mulliim  et  paulium  .'  Multo 
anle  lamquam  ex  aliqua  specula  prospexi  tempesta- 
tem  futuiain,  /ongtemps  auparavanl,  etc,    Cic.   Fam. 

4,  3,  3.  Qua;  ante  paullo  breviler  altigi,  un  peu  au- 
puravant,  id.  Rep.  2,  4.  Paullo  anle  Kibulmn  inipu 
gnaverat,  Suct.  Cces.  21.  Quod  tu  jatn  Calendis  Jan. 
futurum  esse  pi.-evideras  et  tanto  anle  pi«Ji.\eias, 
Cic.  Pliil.  2,  33.  Qnod  si  Cleomenes  11011  tanto  anle 
fugisset,  id.  Verr.  2,  5,  34.  Ut  nihil  incidisset  postea 
civitati  mali  quod  11011  impendere  illi  lautoante  vidis- 
siut,  id.  Dc  Or.  1,  7,  26;  deincme  Quiiitil.  lnst.  2,4, 
28  —  Etsi  [lermultum  ante  ceilior  lacttis  eram  literis, 
tres-tongtemps  auparavant ,  Cic,  Fam,  3,  11;  cj. 
Prisc  p.  n  91,  P. 

2°)  sttivi  dc  quam  (  avec  lcquel  il  se  riunit  cn  un  seitl 
mot  :  anteqiiam  (  mais  moii/s  exprcssij),  avant  qtte  :  Ut 
niemini  Catonem  anno    ante   quam  mortuus  niecum 
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et  cuni  Scipione  disserere,  itn  an  ava/tl  sa  morl  avanl 
qu'il  mourut.  Cic,  Ltet.  3.  11.  Hic  Livins...  atino  iiiso 
aute  quain  natus  est  Ennitis,  itt.  Dritt.  8.  72.  Si  ei 
contigisscl  ut  le  ante  videret  quam  e  vita  discedtret 
avant  de  quitter  la  vie,  id.  Fam.  2,  2.  Ego ,  Plauce 
necessitudinem  conslitutam  babtii  cuni  domo  vestra 
ante  ali.pianto  quam  tu  natus  es,  id.  ili.  10,  3.  De 
meme  aussi  sipari  en  dettx  mots  dans  ilcs  proposiiions 
nigatives  (  non  anlequam  )  :  Neque  defaiigabor  anle 
quaiii....  jiercepero,  Cic  De  Or.  3,  30,  145.  Neque 
ante  dimisit  euio  quaiu  fidem  dedil,  elc,  il  ne  le  latssa 
point  allcr  qu'd  nc  se  fut  engagi  d ,  ctc,  l,iv.  39,  10. 
Nec  ante  vincere  desierint  quain  rubro  niatj  inclu- 
sis  quod  vincerent  deluerit,  id.  42,  52;  dc  mane  id. 
22,  3;  41,  2;  Suct.  Cirs.  67.  —  Dans  les poeics  on 
trouvc  qqf.  qtiam  avant  ante  :  Respice  ilem  quam  nil 
ad  nos  ante  acta  vetustas  Temporis  teterni  fuerit  qiiain 
nascimur  ante,  avant  notre  naissancc ,  Lucr.  3,  g85. 
Non  ego  signatisquidquam  mandare  labellis,  Me  legat 
ut  nemo  qtiam  meus  ante  velim ,  ava/it  n/0/1  ami , 
Tibull.  4,  7,  7.  Victricem  laurum  quam  venit  anle 
vides,  tu  vois  le  laurier  vainqucur  avant  qtiit  soit 
Id  ,  Martiat.  9,  36,  6.  —  De  me/ne  da/ts  les  poiles  on 
trottve  qqj.  par  plionasme  ante-prius-quam  :  Sed  niihi 
vel  tellus  optem  priinus  ima  dehiscat....  ante,  pudor, 
quam  te  violo  aut  lua  jura  resolvo,  avant  que  je  te 
vio/e ,  6  pitdcur,  firg.  Ain.  4,  24.  Aul  prius  infecto 
deposcit  praemia  cursu  Septima  quatu  metam  triverit 
aule  rota?  Prop.  5,  25,25.  Anlequam  cn  unseulmot: 
AnlBquain.de  incommodisSicilia  dico,  avant  depar/cr 
dcs  niallieitrs  de  /a  Sictlc,  Cic  Vcrr.-i..  2,  1.  Antequam 
de  republica  dicam  ea  qua?  diceuda  hoc  lempoie  ar- 
bitror,  exponam,  etfi.,  id.  Pltil.  1,  1.  Quolidie,  ante- 
(juam  pionuncient,  vocem  cubantes  sensiin  excitant, 
uvantdc  prunoticer,  de  dibiter,  id.  De  Or.  1,  5y,  25 1. 
Anteqtiani  abquo  loco  COiiseucro ,  neque  lougas  a  me, 
neque  semper  niea  mauu  sciipts.s  Htcras  essciectabis, 
Cic  Att.  5,   14,  ct  beauc  d'autres. 

3")  pour  disigner  1'ordre,  (a  succession  ;  dc  td  suivi 
de  tuni,  deinde,  ctc,  d ' abord (  ue  se  trouve  qtte  dans  /a 
tatinite posterieurc,aii  lieitdu terme ■  classique  primum)  : 
Ttim  id  agcndtini  esl,  ul  ante  caput,  deinde  relicpia 
pais  aiiler.ttur,  d'abord  la  tdtc,  puis  le  reste,  Ccls.  7, 
29.  Et  anle  dicam  de  liis  qua;  iu  qnamlibet  partem 
corports  incidunt  :  tum  de  bis  qtire  cerlas  partcs  iufes- 
lant,  id.5,  26.  Sedanle  tonderi...  di-inde...  tum,  ctc, 
mais  d ' abord  etre  tondue...  cnsuite...  puis ,  id.G,  6,  8; 
de  me/nc  Plin,  34,  l3,  34  (  lecon  doutcttse  ). 

4°)  trcs-rarement  comme  adjectif  ( comme  en  grec 
■/]  yjik;  ripipa)  :  Neque  enim  ignaii  stimus  anie  malo- 
rum  ,  nous  navons  point  oubhi  nos  ma/lieurs  passis , 
nos  aitcieuucs infortttues ,  Virg.  j3Hn.  i,  202.  Ille  elegit 
qui  recipit  ante  meliorem ,  Quiiiti/.  Decl.  5,  i5. 

III.  )  En  composition  ante  a  le  plus  souv.  la  signifi 
lor.ale  oule  scus  fig.  qui  s'y  rattache  :  avant,  deva/it, 
e/i  avant :  anleligere,  antelerre,  anlestare,  anteponeie, 
anlemillere;  antepotens,  antepollens,  e/c.  Dans  la  si- 
gnij.  temporelle  011  ne  le  trouvc  que  joint  aux  aJj.  et 
aux  adv. :  anlelucanns,  autemeridianus,  antehac,  ante- 
lucio;  dans  les  verbcs  011  icrit  plus  correcteme/it  ante 
siparimenl :  ante  aclus  ,  ante  faclus ,  ante  gestus,  ante 
paro,  etc. ,  quoiqiic  tes  idit.  varici/t  beaucoup  la-dcsstts 
ct  qiion  nc  puisse  itab/ir  de  rcgle  absottte  d  cattse  des 
frequents  points  de  contact  enlre  les  signif.  tcmporelle 
el  ordinalc,  comme  dans  anleoccupo,  anteoccupatio. 

Pottr  /iltts  dc  details  sur  cet  article  voy.  Hand  Tur- 
sell.  1,  361-390  et  394-402. 

uiilea  ,  adv.  de  te/nps  (  vieille  forme  *  antidea  011 
anleidea,  comme  anlidhac  pour  antehac  et  aniideo 
pour  anleeo,  Liv.  22,  10  )  [anle-ea  (  ablat  ), 
comme  antehac,  postea,  posthac,  quapropter,  elc.  ]  En 
fiar/ant  d'un  temps  qitelconque  (passi  011  prisent)  :  — 
pricidemmenl,  antirieurement,  atttrefois  (par  cousiq. 
avec  it n  sens  re/atif,  landis  que  antebac  ne  s ' app/ique 
propremcnt  q/iau  tanps  prisent  :  avant  ccla,  avcc  u/i 
sens  dimonslratif;  ils  dijjerent  l'un  de  1'autre  comme 
is  diffcre  de  hic.  Attictts  b/dme  1'usage  de  antea  pour 
piitis  dans  Cic.  Att.  i5,  i3)  :  Nain  anlea  qui  seire 
pos-set  aut  ingenium  noscere,  Dum  eum  ;etas  ,  metus, 
magister  colubcbanl?  car  jtisque  /d ,  Jusqu  alors,  je 
11'avais  pu  connaitrc  ei  juger  son  caractire  ;  so/i  dge, 
sa  timiditi,  la  crainte  de  son  maitre ,  lout  lc  tenait 
dans  unc  sorte  de  contrainle ,  Ter.  Andr.  1,  1,  25. 
Antea,  quum  equester  orJo  juilicaret ;  improbi  eX  ra- 
paces  magistratus  in  provinciis  iiiS'TvicJjtmt  publicanis, 
autrcfois,  quand  1'ordrc  cquestre ,  etc,  Cic  Verr.v.,3,, 
41.  Ac  fuit  antea  teinpus  ,  quuin  Germanos  Galli  vir- 
tule  superarent,  il  y  ettt  autrejois  11/1  temps  oit  les 
Gau/ois  surpassaient  lcs  Gcrmains  en  valcur,  Cais. 
I).  G.  6,  24.  Hac  victoria  LysanJer  elatus,  qiium  antea 
semper   facliosus  atidaxque  fuisset,  sic  sibi  indulsit, 
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Nep.  I.ys.  i,  3.  —  Qui  et  autea  jure  laudalus  a  no- 
bis,  et  hoc  tempore  merito  laudaudus  est,  Cic.  Plid. 
10,  6,  i3;  de  meme  id.  Fam.  12, 3o;  i3,  17,  et 
autrcs.  Hunc  audiebant  antea,  muic  praesentem  vident 
lantatemperantia,  ctc,  auparavant  on  tentendnit,  au- 
jowd'hui  011  le  voit,  id.  Manil.  5 ;  de  memc  id.  Verr. 
2,  3,  57;  Fam.  9,  16;  Liv.  5,  17;  i3,  41,  et  autres. 
Si  antea  luit  ignotum,  nuper  est  cognilum,  Cic.  Off. 
a,  7,23.  —  Frcqucntmentopp.  «postea,  post,  postliac, 
tuni,  tunc  et  autrcs  :  Et  clari  fuerunt,  et  antea  fueraut, 
nec  postea  defecerunt,  i/  y  en  avait  eu  avant,  et  il  lien 
manqun  point  apris ,  Cic.  Or.  2,6;  dememeid.  Fam. 
1,  9,  74;  Suet.  Dom.  2.  Sensiin  hanc  consuetudinem 
et  disciplinam  jam  anlea  minuebainus ,  post  vero  Sullae 
victoriam  penitus  amisimus ,  Cic.  Ofj.  2,  8,  27;  de 
rneme  id.  Att.  1,  11.  Non  accusabimur  posthac  :  ne- 
que,  bercule,  antea  negligentes  fuimus,  Cic.Att.  7,  3. 
Semper  ille  antea  cum  uxore,  tum  sine  ea  ,  Cic.  Mil. 
21;  de  meme  Liv.  23,  19.  Et  quac  antea  per  libidinem 
et  avaritiam  fueda  exempla  in  socios  ediderat,  tunc  ab 
ira  multiplicia  edere,  Liv.  29,  9.  —  Plus  rare  poui 
anle  suivi  de  deinde,  mox,  etc. :  Clipeis  antea  Romani 
usi  sunt  :  deinde,  postquam     slipendiarii  facti  sunt, 

scula  pro  clipeis  fecere  ,   anterieuremcnt,  cfabord 

dans  la  suite ,  etc.,  Liv.  8,  8.  Oppidum  sub  Khodope 
Poneropolis  antea,  mox  acondilore  Philippopolis,nunc 
a  situ  Trimontium  dicla  ,  Plin.  4,  1  r,  18.  — Qqfois 
suivi  de  quam  :  anlea  quam  (  d'apres  ianalogie  de 
postea  quam  ),  Cic.  Fam.  3,  6,  2.  Liv.  35,  25,  3,  et 
autres.  —  Dans  les  interrogations  ea  se  separe  de  ante  : 
si  ante  id  ea  senatus. ...  jusserit  fieri,  Liv.  22,  10,  6; 
voy.  Alscheffski ,  sur  ce  passagc. 

Viilea  ,  Anteis,  vil/e  de  la  Gallia  Narbon.,  au 
N.  de  Forum  Vocouii;  auj.  Ampuis,  dans  le  dept  du 
Rhone  et  sur  /efleuve,  d  1  lieue  auS.-O.  de  Vienne. 

anteactus,  a,  um,  el  anteago  s'ecrivent  plus  exac- 
tement  en  deux  mots  :  ante  aotus  et  ante  ago. 

antca?dificialis,e;  adj.,  quise  trouve  dcvantfe- 
difice  :  ~  ara  Jovis,  Dict.  Cret.5,  12. 

antc-ambulo(  dans  les  poeles,  il  est  tetrasyll.  ) 
onis ,  m.  [ambulo,  are],  coureur,  serviteur  ou  ecorni- 
fieur  qiti  precedait  les  gens  ric/ies  a  peu  pres  comme 
nos  coureurs  :  Sum  eomes  ipse  tuus,  tumidique  au- 
leambulo  regis,  Martial.  2,  18,  5;  de  meme  id.  10, 
74,  3;  Suet.  Vesp.  2,  lirem.  ct  Ruhnk, 

antebasis;  voy.  antibasis. 

*ante-canis,  is,  m.,  trad.  latine  du  grec  7ipoxua>v, 
tavant-cliten  ou  le  petit  cltien,  Procyon,  autrement  dit 
la  Canicule,  conslellalion  :  Et  hic  Geminis  est  ille  sub 
ipsis  Antecanis  Grajo  Procyon  qui  nomine  fertur,  Cic. 
N.  D.  2,  44,  n4;  Aral.111. 

*  ante-cantameutum,  \,n.  [cantamen],  cliant 
qui  precide  un  sacrifice ,  pre/ude :  Majorum  antecan- 
tamenta  votorum,  Appul.  Met.  n,p.  261,  24,  Elm. 

antecantativus,  a,  um,  qui  se  cliante ,  fait pour 
etre  chante  avant ,  qui  precede  :  -~  carinina,  Marius 
Vict.  p.  25oo,  P. 

ante-capio,  cepi ,  ceptum,  ere,  3.  v.  a.  —  1°)  sai- 
sir  auparavant ,  recevoir  d'abord ,  d'avance  :  Quam 
appellal  ■Kpoi.rfyw  Epicurus,  anteceptam  animo  rei 
quandam  informationem,  ce  qti  Epicure  appelle  Tipo- 
).r\<\ti<; ,  c.-dd.  une  idee  preconctte  (admise  avant  exa- 
men),  une  prenotion  ou  idee  innee ,  Cic.  N.  D.  1,  16, 
43;  cf.  anticipalio,  n"  1.  —  2°)  se  saisir  d'avance ,  lc 
premicr,  sfmparer  d'abord  :  Prius  quam  legiones  scri- 
berentur,  multa  anle  capere,  quae  bello  usui  forent, 
avnnt  la  levee  des  legions,  lidter  les  apprets  de  la  guerrc 
(  s 'occuper  par  avance  des  choses  utiles pour  la  guerre  ), 
Sa/l.  Catil.  32.  Fretus  loco,  quia  ponlem  Mosa?  flu- 
minis  anteceperat,  Tac.  Hist,  4,  66.  —  3°)  prevenir, 
devancer:  Consul  optimum  factu  ratus  noctem ,  quae 
instabat,  antecapere,  ne  quid  eo  spalio  novaretur,  de 
prcvcnir  /a  nuit ,  de  ne  pas  /' atlendre ,  Sall.  Catil.  55; 
de  nteme  id.  i3. 

antc-ccdo  ,  essi ,  essum  ,  ere ,  v.  n.,  prcceder  ( dans 
tcspace),  prendre ,  gagner  les  devants  ( ilans  iespace), 
avec  lc  dat.,  iacc.  ou  abso/l :  Ubi  ainbitioncm  virtuti 
videas  antecedere,  iambition  avoir  le  pus  sur  lavertu, 
marcher  avante/le,  Titinn.  dans  /Von.  499,  8.  Si  huic 
rei  illa   antecedit ,  huic  non  anleccdit,  Cic.  Top.  23. 

—  Pompcius  expeditus  antecesserat  legiones,  anait  <le- 
vance  les  ligious ;  id.  Att.  8,  9.  Biduo  me  Antoniiis 
antecessit,  Ilrut.dans  Cic.  Fam.  n,  i3.  Corvi  niodico 
volatu  signa  antecedentes , precedant  lcs  enseignes  a  vol 
menagc ,  Curt.  4,  7,  i5.  Ne  contra  suam  voluiltatem 
dimicare  cogerelur,  magui>)  ilineribus  antecessit,  il  les 
devanca  a  grandes journees,  Cws.  li.  (',.  7,  35.  Raro 
antecedenteui  scelegtum  Deieruil  pede  Posna  claudo,  ra- 

•ement  la  Peiiie,  au pieti  boiteux ,  amanque  ifatteindre 
l<:  coupable  aui  fuit  devant  etle ,  *  Hor.  Od.  3,  2,  3i. 

—  1" )  preceder,  dans  le  temps  :  A.  Jam  ea  fdics)  prie- 
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teriil  ?  D.  Non  ;  verum  h;rc  ei  antecessil,  *  Ter.  Phorm. 
3,  2,  40.  Exereitaiio  semper  antecedere  cibum  debet, 
/'exercice  doit  toujours  preceder  ies  repas ,  Cels.  1,  2. 
Pomo  anlecedenlis  anni  delracto ,  de  tannce  prece- 
dente,  Plin.  i3,  8,  16;  de  meme  Suet.  Tib.  5.  —  3°)  au 
fig.,  avoir  une  superiorite  sur  qqn ,  /e  surpasser,  tem- 
porter,  avoir  /c pas ,  iavnntage  sur  lui ,  avccle  dal.  011 
tacc.  (cf.  Ruddim.  2,  i36).  Virtute  regi  Agalhocli 
anleeesseris ,  Plaut.  Pscud.  1,  5,  118.  Quanlum  natura 
hominis  pecudibus  antecedil ,  autant  que  ibomme  tem- 
porte  surla  brute ,  Cic.  Off.  1,  3o,  io5;  dememeid. 
Brut.  21.  —  Scientia  atque  usu  nauticarum  rerumce- 
teros  antecedunl ,  ils  temportent  sur  les  aulres  par  /a 
science  et  la  pratique  de  la  navigation  ,  Cces.  II.  (1.  3, 
8.  Nemo  eum  in  amicitia  antecessit,  Nep.  Alc.  9.  Mal- 
llia  duritiam  lapidis  anlecedens,  Plin.  36,  24,  58.  — 
Siemp/oic  aussi  absolt ,  se  distinguer,  se  faire  remar- 
quer  :  Vl  quisque  honore  et  aetate  antecedebat ,  ita  sen- 
tentiam  dixit  ex  ordine,  Cic.  Verr.  2,  4,  64;  de  meme 
id.  lnvent.  2,  22.  —  De  /a 

antecedens,  entis,/V(.  pris  subst.,  comme  t.  de 
r/ict.  :  antecedent :  Locus  ex  antecedenlibus  est  con- 
clusio  e  causis,  /e  lieu  commun  des  anlecedents  est  une 
conclusion  tiree  des  causes ,  Cic.  Top.  12;  de  meme 
id.  Partit.  2 ;  —  et 

antecessus,  a,  um,  Pa.,  qui  a  precede,  qui  est 
passe ;  nc  se  trouve  que  substantivt  dans  la  locution  : 
in  antecessum ,  par  anticipation  ,  par  avancc  :  in  ante- 
cessum  dart,  solvere,  accipere,«fc,  l.  teclin.,  donner, 
payer,  recevoir  davance  ( liest  emp/oye  quapres  le 
siecle  d ' Auguste)  :  Bene  credi  tibi  scio :  itaque  in  an- 
tecessum  dabo,  Senec,  Ep.  118;  de  meme  id.  ib.  7; 
Benef.  4,  32;  Flor.  4,   12,  24,  et  aulres. 

aute-cello ,  ere  ( leparf.  et  /c  supin  ne  se  rencon- 
trentpas)  i>.  n.  [cello,  d'oit  sont  derives  celer,  celox, 
excello,  etc.  ],  proprement  ,depasser,  saillir;  de  la,  au 
fig'.,  se  distinguer,  et  avec  ie  dat.  et  iacc.  (  cf.  Ruddim. 
2,  i36):  temporter  sur  qqn ,  le  surpasser  (motfuvori 
de  Ciceron;  se  trouvc  rarcment  ailleurs) :  Qui,  qua  re 
homines  bestiis  praestent ,  ea  in  re  hominibus  ipsis  an- 
tecellat,  qui  iemporte  sur  /es  Iwmmes  eux-memes  en  ce 
qui  fait  la  preeminence  de  tliomme  sur  les  animaux , 
Cic.  Invent.  1,  l^;de  meme  id.  N.  D.  2,  5"],fin.  Facile 
omnibus  terris  antecellat,  id.  Manil.  6;  de  meme  id. 
Verr.  2,  3,  5;  4,  53;  Mur.  i3;  Arcli.  3;  Corn.  Frgm. 
dans  Prisc.p.  897,  P.;  Ofj.  1,  11,  etautres.  Generator 
onagro  et  asina  genitus  oinnes  antecellit,  Plin.  8,  44, 
69.  Ne  honore  nullo  regium  genus  peregrinam  stirpem 
antecellertt,  pourqtiil  ne  manqudt  d  la  maison  royale 
aucune  preeminence  sur  une  race  etrangere ,  Tac.  Hist. 
2,  3 ;  de  meme  id.  Ann.  14,  55  ;  Val.  Max.  3,  8,  n"  1 . 
—  Sans  cas  designant  la  personne  surpassee  :  Q.  Ca- 
tulus  humanitate  anteeellens,  Cic.  Mur.  17.  In  Syria 
Chaldoei  cognitione  astrorum  sollertiaque  ingeniorum 
antecellunt ,  id.  Divin.  1,  4i-  —  *  sl"  passif :  Ad  infe- 
riores,  qui  omnibus  his  rebus  antecelluntur,  qui  sont 
surpasses  en  toutes  ces  choses ,  Cic.  Herenn.  2,  3o,  48. 

anteceptus;  voy.  antecapio. 

antecessio,  onis,  /.  [antecedo],  action  d'al/er 
devant,  de  preceder,  precession ;  particul.  ce  qui  pre- 
cede ,  precedcnt,  antecedent ,  cause  anterieure  (ne  se 
trouve  peut-etre  que  dans  Ciccrcn  )  :  Flexiones  Deorum, 
et  inter  ipsos  Deos  concursiones ,  quaeque  in  orbibus 
eorum  conversiones  antecessionesque  eveniunt,  /es 
chceurs  de  danse  formes  par  les  dieux ,  les  cercles  qiii/s 
dccrivent  enlre  eux,  leur  cours  et  leur  decours ,  Cic. 
Univ.  10.  Homo  causas  rerum  videt  earumque  pro- 
gressus,  et  quasi  antecessiones  nonignorat,  tliomme 
connait  les  causes  des  choses ,  leur  marchc  ct  pour  ainsi 
dire  leurs  antecedents ,  id.  Off.  1,  4.  Cum  tripartito 
distribuatur  locus  hic,  in  consecutionem,  antecessio- 
nem,  repugnanliam,  ce  lieu  se  partageant  en  trois 
parties ,  le  conscquent,  tantecedenl,  et  tes  choses 
qui  repugnent  entre  elles ,  id.  Top.  i3;  cf.  antece- 
dens. 

antecesslvus,  a,  um,  qtti  precede ,  preaiablc , 
Tert.  de  Virg.  Veland.  c.  4. 

antecessor,  oris,  m.  [  antecedo  ],  celui qui precede ; 
de  /d —  1°)  dans  ta  langue  militaire,  antecessores, 
avant-garde ,  cctaircurs  (cf.  antecursor)  :  Per  specu- 
latores  et  antecessores  equiles  nunciatur  Csesari,  etc, 
Hirt.  B.  Afr.  12.  Irruperant  jam  agminis  antecessores , 
■d'.:  nernine  obvio  rimabanlur,  ut  fit,  singula ,  *  Suet. 
Vit.  17.  —  2°)  dans  les  jurisconsultes  :  — a)  celui 
qui  guide ,  qui  eclaire  les  autres  dans  ielude  ciune 
science ,  particul.  professcur  de  droit  :  Triboniano  nec 
non  Theophilo  et  Dorotheo  viris  illustribus  et  facun- 
dissimis  anlecessoribus  arcessitis,  Cod.  Justin.  1,  17, 
2.  —  b)  /c  predeccssew  dans  un  emp/oi ,  opp.  a  suc- 
cessor,  Paul.  Dig.  5,  1,  55;  Ulp.  ib.  27,  9,  9.  — 
3°)  Tertullien  nomme   ainsi  lc   Saint-Esprit ,    comme 
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guidedet  clnetiens,  Tcrl.  Vtrg.  vel.  t,fin. 
tres ,  id.adv.  Mitrc  1,20;. 5,  ',. 

auteecMiM,  a,  tnn;  voy.  anleeete,  /'«.,  2. 

ante-caMiiuin  ,11,  n.  [ctenaj,  gouter,  eoUaticn, 
service  qui  precede  te  repas  principal ,  Isid.  Ortg.  20, 
v.  IJe  lu,  tiiifig.,  le  premttr  service ,  le  preltide  :  Gla- 
diatoria;  Veneris  anteccenia ,  Apput.  Met.  2,  p.  i;,i 
29,  Elm. 

aiite-curro,  ere,  v.  n.,  courir  en  twant,  preceder, 
devancer  :  Stella  solem  antecnrreiis,  Vitr.  g,  4.  —  De 
/d  esl  deiive 

antecursor,  01  is,  m.,  tpit  courl  en  avant ;  de  ia  — 
\")dans  /a  langue  militaire  arileciusoi  <  s,  fivantgarde, 
ec/aireurs  :  Ab  anteciirsoribus  de  Crassi  adventu  ceiiior 
est  factus,  Cas.  B.  G.  5,  47  ;  de  meme  id.  B.  <  .  1,  16; 
3,  30.  —  2°  )  Tertullien  appe/le  ainsi  saint  Jean-llapttste 
comme  precurseur  du  Cltrist ,  Terttdt.  adv.  Mnrc.  4, 
33.  Cf.  ' — '  frugum  ,  en  parl.  des  fleuis  qul precedent  te 
fruit,  id.  l)e  Repar.  Carn.  c.  22. 

antecursorius,  a,  iirn,/ira«e  lec.on  pour  occur- 
sorius  (  -voy.  ce  mot ),  dans  Appul.  Met.  9,  p.  4^5. 
Vtt/g. 

antedico  et  antedictus  s'ecnvent  plus  eorree- 
temcnt  en  deux  mots  anle:dico,  etc. 

antc-eo,  ivi  ott  ii ,  ire.  (vieille  forme  anlideo  — 
anteeo ,  comme  anlidea  pour  anlea,  Plaut.  Cist.  2,  1, 
3;  antidit  =  anteit,  id.  Trin.  2,  4,  i45.  Dain  /<t  ver- 
sification  /"e  de  ante  se  confond ,  par  srnatiphe ,  en 
une  seu/e  syllabe  avec  ie  ou  i  suivnnt ,  dc  ta  anteire 
trissyllabe ,  Lucr.  4,  142;  cf.  Hor.  Od.  1,  35,  17  ;  Ep. 
1,  2,  70,  etc  Pres.  du  subj.  avec  srnc.  anleat,  Ovid. 
A.  A.  2,  726;  de  meme  aussi  fut.  srnc  antibo,  Tac. 
Ann.  5,  6;  parf.  du  subj.  antissent,  id.  ib.  3,  69; 
infin.  antisse,  id.  ib.  4,  40. )  v.  n. 

1°)  preceder  dans  iespace,  marcher  devant,  avec 
le  dat.,  1'acc  ou  absolt :  Interdum  (videntur)  magni 
montes  avolsaque  saxa  Montibus  anleire  et  solem  suc- 
cedere  propter,  qqfois  d'enormes  montagnes  se  dressent, 
des  rochers  detaches  de  leurs  flancs  les  prccedent,  etc, 
Lucr.  4,  142.  Anleibanl  liclores,  non  cuni  bacillis,  sed, 
ul  hic  praetoribus  anleeunt,  cum  fascibus  duobus,  en 
avant  marcltaient  des  licteurs ,  non  avec  des  bdlom  , 
mais  ,  comme  i/s  ont  coutume  dc  marclter  ici  devant  les 
preteurs ,  avec  deux  faisccuux,  Cic.  Agr.  2,  34-  Te 
semper  anteit  saeva  Necessilas,  devant  toi  marche  lou- 
lours  ta  cruelle  necessiti .  Hor.  Od  1,  35,  17.  Barba- 
ruin  destricto  gladio  jubebat  auleire,  Cic.  Ofj.  2.  7,  2",  ; 
de  meme  Hor.  Ep.  1,  2,  70;  Liv.  1,  5g;  Tac.  Ann.  3, 
6g  ;  Suet.  Ctes.  57  ;  Aug.  64. 

2°)  au  fig.  — a)  surpasser  qqn ,  temporter  sur  Ittt 
en  qqchc  :  Virlus  omnibus  rebus  anteit  profecto,  la 
verlu  passe  assurement  avant  tout ,  Plaut.  Amph.  2,  2. 
18.  Qui  omneshomines  supero  atque  antideo  cruciabi- 
litatibus  animi ,  id.  Cist.  2,  1,  3.  Incredibile  quanlum 
herum  anteeo  sapientia  ,  c  est  chose  incroyable  combien 
je  surpasse  mon  maitre  en  sagesse,  Ter.  Phorm.  2,  1. 
17.  Cum  Sulpicius  aelate  illis  auteirel ,  sapienlia  omni- 
bus,  Cic.  Phil.  9,  1.  Qui  iis  aetale  anteibat,  Calonem. 
qui  etail  pius  dge  queux,  id.  Tttsc  1,  3.  Quum  eum 
nemo  his  antc-iret  virtutibus,  Nep.  Thras.  i.Siab 
annis  septemdccim  ad  senectutem  semper  vos  aetatem 
meam  honoribus  vestris  anteistis ,  ego  vestros  honores 
rebus  gerendis  praecessi,  Liv.  38,  5i.  Qui  candore  nives 
anteirent,  cursibus  auras,  Virg.  JEn.  12,  84,  etbeauc. 
diautres.  —  Aussi  passivt :  Nec  seaequales  tui,  propler 
istam  causam,  abs  te  anleiri  putant,  ne  se  croienlpas. 
pour  cela ,  surpasses  par  toi ,  Cic.  Sttlt.  8.  Grave  e.^i 
a  deterioribus  honore  anteiri,  Senec  Co/is.  ad  Marc  3. 
Ne  ab  aliis  apud  Vitellium  anleirentur,  Tac.  Hist.  2. 
10  r.  —  Plus  rarement  —  b)  ptevenir:  Scaurus,  ut  di- 
gnum  veteribus  jEmiliis,  damnatiouem  anteiit,  previni 
sa  condamnation  (en  se  tuant),  Tac.  Ann.  6,  29;  dv 
meme  id.  ib.  i5,  38.  — c)  resister :  Neque  Sejanu-. 
audebal  auctorilati  parentis  anleire ,  nosait  pas  hetirter 
de  front  tautorite  maternelte ,  opposer  son  credit  a  . 
Tac.  Ann.  5,3.  —  *  d)  poel.,  savoir  d'avance,  pres- 
senlir,  deviner:  Idem ,  quid  Boreas,  quid  vellet  crasti- 
nus  Auster,  Anteibat,  Sil.   14,  455. 

antefactus,  a,  um,  s'ecrit  plus  correctement  eu 
deux  rnots  ante  factus. 

antcfatus,  a,um,  susdit ,  dejd  mentionne,  dans 
la  latinite  des  jurisconsultes. 

ante-fcro,  tuli ,  lalum ,  ferre,  v.a.,  porterdevant. 
en  avanl  :  Ut  ( in  exsequiis  Augusli)  legum  latarum 
tituli,  victarum  ab  eo  gentium  vocabula  anteferrenlur, 
que  les  titres  des  lois  dont  il  ( Aitgustc )  ctait  1'aulew 
et  les  noms  dcs  petiples  qtiil  avait  vaincus  fttsseni 
portes  en  tete  du  cortegr  funcbrc ,  Tac.  Ann.  1,  8. — 
Plus  souvent  —  2")  au  fig.,  faire  passer  avanl ,  pre- 
ferer,  aliquem  alicui:  Longe  omnibus  unum  anleferre 
Demosthenem ,  prefercr  de  bcaucoup  Demostheiie  a  tous 
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ici  autres,  Cic.  Or.  7;  de  merne  id.  Sull.  3i ;  Att.  6, 
8;  Fam.  1,  9;  5,  20;  6,  6,  et  beauc.  iTautres  :  Cum  ipse 
ceteris  esset  omiii  honore  Ultelatus  ,  id.  Prov.  Cons.  11. 
Ut  anleferalur  buic  nenio,  pauci  pares  pulentur,  Nep. 
Thcm.  1.  Pod. :  Qu.-v  (  mala  )  quihus  anteferam?  Quets 
mau.v  pourrais-je  faire  passer  avant  eeux-ci?  c.-a-fl. 
qttc  pottrrait-d  trtarriver  cneore  de  plus  craet?  1  trg. 
JEn.  4,  3:t.  —  *  3°)  anticiper parla pensee ,  songer, 
reflechir  d'avance  d  qqelie ,  examincr  :  Cerle  nos  quod 
dies  eslallatttrus,  id  consiKo anteferre debemus ,c.-ad. 

meditcr,  peser  iTttvance  dans  notre  prevoyante  sagesse 
(pour  affaiblir  timpression  de  la  sttrprise)  tout  ce  que 
le  temps  peut  nous  apporter,  Cic.  Fam.  5,  16. 

auteflxus,  1.  um,  Partic.  du  vcrbe  actif  inusiti 
aktefigkre,  attaclti ,  cloui  devant  (rare):  Truncis 
arborum  anlehxa  ora,  des  tetes  liumaincs  atlachies  au 
tronc  des  arbres .  Tac.  Ann.  1,  61.  De  la  antefixa, 
orum  n.,  subst.,  petils  ornements ,  imagcs,  statues,  etc, 
ada/itis  aitx  toits  et  gouttiercs  des  maisons  011  lemples. 
.1  Aniefixa,  uuce  ex  opere  figulino  tectisaffiguntur  sub 
(super?)  stilhcidio,  »  Fest.  p.  8.  Jam  nimis  mullos 
audio  Corintlii  et  Athenarum  ornamenta  laudantes  nii- 
rantesque  et  antefixa  fictilia  deorum  Romanorum  ri- 
denles,  Liv.  34,  4.  Vietoria,  qune  in  culmine  erat , 
fulmine  icta  decussaque  ad  Victorias ,  quae  in  anlefixis 
erant,  haesit,  id.  26,  23;  cf.  Miitl.  Etrttsq.  2,  247,  et 
son  Arcliiologie,  §  284. 

*  antc-gcnitalis ,  e,  adj '.,  qui  a  lictt  avanl  1a  nais- 
sance ,  anterieur  a  la  naissance :  Specimen  seeuiitatis 
antcgenilali  sumere  experimento,  appuyer  notre  si- 
cttriti  sur  Texpiriencc  de  ce  qtte  nous  avons  iti  avant 
notre  naissance,  Pliri.  7,  55,  56. 

iinlegrstiis,  a,  iim,  s'icrit  p/tts  correctement  en 
deitx  mols  ante  gestus. 

antc-gredior,  essus ,  i,  3.  v.  dip.,  aller,  marcher 
en  avant ,  devant  (ne  se  trouve  pettt-etre  que  dans  Ci- 
ciron)  :  Stella  Veneris  Lucifer  latine  dicitur,  cum  an- 
tegredilur  solem;cum  subsequitur  autem,  hesperus, 
Cic  N.  D.  2,  20;  de  rneme  id.  Off.  1,  27;  Fat.  10; 
Divin.   1,  14. 

*  ante-hiibco ,  ere,  v.  a.,  prefercr  :  Ne  divulgata 
atque  incredibilia  veris  antehabeant,  Tac.  Ann.  4,  rr. 

antc-hac  (  vieillc  jorme  antidhac  ,  comme  antidea 
pour  antea,  et  antideo  pottr  anteeo,  Ptaut.  Amp/t.  2,  2, 
79;  Aul.  2,  8,  26;  Casin.prol.  88;  Cist.  1,1,1;  1,  3, 
5o;  Epid.  4,  i,  12;  Baccli.  3,  6,  10;  Pseud.  1,  1,  14 ; 
2,  2,  26;  Pcen.  3,  5,  7.  —  antehac  dissyllabe ,  Hor. 
Od.  1,  37,  5)[hac  ablatif comme  antea,  postea ,  qua- 
propter,  etc.  ] ,  avant  ce  lemps-ci  (prisent),  precidem- 
ment ,  antirieurement,  aulrefois  (dimonstratif;  antea, 
au  contraire,  avant  tin  temps  quelconque ,  passi  oti 
present;  par  consiq.  relatif;  cf.  antea) :  Quod  antehac 
pro  jure  imperitabam  meo,  nunc  te  010  per  precem, 
ce  quatttrefoisje  te  commandais  en  vertu  de  mon  droit, 
ati/otird'/tui  je  te  /e  demande  avec  priere ,  Plattt.  Capt. 

2,  1,  47.  Quum  antehac,  tum  hodie  maxime,  tant 
autrcfois  qu'aitjourd'liui,  id.  Mil.  gl.  4,  8,  56.  Magis 
nie  benigne  nunc  salutas  quam  antidhac,  tu  me  sa/ues 
a  present  pltis  affectueiisement  qtTauparavant ,  id.  Pcen. 

3,  5,  7.  Quod  antehac  fecil  nihil  ad  me  atlinet...  Nunc 
hic  dies  aliam  vitamaffert,  Ter.  Andr.  x,  2,  i5.  Atque 
antehac  quidem  sperare  saltem  licebat ,  nunc  eliam  id 
ereptum  est,jusqu'd  ce  jottr  Tespoir  itait  permis ;  au- 
/ourd' hui  1'espoir  meme  nous  est  enlevi ,  Cic.Fam.  12, 
23,  6.  Nunc  est  bibendum,  nunc  pede  libero  Pulsanda 
tellus,...  Antehac  nefas  depromere  Coecubum  Cellis 
avilis ,  f/or.  Od.  1,  37,  1,  5  sq.  Ulque  antehac  flagitiis, 
ita  tunc  legibus  laborabatur,  Tac.  Ann.  3,  25.  —  Mais 
il  se  trouve  qqf.  empl.  (  relativl )  pottr  antea  :  avant  itn 
certain  temps  ,  auparavant ,  pricidemment,  atttrefois  : 
Hic  quidem  omnem  imaginem  meam  ,  quoe  antehuc  fue- 
rat ,  possidet,  Plaut.  Amplt.  1,  1,  3o2.  Sed  ea  soepe 
antehac  fidem  prodiderat,  crediium  abjuraverat ,  Sall. 
Catil.  25,  4. 

anteidea  =  antidea;  voy.  antea. 

antelatus,  a,  um,  Partic.  de  antefero. 

f  Antelii  (Anthelii),  orum,  m.,  dvTT)).tot  ott 
dv6y|Xtoi,  images ,  statttes  de  diviniles  placees  devant 
laportede  la  maison,  Tertull.  Idol.  i5. 

antella,  ,-e,/  ( ante,  sella ),  avant-sellc,  Isid.  20,16. 

*  antelogium,  ii,  n.  [vox  hybrida  composee  dc 
ante-Xoyo;] ,  prologtte,  avant-propos  :  Huic  argumento 
antelogmmquidem  hoc  fuit,  Plaitt.  Men.  prol.  i3. 

ante-loquium ,  ii,  n.  [loquor]  (postericttr  att 
siecle  classique  et  rare)  —  1°)  droit  de  par/er  le  pre- 
mier:  Hic  assensi  omnes  prietextato  anteloqnium  detu- 
lerunl,  Macrob.  Sat.  7,  4;  de  meme  id.  1,  24.  — 
2°)  preface,  avant-propos ,  prologtie  :  Anteloquio  ali- 
quid  complecti,  Symm.  Ep.  8,  23. 

antc-lucaniis,  a,  um,  adj.  [lux] ,  qui  est  011  se 
fait  avant  le  point  dufoiir  (ne  se  trouve  qtten  prose , 
IHCT.   LAT.  FR. 
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mais  tres-classique):  Ex  antelucano  lemporc  usquead 
horam  diei  decimam,  Cic.  Fam.  i5,  4.  Industria  ante- 
lucana  opilicum,  id.  Ttisc.  4,  19,  43.  Antelucanre 
ccenae,  repas  qui  durertt  totttela  ntiit  jtisqti 'au  poirrt  dit 
jour,  Cic.  Ctttil.  2,  10.  De  meme  •-»->  lucuuratio,  Co/um. 
11,  a,  55.  Antelucanus  spiritus,  ;'.  e.  ventus,  Vitr.  1, 
6;  de  meme  ~  aurse,  Plin.  18,  6,  7,  «°  2.<^-  officia  , 
Plin.  F.p.  3,  12,  2,  les  devoirs  quon  rend  le  malin  au 
point  du  jotir  ( lcs  visites  des  cltents  attx  patrons  ). 

antc-liicio  ,  adv.  [  lux  ] ,  avant  le  point  dti  jottr  (  ne 
se  trottve  que  dans  Appulee) :  • — <  aufugcre ,  Appitl.  Mct. 
t,p.  107,  8,  Elm.  <~  recubare  adhuc  ,  id.  ib.  9,^.223, 
3o.  —  De  la  cst  derivi 

*  au te-luciilo,  adv.  memc  sign.  ~  furtim  evadere, 
Appul.  Met.   1,  p.  108,  36,  Elm. 

*  ante-liidium ,  ii,«.  [ludo],  pre/ude  :  Ecce 
pompae  magna;  paullatim  praecedunt  anteludia,  Appul. 
Met.   11.  p.  260,  3i,  E/m. 

iiiti-ina t iiiiHiiiu;  cf  Andomatiinum. 

*  antc-mcrTdiiilis  ,  e,  adj.  (forme  rarem.  empl. 
pour  le  suiv. ),  qui  est  ou  se  fait  avant  midi  :  <~  horoe  , 
Hlarc.   Capell.  6,  p.   ig5. 

ante-meridianus,  a,  um,  adj.,  qui  est  011  sefail 
avant  midi :  r^>  sermo,  Cic.  De  Or.  3,  6.  ~ambulatio, 
id.  ib.  3o.  ~  literae  (recues  avant  midi ),  id.  Att.  x3,  23. 

ante-mitto,  ere,  v.  a.,  cnvoyer  en  avant  (rar. 
empl.,  p/us  freq.  proemittere )  :  Imprudentes  anlemissis 
equitibus  aggredilur,  Coes.  B.  C.  1,  5i.  Flumen  tians- 
missuri  (elephanti)  minimos  antemittunt,  Solin.  25. 

Antemntx,  arum,  'Avxeixvat,  Strab.  p.  23o  (sing. 
Afltemna,  Cato,  Orig.  dans  Prisc.p.  716,  P.;  Sil.  8,  367. 
'AvTefAva,  Dionys.  Ha/ic.  2,  3i)f,  Antcmnes,  tres-an- 
cienne  ville  du  Sabinum ;  ainsi  nommee  a  cause  de  sa 
situation  sur  les  bords  ( ante  amnem )  de  1'Anio ,  qui 
la  sc  jette  dans  le  Tibre  ,  Varro,  L.  L.  5,  5,  12  ;  Serv. 
Virg.  JEn.  7,  63i;  cf.  Plin.  3,  5,  9.  De  la  Antem- 
nas,  atis,  relatij  a  Antemnes  ,  d' Antemnes  ;  dc  Iti  An- 
lemnates  ,  habitanls  d' Antcmnes,  Liv.  1,  9,  10. 

*  ante-moenio,  ire,  v.  a.  [  munio  ] ,  munir  d'un 
rempart ,  d'ttn  mur  de  defense  :  Antemoeni  aliqua  nos, 
tum  autem  circumduce  exercitum,  Platit.  Mil.  gl.  2, 
2,  68,  Lindem.  (  cj.  ib.  75  :  Magna  moenis  mcenia.) 

antemoneo,  s'ecrit  mieux  cn  deux  mots,  Valer. 
F/acc.5,  259. 

*  antemupale,  is,  ;<•.,  avant-mur,  ottvrage  exte- 
rieur,  avance :  Hieron.  Hom.  2,  etVulg.  Tltren.  2,  8. 

*  ante-muranus,  a,  um,  adj.  [murus],  qui  se 
trottve  devant  le  mur  :  -~  vallum  ,  Ammian.  22  (12). 

Antenacum;  cf.  Andernacum. 

antenna  (moins  correctement  antemna),  oe,  f.,  an- 
tenne ,  vergue :  Quum  funes,  qui  antennas  ad  raalos 
destiualiant ,  comprehensi  adductique  erant ,  Cces.  B. 
G.  3,  14.  Ma!is  antennisque  de  nave  in  navem  Irajec- 
lis,  Liv.  3o,  10.  Malus  celeri  saucius  Alrico  Anlen- 
nseque  gemunt,*  Hor.  Od.  1,  14,  6.  Effugit  liibernas 
demissa  antenna  procellas,  Ovid.  Trist.  3,  4,  9.  Cornua 
velalarum  obvertimus  antennanim ,  les  extremites  des 
antennes  cliargees  de  voiles ,  Virg.  ^En.  3,  549.  — 
Comme  pars  pro  toto  =  velum,  voi/e :  Pinus....  an- 
tennis  apta  ferendis,  Ovid.  Met.  i3,  783. 

Aiitcnop,  oris,  m.,  'AvTTjvup,  Antenor,  Troyen 
distingtie;  conscilla  de  rcndre  Hilene  et  dcfaire  lapaix 
avcc  les  Grecs  ;  se  rendit  plus  lard  en  Italie,  oitilfonda 
Pataritim  (Padotie),  Serv.  Virg.  jEn.  1,  246;  Ovitt. 
Met.  i3,  201;  Fast.  4,  75;  Liv.  1,  1.  —  De  lit  a)  An- 
tenoreus,  a,  um,  adj.,  rclatif  a  Artterior  011  it  Padoue , 
Martial.  1,  77  ;  4,  25.  —  b)  Antenorides,  oe,  m.,  des- 
cendant  mdle d' Antenor,  Virg.  AZn.6,  484  ;  mais  aussi: 
habitant  de  Padoue,  Serv.  Virg.  jEn.  1,  2  52. 

Antenopea,  Virgil.;  i.  q.  Palavium.  Antenoreus, 
adf.,  Martial ;  Antenoridae,  Scrv.;  habilants  d' Anlc- 
noree. 

aiitc-iiuptialis,  e,  adj.,  anterietira  la  noce  (ne 
sc  trouvc  quc  dans  ta  latinite postcrieure),  Justin.  No- 
vetl.  const.  2,  1,  el  autres. 

anteoccupatio£/ anteoccupo,  s'ecrivent  plus 
correcternent  en  deux  mots,  ante  occ,  etc. 

antc-pagmentum  ,  i,  n.  [PAG,  d'oit  est  derive 
pango],  dans  l'archite'cture,  tout  ce  quiest  ada/ite pour 
revetement  a  1'extcrteur  tles  bdtiments,  revetement , 
cltambranle  :  Villw  fundamenta  ex  eoementis  et  calce 
supra  terram  pede,  celeros  parietes  ex  latere,  juga- 
menta  et  anlepagmenta,  quoe  opus  erunt,  ex  lapide  in- 
dito ,  Cato,  R.  R.  14 ;  cf.  Vitr.  4,7;  Fest.  p.  8  ;  Mitll. 
Archeol.  §  287. 

anfcpapo  ( /  aiitcpartus,  s 'ecrivcnt pltts  correc- 
tement  en  dettx  mots ,  ante  paro  et  anle  partus. 

*  ante-passio,  onh,f.  trad.  dtt  grec  upo7td6eia, 
pressentimtnt  de  la  dottlcur,  de  la passion,  clc,  Hicron. 
F,p.  79  ad  Salv.  rt°  9. 

antc-pendultis ,  a,  um,  adj.,  qui  pend  ott  flolte 
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par  devanl  (  ne  se  trottve  qtte  dans  ia  latiniti  poste- 
rieure )  :  Crinibus    antependulis   binc   inde  dimotis 
Appttl.  Met.  2  p.  125,4,  Elm.;  de  meme  id.  ib  5  »    1  C,a' 
23  ib.  ''         ' 

antc-penultimus  (  ecrit  moins  correctement 
paen. ),  a,  um,  adj.,  tlans  ies  gramm.,  antepemtltieme , 
qtti  precede  Tavant-dernier,  Diomcd.  p.  425,  P.;  Marc. 
Capell.  3,p.  60,  et  beauc  d'autres. 

antepcpeo,  s'ecrit  plus  correctcment  en  dcux  mots, 
ante  pereo. 

ante-pes  ,  edis,  m.  *  —  1°)  picd  de  devant  :  Lin- 
quens  vesligia  parva  Anlepedum,  Cic.  Arat.  454. — 
2°)  =  anteambulo,  celtii  qui  marche  devant  qqn  pour 
luifaire  lionnetir,  courcur,  client,  flutlcur,  ecoriiiflettr, 
Juven.  7,  i43;  Agrcel.  Orthogr.  p.  2274,  P. 

ante-pTliinus,  a,  um,  adj.  —  1°)  dans  ia  langtte 
militaire  :  soldats  qui  combattttient  devant  les  pilani , 
/'.  e.  triarii,  par  conseq.  les  haslali  el  les  principes, 
Liv.  8,  8;  cf.  Adam.  Antiq.  2,  58.  —  2°)  dans  Am- 
mien  —  autesignanus,  qtti  combat  devanl  lcs  cnscigiics, 
16,  12  ,  20.  —  3°)  Att  flg.,  emulc,  rival ,  Ammien, 
2S,  1. 

antc-polleo,  ere,  v.  11.,  pouvoir,  valoir  plus  , 
surpasser  en  puissance  ;  en  gener.  1'emporter  ( dans 
la  latinite  postericare  ):  Quae  civitas  cuncloe  Thessaliae 
antepollet ,  Apptil.  Met.  1  p.  104  ,  20,  Elm.  Tolo  ver- 
tice  cunclos  antepollebal,  id.  ib.  7  p.   189,  35,  ;'//. 

antc-ponO)  sui,situm  ,ere,  3,  v.  a.,  metlre,  pla- 
cer,  poser  devant  :  Equilum  Romauorum  locos  sedili- 
bus  plebis  anteposuit,  il  mit  les  sieges  des  chevaliers 
romains  (au  thedtre)  devant  ccttx  dtt  peuple ,  Tac 
Ann.  i5,  32.  Propugnacula  auteposita,  id.  ib.  12,  56. 
—  Dans  P/aute,  cn  par/ant  duscrvice  desmets  d  tablc, 
servir,  mettre  d  table  :  Bonum  anteponam  prandium 
pransoribus  ,  Plaut.  Men.  2,  2,  2  ;  de  meme  itf.  Ctirc  1, 
1,  73  ;  Ritd.  2,  6,  25.  —  2°)  Au  fig.,  priferer,  donner, 
accort/er  la  preference  :  Longe  Academiae  illi  a  Lyceo 
tuum  hoc  suburbanum  gymnasiuni  anleponam,  Cic. 
De  Or.  1,21,  fin.  Utamicitiam  omuibus  rebushiimanis 
anteponalis,  que  vous  priferiez  Tamitie  d  tottt,  itl.  l.cel. 
5.  Macedones  eum  sibi  anteponi  indigne  feiebant, 
Nep.  Ettm.  1,  3.  Anleposito  filio  priviguus,  Tac.  Ann. 
12,  69. 

<fsjff"  Comme  tmese  :  pono  ante  :  Malitia  mala 
bonis  ponit  ante ,  la  mecltancele  prefere  le  mal  ait  bien, 
Cic.  Ojf.  3,  17,  71.  Libatumagricolae  ponitur  ante  Deo, 
Tibtilt.   1 ,  1,  9.0. 

*  aiite-poteiis,  entis,  adf.,  superieur  (en  puis- 
sance ,  cn  bonhettr)  :  Hic  homo  est  omniiuii  hominum 
praecipuis  voluplatibus  gaudiisque  uutepotens  ,  Plaut. 
Trin.  5,  1  ,  1. 

anteprwcupsor  ott  ante  praecursor,  oris, 
precitrscur,  Tcrt.  de  Bapt.  c  6. 

antequam  et  ante  quam;  voy.  ante,  II,  /.',  2. 

•f  antcrides,  um,  /.  =  avT^piSe;,  f.aarchitec- 
turc ,  arcs-boittants,  contre-forts,   Vitr.  10,  1. 

*f  autcridion  ,  i,  tliniin.,  11.  =  dvTrjpiSiov  ,petit 
contre-fort ,  Vitr.  10,  17,  fin.,  lecon  dottteuse. 

antepiop,  oris,  adf.  comp.  [ante]  (nese  trotive  qtte 
dans  la  tatinile  posteriettre) ,  de  devant,  anterieiir  : 
Anterior  chlamydis  pars,  la  partie  anteriettre ,  le  de- 
vant  de  la  cltlamyde ,  Ammittn.  16,  8;  dc  memc  id. 
20,  3.  Ert  pt&iarrt  du  tem/is  :  pricedent ,  antericur  : 
Anteriores  lilteroe  tuoe  ,  quas  mox  aliae  consecutoe  sunt, 
ta  lettre  precedente  qui  jut  bientdt  suivie  dc  plttsieurs 
autres,  Symm.  Ep.  6,  59.  Anteriores  reges,  Sttlpic.  Sev. 
Hist.  Sacr.  1,  52,  et  beattc  d'atttres.  —  *  Adv.  anle- 
rius,  precedcmmcnt ,  anteiietiremcnt ,  Sidon.  F.p.  2,  9. 

Antepiiacha;  cf.  Andernacum. 

-f  Antcpos,  otis,  m.  —  AvTe'pu;  (advcrsaire 
d'Eros),  Anteros ,  dieu  de  Tamottr  mutttel ,  vengettr  de 
Tamourdedaigne  ,  Cic  N.  D.  3,  23,  60.  —  2°)  cspece 
d'amethyste  ,  Plin.  37,  9,  4°- 

antes,  ium,  m.,  rangs,  rangees,  par  ex.  des  pieds  de 
vigne :  Jam  canit  exlremos  eftetus  vinitor  antes,  Virg. 
Georg.  2,  417  ;  cf.  Fest.  p.  14  ;  Adam ,  Antiq.  1,  347. 
Mais  il  s'applique  aussi  a  toute  espece  de  plantation  : 
Humidaque  andrachne  sitientes  protegit  antes,  Colttm. 
10,  376;  —  el  attx  rangs  de  soldats  :  Pedites  qualnor 
agminibus,  equiles  duobus  anlibus  ducas,  Caton,  darts 
P/titarg.  Virg.  Georg.  2,  4r7- 

*  antc-scholanus ,  i,  m.  [schola],  sous-maitre , 
ripetitettr  :  Veritus  ne  Menelaus  anteschoianus,  inter 
cetera  mala ,  solum  me  in  diversorio  inveniret ,  Petr. 
Sat.  81. 

autcscolapiiis  ,  ii,  m.,  sorte  de  maitre ,  Orel/i , 
Inscr.  11 75.  antescolaris.  viRGiNVM  ( Vestalium  ) ; 
voy.  Niebit/ir,  dans  les  Mcmoires  de  TAcad.  des  Scienccs 
de  Bciiin,  1822-23,/».  253. 

a  11 1 e-Hi«jiiiiii us  ,  i ,  m.  [  signum  j ,  -71«  e.<t  dcvant 
Tenseigne;  de  la  —  1°)  antesignaui,  sous-ent.  milites, 
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elile  des  troupet  romaines  qui ,  dans  la  batuille,  com- 
battaient  devant  ks  mseignes  et  servaicnt  a  lear  di- 
jensc,  Cas.  B.  C.  1 ,  4  3 ; 57  ;  Liv.  22,  5  ;  9,  3g  ;  Varron, 
dans  Non.  553,  10;  cf.  Adam ,  Autit/.  9,  82.  —  DeU, 
tnt  ftg.,  combattaiit  dupremier  rang;  clief,  euidc: 
Fueras  in  acie  Pharsalica  antesignanus,  Cic.  1'hil.  1 ; 
ag;  de  mime  Apptd. Met. 4,  p.  147»  l2- 

antestiitus,  a,  um;  voy.  anteslor. 

aute-stoou  anlisto,  steli,  are.  1.  v.  11.,  se  tcnir, 
etrc  devanl,  a  la  tete,  au  /iremier  rang ;  ne  remploie 
quait  scns  ftg.,  surpasser,  1'emporler  sur,  avec  h  tiat. 
ou  l'acc;  s'emploie  aussi  absolt  :  sc  distinguer,  ex- 
celler  ■■  Brassica,  quae  omnibus  oleribus  aniislat,  Cato, 
B.  B.  i56.  Grotoniats  mullum  omnibus  eorporum  vi- 
ribus....  antesteterunt,  Cic.  Invcnt.  2,2.  Quanlo  .111 
testaret  eloquentia  innocentias,  Nep.  Arist.  r.  Viiiute 
ceteris  aniestabat,  Claud.  Quadrig.  dans  Gell.  9,  i3. 
—  Qua  in  re  quantn  universi  me  iiniun  anteslatis, 
Mel.  Numid.  dans  Gell.  12,9.  Srandinavia  magnitti- 
cline  ahas  ( insulas  )  antestat,  Mel.  3,6.  —  Herculis 
anlestare  aulem  si  facta  putabis  ,  Lougius  a  vera  mullo 
ratione  ferere ,  *  Lucr.  5,  22. 

autestor,  atus,  ari,  1.  v.  dip.  [contraclion  de 
anle-testor,  comme  adoptio  de  adoplatio  J,  mot  parti- 
cuHcralajurispniden.ee:  appeler  qqn  cn  timoignage 
[  testari  ]  avant  [  anle  ]  que  1'accusalion  soit  inten- 
tee  (  la  formule  d' appel  itait  :  licet  antestari?  peut- 
on  te  prcndre  a  timoin  ?  et  la  personne  donnait  son 
eonsentemcnt  en  prisentant  lc  lobe  dc  1'oreitle  qtie  le 
demandeur  loucltait ;  cf.  Adam,  Antiq.  1,  3  r  7  ).  Dc 
meme  deja  dans  lc  ier  fragment  des  XII  Tab. :  si.  in. 

IVS.    VOCAT.     MI.     IT.    ANTESTATOR.   IGITTJR.    EM.   CAPITO; 

cf.  Dirks.  trad.p.  129  —  144.  Pli.  Licet  te  antestari  ? 
Tlt.  Non  licel,  Plaut.  Curc.  5.  2,  25;  cf.  ib.  25.  Do. 
Nonne  anlestaris?  Sa.  Tuan'  ego  causa ,  carnufex, 
quoiqnam  morlali  libero  aureis  atteram  ?  id.  Pers.  4, 
9,  10;  dc  memeid.  Pccn.  5,  4,  5g ;  60.  Magna  incla- 
mat  voce  et  «  Licet  ante^tari?  »  Ego  vero  oppono  au- 
rieulam,  il  crie  a  tue-lete;  et,  se  tournant  vers  moi  : 
«  Peul-on  te  prendre  a  timoin  ?  »  Atissitdt  jc  prisenle 
Corcille  (  en  signe  dc  consentement).  *  Hor.  Sat.  1, 
9,  76.  Est  in  aure  ima  memoriae  locus  ,  quem  tangenles 
anlestamur,  Plin.  11,  45,  io3.  — //  est  empl.  une 
fois  dans  Ciciron  en  deliors  de  la  sphire  judiciairc  : 
Te,  Magne,  tamen  antestaretur,  quod  nunc  etiam  facit, 
Cic.  Mil.  i5,fin.  —  Dans  le  sens  passif.  :  Impubes  li- 
hripens  esse  non  potest  ueque  antestari ,  «  «po3ia|J.af- 
TuprjOrjvai ,  »  Liv.  Andron.  ou  Liv.  Drusus ,  dans 
Prisc.  p.  792,  P.  —  Deta 

anteslatus,  a,  um,  Pa.  pris  subst.,  tcmoin , 
Gaj.  Inst.  1,  6,  3;  cf.  Adam,  Antiq.  6,  68. 

ANTEURBANA  «  praedia  urbi  propinqua  ,  »  Cam- 
pagne ,  fcrmc  ouvilla  dans  le  voisinage  de  la  vdle , 
Fcst.  p.  8. 

ante-vcnio,  eni,  entum,  ire,  4,  v.  n.,  arri- 
ver  devant  ou  avant ,  prevenir,  avec  le  dat.  ou  l'acc. 
(cf.  Btuldim.  2,  137  )  :  Tempori  huic  hodie  anteveui, 
je  suis  venu  a  propos  pour  le  recevoir,  Plaut.  Trin.  4,  2, 
66  (  cf.  au  conlr.  <~  tempus ,  Claudian.  23,  i52), 
Exercitum  Metelli  anlevenit ,  Sall.  Jug.  48;  de  meme 
id.  ib.  56.  Consilia  et  insidias  (hostium)  antevenire, 
id.  ib.  88.  —  Passivt  :  Quod  compluriens  iisuvenil 
omni  temporeanlcvenlumest,  Caton,  dans  Non.  87, 17. 
Ne  posl  aniissa  requiras,  Anteveni  ,  et  subolem  ar- 
mento  sortire  quotannis,  afin  quc  tu  tiaies  pas  plus 
larda  deplorer  une  perte. ,  previens-la  (  va  ait-devant 
dumal,  hdte-toi),  et  cltaqtte  annee  cltoisis ,  etc,  T'irg, 
Georg.  3,  71.  —  20)  Au  fig*.,  surpasser  (  tres-rarc  )  : 
Amor  omnibus  rebus  et  nitoribus  nilidis  antevenit. 
l'amour  est  ce  qiiil y  a  de  mieux  ati  monde ;  c'est  lc 
cltarme  le  plus  charmant,  Plaut.  Casin.  2,  3,  1.  Etiam 
homines  novi ,  qui  antea  per  virtutem  soliti  erant  no- 
bilitatem  anlevenire,  Sall.  Jus.  4.  —  Aussi  absoll  : 
tlcvcnir  trcs  grand,  considerable  :  Beneficia  eo  usque 
laela  sunl,  dum  vidcntur  exsolvi  posse  :  ubi  miiltum 
antevenere,  pro  gratia  odium  redilitur,  t/nand  ils  (les 
bienfaits  )  deviennent  trop  grands  ,  Tac.  A1111.  4,  18. 

aiite-ventulus,  a,  um  ,  adj.  [  venio  ] ,  qtti  parail 
par-devant  ,qui  />end  otiflottc  devant  —  anlepeudulus 
(ne  se  trouve petit-elre  qtic  dans  Appulee)  :  , — .  conuc, 
Ap/ui/.  Mel.  9,  ?.3i,  5.  ~  crines  ,  id.  Flor.  n"  3, 
p.  i't2.  2,  Elm. 

"  anteversio,  onis,/,  action  de  prevcnir,  tlc  de- 
vanccr  :  Eipei  lus  quid  in  rebus  tiiinulluosis  anteversio 
valcal  ii  pi,-i ■rn;  siis  ,  Ammian.  21,  5,fin.  —  Dcrivede 

snte-vcrto  I  -vor-),  ti,  sum,  cre,  3,  v.  a.  (commc 
depon.  antevortar,  Plaut.  Ilacclt.  3,  5,  1.  )  —  1";  se 
1  urnereTabord,  c.-a  d.  le premier vers  aqche,  aller,  ve- 
nirdevdnl  qq  fie  ,  aller  en  avant,  devancer,  priceder: 
■'ol  mcerores  mi  anlevortunl  gauiliis,  parPoUux!  le 
chagrin  ne  iaisse  point  de  place  u  la  joie  dans  mon 
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dmc(la prcvient )  ,  Plaul.  Capt.  4,  ■>,  6.1.   Slilla   Mu 

curii,  anno  fere  vertente,  ngniferum  lustral  orbem, 
neque  a  sole  longius  umquam  unius  signi  intervatlo 
dlscedit,  tum  antevertens,  lum  subsequens,  lantdt 
lepricidanl  et  tantdl  lesuivant,  Cic.  V.  I>.  2,  jo. 
Vidit  neo  1  e  e  Miloni  proficisci  Lanuvium  illo  ipso 
die  :  ilaque  antevertii,  itl.  Mil.  17.  —  •).")  —  Att  fig. : 
a)  /jicvenir,  gagncr  dc  vitessc  ,  prendre.  les  devanl 
Miror,  ubi  ego  huic  antivorlerini,  comment te  fait-it 
donc  qticje  taie  devancce?  *  Tcr.  Eiin.  4,  5,  12.  Id 
ipsum  eum  tecum  agerc  conarcr,  Fannius  antcvertit, 
Cie.  Lal.  4.  Damnationem  veneno  anlevertere,  pri- 
vcnir  sa  condamnation  cn  s' empoisonnant ,  Tac  Ann. 
i3,  3o.  —  b)  preferer,  dtinner  lu  prifei  ence ,  fnire 
en  prcmier  lieu ,  avant  toute  autre  cltosc  :  Rebus  aliis 
antcvorlar,  Bacchis,  qua3  mandas  inihi,  Unesilochum 
ut  requiiam,  Plaut.  Haccb.  3,  5,  1.  Qua  renunciata, 
C.-esar  omnibus  consiliis  antevertendum  existimavit,  ut 
Narbonem  proficiscerelur,  crut  devoir priferer  a  tous 
les  plans  le  peojet  de  partir  pour  Narbonne ,  Cces. 
B.  G.  7,  7,  ou  omnibus  consiliis  nest  pas ,  comme 
Herz.  le  croit,  a  Tabl.,  mais  bien  au  datij,  comme  re- 
hus  aliis  dans  Vcxemple  precedent ;  cest  commc  s'il  y 
avait  :  prs  omnibus  aliis  cousiliis  id  efficiendum  CAis- 
timavit  ut,  ctc  ). 

ante-vio,  are,  v.  n.  [via],  aller  cn  avant,  mar- 
clier  devant,  devanccr,  Venant.  Fort.  Carm.  4,  26. 

antevolo,  are,  v.  11.,  voler  en  avant ;  priccder  cn 
volant,  avec  l'acc.  (JVe  se  trouve  t/tie  postirieurement 
au  siecle  d' Aiiguste ;  dans  Virg.  JEn.  9,  47,  et  12,  455  ; 
ilfaitt  ecrire  en  dcux  mots  ante  vol.  ) :  Faina  anlevolat 
currum  ,  la  renommie  volc  en  avant  du  cltar,  Stat. 
Tbeb.  3,  427.  Fulviusanlevolans  agmen,5<7.  12,  600. 
Antevolant  Zephyros  pennae,  Claudian.  dc  Pltcen.   21. 

Aute-vorta,  a;,  f  [  verto] ,  nom  d'une  dcesse  qui 
rappetait  aux  liommes  le  souvenir  du  passe ,  opp.  a 
Postvorta  ,  Macr.  Sat.  1,  7  (  clle  cst  nommie  Porrima 
011  Prosa  dans  Ovid.  Fast.  1,  633,  et  Serv.  Pirg.  Mn. 
8,  336.). 

-f-  anthalium  ,  ii  ,  n.  =  av6aXiov,  amande  de 
terre ,  espece  de  soucltet  comestible ,  Cyperus  esculenlus 
Linn.,  Plin.  21,  i5,  5o. 

Anthane  ,  Ptin.;  voy,  Anthene. 

Anthea ,  ''\v6sia,  Pausan.  7,  18,  3,  une  des  trois 
villcs  dontse  composait  Patrae  (  Patras  ),  dans  le  Pelo- 
ponncse. 

Anthea,  Anthia,  "Av6eia,  Homer.  Iliad.  9, 
149;  Strab.  8,  p.  36o  ;  Pausan.  4,  3i,  1 ;  Sleplt.  B  ; 
vil/c  de  Messenie,  qti  Agamemnon  promit  a  Acltille , 
avec  six  autrcs,  comme  dot  d  Iphigenie. 

Aiithcn,  Pausan.  2,  3o,  8;  Stephan;  ville  de  la 
Troezene. 

Anthea  ,  Sleplt.  ct  Eustath.  ad  Hom.  p.  743,  22; 
■villc  de  1'Hellcspont. 

Anthedon,  onis,  Piin.  4,  5g  ;  Atheniensis  Portus, 
'A6r,vaitov  ( I.eg.  'Av8vi5<ov  )  ).i(Jir)v,  Ptol.  5,  16;  port 
de  1'Argolide ,  sur  /e  Sinus  Saronicus,  au  N.  <V'Epi- 
daurus. 

Anthedon  ,  onis,  'Ave^otov,  Strab.  />.  16.  400, 
404,  408  ;  Steph.;  Nonnus  Dionys.  i3,  5.  73  ;  Pausan.; 
Scyl.;  Homer.;  Dicajaich.;  ville  de  Beolie ,  sur  ies 
cotes  de  1'Euripc ,  au  N.-O.de  1'Aulide,  auS.-E. 
d ' Orchomine  ,  palric  dc  Glauctts  (  Hom.  ll.  2,  5o8  ); 
et  cilebre  par  son  cummerce  d 'iponges,  Ov.  Met.  i3, 
9o5;  7,  232.  —  De  la  Anlhedonius,  a,  um  ,  d'Anthe- 
don,  Stat.  Theb.  g,  291,  328. 

Anthedon,  onis,  P/in,  5  ,  i3;  'Av67)So>v,  Ptol.  3, 
i5;  Stcph.;  Sozomen.  Hist.  5,  9;  Joseph.  B.  Jud.  1,  16; 
Antiq.  i3,  21,  23;  14,  'o;  medailles  de  Caracalla ; 
Agrippias,  adis,  Joseph.  i3.  21;  Agrippeum  ,  'AypiTt- 
TCSiov,  Joscplt.  B.  J.  1,  16;  ville  sur  la  cote  dc  la  Phi- 
listaea  ( Pala;stina ),  a  20  stad.  au  S.  de  Gaza,  pres  de 
1'cmbouchure  du  Bezor. 

■f  anthedon  ,  oius,  /.  =  4v8y)S(ov,  espece  dc 
neflier,  niftier  grec ,  Mespilus  lanacelifolia  ,  Plin.  i5, 
20,  22. 

Anthela ,  lieit  dc  la  Phocidc  ,  au  pied  du  mont 
OEta ,  au  N.  de  Delphes ,  a  1'0.  dcs  Thermopylcs , 
celebre  par  1'assemblie  dcs  Amphiclyons,  qui  s'y  tcnait. 

■f  anthemis,  ldis,  /  =  av6ep:i?  ,  ta  camomitte , 
/dante,  Anthemis  Linn.;  Plin.  22,  21  ,  26. 

Anthemis,  Av6ep.11;,  /'.  q.  Samus,  Strabo,p.  457. 

T  anthemum,i,  n.  =  av8ep.ov, plante  cmptoyec 
contre  la  pierre,  Plin.16,  8,  55,  n"  9. 

Anthemiis,  untis,  /.,  Plin.  4,  10;  'AvSepioO; , 
v.  de  /' Ampliavitis  (Macedoinc),  pris  de  Thessalonica, 
Herodot.  5  ,  94  ;  Thucydid.  2  ,  99,  100;  Demosthen. 
Pltil.  ip.  70,  ed.  Beisk.;  Liban.  Deelam.  i3;  Aristid. 
I.  2,  p.    22  ', ;  Step/t. 

Anthemus,  unlis,  P/in.  6,  26;  'Av8e|j.o0?  Sv>- 
pia;,  Steph.;  Anlhemusias,  adis,  s.-ent.  tirbs,  Tacit. 
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6,  \i  ;  AniheniUMa  ,1'ltn.  5,  '/ i  ;   'JivHyMHfJA,  St,,it. 
/,.  ;\-  ;  -.//c  de.  /'AiiilK-innsia  (Miiopolatm 
de  tEuphrale,  a  lo.  SRdesse,  „,,   ,\.-o.  ,/,■  '< 

Aiithenius,  uniis,  ;A /Oqj.ovr ,  PRn.6,  r,;JI.,U 
Colcliide,  au  N.-O.  du  Pkate,  au  S.  dc  C 

Anthemusa,  1'lin.  5,  Ji;  ,.  e.  S;>, 

AntUvmvknia  ,  Amm.  Marc.  14,9;  'AvBetiovoia, 
Strab,  />.  :',:;  Ptot.;  cf.  F.utiop.  8,  ■>.;  S,xt.  Itufus', 
c.  >,,;  eontree  au  N.  de  la  Mesopotamie ,  reuiiie  plut 
tard  a  /'Osiocna.  Cf.  Anlhcinus. 

Anthemusias;  /'.  q.  Anthemus. 

tnt  Ikiiiusius,  a,  um,  ad/.,  retatifd  Anthemonte, 
d' Antlicmonle ,  Eulr.  H,  2;  Ammiau.   14  ,  '/. 

Anthene,  'AvO^vrj,  Thuc  5,4i;  Pausan.  2,38,6; 
Harpocrat;  'A-ib-i.-ta  Steplt.;  Aiilliane  P/in.  4,  5  [8); 
vilte  dc  la  Cynuria  ;  auj.  ruines  appelies  Hellenieo, 
selon  LeaJte  et  BoStaye;  Pakeocastron ,  pris  de  Hagto 
Triada,  seton  Boss. 

f  antbera  ,.t,/  =  iv8r,pa  (la  fleurie),  remide 
composi  de  fletirs ,  Cets.  6,  II,  med.;  Plin.  24,  9,  42. 

f  anthericos,  i,  m.  =  av8e'pixo;,  tige  de  Cas- 
phodile ,    Plin.  21,   17,  68;  22,  22,  3a. 

Antheus,  (  dissytlabc)  ei,  m.,  Anthie ,  compa- 
gnon  d' Enec ,   Virg.  Az.n.  1,  181  ;  12,  443. 

Anthia;  voy.  Anthea. 

f  anthias  ,  «e  ,  m.  =  4v8ia? ,  poisson  de  me>-  i/ui 
nous  esl  incnnnu,  difftcile  a  prcndre.  Plin.  9,  59,  85; 
Ovid.  Hatieut.  45. 

f  anthinus,  a,  um,  adj.  =  av8ivo;,  pripari 
avec  des  fleurs  :  ~  mel,  Plin.  11  ,  14,  14. 

f  anthologica  ,  orum  ,  n.  a=  av6o>.Ofixa  ,  an- 
thotogie ,  litre  d'un  ouvrage  composi  de  pensies ,  sen- 
tenccs  ,    maximes  ,  poisies  ,    etc,   choisies ,  Ptin.   21, 

anthdlogumena,  on,  n.  (  av6o).OYO"J(i'va  ) » 
recueil  d?exlraits ,  ouvrage  du  midecin  Petronius  Dio- 
dotus ,  Ptin.  20,  8(32),  77.  (lecon  subslituee  par 
Hardouin,  d'apris  quetques  maauscrits ,  a  la  lecon  : 
antilegomena ). 

f  anthracias;  voy.  anthracitis. 

f  anthracinus ,  a,  um ,  adj.  =  iv6pa/.'.vo;, 
noir  commc  du  charbon  ;  au  plur.  n.  subst.,  velements 
noirs  :  Propinquae  adolescenlulae  etiam  anthracinis, 
proximae  amiculo  nigello,  capillo  demisso  sequerentar 
luctum,  Varron,  dans  Non.  55o,5. 

f  anthracites,  le,  m.  =  av8paxiTr,;,  espice 
cfhimatile  ou  sanguine,  pierre  pricieuse  ,  Plin.  36, 
20,  38. 

f  anthracitis ,  iidis,  /.  =  av8pay.TT'.;,  espice 
d'escarboucle,  pierre pricicuse  ,  Plin.  37,  11,27;  dans 
Soiin.  37,/rt.  elle  est  appelee  anthracias,  ae,  m.  = 
av6paxia;. 

-fanthrax,  acis,  m.  =  av8pa£  (charbon)  — 
1°)  terre  rouge  de  minium  avant  qtielle  devienne  du 
minium  ,  minium  brut ,  cinabre  natif  (dont  ta  couleur 
ressemble  a  un  charbon  ardent ),  Vitr.  7,8.—  2°)  dans 
la  midecine  :  ulcire  gangrineux  (  en  latin  earbuncu- 
lus ),  /Em.  Macr.  de  Herb.  c.  de  sabina. 

f  anthriscus,  ou  —  um ,  i,  =  av8pio-y.o;  ou  — 
ov,  cerfeuil  meridional ,  plantc  ombellifire ,  Scandix 
austraiis  Linn.,  Plin.  22,  22,  38  ;  21 ,  i5,  52. 

•f-  anthropog-raphos,  i,  m.  =  av^ptoTiOfpafo;, 
peinlre  de  figures  humaines,  c.-a-d.  de  portraits,  sur- 
nom  du  peintre  Denys  ,  Plin.  35,   10,  37. 

f  anthropolatra,  ,-e,  m.  ss  av6po)-o).aTpi5?, 
adorateur  dhommes,  anthropolatre ,  hiritique  nesto- 
ricn  qui  niait  la  divinitc  de  J.C.,  Cod.  Justin.  1,  I, 
5;  6. 

f  anthropomorphitw,  arum,  m.  =  av8pu>- 
7tou.opfYJTai,  unthropomorphites ,  Itiritiques  qui  se  re- 
prisentaient  Dieu  sous  une  forme  humaiiie ,  Auguslin. 
de  Hceres. 

Anthropophagi;  cf.  Androphagi. 

Anthropophagi,  Herodot.;  Plin.  4,  12,  26; 
Mela;  peitple  de  ta  Serica,  auN.-E.  de  la  Scythia  extra 
Imaum. 

—  yEthiopes,  Ptol.;  Agathemer.  2,  10;  Plin.; 
peuple  de  /'Alrica  Interior,  au  S.  de  1'equateur. 

f  anthropophagus,  i,  m.,  avSpojnocpaYo;,  an- 
thropophage ,  qui  se  nourrii  de  ehair  humaine,  Plin,  4, 
12,  26  ;  6,  1 7,  'jo  ;  3o,  35. 

f  anthus,  i.  m.  =  ivftoc,, pctil  oiseau,  probablemt 
hochequeue,  bergeroniiettc-jaunc,  Molaciiia  llavai^««., 
P/in.  10,  42,  57;  74,  95. 

Anthjtla,  82,  "AvOuX/a,  Herodot.  2,  g-;Steph. 
Antylla,  "AvTuXXa,  Athenceus,  1  ,  p.  33  ;  vil/e  de  IJE- 
gyptus  Inferior,  pris  i7'Alexandria. 

f  antlijllioii  ,  ii,  11.  =  iv6u>Xiov,  plante ;  d'a- 
pres  Sprengel,  plante  risineusc  de  1'ilcde  Crite,  Ciessa 
Crelica  Linn.,  Plm.  27,  8,  5i  ( ef.  21,29,  io3,  ail.U 
la  noiiinie  anthvllum  1. 
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"  f  authyllis,ulis,/  =  &vftuXX(;,  clfette musq uee, 
plante,  Teucrium  Iva,  Ltnn.,  Plin.  26,  i5,  90. 

f  anthjpophora,  a\/  =  avOuwxpopa, /':;■  de 
rhet.  dans  laqueile  011  avance  el  refute  soi-meme  les 
ohjections  que  1'adversaire  pourrait  vottsjaire,  Senec. 
Contr.  1,7;  dans  Qnintil.  lust.  9,  2,  106,  etib,  3,  87  (d 
est  ecrit  en  grec). 

AINTI,  Anliatibus  (  Fortunis),  Oiell.  lnscr.  1739. 

Ant  ia,  tejieuve  Anza,  dans  lc  Milanais ;  a  sa  source 
dans  les  Alpes,  traversc  de  tE.  &  tO.  ta  yatlee  d "  An- 
zarca,  et  unit  ses  cattx ,  dans  (e  comte  d'Anghiere,  a 
cetles  de  la  Tosa. 

antiw,  arum ,/;  cf.  Charis.  p.  20,  P.  [ante] ,  clte- 
veux  qui  pendeiit  sitr  le  front  :  RemtllsiS  anlns  et  pro- 
inulsis  caproneis,  en  parlanl  d' Apollon,  Appul.  Flor. 
n"  3,  p.  342,  1  ;  de  mimc  Tertttll.  Palt.  4,  en  parlani 
du  lion;  Fest.  s.  h.  v.  p.  i5,  dc  la  chevelure  d'ttne 
femme. 

Antlana,  ge,  Tab.  Theodos.;  Antianse  ,  arum  , 
Anton.  ltinei:  /'■  232 ;  Not.  imp.;  vifle  de  la  Pannonia 
Inferior,  a  24  m.  p.  au  N.  de  Mursa,  et  a  3o  au  S.  de 
Sopiana'. 

Antianse;  i.q.  Antiana. 

Antianira,  x,  f.  ('AvTtdvetpa  ),  Antianire,  ftlle 
de  Menelas,  mere  des  Argonatttes  Eurytits  et  Echion, 
Hygin.  fab.  14. 

Anttanus,  Antias,  Autiatinus;  voy.  An- 
tiuni. 

Antibacchi  Insula,  Ptot.,  4,  7;  ile  dtt  Sinus 
Arabicus,  sttr  la  cdte  des  Troglodjtes,  auj.  ttne  des 
iles  de  1'arcliipel  de  Dhalac. 

f  antibacchius ,  i,  dvTtSaxy/io; ,  —  1°)~  pes, 

pied  de   vers ,  le   Bacchitts  renvcrse'  :  <-> (parejc. 

Catones,  beati,  nepotes,  etc.)  ,  Ter.  Maur.p.  241 4,  P. 
—  2°)  ~>  versus ,  vers  compose  de  ces  pieds ,  Diom. 
p.  5x3,  P.  Nomme  Palimbacchius  par  Qttint.  Inst.  9,  4, 
82;  Isid.  1,  16  p.  3o,  Lind. 

Antlbarum,  la  ville  d '  Antivari,  dans  la  Dalmatie, 
ou  pttttdt  dans  I'  Albanie,  Bari,  dans  le  roy.  de  Na- 
ples,  a  im.au  N.  de  Dulcigno,  d  9  a  1'0.  de  Scttlari. 

f  antibftsis,  is,  /  =  dvTtSao-t;  (  base  opposee  ) , 
la  petite  colonne  la  plus  reculee  du  support  de  la  cata- 
puite  011  baliste,  Vitr.  10,    17  ;  cf.  ib.  i5. 

Antibole,  es,  'AvTtSoXri,  Ptol.  17,2,  la  sixieme 
dcs  embouchttres  du  Gange,  dans  tlnde. 

f  antlboreus,  a,  um,  adj.  =  dvrtSopeto; ,  tourne 
■vcrs  ienord  ;  exposeau  nord :  i^horologium./^/Vr.g^g. 

Anticaria,  Itin.  p.  412  ( oii  Wesseling  a 
Anliquaria),  G.  Rav.  4,  45,  medailtes  et  inscriplions 
(v.  Ukert.  Geogr.  2,  i,p.  36o  ),  ville de  /'Hispania  ftx- 
tica ;  auj.  Antequera. 

—  Mora,  la  ville  d' Antequera ,  dans  la  nottvelle 
F.spagne  (Amerique  du  Nord)t  mtend.  de  Guanaxuato, 
i  i5m.  au  S.-E.  de  la  ville  de  Guanaxuato. 

Anticasius,  AvTtxdcrtov  ,  Strab.  p.  75 1;  mon- 
tagne  de  la  Seleucis  en  Syrie ;  cf.  Casius. 

f  antlcategorla,  X,f.  —  dvTtxaTYjfopta,  re- 
crimination,  Augustin.  3,  contra  Crescon.  26;  74,/«. 
(empl.  sous  la  forme  grecque  par  Quintil.  Inst.  3,  10, 
4  et  7,^9. )  _ 

Anticato,  ouis,  m.,  1'Anticaton,  titred'un,libelle  de 
C.  Cesar,  opp.  au  panegyrique  de  Caton  (Cato  Uticensis) 
ccrit  par  tsiceron  ,  Quinlit.  Inst.  1,  5,  68;  Juven.  6, 
337;  Gell.  4,  16;  cf.  Bcehr,  Hist.  de  la  Litt.  Rom. 
p.  267  et  462. 

f  Antichristus, i,  m.  'AvTfypto-To;,  1'ante'christ ; 
se  trouve    nombre   de  fois  dans  les  Peres  de  ttiglisc. 

f  antlchthones  ,  um,  m.  =  avTiy^ove;,  =  an- 
tipodes  (txvTinoSii; ),  antipodes,  Plin.  6,  22,  24  ;  Mel. 
1,  1. 

Anticlmolis  ,  'AvTtxtp-toXtc,  Strab.  p.  545.  A11- 
ticinolis,  Mela  1,  19  ;petitc  ile  du  Pontus  Euxinus,  sur 
la  cdte  de  Paphlagonie ,  entre  les  caps  Carambis  et 
Syrias,  d  i'E.  de  1'embouchure  de  /'iEginetis,  vis-d-vis 
de  Ciinolis. 

ant icipatio  ,  onis,  /.  [  anticipo  ]  —  1°)  connais- 
sance  anlicipee,  idee  preconcitc  011  innee,  idee  quon  se 
forme  d'une  chose  sans  la  connaitre,  prenotion;  en  grec 
7tpo).r,<|;t;  (  nc  se  trouve  que  daus  Ciccron  )  :  Qua3  est 
enim  gens ,  aut  cjuod  genm  homiuum  cpjod  non  habeat 
sine  doctrina  anticipationem  quandam  Deorum  ?  quam 
appellat  irpoXij^tv  Epicurus,  ld  est  anteceptam  animo 
rei  quandam  informationem ,  sine  qua  ncc  intelligi 
quidquam,  nec  qua;ri,  nec  disputari  potest,  Cic.  N.  D. 
1,  16;  de  meme  ib.  17.  —  2°)  premier  mouvement  du 
corps pottr  essayer  de  marcher,  Arnob.  3,  p.  107.  — 
3")  t.  de  rhel.,  figure  oratoire  =  occupatio  et  icp6Xr,<J;t;, 
occiipation,  prolcpse,  Jul.  Ruf.  p.  30,  Pith. 

'auticipator,  ori-,  m.  [anticipoj,  celui  mripre- 
vteni,  qui  est  la  ptus  tdt,  avant :  ^j  mundi  (  Deus  ), 
Anton.  Epliem.  Oral.  9. 
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anti-cipo,avi,atuni,  are,  i.  v.a.  [capio],/jre«<A-e 
d'avance;  enlcver paravance  qqche  d  qqn  :  Ila  c3l  inl'01- 
mat uni  anticipatumque  mentibus  uostris,  ut  homini, 
ciiin  de  dco  cogitet,  fornia  occurrat  huniaua,  tant  U 
esl  naturel  et  pour  ainsi  dire  iiine  d  l'homine,  qitaitd  il 
songe  d  Dieu,  de  sc  le  represciilcr  sotts  tine  forme  htt- 
mainc,  Cic  N.  D.  1,  27  (cf.  anticipatio ).  Quid  igilur 
proficis,  qui  anticipes  ejus  rei  niolestiain,  quam  triduo 
sciturus  sis  ?  quc  gagiies-ta  d  le  chagriner  d'avance  , 
trois  jours  avant  de  savoir  la  houvelle,  id.  Att.  8,  14. 
Per  compendia  inonlis  Anlicipata  via  est,  on  prit  les 
devants par  la  routelapltts  cuurlc  de  la  montagne,  Ovid. 

Met.  3,  234.  Quum  audisset  uiuim   <:x  rcis anlici- 

passe  morlcm,  avait  prevenu  la  mort ,  11'avait  pas  at- 
tendtt  qtion  la  lui  donndt,  Suet.  Tib.  61.  I'ecil  et  se- 
culares,  quasi  anlieipatos  ( ('.  e.  justo  maluiitis  cditos  ) 
ab  Augusto,  id.  Clatid.  2 1 ,  et  autres. — Absolt,  prevenir : 
Sol  idem  sub  terras  ille  revertens  Anticipat  ,  ccelum 
radiis  accendere  tentans,  Lucr,  5,  658.  Auticipate 
atque  addite  calcar,  Varron,dans  Non.70,  i3.  Venli 
persingulas  intercalaliones  uno  dieanticipantes,  antici- 
panl  d'un  jour,  avaucant  d'un  jour  d  chaque  retour, 
Plin,  2,  47,  47-  —  *  2°  )  surpasser  ;  Anticipesque  tuo 
Samii  Lucumonisacunicn,  Auson.  Ep.  4,69,  cmend. 
Salmas. 

Anticirrha;  i.  q .. Anticyra. 

Anticites,  x ,  'AvTtxetT/);,  ou,  Strab.  p.  494; 
'ATTtxtTri;  Ptol.  5,  g;f!euve  de  la  Sarmatia  Asialica, 
dont  tin  bras  se  jette  dans  la  Palus  Ma;otis ,  d  travers 
le  lac  Corocondametis,  silue  sur  la  rivc  orientale  du 
Bosphore  Cimmerien ,  non  loin  de  la  ville  de  Corocon- 
dama  ;  et  Vautre ,  apres  s'e'tre  reuiti  d  1'Hypanis,  se 
jette  dans  le.  Pontus  Euxinus. 

Auticoli,  'AvTrxoX.Ot,  Plol.  4,  6  ;  peuple  de  Libye  ; 
cf.  Phaurusii. 

Anticosta,  Antiscotia,  Assumptionis 
Insula  ;  fite  d' Anticosti,  de  i' Assomption  ,  dans  V A- 
merique  seplenlrionale,  a  1'embouchure  dufleuve  Saint- 
Laurent,  dans  le  golje  de  meme  nom. 

Anticragus ,  6  'AvTtxpa-yo;,  Slrab.  p.  665  ; 
chaine  de  montagnes  de  la  Lycie,  d  1'0.  du  Cragtts ; 
la  ville  de  Carmylessus  y  etait  situee. 

antlcus,  a,  um,  adj.  [ante],  quiest  devant,  ante- 
rieur  :  «  Quoe  ante  nos  sunt  antica,  et  qiwe  post  nos 
sunt  poslica  dicuntur,  »  Fesl.  s.v.  Posticum,  p.  119. 
Ejus  templi  paites  quatuor  dicuntur,  siuistra  ab 
oriente,  dextra  ab  occasu ,  antica  ad  mcridiem,  pos- 
tica  ad  seplentrionem,  Varro,  L.  L.  7,  2,  81.  In  auti- 
carn  partem  pelli ,  *  Cic.  Univ.  10. 

1 .  Antlcyra,  ae,  Liv.  26,  26  ;  32,  18  ;  Plin.  4,  3  ; 
'AvTtxupa,  Pausan.  10,  26,  37;  Slepltan.;  Anticyr- 

rha,"  'AvTtxuppa,  Strabo,  p.  418;  AntLyre,  ville  de  la 
Phocide  ,  sttr  les  frontieres  de  la  Locris  Ozol.,  sur  le 
Sinus  Corinlhiacus.  —    'AvTtxupeu;,  Pausan.  I.  c. 

2.  Auticyra,  Steph.;  Herodot  7,  193;  Apoliodor.; 
Strab.  4i3;  cf.  Horat.  Satyr.  2,3,  v.  83,  166;  De 
Arte  Poetica ,  5,  3oo;  Pers.  4,  16  :  Anticyras  sorbere 
meracas.  Gell.  17,  1 5 ; ville de la Phtbiolis  (Thessalie), 
d  f ' cmbouchure  du  Sperchius,  dans  le  Sinus  Maliacus 
ct  au  pied  du  mt  OEta. 

3.  Ant  icj  ra,  ae,  17'//«  de  la  Locride,  que  la  plupart 
des  commentateurs  confondent  avec  1'Anticyre  de  Pho- 
cide.^  Tite-Live  cependant  dil  expresscment  que  l'An- 
ticyre  Locriennc  elait  si/uee  sttr  la  gauche  en  cntrant 
dans  le  golfe  de  Corinthe,  et  d  une  tres-petite  distance, 
par  terre  et  par  mer,  de  Naupacte;  UAnticyre  Pho- 
ceenne  etait  plus  pres  de  Vextremile  que  defentree  du 
golfe  de  Corinthe,  et  etait  d  60  m.  de  Naupacte.  De 
plus  Strabon  parle  de  trois  Anticyres,  une  en  Phocidc, 
Vautre  sur  le  golfe  Maliaque,  la  troisieme  dans  /e  ter- 
ritoire  des  Locriens  de  VOuest  ott  Ozotes;  Horace  de 
meme,  dans  un  passage  tresconnu,  Art.  poet.  3oo, 
par/e  de  trois  Anticyres ,  quil  dit  produire  toutes  de 
Ve/lebore  (Lcake,  Grece  septent.  vol.  2,  p.  543  ). 

antldactylus,  a,  um,  adj.  =  avTiSdxTuXi»;  :  <~ 
pes,  daclyle  renverse,  anapestc  :  ww—  par  ex.  lege- 
rent,  seopiilos,  Mar.  Victor.  p.  2488,  P. 

antidea,  011  auteida ;   voy.  antea. 

antideo;  voy.  auteeo. 

antidhac;  voy.  antehac. 

f  antidoron,  i,  n.  =  dvT£,2copov  present  en  re- 
tour  a"un  autre,  don  reciproque ,  Ulp.  Dig-  De  Petit. 
Hered.  2  5,  §  8. 

f  antiilotum,  i,  n.  et  —  us,  ou  —  os(  cf.  Scrib. 
Larg.  compos.  99,  106,  et  les  autres  passages  cites), 
i,f.  =  dvTtSoTOv  (-0;),  antidote,  contrepoison.  An- 
tidola  raro  sed  pi.-ecipue  inlerdum  necessaria  simt, 
quia  gravissimis  casibus  opitulantur,  Cels.  5,  23;  de 
meme  Pltxdr.  1,  14,  3;  Quiniit.  Inst.  7,  2,  25;  Suet. 
Colig.  23  ;  Ner.  34,  et  passim.  —  Hujus  regis  antido- 
tus  celebralissima  est,  quse  Milhridatios;  vocatur,  Gell. 
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17,  16;  de  meme  Gaj.  Dig.  18,  1,  35.  —  Qqf,  ,e- 
mede  en  gen.,  moyen  de  combattre  un  mal,  speeifinue  : 
Denique  acceplo  largius  anudoto,  ingravescente  vale- 

ludine  per  somnuin   periit,    Sparl.    Hadr.    23.  Au 

ftg.  :  Antidolum  adversus  Caesarem,  antidote  cotttre 
Cesar,  Suet.  Calig.  29. 

Aiiticnsis;  voy.  Antium. 

Antigeitidas,  x,  m.,  'AvTt^evtSa;,  ceUbrejoucur 
deflitte  grec,  Cic.  Brut.  1,  5o,  187;  Val.  Max.  3, 
7,  ext.  2. 

«  ANTIGERIO  anticpii  pro  valde  dixerunl,  .,  Fesi. 
v.  8;  cf.  Quintil.  Inst.  1,6,  40;  8,  3,  25. 

Antigone  Psaphara,  'AvTtyovri  Tatpapcc,  Ptol. 

3,  i3;  Anligonea,  Liv.  44,  10;  ville  dc  la  Chalcidice 
(  Macedoine  ),  au  N.-O.  «/'Olynlhus  ,  au  S.  d'JEin&. 

Antigine,  es,  ou  Antigona  *,/,  'AvTtYov/i,  — 
1°)  Anligonc,  fil/e  du  roi  thebain  OEdipe ;  fut  tuee 
parcequc,  conlre  1'ordrc  de  Creon ,  ellc  avait  donne  la 
sepu/ture  d  son  frere  Polynice,  Hygin.  Fab.  72;  Ju- 
ven.  8,  228.  —  2°)  fi//e  du  roi  troycn  Laomedon  ;  fut 
changee  en  cigogne  parjunon,  parce  qttc/le  s'ega/ail 
d  ccttc  deessc  pour  sa  longue  cltcvelure  ;  Ovid.  Met.  6, 
3;  Serv.  Virg.  Georg.  2,  320. 

Antigfouia,  el  Antigonea,  x,  J.,  'AvTtydveta  ou 
'AvTtyovta,  nom  de  plusieurs  villes ,  —  1°)  cn  Cltao- 
nie  (Epirus),  Liv.  32,  5;  43,  23;  Polyb.  2,  5;  P/in. 

4,  i;Plol.  3,  14,  7.  —  Dc  /d  Antigonensis  ager,  son 
territoire,  Liv.  ib.,  et  Antigonenses,  ses  habitants ,  Piin. 
4;  1,  1.  —  2°)  en  Chalcidice  (  Macedonia ),  Liv.  44  , 
10;  cf.  Antigone.  —  3")  en  Pcconic  (Macedoine), 
Tab.  Pettt.;  Scymnus,  63 1 ;  Plin.  4, 10,  17  ;  Ptol.  3,  i3. 

—  4°)  en  Syrie,  sttr  /'Orontes,  Strab.  p.  'jSo  ;  Diodor. 
20,  47  ;  Liban.  Antioch.  p.  3^g;Ma/ala,p.  256,  etc.  — 
5°)  Nom  ancien  «/'Alexandria  Troas  ,  Plin.  5,  3o.  — 
6°)  Nom  ancien  de  Niewa,  en  Bithynic ,  —  7°)  Nom 
posterieur  de  Manlinea,  Plin.,  Plol.,  Ptutarch.  — 
8°)   villedans  la  Troade,  Plin.  5,  3o. 

Antlgonus,  i,  m.,  'AvTtyovo;,  nom  dc  plusieurs 
rois  apres  Alexandre  lc  Grand ,  —  a)  Auligonus  I, 
pere  de  Demetrius  Po/torcite ,  Nep.  Eum.  5;  Cic.  Off. 

2,  i^;Justin.  i3.  — ■  b)  Antigonus  Gonatas,  fi/s  de 
Demetrius  Po/iorcete,   Jusliu.    17,  1;  24,  1,  ct  aulrcs. 

—  c)  Autigoiius  Doson ,  Cic.  Off.  2,  14;  Jttslin. 
28,  3. 

Antilia,  la  vi/le  anglaise  d ' Anthil,dans/eBedford- 
sldre ,  d  2  m.  de  Uedjord. 

Antilire;  i.  q.  Autillie. 

Antillbanus,  Plin.  5,  20,  22,  42;  Cic.  Att.  2, 
16;  'AvTi).t6avo;,  Strab.  p.  755  sq.;  Polyb.  5,  45  et 
5g;  in  Deut.  1,  7;  3,  25;  n,  24;  Josue,  1,  4  ;  9,  IJ 
/' A ntiliban  ,  chaine  de  montagnes  entre  /a  Pa/estine,  /a 
Phenicie,  /a  Cceic-Syrie  et  /a  Syrie,  au  S.-E.  du  Liban  ; 
e/ie  s ' elendait  de  la  Galihea  Superior,  auS.,  jusqtVd 
Heliopolis  ,  aa  N. 

Antilla.',  Antiliie,  Camercanae  Insulae, 
Caribes;  Caribanes;  les  Antilles ,  iles  de  /'Ante- 
rique  septenlrionaie,  decouvertes par  Christophe  Colomb 
en  1492,  et  sititees  devant  le  golje  dtt  Mexique.  O11  les 
partage  en  grandes  et  petites  Antil/es. 

Antiloctaus,  \,m.,  'Avt£Xo)(o;,  Anli/oque ,  ftls  dc 
Nestor,  tue  par  Hector  devant  Troie ,  Hor.  Od.  2,  9, 
14;  Ovid.  Her.  1,  i5;  Juven.  10,  253. 

Antimachus,  i,  m.,  'AvTt'paj(o;  —  1°)  Anti- 
maque ,  poele  grec  de  Coiophon ,  contemporain  de  So- 
crate  et  de  Platon,  auteur  d'une  Tliebaide,  Cic.  Brut. 
5i  ;  Catull.  96,  10  ;  Prop.  2,  34,  45.  —  2° )  centaure 
tue  par  Cenec  dans  /e  combat  avec  les  Lapithes,  Ovid. 
Met.  12,  460. 

Antimelos,  /apetite  ile  deserte  d' Antimi/o,  dans 
V  Aichipel  au  N.  de  Mi/o. 

f  nntimctabole,  es ,/.  =  dvTtperaSoXri,/^.  de 
rhet.  echange  mutuel,  convcrsion ,  nommee  dans  Cic. 
Herenn.  4,  28,  39,  commutatio,  par  ex.  :  Non  utedam 
vivo,  sed  ut  vivam  edo,  Isid.  Orig.  2,  21,/).  81,  Lind. 
(employe  sous  la  forme  grecqite  daus  Ouintit.  Inst.  9, 

3,  85). 

Antimonasterium,  lapel.  vii/e  d 'Eymoutiers, 
en  France,  dept  de  la  Haule-fieiuie ,  sur  la  Vienne. 

Antinoi  Urbs,  Antinoopolis,  'Avtivoou 
7r6Xi;,  Ptol.  4  ,  5,  61  ;  Pausan.  8,  g;Dio  Cass.  69, 
11;  Amm.  Marc.  19,  12.  22,  16;  Attrcl.  Victor,  in 
Casar.  14;  'AvTtvoeia,  Steph.  'Avtivco  ,  Antino,  No- 
tit.  Prov.;  Antinou,  Anton.  Iliiicr.;  ville  du  Nomos 
Anlinoites  (Heplanomis),  sur  la  rive  orientaledu  Nil , 
au  N.-E.  ^'Hennopolis  Magna ;  auj.  Ensene,  Ensineh, 
avsc  dc  magnifiques  ruincs  de  Vempire  romain. 

Antinoites, .P/o/.  4,  5;  nome  ou  district  admi- 
nistr.  de  /'Hcptanomis,  sttr  ia  rive  orient.  du  Nil ,  avee 
Antinoopolis  pottr  capitalc. 

f  aiitinouiia,  x,  f.  =  dvTivotua,  antinomie,  op- 
position  de  dcuxtois  :  Proximum  est  de  legibus  contra- 

•*3. 


j8o 


ANTI 


riisdieere,  quia  inter  omnes  arlium  scriplores  constat 
in  antiuomia  duos  esse  scripti  et  voluntatis  status , 
Quinlil.  lnst.  7,  7,  1  ;  de  mime  ib.  10,  2;  3,  6,  45. 

lutinoopolis;  1.  q.  Antinoi  urbs. 

\i\t  intauia ,  contrit  dans  tet  montagncs  de. 
I' Epirc. 

I .  Antiochensis,  e,  adj.  (Anlioc.hia),  appartenant 
a  Antioche,  d' Antioche :  .~  plebs,  Ammian.  14,  7. 
De  la,  au  plitr.,  habitants  d' Anlioclte  ,  Cats.  II.  C.  3, 
102  ;  Tac.  Hist.  2,  80;  82,  et  autres. 

*  2.  Antiochensis,  e,  adj.  (  Antioclius),  rclatif 
au  roi  Antiochus  :  < — ■  pecunia ,  argent  recu  de  /ni,  Val. 
Max.  3,  7,  «°  1  (cf.  2.  Antiocbenus). 

1,  Antiochenus,  a,  um,  adj.  (Autiochia),  appar- 
tenant  a  Antioche  :  <~  ager,  Venant.  Fort.  8,  5,  fin. 

2.  \  ntiochenus,  a,  um,  adj.  (Antioclms),  appar- 
lenant  au  roi  Antiochus :  < — ■  pecunia,  argent  recu 
deltti,  Gell.  4,  18;  7,  19,  fin.  (c/.  2.  Antiochensis ). 

Antlochcus  (  ou  —  itis),  a,um,  adj.  'AvTtoyeto;, 
relatif  au  plti/osuplte  Antiochus ,  Cic.  Acad.  2,  36 ; 
Att.  i3,  19. 

Autiochla  (aussi  Antiochea,  comme  Alexandrca 
outre  Ale\andria  ;  Cic.  Fam.  i5, 4,  7  ;  cf.  Prisc.  p.  588, 
P.  el  Ocltsu.  Eclog.  143),  ie,  f,  'AvTtoyeta,  Antio- 
c/te,  —  nom  de  plusieurs  vj/les  : 

Antiochia,  capilalc  de  la  Sjric,  sur  VOrotrte, 
Amm.  Marc.  14,  26;  19,  extr.;  Antiochea,  Cic.  Atlic. 
5,  epist.  20;  Attson.  De  Clar.  Urb.;  Antiochea  ad  Oron- 
tem ,  'AvTtoyetar.  iid  too  'OpovTov  TcoTauou,  P/ol.  5, 
i5;  'AvTioyxta,  Steph.;  Procop.  U.  Persic.  2,  7;  An- 
tiochia  apud  Daplinen,  'AvTt6y_eta  r)  £711  Adcpvr) , 
Strab.  p.  719,  749  sq.;  Antiochia  ad  Daphnen,  'Av- 
Ti&^eia  i?i  rcpo;  Adtfvrjv,  Hierocl.  Notit.;  Antiochia 
Epidaphnes,  —  erct  Adcpvr);,  —  Plin.  5,  21;  Antiochia 
Theopolis,  'AvTtoy^eta,  i\  vOv  ©eovTcoXt;,  Procop. 
JEdif.  2,  10;  5,  5;  Antiochia,  'AvTtoy/eia,  Thcodoret. 
Hist.  Eccles.  5, 2  ;  2.  Mackab.  4,  33  ;  Aclor.  1 1 ,  25 ;  1 5, 
22,  sq.;  Galat.  2,  n  ;  Antiochia,  Cic.  pro  Arch.  c.  3  ; 
Tacit.  Hist.  2,  79;  Etttrop.  6,  14;  8,  10;  9,  i3;  Hie- 
ronym.  Ciiron.;  Jornandes ,  c.  84;  Anton.  Itin.;  Tab. 
Peut.;  attj.  Antakia,  dans  le  pacltalik  sjricn  d'Ha/eb. 
Antiochensis,  e;  Antiochenses,  ium,  Ca-sar;  Anlio- 
chenses  metropoleos  liberae,  'Avtioy.-  p.r)Tp6TcoX.  TT);av- 
Tovou.011,  medailles  dans  Spanltem.;  Anliochenses  ad 
Daphnen,  —  ol  Ttpo;  Aaipvrjv,  —  medai/les  dans  Har- 
douin.;  Antiochenus, a,  um,  ven.Fort.;  Antiochiensis, e, 
Plin.;  Antiochinus,  a,  um,  Cic;  Anliochius,  a,  um, 
Plin.  —  Antiochia  se  dit  aussi  de  la  partie  de  Sy- 
rie  oit  est  situee  la  ville  de  ce  nom,  Plin.  5,  12,  i3; 
Me/a  1,  10,   12  ;  Strab.  I.  I. 

Antiochia,  Plin.  5,  12;  Mela;  plus  cxactement 
Autiocheue ;  cf.  Seleucis. 

Antiochia,  P/in.  5,  29;  i.  q.  Tralles.  —  i.  q. 
Alabanda  ,  Slep/t.  v.  'AXd6av5a. 

Antiochia,  Plin.  6,  28;  v.  d '  Assjrie ,  entre  les 
fleuves  Tigris  et  Tornadotus,  qu  Hardottin  et  atttres  ont 
prisc  pottr  Apollonia  Assyrine. 

Antiochia,  s.-ent.  Characenes;  cf.  Alexandiia 
Characis. 

—  ad  Cragnm,  erci  Kpdvw,  en  Cilicie,  Pto/.5, 
8,  2 ;  Sladiasm.  Marts  Magnt. 

—  :id  Euphratem,  P/in.  5,  24;  cf.  Anliocliia 
ad  Tauriim. 

—  ail  M aeandrum,  'AvTtoyeta  rtpo;  Matdvopco, 
Ptol.,  'AvTtoyeia  r,  Maidvopoo,  Notit.  Episcop.;  An- 
tiochia  snper  M;eaiidrnm,  Liv.  38,  i3;Antiocbia,  Tab. 
Pettt.f  Aiitiocheiisium  urbs  super  Mreandium,  r)  twv 

'AvTtoyewv  rcoXc;  tu>v  erct  MatdvSpw,  Strab.  p.  63o; 
Anliochia  Cariie,  Plin.;  'AvTtoy^eta  Kapia;;  Pythopo- 
lis,  IIv66tcoX'.;,  Steph.;  Nysa,  Nijtja,  Strab.  p.  647,  663; 
Steplt.;  ville  de  Carie,  sttr  la  rive  miridionalc  dtt  Mcan- 
dre ,  a  fO.  de  Tbemisonium,  att  S.-E.  dc  Tralles.  — 

'AvTtoyeuv  Me'av5po;,  medailles  de  Trajanus  Dccitts. 

—  :« «I  Oroniem  ;  i.  q.  Antiochia Sjrix. 

—  ad  Pisidiam  ,  'AvTtoyeta  r)  npo;  rito-tSta  , 
Strab.  12,  p.  5;7;  Antinchia,  P/in.  5,  27;  Antiochia 
Pisidiae,  'AvTtoyeia  IIi5t6i'a;,  Ptol.  5,  4 ;  Steph.;  JE/ian. 
Hist.  Anim.  16,  7;  Socrat.  Hist.  Ecc/.  7,  3o ;  Actor.  i3, 
14 ;  2  Timotlt.  3,  1 1  ;  Cocsarea,  Plin.  5,  27;  Colonia 
Cxsarea  Antiochia,  medai/les;  ville  de  /a  Phrygia  Ma- 
jor,  sur  les  front.  de  la  Pisidie ,  au  N.-O.  d'Oroanda; 
ttait  tinecolunieromaine,  cf  Plin.;  elle s ' appelle auj '.  Ak- 
Sclteher,  en  Anatolie,  oit  Bajazet  Ia ,  mourttt,  en  i4o3. 

—  ad  I*>i-:iiiiiiiu,  cn  Cilicie,  Sladiasm.  Mar. 
Magni. 

—  ad  Viriim,  Ttp6;  to)  Sdpu,  en  Ci/icic,  Me- 
dailledans  Ecklul,   1,  j,/;.  46.  Cf  Adana. 

—  ad  Taurum,  'Avitdveta  mpi?  TaOpw,  PtoL; 
Aolioihia  ad  F.iiphiatcni,  P/in.  5,  24;  viile  de  la 
Commagine    (Sjrie),  att  pied  du  Taurus  ,  au  S.-O. 

de  Zeugma,  au  S.  de  Germinicia. 
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—  Ciii-iie ;  /.  q.  Antiochia  ad  Micaudrum. 

—  i.iiinotis,  v)  Aau.oi>Tt;,  Steplt.,  011  ttj;  AaiJ.O)Tt- 
60;,  Ptol.;  cf.  Hierocles,  p.  709,  Coiicil.  Chu/ccdon. 
p.  528  ;   ville  dc  Cilicie. 

—  >I:i  1 1;  iiuiii,  'AvTtoyeta  Mapytdvr) ,  Ptol.;  An- 
tiochia,  Plin.  6,  16;  'AvTt6y_eta,  Slrab.  />'.  5i6;  An- 
tiochia  Arida  ,  'AvTtoyeta  r)  xa).ou(J.evr)  avuopo;,/ji- 
dor.  Characcn.,  oit  Hardouin  corrigc  iwjpoi,  aquosa 
et  irrigua;  primittvt  Alexandria ,  Plin.  6,  16;  vi//c  de 
la  Margiana  (Persis),  sttr  /e  fleuve  Margus ,  attj.  Mcr- 
vrud.  Plin.  6,  3,  16. 

—  Mesopotaniiae,'r7//!.  5,  24;  i.  q,  Edessa. 

—  IHy^donica,  Plutarch,;  i.  q.  Nisibis. 

—  I*isidin- ;  , 7.  Antiochia  ad  Pisidiam. 
Antiochiana,  Plol.  5,  6 ;  contree  de  la  Lycaonie, 

avec  les  villes  de  Derbes,  Laranda  et  Olbasa. 

Autiochieuses,  itim,  m.,  les  habitauts  d' Antio- 
c/ie ,  Plin.  4  10  (  17  ),  35. 

AiitiochTiius,  a,  11111,  adj.,  (Autiochus),  rctatij  ait 
/ihi/osophe  Antiochtts ,  fondateur  de  la  cinquieme  aca- 
tlemie ,  Cic.  Fam.  9,  8. 

Antiochis,  idis,  'AvTtoyt;,  too;,  Steph.;  caiiton 
dc   l ' Attique  ,  avec  la  ville  d' Anapltljstiis. 

Auliochis,  idos,  /".,  dettomination  de  leteiidite  de 
mcr  qtt'on  crojait  al/er  dc  la  mcr  dc  t Inde  a  la  mer 
Caspienne,  Plin.  2,  67  (67),  167. 

Antiochi  Solen,  'AvTt6y_ou  Sw/y.v,  P tol.;  lieu 
de  la  Troglodytice,  entre  /eProm.  Satunu  el  Maudaetb, 
dans  le  golfe  Arabiquc. 

AutiochTus ;  voy.  Anliocbeus. 

Autiochus,  (orthographc  archaiqtte  sans  aspira- 
tion,  antiocvs,  Tessera  Gladiat.  aniti  6g3  a.  11.  Chr.  in 
Bullel.det/'  Instit.  i835,  p.  44)  i,  m.,  'Avtioxo;, — 
1°  )  nom  dc  plusicurs  rois  de  Sjrie ,  parmi  /esquels  An- 
liochus  Magnus  (le  grand)  fttt  /e  p/us  ce/cbre  par  ses 
gtterres  avcc  les  Romains ,  Liv.  3i,  i4;  33,  i3  sq.,  et 
pass.;  Nep.  Hannib.  1,  7  ;  Cic.  De  Or.  2,  18;  Verr.  1, 
2 1  ;  Sest.  27  ;  Dejot.  1 3,  et  pass.  —  2°  )  nom  d'ttn  phi- 
/osoplte  dc  /'acadcmie ,  dont  Ciceron  et  Brutus  suivirent 
les  lecons,  Cic.  Acad.  2,  43;  N.D.  1,  3;  Brut.gi.  — 
3")  nom  d'esclave  :  antiocvs  magvlni  (Servus  ),  Tes- 
scra  Gladiat,  L.  L. 

Antiopa,  ae,  etAntiope,   es,  f.,    'AvTtoTrr) , — 

1  ° )  filte  de  Njctee  ,  fcmme  de  Lj  cus ,  roi  de  Tltebes , 
mcre  d' Amphion  et  de  Zethtts ,  fut  altachee  au  cou 
d'un  bcettf  par  Dirce,  qtte  Lyctts  epousa  pltts  tard ;  mais 
ellc  fut  delivree  par  ses  fi/s ,  Prop.  1,  4,  5;  3,  i5,  23; 
Hygin.  Fab.  7.  —  1")femme  de  Pierus  et  mere  des 
Mitscs,  Cic.  N.  D.  3,  21,  54.  —  3°)_/i//e  d'JEolus, 
Hygin.  Fab.  07.  — k°)amazone,fille  deMars,  cpottse 
de  Tltesee,  id.  ib.  20,  241  ;  Justin.  2,  4;  Serv.  jE.ii.  ii, 
661.  —  5°)  fille  de  Pjlon,  mcre  des  Argonaittcs  Cly- 
tius  et  Iphitus,  qu  clle  eut  d' Eurytus ,  Hygin.  Fab.  14. 
6°)  titre  d'une  tragedic  de  Pacttvius,    Cic.   Fin.   1, 

2  ;  Pers.  1,77. 

%  11 1  ipaphus,  i,  m.  (  'AvTtrcatpo; ),  fils  d' JEgyp- 
lus,  Hygiu.  Fab.  170. 

Antiparos,  Vile  rocai/leusc  d' Antiparos,  a  1'0. 
de  Naxos,  unc  dcs  Cjc/ades.  La  se  trouve  /a  merveil- 
leuse  cavernc  ok  se  voyaient  ttnc  foule  de figures  formees 
de  la  rnain  de  la  nature,  et  qui  stirpassaient  en  beaute 
toutes  lcs  cettvrcs  de  Cart. 

Antipttter,  Iri  (  dans  la  latinite  posterieure,  An- 
tipatius,  Inscr.  Orell.  n"  4727),  m.,  'AvTtrtaTpo;, — 
1° )  11«  des  generaux  et  successcurs  d' ' Alexaudre  le 
Grand,  pere  de  Cassandre ,  Justin.  11,7;  12;  i3,  5, 
et  pass.;  Cic.  Offic.  2,  14 ;  Nep.  Ettm.  2,  2 ;  5,  1  ;  ffttrt. 
3,  1  et  suiv.  — 2°)  son  petit-fils  ,  fils  de  Cassandre , 
gendre  de  Lysimaqtte ,  Jttstin.  16,  1.  —  3°)  autie , 
qui  servait  dans  1'arme'c  d ' A/exandre,  Cttrt.  8,6.  — 
4°)  nom  dc  plusieurs  philosopltes  :  —  a)  d'ttn  Cyrcneen, 
diiciple  d  Aristippe ,  Cic.  Tusc.  5,  38,  112.  —  b)  dun 
sloicien,  dc  Tarse ,  Cic.  OJf.  3,  12;  Acad.  2,  6;Divin. 
1,3;  20.  ■ —  c  )  d'un  conttmporain  de  Ciceron ,  de  Tyr, 
Cic.  Off  2,  24.  —  5°)  celcbre  jurisconsttlte ,  ami  de 
1'orateur  L.  Crasstts,  Cic.  De  Or.  2,  12  ;  Brttt.  26;  Lcg. 
1,  2,  et  autres.  —  6°)  poete,  de  Sidon,   Cic.  Fat.  3,  5. 

T  antipathes,  is,/".  =  avTiTca6r);,  pierre  noire 
opaque ,  regardee  comme  preservattf  conlre  la  magic 
et  la  faiblcssc  dcs  nerfs,  Plin.  37,  10,  54  (empl.  par 
I.il  i  us  dans  Appttl.  Apol.  p.  294,  io,  comme  neutr.  z= 
ivTiTca8e;,  phi/lre  qiti  prcserve  dc  1'amour. 

•f-  antipathTa,  ae,  /.  :=  dvTircdSeia,  aversion  dc 
dettx  cltoses  l'une  pour  taulre,  antipatltie  .-Dediscor- 
dia  rerum  concordiaque ,  quam  antipathiam  et  sympa- 
thiam  appellavere  Graci,  Plin.  37,  4,  i5;  dememe 
id.  20,  4,  i3  ;  24,  g,  4 ',  ct  atttrcs. 

Antipatria,  Liv.  3i  ,  27;  villc  de  /Elymiotis 
(Macetloine),  siir  la  fronticre  dc  /'Illyris  Graeca  ,  pettt- 
ctre  d  1'0.  '/'Anligonia. 

Antipatris,  idi<,   'AvTtTtaTpt';,  t'3o;,   Ptol.;  Jo- 
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teph.  II.  J.  >.,  37  ;  4,  26  ;  Anliq.  n,  1  j  ;  16,  9  ;  7 
•/',,  ■/'.,  Ji;  Hieiottjm.;  Ghaphai/.aba ,  Xofaptafe, 
Joseph.  Atiiiq.  Ci,  2i;  Chaphaisalama,  Xa?apad/ai«t, 
,  Mn.lmh.  7)  i,  ,  ville  de  laSamaria,  a  10  milt.  a 
lO.  dc  Lydda,  a  26  a  l'E.  de  Joppe ;  auj.  Ic  boutg 
d '  Arsttf. 

Antiphas,  ntis,  m.,  fi/s  de  Laocoon,  Hjgin.  Fab. 
1 35. 

Antiphatee,  ;e,  m.  'AvTt^dTr,;,  ~  1")  Antt- 
phate ,  roi  des  Lestrygons,  abima  datts  la  mer  la  flntte 
des  Grecs  qui  revenaient  de  Troie  avec  Ulysse  et  de- 
vora  un  de  ses  compagnons ,  Ovid.  Met.  14,  23^  sq.; 
Juven.  14,  20;  Sil.  8,  53 1.  Fondaleur de  Formies,  Ov. 
Met.  i5,  717.  —  1")fits  de  Sarpedon,  compagnon  d'E- 
ttee,  tue  par  Turnus ,  Virg.  JEn.  9,  696. 

Antiphellus,  A 11  tlphcllos, Plin.;  'AvtiffX- 
Xo;,  Ptol.;  Strab.;  Steph.;  Notit.  Episcop.;  primilivt 
Habessus;  Plin.  5,  27  (28),  100;  3i,  11  (47),  i3i; 
vil/e  de  Lycie,  au  N.-E.  de  Patara,  au  S.  O.  de  Myra; 
attj.  Anteplielo  ou  Andifilo. 

-f  antipherna,  orum,  n.  =  a/Tt^epva,  avantages 
que  /e  marifail  a  safemme  en  retour  de  la  dot  quelle 
lui  apporte ,  Cod.  Justin.  5,  3,  20. 

Antiphili,  s.ent.  oppidum,  'AvTtstVoy,  s.-eut. 
tc6Xi;,  Ptol.;  vi/lc  el  port  sur  le  Sinus  Arabicus,  en. 
Abjssinie ;  auj.  Amphila. 

AntlphlLus,  i,  m.  (  'AvTiif  tXo;  ),  peintre  du  lemps 
dA/exaudre  lc  Grand.  Varr.  R.  R.  3,  2,  5;  Plin.  35, 
10  (37  ),  n3;  34,  11  ( 40),  i38;  Quintil.  12,  10,  6. 
Antipho,  onis,  ou  pltts  souv.  Antiphon,  outis,  m., 
'AvTt^oiv,  Antiphon,  nom  propre  grec,  sous  la  forme 
Antipho,  Ter.  Ettn.  5,  2,  1,  et  sottv.;  Cic.  De  Or.  2, 
59.  Sotts  la  forme  Antiphon.  —  1°)  celebre  sophiste  de 
Rhamnonle ,  contemporain  de  Socrate,  Cic.  Brut.  12; 
Quintil.  3,  1,  1 1  ;  12,  10,  22.  —  2")  nom  dun  inter- 
prcte  de  songes  ,  Cic.  Divin.  1,  20;  5  1.  —  4°)  acteur, 
Cic.  Att.  4,  i5,  6. 

antiphona,  ae,  /.  (  dvTtywvrj ),  cltant  alternalif 
de  deux  chcears,  Isid.  Orig.  6,  19. 

Antiphra,  x,  'AvTt©pa,  Ptol.;  Stcph.;  Antiphrae, 
arum,  'Av-itppai,  Strab.  p.  799  ;  'AvTtfpci,  Hierocles, 
p.  734;  ville  ou  selon  Ptol.  village,  Ku>rvr),  dans  /e  Li- 
bycus  Nomos ,  sur  les  confitts  de  la  Marmarique ,  entre 
Derris  et  Phoenicus  Porlus. 

-f-  antiphrasis,  is,/ =  dvTt'<ppact;,  antip/uase, 
fig.  qtti  consiste  a  dirc  /e  contraire  de  ce  qiti  est:  •<  est 
diclio  e  conlrario  significans,  ut  bellum  dicilur,  quod 
miiiime  bellum  (  bcau,  genlii),  et  lccus,  quod  minime 
luceat,  et  tarc^:,  quod  minime  parcant,  »  Diom.p.  458, 
P.;  cf.  Charis.  p.  247,  ib.,  et pass.  ( 1/  serail  peitl-etre 
plus  correct  de  l  ecrire  en  grec.  ) 

T  antlpodes,  um,  m.  =  dvTtTCoSer,  les  antipodes, 
Lactant.  3,  23;  Augttst.  Civ.  D.  16,  9  ;  Serv.  sttrVirg. 
/En.  6,  532.  De  la ,  app/ique  d  des  gens  qtiidans  leurs 
debattcltes  font  de  la  nuit  /e  jour  et  du  jour  la  nuil : 
Sunl  quidam  in  ea  urbe  antipodes ,  qui,  ut  M.  Cato  ait, 
necorientem  umquam  solem  videruni,  nec  occidentem, 
Senec.  Ep.  122.  (Dans  Cic.  Acad.  2,  3g,  123,  i/cst 
encore  ecril  en  grec.  ) 

Antlpolis,  is,  Ptol.;  Plin.  3,  5;  Me/a;  Itiuer. 
Marit.;  villedes  Decktes,  dans  la  Galba  Narbon.,  d  3  m. 
(120  Stad. )  du  fleuve  Varus  ;  etait  une  colonie  des 
Massilienses,  et  »/(  Municipium;  auj.  Antibes,  dans /e 
deptdu  Var,  d  2  m.  au  S.-E.  de  Grasse,  d  3  m.  d  1'0. 
de  Niza,  avcc  un  aqucduc  romain ;  cf.  Deciates.  An- 
Lipolitauus,  a,  um,  Marlial.  i3,  io3. 

Anlipolis,  Plin.;  pet.  vi/le  non  loin  de  Rome,  pltts 
tard  Janiciilum  ,  et  rettnie  a  Rome. 

T  antiptosis,is,  f.  =  dvTtTCTCost;,  fig.  degramm., 
/orsqtiun  cas  est  cmp/oye  pottr  uu  autre,  Serv.  Virg. 
.En.  1,  577;  2,  283;  6,  727;  10,  653;  11,  5<i,etautres. 
Antipyrsfos  Portus,  'AvTiTtopYo;  ).iur.v,  Ptol.; 
Procop.  De  JEdifi  6,  2;  Notit.  Eccles.;  Epiphan.; 
Antipygos  Portus,  'AvTiTcoyo;  Xtu.r)v,  Scy/ax ;  Anli- 
pejo,  Tab.  Peut.;  cf.  Anonym.  Ravcnnas ;  port  surles 
cdtes  dc  la  Marmarica,  entre  Cyrthaneus  et  Petras  par- 
vus  portus. 

Antiqua  ,  /' i/e  d' Anligoa,  dans  1'Amerique  sep- 
tcnlr.,  entre  Satnl-C/uislophe,  la  Guadeloupe  et  Bar- 
bade ;  fait  parlic  des  pelites  Antilles,  et  a  pottr  capitale 
Saint-Jcan. 

lutiquaria  :  /'.  q.  Auticaria. 
—  Xoia  ;  cf.  Anticaria  Nova. 
autTquarius,  a,  um,  adj.  [antiquus],  relatif  a 
Vanliquite,  la  concernant :  r^>  ars,  art  de  lire  et  de 
copier  les  vietix manuscrils  (voj.  plus  bas,  subst.,  b), 
Hieronym.  Ep.  adFlor.  5,  t.  Dc  /d  jtt^.Antiquarius, 
ii,  m.  —  a)  ce/ui  qtti  s'occupc  tfantiquites,  qui  lcs  aime, 
antiquairc,  arclieologue  (mot  postericttr  att  siecle  d'Au- 
gustc  )  :  Nec  quemquam  adeo  antiquarium  puto  ut 
Ccelium  ex  ea  parte  landet  qua  anliquus  esl,  Tac.  Or. 
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21 ;  dememe  *  Stut.  Aug.  86.  —  Vsitc  aussi  aufem.  * 
Anliquaria,  x, /..  eetle  qui  a  la  passion  des  antiqtiites  : 
Odi  Hancego,  qua-  repetit  volvilque  Palaemonis  arlem, 
Servata  semper  lege  et  ratione  loquendi,  Ignolosque 
iimIu  teoel  antiquaria  versus,  Juven.  6,  454.  —  b)  ha- 
bile  a  lire  eta  copitr dc  victu :  manuscrits  :  Antiquarios 
ad  bibliotlieca'  codices  componendos,  vel  pro  vetustate 
reparandos,  quatuor  Grrecos  ct  tres  Latinos  srribendi 
peiitos  legi  jubemus,  Cod.  T/ieod.  4,  8,  2;  de  meme 
Anson.  F.p.   16  et  autres. 

'  anliquntio,  onis,/.  [antiquo],  t.  de  jurispru- 
denc» ;  cassation,  abrogation  :  Infauiia;  abohtionem 
peimittimus  et  ceterarum  pccnarum  autiquationem , 
Cod.   Theod.  6,  55,  4- 

nntlquc,  adv.;  voy.  anliquus,  a  lafin. 

aiitlquitas,atis,/  [anliquiis  ] ,  —  1°)  les  temps 
anaens  ,  V  antiqttite  (trisclassiqtic ,  mais  peul-etre  scu- 
tement  empi.  en prose) :  Fabuke  ab  ultima  anliquitate 
repetihe,  traditions  qiti  rcmontent  a  la  plus  ttattte  an- 
tiquttc,  Cic.  Fin.  r,  20.  Habet  autem  ut  in  setatibus 
auctorilalem  senectus,  sic  in  exemplis  antiquitas ,  id. 
Or.  5o.  Antiquilas  dat  dignitatem  verbis,  Quintil.  Inst. 
8,  3,  24-  Qnidquid  visendum  alque  memorabile  ex  an- 
tiquitate  duraverat,  Sitet.  Ner.  38,  et  autres. 

2°)  par  meton.  —  a)  les  evenements  011  la  sctencc 
de  V  antiquite ,  son  histoire  :  Tenenda  praelerea  est  om- 
nis  anliquilas,  Cic.  De  Or.  1,  5.  Nulliim  ille  poetam 
noverat,  nulliim  legerat  oratorem,  nullam  memoriam 
antiquitatis  collegerat,  il  navait  fatt  auctinc  etude.  sur 
Vhistoire  des  tentps  ancicns ,  id.  Brut.  5g,  214.  Reliqua 
vero,  historiam  dico  et  prudentiam  juris  publici  et  an- 
liquitatis  iter,  id.  De  Or.  1,  60,  256,  ct pass.  Morisetiam 
majorum  suiiimus  imitator  fuit,  antiquitatisque  amator, 
Nep.  Alt.  18,  Bremi  et  Daline  ;  cf.  id.  ib.  20,  et  autres. 
—  De  meme  cmpl.  aupltir.,  eotnme  tilrc  d'ouvrages  his- 
toriqttes  ou  arclteutogiques  (  cf.  Plin.  H.  N.  prcef. ),  an- 
tiquttes  :  Hujus  moris  mulla  stint  testimonia  iu  antiqui- 
tatibus  prawcripta ,  Gell.5,  i3,  Varro  in  antiquitatibus 
rerum  liumanarum  scripsit,  etc,  id.  11,  1,  etbeauc. 
d'aulres.  —  b)  les  hommts  de  V antiquite ,  les  anciens , 
Vantiquite  :  Errabat  enim  multis  in  rebus  antiquitas, 
quam  vel  usu  jam  vel  doctrina  vel  vetuslate  immutatam 
videmus,  Cic.  Divin.  2,  33;  cf.  Hand  fVopk.  Lectt. 
Tull.  p.  209.  Anliquitas  proxiine  accedit  ad  deos,  id. 
Leg.  2,  11,27.  Antiquitas,  quae  quo  propius  aberat  ab 
ortu  cl  di\ina  progenie,  boc  melius  ea  forlasse  quae 
eraul  vera  cernebat,  id.  Ttisc.  1,  12,  Kiihn.  Fabulose 
narravil  antiquilas,  Plin.  12,  19,  42.  Antiquitas  nihil 
prius  inirata  est  quam,  ctc,  id.  19,  4,  19,  «°  1,  et  au- 
trcs. 

3°)  avec  Videe  accessoire  de  purete  de  mceurs  (cf.  an- 
tiquus,  it"  4)  Vantique  verlu,  probile,  loyaute  ;  les 
moeurs  antiques :  P.  Rutilius,  qui  documentuin  fuit  ho- 
minibus  noslris  virtutis,  anliquitalis,  prudentiae,  elc, 
Jut  1111  modele  vivant  de  vertu,  de  loyaute  antique , 
Cic  Rabir.  Post.  10.  Duobus  his  gravissimae  antiqui- 
talis  viris  sic  probatus  fuit ,  id.  Sest.  3.  Haec  enim  plena 
sunt  officii,  plenaobservantiae,  plena  etiamantiquitatis 
id.  Ptanc.  18,45.  Tanlum  antiquitalis  curaeque  majo- 
ribus  pro  Italica  genle  fuit,  Salt.  Hist.  Frgm.  dans  Serv. 
Viig.  Georg.  2,  209.  Cornuto  quid  melius,  quidsanc- 
tius,quid  in  omni  genere  laudis  ad  exemplar  antiqui- 
tatis  expressius?  Plin.  Ep.  5,  i5. 

4°)  rarement,  ancienncte,  antiquite,  vieitlesse  (cf.  an- 
tiquus,  n°6):~  generis,  anciennete  de  la  race,  an- 
tiquc  origine,   Cic.  Font.  14 ;  Nep.  Milt.  1. 

antiquitiis,  adv.  [derivede  antiquus,  commehu- 
manitus,  divinitus  de  humanus,  divinus;  c/  Prisc. 
p.  ioi5] —  1°)  dans  d'anciens  temps ,  anciennement, 
autrefois  (empl.  seulem.  enprose;  ie  plus  souvent  dans 
les  historiens  ;  ne  se  trotive  pas  du  tout  dans  Ciceron )  : 
Belgas  ortos  esse  a  Germanis,  Rhenumque  anliquitus 
transductos,  Cces.  B.  G.  2,  4.  Cum  singuli  magislratus 
antiquitus  creari  atque  regiam  potestatem  aunum  ob- 
linere  consuessent ,  id.  ib.  7,  H.  Tectum  antiquilus 
constitutum,  Nep.  Att.  i3.  Collegia  antiquitus  consti- 
tuta ,  Suet.  Cces.  42;  de  meme  id.  Aug.  60;  g4.  — 
1")dis  les  anciens  temps ,  depuis  loiigtemps ,  de  toute 
antiquite ;  de  la  ilse  irouve  qqf.  joint  a  inde  011  ab....  ad : 
Percrebuerat  antiquitus  urbem  noslram,  nisi  opibus 
JEo.vpti,  ali  non  posse,  Plin.  Paneg.  3i.  Quum  Pytha- 
goias  ....  acceptam  sine  dubio  anliquitus  opinionem 
vulgaverit,  Qttintil.  Inst.  1,  10,  12.  Appius,  jam  inde 
antiquitus  insitam  pertinaciam  familiie  gerendo,  solus 
censuram  obtinuit .  Liv.  9,  29.  Hi  sunt  jam  inde  anti- 
quiUis  castellani,  etc,id.  34,  27.  Videoenim  jam  inde 
antinuitus  marilos  dearum  ac  deorum  liberos,  etc,  Ptin. 
Paneg.  82,  7.  Qutim  vero  ( hoc  sludium  )  antiquilus 
usque  a  Chirone  et  Achiile  ad  nostra  tempora-apud 
omnes  ..  duraverit,  Qiiiutil.  Inst.  i,  10,  3o. 

antTquo,a\i,atum,  are,  1.  v.  a.  [antiquus],  empl. 
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sculcment  comme  t.  tcc/tn.  dans  ta  vie  puhlique ,  Vad- 
ministration  :  remcttre  les  cltoscs  dans  lettr  ancicn  etat, 
les  y  ramener,  les  y  retabtir  (  «  Antiquare  est  in  modiim 
pristinum  reducere,»  Fest.  p.  22).  De  la,  en  parlant 
d'un  projet  de  toi ,  ne  pas  Vadopter,  lc  rcjeter  (cf.  Adam, 
Antiq.  1,  i4',  i43):  Quum  legem  agrariam  ferret, 
quam  tamen  antiquari  facile  passus  est,  Cic  Off.  2,  21, 
73;  dememe  Liv.  4,  58;  5,  3o,  55,  etbeattc.  d'aittres. 
Piso  operaui  dat  ut  ea  rogatio,  quam  ipse  lert  et  fert 
ex  SCto  et  dereligione,  antiqnelur,  Cic.  Alt.  1,  i3; 
cf.  id.  ib.  1,  14.  Rogatio  de  bello  Macedonico  primis 
comitiis  ab  omnibus  fere  centuriis  anliquata  est,  Liv. 
3i,  6;  cf.  id.  45,  35;  6,  39;  40.  Vos  item,  ut  video, 
legem  anliquastis  sine  labella ,  Cic  Lcg.  3,  1 7,  38 
(  cf.  la  lettre  A,  abreviation).  Plebiscitum,  quo  oneratus 
magis  quam  honoralus  sum,  primus  anliquo  abrogo- 
que ,  Liv.  22,  3o. 

\  ni  ii|iiu  111  hii r-^u  111 ;  cf.  Ad  Flexum. 
antTquus,  a,   um,  adj.  [  autre  lecon  pour  anticus 
dcrive  de  anle  j ,  designe  ce  qui  precide  dans  le  temps, 
tandis  que   anlicus  exprimc    ce  qui  est  anterieur  dans 
Vespace  (  cf.  Vel.  Long.  p.  2223,  P. ),  par  conseq.  : 

1°)  qut  a  ete  precedemment ,  qui  a  exisle  anterieu- 
rement,  dautrefuis ;  ancien,  antique,  vieux  (par  opp. 
anovus,  qtii  netaitpas,  nexistait  pas  avant,  qui 
est  nouveau;  vetus,  att  contr.,  qui  est  deja  depuis 
longtemps ,  par  conseq.  qui  existe  deja  aepuis  bien 
des  annees ,  par  opp.  a  recens,  qui  n'existe  pas  encore 
depuis  longlemps ,  frais ;  de  fraiche  date ,  rccent , 
jeune ;  cf.Manut.  Cic  Fam.  11,  21;  Lindem.  Plaut. 
Mil.gl.  3,  1,  i54;  Capt.  1,  2,  2g;  Deed.  Syn.  4,  82  et 
suiv.;  Hab.  Syn.  n"  768):  Juppiter  Alcumenam  re- 
diget  in  antiquam  concordiam  conjugis,  et  Jupiler  ra- 
minera  entre  Alcmcne  et  son  epoux  le  bon  accord  dau- 
trefois,  dans  Plaut.  Ampli.  1,  2,  i3.Tuum  conspectum 
fugitat  propler  peccatum  :  hoc  timet,  ne  tua  duritiaan- 
liqua  illa  eliam  adaucta  sit ,  que  ton  ancienne  severite 
ne  soit  encore  augmentee,  Ter.  Heaut.  3,  i,  26;  de 
meme  id.  Hcc.  1,  2,  17.  Quia  corpora  matciiai  Anti- 
quis  ex  ordinibus  permota  nova  re  Conciliantur  ita 
ut  debent  animalia  gigni,  parce  quc  les  etements  de  la 
matiire  deplaces  retrouvent  des  combinaisons  nouvelles 
propres  afaire  naitre  des  animaux ,  Lucr.  2,  goo.  Cau- 
sam  enim  suscepisti  antiquiorem  memoria  tua  :  quas 
causa  ante  mortua  est  quam  tu  natus  esses ,  qui  date 
de  plus  toin  que  toi,  Cic  Rab.  Perduett.  g,  25.  Tres 
epistolas  tuas  accepi  :  igitur  antiquissimas  cuique  res- 
pondeo,  id.  Att.  9,  9.  Antiquior  dies  in  tuis  erat 
adscripta  litteris  quam  in  Cassaris,  ta  lettre  porlait  une 
dale  anterieure ,  plus  ancienne  ,  etait  antidatee  ,  id. 
Qu.  Fr.  3,  1,  3.  C.  Claudius,  perosus  decemvirorum 
scelera,  Regillum,  antiquam  in  patriam,  se  contulerat , 
Liv.  3,  58.  Ubi  deseruit  madidos  septemfluus  agios 
Niltis  et  antiquo  sua  flumina  reddidit  alveo,  Ovid. 
Met.  1,  423,  et  tres-souv.  —  De  la  antiqui  pris  subst., 
les  anciens,  parlicut.  les  anciens  ecrivains  011  autcurs 
( en  tant  que  leur  epoque  est  depuis  tongtemps  passee ; 
veteres,  au  contr.  les  ancicns  ,  en  tant  qttils  vivent  et 
agissent  depuis  des  milliers  d'annees):  Plus  apud  me 
antiquorum  aucloritas  valel,  Vautorite  des  anciens  me 
touclte  plus ,  a  plus  de  poids  d  mes  yeux ,  Cic.  Leel.  2  o  ; 
de  meme  Hor.  Sat.  1,  4,  117  ;  2,  2,  8g,  ct  beauc  d'au- 
tres.  Neapolis  illorum  (Graecorum)  Novapolis  ab  an- 
tiquis  nostris  vocitata,  Varr.  L.  L.  6,  7,  66.  —  Nunc 
vero,  quod  decus  antiqui  stimmum  bontim  esse  dixe- 
ri^nt,  hic  solum  bonum  dicat,  etc,  Cic.  Leg.  1,  21, 
55.  Habemus  igitur  in  Stoicis  oratoribus  Rutilium, 
Scaurum  in  antiquis,  id.Brut.  3o,  116.  Indignor  quid- 
quam  reprehendi ,  non  quia  crasse  Compositum  illepi- 
deve  putetur,  sed  quia  nuper :  Nec  veniam  antiquis,  sed 
honorem  et  prjemia  posci,  Hor.  Ep.  2,  1,  78,  ct  bcattc. 
d'autres.  —  Facere  in  antiquum ,  remeltre  qqclte  dans 
son  ancien  etat,  sitr  son  ancien  pied,  Liv.  33,  t\o,dou- 
tcux.  —  On  trouvefort  souvent  anliquus  et  vetus  reunis 
comme  synonymes  :  Veterem  atque  antiquam  rem  no- 
vam  ad  vos  proferam^ye  vais  reproduire  sous  une  forme 
nouvetle  qui  le  rajeunit  un  sujet  vieux  et  suranne , 
Ptaut.  Amplt.  prot.  118.  Quin  lu  istanc  orationem  hinc 
velerem  alque  antiquam  amoves  ?  id.  Mil.  gl.  3.  1,  i54  ; 
de  meme  id.  Most.  2,  2,  45;  Poen.  5,  2,  18;  Pers.  1, 
2,  1  ;  Trin.  2,  2,  106.  A  tergo  «s  ipsum  vetus  et  anli- 
qutim ,  Plin.  Ep.  3,  6.  Vetera  tantum  et  antiqua  mirari, 
Tac.  Or.  i5.  Simultas  vetus  et  antiqua,  Jttven.  i5,  53; 
de  meme  id.  6,  21,  et  autres. 

2°)  poel.—  prasteritus,  auterieur,  passe,  ecoitle,  an- 
cien  :  r^  Troja,  Virg.  JEn.  1,  375.  Cf.  Hei  mihijam 
palriam  antiquam  spes  nulla  videndi ,  de  revoir  mon 
ancienne  vatrie,  id.  ib.  2,  137.  Sattcius  ejurat  pugnam 
gladiator  :  et  idem  Immemor  antiqui  vubieris  arma  ca- 
pit,  ses  blessures  d' autrefois ,  passees,  Ovid.  Pont.  i,5, 
37.  Longior  sctiquis  visa  Maeotis  hiems,  id,  Trist.  3, 
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12,  2.  Invisaque  claustra  timentem  Carceris  antiqui, 
Lucan.  l>,  721.  Plauctusque  per  omncs  It  facies  antinua 
domos,  Val.  Flacc.  2,  3g4. 

3°)  aufig.,  au  comp.  ct  sitp.,  qui  est  anterieur  ntt 
le  prcmier  par  le  rang,  par  Vimportancc  ,  preferabtc, 
pltts  important,  pltts  cher,  quon  a  pltts  a  cooitr  ou  te 
plus  d  cccur  (  «  Antiquior  melior,  »  Non.  425,  32).  Ab 
dracontis  stirpe  armata  exorlus,  genere  antiquior,  Att. 
dans  Non.  426,  3.  Quin  potius  vitam  degat  sedalus 
quietam,  Quanto  antiquius  quain  facere,  elc,  combien 
cela  ne  vaut-il  pas  mieux  que  de,  elc,  Lucil.  ib.  Neque 
idonei  cives  aliquid  habent  antiquius  salule  communi, 
Varro,  ib.  Ne  dubitaris  quin,  quod  honestius,  id  mihi 
futurum  sit  antiqtiius,  Cic  Att.  7,  3.  Antiquior  ei  fuit 
laus  et  gloria  quam  regnum,  /a  vcrlu  et  la  gloire  lui 
parurent  preferab/es  a  la  royaute  ,  id.  Divin.  2,  37. 
Antiquiorem  mortem  Itirpitudine  habere ,  preferer  ta 
mort  a  Vinfamie,  id.  Herenn.  3,  3.  Neque  habuiquic- 
quam  antiquius  quam  ut  Pansam  statim  convenirem, 
je  nai  rien  ett  dc  plus  presse  que  d'allcr  sur  te  cltamp 
trouver  Pansa,  id.  Fam.  11,  5.  Praecepit  ne  quid  ita 
existimem  antiquius,  id.  Phil.  i3,  3.  Neque  prius, 
neque  antiquius  quicqtiam  habuit  quam  ut  omnes 
partes  dimilteret,  Vell.  2,  52.  Nihil  antiquius  duxit 
quam  ul,etc,  il n'eut  rien  de plus  accettr  qtte  de ,  ctc, 
Suet.  Clattd.  11.  —  Judiciorum  causam  suscepit,  an- 
tiquissimamque  se  habiturum  dixit,  Cic  Qu.  Fr.  2,  1. 
Navalis  apparatus  ei  semper  antiquissima  cuia  fuil,  son 
premier  soinfut  pour  V armement  des  vaisseaux ,  id. 
Att.  10,  8;  de  meme  id.  ib.  12,  5.  Longe  antiquissi- 
mum  ralus  sacra  publica  ut  ab  Numa  instiltila  erant 
facere,  Liv.  1,  32  ;  cf.  id.  g.  3i,  etatttres. 

4°  )  de  meme  aitfig.  :  vicux  avec  1'idee  accessoire  dc 
simpticite,  de purele ,  d'innocence  (cf.  antiquitas,  «°3, 
et  notre  expression  :  le  bon  vieux  temps,  etc  )  :  Ille 
demum  antiquis  est  adolescens  moribus,  Plaut.  Capt. 

1,  1,  37;  cf.  id.  Trin.  2,  2,  20.  Homo  antiqua  virtHte 
et  fide,  Ter.  Ad.  3,  4,  78.  Homines  antiqui  (gens 
bons,  honnetes,  simples,  confiants,  du  vieux  tcmps ,  de 
la  trempe  des  anciens,  frappes  au  vieux  coin),  qui  ex 
stia  natura  ceteros  fingerent,  Cic  Rosc  Am.  g,  26.  In 
qua  muliere  etiam  nunc  vestigia  antiqui  oflicii  rema- 
nent,  restes  de  Vantique  toyaute ,  id.  ib.  10,  27.  Vide 
quam  sim  anliquorum  hominum  :  le  hanc  rem  grsrvrus 
putavi  laturum  esse  quam  me,  id.  Att.  g,  i5.  Vir  sanc- 
tus,  antiquus,  disertus,  Ptin.  Ep.  2,  g.  —  Et 

5° )  avec  Videe  accessoire  de  titre  au  respect  ou  de 
celebrtte  :  vieux,  venerable,  respcctable,  celebre  : 
«  Antiquum  veteres  etiam  pro  nobili  posuere,  »  Fest. 
p.  22.  Terra  antiqua,  potens  armis  atque  ubere glebae, 
Virg.  JEn.  1,  53i;  3,  164.  Priverno  antiqua  Metabus 
quum  excederet  urbe,  id.  ib.  n,  540. 

6° )  mais  il  nest  pas  rare  dc  trouver  antiquus  empl. 
comme  vetus  /lour  designer  ce  qui  existe  oit  se  fait  de- 
ptiis  iongtemps ,  vieux,  antique  :  Asta  atque  Athenas, 
antiquum,  opulentum  oppidum,  Contempla,  Enn.  dans 
Non.  470,  5.  More  antiqtio  audibo  atque  auris  tibi 
contra  ulendas  dabo,yc  Vecouterai  a  la  maniere  antique, 
id.  ib.  5o6,  1.  Apud  abundantem  antiquam  ainnem  et 
rapidas  undas  Inachi,  Att.  dans  Non.  ig2,  6.  Iler  ad 
hospilem  antiquum  ,  chez  son  vici/hote,  Ter.  Pliorm.  1, 

2,  17.  (cf.  Virg.  JEn.  3,  82  :  Veterem  Anchisen 
agnoscit  amicum).  Statua  antiquo  artificio  facta,  Cic. 
Verr.  1,  2,  5.  Antiquo  genere  natus,  Nep.  Dat.  2.  ~ 
ornus,  Virg.  JEn.  2,  626.  Grandia  et  antiqua  robora, 
Quintil.  lnst.  10,  188.  Antiqua  templa  deum,  Hor. 
Sat.  2,  2,  104.  Antiquissima  scripta,  id.  Ep.  2,  1,  28. 
Nec  plura  effalus,  saxtim  circumspicit  ingens,  Saxuni 
antiquum,  ingens,  etc,  (c.-a-d.  qui  elait  depuis  long- 
temps  d  cette  place) ,  Virg.  AZn.  12,  8g7,  et  beaitc 
d'aulres.  De  la  antiquum  obtinere,  conscrver  Vaucienne 
maniire  de  vivre ,  Vancien  regime  :  Antiqmini  hoc  ob- 
tines  tuum,  tardus  ut  sis,  cest  ta  vieittc  habitudc , 
d'etre  lent,  Plaut.  Most.  3,  2,  102.  Oplime  hospes  Crito, 
anliquum  obtines,  tu  vis  a  Vantiqtte,  Ter.Andr.  4,5, 
22  ;  cf.  id.  Hec.  5,  4,  20  :  Tu  ecastor  morem  antiqtmm 
alque  ingenium  oblines,  Ut  unus  omnium  homo  te  vi- 
vat  nusquam  quisquam  blandior.  —  Dc  la 

7° )  dge,  vieux,  charge  d'ans  :  Antiqua  herilis  lida 
custoscorporis,  Enn.  Medea  dans  Non.  3g,  2  (comme 
trad.  du  grec  :  IlaXaiov  ofxtov  xTtju.a  5c<77roivY)i;  eu/»k  ). 
Cives  antiqui ,  amici  majorum  meuin  ,  Pacitv.  dc.ns  Cic. 
Or.  46.  Formam  tum  vertituroris  Anliquum  in  Buten, 
firg.  jEii.  g,  646.  Inter  duumvirales  antiquissimus 
quisqtie  prior,  Ulp.  Dig.  5o,  3,  1. 

Adv.  antique,  anciennement ,  aulrefois,  dans  les  an- 
ciens  temps ;  —  d  la  maniire  antique,  sclon  Vancien 
usage; — a  Vantique ,  venerablement ,  Hor.Ep.  1,  1, 
66.  —  Comp.  Tac.  Gcrm.  5.  — Sitperl.  Solin.  17. 

Anti-Rhoilus,  petite  i'/e^c«a«:Alexandria,  da/ts 
/"jEgyplus  Inferior  au  S.-O.  du  promontoire  lochias. 
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qui  n  dispartt  avee  elle ;  cc  ful  la  que  vcetit  Antoine 
apris  la  bataillc  d'  Actiutn ,  lursque  les  cliarmes  de  C/eo- 
palrc  1'curciit  arrache  a  la  solitude,  Strab.  p.  794. 

-f  antirrhluon,  i,  n.  =  dvTi(5^tvov,  aussi  anar- 
rhinun,  i,  n.  —  dvdpp^.vov,  plaute,  mu/lier  sauvagc , 
Antirrhinum  Orontium  Linn.,  Plin.  25,  10,  80;  cf.  Ap- 
pul.  Herb.  86. 

\nl  irrhiuin    Promontorium ,  Pliu.  2,  90; 

4,  2  ;  'AvTtpp^ov,  Strab.  g,  p.  335  sq.,  387,  390,  460  ; 
Ptol.  3,  i5;  promontoire  d'£tolie,  qui,  avec  le promon- 
toirede  Rliittm  en  Achaie,  retrecissait  Ventree  du  golfe 
de  Corintlie ,  et  auj.  defendu  par  des  chdteaux  forts  ; 
porte-,  avcc  le  meme  promontoire ,  le  nom  de  Petites 
DardaneLles ,  Dardanelles  de  Lepante. 

-f  antIsa;roge,  es,  /.  =  avTEiCTavwyri ,  fig.  de 
rltet.  d'apris  laauelle  on  opjjosc  d  tute  assertion  une  autre 
assertion ,  citation  contraire ,  Marc.  Capell.  5,p.  172. 

•f  uutiscii,  orum,  m.  =  dvTtoxtoi  (hommes  d 
ombre  opposee),  habitants  de  1'autrc  licmispltirc,  dont 
1'ombre  est  opposee  d  la  ndtre ,  antisciens  :  Sicut  apud 
Meroen  iEthiopiae  partem  ecpjinoetiali  circulu  proxi- 
mam  dicitur  evenire,  ubi  per  nonaginta  dies  umbrae 
noslris  in  contrarium  cadunt :  unde  antiscios  ejus  in- 
colas  vocant ,  Ammian.  22,  i5,fin. 

Antiscotia;  cf.  Anticosta. 

f  antisigma,  atis,  n.  =avTio-iyu.a,  —  1°)  signe 
alpltabetique,  double  sigma  (dettx  sigma  dos  d  dos) 
DC,  qite  1'empereur  Claude  vouLut  introduire  pour  ps , 
d  1'imilation  du  i>  grec,  Prisc.  p.  558,  P.;  cf.  Schncid. 
Gr.  1,  5.  — ■  2°)  signe  emptoye  par  les  critiques  3  : 
«  Antisigma  ponitur  ad  eos  versus  quorum  ordo  per- 
mutandus  est;  sic  et  in  antiquis  auctoribus  positum  in- 
venitur  »,  Isid.  Orig.  1,  20. 

•f  autisophista,  ae,  m.  =  dvTto-oa>tcrTr]i;,  anliso- 
phiste ,  c.-d  d.  grammairien  de  vues  opposees,  adver- 
saire  en  fait  de  doctrine  ( ne  se  trouve  quapris  le  siicte 
d ' Auguste)  :  Urbane  Virginius  interrogavit  de  quodam 
suo  antisophista,  Quol  millia  passuum  declamasset? 
Quintil.  Inst.  ir,  3,  126.  Moto  inter  antisophistas  gra- 
viore  jurgio,  Suet.  Tib.   1 1 ;  de  meme  id.  Gramm.  g. 

antispasticus,  a,  um;  voy.  antispastus. 

-f  antispastus,  i,  m.  —  avxltrKtxatoc,  dans  la  me- 
trique,  s.-ent.  pes,  antispaste,  pieddc  vers  compose  d'un 

iambc  et  dun  trochee  :  v \jt  par  ex.    Medullina, 

Saloninus,  Diom.  p.  478,  P.  —  De  la  Antispasticum 
metrum,  espice  de  vers  compose  en  majeure  partie 
d ' antispastes  ,  id.  p.  5o5,  ib. 

antispodos,  \,f.  (  dvTtcnroSoc),  antispode,  cendre 
vegetale,  qui  supplee  d  la  spode  ou  oxyde  de  zinc, 
Plin.  34,   i3(  35). 

Antissa,  ae,  Liv.  45,  3i;  Ov.  Met.  i5,  287 ;  iV/rt. 

5,  3i ;  Mela,  2,  7  ;  vAvTtcrcra,  Strab.  p.  618 ;  Thucyd. 
3,  18  ct  28 ;  Demosth.  adv.  Aristocr.  p.  476  ;  villesur  la 
cdte  de  fite  de  Lesbos;  auj.  Petra.  Antissaei,  Liv.  I.  c; 
hab. 

Antissiodorum;  i.  q.  Allisiodorum  ( Antisio- 
dorum  ). 

antistasis,  is.  /  (  dvTto-Taai; ),  fig.  de  style ,  qui 
consiste  d  repeter  un  mot  dans  un  sens  different,  Jul. 
Rufiii.  p.  254, 

*  autistittus,  iis,  m.  [antisto],  preeminence,  su- 
periorite,  prcference ,  prcseance  :  Angelorum  compa- 
raticius  antistatus,  Tertull.  adv.  Valent.  i3. 

antistes,  stitis,  adj.  (femin.  aussi  antislita,  ae, 
c.omme  liospita  de  hospes  ,  sospita  de  sospes,  clienta  de 
clicns,  Ittscr.  Orcll.  «"2200;  cf.  Charis.  p.  77,  P.; 
Prtsc.  p.65o,  ib.)  [antisto=anlesto,  ■voy.  cemot\,pre- 
pose ,  qui  est  a  la  tele  de ;  empl.  seulement  comme  subst. 

1°)  cluf,  preposc,  surveillant,  maitre  en  gen.  Irare): 
Viiideinialoiibus  singulis  totidein  antistites  dare,  qui 
observent ,  quique  pnecipiant ,  ne  acerbse  uvae  cuin  ina- 
tnris  demetautur,  Colum.  3,  21,  6.  Antistites  imperii 
Ronwni,  Tertull.  Apoi.  1.  Au  fem.  prcsidente,  sur- 
veillante ,  mailressc :  Antistes  lalrinarum,  id.  Pall. 
l\,fin.  —  Bien plus  souvent : 

2")  cliefd'un  lemple ,  grand-pontifc,  grand-pretre  : 
Vos  qui  estis  antistites  ca-rimoniarum  et  sacrorum,  Cic. 
Dom.  39,  104.  Cum  antistitibus  agamus,  id.  Divin.  2, 
54,  fin.  Antistites  Jovis,  Nep.  Lys.  3.Quod  awtiquissi- 
mum  solemne....  ab  nobilissimis  antistitibus  ejus  sacri 
ad  servorum  miuisterium  religiosus  censor  deduxisti, 
Liv.  9,  34.  Potitii  ab  Evandro  edocli  antistites  sacri  ijus 
per  miiltas  aetates  fuerunt,  id.  1,  7.  Crine  senex  iana- 
ticusalbo  Sacrorum  anlistes,  Juven.  2,  1 1 3.  —  Dans 
Les  aiileurs  clirctiens,  eveque ,  Cod.  Jastin.  1,  3,  18,  et 
heauc.  d'autres.  —  Aufem.,  frmmc  preposee  au  senicc 
d'un  temple ,  pretressc  :  —  a)  sous  la  forine  anlistes  ; 
Assiduas  tmipli  antistites,  Liv.  i,  20;  de  memeid.ii, 
24  ;  3i,  14.  iVe  Deoe  vetusti  ritus  peiita  deesset  antistes, 
Val.  Max.  1,  \,ir~>  1.  Templi  .edr.ua  et  anlistes  pudi- 
ritia,  Tcrtull.  Cn/t.  fem.  t.  —  li)  sous  la  furme  an- 


tistila,  x  :  Ferte  subpetias,  qui  Veneri  Venei  ia  0[Oe  I 
anlistitre  More  antiquo  111  custodidm  siiiim  commbe- 
riint  caput,  Plaut.  Rttd.  3,  2,  10.  Veneris  anlistila , 
Pu/liou,  dans  Charit.p.  77,  P.  Utinain  tmicam  milii  .111- 
listilam  arquitenens  suam  tutetur,  Att.  dans  Non.  487, 
19.  Poslridie  sacerdotes  Cereris  atque  illius  fani  an- 
listitae  (  Cod.  Erfurt.  :  anlistites)  majores  nalu  probalae 
ac  nobiles  inulieres  rem  ad  magistratus  suos  delii  uiil , 
Cic.  Vcrr.  2,  4,  45;  cf.  Gell.  i3,  20,  21.  Tractata 
comis  antistita  Pheebi ,  c.-a-d.  Cassandra,  nommee  ainsi 
comme  pruphetesse ,  Ovid.  Met.  i3,  4  10.  Iclaque  bar- 
barico  Cybeles  anlistila  buxo,  Virg.  Cir.  166.  Stabal 
apud  sacias  antistita  numinis  aras,  Corn.  Sever.  dans 
Cliaris.  p.  77,  P. 

3°)  au  fig.,  maitre  dans  quelque  science  ou  arl ,  co- 
rypliee ,  docteur  :  Artis  dicendi  antistes ,  maitre  en  l'art 
de  bien  dire ,  maitre  d'e/oqucuce ,  Cic.  De  Or.  2,  46, 
202.  Cultorelantiste*  doctorum  sanrte  virorum,  Ovid. 
Trist.  3,  14,  1.  Antistes  artium,  Colum.  11,  1,  10.  Plato 
sapientiae  antisles,  P/in.  7,  3o,  3i.  Juris  antisles  appel- 
latus  est,  Quintil.  Inst.  1 1,  1,  69.  Judex,  qui  est  justiliae 
antistes,  Gcll.  it^,  4. 

Antisthenes,  is  et  ae,  m.,  'AvTio-Oevy)i;,  Anlis- 
tliine ,  disciple  de  Socrate ,  maitre  de  Diogine  etfun- 
dateur  de  lasecle  des  cyniques ,  Cic.  N.  D.  1,  i3  ;  De 
Or.  3,  17. — Auplur.:  Ut  exsistant....  SocralE  simul 
et  Antisthenae  et  Platones  mulli,  Ge/l.  14,  1,  29. 

antistita,  ae;  vuy.  antistes. 

"antistTtium,  ii,  n.  [antistes] ,  dignile  d'un  an- 
tisles,  dignite  pontificaie  :  Ante  hauc  quaedam  augus- 
tioris  vultus  femina  ac  sacro  luniine  resplendens  vene- 
rabili  anlistitio  praeminebat,  Marc.  Capell.  i,p.  34. 

Antistius,  ii,  m.,  et  Autistia,  x,f,  sur  des  ins- 
criptions,  assez  souvent  Antestius  et  Anteslia,  familte 
plebeienne  de  Rome;  voy.  Liv.  6,  3.  Sous  le  rapport 
litteraire,  i/ faut  remarqucr  —  a)  P.  Anlislius,  orateur 
romain  de  second  ordrc,  Cic.  Brut.  63,  226  et  suiv.; 
90,  3o8;  id.  Rosc.  Am.  32,  90;  Liv.  ep.  86.  —  b)  le 
savant  jurisconsulte  Q.  Antislius  Labeo,  Tac.  3,  78; 
Suet.  Virg.  Aug.  54,  et  souv. 

antisto  ;  voy.  antesto. 

•f  antistropha,  <e,  et  antistrophe,  es  , /.  =  dv- 
Tio-Tpoqpri  :  —  1°)  dans  les  c/iceurs  des  tragedies  grec- 
ques  et  romaines ,  antistrophe ,  opp.  a  /a  stroplic, 
Macrob.  Somn.  Scip.  2,  3,  med.;  Victorin.  p.  2o5i,  P. 
—  2°)  fig.  de  rhet.,  lorsque  plusieurs  membres  d'une 
periode  finissent  par  le  meme  mot(par  ex.  :  Frumenti 
maximus  numerus  e  Gallia,  peditatus  amplissimae  co- 
piae  e  Gallia,  equites  numero  plurimi  e  Gallia,  Cic. 
Fontej.  Frgm.  )  Marc.  Capell.  5,  p.  175. 

Antitaurus,  6  'AvTiTaupo;,  ou,  Strab.  p.  021, 
527,  528,  535;  Ptol.  5,  5;  branche  septentriona/e  du 
Taurus ;  elle  part  de  la  Cilicie,  s'elend  au  N.-E.  de  la 
Cappadoce,  et  se  rattaclte,  dans  le  Pont,  au  Paryadres 
Mons. 

-f  antithesis,  is, /.  =  aviiQiGic;,  fig.  de gramm., 
iorsquttne  leltre  est  mise  pour  une  autre  ( par  ex.  :  olli 
pour  illi,  impele  pour  impetu),  Charis.  p.  249,  P.; 
Diom.  p.  43",  ib. 

•f  antitheton,  i,  n.  =  dvTt6eTov,  antitliise,  op- 
position  d'un  mot  d  un  autre ,  fig.  de  rliet.  :  Semper 
haec,  quae  Graeci  antitheta  nominant ,  quum  contrariis 
opponuntur  contraria,  numerum  oralorium  necessitate 
ipsa  efficiunt,  Cic.  Or.  5o,  166.  Crimina  rasis  Libral 
in  antitbelis,  Pers.  1,  85  (par  ex.  :  Frigida  pugna- 
bant  calidis,  bumentia  siccis,  Ovid.  Mel.  1,  19;  cf. 
Quinti/.  Inst.  9,  3,  81). 

-f  antitheus,  i,  m.  =  dvTi8eo;  (contre-dieu,  faux 
dieu  )  quis'egale  d  Dieu ,  qui  se  fait  passer pour  dieu  : 
Magiharuspicum  fratres  in  suis  accitionibus  memorant 
anlitheos  saepius  obrepere  pro  accilis :  esse  autem  hos 
quosdam  materiis  ex  crassioribus  spirilus,  qui  se  Deos 
fingant ,  nesciosque  mendaciis  et  simulationibus  lu- 
dant,   Aruob.  4  /;.  i34.   De  /d  le   diaik ,   Lactant. 

2.9- 

Antium;  i.  q.  Ansa. 

Antium;llantiuin;  la  vtllede  Hanz,  en  Suisse, 
canton  de  Graubundten ,  au  confluent  du  Glenner  et 
du  Rhin. 

Antium,  ii,  n.,  'Avtiov,  Antium,  villedu  I.atium, 
non  luiu  de  la  mer,  ce/ibre  par  uti  temple  d ' F.scu/ape 
et  dc  /a  Foitunc  (  sorles  Antianae,  Hor.  Od.  1 ,  35  ); 
auj.  Ncltuno,  Neptunium  011  Anzio,  patrie  d<:  Neron 
et  de  Ca/iguia,  Plin.  3,  5,  9;  cf.  Mann.  Ita/ie,  I,  618 ; 
Miiti.  Camp.  de  Honte  ,  2,  271  et  suiv.  Elle.  avait 
pour  purt  Caena,  qite  les  Romains  detruisirent  lors- 
qtie,  l'au  de  R.  284,  i/s  s' emparirent  de  la  ville.  — 
De  Id  1°)  Anlianus,  a,  um,  adj.,  dAnlium  :  Her- 
cules  Antianus ,  honore  d  Anlium,  Cic.  Frgm.  daus 
Non.  284,  1.  —  2")  Antias,  alis,  adj.,  iCAntium,  re- 
ialif  d  Antium  :  Interdictumque  mari  Antiati  populo 


esl,  Liv.  H,   14  ;  di;  mime  id.  (>,  (j  ;  8,    iv,  et  /*>• 
meme  Valenus  Amias,  lintutieu  anterieur  a  Tuc-J.iv, -, 
Getl.t,  7,  10  ;  cf.  Ilathr,  Hist.  de  /a  Litl.  Itotu.  p.  ;>,<,. 
De  Id  Anliates,  11111,  haiitantt  £ Antium  :  \a\< 
liaiiiin  pariim  in  navalia  r.om.-i;  «ubducue ,  parumio 
cemx,  i.tv.  s,  i4,y?«.  —  V)  Anuatums,a,  um,aaj., 
meme  sigu  .  ~  Forlunae,  Suct.  Ca/ig.  5-.  —   i"\  Ari- 
liensis,  e,adj.,  merne  sign.  ~  templum  ,   Val 
i,  8,  n"  2. 

Antius,  a,  urn,  adj.,  nom  d'une  famille  romaine  ; 
dc  la  Anlia  lex  ( portee  par  Antius  Restioj,  contre  Le 
luxe  excessif ,  Gc/l.   2,  24;  Mac.  Sat.  -.>,  1'!. 

Antivestteum  Promontorium ,  'Avtio-je- 
CTTatov  d/.pov,  Ptol.  2,  3  ;  te  cap  Saint-Yves ,  sur  /a  cdte 
occident.  da  Cormva/lis ,  eu  Aiigleterre,  pcut-etre  le 
nieine  quc  I'eleriuiii. 

Antixeni,  Plin.  6,  23;  peuple  de  /Tndia  intra 
Gangem  ,  etitre  lcs  Osii  et  /cr  Taxilte. 

f  aiitizcuguienoii,  i,n.  =  hii<X,z'jy\i.v/'j-t,  ftg . 
de  granim.,  /orsque  plustcurs  ihembrei  i/e  plirase  sonl 
joiuts  d  un  meme  ■verbe  (par  ex.  :  Quorurn  ordo  ab 
humili  fortuna,  sordida,  lurpi  ratione  abborret), 
Marc.  Capell.  5  p.  176. 

•f  antlia,  as,  /.  =  dv-).t'x,  mac/tine  d  tirer  d< 
tcau,  pompe,  mise  en  mouvement  avec  les  picds ;  pompe 

liydrauLiquc  :  Sed  de  valle  brevi,   quas Cuiva  la- 

boralas  anllia  tollit  aquas,  Martial.  9,  19,  4.  Uno  ex 
his  et  in  antliam  condemnato,  * Suet.  Tib.  5i. 

antlo;  voy.  anclo. 

Anton  ,  la  petite  riviere  de  la  Tcst,  qui  sejette  dans 
Le  bras  de  mer  de  Soutltampton. 

Antona,  Tacit.  12,  3i  ;  o'u  qquns  vculent  lire 
Aufona,  Auvona;  fleuve  de  /a  I>rilaiinia  Romana;  auj. 
Avon. 

Antonacense   Casteilum  ;  i.  q.  Andernacum. 

Autonacum;  cf.  Andernaeuni. 

Antonia,  nom  dounc  d  /a  vi/te  c/e  Eyzantium  pat 
les  empp.   Severe  et  Antonin. 

Autouia, s.  cnt.  Tunis,  'AviwvCa,  Joseph.  B.  J.  3, 
5;  5,  i5;6,  1  3  ;  Antiq.  i5,  14 ;  18,  6;  c/".  Tacit.  Hist. 
5,  11,  12;  tour  d  Jerusalem,  pris  du  Tcmple,  bdtie 
parjeun  Hyrcanus,  sur  un  rocner  liaut  de  60  coudees, 
et  appelee  pdpt;,  qtt  Herode  fortifia  plus  tard ,  et  qiu 
recut,  en  /'honneur  de  Marc  Antoinc ,  /e  nom  d' k.t\- 
lonia:  elle  servail  aitisi  d  ta  difense  de  toute  ta  ville. 

Antonia  ,  la  xi/Le  d' Antoing ,  sttr  la  Sc/telde ,  e*t 
Belgique ,  dans  la  province  du  Hainaut,  dim.de 
Tournay. 

Antonia;  Trajectum  ad  Rhenam,  Sclt.; 
TrajectusRheni,  Anlon.  Itincr. ;  Trajeclum;  Ullrajec- 
tum,  C/uv.;  Cell.;  la  ville  d'  Utrecht,  dans  les  Pays-Bas, 
sur  1'anc.  R/tin  et  sur  la  Veclila,  oit  se  fit  en  1579 
/' Uniun  des  sept  provtnces-unics ,  et,  le  i3  avril  1-  i'i. 
le  traite  de  paix  entre  La  France ,  l' Angleterrc ,  la  Hot 
lande ,  taPrusse,  la  Savuie  et  le  PurtugaL. 

Antonianae  Acidulie;  Tonnersteinnen- 
ses  Acidulae ,  sources  d'eaux  minerales  de  Tcene- 
stein,  pris  d ' Andernach,  dans  le  district  administr.  de 
Cobleutz. 

Antonianus;  voy.  Antouius. 

*  Antoniaster,  tri,  m.,  dimin.  [  Antonius,  comme 
surdasler  de  surdus,  parasitaster  de  parasilus;  cf.  Prisc. 
p.  628,  P.  ],  un  trop  grand  imitaleur  de  1'orateur 
Antoinc,  tiu  petit  Antoine ,  un  antonidtre ,  terme  de 
mepris :  Lucius  ille  Septimius  diceret  :  etenim  est  ad 
Lucii  Crassi  eloquentiam  gravis  et  vehemens,  et  vo- 
lubilis  Erucius  hic  nosler  Autoniaster,  Cic.  Varen. 
Frgm.  dans  Prisc.  p.  617,  P. 

AutouTnus,  i,  m.  (  Autonius),  nom  dc  p/usieurs 
empercurs  romains,  parmi  lesquets  les  pius  celibres 
sont  Antoniuus  Pius  et  M.  Aurelius  Antoninus  Philoso- 
phus;  voy.  Orell.  Inscr.  n°  834  •*?•»•  856  sq.  —  De  la 
Antoninianus,  a,  um,  adj.,  d'Antouin,  Eutrop.  8,  10; 
Lampr.  E/ag.  il\,  et  autres. 

Antonio\to\is', primilivl  Constantia;  vilte  de  Me- 
sopotamie,  au  S.-O.  de  Maride ;  au  N.-O.  de  Dara;  a 
!'E.  d'F.dessa,  au  pied  dtt  mont  Masius. 

Antouiopolis,  vilte  surje  Meandre ,  en  Lydie,- 
Anloniopolilae ,  Ptin,  5,29. 

Autduius,  ii,  m.,  nom  dc  famille  romain.  — 
1°)  M.  Antonius,  Marc  Anloine,  le  celibre  triumvir, 
vainciipar  Octave  d  Actium,  ennntni morUl de  Ciceron; 
—  2°)  M.  Anlonius,  celibre  orateur,  qui  vtvait  peu  de 
tcmps  avant  Ciceron ;  cf.  Cic.  Brttt.  37;  Ellendl.  Ctc. 
Brtit.  p.  62  sq.;  Bceltr,  Hist.  dc  la  Litt.  Rom.  p.  355.  — 
3°)  C.  Antonius  ,  colligtre  dc  Ciccron  dans  son  consu- 
lat.  —  fem.  Antonia ,  SE,  ftlle  du  triumvir  Antobte , 
Plin.  35,  10,  36,  n"  16.  —  De/d  1°)  Aulonius,  a,  um, 
adj.,  relatif  d,  appartenant  d  Antoine ;  <~  \e\,portee 
par  le  triumvir  Antoinc ,  Lenlul.  dans  Cic.  Fam.  12, 
1 4,  ftn.  De  /d  Antonii,  vartisans  du  triumvir  Antoine , 


ANUL 

Lepid.  dam  Cic.  Fam.  io,  3.,.  (  D'autresliscnt  t/ans  les 
dcttx  pa>sages  Antoninus,  d'aulrcs  atissi  Antouiuniis ). 

—  2")  Anloiiiamis ,  a,  um,  adj.  —  a)  relatif  att 
triiinuir  Antoinc ,  Cic.  Fnm.  12,  i5,fiit.;  Icll.  >.,  71  ; 
Seiiec.  Benef.  2,  25;  de  la  aussi  Antoniana' ,  arnui,  /, 
pris  subst.,  s.-ent.  orationes,  discows  de  Ciceron  contrc 
Antoinc ,  les  Philippiques,  Gell.   7,   11;  i3,  1  et  ai. 

—  b)  relatij  a  l'oratcitr  Antoine :  ~  diceudi  ratio, 
Cic.  Verr.  2,  5,  i3. 

f  aiitononiasia,  x,  f.  =  avrovou.ao-ia,  yJjf.  de 
style ,  antonomase ,  lorsqua  la  place  du  nom  on  met 
san  epithete  (par  ex.  lorsqtte  pour  Scipio,  on  met 
Evenor  Carthagiuis;  /w  Achilles,  Pelides;  pow 
Juno,  Saturnia,  ete,  ),  Quintil.  Inst.  8,  6,  29,  43. 

autondmasnrus,  a,  um,  relatif  a  Tantonomase, 
Serp.  /E/l.  2,  171.  6i5,etsouv. 

Antores,  is,  1»».,  h<ji*i  d'un  Argien ,  compagnon 
iTHcrcutc;  il  alla  plus  tard,  avec  £vandre,  au  secours 
tTEncc,  et  fut  tuc  par  Mezence,  Virg.  JEn.  10,  778 
et  suiv. 

Antoricuni,  Autricuni  Carmit  11111 .  i  ar 
11 11 1 11 111,  la  ville  de  Chartres  ,  cn  Francc. ,  clicf-licu 
dn  dipt  d' Ewe-et-Loir ,  sur  1'Eitre ,  a  environ  11  m. 
de  Paris;  elte  etait  atttref.  la  capitale  dc  la  Beauce. 
l£  pays  environnant,  avec  qqttes  villages,  s'  appciait  le 
pays  C/iartrain.  Carnutensis,  e,  —  Carnutes,  ium, 
C'e/1. 

Autorides,  re,  m.,  nom  d'un  peintre,  Plin.  35, 
10(36); 

Aiitrinum,  lebourg  d' Antrym,  Antrim  ,  en  Ir- 
lande ,  prov.  d' Ulster,  a  18  m.  au  N.  de  Dubtin. 

ANTROARE  •■  gratias  referre,  »  Fest.  p.  9. 

Antron,onis,  Liv.  62,  extr.;  'Avtpuv,  Ilom.  Il.i, 
697;  Strab.  p.  432,  435;  'AvTpiove;,  Scylax ;  De- 
mostli.  Phiiipv.  4;  boitrg  de  la  Plithiolis  (Thcssatic) , 
au  pied  de  TOEta  et  sttr  le  Sinus  Maliacus;  cest  de 
la  jttsqit  aux  Tltermopyles  quc  s'etendaient  atitref.  tcs 
Etats  d '  Achille. 

Antronia,  re,  f,  vitle  de  Magnesie,  Mela,  2,  3, 
4.  Probablement  la  meme  que  la  precedente. 

Antronos  Ouos,  "Avrpoovo?  ovo;,  eciteil  sotts- 
niarin  pris  d' Antron ,  Strabo,  p.  435  ;  Stcpli.;  Hesycli. 
v.  Muiq. 

Antros,  Meta,  3,  2;  ile  dans  la  Gallia  Aquitan., 
decant  1'embottchure  de  la  Garonne  ;  auj.  peut-etre  le 
rocher  de  Cordottan ,  d  i5  m.  de  Bordeaux ,  avec  un 
pltare  celibre. 

-fantrum,  i,  11.  =  "AvTpov,  antre,  grotte,  ca- 
verne  (  empl.  presque  exclusiv.  par  les  poites )  :  Exci- 
sum  Euboiae  latus  ingens  rupis  in  antrum  ,  Virg.  JEn. 
6,  42.  Gelidis  sub  antris,  id.  Georg.  4,  5og.  Abdita 
arjtra,  Ovid.  Met.  i3,  47-  Grato  sub  antro,  Hor.  Od. 
1,  5,  3;  de  meme  id.  ib.  2,  1,  3g  ;  3,  4,  40;  25,  4; 
Prop.  4,  1,  99;  4,  3;  Martiat.  i3,  60;  Stal.  Sitv.  4, 
6;  Sit.  6,  149,  et  beauc.  d'autres.  —  Comme  partie 
d'une  foret :  Silva  vetus  slabal...  Et  specus  iu  medio;... 
ubi  conditus  antro  Martius  anguis  eral,  Ov.  Met.  3, 
3i,  et  pass.  —  En  parlant  dit  creux  d'ttn  arbre: 
Exesreque  arboris  antro,  Virg.  Georg.  4,  44.  En 
parlant  d'une  chaise  a  porlettrs,  d'iine  litiire  fermee 
(profonde  et  pour  ainsidire  crcusee  en  anlic  ).  Juven. 
4,  ii.S'a/>ptiquaplus  tard  a  toute  excavattoti  :  Antra 
narium  ,  lesfosses  nasa/es,  Sidon.  Ep.  1,  2.  ~  palati, 
cavite  du  palais,  sinus  maxiltaires,  id.  ib.  9,  i3. 

antruo;  voy.  amplruo. 

Antunnacum;  i.  q.  Andernacum. 

Antverpia,  Cluv.;  la  ville  d'  Antvcerpcn  {An- 
vers),  en  Hollande,  sur  la  Schelde,  a  4  \  m.  au  N.  de 
Brtixelles  ,  d  1 3  \  au  S.  d' Amsterdam  ;  lieti  de  nais- 
sance  des  celebres peintres  Paul  Rubens,  mort  cn  i  640  , 
et  Van-Dyk,  mort  en  1666.  Antwerpiensis ,  e. 

Anua,  w'//e  de  la  tribu  de  Sebulon ,  dans  ta  Gali- 
Iiea  Inferior. 

Auua,  -v.  de  ta  Samaria,  dans  la  tribit  d'E- 
pltroim. 

Aniibiaci,  orum,  m.,  tes  adorateurs  d' Anubis , 
Orell.  Inscr.  2306,2307. 

Anubingara,  'AvouSiYyapa,  Ptol.  7,  4;  rillesur 
la  cdte  occidenta/e  de  /' ile  de  Taprobane ,  vis-a-vis  dtt 
promontoire  de  Comaria  ;  auj.  Negombo ,  sur  ttii  bras 
du  fletive  Mulivaddy. 

Auubis,  is  et  idis  (  acc.  Anubin,  Prop.  3,  9,  41 ; 
Anuben,  •£•//'«.  33,  9,  46  )  m.  "Avougi;  [mot  egyp- 
tien],  Anuhis,  divinite  egyptienne,  representec  avec  une 
tetede  chien  (  cf  Mitll.  Arclteol.  §  &%),  dieu  tutelaire 
de  la  chasse  :  Omnigenumque  Deum  monstra  et  latra- 
tor  Anubis,  Virg.  /En.  8,  698;  dememe  Ovid.  Am.  2, 
i3,  ir. 

anularis  (aon. ),  e,  adj.  [anulus],  concernant  la 
bague,  le  cachet,  ott  l'anneau;de  la  anulare  (s.-cnt.  ge- 
nus  coloris),  couleur  annulaire,  coulew  blanchdtre,  com- 
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posee  dc  craie  et  d'une  substance  vitretise ,  craic  d'an- 
neau,  de  bague  (parce  qttoit  la  portait  e/i  bague)  : 
Aiuilarc  quod  vocant  candidum  est,  quo  tnuliebres 
picturee  iiluminantur.  Fil  cl  ipsiuu  ex  crela,  admixlis 
vitreis  gemmis  ex  vulgi  anulis,  undc  et  anulare  diclum, 
ta  cotileur  ai/iiulaire  cst  1111  blanc  dont  on  se.  sert  pour 
donner  de  la  lumiere  auxfigures  de  femmes.  Jl  sefait 
aussi  avec  de  la  craie,  d  taqttelle  on  mele  des  verro- 
teries,  quc  le  peuple  porte  ases  anneattx  ;  de  la  vient  lc 
nom  d'annitlaire ,  Plin.  35,6,  3o.  Cf.  l'art.  sniv. 

aniilarius  (ann.),  a,  um,  «<//.*[ anulus  J ,  de  bague  d 
cache/,d'anneait:<^jcre\a,=  amt\are,  craic  cerc/ee,  voy. 
l'art.'precedent,  Vitr.  7,  14.  —  *  Scalceauularire,  lesde- 
gres  annulaires,  endroit  d  Rome  dans  le  liuitieme  quartier 
(on  ignore  d'ou  lui  est  vcnu  cenom;  peut-elre  le  quar- 
tier  des fabricants  d 'anneaux  011  joaillicrs)  :  Habitavit 
primojuxla  Romanum  foruin  supra  Scalas  anularias , 
in  domo  qua;  Calvi  oratoris  fuerat,  Sttet.  Attg.  72. — 
De  Id  Anularius ,  ii,  m.,  pris  subst.,fabricant  d'anneaux, 
joaillcr  :  An  tibierit  quaTendus  anularius  aliquis,«/c, 
Cic.  Acad.  2,  26. 

anulatus(  ann.  ),  a,  um,  Partic.  du  verbe  autre- 
ment  inusite  anulo  [anulusj,  qtti  porte  ttn  anneau; 
garni  d'un  anneatt  :  Atque,  ut  opinor,  digilos  in  ma- 

nibus  non  habent quia  incedunt  cum   anulatis  au- 

ribus ,  *Plaut.  Poen.  5,  2,  21.  —  Dans  Appulec,  anu- 
lali  pcdes,  pieds  euchatnes ,  Met.  9  p.  222,  3o;  cf.  ib. 
p.  a34,  i5  :  anulatos(  sc.  servos)  laxari. 

1.  aniilus  (  ann.;  cf.  Schneid.  Gr.  r,422)  i,  m. 
[2.  anus,  comme  circulus  de  circum;  ce  nest  pas  un 
dimiimt.  ],  nom  de  tout  ce  qtti  a  la  forme  dtin  cercle  ; 
savoir  : 

1°)  anneati,  particttl.  anneau  qui  se  met  au  doigt, 
bagtte  ct,  pour  cacheter,  bague  d  cachet,  cachet,  sceatt : 
Ille  siuim  anuluni  obposuit,  Ptaitt.  Cttrc.  2,  3,  76.  De 
digito  anulum  detraho,  Ter.  Hcattl.  4,  1,  37.  Testis 
mecum  est  anulns ,  quem  ipse  amiserat,  id.  Ad.  3,  2, 
49.  Se^e  illi  anulum  delraxisse,  id.  Hsc.  5,  3,  3r,  et 
beatic.  d'attties.  Quin  eliam  niultis  solis  redeuntibus 
annis  Anulus  in  digito  subtertenuatur  habendo,  el 
meme  avec  le  tcmps  Taiineaii  quon  porte  att  doigt 
s'tisc ,  Lttcr.  1,  3r3  ;  de  meme  id.  6,  1007;  ioi3.  Fo- 
libiis  apeilis  hominis  mortui  vidit  (  Gyges )  corpus, 
anulunique   aureum  indigito,  quem  ut  detraxil,  ipse 

iuduit,  ctc cum  palam  ejus  anuli  ad  pahnam  con- 

verterat ,  a  nullo  videbatur,  et  un  anneau  d'or  dson 
doigt,  Cic.  Off.  3,  9,  38.  Gemmati  magna  specie 
anuli,  Liv.  1,  n.  Anulus,  cujus  gemmre  scalptura  eral 
Proserpinre  raptus,  anncatt  dont  la  pierre  gravee  re- 
presentait  T enlevement  de  Proserpine,  Suet.  JVer.  46  ; 
de  meme  id.  Cass.  33;  Tib.  73,  et  beatic.  d'autres.  — 
Ei  mandavi,  qtii  anulo  meo.Tabulas  obsignalas  attu- 
lisset,  etc,  Ptatil.  Ctirc.  2,  3,  67.  Si  in  ejusdemmodi 
cera  cenlum  sigilla  hoc  anulo  lmpressero,  si  avec  ce 
cachet  fimprimais  cenl  empreintes  stir  une  cire  de  cette 
espece ,  Cic.  Acad.  2,  26,  85.  Sil  anulus  tuus  non  ut 
vas  aliquod ,  sed  tanquam  ipse  tu  :  non  minister 
aliena  voluntatis,  sed  testislua?,  Cic.  Qti.  Fr.  1,  1,  4. 
Nunc  cibi  quoqueac  potus  anulo  vindicantur  a  rapina, 
Plin.  33,  1,  6,  et pltts.  autrcs. —  Les  clievatiers  (equi- 
tes )  avaienl  seuts  du  temps  de  la  repttbliqiie  te  droit 
de  porler  des  anneaux  d'or  ;  de  la  :  Tu  cum  projeetis 
insignibus  ,  anulo  equestri  Romanoque  habilu  prodis 
ex  judice  Dama  Turpis,  ctc,  avec  Tanneau  de  cheva- 
lier,  *  Hor.  Sal.  2,  7,53.  Et :  Anutum  invenil  »=  eques 
faclus  esl,  it  a  obtenu  Tanneau  ,  il  a  etefait  chevatier, 
Cic.  Verr.  2,  3,  76.  De  meme  .-Jus  anulorum  =  di- 
gnitas  equestris,  Suet.  C&s.  33.  Donatus  auulo  aureo, 
id.  ib.  39;  de  meme  id.  Galb.  10;  i4  ;  Vitell.  12,  ct 
auires ;  cj.  Adam,  Antiq.  1,  34. 

2°)  en  parlantd'atttres  corps  anniilaircs  :  — a)  anneati 
derideau:  Ligniim  firmce  duritia?,  ex  quo  velaresdetor- 
nant  anulos,  Plin.  i3,9, 18.  —  h)anneaiid'itnechaine, 
chainon  :  Et  exstare  ferream  calenam  apudEuphratem 
amnem  in  urbe  qua  Zeugma  appellatur,  qua  Alexan- 
der  Magnus  ibi  junxerat  pontein,  cujus  anulos  qui 
refecti  sunt  rubigine  infeslari ,  carentibus  ea  priori- 
bus  ,  Plin.  34,  i5,  43.  Has  cum  gemina  compede  de- 
dicat  catenas,  Saturne,  tibi  Zoilus,  anulos  prioies, 
Martial.  2,  29.  De  /d  la  chaine  meme  qui  sc  mcttait  aa 
picd,  entraves,  fers  :  Anulus  isle  tuis  fuerat  modo 
cruribus  aptus,  id.  ib.  14,  169.  —  c)  boucle  de  che- 
vcux  :  Unus  de  toto  peccaverat  orbe  comarum  Aniilns 
incei  ta  non  beue  fixus  acu ,  id.  2,  66.  —  d)  annelel, 
ornement  rond  attx  chapiteattx  des  colonnes  doriqttes  , 
Vitr.  4,  3. 

*2.  aiiulus,  \,m.,  dimin.  [I.  anus],  lc  derriere ; 
Tanus  :  Interlrigini  remedium,  in  viam  cum  ibis,  ab- 
sinthii  Ponlici  surculum  sub  anulo  habeto,  Cato , 
R.  R.  159. 

AmirogTammiim,  'AvoupOYpau.u.ov,  Ptoi,  7,4; 
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ville  de  Tile  de  Taprobane,  a  TE.  de  Jo"ana,  d  8  m. 
de  la  cdte ,  etait  la  residence  des  rois  de  cette  /te  ;  s'ap- 
pela  dans  les  temps  modernes  Anarodgurro ,  et  est  auj 
detritite. 

1.  iinus,  i,  m.,  le  derriere,  Tanus,  le  fondement 
[  ainsi nomme  d cattse de  saforme  rondc ] :  Anum  appellas 
alieno  nomine  :  cur  non  suo  potius?  Cic.  Fam.  9,22. 
Ani  vitia,  ubi  medicamentis  non  vincuntur,  manus 
auxilium  desiderant ,  Cels.  7,  3o.  Hoc  medicamento 
peruncto  interius  ano,  Scrib.  Comp.  227. 

*2.  anus,  i,  m.  [de  la  meme  famitle  qite  AN  = 
au.<pi,  signifitation  radicale  :  rondeur,  forme  circu- 
laire  :  de  la  attssi  1.  anulus],  anneau:  Tum  compediti 
anum  lima  proterunt,  enchainez-leur  les  pieds  :  ils  li- 
ment  ttn  anneau ,  Plaut.  Men.  1,  1,  9. 

3.  anus,  us  (aussi  uis,  Ter.  Heaut.  2,  3,  46,  el 
Varron  dans  Non.  494,  24;  cf.  Gell.  4,  18;  Prisc. 
p.718,  P .;  Schneid.  Gr.  z,3zg,et  co^-.domus,  fructus, 
victus;  datif  anu ,  Lucil.  dans  Gell.  I.  c),  f,  vieille 
femme  (  mariee  011  non  mariee  )  ,  matrone ,  vieille 
(  empl.  en  bonne  part ,  mais  le  plus  souvent  comme  terme 
de  mepris) :  Excila  quum  tremulis  anus  attulit  artubu' 
lumen  ,  Enn.  Ann.  1,  40.  Neque  digniorem  censeo  vi- 
disse  anum  me  quemquam  ,  Cui  deos  alque  homines 
censeam  bene  facere  magis  decere,  Plattt.  Rttd.  2,  3, 
75.  Quid  nuncias  sttper  anu  ?  id.Cist.  4,  1,  8.  Ejus 
anuis  causa,  opinor,  qua;  erat  morlua,  Ter.  Heaut.  2, 

3,  46.  Nec  in  sepulcris  pauperum  prttdens  anus  Noven- 
diales  dissipare  pulveres,  Hor.  Epod.  17,47.  Pia  Rau- 
cis  anus,  Ovid.  Met.  8,  63 1.  Fit  Chalybe  Junonis, 
anus,  templique  sacerdos,  Chalyhe ,  vieille  femme, 
Virg.  JEn.  7.  419.  Vindemia  ha?c  huic  anui  non  satis 
est  soli,  id.  Ctirc.  1,  2,  16.  Qtite  est  anus  lam  delira 
qure  isla  tinieat?  quelte  est  ta  bonne  femme  assezfolle 
pour  craindre  ces  fariboles?  Cic.  Tusc.  1,  21,  48,  et 
beauc.  d'autres.  — ■  Qqf.  aussi  empl.  pour  :  devine- 
resse ,  sibylle ,  viei/te  sorciere  :  Sabella  Quod  puero 
cecinit  divina  mota  anus  urna,  Hor.  Sat.  1,  9,  3o, 
Heind.;  de  meme  Ovid.  Fast.  4,  i58.  —  2°)  pris  adj., 
viettx,  dgi :  Anus  matrona>,  Sttet.Ner.  n.  Liberlinam 
quamvis  anum  ac  pene  decrepitam,  id.  Otlt.  2.  — 
Aussi  en  parlant  d' animatix  ott  de  cltoses  inanimies  du 
genrc  fem.:  £erva  anus ,  une  vicitte  bichc,  Ovid. 
A.  A.  1,  76G.  Charta  loquatur  anus  ,  un  vieux  papier, 
ttn  vieil  ecrit,  Catull.  69,  45.  Tesla  anus,  Martial.  1, 
106.  Anus  terra  ,  Plin.  17,  55.  Fici  anus,  id.  i5,  19, 
21,  et  aulres. 

An\a  ;  i.  q.  Callipolis. 

Anxantum,  Plin.;  ville  dcs  Marsi,  en  Italie,  pris 
dtt  Lacus  Fucintis,  ette  s'appelte  probablmt  auj .  Civila 
d'Antia  ou,  selon  Reichard ,  Avvezzano.  Anxantini , 
orum  ,  Plin.  3,  12. 

Aiixanuni,r<;/>.  Peut.;  Geogr.  Rav.  4,  3i  ;  Orelti, 
Inscr.  4356;  "Ayt;avov,  Ptol.  3,  1,  §65;  vilte  des 
rrenlani,  dans  le  Samnium,  sttr  la  rive  seplenirion.  du 
Sagrus,  au  S.  r/'Ortona,  pris  des  cdtcs  de  la  mer  ;  auj. 
Lanciano,  sur  le  Fe/trino,  prov.  de  T ' Abruzzo  Citcriore. 
Anxani,  cognom.  Frenlani,  Ptin.  3,   12. 

Anxellodunum,  Axclodunum ,  Assoldu- 
iium;7i!  -vitle  d'Issodun,  Yssodun,  Issoudun ,  stir  la 
Deots ,  Theols,  cn  France,  dept  dc  Tlndre,  d  6  m.  de 
Bourges. 

Anxia;  viile  de  Lttcanie,  au  N.-E.  de  Grumenlttm ; 
auj.  Anzi,  prov.  Basilicaia. 

Anxianus,  a,  nm,  relatif  d  la  ville  d'Anxia  ou 
Anxan  tium :  ~  ager,  Agrimens.  p.  1 25,  Gocs.  et  Inscr. 

anxie,  adv.  ;  voy.  anxius. 

anxietas,  atis,  /.  [anxiusj  —  1°)  caractire  ou 
disposition  d'esprtt  de  celui  qtti  est  anxius,  caractire 
inquiet,  anxieux  (  comme  etat  contiiiu,  prolonge , 
landis  que  angor,  angoisse ,  n'est  qiTttn  etat  momen- 
tane,  passager :  cf.  Hab.  Syn.  n°  108,  et  voy.  angor)  : 
Alii  ad  metum  (  procliviores  sunt ),  alii  ad  aliain  per- 
turbationem  :  ex  quo  in  aliis  anxietas,  unde  anxii;  in 
aliis  iracundia    dicilur,  quoe  ab  ira  differl,  Cic.  Tusc 

4,  12,  27.  Perpetua  anxietas ,  Juven.  r3,  211.  Mais 
qqf.  =  angor,  inquietude  momentanec ,  angoisse,  tour- 
ment,  cltagrin,  sottci,  anxietc  :  Anxielas  animi,  Ovid. 
Pont.  1,  4,  8;  Curt.  4,  i3.  Quem  divortii  anxielate 
diximus  mortuum  ,  Ptin.  7,  53,  54.  —  2°)  sein  inqniet, 
exactitttde  scrupuletise,  meticulettse,  dans  it/ie  affaire 
(  nc  sc  trouve  quapris  te  siicle  d ' Auguslc )  :  Qure- 
rendi,  judicandi,  comparandi  anxielas,  dum  discimus, 
adhibenda  est,  non  cum  dicimus,  Quintil.  prooem.  8, 
fin.  Anxtetais  et  quasi  morositas  disputationis,  cette 
exaclitude  metictiletise  et  pottr  ainsi  dire  chagrine  de 
la  discussion ,  Ge/l.  r,  3,  12;  cf.  anxius,  11°  3. 

anxietudo;  voy.  anxitudo. 

anxifer,  era,  erum  ,  adj.  [anxius-fero],  inqttie- 
tant,  qtti  produit  Tanxiete,  qui  towmente  (  ne  se  trouve 
que  dans  l&s  voesies  de  Ciceront)  :  Tu  tamen  anxiferas 
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cnras  requiete  relaxas,</e.s  soucis  poignants ,  Divin.  i, 
i3,  22.  Nunc  dolorum  anxileri  lorquent  vertices, 
Tnsc.  2,  9,  21. 

anxio,  are,  v.  a.  [anxius] ,  inquicter,  chagriner, 
tourmcnter  (  ne  se  trouve  quc  dans  la  latinite  poste- 
rieure)  :  Trislitia  animi ,  languorc  corporis  damnis- 
que  ceteris  anxiatum  iri  prsedicunt ,  Appul.  Mct.  4  , 
p.  i55,  14 ;  de  meme  Vulg.  I's.  60,  2  0:142,  4- 

•  miMOMis,  a,  um,  adj.  [  anxius], plein  cVungois- 
ses,  danxiete;  inquietant,  qui  cause  dc  tinquietudc , 
de  la  doulcur,  pcnible  :  Quod  est  dormituiis  anxio- 
suiii,  Ccel.  Aurcl.  Tard.  3,  2. 

anxitudo,  inis,/.,  forme  en  gen.  antericure ,  et 
anxietudo,  Inis,  /.,  postcricure  au  siecle  classiquc  ; 
la  forme  classique  est  :  anxietas  [anxius],  inqttie- 
tude ,  angoisse,  anxiete  :  Tristitia  atque  animi  intolfi- 
randa  anxitudo,  Pacttv.  dans  Non.  72,  33.  Persuasil 
mocror,  anxitudo,  error,  dolor,  Att.  ib.  28.  Ubi  cura 
esl,  ibi  sn.xitudo;  acerba  ibi  cuncla  consilioium  ratio 
et  fortunas,  id.  ib.  29.  —  Se  trouve  aussi  unefoisdans 
Ciccron  :  Anxitudo  prona  ad  luctiun  et  moereus  sem- 
perque  ipsa  se  sollicilans,  Rep.  2,  41.  —  Maceraba- 
tur  anxieliidiue ,  Augustin.  C0/1J.  9,  3.  Gravissima? 
auxietudinis  poeuam  lucrari,  Paul.  Nol.  Ep.  14. 

aiixius,  a,  um,  adj.  [ango],  inquiet,  agitc,  clta- 
grin,  tourmente,  ctc.  (  considere  comme  ctat  perma- 
nent,  habilucl  dc  l'dme)  :  «  INeque  omnes  anxii  qui 
anguutur  aliquaudo,  uec  qui  anxii  semper  anguutur,  u 
tous  ceux  qui  eprouveni  qqfois  de  tinquiettide  ne  sont 
pas  des  esprits  inquicts,  ct  lcs  esprits  inquiets  neprou- 
vent  pas  totijours  de  Vinquietude ,  Cic.  Tusc.  4,  12, 
27;  cf,  anxielas  ct  angor  :  mais  plus  frequcmment 
comme  etat  moinentanc  :  Anxise  a?gi  itudines  et  acer- 
bae,  id.  ib.  4,  i5, 34-  Anxio  animo  et  sollicito  ,  id.  Fm. 

2,  17,  55.  Senes  morosi  et  anxii  et  iracundi  et  difli- 
ciles,  vicillards  cltagrins,  moroscs,  colercs  ct  dijftcites , 
id.  De  Sen.  18,  65.  Anxius  curis,  agite  dc  soucis, 
Ovid.  Met.  9,  275.  Tu  spcm  reducis  mentibus  anxiis, 
tti  rends  tespoir  aux  dmcs  totirmentees ,  *  Hor.  Od.  3, 
21,  17,  et  beauc.  d'autrcs.  —  Par  tautologie  :  nunc 
sollicilam  limoranxius  angil,  Vtrg.  JEn.  9,  89.  Anxius 
angor,  Lucr.  3,  1006,  ct  6,  1157.  — Anxiuni  babere 
aliquem ,  inquieter  qqu,  ttti  causcr  dc  I '  inquietude  : 
Mirifiee  bostium  levis  armatura  anxium  ac  sollicitum 
habebat  exercilum  noslrum,  Hirt.  B.  Afr.  71  ;  de 
me/ne  Tac.  Ann.  2,  60.  —  Avec  le  gen.  menlis  011 
animi,  qui  a  Vinquiettide  dans  le  cceur,  l'dme  in- 
quiete,  Albinov.  1,  398,  et  Salt.Jug.  55,  4.  —  L'objet 
de  finquietude  se  met  :  —  a  )  d  tabl.  <~  gloria  ejus, 
tonrmente  de  sa  gtoire,  Liv.  i5,  40.  <~  omineadverso, 
inquiete  par  un  presage  contraire,  Suct.  Vltell.  8.  i^j 
Venturis,  inqttiet  de  l  avcnir,  Lucan.  7,  20.  —  b)  ait 
gen.  (  dtff.  du  gen.  inentis  ecanimi  indique  pltis  Itaut )  : 
<~  inopiae,  Liv.  21,  48.  <-s<  furti  ( i.  c.  ne  furlum 
fial),  craignant  un  larcin,  Ovid.  Met.  1,  623.  <~  vitfe, 
inquiet  sur  ses  jours ,  id.  Her.  20,  198.  <~  securi- 
lalis,  Plin.  i5,  18,  20.  <~  potentioe,  Tac.  Ann.  4,  12. 
< — >sni,  id.  Hist.  3,  38.  —  c)  d  l'abl.  avec  de  :  ~>  de 
fama  ingenii,  Quiuti/.  Inst.  11,  1,  5o.  < — >  de  succes- 
sore,  Suet.  Catig.  19.  < — <  de  instantibus  curis,  qui  a 
Vcsprit  accabla  par  te  soiu  des  ajfaircs  prescutes,  Curt. 

3,  2.  —  *d)  d  facc.  avecdA  :  ~  ad  eventum  alicujus 
rei ,  qui  atlend  avec  anxiete  fissue  cVune  affairc, 
Liican.  8,  592.  - —  c)  avcc  ne  el  an  :  Anxius  ne 
bellum  oriatur,  Satl.  Jug.  6.  Anxius  an  obsequium 
senatus,  an  sludia  plebis  reperiret,  Tac.  Ann.  i\,  i3. 

2°)  dans  lc  sens  actif  :  inquietant,  qui  cause  de 
Vanxiete,  dc  finquictiide  :  Anxiae  curse,  Liv.  1,  56 
(  cj.  anxius  curis,  Ovid.  Met.  9,  275  ).  Nunc  sollici- 
tam  timor  anxius  angit,  firg.  A'«.  9,  89,  Spina 
myrrh;e  similis,  accessu  propler  aculeos  anxio,  Plin. 
12,  8,   18. 

3°)  prcpareavcc  1111  soin  inquict,  avec  une  exacli- 
tttde  scrupuleusc :  Kleganlia  orationis  neque  morosa, 
neque  anxia,  sed  facilis  et  simplex,  Gelt.  i5,  7,  3; 
■cf.  auxielas,  n°  2. 

anxie,  adv.,  avec  anxiete,  inqtiicttidc,  pcine  !ne  sc 
trouve pas  dans  Ciceion),  Sall.  Jug.  82  ;  Plin.  11,  52  , 
j  14  ;  Suet.  Aer.  2  3,  et  outres. 

1 .  \  11  xiii'  (  s'ecrit  rarement  Anxyr,  Prob.  p.  1459, 
P.  )iiris,  n.  (m.,  Martial.  5,  1,  et  pass.,  comme  situee 
sur  iiite  monlagne  de  meme  nom  ;  cf.  Sclincid.  Gr.  2, 
i36  ),  tres-aiitique  ville  du  Latium,  situee  non  loin 
de  la  cdtr,  nommee  aussi  Tcrracina  011  Terracina: 
(  Tappaxivai ,  Ptol.;  Tap^dncTjva,  Sleph.;  TaifiaxfvTi , 
Strab.  j,  Eiin.  dans  Fest.p.  19;  Plin.  3,  5,  9;  Hor.  Sal. 
1,  ~>,?l';cf.  Manii.  Itatie  1,  626 et  suiv.  (Le  nom  Anxur, 
d'apres  Serv.  firg.  AL11.  7,  799,  est  celui  de  la  source 
qui  coule  dans  lc  -voisinage;  mais  cclte-ci  est  appetee 
HMU  Nepluniul  dans  Vitr.  8,  3.  )  —  De  la  a)  Juppiter 
Anxurus,   qui   y    etait    adorc ,    firg.    JEn,    7,    799; 


■voy.  Serv.  sur  ce  pass. —  li)  Anxiuas,  alis,  m.,  appar- 
tenant  d  Anxur,  Liv.  27,  38. 

2.  Anxur,  uris,  m,,  allic  de  Ttirnus,  Virg.  JEn.  10, 

Kl.K 

Anxuras,  atis;  -voy ■.  i.Anxiir. 

Anxurus,  i  ;  voy.    1.  Anxur. 

anydros;  voy.  anlivdros. 

xnjsis,  'Avuiti-;,  Heiodot.  2,  137;  i.  q.  Hcracleo- 
polis. 

1  n.>  sl  riis,  i,  m.,  fl.  qui  a  sa  source  dans  la  partic 
orientale  des  monts  Pyrcnces,  Avien.  Or.  Marit.  54o. 

\n  1 1  iis,  i,  m.,  "AvuTOf:,  un  dcs  accusateurs  de  So- 
crate ,  Hor.  Sat.  2,  4,  3. 

Anzabag  ,  Amm.  Marc.  18,  16  ;  fleuve  d' Assyrie, 
probabtement  le  memc  quc  TAdiabas  ou  le  Lycus. 

Anzeta,  "Av^r,Ta,  Ptol.  5,  i3,  19;  vilte  dans  la 
partie  meiidion.  de  l  Armenia  Major,  d  fO.du  Tigre , 
d  f E.  de  f  Eaphrate. 

Anzitene;  cf.  Azitene. 

Aobriga,  Cell.  2,  1  ;  53 ;  Inscript.  dans  Resend. 
Antiq,  Lusit.;  i.  q.  Abobrica,  i.  c.  liayonna. 

Aoede,  cs, /.,  une  des  quatre  premieres  muscs , 
Cic.  N.  D.   3,  21,54. 

A.  O.  F.  C.  Amico  optiuio  Faciundum  Curavit,  Orcll. 
Inscr.  3528. 

Aon,  onis  <•«.,  (  "Atov  ),  ancien  Iteros  beotien  , 
Lactant.  Scliol.  ad  Stat.  Tlieb.  1,  34;  Acltill.  419. 

Aones,  uin,  m.t  "Aove;,  Strabo,  p.  401  ;  Pausan. 
9,  5,  1;  Lycopltron,  1209;  Anton.  Lib.  25,  Stepli.; 
ancienne  peupladc  dc  Deolie.  —  comme  adj .  poet.  : 
beotiens,  dc  Beotic  :  Tum  canit  errantem  Permessi  ad 
fliimiiia  Gallum  Aonas  in  montes  ul  duxerit  una  so- 
roruni,  etc,  Virg.  Ecl.  6,  64.  De  td  aussi  nom  des 
habitants  dc  la  Beotie ;  Serv.sur  Virg.  ib. 

Aonia  ,  a?,  f.,  'Aovia,  la  partie  dc  /a  Beotie  dans 
laquellc  sont  situes  les  monts  Aontens,  lc  mont  Helicon 
ct  la  source  Aganippc ,  Scrv.  Virg.  Ecl.  6,  64;  10,  12. 
,1/(1«  aussi  cn  gciieral  la  Bcotie ,  Gell.  14,  6. 

Aonides,  ;c,  m.,  nom  patron.,  Aonide,  c.-d-d. 
Beotien  ;  enparl.  du  Tlicbain  Eteocle,  Stat.  Tltcb.  9,  95. 

Aonis,  Tdis,  /.,  nom  patron.,  Aonide,  c.-d-d.  Bco- 
ticnne;  de  /d  au  pltir.  Aonides,  les  Aonides,  ou  Muses, 
commc  Itabitant  f  Hcltcon  ct  le  voisinage  de  la  fontaine 
Aganippc  (  cf.  Aouia  ),  Ovid.  Met.  5,  333;  6,  2;  Ju- 
vcn.  7,  58. 

Aonius,  a,  um,  adj.  (Aonia),  apparlcnantd  1'Aonie, 
c.-d-d.  d  la  Beotie  (  usite  exclusiv.  cu  pocsic),  aonicn, 
beotien ,  Ovid.  Met.  3,  33g;  7,  763 ;  12,  24,  cl  beauc. 
d'autres.  —  De  Id  Aonius  Yerlcx ,  f  Helicon,  Georg. 
3,  11.  Au  fem.  sous  la  forme  grecque  :  Aonie  Aga- 
nippe,  id.  Ecl.  10,  12.  Aonius  vir,  Hercule,  ne  d  Tlte- 
bes,  Ovid.  Met.  9,  112.  Aonius  juvenis  ,  Hippomene , 
Ovid.  Mct.  10,  58g.  —  Aonius  deus,  Bacchus  ,  Ovid. 
A.  A.  2,  3So.  —  Aoniie  aqus,  la  fontaine  Aganippe , 
Ovid.  Fast.  3 ,  456.  Et  de  meme  aussi  cpithcte  des 
muses  (  cf.  Aonis)  ct  dcs  objets  qui  s'y  rapportent ,  Ovid. 
Fast.  4,  245;  Trist.  4,  10,  39;  Am.  1,  1,   12;  A.  A. 

3,  547  ;  Stat.  Ach.  5,  1,  1 13,  et  beauc.  ifautres. 
aoratos,  a,   uni  (aopaTo;),  invisible   :   <~    a?on, 

Tert.  adv.  Valent.  c.  35. 

Aorui,  orum,  "Aopvoi,  Arrian.  3,  29;  ville  de  la 
Bactriana,  d  l'E.  de  Bactra. 

Aornos,  i,  'Aopvo;  (  sans  oiseaux  ),  m.,  le  lac 
Averne ,  Virg.  JEn.  6,242. 

Aornos;  Aornus,  Plin.  4,  1  ;  Slephan.;  ville  de 
la  Cbaonia  (  Epirus ),  peut-etre  dans  le  voisinagc  des 
Ceraunii  Montes. 

Aornos;  Aornus,  Curt.  S,  2;  "Aopvo?,  Arrian. 

4,  28;  'Aopvou  IleTpa,  Strab.  p.  688  ;  Itaut  rocher,  sur 
/Tndus  ,  dans  /'India  iulra  Gangem  ,  avec  un  cltdleau 
jort,  entrc  Ora  ct  Ecbolima ,  oii  se  refugierenl  tes  ha- 
bitantsde  liazira  lorsque  Alexandrc  assiegea  leur  ville  ; 
cf.  Diodor.  17,  85. 

Aorsi,  Plin.  4,  11;  6,  11;  "Aopffoc,  Strab. 
p.  492,  5o6;  Ptol.  3,  5,  22;  6,  14,  10  ;Steph. —  Adorsi, 
Tacit.  12,  i5 ;  pcuple  dcla  Sarmalia  Europoea  ct  Asia- 
lica  ,  sur  la  cdte  A'.-0.  de  la  mer  Caspienne. 

Aorus,  "Au>poc,  Stcp/i.,  i.  q.  Eleutherae,  Apollonia, 
dans  ti/e  de  Crete. 

Aous,  i, '  Awoc,  Plin.  3,23;  Liv.  32,  5, 10 ;  Strabo, 
p.  3 16 ;  jEas,  anlis,  Plin.  I,  c;  Mela,  3,  2  ;  6  Aia;,  av- 
to;,  Scylax;  Hecatmus ,  ap.  Strab.  l.c;  Anas,  Dio 
Cass.  12,  45;  ville  d' lUyrie ;  auj.  Yooussa. 

Aous,  i,  m.,flettve  de  Macedoine,  qui  se  jelledans 
la  mcr  Ionienne,  Pltn,  3,  23,  26. 

AP.  A  popnlo,  Orell.  Inser.  3825. 

A.  P.  A  populo,  Oretl.  Inscr.  38 16. 

A.  P.  ^dilicia;  Potestatis ,  Orell.  Inscr.  1404»  2324, 
385o,  4906. 

A.  P.  ^Ediliciae  Polestatis ;  plutdt  quc  :  A  Populo , 
Omll.  Inscr.  3219. 


AP.  Apulum;  Orell.  Inscr.  1225. 

Apsesus,  'AveuffSt,  Homer.  II.  2,  828;  P*sus , 
llv.<;<J-,  T.'j/:z,Homcr.  II.  5,  612;  Herodot.  5,  117, 
Strab.  p.  589 ;  ville dela  Mysia  Minoi,  entre  Lampsacus 
et  Paritim. 

f  ap;i|ri',  interj.  —  anave,  retire-toi !  eloigne-loi .' 
loin  d"tct!  arriere!  detale  !  etc.;  ou  aussi  :  loin  d'tci 
cela!  point  du  tout!  ne  m'en  parlez  pas !  se  construit 
avec  facc  (  comme  0,  ah,  en,  etc.  )  011  absolt ;  aussi 
joint  d  sis  (  =  si  vis  )  (  ne  se  trouve  que  dans  les  co- 
miques  011  dans  te  style  epistolaire  ;  jamais  dans  Cice- 
ron  :)  Apage  te  a  me,  dte-toi  de  devant  mes  yeux  ' 
Ptaut.  Amp/t.  2.  i,  3a.  Apage  le  a  clorso  meo ,  dte-tot 
de  dessus  mon  dos !  id.  Casin.  2,  8,  23;  dememe  Ter. 
Euit.  5,  2,  65;  Cic.  Herenn.  4,  5r,  64.  Apage  te  cum 
nostro  Sex.  Servilio,  Vatin.  dans  Cic.  Fam.  2,  10.  — 
Apage  islas  a  me  sorores,  quse  hominiiin  sorbenl  san- 
guinem,  Plaul.  Bacch.  3,  1,  5.  Apage  istiusmodi  sa- 
lulem,qu;e  cum  cruciatu  adveuit,  foin  d'une  santepa- 
reillc ,  qui  nous  vient  avec  la  douteur,  id.  Merc.  1,  2, 
33.  —  Apage,  non  placet  nie  hoc  noctis  esse,  Plaut. 
Amph.  1,  1,  i54-  Quo  fugiamus?  Ijo.  \n  patriam.  Ca. 
Apage,  haud  nos  id  deceat,  non  ,  non  !  cela  ne  nous 
sierait  pas ,  id.  Capt.  2,  1,  17.  —  Apage  sis  :  negotii 
quantuminmuliere  unaest!  nemen  parlez  pas  !  Dieux  ; 
qtiune  femme  donne  dembarras!  Plaut.  Poen.  1,  2,  i5. 
Num  forniidolosus,  obsecro ,  es,  mibi  homo?  Ch. 
Apage  sis,  egon'  formidolosus?  Ter.  Etin.  4,  6,  18.  — 
Apage  me  sis,  deinde  hinc  certunTst  otio  me  darc, 
Plattt.  Trin.  t\,  1,  19.  —  cf.  Hand  Turse/l.  1  ,  4o3  sq. 

•f  apala  (liap.  ),  adj.  11.  plur.  =  a7ra)a,  mous! 
ne  se  trouve  que  dans  t expression  apala  ova  ,  ocufs 
mous ,  Apic  7,  17;  Coel.  Aur.  Tard.  2,  7;  Scrtb. 
Coznpos.  104. 

Apamaris,  ville  dc  Mesopotaiiiie,  sur  f  EupUrate , 
d  fO.  de  Nicepltorium. 

Apamea  ou  Apamia  ail  31a>aiiilrum;  /.  q. 
Apamea  Cibotos. 

Apamea,  s.-ent.  Bithynue,  !A7rajj.S!a,  Strab. 
12, p.  563;  Heimippe dans  f Etymol.  Mag.  s.  v.  Steph.; 
Zosim.  1,  35;Apamea,  Plin.  10,  episl.  56;  Hist.  Nat. 
5,  32;  Colonia  Apamena,  Plin.  I.  c.  Vlpian.  lcg.  r; 
Digest.  de  Censib.;  Myrlea  Colopboniorum,  Plin.  5, 
32;  auparavant  MupXeia,  Strab.  p.  563;  Steph.;  Scy- 
lax  ;  Ptol.;  ville  de  Bithynie,  sur  /c  Ponlus  Euxinus  : 
fut  prise  par  Philippe  ,  roi  de  Maccdoine ,  et  donnee  d 
Prusias,  qui  fembellit  ct  luidonna  lenom  de  son  epoitse  : 
Apaniea.  Plus  tard  elle  devint  une  colonie.  Rtiines 
presde  Medania.  Apamei ,  orum;  cf.  Apamenus. 

Apamea  (  Cappadociae  ),  ville  sittiec ,  d  ce  qu'il 
parait ,  dans  la  KaitTta3o/.:a  T)  ZzXzvxic  de  Strabon. 
Isidore  dans  Plin.  5,  3o  ,  33  :  Apamia  condila  a  Se- 
leuco  rege  inler  CUiciam ,  Cnppadociam,  Cataoniam  . 
Arnieniam,  iuitio  Damea  vocala. 

Apamea  Cibotos,  Tab.  Peut.;  AuauEia  K:- 
owto;,  Ptol.  'A7id|jL£ta r,  KiSojto^,  Strab.  p.  569,  576, 
399;  629,  663  ;  12  ;  Apamca,  oe,  Cic,  3,  epist.  8 ;  Liv. 
38,  i3,  i5,  37;Cibolos,  i,  Ptin.  5,  29;  Apamea  Plirv- 
giaj,  Plin.  5,  29;  'AvrdfiEia  «tpuyia:,  Step/t.  Apainea 
ad  Mceandrum,  'ATtdjxEia  irpo;  Maiavopov,  medailles 
de  Tibcre.  (dans  Hieroctes ,  lcs  Nolitiae  episcnp.  el  les 
Coneilia,  cettc  Apamea  Jait  partie  de  ta  Pisidie) ;  ti/le 
de  la  Phrygia  major,  d  1'enibouc/tttre  du  Marsyas  dans 
leMeandre.  Apamienses,  iuin,  Tacit.  12,  58;  Aixa\xz~.z, 
etov,  Slrab.  'A7iap.£i;  Mapcia;  KifitoTo; ,  et  'A7rau.;:; 
Ki6(oto;  Maptxia;,  medaillcs  dans  Hardouin.  —  Apa- 
mensis,  e,  Cic.  Apamenus,  a,  um,  Piin.  Ruines  d  De- 
nair. 

Apaiuea,  s.-ent.  Mediae,  'A7td(j.£ia ,  Strab. 
;;.  5i4,  5^4;  Isidor.  Charac  §  8;  Plol.;  Plin.  6,  14; 
Am.  Marc.  28,  24  ;  vi/le  dela  Media  (  Rhagiana  ),  dans 
la  Clioarcne ,  nuii  loin  des  Portae  Caspiae. 

—  .lleseues,  Plin.  6,  27;  Amm.  Marc  23,  20; 
'A7tdu.eia,  Plol.  4,  28;  Apamia,  Plin.  6,  28  ;  villc  de 

Mesopotamie ,  sur  uue  ile  dtt  Tigre ,  petit-etrc  sur  les 
conftns  de  la  Babylonie. 

Apamea,  s.-ent.  Mesopolamiae;  'A7cd|xeia,  Isidor. 
Charac  §  l,p.  245,  ed.  Didot ;  Steplt.;  Apamia  ,  Plin. 
5,  24 ;  6,  26;  ville  de  Mcsopotamie,  stir  la  rive  orientale 
de  VEuphratc,  vis  d-vis  ae  Zeugma  ;  auj.  Bir  ou  Bc- 
redcliit. 

Apamea,  s.-ent.  Siltacennj,  Plin.  6.  27;  peut 
bien  etre  la  nieme  que  Apamea  Mesenes. 

—  Syriie,  Apaniea,  Ciccr.  ep.  ad  Fam.  12, 
12  ;  Liv.  38,  i3;  Amm.  Marc  14,26;  Plin.  5,  23;  An- 
ton.  Itiner.;  'ATtdu.eta,  Slrab.  p.  275,  749,  ?5i  sqq  ; 
Ptol.  5,  i5,  19;  Dio  Cass.  47,  26;  Joseph.  R.  J.  1,  10; 
Zosim.  1,  52;  Sozomen.  7,  i5  ;  '  A7tdu.etai  r,  Tspa  xai 
"AouXo;,  medaillcs ;  vilte  dc  la  Sckticie  (Syrie),  sur 
la  rive  orientale  dc  1'Oronte,  a  i3  m.  au  S.  d'An- 
tiocltc  au  N.-O.  d' Epipltania ;  atif.  Koidat  el  Madtk.  — 
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Apamienses.ium;  Apamiensis,  e.  —  Apameni,  orum, 
< '<•//. 

Apainenc,  '\Tcau.T)vif|,  Pto/.,  5,  15,19;  contree  de 
ia  Seteucis,  sur  la  rive  orientale  de  VOronte,  avec  une 
ville  nommee  Apamea  Syriie. 

Apauiciisis,  s.-cnt.  Conventus  Juridicus  ,  Ptin. 
5,  29,  3o;  cf.  Apainea  C.ibotus. 

Apnmeiius  l.aciis,  At(Avr)  r\  Ttpd;  'ATtdu.stav  , 
(  Syriie  ),  Strab.  p,  :53. 

Apaiuiu  ;  i.  q,  Apamea. 

Apamia,  S;  Apami»,  ariim  ;  la  vi/le  de  Pamiers, 
en  France,  dans  le  dept  de  VAriege,  sur  /' "Ariege. 
Apaniicnsis.  e. 

Apaiuiuaris,  vitte  sur  la  rive  occident.  de  l'Eu- 
vfirate,  m  S\  /••<• ,  au  S.  de  Neocaesarea ,  ou  au  S.-E. 
<f"Hierapolisj  ait  N.  d'Eragiza. 

f  iipnrctias  ,  x,  m.  —  dTcapxTta;,  vent  du  nord 
(dans  ta  pure  latinite  septenlrio  ),  P/in.  2,  47,  46. 

;■  apiirTue  ,  es, /.  =  aTcaptvTi,  aparine  ou  gralte- 
i\,n  ,  plante.  Galium  Apariue  Linn.  Plin.  27,  5,  i5. 

Aparni;  cf.  Parni. 

•j-  apiitlila  ,  x,J.  =  aTcdGsta,  absence  de  passion, 
apatliie ,  insensibilite ,  impassibi/ite ;  principe  moral 
des  stoicieus ,   Gell.  19,   12,  fin. 

-;■  iipiitor,  oris,  adj.  =  dTcdTtop,  sans  pere, 
Teitull.  de  Prcescr.  c.  53,  de  Metcltis. 

Apiitfiros,  i,f.  (f\  'ATcdTovpo;),  Plin.;  to 'ATtd- 
Tovpov,  Strab.;  Stepli.;  endroit  sur  le  Bospore  Cimme- 
rien,  avec  un  teinple  de  Venus  Apaturos,  ainsi  nommee 
<7'dTcdTT] ,  tromperie ,  parce  qu  Hercule,  aide  de  la  ruse 
de  Venits,  avait  ttte  les  geants.  Pene  desertum  Apa- 
turos,  Plin.  6,  6,  6.  De  /a  Apaturia,  fele  de  Venus 
Apaturos,  Terl .  Apo/.  3g. 

Apavarctica;  lsidor.  C/iar.;  ville  de  la  contree 
suivante. 

Apavarcticeue,  es,  'ATcauapxTivaiVTi,  Isidor. 
Cliarac.  §  i3,  p.  2i2,  ed.  Didot ;  contreedeParthie,  si- 
tuee  entre  la  Parthiene  et  la  Margiana.  Cestla  Ilapavi- 
TtXT)VT|  (  'ApTtxr,vif),  var,  /.  )  de  Ptolemee. 

Apavortene,  Plin.  6,  id;contre'e  de  la  Parthie  , 
stir  tes  Jrontieres  de  /a  Medie ,  au  S.-E.  des  Portie 
Cas|un\ 

APE.  «a-pud  amiquosdicebalurproliibe,  compesee,» 
Fest.  p.  19. 

Apelatirus,  Liv.  33,  ity,lieud'Arcadie,  non  toiu 
de  la  vi/le  de  Stymplialus. 

•f  apellotes,  ac,  m.  =  dTCTiXtijoTT)?,  vent  d'Est 
(dans  la  pure  lalinite  subsolanus  ),  Plin.  2,  47,  46. 

Apella,  ae,  m.  —  1°)  nom  d 'affrancliis  romains , 
Cic.  Att.  12,  19;  Fam.  7,  23  ;  Planctts  dans  Cic,  Fam. 
10,  17.  Aussi  —  2°)  nom  d'un  Jttif  tres-credu/e  qui  ve- 
cut  a  Rome  du  lemps  d'Horace  ;  de  la  empl.  appetlativt 
pour  un  liomme  credule  :  Crcdat  Judaeus  Apella, 
Hor.  Sat.   i,  5,  100. 

Apelles,  is  (yocat.  Apella,  Plaut.  Pcen.  5,  4,  ioi), 
to./AtcsXXtJ;,  Apelles,  celebre peintre grec  du  temps d' A- 
lexandre  le  Grand,  Ptin.  55,  10,  36,  n"  10  ;  Cic.  Brut. 
18  ;  Off  3,  2  ;  Fam.  1,  9  ;  Prop.  3,  9,  1 1,  et  autres.  — 
De  /d  Apelleus,  a,  um,  adj.,  appartenant  a  Apelles , 
d'Apelles  :  =  opus,  Martial.  7,  83.  <~  tabulae,  Prop. 

1,  2,  22,  et  atitres. 
APELLINEM ;  voy.  Apollo. 

Apenestaj ,  arum ,  Ptol.  3,  1,  16;  Viestae,  arum  ; 
vitle  de  /'Apulia  Daunia  (GraeciaMagna  );  auj.  Viesli, 
sur  les  cdtes  de  la  prov.  Capitanata,  dans  le  roy.  de 
Naples. 

*  Apeiiiiliiicola  ,  x,  des  deux  genres  [  Apenni- 
nus-colo],  habitant  des  Apennins  :  Apenninicoloe  bel- 
lator  Clius  Auui,  Virg.  Mn.  1 1  ,  700. 
".  ApeniiTuItjeiia ,  ae,  des  deux  genres  [Apenni- 
nus-giguo  ],  ne  dans  les  Apcnnins,  originaire  des  Ap.  : 
Apenniuigenae  quae  proxima  Tibridis  undis ,  Ovid. 
Met.  i5,  432.  Apenninigenis  cultas  pastoribus  aras , 
Clattd.  6  Cons.  Hon.  5o5. 

Apcuuliius,  i  (aussi  Apeninus,  Inscr.  ap.  Gru- 
ter.  204,  18  )  [derive  du  mot  gaulois  Pen ,  sommct  de 
montagne  ],  F/or.  3,  1  o ;  Virgil.;  Mela,  2, 4  ;  Cicer.  1 1 , 
epist.  t3  ;  Lucan.  2,  v.  396  sq.;  Silius  Ital.  2,  v.  3i4  ; 
Liv.  5,  38;  P/in.  3,  5;  i5,  16;  Apeunini  juga,  Ltv. 
36,   i5  ;  'ATtevvtvov  opo;,  Slrab.;  'Atcewivoc,  Po/yb. 

2,  17;  les  Apennins ,  cliatne  de  montagnes  quis'etend 
depuis  les  A/pes  ligtiriennes  jasqii  ati  detroit  de  Sici/e, 
et  partage  1'Italie  comme  en  dettx  parties  datts  lottte 
sa  loiiguettr;  de  la  l'epit/i.  Apenninigena,  ;e,  Ovid. 
Metam.  i5,  432;  Nubifer,  Ovid.  Met.  2,  226,  et 
~  pater  nivali  vertice  se  attollens,  Virg.  JEn.  12,  702, 
et  pass. 

Apenroa,  la  vi/te  d Apenrade ,  Apenrode,  dans 
le  Sclileswig .  sitr  itn  golfe  de  la  mer  Ba/tique  ,  a 
5  lieues  d'Haders/eben,  aim.de  Flensbw"  a  5  au 
rV.  de  Sclileswi%. 

DICT.    LAT.-FR. 


1.  iiper,  pri,  m.  =  y.dTCpo;,  —  1°)  sang/ier,  laie, 
Ovid.  Met.  8,  282  ;  9,  192  ;  10,  55o,  7  i5;  Virg.  Ecl. 
7,  29;  10,  56  ;  JEn.  1,  324,  et  pass.  Aper  Arcadius, 
saitglier  d' Erymanthc ,  tue  par  Hercttle,  Martial.  9, 
104  ;  Jtiven.  1  ,  140.  —  Proverbia/ement ,  —  a)  uno 
saltu  duos  apros  capere,  faire  dune  pierre  deux  coups, 
Plaut.  Casin.  2,  8,  40.  — h)  apros  immiltere  liquidis 
fontibus,  fairc  iinc  action  irreflecltie ,  agir  en  depit  du 
bon  sens  ,  Virg.  Ecl.  2  ,  59.  —  2°)  enseignc  dcs  tegions 
romaines  :  Erat  (aquila )  prima  cum  quatuor  aliis  :  lupi, 
minotauri ,  equi  aprique  singulos  ordines  anteibant , 
P/in.  10,  4,  5.  —  3°)  espece  de  poisson,  Enn.  dans 
Apput.  p.  486;  Plin.  11,  5i,  111,011  il  esl  nomme 
caper. 

2  Aper,  pri,  m.,  surnom  romain  ,  Tac.  Or.  2  ; 
I.ampr.  Comtn.  1  •  Itiscr.  Grtit.  692,  8. 

Apera;  cf.  Apira;  Adapera. 

Aperautia,  33,  /.,  'AicepavTta,  petite  contree  de 
T/tessatic,  au  sttd  des  Dolopes ,  Liv.  36,  33;  38,  3; 
cf.Mann.  Grece,  p.  39.  Dc  la  Aperantii,  orum,  m.,  ses 
Itabitants,  Liv.  43,  22  ;  cf.  Po/yb.  Lcgat.  26. 

Aperlascio,  Kperiie,  Eperiesinum;  la  ville 
liongroise  d'Eperies ,  clieflicu  de  la  Gespannscltaft  de 
Varos,  dans  le  cercle  en  decct  de  la  Tlteiss. 

aperio,  erui,  ertum,  ire  (fttt.  aperibo,  Plaut.  Truc. 
4,  2,  5o ;  Pompon.  dans  Non.  5o6,  3o  )  v.  a.  [  derive 
de  ab-PARioo«  terio,  comme  son  oppose  operio  vient 
de  ob-r-ARio,  etc;  cf  ab  1]  —  1°)  decottvrir,  depottit- 
ler;  devoiler  :  Ubi  omnes  patinoe  fervent,  oinnis  ape- 
rio  ,  Ts  odos  demissis  pedibus  in  coelum  volat ,  qiiand 
les  casserolies  boui/lent ,  je  les  ouvre  toutes ;  Vodettr 
qtti  cn  sort  vole  au  ciel  a  toutes  jambes ,   Platit.  Psettd. 

3,  2,  5i.  Apertaesurae,  brachia  autem  procera  liorrorem 
niihi  ex  corde  cxsiiscilabant,  Turpil.  dans  Non.  236, 
16.  Adoriuntur  adversos  apertis  lateribtis,  par  leurs 
f/ancs  decouverts ,  Sisenn.  ib.  26.  Capite  aperlo  esse 
jubet,  ante  lucem  suscitat,  la  tele decouverte,  nue,  Varro, 
ib.  25.  Minores  natu  capite  aperto  erant,  capillo 
pexo.e/c,  id.ib.  28.  Nesiquocasuevenerit,utcorporis 
parles  quaedam  aperiantur,  aspicianturnon  decore,  Cic. 
Ofj  1 ,  35,  fin.  Quum  mulier  fleret  uberius  ,  homo  mi- 
sericors  ferre  non  potuit  :  caput  aperuit,  in  colhim  in- 
vasit ,  el/cfondait  en  larmes  ;  cet  homme  scnsiblc  neput 
resister;  il  se  decottvrit,  et  sejeta  dans  ses  bras,  id.  Pltil. 
2  ,  3i.  Quibus  de  causis  Sullam  in  victoria  dictatorem, 
uni  sibi  equo  descendere,  surgere  de  sella ,  caput  ape- 
rire  solitum,  se  decottvrir  la  tete,  Sall.  Hist.  Frgm.  dans 
Non.  236,  20.  Aperire  capita  aspectu  magistratuum  , 
Plin.  28,  6,  17.  Nomenque  in  marmore  lectum  Perfu- 
dil  lacrimis  et  aperto  pectore  fovit,  la  poitrine  decou- 
verte ,  Ovid.  Met.  2,  339  >  elpoet.,  appliqtte par  mclap/u 
a  /a  persoune  :  Effusseque  comas  et  apertae  pectora  ma- 
tres  Significant  luctum,  ayant  le  sein  decouvert ,  id. 
ib.  i3,  688.  Aperit  ramum  qui  veste  lalebat,  il  tire 
/e  rameau  caclie  scus  ses  vetcments ,  Virg.  JEn.  6, 
406,  et  pass.  Au  fig.  :  rendre  visible ,  mcntrer,  faire 
voir,  laisser  voir,  decouvrir  :  Mox  et  Leucathae  fron- 
dosa  cacumina  montis  Et  formidatus  nautis  aperitur 
Apollo,  Virg.  jEn.  3,  275.  Quum  incalescenle  sole 
dispulsa  nebula  aperuisset  diem,  Liv.  22,  6.  Hora  ferme 
quarta  dispulsa  sole  nebula  apeiuit  diem,  id.  26,  17 
(  cf.  un  peu pltts  liaut :  Quum  prima  luce  densa  nebula 
saltum  omnein  camposque  circa  intexit).  Prbximus  dies 
faciem  victoriae  latius  aperuit ,  Tac.  Agr.  38.  Lux 
deinde  aperuit  belium  ducemque  belli,  Liv.  3,  i5.  Sic 
exbausta  nocte  novam   aciem  dies  aperuit,  Tac.  Hisl. 

4,  29.  His  unda  dehiscens  Terram  inter  fluctus  aperit, 
laisse  voir  le  fond  de  la  mer ,  decouvre  le  fond  des 
mers,  Virg.  JEn.  r,  107.  —  Metap/t.;  1'idee  de  rendre 
visib/e  servant  de  transition  : 

2° )  ottvrir,  entrouvrir  :  Unde  animae  excitantur 
obscura  umbra,  apertoque  ostio  Alli  Acheruntis,  et 
/aporte  du  profond  AcJteron  etant  ouverte ,  Ettii.  dans 
Cic.  Tusc.  1,  16.  Aperite  alicrtirs  actutum  estium,  quon 
ouvre  la  porte  bien  vite .'  Ter.  Ad.  4,  4,  24;  dememe 
id.  Heaut.  2,  3,  35.  Abi  prae  strenue  et  forem  aperi, 
id.  Ad.  2,  1,  i3,  de  meme  avec  fores ,  id.  Enn.  2,  2, 
53 ;  Ovid.  Met.  10,  457  ;  Suet.  Aug.  82.  Cedere  squa- 
migeris  latices  nitentibus ,  ajunt,  Et  liquidas  aperire 
vias,  «  se  retircr  devant  les  poissons  et  leur  ouvrir  la 
voie  liqttide  »  ,  Lucr.  1,  374;  de  meme  Virg.  &n.  11 , 
884.  Convertebat  ibi  natui  a  foramina  lerrae,  Et  succum 
venis  cogebat  fundere  apertis  «  de  verser  ttn  liquide 
de  ses  veines  enlr  ouvertcs ,  »  id.  5,  810.  Accepi  fas- 
ciculum,  in  quo  erat  ejiistola  Piliae  :  abstuli,  aperui, 
legi,  j'ai  recu  un  paquet  renfermant  /a  letlre  de  Pi/ia, 
je  Vai  ottverl,  J'ai  lu,  Cic  Att.  5,  n,  fin.;  de  memc 
id.  ib.  1,  i3;  6,  3;  de  meme  Aperire  testamentum , 
ouvrir  un  teslament,  enfaire  Couvertttre ,  P/in.  7,  52, 
53;  Sttet.  Cas.  83;  Aug.  17.  Quocumque  ire  placet , 
ferro  iteraperiundumesl,  Sa/l.  Cat.  58.  Locum....  Asy- 


lum  aperit,  Liv.  1,  8.  Solent  et  subterraneos  specus 
aperirc,  cVbuvrir  des  galeries  souterraines ,  Tac. 
Germ.  16.  Veraperit  naviganlibus  maria,  Plin.  2,  47 
47.  Ai  bor  florem  aperire  incipit  solis  exortu,  eommence 
a  ottviir  ses  flettrs ,  id.  12,  11,  23,  et  beauc.  d'aulres. 
Aperire  parietem,  pcrcer  un  mur  (potir  y  pratiquer 
une  porlc  011  une  fenetrc  ),  Paul.  Dig.  8,  2,  40.  — 
Aitfig.  :  Nec  ita  claudenda  est  res  familiaris  ut  eam 
beniguitas  aperire  non  possit,  nec  ita  reseranda  ut 
pateat  omnibus,  la  bourse  ne  doit  pas  etre  tellement 
closc  que  ta  bienfaisance  ne  puisse  1'ouvrir,  ni  telle- 
ment  ottvertc  que  le  prcmier  venu  y  puise ,  Cic.  OJf.  2, 
i5.  Sed  tamen  in  omnibus  novis  conjunctionibus  in- 
lerest ,  qualis  primus  aditus  sit ,  et  qua  commendatione 
quasi  amiciliaefores  aperiantur,  et  sur quelle  recomman- 
dation  s'oi:vrcnt,  pottr  ainsi  dwe,  les  portes  de  Vamitie, 
id.  Fam.  i3,  10.  Magnns  esl  in  republica  campus.... ; 
multus  apertus  cursus  ad  laudem,  id.  Pliil.  14,  6,fin. 
Quoniaui  tibi  virtus  et  dignitas  tua  reditum  ad  tuos 
aperuit ,  t'a  valu  de  pouvoir  retoitrner  attpres  des  tiens, 
ia.  Fam.  6,  11.  Multo  studiosius  philosophi*  fontes 
aperiemus,  nous  ouviiroiis  les  sources  de  lap/tiloso/dtie, 
id.  Tusc  1.3,/?«.  Tuque  Latiaris  sancte  Juppiter, 
cujus  ille  lacus,  nemora....  stupro  et  scelere  macularat, 
aliquando  ad  eum  puniendum  oculos  aperuisti,  tu  as 
eiifin  ouvert  les  yeux pour  le  puiiir,  id.  Mil.  3i,  85,  et 
beauc.  d'autres.  Ventus  incendio  viam  aperuit,  le  vcnt 
a  ottvert  /a  voie ,  fraye  la  rotite  a  Viucendie,  Ca  favo- 
rise,  Liv.  6,  2.  Praedatores,  ex  praesidio  per  negligen- 
tiam  dilapsi,  occasionem  aperuere  ad  invadendum,  Jbttr- 
nirent  une  occasion  pour,  ctc,  id.  4,53;  de  meme  id.  9, 
27.  Si  hanc  fenestram  aperueritis  (  c.-a-d.  si  votts pre- 
nez  la  voie  de  Vaccusation  ) ,  nihil  aliud  agi  sinetis  , 
Suet.  Tib.  28  (cf.  Ter.  Heattt.  3,  1,  72  :  Quantam 
fenestram  ad  nequitiam  patefeceris!  ).  De  meme  cn 
parlant  de  la  nouvelle  annee  :  Vouvrii;  c.-a-d.  la 
commencer  :  Candidus  auratis  aperil  cum  cornibus  an- 
num  Taurus,  ouvre  Vannee,  Virg.  Georg.  1,  217. 
Contigit  ergo  privatis  aperire  annum  ( parccque  le 
consut  entrail  en  cliarge  le  ier  janvier),  Plin.  Pa- 
neg.  58,  4,  Gierig.  et  Scliwf.  De  meme  aussi  en  parlant 
ditne  ecole  :  Vorganiser,  Vouvrir  ;  Dionysius  tyrannus  , 
quum  Syracusis  pulsus  esset ,  Corinthi  dicitur  hidum 
aperuisse ,  Cic  Fam.  9,  18;  de  meme  Sitet.  Gramm. 
16,  et  Rhet.  4.  —  Poet.  :  Sumere  ferrum  Fusle  aperire 
caput ,  candelam  opponere  valvis  Non  dubitat ,  ottvrii; 
c-a-d.  fendre  /a  tete  avec  un  bdton  ,  Juven.  g,  98. t 

3 )  aperire  locum  (  populum  ,  gentes,  etc.  ) ,  ouvrir 
ttn  lieu  (  tin  peuple ,  etc),  c.-a-d.  ouvrir  1'acces  pottr  y 
parvenii;  y  laisser  entrer  ou  penetrer,  douner  acccs 
attpres  de  lui,  lc  rendre  accessible  (  cf.  patefactio  )  ( le 
p/us  sottvent  dans  les  liistoriens ,  sttrtotit  dans  Tacite  )  : 
Qui,  Europa  omni  domita,  transgressi  in  Asiam  incogni- 
tum  famae  aperuerint  armis  orbem  terrarum ,  qtti , 
apres  avoir  dompte  toute  VF.ttrope  ,  passerent  en  Asie 
et  ouvrirent  par  /eurs  armes  itn  monde  inconnu  d  /a 
renommee,  Liv.  42,  52.  Altalum  et  Misagcnem  ,  cum 
suae  gentis  utrumque  auxiliaribus  piaesidio  esse  saltum 
aperientibus  jubet,  id.  ib.  4.  Si  mors  Gennanici  Syriam 
aperuisset,  si  la  morl  de  Germanicus  /tti  ottvrait  la  Sy- 
rie ,  Tac.  Ann.  2,  70.  Omnes  terras  forlibus  viris  na- 
tura  aperuit,/a  nature  a  ouverl  /e  monde  aux  braves , 
id.  Hist.  4,  64.  Tertius  expeditionum  annus  novas 
gentes  aperuit,  decouvrit  de  nouveltes  nations ,  id. 
Agr.  11.  Nuper  cognitis  quibusdam  gentibus  ac  re- 
gibus,  quos  bellum  aperuil,  id.  Germ.  1,  Passow.  Bri- 
tanniam  tamdiu  clausam  aperit  ecce  principum  maxi- 
mus,  Mel.  3,  6,  4.  Rhenique  feroces  Deseritis  ripas 
et  apertum  gentibus  orbem,  Lucan.  1 ,  465,  Corte. 
Tradimus  Hesperias  gentes,  aperimus  Eoas,  id.  4, 
352.  Pelagus  quantos  aperimus  iu  usus ,  Val.  F/acc. 
169. 

4°)  metap/t.,  applique  a  (a  sphere  de  VinteHigence  : 
decottvrii;  devoiler,  c.-a-d.  manifester,  reveler,  faire 
connaitre,  deve/opper,  e.vpliquei;  exposer  qqclte  d'iu- 
connti,  de  voile  pour  ainsi  dire  :  ou  attssi,  en  genera/, 
indiquer,  exp/iquer  :  Inleresse  inter  argumentum  con- 
clusionemque  rationis,  et  inter  mediocrem  animadver- 
sionem  atque  admonilionem  :  altera,occulta  quaedamet 
quasi  involuta  apenri;  altera,  prompta  et  aperta  indi- 
cari ,  dy  a  une  difjerence  entre ce qtion  nepeut  demon- 
trer  que  par  raisonnement  et  par  syllogisme,  et  ce  qui 
ne  demande  quunsimp/e  avertissementet  comme  ununi- 
queregard  :  dans  le  premier  cas ,  des  c/wses  abstruses 
et  pourainsi  dire  enveloppees  nous  sonl  devoilees  ;  dans 
le  second,  des  cltoses  faciles  a  comprendre  el  evidentes 
notis  sont  simplement  indiquees,  Cic  Fin.  1,9,  3o.  Ex- 
plicanda  est  sajpe  verbis  mensnostra  de  quaque  reatque 
involut.-e  rei  notitia  definiendo  aperienda  est,  et  eclair- 
cir  par  une  dcfinilion  la  notion  d'nne  cfiose  encore  obs- 
cttre,  id.  Or.  33.  Ego  edepol  jaai  tua  probra  aperibo 
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omnia ,  Plaut.  Truc.  4  ,  2,  5o.  Dehinc  ne  exspeclctis 
argumentum  fahuhe  :  Senes  qui  priiiii  venienl ,  hi  par- 
lem  aperienl ;  In  ageudo  partem  oslendent ,  Ter.  Ad. 
pr.ol.  2  3.  Charmadas  multo  ubsrius  iisdem  de  rehus 
loquebatur,  non  <|uo  aperiret  sententiam  suam.... 
sed,  etc,  non  pour  ouvrir  son  avis ,  faire  connaitre  sa 
pensce,  mais  pour,  ctc,  Cic.  De  Ur.  1,  18,  84.  Eo 
(  Gahinio  )  pr.-esente  conjurationem  aperit ,  il  devoilu 
la  conspiralioit ,  Sall.  Catil.  40.  Quos  (  s.-enl.  Cato- 
ncm  et  Caesarem )  silentio  pra-terire  non  fuit  consi- 
lium,  quiu  utriusque  naturam  el  mores ,  quantum  in- 
genio  possem,  aperirem,  id.  ib.  5T>,fin.;  de  mime  id. 
ib.  45 ;  47  ;  Jug.  33.  Uhi  lux  fugam  lioslium  aperuil, 
des  que  le  jourfit  connaitrc  la  fuile  dc  1'enncmi ,  Liv. 

27,  2.  Nec  comprimi  tumultus  apeiirique  error  po- 
terat,  id.  26,  10.  Indigenae  dixere  Tagen,  qui  primus 
Etruscam  Edocuil  gentem  casus  aperire  fuluros,  d  di- 
voiler  1'avcnir,  Ovid.  Met.  i5,  55g.  Soslratus  sacerdos 
paucain  praesens  el  solita  respondcns,  petito  secrelo, 
iutura  aperit ,  Tac.  Hist.  2,  4-  De  mimc  uussi  se  aperire 
011  aperiri,  se  trahir  :  Ne  ignorando  regem  semet  ipse 
aperiret,  de  peur  qiien  ne  connaissant  pas  lc  roi  il 
ne  se  traliit  lui-mime ,  Liv.  2,  12,  ct  dans  le  sens  pri- 
gnant ,  manifestcr,  rcviler  ses  verilabtes  inteittions , 
son  caractere  :  Uhi  tempus  promissa  cst  jam  perfici, 
Tum  coacti  necessario  se  aperiunt,  ils  se  montrent  sous 
leur  vraie  forme ,  tcls  qiiits  sont,  Ter.  Andr.  i\,  1,  8. 
Dum  sunius  incauli  studioque  aperimur  in  ipso,  et  que 
nous  nous  trahissons  par  notre  passion  meme,  Ovid.  A. 
A.  3,  371.  Exspectandum  dum  se  ipsa  res  aperiat, 
Nep.  Patts.  3,fin.  Latius  se  tamen  aperiente  inateria, 
Oiiint.  Inst.  procem.  §  3.  Se  construit  qqfois  avec  l'acc. 
suivi  de  linf.,  avcc  uiic  propos.  re/ative  011  avcc  de  : 
Quum  jam  appropinquantium  forma  lemhorum  haud 
duhia  esset ,  directaeque  iu  se  prorae  hostes  appropin- 
quare  aperuissent,  Liv.  44,  28.  Hac  necessitate  coaclus 
domino  navis,  quis  sit,  aperit  ,  il  decouvre  qui  il  est , 
il  se.  fait  connaitre  au  maitre  du  navire ,  Nep.  T/iem. 
S;  de  mime  id.  Eum.  13.  Si  de  rlementia,  humanitate, 
misericordia  noslra,  qua  in  alios  usi  sumus,  aperiemus, 
Cic.  Herenn.  2,  3i.  —  Emp/.  dans  un  sens  tres-geni- 
rat  (ce  qui  nest  pas  rare  dans  le  sly/e  ipistotaire) 
dans.  Cic.  Att.  5,  1  :  De  Oppio  faclum  cst ,  ut  volui, 
et  maxime,  quod  DCCC  aperuisti,  de  ce  que  tu  as  mis 
a  sa  disposition  800,000  sesterces  (de  ce  que  tu  lui 
as  ouvert  un  creditde,  etc.  )  ••  Ostendisti  te  daturum,  » 
Manut.;  cj.  1'indication  pius  precise ,  ib.  4  :  De  Oppio 
bene  curasti,  quod  ei  DCCC  exposuisti.  (  Toutefois 
on  pourrait  igalement  lire  ici  :  apposuisti  :  lu  as  mis 
a  sa  disposition ,  tu  lui  as  en  que/que  sorte  ouvert  la 
somme.  —  De  tit 

apertus,  a,  um,  Pa.,  propr.,  ouvert(part.);  de  la, 
ottvert  (  pris  adjectivement ),  libre. 

1°)  att  propre  :  —  a)  opp.  d  tcetus,  sans  couvcrture, 
decouvert,  a  decouvert :  Qui  naves  inanes  non  modo  ha- 
buerunt,  sed  etiam  aperlas,  mais  encore  sans  poitt,  Cic. 
Verr.  2,  5,  40.  Erant  Atlicae  tres  aperUe  naves  ad  tuendos 
maritimos  agros  comparatae,  Liv.  3 1 ,  22, fin.;  cf.  id.  32, 
21,  14  :  Centum  tectoe  naves  et  quinquaginta  leviores 
apertae,  et  beauc.  d ' autres ;  voy.  navis.  —  Poet.  enpar- 
lant  duciel,  non  couverl,  clair,  serein,  pur:  Prospicieus 
genilor  cceloque  invectus  aperto,  par  un  ciel  pur,  sans 
nuagcs ,  Virg.  JEn.  1,  i55.  Scindit  se  nubes  et  in 
aethera  purgat  apertum,  id.  ib.  587.  Nec  minus  ex  im- 
bri  soles  ct  aperla  serena  Prospicere ,  etc,  id.  Georg. 
1,  393.  —  b)  opp.  d  clausus,  non  ferme ,  ouvert ,  /i- 
brt  :  Janua  quum  per  se  Iranspectum  praebet  apertum , 
lorsqtiel/e  permet  d  la  vue  de  penelrer  libremcnt  d 
travcrs  son  ouverture ,  Lucr.  4,  273.  Aer  Ater  init 
oculos  prior  et  possedit  apertos ,  id.  ib.  340.  Oculo- 
rum  lumine  aperto,  id.  ib.  n3a,  et  beattc  d'autrcs. 
Staluerunt  senihil  lani  clausum,  neque  tam  reconditum 
posse  hahere  quod  non  istius  cupidilali  apertissimum 
promptissimumque  esset ,  Cic.  lerr.  2,  4,  20.  Coclum 
ex  omni  parle  patens  atque  apertum  propter  planitiem 
maguitiidinemque  rcgionum,  ciei  ouveitde  toutes parts, 
Cic.  Divin.  1,  1  (diffi  du  n"  a)  :  de  meme  Ovid. 
Mct.  <i,  6g3.  Apertus  et  propalulus  locus,  lieu  ouvert 
ct  acccssible  de  toutes  parts,  Cic.  Fcrr.  2,4,  49.  Ipse 
kiIimi  apiilo  ilinerc  per  mcdios  montes  duxit,  Liv. 
ii,  a.  Quo  apeilior  aditus  ad  incenia  esset,  omnia 
sdiGcia....  rircumjecta  muris  inccndit,  pour  que  les 
abordi  deJa  place  fussent  degages ,  ou  libres  jusqti 'au 
pied  i/is  iiuirail/es  ,  il  fit  bi  tilcr  tous  les  cdifices,  id.  <), 

28.  Aj  ertos  circa  campos  ad  dimicandum  csse,  id.  38, 
j.  Ber  apertnm  limitem  (  rite  ),  sur  Vcspacc  decauverl 

ne  /•■  long  dela  r<>uic,  Tac.  Hisi.  3,  21.  K\s- 
paiiaU  ruunl  ncr  apertos  Qumina  campos,  Orid,  Met, 

I,  »85.  Scopnli  tumma  r-igel  frontsmque  in  apertum 
porrigit  aequor, id.  ib.  \,  r}%-];dememeid.ib,S,  tfidj 

II,  55),  ct  beauc.  d'aulres,—  Poel.,  eit  par/ant  d'une 


bataille  t  Post  acies  prinias  iuhis  sc  in'i  inhus  hosles 
Conlinucre  diu,  nec  aperli  C0|)ia  Marlis  tlla  fuil  ,  et  1/ 
liy  elttpat  uioycu  dc.  /ivrer  balaill»  en  p/ainc ,  cu  rusc 
campagae,  Ovid.  Met.  e3,  8.  —  Tres-jrcquemment 
apertum  pru  subst.,  le  lange,  (espacc  ouvert,  Itbre  : 
(  Aiiima)  exlra  prodita  corpus  Imhccilla  loias,  in 
,'qierto  legmine  demto ,  clc,  potusee  /<ors  de  l ' cnvc- 
/o/ipc  du  corps  dans  l'air  lil/re,  ctc  »  Lucr.  '•  ,  6o3. 
Calus  idem  [lerapcrtuin  fugientc.s  Agilato  grcge  ccrvos 
jaculari ,  fuyant  a  travcrs  les  plaines ,  cn  p/einc  cam- 
pagae,  Hor.  Od.  3,  12,  8.  Impetum  ex  aperto  face- 
rent,  Liv.  35,  5.  Caslra  in  aperlo  posita,  id.  1,  33; 
de  meme  id.  22,  4.  Aliqui  ( rapiunt  avem  )  volanlem 
inaperlo,  Plin.  10,  8,  9.  Uhi  placuit  robur,  in  aperla 
[nodcunt,  id.  8,  32,  5o.  Auster  navesdisjecit  in  aperta 
Oceani,  dispersa  /es  vaisseaux  en plcine  mer,  Tac  Ann. 

2,  23. 

2°)  Au  fig.  :  —  a)  opp.  it  cache,  obscttr  :  oitvcrl , 
clair,  libre ;  patcut ,  qui  a  lieu  au  grand  jour  :  Nam 
nihil  asgrius  est  quam  res  secernere  apertas  Ah  duhiis, 
il  liest  rien  de  plus  difficile  que  de  siparer  ec  qui  est 
evident  de  ce  qui  est  douteux ,  «  Lucr.  4,  468  ;  de  memc 
id.  ib.  598  ;  1,  914  ;  5,  1061.  Magnifice  vicimus,  quum 
illum  ex  occultis  insidiis  in  aperlum  latrocinium  con- 
jecimus,  noiis  avons  remportc.  uiie  magnifique  victoire 
le  jour  oii  nous  1'avons  force  dc.  ieter  le  masqtte  ct 
darborcr  ouvertemcnt  1'ctendard  de  ta  rcvolte ,  Cic 
Catil.i,  1.  Simultates  partim  ohscuraj,  partim  apertse, 
dcme/es  en  partie  cacltis,  cn  partie  connus,  id.  Manil. 
»4.  Quid  enim  potest  esse  tam  apertum  tamque  pers- 
picuum  quum  cuelum  suspeximus  ccelestiaque  coutem- 
plati  sumus,  quam  esse  aliquod  numcn  pra;slantissimie 
mentis?  id.  N.  D.  2,  2.  Quid  rcm  parvam  et  apertam, 
magnam  ct  suspectam  facimus  ?  Liv.  41,24.  Non  fiu'lim, 
sed  vi  aperta  gercbatur  res,  non  furtivement ,  mais  d 
force  ouverte,  id.  i5,  24.  Aperlus  animi  motus,  Qitinl. 
Inst.  10,  3,  21.  Ceterum  invidia  in  occullo,  adulalio 
in  aperto  eranl,  la  malveillance  restait  dans  1'ombre, 
1'adu/ation  se  montrait  a  decouvert ,  Tac  Hist.  4,  k,el 
beauc.  diautres.  —  De  meme ,  cn  l.  de  rhetori- 
que ,  bien  coordonne,  inlelligible  ,  clair,  qu'on  saisil 
au  premier  abord  :  Est  probabilius  quod  gestum  esse 
dicas  quum  quemadmodum  actum  sit  exponas,  et 
mullo  aperlius  ad  intelligendum  cst  si  consistitur  ali- 
quando  ac  non  isla  brevitate  percurritur  :  aperiam 
enim  narralionem  lam  esse  oportet  quam  cetera,  ctc, 
vous  donnerez  aussi  Hne  p/us  grande  vraisemblance 
aitfait  en  exposant  comment  it  s'est  passii ;  vous  /e 
ferez  mieux  comprendre  en  vous  arretant  sttr  certaius 
points,  au  lieu  de  tout  dire  en  courant.  La  narration 
en  effet  ne  c/oit  pas  etre  moins  claire  que  le  reste  du 
discours ,  id.  De  Or.  2,  80,  328 ;  cf.  id.  litvenl.  1,  20. 
—  De  /a  in  aperto  esse ,  —  oc)  itre  c/air ,  lucide , 
evidenl:  ev  t<T>  ^avspw  etvai  :  Pauca  super  repetam, 
quo  ad  cognoscendum  omnia  iUustria  magis  magisque 
in  aperto  sint,  afin  que  tout  soit  pltts  en  lumicrc  et 
ptus  d  decouvert ,  Sall.  Jug.  5.  —  (3)  itre  facile,faci- 
lement  cxeculable,  nc  presenter  aucttne  difficulte  , 
(  image  empruntee  d  la  rase  campagne  ,  aitx  plaines 
ouvertes  oit  il  ne  se  presenle  pas  d  obstaclcs  sttr  le  clie- 
min )  .•  Agere  niemoralu  digna  pronum  magisque  in 
aperto  erat ,  011  avait  une  pente  naturelle  aux  belies 
actions,  et  une  plus  tibre  carricre  leur  etait  ouvcite , 
Tac.  Agr.  1.  Quum  fessos  hieme  atque  inopia  hostes 
aggredi  in  aperlo  foret ,  attaquer  un  ennemi  fatiguc 
par  1'hiver  et  la  disette  etait  simple  etfacilc ,  id.  Hist. 

3,  56.  Veniunt  ( hostes  )  latebris  extrusi  :  et  vola  vir- 
tusque  in  aperto,  le  voila,  cet  ennemi,  arrache  de  ses 
repaires  :  vos  vasux  sont  accomplis ,  le  champ  est  011- 
vert  d  votre  vaillance ,  id.  Agr.  33.  — b)  eu  parlant 
dtt  caractere  :  droit,franc,  loyal,  oitvert :  Novi  animum 
tuum  cum  magnum  et  excclsum,  tum  eliam  apertum 
et  simplicem,/e  connais  la  grandeur,  /'elevation  ainsi 
qite  la  loyaule  et  la  candcur  de  ton  dme ,  Ctc  Fam. 
1,  9.  Haud  autem  celandi  genus  quale  sit  et  cujus  ho- 
minis  quis  non  videt?  certe  non  aperti,  non  simpli- 
cis,  etc,  id.  Off.  3,  i3,  57.  In  qua  (  amicilia  )  nisi, 
ut dicitur,  apertum  pectus  videas  tuumque  ostendas,  etc, 
id.  Lcel.  26. —  De  /d,  app/ique  par  ironied  ttn  liomme 
qui  fait  parade  de  ses  vices ,  qui  ne  cherche  pas  le 
moins  dti  monde  d  les  caclier  011  d  les  deguiser  :  Ca- 
tilinam  excitavi ,  atque  eum  de  his  rehus  jussi,  si  quid 
vellet ,  dicere  :  atque  ille  ,  ut  semper  fuit  apertissimus, 
non  se  purgavit,  sed  indicavit,  etc,  commeil  a  toujours 
ete  tres  franc  (  poitr  :  effronte,  ehonte  )  ,  Cic  Murcn. 
35. 

aperte,  adv.,  a  decoitvert ;  en  plcine  campagne,  d 
ciet  utivert  ;  —  clairemeiit ,  cvidemment ;  —  ouvcrte- 
ment,  sans  dtilour,  franclicnient ;  loyatemcnt,  Ter. 
Aiulr.  1,  2,  :>\  ;  llcaiit.  \ ,  3,  24;  Cic  De  Or.  2,  3(i ; 
Acad.  2,  (i;  Uor.Sat.  1  ,  2,  8i,  ct  bcauc.  ifautres.  — 


Cuinjiinuiif,  Cie.  1'tanc.  14;  Att.  i>>,  'i.  —  Superlatif, 
Cic.  Verr.y.,  1,64;  dtt.   1  i,   l3. 

.tpei-opia,  'A7Uf,07ua,  1'ausan.  2,  '14,  9;  Pitn.  4, 
12,  19;  ile  dtt  Siuiis  Argolicus,  peulitrc.  att  A.  de 
/Hydrea  Insula;  mais,  setou  Pausan.,  ite  du  Sinus 
Saroiiiius. 

Aperrue  <nt  Apcrhe,  "ATtt^ai,  Ptol;  moitnaies 
de  Gordien ;  "AmtpXai,  Stadtatm.  Maris  m.  §  240; 
Hieroclcs,  p.  684,  etc;  voy.  Geogr.  gi .  „,trt.  t.  1, 
/i.  4^3;  Aperise,  Apcrie,  Apyre,  les  nus.  de  Ptm.  r>, 
27  (28);  ville  de  Lycie,  d  l ' E.  de  Patara,  d  t  O.  de 
l' embouchure  du  Limyrus  ,  dans  la  baie  d ' Assai . 

APERTA.  «  Apollo  vocabatur,  quia  patente  (  i.  e. 
aperta  )  cortina  responsa  ab  eo  darentur,  1.  Fest.  p.  19; 
cj.  encore  les  indications  dc  Scatiger  sur  Pacuviut  dans 
Lind.  Corp.  Gramm.  2,  2,  332. 

apertio,  onis,  /.  [  aperio  ],  action  diouvrir,  ou- 
verture  (  ne  se  trouve  quavant  et  apres  le  siecle  clas- 
sique  ) .'  Quod  cum  periculo  introitur  recenti  apertione, 
ita  ut  quihusdain  sit  interclusa  anima,  aliquanto  post 
promere,  quam  aperuerint,  oportet,  Varro,  R.  F.  1  , 
63.  De  mime  aperlio  floris,  epanouissement  d'une 
fteur,  Pallad.  i,  6,  4-  "~  lempli,  ottverture  d'uit  tem- 
ple,  Appul.  Met.   11,  p.  266,22. 

*  aperto,  are,  v.  frequent.  [  aperio  ],  mettre  etilie- 
remenl  d  nu  :  Qua-so  cur  apertas  brachium?  Plaut. 
Men.  5,  5,  12. 

*  apertor,  oris,  m.  [  aperio  ],  celui  qtti  ouvre,  qui 
commcnce(  cf.  aperio,  n"  2) :  Joaunes  baplismi  piimus 
apertor,  Tertult.  adv.  Marc  2,  3. 

apertiira  ,  ae,  /  [  aperio  ]  (  ne  se  trouve  qiiapres 
le  siecle  d Attguste) —  \°)  action  d'ouvrir,  ottvertttre 
( dans  lc  sens  abstrait  )  :  Forium  ornamenta  fiunl  val- 
vala  et  aperturas  hahenl  in  exleriores  parles,  Vitr.  4, 
6,fin.  Aperlurae  tahularum  dilalio  necessarii  heredis. 
jus  non  mutat,  Ulp.  Dig.  28,  5,  3.  —  2°)  ouverlure 
(au  concret),  trott ,  jour  :  Kclinquanlur  apcrturae 
inferiorum  graduum  cubilibus ,  Vitr.  5,  5;  de  mime 
id.  io,  9. 

apertus,  a,  um;  voy.  aperio,  Pa. 

Apesantus,  Ptut.  4,  9  ;  Apesas,  'Atiicx^Pausan. 
2,  i5,  3;  Apbesas,  Stat.  Thcb.  3,  460;  montagnc  de 
f  Argotide ,  entre  Cleonac  et  Mycenae  ;  auj.  Fouka. 

apex ,  icis ,  m.  [  1'etymologie  de  ce  mot  est  incer- 
tainc ;  dapresServ.  Pirg.  AZn.  10,  270,  et  Fest.p.  16, 
il  serait  derive  de  apo,  adapter ,  d'o'u  aplus;  d'apres 
Dasd.  2,  11 3,  de  apisci] ,  propr.  V extremilc  d' ttne  chose, 
la  pointe.  De  la 

1°)  bagttette  mince  enveloppee  de  laine  que  les  fla- 
mincs  portaient  d  iextrimite  de  lettr  bonnet  :  «  Apex 
proprtfe  dicitur  in  summo  flaminis  pileo  virga  lanata ,  » 
Serv.  Virg.  A2n.  2,  683.  «  Dicitur  autem  apex  virga 
qua  in  summo  pileuni  llauiinum  laua  circumdata  et 
(ilo  colligata  erat,  «  id.  ib.  10,  270.  De  Id,  comme 
partie  pour  le  tottt : 

2°)  bonnet  conique  des  flamines  orne  de  cette  ba- 
guette  (cf.  Adam ,  Autiq.  1,  410)  :    qvei.    apicem  , 

INSIGNE.  DIALIS.    FLAMINIS.    GESISTEI,    illSCript.  du  tom- 

beatt  des  Scipions  dans  Grotef.  2,  299.  Hic  exsullantes 
Salios  nudosque  Lupercos,  Lanigerosque  apices,  Vhg. 
JEn.  8,  664.  Cuilibet  apicem  dialem ,  dummodo  homo 
sit,  imponamus,  Liv.  6,  41.  Sulpicio  inter  sacrificium 
apex  e  capite  prolapsus  sacerdotiuui  abstulit,  Val.  Max. 
1 ,  1 ,  n°  4 .  —  De  la  ,  par  extension ,  en  parl.  du  sa- 
cerdoce  luimime  :  Homo  bonestus  non  apice,  purpu- 
rave,  non  lictorum  insignis  minislerio,  homme  hono- 
rable  dont  la  dislinclion  ne  vient  pas  dubonnet  sacer- 
dotal  ott  de  la  pourpre ,  elc,  Senec.  dans  Lactant.  17, 
6.  —  Metaplt. 

3°)  Tout  chapeau  ou  casque  ;  chaperon  ,  couronne  : 
Ah  aquila  Tarquinio  apicem  impositum  putent,  Cic. 
Leg.  1,  1.  Tu  (  s.-enl.  amphora  )  addis  cornua  pau- 
peri  Post  te  neque  iratos  trementi  Regum  apices  neque 
militum  arma,  le  diademe  des  rois ,  Hor.  Od.  3,  21, 
20.  Ardet  apex  capiti,  cristisque  a  vcrtice  flamma  Fun- 
ditur,  Virg.JE11.10,  27o.Apicem  tameuineita  summum 
Hasta  tulil,  sumniasque  excussit  vertice  crislas ,  id. 
ib.  12,  492.  Ecce  levis  summo  de  verticc  visus  Iuli 
Fundere  lumen  apex,  id.  ib.  2,  683.  En  parlant  des 
oiseattx ,  crite ,  huppc  ,  aigrette  ,  P/in.  11,  37,  44. 

4°  )  poinle  proemincntc ,  sommct,  cime  :  ainsi  en 
parlant  des  arbres  :  Hujus  (  s.-cnt.  lauri  )  Slridore 
ingenli  liquidum  Irans  rethera  vectie  (apes)  Ohsedere 
apicem,  Virg.  JEn.  7,  66.  Sommet  d'une  montagne  : 
Conspicitur  suhlimis  apex  ,  cui  candida  nomen  Scrofa 
dedil,  Jitvcn.  12,  72;  de  meme.  Sil.  12,  709.  Pointe 
de  la  faitcitle.  Colttm.  4,  25,  1.  Pointe  de  la  flamme 
qui  /elcve  :  Flamma  ter  accensa  cst,  apicemque  per 
aera  duxit,  Ovid.  Met.  10,  279,  ct  bcauc.  d'autres. — 
De  Id 
r_5")  Aitdg.  :  le  plus  bclornemenl,  /c  pius  haut  point 
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dc  parure ,  le  couronnement ,  le  point  culminant ,  le 
sttpreme  dcgre,  lc  failc  il'unc  chosc :  Atque  ejus  twtreina 
aetas  hoc  beatior  qiiam  media  quod  auctoritalis  plus 
hjbebat,  laboris  vero  ininus  :  apex  autein  scnectutis 
est  auctorilas,  Cic.  De  Senecl.  17.  Hinc  apiceni  rapax 
Portuna  ciun  stridore  acuto  Sustulit,  liic  posuisse  gau- 
det,/(i  fortune  enUvc  la  couronne a  l'un,  elle  se  plait 
d  la  posersur  le  front  de  fautre,  Hor.  Od.  1,  34  t  i4- 
6°)  M  /.  de  gramm.  —  a)  /e  signe  qtti  marqite  les 
voyeltcs  longues,  Quintil.  Inst.  1,  7,  2;  1,  4,  10; 
I,  5,  a3;  Victor.  p.  »469,  P.  De  la,  aufig.  :  leger 
dctail ,  minutie:  INullum  apicem  quaestionis  praetermit- 
tere,  Arnob.  3,  init.  —  b)  lineament  des  leltres ,  trttk 
ifecriture  :  Vix  ipsos  literarum  apices  potui  compre- 
hendere,  Gell.  i3,  3o,  10;  de  memeid.  17,  9,  12.  — 
De  /d  par  synecdoche 

7°)  lettre  ou  tout  autre  rescrit :  Apicum  oblator, 
Sidon.  Ep.  6,8.  Augusti  apices,  c.-d-d.  les  rescrils . 
Cod.  Just.  2,  8,  6,fin. 

apexaho,  onis,  m.  [apex],  espece  de  saucisse  011  de 
boudin  (  ne  se  trouvc  peut-etre  que  dans  les  deux  cxem- 
ples  suivants )  :  Quod  in  hoc  farcimine  summo  quid- 
dam  eminet,  aS  eo  quod  in  capite  apex ,  apexabo 
dicta,  »  Varro,  L.  L.  5,  22,  32.  Quid  sibi  haec  volunt, 
apexabo,  hirciae,  silicernia,  longabo?quae  sunt  no- 
mina  et  farciminum  genera,  etc,  Amob.  7,  p.  229. 

A.P.F.ANT.  Adjutrix  Pia  Fidelis  Antoniniana 
( legio  ),  Orelli  Inscr.  2129. 

•f- aphaca  x,' f.  zr  dcpdxr).  —  1°)  plante  tegu- 
mineuse  ,  gesse  des  champs ,  oti  vesce,  Lathyrus  aphaca 
Linn.,  Piin.  27,  5,  21.  —  2°)  pissentit  commun, 
Leontodon  taraxacum  Linn.,  Plin.  21,  i5,  52. 

Aphaca,  orum ,  "Aepaxa,  Zosim.  1,  58;  F.tiseb. 
Vlu  Constant.  9,  5  ;  ville  de  ta  Coele-Syria,  d  l'E.  de 
Byblus,  d  VO.  (/'Heliopolis,  au  S.  O.  du  Liban  ;  selon 
Burkhardt,  te  viltage  actuel  d'Afka.  Venus  Aphaci- 
tis ,  idis,  y  fut  honoree  d'un  culte  plein  d'abandon 
par  les  plus  belles  filles  de  Syric  jusquau  temps  de 
Constantin.  II  y  avait  dans  lc  voisinage  un  lac  Limun, 
dans  lequel  tombaient  dfond  les  presents  agrees  par 
la  deesse ,  quetle  qtt'en  fiit  la  legcrete ;  tandis  que 
cettx  attelle  rejelait  restaicnt  d  la  surface ,  quelquc 
lourds  quilsfusscnt;  cf.  Seneca  Qua;st.  Kat,  3,  a& 

Aphsea,  ts,  /,  'Aysfa,  surnom  de  Britomartis 
(  coy.  ce  mot),  Virg.  Cir.  3o3,  Wagn. 

-paphserema,  atis ,  n.  —  dcpatpeu.a,  espece  de 
grain  monde  011  perle ,  la  plus  grande  especc  d'epeau- 
tre,  epeautrc  monde ,  Plin.  18,  11,29,72°  2. 

Aphierema ,  Aphcrcma ,  ville  de  la  Samaria ; 
selon  Michaelis;  i.  q.  Ephraim. 

•j- aphseresis,  h,f.  =  dcpatpecrt;,  fig.  de  gramm., 
dapres  laquelle  (selon  la  theorie  des  anciens  gram- 
mairiens )  une  letlre  011  une  syllabe  esl  retrancltee  au 
commencement  d'un  mot,  par  ex.  ruere  pour  eruere  , 
temnere  pour  contemnere,  et  autres  ),  Prob.  p.  1438, 
P.;Donat.p.  1772,  ib.;  Cltaris.  p.  248,  ib.;  Serv.  Virg. 
JEn.  1,  046,  669,  etaulres. 
Aphar,  'Acpdp ;  cf.  Saphar. 
Aphareus  (  trisyll.  ),  ei,  m.,  'Acpapeu;,  — 
1°)  roi  de  Messenie  :  de  td,  ses  fitles  Lynee  et  Idas 
sont  nommees  Aphareia  proles,  Ovid.Met.  8,  3o4.  — 
2°)  centaure  auquel  Thesee  coupa  les  bras ,  Ovid.  Met. 
12,  341  et  suiv. 

Apbavitte,  peuple  au  S.-O.  de  /'Arabia  Felix, 
elait  du  nombre  des  Homerita; ,  ei  avait  pour  capitale 
Aphar, 

Apharssei,  Esdr.  1,  4,  g;peuplede  1'Arabie,  qui 
eut  la  meme  destinee  que  les  Apharsacheni. 

Apharsathacaei,  Esdr.  1,  4,  9  ;  Apharsechaei , 
Apharsacheni,  Apharsaceni,  Esdr.  5,  6;  peuplade  de 
/'Arabia  Felix,  que  le  roi  de  Syrie  Asnaphar,  Assa- 
rhadon,  transplanta  d  Samarie,  afin  d'empecher  de 
continuer  ta  construction  du  temple. 

Aphas ,  Plin.  4,  1 ;  fl.  dans  le  pays  des  Molossi 
(Epirus),  avail probablement  sasource  dans  te  Pinde, 
el  sejetait  dans  le  golfe  d'  Ambracie. 

Aphec,  Josue,  i5,  53;  1  Sam.  4,  1  sq.;  ville  de  la 
tiibu  de  Juda ,  en  Judee,  peut-etre  dans  la  contrce 
'/'Eglon. 

Aphec,  1  Sam.  29,  1 ;  cf.  1  Rcg.  20,  26  sq.; 
Joseph.  Antiq.  8,  8 ;  vilte  de  la  Samaria ,  non  loin  de 
Jesreel,  dans  ta  iribu  (/'Issachar. 

—  Josue,  i3,  4;  19,  3o;  cf.  Judic.  1,  3i ;  Josite  12, 
8 ;  vtUe  de  la  tribu  (/'Ascher,  dans  la  Galilaea  Superior, 
pcut-etre  au  N.-O.  de  Cana  Magna,  au  S.-E.  de 
Sidon. 

Aphes  Domin,  vitle  de  la  iribu  de  Juda,  dans 
la  Juda;a,  att  S.-O.  de  Socho,  auN.-E.  </'Azeca. 

Aphesas,  anlos,  m.,  'A?£(ja;,  monlagne  dtt  PJ- 
loponncse,  dans  te  voisinage  de  Ncmee ,  Stal.  Thsb.  3 
460  (nommee  dans  Ptin.  t,,  5,  9,  Aphesartus). 


Aphetse,  arum ;  'AcpsTat  ou  'Atperai,  Sirab.; 
Diod.  Sic.  11,  12;  Herodot.  7,  ig3;  promontoirc  ou 
ville  maritime  de  la  Mngnesia  (  Thessalie  ),  non  loin 
de  Pagasae,  d'oit  les  Argonautcs  fircnt  voile  pour  la 
Colchide. 

Aphiiina,  ae,  Ov.  Fast.  5,  708 ;  "AcpiSva,  Pausan. 
1,  17,  5;  1,  41,  3;  Hesychius ;  Diod.  Sic.  4;  Strab. 
p.  3g6;  Aphidnae,  Senec.  Hipp.  24;  'AcpiSvai,  Herod.  9, 
73;  licu  de  /' Attiquc  ou  Thesce  cacha  Helene ,  ravie 
parlui,  ct  oit,  pendanl  la  captivite  du  heros  cn  T/tes- 
salie,  elle  fut  delivree  par  ses  freres  Castor  ct  Pollux. 
Aphidniensis,  e,  'A<pi5vi0i,lnscript.  ap.  Spon. 

Aphle,  Plin.;  cf.  Aginis. 

Aphni,  Ophni ,  Josue,  18,  24;  ville  de  la  tribu 
de  Benjamin,  en  Judee. 

Aphnii,  'Acpveioc,  Strabo,  p.  586;  peuple  de  la 
Troade,  avec  la  villc  de  Zelia,  ait  pied  du  mont  Ida. 

Aphnitis,  'AovIti;  ,  lac  de  la  Mysia  Miuor,  au 
S.-E.  de  Cyzique,  au  N.-O.  du  monl  Olympe;  auj. 
Diascylo.  Cf.  Dascylitis. 

Aphormium,  Steplt.;  lieu  de  Beolia. 

Aphphadana,  'Acpcpd8ava,  Ptol.  5,  18,  6;  vilte 
de  Mesopotamie,  entre  Tlteldu  et  Banabe. 

Aphra,  vi/le  de  Judee ,  sur  les  frontieres  de  la 
Samaria,  au  S.-O.  d'Arcltelais ,  d  3  m.  d  l'E.  de 
Betltel. 

[apbractus,  i,  m.  =  dcppax.Toc;,  decouvert,  non 
couvert,  s.-enl  vau?;  de  td  ),  f,  vaisseau  long,  mais  non 
ponte  (  dans  la  pure latinite  navis  aperta  )  (nese  trouvc 
que  dans  Ciceron  )  :  Navigavimus  tardius  propter 
aphraclorum  Rhodiorum  imbecillitatem,  Cic.  Alt.  5, 
i3;  de  meme  ib.  6,  8  (ib.  5,  n  et  12,  cmpl.  avec  la 
forme  grecque  ct  au  neutrc  acppaxTa  ). 

Aphraim  ,  liett  de  la  Samaria,  sur  les  frontieres 
de  la  Galilaea  Inferior,  a  6  m.  au  N.  de  Legio. 

Aphricerones,  PtoL;  pcuplc  au  S.-E.  de  /'Africa 
Interior,  d  l'E.  des  Matites. 

f  aphrodes,  adj.  comm.  =djpa)Srii;,  d'ecume,  ecu- 
meux  :  r^j  mecon,  pavot  sauvage,  Plin.  27,  12,  g3; 
cf.  Appul.  Herb.  53  (Plin.  20,  19,  79,  nomme  aphron). 

•f  AphrodTsia,orurn,/(  ,  'A^ao&iaia,  fele d' ' Aphro- 
dite  :  Ego  in  aedem  Veneris  eo....  Aphrodisia  hodie 
sunt,  Plaut.  Pcen.    1,  1,  62;  de  memc  id.  ib.  1,2,  44. 

Aphrodisia,  Serv.;  v.  de  /'Apulia  Peucetia ;  i.  q. 
Venusia. 

•'••aphrodisificc,  es,  f.  =  dcppocWiaxrj,  pierre 
precieusc  duu  btanc  rougcdtre,  auj.  inconmte,  Plin. 
37,  10,  54. 

aphrodTsias,  =  acorus,  Appul.  Herb.  6. 

Aphrodisias,  'Acppooicjtd;,  Slrab.  p.  576,  63o; 
ville  de  la  Phrygia  Major,  iton  loin  dc  Laodicea. 

AprcdTsias,  adis,  Anton.  Itiner.;  'AcppoStcndc:, 
d5o;,  Procop.  ALdific.  4,  10;  ville  de  la  Chersonesus 
Thracioe,  entre  Cardia  et  Heiaclea. 

Aphrodisias,  Plin.  6,  25  ;  ile  consacree d  Ventts 
et  d  Mercure ,  sur  la  cole  de  la  Carmanie  ;  peut-etre  la 
meme  que  ta  Cataea  d' Arrien,  au  S.-O.  du  Sinus  Per- 
sicus. 

Aphrodisias ,  'AcppoSto-id;,  Ptol.;  Stcph.;  Strab. 
p.  576;  HierocL;  Megalopolis,  MevaXoTcoXt;,  Stepli.; 
Ninoe,  es,  Ntvor),  Suid.;  ville  de  la  Carie ,  au  S.  du 
Meandre,  d  fO.  de  Cibyra,  avec  un  temple  consacrc 
d  Venus.  Ruines  d  Gltera.  Aphrodisienses,  Plin.  5,  29; 
Tacit.   Ann.  3,  62. 

Aphrodisias,  adis,  Liv.  33,  20;  Veneris  Oppi- 
dum  et  Promontorium,  Plin.;  'AcppoSiatdc;,  Ptol.; 
Stadiasm.  M.  M.  §  i85j  'AcppoStcriac;  tyk  KiXtxia;, 
Diod.  Sicul.  19,  64;  v.  et  promonloire  de  la  Cilicia 
Aspera,a  l'E.  de  Celenderis ;  ruines pres  dePopadttla. 

Aphrodisias,  adis,  'AcppoSicridc;,  Scyl.;  He.ro- 
dot.t^,  168;  Aaiarj  'AcppoStTT)c;  vtjcroc;,  Veneris  Insula, 
Plol.  4,  4,  14  ;  ile  sur  la  colc  de  !a  Cyrenaica,  dans  /e 
voisinage  //'Apollonia;  attj,  Hamman. 

Aphrodisias ,  ville  de  ta  Laconica ,  sur  le  golfe 
de  Boeae,  Pausan.  3,  12,  11;  8,  12,  8. 

Aphrodisias;  cf.  Erythia. 

Aphrodisias;  Veneris  Promontorinm, 
Plin.;  cf.  Aphrodisias  Cariae. 

Aphrodisias;  i.q.  Thurium. 

Aphrodisias ;  cf.  Troezene. 

AphrodTsium,  bourg  d ' Arcadie ;  non  toin  de 
Mcgalopolis ,  Pausan.  8,  44,  2.  —  'AcppoStatov, 
Strab.  p.  682;  Plol.  5,  14;  ville  sur  ta  cdte  septentrio- 
nale  de  1'ile  de  Cliyprc  (d  80  slodes,  011  trois  lieues),  au 
N.  de  Salamine. 

—  Mela  ,2,4;  Plin.  3,  5 ;  ville.  du  Latium  ,  sur  la 
mer,  non  loin  (/'Antium,  peut-etre  chcz  tes  Rutuli. 

—  Ptot.;  Fanum  Veneris ;  lieu  sur  la  cdle  de  la  Nu- 
midia  Massylorum  ,  d  l'0.  //'HippoPiegius;  sclon  Plot. 
KoXcovia. 

—  Ptol.,  Fanum  \enevis;pcut-elrc  Veneria,  Solin. 


c.  27;  lieu  sitr  tes  cdtes  de  la  Zeugnana ,  entrc  Her- 
maeum  Promonlorium  ct  Adrumetum,  ou  Venus  Ery- 
cina  elait  honoree. 

Aphrodisium,  s.-cnt.  Promontorium,  Mela,pro- 
monloire  de  Carie. 

—  s.-ciit. Promontorium,  'Acppooicriov,T6TYi;TIuprivY]c; 
dxpov,5//a/).  p.  178;  Pyrenaeum  Promontorium,  Mela, 
2,  5;  promontoire  de  /'Hispania  Tarracon.,  sw  tes 
frontieres  de  ta  Gallia  INarbon.,  au  N.  de  Rhoda,  au 
S.-E.  (/eRuscino;  auj.  Cap  de  Creus ,  Cabo  de  Creux, 
Promontorium  Crucis ,  cn  Catalogne.  11  y  avail  un 
lcmple  de  Venus  Pyrenaea,  Plin.  3,  3;  tepov  ty;;  IIu- 
pYjvata;  'AcppoSiTr,;,  Strab.  p.  178.  4;  cf.  Ptol. 

Aprodites  insula,  Laea,  ile  silttee  en  face  du 
port  (/'Apollonia,  dans  la  Cyrenaica,  Plol.;  cf.  Aphro- 
disias. 

Aphrodito,  Anlon.  Itiner.  p.  172;  statio/t  sur  la 
route  de  Coptos  d  Berenice.  Cf.  Aphroditopolis. 

Aphroditopolis,  'AcppoStTOTtoXt; ,  Step/t.  ; 
Aphrodiles  Urbs;  Veneris  Civitas,  'AcppooirrK  tcoXi;, 
Strab.  p.  802  ;  Steph.;  vitlc  du  Nomos  Leontojiolit. 
(Delta),  entre  Leontopolis  el  Athribis. 

Aphroditopolis ,  'AcppoStTr);  tcoXi;,  Slrab. 
p.  802;  peut-etre  /'Atarbechis,  d'Herodot.;  Ptin.;  vilte 
du  Nomos  Prosopites  (jEgyptus  Inferior) ,  entre  Nau- 
cratis  et  Sais. 

Aphroditopolis,  Slrab.p.  809;  Ptol.;  'AcppoSt- 
totcoXi;, Hierocles, p.  73o;  Afrodito,  Itin.p.  168  ;  AphiO' 
ditos,  'AcppoStTo;,  ou,  Concil.  Epltes.;  ville  de  /'Hepta- 
nomis,  capitalc  du  nomus  Aphroditopolites,  sttr  la  rive 
orientaleauNil,  au  N.-E.  (/'Arsinoe,  att  S.-E.  de  Mem- 
phis ,  oii  elait   nourri   et  honore  le  bocuf  blanc  sacre. 

Aphroditopolis,  'AcppoSirr);  •Kok'.^,Ptol.;Strab. 
P.  81 3,  817  ;  Veneris  Oppidum,  Plin.  5,  9  ;  ville  de  la 
Thebaide,  au  &.  (/'Antaeopolis,  au  /V.  de  Plolemais,  sur 
la  rive  occident.  du  NU. 

Aphroditopolites ,  'AcppoSiTOTtoXtTrj;  Nop.6;, 
Ptol.;  Slrab.  17,  p.  809;  un  des  nomes  ou  dislricts 
administratifs  de  /'Heptanomis,  d  l'E.  de  /'Heracleo- 
tes  Nomos,  ayant  pour  capilale  AphrodilopolisHepta- 
nomidis. 

Aphroditopolites,  Plin.  5,  9;  PtoL;  districi 
administratifde la  Tltebaide,  d  1'0.  du Nil ,  entre /Hyp- 
selotis  etle  Thinites  Nomos. 

aphron;  voy.  aphrodes. 

•f  aphroni trum,  i,  //.  =  dcppoviTpov,  ecttme  ou 
fletir  dc  nitre,  Plin.  3i,  10,  46,  n°  3  ;  Martial.  14,  58. 

■faphthae,  aruni,/.  =  dcp8at,  aphlhes,  tt/ceres  de 
la  bouche ,  Cels.  6,  11  (en  grec);  Marcell.  Empir.  11. 

siph  J  a,  ae,  ou  —  e,  es,  f.  =  dcpua,  petil  poisson, 
nommc  ordin.  attssi  apna,  d'apres  qquns,  sardine , 
Ptin.  3a,  11,   53  ;  cf.  id.  3i,  8,  44. 

Aphytis,  'AcpuTt;,  Herodot.  7,  123;  T/iucyd.  1, 
64  ;  Scyl.;  Strab.  p.  33o  ;  Pausan.  3,  18,  2  ;  Plutarch. 
Lys.  20;  Sleph.;  tieu  de  la  peninsule  de  Pallene,  en 
Macedoinc,  sur  la  cdte  orienlale  du  Sinus  Toronaicus. 

Apia,  Hom.;  Apollodor.;  Plin.;  i.  q.  Pelor.Oll- 
nestis. 

Apiaj  c/.  Appia. 

apiacus,  a,  um,  adj.  [apium],  rclatif  011  rcsscm- 
b/ant  dfache,  c/'ac7ie.-<~brassica,  (.'aton,  dans Plin.  19, 
8,  4i,  n"  i;cf.  id.  R.  R.  1^7,  2.  (D'autrcs  liscnt  dans  lc 
premier  passage  apianam  ,  dans  le  dcrnicr  apia  ).  — 
Subslantivmt,  apiacon  (1'ache),  quod  ejus  flores  inaxi* 
me  apes  appetunt,  Isid.  Orig.  17,  g,  80. 

apianus,  a,  um,  adj.  [apisj,  cVabcille,  relatif  d 
Cabei/le  :  ~  uva,  raisin  des  abeilles ,  reclterche  jiar 
tcs  abeilles ,  c.-d-d.  raisin  muscat :  «  Apianis  apes  de- 
dere  cognomen,  praecipue  earum  avidae,  »  Plin.  14,  2, 
4,  «°3;c/.  Coltint.  12,  3g,  3;  dememer — '-vitis,  Colum. 
3,2,  i7,c/~  vinum  ,  cd.  12,47,  6.  —  2°)  apiana, 
ae,yi  (s.-ent.  herba),  camomille,  selon d  aulres ,  carlinc, 
ptante,  Appul.  Herh.  23. 

Apiarium,  lc  bourg  dc  Bejar,  Biar,  dans  te 
royaume  de  Mitrcic ,  en  Espagnc,  sttr  lcs  f/ontieres  de 
Valencia. 

apiarius,  a,  um,  adj.  [apis],  concernant  Fabeitle; 
ne  s'emploie  que  subst.  :  —  1")  apiarius,  ii,  m.,  celuiqid 
eleve,  qui  soigne  ies  abeilles,  elcvcur  d 'abeilles  :  Thy- 
mum  augurium  mellis  est  :  proventum  enim  sperant 
apiarii  large  florescente  eo,  P/in.  21,  10,  3t.  —  F.t 
2°)  apiarium,  ii,  11.,  /ieu  oit  sont  les  ritcltes  des 
ubeilles,  rucltcr  (probablement  inlroduit  par  Colttinf/te 
dans  la  langue  ccrite  :  cf.  Gell.  2,  20,  8)  :  Non  esi  du- 
bitandiim  quin  aedificio  juncttim  apiarium  macei  ia  eir- 
cumdemus,  Coltim.  9,  5,  1  ;  de  memc.  id.  9,  3,  4  ;  5, 
6;  7,  1 ;  12,  4,  et  beattc.d'autres. 

sipiastcllum,  i,  n.  —  1°)  rcnonculc,  planle  ba- 
trachiou  ott  herba  scelerata ,  Appul.  Hcrb.  3.  — 
2°  )  biionc,  coulcitvrtic,  plante  :  brvonia,  id.   ia.  6(>. 

AIMASTRA,  x,f.,   oiscatt  qui  fait   la  guerre  attx 
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abeilles,  pic-verl,  nommi  ordin.  nierops  (passe pour 
fapiaster  ou  rnerops  apiaster  de  Linnie),  Serv.  Virg. 
Georg.  4,  H. 

apiaetrum,  i,  n.  [apis],  mi/isse,  plante  particu- 
/iirement  recherchee  des  abeilles,  melissophyllon, 
Varro,  R.  R.  3,  16,  10;  Colum.  g,  8,  1 3 ;  P/in.  20,  11, 
45,  21,  g,  29.  .,,... 

*  iipiii  t  n«*,  a,  um,  Partic.  du  verbe  inusite  apio, 
tacheti,  moucheti  :  <~  mensa,  table  de  bois  mottcheti, 
P/in.  i3,  1 5,  3o,  Hard. 

f  APICA  (s.-ent.  ovis)=  aTtetxoG  (sans  lainc),  bre- 
bis  qui  n'a  pas  de  tainc  au  ventre,  pelie  sous  le  ventre  : 
«  Quae  ( oves  )  ventrem  pilosum  non  haberent  majores 
noslri  apicas  appellabant  ac  rejiciebanl ,  «  Varro, 
R.  R.  2,  2,  3.  »  Quibus  (ovibus)  nudus  esset  venter 
apicas  vocabant  damnabantque,  «  Plin.  8,  48,  75.  » 
Apica  dicitur  ovis  quae  ventrem  glabrum  habet,  » 
Fest.  p.  22. 

'  iil»iciitus,  a,  um,  Partic.  du  verbe  inusiti.  apico 
(  apex  ],  omi  du  bonnel  saccrdolal  :  His  etiam  conjux 
apicati  cincta  Dialis  Lucibus  irupexas  debet  habere 
comas,  Ovid.  Fast.  3,  397. 

Apicianus,  a,  um;  voy.  1  Apicius. 

A  picilia,  vil/e  des  Carni,  en  Italie,  a  /'£.  dc  Con- 
cordia. 

1.  Aplcius,  ii,  m.,  fameux  gourmand ,  qui  victtl 
sous  Auguste  et  Tiberc  :  Apicius  nepotum  omnium  al- 
tissimus  gurges,  Plin.  10,  48,  68;  cf.  Tac.  Ann.t\,  1. 
De  la  —  2")  titre  d'un  ouvragc  latin  sur  l'art  citli- 
naire  en  dix  livres ,  qtti  s'est  conservi  jusqtia  nos 
jours,  mais  dont  l'auteur  esl  inconnu;  voy.  Bix/tr, 
Hist.  de  la  Litt.  Rom.  p.  52  r.  —  Et  Apicianus,  a,  nm, 
adj.,  relatij  a  Apicius,  d '  Apicius  :  r^j  coctura,  Plin. 
19,  8,  41.  ~  patina,  Apic.  4,  2.  ~  condimenta, 
Tertull.  Anim.  33. 

2.  ApTcius,  a,  um,  adj.,  relatif  a  Apicius  :  <~ 
nvae,  Cafo,  R.  R.  24, 1 ;  Varro,  R.  R.  1,  58;  Plin.  14, 
4,  5;  Macrob.  Sat.  1,  16.  De  /a  Apicium  ,  pris  subst. 
s.  ent  vinum,  Cato,  R.  R.  6,  5;  7,  1  ;  Varro,  R.  R. 
1,  a5. 

iipicula,  a\  f.,  dimiti.[apis],petite  abeille  :  Egon' 
apicularum  opera  congesium  non  feram,  Ex  dulci 
oriundum,  melliculo  dulci  meo?  * Plaut.  Curc.  1,  1, 
10.  Fabricatam  navem,  quam  apicula  pinnis  abscon- 
deret,  Plin.  7,  21,  21. 

APICULUM  «  filum,  ([uo  flamines  velatum  apicein 
gerunt,^?/  de  laine  qui  entourait  /a  baguelle  du  bonnet 
desflamines,  Fest.  p.  iQ',cf.  apex,  n"  1. 

Apidtinus,  i,  m.,  'A7ti5av6?,  flcuvede  Thessalie, 
qui  riuni  a  1'Enipie  se  jctte  dans  lc  Pinie ,  Ovid. 
Met.  i,58o;  7,  228  ;Lucan.  6,  373;  Val.F/acc.  1,  357  j 
Herodot.  7,  rg6;   Strabo,  p.  356;  Euripid.  Hec.  45r. 

Apiennates,  Plin.;  habitanls  d'une  vil/e  de  l'Om- 
brie,  qui s 'appelait peut-etrc  Apienna,  Apiennum. 

Apilas,  Plin.  4,  10;  fleuve  de  la  Piirie  (  Maci- 
doine) ;  sc  jctait  dans  le  Sinus  Thermaicus. 

Apina,  a?,  f.,petite  ville  insignifiante  et  misirable 
de  l'Apu/ie,  P/in.  3,  n,  16.  De  la  au  plur.,  proverb. 
(comme  Trica,  voy.  ce  mot),  niaiseries  ,  bagatelles  : 
Suut  apinae  tricaeque ,  et  si  quid  vilius  istis ,  Martial. 
14,  1 

apliiarius,  ii,  m.  plaisant,  farceur,  Treb.  Po/l. 
Galtien.  c.  18. 

apinor,  ari,  Glotsat.,  faire  /e  plaisant,  lc  far- 
cewr  (apio  011  apo,  is,  plum,  ere,forme  primitive  inu- 
sitie,  ttoii  aptus  et  apiscor.  Voj.  ce  mot  et  apo ). 

jftpiolse,  Liv.  1,  35;  Plin.;  vil/e  du  Latium ,  fut 
prise  par  Lucius  Tarquinius. 

Apion,  onis,  m.  ,  'Auitov,  —  a)  surnom  dePto- 
limie,  roi  dc  Cyrcne,  Cic.  Leg.  agr.  2,  19,  5i  ;  Liv. 
epit.  70.  —  b)  cilcbrc  grammairien  grec,  swnommi 
Plistonices,  contemporain  de  Tibere  et  appeli  par  lui 
cyinbalum  mundi;  voy.  Plin.  \,prcef.  §  25;  Senec. 
Ep.  88,  34 ;  Ptin.  3o,  2  (6  ),  18  ;  id,  37,  5  (19),  75,  et 
pass.  Gell.  5,    14  ;  6,  8;   10,  10. 

apios  ischas  =  raphanos  agria,  Plin.  26,  8  (46),  2. 

Apira,  Apera,  Adapera,  vilte  de  Ga/atie,  a 
/'E.  «/'Ancyra,  au  S.  du  fleitve  Halys. 

1.  lipis,  011  —  es,  is,  f.  (  nom  sing.  apis,  Ovid. 
Met.  1  3,  928  ;  Pelron.  Sal.  Frgm.  32,  7;  Colum.  g, 
3,  2;  r2,  r.  — Prisc.  />.  6i3  et  ")o3,P.et  Prob.  1470, 
ib.,  indiqueiil  taformc  apes  comme  seule  dominante, 
ce  quc  /e  dim.  apictila  ne  contredit  nu/lement,  puisque 
lides  aussi  a  pour  dimintttif  fidicula.  Le  gin.  pltir. 
flotte  ciitre  ium  el  um.  Le  premier  se  trouve  dans 
Varro,  R.  R.  3,  16,  14 ;  Liv.  27,  23  ;  Cotum.  9,  3,  3 ; 
9,  1,  et  plus.  autres  ;  P/in.  7,  i5,  i3;  8,  42,  64;  11, 
7,  7;  II,  rr,  II}  II,  16,  16;  17,  44,  et  tres-souvent ; 
Justin.  i3,  7,  10;  Ovid.  Met.  r5,  383;  Jttvcn.  i3, 
68;  /aforme  apum  dansLiv.  it^,  10;  Colum.  9,  a,  2; 
Pallad.  Apr.  8,  2  ;  Jun.  7,  1  ;  Aug.  7.  Des  six  excm- 


ples  de  Ciceron  (y  compris  cclui  du  de  Harusp. 
Resp.  ),  un  seul,  cetui  du  Div.  1,  33,/?«.,  cst  sans  la 
variante  d,\>um;dans  les  autres  :  Off.  t,  44,  1^7;  De 
Senect.  i5,  54;  Acad.  2,  17,  54  ct  Harusp.  Resp.  12 
(  deux  fois) ,  les  manuscrits  ont  tantdt  apium,  tantdt 
apum  ;  le  cod.  F.rfurt.  a,  contrairement  a  Beier  sur  le  de 
Off  l.  c.  et  le  De  Harusp.  Resp.  tes  deuxfois  apium).  [  // 
se rattachc probabl.  a  \r,  apo,  a7tTo)  :l'animal qui  s'at- 
tache  aux  fleurs,  par  la  succion],  abeilte,  modete  de 
1'assiduite  au  travail,  Hor.  Od.  4,  2,  27.  —  Veduca- 
tion  dvs  abeilles  est  enseignee  par  Varron,  R,  R.  3,  r6 
sq.;  Virg.  Georg.  4,  1  sq.;  Colum.  g,  2  sq.;  Pliti.  11, 
5  sq.;  Pallad.  1,  37  sq.  et plus.  autres. 

2.  Apis,  is  (idis,  Paul.  Nolan.  Nat.  11  S.  Fel.  85, 
ed.  Murat.),  m.,  le  dieu  Apis,  bceuf  sacre  adore  par  tes 
Egyptiens,  Plin.  8,  46,  75;  Ovid.  Am.  2,  i3,  14 ;  Me- 
tam.  9,  691. 

4.  Apis,  pctite  vilte  dans  une  ile  du  Mareotis  Lacus, 
dans  /'jLgyptus  Inferior,  au  S.  de  Marea. 

5.  Apis,  Plin.  5,  6;  tAtu;,  Strab.p.  6gg;  Hero- 
dot.  2,  18;  Scjl.  Peripl.;  Polyb.  Excerpt.  Ii5;  bourg 
du  Libycus  Nomos,  sur  les  frontieres  de  la  Marma- 
rica,  a  roo  s/ades  a  1'0.  de  Parsetonium. 

6.  Apis  Mons,  dans  le  Delta,  non  loinde  la  ville 
de  meme  nom  et  du  Mareotis  Lacus. 

apiscor,  aptus,  i,  3.1»,  depon.  [apo;c/  Slruve, 
p.  207  ]  (tres-classinue,  quoique  d'un  emploi  plus  rarc 
que  son  compose  auipiscor;  se  trouve  le  plus  souvent 
dans  Tacite,  dans  la  periode  posterieure  a  Auguste), 
originairement,  tendre  vers  qqclie  pour  le  saisir,  Vat- 
teindre ;  dc  la,  en  gen.  —  l°)  poursuivre  qqche  (avec 
effort,  avec  zcle,  etc.  )  :  Sine  me  hominem  apisci, 
laisse-moi  le  potirsttivre ,  P/aut.  Epid.  5,2,  3.  Et  par 
suite ,  commc  consequeiice  et  effet  de  /a  poursuite  — 
1°)atteindre,attraper,jaisirqqche  .•Quippoetenimnullo 
ccssabant  tempore  apisci  Ex  aliis  alius  avidi  contagia 
morbi,  Lttcr.  6,  i2  3o.  Et  puis —  3°)  alteindrc,  egaler, 
rejoindre.  qque  chose  ;  gagner,  obtenir  (a  force  d ' efforls 
et  dc  fatigue  (  cf.  adipiscor ) ;  au  propre  et  au  fig.  : 
Quod  ego  in  acie  celebri  objectans  vitam  bellando  ap- 
tus  sum  ,  ce  qtte  fai  gagnepar  les  armes  au  milieu  dcs 
combats,  au  perit  de  ma  vie ,  Pacuv.  dans  Non.  234, 
25.  Sine  sacris  hereditatem  sum  aptus  effertissimam, 
Ptaut.  Capt.  4,  r,  8.  Deorum  vitam  apti  sumus,  Ter. 
Heaut.  4,  3,  i5,  nous  vivons  commc  des  dicux.  Ut 
ego  effugiam  ,  quod  te  imprimis  cupereapisci  intelligo, 
ce  qui  est,  je  lc  vois,  le  premier  de  tes  vceux,  Lttcil. 
dans  Non.  74,  3o;  de  meme  id.  ib.  23.  Postero  die  le- 
galos  Iguvium  redeuntcs  apiscitur,  Sisenna,  dans  Non. 
68, 25.  Ait  eum  nescio  quo  penelrasse  itineribus  :  occul- 
tandisui  causa  an  maris  apiscendi?  pour  se  cacltcr  ou 
pottr  gagner  la  mer?  Cic.  Alt.  8,  14,  fin.  Tidimus  ma- 
gnam  ex  ea  re  te  laudem  apisci ,  notts  t'avons  vu  en  re- 
tircr  une  grande  gloire ,  Sulpic.  dans  Cic.  Fam.  4,  5, 
fin.  Dum  aliquid  cupiensanimus  prregestit  apisci ,  Ca- 
tull.  64,  145.  Non  praecidilur  spes  plebeio  quoque.... 
apiscendi  summi  honoris,  Liv.lt,  3.  Ut  praelorianijus 
apiscerenturiu  quatuordecim  ordinibussedendi,  obtins- 
sent  le droit de sieger  sur  les quatoi  ze gradins ,  Tac.  Ann. 
6,  3 ;  de  meme  id.  ib.  4,  1 ;  16  ;  5g ;  6, 20,  etpassim.  Vne 
fois  dans  Tacite  avec  le  gen.  comme  en  grec  TU"fXa" 
veiv  tivo?:  Dumdominationis  apisceretur,  pourvii  quil 
arrivdt  au pouvoir,  Ann.  6,  45. —  Poet.  saisir  qqchc 
dans  son  esprit,  par  l'intelligcnce ,  conccvoir,  com- 
prcndre  :  Nec  qure  sub  sensus  cadat  ullo  tempoie  nos- 
tros,  Nec  ratione  animi  qtiam  qubquam  possit  apisci, 
Lucr.  1,  449. 

£13?**  Apiscendus,  passivmt,  Mani/.  3,  i45;  Tac. 
Awi.  3,  3i;  i3,  20,  et  ailleurs.  —  Cf  adipiscor. 

Apitami,  P/in.  6,  28  (32);  petip/e  de  1'Arabie. 

iipium,  ii,  n.  [apis],  ache,  vlante  ombellifere  par- 
ticitl.  rechercltce  des  abeilles  ;  il  cn  existe  plusiews  es- 
peces  (ache  de  montagne,  ache  demarais  ,  etc),  Plin. 
'9,  8,  37.  Les  feuillcs  dtt  1'ttne  d'elles  (  de  l'aclie  de 
marais ,  notre  celeri,  Apium  graveolens  Linn.  )  ftrent 
particulierement  employees  par  les  anciens,acause  de 
lcur  forle  cdeur,  pottr  tresser  dcs  couronnes  :  Qtioque 
modo  potis  gauderent  inluba  rivis  Et  virides  apio  ripae, 
Virg.  Georg.  4,  121.  Floribus  atque  apio  crines  or- 
natus  amaro,  Virg.  Ecl.  6,  68,  Voss.;  principalement 
dans  lcs  festins  :  Neu  desint  epulis  rosae  Neuvivax 
apium  (1'aclte  qui  conserve  longtemps  sa  verdure  ), 
neubreve  lilium  ,  Hor.  Od.  1,  36.  16;  de  mimcid. 
ib.  2,  7,  24  ;  4,  11,  3  (  cf.  Tlteocr.  3,  23),  etdonne  en 
prix  chez  les  Grecs  aux  vainqueurs  dans  lcs  jeux  ist/imi- 
qttes  ou  nemeens  (  cf  Passow  au  mot  o-e).ivov)  :  H;cc 
opera,  atqtie  ha;  sunt  generosi  principis  artes....  Grajae 
apium  tneruisse  coronae,  Jtivcn.  8,  226  ;  cf.  P/in.  19, 
8,  46. 

-faplanes,  adj.  =  a7t),avri;,  quinerre  pas,  fixe, 
Macrob.  Somn.  Scip.  1,  6,  g  et  n. 


apluda  (  aj.pl.  ),  #,/.  [probabl.  derive  de  ab  e* 
dt  111  pluo,  fluo,  etc,  ce  qtti  retombe ,  decoule; 
<f.  Lindem.  Comment.  Fest.  p.  J14  ],  batte  descereales, 
criblures,  brin  de  paitte,  fetu  :  «  Milii  et  paniciet&e'- 
sama;  purgamc-nta  apludam  vocanl,  el  alibi  alns  nomi- 
nibiis,  »  Ptin.  18,  10,  23.  «  Apluda  est  genus  minu- 
tissimrc  paleae  frumenti  sive  panici,  de  qua  Na:vius  : 
Nec  hercle  apltida  est  hodic  quam  tu  nequior,  »  Fett. 
p.  10.  —  2  )  son  :  Hic  eqties  Romanus  apludam  edif 
et  floces  bibit,  Attct.  ap.  Gell.  ri,  7,  3.  Sq.;  cf.  Non. 
p.  69.  —  3°)  espece  de  boisson  ou  gargarisme  :  «  Sunt 
qui  apludain  sorbitiouis  liquidissimum  puteut  geuus,  ■ 
Fest.  I.  I. 

iiplustre,  is,  n.  (  nom.  plur.  aplustra,  lAtcr.  2, 
556,  ctCic.dansPrisc  769,  P.;  dat.  heteroclite,  aplus- 
tris ,  Lucr.  4,  438;  ce  qiti  dispense  tfadopter,  avec 
Scltneid.  Gr.  2,  241,  et  autres,  uu  sing.  aplustrum  )  = 
a^ao^Tov,  /'arriere  d'un  vaisseau ,  la  partie  poste- 
rieure,  arrondie  ct  garnie  d ' orncments  ( banderoles 
et  pctits  pavillons  attaches  a  un  bdlon  fixesur  un  as- 
semblage  de  planc/tcs),  poupe  :  Per  terrarum  omneis 
oras  fluitantia  apltislra  Ut  videantur,  pour  qu'011  voie 
par  tous  les  rivages  flotler  les  navires,  Lucr.  2,  556. 
Navibus  absumtis  fluitantia  quaerere  aplustra,  Cic. 
Arat.  dansPrisc.  I.  I.  ( Orell.  4,  2,  p.  522.  )  Al  maris 
ignaris  in  porlu  clauda  videntur  Navigia  apluslris, 
Lucr.  4,  438.  Fulgent  Argoae  stellis  anltistria  puppis, 
farriere  du  navire  Argo  est  resptendissant  d'etoiles, 
Cces.  Arat.  dansPrisc.  I.  I.  (v.  345,  ed.  Orell.  )  Dum 
pugnat  ab  alla  Puppe  Tagus,  Grajumque  audax  aplus- 
tre  retental,  Lucan.  3,  585;  de  meme  id.  ib.  672.  Tor- 
quet  Pocnorum  apluslribus  ignes,  Sil.  14,  422;  de 
memc  id.  10,  324,  Drak.;  cf  Ruperti ,  Jttven.  10,  i36. 

•faplysise,  artun,/.  =  5.ii).vrjiit.,  la  p/tts  mauvaise 
espcce  d'eponges,  P/in.  9,  \5,  6g. 

A.POP,  A  popuJo  (  Trib,  Mililuro  ),  OreU.  inscr. 
3437. 

upo,  (  ou  apio,  Isid.  ig,  3o  ),  ere,  v.  a.,  racine 
AP,  d'oit  aTTTW,  apiscor,  apis,  apex;  cf.  Passow,  au  mot 
"A71TU  ]. 

1°)  attaclter,  adapter,  iier,fixer  :  Comprehendere 
antiqui  viuculo  apere  dicebant,  attaclter  avec  un  lien 
se  disait  anciennement  apere,  Fesl.  p.  16  ;  cf.  apex;  ne 
se  rencontre  quatt  part.  passe  /?a«//"apttis  (voy.  pltts 
bas  fadj.  verbal  de  meme  forme  )  ;  se  construit  ordin. 
avec  ex,  plus  rarement  avec  le  datifou  avecde  :  Rrachia 
tuni  porro  validis  ex  apta  lacertis ,  qu'ensuite  les  bras 
aicnt  ete  attaches  a  de  solides  epaules  ,  Lucr.  4,  83o. 
Dc  meme  id.  2,  47g.  Fulgentem  gladium  e  lacunari 
seta  equina  aptum  demitti  jussit,  un  glaive  attachc, 
pendant,  suspendu  au  plafond  par  un  crin  de  chcval, 
Cic.  Tttsc.  5,  21.  Crescebant  uteri  terrae  radicibtts 
apti ,  fixcs  au  sol  par  lettrs  racines  ,  Lucr.  5,  806.  Lin- 
gnam  autem  debere  aiunt  non  esse  liberam  ac  vagam , 
sed  vinclis  de  peclore  imo  ac  de  corde  aptis  moveri  et 
quasi  gubernari ,  Geli.  1,  i5.  Aufig.  :  ~  ex  aliqua 
re',  commc  pendere  ex  aliqua  re  ,  dependre,  sortir  de 
qqc/te  (  ernpl.  dans  ce  sens  seulement  dans  Ciceron  )  : 
Quum  rerum  causas  alias  cx  aliis  aptas  et  necessitate 
nexas  videt,  les  causes  enchatuces  les  unes  attx  autrcs 
et  necessairement  liees  cntrc  elles ,  Cic.  Tusc.  5,  25,  70. 
Honestum,  ex  quo  aplum  est  officium,  1'honnete ,  d'oit 
depend,  auquel  se  ratlache  le  devoir,  source  du  devoir, 
id.  Off.  1,  18.  Atque  his  tribus  generibtis  honestorum 
notatis,  quartum  sequilur  et  in  eadem  pulchritudineet 
aptum  ex  illis  tribus,  id.  Fin.  2,  14,  47.  Ut  virlutem 
efficiat,  ex  qua  re  una  vita  omnis  apta  sil,  la  vertu,  d'oit 
depcnd  uniquement  toute  ta  vie,  id.  Acad.  2,  10,  3i. 
Causa  ex  aeternis  causis  apta,rV.  Fat.  i5,  34.  Cui  viro 
ex  se  apta  stint  omnia  quae  ad  beale  vivendum  ferunf, 
id.  Tttsc.  5,  12,  36  (comme  trad.  de  Plat.  Menex. 
p.  3o2  :  "Otio  yap  avopi  ei;  eauTov  avripT^Ta'.  TravTa 
Ta  Trpo;  eiJ8aiu.ovtav  ^e'povTa)  ;  cf.  id.  Fam.  5,  i3. 
Une  jois  attssi  joint  a  pendere  :  Non  ex  verbis  aptuin 
pendere  jus  ,  te  droit  nest  point  attachc  a  des  mots, 
id.  Ccecin.  18.  Attssi  sans  ex  :  Vilamodica  et  apla  vir- 
ttile  perfrui,  id.  Lcg.  1,'  21,  56.  Non  sane  oplabilis 
quidem  ista  rudentibus  apta  forluna,  id.  Tusc  5,  i4- 
—  Poct.  :n^  in  aliquid,  cltange  en  qqcltc  :  Haec  ubi 
neqnidqtiam  formas  Deus  aplus  in  omnes  Edidit,  in  ju- 
venem  rediit,  Ovid,  Met.  14,  765. 

1°)joindre,  assembler,  lier,  uiiir  ensemble :  «  Aptum 
connexum  et  colligatum  significat,  »  Non.  234,  32 
(  empl.  lc  p/us  souvent  dans  ce  sens  par  Lucrece )  :  Qui 
coetu  conjugioque  Corporis  atque  anima;  consislimtts 
uniter  apti,  avons  etc  rittnis  en  un,  nc  faisons  p/tts 
quttn,  Lucr.  3,  858.  Proplerea  quia  (anima)  lam 
conjuncta  atque  uniter  apla  est,  id.  5,  55g.  (  Genus 
humanum )  validis  aptum  per  viscera  nervis,  dont 
toutcs  les  parties  sont  unics  et  maintenues  par  les  liens 
solides  dcs   tendons,    id.  5,  g26;   dc  meme  id.  ib. 
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538;  6,  1066,  et  pass.  Faciliiis  est  apta  dissolvere 
quam  dissipala  counectere,  ilest  pltts  facile  derompre 
un  ensemble  que  tfen  rassembler  les  pieces  eparses, 
Cic.  Or.  71,  2  35.  Qua  ex  conjunctione  ccelum  itaap- 
tuni  est  ut  sul)  aspectum  et  tactum  cadat,  Cic.  Vmv. 
5.  Quis  fiiim  liunc  hominem  dixerit,  qui,  cum  tam  cer- 
tos  ceeli  motus,  taui  ratos  aslrorum  ordines,  tamque 
omnia  inler  se  connexa  et  apla  viderit,  negel  in  his 
ullam  inesse  rationem,  tout  cnfiii  si  bien  licctenchaine, 
id.  N,  D.  2,  38,  97.  Fatum  est  sempiterna  quffidaffl 
series  rerum  et  eatena ,  volvcns  semetipsa  sese  et  lm- 
plicaus  per  a-lernos  consequentia;  ordines,  ex  quibus 
apta  connexaqiie  est,  Gell.  6.  2.  —  Au  fig. :  Ordo  re- 
rum  conservatus  et  omnia  inter  se  aptact  connexa,  Cic. 
Fin.  4,  19.  53.  Ftiamsi  miniis  vera,  lamen  apta  mterse 
et  coharentia  ,  id.  N.  D.3,  1,4.  Efficialur  aptum  ll- 
lud  quod  fuerit  antea  diffluens  ac  solulum,  quoncn- 
chaine ,  quon  reunisse  en  un  tout  bien  lie  cc  qui  etatt 
epars  et  sans  /iaison,  id.  Or.  70,  233.  —  Poet.,  suivi 
d'un  abl.  :  dote,  pouivtt,  ome,  muni  de  qqche  :  O 
HJes  alm.i,  apla  pinnis  et  Jusjurandum  J  o\  is,  potirvue 
d'ailes,  ailce,  Enn.  dans  Cic.  Off.  3,  29,  io5.  Auc- 
tiiiiinoqiie  magis,  stellis  fulgentibus  apla  Concutitur 
coeli  domus  iindique  totaque  telltis ,  la  maison  ce- 
leste  ornee  d'eloiles,  Lucr.  6,  357  (  cf.  id.  5,  1204  : 
Stellis  micantibus  aethera  fixum),  imite  par  Virgile  : 
Nox  huniiJa  donec  Invertil  ceelum  slellis  fulgentibus 
aptum,  jEii.  11,  202;  et :  Ubi  maximus  Atlas  Axem 
humero  toiquet  stellis  ardentibus  aplum,  ib.  4,  482. 
At  nos  nil  laedit  vesle  carere  Purpurea  atque  auro  si- 
gnisqtie  rigenlibus  apta,  Lucr.  5,  i427-  Nec  refert 
ea  qii.-e  tangis  quo  forte  colore  Praedita  sint,  verum 
quali  magis  apla  figura,  id.  2,  814.  Ubi  lucus  opacus 
teneris  frtitieibus  aptus,  Varron,  dans  Non.  2  35, 9.  Ista 
haec  persuadet  facies,auroque  lacertos  Vineiat,  etTyrio 
prodeat  apta  sinu ,  Tibttll.  1,  g,  70.  —  De  la 

aptus,  a,  um,  Pa.,  propr.,  adapte  a  qqclie,  ar- 
range,  ajustc,  coordonnc  dapres  qqche;  de  la,  pro- 
pre,  approprie,  couvenable,  proporlionne,  fait  pour, 
(  cf.  accommodatus  el  apposltus,  «°  2  )  :  «  Aptus  is 
qui  convenienler  alicui  junctus  est,  »  Fest.  s.  v. 
Apex,  p.  16  empl.  ainsi  le  plus  souvent  depuis  la  pe- 
riode  ciceronicnne);  se  constr.  avec  ad  011  le  dat. 
(  avec  lcs  noms  de  personnes  toujours  avec  le  dat. )  : 
Ussa  babeni  corumissuras  et  adstabililalem  aptas  et  ad 
artus  finiendos  accommodalas,  les  os  ont  des  jointures 
admirablcmcnt  concttes,  soit  pour  affermir  le  corps, 
soit  pottr  termincr  ses  divers  mcmbres ,  Cic.  N.  D.  2, 
55,  139.  In  pulmonibus  autem  inest  raritas  quaedam 
et  assimilisspongiis  mollittidoad  hauriendum  spiritum 
aptissima,  quant  attx  poumons,  leur  substance  rare, 
molle ,  fort  semblable  a  celle  deseponges ,  lcs  rend  tres- 
propres  a  la  rcspiration,  id.  ib.  §  i36.  Locus  ad  insi- 
dias  aplior,  lieu  plus  propre  a  une  embuscade,  id.  Mil. 
20.  Calcei  habiles  et  apti  ad  pedeni,  souliers  qtti  vont 
bien  aupied,  qui  le  chattssent  exactement,  id.  De  Or. 
1,  54.  Caslra  erant  ab  bellum  ducendum  aptissima, 
Cces.  B.  C.  2,  37.  Fornic.es  in  muro  erant  apli  ad  ex- 
currendum,  Liv.  36,  23,  et  autres.  —  Huc  accedit,  uti 
non  omnia ,  quae  jaciuntur  Corpora  qtiomque  ab  re- 
bus,  codem  praedita  sensu,  Atque  eodem  pacto  rebus 
sint  omnibus  apla,  et  ne  sont  pas  dc  ta  meme  manierc 
propres  d  toule  chose,  Lucr.  6,  962 ;  de  meme  id.  ib. 
-74.  Initia  proponi  necesse  esse  apta  et  accommodala 
natuis,  Cic.  Fin.  4, 17.  Ex  quo  intelligitur  quod  ve- 
rum,  simplex  sincerumque  sit,  id  esse  naturae  hominis 
aptissimum,  esi  tout  dfait  conforme  d  la  nalure  de 
1'ltomme,  id.  Ofj.  r,  4,  i3.  Haec  genera  dicendi  aptiora 
sunt  adolescentibus,  ccs  genres  d'e'loqucncc  convien- 
nent  mieux  aux  jeunes  gens,  id  Brut.  g5 ;  de  meme 
id.  ib.  62  ;  Ttisc.  1,  36;  Or.  22,  et  beauc.  ifautres.  Ut 
judicare  difficile  sit  cui  aetati  fuerit  aptissimus,  Nep. 
Att.  16.  Apta  dies  sacrificio ,  Liv.  1,  45.  Venti  aptiores 
Romanae  quam  suae  classi,  dcs  vents  pltts  favoiables  a 
la  fiotle  des  Romains  qtt'd  la  sienne,  id.  25,  37,  etau- 
tres.  Notavi  Ventorum  domos  et  poi  tus  puppibus  ap- 
tos,  Ovid.  Met.  3,  596;  de  meme  id.  ib.  4,  160.  Armis 
apta  magis  telltis  quam  commoda  noxae,  Prop.  3,  22, 
19.  Aptum  Argosequis,  Argos qui  convicnt  a  felivedes 
chevaux,  Hor.Od.  1,  7,  9.  Aplus  amicis,  id.  Sat.  2, 
5,  43,  el  passim.  Autres  constructions  —  a)  avec  in 
(cf.  Ruddim.  2,96,  not.  60  )  :  In  quod  (genus  pugnae) 
minime  apti  sunl,  auquel  ils  nc  sont  nullement  pro- 
pres,  Liv.  38,  21.  —  b)  avec  qui  (  cf.  Ramsh.  gr.  p. 
737;  Zumpt,  Gr.  §  568  ) :  In  Catone  majore  Catonem 
induxi  senem  disputantem,  quia  nulla  videbatur  aptior 
persoua  quae  de  illa  aetate  loqueretur,  parce  que  je  ne 
vojais  personne  de  plus  propre  a  parler  de  cet  dge , 
Cic.  L<el.  1.  Est  mihi  quae  lanas  molliat  apta  manus, 
Ovid.  Her.  3,  70.  —  c)  poet.  avec  1'inf.  (  comme  acc. 
respectif) :  (  Circe  )  apta  vel  herbis  Aptaque  vel  cantu 
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veleres  mulare  figuras,  Tibull.  4,  1,  63.  Sed  puer  est 
a;tas  mollis  et  apta  regi,  Ovid.  A.  A.  1,  10. —  Parti- 
cul.  souvent  d  )  absolt:  propre,  commode,  convenable : 
Quod  ubi  frustra  tentatum  est,  socordius  ire  miles  oc- 
ccepere,  11011  aplis  armis,  ut   in  prineipio,  laxiore  ag- 
mine,  a  marcher,  non  pltis,  comme  au  commencemcnt, 
avec  leurs  armes  en  ordre,  mais  d  la  debandade,  Sall. 
Hist.  Frgm.  dans   Non.  235,  16.    El    manibus  dtiris 
apta  puella  fui ,  Prop.  4,  9,  5o.  Dumque  feras  sequi- 
tur,  dum  saltus  eligit  aptos,   Ovid.  Met.  4,  498.  Hic 
apla  jungitur  arte  silex,  Tibtill.  1,  7,  60.  Apta  oscula, 
baisers  donnes  a  caeitr  joie  :  Tunc  tibi  mitis  erit  :  ra- 
pias  tum   cara  licebit  Oscula  :   pugnabit,    sed   tamen 
apla  dabil,  Tib.  1,  4,  54.  Oscula  cognosco  quae  tu  com- 
miltere    linguae,    Aptaque   consueras   accipere,    apla 
dare,  Ovid.  Her.  i5,  i3o.  Lar  aplus ,  proprie/e  stiffi- 
sante pottr  vivre  :  Saeva  paupertas  et  avitus  aplo  Cum 
lare   fundus,  le  petit  domaine    hereditaire    avec  une 
maison  snffisante,  (  011  plutdt  avec  ttne  maison  d  l'avc- 
nant),  Hor.  Od.  1,  12,  43.   De  meme  en  prose  aptus 
exercitus,   armee  propre  ou  prete  au  combat  :  Profec- 
tus  apto  exercilu  et   eo  pltis  fiduciae  ac   spei    gerente, 
qtiod  non  desiderata  multitudo  erat,  Liv.  10,  25.  Tem- 
pus  aptum,  le  bonmoment,  1'occasion  favorable,  id.  35, 
19,  et  de  meme plus.  aulres.  Dans  la  rhct.,  en  parlant 
de  la  convenancc  dtt  langage  ou   du   style    :   Nunc 
quid  aptum  sit,  hoc  est  quid  maxime  decens  in  ora- 
lione  videndumest.  Quamquam  id  qtiidem  perspicuum 
est,  non  omni  causae,    nec  auditori,  ueque  personae, 
neque   tempori  congruere  oralionis  unum  genus,  etc, 
Cic.  De  Or.  3,  55.  De  meme  apta  oralio,  discours  qtti  a 
une ampleur oraloire  convenablc  el  des periodcs  stifftsam- 
ment  arrondies  :  Genus  illud  terlium  explicetur,  quale 
sil,  numerosae  et  aptae  orationis.   Quod  qui  non  sen- 
liunt,  quas  aures  habeant,  aut  quid  in  his  hominis  si- 
mile    sit   nescio,    arrivons   d  la    troisieme    espece,    le 
nombre  et  la  proportion  de  la  phrase.  S'il  est  des  gens 
inscnsibles  d  cette   melodie,  je  ne  vois   pas   ce  qu'ils 
ont  de  1'ltomme,  et  ne  puis  concevoir  comment  leurs 
oreilles  sont  faites,    id.  Or.   5o,   168;  cf.   ib.  70;    de 
meme  id.  Brut.  17,   68.  Thucydides  ita  creber  est  re- 
rum  frequentia  ut  verborum  piope  numerum  senten- 
tiarum  numero  consequatur,  ita  porro  verbis  aptus  et 
pressus  ut  nescias  utrum   res  oralione   an  verba  sen- 
lentiis  illustrentur,  il  est  si  concis  et  serre'  dans    l'ex- 
pression,  il  a  tant   dc  justesse  et   de  precision    dans 
son  style ,   quon  ne   sail  si   i'cxpression   ajoute  d  la 
pensee   011  si  c'est  de  la  pensee  qttelle  tire  son  eclat, 
id.  De  Or.  2,  i3. 

Adv.  apte,  avec  une  liaison  parfaite,  dans  ttn  par- 
fait  assemblage,  solidement ;  convenablcment,  avec 
justesse,  011  proportion,  Cic.  Univ.  5;  Fin.  3,  14; 
Off.  1,  1;  Or.  44;  Liv.  4>  37,  et  pass.  —  Comp. 
Plin.  2,  62.  —  Superl.  Cic.  Or.  44;  Plin.  19,  5,  24; 
Sttet.  Tib.  57. 

Apobat  limos,  bourg  de  lArgolide,  sttr  la  cdte 
occidentalc  du  Sinus  Argolicus,  non  loin  de  Lerna. 

Apobatlira,  lieu  de  la  Chersonesus  Thracica, 
d'oit  la  flotle  de  Xerxis  fil  voile  dans  la  guerre  contre 
la  Grece. 

•f  apocalypsis  ,  is,  /.  =  OLTZoy.aXu^i^,  apocalypse, 
revelation  :  ^Joannis,  Tertull.  adv.  Marc.  4,  5. 

■j-  apocartcresis,  is,/.  =  a7roxapTspri<rt;,  aclion 
de  se  laisser  mottrir  de  jaim ,  Tertull.  Apol.  46  (dans 
Qitiitti/.  Inst.  8,  5,  23  ,  ii  est  cncore  ecrit  en  grec). 

f  apocatastasis,  is,  /.  =  aTroxaTao-Tao-t; ,  action 
de  remcttre  dans  1'ancien  etat ;  en  t.  d ' astronomie ,  apo- 
catastase ,  retottr  d'un  astrc  aumeme point,  apres  avoir 
acheve  sa  revolution ,  Appul.  Ascl.  84,  6,  Elm.  ( dans 
Coluni.  3,  6,  4,  '/  est  encore  ecrit  en  grec).  —  De  la 
est  derive 

apocatastaticus,  a,  um,  adj.  —  anoxaTao-TaTt- 
xd?,  qui  replace  :  cn  t.  d! astronomie ,  qtti  revient ,  qui 
rentre  dans  le  meme  signe  :  <~  Mars,  planete  de  Mars 
qui  revient  d  sa  posilion  de  tannee  precedente  ( cf.  le 
mot preced.),  Sidon.  Ep.  8,  n. 

■f  apocha,  ae,/.  =  a.Koyf\ ,  quittancc  dtt  creancier, 
par  laquclle  il  declare  avoir  ete  pajc  ;  rectt ,  Ulp.  Dig. 
46,  4,  19;  47,  2,  27  ;  Sccev.  ib.  12,  G,  67,  §  3.  Le  con- 
traire  est  antapocha ,  ae,  /".  =  avTaTioxVi ,  attestation 
du  debitettr  par  laquelle  it  declare  quila  paye  sadette, 
Jttst.  Cod.  4,  21,  18. 

iipocho,  as,  are,  donner  quittance  en  echange  de 
la  somme  dite  ,  Cod.  Tlteod.  11,  2,  1. 

•f  apoclcti,  orum,  m.  =  a.n6y.lrlxo<. ,  lcs  apoclc- 
tes ,  cltez  les  Eloliens ,  les  membres  du  conseil  intime, 
du  petit  comite,  Liv.  35,  34;  36,  28. 

t  apocolocyntosis,  is,  f.  ==  &TtoxoXoxOvTti)o-'.c , 
metamorphose ,  cltangement  en  citrouille ,  titrc  d'un 
libelle  sans  sel  ni  gotit  dtt  philosoplte  Seneque  contre 
1'empereur  Claude,  oh,  au  lieu  d'etre  mis  au  nombre 
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desdieux,  il  est  raugc  avec  lcs  citroudles,c.  a  d.  parini 
les  sots;  cf.  Bcuhr,  Hist.  de  la  Litt.  R.  p.  469  et  470. 

Apocopa,  '\noxo7ta,"  Ptol.;  Marcicn;  A11011.  Pe- 
ripl.mar.  Erythr.p.  268,  ed.  Didot.;  cdte  escarpde  (<tuj . 
Hazine  )  de  la  Lioye  oricnlale,  depttis  Ras  Mabcr  jtu- 
qud  Ras   el  Khyle,  sur  /e  Sintis  Karharicus. 

-f  apocope,es,/  =  &7toxo7ir),  apocope,  figurc  de 
gramm.,  d'apres  laquelle  ttne  letlre  ou  ttne  sjltabe  est 
rctranchee  a  lafin  d'ttn  mot{ par  ex.  bouu'/)o«rbonus, 
tlopottrtlomo),  Prob.  p.  i438,  P.;  Donat.p.  1772,  ib.; 
C/taris.  p.  248,  ib.;  Victorin.  p.  2499,  il>.;  cf.  Virg. 
Catal.  2,  Wagn, 

Apocopi,  s.-ent.  Montes,  ATtoxoTta  6pT),  Ptol. 
7,  1,  19;  c/tainc  de  montagnes  dans  /'India  iutra 
Gangem. 

apocopus,  a,  um  (  &7ioxoTto;),  coupe,  chdtre , 
Firm.  Mat/t.  3,  14,  8. 

apocrisiarius  ott  apocrisarius ,  ii,  m.  (dans 
la  latinite  posteriettre),  mandatatre ,  delegue ,  fonde 
de  pouvoir  qui  gerc  des  affaires  att  nom  tfttn  atttre , 
particul.  ait  nom  de  liauts  dignilaircs  de  VEglise,  nom- 
mes  aussi  responsales  ott  ad  responsum ;  cf.  Jtist.  Nov. 
Constitut.  123,  25;  6,  2.  6,  2;  Honor.  Augitstod. 
Gemm.  Anim.  1,  1 85,  Jittian.  epit.  6,  26. 

apocrotus,  a,  um  (&7t<SxpoTO?  ),  mal  traite, 
Firm.  Math.  7,  3,  d  lafin. 

lipocrusticus,  a,  um,  (  &TtoxpouoTix6i;),  qui  a  la 
propriete  de  chasser,  de  repottsser  :  >~  medicamina, 
Ca;/.  Attr.  tard.  5,  2,  a  med. 

•f  apocrjphus,  a,  um,  adj.  =  &7t6xpy<j>o;,  apo- 
crjplte ,  dont  1'auteur  cst  inconnu:  ~>  libri,  dans  les 
peres  de  1'Eglise,  livrcs  apocrjphes  inseres  dans  la  Bible. 
•f  apocjnon,  i,  n.  =  &7t6xuvov  (qui  epouvante, 
cloigne  les  c/iiens ),  petit  os  sur  /e  cdte  gauclie  de  la  grc- 
nottille  vcnimcuse ,  Plin.  32,  5,  8. 

apodermus,  a,  um,  fait  d'amandes  dont  on  a  en- 
levetapeau,  d'amandes pelees,  insicium,  Apic.  2,  2. 
apodes;  voy.  apus. 

■f  apodicticus,  a,  um,  adj.  =  &7to3sixTix6;,  qut 
prouve  evidemmcnt ,  peremptoire ,  sans  repliqtte,  apo- 
dictique :  Ustim  esse  existimabat  argumento  M.  Ttillium 
non  probo,  neque  apodiclico,  sed,  etc,  Ge/i.  17,  5,  3. 
"f"  apodTxis,  is,  /.  =  &7t6S£t?t; ,  preuve  evidente, 
irrefragabte ;  dimonstralion ,  Petron.  Sat.  i32,  10; 
Gell.  17,  5,  5.  (  Dans  Quint.  Inst.  5,  10,  7,  et  attlres , 
it  est  sous  laforme  grecque.  ) 

ikpddosis,  is,  /.  =  &7t6ooTti;,  apodose ,  membre 
de  phrase  qtti  se  rapporte  d  un  membre  precedcnl , 
nomme  protase,  et  doit  etre  expliqitc  et  complctepar  lui ; 
cf.  Donat.  dans  Terent.  Andr.  1,  5,  44. 

Apodoti,  '47toSoTot,  Thucyd.  3,  106;  Polyb. 
17,  5,  3;  pettple  d'Eloiie,  peut-ctre  au  N.-O.  de  Nau- 
paclus. 

f  apddjterium ,  ii,  n.  =  &7too\jTrjptov,  vcstiaire 
des  bains ,  lieit  oit  Von  deposc  ses  vetemcnts :  In  bal- 
neariis  assa  in  alterum  apodyterii  angiilum  promovi , 
*  Cic  Qit.  Fr.  3,  1,  1 ;  de  meme  Plin.  Ep.  5,  6;  Inscr. 
Orell.  n"  3278. 

■  apojjieus.  a,  um,  adj.  =  &7t6yato;,  17'»'  vienl 
de  ta  terre :  ~venti,  P/in.  2,  4  3,  44. 

f  iipon-raplion ,  i,  n.  =  aTtoYpa^ov,  apographc, 
transcription ,  copic  :  Hujus  labulae  e.xcmplar,  quod 
apographon  vocant,  Plin.  35,  11,  40  (dans  Cic  Atl. 
12,  52,  il  est  encore  sotts  laformc  grecque). 

f  apolactTzo,  are,  r.  a.  =  &7to).axTi?(o ,  repotis- 
ser  dit  talon,  dupied;  de /d,  mepriser :  Apolactizo 
inimicos  onmes,  *  Plaut.  Epid.  5,  2,  i3. 

•}•  apolectus,  i,  m.  =  &7t6XexTo;  (cltoisi)  — 
1°)  t/ton  qiti  n'a  pas  encore  un  an  :  Pelamis;  earum 
gencris  maxima  apoleclus  vocatur,  durior  liilone,  Plin. 
32,  11,  53.  —  2°)  apolecti,  morceattx  d'un  tlton  qui 
n'a  pas  cncore  un  an  ,  decottpes  pottr  etre  sales  (pela- 
mis),  Plin.  9,  i5,  18. 

Apollinar,  aris,  n.  [par  ettpltonie,  poitr  Apoliinal 
dc  Apollo,  comme  Frutinal,  Lupercal,  Fagulal ,  etc  ], 
temple  consacre  d  Apollon  :  In  prata  Flaminia,  ubi 
ntinc  aedes  Apollinis  (jam  tum  Apollinar  eam  appella- 
bant),  Liv.  3,  63. 

Apollinares  Ao.ua>,  Tab.  Peut.;  lieud'pAruiie, 
au  S.  de  Tarquinii,  au  N.  de  Caere ,  d  l'0.  de  Centum 
Celhe;  nest  probablement  pas ,  commc  le  croit  Cluvier, 
lc  meme  <7!/'Aqua:  Coeretanae. 

*  apollinaria ,  x,  /".,  plantc  nommee  ordin.  strych- 
nos  ,  mortlle,  Appul.  Herb.  74. 

Apollinaris,  e,  adj.  (  Apollo),  relatif,  consacre 
d  Apollon ,  d' Apollon ,  apollinatre  :  (Pindarus)  laurea 
donandus  Apolliuari,  Hor.  Od.  4,  2,  9.  Dc  Id  Ludi 
Apollinares,  jettx  apollinaires ,  qtti  se  celebraicnt  le  5 
litillct  en  1'honneur  d ' Apotlon ,  Liv.  25,  12;  27,  23; 
Cic.  Alt.  2,  19;  Phil.  10,  3;  Plin.  35,  10,  36,  n"  19 
et  autres.  —    i°)  Apollinaris,  is,  /.  (s.-cnt.  herba ) 
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lierbe  nommec  ordin.  hyoscyamus,  l'lui.  26,  14,  87.  — 
b)  espice  de  solanum,  morelle ,  Ap/iul.  Herb.  22. 

Apolliucus,  a,um,  adj.  (Apollo),  concernunt 
Apollon  (usite  seulement  cn  potisie  ) :  ~urbs,  c.-a-d. 
Detos ,  oit  Apollon  etait  particul.  honore ,  Ovid.  Met. 
i3,  63i.  r*j  proles,  c.-a-d.  Esculape ,  id.  ib.  16,  533. 
~  mater,  c.-a-d.  Latone ,  Slal.  Tlteb.  11,  ia.  ^vales, 
c.-it-d.  Orphee,  Ovid.  Met.  1 1,  8.  ~  ars, l'art  de  ladi- 
vittution,  id.ib.  n,  264  ;  mais  l'art  de  la  medccine, 
id.  Trist.  3,  3,  10.  <~>os,  c.-a-d.  cltant,  id.  Met.  11, 
i55,  etde  meme  beaucoup  d'atttres. 

Apollinis,  Plin.  5,  2;  'AtcoXXiovoc,  axpov,  Ptol.; 
/iromontoire  dans  la  Mauretania  Caesar.,  a  1'0.  de  Cae- 
sarea,  a  i  E.  de  Cartenna. 

Apollinis-Apollonos  illinor,  Anton.  Itin. 
p.  i58;  ville  du  Nomos  Lycopolites,  j?Egyptus  Supe- 
rior,  sttr  la  rive  occident.  du  Nil,  a  1 8  m.  p.  au  S.  de 
Lycopolis,  au  N.  cfAntasopolis,  auj.  Sadjeh. 

Apollinis  l.ut-us,  bois  consacre  dApoUon,  dans 
la  Gallia  Transpadana,  au  N.-O.  de  Vercellae. 

Apollinis  Parva ,  'Atc6XXcovo;  tuxpd,  Ptol.; 
Steplt.;  Apollonos  vicus,  Itin.  Ant.  p.  i65;  vtlle  du 
Nouios  Coptites  ( Thebais ),  sur  la  rive  orientale  du 
Nil ,  peut-etre  entre  Coptos  e/Thebae,e*  identiqtte  avcc 
'AtcoXXcovoc  tcoXi;,  Strab.  17,  p.  8i5,  817';  auj. 
Ktfss..  —  Une  atttre  Apollonopolis  parva  (Steplt.; 
Hieroclcs,  p.  i58  )  e.  q.  Apollinis  minor. 

Apollinis  Promontorinm,  Soitn.  c.  27; 
Plin.  5,  4  ;  Mela,  1,  7  ;  Liv.  3o,  24  ;  PloL;  Apollonium, 
'AtcoXXcoviov,  Strab.  17,  p.  5^3 ;  promontoire  de  la 
Zeugitana,  a  l'E.  </'Utica,  vis-d-vis  de  la  Sardaigne. 

Apollinis  Itegio,  contree  de  la  Troglodytice, 
Strab.  p.  774. 

Apollinis  Templum ,  Ptol.;  dans  la  Zeugi- 
tana,  sur  lesfionticres  de  /a  Numidie,  enlre  Thabraca 
et  Hippo  Diarrhytus. 

Apollinis  Urbs  llagna,  'Atc6XXcovo;  7r6Xic 
u.eydXr; ,  Ptol.;  'AtcoXXcovo;  i\  iieYdXrj  TtoXtc;,  Steph.; 
Apollonopolis,  'ATtoXXcov6TioXi<;  ,  Steph.;  jEtian. ;  Apol- 
lonos  Superior,  Anlon.  Itin.;  ville  du  Nomos  Apollo- 
polites  (  Thebais),  sur  la  rive  occidentale  dtt  Ntl,  au 
S.-E.de  Latopolis,  au  S.-O.  c/'Elithyia,  d  21  /.  att  N. 
des  Cataractes  dtt  Nil;  attj.  le  vttlagc  d'Edju,  avec 
deux  grands  lemples ,  qtti  temoignent  de  son  ancieune 
magnificence.  Apollonopolitae,  'ATtoXXcovoTCoXiTai, 
Stepjt.,  JEiian.  Hisl.  Anim.  10,  21,  ses  habitants. 

Apollo,  inis  (anciennement  atello,  comme  hemo 
pour  homo ,  Fcst.p.  19.  apolones  =  Apollini  dans  une 
tris-ancienne  inscripiion  :  vicesima.  parti.  apolones. 
dederi.  c.-d-d.  Vicesimam  parlem  Apollini  dedere, 
Inscr.  Orell.  n°  1433),  m.  'AitoXXcov,  Apollon,  fils  dc 
Jupiter  et  de  Latone ,  frere  jumeau  de  Diane,  dieu  du 
soleil.  A  cause  de  son  omniscience ,  dieu  de  la prophetie ; 
d  catise  de  ses  rayons  (  j3eXr| ),  diett  du  tir  d l'arc(de  la, 
reprcsente  avecun  carqttois  et  des  ftiches)  et  de  lapeste 
prodttite  par  la  chaleur;  mais  aussi  dieu  de  la  medecine, 
parce  que  ses  pretres  jurent  les  premiers  medecins  ;  et 
comme  il  rendail  ses  oracles  en  vers ,  dieu  de  la  poesie 
et  de  la  musique,  president  de  l assemblee  des  muses,  etc; 
cf.  Hor.  Carm.  Sec.  61  et  suiv.  Dans  des  temps  recules, 
il  est  represenle  sur  les  routes  par  ttn  pilier  comme  diett 
protecteur  des  c/icmins  ( Apollo  Agyieus;  voy.  Agyieus 
et  O.  Mii/ler,  Monum.  n°  2  );  il  est  represente ,  depuis 
la  periode  classique ,  avec  des  armes ,  une  cithare,  une 
cottronne  de  lauriers ,  etc,  lcs  cheveux  separes  par  une 
raie ,  flottant  sur  la  nttqtie ,  souvent  aussi  noues  et  re- 
leves  (  axep<7£x6ti.r](;),  comme  un  brdlant  jeune  hontme 
de  tail/esvelte  (u,etpdxtov);  cf.  Mitll.  Archeolog.  §  35g 
et  36o.  Le  laurier  lui  elait  consacre  :  «  Phoebo  laurea 
placuit,"  Phmdr.  3,  17,  3;  Apollinea  laurus,  Ovid. 
Fast.  6,  91  ;  de  ld,  le  laurier  est  appele  arbor  Phuebi, 
id.  ib.  3,  i3g;  cf.  arbor.  —  Apres  la  victoire  d' Actittm, 
Augttste  y  consacra  un  lemple  d  Apollon ;  de  la  Apollo 
Actiacus,  Ovid.  Met.  i3,  ")i5,et  Actius  Phcebus,  Prop. 
4,  6,  67  (cf.  Strabo,  10,  45 1,  et  voy.  Actium  et  Actlus). 
—  IJc  Ifi  a)  Apollinis  urbs  magna  ,  villc  dans  la  haute 
itgyple,  nommee  aussi  Apollonopolis,  attj.  le  village 
Edju,  Pline,  5,  9;  cf.  Mann.,  Afriqtte ,  1,  328.  — 
b)  Apollinis  promontorium,  daus  la  Zettgitane ,  en 
/Ifrique,  a  un  millc  d  iest  d'Utique,  atij.  Zibib  (  nomme 
precedcmment  Promontorium  Pulclirum),  Pline  5,  4; 
cf.  Mann.  Afr.'i,  293. 

Apoiltiriorus, i, m.,  'ATtoXXooojpoc, —  1°)  Apol- 
lodore,  rhiteur  celebre ,  maitrc  d' 'Attgttste ,  Sitet.  Aug. 
89;  Tac.  Or.  19.  Dc  ia  Apollodortltis,  cleved' Ap.,  Qttint. 
Inst.  2,  11,  2;  3,  1,  18,  el  atttrcs.  —  2°)  grammairien 
celebii:  ti Athencs ,  atitetir  d'un  ouvragc  mythologiqtte 
qui exisle encore ,  <ic.  All.  ii,iTi;Macrob.  Sat.  1,  i3. 

Apollonia,  U-',/.,  'Azr,ni,)/iy. ,  nnm  de  plttsicnrs 
lillei  celebres.  —  Pe  la  a)  Apolloniatcs,  ;c ,  ct  Apol- 
'onias,  alis,   m.,  originaire  d'Apollonic   :    Diogenes 


APOL 

Apolloniates,  Cic.  N.  D.  1,  12.  Au /ilur.,  habilants 
ti Apotlutiic  :  Apolloniata',  Pitn.  5,  29,  29.  Apolloma- 
t.u  i.ni  niMila,  td.  4,  i'J,  27.  Apolloiualuui  oppiduni  , 
id.  3,  11,  16.  Jiiventus  Apollonialiiiin  ,  Ltv.  24,  /,o. 
Apolloniatiuui  fines,  id.i<j,i5. —  [i  )  Apolloiiicnsis,e, 
adj.,  relatifd  Apollonie,  apoUonien  :  <~  civitas  («1 
Sicile),  Cic.  Verr.  2,  3,  43.  Auplur.,  ses  habttants , 
Jttst.  9,  2.  —  y  )  Apolloniaticus,  a,  11111,  adi.,  meme  si- 
gnif. :  r^,  bitumen ,  bitume  extrait  dans  le  voisinage 
d ' Apollonic  enf.pirc,  Plin.  35,  i5,  5i.  Voy.  ci-dessotts 
lcs  articles  speciaux. 

Apollonia,  'AitoXXtovia,  Steplt.;  viile  de  iile  de 
Siphnos ,  dans  la  mer  Egee. 

—  Plin.  5,  3o;  villc  dela  Troade ,  sttr  les  fronlicres 
de  la  Mysie ;  cf  Assos. 

—  Plin.  5,  5;  Meia,  1,8;  'AitoXXcovia,  PtoL;  Apol- 
lonias ,  adis ,  -i)  'AitoXXtovtdc; ,  Strab.  p.  838  ;  Portus  Cy- 
renes,  ScjL;  viile  de  la  Cyrenaica,  etait  le  port  de 
Cyrene ,  d  80  stades  de  Cyrene,  d  24  m.  p.  de  Plty- 
cus ;  s'appela  plus  tard  Sozusa,  ct  se  nomnie  auj. 
Marza  Sttza. 

Apollonia,  Steph.;  Eranos;  Cyparissos,  Hom.; 
ville  de  la  Phocide,  att  pied  dtt  Parnasse. 

—  ad  Lambanum,  'ATtoXXiovtaTtpoi;  Aaii6dvco, 
PtoL;  Apollonias,  adis,  'AtcoXXcov idt;,  Nolit.  Ecclcs.; 
ville  de  Carie ,  d  iO.  r/Antiochia. 

—  s.-ent.  ad  Mare  Hadriaticum ,  fell.  Paterc.  2, 
59;  Liv.  34,  40;  43,  ai;  Pitn.  3,  23;  Cic  Phil.  n, 
c.  11,  episl.  i3,  29;  Mela,  3,  2;  Stteton.;  'ATtoXXcovta, 
Plutarch.  inSulla;D'to  Cass.t^t;  Mlian.  V.  H.  i3,  16; 
Strab.  i34,  272,  3i6,  357,  424  !  Scyl.  PeripL;  vilie 
de  /'Illyris  Gra?ca,  distante  de  5o  d  60  stades  ( 2  d  3 
Ueues)delamer,d  10  stad.  d' Aous  ;  pcut-etre  auj.  Pirgo, 
ville  d'Albanie.  Apolloniatse,  Ctc.  Pison.  c.  35;  Liv. 
24,  40;  lcs  habilants,  Apolloniates ,  ium,  Liv.  14,  3o; 
44,  3o;  Cccs.B.  Civ.  3,  12,  i3,  hab.  —  Apollonias, 
alis,  adj.,  Liv.  42,  26. 

—  s.-ent.  jEtolise,  Liv.  28,  8;  villc  d'Etolie,  pcul- 
etrc  att  N.-O.  de  Naupactos. 

—  s.-ent.  Assyriae  ,  Amm.  Marcell.  2.3,  20;  'AtioX- 
Xcovia,  PtoL;  Steph.;  Polyb.  5,  52;  ville  de  /'Apollo- 
niatis  (Assjrie),  sur  la  rive  occidenlale  du  Delas,  au 
S.-O.  cfArtemila ;  au  N.-O.  de  Ctesiphon ,  d  l'E.  de 
Sittace;  cf.  Anliochia  Assyriae. 

—  s.-ent.  Chalcidices,  Pitn.  4,  10;  Xen.  Hellen. 
5,   12,   1;  ville  de  la  Chalcidice  (Macedoine). 

—  s.-ent.  Cretae,  non  loin  de  Cnosstts,  Step/t.; 
Po/jb.  26,  16;  Plin.  4,  12;  Ptol.  Une  autre  Ap- 
pollonia  de  Crete,  ^  TtdXat  'EXeu8epva,  sur  la  cdtc  me- 
ridionale,  Stadiasm.  p.  327,  Steph. 

—  Mjg-ilonise,  'ATtoXXcovia  MuySovfac,  PtoL; 
Apollonia,  Plin.  4,  10;  Liv.  45,  28  ;  'ATtoXXcovta,  Scyl.; 
Sleph.;  Athen.  8  p.  334  ;  act.  Apostol.  17,  1  ;  Anl.  Itin. 
p.  iioet  33o;  Hierosol.  Itin.p.  6o5;  Tab.  Peut.;  viile 
de  /a  Mygdonia  (  Macedoine),  att  S.-E.  de  Thessalonica. 

—  s.-ent.  Palaestinae,  P/in.  5,  i3;  'ATtoXXtovta,  PtoL; 
Joseph.  Antiq.  i3,  23;  Bell.  J.  1,6;  Anpian.;  Apollo- 
nias,  adis,  Steph.;  Tab.  Peut.;  vilie  de  la  Samaria , 
sur  ies  cdies  du  Mare  Internum ,  au  N.-O.  de  Si- 
chem,  au  S.  de  Gilgal,  ou  entrc  Joppe  et  Caesarea. 

—  s.-ent.  Pisidiae,  PtoL;  Steph.; primitivtMordixum, 
MopSCaiov,  Steph.;  vi/te  de  Pisidie ,  d  iO.  <i'Antiochia. 

—  .s.-efif.Siciliae;  'ATtoXXcovta,  Diod.  16,  73 ;  20,  56  ; 
Step/i.  Civitas  ApolJkmiensis,  Cic  in  Verr.  3,  43,  io3; 
5,  33,  86;  ville  sttr  la  cdte  meridionale  de  la  Sicile, 
d  iO.  du  promontoire  de  Pachynum. 

—  supra  Rhyndacum,  'ATtoXXcovta  MucTiac; 
eVi  'PvivSdxto,  Steph.;  cf.  12;  Strab.  p.  5^5;  Plin.  6, 
34;  ville  de  la  Mysia  Minor,  sur  un  lac  de  meme 
nom.  Apolloniatae  ad  Rhyndacum,  'ATtoXXcovtotTat 
Ttpic;  ePuvc5dxto,  medail/es  de  L.  Verus  et  de  M.  Att- 
re/ius. 

—  s.-ent.  Syriae,  'ATCoXXeovta,  Appian.  Syr.;  Steph.; 
ville  de  la  Coele-Syria. 

—  s.-ent.  Thiaciae  Amm.  Marcell.  22,  19;  Mela,  2, 
2  ;  P/in.  4,  1 1.  34, 7  ;  Eutrop.  6, 8;  ATcoXXcovia,  Arrtan. 
Peripi;  'ATioXXcovta  aTcoixoc  MtXy)cTt'tov,  Slrab. ;  cf. 
Steplt.;  Hcrodot.  4,  g3;  plus  tard  Sozopolis;  ville 
dc  Thrace,  sttr  les  cdtes  du  Pontus  Euxiiius,  au  S. 
^'Anchialus. 

Apollonias;  cf.  Apollonia  Cyrenaic. 

Apollonias;  cf.  Apollouia  ad  Lambanum. 

Apollonias,  adis,  ATtoXXcovtdc;,  Strab.  12,  sub 
fin.f  Ptol.  5,  2;  vi/le  de  la  Phrygia  Major,  a  iO.  de 
Laodicea. 

Apolloniatis,  idis,  'AitoXXtovtaTt; ,  Ptol.  6,  1; 
Poljb.  5,  43,  52;  Strab.  i5,  p.  732;  Polyb.  5,  5i; 
Isidor.  Charac;  contree  de  i Assyric  orienta/e ,  depttts 
le  Jicuve.  Goigitsjttsquau  Tigre  diO.;  3,  19,  34;  selon 
Cell.  i.  q.  Sittacene.  La  ville  ^'Apollonia  Assjriae  ? 
clait  situee. 
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Apolloniatis    l^acui»,    At|/.vr,     WnvttiHmwnt,, 

Stru/i.    11,  />.   r>-/j;  lac    i/ruii  /u  partn:  olirnlri/,;  ,/e  Ul 

Myau  Minar,  >'»   /r,  frontiirei  de  /a  litti,, 

SOIl  Itoill  rll:  Irt    ilttr  ri Apollonia. 

A|iolloiii<l«'ii;  ,j.  Apollonis. 

Apollonidenscs,  iuin,  m.,  habttanh d' Apoltonn 
cn  Lydie  (eiitrc  Pcrgame  et  Sardes),  Cic.  F/acc.ig; 
/'tin.   r>,  io,  :,'j;   Ta«.  Anrt.  2,  47. 

Apollonis,  iclis,  Cic.pro  F/acc  c.  21 ;  'Ar.rjiiuyA:, 
Slrab.  p.  624,  64O ;  Apollonias,  'Ar.'j'iii,y, ;/,.:, 
Notil.i  tiisc;  Apollonidea,  Bass.  Coloss.  Tiber.;  ville 
de  Lydie ,  au  S.-O.  de  Tbyatira,  au  S.  dc  Pergamus, 
au  N.-O.  de  Sardes ,  d  t'E.  de  Cyme.  Apolloniden- 
ses,  Cic.  pro  F/acc.  c  29,  32  ;  Cic.  ad  Quint.  1,  epist. 
2;  Tacit.  Ann.i,  47  ;  Apollonidienses,  P/tn.  5,  Jo, 
hab, 

Apollouius,  ii,  m.,  'Atio)^  wv to ; ,  rheteur  trcs- 
celebrc  a  Rltodes,   Cie,  De  Or.   1,  28;  Suet.  Cais.  4. 

Apollonopolis;  cf.  Apollinis  Lrbs  Magna. 

ApoUonos ,  Ilin.  Ant. p.  173  ;staliouciitrc  Copto; 
e.t  Cerenice. 

Apollonos  Ilieron,  'ATt6XXtovo;  Upov,  Fanum 
Apollinis,  Notit.  Episcop.;  peut-etre  la  memeque  D10- 
Hieron,  A16;  UpeSv,  PtoL;  ville  dc  Lydte,  non 
loin  de  Philadelphia.  Hab.  Apollonoshierit;e,  Plin.  5,  29, 

Apollopolites,  ae,  Plin.  5,  9;  districtde  iJEgyp- 
tus  Superioi,  cntrc  Ombites  et  Hermonthites. 

T  apologatio,  onis,  /.  [derive  de  dTCCyXoyo;  avec 
la  terminaison  latine  atio  ],  apologue ,  fable ,  rccit 
d  la  maniere  ciEsope :  Aivov  Graeci  vocant  ,  et  a;.<7o>- 
Tceiou;  Xoyovk  el  Xi6uxo0c;,  nostrorum  quidam,  non 
sane  recepto  in  usum  nomine,  apologalionem,  Qttint. 
Inst.  5,  1 1,  20. 

•f-  npologeticus,  i,  m.  =  dTco/OY7,T'.x6r  (re/attf 
d  la  defense),  s.-ent.  liber,  ecrit  apologetique ,  justifi- 
catif,  titre  d'un  ecril  dc  Terttditeti  enjaveur  dtt  cltris- 
tianisme  contre  les  paiens. 

-f"  apologia,  ae,  /.  —  dTcoXoyia,  apologie,  /ustifi- 
cation,  defense ,  Hieron.  in  Ruf.  2,  4;  6,  et  atttres.  — 
Cest  aussi  le  titre  d'ttn  ccrit  d'Apptt/e'c;  cf  Bcc-hr, 
Hist.  de  la  Litt.  Rom.  411. 

f  apologo,  avi,  1.  v.  a.  =  dTcoXevto,  rejeter,  de- 
daigner  (ne  se  trouve  qti ttne  fois  dans  Senique) :  Re- 
tulit  illi  gratiam  servus,  ille  in  primam  decuriam  con- 
jectus,  et  ipse  illum  invicem  apologavit,  et  ipse  non 
judicavit  domo  sua  dignum,  Senec  Ep.  '-. 

Apologos,  vi/le  ae  la  Susiana  (Persia),  d  iembou- 
ciiure  dtt  Pasiligris,  dans  /eSinusPersicus. 

■f  apolo^us,  i,  m.  =  dTtoXovoc.  —  1°  ),  recit,  nar- 
ration:  Piiust|uam  abis,  praesente  te  huic  apologum 
agere  unum  volo ,  Plaut.  Slich.  4,  1,  32  ;  de  meme  id. 
ib.  38  et  64.  —  Pius  souvent  2°)  apologtie ,  fabie  d  la 
maniere  d'Esope  :  Ad  hoc  genus  adscribatnus  etiam 
narrationes  apologorum,  Cic.  De  Or.  2,  66,  264;  d<- 
meme  id.  Invent.  1,  17;  Herenn.  1,  6;  Quint.  Inst.  6, 
3,  45;  Geil.  2,  29. 

Aponiana  Insula,  Auct.  Bell.  Afric.  c.  2;  iie 
sur  la  cote  occidentale  de  la  Sicile ;  selon  Ciuvier,  la 
meme  qtiJEgusa;  se/on  dautres ,  i.  q.  Paconia. 

Aponi  Fons,  Sttelon.  Tib.  14 ;  Apoui  Fontes; 
Mart.  6,  42,  4.  A.  A.  c-d-d.  Aponi  Aquae,  Orell. 
Inscr.  1643,  1644,  3oii,  3987.  AquaePatavinae;  Aquas 
Patavinorum  ,  Plin.  2,  io3  (  106  ),  sources  d'eaux  mi- 
nerales pres  de  Padua,  chantees  par  lepoete  Claudien. 
Cf.  Martial.  L.  L. 

Aponum  ,  Apon us  ,  Sil.  Ilai.  1 2 ,  r.  2 1 7 ;  Lucan . 
7,  v.  193;  cf.  Claudian.;  Suelon.  Tiber.  14;  bourg 
pres  de  Patavium ,  dans  la  Transpadana ;  auj.  Abano , 
lieu  de  naissance  de  Tite-Live. 

Aponus,  i,  m.,  "Atcovoc  («71«'  caime  la  doiilcur) 
—  1°)  source  d'eau  chaude pres  de  Padotte ,  avcc  des 
verttts  curatives,  Piin.  2,  io3,  106;  Liican.  7,  ig3; 
Suet.  Tib.  14;  Martial.  6,  42,  4;  Cassiod.  Variar.  2, 
39;  cf.  Mann.  Italie ,  1,91.  —  Delal")  Aponus ,  a, 
um,  adj.,  aponien  :  ~  tellus,  Martial.  1,  62,  3  ;  Apo- 
ninus,  douteux,  dans  Vopisc  Firm.  Sat.  c.  3.  Cf.  les 
deux  artic/es  prccedents. 

apophasis,  is,/.  (dTt^cpao-tc;),  fig.  de  rhet.  par 
laqtielle  011  se  repond  pottr  ainsi  dire  d  soi-meme  jjottr 
exposer  qqche,  Jtil.  Rttfin.  8. 

f  apdphlcgiuatismos,  i,  m.  =  dTtocpXeYu,aTi- 
o-p.6i;,  evaatation  des  phlegmes ,  remide  contre  la  pt- 
tttite,  Ccel.  Aitrct.  Tard.  1,  4. 

-f-  apdphlcjjmatizo ,  as,  are  (  d7to;pXEYti.aTic;eiv), 
appliqtter  itn  remidc  contrc  lapitttitc,  faire  evacuer  les 
ph/fgmes ,  Theod.  Prisc  2,  3. 

apophoucma,  alis,  n.  (dTcocpcovr,u.a),  apopho- 
nime ,  fig.  de  tiict.  par  laqiiclle  nous  repondons  d  1111 
argitment  sttppose  ,  Jttl.  Rufin.  19. 

•f-  iipophoreta,  orum,  n.  —  aTco^oprjTa  (a  em- 
porter),ptlitspresents que les hdtes,  />arex„  recevaient 
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dans  tes  repas ,  particut.  au.v  Saltirnalts  ,  Suct.  Calig. 
"ij  ;  Jesp.  19;  cf.  Aug.  75;  011  que  les  candidats  dis- 
tribuaient .  Symmacli.  2,  87,  et  autres.  Cest  aussi  /e 
titre  dti  qttatorzicme  livrc  des  ipigrammes  dc  Martial. 

iipophoreta,  BB,  /  (  aTcop6pr)Toc;  ),  plat  pcu  pro- 
fond,  Isid.   Orig.  20,  4,  r>. 

iipophdreticus,  a,  11111  (  aito?opTiTix6;),  relatif 
aiix  prisents  dc  tablc  nommes  apophoreta,  Symm.  cp. 
5,  54,  9,  109. 

f  apophyifis,  »s>/  =  airo^upi ,  t.  d'arc/iit.,  apo- 
.  partie  superieure  ou  injerieiirc  du  fiit  de  la  co- 
loime  ;  escape ,  point  011  la  co/onne  commeiice  a  sortir 
( propr.  a  fuir )  de  sa  base  et  a  entrer  dans  le  cltapi- 
tcau,  I  itr.  4,  1,  7.  Sclmcider  lit  apophysis  =  apo- 
Ihesis. 

f  apoplecticustM/  npoplectus,a,  um,  adj.  = 
i-OTT>.T,xTixd<;   ou  diroTtXrjXTOi;,  frappi  d'apoplcxie, 
apoplectiijuc ,  Firm.  Mathes.  3,   14,  n°  8;   Ccel.  Aur. 
hut.  i.  5,  et  autres. 

f  apdplexia,aeef  —  xis,  is, /.  =  xKoiv.r&uou 
azo:tXT)$ic,  t.  de  mid.,  apoplexie ,  coupde  sang,  Coel. 
Aur.  Acut.  3,  5  ;  Tertull.  Anim.  53;  Firm.  ftlathes.  3, 
-,  u°  8. 

f  npoproetrmenon ,  i,  n.  =  dTcoTcpor)Yu.evov, 
dans  la  langue  plii/osop/iique  des  stoiciens,  ce  qui  est 
a  rejeter,  opp.  a  proegmenon,  Cic.  Fin.  3,  4,  i5. 

t  apopsis, is, /.  =  aTco<}nc;  (vue  dans  /e  lointain), 
endroit  elevc ,  d'oii  /a  vue  peut  s'itendre  au  loin,  Itau- 
tcttr,  belvidere ,  Fronto,  Fer.  Ais.  3. 

apor;  voy.  apud. 

aporema,  atis,  n.  (dTt6pr)u.a),  conctusion  logique 
contradictoire,  Boelh.  Aristol.  Top.  8,  4  p.  730. 

aporia,  »,  /.  =  dTcopeoc,  perplexite ,  embarras , 
doute ;  ecrit  en  latin  dans  la  Vulg.  Sirac.  27,  3,  avec 
1'idee  de  disordre ;  en  grec  dans  Cic.  Att.  7,  21,  et 
.iutres. 

aporiatio,  onis,/.,  doute,  hisitation  de  fesprit , 
ptrplexiti  ,  inccrlitude  pinible ,  Tertull.  adv.  Hcer.  49. 
—  Dirivi  «Vaporior. 

Aporidos  Conie,  es,  Liv.  38,  14;  iieu  de  la 
Pbxygia  Magna,  non  loin  des  sources  de  /'Obrima,  sur 
lesfronderes  de  laPisidie  ,Le  Cod.  Bamb. porte  Acoridos. 

t  aporior,  ari,  v.  dep.  =  dTcopeco,  itre  dans  fin- 
certitude ,  dans  la  perplexite,  douter,  hisiler,  Vtilg. 
Isai.  5g,  16;  2  Corinlh.  4,  8. 

t  aposcopeuon,  onlis,  m.  =  drcoo-xoTteucov 
(ipiant  att  loin),  lableau  d'Antipltile ,  reprisentant  1111 
satyre  qui guettc  au  loin,  Plin.  3-],  1 1,  40  ,n°  32,  Hard.; 
d'autres  edit.  portent  aposcopon. 

f  aposiopesis,  is,  /.  =  dTcoo-icoTcr)o-tc; ,  fig.  de 
rltit.,  rilicence,  silence ,  paix  stibite  au  milieu  d'un  dis- 
cours  (nommic  dans  Ciciron  reticentia),  Qitint.  lnst. 
9,  2,  54.  (Ex.:  Virg.  Ecl.  3r8;  Mn.  1,  i35;  Ovid. 
Her.  1  3,  164;  20,  5r,  etautres.) 

t  aposphrfigisma,  atis,  n.  =  txKoay pdvto-u.a , 
Jigure  gravcc  sur  te  c/taton  d'un  anneau  qui  sert  de 
sceau  :  Signata  est  anulo  meo  ,  cujusest  aposphragisma 
quadriga  ,  Plin.  Ep.  10,  16,  fin. 

t  aposplenos,  \,f[  dTc6-CTTtXr|v  ],  romarin,  planle, 
Apptil.  Herb.  79. 

Apostana ,  port  de  /a  Perse ,  sur  /a  cdte  du  Sinus 
Persicus.  Arrian.  Ind. 

f  apostasia,  se,  /".  =  dTcoo"Tacria ,  apostasic , 
abandon  de  /a  religion  ,  Salv.  de  Gubcrn.  D.  6,  p.  128. 

f  apostii ra,  ae,  m.  =  &.izo<7-:6iTi\s,apostat,  Tcrtttll. 
adv.  Marc.  5,   11  ;  Sedul.  5,  i38. 

f  apostaticus,  a,  um,  adj.  =aTC00Taux6c;,  con- 
cernant  1'apostasie ,  d'apostat,  apostat ,  Tertuli.  adv. 
Marc.  4,  5:  Sedul.  5,  3^5.  —  Adv.  apostatice,  en 
apostat,  par  apostasie ,  Cod.  Just.  1,1. 

f  apostato,  are,  a>.  n.  =  dTtooTaTEto,  apostasier, 
(  rpiian.  Ep.  i,  2. 

apostatrix,  icis,  /.,  ceUe  qui  apostasie :  gentes 
apostatrices,  Vulg.  Ezech.  2,  3. 

f  apostema,  atis,  n.  =  dTc6o"Trif/.a  (separation 
des  humeurs  pottr  former  tin  abces),  aposteme  ou  apos- 
tume,  abces,  Plin.  3o,  5,  12;  28,  i5,  61. 

apostolatns,  us,  m.  [ apostolus ],  fonction  d'a- 
pdtre ,  apostolat,   Tcrtitll.  adv.  Marc.    1,  20;   Sidon. 

EIK  '„'  *" 

f  apostnlicns,  a,  um,  adj.=  dTtoo-ToXcxoc;,  con- 
cernant  nn  apotre ,  d'apdtre ,  apostolique  :  r^>  aetas , 
Tertul/.  Prcescr.  adv.  Hmr.  3a.  ~  doctrina,  id.  ib.  De 
ia  Apostolici,  orum,  m.,  disciples  el  amis  des  apdtres , 
Tertull.  ib.;  nom  d'une  secte  cltretienne,  lsid.  8,  5, 
p.  237,  Lindem.  et passim. 

Apostolorum  Porta;  Apostolor  um  llons  , 
la  ville  dc  Poslelberg,  en  Boheme ,  dans  /e  cercle  dc 
ta  Saatz,  sur  l'Eger. 

f  apostolus,  i,  m.  =  dTcoo-ToXo?  (envoye)  — 
1°)  /.  de  jurispriidence  :  renvoi  devant  un  tribunalplus 
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eleve,  devant  une  juridiction  superietirc ,  Modest.  Dig. 
5o,  16,  106;  Paui.  Sent.  5,  33.  —  2")  dans  lcs  Peres 
de  i'Eglise,  cnvoyede  Dieu ,  apdtrc ,  Terttiil.  Prcescr. 
adv.  uter.  20;  Prudent.  Ham.  v.  5o8. 

f  apostrophe,  cs,  /  =  aTtoaTpocpri  (action  dc 
sede'tourner),apostroplie,fig.  de  rltet.,  lorsquc  1'avocat 
dans  sa  ptaidoirie  sc  detourne  des  juges  pour  s'adresser 
ti  faccusateur,  Quinl.  Inst.  9,  2,  38;  3,  24;  Marc. 
Capell.  5,  p.  171  (ex. :  Cic.  Lig.  3,  /?«.;  Verr.  2,  1,  9, 
et  passim. ) 

f  apostrophos  ( —  phus),  i ,  /.  =  dTcoo-Tpoepoc;, 
terme  de  gramm.,  aposlrophe,  signe  d'omission,  Donat. 
1742,/».  P.;  Diom.  p.  43o,  ib.;  Prisc.  p.   1287,  ib. 

iipotactitee,  arum,  m.,  nom  aune  secte  here- 
tique,  Cod.  Tlteod.  16,  5,  11  ;  cf.  ibid.  c.  7,  §  3. 

f  apotelesma,  atis,  n.  =  dTcoTeXeo-u.a  (effet), 
influence  des  constellations  sur  les  destinees  Itumaines , 
Firm.  Mathes.  8,  5,   18. 

f  apotheca,  ae,/.  =  dTtoSrixrj,  tout  endroit  oit 
l'on  aUipose  et  conserve  qqclte ,  reservoir,  magasin,  gre- 
nier,  depdt;  en parlant  du  vin ,  ceilier  (et  non  cave , 
car  lcs  anciens  avaicnt  leurs  depdts  de  vin  dans  lapartie 
sttpericure  de  la  maison ):  Nihil  eratclausum,  nihil 
obsignatum,  nihilscriptum  capothecae  tol?e  nequissimis 
hoininibus  condonabantur,  Cic.  Pltil.  2,  27;  dememe 
id.  Vatin.  5.  Neque  illis  Aut  apotheca  procisintacta  est, 
aut  pecus,  *  Hor.  Sat.  2,  5,  7 ;  de  meme  U/p.  Dig.  33, 
7,  12.  —  Apotheeas  fuisse  et  diffundi  solita  vina,  etc, 
Plin.  14,  14,  16.  Tantum  pecuniarum  detinent  vini 
apotheoe,  id.  ib.  4,  6;  de  meme  Ulp.  Dig.  47,  2,  21  ; 
Arnob.  7,  p.  2  36.  —  De  la  est  derive 

apothecarins,  ii,  m.,  serviteur  employeau  ma- 
gasin  ,  Cod.  12,  58,  12,  §  3. 

*  apotheco,  are,  v.  a.,  emmagasiner,  conserver 
dans  tes  greniers,  mettre  augrenier,  Venant.  Ep.preef. 
carm.  6,  /.5. 

f  apotheosis,  is,/  =  dTcoBecoo-i?,  apotheose , 
elevation  solennelle  au  nombre  des  dieux ,  Tertull. 
Apol.  34. 

apothesis,is,m<;W  sign.  que  apophygis,  Vitr.  4, 1. 

apotdme,  es,  /  (  dTcoTou.r)),  coupure,  decisio,  en 
t.  de  musiqtte,  Boeth.  2,  music.  29,  p.  1098. 

iipdxjomeiios,  i,  m.  (dTcoijuojxevoc;),  celui  qui  se 
rase ,  stattte  de  Lysippc,  Plin.  34,  8  (19),  62. 

f  apozema,  atis,  n.  =  dTc6£eu,a,  decoction , 
JEmil.  Maccr  Ilerb.  c.  de  apio. 

apozymo,  as,  are  (dTco  et  Z,v\>-0\>i),fairefermen- 
ter:  <--j  vuIiius,  echaiiffer,  irriter  une  plaie ,  Tlteod. 
Prisc.   1,  19. 

APP.  A ppellationes,  Orell.  Inscr.  3t5i. 

*  ap-pango  (adp.),  ere,  v.  a.,  atlacher,  ficlier,  ott 
fixer  d  qqc/te  :  Antipagmenta  valvarum  ornamenta, 
quab  antis  appangmitur,  idest  affiguntur,  Fest.  p.  8. 

APPARAMENTDM ,  i,  n.  [  apparo],  appret , prepa- 
ration ,  action  de  preparer ;  dans  le  sens  concret ,  la 
chose  preparee  ,  preparation  :  tavroboi.ivm  fecervnt 
cvm  svis  hostis  et  AprARAMENTis,  Inscr.  Orell.  ll"  2332; 

cf.    AITARATOR. 

apparate  (adp. ),  adv.;  oioj,apparo,  Pd. 

apparat io  ( adp. ),  onis,  f.  [  apparo  ], preparation, 
appril  (rar.  empl. ) :  Est  enim  multus  in  laudanda  ma- 
gnificentia  et  apparatione  populariiim  munerum,  l'ap- 
pareil  despresents  qiionfait  aupeuple ,  c.-a-d.  desfetes 
quon  liti  donne ,  Cic.  Off.  2,  16,  56.  Quoniam  de  ap- 
paralionibus  est  explicatum,  Vitr.  2,  10.  —  Au  fig.: 
preparation ,  Iravail  preparatoire  :  Exordium  debet 
habere  splendoris  et  festivitatis  et  concinnitudinis  mi- 
nimum ,  propterea  quod  ex  his  suspicio  quxdam  appa- 
rationis  atque  artificiosoe  diligentiae  nascitur,  parceque 
cela  fait  naitre  te  soupcon  d'une  preparation ,  Cic. 
lnvent.  1,  18;  de  meme  id.  Herenn.  1,  8;  cf.  appa- 
ratus,  Pa. 

APPARATOR  (aup.)  oris,  m„  qui  prepare,  prepa- 
rateur,  ordonnateur :  tavroboi-ivm  fecervnt  ....  res- 
titvto  apfaratore,«cc.,  Inscr.  OrclL  n°  2125;  cf.  ap- 
paramentum.  —  De  la  apparatrix. 

appariitorium  (adp.),  ii,  11.,  lieu,  maison  oitfon 
se  prepare ,  Oreili  Inscr.  4 1 32  ;  cf.  Fabrett.  Inscr.  c.  3, 
n°  609. 

appiiratrix  (adp.),  icis,  /,  celle  qui  pripare , 
Hicron.  Ep.  18. 

1.  apparatus  (adp.),  a,  um;  voy.  apparo,  Pa. 

1.  apparatus  (adp.),  us,m.  [apparo]  —  \°)ac- 
tion  de  preparer,  d'appreter,  preparation ,  appret , 
dans  le  sens  abstrait  (tres-classique ;  mais  se  trottve  d 
peine  dans  tin  poete ,  d  lexception  d'Horace,  Ode,  1, 
38,  1):  Requiro  ( in  creatione  mundi)  ministros, ma- 
chinas,  omnem  totius  operis  designationem  atque  ap- 
paratum,  Cic.  N.  D.  r,  $,fin.  Tantus  ergo  imperator 
in  omtii  genere  belli  fuit ,  prceliis,  oppugnalioiiibus, 
navalibus  pugnis,  totius  belli  instrumento  et  apparatu, 
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ut,  etc,  id.  Acad.  2,  1,  3.  Appaiatum  sacrorum  per- 
facilem  esse  voluit  Numa,  id.  Rcp.  ■?.,  14.  Abapparatu 
operum  ac  miinitioniun  niliil  cessatum,  Liv.  21,  7.  iu 
ipso sacrificii  apparalu,  Suet.  Ntr.  56.  —  Plus souvent 
par  mitonymie 

2°)  priparation ,  apprit,  dans  lc  sens  concrct ,  ap- 
pareil(iiistrumeii!s,  itstcnsiles,  machines,  bagages,  ctc.) : 
Castris  Darii  regis  expugnatis,  in  reliquo  ejus  apparatu 
(mettbles,  ustensiles)  Alexander  eqpit  scriiiium  ungiien- 
torium,  Piin.  i3,  1,  1  ;  de  mime  . — >  argenleus ,  vais- 
selle  d' argent ,  id.  22,  23,  47-  lu  liac  conclusione, 
quotiescumque  voluit,  apparalum  (  malcriel  de 
guerre )  et  munitiones  Antigoni  incendit ,  Nep.  Eum. 
5,  fin.  Macedonas  (arma  liabere)  promta  ex  regio  appa- 
ralu,  Liv.  5,  5.  Omnem  apparatum  oppugnandanim 
urbium  muris  admoverunt,  machincs  dc  siigc,  id.  34, 
33;  de  meme  id.  2  5,  14  ;  26,  47  ;  aussi  en  parlant  des 
hommes  :  Dimissus  auxiliorum  apparalus,  id.  9,  7,  et 
autres.  Avcc  1'idie  accessoire  ificlat,  de  splendeur  : 

3°)  appareil ,  dicoration ,  tuxe,  magnificence , 
pompe ,  reclierche ,  prilcntion  ,  iclat,  briltuut :  Delee,- 
tant  enim  magnifici  apparalus  vitseque  cultus  ciim  clc- 
ganlia  et  copia  ,  Cic.  Off.  1 ,  8  ;  de  memc  id.  Vatin,  1 3  ; 
Or.  25;  Fam.  9,  19.  Post  aulein  'regio  apparatu  ac- 
cepti,  etc,  recus  avec  une  magnificencc  royate,  id. 
Rep.  6,  10;  de  mime  Nep.  Paus.  3.  De  mime  aitssi  en 
parlant  de  la  pompc  italee  dans  les  spectacles  publics 
ou  atttres  rijouissances  :  Prodigi,  qui  epulis  et  viscera- 
tionibus  et  gladiatoriis  muneribus,  ludorum  venatio- 
niimque  apparatu  pecunias  profundunt  in  eas  res  qua- 
rum  memoriam  aut  brevem  aut  nullam  omnino  sunt 
relicturi,  Cic.  Off.  2,  16,  Beier.  Ludos,  pro  temporis 
ejus  copia,  niagnifici  apparatus  fecerunt,  Liv.  27,  6. 
Porlicibus  exstructis,  in  quibus,  abundante  rerum  co- 
pia,  parsapparalusexponereitir,  Sttet.  Ca?s.  io(c/ ap- 
paro).  En  parl.  dtt  stjle  :  appret ,  reclietche,  prelcn- 
tion  :  uullo  apparalu,  pure  et  dilucide  dicere,  Cic.  De 
Orat.  1,  53;  cf.  Brut.  76,  263. 

apparentia  (adp. ),  a?,  /  [appareo],  apparilion 
(ne  se  trouve  que  dans  la  latinitc  postirieure)  :  Pax 
Evangelii  illaesa  et  inconcussa  ab  apparentia  Christi 
usque  ad  audaciam  Marcionis,  Tertull.  adv.  Marc.  1, 
19.  —  De  Id ,  aufig.  :  apparence ,  extirieur,  air  : 
Homines  venusli,  bene  composili,  bonae  apparentiae, 
et  qui  ornatis  vestibus  delectenlur,  Firm.  Mathes.  5,  8. 
ap-pareo  (adp.),  ui,itum,ere,  2.  v.  n.,  apparaitre 
aupres  de  qqclie ,  en  qite/que  lieu ,  devenir  visible ,  se 
montrer  (tresclassique  en  prose  et  en  poisie)  :  Ego 
apparebo  domi,  je paraitrai  d  la  ntaison,  Plaut.  Capt. 
2,  3,  97.  Ille  bonus  vir  nusquam  apparet,  nesc  montre, 
ne  se  rencontre  nitlle  part ,  Ter.  Eun.  4,  3,  18.  Atcon- 
tra  nusquam  apparent  Acherusia  tenipla,  Lucr.  3,  25; 
de  mime  id.  ib.  989.  Et  quamvis  subito,  quovis  in  tem- 
pore,  quamque  Rem  contra  speculum  ponas,  apparet 
imago,  fimage  parait,  id.  4,  157.  Qnid  tu,  ulide  tan- 
dem  appares,  o  Socrate?  an  quidem  dubium  non  est 
quin  ab  Alcibiade,  doii  sors-tu  donc  cnfin ,  Socrate? 
Cic.  Frgm.  dans  Prisc.  p.  706,  P.  Si  qua  uspiam  navi- 
cula  prsedonum,  apparuisti,  id.  Flacc  12,  fin.  Equus 
mecinn  una  demersus,  itrrsus  appaiuit,  reparat  (hors 
des  eaux),  id.  Divin.  2,  68;  de  mime  id.  Sull.  2,  5. 
Quiim  lux  appareret,  comme  te  jour  paraissait ,  Cces. 
B.  G.  7,  82.  Glebae  coepere  moveri  Primaque  de  sulcis 
acies  apparuil  hastae,  Ovid.  Mct.  3,  107.  Apparent  ran 
nantes  in  gurgite  vasto,  011  voit  apparaitre  cd  et  la 
dans  le  vaslc  gouffre  quelques  malheureux  qtii  nagent, 
Virg.JEn.  1,  118.  Apparetdomus  intus  et  atria  longa 
patescunt,  id.  ib.  2,  483;  cf.  At  Specus  etCaci  detecta 
apparuit  ingens  Regia  ,  et  utnbrosse  penitus  patueie 
cavernae,  id.  ib.  8,  241.  Jam  Fides  etPax,  et  Honor 
Pudorque  Priscus,  et  neglecta  redire  Virtus  Audet  : 
apparelque  beata  pleno  Copia  cornu,  Hor.  Carm.  Sec. 
5g,  ct  autres. —  Avec  le  dat.  :  Anguis  ille,  qui  Sullte 
apparuit  immolanti,  Cic.  Divin.  2,  3o,  fin.  Quid  sibi 
illi  scribae,  quid  lictores,  quid  ceteri,  quos  apparere 
huic  quoestioni  video,  volunt?  id.  Clitent.  53.  Queis 
numquam  candente  dies  apparuit  orlu,  Tibttll.  4,  1, 
65.  Unefois  dans  Varron  avec  ad  :  Semen...  duplex; 
unum  quod  latet  nostrum  sensum;  alterum  quod  aper- 

tum.  Latet  si,  etc ;  illud  quod  apparet  adagricolas, 

id  videndum  diligenter,  Varro,  R.  R.  1,  40.  —  Abstrac- 
tion  faite  de  fidie  inchoaftve  accessoire 

2°)  en  gin.,  ctre  visible,  etre  vu,  se  montrer,  itre 
ivident :  Fateor  equidem  esse  me  coquumcarissimum  : 
Veium  pro  pretio  facio,  ut  opera  appareat  Mea,  quo 
conductus  veni,y'e  montrc,  je  diploic  mon  ialent ,  se- 
lon  le  prix  qu'on  me  do/ine ,  Ptatit.  Pseud.  3,  2,  60. 
Fac  sis  nunc  promissa  appareant,  fais  voir  maintenanl 
que  tu  liens  ta  promesse ,  Ter.  Euil.  2,  3,  19.  Ut  om- 
nibus  omnes  Res  putet  immixtas  rebus  iatitare,  sed 
illud  Apparere  unum  quojus   sint  plurima  mixta  ,  que 
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toni  corps  renfcrme  eu  soi  les  itiments  de  lous  lcs  aitlres, 
mais  qtte  tceit  dicottvre  seulemcnt  teux  (qtic  cetix-td 
seuls  se  monlrent)  qui  sont  repandus  cii  pltis  grand 
tiombre  dans  lcs  cor/is,  ctc,  Lucr.  i,  877.  Hertim  ralio 
uem  inire  oporlet  operarum ,  dierum ,  si  ei  opus  non 
apparet ,  si  lc  travail  nc  scfait  pas  voir,  c.-a-d.  ne  lui 
parait  pas  sufftsant,  Cato,  R.  R.  2,  2.  Ubi  merees  ap- 
parel  ?  i.  c.  illud  quod  pro  lanla  mercede  didiceris,  ou 
se  montrc  ce  magnifiqtte  salaire ,  c.a-d.  ce  que  tu  as 
appris  ( de  ce  ntattre  si  niagriifiqiienicnt  ricompensi)  ? 
Cic.  Pltil.  2,  34.  Esl  qtiiddam  <jiiod  occultatur  :  quod 
quo  sltidiositis  ab  ipsis  opprimilur  et  absconditur,  eo 
magis  eminet  et  apparet ,  plus  ils  mettent  dc  soin  d  lc 
dissimuler,  d  le  caclter,  plus  il  iclate  et  sc  montre ,  id, 
Rosc.Am.  4if  ftn.  Galbae  oraliones....  evanuerunt,  vix 
jam  ut  appareant ,  au  point  qtiil  lien  restc  plus  trace , 
id.  rirttt.  2  1,  82.  Jaculo  mibi  viilnera  fecit :  Signa  vides; 
apparet  adliuc  vetus  inde  cicatrix,  ott  en  t<oit  encore 
tancienne  cicatricc,  Ovid.Met.  12,  444  Clilamydetu- 
que,  ut  pcndeat  apte,  Collocat ,  ut  limbtis  totuinqiie 
appareat  ainiim,  id.  ib.  2,  734.  Rebusaugustis  animo- 
sus  atque  Forlis  appare  ,  montre-toi  cotiragetix  etfort 
dans  ta  dctrcsse ,  Hor.Od.i,  10,  22.  Cum  lamenlamtir 
non  apparere  labores  nostros,  de  ce  qtte  nos  travattx 
ne  sont  pas  remarques ,  considires ,  id.  Ep.  2,  1,  224; 
de  meme  id.  ib.  i5o  et  autrcs.  —  Si  actim  credo  qu;e- 
reres,  Acum  invenisses,  si  appareret,  jam  diu,i.  e. 
si  alicubi  exslaret,  s'il y  en  avait  une  qticlqtte  part , 
Plaut.  Mcn.  2,  1,  14;  cf.  id.  Amph.  2,  2,  161  ct  162. 
De  la  apparens ,  opp.  d  latens,  apparent,  visib/c  : 
Tympana  qiium  subilo  non  apparentia  raucis  Obstre- 
puere  sonis,  Ovid.  Mel.  4,  391.  Nam  nt  medicis  non 
apparentia  moclo  vitia  curanda  sunt ,  scd  etiam  inve- 
nienda  quae  lalenl,  etc,  Quint.  Insl.  12,  8,  10;  dc 
memc  id.  ib.  9,  2,  46.  Au  fig. :  res  apparet,  ia  cltose 
est  c/airc;  et  bicji  plus  souvent,  pris  impcrsoiinellcmciit, 
apparet,  sttivi  de  tacc.  avec  finf.  011  ctwic propos,  re- 
lative ,  it  est  clair,  ivident ,  manifeste ,  onvoit,  cn  grec 
2r,Xiv  eori,  cpaivcTai  (par  consiq.  certiltide  objective , 
tandis  que  videlur,  SoxeT ,  exjnime  iinc  croyance  sttb- 
jective ,  JVcb.  Excrc  p.  258  )  :  Le.  Nequaquam  argenti 
ratio  comparet  tamen.  St.  Ralioquidem  bercleapparel, 
argentum  uiyziai,  le  compte  n'est  pas  en  regle  cepen- 
dant.  —  Patfaitementcn  rigle ,  par  Hercule  ;  Vargent 
a  dilogi ,  Plaut.  Trin.  2,  4,  17.  Sy:  Docui,  monui , 
bene  praecepi  semper,  quae  potui,  omnia.  De.  Res  ap- 
paret,  ctc,  il  y  parait ,  cela  se  voit,  Tcr.  Ad.  5,  9,  7. 
Apparet  id  etiam  ca?co,  ce/a  liichappe  meme  pas  a  un 
avetiglc,  Liv.  32,  3/}.  Cui  non  id  apparere,  id  actum 
esse,  etc,  id.  22,  34.  Apparuit  cansa  plebi  ( /.  e.  mani- 
festa  crat)  (dictatorem  )  suam  \icem  iudiguanlem  ma- 
gistratu  abisse,  le  peuple  vit  bten  que ,  id.  2,  3i,  fi.11. 
Ex  quo  apparet  anliquior  origo,  Plin.  36,  26,  67,  et 
autres.  —  Apparet  servum  hunc  esse  domini  pauperis 
Miseriqtie ,  on  voit  que  cet  esc/ave  appartient  a  ttn 
maitre  pauvre,  Ter.  Ettn.  3,  2,  33.  Non  dissimulat, 
apparti,  esse  cotnrootiim,  Cic.  Pltil.  2,  34.  Apparet 
atque  exslat  nlrum  sinius  earum  (artium)  rudes,  an 
didicrnmus,  id.  De  Ot:  1,  16,  72.  Quid  rectum  sit  ap- 
paret ,  quid  expediat  obscurum  est,  on  voit  ce  que  la 
droitnre  vcut ;  011  ne  voit  pas  aussi  bicn  ce  que  demande 
tintcret ,  id.  Fam.  5,  19.  De  quo  quid  sentiam  nibil 
altinet  diccre  ,  qiiiini  appareal  ipse  quid  fecerim  ,  id. 
ib.  4,  7-  Sive  confictum  est,  ut  apparet,  sive,  etc, 
comme  cc/a  saute  aux  yeux ,  id.  F/dcc.  16,  fin.  Tanta 
autcm  suavitas  erat  serinonis  Latini ,  ut  appareret  in 
eo  nativtim  qtiemdam  leporem  esse,  tidiome  tatin  avait 
tant  dc  dottccttr  quit  elait  facile  de  voir  qu'il  renfer- 
rnait  tinc  gtdce  native ,  Nep.  Att.  4,  1.  Appariturum  , 
qtiibus  poptilis  socielalem  jungi  displicuisset,  Liv.  42, 
43.  Quo  apparet  antiquiorem  fuisse,  Pitn.  35,  12,  44, 
ct  bcattc  d  aittres.  —  Attssi  avec  le  dat.  de  la  pcrsonnc  : 
Qtias  iiT;pcndere  jam  apparebat  onmibtis,  Nep.  Eum. 
10.  Qtiid  strtiat  liis  coepljs...  maiiifeslhis  ipsi  quam 
Turno  regi  aut  regi  apptirere  Lalino,  ce  quit  sc  propo- 
sait  par  cette  enlicprise ,  Itti-mcme  le  voyail  plus  clai- 
rcmenl  qtte  lc  roi  Tttrntis ,  etc,  id.  ib.  8,  17.  Et  par 
atlraction ,  avcc  lc  iiominatif  sttivi  de  1'inf,  commc  cn 
grec  otjXocijTi  (cf.  Kriigcr,  Reclterclics,  3,  §  162): 
11,-t'c  apparent  magis  ila  esse  in  lalioribus  regionibtis  , 
Varro,  R.  R.  1,  G,  2.  Membra  nobis  ita  dala  sunt  ut 
ad  fiuandam  ralionem  vivendi  data  esse  appareant, 
qtiils  paraissetlt  notis  avoir  ete formcllentent  donnes 
nour  vivrc  d'iinc  certaine  facon,  Cic.  Fin.  3,  7,  23, 
Otto.  Qoo  faciliui  appareal  lla  degencrasse....  Nero, 
Stiit.  Xer.    1.    Ou  sans  inf.  avcc  1111  attribut  adjeclif : 

Apparebal  alrox  cum  plene  certamen  (s.-ent.  fore,  im- 
iiuneri',  etc),  011  vojrail  qiiiinc  hitlc  lcrrible  avec  le 
pcuplc  a/iait  commenccr,  Liv.  2,  28.  Paullaiim  ( rhe- 
ionca)ei  ipsa  ntili, honeitaque  apparuil  ( s.-ent.  esse), 

ti,z,i/ :■!.', ;  ftpofveTO,  Sltet.  Illnt.   r. 
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3°)  paraitre,  se  montrer,  c.-d-d.  elre  chez  qqn  comme 
scrviteur  ouaittc  (sccretaire,  licleur,  appaiilcur,  elc), 
servir  qqn,  elre  sous  ses  ordres ,  d  son  scrvice ;  cf  ap- 
pantor  ( rar.  cmpl.)  :  divobvmqce  iras  («ActRuoTes) 
r-ROvmnNTO,  11  1,1  y  aitarknto,  que  tcs  prctrcs  pri- 
sagent  le  courroux  des  dictix  et  qtiils  soient  lctirs  rni- 
ntslres ,  Cic.  Lcg.  2,  8,  21.  Sic  Eiiinenes  aunorum 
quinque  et  quadraginla  ,  qtium  ab  anno  viccsimo... 
septem  annos  Philippo  apparuisset,  etc,  apris  avoii 
ctc,  dcs  fdge  de  vingl  ans ,  employc  corimte  recretaire 
auprcs  de  Philippe ,  Ncp.  Eam.  i3.  Q1111111  apparerel 
sdilibus,  commc  il  servail  en  qualiti Ituppurilcur  au- 
prcs  des  edilcs ,  Liv.  9,  46,  Drak.  Quatuor  ct  viginti 
liclores  apparere  consulibus,  id.  2,  55.  Collegis  novem 
singuli  accensi  apparebanl ,  chaciin  dc  ses  neitf  cot- 
ligues  liavail pottr  escorte  qtiun  appariteur,  td.  3,  33. 
Qui  poslquaiii  tibi  appareo  atque  iedilumor  in  lemplo 
luo,  Pompon.  t/iins  Gctl.  12,  10.  Hae  Jovis  ad  solitim 
saevique  in  liinine  regis  Apparent,  firg.  JEn.  12,  85o 
(  «  prasto  ad  obsequiuui ,  »  Serv.). 

*  ap-pario  (adp. ),  ere,  v.  «.,  obtenir,  acquerii ,  se 
procurer :  Unde  mare  et  rerive  possent  augescere  et 
tinde  Appareret  spatiuro  coeli  domus,  gagner  ptusd'es- 
pace ,  Lttcr.  2,  1 110. 

apparltio  (adp.),  onis,  /.  [ appareo,  n°  3]  — 
t")  scrvice  aupris  de  qqn ,  ministire ,  foiiction  (d'ap- 
parilcttr)  :  Quod  in  longa  apparitione  siiigulartim  et 
prope  incredibilem  palris  Marcilii  fidem  ,  abstinenliam 
modestianiqiie  cognovi,  dans  te  long  scrvice  qtiilafait 
utipris  de  moi,  j'ai  reconnttsa  rare fidiliti ,  etc,  Cic. 
Fam.  i3,  54;  dc  mcme  Augtist.  Ep.  75.  —  2°)  par 
ntilon.,  sttite ,  servileurs ,  domesitques ,  gcns  :  Quos  ex 
ueccssaiiis  apparitionibus  lectim  esse  voluisti,qui  quasi 
ex  cohorte  prretoris  appellari  solent ,  ccux  d'c.ntre  ses 
servileurs  qtti,  elc,  Cic  Qtt.  Ft:  1,  I,4i  dc  outme  lllp. 
Dig.  4,  2,  23;  Ammian.  i5,  3. 

apparitor  (adp-),  oris,  m.  [appareo,  n"  3],  scrvi- 
leur,  appariteur,  partictd.  serviteur  d' Etal ,  officicr  at- 
taclie  au  service  des  magislrats  (lictetir,  secretaire , 
pretre,  sttbalternc  ,  aide-militaite ,  aco/yle,  asscsseur, 
suppol ,  etc)  :  Hoc  quoque  atlendile,  apparilores  a 
praelore  assignatos  liabuisse  decumanum,  Cic.  Verr.i, 
3,  25.  Qui  tiinquam  apparitor  tam  hiimilis,  tam  abjec- 
lus  ?  id.  P/id.  2,  3i,fin.;  de  nteme  id.  Q11  Fr.  1,  1,  4; 
Hirt.  Bell.  Afr.  37  ;  Liv.  1,  8;  4«;  48;  Suet.  Aug.  14; 
Tib.  11;  Dom.  14 ;  Cod.  Jtistin.  12,  53  sq.;  cf.  lnscr. 
Orell.  n"  3ioi  :  hoc  monimentvm  apparitorvm  trm- 

CONVM  jEUII.I\M    ViTERVM     VICARIVM    EST  J   de     mCmC   tb. 

ti  1896,  2462,  2975,  4921,  e/ m<7res. 

apparitroHuiu,  ii,  «.,  Suet.  Gr.  Cj^fausse  lecon 
pour  apparatorium  ;  voy.  cc  mot;  ou pour  apparitura. 

*  apparitura(adp.),33,/.  [appareo,  n"  3],  ser- 
vice ,  fonction  d ' apparitcur  :  Orbilius  primo  apparitu- 
ram  magislratibus  fecit ,  Sttet.  Gramm.  9. 

ap-paro  (adp.),  avi,  atum,  are,  1.  v.  a.,  preparer, 
disposcr,  apprcter,  organiser  qqclic  pour  un  cerlain  btil 
(particttl.  avec  cffort,  soin,  attcntion ,  Ittxc,  apparat), 
(friquemm.  empl.  et  tres- classique ):  Mihi  tibi  atque 
illi  jnbebo  jam  apparari  piandium,  qtion  nous  apjfirete 
a  diner,  Plattt.  3Jen.  1,  1,  bi  ;  dc  meme  Ter.  Heattt.  1, 

1,  74;  Ad.  5,  9,  8;  Cic.  Verr.  2,  4,  20;  *  H01:  Epod. 

2,  48;  Suel.  Claud.  33;  cf.  id.  Cces.  26.  Nunc  post- 
quam  videt  Nuplias  domi  apparari ,  voyant  maintenaiit 
qtion  fait  au  logis  les  priparalifs  de  /a  noce,  Ter. 
Andr.  3,  2,  34;  de  menie  id.  Pliorm.  4,  4,  20.  Pom- 
peius  exlrema  hieme  bellum  apparavit,  ineunle  vere, 
suscepit,  media  aeslate  confecit,  fit  les  priparatifs  de 
la  gacrrc  a  la  fin  de  tltivcr,  Cie.  Manil.  12.  Ludos 
apparat  magnificeritissinios,  il  apprete ,  il  monte  des 
jettx  diunc  cxtremc  magrtificcnce ,  id.  Qu.  Fr.  3,  8. 
( cf.  apparatus,  ri  3).  Qtium  hic  insidialor,  qui  iter 
illud  ad  csedem  faciendam  apparasset,  ttc,  qtti  avait 
prepare  les  voics  diimcurtrc ,  id.  Mil.  10,  28.  Caesar — 
aggerem  apparare,  vineas  agere,  lurres  duasconsliliieie 
cnepit,  Cies.  B.  G.  7,  17.  Kelltim  armaque  visunima 
apparari  jubent ;  si  quo  intentius  possit,  qtiam  T.  Quinc- 
tio  ronsule  apparalum  sil ,  Liv.  4,  ' ;  de  meme  id.  6,  2  1. 
Ad  hosles  bellum  apparalur,  id.  7,  7;  avec  in:  Qure 
inSestium  apparabantur  crimina,  Cic.  Qu.  Fr.  2,  3,6. 
Au  ftg.  :  Nunc  lioc  consiliuni  capio  et  hanc  fabricam 
apparo  ,  Plattt.  Poen.  5,  2,  i3g.  Nunc  iteruni  ut  fallatur 
pater,  tibique  atixilium  apparctur,  id.  Epid.  3,2,  18. 
—  Se  construit  avec  tirtj.  pour  objet  :  Vali  delinire 
apparas,  Plattt.  Asin.  2,  4,  28.  Ferro  quis  scindere  val- 
1 11 111  Apparal,  Virg.  JEn.  9,  i45.  Desiluil  liirnus  bi- 
jugis;  pedes  apparat  ire  Comminus,  id.  ib.  10,  453.  Si 
belliiin  finire  manii,  si  pellere  Teucros  Apparat,  id.  ib. 
11,  117.  Meamqueexscindere  gentem  apparat,  et  s'ap- 
pretc  d  detruire  ma  race ,  Stat.  Tlteb.  4,  070.  Irajicere 
ex  Sicilia  apparantem  continuae  el  imn  odica;  lempes- 
tates  inhibuerunt.  comme  it  s'apprelc  d  qttitter  la  Si- 
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cile,  Suet.  Aug.  47.  —  Sans  cas  (cf.  Rultnk.  Dict. 
Tcr.  Andr.  1,  5,  19;  Corte,  Sall.  Calit.  t>,  r, ;  I. 
Nep.  Tltras.  2,  a )  :  Adhortor  properent:  dum  appa 
ratur,  ifirgo  iu  conclavi  iedet ,  pendanl  i/tion  dispoit 
loiit ,  Ter.  Eun.  3,  5,  35.  Quum  in  apparando  aceiimn 
esset  occupalus,  Nep.  Hann.  7,  1,  —  £t  avec  ut  :  l.e- 
pide  hercle  animum  tuuin  tentavi  :  jam  ut  eripcre», 
apparabas,  Plaut.  Attl.  5,  18.  —  Se  apparare  utivi  de 
fmf.  dans  Platttc  :  Qui  sese  parcre  apparent  liujiisle- 
gibus,  profeclo  Niiiiiqiiain  boiue  frogl  sient,  dies  uoc- 
lesque  potent ,  Plattt.  Asin.  i,  j,   11.  —  De  la 

apparatug  (adp.  ),  a,  um,  Pa.,  propr.,  /irepari. 
—  Dt  lii  l"  )  cn  partant  de  personnet :  pret ,  prepari 
A[iparatus  sum,  ut  videtis,  abjicio  superbiarn  ,  Plaut. 
Merc  5,  2,  10.  Atque  ad  illam  causarum  operam,  ad 
quam  ego  numquaui  nisi  apparatus  et  meditaliis  accedo, 
Cic.  Leg.  1,  4,  12.  —  2°)  en  /larlant  dc  cltoses , 
pouivu ,  muni  de  tottt ,  auquei  il  ne  manqtic  ricn  :  lio 
inus  omnibus  instructior  rebus  et  apparatior,  maison 
mieux  montee  ct  mieux  approvisionnee ,  Cic.  I/tv.  1. 
34.  Dc  la  mugiitfique ,  brtllaiit ,  pompeux  (cf.  appara- 
tus  ,  n"  3  )  :  Ludi  .ipparal issinii  el  magtitliccutLssiiiii , 
jcttx  pleins  d'appareifet  de  magnificence ,  id.Sest.  54. 

Hinc   senalores plebem  adulari,  salutare,  benigin 

invilare,  apparatisaccipereepulis,  etc,  Liv.  i'i,  4,  Drak. 
Apparalissimae  epulas,  festtn  sptendtde,  somplueux , 
Senec.  Ep.  83.  Apparalissimo  lunere  elatum ,  ensevcli 
avec  de  magnifiques  funirailles,  Suet.  Ner.  9.  Munu^ 
edidit  appaiatissimum  largissimumque,  id.  Tit.  7.  — 
Aitfig.  en  partant  ditit  discours  :  troji  recherclte,  itu- 
die ,  appreli  :  In  exordienda  causa  servandum  est  ut 
lenis  sit  sermo  et  usilala  verborum  consuetudo,  ulnon 
apparata  oratio  esse  videatur,  Cic.  Herenn.  1,7;  de 
mime  verba  appaiala,  id.  ib.  (cj.  apparalio).  — Adv. 
ap[;arale,  avec  magnificciice ,  nvcc  apjioreil ,  somptueu- 
sement,  Cic.  Att.  i3,  52;  Liv.  3i,  4-  —  Comp.  Ptin. 
E/i.  1,  i5. 

*  ap-pectoro  (  adp. ),  are  ,  v.  a.  [  pectus  ],  serrer 
contre  la  poitrine  :  (  Ursi  )  canes  pauxillulas  edunt.... 
has  lambendo  sensim  figurani,  et  interdum  appectora- 
taslovent,  Solui.  26,  douteux. 

appellassis,  arclt.  p.  appellaveris;  voy.  appello, 
au  commencement. 

appellatio  (adp.  ),  onis,/  [  appello  ]  —  1°)  ac- 
tion  de  s' approcher  de  qqn  pottr  lui  adresser  la  parolc 
011  pour  /c  prier  de  qqc/te  —  a )  action  dadresser  la 
parote,  d'abordcr,  a  aposlropher  :  Hanc  naclus  appel- 
lalionis  catisam ,  cette  occasion  dc  fabordcr,  Cccs.  B. 
C.  2,  28.  Tuuc  appellalionibus  blandis  et  illecebris 
oblatorum  ciborom...  a  fronte  accedens  bubulciis  ad- 
mulceat  uares  (boum  ),  Pallad.  Mart.  12  ,  2.  De  la  — 
b)  I.  dc  jurisprudence ,  appet  :  Intercessit  appellatio 
tribuiiorum,  i.  e.  ad  Iribiinos,  intervint  1111  appel  aux 
tribuns,  Cic,  Qtiinl.  20,  fin.;  de  meme  id.  Vatin.  14,  fin. 
In  praesidia  adversarioi  um ,  appellalionem  et  tribuni- 
ciuin  auxilium,  palricii  confugerunt,  le  droit  d'appel 
aux  tribuns ,  Liv.  9,  26.  Appellalio  provocalioque,  id. 
3,  56.  Appellaliones  ui  banoruin  litigatorum,  Sitet.  Aug. 
33.  Ut  omnes  appellaliones  a  judicibus  ad  Senalum 
fierent ,  quc  lotts  lcs  ajipe/s  des  dicisions  des  juges  01- 
dinaires serctientdifiris  ausinat,  id.Net:  17;  dememe 
, — >  ad  populum,  appel  att  peuple ,  Plin.  6,  22,  25,  et 
passim. 

2°)  action  de  dinommer,  dinomination ,  appcltation  : 
Allantes  degeneres  sunt  liumani  ritus,  si  credimus. 
Nam  neque  nominum  ullorum  inter  eos  appellatio 
est,  etc,  Plin.  5,  8,  8.  De  td  par  miton.  =  nomen, 
diiwmination ,  nom ,  titre  (le  plus  souvent  employi 
posteiieurement  au  siicle  d ' Auguste )  .-  Imperatores 
appellati  suinus....  Venit  interim  Bibulus.  Credo,  vo- 
luit  appellatione  hac  inani  nobis  esse  par,  Cic.  Alt.  5, 
20,  4.  Regum  appellationes  venales  erant,  id.  Dom. 
5o.  Mares  appellatione  quoque  ipsa  venti  sunt,  Ptin. 
1,  45,  45 :  de  meme  id.  7,  1 3,  11.  Ne  regis  aut  dictatoris 
nomen  absumeret,  ac  tamen  appellalione  ahqua  celera 
iroperia  praemineret,  Tac  Ann.  3,  56.  Mullis  rebus 
ac  locis,  vetere  appellalione  delracla,  novam  indtixit 
ex  suo  nomine,  Suet.  Ncr.  55 ;  de  meme  id.  Aug.  100; 
Dom.  i3;  Tib.  67;  Vesp.  12.  Nihil  esseremp..  appel- 
lationcin  niodo  sine  corpore  ac  specie,  est  puremciti 
cf  siniplcmeiit  ttn  nom  ,  11'est  plus  quttn  vmin  nom,  id. 
Cas.  77. 

3°)  lermedc gramm.  —  a)  action  deprononcer,  pro- 
nonciation  :  Suavilas  vocis,  el  lenis  appellatio  lilera- 
rum  ,  bene  loquendi  fainam  confecerat ,  Cie.  Brul.  74, 
259.  Laudaliir  in  Catulo  suavis  appellatio  lilerarum, 
Quint.  Inst.  11,  3,  35  (  cf.  2.  appello,  n°  6).  — 
b)  nom,  sitbstanlif,  Quiiil.  Inst.  9,  3, '9;  cf.  1,  4,  20, 
ct  Scaurus  ,  dans  Diom.  p.  3o6  ,  P. 

appellatT\us  (adp.),  a,  um,  adj.  [  2.  appello  ;, 
terme  de  gramm,  ,  qtti  disigne  une  espice,  appellatif. 
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appartenant  a  un  genn t,  Charis.p.  126,  P.  Prisc.  579, 
ih.,  et  pass. 

uppclliitor  (adp.  ),  oris,  m.  [  a.  appclloj,  fW 
en  appelle,  appelant ,  ijiii  Jorme  un  appel  tfune  juri- 
dicfton  a  une  aulre  :  Nihil  agrins  factum  esl  quam 
ut  mamis  ab  illo  appellatore  absiiiierenlur,  *  Cie.  Verr. 

1,  ,.  65,  fin. ;  de  mcmc  Paut.  Sentent.  5,  i,Jin.  —  Dc 
Li  oil  deriva 

nppellatorius  (adp.),  a.  »1»,  ad/.,  qui  conceine 
l'appelou  Cappetant  :  ~  tempora,  delai  dans  fintcr- 
vallc  duquel  011  peut  interjeter  appel,  former  im  pourvoi, 
Vlp.  Dig.   49,  5,  5. 

appellito  (adp. ),  are,  v.  frequ.  a.  [  2.  appello  ] , 
nommer  souvent,  avoir  i  habilude  de  nommer  (  itsite 
seutem.  apres  le  siecle  d'Auguste  )  :  Montem  Ceeliuni 
appellilatimi  a  Ccele  Vibenna,  *  Tac.  Ann.  4,  65.  An- 
tiqui  nostri  narraliones  sermonesque  iusecliones  ap- 
pellitaveruul,  Gell.  19,  9,  fiti.;  de  meme  Appul.  Apol. 
p.  279;  c/.  Fest.  p.  22. 

1.  np-pello  (adp.),  piili,  pulsum,  ere,  3.  v.  a.et  n. 

1»)  pousser,  mouvoir,  faire  aller  qche  quclque  part ; 

diriger,  conduirc  vers ;  se  constr.  avec  ad  oule  dat.  : 
Quamquam  ad  ignotuni  arbitrum  nie  appellis.ye  ne 
connuis  pas  le  juge  devant  qui  tu  me  conduis ,  Plaut. 
Hiul.  4,  3,  104.  Quo  numquam  pennis  appellunt  cor- 
pora  raucae  Comices  (  poet.  pour  advolant )  ,  oit  les 
corneilles  au  cri  rauque  ne  dirigent  jamais  teur  vot , 
*  Lucr.  6,  752.  Armentum  testate  ad  aquam  appellen- 
dum  bis,  hienie  semel ,  quil  faut  mener  le  grand  be- 
tail  a  feau  (le  mener  boire)  deux  fois  par  jour  en  ete, 
unc  fois  en  liiver,  Varron,  R.  R.  2,  5,  i5;  cf.  id.  ib,  2, 

2,  11.  Fessos  ad  litora  cuiva  juvencos  Appuleram  , 
Ovid.  Met.  11,  353.  Et  sans  cas  :  Visum  in  somnis 
paslorem  ad  me  appellere  ,  s'approcherde  moi ,  c.-a-d. 
mcner  ters  moi  son  troupeau,  Att.  dans  Cic.  Divin. 
1,  22.  Turres  ad  opera  Cwsaris  appellebat,  il  faisail 
approcher  lcs  tours  des  ouvrages  da  Ccsar,  Cws.  U. 
C.  1,  »6;  cf.  Lucilius  :  Aggere  in  jaciundo  primuin 
id  dant  operam,  ut  quam  primum  appellant,  dans  Non. 
238,  28.  Postquam  paullo  appulit  unda  (  coipus  ) , 
quand oneut  un  peu  amene ,  approche  {/e  corps),  Ovid. 
Met.  1 1 ,  7 1 7,  et  passim.  —  A11  fig.  :  Poeta  quuui  pri- 
mum  ainiiium  ad  scribendum  appulit,  s'est  app/ique 
a  eerirc,  Ter.  Andr.  prol.  1 ;  de  meme,  id.  ib.  2,6,  i5, 
e t  (  comme  adigo,  n°  2,  et  adduco,  n°  5)  niettre  dans  itne 
position  quelconque  :  Argenti  viginti  minae  me  ad 
inorteui  appuleruut,  vingt  mincs  seront  cause  de  ma 
morl ,  Plaut.  Asin.  3,  3,  43.  Tua  flagitia ,  quibus  pa- 
Irem  et  me  tcque  aiuicosque  omnes  affectas  tuos  Ad 
probrum ,  danuuim ,  flagilium  appellcre  una  et  per- 
dcre,  id  Bacch.  3,  1,  11.  —  Mais  empl.  surtout  fre- 
quemmt 

2°)  comme  t.  techn.  de  marine,  pousser,  diriger,fairc 
marclier  te  vaisscau  qnelquc  part,  aborder  (jie  sc  trouvc 
dans  Ctceron  que  dans  cette  accepfion  )  ;  construction  : 
appellere  navem,  appellete  nave  ;  ou  absolt,  appellere 
et  appelli ,  aussi  navis  appellit  d  cdte  de  appellittir, 
lc  vaisseatt  abordc  (  cf.  applico,  n"  3).  —  a)  navem 
appellere  :  Abilu  appellaul  buc  ad  molem  nostram 
uaviculam,  Afran.  dans  Non.  2  38,  24.  Qmini  Pers;e 
mille  niimero  navium  classem  ad  Deluni  appulissent , 
Cic.  Verr.  2,  1,  18;  de  meme  id.  N.  D.  3,  34,  83. 
Si  illc  ad  cam  ripam  quam  constituerat ,  non  ad  con- 
Irariam  naves  appulisset,  id.  Pltil.  2,  11,  26,  JVcrnsd. 
Quum  ad  villaiu  nostram  navis  appelleretur,  id.  Att. 
i3,  21.  Eo  anno  Alexandmm  ,  Epiri  regem  ,  in  Italiam 
classem  appulisse  conslal,  Liv.  8,  3  ;  de  meme  id.  28, 
42.  Navesila  appulsae  ad  nuiros,  ut  proaggcre  ac  pon- 
tibus  priebere  ascensus  possent,  les  naisseaux  furent 
approches  assez  pres  des  murs  pour  qite ,  e.te.,  id.  3o, 
10;  de  meme  id.  44,  44  ;  45,  5,  et  pass.  Adveuaclas- 
scm  Qtium  primiun  Ausoniis  exercitus  appulit  01  is, 
Virg.  j£n.  7,  39.  —  b)  nave  appellere  :  Quum  Rbe- 
gium,  dein  Puleolos,  oneraria  nave  appulisset ,  Suet. 
Tit.  5;  cf.  Gronov.  Liv.  3o,  10.  —  c)  appellere  ab- 
sclt  :  Huc  appellc;-  treceulos  inseris  ?  aborde  ici ! 
'vas-ttt  prendre  trois  cents  passagers  ?  *  Hor.  Sat.  1,  5, 
12.  Ad  insulam  quam  Bacchium  vocant  appuleruni, 
ils  aborderenta  une  ile  nommec  Bacchius ,  Liv.  37,  21. 
Paler  ejus  a  transmarina  peregi  inalione  quum  ad  lilus 
idem  appulisset  ,  Qtiint.  Inst.  7,3,3i.  Qtium  ad  Rho- 
<Jum  ab  Armenia  rediens  appulisset,  Sttet.  Tib.  11  ; 
de  meme  id.  Ner.  27.  — d)  appelli  :  Alios  ex  Hispania 
fugientes  ad  Siciliam  appulsos  esse,  Cic.  Verr.  2,  5, 
28.  Ripx'  suorum  appulsus  est,  Vell.  2,  107.  —  e) 
navis  appellit, /e  navire  aborde,  arrivcd  terre :  Quum, 
velut  niiineie  Deiim ,  tres  biremes  appuleie  ad  ustis 
commeantium  illo  mari,  Tac.  Ann.  4,  27.  Sola  Ger- 
manici  triremis  Chaucorum  tenam  appulit,  id.  2,  24. 
Vectores  nautxque  de  navi  Alexandrina,  qute  lan- 
tum  quodappuleiat,  etc.,  Suet.  Aug.  98.  Ac  subinde 
DICT.    LAT.    FR. 
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Alexandrina  navis  Dertosam  appulit,  id.  Galb.  10. — 
Poet. :  appellere  aliquem  :  Hinc  me  digressum  vestris 
Deus  appultt  oris,  m'a  fait  aborder  sur  vos  rivagcs, 
Virg.  Mrt.  3,  7 15 ;  de  menie  id.  ib.  1,  377  ( cf.  ib.  1, 
616  :  Qua  vis  te  immanibtis  applicat  01  is).  —  Aufig., 
ainener  dans  itu  cndroit  dangereux,  par  ex.  -vers  un 
eciteil :  Valde  hercule  limide  ,  tainquam  ad  aliquem  li- 
bidinis  scopultim ,  sic  tuam  mentem  ad  philosophiam 
appulisti,  ce  /fest  quen  trcmbtant  quc  ttt  as  pousse 
ton  esprit  vers  la  philosophic  comme  vcrs  itn  ccueil 
da/igereux pour  la  vcrtu ,  Cic.  De  Or.  2,  37.  Numquam 
profecto  istam  imagincm....  in  rostra  atque  in  concio- 
nem  altulisses,  nec  tuas  umqtiam  rationes  ad  eos  sco- 
pulos  appulisses,  ad  quos  Sex.  Titii  afflictam  navem, 
et  in  qiiibus  C.  Deciani  naufragium  foi tunaium  vide- 
res,  id.  Rabir.  Perduell.  9,  25. 

?..  appello  (  adp. ),  avi,  atuin,  are,  1  {parf.  dit 
subj.  appellassis  =  appellaveris,  Ter.  Phorm.  5,  1,  i5) 
origin.,  v.  /1.  comme  forme  accessoirc  du  preced.; 
passer  vers  qqn,  f  approcher,  dans  le  dessein  dc  lui 
parler,  dc  lui  demander  qchc,  dc  favertir,  etc,  comme 
adire,  accedere,  aggredi;  dcla  vie/it  qtiil  se  cotislruil, 
comme  ceitx-ci  et  comme  lcfranc.  aborder,  activcment, 
avcc  facc.  : 

1°)  abordcr  qqn,  lui  adresser  la  parole,  s'adrcsser 
a  lui  (tres-frequemml  empl.  et  tres-c/assiqite)  :  Aggre- 
diar  hominem,  appellabo,  j'irai  trouvcr  notre  hommc. , 
je  tui  parlcrai,  Platit.  Most.  5,  1,  26.  Accedam  alque 
appellabo  ct  parasitabor  patri,  itl.  Amph.  1,  3,  17. 
Adeamus,  appellemus,  id.  Mil.  gl.  2,5,  10;  cf.  id. 
P02/1.  5,  2,  22;  3o;  32.  Paucis,  Euclio ,  est  quod  te 
volo  De  communi  re  appellare,  niea  et  tua,  Euclioii, 
j'ai  deux  mots  a  tc  dire  sur  notre  interit  commun , 
id.  Aid.  2,  2,  23.  Non  homo  tu  quidem  es,  qui  istoc 
pacto  tam  lepidam  illepide  appellcs,  id.  Bacch.  5,2, 
5o.  Quo  ore  appellabo  patrem  ?  Dc  quel  air  aborder 
monpere?  Ter.  Heaut.  4,  3,  22.  Demipho  ,  le  appello  ; 
nam  nie  cum  hoc  ipso  disU-edet  loqui,  je  m'adresse  a 
toi ,  id.  Pltorm.  5,  8,  22.  Quum  mei  me  adeunl  ser- 
vuli ,  non  dominam  ego  appellem  meam  ?  Lucil.  dans 
Non.  238,  23.  Tum  appellat  hilari  vultu  hominem 
Bulbus,  ut  blandissime  potest  :  Quid  tu,  inquit,  etc., 
Cic.  Cluent.  26,  72.  Tu  Apronium,   hoiniuem  vix  li- 

berum,  contaminalum ne   verbo  quidem  graviore 

appellasses?  id.  Verr.  2,  3,  58.  Legati  quod  erant  ap- 
pellali  superbius,  Corinthum  palrcs  veslri,  lotius  Grai- 
ciae  lumen,  exstincltim  esse  voluerunt,  parce  qtte  les 
deputes  avaient  ete  apostrophes  avcc  hauteur,  id.  Manil. 
5.  Non  consuevi  homines  appellare  asperius,  nisi  laces- 
silus,  id.  Agr.  2.  24.  Ibi  a  Virdumaio  alque  Epore- 
dirige  jEduis  appellalus,  aborde  par  les  Ecluens  J'ir- 
dtimare  ct  Eporedirix,  Ca-s.  B.  G.  7,  54.  Adherbalis 
appellandi  copia  non  fuit ,  il  ne  lcur  ftit  pas  permis  de 
confcrer  avec  Adhcrbal,  Sall.  Jug.  22,  fai.  Mihlesalitis 
alium  leeti  appellant,  itl.  ib.  53.  Eumqtie  libertum  in 
ipso  freto  Oceani  obviuin  Agricola?,  ne  appellalo  qui- 
dem  eo ,  ad  Domilianum  remeasse ,  sans  meme  lui 
avoir  par/e,  Tac.  Agr.  40.  Ne  tunc  qtiidem  Senatti  aut 
populo  coram  appellato,  Suet.  Ner.  41.  Atque  ha?c  eo 
notabiliora  erant  quod  ipse  in  appellandis  venerandis- 
que  et  singulis  el  universis  prope  excesseral  htiiiiani- 
talis  modum,/(/.  Tib.  29,  clp/us.  autres.  Primo  silet 
illa,  nec  audet  Appellare  virum  virgo,  Ovitt.  Met.  4, 
682,  et  passtm.  Il  signifte  aussi  qqfois  :  s'adresscr  d 
qqn  par  lettres  :  Quo  tolerabilius  feramas  iguiculum 
desiderii  ttii,  crebris  nos  literis  appellato,  Cic.  Fam. 
i5,  20.  ■ — ■  frequemmt 

2)  avec  1'idee  accessoire  de  priere ,  de  demande  : 
s'adresser  avcc  instances,  supplications  a  qqn  :  Vos 
etiam  atque  etiain  imploro  et  appello,  sanctissimoe 
dex,  Cic.  Verr.  2,  5,  72,188.  Quem  enim  alitim  ap- 
pellem?  quem  obtester?  quem  implorem?  a  quel  atttre 
m  atlresser ?  qui  supplier?  qtti  imptorcr?  id.  Flacc.  1. 
Quem  prseter  te  appellet,  habet  neminem,  id.  Qui/tt. 
3i.  Senatus  ssepius  pro  dignitate  tua  appellarelur, 
si,  ete.j  id.  Fam.  12,  28.  Nunc  vero  exsul  patria.... 
quo  accedam,  aut  quos  appellem?  oii  me  refugicr?  qui 
implorcr?  Sall.  Jug.  14,  17.  Id  facile  effici  posse  ar- 
bitrati  sunt ,  si  et  principes  illius  ordinis  pecunias  con- 
ttilissent.  Itaque  appellatus  est  a  C.  Flavio,  Bruti  fami- 
liari,  Alticus,  ut  ejus  rei  princeps  esse  vellet,  Ncp.  Att. 
8,  3.  Appellatis  dc  republica  Palribus ,  Suet,  Cas.  34. 
—  De  la  b)  i^>  aliquem  de  aliqua  re,  s'adresser  a  qqn 
pour  fengager  a  qche  de  mattvais ,  soliiciter,  inviter  a  : 
Blattius  de  proditione  Dasium  appellabat,  Liv.  26,  38, 
4.  Uxor  marito  dixit  appellatam  se  de  slupro  a  pri- 
vigno,  Qitint.  Inst.  4,  2,  98;  de  meme  aussi  sans  de  : 
<~  aliquem,  Senec.  Controv.  2,  i5,  ct  Ulp.  Dig.  47, 
10,  i5,  §  i5.  —  et  c)  t.  techn.  dc  jurisprutlence ,  en 
appeler  a  qn,  propr.  invoquer  so/i  assistance  (  se  trouve 
ctans  la  periode  classiqtte  toujours  constr.  avec  facc. ; 
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de  ta  aussi passivt  avec  ad  ,  scidement  dans  le  latin  des 
Pa/idectcs  )  :  Procurator  a  praetore  ti  ibunos  appellare 
ausus,  ayant  ose  cu  appe/er  dti  prctcur  aux  tribuns 
Cic.  Qiiint.  20,  64-  Tribuni  igitur  appellabantur,  irf. 
ib.  63;  de  meme  Proetor  appellabatur,  id.  Verr.  2,  4 
65.  Appellautibus  tribunos  nemo  erat  auxilio,  Liv.  9 
26,  Drak.  Ad  Voleionem  ....  lictor  missus  est  a  consu- 
libus.  Volero  appellat  tribunos ,  id.  2,  55.  Quum  tri- 
bunos  appellaret  L.  Scipio  Asiaticus,  Plin.  1,  prwf.  10. 
Mox  et  ipse  (  Caesar )  a  L.  Antislio,  Tribuno  plcbis , 
postulatus,  appellato  demum  collegio  (apres  en  avoir 
appetc  au  college  entier  dcs   tribuns),  ohtinuit,  etc., 
Suet.  Cees.  23.  Adversarii,  ut  impedirent  cognitionem 
Prcesidis,  ad  Imperatorem  appellarunt,  Sccev.  Dig.  4, 
4.  3g,  et  de  memc  beauc.  d'autres. 

3°)  adresser  un  averlissement,  sommer,  rec/amcr, 
particul.  en  parla/U  d'une  dette  :  Tulliola  tuum  mu- 
nusculum  flagitat,  et  me  ut  sponsorem  appellat,  et 
s'adresse  d  moi  comme  d  ton  repondant.  Cic.  Att.  1, 
8,  fin.  Anno  et  sex  mensibus,  quum  tibi  quotidie 
poteslas  hominis  fuisset  admonendi,  verbum  nulliim 
facis  :  biennio  jam  confecto  fere,  appeUas....  Appel- 
landi  tempus  non  eral?  Cic.  Quint.  12.  Dolabella;  pro- 
curatores  fac  ut  admoneantur.  Appellabis  etiam  Pa- 
piam,  id.  Fam.  16,  24.  Appellatus  es  de  pecunia 
quam  pro  domo  debebas,  tu  as  ete  invite  a  ou  somme 
dc  payer  fargenl  que  tu  devais  pour  ta  maison,  id. 
Pliil.  2,  29,  et  sans  de  :  Eras  heres  et  pauper  et  niagna 
pecunia  appellabaris  a  crcditoribus,  Qttiiit.  Inst.  5,  i3, 
12.  Vel  optima  nomina  non  appellando  fieri  mala, 
A/phius,  dans  Colum.  1,  7,  2.  Aufig.  :  Cuptessus  in 
Creta  gignilur  eliam  non  appellato  solo ,  ac  sponte,  etc., 
Plin.  16,  33,  60.  —  Plus  tard  aussi  appellare  rem, 
rappeler  qehe,  le  demander,  fexigcr  :  Mercedem  ap- 
pellas?  quid  enim  scio?  Juv.  7,  r 58. 

4°)  adresser,  formuler  unc  plainte  contre  qqn,  fap- 
pelcr,  lc  citer  en  justice ,  faccuser,  /e.  poursuivrc  , 
lui  intentcr  itn  proccs  :  Cavendum  etiam  ne  major 
poena  quam  culpa  sit ,  et  ne  iisdem  de  causis  alii  plec- 
tanlur,  alii  ne  appeilentur  quidem,  ct  que ,  pour  les 
memes  causes ,  lcs  tins  soient punis ,  tandis  que  les  att- 
tres  ne  sont  pas  meme  cites  cn  justice ,  Cic.  Off.  1,  25, 
8g ;  de  meme  r*j  aliquem  stupri  causa,  Val.  Max.  6, 
I,  II,  ct  autres. 

5°)  adresser  itne  de/iomination,  tinc  appcllatioii 
(nouvelle)  d  qqn,  (  Ceiiturionibus  nominalim  appel- 
lalis,  Cais.  B.  G.  2,  25  ).  De  /a,  lui  doiiner  un  nom, 
un  tilre,  le  declarcr  tel  ou  tel ;  cf.  /e grec  ■rcpoiraYopeoco 
et  r/iebreu  ^"ip,  appeler  et  denommer  ) ,  (  diff.  de  110- 
minare ,  cn  ce  que  appellare  ajoute  a  fobjet  un  nouvet 
attribut,  tandis  qne  nominare  ne  fail  que  le  nonimer 
par  son  nom  sans  autre  attribut ;  cj.  Hab.  Syn.  u"  g58  ; 
Herz,  Cces.  B.  G.  7,  4 )  :  Vir  ego  tuus  sim  ?  ne  me 
appella  falso  nomine ,  P/aut.  Amph.  2,  2,  181;  de 
meme  id.  Mil.  gl.  2,5,  25;  Ter.  Phorm.  5,  1,  i5. 
Quum  ex  te  essel  aliquis ,  qui  te  appellarel  patrein , 
Ter.  Hec.  4,  4,  3o.  Nec  divina  saluin  genitalem  nu- 
mina  quoiquam  Absterrent,  pater  a  gnalis  ne  dulcibus 
umquam  Appellelur,  Lucr.  4,  I23i;  de  memc  id.  1, 
55;  5,  :o.  O  Spartace,  quem  enim  le  polius  appel- 
lem?  6  Sparlacus ,  car  quel  autre  nom  tedonner?  Cic. 
Phil.  i3,  10.  Unum  te  sapientem  appellant  et  exisli- 
mant,  id.  Las/.  2,  6.  Qui  ila  se  gerunt,  ita  vivunt  ut 

eorum  probelur  fides sinlqiiemagna  constanlia,  ut 

hi  fuerunt  modo  quos  nominavi  :  hos  viros  bonos, 
ut  habiti  sunt,  sic  appellandos  ptitemus,  id.  ib.  5,  19. 
Quum  fruges  Cererem  appellamus,  vinum  aulem  Bac- 
clium,  quand  notis  appctons  les  moissons  Ceris  et  le 
vin  Bacchus,  id.  N.  D.  2,  23,  60.  Sed  placet  Stoicis 
suo  quamque  rem  nomine  appcllare,  d'appe/er  clta- 
quechose  par  son  nom,  id.  Fam.  9,  22,  etbcauc.  d'ats- 
tres.  Res  ab  suis  appellatur,  Coes.  B.  G.  7,  4.  Me  stib- 
ditum  et  ex  pellice  genitum  appellant ,  Liv.  40,  g. 
Nunc  quoque  in  Euboico  scopultis  brevis  emicat  alte 
Gurgite....  Quem ,  quasi  sensurum,  nautre  calcare  ve- 
rentur,  Appellanlque  Lichan,  Ovid.  Mct.  g,  22g.  Et 
primum  anle  omnis  victorem  appellat  Achaten,  declarc 
Acliate  vainqacur,  Virg.  JEn.  5,  54o,  et  pltts.  atttres. 
—  De  la  appeler,  designer  qqn  par  son  nom,  en  faire 
menlion  nommement  :  Quos  idcirco  non  appello  hoc 
loco,  que,  pour  cetle  raison,  je  m'abstiens  de  nommer 
ici,  Cic.  Sest.  5o,  108.  De  qtio  judiciosi  velim  dicere 
omnia ,  multi  appellaudi  laedendique  sunt,  id.  Verr.  2, 
1,  60.  Utimur  eodem  jure  in  aadibus,  quse  in  lege  non 
appellaiittir,  id.  Ca:cin.  ig.  /Jemeweappellare  auctores, 
indiquer,  nommer,  citer,  lcs  auteurs ,  Plin.  28,  1,  t. 
Au  fig.  :  Quidam  homineset  iidem  illi  quos  scepe  nulu 
significationeque  appello,  quc  je  fais  connaitre,  que 
je  designe,  Cic.  Fam.  1,  g,fin. 

*  6  )  appellare  lileras,  prononcer  les  lettres  :  Nam 
de  sono  vocis  et  suavitate  appellandarum  literarum 
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noli  cxspeclare  quid  dicam,  Cic.  Brut.  35,  i33  (  cf. 
appellatio). 

appcndeo;  voy.  appendo. 

:\  ppend  iciu  iii .  ii,  «.,  formt  poiieYiaure  ou  siecle 

classique  pour  appendix  ,  accessoire,  appcndice  :  Pu- 
dicilia  sine  comitibus  e(  appendiciis  snis,  rontiiientia 
et  parcilate,  fidem  sui  facere  non   potest.  Ilierun.  Ep. 

10. 

*  appendicula,  ;e,  f.,  dimin.  [  appendix  ],  petit 
appeni/ice ,  petit  accessvirc,  corollaire  :  Est  eniin  liax 
causa  quo  ca  pecnnia  pervenerit ,  (piasi  qnaidam  ap- 
pendicula  causic  judicaia:  atque  damnata:,  Cic.  Rabir. 
Post.  4. 

appendix,  icis,  /.  (ciapres  Fest.  p.  18,  il  s'ecri- 
vait  prcccdemmcnt  ampendix  ,  Ui.  )  [  appendo]  —  1°) 
ce  qui  est  attaclte ,  suspendu  a  qclie,  depcndance  :  Se- 
que  in  praeallissimum  puteuin ,  appendicem  parvulum 
(infantulum )  trahens,  prxcipilat,  elle  se  precipite  en- 
trainant  avcc  elle  son  petit  enfant  (attac/ie  a  elle), 
Appul.  Met.  8,  p.  2  1 1  ,  27  ;  de  meme  id.  ib.  5,  p.  169 , 
10.  —  Plus  souvent  2°)  au  fig.,  appendicc,  dependance, 
accessoire  d'une  cliose  :  Relinquitur  allera  pars ,  quae 
extra  fundum  est  :  cujus  appendices  vehementer  perti- 
nent  ad  culturam  propler  aKiuhalcm ,  reste  1'autrc par- 
tie ,  qui  est  en  dehors  dufonds  :  car  le  fonds  est  singu- 
lierement  interesse  aux  conditions  d'entourage,  Varro, 
R.  R.  1,  16,  1;  cf.  id.  ib.  3,  9,  2.  Vidit  enim  quod 
videndum  fuit,  appendicem  animi  essecorpus,  nihilque 
esse  in  eo  magntim,  il  a  i<u  quc  lc  corps  est  une  de- 
pcndance  de  idme,  *  Cic.  Hortens.  Frgm.  dans  Non. 
42,  9.  Exiguam  appendicem  Etrusci  belli  conficere 
jubel ,  Liv.  9,  41  (  cf.  accessio).  Qui  quum  Chersone- 
stim  Lysimachiamque  dederint,  Maroneam  qtioque 
atque  Aenum  dedisse,  qua:  ipsa  propinquitale  regionis 
velut  appendices  majoiis  muneris  essen; ,  id.  39,  27. 
Peditum  agmen  in  ripa,  elephantos  ante  quadraginta 
disposuit.  Carpetanorum  cum  appendicibus  Olcadum 
Vacca?orumque  ccnlum  millia  fuere,  avec  les  troupes 
auxiliaires  des  Olcades,  etc.  id.  21,  5.  —  3°)  Buissvn 
epineux ,  vincttier,  epine-vinette  ,  berberis ,  arbuste , 
1'erberis  vulgaris  Linn.,  Plin.  24,  i3,  70. 

ap-pendo  (adp.),  endi,  ensum  ,  ere,  3  (forme  ac- 
cessoire  dc  appendeo ,  ere ,  Apic  8,  7,  fin. ),  v.  a.,  peser 
qc/ie  a  qqn  ( cf  pendo  )  :  Si  tibi  optima  fide  sua  omnia 
concessit,  annumeravil,  appendit,  Cic.  Rosc.  Am.  49, 
144.  Auiifici  palam  appendit  aurum,  id.  Verr.  2,  4, 
25.Tanli  acervi  numorum  apud  istum  construuntur, 
ot  jam  appendantur,  non  numerentur  pecunia:,  que 
Vargenl  cltez  lui  ne  se  comptc  plus  ;  il  se  pese ,  id.  Pliil. 
2,  38.  Per  altercationem  nondum  omni  auro  appenso, 
ior  n'etant  pas  encore  entierement  pese ,  Liv.  5,  4g;  de 
meme  Colum.  12,  3,  9;  Plin.  g,  55,  81  ;  Ulp.  Dig. 
23,  3,  34.  —  *  Au  fig.  :  In  quibus  non  verbum  pro 
verbo  necesse  habui  reddere,  sed  genus  omnium  verbo- 
rum  vimque  servavi  :  non  ea  me  annumerare  lectori 
pulavi  oportere,  sed  tamquam  appendere  ,  considerer 
leur  force  ,  leur  poids ,  et  non  leur  nombre ,  Cic.  Opt. 
Gen.  Or.  5.  —  De  la  est  dcrive 

appensor  (adp.),  oris,  m.,  ccliti  quipcseou  mesure 
qche,  peseur  (  ne  se  trouve  quc  dans  sl  Augustiii  ) :  r^, 
verborum,  contr.  Crescon.  3,  73 ;  dc  memc  Tract.  in 
Joann.  20,  fin. 

appensus  (  adp.),  a,  um ,  Partic.  </'appendo. 

ap-pertineo  (  adp.),  ere, '  v.  «.,  appartenir  a,  de- 
pendre  de  :  Medius  fons  ad  ipsam  appertinet,  Innoc. 
p.  221,  Gocs.  Eidem  apperlinet,  id.p.  232,  ib. 

appetens  (  adp. ),  entis;  voy,  appeto,  Pa. 

appetenter  (  adp. ),  adv. ;  voy.  appeto,  Pa. 

appctentia  (adp.),  a?,  /  [  appeto  ] ,  cffort,  mou- 
vcment  vers  qc/ie ;  appetit,  cnvie,  dcsir,  passion  : 
Lacluca:  cibi  appetentiam  faciunt,  la  laitue  aiguise  l'ap~ 
petit,  P/in.  19,  8,  38.  Liberalium  artium  appetentia, 
la  passion  dcs  beaux-arts,  id.  23,  1,  22.  ~glorire,  la 
passiou  de  la  gloire ,  Aur.  Vict.  Epit.  i5.  Sans  gen.  : 
desir,  envic  :  Libido  effrenatam  (efficit)  appetentiam  , 
la  debauclie  fail  naitre  dcs  desirs  effrenes ,  *  Cic.  Tusc. 
4,  7,  i5. 

appetTbilis(adp.),  e,  adj,  [appeto],  dcsirable , 
souliaittibte  (  posterieur  au  siecle  classiquc)  :  Sollicitu- 
dinern  et  laborem  appctibiles  dicebat  esse,  Appul. 
Dogm.  Plat.  2,  p.   ig  ;  de  meme  Macrob.  Sat.  1,  1. 

*  appctisso  (  adp.),  cre,  v.  intens.  [  appeto  ] ,  tircr 
ilr  lom,  atler  clnrciier,  rccherchcr  avec  ardeur  :  Cur 
vetcra  lamex  alloappetusw  dissidia,  Agamemno?  Att. 
dans  Non.  257,  22. 

appetitio  (adp.),  onis,  f  [  appcto  ]  —  *  ]°)  cf- 
/ini  pour  taiiir  qclie  ;  Quum  dormienli  ei  sol  ad  pedes 
«t,  tereum  fruitra appelivisse  manibus ,  quum 
sc  convolven»  sol  elaberetur  ei  abirel ;  c\  magos  dixisse 
et  triplici  appetitione  solis  trigima  annos  Cyrum  rt- 
gnalnniin  esse  poi  lendi ,  que  ce  trip/c  rffvrt  pottr  saisir 
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le  sv/eil  prcsagcait  d  Cyrus  un  regne  dc  Ircnle  ans  , 
Cic.  Divin.  i,2  3,  46.  — Dc/a  2";  au  fig.,disirpauion»t 
dc  tjclie ,  effvrt  pour  y  arriver,  cvnvvitise,  recltercho, 
(sc  trvuve  le  plus  souvenl  dans  Ciceron  )  :  Atque  iliain 
illud  peispicuum  est ,  constitui  necesse  esse  inititiin, 
quod  sapientia,  quum  quid  agere  incipiat,  sequalui  ; 
idque  inilium  esse  nalune  accoinmodatiiin  :  naiu  alilci 
appelitio  (  eam  enim  esse  volumus  6f\pfyt)  ,  qua  ad 
agendum  impellimur  et  id  appclimus  ipiod  est  visuin  , 
moveri  non  potest,  cct  elan,  quc  les  Grecs  nomment 
6pu.r|,  et  qui  nous  pousse  d  1'action  ct  d  ta  reclierclie 
de  ce  quc  notts  avons  vu,  Cic.  Acad.  2,  8,  24;  de 
meme  id.  Fin.  3,  7 ;  N.  D.  3,  i3.  ~  alieni,  convoitise 
du  bien  d'aulrui ,  id.  Off.  3,  6 ,  3o.  ~  societatis  ,  Sc- 
ncc.  Ep.  g.  —  *  3°)  desir  dc  manger ,  appetit  (  cf. 
abstinentia,  11°  2)  :  Post  imperatam  inediam  tridui ,  om- 
nis  ejus  appetitio  pristina  elanguit,  tout  son  appetit  est 
cmoussc ,  il  nc  retrouve  plus  son  ancieu  appetit ,  Gell. 
16,  3,  2. 

appetitor  (adp.),  oris,  m.  [  appeto  ],  qui  vise  a 
qche,  qui  le  desire  vivement  (dans  la  laitnite posterieure) : 
Koni  linteaminis  appetitor  fuit,  amateur  de  linge  fin, 
Lamprid.  Alex.  Sever.  40;  dc  meme  r~*j  laudtim ,  avide 
de  louanges ,  Ammian.  25,  5;  Arnob.  l\,p.  i36. 

1.  appetitus  (adp.),  a,  um,  Partic.  «/'appeto. 

2.  appcti  tus  (adp.),  us,  m.  *  —  1°)  action  de  s'a- 
vancer,  de  se  jeter  sur  qclie,  atlaque ,  agression  :  V. 
statione  proxima  reprimebat  barbaricos  appetitus ,  il 
repoussait  les  atlaques  des  barbares  ,  Ammian.  3o,  5. 
Bien  plus  souvent  employc  —  2")  «7«  fig.  :  —  a)  effvrt 
passionne,  desir  violcnl,  rccherche  passionnee  de  qche, 
convoitisc ,  passion ,  appetit  (  ne  se  trottve  peut-elre  que 
dans  Ciceron  pendant  toute  la  periode  classique  )  : 
Occultat  et  dissimulat  appetitum  voluptatis  propter 
verecundiam  ,  Cic.  Off.  1,  3o,  io5.  Dc  la,  sans  gen. 
—  b  )  faculte  de  demander,  de  desirer,  le  desir,  iap- 
petit ,  1'clan  (  6pu.rj)  qui  nous  pousse  vers  qqche  :  Du- 
plex  est  vis  animorum  atque  natune  :  una  pars  in  ap- 
petitu  posila  est,  qttw  est  opar)  Gisece,  quse  hominem 
huc  atque  illucrapit;  altera  in  ratione,  etc,  Cic.  Off. 

1,  29;  de  meme  id.  N.  D.  2,  47  ;  Divin.  1,  32.  Et  — 
c)  passion,  desir  :  Effiriendum  est,  ut  appetitus  rationi 
obediant....  nam  qui  appetitus  longius  evagantur,  etc, 
que  les  passions  soient  soumises  a  la  raison ;  car/cs 
passions  qui  -vont  trop  loin ,  elc,  Cic.  Off.  1,  29  ;  i/c 
memc  id.  N.  D.  2,  12,  fi.11. 

I.  ap-peto  (  adp.),  ivi  011  ii,  (  parf.  appelii,  Virg. 
JEn.  11,  277),  itum,  3.  v.  a.  et  n.  (tres-c/assique , 
rar.  emp/.  en  poesie  ). 

1°)  v.  a.,  tendre  versqche  pour  lc  saisir,  porter,  eten- 
dre  la  main  sur  qche,  chercher  d  prendre,  d  saisir  : 
Quum  dormienti  ei  sol  ad  pedes  visus  esset,  ter  eum 
fruslra  appetivisse  manibus,  quum  se  convolvens  sol 
elaberetur  et  abiret,  trois  fois  il  essaya  de  le  saisir 
avec  les  mains,  Cic.  Divin.  1,  2  3,  46;  de  meme  id.  ib. 

2,  4t.  Manl.  Torquatus  obiit ,  dum  in  coena  placentam 
appeteret,  cn  etendanl  la  main  pour  prendre  ttu  gd- 
leau ,  P/in.  7,  53.  54.  De  meme  Appetere  manum  os- 
culis,  prendre  la  main  a  qqu,  pour  la  baiser,  Plin.  1 1, 
45,  io3;de  la  appeti ,  en parl.des  vieillards  dont  011 
saisil  et  baise  la  main.  Ha'c  enim  ipsa  sunt  honorabilia 
quae  videntur  levia  atque  communia,  salutari ,  appeti, 
decedi,  assurgi,  etc,  devoir  qu'011  ies  salite,  qtivn  letir 
baise  la  main  ,  Cic.  De  Senect.  18,  63.  De  la  cvmmc 
accedere,  aller,  venir  qquepart :  Adeone  copiis  abundat 
ul  is  qui  cx  Asia  fugere  dicebatur  Etiropam  appelere 
conetur  ?  vouloir  gagner  iEurope,  s'y  rendre.  Cic  Ep. 
ad  Brut.  1,  2.  Qtio  libentius  et  ipsi  Urbem  incoleretil 
et  ceteri  appeterent,  Suet.  Cces.  42.  Et  de  meme  ap- 
p/iqne  d  des  chcses  inanimees  Mare  terram  appetens  , 
s'elancant  avec  force,  Cic.N.  D.  2,  39,  100.  Cresce- 
bat  interim  urbs,  munitionibus  alia  alque  alia  appe- 
teudo  loca,  en  s 'etendant ,  s'avancant  de  plus  en  plus, 
gagnant  toujours  pltis  despace ,  envahissant  sans  cesse 
de nouveaux  terrains,  Liv.  1,  8.  Dispecta  est  (ab  Agri- 
cola )  etThule,  quam  hactenus  nix  et  liiems  appete- 
bat,  que  jusqu  alors  la  neigc  et  la  glacc  avaient  seu/es 
visitee ,  Tac.  Agr.  10  (  oit  Ruperti  adopte ,  d'apres 
IVa/ch  ,  la  lecon  moins  correcte  abdebat  ). 

2°)  s'avancer  liosti/emcnt  contre  qqn  ott  qche,  iatta- 
quer,  iassail/ir  :  A  fundo  dcjectus,  ignominiis  omni- 
bus  appetitus,  assaitti  de  mil/e  avanics  ,  Cic.  Quint. 
3i.  Filii  vita  infesta,  srepe  ferro  atque  insidiis  appe- 
tita  ,  id.  Rosc.  Am.  n,  3o  ;  de  meme  id.  Planc.  29, 
fin.  cf.  Quum  ferro  coelestia  corpora  demens  Appetii 
et  Veneris  violavi  vulnere  dextram  ,  Virg.  JEn.  1 1 , 
277.  Htimeruin  aperttim  gladio  appetit ,  lui  portc  un 
coup  d'c'pee  d  iepaulc  ntte ,  Cas.ll.  C.  2,  35.  (Alcs) 
os  oculosque  liostis  rostro  et  ungtiibtis  appetiit,  Liv.  7, 
26.  Aquila  aquaticas  aves  appetil  ,  Plin.  io,  3,  3.  Da- 
tam  inlerfectori   Pisonis  peeuniam  a  Regtilo  ,  appeti- 
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turnque  morsu  Pisonis  caput  ,  Tac  liist.  4  ,  4/,  ,/,. 
meme  Ul/i.  Dig.  i8,  2,  14  ;  48,  5,  27,  ct  pass.  —  Au 
fig.  :  Ila  1111:  amor  lassum  aiiiuii  Uuiiuett,  fugal,agi!, 
a | » [  1 «  1 1 1 ,  Raplal,  rctinei,  gf*.,  tant  itimoui  se  fait  111, 
/uiiet  de  mon  pauvre  cotur  t/m  taecombe,  nieffrare, 
me  precipitc,  me  harcelle ,  mentraine ,  me  rctieitt,  ttl 
Plaut.  Cisi.  2,  1,  8. 

3°)  au  fig.,  tendre ,  liser  (passionnement)  a  qche, 
rechcrcher  avec  ardeur,  appelerde  tous  ses  voeux,  desirer 
vivlemment,  convoiter  :  Quod  fuit  in  pretio  iil  nullo 
deiiique  honore;  Forro  aliud  succedit,  <  1  e  eMteMptibus 
exit,  Inque  dies  magisappetilur,  tlorelque,  elc,  *  Imci\ 
5,  1278.  Ut  bona  natura  anpclimus,  sica  malis  nalura 
dccliiiamus,  nous  rechercltons  naturellement  le  bien  , 
comme  naturetlentent  nous  fuyons  le  mal,  Cic.  Tusc.  4,6; 
cf.  N.  D.  3,  i3.  Quod  agendum  atque  faciendum  ,  id<-m 
11011  modo  11011  n-cusem,  sed  appetam  etiam  alque  de- 
poscam,  id.  Plitl.  3,  14.  Ego  inimicitias  poti-ntium  pn> 
le  appetivi ,  pour  toi  je  me  suis  expose  a  iinimitic  des 
puissants ,  j  ai  cncvuru  de  puissantes  inimities ,  id. 
Mil.  36;  de  meme  id.  Rosc  Am.  1  rt ;  Vcrr.  2,  5,  2  ; 
Agr,  2,  23  ;  Fin.  1,  g,  e t  bcniic  dautrcs.  ArioviSliiin  . 
se  consule,  cupidissimc  populi  Rom.  ainiciliam  appe- 
tisse  ,  Cats.  B.  G.  1,  40.  Sed  maxume  adolescentium 
lamiliaritates  appelebat,  1$«//.  Cat.  14,  ■">., — 'consulaliim, 
Sa/t,  Jug.  63.  Quamvis  minime  appetetel  heredilates, 
Suet.  Aug.  60.  Nihil  ornameiiloriiiii  ctipide  appetivit, 
id.  Vesp.  12,  et plus.  autrcs.  Amiltit  inerilo  propritiiii 
qui  alieillllll  appetit,  celui  qni  convnite  le  l/ieu  d'au- 
trui ,  Plicedr.  1,  4,  t.  Nec  abniiendum  impcrium,  nec 
appetendum,  il nefaut ni refuser ni rccherchcr /e pouvoir, 
Senec.  Tliyest.  472,  et  beauc.  d'autrcs.  Aitssi  en  par 
lantdc  mets  :  en  avoir  cnvie ,  se  senlir  dc  i  appettt  pour 
(c/lappetilio) :  Appelilurpositovilisoliva  lupo,  on  aime 
iolive,  Martial.  9,  27.  Pisciculos  miuutos ,  caseum 
bubultim  manu  pressum....  appelebat  ,  it  aimait  les 
petits  poissons  ,  le  fromage  dc  iait  dc  caclic,  clc,  Suet. 
Attg.  76.  —  Se  construit  avec  iinf  coinmc  objel  :  Ut 
appetat  animus  aliquid  agere  sernper,  tend,  chcrche 
tvujours  d  faire  qqclie ,  Cic.  Fin.  5,  20.  Grenuum  in- 
cestare  parenlis  Appeliit ,  Stat.  Tlicb.  1,  2.3 4. 

II.  v.  n.,  s' apprvchcr  ou  approcltcr,  venir,  arriver, 
seidement  en  parlant  du  temps  ct  de  ce  qui  y  a  rapport . 
Heus,  quum  appetit  meridies,  quand  approclte  flteure 
dc  midi,  Plaut.  Most.  3,  1,  119.  Diesappetebat  septi- 
mus,  quem  constiluerat,  le.  septieme  jour,  fixeparlui, 
approcliait,  Cces.  B.  G.  6,  35.Quum  lux  appeteret,  id. 
ibid.  7,  82.  Nox  jam  appetebat,  la  nuit  tombait,  Liv. 
8,  38;  de  meme  id.  5,  44;  10,  42.  Quum  id  lempus 
anni  appeteret,  id.  34,  i'i;de  memc  id.11,  1;  29,  10, 
et  plus.  autres.  Appetente  jam  luce,  lejour  commen- 
cantd  poindre,  d  iapproche  dujour,  Tac  Ann.  4,5i, 
et  pass.  Quo  pacto  celem  herilis  uliae  Probrum ,  pro- 
pinqua  partiludo  cui  appetit,  171/1  est  sur  lc  point  dejairc 
ses  couclies,  Plaut.  Aui.  1,  1,  36.  Consularia  comilia 
appetebant,  Liv.  41,  28.  Appetit  linis,  ubi  incrementa 
consumpta  sunt,  Senec.  Cons.  ad.  Marc  2  3,  fin.  ■ — 
De  la 

appetens  (ad p.) ,  en tis,  Pa.  (d'apres  len°i,  3),propr. 
qui  fait  des  efforts  passionnes  pour  atteindre  qqche  ;  de 
la,  avide  de  qqclie;  se  constr.  avcc  te  gen.  :  Appetens 
gloiiae  atque  avidus  laudis  ,  passionne  pour  la  gloire  et 
avide  de  louanges,Cic.  Manil.  3.  Nihil  esl  appetentius 
similium  sui,  nihil  rapacius quam  natura,  id.  I.cel.  14. 
Stimus  nattira  studiosissimi  appeleutissimique  houesta- 
tis,  id.  Tiisc  2,24;  de meme  Sall.  Catil.  5 ;  Jttg.  7  ;  P/in. 
3i,6,  36;  Tac.  Ann.  14,  5-j;  Hist.  1,  49;  3,  3g;  4, 
6 ;  83  ;  Gell.  16,  3.  —  2°)  avide  dargent,  (  cf.  abun- 
dans),jatoux  d'amasser,  cttpide ,  avare  :  Jubet  Rul- 
lus,  homo  uon  cupidus,  neque  appetens ,  habere  comi- 
tia  Rtillum,  Cic.  Agr.  2,  8.  Grali  animi,  non  appe- 
tentis,  non  avidi  signa,  id.  De  Or.  2,  43.  —  Adv.  appe- 
lenter,  avidement,  avec  cupidite ,  Cic  Off.  1,  10;  Ap- 
pul.  Mct.  7  p.  192,  40,  Elm.  I.e  comp.  et  le  superl. 
ne  se  renconlrent  pas. 

*  2.  appcto  (adp.),  onis,  m...  cc/iti  qiti  porte  des 
mains  avides  oit  rapaces  sur-qqcite,  brigand ,  Laberias, 
dans  Non.  74,  8. 

Appha,  "Aittpa,  Ptol.  6,  5,  4  ;  ^'.  de  la  Parthie, 
dans  les  enviroiis  de  Simpsiinida. 

t lipliiiilaiia.  ATr^ottavDt,  Ptol.  5,  i3,  i3;  v.  de 
Mesopotamic ,  sur  /e  Chaboras,  peut-itre  au  S.  de 
Carrae. 

Apphana,  'Antpdva,  Ptol.  6,  7. 4:;  'lcdu  Sinus  Per- 
sictis,  pcttt-etrc  sur  les  cotcs  de  la  Susiana  ;  Ccli.  tap/ace 
pres  de  i Arabie. 

Apphar,  'A^yap,  Ptol.tt,  i,i\;  vilte  dc  iintcricur 
de  la  Maurelania  C:esariensis,  sur  ta  rive  occidcnt.  du 
fieuve  Cltinalapli,  d  l'E.  de  Vicroria. 

Appia,  ;e,  'ArcTria,  Notit.  Ecc/es.;  Apia,  Ama, 
Ilicrocl.;  Polyb.  5,  7-;  viilc  de  /a  Pacatiana  (  Phrvgia 
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Magna  ),  peut-etre  au  S.-E.  de  Synnada.  Appiani , 
orum,  Plin.  5,  29;  Cic.  3,  epist.  '7,  9;  Appiauus, 
adj.,  (u. 

Appianum,  Paul.  Diacon.  3,  3i  ;  lieuou  chdtcau 
fort  de  la  Rhetie. 

1.  Appianus,  a,  um,  adj.,  relati/  a  A|)|>ia  (  ville 
de  la  grande  Phrygie  )  :  ~  legali,  Cic.  Fam.  3,  7  ;  et 
substantivt.  Appiani ,  habitants  d' Appia ,  P/in.  5, 
•19,  29.  , 

2.  Appiiinus,  a,  um,  adj.,  appartenant,  rclattf  a 
un  Appius,  cfAppitts  :  ~  libido,  Liv.  3,  5t.  ~  caedes, 
TVic.  ^//«.  11,29.  ~  mala,  pommes  (  tres-estimees  ), 
pommts  d'api,  Plin.  i5,  14;  <"'  sttbstantivt  Appianum, 
1,  «.,  espece  flb  vcrt,  de  coideur  verte,   id.  35,  6,  29. 

%  ppia i-iii .  Anton.  Itin.p.  222;  Tab.  Theod.;  Notit. 
Imper.  et  Eccles.;  lieu  de  la  Mccsia  Inferior,  sur  la 
rive  mcridion.  du  Danube,  a  1'0.  de  Dorosterum  ,  d 
l'E.  de  Nicopolis. 

Appias,  adis,/.,  (Appius.  —  1°)  surnom  de  la 
nymplic  quipresidait  d  tafontaine  nommee  Aqua  appia 
(  voy.  Appius  ),  et  qui  jaillissait  dans  le  voisinage  dit 
temple  de  Ventis  :  Turpe  vir  et  mulicr,  juncti  modo  , 
protimis  hostes :  Non  lllas  lites  Appias  ipsa  probat, 
Orid,  Rem.  Am.  65g.  Subdita  qua  Veneris  facto  de 
marmore  templo  Appias  expressis  aera  pulsat  aquis, 
id.  A.  A.  r,  82.  De  lit,  par  cxtension,  applique  d  scs 
statues,  qui  se  trouvaient  dans  le  temple  de  Venus,  situe 
dans  le  voisinage.  Has,  "Venus,  e  templis  multo  ra- 
diantibus  auro  Lenta  videslites,  Appiadesque  dex,id. 
ib.  3,  452.  —  2°)  sitrnom  de  Minerve,  creepar  Cice- 
ron  d'apres  ianalogic  de  Pallas ,  par  une  plaisanterie 
flatteuse  pour  Appius  Pulcher :  Puto  non  invita  Minerva 
(  me)  esse  facturum  :  quam  quidem  ego,  si  forte  de 
tuis  sumpsero ,  non  solum  Pallada ,  sed  etiam  Appiada 
nominabo,  que  /  appellerai  non  pas  Pallas,  mais  Ap- 
pias ,  Cic.  Fam.  3,  1,  Manut. 

*  Appietas,  atis,  /.  (Appius),  vieille  noblesse  de 
la  /amitle  Appia,  en  quelque  sorle  i  Appiete,  mot/orge 
par  Ciceron  pottr  se  moquer  de  la  noblesse  dont  se  tar- 

guait  Appius  Claudius  :  Etiam  tu  has  ineptias ul- 

lam  Appietatem  aut  Lentulitalem  (noblesse  de  Lenttt- 
lus  )  vaiere  apud  me  plus  quam  ornamenta  virtutis 
existimas?  Cic.  Fam.  3,  7,  5. 

Appli  Foruni,  Cic.  Attic.  2,  epist.  10;  Attoiou 
epopov,  Actor.  28,  i5;  c/.  Anton.  Itin.  p.  107;  pet. 
ville  des  Volsci,  dans  le  Latium  ,  sttr  la  Via  Appia  ,  d 
5  m.  au  S.  de  Rome ,  au  N.  de  Terracina. 

ap-plnjjo  (adp.  ),  ere,  v.  a.,  ajouter  d  ce  qtti  est 
dejd  peint,  peindre  it,  sur,  dans,  d  cdte,  ( tres-rar. 
empl.  )  :  Qui  variare  cupit  rem  prodigialiter  unam  , 
Delphinum  silvis  appingit,  fluctibus  aprum,  peint  un 
dauphin  dans  les/orets,  ttn  sanglier  dans  les  flols , 
'  Hor.  A.  P.  3o.  Ut  colorem  vetusculum  appingeres , 
Front.  De  Or.  1,  p.  229;  de  meme  id.  ib.  2,  p.  257; 
Lattd.  Neglig.  2,  371.  Ciceron  iapplique  attssi,  dans 
le  style  epistolaire,  d  iecriture  :  ajouter  d  cc  qui  est 
ecrit  :  Epistolam  superiorem  restitue  nobis,  et  ap- 
pinge  aliquid  novi,  Cic.  Atl.  2,8,/«. 

Appiolae,  arum,  Liv.;  ville  du  Latium,  non  loin 
de  Rome ;  el/e  fttt  detruile  par  Tarquinius  Pmcus. 

Appius  ,  ii ,  m.,  et  Appia ,  m,  /.,  prenom  romain , 
particult  des  personnes  de  la  /amille  Claudia.  De  la. 
Appius,  a,  um,  adj.  —  1°)  Appia  via,  la  voie  Appia 
ou  Appienne ,  route  celebre,  construite  (vers  ian  de 
Rome  440)  par  le  censeur  App.  Claudius  Cascus;  elle 
commencait  d  Rome  a  la  Porla  Capena,  se  dirigeait 
en  droite  ligne  vers  les  monts  Albains  ,  et  de  la  allait 
d  Capoued  travers  les  marais  Pontins;  peut-etre  p/us 
lard  elte  /ut  continuee  par  Trajan  jusqiia  Brindes  ( le 
pave  etait  forme  de  grands  polygones  de  basalte ; 
quelques  bottts  existent  encore  auj ottrd  liui  ),  Liv.  g, 
29;  Frontin.  Aquced.  5;  cf.  Mull.  Camp.  de  Rome,  2, 
23o.  —  2°)  Appia  aqua ,  'aquedttc  construit  par  ce 
meme  Appius,  Liv.  ib  ;  Frontin.  ib.  —  3°)  Appii  fo- 
rum,  bottrg  /onde  par  ce  meme  Appitts  dans  le  La- 
tium ,  a  gauclie  de  la  voie  Appienne ,  att  milieu  des 
marais  Pontins ,  Hor.  Sat.  r,  5,  3 ;  Suet.  Tib.  2.  C/. 
Mann.  Jtalie,  1,  637  et  638. 

ap-plaudo  (posterieuremt  d  1'epoque  classique  ap- 
plodo)  ( adp. ),  si  sum,  ere,  v.  a.  —  1°)  battre,  claquer 
contre  qqche,  frapper  wie  chose  contre  une  atttre  :  Ille 
cavis  velox  applauso  corpore  palmis  Desilit  in  latices  , 
Otid.  Mct.  4,352.Applauso  telasonat  latere,  Tibull.  2, 
i,  66;  dc  memeSil.  16,  357:  Ovum  applosum  ad  terram 
frangere ,  Spart.  Get.  3 ;  de  meme  Lampr.  Elag.  6.  ~ 
terra  (  dati/),  Appul.  Met.  6,  p.  184,  34;  9,  P.  2  36, 
21.  —  2°)  auflg.,  battre  des  mains  en  signe  d'appro- 
bation,  applaudir  qqn  :  Si  vultis  applaudere  atqueap- 
probare  hunc  gregem  el  fabulam  ,  in  crastinum  vos  vo- 
cabo,  Plaut.  Pseud.  5,  2,  32.  Nobis  clare  applaudite, 
id.  Men.  5,  9,  too.  Agite  Applaudamus,  id.  Pcrs.5; 
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2,  i3.  Quid  ego  nunc  dicam  ,  quibusviris,  aut  cui  ge- 
neri  civium  inaxime  applaudatur?  *  Cic.  Sest.  54.  — 
De  la  est  derive. 

•applausor  (  adp.),  oris,  m.,  qui  ap/ilaudit  :  Po- 
pulus  ille,  aliquando  scenici  imperatoris  spectator  et 
applausor,  Plin.  Paneg.  46. 

applausus  (adp  ),  a,  um,  Partic.  ^'applaudo. 

*applex  (adp. ),  Icis,  adj.  [applico],  171«  s'app/i- 
qtte,  s'attache  etroilemcnt  :  Quoties  nates  recellebam, 
accedens  toties  nisu  rabido,  et  spinam  prehendens 
meam,  appliciore  nexu  inhrerebat ,  Appul.  Met.  10, 
/;.  249,  2  1 ,  dottteux. 

applicatio  ( adp.  ),  onis,  f.  [applico](  nese  trottve 
que  dans  Ciceron  ).  —  1°)  action  de  s'attacher  d  qqche; 
dc  Id,  auflg.,  atlachement,  inclination,  affection  :  A 
natura  mihi,videtur  potius  quam  ab  indigentia  orta 
amicitia,  etapplicatione  magisanimi  cumquodam  sensu 
amandi  quam  cogitatione  quantum  illa  res  utihtatis  es- 
set  habitura,  Cic.  Lcel.  8.  —  2°)  l.  tec/tn.  de  juris- 
prudence ,  aclion  de  se  mettre  sotts  /a  protection  d'un 
hommc  pttissant,  clientele ,  de  ta  jus  applicatiouis, 
droit  en  vcrtu  duqitet  te  patron  heritait  au  client  mort 
ab  intestat,  id.  De  Or.  1,  3g  (c/.  applico,  n°  2  ). 

applicatus  (adp. ),  a,  um  ;  voy.  applico,  Pa.  1. 

applicitus  (adp. ),  a,  um;  voy.  applico,  Pa.  2. 

ap-plico  (  adp.  ),  avi  et  ui,  atum  et  ltum ,  are, 
( le  par/ait  applicui  ne  parait  etre  devenu  d'un  usage 
predominant  que  posterieurement  au  temps  de  Ciceron ; 
cf.  Gell.  1,  7,  fin.;  applicavi  se  trouve  dans  Pacuv. 
cite  parPrisc.  p.  860,  P.;  Varro,  ib.;  Ter.  Heaut.  prol. 
23;  Hirt.  Bell.  A/ex.  17,  fin.;  et  dans  Ciceron  cette 
/orme  se  trottve  :  Cluent.  16,  46;  24,  66;  De  Or.  2, 
1 3,  55,  et  Brut.  91,  3i6,  sans  variante;  de  meme  attssi 
dans  Invent.  2,  i3,  27;  5i,  i53;  Tttsc.  5,  27,  77; 
Acad.  2,  20,  64 ;  De  Or.  1,39,  177,  et  Fam.  3,  11,  3; 
cyest  la  lecon  des  meilletirs  manuscrits  et  editions  ;  de 
la  probabt.  attssi  faul-il  dans  Verr.  2,  2,  1,  att  lieu 
^'applicuit,  lecon  des  manuscrils ,  lire  applicavit,  indi- 
qtte  par  Arus  Mess.  p.  212,  Lindem,;  c/.  Zumpt  sttr 
cepassage;  mais  applicuisti,  Flacc.  33,  82,  est  a  coup 
siir  allere ,  nc  serait-ce  que  d  cause  de  la  liatson  syn- 
taxique.  Plus  tard  encore  que  applicui,  le  sttpin  ap- 
plicitum  devint  d'un  usage  preaominant ;  voy.  plus 
bas  Pa.  C/.  plico  et  st^  composes,  complico,  explico, 
implico,  etc),  v.  a. 

1°)  Dans  1'origine ,  appliquer,  attacher,  adaptcr  d 
qqche;  de  Id,  approcher  une  chose d' une  autre;  la  mettre, 
laposer,  laftxer,  1'appuyerd,  oucontre  (tris-fiequemmt 
empl.  aufig.  et  dansle  style  eteve;  ne  se  trouve  quune 
fois  dans  Ciceron,  et  dans  ses  lettres,  Fam.  3,  1 1,  3  ) 
se  construit  ordin.  avec  ad,  pltts  rar.  avec  le  dal.  (cf. 
ad,  1,  A,  2,  a,  a)  :  Altera  ratis  sequelata,  huic  (s.c. 
rali )  copulata  est  :  et  quum  elephanti,  per  stabilem 
ratem,  tamquam  viam,  acti,  in  minorem  applicatam 
transgressi  sunt,  etc.,  Liv.  21,  28,5.  His  (  alcibus ) 
sunt  arbores  pro  cubilibus  :  ad  eas  se  applicant,  les 
arbres  leur  servcnt  de  couclie ;  ils  s'appuient  conlrc 
eux,  et  reposent  ainsi  legerement  penches,  atque  ita 
paullum  modo  reclinatoe,  quietem  capiuut,  Ca-s.  B.  G. 
6,  27  (  cf.  Justin.  12,  9,  9  :  Ubi  vero  obrui  multitu- 
dine  se  vidit,  trunco  se,  qui  propter  murum  stabat,  ap- 
plicuit ).  Reflexa  Cervice  oranlis  capulo  lenus  appli- 
cat  ensem,  il  cn/once  son  glaive  jusquix  la  garde, 
firg.  Mn.  10,  536.  Cresariem  corripit  hostis,  im- 
pressoque  geuu  nitens  terrae  applicat  ipsum, ;'/  le  serre 
contre  la  lerre,  id.  ib.  12,  3o3.  Applicat  hinc  hume- 
ros  ad  magnce  saxa  columnre  ,  Tutaque  terga  gerens... 
Sustinet  instantes,  Ovid.  Met.  5,  160.  Romani  sinis- 
trum  ( cornu  )  ad  oppidum  applicarent,  que  tes  Ro- 
mains appuieraient  1'aile  gaticlie  d  laplace,  Liv.  27,  2. 
Cornelius  eidem  flumini  castra  applicuit,  adossa  son 
camp  d  ce  memefleuve,  id.  32,  3o.  Nidos  luto  fingunt 
appiicatos  lapidi,  Plin.  11,  22,  25.  Dum  corponbus 
applicantur  armaque  armis  jungunt,  s'altachent  l'un  d 
iautre ,  se  serrent  l'iin  contre  iautre,  Liv.  23,  27.  In- 
dorum  sapientes,  quum  ad  flammam  sc  applicaverunt, 
sine  gemitu  aduruntur,  quand  its  se  sont  approches  de 
laflamme ,  Cic.  Tusc.  5,  27,  77.  Applicat  (  aselluni  ) 
ulmo  corticibusque  cavis,  Ovid.  Fast.i,  75o.  Ecce  bo- 
ves  illuc  Erytheidas  applicat  heros,  id.  ib.  1,  543.  As- 
tante  phonasco,  qui  moneret,  parceret  arteriis  ac  suda- 
rium  ad  os  applicaret,  el  lui  mettre  le  mottchoir  sttr  la 
bouche,  Sttet.  Ner.  2  5,  el  beauc.  d'autres. 

2°)  au  fig.  :  —  a)  joindre,  ajouter  en  atlachant, 
ttnir,  mettre  d  cote  (cf.  adjungo,  n°  4)  :  Ut  ad  ho- 
nestatem  adplicetur  voluptas,  pottr  qtte  ta  volttptc  ait 
place  d  cdte  de  ihonnetets,  Cic.  Fiu.  2,  12.  Bis  senis 
modo  messibus  peractis  Vix  unum  puer  applicabal 
annurn,  d  pcine  joignait-il  ttne  annee  d  dottze  mois- 
sons,  c.-a-d.  d  peine  dge  de  i3  ans,  Martial.  6,  28, 
9.  Si  et  quid  in  quoque  convenial  viderimus ,  et  ut 
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verba  verbis  applicemus,  Quint.  Inst.  7,  10  17  •  de 
meme  id.  ib.  7,3,  19.  —  b)  ~  se  (  011  animum,  etc.  ), 
attacher,  appliquer  son  esprit  a  qqn  011  qqche  (  amica- 
lement,  en  priant,  en  etudiant,  en  travailtant,  etc. )  ;  Si 
qua  peregrina  navis  in  portum  advenit,  Rogant(An- 
cillulae  meretricum)  cujatis  sit,  quid  ei  nomen  siet. 
Post  illse  exlemplo  se  applicant,  agglutinant  :  Si  pcl- 
lexerunt,  perditum  amittunt  domum ,  puis  elles  s'y 
cramponnent,  s'y  col/ent,  Plaut.  Men.  1,  2,  67.  Tum 
ille  egeus  forte  applicat  primum  ad  Chrysidis  palreni 
se,  lc  hasard/ait  que,  manqttant  de  tottt,  il  vient  sc  re- 
fugier  chez  le  pere  de  Chrysis,  Ter.  Andr.  5,  4,  21. 
Cujus  non  maxume'st  consimilis  vostrum  :  lii  se  ad 
vos  apphcant,  dont  les  gouls  sont  tottt  dfait  con/ormes 
attx  vdtres  :  ils  s'attachent  d  vous,  id.  Heaut.  2,  4, 
i3.  Deinde  ad  Siculos  se  applicavit,  il  alla  ensttite  se 
fixer  cn  Sicile,  Varron,  dans  Prisc.p.  860,  P.  Ad  eorum 
se  familiarilalem  multis  jam  ante  annis  Oppianicus  ap- 
plicarat,  s'etait  depuis  plttsieurs  annees  etroitement  lie 
avec  eux,  Cic.  Clitent.  16,  46.  Sicilia  se  ad  amiciliam 
fidemque  populi  Homani  applicavit,  id.  Verr.  2,  2,  1  ; 
de  meme  id.  Lcel.  9,  32  ;  De  Or.  1,  39,  177  ;  Fam.  i 
ri,  3,  el  passim.  Ut  omnes  fere  civitates  Graeciae  ad 
Atheniensium  societatem  se  applicarent,  entraient 
dans  1'alliance  d' Athenes ,  Nep.Arist.  2,  _/?«.  —  Cer- 
tum  est  ad  frugem  applicare  animum,  /airesoltt  de 
devenir  sage ,  de  me  ranger,  Plattl.  Trin.  2,  1,  35.  Ip- 
sum  animum  aegrotum  ad  deteriorem  parlem  pleium- 
que  applicat,  Ter.  Andr.  1,  2,  22.  Si  qua  siguificatio 
virtutis  eluceat,  ad  quam  se  similis  animus  applicel  et 
adjungat,  Cic.  Lcel.  14,  48.  Dic  modos  Lyde  quibus 
obstinatas  Applicet  aures ,  dicte-moi  des  vers  qui  cap- 
tivent  ioreille  de  iinsensible  Lyde,  Hor.  Od.3,  11,8; 
de  meme  id.  Carm.  Sec.  72  (c/.  admovere  aures  au  mot 
admoveo,  n°  3,  et  adhibere  aures,  Cic.  Arch.  3).  Poe- 
licae  artis  honos  non  erat.  Si  quis  in  ea  re  studebat, 
aut  sese  ad  convivia  applicabat ,  grassator  vocabatur, 
011  s ' adonnaitdla  table,  aux/estins,  Cato,  dans  Gell.  1 1, 
2,  5.  Repente  ad  studium  se  applicasse  hunc  musicum, 
de  s'elre  avise  tout  d  coup  d'ecrire pour  le  thedtre,  Ter. 
Heattt.  prol.  23.  Rhodum  veni,  meque  ad  eumdem 
quem  Rom.32  audiveram  Molonem  applicavi ,  et  j'ai 
sttivi  les  lecons  de  cememe  Molon  sous  qttifavais  ettt- 
die  d  Rome,  Cic.  Brul.  91,  3i6.  Itaque  se  alii  ad  phi- 
losophiam,  alii  ad  jus  civile  ,' alii  ad  eloquentiam  ap- 
plicant,  les  uns  s'appliquent  d  ta  phitosophie ,  tes  att- 
tres  au  droit  civil,  etc,  id.  Off.  1,  32,  11 5.  Apud  Grae- 
cos  eloquentissimi  homines....  quum  ad  ceteras  resil- 
lustres,  tum  ad  scribendam  historiam  maxime  se  appli- 
caverunt,  se  consacrerent  tout  entiers  d  ecrire  ihis- 
toire,  id.  De  Or.  2,  i3,  55,  et  autres.  —  c)  ~  crimen 
alicui,  accuser  qqnd'un  crime :  Itaque  quamvis  eideni 
talia  crimina  applicarentur,  nihil  decernendum  pu- 
tavi,  etc.,bien  qtion  te  chargedt  encore.de  pareilles at- 
cusations,  Plin.  Ep.  10,  66,  4. 

3°)  ~  navem  ott  absolt  applicari  ct  d  i actif  comme 
v.  n.  (c/.  1.  appello,  n°  2),  t.  techn.  de  navigation , 
pousser  le  vaisseau  qqtte  part,  i'y  faire  aborder,  abor- 
der  :  Naufragum  quemdam  natantem....  animadver- 
tunt  :  misericordia  commoli  navim  ad  eum  applicarunt, 
ils  pottssent  le  vaisseau  vcrs  lui ,  Cic.  Jnvent.  2,  5i, 
i53.  Extemplo  cum  classe  profeclus,  Leucade  ad  He- 
raeum  naves  applicuit,  Liv.  33,  17;  de  rneme  id.  37, 
12,  5.  Applicatis  nostris  ad  terram  navibus ,  apres  avoir 
range  nos  vaisseaux  le  long  durivage,  Ca:s.  B.  C.  3, 
101,  Held.  —  Fortepetens  Delon  Cea?  telluris  ad  oras 
Applicor,  /aiorde  aux  rivages  de  Ceos,  Ovid-  Met.  3, 
598.  Exul  agor...  Applicor  ignotis  (sc.  terris  ) ,  id. 
Her.  7, 117,  Ruhnk.fit  Loers ; avecinet iacc.  :  Applicor 
in  lerras,  OEbali  nympha,  tuas,  id.  ib.  16,  126  (c/.  pel- 
lere  in,  Liv.  8,  3,  et  28,  42  ).  Ad  terram  applicant, 
Hirt.  Bell.  Hisp.  37,  fin.;  de  mime  Just.  2,4,  21;  12, 
2;  Dlp.  Dig.  1.  16,  4.  —  Ut  quocumque  litore  appli- 
cuisse  naves  hostium  audissent,  elc,  Liv.  44,  32,  8.  — 
Poet. :  Arce  et  urbeorba  sum  :  quo  accedam?  quo  ap- 
plicem  ,  Enn.  dans  Cic.  Tusc.  3,  19.  Quis  te,  nate 
dea,pertanta  pericula  casus  Insequitur?  Quns  vis  im- 
manibus  applicat  oris  ,  qitclle  force  superieure  te/ait 
aborder  d  ces  crttels  rivages  ?  Virg.  jEn.  r,  616  (c/ 
id.  ib.  1,  377  :  Nos  Libycis  tempestas  appulit  oris  ). 
Sublimis  rapitur  (Medea  j  subjectaque  Thessala  Tempe 
Despicit  et  Creteis  rcgiombus  applicat  angues,  c.-a-d. 
son  char  attete  de  dragons,  Ovid.  Mct.  7,  22  3.  — 
Dela 

1.  applicatus(  adp.  ),  a,  um,  Pa.  —  1°)  d'apris 
le  n°  1,  posecontre  qqchc,  attache,  app/ique,  adlicrent 
a  :  Si  pullus  caput  habet  non  niagnum,  si  oculisestni- 
gris,  naribus  non  angustis ,  aunbu.s  applicatis,  s'tl 
a  la  tetc  pclite,  les  ycux  noirs,  tes  naseaux  ottverts,  les 
oreilles  bien  plantees ,  Varro,  R.  R.  2,  7,  5.  Leucas 
colli  applicata,  Lcttcade  adossee  d  tine  cot/ine,  Liv.  33, 

25. 
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fj',de  meme  Plin.  ',,  4,  5.  Nervi  applicati  ossibus, 
nerfs  colles  sur  les  os ,  adbcrents  aux  os,  id.  3o,  5. — 
2°)  d'aprcs  te  n°  1,  enclin  a  qqche,  dirige  snr,  portc 
d:  Quid  enini  diris,  omnc  animal,  sininl  alque  sit  or- 
tum,  applicatum  essead  sediligendumpijne  toutanimal 
est,  dcs  sa  naissance ,  porte  d  iamour  de  soi-mimc  , 
Cic  Fin.  4,  1 3,  34.  Studium  est  animi  assidua  et  vehe- 
mens  ad  aliquam  rem  applicata  inagna  cum  voluntate 
occupatio,  id.  Invent.  i,  25,  36.  Les  comp.,  superl.  ct 
adv.  ne  se  rencontrent  pas. 

2.  applicitus(adp.  ),  a,  um,  Pa.,  d'aprcs  tc  n"  1, 
pose  contre  qqcltc ,  attaclie,  app/iquc,  adapte,  ad/ie- 
rent  d  qqc/ie  :  Applicilum  est  cubictilo  hvpocaustum 
perexiguuin,  un  trcs-petit  calorifcrc  (liypocattstc)  est 
appiique  d  ta  cliambre,  Plin.  Ep.  2,  17,  23.  Applici- 
tus  trunco  palus,  picu  plante  contre  le  tronc,  Colum. 
4,  22,  2  ;  de  meme  Qitint.  Inst.  1.  2,26.  —  Au  fig.  : 
In  parvis  rebus  sit  ille  pressus  et  velnt  applicitus  rei 
cultus,  Quinl.  Inst.  4,  2,  117.  De  mcme  id.  ibid.  2, 
4,  3o. 

applodo;  voy.  applaudo. 

ap-ploro  (  adp.  ),  avi ,  are,  v,  n.,  exposer  d  qqn 
ses  p/aintes  en  plcurant  011  pletircr,  gcmir  aupris  de 
qqn  (  ne  se  troitve  peut-etrc  quc  dans  les  deux  exem- 
ptcs  suivants  )  :  «  Contiane  lucrum  nil  valere  candi- 
dum  Pauperis  ingenium?  »  querebar  applorans  tibi, 
faut-il  quc  te  genie  ,  que  la  candcur  dupauvre  ne  puissc 
rien  contre  lor!  j'en  gemissais,  j'cn  pletirais  sttr  ton 
sein,  Hor.  Epod.  11,  12.  Quum  jam  apploraveris,  mer- 
sosque  credideris,  longe  ab  eo  in  quem  ceciderant 
ioco  navigant,  quand  vous  les  avez  dejd  pteures  et  que 
vous  les  croyez  cngtoutis  sotis  les  flots ,  Seitec.  Qu. 
IVat.  4,  2. 

applosus  (adp.  ),  a,  um,  Partic,  (/applodo;  voy. 
applaudo. 

appluda;  vby,  apluda. 

ap-plumboi  adp.  ),  are,  v.  «.,  garnir  de  plomb , 
souder ;  ne  se  trouve  qtiau  part.  passc  :  Vase  operto 
et  applumbalo,  Scrib.  Comp.  271.  Si  statua  neque  ap- 
plumbata  fuerit,  nequeaffixa,  Ub.  Dig.  47,  i2,2;ae 
meme  id.  19,  i,  1  7,  §  8 ;  Paut.  ib.  6,  1,  23. 

ap-pono  (adp. ),  posui,  positum,  ere,  3.  (parf 
apposivi,  Ptaut.  Mit.  gl.  3,  3,  3i,  ct  Appttlce  dans 
Prisc.  p.  898,  P.;  cf,  pono),  v.  a.,  poser,  placer,  mettre 
auprcs,  devant,  011  avec  qqc/ie,  apposcr,  deposer  ( tres- 
classiqtte  en  prose  et  en  poesie)  :  Cedo  aquam  mani- 
bus,  puer,  appone  iiic  mensulam,  enfant,  deieaupour 
les  miins  ;  apportc  ici  une  petite  table.  Plaut.  Most.  s, 
3,  i5o;  de  mcme  Ovid.  Met.  8,  571;  832.  Appone  hic 
sitellam,  Plattt.  Cas.  2,  6,  11.  Sy.AX  onus  urget.  Mi. 
At  tu  appone,  dcpose-la,  id.  Pcen.  4,  2,  35.  At  istos 
rastros  interea  tamen  appone,  Ter.  Heaut.  1,1,  37; 
de  meme  id.  Andr.  4,  3,  10,  et  passim.  Aer  Omnihus 
est  rebiiscircumdatusappositusque,  Lucr.6,  io35.  Cor- 
poris  atque  animi  primordia  singula,  privis  Apposita, 
alternis  variare  ac  nectere  membra,  que  les  etcments 
du  corps  accouples  un  d  un  avcc  ceux  de  iesprit,  etc. 
id.  3,  374.  Omnes  column-e  machina  apposita  dejecta?, 
toittes  les  colonnes  dcmoites  d  iatde  d'une  inac/tine 
placee  contre,  Cic.  Verr.  2,  1,  55.  Quoniara  te  non 
Aristarchum  habemus....  qui  non  notam  apponas  ad 
malum  versum,  etc,  qiti  ne  se  contentepas  de  notcr  un 
vers  faiblc,  id.  Pis.  3o;  de  memc  Fam.  i3,  6;  cf. 
Sitet.  Ctaud.  16.  Dornitius  quum  manus  ad  os  appo- 
suit  (  eorum  more  qui  secrelo  aliquid  narranl,  Ma- 
nut.  ),  eut  portti  la  main  d  sa  bouclic,  Ccc/.  dans  Cic. 
Fam.  8,  i.Jam  mullifariam  scalis  apposilis  urbem  eo 
die  dcfenderunt,  en  y  app/iquant  dcs  eclte/tes,  I.iv.  37, 
5.  Apposita  auread  glaciem,  appliqtiant  1'oreil/e  contre 
la  g/ace,  Pim.  8,  2S,  42.  Evertentibtis  appositum 
mensa  lumen,  renversanl  la  lumiere  placce  sur  la 
tablc ,  Tac.  Ann.  2  1 ,  3.  Pajnula  ad  viilnus  apposita, 
etantmis  surla  blessure ,  Suet.  Ner.  49,  et  beauc.  d'au- 
tres.  El  dominum  lavit  moerens  captiva  cruentiim  Ap- 
posltum  flavis  in  Simoenta  vadis,  Prop.  2,  9,  12.  de- 
memc  frequcmm.  empl.,  en  parlant  dc  vctements  ct  dc 
cnuroniies ,  elc.  :  Cur,  tamen  apposita  velatur  janua 
lauro  ,  mais  pourquoi  cc  iatiricr  qui  masqtte  la  purlc  ? 
Ovid.  Trist.  3,  1,  3(j.  Non  puduit  fortes  auro  cohibere 
lacertos,  Et  solidis  gemmas  apposuisse  toris,  id.  Hcr. 
9,  60,  Locrs ;  cf  le  memc,  ib.  7,  100.  Meretrix  Apposita 
poptilum  submovel  ante  sera,  id.  Am.  3,  14,  10  (  cf 
ponere  seram ,  Juven.  6,  347  )  Candelam  apponere  val- 
vi»,  c.-d-d.  ntettre  te  fcit  a  la  porte,  Juvcn.  9,  98,  el 
antres. 

2")  empl.  suiloiit  frcqiirmmciit.  comm.  t.  tcc/111,  en 
parliiiti  dtt  lervice  de  la  table ,  servir,  mettrc  les  mcts 
sitr  la  table ,  servirdcs  ptats  ;  (  cf.  lc grec  TrapaT(Or,(j.i ) : 

ipposita  sit  cnMia,  populareoi  quani   vocant,  1'laut. 

Trtu.  2,   ;,  69.  Sed  hdem  liomines  numquam  dicunl, 
quamquam  appositum  est  ampliter  :  Jube  ilhld  demi ; 
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tolle  liano  patinam,  etc,  bien  quon  ait  largement servi 

(  garni  la  table  )  id.  Mil.  gt.  3,  1,  162.  Coenam  i->l  1 
dabat;  apposuil  patellam,  in  qua,  elc,  Cic.  Verr.  2, 
4,  22;  de  incme  id.  Tttsc.  5,  )>. ;  Att.  6,  1 ;  14.  21 ; 
I.ic  1,  7;  Ptin.  8,  5i,  78;  Suct.  Cees.  4'i;  Tib,  34; 
Calb.  12;  Vitr,  1  3,  ct  passim;  Hor.  Sat.  2,  8,  17,  69. 
IVon  ipsuin  absumere  terro  Aseanium  patiisque  cpu- 
landiim  apponere  mensis,  Virg.  Mn.  4,  602  (  d'au- 
Ires  lisenl :  Ponerc  ).  —  En  parl.  de  ta  pdture  qtton 
donnc  aux  animaux  :  Pabiilaquc  in  foribus  plenis  ap - 
pone  canistris,  id.  Gcorg.  4,  280. 

3")  <~  aliquem  (  alicui  ),  placer  qqn  prcs  d'un  autrc 
pour  remplir  une  fonction ,  avec  tel  011  tel  caractere , 
attacltcr  au  service  de  qqn  en  qtialite  de  ;  aposter  : 
Custodem,  inquit,  Tullio  me  apponite,  commeltez- 
moi,  dit-il,  d  la  garde  de  Tutlius ;  donnez-moi  potir 
sttrveillant  d  Ciceron ,  Cic.  Divin.  in  Ccecit.  16,  5i  ; 
de  memc  Tac.  Ann.  4,  60;  cf.  appositus  custodiae 
(  dalij),  id.  ib.   1,  6;  2,  68.  Ille  miser  defensorem  re- 

perire  neminem  poterat accusator  apponitur  civis 

Komanus  de  creditoribus  Lampsacenorum ,  on  apos>e 
pouraccusatcurun  ciloyen romainfid.  Verr.i,  1,29,  74; 
dc  meme  ib.  5,  4  i,fin.  Vcrrescalumniatoresappouebat, 
id.  1,  2,  10.  Jam  vereor  ne,  quod  turpissimum  est, 
praevaricatorem  mihi  apposuisse  videar,  m'e'trc  assurc 
uncomplice,  id.  Pltil.  2,  11.  Non  illicitatorem  vendi- 
tor,  nec  qui  contra  se  liceatur,  emptor  apponet,  apos- 
tera  un  enclterissetir,  id.  Off  3,  i5;  cj.  id.  Verr.  2, 
1,  54.  Appositi  erant  custodes ,  qui  eum  a  pristino 
victu  deducerent,  Nep.  Dion.  4,  5.  Moderator  et  ma- 
gister  consulibus  appositus,  place  aupres  dcs  constils 
comme  clief  cltarge  de  lcs  diriger,  Liv.i,  18;  dcmeme 
<~  rectorem,  Suet.  Aug.  48-  <~scrutatores,  id  Clatid. 
35,  el  autres. 

4")poser,  meltred  cdte  de  qque  cltose  potir  amplifter, 
augmcnter,  ajoutcr  (  rar.  empl. )  (  cf.  addo  ,  n"  3 ;  ad- 
jicio,  n°  3  )  :  Ad  tua  pi.-ecepla  de  meo  nihil  his  novum 
apposivi,ye  nairien  ajoutc  du  mien  d  tes  recommanda- 
tions,  Plattt.  Mil.gl.  3,  3,  3i.  Nisi  etiam  laborem  ad 
damnum  apponam  in  epithecam  insuper,  d  moins  de 
vouloir  ajouler  la  peine  a  ta  perte  par-dessus  le  mar- 
c/ie,  id.  Trin.  4,  3  (4),  iS.  Currit  enim  ferox  jEtas, 
et  illi  quos  tibi  dempserit  Appouet  annos ,  le  temps 
vole,  et  le  cruel  apoutera  d  son  dge  les  annees  qu  il 
en/eve  au  tien,  Hor.  Od.  2,  5,  i5.  Instructius  fore  ar- 
bitramur  theorematium  hoc,  si  cxemplum  quoque 
P.  Crassiapposuerimus,  si nous ajoutons  encore  icxem- 
ple  de  P.  Crassus,  Getl.  1.  i3,  9. 

5°)  attfig.,  avec  le  dat.  de  ieffet,  exptiquer  qqclte 
(Ttine  ccrtaine  maniere  dans  son  jttgement,  le  regarder 
comme....  (  tres-rar.  empl.)  :  Neutiquam  officitim  liberi 
esse  hominis  pulo,  Quum  is  nil  promereat,  postulare  id 
gratiae  apponi  sibi,  ce  nest pas,  selon  moi,  le  fait  d'un 
galant  Itomme  de  vouloir  qiion  lui  ait  de  iob/igation 
quand  i/  n'a  ricn  fait  pcur  /a  meriter,  Ter.  Andr.  2, 
1,  32  («  addi  in  gratiam  stiam ,  »  Donat.  ).  Quem  fors 
dierum  cumque  dabit,  lucro  Appone,  cliaque  jour  que 
lc  sort  te  donnera,  regarde-le  comme  un  avantage , 
mets-te  au  noinbrt  des  profits,  regardc-le  comme  au- 
tant  dcgagne,  Hor.  Od.   1,  9,  i5.  — De  td 

appositus  (adp. ),  a,  um,  Pa.,  pose,  placed 
cdte  de  qqclte ,  etc,  de  la  —  1°)  lorsqtiil  s'agit  de 
rapports  tocaux  :  sitne  prcs  de  qqche  ;  contigu,  adja- 
cent,  se  construit  avec  te  dat.  :  Decima  rcgio  Italiae , 
Hadriatico  mari  apposita,  la  dixieme  rcgion  de  ilta- 
lie,  adossee  d  la  mer  Adriatiquc,  Plin.  3,  18,  22. 
Platanus  itineri  apposita,  p/atane  qui  borne  /a  route , 
id.  12,  i,  5.  Castellum  Luppia?  flumini  appositum, 
construit  sur  les  bo>'ds  du  fleuve,  Tac  Anu.  2,  7.  Au 
fig.  :  Fidentioe  contrarium  est  diffidentia  :  audacia  non 
contrarium,  sed  appositum  est  ac  propinquum,  iau- 
dace  licst  pas  ie  contraire ;  mais  elte  y  toitclie  et  y 
conftne,  Cic  Invent.  2,  54,  i65.  —  De  la 

2°)  par  metap/i.  —  a)  convenab/e ,  propre  dqqc/ie, 
fait  poitr,  appropric  a  (  comme  aptus  de  apo,  adaptcr ; 
de  /d  ilse  trouvc  soitvent  coiifondti  avec  celui-ci  dans 
lcs  manttscrits ;  cf.  Spald.  Quint.  Inst,  3,  11,  9 ),  se 
constr.  avcc  ad  (  trcs-frequemm.  cmpl.  dans  cetle  si- 
gnif.  dans  Varron  et  Ciccion  ;  peut-c/re  d  iexception 
de  Quintt/ien  et  d'/t.  Gcllc,  ne  se  trouve-t-il  pas  ail- 
lcurs  ) :  Ager  alius  est  ad  vitem  appositus ,  alius  ad 
frnmentum,  alius  ad  aliam  rem,  telle  terre  est  propre  d 
la  vigne ,  telte  autre  aufroment,  etc,  Varro,  H.  R.  1, 
7,  5.  Alia  enim  lora  apposita  sunt  ad  foenum,  alia  ad 
frumcntum,  alia  ad  vinum,  alia  ad  oleum,  id.  ib.  i, 
2  i,  1.  Maxime  ad  id  perus  appositum,  id.  ibid.  2, 
prcef.  §  b.  Eqtnis  ad  medenduin  appositus,  c/tcval 
dont  lc  traitcment  cstfacitc  cn  cas  de  maladic,  id.  ib. 
2,  7,  5.  Appositissimajad  partum  sunt  annicula;  (gal- 
lina;)  auubiina?,  id.  ib.  3,  9,  9;  dc  memc  ib.  2,  10,  4. 
Menses   mihi     tres  quum    eripui«setis    ad  ogendum 
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in.ixiiiie  appositos,  les  mois  les p.us  propics  a  taction, 
Ctc.  Verr.  a,  1,  11;  dememc  11J.  tb.  2,  J,  41  ,/<«.;  Alt 

3,  14.  Operaruu  raullo appowtioi  ad  defereoda  quan 

ad  auferenda  signa,  otivnci  bcaucotip  ptus  propre  a 
portcr  des  statues  qti a  l,s  empoitci  pour  cu  yjun  \ 
c.-d-d.  d  faire  un  manceitvre  qiimi  amatcui ,  ut.  Veri . 

2,  4,  57.  Pirmamentuin  e^t  (bnu««ima  argumeirtatio 

defensoris  et  appositissima  ad  judicatioiicin,  id.  lu- 
venl.  1,  14.  — Adv.,  apposile ,  cowenablemenl,  bien, 
comme  tl /aut,  id.  Invent.  1,  5;  cf.  Spald.  Qutnl.  Itnl. 
•>.,  1 5,  3 ;  Att.  8,  7  ;  Gell.  2,  23,  1 1  ( le  comp.  et  le  m- 
perl.  ne  se  renconlrcnt  pas  ).  —  h)  encliu  a  qacke  ,  n 
constr.  avec  le  dat.  :  Quo  loco  tameti  judicis  quoque 
noscenda  natura  est,  juri  magis  an  aequo  sit  appoiitiu, 
s'il  ( lejuge  )  est  plus  enctin  d  suivre  le  droit  ccrit  ou 
les  lois  de  1'cquite  naturelle ,  Quint.  Inst.  4,  3,  1 1  (  cf. 
Acclinis  falsis  animus,  Hor.  Sat.  2,2,6;. — c)  appo- 
situm  ,  i,  n.,  t.  de  rliet.  et  de  gramm.,  mot  apposii  a  un 
autrc  pour  lc  dcterminer,  apposition,  atlribut,  epiilicte, 
adjectif  :  Apposita,  quae  epilbeta  dicuntur,  ul  Dnl'e 
mustum  ;  el  Cum  dentibusalbis,  Quint.  Ins'..  8,  2,  10; 
de  meme  id.  ib.  2,  14,  3.  (Jt  vocabula  verbis,  verba 
rursus  adverbiis,  nomina  appositis  et  pronorniuibus 
essent  priora,  id.  ib.  9,  4,24. 

'apporectus  (  adp. ),  a,  um,  Pa.  du  ■verbc  inu- 
site  d'aitteurs  Ar-rORRico,  ere  (  adp.),  couclte,  ctendu 
aiiprcs  de  qqche  :  Intus  Infantemque  vident,  apporrec- 
tiunque  draconem,  Ovid.  Met.  2,  56i. 

'apportatio  (  adp.  ),  ouis,  /.  [apporto],  aciton 
d'apporlcr,  d'amener,  transport  :  Cnjiis  materiei  si 
esset  facultas  apporlationibus  ad  urbem  maximae  habe- 
rentur  in  aedificiis  ulilitates,  Vitr.  2,  9. 

ap-porto  (adp.),  avi,  attim,  are,  1.  v.  a.,  appor- 
ter,  amencr,  transporler,  ati  propre  et  aufig.  (  le  plus 
souvcnt  empl.  avanl  la  periode  classique  el  dans  Cice- 
ron ;  dans  ce  dernicr  cependant  seulem.  dans  le  sens 
propre  et  en  poesic  peut-etrc  seulement  avant  la  pcriode 
classique  ;  il  ftil  remplace  plus  tard  par  afferre ) :  Quo- 
niam  re  bene  gesta  redisse  me  videt,  magnasque  ap- 
porlavisse  divilias  domum,  et  avoir  apportede  grandes 
ricltesses  d  la  maison,  Plaut.  Sticli.  3,  1,  n.  Quidnam 
apportas?  Ter.  Andr.  5,2,  17.  Apporto  novam  Epi- 
dicazomenem  quam  vocant  comoediam  Graece.ye  vous 
apporte  iine  comedie  nouvel/e  appelee  en  grec  Epidi- 
cazomene ,  id.Pltorm.  prol.  26  (  cf  novum  attulerunt 
Plaut.  Casin.  prot.^o);dememe  id.  Andr.  1,  1,46;^/. 

5,  4,  2;  Heaul.  3,  1,  18;  4,  4,  25.  Lbi  insohtam  rem 
apportes  auribus  ante,  des  que  vous  apporlez  ttne  cliose 
dont  011  liavait  pas  encore  entendu  parler,  Lucr.  5, 
10 1.  Cur  anni  tcmpora  morbos  Apportant?  id.  ib. 
222,  c!  ce  sont  ocut-etre  les  sc.t/s  ercmples.  Edepolse- 
nectus,  si  nihil  quidquam  aliud  vitii  Apportes  tecum 
qtium  advenis,  etc,  Ccecil.  dans  Cic  DeSen.  8,  25,  et 
Non.  247,  6.  Cochleae,  quae  de  Ilryrico  apportanlur, 
Varro,  H.  R.  3,  14,  4.  P.  Servilius  quae  signa  atque  or- 
namenta  ex  urbe  hostium  vi  et  virtute  capta....  sustulit, 
ea  populo  Romano  apportavit,i//ej  apporta  au  pettpie 
romain,  Cic.  Verr.  2,  1,  21;  de  meme  id.  ib.  56,  5, 
48;  Off.  1,42.  Indicum  apportaturex  India,  Piin.  35, 

6,  25.  Occisum  Antonium  adeo  vulgatum  est  ut  ca- 
pul  quoque  ejus  apportatum  vidisse  se  contenderent, 
qiion  pretendait  avoir  vu  sa  tete  apportee ,  Sttet.  Dom. 
6.  —  Dans  le  patltos  comique  conformement  au  carac- 
teredtt  rdle  apporto  adventum  pottr  advenio  :  Interdum 
fio  Juppiter,  quando  lubet.  Hucautemquum  exlemplo 
adventumapporto,  illico  Amphitruo  fio,  quand je porte 
ici  mcs  pas ,  Plaut.  Ampli.  3,  1,  5. 

ap-posco  (adp. ),  ere,  v.  a.,  demander  en  sus  de 
qqclie,  exiger  en  oittre  (ne  se  trottve  que  dans  les  dcttx 
exemples  sttivants)  :  Porro  haec  talenta  dotis  apposcet 
duo,  *  Tcr.  Heaul.  4,  7,  10,  Bentl.  et  Rultnk.  Si  plus 
apposcere  visus ,  *  Hor.  Ep.  2,  2,  100. 

apposite  (  adp. ),  adv. ;  voy.  appono,  Pa. 

appositio  (  aclp),  onis,/  [appono],  action  d'ap- 
poser,  dc  mctlre  aupres,  liajouter,  de  servir,  addi- 
lion,  appitcation  :  • — •  cucurbitre,  application  de  ven- 
touses,  Ccel.  Attr.  Actit.  3,  5.  <~  criraiuis ,  inculpalion, 
accttsation  intentee,  Lampr.  Commod.  6. 

appositum  (adp. ),  i,  n.;  voy.  appono,  Pa., 
n"  2,  c. 

1.  appositus  (  adp.  ),  a,  um;  voy.  appono,  Pa. 

2.  appositus  (  adp.  ),  iis,  m.,  t.  teclin.  de  med., 
application  liuit  remcdc  (  ne  se  trouve  que  dans  la 
prose  posterieurc  d  Auguste  et  d  iabl.  sing.  seuie- 
ment)  :  Myrtidanum  vulvie  prodest  appositu,  lotu,  il- 
litu,  Plin.  23,  9,  82;  de  memc  id.  24,  3,  i3;  6,  i5; 
aclion  dc  scrvir  unmcls  :  Sercu.  Samon.  2  3,  8;  Arnob. 
2  p.  91. 

*  ap-postiilo  ( adp ),  are,  v.  a.,  implorer  qqcltc  avcc 
inslances  :  Kt  pro  animaejus  orat  et  refrigenum  inte- 
rim  apposlnlat  ei,  Tertull.  Monog.  10. 


t 


APPR 

np.potiis  (adp. ),  a,  um,  atlj.,  aui  a  bu  tout  son 
soid,  ivre  (  ne  se  trottve  qttc  dans  Plaitte  et  A.  Geltc 
daits  lcs  passages  stiivants  ) :  Credo  edepol  solein  dor- 
mire  atque  appotuni  probc,  Plattt.  i,  l,  126;  de 
meme  id.  Ctirc.  2,  3,  ;5;  Rttd.  2,  7,  8;  cf.  Gell.  7, 
-   -  _ 

ap-prccor  (adp. ).  ari,  !•.  dc'p.,pricr,  invoqtter  cn 
adcrant,    adorcr    (  trcs-rar.   cmp/.;   pctit-ctrc    seulem. 

dans  Horacc  ct  Appulee  )  :  Ritc  deus  prius  apprecati , 
'Hor.  Od.  4,  i5,  28.  Deae  vencrabilem  conspecium 
apprecamur,  AppuU  Mct.  11  />.  266,  23.  Deam  lacri- 
moso  vultu  sic  apprccabar,  id.  il>.  4,  1. 

ap-preheudo  (  cn  pocsic  qqfois  apprciulo, 
Cacil.  dans  Gcll.  i5,  9;  Stat.  Si/v.  3,  4,  43;  Sil.  i3, 
053  ),  di,  sum,  ere,  v.  a.,prendre,  saisir,  tmpoigner, 
apprcltendcr  att  corps  ( trcs-classique,  surtoitt  en  prosc) : 

Postquam  conspexit  angues  ille  alter  puer  (  Hercu- 
les  )....  Alteriiin  altcra  apprehendit  eos  manu  pernici- 
ter,  jf  cn  sttisit  a  /'instant  ttn  de  cltaqttc  main  ,  Plaut. 
Ampk.  5,  1,  64.  Puer  ad  me  accurrit  Mida  :  Pone  ap- 
predendit  pallio,  i/ mc  saisit  par  te  dcrricre  de  mon 
nhuitcaii,  *Ter.  P/torm.  5,6,  23.  Atomi  cohfercscunt 
interse,  ct  alian  alias  apprehendentes  continuantur, 
et  se  saisissant  l'uii  1'atttrc  forment  ttn  encltainement, 
im  corps,  Cic.  N.  D.  i,  20;  </«  meme  id.  ib.  2,47- 
Morsu  apprehendentes ,  saisissant  avcc  lcs  dents ,  Plin. 
it,  24,  28.  De  memc  en  parlant  dc  saisir  la  main 
pour  la  baiser  :  Ouibus  (adolescentulis)  apprehensis , 
Tac.  Ann.  4,  8.  Quod  maiuim  silii  osculandi  causa 
appreheudisset,  Sitet.  Tib.  72  (  au  coittraii e  prehendere 
manuni,  prendre  la  main,  la  serrcr,  la  presscr,  Cic. 
Qiiint.  3t  ;  De  Or.  I,  56,  24°,  et  plus.  atttres  ).  Aussi 
avec  fidee  d"tmplorer  :  Conscientia  exterritus  appre- 
hendit  Ctecilium,  ctc,  Plin.  Ep.  1,  5,  8.  —  Aitfig.  : 

—  a)  applique  ait  discours  :  Ut  quidquid  ego  appre- 
hcnderam,   stalim   accusator  ext.orquebat  e  manibus, 

tt'a  peine  avais-je  saisi  un  moyen,  raccttsateitr  me 
arrachait  dcs  mains ,  id.  Clitent,  ig,  52.  Id  ipsum, 
nisi  caute  et  cum  judicio  apprehenditur,  ccla  mcme , 
s'iln'est  aborde,  pris,  attaque  (c.-d-d.  mis  cn  ceuvre) 
avec  precaution  et  jugement,  Quintil.  Inst.  10,  2,  3. 

—  b)  saisir  dans  son  esprit,  c.-ad.  comprcndre , 
concevoir  .-Passio  apprehensa  ,  C<r/.  Atu:  Tard.  3,  5, 
70:  de  meme  Tertull.  aciv.  Va/ent.  11.  — c)  empl. 
dans  le  sens  de  complector,  comprendre,  embrasscr 
dans  son  opinion ,  dans  sa  pensec;  renfermer,  con- 
tcnir  :  <~  casum  aliquem  testamenlo,  comprcndre , 
prcvoir  un  cas  dans  son  testament,  Pompon.  Dig.  28, 

2,  10.  <~  personam  filii,  s.-ent.  instipulatione,  Jtt/ian. 
ib.  45,  1,  56.  —  De  ta 

2°)  saisir  qqn  pour  lc  tenir,  farreter,  fempoigner  : 
Apprehendi  hominem  jussit  ad  Scaurumque  deduci, 
Cic.  Dejot.  11,  3 1,  il  lefait  arreter  ct  conduiredScau- 
itis.  A  militibus  visus  apprehensusque  sum,  Gell.  5, 
14,  26.  <~  furem,  arreter  un  volettr,  Vlp.  Dig.  9,  2, 
5.  De  la  cmp/oye  dans  la  langtie  militaire,  en  parlant 
de  l '  occupation ,  de  la  prise  de  possession  d'ttn  lieu  : 
Necesse  est  cnim  aut  pelli  istum  ab  Hisparria,  aut 
tralu  iJ  bellum,  aut  istum,  ut  confidere  videtur,  appre- 
hendere  Hispanias,  Cic.  Alt.  10,  82  (cf.  Ctxs.  B.  C. 

3,  112  :  Pharon  prehendit ). 
apprehensibilis  (adp.  ),  e,  adj.,  qtti  petit  elre 

saisi ,  compris,  intelligible,  compreltensible  (  dans  la 
latinite  posteriettre),  Coel.  Aur.  Acut.  3,  i5  ;  Tertul/. 
adv.  Va/ent.  11;  —  el 

apprchensio  (  adp. ),  onis,  f.  (de  meme  dans  /a 
latinite  posterieure  )  —  1°)  action  de  saisir  un  objet  : 
~  arae,  Macr.  Sat.  3,  2.  —  2°)  compreltension,  inte/li- 
gence,  Casl.  Aur.  Actit.  1,  8;  2,  28;  Tard.  5,  4,  et 
atttres. 

apprendo;  voy.  apprehendo. 

'apprenso  (  adp. ),  are,  v.  intens.  fapprendo, 
c.-a-d.  apprehendo  ] ,  clicrclter  avec  ardeur  a  saisir 
qqclte,  faire  effort  pour  saisir ;  en  parlant  de  l'air: 
t 'aspirer  vivement  :  (Equus)  celsas  apprensat  naribus 
auras,  Grat.  Cyn.  23g  (cf.  Virg.  Georg.  1,376  :  Bu- 
cula  coelum  Suspiciens  patulis  captavit  naribus  auras). 

ap-pretio  (adp.),  avi,  atum  [pretium],  1.  ( ne 
se  trottve  que  dans  le  latin  d'e'g/ise),  —  1°)  apprecier, 
priser,  evaluer,  taxer,  Tertu/l.  Restirr.  Carn.  20, 
med.,  et  autres,  —  2°)  acheter,  Vtdg.  Matth.  27,  9; 
en  gen.,  s'approprier,  Tert.   Res.  Carn.  9. 

apprime  (  adp.  ),  adv.;  voy.  apprimus. 

ap-primo  (  adp. ),  essi,  essum,ere,  3.  v.  a.,  pres- 
ser,  scrrer  contre  (seulement  apres  le  siec/e  d' Attgitste 
etrarement )  :  Elephantiasi  ad  ossa  carnes  apprimente, 
serrant  les  chairs  contrc  les  os,  Plin.  26,  1,  5.  Foetus 
rigcntes  apprimendo  pectori  fovent,  id.  8,'  36,  54 ;  de 
meme  id.  24,  9,  4r,  et  atttres.  Appressit  de.xtram  ejus, 
H  pressa  sa  main  droite,  Tac.  Ann.  16,  i5.  Miles  ctti 
scutum   pectori  appressum  et  insidens  capulo  manus, 
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so/dat  qtii  a  son  bottclier  serre  contre  la  poitrine ,  et 
l'cpcc  Jcrmc  att  poing,  id.  i/1.1,  21. 

ap-prlmus  (  adp.  ),  a,  uni,  adj.,  lc  premier  de 
beaucoup,  cmincnt,  supcrieiir;  ne  se  troitve  quunefois, 
i/cins  l.iv.  Aiidronicits  :  .<  Apprimum  longe  primum 
Livitis  in  Odyssea  dicit  in  hoc  versti  :  Ibi  denique  vir 
summus  apprimus  Patroclus,  »  Gell.  7,  7,  n.  De  la 
appriine  (adp.),  adv.  * —  \°)  avant  tottt,  avant  toules 
choses  ,  d'abord  (suivi  dc  dcinde )  :  Postea  carbo- 
nibus  tn  fefreo  vase  compositis  eamceram  apprimecum 
pariete  cakfaciundo  sudare  cogat ,  fiatquc  ut  peraeque- 
tttr  :  deinde,  ctc,  Vitr.  7,  9.  —  2°)  aufig.,  de  beau- 
cottp,  principalemcnt,  surtottt,  cmincmment  (  sc  trouve 
lc  plus  souvcnt  empl.  avant  ct  aprcs  le  sicc/e  classique; 
daits/a  pcriode  classiquc,  on  nc  lc  trottve  qne  dans  Nep. 
Att.  i3,  4;  ear  dans  Cic.  Fin.  3,  9,  32,  il  Jattt  lirc  a 
primo;  voy.  Gccr.  sur  cc  passage  ct  Moser  sttr  Cic. 
Rep.  2,  3o,  p.  297);  se  trouve  joint  avec  des  adj.  ct 
tles  verbcs :  —  a)  avec  dcs  adj.  ;  Adolescens  quidam 
hic  est  apprime  nobilis,  il  y  a  ici  ttn  jeane  homme  dc 
(a'premiire  nob/esse,  P/atit.  Cist.  1,  2,  6;  de  meme 
Ter.  Eun.  5,  5,  16.  Tu  cs  homo  apprime  probus,  tti  es 
uit  liommc.  des  plus  honnctes,  Plaul.  Rttd.  3,  4,  3;  de 
memeid.  Trin.  2,  2,  97  (92).  Id  arbitror  apprime  in 
vita  essc  ulile,  ut  ne  qvid  nimis,  rien  dc  trop,  cest,  sc- 
lon  moi,  la  maxime  /a  plus  utilc  dans  la  vie,  Ter.  Andr. 
1,  1,  34.  Etsi  ego  meis  me  omnibus  scio  esse  apprime 
obsequentem ,  ul.  Hec.2,  2,  3  ( vehementissime,  »  Do- 
uat.).  Albutius  homo  apprime  doctus ,  liomme  d'une 
science  profondc,  Varro,  R.  R.  3,  2,  17.  Arlificcs....  ap- 
prinie  boni,  *  Ncp.  Att.  i3,  4-  Se  trouvc  une  fois  avec 
le  superl.  :  Qui  apprime  summo  genere  gnalus  erat, 
Quadrig.  dans  Gell.  7,  11  ,  7.  —  b)  avcc  des  vcrbes 
(postericurement  au  siecle  classiquc)  :  Apprime  potuit 
oblingere  Socrati ,  Appttl.  de  Deo  Socr.  vers  /afin;  de 
meme  id.  Flor.  n°  3.  Dans  Virg.  Georg.  2,  1 34,  Servius 
et  Arus.  Mess.p.  224,  Lindem.disent  aussi :  Flos  apprima 
tenax,  —  apprima  comme  adv.,  a  1'imitation  i/acerba, 
acuta,  crebra  et  atttres ;  ■ —  cependant  les  meillcurs 
manuscrits  etedit.  portenl  ad  prima;  voy.  Wagit.  stir 
ce  passage  ). 

approbatio  (  adp. ),  5nis,/  [approbo]  —  l0)0/1- 
probation,  assentiment,  conscntement  oit  adhesion  dc 
fesprit,  satisfactton,  coiitentement  dc  qqc/te  (se  trotive 
le  plus  souvent dans  Ciceron) :  Efficiatur  autem  abora- 
lore,  nec  ne,  ut  ii  qui  audiunt  ita  afficiantur  ut  ora- 
tor  velit,  vulgi  accensu  et  populaii  approbatione  ju- 
dicari  solet,  mais  forateur  produit-il  011  non  sur  son 
auditoire  fimpression  qu'i/  desire ,  c'esl  cc  que  pro- 
c/ament  seuls  les  suffrages  populaires  et  les  applaudis- 
semcnts  de  la  midtitude,  Cic.  Brut.  !^g,fiii.;  de  memc  id. 
Tusc.  2,  1.  Hocdecoruin,  quod  elucel  in  vita,  movet  ap- 
probationem ,  obtient  fap/irobation,  id.OJf.  1,28,  98. 
Ne  vinolenti  qtiidem  qua;  faciunt  eadem  approbatione 
faciuntquasobrii,  ce  quon  fait  dans  fivre-sse,  on  nc  te 
fait  pas  non  plus  avec  la  meme  decision  quetant  a 
jcun,  id.  Acad.  2,  1  (cf.  peu  apres  :  At  enim  ipse 
sapiens  sustinet  se  in  furore,  ne  approbet  falsa  pro 
veris  ).  Cum  ingenti  approbatione  hominum,  avec 
1'approbation  universelle,  Liv.  23,  23.  Attssi  au p/ur,  : 
Eloquens,  qui  non  approbaliones  solum,  sed  admira- 
liones ,  clamores,  plausus,  si  liceat  movere  debet,  id. 
Or.  71, 236.  —  De  la  approbatio  testium,  approbation, 
acceptafton  des  temoins  produits,  c.-a-d.  letir  admis- 
sion,  Cic.  Herenn.  2,  6.  —  2°)  exposition,  preuve  (  ne 
se  trouve  dans  cette  acception  que  dans  Ciceron )  : 
Haec  propositio  indiget  approbationis ,  cette  proposi- 
tion  a  besoin  de  preuve,  Cic.  Invent.  1,  36;  de  meme 
id.  ib.  37.  Approbatio  assumptionis,  prcuve  de  la  mi- 
nettre,  dans  ttn  raisonncment,  id.  ib.  1,  54.  Dans  un 
sens  plus  restreint,  Cic.  Hcrcnn.  2,  6  :  Approbatio 
est,  qua  ntimur  ad  extremum,  confirmata  suspicione. 

approbator  (adp.  ),  oris,  m.  [appiobo],  qui  ap- 
prottve,  qtti  donne  son  assentiment,  son  approbafton, 
approbateur  (  ne  se  trouvc  pettt-etre  que  dans  lcs  deux 
exemples  suivants )  :  Quamvis  non  fueris  suasor  et  im- 
pulsor  profectionis  mca?,  approbator  certe  fuisti,  *  Cic. 
Att.  16,  7.  L.  jElius  ,  P.  Nigidius,  M.  Varro,  quos 
subscriptores  approbatoresque  -hujus  verbi  (  s.-ent. 
pluria)  habemus,  *  Gell.  5,  21,6. 

approbatus,  a,  um,  part.  «iapprobo. 

approbe  (  adp.  ),  adv.;  voy.  approbus. 

ap-probo  (adp. ),  avi,  atum,  are,  1.  v.  a.  — 
1°)  approuver  qqc/te  en  donnant  son  assentiment,  le 
trouvei;  le  declarer  bon  oujttste,  pottr  ainsi  dire  an- 
nttendo  probare,  approuver  (frequemm.  empl.  et  tres- 
classiqite)  :  Non  satis  est  tuum  te  officium  fecisse,si 
non  id  fama  approbat,  n'est-ce  point  assez  que  tu  aies 
fait  ton  devoir  ?  As-tu  bcsoin  de  foccuper  de  ce  que  /e 
monde  en  pense  ?  *  Ter.  Pltorm.  4,  5,  12.  Quum  (  po- 
pulus  Rom. )  meum  jusjuranduni  tale  atque  tantum, 
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juratus  ipse,  una  voce  et  consensu  approbavit,  Cic. 
Pis.  3,  7.  Cn.  Pompeius,  approbala  laudataquc  ColUc 
sententia,  dixit,  etc,  aprcs  avoir  approuveet  lotal  favis 
de  Cotta,  id.  Sest.  34,  74.  Magno  illud  clamore  ap- 
probavertml,  id.  Arch.  10,  24  ;  de  meme  Titc-Live  : 
Sectindum  consulis  donationem  legiones  gramineam 
coronam  obsidionalem,  clamore  donum  approbantes , 
Decio  imponunt,  7,  37,  et  Approbantibus  clamore 
cunctis,  totis  temoignant  leur  approbation par  dcs  cris, 
ib.  41.  Ego  meum  consilium  (si  prresertim  tu  non  im- 
probas)  vehementer  approbo  ,  Cic.  Quint.  Fr.  3,  4,  et 
beauc.  cfatttres.  De  meme  cn  pariant  de  la  divinite , 
pcrmetlre  qqc/tc ,  lc  beiiir  (cf.  admilto,  n"  7  )  :  Quod 
actum  est  Dii  approbent,  puissent  les  dieux  beiiir  ce 
qtti  a  cte  faitf  Cic.  Fam,  2,  i5.  Diis  hominibusque 
approbantibus ,  avcc  fapprobalion  des  diettx  011  des 
Itommes ,  id.  ib.  1,  9,  19.  Atque  id  fecissemMusisom- 
nibus  approbantibus,  id.  ib.  7,23,  2;  cf.  Plaut.  Amph. 
prol.  i3.  Haec  (s.-enl.,  bona,  lucra,  etc  )  ut  me  (  s.-ent. 
Mercurium  )  voltis  approbare. 

2°)  exposer,  presenter  qqche  a  qqn  commc  vrai,  le 
prottvei;  le  faire  reconuaitre  ou  admettre,  montrer 
fdire  voir,  demontrer  :  Hoc  aulem,  quia  ipsum  ex  re 
perspicitur,  et  verum  esse  iutelligitur,  nihil  altinel  ap- 
probari,  Cic.  lnvent.  1,  36,fin.  Si  tribuni,  si  legio  in- 
dustriam  innocentiamque  approbaverant,  retinebat  or- 
dines,  prouvaient  leur  zele  ct  leur  innocence,  Tac. 
Ann.  1,  44.  Motu  demum  corporum  vivere  eos  appro- 
bant,  Plin.  9,  5t,  83.  Approbate  reipublicae  nnm- 
quam  exercitui  impulari  potuisse  aut  moras  belli 
aut  causas  rebellandi,  prottvez  a  la  repttb/iqtie  quon 
n' a  jamais  pu  imputcr  a  farmce  ni  lcs  lenteurs  dc  la 
guerre  ni  les  causes  des  revoltcs,  Tac  Agr.  34.  Et  quo 
magis  degenerasse  eum  a  civili  more  approbaret,  Sttet. 
Aug.  17.  Praesenti  quoque  Caio  talem  et  se  et  exerci- 
tum  approbavit,  ut,  elc,  Ga/b.  6,  ct  pass. 

3°)  faire  qqclie  au  grc  deqqn,  a  sa  satisfactioi),  d'a- 
pres  ies  conveiitions  :  Opus  approbavit,  sed  mercedis 
lertiam  accepit  partem,  il  fit  agrcer  son  ouvrage ,  mais 
ne  recut  que  le  tiers  du  prix  convenit,  Phaidi:  4,  25, 
11,  Bitrm.;  de  meme  Vitr.  9,  3;  Tac.  Agr.  5;  Pattl. 
Dig.  19,  2,  24;c/.  Herz.  Ca?s.  Ti.  G.  7,  63. 

ap-probus  ( adp.  ),  a,  tim,  adj.,  tres-honnele, 
loyal,  excellent  (  cf.  apprimus);  empl.  une  fois  comme 
adj.  :  Hierocles  hospes  est  mihi,  adolescens  appiobus, 
Ccecil.  dans  Gell.  7,  7,  9,  et  iine  fois  comme  adv.: 
Mihi  id  concrederet,  nisi  meille,  etegoillum  novissem 
approbe?  parfaitement ,  tres-bien,  Plaut.  Trin.  4, 
2,  117. 

appromissor  (  adp.),  oris,  m.,  qui  promet,  cau- 
tionne  pour  un  autre;  garant,  repondant,  caution  (ne 
se  trouvc  qtie  dans  le  /atin  des  jitrisconsu/tes  ),  Pomp. 
Dig.  45,  1,  5;  U/p.  ib.  46,  3,  43;  cf.  Fest.p.  i3.  — 
Derive  de 

*  ap-promitto  (  adp.  ),  ere,  v.  a.,  promctlre  en 
stts,  par  surcroit,  apris  qqn,  comme  sccond,  conuvc  rc- 
pondant,  repondre  ,  sc  portcr  garant  pour  :  Quum  ille 
confirmaret  sese  nomen  Sex.  Koscii  de  tabulis  exemp- 
turum,  praedia  vacua  filio  traditurum  :  quiimque  id 
ila  futurum  T.  Roscius  Capito,  qui  in  decem  legatis 
erat,  appromilteret,  Cic.  Rosc.  Am.  9,  26. 

*ap-prono  (adp.  ),  are,  v.  a.,  courber,  plicr  en 
avant,  pcnclter;  de  la  <~  se,  se  baisser  vers,  s'age- 
nouil/cr  :  Complicitus  in  genua  appronat  se,  Apptd. 
Mel.  1  p.  62,  Ottd. 

ap-propero  (adp. ),  avi,  atum,  are,  1.  v.  a.  et  /zv 
(cf.  accelero  et  propero)  —  1°)  act.,  hdter,  accele- 
rer :  Cccptumque  opus  adeo  approperatum  est  ul,  etc.y 
et  fouvrage  commencc  fttt  mene  si  rapidement,  Liv.  4, 
9.  Quae  (  res )  summa  ope  approperata  erat,  ne  impe- 
diri  posset,  id.  26,  i5.  Addila  Virtulis  aedes  apprope- 
ralo  opere,  id.  27,  25.  Inlercisis  venis  mortem  appro- 
peravit,  il  hdta  son  trepas  en  se  cottpanl  les  veines, 
Tac  Ann.  16,  14  (  cf.  accelerare  mortem,  Lttcr.  6, 
77 3().  Appropera  et  potius  exsolve  promissum,  id.  Or. 
87.  Suivi  d'un  inf.  comme  objet  :  Tu  modo  rumpe 
moram,  portasque  intrare  patentes  Appropera,  Ovid. 
Met.  i5,  084.  —  2°)  neutre,  se  hdter,  se  prcssei;  se 
depecher;  a/ier  qquc  part  d  /a  Itdte ,  hdter  le  pas ;  faire 
diligence  :  Addegradum,  appropera,  Itdte  le  pas,  fais. 
diligence,  Plattt.  Trin.  4,  3,  3.  Postquam  ante  oslium 
me  audivit  slare,  approperat,  parce  qtfelle  sait  qtteje 
suis  devant  sa  portc,  el/e  se  acpeclte,  *  Tcr.  Andi;  3, 
1,  17.  Eumque  ut  approperet  adhorleris,  Cic.  Att.  4, 
6,fin.;  dememe  id.  Qtt.  Fr.  2,  io,fin.  Etaufig.  :  Quem 
diem  ille,  quam  concionem,  quos  clamores,  nisi  ad  co- 
gitatum  facinus  approperaret,  numquam  reliquisset, 
id.  Mil.  17. 

ap-prdpiiiquiitio  (adp.),  onis, /.,  action  de 
s' approcher,  d' approclter  (  dans  le  temps  ),  approche 
(tris-rar.  empl.   :  peut-etre  settlement  deux  fois  dans 
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Ciciron  )  :  Anguntur  appropinquatione  inorlis,  par 
Vapproche  de  la  mort,  Cic.  Fin.  5,  u;de  memc  id. 
De  Sen,  19,  66.  Eo  accedit  appropiaquatio  partua 
Faustinae,  V  approche  Ues  couchcs  de  Faiistine,  Marc. 
Aur.  dans  Front.  ad  M.  Cces.  5,  45.  —  Dirivi  dc 

ap-propinquo  (  adp.  ),  avi,  attim,  are,  1.  v.  11., 
approcher,  s'approclier,  venir  pris.  —  B  )  d'un  tictt  : 
Quis  enim  iguorat,  si  plures  ex  alto  emergere  velint, 
propius  fore  eos  quidem  ad  respirandum  qui  ad  sum- 
mam  jam  aquam  appropinquanl,  sed,  etc,  qui  appro- 
chent  dela  surjace  dc  l'eau,  Cic.  Fin.  4,  23,_/?«.  Quutn 
ad  portam  appropinquassent,  Hirt.  licll.  Hisp.  3  ;  dc 
meme  ib.  2,  el  passim.  Nequidqiiam  ad  juga  montium 
appropinquantes,  s'approchant  vainement  de  la  chaine 
de  montagncs,  Liv.  40,  58.  Avec  le  dat.  Quod  Di- 
vitiacum  alque  ./Eduos  finibus  Bellovacorum  appropiu- 
quare  cognoverant,  Cces.  B.  G.  2,  10,  fin.  Prius  suos 
discessisse  cognoverunt  quam  munitionibus  appropin- 
quarent,  id.  ib.  7,  82.  Quum  ejusmodi  locis  esset  ap- 
propinquaium,  qitand  011  se  fut  approche  de  ces  lieux, 
Cces.  II.  C.  1,  79  (  Dans  le  meme  D.  G.  4,  10,  et  dans 
Hirt.  Bell.  Hisp.  5,  les  lecons  varicnt  entre  le  dat.  et 
l'acc;  de  meme  dans  Ca?s.  Bell.  Hisp.  3o,  quelques-uns 
lisent  appr.  in  iniquum  locum ,  el  d'autres  appr.  ini- 
quum  locum  ;  cf.  Oud.  sur  le  premier passage).  Fuso 
exercitu,  jam  mcenibus  urbis  appropinquabant  (  Galli ), 
Flor.  1,  i3,  8.  Alarum  altera  castris  appropinquan- 
tem....destituereconataest, Suet.  Galb.  io,fin.,etplus. 
autres.  —  Au  fig. :  Illi  pcena,  nobis  libertas  appropin- 
quat,  l'heure  de  son  chdtiment  approche ,  avec  cc/le  de 
notre  liberti,  Cic  Phil.  4,  i,fin.  Catulus  ille,  qui  jam 
appropinquatut  videat,  estdejapris  de  voir,  stirtc  point 
devoir,  id.Fin.  3,  ii\,fin.  Centuriones,  qui  jam  primis 
ordinibusappropinquabant,  qui  touchaicnt  aux  premicrs 
grades,  approchaient  des  premiers  grades,  Cces.  B.  C. 

5,  44-  ■ —  b)  cn  parlant  du  temps  :  Jamque  biems  ap- 
propinquabat,  dejd  1'hiver  approchait,  Cws.  B.  C.  3, 
9.  Quum  dies  comitiorum  appropinquaret,  Liv.  3,  34; 
de  meme  id.  5,  3g,  et  plus.  autres.  Tempore  suspecti 
periculi  appropinquante  ,  Suet.  Dom.  14,  et  atttres.  Sed 
tamen  quum  appropinquare  tmis  advenlus  pularetur, 
comme  on  pensait  que  tu  allais  arrivcr,  Cic.  Fam.  2, 

6.  Ejus  rei  maturitas  nequedum  venil,  et  tamen  jam 
appropinquat,  id.  Qu.  Fr.  3,  8,  et  passim. 

*  appropriatio  (adp. ),  onis,/!,  appropriation  : 
i^j  ciborum,  assimilation  des  aliments  (  leur  transfor- 
mation  en  chjle  ct  en  sang),  Ccet.  Aur.  Tard.  2,  i3. 
—  Dirivi  de 

*  ap-proprio  (  adp.),  are,  v.  n.,  approprier,  as- 
similer  :  < — <  cibtun ,  digirer  la  noutriture ,  Vassimiler, 
la  transformer  cn  chyle  et  en  sang ,  Cael.  Aur.  Tard. 
4,  3,  fin. 

*  ap-proximo  (  adp.),  are,  v.  a.,  approcher,  s'ap- 
procher  de  :  Approxiinavit  vindicla  civitatis  ,  Tertii/l. 
adv.  Jud.  11. 

ap-pugno  (  adp. ),  are,  v.  a.,  combattre  dcvant, 
aitpres  dc,  c.-d-d.  attaqucr,  assail/ir  ;  ne  se  trouve  quc 
dans  lcs  trois  passages  suivants  dc  Tacite  :  Hostes  duo 
agmina  parant:  quoruui  altero  populalores  invaderen- 
tur,  alii  castra  Romana  appugnarent,  Tac.  Ann.  4,  48. 
Castellum,  quo  imbellis  tetas  delendebatur,  appugnare, 
id.  ib.  i5,  i3.  Interim  Piso  classem  ,  haud  procul  op- 
perientem  ,  appugnare  iruslra  tentavit ,  id.  ib.  2,  81. 

Appulejus  (  Apul.  cf  G.  F.  GroteJ.  gr.  i,p.  204, 
avec  Osann,  dans  le  Journal ginirai des  Ecoles  (allem.), 
1 822, p.  958),  i,  m.,  Appulee,  nom  deplusicurs  Bomains, 
parmi  lesque/s  les plus  cilebres furent  :  —  1»)  L.  Appu- 
lejus  Saturninus,  ce  turbident  tribun  dupeup/e  (ycrs  t'an 
de  Rome  653  )  >•  post  Gracchos  eloquentissiinus,  >.  Cic. 
Britt.  O2,  224.  —  2°)  icrivain  plein  d'esprit  et  d'ima- 
gination;  sculemeiit  quelquejois  un  peu  ampouti ,'  ni 
d  Madaure,  en  Afrique,  au  deuxieme  siecie  de  Vere  chri- 
tienne ;  son  princijial  ouvrage ,  quc  nous  possidons  en- 
core,  a  pour  tilre  :  Metamorphoseon,  s.  de  Asioo  aureo, 
libri  XI,  cf.  Btxltr,  Hist.  de  la  /itt.  rom.p.  422  et  suiv. 
De  /a  —  3°)  Appulejus,  a,  um,  adj.,  d '  Appulie  :  r-*> 
lex  ,  loi  portee  par  le  tribitn  du  peuple  Appulee ,  Cic. 
Balb.  21 ;  de  Leg.  2,  6  ;  Flor.  3,  16. 

Appulia  (  Apul.  voy.  Varticle  pricid.  ct  Mart. 
iMgun.  Lucan.  2,  608 ;  cf  aussi  Jahn,  Hor.  Od.  3,  4, 
'.)  ,1  a'.  fi>  contrce  de  V Ita/ie  meridiona/e ,  au  N.  dc /a 
Ca/abre  et  a  l'E.  du  Samnium,  des  dcux  cdlis  de  /'Au- 
fidus,  qtti  la  divisait  en  Daunia  et  Peucctia;  auj.  Pu- 
glia,  ta  Pouille,  Hor.  Sat.  1,  5,  77;  Od.  3,  4,  10; 
Epod.  i,  16;  Martia/.  14,  i55;  cf.  Mann.  Italie,  2, 
i.  De  td  —  I  °)  Appulicus  ( Apul.  ),  a,  um ,  adj.,  d'Ap- 
pulic,  aypulien  1  ~mare,  c.-d-d.  ta  mcr  Adriatiqite, 
Hor.  <)d.  3,  24,  4.  —  2")  Appulus  (  Apul.),  a,  um,  meme 
sign.  :^  geniu,  Hiiv.  Sat.  2,  (,.38.  ~  Daunus ,  id. 
Od,  4,  14,  26.  r~-j  Viiltur,i</.  ib.  3.  4,  9,  ct  autrcs. 

I.  appulHUH  (  adp.),  a,  um,  Partic.  (fappello. 
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2.  appulsus  (  adp.),  us,  m,  [  1.  appello],  aclion 
dc  pottsser  qque  parl.  —  1 ")  ne  se  trouvc,  empl.  au  pvoprc 
que  dans  la  jitrispriidence  :  i*>j  necoris,droit  011  actioit 
de  mener  lcs  troupeaux  d  Vabreuvoir,  Ulp.  Dig.  43, 
19,  1.  —  2°)  </«wt.s  appello,  n"  2,  action  d'abordcr: 
Ut  Attalum,  quem  rlasse  Euboeam  petilurum  audierat, 
portubusab  lilorum  apptilsu  arccret,  pour  fermer  t'cn- 
tree  des  ports  et  1'acccs  des  cdtes  d  Attate  ,  qui  Jaisait 
voilc,  disait-on ,  vers  ftle  d'Eubec,  Liv.  27,  3o.  Ruere 
ad  oppidum  Brundisium ,  quod  naviganti  celerrimum 
fidissimumqtie  appulsu  erat,  se  precipiterent  dans 
Brindes ,  le  poinl  le  p/us  rapproche  et  /e  plus  sur  oii 
elle  pitt  aborder,  Tac.  Ann.  3,  1  ;  de  meme  id.  ib.  2, 
6.  —  3°)  approche,  acces  en  gen.  :  Pars  terrae  appulsu 
solis  exarsit ,  pars  obriguit  iuve  pruinaque  longinquo 
solis  abscessu ,  une  partiedela  terre  fut  embrasee  par 
Vapproche  ou  le  rapprochement  du  soleil ,  Ctc.  N.  D. 
1,  10.  —  Dc  td  4°)  Vejfet  produit  sur  qqche  par  suite 
de  Vapproche  ,  contact ,  atteinte  :  Tactus  toto  corpore 
aequabiiiter  fusus  est ,  ut  omnes  ictus  omnesque  nimios 
et  frigoris  et  caloris  appulsus  seulire  possemus ,  afin 
que  nous  pussions  sentir  tous  les  coitps  et  toutes  les  at- 
teintes  excessives  du  froid  et  du  chaud.  Cic.  N.  D.  2, 
56,  fin.  Tribus  modis  censet  deorum  appulsu  homiues 
somniare,  id.  Divin.  1,  iofin. 

Appulus ;  cf  Apulia. 

A.  PR.  Annona  Praefectus,  Orelli,  inscr.  366g. 

A.  P.  R.  j5Erario  Populi  Romani,  Orell.  inscr.  5o48. 

APRA ,  x,J.[  aper  ] ,  femelle  du  sanglier,  laie,  Plinc 
dans  Prisc.  p.  698,  P. 

aprariuSj  a,  um ,  adj.  [  aper  ] ,  concernant  le  san- 
gtier,  de  sanglier  (dans  le  latin  des Juristcs  )  :  <^->  re- 
tia,  Pattl.  Dig,  33,  7,  22;  de  meme  Sent.  3,  til.  7. 

A.  P.  R.  C.  Anno  Post  Romam  Conditam,  Orelli , 
inscr.  42,  765. 

Apri  ,  orum  tAiiloii.  Itin.  p.  175  ;  "Avrpoi ,  Ptol. 
3,  1 1,  17  ;  Apros,  i,  Plin.  4,2;  "Airpoi;,  Stcph.;  Hie- 
rocl,  Nol.;  atiparavant  Theodosiopolis  ;  v.  de  la  Thrace 
Meridion.,  d  /'O.  de  Perinthus,  au  N.-O.  de  Panium, 
att  N.-E.  de  Zorlanae,  etait,  selon  Ptol.  et  Plin.,  une 
colonie ,  peut-etre  de  Vemper.  Claude. 

apricatio,  onis,  f.  [  apricor  ],  action  de  s'exposer, 
de  se  cliauffer  au  soleil  ( tres-rar.  empl.)  :  Unam  me 
hercule  tecum  apricationem  in  illo  Lucreiino  tuo  sole 
malim  quam  omnia  istiusmodi  regna ,  Cic.  Att.  7, 
1 1  ;  de  meme  id.  De  Sen.  16,  e.t  ilne  s'en  trouve  peut- 
etre  pas  d'autre  exemple  chez  tui;  Colum.  8,  8  ,  4- 

apricitas  ,  atis,/.  [  apricus  ] ,  qua/ite  de  ce  qui  cst 
apricus,  chaleur  produite  par  Vexposition  au  soleil 
(ne  se  trouve  quapres  le  siecle  d'Augastc)  :  Regio 
Margiane  apricitatis  iuclytae,  Plin.  6,  16,  18.  Apri- 
citas  naturalis  ac  perpelua  tepidi  aeris,  Just.  36,  3.  Dc 
la,  ttmperature  douce  et  chaude  :  • — •  diei ,  Jour  chaud 
ct  serein,  Colum.  7,  4,  5  et  8,  i5,  4. 

apriclus;  voy.  apriculus. 

aprTco ,  are ,  v.  a.  [  apricus  ] ,  chauffcr  aux  rayons 
du  soleil  (  dans  ta  latinite  des  bas  temps  ) :  Ventis  fri- 
gidioribus  altus  paries  resistat ,  qui  ioctim  possit  de- 
fensis  sedibus  apricare,  Pall.  1,  38;  de  meme  Paul, 
Nol.  Carm.  i3  ad  Cyther.  3i  1. 

apricor,  ari,  v.  dep.  [apricus],se  chauffer  au  so- 
leil  :  Licet  videre  multos  quotidie  hieme  in  sole  apri- 
cari,  Varron,  dans  Non.  76,  i5.  Alexander offecerat 
Diogeniapricanti ,  Cic.  Tttsc.  5,  32,  92;  de  meme  Co- 
tum.  8,  4  ,  6;  Plin.  36,  25,  60, 

apriciilus  ,  i,  m.,  dimin.  [aper  ] ,  petit poisson  res- 
semblant  au  sanglier,  qui  grogne  comme  lui ,  peut-etre 
le  grondin ,  Appul.  Apol.p.  296,  34,  Elm.  (  E1111.  ib. 
299,  i5  ib.  par  contr.  apriclus.  ) 

apricus ,  a,  um,  adj.  [  contr.  de  apericus,  derive 
de  aperio,  Daid.  Syn.  3,p.  170;  sur  l"\  long,  cf.  an- 
ticus,  posticus  ],  origin.,  ouvert,  non  couvert,  expose  : 
Qui  tulit  aprico  frigida  castra  Lare,  en  plein  air,  d 
ciet  ouvert,  Prop.  4  (5),  10,  18.  De  la,  avec  Videe 
predominante  de  la  chaleurdu  solcd:  expose  d  la  cha- 
leur  du  soleil  ( comme  apertus  signifie  expose  d  la  lu- 
miere  du  soled,  cf.  Daid.  dVendroit  cite).  —  a)  s'em- 
ploie  d'abord  en  parlant  de  lieux  ( tres-c/assique  en 
prose  et  en  poesie  )  :  In  locis  ( speclantur)  et  illa  na- 
turalia,   maritimi  an  remoti  a  tnari :  plani   an   mon- 

tuosi opaci  an  aprici,  etc,  s'ils  sont  ombrages  ou 

exposds  au  soleil ,  Cic  Part.  10,  fin.  Apricus  hortus  , 
id.Fam.  16,  \%,et  ce  sont peut-etre'j.es seu/s  exemples de 
Cic.  Aprici  colles,  Liv.  21,  37.  ~  campus,  Hor.  Od.  1 , 
8,  3;  A.  P.  162.  ~  rura,  id.  Od.  3.,  18,  2.  ~  agger, 
id.  Sat.  i,  8,  i5,  etbeattc.d'autres.  —  S'emploie  aussi 
substantivt :  apricum ,  i,  11.,  licu  expose  d  la  cltateur  du 
soleil :  Btixtis  amat  aprica,  Plin.  16,  ifi,  28.  Aprica 
Alpium,  id.  21,  7,  20.  *  Aufig.  :  —  b)  in  apricum 
proferre,  prodttirc  au  grand  jottr,  metlrc  cn  lumierc , 
crt  lividcitce ,    decouvrir  ;    Qtiidquid  sub  terra   est   in 
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apricum  pioferet  a;ias,  tout  ee  qui  est  toiu  lerre  pa 

raitra  au  grand  jour  avec  le  tempS ,  Hor.  I.p.  1,  f,t 
24  (•■  iu  apertum,  .,  Cruju.  ..  Aprici  colles,  Vtrg. 
Ecl.  9,  49.  Aprica  Saxa ,  Georg.  2,  522.  Aprica; 
terra;,  id.  JEn.  6,  3 12.  —  c)  poet.,  enparlant  afautret 
dioscs,  expose  au  sotett  :  Aprica  aiboi ,  Ovid.  Mel.  ',, 
33i.  Apricis  slatio  gratibsima  mergis,  Virg.  JEn.  r>, 
128.  Apricosnecte  flores,  Hor.  Od.  1,  26,  7.  ~  seoi  ', 
Pers.  5,  179,  et  pass.  —  Dans  un  seni  insolite  d)  claii , 
sercin  (  seulement  dans  Cotumelle  )  ;  Apricus  coeli 
stalus,  Cotttm.  n,  3,  27.  Apricissimus  aies,  id.  9, 
14,  i3.  —  e)  venant  du  cdte  du  soleil,  c.-d-d.  du 
sud  :  r*j  flatus,  vent  du  sud ,  Cotum.  1,  5,  8.  —  Comp. 
Coltim.  ii,3,  24«  —  L'adv.  ne  se  rencontre  pas. 

aprTlis  ,  is  [  conti .  pour  aperilis  ,  derive  de  j  1 
(  origin.  adj.,  de  td,  s.-ent.  mensis,  m.,  te  mois  d'avril, 
comme   mois  dans  lequel  ta  terre   s'ouvre  de  nouveau 
aux prodttctions),  Ovid.  Fast.  4,  901.  Empi.  adjeclivt: 
Apriles  Idus,  les  ides  d'avril,  id,  ib.  621. 

Aprilis  Lacus,  Anton.  Ittn.  p.  292  ;  Prelius,  s.- 
ent.  Lacus,  Cic.pro  Milon.  c.  27  ;  Prilis  ou  Prillis,  is, 
Plin.  3,  5;  lacd  Etrurie ,  entre  lesfl.  Arnus  el  Uinbro: 
auj.  le  lac  Castiglione  della  Pescaja,  vii-d-vis  de  1'i/e 
d'Elbe. 

Aprimouasterium,  .liovieutium,  Vabbaye 
d' Ebersheimmunster,  cn  Alsace,  sur  une  i/e  de  Vlll , 
non  loin  de  Sclie/estat. 

aprineus,  a,  um,  adj.;  voy.  le  suiv. 

aprinus  ,  a,  uui,  adj.  [  aper  ] ,  relatif  om  saitgtier  ; 
en  provenant :  Viscus  aprioum,  LudL  dans  Charis.  p. 
63,  P.  ~  puluio,  Plin.  28,  16,  62.  ~  vesica,  id.  ib. 
i5,  60.  —  Comme Jornte  paraltcle  Hyg.  Fab.  6g,  a  deux 
fois  aprineus,  a,  um,  sila  tecon  est  exactc. 

apronia,  ae,  f,  plante  nommee  ordin.  bryonia , 
bryone,  couleuvree ,  Plin.  2  3,  1,  17. 

Apronianus  ,  a,  um,  adj.  —  la)  descendant  a"uit 
Apronitis ,  nomme  dapres  lui,  d ' Apronius,  apronien  . 
Veniendum  erat  ad  eos  conlt  u  Apronium,  qui  nondum 
etiam  Aproniani  convivii  crapulam  exhalassent,  i/fal- 
lait  donc  se  presentcr  contre  Apronius  devant  des 
liommes  tout  echauffes  encore  du  vin  de  la  table  d ' A- 
pronitts ,  Cic.  Verr.  2,  3,  n.  Aproniana  cerasa,  cerises 
dun  rougc eclatant,  P/in.  i5,  25,  3o.  —  2°)  qui  emane 
d' Apronianus  :  ~  senatusconsultum ,  Dig.  36,  1,  26, 
et  passim. 

Apronius,  ii ,  m.,  nompropre  romain  :  Q.  Apro- 
nius,  Cic  Verr.  3,  9,  22.  L.  Apronius,  Tac.  A.  1,  29. 
el  autres. 

Apros  ;  cfi  Apri. 

Apros,  pet.  riv.  cltez  les  Oxybii ,  dans  la  Galha 
Narbonensis. 

Aprositos,  Aitpoo-tToc  viiao;,  Ptol.  3,  11,  17. 
Vile  de  Fortaventure,  Fuertaventura,  unedes  Canaries. 
sur  la  cdte  occidentalc  de  V Afrique. 

Aprosopites  Nomos  ;  cf.  Prosopitis. 

aproxis,  is,  f,  herbe  dont  la  racine ,  d'apres  Py- 
thagore ,  prend  Jeu  de  loin ,  fraxinelle,  Plin.  24,  17, 
101. 

apriico ,  onis,/.,  planle  nommie  ordin.  Saxifraga  , 
/Ippttl.  Herb.  97. 

apruq^ineus,  a,  um;  voy.  le  suiv. 

aprugnus  (  s'ecrit  aussi  apriinus  ),  a,  tim,  adj. 
[  aper  ] ,  relatifi au  sang/ier  ou  en  provenant :  ~  callum , 
Plaut.  Pccn.  3,  2,  2  ;  Pers.  2,  5,  4.  ~  adeps, Plin.  28, 
11,  47.  ~  lumbus,  id.  8,  5i,  78.  —  De  la  aprugna 
(  apruna  ),  ae,  /.,  s.-ent.  caro,  chair  de  sangtier,  Edict. 
Dioclet.  p.  i5;  Capitol.  Maxim.  Jun.  2.  —  Forme  pa- 
ral/e/e  aprugineus,  a  ,  um,  Solin.  32. 

Aprusa ,  ae,  Plin.  3.  i5,  zo;pet.  riviire  pres  dc  la 
v.  (/'Ariminum ,  en  Ombrie. 

Aprustaui,  Plin.  3,  11,  i5  :  mediterranei  P.rut- 
tiorum  Aprustani  tanttim,  dans  Vintcrieur,  pour  /c 
Bruttium,  011  ne  trouve  que  les  Aprustans.  Cf  Abrys- 
tum. 

Aprutium,  prov.  de  /'Abruzzo,  dans  le  roy. 
de  Naplcs,  est  bornic  d  V E.  par  /e  golje  dc  Venise , 
au  N.  et  a  VO.  par  la  Marcltc  d' Ancone ,  VOmbrie , 
la  Sabine  et  la  Campagne  de  Rome,  au  S.par  la  Terre 
dc  Labour  ct  le  comti  de  Molisc,  et  est  partagie  par  lc 
fil.  Pescara  en  Abruzzo  ulteriore ,  —  Proviucia  Aqui- 
lensis ;  —  et  en  Abruzzo  citeriore,  —  Provincia 
Theatina. 

Apsarus,  "A<]/apo;,  Arrian.  Peripl.  Pont.  Eux. 
p.  7;  flumen  Absarum,  Plin.  6,  4,  10;  Apsorrtis. 
"A^oppo;,  Ptol.  5,  6,  7 ;  Appian.  Mithrid.  c  ioi  ;fl. 
dc  Cappadoce,  au  S.  dit  Pltase,  d  140  m.p.d  VE.  dc 
Trapezonte ;  attj.  Cltoppa  Su.  cf.  Absyrtus. 

A  psila' ,  Arrian.  Peripl.;  StepL;  Plin.  6,  4  i  P'o- 
cop.  11.  G.  4,  2;  Agallt.  3,  i5,  4.  i5;  peuple  scy- 
thiipic  de  la  Colchide ,  au  N.  du  Pltase. 

Apsintliii;  cf  Apsyulhii. 
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npsiiithiuiu ;    voy.  absintlnuni. 

apsis;  Tiy .  absis. 

Apsorus, Itin.  p.  5 19;  Apsoros,  Mela,  2,-  ;  'A^op- 
po;,  Ptol.  a,  17,  i3;  ile  sitr  la  cote  de  /'Illyi  ieuiii , 
dans  U  Sinus  Flanalieus,  au  N.-E.  tt"  Ancdne  ;  atij. 
Osero;  cf.  Absorus.  Sslon  Cellarius  Apsorus  scrait  ln 
meme  que  /Absyrtis  dc  .Vcla. 

Ipsus,  Cies.B.  Civ.  3,  i3,  19;  Lucan.  5,  V.  461; 
"A<j/o;  ,  Plutarck.  in  Tit.  Quiiit.  Flarniii.;  Strah.;  Ptoi; 
fl.  de  /'lllvris  Gra-ca,  a  sa  source  sitr  lcs  frontiires  de 
/■!  MaceJoine,  sejetteauS.de  Dyrrhachium  et  dtt 
Geinisns,  au  N.  de  /'Aous  ou  Apollonia,  dans  la  mer 
Adriatique  ;  il  sappelle  auj.  Crevasta,  Chrcvasta.  Le 
camp  de  Cesar  et  Pompee  etait  sur  ses  dettx  rives. 

f  apsjctos,  i,/.  =  o^uxto;  (qui  ne  peittse  re- 
froidir),  pierre precieuse  iticoniiue  auj.,  Plm.  37,  10, 

54. 

Apsynthii,  'A^OvOioi,  'A+iv9ioi,  Herodot.  4, 
34;  o,  1 1 9 ;  pcuple  de  Thrace ,  sttr  les  cdtes  de  la 
mer  Egee,  d  fO.  de  THibre. 

tpsjiithus,  'A<tuv6oc,  Dion.  Pcr.  5:"j;peH  fl. 
de  Tkracc,  cliezles  Absyulhii. 

Apsynthus,  "A^uvOo? ,  Sleph.,  i.  q.  jEoos,  en 
Tliracc ,  au  N.-E.  de  Samothrace. 

Apsyrtides;  c/.  Absyrlides  Insulae. 

apsyrtis,  etc;  voy.  absyrlis. 

Apta  «Julia,  Plin.  3,  6;  Apta,  Sidon.  9,  epist.  9  ; 
Anton.  Itin.  p.  343,  388;  Civitas  Aptensium,  Notit. 
Provinc;  Colonia  Apla ,  Inscript.  ap.  Sirmond.;  Apta 
Vulgientiuni ;  ville  des  Vulgientes ,  dansla  Gallia  Nar- 
bonensis ,  011  N.  de  la  Durance  ( Druentia ) ,  d  l'E.  du 
Rhdne ,  au  N.  ^'Aquae  Sexliae  ;  aujourd'ltui  Apt,  dans 
le  departement  de  Vauctttse,  dim.au  N.  a  Aix.  — 
Apteusis,  e. 

aptatura,  ae,  /".,  action  de  mettre  en  bon  etat  : 
' — 1  pedum,  action  de  nettoyer  le  pied  du  c/ieval  et  de 
logner  le  sabot,  EdicCDioclet.  p.  ao. 

aptatus,  a,  um;  voy.  apto,  a. 

apte,  adv.;  voy.  apo.  Pa.  dla  fin. 

Aptera,  ae,  'AiiTepa,  Strab.  10,  p.  479;  Stepli.; 
Suid.;  Apleron,  i,  Plin.  4,  ao.  Apteria,  Aittepia, 
Ptol.  3,  17,  10;  ville  de  l'ile  de  Crite ,  d  600  stades 
nu  N.-O.  de  Cydonia ,  avec  un  temple  de  Venus 
l.rania. 

aptifico,  as,  are,  Nol.  Tir.  p.  54,  adopter,  ajuster 
ou  rendre  aptc 

apto,  avi,  aluin,  are,  1.  v.  intens.  [  apo  ],  adapter 
en  ajustant,  ajuster,  appliquer  exactement  qqche  ,  at- 
taclier  (cf.  accommodo) ;  se  construit  plus  souvent  avec 
le  dat.  quavec  ad  (  cmpl.  seulement  utte  fois  dans  Ci- 
ceron  comme  Pa.  )  :  Dixit,  et  aptabat  pallenti  vincula 
collo,  et  pdle  elle  nouait  d  son  cou  le  licn  juueste,  Ovid. 
Met.  10.  38 1.  Cur  dexteris  Aptantur  enses  conditi? 
potirquoi  adapter  d  vos  mains  vos  glaives  (  armer  vos 
mains  des  glaives)  qui  reposent dans  le  fotirreaii?  Hor. 
Epod.  7,  a.  Illi  certant  defendere  saxis  Molirique 
ignem  nervoque  aptare  sagittas,  Virg.JEn.  10,  i3r. 
Teretes  sunt  aclydes  illis  Tela,  sed  haec  lento  mos  est 
aptare  flagello,  de  les  attac/iera  des  courroies  floltantes , 
id.  ib.  7,  •jSt.  Os  cucurbitulae  corpori  aptatur,  impri- 
miturque  donec  inhaereat ,  on  applique  sttr  son  corps 
Touverture  d'unc  ventouse ,  Cets.  1,  11.  Dein  rursus 
aptasse  digito  (  anulum  ),  avoir  remis  att  doigt  tin  an- 
neau  (convenable),  Suet.  Tib.  73.  Poet.  :  Nolis  longa 
ferae  bella  Numanliae... .  mollibus  aptari  citharae  modis, 
iic  clwrclie  pas  d  moduter  sur  la  mollc  cit/iare  les  lon- 
gttes  luttes  de  la  farouche  Numance,  Hor.  Od.  2,  12, 
1;  cf.  id.  Ep.  1,  3,  i3.  Ad  militares  remus  aptatur 
manus,  la  rame  est  prise  en  main  par  le  so/dat ,  Se- 
nec.  Agam.  425.  —  2°)  aufig.  (  sans  Tidee  accessoire 
d'ajustcment),  preparer,  appreter  qqche  pour  un  but , 
disposer,  equiper ;  sc  coristruit  absolt ,  avec  le  dat.  ou 
avec  ad  :  Heus  aptate,  pueri,  munde  et  ampliter  con- 
vivium,  Pompon.  dans  Non.  234,  3o.  Metuens  fu- 
>uri,  In  pace,  ut  sapiens,  aptavit  idouea  bello,  en  sage, 
il  a  falt, pendant  /a  paix,  les  preparatifs  de  /agueire, 
Hor.  Sat.1,1,  110.  Arma  capienda  aptandaque  pu- 
gnae  ,  ilfaut  prendre  les  armcs  et  les  appreter  pour  le 
combat,-Liv.ii,  5  ;  c/.  Virgil.  :  Aptat  sepugnae,  il 
se  prepare  au  combat,  JEn.  10,  588;  signa  sequantur, 
atque  animos  aptent  armis  pugnaeque  parent  se,  id. 
.  s.° '»  2^9-  Qt"  ad  primum  se  velut  aspectum  ora- 
tionis  aplarunt,  Quini.  Inst.  10,  2,  16.  Dc  ld  ~  clas- 
sem  velis  (abl.),  eqttiper  une  flotte,  la  rendre  prete  d 
mettre  d  lavoile,propr.  voiler  tes  vaisseaux,  les  garnir 
de  leurs  -voiles :  Interea  classem  velis  aptare  jubebat , 
firg.  JEn.  3,  472.  Geminasque  legit  de  classe  bi- 
remes,  Remigioque  aptat ,  socios  simul  inslruit  ar- 
mis,  id.  ib.  8,  80;  cf.  Ovide  :  Protinus  eductam  na- 
valibus  .equore  tingi,  Aptarique  suis  pinum  jubet  ar- 
mamentis,  Mel.  11,   456;  et  T.   Live:  Ut  quisque  se 
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aplaveral  armis,  s'etail preparc  au  combat,  9,  3i.  — 
De  td 

aptatus,»,  um,  Pa.,  propr.,  dirige  vers  qqclie  ;dc 
td,  appropric  (  cf.  aptus  et  accomniodatus )  :  Hoc  ver- 
buin  est  ad  id  aptatuin  quod  ante  dixerat ,  ce  terme  est 
approprie ,  convient  d  ce  qu'il  avait  dit  d'abord,  *  Cic. 
De  Or.  3,  40.  Sunt  hajc  ad  popularem  aptata  deleelatio- 
nem ,  cela  est  arrange  (fatt ,  bon  )  pour  cliarmer  le 
peuple ,  Quint.  Inst.i,  10,  n;  dc  meme  Scnec  Con- 
trov.  6,  ct  autres.  In  oratione  pressa  sunt  omuia  et  rei 
aptata,  Senec.  Ep.  5g. 

■f  aptota  (  noiuina  ),  11.  rz  aTrravra  ,  /.  de  gramm., 
substantifs  qui  nont  pas  de  cas ,  c.-d-d.  indecliiialiles 
(par  ex.  git,  frit,  fas,  dicis,  ctc.  ),  Diomed.  p.  287  ; 
Prisc.  5,  p.  669. 

Aptuchi  Fanum ,  'Atctoux°u  'Ispov  ,  Ptol. 
4,  4,  4;  Aptungis  Fanum;  lieu  de  la  Pentapolis  (  Cy- 
renaica  ),  non  loin  de  Phycus.  Aptungensis,  e. 

aptus,  a,  um;  voy.  apo,  Pa. 

apua  ;  voy.  aphya. 

Apua,  capitale  des  Apuani  Ligures,  sur  le  fl.  Ma- 
cra;  auj.  Pontremoli,  Pons  Tremulus,  dans  te  Flo- 
rentin ,  prov.  admin.  de  Toscane.  Apuaui,  orum ,  Liv. 
40,  38,  habitants. 

apud,  prepos.  avec  l'acc.  (  anciennemenl  apor 
011  apur,  comme  ar  pour  ad  ,  Fest,  p.  11 ;  cf.  p.  337  j 
plus  tard  ecril  par  plusieurs  auteitrs  aput,  comme  at 
pour  ad  ;  ainsi  Inscr.  Orelt.  n°  4<>4o,  4636,  4859; 
ainsi  1'ecr'tvent,  d'apres  des  manuscrits,  Bentley  datis 
son  Terence,  Wunder  dans  son  edition  dtt  discours  pro 
Plancio  et  d'autres  plitlologues  puristes  )  [  elte  appar- 
ticnt  d  ta  racine  AP,  d'ou  derivent  apo,  aptus ,  em  ;  de- 
signe  par  consequent  1'idee  d' attacher ,  d adapter ;  et 
marque  juxtaposition,  jonction,  voisinage,  proximite  : 
avec,  aprcs,  chez,  d  cdte  (  toujours  dans  1'e'tat  de  repos, 
tandis  que  ad  ne  designe  propr.  qite  la  dircction ,  le 
mouvement ,  /'cxtension,  etc,  pour  arriver  d  lajuxta- 
position ;  apud,  en  otttre ,  nexprime,  conformement  d 
son  origine,  que  la  proximite  de  personnes  ;  ad,  au  con- 
traire,  le  voisinage  des  licux.  Fcst.  p.  19,  indique  ainsi 
ta  difference  entre  apud  et  penes  :  «  Apud  et  penes  in 
hoc  differunt  quod  allerum  personam  cum  loco  signi- 
ficat,  alterum  personam  et  domiuium  ac  poteslatem,  » 
voj.  penes,  el  cf.  Nep.  Tliem.  7,2:  Ad  ephoros  La- 
cedaemoniorum  accessit,  penes  quos  summum  impe- 
rium  erat ,  atque  apud  eos  [  voy.  plus  bas,  1,  c.]  con- 
tendit,  etc.  ) 

i")  pour designer  la  proximite  de  personnes ,  chez, 
aupres ,  avec  :  «  Apud  mutuam  loci  et  persouae  con- 
junctionem  demonstrat,  ut  quiuu  dicimus  :  cceno  apud 
amicum,  »  Apud  ( c/iez  )  marque  la  proximite  d'une 
personne  et  d'un  lieu,  comme  qiiand  nous  disons  :  coeno 
apud  amicum ,  jc  soupe  chez  mon  ami ,  Fcst.  p.  11. 
Apud  ipsum  astas ,  Att.  dans  Non.  522  ,  25.  Assum 
apud  te,  genitor,  je  suis  pres  de  toi,  mon  pere ,  id.  ib. 
32.  Quum  eliam  lum  in  lecto  Crassus  esset  et  apud 
eum  Sulpieius  sederet,  et  Sulpicius  etant  assis  aupres 
de  lui,  Cic  De  Or.  2,  3,  12.  Apud  quem  ille  sedens,  etc, 
id.  Rip.  3,  28.  Ut  tuis  nulla  apud  tesit  fides,  que  tu  n'as 
jamais  dc  confiance  dans  tes  serviteurs  (  il  n'y  a  c/tez 
toi  attcune  confiance  dans,  ctc.  ),  Plaut.  Amph.  2,  1, 
5 ;  de  meme  Ter.  Heaut.  3,  3,  10;  Phorm.  5,  3,  27.  Ut 
apud  me  praemium  esse  positum  pietati  scias,  pour 
que  tu  sacltes  que  chez  moi  la  piete  trouve  sa  recom- 
pense,  id.  Hec.  4,  2,  8.  Plus  apud  me  antiquorum  auc- 
toritas  valet,  1'autorite  des  anciens  a  plus  de  prix  d 
mes  yeux ,  aupres  de  moi ,  Cic.  Lcel.  4,  i3.  Et  bene 
apud  memores  veteris  stat  gratia  facti?  Virg.  y£n.  4, 
539.  Ac  primo  producti  ad  populum  ab  tribunis  apud 
prpsoccupatos  Locrensium  clade  animos  nullum  mise- 
ricordiae  locum  habuerunt,  ils  ne  trouverent  point  de 
place  pour  la  pitie  dans  les  esprits  preoccupes  du  dc- 
sastre  des  Locriens,  Liv.  2g,  22,  et  pass.  —  De  td  b) 
apud  me,  te,  se,  etc,  chez  moi,  cheztoi,  etc,  c.-d-d. 
dans  mon  habitation,  ma  maison,  ma  demeure  (  cf.  ab 
A,  1,  et  ad  A,  2 ,  a,  (J  )  :  Apud  nympham,  Atlanlis 
filiam,  Calypsonein,  Liv.  Andr.  dans  Prisc.  p.  685 
(cf  Hom.  Od.,  4)"557  :  N0u,cf.7]c  ev  u.e-yapoio-1  KaXu- 
ij/ou;).  Hic  apud  me  horlum  confodere  jussi,  P/aut. 
Attl.  1,  2,  66.  Ubinam' st  quaeso?  Apud  nie  domi,  oii 
est  ii,  je  vous prie?  chez  moi,  d  /a  maison,  Tcr.  Hcaut. 
3,  1,  21;  de  meme  id.  ib.  1,  1,  110.  Apud  quem  erat 
educatus,  clicz  qui  ilavail  ete  eleve,  Cic  Lcel.  20,  75. 
Fuisti  apud  Laecam  illa  nocte ,  tu  as  ete,  tu  t'cs  trouve 
cette  nuit-ld  chez  Leca,  id.  Catil.  1,  4>  9-  Apud  te 
est,  ut  vohimns,  id.  Att.  1,  8.  Briitum  apud  me  fuisse 
gatideo,  id.  ib.  i5,  i,fln.  Qui  etiam  a  me  petierit  ut 
secum  et  apud  se  essem  quotidie,  id.  ib.  5,  6.  Quorum 
legati  sinl  apud  se,  Cass.  B.  G.  4,  8.  Apud  eosdem 
magislros  inslitutus.  Sttet.  Cal.  il\,  et  beauc.  d'autr.  De 
Id  au  fig.  :  apud  se  esse ,  propr.,  etre  chez  soi  (  cf.  le 
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franc.  etre  liors  dc  soi  ),  jouir  de  sa  saine  raison ,  gtre 
dans  son  bon  scns,  se  posseder  (  ne  s'emploic  bien  quc 
dans  le  langagc  de  /a  conversation ;  le  p/us  souvcnt 
dans  Terence  )  :  Obsecro,  quem  amplexa  sum  hoini- 
nem?  perii!  sumne  ego  apud  me?  ai-je  bien  loulema 
raison?  Plaut.  Mil.  gl.  4,  8,  36.  An.  Non  stim  apud 
me.  Ge.  Atqui  opus  est  nunc  cum  maxume  ut  sis 
(s.-ent.  apud  te),  Antipho.  Nam  si  senserit  te  timi- 
dum  esse  pater,  etc,  je  nai  plus  ma  tele,  tu  as  pour- 
lant  plus  que  jamais  besoinde  Tavoir,  etc.  Ter.Phorm. 
1,  4»  27-  Vix  sum  apud  me,  id.  Andr.  5,  4,  34.  Pra> 
iracundia  non  sum  apud  me,je  suis  hors  demoi,  je 
ne  me  posscde  pltts  dc  colere,  id.  Heaut.  5,  1,  48.  Num 
tibi  videtur  esse  apud  sese?  te  parail-il  dans  son  bon 
scns  ?  id.  Hec.  4.  4,  85  (  «  quasi  ob  amorem  meretricis 
insanus,  »  Donat.  ).  Proin  tu  fac  apud  le  ut  sies,  id. 
Andr.  2,  4,  5  (  «  praeparatus  sis,  »  Donat.).  Verum 
enim  fatendum  est ,  ex  qua  hora  injuriam  accepit,  apud 
se  non  est ,  Petron.  129.  — c)  chez  ta  personne  en 
presence  de  taqueite,  devant  laquelle  qqclte  sefait  (  sui- 
tout  s'il  s'agit  d ' affaires  d  trailer  et  que  le  droit  de 
decider  revient  d  cette  personne,  Web.  Es.erc  p.  33), 
cltez,  par  devant ,  en  presence  de  =  coram  :  Miser- 
rima  isthaec  nuseria  est  servo  bono,  apud  herum  qui 
vera  loquitur,  cest  une  grande  misere  pour  un  mise- 
rable  et  bon  servitcur,  qui  dit  la  verite  devant  sort 
maitre ,  d  son  maitre ,  etc,  Plaut.  Amph.  1,  1,  43. 
Nemo'st  meorom  amicorum  hodie  Apud  quem  expro- 
mere  omnia  mea  occulta  atideajn ;  Apud  alium  prohibet 
dignitas ;  apud  alium  ipsius  facti  pudet ,  devant  qui 
fosasse  mettre  aujoitr  tous  mes  secrets  ;  avec  l'un,  la 
dignite  s'y  oppose ;  aupres  de  /'autre,  cesl  ta  honte  de 
1'action  elle-meme,  Tcr.Heaul.  3,  3,  14  et  i5.  Apud 
eosdem  judices  reus  est  factus,  devant  les  memes  juges, 
Cic  Clttent.  11,  59.  Vcrba  apud  senalum  fecit,  parla 
devant  le  seiial,  id.  Verr.  2,  2,  20.  In  ea  causa  quam 
ille  contra  me  apud  centumviros  pro  fratribus  Cossis 
dixit,  qii tl plaida  conlre  moi  devant  les  centttmvirs,  id. 
De  Or.  2,  i3,fin.  Ut  justissimam  apud  eum  causam  ob- 
tintierit,  devant  iiti,  aupris  de  /tti,  d  son  tribunal,  Cws. 
B.  G.  7,  37,  Herz.  Apud  quos  ( Romanos  )  Ambiorix 
ad  hunc  modum  locutus  est,  id.  ib.  5,  27,  et  passim. 
Concio  apud  milites  praeparata,  id.  ib.  1,  7.  Apud 
maximum  magistratum  ,  Nep.  Lys.  4.  Apud  populum, 
in  senalu,  l.iv.  7,  11.  Quaedam  aptid  Galbae  aures 
praefectus  Laco  elnsit,  et  si  quelques  britits  parviiirent 
aux  oreil/es  de  Galba ,  1'impression  en  fttt  e/ttdie  par 
le  prefct  Laco,  Tac  Hisl.  1,  26.  — d)  chez  les  per- 
sonnes  au  milieu  011  pris  desquelles  qqn  se  trouve,  qqclte 
se  fait,  a  lieu,  ete.  :  chez,  parmi  :  cornelivs.  lvcivs. 

SCIPIO.     EARBATVS....   CONSOL.    CENSOR.     Ainll.IS.        QVEI. 

fvit.  apvd.  vos,  qui  fut  edile  c/iez  vous,  Insciipt.  fu- 
neraire  des  Scipions  dans  G.  F.  Grotef.  gr.  2 ,  296. 
Et  in  senatu  auctoriiatem  et  apud  virosbonos  gratiam 
magis  qtiam  oplamus  consecuti  sumus,  aupris  des  gens 
de  bien,  parmi  eux ,  Cic  Att.  4,  1.  In  quo  tantopere 
apud  nostros  justitia  culta  est,  ut,  etc,  chez  nous , 
parminous,  id.  Off.  1,  11,  35.  Haec  apud  majores 
nostros  factitata,  id.  ib.  2,  24,  85.  Atque  eliam  apud 
socios  et  Latinos  oratores  habiti  sunt.  Quo  Vettius 
Vetlianus,  Q.  et  D.  Valerius,  etc,  id.  Brut.  46.  Apud 
majores  autem  nostros  video  disertissimum  habitum  ex 
Latio  L.  Papirium  Fiegellanum,  id.  ib.  §  170.  In  aliis 
quoque  nalionibus  arduum,  apud  Germanos  difficilius 
tolerabatur,  Tac.  Ann.  4,  72;  de  meme  id.  ib.  1,  9; 
Hist.  1,  91;  Curt.  5,  1,  38,  et  beauc.  dautres.  —  e) 
pour  designer  1'aiiteur  d'un  ouvrage,  d'une  opinion  , 
d'une  assertion  :  Ut  scriptum  apud  eumdem  Ccelium 
est ,  comme  on  le  lit  dans  le  meme  Celius ,  Cic  Divin. 
1,  26,  55.  Apud  Xenophontem  autem  moriens  Cyrus 
major  haec  dicit,  dans  Xenophon,  id.  De  Sen.  22,  79. 
Quod  apud  Plalonem  est  in  philosophos  dictum,  ce 
qui  est  dit  dans  Platon  conlre  les  philosophes ,  id.  Off. 
1,  9,  28.  Apud  Agathoclem  scriplum  in  historia  est, 
;'</.  Divin.  1,  24,  5o.  Apud  Vaironem  est ,  011  lit ,  011 
trouve  dans  Varron ,  P/in.  18,  35,  79,  et  autrcs.  De 
sepulcrisautem  nihil  est  apudSolonem  ainplius,  (7  n'y 
a  rien  de  p/us  dans  Solon  (  c.-d-d.  dans  ses  lois  )  sttr 
les  tombeaux,  Cic.  Leg.  2,  26,  64.  Se  dit  aussi  de 
personncs  qui parlent :  Apudquosdam  acerbior  in  con- 
viciis  narrabatur,  quelques-uns  le  disaicnt  un  peu  arncr 
dans  lesreprimandes,  Tac  Agr.  22.  —  f)  cmpl.  (rar.) 
pottr  te  dat.  .'Apud  novercam  querere ,  (  tu  te  plains 
d  une  mardlre ;  cest  comme  si  tti  voulais  attendrir  une 
mardtre,  Plattt.  Psettd.  1,  3,  80.  cf  2.  adversus,  B,  a,  3.) 
Cur  ego  apud  te  mentiar  ?  pourquoi  te  mentirais-je  ?  id. 
Pcen.  1,  1,  24.  Luccejus  queritur  apud  me  per  literas 
summum  esse  periculum,  etc,  Lucceius  m'ecrit  pour 
se  platndrc  d  moi  de  ce  que ,  etc,  Cic.  Att.  5,  21,  fin. 
Sacrificasse  apud  deos,  avoir  sacrifie  attx  diettx,  Tac. 
Ann.   11,  27.  Quid  eo  portenderetur,  cur  apud  alium 
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quaui  apud  mc  professus  esi'  Cttrt.  7,  7,  24.  Si  Gdem 
siiain  |iru  ca,  (|ii.iin  delegavit,  apud  virum  obligavcrit , 
Papin.  Dig.  16,  1,  27.  —  metapft, 

2°)  ciam  des  designaiions  de  liettx ,  pris ,  d,  dans 
(sttrtout  frequcmm.  cmpl.  daiu  les  /listoriens  posteriettrs 
au  siccle  d' Augustc  )  :  Tibi  servi  mnlli  apud  mensaiii 
aslant,  Neev,  dans  Prisc.  p.  893,  P.  Quid  apud  liasce 
aedis  negotii  cst  libi ?  Plaul  Amph,  1.  1,194.  IJlinam 
iiiinc  ajiud  igneui  ali(|iicm  niaginini  assidam ,  Ttirpil. 
dans  Non.  522,  26; cf.  Apud  quem  ( focuni),  Cicfragm. 
ap.  Non.  68,  18;  522,  3o.  D11111  pristinum  \ilium 
apud  igncm  pcr  sudorem  eorpore  exhauserunt ,  Si- 
scnii.  dans  86,  16.  Nus  apud  Alyziam ,  cx  (pio  loco 
tibi  literasanledederamus  ,  unum  diem  commorali  su- 
inus,  nousavons  scjourniuu  jour  a  Atysie,  Cic.  Fam.  16, 
3.  Paullisper  aptid  oppiduui  inorati,  Cais.  B.  G.  2,  7. 
Inipeiator  appellatus  apud  Issuin,  sur  lcs  bords  de 
l' Isstts ,  Cic.  Fam.  2,  10,  5.  Apud  aquam  Sullam  cum 
eqtiitibus  noclcin  agitare  jubet,  Sall.  Jug.  98,  4.  Lau- 
davit  ipse  apud  lostra  (pottr  iexpression  Itabitiielle 
pro  rostris  )  ,  Tac.  Aitit.  16,  6.  —  De  mcmc  apud 
forum  (  cf.  ad  forum  ,  au  mot  ad  A,  3,  et  cn  grec  So- 
p/iocl.  Trac/i.  371  :  irpo;  ■J.eai']  ayopa;  au  contraire,  ib. 
423  :  ev  u.£ov)  aYopa ;  id.  ib.  524  :  tr{ka\jyu  mxp'  6vJ)u>) : 
Apud  forum  niodo  c  Davo  audivi,  sttr  la  place ,  au 
fonim ,  Tcr.  Andr.  2,  1,2.  Praeleriens  modo  mi  apud 
forum....  inqtiit, /'//.  ib.  1,  5,  18.  Ut  dictator  consul, 
intei  re.x, censor,  prfetor,  qui  nunc cssct  apud  forum,  etc, 
Ltv.  4  1 ,  9,  doutcux.  —  Dans  lc  sens  de  :  dans ,  a  : 
Hodic  allaiae  sunt  labelk-e  ad  eam  a  Stratippocle,  eum 
Argentinn  sumpsisse  apud  Tbebas  ab  Danista  fcenore, 
il  estarrive  attj,  une  lettre  de  Stratippoclcs  lui-meme , 
aniioncanl  qiiil  a  emprttnte  de  1'argenl  d  Thcbes  d'un 
usurier,  Plaul.  Epid.  2,  2,  66.  Apud  orcum  te  vidcbo, 
je  te  verrai  aux  enfers ,  dans  1'enfer,  id.  Asin.  3,  3, 
16.  Hunc  finem  exitumqtie  seditio  militum  coepta 
apud  Sucioncm  babuit,  Liv.  28,  29,  12.  Scienlia  Cbal- 
daeoruni  artis ,  cujus  apiscendae  otiuin  apud  Rbodum, 
magistriim  Tbrasyllum  babuit,  d  Rhodes,  Tac.  Ann. 
C,  20 ;  de  meme  id.  ib.  1,  5  ;  3,  46  ;  48  ;  4,  i3,  6,  11; 
11,  8;  16;  12,  69;  i3,  8;  i5,  4,  et pass.;  Sttet.  Aitg. 
92;  g3;  Tib.  14;  Fesp.  5;  Tit.  5;  Eutrop,  7,  i3,  et 
bcauc.  cfautres. 

3°)  empl.  pour  ad  avecun  verbe  de  mouvement,  seu- 
lement  dans  la  /aiigtte  vulgaire  :  chez;  aupres  de :  At- 
que  apud  liunc  eo  vicinum,  Plaut.  Mil.  gl.  2,  5.  70. 
Conisturgim  apud  legiones  venit,  Sall.  Frgm.  dans 
Pomp.  Comm.  Donat.  p.  3g5,  Lindem. 

■gL$r~  Apud  place  aprcs  lc  substantif:  Misenum  apud 
el  Ravennam,  d  Miscne  et  d  Ravenne,  Tac.  Ann.  4,  5. 
Montcm  apud  Erycum,  id.  ib.  43.  Ripam  apud  Eupbra- 
tis,  sttr  la  rive  de  /'Etiphrate ,  id.  ib.  6,  3i.  (Stiet. 
Dom.  9.  Les  iditions  hesilcnt  entre  aerariuin  apud  el 
apud  aerarium;  cetle  derniere  lecon  se  trouve  dans  Ou- 
cfend.,  Bremi  et  Baumg.-Crus. )  —  Pottr  pltts  dedctai/s 
surcct  article,  voy.  Hand   Tursell,  i,4o5-4iC. 

Apulejus;  vojr.  Appulejus. 

Apuli,  orum,  Me/a ,  2,  4;  peuple  de  /Tllyris, 
passa  cn  Italie  et  donna  son  nom  a  t  Apuiie. 

\|>uli;i  .  1  ,  Cces.  Civ.  1,  i3;  Liv.  9,  20,  23;  22, 
9,  18,  25;  24,  3;  Horat.  Od.  3,  4,  10;  Plin.  3,  11; 
Inscripl.  ap.  Gruler.;  Flor.  1,  6,  18;  Tacit.  16,  9; 
A7tO'j>fa,  a;,  Strab.  6,  p.  291;  Diod.  Sicu/.  19,  65; 
Zonai .  tom.  2;  cf.  Pattl.  Diaco/t.  de  Gest.  Longob.  2, 
21;  —  Apulia  Daunioruin,  Plin.  I.  c;  Regna  Dauni 
Appuli,  Horat.  l,,od.  14,  v.  26;  Daunias,  adis,  Horat.; 
Apulia  Daunia,  Martial.  epigr.  1 55 ;  Cic.  Div.  1,  43; 
contree  dc  /a  Graecia  Magna,  iclendait ,  dans  ie  sens 
/e  p/tts  iarge ,  du  f/.  frenlo  att  N.,  jusquau  Promont. 
Japygium  att  S.;  pttis  comprcnait  /cs  Peucetia  ,  Daunia, 
Mcssapia,  Calabria,  Japygia;  —  dans  /e  sens  le  pltts 
rrstrcint ,  ait  contraire,  depuis  Trento  jtisqiia  Brundu- 
siiiip  a  l'E.  cl  Tarentum  d  /'O.;  ne  comprenait  par 
conseq.  qttc  /a  Daunia  ct  la  Peucetia;  fttt  pcttplee  pri- 
niittvt  par  tlcs  Illyriens ,  pttis  par  les  Arcadiens ,  sotts 
OEnolrus  ct  Peucetius ,  et  pltis  tard  fttt  occttpec par  Dio- 
mcdc ;  ct  vcrs  lc  milictt  du  cinquieme  iieclc  de  lafondat. 
dc  Romc  clle  passa  sotts  la  iloniiiiation  romaine ;  elle 
s'appelle  auj,  Puglia,  Pottille,  contrce  sttr  /a  mcr 
Adiiatiquc,  qtii  coniprcnd les  prov.  dc  Bari,  f/'Olranlo, 
<•/  /a  Capilanata.  Apuiicus,  adj.,  Horat.;  Appulus, 
adj.,  Ilorat.  i,  od.  4,  v.  9;  Lttcaii.  5,  v.  38o;  Appu- 
l'is,  1,  Lucan.j  Horat.  2,  sat.  1,  v.  34.  Daunii,  Piin.; 
Dauni,  Mcla  ,  habit.  dc  /'Apulia  Daunia. 

Apulum;  cf  Alba  Carolina;  Alba  Julia,  /'.  c. 
fVeistenburg. 

V  lipfiH,  5dii  ,  ni.  —  &KOVi  (  sans picd),  espcce  d'/ii- 
iiiinlvllii  qtit ,  dit-011,  11'oiit  pas  de  picds ,  apode ,  /ti- 
rondcllc  de  miiniiUe ,  Hinindo  aptlS  Linii.,  Plin.  io, 
i'J,  55. 

.■  |iu  I  :  VOJ  .  .iptld. 


AQUA 

Apyrc;  /.  q.  Aperra. 

■)■  npyrinuH  et  apjrrnus,  a,  um,  adj.  =  a7ivpr,- 
vo?  (saus  noyatt),  espece  de  pomnte  de  Grenade  u  pe- 
tits  pepim ,  Plin.  i3,  19,  34;  Scnec.  Ep.  80;  Martial. 
i3,  43. 

t  «Pjros,  011,  adj.  —  aTropo;,  ov  (sansfett)  :  Apy- 
ron  sulpliur,  soufrc  viergc ,  purce  qtiil  est  preparc  suns 
[cu,  Plin.  35,  i5,  5o. 

X  apjrotus;  voy.  acaustus. 

AQ.  Aquilifer,  Oreil.  Inscr.  3471. 

AQ.  Aquincum,  Orelti,  Inscr.  959,  963. 

aqua,  ;e  (aquai,  Lttcr.  1,  284,286,  3o8,  454,  et 
beatic.  d'autres),  f.  [voisin  du  sanscrit  apa  ct  du 
celte  ach.  ] 

1°)  eau  dans  la  signification  la  plus  gencralc  (ele- 
mcnt  nalurcl ,  eau  de  p/ttie ,  dcflettve,  de  mer,  etc) 
Aer,  aqua,  terra,  \apores  quo  paclo  fiant,  Lucr.  1, 
568.  st.  aqva.  1'lvvia.  nocet,  Fragm.  des  XII  Tab. 
dans  Pompon.  Dig.  40,  7,  2 1  ;  cf.  Dirksen,  trad.  p.  486 ; 
cf.  de  memc  le  titre  dans  les  Digcstes :  De  aqua  et  aqua; 
pluviae  arcendae,  Dig.  39,  3;  cf  :  De  aqua  quotidiana 
et  aestiva,  ib.  43,  20.  ^~>  pluvialis,  eau  pluviale,  Ovid. 
Met.  8,  335.<~fluvialis,  eau  fluvia/c ,  deriviere,  Colum. 
6,  22.  (~  maiina,c(i//  demer,  Cic  Att.  1,  16,  et  atttres. 
Expressions  particttlieres  :  —  a  )  praebere  aquam  ,  in- 
viter  qqn  d  dincr,  le  traiter  (a  causc  de  iusage  de 
ieau  d  lable  pottr  boire  et  se  laver)  :  E  quibus  unus 
avet  quavis  aspergere  cunctos  Prater  eum  qui  praebet 
aquam  ,  excepte  celtti  qui  fouriiit  ieau,  c.-a-d.  cclui 
qui  traite ,  iamphitryon ,  Hor.  Sal.  1,  4,  88  (cf.  id.  ib. 
2,  2,  69  :  Hic  neque...  nec  sicut  simplcx  Ntevius,  iinctam 
Convivis  piaebebit  aquam).  —  b)  aquam  aspergere 
alicui,  inspircr  du  courage  d  qqn ,  /e  ranimer  (image 
etnpruntee  aux  personnes  evanouies  quon  aspcrgc 
licatt)  :  Ah,  aspersisti  aqiiam!  jam  rediit  animus, 
P/aut.  Truc.  2,  4,  i5.  —  c)  aqua  el  ignis,  pour  les 
beioim  la  pltti  importanti  de  la  vie :  Non  aqua,  non 
igni,  ut  aiunt  ,  pluribus  locis  ulimur  quam  amicitia, 
Cic  Lcel.  6.  De  la  aqna  et  igni  interdicere  alicui ,  /'//- 
terdire  lc  feu  et  icau  d  qqu ,  c.-d-d.  briser  tottte  relation 
avec  qqn,  iexclure,  le  bannir  de  la  societe  civile 
(cf.  Adam  Antiq.  1,  100  et  289) :  Leges,  quac  jubent 
ei  qui  de  vi,  itemque  ei  qui  majestatis  damnalus  sit, 
aqtia  et  igni  interdici,  Cic.  Phil.  1,  9.  C'est  ainsi  que 
la  fiancee,  lejottr  de  son  mariage,  rccevait  de  soiifiunce 
de  icau  et  du  feu ,  aqua  et  ignis,  comme  symbolc  de 
leur  ttiiion  :  <•  Aqua  el  igni  tam  interdici  solet  danmatis, 
quam  accipiunt  nuptae,  videlicet  quia  hae  duae  res  hu- 
manam  vitam  ma.ximecoutinent ,  »  Fest.  p.  3  (  Varron 
explique  autrement  ccl  usagc,  L.  L.  5,  9,  18).  Et  de 
meme  en  parlant  de  tenncmi ,  demander  eau  ct  terre , 
aquam  ct  terram  petere,  sigiuftait,  comme  en  grcc  ytiv 
/,ai  iiStop  aitEcv,  exiger  la  soumission  :  Persae  aquam 
terramque  ab  Lacedaemoniis  petierunt ,  Liv.  35,  17; 
cf.  Curt.  3,  10,  8.  —  Aquoe  pluviae,  traducl.  d'une 
expression  de  Pindare,  pour  signifier  une  cliose  jieni- 
blemcnt  obtcnue ,  par  oppos.  d  vivus  gurges  ,  c.-d-d.  d 
ce  qtti  vicnt  naturellemetit  el  qiit  cottle  ,  pottr  ainsi  dtre, 
de  source  :  Non  enim  pluvias,  ut  ait  Pindarus,  aquas 
colligil  (Cicero),  sed  vivo  gurgite  exundat,  dono  quo- 
dam  providentia;  genitus,  in  quo  solas  vires  suas  clo- 
quentia  experirelur,  Qttint.  Inst.  10,  1,  109. 

2°)  cau  dans  ttn  scns  pltts  reslreint  —  a)  la  mcr, 
les  flols  :  Enna  mediterranea  est  maxime.  Coge  ut  ad 
aquam  tibi  frumentum  Ennenscs  nietiantur,  sur  les 
bords  de  la  mer,  pres  de  la  mcr,  Cic.  Vcrr.  2,  3,  83. 
Laborum  Quos  ego  sum  terra ,  quos  ego  passus  aqua  , 
sur  terrc  et  sur  mer,  Ovid.  Ponl.  2,  7,  3o.  «  Findite 
remigio  »  navita  dixit  «  aquas!  »  fendez  les  caux ,  les 
flots ,  id.  Fast.  3,  586.  Attfig.  :  Venimus  in  porlum  , 
libro  cutn  mense  pcraeto.  Naviget  hinc  alia  jam  miln 
linter  aqua,  notts  sommcs  daiis  te  port ;  mon  itvrc  finit 
ctvec  le  mois.  Mon  navirc  va  cingler  vcrs  d'autres  mcn, 
id.  ib.  2,  864.  —  b)  =  lacus,  lac :  Ex  quo  illa  admi- 
rabilis  a  majoribus  Albanoe  aquae  facla  dcductio  est, 
cct  admirable  dctourncincnt  du  lac  tVAlbe,  Cic.  Divin. 
1,  44,  fin.  — c)ficuve  :  Quumque  patris  rcgnum  post 
huiic  Tiberinus  haberct,  Dicitur  in  Tuscae  gurgite  mer- 
sus  aqiue  ,  /'.  e.  Albula  (Tibcris),  Ovid.  Fast.  4,  84. 
Alii ,  arma  fuede  jactautcs ,  iu  aquaui  caeci  ruebant ;  alii, 
dum  ounctantur  in  ripis,  etc.<,  Liv.  1,  27.  —  «1)  plnie  : 
Cornix  augur  aqu.e  ,  Hor.  Oil.  3,  17,  12.  Ecce  dctim 
gcnitor  rutilas  pcr  nubila  flaininas  Spargit ,  et  effusis 
BSthera  siecal  aquis,  Ovid.  Fast.  3,286.  Postera  lux 
Hyadas,  Taurin;e  cornua  frontis,  Evocat,  ct  multa  teira 
madescit  aqua,  /'//.  ib.  6,  198.  Aqiue  magnte  bis  eo 
anno  fiierunt,  il  y  cttt  cettc  annee  dc  grandcs  cattx , 
des  inondatioiti ,  Liv.  iki  9-  Aqu;e  ingentes  eo  anno 
fiierunl ,  id.  38,  28.  —  e  )  aupluricl :  eattx  ialutaira, 
niineratcs,  thcrmales  :  Destili  stomachari,  et  me  unum 
ex  iis  feci  qui  ad  aquas  venisseul ,  Cic.   Planc.  27- 
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e/r  mirru  id.  Fam.  16,  »4.  !>'■  i",  empl.  emimAnom 

proprt  :  atnsi  Aqua  (/„/(;  /,.  /■,,, „1,111  ;  voy .  Mami. 
lla/ie,  /,  49'i.  Aquae  Sexti.c  ( 111  Pranet,  au/.  Au  t, 
Aqua-  Cuiiianae,  dans  /a  Campanie ,  qtii,  /,/us  lard 
devinrent  si  fameuses ,  Ltv.  41,  16;  cj.  Mann.  Italie 
I,  724,  et  beauc.  d'atttres.  —  f  j  i tuu  q,„  ,,sl  Juni  /a 
clcpsydre,  horloge  d'eau.  De  tusage  de  la  ctepsydie 
dans  les  discours  ,  discttssioiis  (  cf.  clepsydra  ),  se  for- 
mirent  tes  expressions  figweet :  —  a)  aquam  dare,  ac- 
corder  d  tavocat  le  temps  depaiier :  Equidein  quoties 
judico....  quantum  (|itis  pluiii/ium  postulat  a(pja:  do , 
Plin.  Ep.  6,  2,  7.  —  p)  aquam  pcrdere,  perdre  son 
ean ,  c.-a-d.  son  temps ,  le  passer  iiuti/ement :  Tem- 
poribus  pialinitis  aquam  perdit,  (Juiutil.  Inst.  11,  3,  r,i. 
—  Et  y )  aqua  haret ,  teait  s'arr£le,  c.-a-d.je suis  dans 
iembarras  :  Dicil  ille  quidem  rnulla  multis  locis ,  sed 
aqua  liaeret ,  ut  aiunt,  Cic.  OJf.  $,  ',',,  11-.  In  hac 
causa  uiibi  aqua  ha-ret,  Cic.  Qu.  Fr.  2,  7.  — g  )  aqua 
intercus,  ieau  sous  la  peau  des  hydropiqttes;  dc  la  en 
gen,,  eausotts-cutanee,  hydropisie  :  Nuui  eum  veternus 
aut  aqua  intercus  tenet  ?  Plaut.  Men,  5,  4,  i.  Si  qui» 
niedicauicnttim  cuipiam  dederit  ad  aquam  inicrculem, 
ttn  remcde  pour  thjdropiiie ,  Cic.  Ojf.  3,  28.  Decessit 
morbo  aqua;  intercutis,  Suet.  Xer.  5;  cj .  Ccls.  2,  8. 
Au  fig.  :  Aquam  in  auimo  babcre  intercutem,  Luctl. 
dans  Non.  37,  3. 

3°)  Aqua  eau,  nom  d'une  coitstellation,  en  gree 
'T£up  :  Hae  tenues  slellae  perbibenlur  nomine  Aquai , 
Cic.  Arat.  1  79  (comme  trad.  dArat.  3yg  :  -o'j;Kavi:a; 
■/.aXeoofJiv  "To/jop) ;  voy.  Orett.  Cic.  I.  c. 
\i|iiu  Alhudina;  cf.  Aqua  Claudia. 

Aqua  Alexanilriuu  ,pcut -ctre  aussi  Neroniana ; 
aqueduc  construit  par  Alexandre  Sevcie ;  il  commen- 
cait  att  A~.  de  Lavicum,  et  allail  jusqiiaux  bains  de 
cet  emperettr  dans  le  Campus  Mai  tius ;  sous  lc  pape 
SixteQuint,  vers  1587,  //  fut  restaurc ,  recut  le  nom 
//'Aqua  Fclix,  et  est  auj.  indispensablc  d  Rome. 

—  Algentiana;  eau  qui  venait  du  mt  Algidus, 
et  se  metait  d  ("Aqua  Julia,  Marcia  011  Claudia. 

—  Alsietina,  Aqua  Auspustu,  Aqua  llal 
sia,   aquedttc  que  iempn.  Atiguste   mcna   du  Laci.s 
Alsielinus    d    Rome ;    ses  eaux    etaient  troubles ;  eltes 
furcitt  ameliorees  sous  le  pape  PaulV,  qui  lesmeta  avec 
/'Aqua  Sabatina.  On  1'appetic  auj.  Aqua  Paula. 

—  Annia,  /'.  q.  Anio  Novus. 

—  Autiqua,  lc  village  tiAltwasser,  dans  les  mon- 
tagnes  des  Geants  (Riesengcbirge)  en  Sitesie ,  connu 
pottr  scs  eatix  cltalybees. 

—  Antoniana,  Front.;  aqueduc  ctabli par  Anton. 
Caracalla ,  il  melait  ses  eaux  d  celles  dc  /'Aqua  Marcia. 

—  Appia,  Frontin.:  cfi  Etttrop.  2,  9;  aqtteduc 
conslruit  par  le  censcur  Appius  Claudius  Crassus  Ca- 
cus ,  tan  de  R.  419;  il  allatt  de  Lucullanum,  par  ia 
Porla  Trigcmioa,  d  Rome. 

—  Aufeja,  i.  q.  Aqua  Marcia. 

—  Augusta  ,  aquedttc  conduil par  Auguste  dans 
ceitti  //'Aqua  Marcia. 

—  Aurelia,  autre,  qui  dttt  son  existence  d  Lttc. 
Atirel,  Cotta;  petil-etre  i.  q.  Aqua  Trajana. 

Aquabelletta,  Aqua?  Itellae,  le  bourg  d'At- 
gticbellctte,  Aiguebelle ,  en  Savoie  sur  le  fieuve  Arco, 
dans  lc  pays  dc  Chambery. 

Aquaburgum,  Aquseburgum,  te  bourg  de 
JVasscrburg ,  en  Baviere,  daus  /e  ccrc/c  de  Vlsar,  sur 
ilnn,  d  7  m.  allem.  de  Mitnc/ien  (Munich). 

Aqiis:  Crerulea ,  /.  q.  Aqua  Claudia. 

—  Calida,  /'.  q.  Aqua  Sparsa. 

—  Ciraiua,    Itct.;    liest   peut-etrc    bien 
branc/tc  dc  iaqueduc  //'Aqua  Sabaliua. 

—  llaudia ,  ('»■  rulca  ,  Albudina , 
tia,  Simbriyina,  Eutrop.;  Front.;  Pltn.;  aqttc- 
dttc  construit  par  Vcmp.  C/aude,  vers  tan  de  R.  880 ; 
avait  de  bonnes  eaux  ct  desscrvait  avec  /'Anio  Vetus 
les  plus  Itatils  quartiers  de.  la  ville  de  Rome. 

—  Contradictionis,  Aqua  •Suryii ,  leseam 
de  la  Contradiction ,  Numer.  20,  i3;  cf.  Exod.  17,  2, 
7;  Ntimer.  27,  14;  Detitcr.  32,  5i  ;  Psalm.  81,  8; 
106,  32;  lieu  pres  dc  Kades ,  dans  le  desert  de  Ztn 
(Aiabia  Petr;ea),  oit  Motse  fit  jailltr  de  ieau  d'unc 
roche  de  granit  nommce  Meriba,  qtti  s'eleve  isolcc  au 
miliett  ditne  vallee.  On  voit  cncorc  auj.  courir  en  se 
croisanl  dans  la  largeur  de  ia  roclte  qttatre  fentes  oii 
lcs  Arabcs  enfonccut  des  roscaux  dc  marais ,  des  brous- 
sailles  qtiils  donnent  commc  remedes  d  leurs  itianieau.i 
matadcs. 

—  Crabia,  Cic.  Agrar.  3,  2  ;  16,  epist.  18  ;  sotircc 
dont  tcs  cattx  sc  rcndaient  dc  Tusculum  d  Rome  et 
qii ' Agrippa  laissa  aux  Titsctdatis. 

—  Vnmnata,  cst  ta  mcme  qttc  ("Aqua  Crabra,  qtti 
passait ,  par  la  Porta  Latina  ,  att  dcla  du  Tibre,  el  al- 
lait  arroscr  les  jardins  dc  cc  qttarticr. 
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—  Diiuonis,  Isaias,  r5,  9  ;  vrauemblablement  lc 
fieuve  Arnon  ;  mais  selon  Scetzen  et  Legh  ,  JVadi  el 
Wale,  au  N.  de  Dibon  ;  il  se  jette  dans  la  Mare  Mor- 
tuiirn. 

—  I'i'll \  .  /'.  q.  Aqua  Alexandrina. 

—  Herculuucu,  lti>us  Uerculeus .  i.  q. 
Anio  Novus. 

—  «lulia ,  pet.  ri'p.  11  11  m.  de  Rome ,  non  loin  du 
brgactuet  de  Marino;  Agrippa  reunit  ces  eaux  d  cellcs 
</'Aqua  Tepula,  l'an  de  R.  719. 

—  I.abicHiia,  conduite  d  Rome par  Alex.  Severe. 

—  llarela  ,  Pltn.  3i,  3  ;  l.iv.;  Aqua  Aufega;  aque- 
duc  ,  commcnce  fiar  le  preteur  Marcus  Tilius  l'an  de  R. 
608,  aclieve,  en6io,  par  lepretcur  Marcius  Rex;  ilser- 
pentait  sotis  terre  11011  loui  dc  Tibur,  venait  des  mon- 
tagncs  des  Peligni,  traversait  le  territoire  des  Marsi, 
et  /oiirnissait  d  Rome  ses  mcilleures  eaux. 

—  MegTildonia  ,  Judic.  5,  19;  u  q.  Kiichai) 
Fluincn. 

—  Nijrra,  Jornandes ;  i.  q.  Arabo. 

—  Paula  ,  i.  q.  Aqua  Alsietiua. 

—  Pcuderls,  i.  q.  Acula. 
Aqua    Pulrhrn,    le    bourg    d'  Aiguebclle ,    en 

France ,  dept  de  la  Drdme,  a  2  licues  de  St-Paul-trois- 
C/idieaux. 

—  Pulchra,  Aqua  Bella,  la  petile  i/illed 'Ai- 
suebclle ,  dans  les  Etats  Sardes ,  au  N.-O.  de  Mau- 
rienne  ,  au  S.-K.  d  Annecy. 

—  Sabatina,  Aurelia,  Cimina,  Septi- 
mia  ,  eati  amencc  d  Rome  du  Lacus  Sabatinus ,  proba- 
btement  par  Vcmp.  Aurelien. 

—  Septiininiana,  devaitson  existcncedVernpcr. 
Septime-  Se  vere . 

—  Setia  Set inn,  i.  q.  Aqua  Alsielina. 

—  Scvrrlniin  ,  la  meme  que  TAqua  Alexandrina, 
ou  quc  ("Aqua  Sepliminiana. 

—  Sparsa,  Aquae  Sparsa',  Aquae  Ca- 
lidae,  ia  petite  villc  d '  Aiguepersc ,  en  France,  dept 
du  Puy-  de-  Ddme ,  sitr  le  Lucon ,  a  3  /.  au  N.  de  Riom, 
d  11  au  S.  de  Moii/ins,  avec  une  source,  qiti  bouillonne 
et  nianmoins  est  Jroide. 

—  Tepula,  source  non  loin  de  Tusculum,  ait 
S.-£.  deRome;  ses  eaux  /ureiit  conduites,  l'an  de 
R.  627,  sur  le  Mons  Capitolinus  el  reunies ,  l'an  719, 
par  Agrippa ,  d  celles  //'Aqua  Jtilia. 

—  Trajana  ,  catix  conduitcs  par  l'emp.  Trajan, 
au  dcla  du  mt  Janicule,  d  ses  bains  situes  sitr  le  mt 
Aventin. 

—  Yirgo,  Ovid.  Trist.  3,  12,  22;  Pont.  1,  8,  38  ; 
aqucdiic  construit ,  l'an  de  R.  732,  par  Agrippa,  res- 
tauri  par  le  pape  Pie  IV;  il  avait  de  bonnes  eaux, 
mais  Jroides. 

—  Viva,  Tab.  Peut.;  Itin.  Hierosol.p.  Ci3;  ville 
d  Elrurie,  d  32  m.  p.  de  Rome  sur  la  branc/ie  01  ientale 
du  mt  Soracte. 

—  Viva,  Itin.  Ant.  p.  i3o,  265,  dans  la  Panno- 
nia ;  auj.  Crapina-Toplitz  011  JVarasdin. 

Aquae,  Badena,  Castelluin  Aquarum, 
Clvitas  Aarelia  Aquensium  ,  Thermte  ln 
feriores,  villede  Germanie,  oitjirent  leur  risidence 
les  emp.  Sivere  ct  Caligula;  vraisemblablement  auj. 
Baden.pris  du  Rhin ,  d  2  /.  au  S  ■£.  de  Rasladt,  d 
:  ait  N.-E.  <k  Strasbowg,  dans  le  grand  dtiche  de 
Bade.  Badensis ,  e. 

—  Anloti.  Itin.  Aquae  Pannonrcae;  Tliermre  Aus- 
triaeae,  Auslriacorum,  Pannoniae;  vilie  de  la  Paunonia 
Superior,  auj.  Baden,  en  Autriche,  sur  lejleuve  Schwo- 
chat,  d  5  /.  au  S.-E.  de  Vicnne ,  d  2  -j  au  N.  de 
Neustadt. 

—  Aqnissianmn,  Grani  Palatiam ,  Aqnss 
Grani;  Urbs  Aquensis  ;  Vetera,  OOeTepa,  Ptol.  2,9, 
14  ;  la  vilte  d' Aachen  (Aix-la-Chapelle),  en  Prusse, 
dans  ta  prov.  du  Rhin ;  bdtie  sous  i'emp.  Adrien  par 
Servins  Granus,  vers  l'an  de  J.-C.  124;  d  10  /.  d  CO. 
d-e  Cologne,  070;  l'E.  de  Liege.  Charlemagne  y  na- 
quiien  742,  et  y /ut  enlerreen  814.  Aquisgranensis,  e. 

—  A  Uobrog um  ,  Aquse  4.  ra  1  ia  nae,  Sabau- 
dieie,  ville  des  Allobroges,  dans  la  Gallra  Narbon.; 
atij.  Aix,  sur  le  lac  Bourget,  d  4  /.  au  N.  dc  Cliam- 
hery  en  Savoie.  Ses  bains  jurent  restawes  par   l' 


Gratien. 


emp. 


—  Angitia?,  tieu  du  Bruttiuni ,  sur  la  cdte  occi- 
dentale. 

—  AugustK ,  u3axa  ACiYouaxa,  Ptot;  Aquas  Tar- 
liellrcae,  Auton.  Itin.;  Aquarum  Taibellicarum  Civitas; 
larbclla  Civrtas,  Vib.  Seq.;  Aquensis  Civitas ,  Notit. 
Gali.;  Vibio ;  ■ville  des  Tarbelli  dans  la  Novempopu- 
lonia  (  Gascogne);  auj.  Acqs,  Dax,  sur  1'Adour,  dept 
des  Landcs. 


—  Bajanee,  Martial.  9, 
Sarsina,  e/t  Ombrie. 
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epigr.   5g ;  non  loin  de 


AQILE 

—  Balissw,  Anton.  Itin.  p.  265  ;  villede  la  Pan- 
111111  ia  Superior,  entre  les  fleuvcs  Dravus  ct  Savus,  att 
N.-O.  de  Siscia. 

—  Ilcllic,  Aqtiabelletta;  /e  viilage d' Aiguebellctte, 
non  loin  du  R/ui/ic,  en  Savoic,  dans  1'ancien  dept  du 
MontBlanc. 

Aqutebellicus  ,  ville  des  Gaules ,  d  fO.  d'A.u- 
gusta  Trevirornm ;  auj.  JVusserbillich,  au  confluent 
de  la  Moselle  et  de  la  Sttre. 

Aqute  Bigerronum,  Yicus  Aquensis, 
■ville  des  Bigerroiies,  dans  les  Gaules ;  auj.  Bagneres 
de  Bigorre,  sttr  t  Adom;  d  3  licues  S.-E.  dc  Tarbcs , 
dept  des  HaiitesPyreiiees. 

—  Bilbitanorum  011  Bilbilitanorum,  An- 
ton.  Itin.  p.  437  ;  Aqu.-e  Bilbililanx;  ville  de  /'His- 
pania  Tanacon.,  a  24  m.  p.  d  fO.  de  Bilbilis,  d  16 
(/'Arcobriga  ;  auj.  Alhama,  sur  /e  Xalon,  dans  l'Ara- 
gonie,  d  3  lieiics  de  Calatayud. 

Aquseburgum,  i.  q.  Aquaburgirm. 

A«|iia'  Bormouis,  Aquae  Borbonicee, 
Burbo  A  rchem  baldi  ,  Burbonium  Arcim- 
baldi,  -ville  des  Biuniges  Cubi,  dans  rAquitarria 
Prima  {Gautes),sitr  /'Elaver  (l'Al/ier);  auj.  Bourbon- 
t Archambaud ' ,  pendant  la  revolution  :  Bourges  les 
Bains ,  dans  le  dept  de  1'Allier,  d  5  /.  d  1'0.  de  Mou- 
lins,  d  3  ait  S.  de  Nevers. 

—  Borvonis ,  vilie  des  Sequani,  dans  la  Gallia 
Belgica;  auj.  Bowbonne-les-Bains ,  bourg  dans  lc  dept 
de  la  Marne,  d  6  /.  d  l'E.  de  Langres ,  d  8  au  S.-E. 
de  Chaiiniont. 

—  Calentes,  lieu  des  Arverni  (Auvergne),  en 
Gaule;  auj.  la  %<ille  dc  Chaudes-Aigues ,  dans  le  dept 
du  Cantal. 

—  Calidre,  les  eaux  minerales  d ' Aigues-C/iaudes, 
en  France ,  dans  le  dept  des  Basses-Pyrenees ,  d  10  /. 
au  S.  de  Pau. 

—  Calidee  Ciliuorum ,  Aquse  Celeniee  011 
Cilinae  ,  Anton.  Itin.;  ville  des  Cileni,  dans  /'Hispan. 
Tarracon.;  auj.  Caldas  del  Rey.  V.  JVesseling  ad  Itin. 
Ant.  />.  423,  43o. 

Aquae  Calidae ,  uoaTa  86pu.a,  Ptol.;  d'apres  le 
Cod.  Palat.  KoXtovia;  ■ville  dc  la  Mauretania  Caesar.; 
entre  les  flcitves  Serbes  et  Savus ,  d  l'E.  de  Chizala ,  d 
lO.  de  Lamida. 

—  Calidae,  bains  d'Etrurie ;  auj.  Bagni  di  Balli- 
cano,  e/itre  Vilerbo  et  Monte  Fiascone. 

—  Calidae,  Ptin.  5,  i5;  Aqu.-e  Calidae  in  Tibe- 
riade,  xa  ev  TiSepiaSi  Gepu.a  uoaTa,  Joseph.  Vit.; 
Thermae  Tiberenses ,  Talmudist.;  Thermaj  Tiberienses, 
Celt.;  eaux  thermales  dans  la  Galilaea  Inferior,  entre 
Emmans  et  Tiberias. 

—  Calidae,  Liv.  3o,  24;  8epu.a,  Strab.  17,  p.  834  ; 
dansla  Zeugitana,  e«//eTunes  e^Hermaium  Promont.; 
auj.  Hammam   Gourbos. 

—  Calidir ,  Ptol.;  liea  de  la  Zeugilana  (Africa), 
ait  S.  t/'Hippo  Diarrhytus,  entre  Themissua  ct  Zama- 
mizon. 

—  Calidae,  viSara  8£pu,d,  Ptol.;  Aquae  Solis,  An- 
ton.  Itin.;  Bathonia,  Cell.;  ville  des  Belgae,  dans  ta 
Brilannia  Rom.;  auj.  Bath,  dans  le  Sommerselshire, 
sur  l'Avon ,  d  3  lieues  d  l'E.  de  Bristol. 

—  Calidae,  Yichium,  ville  des  Arverrri,  dans 
la  Gallia  Aquitan.,  sur  la  rive  occident.  de  /'Elaver 
(  Allier),  au  N.-E.  </'Augustonetum;  auj.  Vichy,  dans 
le  dcpt  de  l'  Altier. 

—  Calidae,  uoaxa  6£pu.a  ,  Ptol ;  Aquae  Voconia', 
Anton.  Itin.;  —  Aquicaldenses,  Plin.; —  Bannolia  ; 
vil/e  de  /'Hispan.  Tirraicou., peul-etre  chez  les  Ausetani, 
au  S.-O.  «/'Emporium,  au  N.-O.  de  Gerunda ;  vrai- 
semblablementatij.  Bannolas  en  Catalogne,  et  non  Viqrte. 

—  Ceretanae  (mieux  Caeret.),  8epu.a  Kaipetava, 
Strab.;  bains  d'eaux  thermales  non  loin  de  Caere,  en 
Etrurie. 

—  Ciceronianae,  Plin.;  sourccs  pris  de  /'Acade- 
mia  de  Ciceron,  nun  loin  de  Puleoli,  cn  Campanie. 

—  Cilinae,  1.  q.  Aquae  Calidae  Cilinorum. 

—  Convenarum,  Anton.  ltiner.;  Thermae  Oue- 
siae,  toc  tdiv  'Ovr.uiwv  8epu.i,  Strab.  4,  p.  190;  licu 
des  Convenae,  dans  ta  Gallia  Aquitan.,  au  S.-O.  de 
Lugdiinum  Convenarum  ,dans  les  Pyrenees  ;  probabie- 
ment  auj.  Bagneres ,  pet.  vitle  du  dept  des  Hautes- 
Pyrenees ,  dans  le  voisinage  de  1'Adour,  d  3  liettes  au 
S.E.  de  Tarbes. 

—  Cumanae,  Vellej.  1,  4;  Liv.  41,  16;  sources 
pris  de  Cumae ,  en  Campanie. 

—  Cutiliae,  Plin.  3,  12;  3i,  2;  c/.  Xiplulin.  ex 
Dio.  Cass.;  LacusCuliliensis, Varro,  L.L.  4,  io;lacdu 
Sabinum,  en  Italie ,  d  70  stades  de  Reate  ,  pres  de  la 
villc  de  Cutiliae;  dans  ce  lac  se  trouvait ,  au  dire  de 
Seneqtte  ,  Q.  Nat.  3,  -i5,  une  ile  flotlante. 

Aquae,  s.-ent.  Dacra?,  P/ol.;  i.  q.  Ad  Aquas. 
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—  Bacicae,  Anton.  Itin.;  liqu  de  la  Mauietania 
Tingilana,  a  16  m.  p.  au  N.  de  Volubilis,  d  12  au  S 
dc  Gilda. 

—  Uurse,  Italica,  iieu  de  /'Hispania  Bavtrca- 
peut-itre  auj.  Alcala  del  Rio ,  d  2  lieues  au  N.  de 
Sevilla,  sur  le  Gitadalqttivir. 

—  Flaifiae,  Inscript.  ap.  Gritter.,  Aquiflavia; 
Cbavs;  tieu  de  /'Hispania  Tarracon.,/«r^-eVe  cliez  les 
Callaici  Bracarii;  auj.  la  ville  de  Chiaves ,  Chaves,  en 
Portugal ,  prov.  Traz  os  Montes,  d  12  m.  de  Braganza, 
sur  lc  Tainego,  quoit  traverse  sur  un  pont  romain.  — 
Aquiflaviensis,  e,  Insciipt.  ap.  Resend.  Antiq.  Lusit.; 
et  ap.  Gruter. 

—  ITaviu',  lieu  des  Helvelii,  dans  les  Gaules , 
entre  Vindonissa  e/Virodunum.  Cf.Ad  AquasHelvetias. 

—  Flumina,  iiSaxos  ■rcoTau.oi,  Slrab.  16, p.  f5i ; 
/.  q.  Seleucia  Pieria,  dans  la  Seleucis. 

—  t.rani,     q.  Aquae;  A(|uisgranum. 

—  Ciratianae)  c/.  Aquae  Allobrogum. 

—  Helvetiae  ou  llelveticae,  Bada,  Ba- 
dena,  Badenia,  Castellum  et  \  icus  Ther- 
marum,  Thermae  Uelveticae  011  Superio- 
res,  Thermopolis,  i.  q.  Ad  Aquas  Helvetias.  — 
Aquenses ,  hab. 

—  •liissii',  Thermae  Constant inianae,  1  il- 
lage  ct  bains  en  Pannonie,  au  S.-E.  de  JVarasdin 
(  Croatic ) . 

—  Liabanae,  tix  AdSava  uSata,  Strab.p.  238  ; 
lieu  des  Sabini,  non  loin  de  Nom.entiiin. 

—  Labodae  ( Labodes) ,  i.  q.  Ad  Aquas. 

—  Iiaeae,  Aaia  iiSaTa,  Ptol.  2,  6,  40;  lieu  sttr  /a 
cdle  occidentale  de  /'Hispania  Tarracon.,  d  1'embou- 
c/ittre  du  Minho  (Minius). 

—  Kiesitauae,  A^oiTava  uSaTa,  Ptol.  3,  3,7; 
ville  de  Sardaigne  ;  auj.  le  brg  de  Sardara. 

Aquaclupae,  Aquae  Kiupiae,  la  pet.  ville  de 
Guadetoupe ,  dans  la  nouvelle  Castille,  prov.  Toledo. 

Aquae  Slattiacae,  Am.  Marc.  29,  20;  Mattiact 
Fontes,  Plin.  3i,  2;  Thermae  Wisbadenses ,  Cell.;  Vis- 
bada ,  ville  des  Mattiaci,  en  Germanie  ;  attj.  JVisbaden, 
capitale  du  dac/ie  de  Nassau ,  sur  le  Taitnus,  s  J  /, 
de  Franc/ort ,  avec  des  bains  d'eaux  thermalcs  tres- 
fieqitentes,  pres  desquels  Drusus  fit  constritire  un  clidteau. 

Aquae  Slcrom,  Josue ,  11,  5.  (4rci  tou  viSaTo; 
Mepwv  ) ;  Mepu,  Joseph.  B.  Jud.  2,  42 ;  Samachonitis, 
idis,  Uau.a^uvtTt; ,  tSo;  (Eau.a9(«mT'.;,  2eu,ex,tovitTt;, 
tSo;,  Joseph.  B.  3,  35;  Xeu.extovtT(Ji)v  Xtu.vvi,  Semecho- 
nitarum  Lacus,  Josepli.  B.Jud.  4,  1  ),Josep/i.  Antiq. 
5,  6;  lac  de  la  Palestine  septentr.,  d  3  lieues  au  S.  de 
ta  sourcc  du  Jourdain ,  pres  de  Paneas.  It  est  traverse 
par  le  Jourdain,  qui  va  ensuite  se  jeter  dans  le  Lacus 
Genesar. 

—  s.-e/it.  Mcesiae,  Anton.  Itin.;  i.  q.  Ad  Aquas;  a 
16  m.  p.  ^'jEgeta. 

—  Mortuae,  la  ville  d  Aigites-Mortes,  en  Frauce, 
dcpt  du  Gard,  d  6  /.  att  S.-O.  de  Nimcs,  d  5  m.  d 
l'E.  de  Montpellier. 

—  Neapolilanae,  Ptol.;  Anlon.  Itin.;  en  Sar- 
daigne,  vers  Caralis. 

—  Nerae,  ville  des  Biluriges  Cubi,  dans  (a  Gallia 
Aquit.;  auj.  le  bourg  de  Neris,  dans  lede.pt  del ' Allier, 
sur  la  riviere  de  meme  nom.  Bains  d'eaux  tlicrmales. 

—  Viinriiii ,  Isaias,  i5,  6;  Jerem.  48,  34;  Bena- 
ineriuni ,  Hieron.;  Bevvau.apr]U.,  Euscb.;  lieu  des  Moa- 
bites ,  dans  /'Arabia  Petraea. 

—  Origines,  lieit  dcs  Callaici,  dans  /'Hispania 
Tarracon.,  au  N.  dc  Tyde,  sur  le  Mirrius. 

—  Pannonicae;  c/.  Aquae. 

—  Passeris,  Tab.  Pcttt.;  c/.  Martial.  6,  epigr.  i\i ; 
en  Etrtuie,  prcs  de  Ferentiniim. 

—  Patavinse,  Aquae  Pataviuorum,  Plm. 
2,  io3  ;  ('.  q.  Aponi  Fons. 

—  Perticiauenses,  Anton.  Ilin.;  en  Sicile, 
pres  de  Drepantim. 

—  Pisanae,  Ccll.;  Aquae  Pisanoiuin,  Plm.  2,  io3; 
tieu  d'E'rurie  ,  au  N.-E.  de  Pisae. 

—  Populoniae  ;  c/.  Populonium. 

—  Querquernae,  Anton.  Itin.;  la  ville  t/eQuer- 
querni,  dans  /Hispau.  Tarracon. 

—  «liiiiitianu',  lieu  de  /'Hispania  Tarracon., 
peutetre  non  loin  f/'Aquie  Celeniae. 

- —  llegiae  ,  Anton.  Itin.;  Notit.  Byzac;  ville  du 
Byzacium,  cntre  Sufetula  ct  Hadrumetum,  d  iSm.p.  d 
1'0.  de  Vicus  Augusti. 

—  Bcgiae,  la  commune  oTjEgeri,  ou  Egere  dans 
le  canton  de  '/.ug,  en  Suisse. 

—  Begiae,u6aTa  paatXtxd,  Ptol.;  en  Epire,  pres 
de  Chimaera  Castelium. 

■  —  Bubcae,  Bubeacum  Buffaeum  ,  ta  pet. 
xille  de  Ruf/ach,  Roujfacli,  en  France,  dept  du  Haut- 
Rliin,  snr  l  Oinbac/i. 
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—  Sabaudicae*  ;'.  ./.  Aqua;  Allobrogum. 

—  Salvite  ,  lictt  du  Lalium,  iion  loin  de  Rome. 

—  Naxonicte :  cf.  Acona. 

—  Segesta»,  lieu  de  la  Gallia  Lugdun.  Prima,  sttr 
la  Loire,  ait  S.  dc  Fortim  Segusianorum. 

—  Sextiae,  Ftor.  i,  3;  Vellej.  Patcrc.  i,  i5;  ■>., 
12;  Liv.  epitom.  61,  cf.  68;  Ptin.  Si,  2;  </.  Sidon.  111 
Narb.  5,  i3  ;  uSata  xa  Li\z\>x  ,  Slrab.  /,,/;.  178 ;  (Jooera 
Is?xia  KoAtovta,  Plol.;  Colonia  Aquac  Sexlia?,  Lcg.  25; 
midailles  de  Vespasten;  Colonia  Aquensis;  Col.  Jul. 
Aug.  Aquis  Sextiis,  Colonia  Julia  Augusla,  Inscript. 
tttpid.  ttp.  Gruler.;  Melropolis  Civilas  Aquensis,  Nolit. 
Civ.  et  Prov.;  ville  des  Salyes  (Sallues,  VelL),  dans  la 
Oallia  Narbon.,  au  N.  de  Massilia.  Fondie  vers  l'an 
63o  de  R.  par  le  consul  Sexlius  Catviniits  ;  elleful  nom- 
mie  sotts  Jttles  Cesar.  Col.  Julia,  et  sous  Atiguste  : 
Col.  Jul.  Angusla ;  auj.  Aix,  sttr  l'Arc,  dept  des  Bott- 
ches-dii-Rltdne ,  a  i3  /.  att  S.-E.  d'Avignon,  a  3o  /. 
de  Monlpellier.  —  Ccst  dans  son  voisinage  qtte  Ma- 
rius  difit  les  Teutons  ct  les  Ambtons ,  Attrel.  fict.  de 
vir.  illustr. 

—  Siccse,  liett  dc  la  Oallia  Narbon.,  non  loin  de 
Tolosa. 

—  Sinuessanae ,  Liv.  11,  i3;  Plin.  3i,  2;  Tacit. 
1 1,  66  ;  Hist.  1,  72  ;  bains  pres  de  Sinuessa,  dans  le  La- 
tium  ,  friqttentis  par  Ctaudius. 

—  Solis;  ;'.  q.  Aquae  Calidae. 

—  Mpaflaua* ,  bottrg  de  Spaa  011  Spa ,  dans  les 
Pays-Bas ,  prov.  de  Liige ,  d  8  l.  d' Aix- la-Chapetle. 

—  Sparsae;  cf.  Aqua  Sparsa. 

—  Statiellae,  Plin.  3-r,  2;Aquae  Slaliellorum, 
Plin.  3,  5  ;  ville  des  Stalielli,  en  Ligurie  ;  auj.  Acqui , 
sur  lc  Bormia,  dans  /e  duclti  de  Montferrat ,  a  8  /. 
au  N.-O.  de  Genes ,  a  10  au  S.  de  Casal.  Statiellenses, 
iurn,  Cic.  1 1 ,  epist.  1 1 ;  Aquenses  Statiellenses,  Inscript. 
ap.  Spon.,  Itab. 

—  Tacapinae,  Anton.  Ilin.;  lieu  du  Ryzacium,  d 
1'0.  de  Tacape. 

—  Tarbellicae,  1.  q.  Aquae  Augustae. 

—  Tarinte;  cf.  Acula. 

—  Tauri;  cf.  Rutit.  I/iner.  v.  249;  —  Aquenses 
cognomine  Taurini,  Plin.  3,  5;  kab.;  cf.  Aquileja 
Etruriae. 

—  Tibilitanae,  Ant.  Itin.;  Augustin.  de  Civ. 
Dei;  Aqua;  Thibililanae,  Tab.  Peut.;  lieu  de  la  Numi- 
dia  Massylor.,  a  54  m.  p.  a  l'E.  de  Cirta,  a  40  d  1'0. 
rfHippo  Regius. 

Aquae  Veteres,  la  vil/e  d'Oudewater,  dans  lcs 
Pays-Bas,  prov.  d'Utrcc/tt ,  sur  1'Yssel. 

—  ViYae,  la  pet.  vil/c  d Aigues-Vives  ,eu  France , 
dept  du  Var,  a  1  \  l.  au  S.-E.  de  Sommieres ,  a  3  au 
S.-O.  dc  Nimes. 

-—  Voconiae ,  ;'.  q.  Aqua?  Calidae. 

—  Volaternte;  cf.  "Volaterrae. 
aquteductio  ou  eit  deitx  mots  aquae  ductio,  onis, 

f.,  aquedttc ,  conduit  ott  conduile  d'eau  :  Vehemens 
spirilus  in  aquaeductione  solet  nasci,  ita  ut  eliam 
saxa  perrumpat,  Vitr.  7,  14;  de  meme  Utp.  Dig.  3g, 
3,  1 3. 

itquaeductus,  en  deux  mots  aquae  ductus  (attssi 
aquarum  duclus  ,  P/in.  16,  42,  81  ),  conduite  deseaux, 
aquedttc:  De  aquaediictii  probe  fecisti ,  Cic  Alt.  i3,  6. 
Aussi,  droit  damener  feau  qque  parl  :  Aquaeductus, 
hatistus,   iter,  aclus,    iic.  Caicin.   26;  cf.   Wl/>.  Dig. 

8,  3,  1. 

aquaelTcium  ou  aquTlTcium,  ii,  n.  [aqua-eli- 
cio],  action  d'obtenir  de  la  pluie ,  «  AqiMelicium  di- 
citur  quum  aqua  pluvialis  rcmediis  quibusdam  elicitur, 
ul  quondam,  si  creditnr,  manali  lapide  in  ui  bem  ducto, » 
Fest. p.  3.  Quum ab  unbribus  atstiva  hiberna  suspendunt 
et  annus  in  cura  est,  vos  quidem  aquilicia  Jovi  immo- 
latis,  clc,  vousfaites  des  sacrifices  a  Jttpiter  pour  de- 
mander  de  1'eatt ,  Terlutt.  Apol.  40. 

*  aquaemaiialis,  e,  adj.  [aqua-manus  ],  relatif  a 
Veau,  d  featt  pour  se  laver  les  mains  ;  de  td  aquaema- 
nalis,is,  m.,  s.-ent.  urceus  (cf.  aqualis),  aigttiere, 
cuvelte,  bassin  d  taver  les  mains ,  lave-main  :  Ejus  ur- 
ceolumaquaemanalem  vocamus,  Varron,  dansNon.5^, 

9.  Dans  ce  sens  on  trouve  dans  Paul.  Sent.  3,  6,  aqui- 
minale,  is,  ;;.;  voy.  aquiminarium. 

aqua^ium,  ii, ;;.  [  aqua-ago],  conduile  d'cau,  aqite- 
due  :  ■  Aqnagium  quasi  aquae  agium,  id  est  aquaeduc- 
lus,  appcllatur,  ..  Fest.p.  3;  Pomp.  Dig.  43,  ao,  3;  8, 
3,  l5. 

Aqualatmn  ,  le  bottrg d'Ygna/ada,  cn  Cala/ogne, 

ttirlefleuve  Noya,  au  N.-O.  de  Bareelona. 

n«|iiiili«'i'il<is,  \rm.,  dimin.  [aqualis],  propr.,  petit 
reservoir  d\  au.  —  Dc  la,  1°)  tstcmac :  Cibus, quum  per- 
vi  inl  111  vriiirem,  aqualiculi  lervore  coiicoqiiitur:  tunc 
demum  corpori  acocdit,  csl  digeree  par  la  cltaleur  de 
Fettomac,  puis  sassimtle  att  corps,   Senee.   Ep.    90; 
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dememe  Veg.  Veler.  1,  40.  ■ —  2") bas-venlre,  venlie,  I 
panse  :  Qiium  tibi,  calve,  Pinguis  Bftualicului  prapt  BM 
sesquipede  exstet,  Peri.  1,  0-j. 

aqualis,  c,  adj.  [aqua  ],  iclttltf  d  1'catt ,  d'catt  : 
Nubes  aquales  frigido  velo  leves  Cmli  cavcnias  aurcas 
subdiixcrant,  Varron  dans  Non.  46,  2.  De  ta  aqualis, 
is,  pris  sttbst.,  m.  et  f.  (s.-ent.  iirceus  011  hama),  vase 
d  laver,  aigttiere ,  cuvelte  :  «Ab  aqua  aqualis  dictus,  •■ 
Varro,  L.  L.  5,25,  34.  Quotiesvidi  tiullas  nassilcrn«s, 
pertusos  aqualis,  matcllas  sine  ansis,  (aton,  dans  Fesl. 
s.  v.  Ki.ssiTERHA,^;.  169,  a,  ed.  Mttttl.  Datin'  isli  scl- 
lam,  ubi  assidat,  cito,  Et  aqnalcm  cum  aqua?  Ptattl. 
Curc.  2,  3,  33.  Ibi  erat  bilibris  aqualis  sic  propter  ca- 
dos,  Ea  sa?pe  decies  complebatur  de  die,  id  Mil.  gl.  3, 
2,  39.  Salinum  in  mensa  pro  aquali  solitum  esse  poni, 
Fest.  s.  v.  sai.invm  , /;.  329,  a,  ed.  Mitell. 

\<|ii:tri;t ,  la  />cl.  vitle  d'Yvoire,  dans  le  Cltablais 
(  Savoie ),  sur  le  lac  dc  Geneve. 

1KI11F1  ridlus  ,  i,  m.,  valct  ott  servattt  de  courlisane  : 
«  Aquarioli  dicebantur  mulierum  inipudicarum  sordidi 
asseculae  ,  Fest.  p.  ig;  de  meme  Apput.  Apol.  iii,  35  ; 
Tertidl.  Apol.  43.  —  Derive  de 

aquarius,  a,  um,  adj.  [aqua  ],  reiatifa  1'eati,  con- 
cernant  1'eatt :  Rola  aquaria  ,  rotte  d'eau ,  t/ut  sert  apui- 
ser,  d  faire  monter  featt,  Cato,  R.  R.  11.  Vas  aqua- 
rium,  V arro,  L.  L.  5,25,34.  Quum  libimagnoclamore 
aquai  ia  provincia  sorte  obtigisset ,  ;'.  e.  Ostiensis,  *  Cic. 
Valin.  5,  ct  pass.  —  De  /d  pris  sttbst.  —  1°)  aquarius, 
ii,  m.  —  a )  poi  teur  d'eau :  Veniet  coiiductiis  aquarius, 
Jiiven.  6,  33  1.  — li)  inspecleur  des  condttits  d  eau,  des 
aqueducs :  Nisi  ego  cum  labernariis  et  aquariis  pugna- 
rem,  Cael.  dans  Cic.  Fam.  8,  6;  de  meme  aqvarivs 
aqv.£  anionis,  Inscr.  Orell.  n"  3203.  —  c)  le  Verscau, 
constellalion ,  signe  du  zodtaqtie ,  en  grec  TSpoxoo;  : 
Jam  cadit  extremoque  irrorat  Aquarius  anno,  Virg. 
Gcorg.  3,  3o4.  Huic  cervix  dextra  mulcetur  Aquari , 
Cic.  Arat.  56;  de  meme  id.  172,  176.  Inversum  con- 
tristat  Aquarius  annum,  Hor.  Sat.  1 ,  1 ,  36.  —  2° )  aqua- 
ritim,  ii,  «.,  reservoir,  abreuvoir :  Operarioruni  copia 
siet,  bonumque  aquarium ,  oppidum  validum  prope 
siet,  Cato,  R.  R.  1,  3. 

Aquarum  Tarbellicarum  Civitas;  ;'.  q. 
Aquae  Augustae. 

—  Urbs,  2  Samuel,  12,  27 ;  fatibuurg  de  Rabba 
011  Philadelphia  ,  dans  la  Decapolis  (Aiabia  Pelraea). 

aquate,  adv.;  voy.  aquatus. 

aquaticus,  a,  um,  adj.  [aqua]  —  1°)  qui  %it , 
croit ,  se  trouve  dans  ou  sur  te  bord  de  feau ,  d'eau  , 
aquatique :  r*j  aves, />/;«.  8,  27,  4'. "~  corvi,  id.  11, 
37,  47.  <~  arbores,  id.  16,  37,  67.  ~  frutices,  id.  ib. 
36,64.  —  2°)  aqneux ,  httmide :  Aquatieus  Auster, 
Ovid.  Met.  1,  853.  In  aquaticis  nalus  calamus,  Plin. 
16,  36,  66.  —  3°)  «^  color,  couleur  qui  ressemble  d 
feati,  Solin.  io,fin. 

aquittilis,  e,  adj.  [aqua]  —  1°)  qui  vit ,  croit , 
se  trottve  dans  011  sur  te  bord  de  feau,  aqualique  : 
Vescimur  bestiis  et  terrenis  et  aqualilibus  et  volatili- 
bus,  Cic.  N.  D.  2,  60;  cf.  aquatilium  vocabula  anima- 
lium  partim  sunt  vernacula,  partim  peregrina,  Varro, 
L.  L.  5,  12,  23,  §  77,  ed.Muell.;  ctsttbst.  aquatilia,  n., 
animaux  aqualiques  :  Aquatilium  in  medicina  benefi- 
cia,  Plin.  3r,  1,  1.  —  2°)  qttiaun goitt  d'eau,  aqiieux, 
06apr|<; :  Sunt  acres  succi  cunilae,  origani,  amari  absin- 
thii;  aquatiles  cucumeris,  cueurbitae,  laclucae,  P/i/t.  19. 
12,  61.  —  3°)  aqualilia,  ium,  n.,  maladie  des  bestiaux, 
tumeurs  aqucttses,  Itydatide ,  Veget.  Veter.  2,49. 

aquatio,  ouis,/.  [aqnor]  —  1°)  aclion  de  cher- 
clter  de  1'eau ,  defaire  provision  d'eau,  aiguade :  Qua- 
tuor  millibus  passuum  aquationis  rausa  procedere,  Cas. 
B.  G.  4,  n ;  de  meme  Hirt.  Bett.  Afr.  5i  ;  Belt.  Hisp. 

8.  A  Copto  camelis  itur,  aquationum  ratione  mansio- 
nibus  dispositis,  Plin.  6,  23,  26.  —  2°)  aclion  d'a- 
brcuver:  Mutare  pabula,  ct  aqualiones  totiusregionis, 
Colum.  7,  5.  En  parlant  de  plantes  :  arrosage,  arro- 
sement :  Salicesaquationihus  adjuvandae,  Paltad.  4,  17, 
fin.;  dc  mime  id.  3,  19,  fin.  —  3° )  eau  :  Ranae  niulla? 
variaeqtie  per  aquationes  autumni  nascentes,  Plin.  32, 
7,  24.  —  4°  )  tiett  oil  fon  va  clterclter  de  feau ,  abreu- 
voir :  Hoc  loco  est,  Syracusis  quidquid  est  piscium  : 
hic  aquatio  :  hac  villa  isti  carere  11011  possunt ,  *  Cic. 
Off  3,14,  59. 

aquator,  oris,  m.  [aquor],  celui  qui  cherclte  de 
feau,  qui  va  d  la  provision  d'eau  :  Aquatores  ab  equi- 
latu  preini  noslro,  Cms.  B.  C.  1,  73.  Ut  idem  aquato- 
ribus  esset  praesidium,  Liv.  41,  1. 

aquatus,  a,  um,  Pa.  du  vcrbe  tf  aillettrs  inusili 
aquo,  are,  mili  d'eatt;  de  td  aqtieiix ,  liquide,  dilayi, 
flttidc  :  Omne  lac  vernum  aquatius  ;eslivo,  au  printemps 
le  luit  estpttts  clair  (plus  aquetix)  qtien  iti ,  Plin.  28, 

9,  ii;de  meme  Senec.  Qu.  Nat.  1,  3,  fin.;  Pallad.  4, 
i,  Vinum  aqtiatissimum,  vin  fort  trempi  d'ean,  Augitst. 
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Confess.  6,2.  —  Adv.  Comp.  Plin.;  Valct:  1,  10.  Su- 
perL  Cnl.  Atti .    Tanl.   i,  ,. 

Aquen»t>*,  nui,,  m.,  uvec  le  surnom  de  lauiiin, 
peuplade  d!EtrurU  dum  la  capilale  <tatt  Aqua?  'lau- 
rinae,  Plin.  3,  r>,  8.  </.  Aqua:  lauii. 

A.  Q.  ER.  PP.  AutOiuKi.11,1  IVaiiih,  Orelli  lnscr. 

438«. 

\<|ii>iisis(  ivitai,,  ,.  y.  Aqua;  August*. 
\<|iiiaiiiuii  ,  la    alle  aEvian,  wr  tc  lnt  de  Ge- 

neve,   cn  Savote. 

Aquicaldenses,  iuin,  m.,  peupiade  iCl.spagne, 
dont  la  capitale  ilatt  Aquae  Calida:  ( au/ .  Cttldes  j,  Ptin. 
i,  3,  4.  Cf.  Aquae  Calidae. 

ffaquicelus,  i,  nom  que,dans  le parsde  Turin, 

011  donne  d  famande  de  pomme  de  pin  citite  dans  le 
micl:  In  inelle  decoclos  nucleos  (pineos)Tauriui  aqui- 
celos  vocant,  Plin.  i5,  10,  9. 

*  aqniducus,  a,  um,  adj.  \  aqua-duco  ],  qui  retire, 
a/isorbe  featt,  siccalif :  fjti  aquiducis  medicainjinbiis  , 
<|uae  Oraeci  hvdragoga  vocaverunt,  Coet.  Attr.  Tard.  3,  8. 

Aquiflayia;  ;.  q.  Aqu.e  1'lavia:. 

aquifolius,  a,  um,  adj.  \  a< ns-foliurn,  comme  an- 
tiqtitis  de  anticus;  aquipenser  </'acipenser  1,  qui  a  des 
fctiitles  aigttss;  de  /d  <^>  ilex  011  aussi  absoll  aquifolia, 
ae,/,  ou  aquifolium,  ii,«.,  Itoux  vert,  arbttste,  Ilexaqui- 
foliiini  Linn.;  P/in.  16,  8,  12  ;  18,  3o;  43,  84.  Et  ad- 
/ectivemt  :  Vectes  aquifolios,  levitr*  en  buis  de  Itoux, 
Cato,  R.  R.it. 

'  aquiTuga,  :f.  m.elf.  [aqua  fugio],  hydrop/tobe , 
uopo^oob:,  Cocl.  Aur.  Acut.  3,  i5. 

*  aquigcnus  ,  a,  ttm,  adj.  [  aqua-gigno  ],  ni  dans 
feau,  aqitaiiqtie  :  Inter  aquigena  et  temgena  animalia, 
Tertull.  adv.  Marc.  2,  12. 

aquila,  ae,  f.  (genil.  aquilai,  Cic.  Arat.  372)  [di- 
rivide  ayxvXo;,  c.-d-d.  aduncus,  curvus ;  se  rattaclie 
peut-elrc  a  axilla  =  ala  ,  qui  estaile,  xax'  «Stjo^v,  qui 
vole  haut ;  cependant  cf.  aussi  aquilus],  aigle ,  1'alco 
Melanaelus  Linti-,  Ptin.  10,  3,  3;  Ovid.  Met.  i,  5o6  ; 
Hor.  Od.  4,  4,  3 1  ;  pour  les  poetes,  cest  Voiseau  qui 
porte  la  fottdre  de  Jupiter,  Ptin.  L  c;  cf.  Serv.  Vtrg. 
JEn.  1,  398. 

2°  )  aigte  comme  enseigne  des  ligions  romaines  ( les 
signa  au  contraire  sont  les  enseignes  de  chaque  co- 
Itorte;  cf.  Scltwarz,  Plin.  Paneg.  82  ;  Web.  Lucan.  7; 
164  ;  Adam  Antiq.  2,  81  )  :  A  quo  eliani  aquilam  il- 
lam  argenteam....  scirem  esse  praembsam ,  Cic.  Catil. 
1,9,  24.  AquiUe  duae,  signa  sexaginta  sunt  relata  An- 
tonii,  Galba,  dans  Cic  Fam.  10,  3o.  Aquilae  et  sigua  , 
pulverulenta  illa  et  custodibus  horrida ,  jungunttir  festis 
diebus,  Plin.  i3,  3,  4,  et  tres-souv.  Poit.  :  l.'l  locuple- 
tem  aquilam  tibi  sexagesimus  annus  Afferat,  digmti 
de  porte-enseigne ,  Juven.  14,  197;  cf.  Adam  Antiq. 
2,  64.  De  /d,  empl.  par  milonymie  pottr  ligion  :  Erat 
acies  tredecim  aquilis  conslituta,  Hirt.  Be/l.  Hisp.  3o. 
Interea  domitis  Caesar  remeabat  Iberis,  Victrices  aqui- 
las  alium  lalurus  in  orbem ,  Lucan.  5,  238. 

*3°)  t.  d'architecture,  aquilae,  comme  en  grec  icTOi 
H  aeTtou.otTa,  parties  supirieures  de  fedifice  qui  reie- 
naient  lefrontdu  pignon  :  Inde  lapsus  ignis  in  porticus 
appositas  aedibus  :  mox  sustinentes  fastigium  aquilae 
vetere  ligno  traxerunt  flammam  alueruntque,  Tac. 
Hist.  3,  71. 

*  4°)  f  Aigle,  constellation  :  Simul  vis  magna  Aquilai 
Pellitur,  Cic.  Arat.  37B. 

5°  )  espece  de  poisson  dtt  genre  des  raies ,  aigle  de 
mer,  Raja  Aquila  I.inn.,  Plin.  9,  24,  40. 

6°)  aquilae  seneclus,  vieillesse  d'aig/e,  se  dit  pro- 
verbialement  de  vieillards  buveurs  (parce  qrt'on  croyait 
que  dans  ttn  dge  avanci  faigle  buvait  plus  quil  ne 
mangeait )  ;  Sy.  Te  miror,  Chreme,  Tam  mane,  heri 
qui  tanlum  biberis.  Ch.  Nil  nimis.  Sy.  Nil  narras  ? 
visa  vero'st,  quod  dici  solet,  Aquilae  senectus,  Ter. 
Hcaut.  3,  2,  10,  Donat. 

Aquila,  1.  q.  Ad  Aquilas  (1'Aigle). 

—  In  Vestinis,  Martyrol.  Rom.  a.  d.  1 3  Cal. 
Novbr.;  Aquilia;  Avella  ;  Avia,  Cluver.;  la  v.  d'Aqttila, 
dans  f  Abrttzzo  uller.  2  (  Naples ),  sur  te  Pescara,  d 

1 2  /.  de  la  mcr,  d  2 1  <ii<  S.-E.  de  Rome. 
Aquila,  ae,  m.,   nom  propre  romain,  L.   Ponlius 

Aquila,  Cic.  Alt.  i,  1,  1;  5,  2;  1;  5,3,  1 ;  id.  Pltil. 
1 1,  6,  14,  i3,  12,  27  ;  Fam.  10,  33,  4;  Sttet.  Caes.  78; 
Atict.  B.  Afr.  62.  —  Julius  Aquila,  Tac.  A.  12,  i5. 
Vedius  ~  ,  id.  H.  2,  44;  3,  7,  et  pass.  —  Comme 
appartenant  d  fltistoire  litlir.  —  a  )  Aquila  Romanus, 
aiiteur  d'un  icrit  intitttli  De  figuris  sententiarum  et 
clocutionis,  tVapres  le  grec  d ' Alexandre  Numenius , 
et  non  antirieur  aux  Antonins;  voy.  Rultnken ,  stir 
Aqttil.  Rom.  i,p.  184.  —  b)  Jul.  Xquih,  juriste  tom., 
atttcitr  d'ttn  liber  responsorum,  dont  on  trouve  des 
tmtrails  dans  lc  Dig.  Voy.  Bach.  Hist.  jurispr.  rom. 
iii,  3,  «5.  4,  §  10. 
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Aquilnna  lVovinci» ,  llirul  iuin  lltc- 
rlu»,  ptov.  Al>ruz/o  l  llcrioic 

Ao.uil.irin,  Cms.  IJ.  Civ.  2,  ii;  vilte  rf»-fc  Zeu- 
gilana,  au  S.-O.  du  pronioiit.  Mcrcurii. 

—  Campestris  ,  la  petite  ville  d '  Aquiiar  del 
Campo,  daus  la  Vieille-Casliilc,  d  10  /.  de  la  source 
de  I  Ebrc,   d  *5  de  JJurgos. 

Aquilegiu,  i.  >/.  Ala. 

iiquilcyus,  a,  uin,  adj.' —  1°)  qui  recueillc,  qttt 
puisc  de  l'eau  :  ~  rota,  Tertull.  Anim.  33.  —  2°) 
pris  subst.  />oi<r  aquilex,  Cassiod.  Var.  3,  53,  douteux ; 
Grut.  inscr.  yi,  3;  Mttrator.  Inscr.  489,  tt  pass. 

Aquilcja,  Amm.  Marc.  29,  35  ;  Meia,  2,  4  ;  Pl<"- 
3, 18 ;  Liv.  3g,  22;  41,  1 ;  43,  17  ;  Futrop.  9,  1 ;  10, 
9;  Antoii.  Ilin.;  Aurel.  f  ict.;  Paul.  fVarnefr.  2,  10; 
Aquileja  Colonia  Latina,  Lio.  40,  34;  Aquilejensis  Ci- 
vitas,  Jornand.  Get.  34;  i\  'AxvXY]i'x,  Strab.  p.  206, 
2i4;  Zosim.  5,  $7  ;  ville  des  Carni ,  dans  la  Gallia 
Trauspadana,  d  7  /.  tm  N.  O.  de  Tergeste,  bdtic , 
a/ircs  la  fin  de  la  dcuxieme  guerre  punique  par  les 
Romains  pour  servir  de  defense  contre  les  peuplades 
loistnes,  dnirit  colonie  rom.  entre  la  premierc  et  la 
deuxiemc  gucrre  de  Macedoine,  fut  dctruite  par  Attila 
en  462,  et  sappelle  auj.  Aglar,  011  Aqttilcja,  dans  /<• 
Frioul,  sur  le  golfe  de  Trieste,  a  19  /.  au  N.-E.  de 
Venise ;  cf.  Aitson.  de  Clar.  Vrb.  Aquilejeuses,  ium, 
Liv.  43,  1-. 

Aquilcja,  Vell.  Pal.  1,  i5;  Aquai  Tauri  (Aqua; 
Taiiiina;)  J  petite  ville  d'Etrurie,  non  loin  </'Alga; ; 
peut-itre  la  meme  quc  Acula. 

Aquileja,  Anton.  Itin.;  lieu  de  la  Rhetic,  non  loin 
du  confltietit  de  1'Iller  et  du  Danubc. 

*  uquilentus,  a,  11111,  adj.  [aqua  ],  plein  d'cau, 
humide ,  nebulcux  :  Contremula,  aquilenta  ( luna  ) , 
amenant  de  la  pluie,  Varron,  dans  Non.  4,  3 1 8  ;  voy . 
OEhler,  M.  Terentii  Varr.  Sat.  Menipp.  reliqu. />.  189. 

aquilex,  egis  (  icis,  posterieur  au  siiclc  classique, 
TertulL  adv.  Marc.  3,5  ;  Serv.  Virg.  Gcorg.  1,  109), 
m.  [aqua-lego],  chef  des  jontaines,  des  conduitsd'eau: 
Tuscus  aqmlex,  Vairon,  dans  Non.  69,  21;  de  memc 
Ptin.  26, 6,  16 ;  Plin.  Ej>.  10, 46;  Senec.  Qit.  Nat.  3,  i5 ; 
voy.  K.  O.  Mfdler,  Etrusk.  110I.  2,  p.  34  o. 

Aquilia  ;  cf.  Aquila  in  "Vestinis. 

uquiliciuni;  voj  .  aquaelicium. 

aquilifer,  eri ,  m.  [aquila-iero], porte-sigle  (auj. 
tuseigne,  porte-etcndard )  .•  Qniim  aquilifer  mngna 
multitu Jine  hoiliiiui  piemeretur,  aquilam  intra  valliuu 
projecil,  Cais.  B.  G.  5,  37;  de  meme  id.  B.  C.  3,  C4. 
Aquilifero  legionis  sute  graviter  saucio ,  Suet.  Atig. 
10;  de  meme  Inscr.  Orell.   3389,  3477,  47*9- 

aquiliuus,  a,  um,  adj.  [  aquila  ],  relatij  d  l'aigle, 
d'aigte,  aquilin  :  r^j  ungulae,  Plaut.  Pseud.  4,  2,  63. 
~  aspectus,  regard  d'aigle,  vttc  percante,  Appttl. 
Met.  2  p.  n5. 

Aquilliauus  ( Aquilian.  ),  a,  um,  adj.,  aquillieii, 
qui  emane  du  juriste  Aqutltius  (  ami  de  Ciceron  )  :  ~ 
definitio,  Cic.  Off.  3,  i5. 

Aquillitani,  orura,  m.;  voy.  Achillitani  et 
Acholla. 

Aquillius  ( Aquilius  ),  a,  um,  adj.,  nom  de  fa- 
mdle  romain  (patric.  et  plcbeien  )  ;  —  de  /d  1*)  pris 
subst.  Aquillius,  m.,  cl  Aquillia,/;  (Ce  nom,  queles  an- 
ciens  grammairicns  eux-memes  rapportatent  d  Aqui- 
lus  (voy.  PaulDiac.p.  26,  11,  MnelL),  se  trowc,  dans 
de  vieilles  etautlientiques  inscr.,  ecrit  avec  une  1 011  avec 
deux  II ;  voj.  Klotz  dans  le  rectteil :  Jaltn's  N.  Jaltrbb. 
f.  Pltilol.  u.  Padag.  vol.  i-^,p.ioiet  suiv.)  —  a)  m.  ^ 
Callus,  corisul l'an  653,  Cic.  Verr.  3, 54,  ia5  ;  5, 2, 5,  ct 
passim;  —  b)  C.  ~  Gallus  ,  jurisconsulte  et  orateur, 
Cic.  Brut.  42,  i54;  Cac.  27,  77,  et  passim ;  —  c) 
Aquilius  Niger,  liistoricn  laltn,  Suel.  Aug.  11  ;  voy. 
Krause,  de  C.  Suetonii  fonl.  ;;.  4i.  —  2°)  adjcctivt : 
Aquilia  lex  de  damno  injuria  dato,  peut-etre  dite  au 
tribun  du  peuple  Aquillius  Galhis,  Cic.  Brut.  34 .  Cf. 
Bcier,  sur  Cic.  01:  pro  M.  Titllio,  %  9. 

aquilo,  onis,  m.,  aquilon,  vent  du  nord,  c/iez  les 
Grecs  Bopsa; :  au  sing.  :  Frigidus  et  silvis  Aquilo  de- 
cussit  honorem,  Virg.  Georg.  2,  404.  Strideus  aqui- 
lone  procella,  id.  J£n.  1,  102.  Quum  vento  aquilone 
venisset  Lemnum  :  hic  enim  venlus,  a  septentnonihus 
oriens,  advertum  tenet  Athenis  proficiscentihus,  Nep. 
Milt.  i,5,  et  pass.  Au p/ur.  Qutn  etiam  hiherno  mo- 
hris  sidere  classcm ,  Et  mediis  properas  aquilonihus 
ire  per  altum?  au  milieu  des  tempeles  del'hivcr,  Virg. 
dEn.  4,  3ro;  Cic.  N.  D.  2,  10,  261;  Ovid.  Met.  2, 
1 32  ;  5,  285  ;  10,  77  ;  d'apres  des  determinations  nau- 
ttques  exactes,  venl  du  nord-nord-est,  cntre  k  sep- 
tenliio  et  le  vulturnus,  P/in.  2,  47,46.  —  Par  me- 
ton.,  pris  potirte  Nord;  la  region  dtt  Nord :  Spelunca 
qumdamconversa  ad  aquilonem,  caverne  tournee  vers 
lc  nord,  Cic.  Verr.  2,  4,  48.  —  2°)  comme  personnagc 


mytltologique,  epoux  d'Orithyc,  pcrc  dc  Calais  et  de 
Zetcs,  liabitant  unc  caverne  de  iHemtis,  Ovid.  Met.  7, 
3;  10,  77  ;  6,  709;  cf.  Hygin.  Fab.  14. —  De  Id  est 
drrn-r 

nquilonaris,  e,  adj.  —  1°)  scptcntrional,  du 
non/  :  Sed  ctiam  regio,  qua'  tum  est  aquilonaris ,  tum 
australis,  Cic.  IS.D.  2,  ig,  fiii.  (voy.  aquilonius).  — 
2")  Piscis  aquilonaris,  coiistellation,  le  poisson  dttnord, 
fitr,  9,6. 

Aquilouia,  x,  Liv.  io,  ><j,  43,  44;  AxuiXbma, 
Ptol.;  ville  de  /'Apulia  Daunia,  au  S.-O.  de  Luceria, 
att  N.-O.  d'JEcie.  Aquiloni,  Plin.  3,  1 1  ;  se/on  Clitv. 
pottr  Aquilonienses;  sc/on  Holsten.  auj.  Cedogna,  Ce- 
dona,  prov.  Principato  oltra ;  selort  tiautrcs,  Lacedo- 
gna,  att  metnc  endroit. 

*Aquilonigeiia,  a;,  m.,  f.  [aqnilo-gigno],  cnfant 
dttnord,  epitlielepoct.  dcs  peuples  dit  nord:  Autllalum 
populos  Aquilonigenasque  Biitannos ,  Attson.  Mos. 
407. 

aquilonjus,  a,  u m,  adj.  [aquilo]  (ne  parail  pas 
se  rencontrer  avant  la  pertode  d 'Atigttste ;  car  dans 
Cic.  N.  D.  2,  19,  fin.  il  faut  lire  aquilonaris  )  — 
1°)  septcntrionat,  dtt  nord  :  r^  hiems  ,  Plin.  17,  2,  2. 
r^j  luna,  se  trouvant  au  nord,  id.  2,  97,  99.  Aquilo- 
nius  piscis,  conslcllatiori  (cf.  aquilonaris ),  Cotum. 
11,  2,  24  et  63;  Plin.  18,  26,  65.  —  2°(  d'apies 
aquilo,  w  2)  :  relatif  d  1'Aquilon  cotisidcre  comme per- 
sonrie  :  <~  proles,   c.-d-d.   Calais  et  Zetes ,  Prop.  1, 

20,  25.  Ismarios  Aquilonia  pignora  fratres ,  Slat. 
Tlteb.  5,  432. 

aquilus,  a,  um,  adj.  [ctymol.  incertaine  ;  d'aprcs 
qqitns,  ii  cst  detive  de  aqua ;  d'apres  d'autres,  d'n- 
quila  :  d'atttrcs  rcgardent  aquilus  commc  forme  prc- 
miere  pour  aquila;  cf.  Fcsttis,  p.  18,  et  Corp.  Gramm. 
Lind.  2,  23i  ],  de  cou/eur  joiicce,  noirdtre  (tri;-rar. 
cmpl.)  :  a  Aquilus  color  est  fuscus  et  suhniger,  »  Fest. 
p.  18.  Statura  haudmagna,  colore  aquilo,  Plaut.  Pcen. 
5,  2,  i52.  Colorem  inter  aquilum  candidumque,  * 
Sttet.  Aug.  79,  Ottd.  Dei  aquili ,  caesii,  ravi,  Amob. 
3,  p.    108. 

aquiminale;  voy.  aquxmanalis  el  aquiminariuiii. 

aquiminurium,  ii,  n.,for-mt  postcrirure  au  siec/c 
classiquc pottr  aqua;maualis),  aiguiere  dlaver  lesmains, 
cuvette,  bassin  :  Si  cui  escarinni  argentum  legatmn  sit, 
id  solum  dehehitur,  quod  ad  epulandum  in  ministerio 
hahuit,  id  est  ad  esum  et  potum.  Unde  de  aquiminario 
dubitatum  esl.  Et  puto  contiueri  :  nam  et  hoc  piopter 
escam  paratur,  Ulp.  Dig.  34,  2,   19,  12;  Pompon.  id. 

21.  (  Paul.  Sent.  3,  6,  d/aformc  aqiiiminale  ,  is,  n.  ) 
Aquincum,  /'.  q.  Acincum. 

AquTnum,  i,  n.,  ville  considerab/e  du  Latittm , 
nou  loin  dc  Casitiiim,  patrie  du  poelc  Jitvcnal,  Cic. 
Pltil.  2,  41;  Fam.  r6,  24;  Plin.  3,  5,  9;  Jtivcn.  3, 
319;  Liv.  26,  9;  Sil.  It.  8,  4o3.  De  /d  Aquinas,  alis, 
adj.,  apparlenant  d  Aqttinum  :  r^j  colonia,  Tac.  Hist. 
2,63.Nescit  Aquinalem  potanlia  vellcra  fucuni,  c.-d-d. 
coulettr  de  pottrprc  d' Aqtiinum ,  Hor.  Ep.  1,  10,  27. 
(•<  Aquinum  oppidum  Italia:,  uhi  conficitur  purpura, 
quoe  videlur  imitari  Sidoniam,  »  Crttcqu.  )  el  Aquina- 
les,  \um,  m. ,  habitants  d  Aquinum  ;  Propter  vicinilatem 
Aquinatium,  Cic.  Cluent.  68. 

AquTiius,  i,  m.,  nomdUtn  mauvais  poete,  ami  de 
Ciceron :  Adhuc  neminem  cognovi  poetani  ( et  mihi  fuil 
cum  Aquino  amicilia ),  qui  sibi  uon  optimus  videre- 
tur,  Cic.  Tttsc.  5,  22,  fn.  Si  luxerit,  ad  librariorum 
curram  sciinia:  Ca;sios,  Aquinos,  SutTeniim  :  ouiuia 
colhgam  venena,  Catull.  14,  18. 

Aquisciuctum ,  iabbaye  tfAchin,  Ancltin, 
dans  le  Hainattt. 

Aquisgranum,  i.  q.  Aqu<e;  cf.  Schreibcr,Hisl. 
et  descript.  dc  la  ville  (/'Aachen  (Aix-la-Cliapelle). 

Aquitani,  Me/a,  3,  2;  Flor.  3,  10;  Strab.  4,  p. 
1 3 1  (cliez  lcs  Cclles  :  Aremorici ) ;  peuplc  de  la  Gattle, 
entrc  les  Cevemics,  la  Garonnc ,  la  mer  At/antiqite  el 
les  Pyrcnecs. 

Aquitania,  Meta,  3,2;  Sext.  Rttf.  6;  Etilrop.  7, 
5,  9;  9,  10;  Cxs.  B.  G.  i,  1;  Aquilanica  Provincia, 
Amm.  Marc.  i5,  28;  Notit.  Gall.;  Gallia  Aquitania  , 
P/in.  6,  extr.  Aremorica;  prov.  des  Gau/es  qui  com. 
prcnait,  dans  tc  sens  lc  pltts  restreint,  lc  />ays  des 
Aquitani,  savoir  la  gascooke,  oti  dcpts  de  la  Jlante- 
Garoraie,  dcs  Haates  cl  Jiasses  Pyrcnecs,  du  Gers,  de 
Lot-et-Garonne,  des  Landcs ;  et  la  guiknne,  011  depts 
de  la  Gironde,  de  /a  Dordogne,  du  Lol,  dc  i Aveyron  ; 
puis  elle  eul  pour  limites,  sous  Attgustc,  d  l'E.  la  Gal- 
lia  Lugdun.  et  ISarb.;  au  N.  la  Loire ;  d  iO.  la  mer 
Atlantiquc ;  au  S.  les  Pyrenees ;  cf.  Ptol.  2,  1 ;  sc  com- 
posait,  att  4e  sicclc,  de  : 

—  Prima,  Berry,  depts  du  Chcr,  de  ilndre; 
Bourbonriais,  dcpts  dc  i Al/ter;  Auvergnc  et  Ve/ay, 
depts  de  la  JJaute-Loire,  du  Cantal,  dtt  Ptty-de-Ddme ; 


Limosin,  dept  dc  la  Haute-Vienne ;  Geeaudan,  dan* 
le  depl  de  la  Lozere ;  Rotiergue  et  Qnercy ,  capitalc 
Avancum  011  Brktriges.  — 

■ — Mccuiula,  Angoitmois ,  Sainlongc,  dept  de  la 
Charenie;    Poitou  et    liordclais ;   capilale.   Burdigala. 

—  Tertia,  Noreiupopulana,  d  pcn  pris  /A- 
quitania  comme  sicge  tles  Aquitani. 

Aquitanicus  Oceanus,  mer  de  Gascognc , 
Golfe  de  Gascognc  ,  /a  grandc  Baic  dc  France ,  par/ic 
de  /a  mer  Allanlique,  dc  i emboucliurc  dc  la  Garonnc 
au.c  frontieres  d ' Espagne. 

A.  Q.  M.  (>)Orelli  Inscr.  326. 

aquor,  atus,  ari.  v.  dc/>.  [aqua],  chcrc/ierdc  ieatt, 
faire  deieau  (t.  techn.  militaire)  :  Premebantur  Afra- 
niani  pabulatione,  aquabantui  asgie,  Ca-s.  B.  C.  1,  78. 
Oppidanoium  multitudo  aquatum  ifnum  in  locuin  con- 
veniebat,  id.  B.  G.  8,  40.  Miles  gregarius  castris 
aquatum  egressus ,  Sa/l.  Jttg.  93.  Par  ana/ogic,  a/>/>li- 
que  aux  abeillcs  :  Sed  circum  tula;  sub  moenibus  ur- 
bis  aquantur,  vont  boire,  Virg.  Georg.  4,  193.  Api- 
bus  iusidiantur  aqiiantihus  ratise,  P/iri.  11,  18,  19. 
Aquantur  apes  frequentes,  Pall.  Apr.  8, 1. 

aquosus,  a,  um,  adj.  [aqna],  aqtieux,  hitmidc  (ne 
se  troitve pas  dans  Ciceron)  :  Aquosissimuslocus,  lieu 
marccageux,  Cato,  R.  R,  34;  dc  meme  Varro,  R.  R.  1, 
6,  6;  Colum.  5,  10.  Aquosior  ager,  Plin.  18,  17,  46. 
Aquosa  hiems,  hiver  pluvieux,  Virg.  Eclog.  10,  66; 
Plin.  18,  17,46.  Nubesaquosa,  mtagc  pluvieux,  Ovid, 
Mcl.  4,  622,  5,  570:  Virg.  JEn.  8,  429:  de  meme 
Aquosus  Orion,  id.  ib.  4,  52:  Prop.  2,  16,  5i.  <~  Eu- 
rus,  Hor.  Epod.  16,  56.  ~  Ida,  id.  Od.  3,  20,  i5. 
Crystallus  aquosa ,  c  -a-d.  brillanl,  clair,  Prop.  4,  3, 
52.  —  Languor  aquosus  c.-d-d.  hydropisie  (  cf.  aqua, 
n°  2,  g  ),  Hor.  Od.  2,  2,  i5.  Mater  aquosa,  c.-d-d. 
Thetis,  Ovid.  Her.  3,  53.  —  Aquosus  Piscis,  constclta- 
tion,    /e   poisson  pluvieux,  Ovid.  Met.  10,  i65. 

aquula,  x,  f.  dimin.  [aqua],  ttn  pett  d'eatt,  filel 
d'eau,  petit  courant  d'eau  (  ne  se  trouve  peitt-elre  quc 
dans  les  excmples  suivants)  :  Mane,  suffundam  aquu- 
lam,  Plaut.  Curc.  1,  3,  3;  de  meme  id.  Cisl.  2,  2,  38. 
Platanus,  qure  mihi  videlur,  non  tam  ipsa  aqimla,  qua: 
describitur,  quam  Platonis  oratione  crevisse,  Cic.  Dc 
Or.  1,  7,  28.  Attfig.  :  Sin  sit  is  qui  eldoctrina  mihi 
liberaliler  institutus  et  aliquo  jam  imhutus  tistt  et  satis 
acri  ingenio  esse  videatur  :  illuc  eum  rapiam,  ubi  non 
seclusa  aliqua  aquula  teneatur,  sed  unde  universum 
flunien  erumpat,  id.  ib.  2,  39. 

AQV.  Aquensis,  Orelli  Jnscr.  452. 
ar,  vieille  forme  pour  ad  ;  voy.  ad  au  comm. 
Ar,  Num.  21,  i5,  28;  Ar  Moah,  Isaias,  i5,  1 ; 
Deuter.  2,  9,  18,  29 ;  Areopolis,  'Af  £0710X1;,  Etiscb. 
Onomast.;  Hieronym.;  Procop.  B.Pers.  1,  i5  ;  De  cedif 
5,  8;  Hieroclcs,  p.  721 ;  T/teodor.  in  Tcs.  i5;  Sozomc- 
iitts  7,  i5  ;  Babba,  Josue  i3,  25;  Babbath  Moah, 
Num.  21,  28  ;  'Pa66a9  Mtoa6.  Eitseb.;  Bahathmoina, 
cPa6a0jxtou.a,  Sleph.;  Babmathmon,  'Pat1u.a8 u.tov 
ou  'Pa66a0u.it)  u.a,  Ptol.  7,17,6;  capitale  dcs  Moabites 
(  Arabia  Petraa  ),  au  N .  dc  Charremoha,  d  l'E.  de  la 
Mer  Mortc ,  Mare  Mortuum,  au  S.  de  /'Aruou  ;  auj.  te 
villagede  Mab  cit  Mob. 

iira,ae,/!  (  vieille  formc  asa  :  teixex.  asam.  iuno- 
ms.  we.  tagito,  Lex  Numo:,  ap.  Gcll.  4,  3,  3;  cf.Scrv. 
Virg.  jSn.  4,  219;  Macrob.  Sat.  3,  2,  ct  Scltneid.  gr. 
p.  342  et  sttiv.)  [d  rive  de  afpto,  clcver,  dresscr ;  de 
/a  ]  origin.,  tottte  elevation  ( de  bois,  pierre,  terre, 
gazon,  ctc.  ).  De  /d 

1°)  le pltissouvent,  etevation pourtin  usage  sacre  (cf. 
jedes,  n"  1  ),  pour  les  sacrificcs,  ctc^ :  aulel  :  Hrec 
omnu  vidi  inflaniman  Prnmo  vi  vit  1111  Evitan  Jovis 
aram  sanguine  lurpari ,  iaittel  de  Jttpitcr  souille  dc 
sang,  Enn.  dans  Cic.  Tusc.  1,  35,  85.  Inde  ignem  in 
aram,  ut  Ephesite  Dianoe  lautas  laudes  gratisque  agam 
eiqtie  ut  Arahico  fumificem  odore  amoene,  Plaut.  Mil. 
gl.  2,  5,  1.  Nec  pietas  ulla  est,  velatum  sa?pe  videri 
Vortier  ad  lapidem  atqite  omneis  accedere  ad  aras... 
nequearas  sanguinemulto  Spargerequadiupedum ,<??<;., 
Lucr.  5,  1 197  et  suiv.;  dc  meme  id.  1,  85  ;  2,  353  (ara 
turicrema,  imite  par  Virgile ,  JEn.  4,  453  )  4 '7; 
4,  1233,  el  pass.  Ara  Ajo  Loqttenli....  consecrata  esl, 
uri  atitel  a  cte  consacre  d  Aius  Loqttcns ,  Cic.  Divin.  1, 
45.  Ara  condita  atquedicata,  I.iv.  1,  7 ;  cf.  Suet. 
Clatid.  2.  Ara  sacrala,  Vv.  40,  22;  cf.  Stiet.  Tib. 
14.  Aram  exstrttere,  Sttct.  Attg.  i5,  ct  beauc.  liautrcs. 
—  Les  aiitc/s  ne  sc  trouvaicnt  pas  seulcmerit  dans  les 
tcmples  ,  mais  attssi  eri  plein  air,  danstes  rues,  stir  les 
routcs  :  Nutic  sine  otnni  suspicione  iu  ara  hic  assidam 
sacra,  P/aul.  Attl,  4,  ',  20.  //  y  avait  snrtout  dcs  autels 
dans  les  cottrs  des  maisons  (impluvium)  pour  les  dicu.v 
de  la  famille  (penates),  tandis  qu'011  sacriftait  aux 
dictix  dc  /a  maison  (  lares)  tntr  uti  petit  foyer  (  focus  ) 
dans  /a  salte  dc  famillc  i\  .•ilritim  )  :  <-/<■  la  aia>  el  loci 

26. 
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tmpl.  par  melon.  pour  maison,  foyers,  et  pro  aris  et  fo- 
cispngnare,  combatlre pour  ses  foyers,  pour  ce  qiiona 
de  plus  clier  :  Convemt  ut  urbem,  agrum,  aras,  focos 
seque  dederent,  Plant.  Ampli.  i,  i,  71.  Te  ejus  dii 
penates  acceperunt;  te  amicum  et  placalum  Dejolaii 
regis  arae  focique  viderunt,  les  autels  et  les  foyers  du 
roi  Dijotarits,  Clc.  Dejol.  3.  Quapropter  de  summa 
salute  vestra  populique  Romani,  patres  conscripti ,  de 
vestris  conjugibus  ac  liberis,  de  aris  ac  focis,  de  fanis 

ac  templis,  detotius  urbis  lectis  acsedibus,  etc de- 

cernite  diligenler,  id.  Catil.  k,  n,fin.  Estmihi  tecum 
pro  aris  el  focis  cerlamen  et  pro  deorum  templis  at- 
que  delubris,  ctc,  id.N.  D.  3,  40,  94.  Anquisua  lecta 
defendit,  qui  ab  aris,  focisfeirum  flammamquedepellit, 
qui  sibi  licere  vult  tuto  esse  in  foro,  in  templo,  in 
curia.efc,  id.  Sest,  42.  Nos  deorum  immorlalium  tem- 
pla,  nosmuros,  nos  domicilia,  sedesque  populi  Rom., 
penates,  aras,  focos ,  sepulcra  majorum  :  nos  legesj, 
judicia,  libertatem,  conjuges,  liberos,  patriam  defendi- 
mus,  id.  Phil.  8,  3.  Illi  mibi  disseruisse  videntur  de 
poena  eorum  qui  patriae,  parentibus,  aris  atque  focis 
suis  bellum  paravere ,  Sall.  Catil.  Si,  3.  Hortatur,  ro- 
gat  nti  meminerint  se  contra  latrones  inermes  pro 
patria,  pro  liberis,  pro  aris  atque  focis  suis  cernere, 
id.  ib.  5g,  5.  Ne  aliler  descenderent  in  forum....  quam 
ut  qui  meminissent  sibi  pro  aris  focisque  et  deum 
teinplis  ac  solo,  in  quo  nati  essent,  dimicandum  lore, 
Liv.  5,  3o,  et  beauc,  d' autres.  —  (fest  au  pied  des 
autels  qite  se  rijugiaient  les  suppliants  ( parcc  que, 
placis  pour  ainsi  dire  sous  la  protection  divine,  on 
nosait  les  j  touclier  :  «  Miseri  ad  aram,  ut  tuli  sint, 
confugere  solent,  »  Donat.  Ter.  Heaut.  5,  2,22).  In- 
terim  banc  aram  orcupabo ,  fembrasserai  cet  autel , 
Plaul.  Most.  5,  i,45.Priamum  tanta  progenie  orbatum, 
quiim  in  aram  confugisset,  bostilis  manus  interemit, 
Cic.  Titsc.  1,  35.  Fanum  Nepluni  est  Taenari,  quod 
■violari  nefas  putant  Graeci.  Eo  ille  inde  confugit;  in 
ara  consedit,  Nep.  Paits.  4.  Veneris  sanctae  considam 
vinctus  ad  aras.  Haec  notat  injustos,  supplicibusquefa- 
vet,  Tibutl.  4,  i3,  a3.  De  la,  empl.  ait  fig.  pour  : 
secours,  protection,  refuge,  asilc  ;  Ne  te  admisce  : 
nemo  accusat,Syre,  te  :  nec  tu  aram  libi,  Nec  praecato- 
rem  pararis  ,  Ter.  Heaul.  5,  2,  22.  Tamquam  in  aram 
confugitis  ad  Deum,  Cic.  N.  D.  3,  10,  Ut  (Siculi) 
numquam  ante  hoc  lempus  ad  aram  legum  praesi- 
diumque  vestrum  publico  consilio  confugerint,  id. 
Verr.  2,  2,  3.  Hic  locus  igitur  est  unus,  quo  perfu- 
giant :  hic  portus :  haec  ara  sociorum  ;  quo  quidem  non 
ita  confugiunt ,  ut  antea  in  suis  repetendis  rebus  sole- 
bant,  id.  ib,  2,  5,  48.  O  mihi  dileclos  intersors  prima 
sodales,  Unica  fortunis  ara  reperta  meis,  Ovid.  Trist. 
4,  5,  2;  de  memeid.  ib.  5,  6,  i^;Her.  1,  110;  Pont. 
2,  8,  67.  —  Ceux  qui  juraient  avaient  coutume,  pour 
rendre  lettr  sermenl  plus  sacri,  d' embrasser  tautet  : 
Tange  aram  hanc  Veneris.  La.  Tango.  Gr.  Per  Vene- 
rem  hanc  jurandum  est  tibi,  efc,  touclic  cet  autel  de 
Vinus.  —  Je  le  touche.  —  //  tefaitt  jurer  par  Vinus 
que  voici,  etc,  Plaut.  Rud.  5,  2,  46.  Qui  si  aram  tenens 
juraret,  crederet  nemo,  iljurerait  lamain  sitr  un  autel, 
que  pcrsonnc  ne  le  croirait,  Cic.  Flacc.  36,  90.  Pater 
(  Hamilcar)me  adaram  adduxil,  eamque  ceterisremo- 
tis  tenentem  jurare  jussit  numquam  me  in  amiciiia 
cum  Romanis  fore,  Nep.  Hann.  2,  5  (cf.  lemime  recit 
avec  allaria,  Liv.  21,  1 ).  Tango  aras,  medios  ignes  et 
numina  testor,  Virg.  JEn.  12,  201.  Talibus  orantem 
dictis  arasque  tenentem  Audiit  omnipotens,  id.  ib.  4, 
219.  —  En  de/iors  de  la  spkerc  religiettse  : 

2°)  monitment  de  pierre  :  (  Milites)  contectos  pu- 
blicis  operibus  atque  muneribus ,  eaque  exstructione, 
quae  sit  ad  memoriam  aeternitalis  ara  virlutis,  Cic. 
Plitt.  14,  i3.  In  eo  monumento  solium  Porphyretici 
marmoris  superstantel.unensiara(</<;  marbrede  Luna), 
circumseptum  est  lapide  Thasio,  Sttet.  Ner.  5o,  fin. 
Aussi  app/iqitj  aux  pierrcs funiraires  :  aram  d.  s.  p.  h. 
(  desua  pecuuia  restituit ),  litscr.  Orell.  n°  4521  ;  de 
meme  ib.  4522  ;  4826. 

3°)  ara  sepulcri ,  bitchcr  ( pour  britler  1111  mort )  : 
Haud  mora  feslinant  flentes  aramque  sepulcri  Conge- 
rerearboribus  coeloque  educere  certant,  Virg.  JEn.  6, 
177;^«  mimc  Sil.  1 5,  388. 

4°)  1'Atttel,  constellalion  de  thorizon  austral,  en 
grec.  ©VTTJptOV  011  <-)yu.'.ax/)ptov,  (Arat.  4o3,  cl pass.)  ; 
Inde  Nepae  cernes  propler  fulgentis  acumen  Aram, 
quam  flatu  pcrinulcet  spitiltis  austri,  Cic  poit.  N.  D. 
2,  44;  de  mimcid.  Arat.  202,  21 3;  Orell.;  Ilygin. 
Astr.  2,  39  et  3,  38  ;  nommie  pressa  d  cause  de  sa  di- 
clinaison,  Ovid.  Met.  1,  i'i<j. 

5°)  nom  propre  de  quetqites  icucils  dans  la  Midi- 
terranie  entre  la  Sici/e ,  /a  Sardaigne  etl '  Afrique  :  L't 
faciimt  li  qui  ib  Sardinia  Siciliam,  aui  contra  pelunt. 
Nam  .1  utramque  ex  couspectu  amiserunt,  sciunt  pe- 
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riculose  sc  navigare  ac  verentur  in  pelago  latentem  in- 
sulam,  quem  locum  vocant  Aras,  Varron  dans  Serv. 
Vtrg.  JEn.  1,  108.  Apud  Aras  qua;  vocanlur  Neptuniai, 
Quadrig.  Ann.  ib.  Tres  ( naves  )  Nolus  abreptas  iu 
saxa  latentia  lorquel :  Saxa  vocantltali,  mediis  quae 
in  fluctibus,  Aras,  Virg.  JEn.  1,  109.  —  b)  Aras 
Philaenorum ;  voj.  Philaeni. 

Ara,  lieu  d' Assjrie,  ou  Tigtath-Pilesar  conduisit 
en  exil  mie  partie  des  sujets  de  Peka/i,  roi  ctlsrarl,  de 
759  d  740. 

Ara,  ville  de  1'interieur  de  la  Mauretania  Caesar., 
entre  Caesarea  et  Sitifi. 

—  Aniorls,  ^(00.6?  "Epojto;,  axpov,  Ptol.  4,  7,  7  ; 
promontoire  dans  la  Troglodylice,  non  loin  de  Ptole- 
mais. 

—  Bacchi,  Aree  Bacchi,  Baccharacum, 
la  petite  vi/le  de  Hacltaracli,  sttr  le  Rhin ,  dans  tan- 
cien  Palatinat,  district  administratif  de  Cob/entz ,  au 
S.  de  Coblenz,  d  /'O.  de  Majence.  Baccharacensis,  e. 

—  Cirsiiris,  lieu  de  la  Gallia  Cisalp.,  au  N.  de 
Mediolanum. 

—  Drusi  ,  dans  les  Pajs-Ras. 

—  Ducta,  'Apat5ouxxa,  Ptol.  2,  5,  7 ;  AraTraducla, 
Ce/l.;  ■vi/le  de  /a  Lusitania. 

— Ijugduiiensis,  dans  la  Gallia  Lugdun.,  au 
conflitent  dc  la  Sadnc  et  du  Rlidne. 

—  iValladis,  (3a>u.o;  'AOrjva;,  Ptol.  4,  7,  36;  ile 
du  Sinus  Arabic  ,  sur  les  cdtes  dc  ia  Troglodytice,  au 
N.  de  Gypsites  ,  au^S.  a!'Astarte. 

—  Tutelut',  po)u,6;  TouTr|Xa;,  Ptol.  3,  2,  5;  vi/le 
sur  la  cote  occidcntale  defilede  Corsica,  entre  Aleria 
et  Mariana. 

—  Ubiorum,  Tacit.  Ann.  1,  3g  45,  57  ;  Hist.  4, 
19  et  25  ;lieu  de  la  Germania  Secunda  ,  pris  de  Uonne. 

\  r ab,  Josue,  1 5,  52  ;  vil/e  de  la  tribu  de  Juda . 

Arabarches;  voj.  Alabarches. 

Arabath,  i  Macltab.  5,  3 ;  cf.  Acrabatene. 

Arabeja,  ae,  Sil,  ltal.  14,  v.  272 ;  Arabela, 
Cell.;  r\  'ApSeXr),  Arbela,  Sleplt.;  Suidas ;  ville  de  la 
Sictle, 

Arabes,  2  Chron.  17,  11;  22,  1;  Nehem.7.,  19; 
Actor.  2,  11;  Slrab.  16,  passim;  Sitid.;  Diodor.  Sic. 
3,  43;W;«.  6,29;  Mel.  3,  8 ;  Lucan.  10,  v.  3i2; 
Sext.  Rnf  21 ;  Filii  Orientis  (  Orientales ),  1  Reg.  4, 
3o ;  Judic  6,  3  ;  Isaias,  11,  14  ;  Jercm.  49,  28  ;  Ezech. 
25,  4;  les  Arabes,  liab.  de  1'Arabie;  ils  descendaient 
d ' Ismael  et  d' Esaii,  exercaient  tagriculture  et  le  com- 
merce,  sc  divisaient  en  liab.  de  villages ,  hab.  de  villes 
et  nomades,  Plin.  5,  16;  2  Cliron.  17,  11;  Isaias,  i3, 
20;  Ezech.  27,  21 :  ils  seconderent  la  constritction  du 
temple  de  Salomon,  2  Chron.  9,  14  ;  payerent  tribut 
d  Josaphat,  2  Chron.  17,  11;  tourmenterent  Jcram, 
2  Clir.  21,  16;  chercherent  d  empiclier  la  construc- 
tion  du  temple  de  Jerusalem ;  Nelicm.  |4,  I.  sq.;  et 
furent  baltus  par  Jitdas  Machab.  2  Macliab.  12,  10. 
_^ —  Ichthyophages,  sur  la  rive  occidentalc  dti 
Sin.  Arabicus,  jusquau  promontoire  Monodactylus. 

—  Scenitas,  Strab.  16,  passim;  Tacil.  12,  12; 
Plin.  5,  24  ;  cf.  6,  iS;peuple  au  S.-O.  de  la  Mesopo- 
tamie,  sur  /a  frontiere  septent.  </e/'Arabia  Deserta,  ct 
dans  les  deser/s  qiie/le  renferme. 

Arabia  (ecril  d  tort  Arrabia  par  qques-itns  d  cause 
de  la  quantite  de  /'a;  cf  Jahn.  Hor.  Od.  3,  4,  9),  ae, 
/.,  Tacit.  Hist.  5,  6;  Plin.  5,  9,  18;  12,  17  ;  Mela,  1, 
10;  'ApaSia,  Strab.  16,  p.  767  sqq.  Ptol.;  Stcpli.; 
Polyb.  5,  71;  Diod.  Sic.  2,  48;  Joseph.  Ant.  5,  1  ; 
Isaias,  21,  i3;  Jerem.  25,  24;  2  Chron.  9,  14 ; 
Ezcc/i.  27,  21;  Galat.  1,  17;  4,  25;  AvaroXr,, 
Oriens,  Gen.  25,  6;  cf.  Jitdic.  6,  Z;Jerem.  49,  28;  1 
Machab.  5,  39;  Matlh.  2,  1,  2,  9;  Litc.  8,29:  Arabia 
Terra,  Plaut.;  peninsule,  bornce  d  i 'E .  par  /amerEry- 
t/iree  el  le  golfe  persique ,  eu  N.  par  la  Judee,  la 
Syrie  et  la  Misopotamie ,  d  1'0.  par  le  golfe  Arabi- 
que  etauS.  par  la  rner  Erytliree ;  elle  se  divise  en 
Arabie  Petree ,  Deserte  et  Heitreitse  (  Arabia  Petraea, 
Deserta  et  Felix  ).  Arabicus,  adj.,  Sext.  Ruf.  c.  21; 
Piin.;  Arabius,  adj.,  Plaut.;  Arabus,  adj.,  Ovid.; 
Arabice,   P/in.;    Arabs,  abis,  Virg.;   adj.  dans  Ovid. 

—  Deserta,  Plin.  5,  10 ;  6,  28 ;  ApatSia  T)  epr)u,o;, 
Slrab.  16,  />  767  ;  Ptot.  5,  19;  Marc  HeracL;  Po- 
iycen.  7,  10,  souvenl  aussi  AparSia  <7X?)viti; ;  partie 
oiienlaic  de  i Arabie ,  embrasse  un  disert  de  sable  in- 
tcrrompu  par  une  hauteitr  et  bornee,  sclon  Ptol.,  d  /' E. 
par  la  Chaldie  et  la  Babjlonie ;  au  N.  par  la  Mi- 
sopotamie  et  tEuphrale;  d  10.  par  la  Sjrie  et 
t Arabie  Pitrie;  au  S.  par  1'Arabie  Heiireuse ;  com- 
prcnait  d  /' E.  tanc,  territoire  dcs  Madianitcs  el  des 
Nabathiens  ,  et  s'appellc  auj.  chez  lcs  Arabcs  Badiah, 
le  discrt. 

Arabia  Fclix,  P/in.S,  10,  24;  Arabia  Eiid.emon 
coguominala  Plitt.  6,27;    'ApaSia  r,  ev5ai'u.(ov,  ovo;, 
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Strab.  16,  p.  756  sqq;  Diodor.  Sic.  1,  ii;  3,  C4 ; 
Marc  Heracl.;  Ptol.  6,  7;  Arrian.  Penpl.;  Meudio- 
nalis  Terra,  Genes.  20,  1;  cf  Malth.  12,  42;  Lue. 
i3,  29;  Arabia,  1  Mach.  u,  i0;  Kcdai,  Psalm.  119, 
5  ;  (  Saba,  Ezech.  27,  22  ;  Isaias,  Co,  6;  Saba;a,  Jub 
1,  l5;  Psalm.  72,  10,  i5,  peut-etre  seiikiiient  une 
contree  de  ce pays) ;  /a partU  mii  idionale de  i Arubie, 
bornie  d  l'E.  par  le  golje  Pertique ,  au  N.  par  t  Arabie 
Diserte;  d  iO.  par  le  go/fe  Arabique;  au  S.  par  la 
mcr  frythrie ;  elle  itait  riclte  en  encens,  etc,  Piin. 
6,  28;  Diod.  Sic  2,  5o;  3,  45;  Reg.  10,  2,  10;  a 
Chron.  ig,  14. 

—  Vonutdiini,  Plin.  5,  16;  district  de  /'Arab.  Pe- 
traea,  d  CE.  du  Lacus  Asphaltites,  comprenait  peut-itre 
aussi  la  Moabitis. 

—  Perwa ;  cj.  Peraea. 

—  Petreea,  Plin.;  'ApatSia  f,  vi  Wit^rj.,  Dioscor. 
1,  92 ;  'Apa*>ia  f,  neTpaia,  Marc  Hcract.;  Ptol.  5,  17  ; 
cf.  Diod.  Sic.  3  ;  Steph,;  la  partie  N.-O.  de  i Arabie, 
entre  1'Arabie  Diserte ,  la  Judie,  la  mer  Inlirieure  el 
iEgjpte. 

—  Philadeiphensis ,  'ApaSia  f,  fyu.vZzlzi.*, 
Epipli.  Anac;  pays  aux  environs  de  Ralba,  Rabbalh 
Ammon,  Philadelphia,  dans  la  Penea. 

—  Scenitarum,  Xenoph.  Anab.;  Plin.  5;  Curt. 
5,  1  ;  la  partie  S.-O.  de  /a  Misopolamie. 

Arabiee  Nomos,  Ptol.  4,  5,  53;  Plin.  5,  9; 
district  dans  la  partie  orteiitale  du  Delta  (^gypl.Iu- 
ferior  ),  ajant  pour  capita/e  Phacussa. 

Arabicus,  a,  um,  adj.,  d'Arabie,  arabique  :  Ut 
(  Dianse  )  Arabico  fumificem  odore  amuene,  Plaut.  Mil. 
gl.  2,  5,  2.  Arabicus  siuus,  Plin.  2.  67,  67.  ^-  resina, 
id.  14,  20,  25,  et  pass.  Absolt  Arabica,  ae,  f.  (s.-ent, 
gemma  ),  pierre  pricietise  ressemblanl  d  de  tivoire, 
petit-itre  iiue  espece  de  chalcidon  ou  d'onyx,  Plin.  37, 
10,  54;  Isid.  Orig.  16,  14.  —  Adv.  Arabice,  d  /ama- 
niere  des  Arabes ;  en  Arabe  :  Facite  olaut  aedes 
Arabice,  que  les  appartements  exhalent  tes  parfums 
d' Arabie  ( iodetir  de  iencens ,  qui,  comme  011  sait, 
ilait  importi  d' Arabic  ),Plaute  dans  Diom.  p.  378,  P. 
(  «  Arabiceolet,  id  esl  ex  odoribus  Arabicis,  »  Fest. 
p.  23  ).  Arabice  (  en  arabe)  sacri  vocautur,  Solin. 
c.  33. 

Arabicus  Sinus,  Plin.  6,  24  ;  'ApafSixo;  xoXiro;, 
Ptol.  4,  8;  'ApdSio;  xoXno;,  Strab.  p.  35,  38,  42, 
47,  35,  768  sqq.;  Agathem.  2,  2,  5;  Theophr.  de 
Plant.  4,  9;  JElian.  Hist.  Anim.  i3;  Mare  Rubrum, 
P/in.  5,  1 1  ;  Herodot.  2,  11  ;  Diodor.  Sic.  3,  i5,  19; 
Josepli.  Antiq.  8,  2  ;  cf.  1  Corinth.  10,  1  ;  mer  Rotige 
( epuBpa  6dXa<jua  ),  Exod.cf,  19;  1 3,  18;  i5,  4;  Jo- 
stte,  2,  10;  4,  23;  Psalm.  106,  7,  9;  i36,  i3,  i5; 
cf.  Exod.  14,  16,  21,  22,  26-3o;  Psa/m.  66,  6; 
77,  20;  n4i  3  ;  le gotfe  Arabique,  ta  mer  Rouge,  Kol- 
sum ,  entrc  Bab-el-Mandeb  et  Suez,  sipare  t£gypte, 
la  Nubie  et  Habech  de  t  Arabie. 

Arabies,  Ariian.  Indic.  21;  Arabii»,  Arrian. 
Exp.  Al.  6,  21;  Steph.;  Cttrt.  9,  10;  Arbies,  Nonn. 
Dionjs.  26,  v.  167;  Strab.  i5,  p.  720;  Arbii,  011 
Gens  Arbiorum,  Plin.  6,  23;  peuple  de  ta  Gidrosie, 
d  iO.  des  bouches  de  tlndus,  d  t E.  de  /"Arabis. 

*  Arabilis,  e,  adj .  [  aro],  qui  peut  itre  labouri , 
labourable,  arable  :  Campus  nullis,  quum  siocus  est, 
aiabilis  tauris,  posl  imbres  vili  asello,  Plin.  17,  5,  3. 

Arabingara,  ville  de  la  Taprobane  ;  peul-ilre  d 
prisent  Colombo,  sur  la  cdte  occident.  de  tile  de 
Ceylan. 

Arabis,"Apa6i;,  Arrian.  Ind.  c.  20:  Steph.;  Plol.; 
Aiabius,  Apdgio;,  Arrian.  Exped.  Alex.  6,  21  ;  Tab.; 
Artabis,  "ApTatli;,  Marcian.  Peripl.;  Artabius,  Amm. 
Marc.  23,  29;  fl.  de  la  Gidrosie ,  d  1000  stades  d 
iO.  de  tlndus,  sejetait  d  l'E.  de  Pagata,  dans  la 
mer  Erjthrie,  formait  les  limites  orientales  des  Ho- 
ritae,  et  s'appclte  atij.,  selon  qquns,  Hor. 

Arabitee;  c/.  Arabies. 

Arabius  (icrit  d  tort  Arr.;  voy.  Arabia),  a,  um, 
adj.,  'Api6t.oc„forme  parallele  d  Arabus  et  d  Arabs 
[Arabia],  arabe,  arabique  :  Advecli  ad  Arabiam  ler- 
ram  sumus,  Plaut.  Trin.  4,  2,  88.  Arabitis  odor,  id. 
Pccn.  5,  4,  6(  Charis.  p.  99,  P.  lisait  Arabus  ).  Necsi 
qua  Arabio  lucet  bombyce  puella,  Prop.  2,  3,  i5.  Ille 
neque  Arabium  mettiil  transcendere  hmen  ( tendtt  de 
draperies  arahiques,  id.  1,  14,  19.  Arabium  genus 
capparis,  Plin.  i3,  23,  44. 

Arabius;  cf.  Arabis. 

Arabo,  onis,  Ptol.  2,  6;  Rabus,  CelL;  Aqua  Ni- 
gra  ,  Jornand.;  Raba  ,  le  Jleuve  Raab,  en  Hongrie ,  pre- 
niiii  sa  sotirce  dans  lc  rnont  Cetius ,  siparait,  selon 
PtoL,  la  Pannonia  Inferior  de  la  Stiperior,  et  sejetail, 
pres  dc  la  villc  (/'Arabonia,  dans  le  Dantibc. 

Arabonia,  Arrabo,  •lavariiiuin,  Jauri- 
num,  •! iiriiiiim,  Rhaha,  ta  ville  dc  Raab ,  oh 
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ffagY-gyor,  a  temboitchurt  de  la  Raab  dans  le  Danubc, 
(Basse-Hongiie,  cercle  au  dela  du  Danube). 

Arabrace,  lieu  de  /'Armenia  Minor,  SHT  l'Eu- 
phrate. 

Arabrigra,  Ptol.;  vite  de  Lusitanie ,  peut  itrc au 
S.  de  Coimbra.  —  Arabrigenses. 

Arabs,  abis,  adj.  (acc.  grec  Arabas,  Ovid.  Met. 
10.  4:8)  "Apat^t  Arabin  ],dArabie,  arabe,  arabique: 
Multi  paslor  odoris  Arabs,  Prop.  3,  i3,  8.  Mcssor 
Arabs,  Martial.  3,  65,  5.  De  la  pris  sttbst. :  iArabe  : 
Qtias  mittit  dives  Pancbnia  merces,  Eoique  Arabes, 
pinguis  et  Assyria,  Tibult.  3,  2,  2',.  Aspice  et  cxircnns 
domitum  cultoVibus  orbem,  Eoasque  domos  Aiabum, 
pictosque  Gelonos,  Virg.  Georg.  2,  n5.  F.mpl.  par 
meton.pour  le  pays  :  Palmiferos  Arabas,  Panch.-eaque 
ruia  reliquit,  Ovtd.  Mct.  io,  ^8.  —  Poit.  au  sing., 
dans  le  sens  collectif:  omnis  Arabs  ,  omnes  vertebaut 
terga  Sabaii,  Virg.  JEn.  8,  706. 

I.  Arnhus,  i,m.,  Curt.  9,  10;  "Apagt;,  Arrian. 
Jnd.  21  ;Sttph.;  'ApdSto;,  Arrian.,  Exp,  Al.  6,  21, 
"Apot;,  Strab.  p.  720  ;  fleuve  de  la  Gidrosie ,  auj. 
Puurally. 

1.  iriilms,  .1,  um,  adj.  [autre  jorme  pour  Arabs, 
comme  /Ethiopus pour  ^thiops;  cf.  Serv.  Virg.  JEn.  7, 
6o5 ;  Chaiis.  p.  99,  P.  ]  Arabus ,  Lucil.  dans  Charis. 
p.  99.  Non  Arabo  noster  rore  capillus  olet,  Ovid.  Her. 
i5,  76,  Heins.  Arabus  lapis  ebori  similis,  Piin.  36,  21 ; 
41.  —  Pris  subst. :  Arabe :  Arabi  mirifico  aniino  erga 
nos  ftierunt,  C.  Cassius,  dans  Charis.p.  99.  SiveGetis 
inferre  manu  lacrimabile  bellum  Hyrcanisve  Arabisve 
parani,  Virg.  JEn    7,  6o5. 

AracaM ,  peuple  de  la  Crele-Syria ,  au  pied  du  Li- 
ban;  vtus  tard  il  s'itablit  plus  ait  nord. 

Aracca,  ae,  "Apaxxa,  Ptol.6,  3,  4;  Aracha,  ae, 
Amm.  Marc.  23,  21 ;  selon  Bochart  atissi  Erech,  Genes. 
10,  10 ;qui,  selon Michaelis,  esttamemeqiiEdessa;  vitte 
dela  Parapotamia  (Susiana),  sur  le  Tigre. 

Araccnie,  'Apaxeu.r|,  Joseph.  Ant.  4,  7;  Arce, 
'Apxr),  Joseph.  Ant.  4,  4;  Recem,  'Pexeu.,  Hieron.; 
Euseb.;  Petra,  ae,  Plin.  5,  26;  6,  28 ;  Hicron.;  -f\  IleTpa, 
Strab.  16, />.  767;  Diod.  S'm.  2,  48;  Joseph.  Ant.  4, 
4;  Petra  Metropolis,  IleTpa  MriTpouoXi;,  Hadriana 
Petra  Metropolis,  'ASptrjva  IIe'Tpa  MrjTpOTCoXt;,  me- 
dailles  d '  Adrien;  vraiscmblablement :  Se\a,Jui/.  t,  36  ; 
Isaias,  16,  1;  42,  rr;  capita/e  des  Nabathsei ,  dans 
/'Arabia  Petraea,  a  3oo  stad.  auS.  de  la  Mer  Mortc ; 
anj.  Arak,  Karak  ou  Hadsche. 

Aracha;  cf.  Aracca. 

■j-  arachidua,  ae,  f.  =  dpdY_t5va,  f>lanle  legumi- 
ncuse  sauvage ,  gesse  souterraine ,  Lathyrus  amphicar- 
pos  Linn.,  Piin.  21,  i5,  52. 

Arachnieon,  lrachne,  montagnes  de  /'Ar- 
golis  (Peloponnise),  ati  N.-O.  ^'Epidaurus. 

Arachne ,  es ,  /. ,  'Apdxvr)  /  Arachni,  propr.  arai- 
gnie  ).  —  1° )  d'apris  la  mythologie ,  nom  tfune  jeune 
fille  de  Lydie,  habilc  en  broderie,  qtit  osa  iutter  d'ha- 
biletc  avec  Minerve  et  fut  changee  en  araignie ,  Ovid. 
Met.  6,  5  ct  stitv.;  cf.  Serv.  sur  Virg.  Georg.  4,  247. 
(  Autre  forme  Arachnea ,  ae,  'Apd)(veta,  comme  Calliopea 
de  Calliope,  Manil.  4,  i35).  —  2°)  sorte  de  cadran 
solaire  ,  Vitr.  9,  9, 

Arachnea;  voy.  le  mot  preced.,  n"  I. 

Arachosia,  Plin.  6,  23;  'Apayiosia,  Isidor. 
Char.;  contree  de  la  Perse,  au  N.  de  la  Gidrosie ,  au 
S.   de  la  Drangiane,  a  ro.  de  ilndus. 

Arachosia,  Plin.  6,  23;  'Apa^coata,  Stepli.;  Ara- 
chotus,  ApaxwTo:,  Ptol.  6,  20;  capitale  dc  /'Aracho- 
sia,  bdtie  par  Semiramis ,  situee  sur  lefleuve  Arachotus, 
et,  selon  Ptol.,  a  iE.de  ce  meme  fleuve ;  elle  s'appelle 
auj.,  selon  Mannert,  Waihend. 

Arachosii,  Plin.  6,  17,23;  Arachoti,  'ApaycoTot, 
Strab.  i5;  Nonn.  Dionjs.  26,  v.  148;  Arrian.  3,  23; 
Steph.;  Aracholae,  Plin.  6,  20,  23  ;  Apa)((OTai,  Dionys. 
Pcrieg.  v.  1096;  habitants  de  /'Aracnosia. 

Arachotw;  I    ,   ."*,     ■■ 

Arachoti;    |  </•  Arachosn. 

Arachotoscrene  ,  Amm.  M.  23,  29;  Apax«oT6; 
Kpr,vr,,  Arachotus  Fons,  Ptol.;  sotirce  dans  /Aracho- 
sia,  selun  Mannert ;  auj.  Waihend. 

Arachotns ,  ;'.  q.  Arachosia. 

\rachotus,  Plin.  6,  23;  'ApaxtoTO? ,  Steph.; 
Isidor.  Charac.;fleuvc  dans  /"Arachosia. 

Arachthus,  Plin.  4,  1;  'Apax^o?,  Ptol.  3,  14, 
6;  'ApaT6o;,  Strab.  i,p.  225;  Arethon,  Liv.  38,  4; 
'ApatOo;,  L)cophr.io^;fleuve  de la Molossis  (Epirus), 
se  jei.te  dans  lc  Sin.  Ambracius. 

Aracia,  /'.  q.  Alexandri  Insula. 

aracia,  ie,f,  espice  de  figuier  blanc,  Plin.  i5, 
18,  19. 

Araciana,  Ptot.  6,  5,  2  ;  ville  de  ia  Parthie , 
entre  Dordomaua  et  Ambrodax. 
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Aracillum  ,  Flor.;  Oros.  B.  Canl.;  peutetrc  i.  q. 
Araceli,  Anton.  Itiner,  p.  455 ;  ville  des  Canlabri,  dans 
/'Hispania  Tarracon.,  sur  la  route  ^'Asturica  a  Bur- 
digala  ;  auj.  Araquil,  non  loin  de  Pampelona.  Aroce- 
litani ,  Plin.  3,  3;  hab. 

Aracosia,  Arcus,  la  villc  d' Arcos,  Arch,  en 
Andalousie ,  stirle  Guadelcte,  au  N.  de  Cadix,  au  S. 
de  Sevilla. 

Aractene;  cf.  Artacene. 

Aracynthus,  Plin.  4,  2;  Soitn.;  Virg,  Ecl.  2, 
v.  24  ;  Strab.;  Dionys.  Perieg.;  1'Aracynthe,  montagne 
situee  selon  Pline  et  Sulin  cn  Acarnanie ,  selon  Strab. 
et  Dcnys  le  Piriegite  en  Etolie ,  pris  de  la  ville  de 
Plenron.  —  2°)  chaine  dc  montagnes  entre  la  Beotie 
etiAttique,  Prop.  3,  i5,  44;  Stat.  Theb,  2,  239; 
avec  iepithitc  Aclaeus  (Attique),  Virg.  Ecl.  2,  24. 

Arad,  ApdS  et  'Ape6,  70;  Num.  21,  1;  33,  40; 
Josue,  12,  14 ;  Judic,  t,  16;  Hered,  Vulg.;  Arath, 
Hieronym.;  "Apau.a,  Euscb.;  villc  de  /a  tribu  de  Juda, 
dans  /e  Daroma  (Pa/cstinc  meridionale),  selon  Eusebe 
au  S.  de  Malalha,  dans  /e  voisinage  du  desert  de  Kades. 

Arad,  Arath,  ville  de  /'Arabia  Petraea. 

Arad,  source  dans  la  tribu  Dimidia  Manasse,  att 
dela  du  Jourdain. 

Arada,  emplaccment  du  camp  des  Israelites  en 
Arabie. 

Aradiensis,  Arodiensis  Comitatus,  le 
comte  d' Arad ,  dans  la  prov.  administr.  d' Arad ,  en 
Hongrie,  cercte  au  dela  dc  la  Tlteiss, 

Aradii,  'ApdStot,  Strab.  16,  p.  753;  Diod.  Sic. 
16,  4t;  Arrian.  Esp.  Alex.  2,  90;  j\pd6to;  (Arva- 
dites),  70;  Genes.  10,  18;  1  Chron.  1,  16;  F.zech, 
27,  8,  i\;peuple  dtt  Daroma  (Judaea),  aux  environs 
d'Arad;  apres  ientree  dcs  Jsraelites  cn  Palestine ,  il 
se  hdta  de  passcr  en  Phinicie ,  et  la  s'ctablit  dans 
t'ile  ^'Aradiis. 

Aradius,a,  um,  adj.,  d'Aradus. Quod  genusindu 
mari  Aradio  fons,  dulcis  aquai,  Lucr.  6,  891,  Forb.  De 
ta  Aradii,  orum,  m.,  habitants  d' Aradits ,  Plin.  5,  20. 

Aradus,  'ApaSo;  TpiTT)  Kpr)TT);,  Steph.;  tle  voi- 
sine  de  la  Crete. 

Aradus,  -h,  "Apa8o;,  Scyl.;  Steph.;  Strab.  16, 
p.  753;  Plin.  5,  20;  Mela,  2,  7;  cf.  Polyb.  5,  68; 
Citrt.  4,  1  ;  1  Machab.  i5,  23;  Arrian.  Exp.  Ai.  2, 
p.  119;  Arvad,  Ezech.  27,8,  1 1 ;  011  Arvod ;  ile  devant 
les  cdtes  de  Phenicie ,  au  N.  de  Tripolis,  au  S.  d'An- 
laradus,  d  iembouchure  de  /'Eleutherus ;  auj.  Rou- 
wadde,  Ruad. 

Aradus,  ville  de  tile  de  mime  nom,  egalement 
appelee  auj.  Ruad. 

Aradus,  Arathos,  Ptol.;  tlctdev.  la  cdtc  occi- 
dent.  du  Sin.  Persicus,  au  S.  de  Tylos. 

Ara?  Alexandri,  Cic.  i5,  epist.  4;  Curt.  3,  12; 
dansla  Cilicia  Campestris,  non  loin  du  Piuarus. 

—  Alexandri,  Plin.  6,  25;  cf.  Alexandri  Ara?. 

—  Bacchi ,  /.  q.  Ara  Bacchi. 

—  Cyri,  Plin.  6,  16;  peut-etre  non  loin  de  Cyres- 
chata,  dans  la  Sogdiane. 

—  Flaviae,  Tab.  Theod.;  ptou-ot  <I>Xaotiioi,  Ptol.; 
dans  la  Rhetie  ;  vraisemblablcment  auj.  Rottweil,  Ery- 
thropolis ,  Rote.villa;  Rotovilla,  sttr  le  Neckar ;  selon 
Cell.  :  Aurach,  Auricum ,  a  l'E.  de  Tiibingen,  a  iO. 
tiUim,  selon  ciautres  Nord/ingcn,  Norlinga  ;  Nord- 
linga,  dans  lc  cercle  de  Rezatcn  Baviire. 

Ara?gcnus,  Tab.  Pcttt.;  'Apyevou;,  Ptol.;  Arge- 
nus,  Vales.;  Bajoca?,  arum,  Notit.  Imper.;  Civitas  Ka- 
jocassium,  Notit.  Civ.;  Bajocassi  ct  Bajocasses,  plur., 
Auson.;  vittedcs  Bidticasses  (BtSovxeViot,  Ptol. ),  dans 
la  Gallia  Lugdun.  Sec;  auj.  Bayeux,  dept  du  Calvados, 
a  6  /.  au  N.  de  Caen. 

Arae  Herculis,  Plin.  6,  16;  dans  /a  Sogdiana, 
sur  le  Jaxartes ,  au  N.  ^'Alexandria. 

—  \V|><  m\i,  Ptol.;dans  la  Zeugitana,  entre  Hippo 
Diarrhytus  ct  Thabraca. 

—  SSeptcm  ,  lieu  de  la  Lusitanie,  entre  Mirobriga 
et  Evora. 

—  Tres  Sestianre,  Mela  ;  dans  /'Hispania  Tar- 
racon.,  non  loin  dc  Noega. 

■f"  ara'ost  jlos,  011,  adj.  =  dpatoo"TyXo;,  dont  les 
colonncs  sont  tris-ecartces,  Vitr.  3,  2  et  3. 

Aras;nuin  ,  le  bourg  d'^Er.wii ,  JErnen,  dans  le 
Valais  (Sttisse  ). 

Arago,  onis,  le  fleuve  Aragon,  a  sa  source  dans 
les  Pyrenees  et  sejette ,  non  loin  de  Tudela  (  Navarra), 
dans  i Ebre. 

Aras*onia,  Arragouia,  Celtiberia , 
Terra  Iberia,  le  royaume  d ' Aragon ,  en  Espagne , 
borne  au  N.  par  les  Pyrinces ,  d  t'E.  par  la  Valence 
et  la  Catalogne,  d  iO.par  la  Navarre  et  la  Castille , 
au  S.  parla  Valcnce.  Aragones,  Aragonius,  adj. 

Aragns,  "Apavo;,   Strab.;  Arrago,  onis;  flcuve 
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de  ilbiric  ,  a  sa  sotirce  dans  tc  Caucasc  et  sc  jettedans 
le  Cyrtis. 

Aram,  Arama>a,   d'apris  l'A.  T.  i.  q.  lypia 
S)rie  (Assyrie),  entre  ta  PhiEiiice,  te  Taurus,  le  Ti- 
gris  etla  Pahestina.  Aramsei ;  Arimei ,  Homer.;  Hesiod.; 
'Apau.aiioi,  appeiie  par  tes  Grecs  Supot,  Joseph.  Antiq. 
1,  7.  (Aranueus,  Dupo;,  Syrtis,  Gcnes.  3i,  20,  24). 

Aram-Beth-Behoh,  Bocliart,  2,  6;  cf.iSam. 
10,  6,  8  ;  contrie  au  N.-E.  du  Tigrc,  probablement  la 
mcme  qtte  /'Adiabene.  Le  1  Cluon.  19,  6,  porte  Aram- 
Naharim  (  Misopotamie) ;  cf.  Rehob. 

—  Dainascus;  Syria  Damascena,  2  Sam. 
8,  6;  Aram-Dammeseck  ,  Bochart,  2,6;  /c  royaumc 
de  Damas  (  Coele-Syria , ),  au  N.-E.  de  ta  Pa/estine , 
se  furma  du  temps  de  Salomon  etfut  dilrtiit  en  ^38  av. 
J.-C.parles  Assyricns.  Cf  Damascus. 

—  Cteschur,  2  Sam.  3,  3;  Elat  de  la  Coele-Syria , 
sur  lafron tiire  septen trion.  de  la  Pa l<es I  i ua .  Cf.  Gesch ur. 

—  Maacha,  Dcut.;  Bochart,  2,  6;  3,  14;  Josue, 
i3,  i3 ;  2  Sam.  10,  6,  8  ;  cf.  t  Cliron.  19,  6  ;  royaume 
dans  /'Aram,  au  S.-E.  de  Damascus.  Cf.  Maacha. 

trani  Vaharaim,  (Meao^oTau.ta )  Gen.  24, 
10;  Deitter.  23,  /i;Judic.  3,8  (Meo"07roTau,ta  -\jpi'a;; 
Mesopotamia  Syriae,  Vulgat.);  Campi  Mesopotamiae, 
Curt.  3,  2;  4,  9;  Campi  Aram  (Syrise),  Hos.  12,  i3  ; 
Paddan  Aram  ( Campestris  Aram,  Syria,  septentrionale 
Misopolamie);  Gen.  18,  7  (Meo-onoTauia  Supta;,  70); 
Gen.  3i,  18  ( Meo"OTtoTau.ta,  et  Meo"OTc.  lupia;);  i.  e. 
Mesopotamia,  dans  /'Aram  (Syri  Tianseuphralaei ,  0'. 
rcepav  Eu^pdTOu  EOpot,  Joseph.  7,  7;  cf.  2  Sam.  10, 
16;  cf  Joseph.  7j6:  tov  -upov,  tov  tu>v  Meo"07iOTa- 
utitov  pastXea).  V.  Bochart,  2,6, 

—  itoba,  Bochart,  2,  6;  Aram  Zoba,  1  Sam.  14, 
47;  2  Sam.  8,  3,  5;  23,  36;  Psalm.  60,  2;  royaume 
dans  /'Aram  (Nisibis,  en  Misopotamie ,  011  plus  vrai- 
scmblablemcnt  en  Syrie,  pris  de  Damascus ).  Joseph. 
Ant.  7,5,  la  regarde  sans  raison  comme  identique  d 
la  Sophene,  £<ocpT)vr) ,  dans  /'Armenia  Major.  Cf.  Zoba. 

Aramaei,  exercaient  tagriculttire  et  le  commerce  ; 
cf.  Aram. 

t  rnmajjnro  ,  ville  de  /'Indiaintra  Gangem,  dans 
ie  voisinage  de  Tyndis ;  auj.  Carvar,  stir  la  cdtc  du 
Malabar,  dans  les  Indes  orientales. 

Aramatha,  'Apdu.aOa,  Joseph.  Ant.  8,  9;  Ari- 
nianum,  Aptu.avov,  Joscph.  Ant.  4,  7  ;  Ramath-Mizpe, 
Jostte,  i3,  26;  Ramolh,  'Pau.68,  2  Eeg.  9,  1,  4,  14; 
cf.  Josue,  21,  38;  Hos.  6,  8;  12,  12;  r)  ePau.a>8  ev 
TaXade,  Deut.  4,  43;  Josue,  20,  8;  Ramoth  Gilead, 
1  Chron.  6,  80;  RammolhGalaad,  Hieronym.;  'Peu.u.dS 
FaXadS,  1.  Reg.  11,  3,  4,  i5  ;  ville  de  la  tribtt  de  Gad 
dans  la  Galaaditis,  Gilead  (Peraea),  selon  Ettsibc  att 
N.-O.   de  Rabbalh,  Philadelphia,  au  S.  de  Jabboc. 

Arana,  Piol.;  ville  de  la  Drangiana  (Asie),  non 
loin  de  Bigis. 

Aranda  Durii,  la  ville  espagnole  d' Aranda-de- 
Duero,  daus  la  Vicille  Caslille ,  sttr  tc  Dotiro ,  d  i'0. 
(1'Osnia. 

—  Iberi,  la  ville  espagnolc  d' ' Aranda-dc-Ebro  , 
dans  t Aragon ,  att  S.  de  Taragona. 

Arandis,  ville  dc  Lusitanic,  sur  la  rivc  septenir 
du  Tage,  atO.de  Scalabis ;  auj .  Torres-Vedras , 
Turres  Veteres ;  bourg  de  /'Estremadura. 

Arane,  Ptol.;  ville  dc  la  Cappadocia  Pontica,  d'a- 
pres  Cellar.  dans  /'Armenia  Minor,  entre  Sebastia  et 
Cucusus. 

aranea ,  ae,/.  f  b-p&yyt)  ]  —  1° )  araignie :  Ut  ope- 
ram  omnem  aranearum  perdam  et  textui  am  improbem, 
Dejiciamque  earum  omnis  telas,  Plaut.  Stich.  2,  2,  24. 
De  venlre  illa  remittit  Slamen  et  antiquas  exercet  ara- 
nea  telas,  Ovid.  Met.  6,  145.  Aut  invisa  Minerv;e 
Laxos  in  foribus  suspendit  aranea  casses,  Virg.  Georg. 
4,  247.  Non  videsquam  nulli  mortalium  imitabilis  sit 
aranea;  textura  ?  le  tissu,  la  loile  dc  iaraignic ,  Senec. 
Ep.  121.  —  2°)  toile  d'araignie  :  Hic  apud  nos  nihil 
est  alitid  qtijesti  furibus:  Itainaniis  sunt  opplelK  (a;des) 
atque  araneis,  Plattt.  Attl.  1,  1,  6.  Ul  aranea  braclea- 
que  auri,  Lucr.  4,  729.  Tanne  arcula  lua  plena  est 
aranearum,  Afran.  dans  Fest.  s.  v.  Tanne,  p.  i54. 
Nam  ttii  Catulli  Plenus  sacculus  esl  aranearum,  Catit/i. 
i3,  8.  Nou  illud  opus  tenuissima  vincant  Stamina,  non 
suninio  quae  pendet  aranea  tigno ,  Ovid.  Me.t.  4,  i^g. 
Spatiumque  relictum  Audax  sacrilego  supplebat  aranea 
textu,  C/aud.  Rapt.  Pros.  3,  i58.  Dc  la  employe  aussi 
en  parlant  de  fils  tris-fins ,  ressemblant  a  de  la  toilc 
d'araignie :  Salicis  fruclus  ante  maturitaleni  inaraneam 
abit,  Plin.  24,  9,  37. 

*  itraneans,  antis,  Partic.  d'un  verbe  d'aillcurs 
inusiti  araneo,  renfcrmant  des  toilcs  d'araignie  :  <~ 
fauces,  gosier  oii  les  araignies  ont  tendu  lcur  toile, 
c.-a-d.  par  lequcl  dcpitis  longtcmps  aiicune  iiourrititre 
liapasse,  Appttl.  Met.  4,  p-  i52,  34. 
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*  iiriiiieola,  x,f. ,  dimin.  [araDea], pelite  araignie  : 
Data  est  quibusdam  (besliis)  eliam  inachinatioqiiadaiii 
atque  solertia,  ut  in  araneolis  alia;  quasi  rete  lexunt.... 
ali»,  etc,  Cic.  N.  D.i,  48. 

*  ariinedlus,  i,  m.,  dimin.  [araneus],  pclilc  arai- 
gnee :  Lusimus,  Octavi,  gracili  inodulanle  Thalia,  Al- 
quc,  ut  araneoli,  tenuein  formavinius  orsum,  Virg. 
Cnl.  a. 

iiriiiicosiis,  a,  um,  adj.  [aranetim]  —  1")  pleiii 
de  toiles  d' araignec :  Situs  araneosus  ,  Catull.  2.r>,  i, — 
2°)  ressemb/ant  a  de  la  toile  d'araignec  :  <~  lila,  P/in. 
ii,  19,  21  ;de  meme  id.  21,  ($,,51;  24,  12,  66,  ctpass. 
r^  cera  ,  id.  1 1,  21,  24. 

araneum ,  i,  n.;  voy.  2.  araneus. 

1.  iiriineus,  i,  m.  [apayviq?;  c/.  Baclim.  Anccd. 
gr.  1,  140.]  —  1°)  araignee :  Nec  nebulam  noctii, 
neque  aranei  tenuia  iila  Obvia  scnlimus,  quando  obre- 
timnr  ciiutes,  Luer.  3,  384.  Euri,  quoi  ne(|ue  servus 
est,  neque  arca,  Nec  cimex,  neque  araneus,  ncque 
ignis,  Calull.  23,  2.  Aranei  quoque  vel  inaxime  (api- 
bus)  hosliles,  P/in.  n,  19,  21.  Aranei  conveiiiunt  clu- 
nibus,  id.  ib.  24,  29.  Telas  araneorum,  id.  ib.  11,  26. 
Araneorum  natura,  id.  ib.  24,  28.  —  2°)  poisson  de 
mcr,  Draco  trachinus  Linn.,  Plm.  32,  11,  53.  —  De 
la  est  derivc 

" .  iiraneus,  a,  um,  adj.,  relatif  d  faraignee,  d'a- 
raignee :  Phalangion,  bestiola,  aranei  generis,  P/in.  18, 
17,  44,  n°  3;  cf.  id.  8,  58,  83.  Urina  similis  araneis 
textis,  id.  29,  4,  27.  Dc  lapris  subst.  araneum,  i,  11.  — 
a)  toite  d '  araignec  :  Tollere  haec  aranea  quanlum  est 
laboris?  Phtedr.  2,  8,  2  3.  —  b)  nialadic  de  la  vigne 
et de  Volivier,  Ptin.  17,  24,  36,  n"  7. —  2°)  araneus 
mus,  espcce  de  petite  souris ,  d'aprcs  qijuns  ta  niusa- 
raigne,  CoSum.  6,  17;  Pliu.  8,  58,  83. 

Aranjju,  Ptol.;  monlagne  de  f '  Afrique  du  S.-E., 
peut-elre  non  loin  des  Luiiie  Monles,  sicgc  des  Asa- 
raca?. 

Araniii,  Ci/e  d'Aran,  itne  des  Hebrides ,  sur  la 
cdte  occident.  de  l' Ecosse. 

—  Vallis,  la  valtee  d' Aran ,  dans  lcs  Pyrcnecs, 
ou  la  Garonne  prcnd  sa  source. 

Arniiiie  Insillte  ,  les  iles  d'Aran  (nord  et  sud 
Aran),  sur  la  cdte  occidentalc  de  I' Irtande. 

Arantia  ,  contrce  et  vilte  du  Peloponnesc. 

Aranum  ,  Aramium,  Arunei,  vrum,  vi/te 
de  Lusitaiiic,  au  S.-O.  dc  Pax  Julia;  auj.  Aronclies, 
dans  fA/cntejo,  snr  /e  fleuve  Carc,  a  2  lieites  au  S.-E. 
de  Portalcgro,  a  4  au  N.  d '  Elvas. 

Aranus;  cf.  Aradus. 

Araniis,  dcux  fleitves  de  Transylvanic  ,  nommes 
Aranyos ,  qui,  apres  leur  jonctiou,  se  jettent  dans  lc 
Maroscli  cni  Maros,  au-dcssus  d'Emr'ich,  Gorgcni , 
Szent  Imrc. 

Aranjensis  Sedes,  Aranyos,  c.-d-d.  siege  de 
justice  d' Aranyos ,  division  administrativc  de  Tran- 
sylvanie,   dans  le  pays  des  Szeklcr  (Siebcnburgen  ). 

arapennis;  voy.  arepennis. 

Araphen  ,  dcmc,  stir  la  cdte  oricntale  de  1'Attiquc, 
enlre  Oropos  etSunium. 

Arapis  ,  "Apa^  Ptol.;  fleuvc  dc  la  Carmania  Vera 
(Perse),  cntre  Dara  el  Corius,  se  jette  dans  /eSin.  Per- 
sictis. 

Arar  (  aussi  Araris,  Claud.  Rtifin.  2,  tll  ;  M  F.u- 
trop.  r,  4o5.  De  Id  acc.  Ararim ,  Virg.  Ecl.  1,  63; 
Plin.  3,  4,  5;«r  Ararin,  Claud.  liell.  Get.  298;  «/■/<if. 
Arari,  Cces.  B.  G.  t,  i3,  1  ;  cf.  Scl111cid.gr.  2,  214  et 
298),  is,  m.,  la  Sadnc,  flcuve  dc  la  Gatdc,  Cces.  B.  G. 

I,  12;  Tibtdl.  1,  7,  11;  Plin.  3,  4,  5;  Sit.  i5,  5o4  ; 
Claud.  Ma/l.  Tltcod.  53;  in  Eutiop.  2,  269;  'Apap, 
Slrabo;  Plol.,  'Apapi;,  Dio  Cass.;  (dans  Ammian.  i5, 

I I,  etle  est  nommee  Sauconna,  d'oii  s'estforme  Sadne). 
Ararnl  ,    montagne    dc    /'Armenia  Major;    auj . 

Massts-Sar  (Koh  Nun, '/»««.),  au S.d'Erivan ;  011,  se- 
ton  d'aulrcs,  Dsclmdi,  qai  apparlicnt  aux  Gordya;i 
Montes,  2  Reg.  19,  37;  Isaias,  37,  38;  Jercm.  5i, 
27;  Araralltia  ,  Araratiah ,  d '  Anville ;  cf  ".Euscb. 
Prcep.  Ev.;  Joseph.  Ant.  10,  2.  Ararat  regio  in  Arme- 
nia  campestris  est,  per  quam  Araxes  tluit,  Hicro- 
nym. 

A  i"i ruuceles,  Ptol. ; peup/e  dans  la  Regio  Syrtica, 
a  ft).  dtt  flcuve  Cinyphus,  d  l'E.  des  Erebida?. 

Ararene,  contree  de  /'Arabia  Felix. 

Ararns,   'Apapo;,   Herodot.  4 ,   48 ;  riv.  affluent 


du  Daimbt: ;  selon   Mannert,  i.  q.  Altlta 

Ai 
Ajpei 


Arasava,  'Afiffa^a,  Ptot. 


q.  Aluta. 
5,  7  ;  ville 


dc  la  Cilicia 


Arasenses,  Plin.  5,  42;  peuple  de  Galatic,  dont 
laintlr  s'appelait  peutetrc  Arasa,  Arasum  au  AiiiMts. 

Arassiimi,  /a  ville  r/'Arassi  dans  te  duclte  de 
'"'»  .  atinc  ticue  au  S.-O.  t/'Albengue,  au  N.-O.  de 
Vinliniijjlia. 


AR\T.  A  Kalionibus,  Oreli.  Inscr.  28';',. 

A.  KAT.  A  Kalionibiis,  Oicllt  Inscr.  v<jV- 

arater,  ii,m.,  aittre  fornic rnre pour  ar.ilriiin,  char- 
iue  :  Mensiira  tcrritoiii  usque  lieri  debet  secundiim 
legem  D.  Atigusti  qva  palx  et  aratir  ikkit,  Hygin. 
de  Liniil.  ctnist.  p.  ?.o4,  Gtxs. 

Arateus,  a,  iun,  adj.,  'Apateio;,  rrlalifd  Aratus, 
poete  grec,  d' ' Aratus :  Hiec  tibi  Arateis  iiitilltim  invigi- 
lala  lucernis  Carmina,  queis  ignes  noviiiiiis  acrios, 
Cimia,  dans  I,id.  Orig.  6,  12.  Dc  Id,  absolt :  Noslra 
qiia  -dani  Atalea  menioriter  a  te  pronunciala  sunt,  c.a-d. 
les  <T>aiv6|XEva  d ' Aratus,  traduils  enjatin  par  Ciceron, 
Cic.  Divin.  2,  5,  14. 

Aratha,  Ptol.  6,  10,  3;  riltc  dc  la  Margiana 
(Asie),dans  lc  voisinage  du  Margus. 

liratiO,  onis,/  [aro]  —  1°)  labottr,  labottragc et, 
en  gcncral,  agricultitrc  :  Heratio  arationis  pcracla  esse 
debct,  si  serius  terra  proscissa  est,  Colum.  n,  2,  64. 
Aratione  per  traiisversum  ilerala,  occatio  seqnittir, 
Plin.  18,  20,  49,  n"  3.  Ut  qiwstuosa  niercatura,  fruc- 
tuosa  aratio  dicilur,  011  dit  quc  tc  commcrcc  est  lucratif, 
et  que  fagrictdlure  esl  fructtteuic  (  dc  rapport  ) ,  Cic. 
Tusc.  5,  3i.  Si  (boves)  arationi  parantur,  Pallad. 
Mart.  12,  3.  —  2°)  par  mclon.  (  abstr.  pro  concreto), 
le  cltamp  labourc  tui-meme,  tcrrc  labourcc  :  Non  arvus 
hic,  sed  pascuus  est  ager  :  si  arationes  llabituris ,  qui 
arari  solent,  ad  pueros  ire  melius,  noits  n'avons  point 
dc  ciilturc ,  mais  seiilemcnt  des  pdturagcs.  Si  tu  as  en- 
vie  de  trottver  des  fonds  d  cu/tiver,  ra  cltcrc/ier  lcs 
jouvenccaux  qiton  met  en  culturc,  Plaut.  Truc.  1,  2, 
47  (cf.  araliunciila  ).  (  Calsa  )  nascitttr  in  arationibus  , 
Plin.  27,  8,  36.  On  appelait  spccialcnient  araliones, 
dans  ta  languc  fiitancierc  dcs  Iiomatns ,  lcs  terres  de 
1'Elat  affcrmces  pour  la  dimc ,  ferntcs  (cf.  aralor,  n" 
I,  h,  et  Adam  Anliq.  2,  33i  )  :  Hajquondani  araliones, 
agri  Campani  et  Leontmi  in  populi  Rom.  patrimonto 
fructuos.-e  feiebantur,  Cic.Phil.  2,  39,  _/?/;.  Arationes 
omncs  tota  Sicilia  desertas  atque  a  dominisreliclas  esse 
cognoslis,  id.  Verr.  2,  3,  98. 

Aratispi,  Inscript.  ap.  Florez,  12,  p.  296;  villc 
des  Rastuli  Poeni ,  dans  /'Hispania  Bxtica,  pres  de 
Cauchc  el  viejo ,  d  5  lieues  de  Malaga. 

*ariitiuncula,a;,/. ,  dim.,  pelifbien,  petite  terre  : 
Male  vortit  res  pecuaria  inihi  apud  vos :  nunc  vicissim 
Volo  habere  aratiunculam  pro  copia  hic  apud  vos, 
je  veux  avoir  une  petite  culturc  ici,  Ptaut.  Truc.  1,  2, 
46: 

ariitor,  oris,  w.  [aro] —  1°)  qui  laboure,  labou- 
rettr ;  employe  tres-soiivcnt  puct.  ~  agricnla,  campa- 
gnant,  paysan:  Siculosne  militcs ,  aratortimne  liberos, 
(|uorum  pattes  lantum  labore  stio  frunienti  exarabant, 
ut  popttlo  Romano  totique  Italije  su|ipeditare  pos- 
sent,  etc,  Cic  Verr.  2,  5,  38.  Jamqtie  caput  quassaus 
grandis  suspirat  arator,  Crebrius  in  cassum  niagnum 
cecidisse  laborem,*  Lucr.  1,  n65.  Robustis  quoque 
jam  tauris  juga  solvet  arator,  Virg.  Ecl.  4,  41.  Tem- 
pora  quae  messor,  quaectirvus  arator  haberet,  le  labou- 
retir  courbe  sur  la  charrue ,  id.  ib.  3,  43.  Cf.  Durum 
procudil  arator  Vomeris  obtusi  dentem  ,  id.  Georg.  1, 
261.  —  Joint  d  agricola  :  Elfusa  si  quando  grandine 
nimbi  Prascipitanl ,  omnis  campis  diffugit  arator,  om- 
nis  et  agricola,  id.JEn.  10,  8o4.Luce  sacra  requiescat 
humus,  requiescat  arator,  Tibull.  2,  1,  5.  Concidere 
infclix  validos  miralur  aralor  Inter  optis  tauros,  Ovid. 
Mel.  7,  538  ;  de  memeid  ib.  8,  218;  i5,  553.  Neque 
jam  stabulis  gaudet  pecus  aut  arator  igni ,  *  Hor.  Od. 
1,  4,  3,  et  beauc.  cfautres.  —  a)  empl.  aussi  adjectivt : 
Cedebat  taurus  arator  equo,  Ovid.  Fast.  1,  698.  Cce- 
nante  rursus,  bos  arator  decusso  jugo  triclinium  irru- 
pit,  Suet.  Vesp.  5  (cf.  Ramsh.  gr.  p.  943;  Zumpt , 
gr.  §  102).  —  b)  dans  la  langue  ftnanciere  des  Ro- 
mains  011  appelait  aratores  les  fermiers  qui ,  pour  la 
dime  du  revenu,  faisaient  valoir  lcs  domaines  dc  1'Etat ; 
cf.  aratio,  n°  2  ( tes  fermicrs  etaient  ordin.  lcs  cltcva- 
ticrs  romains);  Scribit  Metellus  aratorum  esse  penu- 
riam.  Hocqunmscribit,  illud  ostendit,  dejeclos  fortunis 
omnibus,  expulsos  esse  pojiuli  Rom.  socios  atque  ami- 
cos,  Cic  Verr.  2,  3,  55;  dememc  id.  ib.  2,  1,  37;  2, 
i3;  64;  3,  20;  27;  5o;  Pliil.  3,  9;  Inscr.  Orell. 
11°  3308 ;  Suet.  Aug.  42.  —  2")  le  Laboureiir,  conslet- 
lalion,  Nigid.  et  Varron,  dansServ.  Virg.  Gcorg.  1,  19. 

aratorius,  a,  um,  rclatif  au  iabourage,  de  /a- 
bour :  /~ boves,  Cod.  T/icod.  1,  3o,  1 ;  Paul.  Sent.  3,  6, 
35.  De  la  aratoria,  orum,  n.,  terres  de  laboitr,  Cod. 
T/tcod.  9.  42,  7. 

iiriitritWijjis  011  aratrrfrangis ,  oa  aratri- 
friigus,  sortc  dever,  Plin.  Va/cr.  1,  22,  54- 

*  iiralro  et  par  conlraclion  arlro  ,  are,  v.  a.,  rc- 
totirner  la  srmailles ,  donner  itn  sccond  tabour  d  la 
terrc :  Quod  nuuc  vocant  artrare,  id  est  aratraiv, 
P/in.   18,  20,  49. 


aratrum,  i,  n.  ( fauircforiin-  aralw  etlwt 
"'    "'°' )  '  KpOTpoy  <loiil  l<s  parties  claniit 

tiino,  sliva,  iii.iinciila,  \oi,,ir,  Ijori*,  aum  <-l  d.-nlal.-; 
cf.  Adnm.  Antij.  2,  534);    l.ii.ns  aiatri  l.n. 
ciille  deci.scit  \omer  111  arsis,  Lucr.   1,  3i4;  detnem, 
/c/.  5,  210;  931;  6,   i2.5i;    Ctc.  Kosc.   Am.   16: 
2,  25;  N.  D.  ■>.,  <Vi,fm.;  Virg.Georg.   1,   19;  17,/,' 
pass.;  on  femployait  pour  la  delimilation  dc.  nroi 
cl  meme  pour  truccr  /,:    paiirlour  de  villes    a    fondt  1 
Cic.  1'htl.  2,  40;  Caton,  dans  Isid.  Orig.   iS^  »;  //,„  . 
Od.  r,  16,20;  Serv.  Virg.  ALn.  5,  ;55;  Inscr.  Orell 
n"  3683. 

Aratus,  i,  m.,  'Aparo:,  —  \")poele  grrc  d,- 
Solien  Cilicte ,  auleitr  d '1111  poemc  aslroiionii/pic  intiltilr 
<J>atvo[j.eva,  quc  Ciccron  ct  Ccsar  Germaniciis  tradni- 
sircnl  cn/alin,  Cic.  /V.  D.  ■*.,  \  1  ;  Ovid.  Am.  1,  1  >,  16; 
Stat.  St/v.  5,  3,  23  (Aratii-,,  Panl.  Nol.  Carm.  19,  123 ; 
Hidou.  Carm.  23,  112).. —  2°)  Aralus  de  Sicyonr,  , 
lebrc  generat  grcc  ,  fondatrtir  dc  ta  tiguc  acheeiun  , 
Cic.  Off.  2,  23  (  sa  vie  a  ete  ecritc  /iar  Plular//'. 

Araus>ia,  Vraviii,  Arovia,  Arovium  .  ta 
ville  </'Aarau,  capitalc  du  canton  suisse  cf  Aargau  sui 
l'Aar,  au  N-E.  d'Aarburg,  a  fO.  de  Zurich. 

Araura,  Anton.  Itin.  p.  $89;  primitivt  Gewero, 
onis,  Plin.  3,  4  ;  Anton.  Ifui.  />.  J96;  Ke^nsfo,  Plol.; 
viile  dcs  Volca?  Tectosagcs,  dans  la  Gallia  Nail.on.. 
sur  /'Arauris,  enlrc  Reterne  cl  Foruin  Domilii,  sur 
/a  route  de  Narbomarlius  d  Nemausus;  auj.  Saint- 
Tibcri. 

Arauris,  is,  Me/a.  2,  r> ;  P/tn.;  Araurius,  'Apav- 
pto;,  Plol.  2,  10,  2;  Tavpapi;  au  lieu  tfAptXvpii, 
codd.  Strab.;  E~nii',fleuve  dc  ta  Gallia  Narbon.,  auj. 
/'Hcrault,  qui  a  sa  source  dans  lcs  Ccvennes  ct  tejette 
pres  d' Agde,  sous  lc  nom  de  Grace,  dans  la  mer  Medi- 
tei  ranee. 

ARAVS.  Arausionis,  Orcll.  inscr.  3 186. 

Arausaeus,  /'.  q.  Ara.brace. 

Arausiea  ,  i.  q.  Aratisio. 

Arausio,  ouis  ,  Pto/.;  Tab.  Peut.;  Arausio  Secun 
danorum  Colonia  ,  Plin.  3,  4  ;  Mt/a ;  Colonia  Arausio 
Secundanoruni  CohortH  33  Voluntarioriim,  medaillc 
de  Ncron  dans  Go/z.;  Civitas  Aiatisicorum ,  Notit. 
Gall.;  Atausica.  a- ;  v.  ,/cs  Cavares  dans  la  Gallia 
Narbon.  ait  N.  «/'Avenio;  attj .  Orange ,  dep.  de  Vau- 
cltise  ,  sur  ta  Mayne ;  elle  possede  des  restcs  de  1'Arc 
de  triomphc  eleve  par  les  Romains  comme  moniiment 
de  la  victoire  de  Marius  sur  les  Cimbres  et  les  Teu- 
tons.  Arausionensis,  e,  Stdon.  6,  cpisl.  ult.  Arausien- 
sis,  e. 

Arausioiieiise  Castrum,  Arausionis 
Castrum,  Iwville  d'Oranicnbitrg,  enPrusse,  dtstru: 
administr.  de.  Polsdam  ,  sur  1'Havel. 

ArausionensisPriucipatus,  lancienneprin- 
cipaute  dOrangc,  Oranicn. 

Arauzona,  Apav^tova  Ptol.  2,  17,  10,  villc  de 
Libitrnie. 

Arava;  cf.  Aphas.- 

Aravi,  inscript.  ap.  Florcz  Esp.  14,  />.  176,  ei 
Gruter,  p.  32  3.  1 1 55,  peuple  de  ta  Lusitania  ,  non  loin 
d'  Alcantara. 

Aravia,  i.  q.  Araugia. 

Aravisci,  Plol.  2,  16,  3;  Eravisci,  Plin.  3,  25: 
peuple  de  la  Pannonia  Inlerior. 

Araxa,  "Apaija,  Ptol.  5,  3,  5,  Alc.xandre  Polyh. 
ap.  Steplt.;  vilte  de  Lycic,  sur  les  frontieres  de  ia  Ca- 
rie ,  peut-etre  au  N.-O.  dc  Tehnissus. 

Araxates ;  cf.  Araxes. 

Araxenus  Cainpus,  to  'Apa?r,vov  iceStov, 
Strab.  11,  p .  527  ;  plaine  sittiee  dans  /'Armcnia  Ma- 
jor,  sitr  le  Mare  Caspium,  et  arrosee  par  /'Araxes. 

Araxes,  is,m.,Plin.6,  9;  Lucan.;<j  '\pa.%r^,S:rab. 
9,  />.  527;  Ptol.  5,  i3;  Plutarch.  in  Pom/i.;  Ap/iian. 
Mithrid.;  fl.  dc  /'Arinenia  Major;  il  prenait  sa 
sourcc,  selon  Pliue,  d  6  m.  p.  de  1'Euphrate ,  con- 
lait  pres  //'Arlaxata,  formait  la  timite  septentriona/c 
de  t  Atropatene,  et  se  jetait  dans  ie  Cyrus,  puis  avec 
celui-ci  dans  lc  Mare  Caspium;  auj.  Eraskli,  Rakhsi, 
Aras. 

Araxes,  Curt.  5,  5;Sencc.  Medea;  Tibti/l.  4, 
eleg.  1,  r.  143  ;  6  'Apaijri;,  Strab.  i5,  p.  729;  Dionys. 
Pcrieg.  v.  738;  fl.  de.  Persc ,  avait  sa  source  pres  dcs 
Parailaca; ,  coulait  d  pcu  dc  distance  de  Persepolis ,  oii 
Alcxandre  lc  Iravcrsa  ,  s,  jctait  dans  te  Salsus  Lacus; 
auj.  Bcnda  mir  oit  Kitni-Fi/iiz. 

Araxes,  Strabo,  p.  5ii;  Araxates,  Amm.Mai ,. 
23 ,  6,  59  ;  ('.  q.  Jaxartes. 

Araxes,  Xcnoph.  Anab.  1,4,  19,  '•  1-  Chabora>, 
dans  la  Mcso/iolaimc. 

Araxes,  Hcrodot.  1,  201;  selon  Voss  et  Cell.  1. 
q.  Oxtis. 

Aruxos,   'Ap-Ao;,  Strab.  p.335,  388,  458.  (ix- 


ARBI 

pwtr.piov  Tt);  'HXsta;  );  /*,•/)/'.  '.,  S5;  PloLs  promon- 
loirc  de  /'Achaja,  "  ()"  .<'«</.  <"'  V. -(>.,/<•  IHme,  snr 
te-i  fronliires  de  I Elide  ;  anj.  Cap  Papa,  vis-a-vis  de 
Cite  dc  Gefalonia  ( Cepli.dlenia\ 

Arba ,  1'lin.  3,  2 1  ;  (te  <!<  v.  la  cute  oceidenl.  de  la 
Dalniaae ;  auj.  Arbe,  dans  la  mer  Adrtatnpie. 
Vrba,  Plol.  2,  1-,  i3  ;  vili,-  de  l'de  Scardoua. 
Arba,  fi.  de  Perse ,  ifHt  doit  se  jcter  dans  /cD» 
las. 

Arbaca,  Ptol.  6,10,  \;Amm.  Marc.  a3,  29; 
villc  de  1'Arachosie,   entrc  (iammace  et  Maliana. 

A rbnrala ,  la  vdle  de  Villena ,  cn  Espagne  ,  dans 
la  prov.  de   Uureie. 

Arbiices,  is,  m.,    'Ap&ixr,;,  premier  roi  de  Mc- 
die,  Vclt.  1.  6;  nomme  Arbaclus  par  Jitsl.  1.  3. 
Arbacula;  </.  Albicella. 

Arbalo,  Pltn.,  ville  des  Clierusques  (tians  la 
Hesse  ). 

Arbel;  cf.  Arbela. 

Arbcla,  orum,  Curt.  :,,  9';  ia  "Ap6r)Xa,  Strab. 
6,  p.  53a,  737,  814;  Ptol.  6,  1,  5J;  Diodor.  Sic.  17, 
53;  Step/i.;  Irbil,  Abulfeda;  \cf.  Arrian.  3,  6;  Amm. 
Marc.  2 3,  20;  viile  dc  /'Aluria  (  Assyrie),  ait  S.  dc 
Zabalus,  att  N.  de  Caprus,  au  S.-E.  de  Gaugamela; 
auj.  Arbel,  Krbel,  Arbelles ,  dans  le  Kurdistan ,  d 
CE.  du  Tigre.  Ce  fttl  Id  que  Darius  laissa  ses  baga- 
ges  torst/tt  il  alta  au-dcvant  d  Alexandre  d  Gauga- 
mela. 

Arbela,  Hieronym.;  1  Machab.  9,  2;  xa  "ApSrjXa, 
Josrph.  Ant.  12,  18;  14,  i5,  27  \peut-ctre  Arbel ,  Hos. 
10,  14;  BelhArbeel,  bottrg  de  la  Galilaea  Inferior, 
emtre  Sepphoris  et  Tiberias  ,  anj.  Kulat  Ibn  Maan.  Un 
autre  viliage  de  ce  nom  itait  siiue  dans  Gadara,  d  l'E. 
dtt  Juttrdaiii ;  auj.  Irbid  ou  Erbad.;  voy.  Euscb.  et 
Hieron.  Onomast.  s.  v. 
Arbela,  i.  q.  Arabela. 

Arbelitis,  idis,  r)  'AporiXiT'.;  /tipa  ,  Ptol.  6,  1  ; 
Arlielilis  (  pnrs  est  Adiabence  ),  Ptin.  6,  i3;  contree 
aitx  environs  d ' Arbela  cn  Assj  rie. 

Arber^a,  Arlaburg-um ,  la  pet.  ville  d'Ar- 
berg,  dans  le  canton  de  lierite ,  en  Stdsse ,  sur  ttiie  ile 
de  t '  Aar,  a  3  /.   att  N.-O.   de  liernc,  d  4  au  S.-O.  de 
Solutliurn.  Arbergensis,  e. 
Arbies;    I     ,   ,     ,  . 
Arbii,-       K-Arab.es. 

Arbii,  Plin.  6,  26;  peuple  de  la  Carmania  pro- 
pria  ,  peut-etre  sttr  L  fl.  Arbts. 

ARBILLA  «  arvina ,  id  est  pinguedo  corporis,  » 
graisse,  emboipoint ,  Fest.  p.   18. 

Arbis,cm  Arahis,  Ptol.  4,  7,  19;  ville  de  t'JE- 
thiopia  supra  .'Egyptum,  sur  la  rive  orientale  dit  Nil , 
auS.O.  de  Primis  Parva. 

Arbis,  'Ap6i;,  Arrian.;  Strab.  i5,  p.  720;  Sttph.; 
fleuve  de  la  Gedrosie ,  formait  la  limite  occident.  des 
Orilae,  avait  probablml  sa  sottrce  sttr  la  frontiere  de 
la  Drangiaua. 

Arbis,  is,  Plin.  6,  24;/?.  de  la  Carmania  Vera  , 
non  loin  dtt  Promont.  Armozon. 

Arbis,  Ptoi.  6,  21,  5;Marcian.  Peript.;  Plin.  6, 
23;  vil/ede  la  Gedrosie,  bdtie  par  Nearqtte ,  sur  lefl. 
Arbis  et  sur  la  cdte ,  pres  des  lchthyophagi. 

Arbiti,  Ptol.  6,  21,  3;  montagnes  de  la  Gedro- 
sie ;  elles  setendent  Sia  uio-ri;  reSpuxrla;. 

arbiter  ,  tri ,  m.  [  ar-beto  =  ad-eo,  ire  ],  origint, 
celui  qui  s 'approche  de  qqchepour  le  voir  011 1'entendre ; 
—  de  /d  1°)  spectateur,  auditeur,  temoin,  temoin  ocu- 
laire,  assistant ,  juge ;  tres-classique  dans  totttes  les 
periodes  )  :  Ita  huic  facietis  fahulae  silentium,  Itaque 
aequi  et  justi  hic  eritis  onmes  arbitri ,  il  voitsfaut  totts 
ecouter  cette  comedie  en  silence,  et  nous  jttger  aitjour~ 
d'liui  avec  ttne  parfaite  eqitite  (  assister  a  notre  repre- 
sentation,  et  noits  juger  )  Plaut.  Amph.  prol.  16.  Mi 
quidem  jam  arbitri  vicini  sunt ,  meae  quid  fiat  domi,  Ila 
per  impluvium  inlrospectant ,  maintrnant  ies  voistns 
savent  tottt  ce  qui  se  passe  dans  une  maison ;  tls  s'a- 
musenl  d  regarder  chez  moi  par  1'impluvium,  id.  Mil. 
gl.  2,  2,  3.  Secede  huc  nunc  jam ,  si  videtur,  procul, 
ne  arbitri  dicta  nostra  ai  bitrari  ( i.  e.  speculari,  vuy. 
arbitror  )  queant,  id.  Capt.  2,  1,  28  ;  de  meme  id.  ib. 
34;  Casin.  1,  1,  2;  55;  Mil.  gl.  4,4,  1;  Merc.  5,  4, 
46;  Poen.  1.  1,  5o;  3,  3,  5o;  Trin.  1,  a,  109.  Ut  domi 
s  u.-e  raput  suum  sine  leslibus  et  arbitris  ferro  defen- 
dere  liceret,  Cic.  Ttttt.  §  5o.  Quis  est  decisionis  arbi- 
ter  ?  qtti  a  ete  temoin  de  1'arrangement  ?  Cic.  Flacc. 
36.  Litus  amceno  sane  et  ab  arbitris  remoto  loco,  ct 
loin  des  regards  indiscrets ,  id.  Verr.  1,  5,  3i.  Pompo- 
nius  surrexit  e  lectulo,  remotisque  arbitris  ad  se|  illum 
jussit  venire,  el  ayant  eloigne  lotts  les  temoins,  tous 
tes  assistants,  id.  Off.  3,  3r,  112.  Haec  loca  venusla 
sunl;  abdita  certeet,  si  quid  scribere  velis,  abarbiiris 
libera,  libres  de  tonte  presence  impcrlitne ,  id.  /ttt.  i5 
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16  B.  Calilina  in  abditam  partem  ailium  sccidit  alque 
ibi ,  oiiiiiibus  arlntiis  procitl  ainolis,  orationem  hu- 
jiiscemodi  haliuit,  Sal/.  Catil.  20,  1,  Corte.  lana- 
qtiil  inlcr  tuniulliiiu  claudi  regiani  jubet,  arbitros  cjicit, 
/./<•.   1,   4'.    Quum   coiijiirati    iciuolis    arbilris   niiilla 

inlcr  sc egkfent,  id.  2,  4.  Ut  sine  arliilro  niililcs 

quat  vellent  agerent,  /'</.  27,  28.  l't  poculis  vencno 
infcclis  secretius  senalum  et  sine  arbitris  iiilcrficcrct, 
Just.  21,4.  Secrelorum  oiiiiiiiiin  ai  hitcr,  /.  <?.  conscius, 
confident  de  tousdes  secrets,  (urt.  3,  12,  9.  Procul  est, 
ait,  arbiter  omnis,  Ovid.  Met.  2,  458  ( cf.  ib.  4,  63  : 
Conscius  omnis  abest ). 

2°)  t.  techn.  de  jurisprudcnce ,  propr.  celtti  qtti  s'ap- 
proc/te  d'ttne  affaire  jitdiciairc  pour  /' esaminer  ( cf. 
adire  hiberna ,  Tac.  liist.  1  ,  52,  et  intcrvenire )  pottr 
1'arrangcr ;  do  Ut ,  juge ,  arbitre ,  exprrt  dans  une 
aclio  boiue  fidei  ( c.-d-d.  cetui  qtti  decide  d'aprcs  son 
opinion  subjective ,  d'apres  les  lumieres  de  l'eqitite 
naturelle,  .equilas  ,  taiidisque  /t-judcx  decide  d'aprcs 
le  droit positif,  jus :«  Judicemformula  includit  et  cerlos, 
quos  non  excedat,  terminos  ponit  :  arbilri  libera  et 
nullis  aslricta  vinculis  rcligio  et  detrahere  aliquid  po- 
test  cl  adjicere,  et  sententiam  suam,  non  prout  lex  aut 
justilia  suadet ,  sed  prout  humanitas  et  misericordia 
impuht,  regere,  »  Senec.  De  Benef  3,  7;  (  cf.  Adam, 
Anliq.  1,  336;  Zimmern,  flist.  du  droit,  troisiime  vol. 
§§  8  ,  42  ,  60,  et  sttiv.,  et  les  juristes  qui  y  sont  cites  ). 
Empi.  dejd  ainsi  dans  lcs  fragments  des  XII  Tables  : 
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Fest.  s.  v.  Reus,  p.  227;  cf.  Dirks.  traduct.  p.  199  et 
suiv.  (Pra>)  tor.  arbitros.  tres.  dato.  qtte  le  pretettr 
donne  (diisigne)  trois  arbitres,  dans  Fest.  s.  v.  Vindici;e, 
p.  279;  cf.  Dirks.  trad.p.  715  et  suiv.,  et  la  vieittefor- 
mit/e  judiciaire  :  p.  j.  a.  v.  p.  v.  d.  c.-a-d.  pr/etorem 
jvdicem  arbitrvmve  rosTvt.o  vti  det  ,  Val.  Prob. 
p.  i539  P.  ISse  iste  liaud  scit  quam  conditionem  te- 
tulerit.  Ilio  ad  arbilrum,  firai  devant  ttn  arbitre, 
Plaut.  Rud.  4,  3,  101  ;  de  meme  ib.  104.  Vicini  nostri 
hic  anibigunt  de  linibus  :  Me  cepere  arbitrum,  ils 
m'ont  pris  pour  arbitre.  Ter.  Ilcattt.  3,  1,  94  (  «  arbi- 
ler  dabatur  his  (pii  de  fniibns  regendis  ambigerent,  » 
Donat.  ).  Q.  Fabium  Labconem  arbitrum  Nolanis  et 
Neapolilanis  de  fiiiibus  a  senalu  dalum,  Cte:  Off.  1, 
10,  fin.  Quid  arbitrum  sumpsens,  quantum  aequius  et 
melius  sit  dari  promitlive,  si  pareret?  Quis  in  hanc 
rem  fuit  arbiter?  Euir.dernne  tu  arbitrum  et  judicem 
sumcbas  ?  Quis  tinquam  ad  arbitrum  quantum  petiit, 
tanlum  abstulii  ?  Ctc.  R.  C.  4  ,  poitrquoi  vous  avez  pris 
ufi  arbitre,  afin  de  delerminer  ce  qttil  serait  plus  rai- 
sonuable  et  plus  jttste  de  votts  faire  donner  011  pro- 
mettre?  Qttiavez-vous  eupour  arbitre  dans  cette  affaire? 
Prcniez-vous  le  meme  homme  potir  arbilre  etpoitrjuge  ? 
Qui  jamais  a  obtenu  devant  un  arbitre  atttant  quil  de- 
mandait?  De  td ,  att  fig.  :  Taurus  immensus  ipse  et 
iniiumerarum  gcntium  arbiter,  le  Taurtis  immense  par 
lui-meme  et  qtti  forme  la  timile  d'innombrables  peupla- 
des,  Plin.  5,  27,  27.  Aibilrum  familia?  herciscundae 
postulavit,  id.  Ccecin.  7.  Arbiirum  illum  adegit  (/.  e. 
ad  arbitrum  illum  egit;  cf.  adigo),  qvidqvid  sibi  dare 

FACERE    OrORTERET    EX   FIPE  BONA  ,    ld.  Off.    3,    l6,   66. 

Duicmpsde  Ciceron,  oit,  confortnement  alaloi  ^hutia, 
les  jttgements  du  preteur  etaient  prononces  d'apris  des 
formules  diterminees  ,  la  difjerence  entre  judex  et  ar- 
biter  disparut  de  p/its  en  plits  ,  tle  sorte  qtt ' on  ne  savait 
plits  si,  dans  telle  affaire  jndtciaire,  qttelquun  fonc- 
tionnait  comme  judex  oit  comme  arbiter  :  Jam  lllud 
mihi  quidem  mirum  videri  solet,  tot  homines  tam 
ingeniosos  per  tot  annos  eiiam  nunc  statuere  noti  po- 
tutsse  utrum  diem  lertium  an  perendinum,  judicem 
an  arbitrum ,  rem  an  litem  dici  oporteret,  ce  qttt  me 
utrprend  toujours  ,  ccst  que  tant  d'hommes  ingenieux 
naient  pu  decider,  depuis  tant  d'annecs ,  si  t  on  de- 
vait  dire  le  troisiime  jour  ou  le  surlcndemain,  le 
jitge  ou  Carbitre  ,  1'affaire  ou  le  procis  ,  Cic.  Muren. 
ii,fin.  —  En  deltors  de  ta  sphire  judictatre  et  applique 
d  toitte  espece  d'arbitre  ott  de  iuge  :  Sed  ego  plane 
vellem  me  arbitrum  inler  antiquam  Acadeiniam  et  Ze- 
nonem  datum  ,je  voudrais  ttre  charge  de  prononccr, 
comme  arbitre ,  entre  Pancienne  Academie  etZenon, 
Cic.  Leg.  r,  20, 53.  De  meme  applique  d  Pdris  :  Arbi- 
ter  es  formae  :  eertamma  siste  Dearum ,  Ovtd.  Her. 
16,  69.  Arbiter  pugnae  ,  arbilredtt  combat,  ppatjEUTri;, 
Hor.  Od.  3,  20,  1 1.  Favor  arbiter  coronae  ,  qui  adjttge 
la  victoire,  Martial.  7,  72,  10.  —  Comme  1'arbitre 
dispose  de  qqche  d'apris  son  sentiment  indivtduel ,  ar- 
biter  signifie  aussi: 

3°)  Celtti  qtti  domine  ,  commande  sttr  qqc/te  ,  qui  en 
disposc ,  en  esl  mattre,  regtttattitr  souveraiii ,  arbitre 
sttpreme  ( le  plus  souvent  empt.  en  poesie  011  dans  la 
prose  posteiieure  a  Aitgusle  )  :  Arbiter  imperii  (  Au- 
gustus ) ,  Ovid.    Trist.    5,  2,    47.    Arbiler  armorum 
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(  Mars),  id.  Fast.  3,  73.  Qu.m  Vetms  arbilrum  Dicet 
bibendi,  Hur.  Ot/.  2,  7,  25  (  cf.  id.  ib.  1,  4  ,  18  :  pjec 
regna  vini  sorticre  lalis  ,  et  en  grec ,  pa^^x-j;  toO  txuu,- 
Tiocl&vi  ).  Quo  ( s. -enl.  No(o)noi)  arbiler  Hadri.c  Ma- 
jor,  qui  commaitde  en  soitverain  ,  cn  lyran  ,  a  la  mer 
Adrialiqtte ,  Hor.  Od.  1,  3,  i5.  Arbiter  Euryslheus  irae 
Junonis  iniquae,  c.-it-d.  executeur,  minislre  de  la  co- 
lire,  Ovid.  Her.  9,  45,  et  beattc.  d' aittrcs.  —  F.n  prose  : 
An  praemia  subdominis,  poeuas  siue  arbitro  esse?  re- 
compenser  esi-it  le  privilege  de  qiielqiies-itns ,  punir  le 
droit  de  tous?  Tac.  Ann.  1  ,  26.  Demovel  Pallanlein 
cura  rerum,  quis  a  Claudio  impositus  velut  arbilrum 
regni  agebat,  id.  ib.  i3,  14.  Arbiter  rerum ,  le  sou- 
verain ,  temailre,  id.  ib.  2,  73.  Dii  poleniium  popu- 
lorum  arbitri ,   id.  ib.  i5  ,  24.  (  jovi  )  rervm  rectori 

FATORVMQVE    ARBITRO,    lllSCf.     Orell.   11°    1269,  <?<*    JltllS. 

autres. 

arbiterium;  voy.  arbilrium. 

ARBITR.  Arbitratu,  Orelli,  Inscr.  4363. 

arbitra,  ae,  /.  [arbiter],  confidenle;  temoin : 
O  rebus  nicis  Non  infideles  arbitrae  Nox  et  Diana , 
II or.  Epod.  5,  5o. 

*arbTtrftiis,  e,  adj.  [arbiter],  nrbiiral,  d'arvitre  : 
Vt  intcr  te  et  Vettium  velut  arbilrali  judicatione  com- 
ponani ,  comme  par  sentencc   arbitrale ,  Macrob.    Sat. 

7»  i. 

arhitrario,  adv.;  voy.  arbitrarius. 

arbitrarius,  a,  um ,  adj.  [  arbiler  ]  —  1°)  ar- 
bitral:  <~  formula ,  Gaj.  4,  i63.  ~  actio,  Ulp.  Dig. 
l3,  4 ,  2  ;  cf.  Zimmern  ,  Hist.  du  droit,  troisiime  vo- 
Ittme  §  §  67  et  68.  —  De  la  2°  )  dans  Plattte  {par  rap- 
port  d  Copposilion  qtti  rigne  dans  la  langrte  jttdiciaire 
entre  cerlus  et  ai  bitrarius  :  Judicium  est  pecuniaecerlae, 
arbilrium  incertae,  Cic.  Rosc.  Comozd.  4;  cfi  Zimmern, 
Hisl.  du  droit,  troisieme  vol.  §  57 ),  =  incerlus  :  incer- 
tain  :  Hoc  quidem  profecto  certum  est,  non  arbitra- 
rium,  Plaut.  Amph.  1,  1,  216;  et  arbitrario^n.f  advcr- 
bialeml  :  Nunc  pol  ego  perii  certo,  non  arbilrario,  id. 
Pcen.  3,  5,  42  (  //  ne  se  rencontre  pas  d'aulre  adv.  de 
ce  mut).  —  3°)  arbitraire,  volontaire  :  Motus  in  arte- 
ria  naturalis,  non  arbitrarius,  Gelt.  18,  10,  fin. 

arbitratio,  onis ,/.  [  arbitrorj,  arbitrage  =  arbi- 
tratus  :  «  Hic  allegatus  et  hic  arbitratns  pro  allega- 
lione  proque  arbitratione  dicuntur,  «  Gell.  i3,  20,  19. 
Artis  hujiis  perilis  omne  commisimus  sub  fideli  arbi- 
Iratione  judicium,  lmp.  Valenl.  iit  Scriptt.  R.  Agr.p. 
342,  G&s. 

arbitrator,  oris,  m.  [arbitror],  dans  la  latinite 
posteriewe ,  meme  sign.  que  arbiter  n°  3,  mattre ,  sei- 
gneiir,  arbitre  sottverain.  jvppiter  »rbitrator,  Inscr. 
Gud.  7,  5.  Cest  ainsi  que,  dans  la  dixiime  region  d 
Rome  ,  il  y  avait  un  endroit  appele  Pentapylon  Jovis 
arbitratoris,  Pttbl.  Victor.  reg.  10.  — De  l'a  est  de- 
rive 

*  arbit ratrix  ,  icis,  /,  maitresse ,  celle  qui  com- 
mande ,  ordonne ,  riglt  :  Justitia  in  Domino  inventa 
est  arbitratrix  operum  ejus,  Tertull.  adv.  Marc.  2, 
12,  fin. 

arhitratns,  us,  m.  [arbitror],  arbitrage,  (comme 
volonte,  non  comme  opinion  ,  par  consiquent  =  vo- 
luntas,  non  zz:  sententia),  bon  plaisir,  gttise,  volonte , 
gre,  souhait  (  tris-classique);  cf.  Gell.  i3,20,  19  : 
«  Hic  allegatus  et  hic  arbitratus  pro  allegatione  pro(|ue 
arbitratione  dicuntur.  Qua  ratione  scrvata  arbitratu  et 
allegatu  meo  dicimus.  »  Cette  derniire  expression  se 
rencontre  aussi  le plits  souvent)  :  Si  quid  dominus,  aut 
familia ,  aut  pecus  emptori  damni  dederil,  viri  boni 
arbitratu  resolvetur,  Cato,  R.  R.  149,  fin.;  de  meme  id. 
ib.  i/t5,  3.  Nunc  qiiidem  meo  arbitratu  loquar  libere 
quae  volam  etquae  lubebit,  dmongre,  d  mafantaisie  , 
Plattt.  Tritc.  2,  1  ,  2.  Enimvero  sero  quoniam  liuc  ad- 
venis,  Vupulabis  arbilratu  meo  et  novorum  aedilium  , 
Eh!  bien ,  poitr  etre  arrive  si  tard ,  va  te  fairefustiger 
par  mon  ordre  et  par  celui  des  nouveattx  ediles  ,  id. 
Trin.ty,  2,  i5o;de  meme  id.  Capt.  5,  1  ,  35;  F.vid.  5, 
2,22;  Men.  5 ,  5  ,  46  ;  Mil.  £-/.4,6,6;  Pscitd.  1,  5 , 
i3.  Tuus  arbitratus  sit  :  combnras,  si  velis,  tit  auras 
/e  droit,  selon  qttil  te  plaira ,  de  jeter  Couvrage  att 
feu,  id.  Asin.  4,  i,  21  ;  de  meme  id.  Rud.  5,  2,  68. 
Agedum,  excutedum  pallium.  St..  Ttto  arbitralu  ,  al- 
lons ,  secoue  tnn  manteau.  —  St.  tant  qne  ttt  voudras, 
tottt  d  faitsclon  tes  ordres,  id.  Aul.  4,  4,  20  ;  de  meme 
Amph.  3,  2,  5o ;  Citrc.  3,  38  ;  Most.  3,  a,  107  ;  Capt.  4, 
2,  87  ;  Pseud.  2,  a,  66;  Trttc.  5,  1,  19.  Ejusdisptitatio- 
nis  sententias  memoriae  mandavi :  quas  hoc  libro  exposui 
aibitratu  meo,  Cic.  Lail.  1,  3  ;  de  mime  id.  Pin.  1 ,  ai, 
/?«.;  4,  i,fin.;  Farn.  7,  1,  5.  Tuo  vero  id  quidem  arbi- 
Iralu  ce  sera  tottt  d  fait  comme  i/  te  plaira  ,  id.  Fin.  1, 
8,  28  ;  dememe  id.  Brut.  1 1 ;  Tac.  Or.  \i,fin.  —  Dur«i 
lu  illi,  quod  edat  et  quod  potet ,  praebeas ,  Suo  arbi- 
tratu  el  ad  fatim  cotidie,  Plaut.  Men.  1,  1,  i5.  Quam- 
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\is  a  tricesimo  .ttatis  anno  arbitralu  eam  (  valetudi- 
nein  )  suo  rexerit  sine  adjumcnto  consilioque  medico- 
rum ,  Sttet.  Tib.  68.  \ide  sis,  cpiojns  arbitratu  nos 
facere  vis?  Gr.  viduli  Arbitratu,  Piaut,  liud.  4,  3, 
63  et  64;  de  meme  id.  ib.  66,  96.  Annonam  macelli 
Senatus  arbitratti  quotannis  teinperandam,  Suet.  Tib. 
34  ;  de  meme  id.  Attg.  35. 

2°)  sttrveillance ,  direction  :  In  viclU  considcrare 
oportet  apud  quos ,  et  quo  more ,  et  cujus  arbitratu 
sit  educatus,  sotts  le  gouvernement  (  la  survciltance , 
la  direction  )  de  qui  tla  ete  cleve.  Cic.  Invcnt.  1,  25  ; 
de  meme  Inscr.  Gritt.  i85,  2. 

arbit  riuiu  (  cst  ecrit  parjois,  dans  de  bons  mss. 
etinscript.,  arbitei  ium),  ii,  n.  [arbiter], action  d'etrc pre- 
sent,  d'  assister  dqqche,preseitce;  deld,par  mcton.,  l'as- 
sistancc,  lcs  personnes  presentcs  (empl.  ainsi  seulement 
dans  les  poetes  posterieurs  a  Atiguste) ;  Kn  locus  ab  omni 
liber  arbitrio  vacal ,  voici  le  lieu  libre  de  toute  presence 
importune  (  c.-a-d.  nous  voitd  seitls  ) ,  Senec.  Hippol. 
602  ;  cf.  id.  llerc.  OEt.  485.  Arcent  adilu,  divinaque 
remm  cura  sine  arbitrio  est,  se  fail  sans  temoin , 
Attct.  JEtna>,  195. 

2°)  decision ,  scntence  arbitrale  (  cf.  arbiler,  n"  1 
•<  aibitrium  dicilur  sententia  quae  ab  arbitro  staluilur,-> 
Fest.  p,  i3);  ..  Aliud  esl  judicium,  aliud  arbitrium. 
Judicium  est  pecunia'  certre  ;  arbitrium  incertoe.  Ad 
judicium  hoc  inodo  venimus  ut  totam  litem  aut  obli- 
neamus,  aut  amittamus;  ad  arbitrium  boc  animoadi- 
mtis  ut  neque  niliil,  neqite  tantum  (|tiantum  postu- 
lanitts  consequamur.  Ejus  rei  ipsa  verba  formuloe  tes- 
timonio  sunt.  Quid  est  iu  judicio?  Directum,  aspe- 
rum,  simplex,si  taret  hs.  iaaa  dari.  Hic  nisi  plaiium 
facit  hs.  ID33  ad  libellam  sibi  deberi,  causam  perdit. 
Quid  est  in  arbitrio  ?  Mite,  moderatum ,  qvantvm 
^tcjvivs  mei.ivs  id  dart.  Ille  tamen  confitetur  plus  se 
petere  quam  debeatur  :  se  satis  superque  liabere  dicit, 
quod  sibi  ab  arbitro  tribuatur,  «  autrc  c/iose  est  un 
jtigement,  autre  cltose  est  un  arbitrage  :  le  juge  pro- 
Ronce  sur  ttne  somme  determinee ,  1'arbitre  sttr  ttne 
somme  incertaine ,  etc,  Cic.  Rosc.  Comotd.  4.  Q.  Scas- 
vola  summam  vim  dicebat  esse  in  omnibtis  iis  arbi- 
triis  in  quibus  adderetur  ex  fide  bona  ,  id.  Off.  3, 
17,  70.  De  meme  arbitrium  rei  uxoriae,  conventions 
matrimoniales ,  Cic.  Off  3,  i5;  Top.  17,  66;  cf.  Ja- 
vol.  Dig.  24,  3,  66,  fin.;  Procul.  ib.  46,  3,  &i,fin. 
Cur  non  atbitrium  pro  socio  (  i.  e.  de  societate )  ade- 
geris  Q.  Kosciuni ,  quaero  ,puisqu'il  en  est  ainsi,  pour- 
qttoi,  je  votts  le  demande,  navez-votts  pas  appele 
Q.  Roscius  en  arbitrage,  comme  votre  associe?  Cic. 
Rosc.  Comced.  9;  cf.  id.  Qitint.  4,  l3;  qqttns  regar- 
dent  arbitriuiii  dans  ces  dettx  passages  comme  unc 
glose;  d'autres  lisent  :  arbitrio,  ad  arbitrium ,  ad 
arbilrum,  etc;  voy.  Orel/isur  cepass.  ).  —  En  deliors 
de  la  spltere  judiciaire  et  applique  a  toute  cspcce  de  sen- 
tence,  jttgement ,  decision ,  arret :  Arbitrium  veslrum, 
vestra  existimatio  valebit,  votre  arbitrage ,  votre  ap- 
precialion  fera  loi  (  on  votts  fail  juge  ;  prononcez  ) , 
Ter.  Heattt.  prol.  25.  Qutim  semel  occideris  et  de  te 
splendida  Minos  Fecerit  arbitria  ,  quand  tu  ne  seras 
plus  et  que  Minos  aura  pompeusement  prononce  sur 
toi  sonarret  supreme,  Ilor.  Od.  4,  7,  21.  Temporum 
oblitos  homines  in  medio  ardore  belli  tamquam  in  pacc 
libera  de  quoque  arbitria  agere,  emettre  Itbrement  son 
opinton  sur  chaqttc  cltose  comme  en  pleine  pai.c ,  Liv. 
24,  45.  Rhodios  nunc  in  orbe  terrarum  arbitria  belli 
paeisque  agere?  sout  les  arbitres  souverains  de  la guerre 
et  de  la  paix ,  id.  44,  i5;  cf  Tac.  Ann.  12,  60. 
Non  est  attsus  ipsc  agere  arbilria  victoriae,  Curt.  6,  1, 
fin.;cf  Gronov.Obscrv.  4,  c.  11, p.  417,  etLiv.  3f,  11; 
32,  37.  —  Att  fig.  :  Ars....  ex  rebtts  peniltis  per- 
spectis  planeque  cognitis  atque  ab  opinionis  atbitrio 
sejunclis ,  dans  des  cltoses  sottslraites  aux  caprices  de 
1'opinion ,  indepcndanles  dc  tottt  arbitraire ,  oil  rien  nc 
se  decidc  sur  de  simples  opinions ,  Cic.  De  Or.  1,  a3, 
108.  Si  volet  ustts,  Quem  pciies  arbilrium  est  ct  jus 
el  norma  loquendi ,  si  le  vettt  ttisagc,  arbitrc  souvc- 
rain ,  regulateiir  siipremc  du  langagc ,  Hor.  A.  P.  72. 
Clemeutia  libcitiin  arbilrium  habel  :  non  sub  formtila, 
sed  ex  a;quo  et  bono  jtidicat ,  esl  indcpcndantc  dans 
set  /ugcmeiits;  clle  prononce  non  d'apres  nite  formti/c, 
mais  d'aprcs  1'cquitc ,  Scnec  Clem.  2,  7.  Virgilitts  di- 
versisin  locis  tirbes  el  mbis  dixit,  arbitrio  consilioque 
nsus  auiis,  Gell.  1 3,  20,  3.  Commc  la  sentencc  qu'on 
prononce sttr qqche, presuppose  tinc  volonteindependante 
ct  itne  rtutortte  absnluc  (  cf  arbiler,  11"  3),  arbitritim 
signiftc  aussi 

3")  puissancc,  volonle,  autorite,  librc  arbitrc  ;  guisc, 
fantaisie,  grti,  bon plaisii  :  DedllDl  H  divina  liuinana- 
quc  omnia  ,  iirbcin  d  libcros  ludilionem  alqtte  in  ar- 
bilrium  cuncti  TbebaDO  poplo,  P/niil.  Amp/i.  1,  1, 
io3.  F.ssc  in  pectore  nostro  Qujddam  quod   rotitra 


pugnaie  obstareque  possit ,  Quojtis  ad  aibitiium  quo- 
que  copia  materiai  Cogitur  iutcrdum  flccli  per  mem- 
bra,  per  arlus,  il  y  a  au  fond  dc  nos  cceurs  unc  puis- 
sancc  qui  reprime  ces  mouvements  involonlaires,  et  de- 
tottrite  d  son  gre  /e  cottrs  des  choses ,  littcr.  att  grt:  de 
laqucllc  les  maticres  entassees  doivcnt  obeir  dans  tottles 
leurs  articttlations  et  totts  lettrs  membres ,  *  Lucr.  2, 
281.  Juppiter  Oplimus  Maximus,  cujus  nutu  et  arbi- 
trio  ceelum,  terra  mariaque  reguntur,  dont  la  volonte 
gottverne  souverainemenl  le  ciel  el  la  terre  ,  Cic  Rosc 
Am.  45,  i3i.  Omnes  (oratores  )  qtti  probari  volunt 
voltintatem  eorum  qtii  audiunt  inttientur  ad  eainque  el 
ad  eoruin  arbitrium  et  nulum  totos  se  fingunt  et  ac- 
commodant,  id.  Or.  8.  Magnas  accusatoris  minas , 
inagnanique  judicii  exspectationem  ad  noslrum  arbi- 
trium  libidinemque  eludemus,  notts  ehtdcrons  a  notre 
gre  et  comme  i/  nous  plaira  les  menaces  de  1'accusatcur 
et  cette  grande  attente  oit  l'on  cst  dtt  jugement,  id. 
Verr.  1,  10,  3o.  Secundum  arbitrium  luum  testes  dabo, 
id.  ib.  2,  5,  C3,y?«.  Quid  enini  ille  umquam  arbitrio 
suo  fecit,  semper  eo  tractus  quo  libido  rapuit ,  etc, 
id.  Pltil.  6  ,  2.  Ul  eorum  mcntes  ad  suum  arbitrium 
inovere  possit,  quil  puisse  remuer  lcs  esprits  a  son  gre, 
id.  De  Or.  2,  16,  fin.;  de  meme  id.  Parad.  5,  1,  fin. 
Vixit  ad  aliorum  arbitrium  ,  non  ad  sttum  ,  il  a  vecu 
augredes  autres,  et  non  au  sien,  id.  Mur.  9;  de  meme 
Hor.  Od.  3,  6,  40;  2,  20;  Tac  Ann.  i5,  17,  fin.; 
Hist.  1,  46;  Sttct.  Cces.  9;  20;  Aug.  2%;Tit.  8;  Galb. 
14.  Orationem  tibi  misi  :  ejus  custodienda  et  profe- 
rendae  arbitrium  tuum,i«  le  garderas  ou  le  publieras, 
selon  que  tu  lc  jttgcras  bon  ,  Cic  Att.  i5,  i3.  Quum 
ipsi  daturi  sint  (  praemia  ),  multo  magis  munificenliam 
eorum  in  se  fralresque  suos  ipsorum  arbitrii  debere 
esse,  Liv.  37,  52;  de  memc  Plin.  29,  3,  ii;Suct.  Tib. 
18;  Claud.  2.  Mox  rei  Romanae,  arbitrium  (  i.  e.  im- 
perium,  dominalion)  tribus  ferme  et  viginti  (annis) 
obtinttit,  i/  fat  maitre  de  Rome,  i/  cut  dans  scs  mains 
les  renes  du  gouvcrnement,  Tac.  Ann.  6,  5i ;  dememe 
Arbitrium  orbis  terrarum,  Suet.  Cces.  7.  —  Permisit 
ei  quem  vellet  eligere  ad  dispensandam  pecuniam.  Id 
arbitriuni  Conon  negavit  sui  esse  consilii,  sed  ipsius, 
quioptiuiestios  nossedeberet,  Nep.  Con.t^.  Huic  Deus 
optandigratiiin,sedinutilefecit  Munerisarbitrium,Or«/ 
Met.  11, 101.  Quum  Ocellalis  liberum  niortisperinisisset 
arbitrium,  Suet.  Dom.  8  ;  dc  meme  id.  ib.  11  ;  cf.  Tac 
Ann.  i5,  60  :  Proximam  nerem  Plaulii  I.aterani  Nero 
adjungit,  adeo  propere  ut  non  complcrti  liberos,  non 
illud  breve  mortis  arbitiium  permitteret. 

4")  arbilria  funeris,  droits  funeraires,  salaire , 
solde  des  employes  aux  enterrements  ( parcet  que  le 
montant  de  ces  frais  etait  fixe  par  uii  arbiler  ),  Cic, 
Dom.  37  ;  Pis.  9,  fin.;  post  redit.  in  Senat.  7  ;  cf.  Ulp. 
Dig-  11,  7»  12,  §6. 

arhitro  ,  are;  voy.  l'art.  sttiv.  a  la  fin. 

arbltror,  atus,  ari,  1.  v.  dep.  [  arbiter  ]  —  1°) 
entendre ,  voir,  saisir,  remarquer  qqche  comme  assis- 
tant  (  voy.  arbiter,  n"  1  )  ( usite  seulement  avant  et 
aprcs  le  siccle  classiqtte)  :  Secede  huc  procul,  ne  ar- 
bitri  dicta  nostra  arbitrari  queant,  viens  a  l'ecart,  de 
peur  qttc  les  personnes  presentes  n'entendent  nos  pa- 
roles,  Plattt.  Capt.  2,  1,  24.  Hinc  ego  et  huc  et  illuc 
potero,  quid  agant ,  arbitrarier,  id.  Aul.  4,  1,  21.  Jam 
patefacto  ctibili  proxime  consistens,  coram  arbilratur, 
ilvoit  tout,  il  est  temoin  dc  tout,  Appttl.  Mct.  10,  p. 
246,^16  ;  de  meme  id.  ib.  3,  p.  i38,  23;  7,  init.  Suspen- 
dit  se  feneslra,sagaciter  prospeclurus  omnia,  prasertim 
domus  attigua;  fortiinasarbitraturus ,  id.  ib.  \,p.  148, 
8.  De /a,  en  parlant  de  /'esprit,  examiner,  peser  :  Qui 
diligenlius  sciliusque  carmina  Empedoclis  arbitrali 
sunt  xudu,ov;  hoc  in  loco  testiculos  siguiticare  dicuut, 
Gell.  4,  11,  t  o. 

2°)  t.  tecltn.  dejurispritdcnce(cf  arbiter,  11°  2),pro- 
nonccr  taie  senlence  arbitralc ,  jttgcr  cn  qualite  d'ar- 
bitre ,  dccider,  prononccr  :  Si  in  eo,  quod  ulroque  proe- 
sente  arbilratus  est,  arbitrio  paritum  non  esset, 
Scitv.  Dig.  4,  8,  44.  Alioqtiin  nec  rem  arbitrabitur 
judex  milii  reslilui,  Paitl.  ib.  6,  1,  35.  De  la  fidem 
alicui  arbilrari  dans  P/aule,  ajouter  foi  aqqn  :  Si  per- 
gis  parttni  mihi  fidem  arbitrarier,  si  tu  persistcs  dans 
ton  incrcdulite ,  P/attt.  Ilacc/t.  3,  6,  41.  —  Applique 
au  tcrnoin,  arbitror  exprimc,  commc  t.  tec/tn  : ..  Vneopi 
nion  personnc/le  d'apres  laquellc  le  tcmoin  indiqtw 
qqcltc  commc  ayant  cu  liett  ,  sans  toutefois  vouloir  en 
garantir  absolumcnt  la  verite  ;  il  signifte.  donc  tottjours 
teiiwigner,  indiqucr,  exposcr ;  settlcment  1'opinion 
emisc  est  plus  rcflccltie  ct  pltts  coiiscicncicwe  :  Quam 
rationem  majoium  ctiam  coinprobal  diligcntia  :  qui 
primum  jurare  ex  svi  animi  sententia  qtiemqtie  vo- 
Itierunt;  deinde  ita  teneri,  si  SCtElfS  fai.i.eret,  <|tiod 
inscientia  multa  versarelur  i.n  viia  :  ttim,  qui  lestimo- 
nittin   diceret    ttt  arritraiu  sc  diccrct,  etiam  (piod 


ipse  vidisset,  qtiaeque  jurali  judiccs  cognoussent,  ea 
iioii  ut  esse  facla,  sed  ut  rwuu  proounciareoi,  Cic. 
Acad.  2,  47,  ftn.  Qui  primum  illud  verbum  contidrra- 
tuwimum  uostrae  contuetodiou  arbitror,  que  aet 
etiam  tunc  utimur,  quum  ea  dicimui  jnrati  qpue 
comperta  habemui,  ipise  ipti  ridknut,  ex  toto  tedwe- 
nio  suosuslulit,  atque  omnia  se  scire  dixil,  lut  qidne 
s'est  pas  servi  uue  fois  de  ce  mot  si  sage  ,  ttsile  parmt 
nous,  ■  jc  crois  »,  de  ce  rnot  ipte  rtotis  emplo)ons  lors 
meme  quc,  sous  la  foi  du  sernicnt,  notts  deposons  stti 
des  cltoses  quc  nous  sommes  certains  d'avoir  vues ;  ce 
mot  it  a  pas  etc  prononce  dans  toute  sa  depositwn  , 
i/  a  dit  :  <-  jc  sais  tout,  «  id.  Font.  9.  Inter  niautis  do- 
11111111  ablattun,  mortuumque  inde  arbitraii,  quon  l'a- 
vait  reportc  a  bras  jusqtte  cltez  lui  et  qutt  le  cro)  ait 
mort  des  suites  dc  ce  coup ,  Liv.  3,  i3.  SexleTempaui, 
inquil,  quaero  de  te,  arbilrerisne  C.  Sempronium  cou- 
sulem  aut  in  lempore  pugnam  inisse ,  aut,  etc,  id.  4, 
40.  —  De  la  en  gen . : 

3°)  regardcr  une  cltose  comme  vraie  ,  etre  d'une  opt- 
nion,  croire,  etre  d'avis,  regarder  comme  =  vo(j.!J<a>  ( le 
plus  souvcnt  employe  en  prose  ) :  Reneiacta  male  locala 
malefacta  arbilror,  je  regarde  les  bicnfaits  mul  places 
comme  dcs  mejaits ,  Enn.  dans  Cic  Off.  2,  18.  Gra- 
tmn  arbilraturesseid  a  vobissibi,  Plaut.  Amph.  Prol. 
48.  Scelesiissimum  te  arbitror,  id.  ib.i,  1,  2.  Ph.  Ci- 
vemne?  Th.  Arbilror  :  Certum  non  scimus ,  une  ci- 
toyenne  ?  —  Jc  lecrois;  nous  11  en  sommes  pas  sures , 
Ter.  Enn.  1,  2,  3o.  Si  hunc  noris  satis,  non  ita  arbi- 
trere,  id.  Andr.  5  ,  4,  12.  De.  Sanumne  credis  te 
esse?  Mi.  Equidem  arbitror,  lc  crois-ltt  dans  ton  bon 
sens  ?  —  Oui,  id.  Ad.  4,  7,  3o.  St  hoc  quod  abs  te 
postulo  minus  ad  officium  tuum  pertinere  atbilrabere, 
succedam  ego  vicarius  tuo  muneri;  suscipiam  partes, 
quas  alienas  esse  arbitrabar,  Cic  Vcrr.  2,  4,  3;.  Si- 
militer  arbitror  huuc  de  toto  illo  genere  reliquarum 
orationum  non  plus  quaesiturum  esse,  etc,  id.  De  Or. 

2,  16,  fin.  Ut  ulrumvis  salvo  officio  se  facere  posse 
atbilrareiitur,  id.  Rosc.  Am.  1,  extr.  Tamen,  ut  arbi- 
tror,  auctorilate  advocatorum  adducti  iu  veritale  man« 
serunt,  id.  Cluent.  63.  Ego  quod  ad  me  altinet  ( ilem- 
que  arbilror  ceteros  )  idcirco  taceo,  quod,  etc,  etje 
pcnse  quil  en  est  de  meme  des  autres,  id.  Qu.  Pr.  2, 
1.  Arbitratus  id  bellum  celeriter  confici  posse,  pensant 
qtte  ccttc  guerre  pouvait  elre  promptement  achevee , 
Cces.  B.  G.  3,  28-  Numidas  equites  videnl ,  rursum 
Jitgui  ibam  arbitrati  curn  magno  gaudio  obvii  proce- 
dunt,  Sall.  Jug.  69.  Non  satis  tula  eadem  loca  sibi 
arbitralus,  Ncp.  Alc.  9;  dememe  id.  Timolh.  3,  3, 
et  beauc  d'autres. 

iJJ^l?3  a)  forme  active  arbitro,  are  :  Te  si  arbilra- 
rem  dignum  ,  Ptaut.  Pseud.  4,  2,  67.  Probiores  credo 
arbilrabunt,  si  probis  narraveris,  id.  Stich.  1,  2,  87. 

—  b)  arbitror  avec  la  sign.  passive  :  Continuo  arbi- 
tretur  (  i.  e.  eligatur,  quaeratur  )  uxor  filio  tuo  ,  quon 
choisisse  unefemme  d  ton  ftls ,  Piattt.  Epid.  2,  2,  82.  — 
Quum  ipse  praedonum  socius  aibilraretur,  quand  lui- 
meme  passait  pour  etre  1'associe  des  brigauds ,  Cic. 
Verr.  2,  5,  41.  Ut  morte  ejus  nunciata,  tum  den:quc 
bellum  confectum  arbitraretur,  la  gtterre  etait  consi- 
deree  commc  terminee,  id.  Mur.  16,  fin.  Quod  in  epis- 
tola  ttta  scriptum  erat,  me  jam  arbitrari  designatiiin 
esse,   id.  Att.  1,  11;  cf.  Zttmpt  dans  Cic.  Verr.  I.  c. 

—  Anceps  quaestio  el  in  tttramque  partem  a  pruden- 
tibus  viris  arbilrata  est,  i.  e.  judicala,  question  dou- 
leuse  et  jugce  divcrsemenl  par  des  Itommes  cclaircs , 
Gell.  1,  i3.  Stiniplus  funeris  arbitrantur  pro  facultati- 
bus  vei  dignilate  defuncli ,  les  frais  des  funerailles 
sont  estim.es,  evalues  selon  la  forlune  011  te  rang  du 
defitnt,  Ulp.  Dig.  11,7,  12  ;  dc  meme  id.  ib.  4,  8  , 
27;  2,  i5,  8.  Ex  scriplis  eorum  qui  veri  arbilrantur 
«  U7io).X[j.6dvovTat,  »  Coclius  dans  Prisc.  p.   792,  P. 

Arho  ,  Polyb.;  Liv.;  licu  des  Partheni ,  dans  l' llh  - 
rie,  sur  lcs  fronticrcs  de  la  Dalmatie. 

Arboua,  Arbor  Fclix,  Anton.  Itiu.  p.  237, 
25 1 ;  vi/te  de  R/tetie,  sur  la  rive  .occident.  du  Lac.  Rri- 
ganlinus;  auj.  Arbon  ,  dans  lc  Canton  de  Thurgovie  , 
a  4  l.d  1'E.  de  Constance  ,  d  5  au  N.  de  St  Gait. 

arlior,  oris  (autre  formc  empl.   cn  pocsie  arbos  , 

—  comme  labos  ,  colos,  honos,  ctc,  —  Lttcr.  1,  774; 
6,  787;  Ovid.  Mct.  2,212;  Fast.   1,  i53;  Virg.  Ecl. 

3,  56;  Georg.  2,  57  ;  81  ;  JEn.  3,  27];  6,  206;  Hor. 
Od.  2,  i3,  3  ;  3,  4,  17.F.11  otitrc  lacc.  ardosem,  Fest. 
p.  i3;  </.  Schncid.  gr.  1,  p.  342,  ct  2,  v.  i-;6),fcm., 
commc  objcl  qui  portc  des  fruits ,  anatogue  d  la  fe- 
niellc  dans  lc  regnc  animal. 

1°)  arbrc :  r«  alni,  aune,  larro,  R.  R.  1,  7,  7.  ~ 
fici,  figuier,  Cic.  Flacc.  17,  4>I,  ~  abielis,  sapm , 
Liv.  24,  3.  <^>  palm;c,  palmier,  Suet.  Aug.  94.  ~  cu- 
prcssus,  id.  Vcsp.  5.  — Dans  les  poetes :  ^-  Jovis,  /  ar- 
brc    dc    Jupiter,  tc  chene ,   Ovid    Met.    1,    106;    ~ 
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Phu-bi ,  Varbre  tV.tpollon,  le  laurier,  iJ.  Fast.  3,  i3g 
(  cf.  ib.  6,  91  :  Apollinea  laurus).  ~  Palladis,  olivier, 
id.  A.  A.  a,  5i8  (</.  PlueJr.  3,  1;,  et  Pliii.  i5,  r, 
a  ),  etc. 

2°)  e/w/.  /'O''  nieton.  pour  les  choses  qtti  sont  fabri- 
quees  avee  le  bois  ( cf.  Plin.  ia,  r,  a  :  Arbore suleamus 
maria  lerrasque  adniovemus, arbore  ex.cdilieauius  tecta: 
c'cst  arec  Varbre  que  notts  sillonnons  ies  mers  et  quc 
notis  rappiochons  les  pays  lcs  pttts  etoignes;  c'est  avec 
Varbre  qtte  iiotts  coiistruisons  nos  maisons).  —  a)  mat, 
avec  ou  sans  mali  :  Et  venit  adversique  infigitur 
arbore  mali,  Virg.  A£n.  5,  5o.'».  Quacumque  levata; 
Arboribus  c.-esis  tlatum  effudere  preinentem ,  Lucan. 
9,  33a;  dememc  Sil.  3  ,  129;  Patil.  Sent.  I.  2,  t.  3.  — 
ii)  levicr,  arbre  dc  prcssoir  :  Inler  duas  arbores,  quod 
loci  supereril,  robore  explelo  ,  eo  plumbum  infundito, 
supei •iorem  partem  arborum  digitos  sex  altam  facito , 
siet,  Cato,  R.  R.  18,  4 ;  de  meme  ib.  12;  Plin.    18, 

3 1 ,  -4.  c)  rame  :  Cenlenaque  arbore  fluctus  Ver- 

berat  assurgcns,  Firg.  &n.  10 ,  207.  —  d)  yaisscau : 
Phrweam  petiit  Pelias  arbor  ovem,  le  navire  Argo , 
OvtJ.  Uer.  12,  S.  —  e)  jave/ot  :  Ferrataque  arbore 
ntagnos  Molitur  jactus ,  Stat.  Theb,  12,  769.—  f)  ar- 
bor  infelix,  potence ,  gibet  :  Caput  obnubito,  arbori 
iufelici  suspendito,  Cic.  Rabir.  \,fin.  Caput  obnube, 
arbori  iufelici  suspeiidc,  Liv.  1,  26,  7;  cf.  Pliu.  16, 
a6,  45. 

3°)  poisson  de  mer  d'ailleurs  inconnu  :  In  Gaditano 
oceano  arbor  in  tantum  vastis  dispansa  ramis ,  ul  ex 
ea  causa  fretum  numquaui  intrasse  credatur,  Plht.  9, 
4,  3.  —  Detd 

arborarius,  a,  um,  adj.  (forme  techn.  pour  ar- 
boretis),  rtlatif '  aux  arbres ,  d'arbre  :  ~  falx  ,  faux, 
serpe  pour  tailicr  lcs  arbres,  Cato,  R.  R.  10,  3 ;  3i,  4; 
farro,  R.  R.  1,  22,  5  (pcttt-etre  aussi  L.  L.  5,  3i, 
38,  ou  les  manuscrits  hesitent  entre  arborise  cl  ar- 
boieae)~  picus,  grimpereau,  oiseau,  Plin.  3o,  16, 
53.  <^/  proventus,  Solin.  n  et  23. 

arborator,  oris,  m.  [arbot],jarJinier  qui  soigne 
specialcment  les  arbres  :  Nam  et  arator  reperiatur  ali- 
quis  bonns,  et  optimus  fossor,  aut  foeni  sector,  nec 
niinus  arborator  el  vinilor,  etc,  Colum.  n,  1,  12. 
Frundeni  medio  die  arboralor r.e  caedito,  Plin.  18,  33, 
76. 

Arborea,  Oristaua ,  Cluv.  Oristanum;  la  ville 
d'Oristagni ,  Oristano,  sur  le  golfe  de  meme  nom ,  sttr 
la  cdte  occiJcnt.  de  la  Sardaigne,  dans  le  Capo  di  Ca- 
gliari ,  ou  Capo  di  Sotto. 

'arboresco,  ere,  v.  inch.  [  arbor  ],  Jcvenir  arbrc , 
devenir  aborescent,  croitre  :  Namque  tradunt  auctores 
in  Aiabia  malvas  seplimo  mense  arborescere ,  Plin. 
19,  4,  22.  _ 

*arboretuiu,  i ,  «.  f  arbor  ],  autre  forme  pour 
arbuslum  :  plantation  d'arbres,  vergcr  :  »  Convalles, 
inquit  (  Quadrigarius  ) ,  et  arboreta  magna  erant. 
Arboreta  ignobilius  verbtim  est ,  arbusta  celebratius ,  » 
Gell.  17,  2,  25. 

arboreus,  a,  uni;  adj.  [arborj,  relatifd  1'arbre, 
provenant  de  Carbrc,  Warbre :  ~  frondes,  Ovid.  Met. 
1,  632;  4,  637.  <~  radix ,  id.  ib.  8,  379.  <-^>  umbra, 
ul.  ib.  10,  129.  ~  fcetus  =  poma,  id.  ib.  4,  123;  10, 
665;  i3,  820;  14,625;  i5,  97  ;  Virg.  Geurg.  1,  55; 
Colum.  poet.  10,  40 1 .  ~  coma  =  frondes,  Prop.  3, 16, 
16,  28.  ~  folia,  Plin.  21,  i5,  5r.  ~  amplitudo,  id. 
36,  65.  —  Qui  ressemble  d  un  arbre,  de  la  nature  des 
arbrcs  :  lelum  coruscat  ingens  arboreum,  un  trait  de  la 
grossettr  d'ttn  arbre,  Virg.  jEii.  12,  888.  (Cervos) 
capiia  alta  ferenles  cornibus  arboreis  sternit,  attx 
cornes  semblables  d  des  branches  d'arbres,  rameuses 
(ramttre),  id.  ib.  1,   190. 

Arbor  Felix;  cf.  Arbona. 

Arborosa,/.  q.  Arbosia. 

arbos;  voy.  arbor. 

Arbosia,  Arbosium,  Arborosa,  la  ville 
d' Arbois,  en  France,  depl  dtt  Jtira,  d  2  lieues  de  Sa-lins, 
d  egale  distance  de  Poligny,  au  S.-O.  de  Besancon. 

Arbua,  'ApSoOa,  Ptol.  6,  4,  5 ;  v.  de  tinterieur 
de  la  Perse. 

Arbucala,  Polyb.  3,  14;  Liv.  21,  5;  Stepli.;  ville 
de  Lttsitanie,  petttetre  i.  q.  Alburella  dans  Vltiu.  Ant. 
f>.  435. 

Arbmla  ,  ville  forte  de  Dalmalie,  pres  des  sottrces 
duTilius;auj.  Knin,  Tinen,  Tininium,  cn  Dulmatie , 
cercle  de  Zara ;  place  frontiere  fortifiee  cotttre  /a  Bos- 
nie.  Elle  fttl  prise  par  Germanictis. 

Arburgum,  Arolwhurgum,  AroIa;Mous, 
la  vttle  fortifiee  d'Aarburg,  sur  l' Aar,  dans  le  canton 
d'Argovie,  d  5  l.  d  l'E.  dc  Solotlturn,  d  10  au  S.  de 
Zttrich . 

1.  arbuscula,  a?,  /.  [  dim.  de  arbor,  comme  ma-  I 
jusculus,  minusciilus  Je  major,  miuorj   —  1°^  petil  \ 
DICT.  LAT.   VR. 
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arbre,  arbuste  :  In  eo  arbusculas  esse  oportet,  qua"  fe- 
ruiit  glandem,  Varro,R.R.  3,  i5;dememc  Colum.  5,  10, 
7  ;  5,  1 1,  i3  ;  n,  2,  79.  —  b)  metap/t.,  en  par/ant  de 
1'aigrettc  qui  couronne  la  tetc  du  paon  :  P/in.  ir,  37, 
44.  —  2")  dans  la  mecanique,  leviermobile  pourvu  d.e 
rottes  pottrfaire  avancer  les  machines  de  siegc,  eu  grcc 
i^aijinoSiC,  tcviers  roulants,  Vitr.  10,  20. 

2.  Arbuscula,  a;,  /.  nom  d'une  actrice  mimiqttc 
dtt  temps  de  Ciceron ,  Cic,  Att,  4,  '5;  Hor.  Sat.  1, 
10,77. 

arbusciilar,  aris,  «.,  Not.  Tir.;  liett  plante  d'ar- 
brcs. 

arhusculosus,  a,  um,  Gloss.  gr.-lat.,  planle 
tVarbres. 

arbustivus,  a,  um,  adj.  [  arbtisttim  ]  (ne  se  trottve 
qtte  dans  Co/umel/e),  relatif  attx  arbres,  particul.  at- 
tache  d  des  arbres ,  soutenu  par  dcs  arbres ;  plante 
iVarbrcs  :  ~>  vitis  ,  vigne  sotiteuiie  par  uu  aibre,  Co- 
Ittm.  4,  1,  8;  Arb.  4,  1;  16,  4-  ~  gentis  musti,  id. 
12,  41-  rs-'  positio,  mariagc  de  la  vigne  aux  arlrcs , 
id.  4,   1,6. 

*  arbusto,  are,  v.  a.  [arbustunij,  planter  tVarbics: 
Transpadana  Italia,  pra:ter  supradictas,  cornu,  populo, 
tilia,  acere,  orno,  carpino,  quercu  arbustat  agros, 
Plin.  17,  23,  35,  7i°  22. 

arbustum,  i,  n.  [contr.  </e  arbosetum ,  dcrivcde 
arbos  =  arbor,  comme  virgultum  de  virguletum,  sa- 
lictum  de  salicetum,  et  autres;  cf.  Ramsh.  gr.  p.  238; 
voy.  d  arboretum  cette  forme  parallele],  lieu  plante 
J'arbres  (particul.  potir  y  attacher  ta  vigne)  planta- 
tion  darbres,  verger,  6ev6ptov  (vinea,  au  contr.,  lorsque 
la  vigne  rampe  d  terre,  ou  est  altachce  d  dcs  echalas ; 
cf.  Hab.  Syn.  n"  g5o  )  :  De  omnibus  agris...  vinea 
est  prima;  secundo  loco  hortus  irrigutis...  octavo 
arbustum,  nono  glandaria  silva,  Cato,  R.  R.  1,  fin.; 
dc  mcme  iJ.  7,  1.  Nec  vero  segetibus  solttm  et 
pratis  et  vineis  et  arbustis  res  ruslicae  laelae  sunt,  sed 
etiamborliset  pomariis,  Cic.  De  Scu.  ib.fin.;  Jc  meme 
Colum.  5,  6,  37  ;  5,  7,  i  ;  Arb.  1,  3;  16,  2;  Plin. 
17,  23,  35,  n°  11;  PallaJ.  Fcbr.  10,  1;  Hor.  OJ.  3, 
1,  10;  Sal.  1,  7,  29.  Quuin  me  arbustum  videre  My- 
conis  atque  mala  vites  incidere  falce  novellas,  couper 
lcs  jeunes  plants  Je  Mycon  ,  Virg.  Ecl.  3,  10.  Ipsi  te 
fontes,  ipsa  hsec  arbusta  vocabant,  id.  ib.  1,  140.  Qtia 
saxa  volantia  late  Iinpulerat  torrens  arbuslaqtie  diruta 
ripis,  et  les  arbres  arraches dtt  rivagc,  iJ.  JEn.  10,  363. 
—  2°)  lc  plus souvcnt  empl.  collcclivement  att  plur.  pour 
arbores  :  lte  actutuin  in  frundiferos  lucos,  Ingenio  ar- 
busla  ubi  nata  sunt,  non  obsita,  fl!a:v.  Jans  ISon,  p. 
323,  2.  Nam  fierent  juvenes  subito  ex  infantibu'  par- 
vis,  E  lerraque,  exotta  repente ,  arbusta  salirent, 
souJain  les  arbres  sortiraicnt  Je  terre ,  Lttcr.  1 , 
188.  Florescuul  tetnpore  certo  Arbnsta  et  cerlo  di- 
mittunt  teir.pore  florem,  les  arbres  ftettrissent  d  Ve- 
poqtte  ficee,  iJ.  5,  670;  Je  mcme  iJ.  1,  352,  806, 
808;  2,  189,  1016;  5,  910,  1377;  6,  141;  OviJ. 
Met.  1,  286;  2,  710,  ct pass.  De  meme  au  sing.  potir 
1111  arbre  isole  :  In  eodem  fundo  suum  quidquid  con- 
seii  oportet,  arbustoque  vitein  cupulari ,  Cato,  R.  R. 
7,   1. 

arbustus,  a,  um,  ajj.  [arbos  =  arborj  — 
1°)  plante,  plein  J' arbres  :  ()b  easque  causas  agn, 
arvi  et  arbusti  et  pascui ,  lati  atque  uberes  definie- 
bantur,  etc,  "  Cic.  Rep.  5,  2.  Ac  primum  omnium  ut 
sive  arbuslum,  sive  silvestrem  loctini  vineis  deslinave- 
rimus,  Coluni.  3,  i3,  6.  Larius  lacus,  amccnus  arbusto 
agro,  Plin.  10,  29,  41.  —  *2U)  arbtisla  vilis  pour 
arbustiva,  vigne  ailachec  d  un  arbre,  Plin.  17,  a3, 
35,  n°  25.  —  *  Comp.  arbustiores  res,  att  fig.,  etat 
Je  choses  plus  solide,  situation  micux  a/fermie  (image 
enipruntee  des  vignes  attachces  plus  solidement  d  Jcs 
arbres  qttd  Jes  echalas),   Tertull.  aJv.  Marc  2,  29. 

arbuteus,  a,  11111,  aclj,  [arbulusj,  d'arbousier  : 
r^j  foelus,  Ovid.  Met.  1,  104.  ~  crates,  Virg. 
Georg.  1,  166.  Arbuteis  texunt  virgis  et  vimine  quer- 
no,  id.  JEn.  n,65.  —  2°)empl.  engen.  pour  arboreus, 
ligneus,  Je  bois  :  Clausa  arbutei  sub  corlice  libri  Mem- 
bra  tepent,  Slat.  Theb.  1,  584. 

arbutuan,  i,  n.  [arbutusj,  fruit  Je  tarbottsier, 
arbouse  :  Qua;  nunc  hiberno  tempore  cernis,  Arbuta 
puuiceofieri  maluracolore,  Lucr.  5,  939.  Glandes  al- 
que  arbtila  vel  pira  lecta  (  comme  notirriture  Jes 
Itommes  Jans  Vetat  Je  pure  nature ;  cf.  Varro,  R.  R. 
2,  1,  4.  ),  iJ.  5,  963  ;  Je  meme  Virg.  Georg.  1,  148  ; 
2,  520.  —  Par  metonym.  V)  —  arbutus  ,  arbousier  : 
Jubeo  frondentia  capris  Arbuta  sufficere,  c.-d-J.  fron- 
des  arbuti ,  quc  tu  Jonnes  asscz  d' arbousicr  attx 
chcvres,  Virg.  Georg.  3,  3oo;  </.  iJ.  Ecl.  3,  82;  Jc 
meme  iJ.  ib.  4,  181.  Et —  3U)  cmpl.  pottr  arbre  en 
geii.  :  Fontcs  si  mittere  vocem,  Ipsaque  si  possent  ar- 
bula  nostra  loqui,  si  nos  arbousiers  (nos  arbres)  pou- 
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vaient  parlcr,  Rutil.  Itin.  1,  3i.  (  Lc  gramm.  Pliokas 
regarde  arbuta  Jans  la  signif.  «°  2  «  3  comme  une 
forme  heterogcne  «/'arbutus;  voy.  son  Ars  p.  1706  P. 
p.  338,  Lind.  Mais  ccttc  suppositton  est  inuti/c;  rien 
itest  pltts  commitn ,  dans  les  langues  tunt  anciennes 
que  modcrncs ,  qtte  ccs  metonymies  ,  par  lesqucltes  on 
met  Vespecepour  le  genrc,  lefrttit  pour  Varore  qui  le 
porte.  ) 

arbutus,  i,  f.  [sc  raltache  d  arbor,  parce  que  cel 
arbre  se  trouve  trcs-jrcqucmm.  cn  Ita/ie  J,  arbottsier, 
fraisier  en  arbre,  Arbtitus  Unedo  Linn.  Oruique  et 
pice.x  pomoque  onerata  rubenti  Arbutus,  Ovid.  Met. 
10,  102;  cj.  Virg.  Georg.  2,  69.  iEqujevos  rara  vi- 
ridistegit  arbutus  umbra,  id.  Ecl.  7,  46.  Coltim.  7,  9, 
6;  8,  io,  4;  Ptm.  i5,  24,  28;  a3,  8,  79,  el pass.  Soit 
frttit,  semblablc  au  gland ,  fut  la  premiere  nourriture 
Jes  hommes  ;  cf.  Vart.  precej,  Les  chevres  affeclioniient 
les  pdturages  voisins  :  Dulce  satis  humor,  depulsis  ar- 
hiitus  haxlis,  etc,  Virg.  Ecl.  3,  82;  de  memc,  Hor. 
Od.  1,  17,  5.  Les  hommcs  oisifs  aimcnt  attssi  d  se  coit- 
cher  soits  son  ombrage  :  Est  qui  nec  veleris  pocula 
Massici,  Nec  partem  solido  demere  de  die  Spernit, 
nunc  viridi  membru  sub  arbuto  Stratus,  uunc  ad  aquas 
lene  caput  sacra1,  Hor.  Od.  1,  1,21. 

AIvC.  Aicilenens  ou  Arcifer,  Orelli Inscr.  3625. 

arca,  as,  /.  [arceo  :  «  Arcae  et  arx  quasi  res  se- 
creloe,  a  quibus  omnes aiceantur,  »  Scrv.  Virg.  JEn.  1, 
262  ],  receptaclc  fermc,  coffre,  armoire,  caisse,  tresor 
privii  :  Mensas  abactim  ;  arcam  vestiariam,  etc.,  une  ar- 
moire  d  serrer  lcs  habits,  Cato,  R.  R.  11,  3.  Ex  il!a 
olea  arcam  esse  factam  eoque  conditas  sortes,  Cic. 
Divin.  2,  41,  86.  Arca,  in  qua  sorte^  Praenestin.T, 
Sttet.  Tib.  63.  Arca  ingens  variorum  venenorum  plena, 
granJe  armoire  remplie  Je  Jivers  potsons  ,  iJ.  Cal.  5g, 
et  pass.  —  Signifie  surtottt  frequcmm.  b)  cofjrc- 
fort,  cassette,  caisse  (Ju  riche ;  011  Jisait  sacculus  e.t 
parlanl  du  pattvre  ) :  Ignorel  quantum  ferrata  distet  ab 
arca  saeculus  Juven.  1 1,  26  (cf.  id.  10,  25,  et  14,  25g, 
Ruperti  el  Catall.  i3,  8  :  Sacculus  plenus  aranearum). 
Nam  quod  asses  libras  pondo,  qni  acceperant  niajorem 
nuinerum,  non  in  arca  ponebant,  sed  in  aliqua  cella 
stipabant,  Varro,  L.  L.  5,  36,  5o.  Populus  inesibilat: 
at  mihi  plaudo  Ipse  domi,  simtil  ac  numos  conlemplor 
inarca ,  en  coutemplant  mes  ecus  dcuis  mon  cojfre-fort, 
Hor.  Sctt.  1,  1,  67.  Dc  Id  empl.,  par  meloii.,  comme 
nolre  »  caisse  »  pcur  :  Vargent  qui  s'y  trotive  :  Ne 
dubilaris  mittere,  et  arcae  nostrae  confidilo,  repose-toi 
sur  ma  caisse,  compte  sttr  elle  ,  Cic.  Att.  1,  g.  Ad  quem 
ego  resciipsi  nihil  esse  quod  poslbac  arcae  nostra;  fidu- 
cia  conturbaret,  quilne  se  metlc  pas  dans  Vembarras, 
par  confiance  en  notre  caissc;  id.  Qu.'  Fr.  2,  12;  de 
meme  id.  ParaJ.  6,  1 ;  Catull.  23,  1  ;  Colum.  3,  3,  5; 
8,  8,  9  ;  Plin.  Ep.  3,  19,  8 ;  Senec.  ep.  i&,fin.  De  la  e.\ 
arca  absojvcre  aliquem,  payer  comptant,  d  caisse  ou- 
verte ,  opp.  d  de  mensa;  scriptura  abs.,  payer  cn  bil~ 
lets,  Donat.  Tcr.  AJ.  2,  4,  i3;  cf.  iJ.  Tcr.  Phorm. 
5,  7,  29,  ciarcarius.  —  Et  cn  parlant  Jcs  JonJs,  tlcs 
revcnus  Je  1'Etat,  Ju  trcsor  public  (  Jans  la  latimte 
posterieure)  :  ~-  frumenlaria,  Hcrmog.  Dig.  5o,  4,  1, 
§  2.  ~  vinaria,  Symm.  Ep.  1  o,  42,  et  pass.  • — •  pontificum 
Koni.,  Oretli  Inscr.  2145.  454g,  ct  souv.  — c)  cojjra 
pottr  y  Jeposcr  tcs  morts,  cercueil  (  c/.  AJam.  antiq. 
2,  245  )  :  Eodem  anno  in  agro  L.  Petilhi  scribae.... 
duae  lapideae  arcae,  octonos  fernie  pedes  lotig.T,  quater- 
nos  latie,  inventae  sunt,  operculis  plumbo  devinctis. 
Litteris  latinis  gra;cisque  utratpie  arca  inscripta  erat  : 
in  altera  Ntiniain  Poinpilium....  sepultum  esse;  in  al- 
lera  libros  Ntima;  Pompihi  inesse,  Liv.  40,  2g;  cf. 
Plin.  i3,  i3,  27;  Vat.  Max.  1,  1.  Htic  pnus  anguslis 
ejecta  cadavera  cellis  Conservus  vili  portanda  locabat 
in  arca,  Hor.  Sat.  1,  8,  9.  Da  vilem  Magno  plebeji  fu- 
neris  arcani,  Lucan.  8,  736.  Qui  in  alterius  arcam  la- 
pideam,  iu  qna  adhuc  mortuus  non  etit  condilus,  mor- 
tutim  intulcrit,  Gaj.Dig.  11,7.  uic  sibi  arcam  tlsta- 

MEKTO    SVO    AU    HILREDIBVS     TONI     1VSSIT,    IllSCr.      Orell. 

n°  356o;  de  mente  ib.  a"  4429.  —  Metaph. 

—  S'appliquc.  2")  d  tottt  ce  qui  a  la  forme  a"tnie 
armoire  :  —  a )  cacltot,  prison  plus  etroite  et  par 
conscq.  plus  dure  :  (  Servi )  subito  arrepti  in  quaestio- 
nem,  tamen  separantur  a  cet«ris  et  iu  arcas  conjiciun- 
tur,  ne  quis  cum  iiseolloqui  possit,  et  011  lesjette  Jaus 
des  cachots  (  noits  disons  trivialement  :  coffrer  pour 
dire  :  mettre  en  prison ),  Cic  Mil.  ii,fin.;  cf  Fest.  s.  v. 
robum,/>.  i34.  —  «I)  ent.de  mecanique,  reservoir de 
Vhorloge  J'eau,  Vitr.  10,  i3.  —  c)  reservoir,  ptti- 
sarj,  citerne,  Vitr.  6,  3.  —  d)  dans  Varpentage, 
borne  carree ;  cf.  Scrjpt.  Agrint.  p.  119,  222,  223, 
271,  Goes. 

Arca ,  tieu  de  ta  CappaJoce,  sttr  la  rottte  Je  St- 
bastia  d  Cticustis. 

Arca,  x,  Auret.  Viclor.;  Plin.  5,  18;  'Apxa,  Ptoi. 


aio 


ARCA 


ARCA 


ARCE 


5,  i5,  28;  "Apxr,,  Steph.;  Arcse,  TApxat,  Steph.;  *Ap- 
xcti  tyi;  ttoivixr,;,  Socral.  Hist.  7,  36;  Arce,  Aillon. 
Itin.p.  148,178,  211,  v>i5;  Arcaea,  Arcena,  ftpxaia, 
Joseph.  U.  Jud.  7,  i3;  cf.  Lampria.  Alex.  c.  1  ;  Cae- 
sarea,  Aurel.  Victor.;  sous  Vespaslen  :  Arca  Caesarea 
Libani  ;  c<7/r  flfa  /«  Phcenice,  «  34  /».  /).  iiu  S.  </'An- 
taradus,  «  tS  au  <V.  </<?  Tripolis,  au  pied  du  l.ilmn, 
u-  '-  liene  du  rivage,  prcs  d'une  colline  appelie  attj.  Tel- 
Arka.  Sttr  son  origtne  011  sc  rejerc  ii  Itt  Gen.  10,  17. 
D'apres  Lamprid.  Alcx.  c.  5  :  Alexandri  nomen  ac- 
cepit,  (|U0d  i  1 1  templo,  dicato  apud  Arcenain  urhem 
Alexaudro  Magno,  naliis  esset  (  Aurelius  Alexauder 
Severus;  cf.  Aurcl.  Victor).  cf.  Arcaei. 

Arca,  Arcna,  Arqua?,  arum;  la  ville  d'Ar- 
qttes,  eii  France,  dept  de  la  Seinc-Infirieurc,  a  2 
liettes  au  S.-E.  de  Diejipe.  Cesl  Id  qtte  Hcnri  IV  ballit 
lc  dac  de  Mayence  en  1589. 

4i>"i(U's,  'Apxaoe?  1x6/11; Kprjxri;, Steplt.; Arcade, 
Tub.  Pcut.;  Arcadia,  ae,  Senec.  Qucest.  JSat.  3,  11; 
P/in.  3i,  4;  'Apxaoia,  a?,  Nolit.  F.ccles.;  villc  sitr  la 
cdtc  occidcnt.  de  1'ile  dc  Crete ;  peut-etre  le  cottvcnt 
ac /<«7</'Arcadion,  tlans  l'ile  tle  Candia.  —  Arcadcs,  Po- 
lyb.  4,  5  i ,  ses  Itab. 

Arcailes,  Plin.  3,  5;  pciiplade  da  Latium. 
Areailes,  inn,  Liv.  32,  5;  Senec.  ad  Helv.-c.  7  ; 
Xenoplt.  li.  Gr.  7  ;  Paiisan.  Arcad.  c.  26;  Eliac.  1,  5; 
2,  22;  Polycen.-i,  ia;  liabitants  de  /'Arcadie,  Arca- 
tlicns ;  iis  eurent  des  rois  (sncccsscttrs  de  Lycaon  ),  se 
rendirent  itidepcndants  dans  la prcmiere  aiinie  de  la  28c 
olymp.  (668  ans  av.  J.  C);  conserverent  lenr  itberle 
pcndatit  prcsqttc  nenj ccnts  ans ,  titttereitt  ensttite  conlre 
les  Laccdemoniens ,  et  se  sotimircnt  att  joug  de  Rome. 
Pan  etait  leur  divinite  tia/ioiia/e. 

Arcatlia,  Virg.  Eclog.  4,  v.  58;  10,  v.  20.  26; 
Plin.  4,  6;  ISle/a ;  Senec.  Hercttl.  Fttr.,  -v.  228;  Ltt- 
</•</.  5,  1.  32;  Vitrttv.  8,  3;  Cic.  6,  epist.  Attic  2; 
Apxaoia,  Strab.  8,  //.  232,  267  ;  Ptol.;  Patisan.  Ar- 
cad.  c.  17,  24;  Polyb.  4,  70;  Step/t.;  JE/ian.  Var. 
Hist.  i3,  6;  Schol.  ad  Pindar.  Olymp.  9,  v.  88;  Hc- 
sych.;  cj.  Apollon.  2,  v.  io54;  conlrce  montagnetise 
ilu  Peloponnise,  boriu-c  a  fE.par  i '  Argolide ,  att  N. 
par  1'Achaie;  a  1'O.par  1'E/ide;  att  S.  par  /a  Laconic 
et  la  Mcssenie.  Poct.  ponr  :  bergers  tfArcadie  :  Pan 
eliam  Arcadiam  niecum  si  jndice  certet,  Pan  eliain  Ar- 
cadia  dical  se  judice  victum,  Virg.  Ecl.  4,  58  et  59.  Ar- 
cadicus,  adj.,  Lh\;  Areadius,  adj.,  Senec;  Arcas, 
adis,  Ctc. 

\rcatlia ;  cf.  Arcades. 

Arcailia ,  la  ville  d'  Arcadie  dans  la  Morcc. 
Arcailia;    cfi  Heptanomis. 

Arcailicus,  a,  um,  adj .,  Apxaoixoc;,  arcadien, 
d ' Arcadie  :  Meministiu'  asinos  Arcadicos  merealori 
PelIa;o  Nostrum  \endere  atrienscm  ?  P/attt.  Asin.  2, 
2,  67.  Asini  Arcadici  in  Gr;ecia  nobilitati,  Varro,  R. 
R.  1,  1,  14;  cfi  Pim.  8,  43,  68;  Pers.  3,  9.  —  Arca- 
dictis  juveuis,  sol,  itnbecille(parce  qtte  les  Arcadicns , 
coiiimc  les  montagiiards  en  gen.,  passaicnt  pottr  des 
gcns  simp/es .  sans  cultitre),  Jttven.  7,  160. 

Arcatlius,  a,  uni ,  adj.,  'ApxdSio;  f  Arcadia  ] , 
arcadicn  :  Horrens  Arcadius  sus,  sanglier  d' Arcadie, 
*  l-tter.  5,  2j.  Arcadia  Uea,  c.  a-d.  Carmenta,  qtti d'Ar- 
cadie  vint  cn  Italie ,  Ovid.Fast.  1,462.  Arcadia  virgo, 
c.-it-d.  ln  nyniphc  Aretlttise,  id.  Am.  3,  6,  3o.  Arca- 
dins  Deus ,  c.-it-d.  Pan,  Prop.  1,  18,  20.  «^Tupes, 
id.  i,  1,14.  . — >  agri ,  id.  2,  28,  23.  ~  sanguis,  Virg. 
ALn.  5,  299.  . — 1  rex,  id.  ib.  8,  5^3.  ~  telum,  id.  ib. 
10,  425.  r^j  magisler,  c.-a-d.  Aristee,  commc  ensei- 
gnant  et protegeant  1'agricultttre ,  Georg.  4,  283.  r^ 
sidus,  c.-a-d.  la  Grande-Oiirse ,  Senec.  OEd.  476.  <~ 
virga,  caduceede  Merctire  ( parcc  qnc,  d'apres  la  my- 
tliologic,  Mercttrc  etait  ne  et  adore  sur  lemont  Cyllcnc 
en  Arcadic),  Stat.  T/tcb.  2,  70;  de  memc  <~galerus, 
1'ctasc  ilc   Mei  cure,  id.  ib.  7,  39. 

ARCyii,  arum, /.,  villc  volsque  entrc  Aipinttm  ct  Fa- 
brateria;  auj.  Arce  :....  do  dec.  et  pleds  arkarvm 
patrono,  Iitscr.  Orcll.  11°  149  ;  cf.  Manii.,  ltatic,  1, 
67';. 

arcaue,  atlv.;  voy.  arcanus. 
arcano,  adr.;  voy.  arcanus. 

Arcauum  ,  i,  //.,  campagnede  Q.  Ciceron  dans  le 
\nr   ct  ^Arninum,  Cic.  Alt.  5,  1  ;  Qit. 
I  '     1,1,  ct  pass. 

arcanus,  ;<,  nm,  adj.  [arca,  arceo] ,  origin., 
fermc ;  —  de  lit,  att  ftg.  1°)  caclte,  secret,  di.cret  : 
St.  Cave  ii-dmii^,  Me  tibi  dixisse  lioc.  Ph.  Dixisti  ar-  ' 
cano  salis,  garde-loi  bien  de  dire  quc  je  t'ai  t/it  ccla. 
In  l  a:  ,/n  a  ,/qn  ijid  sciit  se  laire,  qtti  esl  aitssi 
discret  quil  lefaut,  Plaut.  Trin.  2,  4,  i55.  Petiit  ut 
aliijiiem  ex  arcanii  mitttrei,  ."/<«.  7,  52,  53.  Dc  la 
poit,  (  ciinimc.  cii  jranc.  )  ,11  parlant  de  /a  titt.t  :  Oinina 

1  nocte  petila,   dans  /«  nuit  silencieuse,   <3vtd. 


Her.  j,  40;  <•/<;  mcme  Stat.  Silv.  1,  3,  71.  —  2")  se- 
cret,  <<.<'«',  rctirc,  mystcrieitx  (tres-classiqttr,  quoujtlt 
rar.  Sn.pl    VtW  (  iceron  )  :   At  qniciiin  joca,  seiia  ,   ut 

dicitar,  quicum  arcana,  quicum  occulfa  omnia,  Cic 
Fin.  1,  26,  fln.  In  eiun  gradum  amicitiae  rcgis,  ut  0011- 
siliis  quoque  arcanis  interesset,  acceptut  ci.it,  aupoint 
lictre  aJmis  a  ses  conseils  sccrets,  Liv.  35,  iX;  </<,• 
tiicinc  Hor,  Od.  3,  21,  i5.  Secretic  et  arcanie  opes , 
/'/<//.  Paucg.  ii),  3.  Hausta  fonlis  arcani  aqua,  apres 
avoirbu  deicau  d'unc  jontainc  mystcricitsc ,  Tac.  A1111. 

2,  54.  Etiam  sellariam  excogitavit,  sedem  arcanarum 
libidinum, 5;/c/.  Tib.  43,  ct  tre's-souv.  Vel  si  pudor  ora 
tenebil,  Littera  celatos  arcana  talcbitur  ignes,  Ovid. 
Met.  9,  5 16.  Arcanos  tibi  credere  sensns,  tc  eonftcr 
mes  sccrcts  scnitin-nls,  Virg.  Ai.11.  4,  422,  ct  plus.jois. 

—  Sttrtotit  empl.  dans  la  langiic  religieuse ,  tn  par- 
lant  d'objets  sact.is  dont  /e  nom  ne  se  prononcait  pas: 
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sidia,  Inscr,  Orcti.  11"  2494;  ct  cn  parl.  dcs  prati- 
qttcs  rcligieuses,  sccrctes  et  mystericuses  :  1 111  ba  Celi- 
cbrcis  in  illa  Regis  abest  conjtix  arcanaque  sacra  fre- 
quelltat,  Ovid.  Met.  10,  436.  Diana,  qiia;  silenlium 
regis  Arcana  quiiin  fiunt  sacra,  Hor.  Epod.  5,  52; 
dc  meme  Stat.  Si/v.  3,  4,  92  ;  5/7.  2,  427  ;  C/audian. 
Rapt.  Pros.  3,  402;  et  apptique  par  licence  poet.  attx 
dicux  qtti  presidaient  a  as  mystercs  :  Qui  Cereris  sa- 
crum  Volgarit  arcanae,  Hor.  Od.  3,  2,  27,  lientl.  — 
Aussi  arcannm,  i,  n.,  absoll.:  niystere,  secret  :  Nox 
arcanis  fidissiina,  iiuit,favorabte attx mysleres ;  011;  toi, 
qui  11  e  traltis  jamais  les  mystcrcs,  Ovtd.  Met.  7,  192. 
Katorum  arcana  canebat,  les  secrets  dcs  destins,  id. 
ib.  1,  63g  ;  </<;  meme  Virg.  JEn.  7,  123.  Arcani  Fides 
prodiga,  iindiscreiton,  prodtgtte  des  secrcts  (  qu'011 
tui  coiific),  Hor.  Od.  1,  18,  16.  Nec  te  Pythagorae 
fallant  arcana  renali,  /'//.  Epod.  i5,  21:  cj.  arcana 
Jovis ,  les  decrets  011  conseils  sccrets  de  Jupiter,  id. 
Od.  1,  28,  r£  Si  quid  uiiiquam  arcani  sanctive  ad  si- 
lendtim  in  curia  fuerit,  id  omnium  maxinie  tegendum, 
Liv.  23,  22;  de  meme  Plin.  Patteg.  23,  5;  Cttrt.  4,  6, 
et  tres-souv.  —  Adv.  arcano  (  cj.  C/iaris.  p.  17'i  et 
179,  P. ),  en  secret,  sccretement  :  Arcano  tibi  ego  boc 
dico,  neille  ex  te  sciat,yc  tedis  ceta  sous  le  sceati  dtt 
secret,  jc  le  confte  a  ta  discretion,  Plaat.  Tnn.  2,  4, 
117.  Hnnc  (  librum  )  tu  translatum  in  macrocollum, 
legearcano  convivis  tuis,  Cic.  Att.  16,  3;  cfi  Cliaris. 
I.  c.  Ipse  arcano  cum  paucis  familiaribus  suis  collo- 
quitur,  Cces.  h.  C  1,  19.  —  *  Comp.  arcanius  :  Sed 
de  bac  senlenlia,  qncmqnam  ct  ipse  paullo  ante  idem 
censuerini,  quid  tamen  arcanius  judicem,  suo  loco  mox 
dicam,  Coltini.  3,  i,fin.  —  Lc  saperl.  et  itn  posit.  ar- 
cane  ne  se  rencoatrent  pas. 

Arcanus,  a,  um,  dArca  ;  d'ou  Arcani,  orum,  m., 
Iiabitanls  </'Arc;e,  Orclli  Inscr.   4007;  cf   Arcanum. 

arcarius,a,  um,  adj.  [arca,  //°  1,  b  J,  relatif  a  la 
eaisse,  a  iargent  comptant:  Alia  causa  cst  eoiiim  no- 
minuni  quse  arcaria  vocantur;  in  lns  enim  rermn,  uou 
lilteraruin  cbligalio  consistit  :  qui|ipe  non  aliler  va- 
lent  quam  si  nunierata  sit  pecunia ,  atttre  esl  la  causc 
de  ces  bil/ets  qtion  appe/lc  bit/ets  dc  caisse ;  ils  sont 
payables  cn  especc  et  va/enl  autant  qtte  de  iargent 
comptant,  Gaj.  Inst.  1,  3  §  l3r,e</.  Gcescli.  —  De  lii 
arcanus,  i,  m.,  caissier,  tresorier  [prive  )  :  Sliclms  ar- 
carius,  probante  domino,  nomina  fecit,  Scaiv.  Dig.  40, 
5,  41.  Orcll.  Inscr.  3346,  et  sottv.  —  Aussi,  trcsorier 
des  rcventts  d'Etat,  caissier  public  :  Arcaiios  inslitnit, 
qui  de  arca  fisci  ederent  munera,  Lampr.  A/ex.  Sev. 
43.  Cfi  Arcarius  provinciae  Achaiae,  Orell.  Inscr. 
2821.  Arcarii  Caesariani,  Frgm.  Vat.  i34-  —  Ponli- 
ficialis,  Syinm.  ep.  1,  82. 

Arcas,  adis,  m.,  Apxa;.  —  l")  Ji/s  de  Jupitcr  ct 
de  Callisto,  pere  des  Arcadiens,  transporte  att  cicl 
aprcs  sa  mort  comme  constellatioii  (  Arctop/ty/ax  ), 
Ovid.  Fast.  1,  470;  2,  184;  Met.  2,  46S  ;  497;  tty- 
gin.  Fab.  176,  et  Astr.  2,  4  (  cfi  Apollod.  3,  8,  2  ). 

—  2°)  Arcas,  iidis  (  ados,  Ov.  Mct.  1,  218;  acc  sing. 
Arcada,  Virg.  JEn.  12,  5  18 ;  p/ur.  Arcadas,  /</.  tb.  10, 
3^5  ),  Arcadien;  plus  souvent  cmpl.  au  pltir.  Arcades, 
uin,  'Apxdoe;,  Arcadiens,  qui  sc  regardaient  commc 
les  plus  anciens  des  Itommes,  P/in.  7,  48,  49;  Ovid. 
Fast.  2,  289,  ct  tres-souv.;  acc.  grcc  Arcadns,  Nep. 
Epam.  6,  2;  Virg.  Mn.  10,  ic)S.  — De  la  Arcas 
a)  xat'  L$,Qyf\v,  /' Arcadien  par  cxccl/ence,  c-a-d.  Mcr- 
cure ,  ne,  dit-on,  sttr  /c  mont  Cyllcite  cn  Arcadic 
(</  Arcadius),  Mariial.  9,  35,  6;  Ltican.  9,661; 
Stttt.  Silv.  5,  1,  107.  —  1»)  Part/ieiiopcc ,  fds  d'Ala- 
lante  (/'Arcadic,  Stat.  T/tcb.  8,  745;  12,  8o5. — 
c)  ~  lyraniius,  c.-a-d.  Lycaon ,  grand-pere  d' Arcas 
(prolepse  poelique),  Ovid.  Mct.  1,  218.  ~  rex,  <:.-«  </. 
Evandrc ,  Virg.  AS11.  8,  102.  ~  eques  ,  id.  ib.  19,239. 
Arcades  al;c,  /</  cavalerie  Arcadienne ,  id.  ib.  n, 
835.  —  «I  )  ~  bipennifei    c-a-d.  Ancee,  id.  ib.  8, 


3gi. —  e)  comme  a/Ij.  —  Arcadius ,  arcadien  :  F.t 
jiiwiiui,  ixomiiii  iiequidqiiadi  betla  Meaceten,  Virg. 

,1:n.    iv,  5i8;  Jc  rneme  Muitiii/.  r,,  65,  2  :  Stnl.  Silv.  5 

2,  i2i;  Tlnb.  7,  g.4;  ,s,l.  t,t  636, 

Arcali  rcjfia,  ApxaroO  fautliUtw,  Z&o*  1  l''ol. 
7,   i,«;«. 

*  arcatura ,  *,  / ,  deriri  et  synonyme  </'ai  <  a.  ii  '/, 
<).,  Imme  carrec  posee  par  les  arptniciirs  :  MiramUl 
fui>se  bligatiim,  quod  aut  termiiiis  tistibns,  aut  iugi* 
iiKiiilniin,  aul  lluiniiiiim  ripis,  aut  ai<atiiiis<<instni<:tis 
aliisqne  signis  evidentibus  constat  esse  defatUuB,  Cas- 
liod.  Variar.  3,  52. 

Arce;  cf.  Arca. 

Arce;  cfi  Araceme. 

arcebion,  i,  //.,  plante  nommee  ordtn.  onochiles 
<«/  ancbusa,  espece  d 'orcanctc ,  buglosse;  cf.  Ptin.  22, 
21,  25. 

ARCF.l..  A  rationibus  Cella-,  Orrlli,  Inscr.  2891. 

arcella,  a;,/,  dimin.  \  arca;  </  Fett.p.  21  ],  borne 
carrec  dcs  arpctitetirs  (cj.  arra ,  //"  2,  d,  et  aicatura  ), 
Fronlin.  de  Colon.  p.  119;  260;  3o8,  Goes. 

*  arccllacee  vites,  espece  de  vignc  inconnue, 
Colum.  3,  21,  3,  ct  passim. 

ARCEI.T.n.A.,  a>,/,  doulde  diminutif;  de  arrclla, 
tlimin.  t/c  arca,  petite  cassette ,  Diom.   1  p.  3i3,  P. 

Arcennuni,  Bs*aecianum,  Brye;ianuin, 
la  vil/e  de  Bracciano  ,  sur  an  lac  des  Etats  dc  I  Eg/ise, 
dans  lc  petil  duclie  de  meme  nom.  (  Ducatus  Rraccianus). 

Arcens,  enlis,  m.,  nom  d'un  Sicilien,  Virg.  ALn. 
9,  58 1  et  stitv. 

arceo,  cui,  ctum  (d'apres  Prisc  p.  1265,  P.;  ce- 
pendant  on  ne  rencontre  que  arclus  011  artus  comtne 
part.;  voy.  pitts  bas  )  ere,  2.  v.  a.  ■=  epYW,  iic^ui,  apxeai. 

1°)  Jermer,  enfermtr  :  ■•  Arcere  cst  continere,  »  Fest. 
p.  14.  AKus  arcet  et  continet  quod  recipit ,  iestomac 
garde  ,  tient  enjcrnie  ce  qiiil  recoil ,  Cic  A.  D.  2,54, 
itn.  Orbis  ccelestis....  sunimus  ipse  deus,  arcensetcon- 

tinens  ceteros,  spliere  celeste qui  enserre  ct  conticnt 

totttes  les  autres  ,  id.  Rep.  6,  17.  Nos  aquarum  induc- 
tionilms  terris  fecunditatem  damus;  nos  fjumina  arce- 
mus  ,  dirigimus,  avertimus,  nous  resserrons,  dirigeons, 
detotirnons  le  cours  des  Jleuves ,  id.  S.  D.  2,  60,  fin. 
Hos  quidem  ut  famulos  vinclis  prope  ac  custodia  ar- 
ceamus,  retenons-les  dans  lesfers,  «/.  Tttsc.  2,  21,  48; 
cfi  Da?d.  Syn.  2,  p.  426.  Att  fig.  :  Videbam  illucl 
scelus»tam  importunum,  audaciam  tam  iminanem  ado- 
lescentis  furentis  non  posse  arceri  otii  finibus,  truptu- 
riim  illud  malum  aliquando  ad  perniciem  civitatis,  Cic. 
Harusp.  3.  Signifie  attssi  maintenir  dans  iordre  :  Ar- 
cendae  familiae  gratia  ,  Fest.  s.  v.  Noverca ,  p.  109. 

2° )  defendre  iacces  a  ttn  objet,  le  tenir  eloigne,  a 
distance ,  ecarter,  eloigner  :  «  Arcere  prohibere  est ,  » 
Fest.  p.  14  ;  se  constr.  absol.  avec  iacc,  avec  ab,  avec 
le  simple  abl.,  poet.  aussi  avec  /<■  dat.  :  —  a  )  absolt 
aliqneui :  Jlle  lenet  et  scit  ut  hostium  copiae,  tu  ut  aquae 
pluviae  arceantur,  ilsait,  Itti,  commeuton  eioigne  ien- 
iicmi ;  toi,  comment  on  ecarte  lcs  eaux  plnviales ,  Cic. 
Mttr.  9,  22  ;  </  /'//.  Top.  9,  38.  Si  nec  aqua  in  uibe 
aiceatur,  id.  ib.  4,  23.  Solem  eliam  el  pluviam  arcet 
ejusmodi  litura,  Colum.  4,  24i  6.  De  mcme  dans  le 
digeste,  le  chapitre  de  aqua  et  aquae  pluvia-  arcendae, 
Dig.  39,  3.  Plalanum  solem  aeslate  arcere,  hienie  ad- 
mittere,  P/in.  12,  1,  5.  (  Cassandra)  ad  coelum  lendens 
ardenlia  liimina  fruslra,  Lumina,  nam  teneras  arcebant 
vincnla  palmas,  ses  yetix ,  car  des  lictis  enchainaicnt, 
scriaient  ses  bras  dc/icats ,  Virg.  £11.  2,  406.  Lt  te- 
res  in  dextra,  qua  somuos  ducit  et  arcet,  Virga  sit , 
Ovid.  Mct.  2,  735.  Odi  profanum  vulgus  el  arceo,  Hor. 
Od.  3,  1,  1.  Avec  tin  nom  abstr.  pour  regimc  :  Arcea- 
nius  traiisitum  hoslis,  empechons  le  passage  de  ictt- 
ncmi ,  Liv.  26,  41.  Poet.  ct  dans  la  prosc  posterieure 
a  Augtistc  avec  iinf. pottr  regime :  empeclicr,  detourner, 
prescrvcr,  prevenir :  Qtia;  (dicta)  clainor  ad  aures  Ar- 
cuit  ire  meas,  ttn  cri  cinpeclia  ces  paroles  de  />arvcnir 
a  mon  orei/lc ,  Ovid.  Met.  12,  427.  Plagamqtte  sedere 
Cedendo  arcebat ,  id.  ib.  3,  89 ;  de  meme  id.  Pont.  3, 

3,  56;  Stat.  Silv.  2,  1,  34;  T/ieb.  1,  455 ;  Senec.  Hipp. 
8o5;  5/7.  i3,  3.',i,  et  passim.  IVec  Anguslus  arcuerat 
Taurum  ,  Philippum,  Kalbum,  hostiles  exuvias  aut 
exundantes  opes  ornatum  ad  Lrbis  et  posternm  glo- 
riam  conferre,   ct  Augttstc  liavait  pas  cmpeciie  Tau- 

rtts de  consacrer  a  iornement  de  Rome  e'.  a  *  it/its- 

Iralion  dc  leur  postcrite  les  depouilles  ciincmics  tt  le 
sttperflti  ,/ 'iint •  immense  fortutte  ,  Tac  Ann.  3,  72.  — 
Et  tottt  d  fait  sans  rcgime  :  Arcuit  omnipolens,  pariter 
ipsosque  iiefasque  Stistulit,  /<•  Tout-Puissant  iempecha, 
Ovid.  Met.  2,  5o5.  —  b)  avec  ab  :  Tu  Juppitcr.... 
hutic  a  luis  aris  relerisque  lemplis,  a  leclis  urbis  ac 
mcenibus,  a  vita  fortunisque  civmm  omniiim  arcebis, 
f/  toi,  Jupiter,  ttt  protegcras  contre  ses  cottps  ct  cett* 
de  ses   complices   scs  autels  el  tous  les   temples ,   nQi 
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maisons  et  nos  murailles ,  la  Vte  et  la  fortunc  des  ci- 
toyens,  Cie.  Catil.  i,  i'i, fin.  Si  hoinines  ab  injuria  non 
pccna,  seJ  natura  arcere  deberct,  etc.,  id.  Leg.  i,  14. 
Maxime  aiitem  luee  a-las  (adolescenlia)  a  libidinibus 
areeada  est,  id.  Offi  t,  34.  Quse  vis  est  am  quae 
magis  arceat  homines  ab  improbitate  omni ,  e.tc.  ?  id. 
Parad.  3,  2,  23.  Qute  dea  sit ,  quare  famulas  a  limiue 
templi  Areeat .  pourquoi  clle  eloigue  les  servantes  du 
seuildu  temple,  Ovid.  Fast.  6,  48».  Non  te  custodia 
caro  Arcet  ab  amplexu,  id.  Met.  9,  -pi.  Iguavum , 
fucos,  peeus  a  pitescpibus  arcent,  eloignent  de  /ettrs 
ruches  fessaim  paresseux  des  frelons ,  Virg.  Georg. 
4,  168.  —  c)  OMC  le  simple  abl.  (non  avec  des  noms 
de  personnes  )  :  Quippe  ubi  nulla  forenl  primordia , 
qu;c  genilali  Concilio  possent  areeri  tempore  iniquo, 
hitcr.  1,184.  Asl  alios  longe  submotos  arcet  arena , 
les  eearte  et  les  tient  eloignes  du  rivagc ,  Virg.  JEn.  6, 
3i6.  Quem  fugis,  aut  quis  te  nostris  complexibus  ar- 
cet,  id.  16.  5,  :4a-  Unde  etiam  templo  Triviae  lucisque 
sacratis  Cornipedes  arceutur  equi ,  sont  tcnus  cloignes 
de  son  lemple,  etc.  id.  ib.  7,  779.  Qui  illum  non  ut 
consulem  recepit ,  sed  ut  hosleni  arcuit  Gallia,  Cic. 
P/iil.  5,  li.fin.  Non  eiiim  te  domiuus modo  illis  sedi- 
bus,  sed  quivis  aiiiieus  arcebit ,  id.  ib.  2,  40,  fi.it.;  de 
meme  Tusc.  1,  37.  Virginiam  matronae  sacrisarcuerant, 
Liv.  10,  23.  Vetus  decretuni  de  arcendis  aditu  fitiium 
regibus  Macedouum,  Liv.  42,  6;  de  meme  Suet.  Ner. 
46;  Lucan.  10,  499.  Ilum  in  sententiam  Rubellii 
Blandi,  a  quo  aqua  att|ue  igniarcebatur,  Tac.  Ann.  3, 
a3;  de  meme  id.  ib.  5o  (cf.  aqua,  r,  c),  et plus.  autrc;. 
Arceor  aris ,  on  niecarte  des  autcls ,  Ovid.  Mct.  6,  209. 
Haud  lamen  est  patriis  arcere  penatibus  ausus,  id.  ib. 
9,  445,  etplus.  autres.  Cur  me  funesio  properent  arcere 
veterno,  de  ce  qtiils  s'cfforcent  de  dissiper  mafuneste 
lethargie ,  ou  deme  defendre  d'  unefun.  letli.,  Hor.Ep. 
1,  8,  10.  Sive  receptus  Terra  Neptuuus  classes  aquilo- 
nibus  arcet,  id.  A.  P.  64,  et  pass.  —  d)  avec  lc  dat., 
eloigner,  detourner  qqche  de  qqn  :  Hunc  (cestrum) 
qtioque. ...  Arcebis  gravido  pecori,  Virg.  Georg.  3, 
i55  (cf.  defendite  pecori,  id.  Ecl.  7,  47;  depulit  mor- 
tem  fratri,  Ovid.  Her.  14,  i3o;  en  grec  :  au.uveiv 
vrjoo-l  BoYJffi  nOp,  Hom.  II.  9,  435,  comme  ib.  v.  347  ; 
ioy.  attssi  Ruddim.  2,  i5o).  —  De  la  estforme 

arctus  ou  mieux  artus  (cfi  G.  F.  Grotef.  Gr.  2, 
p.  2 ur.,  et  Schmid,  H01:  Ep.  ,1,5,29),  a,  um,  Pa.,  propr., 
enferme,  serre^presse. —  Dela  a)  elroit  (c/ angustus, 
derive  de  ango),  serre  ,  court,  etroit,  jttste  :  Exierunl 
donec  (nubes)  regionibus  artis ,  jusqud  ce  qiiils  (les 
Jiuages)  soient  sortis  de  fetroit  passage,  Lucr.  6,  120. 
Confringere  ut  arla  Naturae  primus  portarum  claustra 
cupiret,  id.  1,  71;  de  meme  id.  3,  809;  5,  345.  Nec 
tainen  haec  ita  sunt  arta  et  astricla  utea,  quuni  velimus, 
laxare  nequeamus,  Cic.  Or.  65,  fin.  Evolel  ex  vestra 
severitale  :  mihi  credite  ,  artioribus  apud  populum  Ro- 
manum  laqueis  tenebitur,  quil  se  derobe  d  votre  se- 
verite;  crojez-moi,  il  sera  retenu  par  des  liens  plus 
ctroits  (que  ceux  qtiil  aura  rompus  ),  id.  Verr.  2,  1,  5  ; 
de  meme  id.  Off.  3,  3i.  Dirae  ferro  et  compagibusartis 
Claudentur  Belli  portae,  seront  fermees  par  le  fer  et 
des  verrous  serres  ,  Virg.  JEn.  1,  294.  Et  jam  contu- 
lerant  arto  luctantia  nexu  Pectora  pectoribus,  Ovid. 
Met.  6,  242.  Hos  ediscit  et  hos  arto  stipata  theatro 
Spectat  Roma  potens ,  Rome  tout  enliere. ,  serree,  com- 
primee  dans  un  thedtre  etroit ,  Hor.  Ep.  2,  160,  Schmid. 
Arta  decet  sanum  comitem  toga ,  toge  etroite,  sans  p/is, 
id.  ib.  1,  18,  3o  (cf.  exigua  toga,  id.  ib.  1,  19,  i3). 
Locns  est  et  pluribus  umbris,  Sed  nimis  arta  premunt 
olidae  convivia  caprae,  les  repas  vu  l'on  est  trop  serre, 
oh  les  convives,  trop  nombreux,  sont  obligesde  se  serrer 
les  uns  contre  les  autres ,  id.  ib.  1,  5,  29,  Schmid,  et 
beauc.  d'autres.  De  la  artum  pris  subst.,  espace  etroit : 
Franguntur  in  artum  Concreli  montes  nimborum,  et , 
comprimes ,  les  nuages  amonceles  crevent ,  Lticr.  6, 
i58.  Multiplicatis  in  arto  ordinibus,  Liv.  2,  5o;  de 
meme  id.  34,  i5.  Nec  verbo  verbum  curabis  reddere 
fidus  Interpres,  nec  desilies  imitator  in  arium  ,  et  tu 
ne  te  mettras  pas  d  t ' etroit ,  d  la  gene ,  en  imitant  ser- 
vilement,  Hor.  A.  P.  i34.  —  b)  aufig.,  etroit,  serre, 
court,  petit ,  faible ,  maigre^  mesquin,  chetif;  peu  abon- 
dant ;  qqfvis  resserre ,  condense ,  compacte,  intense  : 
Quo  magis  ipsum  (  genus  humanum),  Sponte  sua  ce- 
cidit  sub  leges  artaque  jura,  se  soumet  d  la  contrainte 
dcs  lois,  Lucr.  5,  11 46;  dememe  Plin.  16,  4,  5.  Dixe- 
rim  me  vel  plurima  viucula  tecum  summae  conjunctionis 
optare ,  et  sunt  amoris  artissima ,  queje  voudrais  serrer 
encori  davantage  les  liens  etroits  qui  nous  unissent , 
■votts  et  moi ,  quoique  ceux  de  notre  amitie  soicnt  indis- 
so/ub/es,  Cic.  Att.  6,  2.  Me  artior  quam  solebat  som- 
nus  complexus  est,  un  sommeil  plus  profond  que  d'ha- 
bitude,  id.  Rep.  6,  10.  Arti  commeatus,  vivres  peu 
abmdants,   Liv.  2,  34;  Tac.  Hist.  4,  »6;  cf.  in  arto 
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commeaius ,  id.  ib.  3,  i3.  Artissimos  lenebrae ,  pro- 
fondc  obscitrite,  epaisses  tenebres  ,  Suet.  Ner,  \t>  ( dans 
cette  acception  011  employuit  denstis  dans  la  latinite  clas- 
sique;  -voy.  bremi  stir  ce  passagc  et  cf.  densus ),  et 
passim.  De  meme  eolligei  e  in  artuin  ,  eontracter,  rcs- 
scrrer,  resumer,  reduirc  :  Quinquaginla  ferme  voluinina 
illa  praeclara  de  animalibus  condidit  (Aristoteles).  Qu?e 
a  me  collectain  artum  cum  iis  qua;  ignoraverat,  quoeso 
ut  legentes  boni  consulanl,  cinquante  roltimes....  res- 
serres  dans  un  etroit  espace ,  redtiits,  analyses ,  P/in. 
8,  16,  17.  —  Dc  mcme  en  partant  de  tesperance  s 
faible  :  Hoc  quoqite  si  deliciet,  et  spes  artior  aqtias 
manantis  eoegerit,  Colum.  1,  0,2.  Sollicitat  precibus  , 
ne  spem  sibi  ponat  in  arto,  de  nc  pas  borner  011  affai- 
blir  son  esperance ,  Ovid.  Met.  9,  682.  Quia  plus  quam 
unum  ex  patriciis  crean  non  licebat  artior  petitio  qua- 
tuor  petentibus  erat,  c.-d-d.  les  pretendants  avaient 
moins  d'espoir,  Liv.  39,  3a,  et  dememe,  cn  parlant  des 
conditions  dc  fortunc  ;  borne,  faib/e  ,  gine ,  pauvre 
(empl.  peut-etre  ainsi  seulement  depuis  la  periode  d'Au- 
guste pour  /e  ctassique  angustus;  voy.  angustus,  d.) : 
Artis  in  rebus,  dans  sa  gene,  dans  sa  detresse ,  Ovid. 
Pont.  3,  2,  25.  Misso  nuncio  ,  qui  circumsideri  ipsos, 
et,  ni  subveniretur,  artas  res  nunciaret,  Tac.  Hist.  3, 
69.  Tam  artis  afflictisque  rebus,  dans  unc  siluation  si 
critique,  Flor.  2,  6,  3i  ;  de  meme  Sil.  7,  3io.  Quam- 
quam  fortuna  parentum  Artior  expensis ,  Stat.  Si/v.  5, 
3,  117.  —  Ne  in  arto  res  esset,  Liv.  26,  17.  —  Adv. 
arte,  elroitcment,  etc,  P/attt.  Epid.  5,  2,  29;  Asin. 

1,  1,  63;  Cic.  Divin.  1,  46;  Cajs.  B.  G.  7,  23,  et pass. 
—  Comp.  Cic.  Fat.  14  ;  Gell.  10,  6.  —  Superl.  Sa/l. 
Jug.  68,  fin.;  Plin.  Ep.  6,  8. 

arcera,  ;e, /.  [arca  ou,  du  moins ,  dc  /a  memefa- 
milte  que  ce  mot  ] ,  chariot  couvert  et  en  bois  d  1'usagc 
des  malades :  «  Quod  ex  tabulis  vebiculum  erat  factum 
ut  arca  ,  arcera  diclum  ,  »  Varro ,  L.  L.  5,  3i,  3g. 
«  Arcera  vocabaiur  plaustrum  tecttim  undique  et  muni- 
tum,  quasi  arca  quaedam  magna  vestimentis  instrata, 
qua  nimis  aegri  aut  senes  portari  cubantes  solebant,  » 
Gell.  20,  1,  29.  «  Arcera  plaustrum  est  ruslicum  tec- 
tum  undiqtie  quasi  arca.  Hoc  autem  vehiculi  genere 
senes  et  aegroti  vectari  solent  »,  Non.  55,  26.  Empl. 
dejd  ainsi  dans  les  lois   des   XII  Tables  :  si.  morevs. 

AEVITASVE.  VITIVM.  ESCIT.  QVI.  IN.  IVS.  VOCABIT.  IVMEN- 
TVM.  DATO.    SI.  NOI.ET.    ARCtBAM.  NE.    STERNITO,  Flgm. 

dans  Gell.  20,  1,  25;  cf.  Dirks.  trad.  p.  148-154. 
Vehebalur  cum  uxore  vehiculo  semel  aut  bis  in  anno 
ciim  arcera,  Varron,  dans  Non.  I.  c.  D 'apres  Nonius, 
ib.,  ce  mot  se  trouvait  aussi  dans  Ciceron.  Plus  tard  les 
chaises  d  porteurs  s'introdutsirent,  et  arcera  disparut 
de  la  langae. 

Arces  ad  angustias  Hellesponti  sita?; 
Arces  du%  ad  Hellesnontum  (Sestos  et  Aby- 
dos);  les  Dardane/les ,  deux  chdteaux  forts  des  deux 
cdtes  de  /' Hellespont ,  entre  la  mcr  de  Marmara  et  t Ar- 
cliipel.  Le  sultan  Mohammed  IVfonda  en  1 658  les  Nou- 
velles  Dardanelles  a  7  liettes  plus  ait  S.  d  tentree  de 
1'HeUespont. 

Arccsilas,  se  (Arcesilaus,  i,  Gell.  3,  5),  m.,  'Ap- 
y.za'Cka.c,  ( —  ao; ),  Arcesilas ,  —  1°)  philosophe  grec  de 
Pitane  en  Eolie ,  disciple  de  Pa/emon,  fondateur  de 
1'Academie  Moyenne ,  Cic  De  Or.  3,  18;  Acad.  1,  12; 

2,  24;  Fin.  5,  3i;  Senec.  Benef.  2,  10;  Pers.  3,  78 
(cf.  Diog.  Laert.  4,  28).  — 2°)  Arcesilaus ,  sculpteur 
du  premier  siecle  av.  J.-C.  Plin.  35  ,  12  (45) ;  cf  Varr. 
fragm.  p.  353  et  354,  Bip.  —  3°)  Arcesilaus,  peintre 
d  t encaustique ,  de  Paros,  Plin.  35,  ir  (  38  ).  —  4°) 
Arcesilas,  peintrc ,  fils  de  Tisicrate ,  Plin.  35,  11, 
(4o). 

Arcesinc,  'ApxEotvv),  Ptoi.  2,  14;  ile  dtt  Mare 
Myrtoum,  pres  ^'Amorgos ;  selon  d' autres ,  ville  de 
/t/e  «fAmorgos. 

Arccsins,  ii,  m.,  'ApY.tiaio$,fils  de  Jupiter,  pere 
de  Laertc,  grctnd-pere  d'Ulysse,  Ovid.  Met.  i3,  144; 
HJg'm-  fah_-  89. 

arcessitio,  onis,  f.,  action  de  fatre  venir,  de 
mandcr,  appel  :  Dies  propriae  arcessionis ,  le  jour  de 
la  mort,   Cyprian.  de  mortal.  extr. 

arcessitor,  oris,  m.  [arcesso],  qui  appelle ,  qui 
mande  011  amene  ( ne  se  trottve  peul-etre  qtte  dans  les 
deux  exemp/es  suivants) :  Nemo  arcessilor  e.x  proximo, 
Plin.  Ep.  5,  6,  45.  De  Id,  cn  jurisprudence ,  faccusa- 
teur,  /eplaignant:  Verba  placentia  arcessitori,  Ammian. 
29,  1,  44- 

1.  arcessitus,  a,  ttm,  Parlic.  de  arcesso. 

2.  arcessltus,  us,  m.,  action  d'appeler,  d'amener, 
invitation  d  se  prescnter,  appcl  (  tres-rar.  empl.;  ne  se 
trouve  qttd  fabl.  sing.)  :  Salve  :  tuo  arcessitu  venio 
huc,  P/aul.  Stic/t.  2,  3,  3.  Quum  ad  eum  ipsius  rogatu 
arcessiluque  venissem,  a  sa  priere  et  a  son  invitation , 
*  Cic.  N.  D,  r,  6,  i5.  Docet  arcessitu  Valentis  Gra- 
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lianitm   mox  signa  moturum ,    Ammian.  Ji     io.   

Derhe  de 

arccsso,  ivi,  ituni  (Plaut.  Stich.  t,  3,  42;  Rud.  ', 
4, 12),  ere,  3.  v,  a.  (les  inf. arcessiret/arcessiri,  commi 
lacessiri/>o/</'  lacessi,  setrouvent souvent  etdans/es  meil- 
lettrs  classiqucs ,  quoiqtCi/  y  ait  Id-dessus  beaticoup  d'in- 
certitude  dans  les  mantiserits  el  dans  /es  edit.;  voy. 
les  exemptes  siitvants  ;  cf.  Struve ,  p.  198;  Oud.  Ctes. 
B.  G.  1,  3i.  Vne  autre  forme potir  aicesso,  atlaquee 
d  tort ,  est  accerso ;  car  si  arcesso  cst  un  causattf  Je 
accedo,  analogue  d  incesso  de  incedo ,  pittsque  ar  =  ad 
(  voy.  ad  au  comm. ),  accerso  l'est,  de  meme  avec  le  chan- 
gement  de  Vwi  des  s  en  r;  cf.  Dwd.  Syn.  3,  28  1  etsuiv. 
Kritz,  Sall.  Catil.  40,  6,  et  les  deux  grammairiens  (an- 
ciens  et  modernes)  qtte  nous  avons  cites. 

1°)  propremt,  faire  que  qqn  s' approche ,  faire  rc- 
nir ;  al/er  chercher ;  de  /d,  appeler  qqn  011  qqche  (ac- 
cio,  au  contr.,  indique  simplement  1'appcl,  sans  iinpli- 
quer  la  ventte  de  la  personne  appelee ;  Ducd.  I.  I. 
p.  283)  :  Ut  properarem  arcessere  banc  ad  vici- 
nam  meam,  de  me  hdtvr  dinvitcr  ma  voisine  d  vcnir 
chez  moi  (d  Callcr  chercher),  Plaut.  Casin.  3,  2,  r. 
Blepharonem  arcessat,  qui  nobiscum  prandeat,  qttt/ 
ai/le  cherchcr  B/cpharon  pour  diner  avec  nous  .  id. 
Ampli.  3,  2,  70.  Facis  benigue ,  sed  quaeso  hoininem 
ut  jubeas  arcessi ,  id.  Capt.  5,  1 ,  29 ;  </e  meme  id.  liacch. 
2,  3,  120;  4>  6,  26  ;  Truc.  1,  2,  28 ;  de  meme  areessi- 
turus,  id.  Casin.  3,  2,  23;  3,  4,  ii;ct  arcessiluiu,  id. 
Rud.  4,  4,  12.  Quum  primum  jussit  me  ad  se  accersier, 
Ter.  Andr.  3,  3,  4  (d'apres  tedit.  de  Bcntl.);  de 
meme  id.  Ad.  3,  2,  56  ;  5,  7,  6 ;  Eun.  3,  5,  44,  ctpass. 
Si  illis  temporibus  natus  esses,  quum  ab  aratro  arces- 
sebantur  qui  consules  fierent ,  /orsqiion  tirait  les  con- 
suls  de  la  charrue ,  Cic.  Rosc  Am.  18.  In  his  sacris, 
quas  majores  nostri  ab  exleris  nationibus  ascila  alque 
arcessila  coluerunt ,  empruntes  aux  etrangers  ,  id.  Verr. 
2,  4,  5i,  fin.;  de  meme  id.  ib.  5,  18.  Ego  aukmetejus 
librum  arcessivi ,  id.  Att.  16,  11.  Ilaque  ex  legionibus 
fabros  delegit,  et  ex  continenti  alios  arcessiii  jubet,  et 
ordonne  d'eii  faire  venir  d'autres  du  contincnt,  Cws. 
B.  G.  5, 11,  Oud.  eiHeld.  Pneterea  Gabiuium  accersif, 
Sall.  Catil.  40,  6;  de  meme  id,  ib.  52,  24;  60,  4-  Me- 
tcllus  propere  cunctos  Senatorii  ordinis  accersiri  jubet , 
/'</.  Jug.  62,  4;  dememe  id.  ib.  n3,  4-  Agrippam  ge- 
nerum  ad  se  arcessiri  jussit ,  ilmanda  aupres  de  tui  son 
gendre  Agrippa.  Nep.  Att.  21,  4-  Placere  itaque  pa- 
trem  arcessiri,  Liv.  3,  45.  Galba  Pisonem  Licinianum 
arcessiri  jubet ,  Tac  Hist.  r,  14,  ct  pass.  Invenlum  in 
libris  jEsculapium  ab  Epidauro  Romam  attessenduiu  , 
Liv.  10,  47.  Extemplo  socios  primumque  arcessit 
Acesten,  Virg.  jEii.  5,  746.  Si  potuit  nianes  arcesserc 
conjugis  Orpbeus,  Virg.  6,  119.  —  Ityn  huc  arcessite, 
Ovid.  Met.  6,  652  ;  de  memc  id.  ib.  i5,  640;  H01:  Snt. 
2,  3,  261.  Sin  melius  quid  (s.-ent.  vini)  habes,  ar- 
cesse,  fais-le  chercher,  envoie-le  chercher,  id.  Ep.  1, 
5,  6,  et pass.  —  Au  fig. :  Illic  homo  a  me  sibi  malaiu 
rem  arcessit  jumenlo  suo,  proverb.,  cet  Itomme  vient 
au  galop  chcrcher  sa  rtiine  (  vient  chez  moi  avec  sa 
propre  betc  de  somme  chercher  sa  perte),  Plaut.  Amph. 
1,  1,  171.  Quies  (ab  Hannibale)  neque  molli  strato, 
neque  silentio  arcessila,  Liv.  21,  4;  de  memc  ~  som- 
num  medieamentis  ,  Cels.  3,  18.  > — >  gloriam  ex  peri- 
culo,  Cttrt.  8,  i3,  /?/;.Hinc  pecudes,  armenta ,  viros, 
genus  omne  ferarum  Quemque  sibi  tenues  nascenlem 
arcessere  vitas,  cest  de  td  que....  cliacun  recoit  en 
naissant  tine  delicate  existence,  Virg.  Georg.  4,  224. 
—  b)  particu/.,  dans  la  jurisprudence  ,  appeler,  citcr 
qqn  enjustice;  de/d,  en  geri.  accttser,  incu/per;  cons- 
truction :  aliquem  alicujus  rei :  Sermo  est  dissipatus  Cn. 
Pompejum  contendisse  a  Laelio,  ut  hunc  hoc  judicio 
arcesseret ,  Cic.  Flacc.  6;  de  meme  id.  Rab.  Pcrd.  9; 
Off.  2,  14.  Inimicilias  bominummore  gerere  poleralis, 
non  ficto  crimiue  insectari,' non  expetere  vitam,  non 
Gapitis-arcessere,  accuserctun  crime  capital,  id.Dejot. 
11;  de  meme  <~  pecuniae  caplaj,  accuser  d'avcir  pris 
de  fargent ,  Sall.  Jug.  37.  <~  majestalis ,  de  crime  de 
lese-majeste,  Tac.  Ann.  2,  5o.  ~  tumullus  hostilis , 
id.  ib.  4,  29.  <~  veneni  crimine ,  d 'empoisonnemenl , 
Suet.  Tib.  53  ;  s' emploie  attssi  absolt :  Arcessiri  slatim 
ac  mori  jussus  est,  id.  Claud.  i-].  Au  fig. :  ~  insci- 
tiae,  accuser  d"ignorance ,  Nigid.  dans  Gell.  19,  14. 

2°)  metaph.  applique  d  la  sphere  dc  fiiitel/igeuce : 
cherchcr,  rechercher,  amener,  tirer  de  qqttc  part  ttiie 
matiere,  un  sujet,  une  pensee  :  Jam  oetalis  esl  ususque 
nostri  a  capite  quod  velimus  arcessere,  et  uude  omnia 
manent  videre ,  a  notre  dge  ct  avec  notre  experience 
notis  devons  reprendre  les  choses  d  /originc  et  remontcr 
attx  principes ,  Cic.  De  Ot:  2,  27  ;  de  memc  id.  Top.  9. 
Translatioues  orationi  splendoris  aliquid  arcessunt,  les 
mctapltores  donnent  (procurenl )  queltjtie  eclat  au 
stytc,  id.  De  Or.  3,  SSffiii.  Creditur,  ex  medio  quia  re 
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arccssit  (comaedia),  habere  Sudoris  rniniinum  ,  on 
troit  qtte  la  cometlie  ,  parce  qitelle  tire  ses  mjcts  ilc  ta 
vie  commune ,  ne  donnc  aueuiie  pcinc ,  llor.  Ep.  2, 
i,  168.  Longe  airesseie  fabulas  cuepi ,  amcner  aeloiii, 
Petron.  Sat.  37.  —  De  la  arcessitus,  cmpl.  par  oppo- 
sition  a  ce  qui  se  presctitc  ilc  soi-memc  ,  a  CC  qui  esl  ua- 
turel :  recherche ,  force,  tire  :  Cavcndum  est  ne  ar- 
cessilum  dictum  putetur,  il  faitt  prendre  garde  qitwte 
pensee  nait  l'air  d'etre  lirce  par  les  cheveux,  recher- 
chee  ,  amenee  de  loin ,  Cic.  Dc  Or.  2,  63,  256.  Frigidi 
et  arcessiti  joci,  plaisanterics  froides  et  tirccs  de  trop 
loin,  Sitet.  Clattd.  21.  In  Lysia  nihil  est  inane,  nilul 
arcessitum  ,  Quint.  Inst.  10,  1,78;  cf.  id.  i/>.  2,  4,  3  ; 
9,  3,   74;  1*,  10,  40,  et  passim. 

•f  arecutfiiinis,  a,  um,  adj.  =  dpxsuOtvo;,  dc 
genevrier :  ^>ligna,  Fnlg.  1'aratip.  2,  2,  8. 

Arceuthus,  "ApxeuOo;,  Strab.  p.  75 1  ;  Matalas, 
8,  p.  84  ;  fleuve  de  Syrie,  non  loin  d  Autiochia. 

trchii  ,  la  ville  d  Hcrck,  sur  le  fleuve  de  meme 
nom ,  dans  lcs  Pays-Bas ,  prov.  dc  Liege. 

Archabis,  Arrian.;  Jleuve  de  la  Colchide ,  dans 
le  Toisinage  de  l' '  Apsarus ,  au  S.  dc  Balhis. 

Arcliad,  i.  q.  Accad. 

Archwopolis,  Procop.  B.  Goth.  4,  1  3  sq.;  Aga- 
tliias,  3,  5,  8 ;  capilale  des  Lazi  cn  Colchidc ,  sur  la 
rive  mcridion.  du  Phase,  sur  tin  rocher. 

Archeeopolis  ( 'ApyaioTcoXt;),  Plin.  5,  29;  Cobe; 
Leb.ide;  Sypylum ;  vil/c  dc  Lydie  sur  le  mont  Sipylus. 

arrbirus,  a  ,  uni  (dpyaio;),  ancien  :  ^>  eomoedia, 
Schol.;  cf.  Hor.  Sat.  1,  4,  1  ;  Diomed.  I,  p.  482,  P. 

[  Archagathus,  i,  m.  ( 'ApyaYaOo;),  lc  prctnier 
medecin  grcc  qui  virtl  a  Bome ,  l'an  2  19  av.  J.-C,  Cas- 
sius  Hemina ,  dans  Pline,  29,  1  (6),  12  ct  suiv.] 

[archiiismus,  i,  m.  (dpyxiap.o;),  archaismc , 
faiou  de  parler  vieillie ,  surannee ,  Gramm.  ] 

Archandropolis,  'ApydvSpou  Tto/Us,  Steph.; 
Herodot.  2,  98  ;  plus  tard  Andropolis  ;  1'ille  dc  /'/Lgyp- 
tus  iuferior,  sur  le  Nil,entre  Canopus  et  Cercasorus. 

Archangelopolis,  Fauum  Sti  Michaelis 
Archangeli,  la  vitle  d 'Arcliangel  en  Btissie,  capit. 
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de  la  Dtvina  dans  la  mer  Blanche. 

archangr.cTIcus,  a,  um  (dpyaYye/txo;),  relatij 
au.c  archanges ,  d'ai  clianse  ,  Eccles. 

j  archiniijcliis,  i,  m.  —  apyjxyyti\o;,  archange, 
Hieron.  Bufui.  1,6;  Tertull.  adv.  Valent.  ig. 

•f  arche  ,  es,/.  =  dpyi  (commencement)  —  1°)  un 
dcs  lions  de  1'alentin ,  Tertult.  adv.  Valent.  35.  — 
2°)  Arcbe  ,  une  des  quatre  muses ;  fille  du  jetinc  Ju- 
piter,    Cic  N.  D.  2,  21. 

[  Archcbiilcus  011  ArchcbulTus,  a,  um  (  Ap- 
yefSouXeioc,),  qui  lire  son  nom  d'un  poetc  grec  nomme 
Archebule :  r^  metrum,  Diomcd.  3,  p.  5i3;  Serv.  in 
Ccntim.  p.  1822,  P.;  Atite  Fortun. p,  2673,  P. 

Archelais,  idis,  Ptin.  i3,  4;  'Apy£).at;,  100:, 
Pto/.;  Joseph.  Ant.  17,  i3,  1;  18,  2,  2  ;  Tab.  Peitt. 
bourg  de  /'Acrabatene  (  Judsea),  a  12  m.  p.  au  N.  de 
Jcriclio ,  au  N.-O.  de  Phasclis ,  elcve  au  rang  de  ville 
par  Archclaiis  ,  ftts  d '  Herode  le  Grand. 

Archelitis,  idis,  Anton.  Itin.;  Plin.  6,  3;Colo- 
nia  Claudii  Caesaris,  selon  Plin.;  Colonia  Cajsarea  Ar- 
clielais,  medailles  de  Claitdc;  villc  de  la  Garsauritis 
(Cappadocia  Magna),  sur  le  fleuve  Halys  ;  auj.  proba- 
b/emeiit  Ak-scrai,  selon  Hamilton. 

Archeleus,  i,  m„  'Apy_£'Xao;,  —  1°)  Arctietaiis, 
pliilosophe  de  Milet,  disciple  d ' Anaxagoie ,  maitre  de 
Socrale ,  Cic.  Tusc.  5,  4.  —  2°)  roi  de  Macedome , 
fds  dc  Perdiccas ,  ami  d' Euripidc ,  Cic.  Titsc.  5,  12; 
Jast.  7,  4;  Gell.  i5,  20,  g.  —  3°)  roi  de  Cappadoce 
du  temps  de  Tibere ,  aitteur  d'un  ecrit  7tept  J.iGtov, 
Plin.  37,  3;  cf.  Tac.  Aim.  2,  42;  Suct.  Tib.  37,  fin. 
—  4°)  1111  des  generaux  de  Mitliridale ,  Gclt.  i5,  1, 
4-  - —  5°)  son  fifs ,  advcrsairc  de  Ptolemec  Aulcte,  roi 
d' ' Egypte ,  vaincu  par  Gabinius,  Cic.  Rab.  Post.  8.  — 
6°)  poete,  quia  mis  en  vers  les  proprietes  de  tanature, 
souv.  mentionne  par  Varron,  B.  B.  2,  3,  5;  3,  11,  4; 
3,  12,  4;  3,  16,  4;  Plin.  8,  5o  (76),  202;  8,  55  (81), 
218.  — 7°)  astrologue,  coiilcmporain  de  Panartius , 
Cic.  Div.  1,  42,  88. 

[ Archcmachus,  i,  m.  ( 'Afyiy.u.xpi),  historien 
grec,  d'Eubee,  Ptin.  7,  56  (57),  207. 

Archemorus,  i,  m.  (dpyejj-opoi;,  qui  meurl  lc 
premiet),  surnom  d  Ophettcs ;  voy.  ce  mot. 

ArchcmoriiN,//rm'C  dans  la  partiv  N.  du  Pclo- 
ponnese ,  forwe  l/i  liniitc  eiitrc  Sicyone  et  Coiintlie. 

Archcnor,  oris,  m.  / ^ 'Apy/,vtop  ),  fds  d'Amphion 
iti/e  Tiiobe,  Hygin.  Pab,  11. 

■J"  archcotn,  ic,  m.  —  dpyettoTr,;.  archivistc, 
Arcad.  Dig.  5<>,  '„  18,  §  10. 

;  arclict  jpus,  .1,  um,  ailj.  =  dpy/T-jrco;,  guiacte" 
(frappe,  c.-dd. )  jait  en  premier,  original,  primitif, 


archetype  (trcs-rar.  empl.) :  Etjubet  an  lulj  DOi  pbitium 
servare  Clcantbas,  c.-d-d.  Us  statues  originates  dc 
Cleanthe,  Juven.  2,  7.  Cest  ainsi  quc  Martial  nommc 
archetypa'  nuga;  lc  manuscrit  original  de  scs  cpi- 
grammes ,  7,  1 1,  c/archclypi  amici,  en plaisaiitaitt ,  des 
amis  qit'011  n'a  pas  bcsoiit  de  payer,  qtti  ne  coiitent 
rien ,  12,  69.  —  De  tit  pris  subst.  arcbetypiim ,  i,  11., 
original,  modele,  archctype :  In  quo  diceris  longe 
vicisse  archelypiim  inventoris  nostri,  Varro,  B.  B.  3, 
5,  8;  de  memc  P/in.  Ep.  5,  10;  Macrob.  Sat.  7,  14. 

nrcheznstis,  is,  /.,  plante  nommee  aussi  anipclo- 
leuce,  coulcuvree ,  bryone  ,  liryonia  alba  Linn.,  Plin. 
23,  1,  16. 

Archiacus,  a,  uai;  voy.  le  suiv.,  ii"  2. 

Archias,-ae,  m.,  'Ap/ta;,  —  1°)  Aulus  Licinius 
Arcbias,  poelc  grec  d  Antioclie ,  devenu  cclebre  par  lc 
plaidoyer  dc  Ciceron.  —  2°)  tabletier  (ebettiste)  ce- 
lcbre;  de  lii  Archiaei  lccli  (espcce  dc petits  soplias  de 
sallc  a  manger),  Hor.  Ep.  1,  5,  1.  («  Archias  breves 
leclos  fecit,  unde  Archiaci ,  »  Porph. ) 

Archiataroth,  Josue ,  16,  2;  Alhaiotb,  Jos.  iG, 
7  ;  Alharoth-Adar,  Jos.  16,  5;  18,  i3;  ville  de  la  Sa- 
maria,  cntrc  Jericho  et  Janoha  ,  auN.-O.  r/'Arcbelais. 

f  arcli liil  ria  ,  x,  f.  —  APXIATPIA ,  diguitc  de 
mcdecin  en  chej,  Cod.  Tlieod.  i.3,  3,  8. 

•j-  archintrus  (os),  i,  m.  =  a.pyia.^poc,,  du  temps 
de  1'empire ,  medecin  en  clief,  qui  elait  cn  meme  tcmps 
lc  medecin  ordinaire  de  1'empercur,  Cod.  Theod.  12, 
i3;  lnscr.  Orell.  n°  3994,  4017,  422C,  ct  passim. 

ARCHIBVCVLYS  (BVCOL.),  i,  m.,  grand-pretre 
de  Bacchus,  litscr.  Orell.  n"  2335,  2351,  2352  [  dpyt- 
pouxoXo;]. 

Archicus,  bourg  de  l ' Attique.  l.ieu  de  naissance 
de  Xenophon. 

Arcliidemia,  Plin.  3,  14;  sources  non  loin  dc 
Syracusse,  entre  Anapus  et  Cyanse ;  selon  Ctuver.  aujour- 
if/iui  Ccjalino. 

Archiflcinus,  i,  m.  ( 'Apyjorip.o;)  —  a)  dia/ec- 
ticien  grcc,  de  Tarse ,  Cic.  Acad.pr.  2,  47,  i43.  — 
b)  autie ,  de  Tralles,  Cic.  Flacc.  22,  53. 

•f  archidliiconus,  i,  m.  zn dpytStdxovoc,  archi- 
diacrc ,  Hieron.  ad  Pamm.  Ep.  61,  4  ;  Sidon.  Ep.  4,  25 

-f-  archicpiscopus,  i.  m.  =  ctpyteTcia/.oito:,  ar- 
c/ieveque ,  Cod.  Just. 

•f  archiereus,  i,  m.  =:  dpytepeuc, grand pretre, 
Lampr.  Alex.  Sev.  28,  ftn.;  de  nieme  Inscr.  Orell. 
n°  2160,  2543,  2627. 

-}-  archicrosjna,  a\  f.  =  dpyiEpwouvri ,  dignitc 
de  grand pretre,  Cod.  Theod.  2,  12,  112. 

archigallus,  i,  m.  =  APXirAAAOS  (cf.  Gal- 
lus ),  grand  prelre  de  Cybele ,  Plin.  35,  10,  36,  /i"  5; 
Tertttll.  Apol.  25;  Inscr.  Orell.  2^20  sq.,  etpassim. 

Archi^cnes,  is,  m.  (  'Aoyyjiii\;),  Archigene  , 
medcciii ,  Juven.  6,  235. 

ii  rchisjcroii ,  onlis,  m.  =  APXirEPON,  chef 
des  vieillards ,  titre  sous  1'empire ,  Cod.  Theod.  14, 
27,  1. 

f  archiffubernus,  i,  m.,  APXIKTBEPNOi:, 
pilote  en  chef,  Jabolen.  Dig.  36,  1,  46;  Inscr.  Oreli. 
11°  3634. 

Archilaitse ,  (  var.  lect.  Ar.silachila\  Acijalitae, 
Arcilacbila»,  Plin.,  4,  12;  26;  ville peut-etre  dans  la 
Chersonesus  Tanrica. 

Archile,  Ptoi;  villc  de  la  Cyrenaica ,  att  N. 
(VHydrax. 

Archilochius,  a,  nm ;  voy.  le  stiiv. 

ArchiIochus,i,  m.,  ApytXoyo:,  Architoquc,  ce- 
Icbre  poete  grec  de  Paros ,  vccut,  se/on  Cic.  Tusc.  1, 
1 ,  3,  du  tcmps  de  Bomulus,  etse/on  Nei>.  dans  A.  Gelle , 
17,  21,  8,  dtt  temps  de  Tulltis  Hostilius;  iiiventeur  des 
iambes,  auteur  de  satircs  si  mordantes  que  Lycambe, 
contre  qui  cl/es  etaient  dirtgees,  se  pendit  de  depit , 
Hor.  Ep.  1,  19,  23  et  suiv.;  A.  P.  79;  cf.  Quint.  Inst. 
10,  1,  60.  De  la  Archilochius,  a,  um,  d ' Arcliiloque  :  ~ 
metrum,  Diom.  p.  5og  sq.  P.;  Serv.  Centim.p.  i8ig 
stj.  P.  Empl.  aussi  appellativt  pour :  mordant,  piquant, 
caustiqitc :  Archilochia  in  illum  (Pompejum)  edicta 
Bibiili  populo  ila  sunt  jucunda,  \A,etc,  Cic.Att.2,21. 

-j-  arcltii!i{i»-Triis,  i,  m.  =  dpy_i[j.dYetpo;,  cttisi- 
nier  cn  chcf;  chefde  cuisine  :  Audiet  ct  qiuc  Iunxerunt 
pariler  libranus ,  arcbiniagiri,  Carplores,  etc,  Jnven. 
9,  iog. 

•f'  archimandrTta,  a,  m.  =  dpyiu.avopi'Tr,;, 
archimandrite,  superieur  d'un  couvent  dc  moincs,  abbc, 
Sidon.  F,p.  8,  14. 

archimaiidritissa,  ic,  /.  sttpcrieure  de  couvent, 
abbcssc,  Julian.  epit.  nov.  7,  32. 

ArchVmcdes,  is  (genit.  Aichimedi,  Cic.Rcp.  1, 
i.'i  ;  cf.  Schiieid.  gr.  2,  ;63  et  suiv.;  Bttd.im.  1,  58, 
not.  71),  m.,  ^pytu.r,£r|;,  Arcltimide,  cclcbrc  malhe- 
maticien  de  Syracuse,  dont  lcs  miroirs  ardents  bniierenl 


les  vaisseaux  des  Romains  1/111  assiegeaient  cette  vilbe, 
Liv.  24,  34;  Cc.  Tusc.  1,  25,  63;  Fm.  5,  19;  Cice- 
1011  dccouvrit  son  lombeau ,  Cic.  Tusc.  5,  ■1',.  —  Ij,  la 

Archiiuedeuiau  im,  a,  um,  odj.,  tFArclumide  1  Ar<hi 
medea  rnanus,  Uarc.  Capell.  6,  p.  191.  Aidniiiedius 
loculus,  Mar.  Victor.  p.  2547,  V • 

f  archiiiiTiiius,  1,  m.  =  dpytu.t|xo;,  chef  ditne 
troupe  de  mtmes ,  premier  mirne  :  Favor  ar<  hiinimuv 
personam  ejus  ferens,  imitaiisque,  utcst  mos,fa<ia  <-t 
dicta  \ivi,  '  Sttct.  Vesp.  19;  de  meme  lnscr.  Orell. 
n"  2025.  —  De  Id  Jem.  abcuimima,  prtmiere  aclrice 
niiniiqtte  ,  lnscr.  Orcll.  it"  47CO. 

arcb  inauta  .  x,  m.,  pilotc  en  chej ,  Orell.  Inscr. 
3635,  /;;■. 

Archipela{;us,  i.  q.  Mare  ,£geum. 

Archiphle^ethon,  lacde  Campanic  entrc  My- 
sene  et  Cum.e  ;  auj.  Fusano. 

t  archipTrata,  ;c,  m.  =  dpy.TtetpaTr,; ,  ehef  de 
pirates  :  llle  qui  archipirala  dicitur,  nisi  a-quabibter 
pr*dam  disperliat,  aut  interficietur  a  sociis,  aul  rclin- 
quelur,  Cic.  Off  2,  11,  40;  de  meme  id.  Verr.  2,  5, 
25 ;  27,  29;  Ltv.  37,  1 1. 

Archippe,  Plin.  3,  12,  17;  ville  des  Marsi,  en 
Ilalie,  sur  le  lac  Kucinus,  oit  elle  a  ete  eiigloulie. 

Archippus,  i,  m„  roi  des  Marses ,  Virg.  /En. 
7,  752. 

t  archipresbjter,  ei|,  m.  —  dpy.TcpeotSjTipoc, 
chef  des  Presbyieri,  archipretre ,  Hieron.  Ep.  t\,  ad 
Bustic 

archi-sacerdos,  olis,  m.  [  vox  bybrida  J ,  grand 
prctre,  Venant.  Carm.  3,  i3,  1. 

archisjnagog^us,  i,  m.  =  dpytouvdYWYo;,  clief 
de  ta  Synagogite ,  Lamprid.  Atex.  Sev.  28,/i/y.;  Cod. 
Ttieod.  16,  8,  i3,  el  passim. 

*  architecta,  x,  f.;voy.  architeclus,  it°  1. 

architecton;  voj.  archileclus. 

t  architectonice,  cs,/.  =  dpytT£'/.TOvty.V)  (s.-ent. 
■ziyy-r,),  architecture,  aiclutectonique  :  AliK  quoque 
arlcs  nnnores  habent  multiplicem  maleriam,  velut  ar- 
chitectonice,  Qtiint.  Inst.  2,  21,  8. 

t  archltectonicus,  a,  um,  adj.  —  k^yyxv/.-o- 
vixo;,  concernant  1'architecture ,  architectonique ,  ar- 
cldteclural :  >~  raliones,  Vitr.  g,  4-  ~  concinenlia, 
Sidon.  ep.  8,  4. 

architector,  alus,  ari,  v.  de/>.  [aichitectus] , 
consiruire,  bdtir  (tres-rar.  empl. )  :  Cogitalio  quanivis 
rcgionem  polest  amplecli,  et  in  ea  silum  loci  cujusdam 
ad  suum  arbitrium  fabricari  et  architeclari,  Cic.  Herenn. 
3,  19.  Naluialis  potestas  ita  architectala  est,  colloca- 
vitque  cardines  lamquam  cenlra,  Vitr.  9,  4;  dememe 
archilectandus,  id.  7 , prcef.  fin,  — Aitfig.  :  preparer, 
procitrer,  inventer  .  /~  voluptales  ,  Cic  Fin.  2,  iC,  02 
(  cf.  ib.  1,  10,  32:  Epicurus  architectus  beatae  vitae). 

<£[^  Passivt :  /Edes  Marlis  esl  in  circo  Flaminio, 
arehileelala  ab  Hermodoro  Salaminio,  «  dpyiTexToveu- 
Oeiua  »,  Nepos  dans  Prisc.  p.  792,  P. 

archltectiira,  x,  f  [arcliilectus],  archilecture  : 
Quibus  artibus  aut  prudenlia  major  inest,  aut  non  me- 
diocris  ulililas  quaeritur,  ut  medicina,  ut  archilecluia, 
*  Cic  Off.  1,  42,  i5i;  de  meme  Vilr.  1,  1,  3;  Plin. 
11,  24,  28. 

t  architectus,  i,  m.  =  dpytrexToiv,  forme  liabi- 
tuel/e  ;  ait  contr.  f  archilecton  ,  ouis,  m.  =  dpytTexTtov, 
se  trouve  rarcment  :  —  1°)  architectus,  —  a)  archi- 
tecte:  Assunt  fabri  architecliqne  baud  iuiperiti,  Plaut. 
Mil.  gl.  3,  3,  44.  Philo  archileclus,  qui  Alheuieusibus 
ariiiainentariiuii  lccit,  Cic.  De  Or.  1,  14,  62;  dememe 
id.  Fam.  9,  2;  Vilr.  1,  1;  Plin.  34,  14,  et pass.  — 
b  )  aufig. :  preparateur,  auteur,  crealettr  :  Quis  bene 
factis  pater  meus  ( Juppilcr)  architectus  omnihus,  Plaitt. 
Amph.  />rol.  45  ( «  auctor  alque  opifex,  »  Lambin).  In- 
venlor  verilalis  et  quasi  archilectus  bealaj  vite  Epicu- 
rus,  Cic.  Fin.  i,  10,  32  (cf.  ib.  2,  16,  52  :  arcbitectaii 
voluplates).  Princeps  alque  architectus  sceleris,  id. 
Clueiit.  22.  Sloici  arcbitecti  pene  verborum  ,  id.  Brut. 
3i.  —  Dc  lii  arcbilecta,  x,f,  architccte  (cn  parlant 
de  /a  natttre) :  In  quo  vel  pr«cipua  nalurs  architecla- 
vis,P//«.io,  71,  91.  —  2°)  architecton  —  a)  archi- 
tecte :  Nam  sibi  laudasse  basce  ail  architectonem  Nescio 
quem ,  esse  aidilicatas  has  sane  bene,  Plattt.  Most.  3, 
2,73;  de  memc  Senec  Ep.  90 ;  Solin.  32,  fiii.  —  b)  au 
fig.  :  honime  fin,  ruse,  maitre  enfaitde  chicancs,  d'in- 
trigtics:  Me  quoquc  dolis  jam  superat  archileclonem , 
Ptaut.  Pan.  5,  2,  i5o. 

ARCHITIS,  idis, /.,  nom  de  Veiius  chez  lcs  Assy 
riens,  d'apres  Macrob.  Sat.  1,  21. 

archi-trTclTiius,  i,  m.  [  vox  hybrida  ,  Iriclinium  ] 
—  triclinianba,  mailre  d'hdtcl,  majordome,  Vu/g. 
Joh.  2,   9. 

'  arcliTiim  oi<archT\um  [deiive  dc  arcliifum], 
i,  n.  =  dpxetov,  archives,  iieu  oii  sont  deposes  et  sc 
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conservenl  les  vieux  papiers  et  documents  (posterieur 
au  siicle  classique  )  :  Ne  eo  loei  sodeanl,  quo  in  pu- 
blico  instrumenia  deponuntur,  archio  forU  vd  grsm- 
maiuphylacio,  Ulp.  Dig.  48,  19,  9,  §  6;  demime 
Mcl.  3,'s,yf/;.  Reseranda  antiquissimanini  geiiiiuin  ar- 
chiva,  £eyptiorum,  Cbaldasorum,  cic,  Tcriull.  Apol. 

1 9 ;  dc  mime  id.  adv.  Marc.  4>  7- 

■f  archon,  ontis,  m.  —  apxcov  (clief),arclionte , 
magistrat  supremc  a  Athincs  aprcs  tabolition  de  la 
digiitte  royale  :  Mnrietur  Kpicurus  arohonte  Pytharato, 
* Lic.  Fat.  9,  19;  cf.  Vell.  1,  1  et  8. 

Arohoiis,  Plin..  6,  3i  ;  fleitvc  de  la  Sabjlonic , 
traversait  la  vtllc  </'.\paniea  Mcssenes. 

Archous,  'Apy/oo;,  lieu  de  la  Mesopotamie ,  d 
ro.  du  Tigre,  Plin.  6,  27,  (  3«  )■ 

Archjtus,  x,  m.  (  nomin.  Archyla,  Sidon.  Carm. 
2,  176),  ApvvTa;,  Archytas,  pytltagoricien  dc  Ta- 
nntc,  anii  dc  Platon  ,  Cic.  Tusc.  4,  36,  ftn.;  5,  23, 
6-i;  De  Senect.  \i;Hor.  Carm.  1,  9.8,  2;  Valcr.  Max. 
;,  1,  cxtr.;  Coltim.  R.  R.  1,  1,  7  ;  <r/  Harlenslein,  De 
ArckjU  Dis-eilatio  (  EfW.  i833,  8  ). 

Arci  ,  Inscr.;  Num.;  ville  de  la  Turdetania  ;  peut- 
etre  auj.  Arcos  de  la  Trontcra,  dans  la  province  dc 
Sevilla. 

Arciaca,  x,f,  Anton.  itin.;  ville  des  Senones, 
dans  la  Gallia  Lugdun.,  anj.  Arcis-sur-Aube. 

Arcidava,  Tab.Peut.;  'ApviSaua,  Ptol.  3,  8,  9; 
lieit  dc  la  Dacic,  a  11  m.  dc  Pons   Trajani. 

arcifinnlis,  e,  011  aicifliiius,  a,  um,  adj.  [arceo- 
finis  J,  dans  les  arpenteurs  :  rv>  agi  i ,  champs  occupes 
et  cttllivcs  par  le  vain/jueur  apres  1'cxpulsioii  des  pro- 
prietaires,  Sicul.  Flacc.  p.  3;  Frontin.'  De  Agror. 
qualit.  p.  38;  Hygin.  Litnit.  constit.  p.  160.  Autrc- 
ment  cxplique  par  Isidore :  Arcifinius  ager  dictus  est 
qui  a  cerlis  linearum  mensuris  continetur,  sedarcentur 
fines  ejus  objectu  fluioiuum,  moniium,  arborum,  unde 
ot  in  iis  agris  nihil  subsecivorum  intervenit,  Orig.  i5, 
i3. 

arciflnius,  a,  um;  voy.  le  prcced. 

Arcilnci,  'ApxtXaxi; ,  Ptol.  2,  4,  n;  ville  dcs 
Bastetani,  en  Espagne. 

•J- arcTon,  i,  m.  =  dp^etov,  plantc.  iwmmee  perso- 
l.ita  dans  la pure  latintte,  bardane,   Plin.  25,  9,  66. 

*  Arci-potens,  entis,  adj.  [arcus],  piiissant  par 
l'arc,  c.-d-d.  habi/c  d  manier  Tai  c,  epit/tele  d' Apo/ton, 
Arcipolens  adverte,  precor,  nunc  denique  Apollo,  Val. 
Flacc.  5,  17. 

arcirmu,  genus  plaustri  est  modici,  quo  homo 
gestari  possit,  Paul.  Diac.  p.  i5,  11,  Mii.ll.;  voy.  ar- 
cuuia. 

arciscllium,  ii,  n.;  voy.  artisellium. 

Arcissa,  la  v.  de  JVan,  en  Twkomanie ,  sur  /a 
rive  orienta/e  du  lac  dc  meme  nom. 

\rci-tc  uens  (dans  dcs  manuscrits  ausst arquite- 
nens ,  commc  arquus  pour  arcus  ,  quur  pour  cur  et 
autres ;  cf.  Schneid.  gr.  1,  332),  entis,  adj.  [  arcus- 
teneo],  tenant,  porlanl,  maniant  l'arc,  forme  d'apres 
lc  grec  Toljoyopo;  et,  comme  ce/ui-ci  —  1°)  epitltetc 
poetique  d '  Apollon  ct  de  Dianc  :  Dein  pollens  sagitlis, 
inclutus  Arcilcnens  Sanctusque,  Delphis  prognatus, 
P\  tbius  Apollo,  Ncev.  Bcll.  Pun.  2,  20.  Deus  Arcite- 
nens,  Ovid.  Met.  1,  441  (  cf.  Hor.  Carm.  Sec.  61  : 
Phuebtis  fulgenie  decorus  arcu  ).  Motus  erat,  qiium  jam 
revocabile  teium  X011  iuit,  Ai'citeuens,  id.  ib.  6,  26.5. 
Pius  Arcitenens,  Virg.  J£n.  3,  75  (  «  Apollinem  di- 
iit,  »  Sctv.  ).  —  Quod  utinam  me  suis  Arquitenens 
telis  mactasset  Dea  Att.  dans  Non.  341,  25.  —  Ar- 
quitenentes  Diana  et  Apollo,  Arnob.  1,  p.  20.  — 
2°)  comme  constellation ,  lc  Sagittaire  :  Atquo  priora 
pedum  subeunt  vesligia  magni  Arcitenentis,  Cic.  Arat. 
182  (comme  trad.  d'Arat.  400  :  ToSeuT^po;  UTto  7:po- 
Tepoto-t  TToSsao-'. ). 

Arcius,  le  fleuve  d'Are,  Arclte,  en  Savoie ,  a  sa 
soitrce  sur  la  frontiere  d' Aosle  et  se  jette  dans  1'Iscre. 

Arcloa,  /ebourg  (CArklow,  cn  Ir/ande ,  dans  le 
comte  de  Wicklow. 

Arcobriceuses  ou  ArcobrTgenses,  ium,  m. 
habitants  dc  la  vi/le  (/'Arcobriga  ,  P/in.  3,3  ( 4  ),  24. 

ArcobrTga,  'Apxogpifa,  Ptol.  2,  6,  58;  Antoti. 
Iiin.;  ville  des  Celtiberi,  dans  /'Hispania  Tarracon., 
a  23  m.  p.  au  N.  E.  (/c-Segonlia,  d  16  au  S.  O.  d"Aqux 
Bilbilitanorum:  peut-etre  auj.  Arcos-sttr-le-Xa/on , 
dans    la   Vicii/c-  Caslillc. 

Arconnesns,  Plin.  5,  3i;  'Apx6vjr,o-o;,  Strab. 
p.656;  Artonesus;  ile  pres  de  la  cdte  dc  Carie ,  au 
N.-E.dc  Cos,  vis-a-vis  </'Halicarnassus. 

Arcounesus,  Aspis,  Strab.  p.  643;  ile  de  /a 
mer  Egee ,  non  loin  dc  Lebedus. 

Arctacaena,  'ApxTaxariva,  Slrab.  p.  5i6;  Ar- 
tacoana,  P/in.  6,  a3;  cf.  Arrian.  3,  25;  villc  dc  fA- 
r;a   (Asic)    peut-etrc  dans  le  roisinage   de  /'Arius. 
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arctatio,  arctactus,  ctc,  cherchez  artatio,  arla- 
tiis,  etc 

arcte,  adv.  ;  voy.  arcco,  Pa.,  d  lafin. 

Arcticene,  Apnvnrcticene ,  contree  dc  la 
Partliic ,  sur  les  frontieres  de  /'Aria. 

•)•  nrcticus,  a,  um,  adj.  =  apXTixoc,  relatif  d  la 
Grande-Otirse,  apxTo;;  —  deld)  septenlrional,  arc- 
titjite  :  <~  circiibis,  lc  cercle  arctique,  Hygin.  Astron. 
1,  G. 

•[•nrctioil,  i,  n.  =  apxTiov,  plante  appelec  aussi 
aictiirus  dans  Plin.  27,  5,  16. 

nrcto;  voy.  arlo. 

Arctonnesus  (apxTuv  vy;o-oi;),  Plin.  5,  32;  i.  q. 
Cyzicus,  cn  Mysic. 

•f  Arctophjlax,  acis,m.  =  'ApxTo^uXa?,  ic  Bou- 
vier,  conste/lation,  nommee  ordin.  rSootes :  Arctopby- 
lax  vulgo  qui  dicitur  esse  Bootos,  Cic.  Arat.  96; 
atissi  id.  N.  D.  2,  42,  iog  (  comme  trad.  d' Arat. 
92  :  ApxTocpOXa?  tov  p"  divSpe?  lmy.ltio\iai  Boo>ty]v  ) ; 
dc  mcnte  Lttcan.  8,  180. 

nrctophvllum;  voy.  ean-efolium. 

Arctopolis,  Bcrna,  Clttv.;  la  ville  de  Berne , 
capilalc  dtt  canton  de  memc  nom,  bdtie  en  1191  par 
Bercltto/d  V\  e/lc  est  situee  surune  prcsquile  dc  l'Aar, 
d  3  m.  au  N.-E.  de  Fribourg ,  d  9  au  S.  de  Bdle ,  a 
10  au  S.-O.  de  Zurich.  Berncnsis  l^agns. 

Arctopolis,  Biernehirrgum ,  Ursomni 
Vasirum,  la  vi/le  dc  Biorneburg  ,  Bjornebitrg ,  en 
Fmlande ,  a  1'embouchure  dtt  Kume  dans  le  golfe  de 
Uothnie ,  d  4  m.  au  S.  de  Chrislianstadt,  d  i5  au  nord 
f/'Abo. 

Arctopolis  ad  Salani,  Bernburijum , 
Ursopolis,  la  vil/e  de  Bernburg,  dans  lc  duclic 
d' Anlta/t-Bernburg,  sur  /a  Saa/e,  a  5  l.  d  1'0.  dc  Des- 
sau,  a  4  5  au  N.-E.  de  Magdeburg. 

•j-arctos  (formc  peu  ordinaire  arctus;  nomin.  arc- 
tos,  Virs.  Georg.  1,  246;  acc.  arcton,  Ovid.  Met.  3, 
3g5;  i3,  293;  Fast.  2,  192;  Vtrg.  Georg.  1,  i38; 
nomin.  plitr.  arctce,  d'apres  1'usage  ancien  comme  dans 
Terencc  Adelphce  potir  Adelpbi,  C.  Germ.  Arat.  25 
ef  63  ),  \,f.  (cf.  Ritddim.  1,  27  )  —.  apxTo;,  —  1°)  la 
Grande-Oiirse  ; primitivemenl ,  selon  la  Fable,  Callisto, 
ftllc  dti  roi  d'Arcadie  Lycaon,  d'ou  :  Pleiadas,  Hyadas, 
claramque  Lycaonis  Arcton,  Georg.  1,  1 38.  Puis  la 
Grande  et  Pctitc-Oitrse,  (Ursus  major  et  minor),  con- 
stellaiwn  double  (  dc  la  geminae,  Ovid.  Met.  3,  45; 
Prop.  2,  22,  25  ),  dans  le  voisinage  du  pdle  nord ;  cf. 
Hygin.  Astron.  2,  1  et  stiiv.  (Cic  N.  D.  2,  4i,  Ccmploie 
avec  la  forme  grecquc).  Nommees  dans  lcs  poeles  d 
cattse  dc  Icitr  position  au  nord  :  gelidre  arcti,  Ovid. 
Met.  4,  625;  Virg,  JEn.  6,  16;  et parce  quclles  ne 
sc  couclient  jamais  dans  notrc  licmispherc  :  < — <  immu- 
utsaequoris,  Ovid.  Met.  i3,  2g3;< — <  expers  aquoris, 
id.  ib.  i3,  727;  et  metuens  ;equore  tingui,  Virg. 
Gcorg.  1,  246  (  Imitation  de  /'expresston  liomeriquc  : 
xu.u.opo;  XoeTpaJv  'Q/.eavoio,  //.  18,  489;  Od.  5, 
2^5;  cf.  aussi  Arat.  Phain.  48  :  'ApxTOt  xuaveou  ne- 
(puXayu.evai  'QxeavoTo  ).  —  Metapli.  —  2°)  le  pd/e 
nord  :  Polumque  Effugit  australem,  junclamqiie  aqui- 
lonibus  arcton,  Ovid.  Met.  2,  i32.  —  3°)  la  nuit  (  cf. 
luna)  :  Juppiter  Alcmena;  gominas  requieverat  Arc- 
tos  El  coclum  noctu  bis  sine  rege  fuit,  Prop.  2,  22, 
25.  —  4C)  empl.  pottr  lcs  peuples  qtit  habitent  att  nord : 
Gallorum  tantum  populis,  Arctoque  subacta,  Lucan. 
3,  74.  Post  dotnitas  Arctos  alio  prorumpitabaxeTem- 
pestas,  Claudtan.  Laud.  Sli/.  1,  246.  Atque  indi- 
gnautes  in  jura  redegerat  Arctos,  id.  6  Cons.  Uonor. 
336. 

•farctous,  a,  um,  adj.  —  apxTtoo;,  propr. 
relatif  d  la  constel/ation  du  nord,  arctique ;  —  de  lii 
poet.,  septenlrional :  Arctoa  de  gente  comam  tibi,  Les- 
bia,  misi,  Martial.  5,  68  ;  de  meme  id.  ro,  6,  2  ;  I.ucan. 
i,53;  10,  25o;  Senec.  OEd.  604;   Herc  OEl.  i566. 

•farcturus,  i,  m.  =  dpxToupo;,  —  1")  eomme 
conste/lation  :  —  a)  1'etoile  la  plus  brillanle  dtt  Bootes 
(Bouvier),  dont  le  lever  cl  lecouchcr  amene  du  mauvais 
temps  (  Plattt.  Ritd.  prol.  71  )  :  Huic  ( Boota;  )  subter 
piscordia  fixa  videtur  Stella  micuns  radiis  Arcturus 
nomineclaro,  Cic.Arat.  99,  et  id.  N.  D.i,  42  (  comme 
trad.  d'Arat.  g5  :  'E?  oiXXuv  'ApxTOupo;  £Xio-<reTat 
aiiyaoov  dc-Ty;p);  cf.  Hygin.  Fab.  i3o;  Astr.  2,  4- 
Hic  canit  errantem  Lunam  solisque  labores,  Undebo- 
minum  genus  el  pecudes,  unde  imber  et  ignes,  Arctu- 
rum,  pluviasque  Hyadas,  geminosque  Triones  ,  Virg. 
JEn.  1,  744;  dans  Plattt.  Rud.  1'arclure  esl  inlroduitc 
comme  Prologus,  personnage  qui  debile  lc  prologue.  — 
Enipl.  par  mctaplt.  —  b  )  pour  la  constellation  entiere  : 
Sunt  arcturi  sidera  nobis,  Hxdorumque  dies  servandi, 
ct  lucidus  Anguis,  Virg.  Gcorg.  1,  204,  Voss ;  ct  — 
c)  pour  le  commencement  de  /'arclurus,  lautomne  :  At 
si   non   fuerit  tellus  fecunda,  sub  ipsum   Arcturum 
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tenui  sat  crit  suspendcre  sulco,  Virg.  Geor".  1    68. 

2")  plante;  voy.  arction. 

1.  arctus,  a,  um ;  voy.  arceo,  Pa. 

2.  arctus,  i,  m.;  voy.  arclos. 
Arcua  ;  cf.  Arca. 

arciinrius,  a,  um,ad/.  [arcus],  relatif  a  l'arc, 
d'arc  :  <~  fabrics,  Veget.  Mil.  2,  11.  De  /d pris  sitbst. 
arcuarius,  ii,  m.,  fabricant  d'arcs,  Dig.  5o,  C,  6. 

"  nrciiutiliN,  e,  adj.  [arcuo],  en  forme  d'arc  :  <^> 
caminus,  Sidon.  Ep.  a,  2  ;  cf,  lc  suiv. 

arcuiitim,  adv.  [arcuo],  en  forme  d'arc,  en  arc 
(  ne  se  trouve  peitt-etre  que  dans  les  exemples  sui- 
vants  )  :  Millepeda  animal  est  e  vermibus  terric,  pilo- 
sum,  mullis  pedibus  arcuatim  repens,  Plin.  29,  6,  39. 
Vehementes  piojectiones  sanguinis  arcuatim  fluentis, 
jaillissant  en  forme  d'arc,  formant  un  jet  arrondi , 
Fesl.  s.  v.  Tullios,  p.  269. 

arriiatio,  onis,/.  [arcuo],  arcade  ,  arche ,  voute 
(ne  se  trouve  que  dans  Frontin)  :  Partes  ductuum, 
cjii.ts  arcuationibus  sustinentur,  Front.  Aquayd.  121; 
de  meme  ib.  18. 

arcuntus,  'a,  um,  —  1°)  Partic.  de  arcuo.  — 
2°)  qtti  a  la  jattnisse,  ictcrique  ;  voy.  arquatus. 

nrcu-bnllista  (  balista  ) ,  x,  f.  [arcus]  ,  arbalete 
pottrvue  (Tun  arc;  ne  se  Irouve  que  dans  Veget.  Mil. 
2,  i5,  et  4,  22.  —  De  la  est  derive 

*arof>baJJistarius  (  bajist.  ),  ii,  m.,  so/dat  aui 
itrc  avec  une  arbalele  (  voy.  le  preced.  ),  urbalctrter, 
Vegel.  Mil.  4,  21. 

«  ARCUrslI  qui  excubabant  in  arce  »  [ar  =  ad- 
cubo],  Fest.  p.  21  ;  cf.  Doed.  Syn.  2,  p.  162. 

arcula,  x,  f,  dimin.  [  arca  ] ,  petit  coffre,  coffret, 
boite,  ctc  —  1°)  pour  conserver  des  objels,  partieul. 
des  parfttincries ,  des  essences,  dcs  b.jottx  el  attlres 
ob/els  de  toi/etlc,  —  a)  boile  d  parfums  ;  ecrin  :  Cede 
mibi  speculum  et  cum  ornamentis  arculam  actutum, 
P/atil.  Most.  1,  3,  91.  Arcula?  muliebres,  Cic.  Off.  1, 
7.  ■ —  De  /d,  aufig.,  en  parlant  des  ornemenls  du  dis- 
cours  :  Meus  liber  totum  Isocralis  u.vpo9rixiov  aluue 
omnes  ejus  discipulorum  arculas  consumpsil,  faiverse 
dans  mon  livre  toutes  les  parfumeries  d ' Isocrate , 
loutes  les  boites  d  essences  de  scs  disciples,  id.  Att.  2, 

I.  —  h)  cassetle,  coffre-fort  :  Tanne  arcula  tuaplena 
est  aranearum  ?  Afran.  dansFesl.  s.  v.  Tanne, p.  i54 
(  ef.  Calull.  i3,  8  :  Plenus  sacculus  est  aranearum). 
—  2°)  porle-vent,  sommier  dans  les  orgues  hydrauli- 
ques,  Vitr.  10,  i3.  — 3")  «  arcui.a  dicebalur  avis 
quae  in  auspiciis  vetabat  aliquid  fieri ,  »  Fest.,  p.  14 
[arceo  ;  cf.  Commenl.  Lindcm.  p.  32  2  ].  —  4°)  coffre 
renfermant  les  armes ,  d'ou,  au  fig.,  petil  arsenal, 
Quintil.  12,  3; — petite  biere pottrrecevoir  ttnmort,  Dig. 

II,  7,  3g. 

'arculnrius,  ii,  m.  [arcula]  qiti  fabrtque  des 
coffrels ,  layetier  :  Textores,  limbolarii,  arcularii  dn- 
cuntur,  P/attt.  Aul.  3,  5,  45. 

«  ARGULATA  diccbantur  circuli  qui  ex  farina  in 
sacrificiis  fiebant,  »  gdteaux  dc  farinc  ronds,  cott- 
ronncs ,  Fest.  p.  14  [arcui.us]. 

«  ARCULUM  ( de  ARCULUS,  m.  )  appellabant  cir- 
cubim,  quem  capiti  imponehant  ad  sustinenda  coniino- 
dius  vasa  quoe  ad  sacra  publica  capite  portabantur,  » 
conssinet  enforme  de  cercle  pour  mettrc  sur  la  tete  et 
destine  d  supportcr  les  vases  sacres,  Fesl.p.  r4.  [«- 
min.  de  arcus.  ] 

«  ARCULUS  putabatur  esse  deus,  qui  tutelam  ge- 
reret  arcarum  ,  »  Fcst.p.  i4- 

•<  ARCUMA  genus  plaustri  est  modici,  quo  bomo 
gestari  possit,  »  (d'autres  lisent  aicirma  ),  Fest.p.  14. 

nrciio  ,  avi,  atum,  are,  1.  v.  a.  [arcus] ,  dcnner  la 
forme  d'un  arc,  courber  en  arc  (nc  se  trottvc  pas  an- 
teriettrement  a  Auguste)  :  Ad  id  sacrarium  ihmines 
bigis,  curru  arcuato,  vehi  jussit,  c.-d-d.  char  cottvert, 
Liv.  1,  21.  Ex  quo  (fonte)  videtur  aqua  debere  per- 
duci  arcuato  opere,  par  ttn  ouvrage  cn  voiite ,  c.-a-d. 
itn  aqueduc,  Plin.  Ep.  10,  46,  2.  Illam  autem  (  mille- 
pedam  ),  quaj  non  arcuatur  (  qui  ne  se  courbc  pas  ei>. 
arc  )  c.-d  d.  qui  nefait  pointde  sinuosites  en  marclianl, 
sepa  Graeci  vocant,  Plin.  2g,  6,  39  (  cf.  arcuatim  ). 

arcus,  us,  m.  (vieil/e  ort/wgraphe  arquus,  qui  se 
trouve  encore  souv.  dans  des  manuscrits,  comme  quur 
pourcur,  quojliSyPOfl7'CUJus,erc.;  cf.  Scltneid.gr.  1, 332  el 
suiv.  Cest  ainsi  que  Cltaris.  p.  92,  P.  dans  Cic.  N.  D. 
3,  20,  et  Non.p.^iS,  5,  aans  Lucr.  6,  5a6,  /isaient 
arqui ;  mais  la  dtfferencc  qitc  ce  dernier  grammairien 
etablil  :  «  arcus  suspensus  fornix  appellatur  :  arquus 
non  nisi  qui  in  ceelo  apparet,  quam  Irim  poeta;  dixe- 
runt,  ..  ne  parait  pas  fondee.  —  Abl.  plur.  arcubus, 
Vulg.  Esdr.  2,  4,  i3;  </.  Donat.  p.  1751;  Diom.  p. 
iib;Prisc.p.  ■)■]() ;Rltcm.  Palcvm.p.  i3-ji,P.;  Schncid. 
gr.  2,  335;  Ruddim.  1,  104,  nol.  48;  G.  F.  Grotef. 
gr.  1,  p.  47.   —  genil.   sing.  arqui,  Litcr.  6,  526,  et 
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Cic.  N.  D.  3,  20.  —  iwm.  plui:  arci,  Varron,  dairs 
Non.  77,  12.  —  //  cstfem.  tlans  Emt.  Ann.  i5,  6,  eite 
nar  Prisc.  p.  712,  P.;  cf.  id.  ib.  658,  ct  Scltneid.  gr. 
2,324). 

jo)  arc  —  a)  pour  tirer  :  Inlendit  criiiitus  Apollo 
Arconi  auiatom  luna  iniiixiis,  Enn.  dans  Cic.  Acatl. 
2,  28;  cf.  Herm.  Doctr.  Metr,  p.  386,  ct  Beittr,  Cic. 
OJJ.  2  p.  74.  Egomet,  qiiiim  extemplo  arcuin  mi  el 
pharetram  et  sagiltas sumpsero,  etc,  Piaut,  Trin.  3,  2, 
102.  Arcus  intentiis  in  aliquem,  Cic.  Sest.  7  ;  cf.  Virg. 
JEn.  8,  704;  9,  665.  ~  adductus,  arc  tendii,  banJc, 
Virg.  JEn.  5,  5o7  ;  r*~>  remissus,  arc  dctendu,  tlor. 
Od.  3,  27,  67.  Arcu  emittere  sagittam,  taucer  une 
flec/ie  avec  un  arc,  dccoclier  un  trait,  P/in.  9,  8,  11. 
Arcum  dirigere  in  aliquem,  Pers.  3,  60,  et  bcauc. 
d'autres.  —  b)  arc-en-ciel ,  iris  :  Arcum  ubi  aspi- 
ciunt,  mortalibu'  qua*  pcihibetur,  Enn.  Ann.  i5,  2. 
Tum  color  in  nigreis  exsistit  nubibiis  arqui,  * Lttcr, 
6,  526.  Arcus  ipse  ex  nubibus  efficitur  quodammodo 
coloratus,  Cic.  N.  D.  3,  20.  Ceu  tuibibus  arcus  Mille 
trahit  varios  adverso  sole  colores,  Virg.  JEn.  5,  88; 
de  meme  Ovid,  Met.  6,  63;  11,  632;  14,  838;  Hor. 
A.P.  68  ;  Liv.  3o,  2  ;  4 1 ,  2 1 ;  Plin.  18,  35,  80 ;  Se- 
nec.  Qu.  Nat.  1,  5  ct  6,  et  pass.  —  c)  arclie,  arcade, 
voiite,  arc  de  triomp/ie,  etc.  :  EfGciens  humilem  lapi- 
dum  compagibus  arcum,  Ovid.  Met.  3,  3o.  Nam  pu- 
niicevivo  Et  levibus  topliis  nalivum  duxeratarcuni,  id. 
ib.  160;  Juven.  3,  1 1  ;  Suet.  Ncr.  25.  — Marmoreus 
arcus  cum  tropaeis  (decretus  Druso),  Suet.  Claud.  1; 
de  meme  id.  ib.  1 1 ;  Domit.  1 3 ;  cf.  Scliwarz,  Plin. 
Paneg.  5y,  2.  —  De  la 

1°)poet.  ou  daus  la  prose  posterieure  a  Auguste, 
toute  courbure  cn  voiite ,  tottte  forme  circulaire.  Ainsi 
en  parlant  de  Vondulation  des  vagites  :  Ecce  snper 
niedios  fluctus  niger  arcus  aquarum  Frangitur,  Ovid. 
Met.  11,  568;  des  replis  du  serpent  :  Ille  volubilibus 
squamosos  nexibus  orbes  Torquel,  et  immensos  saltu 
smuatur  in  arcus,  id.  ib.  3,  42;  des  sinuosites  iVun 
golfe  :  Est  sinus  Haemonia;  curvos  falcatus  in  arcus, 
id.  ib.  11,  229;  d'un  port :  Portus  curvatus  in  arcuin , 
porlqui  sc  recourbe  en  arc,  s'arrondit  en  demi-ccrcle, 
Virg.  £11.  3,  533  ;  de  la  courbure  des  branclies  :  Silvae 
pressos  propaginis  arcus  Exspectant,  les  brancltcs  ar- 
rondies  du provin ,  id.  Georg.  2,  26,  et  de  meme  beauc. 
d'autres.  Dans  Tacite  en  parlant  du  dossier  de  la 
cliaise  :  Vinculo  in  modum  laquei  ad  arcum  selUe  res- 
tlicto,  Tac.  Ann.  i5,  57.  Et  dans  un  sens  obscene , 
cnparlant  du  membreviiil ,  Appul.  Met.  2. 

3°)  t.  de  matltem.,  arc  de  cercle  :  Coronam  si  divi- 
seris,  arcus  erit;  si  direxcris,  virga,  Scncc.  Qa.  Nat. 

1,  10;  de  meme  Colum.  5,  2,  9.  De  la,  en  parl.  des 
ciuq  ccrcles  paralletes  qui  distinguent  les  zdnes  :  Nec 
tibi  directos  placeat  via  quinque  per  arcus ,  Ovid.  Mcl, 

2,  129. 

Apcus;  ;'.  q.  Aracosia. 

Arcus  «lulianus,  le  village  d' Arcueil ,  pres  de 
Paris  ,  connu  par  l' aqueduc  construit  en  1624  par 
Marie  de  Medicis,  pour  cn  amener  lcs  caux  a  Paris  el 
qui,  pottr  la  beaute,  rivalise  avec  les  ouvrages  des  Ro- 
niains  eu  ce  genre. 

Ardania  ,  Ardanis,  'Apoavia,  'Apoavir; ,  Strab.  p. 
40,  838  ;  Ptol.  4,  5,  5  ;  promontoire  de  la  Marmarica, 
■vis-k-vis  de  la  Crete. 

Ardartum,  la  ville  a" Ardart,  Ardfearl,  Arl- 
feard,  sur  la  mer,  d  2  tieues  d  l'E.  de  Kervi,  en  Ir- 
lande. 

1.  ardea,  ai,  /,  =  ipcoSiOi;,  lieron,  oiseau 
(  nomme  ordin.  dans  Pline  ardeola;  voy.  ce  mot), 
Virg.  Georg.   1,  364.   —  Peut-etre  nommeainsi  de 

Ardea,  ;e,  /.,  'ApSea,  Liv.  8,  57  ;  27,  9;  29,  i5; 
Mela,  2,  4  ;  Plin.  3,  5  (  9  ) ;  Eitlrop.  i,  8  ;  Virgil.  i,<v. 
409,411,  63i  ;g,  738  ;  12,  44;  Ovid.  Met.  14,  v.  571; 
5(7.  Ital.  i,v.  2g3;  8,  v.  36o;  Martiat.  4,  epigr.  60; 
Stiab.  p.  228,  232  ,  249;  Civilas  Ardeatium ,  Liv.  4, 
11 ;  capitale  des  Rutules,  dans  le  Lalium,  au  S.  E. 
de  Lavinium,  d  18  milles  de  Rome,  devint  cotonic 
Van  de  R.  3i  1,  et  s'appelle  auj .  Ardea,  dans  les  Etats 
de  1'Eglise.  D'apres  la  tradilion ,  elle  fut  briilee  par 
Enee,  et  de  ses  cendres  sortit  le  lieron.  Voy.  Mannert, 
llal.  1,  617;  Mueller,  Camp.  de  Rome.  Ardeas  alis, 
ad/.,  Cic;  Ardeates,  iuin,  Liv.  4,  1 1 ;  Ardeatinus,  adj., 
Nep.,  Senec. 

Ardea,  Ptol.  6,  4,  5;  ville  de  Perse,  dans  les  envi- 
rom  dc  Persepolis. 

Ardea,  Ardra,  Ardrue,  lrdi ■esium  .  la 
■inlle  d'Ardres,  cn  France ,  depl  du  Pas-deCatais,  d 
3  /.  ait  S.  de  Calais. 

ArdeaM,  alis,  ndj.  (nomin.  ancien  Ardeatis,  comme 
ArpioatU  ,  Cnton,  dans  Prisc.  p.  629,  P. ),  appartenant 
u  Ardee.  ardeate  :  In  agio  Ardeati  ,  Cic.  N.  D.  3, 
18.  Arieas   teuipluni,  Pltii.  35,  10,  37.  —  Ve   la  au 
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/)///;•.  Ardeates,  ium,  liabitants  d'Ardce,  I.iv.  5,',/,; 
4,    7- 

Ardeatliiiis,  a,  um,  adj.,  forme  ptus  rare  Jtour 
ardeas,  ttrdeate  :  r^>  pnediiim  ,  Nep.  Att.  i\;  cmpl. 
aussi  absott  in  Aideatino,  s.-eut.  agro,  Sertec  lip.  105. 

Ardeatis;i'oj-.  Ardeas. 

Ardebiln,  viile  de  Mcdic ,  auj.  Ardebil ,  dans 
/'Aderbijttn  (  Perse  ),  d  8  /.  a  l'E.  de  Tauris. 

Ardclica,  l*isearia,  la  villc  de  Pescltiera  , 
dans  la  Prov.  veiiilteniie  de  Manloue,  sur  te  Lago  di 
Garda. 

ardelio,  onis,  m.  [dcrive  de  ardeo;  etre plein  d'ar- 
deitr,  de  zile,  d'activttc],  ardelioti,  liomme  qui  s'agite, 
sc  demene  sans  ricn  faire,  7io).\J7ipaYl,-t0''  :  Est  arde- 
lionum  qiuedam  Roina;  natio  Trepide  concursans ,  oc- 
cupata  in  otio,  Gratis  anliclans,  miilta  ugeudo  nihil 
ageus,  Sibi  molesta  et  aliis  odiosissima  ,  Phcedr.  2,  5,  1 
et  suiv.;  cf.  tcs    epigrammes  de  Martial,  2,  7  el  4,   79- 

Ardenua,  Venant,  Foriun.  7,  4;  peut-etre  aussi 
Argenclium  ;  Aiincioni  ;  foret  de  la  Gallia  Aquitania 
Secunda,  dans  le  voisinage  de  La  Rocltelte  ,  si  ce  nest 
pas  la  meme  que  la  foret  des  Ardennes  :   Aiduenna. 

ardens,  entis,  Pa.  dc  ardeo. 

ardenter,  adv.;  voy.  aideo,  Pa.,  d  ta  fin. 

ardeo,  rsi',  rsuni,  ere  ,  2.  {parf.  du  subj.  aidue- 
rint,  Inscr.  Fratr.  Arval.  du  tem/is  de  l  empercur 
Alexandre  Severe ,  dans  Orell.  Iriscr.  n°  961:  cf 
Struvc,  p.  2i5  )  v.  11.  [voisin  de  areo  ;  voy.  Dccd. 
Syn.  4,  /;.  243  et  suiv.],  propr.,  senflammer,  prendre 
feu;  —  cle  la  aussi 

1°)  etre  en  feu,  bruler  :  Troja  arserit  igni?  Virg. 
JEn.  2,  58  1.  Deiphobi  dedit  ampla  ruinam  ,  Yulcauo 
superante,  domus;  jam  proximus  ardet  tlcalegon  :  Si- 
gea  ignifreta  lalaielucent,  id.  ib.  2,  3n.  Habet  (tellus) 
ignes  unde  oriantur  :  Nam  nmltis  succtnsa  locisaident 
sola  terra; ,  car  te  sol  de  la  terrc  brule  en  beaucoup 
d'cndroits,  Lucr.  2,  5g3;  de  meme  id.  6,  i45.  Auxi- 
liiim  tectis  quasi  fereardentibus  instans ,  id.,  3,  1077. 
Exsiccare    suis  radiis  ardentibu'  solem ,    id.  6,   619. 

QVOU   ICTV    FVLMINIS  ARDORES   SACRI   L0CI  ATTACTAE  AR- 

duerint.  Fratr.  Arv.  I.  c.  Circumstant  cuui  ardenti- 
bus  taedis,  avec  des  torcltes  cnflammees ,  Enn.  dans 
Cic.  Acad.  2,  28.  Caput  arsisse  Servio  Tullio  dor- 
mienti,  qu;e  historia  non  prodidit?  Cic.  Divin.  1,  53, 
fui.  Pra;neste  ardentes  lapides  cuelo  decidisse,  Liv.  22, 
1.  Quum  ardente  domo  per  noctem  huc  illuc  cursaret 
incustoditiis,  Tac.  Ann.  i5,  5o, fin.,  ct  beauc.  tvautres. 
Rogum  parari  Vidil,  et  arsurossupremisiguibus  artus, 
Ovid.  Met.  2,  620;  la  mime  forme,  id.  ib.  2,  245;  14, 
747;  Virg.  JEn,  11,  77. 

2°)  aufig.  :  cu  parlant  —  a  )  dufeti  des  yeux  : 
briller,  etinceler ;  Ardent  oculi;  fuiie  opu'st,  il  a  toeil 
en  feu ;  il  faut  des  cordes,  Plaut.  Capt.  3,  4,  62.  Quum 
spuma*s  ageret  iu  ore,  ardereut  oculi,  Cic.  Verr.  2,  4, 
66.  Ardent  oculi,  toto  ex  corpore  ciudelilas  emicat, 
ses  yeux  sont  etincelants  ;  la  cruaute  lui  faitlit  par  tous 
les  pores ,  id.  ib.  2,  5.  62.  Ad  haec  vales  vi  denique 
multa  Ardentes  oculos  iutorsit  luniine  glauco,   Gcorg. 

4,  45 1.  —  b)  nietap/i.,  et  transportede  la  lumiere  a  /a 
couleur  :  brilter,  eclaler,  etincclci;  rrsplendir  :  Stel- 
latus  iaspide  fulva  Eusis  erat  Tyriaque  ardebat  inurice 
laena,  Vitg.  JEn.  4,  262.  Horret  ager  canipique  aruiis 
sublimibus  aidenl,  ct  la plainc  resplendit  de  feclat  des 
armes  dressees ,  id.  ib.  11,  602.  —  c)  dans  une  ac- 
ception  tres-gen.,  en  parl.  de  totttce  qui  esl  en  mouve- 
ment,  viotent,  passionne  :  britlei;  etre  ardenl;  ordinai- 
rcmcnt  accornpagne  d' un  ablatif:  <~  dolore,  ira,  studio, 
invidia,  elc,  de  douteur,  de  colere,  de  zele;  etre  cn 
bulte  d  1'envie ,  etc,  mais  souvcnt  aussi  sans  aucun  de 
ccs  abli:  etre  dans  une  emotioii  vive,  particul.  en  parl. 
de  1'amour  :  briilei;  etre  consume,  devore ,  etc.  — 
a)  avec  1'abl.  :  Quippe  patentia  quom  totieus  ardentia 
morbis  Lumina  versarent  oculorum,  expertia  somno , 
ils  roulaient  toul  aulour  tes  cclairs  ardents  de  leurs 
yeux  ouverls  et  prives  de  sommeil ,  Lucr.  6,  1179.  In 
fluvios  paitiui  gelidosardentia  morbo  Membra  dabant, 
lcs  membres  brules  par  la  fievre,  id.  ib.  6,  1 1  7  1 . 
De  meme  ardere  flagitio,  Plaut.  Casin.  5,  3,  1  ;  <~ 
aniore,  Ter.  Enn.  1,  1,  27;  Cic.  Verr.  2,  2,  47;  cf. 
Totumque  incausta  per  agmen  Femineo  praeda?  et  spo- 
lioriiin  ardebat  amore,  Virg.  JEn.  n,  782.  <~  iracuii- 
dia,  Ter.  Ad.  3,  2,  12.  <^>  cura,  Varro  R.  R.  3,  17,  9. 
~  dolore  et  ira ,  Cic  Atl.  2,  19.  ~  cupiditate,  id. 
Pis.  24.  r^j  studio  et  amore  ,  id.  Qu.  Fr.  1,  2.  r~j  dc- 
siderio ,  icl.  Mil.  i5;  Tusc.  4,  17.  ~  podagra;  dolori- 
bus,  etre  tourmente  par  ta  goulle  aux  pieds ,  id.  Fin. 

5,  3i.  r^j  furore,  Liv.  2,  29,  fin.  Furiisque  refecli 
Ardebant,  claient  enflammes  dc  fureui;  Virg.  Georg. 
3,  5 12.  —  Quum  arderet  Syria  bello,  Cic.  Att.  5,  6. 
Orbem  terrarum  imperiis  distributis  ardere  bello,/rf. 
Fam.  4,  1.  Totam  Hispaniam  arsuram  bello,  Liv.  28, 
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■>.',,  fui.  et  pass.  —  [i  tant  ablatij  ;  I  anhmi  tti  BomM 
verliorum,  tatit  iniegra  sententis,  11I  mibi  non  wlinn 
ni  incenderejndieem  ,  ied  ipae  ardere  t idearo,  Ci\    /> 

(>r.  ■>.,  45;  cf  Quintil.  liut.  n,  5,  1 ', '-.  Omnunn 
aniiin  ad  ulciscendum  ardebsni,  Can.  11.  G.  <>,  '>',. 
Anlii  it  11  .iKi  (fon  canil  ipsa  mam  Procne,  Ovid. 
A/ii.i),  6og.  t.liio  impwcabilii  ardel,  Virg.  JEn.- 12, 

i.  Ardet  in  arma  inagis,  ul.  ib.  -j\;de  meme  <~  iu 
caedem,  Stre  alterd  de  carnage,  Tac.  Hist.  1,  43,  ct 
poet.  suivi  de  l"tnf.  commeacc.  (cj .  plus  bas),  destrer 
ardemiiient  faire  qqclte,  bruler  dr  :  Nisiil    utro  DOtiui 

ruat ;  et  ruere  ardet  utroque,  Ovid.  Met.  5,  tH8;  de 
meme  Virg.  Ain.  4.  281  ;  11,  8g5;  cf.  J  uffl  vero  arde- 
musscitari  et  quaerere  ciusa-),  id.  ib.  io5,et:  Sed  glo- 
inerare  maniim  bellu  et  concurrere  in  arrem  Cum  10- 
ciis  ardent  aniini,  id.  ib.  2,  3i6;  Vat.  Placc.  6,  45. 
Parlicut.,  elre  saisi  d'une  ardeur  amoureuse,  aimer 
mili rnmcrit :  Ex  aequo  captis  ardebant  mentibus  ambo, 
Ovid.  Met.  4,  62.  Merito  deus  arsit  in  illa  ,  id.  il>.  H. 
5o.  Avec  Vabl.  :  1  hessalus  aucilla;  facie  Brisi-idos  ar- 
sit,  Ovid.  Am.  2,  8,  11.  Arsit  Atrides  medio  iu 
ti  lumplio  Virgiue  rapta,  Hor;  Od.  2,4,7;  "/•  ti-  '»  ')■ 
<> ;  et  avec  lacc.  de  Vobjet  aime  comme  plus  Itaut  la 
conslruction  avec  Vinf.  )  :  Formosum  pastor  Coryuon 
ardebat  Alexin  Corydon  aimait  passionnemcnl  le 
bel  Alexis.  Virg.  Ecl.  2,  1.  Non  sola  comptos  arsit 
adulteri  Crines,  Hor.  Od.  4,  9,  i3.  Delphini  pueios 
miris  modis  arserunt,  Gell.  7,  8;  cf.  Arusian.  Mess. 
p.  209,  Lindem.  — d)  en  parl.  de  la  douleitr,  duclia- 
grin  :  brulcr,  tourmenter,  se  fairc  vivement  senlir  : 
Haud  aliter  Rutulo....  Ignescunt  irae,  duris  dolor  os- 
sibus  aidet,  Virg.  JEn.  9,  66. 

\  (ffcj^  *  P assivt  arsus,  rdli,  cuit :  Ovi  duri  medium 
arsuni  manducare ,  Plin.  Valer.  2, 9. 

ardens  ,  enlis,  Pa.  du  verbe  prcced ;  propi:,  brii- 
tant;  deld  ardent,  vif,  violent ;  s'emplo:e  au  propre 
et  aufig.  :  —  \")  au  propre  :  Ardeutes  orulos  alii  ad 
fastigi.i  jactant ,  des  ycux  ardcnts ,  Virg.  AZn.  9,  568. 
Axis  stellis  ardentibns  aptus,  1'axe  du  ciel  oit  sont  at- 
tachees  de  briitanles  etoiles ,  dis  astres  clincelants  , 
id.  ib.  4,  482.  Cbi  erat  visus  sol  ardenlissimus,  Tubero, 
dans  Getl.  6,  4,  3.  Ardentissimum  tempus  aestatis,  Plin. 
2,  47,  47.  Austros  ibi  tum  ardenles  flare.  id.  12,  19, 
42.  Quinta  (  zona)  est  ardentior  illis,  plus  ckaude, 
Ovid.  Met.  1,  46.  Ardens  Africa,  Lucan.  9,  729.  — 
20)  au  fig.  a)  en  parlant  de  Vozit  :  Ad  haec  vates  \i 
denique  multa  Ardetites  oculosintorsit  lumine  glauco , 
regards  etincclants ;  Vtrg.  Gcorg.  4,  45i  —  cf.  Ar- 
dentesque  oculos  suffecti  sanguine  et  igui,  id.  JEn.  2, 
210,  et:  Ad  ccelum  tendens  ardenlia  lumina  fruslra,  id. 
ib.  1 ,  4o5  :  —  b)  de  la  couleur  :  Ardentissimus  color, 
Plin.  21.4,  10.  Elucent  aliae  (  apes  )  etfulgore  coru^- 
cant,  Ardentes  auro,  tc  corps  brillant  ttor,  Virg . 
Georg.  4,  99;  de  meme  id.  JEn.  10,  262.  —  c)  eit 
partant  du  vin  :  Jort,  qui  a  du  feu  :  Ardentis  Falerni 
pocula,  H01:  Od.  2,  11,  19.  —  d)  en  part.  de  Vesprit, 
brtilant,  ardent :  Calidior  eslenim  et  ardentior  animus 
quam  est  hic  aer,  Cic.  Tusc.  1,  18,  extr.  —  d)  d'une 
emotion  passionnee  :  Volneris  ardenti  dolore ,  par  les 
douleurs  cuisantes  de  la  blzssure,  Lucr.  3,  663.  Tum 
pudor  incendit  vires  et  conscia  virtus,  Praecipitemque 
Daren  ardens  agjt  a;quore  toto ,  brtilant  de  Vardeur  des 
combats  ,  bouillante,  Virg.  JEn.  5456.  Quam  (  Ama- 
tam)  super  adventu  Teucruni  Turnique  hymenaeis  Fe- 
mineae  ardentem  curaeque  iraeque  coquebant ,  id.  ib.  7, 
345.  Quis  iimquain  fuit  avaritia  tam  ardenti  aut  tam 
elfrcnatis  cupidilalibus?  Cic,  Fin,  3,  n.Quum  (  De- 
cius)  eam  mortem  ardentiore  studio  peteret,  quam 
Epicurus  voluptatem  petendam  putat,  id.  ib.  2,  19,  61. 
Ardentes  in  eum  literas  ad  me  misit,  il  m'a  envoyc 
une  lettre  trcs-vivc  contre  tui ,  id.  Alt.  14,  10,  fin. 
Ardentissimus  dux,  boiiiltant,  impetuenx  geiieral , 
Flor.  4,  2,  42.  Quid  Romulo  ardentius  ?  id.  1,  8,2. 
Confi  emuere  omnes  studiisque  ardeutibus  ausum  Talia 
deposcunt,  Ovid.  Met.  1,  199.  Miserere  ardentis  (i.-e«/. 
aniore  ),  id.  ib.  i4,  691.  Poet.,  suivi  dugen.  :  Arden- 
tem  tenuit  reverentia  cajdis  Latoidem,  Stat.  Theb.  i, 
662.  (  Mais  dans  cet  exemple  le  geiiitif  caedis  cst  plu- 
tdt  lc  regime  de  reverenlia  :  la  honte  ditn  tel  meurtrc 
retint  le  giterrier  enflamme  de  colere.  )  Souvcnt  dans 
Ciceron,  en  parlant  dufeu  du  discours  :  Nec  umquam 
is  qui  audiret  incenderetur,  nisi  ardens  ad  eum  perve- 
niret  oratio,  Cie.  Or.  38.  Facile  est  verbum  ahquod 
ardens  ( ut  ita  dicam  )  notare,  idque  restinctis  jam  ani- 
morum  incendiis  irridere,  id.  ib.  8  (  cf.  id.  lirut.  24, 
fin.  :  Ardoranimi  non  semper  adest,  isque  quum  con- 
sedit,  omnis  illa  vis  et  quasi  flamma  oratoris  BXSliu- 
guitur).  At  vero  hic  nosler  (orator),  quem  priiiripeiu 
ponimus,  gravis,  acer,  ardens,  etc,  id.  Or.  28,  99, 
ti  passim.  —  Adv.  ardeater,  ardemment ,  avec passion, 
Cic.  Tusc.  4,  17,  39 ;  Plin.  Ep.  2,  7,  6.  —  Compar.  Cic. 
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Ttsc  5,  6;  Plin.  Ep.  7,  20,  7;  Paneg.  85,  7;  Suel. 
.     25.  —  Sttper/.  Plin.  Ef>.    1,  4,  10;  6,  4,  3; 
Stirt.  Domit.  22. 

nrdcola,  ;r,  /'.,  dimin.  [ ardea  ],  liiron ,  oiseau , 
Plin.  10,  60,  79;   11,  37,  52;  3o,  i5,  elpass. 

Artlericca,  Apoeprxvia ,  Herodot.  1,  1 85 ;  /<•'«< 
d'  Assyrie ,  peut-etre  au  N.-O.  de  Susa. 

ardesco,  arsi,  ere,  3,  v.  inclt.  [ardeo],prendrc 
feu  ,  s'allumer,  s'enflammer  ( le  plus  souvent  empt.  en 
poesie  ou  dnns  la  prose  postirieure  a  Augusle ;  ne  se 
trouve  pas  du  tout  dans  Ciciron  ;  exardesco  au  contr. 
tres-sotivent ;  voy .  ce  mot);  s'emploie  au  propre  et  au 
1  ropre:    l  t  omnia  ir.otu  Percalefacta  vides 

aidcccre  ,  comme  tit  vois  tout,  icliaitfji  par  le  nwii- 
vcment ,  premfre  feu,  Lucr.  6,  178.  Flanimeseere  cce- 
lum;  Id  quoqueriiim  lit,  et  ardcscunt  coelestia  templa, 
id.  6,  670.  Sed  titntiil  ( Juppiler  )  ne  forte  sacer  tot 
ab  ignibus  «ther  Coucipefei  flammas,  longusque  ar- 
descenl  a\is,  et  que  l'axe  du  ciel  ne  prit  Jcu,  Ovid. 
.'/<■/.  1,  255.  Succinuir.  rapacissiiimm  ignium,  et  si 
juxta  fuerit,  relerrime  ardescens,  Plin.  3~,  3,  12.  — 
:>."'•  au  fig.  —  a)  en parlant  desrayons  lumineiix  ;  luire, 
irilUr  :  Fuliniueis ardescunt  ignibus undffi ,  Ovid.  Met. 
11,  523.  —  b)  du  gtaive  qui  brille ,  itincelle  :  Pugio- 
nem  retuslate  oblusum  asperan  saxo  et  in  mucronem 
ardcscere  jussit ,  Tac.  Ann.  i5,  54.  —  c)  /<?  plus  sou- 
vent ,  en  parl.  d'tine  emotion  passionnie  :  s'cnftammer, 
sc  passionner  :  Ardescit  dira  cupidine  pectus,  Lucr. 
4,  1086;  de  mime  id.  5,  5y5.  Tum  vero  iudomitas  ar- 
descit  vulgus  iu  iras,  s'enjlamme  d'une  indomptablc 
colere,  Otid.  Met.  5,  41  (  cf.  firg.  JEn.  7,  445  : 
Ekarsit  in  iras,  et  Laean.  3,  i34  :  Accensus  in  iram); 
(.'<  meme  ^.  \\\  incestns  nuptias,  Tac.  Ann.  ir,  25. 
Expleri  mcntem  nequit  ardescitque  tuendo  Phcenissa, 
et  se  passioniie  en  contemplant  ses  traits ,  Virg.  JEn. 
1,  71J.  Adventusque  virum  frcmitusque  ardescit  equo- 
runi,  id.  ib.  11  ,  3o4.  Ardescentc  pugna,  te  combat 
s'echauffant ,  Tac.  Htst.  5,  18.  Solus  animalium  eo 
stimulo  ardescens ,  P/in.8,  45  ,  §  181.  At  paucos, 
quibus  luec  rabies  auctoribus  arsit ,  Non  Cassar,  sed 
poena  lenet ,  Lucan.  ;>,  35g. 

Ardevicu.m  ,  llarderovicum  ,  Hardervi- 
cum  ,  (  tuv.;  la  vilfe  d'  Hardenvyck  ,  dans  Ics  Pays- 
Uas  ,  sur  te  Zitydcrsee  ,  prov.   de  Guetdres. 

Ardisei  ,  ApotaTot ,  Strab.  p.  2  1 3  ;  Vard.-ei ,  Plin.; 
Vardei,  OCdptiest, Ptot.  2,  17, 9',pempte  (/«/Tllyricum 
(  Dalmatie  ) ,  sur  la  rivc  du  golfe  de  Narenta. 

Ardices,  is,m., peintre  corinlhien,  Plin.  35,  3(5). 

*  ardifer,  C'ia ,  erum,  adj.  [ardor-fero  J ,  qui  porte 
la  flamme  ;  —  de  tdpoitiqt  :  en  parlant  d'un  flambeau: 
qiit  csl  alttime ,  qui  brtile ,  bridant :  Non  videtis  ut  par- 
vnlus  Amor  ardifern  lampade  aride  agat  amantes  fes- 
tuantes?  Varron,  dans  Non.  4,  27.  La  lecon  ardifera  est 
contrairc  aux  manttscrits  et  blesse  le  metre;  ilfaut  lirc 
ardifeta.  Voy.  ci-dessous  ardifetus ). 

ardifctus,  a,  um  (ardere  et  fetns),  plein  de  feti, 
Varron,  dans  Non.  p.  243,  23;  cf.p.  3i2,  3;  voy. 
ardifer;  et  OElder  sur  ce  passage  dans  M.  Terentii 
Varr.  Salyr.  Menipp.  reliqu.p.  140. 

Ardimacha,  Armacha,  Armacanum, 
la  villc  d ' Armagh  en  Irlande ,  prov.  d'Ulsler,  sur  le 
fl.  Kalin,  au  N.  de  Dublin. 

Ardiscati,  /?.  de  la  Sarmatia  Europaea,  qui  se 
jetle  dans  le  Danube. 

AFdius  Uous;  cf.  Adrius. 

Ardobrica,  Mela,  3,  1,  9;  port  des  Cantabres 
en  Espagne  ;  atij.  Corognc. 

Ardonece,  arum ,  Liv.  24,  20;  Erdoniae,  Tab. 
Peut.;  Anton.  Iiui. ;  Herdonia ,  x,  Liv.  25,  21;  27,  1; 
5/7.  Ilal.  8,  v.  508  ;  'Epoovta,  Appian.  Hannib.;  'Ep8to- 
vta,  Ptot.;  ville  des  Hirpini,  dans  fApulia  Daunia,  a 
19  m.  p.  au  S.-E.  d'JEcs:  ( Eeae  ),  a  26  au  N.-O.  de 
C.inuMum;  selon  Ciuv.  auj.  Cedogna,  Cedona,  f.aque- 
donia ,  prov.  Principato  Oltra ;  mais  selon  Cell.  Ar- 
dona. 

ardor,  oris,  m.  { ardor  ] ,  ardeur,  cltalctir,  feu, 
flamme  ;  s'emploie  au  propre  et  aufig.  (cf  ardeo,  11"  1 
el  2  :  —  1°)  au  vropre  :  In  terras  igitur  quoque  solis 
vergitur  ardor,  les  feux  du  soleil,  Lucr.  2,  212.  Cui 
(  Apollini )  pineus  ardor  acervo  Pascitur,  toi  pour  qui 
les  rameaux  entasses  dc  nos  pins  entretiennent  une 
flammc  eternelte ,  Virg.  A2n.  11,  786.  Liquida  si 
ipiando  nocte  cometa;  Sanguinei  lugubre  rtibent,  aut 
siritis  ardor,  011  lesfeux  de  Sirius ,  id.  ib.  10,  273. 
Dtim  tremor  est  clarus;  dum  cernitur  ardor  eorum 
(  igiiium  ),  id.  5,  587  ;  de  meme  flammarum  ardor,  id. 
ib.  1092;  flammai  fervidus  ardor,  tb.  1098,  et  pass. 
Visas  noctuino  Umporc  ab  Occidente  faces  ardorem- 
que  cceli,  et  le  ciet  totit  enfeu,  Cic.  Catil.  3,  8.  Ardor 
nelestis  qui  aelher  vel  cceium  nominatur,  les  fcitx  ce- 
lestes,  lu  region  enflammec  du  cielqu'011  appelle  et/icr, 
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id.  /V.  D.  2,  41.  Fore  aliqtiando  tit  omnis  hic  mundus 
ardore  deflagrcl,  oit  tout  cet  univers  s'embrasera,  id. 
Acad.  2,  37.  Solis  ardorcs,  id.  De  Sen.  t5,  53.  Refri- 
gerare  ardores  rorporuni  in  niorbis,  Pliu.  1 ',,  i(i,  18, 
et  pass.  — ■  2°)  attfig.  ■ —  a)  en  parl.  de  Vardeur  des 
combats  :  Ideni  omncs  simul  ardor  babet,  rapiuntque 
luuntque,  la  meme  ardeur  tes  dominc,  etc,  1'irg.  JEn. 
4,  58 1.  Dine  hunc  ardorem  mentibus  adduiit  i'  id.  ib. 
9,  184.  —  En  parlant  de  1'eclair,  dtt  feu  dcs  yeux  .• 
Est  enim  calor  ille  animo,  qucm  sumit  in  ira,  Qtiom 
fervescit  et  ex  oculis  micat  arrius  ardor,  et  quc  le 
feu  jaitlit  de  ses  yeux ,  Lttcr.  3,  290.  Ille  impeia- 
torius  ardor  oculorum,  ce  Jett  des  regards  qtti  annonce 
lc  cominandement,  Cic.  Balb.  2  r  ;  et  de  1'ardeur  qni 
se  manifcstc  dans  la  lenueet  lcs  mouvemeitts  e.iterieurs  : 
• — 1  vultuumque  atqtie  motuum ,  Cic.Divin.  1,  3g.  <^> 
oris ,  Vell.  2,  35.  —  b)  en  parlant  de  toute  espece 
d'cmotion  passionnee  :  Sive  voluptas  est,  sive  esl  con- 
tiarius  ardor,  ('.  e.  dolor,  ou  bien  qttelque  attaque 
doutottreiise ,  Lucr.  3j  252.  Omnitim  cupiditatum  ar- 
dore  restincto,  qttand  tefeu  de  toutes  les  passions  s ' est 
amorti,  Cic.  Fin.  1,  i3.  Cupiditas  vincendi,  ardor 
mentis  ad  gloriam  ,  la  passion  de  la  gloire ,  id.  Cozl. 
3i.  Ardor  animi  consedit ,  fardettr  de  1'dme  s'est  re- 
froidie ,  id.  Drut.  24.  Vultum  boslis  ardore  animi  mi- 
cantem  ferre  non  potuit,  Liv,  6,  i3.  Temperavit  Agri- 
cola  vim  suam  ardoi-emque  conipescuit,  ne  incresceret, 
Agricota  contint  sa  propre  jorce  et  modera  son  ar- 
deur,  afin  de  ne  pasjaire  ombrage ,  Tac.  Agr.  8.  Et 
mililum  quidem  is  erat  ardor,  ut  jam  inde  cum  scalis 
succedere  ad  nuiros  vellent,  Liv.  8,  16;  ct  transportd,  par 
metonymie ,  des  combattants  aux  armes  :  Tantus  fuit 
ardor  aimoruni,  adeo  intenttis  pugnas  animus,  etc, 
Liv.  11,  5.  —  Les  feux  de  1'amoitr  :  Ardorem  cupiens 
dissimtilare  iiiieum  ,  clissimider  mon  ardcur  amoureuse  , 
Tib.  4,  12  ,  6  :  de  mime  Ovid.  Met.  7,  76.  Avec  le 
gen.  de  1'objet  :  At  te1,  Nesse  ferox,  ejusdem  virginis 
ardor  Perdiderat,  1'amour  pour  la  meme  jettne  ftlle , 
Ofid.  Mct.  9,  10 1  ;  dcminie  id.  ib.  9,  140  ;  Hor.  Epod. 
11,  27,  et  pass.  Etpar  meton.,  1'objet  ardemment  aime  : 
Tu  primus  et  ultimus  itii  Ardor  eris ,  solique  suos 
tibi  devovet  annos,  Ovid.  Met.   14,  683. 

Ardotium,  Agathod.,  vittc  de  Liburnie ,  sur  le 
Tedanius. 

Ardrae;  ;     ,    .     , 

» _  1        -  c/.  Aidea. 

Artircsium  ;   S  J 

Ardrosa ,  ia  ville  d'Adroscn.  Ardroscn,  en  Ecosse, 
contree  de  CanniiigJiam,  comte  d'Air. 

ArdujeHiia,;e  (  Ardenne,  Venant.  Fortttn.  Carm. 
7,4),^.  [derivede  Xenua, sattle,  crard,  de  1'altem.  hart], 
Arducna  Silva,  Cces.  5,  3;  6,  29;  Tacit.  An.  3.  42; 
Apouevva  GXv) ,  Strabo,  p.  194,  foret  de  la  Gallia  Bel- 
gica ,  entrc  /e  Rhin  et  les  Nervii ,  Condrusi  et  Remi , 
touchatt ,  otttre  ces  peuples ,  les  Leodici,  Namurci , 
Atrebatcs  ct  Veromandui,  et  etait  traversee  par  la 
Mcuse ;  auj.  les  Ardennes ,  qui  traversent  lc  Luxem- 
botirg ,  tiuc  partie  de  la  prov.  de  Liege  et  le  Hai- 
nattt. 

arduerint  et  ardui  p.  arserint  et  arsi,  inscr.;  voy. 
ardeo. 

"arduitas,  alis,/l  [arduus],  escarpement,  hau- 
tcur  escarpee  :  Neque  enim  senes ,  neque  pueri  collium 
difficullatem  ac  montium  arduilatem  atque  asperitalem 
facile  ferunt,  Varro,  R.  R.  2,  10,  3. 

ardus,  a,  um ,  ttdj,\  voy.  aridus. 

ardtiiis,a,  um,  adj. —  a)  escarpe;  raide  :  Sin 
est  (  ager )  ita  dissimilis  ut  totus  arari  non  possit,  ut 
si  sit  confragosus  ,  atque  arduus  clivis  ,  qtte  ( le  terrain) 
ne  puissc  etre  labottre  dans  toutes  ses  parlies,  comme 
lorsqitil  est  inegal ,  dpre  et  montagneux ,  Varro, 
R.  R.  1,  18,  4.  Oppidum  erat  difficili  ascensu  alque 
arduo,  Cic  Vcrr.,  2,  4,  23;  de  meme  Liv.  25,  i3. 
Ceterum  adeo  ardua  et  aspera  et  confragosa  via  fuit 
ut,  etc,  le  chemin  fut  si  escarpe ,  si  dpre  et  raboteux, 
id.  44,  3.  —  Assum  atque  advenio  Acherunte  vix,  via 
alta  alqne  ardua,  Per  speluncas,  etc,  Enn.  dans  Cic. 
Tusc.  1,  16;  de  meme  ~  mons,  Ovid.  Met.  1,  3i6; 
<~  Tmoltis,  id.  ib.  11 ,  iSo,etpass.  Neritos  ardtia  saxis, 
Virg.  JEn.  3,  271.  Mundus  ut  ad  Scythiam  Rhipceas- 
que  arduus  arces  Consurgit,  premitur  Libyae  devexus 
in  Austros,  s'eicve,  monte  dans  les  hauteitrs  de  fespace, 
id.  Georg.  1,  240;  cf.  :  serpens  arduus  insurgens,  ser- 
pent  qui  se  dresse  (sur  sa  qtteue  pour  s'elaiicer),  id. 
jSii.  11,  755.  Aussi '  arduum ,  i,  «.,  absolt,  hnuteur  cs- 
carpee  :  Ardua  dtim  metuunt,  amittunt  vera  viai,  Lucr. 
1,  660.  In  ardua  montis  Ite  simul,  Ovid.  Met.  8,  fig3. 
Tonitruque  tremiscunt  Ardua  terrarum  et  campi, 
Virg.  JEn.  5,  694.  ..Etherii  cursti  petil  ardua  montis , 
id.  tb.  8,  221.  Quum  parentis  regua  per  arduum  Co- 
hors  Gigantum  scanderet  impia  ,  Hor.  Od.  2,  19,  21. 
Visa  in  arduo  qu;c  plana  ftierint ,  Tac  Ann.  2,  47. 
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Ardua  AqSium ,  id.  Hist.  4,  70.^  casteHorum,  id. 
Ann.  11,  9,  et  pass.  —  Ardua  montis,  Virg.  JEn.  S, 
aai.  Meme  avec  1111  adjcciij  :  Me  Parnassi  deselta  pei- 
ardua  dulcis  Raptat  amor,  _  travcrs  les  liauletirs  deser- 
tes  du  Parnasse,  id.  3,  [291.  Cocylique  petil  sede-n , 
supera  ardua  linquens,  les  hauteurs  cetestes ,  id.  Ain. 
7,  562.  —  De  la  b)  epithcte  poetitpte  de  tous  les  ob- 
jets  ileves  :  hattt,  ilevi  :  Ardua  Pergama  ,  Enn.  dans 
Macrob.  Sat.  6,  2.  <^  aethcr,  Ovid.  Met.  1,  i5l.  ru 
sidera  ,  id.  ib.  1,  730.  <^>  cedrus ,  id.  Am.  1,  14,  12. 
~  cavix  equi,  Hor.  Sat.  1,  2,  88.  Et  campo  sese 
ardtius  iufert  (  Turnus  ) ,  Virg.  JEn.  9,  53.  Se  trouvc 
atissi  en  prose  dans  A.  Getle  :  Ardua  supeicilia , 
c.-ad.  fters,  saperbes ,  orgtteitleux  ;  tete  haitte  ,  front 
superbe ,  Gcll.  4,  1,  1. 

2°)  atifig.  :  a)  ce  qtti  coiite  de  la  peine  a  atteindre  ; 
difficile,  pinible  :  Magnum  opus  oinnino  et  aidutim, 
Kiute,  conamur,  sed  nihil  difficile  amanti  puto,  Cic. 
Or.  10.  Rerum  arduarum  ac  difficilium  perpessio,  id. 
lnvent.  2,  54  ;  de  meme  id.  Leg.  1 ,  1 3  ;  P/in.  Hist.  Nat. 
prcef.  §  r5.  Quia  id  ardimm  factu  erat,  parce  qtte  cela 
itait  difficile  d  faire ,  Liv.  8,  16.  Ardutim  est  eodem 
loci  potentiam  et  concordiam  esse,  /a  puissance  et  la 
concorde  habitent  ruremeiit  ensemble ,  Tac.  Ann.  4,  4. 
Diuque  Ardua  sollicitis  victoria  quasritur  armis ,  Ovid. 
Met.  14,  453.  Virtutisque  viam  deserit  arduae,  Hor. 
Od.  3,  24,  44.  Nil  mortalibus  arduum  est,  rien  nest 
dif/icile  aux  mortels ,\id.  ib.  1,  3,  37.  —  Substantivt  : 
Nec  fuit  societas  in  arduo,  1'alliance  ne  fut  pas  diffi- 
cile  d  conc/ttre ,  Tac  Ann.  12,  i5.  —  b)  penible , 
onireux,  disagriable,  a  charge ,  SuayxpTi; ,  yjxXeno;  : 
Mihi  quidem  ,  tametsi  haud  quaquam  par  gloria  se- 
quatur  scriptorem  et  auctorem  rerum,  tamen  imprimis 
ardiium  videtur  rcs  gestas  scribere,  elc,  Salt.  Catil. 
3,  d  quoi  A.-Gelle  ajottte  la  remarqae  :  «  Arduum  Sal- 
lustius  non  pro  difficili  tantum  ,  sed  pro  eo  quoque 
ponit  quod  Grasci  6uCT);epE-;  aut  yaXeTtov  appellant  : 
quod  est  cum  difficile,  liim  molestum  quoque  et  incom- 
modum  et  inlractabile,  »  Gell.  4,  i5.  Arduum  regendi 
cuncta  onus,  le  fardeau piniblc  du  goiiverncment,  Tac 
Ann.  1,  18.  —  c)  en  parlant  de  la  dcstinie  :fdchetix, 
malheitretix,  critiqtte  :  jEquam  memento  rebus  in  ar- 
duis  Servaie  mentem  ,  Hor.   Od.  2,  3,  1. 

■^J^  Compar.  arduior  :  Quod  itcr  longius  arduiirs- 
que  erat  a  curia,  Caton,  daas  Prisc  p.  600,  P.  Sttperl. 
arduissimus:  A-Spcrrimo  atque  arduissimoaditu,  id.  ib.; 
ef.  assidtius ,  egregius  ,  industrius,  perpetuus,  et  Rud- 
dim.  1,  180,  not.  58.  —  L'adv.  ne  se  rencontre  pas. 

Ardyes  ,  peuple  situi  aux  sottrces  dtt  R/tdne. 

Ardynion ,  Steph.;  lieude  Biotic 

are;  voy.  arefacio. 

ftrea  (  assez  sottvent  sur  des  inscriptions  aria  .* 
Orelt.  Inscr.  n°  4, i3o)  x,  f  [d'apres  Bttttm.  Lexit. 
1,  244,  dirive  de  la  souclte  era,  lerra],  terre ,  large 
espace  de  terre  iini ,  place  vide  ,  surtout  dans  1'inti- 
riettr  de  la  ville :  «  In  urbe  loca  pura  Areae,  »  Varro, 
L.  /..5,4,11.  «  Area  proprie  dicitur  locus  vaciius,  » 
Fest.  p.  10.  «  Locus  sine  aedificio  in  urbe  area;  rure 
autem  ager  appellatur,  Florent.  Dig.  5o.  16,  211. 
D'apres  ses  dijjerents  ttsages  il  signifie: 

1°)  emplacement  a  bdtir,  aire  dune  maison  ,  place , 
terrain  :  Si...  poncndaeque  domo  qurerenda  cst  area  pri- 
iniiin,  s'il  faut  d'abord  clioisir  tin  emplaccmcnt  conve- 
nable pour  y  bdtir  samaison  ,  Hor.  Ep.  1,  ro,  i3.  Di- 
visis  angiportis  et  plateis  conslitutis ,  arearum  eleclio  ad 
opporlunitatem  et  usum  communem  civitatis  est  expli- 
canda,  Vitr.  1,  7.  Pontifices  si  sustulerint  religionem, 
aream  praeclaram  habebimus,  Cic.  Att.  4,  1,  fin.  Do- 
mtim  deinde  ,  ut  monumento  area  esset  oppressne  ne- 
farias  spei,  dirui  exlemplo  jussit,  Lif.  4,  16;  de  me"me 
id.  1,  55;  Suet.  Vesp.  8;  Utp.  Dig.  7,  4,  10,  el  passim. 

2°)  espace  ,  place,  sttrface  vide  dans  la  maison  011 
aupres ,  cottr  :  Resedimus  in  area  donius ,  Plin.  Ep. 
6,  20 ,  4 ;  de  meme  id.  ib.  7.  27,  10  ;  Ulp.  Dig.  !\'i  , 
22,  1  ;  Gaj.  ib,  8,  2,  1,  et  pass. 

3°)  emplacement  dejettx,  arcne,  carrierc,  tieii  d'exer- 
cices  pow  la  jeunesse.  :  Nunc  et  campus  et  arere 
Lenesque  stib  noctem  stisurri  Composita  repelantnr 
hora,  Hor.  Od.  8,  9,  1 8.  Dc  lii,  en  gen.,  Hctt  de  combats, 
champ  de  bataille  :  Cane  facta  virortim  :  H«c  animo, 
dices  ,  area  digna  meo  est,  Ovid.  Am.  3,  1,  25;  et  att 
fig.  :  Area  scelerum,  c.-dd.  oit  le  vice  se  donne  cor- 
riere ,  Cic  Att.  9,  18.  —  Aitssi  empl.pour  carriere , 
cn  parlant  des  courses  de  chevattx ,  etc.  Nunc  terilur 
noslris  area  major  equis,  Ovid.  Fast.  4,  10  (  cf.  id. 
ib.  2,  36o  ),  et  att  fig.,  la  carriirc ,  la  scenc  0:1  le 
thidtrc  de  la  vie  :  Vita-  tribus  areis  peractis  ( i.  e. 
pueritia,  juventute  et  senccta  ),  Martial.  10,   24. 

4°)  aire  a  battrc  le  b/i  ( chez  les  anciens,  citait  tm 
emplacement  vide  0.  proximiti  de  la  maison  :  cf.  Adam, 
Aniiq.  2,  342  )  ;  Ul  neque  in  segetibtis,  neque  in  nrcis 
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neque  in  horreis  arator  possit  fraudare  derumanum , 
Cic,  Vcr.  2,  3,  8.  Lcur  constructiou  cst  indiqude  par 
Caton,  R.  R.cji  ct  129;  Varron,  /(.  R.  1 ,  5  1  ;  Virg. 
Georg.  i,  i78,  V osi  ;  ■:/.  Qiiiim  graviter  tunsis  gemit  area 
frugibus,  Georg.  3,  i33,  ct  :  Nei|iiicquain  pingues 
palea  teret  area  culnios,  id,  ib.  i,  192  ;  Colum.  5,  1, 
4;   2,20;  Pall.  1,  30,  et  autres. 

5")  cerclc  autourdu  soleil  ou  de  la  lune :  Tales  splen- 
dores  Gi  a.'ci  areas  (  en  grec  aXuva;  )  vocavere,  quia  fere 
terendis  frugibus  loca  destinata  sunt  rotunda,  Scnec. 
Qu.  Nat.  1,2. 

6")  carieau  dejardin,  plate-bande,  planche ,  cou- 
che  :  Olilor  disseril  iu  areas  sui  cujusque  generis  res, 
le  jardinicr  dtstribue  dans  les  plunches  de  son  jardin 
les  diverses  semences ,  Varro,  L.  L.  6,  7,  6i;de  nteme 
Colum.  n,3;  Pitn.  19,4,  20;  Pallad.  1,  34. 

7°)  emplacement  oii  l'oise/eur  tend  scs  picges  :  Au- 
cepsquando  concinnavitaream,  obfundil  ubutn,  Plaut. 
Asin.  1,  3,  C4.  KAe%  nobis  area  est ,  auceps  sum  ego, 
id.  ib.  67. 

8")  cimctiere,  Tertull.  ad  Scapul.  3. 

9")  alopccie ,  peladc  ,  maladie  de  la  tete ,  Ccls.  6, 
4  ;  Martial.  5,  5o.  —  10°  )  t.  techn.  dc  geomclrie  ,  = 
planum,  surface  plane,  plan,  Quintil.  1,  10,  43;  Gell. 
1,  20,  au  comm.  —  Dc  la  est  dcrive  : 

Tircalis,  e,  adj.,  relatif  a  iaire  (  d  battre  le  ble) : 
<~  cribrum ,  Serv.  Virg.  Georg.  1,  166. 

Arete,  la  ville  dHycres,  en  France,  dept  du 
Var,  a  2  lieucs  d  i'£.de  Tvulon. 

Arcatre,  aium,  m.,  peuplade  sarmatc ,  nommee 
aussi  Arrsei ;  peul-etre  dans  la  Bulgarie  actuelle,  Piin. 
4,  11,  18. 

Areatum;  cf.  Aicbstadium. 

Arebrifijiiiii  ,  bourg  des  Salassi ,  dans  la  Gallia 
Cisalp.,  d  /O.  eTAUgusla  Praetoria. 

Areburg-ium,  Areburium,  Aremon- 
tium,  la  petite  ville  d' Arembcrg  suriAar,  dans  les 
montagnes  d' Eiffel,  auS.de  Cologne,  aiO.de  Coblcnz. 

Arecanum,  Arnemium,  Arnhcmia,  Arn- 
liemium,  la  vi/le  d Arnheim,  dans  la  province  de 
Gueldres ,  sitr  le  Rlitn ,  d  3  iicues  au  N.  de  Nimegue , 
d  5_a  i'£.  d'Utrecht. 

Areccneus,  a,  um  ,  adj.  [derivede  "p^  d'apres  la 
Genes.  10, 10 ;  ville  assyrio-babyloniennt ;  cf.  Ammian. 
23,^2  1  ]  babylonien  :  Gyndes  Kadit  Areccaeos  baud 
uua  per  ostia  campos,  Tibttll.  4,  1,  142. 

Arecomicij  cf.  Volcae  Arecomici. 

Arecon;  cf.  Kacon. 

Areconium,  ville  de  la  Britannia  llom.;  auj. 
Herlford,  Harford,  Hartford,  Harfordia ,  capitale  du 
comte  du  meme  nom ,  sur  la  Lea ,  d  6  lieues  au  N.  de 
Londres. 

Arectiei  Campi;  cf.  Artacene. 

Aredata,  Aredatura,  Aurelianum,  Ge- 
sodunum  ,  Lentia  ,  lientium,  Iiincia,  B.in 
cium,  Linz,  capita/e  du  pays  au-dessus  de  i'£us, 
dans  les  Etats  aatrichiens ,  d  [ 'embouchure  de  la  Traun 
dansle  Danube. 

are-facio  ( contract.  arfacio,  Calo,  R.  R.  69;  par 
anastrophe  :  facio  are ,  Lucr.  6,  962;  cf.  Ruddim.  2, 
p.  392  ),  feci,  faclum ,  3.  v.  a.  [areo],  rendre  sec,  se- 
chcr  (  usite  avant  la  pcriode  classiquc  et  aprcs  lesiccle 
d' Auguste  ) .-  Postea  amuicam  eximito  et  arfacito:  ubi 
arebit,  etc,  Cato,  R.  R.  69.  Principio  terram  sol  exco- 
quit  et  facil  are,  *  Lucr.  6,  962.  Qui  arefacit  ardor  est 
solis,  Varro,  L.  L.  5,  4,  n.  Alii  luteas  glebas  arefa- 
cientes  struebant  parietes,  Vitr.  2,  1.  Passivt :  Arefieri 
iu  furno,  P/in.  32,  7,  26.  Caulis  arefactus,  id.  i3,  22, 
33;  dt  nxme  id.  34,  i3,  35;  Cels.  5,  27,  n"  7  ;  *  Suet. 
Vesp.  5. 

arefio,  factus  sum,fieri;  voy.  arefacio-. 

AreQuctus,  Hat  Ucviuiu ,  IlarOorium,  la 
■villcd 'Harfleur,  en  Prance,dcpt  de  la  Seine-Inferieurc 

Arege».ia,  Ptul.;  itcu  dc  la  Germanie,  non  loin 
d" Ilalberstadt,  selon  Mamiert. 

Arei  ,  Liv.;  peuple  d' Afrique. 

Arelas,  atis,y.  ( 'ApcXataioa  'ApeXaTOv  ),  Auson. 
Epist.  23,  v.  81 ;  24,  v,  83  ;  Prudent.  Hym.  Perist.  4, 
de  1 8  Cmsaraug.  Marlyr.  v.  35 ;  Arelas,  Gallula 
Koina,  Auson.;  Arelate ,  Cces.  B.  Civ.  1,  30;  Suclon. 
Tiber.  4;  Eumen.  Panegyr.  Const.  c.  18;  Arelale 
Sextaiioniin,  Plin.  3,  4;  Mcla;  Colonia  Arelate  Sex- 
lauorum,  medaillt  de  Caj.  Cas.  ap.  Golz.;  Constan- 
tma;  Colooia  JiiliaPaterna  Arelate,  luscript.du  tcmps 
(/'Antoii.  Pius;  Arelatuni,  ApeXatov,  Plol.;  Arnl.e  ; 
viUe  des  Salyi  duns  la  (,alha  Narbon.,  sur  lc  Rhdnc, 
11  i(J.  <i'A<[iix  SeXtiiC  ;  ituj.  Arles,  dept  dcs  Bouches-du 
Rhunc ,  a  4  /.  au  S.  de  Nimcs ,  d  12  a  (O.  d'Aix. 
Cesar  y  aima  quclqucs  uavircs  pour  le  siege  de  Mar- 
teille;  Constanlin  tagrandit;  Valentinien  e'.  Honorius 
lui  confirirtnt  de  grands  privileges.    Son  ancienne 


splendeur  esl  encore  attcstce  par  iamphillicdtic  et  l'o- 
oelisque.  Arelatenses,  Sidun.  Apolt.  6,EpisJ.  i2;Are- 
latenses  Sextani,  Inscript.  ap.  Grul.;  Kespublica  Are- 
latensium ,  Sccvv.  Dig.  32,  1,  34.  Arelalensis  ager, 
Pim.  10,  41,  57. 

Arelate  ;  cf.  Arelas. 

Arelate,  Tab.  Theodos.;  'ApeXar/],  Ptol;  Ar- 
lape,  Anton.  Itin.;  licu  du  Noricutn,  d  t'0.  de  Ce- 
tium ,  d  l'E.  de  Launacum. 

Arelatensis ;  voy.  Arelas. 

Arclatum ;  cf.  Arelate. 

Arellius,  ii,  m.,  nom  propre  romain.  —  a)  uom 
d'un  pei/itre,  un  peu  avant  Aitgusle,  Plin.  35,  10(37), 
119.  —  b)  Arellius  Puscus,  rhcteur  romain ,  maitic 
d'Ovide,  Senec.  Controv.  2  prcef.,  p.  l34,  Bip. 

Aremontium;  cf  Areburgium. 

Aremorica  ,  Pitn.  5,  17  ;  Armoricre  Ora;,  Rtitil. 
Numant.  1,  v.  2i3;  Armorica,  Eutrop.  9,  14 ;  Ar- 
moricanus  Tractus,  Notit.  Imp.;  Armoricus  Tractus, 
Venant.  Fort.  3,  carm.  0;  6  Ap[J.6piyo;,  Zosim.  0,  5; 
pays  sur  ie  littoral  de  France ,  entre  la  Scine  et  la 
Loire;  mais  sclon  la  Notil.  Imp.  :  Aquitania  ulraque, 
Senonia,  Lugdunensis  SecundaetTertia;  /.  q.  Bretagne 
(  Haute et  Basse  Bretagne  ),  Biilaunia  Minor ;  depitis  /a 
revolution,  tes  depts  de  la  Loire-Jnferieure ,  du  Mor- 
bihan ,  dtt  Finistere,  des  Cdtes-du-Nord,  d' lile-el-Vt- 
laine;  —  el  Normandie ,  Neusliia,  etc,  depls  de 
la  Manche,  du  Catvados,  de  1'Eure,  dc  la  Sciiic-lnfe- 
rieure.  —  Plin.  4,  17,  traduit  Aremorica/;a;-  Aquitania, 
mais  seulcment  les  cotes. 

Aremorici,  a,  um;  voy.  Armoricus. 

Aremoricus,  cf.  Rutil.  Numant.  t,"v.  2i3  ;  Ar- 
morici,  Attson.  Epist.  9,  v.  35 ;  peitple  de  la  Gallia 
Celtica  (  Lugdun.  ),  enlre  ta  Loire  et  la  Seine. 

arcna  (  barena  ,  Varron,  dans  Scrv.  Virg.  M.11.  1, 
172;  Prob.  Virg.  Georg.  1,  70;  Charis.  p.  80,  P.; 
Vel.  Long.  p.  2238,  tb.;  Inscr.  Orell.  n"  i3;  cf. 
Schneid.  gr.  1,  i85),  ae,  /.  [area],  a  bien  ptt  etre 
origin.  un  adj.s.cntAerrd,,  lerre  seche,  aride ;  —  deld: 

\°)sable  :  Filquoque,  uti  possit  magnus  congestus 
arenas  Fluctibus  adversis  oppilare  ostia  contra,  Lucr. 
6,  725.  Qua  mollibus  undis  Litoris  incurvi  bibulam 
pavit  aequor  arenam,  le  sable  altere  du  rivage  sinueiix, 
Lucr.  2,  37©;  —  DeldVirg.  Georg.  1,  114;  Ovid.  Her. 
19,  201.  ~  sicca,  Virg.  Georg.  1,  189.  ~  slerilis, 
ib.  70.  ^'mollis  .  Ovid.  Met.  2,  577,  ct  beauc  d'aulres. 
—  Poct.  arena  nigra  =  limus,  limon,  Virg.  Georg. 
4,  291  ;  et  arena;  carae,  en  partant  du  sablc  aurifere  du 
Pactole,  Ovid.  Met.  11,  88.  —  Le  pltir.,  que  Cesar 
{[dans  A.  Gelle  19,  8)  reprouve,  se  renconlre  tres- 
souvenl  depuis  la  periude  d'Ajiguste  :  Sumnue  cauda 
verriintur  aience,  Ovid.  Met.  10,  701  ;  de  meme  id.ib. 
2,  450;  805  ;  11,  23 1  ;  499!  i5,  2G8 ;  279;  Am.  2, 
11,  47;  Virg.  Georg.  2,  10O;  3,  35o;  Hor.  Od.  3, 
4,  3i  ;  Stat.  Silv.  4,  3,23;  Colum.  z,pra?f  24;  2,  10, 
i5,  et  pass.  (voy.  plus  bas).  —  Proverb.  :  Areiiaa 
n.audare  semina ,  semcr  dans  le  sable,  c.-d-d.  perdre 
sa  peine ,  entreprendre  qqche  sans  resultat  :  Quid  fa- 
cis  OEnone?  Quid  aien*  semina  mandas?  Non  profec- 
turis  lilora  bubusaras,  Ovid.Her.  5,  n5  (  cf.  id.  Trist. 
5,4,  48). 

2°)  par  meton.,  lieu,  pays  sablonneux,  sables  :  TJt 
vero,  quiiin  omnes  urbes,  agros,  vectigalia,  regna 
vendiderit,  tum  arenamaliquam  aut  paludes  emat  :  id 
vos  potestis,  quaeso,  concedere?  *  Cic.  Agr.  2,  27.  — 
De  Id  ( le  plus  souvcnt  depuis  la  pcriodc  d ' Auguslc  ) 
employe  particul.  pour  —  a)  desert  sablonneux  : 
Quumque  super  Libycas  viclor  penderet  arenas,  Ovid. 
Met.  4,  G17  ;  de  mcme  Lucan.  2,  417.  Gaude,  Crasse, 
nigrassiquid  sapis  iivter  arenas  [s.-ent.  Assyria;),  Prop. 
4,  0,  83.  Disjeclas  iuter  et  vix  pervias  arenas  inslar 
monlium  educta;  Pyramides,  Tac  Ann.  2,  61.  — 
b)  bords  tle  la  mcr,  rivage,  plagc  (  cj.  Lucr.  0,  727  : 
Quom  mare,  permotum  venlis,  ruit  inlus  arenam,  et 
Ovid.  Met.  i5,  725  :  Lilorea  arena  ).  Forte  petens  De- 
lon  Ce;e  telluris  ad  oras  Applicor,  et  dextris  adducor 
lilora  remis,  Doque  leves  sallusudaeque  innitor  arenae, 
Ovid.  Met.  3,  599.  Multaque  perpessae  (  carinae  )  Phry- 
gia  potiunliir  arena,  id.  ib.  12  ,  38;  de  memc  id.  ib. 
i3,  729;  Virg.  Mn.  1,  176;  5,  34;  6,  3i0;  aussi  au 
pluriel :  Hic  ferus  exposiliim  peregrinis  anguis  arenis 
Os  petit,  etc,  Ovid.  Met.  1 1,  50.  —  c)  arenc  (sabtee) 
de  iamphithcdtre  (  cf.  Suet.  Ncr.  53  ;  Ttt.  8  :  Amplii- 
theatri  arena  )  :  Missum  in  arenam  aprum  jaculis  de- 
super  petiit,  Suet.  Tib.  72.  Parlborum  obsides  per 
mediam  arenam  ad  spectaculum  induxit,  id.  Aug.  43. 
Quod  cominus  ursos  F'igebat  Numidas  Albana  iiudiis 
arena ,  Jttven.  4,  100.  —  De  la  aussi  empL  pour  te 
combal  dans  iamphilhedtre  :  Dare  se  in  arenain,  s'of- 
frir,  se  prescntcr  au  combal ,  entrer  cn  lice ,  descendre 
dans  Carene,  Triphon,  Dig.  11,  4,  6.  Notos   quoque 


Equiles  Komauos  opiras  arens  promitUK  subegit  do- 
iiujngentibtu,  Tac.  Ann.  i\,  14.  In  operafoena!  are- 
nssque  edenda ,  Stut.  Tib.  35.  Sceoa  arensque  de*o- 

lUi,  passioiine pour  les  spectacles  et  jwur  les  jeux ,  id. 
Ca/ig.  3o.  —  Au  fig.  :  —  d)  champ  de  butad/c, 
thedtre  pour  tout  autre  deptotement  d'activite  (  gtuiie, 
dtspule,  etc.  ),  tice,  thedlre,  carrierc  :  Prima  civilis  belli 
arena  Ilalia  Un\,Flor.  4,  2,  18;  dememc  id.  ib.  4,  7, 
6',cf.  3,  21,  1.  >E?tual  angusla  rabies  civilis  aiena, 
I-ucan.  0,  63.  Vectio  Pnsco  quantum  pluriiiiiiin  po- 
lero  piasslabo,  praeserlim  in  aicna  mea  ,  boc  ett  apud 
Centiunvirotj  sur  mon  thcdtre,  dans  ma  sphere ,  Plm. 
Rp.  0,  12,  2.  — De  /destderive: 

arenaccus,  a,  uin,  adj.,  areneux,  sablonncux  («e 
sc  trouve pcut-etrc  quedans  Ptine  )  :  Teira  aigillacea, 
tofacea,  arenacea,  Plin.  17,  7,  4  ;  de  meme  <~  duri- 
tia  ,  id.  3o,  i5,  40.  <^>  semen,  semence  semblable  d  du 
sable ,  id.  21,   iG,  5<j. 

Arcnacum  (  Arenatium,  Tab.  Peut.;  Hareua- 
tium,  Hin.  Anton.  ),  i,  11.,  vdle  considerab/c  de  la  Btl- 
gique  ,  attj.  Arnheim ,  Tac.  Hist.  5,  ao.  Cf.  Mann. 
Gaule,  p.  ■±%i. 

Arente;  peuplc  dc  Lydte ,  non  loin  de  Tyatira. 

Arenie  Sloutes,  montagnc  de  /'Hispama  Btslica  ; 
d'aprcs  iancienne  teeon  dans  P/in.  3,  1,  3;  plusieurs 
dcs  meitleurs  mss.  el  Ledition  de  Sitiig  dunnent  Ma- 
riani   montes. 

Arenae  Olonenses  ,  ta  ville  des  Sables-d'0- 
loniie,  en  France,  depl  de  la  Vendee,  sur  la  mer. 

arenairius,  a,  uin,  adj.  [arena] ,  relatif  au  sable  : 
r^>  lapis,  gres,  pierre  poreuse ,  Serv.  Virg.  Georg.  1, 
348  (  comme  explication  de  iexpression  de  Virgile 
lapis  bibulus  ).  In  uiodum  arenariae  ferae ,  d'une  bele 
feroce  destinee  d  iamphtthedtre,  Ammian.  29,  1.  — 
Dc  Id  pris  subsl.  dans  les  trois  genres  :  —  1")  arena- 
rius ,  ii,  m.  —  a)  cumbattant  de  iamphithedire,  gla- 
dtaleur  (  cf.  arena,  n°  1,  c.  )  :  Si  ca  rei  coi.ditio  sit  ut 
arenarium  testem  vel  similcm  personam  admittere  co- 
gamur,  Arcad.  Dig.  22,  5,  21;  de  meme  Mcecian.  ib. 
36,  1,  5;  Cod.  Just.  3,  27,  11;  Pelr.  Sat.  126,  6. 
Dans  une  inscription  (  dans  Orelli  n"  4o63  )  Muratori 
prend  arenarius  pour  un  homme  qui  amene  du  sable  des 
sablieres  (  voy.  le  suivanl ) ;  Eichstcedt,  au  contr.,  le 
prend pour  un  combattant  de  1'amphitliedtre  ;  cf.  Orelli 
sur  cette  inscription.  —  b  )  maitre  de  ca/cul  (parce  qtion 
avait  coutume  decrire  les  chiffres  sur  le  sable  ),  Ter- 
tult.  Pall.  6  (cf.  abacus). —  2°)  arenaria, x,f.  (s.-cnt. 
fodina  ;  cf.  reraria  ,  argenlaiia,  et  pass. )  (aulre  forme 
arenaiium,  ii,  «.,  Vitr.  2,  4;  6,  n),  sabttcre  :  Neqtie 
lapicidiuae,  ueque  arenariae  ad  agriculluram  perlinent, 
Varro ,  R.  R.  1,  2,  23.  In  arenarias  quasdam  extra 
portani  Exquilinam  perducltis  occidilur,  Cie,  Cluent. 
i3,  37. 

arenatio,  onis,  f.  [areno,  voy.  lesttiv.],  propre- 
ment,  ravalement  avec  dtt  sab/e ;  —  de  la,  par  meton., 
crepissage  dun  mur  avec  tin  melange  dc  sab/e  fin  et 
de  chaux  :  Tecloria  fundata  areiiationis  el  marmoris 
soliditate,  Vitr.  7,  3. 

arcnatus,  a,  um,  Parlic  du  verbe  inusite  areno 
[  arena  ] ,  pourvtt,  mele  de  sable  ( tres-rar.  empl.  ) :  Are- 
nalo  calce,  Cato,  R.  R.  18,  7  ;  de  meme  Inscr.  Grut. 
207.  —  De  /d  pris  subst.  arenatum,  i,  n.  ( s.-ent.  opus ), 
rava/emeitt,  crepissage  avec  dtt  sab/e  :  Pro  arenato 
testa  dirigatur,  Vitr.  7,  4;  de  meme  Plin.  36,  23,  55. 

Arene,  'Ap^vni,  vii/ede  Triphylie  (  Peloponnese), 
Homer.  11.  1,  5gi;  9,  72  3;  Hymn.  in  Apoll.  423; 
Pausan.  2,  4,  3;  Strabo,  p.  346,  352,  36i. 

Arene ,  sotuce dc  1'Elide,  pres  de  Lepreos. 

Arene,  Plin.  4,5  (7),  i5;  ville  de  Messenie. 

areni-fodina,  *,  /.  [  arena  ] ,  sab/iere  (  dans  /a  ta- 
tinile  postericure  pour  lc  mot  classique  arenaria  ;  voy. 
arenarius,  «°  2  )  :  An  lapicidinas,  vel  cretifodinas,  vel 
arenifodinas  ipse  instituere  possit,  Ulp.  Dig.  7,  1,  i3, 
§5;  de  meme  id.  ib.  24,  3,  7. 

Arenium,  ii,  «.  lieu  du  Samnium  ,  Itin.   Antoit. 

'  areiii-vajjiis,  a,  uni,  adj.  [arena],  errant  d  tra- 
versdcs  deserts  sablonneitx  :  (  Phcebe  )  Vidit  areniva- 
gum  surgens  fugiensque  Catonem,  Lucan.  9,  94 1  • 
(•■  Qui  aieuis  vagalur,  >•  Schol.) 

arcnosus,  a,  um,  adj.  [arena] ,  plein  de  sable,  st.- 
blonneux ,  aretteux  :  Donec  arenosi  placidum  Ladonis 
ad  amnem  Venerit,  Ovid.  Met.  1,  702.  Rursus  are 
nosae  fugiens  nova  moenia  terrae  (  Africae  ),  id.  ib.  14, 
82  ;  de  meme  Lilus  arenosum  Libyae,  Virg.  jEh.  4, 
257  (  cj.  arena,  n°  2,  —  a).  Urina  arenosa,  Ptin.  23 
3,  36.  Lapis  seabrior  et  arenosior,  id.  33,  6,  36.  L't 
quod  sit  arenosissimum  subsidat,  id.  27,  4.  5. 

arcns,  enlis,  Pa.  de  areo. 

Arensbcrga,  la  ville  d ' Arensberg,  eu  Westpha- 
lie,  sur  ta  Ruhr,  a  17/.  att  N.-E.  de  Colognc. 

Arensium,  la  vil/e  d'Arlcux,  cn  Francc,  dept 
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au   thrd,  a  i   tiettes  au  S.-O.  de  Cambrai  et  d  egale 
distaucc  de  Douai. 

'arcnula,  ;e,  /'.,  diniui.  [arena],  sablefin,  grain 
de  sab/e  :  Arenuloe,  qiw  inveniuntur  iu  cornihus  co- 
clilearum,  Plin.  3o,  3,  8. 

Tirco,  ere,  v.  n.,  elre  sec,  aride,  desseche  (  ne  se 
trotive  pas  dans  Ciceroii):  In  qua'0,  ubi  arescaut, 
traeta  componito;  ubi  arebuiit,  cemponito  puriter, 
Calo,  R.  R.  76;  demetne  id.  ib.  69.  Utinani  fortuna 
iiunc  anatina  uterer,  tli  quum  exivi-sem  ex  aqua 
arerem  tainen,  Plaut.  Rud.  2,6,  »0.  Fissaque  {  tellus  ) 
agil  rimas,  el  succis  arel  ademlis,  Ocid.  Met.  2, 
311  ;  dt  meme  id.  ib.  i5,  268.  Au  fig.,  etre  altere , 
britlci  de  soi/  :  Arenlibus  sili  fancibus,  le  gosier  des- 
scchc  par  la  soif,  Liv.  44,  38;  de  inente  Senec.  Be- 
nef.  3.  8.  Et  fauces  arent,  vixque  est  via  vocis  in  ilhs, 
Ovid.  Met.  6,  355.  Garriilus  in  niedia  Tanlalus  arel 
aqua,  brule  de  soif  au  mitiett  de  l'eau,  id.  A.  A.  2, 
606  ;'</<  meme  id.  Am.  3,  7,  5i.  Aret  ager;  vitio  mo- 
rieus  silit  aeris  herba,  Vlrg.  Ecl.  7,  5?,  la  campagne 
U  dtssechde.  Qiium  moriens  alta  liber  aret  in  ulmo, 
itl.  Ecl.  10,  6~,quand  tecorce  se  desseche.  Aret  pellis 
(equi  ),  Georg.  3,  5oJ,  la  peau  {du  cliecal)  devient 
teclie,  inde.  —  De  la  : 

arcus,  eulis,  Pa.,  sec,  desseche,  aride  :  Rodunl 
orenUa  saxa  capella:,  Ovid.Mcl.  i3,  691  ;  de  meme  id. 
tb.  11,  112;  yirg.  Georg.  1,  110;  4,  468;  JEn.  3, 
J5o;  llor.  Od.  3,  4,  3i;  Tac.  Ann.  i5,  42.  El  au 
fig.  :  altere,  nioiiruiil  tle  soif.  :  Aspera  lingua  lumet, 
Irepidisque  aientia  venis  l)ra  palent,  Ovid.  Met.  7, 
5J6;  de  meme,  id.  ib.  14,  277.  Pocula  Lelhreos  ut  si 
ducenlia  soinnos  Arente  fauce  traxerim ,  Hor.  Epod. 
i4.  4.  Poel.,  comme  epith.  dc  la  soij  meme  :  Aren- 
lenique  levet  unda  silini,  la  soif  ardente,  Ovid.  Her. 
',,  1-  ,.  Pejus  inveiitum  est  siti  Arenlc  iu  undis  ali- 
quid  .  el  pejus  fame  Hiante  semper?  Senec.  Tkyest.  5 
cf.  arida  sitis,  Lucr.  6,  1 1^5  ;  Ovid.  Met.  n,  129). 

Tircola,  x,J.,  dimin.  [area]  — 1°)  dapres  area, 
ii  1 ,  petit  espace  libre,  vtde  :  Areolam  illam  portus 
alia  eademque  omnia,  qua'  porlicus  aspicit,  Plin.  Ep. 
5,  6.  21.  ■ —  2°)  d'apres  area,  n"  6,  petit  carreau  de 
jardin  , parterre, planclic  :  Ter  cireum  areolas  et  sepem 
diirilur  boiti,  Cotiun.  10,  362;  de  meme  icl.  11, 
2,  3t>.  On  lit  ARIOLA  dans  itne  inscript.  ap.  Grut. 
5tlt),  4. 

Areou,  'Apetov,  Arrian.  Iud.  38  ;  flcuve  dela  Pcrse, 
sc  jelte  dans  le  Siuiis  Persicus. 

•;  AredpagTtes,  qqjots  ArTopiigTtes,  &,  ni. 
=  ApetOTtaviTri.;,  areopagite,  membre  de  l'A rcopage, 
tribiinal  a  Atlienes  (  voy.  Areopagus)  :  Areopagitie 
quid  dedere  quam  pudaui?  Enn.  dans  Varroa,  L.  L. 
7,2,  84  («  Areopagitae  ab  Areopago,  »  Varro,  L.  L. 
7,  2,  84  ).  Si  Lysiades  citatus  judex  uon  responderit 
excuselurque  Areopagitesesse,  etc,  Cic.  Plitl.  5,  5,  14. 
Vidi  nostros  ci\es  Atheuis  in  niimero  judicum  atque 
Areopagilarum,  id.  Balb.  12,  fin.;  de  meme  Off.  1, 
11,  7  j  ;  Divin.  1,  25,  54  ;  Macrob.  Sat.  7,  1.  —  Dc  la 
cst  derive  : 

f  AredpagTticus,  a,  um,  adj.  =  ApetOTcaviTt- 
xo;,  qui  conccrne  t  Arcopage  011  les  ari.opagites  :  r^j 
gjmnasia,  Sidon.  Ep.  9,  9. 

-j-Arcopagus  011  Ariopiijrus,  (os  ),  i,  m.  — 
'Apsio;i:aYOc;.  collinc  de  Mars  a  Atlienes ,  sur  la- 
'jue/le  lc  tribiuial  supreme  de  ce  itom  (  t  Areopage  )  te- 
nail  ses  seances  :  «  Areopagitie  ab  Areopago  :  is  locus 
est  Athems,  »  Varro,  L.  L.  7,  2,  84.  Sophocles  as- 
cendit  iii  Areopagum  :  detulit  rem.  Areopagilae  com- 
prelieiidi  jubenl  eum  qui  a  Sophocle  erat  nominatus, 
Cic.  Diviu.  t,  25,  54.  In  qua  civilale  erat  Areopagos, 
rdigiosissimum  jtidicium,  Seuec.  Tranqu.  i,fin.  (Dans 
ttc.  Att.  1,  i  ,,  i/  est  licrit  cn  grec ;  i/  est  nomme  dans 
Tac.  A1111.  2,  55  :  Areum  judicium,  et  dans  Juven.  9, 
101 :  Cuna  Marlis  ;  cf.  Ovid.  Metam.  6,  70.  ) 

Areopolis,  Notit.  Jmp.;  cf.  Ar. 

•J~\-  arepeuuis,  is,  m.  [  mol  gaulois ,  attj.  arpent  ], 
equivalent  de  semijugerum,  demi-jotirnal  dc  terre  :  Se 
mijugerumquoque(  Galli  )  aiepeiinem  vocant,  Coliini. 
5,  1,  6;  arapennis<7««i  Isid.  i5,  \5,p.  485,  Lindem.: 
Aclus  tpiadralus  undique  Cniiur  pedibus  ceutuin  vi- 
ginti.  Hunc  Rselici  arapeunem  dieunt,  ab  arando  sci- 
licet ;  cf.  Orell.  Inscr.  4,  35o. 

1 .  ares ;  voy.  aries. 

2.  Ares,  is,  m.,  "Aprjs,  <V<-'<;«  de  la  gtierre,  Mars, 
e.mpl.  p/aisamment  par  Plautc  commc  equivatent  de 
bellatnr,  guerrier  :  Si  tu  Ad  legionem  bellalor  clues, 
al  ego  in  culina  Ares,  si  tu  asle  renom  de  gtierrier  a 
Tarmee.  je  suis  Mars  a  la  citisme,  Plaut.  Truc.  2,  7, 
54  ■  (Sur  /a  quantite  dc  i'a,  tottj.  brej en  latin,  cf.  Lucil. 
dam  Scaur.  Ortli.  p.  2255,  P.  et  Martial.  9,  12,  par 
atlusioii  a  llom.  11.  5,  3 1 .  ) 

Ares,  Stcpli.;  lieu  detEubee. 
t)ICT.    LAT.-FR. 
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Areschottum,  Arschottuin  ,  la  vil/e  ctArs- 
chott,  sur  la  Dcmer,  a  3  /.  a  l'E.  de  Malines. 

aresco,  ere,  v.incli.  [arenj,  devenir  sec,  sec/ter,  se 
dessec/ter  :  Da  1111I11  vestimenti  aliquid  aridi,  Dum  mea 
arescuiit./Te/e-iTioi  qtielques  vetements  secs  pour  qtie  je, 
fasse  seclier  les  miens ,  Platit.  Rttd.  ■>.,  7,  17.  Nullo 
modo  facilius  arbitror  posse  neque  herbas  arescere  et 
interfici,  neque  terram  ab  sole  percoqui,  Cic.  OEcon. 
datts  Non.  45o,  1  ;  dans  Plin.  8,  38,  57 ;  II,  27,  32  ; 
Tac.  Ann.  i3,  57;  En  parlant  des  tarmcs  :  Cito  ares- 
cit  lacrima,  proeserlim  111  alienis  malis,  les  larmes  se  sc- 
client  (  se  tarisscnt  vite.  ),  sttrtout  qtiand  il  s'agit  dn 
mal  des  aiilrcs ,  Cic.  Partit.  17  ;  de  nieme  id.  Iiivcnt. 
1,  56, fin.  ■ — 1  ingemmas, .!<?</«•;•<•<■/■•  en  picrres  precicuses, 
Plin.  8,  38,  57. 

Arescou,  ontis,  m.,  nom  proprc  grcc,  nom  d'cs- 
clave  romain,  Inscr.  ap.  Grut.  634,  3. 

Arescusa,  a%  f.,  nom  propre  grec,  Plin.  7,  4 
(4),  36. 

Arespex,  p.  Haruspex,  Orcll.  Inscr.  2294. 
Arestorides,  ae,  m.,  patron.,  'ApectopiSy;?,  fils 
d'Arcstor,  c.-d-d.  Argtis,  Ovid.  Mct.  1,  624. 

•f  aretalogus,  i,  m.  =  aperaXoYo;,  hdbleur,  es- 
pece  de  chartatans plitlosophes ,  le  ptus  souvent  cyniqites 
ott  stotciens  :  Aut  acroamata  et  hislriones  interpone 
bat  ac  freqiientius  arelalogos,  Suet.  Ang.  74,  Casaub. 
Bilem  aut  risum  forlasse  quibusdain  Mo^erai,  ut  men- 
dax  aretalogus,  commc  ttii  imptident  hdblettr,  Juven. 
i5,_i6;  cf.  elhologus. 

Arcte,  es./.  3Apr]TYi,  Arete,  femme  d' A/cinoiis  , 
roi  dcs  Plieaciens ,  Hygin,  Fab.  23. 

Arethon,  outis,  et  Arelho,  onis, m..  'Ap<i6<j)v,  fietivc 
d'F.pire,  Liv.  38,3  ct  4  \Polyb.  Legat.vj.  if.  Arachtiis. 
Arethurea, /.  q.  Phlius. 

Arethusa,  Plin.  4,  10,  'ApeOouo-a,  Scyl.;  Am- 
mian.  Maic.  27,  4;  Itin.  Hieros.  p.  604  ;  vitle  dc  Mace- 
doine  pres  de  Bromiscus  (  Rentine). 

Arethusa,  Ptin.  6,  27  ;  /<ic  de  /'Armenia  Major. 
It  esl  traversti  par  lc  Tigre ;  atij. ,  seton  Ritter,  lac 
Nazuk. 

Arethusa,  Plin.  4,  7  ;  sourcc  en  Beotic,  pris.dc 
Tltebcs. 

Arethusa,  Ptol.;   ville  dc  la  Cassiolis  (  Syrie  ). 
Arethusa,  Pliti.  4,^12;  Dicwarch.;  Strabo,  p.  58 
el  449;   Eurip.  Iphig.   in   Attl.  170;  sottrcc  de  CEtt- 
bce,  noit  lom  de  Chalcis.  Elle  11'existe  pltis. 

Arethusa,  Homer.;  Steph.;  sotuce  dans  tile  d'I- 
tliaijtte. 

Arethusa,  Flor.i,6;Plin.  3i,  5  ;  Cic.  Verr.4,53  ; 
Sencc.  Quccst.  Ncit.  26;  Virg.  jfZtt.  3,  v.  692  ;  sotuce 
dc  tite  </Ortygia,  prcs  de  S)  racttse,  en  Sicite.  Seton  la 
Fttblc,  c'cst  tme  nymplte  dc  la  suilc  c/c  Diane  dans  l'E- 
lide.  Poursitivic  par  Alphee,  dieu  du  fletive  dc  ce  nom, 
elte  s'cnjuil  en  Sictle;  Ovid.  Met.  5,  572  (cj.  Paitsan. 
5,  7) ;  —  dc  la  011  crut  qutlle  continuait  son  courscvec 
i Alphee,  par-des.ious  la  mcr,  et  reparaissait  en  Suile. 
Virg.  JEtt.  3,6<j4;  Ecl.  10,  1.  Ptin.  2,  i3,  io3,  106; 
3i,  5,  3o;  Et  taudem  positis  velox  Arelhusa  sagitln 
(  commc  nymphe  de  Diane  ),  Georg.  i,  192.  Cf.  Maiiu. 
Ita/ie,  2,  325,  et  Alpheus. 

Arethusa,  Anton.  Itin.;  'ApeOovaa,  Slrab.  16, 
p.  5i8;  Zosim.  1,  bi;  Evagrius  Schol.  3,  34;  T/ieo- 
dorct.  Hisl.  Eccl.  3,  ~;Sozom.  3,  10;  5,  10;  cj.  Ap- 
pian.  liell,  Syr.;  vtlle  de  Syric,  sur  la  rive  oricntatc  dc 
iOrottte,  d  16  m.  p.  au  S.  <V'Emesa.  Aretluisii,  'Apt- 
8ouo"iot,  Sozom.  5,  10. 

Arethiisaeus,  a,  uni,  adj.,  rclatif  a  la  fontainc 
Aretlnist:  (  en  Sicile  )  :  Quas  Arelhusai  latices,  quas 
advena  nutril  Alpheus,  Clatid.  Rapt.  Pros.  2,  60. 

Arethusis,  idis,  adj  .  [  Arethusa,  n"  1  J,  d'Are- 
tliuse  ,  tarethasiennc,  epitltcte  poctiijuc  dc  la  ville  dc 
Syracuse,  dans  lc  -voisinage  dc  laqttcllc  sc  trottvait  la 
Jontaine  Aretltuse;on  leniploie  abso/t  pour  designer 
cette  -villc,  Ovtd.  Fast.  4,  873  (  cf.  id.  ib.  5,  7  :  Aga- 
nippis  Hippoerene). 

Arcthusius,  a,  um,  adj.  [  Arelhusa  j  —  1°)  d'A- 
rcthuse  ;  — ■  de  td  poel.  :  syractisaiit  (  cf.  le  prcccd.  )  : 
Erigilur  subilas  111  spes  Arelhusia  pioles,  Sil.  14,  33ti. 
—  2°)  pris  subst.  Arelhiisii,  orum,  nt.  —  a)  habitaii/s 
d' Aretlitisc  en  Maccdoinc  (  voy.  Arethusa,  n"  5  ),  Plin. 

4,  10,  17.  —  h)  habitants  d 'Arctltuse  en  Syric,  Plin. 

5,  23,  19. 

Aretiui  Fidcntes  ,  Aretini  «lulieitses, 
Aretiui  1'eteres,  lnscript.;  Plin.  3,  8,3;  Itabi- 
tattts  d' iine  contree  cl  diitne  vittc  d't.trurie. 

ArctTnus  (  Air. ),  a,  um,  adj.,  relatif  d  la  viltc 
d ' Aretium  (voy .  lc  suiv.  )  :  ~  testa,  Martial.  1,  54.  <~ 
vasa,  id.  14,  98;  cf.  Miitl.  Etrttsq.  2,  244.  —  Pris 
subst.  Aretini ,  oruni,  m.,  habitants  d  Aretium;  Plin. 
3,  5,8. 

Aretiura,  Martial,  1,  E/iigr.  53;  14,  Epigr.  96  ; 
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Arretium,  Cic.  Epist.  16,  12;  Cces.  Civ.  1,  11;  Liv. 
9,  37;  11,  3o;  12,  t;  Frontin.  de  Colon.;  Si/.  Ital. 
5,  v.  123 ;  insciipt.  'App/ittov  TtoXt;,  Polyb.  3,  3o  ; 
Strab.  p.  222,  226  ;  Diodor.  20,  a5  ;  Dio  Cass.  20, 35; 
Ptol.  3,  1,  48;  Colonia  Fidens  Julia  Arelinm;  Muui- 
cipium  Aretinum,  Inscript.  ap.  Grut.;  ville  des  Aretini, 
en  E/rtirie,  au  N.  de  Cliiniuin  ;  <7i/y.  Arezzo.dans  le 
territoirc  de  Florencc  (  Toscane ),  d  5  /.  a  tO.  de 
Citta-di-Castetto,  d  9  att  N.  de  Siciina.  Patrie  cte 
Mecene,  de  Pelrarqtte,  de  1'Aretin.  Aretini,  Cic; 
Dionys.  Hatic;  Aretinus,  adj.,  Martial.  i,Epigr.  54. 
Arcus,  a,  um,  adj.,  "Apeio;,  relatif  d  Mars :  ~ 
jiidiciuii) ,  iareopage,  Tac.  Ann.  2,  55  ;  cf.  Areo- 
pagus. 

Are»a,  Plin.3,  3;fiettvepres  des  Arevaci  dans 
/'Hispan.  Tarraeon.,  a  sasource  au  S.-E.  de  Salman- 
lica,  se/ette,  att-dcssnus  de  Se|)timanca,  dans  /e  Douro; 
atij.  Adaja,  011,  selon  d'autrcs,  I ' Arlanzon,  dans  la 
yieille-Castille ,  qui  se  jetle  dans  /c  Piserga  ct,  avec 
celuici ,  ctans  te  Douro. 

Arevacse,  Plin.  3,3  ;  4,  20;  Ptol.  2,  6,  56;  'Apau- 
axat,  Polyb.  32,  2;  ApouaxoC,  Appian.  IJisp.  45,  46  ; 
Strabo,  p.  162,  etc;  peuplade  ctes  Celliberi,  dans 
/'Hispan.  Tarracon. 

Arevacorum  Urbs,  SeyoutSta,  Pto/.;  Segovia, 
Plin.  3,  3;  Segijbia,  Antoti.  Itin.;  Segubia;  vilte  des 
Arevaci ,  dans  /'Hispan.  Tarracon.,  att  S.-E.  de  Cauca 
et  Arbacala ;  auj.  Segovia,  capitale  de  la  piovince  dc. 
meme  nom,  dans  la  Vieille.-Castitle ,  avec  un  aqtteduc 
construit  par  Trajan. 

arfacio,  syncope  p.  aivfacio,  Calon. 
arfari,  archaisme  p.  adfari  011  affari,  Prisc. 
«ARKERIA  aqua,  quae  inferis  libabatur,  dicta  a  fe- 
rendo;  sive  vas  viui,quod  sacris  adhibeb<itur,  »eauou 
vin  qiion  apportait  en  libation  atix  divinites  de  ten- 
fer,  Fest.p.  10  [  ar  '—  ad<?f  fero  ]. 
arflnes,  archaisme  potir  ad  fines. 
AR.    FORINAR.    p.    Aram     Forinarum ,    Orelt. 
Inscr.  255 1. 

ArjjaMis,  i,  m.,  itn  des  premiers  rois  de  Mace- 
doine,  Justiti.  -,  2. 

Argadina,  Ptol.  6,  10,  3;  ville  de  /«Margiana, 
d  tO.  de  /'Oxus. 

Arjjwus,  'Apvatoc,  Strab.  p,  533;  Plin.  6,  3; 
Amm.  Marcetl.  20,  23;  Clandian.  in  Rtiff.  1,  v.  3o; 
montagne  de  Cappadoce,  pres  de  /a  ville  cle  Mazaca, 
stir  tes  frontieres  de  la  Ctlicie  ;  atij.  Argicli  011  Erjich 
Dagh. 

A  rtyais  ,  ite  pres  des  cotes  de  Lycie. 
Arganthonius,   'ApyavBoovtoi; ,  Strab.  p.  564; 
Arganthoneiiis,    'Apyav6toveto;,    Apolloii.  i,v.  11 76; 
Apyav6(i)v  ,  Stcph.;  mont  de   Bithynie,  au-dcsstis  de 
Prusias  ad  Cianum ;  atij.  Kalirli  ott  Bozbarun. 

Arganlhonius,  ii,  m.,  'Apvaveoivioi;,  roi  de 
Tartessus,  qui  parvint  d  itn  dge  tres-avance,  Cic.  De 
Sen.  19;  Val.  Max.  8,  i3,  4,  extr.  (cf.  Herod.  r, 
i63);  Ptin.  7,48,  49;  Censorin.  17.  — ■  De  la  Ar- 
ganthoniacus,  a,  um,  adj.,  relatif  d  Aigantiionius, 
Sil.  3.  396. 

Art>aiitomas'us,  Anton.  Itin.;  Argentomagum  ; 
Argentonium  ;   ville  de   la  Gallia   Aquilania    Priiua, 
att  S.-O.  </'Avaricum  (  Bottrges);   ctuj .  Argenton  sttr 
la  Crctise,   dept.  de  ilndre,  ati  S.-E.  de  Poiliers. 
Arjjara  ;  cf.  Agari. 
Arjyari  (Jrhs;  cj.  Agari  Urbs. 
Arjjaricus  Sinus,  Ptot.  1,  1 3,  golfe  dcuis  /Tndia 
intraGaugeui ,  d  l'E.  duprom.  Cory,  goljed' Artingari. 
%i-->at  liclia  ,  la  provitice  ctArgyle,    en  Ecosse, 
bornee  d  l'E.  par  le  comtti  dc  Lcnox,  ati  N.  par  In- 
vcrness,  d  tO.  et  att  S.  par  la  mer. 

ARG.R.V.P.S.P.  (?)  Oretl.  Inscr.  1691. 
Arge,  es,f.,  nomd'tine  chasseressc;  Hvgin.  2o5. 
Arjjea  ct  Argeo;  voy.  Argei,  n°  1. 
Arjjea,  r,  q.  Amphilochia. 

Arerea,  Argia,  'Apyeta,  Polyb.  5,  20;  T/tti- 
cyd..\;  Patisan.  Arcad.  c  1;  Ptot.;  Slrab.  2,  p.  124, 
273,  326,  etc,  8,p.  256  ;  Diodoi .  Sic.  4  ;  cf.  Herodot. 
4,  76;  Apyo)it;,  Argolis,  idis,  Mela,  2,  3;  Plin.  4, 
1  ;  1'Argolidc  contree  d  l'E.  du  Pcloponnese,  enlre  te 
Sin.  Argolicus  et  te  Sin.  Saronicus.  lnachtts  )  condtii- 
sittine  co/onicde  Pltcniciens  et  d' Egyptiens,  qtii.  meles 
attx  Telchities,  s'appeiercnt  Pelasgi,  Danai  et  Argivi , 
'ApYetot,  S'rab. 

Arjjeadae,    Apveaoat ,  Strabo.  329,  83o,  fr.  it 
el  20,  peujite  de  la  Macedonia. 
Artjeatha;,  lieud' Arcadie. 

Argci,  orum,  m.  —  1°)  partie  de  ta  vitlc  elr 
Romc,  endroits  dcstines  d  ccrtains  sacrifices :  >  Argeo- 
nim  siicraria  in  septem  et  XX  partes  111  bis  sunt  dispo- 
sita.  Argeos  dictos  putant  a  principibus  qui  cum 
Hercule  Argivo  venere  Romam  et  in  Satumia  subse- 
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defnnt, »  Varra,  L.  L,  5,  8,  14.  «  Argei  loca  Komae 
appellantur,  quod  iu  his  scpulti  css-nt  quidam  Vfgi- 
voniin  illn^i k^  viri,  11  Fest.  j>.  17  (  Lindem.  iit,  pow  /<■ 
atgeodes  iditions  ttnterieuret,  argca,  qui  etl  aitssi  pett 
correet  que  tautte,  imitque  dtt  tempt  d 'Xugutte  argei 
etuit  ettcorc  la  le.ttte  Jorme  dominante  de  ce  m  >t  ). 
Multa  alia  saerificia  locaqne  sacris  fifcieudis,  qute  Ar- 
geos  poutiflces  vocant,  (Nunia  )  dedicavit,  il  institun 
ettcore  beattcotip  d'atttres  sacrificcs  ct  lcs  lifiix  dcs- 
tintis  a  lenrs  ceicbraiions  recurcttt  des  /netrcs  lc  riom 
«/'Argei,  Liv.  1,  21.  Itur  ad  Arg<os,  Ovtd.  Fast.  3, 
791.  —  2") Jignrcs  Ititmaiites,  manneqiiins  111  jonc, 
que  tes  vettalet,  en  pretence  dcs  pretrtt  ct  des  magis- 
trats,  precipitaient  tous  les  ans  (au  nombre  dt  vingt- 
trots),  aitx  idcs  de  mai ,  dtt  liaut  du  Pone  SubHrius 
dans  /e  Ttbre.  D'a/>rcs  fopinion  des  t.nciens,  ces  inan- 
neqiiins  dcvaient  remplaccr  les  sacrifices  humainsjadis 
cn  tisage.  •<  Argei  ab  Argis ;  Argei  liunt  e  scirpis,  siinti- 
lacra  liominuin  i'i;  ea  quolaiinis  dc  1'oirte  Snblicio  a 
sacetdotibus  publice  dejici  solenl  in  Tibcnm,»  Varvo, 
L.  L.  7,  3,  90,  ••  Tnm  (|uoque  priscoruin  urgo  siiuu- 
lacia  virorum  Millere  roboreoscirpea  pontesolei,  »  etc, 
Ovid.  Iuist.  5,  621  sq,  «  A;geos  vocabaut  scirpeas  effi- 
gies,  quas  per  tirgiues  Veslalcs  anuis  siugtilis  jacie- 
baiilui  111  Tibeiiiu,  »  Fest.  p.  14;  <■].  i<t.  s.  v.  Se\a- 
genarios,  p,  25<j,  et  Dion.Halie.  1,  19.  Libaque  fklores 
Argeos  rl  tlitulatos,  Eitn.  datts  Varron,  L.  L.  7,3,  90. 
U.i-j>tTia.  Ptol.  2,  n,  28;  Torgavia;  la  Jorlcressc 
dc  Torgau  snr  1'Elbe,  dans  lc  tlisirict  adminislratij 
dc  Merscbourg.  Adj .  Torga\iensis. 

yarjjema,  ali,,  11.  =  apY-!J-a  [apvo;,  blanc ;  cf. 
albugo  j,  petil  abces.petite  itlccration  ttfail,  Plui.  ■>.%, 
11,  78  ;  25,  1  3,  92. 

■\  ■  arjjcTuoii,  i,  n.  =  apYEU.ov,  P/itt.  24,  69,666, 
plame  appelee  ordin.  1  apsa  cauarin,  le  moltugo  sclou 
Hardoitin ;  la  baidane  tomenteiise ,  sclon  M.Fcc. 

urircuioiic,  es,  /.  =  &py£u.covr),  plantc  appclce 
ordin.  iiiquinalis  ;  P/in.  26,  9,  58. 

aijjciuiuiia,  a ,  /.,  p/aittc  qut  rcsscmble  <t  la  prc- 
ccdente,  Pltn.  25,9,  56. 

Arjreuchum;  cj.  Ard.nna. 

■  AKGENNON,  argcutiim  pcrcandiduin ,  >.  Fest. 
p.  i3  [=  apyevvo;,  blanc  ]. 

Arjjennos  ;  c; .  Trogiliee. 

Argennuni,  "ApYevvov,  T/ittc. 8,34;  Ptol.  5,  2, 
7  ;  promontoirc  sur  les  cotcs  dc  tlonie ,  dans  ic  terrt- 
toirc  </c  la  vil/c  Erylltrce  ;  auj.  Cap  lilanc. 

AfSjeuinim,  Plol.  5,  2,  29;  promontoire  sur  la 
cute  ortelitale  de  l  ilc  tle  Lesbos, 

Argeuiium,  "Apyevvov  axpov ,  Ptol.  3,  4,  9; 
prontoittoire  sttr  /a  cotc  01  ieutalc  dc  la  Sici/e  ,  en  dcca 
de  T  uroinemum. 

Arjreno,  'Apvevou;  ey.goXai ,  Ptol.  1,  8,  2  ;Jlettve 
de  /a   Gallia  Lugduii.,  pris  des  liiducasses. 

Argeiitanum,  Liv.  3o,  19;  Marcopolis:  dans/a 
basse  ltalie;  auj.  Argcnlino. 

Arjrentaria,  a-,  Amm.  JHarc.  3t,  27;  Aarel. 
Vict.;  Argenluana  ,  Tali.  T/ieod. ;  'ApvevTovapta, 
Ptol.;  Argenlovaria,  Anton.  Itin.,  villc  des  Rauraci 
dat,s  la  Gallia  Belgica;  auj.  Ilarbwg,  Horbtirg,  com- 
nniiie  ct  bottrg  dc  France,  dans  lc  dept  dn  Hatil-Riiin, 
sur  I' III.  l.'Enty.  Gratien  y  batlit  les  Al/emands. 

Argeutaria,  /a  petite  ville  dArgcntterc,  en 
France,  dept  des  Hatties-A/pes,  <i  4  /.  au  S.-O.  dc 
Briancon,  aS  m.  au  N  -E.  de  Gap. 

argeutaria,  x,f.;  voy.  argenlarius. 

argeutarium,  n,n.;voy.  argentarius. 

Ari(f  ntarius  SIons,  montagne  d'Etrttrie,  11011 
loin  t/c  (  vsa,  vis-a-vis  de  l't/c  r/Igilium  ;  auj.  Montc 
Argcntaro.  —  2")  montagne  en  Espagnc  ,  Avientis  Or. 
Mar.  291;  'Apyjpouv  opo?,  Strabo,  p.  148;  attj. 
S  erra  Seguera. 

iirtrentariiis.,  a,  iun,  adj.  [  aigentuni  1  —  l")  re- 
latij  a  Curgent,  d'argcttl :  ^,  metalla,  mines  tfargcnt : 
Plui.  i  i,  5,  26,  iv  plumbiim,  me/ange  d'etain  et  de 
plomb;  propr.  plomb  b/anc  comme  1'argent,  id.  34,  9, 
2i>,  et  ib.  17,  /,8  r**j  erela,  craic  pottr po/ir  Vargent, 
tripoli,  id.  35,17,  58.  r+i  faber,  ouvrier  en  argent,  01- 
Jevre,  Jabol.  Dig.  34,  2,  3g.  —  2")  relatij  a  largcnt 
(inoiiiiaie  ),  ait  nttmerairc  :  Nimis  iniser  sum,  niiiiiiim 
ntuquam  repeiire  argenli  queo  :  Ila  miser  ct  amore 
peieo,  <i  inopia  argeniaria,  et  par  disettc  ottmanquc 
aargent,  Ptattt.  Pseud,  1,  3,  (i5;  de  memc  <^  opes, 
rtchcssci  rit  tnginl,  cn  iiinncraire,  id,  I./ud.  "1,  2,  7. 
<~  aiivilium,  iccottrs  <n  argenl,  td.  Pscttd.  1,  1,  ioi. 
Siini  niereiricea  uiunet  elecebrs  argentarife,fo'»  tou- 
tuciit  dc  1'argent,  <</.  Men,  2,  '1,  26,  ~  rura,  inqiiic- 
tude  pour  dc  1'nrgent,  Ter.  Phorm,  U,  7,  i.  ~  ta- 
berua,  tltange  de  monttaiet,  Liv.  2<">,  1 1  ;  de  memcr^j 
<i'<  11  >  aompUiir  <l<  banquier,  Utp.  Dig.  1,  1  i,  4,  <t 
ttuliet,        S'criiploit  utbtt,  «ux  tnois  genrcs,  comme 


ajrarius,  aienai  ius  (  sculcmenl  «insi  il/ms  Ciccron  , 
janiais  tomme  «il/. )  : 

A.  ari;eii»ariuK,   li,    m.  —  1°)    cltangciir,  brin- 

qtuerldtinsles  bureaiixdes  bantjiticrs  resnait  itnc  trcs- 

'         )  ■       ,  1  '■        ■      ° 

grande  acttvite,  pmsqu  ils  contignatent  parecrtt  toutcs 

les  opcrations,  commc  chcz  notis  les  notairet ;  cj.  tiaj. 

l>ig.  ■?.,  i3,  10):  Audiu'lii?apud  Arcbibuliim  c.o  ero 

argentarium,  Plaut.  Asm.  1,  1,   i<>3;  tlc  memc  «I.  t/>. 

:t3;  Atd.  3,  5,  53;  Pcrs.    3,  .3,  '/9,  ct  anlies.  FlJndlls 

addicilur  ytlbulio:  peciiniam  argentario  piouuitil  /l.lm- 

tius,    Cic.   Crccin.   »>.    Se  babere  argeutarii  tabulas,  in 

quibus  sibi  expcusa  peciini.i  lala  sit,  id.  ib.  Amiiii  ar- 

gciiiaiium  Augiisio  exprobravil  Antonius,  Suet.  Aug. 

■>..  Ut  argentarios  pretiis  rernm  eoenjptarum...,  liauda- 

veril,  td.  Ner.  5.  —  2°)  s.-enl.  fabcr,  Ottvriiren  argdllt, 

Inscr.  Orell.  11"  91  3  ;  9<>f> ;  4  1  ',<>. 

B.  arjjcutaria,  ;e,  /.  (  s.-eni.  laberna  )  — 
1°)  cltangc,  baaque,  comptoir  ott  bitrcr.it  dc  btun/iiicr  : 
Circum  argentarias  Seorli  baioues  quasi  sedciit  uuoii- 
die,  Platit.  Tritc.  1,  1,  47  ;  <•/<•  mcmc  id.  i/>.  <5i  \f.pid. 
2,  2,  i'i;Liv.  9,  ',0;  26,  27;  .',<>,  5l.  —  2")  (  s.-cnt. 
ars )  etat  t/c  banquier,  negoce  ifargent,  commerce  du 
banqtiier  :  M.  Fltlciuius,  qui  Itoinie  aig<'Ulariam  non 
iguobilem  feeil,  Cic.  Caicin.  4  Argenlaria  dissolula, 
apret  /«  dissolntiun  <>n  tuppretfiou  de  sa  btuiqiic,  sa 
banqttc  aynnt  elc  jcrmcc  ,  nynnt  icnoncc  d  son  com- 
mrrcc  dc  bniiqiucr,  id.  ib.  Aigcnl.iriam  fareie,  cxcrccr 
la  profcssion  de  cltaugeiir,  dc  brtnqtiicr,  Jnirc  /«  ban- 
qnc  ;  id.  lerr.  2,  5,  49,  §  i55  ;  <Ij  menic  >~  e.vereere, 
Vlp.  Dig.  2,  i3.  4.  <^~j  adiiiinisirare,  tb.  —  3")  [s.-cni. 
lodina;  cj.  ieraria,  aienaiia,  leiraria,  ctc.)  mine  d'ar- 
gcnt :  Veetigalia  magna  instiluitex  (errariis  argenlariis- 
que,  Liv.  3  i ,  2 1 . 

"C.  argentarium,  ii,  «.,  armoire  d  serrcr  far- 
genleric  :  Ouod  11011  in  .ngenlario  palerfamilias  po 
neresolebat,  Ulp.  Dig.  '.i\,  1,  19,  §  8. 

arjieiitiitii*,  a,  um,  Pnr/ic.  tlit  verbe  cfaifleurs 
inusiie  argekto , are  (  cj.  a-iatus  erouratus,  et  Prisc. 
p.  828,  P.  )  —  1")  orgente,  gariu  cPargcnt  :  <-^j  sau- 
dalia,  Albinov.  1,  65.  ^j  sella,  l.ampr.  FJag.  4,  Jin. 
<^->  militcs,  dont  lcs  boitclirrs  tont  mcriistcs  d'argent, 
l.iv.  9,  4o.  —  2°)  muni,  poitrvit  cCargcnt  'monnaie  ) 
(  cf.  acralns,  //"  3  )  :  Scmper  lu  ad  me  cum  aigenlata 
acccdifo  qnerimonia,  nsierit  totijonrt  avecdes  plaintes 
aigentccs ,  c.dd.  aptiorte  de  Vargcnt  cu  vcnant  for- 
mti/er  tes plaintcs    Pliu.  Psctttl.  1,  3,  78. 

Arjjfentea,  'Apvupa,  Stepli.;  'ApyupYi,  Plol.  7,  2, 
29  ;   vtlle  de  [ i/e  de  Jnbadii,  dans  llnde. 

Arcrentea  Kegrio,  'ApYopayopa,  Ptot.  7,  2,  3 
et  1  7  ;  contree  de  /'Iudia  extra  Gaugcin  ,  snr  la  cri/c 
occidcntale  ,  arrosce  par  le  Sabaractis;  peutelre  auj. 
Ic  roy.  d' Aracan. 

argentcolus  (  argenliollis,  Fronlo,  De  Or.  1"), 
a,  um,  adj.,  dimin.  \  argenteus],  d'argent ,  elegam- 
ment  travaillc  cit  argcnt  :  Post  csl  sicilicnl.i  argenteola 
et  du.-e  connexae  inaniculae,  Pl«ut.  Rud.  4,  4,  125. 

artrentcus,  a,  iini,  adj.  [argcnlum] —  1°)  d'ar- 
gcnt  (  mctal  ),  en  argcnt  :  r^,  polubrum,  Liv.  Andr. 
i/ans  A'011.  544,  2'i.  <^i  aquila,  Cic.  Calil.  9.  <~  brac- 
lea,  Plin.  37,  7,  3i.  <~  vasa,  argenterie,  Hor.  Sa'..  2, 
7,  73;  Tac.  Gcrm.  5.  Fxcienlc  buccina  Trilone  ar- 
gcntco,  /'/<:  triton  d'argent,  Sttet.  t  Itrud.  2t,  fin.  o^, 
deuarius, ^denier  d'argent,  Plin.  19,  3,  r5 ;  dans  ce 
scns  on  emptoyait  aussi  absolt  argenteus  :  Numerus 
argenlcoruni  facilior  u-ui  csi  promiscua  ac  \ilia  mer- 
caiitibiis,  Ir.  monnaie  ttargent  cst  />lus  commode pour 
des  Itommcs  qui  nacliclcnl  quc  tlcs  objets  commnns  cl 
tlc  pcu  dc  valcnr,  Tac.  Gcrm.  5.  —  2°)  par  metap/t. 
—  a)  dans  lc  sl)le  elcvti,  garni,  omc  tfargeni  = 
argenlatus  :  Argeulca  scena,  scene  garnie  dfargent, 
Cic.  Mnr.  icj,Jin.  Auream  olim  atque  argenteain  Sam- 
ni'ium  aciem  a  parenle  suo  ocridione  occisaiu,  armec. 
couvertc  ouparee  d'or  etdargcnt,  Ltv.  10,  3g  (cf.  un 
peuavaitt :  Per  picla  aique  auiata  scula  liansire  Ro- 
inaiium  pilum,  et  voy.  argenlatus,  n°  I  ).  —  b)  cn 
parlant  tfttne  blaticlicitr  cclatanlc  conimc  ccllc  dc  far- 
gent :  Nam  luit  ba'c  quoiidam  niveis  argentea  pennis 
Ale.s  (  c.-a-d.  corvo.s),  cel  oiseait  avait  jadis  ttn ptitmnge 
blanc  comme  la  ncigc  ct  fargcnt.  Ovid.  Mcl.  2,  536. 
Si  11011  purpuieiis  rolor  liuic,  argcnleus  essel  111  illis, 
id.  ib.  10,  21  3.  Dc  mcmc  r*i  fons,  fontcinc  aux  Jlols 
nrgcnlcs,  i</.  il>.  3,  407.  ' — '  1  ili.i,  Prop.  4,4,  25.  <~ 
anser,  >'trg.  F.n.  S,  655.  <m  ciinis,  Ptin.  2,  2.5,  22, 
ci  aiilrcs.  —  /•><•  ta  Flumen  Argculeiini  011  absolt  Ar- 
genteus,  nom  d'un  Jleuve  de  /.<  Gaulc,  auj.  Argens , 
Lc/in/c,  ilans  Cic.  Frim.  10,  34,  et  Pftll.  3,  4,  5  ',  <J- 
Maim.  Gaule,  p,  89,  c)  en partant  du  sicclc  ifai- 
gcui  :  Siibiii   argtsiitea  prolen,  AiTro  dcterior,  fuivo 

piclios  <ir  ,i're,  frigc  rfrtrgciil ,  Ovid.  Met.  I,  llt\.  — 
1°)  d'argcnt,  en  argetit,  dans  la  plaisanlerie.  sitivantc : 
Siiln i<  111    Niisquani   invenio    quam   illi   rcnntiam.  Ps. 


quaiii  saliilem?  6«.  Ai  g.iileam.  !'■,.  )'ro  ligiiean  sa- 
lute  vis  argetileaui  Kcmiltere  illi?y'«  «< ■/><<<■.  trouver  /* 

moyen  </<■  lm  nnitre  iou  srilnl.  I  1  o.iimieiit  tcuitu 
lc  rcitdrc  .'  —  F.n  aigcnt.  —  Elte  te  te  dointe  sur  bois 
(  pnr  ccrtt  sur  iei  Inblctli  1     ,  ,1  tu  lc  lui  icnilitii',  cn  nr- 

gent!  Ptrtnt.  Pu-ittl.  1,  i,    |.'(  ttttuv,  Meaun  m»». 

cam  vendidisti?....  Quid  egoex  teaudio?  1!« .  An.i<;>iii 
lnain  i-^se  lactam  argenteam,  lon  unite  a  iu-  roincr- 
tieen  argent,  c.-a-d.  i-endue,  id.  tb.  1,   j,    .  1  j. 

ArtrenteuH,  /'////.;  Aigenlum  Flniueu,  Cic.  10, 
F.pist.  ■',,  i;;  'Ap-f.vx.c,:,  /'////;  flcuve  de  /a  Gallu 
Narbonensia,  le  jettt pres  de  hoium  Juln     / 

dailtla  Medtlerranee )  attj.  Argtns. 

%  rjjciitcu»,  Hons;  cj.  Argeiitaiius. 
Argrentla,  //(//.  tlteros.;  vtlle  dc  la  (.allia    lians- 
I  padana,  a   22  m.  />.  ait   N.   t/e  Mediolaimm ,  «u  S,  d, 
Uei  L.iiiiiiin. 

Arjrcntia»-a  <Jlvita«,.  Noitt.  Prov.;  Aigenlora, 
\ib.;  'ApyivTopx,  ptttr.;  Zotim.  i,  3;  Juluin.  F.pist.  ad 
;  Alltc:),,  Arg.iiloiateiisiiliu  (JMl:<s,  Nulit.  Prov.;  Ar- 
genlor.itum,  Tab-.  Tlteotl.;  Ettlrup.  10,  14  ;  'A'. 
paTOv,  Plol.:  Argenloralus,  Anton.  lunet .;  Amm. 
i5,  27  ;  16,  3  ;  Stralebuiguiu,  Notit.  Prov.;  Slratisbui- 
giim,  Geogr.  Rav.;  Tiibocuui  J  1 1  ibocoi  11111  I  ilis;  ca- 
nitnlc  des  lriboci,  dans  In  Gallia  Relgica,  et  /.cnt-ctre 
ttn  t/cs  cinquante  clialcatt  c  furls  </ue  Drustis  construi- 
sil  sur  lcs  bords  tlu  Rltin,  Flor.  4,  12;  cetail  lc /loint 
t/c  rcitiiioii  de  loittes  les  roiiles  condttisant  dc  1«  Illtctie 
ct  tle  la  Ptinnonie  dans  lc  N.-F.  rlc  /a  Gatile,  /ilace 
d  armes  principale  des  Romains ;  clle  s'nppelle  atij. 
Slrasbourg,  dans  le  dept  dtt  Ras-Rlun ,  sttr  1'ltl, 
a  \  licitc  du  Rliin .  Julieii  y  baltit  lcs  Allcmands.  — 
De  la ,  relatif  a  Strasbourg,  Strasboitrgeois  :  Aig.u- 
toratensis,  e,  «dj.  :  ~  campi,  Aur.  Vist,  F.p.  ,2.  ^- 
pugna,  Amnnan.  17,   1. 

*  Arjfentiextcrcbroniiles,  mot  plaisanl  Jorgc 
/>ar  Plttuic  pottr  r/aigncr  qqn  qui  s'cntcnd  a  cxtorquer, 
d  escroqucr  t/e  fargent  {  argeuliiin  exterebro  ]  exlor- 
qticitr  d  argcnt,    Plaut.  Pers.  4,  (i,  5 1 . 

artfCiiti-foilTna,  a>,  f  [argentuml,  mine  tfar- 
gcnt :  «  Ubi  fodialur  argenliun,  argeutifodinas  dicit, 
lieque  ubi  fouialiuferi  11111,  fcnifo  linas ,  ••  f^arro,  I..L. 
8,  33,  1 19;  //,•  memc  1't/r.  7,7;  P/iu.  33,  6,  3i.  Dans 
I  nrrun,  R.  R.  1,  2,  22;  litr.  -,  -,  cst  ecrit  ttitssi  eu 
deujr  mots :  argenli  fodina. 

Arjrentini,  P/111.,  pcuple  de  fApidie  on  Itabi- 
tanls  ifiine  ville  «"Argentia  en  Apit/tc. 

Arjrentiiius,  i,  m.  [aigeniiiuil,  dicu  da  mines 
tfaigent,  dc  fargcnt,  Augttst.  t  iv.  D.  ',,  21  ;  rf.  JV.i- 
culanus. 

Arfifentolium;/c  bowgd' Argcntcttil,  cn  France, 
dcpt  de  1'Yonne  ,  it  3  /.  attS.  tlc  Toitiicric. 

Argcittoliiim  ad  Krquauam  ,  /<-  iioitrg  d'Ar- 
genteaii,  t/c/>t  dc  Scitic-et-Oisc,  2  /.  «  II'.  dc  Satnl- 
Gecninin,  ct  d  cga/c  ttistance  au  N.-O.  de  Paris. 

Arjrentoinajrum;  c/.  Arguntomagus. 

Ar^entomum ,  /a  ville  d' Argenlan,  cn  Fuincc. 
dcpt  dc  1'Orne  rt  urr  ccttc  rivicrc,  d  troi-S  licttc<  ou 
N.-O.    tle  Sccz. 

Arjrentoniiim;  cf.  A.g.-iiilouiagus. 

Arafeiitora ;  1 

Arjjfeiitoratum;    '   i.  q.  Argcnliana. 

Arjrentoratus;      ) 

*  arjrentosus,  a,  uni,  atlj.   [argeiitum],  riclie  cn 

argent,  r/iti  coitticnt  dc  fargent  :  Ila  ferrumiiiatur  au- 

i'iim,quod  arg  nlosiiui  vocaul,   Plin.  33,5,29. 

Arjrento\aria;    I    ■  ,  , 

*   B  .      '    )  1.  a.  Argentana. 

Arjrenliiaria  ;       j         '  n 

arjjeiitum,    i,    n     [  apv-r,ei:,    apyr,;.  <•/<>/■.  apya;, 

comme Tareulum.  tlc  Tapa;,  D<rd .  Sjrn.  i,p.  193  :  lc 

blanc,  de  la  ]  fargcnt,  ioy.  dans  1'line,  33,  6,3  1,  sa 

ilcscription  mtneralogit/ue.  Kec  ildit   TbesailTOS,  igno- 

tuin  arg<  irti  pondus  et  auri,   Virg.   /En.   1,    S5g.  Allt 

ubi  llavo  Argentum  1'aiiusve   lapis  circi.mdaliir  auro, 

id.  ibtd.  5g3.  Aut  l.-eves  ocieas  lenlo  ducunl  aigenlo, 

id.  ib.  7,  634.  Empl.  par  meton.  pow  les  objets  faits 

cn  argent  :  —  a)  aigentcrie,    vnisscllc  d'argent  :  Tll 

eslo  leclistcrnialor,  tn  argentiim  clnilo.  ideni  evstruilo, 

P/aul.  Ptettd.  1,  2,  29.  Nec  domus  argento  ftilgcl  au- 

roque  reindct,  Lucr.    2,  :>•  ;  </c    nicinc   Ridet  argenlo 

donms,    Hor.   0<l.  4,    11.    6.    Quum   essenl    tiieiinia 

slraia  argenlumqne  exposilnm  in  aedibns.;..  aveesaitad 

aigenluiii,   coiilcm|>lari  iiiii:iii'|tii''|ue  oiiose  et  cousi- 

dcrare  ccepil,  (  ic.  Vcrr.  2,  4,  i5.  I~ir.l  ea  natis  plrna 

juveniutis  formosissimee,  piena  argenti  facii  atqtte  si- 

gnali  ninlla  ciiin  straglila  \este,  p/ciu  tfuigriitertcrt 
de  monnaic  tfnigeiii,  id.  tb.  2,  5,  2.5,-  dc  meme 
I.iv.  34,  25,  e/6  Appoiiilur  cn^na  11011  miniis  nilida 
ipiain  litigi  in  argcirto  |iuro  et  ailtiquo . <Ptm.  F/>.  », 
1,  <).  I  niiii.',  aigeiiluin  el  niai.mor  velus  teivqne  et 
artis  SiisrK-..  Linii  t.emnri:  lv;i>s  miraM  eclcr:-»,  H<v 
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Ep.  i.  *',   '7  ;  <fc  memc  ;'</.   i/'.   i,   U>,    76;  2,  2,    iSi  ; 

s<ii.  i,  ',,  28.  Ingfns  argentum  uensis ,  ffirg.  ;Eu.  i, 
<h)».  Jaoenl  penilui  defosaa  lalenia  Calali  argcnti,  «/. 

</>.  lt),  5»:,  e/  beauc.  d'aulres.  —  b)  monnaic  tfar- 
gent  tt  (  comme  c'etait,  clicz  fes  Romams ,  la  momiate 
la  piits  en  usage  )  monnaie  en  geiura/,  commc  cn 
franc.  argeni  :  Postquani  comedit  reui,  post  ralionem 
putat  /<.  Nequaqiiam  argenli  ratio  comparet  tamen. 
St.  Ralio  (|uidem  liercle  apparel ;  argeiiium  of/STai, 
cest    nvrcs   avoir    mauei    son    bim   </'<'</   savise    dc 


apr 


comptei  :  Le  conifite  n'est  pas  en  rigle  cependant.  — 
Parfaitemcnl  en  regle,  par  Ueicttlc ;  mais  fargcnta 
deloge;  ou  :  VoUa  btcii  les  comples ;  mais  oit  est  l'ar- 
gent.'  Plaut.  Trin  i,  4,  i5  Sq.  (  ce  dernier  vers  se 
</•.«..  ausst  dans  Cic.  Pis.  ii;fin. ).  Atille  quidam  ar- 
gciilum  expelil,  mais  ce  que/qiiun  exige  dc  fargcnt , 
id.  Cist.  .;,  a,  :3.  Argfiitum  anntimeratit  illieo,  il 
compta  targcnt  sur-le-iltamp,  Tcr.  Ad.  3,3,  i5;de 
mime  id.  Heaut.  4.  4,  i5;  Ad.  3,  3,  56;  4,  4,  18;  5, 
$,  10,  et  beauc.  d'tutres.  Quem  lenet  argeuli  sitis  im- 
portuna  famesque ,  celtit  qtie  possede  la  soif,  011  ia 
faim  iiisattablt  ilt  1'crgent,  Hor.Ep.  1,  18,  23.  Qtium 
tuar((eiilo  posl  omuia  ponas,i'<7.  Sat.  1,  1,  86,  et  beauc. 
d'autres.  Argenlum  are  solutum  c.st,  Sall.  Cal.  33,  2, 
011  paya  un  as  pour  itu  sesterce ,  pro  sestertio  (  argen- 
teo)as  (seneus)  solulus  est,  c.d-d.  on  reduisit  les 
dettesau  quart ;  cf.  Vcll.  2,  2J.  3,  ct  Perizon.  de  arc 
gravi,  c.  iS.  —  2°)  argeulum  vivuin,  vif-argcnt,  mer- 
cure,  Plm.  33,  6,  32;  Vitr.  7,  8. 

Argeiiu» ;  cj.  Ai.Tgruus. 
:    Arg-eiui»  Portus,  Ptin.  6,   23  (  26) ,  97  ;  port 
dt   la  Gedrosie. 

irreopollii ;  cf  Argos. 

Argessa,  Tietzct  Scliol.  Lycopltr.;  i.  q.  Ilalia. 

Argestseus  (  fgeslseus),  s.-enl  Campus,  liv.  27, 
3i,  1  ;  conlrce  de  1'Epire. 

argestes,  is,  m.  =  apvEtjTr,;,  d'apres  Vilr.  1, 
6,  vent  it"oiiesi,uii  ijiiari  sttd-ouest ;  sclon  P/in.  2,  47, 
46 ,  vent  tfouest  noid-otiesl,   lc  memc  que  le  Corus. 

Ar§;estes,  is,  m.  (  'ApYeo-Tr,;;  ),fi/s  dAstraiis  et 
de  1'Aurore,  Serv.  jEn.  1,  i36. 

Arifeum  Tibur,  Ovid.  Am.  3,6,  46,  i.  q.  Tibur. 

Argeus  011  ArgTus,  a,  um,  adj.;  vojr,  Argos, 
adject.  n"  2. 

Argi,  orum,  Liv.  22,  38;  3j,  7;  34,  23  ;  Ovid.; 
Virgif,  £11.  i,  v.  24,  284;  Ai-golica  Urbs,  Ovid. 
Pout.,  i,  3,  70;  Argos,  n.,  Mela,  1,  3;  Eutrop.,  2,  14; 
Plin.,  4,  5  ;  Ovid.  Mctam  ,  1,  i>.  lio.;  Jusitn.,  33,5; 
Ltv.  34,  a5,  39;  45,  28;  Horat.  Od.  1,  7  ;Stat.  Tlieb. 

2,  v.  433;  to    'Apyoi:.  Epigr.  Gra*o.,  N01111.  Dionys. 

3,  25 1;  Hom.  II.  4,  5i;Polyb.i,  70;  4,  82  ;  Excerpt. 
16,  p.  ;3;  Plutarcli.  in  Pjrr/t.;  toO  "Apyou;,  Slrab. 
$,p.  254  ; Tto  "Apysi,  Homcr.  II.  a,  v.  3o;  sumomme: 
^j^aixov,  cj.  Homer.  Odyss.  y,  v.  25 1  ;  "l7nuov,  Hip- 
piuni,  Ptin.f  'ItctcoSotov  ,  "Iaaov,  Iuacliiiim,  Ptin.; 
II  =).a<7yixov ;  IloXuoitJ/tcv  ,  cf.  Hom.  ll.  o,v.  171;  Di- 
psium,  Plin.;  capitale  de  I' Argolide ,  sur  la  rive  occi- 
dcntale  de  flnaclius,  a  4  mi/les  rom.  au  N.  du  Sinus 
Argolicus  ;  anj.  la  petite  ville  d  Argo ,  Argos,  sui  le 
go/jc  de  Napo/i,  en  Moree.  Ce  fttt  la  qttc  Danae,  cap- 
ti.c,  iccut  ta  visite  de  Jupiter,  transforme  en  pluic 
dor  ;  la  e.t  d  De/pltes  elaienl  les  slatues  desjreres  Bi 
ton  et  C/eobis,  ce/ebrcs  par  lettr  dcvoueme.nt  pour  leur 
mirc.  La  vi/le  etail  consacree  a  Juno  Argia,  Cic.  c'Hpa 

'Apyeia,  Juno  Argeia  (medaiile  de  Neron  ),  et  avatt 
dcttx  ciladelles,  Liv,  34,  25,  dont  Cune  etait  appelce 
Larissa,  Strabo.  Argeus,  Argius,  Argivus,  Ovtd. 

Argia  Amphilochis;  cf.  Argos  Ampliilo- 
chicum. 

Argia,  Romania  Hinor,  Romania  SIo- 
reae  ,  Saccania,  prov.  de  daccania  en  Morcc,  sur 
It  golfe  de  Lepanto. 

Argia,  x,  f,  'Apyda.filte  d ' Adrastc ,  femme  de. 
Potynicc  :  Nani  tu  infaustot  ionanle  uiarilo  Ornalus 
\rgia  geris,  Stnt.  T/ieb.  2,  266.  Quaeril  inops  Argia 
vias,  id.  ib.  1«,  n3. —  2")  femme  d'Inaclius,  mire 
d'lo,  Hygin.  F«b.  145.  —  3')  femme  de  Poijbe,  mi-rc 
d  Argus,  td.  i4. 

Argiee  Insulae,  Plin.  5,  3i  (  36),  33,  vingt  pe- 
tites  iles  tn  fnce  de  ta  cdte  de  Carie. 

Argiletanas,  ,,,  um,  adj.;  voy.  le  suiv. 

ArgTletum,  1,  n.  [  «  Argiletum  sunt  qui  scripse- 
runtab  Argola,  seu  quod  is  liuc  veneril  ibique  sit  se- 
pullus;  alu  al>  aigilla  quod  ibi  l.l  grnus  lerrse,  ..  Varro 
L.  L.  5,  32,44.  1  S.,ue  Argileluin  quasi  Aigilletum 
nmlli  voluiil  a  pingui  lerra,  ..  Serv.  Virg.  jEn.  8, 
345;  cf.  Spald.  Quint.  Iiist.  1 ,  6,  3i.  ]  l' Argdete,  quar- 
f.er  dc  Rome  daus  le  Virus  Tuscus,  entre  te  Circus 
niaximus  et  le  mont  Aveulinus,  liubite  particitt.  par 
les  arlisans  et  les  libraires,  Cic.  Att.  12  3j  •  Viro, 
JEn    8,  345,  Sfecrit  aussi  en  dettx  mots  par  ttnese  : 


Argitpic  lclum  miillus  obsidet  sulor,  Martial.  2,  17, 
3.  Argi  nempe  soles  subire  leluni,  id.  1,  118,  9  De 
lii  Argilelanus,  a,  uin,  adj.,  relatifii  /'Argilelum,  sittte 
sur  /'Argiletum  :  ~.;edilicium,  Cic.  Att.  1,  iti.fin.  Ar- 
gilelanas  mavis  babitare  tabermis,  Qiium  tibi,  parve 
liber,  scriuia  nostra  vacenl,  Martial.  1,  4  (cj.  Hor. 
Ep.  t,  20,   i  ). 

fargilla,  <e,  /.  =  apYiX).o;,  argilc  blanche,  tcrre 
de  potier ;  cf.  Colum.  3,  11,  9  ;  Pallad.  1,  34,  3. 
Quid  ressat  hic  hoinulus,  ex  argilla  et  lulo  ficlus  Kpi- 
curus?  cet  avorton.  cct  epiciiricn  ifargilc  cl  dc  boue, 
*  Cic.  Pis.i5.  Cilandes  ferventes  ex  argilla  lusili  fun- 
dis  in  casas  jaeere  coepcmnt,  * Caes.  B.  G.  5,  43(--  i% 
apYiXXrji;  ■:evr\yy.£\rl;,  "  Paraplir.  ),  des  boulets  ifar- 
gile  Jondtic(  ou  rmigie  atijcit),  ldoueus  arli  Cuili- 
bel,  argilla  quidvis  imilabilur  uda ,  avec  de  1'argile  de- 
trempee,  molle,  *  Hor.  Ep.  2,  2,  8.  Dilficiles  prinium 
terrae,  collesque  maligni,  Tenuisubi  argilla  el  dumosis 
calculus  arvis,  'Vtrg.  Georg.    1.  180.  — De  la  : 

*argillaccus,  a,  11111,  adj.,  ifargile,  argileux,  en 
argile  :  Kst  enim  alba  terra,  argillacea,  tolacca,  a;na- 
cea,  Plitt.  17,7,  4. 

argillosus,  a,  um,  adf.  [  argilla  ],  plein  d'argile, 
argileitx  :  Terra  argillosa  aut  lapidosa,  Varro,  R.  R.  1, 
9,  2;  de  meme  Pltn.i,  2,  14,  3o.  Olea  maxime  collibus 
siccis  el  argillosis  gandet,   Colum.  Arbor.  17, 

Argilus,  "ApyiXo;,  Hcrodot.'],  n5;  Tlutcyd.  5; 
ville  de  la  Clialcidice,  au  N .  dc  Slagira,  au  S.  </'Am- 
pbipobs,  sur  le  Sin.  Sl)'\  iiiouicus. 

Arginussa,  la  p/us  considerablc   des  iles  Argi- 

nilSSBB. 

Arginiissae,  (  Argenussa',  Plui.  5,  3i,  39  ),arum, 

f.,  ApyvoiJo"0"ai  011  —  oCioai,  Irois  petites  iles  dans 
la  mer  Egee,  voisuies  de  Lvsbos,  Cic.  OfJ.  1,  24;  Dio- 
dor.  13,98;  Strabo,  p,  615,617;  Tltticyd.;  Xcnoplt,,  ctc. 
Au  sing.  Aiginussa,  P/i/t.  8,  58,  83. 

Argiope,  cs,  J.  (  ApYioxrj  ),  epottse  d'Agenor, 
Hygin.   Fab.    178. 

Argiphontes,  is,  m.,  'Apvji^ovTrii;  (  Hom.  II.  1, 
\oi),  mcta Irtcr  dArgtts,  sitrnom  de  Mcrcure,  qui  tita 
Argtts  aux  ccnt  ycux,  Arnob.  6  p.  209;  cf.  Macrob. 
Sat.  I,  19. 

Argippaei,  Herod.  4,  2  3;  nc  sont probablementpas 
les  menies  que  les  Arimphrei ,  Aryniphaei,  Mcla  ;  Plin.; 
(dcttx  bons  maiiuscrits  portenl  'Opyteu.7raIoi,  lecon 
adoptee  par  Dindorf),  peuple  scylliii/ue  dc  la  Sarnia- 
lia  Asiatira,  d  l'E.  du  Pont  Eitxm;  selon  Me.la,  les 
Ariuipliaci  sont  sttr  les  limites  de  la  Siherie;  seton 
Ptine,  aupicd  des  Kipha-i  Monles. 

Arg  issa,  Steph.;  Argura  ;  lieu  de  la  Pelasgiotis 
(  Tiiessa/ie),  sur  la  rive  septetitr.  dtiPcnee,  d  Larisse. 
att  S.  </'Alrax. 

Argita,  Ptol.;  fleuve  de  /' Irlande  septentrionale 
(  Hibernia  ),  d  8  lieues  au  N.-E.  du  fieuve  Vidua. 

Argit  hea,  *,  Liv.  38,  1 ;  capitale  des  Athamaues, 
en  Epirc,  sur  /a  rivc  orienta/e  de  /'Arachthus,  au  N  -E. 
</'Heraclea. 

iirg-Ttis,  idis,/.  [  apyo;,  blanc],  espece  de  vigne 
qui  produit  du  raisin  btanc,  Colum.  3,  2,  21  e/27  : 
Argitisque  niinor,  cui  non  certaveril  ulla  Aut  tauluru 
fluere  aul  tolideni  durare  per  annos,  Virg.  Georg.  2, 
99.  Cf.  Isid.  Orig.  17,  5,  23. 

ArgTvi,  Mela,  1,  16;  Vellcj.  Palerc.  1,  18;  Ap- 
ysiot,  Dtodor.  Sic.  14,  83;  Hcrodol.  6,  76;  Noitn. 
Dionys.  8,  24;  Paiisan.  Corintli.  c.  17;  peuple  de 
/' Argo/idc,  civilisc  par  ttne  colonie  d 'Inaclius  ( peut- 
etre.  vers  l'an  i58i  av.  J.-C.  ),  eut  d' abord  des  rois, 
crea  dcs  aristocraties  et  des  dimocraties,  aimait  lcs 
arts  et  sc  soumii  au  joug  de  Rome. 

Argivus;  voj .  Argos. 

Argo,  iis,  f  ( sa  diclinaisou  est  toute  grecqite  : 
genii.  Argus,  Prop.  1,  26,  3g:  acc.  Varron  dans 
Cliaris.  p.  94,  P.;  Prop.  1,  20,  17.  le  dat.  et  1'abl.  ne 
paraissent  pas  se  rencontrer),  'Apyto  ,  le  navire  Argo 
sur  lequel  les  liiros  grecs,  sous  ta  conduitc  de  Jason, 
iiavignereiit  vers  la  Colcliide.  pour  cliercher  la  toison 
d'or,  Enn.  Medea,  dans  Cic.  Ttisc.  1,  20;  Virg:  Ecl. 
4,  34,  el  utitres.  —  Pltts  tard  Minervc  /e  p/aca  att  ciel 
conime  constellatioii  (  cf.  Hygin.  Fab.  14)  :  Alter  erit 
tum  Tiphys  el  alltra  qiue  vehat  Argo  Delectos  heroas, 
id.  ib.  4,  39.  At  Canis  ad  caudam  serpens  prolabitur 
Argo,  Lic.  Arat.  126;  id.  A*.  D.  2,  44,  114.  Pridie 
Idus  Marl.  Argo  navis  exorilur,  Coltiin.  ir,  2,  66.  De- 
cimo  Cal.  Oclobr.  Argo  nav is  occidit  :  tempestatem 
significal,  interdum  plmiam  ,  id.  ib.  24.  —  Cest  a  la 
prcmicre  signif.  que  ripond  1'aelj.  Argous,  a,  uin, 
Apytoo;,  rclatif  a  Argo  011,  cn  gcn.  d  /'cxpielifion  des 
argoitauies ,  Prop.  3,  21,  i3;  Hot:  Epod.  16,  57: 
Val.  Flacc.  5,  436;  6,   n6;  7,  5^3;  8,  294. 

Argob,  'Apytog,  70;  Dcut.  3,  4,  i3;  1  Rcg.  4, 
i3  ;  contric  clu  Basiai,  P,alan;ea,  uti  de/d  eiti  Jourdaiit, 


conquise  par  Jair,fils  ele  Manassi,  et  appc/ie.  iinr  tui 
Javol/i-Jatr,Deiit.i,  ii;Josue,  i3,  3o;i  /!,<■./.  c.;  Ha- 
volh-Jair,  Nnm.  ii,  41,  ct,  scton  /<■  Dcui.,  i  Reg.;  Jo$. 
I.  c,  011  y  comptait^  probablenient  dans  tout  lc  roj  uume 
dc  llasan  )  60  villrs  forlifices. 

Argob,  ville  de  1'Argob,  d  i5  m.p.  d  1'E.de  Ge- 
rasa. 

Arg-orta,  Ptol.;  d  l'E.  de  /a  Chersonesus  Taurica. 
Argoja,    Argwnia,     Argovia,    Arg-una; 
Ararus  Pagus,  /e  canton  d' Aigovie ,Aargau,en 
Suisse,  sitr  l'Aar. 

Argolas,  a\  m.,  nom  cfuit  Argicn,  J'ari:  L.  L.  5, 
1  55,  /'.  61,  ed.   Mull. 
Arifolica  Urhs;  cf  Argi. 

Arg-olicum  "llare.  On  comprend  soits  cc  110111 
eftine  part  la  partic  de  ta  mcr  Egcc  qui  avoisinc  les 
cdtes  de  f  Argo/ide  ;  dans  lcs  temps  antcriettrs,  la  mcr 
Egee  etle-meme. 

Argolicus,  a,  nm,adj.j  voy.  Aigos,  ae/j.,  n°  3,  b. 
Arjfolicus^inus,  Mclu,  1,  i  ;  Plin.  4,  12  ;  \pY°" 
Xtxo;  xoXno;,  Pto/.;  Strab.;  Scyf;  Potyb.  5,  91  ;  par- 
tie  du  Mare  Mvrtoum,  entre.  la  Laconie(Cap  Ma- 
lee)  et  CArgolidc  (ScylUeum  1'romont.  );  Golfo  di 
Napoli  tli  Romania. 

Argolis,  i.  q  Argea.  Argolicus,  adj,,  Virgif; 
Ovid.  Trist.  1,  Eleg.  1,  v.  83:  l\pYoXtxo;,  Polyb.,  i. 
e.  Grsftis. 

Arg'olis,  idis,/,-  voy.  Argos,  adj.,  n°  3. 
Arsr<"iiautee,  arum,  m.,  'ApYovauTat  (  naviga- 
teitrs  du  navtre  Argo ;  voy,  Argo  ),  lcs  Argonaittes. 
Val.  Flacc.  1,  353:  Hygin.  Fab.  14;  PUn.  36,  i5, 
23,  et  etulres.  —  L'adj.  a^6c,sigiiifiant  parcsseux,  oi- 
sif,  Martial  (Epigr.  3,  67  )/<"'  unjcti  elc  mols  :  Dc 
pigris  naulis,  en  emp/oyant  argonautar  =  pigrinaula?  : 
Al  vos  lam  placidas  vagi  per  undas  Tuta  luditis  otiuni 
carina.  Non  nautas  puto  vos,sed  Argonaulas,  vous  ce- 
pendant  vous  errez  d  1'aventitre  sur  les  ondes  paisiblcs, 
et  jouez  nonchalammunt  dans  votrc  barque,  d  1'abri  du 
tlc.  11  g  cr ;  votts  netespas  des  natttes  ( dc.s  iiatitoiiiris )  mais 
des  argonaiites  (  des  nautoniers  paresseux  ).  —  De  /d 
Argonauticus,  a,  um,  n<^'.,  conccrnanl  lcs  Aigonatites  :■ 
Argonaulica,  les  Argonautiques ,  lilre  d'un  pocme.  dc 
laliriits  Flaccus ,  qui  avatt  pour  sujct  /'e.rpcdtlion 
des  Argotiautes  ;  cf.  Beeltr,  Hist.de  lalitt.  rom.,  p.  100. 
Argoiiaiiticus  .  a,  um  ;  voy.  te priced. 
Argonia;  cf.  Argoja. 

Arg-os,  n.  (ne  se  trouve  qtiait  noni.  ct  a  !\icc), 
plus  sottvent  ait  pttu:  Argi,  oruni,  m.  (  Vano,  L.  L.  9, 
5o,  i5o  :  Gracanire  hoc  Argos,  ciiui  Latine  Argi, 
c/.Prob.p.  1447,/".;  Phoca?  Ars,p.  1707,1/1.;  Sclmeid. 
gr.i,p.  273  ei  288)  "Apyo;,  Atgos,  capitalc.de  I' Ar- 
golide  deuis  le  Pilopoitncse ,  vil/c  consaCr.ee  d  Jttnoii ; 
noinmce  aussi  Argos  Hippium  et  Argos  Dipsion,  Ptin. 
4)  5,  9;  7,  56,  5i;cJ'.  Mann.,  Gre.ce,  p.  641  et  suiv.; 
Argos,  quod  Hoinertis  7to).uirupov  appellal,  Vari:  R. 
R.  1,  2,  7.  Qu;crit  Ktvolia  Dirceu  ,  Argos  Amymoneni, 
Ephyre  Pirenidas  undas,  Ovtd.  Mrt  2,  2.',t.  ;</<■  memc 
id.ib.  6,414;  Hor.  Od.  1,  7,  9.  Securumque  qnies 
alta  per  Argos  erat ,  Ovtd.  Her.  1 4,  34  ;  de  memc  Litcan. 
10,  60.  Palriis  sed  rursus  ab  Argis  Pellor,  Oviel.  3tet. 
14,  476;  dcmemc  id.  ib.  i5,  164;  ^ifg-  ■&■"■  7,  2S6; 
Hot.Sal.  2,  3,  i32;  Ep.  2,  2,  129;  A.  P.  118;  Lh: 
34,  i5,ct  bcauc.  d'atttres.  Lacc  Aigos</«i  sc  rvticoiitre 
dans  les  historieiis  doit  etre  regardc  coinmc  plnr.;  car 
lc  sing.  partiit  apparlcnir  p/trdt  aitx  pnt  ics  ct  atix  gio- 
grapltes  (par  cx.  P/ine  au  passage  citi ) ;  cj.  Da-hnc 
{Nep.  T/tcm.  8,  1)  contre  Bremi  swr  cepassage.—  Poit. 
Argos  est  qqf.  empl.  pottr  la  Griice  entiire  :  Quantuin 
impulit  Argos,  Iliacasque  domos  lacie  Spariana  noceiili, 
Hespmos  auxil  lantuin  Cleopalra  furorcs,  Ltican. 
10,  60. 

Les  adj.  qui  en  sontformes  sont  :  —  i")  Algivus,  a, 
um  (c.-d-d.  ArgiFus  de  ArgeiFos  commc  Acluvus  de 
'Ayato?),  d' Argos ,  argicn:  Abiluros  agro  Argivos, 
Plaut.  Amph.  1,  1,  53.  Quis  enim  aut  Aigivuin  ora- 
torem,  aut  Corinthium,  aut  Thebanum  scit  liiisse  tem- 
poribus  illis?  Cic.  Brut.  i3.  Augur  Argivus  .  c-d-d. 
Amphiaraus ,  Hor.  Od.  3,  16,  11.  —  Epithete  de  Ju- 
non  (comme  daus  /' I/iade  i\pY£ia,  ipitltctc  de  "Hp7|), 
diesse  protectrice  d ' Argos  :  Junoni  Argiv;v  jus-os  ado 
lenius  liouores,  Virg.  JEn.  3,  547.  —  Poeti,  grcc  eu 
gin.  :  r^  CBStra,  /e  camp  grec,  Virg.  JEn.  1 1,  il\i.  r*j 
phalanx,  id.  tb.  2,  254.  ^>  ensis,  ib.  1,  iifi.  <~Tbalia, 
Hor.  Od.  4,  6,  9.5  (cf.  ib.  1,  16,  38  :  Graja  Cannna  ). 
Et  ele  meme  Argivi  pour  Grecs  :  Classis  Argiuim , /« 
f/otte  des  Grecs ,  Virg.  JEn.  1,  40;  de  memc  11I.  tb.  5, 
672;  Hor.  Od.  3,  3,  67;  Val.  Max.  5,  1,  11"  lt,cxlt: 
—  2")  sans  digamma  Argeus,  a,  um,  tirgicn ,  grec 
(  empt.  seitlcnictit  dans  les  poctcs)  :  Tibur  Argeo  posi- 
liun  colono,  Tibur  /ontlee  par  le  Grec  Tiburtiis  (  cf. 
Scrv.  Vtrg.  JEn.  7,  610  \  H01:  Oti   2,  6,  5;  de  mimc 
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Tibur  Argeuni,  Qvid.  Am.  3,  6,  46.  —  3°)  Argolis, 
idis,/.,  'Ap-yo/i;,  —  a)  argienne,  nic  oufaite  d  Ar- 
gos :  <~  Alcmene,  <>v«/.  Mct.  g,  276.  <^  puppit,  id. 
Rcm.  Am.  535.  —  1»)  s.-ent.  terra ,  i  Argolide ,  con- 
tree  1/11  Peloponnise  ,  Plin.  4,  prooem.;  Mel.  2,  3.  De. 
ia  Argolicus,  a,  11111 ,  '\pY0Xtx6;,  argien:  <^>  sinus, 
Plin.  4,  5,  9.  r^j  inarc,  Virg.  M11.  5,  :>2.  ~  nrbes, 
id.  ib.  3,  283.  r^j  lco ,  /<•  /i««  «e  Nemee,  Senec.  Uerc. 
OEt.  1932,  <r<*  aiilrci.  —  llsignifie  aussi  Grec  engen. : 
>^->  duces ,  les  chcfs  grecs  dans  la  guerre  de  Troic,  Ovid. 
Met.  12,  627;  de  mime  <~  classis,  id.  ib.  i3,  CSg.  ~> 
gens,  firg.  ,En.  2,  78.  r^j  lcla  ,  id.  ib.  2,  177.  rsj 
clipeus,  /1/.  ib.  3,  637,  <;<•  /»•»«.  —  *  4")  Argus,  a,  um, 
argien  :  «  Argus  pro  Argivus,  Plaut.  Amplt.  (prol. 
y8)  :  Amphilruo  nalus  Argis  ex  Argo  palre,  »  diut 
pirc  argien,  Non.  487,  3i.  ( Ce  passage  tant  con- 
troverse  parait  s'exptiquer  ainsi  plus  correctemei/t 
qtien  admettant,  avec  Gronov.  Obscn:  4,  298,17««  Argo 
est  1'abl.  <7'Argos :  engcndre  d'un  pcre  dA/gos,  sens 
aitquc!  la  proximite  d  Argis  au plur.  nc  se  prite  gucre). 
Irgo»,  Ltican.,  i.  q.  Graecia. 

Arjos;  cf.  Argi. 

.trg'oii,  i/eux  contries  de  l '  Arcudie ,  iune  cntre 
Mantinie  et  la  plaine  d'  Atcimidon ,  Vautre  entre 
Manlinie  et  Mitliydrion. 

trgo»,  'Apyoc,  Strab.  8,  p.  256;  Constant.  Por- 
pltyrog.  7i£pt  OeixaTiov,  2,  6;  i.  q.  Peloponnesus. 

Artjos  Amphilochicum,  Liv.  38,  10;  "\;/;<j. 
'Ap.<pi>oyix6v  ,  Stepli.;  Scyl.  PeripL;  Slrab.  10,  p.  3io; 
Polyb.  Lig.18;  Tliucyd.z;  'Au.cptXo/ot,  Stepli.;  Argia 
Amphilothis  (  'Aovda  Au.ffi).oyi<;),  Mela,  2,  3;  capitate 
de  V Acanianin ,  <i  /'£.  </«  Siiius  Ambracius,  «180 
stadcs  selon  Polybe,  d  22  m.  p.  d'aprcs  Ttte-Live,  au 
S.-E.  «"Ambracia.  Amphilochi,  Au.cptXoyot,  Dictvarch., 
Iiab. 

4rj><»>  Arfjeopolis,  lieu  de  la  Cappadoce ,  au 
piad  du  Taurtis. 

Argos  Hippium ,  i.  </.  Argyrjppa. 
4i;iiiis,  s.-cnt.  Portus  ,  Diod.  Sic.  4,  p.  259;  port 
de   l'ile    <V'A;ihalia   (Elba),    oii   le   navire  Argo  jeta 
/'ancre  ;  auj.  Po/to  Fer/ajo. 

Argjous,  a,  iuri,  adj.\  voy.  Argo. 

Arcrovia;  |   .         ,       . 

Arguna;  |    '  •'       »'' 

argTniioiitalulis,  e,  adj.,  qui peut  itre  demontri, 
tlimontrabie  :  1'roposilio  difficile  argumenlabilis,  Boetlt. 
Arist.  analyt.  pr.  1,  27,  p.  480. 

*  ariifi  nn-iiliili". ,  e,  adj.  [  arguiiieiitum  ] ,  conte- 
na/tt  des  preuves ,  des  argunients  :  Argumenlalis  uarra- 
tio,  Ascon.  in  Cic.  Divin.  in  Cceci/.  1.  —  *  Adv.  ar- 
gumentaliler,  avec  les  prettves  d  fappui ,  Aggen.  lirbic. 
Comment.  in  Frontin.  p.(H,  ed.  Goes. 

argrumentntio,  onis,/.  [argumentor  J  (/.  techn. 
de  rltit.,  se  trouvc  le  plus  souvcnt  dans  Ciceron),  argu- 
mentatiun,  raiso/incment,  /i/oducliott  de preuves :  •<  Ar- 
gumenlatio  noniine  uuo  res  duas  signilicat,  ideo,  quod 
et  inventiim  aliquam  in  rcm  probabile  aut  necessai  ium, 
argumentalio  vocatur  ct  ejus  invculi  artiliciosa  expoli- 
tio,  »  tic.  Invent.  1,  40.  «  Argumentalio  esl  cxplicatio 
arguinenti,  »  id.  Partit.  i3.  Perspicuilas  argumciilalione 
elevalur,  id.  JV.  D.  3,  4,  9.  Probabilis  argiimentaliu, 
id.  Fin.  5,  4;  de  mime  Qiiint.  Inst.  4,  2,  79;  5,  14, 
35 ;  ii,3,  1 64 ,  e.t  pass.  ■ —  Empl.  pour  la  prcitve  mime, 
preu-.e,  aigumcnt :  Eliamne  in  lam  perspicuis  rehus 
argumentalio  quajreuda  est  aut  conjectura  capieuda  ? 
id.  Rosc.  Am.  35.  —  Syllogisme ,  Isid.  —  Ricit ,  Itis- 
toire  ,  id. 

nrjjQmeiitator,  oris,  m.  [argumenlor  J ,  argn- 
rnentateur,  qui  pruduit  des  prcuves ,  dcs  aigtimcnts  poitr 
tjqc/te ;  ne  se  trouve  que  dans  Terlull.  Anim.  38 ;  Rcsurr. 
Carn.  24.  —  De  /d  *  argumenlatrix,  icis,/.,  cellequi 
prodmt  des preuves,  qui  argumenle,  Tertull.  Spectac.  2. 

argumentalrix  ,  icis,/;  vojr.  le  priced. 

nrj umeiitor,  alus,  ari ,  1.  v.  dip.  [  argiimenlum  J 

—  1°)  prodttire  des  prettves  en  faveur  de  qqclte;  argu- 
rncnter,  raiso/iner :  Ncque  ego  incausis,  si  quid  est 
evidens,  de  quo  inter  onines  conveniat  argumenlari 
soleo,  ponr  moi,  qiiund  je  plaide ,  je  nc  niarrite  pas 
a  raisonner  sur  ce  qui  cst  ivident  et  reconnu  par  tout 
te,  monde  (je  ne  clierclie  pas  il  prouvcr  ce  qui  est  ivi- 
dent),  Cic.  N.  I).  3,  4.  Quid  argumenlamur  quo  pe- 
cunia  nervenerit?  fecit  ipse  indicium,  id.  Verr.-i,  t, 
67;  dc  rniiiic  11I.  Alt.  3,  12;  Ilrut.  80.  Nec  jure  an 
injuria  caisi  sint  argiimcntari  rcftrt ,  Liv.  3<.),  36,  fin. 

—  2*  avanccr,  tlonner,   citer,    alligaer  qqche  cummc 

preuve:  Alque  ego  illa  non  argumentabor,  qux  sunt 
eravia  trehemenler,  eura  corrupisse,  qui  in  periculo 
fu<rii,eum  qui  metuerit,  etc.,  tic  Cluent.  24,  JVlulia- 
queineam  partem  probabiliter  argumenlalur,  Liv.  ii, 

»8.  —  3";  <*/><>;•  une  conclitsion  ,  coitclurc  ,  arguer  de, 
argumentcr  de  :  r^i  dc  voluntale  alicujus,  arguerdc  la 


volontc  de  qqn  ;  prononcer  sitr  ses  intetitimn  ,  lei  intcr- 
priler,  lcs  dtscuter,  raisonncr  sttr  cl/es ,  les  COIliet  liu ■■>■/ , 
(  ic.  Invent.  •>.,  44;  cf,  Ilcrciin.  4,  35,  oit  argumenlari 
est  synonymc  de  conjcclura  protequi. 

(fc^P"  Passivt:  Ouinia  argumenlala  noniina  «  T.wxut- 
f)irzx,  >>  Aufusitts  dans  Pnsc.  p.  792,  P. 

arctiiiifiitwKiih,  a,  um,  iid).  I  arguuientuni  ] , 
riclte  eti  maticre ,  plein  dc  cltoses ,  noiir/i ,  ct,  par  sititc, 
liavai/le,  soignc  :  <~  opus,  Quint.  li/st.  5,  10,  10; 
sujct  d  contruverse ,  qui  a  besoin  d'itrc  prouve .  qtli 
ncut  du  raisuiincment ,  Sidon.  Ep.  9,9;  cn  parl.  dc 
pcrsonncs ,  qni  a  tonj.  quclque  objection  utt  qucliptc  dij- 
fitulti  afaire,  raisonneiir,  cliicancur,  Acron  sitr  Ilor. 
Sut.  2,  3,  70. 

argumeiitum  ,  i,  n.  [arguo]  —  1")  moycn  par 
lequet  une  assertion  einisc  cst  forltfiie ,  preuve ,  argit- 
ment  (  qui  s'appuie  plus  sur  dcsfaits) ;  (ralio)  raison  , 
aigumeiit  (tpti  reposc plutdt sur  des  inotifs  rationncls  )  : 
«  \rgiimentiim  cst  ralio  quaj  rei  dubia:  lacil  fidem,  » 
laigument  est  1111  calcul,  un  laison/icment  qui  rc/td 
c/oyable,qui  appttie  unc  cliosc  dtiuteuse  ;  011 :  un  ap- 
pclle  argument  iinc  raiso/t  qtti  dissipe  tcs  doutes  stir  iine 

question ,  Cic.  Ton.  2,  7.  «  Quid  esi  argunwntum  ? 
Probabile  iuvcntiiin  ad  faciendaui  fidem  ,  »  id.  Partil. 
2.  «  Arguraentiira  cst  ralio  probationem  praeslaii»,  qua 
colligitur  aliquid  per  aliud ,  el  qitse  quod  csi  dubiura 
per  id  quod  diibiiiui  non  est  conliiniat,  »  Qitint.  Inst. 
5,  10,  1 1.  At  ego  laciam,  lu  ideni  ut  aliler  pnediccs, 
Araphilruc  ,  piani  et  pudicam  csse  luam  nxorem  ut  scias. 
De  ea  resigna  alque  aigumenla  paucis  vcrbis  eloquar, 
P/aut.  Ampli.  5,  i,35;  de  mime  itl.  ib.  1 ,  1,267;  Rud. 
4,  3,  84  ;  Truc.  1,  2,  68;  2,  6,  26,  et  aittres.  IMultaque 
pi  ailerea  libi  possiim  coinraciiiorando  Argunienla  (iclcni 
diclcis  conradere  noslreis,  l.ucr.  1,  402;  de  mimc  id. 
ib.  418.  Quura  argiimeuta  excogilahantur  ab  <o  mulla, 
et  firma  ad  probandiim ,  Cic.  ISrut.  78,  272.  Ea  Mene- 
demus  exemplis  magis  quara  arguiueniis  refellere  co- 
n.ibalur,  sejfurcait  de  le  rifttter  plus  par  des  ejemples 
que  par  deS  -aisons,  id.  Dc  Or.  1,  it)tfiil.  Argiiinenlo 
sil  rlades  Romana  ,  voyez-en  la  preitve  dans  te  desastrc 
de  Rome ,  Liv.  5,  44;  '/<-'  mcme  id.  3g,  5i.  LilersB  ad 
senalum,  non  ad  dictatoreni  niissre  argiimenlum  fuere 
ininin.e  cura  eo  (diclalore)  communicantis  laudcs,i</. 
8,  3o.  Kem  diclu  paivani,  cetcrum  inopia  feccral  eam 
argumenlura  ingens  carilalis,  ce prisent  i.tait  bien  chi- 
tif,  mais  la  ditresse  oit  ion  se  trouvait  cn  avait  Jait 
itne  marqtte  iclalante,  iiue  grandc  preuve  d'attaclic- 
mcnt,  id.  5,  47.  Apud  cetcros  (  populos)  impares  liber- 
lini  libertatis  argumenlum  sunl ,  ailleuis  1'abaisscmenl 
tles  afjiancltis  est  iine  prcuve  de  liberti ,  Tac.  Germ. 
25.  Addit  pro  argiimenlo,  Suet.  Calig.  8.  Vclul  argu- 
inentum  rursus  condila;  Urbis,  id.  ib.  16.  Levibus 
iilrimque  arguincntis  et  teslibus,  id.  Galb.  7,  ct  bcauc. 
dautics.  —  De  lit  aussi  b)  sig/tc  aitquclon  rcconnait 
qqclie ,  indice  :  libiaque  el  cantus  ,  animi  felicia  keii 
Argumenta  sonant ,  signes  de  gaieli ,  marques  d  tin 
caeur  coittent ,  Ovid.  Met.  4,  762.  Vittae  memorrsque 
labelloe....  voli  argumenla  potenlis,  i</.  ib.  8,  746.  Un- 
gucntarii  invn  liam  digeruut  haud  difficuller  odoris  at- 
que  pinguetudinis  argunienlis ,  nos  parjitmcitrs  la  si- 
pitrcnt  aisimcnt  tiaprcs  les  caractcres  fuurnis  par 
ivdeur  et  ionctttositi  (d'apres  les  signes  caracleris- 
tiqnes ,  lcs  caractcrcs  particuliers  de  iodeur,  ctc), 
P/in.  12,  i5,  35.  Amoris  hoc  cst  arguinentura ,  non 
malignilalis ,  Petron.  Sat.  1^7,  8.  Libris  artorum  spar- 
geregaudes  Argumenla  viri,  i.  c.  indicia,  Juven.  9,  85. 
Argmnenluin  est ,  sitivi  de  iaccits.  ct  dc  Hnjin.:  Exci- 
tatae  (Cicada;)  quiim  subvolaut .  huinorem  reddunt, 
quod  soluin  argiiiueiilum  est  cas  rore  ali,  Plin.  1 1,  26, 
ii,  cc  qui  seul  prouve  qiicltes  se  nottrrisscnt  de.  rosie, 
2°)  ia  maticre  qui  fntt  ta  base  d ' tine  exposition  lit- 
tiraire  uu  artistique ,  sitjet,  maticrc,  fabtc,  argitmcnt , 
U7i6de<jt;  :  «  Argumeiiluni  plura  significat.  Nam  el  fa- 
huhe  ad  actum  scenarum  eomposilte  arguinenta  di- 
cuiilur  :  ct  oralioiuim  Cicerunis  velut  ihema  ipsecxpo- 
nens  Pedianus  ,  Argtinienluni ,  inquit,  lalc  e^l  :  et  ipse 
Citero  ad  Kiiituin  ila  scribil  :  Verilus  forlassc  ne  nos 
in  Catoncra  noslruin  Iransferreraus  illinc  mali  quid  , 
elsi  argunientum  siniile  11011  crai.  Quo  apparet  oninem 
ad  scnhendiim  destinalam  nialciram  ila  appellaii.  Nec 
miriim  quum  id  intcr  opificcs  <pio<pie  vulgalura  sil. 
Unde  Yirgilius  (/En.  7,  791 ),  Arguraenliim  ingens  : 
vulgoque  paullo  iuimerosius  opus  dicilur  aiguinenlu- 
sum  ,  »  Qiiint.  Inst.  5,  10,  9  et  10,  qiiant  au  mol  ar- 
gunientum,  i/  a  aussi  plusieiirs  significations  ;  car  un 
appelle  aigttments  les  fables  sceniques ;  ct  Pcdianits 
cxpUipiant  tc  sujet  des  oraisvns  de  Cici/0/1 :  L'argtt- 
mcnt,  dit-il,  cst  tel.  Ciciron  Itti  mime  icrit  ainsi  it 
lir/itits  :  «  Craignaiit  que  par  /«  noits  ne  fassions  tomber 
que/aue  reproclic  sttr  notrc  clter  Caton  ,  quoiqite  l'ar- 
gttment  soit  />ien  diffirent;  »   ce  quijait  voir  que  toute 


matterc  duui  on  fait  e/uiu  i>mn  ierirt  peutiirt  ainsi 
appelee.  Et  celu  ne  doit  pas  iivprendre,  puiiqm 

iiit    mot  iisitel  mime  parmi  les    artisam  :  aitsst   (1 
nuus  dans  l'irj>tle  ..   <7«  giand  argumeht,  ■■  >i  u»  >■» 
vrage   1111   pett   considerable   est   oidiiiuiiiment  uppele 

argumenuHuin.  '  f),  mtmt  —  a)  <•«  />«</«„<  d,-  t„,,i, 
,  tpiee  tTexposiiim  iutirair*  1  nrpniMrtliiiu  •■■,{  Beta  i<--.. 
qu;e  lamen   fieri  poluil,    Hujusukj.1i  apud  1'ereilliimi 

I  Andr.  1,  1,  24  ;  :  >ain  is  posKpiam  excessit  ex  epue 
his,  Sosia,  etc,  Cic  Invent.  1,  19.  Ai ,  Blquis,  '\\>.-> 
xXetSetov  aliquod.  Non  reeuso  id  qiiidem;  sed  eteosn- 

pouendum  argumeiituin  est  et  icribendi  exspectaicluiu 
temnus  matunus,  id.  Att.  i5,  4,  3.  Tabtilae  iero  n<na- 
<piid  habent  argumenti,  msi  ut  emas  raea  peeunk  lun 
dum,  qiium  tu  habeas,  egonon  habi-am  pecuiiiam  '.'  ul. 
OJJ.  ■>.,  23,  84.  Cras  uos  raature  vidt-bil  mihique  dahit 
argumeilluin  ad  te  epislolie,  i</.  Att.  10,  1  3 ;  de  mime 
id.  ib.  9,  10;  1,  19.  Mais  ils'cmploie  particut.  suuveitt 
eit  pa/l.  de  la  mattete  d 'une  puesie  :  snjel,  matiere,  som- 
«<«/<-<.- 1'ost  argumcnluni  hujus  cloquar  Ti^gotdi.e.KWi'. 
Ampli.  prol.  5 1  ;  cj.  ib.  96 ;  de  mime  id.  Trin.  3,  2,  84  ; 
Ter.  A/idr.prul.  6.  Ne  exspeclelis  argumenlum  labula-, 
id.  Ad.  prol.  22.  Qui  (  Lnius  Andionicus  )  ab  saluris 
ausus  esl  primus  arguniento  fahulam  serere,  Liviul  An- 
dionicus  osa  te  premier,  latssant  la  les  satites  (mi  mi- 
tanges),  faire  unc  piecc  bornie  a  uit  seut  stijet ,  t.tc.  7, 
2.  Speclaculuni  quo  argumcnla  inferorum  explicaren- 
lur,  ««  spectacle  oii  devaient  itrc  representes  des  stiiets 
tires  de  iltistoire  des  enjers ,  Suct.  Calig.  57.  De  la 
parmitonsmie  (pars  pro  tolo),  poesie,  en  gincrai  : 
Tragici  pocla?,  qiuiin  explicare  argumeiili  exilum  non 
poleslis,  confugilis  ad  deum,  vous  auties  poetei 
liagiques ,  qitaiid  vous  ne  pouvez  troiiver  de  deiiotu  - 
ment  pour  votre  piece ,  vous  /eco/nez  d  un  dieu ,  Cic. 
N.  D.  1,  20,  53.  Mordaciorem  qui  improho  dente  ap- 
petil  Hoc  argumenlo  se  dcscribi  sential,  Plta-dr.  4.  8; 
demin/e  id .  4,  16  ;  5,  3  ,  c.j.  Enn.  dans  Gell.  2,  it),fin. 
Ulinanique  non  impiiuasset  (Afianius)  arguinenta 
piierorum  hedis  amoribus,  Quintil.  Inst.  10,  1,  100, 
plitt  att  ciel  quil  (Afraiitns)  lielil  poinl  soitilli  ses 
picccs  tfinfdi/ics  amuttrs !  Suinque  argumenli  roudilor 
ipse  mei ,  je  suis  moi-mimc  te  stuet  de  ma  poisie,  Ovid. 
Trist.  5,  1,  10.  Au  fig.  :  rialite,  vititi:  Verum  haec 
tola  labflla  veleris  el  pluriraaiiiui  fabularum  poelriae, 
quam  est  sine  argumentu?  (sans  donuies  vraies  ,  su- 
ttdes)  quam  nulliim  invenire  exitum  potesl?  Cic.  Cael. 
27.  Quis  est  cui  via  isla  non  paleat?qui  ijti  a;tali  atque 
etiam  isli  dignilati  non  possil,  quam  velit  petulanler, 
etiam  si  sine  ulla  suspicione,  at  non  sine  argumenlo 
maledicire  ?  non  sans  tptelque  apparence ,  sans  quelqttc 
viriti ,  id.  ib.  3,  Jin.  —  b)  cn  parlant  des  sujets  rrpre- 
sentis  par  iart  ( sculpturc ,  peintnre ,  brodcrie ,  etc.  ) : 
Ex  ebore  diligentissime  perfecta  argumenla  erant  m 
valvis  :  ea  detrahenda  ciuavit  omnia  ,  il y  avait  sttr  tes 
portes  des  stt/ets  reprisentes  en  ivoire  avec  la  derniire 
peijection ,  Cic.  Verr.  2,  4,56.  Miserat  hunc(cralera) 
ille  Therscs,  fabricaveral  Alcon  Myleus,  et  longo  raela- 
verat  argumento,  et  y  avnit  represente  par  ta  ciselare 
1111  stijet  trcs-compltqui ,  Ovid.  Met.  1 3,  685;  cj.it.  1, 
5  sq.  Illic  et  lenlum  filis  iinminilur  aurum,  El  velus 
in  tcla  deducilur  argumeiiliim  ,  id.  ib.  6.  69.  Al  levem 
clipcum  sublalis  coinibus  lo  Auro  insignibat,  jam  sa?lis 
obsita,  jam  bos,  Argumenlum  ingens,  el  custos  virginis 
Argus,  (iaelalaque  amnem  lundens  pater  Inachus  iirna, 
Virg.  JEn.  7,  791.  Parrhasii  quoque  labulam,  in  qua 
Meleagro  Atalanla  ore  uiorigeiatur,  legatam  sibi  sub 
condilione  ul,  si  aigumenlo  olfenderetur,  decies  pro 
ea  sesterlium  acciperet ,  non  modo  prsetttiit,  sed  el  111 
cubiculo  dedicavit ,  Suct.  Tib.  44,  qtte/qii ttn  liti  aia/tt 
ligui  ce  tableau  de  Parrltasius  oit  Atalante  prostitne 
sa  bouc/te  d  Mi/iagre ,  d  la  condition  que,  si  le  sujet 
tni  diplaisait ,  il  recevrait  <i  la  plare  ttn  mitliun  de 
sesterccs,  etc. 

arsjiiminos,  i,  /. ,  nom  d'une plante,  appetee  aussi 
mfreurialis,  Appttl.  Herb.  82. 

arjfuo,  ui ,  utum  (iiitura,  dont  il  ne  se  trottve  plus 
tpie  arguituriis,  Satl.  Frgm.  dans  Prisc.  v.  8S2,  P.  ). 
ere,  v.  a.  [Litymo/.  ta pttis  exacte  est  celle  donntepnr 
Dced.  Syn.  2,  p.  161  :  arguere  =  argruere,  c.-d-d.  ' 
adgruere;  voy.  ad  an  comm.,  analoguc  d  congrucre 
ingruere  ;  par  consiq.  ilsignifie  origin.:  adorii  1  ahquem, 
attaqiier  qq/i  :  Quur  nuniquain  cielojacil  uiidique  piuo 
Juppiter  in  lerras  fulmen?  ....  In  marequa  porro  millil 
ralione?  quid  undas  Arguit  cl  liipndam  molcm  cara- 
posque  nalantes?  pourquot  poitrsttit-il ,  s'acharnet-il 
contre  lcs  vagues  ?  Lucr.  6,  4o5.  Mais  comme  lcs  verbes 
de  mouvemeiit  ct  en  giniral  dactivite ,  par  e.i .  eem 
qui  expriment  iidie  de  saisir,  d 'empoigner ,  dc  pr.i- 
ler,  etc,  sont  /es  pltis  anciens  de  la  languc  et ,  par  la, 
figtirent    souvent  comme    I.    lec/tn.    de  jurisprtidcnce. 

cf.  arbiter  </<•  arbitere  =  adire.   arcessere,  agere, 
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repreliendere,  arrusare,  inculpare,  e/c.),  </<■  tiutme  aussi 
arguere  signifie  origia. :  attaauer  </</«  par  uneplainte, 

ct ,  avec  tidee  acccssoire  de  ta  reussite  :  le  convaincre ; 
Je  lit,  applique,  par  metaph.,  commc  tous  les  autres 
-  ttaeeusatioil,  a  tiriculpation  nieme ,  il  sigriific 
findiqtier,  la  soulcvet;  comme  anssi,  aufig.,  en  parlaut 
d'une  fausse  asscrtion  ,  Pexposer  dans  safaussctc,  I  m- 
diqutr,  la  dinoncei;  la  dcmontrer  fausse ;  et,  de  /d 
enfin,  davs  /,:  sens  giniral ,  prdttndre.  soittenir  iinc 
chose,  ladenoncer,  1'indiqiier.  lafairc  connailrc.] 

1°  )  ~  aliqucm ,  accuscr,  iiicttlpei;  convaincre  d'une 
chose .-  •  Indicasse  esl  detulissel  Brgirisse,  accusasse  et 
convicisse,»  llp.Dig.5o,  16,  197  {cf.Fest.-ii.  :  «  Ar- 
^tiium  iri  in  diserimen  vocari  »).  Utego  plectar,  cjuod 
iu  peccas;  m  delinquis,  ego  arguar  P10  tnaiefaetis ? 
Enn.  [comme  trad.  cfEtrip.  lpltig.  Aul.  384 :  ElT 
£ye'o  oixr.v  3u>  <j<ov  xaxo>v  6  p.rj  cyaXei; );  Rufin.  §  37. 
Servosipsos  nequeacciiso,  neque  aiguo,  neqtie  piirgo  , 
quant  aux  csc/uvcs ,  /e  nc  lcs  accuse  ni  ne  les  jttsii/ie  , 
Cic.  Rosc.  Arn.  41,  120.  Pergin',  seeleste,  iiileudere  et 
liancargiiere?  tupersistes,  misitablc ,  d  la  pouisuivre, 
,i  1'accuser?  P/aut.  Mil.  gl.  2,  4,  '5.  Qui  arguat  se, 
eiiin  contra  vincat  jnrejiiranJo  sno,  id.  ib.  2,  2,  37. 
Nullus  lioino  tlicit  :  ha:  labeliaa  te  arguunt,  eesont  ces 
tablcttes  qui  t'accusent,  id.  Bacch.  4,  6,  xo.  An  pote- 
innt  oculosaures  reprehendere?  an  aureis  Tactus?  an 
hunc  porro  lactuni  sapor  arguet  oris?  Lucr.  4,  488. 
Quod  adjeci,  non  ut  argiierem,  sed  ne  arguercr,  Vcll. 
2,  53,  4.  Si  coram  cum  arguere  vellenl,  Liv.  43,  5. 
Reos ,  ne  apud  praefectum  Urbis  arguerentur,  ad  Pi«- 
torem  detulil,  Tac.  Ann.  14,  4 i,et  autres.  Pulsus  ego? 
aut  quisquam  merito,  foedissinte ,  pulsum  Arguet  ?moi 
chassc  ?  qtti  donc,  misirable,  peut  avcc  raison  mc  faire 
un  paieil  reproche  ?  Virg.  JEn.  n,  3aa.  —  La  chose 
donl  qqn  est  accttse  se  met  au  gen.;  d  l'abl.,  avec  011 
sans  de ;  011  Ttxpritne  aussi  par  une  proposition  ob/ec- 
tive  011  avec  ut  ( cf.  Rtiddim.  2,  p.  i65;  Ramsh.  gr. 
p.  326  ;  Zumpt,  gr.  §  446  )  —  R  )  avec  le  gin.  :  Ps. 
Fcquid  argutus  est?  C/'.Malorum  faciuorum  saepissime, 
Plaut.  Psettd.  2,  4,  56  ( cf.  pltts  bas  argutus,  «°  2,  b). 
Durare  nequeo  in  aedibus  :  ila  nie  probri,  Slupri,  Je- 
decoris  a  viroargulam  ineo!  id.  Amplt.  3,  2,  2.  Nonne 
inlelligis  quales  viros  mortnos  siiuimi  sceleris  arguas? 
Cic.  Rabir.  Perduell.  g,  26.  Quin  tanti  facinoris  reus 
irguatur,  id.  Cael.  1 ;  de  meme  ~  criminis,  Tac.  Hist. 
1,  48.  r*>  repelundarum  ,  accuser  de  concussion ,  id. 
4nn.  3,  33.  o--  occtipauJae  reipublicae,  accuscr  d'aspi- 
rerdla  tyrannie ,  id.  ib.6,  10.  ~  negligentiae  ,  de  ne- 
gligence ,  Sttet.  Cws.  53.  ~  noxae,  td.  Aug.  67.  ~ 
veneni  in  se  comparati,  id.  Tib.  49.  <^>  socordia1,  id. 
Claud.  3.  i-u  mendacii,  timoris.  de  mcnsonge ,  dc  timi- 
dite ,  id.  Olh.  10;  1'irg.  JEn.  11,  384,  et  passim.  — 
b)  avec  l'abl.  :  Nunc  non  modo  le  hoc  crimine  non 
arguo,  sed  ne  illa  quidem  communi  vituperatione  re- 
prehenJo,  aujoitrd  hui,  lein  defairc  de  ce  delit  /a  base 
d'une  accusation ,  je  neii  fais  pas  meme  la  matiere 
d'un  simple  reproclie ,  Cic.  Verr.  2,  5,  18.  Sed  quod 
Iiarum  rerum  nullum  erat  apertum  ciimen,  quo  argui 
posset,  e<*c,  Aep.  Patts.  3,fin.  —  c  )  avec  de  :  Negare 
oportebit  de  vila  ejus  et  de  moribus  qua?ri,  seJ  Je  eo 
nimine,  Jequo  arguatur,  mais  le  crime  dont  011  Vac- 
cuse ,  Cic  Invent.  2,  11,  37.  De  quibus  (s.-ent.  quae 
Je  peculatn  objecil)  quoniain  verbo  arguit ,  verbo  sa- 
tis  est  negare,  id.  Rosc.  Am.  icj,fiu.  —  d)  avcc  une 
proposition  objcctive  :  Nam  argueie  in  somnis  nie  fa- 
mJiaris  meus  milii  visu'st,  Me  cum  alieno  aJolescen- 
inlo,  quasi  nuiic  esl,  oscnlatam  esse,  Plaut.  Mil.  gl.  2, 
1,  36.  Me  neque  isti  malefecisse  mulieri ,  quoe  me  ar- 
guit  Hanc  domo  ab  se  subripiiisse,  <7«<;  je  nai  jait  au- 
ctin  tort  a  celte  fcmmc  qui  m'accuse  d'avoir  emporte 
cetle  mante  de  chez  e/le ,  id.  Mcn.  5,  2,  62.  Quod 
auctor  injuriae  illius  fuisse  aigueietur,  Cic.  Verr.  2,  r, 
i3.  OcciJisse  palrem  Sex.  Roscius  arguitur,  est  accttse 
d'avoir  ttte  son  pirc ,  id.  Rosc.  Am.  i3,  37.  Qui  sibi- 
met  vim  ferro  intulisse  arguebatur,  Suet.  Claud.  16. 
Arcessilam  miilitrem  sua  nianii  veiberavit,  arguens  pro 
veneno  remeJium  JeJisse,  laccusant  dc  liti  avoir donnc 
dtt  poisor.  pour  remede,  id.  Ncr.  33.  Milcs  resiJuuni 
cibarioruin  Iritici  ninJium  renlum  Jenariis  venJiJisse 
.iiguebatur,  id.  Galb.  7.  QuiJ?  qnod  me,  duii  fugien- 
tem  niunera  belli,  Argirit  incepto  serum  accessissc  la- 
bori,  Ovid.Met.  i3,  297;  de  meme  id.  ib.  i5,  5o4.  — 
e  )  avcc  ut,  comrne  <1>;  eu  grec  (apres  le  sicc/e  d'Au- 
gustc,  et  rar.):  hritannieiim  fralrem  ut  subdilivum 
apud  palrem  aiguere  conatus  esl ,  sejforca  d'accttser 
sonfrcre  liritannicus  attprcs  de  son  pcre  comme  ayant 
ete  suppose,  Suel.  Ncr.  7.  Hunc  ut  dominum  et  tyran- 
iium,  illum  ut  proditorem  aiguentes,  acciisant  celui-ci 
comme  maitre  et  tyran ,  cclui-ld  comme  traitre ,  Jttst. 
aa,  3. 

2°)  app/iquea  ia  cliose  qmcst  1'objet  de  la  plaints : 


iltculpei;  dcc/arer  fatttc  0«  crimc  ,  iiiciiminei;  signalei; 
denoncer  :  Nec  ea  culpa,  qiiant  atguo,  omniiim  Alba- 
noriim  esl ,  la  faute  que  jc  signale  (dont  jc  mc  pltiins) 
n'cst  pas  comniune  a  tous  les  Albains,  l.iv.  1,  28. 
Tribuni  plebis  diim  arguiinl  in  C.  Caesare  regni  volun- 
latem,  deiwncent  dniis  C.  Cesar  /a  volontc.de  regncr, 
Itii  reprochent  de  votdoir  etre  roi ,  Vei/.  2,  68.  Inopi- 
nanti  patri ,  velut  arguens  runioruin  de  se  temeriiaieni , 
Veni,  inquil,  pater,  veni,  comme  sc  plaignant  dc  la  te- 
merite  des  bruits  rcpandtis  sur  son  compte ,  Suel.  Tit. 
5,  fin.  Taciliirnilatein  ptidoicinqne  quorumJain  pro 
tristilia  et  nialignilale  arguens,  id.  Ncr.  23.  Deteclas 
conjiiralioncs  non  ultra  arguit  quam  ut  eJicto  osten- 
Jeret  esse  sibi  nolas ,  id.  Cws.  75.  Arguebat  et  per- 
peiam  editos  census,  i/  se  p/aignait  qttc  sa  forliine 
avait  cte  fatuscmcnt  cva/uce ,  i/  traitatt  de  fausse  l'e- 
vaiuation  de  sa  jorttine,  id.  Calig.  38.  —  Priiiiusque 
aniinalia  nitnsis  Arguil  iinponi,  et  se  plaignit  le  pre- 
mier  de  ce  qiton  servait  sur  lcs  tables  ta  cltair  des  ani- 
mattx ,  Ovid.  Met.  i5,  73. —  Au  fig.  :  signaler  la 
fausselc  ifuiic  assertion  ,  la  dcclarer fattsse,  en  prouver 
la  faussetc  :  QuiJain  captum  esse  (Terentium )  exisli- 
inant :  quoJ  fieri  nullo  moJo  potuisse  Fenestella  Jocet 
....  Cum  mullis  iiiilillilnis  familiarilcr  vixii,  sed  maxime 
ciim  Scipione  Africano  et  C.  Laebo  ,  quibus  etiatn  cor- 
porisgratia  conciliatus  existimatur,  quod  et  ipsum  b'e- 
nestella  arguit,  contendens  utroque  majorem  natu 
fuisse,  ce  que  Fenestella  dic/are  faux,  sotitcnant 
que ,  etc,  Suet.  Vita  Terent.  1.  Appliqued  lapersonne : 
refuter  qqn  :  Gietulicum  refellit  Plinius....  Plinium  ar- 
guit  ratio  temporum.  Nam,  etc,  id.  Calig.  8. 

3°)  en  geii.,  pretendre ,  sotitenii;  prouver,  faire  con- 
naitre,  annoncer,  u.r|Vueiv  :  Pa.  Nempe  tu  istic  ais  esse 
herilem  concubinam  ?  Sc.  Alque  arguo.  Eam  me  viJisse 
osculantein  hic  inluscum  alieno  viro,  Plattt.  Mil.gl.  2, 
3,  66.  Quin  ego  quum  peiibat  viJi ,  non  ex  audilu  ar- 
guo.ye  l ' ai  vu,  ce  n  est  pas  sur  un  oui-dire  que  je. 
1'affirme,  id.  Bacclt.  3,  3,65.  M.  Valerius  Laeviuus.... 
speculatoies,  non  legatos,  venisse  arguebat,  ilpreten- 
dait  qtte  ces  pretendtts  deputcs  qui  etaient  arrives  n'e- 
taient  quc  des  espions ,  Liv.  3o,  a3.  Degeneres  animos 
timor  arguit,  la  peur  annonce  des  dmes  degenerees , 
Virg.  AZn.ti,  i3.  Amantem  et  languor  et  silenliumar- 
guit,  Ilor.  Epod.  11,9.  Humor  et  in  genas  Furlim  la- 
bilur,  argueus  Quam  lentis  penitus  macerer  ignibus, 
Hor.  Od.  1 ,  1 3 ,  7.  Att  passij  avec  la  signif.  moyenne  : 
Apparet  virtus  arguiturque  malis,  se  fait  connaitre,  se 
montre,  se  revele  dans  le  ma/heui;  Ovid.  Trist.  4,  3, 
80.  Laudibus  arguitur  vini  vinosus  Homerus,  en  louant 
le  vin  ,  Homere  se  montre  ami  dtt  i>in  ,  tra/tit  son  goiit 
pour  lc  vin ,  Hor.  Ep.  r,  19,  6,  Sclimid. 

argutus.  a,  um,  Pa.,  propr.,  laclie ,  lance  sur 
qrjclie ;  dc  /d,  dans  la  sigmf.  active,  qui  atteint  /e 
but ;  se  dit,  quant  au  corps  et  qtiant  d  1'esprit,  de  tout 
ce  qui  affccte  vivement  les  sens  011  /'intel/igence  (il se 
rencotitrc  dans  la  p/ttpart  des  significations  avec  acu- 
tus  c<"  dc  lii  souvent  t/  est  confondu  avcc  lui ),  fortement 
accuseojt  exprime,  prononcc,  sensible ,  vif,  penetrant, 
cclatant,  bruxant,  saisissant,  exprtssif,  anime,  par- 
lant ,  etc. 

1°)  quaut  au  corps  —  a)  afjectantla  vtie  (par  le  mou- 
vcmcnt,  la  tenue ,  laforme,  etc.):  mobi/e,  vif,  ardent : 
Mauus  autcin  minus  arguta  ,  Jigitis  siibsequens  verba, 
non  exprimens,  main  sobre  de  mouvcmenls ,  qiti  suit 
dudoigt  lcs  parotes ,  sans  en  cxprimer  /e  sens ,  Cic.  De 
Or.  3,  5g  (cf.  id.  Ot;  18  :  Nullaj  argutia?  Jigitorum,  ct 
Quint.lnsl.  n,  3,  1 19-123  ).  Horlensius,  quoJ  manus 
ejus  inler  agendum  forent  argulae  admodum  et  gestuosie, 
maledictis  compcllalionibusque  probrosis  jaclatus  est , 
parce  quen  parlant  i/  gesticu/ait  trop  avec  tes  mains , 
Cctl.  1,  5,  2.  Nam  et  oculi  nunis  arguli  quem  ad  mo- 
dum  animo  affetti  sumus  loqimntur,  les  yettx  trop 
cxprcssifs  disent  ce  qtii  se  passe  dans  notre  dme,  Cic. 
Leg.  1,  9,  27.  Argutos  habuit  :  radiant  ut  sitlus  ocelli, 
Pcr  qiiosmentila  est  pi-rfida  s.-epe  inibi,  Ovid.  Am.  3, 
3,  9.  Risit  et  argutis  quiddam  promhit  ocellis,  par  le 
jcu  mobilc  Jc  ses  yeux ,  id.  ib.  3,  2,  83.  Illi  (equo) 
ardua  rcrvix,  Argutiimque  caput,  unetele  mobile.  vive, 
fi.re ,  Virg.  Georg.  3,  80  ( le  «  breve  »  de  Servius  ex- 
prime  cctte  idce  beaticoup  trop  prosaiquemertt).  Aures 
breves  et  arguUc,  oredies  courtcs  et  mobiles  ( non  roides), 
Pallad.  J,  i3,  2.  Trito  fulgentem  in  limine  planlam 
Innixa,  arguta  constitit  in  solea,  dans  sa  fine  011  ele- 
gante  sandale ,  Catull.  68,  72.  — b)  affcctant  toaie, 
/jenetraii t,  en  parlan t  de  sons  agrcables  ou  desagreables : 
c/air,  brttyant,  gazouillant,  rctcnlissanl,  ete.  (le plus 
sottvcnt  empl.  en  pocsie  )  :  Ducile  eo  cum  argutis  lingnis 
mulas  quadrupedes,  Naiv.  daris  Non.  9,  24.  r^j  aves, 
Prop.  1,  18,  3o.  <~  birundo ,  fhirondelle  criarde , 
Virg.  Georg.  1,  377.  ~  olores,  id.  Ecl.  9,  36.  o^ 
ilex,  yettsc  au  fcuillage  murmurant,  bruyant  (c.-a-d. 


agitcpar  le  vent),  id.  ib.  7,  1.  ~  neinus,  ib.  8,  22.  .^/ 

lislula,  flute,  au  son  claii;  id.  ib.  7,  24.  <^.  cicaJa    la 

cigate  au  cri  aigre,  Mart.  n,  ig.  De  tdpoiit.,  epithite 

dcs  musictens  ct  dcs  poctcs :   melodicux,   liaimonicux 

agreablc,  doux :  Dic  et  argutas  properet  Neserae  IVlyi- 

1  lieiiiu  110J0  cohibere  crinem,  de  Ncere  a  la  dottcc  011 

eclatantc  voix,  H01;  Od.  3,  14,  21.  Qui  miniis  argulos 

\exat  furor  iste  poctas?  les poctes  d  la  voix  eclalaiite , 

aux  sublimes  acceuls ,  id.  Ep.  2,  2,  90.  Faina  est  arguli 

Nemesis   formosa   Tibulli,  de   1'ltarmonieux    Tibtttte, 

Marlial.  8,  73,  7.  —  ~  forum,  bruyant,  retentissant, 

Ovid.  A.  A.  1,  80.  <~  serra,  la  scie  criarde,  stiidentc, 

Virg.  Georg.  1,  i43.  <^peclen,  la  navcttequi  cltante, 

Virg.  Georg.  1,  294;   JEn.  7,   14  (cfi  en  grec  xepxi; 

aoifio?,  Aristoplt.  Rana>,   v.   i3t6),  ct  pass.  De  la  en 

parlant  de  /a  volttbilite  de  /a  /angtte ,  ifitn  Iwmme  ba- 

vard :  Strenui  nimio  plus  prosunl  populo  quam  arguti 

et  rati.  Facilesibi  facunJilalem  virtus  ai'i;ut:iiii  iiiveuit. 

Sine  virlute  argiitum  civem  mihi    habeam   pro   prae- 

fica,  etc,  les  braves  seivent  miettx  l  Etat  que  tes  beaux 

esprits  et  les  beatix  parlexsrs.  Le  vrai  cowage  ne  manqtie 

pas  d' c/onuence  ;  1111  discourettr  sans  verSu  est  comme 

les  chantctiscs  des  enterrcments ,  Plaut.  Truc.  2,  6,  12. 

Nihilesl profecto  stiillius,  neque  slolidius,  Nequeuien- 

Jaciloquius,   neque  argutum    magis....  Quam    urbani 

asslJui  cives  ,  quos  scurras  vocanl ,  il  n'y  a  rien  depius 

sot,  de  ptus  bete,  de  ptus  menteui;  de  pltts  babiltard... 

qtte  ces  citoyens  qui  ne  sortent  point  dc  la  vil/e ,  ces 

plaisants  de  profession  ,  id,  Trin.  1,  2,  i63.  —  Aufig., 

1        j  •       •  '    •  1  1 

cn parlant  de  commuiucations par  ccrtt :  verbeux,  tong, 

prolixe,  qui  ne  tarit  pas  ;  etcndu,  detaillc,  c.irconstan- 

cie :  Obviam  mihi  lileras  quani  argulissfmas  Je  omnibus 

rebus    crebro  miltas,  des    lettres  plciucs    de  dctails  , 

Cic.  Att.  6,  5.  Quod  libi  pollicitus  sum,  me  omnesres 

urbanas  diligentissime  tibi  perscripturum  ,  data  opera 

paravi ,  qui  sic  omnia  perscqueretur,  ut  verear,  ne  tib.i 

iiiinium  arguta  haec  sedulitas  videatur,  Cad.  dans  Cic. 

Fam.  8,1.  Et  applique  attx  presages  :  precis ,  formel , 

net,  distinct,  exact,  claii;  evident,  certain,  stir :  Siliit 

cnim   qui   vel  argulissima  haec  exta   esse  Jicant,   Cic. 

Divin.  2,  11,  fin.  Nam  libi  nascenti  primis,  mea  vita, 

diebus,  Aureus  argutum  stcruuit  omen  Amor,  Prop.  2, 

3,  24.  ■ —  c)  affectant  1'odorat :  pciietrant,  dcre  :  Odor 

in  teniii  arguiior,  et  is  tamen  etiain  in  optinio  brevis, 

odeur  plus  pcnetrante,  p/us  sensible,  Plin.  i5,  3,  4.  -  • 

cl)  affcctanl  le  gout :  fin  :    Aliqui   cinerem    miscent, 

credentes  hinc  conlraln   pomis  argutos  sapores,  dans 

ta  croyance   que   cela  donne  aux  fruits*  tin  gotit  plus 

fin ,  une  savettr  plus  pronortcce,  Pal/ad.  3,  25,  4 ;  de 

meme  id.  4,  10,  26. 

2°)  en  parlant  des  qualilcs  de  Pesprit : —  a)  en 
bonne  part :  fin,  penctrant,  spirituel,  ingenieux  i  Quis 
illo  (s.-cnt.  Catone)  gravior  in  laudando?  acerbior  in 
viiiipeiando?  in  sententiis  argutior  ?  in  docendo  edis- 
serendoque  sublilior?  qtti  eutjamais  des  prnsees  pitts 
iiigcniciiscs ,  pltts fiiics ?  Cic.  Brut.  17.  C.  Memmius 
peifeclus  liletis,  sed  Gra?cis;  fastidiosus  sane  Lalina- 
riim  :  argutus  orator,  verbisque  dulcis,  etc,  oraletir 
plein  de finesse,  id.  ib.  ■jo,fln.  Poema  facit  ita  festivum, 
ita  concinnum,  ila  elegans,  nibil  ttt  fieri  possil  argutius, 
qtton  ne  saurait  rien  faire  de  pltis  piquant ,  id.  29;  de 
meme  ~  dicta,  mots  piquants,  spirttitels.  id.  Dc  Oi;  2, 
61.  i^j  sentenliae,  pensces  fines,  inginieuses ,  id.  Opt. 
Gen.  Ot;  2.  i^j  acutnen  ,  H01;  A.  P.  364.  Omnia  ron- 
suevi  (imiJiis  perfctre  superbae  Jussa,  netpie  argulo 
licta  Jolore  queri,  avec  une  douleur  adroilement  feinte, 
Prop.  1,  18,  26,  et  pass.  —  b)  cn  mauvaise  part  : 
subtil,  astticicux,  fin,  ruse  :  r^j  merelrix,  adroite  cotir- 
tisane,  Hor.  Sat.  1,  10,  40.  <-*->  calo,  id.  Ep.  1,  14,42. 
~  mililes,  Veget.  Mil.  3,  6.  Commejeu  de  mots  :  Ec- 
quid  argutus  est?  est-il  ittse  ?  Ch.  Malorum  facinoiiim 
saepissime  (c.-d-d.  it  a  eti  accttse  plus  d'une  fois  :  ar- 
gutus  esl),  Plaut.  Pseud.  2,  4,  56  (  voj.  pltts  tiaut  ,ir- 
guo,  n°  I  )._ 

Adv.  argiilc,  ne  se  trouve  qtie  dans  la  signiftcatiort 
dtin"  2  :  —  a)  Cic.  Cael.  8;  Brut.  14;  Oi;  28.  — 
Comp.  Cic  Brttt.  11.  —  Sttperl.  Cic.  De  Oi;  2,  4,  fin. 
—  b)  P/aut.  Trin.  4,  2,   i3.'t;  Arnob.  5,  />.  i8r. 

Arg-urii;  cf.  Argissa. 

Argnra,  licu  dc  /'Euba^a. 

Arg-us  ,  nom  de  dettx  pctites  riviercs  de  la  Sottabc, 
qui  se  reunisscnt  pies  d' Acliberg  el  se  jcltent  dans  /c 
Bodensee. 

1.  %rgus.  a,  um,  =  Argivus,  argien ,  Platit. 
Ampli.  prol.  y6  :  natus  Argis  ex  Argo  patre ;  cf  Non. 
p.  487,  3i,  Mcrc;  rov.  Argos,  «"4. 

2.  Arjyus,  i,  m.,  "ApYo:,  —  1°)  Argtis  aiu  cent 
ycttx ,  gardien  d'Jo  cltangie  en  vachc  ;  il  fitt  ttti  pttr 
Mercurc  sttr  1'ordce  de  Jupiter ;  Jitnon  ripandit  ses 
ccnt  ycttx  sur  ta  quetic  dttpaott,  Ovid.  Met.  1,  62',  sq.; 
i5,  385;  Prop.    1,  3,  20   (cf.  Etntatti.    Hom.    //.    2, 


•xn 


ARGU 


ARIA 


ARIC 


p.  i  38  ;  Scliul.  F.ttrin.  Photit.  V.  i  i  >.'i  ;  llej  ne  Apollod.  j 
p.  2iy  jy.  Cuslos  viigiuis  Argus,  Virg.  JEn.  7,  79L 
Lelum  dueel  bospitis  Argj  (d?apt>&s  une  tradition  my- 
tltologiqttc  Argtts  avait  vte  livte  d'  i.vnntlie),  ul.  ib.  8, 
3 46,  •Scr».  —  2° )  consiritC/.tir  iltt  navire  Argo,  Pltmdr. 
4>  7>  9;  *'"'■  flncc.  ',  9^  e<  3i4.  —  3")  «o/n  //'/<// 
csclavc ,  Inscr.  a/>.  MurtH.  i<>3<>,  <). 

*  arguliitio,  oius,/  [argutor  | ,  bruissement,  bruii, 
cri,  craqucmeitt :  Trcmiiliquassa  h-cli  Argutalio  iiiam- 
bulaiioipie,   Catttll.  6,  11. 

*  argiitiitor,  oris,  m.  \  argulor  ] ,  sopltiste,  ergo- 
tcitr,    vain    discoitrctir,  dispulatr  011  grantl  parlettr  : 

Brocessissel  auteni  argutatori  isti  fortasse  an  reprehen- 

sio,  si  Cioero  dixisset,  etc,    Gell.  17,   5,  1  3. 

argutatrix ,  iiis,  /.,  bavarde,  gra/tde parleuse , 
F est.  1  Lingiilaca  geims  niscis,  vel  nuilier  aiigiualii\ ; 
fisez :  aigulatrix ;  Festas  fait  allttsiou  1111  vers  tlc  Plniitc, 
Cas.  2,  8,61  :  "Vin'  lingiiiucas?  St.  Quid  opusest  quandn 
uxor  domi  est?  Ka  lingulaca  est  nobis;  naxu  numquaiii 
tacet. 

jiigute.  atlv.;  ■voy.  argno,  Pa.,  d  la  fin. 

argfiitin»,  arum  (se  trouve  rarcmcnt  att  sing.  ct 
scidcmeiit  dattsles  aiitetirspostiriettrs  :  argutia.  a? ;  voy. 
phts  bas,  ct  cj.  Charis.p.  20,  el  Plioctf  Ars.p.  1708,  P.; 
Sc/ttieid.  Gr.  2,  404)/".  [argutiisj.  —  1°)  ce  t/ut  pro- 
dial  tiii  grand  ejjct;  cc  i/tti  ttgil  fortcincnt sttr  les  sens ; 
ce  qui  est  pleiu  d' expression  ,  vivant,  parlant ;  s'a/>- 
p/it/iie  ainsi  ttux  oetivres  de  iuri:  Parrliasius  primus 
symmetriain  picturae  dedit,  primus  argulias  viillus, 
eleganliani  capilli,  etc,  lc  jett parlant  des  traits  ,  l'ex- 
pression  de  la  pliysionomie ,  Plin.  35,  10,  36,  n°  5. 
Propriic  liujus  (s.-ent.  Lysippi)  videntur  esse  arguti.-e 
operum,  custodila'  in  minimis tpiocpie  rebus,  id.  34,  18, 
19,  n"  6.  En  />arl.  dumottvement  /nitcntiettx,  affecle  des 
duigts,  /cttx,  gcstcs,  gcsticulaitun  dcs  doigts  (  cf.  ar- 
gutus)  :  iNulla  inollitia  eervieutn,  millae  argiilia-  digito 
nini,  11011  ad  ntinieiuni  arliculiis  cadens  ,  poiut  de  tais- 
M-r-a/ler  dans  les  muiivements  dtt  cou ,  poiut.de  duigls 
qtti  gesticttlciit ,  Cic.  Or.  18,  59.  —  En  parl.  du  cliaitt 
pritcntieiix,  dc  iliarmonieux  babil  dti  rossignot :  Sed 
<ae  tantiiin  lauicpie  arlilices  argutiie  a  qtiindeciin  dicbus 
paiillatiin  desinunt,  les  modutations  savanies  du  rossi- 
gnol ,  Plin.  10,29,  43.  Eit  pnrl.  de  discoiirspiolix.es, 
re/bciix  :  Etiam  me  adversus  exordire  argulias?  ton 
bavardage ,  Plattt.  Bacclt.  1,  2.,  19;  dememe  id-  Most. 
t,  1,  2. 

2°)  appliqui  d  iintelligence  —  a)  ce  qtiil  y  a  de 
spirittte/,  tfiiigenteltx,  de  sttbtit,  de  fin,  de  pinitraiil ; 
trails  iiiginiciix,  bons  mots,  plaisantcric,  csprit,  ftncsse, 
gracc:  Hujiis  (C.  Titii )  orationes  taiitiini  argiitiariim  , 
taiitimi  111  banilalis  babent  ul  pene  Atlico  stilo  scripUe 
esse  videantur.  Easdem  argutias  in  tragoedias  satis  ille 
cpiidem  acule,  sed  parum  tragice  lianslulil,  ses  dis- 
cottrs  ont  tant  dc  grdces,  tant  dfirbaniie  t/tiils  scitt- 
bte>it  cutdcr  d'tine ptttme  attii/uc.  tl a  poite  jtisi/tte  dans 
ses  tragedies  cct  esprit  fin  et  briltant ,  mais  peit  tra- 
git/iie  ,  dunt  ses  discutns  etincellent ,  Cic.  [irnt.  45, 
167.  Oeuiuslhenes  nihil  Lysiae  sulijjliiaie  cedil ,  niliil 
argutiis  et  acumiue  Hyperidi,  /</.  Or.  3r,  tio.  — 
h)  finesse,  ruse,  sultiiiles,  arguties  (sc  dil  du  iangage 
et  desactes)  :  Sed  niliil  est  cpiod  illi  (.Graeci)  non  per- 
sequantur  suis  arguliis  ,  //  n'esl  pas  de  sujcl  sttr  lei/uel 
ils  n'aicnt  exerce  lettr  stib/ilitc ,  Cic.  Ltel.  i3,4J.Quid 
Macrum  numerem?  cujus  loquantas  liabet  aliquid  ai- 
gutiaruni,  id.  Leg.  1,  2,  7.  IXe  s'emploie  au  singiitier 
que  dans  celte  sigiiitication  :  Iiiipoiliina  alipie  andax 
argulia,  Gell.  3,  1,  6.  Levis  ct  qua^i  dicax  argnlia,  ul. 
12,  2  (  cf.dans  te  mime  atttetir  argutiola  ).  Seio  quo  lie- 
quenier  iuclinet  iigutia  faniiiloriim ,  Pattad.  tnsit. 
prorrm  i;de  mime  encorc  Appul.  tMet.  1,  t.Deceplus 
argutia  cordis  limnain,  Arn.,  trompi  par  lesrttsesdti 
cceur  Itumain. 

Arsfiitio,  onis,  m.,  dimiu.,  uom  proprc  desclave, 
inscr.  dtiits  Grut.  1025,  5,  ou  011  lit  Aj  inlio  pour  Ar« 
gulio. 

:irft  ii  t  ioln,  ,e,  /.,  ilimlu.  [  argulia,  voy.  le  preced. 
d  /a  Jiu  ]  pvtilc  fttiesse,  petile  subtitilc  (ue  se  irouvc  qite 
dans  A.  Gctlc  )  :  Nou  enim  puto  aigutiolam  istam  n- 
cipiendatn,  iit  diedictum  quasi  ex  die  exisiimenuis, 
Gelt.tj,   14  ftit.;  dc  mime  id.  2,  7,  y;  18,  1,  12 

;irt;iito,  arej  roy.  /e  suiv.  n"  1. 

ariffilor,  ;itus,  ari ,  1.  v.  dep.  [argiilus  j,  nc  se 
trouve,  11  l'<  tception  <!<■  Properce,  quavant  le  siecle 
classiqtte  ■ —  [")  causer,  pavler  bcaucoup,  bavanlcr; 
/ascr  .  ••  Argutari  diritur  loquaeium  proloqui,  Non. 
'.\r>,  ■><>.  I.mki-  lioguam  ui  arguiarier  possis,  exerce 
talanguc,  afin  de  pouvoir  bien  bavarder,  Eim.  dans 
Aon.  I.  c.Quaudoad  ludosvenit,  aliiquumtaceni,  totum 
diem  .iigntamr  quasi  cicada,  //  b  btlte  lout  tc  jour 
comme  lacigalt  ,  Pfav,  <l>.  Suneraboque  omnet  argu- 
taudo  pr.elicas,  Plaut.  Ergm.  ib.  67,  1 ;  de  meme  id. 


Aai/ili.  1,  1,  19J.  Agilc  ,  fures,  ineinlai  1.1  arglltamilli, 
l.ticil.  ilniii  Non.  ■>.  J<),  i:>.  Duiis  tn  fniin,-  aclive  .  illa 
iinlii  tolis  argiilal  iioclibus  iglltS,  Kt  ipieiilui  nnllos 
esse  relicta  dcos,  cllc  ttic  racunic  cctbvtiseinenl  sei  fvu.i 
/icuitaiii  lcs  itititi  entieres  ,  Prair.  1,  (>,  7.  —  '  2")  fab-e 
dit  brtttl  avvc  lcs  piedl ;  pivttuvr,  fuuler  cn  partnitl  dtt 
/utiluu  :  Terra  bai  csl  noii  aqua,  obi  tu  solilus  argiilaii 
pedibus,  rretaiu  diim  coinpescis,  totiincutaqiic  lavas , 
fttin.  dans  Nun.  i\ij,  32. 

urgut  nliis,  a,  iiiii,  adj.,  dimiii.  \  aigntus  ]  — *  1") 
ttii  pett  catiseiir :  r^j  famula,  A/i/ml.  Mel.  1  />.  117, 
20;  1 —  *  2°)  tiit  pvu  sitbltl ,  J111,  nli.trait ,  ijin  /icnctic 
ttti  peu  Irop  projuiitlvniviil  duns  tei  rvclicrclics  :  Ego 
interea  aJniouitii  tuo  peifeti  sane  aiguiulos  libroa  ad 
Vanoilein,  Cic.  Atl.  i3,   18. 

iii't;iiliis,   a,  11111,  P11.;  101 .  aigno. 

Arsjiui,  /'////.  .',,  3  (4),  7,  -villc  dvs  Locri  Ozola', 
ilatts  ttt  Locridc. 

iiK>  niiiis  ,  i,  iit.,  "ApYVivvo;,  jetme  garcon  tlc 
licutie ,  aimc  /itir  A^iunemituii,  sv  nuytt  itans  le  Ce- 
pltysc,  sttr  lcs  boids  diujiivl  Agamemnon  tu:  Jil  elvvrr 
iin  iiiontiincnt,  ainsi  qtiiiti  tem/i/c  <t  VenttS.  Sunt  Aga- 
memnonias  teslantia  lilora  curas,  Qii.i  nalal  Argynni 
piena  minaiitis  aipue,  Prop.  3,  7,  ■>>. 

Argfyra,  ville  dc  /'Acbaja,  a  l' E.  dc  Patra-. 

Argjra;c/.  Argeiilca  Kegio. 

Argfjra,  ville  sttr  la  cote  occidenlale  tlc  l'i'le  Ja- 
badii,  ttans   la  mcr  des  fiulvs. 

•j"  arfifjraiiiclif  ,  es,  /.  =  apyupaY/;/;,  mot  plai- 
sant  forgc  dapres  l'ana(ogic  dv  <7\jvaYX''i  (  esqituian- 
cte  ),  et  pour  jotte/  avcc  ce  mot  :  argyruncie  ,  injlam- 
mution  d  lagoigc  causec  /lar  Cargent,  Gelt.  9,9;  cf. 
Poiltix  Onomast.  7,  24,  et  syuanclie. 

•p  arsvjraspi»,  idis,  ud/  =  apYvpauTri;,  soldat 
qiii  purte  lilt  buuclier  tfargent ,  ortii  ciargent  :  Ab 
eadem  parte  icgia  cobois  eiat  :  argyraspides  a  genere 
armorumappellabantur,  Lv.  37,  40;  de  inime  Curt.  4, 
ij,  i5;  cj.  8,  5,  l,;Jitst.  12,  7. 

Argjre,  Pliu.  6,  21  (  2 3  ),  80;  Mcla  3,  7  ;  ite  de 
1'tudc,    sur  lc  Gange. 

Arffjripa,  Virg.  JEn.  vt,  v.  »47, ibiq.  Servitts; 
Argyrippa,  Ptitt.  3,  1 1  ;  i\  Apyupsjtita,  Tzelzes,  ad 
Ljcop/tr.  'ApyupiTraa  Aauvioi/,  Lycqphr.  Cassand. 
v.  592;  5ApYupiJt7iii ,  Strab.;  Aigos  Hippmin  ,  Pftn. 
3,  11;  "ApYO;  l7t7tiov,  Strab.  6,  p.  2f5;  Ttclzes; 
Arpi,  oruiii,  Sotiu.  e.  2;  Ovitl.  Puut.  4,  7;  6;  Liv. 
22  ,  9,  i3;  24,  3;  Ptin  3,  1 1  ;  Virg.  yEu.  11,  v.  242  ; 
'ApTtoi ,  Strab.  I.  c;  Plot.;  villc  dc  /'Apulia  Daunia, 
bdtie  pctr  Diomctle,  Liv.  24;  47  i  d  fO.  de  Sipontum, 
au  N.-E.  de  Luceria;  auj.  Atpi.  'ApYupitTtavoi,  Ar- 
gyrippani,  Potjb.  3,  118;  'ApYUp'.TtT[v;v&i,  Aigyrip- 
peni ,  Slrab.  I.  I.  'Aprcavot,  midcitlle  dans  Holsteu. 
Arpani,  P/in.  3,  11;  Arpini,  Liv.  24,  47;  34,  45, 
tvs  Itabitantsd' ' Arpi.  Arpanus,  </<//.,  Fronlin.  Argyrium  ; 
ef.  Agyiiuiii. 

arsjf  jrites  lapis  ,  pettt-itre  comme  argyritis  ,  f'e- 
gct.  A.  V.  1,  20 ,  2 ;  4,  12,  3. 

•f"  arjjjritis,  idis,/  =  apy^p^tic  (<////  renfermc 
de  1'argeiit  )  ,  espice  d  ccume  d'orgcnt,  /illtttrge  d'ttr- 
geyi,  Plin,  33,  G,  35. 

f  ARGYROt.ORINTHIUS,  a,  uiii,  at/J.,fail  d'ai- 
;<//'//  de  Coriutlte  (  qtti ,  puttr  iictat ,  ressemblait  d  de 
iargettt;   cf.  Ptin.  34,  2,  3  ).  sanciissimo  hercvli.... 

CRATfcRAM  AHGYROCORINTHIAM  CVM  BASI  SVA  ET  HY- 
POBASI  MARMORF.A  UONVM  DtDtRVNT.  IllSCf.  (AllllopOSt 

Cbr.  149)  Oreil.  no  i54i. 

■f  ar^jrodamas,  anlis,  m.  =  apYV/pooajia?, 
pierrc  semblable  ati  dtamant  et  blanc/ie  comtiie  iargcitt , 
Ptin.  37,  10,  54. 

Arfif  jropolis ,  faubourg  de  la  ville  de  Byzan- 
1 111 111. 

argjriiprulu,  83,  m.,  apYVpoTtpaTTi;  ,  marcltand 
fiargetit,  Justiuiaii-  }■'■/>.  nov.  c.  1 18,  §  5oo  el  suiv. 

•f  urgjias,  i,  /!,  /ila/ite  nomniie  uussi  ineicurialis, 
mrrt ■iinttle,   A/ipitl.  tferb.  82. 

Arfifjro»,  sotircc  pres  de  la  ■ville  aTArgyra,  en 
Acltaic. 

ai'!>  jriitoxns,  i,  m.  [  apYV>potot;o?],  qtti  portc 
titt  urc  ciargent,  i/iitlt.  liApolloit,  Maer.  Sat.  1,  17. 

Argjruntnm,  Plui.  3,  21  (25),  140.  ApY^- 
pouvTov,  P10I.  2,  17,  3;  vitlc  dc.  Liburnie,  entre  Ve- 
tium  ei  Coiiiiium. 

Arhusia,  liemoruin  Uomus;  i.  1/.  Aathusia. 

arhj  tlimus  uit  arhj  I limu  t  ns,  a,  um,  adj . 
[  a-puOp.6;  j,  sans  pru/ioition ;  sans  symetrie,  dispro- 
purliunne ,  sctns  cadciice ,  depourvu  d'harmome,  de 
rityllime  ;  nc  sc  trottve  qtte  dans  Marc.  Cap.  :  Cenus 
iniiiieroriini  arlivlliinon ,  9,  p.  327.  Tempora  ailiy tli- 
mala ,  //'./>.  J28. 

Aria  :  cf.  /Lria. 

/%rin,  Anim.  Marc.  23,    stib  fin,    'Apia,   Ptol.  6, 


5,  17;  Slrab.  l5,p.-}2.,M,  ■;,,  5|  ,,  5*»,  -,  ■,;St.l,h.; 
Il„u/,l,i.  </,■  l'/a„l.  4,  ',-t  Ap-./,  Aiikiii.  ',,  24,  jl.,; 
tsidui.  Clirirrtc.  Apf.iluv  yr,  ,  Aiiuiii.  \ ,  t,;,„uti.,  ,i, 
/'Anana  IPvim-),  ctiiit  >„„,,,,,,  1  ■/..  IIIU  /„  Drdilgwna 
e/  //;  ////  raropaiiiiMis,  «•<  A'.  p„r  /„  Ma  ^i.ma  c/  /« 
lliictiiaiia  ,  //■ ./ ■  In  Paitlna  et  lu  Paia-I.n  en>  ;  ////  .V. 
par  la  1'anelaceiie  et  tn  Drangiana;  tlle  etuil  /• 
ellc  »' appelle  auj.  Clioratun,  Cliomaretm ,  Kl<ui„  <„. 
prov.  dc  Itian  uitviiinl,  cnlie  Matteiulerwi ,  Truclt 
iiitiividaiid,    Kttbidislttii  (  /ijgkauistau)  ttHernuui. 

Aria  ,  tnc  tlc  /'Ana  (/'/•/  te);  <■„/.  Ourra/i  ,  / 
ilttns   lv  1  liorrisrtn  ,  sin  tcs  jrotilteics  dn  Kulnilu,'i:i. 

,<%ria  Civitas,   \'.-.-i.-ui:\.PtuL;  An.  T„l,    • 
liest  pas  la  rnvinc  ,/iie  /'Ariacaiia:  tti/itiuic  dv   /'Ani. 
uir  ///  tivc  svpieiilt iu/kiIv  <(<■  /'An.i»,  att  N.  I:.  </'Aila- 
coana;  tiuj.  Uerat,    llvn. 

Ariaca,  Ptol.;  ville  de  /a  Margiana,  <l<m .  / 
sinage  </<■  /'ihih. 

AriaCK.',  Plui.  6,  17  (  :g  ,  5>>;  Ptut;  peu/ilv  dv 
Itt  Scvlbia  inlia  Iinai, 111,  //«  2V.  de  i()\n3,  a  I ' E.  <t« 
Mare  (^c.spiiun. 

Ariace^iadiuoriini,-es,  Plol.;conlricde  /India 
inlia  Caiigem  ,  sitr  la  ccitc  ucctilciiliitc  ,  sttr  lc  Sinu- 
liinus,  avec  tvs   vilivs  Hippocura  el  Kalipatna. 

Ariaces,  liabilantt  d<-  ta  coittree  appelee  Ariace. 

Ariacos,  Ptin.  5,  3«  (40  ),  1 42  ;  cdic  de  ;>//  lie .-/// 
/  Hvltvspont. 

Ariacreue,  Stepli.;  source  />r<s  dc  Tltebes  «// 
Ilvnlic. 

Ariadua,  a.'  (  —  e,  es,  Ovid.  Hcr.  10,  dans  ie  titre  ; 
ffygin.  Aslr.  ■>.,  5;  Fab.  14.),/  'Apviovr,,  Ariane,  fi/lc 
de  Miuos,  101  de  Crcte ,  aida  Tncsee  a  sorttr  dtt  La- 
byriiilltc ,  I ' accutnpagna  en  Grcce  ,  mais  ftit  abcmduii- 
nec  par  lai  daus  l'ilc  dc  Naxus,  puis  aimec  dc  llacclttis  ; 
sa  couronne  fut  plctcvv  /mrint  let  cuiistettations,  Ovid. 
A.  A.  3,  35  (cf.  id  Hvr.  10);  Fasl.  3,462;  Prop.  3, 
17,  8;  2,  3,  18.  Aussi  eu  prosc  :  Ciele  tdiingerala 
Pasiphaes  el  Ariadme  aiiioribiis,  Mcl.  ■>.,  7,  12.  —  Dc 
/d  Ai  ladna-us,  a,  iim,  adj.,  Aptaovaio;, iclcttif  a  Ariane, 
liAnaiie:  r^y  sidus,  Ovid.  Fast.  5,  34<">.  <s-  coiona, 
Manil.  5,  21. 

Ariadua?us,  a,  11111,  adj.;  'voy.  le  pricident. 

Arialdiunum,  Aittoit,  Itin.  p.  233,  2^2;  Arial- 
j  biiiiiiiirn  ,  Ttib.;  rtltc  dcs  Kauraci,  dans  ia  Gallia  Bel- 
giea,  vntre  Augusta  Iiaiiracuiiun  et  IJriinris;  ce  liist 
/>as  Mulliatiseit  (  Mtillioiise  ) ,  bien  moins  encore.  lidie, 
cuiiiine  lc  vcut  Ccl/iiriits.  D' Anville  la  /dace  au-dessus 
dc  liiiiiiiiigen,  pres  de  ttdle,  et  Reicltard  d  Htiningen. 

Arialduuum,  Pltn.  3,  1,  3;  ville  de  /Hispania 
Retica. 

Ariamazse  l»etra ;  cf.  Petra  Sogdiauae. 

Ariaua,  Plut.  (j,  >.'i;  Metct,  1  ,  2,  4  ;  rj  'Apiavr,, 
Slrab./i.  720-725,  et  passini ;  />rov.  de  Perse,  qui  em- 
brassait  les  contries  nommics  Parlbia,  Aria,  Paro- 
paniisus,  Diangiana,  Aracbosia  ,  Gedrosia  et  Caima 
ina;  c//<.  ctait  bornie  a  i E.  par  /Iudus  et  le  ml 
Paropamisiis,  au  N.  par  le  Margus  el  les  montagnes 
qtti  s 'itciidcnt  jtisqii 'ttttx  Portx  Cas|>iae,  (/  iO.  par  t'A- 
raxc,  ta  Paivetaceue  ct  la  Mcdtv,  att  S.par  la  0a/.aTT>- 
p.EYaA/i  (  Mare  Eryllir/Biim  ). 

Ariaui,  oniui,  Curt.  -,  3;  P/iu.  6,  20,2.1,  2G; 
Amm.  Marc.  23,  28;  Aricni,  'Apir,voi,  Dionys.  Pe- 
ricg.  v.  714,  1097;  'Apeiavoi,  /Eiian.  de  Aniinal.  16. 
iG  ;  liabilan's  dc  /'Ariana. 

arianis,  idis,  /.  (  s.-ent.  herba  )  =  iptavi? ,  plaiilc. 
sauvage  qui  croit  dans  1'Ariatic,  Pliu.  24,  17,  102. 

ArRaisum,  /<■  bourg  </'Ai  iauo,  sur  le  Pci,  d  4  \  m. 
au  N.-E.  de  Ferrara. 

a  Arianus,   a.  tini ,  adj.  —   1")  dc  /'Ariana;   voy. 
ce  mot.  — 2°)  Arianus,  dAriits;  voy.   cc  mot. 

Ariarathes,  is,  m  —  a)  roi  de  Macitioinc  , 
Jttstin.  B.  6.  —  b)  sonji/s,  Cic.  Att.  i5.  2,  6;  i3, 
2,  2;  Attct.  B.  A/ex.,  6(>. 

Ariarathia  (  'Apiapd6eta  ),  Anlon.  Itin.;  Aria- 
ratbua,  orum,  'Apiapattsipa,  uit  Ariratliira,  'Apipa- 
Oeipa ,  Pto/.;  ■ville  dc  la  Sargarausena  (  Cappadocia 
Magna  ),  sttr  les  froutiircs  de  la  P/trygic. 

Arias,  Amm.  Marc;  Areius,  "jVpeio:,  Arriuii. 
4,  6;  PtoL,  Arius,  Ptin.  6,  23;  fl.  de  /Aria  (Persc  ). 
a  sa  source  dans  les  Serri/ilti  Itlontcs,  formc  lc  /<:< 
Aria,  cts'ap/>e//e  attj.  Heri  daus  /r  Cliorasan. 

Ariaspw;  cf.  Agriaspo'. 

Ariaspe;  </.  Agriaspe. 

A  riassns ,  Ptoi.;  villetle  Pisidie ;  cfa/nis  /a  Nolil. . 
|  vilte  de  Pampltylie. 

Aribes;</.  Arbies.. 

Arica,  Anton.  lim.;  Ebodia;  Evodia;  Oriniaciiui : 
lapttite  iled ' Aurigny,  Origny,  Alderncy ,  surla  cdtv 
I  dtt  dipt  dc  la  Manclie;  clle  appariicnt  d  f  Angletcirc. 

Aricada,  Ptol.;  ville  r/c  /a  Drangiana ,  entrt 
I  Inna  ct  Asla. 
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Ariclti,  PloL;  Arrichi ,  Strab.;  Arrechi,  Plin. 
petttde  tk  /<i  S.miKilia  Asialiea,  sttr  lc  PoilUlS  Eu.u 
•nis .  an  S.-E.  Ju  Tanats. 

ArTcia,  B,  /,  H,rat.  Sat.  i,  5,  i;  Liv.;  Cic; 
Pers.;  Jitven.;  Marttal ;  Strab.;  Dionys.  //.</.;  Sleph  ; 
Itill.,  tt  autres ;  tres-atittqtie  villc  Jtt  hatitim ,  j/res 
</' Albe-la-Loiigue  snr  (a  voie  Appieui»;  auj.  Rtcria , 
Virg.  .En.  ?,  -6i(voy.  p/ttsbas,  n"  2);  nonimee  ainsi 
dtt  nom  d'Aricie.  lemme  tle  son  Jbndaleur  Hipj>ol\tc; 
tlle  acait  nu  bois  sacic  t/et/ic  a  Diofie,  </<<»>  lcjttcl 
ancieonement  on  faisait  des  sawifices  htimains.  De  lii 
~  inimilis,  Sil.  4,  56g  (  </■  Neipus,  Nemoralis  et 
Nemorensis  ) ;  Plin.  19,  6,  33;  jVaroal.  i3,  19;  //<"'. 
Sat.  i,  5,  i  ;  So/in.  i,p.  i3;  c/.  .Va/1/1.  Ilalie,  1  ,  633; 
Vttll.  Carnp.  ile  Rome.  2,  (47-189.  —  Dc  /«  Au 
CJIIUS,  11111,«.//.,  relatij  d  Arieic ,  tl' '  Aricie  :  ~>l«gio, 
Maniat.  10,  68.  ~  \allis,  Ovid.  Mel.  l5,  488.  <~ 
aemus,  Flor.  1,  1 1 ,  8 .  /•;<•  Aricini ,  orum,  ///  .  Uabitants 
tiArtcie,  Lic.  1,  i4.  —  V)  perso/imfice  :  nym:  Ite  , 
(emme  dHtppolyle  et  mcrc  Jc  >  tri/ilts,  t  irg.  JEn,  7,  762. 

trirfiiiuii  lemus,  Ftor.  1,  2;  Ariciuum  Tri 
>..<■  Nemus ,  Stat.  8,  Sitv.  carm.  1 ;  Dianae  AriciiifE 
I.iiciis,  6V//.,  /o/eV  /w  </'Ariria,  //«//i  lc  Lalium;  il y 
avait  1111  tempte  tics-frcqtieiilc  de  Diana  T.iurica  (ne- 
BMrale  templum  Diame,  Qvid.).  Le  grand  pretre  (  ne- 
nioralis  Re\  ),  qui  eiait  ioiij.  esclavc  d'originc,  gar- 
Jait  cellc  Jiguite  (iieinorale  Rcgiuim,  Ovid .)  ,  Jtisqtib 
<•<■  qit'ttn  autre  1'ctil  ttte  da/ts  11/1  combatsi//gulier  ct  prii 
sa  place. 

Ariconium,  Anton.  Ititi,;  vilte  Jes  Silures,  Jans 
la  Brilannia  Rom.,  Jans  le  paysde  Clevnm;  auj. 
Ke/icbcstcr,  conite  cfHere/ord  011  Archinjied. 

%i'nln'iis  ,  i,  /n.,  'AptSaco;,  AriJee,  Jils  natiirrl  Jc 
Plitlippc,  roide  MaceJoinc,  et  Je  ladanseuse  Philiiuia, 
frcre  cCAlexandre  le  Grantl ,  auqiiel  il  sneceJa  st/r  le 
t/bue ,  Jttst.  9,  8;  12,  i5,  et  passtkn.;  Curi.  10,  17; 
:iomnie  aussi  Plulippe,  Ncp.  Plioc.  3,  3;  c/.Jnsl.  i3,  3. 

iiriditns,  Slis,/.  [  arilus  ],  aridile  ,  secheresse  : 
Omiicm  htimorem  absoi -licns  aridilalem  ampliat ,  Ptiu. 
11,  $5,  4i.  Mvrlus  sircala  uvqire  in  ai  idiiaiem  in  1111  - 
bra,  /'./.  1  5,  29,  37.  .I11  p/ur.,  /es  secltcresses :  Ad  tcr- 
ram  dccident  inibres  aridiialibtis  teniperanieula  latuvi, 
Arnol).  2,  C9.  —  2°)  empl.  par  meton.  Jans  le  scns 
conciet  par  Palladiits  :  totile  cltose  secltc ,  aride ; 
rVius  cum  limi  ariditale  miscenda  csi,  /'.  e.  limoarido, 
Pall.  3,  4.  Rosaria  lioc  lcmjiore  circuiiifodiuntui  snr- 
culis,  1 1  ariditas  univcrsa  rccidilur,  iJ.  5,  21,2. 

*  Rridiilus ,  a  ,  lim,  aclp,  Jimin.  [aridus  ],////  peu 
sec  :  Laneaque  uridulis  haMclvuil  morsa  labellis  (  en 
parlant  dtifil  qite  filaicnt  lcs  Pa/qucs),  Catull.  64,  317. 

hrittus  (par  coi/lract.  ardus,  conime  arfacio  Je 
arefacio,  Litcil.  Jans  Non.  74,  20  )  a,  um,  aJj.  [areo1, 
sec,  dcsseche ,  aride  :  Non  alia  longe  ralionc  alque 
arida  ligna  Explicat  (  natura)  in  flammas  et  in  igncis 
oiiuiia  vorsat,  lc  bois  sec  ,  I.ucr.  2,  88 r ;  de  meme  llor. 
Od.    5,  67,   1  3.  Nki   nos  cihus  aridtis  el  lener  huiiior 

Adjuvet,  amisso  jam  corpore,  vita  quocpie  omnis 

exsolvalur,  Lucr.  1,  809;  Je  mcme  id.  1,  865.  Nulltim 
habemus  ignem  ,  licis  victilainus  aridis  ,  de  figues  se- 
cltes,  Plaat.  Htttl.  3,  4.  5g.  Hx  illo  lonte  et  seminario 
tritinipliornm  qutim  aridafolia  laureajrelulisses, /en/7/e.< 
ite  laur/er  dessedtees,  Cic.  Pis.  40,  97.  Tum  facta  esl 
1  ibye,  raptis  humoribus  *siu,  Arida,  Ovid.  Met.  2, 
2iS.  Ouale  porlcntiim  ....  Nec  Jtibae  tcllus  generat , 
lciiiiuin  Aridn  nulriv,  Hor.  Od.  1,  22,  16.  Nocle 
(  meliiis  aiida  prala  Tondentur;  noctes  lentus  non 
dclicit  Imnior,  les prairies  arides,  secltes,  Virg.  Georg. 
1,  2S9.  Ariila  lanium  Ne  sallirare  (inio  pingui  pudeat 
sula,  le  solaride,  id ' .  ib.  1,  79.  Achales  stispopil  ignem, 
foliis  atque  arida  cucuin  Nlltrimenra  dedit,  un  alimeul 
><<■  '  des  broiissnitles  sccltcs),  id.  /En.  1,  175.  Tcir.i 
arida  et  siira,  Ptai.  2,  65,  65.  Montcs  aridi  steriles- 
<|uc,/,/.  Y\,  i  51,  et  passtm.  A/tssi  empt.subst.  :  ari 
duiu,  i,  ••- 1  tteu  sec,  ct/aroit  aride  ,  terre/ermt;  rivnge, 
scl,  et  daus  tc  mcme  seus,  aiida,  83,/,  J.  cnt.  tcrra, 
/'  ulg.  Ceucs.  1,  9.  Fluctibus  consistendtiHi ,  et  cum 
hostihtis-eiat  pnguaiidum  :  quum  illi  aut  ex  aridu,  aut 
paulluliuii  in  aijiiam  progressi,  tela  coujicerent,  tas. 
Ii.  t».  4,  25.  Longas  nave-. ,  quas  (  Osar)  in  aridum 
suhdtixerat,  (estuscoiuplebat,  id.  ib.  29.  —  Empl.  par 
meton.,  en  pnrlant  de  ta  soij ,  tjiti  dessec/re  le  gosicr  : 
Quod  sitis  exural  mi-eros  atipie  arida  torreal,  la  soij 
ardei/te,  Lncr.  3,  g3o;  de  mcme  id.  r,  ll^S;  Ovid. 
Mct.  11,  129.  Eu  parlant  de  la  fievre,  qtti  rend  la 
peau  seche.  Qiium  furil  alque  artus  depascilur  arida 
tVhris,  lafievre  brtitante  ,  Virg.  Gcorg.  4,  458  (  </. 
Lucr.  ',,  8^5:  Urere  lie  possil  caloi  anq.lius  aridus 
artUS  ).  En  part,  Je  la  eouttur  qui  resscmblc  a  cel/e  des 
feujttes  secltes  ;  Arhor  lolio  convoluto  ,  arido  eoJore, 
Pliu.  1  2,  26,  Sg.  (//  est  probahlc  ceprndaut  ijlir  tians  ctl 
exemplc  arido  se  rappurte  d  lolio  ct  qtic  colurc  in  cst 
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le  complcnicnl.  conimc  tlans  lcs  cxcmples  sniva/ils,  as- 
pcciu  c/ visu  :  Myrrha  Tioglodytica  aspechi  aridior, 
Pliu.  1  2,  16  (  35  )  69.  Ladaiuint  visu  aridiim,  iJ.  16, 
17  (  37  )  76.  Ell  paiianl  J' 101  lirtiil  see  ,  comme  cclia 
Jtt  bois  sec  qui  se  casse  011  qui  craqite  :  Aridtis  unde 
aureis  terget  sonus  ille,  Luer,  6.  119.  I"rela  ponli 
Incipiuut  agitala  luiucsccrc,  et  aridtis  allis  Monlihus 
audiri  fragor,  et  t/tt  hatit  tles  monlagties  on  ente/iJ 
tles-  bruiis  sccs,  dcs  craqticinei/ts  tla/is  les  /orets,  Virg. 
Gcorg.  I,  357. 

2")  au  Jig.  :  —  a)  en  parlai/t  </<•  choscs  qtti ,  comme 
des  plantcs  dcsscchecs ,  sont  retire,  s  ct  racornies,  par 
conscqu.  maigrc,  sec,  chetij,  grele :  Pcs  nialus  iu  nivea 
scinpcr  rclclnr  alnla  ,  Arida  ncc  vinclis  rrura  resolve 
suis,  jambcs  maigres  ct ,  pour  ai/isi  dire,  desscchees , 
decharnees ,  Ovitl.  A.  A.  3,  272.  llietque  lurpis  intcr 
aiidos  nalcs  Podex,  Hor.  Epotl.  8,  5.  Uvis  aridioi 
puella  passis,  Auek  Prtai/.  .2,  1.  De  /d  en  parl.  dela 
iiourriturc  ott  matticrc  dc  rtvrc  •  maigrc ,  paitvrc  :  In 
ruslicis  morihus,  in  vicln  arido,  in  hac  liorrida  incul- 
latpie  viia  istitismodi  inalcficia  gigui  uon  solere,  quc 
des  mtcurs  clia/npetrcs ,  une  itottri ilurc  rnaigrc  et/rit- 
gale  ,  ccttc  vie  stmp/c  et  atistcrc  ne  s'accordent  guire 
avec  de  tcls  attcittats ,  Cic.  Rosc.  Am.  27,  75.  Vila 
horrida  aique  arida  ,  id.  Qtinit.  3o.  De  la,  appliaae  d 
iliomme  :  pauvrc,  iiidigcnt:  Aridtis  cliens,  ehetij  citcnt, 
pattvrc,  tristc  clie/il,  Martial.  10,  87,  5.  — b)  ri/ 
parlant  tlu  discotirs  qtti  inaitquc  dc  vivacite,  de  /rai- 
cheur  :  sec,  sans  pompc ,  saus  or//cmc//ts  :  Genus  s;r- 
monis  aflert  11011  liqiiidum,  non  fiistim  ac  profluens, 
sed  cxile,  ariduin,  concisum  ac  lllinillum ,style ■givle, 
sec,  hache,  Cic.  De  Or.  2,  38,  i5g;  de  meme  id.  Ile- 
renii.  4,  h./^j  narralio,  Qtiiut.  Inst.  2,  4,3.  Aridis- 
simi  libri,  Tac.  Or.  19.  Par  miton.apptiquc  d  tora- 
leur  tut-meme  :  < — >  rhetores,  Se/iec.  Contr.  34.  ^- 
oralor,  orateur  sec,  tans  ampleur,  Qniut.  Inst.  12,  10, 
i3.  <~  magister,  id.  ib.  2,  4,  8.  —  En  parlant  titt/i 
cleve,  comme  d' imc  plantc  qui  /ia  pas  encore  elti  ar- 
rosee  :  /g/iorai/t,  saus  ctudcs  prcliminaircs  :  propr.  d 
scc,  d  ntt,  qtti  /iest  poitrvu  d  aucune  instructioi/ ,  neuf: 
Nrscihcti  mcsi  "mnino  alquc  aridt  pucri  rhelcnhu 
Iradcrcnlui',  Suct.  Gr.  4.  —  c)  dans  la  tangttc  comi- 
que,  en  paHa/it  d'un  avare  ( Joi/l  0/1  nc  peut,  pour 
tfiiisi  Jire,  rien  tirer  011  exprimer,  qtion  a  bcau  pres- 
ser  et  qtti  ne  rei/J  riei/ ;  c/.  Argenliexli  rchronides  )  : 
Ptimex  11011  a-quc  esl  aridus  alque  hic  csl  sciicx,  la 
pierrc  poi/ce  /iesl  pas  si  seche  que  ce  vieil/arj ,  Plaut. 
Aitl.  •>,  4<  18.  Hahet  palrcm  quemd.un  avidum ,  mi- 
seiuni  attpie  fiiduin,  Ter.  Heaui.  3,  2,  i5.  —  *  d) 
Jans  Plaule ,  en  parlant  Je  iargcnt  tout  sec ,  c.-d-d. 
seul  et  sans  qiiil  soit  besoin  ify  jtiti/Jre  Jc  beaux  dis- 
cours  ;  Je  iargent  sa/is  autrc  accoinpagiicnicnt  (comme 
iious  Jisons  :  Ju  pain  sec)  :  Tti  senex,  si  islas  amas , 
huc  arido  argenlo'sI  opus,  Plaul.  Rud.  3,  4,  21.  — 
Lajv.  i/e  se  rencontre  pas. 

Ariel,  Isaias,  29,  1,  7  ;  /'.  q.  Hicrtisolymr» 

*  ariena,  se,  /.,  Jruit  Je  iartn-c  uiJien  appele  pola, 
ba/taue  ,  /rtiil  J.u  baaanier,  Plin.  t2,  6,  12. 

Arieniites,  ium,  m.,   commttne  Jc  ta  Gallia  Ci- 
salp.;  attj.  Arriano,  Plin.  3,   i5  (   19),  714. 

Arienses,  ium  ,  m.,  habitants  dc  la  vilte  r/Aria, 
dans  /'Ili-p.  Kielica,  Muratori,  Inscr.  1099,  6. 

iiries,  vieille  jbrmc  ares,  Varro,  L.  L.  5,  19.  28; 
sur  les  /orn/es  parctllelcs  arvix  et  harvix  dan s  Varro// 
et  Fesltts,  voy.  arvix),  iclis,/;/.  (poeliq.  aries  et  qqf.  tits 
syllabe  comme  ahies;  </<•  t'a  a  long  :  arjelis,  E/111.  tlans 
Cic.  Ttisc.  i,  20;  Ilerenn.  2,  22;  aijeles,  Alt.  Jans 
Cic.Divin.  i,22;aijele,  Virg.  .£».2,  492  )  [  apr^v, 
apf.y,v  ].  beticr,  Varro,  R.  R.  2,  1,  24  ;  2,  i3;  Coltim. 
7,  2,  4;  5;  3,  6,  et  passim.  En  partant  tle  la  toison 
tior  :  Pelebant  (  Aigonauta"  )  illani  pellcm  inauialani 
arietis  Colchis,  Ei/n.  Jans  Cic.  Ilerenn.  2,  22;  c/. 
Cic.  Or.  49;  Plaut.  hacch.  ■>. ,  3,  7  ;  Varro,  R.  R.  2  , 
1.  6  — Ipse  arits  c.t.iyni  uunc  vellera  siccat,  Virg. 
I  EcL  3,  g5;  Je  memc  ib.  4,  73-,  Gsorg.  5,  387  ;  4, 
446;  .4.'//-  7,  175,  ct  j>ass. —  2")  /<■  belicr,  constclta- 
tion  dtt  zodtaqtte  ,  Hygin.  Fab.  1  13;  ttl  Astr.  2,  20; 
Manil.i,  2i\6;Ovid.Mct.  10,  i6j  ;  Vtlr. <),'>;  P/i/1.81, 
2 5,  el  pass. —  3'')  d'aprcs  la  restcmblaiice  tlc  Jorn/c  , 
bclit  r,  machine  deguerre  <•/<;///  011  poussait  la  le/e  eonlre 
lamtiraillc ;c/.Vit<-.  10,  tg^Vegel.  ',,  n\;et  Adam,  An- 
titj.    107.   Quamvis  niuruni  aries  percusseril,  Cic.  Off. 

1,  11.  Quod  et  ah  incendio  lapis  et  ah  ariele  nialeria 
dclendit,  Cas.  R  ('..  7,  32.  Trihus  arietibus  aliquautiiin 
muri  ilisrussit  ,  Liv.  21,  1  2  ;  de  mime  id.  3 1 ,  32  ;  46  ; 
32,  2'i;  38,5.  Labet  ariete crebro Janua ,  >  irg-  AL//. 

2,  492.  Quique  imos  pulsabanl  ariete  niuros,  /</. 
ili/J.  12,  706,  et  pass.  —  4°)  elancon,  iircsillon,  ilai, 
appiii  pour  soutenir  :  Nihilo  scciu-  suhliiic  cl  ad  infc- 
1  lorem  parlcm  (luminis  olilitpic  agehttiitnr,  ipnc  pro 
aricte  suhjeclie  cl  cum  omni  opcrc  coiijuncl:e  vini  lln- 
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niinis  cxcipcrenl,  *  Cats.  /?.  G.  4,  17  (  ■•  Sfcff|v  'xpioO,  ■> 
Paraphr.);  correspo/itlaut  a  t  apretiliis,  Ca-s.B.  C. 
■>.,  10;  voy.  cemol.  — Aujig.  :  appni ,  soutien,  ormc  : 
Namjacere  telum  volluAatis  est  :  fcrire  quem  noliuiis 
forluiiie.  Ex  quo  aries  illc  suhjicilur  in  veslris  aclioni- 
btis:  car  lancer  un  Irait  depei/d  Je  la  rolonte  ;  frapper 
ccltti  qiion  nc  visait  pas  est  iacle  de  ta  Jbrtune  :  de 
lii  ctite  arme  piiissantc  qui  vous  esl  Jamitiere  dans  ros 
ilefenscs  !  Cic.  Top.  17,  64. —  5°)  sortc  de  poisson  de 
nicrinconnii,  ayant  /a  formc  tia/i  bilier  (soit  dc  Ca/ti- 
/nal,  soit  tlc  ta  maclune)  et  1/ es-dai/gercux pour les  vais- 
seaux  ,  Pliu.  g,  5,  4  ;  44  ,  67  j  32,  1 1,  53  (  oil  ion  parle 
tlc  dcux  especes  dc  cc  genrc  )  :  <^~<  trux  ,  Clattd.  Nupt. 
Hon.  et  Mar.  i63;  cf.  ALtian.  II.  A.  i5,  2,  cl  Oppian. 
Hal.  1,  372.  —  Dc  Id  : 

arictarius,  a,  um,adj.,  coi/cer/iant  le  bclier(  ma- 
chine  de gucrre  ;  voy.  aries>,  //"  3)  :  < — •  machina  ...  tes- 
tlitlo,  mantelel  qui  abritt •  Itl  bc/itr,  Vitr.  10,  19. 

*  arietfitM.",  onis,  /  £  arielo  ],  choc,  heiirt ,  corps 
c/mtTtc  cclui  tlnri  bc/ier,  rciicontre  vio/enle  :  Noiinum- 
quain  calor,  tpicm  modo  sol  lccil,  modo  ipsa  arielalio 
niagiiorum  inlcr  se  corpornni  ,  conglohalionem  niihis 
rnmpit,  Seiiec.  Qtt.  Nal.  5,  i3. 

arietTnus,  a,  um,  adj.  {  aries]  —  1°)  de  he/icr, 
qui  concerne  le  betier  :  <v  tingula,  Plin.  29,4,  27.  ~< 
piilnio,  id.  3o,  8,  22.  ~  coriiua,  Pallad.  4,  10,  28^ 
—  2°)  semblablc  d  une  lele  de  beltcr :  <-^j  cicer,  Colum. 

2,  10,20;  Pliu.  18,  12,  3-2;  Pclrorr.  Sat.  35.  —  ,3°) 
arielinum  oraciiluni,  oracle  ambjgu,  d  doiiblc  scns 
(  imagc  emprtinlcc  attr  eornes  divergenles  du  bclier  )  : 
Ex  qua  (conucdia  Plauli,  s.-ent.  Freto  )  duos  hos  verslis 
exscripsimiis,  ut  historiam  qiucrrremus  oraeirii  arielini: 
illud  esl,  tpiod  arietinuni  responsum  iiiagnis  luilis  di- 
citur  :  Peribo,  si  non  feccro  :  si  fa.xo,  vapulabo,    GelL 

3,  3,  8  (  c/.  Setv.  Virg.  JEn,  4,  196  :  Simiilacriuu 
Jovis  Ammonis  cum  rapile  arielino,  tpiod  ideo  fingitiu  , 
tpiia  salis  cjus  sunt  involuta  responsa  ). 

arieto  ,  a\i,  alum,  are,  i.(arjelai,  trissyllabe , 
Virg.  JEn.  11,  890;  5/7.  4,  149;  Val.  Flacc.  6,  368; 
c/.  aries),  v.  a.  et  neutr.  [aries],  heurlcr,  frapper  comtne 
un  beticr ;  t/e  td,  en  ge//.,  choqucr,  hcurter  Jbrte/uc./it 
(  s'empt.  en  pocsic  et  da//s  /a  prosc  poslcrieure  d  Aur 
guste,  siniout  Jreqttemm.  dai/s  Sciiique  )  ■ —  1°)  act.  : 
Quis  illic  esl  tpii  lam  prolerve  nostras  a?des  arietat  ? 
qui  jrappc  si  violemment  et  si  insotemment 'a  ma  porte? 
Platit.  Truc.  2,2,  1.  Amisso  iilroque  telo ,  Macedo- 
glaJiuru  Cflcjiciat  stringere  :  qticm  occtipalum  com- 
plexu  ,  pedihus  repente  subdiiclis,  Dioxippus  arietavit 
iu  terram ,  le  lanca  co/itrc  terre,  Curt.  9,  7,  n.  Arie- 
l.ila  inler  se  arma,  armes  qui  se  sont  entrcchoquces , 
Sei/cc.  Ep.  56.  Arietalos  inlersedenles,  dentsqui  s'en- 
trcchoqttciit,  qui  claqucnt ,  id.  De  Ira,  3,  4-  Innoxiiim 
(  est  )  tpium  roiictirrenlia  tecta  coutrario  iclu  arielanl, 
/<■  dommage  est  /////  qitand  les  bdtiments ,  ientrccho- 
qitant,  sor/t  portcs  en  se/is  co/itraires ,  Plin.  2,  82,  84, 
ct  pass.  —  2°)  ncutr.  :  Arielem  cornibus  connitier.  In 
me  ariclare,  Atl.  dans  Cic.  Divin.  1,  22.  Immissis 
I  pars  caxa  et  eoncita  frenis  Arjeial  in  porlas,  se  Iteurte, 
sc  1  ue  conlre  les  jio/ies ,  Virg  JEn.  ii,  890.  Longam 
viani  ingrcs-ns  es  :  el  laharis  oporttt,  ct  arietes,  et 
cadas ,  ei  lasseris  et  exclames,  que  11/  te  heurtes  (con- 
Ire  1111  obstacte) ,  Sei/ec.  F.p.  107.  —  -•///  Jig.  :  ani- 
mns  insolilus  arielari,  es/irit  qtti  /ia  j/as  couiume  d'etrc 
Itetiiic,  conirarie,  Sen.  De  Tranq.  1,  a  med.  «v  111  ali- 
qua  rc,  trebucher,  broneher  eu  quelquc  cliosc ,  itl. 
Vit.  Ilcal.  S;   <7</  Mttrc.  10,  et  jiass. 

*  ariiicus,  a,  uir,,  adj.  [  areo-lacio  ]  qni  dcsscche  : 
r*u  carnis  ,  mii  desseche  le  corps ,  qtti  ma/grit ,  Ccel. 
At/r.  Tard.   4,  1. 

%ri(>'tt-iiiii  ,  Arrian  ;  ville  </<•  /</  Riiclriana,  n;/ 
N.-E.  tlc  Capisa,  au  N.-O.  /VAornon  ;  auj.  probabtemt 
ta  vtlle  tle  Cobottl ,  sur  lc  Catvch ,  Jans  le  Caktllhstan. 

Arigeiius  ,  vilb  J.-s  lUducas.-vs ,  Jaits  la  Gpllia 
LtisdtniEUsis  Stwtnda. 

.%rii,  Pitn.  6,  20  25;  <y.  VApcot,  Sirab  ;  Slcph. 
(  Aptso;,  id.  ):  "Ap£'.Oc,  Arria/i  3,25;  ,,  (>  ;  habt'ai/is 
dc  t.iria  ,  en  Pcrse. 

Arii,  Tacit.; pctiple  Je  la  Germai/ie  oricntalc  ;  c/. 
Lygii. 

ARILATOR,  <'ris  ,  ///.  [tilymologie  ii/co/inuc  ;  c/. 
Fest.  Comment.  p.  329  J,  eou/iicr,  cnticn/ettcur  :  ■•  \i  1- 
lalor  etiam  cocio  appellatnr.  >■  Fcst.  p.  17.  In  Nccro- 
mantia  corionein  pervulgate  tlicit  (  Laberius  )  qucm 
veteies  arilalorem  dixerunl,  <^<7/.  16,  7  ,  12.  On  ajqic- 
lnit  aiusi  probablcmit/t  les peitts  marchantls  qtti  liob- 
tenaient  Je  rnarchanJiscs  tjttc  stcr  gagcs  ott  sur  payc- 
ment  d '////<•  partie  ;  il fatti/i  ait  a/ors  ecrirc  arrilator. 

ARIM  //.  Aiimiuiensis,  O/v//.    inscr.  80. 

Arimantos  Vicns,  Ptol.  4,  4,  i3;  itett  dans  la 
patiie  siirt  t/e  la  C\  1 1  niiic.i ,  cnlrc  Auriliua  et  Philonis 
.  \icns. 
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Iriiiinuuiii ;  < 7   Aramatha. 

Arimara,  Ptot.  5,  i6,  i't;  ville  de  /a  Cyrrheslira 

Svrie),  sur  f  F.upltratc 

Arimaspsi  ,  /1.  chcz  les  Arimaspi. 
Arimaspi  ,  Amm.  Marc,  22,  18;  Mela,  2,  1  ; 
Pliu.  4,  12;  7,  2  ;  'Aptu,a<77ioi,  r>;W.  iSic,  2,  i3;  </. 
Herodot.  '■ ,  1  1  :  pcuple  de  Scythit;  sclon  Plin.  6,  17,  et 
Strab.  11,  »,  jofi,  dans  la  Saimaliea  Asiatira,  entreh 
Palus  Maeous  et  /«  Ripluri  Monies,  /"//».  4,  12  ;  y/mm. 
Marc. 

.'•. riinsiilisvsi ,  Arimathia,  (8,  'Aptu,dOata  , 
Mattli.  27,57;  /.;;<.-.  23  ,  5i  ;  ,/o</;;.  19,  ?-8  ;  lApp.aGait', 
Arnuithaem,  60;  Rania  ,  le,  1  Sam.  i5,  34;  16,  l3j 
19,  18,  19;  Rainalli ,  1  Sam.  1,  19;  2,  11;  7,  17; 
i5,  3.',;  Ramatha.  'PduaOa,  Josepli.  Ant.  i3,  8;  45, 
11;  Raiiiallmiiii-Zo|iliiiii  ,  1  Sarn.  1,  1;  Ramalliem  , 
'Pa;jLaOs|x,  x  Macliab.  n,  28.  34 ;  Rainula,  se,  (w;;7. 
Tyrus,  7,22;  villede  la  Samarilis, ■$(/;■  lemont Ephraim, 
1111  S.  tle  Lrdda,  a  18  /<«;;«  «;;  N.-E.  de  Jirusa- 
icm ,  «  5  au  S.  dc  Joppti,  fttt  la  patiie  de  Samuel; 
peut-etre  auj.  la  vd/c  turque  de  Hama,  Ramla,  Bande, 
Bedsclitala  ;  tf.  Dr.  Bubinson,  Palestine,  vol.  3,  p.  33. 

Arimegon  , //.  </<•  ilnde,  peut-ctre  auj.  Tyna , 
snr  la  cote  orientale  de    Coromandel. 

Arimineusis,  e,  adi.;  voy.  le  sitiv. 

ArTminum,  i. ;;.  Anlon.  Itm.;  Ctvs.  B.  Civ.  1,  8, 
1 1 ;  Liv .  Epilom.  1 5 ;  28,  38  ;  39,  2  ;  Stieton.  Aug.  c.  3o ; 
Ptirt.  3,  i5;  Euirop.  1,  16;  2,  9;  3,  8;  6,  19;  Cic. 
16,  epist.  12;  Lucan.  1,  v.  23 1;  Sidon.  1,  epist.  5; 
'Aptu,tvov  ,  Slrab.  5;  i<7/<>  tl  Onibrie  ,  sur  la  mer 
Adrtatiqne,  att  N.  //Trbinuni,  itait  une  colonie  10- 
maiiic  ,  ct  s'appelle  auj .  Bimini ,  a  l  cmbouchurc  de  la 
Marec/tia  ,  deligation  de  For/i ;  a  un  pont  romain  el 
itn  arc  dc  triumplie  dAugttste. Mimutensis,  e,  Uorat. 
Epod.  5,  v.  42  ;  Ariniinensis,  Cicer.  Verr.  2,  1,  r/,,  les 
habitarrts. 

Ariminus,  Plin.  3,  i5;  </.  Pomp.  Fest.;  fleuve 
tiOmbric,  auj.  Marecliia,  a  sa  sourcc.  dans  lcs  Apen- 
nins  et  se  jette  t/ans  le  golfe  de  Venise. 

Arimphnei,  Arjmphsei  ;  Mela,  1,  2,  5;  1, 
19,  20;  P/in  ,  6,  7  (  7  ),  19;  6,  i3  (  i4),  34  ;  peup/e 
scythique  de  la  Sarmalia  Asiatica ,  sur  lc  Tanais  et  le 
Palus  Mseotis,  au  S.-O.  des  Riphrei  Montes. 

Arlna,  ville  de  la  Maurelania  Caesar.;  peut-etrc 
auj.  Tezo/a,  capitale  de  /a  prov.  de  Gareta ,  dans  le 
roy.  de  Fez. 

\\  arinca  ,  se,  /.  [  mot  gaulois  ],  especc  de  bli 
nommee  ordin.  olyra ,  Plin.  18,  8,  19;  10,  20,  n"  4, 
22,  25  ,  57.  Vapres  Hardouin ,  /e  seigle  (appeli  auj . 
encorc  dans  le  Dauphini  ;  riguet ) ;  se/011  datttres ,  le 
petit  cpcaulrc  ,  Triiicum  inonococcuin  Linti. 

Arincioni;  cf.  Ardcniia. 

Ariobarzanes,  is,  m.,  AptoSap^dvy)-:,  Ariobar- 
zane,  rui  de  Cappadocc,  Cic.  Att.  5,  20;  Fam.  2,  17; 
i5,  2. 

Ariodunum,  la  ville  bavaroise  ci  Mrdutg ,  Er- 
dmg,  sur  la  Sempt ,  dans  /e  cercle  dc  C Isar; 

Ariolsi,  Anton.  Itin.;  Ayrolum;  Oriens ;  lc  tiil- 
lage  d'Airolo,  Eriels ,  Eriots ,  Orient,  Orienz,  en 
Suisse ,  dans  le  canton  du  Tessin  ,  au  p;ed  dtt  St-Go- 
thard. 

ariola,  ariolatio,  ariolor,  ariolus;  voy. 
Hariol. 

Ariolica,  /;<•;;  de  la  Gallia  Cisalpina,  sur  la  rivc 
nieridionale  du  Lac  Benacns. 

Arion,  onis,  m.  (  nomin.  Ario ,  Gell.  16,  19; 
■itc.  grec.  Ariona,  Ovid.  Fust.  2,83,  el  pass.)  'Aptwv, 
—  l°)Arion,  celebre  joueurde  lyre,  de  Melliymne,  dans 
l'i'le  dc  Lesbos,  ami  dc  Periaudre  de  Corinthe  ;  il  Jut 
sauvti  par  1111  danpliin  ,  Otid.  Fast.  2,  80;  Gc/I.  16, 
19;  cf.  Herod.  1,  »3.  Sis  TityTUS  Orpheus,  Orpheus 
in  silvis  ,  inter  delphinas  Arion,  firg.  Ecl.  8,  50.  De 
/a  Arionius  ,  a,  uni ,  'Apwivto?,  adj.,  re/alifd  Arion, 
d' Arion  :  <~  noriien,  Ovid.  Fast.  2,  93.  > — <  lyra,  id. 
A.  A.  3,  326 ;  Prop.  2,  2O ,  18.  —  2°)  cheval  duue  de 
la  facultc  dc  paricr  ct  dc  deviner,  donne  par  Nepltllie 
d  Adrastc;  de  la,  <-■*'  vocalis,  Prop.  2,  34,  37.  i-«j  fata 
moveus,  Stat.  Thcb.  11,  443.  —  Adrasiams,  id. 
Silv.  1,  1,  5i ;  cf.  C/antl.  ',  Cons.  Honor.  5:i:i,  t.t  Horrr. 
II.  ■>,  ;•,',. 

Arionius,  a.  11111,  adj.;  voy.  Ic prcced.,  n"   1. 
Ariopuctites,  Ariopagus,  ctc;  voy.  Areopa- 

11-  ,  ett . 

Ariorica  ,  Anton.  llin.;  Pons  Liuhis ;  Poiilarliim; 
<;/'<-  dci  Sequani,  dans  /n  Callia  Lugdunensis,  ««  S.-E. 
olt  VesOBtio,  au  N.-O.  d  Urlia  ;  auj.  Ponlariier;  dept 
dit  DonbSfSitr  /<•  DoabSfiion  I0111  itn pastlit  Jura  etiSuissc. 

AHortim  Mon»  ;  </  Anani  Monles. 

%riot  istns,  \,rn.\  so/idr  siiiilionncur  ],  Ariovisti; 
roi  tiiinc  pctiplridt  germaniaiic  du  trmps  de  Ccsar, 
<"«•'.  //.  (..  1.  3i. 


Aripu,  ae,  Ptol.;  villc  dc.  /a  Maurelania  (.a-sar. 
entre  les  fl.  (.'arlenuus  et  (.liyleinalli,  uu  Mulucha,  a 
iO.  de  Bunobora,  a  t'E.  de  Vaga-. 

Aripa,  Ptol.  Cod.  PaL;  Rhilia,  Ptol.  I'ulg.; 
villc  de  la  Maurelaiua  (;a:sar..  a  iE.  du  fl.  MaKa, 
«  iO.  ;/'Aloa. 

Aripennis],  is,  m.;  voy.  Arepennis. 

Aripolis;  Aureatuin;  ;.  ;/.  An^elosladium. 

Arirathirn  ;  cf.  Ariaralhia. 

Aris  ,  ruissratt  de  /Hessenie,  sejetail  att  S.  de  Tliui  ia 
ilans  le  Sin.  Messeniacus. 

aris,idi-.  /  =  dptc,  Ga/en.;  auticment  apov , 
dptrrapov,  darrs  Theoplir.  et  Dioscor.,  especc  d'arum, 
lied  de  vean,  plante,  Aruiii  Arisaruin  Lutn.,  Plin.  24, 
1 6,  94 . 

Aris,  is,  ;/;.,  nom  d'unc  Sarde ,  Cic.  Scaur.  1  6, 
2,  7. 

Arisabiuin,  (•;'//<.<  dc  /'India  exlra  Gan^em,  dans 
/e  voisinage  de  la  viltc  actueUc  de  Prome,  (  Peiu). 

Arisba,  'Apto-fo) ,  Stepli.;  Hom.i,  [i,  v.  836; 
Anian.  1 ;  Polj  o.5,3;  t-irg ;  Arishe,  P/in.  5 ,  3o  ;  ville 
dc  la  Troade.  sitr  /«Selleis,  iron  loin  t/Abydos,  oii  se 
reunit  Carmee  d'Alexandrc  le  Gr.  qiiaud  il  visila 
Troie,  et  traversa  illc/tcspont.  Etienne  la  itonimc  :  116- 
/.t-;  tyJ-;  Tpaidoo;  d-rtotxta  MuTtXvivatuv. 

Arisba,  Mela,  2,7;  Herodot.  1,  r5i;  Steph.; 
Arishe,  P/in.;  ville  de  /'i/e  de  Lesbos. 

Arisba  ,  ;e  ou  - —  e,  es  ,  /.,  'ApiorS/,  ,  —  1°)  rit/e 
de  la  Troadc,  l"ug.  JF.n.  9,  264  ;  Plin. 5,  3o.  —  2") 
ville  de  iile  de  Lesbos,  Mct.  2,  7  ;  Plin.  5,  3i. 

Arisbus  ,  Sirab.;  fleuve  de  T/irace,  se  jctte  dans 
iHebre. 

Ariseria,  Ptol.;  ville  de  la  Cynhestica  (  S)ite)  , 
sur  les  fronheres  dela  Commagcne. 

Arispie, 'Aptar7vat,  Arrian.  5,  3;  peuplt  de  /'In- 
dia  intra  Gangem ,  <;«  conftucnt  de  /'Acesines  et  de 
/'Hydaspes. 

Arispex,//.  Haruspex,  Orell.  Insci;  2295. 

arista  ,  sc. /. —  1°)  pointe  ,  barbe  dc  l'epi,  arete  : 
Arisla,  quae  ut  acus  lenuis  luiu;a  eniinel  e  glunia; 
proinde  iit  granilheca  sil  glunia,  el  apex  arisla,  Varro, 
R.  B.  1,  48;  dcmeme  *  Cic.  Dc  Sen.  i5;  Ovid.  Hcr. 
5,  11 1;  Trist.  4,  1,  57.  Molli  paulatim  flavescet  cam- 
pus  arista,  Viig.Ecl.  4,28.  Quuin  sole  novo  densse 
torrentur  aristse,  Virg.  jEii.  7,  720.  —  Par  meton. 
( pars  pro  tolo  )  —  a  )  iepi  /ui-meme  (  epi  du  ble  )  : 
Maturis  albescit  messis  arislis,  Ovid.  Fast.  5,  357. 
Liber  et  alma  Ceres,  veslro  si  rnunere  tellus  Chaoniam 
pin^ui  glandem  mulavit  arista,  Virg.  Geonj,.  1,  8.  Se 
dil  aussi  dufruil  dtt  nard :  Qno  simul  accasias  et  nardi 
lenis  arislas  Subslravil,  ctc,  Ovid.  Met.  i5,  398.  — 
De  la  *  —  b  )  poet.,  icte  (saisort  dcs  epis,  temps  de  la 
moisson  )  :  Necdum  decimas  emensus  arislas ,  qtti  n'a 
pas  encore  mesurc  t[vectt)  ttix  ctes  (  annees )  ,  C/aud.  4 
Cons.  Honor.3']  1.  —  2") poet. par metttph.,  en pnrlant 

—  a)  des  poils  de  lliomme  [cf.  Varro,  L.  L.  6,  6, 63.  In 
rorpore  pili,  ut  arisla  in  spica  ordei ,  horrt-nt )  :  Alges 
quumexeussit  membiis  timor  albus  arislas,  Pers.  3,  1 15. 

—  b)  de  l arele  des  poissons  :  Squameus  herbosas 
Capito  inler  lucet  arenas,  Viscere  prae  lenero  fartim 
eongestus  arislis,  Auson.  Mosell.  85;  de  mcmeid.  ih. 
119.  —  c)  plante,  en  gcnei;,  hcrbc  sauvage  :  Validas 
scopulis  elfodit  arislas,  Val.  Flaec.  6,  365. 

Aristailium  ,  Arnestandum ,  Arnista- 
«1 11 111  ,  Arnstailinm,  la  ville  d' Arnstadt ,  aucon- 
ftitent  du  Gera  elde  la  Weisse,  a  5  /.  diEifwt. 

Aristueum,  Ptin.  4,  1 1  (  18  ),  45  ;  viliedc  Thrace. 
sitr  /e  mt    Ha?mus. 

Aristveus,  i,  m.,  'AptUTaToi:,  Aristee ,  fils  d'A- 
pollon  et  de  Cyrene  ,  enstigna ,  dit-on,  le  premier  attx 
/tommes  ieducation  des  abeillcs  ct  les  usagcs  du  lail  et 
planta  lc  prcmicr  iolivier;  epoitx  d' Autonoe ,  pcre 
d  Actcon,  Virg.  Georg.  4,  ii"j,Scrv.;Ovid.  Pont.  4,  2, 
8;  cf.  Cic.  Verr.  2.  4,  87,  Zumpt. 

Aristiigdras,  sr,  m.  (  'AptOTaYopai;),  ecrivain 
grec ,  Pliii.  36,  12  (  17  ),  78. 

Aristantler,  ri,m.  [  'ApijTavSpo?),  devin  d' A- 
b'xandre  lc  Grand ,  Curt.  4,  ct  souv. 

Aristaudrnsj  ri,m.  (  'Ap:<jTavopo; ).  ecrivain 
Agronome ,  Varr.  R.  E.   1,1,8. 

Aristsircheus,u;;  10S,  a,  inn.  adj.;  vo) .  le  suiv. 

Aristarchus ,  i,  m.,  'AptfTapyo; ,  Aristarque  — 
1°)  tres-eelebre  critique  d  Alcxarrilric  :  eoiinu  stirlout 
par  sa  rcccirsion  sevcrc  dHomirc,  tlont  il  dticlare  ;;;- 
terpoles  bcaucoiip  ./<•  vcrs  autlicntiqites,  Cic  tam,  3 , 
11;  Ovid.  Pont.i,  9,  2.3  De  Id  cmployti  appellativt 
pour  toitt   ciitiqiic. ,  ;;;;    aiistarqiie   :  Qiioniain  te  11011 

Aristarchum,  sed  PhaJarim  Grammaticum  habemus, 
qtli  non  liiilani  apponas  ad  nialuui  versuni,  sed  ]ioetani 
armis  persequare,  <^V<'.  Pis.  3o.  Orationes  ine*.  qiiarum 
I11  Aristarchus  es,  id.  Att.  t,  14.  —  Dc  /d  Aristaichei, 


0111111,  m.,  pailisaits.successeurs  d ' Aristaraut ,  crtti- 
ques  dc   iicole  d'  Arislarqite ,   c.-ad.  srveres  :   Relifl. 

quilur  de  cajibui ,  iu  <pi<,  Aristarcuei  ium  cotitendont 

nervos,  Varro,  I..  L.  8,  34,  119.  —  •>.     /,   / 

tragujue grec,  centemporam dKttripide,  PUtul.  f„n 

prol.  1  ;  Fest.  p.  242  ,  2  3,  Mtrtll. 

Aristiirete,, •,,/.,   fernme grecque,  peinlre    /'/<« 
',->,  11  (  40).  ' 

*  aristatus,    a,     um,    Partic.    du   merbe   f/ 
arisiii,   aie ,  pouivu  depis ,  dc  barbcs ,    barbu  :  Ft   t 

>'■'''':' 

ariste,  es,  /,  nom  d'une pierre  precieute  .  Y.u- 

cardia  COgnominatur el  an,le,  /'/;;;.  ',-,  i<,,:}8,  //«<</. 

Aristeas,  ;e,  m.  (  'ApfjTea;;,  voete grec,   Plin. 

7,  2  (2  ),    10;   7,  r,i  (  :>'i  ),  i;4  ;  Gell.  9,  4. 
Aristersi,  /'/;;<    4,  12  ;  </.  Pnusnn.  Coiinth.  < .   i  ,; 

i/e  du  Sin.  Argolicus,  au  S.  de  Tiparenos,  ou  de 
Ai^<ili>. 

uristvreon  ,  onis,  m.  (  ipiffTepeaiv  ),  verveine, 
p/anle,  Appul.  Heib.  3  ct  72. 

Aristes,  'ApKrceu;,  l'tul.  -.  peuple  d<  /«  Scgdiana  , 
sur  le  laxartes,  d  i E,  tles  Dreusiani. 

Aristiatus,  i ,  ;/;.  lyrun  de  Sicyonc,  Plin.  35, 
10  (36). 

nristida,  a?,  /,  rrom  de  la  piantc  holcas.  /•/.«. 
27,  io(  63  ),  90. 

Aristldes,  is,//r  'AptoTtior,;,  —  1°)  Atlicnieii 
ci/tibre  par  sou  amour  de  lajustice  ,  cutrtcinporain  et 
rival de  T/temisloc/e  ;  sa  itc  «  <7<;  ecrite  par  t  0111.  Nc- 
pos  et  par  P/utarque.  —  2")  peintre  a  Tliebes,  contem- 
porain  d'Apelles.  —  3")  sctiljileitr  eele\bre,    Plin.    35, 

8,  19.  —  4°)  puete  obsccne  de  Milcl,  auteur  d'un 
poeme  intitu/i  Milesiaca  ,  Oi;V/.  Trist.i,  4 1  3  ;  443, 
Jahu.  —  5")  malhematicien  tlc  Samos,  Vart;  Fragm. 
p.  2  56,  Bip. 

ttristifer,  era,  erum,  adj.  [arista-fero],  qni  portc 
des  epis  :  < — •  seges,  Prudcnt.  Ctith.  3,  :/2. 

AKISTIGER,  era,  erum,  adj.  [ai  i.-.la-fero] ,  qui 
portc  des  ipis ,  ipitheie  de  Ccres  comme  diesse  du  bli : 

CERERI    AI.MAE    FRVGIFERAE      ARISTIGERAL     TBESMOTHO- 

B-4_e,  etc,  Insci;  Oreli.  n"  1493. 

Aristippcus,  a,  um,  adj.;  voy.  lc  srriv. 

Aristippus,  i,  m„  'AptuTt^Tioi;,  Arrslippe,  ptu- 
losophc  de  Cyrene,  disciplc  de  Socratc ,  fortdaleui  dt 
iicole  cyrinaique ,  >•  qui  voluplatem  siimmiun  bonum 
dicit,  »  Cic  Fin.  2,  6 ;  de  memc  Hoii  Ep.  1,  1,  18, 
Scttmid.  —  De  Id  Arislippeus,  a,  um,  adj.,  relalf  d 
Aristippe ,  d ' Atistippe  :  lllud  Arislippeum  coiilemne 
rel,  Cic.  Fin.  2,6,  18. 

Aristius,  a,  um,  adj.,  nom  durre  fannlle  romaine, 
par  ex.  Aristius  Fuscus,/;o<?<<?,  riiitcur  cl  grammairieu 
tres-savant ,  ami  intime  d'Horace ,  IJor;  Ep.  1,  12, 
Sclimtd ;  Od.  1,  22;  Sat.  1,  g,  61  ;  cf.  ib.  10,  83,  ei 
Bee/u;  Hist.  de  la  /itt.  rom.  52,  not.  7. 

Aristo,  onis  ,  m.,  'AptoTtov,  pui/osophe  de  iile 
de  Clito,  disciple  de  Zinon,  auteur  de  la  philosop/itc 
sceptique,  contemporain  de  Cesar,  Cic.  N.  D.i,  3i; 
Lcg.  1,  i3.  Dc  Id  Arisloneus,  a,  um,  adj..  ic/atif  d 
Ariston ,  d' Aiislon.  <~  vitia,  Cic.  Fin.  4,  i5. 

Aristobulios,  /;><;  dc  la  Galila?a  Superior,  diE. 
d'ttehron. 

Aristobulus,  i,  m.  ( 'Apt5TOt1oij/,o;),  peintrc . 
Plin.  35,   11  (40). 

Aristiicles,  is,  ;;;.  (  'Apio-TOX.J.YiO  —  1° )  gramm. 
grcc ,  Vari;  L.  L.  10,  10.  —  2°)  peintre ,  P/in.  .35, 
10  (36). 

Aristoclides,  is,  m.  (  'Apto-T0x).Ei6r,;),  petntu 
grec,   Plin.  35,  1 1  (40). 

Aristodemus,  i,  m.  ( 'Apto-T68r,p.o;) —  1°)  ty- 
ran  de  Cumes,  Liv.i,  3i. —  2°)  acttur  tragique  « 
Atlienes ,  C.  B.  p.  4,  1 1,  i3.  —  3°)  peintre,  Plin.  35, 
10  (36).  —  4°)  fondeur  de  statues .  Piui.  35,  8  (19). 

Aristofjito,  onis,  m  ,  Aristogiton,  —  1°)  Itbera- 
leai  d' Atlierrcs  avec  Harmodius,  Cic  Tusc.  r,  49,  t  r6. 

Aristolsius,  i,  m.  (  'AptoTo).aoi:),  peintre ,  Plin. 
35,  i5  (40). 

"  siristolochisi,  ;e ,  /  =  dpi<jTO/.oy_ia,  aristo 
loclte  ,  plantc  qiii  facilite  les  accouchcmcrtls ,  Pliri.  ■>'>, 
8,54;  Cic.  Divin.   r,  10;  2,20. 

A rislomiiche,  is,f.,jemmc  tlu  tjran  Denys,  Cic. 
Tusc  5,  20,  59 ;  1'alcr.  Max.  9,  i3,  erlr.  4. 

Aristditxitchiis,  i,m.,ccrivain grec,  Plm.  :.',,  19. 

Aristomenes,  is,  m.  ( 'Api<TTOu.£vr,c),  nomproprr 
grec.  —  1°)  icrivain  agronome ,  Vai<\  R.  R.  '.,  t.  19. 
—  2") peirrtrc,  Vitr.  i,pr;  2. 

Aristonsiutre,  vitle  de  /'Achaja ,  ai<  N.-E.  dt 
Pellene,  au  N.-O.  de  Sicyone ,  sur  la  cdte. 

Aristoneus,  a,  um,  adj.;  voy.  Arislo. 

Aristonicus,  i,  m.,  'Af.oTovty.o;,  A rtstoniq ue , 
tils  du  roi  Eiinicnc,  fit  la  gucrre  avec  les  Ramai'is, 
mais  fut   raincu  par  lc  corisul  Pcrpcnna  et  tltc  cn  pri- 
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,j«.  Ftur.   a,  20,  /".//.  2,  4;  Jusl.  36,  i;  t.titr.  4,  9. 

Aristiinidns,  a-,  m.,  Jondcur,  Pitn.  34,  1 '»  (40). 

Aristiiuiiles,  a\  m.,  pcintre,  Ptin.  35,  n  (4o). 

Aristophnnes,  is,  m.,    !\pisTo;pavr,;;, —   1°)  le  1 
;,/((.(  ee"Mre  poete  eomique  de  la  Grice,  t'u~ertineHt\ 
iavori  des  Grdces  ,  ne   a  l.mdc  ilans  iitc  </<-'  Rbodes  ,  j 
contemporain  de  Socrate  ,  Hor.  Sat.   1,  4,  1.  —  De  111 
Jl)  Arislopluinciis  <></  —  iuS,  B,  um,  <«//.,  </' Aristophaiic  :  \ 

^.■naptBslus,   i';Y.  (>;■.  56.  Metrum  Arislophaniuin,  | 

Serv.  Centim.p.  1S1S, /'.,  vcrs  invenle  par  Aristophanc. 

—  b)  AristonMiucus,  a,  tim,  adj.,  mime  tigni  Bieron. 
,1  Isai.  I.  i5,  <•.  54,  v.  11.  —  2°)  Aristopltane ,  ce- 
tihre  grammairien  de  Byzance ,  ileve  liLratosthine  , 
maitre  du  critiaue  Anstarque,  Cie.  De  Or.  3,  33  ;  Fin. 
i,  19;  Att.  t6,  II.  —  3°)  ccrivaiii  agronomc,  Varr. 
R.  R-  1,  i,  8. 

Aristophnneus,t>«  —  ius,  a,  11111,  adj.;  voy.  le 
oreced  ,  n"  1,8, 

Aristophunicus,  a,  um,  adj.;  voy.  Aristophanes, 

.    ,.  b. 
Aristophon,   ontis,  m.,  pcintrc  grec,  Plin.  35, 

"  (4°)- 

ARISTOPHORUM  est  vas,  in  quo  prandium  fer- 

uir.  ut  disrus,  »  Fest.  p.  23  [  apto"Tov  ~  prandiiun,  ct 

..>  =  fero]. 

Aristophyli,  Ptol.;  peuple  dc  la  partic  occidcn- 
•ale  dn  Paropamisus  (  Ariana). 

"  iiristosus,  a,  uni,  adj.  [arista],  riche  en  epis  : 
--    ciban.i  ,  Venaut.  Ep.  9,  3. 

Aristoteles,  \s(genit.  Aristoteli,  Cic.  Att.  i3, 
jS,  conmie  Arrhiinedi,  Achilli,  Peiicli,  etc;  cf.  Scltneid. 
gr.  2,  i63  et  sttiv.;  Riiddim.  1,  58,  not.  71 ),  m.,  'Api- 
>ttotsXt]:,  Aristole,  le  plus  savanl  et  lc  plus  celibre  des 
disciples  de  Platon ,  ne  a  Stague  en  Macedoine,  pre- 
cepteur  d' ' Aiexnndre  le  Grand  et  fondaieur  de  la  phi- 
losoplite  peripateticienne ,  Cic.  Titsc.  1,  10;  3,  38; 
Acad.  l,h,\¥in.  5,  5jOff.  3,  8;  De  Or.  3,  35,  etbeauc. 
d'autres.  —  De  la  Aristotelius  et  — cus,  a,  um,  adj.. 
d'  Aristote,  aiislotelien  011  anstote/iqiie :  <~  vis,  Cic.  De 
Or.  3,  19,  71.  ~  pigmenta,  id.  Alt.  2,  r.  ~  ralio, 
td.  Fam.  r,  9,  23.  Tojiira  Aristolelea.  id.  ib.  7,  19.  — 
2°)  hdte  de  Ciceron ,  Cic.  Fam.  r3,  52. 

Aristoxonus,  i,  m..  'Apto-Toijevoc,  Arisloxine , 
philosophe  et  musicien,  disciple  d' ' Aristole ,  Cic.  Fin. 
5,  9;  Tusc.  i,  10;  De  Or.  3,  33,  et  auires. 

Aristus,  i,  m.  (  "Apioxo;), philosoplte grec,  maitre 
de  1U.  Brutus,  Cic.  Brut.  97,  332,  fin.  5,  3,  8;  Acad. 
post.  i,  3,  12,  et  souv. 

f  arithmctica,  x  et  —  e,  es,f  =  apt6u.yiTtxr| 
(  s.-ent.  TsyvY) ) ,  aritlimiitqtte ,  calctil ,  science  des  nom- 
hres  :  —  a,  Senec.  Ep.  88;  —  e,  Vitr.  1,1;  P/in.  35, 
10.  36,  11"  8. 

,-  itrithnicticiis.  a,  um ,  adj.  =  apt6(Xv,Tty.6c;, 
retatif  a  iarilhmetique  :  <~  ratio,  Vitr.  10,  16,  oii 
Schrieidtr/it  auj.  geometricae.  —  Pris  sttbst.  arithmetica , 
0111111,  /;.,  i  arithmetique  :  Homo  remotus  a  dialecticis, 
in  antlimetiris  satis  exercitatus,  Cic.  Att.  14,  12,  fin. 

f  arithmus,  i,  m.  —  apt6u.6<;  (nombre),  seulc- 
ment  au  plurtel :  Aritlimi,  nom  dtt  qitatriime  livre  de 
Moise  (dans  la  purc  laliniie  Numen ),  les  Nombres, 
Tertttll.  adv.  Marc.  4,  23  et  28. 

arithrillis,  idis,  f,  plante  appelee  aussi  mercu- 
rialis,  mercnriale ,  Appul.  Herb.  82. 

Aritium  Prx-turiuni ,  rilte  de  Lttsilajiie,  sur 
le  Tage,  ait  N.-E.  zfOlisippe. 

itritiido,  inis  ,  /.  [aridns],  sccheresse,  arit/itc  (an- 
terieur  att  stecle  classique)  :  O  srirpe,  scirpe,  laudo 
loitunas  tuas,  Qui  semper  servas  gloriani  aritudinis, 
Plaut.  Bud.  2,  6,  3g.  Fngori  misret  calorcm  atque  hu- 
niori  aritudinem,  Vano,  L.  L.  5,  10,  18;  aussi  dans 
Non.  71,  21.  Hestiolae  ariiiidine  cilo  pereunt,  id.  R.  R. 
1,  12,  3.  Retab/i  attssi  dans  Varron,  ap.  Non.  p.  199, 
26.  par  uue  licureuse  correction. 

1.  ArVus,  i,  m.,flttive  de  1'Arie,  auj .  Heri,  Plin. 
«),  23.  Dans  Ammian.  i.'*>,fin.,  il  est  nomme  Arias. 

2.  ArVus  (Arr. ),  i,  m.,  'Apsio;,  Arius,  heretjque 
tameux;  attssi  AiTus,  Prudenl.  Psycli.  794.  Dc  la  Aiia- 
lius,  a,  um,  adj.,  relatif  a  iheritique  Arius ,  arien , 
Hieron.  adv.  Lticif.  7,  <•<*  Ariani ,  partisans  d'Aritts, 
aitens,  Hieron.  il>.;  Atigustin.  Hmies.  49. 

Ariuslu  ,  ville  de  ii:e  de  Clito.  Le  pays  environ- 
itaiil  ( Terra  Ariusia  ,  Arvisia  ),  oii  uiic  montagnc  (Mons 
Arinsitis,  Anisius )  porlait  d'excellent  vin.  Ariusius, 
■idi.,  Snab.  14  ;  Aivisius,  adj.,  Virgit.  F.cl.  5,  r.  71; 
Pliit.  14,  7;  Sit.  Ital.  7,  v.  210. 

tri iisiEis  ,  a,  um,  <j<//.  r^,  vina,  viu  du  voisinage 
dr  /'Ariusia  ilans  l  ile  dc  Chio  ( 'Apiouo-ia  yupa., 
Strabo),  Virg.  F.cl.  5,  71.  ~  pocula,  Sil.  7,  210. 

Ariviites,  Plin.  3,  25(28),  148;  pettl-itrc  lc  mime 
qtie  les  Aravisii,  Ptol.; peuple  de.  la  Pannonie.  «  Vem- 
fiouchitrc  de  la  Drave;  auj.  Aravitza. 
DICT.    LAT.    FR. 


Arizanti,  'Apii^avToi.  Hcrodot.  1,  101 ;  peuple  de 
/a  McJie  septentrionate  (  Perse  ),  prcs  des  sottrces  dtt 
Cboaspes,  EuIkus. 

ARK.  p.  Arcarius,  Orell.  lnscr.  2348. 

ARK..STAT./».  ArcariusStalionis,  Orelt.  Inscr.  3346. 

ARR.  STAT.  SISC./>.  Arcarius  Stationis  Siscieusis, 
Orcll.  Imcr.  1239. 

Arlaliur^nm,  Arolu*  l*ons ,  i.  q.  Arheiga. 

Arlape,  vil/e  dtt  Noiicuni,  attj.  Pechlarn,  sur  i Er 
taph,  litn.  Anton.;  cf.  Arelate.  Ai  lapensis,  e,  Nol.  Imper. 

Arlunum,  Arolannum,  Orolnunuin; 
Oralunum,  la  vilte  neerlandaise  d'Arlon,  dans  /e 
grand  duclie  de  Luxembourg ,  a  4  lieucs  au  N.-O.  de 
Luxemhourg . 

ARM.  p.  Armamentaiius?  Orcll.  Inscr.  3476. 

arma,  orum,  n.  (genit.  p/tir.  ai  niuiu  ,  Pacuv.  dans 
Cic.  Or.  4'>;  Att.  dans  Nun.  495,  23,  regarde par  (  i- 
ceton,  /.  c,  dans  icxpression  arnniui  judicium,  comme 
moins  bien  qtic  armoium )  [  ordin.  derive  de  apoj , 
adapter ;  mais,  d'aprcs  O.  Mull.  Etrusq.  i,  p.  17, 
not.  21,  il  ne  seraifpas  d'origine  grecque]. 

1°)  armes  s'adaplant  au  curps  pour  sa  defense ,  ar- 
mes  protectrices ,  dcfensives,  armurc,  boitctiei ,  cui- 
rasse ,  casque ,  etc.  :  Qiionam  ahdenlur  illa  tot  millia 
arniorum  ,  detiacta  roi  porihtis  hoslium  ?  ou  caclier  tant 
de  mil/icrs  d'armes  prises  sur  /e  corps  des  ennemis 
tttes?  Liv.  45,  39.  Et  tunc  Mamerlinoriwn  soiionim 
periculum ,  et  niiuc  Sagunti  excidium  nohis  pia  ac  justa 
iudueriiiit  amia,  noits  ont  revetus  d'armes  pieuses  et 
iusles ,  c.-a-d.  nous  ont  armes  au  nom  de  la  piete  et  de 
/ajustice,  id.  3o,  3i.  Arma  his  imperata,  galea,  cly- 
peum  ,  ocreae,  lorira,  omnia  ex  aere,  id.  1,  43.  Corpus 
altcri  magnitudine  eximium,  versicolori  veste  pictisque 
et  auro  radatis  refulgens  arniis,  id.  7,  10.  Pariicu/. 
boitclicr  :  At  Laiisum  socii  exanimem  super  anna  lere- 
hant,  Virg.  JEn.  10,  841.  Coclestia  arma ,  qu;e  ancilia 
appellantur,  Liv.  1,  20  (cf.  ancile).  Magisler  equitum 
congesta  in  ingentem  acervum  hostilia  arina  suhdito 
igne  concremavit ,  id.  8,  3o.  Multi  mortales,  quum 
hostem  elttigissent,  in  flumine  ipso  periere  :  quorum 
fliiitantia  afiria  ad  111  hem  cognita  in  1  iheri... .  insignem 
victoriam  fecere,  id.  i,'i-i;cJ.Virg.  JEn.  1,  1 18,  Hcrne. 
Honoratissimtim  assensus  genus  est  armis  laudari,  Tac. 
Germ.  n,  Ruperti.  Vides  quot  versihus  Homerus,  qttot 
Virgilius  arina  hic  ^Enca; ,  Achillis  ille  descrihat,  Pliu. 
Ep.  5,  6,  43.  Suhstilit  ^Eueas,  et  se  collegit  in  arma 
Poplite  subsidens,  ^<?  rantassa  sous  son  bouclier,  se  cou- 
vrit  de  soit  bouc/ier,  Virg.  jEn.  12,  491.  —  De  tii , 
dans  une  acccption  plus  etenduc  : 

2°)  arnics  pour  le  combat ,  cn  gen.  armes  difensives 
aussi  bien  qiiofjensives ;  cepenaant  011  ne  cumprend 
sous  ce  num  qtie  ccl/es  des  armes  defensives  avec  les- 
nticlles  011  combat  et  blesse  de  pris  ,  telles  qttc  glaive , 
haclte,  massue  ;  difjerent  de  tela,  qtti  designe  des  armes 
avec  Tesquet/es  on  se  bat  de  loin  et  en  les  lancant ;  de  la 
011  trouve  souvcnt  ainia  et  tela  uppuses  ittn  d  iautre 
(voy.  le  suiv.  et  cf.  Bremi  et  Dahne,  Nep.  Datam.  1  r,  3) : 
Armarigent,  horresciint  tela,  Enn.dans  Macroh.  Sat. 
6,  4-  Qni  cupiant  dare  arnia  Achilli ,  id.  dans  Non. 
469,  26.  Arina  alia  ad  tegendum  ,  alia  ad  nocendtim, 
il  y  a  des  armes  potir  se  defendre ,  liautres  pour  atta- 
quer,  Cic.  Ccecin.il.  Armis  condilione  positis,  aut  de- 
fatigatione  ahjeclis,  aut  victona  detractis,  /'</.  Fam.  6, 
2.  Nempe  illuin  dicis  ctim  armis  anreis,  Plaut.  Mil.  g/. 
1,  1,  16.  Simul  rein  et  helli  gloriam  armis  repperi, 
Ter.  Heaut.  1,1,  60.  Arma  antiqua  inanus ,  ungues 
dentesque  fucrunt  Et  lapides  ,  el  item  silvarum  IVag- 
mina,  ramei,  Lucr.  5,  1282.  Ut  armis  ac  virtute  velint 
patriam  defendere  terrani,  id.  2,  641,  elpassim.  Empl. 
dans  ce  scns  dans  ies  exprcssions  :  < — >  capere  .  prendre 
les  armes ,  Cic.  Rosc.  Am.  53,  i53  ;  Pltil.  4,  3,  7  ;  Rab. 
Perd.  6  c/  7.~  sumere,  meme  sign.  id.  P/anc.  36,  88, 
Wund.;  Tusc.  2,  24,  58.  ~  resiimere,  Siict.  Calig.  48. 
<~  aptare  ,  sattacltcr  ses  armes ,  s'armer,  Liv.  5,  49. 
<~  induere,  reveiir  ses  armcs ,  s^armer,  Liv.  3o,  3i; 
Ovid.  Met.  14,  798;  Fast.  1,  52i  ;  Vitg.AEit.  11,  83; 
LiLcan.  1,  126.  Armisaccingi,  ccindre ses  armes,  Virg. 
JEn.  6,  184.  Concitare  ad  arma,  exciler,  appeler  aux 
armes,  Cws.  B.  G.  7,  42.  Descendere  ad  arma,  en 
veiur  aux  armes  ,  id.  ib.  7,  33.  Vocare  ad  arma,  ap- 
pelci  aux  armes ,  Cic.  Rabir.  Perd.  7,  21.  Vocare  in 
arina ,  meme  sign.  Virg.  JEn.  9,  22.  ~  ferre  contra 
aliquem,  porter  les  armes  contre.  qqn,  Vell.  1,  56. 
Decernere  armis,  rccourir  aux  armes,  decider  uiie 
questioti  par  la  voie  dcs  armes ,  Cit.  Att.  7,  3.  Decer- 
tare  armis  cum  hoste,  lutler  avec  {'ennemi  tes  armes  a 
ta  main ,  id.  OJf.  3,  22.  ~>  certare,  Virg.  JEn.  12, 
890.  Dimicare  arniis  ctim  aliquo,  Nep.  Milt.  1.  Esse 
in  armis,  etrc  sous  tesarmcs ,  Cces.  B.  G.  1 ,  49;  Sttet. 
Cas.  6g.  r^>  ponere,  ahjicere,  dcposer  ies  armes , 
jeter  scs  armes  ,    Cic.  Fam.  6,  2 .  ~>  relinquere  ,  les 


abandonner,  Liv.  2,   10.  ~  tradcre,  les  livrer,   Nep. 
Ham.  1 ;  5/«.'/.  Vit.  io.  ~  ainiltere,  Virg,  JEn.  1,  4->8. 
~  deripere  mililihus,  Hor.   Od.  .'i,  5,    19.  ~  duciim 
dirimere  ,  separer  les  glaivcs  des  getiiraux  ,  les  empt- 
chcr  de  s' entrectiotpier,   Lucan.  1,  104,  ct  beauc.  tiau- 
tres.  —  De  memc  texpressiun  cunsacrcc :  arma  virosqtie, 
perarma,  per  viros,  etc.  Arma  virosquead  hclla  polli- 
centes ,  promettant  des  armes  et  des   homtiics  (  capables 
dc  les  porter)  pour  faire   la  gueric ,  Liv.  8,  25.  Per 
arma,  per  viros  late  stragem  dedere,  id.  8,  3o,  et  autres  ; 
voy.  litirm.Virg.  JEn.  1,  i,ctcf.  Liv.  9,  24  :  Missisad 
arcem  exploratoribus,    qiium    tela  el   armalos  tenere 
aicein  muliiplicalo    numero   audirent.    — ■   Norturnis 
cunsiliis,  arinoriini  atque  telorum  poi talionihus,  fesli- 
naudo,  agitando  omnia  plus  liinoris  quain  periculi  efle- 
ceraut,  Satl.  Cat.  42,  2.  Agitatio  anceps  telorum  armo- 
rumque,  Liv.  1,  25.  Seorsum  arma  ac  tela  seponeban- 
lur,  lolum.  12,  3.  Velut  tela  atquc  arma,  Tac.  Gcrm. 
29.  Super  sixagintamillia  non  armis  telisqueRomanis, 
sed,  quod  magnificentius  est,  ohlertationi  oculisque  ce- 
ciderunt,  <</.  <7>.  33.  Armis  et  caslris, prov erb.,  comme 
remis  velisque,  viris  equisque,  avec  loutcs  ses  forccs reu- 
nies ,  de  toutes  manicres ,  par  tous  lus  moyeus  possibles 
011  imaginables  ,  en  faisant  arme  de  tout  :   Nuniquam 
vphementius  actum  est  quam   ine  consule  ne  solvere- 
tur.  Armis  et  caslris  tentata  res  esl  ab  oiniii  genere 
hominum etordine, ete.,  Cic.  Off.i,ik.  —  b)  aufig. : 
inoyen    dc   defense ,    armc  :   Quid    tam    necessariuiu 
qiiaiu  tenere  semper  arma  (s.-ent.  eloquentii),  quihus 
vel  teclus  ipse  e.^se  possis,  vel  provorare  improbos,  vel 
te  ulcisci  lacessilus?  les  armes  de  ieloquence,  Cic.  De 
Or.  1,  8,  32.  Posse  se  facile  armis  prudentiae  tuerialt|iie 
defeudere,  avec  les  armes  de  la  sagesse ,  id.  ib.  i,  38. 
Aplissiina  omnino  suut  arma  seneclulis  artes  exercila- 
tionesque  virtutum ,  sont  les  artnes  qui  vonl  le  mieiix 
a  la  vieitlessc ,  id.  Lcel.  4.  9'  Si  tecttis  (es)  Vulcaniis 
armis.id  est  fortitudine,  resisle,  id.  Tusc.  2,  14.  33. 
Nos  qui  oratorem  studemus  effingere,  non  arma,  sed 
lympaiia   elontienti.e  demus?   ce  ne   seraient  pas  des 
armes ,  mais  des  tambours  que  notis  donnerioiis  a  iclu- 
quencc?  Qiiintil.  Inst.  5,  12,  21.  Etiamsi  iu  utramque 
parteni  valenl  arma  facundia;,  etc. ,  id.  ib.   2,   16,   10. 
Horrifeiiun  contra  Roream  ovis  arma  minislf el ,  1.  e. 
lanas,  lcs  armes  de  la  brebis ,  c.-d-d.  /a  laine  pour  se 
dijindtc  coiitre  le  foid,  Ovid.  Met.  i5,  47  1 .  Hft"c  mihi 
Stertinius,  sapientum  octavus,  amico  Arma  (/.  e.  pise- 
cepta)  dedit,    poslhac  ne  compellarer   inultus,  Hor. 
Sat.  2,  3,  297  ;  cf.  id.  Ep.  I,  16,  67.  —  c)  parmcton.  : 
a)  empl.  pour  guerre  (de  td  une  fois  opp.  a  pa\ ;  vur. 
plus  bas ) :  Silenl  leges  inler  arma ,  <ir<  milieu des  arnus, 
c.-d-d.  dans  le  tumultc  de  la  guerrc ,   Cic.  Mil.    4,   10. 
Quorum  (armorum )  exitus  scmper  incerli,  id.  Ati.  -, 
3,  5.  Ea  desperata  uihil  tam  fugisse  quam  arma  civilia, 
id.  Fam.  2,  16.  Ab  externis  armis  otium  erat,  011  n'a- 
vait  plus  de  guerre  etrangere ,  Liv.  3,  14.  Justum   est 
helliuu....    quibus  uecessarium ,   et   piaarma,  quihiis 
iiulla  nisi  in  armis  relinquitur  spes,  id.  9,  1  ;  de  meme 
id.  3,  69,  Drak.;  9,  32 ;  42,  2  ;  Tac.  Hist.-j.,  1 ,  et  autres. 
Antiochum  tanta  cupiditate  incendit  bellandi  ut  us<]ue 
a  riihro   mari  arnia  conatus  sit  inlerre  Italiae,  porter 
/a  gtterre  cn  Itadc ,   Nep.  Hann.  2  (dans  lequel  sens 
011  dit  ptus  souvent  helluin  inferre  alicui;  noy.  infero). 
( jEnea  proles)  satvior  ingeniis  et  ad  borrida  promplior 
arma,  Ovid.  Met.    1,   126.  Nec  conjugialia  fesla  Qui 
canat,  est  clamor,  sed  qui  fera   nunciel  arnia   id.  ib. 
5,  4.  Labores  sustinui  lantos  terrestribus  armis,  id.  ib. 
i4,  479.  Te  ca;de  gaudentes  Sygambri  Composilis  ve- 
nerautur  armis,  Hor.  Od.  4,  \.l\.fin.  De  meme  le  com- 
mencemenl   si    connu  de    1'Eneide  :    Arma  virtitnque 
cano,  je  chante  les  combats  et  te  heros ,  etc;  c/.  Hor. 
Ep.  1,  19,  7  :  Ennitis  ipse  pater  numquam  nisi  polus 
ad  arma  Prosiluil  dicenda,  licntreprit jamais  de  chanler 
le.s  combals.  —  Mebus  visum  Gallos,   novam  gentem, 
pace  notitis  cognosci  qnam  armis,  Liv.  5,  35,  fin.;  cj. 
Cic.  Off.  1,  22,  77  :  Cedant  arnia  toga>,  coucedat  lau- 
lea   laudi.  —   Attssi  cmpl.  pour  baiailfe,  combat  :  In 
flammas  et  in  arma  feror,  Virg.  JEn.  2,  337  ;  de  iiicmc 
id.  ib.  655.  — ($)(ahstr.  pro  concreto)  empl.  pour  ies 
guerriers    ctix-mcmcs,   tes  troupes,   lcs  fo.rces  :   Ntilla 

usquam  apparuerunt  arma,  Liv.  41,    12.  Nos vilia 

hajc  capita  lueiida;  sponsionis  feramus.et  nostro  sup- 
plicio  liberemus  Romana  arma,  /.  c.  Romanum  exerci- 
tum,/W.  9,  9.  Ulteriorem  ripam  amnis  armis  ohtine- 
bant,  id,  21,  26.  Hispanias  armis  nou  ita  redundare, 
que  les  forccs  n  abondaient  pas  en  Espagnc,  Tac 
II:- 1.  2,  32.  Jaculum  quod  detulit  error  in  Idam,  Ex- 
perteni  frustra  belli  et  neutra  arma,  secutum,  aucuii 
parti,  Ovid.  Mct.  5,  91.  De  memc  atixiliaria  arina, 
troupes  auxiliaires,  id.  ib.  6,  424;  cf.  ih.  14,  D28.  <-v 
levia,  troupes  legires.  Liv.  22,  37,  oit  dcs  ms.<.  portent 
Armatorum. 
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V)  comme  les  armes  etaicnt  les  instruments  les  plus 
importdnts pour le gtterrier  romain,  avma fttt  aussiem- 
ptoyi  par  metaph.  (  comme  en  grcc  3ir/\ov  et  ivxea) 
en  poesie,  pour  designer  d'atttrcs  iiislruments,  ou- 
tils,  etc.  llsetrouveainsi  appliquc:  --  auxustensiles pottr 
lafarine  ct  lii  cuisson  ilit  pain  :  Tum  cererem  ( '•  <•■ 
frumentum  )  corruptam  undis,  Cerealiaque  arma  Ex- 
pediunt,  / 'irg.  /£n.  i,  177  ( cf.  Hom.  Od.  7,  232  : 
evvea  SaiTO;  ) ;  —  ati.v  instriiments  de  labourage:  Dura 
lacertosi  fodiebant  arva  coloni, Agmine  qui  viso  higiunt, 
operisque  reliiiqnunt  Arina  sui,  vacuosque  jacent  dis- 
persa  per  agros  Sarculaque  rastrique  graves,  longique 
ligones,  Ovid.  Met.  11,  35.  Dicendum  est  quae  sint 
duris  agrestilms  arma,  Quis  sine  nec  potuere  seri  nec 
surgere  messes,  id.  Georg.  1 , 1 60;  —  aux  agris  des  vais- 
seanx  (mdts,  voilcs,  cdbles,  rames,  etc.)  :  Cnlligere 
ainia  jubet  validisque  incmnbeie  remis,  id.  JEn.  5, 
i5.  Tua  ne  spoliata  armis,  excussa  niagistro,  Deficeret 
tanlis  navis  sttrgentibus  undis,  id.  ib.  6,  353.  De  lit 
applique  par  Ovidc  aux  ailcs,  considerees  comme  ra- 
mes pour  fendre  tes  airs :  Da'dalus  nesciushasc  liunieris 
arma  parata  suis,  Ovid.  A.  A.  2,  5o  (  cf  dans  le  -vers 
sitivant  :  His  patria  est  adeunda  rarinis).  Et,  dememe 
en  parlant  tfautres  instruments  :  Tondendis  lia;c  arnia 
lihi  simt  apta  capiliis,  Martial.  i\,  36.  —  Harnais 
d'iut  cheval,  Liv.  35,  2  3. 

Arma,  Hicronym.;  nestpas,  comme  le  veitt  Cell., 
I11  meme  qtte  Harina;  c'est  la  nieme  qtie  la  Chebar 
ctEzechiel,  011  Horma,  Jostte,  12,  i.',;  i5,  3o;  ig,  4; 
cf.  Num.  14,  41;  21,  3;  1  Sam.  3o,  3o;  "Ep|j.a,  70; 
■vtllc  tle  /a  tribu  de  Siincon  ,  en  Jttdic  ,  a  5  mill.  giogr. 
att  S.  de  Ziklag,  a  2  au  N.-O.  dc  Bersahe. 

JLrmaeales,  'Apu.oxdbi;,  Ettseb.  Prajpar.  g,  41 ; 

Armalcliar,  Plitt.  G,  2(1 ;  Almelic,  Geagr.  Nnh.;  Flunien 

Regiuin,  Amm.  jVarc.    23,    21;  rioTau.o;  pa^O.sio;, 

Fluvius  Kegius,  Ptol.  5,  i7;  Atwpu?  [}aa-tXixr),   Fossa 

Regia,   Polyb.  b,  5i  ;  Naarmalcha,  Amm.  Marc.  24, 

21;  Nannacba,   Ndpp.axa  ,   Isidor.  Char.;   Narmala- 

ches,  NapjiaXdjjr,;,  Zosini.  3,  24;  eanal  dans  la  Ba- 

bylonie,  au  S.  t/e  Sileticic,  re/iant  1'Ettpltrate  att  Tigrc, 

Armncha;  I    .        ...        , 

.  )   t.a.  Ardimacha. 

Armachanum ,    j       ' 

Armactica,  Hannactica,  Ptol.;  Harmaslis, 
Plm.  6,  io;  Harmozica,  vj  Apu.o^iy.Y],  Strab.;  viltede 
1'Jberie  (  Asie),  presde  fembottcltttre  tlc  f  Aragus  tlans 
le  Cyrus,  a  1'0.  de  Tijlis. 

Arinutfabatum,  Marimcdabatum,  la  ville 
ctAmadabad,  capitale  dtt  roy.  tle.  Ottzarate  ( Iudes 
orientriles  ),  a  20  m.  au  N.  de  Sttrate. 

Arinulausi,  oruni,  m.,  Tah.  Peut.,  peuple  attdela 
des  hontes  de  Ccmpire,  eittie  les  Alemanni  et  lcs  Mar- 
comanni. 

Armalchar ;  cf.  Armacales. 

farmamava,  x,  f,  =  dp|J.d[j.a?a,  cliez  les 
Perses,  cltariot  de  vofage  couvert,  lniire Jerntic,  parti- 
cul.  a  1'usage  des  femmes  ct dts  ciifants,  Curt.  3,  3. 

nrmfimenta,  oriiin,  n,  [arma,  n"  3.],  itstensiles, 
metiblcs.  instruments  pour  itn  bttt  quelconque,  mais 
particul.  lcs  agres  011  apparaux  ttttn  vaisseau  (  voiles, 
cabtes  ,  ctc  ),  armentent  ,  iquipement  d'un  navire  : 
Armamenluni  slridor,  Pacuv.  dans  Sert'.  Virg.  JEn. 
1,87.  Ac.  Salva  est  navis,  ne  time.  C/t.  Quid  alia  ar- 
mamenta?  Ac.  Salva  el  sana  sunt,  1'equipement  n'a 
poillt  sottfferl;   il  est  ett  hott  ctat,    Plattt.   Mcrc.   I,  2, 

O2.  Vrmamentiscomplicandisetcomponendisstuduimus, 
iiinis  ttotts  sommcs  occupes  t/c  plier  el  de  rattger  lcs 
ngrcs,  itl.  tb.  So.  Validis  fugilo  ilcvilans  viribus  Aus- 
trurii  :  Oueiu  si  prospiciens  vitavcris,  oninia  caute 
Armameuta  Incans,  luto  labere  per  undas,  disposant 
totts  lcs  agres  avec  precautioH,  *  Cic.  Arat.  197.  Ap- 
tariqtie  suis  pinurrjjubel  armamentrs,  Ovid.  Met.  n, 
456.  Nonnulli  streutie  fabricant  navigia,  nee  consnin- 
mata  perinde  insbuunt  armamentis  ministrisque, 
Cohtm.  '1,  ;,  1.  Navis  in  ipia  vehebatur,  fusis  arma- 
mentis  el  gubernaculo  diffraclp,  Sttet.  Aug,  17.  Ar- 
mamenla  Ndi,  1'liu.,  voiles  et  cordages  de  paoyitts 
( pris  sitr  les  hords  dtt  Ntl.)  Qiielqttefois  /a  voile  est 
menlionnee  u  part  comme  n'errtrant  pas  dans  le  nombre 
oparaux  exprimes  par  armainenla  :  Qiiiun  onniis 
gallicis  navibus  spes  111  velis  arrnamentisque  consiste- 
ret,  Cass.  li.  G.  i,  1',  (  Cf.  Pliri.  iS,  n,  29,«"  2: 
\el.i  11  aniennae  armamenta  sunt).  Vela  contrabit,  ma- 
losque  incliuat,  el  simul  armamenta  componeus  opperi- 
lui  iiisequentes  naves,  l.iv.  M\,  ',',.  Stringere vela ,  de- 
mittere  armameuta,  plier,  carguer  les  voiles,  balsser 
nci .  /iititf  n,  i5.  —  Vrmamciim  vinea- 
iiiin,  piuii,  cchalas,  titleiirs pour  la  vigne,  1'titt.  iX, 
",»9,  n'>..  Vrmamenta  ad  rantus  inclusos,  Plin.  16, 

'i<>.'.(>,  /lntes  dc  toseatix  tfoit    tair  s'e'cfiappe  cn  pro 
doisanidet  toiu  variis,  des  chants. 

trniamcntariuin,    Inscript.   Cap.;     \v\    Ro- 


mana;  Pi»torium   Acrippinae,    Tab.   Theodos.;   cf. 

Siiclmi.   Caj,  c.    3t;  lieit   des    liatavi,   ilain    /a  f.allia 

Belgica,  a  ■>.  ni.  p.  de  Lugdunum  liatavgrum  ;  cf.  Kv\ 
Balavonim. 

sirmrimentarium,  ii,  n.  [  arniameuliMH ],  arse- 
nal :  Kx  aidibus  sauris  armamenlatiisque  publicisarma 
ponulo  Komano  dantur,  Cic.  Rabir.  Perduell.  7 ;  da 
memeid.  Dc  Or.  1,  14;  Liv.  26,  43;  29,  35;  3i,  a3; 
42,  12  ;  Inscr.  Orell.it" 975,  ctpass. — Parplaisaitteiic  : 
Per  solis  radios,  Tarpejaque  fulniina  jurat,  Kt  Marli^ 
frameam,  et  Cirrluti  spicula  vatis,  Per  calamos  veoa- 
Iricis  pharetramque  Puellae,  Penpte  tuuin,  pater  .l.g.i  1 
Neptuue,  tridentem,  Adda  et  HercuJeos  arcus,  bas- 
lamque  Minervae,  Quidquid  liabent  telorum  armameu- 
lariacoeli,  Juven.  1  3,  83.  —  Etnpl.  potirles  agris  ttuu 
vaisseati  :  I.audatus  est  Pliilon  Atlienis  arinauientario 
niille  naviuin,  Ptin.  7,  37,  38.  Au  fig.  :  inter  flagi- 
liosoruin  arniamenlaria  vivere,  Ettnod.,  xivre  dans 
t arsinal  dtt  vice. 

armitiucutarius,  a,  uin,  relatif  a  tarsenal,  t/e 
tarsenal  :  Scriba;  arinanientarii,  Inscr.  ap.  Grut. 
253,  5,  secretaire  ou  comntis  de.  Varsenal.  Decuria  ar- 
mamentaria,  lascr.  ibtd.  100,  7. 

Armana,  Amm.  Marc.  23,  2.3  ;  villc  de  la  Media 
Magna,  pres  de  l ' emhouc/iure  de  /'Aiiiaiilns. 

armariolum,  i,  11.,  dimin.  [  aimaiium  \,pelitc  ar- 
nwire  (  usite  avant  et  apris  l"  siielc  classiqtte)  :  Aul 
empla  aucilla  aut  aliquod  vajuiu  argenteuiu  ,  Atit  ar- 
mariola  ;;ra:ca  ,  Ptattl.  Trttc.  1,  1,  35.  —  Pctite  bi- 
hliotliiqtte    :    Sidon.    Ep.    8,     16;    Hieroti.     in    Mtttlc 

3,2  1. 

armarium,  ii,  11.  [arma],  armoirc pottr  serrer  tes 
mcls,  tes  habtts,  fargent,  etc;  garde-manirer,  aarde- 
rcbe,  sccretatre,  etc,  coffre,  etc.  :  Armarium  pronip- 
luarium,  un  garde-manger,  Cato,  R.  R.  ti,  3.  Cellas 
refregit  omnes  intus,  reclusitque  ariiiariuin  ,  a  forcc  lc 
sceau  qui  ferme  farmoire  de  la  vaisselle,  Plaut.  Capt. 
4,  4,  10,  An,  Scin'  quod  boc  sil  spinlher?  Mc.  Nescio 
nisi  aiireum.  An.  Hoc  est  quod  uliin  (laiicultim  cx 
armario  Te  subripuisse  ajebas  uxori  tua;,  ccst  celtti 
que  tlt  as  dirobe  d  ta  fenime  dans  son  annoire,  a  ce 
qttc  tiinousas  tlit,  itl.  Men.  3,  3,  8.  Quin  e.x  obcluso 
alquc  obsignato armario  Deculio  argenti  tantutn  quan- 
I11111  1111I11  lubct,  id.  Epitl.  2,  3,  >.Quiim  essel  in  a;di 
bus  arinarium,  in  ipio  siiret  esse  nuinoriiin  aliipianttim 
et  auri ,  noctu....  arniarii  fundiim  exsecuit,  il  dcfonca 
farinoire  peiidant  ta  niiit,  Cic.  Ctueitt.  G4,  179;  tte 
tncitic  id.  Ccel.  21,  52;  Verr.  2,  4,  12.  Senectus  an- 
guium  reposila  in  arcis  arniariisque  tineas  necat,  Ptin. 
29,5,  32.  Capa?  et  arniaria  librorum  aut  vesliiimaut 
armamentorum  gralia  paiata,  Paul.  Dig.  33,  10,  3. 
Armarium  muiK  ibus  praefixum  ,  le  cojfrc  gami  de 
clous  dans  leqticl  Regiitus  trouva  /a  mort,  Gell.  G, 
4,  ftn. 

Ajrniasnmcte,  la  villc  tT Aymarqtie,  ett  Fraitce, 
ttept  du  Gard,  d  2  licues  att  N.-E.  de  Lutlcl. 

Armathaem;  cf.  Arimatltia. 

armatiira,  ,-e,  /.  [armo]  —  1°)  armttre,  arme- 
mcnt,  equipement,  tenscnible  des  armcs  propre  a  tel 
011  tel  corps  militaire  :  Armaliira  varia  pcditalus  el 
equitatlis,  Ctc.  Fam.  7,  1.  Dejolarns  habet  eohortes 
nostra  ai  nialiira,  des  cohortes  armccs  eomme  les  tidlres, 
id.  Alt.  6,  1.  Numida;  levis  aruiatura?,  lesNumides  ar- 
mcs  d  /a  ligirc ,  Cces.  B.  G.  2,  10.  —  b)  par  meto- 
nyniie ,  les  soldats  armes  ctix-memcs ;  tt,  dans  la 
latigiie  classique,  toujoiirs  avcc  fcpithctc  levis,  =  ve- 
lites;  Vigice  seul  cmploic  annatura  ahsolt,  pottr  jeuiie 
milice,  jettnes  soldats  :  No^tne  sunt  legioncs,  nostra 
levis  armatura,  noster  equitalus,  a  ttous  les  legions,  d 
notts  les  troupes  tegircs,  ctc,  (  ic.  Pltil.  10,  6,  fin. 
F.quites,  pediles,  levis  arnialura,  cavaleric,  iiijaiilcrie, 
troupes  ligcres ,  id.  Brut.  37.  Nero  primum  ( 11111  omiii 
equiialu  advenil  ;  Porcius  dciudc  asseculus  ctun  levi 
arinatura,  avec  des  troupes  legeres ,  Liv.  27,  48;  cf. 
id.  28,  14.  Hanc  slragem  fugientis  equitatus  levis  ar- 
maturae  rtiina  comitata  est,  Flor.  4,  2,  49.  Equittim 
triginla,  levis  armatur;e  ccnluin  nnllia,  Suet.  Cces,  66. 
Armaturas  leves  in  rornua  deductsa,  Liv.  21,  55.  Iu- 
terclusani  ab  suis  leveni  arinaturam  facile  Komani  su- 
perassetit,  nisi,  etc,  id.  22,  18.  Manipilli  levis  anna- 
tura',  id.  27,  i3.  Levis  armatiiriu  juvenes,  id.  44,  2,e/ 
heattc  d'tnilres.  Atiftg.  :  Scd  hajc  liierit  nobis,  tan- 
quam  levis  armaturse,  prima  oralionis  excursio;  nnnc 
cominus  agamus,  etc,  Cic  Divin.  2,  10,  26.  — 
2°)  espece  itcxercice  militaire,  sorte  de  pctitc  gtterrc 
entic  tcs  trotipcs  d'une  nieme  armie  pottr  s  excrcer, 
Ammian.  14,  11;  Vcgct.  1,  i3;  2,  23.  Armatura 
Tbraciiiii,  Suet.  Tit.  8,  ntaiaire  tlout  lcs  gladialctirs 
thraces  sont  armes  et  comhattcnt. 

1.  armat  us,  a,  11111,  Pa.;  voy.  arnio. 

2.  armatns,   us,    m,   [armo],  espcce   itiirmure, 


11,11,1,    ,/' armemenl,  armet  (  „  qu'a\  tabl. 

sing.  )  :  Trccriiii  Apollouiatas  batid  dispari  aruu 

( •(iiijliiiMTe,  'ioo  Apollouit  a-,1. 

commela  Cretoisy, Liv.  i  ',,  ;.  Acluei  juventutis suae, 
Crelieo  maxime  aimalu,  ad  roille  dederunt,  niim-: 
commelet  Criteis,  id.  it,  r>r>,Jm.  W  armalu  quidejD 
sustinendo  assurii  milites,    d  soutenii   t,a,.   armes, 

Fnml.  Prim.  Ilft.  Jrgni.  ■>.,  p.  'i',i.  -  I,)  ,,„/,/.  /,„> 
meton  1  m.  pour  les  toldats  tTuric  „„:t„,-  arme  ',  I.  arma- 
lura,  11"  I,  b)  :  Magua  parte  impcdimeoioruni  relicta 
in  Brtittiis,  ct  (jiimi  ^i^iv:on  armatu,  ete.,  et  toutet  /,-s 
troupes  pesamment  armees,  Liv.  ■><,.  5,  Uumor,  toto 
fcrc  gravi  armatu,  niiiil  gladios  atit  pila  uebelabat,  id. 

'■:,  i'- 

Armauria,  ville  d'Armenie,  sur  t Araxe, 
a ' Artaxala,  pettt-elre pris  de  Kars. 

Armaxa,  0111111,  Anton.  Ilin.;  lieti  dc  la  Capptt- 
docc,  sttr  les  frontieres  de  la  Plirygie. 

ARMCV.  p.  A11110111111  cusiii^,  Uiclt.  Inscr.  ','.-<>. 

Ariuciidun,  Plin.  ',,  12  (20]  ;  ('/-  sitrla  coteorien- 
tals  de  1'ilci/c  Crete,  ait  .\.-E.  du  Samonium  Promon- 
torium. 

Arinene,  Plin.;  Mclu,  i,  19  ;  %pp.ev)),  1'tot.;  Ar- 
rian.;  Slrab.;  Steplt.;  Scyl.;  'At>i>.r,ir<,  Xenopti.  Auab. 
G,  init.;  Ttl/r  de  PapliltLgonie,  pres  de  Sinope. 

Armenia,  a:,/.,  Ap u,evux(  t  Aimctic,  con.lrie.de 
1'Aste,  se  divise  eu  graittle  Aimeitie,  (  d  1'est,  anj.  ta 
Turcomanic  et  le  Kttrdistan  )  et  petite  Armcnie  t  a 
fouest,  auj.  t Anatolie),  Plin.  6,  g,  9;  ~  utraijue, 
Ltieaii.  2,  638;  Ftor.  i,  5,  2  : .  De  la  —  I")  Arme- 
niacus,  a,  um,  adj.,  'App.Jvta/.o;,  armiitieit  :  ■ — >  bel- 
liim,  Plin.  7,  39.  40.  r^>  triumplius,  id.  3o,  2,  G.  De 
lii  Arineuiacus,  surnom  dc  fempereur  Muic-Au> <e!c,  a 
ctntse  dc  sa  vicloirc  sur  les  Arminietis,  Capttol.  M. 
Aiiton.  Pltilos.  9.  Armeniacum  nialutu,  ou  absott  Ar- 
meniaciim ,  Jrtiit  de  fahricoticr.  Aiineiiiaca,  ;e,  f. 
(  Co/um.  11,  29G;  Plin.  i5,  1  3,  12  ),  abricot,  t  olum. 
5,  10,  19  (  nomme  ib.  10,  404  Ariiicnium  ).  —  2")  Ar- 
meniiis,  a,nm,  adj.,  arniinien,  tf ' Arminic  :  ~  lingua, 
Vttrro,  L.  L.  5,  20,  29.  ^>  reges,  Cic.  Att.  2,  7.  ~  ti- 
gres,  Virg.  Ecl.  5,  29.  ~  pediles,  Nep.  Datam.  S.  ~ 
Iriumjihi,  Ftor.  4,  2,  8.  —  Pris  substantivt  — a)  Ar- 
menius,  ii,  m.,  t ' Arminien,  Ovid.  Trisl.  2,  227  ;  Mar- 
tiat.  5,  59.  — b)  Aiiiieniiini,  ii,  «.,  a)  s  ent.  pignieu- 
tum,  hc/te  couteitr  hlctie  auon  ftre  dimc  picrre  d'Ar- 
inetae,  cendre  d' azur,  ocre  bteitc,  V arro,  R.  R.  3,  2, 
1  ;  Vitr.  7,  5,  fiii.;Plin.  35,6,  12.—  rfi)s.-ent.  ponium, 
abrieot;  voy.  plus  Itatit,  11°  1. 

Armenia  (  universa  \  Plin.;  Arniona,  Amos,  4, 
3;  Hieronym.;  Symmacll.;  ej.  Thcodoret.;  pcut-ctre 
Thogarma,  Gen.  10,  J ;  1  Chron.  1,  G;  Ezcclt.  27,  14; 
33,6;  0£p-yau.a,  0ip-j'au.7.,  0upfaSa.  Sept.;ct>ntrecmon- 
tagneuse  tle  1'Asie,  enlre  la  mer  d Hyrcanir,  1'Alba- 
nie,  1'Iberie,  /e  Pont-Euxin,  la  Misopolamic,  f  Assy- 
ne  et  t ' Atropatine .  Pto/emie  /a  parlagc  en  trois  par- 
ties.  La  premiire  (  Arinenia  superior  )  emhrassait  le 
pays  dtt  N.-E.  entre  te  tjrus  et  f  Araxc  :  Calarzene, 
Ossarene,  Motene,  Coltbene,  Soducene,  Sibacene,  Sa- 
capene ,  Gogarena,  Phanena,  Comisena,  Orcbisteua 
ct  C.ephene.  Ln  seconde  (  Armenia  inferior  )  contprc- 
naitlcs  contries jusqua  lEupttrate:  Basilissene,  Bol- 
bene,  Arsela,  Austanilis,  Sopliene,  Caranilis,  Xerxeue, 
Anaitica  et  Acilisene.  La  troisiime  s'itendait  cntre 
f  Etiphrate  et  les  sottrces  dtt  Tigrc.  On  y  trouvait  les 
provinces  nommees  :  Azelenc,  Thospilis ,  Corinca, 
Bagravandene,  Gordene,  Cotiea,  Mardi,  Gordynesia  et 
Gorgodylene.  LAtniinie  romaine  embrassait  ta  Cat- 
cliitlc  ,  1'lhcrie  ,  f '  Alhanie  et  1'Arminie  proprc. 

Armcnia  Blagna,  'Apu.evt'a  r,  p.eya"/.r,,  Strab. 
11,  /;.  359;  Dio  Ca>s.;  'App.evia,  Ptol.  5,  i3;  Steplt.; 
Ptutarch.  titPomp.  et  Lticttt/.  Armenia  Major,  Plin.  6, 
9  ;  Entrop.  6,  8  ;  ArineuLa,  Plin.  5,  24  ;G,  3,  i3,  2  i,  27  ; 
Flor.  4,  10,  12  ;  cf.  3,  5;  lc/lcj.  Patcrc  2,  95 ;  ScjU. 
Bn/.  c.  i5;  Tacit.  An.  G,  33;  elle  itait  situce  d  l'E.; 
etail  bornie  d  l'E.  par  la  nier  Caspiciine  et  1'Araxc, 
Plol.  5,  i3;  au  N.  par  1'Albanie,  flhcrie  (CyTUS  ct 
Moschici  Monles),  Strah.  11,  p.  363;  a  ft).  pat 
/'Armenia  Minor  (Paryadra:  Montes  ),  ct  par  /' Eu- 
pltratc;  au  S.  par  la  Misopotamie  et  le  Taurtts;  auj. 
la  Tiirconianic  ct  flran,  Erivvan,  hoincs  d  l'E.  par  tc 
Schirwan;  att  N.  par  la  Giorgie ;  a  tO.  par  t Ett- 
phrn/c;  tttt  S.  par  le  Diaibekir,  (Al-Dscticsira),  tc 
Curdistan  ct  l ' Aderbidschan. 

Arinenia  Slinor,  Eutrop.  5,  5 ;  Plin.  5,  27  ;  6, 
9;  llirt.  B.  Alcx.  c.  !',;  'App.svia  p-txpd,  Arnienia 
i'ai\a,  Strub.  9,  p.  35g,  378;  12,  /i.  382;  Sttph.; 
Ptot.  5,  7 ;  BpayuTipa,  Appian.  Mithrid.;  Armenia 
Pontica;  situee  entre  tEttphratt  ct  la  Cappadoce ; 
auj.  Aladtiltc 

Arinciiiaeeiisis  Comitatus,  Arincniacus 
Aarer,   Dan.;    faiicicitne  provincc    d ' Armagnac,   en 
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fraticc  euj.  mie  partie  «ta  d»/H  tttt  Gcrs;  /a  capifale 
eitai  Aueh . 

Armeiiiaciis,  a,  uui,  adj.  ;  n>> .    Yrineiiia  n"  I. 

Ariuoiiii,  Taeit.  An.  <i,  M,  :,\;  Mela,  3,  8 ; 
SeJtt.  Ruf.  e.  (5;  ol  Apuivtoi, Strab.  tr,  p.  H4i  363, 
8o3;  Dio  Cn.-s.  36,/».  ag;  llerodot.  i,  i8o;5,  4y;  /'«; 
bitants  ,Ie  1'Armciiic,  Armeiuens.  Armeniacus,  adj. 
Cotum.S  Armcniiis,  m/j.,  Ctc;  Flor.;  Ptin.;  Varr.;  Co- 
lum . 

Anticiiitn,  Tab.  Tlieod.;  Arnina,  B,  /'»<.  Ma- 
rit.;  Il.ua  ;  Ihuve  ,T F.trurtc ;  auj.  Fiore,  daiu  le  grand 
duche  </c  Toscttuc ;  il  se  jetle  dans  la  mer  de  Toscane. 

Artiiciiiits  .llons,  cliaine  de  montagnes  dans 
/'Armeiiie,  probab/emeiit  ime  branclic  du  Taurus ,  ct 
les  mintes  </«.-  les  Jlosrhici  MontCS,  de  Ptol. 

Armeiiochaijbes,  Ptm.  4,  i o ; peuple  de  Tlbi- 
/-«■),  a  Teniboiiciuue  ,/e  /'Iberns  dans  te  Cyrus. 

Ariiienopolis,  la  ville  d 'Asmenienstadt,  dans  le 
comic  dcScholnock,  en  Transilvanie,  oit  Charles  VI  ras- 
sembla  lcs  Armiiiiens. 

armentn,  x,f.;  vov.  armenluni. 

aniicntalis,  e.  adj.  [  armeulum)-,  relatifaux  betes 
de  latiour,  au  gros  bitail  (  excepte  unc  Jois  dans  Vir- 
!>ile.  ii  ne  se  trottve  que  posterieurenieiit  au  siee/c  clus- 
siquc)  :  Hic  ualain....  Armenlalis  cquae  mammis  el 
Ucte  lerino  Nutribal,  du  lait  d'une  cavale  qui  pail 
avec  uu  troupcau,  Virg.  JEn.  n,  5^1.  Reli(|iiias  long<e 
agiiludinis  armenlalis  lacle  depellere,  avec  dtt  lait  de 
vaclie,  Srmm.  Ep.  6,  17  ;  de  mime  id.  2,  2  ;  <^j  viri, 
honimes  •/iii  soignent  lc  bitail,  Prud.  Cal/icm.  7,  166, 
et  pass. 

A  riiientarite,  Arincutcrin,  la  ville  d' Armcn- 
tieres,  en  Franee,  dept  du  Nord,  sur  la  Lys,  a  5  ticttes 
au  JV.-O.  d,-  Lille,  d  6  m.  au  S.-E.  de  Dun/scrquc. 

armentarius,  a,  um,  adj.  farinenlum),  retatif 
aux  bctcs  de  labour,  au  gros  betail  :  r^  morbi,  Solin. 
1 1,  /ts  maladies  du  gros  betail,  qui  atlaipient  les  trou- 
/>eaux.  i~  equiso,  pdtre  qiti  garde  lcs  clievaux,  Appul. 
Met.  7.  Delapris  subst  armenlariiis,  ii,  m.,  pdtre,  bou- 
vier,  qui  soignc  le  gros  betail  :  Praelerea  jam  pastor 
et  aimentariiis  oinnis....  Languebat,  *  Lttcr.  6,  i25i. 
De  sanilate  sunt  complura,  quae  armentariiim  meuni 
crebro  ut  aliquid  legat  curo,  Varro,  R.  R.  2,  5,  18. 
Armenlarius  11011  aliud  ac  bubulcus,  id.  ib.  2,  praf.  § 
4.  Omnia  secum  Armeulai  ius  Afcr  agit,  Virg.  Georg. 
3,  344-  —  2°)  surnom  de  Tempereur  Ga/ere  Maxi- 
mieti,  dont  lcs  parcnts  itaicnt  pdlres ,  Attr.  Vict. 
Ep.  40. 

armenticius,  011  armentitius,  a,  um,  adj. 
[ariuentum].  concernant  les  betes  dc  labour  (nc  se 
trouve  peitt-itre  que  dans  Varron)  :  t^->  pecus,  Varro, 
R.  R.  2,  5,  16.  r-^greges,  id.  ib.  2,  10,  3  [dansVe- 
get.  1,  18,  Scltneider  iit  armentiva). 

Armeutio,  /e  Jleuve  Armancon  en  France,  a  sa 
source  d  2  lieucs  au  jV.  d  Arnay-le-Duc,  et  sejette,  d 
une  liette  de  Juignj ,  dans  1'Yoiine. 

armentlYus,  a,  um,  <7</y.  [armeulum],  concernant 
les  betes  de  labour  :  Fimi  cervini  maxime  subulonis, 
sed  el  bubuli  ( de  aimentivis  loquor)  cinis  cochleario- 
rum  triuni  in  mulsi  hemiua,  ctc,  Plin.  28,  17,  68, 
Jlard.;  se  trouvc  seu/cment  encore  empl.  dans  Vegct. 

1 ,  18  d  apres  iine  variaate  douteuse  de  Sclmcider. 

* armentusns,  a,  um,  adj.  [armentum],  riche  en 
betes  de  labour  :  Ilalia  armentosissinia,  Ge/l.  it,  1. 

ariiiciituiii,  i,  n.  (  vieille  Jormc  armenta,  x,f, 
comme  ca_'iiienta,  ;e,  dcotede  csenientum,  Liv.  Andr.  el 
Enn.  dans  Non.  190,  20  ;  Enn.  aussi  dans  Fcst.  p.  4  ) 
[  contraction  pour  avimenlum  de  uro:  «  Armenta  quod 
boves  ideo  maxume  parabanlur,  ut  inde  eligerent  ad 
araudum  ;  inde  ai  iinenta  dicta,  poslea  1  tertia  litera  ejf- 
trita,  »  Varro,  L.  L.  5,  19,28;  cf.  Isid.  Orig.,  12,2], 
belailpour  /aboitrer,  betes  de  labottr  et,  collectivement, 
le  troupcau  dit  gros  betail  ( jumentum  ait  contraire 
forme  de  juginientum,  derive  de  jugum  :  betes  d'atte- 
lage,  de  trait ;  cf.  Pompon.  Dig.  5o,  16,  89  :  Boves 
magis  armentorum  qtiam  jumentoium  genere  appel- 
lanlur  )  ;  empl.  te  pltts  souvent  au  plur.  :  Tu  pascere 
cornifionles  soles  armentas,  Liv.  Andr.  I.  c.  Ipsius  ad 
armenias  easdem,  Enn.  I.  c.  At  varie  crescunt  pecu- 
des,  armenta  feraque,  Lucr.  5,  229;  tj.  id.  1,  164. 
Hincarmcnta  boum  mentosque  juveucos,  Virg.  Georg. 

2,  5i5  ;  dc  mime  :  Ecce  Laeta  boiiin  passim  campis  ar- 
nienla  vidcums  Caprigenumque  pecus,  id.  JEn.  3,  220. 
Qui  gregem  arnienlorum  emcre  vult  observare  de- 
liet,  elc,  Varro,  R.  R.  2,  5,  7.  Ciedit  greges  armento- 
rum  reliqtrique  pecoris,  quodcumtpie  naclus  est,  Cie. 
Plul.  3,  12,/?«.  VI  accensis  coinibiis  armenta  eonci- 
tentur....  et  calor  velul  sliniulatos  furore  agebat  boves, 
Liv.  22,  17.  Et  Nvmpbaj  flerunt  et  quisquis  montibus 
ilhs  Lanigerostpie  gre^es  arnienlaque  bucera  pavit, 
Ovld.  Mct.  6,  39:1.  Au  sing. :  Nec  quia  longinqiiis  ar- 
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iiiciiliiin  SBgrotet  in  agris,  Jfor.  Ep.  t,  8,  G.  Herciilem 
iil  ea  loca  Ocryonc  iiilereinplo  boves  niiia  specie  abc- 
gisse  memorant,  ac  propc  Tiberim  Duvium,  q«a  prte 

sc  arineiitiim  agens  nanJo  trajecerat,  ctc,    Liv.   I,   7. 

—  Par  mctaph. 

1° )  empl.  cn  parlant  dc  cltevaiix  oit  tfautres  giands 
animaux  :  Bcllo  armanlur  equi  :  bellum  li;ec  ai  mcnla 
minantur,  les  coursiers  sont  aimes  pour  la  guerre  ; 
c'est  la  guerrc  que  nous  annonccnt  ces  animaitx  me- 
nacants ,  Virg.  jEn.  3,  5,o  ;  se  trouve  attssi  au  sing. 
id.  Georg.  3,  71  ;  Ovid.  Fast.  2,  277  ;  Coluni.  7,  1,  2  ; 
Plin.  8,  42,  66;  11,  49,  110.  —  Tres  litore  cervos 
Prospicit  erranles  :  hos  tota  armenla  sequnntur,  des 
troupeaux  entiers  (  de  cerfs  )  les  suivent,  Virg.  JEn.  1, 
188.  Armenta  immania  Neptuni,  /es  liideux  trou- 
peaux  dc  Ncptune  ,  les  monstres  marins ,  les  cctaces , 
id.  Georg.  4,  3g5. 

3°)  troupeau,  empl.  comme  designation  collectiec  avee 
1111  gni.  :  Multi  greges  ovium,  mulla  ibi  equorum 
boumqtte  armeiita,  Plin.  Ep.i,  17.  Armenta  cynoce- 
plialoruut ,  des  troupeaux  de  cynocep/ia/es ,  id.  7,  2,  2. 

4°)  s'cmp!oic  aussi  poitr  dcsiguer  ttnc  seu/e  piecc  de 
belail,  par  ex.  un  bocuj  :  Hecatombe  Graece  dicilur 
quum  centnm  armenla  Occiduntur,  quatid  on  immo/c 
cent  bceufs,  ccnt  te.tes  debetail,  Hygin.  Fab.  118. 

Armia,  Ce/L;  Sarmia,  Anton.  Ilin.;  Sarnia;  ilc 
entrc  la  Gaule  et  la  Dretagne. 

Armiana,  Ptol.;  villc  de  la  Parthic  meridionale. 

armifer,  era,  erum,  adj.  [ arma-fero ],  qui  porte 
des  armes,  arme  ;  cependant  il  signifie  aussi  gucrrier 
(  empl.  peut-etre  d ' alord  par  Oviclc  pour  le  distiiiguer 
de  ariniger,  dont  la  signifcatioii  predominante  ctait 
ecuyer  ;  voy .  T article suiv „  n°  1).  S'empl.  ainsi  comme 
epilliete  de  Mars  et  de  Minerve  :  Armifcr  armiferae 
correptus  amorc  Minervae,  le  dieu  guerrier  epris  d'a- 
mottr pour  la  guerriere  Minerve,  Ovid.  Fast,  3,  681. 
Me  tamen  anniferje  servatum  cura  Minervae  Fluctibus 
eripuil,  id.  Mct.  14,  475.  —  Caras  et  armiferos  Lele- 
ges  Lyciamque  pererrat,  id.  ib.  9,  645.  Gentes  arnii- 
ferae,  Sil.  4,  45.  Armiferos  memorare  labores,  /esja- 
tigues  dc  ta  guerre,  lcs  travaux  guerricrs,  Stat.  Si/v. 
1,  2,  96.  o^/  irae,  id.  Tlieb.  6,83i.  <~  arvum,  /c  champ 
ensemence  de  dcnts  de  dragon  (  dans  la  Colcliide, 
d'oh  sortirenl  des  guerriers  tout  armcs ),  Sencc.  Mcd. 
469  (dans  cc  sens  011  trouve  armigera  bumus  dans 
Propcrt.  et  armiger  sulcus  dans  Claudien;  voy.  le 
suiv.,  n°  \,a  lafin  ). 

armigrer  (  armigei  us  dans  tine  inscription  dc  I'dge 
postciieur,  citee  par  Orelli,  n"  3631  ),  era,  erum,  adj. 
[  arma-gero  ],  portanl  des  armcs,  arme ,  guerricr 
(  empl.  rarement  dans  ce  sens,  qiton  exprimait  par 
arnufer;  voy.  ce  mot) :  Pennigerononarmigero  in  cor- 
pore,  Att.  dans  Cic.Fam.  7.  33.  Ille  cum  paucis  armi- 
geris  in  taberuaculum  pervenit,  avec  unpctit  nombrc 
tf/iommes  armcs ,  Curt.  3,  12.  Pheebiimque,  armige- 
rum  Deum  ( i.  e.  Martem )  primamque  Dionem,  Si/. 
7,  87.  <~  humus  el  ~  sulcus,  meme  sign.  que  armife- 
rum  arvum  (  voy.  armifer,  d  la  fin  ) ;  /e  premier  sc 
trouve  dans  Prop,  3.  ir,  10;  /e  dernier  dans  Claud.  I. 
Cons.  Stil.  1  324. 

2°)  pris  subst.,  eeuyer;  celtti,  qui  porte  les  armes 
d'un  autrc   (  signification  predominante  de  ce  mot  )  : 

—  a)  masc  Egomet  mihicomes,  calator,  equus,  agaso, 
armiger,  P/aut.  Merc  5,  2,  n.  Filius  autem  arniige- 
rum  allegavit  sinim,  qui  sibi  eam  u\orem  poscat,  id. 
Casin.  prol.  55.  Sergius  armiger  Catilinae,  c-d-d.  com- 
pagnon,  camarade,  partisan,  Cic.  Dom.  5.  Regisque 
Thoacles  Armiger,  Ovid.  Mel.  5,  148;  de  memc  id. 
ib.  12,  363.  Hic  (Bules)  Dardanio  Anchis;e  Armiger 
anle  fuit  fidusquead  limina  custos,  Virg.  JEn.  9,  648. 
Armiger  Jovis,  i.  e.  aquila,  faig/equi  porlc  lesjottdies 
de  Jupiler,  Ovid.  Met.  i5,  386,  et  Virg.Mn  9,  564 
(  cf.  :  Quem  (  Ganymeden )  praepes  ab  Ida  sublimem 
pedilnis  rapuit  jovis  armiger  ales,  JE11.  5,  255  ;  ef 
aussi  Hor.  Od.  4,  4,  1  :  Minister  fulminis  ales  ).  Ar- 
niiger  hac  magni  patet  Hecloris,  Misenc ,  ecuycr 
cfHcctor,  et  ici,  aufig.,  le  cap  qui  portc  son  nom, 
Stal.  Silv.  2,  77.  —  b)  fem.,  ecuycrc,  en parlauJ  d'unc 
nymplic  dc  la  suite  de  Diane  ,  qui  portait  ses  armcs  : 
Nyinpharum  tradidit  uni  Armigerae  jaeulum  phare- 
ttflmque  arcusque  retentos,  Ovid.  Mcl.  3,  i65;  de 
memeid.  ib.  5,  619. 

armigerus,  poitr  armiger,  dans  ime  asscz  mau- 
vaise  inscript.  ap.  Murator.  824,  6. 

armilausa,  x,  f.,  dpfj.eXauatov  [cfapres  Isid.  19, 
ii,fut.  contr.  de  armiclausa ],  pardessus  ou  surtout  mi- 
litairc,  souv.  dccoulcur  rotige  'poslerieur  ausiecle  c/as- 
siqitc)  :  Sibi  crgo  ille  habeat  armilausam  suam  et  suas 
caligas,  etc,  J'aul.  Nol.  Ep.  22  ;  de  meme  id.  Ep.\  17  ; 
Seliol.  Jtiven.  5,  r>3. 

armilc;  voy.  armtllum. 
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armilla  ,  a  ,  /.  [tfaprcs  Fest.  p.  2  1  ,derive  </<•  ar- 
mus;  a"apris  1'iisc.  /1.  1220,  P.  </<■  arnm  ].  —  J°)  Vr- 
nemciil  cm oule  comnic  1111  serpent  autour  ai,  bras,  bra- 
celct  it  fiisuge  dcs  liommes  el  des  femmes :  ••  Ariiiilla,', 
qua'  brachialia  vocanlur,  Cicero,  in  IV0  de  Reptlblica,  » 
Prisc.  I.  c.  llbi  illoe  aiiniiUc  sunt  ,  quas  una  dciii  ?  Plaut. 
Men.  3,  .'),  i3;  cf.  Ulp.  Dig.  3/,,  2,  9.6,  ct  Pltn.  28 
4  (9),  41.  Comtne  oriicnicnl  ro)  at ,  Ncp.  Dat.  3,  i;<( 
eomme  decoration  mililairc  :  Torque  atque  armillis  de- 
coralus,  Claitd.  Quadrigaritts,  datis  Gc/L  9,  t3,  7. 
Qualuorceiitiiiiones,  inanipuliiiiupiehaslaloi  11111  armillis 
aureisque  coronis  donavit ,  l.iv.  10,  44.  Vulpinam  lin- 
guam  habcutcs  in  armilla  lippituros  neganl  ,  Plin.  28, 
11,  47.  —  A  cause  dc  sa  rondeur,  2°)  anneau  en 
fer  pour  relenir  qqclie,  Cato,  R.  R.  21,  4  ;  Vitr.  10,  G. 
armillatus ,  a,  uni,  Partic.  du  vcrbc  inusite  ar- 
mii.i.o,  are  [armilla],  ornc  de  bracelels ,  qui  porte  un 
bracelet  011  des  bracvlcls  :  Manuleatus  et  aimillatus  iu 
ptiblicum  processit,  Suct.  Calig.  5a.  Arroillala  el  plia- 
ierata  turba ,  id.  Ner.  3o.  —  *  2° )  qtti  porle  ttii  eol- 
lier,  orne  iLun  collier,  en  parl.  de  cliiens  qui  portent, 
cn  guisc  dc  co/lier,  les  bracelets  de  leitr  maitrcsse  : 
Serica  nam  taceo  volsi  carpenta  nepotis  Atque  armilla- 
tos  co  la  Molossa  canes,  Prop.  4,  8,  24. 

armillum,  i,  n.,  cruche  d  vin  (  usite  avant  et  apres 
le  sice/e  classique) :  »  Etiam  nunc  pocula  quae  vocant 
capulas ac capides ,  quod  est  poculi  gemis;  item  armil- 
liiui,  (|Uodeslurceoli  genusvinarii,  »  Varron,  dans  Non. 
547,  i5.  «  Arniilluni  vas  vinariiun  in  saciis  diclum, 
quod  armo,  id  cst  hiiincio,  deporletur,  »  Fest.p.  2. 
De  /d  le  proverbe  ad  armillum  reverlere  011  redire  011 
simplt  ad  armillum  ,  retourner  d  son  broe ,  revenir  d 
ses  anciennes  habitudes  ,  d  sa  naturc  ,  rtcommeticcrses 
anciens  tours ,  reprent/re  scs  ancicns  errements;  nous 
disons  dans  le  meme  sens  :  qui  a  /111  boira  :  Hinc  ad 
me,  hinc  licet  anus  rursum  ad  armilliim,  Ltieil.  dans 
Non.  74,  i3.  At  illa  ad  armillum  reverlit,  et  ad  fami- 
liares  feminarum  artes  accendilin,  Appul.  Met.  9, 
p.  23o,  22.  Dans  un  sens  plus  rigoureux,  Apputee, 
parlant  de  Cllpidon  ,  change  /'armilluin  tlu  proverbe 
en  armile  r=  arniamentaiiiim ,  sal/e.  iTarmcs,  sallc 
d'excrcices  :  Inlerea  Cupido  amore  nimio  peresus  nd 
armile  redit,  Apptd.  Mct.  6,p.  i32,  i5. 

Armilustrium  ;  coy.  lc  suiv. 

Armilustrum  ,  i ,  n.  V Armi/ustre ,  endroil  « 
Romc  (d.tns  /a  treizieme  regioit)  oii  Ton  celebrait  ta 
fete  nommec  Armiluslrium ,  purificalion  des  armes, 
i>Tt.\o-At3fio.p\).oc(iC)Octobre ;  voy.  Orcll.  Iuscr.  2,  /).  41  0  : 
«  Armiluslriim  ab  ambitu  lu^tri,»  Varro,  L.  L.  5,  3a, 
42.  Inde  ileruin  noveindiale  inslanratum  ,  quod  in  Ar- 
miluslro  lapidibus  visum  plttere,  Liv.  27,  37.  —  «  Ar- 
miliistriurn  ab  eo  quod  in  armiluslrio  armali  sacra 
faciunt ,  /<j  fetc  a  rccu  le  nom  </'Armflustriuni  parcc 
qu'011  la  celcbreen  armcs»,  Varro,  L.  L.  6,  3,  57.  «  Ar- 
milustrium  fcstiun  erat  apud  Romanos  quo  rcs  divinas 
armati  faciebant,  ac  dum  sacrificarent  tubis  cane- 
bant,  »  Fest.p.  16;  ,f.  Comment.  p.  327. 

Armlnius,  ii ,  '«.,  Arminius ,  chej  celebre  des 
Cherttsques,  qui ,  l'an  g  apres  J.-C,  battit  Vartts  tlans 
la  foret  dc  Teutoboiirg  ct  prcscrva  par  la  1'A/leniaguc 
de  /a  domination  romuine ,  Vc/I.  2,  118;  Flor.  4.  12, 
32;  Tac  Ann.  1,  55  ;  60;  63; 2,  9;  17  ;2i ;  88,  el autres. 

armi-poteus,  entis,  adj.  [ arma-poten»] ,  pttis- 
sanl  par  lcs  armes ,  belliqtteux,  giterricr,  vaillant ,  re- 
doutable  a  la  guerrc ,  epitliete  poetiquc  dc  Mars,  dc 
Dianc ,  etc:  Qiioniam  belli  fera  nnenera  Mavors  Ar- 
mipolens  regit,  Lucr.  1,  34.  Hic  Mavors  armipolens 
aninuim  viresque  I  atiuis  Addidit,  Virg.g,  717.  Di\;e 
armipotentis  ad  aram  Procumbit ,  id.  2,  4?-5.  Deiphobe 
armipoleiis,  genus  alto  a  sangufhe  Te.urri,  id.  6,  5oo. 
Armipotens  genitor,  Claudian.  VI  Cons.  Houdr.655. 
Ausonia  annipoleiis,  5/<7/.  Silv.  3,  2,  20.  Syria  armipo- 
tens,  Ulp.  Dig.  5o,  i5,  1.  —  Dc  /d 

*  armipdtctitia,  x,f,force  des  armes,  pttissance 
d  /a  guerre ,  vaillancc ,  bravoure  dans  lcs  combats  : 
Armipotentiafi'etussuccessibusquemagnificis,^/<«w(<2«. 
18,  5. 

armi-souus,  a,  um,  adj.  [  arnia-sono  ] ,  dont  lcs 
armesretentissent,  aui  retcntitdu  brttitdes  armrs(poit.) : 
Tum  numina  sancta  precamur  Armisonae,  Virg.  JEn. 
3,544.  Armisoni  sub  rupibus  anlri,  C/audiati.  Rapt. 
Pros.  3,  67. 

«  ARMITA  dicebatur  virgo  sarrificans  cui  lacinia 
log;c  in  humerum  erat  rejecta  »  ,  vestale  qui,  dans  les 
saerifucs ,  portait  ttn  dcs  pans  de  sa  robe.  re/cti  sur 
fipau/c ,  Fest.  p.  4  ;  cf  Lindetn.  nol.  i  [propr.  Partic 
du  vcrbc  imtsiti  d 'ailleurs  armio  ,  ire ,  derivi  dc  arnnis, 
couvrir  les  ipaidcs]. 

«  ARMI'1  ES  oiz&Tdi  0'.  sv  i<r/&rt}  xa?ei,  »  les  triaires, 
trnisiemc  lignc  dc  Tarmie  romaine ,  Pltilox .  Gloss. 

iirmo,  avi,alum.  are,  v.  a, —  1°) powvoif,  niunir 
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tianncs  [arma],  equiper,  armer  de  ce  qui  est  neces- 
saire  pour  tel/c  011  telle  destination  :  Quiim  in  pace 
nuiliiiudinem  lioininum  coegerit,  armarii,  insiruxeiit, 
assemble ,  arme ,  dauipe  utie  multitudc  d' liommes,  Cic. 
Ccecin.  12.  Arnia,  qifae  ad  me  inissuri  eralis,  iis  renseo 
armelis  mililes,  quos  vobiscum  habelis,  les  armes  i/ne 
vous  deviez  ntenvoyer,  armez-en ,  ceslmon  avis ,  les 
soldats  que  vous  avcz  avec  vous ,  1'ompej.  dans  Cic. 
Att.  8,  12,  A.  C.Tsar  scalas  parari  iuiliiesque  armari 
jubet ,  ne  qiiam  rei  gerendae  facullatem  dimillal,  Cces. 
B.  C.  i,  28.  Ex  omni  copia  circiter  pars  quarla  erat 
militaribus  armis  instrucla;  ceteri,  ut  quemque  casus 
armaverat,  sparos  aut  lanceas  ....  portabant,  la  qtta- 
trieme  partie  environ  etait  miinie  tiarmes  de  gtterre  ;  les 
autres  portaient...  ceqtte  le  hasard avail  mis  entre  lears 
mains ,  ce  dont  le  hasard  les  avait  armes ,  Sa/I.  Latil. 
56.  Jngurtha  qnam  maxumas  polest  copias  armat , 
arme  le  plus  de  troupes  quil peut ,  id.  Jug.  i3.  Roma- 
nus  contra  nunc  tela,  nunc  saxa,  quibus  eos  afialim 
locus  ipse  armabat ,  ingerere  ,  Liv.  g,  35,  et  bcauc.  d'au- 
tres.  Agrcstisque  manus  annat  sparus ,  Virg.  Mn.  11, 
682.  Nec  quos  e  gente  suorum  Armel,  babere  viros, 
Ovid.  Met.  i.\,  464.  Armaial  (  Acbillem  )  deus  idem 
(Viilcanus),  id.  ib.  12,  614.  Spoliis  se  qiiisque  recen- 
tibus  armat ,  Virg.  Mn.  2,  3g5. —  L'objel  contrc  le- 
quel  011  armc  se  met  a  iaccus.  avec  in  ,  conli  a  ,  adver- 
sus  :  Egentes  in  locupleles,  perditi  in  bonos ,  servi  in 
dominos  armabanlur,  les  pauvres  etaienl  armes  contre 
lcs  riches ,  les  mativais  sujets  contre  les  bons ,  etc,  Cic. 
Planc.  35.  Si  quidem  in  hunc  unum  et  praMantissimus 
dux  electus  et  tota  respublica  armata  est,  id.  AJit.  25. 
Si  delecta  juventus  ....  contra  Milonis  iinpelum  ai  111.1I.1 
est ,  id.  Mil.  ib.  Adversus;  voy.  pltis  bas.  Le  bitt  pottr 
lequel  qqn  est  arme  sexprime  par  1'accus.  avec  in  : 
Tu  potes  unanimos  armare  in  proeha  fratres,  armer 
potir  le  combat  des  freres  qui  vivaient  itnis ,  Virg.  Mn. 
7,  335.  —  Au  fig.  :  a)  armer,  equiper:  Qui  (Pompe- 
jus)  nec  sapientiae  (  suse  pnlaret  esse)  lemerilalem 
concitata;  niultitudinis  auctoritate  publica  armare,  d'ar- 
mer  de  iautotite  publique  la  fureur  avettgle  de  la  mul- 
titnde ,  Cic.  Mil.  1.  Cogilavit  quibus  aecusatorem  re- 
bus  armaret ,  quelles  armes  il  donnerait  d  l' accitsatew, 
id.  Cluent.  67.  Te  ad  omnia  siimmum  atque  «xcflkns 
ingeninm  armavit,  Cacin.  dans  Cic.  Fam.  6,  7.  Pom- 
pejum  senatus  auctoritas ,  Ciesarem  militum  armavit 
fiducia,  Vell.  2,  49.  Quum  ferae  gentes  non  telis  ma- 
gis  quain  suo  ccelo,  suo  sidere  armantui',  ne  sont  pas 
moins  protegees ,  defendues  par  leur  ciel  et  leur  climat 
que  par  leurs  armes ,  Plin.  Paneg.  12,  3.  —  Qui  ila 
sese  armat  eloquentia  ut  non  oppugiiare  commoda 
patrise,  sed  pro  bis  propugnare  possit,  s'arme  d'do- 
quence ,  cherclte  une  arme  dans  ieloquence ,  Cic.  In- 
vent.  1,  1.  Callicrates  se  armat  imprudenlia  Dionis,  se 
fail  ttne  aime  de  iimprudence  de  Dion ,  Nep.  Dion.  8, 
3.  Nunc  posili  speclat  vullum,  nunc  vulnera  nali,  Vul- 
nera  prascipue,  seque  armat  et  instruitira,  Ovid,  Met. 
1  3,  544-  Alter  rixatur  de  lana  sa>pe  caprina  el  Propu- 
gnat  nugis  armatus,  arme  de  plaisanteries ,  Hor.  Ep. 

I,  18,  16.  Armala  dolismens,  esprit  arrne  de  mille 
ruses ,  fertile  en  expedients  habiles,  Sil.  1,  i83;  cf.id. 

II,  6;  i5,  682.  —  b)  irtiter,  exciter  qqn  :  Nec  aliud 
quidquam  egil  (  Hannibal )  quam  regein  (Prnsiam) 
armavil  et  exercuit  adversus  Komanos,  ne  songea  qiia 
arnier  Prttsias  r.ontre  les  Romains  et  a  lcur  suscitcr  1111 
nouvel  ennemi,  Nep.  Hann.  10.  Claudii  senlenlia  con- 
sules  annabat  iu  tribtinos,  armait (iiritait)  les  consuls 
contre  les  tribuns ,  Liv.  4,  6;  de  meme  id.  3,  57.  Quid 
vos  in  fala  parentis  Armal  ?  Ovid.  Mel.  7,  347.  Mixtus 
dolor  rl  pudor  arniat  in  hostes,  Virg.  Mn.  10,  3g8. 
Haec  ( dominandi  cupido)  Casarem  alque  Pompejum 
furialibus  in  exilium  reipnblicie  faciljus  armavit ,  cest 
elle  (cettc  ambition)  qui  arma  Cesar  ct  Pompee  de  ces 
torclies  infernales  qui  embrascrcnt  la  repitb/ique,  Flor. 
3,  12,  i3.  Invidens  forluna  principi  genlimn  populo, 
ipsum  illum  iu  exilium  suiim  armavil,  id.  4,  2,  1.  Ar- 
cbilocbiim  proprio  rabies  armavil  iambo,  le  depitarma 
Arc/ti/oquc  t/e  iiambc,  qttil  invenla,  Hor.  4.  P .  79. 

2°)  pourvoir  deqqclie  de  necessaire ,  garnir,  miinir, 
fournir  de,  particul,  de  munitions  de  gucrre  .  Quoe  uia- 
nus...  armctqtie  rates  pelagoque  vebalur,  que/le  pttis- 
sance  arme  les  vaisseaux,  Virg.  Mn.  10,  iC5;  cf.  Ar- 
niari  classcm  cuisumque  parari,  id.  ib.  4,  2<jg.  1'ello 
armautur  rqui,  id.  ib.  3,  5io.  Calamos  arinare  veneno, 
id.  ib.  g,  7  7  j,  armcr  lcs  fleclies  de  poison ,  lcs  cmpoi- 
sonncr  :  Ea  quac  sunl  lisui  ad  aimandas  na\es  ex  His- 
pania  appoitari  jubet,  Cws.  11.  C.  5,  r.  Muri  rejicie* 
riantur  propngnaculisque  armabanlur,  les  miirs  etaient 
Teconstruits  et  garnis  d'ottvraec  de  defcnse,  Liv.  3o, 
i).  daudiui  Iriremes  quadriremesque  el  undevjginli 
hominum  millia  ai  uia\il ,  arma  des  tririmes  ct  dcs  nua- 
driremes  ct  19,000  hommes,  Tac.  Ann,  12,  5'i.      /  <  la 


,  qui 
c-lit, 


armatUfj ,  a,  um  ,  Pa.,  armc,  muni,  equipe ;  pris 
atissi  snbst.  armalus,  i,  m.,  celiti  qui  cst  arme,  equtbe  : 
«  Arinatos,  si  laline  loqui  \0l11mus,  quos  appellan- 
vere  possumus?  Opinor  cos  qui  scuiis  lelisque  paiaii 
ornalique  suni,  »  si  nous  voulons  parler  latin, 
pouvons-nous  appeler  avec  vetiteiles  aiinali?  ceux 
je  pensc  ,  qui  sont  mittiis  de  bottcliers  et  de  traits?  Cic 
Caicin.  21,  60,  Qiium  aiiiinalus  iero  salis  armalus  sum, 
Att.  dans  Non.  ».33,  18.  Neque  quisquain  polest  r'ul- 
gcnlium  armum  annalus  ardurem  oblui,  id.  ib.  4g5, 
23.  Ab  draconlis  slirpe  annata  exortus,  genere  anli- 
quior,  issu  de  la  race  tout  armee  du  dragon  ,  id.  ib. 
4^6,  2.  Hic  armala  maiius,  (iurelas  noiuine  Craeci 
Quos  memorant,  Plnygios ,  l^ucr.  2,  63o ;  de  memeid. 
ib.  637  ;  640.  El  prius  cst  armaliim  in  equi  conscendere 
coslas,  id.  5,  I2g(i;  cf.  ib.  1291.  Cavernas  (equi  Tro- 
jani)  armalo  milite  romplenl,  Virg.  Mn.  1,  20.  Klam- 
mis  armata  Chimaera,  id.  ib.  6,  288.  Arinatus  auro 
Oriou ,  Orion  tottt  iayonnnnt  dor,  id.  ib.  3,  517. 
Sape  ipsa  plebes  ....  aimata  a  patribus  secessit,  se  se- 
para  en  armes  des  patricicns ,  Sall.  Catil.  33,  3.  Ne- 
que  ego  vos  borlor....  uti  conlra  injurias  armali  eatis, 
tle  marclier  en  armcs  contre  iinjuslice  ,  id.  Jug.  3 1 ,  6. 
Multiludo  facibus  maxime  armata,  armee  de  torcltrs , 
Liv.  5,  7.  Priapus  armatus  falce,  arme  d'ttnc  faux , 
Tibull.  1,4,  8.  —  Classes  annaUx  ,/lottes  armees,  eqtti- 
pees ,  Virg.  Ge.org.  1,  a55.  Armatus  cornu ,  P/in.  11, 
37,  45.  —  Par  metonymie  :  armali  anni ,  aiinees  de 
gucrre ,  pendant  lesquelles  on  est  sous  lcs  armes  :  Lt 
longa  imperia  atque  armatos  proroget  annos,  Sil.  n, 
5gi.  Ne  se  trouve  qite  deux  fois  au  superl.  et  settlemeiil 
par  rapport  a  un  atttre  armatus  qui  s  y  trouvc  joint  ( le 
comp.  et  iadv.  ne  se  rencontrent  pas  du  tout)  :  Non 
enim  reperies  quemquam  judicem  aut  recupeialorem 
qui  tamquain  si  arma  militis  iuiqiiciiinda  sint,  ita  probel 
armatum  :  sed  perinde  valebil ,  quasi  armatissimi  fue- 
rint ,  vous  ne  trouvercz  pas  de  juge  011  Je  recuperator 
( commissaire )  qui  examine  si  iut  Siomme  etait  arme , 
comme  s'i/  faisait  iinspection  des  armes  d'un  soldat ; 
mais  il  regardera  comrne  ayant  ete  armes  et  tres-armes 
csuxqui,  etc,  Cic.  Ccecin.  21,  61  (  voy .  /e passagc  dans 
son  cnsemble).  Tam  tibi  par  sum  quain  inullis  arma- 
tissimis  nudi  aut  leviter  etvmai,  que  des  Itommes  nttsoit 
legeremcnt  armes  en  presencc  de  plusieurs  liommcs  ar- 
mes  dc  totttes  pieces,  Scnec.  Bentf.5,  4.  — ■  Pris  substan- 
tivt :  homme  arme ,  combattant,  soldal :  Nam  maximo 
saltu  superabit  gravidus  armatis  equus  (s.-ent.  Troja- 
nus),  Enn.  dans  Macrob.  Sat.  6,  2.  Hector  vi  summa 
armatos  educit  foras,  id.  dans  Non.  355,  16.  Arduus 
armatos  mediis  in  lucenibiis  astans  Fundit  equus,  Virg. 
Mn.  2,  328.  Armatosque  \ident  stanles  in  limine 
primo,  id.  ib.  2,  485.  Navem  tnrcniem  armalis  ornat, 
Nep.  Dion,  g,  2.  Horuni  advenlu  deccm  inillia  arma- 
toriim  completa  sunt,  dix  mille  combattants  ,  id.  Mi/t. 
5.  Armatis  in  lilora  exposilis,  Liv.  37,  28.  Caslra  ante 
urbein  pouit,  omnesque  aimalos  in  cainpo  slruxit,  id. 
42,  5i.  Quum  tela  et  armatos  leueie  arcem  audirent , 
id.  9,  24;  cf.  arma,  «°  2.  Ut ,  si  privatus  rediisset,  Mi- 
lonis  exemplo  circumpositis  armatis  causam  apud  ju- 
dices  diceret,  Sttet.  Cces.  3o. 

■f  •}■  armon  011  armos  =  armoracia,  c/tez  les  Ita- 
bilants  du  Pont,  Pitn.  19,  5,  26. 

iruiona ,  i.  q.  Armenia  ;  selon  d'autres ,  mon- 
tagnes  de  i Atmenic  du  sud. 

Aruioiiiacus,  i,  m,,  fleuve  de  Numidic ,  Tab. 
Pcut.;  voy.  Arniua. 

•f  armoracia.  oe,  /.  (armorarca,  Culum.  6,  17,  8; 
Pa/l.  4,g,5;  11,  11,  4.  Arnioracium,  ii, «.,  Colum.  12, 
Q,fin.)=  ap[iopaxia,  raijort ,  Cocbleaiia  armoracia 
Linn.,  Coltim.  9,  4,  5;  20,  4,  12  ;  cf.  Dioscor.  2,  i38. 

Armorica;  cf.  Aremoiica. 

Ariniiricie  [forme posteriettre  Aremoricoe,  Aiisvn. 
Ep.  9,  35;  Prof.  10,  i5),  arum,  /.,  Apixopixai  [ar  = 
au,  pays  ,  terres,  ct  mor  =  mer  :  pays  maritimes] , 
quelqucs  provinces  du  nord  de  la  Gaulc  ,  la  liretagne 
avec  une.  partie  de  la  Normandie ,  Cws.  D.  G.  5,  53  ; 
7,  73  ;  Hirt.  8,  3i. 

Armoricw  Ci^itates,  Ca?s.  5,  5i ;  7,  ^5;  Hirt. 
c.  3i  ;  villes  maritimes  des  Nannetes,  Veneli,  Osismii, 
Curiosolites,  Rhedoncs  Abrincalui  ,  Unelli,  Vidu- 
casses,  Lcxovii,  Ambibari  et  Cadetes,  entrc  la  Loire 
et /a  Seine  (Normant/ic  ct  Uretagne). 

Armorici,  Auson.  epist.  g,  v.  35;  'Apixopiyoi, 
Zosim.;  Aremorici ;  nom  commun  a  totts  les  peuples  du 
liltoral  entre  /a  Loire  ct  la  Seine, 

Armorium,  vil/e  de  iAsh  Minor,  suiv.  Strab. 
tlans  la  Plirygia  Major,  selon  d'autrcs  cn  Ga/atic  ou 
dans  /a  Phrygia  Salularis. 

Armorunt  Caput,  lt)i.-t*>»">  Pronionto- 
rium,  /e  cap  appela  Capo  dell  Armi,  darts  /a  Cala- 
bria  ulleriorc  (Naples). 


armo-i  on  armon,  idau te,  =  aimoiaua,  l'lm.  ia 
,  (26)  82. 

*  riM-ihi-lH,    . -,   /  ,   p/in,   (J(  y(    IO;    'Afli&K"*-! 

1'ot-jb.  Ejceriit.;  Arsaiiiosala,  Ttutt.  r  j,  10;  'Ap-ra- 
^OtfaTO,  l'loi;  ville  jorte  t/e  /a  Sopher,.-  (  Aimeiiie ;, 
au  N.-E.  tlc  iembouc/ture  de  1'Arsanias  t/aiis  i Eu 
phrale /  probablement  attj.  Su-mat.  Arinosaiteni,  'Ap- 
U.oat-tTr-VOt ,  medatiles  de  Alatc.  Auic/tus,  lei  titibi- 
tants. 

Armozel,  Pim.  6,  *5;  pettple  de  /a  Cafnaoia 
Vera.  Cf.  Armo/ia. 

Armoxon  Promontorium  ,  "kp\Lo'(fi*  Jcxmv, 
PtoL;  Harmozon,  'Apu.ot;-ov,  Strab.;  Cannama;  l'ro- 
niontoiium,  Pliit,  t>,  2  J,  2fj;  'Apixoljwv,  0VTO4,  Eia 
tosth.;  promontoire  de  la  Canaania  Vera,  sur  la  cote 
oricntale  du  Sinus  Persicus ,  d  ienilroit  oit  ce/ui-ci  '« 
jotnt  d  /a  mer  Erytluee,  vis-ti-vis  du  cap  Ataboran) 
en  Arabie ;  auj.  Cap  Ktiliestef,.   (J.  Armttzia. 

Armua,  ;e,  Pttn.  5,  !,;/leuvede  /a  Numidia  M»-.- 
syloium,  cntre  Hippo  Kegius  et  Tabraca. 

•f-  armus,  i,  m.  =  -tpuo'  [apw  :  jointure,  emboi- 
ture],  iepatde,  a  iendroil  oii  e/le  se  raltaclu  d  tos 
liumeral,  pateron  {opp.  a  suflragoj;  nc  se  tlit,  sauf 
qques  cxccptiuns ,  t/tte  de  ie/iawe  des  animaux,  tandis 
qtie  humrrus  designe  cetle  de  i/tomme  :  Solus  lioino 
bipes:  unijuguli,  humeri;  ceteris  arnu ,  Ptin.  11,  43, 
98.  Digiti  (  Hippomena  in  leonein  inutati)  curvaniui 
in  ungues  :  Ex  huniciis  armi  liunl ,  ses  doigts.  s'ar- 
ment  de  griffes  recottrbees ;  ses  epaulcs  ne  sont  plus 
de  i/tommc,  mais  de  ianimal ,  Ovtd.  Met.  10,  700: 
</.  id.  ib.  12,  39O.  De  meme  • — •  elephanlis,  Pltn.  11, 
4o,  g5.  ~  lconis,  id.  n,  3g,  g4.  ~  paniherae ,  ul.  8, 
17.  23,  et  beauc.  d'autres.  ~<leporis,  Hor.  Sat.  2,  4. 
44;  8,  8g.  ~>  equi,  id.  ib.  1,  fi,  106.  —  En  parlant 
de  iltomme  :  Lalos  luiie  hasla  per  armos  Acta  tremil 
duplicatque  virucn  transfiva  dolorc,  Virg.  Mn.  1 1,  645. 
Legibus  Lauientuin  sanelum  est  ne  pomum  ex  alieno 
legalur  in  ainium,  id  est,  quod  humeri  onus  sil,  Fest. 
s.  v,  armita  ,p.  4.  Et  eu  partant  dit  bras  de  i/tomme  : 
In\aditque  inaiuim,  quain  prolinus  ille  retecto  Ense 
ferit,  loloquc  simul  demillil  abarmo,  Lucan.  9,  83 1. 
—  *  2" )  dans  un  sens  plus  large  :  les  (lancs  de  ianimat . 
Seu  quuin  pedes  irel  111  hostem  Seu  spumantis  equi  fo 
deret  calcaribus  armos,  Vitg.Mn.  6,  882. 

Arinuza,  Ptol.;  Harmuza;  Ormuzium;  pettl-etre 
Hermupolis,  Amm.  Marc;  viUe  de  la  Carmania  Vera, 
surle  promontoire  Armozon  :  anj.  Ormus. 

Armuziu,  Pim.  6,  23(27),  107;  Harmozia, 'Ap- 
u.d£eia,  Arrian.  Judic.c.  33;  contrce  de  ia  Carmania 
Vera,  u  iembouclture  r/WAnamis;  vis  d  VI*  deitte 
sterile  d' Oc.ntis,  Hormus,  d  ientrce  dtt  golfe  Persique. 

ARN.  p.  Arniensi  tribu,  Orelt.  Inscr.  686. 

:tma,  se,  f.,  vitte  de  iOmbrie,  d  un  mille  aiest 
de  Perousc,  Sil.  8,458;  Inscr.  Orell.  n"  91  ;  cf.  Manit. 
Italie  ,  1,  483.  De  la  Arnales,  uni ,  habitants  ti  Arna. 
Ptin.  3,  14,  ig  ;  Inscr.  Oretl.  n"  90  et  5005. 

Arna,  iiett d i interieur de la  Magnesiecn  Thessalie. 

•f  arnacis,  idis, /.  ~  apvaxi;,  habillcmeiit  pour 
des  jeitnes  filles ,  pcatt  de  mottton  avec  sa  toison  :  Ul 
puella;  habeant  polius  in  vestilu  chlamydas,  encombo- 
mala  alque  arnacides  quam  togas,  Varron  dans  Non. 
543,  1. 

Arnsp,  Apvai.  Thuc.  4,  io3 ;lieude  ta  Chalcidice 
(Macedoine),  sur  /eSin.  Slrymonicus. 

»  ARNvt  caput,  agni  caput,  »  Fesl.  p.  17. 

Arnseum  Ducum,  Arnejum  Ducis,  Ar 
netinm  ,  la  petite  ville  a" Arnay-le-Dttc,  en  France  , 
dept  tle  la  C6te-d'Or,  d  5  /.  att  N.-O.  de  Ueaune  , 
prcs  de  la  source  de  i  Arrou. 

Arnapha,  Erfta,  Ervates,  lefleuve  Erft,  en 
Prusse ,  prov.de  JulicltCleve-Berg ,  se  jcttc  pres  dc 
Neuss  dans  le  Rhin. 

ARNAT.  />.  Arnatium,  Orell.  Inscr.  5oo5. 

Arnates;  voy.  Arna. 

1.  Arne,es,  /.,  'Apvrj ,  —  1°)  villc  de  Beolic  , 
Stat.  Theb.  7,  33i.  —  2")  ville  dc  Thessalie,  coloiuc 
de  la  Beotie,  Plin.  4,  7,  14 ;  cf.  sous  ce  mot  Crusius, 
Diction.  des  noms  /iroprcs.  —  3°)  Arne,  source  d'Ar- 
cadie  ,  non  loin  t/c  Manlinea. 

2.  Ame,  es,  f,  "Afvr,,femme  qui ,  ayanl  traht 
sapatric  (Siphnos),  ftit  changee  cn  cltoucas,  Ovid.  Mct. 
7,  4 1 5,  Jatin. 

Arnejum  Ducis,  i.  q.  Arnanim  Ducuni. 

Arncmium,  i.  q.  Arecanum. 

Arnemucla,  la  petite  villc  itArmu vdert  ,  daiu 
Hle  Itollandaise  de  Walchern,  att  N.-E.  tlc  Middc/bmg. 

Aruestaflum;  .7.  Aristadium. 

Arnestum,  Anton.  llin.;  vi/lc  Je  /Apulia  Pcu- 
cetia,  sur  la  cote,  d  22  m.  p.  au  S.  de  1'ari'im,  ct  an  .V. 
./Hgnalia.  < 

Arnetium,  '.  q.  Arnaeum  Ductim. 
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Aml.cu._ia,      1 1.        Am.an„m. 

%  rnli  <-nl  111  ii!  ,  i        ' 

ARMEN.  p.  Arniensi  liibu,  Orell.  Inscr.  1492. 

Amicnsis,  c,  <i<//.,-  voy.  Arous, 

Ariiiun,  i.  a.  Armenil.i. 

iiruiou,  n.  n.;  10).  Bruaglossa. 

Aruissa,  k,  Tluicyd.  4;  PtoL;  »Ue  de  /«  Pieouia 
,Macedoine),  tians  its  Etatt  dc  Pertiiecas. 

A rnobius,  ii,  m.,  trnobc ,  uire de  I'  Egiise  latine, 
tiMil  en  Afrique  </«  temps  ,te  femureitr  Dhcletien. 
Son  eerit:  Adwrsus  Gentes,  se  dhttttgue  />ar  une  dic- 
tion  forte  tt  />me. 

f  arno|rlossa ,  ae ,  /.  =  dpvoYXtouoov,  plantain  , 
'lerte,  Planlago  major  Linn.,  Appul.  Herb.  i  yiomme 
i.ussi  daus  le  mime  /jassage  arnion ;  dans  Isid.  Orig. 
i  7,  9,  5o  :  arnoglossos). 

Arnou,  onis,  Nmn.  ai,  i3,  ii,  i5,  26;  22,  30; 
/;<•«/.  2,24,36;  3,8,  12,  16;  4,  t\*;  Judic.  11,  i3, 
1  8,  22,  26 ;  2  /?<■«.  10,  33  ;  7oi«e,  12.  1,  3  ;  <./.  Isaias, 
i5,  7;  Jerem.  48,  20;  "Apvtov,  Joseph.  Ant.  4i5; 
Kliunen  Gad,  2  Aam.  24,  5  ;  /nwee  </e  /<i  Bercea  (  Pa- 
la-stina  ),  prenait  sa  somce  ilans  /'Arabia  Deserta,  tra- 
vertait  une  epoiivantabte  valke  dont  les  rocliers  se- 
paraient  la  Moabitis  de  /'Ammonitis,  Joscph.  Ant.  4,  4, 
rt  se  jetait  dans  /'Aspbaltites  Lacus ;  cest  probabl.  le 
Modscheb,  Nudsclieb  actuel;  peut  elre  le  meme  que 
Vipia  Dimoiiis. 

Arnonas,  contree  de  la  Beroea,  traversee  par  V Ar- 
Hon,  au  N.  </'Areopolis,  nommee  par  Eusebe  avec 
Uibon  et  Matlianali. 

Arnonensia  Castra,  Notit.  Imp.;  Mepbaalb, 
Ettsibe.;  lieu  de  la  Moabilis,  d  6  liettes  au  S.  de  l'Ar- 
■i..ii,  et  d  1  licues  au  N.  de  Rabbath  Moba. 

Arnonis  Don.us,  liauteitrs  de  V Arnon,  Num. 
II,  28  ;  sans  itoute  la  chatne  de  montagnes  qni  longe 
lArnon,  selon  Eusibe  et  saint  Jerome,  Kupcs  quiedam 
insublime  porrecla;  cf.  Damoth. 

Arustadiuni,  i.q.  Aristadium. 

Arnus,  i,  m.,  'Apvo:,  Plin.  3,  5,  8;  Liv.  22,  2; 
facil.  Ann.  1,  79;  Rutil.  llin.  1,  v.  566;  Strab.;fletive 
ile  l'  Elrm  ie ;  auj.  /' Arno ,  a  sa  source  dans  les  Apen- 
nins,  traversc  Florcncc  et  Pise ,  et  se  jette  d  6  tieues 
de  ecs  vit/es  dans  la  Mediterianee.  De  Id  Arniensis, 
e,  adj..  relatifd  1'Arno  :  • — •  tribus,  la  tribu  qui  habi- 
tait  tes  bords  dc  /'Arno,  dapris  Tile-Live,  6,  5,  01- 
genisee  t'an  de  Rome  3y6 ;  /a  plus  eloignee  de  Rome, 
.omme  Sabuiana  etait  la  ptus  rapprochec  :  A  Sabu- 
lana  u<que  ad  Aniiensem  noinina  vestra  propouat, 
Cic.  Agr.  2,29. 

aro,  avi,  atum,  are,  l'.  a.  =  apou),  tabotirer  : 
Arare  mavelim  quam  sic  amare,  Plaut.  Merc.  2,  3, 
11.  Numquam  tam  mane  egredior,  nec  tam  vesperi 
Donium  revortor  quiu  te  111  fundo  conspicer  Fodere 
<iut  iiiare  aut  aliquid  ferre ,  Ter.  Heant.  1,  i,  17. 
Nudus  ara,  sere  nudus,  Virg.  Georg.  1,  299.  Hoc 
miitamur  arando,  Firg.  Georg.  2,  204. —  Avec  l'ac- 
cus.  :  Talem  (  tellurem  )  dives  arat  Capua,  id.  ib.  2, 
224.  Cui  (  feminae  )  littis  arandum  dedimus,  lc  rivage, 
les  cutes  d  labourer,  id.  JEn.  4>  212.  Quum  bomines 
pastoriciam  vitam  agerent,  iicque  scirent  etiam  arare 
terram  aut  seiere  aibores,  etc,  Varro,  R.  R.  1,2,  16; 
.:(.  Colum.  2,  4  ;  Pallad.  1,  3,  2.  Ager  non  semel 
aratus,  sed  novatus  et  iteialus,  Cic.  De  Or.  2,  3o. 
Quuin  terra  araretur  et  sulcus  altius  esset  impres- 
sus ,  id.  Divin.  2,  ii,  et  pass.  —  Au  fig.  :  — 
a)  cn  parlant  dc  la  navigation ,  silloniicr,  feiidre  (  la 
mcr,  les  flots  )  :  Latum  mutandis  metcibus  requor  aro, 
Ovid.  Trist.  1,  2,  76;  de  meme  id.  Am.  ■>.,  10,  33, 
Heins.;  Firg.  JEn.  2,  780;  3,  493.  Non  nisi  vicinas 
tutus  ararit  aquas,  Ovtd.  Trisf.  3,  12,  36  (  cf.  sulcare 
aquas,  iit.  Met.  /(,  707  ).  —  b)  en  parlantde  la  vieil- 
/esse:  tracer  des  sillons  sur  le  corps,  c.-d-d.  te  rider, 
le  sillonner  de  ridrs  :  Kt  tibi  jam  caui  venient,  for- 
mose,  capilli,  Jam  venient  rug;e,  qua;  tibi  corpus  arent, 
Ovid.  A.  A.  2,  ti  8.  Cf. :  In  vultus  sese  Iransformat 
uiiles,  et  frontem  obscenam  rugis  arat,  Virg.  JEn.  7, 
1 17.  —  c)  en  parlant  de  1'amour  du  sexe  :  Fiindum 
aliennm  arat,  incullum  familiaremdeseiit,  il laboure  lc 
londs  d'autrui,  ct  negligc  te  sien  (  il  cliassc  sur  les 
terres  dcs  antres  )  Plaut.  Asill,  5,  2,  24  ;  de  memc:  • — • 
pueros,  id.  Truc  1 ,  2,  48,  et  pass.  —  d)  proverb.  arare 
littus,  culliver  un  rivage,  labourer  lc  sable,  pottr  :  se 
ionncr  des  peincs  iniililes ,  perdrc  sa  peine  :  Quid 
arena;  semina  inandas  ?  JNon  profecturis  lilora  bobus 
aras,  Ovid.  Her.  5,  116;  cle  meme  id.  Trisl.  5,  4, 
J8;  cf.  Juven.  7,  49. 

2°)  dans  une  acception  pltis  large  :  cultivcr  la  terre, 
ct  absolt,  se  livrer  d  1'agriculltirc,  en  vivre  (cf  agri- 
cola  et  arator  ) :  Quse  liomines  arant,  navigaut,  xdili- 
Mnt,  vjrtuli  omnia  parenl,  i.  e.  ••  agricultura,  naviga- 
tio,  etc,  omnia  ex  virlute  aninii  peudent,  "  tagrictd- 
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tmr,  la  navigation,  etc,  Satt.  Catil.  2,  7,  Corle.  Arat 
Palerni  mille  fundi  jugera,  Hor.  Epod.  4,  i3.  Cives 
Roinaui  qui  arant  in  Sicilia,  les  citoyens  romains  qui 
sont  agriiu/tetirs  eu  Sici/e  (  oit  ils  ciillivent  les  ter/esde 
l'Etat)  Cic.  Verr.  2,  3,  5.  —  De  td 

3°)  gagner,  acqtierir,  amasser,  par  1'agricuttiirc  : 
Fieri  11011  poterat  ut  plus  quain  decem  medimna  e\ 
jugero  ararenl,  il  11' etait pas po\sible qtt'ils  jissent  rendrc 
d  la  terre  plus  de  dix  mediiniies  par  arpent,  Cic  f-'crr. 
■1,  3,  47  (  011  cependaiit  Zumpt,  d'a/>res  de  bons  ma- 
iiuscrits,  a  adoptc  dans  son  texte  exarare  ). 

Aroa,  'Apoa,  'Ap6rf,cf.  Patrre. 

Aroanii  Slontcs,  montagnes  d' Arcadie ,  att 
N.-O.  «"Amilos. 

Aroanius,  6  'Apoavio:,  Patisan.  Arcad.  c  24  ; 
fteuve  ifArcadie,  traversait  la  ville  dc  Psopbis,  recc- 
vaitlc  Clilorel/e  Porinas,  e/ieye/a/'/^/!* /'Erymanthos. 

Aroatis;  voy.  Arosis. 

Arocelis,  Aracillum,  F/or.;  Oros.  B.  Cantab.; 
Aracuelis,  Anton.  Itin.;  vil/e  dcs  Vascones,  dans  /'His- 
pania  Tarracon.,  au  N.  O.  de  Pampeliuie.  Arocelitaui, 
Plin.  3,  3  (4). 

Arrocha,  Plin.  3,  10  (  i5  ),  i6;fleuve  dit  Brut- 
tium,  sejetait  dans  lc  Sin.  Scylacius;  auj.  Crocha. 

Arocia,  Cell.;  Merula  ,  Piin.;  fleuve  de  Liguric  , 
presdc  la  ville  a"Albium  Ingaunum  ;  attj.  Arotia,  pris 
d 'Atbengtie. 

Arod ;  cf.  Aradus. 

Aroer,  1  Sam.  3o,  28  ;  vitle  de  la  tribtt  de  Jtida, 
en  Judee. 

Aroer,  De.ut.  2,  36;  3,  12;  4,  48;  Josuc,  12,  1; 
i3,  16 ;  Jtidic.  1 1,  26,  33;  2  Reg.  10,  33  ;  ville  de  la 
tribti  de  Gad,  Ntim.  32,  34  ;  dans  la  Kercea,  sur  le 
fleuve  Arnoti,  d  l'0.  de  Bczer,  au  N.  de  V Ar-Moab, 
stiivant  Euscbe,  sttr  une  montagne;  e/lc  formait  la  ti- 
mite  meridionale  de  la  trtbu  de  Rttbcn,  et  tomba,  pen- 
dant  fexit,  dans  lesmains  des  Moabites,  Jerem.  48,  16. 

Aroer,  Josue,  i3,  25;  2  Sam.  24,  5;Isaias,  17, 
2 ;  vilte  de  la  tribu  dti  Gad,  dans  la  Bereea,  sur  tes 
limites  septentrionales  de  /'Ammonitis,  sur  la  rive 
orientale  du  fleuve  Gad,  un  dcs  bras  du  Jabboc,  au 
S.-O.  tte  Rabbath-Ammon  (  Pbiladelpbia  ). 

Arogarassa,  jorteresse de  /'Armenia  Major. 

Ardla,  Ce/L;  Oberl.;  Arula;  Arur,  is;  fletive.  de 
1'Helvetie,  auj.  l'Aar,  a  sa  source  dans  le  mont  Grin- 
sel,  dans  le  canlon  de  Bcrne,  traverse  les  lacsde  Brienz 
et  de  Tliun,  coulepres  de  Berne  et  de  Soleure  et  se  jettc, 
non  loin  de  Klingciiaii,  dans  lc  Rliin. 

AroirMonsT    |   ''  f ■  **■*«. 

—  I*ons  ;  cf.  Arberga. 

Arolaunum,  i.q.  Arltmum. 

Arolos,  'ApwXo? ,  Ptol.;  lieu  tle  la  Bisaltia  (  Ma- 

ccdoine ). 

■f  aroma,  atis,  n.  (  dat.  et  abl.  pltir.  aromatis, 
Appul.  Flor.  4,  19,  p.  362,  26,  Elmenh.;  cf  Schneid. 
gr.  2,  263;  267  etsuiv.  )  =  apa>u.a,  aromate,  epices, 
parfum;  au  sing.,  Martian.  Dig.  39,  4i  16,  §  7  ;Prtt- 
dent.  Tiipl  trrey.  8,  725/0'.  Apoth.  826.  Au  pltir.  Co- 
lnm.  12,  20,  2.  —  De  /d 

Aromatn,  Ptol.Peripl.  mar.  Erythr .; promontoire 
WAfrique,  auj.  Gtiardafui,    et  eu.it6piov. 

Aromata,  ra  'Apa>u.a-ra,  Strab.  i>\,p.  65o;  ville 
de  Lydie,  dans  le  voisinage  dtt  Mcandre  et  de  la  ville 
tlc  Nysa,  sur  le  nwnt  Mcsogis.  -  - 

uromatarius,  ii,  m.,  marchand  d  epiceries,  epi- 
cier ; paifumeur,  Inscr.  Orell.  n°  Ii4  <?/  4064. 

i"  iirouiut  icus,  a,  um,  adj.  =apo)U.aTix6;,  composi 
d'aromates,  aromatique ;  d'epices,  epice,  parjume , 
Spartian.  Hadr.  19;  Scdul.  5,  324. 

-f-aromatTtes,  ie,  m.  =  ap<i>u.aTiTr)<;, —  1°)  picrre 
precicusc  qtti  rcssemble  d  la  myrr/ie  par  1'odeur  et  la 
coitleiir,  cspece  dainbre,  Plin.  37,  10,  54-  —  2°)  Aro- 
matites  vinum,  vin  aromatique,  aromatisc,  epice,  Plin. 
14.  i3,  i5;  16,  19,  n°  5. 

'aromatizo,  are,  v.  11.  —  ap<j)u.aTii;o),  exlialci 
une  odeur  aromatiquc  :  Sicut  cinnamomum  et  balsa- 
mum  aromatizans  odorem  dedi,  Vulg.Sir.  24,20. 

Aroueus,  a,  11111,  adj  ,  relatif  au  grand  pretre 
Aaron  :  Prisca  sub  imagine  sanctiim  Fuedus  Aroneis 
pignoribus  gerilur,  Patilin.  No/au.  22,  27. 

AronsH",  Plol.;  peuple.  dans  la  partie  S.-E.  de 
/'Africa  Interior,  pcut-etrc  au  S.  des  IVubae  el  des  As- 
tacuri,  au  N.  des  Dermones. 

•ff  aros,  i, /.,  atissi  aron  onarum,  i,  n.  =  otpov, 
arum,  pied  de  veau,  bistorte  oti  scrpentaire,  plante, 
Artim  Linii.,  P/in.  19,  5,  3o  ct  24,  16,  91. 

Arosaspes,  Plin.;  Arusaces,  Mcla;  ftettvc  de 
/Tndia  intia  Gangem,  vraisemblab/ement  sttr  tesfron- 
tiircs  dc  la  Gcdrosic,  se  jettc  dans  /'Indictis  Oceanus, 
ou  Mare  Erythr.-euin. 
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Arosia,  la  ville  sucdoisc  d'Aro.u:n,  Hcsterics, 
dans  le  W estermannland ,  d  I' embouclmrc  de  ta  S.var- 
telf  dans  le  lac  Mcelar. 

Arosls,  Arrian.  Iiid.  39;  'ApoaTi;,  Strabo,  p.  727, 
729;  Ptol.  6,  4,  t;  flenvc  de  Perse,  sc  jetait,  sitr  la 
limite  meridioitttle  de  la  Susiaiie ,  ilans  tc  Sin.  Persi- 
ctis  ;  auf.  Tab. 

Arothia,  la  ville  d'Arolsen,  tlans  lc  grand  batl- 
liage  dc  Diemel  (priiicipaiitti  de  Waldeck,  sttr  l'Aa,  d 
9  lieues  dc  Paderborn. 

Arovia,        I    .         , 

.         .  \   t.  q.  Araugi;:. 

Arovium,   \       ' 

Arpad,  2  Reg.  18,  34;  19,  i3;  Isaias,  10,  9;  36, 
19;  37,  i3;  Jerem.  49,  23  ;  vi/le  de  Syrie ,  au  S.-O. 
</'Fpipbania  (Hamalb ),  avait  dans  1'oiigine,  comme. 
ccltc-ci,  ses  rois  proprcs ;  elle  duit  itre,  suivant  Po- 
cocke,  la  meme.  </</Arvad,  Aradus  (Ritad),  mais  sui- 
vant  Michaelis  ta  meme  qttc  Hapbanea'.  St  Paul  (sur 
Isaie,  l.  c.)  rcgarde  Arpad  commc  tene  contrec  entre 
lc  Tigrc  ct  t ' Euphrate. 

Arpanus,  a,  um,  adj.;  voy.  Arpi. 

Arpha,  Joseph.  II.  Jud.  3,  2;  tiett  qui  forme  lu 
lignc  de  demarcation  des  contrces  appetees  Gamalitis, 
Gatilanilis,  Batauiea  et  Tracbonjtis. 

Arpi;  cf.  Argos  Hippium. 

Arpi,  ortim,  m.,  vilte  de  1"  Apulie,  nommee  d'aboru, 
Argyripa  (  voy.  ce  mol),  Plin.  3,  n,  6;  cf.  Mami. 
Italte,  2,  82  etsttiv.  Atque  iterum  in  Teucros  ^tolis  sur- 
git  ab  Arpis  Tydides,  Virg.  JEn.  10,  28.  Qua;  catiiia 
attraxerit  Arpos,  i</.  ib.  1 1,  25o.  —  Detd  Arpinus,  a, 
uin,  adf.,  il Arpi  :  Dasius  Altinius  Ai|)itius,  Liv.  24, 
45;  et  Arpini ,  orum,  habitants  d' Arpi ,  id.  ib.  47. 

Arpii,  pcuple  dc  la  Moesia  Ie.fenor,  au  S.E.  dtt 
Danube. 

Arpinas,  atis  adj.;  voy.  Arpinum. 

Arpinua,  ville  de  1'Elide,  11011  loin  de  Pise;  avttit 
dejd  disparu  dtt  temps  de  Pausatiias. 

Arpinnates,  flettve  qui  cou/ait  non  loin  d'kx- 
pinna. 

Arplnum,  i,  n.,  vitte  des  Volsques  dans  le  La- 
tittin,  sur  le  Liris ,  patrie  de  Ciceron  ct  de  Maritts ; 
auj.  Arpino,  dans  ta  Tcn-a  di  Lavoro,  roy.  de  Na- 
ples ,  d  2  i  /.  au  N.  d' Aquino ,  d  11  att  S.-E.  de 
Rome.  Cicerou  y  avait  plttsieurs  maisons  de  campagne, 
Cic  Att.  2,  8;  cf.  Mattn.  Itu/ic,  1,  676.  —  De  /<i 
1°)  Arpinas,  alis  (  iwmin.  Arpinatis  ),  Caton  dans 
Prisc.p.  629,  P.  (cf.  Ardeatis),  adj.,  rclatifd  Arpi/ium, 
d' Arpiiium  :  <-*>  liindus,  Cic.  Agr.  3,  2,  8.  n^  aqua? 
id.  Att.  1,  16.  ~  iter,  id.  ib.  16,  1 3.  Au  neiitr.  abso- 
Itiment  :  In  Arpinati ,  dans  le  pays  d'  Arpiiutm  ,  Cic. 
Qu.fr.  3,  1,  1.  —  De  Id  Arpinates,  ium,  habitants 
d' Arpiutim  :  Ut  ager  Arpinas  Arpinalium  dicatur,. 
Tusculauus  Tusculaiioruin,  Cic.  Off.  r,  7 ;  de  meme 
id.  Att.  4,    7  ;   1 5,   1 5 ;  de   meme  attssi  Inscr.  Orell. 

n°  571  :  Q.  ET.  M.  TULLIS<i.  ET.  M.  FF.  CICERONIBUS  III 
VIREIS.    AED.    TOT.     MUNIClrl.     ARPINATUiM     D.     D.   (   cj '. 

Cic.  Fam.  i3,  11  ).  Arpinates ,  Plni.  3,  5,  9.  —  Ar- 
pinas  par  antonomase  poitu  Ciccron,  Symm.  Carm. 
Ep.  l,i,  etpour  Marius,  compalriote  de  Ciccron  (  cj. 
Arpinum  ),  Sidon.  Carm.  9,  2^9.  —  2°)  Arpinus,  a, 
um,  <i<^'.,  meme  signif.  :  chartae,  c.-d-d.  les  cettvres  de 
Ciceron,  Martial.  10,  19. 

ArpTnus,  a,  um,  adj. —  \")d'Arpi;  voy.  Arpi. 
—  T)  d' Arpinitm ;  voj.  Arpinum,  n°  2. 

Arpis,  capitatc  des   Arpii    dans  la   Muesia  Inle- 
rior,  sitr  te  Poutus  Euxiuus. 
,    Arqure;  cf  Arca. 

Arquatum,  le  botirg  </'Arqua,  prov.  de  Padoue. 
d  3  /.  au  S.-O.  cle  Padouc.  On  y  voit  lc  totnbeati  de 
Petrarqtte. 

arquatus ,  a ,  uin ,  adj.  [  arquus  =  arcus  ],  peint 
des  couleurs  de  V arc-en-ciel  :  r^>  morbus  (propr.  la 
maladie,  dans  laquelte  ta  peau  prend  la  cottleur  jaune 
dc  l'arc-en-ciel) ,  ictire,  jaunissc ,  ^que  notus  est 
morbus.quem  interdum  arqiiatum,  inleiduin  regium 
nominant,  Cels.  3,  34.  —  De  Id  pris  stibst.  arquatus, 
i,  m.,  ce/ui  qui  a  lajaunisse,  icteriquc  :  ■•  Arquati  di- 
cuntur  quibus  color  et  oculi  virent,  tpiasi  in  arctli  si- 
militudinem,  »  Non.  425,  3.  Lurida  prreteroa  litint, 
qiixcumque  luenttir  Anpiatei,  Lucr.  4,  33.'(.  Nam 
ut  arquatis  et  lutea  quae  non  siiul  et  quse  stuH  lutea  vi- 
dentur  :  sic  insani  sani  et  ftiriosi  videntur  insani, 
Varron,  dans  Non.  35,  i6;deme'me  atissi  Colttni.  -,  ~>, 
iS,  et  Plin.  20,  11,  44- 

Arquitenens,  enlis,  aclj.;  voy.  Areilenens. 

>■  ARQITIF.S  arcu  prueliantes,  qui  nunc  diciulur 
sagiltarii,  »  Fest.  p.  18  [  arquus  =  arcus  ],  archefs, 
corps  de  troupcs  armces  d'arcs. 

arqiius,  us,  m.;  voy.  arcus. 

arra,  arrabo,  arralis;  voy.  arrha,  anhaho,  ar- 
1  rlialis. 
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trra,  Anton.  lim.;  vilie  ,/<•  /«  Chalcidice  (•'>>'"  /, 
«11  iS.  </<•  Chalris,   «/<  N.  E.  //'Apaniia. 

Arrahou,  Arrahonu,  Notit.  Imp.;  Anton. 
Ilm.  />.  2  ',6,  »63,  »67;  Tcih.  Pcut.;  '\pa6<iiv  uu  Na- 
pafitov,  Plol.  1,   11,  5;  i.  </.  Arabonia. 

Arrari;  e/.   Arcatc.  Pciil-clre  nu  N.  </<•  /'H.riiius, 

<?ii  iS,  </«  Danube. 

Arraile,  Pto/.;  w7&  </«  S.-E.  de  /'Arabia  De- 
sefla. 

Arragon,  Strab.;  cf.  Aragus; 

Arrajouia;  cf.  Aragoilia. 

Arrapa,  /'/<//.,-   vil/e  </<•  ("Apoilouiatia  (  Atsyrie), 

Arrapsu-hitis,  /J/«/.  5,  1;  C.-eron,  Joseph.;  con- 
free  d'Assyrie,  sur  les  fronlteres de  1'Armenie;  <•//<• 
///■«/7  //<•«/  <•'//•<•  son  nom  d' Arpacltsad ,  Gen.  10,  22, 
cl  elait  situee  eomme  Chiliocomum. 

arrertarius  (  adr.  ),  a,  uui,  adj.  [arrectus], 
dresse,  droit,  perpendiculaire ;  —  de  la  arrectaria, 
poteattx,  pdiers,  poutres  perpeudicuUtires  des  murs 
(opp.  transversaria ,  Iraverses  );  ne  se  irouve  qtte  dans 
Vitr.  2.  8,  et  -,  3. 

arrectus  (  adr. ),  a,  um,  Pa.;  voy.  arrigo. 

ar-reyo  (  adr. ),  psi,  plum,  ere.  i\  n.,  s'  approclter 
de  qqclie  <•//  rampaitt,  se  traincr,  se  gttsscr  aupres ; 
s'emploie  au  propre  et  au  fig.;  se  consir.  avcc  ad; 
aprcs  le  siiele  d'Auguste  avec  lc  dat.  —  a)  au  pro- 
f>re  :  Ne  mus  aut  lacerla  ipia  arrepere  ad  columbaria 
possit,  afin  que  ni  rat  ni  lezard  ne  sc  pitisse  g/isser 
dans  le  co/ombier,  Varro,  H.  li.  3,  7,  3;  de  nieme 
P/tn.  35,  10,  36,  n°  19.  Rubel.e  arrepentes  foribus, 
id.  11,  18,  19;^/«.'  memeVat.  Max.  6,  8,  fin. —  b)  att 
fig.,  se  glisser,  sinsinuer  vers :  Qnibus  rebus  11011 
sensiin  atque  moderale  ad  istius  ainicitiam  arrepserat, 
sed  brevi  lempore  toiiim  bominem  totamque  ejuspree- 
turam  possederal ,  il  nc  s'ilait  pas  insinue  tout  duucc- 
ment  et  par  degres  dans  son  amitic ,  *  Cic.  Verr.  2,  3, 
68.  Leniter  in  spem  Arrepe  ofiiciosus  ,fais 1'officieux, 
glisse-tui  tout  doucement  dans  ses  bonnes  grdces ,  * 
Hor.  Sat.  2,  5,  47.  Non  virorum  animis,  sed  niulier- 
cularum  arrepit,  Tac.  Ann.  3,  5o ;  dc  meme  :  Occul- 
lis  lilxdlis  saevitiae  principis  arrepit,  a  Vaide  de  mc- 
moires  secrets ,  il  s'adresse  d  la  crttaitte  duprince,  id. 
ib.  1,  74.  —  De  /a 

'arrepto,  are,  v.  intens.,  approclter  vivement, 
promptentent  cn  se  glissunt  :  Pinxit  nobiles  Baccbas 
arreptanttbus  Satyris.  Plin.  35,  10,  36,  11°  22. 

arreptTeius  (  adr. ),  011  arreptitius  (adr.),  a,  um, 
adj.  [arreplusj,  qui  a  Cesprit  saisi,  ej/ris ,  enthoit- 
stasnic  ,  011,  <•//  mauvaise  part,  funettx  (  tte  sc  trottve 
que  dans  lc  latin  cViglisc  ),  Augitst.  Civ.  Dei  2,  4,  el 
passim. 

arrr-ptus  (adr.),  a,  lim,  Partic.  c/"arripio. 

arreptus,  US,  /;/ ,  action  dc  ramper  vers  qqclie. 
Vet.  Scltoltiist.  ad  Gcrmanici  Arat.  v.  173.  Taurus 
per  pelagus  Sidonemveiiit,ibiqiieEuropam  inter  eequa- 
le^  snas  liidentcmin  tcmplo  ./Eseulapii  conspexit,  eam- 
que  repentiuo  adreptu  cullocatam  suotergo  develiil  ad 
Jovem  in  insulam  Cretam. 

Arretiui  ■•"iilentes,  nJulicnses  <•/  Vete- 
res,  Plin.  3,  5;  Aretium.  Mais,  se/on  llardottin,  les 
Arrctini  Fideirtes  habitaieal  Arretium  Fidens,  0«  S. 
</'.\i  relium  ;  les  A.  Julienses /<«//.  Arrelinin  Jiiliuni  , 
att  N.  d  \i Tcliuui,  et  les  A.  Velercs,  Itabitatcnt  la  cillc 
appelee  proprement  Arretium  (  Arrelium  Vetus). 

Arretium,  Front,  de  Colon.;  Cees.  Civ.  1,  11; 
Sil.  Iial.  5,  v.  12'i;  Liv.  9,  37;  Cic.  16,  Epist.  12; 
Plin.  i,  5;  Arrelinoi  11111  Llrbs,  'App^Tivtov  716X1;,  Po 
/y/>.  2,   19;  cf.  Aielium. 

Arretium  Fidens,    I 

\  rret  iinn.  •Iiilium.      cf.  Arrelini. 

Arretium  Vetus,       ) 

1'arrlia,  x,  /.,  et  arrbabo  (aussi  sans  aspiration 

aiia  </  arrabo  )  onis,  m.,  fem.,   1'i.rr.  L.  L.  5,  3(i,48; 

Isid.  Orig-;  9.   7,  5  )  (  <<•//<•  dernicrc  jorme   clatt  itsitJe 

ctcuiii  le  siicle  classique ;  </.  Ccll.    17,  2,  21.  (  c  n/ot 

>■    tn/uvc   p/ts  ilu   ii/i/t  dit/is    Cicccoi/  )  —    arAa- 

■,■,,,      Tt2^y  derive  de  yyy  garantir),  nantissemenl, 

d  iinc  ili/ns  in/  eontrat,  arrhes,  denier  a  Diett  : 

»    lulerest   in  loqueiidi  usu  inter  pignus  et  arrham. 

"V-ini  pignusesl  quod  datur  propter  rem  credilam,  qme 

■liiiu   redditur,  statim   piguas   atifertui'.   Arrha  vero 

qn.T  priuiiiin  pro  n-  bonae   fidei  conlractti  emnta  ex 

I  ai  te  'I  ilur,  el  poslea  comnletur.  Kst  enim  arrha  com- 

plenda,  non  auferenda ;  imde  qui  babet  arrbam  non 

ed  lel  licui  pigout,  sed  desideral  plenitudinem,  »  Isul. 

.,  a5.  /'//.  (.flEdes)  quanti  destinat?  Tr.  Ta- 

lenli)  magnit  totidem,  quot  ego  et  lu  sumus.  8ed  ar- 

ili.iboiii  bas  (l.-ili t  quadraginta  nriaas,  P/am.  iVoi/.  ;, 

1     1  1  ;  ;  ,/c  mcitic  /,/.  Itntl.  pt-ol.  46  j  Pir/t.  5,  (1,  '>.■>.  ;  * 

/</.  Ihniii.    ;,    :,    ;,.  Qutim   lanlus   arriiabo  penes 
5<imniies  populi  Itomani  esset,  les  Samnites  »)«»<•<•« 


leitr  poitcoic  1111  gage  st  coti.udciahle  dcl/t  parl  da  t(o- 
niains  I  600  otages  ),  Qtiailrig.  dntih  Geil  17,  2,  90 
(  «  arrhaboiiem  dtxit  sencentos  obsides,  »  Gell.  .  Par 
plaisanterie  abrege  en  raho  :  St.  '1  ene  boclibi  :  Rabo- 
lKin  bahelo,  iiiccitm  nt  hanc  UOCtem  sies.  As.  Perii  ' 
ralionciii  ?  ipiain  csse  dicani  hanc  belliiam  ?  Quiii  111 
arr.ibonein  dicis?  St.  Ar  1'acio  lucri  :  lil  l'r.riicslinis 
conia  cst  cicunia,  tieus,  noiis  passerons  la  11111I  cnsii/i- 
ble,  voi/a  111011  gagcmeiit.  —  Cugement!  I ' lioriew! 
i/ue//c  est  cctte  bele  ta?  dis  dottc  ctigagement.  —  ''«/' 
/«//  /  ipargne  dc  «  en  »;  coptine  les  Pieticslins  qui  dt- 
sent  unc  gognc  ptnir  iine  ci/>ogtte.  P/aiit.  'Truc.  3,  2, 
20  sq.  Et  au  fig :  Hiinc  ai  rliabonein  ainoris  priiuuin 
a  me  accipe,  recois  dc  moi  cc  /ircniicr  gage  tle  mon 
amoitr,  id.  Mil.  gl.  4,  1,  n.  Ouod  arrss  iioiiiiik-  pro 
cmptione  datnr,  11011  eo  perlinel,  quasi  sine  ariha 
conveiitio  niliii  proficiat,  sed  ut  evidentius  probari  pos- 
sit  convenissc  di-  prelio,  ce  qtton  doitne  d  titrc  d' ar- 
tites  dans  1111  ac/tat,  Gaj.Dig.  18,  1,  35.  Consuctudo 
ad  sponsiones  etiaminim  anulo  exsiliente  Iracla  ab  eo 
tempore  quo  noudum  crat  arrha  velocioi,  Plut.  33, 
I,  6.  P/inc  appel/e  en  /ilaisantant  les  lionoraires  dtt 
ntedeciit  inorlis  arrha  ,  les  arrltes  de  /a  morl,  P/in.  29, 
1,  8. 

arrhalio,  onis;  voy.  le  preced. 

Arrhabon,  fleuve  de  /'Armeuia  Major,  avait  sa 
soittce  sttr  /c  Cattcase  et  se  retiitissait  au  Cyrus. 

'.iri-lialis  (arral.  ),  e,  udj.,  relatif  au  gage  :  r^> 
pactum,  Diocl.  Cod.  4,  49,  3. 

Arrhene,  contree  de  /Armenia  Major,  non  loin 
du  Lac.  Arsissa  ,  arrosee  par  le  Tigre  et  /'Arsauius , 
Piin.  27  (3i  ),  128. 

arrhenicuin,  i,  //. ;  voy.  arseiiicuiii. 

"f  arrhenogoiion,  i,  11.  =  appevoyovov,  espece 
de  satf  riou ,  p/ante,  P/in.  26,  10,  63. 

■j-arrhetos,  i,  m.  —  %t\ir<\x<i^,/'Inexprimable,  ttn 
des  eonsde  Va/entinas ,  Tertull.  adv.  Valent.  35. 

arrhythmat  us,  a,  um,  011  arrhythmos,  on  adj., 
sans  iltytlime,  sans  proportion ,  sans  nombre ,  sans 
Itarmonie  :  tempoia  arrhytbmata,  Marc.  Capell.  9, 
/;.    328.    Genus    numerorum    arrhythmon,    id.    ibtd. 

Arria,  x,f.,  Arrie,  femme  dc  Pctus,  celebre  par  sa 
grandeur  ddme  ( ct  ce  famettx  mot  :  1'xte,  uou  dolet ), 
Martiat.  1,  14  ;  Plin.  Ep.  3,  16;  Tac.  Ann.  16,  34. 
—  Ania  Fadilla,  Orc/l.  Inscr.  835,  4370. 

Arria,  Arroa,  1't'tc  danoise  c/'Arroe,  dans  le 
petit  Ite/t,  att  S.  de  Vi/e  de  Fitncn. 

Ariaca,  Ciuailalaxara,  Itin.  Aitton;  villc  des 
Carpelani,  duns  /'Hispania  Tarracon.,  att  N.-E.  de 
Complulum,  au  S.-O.dc  Scgontia ;  auj.  Guadalaxara, 
capilnle  de  la  prov.  dc  meme  nom  dans  /a  Nouvelle- 
Castille  ,  sttr  l' Henares. 

Arribantium,  Ptol.;  vil/e  dc  /a  Moesia  Supe- 
rior,  peut-etre  non  toin  de  Naisus. 

Arrichi,  orum,  Strab.  11;  cf.  Arichi. 

Arriiheus  ou  Aridzeus,  i,  m.  (  'AppiSouo;  ou 
'Apifiaio;),  Aridee,  ftls  naturcl  de  Plti/ippe  de  Mace- 
doine ,  Curt.  10,  7;  Justtn.  14,  I. 

ar-rldeo  (  adr.  },  risi,  risum,  ere,  2.  v.  n.,  sourire 
a  qqn  011  qqcltc  ,  sttrtout  pour  marquer  son  approba- 
tion .  C^est  aussi  ttne  expression  consacrce  pottr  marqtter 
/' opposiiion,  la  difjerenec  ttopinion  dans  un  enlrelien; 
il  se  construit  absolt  ou  avec  le  dat.,  plus  rar.  avcc 
/' acc;  —  de  /a  attssi  passiccment :  Dico  iinuiu  ridicu- 
luiii  diclum  de  diclis  melioribus....  Nemo  ridet.... 
Saltcm  si  non  anideienl,  denles  ut  reslriiigerenl ,  je 
tleeoclie  ttn  tazzi ,  1111  dcntes  plus  rtsibles . ...  pcrsouiie 
ne  rit ,  siuon  pour  me  faire  ttn  rire  dapprobation  ,  dtt 
nioins  pottr  montrcr  les  tlents,  Plattl.  Capt.  3.  1,  26. 
Oporlet  lenam  probam  arridcre  Quisquis  vcnial, 
blandeque  alloqui ,  doit  sourire  a  tottt  venant ,  id. 
Truc.  2,  1,  14.  Ambo,  iuquit  arridens,  ab  eodem 
1'bilone  iuhil  scire  didicislis,  Cic.  N.  D.  I,  7,  extr. 
Quuni  quidam  familiaris  ( Dionysii  )  jocans  dixissel  . 
Huio  (  juveni  )  quidem  cerle  vitam  tiiam  cominitlis, 
arrisissetque  adolescens ,  utrumque  jttssil  inierfici,  et 
lejeitne  liommc  ayant  sottii ,  Cic.  Tusc.  5,  20,fin.;dc 
mcnie  id.  De  Oi .  2,  56,  229 ;  </<•  inenie  Hcp.  6,  12,  fm., 
Tnc.  Or.  4»,  fiu,  Quiim  risi  ariulis;  laciimas  quoipir 
saepe  nolavi  Mc  lacnmaiKe  tuas,  Ovid.  Mct.  3,  459;  de 
mcme  flor  A.  P.  roi.  Clcuiens,  placidus,  iililli  l;edcrc 
os,  arridere  omnibus ,  Tcr.  Ad.  5,  4,10;  dememeid. 
Eun.  2,  2,  19.  Non  alloqui  ainicos,  viv  notis  familia- 
riter  arridere,  l.iv.  4 1 ,  20.  Video  ipiid  arriseris;  sed 
Ha  laincn  res  se  habet,/'e  vois  ce  qiti  te  fait  sourire , 
niaii  lc  fait  n'en  cst  pas  moms  constant,  Ctc.  N.  D.  1, 
28,  79.  Hi  (juveues)  coiiicmncnics  cum ,  assurgere 
1  nemo  voluit  (  n  FlaviusAiiim  lihus  adilis  id  arncil 
(  cn  sourit  )  \  sellam  curulein  jiiss.it  sibi  allcrn,  <•/<•, 
Piso  f/ans    (,,i/.  (i,   9,   ////.    Vus   nuuc   alloquitur,    VOS 


i.iiin  .1111.1,1  oceUi»,  /«/</.  Cato,  hn .  \tA.  Wanivt : 
Quiim  aul  iioii  adhibeaului  ad  causas,  aul  adhibili 
derideautur:nam  •iarriderentur,essel  id  ipsum  Attico- 
1  iini,  /  u  .  Opt,  Gen,  Or.  4,  1 1. 

'  "it  fig.  a)  lu/jjeetivemenl,  ilrt  favoretble ,  fa- 
voriser,  sourire  a  :  Pia  sciimi  quom  tempestas  am- 
dct.ct  aiini  Jempora  cotMperguul  viriduttteii  Qoribut 
bi  1  bas, ,/'/'///,/  /u  taison  esi  favorabte,  /., ,,  :,,.  ,.  1  i 
quattdoque  mihi  Fortuiiae arriserit  bora,  <•/<.,  Peiron 
Sai.  1  33,  i,  1 2.  —  b)  i/hjc, "itv, 111,  i/i  1, .,/-,/,  parrapport 

u  I  cff "l  pruditit  sttr  la  pctiuiiiic   a /■<  .  Oltrit 

plaire  a  qi/n ;  etre  agriable ,  tourire  1  Inhibere  Hlud 
luiiin,  qnod  valdc  mihj  EoTriterat,  rebementer  disph- 
eel  :  est  enim  verbum  lotum  nautieum,  cet  iuhibere 

qui  niavait   beaiicoup  p/u   me  deplatt  grandement 
ccst  un  ternie  tottt  tecltniquc  de  ntaiiuc,  Cu .   Att.  i3, 
21.  Quibus  basc,  smt  qualiacumque ,  Arridere  *elim, 
dolilurus,  si  placeanl  ■></u  Detei  iu^  nosli  ■>,  a  jut  /e  vou 

tlruts  plaue  pur  ces  ecrtts ,  quelt  qtiils  soient,  Hor. 
Sat.    1,    iu,  89. 

ar-rifjjo  (  adi .  j,  exi,  cclum  ,  <  11 .   i.    v.  u.     < 
e/ever,  dresser  (  ef.  ad,  I,  A,  1,  b)  (  «<•  <<-  trout 
tlans  ( ieiron,  qtti  emptoie  loiijottri  erigei  t ) :  Arina  ari  1 
gunl  :  horrescunt  tela,  I:nn.  dain    Macr.  Sat.    -.    ,. 
I.eo....  coinas  arrexit,  le  tton  dressa  011  Itirissa  sa  eri- 
nierc,  \~irg.  JEtt.   10,  726.  ArieclxquchoiToiT  (oma  . 
/</.  ///.   4,  280;  12,   868.  Suo  iiuhi  lnc  sermone  ai 
rexit  aurcs,  par  cc  diseours  it  nia  jait  dretser  /'oieillc, 
tl  nia   rcndii  attentij,   Plnut.  Kad  5,    2,   6;    <:/(•    inentc 
Ter.  Andr.  5,  4,   3o;  Ovtd.  Met.  i5,  5i6;  /  irg.  A£n. 

2,  3o3  (  «  Translatio  a  pecudibus,  -  metaphore  emprun- 
tee  atix  atiimaux,  Uonat.  Tcr.  /.  c;  ef,  t'op/>o^e  dc- 
mittere  aures,  Hor.  O./.  2,  i3,  35)  .  Arngere  lin- 
guam  11011  potest,  Murttal.  11,62,  10.  Tollit  se  arrec- 
tuui  quadrupes,  Virg,  JEn.  10,  892;  de  mSme  td.  ib. 
5,  426;  2,  206;  <;/.  :  Constilit  in  di^ito^  extetnplo  ar- 
rectus  utenpie,  A£n.  5,  426,  tutts  deux  attssitot  se 
ilrcsscnt  sur  lettrs  pieds.  —  Dans  un  sens  oliscene ,  sc 
dresser,  itrc  cn  creciton ,  en  paiiant  du  nietnbre  vtitt, 
Martiat.  3,  70;  10,  gi;  11,  tfi,et pass.  Suet.  Attg. 
69;  Auct.  Prtap.  83,  43;  e/  avcc  ttn  doitble  setis,  ib. 
6u,  24. 

2")  au  fig.  :  relever,  exliortcr,  cncouragt r,  exciter, 
aninicr,  avtver,  u/lttmer,  sliniulcr  :  hos  non  paullum 
oratione  sua  Marius  arrexerat,  liavatt  /  as  midiocre- 
ntcnt  relevi  leur  eourage,  Sali.  Jug.  S,,  4.  Qinim  >pes 
arreclae  juveoum,  /orsque  Vesperance  dcs  /eunes  gens 
cst  e.tcitcc,  iveiltee,  >■  Virg.  Georg.  3,  io5.  Arreclae 
stimulis  haud  niollibus  ir.e,  td.  A£n.  11,  452.  1'rarlerea 
Elruiia  atque  omnes  reliquise  belli  arrecuB,  VEtrurie 
et  tous  tes  dibris  de  /a  gaerre  sont  debout,  sont  exci- 
tes  ,  soulevcs,  Jcimenlent,  Sa/I.  Htst.  1,  iQ,p.  220,  ed- 
Gcrt.  Arrecta  chitate  ouini  quaula  lidcs  ainicis  Germa- 
nici,  quanta  fiducia  reo  esset,  Rome  entiire  voyait 
avec  ttn  extreme  etonnemcnl,  combicn,  etc,   Tac  Ann. 

3,  11.  Dc  la  particu/.  sottv.  arrigere  aiiquem  011  auimos, 
r.icitcr,  ciijlc.nnner  le  courage,  le  dirtger  sur  qqche 
(qi/f.  joinl  a  ad  aliquam  rcm  )  :  Vetus  reilamen  ani- 
nios  arrexit,  enflam-ita  lcs  esprits,  Sall.  Catil.  3g, 
Kritz.  Pnedam  benigne  o^tenlat;  sic  auimis  eorum 
arrectis,  elc,  id.  Jug.  68,  4.  Hujusceniodioralione  ha- 
bita  Marius  postquam  plebis  aniinos  arrectos  videt, 
id.  ib.  86,  et  pass.  Libertas  prater  spem  data  arrexit 
(  aninios),  Liv.  /,5,  3o.  Arrexere  animos  Ilali,  les  Ita- 
liens  jurent  attentifs ,  Virg.  JEn.  ia,  a5r. His  auiiuuni 
arrecti  diclis,  id.  ib.  i,  579.  (Isid.  Orig.  1,  33,  5, 
/  c.tplique  comme  une  expresston  obsccitc,  obscena  dic- 
tio ,  probah/emcnt  d  causc  de  /a  signif.  n"  1,  extr.  )  — 
Anecli  ad  bellandum  aiiimi  sunt,  les  esprits sont  rcm 
p/is  d'un  entltotisiasme  guerricr,  id.  8,  87  (  cf.  erigo  ). 
—  De  /d 

arrectus  (  adr.  ),  a,  um,  Pa.,  propr.  dressi ;  — 
de  Id,  raide,  escarpi  (rar.  cmpl.  ):  Pleiaque  Alpium 
ab  lialia  sicnt  breviora,  ila  arrecliora  sunt,  Liv.  21. 
35,_/f«. Saxa  arrectiora  qnam  usquam  proccritas  nion- 
tana  allolli  (pieat,  Solin.  e.  14. 

ARKII.AIOR;  voy.    arii.ator. 

arripiiles  (  adr.  )  is,  m.,  soiic  dc  noin  patronymi- 
qite  grcc /daisamment  jorge  par  P/autc  ct  equivalciit  u  : 
Prtudd-ioiou  Tire-d-soi  .•Qiiod-seincl-arripedes,  Nun- 
(|uani-poslca-cl'ipides,  Cc  t/iiuiiejois  it-a-prts-des , 
plits-janiais-iie-reiidrades  (trad.  de  M.  Nattdet),  Ptatttc 
1'cts.  4,  6,  29.  CJ.  arripio  ««  commenccmcnt, 

ar-ripio  (  adr.  ),  ipui,  eptum,  ere,  3.  v.  a. 
[  rapio  ],  attircr  qqn  ou  qt/cltc  dsoi  (particul.  avec  Ititc . 
cmprcssement,  rapiditc),  saisir,  prendre  soudainemeni. 
iemparer  de  :  Uteum  cripcrel,  maiiuni  arripuit  mor 
dicus:  Vix  foras  nie  abripui  atque  elliigi ,  saisit  lu 
mnin  avec  les  dents,  Plattt.  Curc  5,  I,  7;  cf.  laprc- 
ntiere  jiartie  ttti  mot  de  Plaule  forme  u  la  maniere  d  A  ■ 
rislop/ttine  :   Quod    semel  anipidcs,   utintii uam   pos- 
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lea  nipides,  PLmi.  Pers.  4,  6,  i'i.  Quos  uHs 
lelaaderalarciu,  Arripit  el,  Mecum  libi  sinl  certa- 
iniua  dixit,  it  stusit  i'arc  tciutti  par  lui,  Ovid,  Met,  5, 
-.,.  Kector  arripil  entem,  1  ■'.!,  raeus  uie  cerle  est,  ct.-., 
saisit  /eglutvc,  ul.  ib.  i3,  386.  —  Au  (ig. :  prendrc,  st 
procurer,  adopltr,  ramasstr;  s'approprkr,empruMer, 
tiicr  tfatl/eurs  :  Consule!  Ani|>e  upem  auxiliumque 
ad  hanr  rcm.  vois,  rellccliis!  elwrche  aide  tt  steows 
pourceU»  entrtprise,  Plaut.  Mil.  gl.  a,  a,  '»:•  Vox  t( 
geslus  subitosumi  et  aliuude  arripiuon  potesl,  la  voix 
ct  lc  gcstr  m  /•eitvcnt  cttc  pris  sotuluiiicmeni  ct  em- 
prmtes  a  wt  autre,  Cic,  Ur.  i.  &Q,  aS».  (Jdus,  qui 
cognomen  sibi  ei    Eborum  imaginibus  arripuit,  (<« 

.*<■/</,  c<7///  y///  </  ttsi.rpc  le  nom  Ja  .£ltus,  tJ. 
Sest  j -.  Quare,  djuuib  ista  >is  auctoritale,  non  debes  , 
M.  Caie  .  arripere  lualcdicluin  e»  Irwio  ant  ex  seurra- 

nim  alii|uo  cuiiwcio,  ramasscr  wic  tnjtire  dans  un 
earrefonr,  id.  Mw:  <>•  Mirandum  vero  est  homines 
eos....  libenter  «rripere  facnllatem  leedendi,  qiMBoum- 

utie  delURj  stttsir  uiec  plaisir  1'occasiuii  Jc.  nttire ,  icl. 
S,  i<).  Illlld  \ero,  quod  uter(|iie  \estrum  arn- 
piel  rorlasse  ad  reprehendeudum ,  Jont  votis  vous  em- 
:■  etre  tvtis  lcs  t/cttx  pour  /e  rcprenJre,  iJ. 
\.  D.  a,  65.  llle  enim  vero  impedimeiiium  pro  ocea- 
sioae  arripuit,  //  sut  tirer  parli  Jc  l'obstacle  tjii'on  lui 
Misciiait ,  fil  tlc  cet  obstactc  itne  occasion  qiitl  saisit. 
Liv.  3,  32,  ei  passim.  —  De  lii  en  gcii. 

2°)  saisir,  enipoigtter  qqclie  :  Tum  autem  Syrum 
impulsorem,  vab,  quibus  illimi  lacerarem  niodis!  Su- 
blimcni  medium  arriperem,  et  ea|)ite  proiium  in  tenain 
staluerem  ,  jc  lc  jirenJrais  par  te  mitieu  du  cor/is  ,  je 
ien/cverais  el  le  jetterais  a  tcrre  la  tele  la  premicre , 
fcr.  AJ.  3,  2,  ii>.  Siniul  arripit  ipsuin  pendeulem,  el 
magna  muri  cum  parte  revellit,  Virg,  JEn.  9,  56t. 
H.ec  ila  falus  Arripuit  liijugos,  id.  ib.  10,  5g5.  Ruiupc 
moras  omnes  el  turbala  arripe  castra,  eniparc-toi  Ju 
camp  en  desordre,  iJ.  ib.g,  i3.  ~teilurcm,  gagner 
la  teric ,  ta  saisir,  iJ.  ib.  io,  298.  <~  locuni,  itl.  ib. 
11,  53 1,  prcndre  posscssion  duii  lieu ,  Liv.  1,  48.  — 
Poel. :  Ecce  libi  Ausoniaitellus  :  baucarripe  velis,  id.  ib. 
I,  \--.fais  voi/e  vers  ses  rivages.  Existit  sacer  ignis, 
et  uitl,  corpore  serpens,  QuamcuiiKpie  arripuit  par- 
lem  repitque  per  arlus,  Ltter.  6,  662.  Aba  aiumaba 
cibiim  parliin  oris  biatu  el  dentibus  ipsis  capessunl, 
i  ,1111111  unguiuni  tenaciiaie  arripiont,  Cic,  xV.  D.  2, 
17,  cxtr.  Elludi  vobis  omnia  qute  sentiebain,  qu;e  for- 
tas-e  quemcunique  palrem  lamilias  aii  ipuisselis.  /epre- 
ntief  part  Je  jiimille  (jtte  vous  eussiez  prts  dans  litm- 
oorte  qitel  ccrcle  vous  eiit  repondtt  la  menie  e/tose,  Cic. 
De  Or.  1,  3i,  fin.  Nisi  loiieeum  (dolorem)  dicis  qui, 
siniul  aUpie  anipuil,  inleilieil,  cette  doulcttr  qtti,  Jes 
i/tiellc  nous  asaisis,  noitstiie,  iJ.Fin.  2,iS./i/i.  Arrcplo 
repenle  equo,  s'etant  clatice  tout  a  coup  sur  ttu  clte- 
val,  Liv.  6,  8.  Cohortes  arreptas  in  urbem  inducil,  id. 
34,  20.  —  Aufig.  :  saisir  qt/clte  avec  ardettr,  preci- 
pitation ,  attraper,  Itappcr  :  iinino,  ail,  6  cives,  ar- 
repto  leinporcTiirnus.Cogitecoiicilium^rtWiiin/;/  l'oc- 
casion ,  lifg.  Ain.  1  i,  45y.  Pueri  celenter  res  iunu 
merabiles  arripiuut,  les  enfants  saisisseut  (c.-a-d.  ap- 
prenneitt  )  /•rompttment  tine  infinite  Je  cltoses ,  Cic. 
DeSen.  %i,fin.  Ul  ego  (sc.  Calo  ),  qui  Graecas  lileras 
seiitx  diilici  :  qnas  quidem  sic  avide  arripui  ,  quasi 
iliuliiniam  ^iliin  explcre  cupiens,y'e  niy  sws  mis  avec 
'.anttiaiJctif,  ul .  tb.  8,26;  cj.  ul.  Muicn.  3o,  et  Nep. 
Cato,  3.  Quscrit  Socrates  inule  aiiinium  arripuerimus , 
Sl  uulius  liienl  in  muiido,  J'uii  itous  aurions  ttre  uotre 
time ,  Ctc.  y.  U.  3,  11.  Genus  divinandi  nalurale  , 
quoJ  animii*  arriperet  aul  cxciperel  exlriusecus  e.\  dj- 
vinatioue,  iJ.  Divtn.i,  ri. 

3")  empt.  comme  t.  ttcliiitque  tlc  jurisprtiJeiice ,  trai- 
ner  en  justice ,  accttsec  avec  acliarnenient ,  viruie/ice 
(  cf.  rapio  ) ;  (s'empl.  pariicul.  en  parlant  de  cettx  qui 
etatc/it  accines  en  sorlanl  Je  cltutge  ) ,  saistr,  ttrreter, 
pour  tradiiire  cnjttstice:  Sed  lamen  tti  A.  Plotium  in 
ldem  crimen  vocando  indicas,  eum  te  arripmsse,  a  quo 
non  sis  rogalus,  Cie.  Sest.  ii.fin.  Quo  tempore  illiiin  a 
qiueslionc  ad  nulliim  aliud  reipublicae  inuiius  abduci 
licebai,  eo  temporc  ad  quxstiunem  ipse  abreptus  est, 
lui-meme fut  urradte  tle  son  Iribuiial  ct  IraJttit  en  jtis- 
ticc ,  itl.  Clttent.Zd,.  Triljuuus  plebis  consules  aljeunles 
magislralu  arripiiil,  wi  lnbiiti  da  peuple  accusa  les 
toiisii/s  comme  i/s  sorloientJe  chtirge ,  Liv.  2,  5.'t.  Su- 
binde  arreptus  a  P.  Miinitorio  Sp.  Oppius  invidiie 
piovimus,  id.  3,  53.  Aneptde  a  vialore,  saisi  par 
le  viateitr,  itl.  6,  16.  Ariipit  I.icinianum,  quod  in 
agrk  s  1 1 i -.  aocuhassel  CoraeU»  liherlam  ,  il  traine  Li- 
ciniamts  en  jnsttcc,  pour  avoir  cache  t/ai/s  sa  cam- 
pague,  ctc.  Plm.  .',,  ii,  n.  Siatim  Qtuestor  ejus  in 
(iiiejiidiciuiii aliquot criininibus  arrepluscsl,5«t!/.  Cccs. 
23.  1 11 1  vi-  Scjani  conscios  arreplus,  arrcic  commc  tui 
des  complices  Je  Sejan,  it/.  l'il/1.  2,  -•  /)<>  /'. 


ARUO 

'  4°)  ilans  Horace,  atlaqticr  en  parolcs ,  bltiincr,  cn- 
tiqtirr  qqn  ou  qqchc,  itivccltvcr  contrc  :  AUpii  priinoi  es 
populi  arripuit,  populumque  Iributim,  Sat.  2,  1,  69. 
\uiic ■  age  :  luxuriain  et  Nomenlanuui  ariipe  meciini , 
ib.  a,  3,  224. 

"arrisio  (  adr  )  onis,/.  [arrideo  J ,  sourirc  tfassen- 
tinient,  approbatif ,  approbatton  :  Inlerpcllalio  aut  ar- 
risio,  Ctc.  Hcrcnn.  1,  6  fin. 

'  arrisor  (  adr.  ),  61  is,  m.  [  arrideo  |,  cclui  qtii  sott- 
rit  a  qqn ,  /lattctir  :  Stullorum  divitum  arrosor,  el 
quod  seqiulur,  arrisor,  Sencc.  E/>.  27. 

Arrius,  ii,m.,  noin  Je  janrillc  romuin ,  par  ex.  — 
a)  Q.  Atriits,  prelciif  itin  682  Je  ft.,  /tige  comine 
orateur  par  Cic.  Flttit.  69,  242;  —  b)  Arrius  Menan- 
der  a  ccrit,  sous  Caracalta,  I)e  re  militari  libri  IV, 
Jonl  0/1  trottve  des  extraits  Jaiis  tes  PanJcctes. 

ur-rodo  (  adr.  ),  osi,  osiim  ,  ere,  3.  v.  n„  roi/ger, 
rogncr  tjt/clic  ,  enlanier  en  rongeant  (  cf.  aduro,  ac- 
cendo  ,  accido,  adedo  et  aulres)  :  Mures  arrosis  La- 
nuvii  clypeis  argenlcis  Marsicum  poitendere  belltim, 
Jes  rats,  cn  rongeant  Jes  bottctters  J ' argcnt  a  Lanu- 
vitim  ,  Plin.  8,  57,  82  ;  de  menie  iJ.  1 1,  3o,  36  ;  ib.  37, 
85.  —  Au  fig.,  ronger,  mincr,  cnJom/nager  :  Ul  illa 
ex  \epreculis  exlracla  niledula  rcnipublirain  conare- 
lur  arrodere,  *  Cic.  Sest.  33,  72.  Lupus  Ecclesiaslicas 
caulas  clandestino  morsu  arrodit,  Siaon.  E/>.  7,  6.  l/. 
Symm.   ep.  7,  6. 

arroi>-ans   (adr. ),  antis,  Pa.;  voy.  arrogo. 

arrojjanler  (  adr.  ),  adv.;  voy.  arrogo,  ii  la  fin. 

arrogantia  (adr. ),  x,f.  [arrogans],  vice  Je  /'ar- 
rogans  ,  —  1°)  arrogance,  presomption  ,  pretention  , 
sttjfisance  :  Quiim  omnis  arrogantia  odiosa  est,  luin  illa 
ingenii  alque  eloqueutise  niullo  molestissima ,  toutc  ar- 
rogauce  cst  0Jic11.se;  mais  /a  plus  insuppoilab/e  Je 
beattcouu  est  cel/e  Je  iesprit  et  Je  ieloqitence  (  la  />rc- 
tention  a  iespr.  et  a  Viloq,  ),  Cic.  Divin.  in  Ccccit. 
n,  ftn.  P.  Crassus  sine  arrogantia  gravis  esse  \  idcbalur 
et  sine  segnilia  verecundus,  Crasstts  etait  grave  sans 
liauteiir,  moclesle  sans  timitlile,  iJ.  Brttl.  81,  2 82.  II- 
lud  Y^wEk  (jeauTfJv  noli  putaread  arroganliam  ininuen- 
dam  solum  esse  diclum,  verum  etiam  ut  bona  noslra 
iiorinius,  garJc-toi  tle  crone  que  ce  precepte  «  con- 
nats-loi  loi-ineme  »  lia  Jattlrc  but  qtte  Je  Jitniniier 
notre  arrogance ,  il  ttnd  aussi  a  nous  /aire  connaitre 
nos  bonncs  quatites,  id.  Qu.  Fr.  3,  6,  /?/'.,  ct  plus.  Ctu- 
tres.  Pallas  Irisli  arroganlia  modiun  liberti  cgressus , 
Paltas ,  par  son  litimetir  triste  ct  haitlatne,  sortant  Jes 
borncs  de  sa  coi/Jttion  ,  Tac.  Ann.  t3,  2,  De  la  ansst 
—  b  )  facon  J'agir  fiere  ,  pretettlioi/ ,  orgucil,  ficrte 
resii/tant  Je  la  constieuce  d'avantages  reels  oti  imagi- 
naires  (  cf.  arrogans )  :  Virginius  qutim  pleraque  cas- 
tella  oppuguata, ,  superatas  mtuiitiones,  ulrimque  in- 
vehi  liostem  nunciarelur,  in  armis  milites  teiiuit  :  si 
opus  foret  auxilio,  collegam  dictilans  ad  se  missnrum. 
Hujus  arrogaiiliani  perlinacia  allerius  xquabat,  e.tc, 
mais  ientetcmcnt  Je  itin  igalait  iotguei/  de  iatitre , 
Liv.  5,  8.  Super  avaritiam  et  arroganliam,  praseipua 
validiorum  vitia  ,  cnnttimacia  Gallorum  irrilali,  e.tc,  a 
lavarice  et  a  Varrogance ,  vices  Jominants  Je  qiti  sc 
sent  te  ptus  fort,  se  joignait,  pour  aigrir  tes  cspnts  , 
iiiisotence  Jes  Gaalois ,  Tac.  Hist.  1,  5i.  Tristiliam  et 
arroganliam  et  aviritiam  extierat  :  ncc  illi,  quod  est  ra- 
rissimuin,  aut  facilitas  auclorilalem  ,  aut  se\erilas  amo- 
rein  deniiiiuit,  />as  wi  signe  Jltwneur,  darrogancc , 
davnrice  ne  paraissait  en  liti ,  et,  ce  qm  est  si  rare, 
sa  douceur  liota  rien  a  son  atttortte,  ni  sa  severite  a 
ianiour  des  peuples,  itl.  Agr.  9.  Tanla  iili  comilas  in 
socios ,  niansueludo  in  bostes  :  visnque  el  audilu  juxla 
vencrabilis.  qiiiim  niagniludineni  et  gravitalem  stimnue 
fortun.e  retineret,  iiuidiam  et  arrogantiam  elfugcrat , 
tant  it  s'etait  montre  affable  anx  allies ,  clement  potir 
les  eiincruis;  liontme  Jont  iaspect  et  te  langage  ins/n- 
raient  ta  vencration ,  et  qtti  savait,  dans  ttn  si  /ttiiit 
rang,  conserver  cettc  Jignile  qui  sicJ  a  la  grantleitr 
et  fuir  iorgueil  qtti  la  rrnit  oaieuse,  id.  Ann.  2,  72. 
Domiiianus,  paratus  simulationi,  in  arroganliam  com- 
posittlS,  et  audiil  preces  excusanlis,  etc,  Domitien, 
exercti  a  fcindre ,  entenJit  avcc  wie  Itatileur  etm/iee 
son  liunible  excttse ,  id.  Agr.  43.  Sumere  arrogantiani , 
Cces.  Li.  G.  6,  t,  33.  Uli  arrogantia  ,  itl.  ibid.  1,  46. 

*2°)  ittstancc  ,  entelement ,  obstiuation,  persistance 
dans  itne  dcmatidc.  :  Rbodii  cessuros  se  polius  arro- 
fjTinlia?  Anlipatri  quain  causani  turbanda;  pacls  prajbi- 
luros  dixerunl,  Liv,  37,  56,fin. 

arrojfatio  (  adr.  ),  onis,  /.  [  arrogo  ],  action  Je 
pre/tilre  au/iris  tle  soi ,  arrogatton ,  aJoption;  t.  tcclin. 
de  jtirispritdencc  pottr  ex/uuncr  iattoplion  commc  en- 
fant  tiitn  hon.o  sui  jnris  dans  les  comiccs  par  curics 
en  prcsetice  Jes  pontijes,  et  pltis  tard  en  prcscnce  de 
/'cm/icreur  lui-ntcine ,  acte  solennel  par  leqttel  011 
adople  pour  ftts  itnc  personnc  qtti  liest  pttts  sotts  la 
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puissance  pateriic/tc,  c.-ii-d.  majetire  011  enia/icincc 
(  cf.  adoplio  et  lcs  attteurs  qtii  y  sont  cites  )  :  a  Arro- 
galio  dicta,  quia  genus  boc  inalicnam  fainiliani  transi- 
tus  per  populi  rogationem  lit,  »  Getl.  5,  19,  8.  Atitre. 
cxflicalion  dans  Gajtts  :  «  Arrogatio  dicitur,  quia 
et  is  qui  adoptat  rogatur,  id  est  interrogalur  an 
velit  euin  quem  adoplaturus  sit  justuiii  sibi  lilinui 
esse,  cl  is  qtli  adoptalur  rogalur  au  id  lieri  patiatHl'?  >• 
Dtg.  1,  7,  2.  Tiberius  in  Augusti  bberos  e  priviguo 
icdactusarrogatione,  Aur.  Vicl.   Ctes.  2. 

arroj-fiitor  (  adr. ),  oris,  m.  [  arrogo  ] ,  cclui  qui 
atto/tle  par  arrxigalion  (cf  iarl.  prccitl.  ),  Gaj.  Dig. 

1,  7,  2;  Ulp.  ib.    I,  7,  19;  22;  Modtst,  ib.  1,  7,  'tu. 
ar-rojfo   (  adr.  ),  avi,  aium,    are,    1.   v.   a.    — 

1")  t.tecltn.  Je  jtirispiitt/fiicc ,  interrogcr,  qtiestion- 
ner  :  Accede  dum  liuc  :  Venus  ba?c  volo  arroget  le, 
Ptaut.  RitJ.  5,  2,  45;  cf.  Gaj.  Dig.  1,  7,  2. 

2°)  c^>  alicui,  term.  tee/tu.,  associer,  tttl/oi/n/rc  un 
employe  ii  wi  autre  :  Huic  (  consuli  )die!alorem  arro- 
gari  baud  salis  decorum  visum  est  Palnbus,  J'aJ- 
jointlre  1111  dictatettr  a  ce  coitsul,  Liv.  7,25. 

3")  tle  nieme ,  t.  tcclftt.  :  atloplcr  par  arrogation  , 
c.-a-d.  adopter  wie  persoiiue  nia/cttic  (vtt  emancipce, 
hoiiio  sui  jtiris;  voy.  arrogalio  )  :  Arroganltir  ii  qui, 
qutim  sui  juris  sunt,  iu  alienam  sese  poteslalem  Iradimt, 
ejusque  rei  ipsi  auctores  liunt,  Gcll.  5,  19,  4,  cf.Mo- 
dest.  Dig.  1,  7,  1;  Gnj.  ib.  1,  7,  2;  Vlp.  ib.  1,  7,  22, 
et  pltis.  autrcs.  —  De  lit  par  mclapli. 

4°)  s ' approprier  qqcltc  tictrungcr,  qui  -*..'  c  atttrtli,  le 
dcclarer  sa  propriutc ,  sc  iariogcr  mat  ii  propoi  : 
Quamqua.ui  mibi  non  sumo  lanlum  ,  judices  ,  neque 
.Tnogo,  ut  Cn.  Plancium  suis  erga  me  merilis  iinpu- 
nilatem  consecuturum  puteni,  je  tiai pas  la  prcsomp- 
tion  ct  la  pretention  de  croire  qtie,  ctc,  Cic.  Planc.  1". 
Non  enim  mibi  tautum  derogo,  tatnet-i  nilitl  arrogo, 
ut  le  copiosius  quain  me  ptilem  possc  dicere,  bien  t/ttc 
/c  sente  la  faiblesse  Je  nion  lalcnt,  jc  ne  porle  pas  la 
inotlestie  jttsqtiii  croire  mon  cs/irtt  p/us  s/cri/e  qtie  le 
vvire,  id.  Rosc.  Am.  3?..  Est  faceli  honiiuis,  quuin  de 
sapienlia  disceplalnr,  banc  sibi  ipsain  detrahere,  eis 
Iribuere  illudentem  qui  eam  sibi  arrogant,  c'cst  itne. 
manicre  agrtiab/e,  lorsqiion  Jiscule  sttr  lu  sngcssc  ,  i/e 
se  /a  rejuser  a  soi-mc/ne ,  et  Je  intlribticr  iroiiu/iie- 
ment  a  ceux  qui  pretendcnt  la  posscder,  id.  Brttt.  85. 
Ego  tanltim  tibi  iribuo  quantum  mibi  foiiasse  arrogo, 
j'ai  autaiit  de  confiancc  cn  votrc  sagcsse  que j'en  at 
peitt-etre  en  /a  nitenne ,  id.  Fam.  4,  1,  fu/.  Quod  ex 
aliena  virtute  sibi  arroganl,  id  mibi  ex  inea  non  con- 
Cedllllt ,  ce  qiiils  s ' attribttent  en  vertti  du  nieritc  d'att- 
trtii,  i/s  me  le  rcjitsent  qiianil  j ' invoqtie  tno/t  proprc 
mcrite,  Sull.  Jtig.  85,  2.5.  Nihil  arrogabo  uiilii  iinbi- 
litalis  anl  modestiie ,  Tae.  Hist.  1,  3o.  Nec  sibi  crena- 
runi  quivis  lemere  arrogat  aiiem  t  U premier  vc/iu  ne 
s'arroge  />as  1'art  J'orJotiiicr  un  rc/>as  ,  uc  prelaid pas 
possedcr  iarl,  elc,  lior.  Sat.  2,  4,  35.  —  De  la 

5")  poet.  :  • — -  alicui  aliquid,  atlribtter  t/qche  ii  qqtt, 
le  lui  donner,  adjitger  comme  sicn,  procttrer  (  opp.  ii 
abroftare  )  :  Sciie  velim  cbarlis  pretiuni  qiuitus  arro- 
get  annus,/6'  voudrais  savoir  att  juste  combten  chaqite 
uni/ee  qui  s' ccoute  ajoutc  Je  prix  iiux  ecrits,  Hor.  E/>. 

2,  1,  35.  iMiiiuna  Laudeinque  et  optatnm  peraclis  Im- 
periis  decns  arrogavit,  la  Jortitiie  a  voiila  ajouler, 
iclon  ton  vcett,  globre  et  honticur  aitx  commandeinents 
t/ue  tu  as  excrccs  ,  iti.  OJ.  4,  14,  40.  Jura  neget  sibi 
nata  :  nibil  non  arroget  armis,  qiiil  accoulc,  aba/i- 
doiinc,  livrc  tuitl  nux  armcs ,  ne  recoutiaisse  d'autre 
Jroil  que  ce/iti  de  iepee,  it/.  A.  P.  121.  —  Dc  lii  : 

arrosjans ,  (  adr.),  anlis,  Pa.,  tiaprcs  /•■  u"  4,  qtit 
sattribtte  ,  s'  apprvprte  qt/cltc  tielrangcr  ;  tie  lit ,  qiti 
s'arroge  ce  qui  ne  lui  ap/iaritent  />as ,  qui  se  croit  des 
droits  qtiil  liapoint;  qtti  adcs  pretenttor.s  exagctccs  : 
Quorum  ( vcleraiiorum  )  etiam  si  amplecltrer  virlutem, 
ut  facio,  tamen,  si  essent  arroganles,  11011  possein  fcrre 
fastidium,  Cie.  Pltil.  10,  9.  Indiicioinaiiis  isle  minax 
alque  arrogans,  Cic  Fonlcj.  12.  Tanliun  dican.  pancos 
liomiues,  ut  levissime  appellem,  arroganlcs,  boc  adju- 
tore,  Q.  Opitnium  pcr  Itiduni  et  jorum  fortnjiis  om- 
nibus  everlisse  ,  td.  Verr.  2,  1,  60.  Ne  arrogans  in 
])ia.iipiendo    populi   beneficio  videretur,  Cees.    Jl.   C. 

3,  r.  Pigritiaarroganlior,  Qnintil.  Inst.  12,  3,  12.  \i- 
rogantissima  jiersuasio  ,  id.  Decl.  8,  9.  —  2")  comnit 
toiisci/iie/ice  de  ta  pretcniion  : preiontptueitx ,  orgueii- 
leitx ,  fier,  hautain  ,  dedaigucux  ,  a/Tvgant  (cf.  arro- 
gantia,  1 )  —  b)  :  Propmiit  inania  milii  nobil.ilatis,  hoc 
est  bominum  arroganlium  mimiaa,  il  fait  briUtr  a 
mes  yettx  les  vains  noms  Je  ta  nobtesse ,  c'csl-a-ttirc 
d/iommes  arrogants ,  i.ic.  Vcrr.  1,  6.  Adversus  su- 
periores  Iristi  adulalione,  arrogans  niinoribus ,  intcr 
pares  difficilis,  vil  Jtatlenr  avcc  scs  suj/crieurs ,  arro- 
gant  avcc  ses  inferiews ,  difficilc  avcc  scs  egatt.t  , 
Tac.  Ann.  11,   21.  —   Adv.   arrogantcr,  d'apris   ic 
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n"  1  :  Cic.  Att.  6,  i  ;  lnvent.  ■>.,  3;  Cus.  11.  (,.  t,  %o, 
1 t  paisim,  —  Comp.  Suct.  ( '<es.  79 ;  Gell.  9,  1 5.  —  Stt- 
perl.  Uros.  7,  26.  —  D'apris  lc  n"  i  :  Tac.  Agr.  16. 

ar-roro  ( adr.),  are,  v.  «.,  humecter  comme  avcc 
de  la  rosee , arroser,  mouiller  :  <^>  berbam  vino,  .'/<»- 
cell.  Empir.  34- 

Arrusiiis  ,  lc  fl.  Arroti,  a  sa  SOItrce  pris  tl' 'Arnay  - 
le-Duc ,  danste  dept  dela  Cdte-d'Or,  cl  se  jette,  11011 
loin  </••  bourbon,  dans  la  Loirc. 

'  arrosor  (adr.),  61  is,  m.  [  arrodo  ],  ani  ronge  , 
dcvore ,  grttge  :  Stullorum  divitum  arrosor,  qui gruge 
les  sots  opulents ,  parasite ,  Scncc.  F.p.  27. 

arrosus  (adr.),  a,  um,  Partic.  d  anodo. 

arrotans  (adr.  ),  anlis,  Partic.  du  verbe  iiiusilc 
*rroio,  are ,  qtti  toutite,  qui  cst  cn  mouvement  cir- 
culaire,  ct,  ati  fig.,  irresolu ,  indecis,  /icsitant  (  nous 
disons  jamilierement,  dans  ttll  scns  analoguc ,  toiirner 
autour  tlu  p-ot )  :  Quis  febrieus  arrotauti  laclo  pulsum 
distiuguat  lncolumem?  Sidon.  Ep.  6,  1. 

Arrotrebae,  liin.  Antou. 

\  riuliiii  111  ,  Anton.  Itin.;  Arubium,  Tab.  Pent.; 
lieu  de  la  Moesia  Inferior,  non  loin  dc  l ' embouchtire 
du  Danu/ie. 

arriigia  ,  se,  /.,  t.  tcclm.,  galerie  d'une  mine  d'or, 
Plin.  33,  4,  21. 

Arruns ;  voy.  Aruns. 

arrunlius,  ii,  m.,  nom  propre  romain.  Les  plus 
connus  de  ce  nom  sont  —  a)  L.  Arruntius,  consul  1'on 
tle  R.  •}5rs,homme  dEtnt  assez  remarquable,  Tac.  A. 
1,  i3,  74,  79;  3,  n;  6,  5,  7,  47  et  suiv.,  peul-etre 
/e  memc  que  1'ltistoricii,  auteur  dune  flist.  de  /a  guerre 
Puniqtie ,  Scnec.  Ep.  114,  17  ct  suiv.;  cf.  Plin.  Ind. 
tib.V,  ct,de  plus ,  orateur  assez  eloquent,  Senec.  Con- 
trov.  i,pnvf.  p.  2o5,  ed.  Bi/>.  —  b  )  Arruntius,  cclebre 
medecin  da  temps  de  Claude,  Plin.  29,  1  (5  ) ,  7  et 
sniv.  —  c)  Arrunlius  Slella  ,pocle,  Stat.  Silv,  v.  1,2; 
Mart.  6.  2 1 ;  7,  5o.  —  tl)  Arruntius  Ceisus,  grammai- 
rien  latin,  Diomed.  1,  p.  3<>7,  P.;  Prise.  3,/>.  607,  cl 
souv. 

ars,  artis,/.  [  APQ,  af,Tvw,  dpsxr)  ].  D'apres  Ve- 
tymologie,  ce.  mol  signifia  d'abord  :  adresse,  habi- 
lctti  potir  assembler,  joindre  ,  ojusler,  conjectioiiner 
i/qclte,  etc;  avcc  lcs  progres  dc  la  civiitsalion  romtune, 
ilsortit  tnsensiblement  de  la  spltere  de  /a  main-dieiivie, 
et  sapplit/ua  ii  V activite  de  Vartiste  et  dti  savant ;  dc 
merne  qnc  ,  soits  dautrcs  rapports,  il  exprime  taptiliide 
dc  Vintelligciice  appliquee  au  moral ,  la  maniere  de 
penser  en  tanl  qitiile  se  traduit  en  ac/cs  e.ttcrieuis  ; 
/tttbilcte,  ta/ent  createur,  art. 

1°)  adresse  pour  produire  uit  objct  qui  tvmbe  sous 
les  sens,  art,  metier,  profession  (  Te/vvi  )  :  Zeno  censet 
artis  maxinie  proprium  csse  creare  et  gignere,  c|iiodi|iie 
111  openbus  nostraruui  artium  manus  efficial  id  inulto 
artificiosius  naturam  efficere,  id  est,  ut  dixi,  igneiri 
arlificiosuin,  niagistrum  arlimn  reliquarum ,  Zenon 
croit  que  Vaction  de  crecr  et  d '  engendrer  appartient 
propremenl  a  Vart ,  et  que  ce  que  nos  artisans  font  de 
/11  main  esl  bcaiicoup  plus  adroitement  fait  par  la  na- 
ttire,  c  '  esl-d-dire  ,  par  ce  feu  artiste,  qui  est  le  mtiitre 
des  autres  arts,  Cic.  N.  D.  2,  22.  Quarum  (  arlium  ) 
omne  optis  esl  in  fariendo  alqtie  agendo,  tous  ccs  arts 
sont  renfermes  dans  lc.tecution  ct  dans  Vaction  ,  id. 
Acad.  2,  "],fin.  Ea  ipsa  qtise  inanima  diximus  piera- 
que  stinl  boiiiinuui  operis  effecta,  quae  nec  Itaberemiis 
nisi  tnaiius  el  ars  accessisset,  nec  bis  sine  bouiinum 
adminisiraliotit  uteremiir.  Neque  enim  valetudinis  cu- 
ratio,  neqtte  liavigatio,  neque  ugrirnlliira,  nequp  fru- 
}?uiii  liu<  tiiuiiique  leliquotum  perceplio  et  conservalio 
sine  boiiiiiiiiiu  opera  ulla  < sse  potuisset.  Jain  vero  et 
earum  rerum  quibus  abundaremus  exportatio,  et  ea- 
nim  quibtts  egeremus  invectio  cerle  nulla  esset  nisi 
bis  muneribus  homines  fuugerentur.  Eademque  ra- 
iioiu-  nic  lapides  e  lerra  exciderentur  ad  ustnn  nostrum 
necessarii , uec  ferrum,<Bs,  aigenlum,-aurum  eifbde- 

rentiu Addc  ducliis  aquaruni ,  derivationes  flumi- 

ntim,  agrorum  irrigaliones,  moles  oppositas  (loctibtis, 
portus  manti  factos  :  quse  nudc  siue  boniiiium  opera 
habere  possemus,  etc,?id.  Off.  2,  3,  12  sq. 

<  1  dans  iinc  acce/ilioit  plus  /urgc  ,  toute  habileti 
1  orpm  clie.  tnt  intellcctuelle,  cu  tant  qucilc  sc  tiadttit 
'■11  ceuvrcs  :  mettcr,  art  {musiqiie,  pocsie,  mcilcciiit ,  ctc); 
les  arts  sc  divisaient  d'apres  lcs  tdces  romoines  cn  libera- 
ics  ou  ineenua!  artes,  arts  des  hommes  librrs  (  artificiiin ;, 
arts  nooles,  libcraux,  et  cn  aries  illibcrales  ou  sor- 
•  lnl.i  ,  arts,  Iravnux  des  esc/aves  011  de  /a  basse  classe 
(opiticumj  :  Eleui  Hippias,  quum  Olympiam  venis- 
let,  inaMina  illa  quiuquennali  celebiitale  ludorum, 
gloriaiui  est,....  nihil  esse  ulla  iu  arle  rerum  omnium 
qnod  ipie  111-iiict  :  nec solum  bas  artea  qiiibns  libe- 
ralet  doelrinu:  alque  ingeniue  coniinerentur,  geome- 
inaiii.  musicam,  litcrarum  cognittoueni  et  paetarum, 


j  alquc  illa  qu.c  dc  naiuris  reium,  quae  de  homiuum 
:  moribtis,  qiiae  de  rebuspubbcit  dicereutur;  »ed  anu- 

Iiiiii  ipteni  liabeicl,  palluim  tpio  amiclits,  80CCOI 
:  quibus  indiittis  essel  se  sua  iiianii  confecisSe,  ( ic.  De 
\<)r.  3,  32,  127.  Jam  de  aitificiis  et  queeslibus,  qui 
j  libeiales  babeudi ,  qui  sordidi  suil,  lia-c  feie  accepi 
.  mus.  Priiuum  improbanliir  ii  qutestlM  <pii  ill  odia  bo- 
minum  inciirruiit,  tii  portiloruin,  ut  feneratorum.  II- 
liberalea  atilem  ct  sordidi  qmestus  mercenariorum  om- 
niumque  quoiuui  opers',  non  aries  emuntur  :  csi 
eniiii  iu  illis  ipsa  nicices  aui  loiamentiim  servilulis..  . 
Opiliccsque  oinncs  in  sordida  ai ii:  veisaiitur....  Qui- 
bus  aulcm  aiiibns  aul  prudentia  inajoi  inest,  aut  uon 
uiediocris  ulililas  quaerilur,  ut  medicina,  ut  arcliilec- 
(ura,  ut  dotiritia  reruin  boneslarum,  \\at  sunt  iis 
quorum  ordini  conveniunl  boneslie,  id.  Off.  1,  42  ; 
cf.  id.  Vam.  4,  3.  Et  dc  nteme  avi  c  la  designation  par 
1111  ad/eetif  tlc  cliaquc  art  cn  particulier  :  r-*j  gymna- 
slica,  Vart  tlc  la  gymnastique ,  Plaitl.  Mosl.  I,  2.  73. 
Tradere  artem  disserendi ,  la  dialeclique,  Cic.  De  Or. 
2,  38.  Medicas  milii  Iradidit  aiies,  /a  scienee  met/i- 
cale,  Ovid.  Her.  5,  1 45 ;  cf.  ars  incdeiidi,  id.  A.  A. 
2,  735.  ~  magica,  Virg.  JEn.  4,  493.  Menoeles  Pis- 
cosa:  cui  circiim  Dumiiia  Lerna:  Ars  fuerat,  itl.  ib.  12, 
5i9,  qui  /aisait  metier  dc  peclier  dans  lc  poissonnettx 
nntrais  de  Lerue.r^,  rhelorira,  Qmntil.  Inst.  2,  17,  4. 
1 — '  musica,  Pliu.  2,  25,  23.  Artes  urban.e,  c.-d-d.  la 
j urisprudtnce  et  1'eloquence  (  qui  s'exerccnl  dans  les 
vi/les  el  ofans  lapaix,  opp.i — •  mililaies  ),  f.iv.  9.  42, 
el  beaitcotip  iVatttrcs.  Qi/f.  ilfaut  reconnaitrc ,  daprcs 
tensemble  de  la  pensce  ,  la  spccialile  de  Vart  dont  ii 
est  question,  d'ou  il  resulte  que  ars,  pris  absolt,  fatt 
entenilrc  un  art  particulier  :  Inslruere  Atriden  iiuin 
potes  arte  mea?  i.  c.  aite  sagillandi,  dans  mon  art , 
c.-a-d.  dans  lart  de  lancer  dcs  flicltcs ,  Ovtd.  Her. 
iii,  364.  Sed  magis  ut  nostro  stupefial  Cynlhia  versu , 
Tttnc  ego  sim  Inachio  notior  arle  Lino,  i.  e.  arte  ca- 
nendi,  Prop.  2,  i3,  8.  Fert  ingens  a  puppe  Nolus  : 
nunc  arte  (  s.-ent.  navigandi  )  relicla  Ingeuiit  et  csecas 
sequitur  jam  nescius  uiidas,  Stat.  Theb.  3,  29;  de 
memc  Lttean.  7,  126;  Sii.  4,  7 15.  Imus  ad  iusignes 
Urbis  ab  arie  (s.-ent.  rbelorica  )  viros,  Ovid.Trist.t\, 
10,  16.  —  Enfin  ars,  dans  son  expression  la  plus  ele- 
vee,  renjerme  Vidce  dc  : 

3°)  connaistaiice ,  science,  savoir  :  Quis  ignorat, 
ii  qui  malliemalici  vocantur,  quaula  in  obscuritate 
rernm  et  <|uam  recondila  in  arte  el  multiplici  subtili 
que  versentur,  qni  ne  satt  combien  sont  abstraites  et 
sttbtiles  tes  speculations  dcs  matliematiciens  et  quelles 
en  sont  les  tencbres  etlcs  difficultcs  ?  Cic.  De  Or.  1,  3, 
10.  Nam  si  ars  ila  definitur  ex  rebus  penitus  perspectis 
planeque  cognitis  alque  ab  opinionis  arbitrio  sejunc- 
tis,  scientiaque  comprehensis,  non  inilii  videtur  ars 
oratoris  esse  ulla....  Sin  autem  ea  qn;c  observata  sunt 
in  usti  ac  ratione  dicendi,  ba-c  ab  bominibus  callidis 
ac  peritis  animadversa  ac  notata  ,  verbis  designata, 
generibiis  illustrata,  partibus  distributa  sunt....  non 
inlelligo  quamobrem  11011,  si  minus  illa  subtili  delini- 
tione,  at  bac  vulgari  opinione  ars  esse  videatur,  si, 
daprcs  ta  definition  donnee ,  tout  art  doit  avoir  des 
principes  fiecs,  bicn  conniis,  independants  de  tout  ar- 
bitraire,  et  reunis  en  corps  de  doctrine,  il  me  scmbtc 
quon  ne  petit  pas  dire  quil  y  ait  un  art  de parler.... 
mais  si  Von  a  observe  les  moyens  employes  avec  le 
/i/iis  de  succes  dans  Veloquence,  si  ces  observations  re- 
ciieillies  avec  soin  par  des  esprits  judicieux  ont  ptt 
etre  consignees  dans  des  ecrits ,  classees  par  gcnres  et 
reduites  d  des  divisions  bien  distinctes,....  fe  ne  voispas 
pourqtioi  elles  ne  constitueraient  pas  un  art,  sinon  aans 
toutc  la  rigueur  de  la  tlcfinilion,  du  moins  sclon  Vac- 
ccption  ordinairc  de  ce  mot ,  id.  ib  1,  23,  108.  Nibil 
est  quod  ad  arlem  rcdigi  possil,  nisi  ille  prius  qui 
illa  tenet  qiiorum  aiiem  inslituere  vult  babeat  illam 
srientiain  (s.-eol.  dialccticam ),  ut  ex  iis  rebus,  quaruin 
ars  nondum  sit,  artein  efficere  possil,  pour  bien  rc- 
duire  cn  art  des  observations  eparses ,  it  nc  siiffit  pas 
dc  bien  connaitre  le  sujct  quon  traite  ;  il  fatit  cncore 
avoir  le  talcnt  de  reunir  ces  obscrvations  dans  tin 
corps  de  doctrine,  id.  ib.  1,  4  1  ,  1 86.  Si  enim  aul  mibi 
faecre  licuerit,  aut  alius  quispiam....  cffecerit  ut  prt- 
mtim  omne  jus  civile  in  genera  digeral,  quae  perpaura 
siint ;  deinde  cornm  generum  quasi  qu.edam  membra 
dispertiat;  luni  propriain  cujusqiie  \im  ilefinilione  de- 
claret ,  perfectam  artem  juris  civilis  babebilis  magis 
magnam  alque  uberem  quam  diflicilem  et  obscuram, 
id.  ib.  1,  42,  190.  Anliocbus  ncgabat  ullam  esse  ar- 
lem  qu;e  ipsa  a  se  proficisceretur.  Etcnim  sempcr 
illud  exlra  esl  quod  arte  comprebcnditui....  Est  cnim 
pergpicuum  utlllani  arlcm  ipsam  in  se  versari,  sed  esse 
alnid  aiitiu  ipsam,  aliud  tpiod  proposiltim  sit  atli. 
Qitoniam  igilur,  ut  medicina  vukiudinis,  navigationis 


gubernaiio,  sic  Mvendi  art  ed  prudeutia,  neec 
eam  ipioqiic  ab  aliqiu  re  eate  consiitutam  el    orotec 

lam,  td.  Ftit.  5,  C.  Bfon  uu-  boc  jam  dieere  pudebil , 
uot  ca  <pja:  contecuti  tuuiui  iii  ttudiii  el  aruJm 
esse  adeploi  qua  siut  nobii  G-necue  monumeatii  dis- 
ripiiniique  Iradrte,  ul.  Qn.  ir.  1,  1,9;  </,-  rnlmeid. 
Ccel.  5o,  -,■/.;  (>r.  1,  4.  Vir  boiius  optuniique  arlibti' 
ciudiius,  i\cp.  Jtt.  12.  4.  Digenium  do<il<-,  <<nne 
apliiin  adaiics  ojjtiuias,  id.  Dton.  1,  2,  ci  autrei. 

4°) par  meton. :  —  a)  tltcorie  011  cnsentbtc  de  / .  . 
riir/is  tle  /ircceples  qui  font  la  base  d'un  art  ou  d'une 
science  :  «  Ar->  esl  RHKeptio  <pia:  dat  <:erlam  viani 
ralioiicitiqiie  faciendi  aliquid  ,  ■•  Vart  esl  Vensimble 
t/es  prcccptes  qui  tracent  ta  route  a  suivre  putir  fairt 
qtjcltc  ct  lcs  morens  de  ta  suivre ,  ou  :  Vart  esl  ime 
sttitc  de preceptes  qui  indiquent  les  procidei  determinei, 
lu  metliodc  a  suivre  pour fauc  qqclie,  Cic.  Herenn.  1, 
1.  «  Ars  est  coiiiprebensio  piavci-piorum  ad  iilililalem 
uMii  accommodata  per  artifiris  tui  exercilationem  ;  ou 
dctidt  11I  inedici ,  declainaiidi  ul  rbeloris,  legeudi  ut 
grammatici ,  »  Asper,  />.  1725,  P.  Non  omnia  qu*- 
tiiiiique  loqitiinur  1111I11  videnlur  ad  artem  el  ad  pia.-- 
cepla  esse  revocauda,  tout  dans  ce  que  nous  disons  ne 
tloil  pns  etre  ramene  d  la  tltcorie  cl  uux  rcgtes  dc 
Vart ,  Cic.  DeOr,  2,  1 1.  Res  1111I11  videlur  es^e  facullate 
praeclara,  arle  mediocris.  Art  enim  earuni  renun 
est  tjua1  sciuntur  :  oratoris  aulem  omuis  acno  opinio- 
ilibus,  11011  scienlia  coiiliiietur,  il  me  semblc  t/ue  dnns 
Vcloqttence  te  genie  (  le  talent )  est  toiit ,  el  Vart  ( la 
t/ieorie  )  bienpeu  de  cltose.  L'art  cn  effet  porle  sur  des 
clioscs  qite  Vott  connait  avec  ccrtituile,  au  lieit  qiic  Vn- 
ratcur  s'adresse  a  des  opiniuni,  ct  11011  d  dcs  connail- 
sances  positives ,  id.  ib.  2,  7,  3o.  Ars  veru  qua?  potesl 
esse,  nisi  quae  non  ex  uua  aul  duabns,  sed  <x  muliis 
animi  perceplionibus  couslal?  id.  Acad.  2,  7,  22.  Ins- 
lai  monlis  equtim  divina  Palladis  arle  didificat,  Virg. 
jJLn.  2,  i5,  par  Vart  diviu  de  Pallas  (  c.-ad.  pai 
Vart  de  la  construction  ).  Quale  per  artem  Inciiisutu 
btixo,  par  l'art,  par  un  travail  iVart,  id.  ib.   10,  1 35. 

—  Dans  la  latmile  posterietire  ars  est  empl.  absott  pow 
regles  grnmmaticales ,  grammatre  :  «  Citrru  ;  ••  11011,  Ut 
quidaiu  ptilant,  pru  «  rurrui  »  posuil .  uec  est  Apocope  : 
sed  ralio  aiiis  anliqua:,  etc,  mais  ainsi  le  vent  lagram- 
maire  des  anciens,  Serv.  Virg.  /£'i.  1,  i56.  «Quis;  » 
el  quis  et  quibus  unuin  signiticaut  :  secundum  aiiem 
enini  sic  dicimus ,  (P-apres  la  grammaire,  id.  ib.  1, 
95.  Et  boc  esl  aiiis,  ut  (  uilgus )  masculino  ulamur, 
ipiia  omnia  laliua  nomma  iu  «  us  »  exeuutia,  si  neuira 
fuerinl,  tertiae  sunt  declinationis,  etc,  ta  grammaire 
veulqiie  vulgus  soit  masciiltn,  parce  que  tous  les  noms 
latins  teimines  par  us,  s'ils  sont  neiitres ,  sont  de  la 
trnisieme  declinaison,  icl.ib.  1,  149.  Secundtim  arlem 
dicanuis  bonor,  arbor.  lepor  :  plerumque  poetae  ;•  111  s 
niulant,  id.  ib.  1,  1 53,  trcs-souv.  —  De  td  vient  quc 
ars  scrt  attssi  dc  tilre  pour  les  livres  oii  de  semblabtes 
llteories  sont  traitees ,  et  meme  it  fut  specialement  ap- 
plique,  daus  la  pcriode  ctussitiue,  aux  ouvrages  de 
rltetorique,  plus  tard  aussi  aux  ouvrages  de  grammaire : 

—  oc)  de  rhelorique.  Quam  multa  non  solum  praecepta 
in  artibus,  sed  eliam  exempla  in  oiationibus  bene 
dicendi  rcbquerunt !  comhien  nont-ils  pas  laisse  de 
modcles  d'cloquence,  non-scu/ement  dans  leurs  traites 
de  rltitorique  ,  mais  encore  dans  leurs  discours ,  Cic. 
Fin.  4,  3.  Ipsae  rbelorum  arles,  quas  sunt  lolae  forenses 
atque  popttlares,  verbis  tantum  in  doceudo  quasi  jni- 
vatis  utuniur  acsuis.cV/.  ib.  3,  i,  fin.  Neque  eo  dico 
quod  ejus  (  Hermagorae )  ars  Couvrage  iVflcrmagora.- 
sur  ln  r/tetorique  )  inilii  mendosissiine  sci  ipla  videatur  : 
nam  salis  in  ea  videtur  ex  antiquis  artibus  ingeuiosc 
et  diligenter  eleclas  res  collocasse  ,je  ne  vcux  pas  dire 
par  /d  que  son  tratte  de  rltetorique  me  paraissc  ecrit 
d'une  manicre  pleiue  de  dcjaiits  ;  car  il  semhle.  y  avoir 
fait  cntrer  une  assez  grande  quantilc  de  honnes  clioses 
prises  dans  les  ancicns  traites  et  cltoisies  avec  ilttclli- 
gence  et  goitt ,  id.  Invent.  1,  6,fin.  Quod  illi  verbis  el 
arribiisaliierunt  nalurajpnncipia,  hi  autem  liistilulis  cl 
legibus,  id.  Rep.  i,  4,  Mos.  —  j3  )  de  grammaire  : 
(i  1'ortissime  gentis  » ;  alque  in  aiiilnis  legimtts  super 
lativum  graduin  nou  nisi  genilivo  plurali  jungi ,  Serr. 
Virg.  JEn.  1,  96.  Cl  in  artibus  lectum  esl ,  id.  ib.  1, 
535.  De  meme  commc  tttre  de  tratles  de  graniman  . . 
«  Uonati  ArsGraininatica,  »  «  Ars  Pbocae,  »  «  Cledunii 
Ars,  »  «  Marii  Vitiorini  Ars,  »  et  autres ;  voy.  tes 
grammairtens  dans  Golhofred.,  Putsch,  Lindem.  — 
b)  connaissauce,  art ,  udresse  deployee  tlans  la  con 
fection  tVun  ob/ct :  Majore  quadam  opus  est  vel  ai  te 
vel  diligenlia,  ilfaut  nltts  d'art  oti  de  soin,  Cic.  Acad. 
•>.,  i!\,fin.  Kl  Iripodas  seplein  pondere  et  arte  pares. 
sept  trcpieds  iVunpoids  elcVun  art  pareil,  Ovid.  Uer. 

i,  ;•/.  Qui  canil  arte  canal;  qui  bibit  arle  bibat, 
avce  tui,  hicn,  itl.  A.  .1.  2,  5o6.  Ai  (e  laburata'  vesles 
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ostroque  superbo,  tiuus  travailUs  avec art ,  virg.  SEn. 
I,  6  t<|.  Plausu-  timc  arte  raiebat,  elait  ahrs  satli 
art,  simph,  sineire,  Ovid.  A.  A.  i,  1 13.  —  c)  (abstr. 
mcr.)  tabjel  meme  aui  est  nrtistement  inuail/e . 
objetd'art,  muvre  ttart,  cltef  ttauvre  :  Risit  pater 
oplimus  olli  Ei  cli|>euni  efferri  jnssit,  Didymaonis-ar- 
tes,  ehef-afeeuwe  </<•  Didymaon,  Vng./En.5,  35i». 
Divite  me  seilicet  arlium,  Quas  ttul  Parrhasius  jirotiilil 
anl  Seopas,  des  chejs-etmmrt  sorlii  du  pSnceau  de 
Parrhasius  oti  ittt  eiseau  </<•  Seopas,  Hor.  Oil.  4.  8,  5. 
I  liiinc,  aigentum  el  marmor  vetus  araque  el  arlis 
Suspire,  eum  genimts  Tyrios  miiare  colores,  <</.  £/>■ 
i,6,  i-.  —  dj  Artes,  les  Arts,  personnifiis  designcttt 
,.  Wtues  :In  quotonauti  sauctaMneniosyne  Jovi  Fe- 
duu  1 1  Dovies  A i  tiiuii  peperit cbonim, Phatar.  i,prol,  19. 
II)  trausporte  ilu  domaine  iniellectuel  dmis  /<■  do- 
■tiatnc  moral :  /n  portie  011  valettr  moral»,  ln  morailte 
,1,-  iii/ii,  cn  tmil  qticlle  sejait  conuaitrc  />ar  les  actes, 
■uriiiiere  d  agir  (  boniie  oti  manvaise  ),  vertllS  011  vices, 
tuivant  Vensemble  de  la  phrase  oti  tadjectif  t/ui  y  cst 
morens,  proeedes  en  geuiral  :  Si  in  te  tegro- 
t.int  arles  anliquse  iu;e,  si  tcs  anciens  principes  se  sont 
affaiblis,  c.-a-d.  si  tn  veujc  changer  ton  ancimne  ma- 
nierc  de  vivre,  d'agir,  P/attt.  Tiin.  1,3,  35;  cf.Hor. 
Od.  4,i,  1  .">.  Sed  lioc  nou  lii|iiel,  nec  salis  rogilaium'st, 
I  11*111  potius  harum  inihi  aitem  oxpelessam  ,  Amorine 
me  au  ivi  ob*equi  |)iilius  par  siel ,  mais  je  n'ai  pas 
cncorc  assez  rtflechi,  mes  idies  sont  encore  confuses. 
Bntre  deux  partis  aprendre,  leqnei  dois-je  embrasser? 
d  qtioi  /aut-il  mc  vouer,  d  tamour  ott  d  la  fbrtuni'? 
Plant.  Trin.  2,  r ,  6 ,  LinJ.  Nempe  tua  arte  viginli 
minte  pro  psallria  periere,  Ter.  Ad.  4,  7,  24.  Qmd 
est  quoi  IiIji  mea  ars  (mo/i  assiduiti ,  empressement } 
.  Ili  rie  hoc  pos-il  ampliusP  id.  Andr.  1,  1,  4-  Hac 
arte  i.  e.  constantia,  perseverantia)  Pollux  et  vagus 
Hercules  Innixus  arces  altigit  igneas,  cest  cn  sap- 
puyant  sur  cette  vertu  que  Pollitx ,  etc.  (Jorl  de  cette 
vertu  ),  Hor.  Od.  3,  3,  9.  Mulla-  sunt  aries  (  i.  e.  vir- 
tules  )  eximiie,  hujus  adiniiiisira?  coinitesque  virtutis 
i  s.-ent.  imperatoris  ),  Cic.  Maml.  1 3.  Sed  lustremus 
animo  11011  lias  maximas  artes  cjtiibus  qui  carebanl 
inertes  a  majoribus  nominabantur,  parcourons  en  es- 
prit,  11011  pas  ces  rcitas  siveres  sans  lesquelles  nos  an- 
cetres  tic  concevaienl  />as  qiion  Jut  livmme  ,  id.  Fin. 
\.  1 15.  Qllte  cogualio  siudioium  el  ariium  pro- 
pemodum  non  minus  est  coiijuncla  qtiam  lsta  qua 
vos  delectamini,  genei  is  et  nominis,  iJ.  Veir.  2  ,  4, 
37,  Znmpt.  Nam  imperium  facile  his  artibus  relinetur 
qtlibus  inilio  partum  est,  le  pouvoir  se  maiiuient  aisi- 
ment  par  les  niemes  moyens  qui  1'otit  procure  dans  le 
princifie,  Sall.  Catd.  2,  4,  Kritz;  de  memeid.  ib.  5,  7. 
Cultusqueartesque  virorum,  Ovid.  Met.  6,  58.  Mores 
quoqtie  confer  et  arles,  id.  Rem.Am.  713.  —  Is  de- 
auni  uubi  vivere  atque  fruianima  videtur  qui,  aliquo 
negolio  inientus,  prsaclari  fucinoris  aut  aMis  bona?  la- 
mam  quaerit,  eelui  /d  seul  me  parait  vivre  e.t  mellre 
a  projit  /'existencc  qtit,  livred  une  occupation,  cherclie 
la  gloire  qm  icsulte  oti  d'une  action  d 'eclat  011  dune 
conduile  vcrtiieuse ,  Sall.  Ca'i/.  2,  9;  de  meme  id.  tb. 
:o.  Qua;  lametsi  auinuis  aspernabatur,  insolens  ma- 
larum  artium,  lamen  inter  lanta  vitia  inibecilla  relas 
ambiti.me  corrupta  tenebatur,  mon  ceeur  ctranger  atix 
fices,  aux  manvaises  actions ,  id.  ib.  3,  4;  dc  memc 
Tac.  Ann.  14,  57.  —  De  /d  aussi  pris  absolti»  malani 
partem,  comme  cn  grec  tiyyri ,  pour  ruse,  attifice, 
tromperie  ;  Jottrbe  ,  expedicnt ;  manege,  tactiquc  :  H.ec 
arte  tractabat  virum,  elle  usait  d'artifice  avec  lui,  eV.e. 
samusait  d  ses  depcns,  Ter.  Heant.  -2,  3,  125  (  cf. 
Ovid.  Her.  17,  141  :  Sum  rudis  ad  Veneris  furtiim  , 
millaque  fidelem,  Di  uiilii  sint  tesles,  lusimiis  arte  vi- 
rnm  ).  Capti  eadcm  arle  sunt  qua  ceperant  Kabios, 
ils  furent  pris  au  mcmc  piege  oit  ils  avaient  pris  les 
labitis,  Liv.i,  5i.  Ars  ha-o  erat  ne  semetipse  creare 
posset ,  cet  arttfice  avait  pour  but  dc  1'empec/ier  dc 
e  ereer  lui-memc,  id.  3,  35.  At  Cytberea  novas  artes, 
uova  pectore  ver^at  Consilia,  Vemis  mddke  de  non- 
cclles  rttscs,  de  nouvcaux  plans  ;  Virg.  JEn.  1,657; 
de  meme  id.  ib.  7.  477.  Illc  dolis  instructus  et  arte 
Pdasga,  lui  drcssc  attx  rttseset  aitr  artificesdes  Grecs, 
"■  tb.  1,  i52.  Talibus  insidiis  perjuri.pio  arte  Sinonis 
1  iredila  res,  etc,  id.ib.  2,  195.  At  Pompejantis  fraudes 
innectere  ponto  Antiqua  paral  arteCiiix,  Lucan.  4, 
i't9.  lanluni  illi  ad  promcreiulani  oinnium  voiunla 
tem  vel  ingetiii,  vel  artis,  vel  forliin»  superfuit,  Suet. 
Jit.  1.  Sinnmis  artibus, ;  mkotjj  u.r^avi),  id.  Vitell.  ■>.. 
\eqiiidc|uam  palrias  lentasti  lubiicus  ailes,  Virg.  /En. 
">.  7 '6,  vaiiiemcnt  tn  as  tente  potir  gtisser  de  rncs 
mains  les  ruses  familicres  d  la  nation. 

Xrma.,  Plin.  3,  r  (3),  14;  Appian.;  ville  dc.  /His- 
j<an:a  P,;ctica , prise  par  Cc/non  ,  dans  legnerre  contre 
ftriathe. 
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Ar»>«,i  .</<)  EJolani,  daus  /Hispania  Tai  raconensis. 

Arsn,  Ptol.  7,  r,  45;  iv/A  </<•   /'India  inlra  Gan- 
geni,  ctttic  lcs  fiettves  Indus  et  Ihdaspe^. 
(  rsa ,  83,  m.,  stirnom  romain  ,  Liv.  3,  9. 

Arsace;<7.  Arsaria. 

Arsaoes,  is,  m.,  'Apcrdxy];,  Arsace ,  /iremier  roi 
des  Puitlics ,  Jnst.  41,  5.  Ses  sttccesseurs,  Arsacida?, 
aiiim,  tn.  [genit.  plur.  Arsaciduui,  Litcan.  10,  5i  ), 
Tac.Hist.  I,  4<>;  Lncaii.  1,  10S;  8,  217,  3o(>,  et  autres. 
—  b)  Arsacius,  a,  urn,  n«y.,  d'4rsace,  poet.  pour 
Partlte  ,  Martial.  9,  36\ 

Arsacia ,  83,  Aniin.  Marc.  23,2  3;  'Apiaxia ,  Ptol.; 
Strab.  ii,/'.  524;  Arsace,  l\p<rdxri,  Step/t.;  Raga, 
'Pctya.  Stepli.;  i\  'Paya  tyj;  Mv)6ia;,  Isiilor.;  xd  'Pdya 
ty);  Mr)5ia<;,  Tob.  t,  14;  3,  7,  12;  5,  8,  i5;  6.  9;  9, 
3;  oti  'Pdyec;,  Kages,  ib.;  Rag.-e,  ai  'Pdyai,  Ariian. 
Exp.  Al.  3,  20;  Ptol.  r,  12;  Rugeia,  Ragea,  'Pdyeia, 
a;,  Strab.  I.  /.,-  peul-ette  cncoic  EuropilS,  Plin.  6,  25; 
Eiipwno;.  Strao.  I.  /.;  Europos,  Atnin.  Marc.  23,  23; 
ville  ile  la  Mcdia  Ragiana  (Mcdia  Magna),  au  N.-E. 
</'Ecbataua,  a  lO.  dcs  Porla?  Caspise,  bdtie parSeieuc. 
Nicator ;  auj.  ruiiies  appe/ees  ftei ,  ait  S.-E.  de  Telii ■ 
ran   (Perse  011  Etat  dlrati). 

Arsacida?,  aium,  m  ;  voy.  Aisaces. 

Arsacis  Palus .  lac  de  /'Armenia  Major.  non  loin 
t/cs  sources  dtl  Ttgre. 

Arsacins,  .1,  um,  w/j.;voy.  Arsaces,  b. 

Arsa?, ;'.  </.  Arsi. 

ArsasjalitH",  Plin.;  peitplc  dc  /'ludia  intra 
Gaiigem. 

Arsamosata;  ef.  Armosata. 

Arsanias,  Plin.  5,24;  Tacit.  i5,  i5;6  'Apcra- 
vi.'XZ,Plu/nrclt.  in  Luctill.  c.  3i  ;  Arsanius,  Plin.  I.  </.; 
fleuve  de  /'Ai  menia  Major,  a  sa  sottrce  d  /O.  de  /'  Eu 
plirate,  cottle  devant  Arsaniosata,  et  se  jetle  dans  i'Eu- 
/ilirate.  Suivant  Mannert  et  Ruter,  ce  serail  /e  bias 
meridiona/  dc  /' Eupltrate . 

Arsanus,  Piin.  524;  a/fiuent  de  V Etipltrate. 

Arsarata,  ville  des  Cadusii,  dans  /'Atropatene  , 
d  /'O.  t/e  /a  Mare  Caspitim  ;  vraisemb/.  auj.  Astarabad, 
Asttabad ,  prov.  Masciu/riaii  I '  Iran),  sur  la  mer  Cas- 
pieiine. 

Arscliottiim  ;  cf.  Arescliotlum. 

arse  terse,  expression  tusco-latine ,  Jormulc  pre- 
servativc  contre  lc  /ett :  •<  Arse  verse  averte  ignem  signi- 
lical.  Tuscorum  euim  lingua  arse  averte,  verse  igntm 
conslal  appell.ui.  Cnde  Afranius  ait  ;  Insoribat  alupiis 
in  oslio  arse  \erse,  »  Fest.  p.  16,  arse  verse  ( il  y  a 
evidemment  transposition  ;  iljaut  retabitr  ainsi  le  vers  : 
Inscribat  aliquis  arse  vekse  in  ostio  ).  (cj.  PHn.  28, 
2,  4  :  Eliam  parielcs  inrendiorum  depreoationibus 
iiiscribiinttir ).  Uue  inscri/itioii  cn  etrttsqiie  jntr,  Irouvee 
d    Cortone  avec  cette  /ormii/e ,   porte  :   arses.  vvrses. 
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Igncm  averte,  Vulcane;  TtrnRAi.  ( inahim  quoddam  ) 
prciliibe  (cf.  ape  ) ;  terniinus  piatuseslo,  Inscr.  Orell. 
11°  1384.  [Dacier,  sur  Fest.  p.  326,  Lind.,  soitproiine 
avec  qttelque  apparence  tlc  raison  qtte  Fcstus  a  pur 
erreur  renverse  la  significa/ioii  dcs  dctix  mots :  qnc 
arse  de  ardore  etait  =  iguis,  et  verse  =  avcrtc]. 

Arsea;  cj.  Asaea. 

Arseil ,  petite  riviere  d ' Arcadic  ,  se  /etait  daus  le 
Ladon  ct,  avec  ccltti  ci,  dans  I ' Alpltic. 

Arsena;  cf.  \rpthusa. 

Arsenaria  Colonia  .  Anlon.  Ltin.  p.  il^  ;  'Apcre- 
vapta  KoXtovta,  Ptol.  4,  2,  3;  Arsenaria  Latinorum, 
P/in.  5,  2;  Arsiuna,  Mela ;  villc  de  la  Maureiauia 
CfJDsar.,  d  3  m.p.  de  /a  mer,  d  18  d  /'<>.  de  Carteuua 
et  a  40  d  l'E.  de  Quiza;  attj.  Arzew  en  riiines. 

Arsene,  'A.p<rt)'rij ,  Strabo ,  p.  25g;  lac  dans  la 
pttrtic  meridionalc  de  /' Arminie  ;  att/.  lac  Van. 

■]•  arseniciim  ( arrheuioum ,  P/in.  28,  i5,  60),  i, 
n.  =  dpuevtxov  (  dpp"evt-/.6v),  arsinic ,  orpimcntoti  or- 
pin,  mineral,  P/in.  34,  28,  56  (  Vitr.  7,  7, fin.,  emp/oie 
dans  le  mime  scns  auripigmenlum  ). 

Arseiiium,  Ptol.;  vidc  dc  Cermanie ,  ttu  S.-O. 
des  sources  de  /a  Ifeic/tse/ ,  selon  Maniiert ,  /ires  de 
Tc.sc//ct/. 

arseiiogonnii;  voy.  arrlieriog.inoti. 

Arsesa,  "Ap<jr)cja,  Ptol.;  contrce  de  /'Armenia 
Major,  pres  du  Utc  Van. 

Arsi,  Pltn.;  Ars.-e,  Ptol.;  peuplede  /'Arahia  Eelix. 

Arsia,  Plin.  3,  26,  29  ;  F/or.  2,  5  ;  flettve  d'lstric, 
se/iarait  V Italie  de  Cltlyrie  et  sc  ictait  dans  /c  Sin. 
Flanaticus;  auj.  Arsa. 

Arsia  %il\a,  Joret  dEtrttrie ,  cclebrc  par  la  ba- 
taitle  entre  les  Tarqttins  ct  les  Romains ,  Liv.  2,  7; 
Val.  Max.   1,  8;  cj.  Nieb.  Hist.  rom.  1,  553. 

Arsiana,  Amm.  Marc.  23,  21  (Tarsiana,  LJo- 
cltarl);  peut-clre  la  lariana  de  Ptol.t  ville  de  (a  S11- 
siana,  att  N.  du  Tigris. 
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Arsicua  ,  Ptol.;  liett  de  (ieinianu  ,  seion  Maimert. 
ait  S.de  Aremnitz,  selon  Crusc ,  att  N  de  Trentschiii. 
dans  lu  Rasse  Hongric. 

Arsietse,  pcuple  de  /a  Sarmatia  Europa;a,  peui- 
etre  daiis  /e  palatinat  polonais  de  Litbtin. 

Arsignanum,  Arx  Lanae,  .■  ril/e  d'Arzt 
gnauo ,  dans  la  prov.  viiiitienne  de  Vicenza, 

Arsinarium  Promontorinni ,  Ptol.  4,  6,6; 
proinontoire  sur  la  ciitc  occidentale  dc  1'AJrique  ,  entre 
les  /lcttves  Daras  et  Stac/tir,  att  N.  dit  promont.  Rys 
sadimn,  au  S.  de  la  ville  dc  1'arbiba;  attj.  Cap  I '  crdr , 
Cabo  Verde,  le  cap  Vert,  cntre  /e  Sinegal  et  /a  Gambie. 

*  arsiiu-um,  i,  //.,  parure  de  tetc  d  1'usage  des 
femmes  :  «  Arsineum  ornanictitum  capilis  inuliebiis,  >■ 
Fest.  />.  17.  Arsinea,  rete,  diadema,coroiiasaurcas,  Catv 
Orig.  dans  Fest.  p.  223;  cf.  Dac.  Comment  p.  63o. 

Arsinia ,  vi/le  dc  /'Armcnia  Major,  au  N.-O. 
d'hm\dd. 

Arsinna;  cf.  Arsenaria. 

Arsinoe,  es,/.,  'Apcrtvor,,  —  1")  Arsinoi ,  fitte 
de  Ptolimie  Lagtts  et  c/e  Biretiice ,  Jemme  dti  roi  Lvsi- 
maque  et  p/us  tard  de.  son  propre  Jrere  Ptolimie  Pitila- 
delplic,  Just.  17,  1;  2;  24,  2.  —  De  la  Arsinoeuni , 
i,  //.,  moniiment  d' Arsinoe ,  ilevi  en  son  lionneur, 
par  Ptolimic  Pltiladelplie ,  Ptin.  39,  9,  14,  n"  3. 
—  2° )  fllle  de  Lysimaque  ,  premiere  /emme  de  P/ole- 
mie  Pltuadet/die ,  Itonoric  apres  sa  mort  sotts  /e  110111 
dWenusZephyritis,  Pline,  34,  14.  —  Z°-)jVieJePlo- 
limee  Aulele ,  sveur  de  t  lioputrc ,  H'rt.  Iletl.  Atex.  4 
et  33  ;  Lttccui.  io,  52 1 .  —  4°  )  u/ic  Jes  Hyades  ,  Hygiit. 
Fab.  182.  —  5°)  nvm  de  plitsieurs  villes.  —  Dc  /a 
Arvinoeticus,  a,  um,  adj.,  relatij ' d  Arsinoi  :  ~aqua, 
Plin.  36,  22,  47-  —  Voy.  ci-dessous  tcs  arliclcs  spi- 
ciaux. 

Arsinoc,  Strab.  p.  460;  tieu  de  1'F.tolte ,  sur  /< 
Lac.   Lysiuiachia,  <i  CE.  de  1'Acltelous. 

Arsinoe,  Ptot.  4,  5,  14  ;  Pliu.  6,  29,  34;  Mela,  3, 
8  ;  ville  de  la  Troglodylice,  d  1'entree  du  Sin.  Arabicus 
(llab-cl  Mandcb )  dans  le  votsinagc  dtt  pronioiitoitc 
Dira,  Dire  (cap  Bir). 

Arsinoe,  Ptin.5,  27  ;  Strab.  p.  670;  Stepli.;  vitte 
de  la  Cetis  (Cilicia  Aspera),  entrc  /'Arymagdus  et  Ce- 
lenderis,  a  l'E.  //'Anemurium,  vi..-d  vts  de  /'/'/<■  de 
Chypre. 

Arsinoe,  Ptin.  5,  n,  12;  6,  29,  33;  i\  Aptrtvor,  , 
Slrab.  p.  804 ;  Peripl.  mar.  Erytlir.  />.  804 ;  Steplt.;  Tab. 
Peitt.;  Ptol.;  selon  quelqucs-iins  i.  q.  Cleopatris  (Strab. 
I.  t.) ;  petil-etrc  Hahiioth,  Num.  33,  8;  Pi-Hahiroth, 
«/<  Pihachirolh,  -ro  <TT6iJ.a  EiptoG,  70;  Pichdchiiolh, 
Exod.  14,  2,  9;  Philiahirolh ,  Vulg.;  Iiolh,  Hicro- 
nym.;  vi/le  dc  /  ^Egyptus  lufcrior,  au  N.  de  /'Hcroo- 
poliles  Siuus,  d  l'E.  /^/'Heliopolis,////  bdtie  par  Ptolc- 
mie  Pliiladelphe  ;  cest  probablement  aitj .  Ardi/ierud . 
/>res  </<•  Suez. 

Arsinoe,  ville  de  la  Ca4e-Syria ,  sur  une  col/ine. 
datis  le  territoire  de  Damas. 

Arsinoe,  Plin.  5,  9;  Strab.  p.  81 1,  812;  Plol.; 
primiitvemeitt  Crocodilopo  is,  Crocodilorum  Urbs, 
Kpoxooet/.tov  TtoXtt;,  Slrab.  I.  I.;  Herodot.  2,  148; 
/Eitan.  de  Auim.  6,  7  ;  viltc  du  nome  Arsinoiles 
(  Hcplaiioniis),  d  iO.  du  Nil ,  au  S.  E.  dulac  Marit. 
Le  crocodtle  y  etait  Itonori  et  noitrri.  Les  Itab.  Arsi 
noila',  aruin. 

Arsinoe,  Strab.  p.  682;  Sladiasm.  mar.  Mugni ; 
Ptot.  5,  14,  4;  ville  sur  la  cdte  septentrionale.  de  / ' ile 
dc  (  liypre ,  a  /' E.  du  promonione  Acamas,  d  1'0. 
de  Snli;  aupaiavant  Marium;  auj.  Poltkrusoko  ou 
c  /(/■)  sopltou. 

Arsinoe,  Strab.  p.  783;  p/omontoire  sur  la  cote 
occidentatc  de  Viledc  Chyprc ,  entre  Zcphyrium  Prom. 
et  Nea-Paplios. 

Arsinoe,  Strab.  p.  683;  ville  sur  la  cote  sud- 
oitest  de  Vite  de  Chypre,  att  suJ  de  Salamine ,  au  N.-O. 
de  Ciliiiin;  'Au.uoytocJTo;,  Stadiasm.  m.  m.;  anj .  Fa- 
magosta. 

Arsinoe ,  i.  q .  Ephestts  (ainsi  nommee  du  noni 
de  tcijcmme  de  Lysimaqtte). 

Arsinoe  ,  Apertvor)  (i\  ev  Trj  Auxtqt),  Strab.  p.  666, 
itait  pendant  quelqiie  temps  /<•  nom  de  la  ville  de  P  1- 
lara,  orum,  Liv.  33,  41;  37,  t5,  16,  17;  38,  '6tj, 
4t;  Mela,  r,  r5;  Sleplt.;  Dio  Cass.  47;  vitte  </<■  /« 
Cliersouesus  Lyciorum  (Lycie),  d  t'E.  du  Xautbus , 
itail  ci/cbrc  par  tin  orac/e  d'A/>ollon  (Apollo  Pala- 
reus,  IlaTapeu;,  ita:,  cj.  Lyco/dir.  r.  920;  Horat. 
3,  Od.  4  ;  Lycia'  Sortes  ,  Virgil.  JEn.  4,  v.  346 ) ;  attj . 
Patera;  les  Itab.  Patarenscs,  iiim,  llaTapei;,  etov,  /?/<■- 
</a/7/e  </<•  Gordiejt ;  Patareius,  IlaTapT)to;,  Steplt.;  Pala- 
reis,  idis,  f.  IIaTapr)t'c,  1601;,  Dionys.  Pcrieg.  v.  5v~. 

Arsinoe,  vi/le  de  Crete  ,  Step/t. 

Ansinoe,  Mela,  1,  8;  P/in.  5,  5;  Apcjivor, . 
Ptol.;  Slrab.;  d'abord1me\\m  (  Colonia),  Tab.  Petit. 
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Tavystpa,  Ta,  $crl;;  Sieplt.;  Teuchha,  /',/«.,  f\  \vj- 
/etpa, Ptul.;  Slrab.;  ville  </<•  ta  Cyrenaica,  eutn-  Plo- 
leriiais  et  Rerenice;  auj.  Teukira, 

Arsiiioeticus,  a,  inn,  »<//.,  tf  Arsiuoe. 

Arsinocum,  i,  ii.,   voy.  Arsinoe,  n"  1. 

Arsiuoitcs  \oinos,  Plin.  5,  9;  Ap-jivoiTr,: 
Nou.6;,  Ptol.;  «</«/<•  </»  district de /'Heptwinrnis ,  «/'O. 
./<•  /  Ihracleolcs  Nomos ,  «)«"'  /«""'  ca/nta/e  Arsinoe. 

Arsiuus,  Apo-tvo;,  Slrabo ,  p.  i-]i;  oidinaire- 
mi  111  Erasiims,  Ovul.  Metam.  i5,  v.  275  ;  Senee.  Quitsi. 
\ttt.  2(1;  .)/<•/«,  ■>.,  3;  Plin.  2,  lo3;iS/(rf.  Tlieb.,  1, 
i'.  35^;  'Epaatvo;,  Stfib.  /1.  38^;  Paiistin.  Corintli. 
e.  36 ;  Hennlot.  6,  C.  76;  /;tv<7<'  nViei'*  </<•  i  Argutide  , 
avuil  s<i  source  dans  /<■  Itic  Sl)  mpluile  ,  dispttruissail 
sous  lerre ,  reparaissait  dans  1'Argolule ,  s'ums.uiit  tui 
l'ln '■)  .<  a>  ,  <V  se  jettiit  tivec  lui,  ejitre.  Lcme  et  Teuieuiuiu 
dans  le  Sin.  Argolicus. 

f  arsis,  k,f.  =  apct;,  dans  la  metrique ,  tileva- 
tiou  </u  ton  ,  temps  leve  de  la  mesitrc ;  opp.  d  ihcsis, 
abaisseineitl,  dans  la  /mre  laimite  sublatio,  Diom. 
/>.  ,71,  P.;  Mure.  t  ape/l.  9,  />.  328;  Donat.  p.  1738, 
P.;  ef.  Tereiitian.  Maur.  />.  24  12,  P.,  et  Mar.  fictorin. 
p.  21+82,  ib. 

Arsissa,  Ptol.;  lae  de  /'Armenia  Major,  d  1'0. 
de  l'liila<li'l|ilna;  auj.  •Icta/nar,  ou  Van ,  dans  /a 
Turcomanie.  Sitr  le  bord  occidcntal  clait  Nicaa. 

Arsitis,  Ptot.;  conlrcc  dc  i Hyrcanie ,  au  pied 
dt  /<i  eltuine  du  Coronos,  et  sur  /a  cdte  meridion.  du 
Mare  Hyrcaiuun. 

arsus,  a,  um,  Paritc.  de  anlco. 

•f  -f  artaba,  x,  f.  apTaSr)  ,  mcsure  egyptienne 
pour  les  matiircs  secltcs  =  3  [  du  modius  romain , 
Rltemn.  Fann.  de  Pontler.;  rj.  Isid.   i5,  26. 

Artabanus,  i,  m.  —  1°)  roi  parthe  de  la  race 
des  A< saeides ,  Justin.  t\i,  2;  Tac.  Ann.  2,  3;  58;  6, 
3i  el  suiv.;  1 1,  8.  —  2°)  general  de  Xerxis ,  Nep. 
Reg.  1 ;  Justin.  3,   1. 

Artabaritse,  Plin.  6,  3o  (35),  iq5;  peuple  cle 
/Et/iiopie. 

Artabazus,  i,  m.,  partisan  de  Darius  Codoman , 
Curt.  6,  5;  7,  5. 

Artabis,     I   •  .... 

Artahius,  j  '"  ''* 

Artabri,  Plin^j  cf.  Aretrebse. 

Artabrorum  Portus,  port  sur  la  cdte  JV.-O. 
de  /Hispania  Tarraconensis. 

Artabrum  Promontorium ,  Plin.;  Celticum 
Prom.,  P/in.  4,  22;  Nerium,  Strab.  3,  p.  187 ;  Ptoi; 
Caput  Fiitis  Terrae;  Promonlorium  Ullicum ;  promon- 
taire  sttr  la  cote  N.-O.  de  /Hispania  Tarracon.;  aitj. 
Cap  Pinisterre  dans  /a  Ca/ice ,  sur  /a  mcr  At/atttii/itc. 

Artacabane,  Plin.  6,  23;  Artacava,  'ApTdxaua, 
a;,  I.iitloi;  Cliur.;  peut-etre  ArlicauJna,  'ApTtxaviova, 
Ptol.  (  Aiiirane,  Tab.  Plo/em.);ville  de  /'Aria  (Perse), 
a  i E.  tlii  lac  Aria. 

Artacseon,  Plin.  5,  32  (49);  ile  de  la  Propon- 
'tt/e,  iui/i  totu  </<•  Cyzicus. 

Artacaua,  Amm.  Marc.  2  3,  24;  ville  dans  la 
Pai  tlue  meridioinilci  sur  les  fronlieres  de  /' Aria. 

Artacava;  ef   Arlarabane. 

Artacc,  es,  >\'s,S'i.it.r,,Strab.  p.  582,  635;  Herodoi. 
i,  ii:  Procop.  B.  P.  1,  25,  Ptol.;  -vil/e  et port  de 
Hillixine ,  11  iO.  </<•  Cyzieu-. 

Artace,  Slrab.  p.  576;  monlag/ies  dans  iile  tle 
(  y:i,/ue. 

Artace,  Sirab.  p.  5^0 ;  Sleph. ;  ile  dc  la  Propontis, 
./<   <.v/.i<  in. 

Artacene,  'ApTa-/.r)v'1  ,    Slrab.    if>,    init.;    se/on 

\y j.v.--rlrri\  tj.  Cenes.    10;  pcutetre  AreclaH 

(,ani|ii,  Iibiill.  4,  Eleg.  1,  v.  142  ;  eontree  d' Assyrie  au 

IV.-O.  tiAi  /icles,  oii  Alexandre.  /e  Grand  batlit  Daiius. 

Artacia,    Apollon.  Rltod. ;  source    non   ioin    de 

I    W.I'  lllll. 

Artacie,  »,/.,  'ApTav.fr,  (Hom.  Od.  10,  108), 
tource  tlaiis  lc  pays  des  I.estrygons  :  Incultos  adiil 
Uestrygonaa  AatipBatenque,  Uobilis  Ariacie  gelida 
'pi<>.  irrigal  unda,  Tibu/l.  4,  1,  5g. 

Artacoana,  Pim.  (>,  2'i  (2.5);  'Aptaxoava,  Ar- 
1,'in.  i,  >.">;  \icla<\K'iia,  'Ap-/.Ta/.ar,va ,  Slrab.  11, 
ji.    !5o;  viile  </<■  /'Aria    /'</,<■  ,  <m  S.-O.  </<•  /'Aria. 

Arta*i,    Hrrodot.;  1.  j.  Persai;  <>u  nom  coUectiJ 

■  ur,  l't  Kjdmli1-,. 

Artaifcra,  a- ,  Vellej.  Palerc-,  ■>.,  102;  Arlagerte, 

iiniii,    'voTa-.r.o'/.'.,  .str«b.  p,  v.xj;  Vrlagira,  Ta  Ap- 

/.  .imi;  1,1111.  ■> ;  /leut-civ  Arlagtgarta  (Ar- 

1.1:1'  'ii..  ,  1'ttil.;  vilie  tlt-  i  \nii<'iiia  "Vl.ijor,  sur  la  rivc 
occidcnlati  </»  Tigre,  tm   X.  </'Ainiil.i .  «  io.  </<■  Ti- 

y,i  IIIOCI  1I.1  ,  "ii  1  ajtll   Cn  ..  rtetil  iiiic  blessiire  niorti  lle. 
trlagiccita  ,1      .    .     ' 
\.'t»tflra,         |    'J'  A""-' 
Arli!;ir:i,  ,    )'tol.:  ville.de  /'Africfl  lnl<nor,  au 
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S.O.  du    1'alus  l.ln-loniila  ,    «   /'/-..    </<•     i  ui'i  iiinuda.  | 

Artalbiuuiii  ;  ef   Aiialliiiuiin. 

Artamis,  Auim.  Mtne.  ■>',,  a&;  /lettve  de  la 
Bactriana,  </««>  le  voisiuage  </<<  2fli'iasmfl. 

Artamita,  Artemita,  <■///<•</<•/ ' Ibei iet(,euigie). 

Artanc,  <■<//<•  et  /itirt  de  Dilliynie ,  u  iembou- 
eliiue  de  /'Artancs,  uii  N.  dc  Nicomi  -dia . 

Artaues,    Arrian.   Peripl.   Pont.    (cf.    Art.i" 
tleuve  de  Uitliynie,  se  jelte  dans  /<•  1'onliis  Kiixinns. 

Artanissa,  Ptol.;  ville  de  ilbene,  au  N.-E.  </<■ 
Sura,  a  l'E.  du  Cyrus. 

Artas,  Artasia,  eil/e  tle  Syrie  ,  au  N.  </'An- 
liocliia,  tttt  S.  t/e  Pagia;. 

Artasigaria,  PtoL;  vilie  ti  Airiuiiie ,  dans  la 
Iroisicmc panie,  dans  tes  environs  t/e  Coirlia. 

artatus  (  arct. ),  a,  um,  Pa.;  voy.  arlo. 

Artatus,  Liv.  43,  19,  8  ;  fleuvc  </<•  /Tllyiis  Grasca, 
11011  loin  </'()aneiim. 

Artaunum,  Piot.;  Heihipolis,  Ceil.;  C/uv,;Ma- 
cropolis;  Vurcehnrgiiiu  ;  Winxburgiuii ;  Wnicclun- 
gnni,  Scli;  \\  urz/nug  ,  vi/lc  de  liuvieie  stir  /<■  Mnm ; 
elief  tieu  du  cercle  au-dessous  du  Main.  Ilerhipo- 
leusis,  e.   Herbipoiitanus ,  «<//. 

Artavasdes  ott  Artuastles,  is,  m.,  nom  des 
rois  tle  lu  grande.  Armenie ,  Cic.  Atl.  5,  20,  2;  /</. 
ibid.  5,  21,  2;  id.  Fam.  i5,  2,  2  ;  /'<•//.  2,  82,  3;  Tae. 
A.  1,  3,  et  autres.  On  trouve  11/1  sreon</  Artavasdes , 
dans  Vell.  2,  g4,  autremcnt  appele  Arlaxias;  voj. 
Muiitim.  A/icyr.  Tac.  A.  2,  3. 

Artaxata,  orum,  P/in.  6,  9;  Juvcnnl.  Satyr.  2, 
extr.;  F/or.  3,  5;  A/ilon.  Itm.;  Tacit.  i3,  39,  41  ; 
i4,  23;  i5,  i5;  cf.  12,  5o ;  t«  'ApTa>4aTa,  PtoL; 
Strab.  p.  527;  Stcplt.;  Plutarcli.  in  LuculL;  Dio 
Cass.  36;  49;  ta  lApTa<jtd<raTa,5//a/'.  <•.  /.;  Aiiaxaia, 
88,  Tacit.  2,  56;  6,  33;  Eutrop.;  capitale  de  /'Arme- 
nia  Major,  bdtie  par  le  roi  d'Arincnie  Artajlas  ,  pcn- 
dant  te  sejour  d  Annibal  dans  ses  Etals ,  sur  la  rive 
scptenlr.  de  1'Araxe,  au  N.-E.  du  mont  Ahus,  «« 
S.-O.  dc  Cangara,  au  N.-O.  de  Naxuana ;  ctte  jttt 
detruite  par  les  Romains  dti  temps  de  Ncron ,  puis 
rebdlie  et  appelee  Neronia.  On  cn  voit  eucore  les 
riitnes  au  S.  a  Eriwan. 

Artaverxcs,  is,  /«.,  'ApTa<U'p<$Yi;,  nom  de  plu- 
sieurs  rois  de  Perse ,  Nep.  Reg.  1  ;  Jtist.  3,  1  ;  10,  3, 
et  pass. 

Artaxias;  voj.  Artavasdes. 

Artaxiasata,  /.  </.  Arlaxala. 

arte  (arrte),  adv. ;  voy.  aiceo,  Pa.,  d  lafin. 

Arteates,  peuplc  compris  sotis  la  dinominaiton 
commune  dc  Persae. 

artemedium,  ii,  n.  =  diclamnus,  Appul. 
Herb.  62. 

Artcmiilwrus  ,  i,  m.  (  'ApTeu-iSwpo;),  nompropre 
grec,  Cic.  Verr.  1,  37,  79;  3,  11,  28.  Particul.  — 
a)  A.  Epliesius,  geogra/die  grec,  Ptin.  1,  108  (112), 
et  passim ;  —  b)  nom  d'un  pltilosoplie ,  P/in.  Ep.  3, 
11.  —  c)  A.  de  Tralles ,  celcbre  lulteur,  Mart.  6,  77, 
3.  —  d)  peintre ,  id.  5,  4[,  I. 

Artcinis,  idis ,/,  'ApT£.u.t; ,  nom  grec  de  Dianc  , 
Plin.  25,  7,36;  ej .  Maerob.  Sat.  1,  i5;  7,  16. 

Artemis,  /<<•/<  <i  iinleiieur  de  la  prov.  de  Bitliy- 
nie ,  cn  Asic  mincuie. 

Artemis,  Plia.;  i.  1/.  Rliene. 

Artemisia,  ffi,/.,  ApTeu.i<rta,  —  1°)  Arlemise, 
femme  <le  Muusole  ,  roi  </<>  Caric ,  en  llioiineiir  diiquel 
elle  eteva ,  apris  sa  mort,  le  celebre  mattsolee ,  Getl. 
10,  18.  —  i"  )  artemisia,  ae,  /.,  armoise,  plante ,  itin. 
2.5,  7,  36;  Appttl.  Herb.   10. 

Artemisia,  Plm.  3,  6;  'ApTE|j.t<jia;  'ApTs'u.iTa, 
Steph.;  Dianium,  Pliu.;  Mela,  2,  7  ;  ile  dti  Mare  Tyi- 
rhcniini ,  prcs  t/e  /  Etrttrie ,  vis-u-vis  de  ieinbotieliuie 
dti  Tibre ;  tttij.  Giauuti ,  Januti,  sur  ta  cdte  de  ta 
prov.  toscane  tle  Sicna. 

Artemisium.,  ile  du  Mare  jEgasum,  entre  /'Eu- 
boea  et  le  Siiniiiui  Promontorium. 

ArtcmTsium,  Pausan,  2,  25,  3;  8,  5,  6,  mon- 
lagt/cs  </<•  t  Aegolitlc  ,  sur  les  fronlieres  de  t Arcadie , 
avec  uti  templc  ttc  Diauc. 

Artemisium,  Dianium,  Ferraria,  Mela  ,- 
promontoire  de  /'Hispan.  Tarracon. ,  au  S.  de  temboii- 
clitire  du  Sucro,  dans  lc  Sin.  Sncronieiisis;  attj.  cap 
Martin  (Arlemtis  eliez  les  liabitants),  /irov.   Valencia. 

Artemisium,  Ptol.;  Uianium,  Plin.;  Cic.  Verr. 
7,  59;  ef.  Strab. ;  Henieroscopion ,  Fest.  Avien.; 
'Hp.epouxOTteiov,  Strab.  3,  p.  i5g;  vit/e  dcs  Edelani, 
Ptoi;  seloit  CelL,  villc  des  Conlcslani,  tlans  /'Hispania 
Tarracon  ,  au  /iied  du  cap  Hianinm;  ««/.  Dema ,  t/tiits 
/e  roy.  </<■  Valcncia ,  ttit  S.-E.  dti  X  ncar. 

Artcmisium,  Ntpos  111  Tliemist.  e.  3;  Ptm.  i , 
12;  'ApT£U.to-tov,  Diotlor.  Sic.  1  1,  12;  Pltilareli.  Tlie 
mist.;  Stiid.;  Harpocrat.;  promontoirc  sur  la  cdlc  N. 


1RT£ 

,).    I  </.■  ,1  l.ubce,    a    LE.    </Oi<ii.     /<    jm  Ui    </„, 

n baltit  la  flotle  de  Xerxet. 

Artemisium,    Fanuin   l»iana- 

ApT  i\>'.'j'j',  ''.'-'Sj',  Ptol.;  lem/itr  de  Dfme  ,  pics  dti  /jiu- 

monloirt  de  mitne  uen  ««  /.«/</■<-. 

Arteiuisium  ;  </.  Faiinin  Jji.ma    la-<«-liiia. 
ArtemiMiuin,   ville  ct  cap  dtuu  la  )'<-iaa  B.ho- 

dioium  ( (^ariin    ,  mr  U  Sin.  Glaueus. 

Artcmita;  </.  Aileiiiisja. 

Artemita,  Piut.;  viMe  </<--  /'AraLia  Uisiri... 

Artcmita  ,  ville  de  /'Aimenia  Major,  sur  Ui  rwe 
orittatale  duku    IrrinM;  fimf    1rftm(r~rt<  Van. 

Artemita,  m,    Tueit.  6,   4.1  ;  Plm.  6,  26; 
p.tTa,   Slrab.  11,   //.  5ig;  16,//.    7 4 4  ;  Ptot. ;    Isidor. 
Clttir.;    eillt    de    /'Apolloniatis   (Assjrie),    au    N.-M. 
tl  A  pollonia  ,  uii  S.E.  de  t  A/bauie ,  sur  le  Helas. 

Artemita,  Strubo,  p.  59;  ile  du  Mare  Ioinuiii , 
vis-d-vts  de  fembouchurc  de  f  Achelous. 

f  artemon  (ailtmo,  Lucil.  daus  t  harit.p.  99 
onis,  m.  ~  apT£|j.o)v,  peltte  voile  ajoutee  au  grruid 
mdt  ttii-dessus  de  la  voile  princi/iate ,  vot/e  1I11  rudl 
</<■  /•<■! rui/uel  011  dartirnon  :  <■  Arlemon  dirigenda-  po- 
lins  navis  ceasa  commenaatlUB  quam  releiitalis. 
Ortg.  19,  i.  Midum  navis  <ssc  paiiein,  aii<  111010  111 
auleni  11011  esse,  Lahco  ail.  El  venus  esl ,  <pna  plera;- 
<|ue  naves  sine  malo  inutiles  essent,  ideoqiie  pars  navis 
bahetur.  Artemon  aotem  magis  addilaiueiiluiii  qnam 
pars  navis  esl ,  Jabo/en.  Dig.  5o,  16,  242.  —  2"j  troi- 
sieme poulie  diine  inouflc ,  macliiue  pour  liisser,  potti 
elcver  des  Jartleaur  :  In  radice  autem  inarliina-  collo- 
calnr  Urtia  trocblea.  Eam  aulem  Gi;e<i  ir.6.;;vi-.%, 
noslri  anemonem  appellaut,  *  Vitr.  10,  5. 

Artemon  011  Artcino,  onis,  m.  (  'ApTeu^jv  ), 
nom  /iropre  grec ,  Cic.  Verr.  2,  64,  i56;  /</.  //>/</.  i, 
87,200;  id.  Fam.  13,67,  I.  ParticuL  —  a)  nuru 
d'un  persomiagc  dont  la  statue  etait  appelce  Ptiriplto- 
retus,  P/in.  34,  8(19).  —  b)  peintre,  id.  35,  1 1  (40). 
—  c)  slattiaiic  ,  dtins  le  premier  siecle  ap.  J.-t .,   id. 

36,  5    4).  — d)  medecin .  id.  28,  1. 

Artcna,  Liv.  4,  61,  exlrem.;  vtl/e  d Etrurie,  dans 
le  voisinage  dc  Ciere  el  de  Veii;  il  y  avait  une  ville 
de  Tnime  nom  chcz  les  Volsci. 

Artera,  la  petite  vtlle  d' Arlcru ,  stir  1'Unstrut, 
dans  le  district  admin.  de  Merseburg. 

•f-  artcria ,  x,  f.  (arterium,ii ,  //.,-  xoy.  plus  bas) 
=  apTYipta,  —  \")  la  trachee-artire ,  le  canal  respi- 
ratoire  (parce  que  le  poumon  y  est  allaclic)  :  Artiria 
ad  pulmouem  alque  cor  peiiinens,  Plin.  11,  37,  66. 
Porium  rapitatum  pulmonis  et  aiieriae  vilia  sanat,  id. 
20,  6,  22 ;  de  meme  id.  22,  25,  66;  Gell.  17,  11,  2,  et 
/tass.  Elle  est  aussi  nommce  arteria  aspera ,  a  cause  des 
as/ierilcs  dc  ses  parois  iiiterietires  (en  grec  Tpa/sia 
apTr,pta);  Qiium  aspera  arteria  (sic  eniin  a  meciicis 
appellalur)  oslium  babeat  adjunctiim  lingnae  radicibus, 
et  comme  la  tracliee-artire  (cest  ainsi  que  les  met/e- 
cins  appelleut  ce  canat )  a  son  orifirc  joignant  les  ra- 
cines  de  la  langue,  Cic.  N.  D.  2,  54,  i36.  Deindeduo 
ilinera  inripiiiul.  Alteinui  asperamartf-Tiani  nomimul, 
allcrum  stomachuin,  Cels.  4,  1.  El  commc  elie  sc  divise 
en  dettx  parties,  011  emploie  aussi  le  pluriel  :  hx- 
dunliir  arltriie  si ,  anlequam  leui  voce  permulsae  sunl, 
acii  clamore  rompleanlur,  Cic.  Hercnii.  3,  12.  Re- 
creaturenim  vox  spirilu,  et  arleri.e  reticendo  acquies- 
cunt,  id.  ib.  Aiieriae  exasperalae,  Piui.  22,  ii,  4^. 
Aslante  phonasco  ,  qtii  moneret  ,  parceret  arleriis, 
Sttet.  Ner.  25.  Arterias  et  fauces  lovehat,  /'</.  Vitell. 
2.  Clamor  per  arttrias  et  fauces  gradiens,  Geil.  10, 
■26,  9.  Em/iloyc  tinc  fots  commc  neutr.  plur. :  Proplerea 
radit  vox  fauceis  sa?pe,  lacilquc  Asperiora  foras  gra- 
diens  arleria  clamor,  "  Ltter.  4,  53o.  —  2U)  arlire  du 
/lou/s  :  Sanguis  per  venas  in  omne  corpus  dilfundilur, 
cl  spiiiius  per  artcrias,  Cic.  N.  D.  2,  55,  i38;  <■/.  ib. 
fi.il.  In  uoslris  corporibiis  el  vena?  snnl  el  aileria1:  illa? 
sanguinis,  hs  spiritus  leceplacula,  Senec.  Qu.  Aal.  j, 
i5.  Arleriam  pulsus  eitalus,  aut  tardus,  elc,  Plin.  1  1 . 

37,  88.  Arleria  ineisa  non  coit ,  nequc  sanescil ,  Ce/s. 
2,  10.  Qt/f  con/ondu  avcc  vena;  cf.  Gell.  18,  10,  ,  .<</. 

■f-  artcriace,  es,  /.  =  apTr,ptaxri .  rcmide  contre 
lcs  maladies  de  la  tracliec-artire  011  tarynx  :  bit  ex 
pomo  pancbrestos  slouialire,  cadeni  aiicriare  nppdlata, 
Plin.  23,  7,  71  ;  cf.  Cels.  5,  25,  n"  17  ;  Scribon.  Lomp. 
74  <?<■  75. 

•[•  artcriacus,  a,  uin,  adj.  ==  apTr,piaxo;,  re- 
lalij  a  la  traeltee-urlire ,  artcriaqtic  :  ~  nn  dicinienla, 
remides  qui  provtx/iienl  /a  toux  el  J011I  eraelter,  e.ipcc- 
lorunts ,  Ctvl  Aur.  Tmd.  2,  6.  r^/  graviludo,  Vitr.  1. 
6,  3,  nm/titlie  oit  /<•  larynx  est  a/Jecle. 

artcriiisis,  is, /.,  Isid.,  e.ilinetion  dc   voix. 

•p  artcriotomia,  a-,  f.  =  <apTr;ptoTOjj.ia,  arte- 
riolomie,  otiveiitirc  dc  fartire  (pour  tircr  dti  snng), 
Coel.  Aur.  Tard.  1,  i,fin. 


ARTl 


ARTI 


ARIT 


i35 


Artesin  ,  ('<•//.,  Alioliiilfiisis  (  onuUilii» ;  attssi 
Atrebateusis  Ager;  1'ancien  comte  </ '  .triois,  /lotnc 
«/'/■.'.  /'«>'  fe  liatnatdl;  att  A.  /><"'  /«  Flandie;  a 
i().   et  ttu   S.  />«/'  /<•   Cambrssis  et  la  Pieardie ,  ap- 

partlcut  ttitj.  au  tlcpt  dti  Pas  de-Ca'ai>,  ca/>ittt/c  .//'«>. 

Aiiebaticus,  a.  iiiii  ,  Vopisc 

Arthanissn:  c/  Aiianissa. 

Arthctlon,  Artheirton,  Plin.  5,  3i  ;  ('/«  non 
loin  dc  la   Troatle. 

trtliitiv  ,  Pitn.;  peuple  dans  la  Dalniatic. 

f  arthriticus,  a,  uui,  adj.  =  apOpmxo; ,  ar- 
!'tritit)iic  ,  goultctt.c:  Non  eniui  arbitror  corum  eliani 
'.<  ailhritirum  habere.  *  67«.  Fam.  9-  23- 

t  arthritis,  idit,  /'■  =  ap8p?T.: .  paralystc  dtu 
articidations ,  gotiite  :  Vilia  aulein  sunt  qua:  dilficul- 
in  luianiui.  iu  regionibus  qua-  sunt  supra  scriptie, 
]i.i<  ,  -raviluJo,  aiihritis,  luss»,  plctiiitis,  etc,  Vitr. 
i,  6     </<i«i  la  /nire  tatin.te  aiiicularis  morbus). 

Artiaca,  x,  A/tton.  Itin.;  tiett  de  la  Gallia  Bel- 
gica ,  non  lom  de  Durocalalaunuin  ,  sitr  kt  frontieres 
des  Tricas» is. 

Articaue,        j   .       Artacabam.. 

Articaudna,  |       ' 

Articene;  cf.  Apavortene,  Plin.  6,  16. 

artiriilameiitum.  i,  B.,  articttlalion  ,  jointwe 
des  membres  (dans  la  latinite  posterieure)  :  Contusa 
?6l  incisa  articiilamenta  ,  Scribon.  Comp.  214  ;  de  memc 
id.  206,  a63. 

articularis,  e,  adj.  [  aiiiculus  ]  —  1°)  reiatif a 
iarticttlation  ,  atuc  articulations,  articulaire  :  ~  mor- 
bus ,  goutte,  matadie  articutaire ,  Plin.  20,  17,  73; 
Stiel.  Galba,  21  ;  Scribon.  Comp.  101.  —  2°)  terme  de 
gramm.,  resseniblanl  a  iarticle  ,  d'arlic!e  :  ~  prono- 
men,  c.-a-d.  bir,  iste ,  pronom  demonstratif,  Prisc. 
p.  938,  P.;  i>-Ly  ib.;  Serv.  p.  1785  </>. 

articularms,  a,  uin,  adj.  [aiiieulus] ,  relatifa 
iarticnlation  :  ~  moibtis,  maladie  artwidaire,  goultc-, 
Calo,  R.  R.  1.57,  7  ;  Pltn.  23,  procem.;  22,  i3,  i5. 

articulate,  cdv.;  -voy.  aiticulo,  Pa.,  a  la  fin. 

articiilatim ,  adv.  (  arliculatus]  —  1°)  parmem- 
par  morcemii ,  par  pieccs ,  mcmbre  a  membre , 
piece  a  piece ,  arlicle  par  article  :  Istic  liomo  aiticti- 
latim  le  ooncidit,  Plaut.  Epid.  3,  4,  52.  (Medea) 
Puerum  interea  obtruncat,  membraque  aiiiculalim 
dnidit,  perque  agros  passim  dispergil  corpus ,  etc, 
uii  viettx  poete  (Aitius ?)  dnns  Cic.  N.  D.  3,  26,  67; 
cf.  Planck,  Medca,  p.  102.  Ut  illuni  di  perdant  pritiius 
qui  boras  repperit,  quique  adeo  priinus  slatuil  bic 
sularium,  Qui  niihi  cominiiiuit  misero  aiiiculatim 
diem  ,  qtti  me  depece  lejour  piece  a  piecc ,  Plaut.  Frg. 
dans  Gell.  3,  3,  5.  —  2°)  au  fig.  en parlant  du  style, 
en  detail ,  c.-a-d.  clairement ,  dLtinctement ,  nette- 
ment ;  sans  confusion  ,  articu/ement  (Dossuet),  cn  met- 
tant  les  points  sur  les  i:  Necesse  est  veiba  quoque 
ipsa  Plane  exaudiri ,  discernique  artirulalini,  Lucr.  4, 
55;.  Pleraeque  definitiones  re  incognita  propter  snm- 
mam  brevitalem  nou  lacile  perspiciuulur,  nisi  articu- 
latim  sunt  explicala,  la  plitpart  des  definitions  sont 
peu  faciles  a  saisir,  a  cause  de  leitr  brievete ,  pour 
ceux  i/ui  nc  sont  point  verses  clans  la  science  a  la- 
quelle  ellcs  appartiennent ,  a  moius  qtton  ne  les  de- 
t-eloppe piicc  a piece  (  011  a  1'aide  dc  la  tlivision ),  Varro, 
L.  L.  10,  4,  179.  Quae  fnse  olim  disputabantur  ac  li- 
Jiere,  ea  nunr  arliculalim  distincteque  dicuutur,  tout 
ce  qiion  discutait  autrefois  en  masse  el  librement ,  se 
>lit  aiijourdliiti dislinclement  et par article ,  *  Cic.  Leg. 
1,  i3,  36. 

articulatio,  onis,/.  [aiticulo]  (t.de  jardinage) 
—  1°)  formation  des  noeilds  011  bourgeons ,  pousse  de 
•tottvelles  brancltes  dans  les  arbrcs  :  Tuuc  cemitur 
excrescentium  caciiminiiin  arliculalio,  Plin.  16,  25, 
4,1-;  de  meme  id.  17,  21,  35,  n"  5.  —  2°)  maladte  des 
nceuds  des  sarments  de  ta  -vigne,  maladie  articu/aire. 

arliculatus,  a,  um  ,  Pa.;  voy.  aiticulo. 

articiilo,  avi,  atuin,  1.  v.  a.  [artieulusj ,  propr. 
diviscr  en  membres  isoles ,  articuler,  accuser  les  divers 
membres  ,  faire  sentir  lcs  articulations  :  de  la  au  fig. , 
cn  parlant  dn  discours  (scul  scns  dans  lequel  ce  moise 
renconlre  )  :  arliculcr  nettement,  prononcer  dislincte- 
menl :  Hasce  igilur  penitus  voces  quom  corpore  nostro 
Expriinimus,  iccloque  foras  emittinitis  ore,  Mobilis 
ailirulatverbortnnd.-ed/ila  lingua,  la  langiie,  mobile  et 
indititiieiise  oitvricre  dc  la  parole ,  lcs  artictdc  (ccs 
sons  ,  Lucr.  4,  55 1.  De  meme  ~  veiba,  Appid.  Flor. 
n°l2,p.  349,  5.  r^j  sonos,  Arnob.  3,  p.  111.  —  De  la 

articiilatus,  a,  um,  Pa.,  propr.,  dont  les  diffe- 
reiits  elemenls  sont  neltemenl  accuses ,  bien  arlictilcs ; 
de/a,  nct,  dis/inct  :  Psitiacus  articulala  verba  peniltis 
eloquitur,  Soim.  c.  65;  de  meme  ~  vox ,  Arnob.  7, 
p.  217,  et  dans  la  grammaire  :  n  Articulata  (  vox  )  esl 
quae  coarctata,  hoc  est   eopulala,  ctim   aliqito  sensn 


menlis  ejus  qui  lii<piilttr  proleilur,  »  Prisc.  p.  5 37, 
/'.;  </<•  nteme  Isnl.  Orig.  1,  14.  —  *  Adv.  ailicnlalc, 
</'«/«'  maniere  lneu  artictt/ee ,  c/aircnicnt ,  nelte/iient , 
Gell.  5,  9,  2. 

arliciilosus.  a,  um,  adj .  [  articulus  ]  ,  riclic  e/t 
artictilalions ,  aitictileux  oit  (en  parlant  </:-  /dantes) 
plcin  dc  nceuds ,  noiteux  :  ~  raJix ,  P/in.  24,  16,  g3. 

—  Ait  fig.  en  parlant  du  discoitrs  :  divisc  en  beaucoitp 
de  membres  isoles ,  trop  (Jivise  011  subdivisu ,  /'/cin  dc 
divisions ,  qui  a  trop  de  pieces ,  parties  oit  sections  : 
Vitanda  concisa  nimiuin  et  vtlul  articulosa  partitio , 
Qitiuid.  Inst.  4,  5,  24  (ef.  1111  peu  p/us  /tatit  :  Divisio 
iu  digilos  diducta). 

articiilus,  i,  m.,  dimin.  [ailus],  assemblage , 
/oiiitttrc,  cinboititic  de  pliuieurs  parties  d'ttn  meme 
corps ,  pctile  arlicidation  unissant  /ditsieurs  membres , 
arlictdatioii ,  nanid ,  osselet :  Nervi....  nodos  rorpoium, 
qui  vocanlur  articuli,  aliubi  iulerveutii ,  aliubi  ambitu, 
aliubi  transitu  ligantes,  Pim.  11,  37,  88.  lloniiius  di- 
gili  arliculos  habent  ternos  ,  pollex  binos,  les  doigts 
dc  iltommc  ont  trois  articutations ,  le  pouce  deitx  ,  id. 
11,  43,  99.  Siiniinuscaiidas  articulus,  id.  8,  41,  63,  el 
plus.  autres.  ( Alces)  crura  sine  nodis  artirulisqiie  ha 
bent,  Cces.  II.  G.  6,  27.  Ipso  in  aitirulo  quo  jungitur 
capiti  ccrvix,  dans  iarticulatioii  memc  oit  le  cott  s'at- 
taclte  a  la  tete ,  Liv.  27,  49-  Auxcrat  articulos  macies, 
avait  augmente  ,  c.-a-tt.  mis  en  saillie,  fait  ressortir, 
rcndu  plits  visib/es  les  articulations ,  les  os ,  Ovid. 
Met.  8,  80S.  Terentia  niagnos  arlicitlorum  dolores  ha- 
bel,  c.-a-d.  des  doulcurs  de  goutte,  Cic.  Att.  1,  5,fin.; 
cf.  Cels.  5,  18.  Po'tquam  illi  justa  chiragra  Conludit 
articulos,  *  Hor.  Sat.  2,  7,  16;  cf.  Pers.  5,  58.  Cla- 
dialorem  vchcmentis  impelus  excipit  adversarii  mollis 
arliculus ,  Qitintil.  Inst.  2,  12,  2.  De  td  molli  arliculo 
tractare  aliquem,  ne  toitclter  qqn  qite  legeiement ,  sit- 
peificiellement ;  lc  menager,  propr.  passer  la  main  le- 
gcrement  sans  faire.  sentir  les  articulations :  Quam 
molli  aiiirulo  traclavit  Catonem?  Quinlit.  Inst.  11,  1, 
70.  —  En  parlant  des  plantes  :  Ineunte  vere  in  iis 
(viiibus)  quae  relicta  sunt,  exsistit ,  tamqtiam  ad  ar- 
ticulos  sarmentoitim ,  ea  quae  gemma  dicitur,  dans  la 
rigiie  011  voit  poindre  aux  articulations  des  sarments 
ce  t/uon  appel/e  le  bourgeon,  Cic.  De  Senect.  :5,  53. 
Folia  nervoscalluuique  etarticulos  in  superiore  habenl 
parte,  Plin.  16,  24,  36.  At/tequam  seges  in  articulum 
eat,  avant  i/uc  la  moisson  se  noue ,  commence  d  bour- 
gconner,  Cottim.  2,  11,9;  de  meme  Ptin.  18,  17,  45. 
En  parlant  des  monlagncs  :  les  collines  011  mamelons 
i/ui  iinissent  plusicurs  grandes  monlagnes ,  Pliri.  37, 
i3,  77.  —  b)  dans  une  acception  ptus  large,  il  s\i/i//t. 
pour  memb/e  en  gen.  (cf.  arlus)  :  Salvas  exsolvere 
sese  animas  Omnibus  e  nervis  atqtie  ossibus  aiiieulis- 
que ,  *  Lttcr.  3,  697.  De  /d  aussi  pour  doigts :  Tale 
facis  carmen  docta  testudine,  quale  Cynthius  impositis 
teniperat  aiiiculis,  Prop.  2,  34,  80;  de  memc  Ocid. 
Her.  10,  140;  Pont.  2,  3,  18,  Q>iot  manus  atteruntur, 
ut  unus  nileat  aiiirulus!  que  de  mains  sont  usees  (au 
Iravail)  pour  fairc  brit/er  un  seul  doigt  (lc  doigt  d'un 
settl  Itomme  charge  de  picrreries),  P/in.  2,  63,  63. 

2°)  ««  fig.  a)  en  parlant  du  discours  :  membre , 
partie ,  dtvision  :  «  Artirultis  dicitur  qtiiim  singula 
verba  intervallis  distinguuntiir  caesa  oratione,  hoc 
modo  :  acrimonia,  voce,  vultu  adversarios  perter- 
ruisti,  »  Cic.  Hercnn.  4,  19.  Continuatio  verborum 
solula  mullo  est  aptior  alque  jticundior  si  est  arliculis 
inembiisqne  ( xoupatri  xai  xtoXoi?)  distincta  quam 
si  conlimiala  ac  pioducta,  iine  suite  de  mots ,  libre 
des  cntraves  dti  rliytlime ,  a  beaucoitp  plus  de  g/dce  et 
d'ag/eme/it ,  si  etle  est  coupee  par  des  arlicit/ations 
et  divisee  en  membres ,  que  si ,  etc,  Cic.  De  Or.  3, 
48,  fin.  (  Genus  orationis  )  fltictiians  et  dissolutum  eo 
tpiod  sine  nervis  et  articulis  fliictnat  liuc  el  illuc, 
id.  Herenn.  4,  n.  De  /d,  1111  petit  membre  dti  dis- 
coitrs ,  petite  phrasc ,  propoitium ,  claitse  d'un  con- 
trnt,  article  d'un  lcstament ,  etc:  Si  detracto  hoc  ar- 
liculo  quisquis  niihi  heres  erit ,  subslitulus  ita  fuerrt, 
Jittian.  Dig.  36,  i,  27.  Se  dit  aussi  d'un  mot  isole  : 
4rtit  ulus  7'itm  extremi  (piinqttennii  tempus  significat, 
Pomp.  Dig.  35,  1,  4.  Aliiculus  Est  prasentis  temporis 
demonstrationein  conlinet,  id.  ib.  34,  2,  35.  Hoc  ar- 
tirulo  Qitisque  omnes  signilicanlur,  itl.  ib.  28,  5,  29.  — 
En  t.  de  gramm.,  te  pronom  hic  ct  quis  da/is  Varro, 
L.  L.  8,  23,  Ii5;  iartic/e,  dans  Qtiint.  Inst.  1,  4,  19- 

—  b)  en  //ar/ant  du  tcmps  —  a  )  c/toque  ,  moment,  in- 
stant,  />oiiit  /irecis  :  Me.  Non  poluisti  magis  per  tcinpus 
mihi  advenire  qnam  advenis.  Pe.  Ita  ego  soleo  :  com- 
moditalis  omues  aiiiculos  scio,  Plaut.  Men.  1,  2,  3i. 
Tum  iste  .  qui  hunc  in  sumnias  angusiias  addiiclum 
putaret,  ut  eum  suis  couditionibus  in  ipso  arliculo 
lemporis  aslringeret,  assem  sese  negat  daturum, 
nisi ,  ctc,  au  moment  decisif ,  dans  /"tnstant  critiquc , 


Cic.  Qtiint.  5,  19.  Nec  tanien  iu  ipsis,  <|iioS  <li\i,  1, .,,, 
poiuni  aiiicttlis,  sed  paucis  jjpst  diebus,  />/<„  2-  ,.- 
99I  </<■  meme  Angtisl.  ditus  Sticl.  (latttl.   \.  Anssisafts 

teinpus:  <)  scelera!  illud  u<le,  M  iu  ipsu  articiilo  <> 
pressil,  Ter.  Ad.  2,  2,  21.  F.t  avcc  res  :  I11  <|uo  ,,,,. 
aiiiculo  reruni  mearuni  loiiuna  depreheiidit  cernilis, 
Curt.  3,  5.  Aussi  in  aiiiculo  =  staliiu,  stir  (liettre,  « 
iinstanl  meme ,  sur  lc  c/tam/i ,  Cod.  Justiii.  1,  3'!,  j. 
De  td,  dans  wic  acception  plus  largc  (</'.  />//(J  Httut  . 
ti  1,  b),  epoqite,  peiiode  :  Hi  cardiues  siugulis  ai  li- 
culis  dividunlur,  Plin.  18,  25,  5g.  Orto  atiiculi  luiia', 
id.  ib.  35,  79.  Aiiicubis  austrinus,  <.-«-./.  lepatntou 
t ' Auster  soit/fle  ,«/.17,2,2.- —  c  )  en  parlant  d 'autrt  s 
c/toscs  abstraites ,  division  ,  chapitrc ,  point;  degrt 
Quid  cst,  quod  dubilcinus  quin  per  eosdcni  articuKi- 
(».  c.  per  casdem  honoriun  parles)et  gradus  produ- 
cendus  sit ,  per  quos  liatcr  ejus  produclus  fuit  i1  .  fugtist. 
dans  Suet.  Ctaud.  4,  qtiil  doive  passcr  par  la  imn,, 
fi/i<re  ct  par  les  memcs  degrcs  que  son  pcrc  (pottr 
arriver  au.r  Itoniteitrs).  Stationes  rn  medii,  latitildi- 
iium  articulis  ipia;  vocant  ecliplica ,  Pli/i.  2,  i>,  .  >. 
Non  posstint  ornnes  artieuli  siiigulaliui  aul  fcgibus  aul 
senatus  cousullis  comprehendi,  Jt/lian.  Dg.  1,  3,  11. 
Vcnlum  esl  ergo  ,  duiti  loqiiimur,  ad  ipsum  aiiimluni 
causae  ,  ventuni  ad  rei  cardineni,  on  ei/  vint  ait  point 
capilal  et  pour  ainsi  dirc  au  pivot  de  la  cltuse,  Arnob. 
7,  />.  243. 

artifex,  icis,  m.  [ars-facio],  I.  pris  sttbst.  — 
1°  )  mailre  dans  les .  artibus  liberalibus  ( tandis  qttc 
opile.x  iktit  le  maire  dans  isc  aiiibus  sordtdic  if  11: 3  I 
n"  2),  art/ste,  maitre ,  artisan  :  Aiiilicumque  niaiius 
inter  se  operumque  laborem  Miiatur,  /*  cachetpar- 
ticit/ier  qtii  caraclerise  /c  ta/ent  de.s  divcrs  artisics  , 
Virg.  Mn.  i,455.  Olim  arbos :  nunc  arlificis  niaiius 
.tic  decoro  Iuclusit  ,  id.  ib.  9,  210.  llli  aiiilices  cor- 
poris  simulacia  iguotis  nola  faciebant ,  et  ces  artistes 
en  reproduisa/it  ttmagc  (  des  grands  l/ommes  )  se  bor- 
naient  d  faire  connailrc  ttttrs  Iraits  ,  Cic.  Fam.  5,  12. 
Tegulas  reliclas  in  area  lempli ,  quia  reponendanini 
nemoartifex  (/.  e.  architeclus  )  inire  rationem  polerit, 
redeniplores  nunciarunt ,  aucun  arc/iitcctc,  Liv.  42,  3. 
In  armanientai  io  inullis  tahiim  OpeTuiH  (<z  savoir  lor- 
mentorum)  aiiilicibus  de  industria  inclusis,  itne  foule 
tfouvriers  Itabiles  dans  ce  genrc  de  travail  ayant  cle 
reunis  d  descin  dans  iancntd,  id.  29,  35.  Ut  ajtint 
in  Graecis  arlilicibus  eos  auloedos  esse  qui  citharoedi 
Ceri  non  poiuerint,  sic,  etc,  comme  011  dtt  qite ,  parmi 
les  artistes  grecs ,  ceux-la  sc  font  joueurs  de  flti/e  i/ia 
11'ont  pit  ette  citharistes ,  ainsi ,  etc,  Cic  Miiren.  i3, 
29;  cf.  Ovid.  Met.  n,  169,  etpass.  Artifices  scenici, 
art/stcs  dramatiqtics ,  acteurs ,  Cic.  Arc/t.  5,  10;  cf, 
id.  Qiiuit.  25;  Suet.  Cces.  84.  S'emploie  aussi  absolt 
dans  ce  sens :  Sive  qui  ambissent  palmam  histrionibus, 
Seti  ruiquam  artifici,  ttc,  Plaut.  Amplt.  prol.  70. 
Miilli  aiiilices  ex  Graecia  venertml ,  il  -viut  de  Grccc 
11 11  grand  nombre  de  comediens ,  Liv.  39,  22  ;  dc  meme 
id.  5,  1,  7,  2;  41,  20.  Se  dit  dc  meme  dit  coiuluctcui 
d'un  cliar,  commc  en  grec  TE/vitr,;,  Plin.  7,  53,y7,v. 
En  parl.  tfttn  mcdecin,  Liv.  5,  3.  En  />art.  de  rlic- 
teurs ,  oratetirs  011  ecrivaihs  -:  Graeci  dicendi  aiiiftccs 
el  doclores,  tes  rlieleurs  grecs  ,  Cic.  Dc  Or.  1,  6,  fin. 
Qiiiim  conlra  lalem  arlilicem  (<c  savoir,  Hortensium 
oratoiem)dirluiiis  essem,  contrc  un  si grand maitre  ni 
eloqucncc ,  id.  Qiiint.  2^,fin.  Theodectes  in  priinis  po- 
litns  scriptor  alquc  artifex,  id.  Or.  5i,  172.  —  Aufig.. 
maitre  dans  t/qclie ,  Itabile  d  faire  qqclte ,  artisan 
de ,  etc.  :  Si  qui  sunl  qui  in  hoc  reo  aut  potentes, 
aut  audaces,  aut  arlilices  ad  corrumpeiidum  judiciiiin 
velinl  esse ,  011  /tabiies  dans  iart  de  corrompre  des 
juges ,  maitres  en  fait  de  corruption ,  Cic.  Verr.  2,  5, 
71.  Lege  nostroium  hominum  (laudatioiies),  lege  ves- 
Irse  familiae:  neminem  videbis  ita  laudalum,  ut  aiii- 
fe.x  caflidns  coinparandarum  voluplatiim  dicerelur,  /</. 
Fin.  2,  35.  Cotta  in  ainbitione  artifFX  ,  CuHa ,  pa>>>' 
maitre  en  fail  de  brigi/s ,  Q.  Cic.  Petit.  Cons.  12,  47. 
(  Cicem)  sumnuis  iUe  tractandoium  aniniorum  aiiilex, 
Qiiuit.  Inst.  11,  1,  85.  Ferendae  inalios  invidiae  artilex, 
Itab/lc  artisan  dc  baines ,    Tac.  Hist.  2,  86,  ct  autrcs. 

2° )  createi/r,  auteitr,  instigateur  d'unc  chose  :  Si 
puleher  est  hic  mundus,  si  probus  ejus  artifex,  etc, 
/e  createur  de  iunivers,  lc  st/preme  artisan  ,  Cic  U/uv. 
2.  Artifex  onuiium  natura,  la  nature  qui  a  creetoutes 
clioses ,  Ptin.  2,  1,  1.  Quod  si  indocta  consuetudo  lain 
est  arlifex  suavilalis,  quid  ab  ipsa  tandem  aiie  et  doc- 
trina  posttilari  pulamus,  id.  Or.  48,  fin.  Atit  ego  cuin 
facibns  regalia  tcda  cremabo,  Artifirem  (s.-ent.  malo- 
rum)  medir,  11111111tt.ini  Tnrea  flammis,  Ttrit  iattMts 
de  toits  ccs  maux ,  Ovid.  Met.  6,  6i5.  Vadil  ad  aiiifi- 
cem  dirae,  Polyniestora,  c.Tdis,  id.  ib.  i3,  55  r.  Seeieris 
iiifandi  artifex,  artisan  de  ce  ciime  abominabte  ,  Scnec. 
Agam.  973.    Ironiq.  :  O   nrtilircni   probiim!  d  lc  boit 
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comedien!  Tcr.  Pliorm.  ■>.,  i,  29,  S'cmploie  aussi  en 
parlant  tle  iiiistigatcitr  rusi ,  adroil ,  tittnc  cliose 
1/.  ai<,  11"  j):  Kt  milii  jam  inulti  crudele  cauebanl 
Ariilicis  scclus,  le  ciime  cruelde  cetartisan  dejraudes 
uu  de  piiges,  Virg.  JEn.  2,  12.5;  de  mcmc  id.  1/1. 
11,  407. 

II)  udjectivt  1°)  activt,  adroit  a  tpjcltc,  experi- 
menli  dans  qqche ;  indtislricux ,  iiigiiiicux  :  Buimlcar 
mature  regis  mandata  exsequitur,  el  per  hoinines  talis 
negotii  arlifices  ilinera....  explorat,  par  des  hommes 
dresses  a  ce  miticr,  habilts  dans  ces  sorles  d'explora- 
lions ,  Sall.  Jug.  35,  3.  Milcs  decollandi  arlifex,  soldat 
liabile  a  decoller,  qui  coupe  adroitement  uiic  lete, 
Suel.  Cal.  >2.  Tani  aiiifices  sallalionis,  ul  mox  srcnam 
tenuerint,  si  Imbilcs  danseurs  </ue ,  cic,  id,  Tii.  7. 
S'emploic  aussi  en parlant  clc  clioses  iiianimies  :  Arti- 
liees  Natura  manus  admovit,  ses  mains  habi/es ,  Ovid. 
Met.  1  5,  2 1 8 ;  de  meme  Prop.  4,  2,  62.  Hoc  in  oralore 
latino  primum  mihi  videtur  apparuisse  artifex,ut  iia 
dicam,  stilus,  stjle  pleiu  de  savanlcs  combinaisons , 
Cic.  Brut.  25,g5.  Mobilitas  ignea  artifex  ad  loimanda 
corpora ,  Plin.  6,  3o,  35.  Vir  lam  artilicis  ingenii , 
■lomme  d'un  talent  si  souple ,  d'1111  girite  si  Itnbile , 
id,  8,  16,  2r,  et  beauc.  d'autres.  —  Poit.  avec  l'inf. : 
Magisler  aiiis  ingcniique  largilor  Venter,  negatas  ar- 
lilex  sequi  voces,  Itabile  dimitcr  /a  paro/e  qtti  lui  u  iti 
refasce.,  Pers.   10,  prol. 

2")  passivt,  artistement  fait ,  fail  avec  art ,  bien 
iiavaille ,  inginieux  :  Quatuor  aiiifices  vivida  signa 
lioves,  quatie  ginisses  reprisenlics  avec  art ,  vraies 
statues  vivantes ,  Pmp.  2,  3i,  8.  Tanla;  tamque  arti- 
lices  argutiae,  des  subtilitis  si  pleines  d'art ,  Plin.  io, 
29,  G3.  Manus  libratur  aiiifici  temperamenlo ,  id.  12, 
■>5,  54.  Arlifex  vullus,  Pers.  5,  40.  Poil.  en  parlant 
iltt  clieval:  dressi  :  Sed  neqne  veclor  equum,qui  1111- 
per  sensit  liabenas,  Comparibus  fieriis  artiiirenique 
regel ,  le  cavalier  ue  condtiu  a  pas  avec  le  ineme  Jrein 
le  clicval  qui  vient  d  peine  de  recevoir  la  bride  et  ce- 
lui qui  estdepuis  /ongtemps  dresse,  Ovid.  A.  A.  3,  556. 

artificialis,  e,  adj.  [arlificium  ],  relatij  d  1'art, 
i/art,  produit  par  iurt,  artificiel  (rie  se  trouve  peut- 
itre  qtte  daris  Quintilien  ;  Ciciron  et  i'Auct.  Heicnii. 
emploicnt  toiijours  nrhficiosus;  voy.  ce  mot) :  Aliasesse 
probationes,  quas  cxlra  diccndi  rationem  acciperet 
orator;  alias,  quas  ex  causa  traberet  ipse,  et  quodani 
niodo  gigneret.  Ideoque  illas  ats^vou?,  id  est  inarli- 
ficiales;  has  Ivte'j^vovc,  id  esl  artificiales  vocavcrunl, 
Quint.  lnst.  j,  1,  1  ;  de  meme  ib.  5,  9,  1;  12,  8,  ig. 
(Jonjectura  artifieiali  ratione  colligitur,  ib.  6,  4,  4.  Une 
1'ois  pris  subsl.  :  Deprehendat  qupe  barbara ,  qnas  im- 
propria....  11011  ul  cx  bis  utique  iniprobentur  uoeta;.... 
sed  ui  commoneat  artificialium  et  memoriani  agitct, 
ntais  pour  les  rappeler  aux  rigles ,  aux  principes  de 
l'art,  id.  ib.  1,  8,  14.  —  Artiftcieux,  rempti  d'artifice, 
Cyprian.  —  Adv,  artificialitcr,  conformementaux  regles 
de  J'art ,  avec  art ,  sclon  iarl ,  id.  ib.  2,  17,  42. 

artificialiter,  adv.;  voy.  le  preced. 

nrtificiolum .  i,  «.,  dimiiu  (artifnium),  .\'ot. 
Tir.  /;._  89. 

artificiose,  adv.;  voy.  /e  suiv. 

artificiosus,  a,  mii ,  adj.  [aiiificium  J,  aiiificiel, 
plein  d'art,  d'art,  dans  le  sens  actifel  passif  (parail 
ne  se  lencoiilrer  que  dans  Ciceron  el  dans  lAucl. 
Herenrr. ;  cf.  artificialis ) :  Rhetores  elegantissimi  atque 
irtificiosissimi,  les  rlteteurs  lcs  plus  subtils  et  les  plus 
verscs  dans  la  connaissarice  de  leur  art ,  Cic.  Inv.  1, 
15,/iii.  Quod  si  artificiosum  est  intelligere  cjnae  sunt 
■  \  arlescripta,  iuullo  est  artiliciosius  ipsum  scribere 
ex  arte,  s'il  fuiit  de  iart pour  comprendre  ce  qui  est 
rcril  avec  art ,  il  en  faut  bien  pltts  encore  pour  ecrirc 
wi-meiric  d'apres  les  reglcs  <le  iart,  Herenn.  4,  4,  7. 
Tpsiiis  inuiidi  natura  11011  artiliciosa  solum,  sed  plane 
ITlifex,  qiianl  U  /a  nalure  universclle  (celle  du  moride 
pii  anlituse.  toutes  les  autres),  ellc  liest  pas  scitlemeitt 
induslrieusc ,  ellc  est  ariiste ,  Cic.  N.  V.  2,22,  58. 
Zeno  natuiam  ila  delinit,  ut  eain  dicat  igncm  csse 
«itificiosuin  ad  gignenduni  progredierrtem  via,  id.  ib. 
§  57.  —  b)  passivl  (<.f.  arlilex,  II,  2;  ou  ion  a  em- 
ploye  beauconp  titiii ,  fail  avec  art ,  artistement  tra- 
vai/le,  irigcnieux  :  Ulra-que  (s.ent.  venas  el  arteria;) 
•  rebrs,  mullaeque  loio  corpore  intexUe  vim  quandam 
iin.rcdiliilem  artificiosi  operis  divinique  testautur,  lcs 
tutcs  ci  /.  >  autres  (  veines  et  arteres),  nontbreuses,  cn- 
trelaceet  dam  tout  le  lissu  1/11  corpt,  altestcnt  iinter- 
vention  <i  un  degre  incroyable  <iuu  art  tout  diviu ,  Cic. 
V.  I)  v,  55,  1  38.  Epicurus  aulem  nec  tioii  vult,  si 
possit,  plauc  et  aperte  l«pii:  uec  de  re  obscura ,  ut 
|.li;. -111;  atll  art.fniosa,  ul  mathfmaliei ,  id.  Fill.  2,  5. 
-  c)  conforme  aux  rigtes  </<■  iart,  produit par  iart, 
rrtiftcitl ;  1  crnploie  surlout  souvenl  pttr  opp.  h  nalu- 
unjoi  m>-  t<  /a  natitre,  nalttrcl)  :  Ea  geneia  divi- 


nandi  non  naluralia,  sed  arlificiosa  dicunlur,  Cic. 
Divin.  1,  33.  Sunt  dua;  uieinoria;  :  una  naluralis,  al- 
tera  aiiiliciosa,  il  y  a  deux  sortes  de  memoire,  iurie 
naturellc,  iaulre  artificiel/e,  Herenn.  3,  16  sq.,  et  sou- 
venl.  —  Adv.  artifiViose,  avec  att,  artificiellement ; 
aiiistement ,  ingenietisement,  Cic.  De  Or.  1,41.  186; 
Fin.  3,  9,  32;  N.  D,  3,  11,  27.  —  Compar,  Ctc.  N. 
D.  2,  22.  —  Stiperl.  Cic.  Henriit.  i\,  4,  7. 

nrt  ificium  ,  li,  n.  [  artifex  ],  occupation,  activite 
tiiin  arlilex,  prufession  ,  elnt ,  meiicr,  uii  :  Jaui  di; 
ariificiis  et qtuestibug ,  qui  bberales  habendi,  qui  sor- 
didi  sint ,  etc,  qtiartt  attx  profcssions ,  quelles  sont 
celles  qui/faut  considercr  cumiiie  Uberales  ou  commc 
scrvilcs,  Cic.  Off.  1,  42.  INe  opificei  (piidem  liuri 
sua  aiiilicia  posse.nl,  nisi,  etc,  lcs  ouvriers  cux  mimts 
puurraierit-ils  ftiirc  quelqtie  cliusc  dmis  leurs  inctiers , 
s'ils  ne ,  ctc,  itl.  Fiti.  3,  1.  Vidc  111  aiiibcio  perquam 
lenui  el  Ie\i  (ca-d.  sccuico )  quanlo  plus  adhibeatur 
diligentia;  quain  in  bac  rc  (s.-ent.  oraloiiaj,  id.  De 
Or.  1,  28,  129.  Ne  tonsori  colluin  committerel  (Dio- 
nysius),  loudere  filias  suas  docuil.  Ita  sordido  aucilla- 
rique  arlilicio  regiic  virgines,  ut  tonsliicula;,  tondehaiit 
barbaui  et  rapillum  patris ,  en  faisant  ce  vil  metier  <!<■ 
servantes ,  id.  Tttsc.  5,  20,  5S  ;  </<■  rricme  Tac.  Or.  ii ; 
Senec.  Benef.  (i,  17.  Noii  lu  iu  isto  aiiilicio  accusa- 
torio  callidior  es  quam  bic  in  suo ,  daus  ce  vil  metier 
a" accusaieur ,  Cic  Kusc  Am.  17,  49.  Aiiificium  obli- 
viscalur  et  sliidiuui  deponat ,  id.  ib.,  et pass. 

2")  liabilete  ,  science,  adiesse,  arl  aans  uiie  chose  : 
Simulacriim  Diana;  singulari  opcre.  arlilicioque  perfec- 
tum ,  slattte  dc  Diane  Jaitc  avec  1111  travatl  el  1111  art 
remarquables  ,  Cic.  Icrr.  2,4,  3  j  ;  de  meme  td.  ib.  21. 
Quae  certis  signis  arlificii  notala  siint ,  id.  Herenn.  4,  4. 

3°)  corps  de  prcceptes ,  enscmblc  tles  regles  d'un 
art  oit  titine  sciertce,  t/ieorie,  systime  ( cf.  ars,  I, «°  4  ) : 
Nou  esse  eloquentiam  ex  artificio,  sed  aiiilicium  ex 
eloquentia  natum,  icloquencc  n'est  pas  fille  de  la 
tlieorie  (oratoire),  c'est  la  tliiorie  qui  est  ftl/c  de  ie- 
loquence ,  Cic.  De  Or.  1,  32,  146.  Kxislimant  artifi- 
c.ium  esse  hoc  quoddaiu  non  dissimile  ccterorum,  cu- 
jusmodi  de  ipso  jure  civili  Crassus  coinponi  posse  di- 
cebal,  ils  pcnsent  que  ccst  la  1111  systeme  comme  les 
autres  et  commc  Crassus  disait  qiion  cn  pouvait  com- 
poser  suriilude  dit  droit  civil,  id.  ib.  2,  19,  fiu.  Scien- 
lia  cujusdam  arlificii  nonnumquam  dicilur  prudentia, 
id.  Herenn.  3,  2.  Aiiificium  memoria;,  iart  mnemo- 
nique ,  la  mnemoitique  ,  mnemotechnic ,  rigte  pottr 
obtenir  une  mimoirc  artificie/le ,  id.  ib.  4,  '6« 

4°)  adresse  pour  attcindre  un  but;  et,  en  mauvaise 
part ,  artifice,  manige  ,  menies,  ruse ,  astuce  (cf.  ar«, 
I,  n°  5)  :  Id  ipsum,  quod  contra  me  loculus  es,  arli- 
ficio  quodam  es  consecutus,  Cic.  De  Or.  1,17.  Opus 
esl  non  solum  ingenio ,  verum  ctiam  arlilicio  quodaiu 
singulari ,  id.  Verr.  2,  4,  40,  fin.  Viciuitas  non  assueta 
meudaciis,  non  fucpsa,  11011  fallax,  non  erudila  arti- 
ficio  simulationis  ,  non  instruite  a  1'urt  de  feindre  ,  id. 
Planc  9.  Non  virtute,  ncque  in  acic  \icisse  Romanos, 
sed  arlificio  quodam  et  scientia  oppugnationis,  les 
Romaiits  ont  vaincu  non  par  la  valettr  et  eu  batai/le 
rangie ,  mais  par  un  art  et  ttne  liabileli  dans  les 
siiges  (incoiiniie  aux  Gaalois),  Cces.  B.  G.  7,  2g. 
Quornm  arlificiis  elfeclum  e*t  ut  respublica  in  hunc 
statum  perveniret ,  dont  les  meuies  ont  rnis  la  ripu- 
bliqtte  dans  cctte  situation,  id.;  C.  de  meme  Cic.  Att.  9, 
8,  fin. 

Ai-tijii.  Arti^Ls,  Anton.  ltin.;  villc  de  /'His- 
pania  Baelica,  dans  les  tnvirons  <le  Corduba;  uuj.  Al- 
Itama ,  dans  ta  prov.  de  Grenade ,  avec  des  eattx 
thermales. 

artigraphus,  i,  m,  (  vox  hybr.,  ars  et  ypcitpw ), 
aulcttr  dttiie  grammaire. 

Artigula,  Plin.  6,  29  (35) ;  tle  dtiNilen  Etluopte. 

l.artio,  ivi,  ilum,  ire,  4.  v.  a.  [aiius,  Pa.], 
fnire  entrer  de  force ,  serrer,  presser  (  ne  se  trouve 
qtiavant  le  siicle  classitjtte  etdans  la  lartgtie  vulgaire) : 
Surculum  aridum  qiiem  artiwras  cximilo;  eo  artito, 
surculuiii  qucni  msercre  voles.  Librum  ad  libruin 
vorsum  facilo,  artilo  usque  adeo  quo  praeacueris  ,  vous 
rctirez  le  bdton  sec  que  -vuus  avicz  ertfonci ,  et  vous 
insircz  a  sa  p/ticc.  la  brunclie  quc  vous  voulez  greffer. 
Appliquez  iicorce  conlrc  Hcorce,  ct  enjoncez  jusqiia 
la  partie  oit  commence  ientaille,  Cuto,  H.  /?.  40,  3; 
de  mime  id.  ib.  41,  2.  Arlml  linguani  in  palaluin, 
cecpit  labia   sugere,   Vovius,  dans  Non.  5o5,  3o. 

2.  artio,  ire,  v.  a.  [ ars  ] ,-  .pourvoir  iCadrcsse , 
instruire ,  dresser,  Jaconner;  ne  sc  trouve  qiiau 
partic  pnssif  et  dans  tcsdiiic  exemples sttivanls:  «  Aiti- 
lus  :  bonis  instrtrctus  ariibus,  ••  Fest.p.  17  ( cf.  cen- 
tiun  puer  arlimn,  Hor,  Od.  \,  t,  i5).  Dc  la  attssi, 
pourvu  tle  ruses  ( <J .  ars,  I,  n"  5 ),  ruse:  Ubi  stepe  c»u- 
sam  dixeris   pendcus  adversus  octo  Artilos,  audaci» 


viros,  valeulM  virfftoret,  Ptaut.  Asin.  3,  2, 19;  Ucon 

dotileuse. 

Artlhrllh,  %fno%6i,  llfiudut.  4,  92;  fleuve  dc 
Tlirace ,  affluent  de  f  llcbrf  ,  coulait  cltez  Irt  OdrTMt. 

'  artihclliuiu,  ii,  n,  |ailus-ella  ],  cliaise,  siegt 
d  dofsier,  /riult  uil  :  Piflium  sibi  de  diariis  fecit  :  r>« 
liselliuin  de  tuo  puiavit  el  du<is  liullas,  Pelron.  Sm 
7.5,  4  <•(/.  Aiiitm. 

Artihiga,  petitt  ttl/f  de  lu  Mawetaoia  Ceeear.,  a 
1'0.  tlc  itniboiicliuic  tlu  fleuve  Malva. 

ario  (arrto),avi,atuui, are,  /.  ».  a.  \  u\a»,Pa.\, 
serrer  fortement ,   lier  itroitement ,  presser,  mettre  a 

ielruit,    ritricir,  resserier  (ne  sc  truuve  pas  dans  Ci- 

tciuii):  Omnia  conciliatu  Ariari  possuni ,  *  l.ucr.  1, 
577.  Ho*  ( libro»)  enw,  quoi  U  lat  brevihu»  memhrana 
labellis,  athete  ceux  duul  !<■  ptucliemiit  comprime  te 
rniitce  fuiiriiil ,  Martial.  1,  i,  i.  In  doliiuii  bi-lic  jiica- 
lum  defruti  ainplioiaiii  cnnjn  ilo ,  dcinde  tiausversos 
lusles  aiialo  ,  jetcz  itnc  ampltore  de  lin  cttit  jusqiia  di- 
rniiiuiioit  dcmoiHc duns  iuicjutmtle bieii  rioisue,  cruuile 
arrangez  en  travert  dans  cet.e  futai/lc  det  bdtons  serrcs 
les  iiiis  aupris  tlcs  atttres,  Colttm.  12,44,2.  Vilis  cmiti- 
ncri  debel  vimilie,  nouaiiaii,  /avigne  dotlitremainle- 
nue  ,  mais  non  st  rrie  (  ginie  )  par  iosier,  P/in.  17,  2  3, 
35,/»°  26.  Ktianinuinangustiaseasaiianlibu»  insulis  par- 
vis  ,  de  peiites  i/cs  icssciraiit  encoie  cel  ilroit  passage, 
11I.  i,  (i,  1  3.  — Attfig.,  riirecii ,  resserrcr,  raccourcir, 
abreger,  diminuei  :  Fortuna  Juimana  fingil  arlatque  ut 
lubel  ,  i.  e.  in  anguMias  reJigil  ,  Plaut.  Capt.  2,  2, 
54,  l.iitdem.  Iu  praeiniis,  in  houoribiis  omuia  artata. 
tottt  est  amoindri ,  Liv.  45,  5o\  ~  tempus,  limiter, 
abregcr  lc  temps ,  U/p.  Dig.  42,  1,  2;  38,  9,  1.  ~  se, 
se  bomer,  resserrer  sa  dcpense,  vivre  plus  etroitenienl, 
se  giner,  id.  ib.  1,  11,  2,  ct  autres.  • — •  annonam ,  ac- 
caparer  les  giains,  les  rendrc  plus  rares  etpar  coitseq. 
pltts  clters  ,  Pacat.  —  *  2° )  en  gin. :  ferrner :  Dies 
solennis  ludum  arlaverat ,  avail  fcrmi  iicole  ,  Pe/rou. 
Sat.  85,  4.  —  De  la 

artatus,  a,  uin,  Pa.,  projir.,  resserri ,  a  iilroit ; 
de  la ,  itroit,  et,  en  parlant  dtt  temps,  court  :  Artalu- 
rapido  fervet  q-ua  gurgile  pontus,  Ltican.  5,  2.34-  Quod 
eminenlissima  cujusque  professionis  ingcnia  in  eanidi  m 
formam  et  in  idem  arlali  lemporis  congruerint  spa- 
tium ,  Vetl.  1,  16. 

Artoarta,  Ptui;  ville du Paromisus  (  Asie),  entre 
Parsiana  et  Baborana. 

Artobriga,  Tab.  Peut.;  lieu  du  Noricum ;  vrai- 
semblabtement  auj.  Laufen ,  bourg  d' Atttriclte ,  dans 
le  Salzliammergtit  (districtde  la  Traun),  sur  la  Traun; 
se/on  Manneit,  Teissendorf  ou  Raschcnberg,  dans  te 
district  de  Satzburg. 

-fartocopus,  i,  m.  =  aptoxoiro;,  esclave  qttt 
coupc  le  pain  ,  par  sttite  peut-ilre  boulanger ;  Juven. 
5,  72,  oit  liautrcs  /isent  artoplx;  voy.  oe  mot;  Fir- 
mic.  Alal/t.  8,  20. 

-f  artocreas,  atis,«.  =  ipToxpcac,  rnets  composi 
de  pain  et  de  viande ,  pdli  de  viande  :  Oleum  arto- 
creasque  popello  largior,  Pers.  6,  5o;  cj.  Inscr.  Orell. 
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artoliitfnnus,  j,  m.  ;=  dpToXocvavov,  gdteau 
('compose  de  farine,  de  vin,  de  lail,  d'liuilc,  t/e 
graisse  et  de  poivre ,  Atlten.  3,  28)  :  •>  Panis  varia 
genera,  alias  abobsomis  appellali,  ul  ostreani;  alias  a 
deliciis,  ut  artolagani;  alias  a  festinatione,  ut  speu- 
stici ,  »  ' Plin.  18,  11,  17.  Dediscenda;  tibi  sunt  spor- 
telke  ct  arlolagani  tui ,  Cic  Fam.  9.  20. 

Artoua,  le;  Hoiiana;  ;'.  q.  Oiioua. 

-{artoptJ^,  a:,  m.  —  a.mr.:r,:,  con,:ne  aulhepsa 
/«■jBc'!/^;  '  lu)  boulatigtt :  Salva  sit  artopta;  reveren- 
tia,  Juveii.  5,  72,  liuperti  (  toits  les  manuscrits  et  tes, 
iditions  prmcipes  portcnt  arloropi;  voy.  artoccpus. — 
2°)  vase,  motile  d  cuire ,  f.  :  Kgo  hinc  artoptam  e\ 
proximo  utendam  peto,  Plattl.  Aitl.  2,  9,  4;  cf.  P/in. 
18,  11,  28.  —  De  la 

artopticius,  a,  um,  adj.,  cuit  dans  /'artopla  (  voy. 
ic  prcced.,  «»2):~  pams,  P/in.  18,  11,  27. 

f  Artotrogus,  i,  m.  [  apTo;-Tpwy(o,  ronge-paiu } , 
nom  d'1111  parasite  dans  P/aut.  Mil.  gl.  1 ,  1 ,  g,  et  ftassim. 

f  Artotyr itee,  arum,  m.  [  dpTOC-Tupo;  ],  espice 
lilictetiqttes  ,  qni  vivatent  dc  pain  ct  de  iromage,  Au- 
giislin.  de  Htvies.  u"  25. 

nrtro,  are;  voy.  aralro. 

artua;  voy.  artus. 

'  artiiatini,  atlv.  [artus  ],par  membres,  parmor- 
cctuix  :  Pecus  iulra  viscera  malris  aiiuatim  concisum : 
Firntic.  Matlt.  7,  1. 

artiiatus,  a,  um,  Partic.  du  verbc  inusiti  artuo, 
HTe,dipcci,  dccutipc  par  morccaux ,  morccli.partage  : 
111  mc  artuatis  visceris  parlibus,  membra  oinnia  cru- 
delis  artificii  pr.-esidio  profcranlur,  Firmic.  Matli.  6, 
3i.  —  Adv.;  voy.  artuatim. 
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I.  arfns  (  ard.  ),  a,  uni,  Pa.j  VOy.  arreo. 

■>.  arlus,  uiiui,  m,  plur.  [  arlua. «.,  Pbunt.  Men.  J, 
2,  102,  aussi  citi  tlans  Non.  191,12,  -  Delaaudat. 
iTapres  t  el.  l.uiig.  p.  2229,  P.,  et  Ter.  Scattr.  fi.  1260, 
tb.,  artibus;  cependant  les  anciens  grammalrims  o/>i- 

nent  pottr  aiiubus,  Jormc  iTailleurs  Jbndie  sur  les 
ineilleurs  manuscrits  :  cf.  arcus  el  Schneid.  Gr.  *,/>.  335 
et  suiv.  —  l.e  sing.  ne  se  trouve  quc  dans  Liican.  6, 
.  i'at.  Ftacc.  4,  3u>,  et  Prisc.p.  1219,  P.)  [iou>, 
il'011  ipOpov.  ] 

1")  articidation,  iointurc  des  os ,  cinboiture  :  Di- 
gitorora  contractio  bcUis  facilisque  porrectio  propter 
luolles  commissuras  et  artus  nullo  111  motu  laboral, 
fel  i/oigts  se  plient  ou  s'alloiigent  avec  faciliti,  tant 
les  jointiirrs  ct  les  articiilatiuiis  sont  flexibles ,  Cic. 
\.  D.  -,  60.  Suflraguium  arlus,  les  ariiculations 
ou  iiijlaions  iles  jarrets,  Plin.  II.  45,  tot.  Luxata 
.  orpora  in  artOS  redeunt,  les  membres  luxes  se  remct- 
tent  [rentrent  dans  leurs  artiaiiaUotis  ),  id.  3i,  6, 
3a.  Elapsos  111  pravum  arlus,  si  salubris  vis  adhi- 
lieatur,  posse  integrari,  Tac.  Hist.  4,  8t.  Mullis  nie- 
Jicameulis  propter  dulorem  artuum  delibutus,  a  cause 
/<  ses  iluuleurs  ile  goutte ,  Cic.  Brut.  60,  217.  El  nia- 
zuos  membromm  artus,  magua  ossa  lacertosque 
exuil,  les  grandes,  tes  fortes  itrticu/ations  de  ses  mem 
bres ,  Virg.  .En.  5,  422.  —  Q/f  reuni  avcc  meiubra 
./ans  le  stylc  affecli  uu  pitlorcsqtte :  Ila  milii  imperas, 
nt  ego  bujus  menibra  atque  ossa  aique  artua  Coinmi- 
iiiiain  1II0  seipioue,  de  lui  briser  ies  membres,  les  os  et 
les  arliciilations  avec  ce  bdton  ,  P/aut.  Mcn.  5,  2,  102. 
Copia  materiai  Cogitur  inlerdum  llecti  per  membra, 
jier  aiius ,  dans  toutes  les  artictttations  et  tous  les 
membres,  Luer.  2,  282;  de  memc  id.  3,  7o3,  et  passim. 
ute  saliatus  est  quani  membra  el  artuset  viscera 
hominis  Iracta  per  vicos  atque  antese  congesta  \idis- 
■et,  Suet.  Calig.  a8;  cf,  Baiimg.-Crus.  dans  la  Cia- 
vis  Sucion.  Cernere  laeeros  artus,  trunrata  membra, 
Pliu.  Paucg.  J2,5.  —  *  Aufig.,  la  force  musculttire qui 
git  dans  lcs  articutations ;  de  la  en  gin.,  force ,  vi- 
gueitr  :  'Emy^apasiov  illud  teneto  :  «  Ner\os  atque 
ulus  esse  sapientise  non  lemere  credere,  »  retiens 
bien  ce  mot  d'  Epicharme ,  que  les  muscles  et  les  nerfs 
i/e  /a  sagesse  consislent  d  nc  pas  croire  tigerement , 
Qu.  Cic.  Pitit.  Cons.  10.  —  Plus  souvent 

2°)  en  gen.,  les  membres,  les  gros  membres  pour- 
vm  darticit/ations  (  tris-freq.  empl.  surtout  dans  les 
poetes;  dans  Lucrice  setil  cnviron  soixante  fois)  :  Ex- 
cita  quum  tremulis  anus  attulit  aiiubu'  luinen,  trem- 
blante  de  totis  ses  membres ,  Eim.  Ann.  I,  40;  de 
ncme  Lucr.  3,  7  ;  cf.  id.  3,  488  ;  6,  1 189.  Tota  mente 
atque  oimiibus  aiiubus  contreniisco,  Lic.  De  Or.  1, 
26,  fin.  Sic  Poenei  contremiscunt  artubus,  ainsi  les 
Carthaginois  tremblent  de  tous  lettrs  membres ,  Nwv. 
>,  7.  Duni  nati(  sc.  Absyiii )  dissipatos  aiius  caplaret 
parens,  un  vieux  poele  (  Attius?  )  dans  Cic.  N.  D.  3, 
26.  Omnis  enini  totum  percorpus  materiai  Copia  con- 
quiri  debel,  concita  per  artus  Oinneis,  Lucr.  2,  2C7. 
Est  igitur  calor  ac  venlus  vilalis  in  ipso  Corpore,  qui 
nobis  moribundos  deserit  artus ,  qui  abandoiine  nos 
membres  mourants ,  id.  3,  i3o,  etc.  Quoe  postquam 
fruslra  teutata  ,  rogumque  parari  Vidit  et  arsuros  su- 
preniis  ignibus  artus.ecc,  Ovid.  Met.  2,  620,  et  beauc. 
d'autres.  Salsusque  per  artus  Sudor  iit,  Virg.  JEn.  2, 
173,  Sale  labentes arlus  in  litore  ponunt,  id.  ib.  1,173 
iul  ul  mulatos  Terei  narra\crit  aiius,  les  membres 
milamorpltosis ,  iil.  Ecl.  6,  78.  Locupleti>simi  (Oer- 
manorum  )  \e5ie  disfiiif;iiiiiitui'  non  fluitanle,  sieut 
Saiinatae  ac  1'artbi ,  sed  slriela  et  siaguios  arlus  expri- 
inenle,  vdtement  coilaut  etfaisant  ressortir  toutes  les 
formcs,  Tac.  Germ.  17.  ■ —  En  parlcnt  des  ptantes, 
bras  d'itu  arbre,  branches,  ramifications,  etc.  :  Slat  per 
se  vitis  sine  ullo  pedamenlo,  artus  suos  (  ses  sarments) 
in  se  colligens,  /*////.  14,   1,  3. 

Art  j  nia,  P/in.  5,  it  (40) ;  Miletopolitis,  MiXyjtoho- 
/iti?,  Strab.  p.  5^5;  lac  de  /a  Mysia  Minor,  <ii<  N.-E. 
de  Milelopolis;  le  Khyndacus  j  prenait  sa  source. 

Arua,a,/.,  v.  de  /'Hispania  Bxtica,  1'lin.  3,  1  (3). 

Aruacl;  cf.  Aradus;  cf.  Gen.  10,  18;  1  Chron. 
1,  16. 

Aruae,  arum./.,  villed'Hyrcanie,  Curt.  6,  4,33. 

Aruarni,  peuple  dc  /'ludia  inlra  Oangem,  entrc 
r.ati  ct  M.-esolia,  mr  /'Indus. 

Arubium,  i.  q.  Ahubium. 

Arulioth,  1  Reg.  4,  10;  'Apa6a>9,  70;  vi/lage, 
itiit-etre  tlc  tn  Jttdec. 

Arucae  ;<-/'.  Arucci. 

Aruci,  'Apoiixi,  Ptol.  2,  4,  i5;  Plin.  3,  1,  3;  vitle  \ 
ie  rHispania  P.a-hca;  auj.  Aroclie. 

trneia,  x,  Ptul.  2,  17,9;  lieu  dc  la  libttrnie,  sur  \ 

'■  Jliuve   TedauillS. 
*  ruris,  is ;  A rncsp,  Anton.  Itin.  p.  427  ;  licu  de  j 


\HUN 

la  Lusitanic,  ii  1'emboucliurc  de /*Anas,  au  S.  ./(.'Serpa; 
tTapres  Mentelle ,  auj.  Moura,  prov.  Alentejo.  —  De 
lu  Arruccilamis,  a,  um,  d'Aruccis,  Inscr.  Grut.  46, 11, 
238,7,  3<)8,  1. 

Arudis,  "ApovSt;;  lieu  de  la  Commagene  (Sjric), 
au  dessuus  de  Temtroit  ou  /e  Singas  se  jette  dans  /' Ku- 
pltrate ,  au  S.  de  Samosata. 

Aruii ,  'ApoOtoi,  peuple  de  la  Gaule,  dans  lu  Oall. 
Lugdunensis,  selon  Ptol.,  avec  Vagoi  ituui yuo»r  capitatc. 

Aruensis,  e,adj.,  d'Arua,  Inscr.  Grut.  47O,  1. 

Arula ;  cf.  Arola. 

Arula,  la  c/uiine  tlc  /' Arlberg,  en  Souabe ;  separc 
la  Souabe  iltt  Tyrol  et  de  la  Suisse. 

iiriila,  x,f,  dimin.  [ara  ]  —  1°)  petit  atttel :  Ante 
hosec  Ueos  eraut  artlUe,  *  Cic.  Verr.i,  4,  3;  de  meme 
Jits  Paj/ir.  dans  Macrob.  Sat.  3,  1 1 ;  Arnob.  3  p.  114; 
Inscr.  Orell.  11"  i63o.  —  2°)  •j-J-  c/tez  les  Cainpaniens, 
gawus  placcs  aulour  d'un  ormc,  Plin.  17,  11,  i5. 

Arulue;  cf  Arehile. 

Arulis.  is,  f,  ville  dc  Syrie  sur  1'Enphrate,  Tab. 
Peut.;  voy.  Aradis. 

arum;  voy.  aros. 

Aruma,  Judic.  9,  ^i';/>lus  tard  Kama,  Josue,  18, 
i5;Judic.  4,5;  19,  t3;  Isaias,  10,29;  l  R-eg-  1>*t 
17;  Jerem.  3t,  i5;  Osee,  5,  8;  Kenipbin,  Euseb.; 
pcitl-elre  Kiima,  2  Rig.  2  3,  36;  Josepli.  B.  Jud.  3,  9; 
ville  de  /a  Samarilis  ,  au  S.  tte  Sicbem,  appartenait 
primitivt  a  la  tribu  de  Benjamin  ;  plus  lard,  elte  forma 
la  limite  de  la  tribu  de  Jiula. 

Arunci,  orum,  Plin.  3,  1  (3)  14  ;  cf.  Aranum. 
nriiiieiis,   i,   m.   =  -opufYo?  (dor.  dcpuyYoc  ), 
barbc  de   clievre   :   Dependet    oninium   (   caprarum  ) 
inento  villus,  quem  aruncum  vocant,  Plin.  8,  5o,  7(1. 

Arunda,  Ptol.;  Plin.  3,  1  (3),  4  ;  vilte  de  /'Hispa- 
nia  Bastic.i,  entre  les  Jleuves  Anas  et  lkelis  ;  auj.  Ronda, 
prov.  de  Granada,  sur  le  Guadiaro. 

Arundue  llontcs,  inontagnes  couverles  de  neige, 
nomttwes  Sierra  ile  Ronda,  iluiis  ta  prov.  dc  Grenaile, 
en  Espagne. 

*  arundifer  (  bar.  ),  era,  crum  ,  adj.  [  arundo- 
fero  ],  quiporte  iles  roscaux :  Tibris  arundiferum  medio 
caput  exlulit  alveo,  Ovid.  Fast.  5,  637  (  cf.  id.  Mct. 

9,  3  :  Achelous inornatos  redimilus  arundine  crines, 

AZn.  10,  2o5  :  Velalus  arundine  glauca  Mincius; 
voy.  arundo,  n°  1). 

'  ariiiiili  iiiii.iis,  (  har.  ),  a,  um,  adj.  [arundo], 
semblable  au  roseau,  arundinace  :  Krumeiitis  foiiuui 
arundinaceum  ,  Plin.  18,  7,  5. 

ARUNDINARIUS  (  har.;  voj.  arundo),  ii ,  m. 
[  arundo,  «°  2,  b  ],  marchantl  de  gluatix  011  rostaux  en- 
duits  de  g/u,  Inscr.  Orelt.  n°  4!99- 

arundinatio  (  har.),  oiiis,  /.  [derive  dti  verbe 
inusite  arundino,  are,  etajer  avec  des  roseaux],  ac- 
tion  d'etayer  les  vignes  avec  des  roseuiix  (  cf.  amiido, 
n"  2,  i  ),  Farro,  R.  R.  1,8,  3,d'apres  laconjecture  de. 
Sclineiiler ;  la  lecon  ordin.  esl  harundulatio. 

arundinetum  (  hariind.;  voj.  arundo),  i,  11. 
[arundoj,  toujje  de  roseaux,  tieu  ptante  dc  roseaux  : 
Ibi  cacumina  populoriim  serito ,  et  arundinetuin, 
Cato,  R.  R.  1,  24,4  ;  Cotitm.  4,  32,  3  ;  Ptiu.  10,  8,  10. 

iirundineus  (hanuuJ,;  voy.  aruudo  ),  a,  um, 
ctdj.  [arillido]  —  l")dc  roseaiu  :  r^>  silva,  Prrg.  JEn. 

10,  710.  Mellaque  arundineis  inferre  canalibus,  par 
des  cauatix  de  roseau,  id.  Georg.  4,  265.  rvj  pani- 
cuhe,  Plin.  8,  32,  5o.  oocuneoli,  Colum.  4,  29,  10. 
~>  ripje,  rives  plantees  dc  roseaux ,  Stat.  Theb.  6, 
174.  Poet.  r^j  carnif  11 ,  c/ianson  de  bcrge.r,  cliant pas- 
toral  sttr  la  flitte  de  Pan ,  Ovid.  Trist.  4,  1,  12.  — 
2")  semblabtc  ait  roseau  :  Dracontion  radice  arundi- 
nea.  Plin.  24,  16,  93. 

*  arundinosus,  (  har.  ),  a,  um,  adj.,  jileinde  ro- 
seaux  ,  fertile  en  roseattx  :  Qute  (  Veuus  )  Ancona  , 
Cnidumque  arundinosain  Colis,  Catitll.  36,  i3.  — 
Derivii  de 

iirundo  (  d'apres  Agiat.,  /i.  2272,  P.,  et  Euljch. 
dans  Cassiod  ,  Orth.,  9,  i/  faut  ccrire  barundo ,  Jbrme 
soits  laquelle  ce  mot  et  ses  derives  se.  retrouvent  encore 
tlaiis  qitelqites  manttscrils  et  inscriptions  ;  cependant  la 
langue  reputie  la  plus  pilie  parait  avoir  prefere  dans 
ces  mots ,  commc  t/aus  tfautrcs  mots  semb/ab/es ,  /a 
forine  non  aspiree. ;  cf  arena  ),  inis,  /'.  [itym.  incon- 
ntie],  roscau  (svelte  et  plits  long  qtte  canua  ),  Cato,  R. 
R.  6,  3;  47;  Colum.  4,  32;  1'tin.  16,  36,  6;,,  et pass. 

—  Dans  les  poetes ,  il  est  1'attribut  des  divinitis  fltt- 
viali-s,  et  entoure  leurs  tetes :i\u\\m  sic  Calydonius  am- 
nis  (  i.  c.  Acheloiis  )  Ciepit,  iuoinaios  rediiuiius  arun- 
dinecrines,  Ond.  Met.  9,  3;  de  meme  it/.  ib.  9,  100; 
Pirg.  JEn.    10,  2o5;  8,  34;  cf.  arundifer. 

2")  par  metonymie  pour  tes  ob/ets  faits  de  roseaui . 

—  a^  ligne  dc  picheur  :  Hice  hami,  alque  lue  hanin- 
diiies  sunt  nobis  quaestu  et  cullu,   nos  /ignes,  nos  ha- 
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mccons,  voila  toute  notre  industrie,  toute  notrc  exi,- 
tence,  Ptaut.  Rud.  2,  i,5.  Haec  lai|ueo  volucres  \\xc 
eaplat  amudine  pisces,  Catull.  2,  6,  23.  Hos  aliquis 
ireinula  dum  eaplat  arundine  pisces....  Vidil  Ovid. 
Mct.  8,  217  ;  dc  memeid.  ib.  t3,  9^3;  14,  65 1,  et  />as- 
sim.  —  b)  bagitelte  engluie  d'oiseleur,  gluau  :  Parati 
aucupes  cura  arundinibus  fuerunl,  eteos,  circa  tricli- 
iiiiim  volitautes,  momcnto  exceperunl,  Pctron.  Sat. 
1o,  6;  de  meme  id.  ib.  109,  7.  JSou  lantuui  calamis, 
sed  cantu  fallilur  ales,  1'albda  diun  lacita  crescit  arundo 
inaiiu  ,  cc  ne  sont  pas  seulement  tes  bagttettes  de  »/», 
cest  eiicore  le  chant  qut  trompe.  1'oiseatt,  qttand  la 
main  de  Toiselcttr  glisse  tout  doucemcnt  jusqud  lui  le 
perfide  roseau .  Mnilial.  14,  218;  de  meme  iil.  9,  55, 
3 ;  Hor.  Sat.  1,  8,  6.  —  Aufig.  :  Dua;  unum  expehtis 
pahunbein  :  perii,  artindo  alas  verberal,  vous  vottlez  a. 
vous  deux  attraper  un  tourtcreau.  Ah!  je  suis  perdu! 
deja  les glitaux inout frappi les  ailes ,  Plttitt.  Bacc/t.,  1,  t, 
17.  — c)  bois,  tige de laflicke :  Q\\o<\  fugat,obliisuiuest, 
et  babet  sub  aruudine  plumbiim,  Ovid.  Met.  1,471.  Dc 
/a  (pai'sprotoio)  ta  fliclic dlc.-mtme  :  lnque  corbamata 
percussil  arundiue  Dilem  ,  Ovid.  Met.  5,  384  (  cf.  id. 
Trist.  3,  10,  63  :  hamatjE  sagitla; )  ;  de  niemc  id.  ib.  8, 
382  ;  10,  5-26;  1 1,  3^5.  Actaque  multo  Perque  uteiiim 
sonilu  perque  ilia  venit  arundo,  firg.  JEn.  7,  499.  Hae- 
ret  lateri  lelalis  arundo,  id.  ib.  4,  73.  —  d)  roscau 
pour  icrire  (  cf  Adum.  antiq.  2,  p.  233  )  .•  Neve  notet 
lusus  Iristis  arundo  tuos,  Martial.  1,  4,  10.  Inque  ma- 
nus  cbaitse,  nodosaque  venit  aiundo,  Pers.  3,  11.  Les 
meiileurs  roseaux  d  icrirc  venaicnt  de  Lnidc,  <^  Cni- 
dia,  Auson.  Ep.  7,  49,  et  • — >  Acidalia,  Martial.  g,  14, 
3.  — e)c/tatumeau  depdtrc,  ftiite pastorale,  flitte  de  Pan, 
cupiYl  (  composce  de  plusieurs  tuyaitx ,  de  plus  en  ptus 
petits,  unis avec de  la  cire)  :  Junctisque  eanendo  Vincere 
ariindinibusservantia  lumina  lentat ,  Ovid.  Met.  1 ,  685  ; 
cf.  ib.  707  sq.  Et  leve  ceiala  modulatur  arundine  car- 
inen,  id.  ib.  11,  1 54.  Agreslem  lenui  meditabor  arun- 
dine  Musain,  sur  mcs  ligers  pipeaux ,  Pirg.  Ecl.Ci, 
8  ;  cf.  Culex  99.  —  f)  flute  (  confectionnie  avec  le  xa- 
Xau.oc  aOXr)Tixoc;,  Theophr.  4,  12  )  :  Sityri  reminisci- 
tur  alier,  Quem  liitoniaca  Lalous  arundinc  victum 
Aflecit  poena,  Ovid.  Met.  6,  384-  —  jjf)  peigne  fait 
dc  roseau  qui  maintenait  en  ordre  tes  flls  d'itn  tissit, 
trayerse  des  lisserands  (  cf.  Adam  antiq.  i,p.  3t3  )  : 
Tela  jugo  \incia  est;  stamen  secernit  arundo,  Ovid. 
Mtt.  6,  55  (  cf.  Virg.  Gcorg.  1,  294  :  Argulo  conjunx 
percurnt  pecline  lelas,  et  id.  AZn.  7,  14  ).  —  h)  olu- 
meau,  baiai  poui  cnlever  tes  toiles  dJaraigiiee  :  inun- 
dilia  volo  (ieri  :  Efferte  huc  scopas  simulque  arundi- 
nem ,  Ut  operam  omuem  aranearum  perdam  et  tex- 
turam  iniprobaui,  etc,  Plaitt.  Sticlt.  2,  2,  23.  — 
i)  iclialas  pour  soutenir  la  vigne  :  Jugoruni  genera 
fere  quatuor  :  pertica,  arundo,  lestes,  vites,  Varro, 
R.  R.  I,  8,  2.  —  k)  pour  entourcr  lcs  idiHces  :  Vi- 
tando  imbres  et  .-estu>  tegebant  (  parietes  )  aruudini- 
bus  et  fronde,  Vitr.  2,  1.  —  1)  bdton  ,  baguettes, 
verges  pour  coniger  qqn:  Nec  erepiiit  fissa  me  propter 
arundine  cuslos ,  Prop.  4,  7,  2.5.  Arundinem  ab  oslio 
rapuit,  iterumqtie  nihil  respoudeiilem  mulcavit.  Ae 
nisi  primo  iclu  arundo  quassata  inipetum  verberantis 
minuisset,  etc,  Petron.  Sat.  i34,  3.  —  m)  en  t.  dc 
medecine,  baguettes  pour  riunir  et  maintniir  les  par- 
lies  du  coips  qtti  sont  blessees ,  iclisse  :  Coxendice  el 
feinore  et  crure  sinislro  non  perinde  valebat  (  Augus- 
tus),  ut  soepe  eliaui  indeclaudicareOsed  remedio  habe- 
naruin  et  arundinum  coniirmabatiir,  Suet.  Aug.  80, 
Baunig.-Criis.  —  n)  perche  d arpenteur  :  Aurea  pla- 
niliem  spaliis  percurrit  artindo  Dimensis,  Prudent. 
Psyc/t.Hxd.  —  O  )  joitet  des  enjanls ,  clteval  de  bois  , 
dada ,  bdton  que  tes  enfants  enfourcbent  en  guisc  de 
cheval :  Equilare  in  arundiue  longa  Si  quem  deleclet 
barbalum,  Hor.  Sat.  2,  3,  248. 

arundulatio;  voy.  arundinatio. 

Aruns,  nlis,  m.,  nom  elrusqtie  des  fi/s  codtts ,  les 
ainis  s'itppetaient  Lar  011  Lars  [  dans  te  pitr  itrusque 
Arulh,  cn  grec  "Ap^tov  ou  Appouv?]  —  1°)  Aruns, 
frire  de  Liicumon  (Tarqtlin.  Priscus  ),  Liv.  1,  34.  — 
2")  fils  cadet  de  Turqtiin  le  Superbc ,  Liv.  1,  56;  2, 
6.  —  3°)  fils  de  Porsentia,  l.iv.  2,  10.  —  4")  devin 
etrusque ,  Lucan .  i,585;  voj.  Mu/l.  T.trusq.  i,/>.!\o5 
ct  409 ;  cj.  avec  G.  F.  Grotef.  dans  les  Nouv.  arcltives 
de  Seebode,  1829,  Jttin,  p,  1 10. 

b  1'Uin  inu,  ie  bourg  ang/ais  d 'Arondel.  Arundel. 
daus  le  comtddc  Sussex,  d  3  lieucs  a  t?E.  dc  Chi- 
chester. 

Ariipinum,  'ApoiJTtetvov,  Strab.p.  207  ;  Arupium, 
Anion.  Itm.;  Arvpium,  Tab.  Peut.;  ticu  de  la  J&pydia 
(  Il/yrie),  sur  la  rouie  i/'Aquileja  a  Siscia  ;  auj.  Auers- 
perg  tn  Carintliie.  Aiiipinas ,  alis  ,  adj.,  Ttbtill.  \, 
• ,  1  10. 

Arur;  cf.  Arola. 
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•]  iiriira,  ;c,  /.  =  apouaa,  champ  cnsctnenci ,  Mat- 
celt.  Entpir.  S;  Vcl.  Long.,  p.  2246,  P. 

Arusa,  bourg  dc  la  Sauiai  ia  ,  tlatn  lc  voisinage  dc 
Samaria  (  Sichem ). 

Arusaces;  cf.  Arosaspes, 

Arusena,  Tab.  Pcut.;  cj .  Abensperga. 

AnisiiiiCanipi,  Flor.;  Fronlin.;  enviroiis  rfuiic 
ville  dcs  Hirpini,  dans  lc  Samniuni,  appclie  peut-elrc 
Arusia,  Anisiuni. 

aruspex ;  voy.  haruspex. 

Arva;c/.  Alcola. 

Arva,  la  vi/tc  capitah  d'  Arava,  Arva,  Oratva,  Jans 
le  palntinat  hongrois  dc  meme  nom. 

Arvse,  Curt.;  villc  d' Hyrcanic  (Asie).Voy.  Arua:. 

arvalls,  e,  adj.  \  arvurn],  relatif  aux  champs  ;  de 
lix  fralres  arvales ,  coltige  de  douze  pretres  qui ,  tous 
les  ans  ,  offraient  des  sacrificcs  aux  Larcs  champclres  , 
dans  uii  bois  sacri  siltii  a  5  miltes  dc  Rome ,  pour  la 
prosperiti  dcs  fruits  dc  la  terrc  :  >•  Fratres  Arvales  dicti 
siini  qui  sacra  pnblica  faciuul  propterea  ut  fruges  fe- 
rant  arva,  »  Varro,  L.  L.  5.  i5,25;  Masitrius  Sabinus, 
ap.  Gell.  6,  7.  Cf.  Non.  56o,  a4  s</.;  Mull.  Etrasq. 
2,  p.  91  et  io5;  et  1'ouvrage  capital  sur  la  matiire : 
Gaelani  Marini ,  Gti  atti  e  monumenti  dei  Fratclli 
Arvali,  Roni»,i795,  n  vol.  m-40.  Les  inscriptionsqiti 
nous  rcstent  prouvent  que  ce  colligc  dura  jusqiiau 
quatrieme  siecie  de  lere  chritiennc;  cf.  Inscr.  Orell. 
1,  p.  388  sq.;  Inscr.  ib.  n°  5o54  ;  807;  840;  858; 
903 ;  947;  961  ;  etpassim;  voy.  dans  1'appendice  le 
cltant  de  ces  frercs  arvales. 

Arvaltes,  Ptol.;  montagne  ati  S.-O.  de  l'A- 
friqiie ,   vcrs  1'iqiialeur. 

Arvari,  Arverni,  pettplc  de  ("India  intra  Gan- 
gem  (  Coruniaudet ). 

ar-veho,  exi,  eclum,  ere,  3.  v.  a.  (  vieille  formc 
pour  advelio;  voy.  ad,  au  comm.),  apporter,  amencr 
(ne  se  trouve  qite  deux  fois  dans  Caton)  :  Arvehant 
(boves)  ligna,  fabalia,  etc,  Cato,  R.  R.  i38.  Trape- 
luni  ubi  arvectum  erit,  ubi  slatues,  ibi  et  commodalo, 
id.  ib.  1 35,  7. 

ArvensisComitatus,  lc palatinat d' Arwa,  dans 
la  Basse-Hongrte ,  cercle  en  dcca  dti  Danube. 

Arverna,  Sidon.  3,  Episl.  12;  Cell.;  Arvernorum 
Civitas,  Notit.  Civ.  Gall.;  Augustonemelum,  PtoL; 
Tab.  Pent.;  Clarus  Mons ,  CclL;  Claroniontium  ;  Ger- 
govia  Aivernorum, 'Cces.  7,  1  ;  repyoouiaTtoXic,  Strab.; 
Nemossus,  Neij.(i)u<t6?,  Strab.;  mais  selon  Casaub. 
Neu,eTos,  Neu.eTTOi;;  capitaledes  Arverni  dansla  Gallia 
Aquitauica  ,  a  1'0.  du  fleuve  Elaver  (  Allier),  au  S.-O. 
(/'Aqttae  Calidae;  atij.  Ctetmont,  Clermont  Ferrant , 
cltcf-Heu  du  dept  du  Puy-de-Dome.  On  trouve  dans  le 
voisinage  des  antiquiles  lomaines  et  des  sources  mine- 
rales. 

Arverni,  AptSepvoi,  Plut.,  'Apouepvot  Slrah.; 
Ptol.;  Ptin.  6,  19;  Vellcj.  Paterc.  2,  10 ;  Cces.  7,75; 
Liv.  5,  34,  38;  Eutrop.  4,  22;  6,  17  ;  Lucan  1,  v. 
427;  Sidon.  7,  epist.  7;  peuple  de  la  Gallia  Aquila- 
nica  (  Auvergne  ),  sttr  ta  rive  gauclte  de  /'Elaver 
(  Allier),  auS.-O.  des  Cabali. 

Arvernia,  Celt.;  i.  q.  Alvernia.  Arvernus,  a, 
um,  Pltn. 

Arvernorum  Civitas,  cf.  Arverna. 

Arvernus,  a,  um,  adj.,  d'Auvergne,  auver- 
gnat :  ~  vinum  ,  Plin.   i4,  1,  3. 

arvignus,  a,  uin,  (arvix),  relatif  au  belier  des- 
tiui  atix  sacrificeSj  Varro,  L.  L,  5,  98. 

Arvii;  cf.  Arubii. 

arvTna,  x,J.  —  1°)  saindoux,  graisse  de  porc  : 
Pars  levis  clipeos  et  spicula  lucida  tergunt  Arvina  pin- 
gui,  *  Virg.  JEn.  7,  627  (  «  secundum  Suetonium  ln 
libro  Ue  diviliis  corporalibus  :  Arvina  est  duruin  pin- 
gue,  quod  est  intercutem  et  viscus ,  nServ.).  Cornua 
ungendo  arvina,  Plin.  n,  37,  45,  §  127, —  2°)  graisse, 
embonpoint,  en  gen.  :  Arvina  ptitrem  ne  resudanscra- 
pulam  Obstrangulala3  mentis  ingenium  premat,  Pru- 
dent.  Cath.  7,  9;  de  memc  Sidon.  Ep.  8,  14.  — 
3°)  surnom  du  diclatcur  A.  Cornelius  Cossus ,  Liv. 
8,38. 

Arvis,  montagne  de  1'tle  <lc  Chio. 

Arvissia  ;  cj.  Arinsia. 

jARVIX  011  avec  1'aspiralion  harvix,  igis,  f.  = 
API£,  avec  le  digamma  APFI2  ,  empl.  aussi  aufcmin. 
Aiivrr.A  !  harv.  ),  a;,  bclter  pour  /e  sacrifice  :  «  Aries 
'|ui  eliam  dicebatur  Ares,  veteres  nostri  Arviga,  liinc 
Arvigas  ,  -  Varro,  L.  L.  5,  19,  28  (  d'apres  Lindem. 
Fest.  Comment.  p.  447,  «  Harviga  dicebalur  hostia 
rujus  adliiereniia  inspiciebaniur  exla,  »  Fest.  p.  yS; 
c/,  Lmdcm.  Comm  l.  c  (dani  Donat.  Ter.  Phorm.  4, 
4,  28  :  harug.i;  dans  Vel.  Long.  p.  >.'i'M,  P.  .•ariuga). 

Arvonia,  Arvop icnsis  (<tiiiila>t|is,S>ii;iu- 
ilonia,  la  conlrcc  ang/aisc  dc  Caernarvon ,   Camar- 


vou  ,  dans  la  Cullcs  septenlrionale ;  elle  forme  au  (V, 
iiiic  jircupt'ilc  dc  la  mcr  d' Irlaudc  cl  est  situcc  dans  lcs 
montagnes  dilcs  Atpes  anglaises  (  Massif  du  S/iow- 
dun  ). 

ai-vum,  i,  /;.;  VOY.  le  suiv. 

arvus,  a,  urii,  adj .  [puur  aruus,  dcrive  de  aro],  ta- 
botire ,  niats  11011  encorc  ensemencc  :  «  Agcr  Aiaiis  <-l 
Arationes  alt  arando,  »  Varro,  L.  L.  5,  4,  ir.  "  Ar- 
vtirn  tpiod  aratiun  nec  diirn  satuin  est,  »  0/1  appelle  ar- 
viim  te  champ  tttboure ,  mais  non  encorc  cnscmence  , 
itl.  R.  R.  1,  29.  «  Arvuiii  dicimus  agrum  nec  diiru 
salum,  11  Fest.p.  22.  «  Omnis  aulcni  ager,  ut  Varro 
docel,  quadrilarius  dividilur.  Aut  cniin  ai  vus  est  aggr, 
aul  consitus,  aul  pascuus,  aut  florens,  »  Isid.  Orig. 
i5,  i3.  Non  arvus  hic,  sed  pascuus  esl  agcr,  Ptaut. 
Tiuc.  1,  2,  47.  Ob  easque  causas  agri ,  arvi  et  arbusli 
et  pascui  ,  lali  atque  ulieres  deliniebantur,  qui  essent 
regii,  e/c,  Cic  Rep.  5,  2,  Moser.  —  Deta  pris  subst. : 

l.  arva,  x,f.  (s.-ent.  terra),  champs,  terrc  labouree 
destinec  d  etre  cnscmencee  ;  ne  se  trouvc  quc  deuxjuis 
avant  le  siic/e  classique  :  Quaque  incedunt  omnis  ar- 
vas  oblerunt,  /Vcev.  dans  Non.  192,  3o.  Postquam  ca- 
lamilas  plures  annosarvas  calvilur,  Pacuv.  ib.  Laformc 
classique  est 

1.  arvum,  i,  n.  (sc.  solum),  cltarnp,  terrc  labouree, 
campagne  (cf  Dced.  S)/i.  3,  p.  8  )  :  Nec  robustus 
eral  curvi  moderalor  aratri  Quisquam,  nec  scibat  ferrd 
molirier  arva,  Lucr.  5,  932.  Uncus  aratri  Perreus  oc- 
culle  decrescit  vomcr  in  arvis ,  id.  1,  3r5.  Sol  eliam 
surnmo  de  vortice  dissupat  omneis  Ardorem  in  par- 
teis ,  et  Itiniine  conseril  arva  ,  id.  2,  211;  cf.  id.  2, 
n63;  Ovid.  Met.  1,  5^8;  11,  33;  Virg.  Georg.  1, 
263,  et  beauc.  dautrcs.  Ilaque  majores  nostri  ex  arvo 
aeque  magno,  sed  niale  consito,  et  minus  multum  et 
miiius  boninn  faciebant  vinum  et  fruinenlum  ,  Varro, 
R.  R.  1,  7,  2.  Prala  et  arva  et  pecudum  greges  dili- 
guntur  isto  modo,  quod  fructus  ex  eis  capiuntur,  Cic. 
N.  D.  1,  44,  122.  Numidae  pabulo  pecoris  magis  quam 
atvo  sttidenl,  les  Numidcs  preferent  la  vie  pastura/e  a 
1'agricuttiire,  Salt.  Jug.  90.  Ne  perconteris,  fundus 
meus,  oplime  Quincli,  Arvo  pascat  hertim  ,  an  bac- 
cis  opulenlet  oliv.e,  si  ma  terre  nourrit  son  maitrepar 
des  guerets  ott  fenrichit  par  les  baies  de  Volivier,  Hor. 
Ep.  1,  16,  2  («  frugibus;  arvtim  autem  ab  arando 
diclum  est  :  ager  segetis  ferax  et  praeparatus  frumento 
seminando,  »  Crucqu.  ).  Arva  per  annos  mutant,  et 
superest  ager,  Tac  Germ.  26.  Rura  insuper  arvis  et 
vinelis  et  pascuis  silvisque  varia ,  Suet.  Ner.  3i.  Exis- 
timans  niniio  vinearum  studio  negligi  arva,  id.  Dom. 
7. — -  Au  fig.:  champ,  terrain,  fonds  qui  se  cu/live  et 
se  feconde  :  Quum  jam  piasagil  gaudia  corpus  ,  Alque 
in  eo  est  Veiius,  ut  muliebria  conserat  arva,  elc,  d'en- 
semencer  le  cltamp  de  lafemme,  Lttcr.  4,  '  io3.  Hoc 
faciuut,  nimio  ne  luxu  obtusior  usus  Sit  genitali  arvo, 
( le  champ  gcnitat,  les  parties  sexueUes),  et  sulcos  obli- 
uict  inerles,  etc,  Virg.  Georg.  3,  i36. —  Parmcton. 

a)  contree ,  pays  :  Aspicis  en,  praisens,  qualijacea- 
mus  in  arvo  ,  tu  peux  juger  par  toi-meme  dtt  pays  ou 
je  traine  ma  trisle  cxistence  ,  Ovid.  Ponl.  4,  7,  3.   — 

b)  tlans  les  poeles,  en  gen.,  plaines  ,  cliamps  ,  terres , 
campagne ,  cuntrec ,  pays ,  rcgion ,  plage  ,  etc.  :  Cel- 
sosque  ocris,  arvaque  pulria  et  mare  rnagntiin,  Liv. 
Andron.  dans  Fest.,  p.  187.  Et  genns  humanum  ninlto 
fuit  illud  in  arvis  Durius ,  Lucr.  5,  923.  Haud,  ut 
opinor,  eniin  mortalia  secla  superne  Aurea  de  coclo 
demisit  funis  111  arva  ,  id.  2,  n55.  Denique  iu  aelhere 
non  arbor,  non  aiquoie  in  alto  Nubes  esse  queunt,  nec 
pisces  vivere  in  arvis,  ni  les  poissons  vivrc.  dans  les 
cliamps ,  id.  3,  786.  Nomine  dicta  suo  Circaia  relique- 
rat  arva ,  appelees  de  son  nom  les  lerres  circeennes , 
Ovid,  Met.  14,  348.  Peneiaque  arva  pererrat,  id.  ib. 
12,  209;  de  meme  id.  ib.  i5,  5a  ;  276;  11,  62;  196; 
Virg.  /En.  5,  703.  Miltimur  Elysitim,  el  pauci  laela 
arva  tenemus,  les  riantes  campagnes ,  le  sejour  des 
bienheureux,  id.  ib.  6,  744,  et  beauc  d'autres.  Pomosis 
Anio  qua  spumifer  incubat  arvis ,  Prop.  4,  7,  81.  Qua 
tumidus  rigat  arva  Nilus ,  Hor.  Od.  3,  3,  48.  llt  ne- 
que  largis  Aquosus  Eurus  arva  radat  imbribus,  id. 
Epod.  16,  56.  —  Dc  la  aussi  a)  empl.  pour  pascuum, 
pdturage  :  Arvaque  mugilu  sancite  hoaria  longo  :  No- 
bile  erunt  Romas  pascua  veslra  forum ,  vos  pdttiragcs 
seronl  d  Rome  un  celebre  forum  (le  foruin  boarium). 
Prop.  4,  9,  19.  —  (3)  arva  Ncptunia,  la  mer,  tcs 
champs,  le  domainc  dc  Neptune ,  Arva  nova  Neptunia 
eaede  rubescunt, Virg.  JEn.  8,  6g5  (  cf.id.  ib.  6,  724  '• 
Canipi  Iiquentes  ). — y)  rivage,  bords ,  plage  :  Fit 
sonilus  spinnantcsalo  Jamque  arva  tenebant  (  angues), 
Virg.  JEn.  2,  209. 

arx,  arcis,/!  [arreo  «  Arx  ab  arccndo,  quod  is 
locus  niuiiilissiiiiiis  urbis,  a  quo  facillime  possit  lioslis 
prohiberi ,   »   arx  vient  darceo  ,  parccnue  c'csl  lc  tictt 


tc  pitti  clcvc  ct  l,-  mtcit,  forti/U  de  h  >>//<■,  a  ,/'„„  ,t 
est  lc  ptiii  frin/c  i/r  repoHSsei  1'enntmi,  VarM,   I.    I 
5,  32,42;   cf.  Serv.  Virg.  Mu.    1,  20:  tsid.   Ori 
2,  \>.  ;  Deed.  Syn.  t\,p.  4*8  J,  chdteau  forl,forh 

nlaJcllc  ,  tj:t.',/jT.'j/ <.',  \  u   Jtumc  ,    U     CapitoU  :    Aicct 

urbe  orba  tum  1  quo  accidam?  <pi<j  applitvem?   / 
da/is  Cic  Tiisc  3,   19.  Matronae  opulcuUe ,  optunu 

lcs,  Corinlbum  (|iia;  Aicern  allam  lialj<:lis,  al.  ap 
ejusd.  Fam.  7,  6.  Vos  ite  actotum  artque  oi<ci<;  magiio 
<'di<ite  Pcr  iiibem  ui  omnei  qui  arcem  utuqu 
I1111I,  Civcs,  ominibue  fausits  augqttam  adhilieanl  I  a 
vi-nt  iiim  ,  Alt.  dansiXoii.  '!:>,  1;.  III,,  aulem  iu  ai  fr-rn 
abivit,  ajdem  viscre  Mlnerva;,  Plaut.  tiucch.  i,  8, 
5y;  de  rrtemc  id,  Pseuet,  i,  6,  ■>.  li,  ancui  Iraa 
opus  est,  Ter.  Hec.  i,  4,  1 7 .  Cflndere cceperiint  ur- 
bcis,  arcemquc  locare  Prxsidiiim  reges  ipsci  sibi  per- 
fugiumque,  Lucr.  5,  ,  107.  Humantim longe  praesentil 
odorem  Roiiiiilid.iruiii  arcis  servaior,  candidtu  aiuer, 
id.  4,  685.  Trojatpic  nunc  statcs,  Priamique  arx  alta 
maucics,  Virg.  /£n.  1,  5C  ;  cf.  :  Caesis  SnmiD3  cnslo- 
dibus  arcis,  id.  ib.  2,  166.  Noildnm  Ilnnii  et  aicc 
1'ergameae  steterant,  id.  ib.  ';,  no.  Arx  Laurens,  id. 
ib.  8,  1.  Deoseleiae..,.  Thessaloniceoses,  quum  oppido 
ihsperassent,  mutiire  arcem  coegct  unl  ,  Cic.Pts.  ''>", 
ftn.  Qiium, Tarento  amisso,  arcem  lamen  Lnms  reti- 
nuisseL,  avait  ccpendaut  garde  ta  citadel/e  ,  id.  De  Oi 
2  G;,  ■?.-',.  Arx  iuira  m<Eiiia  in  immanem  altitudinem 
cdita  ,  Liv.  45,  28.  c^j  Bomana,  /e  Capitole,  id.  1, 

12.  r^i  Capitoliua,  m.  sigrtif.  id.C,  ■>.<>;  cf.  id.  3,  18; 
Tac.  Hist.  '.'>,  69  ;  Suct.  Cland.  44,  el  beattc.  d'aulres, 
Comme  cndroit  011  Con  consu/tait  tes  atigures  ( cf.  au- 
guraculum  )  :  Ut  quuin  in  arcc  aiigiirium  augures  aclui  1 
essent,  Cic.  Of/.  3,  16,66;  de  mimc  Liv.  1,  18  et  24. 
—  de  /a  b)  a/t  fig.,  commc  dans  toutcs  les  iangues, 
employe  pour  defense,  abrt,  refuge ,  protection ,  boti- 
clicr,  furlcrcsse ,  rempart,  botdevard ,  etc.  :  Castoiis 
templum  fuit,  tc  consule,  arx  civium  peidiloriun,  rc- 
ceptaculum  velertini  Calilina:  mililum,  caslellum  fo- 
rensis  latrocinii  ,le  temple  de  Caslor  fut,  sous  ton  con- 
sttlat ,  la  fortt  resse  des  citoycns  pervers  ,  lc  refttgedcs 
vieux  suldats  de  Calilitia ,  le  retranchemcnt  des  ban- 
dits  dujururn,  Ci-c  Pis.  5,  11.  Videor  enim  mibi  banc 
urbem  vidcre,  lucem  orbis  tciTarum  alipic  arcern  om- 
nium  geutium,  subilo  uno  incendio  concideulem  ,  lc 
flambeau  de  1'untvers  ,  le  rcmpart  de  toules  tes  na- 
tions ,  id.  Latil.  4,  6;  cf,  id.  Agr.  1,  6,  18.  V05 
Africam,  arcem  omnium  provinciarum ,  natam  ad 
bellum  conlra  hancurhem  gerendum,  obtinere  vo- 
luisse,  la  place  forle  tlc  louies  les  provinces ,  id.  Ligat . 
7,  22.  Ipsam  arccm  finitimorum,  Campanos ,  adorti, 
les  Campaniens ,  bou/cvarl  dcs  peuples  limitrophes, 
Liv.  7,  29;  de  memc  id.  37,  18.  Tribunicium  au\i 
lium  et  provocationem....  duas  arces  libertatis  ttieuda, 
1'app/iidu  tribunat  et  1'appel  au  peuple,  lcs  deux  bou 
levarts  de  la  liberte ,  id.  3,  4^.  Ea  ( urbs  )  arx  fuit  Has 
drubaliad  excnrsiones  circa  iu  medilerraneos  populoj 
faciendas,  Liv.  28,  3.  Earn  urbetn  pro  arce  habitui  us 
Plnlippiis  adversus  Grajcia;  civitales,  id.  33,  14;  cf. 
Dttkcr.  Flor.  3,  6,  5.  Templum  divo  Claudio  coustitu- 
ttim  quasi  arxseternaedomitionisaspiciebatur,  le  tcmple 
e/eve  d  Claude  offensait  les  regards ,  comme  le  siege 
el  la  forteresse  d'une  eternelle  domina/ion  ,  Tac.  Ann. 
i4,  3i.  —  c)  comme  siege ,  residence  ordinaire  des 
tyrans ,  designation  poelique  de  la  tyrannie  (  cf.  Ai- 
con.  Cic.  Divin.  in  Ctxcil.  5)  :  Sors  ila  tvrarmis  Con- 
venit,  invideant  claris  foriesque  trucident,  Muniti  gla- 
diis  vivant  septique  venenis,  Ancipites  habeant  arces, 
trepidique  minentur,  Claud.  IV  Cons.  Honor.  293, 
Heins.  Nescitis,  cupidi  arcium ,  Regnum  quo  jaceal 
loco,  hommes  avides  de  citadel/es  (  c.-a-J.  Ju  tronc  ), 
vous  ignorez  donc  oii  riside  la  royattie?  Senec. 
Thyest.  342;  cf.  id.  Corrlr.  4,  27.  Nil  proficis  istic 
Caesaris  intentus  jugulo  :  nondum  attigit  arcem  ,  Juri> 
et  humani  culmen,  il  napas  encorc  attctnt  le  faitc  Jc 
la  puissance  (  lc  souverain  pouvoir  )  et  tes  sommcts  de 
la  granJcur  humaine,  Lucan.  7,  5^3,  Corte ;  cf.  iJ.  8. 
490,  ct  4,  800.  Iiiiquam  ex  arce  doniinalionem  ,  Tcrt. 
Apol.  4.  —  d  )  proverb.  arcem  facere  e  cloaca  ,  fairc 
grandcas  d'un  rien,  donner  une  grandc  importancea 
une  chosc  iusjgnifia/itc,  exagirer,  amplificr  :  propr. 
fairc  d'un  egout  ttitc  citailclic  :  Venio  nunc  ad  illud  ex- 
tremuni,  quod  dixisti,  dumPlanci  in  me  meritiim  ver- 
bis  exlollerem,  me  arcem  faceie  e  cloaca,  lapidemque 
e  sepulcro  venerari  pro  deo ,  Cic.  Scst.  40. 

2°)  commc  les  chdleaux  forts  sont  ordin,  siluis  siu 
lcs  hautctirs  ,  arx  signifie  lc  plus  souvcnt  par  mctotn 
mic  ,  Jans  les  poclcs  011  Jans  la  prosc  pendant  cl  apn  - 
le  siccle  d'AitguUc,  hauleur,  ilivatton,  eotline,  som- 
mct,  pointc;  tt  scmploie  Jans  ce  scns  a/t  proprc  et  au 
fig.  :  a)  aitproprc  :  Ignea  convexi  vis  et  siue  ponderc 
cu-li  Emicuit,  summaque  locum  sibi  legit  in  arcc ,  s'e- 
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mutit  iur  le  point  le  plm  e/.-iv  .  Ovtd.  Vtet.  i,  ■>.- ;  cj. 
:b.  12,  43;  ilc  mtmt  partieul.  a)  cn  j<atiant  tte  monta- 
rmes,  faite,  i.ntmci,  amc  :  [mpigi  r  imibrosa  1'arnassi 
conslilit  arcc ,  sttr  fe  Sommcl  ,ln  Pariiasc ,  ii/.  i/>.  i, 
•,<;-.  Irat  ardua  turris,  Aree  Ioms  miiMM,  i</.  ib.  tt. 

igf,  ,1  auira.  Mumliis  ul    ad   Sr\  ihiam    Rhip.Tasquc 

arduiis  anes  Constirgit,  Vhrg.  Qeerg.  [,»4».  Atcho- 
nis  anwilis  Dryaduin  claraore   ■uimmos   tamjerant 

moiitcs;  flerunl  Rlmdopt  MB  BTCI  *,  .'</.  ib.  4,  4t>  i .  Reruin 
iada  esl  pulrliorriiii.i  Ronia,  Srptemque  inia  sibi  imiro 
,  tcuiikU\Iii  araes,  emoura  d'un  mm  scs  sept  co/ltnes, 
td.  ib.  i,  535.  rriinus  iiuxjKi  las  adiit  Tinnlhius 
arces,  ies  cimes  'mexpioiecs ,  c.-itd.  lcs  Alpes ,  /'.  c. 
\l|..s,  S,l.  3,  496;  cf.  Drnk.  ib.  i5,  3o5.  Jam  pater 
iiiubiosis  Tinuihius  areibus  ornos  Depulerai,  Wal. 
Fiacc.  3,  565."  I iii jtosil tim  aice  subluni  0|>piduni  cerni- 
nuis,  Pctron.  Sat.  u6; id.ib.  ta3,  2o5  ct  209.  Dtnu 
/c  meme  8  )  en  par/ant  d'edifica  situes  sur  des  emi- 
nences,  ib.  121,  .07  et  293.  —  <{)  cn  ptitiaiit  dtt  se- 
jour  celeste  :  Qiue  patcr  ut  sunima  vidit  Saluriiiiis 
arce ,  Ingeniil  ,  dti  liatit  dtt  ciel ,  Ovid.  Met.  1,  i63. 
At  p.uer  omnipolens....  suniniain  pelil  ardiius  arceni, 
./.  ib.  %,  3o6.  Sidrrcain  niiindi  qui  tcmpcrat  arcem  , 
les  Itatttcurs  etoilees  dtt  cic/ ,  id.  Am.  3,  10,  21.  — 
3)  te  cicl  mcmc  :  Ipse  <|uoi|Ut' ;clln-rias  meritis  iiivrcliis 
C5  arcts,  tcs  biciijails  t'out  jait  mo/iter  au  scjoitr 
ct/tcre ,  Ovid.  Triit.  5,  3,  19.  Ilac  arte  Pollux  et  va- 
gus  Hercules  Enisus  arces  aitigit  igneas,  Hor.  Od.  3, 
i,  10.  >os,  tua  progeuies,  !.'ODlu|uil>iuauiiuis  arcem,.... 
Prodimur,  etc. ,  Virg.  JEn.  1,  25o  ;  cf.  ib.  259.  ■ — 
S  )  en  parl.  dc  temples  sitttes  sur  dcs  elevatioin  :  Pater 
rubeutc  bextera  sacras  jacnlatus  arccs  Terruit  urheni, 
Hor.  Od.  I,  2,  3.  — X,)  en  parl,  dc  la  tctc,  qtti  e;.t 
commc  lit  citadelle  du  corps  :  Tuin  vapor  ipsam  Cor- 
poris  arct-m  llainineus  urit,  Sertec.  OEd.  i85.  Hanc 
x  aniniam)  alla  eapitis  fundavit  111  arce  Mandatricem 
operuui,  etc,  Claud.  IV  Cons.  Honor.  235.  De  meme 
,11  part.ducerveau:  Hoc  est  \iscerum  excelsissimuin... 
Iianc  habent  sensus  arceni ,  buc  vcnarum  oinnis  a  corde 
\is  teiubt,  Plin.  1 1,  37,  49.  —  Et  cn  pari.  dtt  iommct 
de  la  tete  :  Ut  concumulatus  (  ornalus  )  in  verlicem 
ipsam  capitis  sui  arreni  ambilu  rrinium  contegat , 
Isid  Ong.  19,  23,  8.  —  b)  au  fig.  (rar.  cmpt.  )  : 
sommet,  faite ,  point  culminant  :  Celsa  mentis  ab  arre 
Despicis  eriantes  hiim.inaque  g.iudia  rides  ,  dit  liaut  de 
ton  esprit  011  de  ta  grande  dmc ,  Stat.  Si/v.  2,  2,  i3i  ; 
de  meme  Summae  laiidum  arces,  Sil.  i3,  771.  Platonis 
ingcuium  quod  in  arce  fuit,  le  genic  de  PUtton,  qui  do- 
mina  totts  les  anlres ,  Sulon.  Carm.  2,  173.  Ubi  Han- 
nibal  sit,  ibi  caput  atque  arcem  loiius  bi  lli  esse ,  Liv. 
38,  42.  Cicerone  arcem  tenente  eloquenlise,  Ciceron 
occupant  le  fnite  de  feloquence ,  Quintit.  litst.  12,  11, 
^8;  cf:  Quum  natura  tua  in  ipsam  arcem  eloquentia? 
ferat,  Tac.  Or.  10.  Rttperti. 

Arx,  Nep.;  citadelle  d'Atltencs.  —  2")  Prttdent., 
.  ij.  Roina.  —  3°)  F,or.;  i.  e.  Capitoliuin. 

\rx  Alta,  /'.  ij.  Alta  Arx. 

\r\  Armiiiii,  Hermannslmig,  dans  k  Pyrmont, 
/>rov.  administrative  de  Wa/deck;  doit  avuir  ete  de- 
Iritite  jiar  Cliarlemaguc.  Mais  ,  se/on  d'autres,  Her- 
mann ,  comte  de  Sclnvalenberg ,  j  bdtil  en  fan  1187 
1111  cltdteau-fort.  Peut-etre  cian  <  le  voisinage  se  trouve 
/a  Coloitnc  d' Arminitts  ( Innen-Saule  ) ,  a  fendroit  uit 
Germanicus  eleva,  sur  un  tttmulus,  ttn  monumeiit  aux 
toldats  de  Varus. 

\rx  Aiistrina,  le  forl  de  ZttjdScltans ,  prcs 
de  Bergen-op-Zoom,  jirov.  ]\'oid-Braban't. 

Arx  Itatavoium,  la  pet.  vil/e  Itollandaise 
de  liatemburg,  dans  la  Gueldrcn ,  sttr  /a  Mettse,  a  3 
lieues  ati  S.O.  de  .Ximegttc  (  Nimwegcn).  cf.  Arma- 
nientarium. 

Arx  Britauuica,  lieu  c/tcz  /es  Batavi,  dans  /a 
Callia  Belgica  (  cf.  Sueton.  Catigul.  c.  46);  le  cltd- 
lcau  de  Huyts  tlte  Brttten ,  Brith-nbuvg,  dans  ta  Hot- 
lande  mcridioiiale ,  non  loin  de  Lcyde. 

Arx  Celliua,  ta-vilte  d Enisktlling,  cn  Irlande, 
jirov.  diUlster. 

Arx  Fontaua,  la  villc  de  Fttentes,  dans  le  goit- 
vernement  lombardoveniften  de  Mtlan,  d  1'cndroit  oit 
1'Adda  sc  jctte  dans  te  tac  de  Ccime. 

Arx  Ciandulli ,  la  viile  papale  de  Castcl  Gan- 
dotfo ,  sur  le  Lago  Casttllo ,  residence  tfctc  du 
Pape. 

Ar.v  luhia,  Arx  Taxiana,  Castellum 
Iphilim  .V.  Taxiaiium,/e  clidtcau  d'If,  sur  une 
ile  iituee dcvant  »/  iruide,  dept  des  Bouches-du-RlnJne; 
prison  d  Etat. 

Ar.x  Lianae;  cf,  Ar.signanum. 

Arx  I>uiloyici  ad  Warani ,  Fauuni  Sti  I,u 
dovici  ad  Saram,  Saravus  liiuloviti ,  la 
ville  forlifiee  de  Saar-Lotiis    apj  artcnant  a  la  Prusse, 
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et  sitticc  sitr  rinc  rlc  ile  ta  Sctar,  dans  lc  dtstvicl  ridnii- 
niitratif  tlc  Trcva. 

\r\  Hinerya*,  Vivg.  JEn.  3,  v.  .53 r  ;  Castruni 
Minerr»,  fal>.  Thead.;  'ABvivatov,  Dionys.  Ilalic.  1, 
/>.  ',1;  Minerviuin,  Vellej.  Pat.  1,  1 5  ;  aitssi  Portus 
VeneriSj  lieu  cle  la  Catabre  oii  Encc  tlcbarcjtta  ;  auj. 
Ctrslro. 

\r\  IVova,  Castrum  .\Tovum,  la  vi/lv  clc 
Nysslct,  Sawoltina,  dans  lc  gottvcrncmeiit  rtisse  de 
Fittlande,  sttr  le  lac  Harparvcsi. 

\rx  Nova,  Xeoselinm  ,  Ciavariiium,  le 
boitrg  Irorigroii  i/c  Ncu/taitic/,  sur  la  Netttva,  palatinal 
da  Nculra. 

Arx  Rea;ia,  la  vil/e  de  Fort  de  Fiancc,  F.  Dc- 
saix,  F.  Royal,  dans  fi/e  c/c  la  Martinique  ;  clarts  les 
Irtdes  occidcnta/cs. 

Arx  Regia ;  cf.  Susa. 

ArxRomana;  cf.  Armamentarinm. 

Arx  Rubra,  /e  Pas  de  Rot/ier  T/turm ,  snv  les 
fronlieres  mditaires  dc  la  Transilvanic,  sur  (e  fleuve 
Alt ,  d  3  licrici  d' Hermannstadt. 

Arx  Siti  Hospitii,  la  forteresse  de  StOspilio, 
dans  le  comle  sarde  de  Nice  (  Nizza  ). 

Arx  Sti  •luliani  ,  la  pilace  forte  de  St  Gioan  a 
feniboiichure  dii  Tagc,    en  Portugal. 

Arx  *>li  Slartini,  Fanum  Sti  llarlini,  lc 
bourg  Hongrots  de  Martinsberg,  dans  le  palatinat  de 
Raab,  avec  ttite  abbaye  de  Bencdiclms. 

Arx  Seepusiensis  ,  Cepusium,  Scepu- 
^iiiin,  le  cltdteatt  fort  de  Zipserhaus ,  Szepervar, 
dans  lc  palalinat  de  Zips. 

Arx  Scluenki»j.!ia,  Sehenkii,  Monumen- 
1 11  iii,  Propiigiiaculum  ScheuJkiauum,  la 
forleresse  cle  Scltenkcnsclians ,«  clans  fitc  de  Grafen- 
woord  ,  a  fendroit  oit  le  Rltin  se  divise  en  dcux  bras 
(  R/iin  ct  JValtal). 

Arx  Septcnilia,  Setenilfa;  Septeui- 
lium,  le  bourg  espagnol  de  Setteuil ,  prov.  de  Gre- 
nade. 

ArxTarpeja;  cf.  Capitolium. 

Arx  Taxiana,/.  q.  Arx  Ipbia. 

Arxata,  Strab.;  peul-etre  Naxuana  ,  Ptol.;  villc 
,/c  /'Ai  inenia  Major,  sur  /'Araxes,  sur  les  frontiercs 
de  /'Ati  opatene  ,  au  S.-E.  i/'Arla.\ala. 

Arvcauda ,  x,Plin.,  5,  27, 29 ;  'ApuxdvSoc,  Steph.; 
Seltol.  acl  Pindar.  Olymp.  7,  v.  35;  vtlle  de  Lycic , 
iicut-etie  iitr  /'Arycandus. 

Arycandus,  Plin.  5,  27  (28);  fleuve  de  Lycie,  se 
jctte  dans  le  I.imyrus. 

Arymagjdus,  Ptol.;  flcuve  dc  la  Cilicia  Aspera  , 
entre  Arsinoe  et  Anemurium. 

Arymplieei;  cj.  Ariinpbsei. 

Arypium;  cf.  Arupinum. 

■f  ary  tena  011  ariitena ,  et  par  contracfton  artena, 
x,  f  =  apuTCttvY) ,  vasc  d  puiser,  par  ex.  de  feau  : 
„  Arytenam  sive  arlenam  vas  ab  bauriendo  sic  ap- 
pellabant,  «.  Fest.  p.  18.  Arutenoeque  aquales,  Lucil. 
dam  C/taris.  p.  g5. 

Arzanene,  Eutrop.  7,  9;  Procop.  Pers.  1,  8; 
contree  de  /'Anm  nia  Major,  d  l'E.   du  Tigre. 

Arzauiorum  Crbs,  Thospia,  vil/c  de 
/'Arzanene  ,  au  S.-E.  du  tac  Tbospitis,  dans  le  voin- 
nagc  da  sotirccs  du  Tigre. 

Arze,  vitle  et  rallec  de  /'Armcnia  Majos,  non 
loin  de  Tbeodosiopolis. 

Arzen,  Arzes,  Atranutzin,  ville  de  /'Ar- 
nicuia  Major,  sur  la  rive  seplentiionale  dtt  lac  Arsissa  , 
dans  le  voisinage  des  sources  de  f  Euphratc  ;  auj. 
Arzerum,  Erzerum ,   en  Turcomanic. 

Arzilla,  ay  Colonia  Augusta  Julia  Constantia 
Zilis,  Plin.  5,  1;  Zelis,  ZvjXii;,  Strab.  17,  p.  56g;  Zi- 
lia,  ZiXia,  Ptol.;  Ziba,  Mcta  ;  Zilis,  Anton.  ilin.,  villc 
de  la  Mauretania  Tingilana  ,  non  loin  de  1'embotichurc 
dit  Lixus;  aiij.  Arcilte ,  sur  ta  rive  appartenant  ait 
roy.  de  Fez. 

Arzos  ,  P tol.;  villc  sur  la  branche  orientale  de  la 
chnine  du  Rhodope,  cn  Thrace. 

Arzos,  Ptol.;  pct.  fleuvc  de  Tltrace,  qiti  se  jetait , 
eittrc  Risanlbe  et  Perintbus  dans  la  Propontis. 

as,  assis,  m.  (nomin.  assis,  Donat.  Ter.  Phorm. 
r,  1,  9,  et  Schol.  Pers.  2,  5g.  Genit.  plttr.  assum, 
Varr.  L.  L.  0,  36,  4g  ;  assium ,  Val.  Man.  4,  3,  11; 
Gell.  20.  1,  il;  Fest.  s.  v.  sacramektom,  p.  347-«, 
ed.  Mitcl/.;  atitve  fovme  vicillie  assaiius,  ii,  m.,  et  cttt 
gcti.  plnv.  assarium,  Varro,  L.  L.  8,  38,  121;  C/taris. 
p.   38,  P.)  [  e;.c,  dor.  a;';,  tareiitin  ,  a:]. 

1")  fas  ou  funite,  servant  de  lermc  de  comparaison 
pour  les  monnaies ,  lcs  poids,  lcs  mesnres  ,  elc.  'dans 
Vitr.  3,  r.  p.  61,  Rud.  perfectus  numerus,  nornhrc 
plcin,  primordial),  la  tolalite,  fenlier  par  rapport  d  ses 
fractions  ,  et  divise  cfapres  te  systeme  duotttcimal  en 
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douze.  purlas    011  onccs  (  tnici.T),  ave,    lcs  denomina- 

tions  partieulicres  aiivantcs  : 

uncia  =  ^j  ort  duodecima  (s.-ent.  pars) 

sextans  =sr^  ==  |  011  srxt.i 

ipiadrans  =  ~  =  j  011  ipiarla;  ttttssi  triumis 

triens  =  ^  =  j  011  terlia  ••••  ou 

quincunx   =  ~  011  sexlans  cum   quadninlc         -:: 

semis  =  -pj  =  -|  ou  pars  dimitlia 

septunx  =  yj  ott  quadrans  cum  ti  ientc  X 

bessis  011  bes=  f;  =  -j  pour  beis  ou  biiuc  partes 

assis  i: 

tlodrans  =  -^  =  ]  ou  terlii  qnwlranles  ■;•;; 

dextanso»  decunx  =i2-r=|  011  quini  scxtantei  ;■■; 
deunx  =  fj  ou  undecim  uncite  ."•;•; 

L'oncc  (  uncia  ),  d  sott   lotir,  ctttil    ,/ivisec  cn  jxir- 
ties  ptus  petites  : 
scmuucia  =  |  uncia  =  —t  a.wis 
duclla  =  j  uncia  =  ~  assis 
sicilicus  (  -um  )  =  \  uncia  =  ^  assis 
sexlula  =  j  uncia  =  ^  assis 
drachma  =  j  uncia  =  ^j  assis 
bemisecla  =  -^  uncia  =  ^  assis 
scripulum  (  scrup. )  =  -~  uncia  =  -^—  assis. 
La  multiplicafton  de  /'as  sc  Jaisait  avec  tes  deiiomitia- 
tions  suivanles  : 
dupondiiis  =  2  asses 
tripondius  ott  trcssis  =  J  asses 
(  quadressis  )  =  4  asscs 
quitiquessis  =  5  asses 

sexis  (  seulement   dans  le    composc  decussissexis  dans 
Vitr.  I.  c.  )  =  6  asses 
septissis  =  7  asses 
octussis  =  8  asses 
nonussis  (  novissis)  =  g  asses 
decussis  =  10  asses 
bicessis  =  20  asses 

Iticessis  =  3o  a.sses,  et  ainsi  dc  suite  jnst/iia  ceiitiissis 
=   100  asses.  —  (  (/.  Varro  L.  L.  5.  56,  47.  ) 

2°)  comrne  monnaie  cie  cuivre  /'as,  d'apris  fttsagc 
oii  ctait  f  anliqtiite  rectdee  de  pescr  fargcnt ,  fitt  ori- 
ginairenfiit  une  livre  cle  cttivre  (  asses  librales  ou  xs 
grave;  cf.  ne<,  11°  4  )  de  la  valettr  d'environ  2  francs  de 
notre  monnaic  ;  il  etait  de  melal  britt ,  sans  cmpreintc 
(  aes  rude  )  jusqitd  cc  rpte  Strvius  Tttl/iru  Jit  battrc 
de.  la  monnaie  avec  lleS  empreintes  danimaux  (  tfoir 
/e  nom  c/e  pccunia,  tlcrivc  de  peeus  ) ;  cf.  Varro,  R.  R. 
2,  1,9;  P/iii.  33,  3,  i3.  Dans /a  premiirc  gtterre  pu- 
niqttc ,  par  suite  de  la  pintiric  d'argent,  le  titre  de  la 
monnaie  ful  rcduit  au  sixiime  de  sa  va/eur  primittve, 
de  sorte  que  /'as  liettt  plus  qtte  deux  onces  de  fancieit 
poids  ;  de  la  asses  sextantarii  (  de  la  valcitr  d'cnviron 
Zocent.);  1'Etat  gagna  tes  cinq  sixicmes.  Dans  la 
deuxieme  gucrre  Puniquc ,  cct  as,  ainsi  reduit ,  sitbit 
e.ncore  une  reduction  de.  moitic,  de  sorlc  qrfil  ne  pcsaif 
p/tts  qttiine  once ;  de  /d  asses  unciales  (cle  la  valettr 
d' cnviron  i5  ccnt.  de  notre  monnaie.)  Enfiu,  la  loi 
Papiria  (fan  de  Rome  563,  191  ans  avant  7.-6'.) 
reduisit  /'as  d  une  dcmi-once ;  de  td  asses  semium  ial;  s, 
(dc  la  valeur  de  708  cent.  de  notre  monnnic),  tilre  qtti 
subsiitait  encore  sous  les  empereurs.  Duveslc,  indcpcn- 
damment  dtt poids  de  l'as,  les  denomiriations primitives  : 
uncia,  sextaus  ,  quadrans,  etc,  Jtirent  conservccs  avec 
loulcs  ces  reductions.  cf.  Geo.  F.  Grotef.  gr.  2,  p.  253 
ct  sttiv.;  Adam,  Anliq.  2,  p.  2  55  et  suiv.  —  Le  pc.it 
de  valettr  de  /"as ,  depuis  la  derniire  reduction  ,  donna 
lieu  attx  expressions  :  Quod  non  opus  est  asse  carum 
est,  ce  dont  011  n'a  pas  bcsoin  est  clter,  ne  coittat  it 
qtfttn  as  ,  meme  att  prix  ctttn  as ,  Caton ,  dans  Scnec. 
Ep.  94.  Quod  (s.-ent.  pondus  auri  )  si  comniinuas, 
vilem  redigalur  ad  asseui,  qtti,  si  vous  y  iouchez,  peut- 
etrc  redttit  d  ttn    vil  as   (  d  un  miserab/e  sou  )  ,    Hor. 

Sat.  1,  1,  43.  "Viatica lassus  dum  noctu  slerlit,  ad 

assem  Perdideral  ,jusqrfatt  dernicr  sou  011  liard  (  cf 
ad  C.  2  ),  Hor.  F.p.  2  ,  2,  27.  Heus  tu,  proinitlis  ad 
cipnam,  nec  venis !  Dicitur  jus,  al  assein  impcndiuin 
reddcs,  nec  idmodicum,  ttt paycras  la  depcnse,  ct  ellc 
tfcst  pas  mince ;  011  ne  tefera  pas  grdcc  cftin  soit, 
P/in.  Ep.  r,  i5.  "Vivamus,  inea  Lesbia,  atque  amcmus, 
Rumoiesque  senum  severiorum  Omnes  unius  feStime- 
mus  assis,  meprisons  tous  les  propos  des  vieilles  gens 
qui  ne  pardonnent  rien  ;  ifen  fatsons  pas  p/us  tle  cas 
qtie  (Titnsou,  Catull.  5,  3.  Redde,  pulida  mcecba , 
codicillos.  rvTon  assis  facis?  o  lutum  lupanar,  etc,  tu 
ifen  fais  tittl  cas  ?  icl.  42 ,  1 3.  Dc  td  aussi  lcs proverbes  : 
—  a)  assem  habeas,  assem  valeas,  fargent  fait 
fltomme,  ou  :  tant  vattt  la  bottrse ,  tant  vaut  fltomme . 
Petron.  Sat.  77,  6.  —  b)  assem  elephanlo  dare , 
lendre  timidement  qqc/ie  it  un  grand,  par  e.r.  Iine  st.p- 
pfajiie,  elc.  ).  (  Ccttc  cxpression  vienl  de  ce  tjne  les 
ele.pltuiils  clrcsscs  ,  apris  avoir  eiectitc  tcttis  tonrs  d'a- 
dresse  ,  allaient  ordinairement  faire  te  lourde  fassern- 
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blic  el  chcrcher  ettx-mimes  letir  salatrc,  </ue  pltu  </'«// 
ne  tcur  remeltait  qtien  trcmblant;  cf.  Plin.  8,  5,  5  ; 
Auguste  dans  Quint.  Inst.  6,  3,  59,  et  Macrob.  Snt. 
2,  4)  —  «  Nubenles  veleri  lege  Romaiia  asscs  ires  ad 
iiiaiitiim  venientes  solebanl  Cerre,  atipie  unum,  <|iiein 
in  inatiii  tenerent,  tamquam  emeudi  eausa,  marito 
dare  ;  alimn,  quetn  in  pede  haberent,  in  fucu  Laium 
faniiliaiium  punere;  leitium,  quem  111  sacciperione 
condidisseiit,  eumpito  vieinali  solere r  zouare,  »  1'arroit, 
dans  Non.  53 1,  io  sq. 

3")  Dans  les  hcrilages  011  autres  affaires  d'argent, 
dans  lcsquelles  il  s'agissait  de  partagc ,  /as  flfi  <'  ses 
parties servait  d disigntr les  parts.  Aiusi  hercs  e\  asse 
etait  le  lcgatairc  tiiiiccrsel f  hcres  ex  seniisse,  ccltii  qui 
recevait  la  moitie  ;  Iteres  e\  dodrante,  ctliti  qut  avqit 
lcs  trois  qtiarts  i/e  la  succession  ;  et  de  niiiiic  heres  cx 
besse ,  tneiile,  quadrante,  sexlanle,  elc;  ex  seiiiiun- 
eia,  exsexlula,  ex  dtiabtis  sexlulis,  </<.•.,  U//>.  Dig.  28, 
5,  5o;  Mnrcian.  ib.  3  4,  9,  2;  Sttet.  Cees.  83;  Cic. 
Cacin.  6,  et  beauc.  dautres.  — Nciia  consliluit  ut  lu 
ex  triente  soeitis  esses ,  ego  ex  besse,  quc  tu  serais 
associe  pottr  iin  tiers,  moi  pour  cleux,  Procul.  Dig. 
17,  2,  76.  Kessein  funili  emere  ab  ahquo,  Ju/iaii.2.6, 
21,  2,  3g.  Quadrans  el  hemissis  fundi.  Paul.  ib.  6,  1,  8, 
etpass.  De  Id  iu  assem,  tntiirement,  integralenient,  cn 
totaiile :  Satis  dare  in  assetn,  Utp.  Dig.  36,  45.  Vendere 
biiiJiiin  in  assem,  rendre sonjoiids  cn  totalitc,  Modest. 
il>.  20,  6,  9  ;  de  meiiie  Colum.  3,  3,  8,  9.  I11  asse  ,  ntemc 
signif.  :  Ut  sit  iu  asse  auctumualis  satio  modioruni 
CCL,  Colum.  2,  12,  7.  Sic  in  asse  fitinl  oelo  menses 
el  dies  deeem,  ce  quifait  cn  tout  huit  mois  et  dix  jours, 
id.  ib.  —  Ex  asse,  mime  sign.  :  Ex  asse  aut  ex  parle 
possidere ,  posseder  eit  tolalite  ott  cn  partie ,  Macer. 
Dig.  2,  8,  i5.  Ut  sanguinem  fortuuasque  miserorum, 
quas  ille  ibi  ex  parte  propinaverat ,  bic  ex  asse  inisce- 
ret,  Sidon.  F.p.  2,  1  ;  de  niemc  id.ib.  6,  12;  8,  6,  et 
pass. 

4")  comme  mestire  de  longuctir  —  a)  arpent' ju- 
gere  ;  suivanl  la  meinc  divisioit  dcpuis  le  SclipillumyM 
//«'«/'as,  Colum.  5,  1,  9  sq.  Proscindere  semissem, 
iterare  assem,  donner  le  premier  labour  a  un  denii-ju- 
gire,  le  second d  1111  jugere,  Plin.  18,  19,49,  ""  2.  — 
b)  pied,  Colttm.   5,  3. 

5°)  comme  poids,  tivre,  d'apris  la  memc  division  ;  cf. 
Fann.  Ponder.  41.  Par  ervi  mensura  ileeem  inadeltai 
abovis;  Sed  rumulenl  libras  ordea  uuda  duas,...  El 
qtue  piiiua  cadiml  vivaci  cornua  cervo ,  Cotitere  :  in 
luec  solidi  sexta  faee  assis  eat ,  et  metlre  en  la  sixicme 
iiartie  dune  livre,  Ovid.  Medic.  Fac.  60. 

■gijf  I.es  mathematiciens  (voy.  T"ttr.  I.  c.)  regar- 
daicnt  commc  nombrc  parjait  It  nombre  6  (parce  que 
1  -J- 2 -|- 3  ==(>);  ils  ont  formeen  consiquciicc  la  ter- 
minologie  suivante  : 

1  =sextaus ,        commc  nomhre  att.jcu  dc  des  uuio 

2  =  lriens,  —  biniu 
3=semissis,                          —  ternio 

4  =  bessis  (oip.oipo;j  qualernio 

5  =  qiiiularius,  —  quinio 

6  =  pei fectus  numerus ,         —  senio 

7  =  e;ey.To;,  sex  adjeclo  asse  "  6-f- 1 

8  =  adteiliarius ,    sex   adjecta  dimidia  =  6  -f-2   (iixi- 

tpi<rot) 
9=sesquialler,   sex   adjecla  dimidia  6-\-  3  =  (f|(J.to- 

Xio? ) 
:o  =  bes  allcr,  scx  duabus  parlibus*)  addilis  =  6  -f-  4 

( e7riSiu.oipo:) 
1 1  =  adquintarius,sexquinqueparlibnsaddilis=6-j-5 

( E7it7tivTap.oipo; ) 
1 2=duplio  ( oiTiXao-iwv ). 
.is;i  ;  voy.  ara. 

Asa  1'iitiliiii,  villc  sttr  la  routede  Lngdiiiuim 
'  l.yon)  a  Augu^lodunum  (sfutitn).  Elle  est  situie 
dans  i Itiii.  d' Anton.  d  10  lieues  gauloises  011  l5  m.p. 
de  l.yon ,  et  cetlc  distancc  coi  rcspond  a  la  situation 
d' Ansc.  Peut-etre  dans  iltiu.  faut-il  lirc  Allsa  au  tieu 

Ahaac,  ville  d' llyrcanit  .  peul-etre  au  stidd'\\)T- 
cania. 

\siilii ,  /</■«//</«?  des  Sab.ei  dans  /Aiabia  lcli\, 
cdle  S.-K.  1I11  Sin.  Persicus,  dam  la  cltainc  clu 
Sabc. 

tsiiiiorum  Promontorium  ,  'Ao-afiiov  axpa)- 
./-.",,  /'/<//.,-  Macela;  promontoire  /!<■  /'Ai.diia  felix, 
<<;/•  A/  ,otr  ff.-E.  tlu  Sin.  Persicus. 

.ts;ich;v ,  /■////  6  3o  [35);  8,  i3  i3)  j  Asaclixi, 
Solin.  )<i :  peuple  d  I  <  iiopii 

■  11. ,  aitqut  u  llomaln»,  comme  tei  Grect,  ont  coulume, 
dam  teifrucUont  auxquetu  .//,,  manque ptut qu'vnc  partie 
pour/ormer  unenticr,  dt  Wcxprtmer  que  It  numerateur ; 
atuii  iinx  partct=:  *,  ires  partc  :  nulnqae  partca  \,tte.; 
■  '  <■  1   Grote/.  Gr,  1  p.nt 
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Asie,  Sttph.f  Itcit  //</// v  le  territoirc  t/c  ii  vtltc  de 
l  orttithc  ( Pelopoimese  ). 

%s:<-ii  ,  'Aaata,  a;,  Poinon  Arcttil.  c.  54;  Asea , 
'Aiea,  Panuiii.  Arcad.  c.  't\  ;  Aiseii,  Ap<jea  Steph.j 
Jasaea,  Ptol.;  hourg  d  Arcadic,  11011  ioin  de  Tegee  tt 
t/c  i ' Alphce  qtti  rcparaissait  d  5  stadtt  <!<■  la.  C  eit  ds 
Cettc  vit/e  ct  tle  quelques  autrcs  qitc  tt  jorma  Megalo- 
polis.  Asieus,    'Ao"aio;,  attj. 

tsii-i,  Pliu.  6,  17;  Ptol.  5,  9,  §   16;  peupte  tle  la 

Sarmalia  Asiiiiica,  <i  /  /.'.  </<■  iemboucitttre  dtt  Tanais, 
sur  le  Jicttvc  Iilia  ,  selou  Ptnl. 

Asiiniii ,  Ptol.  4,  1,  §  3;  Asana  ,  Pliu.  5,  i;fleave 
de  la  Mauretania  Tingitaua. 

Asamon,  onis,  Joseplt.  li  Jtid.  2,  18;  monlagnc 
dc  la  Galiliea  Inferior,  11011  toin  cle  Sepboris, 

Asampatee,  P/in.  6, 7  (2;,  22 ;  pettplade  sc\  tlitqitc. 

tsiin,  Josttc,  i5,  42 ',  1  Chron.  4,  32;  6,  5;  Ke- 
tbasa,  Hicroiiyni.;  Clior  Asan,  i  .Sani.  3u,  3o  ;  villt 
de  ta  tribtt  de  Simioit ,  Jostte,  19,  7;  tiapres  Ettseb. 
d  16  m.  p.  au  S.-O.  <lc  llierosolvma. 

Asanii  ;  cf.  Asama. 

Asanca,  Ptol.;  lieti  <le  Germanie  ,  peut-ilre  dans 
la  Hatite-Hongrie ,  prcs  dc  la  source  dufleuve   Gran. 

Asanga;,  peuplc  dc  ta  Scylbia  iutra  Gangem  , 
peut-itre  d  i E.  <le  /'Indus. 

Asanum,  Tab.  Petit;  ville  dc  Dalmatie ,  enlre 
Naru  ct  Epidaurus. 

Asaphiuama,  'A<jacpEt8du.a,  Plol  5,  1 5 , 1 8  ;  ville 
de  la  Cliaicideiie  (Syrie),  ait  S.  de  Cbalcis. 

Asar,  Plin.  6,  3o ;  vilte  dc  /\/E,tbiopia  supra 
jEgV|ituui,  dnns  le  voisinage  de  iile  Meroe. 

Asaracw,  Ptot.j  petiple  au  S.-E.  deiAfriquc, 
ait  S    dcs  Deibici,  peut-itre  au  j\.  cles  Luna;  Montes. 

Asaral  h  ,  Assara,  Ptol.;flrtive  de  la  Manreta- 
nia  Caesar.,  d  iO.  </e  Purtus  Alagnus,  d  CE.  de  Siga. 

Asaria,  lieu  <le  la  Regio  Svrtica,  d  l'E.  de  Pisa- 
don ,  d  iO.  d'OEa. 

asaron,  i,  11.;  voy.  asarum. 

asarotlrus,  a,  11111 ;  voy. asiirotum. 

■f  asarotuin,  i,  11.  ==  a/jdpwTOv,  parquet  en  mo- 
satquc  :  Varias  ibi  pit  la  per  arles  C.audet  bimius  supe- 
rare  nuvis  asarola  liguris ,  Stat.  Silv.  1,  3,  36;  cf  asa- 
rolos  ceeos  =  do"dp(i)To:  oiy.o;,  Piin.  36,  25,  60.  Dc  la 
asaroticus  lapillus,  pierre  de  mosaique ,  Sidon.  Carm. 
a3,  56.^ 

•j-  asiirum,  i,  ».  =  doapov,  asarct ,  plantc,  vitlg. 
cabaret,  roitdrlle ,  oreiltc  cihomme,  nard  sauvage , 
Asaiiim  Europ.  Linn.,Ptin.  12,  i3,  27;  —  sous  laforme 
asaron,  i,  Plm  2.,  6  (16),  3o;  Veget.  N.  V.  6,  i3,  3. 

■\  asbest  utuiii ,  i,  n.  (  s.-ent.  linum )  =  d<j6e/jTi- 
vov,  Iut  tiasbcstc  011  cicintiante ,  tissu  incombustible , 
'Plin.   19,   1,  4- 

•f-  asbcstos,  i,  m.  (s.-ent.  lapis)  =  dciSeoTo; 
(incombusliblt ),  pitrrt  dc  touletir  defer,  differente  de 
notre  asbeste  ,  qiion  trouvait  dans  i Arcadie  ,  pcttt-etrc 
nolre  antianle,  Ptin.  3?,  10,  54;  Solitt.  3;  Augttsiui. 
Civ.  D.  2  1 ,  7. 

Asbolus,  i,  m.  [(xiSoi.i),  suie],  nom  d'un  chien 
noir  d  longs  poils  appartenant  d  Acleon ,  Ovid.  Mct. 
3,  218. 

Asbotus,  Sttph.i  Utit  tte  Thessalie, 

AsbjslH',  Plin.  5,  5;  oi  'AigO/jtai ,  Herodot.  4, 
168-170;  Diouys.  Prrieg.  c.  211  ;  cf.  N01111.  Dionys. 
i3,  p.  372;  Asliyi;c,  Pt.it. ;  peuple  de  ln  Cyrenaica 
orieiilalc,  d  tO.  dcs  N.isaiuuiies  ,  d  t'E.  des  Maca?. 

ASC.  /).  Asclepiades,  Orcll.  Inscr.  3oi6;  — /).  As- 
clepii,  ('</.  Inscr.  i~Ht. 

Ase:i,  Strab.;  ville  de  /"\t.ibia  Felix,  au  S.  E. 
de  N.igraua,  ait  N.-E.  </'Alliulli;  cllc  fut  prise  par 
le  getterat  romaiil  JEtius  Gntlus. 

ascitliilioles  ,  a-,  111.  =  do-xa/.a6a>TTi;  ,  espece  dc 
lezard,  tirdai.  app.  slellio;  Lactria  Geeko  Liitn.,  Pitn. 

29,  4,  2^8.^ 

Asciiliiplius,  i  ,  m.,  A<7xdXa(po;,^/i  de  1'Aclie- 
ron  et  d'Orphne ;  il  revela  d  Pttiton  quc  Prosetpinc 
avait  niange  dans  les  enfers  scpl  pcpins  de  grcnadc  . 
cl,  pour  cettc  indiscrition ,  d  jttt  cltaitge  par  clle  en 
liihou ,  messagrr  de  malhciirs ,  Ovid.  Mct.  5,  5 39  et 
suiv.;  cf.  Serv.  firg.  Mn.  i,  462. 

•f  itsc.iliii ,  ii>,  /!  =  doxaXia,  le fond  comestible  de 
iarlitltaut ,  Pitn.  21,  16,  57. 

Ascalingium,  Ptol.;  vilte  </<•  la  Germania; 
problt  lc  viltage  Alilkcn  sur  la  rive  gatiche  du  Meser. 

Ascalo,  OlilS, Ptin.  5  i3;  Ascalon,  onis,  Anton. 
Itin.;  Tab.  Pettt.;  Amm.  Marc.  14,  26;  'Ao-xd).u)v, 
(iivo;,  70;  Jttdic.  14,  19;  1  Sam.  (>,  17  ;  Jerem.  25, 
20;  47,  5,  7 ;  Amos,  1,  8;  Soph.  2,  4  ;  Zach,  9,  5  ;  1 
Machab.  ii,5g;Ptol.5,  i6;Strab.  16,//. 52*iPausan. 
Ait.c.  c.  1',  ;  Thcophr.  Hist.  Plont.  7,  4;  Diodor.  Sic, 
1,  124;  2,  2;  Joseph.  Ant.  6,  1  ;  Euseb.f  vide  </<■  /« 
Pbilisl.va,   ditus    unr  plaiue.  fertitc  (cj.  Pttn.    i<i,   6; 
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ColumeU.    12,   10 );  au   N.  <lu  fl.-tnc   Sorel 
licuet    <:u   N.  de    Ga^a ,  a  7    att  .V.   efAxoiut, 
Jose/ih.  II.  Jttd.  3,  1,  a  520  siad.  (22  /.  •  «u  S.-O    </■ 
Jerutalem,    appartenait ,    tout   Sdtomou,    «  ta 
(ilsraet,    1  Iteg.   4,  24;  paitfl  tuccettivemeut  sous  /« 
doniinaiitiit  dei   Assyriens,  dcs  Prrses  et  dei  Romt 
avait  1111  temple  de.   Vemu  I  rania,  quffut  detruit  pai 
les  Scytltes  63o  ans  avant  J.-t.;  tl  un  autn  consacrt 
a  Dereeto ;  aui.  probabl.  Scalano,  viltage  de  60  mai- 
sons.  Ascalointa,  Josue,  ii,  3;  oi   'J-trKahmlxai    J 1- 
srplt.  II.  Jud.    2,    34;  medailles  it' Aitgustus ,  I  laudtn 
et  Tittts;  Ascalonita,   'A<Ty.a/o)viTr,c.  Steph.  helai.ir<\- 
luniii  (icpa  (echalotte),  Coluni.  ei  Pltn. 

Ascalonius,  a,  um,  a<lj  ;  ioy .  Ascalo. 

*  ascalpo  (ads.  ),  ere,  /.  n.,  grallet  stti,  vn  d 
qqclte ,  gratter :  Ascalpeus  aiitem  Jcxteiarn,  Appitl. 
Mcl.  0,  p.  176. 

Ascaudalis,  Pliu.  5,  ■/.-  (28);  vilte  de  Lycic 

Ascauia,  Plin.  5,  ai  (38);  ite  de  la  mer   I 
peitt-etrc  entre  Anapbe  ct  Thera. 

Ascauia,  4.  12  (^.3y;  /.  q.  Amandros. 

Ascania,  Plin.  5,  3-2  (4o);  conlree  </<■  Ittthyntt  . 
attx  environs  dulac  Ascaniiis,  entre  ln  Propontide  ,  le 
moiit  Olympe  et  le  Sangarius. 

Ascanla,  Ascharia,  la   vtl/e  d 'Asclierslehc.it , 
sur  i Eine ,  dftl.au    S.-E.   ti Halhci  stadt ,    dans  l< 
t/istrict   administr.  de  Magdebourg.   Ce  fut  td  </: 
quit  le poctc  Gttim,  /r  3  llov.   I',t\'>. 

Ascitnin  ,  Tnseitnia  ,pctttr  rtlle  de  Toscaiirllu. 
dans  les  Etats  pontificaux ,  dctegattoti  <le  Vitcrhc. 

Ascania    Ite-jio.    Principatus  Anhalli 
iiiis,  ta  principaute  WAnhalt,  ilans  tt  Hautr-Saxe  . 
hornee  d  l'E.  par  la  Saxc  ,  au  N .  par  Magdcbottrg,  a 
iO.  par  Hatherstndt .  au  S.  par  Mannsfetd. 

Ascaiiiu:  Insnlu*,  Plin.  5,  3i  ;  petites  iles  dc 
la  mer  Egee ,  dcvant  tes  cotes  de  la  Troade. 

Ascanius,  ii,  <•».,  'Acxdvio;,  fils  d' f.nce  el  de 
Criuse,  rot  de  Lavuitum  et  fondateur d  Albe-la-  Longuc, 
Virg.  /En.  1,  271  ;  Liv.  i,  3;  oniappeic  attssi  lultis: 
(/<■/<! <^j|)inuuiinis,  Ovid.  Met.  14,609;  Wagner,  Virg. 
JEn.  I.  c,  ct  Exc.  ad  JEn.  1,11"  17,  p.  436. 

Ascanius,  Pttn.  5,  40;  fleuve  de  /'Ascauia,  portait 
Irs  ctiur  du  lac  Ascanius,  d  l'0.  dc  Cius,  dans  la  Pro- 
pontide  ;  auj.  Acstt ,  tlans  la  Natotie. 

Ascanius  I.aeus ,  Ptot  ;  Plin.  5,  32;  Ascaniu^ 
Sintis,  Ptin.  t.  c;  tirgil.;  ).ip.vri  r)  'Aixavir, ,  Strah. 
12,  p.  363;  pcutetre  le.  mime  que  Astacenus  Siniis, 
Plin.  5,c.  ult.f  'AsTay.rj/d;  y.O/Vrco;,  Strab.  I.  I. ;  et  Ol- 
bianus  Sinus,  Scyi;  Mrln,  1,  19;  lac  de  /'Ascauia 
( llilliynie),  pres  de  Nicee ,  d  l'E.  de  Pruse ,  mii  a  ta 
Propotitidc  par  le  fleuve  Ascanius;  s'appelle  auj.  Acstt, 
en    Natvtie. 

Ascauius  Portus,  Ptiti.  5,  3o;  port  sur  la 
ttitc  <lc  iF.olie ,  11011  loin  de  Larisse ,  enlre  Cvme  <?.' 
Phocaea. 

Ascatancae,  Ptol.;  peupte  dc  la  Scylhia  intia 
Iniatmi ,  liabitnit  /'Ascatancas. 

Ascatancas,  c/iaiue  de  monlagnes  </<■  /«  Scvllu.i 
iulra  Imatim;  ellc  se  raltacltait  d  flmatts. 

Ascaucalis,  lieu  <les  Ktirgundiunes  ,  <i  iO.  dc  la 
Vi>tula  ,  «  cnviron  3o  lieties  au  S.  dc  Danzig. 

■f  ascaules,  is,  m.  =  daxauXr);,  joucttr  dc  mu- 
setle :  Credis  boc,  Piisce,  Voce  111  loquattir  psillactis 
eoiiuiiicis,  ICt  concupiscat  esseCanusascaules?  Maitiai. 
10,  3,  8  (  nommr  dans  Suet.  Ner.  54  utricularius ). 

ascella,  a,/.,  Hier.,  comme  axtlla. 

Ascenas,  Gen.  10,  3;  1  Cliron.  1,6;  Ascbena,. 
Jcrcm  5  1 ,  27;  pcitt-etie  'A<7vdva'oi ,  'Priyivac.  Joseph. 
Ant.;  peuple  qui ,  selon  Bochart ,  cttitt  etahli  dan< 
/'Ascaiiia  (nitliynte)-,  mais,  sel  n  Calniet,  le  mime  qtn 
lcs  Ascantes,  Plin.  6,  7,  ct  fixc  stir  les  hords  d:i  Tanai-. 
et  du  Pal.  Ma?olis.  Castelt.  Lcx.  et  Perizonitts  (de  ant. 
gent.  et  ling.  celt.  )  y  voient  i Allemngnc. 

ascenilens,  tis,  m.;  voy.  ascendu,  d  lafat. 

asceudibilis  (adse. ),  e,  adj.  [ascendo],  sim 
qiioi .  avec  qttoi ,  par  oii  1'nn  pcut  mout,  r  :  Tiun  pne 
se  poriant  ascendibilem  semitam ,  Pomp.  dans  lc  Sclwi 
Stat.  Tlteh.   10,  841. 

a-scemlo  (adsc),  mli,  nsuin,  ei  e,  3.  v.  n.  fscando] . 
motitcr  quclque  part  (opp.  d  descendere  ,  (/  diff.  dc 
cscendere,  qui  signifie  grimper,  gravir,  escalader,  en 
part.  clun  liett  hien  tileve ,  et  implique  ttdec  d'effort ; 
cf.  Oud.  Cces.  II.  G.  7,  27  ;  Suet.  C<es.  61 ;  Bremi  ei 
Dnlaic,  Ncp.  Theni.  8,  6;  Oclisn.  Ecl.  p.  287  f/2R8; 
Dccd.  Syn.  .',,  p.  60  cl  61)  (tres-ctassique;  ficq. 
cmpt.  tlans  Ciccton)  se  construil  te  pttts  souvcnt  avci 
iu  ,  ntais  aussi  avec  ad  ,  avcc  iacc.  et  ahsolt  (  auproprt 
Ciciron  icmptoic  toitjours  avcc  in,  d  fexccption  d  unt 
foisf  ntais  011  fig.  il  l ' cmploic  ttes  quntrc  mamires 
—  a)  avec  in  :  Asrendi  m  leinbtiiu,  atque  ad  navim 
advehor,  /<■  montai  </«//.<  /«  barqtte,  Plaut.  Merc.  1.  1, 


ASCE 

35.  Hic  ( Themistocles )  ifl  navem  omnibiu  ignotus 
nautis  ascendit,  Ntp.  Them.  8,  6;  de  nieme  id.  Alc. 
4,  3;  Epam.  4,  5.  Ut,  quum  lueiseeret,  in  Anianuni 
(  urbem  )  ascenderem,  Cic.  Fam.  i5,  4,  8.  I.ex  pcre- 
grinum  vetat  iu  murum  ascendere,  demonter  sur  «« 
mur  (d'enceinte),  id.  De  Or.  i,  -24-  Quuni  ingressus 
iter  pedibus  sit,  iu  eqiniro  omnino  non  ascendere, 
i 'iini  rquo,  ex  equo  noii  deseendere,  ne  puittt  nwntcr 
,iu  lotit  a  clicval,  id.  De  Senect.  10, Jin.  Si  quis  in  «B- 
lum  Bseendisset  naturamque  mundi  et  pulchritudinem 
siderum  nersnexisset,  etc,  montait  au  ciel,  id.  Latl. 
a  !,  fin.;  dc  meme  id.  Tusc.  i,  29,  fut.;  Patad.  1,  a, 
1  1  \ML  35,  97 ;  </.  id.  Lcg.  2,  S  :  ascensns  in  rcrluni  ; 
et  Ovide;  Ecce  cadunt  largi  resolutis  nubibus  imbres, 
Inque  fretum  credas  totum  descendere caluiu ,  Inque 
plagas  cueli  tnniefactum  ascendere  pontum,  Met.  11, 
5i8.  Nuni  quis  rcus  in  tribunal  sui  quiesitoris  ascou- 
deril,  euuique  vi  detui  barit  ?  si  1111  accnse  est  monle 
uirle  iribunalde  son  jnge  et  l'en  a  precipitc  avec  xio- 
tcnce,  Cic  Valin.  14,  34,  de  meme  Liv.  2,  28,  Drak. 
Ouiini  subiio  ille  in  coiicioncm  ascendil,  monta  d  la 
iribune,  Cic  Att.  4,  2,  3;  de  meme  Liv.  3,  49;  5,  5o. 
Qai  cnriu  aurato  per  urbem  vectus  in  Capitolium  as- 
cenderil,  sera  monte  ait  Capitole,  Liv.  10,  7.  Qui 
a-icendere  in  lumulum  conabantur,  id.  42,  65.  Sin  nia- 
nibus  veslris  vestram ascendisset  in  urbem,  Vng.  JEn. 
■j,  ,g2.  —  b)  oeecad  :  Marcius  et  Atilius  ad  Gilanas, 
Epfri  oppidum,  deceni  millia  ab  mari  qtniiu  ascende- 
reut,  sc  dirigeaient  vers  Gitanes ,  ville  d' Epire  ,  Liv. 
4>,  38.  —  c)  avec  l'acc.  sans  prtip.  :  Abiit,  periit, 
navem  ascendil,  Ter.  Ad.  4,  5,  69;  de  meme  Sall. 
Jug.  25,  5;  Pltwdr.  4,  22,  9.  ~navim,  Liv.  23,  ir, 
s'embarquci  sttr  ttn  navire.  Jamque  ascendebant  collcm, 
et  deja  ils  gravissaicnt  la  co/line,  Virg.  /En.  1,  419. 
Qusrunl  pars  aditum  et  scalis  ascendcre  muros,  id.  ib. 
9,507.  ^cttbile,  id.ib.  12,  144,  et  <~  classem  ,  Tac. 
Ann.  2.  ^S.  Montes  quiim  asceudimus  allos,  Lucr.  6, 
469  ;  cf.  Cesar  :  T.  Labienum  siimmmn  jugum  monlis 
ascendere  jubet ,  de  gravirjtisqifatt  sommet  de  la  mon- 
.  11.  G.  1,  21;  el  Jitven.:  Ex  quo  Deucalioil 
niiiiliis  lolleiilibus  requor  Navigio  montem  ascendil ,  1, 
82;  et  Claudien  :  Ketroque  solulis  Crinibus  ascendil 
lusligia  mcnlis  anbeli  ,  escatada  le  faite  de  la  mon- 
tognc ,  Rapt.  Pros.  3,  383.  Falciferos  armaltim  ascen- 
derc  eurrus,  Lttcr.  5,  i3oo.  Eod<  m  equo  adversam 
ascendisse  ripam,  avoir  gravi  la  rive  opposee ,  Cic. 
Dwt:,'  1.  28  Qiu  rrimi  muruin  ascendissent,  qiu  ies 
prcmiers  attraici/t  cscalade  le  mur,  Cws.  U.  G.  7,  27  ; 
tte  meme  Virg.  j£n.  9,  507.  Ut  eqnum  ascendere  lice- 
ret ,  Liv.  23,  i4;  de  meme  Sttet.  Ca-s.  61.  Ascendit 
Capitolium  ad  lumina  ,  Sutt.  Cces.  37.  Dcus  ascensurns 
Olvnipum,  Tibttlt  4,  1,  12.  Magnum  iter  ascendo,  sid 
dut  milii  gloria  \ires,  je  monte  un  chemin  bien  ardn  , 
Prop.  4,  10,  3.  —  Ssepe  illuc  solita  est  ascendcre  filia 
Nisi,  Ovid.  Met.  8,  ir;de  meme  id.ib.  11,  394.  Ade- 
rat  demissus  ab  aethere  currus ,  Quo  simul  ascendil,  elc, 
/'</.  ib.  7,  220.  —  S'emploie  aussi  passivt  :  Si  mons  erat 
ascendendus ,  s'il  fatlttit  gravir  une  montagne,  Ca:s. 
P.  C.  i,  79.  Cum  dexlro  pede  primus  gradus  ascen- 
lialur,  que  te  prcmier  degre  soit  monte  du  pied  droit , 
Vilr.  3,  3.  Ccenacula  excelsa,  porticusque  asceiidunlur 
nonageriisgradibi!s,.P/i/i.36,  i3,  19,  n°  1.  Ascensosimul 
curru,  Suet.  Tib.  i.fin.  Ne,  precor,  ascensis  tanli  sit 
gloria  Baclris,  i.  c.  ut  primus  asceodas  muros  bostiles, 
ttatlaclie  pas  tant  de  prix  a  la  gloire  de  monterle  pre- 
niier  sur  tes  remparls  de  Baclrcs ,  Prop.  4,  3,  63.  — 
d)  absolt :  Quod  ex  locis  superioribus,  qui  antecesse- 
rant,  desuper  suos  asceudentes  protegebant,  Cais.  B. 
C.  1,  79.  Tuni  vigiles  ejusloci,  qua  fefellerat  ascen- 
dens  bostis,  citati,  Liv.  5,  47. 

2° )    au   fig.  A )   avec   la   meme  constrttction  :    — 

a)  avec  in:  Qui  in  summum  locum  civitatis  non  po- 
luerunt  ascendere,  qui  nont  pu  s'elever  aux  premiers 
raugs  dans  l'Etat,  Cic  Cluent.  55.  Sed  erit  duplex 
omnis  ejus  ornalus  ille  admirabilis,  propter  quem  as- 
cendit  iu  lantum  honorem  eloquentia,  s'eleve  a  ttn  si 
liaul  dcgre    de    consideration ,    id.    Or.   36,    12  5.    — 

b )  avec  ad :  Sic  a  principiis  ascendit  molus  et  exit 
Pauliatim  nostros  ad  sensus,  Lucr.  2,  137.  Nam  aut 
nmporum  servantur  gradus,  aut  generum  distribulio- 
nes  :  aut  a  minoribus  ad  majora  ascendimtis,  ant  a 
iiiajoribus  ad  minora  delabimur,  ounous  nous  elevons, 
tious  i.tontous  du  petit  att  grand ,  Cic  Partit.  4,  12; 
'/•  ~  gradatim,  id.  ib.  i5,  54.  Qtianto  propius  ad 
magnitudinem  luani  ascenderint ,  tanttim  eliam  a  sua 
L'escendisse  videantur,  Plin.  Paneg.  61,  2.  Ascendisset 
idhunores,  nisi,  in  facinore  manifesto  deprehensus, 
l<snas  legibus  et  judicio  dedisset,  /'/ serait  monte  (ar- 
rive)  aux  lionncurs,  Cic  Britt.  6$,fin.  Ab  illo  tradili 
sd  hunc  giadum  amicitia?  tuae  ascendimus,  Citrt.  7,  1, 
i'i.   —   c)  avec  te  simple  acc.  :   Dum  ex   honoribus 
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continuis  familia;  majorumqiie  suorum  iiniim  ascendere 
gradum  dignitatis  conatus  est,  Cic  ftlttr.  27.  Qni  se 
adiuvan  volent,  non  ut  ne  affliganlur,  sed  ul  alliorem 
graduni  ascendanl,  ntais  pottr  monter  pltts  liaut ,  id. 
OJf.  2,  18,  62  ;  de  meme  Nep.  Plioc.  2,  3.  Se  in  eques- 
tri  gradu  lenuil,  qutiiu  lacile  possel  ascendeie  altissi- 
muni,  Plin.  3.  2,  4.  Poet.:  ascendere  ihalamuni,  /'.  e. 
matrimoiiium  conlialicre,  fal.  Flacc.  6,  45.  — 
Ii)  alnoll :  Qua3  si  ille  audire  volllisset,  maxiuia  cum 
gralia  et  gloria  ad  siiinmam  amplitudinem  perveuissel, 
ascendens  gradibus  magislialuuiu ,  ut  pater  ejus  fcce- 
ral,  passant  par  tous  les  degres  des  lionnntrs,  Cic 
llrut.  81,  281.  An  consularis  viri  triumphalisque  lilius, 
qutim  tcitio  coiisul  crealur,  ascendit?  /'.  c.  augetur 
dignitate  ?  <,nand  011  le  crce  consit/ pour  la  troisieme 
fois,  monte-t-il\s'eleve-i-il ?),P/in.  Paneg.  58,  3.  Ti- 
meo  de  cousulatti ,  ne  Cxsar  luus  altius  se  ascendisse 
putet  decretis  luis  qtiam  inde ,  si  consul  facltis  sil , 
descensurum,  Bruttis  dans  Cic  Ep.  Britt.  1,  4.  In 
omni  voce  est  quiddam  niedium  ,  sed  suuin  cuique 
voei.  Hinc  gradalim  ascendere  vocem  uiilc  et  suave 
est,  totttes  les  voix  ont  iin  medium  qui  est  tlifferent 
pourchacitiie  d'elles  :  c'est  dc  ce  point  qttil  jaut  partir 
pour  monter  graditellement  jttsqtt  attx  tons  tes  pttts 
elevii.  Cette  melhode  esl  d  la  /ois  tttite  et  agreable,  Cic. 
De  Or.  3,  61.  Usque  ad  nos  contemplus  Samnilium 
pervcnit,  supra  nou  ascemlil,  /'.  e.  alios  non  leligit,  le 
ntepris  des  Samnilcs  est  parvenu  Jusqu^d  notts,  mais  tl 
n'a pu  montcr  ptus  hatit,  Liv.  7,  3o.  —  B)  super,  su- 
praaliqtitm  011  aliquid  ascendeie,  monter par-dessus 
qqn  ou  qqche,  depasser,  sttrpasser,  temporter  sur  ( ne 
se  trouve  qtte  dans  Tacite  )  :  Liberti  ibi  super  ingenuos 
et  Sliper  nobiles  ascendunt,  la  les  affranchis  s'e/event 
ait-dessus  des  liommes  libres ,  au-dessus  meme  des 
nobles ,  Tac  Germ.  25,  Ruperti.  Tum  mihi  supra  tri- 
bunatus  et  prxttiras  et  consulatus  asccndere  videor,  /7 
me  semble  alors  qtte  je  plane  au-dessus  des  tribu- 
nats,  etc,  id.  Or.  7.  —  De  td 

ascendens  ( adsc),  enlis,  Pa.  *  —  1° )  < — >  machina, 
macttine  pour  monter,  echelle  d'assaut :  Diadcs  scriptis 
suis  ostendit  se  invenisse....  ascendentem  machinam, 
qua  ad  muruni  plano  pede  transilus  esse  posset ,  une 
machine  ascendante  (cspece  d'echelle  d'assaut  qui  s'e- 
levail  et  se  developpait  par  un  mecanisme  cache),  Vitr. 
10,  19.  —  2°)  c/tez  les  juristes ,  les  ascendenles  sont 
la  parente  en  remontant  tu  ligne  ascendante ,  les  as- 
cendants  (pere  et  mere  ,  grand  pere,  bisaieul,  elc.) 
opp.  anx  descendenles,  descendants  (enfants,  petits-en- 
fants ,  arriere-petits-enfants ,  etc.)  :  Inceslum  com- 
mittil,  qui  ex  gradu  ascendentium  vel  descendentium 
uxorem  duxerit, Pauli  Dig.  23,  2,  68. 

*  ascensiliilis  ( adsc. ),  e,  adj.,  oii  l'on  peitl 
monler,  que  ton  pettt  gravir  :  <~  iter,  Coel.  Aur. 
Tard.  3,   1. 

ascensio  (adsc. ),  onis,/.  [ascendo],  ascension, 
aclion  de  monter  sttr  qqclie  (plus  rar.  empt.  que  ascen- 
sus) :  Ad  hirundininum  nidum  visa  est  simia,  Ascen- 
sionem  ut  facerct,  admoliriei',  essayer  de  monter, 
*  Plattt.  Bttd.  3,  1,7.  Ul  (stellie  Mercurii ,  Veneris, 
Martis,  etc)  per  gradtium  ascensionem  peicurrentes 
alius  alia  circnitionis  magnitudine  ab  occidente  ad 
onenlcm  in  muiido  pcrvaganlur,  Vitr.  9,  i,  p.  208, 
cd.  Bodc.  —  Au  fig.,  actton  de  s'elever  par  degres , 
de  montcr,  progres  ,  elevation  :  Quorum  (  oratorum  ) 
qiije  fuerit  ascensio,  et  qtiam  in  omnibus  rebus  diffi- 
cilis  oplimi  perfectio,  etc,  par  quels  degres  ont  passe 
ces  oratcurs  et  combicn  en  tout  genre  il  est  difficile 
d'atteindre  d  la  perfection ,  *  Cic  Brttt.  36,  137.  — 
[  datts  le  sens  concret.  montee,  Hieronjm.] 

*  asceitsor  (  adsc. ),  oris,  m.,  qiti  monte  :  <^j  montis 
Doininici,  liieron.  in  Bufin.  1.  —  Celtti  qtti  monte  ttn 
cltameatt,   tin  clteval,  Hieronym. 

1.  ascensus  (adsc. ),  a,  um,  Partic  de  ascendo. 

2.  ascensus  (  adsc),  fis ,  m.  [  ascendo  J ,  action  de 
mo/tter,  ascension  :  Novissimos  premere  et  prinios  pro- 
bibere  asreiisu....  coppenmt,  Ca?s.  B.  G.  5,  32.  Alios 
ascensum  undique  lentare  jubet,  de  tenter  1'assattl , 
Liv.  42,  65.  Capla  ascensii  muiiimenta,  Tac  A/1/1.  i3, 
39,  Baclt.  Not.  crit.  Homincs  audaces  ab  ejus  lempli 
adilu  alque  ascensu  rcptilisti ,  Cic.  Dom.  21;  de  meme 
Liv.  25,  30.  Exciilior  somuo  et  stimmi  fastigia  tecli 
Aseensu  supero  alque  arreclis  auribus  asto,  Virg.  JEn. 
2,  3o3.  Ascensus  siderum,  lever,  ascension  des  asires 
audessits  de  1'ltorizon  de  notre  hemisp/iere ,  Plin.  29, 
4,  i5.  —  S'emploic  attssi  au  plttr.  :  Hostes  partim  pcr 
rtiinas  jacenlis  muri  Iranscendere  conanlur  :  partim 
scalis  ascensus  lenlant,  l.iv.  36,  24.  —  Ati  ttg. :  Ol- 
lisque  ad  bonoiis  amplioris  gradum  is  prinius  ascensus 
esto,  Cic.  Leg.  3,  3.  Olla  propler  quce  dalur  honiini 
ascensus  in  ctelum,  ccs  vertus  qiti  donnenl  aux 
liommes  1'entre's  dti  cicl ,  id.  ib.  ■?.,  8.  —  2° ')  par  mc '• 
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ton.  (abslr.pro  concreto;  cf.  adilus,  accessus  clatttres) 
tendroit  par  lequttl  011  monte  qttetque  part ,  montee  , 
cltemin  montant ,  acces ,  degrc  :  Inaiubulaiis  alquc 
ascensu  ingrediens  arduo,  Cic  De  Or.  1,  6i,  261. 
Ipse  in  oppidum  noluit  ascendere,  quod  eiat  difficili 
ascensu  atque  arduo,  parce  qitil  y  avait  ttiie  cote  di/- 
ficile  d  gravir,  id  Verr.  2,  4,  23.  Nam  freta  prospi- 
cicns  lale  rigel  ardiius  allo  Tmolus  in  ascensu,  Ovid. 
Met.  11,  i5i.  Qu;e  ajdes  sine  cella  fitint,  tribunal 
babenl  et  ascensum  ex  suaj  diatuetri  lerlia  parte,  et  des 
degres  ,  un  cscatitr,  Vitr.  4,  7,  p.  93,  cd.  Bodc;  de 
meme  id.  5,  6,  p.  111,  ib.  Ascensus  deinde  avibus  ad 
tabnlala  per  utramque  cellam  datus  junctis  parieti 
modinis  asserculis,  Colttm.  8,  3,  6.  —  Au  fig. :  echelon, 
degrc  :  In  virtule  mulli  ascensus ,  beaucoup  dc  degres, 
Cic  P/anc  25,  tfiind. 

Ascerris,  viUe  des  Lacetaui ,  dans  /'Hispania 
Tarraconensis,  pettt-etre  au  N.  //'Origia. 

■j"  asceteria,  orum,  //.  =:  aaxr,XTipia  ,  sejour  des 
ascbtes  (voues  a  Dictt,  d  la  tie  ascetique),  couvent , 
Cod.  Jnst.  1,  3,  33. 

•)•  ascetrise,  arum,  /.  =  dtrxriTpiat,  femn/es 
1'ouecs  d  Dieu,  d  la  vie  ascelique,  religieuses ,  Novell. 
Conslit.  Jttst.  123. 

Ascharia,  /'.  q.  Ascania. 

Afccliitvijt.  /<i  petite  vilte  d'Aschaclt  de.ns  tane. 
eveclte  de  Wttrzburg ,  en  Bacierc. 

Ascher,  Asser,  Gen.  49,  20;  Ntint.  1,  40;  2, 
27;  26,  47;  Deut.  21,  25;  Aseritis,  idis ,  Joseph. 
Antiq.  5,  1  ;  nom  des  Israelitcs  dans  la  Galilee;  ils 
etaient  bornes  d  t'E.  par  la  tribtt  de  Nephlhali ,  att 
N.par  le  territoire  de  Sidon,  d  tO.  par  le  Mare  Ma- 
gnum,  au  S.  par  Sebtilon  et  /e  Carmebis  Mons ;  cf. 
Jttdic  1,  3i;  Jostte,  19,  24  sq. 

Ascher,  Josite,  17,  7;  Ascj-,  Hieronym.;  vitle  de 
la  Samaritis ,  selon  Ettsebe,  dans  la  tribu  de  Manasse , 
sur  /a  roule  de  Neapolis  (Sicbem)  d  Scytbopolis.  As- 
surim ,  liab. 

Aschetos ,  i,  m.  ( atr/cjo? ,  qu'on  ne  peut  rctenir), 
nomtCttn  clteval ,  Stat.  Tlub.  6,  524. 

ascia  ,  x,  f.  [  de  /a  nteme  fami/le  qtte  d?ivr,  ] ,  hache 
des  cltarpenlitrs  :  rocvm  ascia  hk  toi.ito  ,  Fragm. 
XII  Tab.  dans  Cio.  Leg.  2,  a.3  :  cf.  Dirksen ,  trad. 
p.  661  et  sttiv.;  de  meme  56,  57;  if>,  40,  76,  /z°  3. 
Proverb.  :  asciam  sibi  in  crus  impingere  011  illidere , 
se  donner  de  la  Itacltc  da/ts  la  jambc,  enlamer  sa 
propre  cltair,  c.-d-d.  se  faire  tort  d  soi-meme ,  agir 
contre  son  ittteret  :  Ipse  mihi  asciam  in  crus  impegi , 
Petron.  Sat.  -jt^,  16;  cf.  Appttl.  Met.  3,  /'.  i3g,  6. 

2°  )  Itoue,  pioche,  itistritment  dagricultitre  :  Securo 
simplices  vel  dolabralas,  sarculos  vel  simplices  vel  bi- 
cornes ,  et  ascias  in  aversa  parte  referentes  1  asti  os , 
Patl.  1,  43,  3. 

3° )  truelle  avec  laqitelte  les  macons  mettent  et  t.len- 
dent  ta  cltaiix  sur  les  pierres  :  Quum  atilem  babita  erit 
ratio  macerationis ,  el  id  curiosius  opere  praeparatum 
erit ,  sumatur  ascia ,  et  quemadmoduiii  materia  dolalur. 
sic  calx  in  lacu  macerala  ascietur.  Si  ad  asciam  ollen- 
derint  calculi,  non  erit  temperata  :....  Quum  vero 
pinguis  fuerit  et  recte  macerata  ciica  id  ferramenlum , 
uti  glulinum  haerens,  omni  ratione  probabit  se  esse 
temperalam,  Vitr.  7,  2 ;  de  meme  Paltad.  1,  14.  Sitt 
les  monuments funeraires  on  trottve  tres-sottvtiit figttree 
une  truet/e  semblable  et  dans  finscri/  tion  la  forniu/, 
sttivante :  Sub  ascia  ou  ad  asciam  dedicatum  ,  c.-d-d. 
co/tsacre  d  un  monument  funeraire  encore  sous  la 
truelle  (  cela  avait  probablement  liett  pour  preserver  des 
degradations  des  monuments  encore  vides)  :  offerri 
cvravit  svb  ascia.  DD.,  Inscr.  Orell.  ii°  249 ;  de  menic 
ib.  »"4464,   4466.  qvem  tvmvlvm   DVrncEM  rosvn 

ET  SIBI    VIVVS    POSTERISQVE  SVIS  ET  SVB  ASCIA   DEDICAVIT, 

ib.  n"4465;  de   meme  ib.  n°  4467.  tater  et  matek 

FILIO    DVLCISSIMO    AD    ASO.IAM   DEOICATVM     POSVERVNT  , 

ib.  it"  4468. 

Asciburgium,  Tab.  Theod.;  ville  des  Gugerni, 
dans  ta  Gallia  Belgira,  donl  la  Fable  attribtte  la  jon- 
dation  a  Ulysse.  Peut-elre  un  des  5o  cltdteaiix  /ort.> 
que  Dritsus  constrttisit  sitr /e  Rhin  ;  cf.  Tacil.  Germ. 
c  3,  et  Hist.  4,  32;  auj.  Asburg ;  selon  lHannert,  le 
village  d ' Essenberg,  visd-vis  ds  Duisburg. 

Asciburgius,  Ptol.;  Tacit.  Germ.  ct  43;  Jtigum 
conliiiuum  Monlium,  Tac.  I.  c;  Asciburgii  Monles, 
Cell.;  Giganlei  Montes;  le  Riesengebirge  I '  n.ontagnes 
des  Geants),  appartient  d  /a  chaine  des  Sitdetes : 
commence  attx  frontiercs  de  fOberlatisitz ,  sttr  lefhtuvc 
Qucis ,  s'elend  d  travers  les  principautes  de  Jatter  et 
Sdnveidnitz,  en  Silesie,jusqu'd  la principautede  ftltins- 
lerberg  et  att  comtede  Glatz;  cf.  Stideti  Montes. 

Ascihurgum,  Embrica,  Emerica,  Eiue- 
rlcnm ,  la  rille  prussienne  d 'Emmcrich  ,  Emrich  , 
■■ttr  le  Rliin  ,  district  aclministral.  ttc  Cleves. 
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—  Mchnfiialiursruni,  la  villc  d!  Atchajftnburg, 

d  iendroit  oii  lAschafj  se  jette  dans  lc  Main ,  dans 
le  eercle  au?dessous  >lu  Main  tn  Baviirt  ,  d  8  /.  afti. 
Jc  Francjort,  «li  l.au A.ti Erbach  ct  d  6  de  Mayence. 
Schafnaburgensia ,  e. 

1.  *  uscio,  are,  v,  a,  [ascia,  «"  3],  travaillev, 
retnuer  avec  ta  truelle,  g dcher :  Sumatur  ascia,  al 
quemadmoduiu  materia  dolatur,  sic  calx  in  lacu  mace- 
iata  ascietur,  Vitr.  7,  2. 

2.  R-scio  (  adsc. ),  ivi  (jamais  ii),  ire ,  /,.  v.  a., 
cumme  adoptare,  anogare  et  autres,  transparti  de  ta 
splieve  ojficielte  dans  la  lartgue  cle  la  vie  cominiinc  : 
prendre,  adopter  sciemment  </</»,  en  t/uelque  sorte 
sciendo  (=  sciscendo  )  assmnerc  ;  <■/.  ascisco  (dememe 
quc  scio  cmpl.  rar.  daus  cctte  sign.; peut-etre  seulcment 
dans  Virgile  el  Tacile  ) ;  s'associei ,  s 'adjoindre  qqn  : 
Si  Turno  cxslincto  socios  sum  ascire  paralus,  si,  Tur- 
nus  mort,  je  dois  mattaclicr  ces  nouvcaiix  alites, 
Virg,  JE'i.  12,  38.  Mullaque  .-.e  incusat,  qui  non  acce- 
peii!  ultro  Dardariium  jEneam  generumque  asciver.il, 
et  de  ne  iavoir  pas  pris  potir  ge-dre ,  id.  i/i.  1 1,  47*. 
Germaniciim ,  Druso  orliim,  oclo  apud  Rlieuum  legio- 
nibus  imposuit ,  ascirique  pcr  adoplionem  a  Tiberio 
jussit,  et  obitgea  Tibire  de  i'adopler,  Tac.  Ann.  ;,  3. 
Precibus  uv.oris  evictUs  Tiberio  Gernianicum,  sibi  Ti- 
berium  ascivii,  it  fit  adopter  Gert/iavicus  par  Tibere  , 
et  lui-meme  atlopla  Tibire,  :d.  ib.  4,  57.  Neque  enim 
amhigue  fremebant ,  emissaa  a  Magonliaro  Batavorum 
coborlcs,  dissimula'os  Civilis  conatus,  asciri  in  socie- 
talem  Germanos,  itl.  Hist.  4,  »4>  Neque  Anlonium 
Primum  asciri  inter  comites  a  Donuliauo  passus  est , 
id.  ib.  4,  80.  Non  ex  commcndatione  aut  precibus 
cetiturionum  militcs  ascire,  sed  oplimum  queinque 
fidelissimum  quemquc  putare,  id.  Agr.  19.  —  De  la 

n-scisco  (adsc. ),  ivi  (jamais  ii  dans  la  latinitc 
classique  e.t  anterieurt  a:i  si  'c!c  c/assiqun),  ilum,  ere,  3. 
1>.  aci.  —  1°)  adopter  qqc.  ie  en  iapprauvaut ,  troiiver 
bon,  admettre,  agreer,  approuver  (sciscendo  assumere)  ; 
Totum  hoo,  judices,  in  ea  iuil  positum  semper  ratione 
atque  senlenti3  ,  ut  qiiuin  jussissct  populus  Bonanus 
aliquid,  si  id  asci  vissentsocii  populi  ac  latini....  ut 
tum  leg»  eadem  is  populus  lettcreluF,  si  !c  peuple  ro- 
ii,ain  ovait  portc  itne  loi  et  si  les  pcuoles  alitci  et  la- 
tins  iavaient  adoptee ,  Cic.  Dalb.  8,  20.  Tnnumerabilcs 
aliae  leges  de  civili  jure  sunt  lat<c  ( quas  Lalini  volue- 
1  unt  asciverunt ),  les  Lotins  ont  adopte  celles  quils  out 
voulti,  id.  ib.  §  21.  Constat  eosqui  priinum  ejusmodi 
scita  sanxcrint  populis  cstendisse  ea  se  scnpturos 
atque  laturos,  quibus  illi  ascitis  susccptisque  boneste 
beateque  viverent,  id.  Leg.  2,  5.  Tu  vero  ista  ne  asci- 
veris,  neve  fueris  commenticiis  rebus  assensus,  toi, 
11'approuve  point  cela ,  id.  Acad.  2,  40,  125.  Vos  au- 
tem  mihi  veremini,  ne  iabar  ad  nninionem,  etaliquid 
asciscam  et  comprobem  incogmtum  :  quod  mininie 
vullis,  etque  je  n'adopte  ct  approuve  ^qclte  d'incot>tiu, 
id.  ib.  2,  45,  i38. 

2°)  en  parlant  de  personnes :  adopter  qqn  avec  un 
certain  caractere,  en  telle  011  telle  quatite,  comme  u/ 
ou  tel  (citoyen ,  allii ,  fils,  etc),  recevoir,  prendre, 
se  donncr,  adopter,  accepter  pour,  s'adjoindre ,  s'as- 
socier  comme:  Rursusin  antiquas  relerunlur  religiones 
Et  dominos  acreis  asciscunl,  omni.i  p  sse  Quos  miserci 
credunt ,  et  se  donnent  des  maitres  despotiques ,  Lucr. 
5,  88,  el  6,  63.  Perficiam  profecto  ut  hunc  A.  Lici- 
ni"m  non  modo  non  segregandum,  quum  sit  civis ,  a 
numero  civium,  verum  eliam,  si  non  esset,  putetis 
asciscendum  fuisse,  qui! faudrait  1'admettre  dans  cc 
nombrc,  Cic.Arch.  x.fin.;  cf.  icl.  Balb.  i3;  Nep.  Att. 
3,  1.  Numam  Pompiliuin....  regem  alicnigenam  palri- 
bus  aiicloribus,  sibi  ipse  pnpulus  ascivil  eumque  ad 
regnandiim ,  Sabinum  honiiuem ,  Bomam  Curibus 
accivit,  lc  peuplc  sc  donita  titi-meme  un  roi  etranger, 
Cic.  Rep.  2,  i3.  Me  inaurata  statua  donarant ;  me 
pationnm  unum  asciverant,  ils  mavaient  pris  ou 
adoptii  pvitr  unique  palron,  id.  Pis.  ir,  2  5.  Socios 
sibi  ad  id  belluin  Osismios,  Lexovios,  Nannetes,  etc., 
asciscilllt,  Cces,  D.  G.  3,  9,  10;  dc  meme  id.  ib.  1,  5, 
4;  Sa/l.  Catil.  47.  Marcellum,  cpii  se  Caesaris  causam 
defensurnm  profitebatur,  ducem  asciverunt  pi.-eioreni- 
que  appellarunt,  Hirt.  Js.  A/ex.  5ij,  2.  Gener  inde 
proveclo  annis  ascitus,  son  gentlre  lui  fttt  associe , 
Ltv.  21,  2;  cf.  Qui  non  arceperit  ullro  Dardauium 
finean  gcncrumque.  asciverit  whi,  Virg.  JEn.  11, 
\-/i;  12,  6i3;  de  meme  Tac.  Hist.  1,59.  Ilaqueadop- 
latU5.es,  non,  ui  prius  alius  atque  alius,  in  gratiam 
uxoris.  \scivit  te  liliiiui  11011  vilricus,  sed  princeps,  t'a 
adopte  pour  fils ,  Ptin.  l>ane>;.  -,  4.  Tribuni  centuric- 
nesque  et  vulgus  miiitum  industria,  licentia,  per  vir- 
tules,  per  voluptates,  ut  cuique  ingenium,  ascisce- 
bantur,  quaut  aux  tribuiis  ,  aux  crntnritins ,  aux  sol- 
dats ,   il  attirait  divcrsement  les  divers   caractcres  :  , 
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regulaiits,  liceuce,  vertus ,  plauirs ,  tout  eu  Itu  aon- 

conrait  «  gagtttt  les  cceurs ,  Tac.  llist.  2,   5,fin.  QuO 

(•1  ipso  aucia  suspicio  rst  opinanuum,  luccessmem 

asiiliiin  ciiiii  (Tiberiiim)  liiccssilate  magis  quam  ju> 
duio,  Suet.  Tih.  2  (,///;.,  et  passim.  —  Daits  les  lus- 
toncns  il  sc  trouve  atissi  avec  in  (  in  civitatcm  ,  socu- 
latini  ,  senalum,  noiiien ,  elc.):  Ex  quo  asiili  siiinus 
siinul  111  civitatem  et  patres,  admis  cn  mime  temps  >t 

jiui  1111  lcs  citoyens  et parmi  les  seiiatiurs  ,  Liv.  I),  ',»,  ',. 
Clausus,  oiigiue  Sabina ,  simul  in  civitalein  Rouianain 
ct  in  lamilias  patricioiuin  ascitus  cst ,  Tuc.  A1111.  11, 
24.  Iisdem  dicbus  in  iiumeruin  palricioiiun  ascivil 
Csssar  retuslissimum  quemqne  e  seuatu,  id.  ib.  25. 
Unefois  r^j  intcr  palricios,  id.  Agr.  9.  Chauci,  qiiiiin 
auxilia  pollicerentur,  m  commilitium  asciti  sunt ,  id. 
Aiin.  1,  60.  Si  te  privatus  lege  curiala  a|iud  pontifires, 
ut  moiis  est,  adoplan  in  ,  mibi  cgiegium  erat  Cu. 
Pompeji  et  M.  Crassi  subolem  in  penates  meosascis- 
cere,  etc,  id.  Hist,  1,  i5.  CrispumC.  Salluslius  sororis 
nepotem  in  iiomen  ascivit,  id.  Ann.  3,  3o.  Asciturus 
iu  nomen  familiae  sua;  Neronem ,  devant  ailupler  Ke- 
run,  Suet.  (laud.  3g.  Pisonem....,  lestamentO  sempcr 
in  bona  et  nomeu  ascitiim ,  repente  e  rncdia  salulan- 
tium  turba  apprebendil :  iiliiimquc  appellans,  perduxit 
in  castra,  ac  pro  concione  adoptavit,  admis  a  porter 
sun  nom  et  d  partager  ses  biens ,  id.  Galb.  17.  — 
Trans/iorle  par  metaplt.  de  /a  spltcre  du  droit  public 
dans  cetle  de  /a  vie  commune. 

3°)  cn  gen.,  prendre,  attirer  011  appeler  a  soi , 
adopter  01/11  ou  qqc/te ,  et,  cn  parlant  dc  cltoses ,  souv. 
s'approprier,  adopler,  emprttnter  (  diffi  de  adjungere 
et  assumerc  en  ce  qtii/  renfermc  /'  idee  accessoire  de 
poursuite ,  de  negociatiun  oude  rcflexion  personnclle  ; 
cf  Hcrz.  Cas.  li.  G.  3,  9,  10;  Sall.  Catil.  24,  3  )  : 
II 11  iii-  exordia  tunt  solis  lunxque  secuta,  et  Inter 
ulrasqne  globei  quorum  vortuutur  in  atiris  Qu;e  iiccpic 
tcrra  sibi  ascivit,  uec  maxumus  aelher,  cnsutte  vitlt  la 
naissatue  dtt  solcil.  de  la  lune,  tles  astrcs  dunt  les  glu- 
bes  rou/ent  att  mi/ieu  de  i'air,  enlre  les  deux  cxlrenies 
et  qttc  ni  /a  terrc  ni  1'ct/ier  immense  liont  altires  d  ettx, 
Lticr.  5,  4"4-  Spein  si  quam  ^tolum  ascilis  habuislis  in 
aiinis,  dans  lcsarmesdes Eloliens  associees  aux  vulres, 
firg.  JEn.  1 1 ,  3o8.  Nemo,  non  modo  Ronue,  sed  nec  11II0 
in  angulo  totius  Italia?,  oppressus  a'ie  alieno  fuit,  quem 
non  ad  hocincredibileseclerisfcedusasciverit.rt/i 7/  11'ait 
apnelck  entrer  dans celte  ligue  criminelle ,  Cic.  Catil.i, 
4,  fin.  Colleclis  undique  perditis  hominibiis,servisad 
liberlatem  vocatis,  exsulibus  omnium  civilatium  asci- 
tis,  receptis  latiouibus,  etc,  ayant  ramasse  les  bannis 
de  toutes  les  nations,  Hirt.  B.  G.  8,  3o.  Ea  lempes- 
late  plurimos  cujusque  generis  homines  ascivisse  dici- 
tur,  mulieres  eliam  aliquot,  etc,  Sa/l.  Catil.  24,  3. 
Vejentes  re  secunda  elali....  quum  tamen  nullam  pu- 
blici  consilii  societatem  movissent,  voluntarios  undique 
ad  spem  pi 'aeda:  asciverunt ,  enrolerent  de  toutes  parts 
des  volontaires  par  tappdt  du  butin ,  Liv.  4,  3i,  3. 
Vi  lempestatum  Cythnum  insulam  detrusus,  mililum 
quosuam  ex  Oriente  rommeantium  ascivit ,  Tac  Hist. 
2,  8.  In  conscientiam  faciuoris  pauci  ascili,  peufurent 
mis  dans  la  conftdence  du  crime,  id.  ib.  1,  25.  — 
Poetiq.  asciscere  pour  r^  se  ott  ascisci ,  s' adjoindre  d 
qqn  (  cf.  accingunt  omnes  operi ,  Virg.  jEn.  2,  2  35)  : 
Ascivere  tuo  comites  sub  numine  diva?  Centum  omnes 
nemorum,  centum  de  fontibus  onines  Najades,  etc, 
Grat.  Cyneg.  16.  —  b)  cn  parlant  de  choses  :  Satur- 
nius  me  sic  infixit  Juppiter;  Jovisque  numen  Mulcibii 
ascivit  manus ,  Att.  dans  Cic  Ttisc  2,  10.  Asciieruut 
sihi  illud  oppidum  piratse,  primo  commcrcio,  deinde 
etiam  socielate,  les  pirates  s'associerent  cctle  villc , 
tiabord  par  lc  commerce ,  ensuite  par  un  traite  d'al- 
liancc ,  Cic  Verr,  2,  4,  10.  Ceres  et  Libera,....  qua- 
rum  sacra  populus  romanus  a  Grsecis  ascita  et  accepia 
lanla  religione  et  publice  et  privatiiu  tuetur,  etc, 
dont  lc  culte,  emprunte  aux  Grecs,  etc,  id.  ib.  2,  5,  72  ; 
de  memc  id.  Harusp.  Resp.  i3,  27.  Cnde  Coroniden 
circnnillua  Tibridis  alveo  Insula  Romulea?  sacris 
asciverit  urbis,  Ovid.  Mct.  i5,  625,  Heins.  (cf.  Ifeb. 
Lucaii.  8,  83i ).  Ne  quid  divini  juris,  negligendo  pa- 
trios  ritus,  pcrcgrinosque  asciscendo,  lurbarelur,  et 
eu  tidoptant  lcs  ceremonies  etrangcres ,  l.iv.  1,  20. 
Caria  ct  Plnygia  et  Mjsia,  quod  ininime  politx  inini- 
meque  eleganies  sunl,  asciverunt  aptum  suis  auribus 
opinium  quoddam  et  tamquam  adipatum  diclionis 
genus,  adopterent  ttn  genrc  de  diction  ipais  el  lourd , 
approprie  d  la  grossierctc  de  leur  oreille,  Cic,  Or.  8, 
25.  Qine  (  verba  )  priscis  lnemorala  Catonibus  alque 
Celbcgis,  Nunc  silus  informis  premil  et  dcserta  ve- 
tUSlas;  Asciscct  nova,  qua1  geuitor  produxcrit  usus ,  il 
cn  adoptcra  dc  nouvclles  (  exprcssions ),  que  iusagc , 
cveatciiv  infatigali/c ,  aura  fail  naitre ,    '  Hor.  Ep.  2, 

2,  119. —  Confirmal  autem  illud  vel  maxime  quod 


ipsa  naluia  asciscat  el  icpiobel ,  id  .,1  — 'Tirirt— 
11  doWem,  et  qus  la  naturt  tlU-mimt  reeber 
fiat ,  <  u.  i'in.  1,  7,  ■/;.  Minimnrmf  in»  prouaiui 
buic  dis.  iplma-,  de  qua  loquor,  ant  amiciliam  aut 
justitiam  proptei  utiutatej  aseuci  aul  probari,  iJ.  ib. 
1,  21,  70.  Levitateel  suaMiate  delectaos  (voluptas) 

sic    ab    errore     menti*,    lamijnaiu     salutan-     abquid, 

adscisciiui.  id.  Leg.  1,  n.  Si  rolaptaiem  uaturapo- 
sui*se  111  li,  rebus  rideatur  qu»;  prau  •ppetuntur 
multa  turpia  sequaniui.  s.iii-.  esse  aun-ni  areumenti 
videtur,  quamobrcm  illa,  qust  prioa  Hinl  as<iia  naiura 
diligamus,  quod  esl  nemo,  etc,  has  igiiur  ipts 

gniliones)  propter  sc  a^cisceiidas  ■rnilrnmir,  eic 

Aiics  etiam  ipsas  propter  m  a-suuiendas  putamus,  >J. 
Fin.  i,  5,  17;  </.  Beier  Cic  Offi    i,  J,  1 ;,  , 
Iciiiio  banc  consuetudinem  lubentei  atcininut,  nous 

avons  aJopte  vo/ontiers  cette  liabituje,  iJ.  Brut.  ■j-,fm. 
—  C)  <~  sibi,  commc  arrogo,  s'ultribuer,  s'i>> 
qqclie  (tres-rar.  )  :  Ipsa  vero  pracepta  sic  illudere  so- 
k-bai  (Cbarmadas),  ut  ottenderet  non  modo  eos  ilfina 
experles  esse  prudentia.-  quam  sibi  asf  i-ierent,  sed 
ne  banc  quidein  ipsam  diceudi  ralionemac  \iaui  nosse, 
que  non-seulement  ils  maiiquaient  Je  ces  lumures  1/11'1/s 
satlribuaient ,  etc,  iJ.  De  Or.  1,  19,  87.  Objitiebant 
etiam  eloquentia:  laudem  uni  sibi  ascisceie  cl  canuiiia 
crebrius  factitare,  ils  lui  reprocliaient  encore  Je  s'ar- 
roger  d  Itti  scul  la  gloire  de  /' e/oquence  et  de  faire 
des  vcrs  plus  frtiquemment ,  Tac  Ann.  14,  52;  cf.  Cic. 
Dom.  36,  95.  — d)  ascitus  (opp.  a  propre,  tnne , 
naturel),  acquis ,  amene,  itranger  :  Tanla  suavitas 
eiat  sermonis  laliui  ( in  Atlico),  ut  appareret  in  eo 
nativum  quemdam  leporem  esse,  non  ascitum  ,  ren- 
ferme  tiue  grdce  nattve ,  et  non  produite  par  iart , 
JVep.  Atl.  4.  Qui  fessus  bellis,  ascitae  munere  prolis, 
Piimus  iler  nostris  ostendit  in  xlhera  Divis,  Stat.  SUf, 
1,  1,  2i.  Genitos  esse  vos  mihi,  non  asciios  milites 
credite,  croytz  que  je  vous  tiens  pour  mes  soldats 
nalurels,  et  non  etrangers ,  Curt.  10,  3,  6.  Prisca  dea 
esl  aliturque  cibis  quibns  ante  solebat ,  Nec  petit  asci- 
tas  luxuriosa  dapes,  des  mets  reclterclies ,  Ovid.  Fasl. 
6,    172. 

*4°)  ordonner  de  meme  qqclie ,  etiam  sciscere  :  al- 
tervm  (  sc.  genus  sacerdotuin)  i.nterfr£tetvr  i-ati- 

DICORVM  tT  VATVM  EFFATA  IKCOGKITA  QVORVM  (  SC  fa- 

lidicorum  ct  vatum  effata  )  sehatvs  ropvLVscivE  asci- 
verit,  Cic.  Leg.  2.  8.  (  «  Asciverit  est  etiam  scivcrit, 
etiam  decreverit.  Nam  Decemviri  Oracula  Sibvllina 
non  consulebant  nisi  decrelo  senalus  aut  populi,  » 
Wylt.;  voy.  Moser  sur  ce  passagc. 

Asci tte  ,  Plin.;  'Auxixai,  Ptol ;  Sachalitx ;  peup/e 
de  ('Arabia  Felix,  sur  les  cutes  du  Sachaliles  Sinus;  il 
vivait  de  piraterie. 

ascltes,  ae,  m.  =  auxtTTj?,  sc  {ioptoi}/,  ascile,  far- 
dropisie  de  iabdomen,  Ccel.  Atu:  Tard.  3,  8;  P/m. 
Va/er.  3,  12  (  ecriten  grec  dans  Cels.  3,  21  ). 

1.  ascitus  ( adsc.  ),  a,  um,  Partic  de  ascio. 

2.  *  ascltus  (  adsc. ),  us,  m.  [ascisco  ],  action  de 
prendre ,  dadopter ;  de  recltcrclier ;  reclicrclie ,  pour- 
suite,  desir,  appetit,  synon.  17'appetilus  :  Voluptatis 
alii  primum  appetitum  putant,  el  primam  depulsiouem 
doloris;  alii  censent  primum  ascitum,  non  dolere,  el 
primum  declinalum,  dolorem,  Cic  Fin.  5,  7. 

Ascius  ;  cf.  Axius. 

-fascius,  a,  um,  adj.  =  aaxto;  (  sans  ombre)  : 
~  loca,  pays  sitttes  sous  la  ligne  entre  les  tropiques , 
contrees  equatoriales ,  Piin.  2,  73,75. 

Asclapo,  onis  ,  m.,  medecin  de  Patras,  contem- 
porain  cl  ami  de  Ciceron ,  (  ic.  Fam.  l3,  20;  16,  9,  2. 

Asclcpiades,  ae,  m„  %ax),rlmior^,  —  1°)  celebre 
meJecin  Je  Pruse  en  Bitliynie ,  ami  de  Crassus ,  Cic. 
De  Or.  1,  14,  62;  Cels.  3,  4;  P/in.  7,  37;  26,  3: 
Cccl.  Aur.  Ta/d.  3,  8.  —  2°)  p/it/osoplie  erelrien, 
aveug/c.  —  3°  )  poete  lyrique  grec,  inventetir  du  me-tre 
asclcpiadc  (metrum  Asclcpiadeum),  nomme  ainside  son 
nom;  par  ex.  Hor.  Od.  1,  1  :  Ma2cenas,alavis  edile  regi- 
bus),  Diomed.,  p.  008,  P. 

Asclepiadeus,  a,  um,  adj.;  vor,  le  mot  preced., 
u"  3. 

-fasclepias,  adis,  /.  =  ioxXr.nta: ,  asclepias , 
dompte-venin  ,  plante,  Asclepias  Vinceloxicum  Linn., 
Pliii.i-,5,  18. 

Asclepiodorus,  i,  m.  (  'AaxXr^tootopo;),  — 
a)  fondcitr  grec ,  Plin.  34,  8  (  19);  —  b)  peintre 
d ' Athcnes  ,  id.  35,  10  (  36). 

Asclcpiodiitus,  i,  m.  (  'AuxXr.KtoooTo;  ),  — 
a)  Cassius  ~,  Tac.  A.  1 6,  33.  —  b)  biographe  de  Dio- 
cietien  ,  Vopisc  Aurel,  44.  (/.  Prob.  11. 

-f-  ascli-pion,  ii,  11.,  plante  medicinalc ,  nommee 
ainsi  dtt  110:11  d' Esculapc,  'Ao-xXr,-:o;,  Plin.  20,  4,  *•*.■ 

Asclctiirio,  6nis,  m.,  math.imaticieii  tlu  temps  de 
Domiticii ,  Sttel.  Dom.  i5. 
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Asclum,  i,  n.;  vor.  Asculum. 

Asco«lro»7iu",  arum,  m.,  secle  heretiquc,   Cod. 

Theod.  16,  5,  65.  Tascodrogita' ,  ihu/.  c.   <o;  Cud.  i, 
5,  21. 

Ascomarci,  Plii).  6,  7  (7),  21;  peuple  de  la 
Sarmatia  Asiatica,  »11  N.-E.  du  Palus  Mffiolis. 

Ascouis  Fossa,  Jornand.  de  Reb.  Gel.  c.  29; 
canal  allant  dti  Pd  a  Ravenne. 

Asconius,  ii,  m.,  Q.  ™  Pedianus,  grammairten 
tres-savanl  de  Padoue ,  qui,  quaranle  et  1111  ans  apres 
J.-C,  ecrivit  un  commentaire  estime  sur  Ciceron; 
Quititil.  1,  7,  24;  5,  10,  9;  Hieronym.  Chron.  Etiseb 
MMCXII;  Donat.  vita  Virg.  16.  CJf.  Bcehr,  Hist.  dela 
litt.  rom.  §  260;  Weich.  Poet.  Lat.p.  274,  et  Madvtg, 
De  Q.  Ascouii  Pediani  Commcntariis(  Havn.  1828,  8) ; 
Klotz.  Handbuch  der  lat.  Liltcr.  Gesch.  Th.  1,  p.  108 
et  suiv. 

fascopera,  x,f.  =  do-xoroipa,  sac  de  iioyage 
encuir,  bcsace ,  havre-sac  :  Alterius(*c.  statuae )  collo 
ascopera  deligata ,  Suet.  i\'er.  45. 

Ascordus,  fleuve  de  Macedoine ,  se  reutiit  d  l'E- 
rigon,  Liv.  44,  7. 

Ascra,  as,/,  "Aaxpa,  bourg  dans  la  Beolie,  patrie 
(THesiode,  a  40  stades  de  Tliespies ,  Ovid.  Pont.  4, 
14,  3r.  — De  la  Ascrseus,  a,  um,  adj„  'Affxpato;,  — 
a)  dAscra  :  <~  nemus,  Prop.  2,  i3,  4.  ■--  poeta  ,  le 
poete  d'Ascra,  c.-a-d.  Hesiode,  id.  2,  34,  77-  <~ 
senex  ,  meme  signification,  Virg.  Ecl.  6,  70;  aussi  pris 
subst.  Ascraeus,  i,  m.,  Hesiode,  Ovid.  Am.  i5,  11.  De 
la  —  h)d'Hesiode :  ^carmen,  c.-d-d.  poemc  pastoral, 
bucoliqite,  Virg.  Georg.  2,  176;  Cotum.  10,  436;  ~ 
boves  ,  qtt  Hesiode  avait  menes  paitre ,  Ovid.  Fast.  6, 
14.  —  c)  relalif  d  1'Heticon  :  <~  fontes ,  Prop.  2, 
10,  25. 

Ascraeus,  a,  um,  adj.;  voy.  te  preced. 

a-scrlbo  ( adscr. ),  psi,  plum,  ere  ,  3.  v.  a.,  ajou- 
ter  en  ecrivant ;  mettre  dans  un  ecrit ;  ecrire  en  sus  : 
se  construil  absolt,  avec  le  dat.,  avec  ad,  avec  in  suivi 
de  Cacc.ou  de  l'abl.  :  Anliquior  diesin  tuis  ascriptali- 
teris  quaui  iu  Caesaris,  ta  lettrc  porte  une  dateplus  an- 
cienne  qtie  celte  de  Cesar,  Cic.  Qu.  Fr.  3,  1,3.  In  al- 
tera  epistola  diem  non  ascribis,  tu  ne  mets  pas  la 
date  ,  id.  Alt.  3,  23.  Terentia  magnos  articulorum  do- 
lorcs  habet,  et  te  et  sororem  tuam  et  inatrem  maxime 
diligit  salutemque  tibi  pluiimam  ascribit,  et  Tulliola, 
deliciae  nostrae ,  et  ajoute  (  dans  ma  lettre  )  beaucoup 
de  compliments  poitr  toi  ainsi  qtte  ma  pelite  Titllie,  etc, 
id.  ib.  1,  5,fin.  Illud  minime  auguris,  quod  ascripsil, 
ob  eam  causam  populum  Komanum  calamilatem  maxi- 
mam  cepisse,  maisce  quinest  pas  d'un  augure,  commc 
dfajoute,  cest  quece  soitpour  cette  cause  que,  etc,  id. 
Divin.  1,  16,  29.  Hoc  tibi  respondeo  :  ascripsisse  eum- 
dem  Sullam  in  eamdem  Iegem  :  si  qvid  ivs  non  esset 
hogarier,  etc...  Nam  uisi  esset,  hoc  in  omnibus  legi- 
bus  non  ascriberetur,  que  le  meme  Sytla  avait  intro- 
dtiit  dans  la  meme  loi ,  id.  Caecin.  33.  Sine  mora  no- 
men  suum  in  albo  profitentium  citharaedorum  jussit 
ascribi ,  Suet.  Ner.  21.  Si  pateretur  ascribi  albo ,  id. 
Tib.  5i.  Atque  ibi  nugator  homo  (Seneca)  Ciceronis 
errore  deprecatur...  Deinde  adscribit  Ciceronem  haec 
ipsa  interposuisse  ,  etc,  Gell.  11,  2,  9.  —  Coheredem 
sibi  liberium  ejus  ascriplum ,  id.  Vitelt.  14.  Surtout 
freq.  empl.  en  partant  des  suscriptions  et  des  inscrip- 
tions  :  Haec  epislola  esl  quam  nos  Syracusis  in  aedibus 
Apronii...  invenimus...  timarchides  verris  accensvs 
apronio  salvtem  dicit.  Jam  hoc  quidem  non  repre- 
hendo,  quod  ascribit  accensus  :  cur  enim  sibi  hoc 
scribae  soli  assumantP  etc,je  ne  trouve  pas  mauvais 
quil  metlc  en  tete  de  la  letlre  son  titre  efaccensus  (huis- 
sier  ),  Cic.  Verr.  2,  3,  66.  Non  credo  ascripturum 
esse  magno  :  non  enim  videtur  id,  quod  imminuere 
lege  conatur,  concessurus  verbo,  je  suppose  qutl 
omettra  son  titre  de  Grand  (  Magnus  );  car  il  nest  pas 
vraisembiable  quil  lui  donne  en  parole  un  titre  que  sa 
toi  tend  a  lui  dter  en  fail,  id.  Agr.  2,  20.  —  Ul  qui- 
dam  artifices  nostro  faciunt  seculo ,  Qui  pretium  ope- 
ribus  majus  inveniunt  novo  Si  marmori  ascripserunl 
Praxitelem  suo,  quand  ils  onl  inscrit  au  bas  d'un 
marbre  le  nom  de  Praxitelc  (  signti  un  marbre  du  nom 
de  Prax. ),  Phccdr.  5,  prol.  6.  Quod  Munitensi  acie  in- 
teremptorum  civium  tumulo  publice  exstructo  asciip- 
serant  pro  libertale  eos  occubuisse,  ils  avaient  inscrit. 
cette  legende  :  morts  pour  la  liberte,  Stict.  Aug.  1 2, 
fin.  Ct  qui  staluarum  tilulis  pronepolem  se  Q.  Catuli 
Capitolini  semper  ascripseril,  id.  Galb.  2.  Ascriptum 
et  columnis  etiam  Gallos  cum  cantando  excitasse.iW. 
Mer.  45.  Proscriptionis  tempore  ad  statuam  ejus  as- 
criptum  est,  etc,  011  ecrivit  au  bas  de  sa  statue ,  id. 
Aug.  70.  —  b)  aufig.  a. )  attribuer,  rapporter  a,  im- 
puter  a  qqn  la  cause  de  qqche  :  Hoc  incoinmodum 
Scipiooi   ascribendum   videtur,  cet  inconvenicnt  duit 
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etre  impule  d  Scipion,  011:  cesl  sur  Scipion  queit  tluit 
retombet  la  faute ,  Ctc  Invent.  1,  49.  Panaces  diis  in- 
venloribus  ascriptum ,  lc  panaces  dont  la  decottvertc 
est  attriittee  aux  dieux ,  Plin.  25,4,   II.  Nec  si   quid 

iners  atque  impia   turba Audeal,  ascribis  juveni , 

Ctaud.  Laud.  Stil.  2,  81.  Et  par  hypallugc  (  cf,  Rttd- 
dim.  2,  p.  39J )  :  Hoc  placitum  patri.  Cur  aulein  as- 
cnbimus  illum  His  lacrimis  (  au  ticu  de  illi  has  lacri- 
mas  ),   id.  Rapt.   Pros.  3,  4'9J  cfi  id.  Ldyll.  6,  81. 

—  (5)  assigner,  destiner,  attribuer,  altacher  qqche 
a  qqn  :  Eidem  (  servo  )  ascripsisse  legalum ,  avoir 
destine  un  legs  au  meme ,  Plin.  Ep.  4,  10.  Poetiq.  : 
Tamen,  sceleste ,  spirilu  culpam  lues,  Oliin  quum 
ascriplus  veuerit  poenas  dies,  quand  vicndra  le  jottr 
fixepour  le  chdtiment ,  Pltcedr.  4,  XI,  8.  —  lci  se  rat- 
tache  le  scns  stiivant  :  —  Y)  ^  s'^'  aliquid,  noter  qqche 
pottr  soi ,  le  rapporter  k  soi ,  se  1'applujner  :  Q111  fa- 
cere  qua;  non  possunt  verbis  ekvant  Ascribere  hoc 
debebunt  exemplum  sibi  ,dcvront  s' appliqtier  cet  exem- 
pie,  Phwdr.  4,  3,  6. 

2°)  term.  techn.,  enrdlcr,  porter,  inscriresur  la  liste, 
enregistrer  (  comme  citoyen ,  soldat,  colon,  etc.); 
Quae  quum  esset  civitas  aequissimo  jure  ac  foedere,as- 
cribi  se  in  eam  civitalem  voluil,  etre  inscrit,  recu  comme 
citoyen ,  Cic.  Arch.  4.  Si  qui  fiEderatis  civitatibus  as- 
cripti  fuissent,  id.  ib.  —  Sibi  quisquemilitiam  sump- 
sere  :  quamvis  indignus,  si  ila  maluerat,  urbanae  mili- 
tiae  ascribebalur,  on  1'enrdlait  dans  la  mitice  urbaine, 
Tac  Hist.  2,  94.  —  «  Ascripli  dicebantur  qui  in  co- 
lonias  nouiina  dedissent,  ut  essent  coloni,  »  Fest. 
p.  i3.  Colonos  Venusiam  ascripserunt,  enrdlerent  des 
colons  pour  Venuse,  Liv.  3i,  49!  de  meme  id.  32,7; 
33,  24  ;  34,  42  ;  35, 9,  et  passim.  Coloniam  deduxit  as- 
eriptis  veteranis ,  Suet.  Ner.  g.  De  meme  aussi  en 
parlant  de  depules  :  Mirali  sibi  legatos  non  revortier, 
Turpe  aeslimantes  aliquid  commissum  a  suis  ,  Post  ali- 
quod  tempus  alios  ascribi  jubent,  Phcedr.  4,  17,  16. 

—  b)  att  fig.  a)  compter,  meltre  qqn  dans  une  classe, 
faire figurer  parmi,  mettre  au  nombrc  de  :  Quos  reti- 
nere  volunt  (  Veneres )  ascnptosque  esse  in  amore , 
qu'etles  desirent  retenir  encorc  longtemps  sur  /a  iiste 
de  leurs  amours ,  * Lucr.  4,  n83.  Llt  male  sanos 
Ascripsit  Liber  Satyris  Faunisque  poetas,  Hor.  Ep.  1, 
19,  4  {cf.  id.  ib.  1,9,  i3:  Scribe  tui  gregis  hunc,  et 
fortem  crede  bonumque  ).  (  Illum)  asciibi  quielis 
Ordinibus  patiar  Deorum ,  je  le  laisserai  mettre  au 
ra/ig  des  dieux  apaises  (prendre  rang  parmi  eux  ), 
id.  Od.  3,  3,  35.  Peucinorum  Venedorumque  et  Feu- 
noriim  nationes  Germanis  an  Sarmalis  ascribam  du- 
bilo,  Tac  Germ.  46.  Quos  (Calvum,  Brutum,  etc  ) 
cur  autiquis  temporibus  potius  ascribatis  quaiu  noslris 
non  video,  id.  Or.  17.  —  6)  ajouter,  compter  encore 
dans  le  nombre  :  Ad  hoc  genus  ascriban.us  etiam  nar- 
rationes  apologorum,  rapportons  encorc  d  cc  genrc  les 
recits  d'apologues ,  Cic  De  Or.  2.  66.  Admiratus 
eorum  iidem  tyrannus  pelivil  ut  se  ad  aniicitiam  ter- 
lium  adscriberent,  demanda  quils  ladmisscnt  en  tiers 
dans  leur  amitie ,  id.  Off.  3,  10,  45;  de  meme  id. 
Tusc  5,  22.  Huncad  luorum  numerum  libenler  ascri- 
bito ,  mets-le  sans  liesitation  au  nombre  des  tiens ,  id. 
Qu.  Fr.  1,  1,  5.  Tu  vero  ascribe  me  in  talem  nume- 
rum,  mets-moi  dans  le  nombrc ,  id.  Pltil.  2,  i3.  Qui 
Thucydidem  laudavit  suae  nostram  asrribat  seuten- 
\\Ata,  joigne  notrc  opinion  d  ia  siennc ,  id.  Opt.  Gen. 
Or.  6.  Mea  quidem  sententia  unus  A.  Gabinius  belli 
maritimi  rerumque  gestarum  Cn.  Pompejo  socius 
ascribitur,  i.  e.  additur,  est  seul  adjotnt  d  Pom- 
pee  pour  faire  avcc  lui   cctte  campagne  navale ,   icl. 

Manil.  ig,fin.  Deld  se  dit  atissi  des  attributs  d'une  di- 
vinile:  Jovi  aquila  asrribitur,  est  attribued  Jupiter,  as- 
signe ,  comme  attribut  special ,  c.-dd.  consacre  d  Jti- 
piter,  Plin.  10,  5,  6. 

ascriptlcius  (  adscr.  )  ( —  tius),  a,  um,  adj. 
[  ascribo,  11°  2],  qui  esl  enrdte,  recu  dans  qiiclque 
communaute  ;  inscrit,  enregistre,  adjoint  (  commc  ci- 
toyen,  soldat,  etc  )  :  Romiilmn  aliosque  complures, 
quos  quasi  uovos  et  ascripticios  cives  in  coelum  recep- 
tos  putant,  que  l'on  pense  avoir  ete  admis  dans  le  ciel 
comme  autant  de  citoyens  nouveaux  ct  adjoints,  *  Cic. 
N.  D.  3,  i5,  fin.  Ascripticii  veluti  quidam  scripli  di- 
cebantur  qui  supplendis  legionibus  ascribebanlur.  Hos 
et  accensos  dicvbant,  quod  ad  Ivgiouum  censum  essent 
ascripti,  soldats  suppieinentaires ,  stirnttmeraires ,  stip- 
pleants ,  Fest.  p.  i3  ;  cf.  ascriptivus.  ~  scrvi ,  serfi ;, 
qui  passaient,  comme  propriete ,  dun  possesseur  d 
iautre,  esctaves  qui  appaiiiennent  d  un  domainc  et 
font  partic  dti  fonds ,  espece  de  serfs  attaches  d  la 
glebe,  Cod.  n,  47,  6. 

*ascriptio(adscr.  ),  ouis, /.  [  ascribo,  n°  1  ],ac- 
tion  tfa/outer  ott  ce  quon  ajoutc  en  ecrivant ;  addition, 
claitic  atlditionnellc  ;  Declarat  ista  ascriptio  esse  ali- 
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qtiul",  nam  ,  nisi  esset,  hoc  iu  onmibus  legibus  non  as- 
cribvrvtur,  C/c  Ccvcin.  33. 

*  ascriptlvus  (  adscr.  ),  a,  um,  aclj.  [  asrribo, 
n"  1  ] ,  qui  csl  cnrdlc  comme  sotdat  (  surnumeraire  ) 
(  cf.  ascripticius  et  acccnsus  )  :  «  (  Plautus  )  in  Mv- 
naechmis  ( 1,  3,  2  )  :  Idem  istuc  aliis  ascriptivis  ad 
legionem  fieri  solet.  Ascriplivi  dicti  quod  olim 
asciibebantur  inermes,  armatis  militibus  qui  sncce- 
derent,  si  quis  eorum  deperisset,  »  Varro,  L.  L.  7. 
3,92. 

ascriptor  (adscr.  ),  oris,  m.  [  ascribo,  n°  1 J ,  celui 
qui  ecrit  son  nom  att  bas  de  qqclte  (  d'unc  loi ,  par 
ex.  )  qui  contresigne ,  qui  souscrit  d,  par  siiilc,  ap- 
prubateur,  partisan  (  ne  se  trottve  peut-etre  que  dans 
les  exemples  suivants  ) :  Ut  videlicel  collegas  suos  as- 
criptores  legis  agrariae  non  repudiabit,  partisans  de  ia 
toi  agraire ,  Cic  Agr.  2,  9.  Denique  etiam  ille  uovi- 
cius  Ligur,  vcnalis  ascriptor  et  suscriptor  tuus,  id. 
Dom.  19;  Red.  in  Senal.t\,  9  et  10,  26. 

ascriptus,  (adscr.  ),  a,  um,  Partic.  de  ascribo. 

Ascrivium,  'Aaxpouiov,  Ptol.  2,  17,  5,  selon  la 
vulgala  ;  mais  les  meilleurs  mss.  donnent  lA.xpout.ov  ; 
dans  PLine  3,  22,  25,  143,  les  mss.  de  Sillig.  uffrent  : 
Agrutum,  Agrium,  Carvium ;  les  anciennes  edit.  :  As- 
crivium;  lisez  Agruvium,  vilte  de  la  Dalmatie ,  entre 
le  Naro  et  rembouchiire  du  Drilon;  selon  Hardouin, 
auj.  Cattaro ,  capitate  de  I' Albanie  Autrichienne,  sur 
te  golfe  de  meme  nom. 

Ascua,  Liv.  23,  27;  vilte  des  Carpetani  dans 
/'Hispania  Tarraconensis;  Gronov.  Itt  Arsena.  On  sup- 
pose  que  la  medaillc  ou  on  lit  ASCV  se  rapporte  d 
cetle  ville  (Sestini,  //.27;  Ukert,  1.2,  p.    370). 

Asculanus,  a,  um,  adj.;  voy.  Asculiim,  //"  1. 

Asculinus,  a,  um,  adj.;  voy.  Asculum,  n°  1. 

Asculum  (  Asclum,  Sil.  8,  440,  et  Itin.  Anton.  ), 
i,  n.,  'AtjxouXov  to  nixrjvov,  Strab.  p.  241;  "A<y- 
xXov,  Plut.;  Dionys.;  Steph.;  colonia  Asculanorum, 
Inscript.  ap.  Grut.  —  1°  )  capilale  du  Picenuiii,  aitj. 
Ascoli  dans  la  Marchc  d' Ancdne ,  Plin.  3,  i3,  18; 
F/or.  1,  18,  9;  14  ;  cf.  Mann.  Itaite ,  1,  p.  492.  —  De 
la  Asciilanus,  a,  um,  atlj.,  d' Ascultim ,  asctilan  :  <~ 
triumphus ,  Plin.  7,  43,  44;  et  Asculani,  orum,  m., 
habitants  d  Asculum  ,  Cic  Fontej.  14. —  1°)villede 
I ' Apttlte ,  Asculum  Apulum,  Celt.;  Asculum,  "Auxou- 
Xov,  Zonar.  tom.  2,  p.  47;  'AitxXov,  Plutarch.  in. 
Pyrr/i.;  viile  de  /'Apulia  Daunia ;  auj .  Asco/i  di  Sa- 
triano ,  dans  la  Capitanata  du  roy.  de  Nctp/es ,  d  IE. 
de  Iicitcvcnt.  Flor.  1,  18,  9,  Duker.,  —  De  la  Asculi- 
nus,  a,  um,  adj.  asctilin  :  r^->  ager,  Frontin.  de  Colon. 
p.  110. 

Ascura,  Plol.;  vi/le  de  /'Armenia  Major,  dans  tu 
partie  situee  entre  teC.yrus  et  /'Araxes. 

Ascuris  Palus,  idis,  Liv.  44,  2  ;  lac  de  Tltessa 
lie,  au  /V.-O.  c/e  1'Olympe,  pres  de  la  ville  de  Lapa- 
thus. 

Ascurum,  Hirt.  JS.  Afric.  c  23  ;  vil/e  de  /« 
Mauret.  Tingitana,/^e«/-ei;-e  non  loin  de  tembouchure 
tle  la  Malva. 

Ascurus,  Arrian.;  fleuve  de  Colchide ,  entre 
Athenae  et  Khizaeum. 

•j- ascyroiiles,  is,  n.  =  aaxupoeiSec,  ptantc  qitt 
ressemble  d  /'asryron,  sorte  de  ruc  sauvagc,  Plin.  27, 
5,  20. 

•f  ascy  ron,  i,  n.  —  auxupoY,  plante  nommec  aussi 
Androsaemon,  Iterbe  de  laSaint-Jeaii,  Plin.  27,  4,  10. 

Astlrubal;  voy.  Hasdrubal. 

As-iloil;  cfi  Asedod. 

Asiloil,  (  Asedotb)  Pisga,  Jostie,  i3,  20;  'Aorjotoo- 
<pd<jya,  Sept.;  <\>i.nytx,  Euscb.;  Fasga,  Hieronym.;  ville 
de  la  tribtt  de  Ruben,  dans  la  Peraea,  pres  de  la 
branche  dtt  mont  Nvbo. 

Asea,  'Ao-sa,  a?,  Pattsan.  Arcad.  c.  44;  Sleplt.; 
ville  d ' Arcadic ,  d  l'E.  de  Megalopolis,  au  S.-O.  dc 
Tegee  ,  oii  fAlphee reparaissait.  Aseata,ae,  'Ao-edTyi;, 
Sleph.;  Asaeus,   'Ao-alo;,  adj.,  Patisan.  Arcad.  c.  54. 

Aseca,  Hieronym.;  Josuc,  10,  10;  i5,  35;  1 
Sam.  17,  1;  'Ao"Y]xa,  Sept.;  ,A.artY.w,  Joseplt.  Ant.  6, 
10;  villede  ia  Sephela  ( Judaea  ),  selon  Euseb.  et  Hie- 
ronym.  entre  Eleutheropolis  et  Hierosolyma  ;  elle  fut 
asstegee  par  Nabuchodonosor  (Nebucadnezar),  Jerem. 
34,  7,  et  habitee  de  nottveau  par  les  Juifis  d  leur  re- 
tour,  Nehem.  11,  3o.  Entre  Aseca,  et  Socho  etait 
le  camp  des  Philislins  quand  David  vainquit  Go- 
liath. 

Asedod,  'Xas.itoo,  'AtxoioS;  Asdod,  1  Sam.  5, 
1,  6,  7;  Nehem.  i3,  23;  Jcrem.  25,  20;  Amos  1,  8; 
Sophon.  2,  4;  Zacltar.  9,  6;  Azotus,  Tab.  Thcod.; 
Plm.  5,  r3  ;  i,  'Ac>to;,  LX.X;  Aclor.  8,  40;  Ptol.  5, 
16;  Herodot.  2,  1^7;  Strab,  16,  p.  522;  Diodor.  Sic. 
19,  85;  Joseph.  Ant.  6,  1  ;  i3,  23;  Euseb.;  ville  des 
Philislnei  dans  la  Judaea,   au  N.-E.  (fAscalon ,  au  S. 
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de  Gacl,  devint,  selon  Jostii,  i5,  4,  nne  dipcnJance  de 
/a  tribtt  ile  Juda ,  mais  demeura  aux  Philislfvi,  ■>. 
Cltron.  16,  6;  jut  prise  par  l!sia,  2  Cliron.  c.  l.fplus 
tard  par  le  giniral  assyrien  Tart/ian,  Isaias,  20,  1 ; 
cf.  Hirodot.  I.  c,  puis  par  Judas  Macliab.,  1  Ma- 
cliab.  5,  68 ;  et  enfi/i  par  Jonat/ian,  1  Macliab.  10,  84  ; 
cf.  Josep/i.  Ant.  1 3,  8  ;  elle  fut  ensuite  rebdtie  par  le 
general  romaitt  Gabinius,  el  doit  etre  auj.  le  villagc 
d'Esdud.  Azotii,  'AComoi,  Josue,  i3,  3,  liab.  Cf.  Nc- 
liem.  4,  6. 

asella,  a1,  /.,  dimin.  [ asina  ] ,  pctite  dnessc  :  TJt  111  - 
dit  ad  scabram  turpis  asella  molam,  Ovid.A.  A.  3, 
290.  De  meme  Seren.  Samm.  ig,  10. 

Asellio,  onis,  m.  vieil  liistorien  romain ,  Cic. 
heg.  1,2. 

'  asolliilus,  1,  m.,  double  dimin.  [  asinus,  asel- 
\\ia],petit  dnon  :  Si  aselluli,  canes,  porci  luimanuni 
aliquid  sapereul,  Arnob.  3,  p.  109. 

iisellus,  i,  ///.,  dimin.  [  asinus  J,  petit  dnc ,  dnon  : 
Oreges  (asinorum  fiunt)  ferme  mercatorum,  ut  eoriiin 
qui  e  Rriiiidisinoaut  Appulia  asellis  dossuariis  compor- 
tant  ad  mare  oleum  aut  vinuni,  etc,  Varro,  R.  li.  2,  C 
fin.  Asellusonustus  auro,  '  Cic.  Att.  1,  16.  Saqie  oleo 
lardi  costas  agitator  aselli  Vilibus  aut  onerat  pomis, 
firg.  Georg.  1,  273.  Induiturqiie  aures  lente  gradien- 
lisaselli,  Ovid.  Met.  11,  179;  de  meme  id.  4,  27; 
Hor.  Sat,  1,  g,  20;  Sitet.Aug.  96,  etaitlres.  —  Pro- 
verb.:  Narrare  fabulam  surdo  asello  ,  raconter  ime  his- 
toire  a  iin  dne  sourd,  c.-d-d.  parler  eit  pure  pcrte, 
s'adrcsser  d  des  sourds ,  Hor.  Ep.  2,  1,  199  (formc 
d 'aprcs  le proverbc  grec  :  >>  "Ovw  Tt;  e/.eye  jj.OOov,  6  Se 
■xk  J)Ta  extvet;  cf.  Scltmid  dans  Hor.  I.  c.  ).  —  Att 
ftg.  en  partant  d'ttn  Itomme  qui  scrt  aux  plaisirs  se/l- 
sttels,  Juven.g,  g2 ;  Pctron.  Sat.  24,  ftn.;  Hieron.  fit. 
S.  Hilar.  —  2°)  constellation ,  les  dettx  dnons  :  Sunt 
in  signa  Cancri  dua? stell.ne  parva?,  Aselli  appellati, exi- 
guum  inler  illas  spaliuni  oblinenie  niibecula ,  quam 
Piaesepia  appellant,  Plin.  18,  35,  80;  cf  Hygin.  Astr. 
2,  23.  —  3°)  poisson  de  mcr  trcs-estimi  dcs  Romains, 
peut-etre  aigre-ftn  ou  merlttclic  :  «  Alia  (  vocabula 
piscium  )  a  coloribus,  ut  heec  :  Asellus,  Umbra,  Tur- 
dus,  farro,  L.  L.  5,  12,  23;  cf.  Plin.  g,  17,  28.  — 
4°)  sitrnom  romain,  Cic.  De  Or.  2,  64,  258;  Liv.  27, 
41,  et  attlres. 

Asemoiia  ,  fulgat.;  'Ao"e'[Juova ,  Sept.;  Aznion, 
Num.  34,  4,  sij.;  Josue,  i5,  4i  oit  la  version  des  Seplantc 
porte  Ee).|J.tova,  ville  de  la  tribtt  de  Jitda  ,  sur  la  fron- 
tiere  nteridionale  de  la  Judie ,  peut-etre  au  S.-E.  de 
Kadcsc/i-Carnea. 

;  asfmus,  a,  um,  adj.  =  aa-r,u.o;  (sans  signe, 
sans  ornements)  :  r^>  tunica  ,  tuniqtte  sans  pourpre , 
Lampr.  Alex.  Scv.,  33,  fin. 

Asena ;  cf.  Ascua. 

Aser ;  ef.  Asclier. 

Aseritis,  i.  q.  Asclier  Tribus. 

Asjrilia,  Plin.;  ilc  de  la  mer  Egie ,  non  loin  dcs 
cdtes  de  i  Eolie. 

I.  Asia,  a?,  f.  (pourla  qitantite  de  /'A,  cf.  Ja/tn, 
Ovid.  Met.  5,  648),  'Aita,  —  a)  origin.,  vii/e  de 
Lydie ;  plttstard ,  la  contree  qiti  apparlenail  d  cette 
vilie;  de  td  Asius,  a,  um,  adj.,  Asien  :  <~  palus,  contrie 
maricngease  sur  lcs  bords  du  Cayslre,  firg.  JEn.  7, 
701 ;  c/.  id.  Georg.  1,  383,  et  Hom.  11.  2,  461,  el  Asia, 
nom  liitne  njmp/te,  Virg.  Gcorg.  4,  343;  cf.  llygin. 
Fab.  proocm.  —  Puis  b)  dans  une  acception  plus  large, 
empl.  pottr  A>ie  mineure,  Cic.  Manit.  6;  Hor.  Ep.  r, 
1,  5;  Virsr.  jEii.  2,  556;  Scncc.  Troad.6.  De  /d  aussi 
pour  Pergame ,  Liv.  26,  24;  frll.  2,  4,  ct  conimc  pro- 
vince  romaine  v.<xi'  eijoyriv  (ri  toioi;  xa).ou|J.s'vr,  'Auta, 
Strabo,  17,  p.  840  ),  1'Asie  proprcment  dite,  qtti  com- 
prenait  la  Mysie  ,  la  Lydie  ,  ia  Carie  et  la  Pltrygic, 
Cic.  Flacc.  27;  Manil.  (>,  ct  pass.  Dc  Va  Asius,a,  11111, 
adj.  (  Asiaticus )  :  E  Ora-cia  asias  iu  villas  conipor- 
tasse  uiagnum  pondus  omnium  artilicum,  farron,  dans 
Non.  466,  3.  — Pourla  Ti-oadc ,  Ovid.  Mct.  i3,  484. 
—  Etcnftn,  dans  sa  plus  grandc  extension  c)  lapartie 
du  monde  nommce  Asie  :  Te,  maxtime  Casar,  Qni 
nunc  exlremis  Asiae  jam  tictor  in  oris,  etc,  firg. 
Georg.  2,  171.  Addam  urbes  AsitSE  domilas  pulsiim- 
qoe  Nipbalen,  id.  ib.  3,  3o.  (De  ld  cnsuite  tc  nom 
aAsit  mineure  pour  distingucr  cclte  partic  dc  1'Asie, 
\si;i  minor,  Oros.  1,  ■>.  ),Ptin.  5,  g.  Autre  formc poc- 
tiqtte  :  isis,  nliv  Ovid.  Met.  5,6'|8.  foy.  ci-dessous  Irs 
articti  ■  incciaiu . 

Asia,  Miln  ,  1,  1  ;  2,  3;  3,  5;  Plin.  4,  11,  12;  5, 
»0;  Liv,  l.pii.  89;  Tactt.  12,  63;  Flor.  3,  5,  10;  4, 
2;  Vt-t/r/.  Paterc.  ■>,  38  ;  Sparitan.  Hadrian.  c.  i'i; 
l.uinii.  •>.,  v.  67 ', ;  Vttruv.  2,  3;  Cic  Agr.i,  i5;r, 
'Aiia,  a;,  Stiab.  p.  14,  32,  35,  614.  625,  et  passim  ; 
Scyl.;  Polyb,  Legat.  i3 ;  Philoslral.  9,  Vit.  Apoll.c 
1 1  ;  Martian.  Hcracl.  •  Plato,  1,24;  Josep/i.  Ant.  1,6; 
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'Aa(t),  Dionys.  Pericg.  v.  7  ;  1'Asie,  la  plus  orientalc 
des  trois  parties  dtt  mondc  connu  dcs  ancicns ,  sipa- 
ree  dc  i Afriipte  par  lc  Sinus  Arabicus;  dc  1'Europe 
par  la  mcr  lntcrienre,  la  mer  JCgee,  ta  mer  Noire ,  le 
Palus-Mwotis  et  le  Tanats ,  partout  atltcitrs  entouree 
par  iOcian;  eltc  a  ili  lc  bcrceau  du  genre  latmain, 
du  commcrce,  des  arts  el  dcs  sciences  ;  elte  ilait  par- 
tagie  par  te  Tauriis  el  ilmaiis;  arrosie  par  i lndits 
et  le  Gange  a  l'E.,  par  i Euplirate  ct  le  Tigre  d  fO.; 
outre  la  Taprobanc,  hltode,  Cltypre,  Tenedos,  C/tios, 
Icarie,  Samos  et  les  ilcs  voisines  ,  elle  comprenait  tcs 
pays  appclis  :  Cliersonesus  Aurea;  India  extra  el  intra 
Oangem ;  Serica;  Sinarum,  Massagetarum,  Oboras- 
miorum  et  Sacarum  Regio;  Scythia  extra  et  intra 
liiiaum;  Albania;  Iberia;  Saimatia  Asiatica  ;  Colcliis; 
Asia  Minor;  Armenia ;  Mesopotamia;  Syria;  Palai- 
stina;  Arabia;  Saba.'a  ;  Mina>a  ;  Chaldtsa;  Babylonia  ; 
Persia;  Ariana;  Margiana;  Hactriana  ;  Sogdiana  ;  clle 
itait  divi.iie  par  Strab.  11,  inil.,  en  cinq  parties  :  — 
a)  cntrc  te  Tanais,  lc  Pontusi'''  /'Oreanus;  —  b)  enlrc 
la  Mare  Caspium  et  /'Indicoscytbia ;  — c)  cntre  ta 
Cappadocia  et  /'Armenia  ct  la  Media  :  —  d  )  enlre 
/Tlalys,  /<  Taurus  e/extra  Taurum;  —  e)  cntreles  Sin. 
Arabicus,  Persieuse/  Issicus,  avcc  1'Ariana etles  aittrcs 
pays  extra  Taiirum.  Herodot.  1,  g5,  la  partage  en 
Asia  Superior,  rj  avw  'Aala,  aux  cnviro/is  dn  Tigris 
(Assyrie,  Midie),  et  en  Asia  Inferior,  qtitl Jaudrail 
clterclicr  vers  llabylone.  Toittefois  Hirodot.  1,  177, 
appelle  i Ionie  ,  ta  Caric ,  la  Lycic  (  conqueles  d'Har- 
pagus,  lieiilenanl  de  Cyrns  )  :  Ta  xaTto  Trj;  'Autrjr;, 
Inleriora  Asire;  au  contraire,  les  pays  de  Vinlirieur, 
vcrs  Sardcs  et  dans  /c  voisinagc  des  iteux  oii  Cyrus 
commandail  luimeme  :  Ta  avw  a'jT?,r;,  Superiora 
Asia?.  Cf.  Hirodol.  1,  72.  Asiageties,  is  ( 'AffiaYevr,';), 
i.  q.  Asiaticus,  Eatrop,  4,  4;  Asiane,  adv.,  Quintil.; 
Asianus,  adj.,  tiv.;  Asiani ,  Plin.;  Aclor.6,  g;  Asia- 
licus,  adj.,  Cic  ;  Flor.  3,  5;  Meta,  3,  5;  Asiatici, 
Actor.  24,  ig;  Asis,  ldis,  adj.  j.;  Ovid. 

Asia,  a?,  Ploi;  ville  de  la  Characene  (  Susiana  ), 
sttr  le  Pasitigris,  au  S,  de  Susa,  au  N.-E.  de  Cbarax 
Spasiuu. 

Asia,  sc.  Lydia?,  Steph.;  Suid.;  cf.  Ettstatlt.  ad 
Dionys.  i'.634;  vitle  de  Lydie ,  ait  pied  dti  Tmolus  : 
cest  dan<  celte  villc  quefitt  inventie  la  cilltare,  xt6apa, 
selon  Suidas. 

Asiii,  sc.  Terra,  firg.  Georg.  1,  v.  383;  'Acta, 
Slrab.;  Euripid.  Baccli.  v.  6\;cf.  "Aijto;  Xetjiajv,  Ho- 
mer.  It.  [1,  v.  461;  contrie  de  Lydie,  entre  le  fleuve 
Caystrus  et  le  mont  Tmoliis. 

Asia  eis  Tanriim,  Liv.  37,  45;  Asia  Citerior  ; 
Asia  intra  Halyn,  'Airia  r}  evto!;  tov  "AXuo;,  Herodot. 
1,  v8;Strab.  12,  i/iit.;  17,  extr.;  Asia  intra  Taiirum, 
Eutrop.  4,  2;  Aita  yj  Ivto;  too  TaOpou,  Strab. 
p.  68,  1 18,  I2g,  4go,  520,  6^3;  Eitstalli.  ad Dionys.v. 
620;  Asia  Minor,  Paul.  Oros.  1,  2;  'Auta  rj  |j.txpd, 
Const.  Porpltyrog.  1,  de  Prov.  t/tem.  1;  Inscript.  ex 
icv.  Arcadti  Imp  ;  cf.  farro,  L.  L.  4,  3;  Liv.  38,  3g; 
Eutrop.  3,  14  ;  4.  4,6,  18;  5,  4,  5  ;  6,  6;  Actor.  16,  6; 
ig,  10,  22,  26,  27,  3i;  1  Corintlt.  16,  19;  Apocal. 
1,  4;  Asia  Propria,  proprie  dicla,  Plin.  5,  27;  'Arjta 
r)  iotw;  y.aXcjij.EV/) ,  Ptol.  5,  2;  Strab.;  cf.  Cic.  pro 
Flacc  27;  Cic.  2,  epist.  :5;  Nepos,  Atlic  c  7. 

Asia  4'ilerior  :  cf.  Asia  cis  Taurum. 

Asia  e\tra  llal >  11.  Asia  extra  Taurnm, 
au  S.-E.  dc  /'Asie.  Cf.  Asia  Major,  Ulterior. 

Asia  Inferior;  cj.  Asia. 

Asia   inlra  Ilaljn,        1  ■         ,  .     .  _ 

....       ~,  (t.a.  AsiacisTaurum. 

Asia  inli-a    I  aiiriim,    j      ' 

Asia  .llajor  ,  Liv.  38,  3g  ;  'Aaia  u.eya/.ri,  Const. 
Porpliyrog.  I.  s.  c;  cf.  farro,  L.  L.  \,  3;  Asia  L'lle- 
1  ior ;  dans  la  partic  S.-E.  de  i ' Asie. 

Asia  Minor;  cf.  Anatolia;  Asia  cis  Taiirum. 

Asia  1'alus.  Virg.  .En.  -,  v.  700;  lac  dansiAsh 
Terra  (  Lydie). 

Asia  Proeonsnlaris  ( Roinana  ),  2  Corintlt. 
1,  8;  elli:  cmlirassait,  selon  Sigon.  1,  10,  les  pays 
appelis  :  Mysia,  Plnygia  Minor,  Jiobs,  Ionia,  Caria, 
Dori*,  Lydia,  Lvraonia  et  Pisidia;  mais  vers /a  ftn  de 
la  gucrrc  dc  Mtlliridnlc,  oulre  les  provinces  nommies 
Cilicia  Aspera  ct  C.ampeslris,  Isauria,  Pampbylia,  Cy- 
prus,  elle  comprenait  cncore  une  partie  dc  la  Phrvgia 
Major,  Cir.  '.\,rpist.  8,  ad  App.;  i5,  epist.  4,  ad.  Cal.; 
5,  epist.  20,  ii,ad  Atl.;  /a  Pisidia,  Cic  i,Dc  Divin. 
c.  1,  ct  ta  Lyeaonia,  Cic  5,  episl.  20,  ad  Att.,  et 
pciit-clre  attssi  Pessinus,  Cic  i,cpist.  12. 

Asia  Propria ,  proprie  dicla;  cf.  Asia  cis 
Taurum. 

Asia  S11  pci-iiir  ;  cf.  Asia. 

Asia  I   Iterior  :  cf.  Asia  Major. 

2.  •[••[•  asia,  a?,  /,  clicz  lcs  Tttttrmiens,  seigle  (  en 
latin  secale),  Plin.  18,  16,  .i". 


ASIN 

Asiace,  Ptol.;  villc  de  /'Aracliosia,  entre  Cbi 
it  Ciininacc. 

Asiba,  Ptol.;  vilU  du  Pontus  Cappa— M9IH. 
Asielioii.  n/le  de  /'Arabia  Felix,  siu  I-  SinHI  Sn- 
chalitei. 

Asias;ene«,  is,  m.,  surnom  dc  Sripio    Ajial 
Liv.  3g,  4',,  /■/  Stdoit.  Carm.  7,  80;  cf  Gronm  .  Obterv. 
4,  391   (//.  53 1,  ed.  Protscli.).  Forme  accessoirr  \SIA- 
(tKS\S,  Inscr.  Seputcr.  Scipioitum,  11"  8. 
Asiane,  adv.;  voy.  lc  suiv. 
isiaiius,  a,  um,  adj.,    Afjtavo;,   asiatique,   rehi- 

tifii la province  romaine d' Asie  :  ^  res,  Liv.  :\i,  1. 

De  Id  Asiani,  pris  subst.,  les  Itabitanis  de  la  province 
d'Asie,  Cic.  Att.  1,  17,  g;  P/in.  21,  26,  g8.  —  Dan 
larliiloriqne  011  appelle  asiani,  asiatiques,  tes  oraleurt 
vcrbeux,  boitrsouflis,  sentencieux  (cf.  Ai\a\\eu%  ,Quin/ . 
Inst.  12,  10,  1;  12,  16.  Dcla,  adv.,  Asiane  loqui,  iJ. 
ib.  12,  10,  17. 

•f  Asiarcha,  a?,  m.  —  'Aijiiy/r,',  grand  pritre  et 
prisident  des  spectacles  et  combals  da/ts  la  nrovtltce 
romaine  (iAsie,  Cod.  Tlieod.   i5,  g,  2. 

Asiiiticus,  a,  um,  adj.,  'AtftaTty.o;,  asiatique  : 
~>  belliim,  Cic  Manil.  7.  . — •  mare,  Ptin.  5,  27,  28. 
>~  persica  ,  fruit  d'un  arbre  originairc  dc  f  Asie ,  e 
pece  de  peclie,  id.  i5,  12,  11;  aussi  absolt  Asialica  , 
Colum.  10,  4i2.<~pictur;e  genus,  P/i//.  35,  10,  36, //'7. 
e^j  geuus  dicendi,  dai/s  /a  rltit.,  stylr  asiatique,  c.-d-d. 
trop  cliargi  el  trop  ricltc ,  facon  de  parlcr  boursouflie 
ou  sentencieuse ,  proprc  aux  Asiatiqttes ,  Cic.  lintl. 
g5 ;  cf.  id.  Or.  8,  fm.,  et  Asianus.  —  Pris  subst.  Asia- 
ticus,  i,  m.,  t Asiaiiqw,  surnoni  de  L.  Corn.  Scipion  , 
qtti  vainquit  Antioclttis,  etfrire  de  Scipicn  i Africaiu, 
Liv.  37,  53  ;  Gell.  7,  19;  cf.  Asiageues. 

•f  asilus,  i,  /n.,  laon ,  espece  de  moticlte  nommt  c 
pttis  communement  tabanus  (  cf.  Ptin.  1 1,  28,  34  )  :  en 
grec  offfTpo;  ( cf.  Isid.  Orig.  12,  8,  i5):  F.st  lucos  Si- 
lari  circa  ilicibusque  virentem  Plurimus  Alburnum  vo- 
litans ,  cui  nomen  asilo  Romanum  est,  lestrum  Oraji 
vertere  vocantes;  Asper,  acerba  sonans;  qtio  totaex- 
territa  silvis  Diffugiunt  armenta,  elc,  firg.  Georg.  3, 
147  (  cf.  Hom.  Od.  22,  297  ).  (  Du  temps  dc  Sinejue 
cc  mot  avail  dejd  vieilii ;  voy.  Senec.  Ep.  58;  cf. 
Plin.  11,  28,  34.  ) 

asina.a,  f.  (Ic  dat.  elabl.  plitr.  asiuabus  ne  reposc 
quesurtcs  indicalions  de  Prisc  p.  ^33,  P.;  Rltem.  Pal. 
i365,  ///.,  et  Pltoc  p.  1707,  ib.;  asinis,  Plin.  11,  4"» 
g5,  serait,  d'apres  cela,  d  considerer  comme  masc;  cf. 
Scltnrid.  Ar.  i,p.  26,  avec  Cltaris.  p.  3g,  et  RudJim.  1 , 
p.  5o,  not.  3i  ),  dnesse  :  Ex  equo  et  asiua  fit  hiunus, 
Varro,  R.  R.  2,  8,  1,  6;  de  meme  Coliim.  6,  3~,  4  ; 
Plin.  8,44,  69;  Pallad.  1,  3«,  fin.  ~  rnolendaria, 
Pattl.  Dig.  33,  7,  18.  —  2°)  surnom  romain,  par  cj  . 
Cn.  Scipio  A*ina,  Macrob.  Sat.  1,  6. 
Asinseus,  a,  um,  adj.;  voy  Asine. 
Asinaeus  Simis,  Plin.  4,  12;  'Arrivoto:  xo/.- 
tto;,  Strab.  8,  p.  35g;  Corona?us  Sinus,  Plin.  4,  5  (7); 
Messeniacus  Sinns,  Slrab.  I.  c.  Tburiales,  Oojpii- 
Tri;  xdXiro;;  golfe  de  Mtssenie,  entre  tes  caps  Acrilas 
ct  Ta?naiium;  auj.  golje  de    Coron  ,   en  Moree. 

*  asinalis,  e,  adj.  [  asinus  ],  d'dne  :  Asinali  vere- 
cundia  ductus,  Apput.  3tet.  4,  p.  i53,  3,  Elm. 

asinariiis,  a,  um,  adj.  [  asinus  ],  d'dnc,  relatifh 
iiinc  :  r^.-  mola,  Cato,  R.  R.  10,  4,  et  1 1  ,  4.  —  Pris 
subst.  :  a)  asinarius,  ii ,  m.  dnier,  qui  garde  ou  con- 
ditit  des  dnes,  Cato  R.  R.  10,  1  et  tl^i;  farro,  /?. 
R.  1,  18,  1  ;  Suct.  Aug.  1 ,  g6.  —  b)  Asinaiia ,  ap,  /, 
tilre  d ' uiie  comidie  de  Plaute,  V Asinairc.  —  (  Platncr, 
Drscripitoti  de  /a  ville  de  Rome ,  rcvoqitc  avec  raison 
cn  dottte  cc  qnc  dit  Muller,  Camp.  de  Rome,  i,pp.  3  et 

4,  d  savoir  que  la  Via  Asinaria  ,  rtte  tatiralc  d  la  Yia 
Latina,  et  la  Porla  Asinaria  (suivatit  la  dinomination  au- 
ritienne  ,  prcciJcntmcnt  P.  Ccelimontana)  itaient  aiitn 
noinmies  d'asi\ms , parce  quc  c'ilait  par  cctte  porlc  rt 
cetle  rtte  que  passaienl  les  dncs  qni  apportaient  les 
ligitmcs   et  fruils  att    marclte    de  Rome ).    Fcst.   s.  v. 

RETIUCIBUS,    p.    233. 

Asinarus,  'Atfivapo;,  Plttlarclt.  in  Nic;  Diod. 
i3,  ig;  'Arjstvapo;,  T/tnc.  7,  84,  85.  Asines,  is  , 
P/in.;  pct.  riv.  dc  Sicile;  auj.  la  Falconara,  plus 
conntte  soits    le  nom  de  Fiitmc  di  ISoto. 

Asindo,  Assiilonia,  ilethjinna  Kidonia, 
vitle  de  /'Hispania  Bfetita,  d  iE.  de  Oades;  auj.  .1/7- 
dina  Sidonia  ,  prov.  de  Sevilla. 

Asine,  'Auiv/i,  Ilomcr.  II.  2,  56o  ;  Strat/.  8,  //.  359  > 
AsineHermionica,/]  'Kpjxovr)  'Arjtvr,,  Pausan.  Messcn. 
c.  34  ;    ville  dc  /'Argolis ,  sur  te  Sin.  Hermionirns,  au 

5.  de  Tiryns,  au  N.-O-  de  Didyme. 

Asine,  'Ao.v/i,  Ptot.;  Pansan.  Mcisrn.  c.  34; 
villc  sur  la  cdte  iiiirijionale  dc  Messene,  d  40  stad. 
au  S.-O.  dc  Corone,  dans  le  voisinage  du  cap  Acritas ; 
ctait  une  colonie  </'Asine  Hermionica  ,  ei  clte  donna 


ASMI 

au  Sin.  Messeniacus  le  nom  tf  AsilMBUS.  Son  port  esl 
ricntionnc  par   Tliuotl.  ■',,   1 3 ,  5  j . 

Astuc,  Strab.  p.  363;  cf.  Polvb.  5,  xg;vittede 
/a  Laconica,  sur  la  cdte  occidentale  du  Sin.  Lacotlicus, 
au  N.-E.  de  Psamathus. 

Asines,  d'apris  Hardouin,  i.  q.  Asinarus. 

Asinianua  ,  a,  iiin,  adj.;  voy.  Asinius. 

asinTiuis,  a,  iim,  adj.,  provcnant  de  l'dnc  :  i"s/Rter- 
cns,  Varro,  R.  R.  i,  38,  a.  -~  pullus ,  dnon,  petit 
tine,  id.  ib.  a,  8.  r^>  pilus,  Plin.  8,  21,  3o,  et  passim. 
•^pruna,  espice  de  prunes  peu  estimces,  Plin.  i5,  i3, 

Asinius,  a.  uni,  adj.,  nom  d'une  famille  romaine, 
dont  lemembre  le  p/us  celebre  est  Asinius  PotJion,  anu 
liAuguste ,  fondatair  de  la  premiire  bibUothique  d 
Rome,  qiti  ecrivit  une  Itiftoirc  de  /a  guerre  civilc  entre 
Cesar  et  Pompee ,  perdue.  anj.,  Cic.  Fam.  io,  3t  sq. 
Uaniit.;  Vttl.  2,  125;  Hor.  Od.  2,  i;  Virg.  Ecl.  4; 
Tac.  Aim.  .',;  34;  Suet.  Ca:s.  3o;  Gramm.  io;  cf. 
Balir,  llist.  de  la  litt.  roin.  §  192;  Weich.  Poet.  Lat. 
k.  i55,  293,  327,  3g5,  et  pass.  De  la  Asinianus,  a, 
um, adj.,  relatifdlafamille  Asinia  ou  a  un  de  sesmetn- 
bres  :  ~  crimen,  Cic.  Cluent.  i3. 

iisinus,  \,m.,  dnc,  Cato,  R.  R.  to,  1  ;  ir,  t ;  Varro, 
R.  R.  2,  1,  1 4;  2,  6,  r,  et  passim.;  Co/um.  6,  37,  8; 
-,  1,  et  passitn.;  Plin.  8,  43,  68,  et  passim.  —  Pro- 
verb. :  Qui  asinum  non  potest  stratum  credit,  cclui 
ijui  ne  peut  battre  tdne  bat  son  harnais,  c.-d-d.  qui 
ne  peut  se  venger  de  son  enncmi  memc  se  vcngc  sirr 
tm  des  siens,  ou  se  venge  sur  itu  autre ,  sur  1111  plus 
/aib/e  ennemi ,  Pctron.  Sat.  45,  8.  <~  in  tegulis,  un 
dne  sur  les  lcits,  en  par/ant  d'un  evcnement  elrange , 
tb.  63.  ^/  ad  lyram  ,  eVrf  un  dne  devant  une  lyre  ,  en 
parl.  ifitn  liomme  qui  lientcnd  ricn  d  qqclie ,  d'apris 
1'arron  dans  A.  Ge/le  3,  16.  —  Aufig.  en  parlant  d'un 
sot  :  dne,  imbecile  :  Ncque  ego  hoiuines  magis  asinos 
timquam  vidi ,  ye  n'ai  jamais  vtt  dliommes  plus  dnes , 
Plaut.  Pseud.  1,2,  4.  In  mc  quidvis  hariim  rerum 
lonvenil  Qu.-e  sunt  dicta?  in  stultum  :caudex,  slipes, 
asinus,  plumbeiis,  Ter.  Heaitt.  5,  1,4.  De  la  empl. 
romme  terme  d'injure  :  Quid?  tu  autem  huic ,  asine , 
nuscultas?  dne  quc  tu  es ,  itl.  Ad.  5,  8,  12;  de  metne, 
id.  Eiin.  3,  5,  5o.  Quid  nunc  le,  asine,  literas  doceam  ? 
\dii  opus  est  verhis,  sed  lustihus,  Cic.  Pis.  3o. 

asinusca,  K,  f. ,  espice  de  raisin  peu  estime,  Plin. 

1  i,  3,  4,  h°9;  Macrob.  Sat.  2,  16. 

iisTo,  onis,  m.,  Itiboux  cornu,  duc,  oiscau,  P/in.  10, 

2  3,  3>;  29,6,  38. 

Asioiijjaber,  Vulgat.;  Eziongeber,  Nttni.  33, 
!5;  Dcitt.  2,  8  ;  reoitov  FdSep,  Sept.  \oiu>yra.6tpoz, 
Vsiongaber,  Joseplt.  Ant.  8,6;  Berenice,  Bepevixvi , 
Steph.;  Joseph.  I.  c.;villedc  /'Idumrea,  Edom,  sur  le 
Sin.  jElanites,  non  loin  r/Elana,  avec  un  port ,  d'oii 
Satomon  fit  partir  des  navires  pour  Opliir,  1.  Reg.  9, 
26;  2  Cliron.  8,  17;  auj.  selon  Biisching,  le  port  de 
Scliarme,  seloa  Niebuhr  Dsjerm.  Ce  ftit  la  que  vint 
cchouer  ta  flotte  de  Josaphat,  1  Reg.  22,  49. 

Vsiotie;  cf.  Jotie. 

Asis,  idis,  f.;  voy.   1.  Asia,  d  lafin. 

Asis  ,  peuplade  scytliique  sur  le  Bosporus  Cinjmo- 
rius. 

Asis  Terra  ,  idis,  Ovid.;  i.  q.  Asia. 

Asisarath ,  villc  de  la  Mauretania  Gesar.,  entre 
les  fleuvcs  Ampsaga  et  Oiilus. 

Asisia,  .-e,  /.  (Asesia,  Assesia);  ville  de  T.i- 
tnirnic.  Assesiates ,  Piin.  3,  21  (i5),  hab. 

Asisium,  'Asiffiov,  Ptot.  3,  1,  §  53;  Asisinatiuni 
Municipium,  Inscript.  ap.  Gutt.;  Assisium ;  v.  de 
1'Ombrie,  a  l'E.  de  Perusia  ;  anj.  Assisi,  dans  les  Etats 
Pontificaux ,  delegalion  de  Perugia,  au  N.-O.  de  Spo- 
ieto,  au  N.  de  Rome.  Asisinales,  Plin.  3,  14  (19), 
Orell.  inscr.  i25o  ;  'Aotoxvdl,  Procop.  B.  Gotli.  3,  12, 
hab. 

Asium,  /.  q.  .Esis  ,   Sil.   Itat.  8,  v,  445. 

Asluru  Pratum  ;  cf.  Asia,  s.-ent.  Terra. 

Asius,  a,  um,  adj.;  vov.  1.  Asia,  «°  a. 
isius,  11,  m.,Jttsd'hiii>rasos,  compagnon  a"Ene'e., 
I :"g.  JEn.  io,  123,  ecl.  fVagn.  N.   C. 

Asius,  le  ftcuve  Asi,  en  Italie,  a  sa  source  dans 
les  Apennins  ct  sc  jctle ,  non  loin  &Qrvieto,  dons  le 
ttbre. 

Asius,  Clasius,  le  fleuvc  Chiascio,  dans  les  Etats 
de  1'Eglise  ,  a  sa  source  dans  le  duciie  d'Urbino,  au 
pied  des  Apennins  et  se  jette  dans  le  Tibre. 

Ismat-eth,  Esdr.  1,  2,24; Ne/iem.  12,  29  ;  Beth- 
Vsmaveth,  Nehcm.  7,  28;  ville  de  Judec ,  dans  la 
tribtt  deJuda  ou  de  lienjamin,  non  loin  r/'Hierosolyma. 

Asmiraea,  Ptol.  6,  16,  §  2  ;  3,  5,  6 ;  Amm.  Marc. 
2  3,6;  ville  dc  la  Serica  (  Asie  ) ,  au  pied  des  monta- 
gnes  du  memc  nom;  selon  d' Anville,  auj.  Khamil,  ou 
Hamel,  Hami ,  dans  la  Tarlarie  chinoise. 
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tsniira-i  Sloutes ,  Plol.;  montagncs  de  la  Se- 
rica  (  Asie),  a  l'E.  des  Issedones,  et  limites  du  desert 
de  Cobi,   Gobi  011  S/iamo. 

tsmurifa  ,  Ptol.;  Azmorna,  Amm.  Marc;  ville 
d' Hyrcanie,  tm  N.-E.  des  Porlai  Caspise,  dans  /e  i<oi- 
sinage  itti  f/euve  Ma\cra, 

\s\\a,Josuc,  i5,  33,  4-5;  Euseb.;  ville  de  la  tribu 
tle  Jttdti,  dans  la  Juilee  meridionale. 

Asiiaus ,  l.iv.  3a,  5  ;  montagnes  de  /'Illyria  Gra?ca  ; 
enlre  elles  et  /'Acropus  coulait  /'Aous. 

Asuesiim,  la  vilte  danoise  d'Assens ,  Assense, 
dttns  iitc  dc  Fiinen,  a  6  licues  au  S.-O.  d'Odensee. 

Asnidia,  Assindia,  Cetl.;  Essena  ;  Essendia, 
Litn.;  la  ville prussienne  d'Essen,  dans  le  district  ad- 
ministr.  de  Diisseldorf,  ancienne  abbaye  imoeriale  dc 
Benediclins. 

Asnoth-Thabor,  Jostte,  19,  34;  probablement 
'A^avtoO,  Etiseb.;  ville  de  /a  tribu  de  Nephfhali ,  att 
S.-E.  de  Scphoris  (  Diocwsarea  ) ,  dans  la  Galila?a  In- 
lerior. 

Asoehis,  Auioyetc,  "Auwvt? ,  Joseph.  Vit.;  loca- 
lite  du  Magniis  Cainpus  (Galilsa  ). 

Asoi,  Plin.;  peupte  dc  /'India  intra  Gangem ,  d 
l'E.  de  /'Indus. 

•f  iisomatus,  a,  um,  adj.  —  a<jcou.axo;,  incor- 
porel,  sans  corps  :  Asomato  in  ]nofatu,  Marl.  Cap.  3, 
init. 

Asopia ,  •?)  'Ao-tuTrta,  Strab^  8,  p.  382,  408  ;  conlree 
de  la  Sicyonia  (  Achaja  )  ,  que  ttavertait  lc  flettve 
Asopus. 

Asopiitdes,  ,t.  ,  m.,  patr.,  'Ao-wradori; ,  petit-fils 
d' Asope,  c.-a-d.  Eaque,  Ovid.  Met.  7,  484. 

Asopis  ,  idis,  Ptin.  4,  12;  i.  q.  Eubcea. 

Asopis,idis, /.  (gen.  gr.  Asopidos  ,  Ovid.  Met. 
7,  616;  accus.  gr.  Asopida,  id.  ib.  6,  11 3),  'Ao"W7u;, 
— ■  1°)  fi/lc  d ' Asope ,  Egine  ,  mcre  d'Eaqne  par  J11- 
piler,  Ovid.  Met.  6,  1 13  ;  7,616.  —  2°)  sa  fille Evadne, 
Ovid.  Am.  3,  6,  4l-  —  3°)  nom  de  fite  d' Enbee 
(  ainsi  nommeed' Etibee,  troisieme  fi/le  d ' Asope),  Plin. 

4,  12,   2t.  —  4°)   adj.t    rclaitf  a  /Asopus,    c.-a-d. 
beotien  (  Voy.  Asopus  ),  Stat.   Tlteb.  4,  370. 

Asopodiirus,  i,  m.  (  'Ao-wTidSwpo:),  nom  d'un 
fontletir,  Ptin.  34,  8  (  19  ). 

Asiipus,  i,  m.  (  tioinin.  grec.  Asopos,  Stat.  Thcb. 
7,  3i5;  accus.  gr.  Asopon ,  Ovid.  Am.  3,  6,  33), 
'Arjuyizo^,  fliuve  de  Beotie ;  personnifie  ,  cyesl  le  pere 
d  Eginc  ,  liEvadne  et  d  Eiwee,  grand-pire  d'Enque 
(  voy.  Asopis  et  Asopiades  ),  Ovid.  Am.  3,  6,  33. 
—  2°)  fletivc  de  Tliessalie,  Liv.  36,  22.  —  3")  dc 
P/trygie,  Plin.  5,  29,  29;  voy.  ci-dessous  les  articles 
speciaux. 

Asopus,  'Ao-tOTio?,  Slrab.  8.  p.  271,  382;  Ptol.; 
fleuve  de  la  Sicyonia  ,  prenait  sa  source  sur  lc  mt  Cyl- 
lene,  coulait  devant  Sicyone  et  se  jetait  dans  /e  Sin, 
Corinthiacus. 

Asopus,  Ovid.  de  art.  am.  3,  F./eg.  6;  AtfOJTto;, 
Strab.  9,  p.  382;  i3,  /\  4o8;/7o/.;  Diodor.  Sic.  11, 
3o  ;  fleuvc  de  Beotie,  avait  sa  sourcc  sur  lemt  Cilha?ron, 
coutait  cnlre  Thehaj  et  Plalaea?.  sc  jetait  au  N.  de 
iOropin  vii-a-vis  de  ta  ville  d'Ere'trie  en  Enbec  dans 
la  mcr,  et  doit  s'appcler  atij.  Asopo.  Parasopii ,  Ila- 
paaw^ioi,  Strab.  Cf.  Mscli.  d.F.   Leg. 

Asopus,  'AcwTro:  it6X'.c,  Strab.;  Ptol.;  Pausan. 
Laeon.  c.  11;  vilte.de  Lacoiue  sur  la  cdte  orientale 
du  Sin.  Laconicus,  d  60  stad.  (  3  lieties  )  au  S.  dXerix. 

Asopus,  Plin.  5,  29;  flcuvc  de  ta  Phrygia  Majoi:, 
pris  de  Laodicea. 

Asopus  ,  Liv.  36,  22  ;fieuve  de  la  Phlhiotis  (  Thes- 
saiie  ),  avait  sa  source  sur  /'OEla  ,  et  se  jetait,  au  N,- 
E.  du  Speichius,  dans  le  Sin.  Maiiacus. 

Asor,  "Antop,  1  Macltab.  9,  67  ;  plaine  dans  la 
Galil.ea  Supeiior,  non  loin  du  tac  Semechonitis  et  dtt 
lac  de  Genesarelh. 

Asor,  'Aotop,  Asor  Nova,  'Ao-wp  't\  Kaivii ;  Hazor- 
Hadala.  Jusw%  i5,  25  ;  Hazor,  Josue,  i5,  23  ;  Hezion, 
Josue,  i5,  3,  25;  vilte  de  la  tribtt  de  Jttda,  cn  Jud.ee, 
Jud;ea  ,  scton  Euscb.  cl  Hieroiujm.  d  l'E.  </'Ascalon. 

Asor, "Aoup,  Sept.;  Asorus,  "kcnabii^\Joseph.Ant. 
5,6;  Hazor,  Josue,  12,  19;  19,  36;  ville  de  /'Asor 
(  GalliLva  Superior  ),  appartint  d ' abord  d  la  tribu  de 
Nep/ithali ,  fut  detruitc  par  Josue  ;  cf.  Josue,  11,  10, 
n  ;  seicn  les  Jtidic.  4,  2;  1  Sam.  12,  «j ;  cltc  fut  re- 
bdtie  ct  forftfiee  par  Salomon,   1  Reg.  g,    i5;  2   Reg. 

5,  29. 

Asos,  Asus,  'Atro;,  Stcph.;  Asum  ,  Ptin.;  ville. 
de  iintcrieur  de  iile  dc  Crite. 

•)•  iisotTa,  ie.  f.  —  dototsia,  debauche,  dissoltition, 
mceurs  perducs ;  prodigalite ,  Gclt.  10,17,  ^!  '9;  9> 
8. 

•f-  iisotus,  i,  m.  =  ao-toror,  vaurien ,  debauchj , 
vo/iiptuett.r ,    Itomme  d«  matirs  perdues  (  ne  se  trouve 
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<juc  dans  Ciceron)  :  Beperienius  asolns  ita  non  icli- 
giosos  ut  edant  de  palella  ,  Cic.  Fin.  2,  7,  aa-  de 
meme  id.  ib.  2,  8,  23;  A^.  D.  3,  3t,  77. 

Aso\ia  ,  Assoflium,  TanaYs,  P/in.;  la  ville 
d'Asow,  dans  iinc  i/e  du  Don ,  dans  /e  gouv.  russe  de 
Jtkateriitosiovv ,  sur  /a  mer  a" Asow. 

Aspa  ,  Ptol.;  Aspadana  ,  As(ialj,imuui ;  viile  dc  la 
Parseiacene,  sur  ies  Jrontiires  de  ta  Medie,  ctupied  dtt 
prolongement  septentrional  dtt  mont  Canihalidus  ;  anj. 
Ispahan ,  Isfahan ,  sitr  le  Zenderud ,  en  Perse , 
provf  d' lrac-Adsehjemy  ;  anc.  capit.  dc  la  Persc  oc- 
cidi/ntale. 

Aspabota,  liett  de  la  Scylhia  intra  Imaum,  au 
N.-F..  deiembouch.  dtt  /'Oxus  dans  ta  mer  Caspienne. 
tspnrara ,  Ptof;  ville  de  la  Serica,  au  N.-E.  de 
/a  Scylhia  extra  Imaum  ,  peut-elrc  dans  le   voisinage 
de  iOlan-Moren ,  ajf/uent  du  Hoangho ,  en  Chine.     . 
Aspacarse,  Ptol.;  peitple  de  la  Serica,  au  S.  t/Ts- 
sedon. 
-Aspadana;         <     .    . 
Aspahamum ;   (  ' 

•[•  aspalathus,  i,  m.  =  dcrn:d).aOo;,  arbris.iccu 
epineux  dont  tecorce  et  la  racine  fournis:,cnt  ttne 
Ituile  odorante  qui  servait  d  preparer  du  vin  aroma- 
tise  (  vinum  aromatites),  bois  de  rosc,  cspice  d'ibcne, 
Ptin.  12,  24,  52;  id.  14,  16,  5i;  i5,  7,  7. 

Aspalatos,  Salona  \oia  ,  Spalatrum  . 
lieu  fortifie  de  ta  Daimalie ,  non  loin  de  Salona  ,  auj. 
Spalatro,  cftcf-lieli  dti  cercle  de  meme  nom  sur  une 
petite  presqu ' ile ,  avec  les  rtiines  du  grand  palais  de 
Diocletien,  qui  y  monrut. 

■f  aspalax,  aeis,  m.  =  do-7td).a?  ,  plante  incou- 
nue,  Ptin.  19,  6,  3i. 

Aspnluca,  Itin.  Ant.p.  453,  la  pctite  vilte  d'A- 
cous ,  dans  te  dept  des  Basses  Pyrcnees,  d  7  /.  d'0- 
leron,  sur  la  Gave  de  Pau  (Gahajus);  dcttts  la  vttlfee 
d'  Aspe. 

Aspftragiiim,  ii,  11.,  villed' Illyrie  sur  les  bords  du 
fleuve  Genusus,  Ca?s.  B.  C.  3,  3o,  fin.;  \i,  el  76;  ciuj . 
Iskarpar. 

■j*  asparaffiis  (  aspharagus,  Appul.  Herb.  84  ),  1,. 
nt.  =  do-Ttdpafo;  (doy.)  ,  —  1°)  asperge,  Cato,  It.  R. 
6,  3;  61 ;  Cotum.  1 1,3,45  ;  Plitt.  i<j,  8,42;  4,  19,«°  2  ; 
Jitven.  11,  6g;  Sttet.  Atig.  87  (pent-etre  aussi  dtins 
Varron  cite  par  Non.  55o,  11,  Jcut-it  lire  asparagos 
an  lieu  de  sparagos  ).  —  2°)  germc ,  pousse ,  tige  de 
p/ante ,  e/ancee  commc  ccllc  de  ittsperge,  P/in.  23.  1, 
17;  21,  i5,  54. 

aspargo,  mis;  i'oj\  aspergo. 

Aspasla,  x,  f.,  'AcfTtaota,  Aspasie,la  spiritticlle 
amie  de  Socrate,  amante  de  Perielis ,  Cic.  Invent.  1, 
3i.  —   2°)  amante  de  Cyrus  lejeiiue,  Justin.  10,  2. 

Aspasiacse,  Aspasiae,  vraiscmbt.  pcuplade 
scjt/iique,  comprise  soits  le  nom  de  Sace ,  sttr  la  cdtc 
orietttctte  de  la  mcc  Caspicnne ,  cntre  /'Oxus  et  lc 
Jaxartes,  qui,  ancieiiiicmciit ,  se  jctaient  dans  la  rner 
Caspicnne. 

Aspasii  (  'AcfTtdo-toi ),  tribu  tfes  Paropamisadic, 
ait  pied  du  vcrsant  nieridionol  du  ParopaniiMis  (  Hin- 
dott  Koitclt),  vcrs  lc  fleuve  Cltoes  011  CJtoaspes  (  Ka- 
meh  )  ;  ellefut  soumise  par  Alcxandre  (  327  av.  J.-C. 
dans  son  expedition  des  Indcs  (Arrian.  Anab.'\, 
23,  24).  Slrabon  lcs  appelle  TrtTtio-toi,  1 5,  />.  69  r ,  698  ; 
ce  qtii  cst  tint  trad.  du  nom  origintit,  asp  etanl ,  cn 
sanscrit  et  en  persan  ,  iequivalenl  du grec  iTtTt,  chcvat. 
Lettrs  villes  principalcs  etait  Gorydala  ct  Arig.Tiim. 

Aspavia,  Ca-s.  II.  Hisp.  24,  ticu  de  /Hispania 
Bwtica,  au  S.-E.  (VUcubis,  ait  S.O.  <r/'OhuIco. 

aspectiibilis  (adsp.  ) ,  c,  adj.  [aspcclo  ]  (  nc  se 
trottve  pcutelre  qtte  dans  les  exemples  suivants)  — 
1")  qiion  pcut  voir,  visibie  :  Coiporeum  et  aspcctabile 
itemque  traclabile  onine  nccesse  est  esse  quod  nalum 
est,  Cic.  Vniv.  4.  Qimm  Dcus  siniilem  mundum  effneie 
vellel ,  animal  ununi  aspectahile ,  111  quo  omnia  ani- 
malia  continerentur,  elfecit,  id.  ib.  —  2")  qui  mcrite 
d'e'tre  vu,  curieux  :  An  tu  ignoras  niliil  essu  aspecta- 
hilius  liomini  nalo  quam  forfuam  suam?  AppuL  Apot. 
p.  282,  14. 

*  aspectiimen  (adsp.),  idii^,  n.  [  aspecto],  aspect, 
vite  :  Suntne  luec...  jucunda  aspeclamini,  agreallcs^ 
d  voir,  Claud.  Mamert,  de  Slatu  An.  2,  12. 

*  aspectio  (  adsp.  ) ,  onls,  /  [  aspecto  ],  action  de 
rcgardcr,  inspcction,  examen ;  aspect,  vue  :  Speclio 
in  aiigiiralibus  ponitur  pro  aspectione,  Fcst.  s.  v. 
spectio,  p.  i5-. 

aspecto  (  adsp.  ),  avi,  atum,  are,  1,  i>.  intens.  ctcl., 
regardcr,  considerer  qqn  ou  qqclie  avcc  attention , 
avec  rcspect  ou  estime ,  plaisir  ou  desir  (  rare  ,  mals 
tris-classiquc  )  :  Hiccine  est  ille  Telamo  modo  quem 
gloria  ad  ccelum  extulil?  quem  aspectabanl  ?  cujns  ob 
os  Graji  ora  obverlebant  sua?  qtion   rcgardalt  avcc 
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admiration  ?  Eiui,  duns  Cic.  Tusc.  3,  18.  Quseso, 
eJfpdl,  liuc  me  aspecta  et  responde  mihi,  regafde-mot 
et  rtponds-moi,  Plaut.  Must.  4,  3,  3a.  Quid  mc  aspe- 
ctas,  stolide?  qtias-tu  a  me  regardcr ,  imbccile  ?  id. 
Amph.  4,  2,  8;  de  meme  Ter.  Eun.  J,  5,  11.  Eslnc 
ut  tibidixi?  Aspecta,  Plaut.  Epid.  5,  1,  16;  de  meme 
id  Asin.  5,  1,  j3;  Patn.  1,  2  ,  i35.  Coelum  aspectat, 
id.  Amph.  1  ,  1,  114.  Quid  me  aspectas  ?  Quid  mea 
promissj  rcpetis?  Quid  meam  fidem  imploras?  *  Cic. 
Planc.  412.  Consimili  ratione  ab  codem  saepe  timore 
Macerat  iuvidia  :  ante  oculos  ollum  esse  potentem  , 
Ollum  aspectari  claro  qui  incedit  houore  ,  itre  regardc 
avec  admtratioii ,  attirer  tous  les  regards,  *  Lucr.  3, 
76.  Et  stabula  aspeclaus  regnis  excessit  avitis,yc- 
tant  uit  long  regard  vers  son  etabte,  Virg.  Georg.  3 , 
228.  Aspectans  silvam  immensam  et  sic  voce  precalur, 
id.  /En.  6,  i85.  (  Juppiter  )  lerras  unde  arduus  omnes 
Caslraque  Dardanidum  aspectat  populosqtie  Latinos , 
id.  ib.  10,  4 !  de  mcine  id.  id.  10,  a5  1.  —  2°)  Au  fig. 
a)  observer,  etre  allentif  a  qqche  :  Onines ,  exuta 
aequalilate,  jussa  principis  aspectare,  etre  altentifs 
attx  ordres  duprtnce,  Tac.  Ami.  1,4.  —  b)  en 
parlant  d'ubjels  locaux  :  regarder  qutlque  part ,  faire 
facc  d,  c.-ad.  etre  situe  ou  tourne  vers  un  cole , 
daus  ttne  ccrtainc  direction  (  cf.  le  simple  speclo  )  : 
Jamque  ascendebant  collem ,  qui  plurimus  urbi  Im- 
minet  adversasque  aspectat  desupcr  arces,  et  regarde 
les  citadclles  qiiclle  domine,  Virg.  JEn.  I,  420.  Jamque 
veutum  houd  procul  mari,  quod  Hiberniam  insulam 
aspectat,  noii  loin  dela  mer  qui  fait  face  a  l Hibernie, 
Tac.  Ann.  12,  3a. 

1 .  aspecius  (adsp. ),  a,  uin,  Partic.  de  aspicio. 

2.  aspectus(  adsp.),  us,w.  (genit.  aspecti,  Att. 
dans  JVon.  485,  21  ;  cf.  Prisc.  p.  712,  P.  Ruddim.  1, 
p.  1  o3,  not.  46;  dat.  sing.  aspectu ,  comme  jussu, 
manu,  etc*,  Virg.  JEn.  6.  465;  cf.  Schneid.  Gr.  2,  p. 
332  )  [  aspicio  ]  1°)  action  de  regarder  vers  quelque 
Ueu,  regard ,  coup  Wosii,  aspect,  vue  :  At  vero  jEneas, 
aspectu  obmuluit  amerts,  a  cette  vue ,  Virg.  JEn.  4, 
279.  Siste  gradum  teque  a,spectu  ne  subtrahe  nostro  , 
et  ne  te  derobe  point  a  nos  regards ,  id.  ib.  6,  465. 
Intelligens  diccndi  exislimator  iiijq  aspectu  et  praile- 
riens  de  oratore  s.epe  judicat,  1111  homme  qia  se  coit- 
nait  en  eloquence  tia  souvent  besniit  que  de  passer  el 
de  duituer  ttn  cottp  d'ceil,  puur  juger  d un  oratcur, 
Cic.  Brttt.  54,  200.  Hic  primo  aspectu  iiianiiniun 
qtiiddam  sensiiqtie  vacuum  se  putat  cernere,  au  pre- 
mier  cottp  dceil,  att premier  aspect ,  id.  N.  D.  2,  35, 
90.  Urbs  (  Syracusa; )  situ  est  cum  munito  tum  ex 
omni  aditu  ,  velterra  vel  maii,  praeclaro  adaspecltim  , 
presente  un  site....  bel  a  voir,  un  beau  site ,  id.  Verr. 
2,  4,  5i,ftn.,  et  beattc.  dautres,  — Au  plttriel :  Sic 
orsus  Apollo  Mortales  medio  aspectus  sermone  reliquil, 
Virg.  JEn.  9,  637.  —  b)  materieUemt :  le  regard ,  la 
vttc ,  les  jeux :  Lubricos  oculos  fecit  (  natura)  el  mo- 
biles  ut....  aspectum,  quo  vellent,  faciie  converlerent, 
afin  qtion  put  tourner  facilement  ses  yeux  ok  Von 
voudrail ,  Cic.  N.  D.  2,  57.  Si  conlendemus  per  con- 
linualionem,  bracbio  celeri,  mobili  vullu,  acri  aspectu 
utemiir  :  sin  contenlio  fiet  per  dislribulionem,  celeri 
projeclione  brachii,  inambulatione....  acri  ac  defixo 
aspcclu  uli  oporlebil,  dans  la  dispute ,  si  le  ton  est 
continii,  la  gesticuialion  doit  elre  rapide,  la  pltysio- 
iiomie  mobite,  les  yeux  percanls...  Si,  elc...  il faudra 
avoir....  le  regard  vif  et  ftxe ,  id.  Herenn.  3,  i5,  27. 
—  Et  c)  le  sens  de  la  vue  :  Sed  mihi  neutiquam  cor 
CODSentit  cum  oculorumaspeclu,  Enn.  dans  Cic.  Acad. 
>.,  17.  Coeliim  ila  apluin  est  ul  sub  aspectum  et  tactum 
cadat,  qtiil  tombe  sous  le  sens  de  (a  vueet  du  toucher, 
Cic.  Univ.  b.  Iis  saepe  usu  venit  qui  quum  acriter 
oculis  delicientem  solem  intuerentur,  ut  aspectum 
omoiao  ainilltient ,  de  perdre  completcment  la  vue , 
Cic.  Tttsc.  1.  3o,  73.  Kes  c.xcae  et  ab  aspectus  judicio 
remota;.  et  derobees  aujugement  des  yeux ,  id.De  Or. 
',  87,  357. 

2" }  passiv;  (  c.-a-d.  applique  a  1'objet  vu)  —  a) 
qttalite  ott  ctat  de  ce  qui  esl  visible,  visibilite ,  appa- 
rtlioii,  aspecl  :  r^,  siderum  ,  apparttion,  presence  des 
astres ,  Pltn.  2,  68,  68.  In  sexdecim  partes  crelum  iu 
it)  aspeclu  diviscre  Tusci,  id.  2,  54,  55.  —  b)  ma- 
nicrc  dont  un  objct  s'offre  d  la  vue ,  natttre  011  carac- 
tem  de  Uapparition,  vue ,  air,  aspect,  mine,  appa- 
teiice  .  forme,  figttre  :  Quadrupes  tardigiada ,  agreslis, 
biimilis,  aspeia,  Capite  brevi,  ceivite  anguina,  aspectu 
lniti,  Paciiv.dans  Cic.  Divin.  2,  64.  Honibili  supcr 
aspectu  moilalibus  inslans  (  religio  ),  Lucr.  1,  66.  Si 
lc  Carlhagiius  arcts  Phtrnissam  ,  I,ib)i;ctpie  aspeclus 
deiioel  u/bis,  faspect,  la  vtte  de  la  ville  iib)eniirt, 
^irg.  JEn.t\,  3  18.  1'oinortim  jiiciindus  DOO  gtutatUS 
solum  ,  sed  odoralus  et  aspectus,  les  fruits  qgreabla 
non    '  itlemcnt  nar  leur  savcttr,   mais  cncure  par  lcur 
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/iitijitm  ct  lettr  uspect,  Cic.  N.  D.  2,  03.  Aspcius 
mifcerahilii  auclionis ,  id.  Phil.  2,  29.  1'uil  (Iphicrat**) 
el  aniino  magno  ct  corpore,  imperaloriaque  forma,  ul 
ipsd  aspectu  cuivis  injiceret  aamiraiionem  sui,  par 
son  seul  aspect ,  Ne/i.  Iplitcr.  t.  Canidia  et  Sagana 
iioricnda;  aspectu  ,  horriblcs  a  vuir,  dont  1'aspcct  ett 
reputtstant ,  Hur.  Sat.  1,  8,  26.  Apcs  iiorrida:  aspcctu, 
PI111.  n,  18,  19.  Buccphalus  aspeclu  torvo,  d  1'aspect 
faruuche ,  d  tair  menacanl ,  id.  8,  42,  64.  Oceanus 
cruento  aspectu,  1'Oceau  cotdeur  dc  sang,  Tac.  Ann. 
14,  32,  ct  pass.  De  lit  —  a)  forme ,  figure  :  Herba 
aspectu  rwismarini ,  herbe  qtit  a  1'ajpecl,  lafigure  du 
romarin,  Plin.  24,  19,  11 3.  Capritnulgi  graudioris  me- 
luiae  aspCclti ,  qtti  onl  1'aspect ,  la  furme  d'un  gros 
merle,  id.  10,  40,  56.  —  Ei  [i)  /a  couleur  :  Carbuncub 
aspectus  nigrioris ,  cscarboucles  dittne  couleur  ott  ap- 
parence plus  foncee ,  P/iu.  37,7,  25.  Columnaeaspectu 
discolori,  colonnes  de  differenles  cott/eurs ,  id.  3i,  2, 
20. 

Aspelia,  Plin.;  i.  q.  Cyprus. 

as-pello  ( abspcllo  ;  cj.  ab,  au  comm.  )  ere  (  abs- 
pulsus  cite  sans  excm/de  par  Fronton,  Differ.  Vocab. 
p.  473),  v.  a.,  chasscr,  eloigner  de  qiielque  lieu  (nese 
trouve  qiiavant  le  siecle  c/assique  )  :  Eos  qui  adver- 
sum  eunt  aspellito,  Detrude,  deturba  in  viam,  elot- 
gne-les ,  Plaut.  Merc.  1,  2,  5;  de  meme  id.  Trin.  3, 
2,  46;  Amph.  3,  4,  17;  Ter.  Heaut.  2,  3,  20,  Denll. 
Sed  longe  a  leto  numiue  aspellor  Jovis,  Atl.  dans  Cic. 
Tusc.  2,  10,  fin.  —  Au  fig-:  Neque  adeo  spes ,  quae 
bunc  mi  aspellat  metum ,  qui  chasse  loin  de  moi  cette 
crainte ,  Plaut.  Capt.  3,  3,  4- 

f  aspeinlios,  ii,  m.  =  atiitevSioc,  espece  de  vi- 
gne ,  Plin,  14,  18,  22. 

Aspendius,  a,  um,  adj.;  voy.  le  sttiv. 

Aspendos,  \,f,  'AtJiievSot;,  Strab.  p.  667  ;  Tlittc. 
8,  81,  87,  108;  Ptol.;  Zosim.  5,  16;  Steplt.;  Arrian. 
Anab.  1,  26;  Polyb.  5,  7,  4j  As/icnde,  vi/le  fojtdee 
par  les  Argiens  dans  la  Pampltylie,  sur  les  bords  de 
/' Eurymedon  ;  auj.  Minugat ,  Me/.  1,  14 ,  1.  De  la 
Aspendius,  a,  um,  at/j.,  dAspende  :  Aspeudii,  orum, 
m.,  Itabilants  d' Aspende,  Liv.  37,23  ;  Nep.  Dat.  8,  2. 
'AdTtevoioi ,  medailles  de  Trebon.  Galltts.  Dans  lan- 
tiqttite,  ily  avait  d  Aspende  un  ce/ebre  jottetir  de  cithare 
qiti  jottait  de  ia  main  gattchc  et  interietirement ,  par 
consequent  d'un  maniere  inintelligible  pour  lcs  audi- 
leurs.  De  /d  aspendius ,  proverbialement,  en  parlanl 
d'un  Itomme  qui  songe  plus  d  sun  avantage  qtid  celtit 
des  atttres  :  Atque  etiam  illum  Aspendium  cilharistam 
(  c.-a-d.  sa  ststue),  de  quo  sape  audistis,  id  quod 
est  Graecis  hominibus  in  proverbio,  quem  omnia  inlus 
canere  dicebanl,  sustulit,  et  in  intimis  suis  ajdibus  po- 
suit  :  ut  eliam  illum  ipsum  suo  arlificio  superasse 
videatur,  Cic.  Verr.  2,  1,  20,  Ascon.;  cf.  id.  Agr.  2, 
26  :  Atque  hoc  carmen  bic  tribunus  plebis  non  vobis, 
sed  sibi  intus  canit. 

asper,  era,  erum ,  adj.  (  aspra  =  aspera,  Enn. 
dans  AppuL  Apol.  in  carm.;  aspris  =:  asperis,  Virg. 
/En.  2,  379;  aspro  =  aspero,  Pailad.  Insit.  67  ;  cf. 
aspratus  et  aipralilis.  De  mime ,  comme  nom  propre, 
genitif  regttlier  Asperi ;  cf.  Aspero,  Liv.  3,  65.  Asperi 
Grammatici  Ars,  p.  1725,  P.  et pass.;  au  contr.  A.spro, 
Prisc.  p.  879,  P.;  cf.  Ruddim.  1,  p.  5i,  not.  40  ), 
[  etymologie  incunnue  ]  designe 

1  °)  ce  qui,  par  son  inega/ite  ou  sa  rudesse ,  affecte 
/e  sens  au  touclter,  dpre ,  rude ,  inegal,  raboteux, 
pointu,  piquant,  dttr,  opp.  d  levis  et  lenis  :  Alque 
animi  interpres  manabat  lingua  cruore,  Debililata 
malis,  motu  gravis,  aspera  taclu,  dpre  011  rude  au  tou- 
cher,  Lucr.  6,  1 1 49 ;  cf.  Virg.  Georg.  3,  5o8  ;  Ovid. 
Met.  7,  556;  Lucan.  4,  325  :  Et  quod  mixta  putes 
magis  aspera  levibus  esse  Principiis,  unde  est  Neptuni 
corpus  acerbum,  etc,  Lucr.  2,  471.  In  locis  (specla- 
tur )  plani  an  monluosi ,  leves  an  asperi ,  s'ils  sont 
plats  ou  montueux,  unis  ou  raboteux ,  Cic.  Part.  Or. 
io,  fin.  Quid  judicant  sensus?  dulce,  amarum;  lene, 
asperum;  prope,  longe;  stare,  movere,  etc,  le  doux , 
tamer,  le  po/i ,  lc  rttde,  etc,  id.  Fin.  2,  12,  36.  Erat 
adeo  nudus  tumulus  el  asperi  (s.-ent.  saxis)  soli,  ut 
nec  virgulla  vallo  caedendo,  nec  terra  caespiti  faciendo, 
aut  ducendae  fossae,  aliive  ulli  operi  apta  inveniri 
possel,  nec,  etc,  Liv.  25,  36.  De  meme  ~saxa,i5nn. 
dans  Cic.  Pis.  19;  Tusc  1,  16;  Pacuv.  dans  Mar. 
Victor.  p.  2522,  P.;  Att.  dans  Cic.  Tusc.  2,  10; 
Lucr.  4,  148  ;  Ovid.  Met.  6,  76;  cf.  r^i  Leucas,  Lucan. 
1,  42.  <^  loca,  Cms.  B.  C.  3,  42;  Hor.  Epod.  5, 
76;  P/in.  3,  5,  9,  et  pass.  <^>  untla,  Ertn.  dans  Ma- 
crob.  Sat.  6,  2.  r^>  glacies,  lirg.  Ecl.  10,  49-  ~'hiems, 
hiver  rude,  Ovid.  Met.  11,  490;  Claiidian.  in  Prob. 
Cons.  270.  1 — '  Phasis,  c.-d-d.  geli,  id.  Riiftn.  1,  375; 
et  en  parlant  dtt  r/iinat  :  Aspera  ctrlo  (lei  niania  ,  li 
Germanic  au  rttda  cMoial,  au  ciel  dpre,   '.ottj.  hcrisse 
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</.  nuagi.  , ,  I  in  .  I,,iii,.  1.  r^  ailena  ,  /a  iKitln-.-artere 
1  voy,  arteria),  Cie.  A'.  O.  ■>,  545  <  e/s.  4,  /.  F.n  par- 
lanl   d'un  travai/en  relief,  cumme  en  grec  lovfftt;  < ■./. 
atisst  exasptro  )   :  BtHfl   daht.   an-cutcj    pi  1  l«i  la  alque 
upera  sigms  Pocula ,  rt  cliargiet  de  mttlurei  en  re- 
lief,  Viig.  Mn.  9,  263  ;  de  memeid.  tb.  5,  26;.  Fott' 
fuil  juxl.t    signis   txstaitiihus  asper   Anliquus  ciater, 
Ovid.  Met.  12,  »35;  de  meme  id.   tb.  i'j,    701  ;  Prop. 
2,  6,   17.  De  meme,  r^,  cbin,  Sente.  fltppol.  899.  ~ 
balteus,  Val.  Flacc.  5,  578.  ~  cingula  baccis,  Clau- 
diau.  I.attil.  Stti.  2,  89;  cf.  Drak.  Stl.    11,   279.  ~ 
numtis,  piece  nettve,  non  encore  usee  par  le  frat ,  qm 
a  encore  tout  son  relief,  Suet.  Ner.  44  ;  cf  Senec  Ep, 
19.  <~  mare,  mer  sotdevee  par  lcs   vents,    orageuse, 
Liv.    37,  16.  En  parlant  de  cltoses  qtti  ont  nn  dehors 
rttde  et  parcunseq.  aigu,piquant,  btessant  :  • — •  barba, 
barberude,   Tibtttl.  1,  9,  32.  ~  senles,  dpres  brnus- 
sailles,  Virg.  Mn.  2,  379.  ~  rubus,  id.  Ecl.  3,   89, 
■ — '  mucro, pointe  atgtte,  etc,  Lucan.  7,  1^9  (  cf.  Tac 
Ann.  i5,  54  :  Pugionem  vetustate  oblusum  asperari 
saxo  et  in  mucronem  ardescere  jussil,  etre  aiguise  sur 
tme  pierre ;  voy.  aspCro  ).  —  Par  metonym.,  en  /kii- 
tant  de  la  nourriture  gagnee  dans  des  contrees  rudes. 
rocailleuses    :  He.    Meus  scruposam   victus  commeal 
viam...  Aspcr  meus  viclus  sane  est.  —  F.r.  Sentisue 
esitas?  mon   regime  suit  une  route  pierrettse...    dpre 
et  tlure  estma  vie.  —  Est-ce  que  tu  manges  des  ronces? 
P/attt.   Capt.  1,  2,  85;  cf.  id.  ib.  3,  1,  37  ;  et  en  par- 
lant  de  la  loux  qui  rend  la  voix  rude  :  Leniat  ut  fauces 
medicus  ,  quas  aspera  vexat  Assidue  tussis,  Parlbeno- 
pase,  tibi,  Martial.  11,  86,  1.  —  Pris  subst.  aspeium, 
i;  «.,  ce  qui  est  rude,  inegal,  endroit  rudc,  rocaitleux, 
herisse  aasperiles  ;  dpretc,  rudesse,  dtfficultcs  :  Plebes 
acri  annona  fatigabatur   :    sed   nulla  in  eo  culpa  ex 
Principe    :    quin   inlecundilati    terrartim    aul  asperis 
maris    obviam    iit,  quanlum   impendio    diligenliaque 
poleral,(7  nepargna  ni  soins  ni  depenses  pour  reme- 
dier  d  la  slerilite  de  la  tcrre  et  aux  accidents  de  la 
mcr,  Tac.  Ann.  4 ,  6.  Territus  quod  is  a  tergo  insula; 
per  aspera  et  dev  Ia  erepsisset    ad  se .  par   des    lieux 
raboteux  et    detottrncs ,    Sttet.    Tib.    60.    Empl.  ausst 
absult  dans  ce  scns  au  superl.  :  Ipsum  quippe  asper- 
rimo  biemis  Ticinum  usque  progrcssum ,  att  plus  fort 
da  /'Itiver,  Tac.  Ann.  3,  5. 

2°)  transpurte  dtt  sens  t/u  touclter  d  celtti  du  goitl  : 
dpre,  dcre  ,  dur,  grossicr,  rttde,  acerbe,  fort  :  Pv  - 
tissando  modt.  mihi  Quid  vini  absumpsit!  sic  hoc , 
diceas  :  Asperum,  Paler,  hoc  est ;  aliud  lenius  sodes 
vide,  ce  vtn-la  esl  dur;  voyons-en  un  plus  dottx,  Tet . 
Heattt.  3,  1,  49.  Asper  sapor  maris,  la  saveur  dcre 
de  l'eau  de  mer,  Plin.  2,  100,  104.  Allium  asperi 
saporis  :  quo  plurcs  nuclei  fuere,  hoc  est  asperius,  td. 
19,  0,34.  Asperrimum  piper,  poivre  tres-piqttant , 
id.  12,  7,  14.  Acetum  quam  asperrimum,  le  vinaign 
le  pltttfort,  id.  20,  9,  3g. 

3°)  applique  a  1'ouie  :  rttde,  grossier,  dur  :  ( Pro- 
nunciatiouis  genus  )  lene,  asperum,  genre  depronon- 
ciation  dottx,  rude.  Cic.  De  Or.  3,  57,  216.  De /a 
epithete  poet.  de  /a  lcttre  R  (appele  aussi  litera  canina)  : 
Romulus  obseqnilur,  lucemque  Remuria  dixit  Illam 
qua  positis  justa  feruntur  avis.  Aspera  mutata  est  in 
lenem  tempore  longo  Lilera,  quae  loto  nomine  prima 
fuit.  Mox  eliam  Lemures,  elc,  la  lettre  dure  a  ete 
changee  en  douce ,  Ovid.  East.  5,  481.  Dans  larltet., 
dur,  inegal,  raboteux ,  rocailleux  :  Quidam  pracfrac- 
lam  et  asperam  compositionem  probant  :  disturbant 
de  industria,  si  quid  placidius  efflusit  :  nolunt  sine 
salebra  esse  juncturam;  virilem  putant  et  forlem 
quae  aurem  inasqualitale  percutiat ,  une  composition 
brisee  et  rocailleuse ,  Senec  Ep.  114;  cf.  Ctc.  Or.  16. 
53.  In  universum  ,  si  sit  necesse,  duram  potius  alque 
asperam  composilionem  malim  esse  quam  effeminatam 
el  enervem,  Quintil.  Insl.  9,  4,  142.  —  Et,  dans  /a 
gramm.,  spirilus  asper,  le  son  de  /'h  aspiree,  aspi- 
ration,  esprit  rude,  Prisc.  p.  572,  P. 

4°)  par  rapport  d  Todorat  :  vif,  penetrant ,  dcre . 
fort  :  Herba  odoris  asperi ,  herbe  d'une  odeur  forte , 
Plin.  27,  8,  41. 

5°)  au  fig.,  en  parlant  des  qualites  morales  de 
1'lwmme  :  rttde,  grossicr,  dur,  difficilc ,  scvere ,  re- 
veche,  intrailable,  farouche,  sauvage ,  impelueux ,  im- 
p/acable  :  cf.  acerbus,  «°  3  ;  acer,  n°  3,  5,  6  ;  Wagner, 
Virg.  Mn.i,  14)  :Quosnatiira  putes  aspcros  alqueom- 
nibus iniquos,  Cic.  Plaitc.  16,  40.  C.  Fimbria  (oralor 
habitusest  sane(til  iia  dicam)  trueulentus,  asper,  male 
dicus,  genere  toto  paullo  fervidior  alque  commotior, 
id.  Brut.  34,  129.  Aspera  Juno,  qu;e  mare  niinc  lei 
rasque  melu  cteliimque  laligat,  1'implacahte  Junon  . 
Virg.  AZn.  1,  279.  Imjierbis  juvenis....  Cereus  iu  vi- 
lium  ilccli ,  lnoniloi  ibus  asper,  etc,  rctif  d  la  censtire, 
Hor.  A.  P.  i63.  Palres  vestros,  aspenimos   illos  ad 
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<onditioneni  pacis,  legatos  tamen  eaplivorum  redi- 
niendoruin  gralin  Tareiiluni  misisse,  ces  hommcs  si 
intraitables  sur  tcs  conditions  dc  la  pttix,  Liv.  22,  5g; 
cf.  id.  2,  27.  Aude,  liospes,  conteinnere  opcs,  et  le 
quoque  digniuu  Finge  dco,  rebusque  veni  non  asper 
egenis,  Virg.  JEn.  8,  365.  At  Acuion  Fervidus  ingenio, 
lum  vero  et  cladibus  asper,  aigri,  exaspere  par  ses 
dcsastres,  Ovid.  Mct.  14,  485.  Divitiis  captus  si  quis 
violavit  ainoiein  Asperaque  est  illi  dillicilisque  Venus, 
lui  est  crueile,  Tibutl.  1,  9,  20;  cf.  1,  6,  2.  (Galatea) 
acrior  igni;  Asperior  tribulis;  foeta  truculentior  ursa, 
plus  vive  i/ue  le  feu ,  plus  dpre  ijue  les  tribtiles  ,  Ovid. 
Mct.  i3,  83o.  Cyrus  in  asperam  Declinat  Plioloen,  la 
dcdaigneuse  Pholoe  ,  Hor.  Od.  1,  33.  6.  En  parlant 
de  la  maniire  de  vivre;  dur,  severc  austcre  :  Accessit 
istuc  docti  ina  (  s.-ent.  philosophia  Sloicorum  )  non 
moderata,  nec  mitis,  sed  ....  paullo  asperior  et  durior 
quam  aut  veritas  aut  natura  patiatur,  doctrine  un  peu 
plus  austere  et  plus  sevire  que  ne  le  comporte  la  uerite 
ou  la  naturc ,  Cic.  Mur.  29.  (  Stoici )  Horridiores  eva- 
dunt,  asperiores,  duriores  et  oratione  et  moribus,  ils 
en  dcviennent  plus  herisses,  plus  dpres,  et  plus  farou- 
ches  dans  leurs  discours  et  dans  leurs  mceurs,  id.  Fin. 
4,  28,  78  (  cf.  asperitas,  n°  5).  (  Cato)  asperi  procul 
duhioanimi  et  lingua;  acerbae  et  immodice  liberae  fuit  : 
sed  invicti  a  cupidilatibus  animi  et  rigida.-  innocentia?,; 
contemptorgratiae,  divitiarum,  Liv.  3g,  40.  (  Carthago) 
Studiis  asperrima  belli,  Virg.  JEn.  1,  14,  Wagner. 
Camilla  aspera ,  id.  ib.  1 1  ,  664 ;  cf.  Justin.  :  Gens 
laboribus  et  bellis  asperrima,  2,  3;  et  Seiiique  :  Virgo 
aspera,  i.  e.  Diana,  la  vierge  terrible,  Diane,  Med. 
87.  —  De  memc  b)  en  pc.ilant  des  animaux,  sauvage, 
farouche  :  (  Anguis  )  flammantia  lumina  torquens  Sa?- 
vit  agris,  asperque  siti  atque  exterritus  aestu,  rendu 
furieux  par  la  soif  yirg.  Gcorg.  3,  434.  (  Bos  )  juga 
detrectans ,  interdumque  aspera  cornu,  El  faciein  tauro 
propior,  i.  e.  niinax ,  celle  qui  de  temps  eu  lemps  mc- 
nace  de  la  corne ,  qui  tient  du  taureau  par  le  mufle  , 
id.  ib.  3,  57  ;  cf.  Horat.  :  Cave,  cave !  nainque  in 
malos  asperrinius  Parata  tollo  cornua,  prends  gardc, 
prends  gardc  ,  tcrribte  aux  mechants,  je  suis  pret  a 
fontlrc  sur  eux  avec  la  furic  d'un  taureau ,  Epod.  6, 
11.  Sed  eniin  revocatus  ab  acri  Caede  lupus  perstal , 
dukedine  sanguinis  asper,  Ovid.  Met.  11,402.  Atqui 
non  ego  te  tigris  ut  aspera ,  Gselulusve  leo,  fraugere 
persequor,  Hor.  Od.  1,  23,  9;  de  meme  id.  ib.  3,  2, 
10.  (Equus)  Asper  frena  pali,  aut  jussis  parere  nia- 
gistri,  SiL  3,  387. 

6°)  eu  partant  de  choses  :  difficile,  penible,  con- 
tratre,  sauvage,  triste,  dur,  rude,  peritteux,  scabreux ; 
le  plus  souvent  empl.  daus  les  poetes ;  cf.  acer,  n°  6,  et 
acerbus,  n°  4)  :  In  periculis  et  asperis  temporibus,  dans 
les  perils  et  les  temps  durs,  crttiques  ,  Cic,  Balb.  9. 
Quilabores,  pericula,  dubias  atque  asperas  res  facile 
loleraverant,  les  /atigues,  tes  perils,  les  incertiiudes  et 
les  rigucurs  de  la  fortune,  Sail.  Catil.  10.  Mala  res, 
spes  nmlto  aspenor,  un  present  mauvais,  mt  avenir 
plus  affreux  encore,  ou:  esperances  plus  tristes  encore, 
id.  tb.  21.  Sed  rami  atque  asper  victu  venalus  alebat, 
Virg.  JEn.  8,  3 18.  De  meme  <~  bellum  ,  Satl.  Jug. 
48;  Hor.  Ep.  1,  1,  7.  r**j  pugna,  combat  acltarne , 
Virg.  JEn.  11,  635,  et  12,  124.  <~  fata,  cruelles  desti- 
nees,  sort  rigoureux,  id.  ib.  6,  883.  <~  odia,  id.  ib.  2, 
96.  Quamvis  mulla  tibi  dolor  hic  meus  (c.-a-d.  amor  ) 
aspera  debet;  Non  ita  sasva  tamen  venerit  ira  mea, 
Prop.  1,  18,  i3.  Aspera  mulla  perrulit,  ita  passe  par 
bien  des  epreuves,  Hor.  Ep.  i,  2,  21,  et  passim.  — 
En  parlant  du  discours  :  dttr,  aigre ,  mordant,  pi- 
quant ;  satirique  :  Ille  L.  Crassi,  ille  M.  Antonii  vo- 
luntatem  asperioribus  faceliis  sa?pe  perstrinxit  impune, 
par  dcs  ptaisanteries  mordantes,  des  mots  piqttants , 
Cic.  Planc.  14 ;  de  meme  Tac.  Ann.  12,  68.  <~  verba, 
Tibidl.  4,  4,  14 ;  Ovid.  Pont.  2,  6,  8.<~vox,  Curt. 
1,  I- 

7°)  nom  propre  romain,  par  ex.  le  tribun  du  peuple 
L.  Trebomus  Asper,  le  grammairicn  Asper  et  autres. 

Adv.  —  a)  forme  plus  ancienne  asperiter,  Na?v. 
daus  Xon.  5 1 3,  21  ;Plaut.  dans  Prisc.  p.  1010,  P.  — 
b)  forme  ctassique  aspere  (  dans  une  acception  figu- 
rce),  Cic.  Planc.  i3;  De  0>:  1,  53;  Fam.  1,  5; 
Qtiinttl.  liut.  n,  3t  ^3;  Tnc.  Ann.  4,  3i,  et  beauc. 
dautres,  dpremenl,  rudcmenl,  duremetit  et  ies  scns 
correspondanls  d  ccux  dc  1'adjectif  —  Compar.  Cic. 
Alt.  9,  i5.  —  Supeii.  Cic.  Att.  2,  22,  5;  Vctl.  1,  7,  4, 
et  aittres. 

Aspera,  ta  petite  vitte  d'Asperen,  sur  le  flcuve 
Linge,  dans  la  Hoilandc  meridionale ,  non  loin  d( 
Gorcum. 

asperatus,  a,  um,  Partic.  d'aspero. 

aspere,  adv.;  tioy.  asper,  alafiu. 

1.  a-sper»o  (  adsp.)  (  ecrit  qqf  aspargo  dans  lcs 
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manuscrils;  voy.  Cort.  Lucan.  1,  384,  et  Wagner, 
Virg.  Georg.  3,  4'9;  <•/•  t'art.  sttiv.  ),  er si,  ersum, 
crc,  3.   !'.  a.  [spargoj. 

1°)  aliquid  (  alicui  rei  ),  repandre  qqche  qque  part, 
jetcr  sur  011  aupres  de ;  ct,  en  rcnversant  ia  construc- 
tion ,  aspcrger,  arroser,  saupoudrer  de ,  et  autres 
verbes  ana/ogues ;  partic.  cn  parl.  de  liqutdcs  :  Quam 
(  sc.  Siciliam  )  fluitans  circum  magnis  anfractibus 
icquor  Ioniiim  glaucis  aspergit  virus  ab  undis,  Lucr. 
i ,  720.  —  De  meme  <~  aquam,  jeter  de  1'eau  d  qqn  pour 
le  remettre,  te  ranimer,  le  raviver.  Ptaut.  Bacclt.  2,  3, 
i3;  Truc.  2,  4,  i5;  cf.  len°  1,  a,  efaqua,  n°  l,b.  At- 
que  eliam  ipse  conditor  tolius  negotii  guttam  aspergit 
huic  bulbo,  jctle  une  goutte  sur  toignon  (  jeu  dc. 
mots  fonde  sur  le  double  sens  des  deux  noms  propres) ; 
lesens  est  :  il  adjoint  Gutta  d  Bulbtts ,  Gutta  et  Blil- 
bus ),  Cic.  Cliient.  26,  71.  Aspersa  temere  pigmenta 
in  tabula  oris  lineamenta  effingere  possunt,  des  cou- 
leurs  jetees  au  hasard  sttr  un  tabteau  pettvcnt  traccr 
les  traits  d'un  visage ,  id.  Divin.  1,  i3,  fin.  Corpus 
ejus  (  sc.  leontophoni  )  adustum  aspergunt  aliis  carni- 
bus  polentse  modo ,  on  brtile  le  corps  da  leontopkonos 
et  on  saupoudre  de  cette  cendre  comme  d'une  farine 
des  morceaux  de  chair,  Plin.  8,  38,  57.  Liquor  asper- 
sus  oculis,  suc  (  de  ptante  )  instille  dans  les  yeux , 
id.  12,  8,  18.  Corpus  Alexandri  Magni....  floribus 
aspersis  veneratus  est,  cn  y  repandant  des  fleurs,  en 
lc  couvrant  de  fleurs,  Suet.  Aug.  18.  (  Coluber  ) 
Pestis  acerba  boum,  pecorique  aspergere  virus  Fovit 
liumiiin ,  la  couleuvre,  cette  peste  des  troupeaux, 
qtielle  infccte  de  son  venin  ,  se  olottit  sous  terre,  Virg. 
Georg.  3,  4ig.  Huc  tu  jussos  asperge  sapores,  id.  ib. 
4,  62.  Felix  qui  poluit  pra»senli ilere  puelte!  Nonnihil 
aspersis  gaudet  amor  lacrimis,  aime  d  voir  couler  les 
larmcs,  Prop.  1,  12,  16.  —  Au  fig.,  jeter  sur,  atta- 
clier,  imprimer  d  :  Qiium  clarissimo  viro  nonnullam 
laudalione  tua  labeculam  aspergas,  ttt  imprimes  itne 
taclie,  une  souillitre  d  cet  Itommc  illustre  par  tcs  clo- 
ges ,  Cic.  Vatin.  17,  41.  Ne  qna  ex  tua  summa  indi- 
gnitate  labes  illius  dignitati  asper.sa  videatur,  id.  ib. 
6,  i5.  Proculus  in  hac  liiit  opiuione,  notam  aspersam 
patroni  filio  liberis  ejus  nocere,  quune  note  dinfa- 
mte,  ttne  flctrissure  attachee  au  fi/s  dupatron,  etc,  Ulp. 
Dig.  37,  14,  17,  fin.  (cf.  allinere  notam,  Cic.  Verr. 
1,  6,  17.) —  De  meme  en  patiant  d'un  hiritage ; 
jetcr,  donner,  legtier  qqclie  d  qqn  :  Facil  heredcm  ex 
deuuce  et  scmuncia  Cjeciuam  :  ex  duabus  sextulis 
M.  Fiilcinium....  :  ^Ebutio  sextulam  aspergit,  illegtie 
d  F.biittus  la  sixieme  partie  dc  1'once,  c.-a-d.  ttn 
soixaiilc-dotizieme,  Cic.  Cacin.  6,  17.  —  Poetiq.  : 
r^i  alas,  etendre  les  ailes  :  Lacteus  extentas  aspergit 
circulus  alas,  Claudian.  VI  Cons.  Honor.  175.  — 
En  gdn.,  ajottter,  adjoindre,  repandre  sur,  couvrir 
de :  adjungere  :  Si  illius  (sc.  Catonis  majoris )  couii- 
tatem  et  facililatem  tuae  gravitali  severilatique  asjietse- 
ris ,  si  tu  temperais  ta  gravite  et  ta  severite  par  1'ajfa- 
bilite  el  la  doucenr  de  Caton,  Cic.  Mur.  3i,fin.  Huic 
generi  orationis  aspergentur  etiam  sales,  on  repandra 
encore  (  du  sel )  des  gtdces  piquantes  stir  ce  genre  de 
style ,  id.  Or.  26.  Jucundilatis  plena  epistola  lioc  as- 
persit  rnolesliajquod  videris,  etc,  a  causc  ce  desagre- 
menl  qtie,  etc,  id.  Qu.  Fr.  2,  10.  Hos  aspersi  ut  sci- 
res  me  tamen  in  stomacho  solere  ridere,  fai  ajoute  cc 
detail,  afin  dc  t' apprendre  que,  etc,  id.Fam,  2,  i6,fin. 

2°)  aliquem  oti  aliquid  aliqua  re  ( cf,  Ramsli.  gr. 
p.  362;  Xumpt,  g.  §  418),  saupoudrer,  arroser,  as- 
perger,  parsemer  qqn  011  qqclte  de  qqche ;  s ' emploic 
commc  au  n°  1,  ati  propre  et  au  fig.  :  —  a)  ati 
propre  :  Ah  !  guttula  Pectus  ardens  inihi  aspersisti 
(  cf.  ptus  haut  r^j  aquam ),  ah!  je  scns  une  gotife 
d'eau  fraiche  couler  dans  ma  poitrine  briilante,  c- 
h-d.  lu  m'as  mis  un  peu  de  baume  dans  le  sang,  Plaut. 
Epid.  4.  1,  28.  Quas  ( sedes  )  neque  concutmnt  ven- 
tei,  nec  nubila  nimbis  Aspergunt,  Lucr.  3,  20.  (  Py- 
thagoras  )  ne  Apollini  quidem  Delio  hosliam  immo- 
lare  voluit,  ne  aram  sangtiine  aspergeret,/>o//r/?e;DO/7<7 
arroser  un  c.utel  dc  sang,  Cic  N.  D.  3,  36,  88.  Vae- 
cam  aeneam  Syracusis  ab  agresti  tauro ,  qui  pecore 
aberasset,  initam  ac  semine  aspersam,  Liv.  4r,  i3. 
Palpitat  et  positas  aspergit  sanguiiie  mensas,  Ovid. 
Met.  5,  4°.  Mox  ubi  jam  facibus  cessit  proetexla  ma- 
ritis,  Vinxit  et  aspersas  altera  vitta.comas,  dis  que,  le 
flambeau  dc  /.'/tymeii  s'a//iimaut  potir  moi,  je  quittai  la 
robe  pretexte  et  quun  nvttveau  bandeau  noua  ma  ciic- 
velure  arrosee  de  parfttms ,  Prop.  4,  n,  34.  Neque 
qui  Capua  Romam  petit  imbre  lutoqiie  Aspers(us  volet 
in  caupona  vivere,  coitvcrt  de  pltiic  el  de  bouc,  Hor. 
Ep.  1,  n,  12.  Glacie  aspersus  maculis  Tiberius  ( lu- 
pus,  piscis ),  Juv.  5,  104,  parsemede  taches.  Ora  licet 
maculis  asperserit  occiduusSol,  que  tc  soleii d  son  cott- 
clter  couvre  son  front  de  tac/tcs,  Claudian.  Bvll.   G:td. 
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494,  et  pass.  —  b)  aufig.,  injurier,  souiller,  tacher  : 
Hnnc  tu  vilje  splendorem  maculis  aspergis  istis?  c'esl 
par  des  tacltes  aussi  legcrcs  que  tu  cherches  d  ternir  une 
viesipttre,  si  eclatante?  Cic.  Planc  12,  3o  ;  emnloyc 
aussi  absolt :  Eodem  fonte  se  hausi iiriiin  intelligit  laudes 
suas  e  quo  sit  leviter  aspersus,  id.  Fam.  6,  6,  9.  Istius 
facli  non  modo  suspicione,  sed  ne  infamia  quidem  est 
aspersus ,  id  Coel.  10;  de  meme  Liv.  23,  3o.  Asperge- 
batur  eliam  infamia,  quod  in  domo  sua  facere  myste- 
ria  dicebatur,  Nep.  Alc.  i,fin.;  de  meme  Suet.  Ner.  3. 
Istequotidieper  forum  medium  tamquamjuhatus  draco 
serpit....    si  quem    reperiat  cui  aliquid  mali  faiicibus 
afflare,  quem  ore  attingere,  dentibus  insecare  ,  lingua 
aspergere  possit,  stir  qui  il  puisse  baver  le  venin  de  la 
calomnie ,  Cic  Hcrenn.  4,  49,  62.  Soepe  tribus  leclis 
videas  ccenare  quaternos,  E  quibus  imus  amet  quavis 
aspergere  cunctos,  Praetereum  qui  prsebet  aquam,  i.  e. 
quibusvis  dicteriis  perstringere,  lasdere,  souvent  sur  trois 
lits  on  voit  des  convives  assis  qttatre  d  quatrc,  dont  le 
dernier  ne pense  qu'd  asperger  (  qu'd  mordre  )  tous  les 
autres,  excepte  celui  qui  fournit  1'eau  (1'ampltitryon), 
Hor.  Sat.  1,  4,  87.  —  Rapports  plus  rares  :  (  Mons 
Idae)  primo    parvis    urbibus  aspersus  erat,  parseme, 
couvert  de  petites  villes ,  Mel.  1,   18,  2.  >~  aures  ge- 
milu,  remptir  les  oreilles  de  ses  gemissements,    Val. 
Max.  3,  3,  n°  I,  ext.  Laudote,  mi  fili,  quodin  tantula 
aetate,   etiamsi  hunc  M.  Catonem  de  quo  nunc  quae- 
ritur,  quis  fuerit  ignoras,  auditiuncula  taraen  quadam 
de  Catonis  familia  aspersus  es,  i.  e.  imbutus,  tu  as  ete 
cependant  legirement  instruit,  informede  la  famille  de 
Calon,  tu  en  as  quelquc  notion,  Gell.  i3,  19,  5.  —  De/d 
2.  aspergfo,  (  adsp. )  (  dans  les  manuscrits  qqf.  as- 
pargo,  par  ex.  Virg.  JEn.  3,  534,  d'apris  Non.  4o5, 
5,  et  Vel.  Long.  p.ilik,  P-j  voy.  1'art.  precedent  ), 
inis,  f.   (  avant  le  siicle  classique ,   il  etait  des   deux 
genres  selon  Prisc.  p.  658,  P.  ) —  1°)  action  d'asper- 
ger,  aspersion ,  arrosement  (  le  ptus  souvent  employe 
dans  les  poetcs  ;  ne  se  trouvepas  du  tout  dans  Ciceron)  : 
Aut  ubi  lerrena  silices  fornace  soluti  Concipiunt  ignem 
liqiiidarum  aspergine  aquarum,  Ovid.  Met.    7,    108. 
(  Peneus)  Nubilaconducit,  summasqiieaspergine  silvas 
Impluit,  ///.  ib.  1,  572.  Jamque  venenifero  sangnisma- 
nare  palato  Coeperat,  et  viridesaspergine  tinxerat  her- 
bas,  id.  ib.  3,    86;  de  meme    id.  ib.  3,  683,  et  pass. 
Finge,  nec  aquoe  asperginem  iniposillltam  aliijuani  cor- 
pori  maculam,  Pelron.  Sat.   102,  i5.  Longinqua   as- 
perginc  naris,  Plin.  ep.  2,  17.  Aspergine  et  gelu  prui- 
nisque  riunpuntur  ( tofi)  in  testas,  nec  contra  humores 
et  .niraiii  maris  robusti,  Plin.  36,  22,  48.  ^>   parie- 
tum,  liumidite,  suintement  des  mtirs,  Cato,  B.  R.  128; 
Vitr.  5,  1 1  ;   Plin.  22,   21,  3o.    —  2°)  par  metonym. 
(  abstr.  pro  concrelo  )  le  tiquide  lance  ,   ta  goutte ,  te 
jet  :  Hic   ubi   sol  radiis,  tempestatem  intcr  opacam, 
Advorsa  fulsit   nimborum  asperginc  conlra ,  la   pluie 
qtti  tombant   en  face,    Lucr.  6,    525.    Objectoe   salsa 
spumant  aspergine  cautes,  Virg.  JEn.  3,  534.  Flam- 
mifera  geniini   fiimant   aspergine  postes,  Ovid.    Mct. 
14,  796.  Maduere  graves  aspergine  pennae,  id.  ib.  4, 
729.  Arborei   foetus  aspergiue  caedis  (  par  le  sang  qui 
y  rejai/lit )  in  alram  Verluntur  faciem  ,  id.  ib.  4,  125, 
ct  pass.  —    Au  fig.,  rejaillissement,  soiidlure :  Fraude 
carens,  omni  culpai nm  aspergine  liber,  Prud.,  A/iotlt. 
ioo5. 

asperitas,  atis,  /.  [  asper],  qtiu/ite  de  cc  qtti  est 
asper,  inegatite,  asperite,  dprete,  durete,  opp.  a  levi- 
las  :  Saxorum  asperilates,/«  asperites  des  rochers,  des 
pierres ,  Cic.  N.  D.  2,  3g.  Asperitas  viarum  ,  tcs  ine- 
gatites,  1'dprete,  la  difficulle  des  c/icmiits,  id.  Pltt/Jcj. 

I,  2.  <~  locorum ,  accis  dijfici/e  dcs  lietix,  Sall.  Jug. 
75;  Liv.  32,  12,  fin.;  43,  21 ;  44,  5,  et  pass. ~Iingna?, 
asperites  de  lalangue(des  tions,  deschats,  etc.  ),  Plm. 

II,  37,  64.  <~  veutris,  id.  ib.  3<j,  79.  <~  squamariim, 
Gell.  2,  6.  ~  faucium,  les  dcretes  dc  la  gorge,  Plin. 
3o,  4,  1 1.  <~aninwe,  enrouement,  id.12,  24,  5 1 ;  ausst 
empl.  abso/t  aspcritas  :  Bibilur  rharoma  contra  asperi- 
tates,  capitis  gravilates,  etc,  contre  les  enrauements, 
les  pesanteurs  dc  tete,  id.  27,  12,  i65.  ~<  hiemis,  la 
rigtieur  de  1'hiver,  Tac.  Ann.  4,  56.  <~  frigorum,  l'd- 
prete,  dufroid,  id.  Agr.  12;  de  memc  Ovid.  Fast.  4, 
88,  ctbeauc.  ifatitres.  Asperitas  luti ,  sccheresse,  ari- 
dttc  t/u  limon,  Vilr.  2,  3.  —  En  par/ant  dtt  travail  en 
relief  (cf.  asper,  n°  1,  et  aspero  )  :  Vasa  anaglypla  in 
asperitatemque  excisa,  vascs  travailles  en  rcltcj,  omcs 
de  ciselures,  de  bas  re/iefs,  Plin.  33,  11,49. 

2°)  appliquc  au  gotit  :  dprete,  dcretc  :  <~  vini, 
dprete,  durete du  vin,  Plin.  14,  ig,  24. < — >  pomi,  dprete 
d'un  fruit,  id.  12,  10,  21.  <~  aceli,  id.  9,  35,  58.  <~ 
aquarum,  goitt  sate,  saumdtre  deUeatt,  id.  12,  9,  20, 
et  passim. 

3°)  applique  d  1'uttic  :  durete,  rtidcsse,  aigrtur,  ton 
rnde ,  accent  grossier  :  Asperitas  vocis   lit  ab  asperi- 
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tate  Principiorum,  et  item  levor  levore  creatur,  Lncr. 
4,  553.  r^i  soui,  dprete,  dureti  du  son,  Tac.  Gerrn.  3. 
4")  app/iqui  au  sens  ile  /a  vue  :  tranchant,  ce  qui 
fait  contraste ,  aspiriti ,  inigaliti  :  Quiim  aspectus 
ejus  scenee  propter  asperitatem  (d  causc  du  contrastede 
la  fumiere  ct  des  omhrcs)  blandiictur  oiniiium  visus, 
t  ilr.  7,  5.  Ut  aspectus  propter  asperitatem  interro- 
luinniorum  haberet  aiictorilalein,  pour  leur  donner 
vlit  t  de  majesti  (  d  ces  ailes  de  colonnes  )  par  idprete 
des  entre-coloimements,  il>.  3,  3. 

5°)  au  fig.,  eu  parlant  de  qualitis  morales  de 
ilicmme  :  rttdesse,  dttreti,  grossicreti ,  sauvagcrie, 
manssaderic,  etc.  :  Si  quis  ea  asperitate  est  el  imma- 
iulale  naturae  congressus  ut  hominum  fugiat  atque 
oderit,  etc,  s'i\  existc  un  liomme  d'un  naturel  assez  fa- 
rouclte  et  intraitable  pour  fuir  la  societi  de  ses  sem  ■ 
blubles,  Cic.  Lcel.  23,  87.  Habebal  (  Atlictts  )  avtin- 
ciilum  Q.  Cajcilium....  divitem,  difficillima  natura, 
ctijus  sic  asperitatem  verilus  est  lit,  elc,  dont  il  re- 
doutait    tellcment  1'liumeur  faroltche   qtte,  etc,    Nep. 

Alt.  5,  Non   te  custodia   caro    Arcet  ab  amplexu 

Non  patris  asperitas,  Ovid.  Met.  9,  752.  Artibus  in- 
geuuis,  quartim  tibi  maxima  cura  est,  Pectora  molles- 
cuiil,  asperilasque  fugit,  id.  Pont.  1,  6,  8.  Mox  etiam 
pecttis  praeceptis  format  amicis,  Asperitatis  et  invidia' 
corrector  et  irse,  Hor.  Ep.  2,  1,  129.  —  Maniere  de 
vivrc  dttre,  sivere  :  Quam  illorum  (  sc.  Sloicorum  ) 
tristiliam  alque  asperilatem  fugiens  Panaetius  necacer- 
bilatem  scntentiarum,  nec  disserendi  spinas  probavil, 
lcur  esprit  chagrin  et  maussade,  Cic.  Fin.  4,  28,  79; 
cf.  asper,  11°  5.  El cn  parlant  de  /a grossicrctedc la  tcnue, 
des  maniercs,  par  opp.  aux  manieres  diticates,  po/ies  : 
Asperitas  agrestis  et  iiiconcinna  gravisve ,  Quae  se  com- 
meudat  lonsa  cute,  denlibus  atris,  Dum  \ult  liberlas 
dici  mera  veraque  virlus,  rudess e  rusliijue  et  grossiere, 
qut  11 'a  d  autre  recommandation  qiiune  peau  rasie,  des 
aents  noircs,  etc,  Hor.Ep.  1,  18,6,  Schmid. 

6°)  en  parlant  de  choses  :  adversiti,  dijficulti,  gra- 
viti  (cf.  acerbitas,  it"  2,  b):  In  his  vel  asperitatibus 
reruni,  vel  angtistiis  lemporis  obsequar  stndiis  nostris, 
datis  ces  conjonctiircs  difficiles,  Cic  De  Or.  i,  1,  3. 
Asperitas  belli,  dijficulli  de  la  giterre,  Sa/I.  Jug.  29. 
—  Llt  (velerani)  avellerentur  caslristrucibusadhuc  non 
mimis  asperitate  remedii  quani  sceleris  memoiia,  on 
vaulait  les  arnictier  ( les  viterans)  d'un  camp  oii  la 
violcnce  du  remede,  autant  que  le  souvcnir  du  crime, 
entretenait  de  sinistres  pensies ,  Tac.  Ann.  1,  44.  En 
parl.  de  lavivlence,  de  faigreur  blessaute ,  dc  idpreti 
incisive,  piquante  du  discours  :  Tpav_uTr);  (  cf.  asper, 
n"  6  )  :  JNTeque  est  ulla  temperatior  oratio  quam  illa 
in  qua  asperitas  conlentionis  oraloris  ipsius  htimani- 
tale  conditur,  quc  celle  oii  idpreti,  faigreur  de  la  dis- 
ciasion  est  adoucie  par  la  po/itesse  ct  /e  bon  ton  de/'o- 
rateur,  Cic  Dc  Or.  2,  53.  (  In  historia  )  verborum  ra- 
tio  :  cum  lenilate  quadam  profluens,  sine  hac  judiciali 
asperilate  et  sine  sententiarum  forensium  aculeis  per- 
svqueuda  est,  sans  cette  rudcsse  des  tribunaux,  id.  ib. 
2,  10,  64;  de  meme  Quini.il.  Inst.  1,  8,  11;  10,  5,  14 
( cf.  11,  3,  23  :  Qutini  nobis  pleraque  aspere  sint  con- 
citateque  dicenda  ).  Asperitas  verborum,  Ovid.  Met. 
1  '(,  526. 
asperitcr,  adv.;  voy.  asper,  a  lafin. 
asperituilo;  voy.  aspritudo. 
aspernabilis,  e.,  adj.  [  aspernor  ],  dignc  de  mi- 
pri»t,  miprisnble  (  se  trouve  usiti  avant  et  aprcs  le 
sicclc  classique)  :  Quod  te  obsecro,  ne  haec  asperna- 
hilem  tatritudo  mea  in  occtillo  faxit,  Att.  dans  Non. 
'79.  33.  Quod  liujus  discipliuae  (  dialecticae )  sludium 
alque  rognilio  in  principiis  quidem  tetra  el  aspernabi- 
lis  insuavisque  esse  et  inutilis  videri  solet,  etc,  Gell. 
ifi,  8,  16;  de  mime  id.  11,  3  ;  20,  1,  10;  Arnob.  6, 
p.  2o3.  Quid  stercore  aspernabilius?  August.  Mor. 
Manicli.  8. 

aspernamciituiii,  i,  n.  [aspemor],  mepris;  nese 
trouve  qitc  dans  Tcrtitl/.  adv.  Marc  4,   14  ;  Pitd.  8. 
aspernanter,  adv.;  voy,  aspernor,  d  lafin. 
aspernatlo,  ouis,  /.  [aspernor  ],  action  de  mipri- 
<(■;,  mipiis,  didain(  tres-rarc)  :  Quoriim  (  aninioium) 
omnesmorbi  et  perturbationes  ex  aspernalione  ralio- 
uis  eveniunt,  *  Cic.  Tusc.  4,  14.  Naturales  a  contra- 
riis  asprrnationes   sunt,  Sencc.  Ep.  121,  vers  /a  fin. 
'nspernator,  oris,  m.  [  aspernor],  qui  meprise, 
qui  didaigne,  qui  tte  fait  pas  dc  cus  de  :  < — <  diviluin, 
Tctull.  adv:  Marc.  4,  i5. 

asperiior,  atus,  ari ,  v.  dip.  act.  [  abspernor, 
comme  upello  </'ab-pello,  asporto  </'ab-porto;  cf.  ab 
nu  wiuni.  et  Dted.  Syn.  y.,p.  179.  La  dirivation  ado/i- 
tcc  par  bon  uombre  daiileurs  qui  /e  /ont  venir  de  ad- 
ipernoi  conlredil  la  signification  primitive  du  mot 
rneirte,  qtti,  =  sercrnere,  signifie  siparation,  disjonc- 
lion  j,  proprement,  renvoyrr,  ccartcr  qqn  ou  qqche  de 
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soi ;  ab  sespernari  (  cf.  sperno  et  spernor);  de  la,  me- 
priscr,  didaigncr,  rejcter  ( et  toutefois  seulemtnt  avec 
lidic  accessoire  de  ripugnance  =  recusare,  res- 
puere,  rejicere  et  opp.  a  appetere,  concupiscere ;  au 
contr.  comteinnere  signifie :  ne  pas  craindre  qqche; 
opp.  d  meluere,  timere;  et  despicere,  ne  pas  eslimcr 
qqche,  opp.  d  revereri ;  cf.  Dtxd.  Syn.  )  (  tres-classi- 
que;  tres-souvenl  empl.  datis  Ciciron;  plus  rarement 
dans  les  poetes)  :  Numquam  tam  giaves  Ob  liauc  ini- 
micitias  caperem  in  vostram  familiam,  Quam  ille  asper- 
natur  tam  illiberaliter,  crois-lu  que  firais  dc  gaicli de 
cceur  niexposer  aux  rcssenlimenls  de  ton  maitre  et 
des  siens,  pottr  uiic  pativre  fillc  quil  a  le  cceur  de  re- 
nousser?  Ter.  Phorm.  2,  3,  24  (  «  aspernari,  recusare, 
avertere,  non  agnoscere,  >»  Donat.Y  Nec  Pelusiacae  cu- 
ram  aspernabere  lentis ,  tu  ne  didaigneras  pas  non 
plus  dc  cultiver  la  lentille  de  Pi/use ,  Virg.  Georg.  1, 
228.  Ne  tu  aspernata  vocantem,  id.  ib.  3,  3g3.  Cusla- 
tus,  qui  esl  sensus  ex  omnibus  maxime  voluptarius, 
quam  cilo  id  quod  valde  dulce  esl  aspernatur  ac  res- 
pilit,  /e  goitt...  repousse  et  rejelte  cc  qui  est  trcs-doux, 
Cic.  De  Or.  3,  25,  99.  Nemo  honus,...  qui  vos  non 
oculis  fugiat,  aiiribus  respual,  aiiimo  aspernetur,  et  nc 
■votts  miprisc  dans  son  coettr,  id.  Pis.  20  ;  de  mime  id. 
Fat.  20,  47.  Hanc  (  proscriptionem  )  nisi  hoc  judieio  a 
vohis  rejicilis  et  aspernainini,  videte,  clc,  si  vous  ne 
rrjetez  ct  nerepotisscz  loin  de  vous,  etc,  id.  Jiofc.  Am. 
53.  Simul  atque  nalumanimal  esl,  gaudet  voluptate  el 
eam  appetit  ul  boiium  :  aspenialur  dolorem,  titmalum, 
id.  Fin.z,  10,  3i;  cf.Suet.  Ca-s.  53.  Ennensium  (|ue- 
rimonias  nolite,  per  deos  immoi  lales,  aspernari ;  nolite 
cotitemnere  ac  negligere,  judices,  Cic.  Verr.  2,  t\,  5i. 

Xenocrates XXX  minas  accepit,  ne  aspernari  regis 

liberalilatem  videretur,  afin  de  ne  pas  paraitre  didai- 
gncr  la  libiralili  du  roi,  id.  Tusc  5,  32,  91,  et  pas- 
sim.  Pro  pudore,  pro  abslinentia,  pro  virlute,  audacia, 
largitio,  avaritia  vigehalil.  Quae  tamelsi  animus  asper- 
nabatur,  insolens  malarum  arlium,  etc,  bien  qtie  mon 
dme ,  itrangcre  d  ces  pratiques  odieuses ,  les  mipri- 
sdl,  etc,  Sali.  Catil.  3,  4.  Velnt  aversis  jam  diis  asper- 
nantibusqtie  plaramina  irae,  Liv.  7,  3.  Tum  ab  Sidici- 
nis  dedilio  prius  ad  Romanos  ctepta  fieri  est  :  dein, 
postquam  Palres  ut  seram  eam  ulnmaqtie  tandem  ne- 
cessilate  expressam  aspernabanlur,  etc,  id.  8,2.  Tum 
pacem  pelentes,  qnod  uliea,  qiuim  daretnr,  iioluissenl, 
aspcinatus,  id.  9,41,  et beatic  ifatilrcs.  Iunoxia  adhuc 
ae  preecalida  et  libala  gustu  polio  traJilur  Brilannico  : 
dein,  postquam  fervore  aspernabatur,  frigida  in  aqua  af- 
fundilur  veuenum,  un  breitvage  encore  innocent  ct 
goitti  par  iesclave  fut  servi  d  JSritaniiictis,  mais  la  li- 
qiieur  itait  trop  chaude,  et  il  ne  put  la  boirc  (  il  /a  re- 
poussa  );  avec  /'caudonl  011  la  rafraichit,  011  y  versa 
le  poison,'  Tac.  Attti.  i3,  14.  Fame  interim  el  siti  in- 
teiprllante,  pancin  quidem  sordidum  oblatum  asper- 
uatus  est,  aquae  atitem  tepidae  aliquauluin  bibit,  il  re- 
poussa  bien  lc pain  grossier  qu'011  lui  ojjrit.mais,  etc, 
Sttet.  Ner.  .',S,  fin.  Hoslibus  uovuin  imperium  asper- 
naiilibus,  faisant  fi  dune  nouvclle  dominalion  (  ou  la 
sotijjiaitl  jiett  vo/outiers  ),  Curt.  io,  5,  i3,  et  beauc. 
tiaiilres.  —  Ad  lapides,  cara,  veni  memores.  Interea 
rave,  sis  nos  aspernata  se.pullos,  Prop.  1,  r3,  41. 
Quos  bonus  lineas  batid  aspernanda  precantis  Prose- 
quitur  venia,  ctc,  le  giniretix  Enie  ne  repoinse  pas 
leurs  ju.stes  priires ,  Virg. /J£n.  11,  106.  Quas  (  teli- 
quias-  bordei  )  aspernatus  ille  (asellus)  sic  locnlusest: 
Libenteristum  prorsus appeterem  cibuin,  etc,  Phcedr. 
5,  t\,  4.  —  Saivi  tiitii  infinitij  comme  objct  :  Illa  refert 
viiliu  non  aspernala  rogari,  Stat.  Sitv.  1,  2,  io5.  Quod 
pali  deleclns  et  validissinium  qiiemque  militiae  noslrae 
dare  aspernabanttir,  parceqtiil  letir  ripugnait  de  sotif- 
frir  les  levces  ilc  soldats,  el qiiils  refttsaieitt  de  nous  don- 
nerpotir  le  service  militairc  (ou :  de  dcnner  d  nos  urmics) 
iilitc  de  lettr  jeutiesse,  Tac.  Anti.  4,  46.  ■ —  Empl. 
ttne  fois  dans  Ciciron  pottr  iloigner,  ditourner  qqche 
(  noil  :le  soi,  mais  )  de  qqclte  qtii  vous  appartient  : 
Cujus  ego  furorem  atque  cnidelitatem  deos  immorta- 
les  a  suis  aris  alqtie  templis  aspernalos  confido,  dont 
fespere  quc  les  dieitx  immorlcls  ortt  icarli  de  «  lcurs  » 
aittels  et  dc  «  lettrs  »  templcs  les  im/iitoyables  furcurs, 
Cic.  Cltient.  i>S,fin.  —  Au  fig.  :  Qui  colore  ipso  palriam 
aspernaris,  oralione  genus,  moribus  nomen,  toi  ijui  re- 
nies  ta  patric  par  la  cou/eur  mimc  de  tou  visttge,  ta 
famille  par  ta  maniere  de  parler,  ton  nom  />ar  tes 
mceurs,  Cie.  Pis.  Fragm.  7,  ed.  Nisard. 

1$^*  Pussivt  :  Qui  habel  ullro  appetitur,  qui  est 
pauper  aspernatur,  lc  riche  011  lc  rcchcrclie  ;  le  pativrc 
cstdidaigni,  tic.Frgm.  tjans  Prisc.  p.  792,  P.  Post- 
tpiani  iniellexit  regem  vagum  ab  suisque  desertum  ab 
omnibus  agpernan ,  itre  meprise  par  totit  lc  monde, 
Ilirt.  liell.  Afr.  o3.  Aspernalam  suniit  atqtie  ebibit 
potionem,  Arnob.  5,p.  fj5; cf,  Dictys  Cret.  4.  —  De/d 
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iixpernaiiter,  adv.  du  part.  aspeinans,  autre- 
ment  inusiti  :  avec  mepris,  avec  didain,  dedaigneuse- 
mnit  :  Qua  r«  aspcrnauter  a  nostns  inler  inilia  ipta 
accepla  ert,  Ammian.  Ji,  4  •  de  mirne  Sidon.  I:/>.  7,  2. 
—  Compar.  Augttst.  Mus.  4,  9.  _  Le  superl.  ne  se 
rencontre  probabUment  pas. 

Mpero(  aspro,  Sidon.  Ep.  4,  8;  Carm.  2,  ',  iS,, 
avi,  aluin,  are,  1.  v.  a.  [asper],  rendre  inegal,  dpie, 
rude,  raboteux  (  le  plus  souvenl  emp/.  tlans  les  /; 
et  dans  Tacite ;  ne  se  trouve  j>as  dans  Ciciron  )  :  As- 
serculi  paullum  formalis  gradihiis  asperantur,  ne  slut 
advolautibus  lubriei,  on  rntai/l,-  lcs  perchet  (  pcw 
qitelles  soient  hirissies  d'aspirites  ),  etc,  Colum.  8, 
3,  6.  Sanitatis  (apium  )  signa,  si  sunt  freuuentei  m 
examine  et  si  nilidae,  et  si  opus  quod  faciunl  ed 
sequabile  ac  leve.  Minus  valenlium  signa,  si  sunt  pi- 
loste  et  horridae,  atit  piiiverulenl;e,  tnsi  opifieii  eas 
urget  tempus.  Tiim  eriim  propier  laborem  asperanlur 
ac  niarcescunt,  car  alors  clles  devienneul  hei  itsies  et 
maigrissenl,  Varro,  It.  R.  3,  i(i,  20.  Castrabuiitur  au- 
teni  alvearia  matulinis  horis,  quum  lorpent  apes,  ne< 
caloribus  asperaiiltir,  on  clidtrera  les  ruches  daits  la 
malinie,  temps  oit  lcs  abcil/es  sont  engoitrdics  el  ne 
sont  pas  encore  herissies  (peut-etre  aufig.  :  irriteei  ) 
par  la  chaleur,  Pallad.  3,  3i,  2.  (  Viniim  rnvrliles) 
limiim  djsentericae  passionis  medicabiliter  asperare. 
i.  c.  excrementa  solidiora  redJere,  Pallad.  3,  3r,  2. 
F.t  glarialis  hieins  aquilombus  asperat  uudas,  toullve 
les  flots,  hirisse  la  surface  des  flots,  Virg.  Ai.n.  5, 
2S5;  de  mime  l.ttcan.  8,  rg5;  Val.  Flacc.  2,  ',  j  7 
.Vlinervae  pectus  asperare  hydris,  hirisscr  de  serpents 
/a  poitrine  de  Minerve,  Prudent.  7icf,i  Its;.  14,  275 

2°)  pourvoir,  rcvetir  d'un  deliors  rttdc,  /iu/uaiit , 
blessant  (  cf.  asper,  n"  i  )  :  Sagillas  iuopia  ferri  ossilni~ 
asperaot,  faute  de  fer,  i/s  arment  leurs  flechet  d'os 
aigtts ,  Tac.  Germ.  46.  De  /d  aussi  aigitiser,  affi/er  : 
Pngioneni  vetustale  ohtusum  asperari  saxo  el  in  mu- 
crouem  ardescere  jussit ,  ilfit  ajfdcr  sttr  itne  pierre  sott 
poignard  cmousse  par  ittsage ,  id.  Ann.  i5,  54. 
Abruptaque  saxa  asperat,  Lucan.  6,  801  ( cj.  id.  7, 
i3g  :  Kisi  cautibus  asper  Exarsit  mucro;  ct  exaspero 

3°)  au  fig.  :  rendre  violent ,  sauvage,  exciter,  iiri- 
ler,  cxaspircr,  aigrir;  aggravcr  :  Indomilos  pTCCi  | 
discordia  fratres  Asperat,  Stat.  Theb.  1,  i'i- .  Hunr 
quoque  asperavere  rarmina,  incerlis  auctoribus  vul- 
gata ,  in  saevitiam  ,  elc,  lui  atissi  avait  cti  aigri par  de 
vers  anonymcs  qui  coiirurent  alors  sur  sa  cruaitti,  etc. . 
Tac  Atm.  i,  72,  fin.;  de  mime  id.  ib.  3,  12;  Hist.  3, 
38.  —  Ne  lenire ,  neve  asperare  crimina  viderelut. 
aggraver  les  cltargcs ,  id.  Ann.  2,  29.  Irenl  propere, 
neu  remanendo  iram  vicloris  asperarent,  et  qu  ils  se 
gardasscnt  tiirriter  en  restant  la  co/ere  du  vainquctir, 
td.  Hist.  1,  48. 

Asperosa,  Astrizza,  la  ville  d' Asperosa,  dnns 
/a  Romanie,  au-desstts  de  i Archipc/ ,  d  7  licucs  ati  S. 
de  Nicopolt. 

aspersio  (adsp.),  6nis,/l  [aspergo',  action  d'as- 
perger,  d  arrosei ,  aspersion  ;  action  de  rcpaudre  ,  di 
verser  011  jeter  sur  :  Naai  ilLud  incestdlli  vel  aspersiour- 
aiiua1,  vel  dierum  numero  tollitur,  soil  par  iaspersiot, 
d'un  peu  d'cau,  soit  />ar  itn  certain  nombre  dcjoiirs, 
Cic  Leg.  2,  10,  24;  de  mime  Macrob.  Sat.  3,  1.  — 
En  puiiant  de  l ' app/icalion  des  couivttrs  :  Ntim  etiani 
Yeneris  Coie  pulchriludinem  eflingi  posse  aspersione 
forluila  putasi1  par  des  couleurs  jetics  au  liasard ?  Cic 
Divin.  1,  i3,_/r«. 

1.  aspersns  (  adsp.  ),  a,  um,  Partic.  dc  aspergo. 

2.  aspersus  (adsp. ),  us,  m.  [aspergo],  acttoi. 
tiaspcrger,  aspersion ,  arrosement  (ne  se  trouve  qiii 
iabt.  et  peut-ilre  sett/emcnt  dans  Pline)  :  Calidap  aqua- 
aspersu,  Pitn.  8,  37,  56;  de  meme  id.  11,  53,  n5: 
i3,  12,  26,  ei passim. 

asperfififo,  tnis,  /.,  herbe  ufeiiilles  et  tigc  rudes . 
accrochantes ,  rapelte  011  grateron  ,  aparine ,  Aspe- 
rugo  procunibens  Linn.,  Plin.  26,  10,  65. 

Asperum  llare ,  pcut-itre  la  partie  orientale  d- 
/'Indicus  Oceanus,  sur  la  cdte  actuelle  du  Malabar. 

[' asplialtiou,  ii,  n.  —  ao-iaXtiov,  asphaltion . 
espcce  dc  trefle  d  lon gues  j euille s  etd  odeur  d 'asphalte ■ 
nommi  chez  les  Grecs  u.ivvavOe;  ,  probablemciit  trctl 
risincux,  psoralier,  Psoralea  bituminosa  Linn.,  Plin. 
2  1,  9,  3o  ( il  est  icrit  en  grec  dans  Cotum.  6,  17,2). 

Asphaltites    l.aeus,   P/in.    5,    i5;    16,    17: 
Tacit.  Hist.  5,  6;  Solin.c.  35;  Asphallitis,  rj  'Ao-^a/- 
tTti;,  s.-enl.  J.ifivY; ,  Josepli.  Ant.  1,  10;  R.  Jud.  3, 
10  ;  4,  25,  27  ;  Diodor.  Sic  19,  98  ;  Suid.;  Hcsyc/iins 
Mare  Morluum  ,  flieronym.;   Justin.   36,  3;  fwXottKra 
*,  vexpa,  Patisan.  Eliac  1,  7  ;  Mare  Orienlale,  E:rc: 
47,  18;  Jocl,  2,  20;  Zach.   14,  8;  Mare  Salinarum. 
Hieronym.;  Mare  Salis  (Salsum),  Gen.  14.  3;   1/. 
34,  3;  X>0«r,  3,  [■j;Josue,   3,  16;  12,  3;  i5,  >;   t8, 
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19;  Sodoinilicus  Lacus,  Joseph.  Attt.  5,  i  jSodomita, 
Io8o|xirr,  ,s.-ent.  Xi;j.vy],  Fitscb.;  lac  Asphalttte  oti  Mer 
Morlc ,  lae  de  la  Juda»a  ( Pahcstinu  ),  sin les  fronticrcs 
dc  /'Arabia  Ueserla ,  selon  Joseph.  Ani.  i5,  9,  a  3oo 
stadcsdVE.  deYl\e\oso\yma.  It a,silon  Plin.  (5, 16)  100 
111.  p.  de  longticur  ;  selou  Joseplt.  { 11.  Jttd.  4,  27  )  5So 
siades;  settm  Diotlbr.  Sic.  (2,  48;  19,  98)  5oo  stad. 
//«,  cn  largcur.  25  111.  p.,  selon  Plin.;  i5o  stad.  se/on 
Josepli.,  60  slatl.  scton  Diod.  Sic;  il  est  traverse  par  le 
Jourdain  ,  etporle  des  corps  lotirds ,  Joseplt.  B.  Jttd.  5, 
3;Aristot.  Meteor.  1,  3»,  Plin.  5,  16;  Pattsan.  6,  7; 
Tacil.  c.  I.;  il  ne  retiferme  d'aulres  etres  vivants  qtie 
qttelques  crustacis ,  Tacit.  I.  d.;  Diod.  Sic;  il  est  en- 
vtruitiii  tfun  affreux  desert.  On  recuei/le  d  sa  sitrface, 
sttr  sa  rive  orientale,  une  grande  quantiti  d'aspltalte , 
Geil.  14,  10;  Tacit.  I.  /.,»  U  exhale  des  vapcurs  nui- 
sihles  a  la  sante ;  il  11'apas  d'issuc  coiinue ;  il  verse 
probablemcnt  ses  eau.r  dans  la  Miditcrranee  par  des 
communications  souterraines,  011  il  les  diminue  par  de 
lurtcs  ivaporatiuns.  Il  s' appclle  auj .  Mer  Morte,  Tacit. 
I.  I.;  Sapient.  10,  7.  //  occupe  V  emplacemenl  de  la 
fcrtile  vallee  de  Siddim ,  arrosee  par  le  Jourdain,  qtti 
primitivt  se  jclait  dans  le  Sinus  Arabicus,  et  en- 
a/oatie  avec  Sodome ,  Gomorrhe ,  Adama  et  Zeboint, 
Gen.  14,   7;  Sapient.   io,  6. 

Asphar ,  ville  de  la  tribu  de  Juda,  dans  la  Jud;ea. 
•j-  aspbddelus  ( —  ilus,  Pallad.  1,  37,  2),  i,  m. 
=  oc?6os)o;.  asphode/e ,  plantc  qui  ressemb/c  au  lis, 
avcc  /xaucottp  de  bulbilles  d  la  racine ,  Asphodelus  ra- 
niosus  l.inn.,  Plin.  21,  17,68  (d'apres  Isid.  Orig.  17, 
9.  84  el/e  s'appclte,  dans  la  ptirc  latiniti,  albutium). 

Aspias,  Tab.  Peul.;  fleuve  du  Picenum,  entre 
Ancnua  et  Potcnlia,  sejctte  au  N.-E.  ^'Auximum  dans 
tc  Mare  Adiiaticum. 

a-spicio  f  adsp. ),  exi ,  ectuni,  ei»e,  3.  v.  a.  (aspexit 
—  aspexeiit,  Plaut.  Asin.  4,  1,  25). 

1°)  regarder  vers  qqn,  qqclie  ou  qque  part,  fixer  ses 
regards  sttr,  lcs  lourner,  les  diriger  du  cuti  de ; 
avant  la  pcriode  ctassique ,  on  le  trouve  construit  plu- 
sieursfois  encore  avec  ad ;  apres  la  piriode  classique , 
au  conlraire,  toujoiirs  avec  l'acc.  ou  absolt :  —  a)  avec 
ad  :  Quneso.  bercle ,  agedum  aspice  ad  me,  regarde 
vers  moi,  de  mon  cdti,  rcgarde-moi ,  Plattt.  Capt.  3, 
4,  38.  Hoc  age,  ad  terram  aspico,  et  dispice,  id.  Cist. 
4,  2,  25.  Aspice  nunc  ad  sinislram ,  rcgarde  mainle- 
uant  d  gattclte ,  id.  Merc  5,  2,  38.  Fuudanius  aspicit 
ad  Serofam,  Et ,  taiueu  verum  dicit,  inquit,  elc, 
Varro,  R.  R.  1,  2,  26;  cf.  Vinscript.  fiinir.  de.  Pacu- 
vitts  :  Adulescens,  tametsi  properas,  boc  te  saxum 
rogat ,  Uli  ad  se  aspicias,  etc,  demande  qtte  tu  tournes 
vers  ttii  tes  regards ,  dans  Gell.  1,  24,7?«.  —  fo)  avec 
/'acc  :  Aspice  boc  snblime  candens,  Enn.  dans  Cic. 
N.  D.  2,  2.  Templum  Cereris  ad  la?vam  aspice,  re- 
garde  a  gauche  le  tcmple  de  Cires ,  id.  dans  Varron, 
L.  L.  7,  2,  82.  Quum  neque  me  aspicerc  a»quales 
dignarenl  inea;,  Pacttv.  dans  Non.  470,  20.  Aspicite 
religatum  asperis  Vinctumque  saxis,  voyez  (Promi- 
thee)  attaclti  et  garroltc  sur  d'dpres  rochcrs ,  Alt. 
dans  Cic.  Tusc.  2,  10.  Si  quem  alium  as,pexil ,  creea 
continuo  siet,  si  elle  cn  a  regardi  que/qite  autre , 
qtielle  soit  aussitot  jiappee  t/e  cicili ,  Plattt.  Asin.  4, 
1,  25.  Sosia ,  age,  me  buc  aspice,  id.  Amph.  2,  2, 
1 18.  Faciem  qiiiun  aspicias  eoruin,  liaud  inali  videntur, 
d  voir  leur  mine ,  ils  nc  scmbtent  pas  miclianls ,  id. 
Pscud.  1,  2,9.  El,  dans  /c  meme ,  detix  fois  avec  con- 
tra  (adv.):  Nec(scio)  meam  111  uxorem  aspiciam 
contra  oculis  ,  et  je  nc  sais  comment  regarder  mon 
epouse  en  face ,  Cas.  5,  3,  2.  Surge,  ne  nugare  :  aspice 
dum  contra  me,  rcgarde  moi  donc  en  face ,  Most.  5, 
1,  56.  —  Ejus  sibi  complacitam  formam  postquam 
aspexerit,  Tcr.  lleaut.  4,  5,  25.  Aspicite  ipsnni  :  con- 
tuemini  os ,  etc,  regarde'z-le  lui-meme,  Cic.  Sttll.  27. 
Sic  enim  obslnpuerant ,  sic  lerram  inluebanlur,  sic 
lurtim  nonnuinquam  inter  se  aspiciebant,  etc,  id. 
Catil.  3,  5,  fin.  At  etiam  aspicis  me,  et  quidem ,  ut 
videris,  iralus,  ttt  me  tegardes ,  ct  d'un  air  de  coletc , 
id.  Pltil.  2,  3o,fin.  Ne  rectis  quidem  oculis  eum  aspi- 
cere  potuisse  iiistiuctam  aciem  ,  Suet.  Aug.  16.  Aspicit 
banc  lorvis,  inccptaque  (ila  relinqnit,  Ovid.  Met.  6, 
3.;.  Aspiciunt  oculis  Superi  mortalia  justis,  id.  ib.  i3, 
70.  Aspice  vullusEcce  meos,  id.  ib.  2,  92,  et  trcs-sotiv. 
1'allor  utnisque  Feccrat  bonendas  aspectu,  Hor.  Sat. 
1,  8,  26.  Nec  Saturniiis  htec  oculis  pater  aspicit  aequis, 
nc  i-oit  poinl  cela  d'itn  ceil  favorable ,  Virg.  JEn.  t\, 
372.  Juppiter  omnipotens,  precibus  si  flecteris  ullis, 
Aspice  nos  boc  tanlum,  et  si  pietate  meremur,  Da 
deinde  auxilium,  ctc,  regarde  notis  seulemcnt  ce  mo- 
mcnt;  daigne,  un  instant,  laisscr  tombcr  sur  nous  ton 
regard,  td.  ib.  1,  690,  IVagncr.  Aspice  Felicem  sibi, 
non  tibi,  Komule,  Snllain,  Et  Mariiun,  si  vis,  aspice, 

sed  reducem,  etc,  un  poetc  dans  Suet.  Tib.  5y.  
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c)  absoll :  Vide,  ainabo!  Si  non  quuni  aspicias ,  os 
iinpiidcns  Videtnr,  voyez,je  vousprie,  si  qttand  il 
regftrde ,  i/  n'a  pas  tottte  ta  minc  d'ait  cffronle!  Ter. 
Ettn.  5,  1,  22.  Aiiiiiium  non  advorti  priiuiim  :  sed 
postquain  aspcxi,  illico  Cognovi,  id.  llcatit.  4,  1,  43, 
et  pass.  ■ —  Ii )  en  parlttnt  de  cltoses  locales  :  etresitttc 
icrs  quelque  cdtc,  en  face  de  :  Qua  sol  iilruniqiie 
recnrrens  aspicit  Oceanum ,  regarde  l'un  et  1'attlre 
Ocean ,  Virg.  JEn.  7,  10 1.  Tabulatum  aspiciat  mcri- 
dieni,  soit  toitrne  vers  lc  ntidi ,  cxposi  ati  midi ,  re- 
gardc  le  midi ,  Co/ttm.  8,  8,  2.  Crvploporliciis  11011 
aspicere  vineas,  scd  tangere  videtnr,  P/in.  Ep.  5,  6, 
29.  Eam  partem  Britannire,  qiuc  Hibcrniam  aspicit, 
copiis  instruxit,  cctlc  partie  de  la  liretagne  qtti  fail 
facc  a  i Hibernic ,  Tac.  Agr.  24  —  C)  avec  /'it/ie 
accessoirc  de  bttt  (cf.  adire,  aggiedi  ,  etc. ),  rcgarder 
qr/c/te  potir  /e  considirer  011  1'examiner,  par  consiq. 
en  gen.,  considircr,  examiner  ( empl.  soitv.  dans  ce 
sens,hsurtout  par  T.-Live)  :  Aspice  convexo  nulanlem 
pondere  mundiim,  Terrasque  Iraclusque  maris  cediim- 
que  profiindiim ;  Aspice  venluro  Ixtanliir  ut  omnia 
seclo!  vois,  regarde  le  monde,  etc,  Virg.  Ecl.  4,  5o 
et  5i.  Hujus  ut  aspicerent  opus  admiiabile,  sa?pe  De- 
seruere  sui  NymplKT  vineta  Tymoli,  poitr  contempler 
son  admirab/e  ouvrage ,  Ovid.  Mct.  6,  14.  Marcio  et 
Atilio  Epirus,  .Slolia  ct  Thessalia  circiimcunda;  assi- 
gnanlur.  Inde  Biroliam  atque  Eubiram  aspicere  jussi , 
Liv.  42,  37.  Dubitari  inde  utrum  Demetrias  piitis 
aggredienda  foret,  au  in  Beeolia  aspiciendse  res,  id. 
42,  67,  fin.  Qtitim  Tliessalos  in  armis  esse  iiiiiiciattini 
est,  Ap.  Claudium  legaluni  ad  eas  res  aspiciendas 
componendasque  senattis  misit,  pottr  cxaminer  les 
choscs  ,  id.  42,  5;  de  meme  id.  26,  5i ;  32,  5,  et  pass. 

2°)  au  fig.  :  Sic  modo  in  oratione  Crassi  divitias 
atque  ornamenta  ejus  ingenii  per  quaedam  involucra 
atque  integumenta  perspexi :  sed  ea  quum  conlemplari 
cuperem,  vix  aspiciendi  polestas  fuit,  Crassus  vient 
de  nous  monlrcr  contme  d  travers  tin  voi/e  les  trisors 
dc  son  esprit ;  j'itais  itnpatieiit  de  les  conlemp/cr,  fai 
a  pcine  eti  le  temps  de  les  apercevoir,  d'y  jeter  un  coup 
d  ozil ,  Cic.  De  Or.  1,  35,  161.  Tanttis  enim  ciirsus 
verborum  fuit,  et  sic  evolavil  oralio,  ut  ejus  vim  atque 
incilalionem  aspexerim,  vestigia  ingressumque  vix 
viderim  ,  que  fcn  ai  vu  Vilan  et  /e  mouvement ,  sans 
pouvoir  mc  rendre  compte  exactemenl  de  la  marclie  et 
dtt  plan ,  id.  ib.  Particul.  dans  le  scns  de  :  considirer 
qqclie  avec  les  yeux  dc  Vesprit,  c.-a-d.  peser,  miditer, 
riflicltir  (le pltts  sotivent  empl.  a  fimper.:  aspice,  vois, 
riflichis ,  consideie,  etc  )  :  Neque  tanta  (est)  in  rebus 
obscuritas  ut  eas  non  penitus  vir  ingenio  cernat ,  si 
modo  aspexeiit,  s'i/  veut  bieu  y  regarder,  y  jcter  un 
coup  d'o?it ,  y  donner  son  attention ,  Cic.  De  Or.  3, 
3i,  124.  Aspice,  ait,  Perseu  ,  nostra1  priinordia  gentis, 
vois ,  Persie  ,  lui  dit-il ,  lcs  commcncements  de  notre 
nation ,  Ovid.  Met.  5,  190.  Quin  aspice  quantum 
Aggrediare  nefas,  regarde,  considere  qtiel  crime  mons- 
trttettx  ttt  vas  commettrc ,  id.  ib.  7,  70.  Qui  semel 
aspexit  qnantum  dimissa  peliiis  Pneslent,  ctc,  Hor. 
£/'•  '>  7-  96-  Aspice  primum  Quanto  cum  fastu  , 
quanto  niolimine  circtim-Spectemiis  vacuam  Komanis 
vatibus  fedem,  rois  avec  quel  orgtteil,  etc,  id.  ib.  2, 
2,  92;  de  tnimc  id.  ib.  2,  1,  170.  Qualem  commendes, 
etiam  atque  eliani  aspice,  avant  dc  recommandtr  qqn, 
sacltez  bien  qui  il  esl ,  ib.  r,  18,  76.  Aspice  si  quid 
Et  uos ,  quod  cirres  proprium  fecisse,  loqiiamur,  id.  ib. 
1,  17,  4-  Aussi  :  prcndre  en  considiration,  mettre  en 
lignc  de  oomple,  regarder  d  :  Si  genus  aspicittir,  Sa- 
liirnum  piima  parenlem  Feci,  si  011  regarde  d  la  nais- 
sancc ,  Ovid.  Fast.  6,  29.  —  fo)  regarder  qqn  avec 
esiime ,  admiration  :  Erat  in  classe  Chabrias  piivatus , 
sed  omnes  qui  in  magistratti  erant  auctoritate  anlei- 
bat,  eumqiie  magis  mililes  quam  qui  prseerant  aspi- 
ciebant ,  te  considiraient,  en  faisaient plus  de  cas  qttc 
des  chefs ,  Nep.  Chabr.  4.  —  c)  >~  aliquem,  regar- 
der  qqn  fiximent ,  bravcr  son  regard ,  lc  regardcr  en 
face :  Epaminondas  a  Thebanis  morte  multaius  est , 
quod  eos  coegit  apud  Leuctra  superare  Lacedoemonios , 
qtios  ante  se  impcratoiem  nemo  Boeotiorum  ausus  fuit 
aspicere  in  acie,  Nep.Epam.  8,  3  (cf.  pltts  liaut,  n"  1, 
/e  passagc  de  Sitit.  Aug.  16).  —  d)  lumen  aspicere  , 
voir  /a  litmiere  du  jottr,  lejoiir,  c.-d-d.  vivre  :  Odi 
eeiebritatem ,  fugio  homines,  Iucejn  aspicere  vix  pos- 
sum,  Cic  Att.  3,  7.  Nam  me  istis  scito  literis  ex 
diiiturna  peittnbalioue  totius  valetudinis  tamqtiam  ad 
aspiciendam  luceiii  esse  revocatum ,  id.  Srut.  3,  12; 
cf.  /e  nn  suiv.  d  la  fin. 

3°)  En  prenant  ad  da>ts  le  sens  incltoatif  (comine 
tVa//iaddubilo,  addormio,  aduro  et  bcaucottp  d'auircs) 
commencer  d  regarder,  d  voir,  rcmarquct;  aperccvoir 
qqn  oti  qqche  :  Perii  si  me  aspe.verit,  je  suis  perdtt 
s"d  m'apcrcoii ,  Plaut.  AmrJt.  1,  r,  i(>',.  Interea  inter 
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niulieres,  Quee  ibi  adcrant,  foite  unam  aspicio  ado 
lesccnlulani ,  clc,  fapercois  par  hasard  une  jeune 
titlc ,  Ter.  Andr.  1,  1,  91.  Ebeni !  Deniea,  liaud 
aspcxeram  te.  Qtiid  agilur?  id,  Ad.  3,  3,  19.  Aluint 
ego  Daphnim  aspicio  f  fapercois  Dapltnis  ,  Virg.Ecl. 
7,  8.  Secreta  in  scde  latenlem  Tyndarida  aspicio , id. 
jEii.  2,  569.  Non  ego  Myriiiidoniuu  sedes  Dolopum- 
ve  superbas  aspiciam ,  id.  JE.it.  2,  786.  Tu  slygia.s 
inhumatus  aquas  amnemque  severum  Eumenidum 
aspicies?  id.  ib.  6,  3^5.  Qutiin  aliqtiantiihim  progres- 
sus  cssel ,  subito  exaudivit  binniliuii,  respexitque  et 
etpitim  alaciem  helus  aspexit,  ciijus  in  juba  exameit 
aptitii  consederat,  Cic.  Divin.  1,  33,  /?"•;  de  mime  id. 
Harttsp.  Rcsp.  1,  2.  Tum  vcro  Phaethon  cunctise  par- 
tibus  orbem  Aspicit  accensiim,  Ovid.  Mct.  2,  228. 
Qualesqtie  iu  iniagine  somni  Visus  eram  vidisse  viros, 
ex  ordine  tales  Aspicio  aguosr-oque,  te/s  je  les  apercois 
et  lcs  reconnais ,  id.  ib.  7,  65i.  Aspicit  hanc  visamque 
vocat ,  il  Vapercoil  et  Vappcllc ,  id.  ib.  2,  443  ;  de  memc 
id.ib.  714;  3,69;  356;  486  ;  7,  384;  791,  ct  passim. 
Quem  suiiul  aspexit  scalniim  intonsumque  Pirdippus , 
fiurtis,  ail,  etc,  Hor.  Ep.  1,  7,  90.  —  De  /d  atifig.  . 
bimen  aspicere,  voir  lejoui;  /a  /timiere  dttjotti;  naitre  : 
Porlenlnm  atqtie  monslriim  certissiintim  est ,  esse  ali- 
tpiem  htimana  specie  et  figura  ,  qui  laiilum  imnianilate 
bestias  vicerit,  ut  propter  <pios  hanc  suavissimam  lu 
cem  aspexerit,  eos  indignissiine  luce  privarit,  elc, 
cctix  d  qiti  il  doit  dc  voir  la  /ttmicre  dtt  jottr,  Cic. 
Itosc  Am.  Z2,fiu.;  cf.  pltts  Itattt,  n"  2,  d  lafiu. 

Aspii  oit  Aspasii  ( voy.  ce  mot),  Aiiian.  4,  23; 
pettpte  de  /'India  inlra  Oaiigcm,  dans  le  voisinage  dn 
ftcuve  Choes.  Alcxandre  le  Grand  le  vainqttit. 

-f-  aspilfttrs,  a  ,  m.  =  aiiuXaTr] ; ,  pierre  precieuse 
d' Arabie ,  Plin.  37,  10,  54. 

*  aspTramcn  (  adsp. ),  iuis,  '/.  faspiro],  action 
de  sotijfler  conlre  ou  sttr  qqclte ,  soujfle ;  de  Id  poet., 
communication  par  /e  soujfle  :  Da,  precor,  artificis 
blanda  aspiramina  foim.-e  Ornatusque  tuos, prete-moi, 
je  te  prie ,  ces  altrai/s  seducleurs  et  ces  grdces,  etc., 
Val.  Flacc  6,  465. 

aspTratio  (adsp.),  onis,/.  [aspiro],  aclion  dc 
sotiffler,  souffle ,  imission  dti  soujfle :  Anitnantes  aspi- 
ratione  aeris  saslinentur,  par  le  sottjfle,  c.-d-d.  par  lc 
mouvement  de  1'air  qtti  lettr  arrive  (  non  par  la  respira 
tion,  comme  on  traduit  ordinairemcnt),  Cic  N.  D.2, 
33.  <^->  ventorum,  Lactant.  7,  3,fln.  —  An  fig.  :  <^ 
superni  numiuis,  souffte  favorable ,fnvein;  protection, 
Ammian.  i5,  2.  —  Dc  la  2°)  exlialaison :  Sunl  partes 
agrorum  alite  peslilcntes,  alis  sahibres....  quae  omnia 
liunt  et  ex  ca'li  varielate  et  ex  disparili  aspiratioiu 
terrartim ,  etpar  les  exhalaisons  diverses  de  la  terre , 
Cic  Divin.  1,  36,  79;  de  meme  id.  ib.  1,  57,  i3o.  —  De 
meme  3°)  t.  de  gramm. :  prononciation  d'un  mot  avet 
ttne  H  aspirie,  csprit  rude,  asptration  :  Quiiin  scireni  ita 
majores  locutos  esse  ut  nusquam  nisi  in  vocali  aspira- 
tione  uterenlur,  Cic  Or.  48;  dc  meme  Quintil.  Insl. 
1,  5,  19;  1,  4,  9,  Spald.;  1,  6,  21 ;  6,  3,  55,  et pass.; 
cf.  Apptil.  de  Nola  Aspirat.  ed.  Osann.  De  la,  par 
miton.,  la  lcilre  H  elle-memc :  Aspiratio  ante  vocales 
omnes  poni  polest ,  clc,  /'H  peiit  seplacer  devant  loitlcs 
les  voyelles ,  Prisc.  p.  547  i  de  meme  id.  io3S,  et  tres 
som.j  P/toc.  de  Aspir.p.  \-j<i.\  sq.  P. 

a-spTro  (adsp.),  avi,  atum,  are,  v.  11.  el  act. 

A)  v.  n.  souffter  qqtte part,  rcrs  011  sur;  envoyer  dn 
vent ;  sc  constr.  avec  ad,  /e  dat.  ou  absoll :  Ad  qua 
(gianaria  )  nulla  aura  htimida  ex  propinquis  loeis  aspi- 
ret,  oit  il  n'arrive  du  voisinage  aucune  humiditi ,  au- 
cttn  sottjfte  httmide ,  Varro,  R.  R.  r,  5",.  Curiose  vesli- 
menlis  involvendus  est,  ut  ne  ad  eum  frigus  aspiret, 
pottr  qtie  lc  souffte  dufroid  narrive  point  jusqud  ttti , 
Cels.  2,  17.  Pulmones  tum  se  contrahunl  aspirantcs, 
lum  respiratu  dilatant,  lcs  poumons  sc  contracleni 
pour  V cxpiration  (de  Vair)  et  se  dilatent  pour  Vinspi- 
ration ,  tic.  N.  D.  2,  55.  Hic  velul  in  nigro  jartalis 
luibine  nautis  Lenius  aspirans  aura  secunda  venit, 
Catutl.  68,  62.  Cbi  mollis  amarariis  illuni  (  Ascaniuni ) 
Floribus  et  dulci  aspirans  romplectilur  umbra,  Virg. 
JEn.  1,  694.  Aspirant  aur.e  in  noclem ,  les  briscss'c- 
levent  vers  le  soir,  id.  ib.  7,  8.  Creber  et  aspirans 
rursus  vocat  au^ler  in  altum,  id.  ib.  5,  764.  Si  minime 
aspiret  aura,  P/in.  i3,  22,  43.  Tibia  tenuis  simplexquc 
foramine  pauco  Aspirare  et  adesse  choris  erat  utilis , 
d  scconder  le  c/iozur  de  son  sottjftc  ct  d  Vaccompagner, 
Hor.  A.  P.  204,  et  pass.  —  Aufig. :  <^>  alicui,  etrcfa- 
vorab/c,  assister,  soittcnir,  favorisci;  seconder,  ca- 
resser  oti  pottsser  d'un  souffle  Jdvorab/e  (imagc  cm- 
pruntie  dtt  sottffte  favorablc  dcs  venls  ) :  Huc  ades  . 
aspiraque  mihi,  ctc,  viens  et  seconde-moi ,  Tibttll.  1 . 
1,  35.  Tum  quibus  aspirahat  Amor,  id.  2,  3,  71.  Aspi 
rat  primo  fortlina  labori,  /afortune  seconde  nos  pre- 
micrj  effons,  Vtrg.    JF.11.  2,   385.  Vos,  o  Calliope, 
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precor,  aspirate  canenli,  id.  ib.  9,  5»5.  I)i,  coeptia.,.. 

aspirate  nuis,  Ovid.  Met.  1,  3.  Aussi  empl.  abso/t : 
Magno  se  pnediral  auxilio  fuisse,  quia  paiilliilum  in 
relius  (lifflcilliinis  aspiravil,  Cic.  llercnn. .',,  34  (cf.  alflo). 

2°  )  soujf/er  vers  ttnc  /lersonne  ott  tine  c/tose,  c.-d-d. 
s' approclier  d'elle,  se  totirner  du  cote  tte ,  tetulrc , 
pretendre,  aspirer  a,  clierelter  djoindre;  desirer ;  011  : 
altei/ulie  de  son  souffle  ,  approclter,  toucltcr  (particn/. 
avee  1'ulee  d'efjort  poitr  y  arriver);  se  constr.  avec 
ad,in,  le  dat.,  un  adv.  de  lieu  011  absolt  (tres-clas- 
sique ,  surlout  frequcniment  cmp/.  dans  Ciceron):  Has 
e  fenestris  tn  caput  dejiciatu,  qui  prope  ad  ostitnn 
aspiravei  int ,  a  ceux  qui  approchcront  de  cetle  /lorte , 
Ltieil.  dans  JV011.  4,  142.  Quid  cnim  quisquam  ad 
meam  pecuuiam  roe  invito  aspirat?  quid  accedit  ?  qui 
donc  a  le  droit  de  demandcr,  matgre  moi ,  a  disposcr 
ile  mes  fonds ?  pourquoi  se  presentc-t.il?  Cic.  Verr.  2, 
1,  54, _/?«.;  dc  meme  id.  Divin.  in  Ccecil.  5,  fin.  Qtium 
tu  iioii  modo  ad  eum  Ciceronem....  numquam  aspirasti, 
id.  Pis.,  S  fin.;  du  meme  id.  Fam.  7,  10.  Occupavi  le, 
forltina,  atque  cepi;  onmesqiie  adilus  tuos  interclusi, 
ut  ad  me  aspirare  noii  posses,  fai  fermc  totttes  les  ave- 
nues par  ou  tu  pouvais  penetrer  /tisqu' a  moi,  id.  Tttsc. 
5,  <y,fln.  —  Februario  mense  aspirabit  in  curiam,  il 
a/iprocliera  du  senat ,  paraitra  au  senat ,  id.  Verr.  2, 
2,  3i.  Ntim  quis  est  igitur  qui  ttitn  dicat  in  campitm 
aspirasse  Sullam?  id.  Sutl.  18,  52.  — ■  Ne  non  modo 
inlrare,  verum  etiam  aspicere  ant  aspirare  possini , 
pottr  qitc  je  ne  puisse  iion-seulement  entrer  (dans  ma 
maison  ),  mais  meme  la  regarder  011  essayer  d'en  ap- 
procher,  id.  Cacin.  14.  Ne  vipera  possit  aspirare, 
Colum.  8,  14,  9.  —  Nec  equis  aspirat  Achillis,  et  il 
rpaspire poini  aux  coursiers  aAcltille ,  ne  c/terc/te  point 
d  les  obtenit;  Virg.  JEn.  12,  352.  Sed  non  incendia 
Colcliis  Aspirare  sinit,  mais  Medee  ne  permet  pas  a 
l '  incendte  d 'approcher,  Val.  Flacc.  7,  58^.  —  Au  fig.: 
Sedhsec,  nisi  collocata  el  quasi  structa  et  nexa  verbis, 
ad  eam  laudem  quatn  voltimus  aspirare  non  possunt, 
ne  peuvent  pretendre  au  merite  que  notts  voulons,  Cic. 
Or.  41.  Nam  ut  bellica  laude  aspirare  ad  Africanum 
nemo  potest ,  ne  peul  etre  compare  d  Scipion  I'  Afri- 
cain  (tiapproclte  de  Se.  I' Afr.)  pour  les  talents  gtter- 
riers,  id.  Brut.  21,  84.  Hnec  etiam  in  equuleum  con- 
jiciuntur,  quo  vita  non  aspirat  beata,  tout  cela  peut  se 
rencontrer  sur  le  cltevalet  ( au  milieu  des  tortures),  oii 
la  vie  heuretise  est  loin  d'aspirer  ( donl  le  bonheur  se 
passe fort  bien).  id.  Tusc.  a,  5,  i3.  Tum  postea  ex 
alieno  certamine  ad  cos  quoque  ipsos  contagium  certa- 
tionis  aspirat,  Gell.  14,  3,  10. 

3°)  t.  de  gramm.  :  ajouter  d  qqclie  le  son  de  H, 
aspirer  (ef.  aspiratio)  :  Diu  deinde  servatum  ne  con- 
sonanlibus  aspirarelur,  pendant  longtemps  on  riaspira 
point  les  consonnes ,  Quint.  Instit.  i,  5,  20.  C.rseci 
aspirare  solent,  id.  ib.  1,  4,  14.  Rusticus  tit  sermo  si 
aspires  perperam  ,  si  vous  aspirez  mat  apropos  ,  Nigid. 
daris  Gell.  i3,  6,  3. 

B)  11.  acl.,  sottfficr  ou  faire  souffler  vers ,  dans ; 
inspirer  ;  s'emptoic  au  propre  et  au  fig.  (dans  les 
povtes  011  dans  la  prose  posterieurc  a  Auguste)  :  Irim 
de  ru-lo  misit  Saturnia  Juno  lliacam  ad  dassem,  ven- 
tosqtie  aspirat  etinti ,  et  fait  souffier  les  vents  pour 
seconder  sa  marclic,  Virg.  j£n.  5,  607.  Aspiravit 
auram  tpiandam  salutis  foituna,  ta  fortunc  envoya  une 
Iegcrc  brisc  dc  salut ,  Ammian.  19,  6.  Diclis  divintim 
aspirat  atnorem,  et  lui  inspire  par  son  langage  un 
amottr  d.g/ic  dtine  deesse ;  ou  :  imprimc  d  ses  parotes 
tine  grucc  toutc  divine ,  Virg.  JEn.  8,  373.  Aspirate 
novain  perloribus  fidem  ,  Ctaudiaii.  Fesc.  14,  16.  Ut 
quantum  nobis  exspeclationis  adjecit,  tantum  ingenii 
aspiret,  Quinl.  Iitst.  4,  procem.  §5.  —  *  2°)  soujfler 
Sltr,  ven  qqche,  rafrnichir  de  son  soujfie;  auflg.,  en 
parlani  tlc  la  mer,  baigner  :  Iitsula  aspiratur  freto 
R-allico,  1'ile.  ect  baignee  par  ta  mer  de  Gaule  (ou: 
rafraithie  par  lc  vent  qui  souffle  de  la  mer  de  Gaulc), 
Sotin.   22. 

f  aspis,  idis.y;  (aec.  gr.  aspida,  Lucan.  9,  701; 
plttr.  aspidas.  Cie.  N.  D.  3,  19)  =  acrmi;, —  1°)  aspic, 
ri/ierc ,  serpent  venimeux,  Coluber  Linn.,  Plin.  29, 
4,  18.  Dcmeiriuin  Phaleieum....  aspide  ad  corpus 
adin./io  vila  eae  privalitm ,  Cie,  liab.  Post.  9;  dc  meme 
id.  Fin.  •>..  18.  (in.;  Sincc.  de  Ira ,  3,  3o;  Vellei.  ■>, 
X7;  Lucan.  y,  701  ;  Isid.  Orig.  12,  4,  12.  Proverbe  : 
aspis  a  ,'ipera  muluatur  venenum ,   1'aspic  empmnte 

1  nt  rttitn  a  !a  tiperc,  Tett.  adv.  Marc.  3,8.  — 
2°) bouelier,  Justtn.  Aovet/.  85,  fin. 

,1  sjiis,  'ktiltic, ,  Strab.  p.  t> ',  3  ;  itc  dc  /a  mer  Egcc , 
devant  /a  eote  d' lonie ,  entre  Lcbcdtis  et  leos,  cnface 
dtt  tap  Myimiii  sns. 

AhpIh,  vil/r  det  Conlestani,  dcns  /Hispan.  Tarra- 
con.,  nii  S.  (.'"Adrlluin,  auA.-O.  ^'Illiri;  aitj.  Aspe, 
hourg  de  tn  orov.  de  Valencia. 


AfcpiN,  'Aoicie,,  Ptol.;  promontoire  dc  /u  Itoglo- 
djlice,  entrt:  Denietrii  Spcculie  et  Diogenis  1'romoii- 
toiiiun. 

Aspis,  idis,  Sil.  Ilal.  3,  v.  24J;  Sotin.  c.  27; 
'Ahtuc  ,  160?,  Strab.  (i,  p.  277;  17,  p.  834  J  I'tot.; 
Polyb.  Htst.  1,  29;  Appian.;  Agatltcm.;  Clttpea,  ;e, 
P/in.  5,  4;  Mela;  Liv.  27,  29;  29,  '.2;  Hirt.  II.  AJr. 
c.  2;  Cces.  Civ.  ■).,  a3;Clypea,  ie,  Solin.  c.  27;  Auton. 
Itin.;  JEthic.  Cosm.;  JQvTtia ,  Slrab,  0,  /1.  277  ;  Ptoi; 
vitte  dc  ta  Zeugitana  (  Africa  Propria  ),  selon  Ptin.  sur 
te  Promont.  Mercurii  (Heriiia-uiii ),  sclon  Strab.  a 
i'E.  du  Promoni.  Hermxum,  sur  le  cap  Taphitis,« 
t'F..  de  Neapolis;  auj.  Kalibiah.  Cefut  td  queteconsttl 
M.  Valerius  battit  lcs  Cartltagiiiois  sttr  mer. 

Aspis,  'kan{c,,{$oc., Strab.p,  836;  Ptol,;ville  etport 
dans  la  Syrlica  Regio,  d  1'0.  de  la  Syrtis  Major,  d  l'E. 
du  promont.  Cephahe,  non  loin  ^'Euphrantas  Turris. 

tspis,  montagne  du  Libvr.US  Nomos  ( Africa  ). 
%spis  ,  Plin.;  ite  sittwe  dev.  ta  cote  de  Lycie. 

tspis,  ilc  dii  Saronicus  Sin.;  vis-a-vis  du  promon- 
toirc  Spiiauim  ,  dans  /'Argolis. 

Aspisii  Moittes,  AsTitcia  opr),  et  Aspisii  Scy- 
lliic,  'AcriTtViot  IxuOai,  Ptot.  6,  14,  6  el  12,  dans  la 
partte  N.  dc  la  Scylhia  inlra  Imaum. 

Aspithra,  ;e,  Ptol.;  ville  ct  fleuve  tle.  /'India 
exlra  Gangem,  sur  le  Siuus  Magnus;  pcul-etrc  auj. 
Martaban ,  cltc/lieu  de  la  prov.  de  meme  nom ,  sttr 
tes  Jrontieics  de  Siam. 

Aspledon,  Plin.;  -i\  'A<r7i)./,8(iJv,  ovoc,  Homer. 
II.  2,  5 10;  Steph.;  Nonnus  Dionys.  i3,  v.  94;  Strab. 

9,  p.  4i5  ;  Pausan.  Bceot.  c.  38 ;  P/in.  4,  7,  i2;Sple- 
don,  Strab.  I.  L;  ville  de  Beotic  stir  le  fleuve  Melas, 
d  20  stad.  tiit  N.-E.  <^'Orehomenus.  Step/t.  1'appclle 
IldJ.ic  4>wxioo?. 

•f"  asplenum,  i,  n.  =  aon),r(vov,  Itepatiquedoree, 
ctiterac  ,  doradiltc,  dorine ,  plante  ,  asplenium  Cete- 
rach  Linn.,  Pfin.  27,  5,  17;  Vitr.  1,  4  (dans  Isid. 
Orig.  17,  9,  87  :  asplenos). 

tspona  ,  ii',  Aitton.  Itin. ;  'Aonoviva,  v);,  Notit. 
Hierocl.;  Aspuna ,  ortim,  Amm.  Marc.  i5,  sub  fin.; 
'Ao"7touva,  tov,  Socrat.  Hist.  eccles.  7,  36;  vif/c  des 
Trocmi,  dans  la  Galatia,  sur  lcs  Jiontiercs  de  la  Cap- 
padoce. 

Aspordenum,  place  de  la  Mysie,  iion  loin  de 
Peigamus. 

*  asportatTo,  onis,  /.  [asporlo],  action  d'em- 
porter,  transport :  His  (signis)  pulchritudo  periculo , 
ampliludo  saluli  fuit,  qttod  eorum  demolitio  atque 
asporlalio  perdifficilis  videbaltir,  parcc  quil  semblait 
exlremiment  difficile  dc  les  demotir  ct  de  les  transpor- 
ter,  Cic.  Verr.  2,  4,  4g._/f«. 

as-porto  ( abs-porto  ;  cf.  ab,  att  comm.),  avi,  atum, 
are,  i.v.  a.,  enlevcr,  emporter,  transporter qqcltc  (ne 
se  trouvc  quen  prose  dans  la  periodc  classique; 
cf.  Wagner,  Virg.  /£n.  2,  778)  :  Hoc  (simulacrtim ) 
iste  e  signo  Cereris  avellcndum  asportandumque  ejua- 
vil ,  Cic.  Verr.  1,  4,  49,./t"-,'  de  meme  id.  ib.  2,  1,  20; 
Divin.  in  Ceecit.  9,  28;  Parad.  1,  2.  Sua  omnia  qna; 
moveri  poteranl,  parlim  Salamina,  partim  Trcezeua 
asporlant,  its  transportent  tous  leurs  meubles  en  partic 
d  Salamtne,  cn  partie  d  Trezcne,  Nep.  Tltem.  i,fin. 
Quod  spalium  ad  vehicula  comparanda  a  constilibus 
sumpsissent,  quibus  regum  asporlarent  res,  Liv.  2,  4i 
de  meme  id.  42,  3.  —  Se  dit  aussi  du  transport  des 
hommes  :  les  emporter,  cmmener  (particul.  par  eau )  : 
Atque  illam  abstrahal,  trans  mare  hinc  venuni  aspor- 
tet,  quil  Vemmcnc  d'ici,  quil  1'cmporte  vendre  au 
dcld  des  mers ,  Plaut.  Merc.  2,3,  19.  Quoniam  video 
virginem  asporlarier,  id.  Bud.  prol.  77.  Quoquo  hinc 
asportabitur  teriarnm  ,  certum  est  persequi,  en  quelque 
lieu  du  monde  qtion  la  transportc ,  je  suis  decide  dla 
suivre ,  *  Ter.  Pltorm.  3,  3,  18. 

asprittilis,  e,  adj.  [asper],  rude  au  toucher, 
rabotcitx  (dans  la  latinitc  posttiricure  pour  asper): 
r^~>  piscis ,  poisson  d  ecailles  rudes ,  Ptin.  Valer.  5  ;  8" ; 

10,  et  pass.;  Edict.  Diocl.p.  i5.  ~  termintis,  te.nne  ou 
borne  en  pierre  brute,  non  tnillee ,  Auct.  l.im.  p.  3o5, 
Goes.  r^j  pelra,  ib.  />.  228. 

*  aspredo,  inis, /.  [  asper  ] ,  rudesse ,  dprete;  ne 
se  trotive  que.  dans  Cels.  5,  28,  n"  2  et  r5  (  oud'autres 
liscnt  aspritudo ). 

Asprenas,  alis,  m.,  surnom  romaiti,  par  cx.  No- 
nius  <~,  ami  d' Auguste,  Plin.  35,  12  (40);  Sttet.  Aug. 
43  et  56. 

Asprencia,  Espernaeum,  Mpamaciim, 
la  ville  d' Epernay,  Espernay,  en  France ,  sur  la 
Marnc,  depl  du  meme  uom.  Les  cnvirons  produiscnt  le 
rneilteur  vin  de  Champagne. 

aspi-r-f  11111 ,  i  ,  n.  [asper],  liett  ittcgal,  tcrraiii 
rabotcux ,  couvert  depierrcs  el  de  broussailtes  :  Ad  b;cc 
saxa  erant,  ct  lemere  jacentia,  tit  fit,  in  aspretis,  Liv. 


[I,  '/',  ;  de  mirne  td.  27,  iH  ,  ,r>,  18;  16,  t>.  Ckt* 
ominiii,  iispn-lts  mcdnn  ipia  ilaudiliii  oibis,  rerre 
pcdcm,  Grat.   Cyneg.  241, 

aspri,  Pnsc \;  aspns,  Vug.;  asprOf,  Stut.;  voy. 
aspcr. 

AspricolliN,  Miiiik  Acutus,  ln  petiU  .  tlle 
itcrilniiilaise  de  Sclusrpenltettvel ,  HonUugtt,  prov.  du 
tirabant  meridiorial. 

Asprimoiitium,/^  bottrg Jraucais  d' A premont , 
Aspremont,  depl  dc  ta  Vendee,  a  5  lictics  att  A.  des 
Sables  dOlonne. 

aspritudo  ( aspeiiludo,  Appul.  Mrt.  1,  />.  U& 
■>.<<  ,  inis, /.  [asperj,  rttdesse,  aspente  :  <*-> Oaaiarmm, 
granulatioiis  des  yeux,  Cets.  6,  C,  «"  26  ;  de  mime  id. 
7,  7,  n"  7  ;  i5,  el pussim ;  Scrib.  Comp.  n). 

Aspuua ,  i.  q.  Aspona. 

*  a-spuo  ( adsp. ),  e^re,  v.  a.,  crachcr  sur  :  Si  dor- 
miens  spectetur  infans,  a  nutrice  terna  aspm  ,  quand 
011  rcgarde  un  enfant  cndormi,  ta  nourrice  crut.lte 
trois  jois  sttr  lui,  Plin.  28,  4,  7. 

Aspurgiani,  Strab.  />.  495,  556;  peuple  scyllii- 
que  dans  les  environs  du  Pal.  Msotis ,  dans  le  Kos- 
porus  Cimtneriiis  ,  entre  Phanagoria  ct  Gorgippia. 

ASS.  />.  Awim  Suo  Sumptu,   Orell.  Inscr.  3',  1 3. 

assa  ;  voy.  assus,  a,  um. 

Assa,  ville  de  la  Chalcidice  (Macrduiite),  sitv  te 
Sin.  Singiticus. 

Assa  Paulini;  cf.  Anse. 

Assabinus,  i,  m.,  deesse  des  Et/tiopiens ,  Plin. 
12,  19  (42). 

Assacani,  Curt.  8,  10;  Assaceni,  Arrian.  Anab. 
4,  25;  5,  20;  Indic.  c.  1;  Ao-caxavoij  yft,Strab.  />. 
691,  698;  peuple  dans  la  partie  N.  de  /'Iudia  inlra 
Gangem./^euf-eVe  sur  la  rive  occidentale  de  /'ludus, 
entre  tes  Taxilae  et  les  Gurai. 

Assara;  cf.  Asaralh. 

Assaracus,  i,  rn.,  '\o-<japaxo:,  rm  de  Phrygie, 
fils  de  Tros,  jrere  de  Ganymede  et  dllus,  pere  de 
Capys  ,  grand-pere  d' Anc/tise ,  Ovid.  Met.  it,  756. 
De  Id  Assaraci  nurus,  la  bru  d  Assaractis ,  c.-d-d. 
Ventts,  Ovid.  Fast.  4,  123.  Assaraci  Frater,  Gany- 
mede ,  constellation  (le  Verseau),  id.  ib.  ',,  g43.  As- 
saraci  tellus,  c.-d-d.  Troja,  Hor.  F.pod.  i3,  i3.  Assa- 
raci  gens,  les  Bomains ,  Virg.  >En.  9,  643 ;  cf.  ibid.  1, 
284.  —  2°)  nom  dc  deux  compagnons  iCEnee ,  Assa- 
racique  duo,  et  scnior  rum  Castore  Thymbris,  id.  ib. 
to,   124. 

Assaj*ath,  Ptoi.;  Asisarath ;  place  de  la  Maure- 
tauia  Ciesariensis ,  a  fO.  de  Tucca. 

*  1.  assarlus,  a,  um,  adj.  [asso],  roti  ou  pro/ire 
d  1'elre  :  Daps  Jovi  assaria  pecuina,  tirna  vini  Jovi 
casle,  iato,  B.B.  i32,  2,  Schneid. 

1.  assarius,  ii,  m.;  voy.  as,  au  comm. 

assatura,  ae,  /.  [asso  ],  mets  roti,  le  roti  (dans 
la  lalinite  posterieure),  Vopisc.  Aur.  49;  Apic.  7,  5. 

assecla  011  assecula  (ads. ),  a?,  des  deux  genres 
d ' apres  Charis.  p.  37,  P.  (cependant  il  rie  s'en  est 
conservc  que  des  exemples  du  genre  masc.  [assequor], 
qui  esl  de  la  suite  de  qqn ,  compagnou ,  serviteitr, 
acotyte ,  suivant ,  parasite ,  imitateur,  sectateur ;  att 
pluriel,  consorts ,  gens  de  meme  trempe ,  suite,  com- 
pagnie,  sequelle  (par  conseq.  touj.  avec  ttnc  idee  ac- 
cessoire  de  mepris;  difj.  de  assectalor;  cf.  Rulirik. 
Vell.  2,  83):  Pauci  pra?terea  assentalores  eoriun  atque 
assecttla;  subsequuntur,  Cic.  Cornel.  Frgm.  dans  OreJU 
4,  2,  p.  453;  de  meme  id.  Verr.  2,  1,  25;  Divin.  2, 
37,y?/i ,-  Nep.  Att.  6,  4.  Qutim  haec  optima  lex  et  al> 
illo  socero  cjus  et  ab  hoc  assecula  negligatur,  Cic.  Sest. 
64,  i35,  Klotz;  Orell.  (ed.  min.).  Qui,  ut  scis,  poten- 
lissimorum  hominum  contumaciam  niinquam  Ittlerim, 
ferrem  hujtis  assecute?  id.  Att.  6,  3,  6.  Asseculte  is- 
litts,  non  a  patre  ei  traditi,  sed  a  meretricula  com- 
mendati,  id.  Verr.  2,  3,  12,  §  3o.  Vos  humili  asse- 
cnla;,  vos  indulgebitis  umquam  Cnltori,  etc,  Juveii. 
9,  48. 

assectatio  (ads. ),  onts,/.  [asseclor]  —  1°)  ac- 
tion  daccompagner  (servi/cment ,  respectueusemcnt), 
de  faire  cortege  a  ttn  grand  dignitaire ,  d  un  patron 
(comme  les  clients,  les  amis ,  les  partisans),  corlege 
qiion  fait  d  un  candtdat  un  /our  aelection  :  Homines 
lenues  itntim  habent  in  noslrum  ordinem  aul  prome- 
rcndi  aut  refercndi  beneficii  locum,  hanc  in  nostris. 
pelitionibus  operam  attpte  assectalionem ,  Cic,  Mttr. 
34 ;  de  meme  Q.  Cic.  Petit.  Cons.  9.  —  2° )  obsena- 
tion ,  etttde ,  action  de  suivre  attentivement  des  yeux  : 
l.alet  plerosque,  magna  coeli  assectatione  comperlum  a 
ptiiicipibus  doclriiiie  viiis,  siipcriorum  Iriitm  sidcrum 
ignes  esse  qui ,  ctc,  Plin.  2,  20,  18. 

asseetator  (ads. ),  oris,  *.  [asscclor],  celui  qut 
accompagne,  fait  cortcge  (comme  ami,  servitetti; 
client,  etc.),quiestdc  la  suitedeqqn  (dans  lesens  noble ; 
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taiulis  qtie  assech  semptoie  commc  tcrmc  Jc  mcpris ; 
voy.  cc  mol):  Qtiuin  ab  eo  quidaiu  velus  asscctalor 
«x  niimero  anucoruin  noii  impelraret  ull  se  pt.clcc- 
tu:ti  iu  Afrieam  duceret ,  Cic.  tcrr.  ■>.,  2,  11.  Cuin 
ducibus  ipsis,  11011  eiun  roinilatii  asseclatoribusqne 
roiilliganl ,  id.  Balb.  i-,,fiii.  Hujus  aulein  rei  (c.-d-J. 
asscclntionis  J  Iresparttt  miiiI  :  una  saliitatoruni,  (|iiuni 
domuin  veniunt;  altera  deductoruiii ,  tertia  asseclalo- 
ruiii,  trois  sortcs  de  personnes  le  composcrut :  lcs  c/icnts 
qtti  vicnnent  vons  saluer  cliez  voits ,  ceux  qui  votis  con- 
duiscnt  atifortim,  et  cetix  qui  vous  luitpnt  partoiil , 
ijiii  sont  tottjotirs  a  votrc  t/isposition  ,  Q.  Cic  Petit. 
Cons.  9,  ct  passim.  Cancer  dapis  asseclator,  cancre 
parasite  011  pinnotcrc  qtit  accompagnc  ta  pirme  pottr 
avoir  uiie  partdesa  proie,  Plin.  9,  42,  66-  T~  jtu  fig-  ■' 
vaitisan  ,  aJheratt,  adepte  ditne  doctrine,  d'tm  maitrc 
disciple,  scctatctir  :  ~  sapientia>,  /'.  e.  pLiio  opbus, 
philosophc ,  Plin.  8,  17,  2i.~eloTpientire,  amant  de 
ieloquence,  id.  29,  i,  5.  ~  dicendi ,  id.  20,14,  5?. 
Audilor  asseclatorque  Prblagorrv  ,  Gell.  5,  10,  7. 

as-sector  (  ads. ),  alus,  ari,  1.  v,  Jcp.  acl.,  accom- 
pa"ner,  suivrc  partout  qijii  avec  zele ,  avec  emprcsse- 
ment,  lui  faire  cortege ,  etre  Je  sa  sttite  (se  dit  par- 
ticul.  dtt  cortege  J'amis  qui  accompagitc  1111  candidat 
un  jour  J'e/ection)  :  Quum  redilitalem  P.  Crassus  pe- 
teret,  eunique  major  nalu,  etiam  consularis,  Ser. 
Galba  assectaretur,  Cic.  Iic  Or.  1,  56,  23g;  de  meme 
tJ.  Mitr.  34,  70,  Klotz.3a.rn  sludia  adolescentulorum 
iu  suffragaudo ,  in  obeundo,  in  nunciando,  in  assec- 
tando  mirifice  et  magna  et  bonesta  sunt ,  et  rien  tiest 
plus  uti/c  d  la  fois  ct  plus  lionorablc  que  le  zele  de  ces 
jeiincs  gens  qui  escorlent  un  candidat,  et ,  parcourant 
les  centttries ,  lui  rapportent  ce  qui  1'iuteresse  et 
briguent  pottr  lui  les  sttffrages ,  Q.  Cic.  Petil.  Cons. 
8,  fin.  Quum  asseclarelur :  Niim  quid  vis?  occupo, 
Hor.  Sat.  1,  9,6.  Omnis  inferioris  Germanire  miles 
Valenlem  assectabatur,  totis  les  soldats  Je  la  Bassc- 
Germanie  ctaient  Jevoues  d  Valens(s'attacliaient  dse.s 
pas ,  a  sa  cattse),  Tac.  lltst.  2,  <j3,fin.  Corpora  pulre- 
facta  asseclabantur,  dum  ,iii  Tiberim  traberentur,  stti- 
vaient  ces  restes  miserables  lorsquc ,  dcjd  corrompus , 
on  les  trainail  dans  le  Tibre,  iJ.  Anii.  6,  19.  Quos 
ego  ( Asperum  et  Julium  Secuudum)  in  judiciis  non 
ulrosque  modo  studiose  audiebam ,  sed  domi  quoque 
et  in  publico  asseclabar,  id.  Or.  2;  cf.  Plin.  33,  12, 
54.  Omnibus  ofticiis  Cn.  Pompejum  assectatus  est, 
Sttet,  Cces.  19. 

2°)  dans  le  lattn  desjuiistes :  r^>  feminam,  marcher 
silenciettscment  d  cdte  ou  derriere  iine  femine ,  l'ac- 
compagner  continuellement ,  s'attaclter  d  ses  pas ,  la 
suivre  (ce  qtti  etait  regarde  comme  itijurieux)  :  Aliud 
est  appellare,  aliud  assectari;  appellat  enim  qui  ser- 
mone  pudieitiam  attentat;  assectatur  qui  tacitus  fre- 
quenter  sequitur ;  assidua  enim  frequenlia  quasi  prrebet 
uuunullam  infamiam,  U/p.  Dig.  47,  10,  i5,  §  22. 

£s3r*  Piusivt  :  Assectari  se  omnes  cupiunt  «  <xxo- 
/.ou8£Td9a'.  » ,'tput  /e  moude  aime  a  etre  stiivi,  Enn. 
dans  Prisc.  p.  792.  Themistocles  quum  a  formoso  as- 
sectarelur,  Prisc.  ib. 

assecula  (ads. ),  x,  m.;  voy  assecla. 
*  assecfitor  (ads.),  oris,  m.,  celui  qui  accompagne, 
qui  suit :  Himeros  Cupidinis  asseculor,  Marc.  Capell. 
Q,p.  3o6. 

ASSEDO,  onis,  m.,  =  assessor,  assesscur,  aide , 
compagnon  ,  Non.  63,  23. 

assefolium  ,  ii,  «.,  Iterbe  nommee  autrement  agros- 
lis,  clitendent ,  jtppul.  Herb.  77. 

as-sellor  (ads. ),  atus,  ari,  v.  dep.  [sella],  allcr 
a  la  selle  ( ne  se  trouve  peut-etie  que  dans  fegct.  )  : 
Multum  stercoris  assellatus  si  edideril,  Vcget.  2,  22, 
2;  de  meme  id.  5,  44,  1 ;  5,  56,  i,  rendre  qqc/ie  par 
les  selles  :  Si  jumeotum  sanguinem  miuxejit  vel  assella- 
tum  fueril ,  id.  5,  9,  1. 

as-scnesco  (ads. ),  ere,  v.  inch.,  vieillir  avec 
qqclte,  devenir  vicux  aiiprcs  de ,  Tcrltdl.  Eihort.  ad 
cast.   i3. 

as-seusio  (ads. ),  onis, /.  [assentior],  action  de 
donner  son  assentiment ;  adhesion,  assentiment,  appro- 
bation  ( siifloat  dans  la  rhel.  et  la  philos.  :  en  dcliors 
de  cette  sphere ,  011  emploic  plus  souvcnt  assensus )  : 
Peracutum  et  arlis  pleiium  orationis  genus,  scis  tamen 
esse  exile,  nec  satis  populari  assensioni  accommoda- 
tum  ,  et  11'al  point  asscz  approprie  au  goitl  du  ptiblic , 
Cic.  Brttt.  3o,  114;  Invent.  1,  3i.  Quum  surgit  is  qui 
diclurus  sit,  significelur  a  corona  silentium  ,  deinde 
crebrreasseiiv.ones,  mull;e  admiraliones,  puis  dc  nom- 
breuscs  marques  dasscntimeitt ,  d 'admirattoii ,  id.  ib. 
8 ',,  290.  Quoties  enim  esl  illa  causa  a  nobis  acta  in 
senatu!  quibus  assensionibus  universi  ordinis,  quam 
nec  tacilis,  nec  occultis!  id.  Mil.  5.  Volupias  ex  plu- 
lium  assensioue  venil,  Sencc.  Ep.   7.  Simulala  asseu- 


sione,  par  unc  fcintc  approbation ,  Quinlil.  Inst.  6,  3,  j 
73;  de  mcme  att  plur.,  Plin.  Ep.  3,  4,  4;  4,  12,  0,  et 
pass.  Dans  la  philosophic :  croyance  a  la  rcalitc  dcs  j 
apparttioiis  percues  par  les  scns  ,  foi  dans  la  rcatite  | 
dcs  plienomcncs  extericttrs  :  Nuiic  de  assensione  atque 
approbatione,  quam  Gia-ci  cuYxaTafiEaiv  vocant, 
pauca  dicemus.  Quum  vim  qu.e  essel  in  seiisibus 
explicabainus,  siniul  illud  apericbatur,  compreliendi 
multa  et  percipi  sensibus ,  quod  (ieri  sine  assensione 
11011  potesl ,  elc,  notis  dirons  mainlrnaiit  quc/ques 
tnots  seutemcnt  de  V assentiment  el  de  1'approbalion, 
que  les  Grecs  nomment  GVYWlcHjinw.  En  expliqitant 
les  fonctions  des  sens ,  noits  avous  montrc  que  beau- 
cottp  de  choses  sont  saistcs  ct  percues  par  eux  ,  ce  qui 
i  ne  peut  se  faire  sans  iin  ccrtain  assentimctii ,  Cic 
Acad.  2,  12.  Sed  hrec  etiain  sequuiitur,  nec  inemoriam 
sineassensionepossecoiistare,  et  que  sans  assentiment  il 
n'y  a  pas  de  memoirc  possible ,  id,  ib.  Non  sunt  ne- 
que  assensiones,  neque  actiones  in  nostra  potestate , 
ni  notre  consentement  ni  notre  action  ne  sont  en  notre 
ouvoir,  id.  Fat.  1 7  {yoy.  le  passage  dans  son  ensemble, 
et  cf.  ib.  19  ). 

assensor  (ads. ),  oris,  m.  [assenlior],  approba- 
teur,  celui  qui  approttve,  qui  tcmoigne  son  assenti- 
rnent ,  son  adhesion  :  Quotidie  commemorabam  te 
unum  in  tanto  exercitu  lnihi  fuisse  assensorem  ,  que 
toi  seul  rriapprouvais ,  Cic.  Fam.6,  21.  Sajpe  formam 
si  quam  similem  cuipiam  dixerimus  e^se,  non  omnes 
habemus  asseusores,  id.  Herenn.  3,  23.  Assensor  vin- 
dictre,  qui  approuve  ttne  vcngeaiice,  Val.  Max.  6,  3, 
n"  C.  Tuque  semper,  genitor,  ivve.  facilis  assensor  mese, 
Se/tec.  Hippol.  1207. 

1.  assensus  (ads.  ),  a,  um,  Partic  de  assentior. 

2.  assensus  (ads. ),  iis,  m.  [  assentior  ] ,  assenti- 
ment,  approbatton ,  adhesion ,  consentement  :  Quod 
ni  ita  esset ,  qui  potuisset  assensu  omniuin  dicere 
Ennius  :  Aspice  hoc  sublime  candens,  ctc.  ?  avec  l'as- 
sentimeiit general ,  avec  1'approbation  dc  tout  le  monde, 
Cic.  2V.  D.  2,  2.  Elficiatur  autem  ab  oratore,  nec 
nc,  ut  ii  qui  audiunt  ita  afficiantur  ut  orator  velit; 
vulgi  assensu  et  populari  approbatione  indicari  solet, 
id.  Brtit.  L\tj,fin.  Omnium  assensu  comprobata  oratio, 
Liv.  5,  9;  dc  meme  id.  8,  5.  Clamore  el  assensu  oinnes 
permiserunt  ut,  etc,  id.  8,  t\,fiu.;  cf.  id.  3,  72.  Jam 
(|iio  assensu  senalus,  quo  gaudio  exceptum  est!  Plin. 
Paneg.  71.  Non  facile  me  repeto  tantum  consecutum 
asseiisum  agendo,  quantum  tunc  non  agendo,  id.  Ep. 
7,  6,  i3;  de  meme  Tac  Ann.  i4>  ''-j  r5,  22;  Suet. 
Aug.  68;  Tib.  45,  et  pass.  Aupltir. :  Dicta  Jovis  pars 
voce  probant,  stiinulosque  fremenli  Adjieiiiut ,  alii 
partes  assensibus  implent,  Ovid.  Mcl.  1,  245.  Movit 
caput  jequoreus  rex,  Concussitque  suis  omnes  assen- 
sibus  undas,  id.  ib.  8,  6o5.  Talibus  orabat  Juno, 
cunclique  fremebant  Cuelicolaj  assensu  vario,  avec  un 
asscntiment  partagc ,  c.-a-d.  partagcant  leur  appro- 
bation  ,  ott  partages  de  sentiments ,  Virg.  /£n.  10,  97. 
Hinc  ingentes  exciri  assensus,  Tac.  Or.  10,  fin.  — 
S^empl.  aussi  pour  :  jotc ,  approbatiou ,  interet  liaute- 
ment  temoigne  et  exprime  :  Ubi  ( Vetinius  )  planius 
omnia  quae  acla  erant  exposuit  cum  ingcnli  assensu , 
Liv.  27,  5r.  —  b)  dans  la  langue  philosophiqtie , 
comrne  asscnsio :  croyance  a  la  vcrite  des  pcrceptions 
des  sens ,  foi  dans  la  rcatite  dcs  plienomencs  exterieurs, 
dans  le  temoignagc  des  sens  .  Concedam  illuni  ipsum 
sapientem....  retenturum  assensum,  nec  umquam  ulli 
viso  assensurum,  nisi  quod  tale  fueril ,  qnale  falsurn 
esse  non  possit,  rcliendra  son  assentiment ,  sabstien- 
dra  dc  le  doiiner,  Cic  Acad.  2,  18,  37.  Si  enim  per- 
cipi  nibil  polest,  quod  utrique  visum  est,  tollendus 
assensus  est,  id.  ib.  §  5g.  Allerum  est,  quod  negalis 
actionem  ullius  rei  posse  in  eo  esse  qui  nullani  rem 
asscnsu  suo  comprobet.  Primum  enim  videri  oportet 
in  quo  sit  etiam  assensus.  Dicunt  enim  Sloici  sen«us 
ipsos  assensus  esse,  etc,  id.  ib.  33,  fin.;  summum  mu- 
ntis  esse  sapientis  obsislere  visis  assensusque  suos 
firme  sustinere,  qtte  /c  principal  devoir  du  sage  est  de 
resister  aux  apparenccs  el  de  suspendre  avec  fermete 
son  jttgemcnt ;  de  meme  itl.  Fin.  3,  9,  3i,  et  pass.  — 
c  )  poet.  cn  parlanl  de  la  repctitioti  d'itn  son,  echo : 
Et  vox  assensu  nemorum  ingeminata  remugit,  et  ses 
cris  retciitissenl ,  repelcs  par  1'echo  des  bois  ,  Virg. 
Gcorg.  3,  45.  Ipse  vocat  pugnas,  sequitur  tum  celera 
ptibes;  /Ereaque  assensuconspiranl  cornua  rauco,  et  les 
cors  d'airain  font  tottt  retentir  de  lcurs  rauqttcs  ac- 
cents ,  id.  /£n.  7,  6i5.  Assensuque  cavre  sublatus  in 
relhera  vallis  Plebis  adoralaj  reboat  fi  agor,  C/audian.  VI 
Cons.  Honor.  61 5. 

assentatio  (  ads. ),  onis ,  /.  [  assenlor  ],  asscnti- 
mcnt  (  habitucl) ,  appiobalion  coiistante  et  systcma- 
tiqtte  da  flattctir,  flalterie  :  Hei  niilii!  islrec  illtim  per- 
didit  assenlatio,  P/attt.   Ilacclt.   3,  3,  7.  Nullam   in 


ainiciliis  pcstemesse  liiajorein  qiiain  adulalioneni,blaii- 
ditiam,  assenlalionem,  qitcn  antitic  tl  n' y  «  nirc  flcau 
que  /'adulation  ,  la  fiatterie  cl  i approbation  cn  toute 
chose ,  Cic  t.xl.  25.  Horum  assenlatio  niolesla,  id.  ib. 
§  94.  Jam  eliam  et  iu  privatoriini  aniinis  exoleverat 
priscuni  mortalium  boiiuni,  amicitia,  cujus  in  loctnn 
migraverant  assentaliones ,  blauditiae  et  pcjor  odio 
amoris  simuiatio,  Ptin.  Paneg.  85.  Grreci  diiiturna 
servilute  ad  nimiam  assentationem  eruditi,  Cic,  Q. 
Fr.  1,  x,  5.  Ut  se  blandiliis  et  assentatioiiibus  iu 
Asiuii  consuetudinem  penitus  immersil ,  ajorce  de 
lacltes  complaisances  et  de  lacltes  flatteries,  Cic  Ctiient. 
i3.  Inflatus  assentalionibus,  Liv.  24,  6,  et  btiauc. 
J'aittres.  — b)  p/us  rarem.  en  botme  part  :  aJltesion, 
assentiment,  approbaliou,  conscntemciil  :  Qui  M.  Tul- 
lio  tantum  tribuere  ut  pene  assentatione  stia  quibus 
vellel  principatus  conciliaiet,  Vell.i,  128.  Tacenlibus 
adhuc  nobis,  el  ad  neutram  parlem  asseutalionem 
flectentihus  ,  Petron.  Sat.  17,  — De  Id 

assentatiuncula  (ads).re, /.,  Jim.,  petite  flat- 
terie,  cajolerie  :  Vel  alias  maiacas  erapularias,  Cayil- 
lationes,  assenlaliunculas  Ac  perjuialitinculas  parasi- 
ticas,  etc.,  *  Plaut.  Stich.  1,  3,  75.  Non  vereor  ne 
assentatiunculaqiiadain  aucupari  tuam  graliam  videar, 

*  Cic  Fam.  5,   12. 

assentator  (  ads. ),  oris,  m.  [  assentor],  celui  qui 
est  toitjoiirs  Je  iavis  d'un  autre,  qui  approuve  syslema- 
tiqucment  tout  ce  qu'il  dit  oufait,  qui  donne  par  flat- 
terie  son  assentiment,  flalteur  ( lc  plus  souvent  empl. 
dans  Ciceton  )  :  Semper  enim  auget  assenlator  id 
quod  is  cujus  ad  voluntalem  loquilur  vttlt  esse  ma- 
giiuni,  le  flatteur  amplifie  toujours  ce  qtte  celui  d  qui 
il  vettt  plaire  desire  que  fon  trouve  grand,  Cic  Lw/. 
26,  98.  Ita  fit  ul  is  assentaloribus  patefacial  aures 
suas  maxime  qui  ipse  sibi  assentelur  et  se  niaxime 
ipse  delectel,  il  n'est  pas  Wliomme  qui  prete  pltis  vo- 
lonticrs  /'oreille  d  la  flatterie  qtte  celui  qtti  se  flatte 
titi-meme  avec  le  pttis  de  complaisance ,  iJ.  tb.  §  97. 
Qui  gratificantur  cuipiam,  quod  obsit  illi  cui  prodesse 
velle  videantur,  11011  benefici,  neqtie  liberales,  sed 
perniciosi  assentalores  judicandi  sunl,  iJ.  Off.  1,  14; 
Je  memc  id.  ib.  26  ,  91.  (  Largilio  est )  quasi  assenta- 
torum  populi,  mulliludinis  levitatem  voluplate  quasi 
tilillantiuni,  id.  il>.  2,  18,  63.  Quam  persouam  jam  e 
quolidiana  vita  cognoscitis ,  mulierum  assenlatoris , 
cognitoris  viduarum,  defeusoris  nimium  litigiosi ,  id. 
Cazcin.  5,  14.  Assenlatores  jubet  ad  lucrtim  ire  poela, 

*  Hor.  A.  P.  420.  —  Au  fig.  :  Etsi  non  auctor,  sed 
assenialor  mali  inveuilur  Deus,  celui  qtti  approuvc 
le  mal,  qui  V aulorise  ,  le  jicrmet ,  TertuH,  atlv.  Herm. 
10. 

*  assentatorie  (  ads. ),  adv.  Je  iadj.  inusiie 
assenlalorius,  a,  um  [  assentor  ],  par  ftatlerie ,  en 
flatleur  :  Dubitare  le,  uon  assentalorie(  i.  e.  non  tibi 
iudtilgens  ),  sed  fraterne  velo,  Cie.  Q.  Fr.  2,  i5,  b, 
§3. 

*  assentatrix  (ads.),  icis,  /.  [  assenlor  ],  <.<//<■ 
qui  flalte  ,  flatteuse  :  Nunc  assentalrix  scelesta  est , 
dudum  advorsatrix  erat,  P/aut.  Most.   1,  3,  100. 

assentio  (  ads.  )';  voy.  ie  suiv. 

as-sentior  (  ads.),  sensus,  iri,  4.  v.  depon.;  rarc- 
mcnt  sous  la  forme  active  assentio,  si,  sum,  4-  ''•  n. 
[  senlio  ]  ( laforme  primitive  active  asseulio,  ire,  rictait 
dejd  pttts  usitee  du  temps  de  Varron  :  «  Sentior  nemo 
dicit,  et  id  per  se  nihil  est;  assentior  tamen  fere  omnes 
dicuut.  Sisenna  unus  assentio  in  senatu  dicebal,'  et  eum 
poslea  multi  secuti,  neque  tamen  vincere  eonsuetudi- 
nein  potiierunt,  »  Varro,  L.  L.  Frgni.  daits  Gcll.  2, 
25,  9;  cf.  Quintil.  lnst.  1,  5,  i3,  SpalJ.  EviJemment 
aussi  la  forme  moyenne  du  mot  repond  bicn  niieux  a  sa 
significationquclaforme  active.  Car,  tandis  qne  iaaenUo 
ne  signifie  proprement  qtte  :  sentiendo  accedere  ad 
aliquem  ou  aliquid,  exprimcr,  manifeslcr  soit  opinion 
sur  qqche,  qiielle  soit  favorable  ou  non,  Je  ineme  que 
acclamare,  c.-dd.  clamare  ad  a\n\uid, peut  designc-  aussi 
bien  des  acclamatiotts  amicales  qttc  des  cris  hosliles , 
le  moyen  assentior,  =  sentiendo  seapplicare,  exprime 
i idee  de  s'adjoindre  amicalcmctit  d  qqti.  Ccst  ce  qiti 
explique  pottrquoi  consenlire ,  dont  la  particttle  con 
exprime  dejd  fidee  de  se  rettnir  amicalemenl,  liest 
usitc  qud  iactif,  tandis  que  le  verbe  intcns  :  assenror, 
lormc  de  assenlior,  dans  lcquel  cctle  iJee  de  »  sc  reii- 
nir  »  rcssort  pltis  forterncnt,  ricst  ustte  qiid  ta  formc 
moyenne.  De  la  mcme  manicre  adulor,  qtti  sc  <;altache 
d  ce  dernier  par  sa  signification  ,  a  garJe  dans  lotiie 
la  latiniteclassique  laformc  moyenne  ;  voy.  adulor  et 
adtilo;  cf.  aussi  la  forine deponente  Jans  blandior.  La 
forme  active  assentio  sc  trotive  dans  Plattt.  Ampii.  ->, 
2,  192;  Rud.  4,  3,  36;  Att.  et  Pomp.  dans  Non. 
469,  16,  sq.;  dans  Ciceron  dc  Leg.  Maiiit.  16,  48  , 
Fam.  5,  9,9;  Att.    1,    14,  5;  o.  9,  1  ;  et  Q.  Fr.  2,  1. 
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■>. ;  cf.  Diom.  p.  377,  P.;  mais  depuis  les poetes  de  la 
periode  d' Augustc  011  /a  trotive  plus  souve.nl,  avec  taut 
■  1'autres  mols  ou  formes  de  mots  aiiteriettrs  ii  la  periode 
•lassique,  siirtout  dans  tcs  liistoriens posterirurs  d  Att- 
guste ,  siniiiltaneivenl  avec  la  formc  c/assique  moyeiine, 
egalement  usuclle  :  Assensere  omnes,  Firg.  Al.ii.  2, 
i3o  ;  Ovid.  Met.  3,  406 ;  9,  25g;  14  ,  592,  et  pass.; 
Liv.  1,  54  ;  Suet.  Vcsp.  6  ;  Curt.  4  ,  i3,  4  ;  Geli.  6, 
5,  5,  et  beauc.  d'dutres)  propr.,  s 'adjoindre  d  qqn 
avec  son  jugemenl ;  de  lii,  approuver ;  tcmoignci;  ex- 
primer  son  assentimcnt,  son  adliesion,  son  approbalion  ; 
st  ranger  de.  Pavis  de  qqn  :  Assensus  sum  homini  , 
Lucil.  dans  Prisc  p.  80 1.  Qunm  siepissime  tibi  se- 
natus,  breviter  impoliteque  dicenti,  maximis  sit  de 
cebus  assensus,  Cic.  De  Or.  1,  49,  214.  Me  neque  dis- 
sensioui  pristime  putavi  potius  asscntiri  quam  prsB- 
sentibus  reipublicse  tcmporibus  et  concordiae  conve- 
nire,/W.  Ijalb.  27.  Si  ulli  rei  sapiens  asscntietur  um- 

quam,  elc nulli  igitur  rei  assentietur,  si   ie   sage 

doaii"  jamais  son  assentiment  d  une  chose,  etc;  id, 
4cad.  2,  21.  Ego  eam  sententiam  dixi ,  cui  suut  as- 
sensi  ad  unum,  fai  exprime  un  avis  atiquel  tout  le 
monde  s'est  range  sans  exception ,  011  :  qui  a  obtenu 
!' asscntiment  uuivcrsx/ ,  id.  Fam.  10,  16.  In  quibus 
assentior,  sollicitam  el  pei  iculosam  justiliam  non  esse 
sapientis,  Cic.  Rep.  Frgm.  dans  Prisc.  p.  801,  P.  Sa- 
pientem,  si  assensurus  esset,  cliam  opinaturwm ,  etc, 
s'il  devait  elre  de  meme  avis,  id.  Acad.  2,  21.  Post- 
quam  Coesar  dicendi  finem  fecit,  ceteri  verbo  alius  alii 
varie  assenliebantur,  Sall.  Calil.  52.  Omnes  assensi 
sunt  parlibus  dividundis,  Liv.  25,  3o.  Quum  iidem 
huic  orationi ,  qui  literis  regis  assensi  erant,  assenti- 
renlur,  id.  41,  24,  et  pass.  Cui  non  assenlior,  Quintil. 
Inst.  9,  3,  49.  Spald.  Ne  assetiliri  necesse  esset,  Suel. 
Cojs.  80,  et  beauc.  d'autres.  —  Avec  les  termes  objectifs 
generaux  aliquid  ,  cetera  et  autres  semb/ables  :  Non 
habeo  autem  quid  tibi  assentiar,  je  liai  aucune  raison 
de  vous  croire  ,  Cic.  N.  D.  3,  25.  Vitiosum  cst  as- 
sentiri  quidquam  aut  falsum  aut  incognitum,  de  donner 
son  assentimcnt  d  une  cliose  oufaitsse  ou  inconnue, 
id.  Acad.  2,  21.  Cetera  assentioiCiasso,  pour/e  resle 
je  partage  tavis  de  Crasstis,  id.  De  Or.  1,  9.  Ulud 
quod  a  te  dictum  est,  valde  tibi  assentior,  id.  ib.  28; 
de  meme  id.  ib.  3,  48,  182;  cf.  Plattt.  Ampli.  2,  2, 
192. 

■0^*  Passivt :  (  Sapiens)  multa  seqtiilur  probabilia, 
non  comprebensa,  neque  percepta,  ncque  assensa,  le 
^nge  accepte  unc  foule  de  clioses  qui  11'ont  ete  encore 
ni  comprises,  nt  percues,  ni  approuvees  (  sanctionnces , 
regardees  comme  vraies  ;  cf.  assensio  et  assensus  ),  Cic, 
Jcad.  2,  31,99.  -^'  impcrsnnncllcmcnl :  Bibulo  asscn- 
Mim  est,  011  fut  de  1'avis  de  liibulus ,  Cic.  Fam.  r,  2. 

assentor  (  ads.  ),  atus,  aii,  1,  v.  intens.,  par  eu- 
plionie  pottr  assensor,  de  meme  qtien  revanche  aggres- 
sus  cstformc  de  aggretlus;  mersare  de  mertare ;  len- 
sum  =  tentum  et  aitlres  ;  derive  de  assentior]  propr., 
.''adjoindre  a  qqn  avec  son  jugement ,  s'unir  d  tui 
dopinion;  se  ranger  de  /'avis  de  qqn  (opp.  a  adver- 
sari,  se  poser  en  face  de  qqn,  s'opposer ;  voy.  1'art. 
prcced.  );  de/d,  approuver  plcincmenl  qqu,  ttti  doiiner 
raison  en  lout,  te  ftatter  beaucoup ,  assidiimenl  (  ne 
sc  trouve  qtien  prose  dans  /a  periode  classique  )  :  Am. 
Ktiam  tu  quoque  asscntaris  liuic?  So.  Quid  vis  fieri  ? 
Non  tu  scis,  Bacchae  bacchanti  si  velisadvorsarier,  E\ 
insana  insaiiiorem  facies,  et  toi  aussi  tu  f/attes  sa 
manie?  —  Qite  veux-tu  ?  ne  sais-ttt  pas  qtte ,  si  l'on 
contrarie  une  bacc/ianle  qttifail  ses  bacc/ianates,  sa 
folie  devient  fitreur?  Plattt.  Ampk.  2,  2,  70;  cf. 
assentatrix.  (Callidus  adulator )  etiam  adversando- 
sepeassentetur  et  litigare  se  srmulans  blaudiatur,  etc, 
1111  fiattettr  adroil  flatte  sottvent,  mcme  en  combal- 
tant ,  et  ses  contradictions  ne  sont  que  de  faux  sem- 
It/ants  potir  deguiser  scs  comptaisanccs ,  Cic.  L03I.  26, 
99.  Iis  ijui  a  C.xsare  dimittendos  cxercitus  contende- 
bant  asscntabatur;  iis  qui  ab  ipso  quoque  adveisaba 
lnr,  etc,  it  etuit  dc  /'avis  deceuxqui,  ctc;..  ilelait 
tipposti  d  ceux  qui,  ctc.  Veil.  •>.,  48.  Nuin;  ne  ejus 
causa  vapulem,  libi  polius  assenlabor,  Plattt.  Most. 
1,  3,  89.  —  Negal  quis?  nego  :  ait  ?  ajo.  Postremo 
iinperari  egomet  rnini,  Omnia  asscniari,  Ter.  Eitn. 
:,  2,  ■>.->. ;  de  meme  id.  Ad.  2,  4,  6  :  5,  9,  3i  ;  Eim.  3, 
•-'.  37.  n. -i  lit  ut  is  assentatoribus  patefariat  aures 
Mias  iiinxiiiie  qui  ipse  sibi  assenietur,  et  se  inaximc 
.lilcctcl,  t  ic.  t.tel.  2fi  ,  97.  Ut  uiliil  nobis  asscntaii 
e**e  tideamur,  afin  de  parattre  ne  nous  itre  flattes  en 
rien,  id.  Acad.  2,  1 ',  ,  /,5.  Qiua  niilii  ipse  asseiltor 
lorlassc ,  parec  que  je  me  llalle  peut-etre  moi-meme , 
:'/.  Fani.;,  1 1.  Cralulor  Bajis  nostris,  si  quidem,  ut 
nribis,  salubres  icpenti:  lacl;e  sniil  :  ■ti^i  foite  le 
iiianlit  lilii  assenlantiir  et  taindiu,  dum  lu  ades,  siinl 
oblitffl  iuij  .'/.  :b.  9,  12.  \sscniaiiic  majoic  convivi;- 


rum  partc,  accc  Fassentiment  de  la  majeure  partie  det 
convives ,  Just.  12,  6.  Cui  ergo  consilio  auentabimiu  ' 
Terlull,  Exliort,  ad  casi.  4. 

*  asscqurla  (  ads. ),  se,  f.,  suile ,  ce  qui  suit;  d-i- 
pcndances  :  Ncque  in  Epodis  singuli  vcisus  sine  clau- 
sulis  suis  et  assequelis  audiri  potcrunt  jnwooi,  Mar. 
Viclorin.  p.  2.5oo,  P. 

as-sequor,  (ads.),  ecutus(  oiicqtiulus;  vcy.  se- 
quor )  i,  n.  dep.  1  )  suivre  qqn  qquc  part  (pour  t'al- 
teindre ),  /e  poursttivre ,  le  suivre  de  pris,  marclier 
sur  ses  pas ,  courir  aprcs ;  ne  se  trottve  qtiavant  le 
siecle  classique,  dans  les  deux  cxemples  suivants)  : 
Nesequere,  assequere,  Polybadisce,  meam  spem  cupio 
consequi,  ne  lc  sttis  pas,  poursuis-le  (  mets-loi  a  ses 
trousses),  Plaut.  Frgm.  dans  Varro,  L.  L.  6,  7,  71. 
Assequere  ac  retine,  dum  cgo  buc  servos  evoco,  Ter. 
Phorm.  5,  8,  89.  —  Iiienpltts  soitvent: 

2°)  arriver  a  qqn  eu  le  poursuivaiit ,  seqirendo  pcr- 
vcnire  ad  aliquem  :  Ncc  quidquam  seqtii  (|tiod  asscqni 
ncqueas,  Cic.  Off.  1,  3i.  De  la,  alteindre,  atlraper 
qqn  ou  qqc/ie  (renferme  /"ulce  d'ttn  effort  aetij,  dtttie 
liitlc  pour  atteindrc  tin  bttt ,  landisque  conscqui ,  ob- 
tenir,  atteindre  qqche,  iiiiidiqtte  que  la  rencontre  avcc 
1'objet  desire ,  I  accomplissement  dtt  desir ;  cf.  Da-d. 
Syn.  i,p.  147  et  suiv.  Qitant  d  1'usage ,  lcs  deux 
verbcs  different  cn  ce  que  assequor  ne  se  trotive  qitcn 
prose,  tandisque  consequor  cst  aussi  frequemment 
empl.  par  tes  poetes;  voy.  consequor  )  :  Si  es  Romse, 
jam  me  assequi  non  potes;  sin  es  in  via,  quum  eris  me 
assecutus,  coram  agemus ,  «  tu  es  d  Rome,  ttt  ne  peux 
dejii  plus  m 'atleindre  (me  rejoindre);  si  tu  cs  en  rottte  , 
nous  causerons  de  ce/a  qtiand  tu  m'auras  rcjoint ,  Cic, 
Att.  3,  5.  Modo  pueros,  modo  adolescentes  in  cursu 
a  tergo  insequens,  Nec  opinantes  assecula  est ,  un 
oocte  dans  Cic.  Tusc.  1,  3g,  9't.  Pisonem  inlcrim 
apud  Coum  insulam  nuncius  assequitur,  excessisse 
Germanicum ,  la  nouvelle  de  ta  mort  de  Germanicus 
arrive  a  Pison  dans  l'ile  dc  Cos ,  Tac,  Ann.  2,  75. 
S'emploie  aussi  absolt  dans  les  liistoriens  :  Adeo  cilalo 
agmine  ducti  sunt ,  ut,  si  via  recla  vestigia  sequentes 
issent ,  haud  dubie  assectituri  fucrint,  l.iv.  28,  16.  In 
Bruttios  raptim,  ne  Graccbus  assequcretur,  concessit, 
il  se  retira  precipitamment  dans  te  Brttttium  ,  dans  la 
crainte  d'etre  rejoint  par  Gracchus  ,  id.  24,  20.  Coa- 
clus,  nondum  assecula  parie  suorum ,  periculum 
siinnna'  reium  facere,  une  partie  des  siens  nctant 
pas  encore  arrivee ,  id.  33,  8.  Paucos  ad  requiem 
diessumunt,  donec  aquil;c  signaque  legionum  asse- 
querentur,  Tac.  Hist.  3,  60.  —  Au  fig.,  atteindre, 
pottr  avoir  011  arrivcr  a,  obtenir  :  Eosdem  sumus  bono- 
rum  gradus  quos  illi  asseculi ,  notis  sommes  arrivcs 
aux  memes  lionneitrs  qiieux,  Cic.  Planc  25.  Qui  pio 
republica  vitain  dediderunt....  numquam,  meherculc, 
cos  mortem  potius  quam  immortalilalcm  assecutos 
putavi,  id.  ib.  37.  Is  mihi  etiani  gloriabilur,  se  omnes 
magislralus  sine  repulsa  assecuttmi?  detre  anive  a 
tutis  tes  emplois  publics  sans  essuyer  de  refus ,  id.  Pis. 
1,  2  ;  de.  meme  Sali.  Jug.  4.  ' — '  regnum ,  parvenir  a:i 
trdnc,  Curt.  4,  6,  et  autres.  Sinestudio  qtuim  in  vila 
nihil  quidquam  cgregium  ,  tum  certe  hoc  quod  tu  ex- 
pclis  nemo  umquam  asscquclur ,  sans  etude...  pcr- 
sonne  liobtiendra  jamais  ce  que  tu  desires ,  Cic  De 
Or.  1,  3o.  Diem  praestituit  operi  faciuudo  Calendas 
Deccmbres....  angusliis  lemporis  excluduiilur  omnes. 
Quid  ergo?  Rabonius  islam  diem  quomodo  assequilur? 
Commcnt  Raboiiius gagne-t-il  ce  jour-la,  y  arrive  t-il> 
id.  Verr.  1,  i,  57.  Qua  in  re  nilnl  aliud  assequeris, 
nisi  ut  aboiiimbtis  mortalibus  audacia  tiiacognoscatur, 
en  ceci  tu  ne  gngnes  rien ,  si  ce  tiest  de,  etc  id. 
Rosc.  Am.  34,  96.  Asseculas  viitute,  ne  scgniores 
viris  feminas    babere  Scylhae    viderentur,  Jitst.  2 ,  4. 

3°)  alteindre  qqu  dans  une  qualite,  c-a-d.  iigalcr; 
s'e/cver  d  son  niveaii ,  a  sa  liattteur ;  el  friijuemmrnt 
app/iquc  d  /a  qualitv  clle-ineme  :  1'atleindre  :  Sisenna 
Clitarchlim  velle  imitari  videttir  :  qncm  si  assequi 
possct,  aliquanliim  ab  optiino  tamen  abessel,  Sisen/ia 
parait  vouloir  imiter  Clitarque ;  s'iiy  reussissait  (s'i/ 
pouvait  /'ega/cr  ) ,  il  scrait  encorc  1111  peu  att-dessoits 
dc  ta  perfcction ,  Cic.  Leg.  1,  2,  fin.  Qua;  quum  fa- 
ciam ,  bencvolcnliam  tiiain  erga  me  imilabor,  mcrila 
non  assequar,  je  pourrais  iegater  par  la  bienvcilLtncc, 
mais  non  par  les  bienfaits  ,  iii.  Fam.  6,  !\,fin.;  dc  memc 
id.  ib.  1,  4,  fiu.  Qtii  illoruni  priideuliam  non  dicam 
assequi,  sed  quanta  fuerit  perspicere  possint,  itl.  Ila- 
ritsp.  Resp.  9.  lla  senex  saltcm  ingeniiim  ejtis  aliqua 
ex  parle  assequi  possim  ,  Plin.  Ep.  4,  8,  5.  Ul  longi- 
tudo  aul  plcnitudo  liaruni  multiludincm  allcrius  asse- 
qnalur  cl  cxiequet,  Cic  Ilcrciui.  4,  20. 

i")  ap/i/iqttc  it  ia  spl  ::re  de  1'iiilclligence  :  alteindie. 
ii  iuitei/igencc  d'ttnc  cltose,  c.-a-d,  ta  comevoii;  la 
iniiir,   la  compretidre  :  l'i  esscnl  non  qni  sciipium 


suniii  iccitarcnl,  quoil  (pinis  [nicr  faccic  petMl 
qin  ((igilalioncni  asscqui  posscnl  cl  \oliinl.ilcni  inlci- 
prclari  ,  mais  saisir  sa  pensee  et  inleiprclei  sa  vuloiilr, 
Cic  Invent.  ■>.,  47,  1  Jg.  Quid  aulcm  (optti  wl  )  1.1- 
lione?  < 1 1 1  i d  inlclligcnlia  ?  quibus  iUiiinn  ad  cam  rcm  , 
utapeitis  obacura  assequannir,  nour  tioui  e/rver  dn 
comiit  ii  1'iiiconnu ,  id.  IV.  D.  3,  i5.  II  scnbas  ad 
mc,  qtiid  ipsc  conjcclura  asscquare,  ce  que  lu  obtiens 
par  tes  conjcctiires,  le  resultat  de  tes  conjet  turcs ,  id. 
Att.  7,  1 3,  a  fin.  Qiiis  lot  ludibria  forluna;....  aut 
animo  assequi  qtual  aul  oralionc  complecli?  Curt. 
4,  16,  G.  Obscuritates  non  assigneinus  culpa;  scriben- 
tium,  scd  inscitiae  non  asscquentium,  Sex.  Ctecil.  dans 
Gell.  20,  1,  5.  Quid  isluc  sit....  videor  ferme  assequi, 
Ccll.  J,  1,  3. 

tffcl^'  Passivt,  d'aj>res  Prisc  p.  791,  P.,  mais  seiu 
exemple  dfappui;  car  dani  Cic  Verr.  ■?.,  ■>.,  j3,  fin„ 
1'aiicieiine  tecon  :  Ut  hac  diligenlia  nihil  eoiiun  111- 
rcsligari,  nilul  assequi  poluciit,  doit  faire  place  a 
ce/le-ci  ptus  correcte  :  Ct  bxc  diligcnlia  nihil  eorum 
invesligare  et  ass.  pol.;  cf  Zitmpl  tur  ce  passage  el 
Gronov.  Observ.  1,  12,  107. 

asser,  cris,  m.  [  derive  de  2.  assero  «  quod  admo- 
veanlur  haereaulque  parielibus  "  Perot.,  comme  aggcr 
de  aggero  ]  —  1°)  ais,  solive,  clievron  ,  /lieu  :  Q1111111 
ergo  camerarum  postulabilur  ralio,  sic  erunt  fa- 
iiincl.r.  Asscres  dirccli  disponanlur  inter  se,  ue  plus 
spatium  habeules  gicdesbinos;  et  hi  maximecupressiui, 
quod  abicgni  ab  carie  et  ab  vetustale  celeritcr  vitian- 
tur  :  hi  asseres,  etc,  quand  on  voudra  fairc  des  plan- 
cliers  en  voule ,  i/  jaudra  espacer  de  deux  pieds  en 
deux  pieds  des  ais  (  membrnres )  cn  bois  de  cyprcs, 
parce  que  cetix  de  sapin  se  carient  trop  vite ;  ces 
ais,  etc,  Vitr.  7,  3.  St.  Ligua  hic  apud  nos  nulla  sunt. 
Co.  Smil  asseres?  St.  Sunt  pol.  Co.  Sunl  igilur  li- 
gua ;  uequ.Teras  foris,  Plattl.  Aut.  2,  6,  8.  Asseies  pcdum 
xii,  cuspidibus  pnefixi....  in  lerra  dcfigebanlur,  Ccrs. 
B.  C.  2,  2.  Longi  duo  validi  asscre*  ex  infcriore  parte 
in  terra  defigebaiilur,  l.iv.  44,  5  ;  de  meme  iil.  3o, 
10;   38,  3;    Tac.Hist.  4,  3o,  el  aittres. 

2°)  perclie,  bdton  pour  port.  r  iine  titicre  :  Lecticarii 
cum  asseribus  in  attxilium  accucurrerunl,  Suet.  Cal. 
58.  Magno  populus  premit  aginine  lumbos  Qui  se- 
quilur.  Ferit  hic  cubilo,  lcrit  assere  duro  Alter,  Juven. 
3,  i!\5\de  meme :  planche,  id.  7,   i32. 

3°)  latte,  Vitr.  4,  2.  —  De  la: 

asserculus,  \,m.,dimin.  (asserculum,  i,  n.,  Cato; 
voy.  ci-dessous  )  petile  poutre ,  pettte  solive,  clievron, 
pieu,  pclite  perclie ,  bdlon  !  Capistra  V,  assercula 
\jetc,  Cato,  R.  R.  i2.Scopas  in  asserculo  alligalo, 
id.  ib.  i.T2.  Asserculos  inter  se  dislanies  semipedaliUis 
spaliis  supra  soitim  ponilo,  Coltim.  12,  52,  4.  Junclis 
paiieii  modicis  asserculis,  id.  ib.  8,  3,  6. 

Asseriates,  Assesiates,  Plin.;  peuple  de  Li- 
burnic,  au  pied  des  A/pes. 

1.  as-sero(ads.),  evi,  itum,  ere,  3.  v.  a.,  semer, 
plantei;  piqucr  qqclie  atiprcs  de  qqche(tres-rar.  empl.; 
ne  se  trouve  pas  dans  Ciceron  )  :  «  Assila(arborest ), 
cui  incolunn  aliud,  quod  sustineat,  adjungilur,  un 
arbre  est  dit  assita  (flanque  d'un  autrc  )  qtiand ,  a 
cdte  de  lui,  meme  pcrfaitement  sain  ,  011  en  planle  un 
atilre  qtiil  doit  sotitenii;  Agrat.  dc  Ortliogr.  /1.  2274, 
i°.  Arbores  facito  uli  bene  marilre  sint,  vilesque  uti 
satis  innlt.-e  asserantur,  el,  sicubi  opus  erit,  de  arbore 
dejiciantur,  etc,  qtie  lcs  sarments  soient  egalement 
repartis  sur  les  arbrcs,  et ,  s 'il  le  faut ,  dctacliez-en 
que/questins,  etc.  Cato.  R.  R.  32  fin.  Ut  vitis  assita 
ad  olus  facere  solet,  ce  qtte  fait  ordinairement  la  vigne 
quand  ellc  se  trouve  ptanlee  auprcs  des  plantes  puta- 
geres,  Varro,  R.  R.  1,  16,  fin.  Neque  propter  olus  as- 
serunt  viles,  id.  :b,  26.  l.enta  qui  velut  assitas  Vilis 
implicat  arbores,  pareil  d  ia  vignc  flexiblc  qtti  s ' enlace 
aux  arbres  voisins,  '  Catuti.  61,  106.  Qua  populus 
assita  certis  Limitibus  vicioa  icfugit  jurgia,  *  Hor.Ep. 
2,  2,  170  (  «  quippe  qu;e  vitibus  maritaielur,  >■ 
Agroet.  I.  c. ). 

2.  as-scro  (ads.),  erui,  ertum,  ere  3.  v.  a.,  propr., 
s'adapter,  s'adjoindre  qqn  011  qqclie,  saish;  prendre, 
tirer  d  soi.  De  la  : 

1°)  empl.  comme  terme  teclm.  dc  /iiiis/vitdeiice  (sens 
dans  tequct  cc  mot  se  rencontrc  ie  plus  souvent ;  cf. 
assertor  ou  asserlio  )  .•  -^  maniim  "tt  aliqiiem  inanu , 
in  libcrtatem  oti  liberali  causa ,  ou  encore  simptcmcnl 
~  inanu,  et  ciifin  lout  a  fait  absolt  asserere,  dcclarcr 
qqn  (  un  csclavc)  libre,  cil  te  toticltant  ct  en  tui  impo- 
sant  la  main  ;  propr.  1'altircr  d  soi ;  cf.  Adam,  Anliq. 
1,  />.  322  ) ;  affranclin;  emanr.iper,  meltre  cn  iiberte  : 

Conserere   inanum   dicimur   cum    hosle assererc 

maniim  iu  liberlatcm  quoni  prendimus....  nam  maiitim 

asserere  dicit ,   «  Varro,    L.  L.  (),    7,  ri8.  Qui... 

qiiosrunique    libuisscl,  in   liberlatem   asserebai:! .  f«i 


ASSE 

rectamaient  contme  tibres  (mettaient  en  tibertc)  qui 
ils  voulaient ,  Sttet.  Vitell.  IO.  Qui  servus  dicitur, 
se(|ue  asseril  in  lihertatem ,  qu'on  Jit  etre  esclave  tl 
</tii  se  pretend  libre,  reelame  ou  revendique  sa  iiberte, 
lll/i.  Dig.  47,  10,  ii,  fin.  In  his  enhn  qmeaKerantur 
in  libertatem,  quia  quivis  lege  agere  possit ,  id  juris 
esse,  I.iv.  3,  4  5.  De  la  inenic  manicre  :  <~>  ia  ingenui- 
tatem,  Snet.  Ang.  7 4,  et  ~  se  ingenuitati,  Sattirn. 
Dig.  40,  1  i,  2.  —  Q110  id  facilius  fiat ,  inaiiu  eas  as- 
serat  Suas  poputares  liberali  causa  ,  ii  u'en  est  qitcjilns 
fonde  d  former  potir  seS  concitoyennes  unc  dcmaiicle 
tn  icccnjication  de  liberte ,  Ptaut.  P<ru.  4,  2,  83. 
Maiiuque  liberali  causa  anibas  asseras  ,  Quasi  ulitx 
tUK  sint  ainba',  ei  que  tn  les  revendiques  toutes  Jenx 
pour  les  rcndre  d  la  liberte ,  comnte  etant  lcitr  pere , 
id.  ib.  5,  3,  142.  Si  quisquamhanc  liberali  asseruisset 
maiHi,  si  quelqiiun  la  revcndiquait  commc  libre ,  id. 
Cttrc.  5,  i,  <>S.  Ego  liberali  illam  assero  causa  mami, 
/c  /a  revendiqtie  comme  libre,  Ter.  Ad.  2,  1  ,  40.  — 
Xemiuem  venire  qui  istas  assereret  manu,  Plaut.  Pien. 
:>,  6,  11.  Continuo  tu  illam  a  lennne  asserito  manu, 
id.  Pcrs.  1,  1,  83;  et  par  metaph.  :  Quos  (  pisces  ) 
■  jciuiii  capio,  siquidem  eepi,  mei  sunt;  habeo  pro  meis : 
Nec  manu  asserunlur,  neque  illinc  partem  quisquam 
postulat ,  iutl  ne  les  reclame ,  inil  lien  demande  sa 
part,  id.  Rud.  4,  3,  34.  —  Quum  in  causa  liberali 
eum  qui  asserebatur  cognatum  suuni  esse  diceret, 
cn  disant  que  celui  qiion  reclamait  etait  son  parent , 
*  Cic.  Flacc.  17,  40.  Scilicel  asserui  jam  me,  rupi- 
que  catenas ,  j'ai  reconquis  ma  tibertc  ct  brise  mes 
chaines ,  OviJ.  Am.  3,  II,  3.  Ingenuam  et  civem 
Remanam...  pronunciatam  patre  asserente,  surlare- 
clamation  de  son  pere,  Sttet.  Vesp.  3.  Qiiamquam  asse 
renlematrepermansitinstatu  servitulis,irf.  Gramm.  21. 

2°)  <~  aliquem  in  servitutem,  Jcclarcr  ijqn  esclave 
j  ar  1'imposition  de  la  main  (  cf.  Adam,  Antiq.  I.  c.  )  .• 
M.  Claudio  clienti  negotium  dedit  (  Ap.  Claudius  ) 
ut  virginem  in  servitutem  assereret,  il  cliargea  M.  Clau- 
i/itis ,  son  clicnt,  de  reclamer  lajeune  fille  commc  es- 
clave,  Liv.  3,  44;  de  mcme  Sucton.  :  Claudius  Appius 
Miginein  ingenuam  per  vim  libidinis  gratia  in  servi- 
lnteni  asserere  conatus,  voulant emmener  la  jeane  filte 
comme  esctave,  pour  satisfaire  sa  brulale  passion,  Tib. 
2  .  Ex  usiirpata  libertate  in  servitutem  velut  asserendi 
erant,  Liv.  34,  18.  Si,  quod  abquando  servierunt,  tem- 
porum  iuiqiiitate  pressi,  jus  post  tot  secula  asserendi 
eos  insenitutem  faciet,  quidahest,  elc,  id.  35, 16,  Jin. 

II )  depuis  les  poetcs  Je  la  periode  J'  Atiguste  ce  mol 
/lassa  de  la  sphere  dc  la  jurisprudence  dans  la  vie 
iommune  :  —  1°)  (d'apres  le  n°  1,  1)  delivrer  qqn 
(qqclie)  de  qqn  (de  qqc/ie),  /e  proteger,  le  defenare 
(  stirtout  jreq.  dans Floruset  Sttetoiic)  :  Habe  ante  oculos 
mortalitalem,  a  qua  asserere  te  boc  uno  munimento 
poles,  songe  d  ta  condition  mortelle,  dont  ttt  ne  peux 
t '  affranclttr  ( te  garantir,  te  sauver  )  que  par  cc  rem- 
part ,  Plin.  Ep.  2,  10.  4.  Conirnendabat  memoriam 
sui  orahatque  ut  se  ab  injuria  oblivionis  assereret,  de 
ic  sativer  de  la  honte  Je  1'oub/i ,  iJ.  ib.  3,  5,  9.  Hunc 
tam  laetum  liberatae  Italiae  assertique  imperii  htmcium 
non  per  homines...  populus  romanus  accepit,  etc, 
cette  joyeuse  nouvelle  deiltalie  affranchie  et  Je  t'em- 
pire  sauve,  Flor.  3,  3,  19.  Post  assertam  a  Manlio  , 
restituiam  a  Camillo  urbem,  iJ.  1,  i3,  19.  Latini 
quoque  Tarquinios  asserebant,  id.  1,  11,  1.  Nihilomi- 
nus  Appulejus  Saturninus  Gracchanas  asserere  leges 
non  deslilil,  ne  cessa  Je  defendre,  dc  soutcnir  les  lois 
des  Gracques,  id.  3,  16,  i.Postremo  Livius  Drusus.... 
easdem  leges  asserere  conatus,  etc,  id.  3  17,  1  ;  de 
meme  id.  2,  18,  16;  3,  3,  19;  3,  17,4.  Multitudinem 
quoque....  operam  sibi  (c.-d-d.  Caesari )  in  asserenda 
Jignitate  tumultuosius  pollicentem  compescuit ,  potir 
defendre  ou  maintenir  sa  dignite  ,  Suet.  Cces.  16  ;(cf. 
Ca?s.  B.  C.  1,  7,  et  Suet.  Cces.  33  :  defendere  dignita- 
tem;  id.  Cces.  72  :  tueri  dignitatem  ).  Senatus  in  asse- 
rcnda  hbertate  consensit ,  pottr  le  retabtissemenl  de  la 
ttberte,  Suct.  Calig.  60.  Asserturi  communem  liberta- 
tem,  iJ.  CtauJ.  10.  Nanique  asserit  urbes  sola  fames 
(  «  liberas  facit  urbes  contra  dominos,  »  Schol.),  Ltican. 
3,  56.  Hocfocale  tuas  asserat  auriculas,  c.-d-J.  lespro- 
teger  contre,  les  garantir  Jes  mauvais  ver; ,  les  pre- 
server  d'en  entenJre,  Martial.  14,  142.  Non  le  cucullis 
asseret  eapul  teclum  (s.-cnt.  a  basiis),  ne  te  JefenJra 
pas  contrc  tcs  baisers,  id.  11,  qg. 

20;  (d'apres  le  n°  1,2)  ^aliquid  alicui  (sibi)  (comme 
arrogo,  n°  5)  ,  adjtiger  qqche  d  qqn,  le  Jcclarcr  sa 
propnete;  attribuer,  apptiquer  :  Tu  face  nescio  quos 
esto  contentiis  amores  Irritare  tua  ,  nec  laudes  assere 
nostras ,  e.-  ne  t'approprie  jms ,  ne  fatlribue  pas 
notrc  mcrite,  Ovid.  Met.  1,  462.  Gaudia  non  rema- 
neni,  sed  fugitiva  volant.  Hicc  utraque  manu  com- 
plexuquc  assere  toto.  Martial.  r,  16,  9;  ct  par  hypal- 
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lage  :  At  tu  ,  si  modo  sum  coelesti  stirpc  creatus, 
Ede  notam  tanli  geneiis,  meqiie  assere  ccelo,  et  re- 
ctamc-moi  pour  le  ciel,  renclsnioi  au  cicl ,  c.-d-J. 
prouvc  que  jc  sttis  iVorigine  celcste ,  Jcclare-moi  J'o- 
rigine  Jivine ,  OviJ.  Met.  1,  761.  En  prose  :  Assere- 
bant  salutaria  reipublicse  terraruniqiie  orbi  fata  con- 
ditorem  conservatoremque  romani  nominis,  1'lietireux 
Jestin  Je  1'emjiire  ct  Jti  monJc  1'appetait  d  1'honnctir 
Je  restaurer  le  nom  romain  et  J'en  conscrvcr  la  gloire, 
f'ett.  2,  60,  Huhnk.;  cf.  Vvler.  Max.  4,  4,  4.  Felicis 
sibi  cognomen  asseruit  L.  Sulla,  5r//<i  prit  lc  noin 
J llctireiix,  Plin.  7,  43,  44-  Nec  sapientis  sibi  nomen 
mininie  sui  conlemptor  (Cicero)  asseruil,  Ciccron  lui-  ■ 
memc,  qtii  ne  se  mcprisait  pas ,  n'osa  point  s'arroger 
le  nom  Je  sage ,  Qttinlil.  Inst.  12,  1,  20.  Haec  adeo 
sunt  vulgaria  ut  sibi  artem  figurarum  asserere  non 
possint ,  mais  cette  facon  Je  jiarler  est  si  comnmnc 
qtielle  nc  peut  gucre  pretendrc  d  etre  regarJee  comme 
une  figure ,  iJ.  9,  3,  64.  Ipse  te  in  alto  isto  pinguique 
secessu  sludiis  asseiis?  tu  CaJonnes ,  te  consacres , 
telivres  dtctiidel  Plin.  Ep.  i,  3,  3.  Ne  dominationem 
sibi  asserere  perseveraret,  Suet.  Oth.  9.  Divinam  ma- 
jestatem  asserere  sibi  ccepit  ,  il  commcnca  dcs  lors  d 
s'attribuer  la  majeste  divine,  id.  Calig.  22.  Gallneci 
graecam  sibi  originem  asserunt,  Just.  44,  3. 

3°)  en  gencr.,  rapportcr,  prctenJre ,  soutenir,  af- 
firmei;  Jire  qqche ,   «  3ia6s6a'.o0u.ai,  »  Gloss.  .•Omnes 

Sulpiciam  legant  pucllas Non  haec  Colcliidos  asserit 

furorem,  Diri  prandia  nec  refert  Thyestae;  Scyllam 
Byblida  nec  fuisse  credit  :  Sed  castos  docet  et  pios 
amores,  etc,  elle  ne  Jit  pas  ,  ne  chante  pas  les  fu- 
rciirs  Je.McJce,  Martiat.  10,  :S5.  Epirharmus  testium 
ac  genitalium  malis  hanc  ntilissime  imponi  asserit , 
Epicliarme  pretcnJ  que,  etc,  Plin.  20,  9,  34.  Mol- 
lissimum  quetnqiie  beatum  fore  asscrebant,  ils  soute- 
naicnt  que,  etc,  Attrcl.  Vict.  28,  8;  Je  memeid.  3,  5. 
Non  vacat  asserere  quae  finxeris,  quum  vix  prodest  et 
verum  fateri,  011  «'a  pas  le  temps  Je  sotilenir  tes 
fictions,  Quintil.  Dccl.  7,  6.  Asserit  idem  noxia  ani- 
malia  ultra  prredictam  mensurani  non  posse  generari, 
PallaJ.  i,  19,  3;  Je  meme  Veget.  1,  17,  4;  5 ;  5, 
25,  1,  et  passim.  —  De  Id 

assertio  onis,  f.  ■ —  1°)  Jcclaration  par  latjuelle 
on  affirme  Jevant  la  /ustice  que  qqn  est  libre  011  es- 
clave  ;  revenJication,  reclamation  aun  csclave  otid'unc 
personne  libre  ;  —  action  cn  jttstice  pour  jaire  cettc 
declaration  :  «  Assertio  lam  a  servitnte  in  libertatem 
quam  a  libertale  in  servitium  trahi  significat ,  quod 
apud  Livium  in  mullis  legimus  locis,  »  Prisc.  p.  1208, 
P.  (  La  derniere  assertion  de  Priscicn  toucltant  Tite- 
Live  ne  se  rapporte  probabl.  qtiau  verbe  asserere ; 
voy.  ce  mot.  n°  i)  :  Ideo  nec  asserlionem  denegandam 
iis  qui  in  Iibertatem  vindicabuntiir  puto,  je  ne  pensc 
pas  qti'il  faitle  refuser  1'action  eu  revcnJication  d 
ceux  qtion  reclamcra  comme  libres ,  Tra/an.  Jans 
Plin.  Ep.  10,  72,  fin.  Recuperatores  ne  se  perfusoriis 
assertionibus  accoinmodareiit  identidem  admonuit, 
Je  ne  pas  se  meler  J'affiancliisscmcnts  cmbrouilles , 
Suet.  Domit.  8.  Sitne  liber  qui  est  in  assertione, 
Quintil.  Inst.  3,  6,57.  Ut  in  reis  deportatis  ct  asser- 
tione  secunda  ( e'.  e,  judicio  secuudo,  in  quo  assertor 
de  libertate  agit  ),  id.  ib.  5,  2,  1  ;  Je  meme  ib.  11,  1 , 
78;  cf.  Just.  Cod.  7,  17,  1.  —  2°)  en  gener.,  asser- 
tion,  prctention,  ajfirmation  (dans  ia  tatinitc  tiostcr.)  : 
Qiium  in  eadem  culpa  sit  el  asserlio  talis  rci  et  abne- 
galio  refutatoris  increduli,  Arnob.  1,  p.  18.  O  deorum 
asserlio  religiosa,  alfirmation  011  demonsti  ation  de 
1'existcnce  dc  Dieu,  id.  4.  p.  i4l. 

assertor  (ads.),  oris,  m.  [asseroj,  celui  qui  reclame 
qqn  comme  libreou  comme  esclave  :  —  lu)  tiberateur: 
«  Assertores  dicuntur  vindices  alien?e  liberlatis,  »  011 
appetle  assertor  celtti  qui  rcvendiqiie  uiie  autre  per- 
sonne  commc  librc ,  Donat.  Ter.  Ad.  2,  1,  40;  cf. 
Adam,  Antiq.  1,  p.  322,  et  1  assero,  n°  1,  1.  Populo 
detrectante  dominationem  atque  assertores  flagilante, 
ei  JemanJanl  Jes  libcrateurs,  Suet.  Cas.  80.  Caloni 
gladium  asserlorem  libertatis  extorque,  arrache  Jes 
mams  Je  Caton  ce  glaive  qtti  va  iaffranchir,  le  sattver 
de  la  servitttJe ,  Senec.  Ep.  i3.  —  Au  ftg.  :  libera- 
teur,  protecteur,  sauveur ;  appui,  soittien  :  Idem  nunc 
vobis  Naso  legendus  erit.  Publicus  assertor  damnis 
suppressa  levabo  Pectora  :  vindictae  quisque  favete  | 
siicX',  OviJ.  RemeJ.  Am.  73.  Non  poles  hoc  causie, 
miles,  praestare  senatus  Assertor  victoredeasut  Caesare, 
Jefenscur  Ju  senat ,  l.tican.  4,  214  (  «  qui  m  liberta- 
tem  defendis  senatum,  »  Scltol.).  Commendo  tibi , 
Qiiiucliane,  noslros  libellos....  Si  de  servitio  gravi 
querunttir,  Assertor  venias,  je  te  recommanJe  nos 
vrrs,  Qiiinctianus...  s'ils  se  ptaignent  d'un  Jitr  escla- 
vage,  sois  teur  Jefenseur,  etc.  Martiat.  1,  53,  5.  Qui 
loquitur  Curios,  assertcresque  Camillos ,  iJ.    1,  25. 
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Ut  humano  generi  assertorem  duccmque  se  accommo- 
daret,  pour  sefaire  le  protecteur  et  te  chef  Je  la  racc 
btimaine ,  Stiet.  Galb.  9.  Assertores  unicos  dignilatis 
ac  potentiaj  patriciorum  semper  fuisse,  les  tintqucs 
defenseurs  de  la  Jignitc  et  Je  la  puissancc  des  patri- 
ciens,iJ.  Tib.  2.  Assertor  qiuestionis,  qtii  complHtc  , 
acheve  une  reclterclte,  qui  traile  dfond  une  question  , 
Macrob.  Sat.  7,  4-  —  2°)  qui  reduit  d  1'esclavage, 
qui  declare  qqn  esclave  (  cf.  2.  assero,  n"  1,2):  Quum 
instarel  assertor  puellae,  ut  viudicaret  sponsoresque 
darel ,  Liv.  3,  46;  d  se  trouve  une  fois  encore  dans  ce 
sens,  id.  3,  47. —  De  /d 

*  assertorius  (ads.),  a,  um,  adj.,  retatif  d  iaf- 
franclitssement :  <~lites,  Cod.Just.  7,   17,  1. 

*  assertum  (ads. ),  i,  n.  [  2.  assero,  n°  1,  3],  as- 
sertion,  preuve  :  Terram  in  medio  miiudi  immobilem 
slare,  mulliplicibus  monstralur  assertis,  Marc  Capcll. 
6,p.  i95. 

assertus  (ads.),  a,  um,  Partic  de  1.  assero. 
asserui,  parf.  ^'assero. 

Asserus,  "A<jcrr,po?,  Ptol.  3,  i3;  'A<7<jr,pa  Steph., 
ville  de  la  Mygdonia  en  Macedoine 

*  as-sernio  (  ads.  ),  ire,  v.  n.,  s'asservir,  s'assu- 
jettir  d;  servir  d  qqche ,  etre  utile ,  aidei;  contri- 
buer  d  :  Toto  corpore  atque  omnibus  ungulis,  ut  dici- 
tur,  contentioni  vocis  asscrviiint,  totitle  corps,  totts  les 
membrcs  sont  mis  cn  jeu  pour  aider  d  tendrc  ta  voix , 
Cic    Tusc.  2,  24. 

as-servo  (  ads. ),  avi,  atum,  are,  1.  v.  a.,  garder, 
conservcr  qqn  011  qqche  (soigneusemenl)  chez  soi,  tenir 
sous  sa  garde,  sttrveiller  dc  prcs ,  observcr  (  trcs-freq. 
empl.  en  parlant  de  choses  donnees  d  garJer ;  ne  se 
trouve  gticre  qtien  prose  Jans  la  perioJe  classique)  : 
Asservatote  haec  sultis  navales  pedes  (/.  e.  mercenarii), 
garJez  cela  vous  autres ,  jambes  Je  vaisseatix , 
Plaut.  Men.  2,  2,  75.  Et  jam  custodes  lecti  Phcenix 
et  divus  Ulixes  Praedam  asservabant ,  garJaient  le 
btitin,  Virg.  JEn.  2,  763.  Quiim  Appii  tabulae  negli- 
gentius  asservatoe  dicerentur,  lcs  registres  J'Appius 
passaienl  pour  etrefort  mal  tenus ,  Cic.  Arc/i.  5.  Cor- 
pora  ( 11101  luoi  11111  )  in  eonditorio  Salltistianorum  as- 
servabantur  hortorum ,  Plin.  7,  16,  16.  Ignem  e  silice 
Pyrodes  Cilicis  lilius,  eumdem  asservare  in  ferula  Pro- 
metheus,  iJ.  7,  56,  57,  §  198.  Thynni  membratim 
caesi....  pleuis  pulpanienlis  sale asservantur,  iJ.  9,  i5, 
18;  ct  <^j  \\\  sale,  conserver  Jans  Jti  sel ,  iJ.  9,  25, 
4i.  —  Htinc  quoque  asserva  ipsum,  ne  quo  abitat , 
garJe-le,  stirveillc-te  bien,  Je  jtetir  qtiil  ne  sen  aiilc, 
Plaut.  Riid.  3,  4,  72.  Sinito  ambulare,  si  foiis,  si  in- 
lus  volent,  Sed  uti  asserventur  magna  diligentia,  mais 
qtiils  soient  obscrves ,  surveilles  avec  granJ  soin  ,  id. 
Capt.  1,  2,  6.  Consilium  nostrum  spero  vacuum  pe- 
rieulo  fore.  Nam  et  dissimulabimus ;  —  ut  opinor, 
acerrime  asservabiniur,  —  et,  etc,  car  nous  serons , 
/e  pense ,  surveilles  de  trcs-pres ,  Cic.  Att.  10,  16. 
Portas  miirosque  asservari  jubet,  Cces.  B.  C.  1 ,  it. 
Arce,  qtiae  casu  negligentius  asservata  erat ,  oecupata, 
Curt.g,  7.  —  Ut  tibi  ne  quid  ciedat,  alqiieut  vinctum 
le  asservet  domi,  Plaut.  Bacc/i.  4,  4,  98.  Cura  asser- 
vandtim  vinctum  ,  Ter.  Andr.  5,  2,  24;  de  meme,  id. 
Heatit.  3,  3,  32  ;  4,  4,  12.  Imperat,  dum  res  judicetur, 
homincm  ut  asservent,  qiicn  attendaut  le  jtigement 
cet  Itomnte  soit  garde  de  pres ,  Cic.  Verr.  2,  3,  22. 
Populi  Romani  hostis  privati  hominis  custodiis  asser- 
vabilur?  id.  ib.  2,  5,  3o.  Quod  tu  te  ipse  in  cuslodiam 
dedisli...  etiam  ad  me  venire  austis  es,  atque  ut  domi 
meae  te  asservarem  rogasti,  id.  Calil.  1,8.  Vitnivium 
in  carcerem  asservari  jussit,  Liv.  8,  20.  Deinelrius 
dissiinulanter  aisvrvari  jussus  ,  id.  40,  23.  Qtium  as- 
servari  Ninnidam  jussisset,  de  stirveiller,  de  garJer  te 
Ntanide,  id.  27,  19,  fiu.  Neauctorequidem  asservato, 
id.  6,  3o.  Constiltantes,  quisve  ea  (  sacra  )  locus  fideli 
asseivaturus  cuslodia  esset,  id.  j,  40.  Et  pnella  tenel- 
lulo  delicatior  haedo  Asservanda  iiigerrimis  diligenlius 
uvis,  ct  la  jeunefille,  plus  delicate  qtiun  tendre  agneatt, 
et  plus  digne  de  soins  que  le  laisin  dejd  nnh;  Caltill. 
17,  16. 

Assesos,  ville  sur  la  cote  lilonie,  non  loin  dc 
Milet. 

'  assessio  (  ads.  ),  onis,  f.  [  assideo  ],  aclion  d'elre 
assis  aupres  de  qqn  ( pour  le  consoler  ) ;  assistancc,  as- 
siduite  aupies  Je  qqn  qui  esl  dans  la  Jouleut;  tenJic 
interel  :  Oblilum  me  putas  qtia  celerilate,  ut  primum 
audieris,  ad  me  Tarcuto  advolans?  quae  tua  fuerit  as- 
sessio,  oratio,  confirmatio  aniini  mei  iracti?  Cic.  Fam. 
11,  27,  4.  —  Q/Jice  J'assesseur,  Cod.  1,  5i,  14,  j>r. 
§  1  et  suiv. 

assessor  (  ads. ),  oris,  m.  [  a-sideo  ],  celui  •jtii  cst 
assis  atipres  Je  qqn  011  Jc  qqche,  assesseur,  aiae,  aJ- 
joinl :  Laeedaemoriii  regibus  suis  Rligurem  nssessorem 
dedcrunt,  Cic.  Divin.  1,  43.  Dans  la  langnc  Ju  Jroit, 
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celut  quon  adjoint  d  iui  autre,  pour  partager  une 
fonction,  assesseur,  aule,  assistanl,  sujipdt  dunjuge 
;  ej.  Zimmern,,  Hist.  du  droit,  p.  685;  Adam  anttq. 
i,p.  359  el  229)  :  «  Omne  officium  asseasoris,  <|iio 
|(ins  sludiosi  partibus  siiis  funguiitur,  in  liis  lerecausis 
conslat  :  iu  cognitionibus,  postulationibus,  libellis, 
ediclis,  decretis,  epislolis,  »  Pattl.  Dig.  1,  22.  Corne- 
lius  Laco  ex  assessore  praefeclus  praelorii,  Suet.  Gatb. 
14.  Urbanus  pnetor  adeuntibus  assessoris  verba  nio- 
nunciat,  Senec.  Tranqu.  1,  3.  —  Dc  la 

*assessorius  (ads.),  a,  utn,  adj.,  relatifd  fasscs- 
seur :  Sabinus  io  assessorio  (  sc.  libro  de  assessoi  is 
olhcio  )  ait,  etc,  Uh.  Oig.  47,  iu,  5,  §  8. 

assessiira  (ads.j,  x,f.  [assessor  ],Jonction,  ojfice 
d'assesseur,  Ulp.  Dig.  5o,  14,  3. 

1 .  assessus  (  ads.  ),  a,  um,  Partic.  de  assideo. 

*  2.  assessus  (  ads.  ),  us,  m.  [  assideo  ],  action 
(1'etre  assis'  attpres  de  qijn,  assiduitcs,  cotti  :  Quamli- 
bet  ausleras  de  me  serat  urna  tabellas;  Turpior  as- 
sessn  non  erit  ulla  meo,  par  mcs  assidttitis,  Prop.  4, 

11,  49- 

'ossestrix,  icis,/.  [assessor],  celle  qui  reste  pres 
deqqn,  qui  assiste,  aide  :  Dimiltit  assestricem,  me  ad 
sese  vocat,  AJran.  dansNon.  73,  29. 

asseteranter  (  ads.  ),  adv.;  voy.  assevero,  a 
la  Jin. 

asseverate  (  ads.  ),  adv..;  voy.  assevero,  a  lafiii. 

asscveratio  (  ads.  )  onis,/.  [  assevero  ],  action  de 
traitcr  sericitsemciil  tine  afjaire,  de  la  —  a)  appliquc 
au  discours,  affirmation,  assertion  sirieuse ,  protesta- 
tion  :  Omni  tibi  asseveratione  affirmo,  quod  milii 
credas  velim,  mibi  niajori  olfensioni  esse,  je  vous  af 
firmc  avcc  la  plus  profonde  conviction  ,  Cic.  Att.  1 3, 
23.  Confu  malio  est  nosti  oruin  argiimentorum  expositio 
cum  asscveratione,  cst  1'exposition  de  rios  arguments 
avec  tout  ce  qui  les  corrobore ,  id.  Hercnit.  1,  3;  de 
meme  Quiitiil.  Inst.  4,  2,  94;  11,  3,  2  ;  Plin.  Paneg. 
67;  Tac.  Ann.  6,  2;  4,  42,  52. —  b)  dans  Tacite, 
en  parlant  de  1'action  :  gravite  soutenuc ,  siviriii , 
fermctc ,  assurance,  accetit  dc  conviction  :  Igitur 
multa  asseveratioiie.,..  coguntur  patres,  etc,  Tac 
Ann.  4,  19.  Accusatio  tameu  apud  patresasseveralioiie 
eadein  peracta,  id.ib.  2,3i.  ■ —  *  1°)dans  la  vieille 
languc  grammatlcalc  :  partie.  afftrmative  ctu  discours , 
interjection  corroborativc,  mot  qtti  donne  a  ce  quc  noiis 
disons  nn  caraclire  de  veriti  ( par  ex.  heu  !  Itilas  !  )  : 
Adjieiebant  et  asseverationein,  ut  heu  ;  et  attrectatio- 
nem,  ut  fascialim ;  quae  mibi  non  approbanlur,  Quirit. 
Inst.  i,  4,  20;  (  «  asseverat  heu,  dum  miserabili  ora- 
tioni  lpsius  qui  dicit  dolorem  adjtingit,  >•  Spald.  ). 

as-seyero  (ads.),  avi,  atum,  aie,  1.  v.  a,  [severus], 
propr.,  agir  avec  graviti  dans  qqclic  ;  dc  la ,  traiter  sc- 
rietisement  une  afjaire ;  poursuivre ,  incner  sirieusement 
qqche  (  opp.  a  jocari,  Cic.  Brttt.  85,  293  )  :  Quae  est 
ista  defensio?  utriim  asseveratur  in  hoc ,  an  tenlatur? 
parle-t-on  sirieusement?  011  nest-ce  qu'un  essai?  id. 
V.erv.  2,  2,  10.  De  /d  appliqut :  att  discours  :  pritendre, 
affirmer,  soutenir,  assrirer  sirieusement ,  Jermement , 
prolester  avec  convictivn  011  certttude  (  ne  se  trouve 
quen  prose  dans  la  periode  classique  )  :  Neminem 
eoium  hiec  asseverare  atidias,  Plaul.  Mil.  gl.  3,  1, 
164.  Pulchre  asseverat  se  ab  Oppianico  riestitutum,  il 
proteste  bcl  et  bien  qiiOppianicus  fa  trompe ,  Cic. 
Cltient.  ng,  fiu.  IJnum  illud  firmi-sime  asseverabal  in 
exilium  se  \\WJ,Va,Uli'(tJfiri"Jt  tres-fermement  qitiine 
iltosc ,  c  est  quit  irait  en  cxil ,  id.  Alt.  10,  14.  Pcrili 
reiiim  asseverarit  11011  fcrre  (  Arahiani  )  tanlum  an- 
mio  fuelu  (piantum  Nero....  eoncieniaveril,  Plin.  12, 
18,  41  (daulres  cdilions  portent  asinixerunt ;  voy. 
astruo,  d  la  ftn).  Halicarnassii  mille  ct  ducenlos  per 
.1111103  nullo  motii  terra:  mutavisse  sedes  suas  vivoipie 
111  saxo  fundamenta  templi  asseveraverant,  Tac.  Arui. 
4,  55;  de  meme  id.  6,  28;  12,  42;  14,  16;  UisJ,  2, 
80.  Constantissime  assevcravit  fore  ut,  eic,  il  sotttint 
Jort  et  Jerme  quil  arriverait  que ,  etc,  Suet.  Vesp.  5. 
Aussi  ^  de  aliqua  re  :  In  quo  neque  pugtiabo  teciiin, 
neque  hoc  meuin,  de  quo  tanto  opeie  hoc  liliro  asse- 
veiavi,  umquain  affirmabo  esse  \erius  (piam  ttiiim  , 
Cic.  Or.  7  1,  fnt.  Qiieinadinodum  adversarius  de  quaque 
re  a^severet,  de  qncl  air  rnon  adversairc  ajftrme  c/ia- 
curic  de  ses  propositions,  id.  Brut.  5$,  208.  Non  enim 
iirgcnt  (  adversarii  Academicos  )  ut  coarguaut  ,  nc- 
iiiiiicui  ulla  deie  posse  conlendere  neque  assevcrare, 
iin  aiiqua  ejus  rei,  qiiam  sibi  quisque  placere  dicit , 
ceria  et  nropria  nota,  «/.   Acad.i,   n,  35.  —  En 

parlaut  ile  clioscs  inanimces  .  faire  connailre,  aniwnccr, 
atlester,  prouver,  revelcr,  traliir  :  Asseveraut  magni 
artui'germanicaai  originejn  ,  ces  grands  membrcs  at- 
tetleut  ttui  ongine  germaiiiquc ,  Tac.  Agr.  11.  —  b) 
ilnn     lacilr,  iipp/iqur  a  lit  cniidiii/e  (  cf.  asseveiatio  )  : 

\in  gravitatem  a«everanies,  qui  se dottnaicnt ttn  air 
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dr  gravite.,  qtti  projessaient  une  morate  austcre  ,  Tac. 
Ariu.  1  3,    18. 

2"j  ditns  Appit/ce  :  rendre  sericux,  grave  :  r^,  fion- 
lcm,  Met.  i,p.  1  35,  10  et  »,  p.  ao3,  24.  —  Adv.  1") 
tire  dn  participe  prcsent ,  asseveiantcr  (  ads.),  scricu- 
scmciit,  positivemenl  :  valde  ~  loqui  ciim  alitpm,  (  n  . 
Att.  i5,  19,  2.  Dc  meme  att  compar.  :  mtilto  avscw:- 
vanlms,  id.  Acad.  pr.  2,  19,  Gi.  —  2")  tire  dtt  pur- 
ticipe  passe  ,  asseverale  (  ads.  ),  avec  assurancc  ,  avec 
heaucoup  d'aplomb ;  ties-serieusement ,  avec  energie  : 
^actitare  Iragcedias,  Gell,  7,  5.  Crimina  ~  objectare 
alicui,  Appul.  mag.  25. 

as-slbilo  (  ads. ),  are,  ir.  11.  et  act.,  accompagner 
e/i  sifflanl ,  en  fremissant  oti  murmitrant ,  accuciltir 
011  rcpondre  en  sijflant ,  (  ne  se  trouve  qtte  dans  les 
poetes  posterieurs  d  Aiigttstc  )  :  Populeo  suspirat  p<>- 
pulus,  ictu;  Kt  plalani  platanis ,  ahioque  assihilat 
alnus,  rapproc/te  dti  peuplier  le  peap/icr  soupire ; 
lc  p/atane  Jrernit  pour  le  platane  et  /'aiiue  pour  1'aitne, 
Clattdian.  Nupt.  Honor.  et  Mar.  68.  Gorgoaeisque  pre- 
mens  assibilat  hydi  is,  id.  Rapt.  Pros.  2,  225.  Anra  cre- 
pat  motoque  assibilat  aere  ventus,  Atison.  Mose/l.  258. 
Comme  verb.  act.  :  ( Serpens )  Iuiplorantem  animam 
dominis  assibilat  aris,  i.  e.  sibilando  aiiullit,  rend, 
exlialc  Vdme  cn  siffiant,  Slat.  T/teb.  5,  578. 

*as»siccesco  (  ads.  ),  ere,  v.  incfi.,  dcvcnir  sec, 
seclter  :  Caules  expressos  in  cratibus  panderc  ,  dum 
assiccescant,  Co/um.  12,  9,  1. 

as-sicco  (ads.  ),  are,  v.  a.,  seclter  qqche  comple  ■ 
tement,  dcssccher  (  ne  se  trouve  que  dans  laprose  pos- 
terieure  a  Augusle,  te  plus  souvent  dans  Coltimelle  )  : 
Tum  rursus  in  sole  assiccant,  et  ita  in  vasis  recon- 
dunt,  Colum.  12,  i5,Jin.  Suspensa  in  sole,  quum  assic- 
cata  fuerini,  reconduntur,  /67.2,9,  18.  Seuien  in  sole 
liaheto,  deinde  in  umbra  assiccato  et  ila  condilo,  u/. 
Arb.  28,  fin.  Pltirimum  referl,  uon  assiccato  succo 
fimum  vires  contineie,  id.  1,  6,  22.  Venti  nehulam  et 
rorem  pestiferum  celeriter  assiccant,  id.  4,  19,  2;  de 
nierne  id.  12,  16,  3;  33,  1,  el  passim.  Assiccare  lacri- 
mas,  scclicr  lcs  larmes,  Senec,  Cons.  ad  Polyb.  26. 

assiculus;  voy.  axiculus. 

« ASSIDKL/E  niensje  vocantur  ad  qua?  sedentes 
fiainines  sacra  faciunl ,  »  tables  stir  tesqtiel/es  les  fia- 
mines  sacrifiaicnt  assis,  Fcst.  p.  17  [  assideo  J. 

as-slileo  ( ads.  ),  sedi,  sessuni,  ere,  2.  i\  n.  [  se- 
deo  ],  elre  assis  aupres  de  qqn  011  de  qqclte  :  Ut  fortu- 
nati  sunt  fabri  ferrarii,  Qui  apud  carbones  assidenl ! 
semper  calent,  Plaul.  Rttd.  2,  6,  48.  In  Tibtirli  forte 
assedimus,  Cic.  DeOr.  2,  55,  224.  Intelligens  dicendi 
existimator  non  assidens,  et  attente  audiens,  sed  uno 
aspeclu  et  praeteriens,  de  oralore  saepe  judicat,  non 
point  assis  d  cdtc  (  de  1'orateur  )  et  ecoulant  attenti- 
vement,  mais  d'wi  coup  d'ceil  et  en  passant,  id.  Brut. 
55,  200.  —  b)  aufig. :  elre  aux  cdtesde  qqn  pourfai- 
der,  /e  soigner,  le  proteger ;  assister;  se  construit  avec 
le  dat.  :  Morte  proposila  quum  lacrimans  in  carcere 
maler  noctes  diesque  assideret,  comme  sa  mere,  p/eu- 
rant  daris  ta  prison,  ne  le  qtiittait  ni  jour  ni  nuit,  Cic. 
Verr.  2,  5,  43.  Principes  Macedoniae  hujtis  (  Plancii) 
periculo  commoti  iiuic  assident,  pro  hoc  laborant,  tou- 
ches  de  son  peril,  fassistent  ct  travaillent  en  sa  fa- 
vettr,  id.  Planc.  11,  fin.  Qiium  Pompejus  P.  Lentulo 
consuli  frequens  assideret,  id.  Pis.  32,  80.  Ut  assidens 
iinplumibus  pulhs  avis  Serpentium  allapsus  timet, 
1'oiseau  qtti  sc  tient  aupris  de  scs  petits ,  Hor.  Epod. 
1,  19.  De  lix,  t.  tcc/i.  de  jurisprudence,  sicgcr  uuprcs  dc 
qqn  comme  jugc,  remplir  tes  fonctions  d'assesseur  (cf. 
assessor )  :  Postque  rarus  in  tribtinali  Caesaris  Piso,  et 
si  quando  assideret,  alrox  ac  dissentire  mauifestus,  de- 
liu.is  ce  lcmps,  Pison  parut  raremcnt  au  tribunal  de 
Germanicus,  et,  s'il y  siegeait  quelquefois,  cetait  avec 
tin  air  mccontenl  et  un  esprit  d'opposition  qtiil  ne  ca- 
cltait  pas,  Tac.  Ann.  2,  57.  Liberti  assidere  possunl. 
Infaines  autem,  licet  non  prohibeantur  legibus  assi- 
dere,  altamen,  etc.,  Marcian.  Dig.  1,  22,  2;  demetne 
ib.  3,  6  et  pass.  —  En  parlant  de  l' assistance  pres 
d'un  maladc ,  assister,  soigner,  rcster  aupres  de,  etre 
assidu  aupres  :  llle  manus  istas  effingit  et  assidet  aegras, 
Ovid.  Her.  20,  1 37.  Assidet  tina  soror,  Prop.  4,  3,  41- 
Si  alius  casus  lecto  te  affixit,  habes  qui  Assideal,  fo- 
menta  parel,  niedictim  roget,  etc,  tuas  qtie/quun  pottr 
rester  pres  dc  toi,  Hor.  Sat.  1,  1,  82.  Angit  me  Fan- 
ni;e  valetudo.  Contraxit  hanc,  dum  assidet  Juniae  Vir- 
gini,  cn  soignant  la  Vcslalc  Jurtia,  Plin.  Ep.  7,  19. 
Omiiia  sine  duhio,  optime  parentum,  assidente  aman- 
tissima  tixore,  superfuere  lionori  tuo,  Tac.  Agr.  45. 
Mihi  filia'que....  auget  mwsliliam,  quod  assidere  vatc- 
tudini,  lovt-Te  dcficientem,  saliari  vultu,  complexu,  non 
COntigit,  dc  lc  soigner  dans  sa  maladie,  id.  ib.  — 
c)  s'occuper  assidument  iPune  c/iosc  :  ~  litens,  s  oc- 
cupcr  roitsinmmcnt  d'ctitdes  litleraires,  Plin.  Ep.  3,  5, 
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•9-  ~g"beiiia<  ulis,  etre  assis  rttt  gouvet  nntl,   iocctipei 

du  gouvernaU,  Stre  mi  fimon  des  afjairei,  td.  pnnr^ 

&l,fw.  —  De  la,  dans  ta  latimtc  posternitrr,  eitparl. 
dei  ouvrirrs,  travadter:  (Jl  uieubi  riderinl  opili<<-,  as- 
sidenlcs,   opus    stiuni  [irohil/.-aiil,  Srrv.  Virg.  Georg. 

I,    2<)X. 

').")  eri  parlanl  d'ttn  licti  :  s'arreler  devant  tttt ;  e/, 
plus  souvent,  dans  le  sens  itostile  :  etre  campe  devant , 
1'tnvestir,  1'assieger;  se  construil  avec  le  dat.  011  Cacc; 
de  td  attssi  au  nassif :  Ceteruni  assidere  sepulta:  urbis 
rtiinM  noxia  tabo  hnmus  liaud  diu  permisit,  au  restela 
tcrre,  infectee  Wun  sang  corrompu,  rte  permil  pas  aux 
vainqtieiirs  de  sarreter  tongiemps  sur  ce  tombeau  iPum 
vi/lc  en  cendres ,  Tac.  Hist.  3,  35.  —  Vixdum  i<- 
quiesse  aures  a  strepitu  et  tumultu  hostih,  quo  pau<o, 
anle  mtnses  assederint  prope  mo-iiia  Koinana,  que  ses 
oreiUes  etaieni  encore  frappees  du  brttit  et  du  /umtitic 
que  les  enucmis  avaienl  depuis  quelques  mois  Jait  re- 
tetittr  jtisqtie  sotis  les  murs  et  aux  portes  de  Rome,  Liv. 
26,  22.  Nostris  qui  iiKjenibus  assidet  hostis,  1'ennemi 
rpn  assicge  nosmurs,  Virg.  Cir.  267.Cracclnis  assjden- 
tantum  Casilino,  Liv.  2$,  19;  de  meme  21,  25;  Curt. 
4,  3;  Tac.  Hist.  2,  22,  et  pass.  Qiium  muros  assidei 
hoslis,  Virg.  /En.  n,  3o4.  Assidendo  castcllum,  Tac . 
Ann.  6,  43.  Ut  qui  castella  per  altos  Oppugnat  muirta 
locos,  atque  assidet  arces,  Stl.  g,  623.  Assidebat  op- 
pugnabalque  oppidum,  Gell.  7,  1,  8.  —  Amisumque 
assidei  i  sine  pneliis  audiebat,  Satl.  Hist.  Frgm.  dans 
Prisc.  p.  83o,  P.  (  IV,  n"  8,  ed.  Gerl. )  Assessos  Capua- 
muros,  tes  mtirs  assieges  de  Capoue ,  Sit.  12,  453. 

*3")  poet.,  se  rapprocltcr  de  qqn  qitant  auxqualites, 
itre  au  merne  rang,  stir  la  meme  tigne,  c.-a-d.  lui  res- 
scinlder  (  en  prose  011  em/doie  dans  ce  sens  accedo;  cj. 
ar.ceiio,  n"  6;  opp.  d  dissideo )  :  Parcus  ob  herediscu- 
ram  nimiinnque  severus  As.sidet  iusauo,  Hor.  Ep.  1,  5, 
14  (  «  sedet  stullo  proximus  eique  siniiUtuius  est,  w 
Crucqii.;  cj.  en  grec  iy-f-jz  zviai  «VI.  Seton  Scluteid, 
cette  figurc  est  ttree  de  lordrcdes  tltedtres  romains,  oii 
les  gens  de  meme  condttioii  etaient  assis  les  uns  d  cdti 
dcs  atttres  ). 

as-sido,  sedi,  sans  supin,  ere,  3.  v.  11.,  prendre 
place,  sitabtir  quelque  parl,  s'asseoir  :  Cincticulo  prae- 
cinctus  in  sella  apud  magistrum  assideres,  revetu  de  la 
tuiiique  de  Iravait,  tu  t'asseyais  sur  un  escabeau  a  cdte 
de  ton  precepteur,  Plaut.  Bacc/t.i,  3,  28.  Assido,  ac- 
currunt  servi,  soccos  detrahunt,  Ter.  Heattl.  1,  1,  72. 
Eo  mulitr  assidat,  Calo,  R.  R.  157,  1  r .  Tantum  lumi- 
nis  lueum  habere  oporlel  ut  aves  videre  possint  ubi 
assidant,  Varro,  R.  R.  3,  5,  3.  Assidamus,  si  videtur, 
asseyons-nous,  si  vous  voulez,  Cic  Acad.  t,  4,  i4-  Si 
scieris  aspidem  occulte  latere  uspiam  et  velle  aliquem 
imprudentem  super  eam  assidere,  cujus  mors  tibi  emo- 
lumentum  factura  sil,  improbe  feceris  nisi  monueri- 
ne  assidat,  id.  Fin.  2,  i8,y?«.  Avec  Vacc  (  cj.  assi 
deo  )  :  Hiempsal  dextra  Adherbalem  assedit,  s'assit  d 
ta  droite  dAdherbal,  Sail.  Jug.  11,  3.  Assidentein 
conspirati....  circumsteterunt,  Sttet.  Cxs.  82.  Aquilain 
culmine  domusassedit,  id.  Tib.  14.  Humi  assideus,  id. 
Ner.  53,  et  pass.  —  Empl.  qqj.  en  par/ant  de  l'ora- 
teur  qtii,  son  discoursfini,  s'assied  a  sa  place  :  Pero- 
ravit  aliquando,  assedit;  surrexi  ego,  enfiu  it  fermina  , 
et  s^assit ;  je  mc  levai,  Cic.  Rosc.  Am.  22.  Nohis  pri- 
vata  in  causa  magna  et  gravi  quum  ccepisset  Curio 
pater  respondere,  subito  assedil,  quum  sibi  venenis 
rreptam  nicmoriam  dictTet,  id.  Or.  37,  129. 

Assidonia;  cj.  Asindo. 

assidue  (  ads.  ),  adv.;  voy.  2.  assiduus,  d  la  fin. 

assiduitas  (ads.  ),  atis,  /.  [  2.  assiduus  ],  action 
d'elre  loujours  atttour  de  qqn  (pour  lui  offrir  ses  ser- 
vices,  ses  respects,  etc;cf.  assideo,  n"  1,  b),  assidttite, 
soins  assidus  ( le  pltts  souvent  empi.  dans  Ciceron  )  : 
Vehementer  me  sollicitat  Atticae  nostra  valeludo,  ut 
verear  etiam  ne  qua  culpa  sit.  Sed  et  paedagogi  pro- 
bitas  etmedici  assidtiitas  et  tota  domus  in  omni  genere 
diligens  me  rursus  id  suspirari  velat,  les  soins  assidus, 
continuels  du  midecin,  Cic  Alt.  12,  33.  Quotidiana 
amicorum  assiduitas  et  fiequentia,  1'assidttitc  quoti- 
dietine  et  lc  grand  nombre  des  amis ,  Qu.  Cic.  Petit. 
Cons.  1,  3.  Quam  (urbem  oppugnatam  )  L.  Lucullus 
virtute,  assiduitate,  consilio,  summis  obsidionis  peri- 
culis  libcravit,  par ta  tinaciti,  sa  persislaiice,  Cic.Dc 
Leg.  Manil.  8;  Cf.  :  (Tu  )  quo  consilio  profecius  es, 
id  assiduitate  et  virttile  consequere,  id. Fam.  7,  6.  Homi- 
num  uobilium  voluulas,  adolescentulorum  frequentia, 
eorum  qui  abs  te  defensi  sunt  assiduilas,  id.  ib.  i3. 
Eamdemque  assiduitatem  libi  se  praebuisse  postridie, 
qufil  t'a  montri  constamment  ia  meme  assiduiti,  lc 
meme  empresscmcnt  d  1'accompagner  partout,  Ctc. 
Dcjot.  1 5,  42.  H01  tensnis  me  summa  simulatione  amo- 
ris  suinmaquc  assiduilale  quotidiana  sceleratissime  in- 
sidiosissimeque  tractavit,  id.  Qtt.  Fr.  r,  3,  '8.  —  Sc 
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ilit  de  minie  dcs  privenanccs  assidues  iles  candidatsaux 
fonctions  pubtiqttes  (  cf.  habitare  \n  oculis,  Cic  Planc. 
27,  66  )  :  Direndum  est  de  illa  akera  parte  petitronis 
qwe  in  populari  ratiooe  versatur.  Ea  desideral  nomen- 
clationem,  btanditiam,  assiduitatem,  bcnignitatem.ru- 
movem,  etc,  elle  cxigc  tlcs  visites  contitiucllcs  (  tlc  iti 
part  ties  caiitiitlats),  tle  1'assiditili,  etc,  aiipris  <ks  elec- 

teurs,  Q11.  ( ic  Pctit.  Cous.  ti.  Jaui  asaduitBtis  nul- 
lum  est  praceptumi;  verbumque  ipsum  docet  qure  res 
sit.  Prodest  quidem  vejiementer  liusquam  discedere: 
sed  lamen  liie  Irucius  est  assiduilatis ,  non  soluin  este 
Romae  atque  in  loro,  sed  assidue  petere,  ssepe  eosdem 
appellare,  etc,  itl.  ib.  %  .',1.  Assiduitatis  et  operannn 
harum  quolidianarum  pulat  esse  consulalutn,  c'est, 
seloit  liti,  notre  assiduite  dans  Rome,  c'est  ceielour 
constant  d'occupalions  jotirnalicrcs  qtti  doivciit  etreiles 
titresau  consulat,  Cic.  Mur.  9,  21.  Non  valuit  rebus 
iisdem  quibus  fortasse  nonnulli ;  at  valuit  assiduitate, 
valuitobservandis  amicis,  valuit  liberalitale,  id.  Planc, 
i;,fin.  Homo  aut  industria,  aut  opera  probata,  aut 
frugaiitatis  existimatione  pneclara,  aut  denique,  id 
quod  levissimnm  est,  assiduitate,  id.  Vcrr.  2,  1,  3g. — 
Ne  fut  employe  tptc  depuis  Suetone  sans  aucune  autre 
idee  accessoire  ct  simplement  pottr  exprimer  Taction 
d'etre  continuellement  present  :  assiduili,  presence 
continuelle  :  Slaluit  (  Tiberius  )  secedere...  ut  vitato 
assiduitatis  faslidio  auctoritatem  absentia  tueretur  at- 

que  eliam  augeret,  Tibere  resolut  de  s'itoigner pen- 

sant  quen  cvitant  /e.  digotit  qui  nait  d'une  assiduiti 
importune  il  conserverait  et  meme  aiigmentcrait  son 
autoriti,  Suet.  Tib.   10. 

2°)  avec  lidee  pridominante  de  la  conlinuiti.  Dans 
le  temps  :  dtiree  non  inlerrompue,  continuiti  tVcxis- 
tence  dtine  cliose ;  persistance,  qqfois  ripitition  fre- 
quente,  retotir  frequent,  freqttence  :  Quuni  omnibus 
horis  aliquid  atrociler  Ceri  videmus  aut  audimus, 
etiam,  qui  natura  milissimi  sumus,assiduilate  molestia- 
rum  sensum  omnem  humanitalis  ex  animis  amittimus, 
par  tafriquence  de  la  douleur  (d  force  de  sou/frir) 
nous  perdons  tout  sentiment  d'  Itumnniti,  Cic.  Rosc. 
Am.  53,fin.;  cf.  id.  N.  D.  2,  38.  Silices  itinereearum 
(  formicarum  )  atlritos  videmus,  et  in  opere  semitam 
factam,  ne  quis  dubitet  qualibet  in  re  quid  possil 
quantulacumque  assiduilas,  Plin.  11,  3o,  36.  Propter 
;erarii  tenuitatem  assiduitatemque  bellorum  tribu- 
tum  sit  conferendum,  Cic.  Off.  2,  2r,  74.  Quum 
in  primis  tuas  desiderem  literas,  noli  commiltere, 
ut  excusatione  potius  expleas  officium  scribendi 
quam  assiduilate  epistolarum,  par  une  corrcspondance 
active,  non  interrompue,  id.  Fam,  16,  25.  (  Quintus ) 
sic  commutatus  est  totus  et  scriptis  meis  quibusdam, 
qWe  in  manibus  habebam,  et  assiduitate  orationis  et 
praeceptis,  ut,  elc,  a  force  d'entendre  mes  conseits  et 
mes  lecons,  id,  Att.  16,  5,  2.  Dicendi  assiduitas  aluil 
audaciam,  id.  Invent.  1,  3,  4.  Quis  enim  nescit  nemi- 
nem  mihi  conjunctiorem  esse  et  usu  amicitiae  el  assi- 
duitate  coutubernii  quain  Salejum  Bassum,  qui  ne  sait 
ii  quel  point  je  suis  attache  par  les  liens  de  t ' amitieet 
ceux  d'une  /tabitation  contmwie  a  Saleius  Bassus  ? 
Tac.  Or.  5.  Spectaculorum  et  assiduitate  et  varielatc 
atque  magnilicenlia  omnes  antecessit,  Suet.  Aug.  43. 
Assiduitas  concubitus,  id.  Dom.  22.  Si  vitabimus  ejus- 
dein  liter.i'  nnniam  assiduitatem,  si  nous  ivitons  le  re- 
tour  trop  frequent  de  cette  lettre,  Cic.  Herenn.  4, 
12,   18. 

1.  asssiduo  (  ads.  ),  adv.;  voy.  1.  assiduus,  a 
lafin. 

*2  assidiio(  ads.),  are,  v.  a.  [2.  assiduus  ],  conti- 
nuer,  ne  pas  interrompre ;  faire  sans  cesse,  ripiter 
souvent  la  meme  clwse  :  Qui  diligit  filium  suum,  assi- 
dual  i!li  flagella,  qtti  aime  bien  son  fils  lc  fouette  sott- 
vent,  Vittgal.  Interpr.  Sirac.  3o,  1. 

1.  assiduus.  i,  m.  [as-do],  sujel  a  tribut,  tribu- 
taire,  qui  contribue,  contribiiable.  L'est  ainsi  que  Ser- 
vius  Tultius  nomma  lcs  citoyens  des  c/asses  elevees, 
riches,  paropp.ii  proletarii,  ciloyens  desbasses  classes, 
quinctaienl  ittiles  d  i' Etat  qite pat  leur  poslerile  (  pro- 
les):  «  In  quo  etiam  verbis  ac  nominibus  ipsis  fuit 
diligetis  (  Servius  ),  qui,  quum  locupletes  assiduos  ap- 
pellassct  ab  aere  dando,  eos  qui  aut  non  plus  mille 
quingentum  seris,  aul  omnino  nihil  in  suum  censum, 
praeter  caput,  atlulissent,  proletarios  nominavit,  ul  ex 
iis  quasi  proles  civitatis  exspectari  videretur,  apres 
avoir  domie  aux  ricltcs  /e  nom  d'assidus  (  contribiia- 
btes),  a  cause  dc  fargent  (as)  quils  payaicnt,  Cic. 
Rep.  2,  22.  Dans  ce  sens  ce  mot  se  irouve  deja  dans 
ies  lois  dcs  Douze  Tabtcs  :  assidvo.  vindex.  assidws. 

ESTO.    PROLETARIO.    QVOI.     QVIS.     VOI.ET.   VINDEX.    ESTO, 

que  1'assidu  donne  poitr  garanl  un  assidit ;  et  le  pro- 
tetaire  ce/ui  qitt  vottdra  (  lui  en  servir ),  dans  Gell. 
16,  10,  5  ;  cf.  Dirks.,  trad.  des  Douze  Tab/es,  p.  1 5 ', 


ct  sttiv.  Qtium  lex  assiduo  vindiccm  assiduum  csse  ju- 
beal,  lociipletem  jubet  locupleli  :  locuples  enim  esl  as- 
sidtius,ut  ait  £l)US,  appellalus  ab  asse  dando ,  »  Cic. 
Top.  -}.,fin.  Assiduo  neminem  vindicem  (sc.  nisi  assi- 
diuiui  )  voluertint,  Varron  dans  Non.  67,  2.5.  «  Quibus 
iianl  peeunise  salis  locupletes,  assiduos;  contrarios 
proletarios,  »  id.  ib.  Assidiium  ab  «ere  dando  et  locu- 
pletem  a  locorum,  ])ecuniosum  a  pecorum  copia  ,  >> 
Qiiint.  Inst.  5,  10,  55.  «  Assiduus  in  dtiodccim  Tubulis 
pro  locuplele  dictus,  ab  assibus,  id  est  ;ere  dando, 
Gell.  16,  10,  i5.  »  Assiduus  dicitur  qui  in  ca  re  quam 
fiequenler  agil  quasi  consedisse  vidcatur.  Alii  assi- 
diuim  locupletem  quasi  mullorum  assium  dictum  pu- 
tarunt.  Abi  eum  qui  sumptu  proprio  militabat  ab 
asse  dando  vocatum  existimarunt,  »  Fest.  p.  9.  «  Di- 
tiores  qui  asses  dabant  assidui  dicli  sunt,  »  Cltaris. 
p.  58,  P.;  cf.  "Vindex  dans  Cassiod.  Orlli.  p.  23i8,  P. 
«  Assiduus  dicebalur  apud  anliquos  qui  assilius  ad 
;erarii  expensam  conferendis  cral,  »  Isid.  Orig.  10, 
17;  cf.  Nieb  ,  Hist.  rom.  1,  p.  4g6-5o2.  —  Par  me- 
tapli.,  /e  ric/te,  le  notable  :  Hoc  magis  miser  est  divilis 
servus  :  Noctesque  diesque  assiduo  satis  superque  est, 
Quo  facto  aut  dicto  adest  opus,  quiettis  ne  sies,  P/attt. 
Amplt.  1,  1,  14.  Au  fig.,  en  parlant  d'un  ecnvain 
classique,  dignc  de  servir  de  modele  :  Quaerite  an 
quadrigaiu  el  harenas  dixerit  e  cohorle  illa  dumtaxat 
antiquiore  vel  oratorum  aliquis  vel  poetarum,  id  est 
classicus,  assiduusque  aliquis  scriptor,  non  proleta- 
rius,  allez  donc,  et,  quand  vous  en  aurez  le  loisir, 
chercltez  si  quadriga  011  harense  se  trouve  dans  quet- 
que  poite  011  oraletir  tenanl  un  rang  dans  la  coliortc 
antiqtte,  c'est-a-d.  classiqtte,  notable,  et  non  pro/e- 
taire,  Ge/l.  19,  8,  i5. 

2.  assidaus  (ads. ),  a,  um,  adj.  [derive  de  assi- 
deo,  commc  continuus  de  contineo  et  auires]  — 
1°)  qui  est  011  se  tient  continueltement  quelqtte  part, 
qtti  s'occttpe  ton/otirs  de  qqche ;  assidu  a  qqche  : 
«  Qui  adest  assiduus,  »  Varro,  L.  L.  7,  5,  09.  Quum 
hic  filius  assiduus  in  pradiis  esset,  etait  totijoitrs  dans 
ses  terrcs,  Cic.  Rosc.  Am.  7.  Audivi  Romae  esse  homi- 
nem  et  fuisse  assiduum,  etait  a  Rome  et  y  etait  sou- 
vent,  it/.  Alt.  4,  8,  b,  §3.  Fuit  assiduus  mecum  pra;- 
tore  me,id.  Cosl.  4,  10.  — Xlt  mulieres  cibaria  pasto- 
ribus  expediant,  eosqtie  assiduiores  faciant,  et  les 
rendent  pttts  assidus  a  1'ouvrage,  Varro,  R.  R.  2,  10, 
6.  Semper  boni  assiduique  domini  ( /.  e.  qui  frequen- 
ter  adest  in  praediis  )  referta  cclla  vinaria,  olearia,  etc, 
maitre  qui  est  presque  toiijouis  dans  ses  domaines, 
Cic.  De  Senect.  16,  56.  — \Cf.  id.  Rosc.  Am.  18.  5i. 

Qui  suos   liberos agricolas   assiduos  esse  cupiunt, 

des  agricultettrs  assidus ,  c.-a-d.  zeles ,  actifs,  id. 
Rosc.  Am.  16,  47.  Flagitator  non  ille  quidem  mole- 
slus,  sed  assiduus  tamen  et  acer,  sotlicitettr  qui,  sans 
etre  importun,  ne  laisse  pas  d'etre  assidu  et  pressant, 
id.  Brut.  5.  Si  quem  nunc  plane  rudem  institui  ad  di- 
cendum  velim,  his  potius  tradam  assiduis  uno  opere 
eamdem  incudem  diemnoctemque  tundentibus,  sij"a- 
vais  a  former  a  1'eloquence  ttn  eleve  absolitment  neuf, 
je  le  meltrais  de  preferencc  entre  les  mains  de  ces  011- 
vriers  laborieux  qui  battent  ituit  et  jour  le  fer  sttr  la 
mcme  encltime ,  id.  De  Or.  2,  3g.  Semper  in  absentes 
felicior  aestus  amantes ;  Elevat  assiduos  copia  longa 
viros,  Prop.  2,  33,  44.  Planus  erat  lateque  patens 
prope  moenia  campus,  Assiduis  pulsatus  equis ,  Ovid. 
Met.  6,  219.  Assiduus  in  oculis  bominum  ftieral,  il 
navait  pas  ccsse  ifoccnper  1'attcntion  publique ,  it 
avait  ete  constamment  en  vtte ,  Liv.  35,  10.  Vejens 
hostis,  assiduus  magis  qnam  gravis,  ennemi  plus  opt- 
nidtre  que  redoutable,  id.  2,  48.Quum  circa  scholas.... 
assiduus  esset,  Stict.  Tib.  1 1 ,  el  pass.  Se dit  de meme  de  ta 
suite  assidtte  des  candidats  aux  fonctions  pubtiques  : 
Qui  per  ;etaiem  ac  negotium  poterunt,  ipsi  tecum  ut 
assidui  sint,  Q11.  Cic.  Petit.  Cons.  9,  37  (  cf.  le  pass. 
dans  son  ensemble  ).  De  la,  opplique  ironiqitcment  aux 
parasites  :  Nihil  est  stullius  neque  slolidius....  Quam 
urbani  assidui  cives,  quos  scurras  vocanl,  il  ity  a 
1  en  de  plus  sot,  de  plus  bete...  que  ces  ciladins  qitine 
'■'ftent  point  de  la  vitle ,  ces  ptaisants  de  profession , 
Platit.  Trin.  1,  1.  i65. 

2°)  metaph.,  avec  un  nom  de  cltose  pottr  snjct,  et 
avec  1'idee  predominante  de  la  continuitc  dans  te 
temps  :  continuel,  permanent,  non  interrompti  I empl. 
trcs-freq.  en  prose  et  en  poesie):  Qtii  triduum  hoc 
iinum  modo  foro  operam  assiduam  dedi,  Dtim  repe- 
riam,  etc,  P/atit.  Asin.  2,  4,  22.  Et  quicumque  dies 
multos  ex  ordine  ludeis  Assiduas  dederint  operas , 
Lucr.  4,  975.  Pars  terrai  nonnulla  perusta  solibus  as- 
siduis,  id.  5,  253.  Ex  imbribus  assidueis  cxisse  rapa- 
ccis  Per  lerras  amneis,  id.  ib.  5,  342;  Ca-s.  B.  G.  7, 
24;  Cic.  Att.  i3,  i6;<7e  meme  I.ucr.  1,  094  ;  2,  96; 
l,  io5;  3^3;   5,  206.  Solidam   et  lobnMam  el   assi- 


duam  frequentiam  prabuerunt,  Cic.  Planc.  8,  fin.;  de 
meme  Qu.  Cie.  Pct.  Cons.  9,  37.  Fraler  meus  ex  la- 
borein  febrictilam  incidit  assiduam  ct  satis  molcstain  , 
P/anc.  dans  Cic  Fam.  10,  21,  ftn.  Si  siibilam  ct  for- 
tuilam  orationem  commentatio  ct  cogilatio  facile 
vincil,  lianc  ipsam  profeclo  assidua  ac  diligcns  scrip- 
lura  sti|ierabit,  atttant  une  improrisation  soudaiite  et 
rapide  cst  injericure  att  discottrs  preparc  d'avance  par 
/a  midilation,  autant  celui-ci  lc  cidera  a  une  compo- 
sition  icrite  d  loisir  et  avcc  soin,  id.  De  Or.  1,  33,  1  5o. 
Quum  accedit  ut  neque  divinum  numen  horreat,  nec 
praeteritas  voluptates  effluere  patialur  eariimque  assi- 
dua  recordatione  I.Ttelur,  etc,  par  leur  souvenh  tou- 
jottrs  prisent,  id.  Fin.  1,  12,  41.  Deorum  assidua  insi- 
dens  cura,  Liv.  r,  21.  Cujtis  (  portae )  assidtius  custos 
semper  aliquis  ex  maeistratibus  erat,faisait  aupres  de 
cette  portc  ttne  garde  assidue ,  id.  34,  9.  Postqtiam 
longa  temporum  quies  et  continuum  populi  otium  et 
assidua  senatus  Iranquillitas,  etc,  aprcs  une  longue  pi- 
riode  de  tranquillili ,  torsque  le  repos  inaltirable  du 
peuplc  et  le  calme  non  interrompu  du  sinat,  ctc,  Tac. 
Or.  38.  Ob  assiduas  sterililates,  ii  cause  de  plitsieurs 
annees  de  steriliti,  Sttet.  Claud.  18.  Propter  assiduos 
barbarorum  incursns,  d  cause  des  continuelles  incttr- 
sions  dcs  barbares,  id.  Vesp.  8.  Vasa  aurea  assidtiis- 
simi  iisus,  id.  Aug.  71.  —  Duin  meus  assiduo  luceat 
igne  focus,  Tibuli.  1,  1,6.  Ne  tenera  assidua  colla 
graventur  aqua,  Prop.  2,  1,  68;  de  memeid.  2,  19, 
3i;  3,  ii,  56,  etatttres.  Rumpat  ut  assiduis  membra  li- 
bidinibus,  id.  2,  i6>  14.  Hic  ver  assiduum  alqtie  alic- 
nis  mensibus  nsstas,  ici  regne  un  printemps  eterncl ,  et 
lete  se  fait  sentir  liors  des  mois  qtti  Itti  sont  propres, 
Virg.  Georg.  2,  :49-  ' — '  voces,  id.  JEn.  4,  447.  ~ 
cantus,  id.  il>.  7,  12.  t-v  tinnitus,  id.  ib.  9,  808.  Cou- 
traria  tellus  Nubibtis  assiduis  pluvioque  madescil  ab 
Austro,  par  des  pluies  continuelles,  Ovid.  Met.  1,  66. 
Assiduoqtie  suos  gemitu  testala  dolorcs,  id.  ib.  2,  486, 
et   souv.  Non  feret  assidnas  potiori   te   dare   noctes, 

*  Hor.  Epotl.  i5,  i3.  Retibus  assiduis  penitus  scru- 
tante  marello,  *  Jttven.  5,g5,et  souv. 

Adv.  continuellement,  sans  cesse,  sans  interruption, 

—  a)  assiduo,  Plaut.  Cist.  1,  3,  37;  Mil.  gl.  1,  1, 
5o;  Most.  4,  2,  60;  Truc.  2,  4,  68;  Plin.  26,  3,  8. 

—  Bien  pltts  friq.  b)  assidue,  Ter.  Hcattt.  prol. 
3g,  joint  d  semper;  3,  1,  53;  Ad.  prol.  16;  Hec.  2, 
1,  20;  Lucr.  2,  592;  4,  ii24;5,  281  ;  6,  461 ;  11 58, 
et  pass.;  Cic.  Mit.  >4,  9  j  ;  Divin.  1,  34.  Atlanlis 
cinctum  assidue  cui  nubibus  atris  Pinifcrum  caput... 
pulsatur,  Virg.  JEn.  4,  248.  Hi  bellum  assidue  ducuiit 
cum  gente  latina,  id.  ib.  8,  55  ;  cf.  Ect.  2,  4  ;  Plin.  1 1, 
53,  n5;24,  1,  1;  Sttet.  Aug.  74;gi;  Tib.  63;  Ca- 
lig.  5i,  etsouv.  —  I.e  compar.  ne  se  rencontre pas.  — 

*  Snperlat.  assiduissime,  Cic.  Rrttt.gi,  3i6;  cf.pour 
les  degres  de  comp.  de  l'adj .  ctde  ladv.  ( comme  dans 
arduus,  exiguus,  egregius,  indtistrius,  perpetiius  et 
autres)  Ruddim.  i.p.  180,  not.  58. 

ASSIGN.  (?)Ore/l.  inscr.  270. 

assicrjiutio  (  ads. ),  onis,  /  fassignoj,  indication, 
assignation;  repartition,  distribution,  partage;  sc  dit 
le  plits  souvcnt  de  1'assignation  des  terres  aux  co/ons 
( cf.  assigno ),  avec  et  sans  agrorum  :  H;ec  agrortim 
assignatio  L.  Ciesaris  senlentia  dissolula  est,  cette  dis- 
tribution  de  terre  vicnt  delre  annutie  sur  /a  proposi- 
tion  de  L.  Ca?sar,  Cic.  Pltil.  6,  5,  14 ;  de  meme  id.  4, 
4,  9;  Agr.  2,  3o,  fin.  Isqui  a  me  Stillanas  possessio- 
nes  defendi  criminalur  non  eas  solum  sancil,  vcrum 
ipse  novas  assignationes  inslituit,  mais  tui-meme  fit  dc 
nottvcaitx  partages ,  id.  ib.  3,  3;  de  meme  id.  Fam. 
i3,  8,  2.  Popularis  assignationis  modum  non  excessil, 
il  ne  dipassa  pas  la  mesure  ( 11'accepta  quc  la  mesurc  ) 
assignie  au  peupte,  Val.  Max.  4,  3,  «°  5.  —  Adimerc 
assignalionem  etiam  nuda  voluntate  poterit,  etc., 
Utp.  Dig.  38,  4;  cf.  assigno,  n"  2. 

*  assijjniitor  (ads),  oris.m.  [assigno,  n°  2  ],  celtti 
qui  assigne  les  lots,  qui  les  dislribuc,  dislliinitcur,  ,-c- 
vartileur :  Praferri  filionepo.temassignatons,  Ulp.  Dig. 
38,  4,  3. 

as-si^uifico  (ads. ),  are,  v.  a.  —  1°)  induptcr, 
servir  d  dimontrer,  etre  une  prenvc  de  ptus,  contri- 
buer  a  prottvcr  :  Olim  tonsores  nou  fuisse  assignifi- 
cant  aiiliqiiorum  statuas,  Varro,  R.  R.  2,  1  1,  10.  — 
2")  indiqucr,  signifier,  montrer,  disigncr,  diclarcr. 
Getl.   10,  1. 

as-sisjno  (ads.),  avi,  atum,  are,  1.  v.  a.,  assigner, 
indiqtter  qqche  d  qqn ;  de  /d  aussi  ,  donner  en  indi- 
quanl,  al/ouer,  attribuer,  riparlir;  emp/oyi  comme 
t.  teclut.  en  parlant  de  la  distribiilion  dcs  lcrn-s  de 
/ ' Etat  attx  cotons  (  cf.  assignatio  )  :  Ut  consulcs  ralio- 
nem  agri  habeanl,  qui  sine  injuria  privalorum  dividi 
po^sit;  isque  militibus  legionis  Marli;e  ct  legionis 
quartse  ila  daretur,  assignaretur.  ul  quibus  mililibus 
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ttnptiauine  dati,  auignali  euent,  que  les  consuls  exa- 
mincront  auelles  sont  lcs  icrrcs  quon  pourra  letir  par- 
tager  sans  injustice  pourles  particutiers ;  quon  dunntra 
et  assignera  aux  solilats  tlc  la  ligion  Je  Mars  et  de  la 
qualrieme  atilant  tle  terre  qiion  en  ajamais  donni  ct 
assigni  d  des  soldals,  Cic  Pliil.  5,  iy,  fin.;  de  mime 
id.  ib.  5,  17,  43;  Agr.  3,  3,  12;  LlV.  21,  a5;  26,21  ; 
Stcut.  Flacc.  p.  18,  Goes.  —  Delix  en  ginirul : 

2° )  assigner,  attribtier,  ripartir  qi/clie  d  qqn  :  Mihi 
ex  agro  tuo  tantum  assignes  quanlum  corpore  meo 
occupari  potest ,  assignez-moi  dans  votre  tenain  ati- 
tanl  d'espace  que  mon  corps  en  peul  occuper,  Cic.  Att. 
3,  19,  fiu.  Ne  inumis  hiunanuui  assignatum  a  deo  delii- 
gisse  videajnini,  de  peur  quc  vous  ne  paraissiez  aban- 
doniter  le  poste  oit  Dieti  vous  a  placis  ;  011:  diserter 
la  mission  que  Dieu  votis  a  assignie  en  icmonde,  id. 
Jtcp.  G,  i5,  fin.  Hoc  qiioque  atlendile,  apparitores  a 
prietorc  assignatos  habuisse  deeiiiuaJiiiiu.  id.  Vcrr.  2, 
3,  25.  Per  tuiun  servuluin  ordines  assignatosi'  id.  Pis. 
36,  88.  Quem  cuique  ordinem  assignari  e  republica 
esset,  cuin  assiguare,  assiguer  d  cliaciin  le  raug  qu'il 
itait  dc  Viiitirit  dc  l'Elat  de  tui  assigner,  Liv.  42,  33. 
Neve  censor  ei  equum  publiciim  assignaret ,  id.  3g,  19  ; 
de  mimc  id.  5,  7.  Equiti  cerlus  nunierus  a:ris  est 
assignatus,  id.  ib.  (  Heroes )  dum  terras  bominumque 
colunt  gentis,  aspera  bella  Componunt,agros  assignanl, 
assignent  dcs  dcmeures  aux  vagabonds  ( avec  rap/wrt 
au  n"  1 ),  *  Hor.  £p.  2,  1,  8.  Natura  avibus  ccelum 
assignavit,  la  nature  a  assigni  le  ciel  poiir  domaine 
aux  oiseaux ,  Plin.  10,  5o,  -2.  De  assignandis  libertis, 
D'g.  38,  4,  1  sq.,  et  tres-souv.  — ■  l»)  attribuer  qqclie 
d  qqn  commc  provcnant  de  lui ,  le.  lui  impitler  comme 
faute  ou  /tti  cnfaire  unmirile;  ncst  guere  empl.  dans 
ce  dernier  sens  qtie  dcpttis  le  siecle  d' Augttsle  ;  dans 
Ciciron ,  du  moins ,  il  rie  se  trouve  jamais  quc  dans  le 
premier  sens);  allribucr  d,  mcllre  sur  le  compte  dc : 
Ncc  vero  id  bomini  tumquisquam,  sed  tenipori  assi- 
gnandum  putavit ,  personne  ne  songea  d  impttler  cela 
d  Vbomme ,  mais  bien  au  tcmps ,  Cic.  Rab.  Post.  10, 
27.  Hiec  si  niinus  apta  videutur  huic  sermoni....  At- 
tico  assigna,  qui ,  etc,  si  cette  discussion  vous  parait 
itrangire  d  Vob/et  de  cet  enlrelien,  rejetez-en  la  faute 
sttr  Atticus,  qni.  etc,  id.  Brul.  19.  Amabo  le....  ne 
hoc  improbitati  et  sceleri  meo  potius  quain  impru- 
dentia-  miseriaeque  assignes,  n  attribue  poinl  ccla  dma 
mauvaisc  foi ,  elc,  id.  'Qn.  Fr.  1,  4;  de  meme  id.  Fam. 
6,  7,  3;  Att.  6,  1,  115  10,  4,  6;  Planc.  dans  Cic. 
Fam.  10,  18,  2;  Liv.  35,  3i  ;  Tac.  Hist.  2,  60;  Nigi- 
dtus  dans  Gcll.  4,  9,  2 ;  et  satts  dat.  :  Illa  communia, 
qu;e  ad  causam  inhil  pertinent,  praelerinitlat;  inc 
cnlpam  fortunae  assignare,  calamitatem  crimini  dare; 
me  amisskmem  classis  objicere,  etc,  Cic.  Verr.  2,  5, 
5o,  Zumpt.  —  Palere  nos  omnia  quae  prospera  tibi 
ac  populi  Romani  imperio  evenere  tuo  consilio  assi- 
gnare,  adversa  casibus  incertis  belli  et  fortunae  dele- 
gare,  souffre  que  nous  mettions  sttr  le  comptc  dc  ta 
sagesse  tottt  ce  qui  est  arrive  d'/teurcitx  au  peuplc 
romain,  elc,  Liv.  28,  42,  7.  Cypri  devieta:  nulli  assi- 
gnanda  gloria  est,  Vetl.  2,  38.  M.  Tullius  saepe  dicit 
de  oppressa  conjuratione  Catiliua? ,  sed  modo  id  vir- 
tuti  senatus ,  modo  providenliae  deorum  immorlalium 
assignal ,  mais  il  attribue  ce  triomplte  tantdt  au  cou- 
rage  du  senat,  tanldt  d  la  providence  des  dieux  immor- 
tels ,  Qiiintil.  Insl.  11,  1,  23.  Principem  defendere, 
tueri,  sua  quoque  fortia  facta  gloria?  ejus  assignare 
pr.ecipuum  saciamentum  est,  mettre  ses  proprcs  cx- 
ptoits  stir  le  compte  de  la  gloire  du  prince ,  Tac.  Germ. 
14.  Ipsc  etiam  Demosthenes  non  id  postea  concelavil ; 
quin  gloria?  quoque  hoc  sibi  assignavit ,  il  a  tiri  gloire 
de  cela ,  il  s'en  estfait  un  mirite ,  Gell.  9,  g,fin.  Si 
ha-c  iulinitas  naturae  omnium  artilici  possit  assignari , 
P/in.  2,  1,  1  ;  de  meme  id.  25,  4,  8,  et  passim. 

3° )  avcc  Vidie  accessoire  du  but ,  donner,  faire 
passer  dans  les  mains  de,  livrcr,  remcttre  qqclie  d  qqn 
pour  /e  garder,  pour  /v  soigner,  etc.  (rar.  empt.;  te 
plus  soitvcnl  apres  le  siecle  itAiiguste)  ;  Quibus  de- 
poitanda  Koinam  Regina  Juno  assignata  crat,  ceux  d 
qui  011  avait  confii  la  reinc  Juiion  ( stattie )  pour  la 
tiansporter  d  Rome ,  Liv.  5,  22.  Eumeucm  assignari 
cuslodibus  prsecepil,  qtic  le  roi  Etimene  fiit  confti  a 
des  gardiens ,  Justin.  1»,  4>/'"-  Res  aversionc  eoif/Ia 
ad  periculum  emptoris  pertinebit,  etiamsi  assignata 
lion  sit ,  bicn  quc  la  livraisoii  nait  pas  eu  lieu ,  Modcst. 
Dig.  18,  1,  62;  de  meme  Ulp.  Dig.  4,  9,  1.  — -  Au 
ftg.:  Miiv  codcupmco  bonos  juveues  ostendere  foro , 

assignaie  famie,  j'ai  ttu  mervcil/cux  disir  dc  prcsentcr 
lcs  bous  jciiiics  geiiL  an  barrcait ,  et  de  les  signater 
{  dc  tet  livrcr  1  a  In  rciwmmic  ,  dc  priparer  iettr  repu- 
talion ,  Plin.  F.p.  0,  2j,  2;  dc  niemc  Seitcc.  E/>.  110. 
V)faire  iuie  marqite  ,  tin  signc  d  qqche  ,  marqitcr 
d'un  signe,  apposcr  sou  sceau ,  sa  sigttaliire,  scetler, 
tigner  \sens poslericw  au  siicle  d'Aiigitste)  :  Assigna, 
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Marce,  tabellas,  scclle ,  Marcus ,  les  actes  publics , 
Pers.  5,  81.  Scripsi  coram  subsciibenlc  et  assignaiile 
douiino,  en  prisence  du  maitre.  qui  a  signi  et  scelle 
1'aclc,  Paul.  Dig.  45,  1,  126;  de.  meme  Scav.  ib.  26, 
8,  20.  —  Au  fig.  :  Saqie  est  vehemcns  aliquis  sensus 
in  verbo  :  quod  si  in  inedia  parle  si-nlenliai  latet, 
transire  intentioiicm  cl  obscurari  ciicumjaceiitibus 
solet;  in  clausula  positum  assiguatur  auditori  el  inli- 
gilur,  (/<-  mot)  ptaci  d  la  fin  de  la  pltrase ,  s'est  im- 
prime  el  gravi  dans  l'espril  de  (ou  peul-elre  simple- 
menl  signali  d  l 'attcntion  de  )  1'attdilettr,  Quiiil.  litst. 
'.),  4,  29. 

(^?1"3  Le  sens  que  Scrvius  altribtte  d  assignare  dans 
son  comment.  sur  Virg.  JEn.  4,  244,  nest  pas  bicn 
clair. 

iis-silii»  (ads.),  silui  (cf.  Priscp.  906,  P.  etjalm, 
Ovid.  Met.  11,  526),  snlluin,  ire ,  4-  ■*'•  "•.  sauler 
aupres  dcqqclte,  arriver  en  saulant;  sauter,  s'ilancer 
sur,  assaillir  ( le  p/tts  souvent  empl.  en  poesie  )  :  Miles 
Quum  saepe  assiluit defenste  mu=nibiisuibis,i'<.s/  clancc 
sur  les  remparls  de  /a  vilte  bien  difendue,  Ovid.  Mcl. 
11,  526.  Nisi  prius  ca  marem  cognovit,  assilientem 
admissarium  calcibus  proturbat,  1'elalon  qui  leul  la 
saillir,  Colum.  6,  37,  9.  Torpedo  cornicula  exserit, 
assultanles  pisciculos  attrahens,  donec  tam  prope  ac- 
cedaut  Ul  assiliat,  jusqud  ce  quils  soicnt  assez  pres 
pour  qtitllc  s'c/ance  sttr  eux,  P/in.  9,  42,  67.  Ut 
puer  ad  notas  erectmn  Pelea  voces  Vidit  et  ingenti 
lenilentem  brachia  passu,  Assiluit,  caraque  diu  cer\ice 
pependil ,  Val.  F/acc  1,  257.  Ccu  lera,  qu<e  telis 
circumcingentibus  ultro  Assilit  in  ferrum,  Sil.  10,  2, 
ct/iass.  F.nip/.  souvent  poet.  en  parlant  dcs  vagues  qtii 
baltent  ou  baignent  le  rivagc  (  cf.  salio  )  :  Saepe  puel- 
lares  subduxil  ab  xquore  plantas,  Et  metuit  taclus 
assilientis  aqu.v,  de  Veau  qiti  bat  le  rivagc ,  Ovid. 
Fasl.  5,  C12;  de  meme  id.  Mct.  6,  106.  Assiliunt 
lluctus,  imoque  a  gurgile  pontus  Vertittir,  id.  Fast.  3, 
591.  Innumeris  (s.-enl.  insulis)  quas  spumifer  assilil 
/Egon,  Slat.  Tlteb.  5,  5C,  et  pass.  —  Attfig.,  sau- 
ter,  passer  brusquement  d  :  Nam  neque  assiliendum 
statim  est  ad  aliud  genus  orationis,  nec,  etc,  il  ne 
faut  ni  passer  brusquemcnt  d  un  autre  genre  dc  style , 
ni ,  elc,  *  Cic.  De  Or.  2,  53,  21 3.  Primo  libenler 
assilui  (s.-ent.  ad  sludia),  velut  optimam  vitse  mew 
parlem  mihi  rediicliiius,  Senec.  Corrtr.  5  prccf. 

assLmiluuter  (ads. ),  adv.  pour  assimulanter ; 
voy.  assimulo,  d  lafin. 

assimilatio  (  ads. );  voy.  assimulalio. 

;>s-similis  (ads.),  e,  adj.,  semblable ,  resscmblant, 
pareil  ( cf.  ad,  «°  D,  4) i  sc  constr.  avec  le  gin.  011  le 
dat.  (rar.  empl.;  le  plus  sottvent  en  poisie  ou  dans  la 
prose  postirieure  d  Augiistc ,  unejois  dans  Ciceron  )  : 
Quasi  tu  iiiimqnam  quidquam  assimile  hujtis  facti  fe- 
ceris,  comme  si  tu  11'avais  jamais  rien  fait  de  sem- 
blable ,  Plaut.  Merc  5,  3,  11.  Quaequomque  latuscula 
sunt  speculorum  Assimili  laleris  flexura  prEeditanostri, 
tout  miroir  d  facettes  recourbies  comme  le  fianc  Itu- 
main ,  Lucr.  4,  3i3.  Assimilemque  sui  longa  assuctu- 
dine  fecil,  cl  par  Vejfet  d'une  longue  Itabilude  elle 
t'a  rendu  semblable  d  elle-memc ,  Ovid.  Trist.  1,  6,  27. 
Cadentique  Imminet  assimilis,  semblable  d  qqn  qtti  va 
tomber,  Virg.  JEn.  G,  6o3.  Fratribus  assimilis,  Ovid. 
Pont.  2,  2,  85.  In  pulmonibus  autem  inest  rarilas 
qnxedam  et  assimilis  spongiis  rnolUtudo,  la  subsdance 
des  poumons  est  rare ,  molte,  fort  semblable  d  cel/e 
dcs  eponges ,  *  Cic.  N.  D.  2,  55.  Adeo  permulsisse 
malas  ut  e  nigro  riitilum  terique  assimilem  capilluiii 
redderent ,  Sttet.  Ner.  1 ;  de  meme  id.  Galb.  18;  Vesp. 
7.  —  Daits  Plattie  ii  est  emp/.  wiefois  avec  quasi :  Nam 
hoc  assimile  est  quasi  de  fluvio  qui  aquam  derivat 
sibi,  cest  tout  d  fail  comme  si ,  etc,  Plaut.  Truc 
2,  7,  12.  Et  dans  Lucrccc  cmpl.  plttsieurs  fois  tout  d 
fait  absolt  :  Inde  sequetur  Assimili  ralione,  etc, 
Lucr.  2,  4g3.  Omnia  ferri  et  fluere  assimili  nobis  ra- 
tione  videnlur,  de  la  mcmc  maniire ,  id.  4,  42G. 

*  Adv.  assiniiliter,  scmbiablemcnt ,  pareillemenl , 
Plaul.  Baccli.  4,  9,  27. 

assimiliter  (ads.),  adv.;  voj.  le  precid.,  dlafin. 

assimulanter  (ads. ),  adv.;  voy.  assjmulo,  Pa., 
d  lafin. 

.issiinulatifiiis  oti  -tius,  a,  uin  (ads. ),  fcint , 
simulc,  11011  riel ,  qttt  n'a  qtte  le  titre,  titulairc :  <  < 
insignia,  Cod.  Tlteod.  C,  22,  8. 

assimiilatio  (non  assimilatio;  voj .  assimulo,  d 
ta  fin)  (ads.),  iinis,  /.  [  assimulo],  aclion  de  rendre 
scmb/ab/c  (  ne  sc  Irolive  qtte  dans  les  deux  cxemples 
siuvants)\de  /d  —  lu)  similitude ,  ressemblancc :  Mu- 
licrtiiu  paucis  prodigiosa  assimulalio,  sicut  hermaphro- 
ditis  utriusquc  sexus,  quc/qttes  femmes  offrenl  unc  rcs- 
scmblance  monslriieuse  (avec  lcs  Itommcs),  et  les  lier- 
maplirodites  avcc  lcs  dcu.J  sexcs,  P/in.  1 1,  49,  »09.  — 
2")  cn  t.  dc  rltir.,   ditour,  feintc ,  fatu  umblaiil  par 
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lequel  toraleitr  se  rapproclte  en  apparence  de  Co 
ptntoit  dcs  auditeiirt,  lapproilirmriil  ■.iinidc  I  «  E»l 
(assiiniilatio;  qiioddain  genus  licenlue  in  dicendo, 
quod  astiitiore  ralioue  coiiqiaratui  :....  quiiui  id  qtiod 
scunus  facile  ouines  audiluros  dicimiu  noi  tinxre 
quomodo  acci|iiant;  sed  lamen  veritate  comraoveri,  ut 

niliilo  secius  dicauius,  »  Cic.  Herenn.lt,    >-.  3'-; 

asstmtlalioit ,  conipai  aison  dtine  chose  avec  une  att  - 
trc:  ~  dolosa,  Cod.  a,  18,  19,  24;  cf.  Cod.  Tl.-od 
iG,  2,  18. 

assimuliitor,  oris,  m.  (ad->.  ),  lirpocrtte,  Donai 
ad  Ter.  Andr.  1,  2,  4- 

aH-siuiulo  (elnon  assimilo;  voy.  plus  bas)  (ad».;, 
avi ,  alum  ,  aie,  1.  v.a.etn.  —  1"  )  rendre  tiue  cltof 
semblablc  d  wic  nutre ,  la  faire  ou  supposer  scmblable , 
la  rcgnrder  comme  semb/able ,  assimi/er,  comparer 
(rar.  em/il.  ilans  /a  piriodc  classique):  Linquitur,  ul 
tolis  animalibiis  assimuleiitur,  resle  donc  d  Jaire  de, 
atomes  atttaiit  de  pelits  ilres  (  d  faire  quils  ressemblenl 
complctement  d  des  antmaiix  quant  att  sentimeiil). 
Lucr.  2,  914.  Simile  ex  specie  comparabili  aut  ex 
conferenda  atquc  assimulanda  nattira  judicatur,  dc. 
Jnvent.  i,  28,  42.  Quis  pictor  omma  qu;e  in  lerum 
nalura  sunt  adumbrare  didicit?  sed,  percepla  seinel 
imitandi  ralione,  assimulabil  quidipiid  acceperil ,  q uel 
peintre  a  appris  d  imtter  tottt  ce  qui  est  dans  la  na 
lurc?  mais  une  fois  formi  d  larl  de  V  imilalton ,  il 
reproduira  tout  ce  qtiil  aura  VU ,  Qttint.  Insl.  7,  x>. 
9.  Nec  cohibere  parielibus  deos,  neque  in  ullaui  hu- 
mani  oris  speciem  assimulare,  ex  magiiitiidiue  caelet- 
lium  arbilrautur,  ni  les  repriscnter  sous  la  forme  lui- 
maine ,  Tac  Germ.  9.  Inque  repenlinos  convivia  vers.i 
tumultus  Assimulare  freto  possis,  on  pourrait  com- 
parer  lcs  festins  tumultueux  d  la  mer  agitce ,  Ovid. 
Met.  5,  G.  I-ormam  totius  Rritannix....  auctore.-» 
oblonga;  scutulae  vel  bipenni  assimulavere ,  assimilent 
/a  formc  de  la  Bretagne  d  cel/e  d'une  assielle  ob/onguc 
ou  d'une  liaclie  d  deux  trancltants  ( Itti  donnenl  la 
forme  dc),  Tac.  Agr.  10;  de  meme  id.  Aitn.  1,  28; 
i5,  39.  Os  longius  illi  Assimulat  porcum,  C/audiait. 
Eidyll.  2,  C.  Sa;va  ac  lenla  uatnra  ne  in  pucro  quideu. 
latuit :  quam  Theodorus  Gadareus  el  perspexisse  pri- 
inus  sagaciter  et  assimulasse  aptissime  (et  Vavoirca- 
racliiiiic  par  une  comparaison  tres-frappante)  visu-: 
esl  :  subinde  in  objurgando  ap]iellans  cum  7n;)6v  <£- 
[iaxt  nsfupafievov,  Sttet.  Tib.  S-j. 

2°)  reprisenter  comme  riel  qqclte  qui  liexisle  pas  , 
reproduire,  imiter,  feindre  (simuler),  faire ,  contre- 
faire,  prendre  Vair,  le  ton  ,  1'alture  de,  faire.  semb/ant 
de;  se  conslr.  ordin.  avec  Cacc;  anterieurement  au 
siec/e  classique  avec  VinJ.,  avec  lacc  suivi  de  VinJ. 
011  avec  quasi;  voy.  assimilis  (lc  plits  souvent  empl.  cn 
poisie  ou  duns  la  prose  postirieure  d  Auguste )  :  — 
a)  avec  1'acc  :  Nunc  tuum'st  officium  has  bene  11I 
assimiles  nuptias,  cest  a  toi  maintenant  de  bien jouer 
ton  rdle  pour  qu'011  croie  d  ce  mariagc  ( de  bien  si- 
mider  celte.  noce),  Ter.  Andr.  1,  1,  141.  Clipeumqin 
jubasque  Divini  assimulat  capitis,  Virg.  JEn.  10,  638. 
Innitens  baculo,  positis  per  temporacanis,  Assimulavii 
anum,  prit  la  figiirc  dune  vieilte  femme ,  Ovid.  Mel. 
14,  656;  dcmeme id.  7,  298.  Retroqueabitum  fictosqur 
timores  Assimulat,  Sil.  7,  i36.  (H)<enain)  sermonem 
humamim  inter  pastorum  stabula  assimulare  nomen- 
que  alicujiis  addiscere,  quem  evocatum  foras  lacereut, 
qtte  les  liyenes  imilcnt  la  voix  humaine ,  Plin.  8,  3o, 
44.  —  Ego  illic  me  autem  sic  assimulaham  (juasi 
Stolidum,  quum  bardum  me  faciebam,  ct  mo:  jc 
faisais  la  dtipe  et  le  benet ,  Plaut.  Epid.  3,  3,  40. 
Gratus  quod  se  assimulat  laluni,  Ter.  Heaul.  5,  1. 
i5.  Palernum  amicum  me  assimulabo  virginis,  jt 
mc  donncrai  pour  ami  du  pere  de  la  jeune  fille ,  id. 
P/iorm.  1,  2,  78.  Avec  laccus.  grec  :  In  media- 
aries,  forinam  assimulata  Camcrti...  dat  sese,  semblablc 
pour  la  figure  d,  c-d-d.  soits  la  forme  de  Camcrs , 
Virg.  /En.  12,  224.  —  b)  Simptement  avec  1'inf. : 
Kurere  assimulavit ,  ne  coirel ,  <7  fit  semblant  d  iln 
fou,  Paruv.  dans  Cic  Off.  3,  26,  98.  Assiniulart 
amare  oporiet,  il  faut  fairc  semblant  Waimer,  Plaut. 
tisr.  1,  1,  98.  —  c)  avec  Vacc.  suivi  de  Vinf.  :  Ego 
me  assimulem  insauire,  ul  illos  a  me  ab>lerream: 
Plaut.  Men.  5,  2,  79.  Crines  vittasque  habeat  assimu- 
letque  se  Tuam  esse  uxorem,  id.  Mil.  gl.  3,  1,  195. 
Simulalo  meamare,  id.  Uaccli.  1,  1,  42;  de  mime  id. 
Mit.  gt.  4,  4,  27  ;  P<e».  3,  1,57;  Truc  2,4.  36"  i  2,  5. 
1 1 ;  19 ;  Tcr.  Andr.  4,  3,  20;  Pltorm.  5,  C,  53,  etpass. 
—  d)  Avec  quasi  :  Itaque  assimulato  quasi  per  urbeir 
totaiu  homiucm  qua-siveris,  fais  comme  si  tu  avuit 
clierclti  1'liomme  par  toutc  la  ville ,  Plattt.  F.pid.  2,  2, 
11.  Sed  ita  assimulatote  quasi  cgo  sim  peregrinus. 
id.  Pa-ii.  3,  2,  23.  Si  faciam,  assimulabo  quasi  ali 
qtiani  cnlpam  in  sese  admiscrinl,  id.  Stich.  1,  9,  — 
Assimiilabo  quasi  ntii)'.  iweam,  Tcr.  Etin,  i,  2,  8.  h.' 
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tout  a  fait  absolt :  Quid  si  assimulo?  saliu'  esl?  Ter. 
P/iorm.  i,  4,  33. 

fffC^'  La  question  Isnt  de  fois  discutee  et  dirersc- 
ment  resoltte  ,  de  savoir  s'il  fitul  ecrire  assiniilo  ou  assi- 
mulo  (</.  Gronov.  Diatr.  Stat.  c.  6,/>.  72  st/.,  et  Hand 
stir ce [>ass.;  Spuld.  Quint.  lnst.  7,  10,  9;  Frotsclter,  ib. 
10,2,  11; /Iremi,  Sttet.  Tih.  .I7  ;  Passov.;  Tac.  Oerm. 
9;  JJ'alch,Tac.  jigr.  10;  licssel,  Misc  phil.crit.  1,5 
et  vass. ),  se  trouvera  peittclie  ridee  dans  ce  qui  suit. 
La  grande  ajfiniti  des  sons  ii  et  1  cn  latin  (  IVf, 
Schneid.  Cr.  1,  />.  18  etstiiv.  et  33  et  suiv. )  a  fail  que, 
lorsqtiils  venaient  d  se  rencontrer  dans  deux  syllabes 
se  suivant  immediatement,  e.t  separies  seiilementpar  la 
scmivoyelle  I,  u  s'assimituil  eupltoniqiieinent^  d  i\.  Cest 
ainsi  que  se  jorma  de  consul  consiliuni ;  </'exsiil  exsi- 
liuui;  de  famiil  familia;  de  miimc,  les  terminaisons 
ilis  ct  ulus,  non  iilis  <■<•  ilus  Ues  quelqties  cxemples 
commc  niutilus,  nubilus,  pumilus,  rutiius  paraissent 
avair  letir  raison  dans  /u  de  la  premiere  syllabe ; 
quant  aux  luiterocUlcs  gracila,  sterila,  etc,  il  est  aussi 
irit  necessaire ,  pour  les  ex/iliquer,  d'avoir  rccours  d 
un  nomin.  sing.  gracilus ,  sterilus ,  clc,  que  pour 
Bacclianaliorum  d'adopter  un  nomin.  Bacclianaliuin) ; 
ainsi  s'explique  anssi  que  de  la  fnrme  originaire  facnl 
.-.'  Jiflicul  (cf.  iappendice  d  /a  priface)  il  se  forme 
bien  faculler,  facullas;  dilficiilter,  difficultas;  mais  non 
faculis,  facuiiter,  faculilas;  non  difliculis,  dilficuliter, 
difficulilas,  mais  facilis,  faciliter,  facililas;  difficilis, 
difficiliter,  difficililas.  Ce  princiue  cuphonique  appliquC 
aux  derivis  de  simul  protive  fexacdtude  de  iorllto 
graplte  simulo,  simiila.tio,  simulalor,  d  cdte  de  similis, 
similitudo,  similitas;  </<;  iortliographe  assimulo,  assi- 
mulatio,  assimulator,  d  cdti  aassimilis ;  de  iortho- 
graphe  dissimulo,  dissimulalio,  dissiuuilator,  <i  cdli  de 
dissinnlis  et  dissimili  tudo ,  ctc  ;  cf.  Diom.  p.  362,  P. : 
«  Similo  non  dicimus,  seu  similis  est.  Sane  dixeruut 
auctores  simulat  per  u  lioc  est  ojioia^ei.  »  Mais  commc 
les  copistes  ne  surent  pas  decouvrir  le  rapport  de  ge- 
neralion  qui ,  dans  les  mo/s  simulare  el  assimulare , 
rattachc  la  signification  plus  rare  de  «  rcndre  sem- 
blable  »  <i  celle ,  plus  ordinaire ,  de  «  imiter,  feindrc , 
simnler  »,  il  resiilta  dc  cette  ignorance  que ,  dans  lcs 
cas  dc  la  premierc  signification ,  i fs  ecr ivirent  similo, 
assimilo  en  les  rattacJianl  inimediatement  d  similis  , 
assimilis,  et  donnerent  aiiisi  lieii  d  cette  opinion,  tout 
d  fait  sans  Joiideinent,  que  les  ancicns  ecrivaicnt  si- 
milo ,  assimilo  dans  le  sons  de  «  rendre  semblable  »  et 
simulo,  assinitilo  dans  le  sens  de  «  feindre,  imitci; 
simu/er.  » 

assintuliitus  (  ads.),  a,  uni,  Pa.  d'apres  la  signif. 
du  verbc  —  1°)  rcitdu  ressemblant ,  Jait  semblublc , 
composi  d'apres ,  sur  le  modclc  de ,  reprudttit,  imite : 
Qiiandoquidem  (principia)  toleis  moitahbtis  assimu- 
lata,  Ipsa  qtioque  ex  aliis  debent  constare  elementis, 
Lucr.  2,  980.  Quoni  nionlibus  assiniulata  JVubila  por- 
labunt  ventei  transvorsa  jht  auras,  ;'</.  6,  189.  Litera" 
liturreque  omnes  assiumlata; ,  expressa-,  de  tabulis  in 
libros  transferunlur,  toutcs  tes  lettres  ct  ratures  sont 
copiees  avcc  cxactitudc ,  Cic.  l'crr.  2,  2,  77.  Est  ergo 
Ilalia)  folio  maxinie  querno  assimulata,  i Italie  rcs- 
semblc  donc  d  uiic  feuil/c  de  clienc ,  Plin.  3,  5,  6, 
§43.  Phloginos  (gemma)  ochra.-  Atlic;e  assiniulala 
inveuitur  in  ^gypto,  id.  37,  10,  60.  —  2")  imite , 
c.-d-d.  feint,  simu/e,  invente,  fau.r ,  hypocrite,  etc.  : 
Exitum  liiijus  assimulala;  faniiliarilatis  cognoscile , 
apprcnez  la  fin  dc  cctte  hypocritc  liaison  ,  Cic.  C/uent. 
i3.  Multos  fortes  viros  et  bonos  specie  quadam  vir- 
lutis  assimulatie  tenebal,  id.  Ccel.  6,  14.  Ul  assimulata 
casliorum  consiieliidiue  suspiciooem  injiciant  hosli- 
bus,  etc,  I\ep.  Eum.  9,  4.  Mulla  alia  ejusdein  gene- 
cis,  alia  vera,  alia  assimulala,  <•/<-.,  les  tmes  vraies , 
les  autres  femtes ,  Liv.  26,  19.  Quia  in  illis  vera,  in  his 
assimulata  maleria  est,  Qitint.  Inst.  10,  2,  11;  de 
meme  id.  9,  2,  3i  ctpass.  —  Le  compar.,  lc  supcrl.  et 
i"adv.  ne  se  reneontrent  pas. 

*  assimulanter  (ads.),  <<</<•.  dit  part.  inusite 
assunulans ,  aune  maniere  imitee,  seniblablement ; 
dapres  la  meinc  analogie  :  Sunt  'etiani  assinudaiiter 
dicta  h;ec,  canatim,  suatim,  boalim,  qnse  ab  anima- 
libus  sumuntur,  Nigid.  cfans  Non,  40,  25. 

Assiadia;  i.  q.  Asuidra. 

Assinum,  lc  pays  ciAssimshirc,  en  £cossc. 

assipcre  (ads.)  el  pnesipeie  dicebant  antiqni, 
^icut  nos  qiioque  modo  dicimus  ab  a;quo  iniquuin,  ab 
qiiierendo  otqoirere,  Patd.  Diac.  p.  21,  11,  Mitll. 

*  ASSIPONDIUM,  ii,  11.  [as-pondus] ,  poids  d'une 
livre  romaine  :  Quod  iimim  pondus  Assipondium  dice- 
balur,  id  ideo  ipiod  as  eiat  hbiie  pondus,  Varro,  T^.L. 
5,  36,  47. 

ASSIR;  vo) .  le  suiv. 

"   ASSIRATIUM    apud   anliqiKJS   dicebalur    gpntis 
DICT.    ivr.    FJl. 
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j  qnoddam  polioiiis   ex   \ino  et  sangtiiue   teniperatiim, 
ipiod   Latini  prisci  sanguinem  assir  vocarenl,  »  fesl. 

/'•  '4- 

1 .  assis,  is,  m.  =  as;  voy.  as,  <jh  comm. 

1.  assis,  is,  m.  el  f.  ■—  axis;  voy.  1.  axis. 
tssisiiim  ;  <;/.  Asisiuiu. 

as-sisto  (  ads. ),  asliti ,  sans  su/>.  ere,  v,  n.  (cf.  ab- 
sisto),  seposcr,  seplacer,  s 'arreter  quelque  part :  Mane 
tu  alque  assiste  illico,  Plniit.  Most.  4,  2,  2.  Assistile 
onines  contra  me,  et  qu;e  loquor  advorlile  animiim, 
placez-vous  tous  devant  nioi,  et  icoutez  bien  ce  que  je 
dis ,  id.  Pseud.  1,  2,  23.  Pseudole,  assisle  allrinsecus 
alque  onera  hunc  malcdictis,  Psaadoliis ,  mets-toi  de 
iautre  cote ,  accablonsle  a" invectives ,  id.  ib.  1,  3, 
123.  Hic  propter  liunc  assiste,  Ter.  Ad.  2,  1,  i5.  Ac- 
cede,  nate,  assiste,  miseiandum  aspice  Eviscerali 
corpus  laceralum  palris,  Cic.  />oet.  Tusc  2,  9,  21, 
Siinul  servis  suis  Kubrius  ut  januani  clauderent  el 
ipsi  ad  fores  assisteient  imperat ,  de  se  /dacer  cttx- 
memes  pres  de  laporte,  id.  fcrr.  2,  1,  26.  Ut  conlia 
omnes  bostium  copias  in  ponte  iiiius  (Cocles)  assiste- 
ret,  s'avanca  scul ,  s'opposa  seul  sur  lc  pont  contre 
toutes  les  troupes  ennemtes  ,  id.  Leg.  2,  4,  10.  Qmim 
Turntis  super  assislens,  J"ng.  JEn.  10,  490.  Olli  su- 
blimes. ..  assistunt  contra  certamine  mailis  anheli,  se 
placent  iun  conlre  iaulrc  dans  ce  combat  Itale- 
tant,  id.  ib.  12,790.  llonec  Laertius  heros  Astitit, 
atque  oculos  paullum  tellure  moralos  Suslulit  ad  pio- 
ceres  ,  etc,  Ovid.  Met.  i3,  125. 

2° )  consideie  comme  action  accomplie  :  se  tenir, 
etre  qq/iart  :  Complet  (  mater  )  querelis  Frundifeiuni 
nemiis,  assistens,  /a  mere ,  immobile,  attentive,  reni- 
plit  les  ombrages  des  bois  de  ses  gemissemcnts ,  Jaicc. 
2,  359.  Ita  jacere  lalum  ut  rectus  assislat,  jeter  le  de 
de.  maniere  d  cc  qiiil  se  tiennc  droit ,  tiaplomb ,  Cic. 
Fin.  3,  16,  54.  IVec  refert  quibus  assistas  regionibtis 
ejus,  Lticr,  1,  964.  CTnibra  cnienta  Remi  visa  est 
assistere  leclo,  //  crut  voir  iombrc  sanglante  de  Rcmus 
debottt  pres  de  son  lil ,  Ovid.  Fast.  5,  4^7.  Si  quis 
amas  ritus  veteres,  assiste  precanti  (s.-cnt.  saccrdoti), 
id.  ib.  1,  63i.  Vespertinum  pererro  S;cpe  forum;  as- 
sisto  divinis,  inde  domiim  me  refero  ,  *  Hor.  Sat.  r, 
6,  114.  Meipic  enim  scribenti ,  ediscenti  el  cogilanli 
prneceplor  assislit,  lc  maitre  ne  se  ticitt  pas  pres  de  lui 
quand  il  ecrit ,  elc,  Quint.  lnst.  1,  2,  12.  —  Avec 
iacc  :  Media  quamvis  111  c:ede  fremcnles  Hos  assistere 
equos,  Stat.  Tlteb.  3,  299.  Atifig.  :  Consuluni  tribu- 
nalibus  Ilalia  et  publica-  provinciie  assistunt,  i.  r.  com- 
parent  jtira  accepturce,  s 'adresscnt ,  comparaissent  att 
tribitnal  des  consnts,  Tac.  Ann.  i3,  4-  —  i*)  ^*-'  ali- 
Clli,  assister,  soutenir,  defeudre  qqn  devant  le  juge 
(comme  avocal)  (emp/.  apres  /e  siecle  d'Aiigustc  poitr 
le  c/assiqtte  adesse)  :  Assislebam  Vareno  jam  tanlum, 
ut  amicus,  et  tacere  decfeveram ,  fassislais  Varentts, 
P/in.  Ep.  7,  6,  3.  Tum  Eumolpus  assistens  1'lavio 
Archippo  dixit,  ctc„  id.  ib.  10,  85;  de  mimc  Ulp. 
Dig.  6,  1,  54  ;  Appul.  de  Dogm.  Plat.  1,  />.  3. 
assistrix ;  voy.  assestrix. 

1.  assitus  (ads. ),  a,  um,  Partic  de  1.  asscro. 

2.  as-situs  (ads.),  a,  uin,  adj.,  qui  cst  situe,  placi, 
mis  ou  qtti  se  trouve  auprcs  dc  qqche ,  adjacent  (poste- 
rieiir  au  sicc/e  classiqitc)  :  Atria  quid  menioreni  viri- 
dantibus  assita  pratis?  Atison.  Mosell.  335.  Honiines 
neque  longtile  dissila,  neque  proxime  assila  possumus 
cernere,  Appul.  Flor.  1. 

Assius,  a,  um,  adj.,  relatifd  la  vdle  d ' Assus  (dans 
la  Troadc):  • — ■  lapis ,  especc  de  pierre  caicaire  em- 
ployee  pour  Itdler  la  decomposition ,   Plm.  36,  17,  27. 

usso ,  are,  r.  a.  =  oitjto,  rdlir,  faire  rdlir :  Quum 
paratus  sim  super  istum  ignem  porrectus  assari,  Appul. 
Met.  2,  p,  119,  12.  <~  jeeur,  Apic.  2,  1. 

as-socio  (ads.).avi,  alum,  are,  1.  v.  <?.,  joindre , 
unir,  rettnir,  attacher  avec  qqn  011  qqche ,  associcr 
(posteriettr  au  siccle  d' Auguste)  :  Ipsi  rudentes  Ex- 
pediunt,  el  vela  ligant  et  cornua  sumniis  Associaut 
malis,  citx-memes  delachent  lcs  cdblcs,  fixcut  les  voil.es, 
nttaclient  la  vergue  au  sommet  des  mdls ,  C/aud.  llell. 
Gitd.  480.  Quum  diclatores  magislros  equilum  sibi  eli- 
gerent  qui  asscsiatl  principah  cura?  mililra'  giatia 
Arcad.  Dig.  1,  til.  11.  —  Poet.  :  r-^i  passus,  marcher 
avec  qqn ,  d  ses  cdtes ,  accompagner  ses  pas ,  Stat. 
Theb.  3,  454. 

*  as-socius  (  ads.) ,  a,  um,  adj.,  uiii,  lii ,  qui  vit 
avcc ,  dans  qqclte ,  associi;  sembtable  :  Salamandra, 
subtile  acpaivum  animal,  lubricis  lumbricis  associum, 
Cassiod.  Var.  3.   47- 

tssol'iii.  111 ,  i.  q.  Asovia. 

«s-solco,  cre,  v.   n.,  avoir  coutumc  (  </<;  faire  ou 
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sieine.  pers.  dit  stng.  et  plur.  et  impers.  )  .-'Struite  hic 
lectulos ,  ponile  hic  qu,e  assolcnt  ( s.-tnt.  poni ).  placez 


ici  ce  qiion  a  coulume (tiy  plucer  011  de  scrvir),  Plaut. 
Pers.  5,  1,  7.  £/>.  Venire  salvum  gaudeo.  T/i,  Quid 
ceteium?  E/>.  Quod  eo  (s.-cnt.  peregrc  icdeuntibus 
fieri  )assolet,  Cana  libi  dabitur,  <•<•  qui  a  liett,  ce  aui 
se  fait  cn  parcille  occasion  ,  id.  E/iid.  1,1,  5.  Oxvx 
assolent,  qua-ipie  oporlet  Sigria  esse  adsalutem,  onmia 
huic  esse  video,  Ter.  Andr.  3,  2,  1  (  «  Assolent  ergo 
consuetudinisest  :  oporlct  ralionis ,  »  Donat.  ).  Quuin 
multa  assoleat  veritas  piabere  vcsligia  sui ,  coiume  la 
viriti  laisse.  ordinairemeiit  plus  eiune  trace  d'elle- 
meme,  Liv.  40,  54,  ftn.  I.udos  magiios,  qui  una  voli 
cssent,  tanta  pecunia  quauta  assolcret  faciendos, 
qtton  cilibrerait  aussi ,  avec  toitle  la  magnificcncc 
ordinaire,  les  grands  jeux,  qui  avaient  ili  vouis  en. 
memc  tenips,  id.  34,  44-  —  De  Id  1'expressioii  solennelle 
etjiiq.  empl.,  surtout  en  parlant  des  c/toscs  de  la  re/i- 
gion  :  utassolet,  commc  il  a  cotitiime  d'arriver,  comnte 
d'ordinairc ,  seton   itisage,    contme   c'est   Utahitude  : 

NOCTVRNA.  MVI.IERVM.  SACRIFICIA.  IJE.  SVNTO...  NEVr. 
INITIANTO.   NISI.    VT.     ASSOF.ET.  CERERI.   GRyECO.    SACRO., 

Cic.  Leg.  2,  9.  Priuia  classis  vocatur,  reniiiicialiir  (  Do- 
labella  ) ;  deinde,  ut  assolet,  suffragatuni  secunda  classis 
vocatur,  la  premicrc  classe  est  appelie ;  elle  nomme 
Dolnbe/la  ;  ensuite ,  selon  iusage ,  011  appeile  la  se- 
conde ,  id.  Phil.  2,  33.  Sacrificio  ,  ut  assolet,  rite  faclo, 
Liv.  37,  14.  Ubi  iilus.it ,  paratis  omnibus,  ut  assolet , 
vocari  ad  concionem  utrtimque  exercitum  jubet,  des 
ipiil  fit  /otii;  apres  les  ap/nets  ordinaircs ,  ilfaitap- 
pelei;  etc.,id.  1,  28.  ()b  quem  iuibrem  novemdiale,  ut 
assolet ,  sacruni  fuit,  /</.  23,  'ii,fin.  Gallo  exprobrabat, 
tpiod  scientiae  Cierimoniarumque  vetus,  incerlo  auctore, 
ante  senteuliain  collegii,  non,  ut  assolel,  lecto  per  ma- 
gistros  a^stimatoque  carmiue,  apud  infreqtientem  seua 
tum  egisset,  Tac.  Ann.  6,  12.  Qiiuni...  aideiu  Serapidis 
solus  iutrasset  ac  propitiato  niultum  deo  taudeiu  se 
converlissel,  vcrb&aas  coronasque  el  panificia,  ut  illic 
assolel,  Itasilides  libertus  obtulisse  ei  visus  cst,  Suet. 
Vesp.  7.  Qiium  in  hortis  D.  Rruti  auguris  comineniandi 
causa  ,  ut  assolet,  conveiiissemus,  selon  notre  habititde, 
Cic  LaJ.  2,  7  ;  de  memc  Tac .  Ann.  i,  24;  3,  1  ; 
Sttet.  Ner.  7,  34. 

as-solo  (ads.),  avi,  are,  1.  v.  a.  [  ad-solum  ],  mei- 
trc  au  niveatt  du  sol,  rasei;  ditruire,  jeter  bas,  Ter- 
ttill.  ad  Nat.   1,  10;  id.ib.ftn. 

as-sono  (ads.),  are,  v.  11.,  retentir  avec  qqche,  ri- 
sonncr  d'accord,  ripondre  par  des  sons  ,  rendre  son 
pour  son  (rar.  em/il.  )  :  Plaiixerunt  DryaJes,  plan- 
gentibus  assonat  Echo,  iicho  repond  d  tctas  gemis- 
sements,  Ovid.  Met.  3,  507!  Evion  ingeminat ,  repara 
bilis  assonat  Echo,  Pers.  1  ,  102.  Avec  itn  acc  de 
seus  analoguc,  faiic  retentir,  faire  cntcndre,  entonner  : 
Ul  canora' avicnlajconcentussaavesassouarent ,  Appttl. 
Met.  1 1,  p.  260. 

Assoriuus,  a,  um,  relalif  d  la  rille  d'Assorus  : 
<~^>  ager,  Cic.  Jerr.  3,  18,  47.  —  D'oit  Assoriui,  oruni, 
111.,   tes  habitants  d  Assorus ,  id.  ib.   3,43. 

Assorium;  </'.  Assorus. 

Assorus  ,  Cic.  J'err.  4.  44;  ''A<7Ga>po:,  Diodor. 
1 4,  78;  Assorium ,  'AuiTuiptov,  Stepk.;  'Affirripo;. 
Ptol.  3,  4;  villc  de  Sicile ,  enlre  Euna  et  Agvriutn  , 
sttr  le  fteuve  Chrysas.  Assorini,  Cic.  t.  c,  Itab. 

Assos,  Mcla,  1,  i8;f,  "A.GGO:,Strab.  />.i>8i;Pausaii 
6,  4;  Actor.  20,  i3;  Assum,  'Accrov,  Ptot.;  Assus  , 
Ptin.  2,  96;  36,  27  ;  cf.  5,  3o  ;  attssi  Apollonia,  selon 
Ptin.  5,  3o ;  laquelle  vtlle  Cell.  regarde  comme  i  'Airo/.- 
Xtovia  H6).i;M-j(7ia;  ETii  'PuvSaxai  d' Etienn.de  Byz.; 
villc  de  la  Troade ,  sur  la  cdtc  meridionale,  au  N.-E. 
de  Melhvmna,  dans  iilede  Lesbos. 

Assos,  Assus,  pct.  ftcuve  dc  la  Phocidc,  qui  sc 
jctte  dans  tc  Cephissus. 

,  assuctus,  a,  um  ,  parlic.  </'asstigo  ,  suce;  voy. 
asstigo. 

*  as-suttasso  (ads.),  ere,  !'.  inteus.  [dcrivi  de  sudo, 
comrne  capesso  de  capio,  lacesso  de  lacio],  eprouver 
uneforte  transpiration  ,  suerfortement,  abondammcnl : 
Corcultim  assudassit  jain  ex  metu ,  Plaul.  Casin.  2, 
6,  g  ;  doutetix  (  peut-etre  assudescit ;  voy.  le  suiv.  ) 

'  as-sudcsco  (  ads.),  ere,  v.  inclt.  [  sudo  ],  com- 
mencer  d  stter,  entrer  en  transpiration  :  Dictumassum 
quod  id  abigni  assudescit,  Varro,  L.  L.  5,22,32. 

assiic-facio  ( ads.  ),  feci ,  factum,  ere,  3.  i.  a. 
[assuetus  ],  habitucr  d  qqche ,  accoutumer ;  dresser. 
formei;  faconner,  instritire ;  se  construisail  dtt  temps 
de  Cicirou  avec  iabl.;  plus  tard  avec  le  dat,  011  avet 
ad  (  cf.  assuesco  )  :  Patrio  fuisse  instiluto  puro  ser- 
mone  assuefaclam  domum,  ta  maison  avait  ete  habitiiee. 
par  iexemple  de  son  pere ,  <i  /<i  purcte  du  langage . 
Cic.  lirul.  69;  dc  meme  id.  De  Or.  3,  10,  fin.  Slupro- 
rum  acscelerum  exercitatione  assuefactus.  id.  Calil.  2, 
5.  Airna ,  qtlibus  me  assuefeceram ,  lcs  armes  (  ta 
guerrc')  auxqitciles  jc  uictais  habiltti .  id.  Brut.  2,7. 
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Orbus  iis  rebus  oninihus  quibus  el  natiu  a  inc  et  voluiitas 
et  consuetudo  assuefecerat ,  id.  Fam. .;,  i  ;,  i.  Quod  a 
pueris  nuljo  officio  aut  disciplina  as&uelacli  nihil  om- 
nino  contra  voluntatein  facianl  ,parce  ijiic  liitant,  des 
tcur  enfaitce ,  accouttiniis  d  aucttit  dcvoir,  a  aucutte 
disciplinc ,  Cass.  B.  G.  4,1.  Generc  <|Uodam  pugna; 
assuefacli,  id.  B.  C.  i,  44.  —  Avec  1'inJ.  :  Ca;sar  (ce- 
teras  nationes)  domtiit,  imperio  populi  Roinani  parerc 
assuefccit,  lcs  accoutuma  a  obcir  d  la  doiiiinatioit  ro- 
inainc ,  Cic.  Prov..  Cons.  i3,Jin.  F.quos  codcm  reina- 
nere  vestigio  assuefaciunt ,  ils  habituent  ott  dressent 
lcs  eltevaux  d  rcstcr  cu  placc ,  Cms.  B.  G.  4,  2.  Assue- 
faciebant  teiritum  pristinis  cladibus  militem  minus 
jani  landem  aul  virtuiis,  aut  foiiunx  pceoitere  sua;, 
Liv.  23j  12.  —  Avec  ad  :  Nccsuo  sangiiine  ad  supplicia 
patruni  plebem  assuefaciant,  Liv.  3,  52,  fin.  —  Avec 
le  dat.  :  Operi  aliisque  justis  militaribus  ita  assucfe- 
cit,  <tc,  Liv.  24,  48.  Corvus  assuefactus  scruioni ,  cor- 
beau  dressi  d  parlcr,  Plin.  10,  43,  60;  t/e  nteme  Val. 
Max.  8,  7,  n°  i5,  exlr.  Quando  ctiam  ipsi  parcntcs  nec 
probilali,  neqtie  modestiae  parvulos  assueiaciunt ,  sed 
lascivia;  et  libertati  ,  les  parents  mime  11  'accoitttiment 
les  enfants  111  d  la  sagesse  ni  d  la  modcstie  ,  mais  d 
la  ilissipation  et  d  la  licence ,  Tac.  Or.  29.  Filiam  ct 
neptes  ita  inslituit  ut  eliam  lanificio  assuelaceret, 
Sttet.  Aitg.  64. 

as-stiesco  (  ads.),  evi,eluin,  eie,  3.  (  assuetus,  tii- 
trasyllabc,  Plia-d.  3,  prol.  14),  v.  a.,  accoutnmer, 
habitttcr  qqn  d  qqche  011,  plus  souvent ,  v,  11.,  s'ac- 
coutumcr,  s'habtttier  d  qqclie;  se  constr.  ordin.  avec 
1'abl.  011  l'in/.;  depuisla  piriode  d' Auguste,  il  se  trouve 
attssi  avec  ad  ,  in  011  avec  le  dat.  :  —  a)  avec  1'abl. 
(  construction  attaqttie  d  lorl  par  Wunder,  JHlts.  dtt 
Rhin  ,  1829,  dcuxiime  Calt.,  p.  2S8  et  sttiv.)  ;  ce  qui 
forme  l'idee  dominaittc  dtt  mot ,  ce  n'est  pas  ,  commc 
pltts  lard,  1'ide'e  de  btit  e.rpriinie par  ad  et  qtti  demande 
un  cas  de  but ,  c.-d-d.  i'acc.  011  le  dat.,  mais  bien 
1'idic  renfermie  dans  suesco  ;  il  signifie  donc  proprc- 
ment :  adopter,  prendre  une  liabitttde ,  se  1'approprier, 
s'habiluer  d  qqche ,  ile  sorlc  quc  1'ablatif,  en  tant  qtte 
/espectif,  coimm:  dans  aruore  alfici,  peilibus  laboi  are,  etc, 
ne  fait  quc  priciser  davantagc  iobjet  qttifait  /e  Jond 
de /' liabituae ;  cf.  Gronov.  et  Drak.  Liv.  3i,  35,  3; 
Kritz,  Sall.  Catil.  2,9;  Rttddim.T.,)/.  1  37  sq.;  Ramsh. 
Gr.  p.  427  ;  voy.  aussi  assuefacio  )  :  qui  pluribus  as- 
suerit  nientem  corpusque  superbum  ,  Hor.  Sat.  2,  1, 
109.  Adde  quod  assucscis  falis  tantiunque  dolorem... 
me  ferre  doces,  Luean.  5,  776.  Armenios  in  boc 
ununi  scrvitutis  genus  Pompeius  assueverat,  ut,  elc, 
Flor.  4,  12,  43.  Homincs  labore  assiduo  et  quolidiano 
assueti ,  habituis  d  1111  travail  assidit  etjournalicr,  Cic. 
De  Or.  3,  i5,  58.  "Vicinilas  non  assuela  mendaciis, 
voisins  iion  accouttimis  att  mensoiige ,  id.  P/anc.  9. 
Horrida  pr.xcipue  ...  gens  assuelaque  niullo  Venatu 
nemoium,  l'irg.  JEn.  7,  74".  Credidit  Odrysitis,  prae- 
daeque  assuelus  amore  In  secrela  veuil,  Ovid.  Met. 
i3,  554.  Credidere  regii  geiius  pugna;  quo  assuerant 
fore,  Liv.  3i,  35,  Gronov.  Ila  ilii  assuetae  sanguinc  el 
pia'daave>  polliccbanlur,  accoiittimics  att  sang  ct  au 
liiitin,  Flor.  1,  i,  7.  Ille  barbarus  et  signis  mililaribus 
et  disciplina  ,  armis  etiam  Romanis  assucverat ,  id.  4, 
12,  17.  Assuelus  immoderala  liccnlia  militari,  Jttst. 
3i,  1,  8.  Genles  alterius  iuiperio  ac  nomine  assuetas, 
Curt.6,  3,  9.  Ne  armalu  quidem  sustinendo  assueti, 
Froitt.  Priilc.  Hist.  Frgm.  2,  p.  341.  —  b)  avec  f.tilf.  : 
Ad  flticlum  aiunt  declamare  solilum  Demosibenem, 
ui  frcniitiim  assuesccret  voce  vincere,  pottr  saccott- 
tumer  d  dominer  par  sa  voix  les  jrimissements  de  la 
mtttiitttde ,  Cic  Fin.  5,  2,  5.  Votis  jam  nunc  assuesce 
vocari ,  accoutume-toi  des  d  prisent  d  elre  invoqui , 
Virg.  Georg.  1,  42.  Assueti  longo  niuros  dcfcudeie 
bcllo,  id.  JEn,  9,  5 ii.  Assuetus  aqua:  peifiindi  llti- 
mine  noto ,  accoutume  d  se  haigiter,  id.  ib.  11,495. 
Qui  (  Aulolyxus  ;  facere  assuerat,  palria;  non  degener 
aitis,  Candida  de  nigris,  etc,  Ovid.  Met.  n,  3i4; 
de  meme  id.  ib.  10,  533;  Trist.  2,  5o4;  Phadr. 
4,  8,  7;  Liv.  10,  4i.  Concava  vallis  crat ,  qua  se  de- 
mitlere  rivi  Assueraut  (se  prccipitaicnt  Itabitnellc- 
ment )  pluvialis  aquse,  id.  Met.  8,  335.  Si  Roinana  fa- 
ligat  Militia  assuelum  gnecari,  Hor.  Sat.  2,  2,  11. 
I.tictillum  Pom|icius  Xerxcm  togatum  vocare  assueve- 
ral,  Vel/.  2,  33.  1'olypus  assuetus  cxire  e  mari,  Plin. 
9»  iiu,  48.  Cobortcs  ciica  liuilima  oppida  dimittere 
assueral ,  Suat.  Aug.  \<).  —  <•)  avec  ad  011  in  :  Uri 
aMuesoeread  bomines  ne  parvuli  quidcin  possunt ,  les 
aitroclis  itc  peuvcnt,  nicine  etant  tout  petits  ,  s'accott- 
iiimer  a  l'liomine  (  s  apptivoiscr)  ,  <  as.  li.  G.  6,  28. 
Male  assuetus  ad  oinncs  \  is  coiilioversiaruin  ,  Sall. 
Uut.  /rgm.  dam  Prisc. p.  707,  /'.  Mantis assuel.-e  ad 
snplia,  Senec.  Troad.  i52.  —  Jam  inde  a  puero  in 
niiiiiia  faiuibaria  jurfl  assuetus ,  acconlumi  dcs  1'en- 
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fance  d  toiis  les  droitsde  Ciittiiiiiii ,  Liv.  i\,  0.  Arnie- 
nios  111  hoc  iinum  servilutis  geims  Pompeius  assue- 
verat,ul  rectoresa  uobis  accinerent,  Flor.  i,  12,  i'i. 

—  «I)  avee  le  ttat.  :  I!le  luaiiuiii  palicns  niensieipie  as- 
sutius  bcrili  ,   Virg.    /£n.    j,   ',<j<j.    Assiiesctnl    l.alio 

Parilia  Iropaea  Jovi,  Prap-,  3,  4,  0.  CaritasipMtu  soli, 
cin  l<jngo  lempore  assucscilur,  1'amour  du  sol  auiluel 
011  s 'habituc  par  itn  long  sijour,  Liv.  2,  1.  Ex  inore 
cui  assuerunl ,  Qiiint.  Inst.  4,  2,  29.  Ut  homiiies.... 
quieti  ct  olio  per  voluptates  assuescerenl,  Tac.  Agr. 
21.  Quo  ctlerius  reipublicae  assuesccrent ,  Suct.  Aug. 
38,  et  j/ass.  —  D'apres  des  coiistructions  plus  rares  — 
e)  avec  1'acc.  de  ta  chose,  commc  eu  gnc  ef&wu.ai  Ti . 
Nc,  pueri ,  ne  tanla  animis  assucicite  bclJa  ( pottr  ~ 
bcllis )  liaccotititmez  pas  vos  dmes  d  des  guerres  si 
cruelles ,  Virg.  JEn.  6,  833.  Galli  juxla  assueti  in»ia 
ac  devia,  Liv.  11,  33.  —  f)  avec  lc  gin.  :  Romanis 
Gallici  liiniiillus  assuetis,  accoutttmcs  atixguerrcs  contre 
les  Gattlois,  id.  38,  17. 

2°)  r^t  alicui ,  avoir  1111  commerce  illicite ,  eittreteitir 
des  rclations  illigilimes ;  avoir  des  rapports  charitels 
avcc  qqn,  Curl.  6,  5.  -r-  Dc  la 

assuetu»  (ads.),  a,  uni,  Pa.,  habitui,  accoutumi ; 
ordinaire ,  liabitucl,  d'habitude  :  Tcmpus  ct  assueta 
poncre  in  arle  juvat,  Ovid.  Pont.  1,  5,  36.  Olium  des 
corpori ,  Ul  assuetam  fortius  praestes  vicem,  afat  de 
jaire  plits  vait/amment  ton  scrvice  ordinaire ,  Plioedr. 
3,  prol.  14.  Necnisi  assuetos  potant  fontes,  ils  ne  boi- 
vcnt  que  des  eattx  attxque/les  i/s  sont  liabiluis ,  Plin. 
8,  43,  68.  Assuetam  sibi  causam  suscipit,  sa  cattse 
accotilumee ,  Vell.  2,  120.  De  Id  avcc  ttit  compar.  sttivi 
de  l'abl.  :  Longius  assueto  liimina  nostra  videnl, 
nos  yeux  voient plus  lout  qtte  d'habittide ,  Ovid.  Her. 
6,  72.  Assuelo  propior  premat  orbita  tcrras,  Stat. 
Tlie.b.   12,  3o6. 

a^fiuetudo  (ads.),  (  en  trois  syttabes ,  Ovid.  Mct. 

10,  173),  ltiis,/.  [  assuefus],  Iwbitudc,  accoutiimancc, 
(  rarcni.  empl.;  ue  se  trouve  pas  dans  Ciciron  )  : 
Quem  amor  assuetudinis  polius  in  panuis  possessorem 
retinet  <piam  ad  nova  vestimcnla  Iraducit?  Varro,  L. 
L.  9,  1 '(.  Longaque  alit  assueludine  flaminas,  Ovid. 
Mct.  10,  1^3;  de  nteme  id.  A.  A.  2,  345.  Assueludiiie 
niali  effeiaveraut  aniinos,  Liv.  23  ,  26,  5  ;  de  mente  id. 
27,  3g;  44,  5.  Tiberio,  seu  nalura,  sive  assuetudine, 
suspensa  semper  et  obscura  veiba,  soit  nattire, 
soit  habititde,  Tac.Aitn.  1,  11.  Omissa  coufarreaudi 
assuetudine,  id.  ib.  4,  16.  Dcgenerabal  a  labore  ac 
viitnte  miles  assuetudiiie  voliiptatum  et  coutemptu 
ducis  ,  id.  Hist.  2,  62.  Furandi  assuetudo,  1'habitude 
de  voler,  Gell.  11,  18,  17.  —  2")  rapports  tres-in- 
times ,  relations  illiciles ,  commerce  amotirettx  (voy. 
assuesco,  n°  2)  :  Neronem  pelliceaucilla  et  assuetudine 
Actes  devinctum,  Tac.  Ann.  i3,  46. 

assuetus  (  ads. ),  a,  uua,  Pa.;  voy.  assuesco. 

*  as-sugo  (  ads.  ),  clum,  ere,  3.  -v.  a.,  attirer,  fixer 
en  sttcant  :  Tenet  assuclis  humectans  oscula  labris, 
qitand  lettr  boiichc  rtiisse/ante  pompe  /e  baiser  sttr 
nos  levres ,  Lttcr.  4,  1190. 

assula  (dans  beauc.  de  manitscrits  astula  ),  ie, 
J.,  dimin.  [a\'\s],petit  morccait  de  bois fendtten  long, 
fragment  de  bois  011  de  pierre,  rognure ,  copeatt ;  ais , 
plancliette  ct  atttres  mots  analogucs  :  At  etiam  cesso 
foribus  facere  hisce  assulaspt/e  mettrc  la  porte  cn  pie- 
ces,  de  la  briser  en  morceaux ,  Plattt.  Merc.  1,  2,  20. 
Mclandrya  caesis  quercus  assulis  simillima,  Plin.  g,  i5, 
18;  de  meme  id.  16,  11,  22;  29,  2,  9.  En  parlant 
desjiagments,  dit  dichet  des  marbres  :  Cxmenla  mar- 
morea,  sive  assuke  dicunlur,  qua;  marmorarii  ex  ope- 
ribus  dejiciunl,  Vitr.  7,6.^ —  *  2°)  bardcau  (  pour 
recotivrir   les    maisons  )  ayrio^i  '■   Si  quis   forte    mei 

domum  Catonis  depictas  minio  assulas videt,  etc, 

Bibacul.  daus  Sttet.  Gramm.  ti.  ■ —  De  la 

assulatim,  adv.,par  frngments,  c/imorccaux,  par 
pieces  ( ne  se  trouvc  qtte  dans  les  passages  suiv.  )  : 
Aperite  hasce  ambas  fores ,  Priusquam  pultando  assti- 
laiim  foribtis  exiliiun  affero,  Plaut.  Capt.  4,  2,  52. 
Securim  capiain  ancipitcm  alque  huncscneni  e\ossabo, 
deinde  dedolabo  assnlatim  viscera,  id.  Men.  5,  2,  io5. 
Assulatiin....  sumit  cibttni,  Ncev.  dans  Non.    72,  24. 

*  assiilose,  <7<^c.  de  i'adj.  intisiti  assulosus,  a, 
um  [  assula  ],  en  iclats,  cn  morceattx  :  Calamus,  qui 
assulose  potius  quam  raphaili  modo  frangilur,  Plin. 
12,  22,  48. 

*  assultim  (  ads.),  adv.  [  assilioj,  cn  sautaitt ,  en 
bondissant,  par  bonds,  par  satus  :  Phalangia...  qtio- 
rtim  noxii    inorsus...  assultim  ingredientiuin,    Plin. 

1 1,  24,  28,  Sillig. 

assulto  (  ads. ).  avi,  aluin,  are,  1.  v.  intens. 
[  assilio  J,  sattter,  selancer,  se  jeter  vivcment  sttr  ott 
vcrs  qqclic,  assai/lir;  se  constr.  absolt ;  avec  le  dat.; 
avcc  l'acc.  (nc  se  trottvc  quapris  le  siecle  d ' Augttsle)  : 
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Canis  a*>u)uUM  coiiliaque  belluain  euurjgent,  tt  cbteu 

venani  u  fallaque  ,t  te  dretiont  contre  U  tnott 

Plm.   8,  4<j,  6l  ;deii„'ti„-  /,»,.  .-//,„.  ilf   ;,.    J'ul,,,„/ 
eu  parlatU  de  manoeuvKt  de  guerre  :  atsaillir,  donnet 
l' assaut,  foudre  sttr  :    I  eiiia  M^ilia  aJMlltalum  .  M 
tris,   1'assattt  fut  doiine   au   ug»,  Tac  Ann.  j  ,  1  ', 
Illi  telis  assullaiiles,  bi  toii-eiiu  giadu;  turbalis  <cju 
Ira   Rritaiinorum  ordiuibus,  celbr$4a  (  la  troupt 
geres)   eit    les  haicelaiit  a    coups   dc  traits ,   c*L 
l  I  in/niiteilv  pesammint  nrnice  )  111  //ressont ,   nttr  ane 
inarche  terrie  ,  les  bataillons  rumpus  ei  en  ditarak 
liretons ,  id.  ib.  12,  35  ;  </<.-  nienie  id.  ib.  iS,  40;  Hist. 

4.  22.  (^t  latera,  id.  ib.  1,  5i.  1'oiiai  uuiqiic  1 
frenis  aisullat  el  liaslis ,  Stat.  T/ieb.  4,  24  3.  Jam  eetBC 
I.ibycum  f)u'i<:  vallo  assullare  leoncui,  Sd.  7,  401.  — 
Apjiliqiti  d  dcs  clioses  :  Duo  montes  inter  s<;  roncui- 
rerunt  crcpilu  uavimo  assiiltantes  ,  fondant  l'un  un 
laittre  avcc  1111  immense  fracas ,  PI111.  2,  83,  85.  — 
Poit.,  en  purl.  des  vagttes  :  Aspera  sed  quuin  Assul 
tat    lalen  deprensa;  spucui  carina;,  Cas.  Germ.  AraJ. 
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assultus  (  ads.  ),  us,  m.  [assilio],  bond,  saut ,  as- 
saut,  attaque  impiltieiise  (  ne  se  trottve  petttelre  que 
dans  les  dettx  e.c.  sttiv.) :  iVuiic  hos,  niinc  illos  aditus, 
omnemque  jiererrat  Arte  locum  et  variis  assullibus  ir- 
rilus  urgc.t,  Virg.  JEn.  5,  441.  Quum  ingens  multi- 
tudo  artis  locis  praelongas  bastas  11011  protenderet,  non 
colligeret ,  neque  assultibus  ct  velocilale  corporum 
ulerelur,  coacta  stabile  ad  proelium,  Tac.  Ann.  2,  21. 

as-sum  (  ads.  et  dans  la  piriode  la  jdus  recttlie 
ars.;  voy.  ad  att  comm.)  affui ,  adesse  (  le  jett  de 
motsde  Plaute,  avec  assum  de  assus,  a,  um,  prottve  la 
haute  antiqtiiti  de  la  forme  assum  pour  adsum.  :  Ag. 
Milpbio,  heus  Milphio,  ubi  es?  Mi.  Assiim  apud  te, 
eecum.  Ag.  Ego  elixus  sisvolo,  Milj/liion ,  hc!  Mil- 
phion  ,  ou  es-tit?  —  Me  voici  pris  de  toi  (  011  peut 
entendre  rdti  pris  de  toi ).  —  Je  voudrais  que  tu 
Jusses  boiitlli.  (  M .  Nattdet,  ne  pottvant  rendre  ce  jeu 
de  mots ,  y  supplie  par  une  iquivoque  analogue  :  «  /ne 
voici  pret  d  tc  servir.  —  Quet  ragoitt  ?  *  )  Ptattt. 
P0211.  1,  2,  67.  —  Pris.  du  subjonctif ,  forme  plits  an- 
cieitne ,  assiem ,  assies,  assiet,  etc,  Ter.  Ad.  4,  4,  9; 
Phorm.  2,  1,  83,  ct passtm  ;  —  adesent  =  adessent, 

5.  C.  dc  Bacclt.  dans  G.  F.  Grotef.  Gr.  2,  p.  3oo  ct 
3oi ;  imparf  dtt  subj.  qqf.  afforem ,  es,  el,  etc,  et  inj 

fttt.,  aflore  contractions de  affuerem,  afluere ;  voy.  suni ; 
le  partic.  pres.  ne  sc  renconlrc  pas  )  v.  n.,  itre  avec , 
aupris  de  qqn  011  de  qqche  ,  etre  /d,  priseitt.  (c/ip.  d 
absum,  etre  absenl,  manquer  )  :  Visns  Homerus  adesse 
poeta  .  j'ai  crtt  voir  pris  de  moi/epoele  Homire ,  Enn. 
Ann.  1,  5,imiti par  Virg.  JEn.  2,  271,  et  Ovid.  Mel. 
7,  635  ;  vcy.  j/lus  bas.  Hegio  assuni ;  si  quid  me  vis, 
impera  ,  me  voici,  moi  Higion ,  Plattt.  Capt.  5,  3,  1  ;  de 
mime  id.  Trttc.  1,  6,  33;  4,  3,  52.  Lbi  summus  im- 
pcrator  11011  adest  ad  exeicitum,  qttaitd  ie  ginira/issime 
itest  point  avcc  /'armie  (  est  absent) ,  id.  Amph.  1,  3, 

6.  Nec  quisquam  alius  afitut  in  tabeinaritlo,  id.  ib.  1, 
r,  269.  Qnasi  alfuciini  simulabo  ,  je  feindrai  d'avoir 
iii  prisent ,  id.ib.  r,  1,  45.  Assttm  apud  te,  id.  Pttii 
1,  2,67.  Philolaches  jam  hic  aderil ,  id.  Most.  5,  1, 
29;  de  memeid.  Pseud.  r,  1,  48.  Assum  pnesens  prae- 
senti  libi,  id.  ib.  5,  1,  27  ;  de  meme  Ter.  Ad.  3,  3, 
3g.  Rogito ,  Pamphila  quid  agat  ?  jamne  partus  assiet  ? 
le  moment  de  l  accouchemcnt  est-il  ventt  ?  Ter.  Ad. 
4,  4,  9.  Nam  quod  adest  pr.-esto...  in  primis  placet , 

Lltcr.  5,  l'|  I  I.  DVM.  NE.  MINVS.  SKNATORIBVS.  C  ADE- 
SENT.    QVOM.    EA.    BES.  COSOLtKtlVR  ,    S.    C.    de   Baccll. 

dans  G.  F.  Grotef.  Gr.  2,  p.  3oo  et  3oi.  Mtilier  ad 
cam  rem  divinam  ne  assil,  neve  videat  qnoniodo  liat  , 
Cato,  R.  R.  83.  Ut  mane  ad  poiiam  adesset ,  qtiit 
se  trouvdt  le  matin  prcs  de  la  jiorte  ,  Cic.  Divin.  1,27, 
57.  Fit  cnim  nescio  qui  ut  qnasi  coram  adesse  udcare 
qtiuin  scriho  aliqnid  ad  te ,  que  ttt  mc  parais  prcs  de 
ntoi,  id.  Fani.  i5,  16;  de  mime  id.  Att.  5,  18  ,  3; 
Virg.  jEh.  1,  5g5,  Anle  oculos  mcestissimtis  Hector 
Yisus  adesse  mihi  ,  id.  ib.  2,  271.  Ante  oculos  eadeni 
niibi  quercus  adesse...  visa  cst ,  Ovid.  Met.  7.  635.  — 
Avec  le  dat.  :  Poiiis1  alii  bipatenlibus  assnnt ,  Viig. 
JEn.  2,  33o.  Ca'sar,  quo  famam  avcrteret,  adesse  Irc 
quens  Senatui ,  assistait  Jrcqitcminint  att  senat ,  Tac. 
A1111.  4,  55.  Cui  (  convivio )  et  ipse  affuerrt,  auquct 
(repas)  liti-mcmc  assistait ,  Suet.  Tib.  6r,  fin.  Qnasi 
ali(|iiis  ex  necessariis  qmeslioni  adesset  ,  id.  il/.  62. 
Ncc  ulli  pugna-  alfuil  ,  ;'</.  Otho,  9;  </.  Liv.  :  Dii  bo- 
minesque  illi  alfucrc  pugnie,  assistirent  d  cc  combat, 

furent  d  cctle  batadle  ,  7,  16.  —  It)  cn  parlant  dtt 
lemps  :  ctrc  arrivc  :  Dinn  tem|ic;,lales  asstint  tt  vi- 
vida  tellus  Tuto  res  lcncras  eflcrt  in  liinnnis  oras, 
qtiand  ies  saisons  favorables  sont  vcniies  et  qitc  /a  terre 

ficonde  nc  craint  pas  d'exposcr  att  jottr  ses  proditc- 
tions  encore  tcndres ,  Lttcr.  1,  179.  Vesper  adest,  ju- 
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veues,  Cutitll.  Ga,  i.  Jani(|iu'  il<i-s  aderit,  jamque 
liaucl  procul  auguroi  csse,  Ovid.  Mct.  3,  5 1 9 ;  de 
memfi  «/.  il>.  9,  2$">;  12,  i5o.  Aderal  judicio  dies, 
/tjourdu  jugement  etait  arrivc,  Liv.  3,  12.  Quuni 
jam  parlus  adesset,  O.id.  Met.  9,  674.  —  c)  cnpar- 
lailt  iTtttttrcs  choscs  :  clrc  la  ,  etre  sutts  la  main ,  a  la 
ditpositiau  (  assimilc  it  tort  au  simple  csse  )  :  Nunc 
adest  occasio  Beuefiuta  cumulare-,  veia  loccasion  de 
comltlerles  bicnfaits,  Plattt.  Capt.  2,  3,  63.  Tantum 
aJ  narraudura  argumeutuni  aJest  benignitas,  «/.  Men. 
I>rul.  16.  Ouima  assunt  bona,  qiiem  penes  esl  virtus, 
ceiui-la  posscdc  luus  les  bietts  qui  a  la  vatetti;  id. 
Amplt.  2,  2,  21.  I11  denegando  1110J0  quispudor  paul- 
lumadesl,  Ter.  Andr.  4,  1,  <>■  Ii<  vigUaBtibus  hinc 
aderaut  solalia  somno,  Lucr.  5,  1404.  Tanti  aJerant 
inorln  \esica'  et  viscerum,  ut,  etc,  ily  avatt  ime  ma- 
ladie  si  grave  de  la  vessie  et  i/es  cntrttillcs  que,  etc. 
Cie.  Fai.  2,  3o.  Vis  ad  resistenJum  nulli  aderat,  /><•/■- 
sonne  tTavait  tafurce  de  risister,  Vcll.  2,61.  Unde 
-|>es  major  affuisset  potentiae,  id.  2,  21.  Vim  affore 
\er\>o  Crediderat,  et  i/  attcndait  de  cette  parole  un 
rffet  siir,  Virg.  JEn.  10,547.  Tantus' deeor  affuit 
arii,  Ovid.  Met.  6,  18.  Tantaque  simplicitas  pueri- 
libus  affuit  annis,  id.  ib.  5,  400.  Quantus  sudor  adest 
equis.i/tve  de  siieur  sur  le  corps  des  chevaux!  Hor.  Od. 
1.  13,9.  Uli  mnx  Nulla  fides  damnis  verisque  dolo- 
rihtis  assit,  id.  £p.  1,  17,  57.  Quousque  patieris , 
<:a'sar,  non  adeSse  caput  reipubliae  ?  jusqiies  a  qtiand, 
C  <  sar,  sottffriras-tii  que  ta  reptthliquo  soit  privie  de 
tite?  (  laisscras-tu  la  rep.  sans  cltef?  )  Tac.Ann.  1, 
1  3,  ct  Iris-sottv, 

K)  Au  fig.  <^j  auimo  ou  animis ,  itre  prisent  en 
esprtt,  par  /'attention,  par  sa  participation ,  et  aussi 
par  son  courage  (  cf.  aninius  )  :  itre  attentif  a  qqcke , 
Tapercevoir,  le  remarqtter  (cf.  Topp.  absum,«°  I  ); 
qqfois  aussi  itrc  sans  craintc ,  avoir  toute  sa  pre- 
tence  despril,  se  posseder  :  Ut  intelligeretis  eum 
11011  afluisse  animo ,  quuni  ab  aliis  causa  ageretur, 
sed  tantisper  Je  aliquo  reo  cogitasse  ,  pour  vous  faire 
comprendre  que,  lorsquon  plaidait  ta  canse ,  son  esprit 
ctail  ail/eurs  ,  et  qutl  songcait  en  cemomenl  d  quelque 
accitsi ,  Cic  Cascin.  10,  fin.  AJeslole  omnes  animis, 
qui  aJestis  rorporibus,  suyez  avec  mui  par  vutre  at- 
tention ,  cumme  vuus  Titcs  par  votre  presence ,  id. 
Sid/.  11,  33.  Summa  laus  consularium ,  viglfare,  adesse 
animo,  semper  aliquid  pio  republica  aut  cogitare,  aut 
lacere,  aut  dicere,  id.  P/iil.  8,  10,  3o(cf.  Ter.  Andr. 
prol.  24,  el  Pltorm.  prol.  3i  :  Adeste  aequo  animo  ). 
—  Quamobrem  adeste  animis  ,  judices,  et  timorem,  si 
quem  liabelis,  deponite,  ayez  donc  confiance ,  juges, 
tt ,  si  vous  eprouvez  qtielquc  crainte ,  bannissez-la , 
Cic.  Mil.  9,  4.  Quem  utagnovi,  equidem  coborrui. 
Sed  ille  ,  AJes,  inquit,  auimo,  et  omitte  timorem,  ras- 
Mire-loi,  ct  bannis  tuute  crainte,  id.  Rep.   6,  10,  fin. 

2°)  poit.,  etre  avec  qqi:  en  Taccampagiiant ;  sejoin- 
dre  d  /tti,  /' accompagner  :  Semper  babebunt  Te  coma, 
le  cithara?,  te  nostrae,  Laure,  pharetras ;  Tu  ducibus 
Latiis  aderis,  quum  lasta  triumpbum  Vox  canet,  etc, 
tti  seras  avec  les  cliefs  des  Latins ,  Ovid.  Met.  1 ,  56o. 
£'  en  /Hirl.  du  cypres  :  Ingemuil  tristisque  deus ,  Lu- 
gebere  nobis,  Lugebisquc  alios,  aderisque  dolentibus, 
inquit,  tu  scras  pres  de  ceux  que  la  douleur  accable , 
id.  ib.  10.  142. 

3°)  itre present par  son  activite,  parson  aide,  preter 
assistance ,  assister  qqn  ,  le  proleger,  le  defeiiare,  le 
favoriser  (  se  dit  particul.  souvent  des  aJvocati ;  voy. 
ce  mot)  (  cf.  /'opp.  absum,  n°  1)  :  Ibo  ad  forum,  alque 
ajiquot  mihi  Amicos  advocabo,  ad  hancrem  quiadsienl, 
pour  m'assislcr  dans  celle  a/faire ,  Ter.  Pltorm.  2  , 
1,  82;  de  mime  id.  Etin.  4,  6,  26.  Omnes  enim  bi 
quos  videlis  adesse  in  hac  causa,  etc,  Cic.  Rosc.  Atn. 

1.  Iste  (  Verres  )  liomo  liberalis  negat  se  quemquam 
retinere  eorum  qui  Pelilio  vellent  aJesse,  id.  Verr.  2, 

2,  29;  de  meme  id.  Sidl.  29 ;  Pltil.  2,  37,  g5  ;  Quiiit.  1, 
4;  8,  3o,  ct  Ires-souv.  Ego  lamen  luis  rebus  sic  aJero, 
ut  Jitficillimis,  jc  n'en  veiltcrai  pas  moins  sur  tes  aj- 
faires  comme  si  totttes  les  dijficultes  subsistaient ,  id. 
Fam.  6,  14,  fin.;  cle  meme  id.  Alt.  t,  1.  Ipse  Jux  hos- 
tium  Camulogenus  suis  aJerat,  atqueeos  eohortabatur, 
C&s.' R,  G.  7,  62.  Dictator  intercessioiii  aJero,  moi, 
dictateitr,  /e  viendrai  en  aide  a  l' opposition  ,  Liv.  6, 
38.  Cui  senteutiic  aJest  Dicaearchus,  Dicearqtte  de- 
fend  cetlc  opiniun ,  Plin .  2,  65,  65.  AJerain  Anonillse, 
Timonis  uxori,  rogatu  Aruleni  Rustiri ,  Plin.  Ep.  1, 
5,  5.  Ego  et  Cornelius  Taeilus  adesse  provincialibus 
jiissi ,  iil.  ib.  2,  11,2.  QuoJ  ille  adversus  privatum  se 
intemperantius  affuisset ;  avait  pris  parti  contre,  Suet. 
l  lattd.  3S,  ISremi,  etpass.  —  Unefois  avec  1'inf. :  Non 
Teucros  Jelere  aderam,  Sil.  9,  532.  —  De  meme  en 
varlant  iTnnc  divinite  secottrable ,  proteclrice ,  sttrtuut 
comnu-    expression  d'un  souhait ,  comme  invocntiott  : 
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assis,  assit,  etc.  :  Assis,  o  TegeaJe ,  favens ,  firg.i 
Gearg,  1,  18.  Assis  0  piacidusque  juves,  id.  JE.n.  j 
4,  578.  Nunc,  inquit,  aJes,  Dea  muneris  auctor,  Ovid. 
Met.  10,  673;  </<"  meme  Tibull.  1,  7,  49.  Dique 
omnes  nemoium,  Jiqtie  omnes  noctis,  aJeste ,  aitlcz- 
moi,  pretez  moi  votre  appui ,  Ovid.  Mel.  7,  198.  Nos- 
liisque  et  nunc  querehs  assint  (  Jii  )  et  ir.ox  armis, 
pttissent  les  dietix  mainlenant  ecouter  favorablcmcnt 
uos  plaintes,  et  bientdt  seconder  nos  armes ,  Liv.  >, 
25.  Frugumque  aJerit  mea  Delia  custos,  Tibull.  1,  5, 
2t.  Si  vocata  partiibus  Lucina  veiis  alluit,  si  jamais 
Lucinc  t'assista  dans  un  enfantement  veritablc ,  Hor. 
Epod.  5,  6.  Satis  scire  origini  Romana'  et  Jeos  af- 
luisse,  et  non  defutuiam  viitutem,  qtte  les  diettx  onl 
prutege  /e  berceatt  de  Rome ,  Liv.  1,  9.  Evidens  numen 
hac  tempestate  rebus  alfuit  Komanis,  id.  5,  5x,  cl 
pttss.  —  b)  etre  prtsent  en  qua/ilc  de  temoin  :  Pro- 
missi  testis  adeslo,  Dis  juranda  palus,  sois  temoin  de 
ma  promcssc ,  Oviil.  Met.  2,  45.  Ille  nec  iratos  sensit 
adesse  deos  ,  ne  s'apercttt  pas  de  la  presencc  des  dieux 
irrites,  id.  Trist.  4,  1,  46.  De  /a  Texpression  tcclm. 
scribendo  aJesse  ,  assister  comme  temoin  a  la  redaclion 
d'un  ecrit,  d'un  acte  (  ce  qui  elait  constate  urdtn.  en 
titc  de   la  piece  )   ".  map.civs   i..   f.  s.  tostvmivs  l.  f. 

COS.     SEKATVM    CONSOLVERVNT     N.     OCTOB.     AI-VD    j:DEM 

hvei.onai.  ScribenJo  ARFuerunt  m.  cl.,  etc,  S.  C.  de 
Racclt.  dans  G.  F.  Gratef.  Gr.  2,  p.  3oo.  s.  c.  avctori- 

TAS  TRIDIE  K.U..  OCTOB.  IN  jEDE  APOLI.IN1S  SCRIB.  AF- 
FVERVNT    L.  DOMITIVS    CN.    F.     FAB.   AHENOBARBVS  ,    CtC, 

dans  Cic.  Fam.  8,  8 ,  5  et  6,  et  passirn. 

4°)  impliqtiant  Tidee  de  venir  :  paraitre  qqpart 
en  venant  :  cle  la,  en  gen.,  arriver,  apparaitre  ,  venir 
(  cf.  en  franc  :  j'y  suis ,  me  voi/a ,  c.-ad.je  vais 
venir  a  Tinstant  )  (  le  pltts  sottvent  empl.  dans  les 
poetes  ou  dans  la  pruse  puslericure  a  Atiguste ;  ne  se 
trottve  pettt  etre  qiCune  fuis  daus  Ciceron  ,  encurc  est- 
ce  daus  les  lettres  )  :  Assum  atque  advenio  Acherunte, 
mc  voici,  farrive  de  TAcheron  ,  Eitn.  dans'Cic.  Tttsc 

1,  16.  Jam  ego  hic  adero,  Plaut.  Aul.  2,  3,  7.  Jam 
inquam  hic  adero,  Ter.  Andr.  4,  2,  32.  Continuo  hic 
adero,/</.  Heattt.  3,  1,  96.  Jam  hiec  tihi  aderit  suppli- 
cans  ultro,  id.  Eun.  4,  7,  4i.  Hi  ex  Alrica  jam  alfu- 
turi  videnlur,  i/  parait  qtiils  ariiveront  bientdt  d'  Afri- 
que  ,  Cic.  Att.  11,  i5.  H)uien,  ades,  Calult.  C2,  5. 
Galli  per  dumos  aJerant ,  Virg,  AZn.  8,  657.  Jamque 
oratores  aJerant  ex  urbe  Latina,  id.  ib.  n,  100.  Huc 
aJes ,  0  lormose  puer,  viens  ici,  6  bel  enfant.  id.  Ecl. 

2,  45.  Huc  aJes,  o  Meliboee  ,  id.  ib.  7,  9.  Huc  aJes 
atque  auJi  placiJus,  Neptune,  precantem,  Ovid.  Mct. 
8,  5g8.  Quaeritis  oetheriis  quare  regina  Jeorum  Sedi- 
bus  huc  assim  ?  /</.  ib.  2  ,  5i3  ( cf  attssi  adesdum  ). 
Ecce  Arcas  adest ,  parait ,  id.  ib.  2,  497  ;  dc  meme  id. 
ib.  3,  102;  528  ;  4,  692;  5,  46  ;  8,  41859,  200  ,  3o4, 
363,  7C0;  11,  349;  12,  841;  i3,  73,  82,  662  ,  906. 
Esse  quoque  in  latis  reminiscitiir,  affore  lempns, 
Quo,  etc,  qtTil  arriverait,  tpTil  viendrait  un  temps 
oit,  etc,  id.  ib.  1,  256.  Qutim  hostes  adessent ,  i.  e. 
appropinquarent,  Liv.  2 ,  10.  Conrentii  tubarum  ac 
Iruci  clamorc  aderant  semisomnos  in  bai  baros,  ils  se 
ietaient  sitr  ies  barbares  a  demi  enclormis ,  Tac.  Ann. 
4,  25.  Quod  serius  af fuisset,  Sttet.  Atig.  94,  et  pass.  — 
Camme  noits  Tavons  vu  plus  Itattt  avec  huc,  de  meme  tl 
se  trottvc  dans  Appttlee  avec  Tacc.  :  Prima  face  cubi- 
eulum  tuum  adero,  je  me  trouvcrai ,  /'arriverai  dans 
ta  chambre,  Met.  2,  /;.  1 19,  Elm.  Scopuluin  istum  pro- 
tiuus  aJerunt,  ib.  5,  p.  160.  —  b)  comme  t.  techn., 
comparaitre  en  jttstice ,  se  presentcr  devaitt  un  tribu- 
nal :  C.  Verrem  altera  aclione  responsurum  non  esse, 
ueque  aJ  juJicium  affutiirum  ...  Quod  iste  cerle  sta- 
luerat  ac  deliberaverat  non  adesse,  Cic.Verr.  2,  1,  1. 
Prosequamur  notae  severitatem  censorum,  qui  abhinc 
annos  CLV  M.  Lepidum  TEmilium  augurem...  adesse 
jlisserunt,  qui  citerent  Taugiire  M.  Lepide  .Emil.,  Tas- 
signerent  a  comparaitre  ,  Vell.  2,  10  ;  de  meme  Cic. 
Dam.  21  ;  cf.  Brisson,  de  Furm.  V,  p.  446. 

Issiim;  cf.  Assos  cn  Troadc. 

*  assuiuent  11111  (ads.),  i,  n.  [  assuo  ],  ce  que  Ton 
coud  a  ou  sttr  qqchc ,  morc.catt,  lambcatt ,  piece  pottr 
rapiecer :  Nemo  assumentiim  panni  ruJis  assuit  vesti- 
mento  veteri,  personnc  ne  cottd  ttitc  piece  de  drap 
neuf  a  un  vteil  habit ,  Vutg.  Marc.  2,  21. 

as-siimo  (  aJs. ),  umpsi,  mptum,  ere,3.  v.  a., 
prendrc  avec  soi ,  au/ires  de  soi,  accepter,  adoptcr  : 
Plura  sibi  assumunt  quam  de  se  corpora  mitluut , 
engloutisscnt  plus  datomes  qiTils  tTcn  rejettent ,  Lucr. 
2,  1124.  Nam  cibus  atque  luimor  niembris  assumitur 
iiilus  ,  la  noitrriture  ct  le  breuvagc  sont  absorbes  par 
nos  membres ,  id.  4,  1087;  ^6'  me.nte  en  parlant  de  la 
nourriture  dans  Cels.  1,  3;  5,  27,  «"17;  Scribon. 
Comp.  200.  Nuinquam  eommittet,  ut  alium  appetat , 
et    id  quod   alteri    detraxerit  sibi  assiraat,  on  ne  te 
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verra  jamais  prendre  pottr  ttti  (  s'approprier  )  <■<•  qiTit 
aura  ute  a  un  autrc ,  Cic.  OJf.  3,  5,  23.  Sana  Ccrevis 
assumpta  de  Gnecia,  le  culte  de  Ceris  pris  011  emprunti 
a  la  Grece  .  «/.  Balb.  24,  55.  Ceterum  soeius  el  admi- 
nister  omniiun  ronsiliorum  assiimilur  Scaurus,  il  s'at- 
taclte  Scaurits  comme  confident  el  instrumcnt  de  tous 
ses  desseins  ,  Salt.  Jug.  29,  2.  Eos  quuque  in  societa- 
tem  consilii  avunculi  assuniuut.   Praeterea   et  nobiles 
aliquot  aJolescentes  conscii  assumpti,  etc,  fttrent pris 
pour  complices  ,  associus  comme  complices ,  Liv.  2,  4. 
Hernicis  in  socielalem  armorum  assumptis,  id.  2,  22. 
De  meme^  in  cousilium ,  Plin,  Ep.  3,  19;  Pancg.  8. 
< — 1  in  consoiiium  ,  id.ib.   7,3.  Nec  decet  aliler  lilium 
assumi,  si  assumatur  a   iiriucipe,  c.-a-d,  est  adopte , 
id.  ib.  7,  4;  de  memc   ib.   8,3.^^  uxorem ,  prcndrc 
pottr  femme ,  id.  tb.  83,    1  ;  Tac.  Ann.  12,  2.  ~  iu  fa- 
miliam  nomenque,  associcr  qqn  a  sa  fami/lc  et  a  suu 
nom ,  Tadaptcr,  id.  ib.  1,  8,  et  pass.  Utque  novas  hu- 
meris  assumpserat   alas,  S-ubvolat ,  s'itait  adnptc  aux 
epaules  de    nottvelles  ailcs ,    Ovid.    Mel.   11,  789;   <V<; 
mime  id.  ib.    12,    1.  Te  quoque  amicum  ,  Prsesetiim 
cautum  diguos  assuniere,    a  ne  prendre,  d  ne  chuisir 
puur  amis  quc  dcs   Itommcs   dignes ,  Har.    Sat.   1,   6, 
5i.  —  Atifig.  :  Libero  tempore  ,  quum  solula  nobis 
est  eligendi  optio,  quunique  nihil  impedit  quominus 
id  quod  maxime    placeat   facere  possimus,  omnis  vo- 
luptas  assumenda  est,  omnis  dolor  repellendus,  il  fatu 
prendrc  (  se  donnci  )  tutitc  especc  de  ptaisir  ct  repottsser 
loute  douleur,  Cic.  Fin.  1,    10,  33.   L.  Scipio  ( Asia- 
ticus )   laudem  sibi   ex  Asiae  nomiue    assumpsit,  id. 
Mttr.    14,  3i.  Ut  fremit   acer   equus,  quum    bellicus 
oere   canoro  Signa  dedit   Jubicen    pugnaeque   assumit 
amorem  ,  et  prend  (  s'enflamme  de  )  Tamottr  dcs  com- 
bats ,    Ovid.  Mct.  3,  7o5\  —  Quid  enim   esl  in   quo 
baereat  qui  viderit  omne  tjuod    sumatur  in  oratione 
aut  ad  probanduni,  aut  ad   refellenduni ,  aut  ex  sua 
sumi  vi  alque  natura  ,  aut  assumi  foras  ,  tuut  ce  qiTon 
prend  dans  un  discuttrs,  soit  pour  prouver,  soit  pour 
refuler,  esl  ou  tire  des   entrailles   memcs  dtt  stijet  011 
cmprtinle  attx  circonstanccs  exterieures  ,   Cic  De  Oi . 
2,  39,    i63;  de  meme  id.   Top.  2.  Ita  de  me  meriti 
sunt  illi  ipsi  quos  ego  testes  video  paratos,  ut  eorum 
reprehensionem  vos  vestrae  prudento  assumere  ,  meae 
modestiae  remittere  debeatis,  tftte  votre   sagesse   doit 
se   charger  d'infirmer  lettrs   rcyipurts  et   en  dispenser 
ma  moderalion ,   id.   Ptanc    23,    56,    Wiind.   Orator 
tractationem  orationis  sibi  assumet  ,  1'uratettr  se  cltar- 
gera  de  Telucution  ,    id.  De  Or.  1  ,   12,  fiil.  —  //  si- 
gnific   aussi    comme   arrogare,   s'attribtter,    s'arruger 
qqcltc  :  Neque  mibi  quidqtiam  assumpsi ,  neque  liodie 
assumo,     quod    quemquam    malevolenlissimum    jure 
possit  oflendeie ,  je  ne  me  sttis  jamais  rien  permis  ou 
arrogi  dunl  Thomme  le  plus  matveillant  se  put  offenser 
avec  raisan ,  Cic.  Fam.  1 ,  y,  1 7  ;  de  meme  id.  Herenn. 
1,  1.  Assumptumque  patrein  commcntaquesacra  fateri  , 
Ovid.  Mct.  3,  558. 

2°)  qqf.  camme  accipio  (  n°  1,  c,  (J)  sans  impliquer 
activitc  tle  la  pttrtde  ce/tti  qtti  rccuit  :  prendre,  obtcnir, 
recevuir  :  Fuetus  Melliferarutn  apium  sine  membns 
corpora  nasci,  Et  serosque  pedes  ,  serasque  assuniere 
pennas,  nc  vuyuns-nutis  pas  les  abeilles  navcir  qtte  le 
carps  en  naissant  et  ne  recevoir  qtte  pttts  tard  les 
pieds  et  les  ailes ,  Ovtd.  Met.  1 5,  384.  Ut  solet  a 
venlis  alimenla  assumere,  quaeque  Parva  sub  indttcta 
latuit  scintilla  fa\illa  Crescere,-e/c,  reccvoir  son  ali- 
ment,  itre  atimenti ,  id.  ib.  7,  79.  Sic  tempore  verli 
Cernimiis,  atque  illas  assumere  robora  gentes,  Conci- 
dere  has  ,  les  ttites  prendrc  des  forces  (se  fortifier), 
les  autres  lomber  en  decadence ,  id.  ib.  i5,  421.  Ut 
vires  assumeret  Aeis  avitas ,  id.  ib.   i3,  386. 

3°)  prendrc  ett  stts  ,  ajottter  a  ce  qtTun  a  deja  pris  ; 
ajuitter,  adjoiudre  (  voy.  ad,  n"  2,4):  Si  quis  aliam 
qtioque  artem  sibi  assumpserit ,  si  qqn  vient  d  ap- 
prendre  un  auVre  art ,  Cic  De  Or.  1,  5o,  217.  Nisi 
( s. -ent.  praeter  iuscivile)  dicendi  copiam  assumps.wet, 
si,  outre  la  science  dtt  droit,  il  tTeiit  acquis  le  talent 
de  la  parole ,  id.  ib.  37,  170.  Equidem  aliquantum 
jam  etiam  noctis  assuino,  id.  Fam.  7,  23,  fin.  Ne  qui 
(  socii )  postea  assumerentur,  Liv.  21,  19.  Rutiam  tihi 
Septiciumque  Et,  nisi  ccena  prior  potiorque  puella  Sa 
bintini  Detinet,  assumam  ,  je  Tudjoindrai  (pottrcon- 
vivcs)  Btttra  et  Septicitts ,   etc,  Hor.  F.p.  1,  5,  28. 

4°)  dans  la  langtte  philosopliique,  t.  techn.,  poser 
(ajottter)  ta  miiicure  d'ttn  syltogismc ,  Cic  Invcnt. 
1,  36  ;  Divin.  2,  5i,  106;  53,  109. 

5°)  l.  degramm.  :  assumpta  verba  — a)  les  adjectifs, 
les  ipitftetcs,  ETiiOera,  Cic.  Partit.  7.  —  b)  e.tpres- 
sions  figtirees ,  figttres,  tropes ,  mitapltores  ,  Qtiint. 
Inst.  10,  1,   121.  —  De  lii 

nssiiiiiptio  (ads.  ),  onis,  /.  —  1")  <7c<-/o'/  de 
prcndre  avec  soi  011  sur  soi,  d'entreprendre,  d'adoptct; 
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de  prendrc  posscss.on),  postirictir  a  Augitstc  et  rarl. 
empl.)  :  Modum  tene  lestimatis  facnltalibiis  tuis  in 
assuniptione  0111111111',  110  supcratis  viriblll  excedenle 
niensura  turpiler  deseras  quod  arroganter  assnmis, 

lorsqtte  tit  eiitrepreitilras  tinc  atlture,  prends  laiustc 
mesure  de  tes  factdtis;  car  si  clles  se  trouvent  au- 
dessoits  des  cxigences ,  tu  seras  forci  dc  reculer  avec 
dishonneur,  apres  t'itre  avance  avec  presomplton , 
Pal/ad.  1,  6,  12.  —  2°)  approbatian ,  acceptatiun  ; 
choix :  Artes  propter  se  assuniendas  pulamiis,  quia  sit 
in  his  aliquid  digiunn  assumptione,  les  arls  doivent 
etre  c/ioisis  pour  eitx-rnemes  ,  parcc  qittl  y  a  en  eux 
quetque  chosc  qui  mirite  quon  le  cftoisisse ,  qiion  le 
prenite,  qtiurt  se  1'ap/iroprie ,  Cic.  Fin.  3,  5,  18.  — 
3°)  t.  de  logiqne  :  mineiire  d'un  syllogisme;  (  voy. 
assumo,  n"  4  ),  Cic.  Invent.  1,37;  Divin.  2,  53;  Quint. 
Jnst.  5,  14,  2  sq.;  Isid.  Orig.  2,  9,  2.  —  4")  dans  la 
langue  jttdiciaire,  addition  ;  acccssoire  ,  circonstance 
=  ( ii( umstantia  ,  Mart.  Dig.  28,  5,  46,  fin.  Dans 
la  langue  ecctisiastiqite  :  Assomption ,  Ascension,  — 
Dela 

Assumptionis  Civitas,  la  rille  de  l' Assomp- 
tion,  au  Paraguay  (  La  Plata  ),  sur  lc  fleitvc  Para- 
guay  (Amiriqtie  dit  Sud). 

tssu  111  ptionis  Insula  ;  cf.  Auticosta. 

assumptivus  (  ads.  ),  a,  um,  adj.  [assiimptus], 
(  /.  de  jtirisprudencc  ) ,  ajoute  ,  tire  du  deliors ,  pris 
ailleurs ,  emprunti,  assomptif :  ~causa,  cause  qtion 
difend  var  des  arguments  qui  ne  sont  pas  inliircnts 
aufond ,  mais  tires  des  circonstances  extiriettres ,  Cic. 
Invent.  1,  it;  2,  24;  Herenn.  1,  14;  cf.  Qitiitt.  Inst. 
7,  4.  7;  Marc.  Cape/I.  5,  p.  146;  Isid.  Orig.  2,  5, 
5.  —  "  Adv.  assumptive,  par  indiiction;  par  pre- 
somption,  Marc.  Capeil.  5,  p.  147,  doutcux. 

assumptus    (ads. ),  a,  um,  Partic.  <i'assumo. 

*  as-siio  (  ads.),  ere,  v.  «.,  coudre  a  qqc/te ,  ajouler 
par  une  couture  :  Purpuretis,  lale  quisplendeal,  uuus 
et  alter  Assuitur  pannus,  on  coud  1111  ou  deux  /ambeaux 
de pourpre ,  pour  bri/ler  att  loin,  Hur.  A.  P.  16. 

Assur,  "Arjrjovp,  Sept.;  2  Keg.  16,  10;  Isaias,  7, 
i4;8,4,  19, 2  3,  25;  20,  1,  4,  6;  23,  1 3,  27;  36,  1, 
2,  4,  8,  i3,  i5  sq.;  37,  4,  6,  8,  10,  11  ,  21,  33,  37 ; 
i.  q.  Assyria ,  commc  monarcliie. 

Assurte,  arum,  Anton.  Itin.;  cf.  JElliic.  Cosmogr.; 
Aitgustin.  7,  32 ;  vil/c  de  la  Zeugitana,  a  20  m.  p.  a 
l'E.  de  Mitsti.  Assuritanus,  Notil.  Prov.    Cons. 

ns-surgo  (ads.),  suirexi ,  surrectum  ,  ere,  3.  v.  n., 
se  lever,  se  dresscr  a  la  vuc  ou  d  1'occasion  de  qqclie 
(  cf.  ad,  n"  1,  1  )  (tres-classique)  :  Qnse  dum  lau- 
datio  recitatur,  vos  quaeso,  qui  eam  detulistis ,  assur- 
gite,  levez-vous ,  je  vous  prie ,  Cic.  Cluent.  69,  196. 
Kralrem  Volscii,  ex  quo  semel  fuerit  .'eger,  umqiiam 
non  modo  visum  in  publico,  sed  ne  assurrexisse  qui- 
dem  exmorbo,  multorumque  talie  mensium  morluum, 
mais  qtttlne  sc  rcleva  meme  pns  dc  cette  maladic , 
Liv.  3,  a4;</e  meme  Tac.  Hist.  2,  99.  Intortis  assur- 
gens  arduus  undis ,  Val.  Flacc.  3,  476.  Jam  tempora 
desine  longie  Dinumerare  vi.-e  visoqueassurgeresemper 
Pulvere,  et  dc  te  drcsscr  chaque  fois  que  tu  apercois 
des  nitages  de  poussierc ,  Ctaudian.  Cons.  Stil.  3,  3. 
De  la  r^/  alicui  oti  absolt ,  assurgcre,  se  lever  par 
respecl  devant  qqn,  rcndrc  lionneitr  :  An  qnisquam 
in  curiam  venieiiti  assurrexil?  quelqiiiin  s'est-il  levi 
devant  lui  a  sou  enlrce  att  scnat?  Cic.  Pis.  12.  Utque 
viro  Phocbi  chorus  assurrexerit  omnis  (  «  honorem 
prajbuerit,  »  Serv.),  Pirg.  Ecl.  6,  66.  Ruricol;e  Cereri 
teneroqne  assurgile  Kaccho ,  Ovid.  Am.  3,  2,  53. 
Trepidusque  assurgit  lionori  Numinis,  Stat.  Tlieb. 
2,  60;  de  meme  Suet.  Cccs.  78;  Tib.  3i,  et passim.  — 
Neqiie  assurgere,  neque  salutare  se  dignanlem,  qui 
ne  daiffnait  ni  sc  lever  en  sa  presencc ,  ni  le  saluer, 
Suct.  Vesp.  i3.  Quacumqiie  alte  gradereris  in  nrbe, 
Cedenles  spatiis  assurgentesqiie  videbas ,  Quainvis  mi- 
les  adbuc  ,  Claudian.  Laud.  Slil.  1,  48.  —  Aa  pas- 
sifimpers.  :  Ut  majorihus  natu  assurgalur,  qu'on  sc 
levc  devant  les  personnes  pltts  ageCS,  Cic.  Invent.  1, 
io,  48.  Qimm  eonsensu  nobiliiun  adolescenlium,  qui 
ibi  assidebant,  assurreclum  ei  non  esset,  Liv.  9,  46. 
I.udos  ineunti  semper  assurgi ,  etiam  ab  senatu,  in 
more  est,  Plin.  16,  4,  5.  Eisdem  pr.Ttextatis  adbuc 
assiirrecluin  ab  universis,  in  theatro  ,  Suet.  Aug.  56. 

—  Par  zeugma  :  H»c  enirn  ipsa  sutit  bnnorabilia 

salutari,  appeti,  decedi,  assurgi,  deduci,  etc,  Ccla 
memc  estflatteur  de  voir  qiton  vous  saliie. ,  qiionvous 
baisc  les  mains ,  qiton  vous  laissc  le  Itaut  du  pave , 
qiion  se  livc  dtvant  rotts ,  qiCon  vous  recondttit ,  etc, 
Cic.  de  Senect.  18,  63.  — Dc  lit  au  ftg.  :  rendre 
lionneur  011  Itomma^e  a  qqn,  Itti  ceder  le  pas  ;  Ittt 
laisser  l'twantage  :  S1111I  el  Aiiiin.-e.e  viles,  firniis- 
-ima  vina,  Tmoliui  aasurgil  quibns  et  rex  ipse  Pba- 
na.-us;  Argitisque  minor,  cui  non  certaverit  ulla  ,  elc, 
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vins  aiixqttels  le  cedent  ccttx  dtt  TniollU  (Je  l.ydie),  ctc.; 

firg.  Georg.  2,  98.  —  Poet,  :  Jamqiie  aasurgentis 
dexlra  plagainque  ferenlis  Jt.uviv  subiil  mucronem,  i. 
e.  dexlram  attoilentis,  ifEnde  qttt  se  dresie  ahi  bras , 

c.-a-d.  qui  leve  /e  bras,  Virg.  Mn.  10 ,  797.  —  I»)  111 
parlant  dc  choses  inanimees  :  Paullo  latior  palescil 
campiis,  inde  colles  assurgiint,  Liv.  22,  4.  Collem  cle- 
inenler  et  molliler  assurgenlein  ,  la  colline  qui  s'e'lcve 
en  pcn/e  douce,  Colttm.  2,  •.'.,  1  ;  de  meme  aussi  Tac. 
Ann.  i3,  38.  Pyrauiis  assurgit  Ireeentis  »exaginta  Iri- 
bus  pedibus,  s'elcva  a  la  Itatilcur  de  36o  pieds ,  Plin. 
36,  12,  17.  Delos  assurgit  Cyiillioinnnte,  ld,  4,  12,22. 

2°)  commc  en  franc.  :  s'elcver  (en  sortant  ou  en 
croissant  ) ,  surgir,  croitre ,  grandir,  s'agrandir, 
s'accroitrc  (  poet. )  :  Quum  snbito  assurgens  fluctu 
niinbosus  Orion ,  Vtrg,  JEn.  1,  535.  Experto  credite, 
qtiantus  in  rlypeuin  assurgat,  croyez  en  mon  expe- 
rience  :  jc  sais  comme  il  est  grand ,  lorsquil  se  drcssc 
sotts  son  bottc/ier,  id.  ib.  1 1,  284.  Assurgens  nox.  aurea, 
Val.  F/acc  5,  566.  Tumores  oriuntur,  deinde  desi- 
nunt,deinde  rursus  assurgunt, puis  s'e/cvcntde  nou- 
veau ,  Ce/s.  2,  8.  —  Non  coepla;  assurgunt  turres, 
11011  arma  juventus  Exercet ,  etc,  lcs  tours  commen- 
cees  (  cn  conslritction  )  nc  s'etcvent  pas  ,  etc,  Virg. 
JEn.  4,  86.  Sed  jacet  aggeribus  niveis  inforinis  et  allo 
Terra  gelu  late  septemque  assurgit  in  ulnas,  croit , 
s'elcvc  a  la  Itautetir  dc  scpt  coudces ,  id.  lieorg.  3, 
355.  Tum  vero  assurgunt  ir;e,  alors  la  colere  munte , 
rcdouble ,  aiigmente ,  id.  A£n.  12,  494-  Assurgit  ceu 
forte  niinor  sub  malre  virenli  Laurtis,  grandit,  croit , 
Claudian.  Nupl,  Hon.  et  Mar.  2.44. 

3°)  applique  ii  1'intclligeuee  —  a)  s'clever  par  ses 
dcsirs,  ou  par  ses  efforts  :  Tum  decuit  meluisse  tuis ; 
iiunc  sera  querelis  Haud  juslis  assurgis  et  irrita  jurgia 
jaclas,  tu  eclatcs en plaintes  injitstes,  Virg.  JEn.  10,  ga. 
Eodem  tempore  in  ullioiiem  non  tam  imperii  Romani 
quaiu  ptidoris  Melellus  assnrgit ,  s'elcve  pour  venger 
moins  /a  piiissance  que  /'Itonneur  tle  Rome ,  Flor.  3, 
1,  10.  —  b)  s'elever,  se  dresser  avec  courage  (cf. 
Voppost 'affligi ) :  Gaudet  in  adversis  aninioque  assurgil 
Adrastus ,  et  scnt  son  couragc  grandir,  redoublcr,  Stat. 
Tltcb.  10,  227.  —  c)  en  parlant  de  relan  oratoire  : 
s'elever,  s'emportcr,  prendre  son  essor  :  Raro  assurgit 
Hesiodus ,  magnaque  pars  ejus  in  nominibus  e.st  oc- 
cupala,  rarcment  Hesiode  s'eleve  (  prend  ttn  sttblimc 
essor),  etc,  Quint.  Inst.  10,  1,  52.  Neque  comcedia 
cothurnis  assurgit,  nec  conlra  tragosdia  socculo  irrgre- 
ditur  ,  la  comedic  ne  se  Itausse  point  sur  le  cot/iurne 
(  tragique),  et  la  tragedie  a  son  tour  ne  c/tausse  pas  /e 
brodcquin.  id.  ib.  10,  2,  22;  cf.  ib.  1,  8,  5  :  Inlerim 
et  sublimitate  heroici  cariuinis  animns  assurgat  et  ex 
magnitudine  reruin  spiriluiii  Jucal,  en  attendant ,  la 
sublimite  du  poeme  kcruiquc  ctcvera  lcur  dirtc ,  la  gran- 
dcur  dtt  sujet  excitera  leur  mlltousiasme. 

Assuros,  "Adcjoupo? ,  Ptol.;  ville  de  la  Niimidia 
Massylorum  ,  entre  Sicca  Veneria  ct  Naraggara  ,  si  e/lc 
11'est  pas  la  meme  qtt  Ksswx. 

Assus,  i.  q.  Assos  dans  la  Troade. 

Assus,  /'.  q.  Assos  dans  la  Pltocidc. 

assus,  a,  um ,  adj.  [ajw],  roti  :  Elixus  esse 
qtiam  assus  soleo  suavior,  d' ordinaire  j'ai  meillcnr 
goiit  rdti  que  bottilli ,  Plaiu.  Most.  5,  1,  66.  Si  qtiis 
nunc  mergos  suaves  edixerit  assos,  Hor.  Sat.  2,  2,  5i ; 
de  meme  id.  ib.  2,  2,  74;  2,  8,  29.  Res  eadem  magis 
alit  jiirulenla  quam  assa;  magis  assa  qiiam  frixa,  ta 
menie  viande  est  plus  nutritive  cnitc  dans  son  jus  qtie 
rdtie,  rdtie  que  bouillie  dans  Vcau,  Cels.  2,  18;  de 
nieme  r^i  pulmo,  Ptin.  3o,  i5,  5i.  <~  ova,  Scribon. 
Comp.  221.  Pris  substantivt  assum,  i,  n.,  lc  rdti  :  ~> 
vitulinum,  rdti  dc  %'eatt ,  Cic.  Fam.  g,  20.  Sur  le  jeu 
de  mots  assum  =adsiim;  voy.  assum,  att  conim.  — 
Comme  le  rdti  ne  renfermc  ni  jus,  ni  sauce ,  et  qutl 
est  par  conseqttent  tottt  sec  ( <•/.  notre  expression  :  pain 
scc  ) ,  assus  signifie  anssi. 

1°)sec,  11 11,  stmple  ,  nattire/ ,  sans  accessoire ,  sans 
(tccompagricmeiit  :  c*j  Slrdalio,  siteur  naturcllc ,  cttive 
scclte,  bain  de  vapcur,  en  grcc  iJYjpoi  ifipdnii;,  Cels.  3, 
27;  pris  aussi  subst.  assa,  oruni,  n.  —  stidalurium, 
ctuves ,  Cic  Qu.  Fr.  3,  1,  1  ;  cf.  «  Assa  cella,  atpiopto- 
Tr;piov  ,  »  Gloss.  Vct.  —  ~  sol ,  soleil  tottt  sec  (  c.-a-d. 
attqitel  011  s'cxpose  sans  s'etre  baigne  ct  parfume  dcs- 
scnces),  Cic  Alt.  12,6.  <~femina  011  nulrix  ,  femhie, 
noitrrice  ,  qui  ne  donne  pas  dc /ail  h  V enfant ,  et  sc 
borne  d  le  soigner,  simple  gardiennc ,  bonnc  :  Hoc 
nuinstrant  veliihe  pueris  repenlibiis  ass.-e,  Jliven.  14, 
208.  («  Assa  dicilnr  nutrix  sicca  et  vetusla,  quie  lac 
non  praslat  infantibus,  scd  soliiin  diligentiam  et  iniin- 
ditiam  adhibel,  »  Scltul.).  Ass.e  niilrieis  est  iiifanlcm 
magis  diligere  qiiam  adiillnm,  Front.  F.p.ad  Antoiiin. 
t,  r> ;  de  meme  lnscr.  Mttral.  i5i2  ,  6.  —  ~  lapides, 
picrres  rndes ,  non  taillccs,  otl  asssmbtees  sans  ciment 


ASSY 

111  chaus ,   Scrv.    V irg.  Georg.  2.    4'7-    ~  vo*,    tnU 

leule ,  qttt  u  est  pas  aeeompagnde  dun  imtrtmunt  t 
■  A«sa  vece,  sola  voce,  lingllte  lanliinimodo  aut  vixi» 
hiiiiiana-,  11011  adimxlu  alns  BHUtCU  .-ss.-  voluerunt. 
Varro,  de  Vila  pop.  Hom.  lib.  2  :  Iikoihhus  puer» 
modeali  Ul  <  anlarent  «armiiia  anliqua,  in  qmbus  Uudes 
erant  majonini,el  assa  voce  ei  cum  libicine.  Idern, 
Cato  vel  de  Liberis  educandis  ;  Melos  alierum  111  can- 
tibus  est  biparlitum;  iiiium  (juod  est  111  assa  voce 
allerum  quod  vocaut  organicon ,  »  Aon.p.-jQ,  ,,.  -7' 
Ascon.  Cic  Divin.  in  Coectl.  17.  De  mime  :  <v.  libist, 
fltites  seules  (  qui  ne  sont  pas  accompagneei  par  ies 
voix  du  cluxur  )  :  Assa;  tiliia  dicunlur  quibus  cauitur 
sine  ehori  voce,  »  Serv.  Virg.  Georg.  2,  417. 

as  suspTro  (  ads.)  ,  are,  v.  n..  soupirer  avec  ou 
attpres  de ;  ne  se  trottve  qtte  dettx  fois  dans  Aupul. 
Mct.b.p.  i55. 

Assyria,2  Keg.  i5,  19,  29;  16,  7,  9,  18;  17, 
3;  18,  9,  11,  i3  sq.;  17,  ig,  3i;  19,  36;  1  Cliron. 
j.  90  ;  2  Cltron.  28,  ili,  20;  32 ,  1  ;  J3 ,  n  ;  Esdr.  4  , 
2;  Psalm.  83  ,  9;  Ltaias,  7,  18  ,  20 ;  10,  5;  12,  24  ; 
ir,  n  ;  14,  25;  3o,  3i;  3i  ,  8;  33,  1  sq.;  36,  17  ; 
I7,  11  ;  38,  6;  Ezech.  23,  7;  27, 23;  Nalntm  3,  18; 
/Cachar.  10,  n  ;  Tob.  1,  l3;  'A<77Upia ;  Arrian.  Exp. 
Alex.  7  ,  p.  453;  Assyria  ,  Eutrop.S,  3,  6,  10;  10, 
16;  Amm.  Marc  23,  20;  Assyrie ,  royaume  asiatique, 
fonde  par  Assur  (  Gen.  10,  11  )  de  liabytone ,  ait  dela 
d' Aram  et  en  decix  de  (' Euplirate ;  il  embrassait  /a 
Mcsopotamie ,  la  liabylonie ,  la  Chaldee ,  la  Medie 
(  2  Kcg.  18  ,  11  ),  les  prov.  d'Assyrie  et  de  Perse ; 
depttis  lc  sixicmc  sieclc  av.  J.-C.  (  sous  Manahem  , 
roi  d Isracl  de  772-761  ),  il  a  eu  /esrois  suivants  :  — 
I")  Phul,  2  Keg.  i5,  19;  1  CSnon.  5,  26;  —  2°) 
Tliiglat  Pilesser,  011  Pbalasar,  2  Keg.  i5,  29;  16,  7; 
10;  2  Cltron.  28,  -iojq.;  cf.  Isaias,  5,  26;  7,  17; 
—  3")  Salmanassar,  2  Reg.  17,  3;  18,9;  Tob*  1, 
i3;  Joseplt.  Ant.cs,  14;  —  4"0)  Sanherib,  ou  Sanache- 
rib,  2  Reg.  18,  i3;  19,  36;  Tob.  1,  i5,  18,  21. 
(  Sargon ,  Isaias,  20,  1;  Eavayvptfio; ,  Herodot. 
2,  i4i)i  —  5°)  Assarbaddon,  2  Reg.  19,  37;  2 
Chrun.3'i,  1 1 ;  Esdr.  4,  2;  Isaias,  37,  38;  —  6°)  Saos- 
diichinus,  Plol.;  —  70)  Chymladan,  Ptol.  —  Sous  Sal- 
manassar,  i/fut  d  tapogec  de  sagloire;  sous  Assarhad- 
don ,  il  tomba  en  decadence ,  et  apris  /a  destruction  de 
Ninive  (  625  av.  J.-C),  sotts  Nabopalassar,  ilfttt  reuni 
d  la  Ilabylonie ;  cf.  tlirodot.  1.  160;  Sophon.  2,  i3. 
D ' apres  Arrian.  Exp.  Alex.  c.  1,  ol  5t?)  Tto"au.oi  (  77- 
gris  et  Euphrat.)  tt)v  |ie'<rr|V  'ArjCTvpiav  aneipYOuo-tv , 
o6ev  xai  to  ovopia  Meo"oi:oTa|j.ia  rcpo;  t$v  eTn/upiur^ 
x/.^iiJeTai.  Auj.  1'Assjrie  comprcud  le  Kurdislan  el 
t Irah-Arabi. 

Assyria,  Tacit.  12,  i3;  Ptin.  7  ,  26  ;  cf.  Gen. 
2,  14 ;  'Afjrjvpia,  Steplt.;  prov.  d'Assyrie,  bornie  d 
l'E.  par  la  Mcdic  et  le  mont  Zagros  ,  au  N.  par  les 
Carduclii  et  le  Zabatus,  d  1'0.  par  /a  Misopotamie , 
att  S.  par  la  Babytonie  ;  elle  comprenait ,  selon  Ptol. 
6,  r,  les  pays  nommis  :  Arrapacbilis ,  Adiabene,  Ar- 
belilis,  Calacine  (  Calachene),  Apolloniatis,  Sittace  ; 
avait  pour  capitale  Ninive ;  et  elle  sappelle  auj.  le 
Kitrdistan,  Kjurdistan ,  contric  montagneuse  de  ia 
Tutquic  Asiatique,  d  t'E.  dtt  Tigre. 

Assyria ,  Fest.  Avien.  v.  949;  cf.  Apollon.  de 
Atgunaut.  v.  2,  905;  Diunys.  Pcrieg.  v.  772;  t.  q. 
Leucosyria. 

Assyrii,  Vellej.  Paterc.  1,6;  Val.  Flacc.5,  v. 
108;  P/in.  5,  24;  6,  i3,  26;  Isaias,  17,  12-  14; 
19,  24  sq.;  3o,  3i  ;  3i,  8;  37,  86;  Isidur.  Orig.  9, 
2;  '\<j<rjpi0[,  Steph.;  Hirodot.;  Pattsan.  Att.  c.  14; 
cf.  Strab.  16,  init.  ( 011  on  lit  01  lOpor);  descendants 
d' Assur,  petit-fi/s  de  Noe ,  et  habttants  des  ferti/es 
contries  a  l'E.  de  1'Etiphrate.  Justin.  1,  2,  confond 
les  Assyrii  avcc  lcs  Syri. 

Assyril,  ArjrjOpioi  ,  Dionys.  Perieg.  v.  975; 
Leucosyri,  Plin.  6.  3;  Aevxorjupo'-,  Strab.  12, p.  3^3; 
Syri,  XOpoi  ,  Strab.  12,  p.  3^4;  Hcrodot.,  1,  6,  72; 
peuple  de  la  Cappadocia  Pontica.  Cetait  entre  eux  et 
les  Paphlagones  qtte  1'Hatys  coulait  potir  se  rcndrc 
dans  lc  Pontus  Euxinus. 

AssyritisXerra,  contrie  de  ta  Macidoine,  dans 
le  voisinage  de  /Athos. 

AssyriumSta^num  ,  Justin.;  i.  q.  Genesareth 
(  Mare  Galil<enm). 

Assyrius,  a,  um,  adj.,  'ArjrjOcioc ,  assyrien , 
Vitg.  Ecl.  4,  9-5;  l.ucan.  6,  429  ;  Stat.  Silv.  3,  3,  212, 
et  pass.;  ct  Assyrii,  orum,  m.,  Ics'  Assyriens,  Cic. 
Divin.  1,  1.  —  Qlf-  empt.  poit.  pour  midique,  phry- 
gien  ,  phinicien,  indien,  etc.  Ainsi  :  <~  puella  ,  c.-ad. 
Etirope  la  Phiiiicienne ,  Senec  Herc.  OEt.  554.  "" 
venenum,  c.-a-d.  la  pourpre  de  Tyr,  Sil.  11,  41.  <~ 
slagniim,  c.-a-d.  le  lac  de  Ginizareth  cu  Palestine , 
Justin.  18,  3. ~ebur,  c.-ii  d.  1'ivoire  deflndc ,  Ovid. 


ASTA 


ASTE 


ASTI 


■261 


Am.  a,  5,  40.  t^j  nialus,  i.  e.  Medica,  cltronnltr,  Plin. 
i5,  14,  14  et  a3,  6,  56;  cf.  Voss.  Virg.  Georg.  3,  126. 

ast ,  conj.;  voy.  at. 

AST,  /iwir  Aslurum  (  Ala  )  ,  Orclli  inscr.  2076. 

As(a ,  Ptol.;  ville  ile  la  Drangiana  ,  entre  Aricada 
n  Xar.xiare. 

Asta,  Plin.  3,  5,  ;;  Liv.;  "Ao-Ta  xoXama,  Ptol.; 
Asta  Pompeja;  Astensis  Civitas,  Panl.  Diacon.  Lon- 
gob.  4,  4»;  Hasia  (  Hasta ),  Tab.  Peut.;  Anton.  itin.; 
vi/le  des  Statielli,  en  ligurie,  d  16  m.p.  de  Pollenda  , 
<i  1'enJroit  oit  /'Urbis  se  jette  dans  le  Tanarus;  auj. 
Asti,  en  Piemonl,  aii  N.-E.  d '  Albe,  au  S.-E.  de 
Casal,  d  fE.  de  Titrin.  Astenses,  Hirt.  B.  Htspan. 
26;  Puttl.  Diacon.,  Itab.  Astensis,  e,  Liv.  3g,  21. 

Asta  Ho-in,  Plin.;  Meta ,  3,  1;  Antoii.  Itin.; 
Ptol.  2,  4;  vTlle  de  /'Hispaiiia  Ba-tica,.  a  16  m.  p.  au 
N.-E.  de  Gades,  a  fO.  </'Arci ,  au  S.  de  Nebrissa; 
auj.  Xerez  de  la  Frontera,  prov.  de  Sevilla,  sur  le  Gua- 
dalela.  Cefut  td  que  tomba  vaincu  par  les  Arabes ,  le 
>6  juillet  711,  RoJeric,  le  Jemier  empereur  des  Got/is. 

Astabeue,  IsiJor.  Cliar.;  contrcc  au  N.  de. 
1'Hyrcanie ,  au  S.-E.de  la  mcr  Caspienne.  Astabeni, 
Ptol.,  bab. 

Astaboras,  Ao-Ta66pa;,  Ptol.;  Strab.  17,/?.  771, 
-  86 ;  Mela ,  1,  9 ;  Vttr.  8,2;  Astaborras  ,  'AoTa- 
Sippot',  Joseph.  Ant.  2,  5 ;  Aslaliores,  Plin.  5,  9,  10; 
seloii  Sctttilthess ,  i.  q.  Gibon;  fletive  de  •TjElhiopia 
Mipra  .Egyptum ,  formait  la  liniitc  orientale  de  1'ile 
Meroe ,  ct  s'appelle  auj.  Atbara,  Tacazze,  dans  l'A- 
byssinie  ;  il  prend  sa  source  sur  les  frontieres  d'An- 
got,  dans  le  mont  Axqttaqua  (  Luna?  Montes  ),  travcrse 
Tigre  et  Sennar,  et  se  jctte  datts  le  Nil. 

Astacana,  PtoL;  villc  dcs  Aslacani ,  dans  /a  Bac- 
triana  ,  a  1'0.  de  Bactra. 

Astacani  ,  i.  q.  Aslaccui. 

Astacapra,  Anonym.  pcripl.  mar.  Erytlir.  §  41 
et  43,  p.  290,  ed.  Didot ;  Ptol.  7,  1,  60,  lieu  de  /'India 
intra  Gangein,  sur  Sa  cote  occidentale  du  Sin.  Bary- 
gazenus. 

Astacena  ,  contree  duPont,  arrosee  par /'Astaccs. 

Astacene,  P/in.  2,  io5,  iog  ;  contree  de  la  Par- 
thie. 

Astaceni,  Astacani  ,  Plin.  6,  20  ;  peuple  dans 
la  Bactriana  ,  au  N.-O.  des  Assaceni,  au  S.  de  /'Oxus. 

Astacenum  Kstiiariiim  ,  dans  /'Hispania 
Btflica,  stir  ta  cdte  meridionalc  ,  pris  </'Asta  (anj. 
Vesa  de  Asta  ). 

Astacenus  Sinus ;  cf.  Ascanius  Sinus. 

Astaces  ,  fleuve  de  /Aslacena  (  Pontus  ) ,  se  jetait 
dtms  le  Ponlus  Euxinus, 

Astacilicis,  'AoTaxD.txt;,  Ptol.;  villc  de  la  Mau- 
1  elania  Ca^sar.,  entre  les  fl.  Cartennus  et  Mubicha , 
a  1'0.  de  Tiiuice,  a  l'E.  de  Giglua?. 

Astacum,  Plin.  5,  32;  Astacos,  IMela;  Treb. 
Pollio,  Vie  de  Gal/ien,  c.  4;  Amm.  Marc.  22,  12; 
'AoTaxo;,  PtoL;  ville  de  Bithynia,  sur  le  Sin.  Asta- 
cenus,  non  /oin  de  Nicomedia.  Lysimaque  /a  detruisil 
et  en  transporta  les  habitants  d  Nicomedic;  Astacenus  , 
adj.,  Plin. 

Astacures,  'AoTaxovps; ,  Ptol.  4,  3,  i-\peuple 
dans  /a  Regio  Syrtica,  entre  le  Cinyps  et  /e  Triton ,  a 
l'E.  des  Eropa?i ,  d  fO.  des  Nigintiini. 

Astacuri,  'AoTaxo-jpot,  Ptol.  4,  6,  24;  peuple 
i/ans  /'Afiita  Interior,  au  S.  des  Nuba?  ott  Mimaei, 
att  N.  des  Aronca?. 

Ast.acus;  cf.  Astacum. 

Astacus,  '\o-Taxo;,  PtoL;  ScyL;  licti  d'Acar- 
nanie  ,  non  loin  de  l' emboucliurt  de  /'Acbelous. 

Astacus,   Appian.  Sjr.;  ville  de  Syrie. 

1.  f  astacus,  i,  m.  =  io-Taxo;  ,  c.ancre,  ecrcvisse 
de  mer,  Plin.  9,  3i ,  5i ;  cf.  Isid.  Orig.  12;  8,  9. 

2.  Astacus,  i,  m.,  "AaTCtv.oc,pire  de  Menaiippe, 
qui,~de  /a,  est  appcte  Astacides,  Ovid.  lb.  5i5. 

3.  Ast&cus  (os  ),  i,  /.,  'Aoraxo;  011  'Ao-Taxo;, 
vilte  de  Bitliynie ,  Mel.  1 ,  19,  4;  dans  P/in.  5,  32, 
';3  :  «  Aslacum  ,  unde  et  ex  eo  Aslacenus.  » 

Asta>,  Ptin.  4,  11;  'Ao-Tai ,  Strab.  7,  p.  33 1; 
Steplt.;  Astii,  Liv.  38,  40;  peuple  dans  la  Thrace , 
au  N.-O.  dc  Byzanlium. 

Astapa,  Liv.  28,  22  et  2  J;  villc  dans  /'Hispauia 
Baelica ,  au  S.  </'Astigi ,  att  S.-O.  de  Ventisponte ; 
peut-elre  attj.  Estepa,  darts  /a  prov.  de  Sevilla,  au  S. 
</'Ecija. 

Astape,  Meta,  1,  9,  2;Aslapus,  '\5Ta716;,  ou , 
loseplt.  Ant.  2,5;  'Ao-Tairo-J ; ,  000;,  PtoL;  Strab.  17, 
,"•  77  1,  786,  821 ;  flctivc  dans  /'jEthiopia  supra  ^Egyp- 
ium  ,prcnd  sasourec,  suivant  Ptol.,  dans  le  lac  Coloe, 
forme  /a  limite  S.-O.  de  I ' ile  Meroe,  sc  jctte  prcs 
<lr  Preniis  Magna  dans  le  Nil ;  noni  dtt  Nil  aitssi 
langtrmps  qiiit  coitlc  cn  Elhiopic ,  Plin.  5,  9,  10. • 
'  QuoJ  illarum  gentium  liugua  significat  aquam  e  le- 


nebris  nrofluentcni;  »   aujoUrd'hui  Bahr-cl-Azrac  ou 
Abaivi. 

•]■  nstaphis,  iJis,  f.  —  auTa^i';,  —  1°)  raisin 
sec,secheau  solcil,  Plin.  23,  1,  12.  —  2°)  aslaphis 
agri.i;  voy.  staphis. 

Astara;  cf  Cambysis  Fluvius. 

Astaroth  ,  'AoTapojQ,  Ettseb.;  Detit.  1,  4;  Josuc, 
9,  10;  12,  4;  i3,  12,  3i  ;  1  Chron.  6,  71;  Astarolh 
Karnattn,  Gcncs.  14,  5;  Karnain,  1  Macliab.  5,  26. 
43;  Karnium,  2  Machab.  12,  26;  ville  dtt  Basan ,  011 
Balanca;  sur  /a  rivc  mcridionalc  de  /' Hicromax  ;  seloit 
Euscbc,  a  6  mill.  au  N.-O.  «/'Adraa  (Ediei),  cf.  Joseph. 
Ant.  12,  12.  Cctait  la  residence  du  roi  Og,  et  on  y  Ito- 
norail  Astarte  (Venus;  cf.  Cic.  Nat.  Dcor.  3,  23; 
Suid.  ). 

Astarte,    'Ao-TapTYj,  Stcph.;  i.  q.  Pbiladelphia. 

Astarte,  es,/.,  'Ao-Ta;;Tiri  (en  phenicien  TCWNJ']' 
Gescnius ,  Hist.  de  la  langtte  liebraiqtic ,  p.  229;  cn 
Itebr.  rmnwy  )i  l""e  >  deesse  syrio-phcnicienne  ;  d'a- 
pres,   Cic.  N.  D.  3,  2  3,  la  qtiatricmc  Ventis. 

Astasobas ,  '^irrao-oSa;  ,  Strab.  17,/J.  771,  78C, 
821;  Asasobas,  Aoao-oSa;,  Hetiodor.;  Astosapcs, 
Ptin.  5,  9;  fleuvc  de  /'iElhiopia  supra  jEgyptum,  se 
jette  dans  le  Nil ;  peutetre  le  meme  que  /'Astapus , 
ott  auj.    Bahr-el-Abiad. 

•f  asteismos,  i,  m.  —  aoTiio-u.6;,  t.  de  rhet., 
maniere  de  par/er  flnc  et  jielie ,  elegance  du  langage , 
langagc  poli  cotnmc  cclui  des  villes,  urbanite,  =  urba- 
nitas,  Serv.  Virg.  JEn.  2,  547  (dans  Cliaris. p.  247, 
P.  et  Diomed.  p.  458  ,  ib.,   il  est  ecrit  en  grec  ). 

Astelephas,  Plin.;  Astelephus,  Arrian.;  flcuve 
de  la  Co/cliidc ,  a  100  stad.  (  4  lieues  )  att  S.  dc  Se- 
bastopolis  (  Dioscurias). 

Astelephum,  Arrian.;  ville  dc  Co/chide ,  cnire 
Dioscurias  et  Hippus. 

Astensis,  e,  adj,;  voy.  Asta. 

•f  aster,  eris,  m.  =  ao-rrip ,  etoile ,  Macrob. 
Somn.  Scip.  1,  14.  —  2°)  < — •  Atticus,  aster  d'Ilalie , 
mtigitet ,  ptante,  Aster  amellus  Linn.,  Plin.  27,  5,  19; 
Appul.  Herb.  60  ;  dans  Ptin.  I.  I.  bubonion.  —  3°)  ~ 
Saniius,  espece  de  lerre  de  Samos,  dont  Plinc,  35, 
16,  53,  decrit  la  nattire  et  la  vcrtu  medicinale. 

Asterabatia ,  ville  d'Hyrcanie ,  d  fO.  d'Hyr- 
cania  ,  snr  1111  golfe  de  la  mer  Caspienne  ;  auj.  Astcra- 
bat,  Astrabat,  sur  lefleitve  ct  pres  dtt  golfc  d' Astrabat. 

asteria,  .-e,  /.  =  aoTspia,  picrre  prcciettse  peut- 
etrc  astcrie ,  oit  girasol,  oed  de  chat ,  Plin.  37,  9,  47  j 
dans  Isid.  Orig.  16,  10,  3  :  asterites;  dans  Marc. 
Cape/l.  1,  p.  19  :  astrites. 

Asteria,  x,  ou  —  e,  es,  /.,  'AoTEptr;,  —  1°) 
fll/e  de  Polus  et  de  P/icebe ,  mcre  du  quatrieme  Hcr- 
cu/e  :  —  a,  Cic.  N.  D.  3,  16;  —  e,  Hygin.  Fab. 
prooem.  —  2")  ftlle  dtt  Tttan  Ctzus ,  changee  cn  caille 
par  Jttpiter  et  prccipitce  dans  la  mer  :  —  e,  Ovid. 
Mct.  6,  108;  Hygin.  Fab.  53.  —  A  /a  place  ou  elle 
tomba  s'eleva  Vile  de  Dc/os  (ile  des  Cailles ,  Orlygia) ; 
de  td  aussi  nommec  Asteria,  —  3°)  —  e,  nom  propre 
de  femme,  Hor.  Od.  3,7. 

Asteria,  a?,  Plin.  4,  io,  22;  i.  q.  Delos. 

Asteria,  Plin.  5,  3i;  i.  q.  Rhodus. 

Asteria,  Strab.;  Stcph  ;  Attson.;  Asteris,  idis, 
'AoTEpt;,  Homer.  Odjss.  5,  v.  844;  Nicet.  de  Man. 
Comment.  1,  5;  Plin.;  ile  de  la  mer  lonienne,  entre 
Cephalenia  ct  Ithaca,  an  N.  de  la  vitle  de  Cepha- 
lenia. 

■f  asteriace  ,  es, /.  =aoTeptaxYJ,  terre  dc  Sa- 
mos,  emptoyce  en  medeciiu: ,  Cels.  5 ,  1 4- 

T  astcrias ,  a?,  m.  :=  aCTEpia;  ,  cspice  de  heron  , 
Ptin.    10,  60,  79. 

T  astericum,i,  n.,  <xi~zp.'/.vi , parietaire, plante, 
nommce  dans  la  pure  latiniti  urceolaris  ,  Plin.  22,  17, 
20. 

1.  t  asterion  ,  ii,  n.  =  ao-T;'piov  ,  espice  d'a- 
raignee  ,  Plin,  29,  4,  27. 

2.  Asteridn,  ontis,  m.,  'Ao-Tspttov,  Stat.  Theb. 
4,  122  et~i!\,  Pausan.  2,  17,  1;  pet.  flettve  de  l'Ar- 
golide ,  non  loin  </"Hera:uin  et  dc  Mycena?. 

T  asteriscus,  i,  m.  —  ao"T5pto-xo;,  petite  etoile 
(*),  aslerisquc,  employc  comme  signc  par  les  grammai- 
ricns  pottr  indiqtter  lcs  passages  dcs  atttciirs  oit  se  trou- 
vaient  des  lacunes  :  «  *  Asteriscus  apponilur  in  his 
qua?  omissa  sunl,  ut  illucescant  per  eam  notam  qua? 
deesse  videnlur.  Slella  cniin  aoTV-p  dicitur  gra?co  ser- 
mone,  a  quo  asteriscus  derivatus  est ,  »  Isid.  Orig.  i, 
20,  2.  De  meme  Hicron.  in  Ruf.  2,8;  Ep.  Augttst. 
ad  Hieron.  10,  2,  cl  passim. 

-f  astcritcs,  a? ,  m,  =  io-TsptTr;;,  cspice  de  basi- 
lic ,  Appul.  Hcrb.  128.  —  2")  =  asteria;  voy.  ce 
mot. 

Asterium,  Liv.  40,  24;  Astra?on  ;  vilte  <lc  la 
Pxonia  (  Macedoine  ) ;  cf.  .Estraeum. 


Asterium,  Slcpli.;  vilte  t!e  Tliessalie. 
Asterius,  itc  dc  la  mcr  Vgee  ,  sttr  la  cotc  d'Io- 
nie,  vis-d-vis  de  1'emboitchure ait  Meandre,  au  N.-O. 

de  Mi/et.  Les  Grecs  y  vainqttirent  lcs  Perses  le  nietne 
jottr  oit  ils  lcs  batlaient  d  Ptatee. 

*  a-sterno  (  ads.  ),  ere,  v.  a.,  etendre ;  de  td,  au 
passif  dans le  sens  moycn,  s'ctendre,  etrc cottche,  etcndu 
qqpart  :  Asternuntur  sepulcro,  Ovid.  Met.  2,  343. 
Asterusia  ,  montagne  au  S.  dc  tiie  de  Crete. 
Asthaea,  PtoL;  ile  sttr  la  cote  de  la   Gcdrosie , 
vers  la  Caramanie. 

T  asthmaticus,  a,  um,  adj.  =  ao6u.aTtx6;, 
asthmadquc,  qui a  la respiration courte,  penib/e[co~Q[t.ix, 
cf  Ce/s.  4,  4,  n"  2] ,  sottffrant  de  1'astlime,  qt/i  rcsoire 
peniblement ,  Plin.  20,  21,  84  ;  26,  7,  19. 

f  Astica,  s.-ent.  Regio;  Astice,  es,  Plin.  4,  " 
(18),  'Ao-Ttxy|,ri;,  Heracl.  Pcrieg.  sub  fi.it.;  contree 
de  ta  Thrace;  cf.  Asta?.  Asticus,  'Ao-Ttxo;(TO  xTrjTixov), 
Step/t. 

f  asticus,  a,  um  ,  adj.  ~~z  ioTtxo;,  relatif  d  la 
viltc,  urbaiti,  citadin  :  ~  bidi,  jeux  cetibrcs  dans 
la  ville  en  Fltonneiir  de  Eactlius ,  Sttet.  Calig.  20 
(atttre  lecon :  iselastici ;  voy.  iselasticus).  —  Sttbst.  Astici, 
drum,  m.,  tes  citadins ,  ies  liabitants  de  la  ville ,  par 
oppos.  aux  iiabilatits  de  V Acropole ,  Cic.  Liv.  2  ,  64, 
i33. 

Astigi,  orum,  Auton.  Itin.;  Astigitana  Colonia, 
Plin.  3,  i,3;  Orelli,  Inscr.  3783  :  <^,respublica ;  Mu- 
ratori,  Inscr.  i02g,  7  :  Astygis;  Colonia  Aiigusta 
Firma  ,  Inscript.  ap.  Grut.;  Plin.  c.  /.;  Colonia  Julia 
Aligusla  Kirma,  Inscript.  ap.  Mart.  d.  Roa ,  in  Hist. 
Astig.;  Col.  Asl.  Augusta,  medailie  d' Auguste ;  ville 
de  /'Hispania  Bielica ,  sur  la  rive  occidentale  dit  Sin- 
gilis ,  au  S.-O.  de  Corduba  ;  auj.  Ecija  ,  prov.  de  Se- 
villa,  sttr  le  Xenil.  —  A.  Vetus,  non  loin  de  lapremiire  ; 
auj.  Atameda ,  Ptin.  3,  r  (3). 

Astigi,  avcc  le  stirnom  Je  Juliensis;  P/in.  3,  1 
(3),i.  q.  Artigis. 

AstigitanaColonia;  1/.  Astigi. 
Astigitanus,  a,  um,  aJj.  (  P.  Nunierius  Marlialis 
Astigitanus),  Grutcr.  Inscr.  1,  5. 
Astii ;  cf  Asla?. 

astipulittio  (  adst.),  dnis,/  [  astipulor  ] ,  propr., 
action  de  stipuler  avec ,  if ajoutcr  par  stipn/ation  (ne 
se  trottve  pettt-etre  que  datts  tes  ex.  suiv.  );  de  Id  — 
1°)  affirmation  du  meme  fdit ;  accord ,  confjrmile 
(fopinion,  de  temoignage  sttr  ttn  fait  :  Videbamus 
senes  consulares  usque  in  ostentationem  rigentes.  Qua 
de  re  exstat  etiam  Anna?i  Seneca?  astipillalio,  Pftn. 
29,  1,  5.  —  2°)  inflexion  de  la  roix  d'apres  le  sens 
des  mots ,  Qttint.  Inst.  11,  3,  t-5. 

astrpiilator  (  adst.  ),  oris,  m.  [  aslipulor  ] ,  celtii 
qtti  stipttle  avec  un  autre ,  qtii  s'engagc  011  s'oblige  so- 
lidairemcnt  avec  lui ;  garant ,  repondant ,  caution  : 
«  Possumus  ad  id  quod  slipulamur  alium  adhibere, 
qui  idem  slipuletur  :  quem  vulgo  astipulatorem  voca- 
mus,  Gaj .  Inst.  3,  110;  de  meme  id.  ib.  117:  De  td 
—  2°)  avocat ,  avotte;  cn  ge'i/.,  cclui  qui  en  assiste  1111 
autre  en  jusftce  :  Tesles  tot...  cum  aslipulalore  tuo 
comparabuntiir?  Cic.  Quint.  18,  58  ;  dc  meme  id.  Pis. 
9.  Et  att  ftg.  :  qui  est  du  memc  avis ,  qtti  approuve  : 
Illud  falsum  esse  et  Sloici  dicunt  el  eoium  astipulator 
Antiochus,  ccla  est  faux ,  Jisent  les  stoiciens  ct  avec 
ettx  Antiochits,  qui  partage  leur  avis ,  Cic.  AcaJ.  2, 
21.  Duin  aslipulatorem  vanse  opinionis  Deum  habere 
concupiscit,  Jesirant  qtte  Dictt  conflrme  cette  fausse 
opinion,  Val.  Max.  7,  l,fin. 

*  nst Ipulatus ,  us  ,  m.  =  aslipulatio,  afflrmation, 
confirmation  ;  approbation ,  avis  conjorme  :  Consecra- 
tus  eral  oraculi  jussu  et  Jovis  Deorum  sunimi  astipu- 
latu,  Plin.  7,  47,  48. 

a-stipulor  (  adst. ) ,  atus ,  ari ,  1.  v.  Jep.  (act. 
aslipulo,  are,  JuL  Valer.  Res  gest.  Atex.  M.  r,  18), 
stipuler  qqclie  avec  qqn  ,  s'cngager,  s'obliger  solidai- 
remcnl  avec  lui :  Si  verbi  gratia  ego  ita  stipulatus  sim  : 
Dari  spondes?  astipulator  si  astipulari  potest  :  Idein 
fiJe  tua  promitlis?  vel  :  Idein  fide  jubes?  vel  conira. 
Idem  minus  astipulari  potest,  plus  non  potest,  Gaj. 
Inst.  3,  112.  —  Attfig.  :  approuver  qqn  (  assentiri ), 
se  ranger  de  son  avis  (  ne  se  trouve  que  dans  les  dcux 
ex.  sttiv.  )  :  Aslipulari  irato  cousuli  tribunum  pbbei, 
approuver  la  colire ,  s'associer  d  la  colire  du  consul , 
Liv.  3g,  5.  Hellanicus  quosdam  in  .Elolia  Epionim 
genlis  CC  cxplere ,  cui  aslipulatur  Damastes  meino- 
rans  ,  etc,  et  Damaste  vient  confinner  son  dire  (  d'Het- 
lanicus  ) par  son  tcmoignage ,  Plin.  ~,  48,  49,  §  i54. 
astiti,  parf.  </'asto. 

a-stituo  (adst.),  utus,  ere,  v.  a.  [  statuo  ],pcscr, 
placer,  mcttre  qqn  ou  qqche  qqpart  (  tris-rar.  empl.; 
peut-etre  sculement  dans  les  ex.  suiv.  )  :  Juben',  aD 
non  jubes,  astilui  aulas?  patinas  elui?  ordonncs-iu  011 
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liordonnes-tu  pas  qtion  meltc  les  marmites  (  sttr  /e 
feu)?  qttun  nettoie  la  vaisielle?  1'laut.  Ca/it.  4  ,  b, 
66.  Coniinuo  in  genua  asliluto  pectus  milii  pedibus 
percutit ,  tuitt  .<  coup ,  pendanl  que  jc  suis  agenuuillr, 
elle  me  frapnc  de  scs  i/cux  pictls  la  poitrine ,  nl.  Casin. 
.),  2,  4g.  Rcum  ad  leclum  (  aegroti)  asliluemus,  Cic. 
Herciin.  3,  20.  Die  sequenli  mola:  matuliniis  astituor, 
on  m'attachc  a  la  metilc ,  Appttl.  Met.  y.  p.  222  ,  1. 
EjuSqtie  tiibunal  astituor,  id.  ib.  3,  i3o. 

a-sto  (  adst.),  slili,  sans  sttp.,  are,  I,  )'.  11.,  elre  011 
se  tenir  dcbout  aupris  de  qqn  011  dc  qqcjtc ;  sc  tenir  011 
s'arreter  pres  de ;  itre  prescnt ,  etrc  lit  (  trcs-friq.  ct 
tres-classiqiie);  se  conslr.  avec  les  prip.  ad,  ln, anto, 
contra,  supra,  etc,  avec  lc  dat.,  l'acc.  et  Tabl.  : 
•<  Astitit  illuni  locur.i,  ct  illo,  cl  illi,  et  circa  illuni,  •• 
Prisc.  p.  11.81,  P.  :  Sttbulo  r|tiondain  niarinas  proptei 
astabat  plagas,  se  tcnait  pres  dn  rivage  dc  la  mer,  sur 
la  ptage ,  Enn.  dans  Fcst.  p.  246.  Si  iste  ibit ,  ilo  ;  sla- 
bit,astato  simul,  s'il  marche,  marchc  attssi  ;s'ils'arretc, 
arrete-toi  (  aupres  de  /ui),  Platit.  Psettd.  3,  2,  75. 
Cur  crgo  ante  oslium  pro  ignolo  alicnoque  aslas,  pour- 
quoi  restes-tu  plante  dcvanl  /a  portc ,  ctc,  id.  Trtic. 
1,  2,  72;  de  mime  id.  Men.  4,  3,  2;  Lucr.  1,  90 ;  Virg. 
JEn.  3,  i5o.  Illico,  intra  limen  astate  illic,  ut  qutini 
extemplo  vocem  ,  Continuo  e.xsiliatis,  tcnez-vous  la, 
restez  /a,  P/ant.  Most.  5,  1,16.  At  ut  milii  confidenler 
contra  astitit!  id.  Capt.  3,  5,  6.  Poslquam  illic  hinc 
abiit,  tu  astas  solus,  Pseudole!  id.  Psettd.  1,4,  1; 
dc  mentc  id.  liaccit.  5,  2,  16;  Sticlt.  3,  2,  1.1 ;  Mil.  2, 
4,  5;  2,  5,  36;  Pam.  1,  2,  49;  5,  4.  80,  et  passim. 
Adolescens,  asta  ,  alque  audi ,  arrete-toi ,  et  icoule ,  id. 
Cisl.  2,  3,  53;  de  meme  id.  Epid.  1,  1,  61;  Most.  1, 
4,  11.  Patnium  video  cum  patre  astantem,  Ter. 
Phorm.  4,  3,  2.  Qirum  Alexauder  in  Sigeo  ad  Achillis 
liimiiluin  aslitisset,  s'itant  arreti  pres  du  tombeau 
d' Achillc ,  Cic.  Arcli.  10,  24.  Qui  astat  iu  conspectu 
meo  ijener,  mon  gendre  qiii  se   ticnt  en  ma  nrisence  , 

•»,.1  0,  A        '  ' 

11I.  Cattl.  4>  i;de  meme  <~  in  campis,  Tac.  A1111.  2, 
17,  el  passim.  (iris)  Devolal  ct  supra  caput  aslilit,  et 
s ' arrelc  audessus  de  sa  tete ,  Virg.  JEn.  4i  702,  de 
meme  id.  ib.  5,  10.  Et  nec  opinanti  Mors  ad  capul 
astitit ,  Lucr.  3,  972.  —  Avec  le  datif :  Alii  portis  su- 
blimibiis  astanl,  Virg.  JEn.  12,  i33.  Qua;  (  liasla  ) 
mediis  ingenti  annixa  coJumna1  ./Edibus  astabat ,  id. 
ib.  12,  g3.  Ubi  tribunali  aslitit,  in  biinc  inodum  locu- 
lus  est  ,  des  qtiit  se  fttt  prisenti  devant  lc  tribtinal , 
Tac.  A1111.  12,  37.  A  quodam  nano  aslante  mensae, 
qui  sc  tenait  debont  prcs  de  /a  tab/e  (  pour  servir), 
Suet.  Tib.  6r  ;  dc  meme  Martial.  8,  56,  i3.  —  Quod 
occursanlium  populus  te  quoque,  te  inio  maximeasta- 
ret ,  Plin.  Paneg.  23  ,  2.  —  Tum  limine  diva;  Aslitil 
ct  lali  nequidqtiam  voce  precatiir,  Stat.  Tlieb.  g,  607. 
—  Atifig.  :  Ccrla  quidein  fmis  vitae  mortalibtis  astat, 
le  terme  falal  de  la  vie  est  placi  devanl  tous  les  mor- 
tels ,  Lucr.  3,  iogi.  Aussi  :  assister  qqn  par  ses  con- 
seils ,  lui  preter  aide,  assistance  (  cf.  assisto,  assum  )  : 
Amanli  supparasitor,  borlor,  asto,  admoneo ,  gau- 
deo,  etc,  Plaul.  Amph.  3,  4,  to.  Conlrivi  diem,  Dum 
aslo  advocalus  cuidam  coguato  meo  ,  fai  passe  tottte 
lajournee  a  assister,  comme  avocat ,  un  de  mes parents, 
id.  Cas.  3,  4,  4.  —  Poit.,  en  parlant  d'un  objet  qiti 
subsistc  encore ,  elrc  la,  subsister  :  Astante  ope  llarba- 
rica ,  Enn.  dans  Cic.  Ttisc  3,  19,  Virg.  a  dit  dans  ce 
mcme  sens  :  Piiami  dum  regna  nianebant,  .■En.  2,  22. 

2°)  se  tenir  droit ,  debottt  (  cf.  ad ,  n'  1  —  1°  )  : 
Alloniti  squamis  aslaiilibus  bydri,  les  ecailles  dres- 
sees ,  lierissees,  Virg.  Gcorg.  3,  545.  Pliidias  fecit 
Miuejvam  Athenis,  qu,-c  est  in  Parlheuone  aslans, 
Plin.  34,  8,  ig,  ;<"  1. 

Astoborras,  'A<7To66ppa;',  Josep/t.  Ant.  2,  5; 
1.  q.  Aslaboras. 

AstoilumidS  Iloiis ,  Orell.  Inscr.  1962. 

%slonii,  jrum,  171,,  "AoTrj|j.ot  (sans  bouclie), 
peuples  iiidiens  qii-on  tlisait  depourvtts  de  bouclie , 
Plin.  -,  2,  2. 

Astosulias,  r.  q.  Aslasobas. 

•}■  Aslralia  ,  ;v,f.  =  ioTpaSr,  (clrier  oti  areoii  de 
/a  selle,  011 )  la  Sel/c  en  buis  ,  titre  d'une  comcdie  dc 
Plaule,  perduc  cn  grandc partie ,  ct  dont  /'authenlicite 
ctait  revoqucc  cn  doute  mcme  dans  /' antiquite ;  -voy. 
Gell.  :  1 ,  7  ;  JVon.  p.  70:  Varro,  L.  L.  6,  7,  71  ;  Fest. 
f.  v.  sruscmiF.s,  /).  245. 

Asiralie  ,  Plin.;  i.  q.  Casus. 

Asl  lacaninii ,  Astracan ,  capitalc  du  royat/mc 
tle  memc  nom  dans  la  litissie  Asiatiquc ,  snr  iuie 
ite   du   fVo/ga ,  d    10   m.au    IV. -O.  de    /a    mcr   Cas- 

menne. 

Astrsru,  ;c,  /..  'AtTTpata,  deessc  de  iaj.istice, 
qttt,  pendant  Vdgt  d'or,  akemindh  sur  la  lerre  et  la 
quilta  la  dirnierc  de  totitcs  les  diviniles  ,  Ovid.  Met. 

1,  i5o  ;  7uven.fi,  roj  Seuec.  Octsv.  t,i\.  —  Constclla- 


tion  au-dessiis  de  /a  Iterge,   l.ttcait.  g,  .i>\,  cf,   Alllt. 
Piiivn.  <j8. 

Aslra-on;  ,/;  Asleiuiui. 

Asl|-U'lis,  fleuve  de  Matetloiite  ,  •,<■  jette  ,  u  trn- 
vers  le  Iqc  l.wlias,  eu  partie  daits  /'Axius,  en  /<tnii<- 
dans  le  Sin.    rliciuiaicus,  et  s'appclle  auj.  Vntrizza. 

Aslra-us,  1,  m.,  'XatfCtioi,  "it  drs  Tilmis , 
epuii.i  de  /'Aiiiure,  pere  des  Vents,  qui  ptmr  cetle 
raisoii  s' 'appcllent  aslia'i  iralres,  Ovid.Met.  14,  j',5; 
cf.    Coes.  Gcrman.  Arat.  io5;  Hes.  Tlieog.  S-jU  sq. 

t  AstriigiiUzoiites,  um ,  m.  =  ao-Tpy.yaXi^ov- 
Te;,  les  Joueiirs  dc  des ,  enfanls  jottanl  aux  des  ,  ce 
lebre  tableitn  de  Pu/yc/ete,  P/in.  34,  8,  19,  n"   2. 

f  aslragalus,  i,  m.  =z  irjTpaYaXo;  (  articulntiun, 
osselet)  —  1°)  dans  /'arc/tilecture —  a)  cercle  <« 
reliej  qui  cntoiirc  le  haut  iCune  colonnc  ct  scrt  a  l'oi ■■- 
ner,  astraga/e,  ckape/et,  Vitr.  3,  3.  —  b)  ~  Les- 
bius,  astraga/e  lcsbien,  c.-a-d.  cliape/et  ou  collicr  de 
perles ,  de  frnils  ,  ramcau  de  fruits  ,  de  graines  011 
iTolivcs,  sorte  de  feston  d'arcliilecture ,  id.  4,  6.  — 
2°)astraga/e,  plante  legumiiiense,  pois  cluclic  suiivugc, 
Aslragalus  Itelicus  Liim.,  Plin.  26,  8,  2g.  [  t.  d'a- 
nat.,  astragalc,  talun ,  L.  M.  ] 

%slra<4'on,  i,  Liv.  33,  18;  lieu  furtifii  en  Carie , 
non  luin  de  Stralonicca. 

Astragus,  P/in.  -,  2  (i)\flcuvc  iTKlhiopie. 

*  asli-alis,  c,  adj.  [astrum  ],  concernant  les  astres, 
lcs  constellations ,  astral  :  <~  lata,  destins  lus  dans  lcs 
astres ,  Augustin.  Civ.  Dei,  5,  7  fin. 

*  a-strans^ulo  (  adstr.),  are,  v.  «.,  elrangler,  sus- 
pcndrc,  pciidre  qqn  d  qqcltc  :  Filios  astrangtilalos 
misero  niorlis  gcncre  elidere,  Min.  Feli.z ,  c.  3o. 

f  Astriipe,  ts,f,  =  doTpa7i'0  ,  TEclair,  tableau 
d'Apelle ,  Plin.  35,  10,  36,  /<°  17. 

f  asliapias,  x,  m.  =  a<JTpa7tta;,  pierre  pre- 
cieusc  noirc  dont  le  reflel  est  tres-briltant ;  el/e  a  des 
raies  lnmineuses  en  croix  att  milieit ,  P/in.  37,  1 1 ,  -,'i. 

f  astruponlrctus,  a,  imi,  adj.  =  drjTpaTioTcXv]- 
Y.zoc,  fiappc  par  les  ec/airs  (  sans  foudrc)  :  <^  lccla  , 
Senec  Q11.  Nat.  1,  i5. 

Astraptou  ,  onlis,  m.  Ao-TpdnTtov,  Falgurant , 
nom  d'esc/ave  roniain ,  Lnscr.  ap.  Fiibretti,  p.  3,  n"  9. 

Astrate,  Ptal.;  i/e  sur  la  cdte  de  la  Troglodytice 
(/Elhiopia  stipra  TEgvplnni). 

*  astrcans,  anlis ,  adj.,  rayonnant,  sciniillant 
comme  lcs  etoiles,  Marc  Cap.  8.  />.  2^3;  douteiix. 

a-strepo  (  adstr.),  ere,  y.  n.,  bruire  d  ,  attpres  de 
qqclie,  faire  du  bruit  a  la  vue  oti  a  Toccasion  de  qqcltc 
(  ne  sc  trottve  qiTapres  le  siecle  dAugustc  ,  le  plus 
souvent  dans  Tacite  )  :  Totum  mare  immugil,  oinnes 
undique  scopuli  astrepunt ,  Senec.  Hipp.  1027.  Astre- 
pebat  vulgus  diversis  incitamentis :  hi  verberum  uotas, 

illi  caniliem cxprobianles  ,  ia  foule  (  des  soldah), 

sous  Timpression  de  sentiments  divers  (  ou  :  s'animant 
de  divcrscs  manitires ),  rcpondait  par  des  cris  (  d  cc  dis- 
cours),  Tac  Aun.  1,  18.  Avec  Tacc  :  Ac  pleriquc 
irritis  precibus  surdas  principis  aures  astrepebant, 
faisaienl  retcntir  cTinuti/es  prieres  aux  orcilles  soitrdcs 
du  prince,  Plin.  Paneg.  26,  2.  —  Emp/.  aussi  deux 
fois  comme  v.  act.:  Ut  eadem  aslreperent  hortari ,  ex- 
liorte  ( les  passanls  )  d  repeter  ses  acc/amations  ,  Tac. 
Hist.  4>  4y ,  4l  de  meme  encore  id.  Ann.  2,  12.  — 
2°)  <~  alicui ,  comme  acclamo ,  applaudir,  approuver 
d  grand  brtiit ,  accueillir  011  encourager  par  des  ac- 
clamations,  par  un  murmure  dapprobation  ,  accla- 
mer  :  Aslrepebat  huic  alacre  vulgus,  Tac.  Anit.  11  , 
17.  Haec  dicenli  astreperc  vulgus,  id.  ib.  12,  34. 
Vtilgus,  solilas  adulationes  edoctum,  clamore  et  voci- 
bus  astrepebal ,  id.  Hist.  2,90. 

astriete  (adstr.),  adv.;  voy.  astringo,  Pa.,  d  lafin. 

*  astrictio  (  adstr.  ),  onis, /.  [  aslringo] ,  vertu, 
force  astringenlc  :  Herba  odoris  tclri ,  gusttis  amari 
ciim  aslrictione,  herbe  d' iinc  odeur  repoussantc  ,  d'unc 
savcttr  amere  ct  astringente ,  P/in.  27,  10,29. 

*  astrictorius  (adsl.),  a,  um,  adj.  [  astringo  ] , 
astiuigent ,  qui  rcsscrre  :  (  Paliuri  )  folia  astrictoriani 
vim  habcnt ,  Plin.  i\  ,  i3,  7I. 

astrictus  (  adstr. ),  a,  um;  wr.  astringo,  Pa. 

f  astricus,  a,  um ,  adj.=  drjTpixo;,  relatif  aux 
astrcs,aux  etoiles ;  d'aslrc  :  Repente  noclis  circiter 
meridiem  Quum  piclus  aer  fervidis  late  ignibus  Cueli 
clioreasaslricas  ostenderel,  Varron,  dans  Non.  45i,  1 1. 

[astricus,  i,  m.,  sol  en  pierre,  pave,  M.  L.;  de  /d 
en  italicn,  /aslrico ;  en  francais,  dtre.  ] 

*  aslriilo  (  adslr.  ),  ere,  v.  11.,  siffler,  bruire  pres 
de  qqclie  :  Premit  (  Tislphone  )  astridenlibus  hydris , 
Intentalque  faces,  Stat.  Tlieb.  11,  494. 

astrifcr,  era,  eium,  adj.  [astriim  fero],  qui porle 
lesastres,  etoile  (poit.  et  postcrictir  d  Aiiguste)  :  As- 
triferos  inclinat  Jujipiler  axcs,  Stat.  Tlteb.  8,  83.  Nox 
simul  astrifcras  profert  morlalibtis  iimbras,  Vat.  Flacc 


6,  7^2.   ■—    '   ,  placi  painn   tet  '<,'<      ,    /■tcite,  divt/t  : 

Quem  (Timavum)  priui  aslrifero  Cyliarui  ve  bibii, 

Miniial.    8,  28. 

'  aslrifir»,  arc,  v.   a.  [asliuiri  tlCJOJ     pi/j/lmi,  , 
preparer,    fabriquei   des  itoiles,  det  nsties,  leijmitei 
ttriift.  1, lliniiiit  .-Hauc  ii,iu„i<,  aMimilem   stupujl  Tri 
ii.xii.i   tellu»,    Arciiimedea  anlriucaiue  manu, 
Capell.  (",,  p.  iqi, 

aslrificus,  a,  um,  adj.  [  aslrum.facio  [,  qui pro- 
duitdes  iluiles,  qui  les  fait  ptntiili  r  /u,  c'iel :  SiiJ  purUOI 

asirificis cicliiin  tcandebal  liabenis  \<j\,  revocaus merso 
fulgeatia  siilcra  Phn-bi),  Sfarc.  Capell.  1  in. 

asliijifr,  •  1.1,  1111111,  adj  \  aitrum  »wo  j,  itoiU  , 
cunslellc  (puet.  cl  postirieiu  u  Auguste)  :  Astriecrei 
Capaiicus  tclleiidns  111  axcs,  Slal.  T/ieb.  10,  838;  de 
nietne  Ctaudtatt.  llell.   Get.   2^5. 

'  astriloquus,  a,  iim,  «</).  j  aslium.loquoi  J,  qiu 
parle    des   aslres  :    Viliaque    oli 'iloqua-    prxfert   <  011. 

meiita  puellae,  -)/«<<.  Capell.  H,  /,.  27  >. 

*  astrilucus,  a,  um,  «<//.  [astrum  luceo  ],  bm- 

Uii/t,  einiceliiiit,  rayour.aul comme  un  astrt :  PiurJcola- 
iimnes,  ciiiiclique  uuctigenx,  quam  plurc>!  ctiam  as- 
triluci  asscnsere  Divi,  Marc  Capell.  g,  init. 

[astriii^eiis,  cntis,  11.  (astringo/,  asliuigent,  n 
mede  astnngeiit,  slyplique,  L.  M.  ] 

a-slriiigo  (  adalr.  ),  inxi,  ictum,  eie,  3.  c  a., 
attacher,  Tterfurtenicnt  d,  serrer,  presscr  contre ;  rendre 
plus  pctit,  plas  ettoit  a  furce  de  serrer,  de  presscr , 
cf  alligarc  :  Abducite  htinc  I11I10,  alque  astringite  ad 
coliimnam  forlitci,  et  attachcz-le  solidement  d  itne  ro- 
loiine,  Plaut.  Baccli.  4,  7,  2  7  ;  de  mime  Cic  Verr. 
2,  4>  42.  Astringite  isli  sullis  vehenieiiler  manus,  /iez- 
lui  fortemcnt  les  mains,  P/aul.  Capt.  3,  5,  g.  Vincu- 
lorum  id  est  aplisjiiiuin....  rpiod  cx  Sc  atque  de  li» 
qua;  astringil  quam  maxiune  untiio  efficit,  Cic  Vniv. 
i.fi/i.  Scu  durat  (  ralor )  magis,  cl  Veuus  astringil 
hiantes,  les  tuiil,  les  attaelte  T1111  u  Taulic,  Virg. 
Georg.  1,  91.  Ulque  suiim  laqucis...  Crus  ubi  comnii- 
sit  volucris,  sensilque  teneri,  Plangiliir  ac  trepidans 
astringit  vincula  1110I11,  et  serre  ses  linis  par  scs  mou- 
vemcnts  memcs,  Ovid.  Mct.  1 1 ,  7  5.  Si  laqneos  fera,  dum 
jaclat,  astringii,  Scnec. De Ira, 3,  16.  Artius atque he- 
dera  procera  asliiugittir  ilcx,  esfenUxci,  serrc,  ilreint 
par  ic  lierre ,  Hor.  Epod.  i5,  5.  Aspicc...  Quam  uou 
astriclo  pcrctirral  pulpita  socco,  avec  le  brodequifl  non 
scrri,  Idclie,  poel,,  en  parlant  d'1111  style  nigtigi,  saiu 
goiit,  11/.  Ep.  2,  1,  174.  Kallcus  hatid  Quvos  gemmis 
aslrinxit  aiuicliis,  la  ceiiiture  nc  serrc  pas  sarobe  ruis- 
selanlc  dc  pierrcries  ,  Litcau.  2,  36'i  ;  de  meme  • — 
fionlem,  froitcer  /e  sonrcil ,  rider  son  frotit,  Marlial. 
11,  40;  Senec  Ep.  106.  <~  labra,  scrrer  ou  pincerles 
lcvrts,  Qtiint.  I/tst.  11,  3,  8i.<~  frondem  ferro,  rendre 
plus  court,  tondre,  ilaguer  lc  feuillage,  Colum.  5,  6. 
17,  et  passim.  De  meme  : • — 'alvum,  resserrer  le  lenlre, 
resserrer,  conslipcr,  etre  aslringent  (opp.  d  soheie. 
rcldclier ;  voy.  ccmot),  Cels.  1,  3;  2,  3o.  —  En  par- 
lant  dafioid  :  resserrer,  contracter ;  geirr  :  Llquc 
ferunt  inibies  gelidis  conciescere  vcntis ;  Inde  nives 
ficri,  nivibus  quoque  molle  rotalis  Aslringi  et  spissa 
glomerari  gi-anduie  corpus.  Ovid.  Met.  9,  222;  /U 
meme  id.  Trist.  3,  4,  48  ;  Pont.  3,  3,  26.  Venlis  gla- 
cies  astricla  pcpendil,  id.  Met.  1,  120.  Slatiners  Scy- 
ihias  aslringens  Kosporos  undas,  glacant  trs  eoux  de 
Scythie ;  de  meme  Lucan.  5,  436;  de  memc  Citrt.  -, 
3;  8,  4-  T)e  la  aussi  :  rendre  plus  froid,  rafraichir  . 
Si  nalare  latius  atit  tepidius  velis,  iu  area  piscina  est, 
in  proximo  puteiis,  ex  quo  possis  rtirsns  astringi,  si 
pcpnileal  teporis,  011  tu  pcux  le  rafraicliir,  si  la  tem 
pirature  tiedc  tefatigue,  Plin.  Ep.  5,  6,  25.  Remissum 
corpus  asliingas  brevi  Salone,  qui  ferrum  gelat,  Mar- 
tial.  1,  5o,  11.  (Sclan  Vatran,  011  dit  aussi  au parj  , 
dans  le  sens  passif,  astrinxi  potir  aslrictus  sum  : 
•<  Qiiumqite,  a  coeno  et  piandeo  et  poto,  et  eoenatu* 
sum  et  pransus  stim  ct  potus  sum  dicamus ,  et  ab  as 
tringor  tamen  el  extergcor  el  lavor,  asliinxi  et  exlersi 
et  lavi  dicinius,  „  Varro  L.  L.frgm.;  dc  memc  Gell. 
2,  25,  7. )  (Nousdisons  dc  meme  :je  gelc,  pour  :je  stti* 
geli ).  En  parlanl  des  cutileurs  :  pd/ir,  perdre  de  son 
iclat :  Ita  permixtis  viribus  alterum  altera  excitatur, 
ant  aslringitur,  Piin.  9,  38,  62  (  diff.  de  alligare,  <7«< 
se  Irouve  itn peu  anparavant ;  voy.  alligo,  n"  2,  a  la  fin). 
—  S'cmploie  aussi  en  parlant  dtin  gotit  dpre,  acerbe  : 
Radix  glycysides  gustu  astringit,  la  racinc  est  dp-e  au 
gotit,  Plin.  27,  io,  60. 

2°)  aufig.  :  contracter,  resserrcr,  rendre  plus  itrott, 
borncr  ;  atlacher,  lier,  obliger  ;  astreindre,  assnjdtir  . 
Ubi  affinilatem  inter  nos  noslram  astrinxcris,  quani 
tu  auras  contracti  cette  alliance  avcc  notis ,  Plaut. 
Trin.  3,  2,  73.  Vellem  suscepisses  juvencm  regen- 
dum.  Patcr  cnim,  nimis  indulgens,  qttidquid  cgo  as- 
trinxi  relaxat,  car  ie  pere  troji  indulgcnt  rclache  tout 


ASTR 

ce  Biit  :''•■  irrrv,  c.-a-d.  Idcltc  cn  toute  occasion  ta 
bride  i/ue  j'ai  serree,  Cic.  Att.  10,  ti ;  de  tueme  <*«j 
mores  disciplinre  severilate,  empeclier  It  ddiardemtmt 

<les  inaurspar  nnc  disciplitie  severe,  Qitint.  lnsl.  2, 
>,  4,  Sptila.  Niillum  vincultini  ad  astringcud.im  Gdem 
jurejuraudo  uiajurcs  ariius  (••-•-<•  vuluerunt ,  ont  vou/u 
qtii/  liv  ait  point  de  lien  piits  etroil  i/ne  te  scrment 
pour  eiiclminer  la    /ide/itc  (ou   :  lu  parole),  Cic.    Off. 

3,   3i;  </.  /'<•<■.  Eun.    i,  a,  a3j  </<■««'»'<•  Stut,  Cces. 

84.  iiujus  tanii  olficii  semtutem astringebam  icsti- 

moilio  M'm|iitmio,y"<u'jHra/j ' /'<"'  '"'  nioiiument  eler- 
nel  Cobligation  resultant  tPun  servicc  aimst  grand, 
Cic.  Plauc.  3.>,/("«.  Wund.  Religioiiedeuticttini  astrie- 
luiii<|iic(  ,</.  /<••••.  2,  '»,  42;  dc  memc  ~  lcge,  <7<<' 
,'<•««,  eticltaine  par  ime  loi ,  '</.  Cltient.  5-  ;  /><•''<•.  10; 
Qu.  Fr.  1,  1,  3.  - — '  \oluptatibiis ,  <</.  Parad.  1.  ~ 
-ui^  conditionibus,  soumettre  qqn  d  ses  condilions ,  id. 
Qttuit.  5.  ~  necessitale,  enclatincr  par  la  nei/essite, 
«/.  N,  D.  1  -.  <~  orationem  nuuieris,  me.ttre  dti 
nombre  iluns  le  style,  I 'astrcindre  au  nombre ,  au 
rlntltme,  id.  De  Or.  3,  44,  el  beaitt^.  d'aulrcs.  Aslringi 
-acris,  <•'"•<'  '<•»'<  «  laronservation  des  sacrifices ,  etre 
astreint  aux  sacrifices  (par  /teritage),  id.  Leg.  2,  19. 
Inops  regio,  qna;  parsimonia  aslringeret  militcs,/><ij.s 
rativtc,  qui  imposait des  privations  aux  soldats ,  Liv. 
jq,  1.  Ul  in  postcnim  ipse  ad  eamdem  temperantiam 
aslringerer,  pour  niastreindrc  desormais  moi-meme  d 
/a  meme  temperanct ,  Plin.  Ep.  7,  1,  fin.  Ul  se  lpsi 
bomines  ad  scrvitutem  juris  aslringerent,  d  se  sou- 
mettre  volontaircmenl  au  joug  des  lois ,    Quint.  Inst. 

2,  16,  g.  Illa  seivilus  ad  rerta  se  verba  astriugendi , 
cettc  servitudt '  dc  sassiijettir  d  ccrtains  tcrmes ,  id.  ib. 
7,  3,  16.  Milites  ad  certam  stipeudiorum  foimnlam 
astrinxit ,  il  determina  pour  les  soldals  /<•  lemps  tlu 
service,  Suct.  Aug.  49.  Coiiinicatum  ad  cerlam  formti- 
lam  astrirlum,  les  bagages  donl  la  nature  et  le  poids 
ont  tile  tletermines,  id.  Tib.  18.  Tunc  cgo  jurabo 
ifbterk  tibi  numina,  nieipie  Aslringam  verbis  in  sacra 
jura  tuis ,  et  /e  me  lierai  par  le  sermcnt  que  tu  m'impo- 
seras ,  Ovid.  Her.  16,  320.  Te  milii  compositis,  si 
quid  tamen  egimus  arte,  Astrinxit  verbis  ingeniosus 
Amor,  itl.  ib.  20,  28.  —  Ut  ipsum  sese  et  illum  fiuli 
astringcret ,  d  se  rendre  coupables  tous  les  deux  d'un 
rol,  Plaut.  Rud.  .',,  7,  34.  Homo  liirli  sese  aslringet, 
Pcen.  3,  4,  27.  Magno  scelere  se  aslringcre,  commeltre 
uugrand  crime,  en  assumerla  rcsponsabilitti,  Cic.  Pliil. 
t,4.  9-  Quis  fuit  qui...  11011  sc,  si  cuni  audiret,  scelere 
astringi  arbilrarelur,  /</.  Sest.  5o,  fin.;  de  meme  id. 
Sull.  -2g,  82  ;  peut-elre  aussi  Pis.  3g,fin.  —  F.n parlanl 
iTitn  raisonnement  ou  d'un  discours  :  abreger,  resu- 
mer,  resserrer,  prcsenter  d'une  maniere  serree,  con- 
cisc  :  S(o'ici  brcviter  a.slringere  solent  argumenta,  les 
itoiciens  ont  coutumc  de  scrrer  leurs  arguments,  de  les 
presenler  sous  une  forme  concise,  Cic.  Tusc.  3,  6,fin. 
\cf.  ib.  10,  22  :  H.iec  sic  dicuntur  a  stoicis,  conclu- 
duiiturque  contortius ).  Artius  astringi  ralio  non  po- 
test,/«  raisonncmeiit  ne  saurait  elre  plus  serre ,  id. 
Fat.  14.  Facilius  in  iis  simpliciusque  judicium  qu;e 
replenda  vel  dejicienda  sunt  ( in  oralione):  premere 
vero  tumentia,  bumilia  extollere, luxunantia  aslrin- 
gere,  elc,  reduire ,  resserrer  ce  qui  est  luxuriant , 
Quint.  Insl.  10,  4,  1,  Frotsc/i.  —  De  Id 

astrictus(adstr. ),  a,  um,  Pa.,  serre,  tendu,  roide, 
etroit :  Limen  astricluin ,  seuil  ferme ,  Ovid.  Am.  3,  1, 
30.  Alvus  fusior  aut  astrictior,  ventre  reldche  cu  con- 
itipe ,  Cels.  1,  3.  Corpus  astrictum,  i.  c.  alvus  dura, 
memc  sign.  id.  3,  6.  Genus  morbi  astrictum,  consti- 
palion ,  id.  t,prcif  Polygala  palmi  aititudinem  pitit , 
m  caule  summo  foliis  lenticulae ,  gustu  aslricto,  d'un 
goiit  dpre,  acerbe,  astringent,  Plin.  27,  12,  96.  — 
1"au  fig.  a)  serre ,  strict ,  parcimonicux ,  cliicke, 
mespiin,  ladre  [ne  s'emp/.  probabl.  dans  ce  sens  que 
depuis  ,'<i  periode d'Auguste)  :  Quae  te  Astriclus  plorct 
sa-pe  dedissc  pater,  Prop.  2,  23,  18.  Prjecipuus  astricti 
moris  aurtor  Vespasianus  fuit,  Tac.  Ann.  3,  55. 
Astricta  parsimonia,  Just.  44,  2.  —  b)  en  parlant  du 
style  :  etroilemcnt  cncliaine ,  serre ,  precis,  concis , 
bref  ( opp.  d  rcmissus ) :  Dialectica  quasi  contracta  et 
•istricla  cloquentia  ptitanda  est,  Cic.  Brut.  90,  309. 
Verboriim  astricta  compreliensio,  id.  ib.  95,  fin.  Est 
enim finitimus  oiatori  poeta  ,  niimcris  astriclior  paullo, 
^crbortim  aulem  licenlia  liberior,  etc,  lepoete  se  rap- 
oroc/tc  de  1'oratcur ;  :'i/  esl  1111  peu  plus  esclavc  de  la 
niesure,  J  cst  ctitm  plus  libre.  dans  l'cmploi  des  expres- 
sic.iis,  id.  De  Or.  r,  16,  70.  (Histrio)  astrictus  cerla 
qiiadain  niimerorum  moderatione  et  pedum  ,  id.  ib.  60. 
—  /.<•  siipcrl.ncse  rencoiitre  pas.  —  /.We.  adslricte, 
ne  s'emp/oie  qtien  parlant  du  style;  d'une  maniere  ser- 
-ee,  bncvemcnt.  avec  precision,  concision,  Cic.DcOr. 

3,  ',8.  —  Comp.  astrictius,  Senec.  F.p.  8,  fin.;Plin.  Ep. 
l,so,  20;  3.  18,  ro.  —  l.c  snperl.  ne  sc  rcnconlre pas. 
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:'  astrios,  ii,/;  dans  Isitl.  Ong.  16,  1  3,  7  :  asli  ion, 
ii ,  ".  [  a<iTr,p  j ,  pici  rc  prccicusc  crystalloide  de  T Indc, 
regardee  par  /cs  wts  comme  l  tspece  hlanclidtre  dtt  sa- 
pltir  cloile ,  par  d'aitlrcs  comme  tiotre  adulaire ,  Plin. 
S7,  9,   48;  Isid.  I.  c. 

*  astri-soiiiis,  a,  um,  adj.  [astrtim  sono  ] ,  qtti 
nroduit  t/11  brttit  au  moyen  t/es  astrcs  :  i^j  Juppiler, 
Marc.  Capell.  9,  /'.  3o8. 

astrites;  voy.  asteria, 

Astrizza;  cf.  Asperosa. 

Astroarche,  es,  f,  Aa'rpoaf>xrli  Jeesse  des 
ctoiles ,  t/ivinile  plieiiicicnne ,  Marc.  Cape/l.  8,/'.  273. 

■f-  astrobolos,  i,  /  [daxrip,paX),a)  ],  pierre  pre- 
ciettse ,  selon  les  itns ,  /'oeil-de-cltat ,  se/on  iTaulres,  la 
c/ialcedoine ,  Plin.  37,  9,  5o. 

f  astroTtes,  a;,  m.  =  aorpcHTY];,  pierre preciettse, 
inconiiue  auj.,  et  qui  avait  une  veitu  magique ,    Plin. 

37.  9.  49- 

f-  astrologia,  «,_/*.  =  actpoXoyia,  astronomie 
(itsite  dans  le  siicle  classjtiue  voiir  le  terme  postericur 
astronomia  ;  il  ne  fttt  exclusivement  employe  dans  le 
sens  dastrologie  que  Jans  la  latintte  poslerieure , 
Hieron.  adv.  Pelag.  1,  8;  cf.  Isid.  8,  9),  Cic  Divin. 
2,  42;  De  Or.  1,  16;  Off.  1,  () ;  Plin.  7,  56,  57.  Ccst 
attssi  le  tilre  d'un  ouvrage  sur  Tastronomie  :  Hujus 
qiioque  (s.-ent.  Hesiodi )  nomine  exslat  Astrologia, 
Plin.  18,  25,  57. 

•j-  astrologus,  i,  m.  =  tkazpolo^oc,  —  1°)  astro- 
nome  (mot  classique  pour  /e  t.  posterieur  aslronoiiuis  ; 
voy.  Cart.  preced. )  :  Si  apnd  autiquos  non  magna? 
dignitatis  pecus  esset,  in  coelo  dcscribendo  astrologi 
11011  appellassent  eorum  vocabtilis  signa ,  etc,  les  astro- 
nomes ,  cn  decrivant  le  ciel ,  nauraient  pas  donne  des 
noms  d' animaux  aux  astres,  elc,  1'arro,  R.  R.  2,  1,  7  ; 
de  meme  id.  ib.  2,  3,  7  ;  Cic.  Divin.  2,  42;  et  daus  un 
plaisant  jcti  dc  mols  :  Qua;  qiiiiin  cognovissel  ( Verres), 
novus  astrologus,  qui  non  tam  coeli  ralionem  quam 
c.clati  argenti  duccret,  etc,  Verres,  astronome  d'une 
nouvelle  espcce  ,  qui  teuail  moiiis  compte  du  ciel  que  de 
/'argcnt  cisele ,  id.  Verr.  2,  2,  52.  —  2°)  astrologuc. 
Dcjd  cmpl.  dans  ce  sens  par  Ennius  :  Non  babeo  nauci 
Marsum  augiuem,  non  viranos  barttspices ,  non  de 
circo  aslrologos,  etc,  dans  Cic  Divin.  1,  58;  el  de 
niemc  Cic.  ib.  1,  6;  39;  Fam.  6,  6;  Juven.  6,  554; 
Suet.    Ver.  36. 

tslron,  P/in.  5,  3o  (Sz) ;  fiettve  de  Mysie  ,  snr  les 
fronttcrcs  de  la  Ttoade. 

•[•  astronoiuia,  x,f.  =  a<TTpovou.'a,  aslronomie, 
Senec  Ep.  g5 ;  Petron.  Sat.  88,  7 ;  Macrob.  Somn. 
Scipion.  2,  4;  Aiigustin.  Civ.  Dei ,  18,  3g. 

■f  astrdnomicus,  a,  tim,  adj.  =  d<jTpovou.tx6;, 
aslronomique  :  Astronomica,  orum,  /'.,  lcs  Astrono- 
miques,  tilre  d'un  poeme  non  entiircment  aclteve  de 
Manilitts ;  de  memc:  Poelicon  Astronomicon  libri  //, 
tittt  d'iin  ecrit  de  Hyginus. 

7  astrouomus,  i ,  m.  =  d<jTpo»6;i.oc,  astronome, 
Firmic.  Malli.  5,  i3. 

«  ASTROSUS  ab  astro  diclus,  quasi  malo  sidere 
natus,  »  nc  sotts  une  mauvaise  eloile,  Isid.  Orig.  10,  i  3. 

astructio  (adstr. ),  onis,/'  [aslruo]  (ne  se  trouve 
que  dans  Capclla).  —  1°)  addition  iTune  preuve , 
prcuves ,  arguments ,  Marc.  Capell.  5,  />.  149.  — 
2° )  composition  :  r^,  melica  ,  composition  musicale ,  itl. 
9,  p.  3i4. 

*  astructor  (adstr. ),  oris,  m.  [astruo],  t/ialec- 
ticien  liabile,  qui  proditit  ses  preuves  et  les  groupe 
avec  art ,  1'enant.  De  Vita  Mart.  i,fin. 

•f*  astruin,  i,  ".  =  doTpov,  aslre ,  couslellalion 
(poet.  011  dans  la prose  e/evee.) :  Ecce  Dionsei  processit 
Ciesaris  astrum  ,  voici  que  parait  1'astre  tie  Cesar,  du 
pctil-fils  de  Vcniis,  Virg.  Ecl.  9,  47  ,  dc  memc  id.  Mn. 
4,  352;  5,  838;  8,  5go ;  Ovid.  Met.  1,  ^3;  11,  38g; 
Hor.  Od.  3,  21,  24;  3,  27,  3i;  F.pod.  16,  53;  Ep. 
2,  2,  1S7  ;  Prop.  2,  32,  5o  ;  3,  16,  i5  ;  Martial.  8,  21, 
et  pass.;  Cic  Rep.  6,  22;  2,  5,  10  ;  N.  D.  2,  46  ;  3,  14, 
exlrem.;  Tusc.  1,  25;  Univ.  9,  extrem.,  12,  ct  passim. 
—  2°)  au  fig.  a)  elevalion  :  Ttirris  educta  sub  astra, 
tour  t/ont  /e  sommct  s'eleve  jusqtiaux  astres ,  Virg. 
JEn.  2,  460.  Mons  ibi  verticibiis  petit  arduus  astra 
duobus,  Ovid.  Mct.  1,  3i6,  ct  pass.  —  b)  le  ciel  et 
Cimnwrtalitii  dc  la  gloire  qtti  s'y  ratlaclte :  Sic  itur  ad 
astra,  cesl  ainsi  qtion  s'c/eve jusqtiaux  astres,  qiion 
va  au  cicl,  d  Timmorla/itc,  Virg.  .£11.  g,  64  r.  Quem.... 
Qtiadrijugo  ciirrn  radiantibus  intulit  astris,  Ovid.  Met. 
9,  272;  de  memc  id.  ib.  i5,  846.  Dapbnim  ad  astra 
feremus,  Virg.  Ecl.  5,  52.  F.t  vires  animtimque  mo- 
resque  Aureos  educit  in  astra,  Hor.  Od.  4,  2,  2  3.  Ah- 
sentem  rusticus  urbcm  Tollit  ad  astra,  clcve  jitsqi/au 
ciel ,  porte  attx  nttes ,  c.-a-d.  vante  le  sejour  de  la  ville, 
id.  Sat.  2,  7,  29,  cl  antres.  Alter  luus  familiaris,  Hor- 
talus.  quam  plena  manu,  quam  ingenue,  quam  ornatc 
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nostras  laudes  in  astra  sustulit,  notts  a portes  aux  nu.es 
Cic  Atl.  1,  25  (cf.  Copp.  dcciderc  ex  aslris,  ;'.  e'. 
siiiiiinam  gloriam  perdere  :  Quia  decidcrat  cx  aslris' 
lapsus  quam  progresstis  potius  videbalur,  lontber  du 
cicl,  c.-d-d.  perdre  toitte  sa  gloirc ,  dccltoir  de  sa  re- 
nommce ,  id.  ib.  2,  21,  4). 

a-struo  (  adstr. ),  tixi,  uctiiin,  ere,  3.  1:  a.,  ajouter, 
elcver,  bdtir,  construire  aupres  de  qqc/te,  oppuyer  une 
constriiction  contre  itne  atttrc  ( /e  p/us  souvent  en  prosc 
et  posterieuremeiit  att  sicc/e  dAitguste ;  ne.  sc  tioitvc 
pas  du  toitt  daus  Ciceron  )  :  Quuui  veteri  astruitur  re- 
cens  redilicium ,  qtiand  on  constrnit  1111  bdtimcnt  iiott- 
veau  a  cdte.de  I  ancicn ,  Colum.  1,  5,  fin.  Aslructos 
morientum  calcat  acervos,  des  monceaux  dc  mouraiits 
cnlasses ,  Ovid.  Mct.  5,  88.  H;e  rnibi  causie  utrique 
(villae)  quaj  desunt  astruendi,  Plin.  Ep.  9,  7,  /in. 
Sicut  aute  sccunda  fortuna  Ilalia;  Siciliseque  iinperiuni 
et  lot  de  Romanis  victorias  aslruxeral ,  ita  iitinc  ad- 
versa  destruens  qux  ctimulaverat ,  etc,  de  mcine  qtiau- 
paravant  la  fortune  dans  sa  favettr  avait  angmente  sa 
puissancc  cn  llalic  et  en  Sicile  et  accumule  victoire  sur 
victoire  sur  les  Romains ,  ainsi ,  elc  ,  Just.  23,  3.  <^ 
niediramentum ,  Scribon.  Comp.  227. 

2°)  cn  gen.,  ajouter,  adjoindre  :  J.im  uioliie  ani- 
mum  ,  qui  duret,  et  astrue  formffi ,  Ovid.  A.  A .  2,  119. 
"Viclus  ab  eo  Pliarnaces  vix  quidquam  gloriie  ejus 
astruxit ,  sa  victoire  sur  Pliarnace  liajouta  que  peu 
de  cliose  d  sa  gloire,  Vell.  2,  55.  Quserente  eo  quid 
astrui  magnificentiae  posset ,  comme  1/  demandait  cc 
qtion  pourrait  ajcuter  d  tant  de  magnificence ,  Plin. 
9,  35,  58;  de  meme  ~  dignitati,  ajouter  d  la  dignile, 
P/in.  Ep.  3,  2,  5.  t^j  famaj,  id.  ib.  4,  17,  7.  o^  felici- 
tati,  id.  Pancg.  74,  2.  ~»  alicui  laudem ,  ajouter  d  la 
gloire  de  qqn ,  id.  ib.  46,  8.  ~  nobilitatem  ac  decus, 
Tac  Hist.  1,  78.  Quid  aliud  astruere  Fortuna  poterat? 
qne  pouvait  eucore  ajouler  la  forlitne  d  lant  dc prospti- 
riles?  id.  Agr.  44.  Astruil  audilis....  pavor,  lapeur 
exagerc  ce  que  Toreille  percoit ,  Sil.  4,  8.  —  Ut  qua; 
Neroni  (alsus  astruit  scriptor,  atttibtie  d  Neron  (attri- 
buit)  Marlial.  3,  20.  Ut  I.ivium  quoque  priorum 
selati  astruas  (annumeres) ,  pour  ajouler  Tite-Live  u 
la  liste  dts  ancicns ,   Vell.  1,  17. 

3°)  meme  sign.  que  inslruere,  munir,  pourvoir, 
garnii;  fortifier  de  qqclte  :  Hanc  insnper  contignatio- 
nem,  qtianlum  tectnm  plutei  ac  vinearum  passumest, 
laterculu  astruxerunt,  par-dessus  ce  plancher  ils  e/cve- 
rent  le  mur  de  briques ;  litt.  i/s  munircnt  ce  planclier 
du  mitr  de  briques ,  Cais.  B.  C.  2,  9.  Au  fig.  :  Genlis 
levissimos  falsis  criminibus  astruxit,  monilos  tum  de- 
mum  cadeferre,  quum  ipse  jussissel,  il  les  cliargea  de 
fausses  accusalions ,  c.-d-d.  tl  lettr  donna  ses  inslrttc- 
tions  pour  qiiils  vinssent  accuser  jaussement ,  etc, 
Curt.  10,  1 . 

flCp"""  La  signi/.  </'affirmare,  indiquee  par  Agrcct. 
p.  2268,  P.  et  par  Beda,p,  2334,  ib.,  ne  se  Irouve  dans 
auciin  autciir  :  car  dans  Pline ,  12,  18,  4t,  att  lieu  de 
astruxerunt  que  portcnt  qques  manuscrits ,  d  jaut  itre, 
plus  correctemenl ,  avec  d'autres ,  asseverant;  voy.Sil- 
/ig  sur  ce  passage. 

fastu(asty,  Vitr.  8,  3;  ■j,prwf.)n.,  indccl.  =  aux\j, 
la  villc  et  particul.  Atlienes  ( comme  Urbs  se  dil  xaT* 
el;o)Tjv  pour  Rome  )  :  Omnes  qui  arcem  astuque  acco- 
lunt  civcs,  Att.  tltins  cVon.  4,  33o.  An  iu  aslti  venil? 
Ter.  F.1111.  5,  6,  17.  Ut  vestri  Attici,  priusquam  Tbe- 
seus  eos  demigrare  ex  agris,  ct  in  astu,  quod  appel- 
latur,  omnes  se  conferre  jussit ,  Cic.  Leg.  2,  i,ftn.;  de 
meme  iXep.  Tltem.  4;  Alcib.  6. 

astula;  voy.  asstila. 

astiil5sus,  a,  um  pour  assulosus  ( asttila),  d'e- 
clats  de  bois ,  de  copcaux ,  Marc  Empir.  Medicam. 
sitJifin.;  cf.  PCtn.  16,   12  (2.3). 

a-stirpco  (adst .),  ere,  v.  n. ,  s\:lortner  de  qqc/tc  011  au- 
pres  de  qqc/te,  resler  itupefail  d  la  vue  de  qqclie ;  voir, 
regardcr  qqche  avec  etonnemeut ,  avec  stirprise  (cmpl. 
rar.  et  le  p/tts  sotivenl  en  poesie  ;  ne  se  trouve  pettt-elre 
pasavant  la  periodc  d ' Auguste) :  Astupcl  ipse  sihi,ilesl 
ctoiine  de  lui-meme ,  Ovid.  Met.  3,  418.  Cui  fida  ma- 
ntis  proceresque  socerquc  Asttipel  oranti,  Stat.  Tltel/. 
3,  406.  Non  le  pudel  qtiisquis  diviiiis  astupcs?  iTas-tu 
pas  lionte ,  toi  qui  demeures  emcrveillc  devant  des  n- 
cliesses?  Senec.  Tranq.  Pit.  8;  dc  memc  aussi  Sidon. 
Ep.  5,  5.  —  En  partant  de  oftos.es  inaniniees  :  Tum 
sleriles  luci  possessaque  Manibus  arva  Kt  frmigineuin 
nemus  asttipet,  Siat.  Tlieb.  2,  i3. 

1.  iislur.  uris,  m.,  cspece  J'autour,  Firm.  Mat/t. 
5,  1,  fin. 

2.  Astur.  uns,  m.,  rciatif  d  ia  provincc  Asturia, 
Jans  /Hispania  Tarraconensis,  asturicn ;  et,  pris  sitbst., 
C Asluricn  :-«y  eqtuis,  Martial.  1.4,  199;  101 .  Aslurco. 
~  exercitus,  Sil.  1,  252.  Relliger  Asttir,  id.  12, 
748.    Asttiium  regio,   P/in.  4,   20,   3',.   Cantabri  ct 
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Asttlfes  vJQidiuinue  gentes,   Flur.    4,    12,    46  el   54. 

Asturv  uris  ,  m.,  itn  des  compagnons  d'  Ence,  Virg. 
JEn.  10,  1S0  et  181. 

Astiiru  ,  ;e  ,  "Ao-Tupa,  —  1"  )  01.,  fleuve  d'  Astitric, 
Flor.  4,  i»,  54.  —  'i^J  m.  cnmmc  fleuve,  et  f.  comme 
ile  et  villc  dti  Latium ,  </an.s  /<■  voisinage  dc  laquelle 
Ciceron  avait  une  vilta,  Cic.  Alt.  12,  40;  Fam.  6, 
1 9  ;  Liv.  8,  1 1; ;  Plin.  3,  5,  9,  §  57  ;  cf.  Mann.  Ital.  1 , 
620 ;  ci-dessous  ct  les  arlicles  speciaux. 

Astura,  »,  m.,  Liv.  8,  i3  ;  Fest.;  Sloras,  6  ETOpa;, 
Strah.  5,  p.  232;  Stura,  Fejf.;  De<(<  fleitve  chet  les 
Volsqties ,  dans  le  Latitim. 

Astura,  Plln.  3,  5;  "Acrupa,  Plittarch.;  ile ,  att 
S.  de  1'emboucliure  du  Tibre,  non  loin  d' Antium ,  a 
I 'emhouchure  du  fleuve  Astttra  ;  attj.  la  Stura  ;  Ciceron 
r  avait  une  maison  de  campagne  (  cf.  Cic.  6,  Epist. 
20,  [3;  Attic.  Epist.  26;  12,  Episl.  ig), qtte  Serv.  ad 
Vtrgil.  JEn.  7,  v.  80 1,  appelle  Astuva. 

Astura,  Flor.  4,  12;  Astttrica,  Oros.;fle,we  dans 
/cs  Asturies ,  pres  (/'Asturica  Angusla;  auj .   Tttcrto. 

Astura,  lieu  dtt  Noricum. 

Asturco,  onis,  m.  [Aslur],  cheval  d' Asturie , 
haqitence,  coursier ;  les  chevaux  d'  Asturie  elaicnt  rc- 
nommes  pour  la  grdce  de  leurs  moitvemenls  (cj.  l'epi- 
grammc  dc  Martial ,  14,  199,  ct  Sil.  3,  336),  Cic. 
Hercnn.  4,  5o ;  Senec.  Ep.  81  ;  Plin.  8,  42  ;  67  ;  Sttet. 
Ner.  46;  Vcget.  2,  28,  3^.  Appliquc  aussi  a  dautrcs 
chevaux  de  meme  qualite  :  Asturco  Macetlonicus  ,  Pe- 
tvon.  Sat.  86. 

Astiires,  Mela;  Flov.;  peup/e  dans  /'Hispania 
Tarracon.,  ctait  borite  a  l'E.  par  les  Canlabri,  au  N. 
par  la  mer  ct  par  les  Lucenses ,  a  l'0.  par  les  Callaici , 
ait  S.  par  les  Vacca'i ;  /7  s'etablit  pltis  tard  dans  la 
partie  E.  des  Asturies ,  dans  te  nord  dit  vor.  de  Leou 
ct  de  la  Palencia.  Les  Romains  lc  divisaienl  en  Astures 
Augtistani  (auj.  Lcon),  et  en  Astures  Transmonlani 
(oit  etait  le  Lucus  Aslurum,  auj.  Ovicdo);  cf.  Astur 
Tiansmontanus,  Orcl/i  Inscr.  i54. 

Asturgia;  <•/.  Asturica  Augusla. 

Astiiria,  Plin.  4,  20;  lnscript.  ap.  Gruter.;  Aslu- 
rica,  s.-ent.  Regio  ,  Ce/L;  laprov.  espagito/e  dcs  Asttt- 
ries,  limitee  a  /'  Ii.  par  la  Biscaye ,  att  A'.  par  la  mcr, 
a  /'O.  par  la  Calicc ,  au  S.  pav  /a  Viei/le-Castd/e  et 
Leon.  Les  Romains  eslimaienl  deja  ses  miltes  d'ov  et 
ses  chevait.r.  Astur,  uris,  subst.  etadj.;, — >  eqtitis,  Mav- 
tial.  —  Asturicus,  adj.;  P/in.;  iil.  Ital.;  Liv. 

Asturlani,  peuplc  de  /Aliica  Intcribr. 

Asturica;  cf.  Asltllia. 

.fSjsturica  Aujjusta,  'Ao-ToOptxa  AOyovora , 
Plol.;  Colonia  Asltuica  Amakur  Allgnsta,  mcdaillc  du 
siecle  d' Aitguste;  Asltilica,  Orel/i  Inscv.  i56,  778, 
333i.  Astulgia,  ville  des  Astures  (sclon  PloL,  vil/e 
des  Aniaci ),  dans  /'Hispania  Tarrarcon.,  01/  S.-O.  de 
Legio  Scptima  Gemina  ,  au  S.-E.  ^'fiiteraranium ;  ■»//. 
Aslorga,  sur  leTuevto,  roy.  de  Leon.  Asliiricensis ,  e, 
Inscript.  ap.  Grul.,  ct  ap.  Orcll.  168S. 

Asturicani,  Ptof;  peuple  scythiqnc  dans  la  Sar- 
matia  Asialica,  enlre  les  Psessii  ct  lcs  Zinclii. 

Asturicus,  a,  um,  adj.  [Asturia],  asluiicti , 
d' Asturie  :  <^>  gens,  P/in.  8,  42,  67  ;  Si/.  16,  58;. 

1.  astris,  a  ,  11111,  adj.;  voy.  astulus. 

2.  astus,  us,  m.  [  pottr  1'ctymol.  voy.  aslutus], 
origin.,  dextcrite ,  adtcssc ,  habilete,  finessc  (voy. 
aslulus  el  aslutia),  de  la,  en  mauvaise  part,  rusc  (cott- 
sideree  comme  acte  isolc  (uiie  ruse),  tandis  qtie  aslu- 
tia  designe  la  rtisc ,  Lastuce,  la  foiirberic ,  comme 
qualite  permanente.  (  Jtisqti'apres  /a  periode  d'Att- 
gusle ,  an  ne  trottve  qitc  aslu  ,  cnipl.  comnic  abl.  adver- 
Itial ;  cf.  Fest.  p.  5,  ct  Prisc.  p.  1012,  P. )  :  Nam  doli 
non  doli  snnt,  nisi  astu  colas,  /a  ruse  n'esl  pltis  l'i 
ruse  sl  on  tte  la  conduit  fincnnnt ,  Plewf.  Capt.  2,  1, 
3o.  Sed  ut  astu  snm  aggressus  ad  cas!  commc  je  m  V 
suis  pris  finemcnt  avec  elles!  Uf.  Pcen.  5,  4,  53;  de 
rnemc  id.  Trin.  4,  2,  123;  Epid.  4,  1,  19;  Tac.  Ann. 
2,  64.  Ita  docle  alque  astu  iilias  qiiierit  suas,  Plaut. 
Pvcn.  prol.  iir.  Si  non  astu  providenlur,  si  uoiis  ne 
trotivons  pas  quelque  bonnc  ruse  pour  1'cmpc.chcr,  Ter. 
Andr.  i,  3,  3.  CJuod  si  astu  rem  tractavit...  Quautam 
<-t  quam  veram  laudem  capiet  Parmeno ,  s'il  a  menc 
Caffaire  adroitement,  id.  Eun,  5,  4,  2.  libi  se  nullo 
jam  cursu  evadere  pugnae  Posse...  cernit  Consilio  ver- 
sare  dolos  ingressiis  et  astu  Incipit  ba>c,  etc,  lirg. 
/E«.  1 1,  704.  Inde  Mago  procul  inlensam  conlenderat 
ha>tam.  Ille  astu  subit,  etc,  id.  ib.  10,  522.  — Non 
ariantaitus  belli  vel  dextera  deefat,  5/7.  i(>,  >■?..  Asius 
bostium  in  pernitiem  ipsis  vertebat,  /a  rttsc  des  cnne- 
nits  tottrnail  a  lettr  propre  dcsavantage,  Tac.  A1111. 
2,  20.  Non  Agrippin.-e,  sed  Neroni  cupitiim  id ,  ejus- 
demque  liberl.c  astu  disjectum,  id.  ih.  14,2.  Ibxeni 
astu  limilumo  vicit,  par  ttttc  ruse  tottte  semblahle , 
Vetron.  Sat.  97.  Oratio,  qu.T  asln  caiel .  ponderc  mo.lo 


et  inipulsii  proeliatur,  un  langage  depourvu  d'artifice, 
sans  ruse  ni  detoitr,  Quituil.  Inst.  9,  1,  20.  Mucs.... 
neclil  pectore  astus  callidos ,  fiencc.  Troad.  527.  Nune 
advoca  astus,  animc,  nunc  baudes  ,  dolos,  Nunc  lotum 
Ulixem,  id.  ib.  618.  Ceiseul  mordaces  obliqui  carminii 
aslus,  Stat.  Silv.  1,  2,  27.  Quod  fuiandi  solleiiiaet 
assueludo  acucret  aliiriiiaretipie  aiiiinos  adolescenliiim 
et  ad  insidiariim  aslus  el  ad  vigilandi  toleranliam,  clc, 
Gell.   11,  18,   17. 

astute,  adv.;  voy.  astulus. 

astutia,.T,/,  qualitedc  /'aslulus,  origiit.  (comme 
aciimen,  dolui  6t  atttres  sembl.),  adresse  ,  habilctc  , 
dexterite  ,  ftnessc :  (  Quibus  feris)  Abest  ad  pnccaven- 
dum  intelligendi  astutia,  Pacuv.  dans  Cic.  Fin.  5,  11, 
3i.  Mais  it  fut  de  boiine  heure  emploje  en  nianvaise 
part :  habitude  de  rtiser,  de  trompcr,  rusc ,  astuce , 
fourberie,  artifice  (diff.  de  astus;  voy.  ec  mot ;  te ptus 
souvent  cmpl.  avanl  ta  periodc  classique  et  dans  /a  pe- 
riodc  ciceroniamc ;  plus  tard  il  fut  remplace  par  astus; 
voj.  ce  mot)  :  Inest  spes  nobis  in  bac  astutia,  j'ai 
bon  espoir  en  notre  adresse ,  P/aut.  Capt.  2,  1,  59; 
de  meme  id.  ib,  3,  3,  i5;  3,  4,  7;  Epid.  3,  2,  27; 
Mil.  gl.  2,  2,  82.  Opus  est  lua  Milii  ad  banc  rem 
exprompta  memoria  alque  astutia,  j'ai  besoin  dans 
cette  affaire  que  ttt  deploies  et  la  presence  d'esprit  et 
ton  adrcsse ,  Tcr.  Andr.  4,  3,  8  ;  dc  nieme  id.  lieaitt. 
4,  3,  32.  Quod  si  aut  conlidi  ns  astutia  aut  callida  esset 
audacia ,  vix  ullo  obsisti  inodo  pos^el ,  si  /'astuce  elait 
aitdacietise  011  laudace  astticicuse ,  il scrait  difficile  de 
resistcr,  Cic  Cluent.  65,  tSJ.  Qn;e  lameu  ego  ounua 
in  repelenda  amicitia  tua  non  aslulia  quadam,  sed  ali- 
qua  potius  sapientia  secuttis  siim ,  id.  Fam.  3,  10,  9. 
—  Empl.  aussi  att  plur.  :  In  regionem  asluliarum 
lirearum  le  induco ,  je  Cinlrodtiis  dans  ta  region  de 
mes  sitbtililes ,  Plaitt.  Mil.  gl.  2,  2,  78;  de  meme  id. 
Epid.  3,  2,  3g;  Tcr.  Andr.  3,  4,  25,  Donat.,  Cic.  Off. 
3,  1-,  68  el  71  ;  Salt.  Catil.  26,  3;  Tac  Aim.  i3, 
3!J. 

*  astiitiilus,  a,  um ,  adj.,  dimin.  [aslutus],  un 
peu  ruse ,  1111  peu  astucwttx  (finet  oitfiiiot) :  Nec  lamen 
astiitula?  anus  milvinos  oculos  cfftujere  potui,  Appul. 
Met.  6,  p.  184,  29. 

astutus,  a,  um  ,  adj.  [  forme  allongec  de  laforme 
anterieiire  att  sicctc  claseiqttb  astlis,  a,  um,  comme  ver- 
sulus  de  verstis,  cincttittis  de  ciiictus,  actutum  de  actus  ; 
aslus  lui-meme  parait  (tre  le  paiiic.  dtt  verbe  inttsitc 
asco,  ere  (comme  pastus  de  pasco,  mistus  de  misceo), 
=  acrxea),  par  coirscq.  il  signifie  propr.  excrcc,  ha- 
bile ,  experimente  dans  qqche ,  comme  versulus,  de  ver- 
lere,  qtti  sait  se  retourner,  dclie,  fccond en  expedienls] , 
adroit ,  Itahile ;  accorl ,  avisc,  ouplns  sonvent  (  cf.  aslu- 
tia  )  en  mauvaise  parl:  ruse,  astticicux ,  fourbe ,  arti- 
ficiettx ,  malicieux  :  —  A)  forme  antcrictire  ati  siccle 
classiquc  astus,  a,  um  :  Nisi  ut  asta  ingenium  lingtia 
laudem  ,  Att.  dans  Non.  1,  54.  —  K )  forme  c/assiqtte  : 
Malus,   callidus,  astulus  admodum,  P/aut.  Ajnplt.  i, 

1,  112;  de  meme  id.  Asin.  3,  2,  19.  Nec  lallaciam 
Astuliorem  ullus  fecit  poeta,  jamais  poele  n'a  invcnte 
artifice  plus  adroit,  id.  Casin.  5,  1,7.  Ego  me  non 
tam  astultim,  neque  ila  perspicacem  esse,  id  scio,  Tev. 
Hcaut.  5,  1,  1  ;  de  mcme  id.  Ad.  2,  2,  i3.  Ita  iiet  ut 
tua  ista  ralio  existimelur  asttila,  meuni  boc  consilium 
necessarium,  Cic.  Verr.  1,  1 1,  fin.  (Oralio  pbiloso- 
pborum)  nibil  iralum  habet,  nihil  invidum,  niliil 
atiox.  nibil  mu-abile,  niliil  astulum.  nsn  d artifi.ietts, 
id.  Or.  19,  64.  Hoc  celanili  genus  esl  hominis  non 
aperli,  non  simplicis,  non  ingenui,  non  justi,  non 
viri  boni;  versuli  polius,  obscuri,  asluli,  fallacis,  clc, 
mais  d'ttn  hommc  relors,  dissimitic,  rusc,  trompetir,  etc, 
id.  Off.  3,  i'i,  fin.  Astula  et  ingeniosa  sollerlia,  indtts- 
trie  ingcnieiise  et  avisce ,  P/iu.  36,  26,  66.  Gens  nou 
aslula,  nec  eallida,  iiation  simplc  ct  saus  ariificc ,  Tac 
Gcrm.  22  ct  bcatic  d'aulves.  Pro  bene  sano  Ac  non 
incauto  licttim  aslulumqiie  vocamus,  llov.  Sat.  1,  3, 
62,  et  (/'aii/res.  Compar.  :  Quod  si  qui  me  astutiorem 
fingil,  Cic.  Fam.  3,  8,  6.  —  *  Supert.  Augustin.  Civit. 
Dei,  21,  6.   —  Adv.  Ptaitl.  Truc   2,  5,  io;  Cist.  4, 

2,  26,  et  pass.;  Tcr.  Eitn.  3,  3,  3;  id.  Phorm.  5,  7,  75; 
Cic.  Ait.  10,  6;  Mattitts  dans  Cic  Fam.  11,  28,  ct 
beattc.  d'autrcs.  —  Compar.  Varro,  L.  L.  10,  1.  — 
Snperl.  Gcll.  18,  4,  10;  I.actant.  1,  22;  Augustin. 
Civit.  Dei ,   19,  5. 

Astuia,  PtoL;  ltobenhusa  ,  la  petite  ville  de  Bo- 
bcnhaiisen ,  dans  lc  fVelleratt,  />rcs  de  Francfoii  sur 
lc  Main. 

asty;  ro).  aslu. 

Asty,  i.  q.  Astu.  Astycus  (Aslicus),  adj.,  Sueton. 

tslji'i;cs,  is,  m.,  'AffTuayr;!;,  Astyagc ,  voi  de 
Medic  ,  pcrc  de  Mandane ,  grand-pcrc  de  Cyrtts,  ae- 
triinc  par  ccltii-ci ,  Cic.  Div.  1,  49,  112;  Jitstin.  1, 
4  >'/.  -  -  Compagnon  de  Phin.ee,  qni,  dfapres  0»ide, 


Melum.  5,  20J,  Jul  petrifie  par  Persee  ave<   l,i  Utt  </'- 
lilcdilse. 

Astfunax,  atti»,  m.,  'A<jTuava?  iacc.  gr.  Astja- 
nacla,  Virg.  4Sn.  2,  457  ;  Hygin.  Fab.  109;  Mait'.  8, 
G-  -7  I")  Astyanax,  Jils  d Hcclor  et  4 ' Amliomaque , 
prccipite  du  liaul  d'une  totir  par  Uijsse ,  lors  de  la 
deslruction  dc  Troie,  Virg.  JEn.  2,  457  ;  Ovid.  Met. 
l3,  4l 5.  —  2°)  actettr  tragique  dtt  tcmps  de  Ciceron, 
Ctc  Atl.  4,  [5,  6. 

Astjanenus,  a,  mn  :  ~  gens,  peuple  de  la 
grande  Armenie,    Cod.   I,  29,  5. 

astycus;  voy.  asticus. 

Astygis;  </.  Astigi. 

Astjlos,  i,  m.,  "AiT'j>.o;,  cenlaute  et  aitgurc,  qui 
deconseilla  attx  atttres  centatires  lc  comoal  conlre  la 
Lapil/ies ,  Ovid.  Mel.  12,  3o8  (nomme  par  Hes.  Scul. 
Hcrc.  1 85,  "AirSo/o;  ). 

Astjpalic;.' ,  x,  /.,  '\<;Tj7td>a'.a,  Plul.  2,  14; 
Slrab.  9,  p.  488  ;  une  des  iles  Spovacies,  dans  le  voisi- 
nage  de  la  Cretc ,  Met.  2,  7,  i3;  Plin.  4,  n\  23;  Ovid. 
A.  A.  2,  82.  Pcut-elre  aussi  Pyrrba;  Pilxa;  auj. 
Slampalta,  Istampolia;  la  plus  oricnlate  dcs  itcs  de 
I  Archipel.  —  Dc  la  1°  ;  AslypaU-uiises,  iuOI,  m.,  habi- 
lants  d'Aslypatee,  Cic  K.~ D.  3,  18.  —  2")  Aslypa- 
heicus  ,  a  ,  tim,  adj.,  d'  Aslypalee  :  ^j  cochlea;,  Ptiit. 
3o,  4  ;  6;  14.  —  3°)  Astypaleius,  a,  um,  adj.,  formc 
poct.  jiour  le  preced..  Ovid.  Met.  7,461. 

Astjpalaea  ,  lieit  dc  l' Allique  ,  ctiire  Phalerou 
et  Sunium. 

Astjpala?a,  Strab.  9,  /1.  3^3;  promonloire  de 
l ' Allique,  non  loitt  de  Stiiiuiui. 

Astypalwa,  Strab.  p.  658  ;  pronwnloire  sur  la 
cote  de  Carie ,   ait  Ff.  dc  fiie  dc  Cos. 

Astjra,  -z  "Ao-T^pa,  Slrah.  i3,  p.  591;  vilte  dc 
la  Troade ,  11011  loin  d' Ab\  dos. 

Astjra,  1  ,  Me.la,  r  i8;Astvre,  Pliit.5,  3o;  "At- 
Tupa,  Slrab.  i3,  p.  606,  6i3;  tieu  de  la  Mjsia  Major, 
non  toin  ^'Adiamyttium.  Datis  le  voisiitagc  esl  un  hois 
consacrea  Diana  Astvrena  ( 'Ao-Tupr.vr,;  'ApTEu.'.oo;, 
Strab.  ). 

Astyron,  i.  q.  Pola. 

-f"  astytis,  idis,  /.  =z  txivjf.:.  es/iece  de  laitue , 
Plin.  19,  8,  38. 

Asula  ,  vil/e  dlta/ie,  peut-etre  noti  loin  de  Brescia. 

Asulanus ,  adj.,  Plin. 

Asum;  1    c    , 
.  cf.  Asos. 

Asus;    \  J 

;■  asjla,  x,  f.,  d<rij).r, ,  licrbe  inconiiuc,  nommee 
aussi  ferns  oculus,  Plin.  25,  i3,  92. 

■f  asjlum,  i,  n.  —  ao"j>.ov,  rcfuge ,  asile ,  lieu 
inviolable  :  Qtto  niinus  e  fano  Dianae  ser\um  suum , 
qui  in  illtid  asjlum  confugisset,  abdiiceret,  Cic.  Verr. 
2,  r,  33.  Romulus  asylum  aperit.  Eo  lurba...  avida 
novarum  rerum  perfugit ,  Liv.  1,  8;  de  meme  Virg. 
JEn.  8,  3+2  ;  2,  761 ;  Tac  Ann.  3,  60  ;  Gell.  6,  2,  ftn., 
et  autres. 

f  asymbolus,  a,  um  ,  adj.  7=  doiJu.ooXo;,  qui  ne 
contribttc  pas  au.c  frais  d'un  repas  ,  qiti  ne  paje  pas 
son  ecot  (dans  la  pure  /alinile  immuuis,  Hor.  Od.  4, 
12,  23  ) :  Ten'  asymboltim  veuire,  uuclum  alque  lau- 
lum  a  Lalneis  ?  Ter.  Phorm.  2,  2,  25;  cf.  Gcll.  6,  i  j 
(op/i.  a  syiubolam  dare,  Tev.  Andv.  1,  1,  61). 

•;■  iisjndcton  ,  i,  11.  =  doOvSeTov,  fig.  de  vhet. 
pav  laquelle  on  neglige  les  pavticules  de  tiaisolt ,  le> 
copulcs  (dans  la  pure  talinite  dissolutio ),  par  e.r. 
Veni ,  vidi,  vici,  Diomed.  p.  44o,  P.  —  Pris  adj„ 
asyndelus,  a,  um,  il  se  dit,  enastronomie,  d'etodes  qut 
n'ont  aticttn  rapport  avec  une  autre  consteltation  :  <^- 
Mercurius 1,  Sidon.  £p.  8,  n. 

Asjphus,  "Aavtfoz,  Plot.  4,  5,  17  \chainede  mon- 
tagnes  dans  le  Libycus  Nomos,  entre  Catabathmus  c 
Ammon,  sur  lesfronticres  de  la  Marmarica;  atij.  La- 
Rabbia. 

at  011  ast ,  conj.  ( les  anciens  1'ecrivaient  qqfois  ad 
pour  la  douceurdc  la  prononciation ;  comme  d'aulrcs, 
en  revanche,  ecrivaient  aXpour  laprep.  ad  ;  cf.  Qtiintil 
Insl.  12,  10,  32;  1,  7,  5;  Charis.  p.  2o3,  P.,  oii  au 
lieu  de  .-  At  conjunctioneni ,  ad  vero  praqiosiliouem 
scribunl ,  etc,  it  faut  lire  :  <•  Ad  conjunct.,  at  vero 
pneposit.  scrib.,  etc;  voy.  le  passage  dans  son  en- 
semble.  Cfl.  aussi  Vel.  Long.  p.  223o,  P.;  Cassiod. 
p.  2287,  ib.;  Mar.  Victor.  p.  2458,  ib.  —  Vanftquc 
formc  ast  s'est  encore  conservee  dans  la  periode  cfas- 
sique,  dans  lcs  poetes  et  dans  les  iettres  dc  Ciccron )  =- 
didp.  Cctte  prcpos.  scvt,  comme  dtip,  ii  ajoutev  a  uiic 
pensec  prcccdcnle.  unepensec  nouveil<:,  mais  diffevente ; 
toutcfois,  avant  la  periode  classique  ct  dans  lespoele* 
dc  la  pcriodc  classique ,  elle  ne  servait  pas  sculement , 
commc  dans  la  prosc  classique ,  a  raltac/ier  au  membrt 
prcccdenl  tin  memhre  enliercmenl  oppose ;  et/e  servat: 
attssi  a  y  ratlaclierun  membre  qui  ne  renfcrmaitquttnc 
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simide  diflercnce  avec  ce  qtii  vicnt  tVetrc  i/it.  Dans 
eette  derniire  fbnctlon,  c.-a-d.  en  tant  qu'it  ne  sert 
qu'd  ratlacher  itnc  prnsee  d  ttite  atttre .  at  ressemble 
douc  ii  atitem,  qni  a  etjrmologiquement  im  clroit  rap- 
port  avcc  Itii ,  ntais  n'c>t  que  rar.  empl.  cii  pocsie; 
qttant  d  sed ,  il  en  dijjere  complitemenl  dans  lcs  deux 
signiftc.puisque  d  une proposition  antcrieure sed  en  rat- 
toujours ttnc  aittrc  restrictive ;  vojr.  aiitem  et  scd. 
\°)/>our  lattaclier  unc  pensie  differente ,mats  non 
completement  opposee  :  mais  .  cependaat,  tfun  autre 
cdle,  dtt  resic;  qqf.  -  et  »  avec  tmc  mtonation  partt- 
culiire  Imais  jamais  comtne  copufe)  i  sei.  park&tkm. 

PORR.    «RBKRIT.    ASI.    OtK.    PlbRASSlT.    PUER.    DtVEIS. 

h,;,™».  sackr.  Mxo.,*i  lefihbatsonpere  et  que 
tc/ui  ei  sc  plaigne,  lefils  doit,  ctc,  Lcx.  Serv.  Ttttlti, 

ap  Fcst.S.V  PLORARB,/».  ao3.HEVK.  AVRVM.ADDITO.... 
QVOI  AVRO.  DENTFS.  VtNCTl.  ESCVNT.  AST.  IM.  CVM. 
ILI.O.     SEPELIRE.     VREREVE.    SE .     FRAVDE.    ESTO       Frgm. 

XI I  Tab.  ap.  Cie.  Leg.  2,  24 ;  cf.  Dirks.  trad.  p.  6.S7 
et  suiv.  Divos.  it.  eos.    qvi.    cilestes.   semper.  ha- 

BITI.  COLVMTO.    ET.   OI.LOS.  QVOS.  ENDO.  C.€I.O.  MERITA. 

LOCAVRRVST.    HKRCVI.EM.    LIBERVM,  etC    .'     AST.     OLI.A. 

PROPTER.     QV.E.    DATVR.     HOMINI.     ADSCENSVS.     IN.     CJE- 

IV.M.   MKHTEM.VIRTVTKM.  ClC DEI.VBRA.  SVNTO.,  CtC. 

.,   8.    CREATIO.     MAGISTRATWM.   IVDICIA.    POPVLX. 

IVSSA.  VtllTA.  QVYM.  SVFPRAGiq.  COSSUSCEKTV».'OP- 
TIMATIBVS.  NOTA.  PLEBI.  LIBERA.  SVNTO.  AST.  51. 
QV(D.  ERIT.  QVOD.  EXTRA.  MAGISTR  ATVS.  COERARI. 
OKSVS.  SIT.  QVI  COERET.  POPVLVS.  CRKATO.  EIQVE.  IVS. 
COERANDI.  DATO.,  id.  ib.  3,4.  VIS.  IN.  POPVLO.  ABESTO. 
PAR.  MAIORVE.  TOTESTAS.  TLVS.  VAI.ETO.  AST.  SI.  QVID. 
TVRBASSITVR.     IN.    AGENDO.   FBAVS.    ACTORIS.   ESTO.,    II. 

ib.  Hiuc  Remus  auspicio  se  devovet  atque  seeundam 
Solus  avem  serval.  At  Koimilu'  pulcer  in  alto  Quserit 
Avenlino  servans  genus  altivolanttini,  mais  Romulus, 
c-a-il.  Romttltts  Je  son  cdlti,  Enn.  Ann.  i,  97  (dans 
Cic.  Divin.  1,  48  ).  Plt.  Nunc  tibi  pater  bic  est ;  liic 
fur  cst  liins,  qui  parvum  te  abstulit.  Tjr.  At  nunc 
giandis  grandem  natu  ob  furtiim  ad  carnifieem  dabo, 
tit  vois  ici  lon  pere  et  lc  ravisseur  qui  Cenleva  atttre- 
fois  en  bas  dge.  —  iUais  d  present,  qneje  sitis  Itommc,  je 
livrcrai  le  vieux  scelerat  au  bourreau .  cn  punilion  de 
son  larcin,  Ptattt.  Capl,  5,  4,  22.  Si  ego  liie  pcribo, 
ast  ille.  ut  dixit,  11011  redit,  elc,  sije  mcnrs  ici  tt  qttil 
ne  revienne  pas,  ainsi  qu'il  l'a prontis,  id.  ib.  3,  5,  25. 
Paret  Amor  dicliscaise  genelricis  etalasExuit  et  gresstt 
gaudens  incedit  Iuli.  At  Veuus  Ascanio  placidam  per 
inembia  qnietem  Irrigat,  etc.,  et  Venus,  de  son  cdte, 
■vcrse  un  doitx  repos,  etc.  Virg.  JEu.  1,691.  (jrjucas) 
Finem  dedil  ore  loquendi.  At,  Pboebi  iiondum  pa- 
tiens,  inimanis  in  anlro  Kacchatur  vates,  cependant  la 
stbylle,  impatiente  du  dieti ,  entre  en  fiircur,  etc.  id. 
ib.  6,  77.  Dixit;  at  illa  furens  acrique  accensa  doloie 
Tradit  equum,  elc.  At  juvenis  vicisse  dolo  ralus  avolat 
ipse,  elc,  id.  ib.  1 1,  709  sq.  Hrec  ait,  et  liqiiidum  ani- 
brosia?  difliindit  odoreni,  Quo  tottim  nati  corpus  per- 
duxit,  at  illi  Dulcis  compositis  spiravit  crinibus  aura, 
id.  Georg.  4,  416;  de  memc  id.  ib.  4G0;  5i3  ;  ^En.  3, 
2^9;  675  :  7, 81  ;  8,  241  ;  9,  793  ;  Prop.  4,  4,  i5  ;  4, 
7,  1 1 ;  Lucan.  3,  CG4 ;  4,  36,  ct  pass.  Se  troitve  attssi 
dans  la  prose  poslerieure  d  Attgttsle  :  Ubi  facla  sunt 
quae  separatim  fieri  debucrunt,  in  umini  omnia  niis- 
centur.  At  paitilli  luec  ralio  esl,  etc,  Cels.  5,  17;  de 
meme  id.  G,  18;  Tac.  Ann.  4,  5;  6;  Suet.  Attg.  82  ; 
Tib.  5t;  Calig.  i5;  44;  Vesp.  5;  Domit.  4;  Galb. 
7.  et pass.  —  El  itne  fois  dans  Cesar  :  Ona  (  navis  ) 
cum  Nasidianis  proltigii,  qua- omnes  citeriorem  Hispa- 
riiam  peliverunt  :  at  ex  reliquis  una  praSmissa  Massi- 
liam,  etc,  mais  un  dc  ceux  qui  restaient,  etc.,  Ctes.  R. 
C .  2;  7.  —  lci  sc  ratlache  Vemploi  de  at  tlans  des 
enumerations:  Dant  alios  ali.e  ( silva; )  fettis  :  dant  titile 
liguumNavigiis  pinos,  domibus  cedrumqiie  cupressos- 
(jue...  Yiminibus  saliccs  fecuuda?,  frondibus  ulmi;  At 
lmrtus  validis  baslilibus  et  bona  bello  Cointis,  Virg. 
Gcorg.  2,  447  ;  de  meme  id.  ib.  1,  401 ;  3,  87  ;  /En. 
-.  Gcit ;  Qitinlil.  Inst.  2,  49.  —  Dcld  Hsetrouveempl. 
?."')  commc  transition,  cn  passaitt  d  ttn  nouvedu  re- 
ctl,  par  ex.  au  cominenccmcnt  du  qiiatriemc  livre  de 
•  Eneidc:  Al  regina  gravi  jam  diiduni  saucia  cura,  etc., 
ctpendanl  la  rcine,  ctc.  (te  troisicme  livrefinissait  avec 
lc  rictt  cCEuce).  De  memc  le  troisiimc  livre  de  la  Tlm- 
bc.itlc  dc  Stace  :  At  non  Aoniae  modetator  peifidus 
:\u\x,etc.;de  meme  Virg.  JEn.  4,  5o4  ;  5,  35,  545, 
700,77956,679;  7,  5;8,  370,60859,  5o3;  10,689; 
1 1,  5p7  ;  12,  i34,c/  pass.  Se.  trouve attssi dans les liisto- 
ricns  ct  aittres  prosateurs  postericurs  d  Attguste,  par 
cr.dans  Tacite,  lorsquil  raconle  la  rivollcdcs  lcgions 
dc  Gcrmanie  :  At  in  Chaucis  cceptavere  seditiotiem 
pr:esidii;m  agitantes  vexillarii  discordium  legio- 
iium,  elc,  A1111.  1,  38;  de  meme  id.  4,  i3;  12,  62  ; 
1  \.  2  3.  ct  pass. 
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3°)  en  passanl  d  tine  circonslance  011  d  ttn  evenc- 
ment  ctonitaul,  cffrayant,    inatlendu  011   intcressant  : 

Ctamores  simul  horreudos   atl  sidera  tollit,  etc At 

g.  itiini  lapsu  delubra  ad  siininia  dracones  Efftigiunt, 
mais  voici  que  ics  dcu.r  serpents,  etc,,  Virg.  JEn.  2, 
225.  Tum  litore  ctirvo  Exstruimusque  toros  dapi- 
busque  epulamur  opimis.  At  subita-  horrifico  lapsu  de 
itionlilins  assunt  Harpya',  ctc,  ib.  ib.  3,  225;  de  meme 
Tibult.  2,  5,33;  Stat.  Sitv.  1,  1,  46.  —  Manesque 
adiit  regemque  tieinendiim  Nesciaque  bunianis  pre- 
cibus  mansiiesccre  torda.  At  cantu  commota'  Erebi  de 
scdilius  imis  Utnbt'.T  ibant  tenues  siinulacraque.  Itice 
rarentum ,  etc.,  ccpcndant,  dcs  profondeurs  de  l'E- 
ribc  sortaicnt,  eintiQS  par  ses  cltants,  les  ombres  tti- 
geres  ct  lcs  specirei  qui  ne  voicul  plus  la  lumicre , 
I  irg  .  Gcorg.  4,  471.  Emicat  liic...  et  corpore  toto 
Alte  sublatuin  consiirgit  Turntis  in  ensem,  Et  ferit. 
Exclamaut  Troes  trepidiqne  Latini,  Arreciajque  am- 
bortim  acies.  At  perlidus  ensis  Frangitur  iu  medioque 
atdentem  deseiit  iclu,  id.  JEn.  12,  731.  Hinc  Venus, 
binc  contra  spectat  Salurnia  Juno;  Pallida  Tisiphone 
media  inter  millia  sa'vit.  At  veio  ingenlem  quatiens 
Mezentius  haslam  Turbidus  ingreditur  canipo,  etc, 
id.  ib.  10,  763. 

4°)  dans  les  transittuns ,  pour passcr  d  uue  czcla- 
mttion  passionnee ,  etc;  dans  cc  cas ,  lc  premier 
membrc  n'cst pas  exprime  du  tout ,  mais  doit  etre  censc 
exister  dans  Vesptil  dc  celui  qui  parle;  cf.  en  grec 
a/,).a  a\> ,  au  6e  ;  —  a  )  en  passaitt  d  une  exhortation, 
d  un  encouragemeiit ,  d  iine  priere  :  elt!  bien ,  donc; 
mais  :  Ca.  Non  adest.  Ps.  At  tu  cita,  ai-je  Vcspril 
present?  —  Elt  bien!  sommc-lc  de  comparoir,  Plaut. 
Psettd.  1,  1,  3o.  At  tu  edepol  sume  laciniam  alque 
sudorem  absterge  tibi ,  elt  btcn!  prends  le  bas  de  ta 
Ittnitjue  el  essuie  ta  sucur;  011  :  prends  donc,  etc,  id. 
Merc.  1,  2,  16.  Satis  ltabeo,  at  quaj^o  hercle  etiam 
vide,  cela  me  suffii ;  mais ,  jc  t'en  prie ,  par  Hercule , 
fais-y  attention,  id.  ib.  5,  4,  53.  At  untim  hoc  qua3- 
so  ....  Ut,  elc,  id.  Capi.  3,  5,  89.  At  tu,  Calulle,  des- 
tinatus  obdttra  !  mais  toi ,  Catulle,  courage!  endttrcis 
ton  dme,  Catull.  8,  19.  At  inferias,  juventim  gratissime 
Crantor,  Accipe,  ait,  Ovid.  Mct.  12,  367.  At  lu,  qui 
hetus  rides  mala  nostra,  caveto  Mox  libi;  non  uni 
sieviel  usque  Deus,  mais  toi  qui  tc  ris  ct  le  rejouis  de 
nos  maux,  prends  garde  qite  bientdt  toi-memc,  elc, 
Tibull.  1,  2,  89.  At  tu  nauta,  vagse  ne  parce  nialignus 
areiwe  Ossibtis  et  capiti  inhumalo  Particiilant  daie, 
Hor.  Od.  1,  28,  23.  —  En  prose  :  At  vide  quid  suc- 
censeat,  Cic.  Fam.  7,  24,  2.  Ilaque  pulsus  ego  civilale 

non   sum  ,  qua;  nulla  crat Al    vide   quani  isla   lui 

lalrocinii  tela  contempserim,  iJ.  Parad.  4,  1,  28.  At 
videte  hominis  inlolcrabilem  audaciaiu ,  id.  Dom.  t\!\. 
At  tu ,  simplex  alioqniu  et  expers  rerum  laljanx,  spe- 
rasne  te  sanctissimi  nec  minus  truculenli  lontis  vel 
unam  stillam  posse  furari ,  Appitl,  Met.  G,  />.  179, 18. 
--  1»)  poitr  exprimer  1111  mouvement  passionnd ,  comme 
I ' admiration ,  ta  colere ,  la  dottlcur,  etc  :  At  ut  scelesta 
sola  secum  murmurat,  mais  royez  commc  cette  drd- 
lcsse  marmotte  tout  bas ,  Plaut.  Aul.  1,  i,  i3.  At,Scc- 
Itdre,  quajso,  Ut  ad  id  exemplum  soniniiiin  qtiain  si- 
niile  somniavit,  id.  Mil.  gl.  2,  4,  46.  At  o  deoruui  quid- 
quid  in  ciplo  regit  terras  et  humaiium  genus,  qttid  istc 
liTt  lumultus?  mais par  toits  les  dieux  qui ,  dans  lc  eiel , 
gouvernent  le  monJc  et  la  race  dcs  liommes ,  q/te  signi- 
fie  ce  tumidtc?  llor.  E/iod.  5,  1.  At  quam  siintsinnles! 
at  quam  formosus  uterque!  Ovid.  Fasl.  2,  3g5;  cf.  id. 
Am.  3,  7,  1.  At  libi  quanta  domus  rutila  testudine 
lulgens!  Slal.  Silv.  2,  4,  II-  —  En  prosc  :  Horuni 
omnium  studium,  curani ,  diligentiam,...  una  nialer 
oppugnat.  At  quse  mater?  quain  c;ecam  crudelitale  el 
scelere  fern  videtis,  elc,  itne  seu/e  mei c ,  mais  quellc 
mere !  Cic.  Clttent.  70.  At  quem  homiiiem,  C.  Verres, 
t.tnta,  tam  insigni  injuria  affecisti ?  mais  d  qttel liomme, 
Vcrrcs,  as-lu  fait  ttne  injure  si  grande ,  si  cc/atante! 
id.  Verr.  2,  2,  45.  At  per  deos  immortales!  quid  est 
quod  de  hoc  dici  possit ,  mais  ,  par  les  diettx  immortels, 
id.  ib.  2,  1,  46.  —  Tangit  et  ira  Deos.  At  non  inipune 
firemus;  Qiiasque  inhonorata? ,  non  etdicemtir  inulla>, 
Inqtiil,  Ovid.  Mct.  8,  279.  At  non  tamen  omniavestri 
Juris  erurii ,  inquit,  id.  ib.  10,  724.  At  tibi  Colcho- 
rum,  memini,  regina  vacavi,  id.  Her.  12,  i.De  Id 
aussi  dans  des  imprccations  pi  ovoqttees  par  /'indigna- 
tion :  At  le  Jtippiler  Diique  omnes  perdant !  qite  Ju- 
piler  cl  tous  les  dicit.r  lc  perdcnt!  Ptaitt,  fllost.  1,  1, 
37.  Al  tc  Di  De,x'que  perduint  cum  isto  odio,  Ter. 
Hec.  1,  2,  5g;  de  meme  id.  Eiui.  3,  I,  4i-  At  tibi 
Di  dignum  factis  exitium  duint,  id.  Andr.  4,  1,  43. 
At  vobis  male  sit,  mal;e  tenebr.-e  Orci ,  qua-  omuia 
bclla  devoratis,  Catttll.  3,  i.3.  At  tibi,  pro  scelere, 
exclamat,  pro  talibus  nusis  Di....  persolvant  grates 
dignas   et  pramia  reddanl    Debital   a/i.'  puissettt  les 
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dieux ,  s'ecrie-t-il ,  te  rccompcnscr  dtgncmci  de  cc 
erimc ,  ctc,  Virg.  JEn.  2,  535.  En  prose  :  Al  vos  ail 
devota  capila,  respiciant  dii  perjuriorum  viudins, «'/ 
vous ,  tetcs  maudites ,  pttisscnt  lcs  dtcux  vengettrs  des 
parjures  appesantir  sttr  vous  lcur  cajrre!  Juuin.  1.;, 
4,  10.  Pltts  rar.,  pottr  accompagntr  Vexpression  d'uu 
senliment  affcctitcux  :  At  tibi  Di  benciaciant  omnes , 
puisscnt  totts  les  diettx  le  combler  de  bicns!  Pfaut. 
Pcrs.  4,  3,  18;  dc  mcmc  id.  Mcn.  5,  7,  3.2.  At  tu, 
Nalalis,  niullos  celebrande  per  annos,  Candidior  sem- 
per  candidiorque  veni,  ct  toi,  son  jottr  natal,  ptiissioits- 
nous  tc  celebrer  bieu  dcs  annecs  encorc!  rcvicns  plits 
beau  toiijours,  toujours pltts  bcau!  Tibttll.  i,  •j.Jin.  — 
c)  dans  la  priere  :  At  vos,  o  superi  et  divuin  tu 
maxime  reclor  Jttppiter,  Arcadii,  qu.TSo,  miserescite 
regis,  Kl  patrias  audite  preces,  I  irg.  JEn.  8,  572. 
At  tu  pater  deum  hominumque  hiuc  sallem  arce  hos- 
tes,  ct  toi ,  perc  des  dieux  ct  des  Itommes ,  etc,  Liv. 
1,  12. 

II )  Pour  rattac/icr  iine pcnsee  comp/etcmcnt  opposee  : 
mais ,  au  contraire ,  mais  bien ,  etc.  (cest  la  signiftc. 
propr.  classiquc  de  ce  mot);  «  At  diflerentiam  reruiii 
significat,  ut  quum  dicimus  :  Scipio  est  bellator,  at 
M.  Calo  orator,  At  exprime  une  opposition  tVidecs , 
ttiie  dijfuence  dcns  les  cltoses ;  commc  quattd  nous 
disons  ;  Scipion  est  guerricr,  mr.is  Catun  ( cl  Caton ) 
orateur,  »  Fest.  p.    11.    regio.  lMrEr.io.   mo.  svnto. 

IIQVE.   TRAEEVNDO.    IVDICANDO.     CONSVLENDO.     VKAEIO 

RES.    IVDICES.  CONSVLES.   ATrELLANTOK AST.  OVANDO. 

DVELLVM.  GRAVIVS.  DISCORDIAEVE.  CIVIVM.  ESf.VNT  . 
OENVS.  NE.  AMPLIVS.  SEX.  MtNSES.  SI.  StNATVS.  CREVE- 
RIT.   IDEM.    IVRIS.  QVOD.  DVO.    CONSVLES.    TBNETO.,    Cit, 

Leg.  3,  3,  9;  de  meme  ib.  3,  4,  10.  Qua>  illi  (s.-cnt. 
Antphilruoni )  ad  legionem  facla  sunl  memovat  pater 
Mcus  Alcumena; :  at  ill.t  illum  censet  virum  Stitini  esse, 
qua;  cuin  mcecho  est,  et  elte  tc  prcnd  pour  son  epottx, 
quand  etlc  csl  avcc  1111  ajttllcre ,  Plaitt.  Amplt.  prol. 
1J4.  So.  Menliris  nunc  jam.  Mc.  Al  jam  iaciain  ul 
verum  dicas  dicere,  d  1'instant  ttt  mcus.  —  Oui ,  mais 
/e  te  ferai  bicntdt  convenir  queje  dts  vrai,  t.l.  tb.  1, 
1,  189.  So.  Per  Jovem  juro  me  esse,  neque  me  falsunt 
dicere.  fllc.  At  ego  per  Men  uriuin  juro,  tibi  Jovem  non 
eredere,  id.  ib.  1,  1,  280.  Nefanus  Hippias  Pisislrali 
filius...  arina  contra  palri.im  ferens.  At  Sulla,  al  Ma- 
rius,  atCiuna  recte,  imo  jure  fortasse.  Sed  quid  eoruni 
vicloria  crudelius?  quid  fii'nesliiis?  011  ditestcra  tou/ours 
la  memoirc  d' Htp/ias ,  ftts  dc  Pisislrale.,..  portant  les 
armcs  contrc  sa  patrie.  Mais  Sjlla,  mais  Marins , 
mais  Ciniia  nonl  rien  fail  de.  semblablc ;  ils  avaicilt 
memc  uuc  apparcncc  de  droit,  etc,  Cic.  Att.  9,  10, 
3.  Fecit  idem  Themisttieles.  Flttclum  enini  tolius  bar- 
bari;c  ferre  urbs  una  non  polerat  :  at  idem  Pericks 
non  fecit ,  i.l.  ib.  7,  n,3.  Non  placet  M.  Antoniocon- 
sulatus  nieus  :  at  placuil  P.  Servilio,  mon  consulat  nc 
plait  pas  it  M.  Anloinc ;  mais  i/  a  plu  d  P.  Scrvilius  , 
id.  P/iil.  2,  5,  i2.Majores  noslii  Ttisculanos,  .Equos... 
in  civitatem  ctiam  acceperunl  :  at  Carthaginein  etNu- 
mantiam  funditus  sustulerunt,  mais  ils  renvciscrciit  dc 
fond  cn  comble  Carlltage  et  Numancc ,  it/.  OJf.  1,  11, 
35.  Krevis  a  natina  nobis  vita  data  e->t  :  al  memoria 
benc  reddila;  vilae  sempiterna,  id.  Pliil.  14,  12,  32.  O 
miram  memoriam,  Pomponi,  tuam!  at  mihi  ista  exci- 
derant ,  qttelle  prodigieitsc  memoite  qtie  !a  tieiaic ,  Pum- 
ponius!  quant  d  moi ,  j'ai  oublie  toitt  ccla  ,  it/.  Leg.  2, 
18.  Crebras  a  nobis  literas  exspecla:  ast  plures  eliam 
ipse  mitlito,  mais,  toi,  ecris  noiis  plus  souvenl  cncore , 
id.  Ali.  1 ,  16, fin.  Rejectis  pilis,  cominus  gladiis  pugna- 
ttim  cst :  at  Cermani,  celeriler  ex  consueltiJine  sua 
phalange  facta,  impetus  gladiorum  e&ceperunt,  mais 
/cs  Gcimains,  etc,  Cas.  B.  G.  1,  52.  Poslquam  Csesar 
dieendi  fmem  fecit,  ceteri  verbo  alius  alii  varie  asseu- 
tiebantur;  at  M.  Porcius  Calo,  rogatus  senleiiliain  , 
hujuscemodi  orationent  habttit,  etc,  Sall.  Catil.  5a. 
Hic  locus  est.panes  ubi  se  via  fiudit  in  ambas  :  Dex- 
teta,  qu;e  Ditis  niagni  sub  nxonia  lendit.  Hac  iter 
Elysiiim  nobis :  at  la;va  malorum  Exercet  prenas  et  ad 
impia  Tarlara  mitlit,  Virg.  AEn.  6,  542.  Ha>c  se  car- 
minibtis  promittil  solvere  mentes  Quas  velit ,  asl  aliis 
duras  imiintlerecuras,  cettc  enclianteresse  se  vaute  de 
pouvoir,  par  ses  paroles  enchanteresses ,  delier  a  sott 
grc  lcs  coeitrs  dc  leurs  tottrmcnts ,  c!  leur  inspircr  les 
ciiisanls  soucis  de  Vamour,  id.  ib.  4,  488.  Tit.  Anle 
leves  ergo  pasceutur  in  aelhere  ccrvi....  Aute  quani 
nostro  illius  labatur  pectore  vultus.  Mcl.  At  nos  hiiu 
alii  silienles  ibimus  Afros,  maisnous,  nous  irons  loin 
cVtci,  id.  Ji.cl.  1,  65.  Dam.  Malo  me  Galatea  pelit. 
ia-.iT. .1  puella....  Mcn.  At  niibi  srse  offeit  ultro,  ineus 
ijnis,  Amynlas .  mais  d  moi  vient  soffrir  dc  1'ii-mcin, 
Amyntas,  1'objet  de  mesfcux,  id.  ib.  3,66;  demcme 
id.  Ecl.  7,  35;  55;  Georg.  1,  219;  242;  370;  2,  i5i  , 
iS',  ;  3,  33i;  4,  18;   180;  /F.11.  2,  '>•;■,  G87;  3,  4*4; 
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5,  26,1;  6,  489,  ct  />ass.  —  li)  qqfois  pour  renforcer 
fe  membre  opposi  [siirlout  dans  Plaute  et  Tirence), 
at  se  joint  d  conlra,  e  conlraiio,  polius,  etiam,  vero; 

—  a)  avec  rontra  :  Quod  magniim  est  a'(|iie,  levius 
videtur,  Nimirum  plus  esse  sibi  deelaral  inanis  :  Al 
contra  gravius  plus  in  se  coTporis  esse  Declicat,  etc, 
Lucr.  1,  367;  ile  mime  id.  ib.  S71;  1086;  2,  235. 
( Cornuliis )  ta'dio  euraium  et  quia  peririiliim  pro 
exitio  habcbanir,  mortein  in  se  iestinavit.  At  conlra 
reus  nihil  infracto  animo,  etc,  Tac.  Ann.  4,  28.  — 
6)  avec  e  contiario  :  Apud  nos,  revera  sicut  sunt, 
mercenarii  scribee  exislimantur;  at  apud  illos  e  contra- 
rio  nemo  ad  id  oflicium  admiltitur,  nisi  honeslo  loco 
et  fide  et  induslria  eoguita,  mais  cliez  eux ,  au  con- 
traire  ,  personne ,  e/c,  Nej>.  F.um.  1,  5.  In  locis  siccis 
partibus  sulcorum  imis  disponenda  sunt  semina,  ut 
lamquam  in  alveolis  maneant :  at  nliginosise  conlrario 
in  summo  porcae  dorso  collocanda,  Colum.  11,3,44. 

—  Y )  avcc  polius  :  At  satius  ftierat  eam  viro  dare 
miptum  polius,  mais  il  eitt  mieux  valti ,  etc,  Plaut. 
Cist.  1,  1,  44.  At  potius  serves  noslram,  tua  miinera, 
vitam,  Ovid.  Her.  3,  149.  —  8)  avec  etiam  :  At  etiam 
tunm  sodalem  esse  aiebat,  et  il  disail  que  votts  itiez 
amis ,  Plaut.  Capt.  3,  4,  29.  At  etiam ,  furcifer,  male 
loqui  mi  audes?  oni  da,  pcndard,  tu  oses  encore  m'in- 
sulter!  At  etiam  maledicis?  id.  Triu.  4,  2,  i5i;  de 
mime  Ter.  Andr.  4,  5,  23;  Etm.  4,  4,  1.  At  eliam 
minitatur  audax ,  id.  Rud.  3,  4,  6.  At  etiam  cubat 
cuculus,  surge  amator,  mais  il est  mime  encore  cottchi  ; 
mais  je  crois  meme  quil  est  encore  couchi ,  id.  Asin. 
5,  2,  73 ;  de  meme  id.  Capt.  2,  3,  98 ;  Mii.  gl.  4,  4,  6  ; 
Ter,  Eun.  5,  6,  8.  At  etiam  aspicis  me,  el  quidem, 
ut  videris,  iratus,  Cic.  P/iil.  2,  3o,  76.  Proinde  aul 

exeant,   aut   qiiiesrant,   etc At  eliam  sunt,  Qui- 

riles,  qui  dicant  a  me  in  exilium  ejeclum  esse  Catili- 
nam  ,  mais  il  en  est  meme  qui  pritendent  que,  par  un 
ordre  tyranniqtie ,  j'ai  exili  Catilina ,  id.  Catit.  2,  6, 
12.  — e)  avec  vero  :  Hoc  quidem  omnes  mortales  sic 
habent....  Omnem  denique  commoditatem  prosperi- 
talemque  vitae  a  diis  se  habere;  virtutem  autem  nemo 
umquam  acceptam  deo  retulit....  At  vero  aut  hono- 
ribus  aucli,  aut  re  familiari,  aut  si  aliud  quidpiam 
nacti  sumus  fortuili  boni....  quum  diis  gratias  agimus, 
lum  nihil  nostrae  laudi  assumptum  arbitramur,  mais 
quand  nous  sommes  e/evis  d  de  nouvelles  dignitis ,  etc, 
Cic.  N.  D.  3,  36;  de  meme  id.  Off.  2,  20,  70;  23, 
80;  Fin.  1,  10,  33;  Verr.  2,  5,  17,  et  passim.  — 
c)  ironiquement :  P/i.  Quid  valeam?  Ly.  At  tu  .-cgrota, 
si  lubel,  per  me,  aetatem  quidem,  que  ie  me  porte 
bien?  —  E/t  mais ,  porte-toi  mal ,  si  tu  vcux,  etjus- 
qua  la  fiii  de  tes  jours;  je  ne  t'en  empeche  pas ,  P/attt. 
Ctirc  4,  3,  22.  At,  credo,  mea  numina  tandem  Fessa 
jacent,  odiis  aut  exsatnrala  quievi,  je  croia,  en  \erite, 
qtte  ma  ptiissance ,  tassie  enfui,  /angiiit,  et  que  ma 
haine  assottvie  se  repose ,  Pirg:  Mn.  7,  297.  At  non 
«ic  Phrygius  penetrat  Lacedaemona  pastor  Ledrcamque 
Helenam  Trojanas  vexit  ad  urbes!  id.  ib.  7,  363.  At 
bene  cautus  eras  et  memor  ante  mei,  Ovid.  Her.  1,44. 

2°)  s'emp/.  tres-friq.  pour  introduire  une  cijection 
que  l'on  se  fait  d  soi-mime  oti  qtion  suppose prisente 
dans  Vesprit  d'ttn  autre  ct  qui  semble  ditrtiire  une 
assertion  avaia.ee-  anliricttrement :  niais  (quilfattt  qqf. 
completer  par  :  011  dira,  on  objectera  peut-etre,  etc  ) : 
Snnt  quos  signa,  quos  tabulae,  quos  cnelaturn  argen- 
tum...  delectant.  At  sumus,  inquiunt,  civitalis  prin- 
cipes.  Vos  vero  ne  servorum  quidem  vestrorum  prin- 
cipes  estis,  i/en  estqui  oiment  les  statttes ,  les  lablcait.r, 
Vargent  ciseli.  Mais  nous  sommes ,  disent-ils,  lcs  cliefs 
de  VElat,  et  vous  vous  lielcs  pas  miinc  lcs  chefs  ile 
vos  compagnons  d'csclavage,  Cic.  Parad.  5,  2,  36. 
Media  illa,  inquit,  inler  quae  niliil  interest,  tamen 
ejusmodi  sunt   ut  eorum  alia   eligenda  sint,  alia  reji- 

cienda,   etc At    modo  dixeras    nibil  iu   islis  esse 

quod  interesset.  Kt  nunc  idem  dico,  inquiet,  e/c, 
mais ,  objectera-t-on,  vous  avez  dit  tovt  d  1'heure 
que ,  etc.  Je  dis  encore  la  meme.  cliose ,  ripoiulrcz- 
vous,  etc,  id.  Fin.  4,  i5,fin.  Quid  ergo ?  audarissimus 
ego  ex  omnibus?  Minime.  At  tanto  ofliciosior  quam 
celeri?  Ne  istius  quidem  Inudis  itfl  Sttm  cupidrs, 
nt,  etc,  Qitoi  donc?  ai-je  pltis  de  hardiesse  qiiauctm 
efetix.'  Point  du  lout.  Mais,  dira-l-011 ,  /1  sufs  plus 
empressi  que  les  atttre»  a  rendre.  scrvice.  Non  eiicore ; 
je  11  c  uiis  pas  mcmc  jalouc  de  ce  genre  dc  miritc  au 
point  dc ,  etc.i  id.  jiosc  Am.  1,  2.  Nunc  vero  quid 
faciat  Horiciii-iiis:1  Avaritiaene  crimina  frugalitatis  l.iu- 
dibtis  deprecetur?  h\  hominem  flagitipsissimum,  hbi- 
iJinosissiir.iim ,  nequissimumque  defcndit.  An  ab  hac 
ejus  infamia,  neqiiilia  vcstros  animos  in  aliam  parteni 
(orlitiidinis  commemoratione  traducatP  Atbomoiner- 
lior,  ign.ivioi  proferri  non  potest.  —  At  mores  com- 
modi?  —  Quis  centumacior?  qwis  inhnmamor?  qtiis 


s.uperbior?  —  Al  Iiaec  sine  cujusquam  malo.  —  (,)uls 
iiccibior,  e/c,  mais  ici  que  fera  Horlensiiis?  couvrira- 
til  la  tache  de  cupiditc  par  le  niirite  tViine  sagc  Irin- 
perancc  ?  Mais  il  difettd  daus  Verris  /c  pltts  dcpravi, 
/e  /iltts  dirigli,  le  p/us  infume  dcs  liomnirs.  Ditour- 
nera-t-t/  votrc  attenlion  de  son  infamic  et  de  sa  mi- 
clinncetc  en  citant  des  truiis  de  son  courage?  maii  i/ 
est  impossible  de  nommer  liommc  plus  laclie ,  pttts  di- 
pourvit  de  ccettr,  etc,  id.  Verr.  2,  2,  ftti.  Quid  porro 
qusrendum  est?  factumne  sil?  At  conslat.  A  quo? 
At  palct,  que  faut-il  chcrcher?  si  Vaclion  a  iti  faitc? 
nuiis  elle  est  avirie.  Par  qui  ?  mais  cela  est  manifesle, 
id.  Mil.  6,  i5.  —  Miloni  ne  lavere  qnidem  potui. 
1'riiis  enim  rcm  transegit  quam  quisquam  ciiin  factu- 
ruiii  id  suspicaretur.  At  ego  suasi.  Scilicet  is  animus 
erat  Miloilis,  ut  prodesse  reip.  sinc  suasore  non  pos- 
set!  At  laetalussiim.  Quid  ergo?  iu  tania  betilia  runclre 
civilatis  me  uniim  Irislem  esse  oporlebat?  id.  Pkil.  2, 
9.  Convivium  vicinorum  quolidie  compleo,  quod  ad 
multani  noctem,  quam  maxime  possiiiniis,  vario  ser- 
inone  pioducimus.  At  non  cst  voluptatum  lant.i  (|iiasi 
tilillatio  in  senibus.  Credo  :  sed  ne  desideialio  qiiidem, 
mais,  dircz-vous,  les  plaisirs  nc  chatouilleiit  /ias  ainsi 
tcs  vicillards.  Sans  doute ;  rnais ,  etc,  id.  Dc  Scnect. 
14.  47  ;  de  meme  id.  Lirttt.  ■)$,  256;  Divin.  2,  29;  3i, 
67  ;  32,  69,  etpass.;  Hor.  Sat.  1,  2,  18,  et  beatic.  d'au- 
tres.  — Souvent  il  cst  renforei  dans  ce  cas — a)  par 
pol ,  edepol ,  liereule  :  So.  Non  edepol  volo  profecto. 
Me.  Al  pol  profeclo  ingratiis,  onida,  je  nien  passerai 
fort  bien.  —  Oui-da,  tu  /e  seras  {batttt)  ma/gre  toi , 
Plaut.  Amph.  1,  t,  2i5  }  de  meine  id.  Asin.  2,  2,  34  ; 
4,  2,  14;  Capt.  3,  4i  64;  Casin.  2,  3,  i5;  Cist.  4,  2, 
70;  Trin.  2,  4,  73.  —  Ha.  Gaudio  ero  vobis.  Ad.  At 
edepol  nos  voluptati  Uhi ,  je  pttis  voits  procurcr  une 
grandc  satisfaction.  —  Et  noits  bcauconp  de  plaisir  a 
loi ,  par  Pollux,  id.  Pcen.  5,  4,  47.  At  edepol  nos 
tibi  in  lumbos  linguam  atque  oculos  in  solum,  et 
'lous  (  nous  voudrions )  qtte  la  langiie  fut  tombie  dans 
tcs  reins  et  tes  yeux  a  terre ,  id.  Pcrn.  3,  1,  68.  At 
hercle  in  ea  controversia  quas  de  Argis  est  superior 
sum,  Liv.  34,  3i  ;  de  memc  P/in.  7,  5o,  5i;  29,  6, 
3g;  Tac.  Ann.  1,  3,  17,  26;  3,  54»  et  puss. —  b )  par 
enim  ,  qui  amene  /a  prctive  dc  1'objeclicn  :  mais,  a  la 
viriti,  mais  cependant,  mais  reniarqticz,  considi- 
rez,  etc  :  At  enim  nimis  hic  longo  sermone  ulimiir; 
Diem  conficimus,  mais  nous  causons  tiop  longuement : 
iious  tttons  le  tcmp:  ,  P/aul.  Trin.  3,  3,  78.  Sy.  Si 
abdiixeiis,  celabitu.  itidem,  ut  celata  adlmc  est.  Cl. 
At  enim  istoc  niliil  tst  magis,  Syre,  meis  nupliis  ad- 
vorsum,  Ter.  Heattt.  4,  3,  21.  Quid  disputatione  isla 
alfcrri  potest  elegantius,  aut  omnino  dici  subtilius? 
Al  enim  vereor,  inquit  Crassus,  ne  h;ec  aut  dffficiliora 
isti?  ad  perseqiiendum  esse  videa  ilur,  aut,  etc,  mais 
jc  crains  bien,  dit  Crassus,  que ,  etc,  Cic.  De  Or.  3, 

49,  187.  Quum dixisset  Sophocles:  O  puerum  pul- 

chnim,  Pericie.  At  enim  praetorem ,  Sophocle,  decel 
non  solum  manus,  sed  etiam  oculos  abslinenles  ha- 
bere,  etc,  oXka.  yap,  Sopliocle  s'ilant  icrii  :  O  /c  bcl 
e.sclave ,  Piriciesi  —  Oui ,  mais  un  pritcur,  Sophocle, 
doit  savoir  contenir  ses  yetix  attssi  bien  qvc  ses  mains , 
ripondit  Piric/cs  ,  id.  Off.  1,  40,  144,  LJeier ;  de  niimc 
id.  Mur.  35,  -\  ;  Lnvent.  2,  17,  52;  Liv.  21,  18;  34, 
3i  ;  3g,  37,  et  ass.  —  At  enim  dices,  me  hic  quan- 
tum  ojieris  fiat  pirnitet,  mais  me  direz-vous ,  /e  ne 
suis  pas  conlent  de  1'ouvrage  que  mefont  mes  esclaves , 
Ter.  Heaut.  1,  1,  20.  At  enim  inter  hos  ipsos  existunt 
graves  controvcrsioe ,  niais  il  cxistc  entrc  ces  divcrses 
classes  elles-memes  ttiie  grave    opposition    cPintirits , 

j  (;'(•.  Quint.  1  ;  (/c  niimc  id.  Manil.  17,  5i;  20,  60; 
Pliil.  2,  2,  3;  Acad.  2,  17,  52.  —  At  enim  sein'  quid 
est  ?  sais-lit  cc  qtii  cn  est?  P/attt.  Pscud.  2,  2,  46. 
At  enim  cur  a  me  polissimum  hoc  prresidium  petive- 
runt  ?  Cic  Divin.  in  Ca-cil.  4,  i5.  At  eniin  quis  repre- 
hendet  quod  in  parricidas  reip.  decretum  erit?  mais, 
dira-t-on,  qtti  pourrait  trouver  mattvais  cc  qtti  attra 
ili  dicriti  contrc  les  pariicidcs  de  la  patric?  Sall. 
Catil.  5i,  25,  Krilz;  dc  memc  Liv.  6,  i5;  34,  32; 
Cttrt.  6,  10,  19. 

.'!")  pricidi  iVitnc  nigation ,  at  ne  sert  pas  totijours 
a  introdiiire  tine  proposition  contraire ;  ii  s'cin/>loie 
qqfois  pour  c.ipriiner  settlenient  qtte,  qiiand  mente  cc 
qu'011  vient  de  dirc  n  attrait  pas  ficu  ,  ity  a  ni-anmoins 
Vteit  a  ttnc  aulrc  application  :  mais  ceptndant ,  mais 
dtt  moiis,  1I11  moins,  cepcndant ;  de  /a  vicnt  qiiil  sc 
trotivc  qqf.  joint  a  tamen  ott  ccrte  :  Nolo  viclimas,  al 
uiiniiiiis  me  extis  placaii  volo,  noh,poini  de  grandes 
■victirncs  ,  il  suffil ,  pour  niapaiscr,  dcs  />/us  petites 
cntraillcs ,  1'latit.  Pscud.  r,  3,  (j5.  Non  cognosccban- 
lnr  foris,  at  doiiii  :  doii  ab  alicnis,  at  a  sius,  «0/1  ati 
dcliOTS ,    mais  chcz  ctix ;  11011  par  lcs  clrangcrs ,  mais 

/>ar  lcs  leltrs .  <"ic.  Acail.  2,  11,  56.  I.ircal  IKCC  nobis, 


si  oblivisci  iion  poMumus,  at  tacere,  tinoutnepou 
vons  oiiblier  eed,  que  du  moins  iiaotu  wit pervtu  dt 
l,-  taire,  iolFlaa:.  si,  6j,  Si  geitiu  btimajuim  el  moi- 
talia  teiiiinlis  ani.a,  At  spcraie  dcos  memoref  fand. 
atque  nefandi,  si  vout ne craiguez pas  lei  luimmet,  c/c, 
du  moins  croyez  a  des  dieux  qtti  se  soimcnnciit  du 
jusle  et  de  Vmjuslc ,  lirg.  Ain .  1,  5i'i;  de  meme  t>l 
ib.  4,  6i5;  6,  406.  Avec  certe,  Quint.  lnst.  12,  11. 
■ii  ;Cels.  2,   lS;Suet.  Calig.  12,  et passint. 

4" )  cuftii  1'opposition  souvent  ne  repose  pas  tant 
sur  les  propositions  ttities  par  at  que  sur  la  penomu 
don/  il  y  est  question;  at  se  trouve  friqiicmni.  enipl. 
aiusi ,  siirlout  dans  lcs  propositions  coniltttonuelles 
avcc  si ,  si  iiou ,  eliamsi ,  etc;  cf.  Herm.  ad  Viger. 
11"  2'i  1  .  Si  ego  luc  peiibo,asl  ille,  u l  dixit ,  non  icdn  : 
At  erit  iiii  boc  facliim  morluo  memorabile,  si  /c  mctirs 
ici ,  et  qtiil  11  c  rcvienne  pas ,  ainsi  qtiil  Va  promis , 
moi  faurai  1'honneiir,  aprcs  mon  tripas,  d'avoir,  etc, 
Plaui.  Capt.  j,  5,  26.  Si  ego  digna  hac  contumelia 
Siiin  maxiiiie,  at  tu  indignus  qui  faceres  lamen,  si  je 
meritais  cet  afjront,  ce  nitait  tou/ours  pas  a  toi  de 
dc  nie  Vinfliger,  Ter.  Etin.  5,  2,  25.  Atque  ei  elsi 
nequaqiiam  parem  illius  ingenio,  at  pro  nostro  tamen 
Studio  merilam  gratiam  debitamque  referamus ,  et  si 
cct  hommage  11'estpas  proportionui  a  la  grandeitr  dc 
son  ginie ,  il  atlestera  du  moins  Vardeur  de  notre  zkle 
et  de  notre  juste  rcconnaissaiice ,  Cic.  De  Or.  3,  4, 
14.  Quod  si  niliil  cum  poienliore  juris  humani  relin- 
quilur  inopi,  at  ego  ad  deos  vindices  iutoleiaudat 
superbiae  conliigiam,  dtt  moins  je  me  rifugierai  dans 
lc  sein  des  dictix  vengeurs  de  Vorgued  devcnti  intoli- 
rab/e,  Liv.  9,  1.  Nunc  quoniam  tuum  insanabile  inge- 
nium  est,  at  tu  tuo  supplicio  doce  humanum  genus  ea 
sancta  credere  quae  a  te  violata  sunt,  id.  1,  28.  Bel- 
lona,  si  hodie  nobis  vicloriam  duis,  ast  ego  templum 
tibi  voveo,  Be/tone ,  si  tu  noits  donnes  aujottrd' liui  la 
victoire ,  moi ,  en  retour,  je  fais  vceu  de  Vilever  un 
ternple ,  id.  10,  19. —  Pottr  plus  de  dilails  sur  cet 
articie,  vor.  Hand  Tttrsell.  1,  />.  4  1  7 -  V 5 1  ;  Wagner, 
Qtiajst.  37!  ad  Virg.  4,//.  58i-585. 

Atabnlus,  i,  ">.,  ven/  trcs-chaiid  et  malsain  qui 
sonfflait  en  Apttlic,  nommi  attj .  Sirocco ,  Plin.  17, 
24,  37,  n°  8.  <~ventus,  Quint.  lnst.  8,  2,  i3.  Jncipit 
ex  iiio  montes  Apulia  DOtus  Oslenlare  mihi ,  quos 
lorret  Atabulus,  etc,  H01 .  Sat.  1,  5,  77.  Dc  la  ~> 
Horalianus,  Gell.  2,  22,  25. 

Al.tbvria.  P/in.    5,    i    ;   ;'.  q.  Rhodus. 

Atitbyris,  is,  'A-rdo-jy.:,  Strab.;  Diodor.  Sic.  5, 
59;  Alahyrius,  'Ata^Ofto;,  Apoltod.  3,  2;  Pindar. 
Olymp.  7,  v.  i5g;  monlagne  de  fi/c  dc  R/iodes ,  avec 
1111  tcmplc  de  Jupi/cr  Atabyrius. 

Atfibj  i-iuiii  .  Poiyb.  5,  70;  lieu  sttr  le  Tliabor, 
datts  la  Galihta  inferior. 

Atacini,  Plin.;  peuple  de  /a  Gallia  Narbon.,  sttr 
/e  /?cHceAtax,  ayant  pottr  capi/ale  Narbo. 

Atacinorum  Colonia,  Mc/a;  i.  q.  Narho. 

AtacTnus,  a,  um,  adj.,  relatif  a  la  rivicre  Atax 
dans  la  Gaule  Narbonaise ,  de  1'Ata.r,  atacien  :  Ala- 
cini,  orum ,  m.,  Iiabitants  dc  la  Gautc  Narbonnaise , 
Mc/.  2,  5,  2.  P.  Teientius  Varro  Alacinus,  poete  ci- 
lcbre  du  temps  de  Cisar,  originaire  dc  cetle  contric ,  et 
dont  il  nous  restt  encore  qques  fragmenls ,  auteitr  d'un 
poeme  ittlittdi  Argonautica,  Hcr.  Sal.  1,  10,  46;  cf.  Ov, 
Am.  1,  i5,  21  ;  Prop.  2,  34,  86  ;  Stat.  Sdv.  2,  7,  77  ; 
Quinlil.  Lnst.  10,  1,  87,  et  Bcelir,  Hist.de  la  Vttt.  rom. 
/>.  128.  (Sur  /a  mcsttre  et  te  style  de  cet  ouvragc , 
cf.  Spald.  et  Frotsch.  Quint.  /.  I. ) 

A  tii'!i  ,  pct.  ville  dahs  la  Cynui  ia  (  Peloponnestis  ). 

Atagis,  is,  Strab.  4  /;.  207 ;  flettve  de  Rhilie ; 
d'apres  Cell.  attj.  F.isach ,  ayant  sa  sotit  ce  daus  h 
Tyrol,  et  sc  jetant ,  non  loin  dc  Llolzano  (  liotzen  ) , 
dans  1'Adigc.  Mannert ,  Georgii  el  aulres  pansent , 
avec  p/tis  de  raison  ,  qtte  /'Atagis  dc  Strabon  est  l'A- 
Ihcsis  des  ntiiris  geograpltes .  c.-ii-d.  VAdige. 

AJalanta,  ae  (—  e,  es,  Ov.  Am.  3,  2,  29;  A.  A. 
3,  775),/.,  'AraXavrr, ,  —  1°)  Atalantc ,  fille  de 
Sclicenie,  roi  de  Bcotic ,  cilcbrc  par  sa  rapidite  a  ta 
cottrse;  clle  fitt  vainctie  par  rusc  ct  ipottsie  par  Htp- 
poinciie  ( sclon  d'autres,  par  Milanion  ),  Ovid.  Mct. 
10,  565,  698  ct  suiv.;  Jirgin.  Fai.  iS5;  Scrv.  Virg. 
Mn.  3  11 3.  —  2°)  ftllc  d  Jasitis  d ' Arcadie  ;  clli ■  prit 
part  d  la  chasse  du  saiigiier  de  Calydon,  fttt  iperdit- 
ment  aimie  de  Milcagte,  Ovid.  Ller.  4,  99.  (Ovid. 
Mcl.  8,  38o,  la  nonime  Tege.ta  et  ib.  426  Nonacria  ; 
voy.  ces  mols).  —  Dc  /a  a)  Alalant.Tiis  011  — eus, 
a,  um,  adj.,  d'Alalantc:  r^  aures,  Stat.  Theb.i,  3i>g. 
^  labores,  Manil.  5,  179.  ~;  ScIktiios,  vittc  d'Ar- 
cadic  dans  te  voisinagc  dc  laqticUc  Atalanlc  avait 
iiistittti  ttne  luttc  d  la  course ,  Slat.  T/teb.  7,  267.  — 
ll)  Alalanuades,  ,-,._  nt..fds d' Ata/autc  et  dc  Mi/cagre, 
Parthinopic ,    S/al.   T/icb.   7,  7S9. 


ATEG 

Atalanlu,  x.  Lii:  35,  37;  Sencc.  Quast.  Sat.  6, 

>4  ;  Atalanle,  Plm.  4.  ia;  Oron  Hist.i,  tS;  \-tt- 
/avir, ,  Tltucul.  2,  32.  3,89;  Dtodor.  12,  ',:,:  Slrabo, 
p.  61,  399,  4^5;  Pnttsaii.  10,  20,  3;  Pto/.  >,  i5,  23; 
ile  de  iEuripe,  devant  la  cote  des  I.ocri  Opunlii,  aii 
S.-E.  <V'Opus,  <i  fO.dW.-x:  cf.  Pitn.  2,  90:  ttuj. 
Tlialandonisi ,  Stton   Irusr. 

Atalanta,  viltc  </<■  /linalhia  (Macedoint  ,  Mtr 
/'Erigon ,  au  S .  </'Anlignnia. 

Atalanta,  Strab.  p.  Mj5  el  ii5  ;  Stepli.;  pet.  ile 
dans  ,'c  Sin.  Saronicus,  «•<>''  /<><«  du  Pira>us. 

ttnlantieus  011  -eus,  a,  uni;  roy.  Alalanta  (  1" 
nrticle)  n"  2,  a. 

Atnlnutinues,  e;  vof.   Vtalaul.i,  ie'  art.  u   :>.,b. 

.<   AIAM  YIIM   est   pocuh  lictilis   genus  quo  111 

sacriliciis  iilebantiif  sarerdotes  Roniani,  ■•  Fest.p.  i(>. 

Ataraiites,/>e'//>/e  dans  la  partie  E.  de  /'Alnca 
Interior. 

Atarbechis;  <■/'.  Aphroditopolis. 

Atarffatis,  idis,  /.,  ATapYaT'.;,  diviiiite  sy- 
rienue,  nommee  ai/lenrs  Derceto  ( AepxeTci ),  P/in.  5, 
\3,  19;  Macrob.  Sal.  t,  23. 

Atarnea,  x,  Plin.  5,  3o,  32;  (Atarne,  es,  Plin. 
'!-,  10);  "ATapva,  Slepli  /iyz.;Ptol.; plus  comnntiicmcnt 
ATapveO;  ,  Strab.  i3,  58i,  607,  614;  vilte  de  Mysie, 
■111  S.  </'Altea,  au  IV.  </cPilaiie;  auj.,  suivant  Cruse  , 
Dtkelikoi;  cf.  Mann.  Asie  min.  3,/>.  3g8  et  41 5. 

Atarnei,  Plin.  6,  7  (  7  ) ,  22  ;  peuplc  de  /a  Sar- 
matia  Asialica  ,  au  .X.-E.  du  Pal.  Mieotis. 

Ataroth,  Atharot,  Josuc ,  16,  7;  Allnotli, 
i  Cliron.  2,  54;  Athrolh-Addar,  Josue ,  16,  5;  18, 
i3;  Archiataroth  ( Archi-Atliarotli ),  Josne,  16,  s; 
vil/e  de  la  tribu  f/Ephraini  ,  dans  la  Samai  ltis,  sur  les 
itmites  de  la  Judce ,  entrc  Jericho  et  Janoali. 

Ataroth,  'ATapov6,  Euseb.;  Atharus,  Hieronym.; 
vilie  de  la  Samaritis,  a  4  miil.  au  N.  de  Samaria  ( Se- 
baste). 

Ataroth,  Nttm.  32,  3,  34;  Atrolli-Sofan ,  Num. 
3a,  35;  vitle  de  la  tribu  dc  Gad,  dans  la  Pera?a,  peut- 
Hre  au  ff.  de  /'Ariion. 

Atasii;  cf.  Atlasini. 

f  atiit  011  attat,  aussi  repete  plusietirs  fois  ala- 
talae,  attatatat.13  011  atatle  ,  alatlate,  etc,  i/iterj.  = 
aTTaTat ,  aTTataTai,  ctc.  (  voy.  Passow  au  mol  aTTa- 
rai ),  exc/amalion  de  joie ,  de  douleur,  delonnemenl , 
de  crainte,  (iencouragemcnt ,  etc.;  ali .'  e/iJ  0/1/  Quid 
salve,  atattalatlalie ,  rivalis,  salve;  qnid  istuc  attatie 
advertisti  tam  cilo?  Ncev.  dans  Charis.  p.  214,  P. 
\ttatata?,  cave  cadas ,  amaho,  ali !  jc  ien  prie,  prends 
garde  dc  tomber,  id.  ib.  p.  21 3,  P.  Attat,  perii  hercle 
ego  miser.  a/i !  malhetircux ,  je  suis  pcrdu  !  Plaut.  Aul. 
3,  r,  8.  Atlat  oblitus  sum  inlus  dudum  edicere  ,  Qtta? 
volui  edicta,  ali!  mais  fai.  oublie  tout  a  i/teure  de 
donncr  dcs  ordres  clicz  moi ,  id.  Pers.  4,  7,  12.  Atat  , 
e  fano  recipere  video  se  Syncerastum,  id.  Poen.  4,  1, 
5.  Atat  eccam !  <j/</  la  voici!  id.  Truc.  2,  7,  21;  de 
niemc  id.  Aul.  4,  8,  12;  Casin.  3,  4,  29;  Ctirc.  3,  20; 
Ter.  Andr.  1,  1,  98;  Eun.  4,  5,  7,  el  pass.;  cf. 
Hand  Tursell.  1,  p.  45  1  et  452;  Bentl.  Ter.  Andr.  t, 
t.fS^ 

atavia,  x,  f.  [atavus],  auatrieme  aicule,  mere  dtt 
'risaieu!  ( abavi )  011  de  la  trisaieule  (abavia;),  'Gaj. 
Dig.  38,  10,  1  ;  Pau/.  ib.  10. 

atavus,  i,  m.  [avus],  /><>>•<;  du  trisaicul  (atavi), 
'jitatrieme  aieul,  opp.  a  adnepos;  cf.  Gaj.  Dig.  38, 
10,  1;  Paul.  ib.  10;  Isid.  Orig.  9,  5,  9  et  10;  9,  6, 
23f?2D.  Numquam  quisquam  meorum  majorum  fuit 
Quin  parasilando  paverinl  ventres  suos  :  Pater,  avus, 
proavus,  abavus,  aiavtis,  tritavus,  Plaut.  Pers.  1,2, 
5.  Non  patrem  tnum  videras,  non  palruum,  non  avum, 
proavtim,  atavum  audieras  consules  fuisse?  Cic.  Coel. 
i4-  —  2°)  qtjf.  comme  avus,  ahavus,  etc,  pour  aiettx, 
ance/res  en  gen.  :  Turnus  avis  atavisque  potens,  Firg. 
jSu.  7,  56.  Murranum  hic,  alavos  et  avorum  anliqua 
sonantem  Nomina,  id.  ib.  12,  029.  Evocat  aiititjiiis 
proavos  atavosquc  sepulcris,  Ovid.  Am.  i,  8,  17.  Mie- 
cenas  atavis  edite  regibus,  Mecene ,  toi  qui  comptes  des 
rois  parmi  tes  aiettx ,  Hor.  Od.  r,  1,  r.  —  Dans  Ore/li 
Inscr.   1140,  011  lit  Atabisque  pour  Atavisque. 

Atax,acis,  m.,  "ATa?,  petit  fleuve  dc  la  Gaule 
Narbonnaise,  auj.  1'Aude,  Mel.  2,  5;  Plin.  3,  4,  5; 
Lucan.  1,  t\o'i;Sidon.  Carm.  9,  i5;  cf  Mann.  Gaule, 
p.  63. 

Ata.x;  cf.  Adax.  Atacinus,  a  um. 

[  ataxia,  ae,  /.  (  a-Ta<jo-(o  ) ,  ataxie  ,  dcsordre , 
troublc  des  fonctions,  L.  M.  ] 

[ atecnia,  ae ,  /.  (  oVrcxvta  ),  alccnic ,  prhation 
d'enfants,  L.  M.  ] 

Ategua,  Hirt.  B.  Hisp.;  Attegua,  Dio  Cass.  43; 
ville  c/e  /'Hispauia  Bsetica,  au  S.-E.  de  Cordnba,  au 
D/.-E.  (/'Ucubis,  nonloin  dufl.SaUu*. 


ATER 

Ateia,  Ptol.;  ville  de  la  Pahnyieiie  (  S)  rie   . 

Atella,  x,f,  'ATE).).a,  tres-autiqu»  ville  tlcs  Os- 
titits.  dans  la  Catiipaiue,  stir  /<■  Cianius,  entre  Naples  et 
Cnpotif,  prcs  ilc  icmp/nccinciit  oit  sc  trouvc  auj. 
Avcrsa;  cetait  un  municipc  et  une  co/onie ,  tic 
Agr.  2,  3i;Suct.  Tib.  -5;  Si/.  n,  14;  Eittrop.  7,  S  ; 
Front.;  Tab.  Peut.;  cf.  Mann.  Ital.  1.  779.  — 
2°)  De  lii  Atellanus,  a,  iim,  adj.,  relatif  u  Atclla,  ti.l- 
tclla  : ^*  iniiiiicipiiim,  Cic.  Qu.  Fr.  2,  it\,fin.  Alcllani, 
oritm,  m.,  habitants  d' Atclla,  Liv.  22,  61  ;  Plin.  3,  0, 

9.  ■ — ■  Mais    011   trouve  surtout  frctpiemment  Atellaua 
!  fabtila,  labclla,  011  absolt  Alellaua,  x,  /.,  Atellanc,  cs- 

pcce  dc  reprcsentations  gaies  ct  boiijfonnes,  mais  nmi 
lascives,  originaires  d' Alelhi,  tres-aiinees  ii  Rome,  stir- 
!  tout  par  la  jeiinesse ,  et  qui  se  continucreiit  d  cdte  de 
I  la  comedie  enipruntce  d  la  Grcce  jusqiiait  temps  dcs 
tinpcreiirs.  Lc  passage  classique  surcc  sujct  est  cc/tti 
de  Liv.  7,  2;  </.  Juven.  6,  71  ;  Suel.  Tib.  45;  Caltg. 
27;  Ner.  39;  Gell.  12,  10,  7;  17,  2,  8;  F'est.  s.  v. 
personata,  />.  1 90 ;  Diom.  p.  487,  P.;  488  ib.;  Ba;lir, 
Hist.  de  la  litt.  roni.,  p.  36  etsuiv.;  E.  Miink,  de  Atcl- 
lanis,  Lips.  1840,  //>-8°.  —  De  la  a)  Atellanus,  i, 
111.,  actcur  qui  jouait  dans  les  Atcl/anes,  Cic.  Fam.  9, 
16,  Manut.;  Suet.  Galb.  i3.  — b)  Alellanins,  a,  um, 
adj.,  relatifaux  Atellanes  :  <^>  versu»,  Cic.  Divin.  2, 

10.  <^>  ars,  Macrob.  Sat.  1,  10.  —  e)  Atellanicus,  a, 
um,  adj.,  mcrne  sigu.  :  <~  exodium,  Suet.  Tib.  45;  voy. 
exodium.  ~  veistis  ,  Pctron.  Sat.  68,  5.  —  «1)  Alel- 
laniola,  0",  /.,  dimin.,  petitc  jiiccc  atellane  :  Sexaginla 
inihi  sunl  et  No\ianie  et  Atelluuiolu?  et  Seipionis  ora- 
liunciila',  M.  Aur.   dans  Eront.  Ej>.  ad  M.  Ca-s.  2,  i. 

Atellauieus,  a,  uni  ;  voy.  Alelhi,  n"  2,  c. 

Atellaniola,  a? ;  voy.  Alella,  n"   '?.,  d. 

Atellanius,  a,  tini ;  voy.  Alella,  n"  2,  b. 

Atellanus,  a,  um,  ct  Atcllanus,  i  ;  voy.  Atella, 
n"  2  ctl,  a. 

Atene,  Step/i.;  lieu  dc  i Attique. 

iiter,  Ira,  trum,  adj.  \  ciaprcs  Docd.  Syn.  3,  p. 
196,  il  est  derive  de  ardcre  ],  noir  mat,  noir  sans  eclat, 
tcrne,  obscur  (  opp.  d  albns,  blanc  mat,  et  diff.  de  ni- 
ger,  noir  luisant,  qui  a  pour  oppose  candidus,  blanc 
brillant ;  voy.  albus,  au  comm.  )  :  Alhum  an  atrtim 
viniim  potas  ?  bois-tu  du  vin  blanc  011  dit  viti  fort  cn 
cou/cmi?  Plaul.  Men.  5,  5,  17.  Jam  pol  ego  illam  pu- 
gnis  totam  faciam  ttt  si  niorula;  Ila  repleho  alrilale, 
atrior  mullo  ut  siet  quam  ^gyptii,  par  Pollux,  je  lui 
ferais  ii  coups  dc  poing  un  visage  de  negrillon  ;  je  la 
couvrirais  tellcmenl  de  noircissttres  (  de  noirs  )  qiiellc 
serait  plus  noire  qu'11/1  Egyjiticn,  id.  Poen.  5,  5,  11. 
Reddain  tam  atram  quam  carbo  esl,  /e  la  rendrai  aussi 
noire  qtte  du  charbon,  Ter.  Ad.  5,  3,  63.  Democritus 
luminibus  amissis  alha  scilicet  et  atra  discerncre  non 
poteral,  ne  pouvait  i/istinguer  le  b/anc  du  noir,  Cic. 
Tusc.  5,  3g,  r  14.  Nigra  scuta,  tincla  corpora;  alras 
ad  prcelia  noctes  legtint,  lcs  nuits  les plus  obscures,  les 
plus  sombres,  Tac.  Germ.  43.  Mos  erat  anliqutis,  ni- 
veis  alrisque  lapillis,  His  dainnare  reos,  illis  absolvere 
culpa?,  Ovid.  Met.  i5,  42  ;  de  meme  ib.  44;  cf.  alhus 
n°  1.  De  meme  r^,  fauces,  Lucr.  6,  1146.  <~  nuhes, 
id.  6,  180;  Hor.  Od.  2,  16,  5,  et  iexpression,  vaisine 
pour  le  se/ts  :• — •  lempeslas,  Lttcr.  6,  208;  Virg.  jEn. 
5,  6g3.  Corvus  atro  gutltue,  Calttll.  108,  5.  ~  ve- 
nena,  >"irg.  Georg.  2,  i3o.  ~  Tartara,  /e  noir  Tar- 
tare,  Lucr.  3,  979;  de  meme  <^  Cocytus,  Hor.  Od.  2, 
14,  17.  <^  mare,  mer  sombre,  oiageuse,  sou/evec, 
Hor.  Sat.  2,  2,  16,  et  pass.  —  Poiit.  :  =  atratus :  Ita- 
bille  de  noir  :  Designatoiem  decorat  Itclorihus  alris, 
de  /icleurs  vetus  de  noir,  Hor.  Ep.  1,  7,  6;  cf.  al- 
bus,  n°  3. 

2°)  au  fig.,  applique  d  tout  ce  qtiil  y  a  tfaff/i- 
geant,  de  triste,  demallieureux  :  noir,  sombre,  tristc, 
mfortune  ;  affreux,  fiuieste,  fnnebre,  fatal :  Mixtos  va- 
gilibus  iegris  Ploratus ,  morlis  comites  et  funeris  atri, 
et  des  tristes  funerailles  ,  Lticr.  2,  5Si.  Telra  nimbo- 
riun  nocle  coorta,  Impendenl  atiie  Formidinis  ora 
superne,  de  1'affreuse  ejiouvante  ,  id.  4,  174;  6,  254; 
de  metne  <~Timor,  Virg.  JEit.  9,  719.  <~  cupressus, 
funcbre  cypres,  id.  ib.  3,  64.  ~  dies,  jour  affreux,  id. 
ib.  6,  429>  Prop.  2,  11,  4.  rv  mors,  iliorrible  mort, 
Hor.  Od.  1,  28,  i3.  <~  fila  trium  sororum,  id.  ib. 
1,  3,  1 6.  <^>  Esquilia*,  lcs  funebrcs  Esqttilies  (consi- 
dcrees  comme  cimeticre),  id.  Sat.  2,  6,  32.  Seti  me 
tranquilla  senectus  Exspectai,  seu  Mors  alris  circiim- 
volat  alis  ,  dc  ses  sombres  ailes,  id.  ib.  2,  1  ,  58.  <-*-< 
ctira,  les  noirs  sottcis,  la  sombrc  inquictiide,  Hor.  Od. 
3,  1,  40;  3,  14,  i3;  4,  11,  35.  ~  liles,  id.A.  P.  423. 
o^  ccmes,  id.  Sat.  2,  7,  11 5.  ^serpens,  Virg.  Georg. 

1,  129;  Cvid.  Mct.  3,  63,  ct pass.  —  Genius vtiltu 

niutahilis,  alhus  et  ater,  qui  notts  montre  son  visagc 
c/iangeant,  tautct  blanc,  tantdt  noir;  Hor.  Ep.  2,  2, 
189.  —  Dans  la  vie  publiquc  a    Rome    les  dies  atri , 
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jours  de  maltteiir,  jours  nefaites  <v, .,<•„<  c,.„x  ({ails 
lesqucls  1'Etat  avait  essnyc  1111  meltieur.  Cvtle  deno- 
mination  /irovient ,  dtloti,  de  iusage  oit  elaient  les 
Romains  d'effaccr  avec  du  cliarboit  dans  le  calendiur 
lcs  jours  mal/icureux .)  Cf.  farro,  L.  L.  6,  4,  5n;  /,,',.. 
6,  1  ;  Gell.  5,  17;  Fest.  s.  v.  nonarum,  p.  iio-  ,1.  ,. 
itEi.ioiosus,  p.  23 1;  Macrob.  Sat.  1,  i5,  fm.  et  16  ■ 
Adam,  Anliq.,  p.  S-o.  Septembris  heri  Calendu»,  liodie 
atcr  dies,  Afran.  dans  Non.  73,  33.  Si  atro  die  faxit 
iiisctcns,  probe  lactiim  esto,  Liv.  22,  10. 

3°)  em/il.  rar.  et  potit.  en  partant  dcs  sentiments  : 
ina/vetllant,  mcchant;  emjwisonnc,  venimcux  (imnge 
cmprnntce  sans  doute  au  venin  noir  des  serpenls  )  : 
Nec  socerum  qtiierit  quem  versibus  obliuat  alris,  et 
ne  cherche  point  uii  beau-pcre  d  sottilier  du  noir 
veni/i,  de  la  bavc  impure  de  ses  vers,  Hor.  Ep.  1,  19, 
3o.  Si  quis  atro  denle  me  peliverit,  si  qttelqiiun  me 
declure  d  beiles  dents,  id.  Epotl.  6,  i5. 

4°)  de  meme  poit.,  en  parlant  de  qqclte  de  difficite 
it  compre/tdre ;  comme  notrc  «  obscttr  :  »  Tu  paudere 
docti  Cainiina  liatliada;,  lalebrasque  I.ycophronis  atri, 
les  profondcs  tcncbres,  les  enigmes  de  iobscnr  Lycu- 
p/iroii,  Stat.Silv.H,  3,  157. 

5" )  sur  le  proverbe  albus  an  ater,  voy.  albus, 
«°  6,  b. 

Compar.,  voy.  p/tts  haut,  n°  1.  —  Le  sttperl.  et 
iadv.  nc  se  rencontrent  pas. 

Ater  llons,  Plin.  5,  5;  montagnes ti Afriqtte,  atl 
S.  de  ta  Syrtis  Major;  ellcs  s'etendaicnt ,  de  l'E.  d 
lO.,  de  Barca  d  la  chaine  qui  borne  Fez. 

Aternius,  ii,  m.  A.  —  Fonlinalis,  consul d  Rome 
ian  de  Rome  3oo,  Cic  Rep.  2,  35,  Maj.;  cest  lui  qni 
cst  iauteur  de  la  Lex  Aternia  (ou  Tarpeja;  cf.  Feslus 
s.  v.  r-Ecci.ATUs,  p.  206),  de  mulla,  Gell.  11,  1,  2. 
Dertvc  d'Ale\  nus. 

Aternum,  "\Tcpvov,  Strab.  5,  p.  241,  242;  Liv 
24,  27;  Mela,  2,  4;  Orel/i  inscr,  711;  llin.  Ant.; 
Tab.  Peut.;  ville  des  Maruccini,  dans  le  Samiiium,  a 
icmbouctiiire  ds  /Alcrnus;  auj.  Pescara,  dans  la 
prov.  napolitaine  de  I ' Abruzzo  Citer.  Alernensis,  e, 
ISalb.  dc  Limil.  —  Scton  Strab.,  clle  etait  le  port  com- 
niiin  des  Mariucitii ,  des  Veslini  el  des  Peligni. 

Aternum,  Ctuv.;  viile  sur  le  Silarus  en  Luca- 
nie.  Atrani,  orum,  Pliu.;  d'atttres  ta  coiifondenl  avcc 
Trani ,  vilie  d'Apulie. 

Aternus,  Plin.  3,  5,  6,  §  44;  3,  12,  17  ;  Me/a, 
2,  4;  farro,  L.  L.  4,  5;  "ATepvo;,  Ptol.;  Piscarius. 
Pattl.  Diacon.  11,  ig;  ltin.  Ant.;  Tab.  Peut.;  fl.  du 
Samnium,  siparait  les  Vestini  des  Maruccini,  e.l  s'ap- 
pelte  auj.  Pescara;  il  a  sa  source  ttans  les  Apeniiius,  ct 
se  jctle  dans  ta  mcr  Adriatiqttc.  Aternensis  agei  , 
Frontin.  dc  Colon.  p.  120,  Goes. 

Atesia;</.  Athesis. 

Atesini,  plus  exaclement  Otesini;  cf.  Olesia. 

Atesinus,  Strab.  />.  207 ;  Jtettve  de  la  Klueli,i, 
afjttient  du  Dantibe ;  i.  q.  jE'ius  ;  auj.   I/111. 

Ateste,  is ,  11.,  vitte  des  Veneli,  dans  la  Cattlc 
transjnidanc,  entre  les  ilcs  Medoacus  ct  Athesis,  au 
S.-O.  de  Patavium ;  Pltn.  3,  19,  23;  17,  17,  26; 
Tac.  Hist.  3,  6;  plus  tard  corroinpii  en  Ad  Esle  et 
Ah  Este,  tioit  s'est  formc  le  nom  moderne  Este;  </. 
Matiu.  Ilalie,  1,  p.  97.  —  De  lii  Aleslinus,  a,  um, 
d'Atcstc,  tiEstc,  Marlial.  10,  9>,  ct  Alestini,  oriitn, 
m.,  habitants  cVAtcslc  ott  d  Este,  Inscr.  Orcll.  n" 
3i  10. 

Atesui,  Plin.  4,  18  (32),  107;  peuplc  de  la  Gallia 
Lugdunensis. 

Atha,  Athum*  la  ville  d'Al!t,  dans  le  ILainaitt, 
sur  la  Dendre,  d  4  lieues  au  N.-O.  de  Mons,  d  3  ati 
S.-O.  de  Bruxeltes,  et  d  egale  distance  de  Gand. 

Athach,  1  Sani.  3o,  3o;  villc  de  la  tribti  de 
Jitda  ,  peul-etre  au  N.-O.dHebron. 

Athacus,  Liv.  3t,  34  ;  petite  ville  dcs  Dassaretii, 
dans  /'Illyris  Grieca. 

Athalaricus  rex,  Athataric,  roi  des  Ostro- 
gotlis,  petit-fils  dc    Theodoric,   Orel/i  Inscript.   1 1 6 1 . 

Athamanes;  voy.  lesuiv. 

Athamitnia,  a;,  /.,  'A8au.avia,  contree  dc  l'E- 
pire,  pres  dtt  Pmde,  au  N.  des  Molossi,  avec  Argi- 
thea  pour  capitale,  Liv.  36,  14.  —  De  la  1°)  Atha- 
manes,  um,  m.,  'A6a|xave;,  habitants  de  i ' Athamanie , 
Cic  Pis.  40;  Liv.  3i,  42;  Plin.  4,  2,  3.  —  2°)  Athii- 
manis,  iclis,/,  tiiie  Athamanienne,  Ovid.  Met.  i5,  3t  r, 
Jali/i.  —  3")  Athainaiius,  a,  um,  adf.,  athamanien  :  ^j 
litora,  Prop.  4,  6,  i5. 

Athamanis,  idis;  voy.  le  j/reccd.,  n°  2. 

Athamanteus,  a,  iim;  voy.  Athamas,  n"  1,  a. 

Atliamantiades,  x;  voy.  Athamas,  11"  1,  b. 

Athamaiitieus,  a,  um;  vor.  Atliamas,  n"  2. 

Atliamantis,  idis;  coy.  Athamas,  u"  1,  c. 

Athamantitis  Campus,    'A6aaavT'.ov  zioia, 
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Pausan.   liic<it.  c,   •/,',;   contvie.  dc.   la  Beolie,    enlre 
Acraeplinium  et  le  lac  Copais. 

\tliamauus,  a,  nin  ;  voy.  Alhamania,  //"  3. 

i  thiimas,  aulis,  m,,  'A8du.a<;,  —  1")  fds  it  Eule, 
petit  fils  dHellen,  voi  de  Thessalie  (  et  itabuvd  de  la 
ISeutie,  dans  l'  'AOau.dvTtov  rceotov, pves  d'Ovcltomeiie  ; 
voy.  O.  Midl.  Ovelwm.  I ,  //.  i  6  f ) ;  il  eut,  de  Ncphili, 
Helle  el  Phrixus .  d'lno,  Milicevtc  el  Liavqttc.  Dans  un 
acces  de  ragc,  il poursuivit  lno,  ijlli  se  pricipita  dans 
la  mer  avec  son  fils  Milicei  te  ;  apves  quoi  totis  deitx 
devinvent  des  divinitis  mavines ;  Ino  devint  Lrncotlice 
(  Matuta  )  et  Milicerle,  Palimon  (Porlauus),  Ovid. 
Met.  3,  264;  4  421  et  suiv.;  Fast.  4.  go3;  6,  489; 
Ifvgin.  Fab.  2;  Serv.  Virg.  jEii.  5,  241;  cj.  -4putiud. 
i,p.  171  ;  Paiisan.  Attic,  p.  108  :  Fgo  le  11011  vecor- 
<lem,  non  furiosiim,  non  mente  captuin ,  non  tragico 
illo  Oreste  anl  Atliamante  dementiorera  puiem?ut'/c. 
Pis.  20,  47;  cf.  id.  Tusc.  3,  5,  it.  —  De  lii  »)  AthS- 
manteus,  a,  um,  adj.,  'AOau.avTeio;,  re/atij  d  Atha- 
mas,  nummi  de  son  nom  :  r^j  sinus,  Ovid.  Met.  4, 
497.~pinus,  Stat.  Sdv.  5,  3, 143.  r^>  aurum,  c.-it-d. 
la  toison  d'ov  de  Phvixus ,  Martial.,  8,  28.  —  b) 
\thaiiiaiiliades,  ;e,  m.,  nompatron.,  'A0au.avTtd6r|?,  fils 
d '  Athamas,  Palemon,  Ovid.  Mrt.  14,  9,  9,  —  c)  Atha- 
inantis,  idis,/  nompatron.  'A8au.avTic,/<//e d' Athamas , 
Helli,  Ovid.  Fast.  4,  903 ;  Her.  18,  137.  —  T)  mon- 
tagnc  de  Thessalic,  Plin.  4,8,  i5.  De  la  Alhamanti- 
cus,  a,  11111,  adj.,  'A0au.avTix6; ,  d' Athamas  :  r^j 
nieuni ,  mitim  ou  miun ,  plante,  Alhamanta  meum 
Linn.,  Plin.  20,  23,94  (rapporlee  par  pltisieurs  an- 
ciens  d  Alhamas,  «°  I,  comme  ayant  recu  de  lui  son 
nom;  voy.  Plin.  I.  /.). 

:    Athana,  P/iu.  6,  28,  32  (  149  ) ;  ville  de  /'Arabia 
Felix,  t'  Eden  dit  propltcle  Ezechtel;  auj.  Aden. 

AthanagJa,  ae,  Liv.  21,61  (  Athanasia,  vElerna 
Ul'bs  );  capita/e  des  Ihrgetes,  dans  /"Hispania  Tarra- 
coimi^U, prise  par  Scipion.  Selon  Cell.  et  Petr.  Marca, 
i.  q.  Ileida;  selon  d'autres ,  Tarraga;  selon  d'autres 
i.  q^  Manresa  ,  mais  sitttic  pres  des  Lacetani. 

Athiinasius,  ii,  m.,  AOavdtjio:;,  ci/ebre  arehe- 
veque  d'  Alexandrie  dtt  temps  de  1'empereur  Cons- 
tantin,  mouritt  l'an  387. 

Af  hiiiiutus,  i,  m.  [  dOdvaTo;,  immortel],  nom 
d  un  homme  remarqttahle  par  sajorce  gigantesque,  dtt 
temps  de  Ptine ,  P/in,  7,  20,  19. 

[athanor,  oris,  m„  journeait  de  cliimie,  creu- 
set,  appeli  aitssi  Niger  Heuricus  011  Piger  Henricus, 
L.  M.  ] 

Athanuvium;  voy.  Atanuvium. 

Athar,  'AOep,  'EOdp,  Elher,  Jostte,  i5,  42;  19, 
7  ;  ville  dc  ia  tribti  de  Simion ,  cn  Judie;  sclon  Ett- 
sebe,  au  N.-O.  de  Malatha. 

Atharot;  </.  Alaroth. 

\  tharrahis  ;  cf.  Athrihis. 

Atharrhabites,  Plin.;  Athrihites  Nomos, 
'AOpioiTr,;  Nou.6;,  PloL;  Herodot.  2,  166,  distvict 
dans  ic  Della  (JEgyptus  Infcrior  ),  coiifinant  pviucipa- 
lement  d  /'Onuphites  Nomos. 

Atharus,  ville  de  la  Samaria,  au  N.-E.  de  Sa- 
maria  (  Sehaste  ). 

Athenae,  arum,  Liv.  35,  37;  Eutvop.  5,  t> ;  Ovid. 
Trist.  i,  2,  77  ;  Justin.  2,  12  ;  Plin.  4,  7  ;  6,  56;  Vel- 
lej.Patevc.  1,  2;  Cic.  De  Orat.  1,  4;  'AOvy/at,  Patt- 
san.  Doeol.  c.  32  ;  Altic.  c.  1  ; ;  Apoliod.  3,  1 3 ;  Diu- 
dor.  Sic.  14,  33;  Aclor.  17,  i5,  16;  18,  1  ;  Cecropia, 
Ptin.  7,  56;  Catitll.;  peittetre  aussi  Thcsea,  Tlntcyd. 
i,p.  3;  capitalc  de  lAtlique,  fondie  par  Cicrops  tan 
i582  av.  J.-C,  ainsi  nommie  dtt  nom  d'  'A0r,v<i  (  Mi- 
nervc  ,  pvotectrice  de  la  ville.  Agvandie  pav  Thisie 
ct  Thcmistocle ,  clle  fut,  dans  lcs  bcaitx  jonrs  de  la 
nation,  le  siige  des  arts  et  des  scicnces  de  la  Gvcce 
[siecle  dc  Piviclcs)  ;  patvie  de  Demostlicncs  Euvipide, 
Phidios,  Platon,  Soton ,  Sophocle ,  Xinoplion.  Etle 
avait  tvois  povts  :  le  Pivie,  Phalere  et  Munychie ; 
dans  iAcropolc,  qui  venfevmait  presque  tottles  lcs 
beautis  d' Athenes,  sc  trouvaient :  le  Prytanie  (Prvta- 
neum  ) ,  oit  s'asscmblaient  lcs  prytanes  et  oii  ion 
consevvait  tcs  lois  de  Solon;  iOdion,  consacre  d  ta 
musiqiie ;  lcs  Pvopylies,  qui  condtiisaicnt  att  Parthi- 
iiun  pnv  iine  aveiiue  qtti  veposait  sttr  des  cotonncs  dc 
marore;  le  Parthinon  ou  Hicatompidon,  avec  ta  ma- 
gnifufite  statitedc  Minerve,  due  au  ciscatt  dc  Phidias; 
dans  la  rille  propremcnt  dite  itait  iAriopage ,  tcinptc 
hnti  pnr  Cimon  cn  1'honnciir  dc  Tliisic ,  et  qta  esl 
iiuj.  uri  magasiit;  le  Porcile,  portiqttc  orni  dcs  011- 
vraget  dcs  prineipau»  pcintres,  etc.  En  dehors  des 
111111%  itait  lc  I.yiie,  olt  enseignait  Aristotc ;  au 
V.-O.,  sur  lcs  bortls  dti  Cephise,  i Acadiinie,  habilce 
par  Platon.  I.'n  chemin  de  3  stades  dc  longueiir,  bordi 
,/,■  detlX  mitrailles,  vrliait  la  porlc  S.-O.  ait.i:  porls  dit 
Pivre  n    ile    1'linleir.    t.a    villc  commenca    a    dechoii 


npvis  A/c  iiuii/ir,  fttt  dclvnile  par  Sf  lla  ,  1  ccoiistvmlc 
par  icmp.  Advicn ,  ravagec  de  iiotiveau  par  Atanc, 
sons  iempev.  Honovins ;  ctte  s' appclle  anj.  Sctims, 
.Ithiniali ,  capitate  dtt  voy.  de  Crece ,  sitr  le  golfe 
d'Engia.  Athenienses,  iuin,  Jtistin.  9,  1;  Cic.  pro 
Flacco,  c.  ■jii;  DTepos,  Agesil.  c.  4;  Themist,  c.  6; 
I  a/cr.  Max.  3,  i3;  Me/a,  2.  ■>.;  P/m.  \,  12,  5,  3o ; 
'A0r,vaioi,  Harpocrat.;  Paitsan.  Attic.  c.  1,19;  Steph.; 
Scyl.;  Thucyil.  1  ;  2;  3;  \  ;  JEschin.  adv.  Ctcsip/t.; 
Diog.  Laert.  I'il.  Xcnoph.;  Diodor.  Sic.  i3,  >\; 
Actor.;  2  Macltah.  9,  i5;  Athenams,  Lticret.;  Xe- 
nop/i.;  i.  q.  Atheniensis,  e;  Cecropis,  idis;/.  Ovid.;  ./«- 
venat.;  Cecropins,  adj.;  Ovid.,  Horat.;  Ceciopida;;  i. 
q.  Alhenienses. 

Athensp,  aiiiui  ;  Sleph.,  cilled ' Acarnanie. 

Athcna*,  1'lui.;   villc  deiArabic. 

Athcnuc,  sc.  Kciuorum,  Corucl.  Fvout.;  i.  q. 
DuTocortoriun, 

Atheiia',  Stcph.,  ville  de  la  Biotie. 

Athena»,  Slep/l  ;  vilte  de  (  aric. 
\M1c1iM',   Arrian.;    Steph.;   ville  de  la    Colcliule, 
non  toill   dc  Trapczus,  <i    180    slad.  d    iest  d'Adit- 
nus. 

AMiciia',  ville  de.  la  Cynuria  (  Pelopounesus  ). 

Athena*,  Stcpli.;  ville  de  la  Laconica. 
\t  lieua',  Stcph.;  villc  de  la  Ligurie. 

Athense  Diades,  'A.O^vat  9,1  Aiaos;,  Strab.  10, 
/'.  Ii\6.;  'AOrivat,  Aiav-o;  y.T'.'ou.a,  Steph.;  vi/lc  de 
1'Eubie,  au  S.-E.  dc  Diuni,  au  TV.-O.  </'Adepsos. 

Athense  Nov«e,  liiscripi.  ap.  Grttl.,  dtt  siecle 
d  Antoniii  le  Pieux,  i.  q.  Mediolainiin.  —  Partie  de  la 
vil/e  d'Alhenes,  bdtie  011  cmbcl/ie par  i empci .  Adricn, 
Orelli  inscr.  5 1 1 . 

Athenaeis  'A8'/,votet; ,  itabitants  d'une  ville  d'A- 
thenes  ou  d ' Allienaion,   Varro,   L.  L.  8,  18,  112. 

ATHEN/EOPOLIT^,  habilants  ciiine  ville  nomnie 
Athenes  011  Atltenccopolis  et  tiaillenrs  iiiconiinc , 
Varro,  L.  L.  8,  18,  112. 

Atheiiseoii,  vilte  et  port  des  Scylhotauri ,  dans 
la  Chersonesus  Taurica,  d  iO.  de  Theodosia;  auj. 
lc  port  de  Sudak  011  Sugdaja. 

AtheiiaMiiii ,  Patisan.  8,  44,2;  Plutarcli.  Cleont. 
4 ;  botug  d'Arcadie. 

Athcmeum;  </  Arx  Minerv.-e. 

A  theiiaeu  111 ,  P«neon ;  chdleau  dans  lc  nord  de 
/'Hesliieotis  (  Thessatie  ). 

Athenteum,  i,_  //.,  'A6r(vatov,  chdteau-fort 
dans  f  Atltainaitie  (  Epire  ),  Liv.  38,  1,  et  Sg,  25. 

AMiciiifiim,  i,  //.,    'AOrjvatov ;  voy.  le  suiv. 

1.  \t  liir-itsctis.  a,  iiin,  ailj.,  'A0<-jvato;,  —  1")  re- 
latij  d  Alhcncs.  At/icuieii,  d' Atliciies,  Lucv.  (i,  749; 
Plin.  1,  in  Indic.  i,S,  11,  12,  el  pass.  —  2")  velntij'  a 
Minevve.  Athenieiun,  i,  //.,  '\0r,vaiov,  temple  de  Mi- 
nervc  d  Athencs,  dans  lequel savants  et  uoetcs  avaient 
cotitume ,  commc  les  poclcs  rumains  dans  le  templt 
tiApollon  d  Rome  (c/.  a'dts,  11"  I  ),  de  tire  lcurs  ott- 
vrages  :  Ad  Atlieiueinn  aiidicndoruui  cl  Gneconini 
cl  Lalinoriun  rheloium  vtl  poelanun  rausa  processit. 
Lampr.  Alex.  Sev.  35.  Vcmpercur  Advieti  ileva  d 
Home  1111  idifice  s?r,tblablc  pour  la  minic  desimation, 
Auv.  Vict.  Cazs.   1 4. 

2.  AtheiiUMis,  1,  111.,  'A0r,vatoc,  Athenee,  ci- 
lebre  grammairien  grcc,  dc  Xaucvatc,  vivait  du  tenips 
de  ienipcvciiv  Mavc-Aitrele;  il  est  autctir  de  iicvil  in- 
tititti  AetTTvotjo^ttjTat. 

Athcnieiisis,  e,  adj.  [  Alhenx],  relatifd  Atltc- 
nes,  Atltinien ,  Nep.  F.pam.  4;  Dion.  8;  Val.  Max.  4, 
1,  exl.  n°  4,  ct  Alhenienses,  ium,  habitants  d' Athencs , 
Atliinicns,  Cic.  Flacc.  26,  ct  pass, 

Athenieiisium  Portus;  cf.  Anthedon. 

Atheiiopolis,  il/t7<r,  1,  5;  Alhenopolis  Massi- 
lieusium,  P/in.  3,  4;  Sambracia;  ville  </<•  la  Gallia 
Narhon.,  sttr  la  cote,  colonie  de  Massilia;  probablmt 
auj.  Giimaud,  sttr  le  golfe  de  mimc  noni,  dipt  dit 
Var.  Mais  scton  Hardoitin  et  Celt.,  Alhenopolis  est  la 
mimc  viltc  quc  TeloMarlius. 

Athcnria,  la  vilie  ciAthenrej ,  cn  Irlainlc,  u  2 
m.  d  l  E.  de  Golloway. 

•\  utlieos  (us),  i,  m.  —  aOeo ',qui  ne  croil  d  aitcuu 
dieu,  at/iie  :  Diagoras,  allieos  tpii  dictus  est,  Cte. 
\ .  D.  i,  23  (<.'<;/•<>  en  grcc  dans  Orett.  );  de  miine 
Avnob.   >,p.  116;  5,p.  178. 

y  iithcra,  «',  /.  =  otOr,pa,  vemcde  tivi  de  ii- 
prautve,   Plin.  22,  25,  57. 

Athertla,  le  bouvg  tVAthevdee,  en  lrlan.de,  a  '> 
tiencs  au  S.  de  Lottth. 

Athcriauiis,  a,  uin,  adj.,  rctatif  u  im  juriste 
nommc  Athirius,  d' Athcrius  :  , — >  jus,  Cic.  Fam.,  9, 
18  (  l/aittres  tisent  Altcrianus,  Ateiianus;  Orcli.  : 
Haterianus ), 

fathcrrima,   iilis,    11.  ==  iOepoiu.a    (  afJr,pt.);j/'.  \ 


al/iiroinr,    1.  ,/,■  mc,l.t   idcere  a  la    liic,    Ctif,    1,  6 ; 
Veeei.  Veter.  2,  io. 

!  atli<  ros|i<riiia,  ;,i,s ,  //.  (iMfOi  iT.iry.*  )t 
atltcruspriuir,    ai/jn:  ai  omatiipie  de  la  tcne   de   Vait- 

Diimen,  Fam.  Atlterospermtte,  L.  M.  I 

AMicxia,  AthcsiiuiM  Ager,  /«  contice  d Etsch- 
tand ,  dans  le  Tyrol,  le  long  de  1'Etsch,  ,le  Gvau- 
biiudten  jusqiia  Uotzano.  Alhesini,  ormn. 

Athesis,  is,  /».,  "A-ravv:  ,  Strab.  p.  ■>.„-  ;  /  irgtf, 
v.  680;  Flor.  3,  3;  Plin.  3,  •xo;Sil.  hul.  *\  v.  ,,/,, 
Ctattdian.  VI  Cous.  Hoitor.  v,  196;  "AOeot:;,  Ftul.; 
Alesia,  Tab.  Peut.f  Atisou  ,  Plutarclt.;  Jl.  de  la  Hhi- 
tie ;  auj.  Adigc,  Etsch,  prendsa  source  dans  le  cantou 
des  Grisons  (  Graubundten  ),  traverse  le  Tyrol,  re- 
coit  i Eisach ,  dcvient  itavigable  pres  de  Verone,  el 
se  jette,  pres  de  Brundolo,  dans  le  golje  de  Venise. 
Athiti,  Ptol.;  'AxOi;,  Epigr.  Grwc.  3,  c.  ei;  ivop., 
Ueu  </<;  la  Clialyhonilis  (  Syrie  ),  sur  i Eitphratc. 

Athiso,  le  Jl.  Tosa,  prend  sa  sotirce  sur  les  Jroit- 
licrcs  du  Valais  ,  et  sejette  dans  le  lac  Majeur.  Ce- 
lebre  par  ces  trois  chittes  d'caux,  de  ioo  <i  400  pieds 
de  liaut. 

athla,  x;  voy.  alhlon. 

jathleta,a;,  /'.  =  aO/r,Tr,c,  atldcte,  Itttteur,  com- 
battant:  Milo  tpniuijaiii  st-nex  essel,  atliletasqne  se  111 
curriculo  exeicentes videret,  etc,  Cic.  De  Scnect.  9;  de 
mime  id.  Or.  68,  228;  7"</i<;.  2,  -i'i,fin.;  2,  17,  40; 
Xep.  Epam.  2;  Liv.  3<j,  22,  et  pass. —  Alhlelaiimi 
cnria,  Orell.  Inscr.   2588.  —  Ait  fig.,    celui    qui,  d 

Jorce  ciejforts et  dexet cicc,  a  fatt  de  grands  progres 
dans  qijche,  Itivos,  mailve,  virluose,  (  ttsite  seu/cment 
avant  et  aprcs  le  siecle  classique);  Vos  qui  eslis  Epi- 
rotici,  pcciiarii  alhlela.*,  votts  aittves  Epivotes  etpdtves 

par  excellence ,   Varr.  H.  H.  2,  1,  2.  Nos  athleta;  comi- 
tioi  um  una  quuin  id  fieri  11011  niiiaremiir,  comme  cela 
itc  noits  ilonnait  poinl ,  noiis  aitlrcs  vieux  atldetes  des 
comices ,  id.  ib.  3,  5,fin. 
atltletice  voy.  le  suiv. 

•|Tithlettcus,  a,  uni,  adj .  =  a8).r,Tr/.6:,  relatij 
attx  ath/etes,  liath/ete  (  ne  se  troitve  pas  dans  Cice- 
1011  )  :  r>.i  victus,  Cc/s.  \,  d.Jtn.  , — ■  ars,  Gell.  i5,  16, 
2  ;  aussisans  ars  :  Athlelica,  ;e,/;  iatldctique,  tart,  la 
science  des  alhleles,  Pliu.  7,  56,  57.  r^,  certamen, 
Orcll.  Inscr.  2588.  —  ^^A'.  athletice,  <i  la  maniere  des 
aildctes;  ne  se  trouve  que  dans  Platile:  Ki.  Benene 
usque  valuit?  Ch.  Paucratice  atque  athletice,  Platn. 
Ilaccli.  2,  3,  14.  Ep.  Quid  heiilis  uosler  filius  ?  va- 
let?  Tli.  Pugihce  attpie  alhlelice,  id.  Epid.  1,  1,  18. 
aMilon,  i.  11.  (  alhla,  x,f,  Petron.  Sat.  5?,Jin. 
comme  schema,  diadema,  dogma  ;  r/  Schneid.  Gr  .  2, 
p.  274)  =  aOXov  ,  combat,  travail,  peine,  Manil.  3, 
162  ;  172,  193,  et  pass.;  Hygin.  Fab.  30. 

Athlona,  /<i  vitle  tiAlhlonc  eu  lrlande ,  comU 
de  Roscomon,  d-jlieues  au  S.-O.  d' Ardach,  dfi.au 
N.-E.  d 'Athenrey,   <Z2l  aiO.  de  Dubliii. 

AMimoiie,  Strab.;  Pausan.;  lieu  de  i Altique , 
entre  Atheiiie  et  Eleusis. 

Atholia,  ta  contrie  tiAtltol ,  dans  i Ecosse  sep- 
tentiionaic ,  comte  de  Perth,  avec  Btair  pour  chej- 
tieit. 

AMion;  cf.  Atho. 

Athos,  ( Atho,  atitrc  forme  prosaiquc  usitie  depit.s 
la   piriode  d' Augusle  ;  pour  la    quanliti  de   io  aans 

j  Athos,  cf.  Wagncr  sttr  Virg.  Georg.  1,  332.  Le  gin.  ne 
se  renconlre  pas ;  cependanl  il  jaut  adopter  Alhonis, 
d  cattse  //'Athonem,  Cic.  Rep.  Jrgm.  dans  Prisc.  p. 
•jio,P.et  </'Athones,  Lttcit.  dans  Gell.  16,  g,fin.  et  d 

j  <;<!/«<"  de  tanalogie  de  Minonis,  gin.  de  Minos  ;   voy. 

I  ce  mot.  Dat.  et  abl.  Alho.  Acc.  Atho ,  Alhon  ,  Alho- 

j  nem  el  d'apres  Serv.  Virg.  JEn.  12,  701,  aussi 
Athona;   cf.  Scyfert,  Gr.  §§   1498-1500),/«.,   "AOtoc, 

\plus  iard  "AOuv,  (ovo?,  i Alhos ,  hatite  montagnc 
de  ta  Macidoine,  prcs  du  golfe  Stvymonique ,  en  facc 

1  de  Lemnos ,  auj.  Monte  Santo,  Mel.  ■?.,  2,  9,  et  10; 
2,  7,  8;Plin.  4,  io,  17  ;  12,  23;  7,  2,  2;  Liv.  44  ,  11; 

I  45  ,  3o;   Virg.    Georg.  1,  332  (  comme  imitalion  dc 

1  Thiocvite,  7,77);  j£n.  12 ,  701  ;  Ovid.  Mct.  2,217; 

f  11,  554;  Val.  Flacc.  1,  674  ;  Jitven.  10,    17  3  ;  Senec. 

j  Herc.  Oct.  1 4 5 ;  llattdian.  ia  Rufin.  -i,  336;  IV  Cons. 

\H011.  475;  in  Eittvon.  2,    162;  Dell.    Get.    \<)-,\   Gi- 

!  gant.  68;  Laitd.  Stil.  1  ,   127.  —  Au  pltir.    Alhones, 

j  Lttcit.  dans  Gcll.  16,  9  ,  fin. 

Athribis,  Plin.  5,  10;  Amm.  Marc.  22,  60; 
"AOptgt?,  ew;  ,  Ptol  ;  Slcph.;  Athanas.  Epist.  ad  An 
tioclt.;  "\Op1611;,  t8os,  Conc.  Epltes.;  Atharrahi^, 
'AOdppaSt;  ,  Steph.;  cliej-lieu  de  /'Athiibites  Nomos  , 
dans  (c  Della,  sur  ia  rive  orientale  de  /'Athi -ihiticu- 
Fllivius;  attj.  Atrib,  vii/agc. 

Athrihitcs  ^iomos;  </.  Atharrhahiles. 
Athriliiticus,  s.-cnl.    1'hivius;  Ytcnt  du  Kubas- 
licilS  Aninis,  coute  vcvs  Xois,   et  se  jctlc  dans  la  mcv 
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var  i  emooucnure  du  Danube,  iiommie  Pseudostomala  ; 
cf.  Agathodajinon. 

1 1  hritic ,  Ptol.;  pcttplc  cle  /'Arabia  Felix,  daits  le 
voisinage  dcs  Napatrei. 

Athiulla,   x,    Stral>.   p.    ?8a;  peut-itr»   i.  q. 
AOXovXa,  Dio    Cass.  53,  c.  29 ;  ville  de  /'Arabia  Felix. 
Athum,  1.  </.  Atlia. 

Athuriins,  Viilturiius,  Mela,  2,  4;  Liv-  8> 
ti  ;  10,20;  22,  i5;  a3,  i4;32,  29;  cf.  3.',,  45; 
Ftor.  1,16;  Plin.  3,  5  ;  Varro,  L.  L.  4,  5  ;  Tab.  Peut.; 
OOoXTOvpvo;,  Volturnus,  Dionys.  Halicar.  <]}Jktm 
/<•  Campanie.  a  sa  source  dans  les  Apenmns  ,sur  la 
l/mile  occidciitalc  du  Samniuin,  coulail  devant  Capotie, 
et  se  jetait  dntis  la  Mcr  Tyrrhinienne ;  auj.  te  Vu/turne, 
Votlorno ,  dons  le  roy.  de  Naptes. 

Athymhra,  Steph.;  cf.  Nysa  Lydioe. 
tllnras,  ,11ela,  2,  2;   'A80pa;,   Strabo,  p.  33i, 
fr.  56;  Ptol.;  Suid.;  Pydans,  Phn.}  fleuve  de  Thrace, 
<c  jetait  entre  Byzautium   ct  Selymbria  dans  la  Pro- 
/totilidc;  seton  Crttse  ,  auj.  Carasu. 

Atilia,  la  nlle  d'Altcnburg,  cn  Baviere ,  cercle 
dti  Danube  stipirieur,  sur  le  Danitbe  ,  non  loin  de 
Seuburg. 

t  tiliiiiius,  a,  um,  um;  voy.  le  sitiv. 
AlTlitis,  a,  um,  adj.,  nom  d'ime  fami/le  romaine, 
par  ex.  :  M.  Alilius  Regulus,  Atilius  Rufus,  Alilius 
Verus,  etc.  De  la —  1")  Atilia  lex  de  dediticiis,  loi 
portee  par  le  tribun  dupeupte  L.  Alilius  ,  l'an  de  Rome 
54',,  Liv.  26,  33  et  34.  —  2°)  Atilianus,  a,  um, 
adj.,  relalif d  un  Alilius  ,  d' Atilius  :  i^->  prsedia,  Cic. 
Att.  5,  1.  o^virtUS,  cel/e  d!  '  Aftlius  Regulus,  Val. 
Max.  4  ,  4  ,  n°  6.  —  Atilius  (Septicianus  )  grammati- 
cus,  Oretli  Inscr.  1197.  —  Atilius  (  Sex.)  Saranus , 
id.  Jnscr.  3i  ro. 

AtTun,  ,-e,  /.,  'ATiva,  —  1°)  ville  dcs  Volsques, 
dain  le  Latium,  nommie  aujourd'hui  encore  Atina, 
11  l'£.  ifArpinum,  dans  le  voisinage  du  fleiive  Mcl- 
pis  ;  Liv.  9,  28;  Virg.  JEn.  7,  63o;  Frontin.  de  Co- 
/011.;  Sil.  Ital.  8,  397;  cf.  Mann.  Ilalie,  t,  p.  673.  — 
De  la  Atinas,  atis,  d'Alina  :  ~  prsefeclura,  Cic. 
Planc.  8;  et  absolt :  In  Atinali  stir  le  territoire  d'A- 
tina,  id.  Att.  i5,  3.  Alinates,  habitanls  d' Aftna ,  id. 
P/anc.  8.  —  2°)  ville  des  Veneli,  dans  la  Gaule  Cis- 
padane,  Plin.  3,  19,  23;  cf.  Mann.  Ilalie,  1.  p.  q5. 
—  3°)  ville  de  Lucanie ;  de  la  Atinas,  atis,  adj.,  d'  Alina : 
In  AUtmie  absolt ,  dans  te  lerntoire  d' Atina ,  P/in.  2, 
io3,  106. 

Atinas,  atis;  voy.  le  preccd.,  n°  1  et  3. 
Atinia,  ulmus;  voy.  Atinius,  n°  b. 
X  t  i  11  i  11 111 ,  Ptol.;  lieu  dans  la  partie  N.  de  /'Hes- 
tiaeotis  (  Thessatie),  a  l'E.  tfjEginum. 

Al  inius,  a,  um,  adj.,  nom  d'tine  famille  romaine, 
par.  ex.  C.  Atinius  Labeo  et  autres.  De  la  —  a) 
Atinia  lex  De  rebus  surreptis  non  usu  capiendis,  Cic. 
Verr.  2,  1,  42  ;  Gell.  17,  7 ;  Paid.  Dig.  41 ,  3,  4;  cf. 
Hugo,  Hist.  du  droit,  p.  38i.  — b)  Atinia  iilmus, 
cspice  d'orme.  TJImiis  effusa  JVilld.,  Colum.  5,6;  2, 
6,  2  et  9 ;  de  Arb.  16,1;  Plin.  16,  17  ,  29. 

\t  iutanes,  'ATtvTavec ,  Slrab.  7,  p.  326;  Po- 
/yb.  2,  5;  Thucyd.  2,  80;  peuple  d' Epire ,  stir  tes  con- 
ftns  de  la  Macidoine. 

Atintania,  x,  Liv.  27,  3o;  29,  12;  45,  3o; 
AT:vTavt'a,  Sleph.  (et,  selon  lui,  partie  de  la  Macidoinc, 
aoTpaMaxeoovia;),  conlree  dEpire ,  hornee  a  1'E.par 
/'Elymiotis,  au  N.  par  les  Orestne ;  a  CO.  par  le  mt 
■Eropus,  au  S.  par  /'Hellopia  et  par  le  mt  Tympha. 
Et/e  etait  arrosce  par  /'Aous.  La  etait  silue  Ilium 
(Elia). 

Atiuum,  Plin.  3,  11;  ville  de  Lucanie,  sur  /e 
Tanagrus ;  auj.  /e  botirg  d' Atino ,  dans  le  roy.  de 
Naples ,  au  pied de  1'Apennin.  Atinates,  Plin.  3,  12, 
liaoitanls. 

Alisis,  AtiaOffleuve  de  la  Gallia  Trauspadaua, 
pres^  des  Iusubres,  se  jetail  dans  le  Lac.  Verbanus 
(  Lago  Maggiore  ). 

Vtison,  /.  q.  Athesis. 

Alius,  a,  uni,  adj.,  nom  d'ttne  familte  romaine, 
par  ex.  M.  Atius  Halbus,  etc,  et  Atia ,  a?,  /.,  fille  d'A- 
tius  Halbus ,  merc  d' Atigtiste ,  Sttet.  Aug.  4  et  94. 
Alter  Atys,  genus  unde  Atii  duxere  Latini,  Virg.  JEn. 
5,568;  cf.  Alys. 

■\  :\  t  i/.oe  ,  es,  /.  =  aTi^tor) ,  pierre  precieuse  d'un 
eclat  argente,  Plin.  37,  10,  54. 

Atlantos,  Hlela,  r,  4  ;  Plin.  5,  8  ;  peuple  de  ta 
iMaurelania,  prcs  de  /'Atlas  Major  et  Minor;  voy. 
Alt;is,  n"  3  ei  4. 

Atlnnteus,  a,  um;  voy.  Allas,  n"  1,  c. 
Atlautiaeus,  1,  um  ;  voy.  Atlas,«°  2,  b. 
Allantiades,  x;  voy.  Atlas, //"  2,  d. 
Itlanlias.  adis;  voy.  Allas,  n"  2,  e. 
Atlantieae   lnsuhe,  Atlautiiles,  Fortu- 
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natte  Insulie,  Plin.,  6,*3a  ;  ai  Ttov  Maxaptov  vyjo-oi 
(  Heatorum  Insulae  ),  Slrab.  p.  3  et  i5o;  Hesprridum 
Insulffi,  Plin.  6,  3i ;  Canariae  Insuhe;  ites  Atlamides, 
sur  la  cdte  occidentate  de  i' Afrique ;  auj.  les  iles  Ca- 
naries,  sur  la  mer  Atlantiquc;  cl/es  sont  au  nombre 
de  20  ,  monlagneuses  ,  fertilcs ,  mais  pauvres  en  eau  ; 
les  seules  liabilees  sont  Canaria ,  Teneriffa,  Forle- 
ventura,  Gomcra,  Ferro,  Palma ,  Lancclotla.  — 
Plutarch.  (Viede  Sertoritts  )  n'en  compte  qtiedeux; 
Plol.  siv,  el  Plin.  6,  32,  atitant;  savoir  :  Ombrios 
(Pluvialia);  Junonia  ;  Capraria ;  Convallis  (  'Niva- 
ria)  et  Canaria.  Diodor.  Sic.  5,  ig,pensc  que  l'At- 
lantidc  ott  une  de  ces  iles  semble ,  d  canse  de  sa 
fertilite  et  de  sa  beaute ,  elre  pltttdt  te  sejour  lieu- 
reux  de  quelques  dieux  qtte  celui  des  hommes  :  At- 
lantisOetov  tivcov,  oOxavOptoTrtov,  iu.6t(oTr,piov. 

A< lanticum  llare,  Mela,  1,  4;  2,  6  ;  3,  1 .  10  ; 
Cic;  'ATXavTtx^  GdXaaaa,  Aristot.  dc  Miind.  c  3; 
</.  Plato.;  Oceauus  Occidentalis ,  Atlanticns  et  Hes- 
perius,  1'Ocean  Atlantique,  sur  la  cdte  occidentale  dc 
1'Europe  el  de  l' Afrique ,  entre  les  caps  Finisterre  et 
Sierra  Leone;  dans  ttn  sens  pltis  large,  la  mer  qui 
s'e'tend  enlre  tes  cdtes  occidenlales  de  1'Europe  rt  de 
1'Afrique  et  les  cdtes  orientales  dc  l' Amcriquc. 

Atlantieus,  a,  um,  adj.;  voy.  Allas,  n°  2,  a. 

Atlantlgena,  x,  f.  [  Atlas-gigno  ],  engendree 
par  Allas ,  fiilc  d' Allas,  c.-a-d.  Maia.  :  Mensis  Atlan- 
tigense  dictus  cogiiomine  Maja3 ,  un  vieux  poete  dans 
l  Antholog.  Latin.  Burm.  1  p.  364. 

•f  atlantion  ,  ii ,  n.  [  Atlas  ]  ,  premiere  vertebre 
cervtcale  (  ainsi  nommee  parcc  qtielle  porte  tout  le 
poids  de  la  tetc  ct  des  atttres  vertebres  ),  Plin.  28,  8, 

27- 

Atlantis,  s.-ent.  Insula ,  idis,  P/ato,  in  Tiin&o  ; 
cf.  Diodor.  Sic.  5,  19  ;  JE/ian  ;  Strabo,  p.  102  ;  Amm. 
Marc.  18,  7  ;  Senec.  Mcdea  ;  1'Allantide,  ile  de  Itt  mer 
Atlantiquc,  aussi  grande  qtie  /' Asie  Mineure  el  la  Li- 
bye,  dcvantla  cdte occidentale  dt  1'Ajiique,  enlre  ccpays 
et  les  Anlilles  acttiel/cs ,  mais  qui ,  disait-on,  avait 
dispartt ;  v.  Cellaritis  2  ,  p.  i5i  sqq.;  Humboldt,  Kri- 
tische  Uiitersitchiiiigcn  iiberdie  EnUvicketung  d.  geogr. 
Kennlnisse  der  neiien  IVell. 

\ tlaiitis,  idis,  /;  voy.  Atlas,  n"  2,  f. 
Atlantius,  a,  um;  voy.  Allas,  11°  2,  g. 
Atlas,  antis,  m.,  'ATAa?,  —  1°)  Attas ,  chai/ie  de 
monlagnes  elevees  dans  la  Mauritanie ,  au  nord-ouest 
de  la  Libye  et  sttr  laquelle ,  d'apres  la  mythologie  , 
reposait  te  ciel ,  Plin.  5,  1  ,  1  ;  Ovid.  Met.  2,  29G;  i5, 
149;  Fast.  5,  83;  Virg.  JEn.  4,  246;  6,  797;  Vitr. 
6,  xo;  8,  12  ;  Hygin.  Fab.  i5o  (  c/  Hom.  Od.  1,  52  ; 
4,  385 ;  Herod.  3,  2,  4,  148 ;  Apollod.  2,5,  11;  Diod. 
Sic.  3,  5  ). 

2°)  dans  la  mythologie  ,  Atlas  etait  itn  roi  de  Matt- 
ritanie,  fils  de  Japet  et  de  Clymene,  amateur  dastio- 
nomie,  Cic.  Tusc.  5,  3,  8;  Ovid.  Met.  4,628  et  sttiv.; 
il  fut  changi  cn  tine  chaine  de  moiitagi/es  ( l'At- 
tas  )  par  Persee ,  arme  de  la  tete  de  Meduse ,  parce 
qiii/  ttti  avait  refuse  l hospita/ile  ;  Ovid.  Met.  4,  657 
et  sttiv.  Il  avait  ett  de  Pleione  tes  sept  Plciadcs ,  el 
d'Elhra  les  sept  (  d'apres  Hygin  les  cinq  )  Hyadcs.  — 
Empl.par  meton,  pour  1111  homme  de  ha/ttc  taille  et,  de 
meme,  ironiqiicnieiit  pottr  un  nain  ;  ttn  Atlas ,  tin  geanl 
ou  iin  nain  :  Nanum  cujusdam  Atlanta  vocanms ; 
jEthiopem  ryenum,  Jitven.  8,  32.  —  De  la  a)  Ailan- 
licus,  a,  um,  ad/.,  rclatif  d  la  chainc  de  montagnes  de 
1'Allas ;  011  se  sert  de  cette  epit/ic/e  pour  designer  ce 
qui  esl  de  /' ' Afrique  occidenla/c ,  libyen  :  ,^j  mare  , 
ocean  Allantique ,  Cic.  Rep.  6,  20.  r^j  accola,  qui  ha- 
bite  au  pied  de  1'Atlas,  10,  i85.  <^>  munera,  c.-a-d. 
bois  de  cilronnier,  Martial.  14,  89;  </.  Atlantis,  n°  a. 

—  h)  Allanliacus,  a,  um,  adj.,  mcme  sign.  :  <~  litus, 
Sil.  i3,  200.  <^<  Olympus,  c-a-d.  lc  ciet  supporle  par 
Allas ,  Calpiirn.  4,  83.  r^>  profundum,  Aiison.  Mosell. 
i44.  —  c  )  Atlanleus,  a,  um,  adj.,  relatif  d  1'Allas,  c- 
d-d.  —  a)  a  la  chaine  de  1'Atlas,  comme  designalion 
de  ce  qui  est  de  1'Afrique  occidentale ,  libj  cn  :  i^>  finis, 
Hor.  Od.  1,  34,  tt.  <*o  Oceanus,  ocean  Allati/iqtie , 
C/audian.  Nitpt.  Honor.  et  Mar.  280;  cf.  id.  Prob.  et 
Olyb.  Cons.  35.  ~gurges,  Stat.  Achill.  1,223.  — (3) 
relalif  au  roi  Allas  :  .~Pleiades,  Ovid.  Fasl.  3,  io5. 

—  d)  Atlantiades,  a?,  m„  nompalron.,  descendant  mdle 
dti  roi  Allas,  — ■  a)  Mcrcure,  petit-fds  d ' Atlas  par 
Maia,  Ovid.  Met.n,  704,  834;  8,  628  ( </.  Nepos 
Allantis,  Ovid.  Fast.  5,  663;  Hor.  Od.  1,  10,  ).  — 
(3).  c.-a-d.  Hermaphrodite,  arrtere-petit-fds  d' ' Allas  par 
Mercurc,  Ovid.  Met.  4.  368.  —  e)  Allantias,  adis, 
f.,  nom  patron.,  descendance  feminine  cfAllas  :  00 
sorores,  c.-a  d.  les  Plciades,  ftllcs  d'Allas,  Sd.  16, 
i36.  <^<  Calvpso,  Atict.  Priap.  69  (  cf.  I.iv  Andr. 
dans  Prisc.  />.  685,  /'.  :  Apud  nympham,  Allanlis 
filiam  Calypsonein )., —  f)  Atlauus,  idis,/  —  a) 


ATQU 


i6{ 


rclalif  d  la  chaine  de  1'Allas  :  ~^>  silva  ,  fdrtl  de  ci- 
tronniers,  Lucan.  10,  144  ;  cf.  Atlanticus.  —  Cestaussi 
le  nom  de  pltisieurs  iles  de  1'ocean  Atlantique,  dont  la 
pltts  grande ,  suivanl  Platon,  a  ete  engloulic  par  tes 
eaux  (  qqtins  vculent  y  voir  l' Ameriqne  ) ,  Plin.  2, 
90,  92;  6,  3r,  36.  —  3)  apparlenanl  au  roi  Atlas, 
sa  descendance  fcminine ,  Al/anlide.  Cest  ainsi  que 
les  Pleiades  et  lcs  Hyades  totttes  ens/mblc  transpor- 
lces  au  cicl  commc  constcllalions  s' appellent  Allantides, 
Hygin.  Fab.  192  ;  Astr.  2,  21  :  Ante  libi  Eotc  Atlan- 
lides  absconduntur,  les  Pleiadcs,  nommies  Vergiliae, 
Virg.  Georg.  i,  221,  Scrv.;  de  mcme  Colttm.  :o  ,  54; 
cf.  Vilr.  6,  10.  — Au  sing.  :  Dardanus....  Electra  ,  ut 
Graii  perhibent ,  Atlantide  cretus,  Virg.  .En.  8, 
i35,  cpithete  d'Eleclre,  une  des  Pleiades,  Ovid.  Fasl. 
4,  3r ;  et  de  Calypso.  Tibtill.  4,  1,  77.  —  §•)  Allan- 
tius,  ii,  nt.t  descendant  d' Allas ,  c.-a-d.  Hcrmaphro- 
dite ,  son  arricre-petil-fils  par  Mercure  (  c/  plus  Itaut 
Atlanliades),  Hygin.  Fab.  27.1.' 

3°)  Atlantes,  um,  m.,  pcuplade  de  Libye,  Mel.  1,  4, 
4  ;  1,  8,  5  ;  Plin.  5,  8,  8 ;  Solin.  3r. 

4°)  Atlanles  =  Gigantes  ;  Signa  expressa,  Titani 
quomodo  et  bicorpores  Gigantes,  Magnique  Allantes , 
Rhuncus  ac  Purpureus,  filii  Terrai,  Ntvv.  Bell.  Pu- 
nic.  dans  Prisc  p.  6-9,  P. 

[5°)   atlas,   antis,  la  premiire    vcrtcbre   ccrvicale; 
voy.  Atlantion;  L.  M.  ] 
Atmofles;  cf.  jEmod;e. 

[atmometrum,  i,  n.  (i-u.o;,  uiTpov  ),  atmo- 
metre  011  aliuidomctre ,  instrnment  qui  sert  a  mesurer 
la  force  d'evaporalion  de  1'eau  ,  L.  M.  ] 

[  atniosphaera,  x,f,  (  aTud:,  <j^aTpa  ),  Vatmo- 
spliere ,  L.  M.  } 

Atoa,  'ATtoa,  Ptot.  4,  2,22;  viliedans  laparlie  O. 
de  la  Mauretania  Ca;sar.,  enlrc  les  fleuves  Muliicha  et 
Malva,  au  S.O.  des  Chalcorychii  Montes,  d  l'E.  d'A- 
ripa. 

-fatocium,  ii,  n.  =  aToxtov,  remide  q ui produit, 
la  steritite  chez  les  fcmmes ,  P/in.  29,  4,  27. 

"fiitomus,  a,  um,  adj.  =  aTou.01;,  non  divise ,  in- 
divisible  :  r*^  tus,  Ptitt.    r2,  r4,   32.  Empl.  bien  plus 
freq.  comme  subst.  \,f.  =  ^l  aTou.o;,  maliire  indivisi- 
ble ,  dont,   suivant   la  doctrine  de   Dimocrite ,  toutes 
cltoses  sont  composies ,  atome,  molicule  :  llle  (  Demo- 
critus  )  atouios  quas  appellat,  idest  corpora  individua, 
propter  soliditatem  censet  in  infinito  inani...  ita  ferri, 
ut,  etc,   Cic.  Fin.  1,6.  In  hac  immensitate  lalitudi- 
num ,   longittidinum,  altiludinum  ,    infinita  vis  innu- 
merabiliurn  volitat   atomorum ,  quae,  interjecto  inani , 
cohperescunt  inler  se,  etc,  id.  N.  D.   1,   20,  54-  De 
ipsa  alomo  dici  potcst,  Cic.  Fal.  11,24;  dememeid. 
N.  D.  1,  24;  Acad.    1,  2,  6,  et  autrcs ;  Vitr.  2,  2  ; 
Lactant.  Ira  Dei,  10  (  oit,  comme  dans  Vitr.  2,  i,d'a- 
pris  p/usicurs  idil.,   il  cst  masc;  Isidor.  i3,  2,  1  sqq. 
In  atomo  =  ev  aTOu.(p,  dans  le  moment,  Tert.  Restirr. 
Carn.  42  et  5i  ;  adv.  Marc  3,  24. 

1  atoiiia,  x,  f.  (  a,  Tcivto  ),  alonie,  affaiblissement : 
r^>  vasorum ,  atonie  dcs  vaisseaux ,  L.  M.  ] 

atque  ott  ac  (  cc  dcrnicr  ne  se  placc ,  dans 
la  langue  classique ,  que  devant  les  consonnes.  Dans 
les  inscriptions  tl  nest  pas  rarc  de  trouver  :  ADQVE, 
parex.  dans  le  Ccnolaph.  Pisan.  ap.  Orcll.  n"  642.  Ac 
AQVAS,  Itiscr.  ap.  Majf.  Gall.  Antiqu.  p.  23),  conj. 
[  comp.  de  ad-que;  de  Id  on  la  trouvc  aussi  qqf.  ecrile 
adque  dans  des  manuscrits  et  des  inscriptions  :  «  Quod 
oliin  scribebalnr  per  D  adque  conjunctio,  ntinc  alque], 
parlicu/.  copulative  :  et,  ct  attssi ,  et  en  otitrc ,  de 
plus ,  et  meme.  Elle  constittie  ttne  tiaison  intime  et  ttne 
analogie  complite  soit  enlre  des  mots  isolis,  soit  entre 
dcs  proposilions  entieres  (  landis  que  et  ne  fait  qtte 
raltacher  exlirieurement  lcs  objels  l'un  dfautre;  Voy. 
et). 

1°)  l/aison  de  mots  isolcs  :  Id  ego  sequum  ac  jus  fe- 
cisse  expedibo  atque  eloquar,  que  ce  qui  a  iti  fait  cst 
conforme  d  fiqitili  et  au  droit,  Enn.  dans  Non.  5o5, 
r^.  Jus  alque  ajqtium  se  a  malis  sperni  procul,  id.  ib. 
3gg,  10.  Mentem  atque  animum  delectal  suum,  son 
esprit  tt  son  cceur,  id.  dans  Gctl.  ig,  10,  12.  Feri  in- 
geni  atque  animi  acrem  acrimoniam,  Ncvv.  dans  Non. 
73,  18.  Talem,  tali  genere  alque  aniu.o,  natuin  ex 
tanla  familia ,  tttt  jeuiie  Itom/ne  si  bon,  si  noble  ct  si 
genercitx ,  d'une  si  riche  famille ,  Ter.  Ad.  3,  i,  10. 
Ulinam  istuc  verbum  ex  aniino  ac  vere  diceres,  ahl 
si  cela  clail  dil  dtifond  dtt  cocur  ct  cn  toutc  sinccrile, 
id.  Eitn.  1,  2,  95.  Primum  ha;c  pudice  vitam,  parce 
ac  duriler  Agebat,  parcimonieiiseme n{  cl  durcmcnl,  id. 
Andr.  r,  1,  47.  Denique  per  maria  ac  monleis  flu- 
viosque  rapaceis....  Omnibus  incliliens  blandum  per 
pectora  amoreiri,  l.ncr.  1,  20.  Ego  vero  onniia  qnae 
gerebam  jain  itun  in  gerenJo  spargere  nie  ac  dissemi- 
narearbitrabar  in  orbis  tena?  menioiiam  seiiipilernani, 
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Cic.  Arcli.  12,  3o.  Nequaquaiu  similitcr  oratio  mea 
exire  alque  in  vulgus  einanaie  polcrit,  voir  /cjuiuet 
se  repandre  dans  le  pub/tc ,  «I.  Rosc  Am.  i,  ■>..  Nul- 
lus  labor  tst  quein  non  loiiginquitas  lemporis  minual 
ac  niolliat,  Stdjiu:  dans  Ctc  Fam  4,  5.  Griiiis  hoini- 
num....  lilienun  atque  soluUun,  l/bre  et  sans  freiu , 
Sall.  Catil.  6.  Menroiia  vulneris  acitui  ac  tela  hor- 
rere,  Liv,  21,  53;  Natura  loei  ac  \allo,  11011  virtuie 
aut  arinis  tutabantur,  id.  3,  42.  Ct  mei  rxpeigiscan- 
tur  aliquando  qui  me  seeure  ac  prope  iirgligentcr  exs- 
pectanl,  avec  securiti  et presque  avec nigligence ,  P/in. 
Ep.  1,  4,  3.  Augebantur  (  naves  )  alaciilale  iiiililiiin  in 
speciem  ac  terroreni ,  1'ardeur  des  soldats  rciidtiit  cel 
appareil  (  navat )  plus  imposanl  ct  plus  formidapte , 
Tac.  Ann.  •>,  6;  cf.  avee sinuil  :  Biilannoruiii  acies  iu 
speciem  sinnil  ac  terrorem  editioiibus  locis  eoustiterat, 
tes  Bretons ,  potir  o/Jrir  tm  aspect  a  la  fois  magni- 
Ique  et  terrible ,  s'itaient postis  sur  les  liantctirs ,  id. 
Agr.  35,  et  beauc.  d'atttres.  —  De  la  a)  qqf.  avec  la 
niime  sign.  que  et;  ut  —  ita;  a?que  ac  :  Cupido  ce- 
pit  niiseram  nunc  ine  prosequier  Ccelo  alque  terne 
Medeoe  inisei  ias ,  au  ciel  ct  sur  la  tcrre ,  Enn.  ffled. 
i5  (  cuninte  trad.  d'Eurij>.  Mcd.  5",  :  "ClrjO'  i'u.spo; 
[A'yiryi).0s  TCi  te  xoOpavti),  etc.  ).  Hodie  sero  ac  nequid- 
quani  \o\e$,trop  tard  et  vainemcnt,  Ter.  Heatil.  2,  3, 
io3  ( cf.  Cic.  Quint.  25,  79  :  Yerum  et  sero  et  ue- 
quidquam  pudet ).  Copiam  seiilenliaiiim  atque  verbo- 
runi...  perspexislis,  Cic.  lcel.  19,  45.  Oiiiuia  honesta 
atque  inlionesta,  Sall.  Catil.  3o.  Nobiles  atque  igno 
biles,  it/.  ib.  3o.  Nunqiiam  ingenium  idem  ad  res  di- 
versissimas  parendum  atque  iniperaiidum  babilius  fuit, 
Liv,  21,  V.  Caloris  ac  liigoris  palientia  par,  id.  ibid. 
Auspiciis  banc  urbeoi  condilam  esse,  auspjciis  bello  ac 
pace,  domi  mililioeque  omnia  geri,  cn  tempsde  gtiene 
comme  en  tempsde  paix ,  id.  6,  41.  Adjulorem  in  0111- 
nia  habuit  alque  babet,  l'ell.  2,  127.  Yir  bonus  el 
prudens  diei  deleclor  ego  ac  tu,  llor.  E/>.  t,  16,  32. 
Ubi  bellum  ingrual,  itinocentes  ac  noxios  juxta  ca- 
dere,  innocents  et  coupablcs ,  les  iim.  cunime  lcs  coup., 
Tac.  Ann.  1,  48.  —  b)  servant  de  liaisoa  a  deux 
subst.  qitiforment  imc  hcndiadys  (  une  scule  idie  ren- 
dtte  par  tleux  mols  )  :  lliiiani. ...  islo  aniino  alque  vir- 
lute  in  surnma  republ.  versari  quam  io  municipali 
maluissel,  avec  ces  dispositions  vcrlucuses ,  Cic.  J.eg. 

3,  16,  36,  Goer.  Me  eadem  qu;e  celeros  fama  alque 
invidia  vexabal,  i.  e.  invidiosa  faoia,  Sall.  Catil.  5. 
ImperalQl'  ingcnli  omniuui  cJamaie  alque  assensu  ap- 
pellatus  erat,  Liv.  3t,  3;  <J.  Gaudio  el  impelu  victoris 
exercitus,  au  milieit  dc  la  juie  et  de  1'ilajt  de  1'arniie 
cictorieuse ,  Tac.  Ann.  3,  74.  —  Et  c  )  servant  a  rat- 
tacher  une  idie  pltts  importante  a  cellc  du  mot  prici- 
dent  :  et  meme ,  el  parlicu/icrcineiit,  surtoiit,  que  dis- 
je?  Faciam  boni  libi  aliquid  pio  ista  re,  ac  lubeos,  el 
menic  de  bon  coeur,  Ter.  Heaut.  4,  5,  i5.  Rem  diffi- 
cileoi  (  dii  inimoitales)  alque  oninium  diflicillimani  , 
rhose  difficile ,  grands  dieux  .'  et  mime  la  plus  diffictle 
<le  toules ,  Cic.  Or.  16,  52.  Magoa  diis  immortalibus 
habenda  est  gratia,  atque  buic  ipsi  Jovi  Slatori,  etc, 
></.  Catil.  r,  5,  11.  Hebeli  ingeuio  atque  nullo,  d'un 
csprit  obtus  et  meme  nul,  id.  Tttsc.  5.  i5,  45.  Ex  plu- 
iunis  periculis  et  insidiis  alque  ex  media  morte,  id. 
Catil.  4,  9.  Si  leslamenta  amicorum  exspeclas,  aut  ne 
exspeclas  quidem  atque  supponis,  si  tu  attends  les 
testaments  de  tes  amis  ,  011  si  tu  ne  les  atlends  pas  ct 
cas  niirnc  jusqiia  les  supposer,  id.  Parad.6,  i.Fralre 
nieo  alque  eodem  propinquo  suo  interfeclo,  apres  le 
niciirtre  de  mun  frere ,  qttc  dis-jc?  de  son  parcnt,  Sall. 
Jug.  14,  11.  Alii  inlra  tuuinia  atque  sinu  urbis  sunt 
hosles,  id.  Calil.  5i,  35;  cf.  de  mime  avec  adeo  :  D11- 
cem  liosliiim  intra  moenia  atque  adeo  in  senatu  vide- 
mus,  Cic.  Catil.  1,  2,  5  ;  de  memeid.  ib.  2,  12,  27. 
fnsto  atque  urgeo,  insector,  posco  alque  adeo  flagito 
crimeii,  jinsiste  etjc  presse,  ctc  ,  id.Planc.  io.,ftn.  IVon 
petenlem  alque  aileo  eliam  absentem  creatiun  credi- 
derc  quidam  ,  sans  qtiit  le  dcmanddt  el  mime  pendant 
son  absence ,  Liv.  10,  5;  cf.  avec  etiam  saus  adeo  : 
Quod  (  eensorium  nomeo  )  asperius  aolea  populo  vi- 
deri  solebai,  id  ounc  poscitur,  id  jam  populaie  alque 
eliatn  plausibile  factum  est,  ce  titrcde  ccnseur,  quisem- 
btatt  autre/ois  si  terrible  tiu  peuple  ,  se  dispute  aujoiir- 
d'hui  comme  un  tilre  populaire  et  honorable ,  L  ic. 
Divin.  in  Caecil.  3,  8.  Ne  Viiginio  commealiim  dent, 
atque  etiam  iu  custodia  habeani,  ct  memc  qiiils  le  re- 
tiennent  en  prison,  Liv.  3,  46.  —  Ps.  Ecquid  habel 
is  homo  aceti  in  peclore  ?  Ch.  Alque  acidissuni,  Plaut. 
Psewl.  2,  4,  49.  Pist.  IMtun  quae  advenienli  a?gritutlo 
objecla  est?  Mn.  Atque  accerruma,  id.  Bacch.  3,  6, 
9;  de  meme  id.  Men.   t,  2,   40;  Mil.gl.  2,  3,  66;  2, 

4.  i5;  Ter.  Euii.  5,  3,  6.  Avec  /cproii.  dim.  hic,  is  : 
Negotium  magoum  esl  navigare,  alque  id  menseQuia- 
'ili,   ce.st  une  grande  affaire  que  de  s' embarquer,  ct 


■     tirtuiil   (  <t  cekt  )    tlll    muis    dc  Jlllllllll.    I  /lltllr/  1,    <  1  ■  . 

!  Att.  5,   iv..  Distioebar,  ul  Iuik  vix  loutuJa  eptsttda 

I  lempus   habueiiin » altpii'   iil    ciepluiu  e    iiiiiini^    0CC1I- 

j  palionibus,  ttl.  ih.  1,  14.  Majumu defixi»  ir.ibibut,  al- 

I  que  eis  pi.Taeutis,  Cas.  I).  C.  1,  27;  de  mime  td.  ib. 

j  2,  2.   Duabus  mis>is  subsidio  CohoftiilUi  .1  C;e>aie,  at- 

que   his  priinis    legionuni  duaruin,   td.   II.  t,.  5,  i5. 

|  Anguslis  poi  lis,  alipie  his  a  Ca^saris  rnilitibus  oi  cupatis, 

|  pai  tlts  purtcs  ctruites  et,  t/e   plus ,   uccupccs  par  les 

i  sulduts  de  Ccsar,    id.   11.    C.    '.',,    70.  —   Flumen  uno 

|  oiniiino  loco  pedibus,  at(|ue  boc  iegre ,  liansin  uoleat, 

|  le  Jleuve    liest  gueable ,  encorc  esl-cc  a  graiul peine  , 

ipicn  1111  sctd  entlruit,   itl.  11.  G.  5,  18.  —  Ad  celeri- 

lalem  oneiandi  siibduetioneMpie  paullo  lacit   htimilio- 

les...  alque  id  eo   inagis   tpiod,  ctc,    ct  ccla  dautanl 

p/us  que ,  ctc,  id.  B.  G.  5,  1  ;  cf.  sans  id  :  Qua  (  sc 

vjrtute  )  nosti  i  milites  facile  superabaul,  atipie  eo  BJa- 

gis  ipiod,  elc,  itl  ih.  3,  8,  fin.  Qua.-   res...  slulias  cogi- 

laliones      incilabat     baibaioiuui,     attpie     eo     ma^is 

ipiod,  elc,  itl.  ib.  8,  10. 

2°)  daia  les  cumparaisons  fundees  —  A,  iur  l<t  rcsscm - 
blance  uu —  15 )  sur  ladifjcrence  (  cf.  a-tpie  uu  comm.; 
Ruddim.  2  p.  y4  ;  liamsh.  Gr.  p.  8t3  ct  suiv.;  Ziunpt, 
Gr.  §  34o). 

A  )  avec  par,  idem,  itein,  aquus,  similis,  juxla,  la- 
lis,  tolidem,  etc  «  El  nola  quod  e.v  hujusmudi  struc- 
luia  graeca  (sc  ou.010?  xai,  etc.) fretpienler  Lalini  ac  et 
atipie  111  significalione  siinililudiuis  aicipiiiut,  ut  :  Si- 
milis  est  ha?c  oratio  altpie  anle  Virgilius  in  III  JEneid. 
(  i'.  »36  )  :  Haud  secus  ac  jussi  iaciunl,  »  Pnsc  p. 
1192  et  1 193,  P .;  cj .  Gell.  10,  29;  Passovv,  Dict.  att 
inol  xoei,  11"  11.  Si  paiein  sapientiam  bic  habel  ac  lor- 
mam ,  s'il  a  autaiit  dc  sagesse  que  dc  bcauti ,  Pittiit. 
Mil.  gl.  4,  6,  3,6.  Quomopulenti  loqtiiinlur  pariter  at- 
tpie  ignobiles,  tiennent  le.  mime  langage.  que  les  gens 
de  rien ,  Emi.  i/ans  Getl.  11,4.  Pariter  hoc  atque 
alias  res  soles,  Plattt.  Men.  5,  1,  52.  Pariler  nune 
opera  me  adjuves  ac  re  duduni  opilulalaes,  aidc-mot 
aiijourithui  de  ta  coopiration  cummc  tu  m'as  secoitru 
autrejuis  de  la  bourse ,  Tei:  Phorm.  5,  3,  3.  >etpie 
enim  1111I11  par  ratio  cum  Lucilio  est  ac  tecum  luit,  Cic 
N.  D.  3,  1,  3.  Parique  eum  alque  illos  imperio  jussit 
esse,  Nep.  Dat.  i,ft/i.  Magistiuin  equitum  pan  ac  dic- 

tatorem  impeiio fugavit,   id.  Haun .    5,  3.  Paritei 

palnbusac  plebi  carus,  aussi  c/ier  aux  patricicns qtiait 
petiplc ,  Liv.  2,  33.  —  Nam  et  vila  est  eadem  et  ani- 
mus  te  erga  idem  ac  fuit,  car  ma  vic  est  la  mime  et 
mcs  sentiments  pottr  toi  sont  les  memes  qu 'autrejais , 
Tcr.  Jleaut.  2,  3,  24.Ponianuin  seininaiitiin  ad  eurndeni 
inoduni  atque  oleaginum  facito,  Cato,  R.  Ji.  48.  In 
bauc  argiimentationes  e.\  iisdem  locis  sumendte  sunt 
attpie  in  causam  negolialem,  Cic.  Invent.  1,  23,  70. 

—  Etpii,  quud  alii  sunt  ad  rem  militarem  idonei ,  aln 
ad  vecturam....  non  iteni  sunt  speetandi  atque  ha- 
bendi  (  Dans  cet  exemple ,  item  et  alque  ne  sont pas 
eu  corri/ation  ;  item  est  mis  absolt  ct  atque  sert  a  lier 
spectandi  ct  habendi  ;  le  sens  est  :  ne  dutvent  pas  itrc 
cunsidiris  et  traitis  de  la  mime  manicre  ;  el  11011  pas  : 
ne  doivent  pas  ilre  considiris  dc  la  minie  maiitcrc  que 
traitis ;  Frettnd ,  Klotz  et  autres  ont  cti  iiidt/its  tn  er- 
rcur par  unc  fausse  apparence  de  corrilatioii  ),  1  «rro, 
R.  R.  2,  7,  i5.  Analogia  non  item  ea  delinienda  tpu-e 
dirigitur  ad  naluram  verboruni  altpie  illa  qua;  ad 
iisum  loquendi ,  il  ne  faul  pas  difiuir  fanatogie  qtii  se 
rapporte  a   la  iiature  dcs  muts  commc  celle  qtti  s'ap- 

I  pltque  auc  habitudes  du  langagc,  id.  I..  L.  10,  4, 
'  l~9-  —  Quiuii  ex  provincia  populi  Hoin.  avqiiampai- 
i  tem  lu  libi  suinpseris  alque  populo  Koiu.  miseris,  Cic 
!  fcii:  2,  3,  19.  Modo  ne  in  tetpio  hostes  vestri  nostri- 

tpie  apud  vos  sint  ac  nos  socii ,  seiilenient  que  vos  ert- 
i  iiemis  et  lcs  uutrcs  ne  soient  pas  aujircs  de  vous  sur  /c 
|  niime  picd  qite  noits  vos  allies ,   Liv.  3g,  3^.  (pour  les 

excmples  de  construction  avec  teque,  voy.  ieque,  n"  4  ). 

—  Si  vis  ,  Hortensi ,  docere  aliquid  ab  isto  siinile  in 
.xslimalioue  alque  a  ceteiis  esse  lactum,  doceas,  ctc, 
tpiil  a  fa.it  dans  celte  estiniatian  qqc/te  qtti  rcsscmblc  a 
<<  tpiont  fait  les  atttres ,  Cic  Ven:  2,  3,  83,_/r«.  Et 
siunli  jure  lu  ulciscei  is  palrui  morteni  atquc  ille  per- 
setpieieliir  fralris  stii,  si,  ctc,  id.  Rabir.  Perdue/t.  5. 
Similem  pavorem  inde  ac  fugam  fore  ac  bello  Gallico 
liierit,  Lit:  6,  28.  Celeia  simili  ralione  atipie  iu  ar- 
biistQ  Ilalico  adminislranlur,  Co/uni.  5,  7,  3.  Neque 
vero  illum  similiter  altpie  ipse  eram  comrrrolurrr  esse 
vidi ,  jc  nc  t'ai  point  vu  iniu  cummc  ie  1'itais,  Cic 
Phil.  1,  4.  Hic  tamen  excipit  Poinpeiuin;  simillime, 
tit  milii  videlur,  altpie  in  illa  lege,  e/c,  id.  Agt:  I,  4, 
lin.  — ■  Conleiidanl  se  juxla  hieine  atipie  ;cslale  bella 
gererc  posse,  cn  liiver  cummc  en  cti,  Liv.  5,  6;  cf. 
Drak.  Liv.  i,  54,  9.  —  Faxo  eiiin  tali  inaelaluiii,  at- 
tpie  hic  est,  inloilunio  ,  Tcr.  Plturm.  5,  8,  S<j.  UotVOS 
lali   populi  Koin.  vohintale  paucis  est  delalus  ac  mihi, 
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<i  iti  ,/,,<,,,  ,,/.,■<<  ,/ „i,,i ,  ,n,elu  „„',,,,  111, 111, „,,,,. 
</<<  <t  mui  ,  fie.  1  <ittii.  ',,  ,0.  Cun,  loiiileni  natibu, 
atque  eral  prole,  1,1,,  «,,-t  aulantd*  vauseattx  qi/Uen 
avait  a  s„ii  depart,  ,\,y,.  y,/,.  -,  j,  ._  )-,  avu  ;,),„ 
ei  „  ,ln,ees,  dissiiiiile,(oiitia,c'oiiliaiiu,,  ,e<  os,  etc 
Ilb  suiit  alio  ingeBUl  alque  lu,  ils  sunl  dun  „„/,,-  ca- 
><•■  ireque  toi,  Plaut.  Pseud.  4,  7,  ,',t  VOy.  Us pas 
■>''H<s  ciles  au  mvt  alius,  u"  1 ,  a.  —  Aliter  tuun, 
aoioiem  alque  esl  accipis,  ton  amotir  est  ,1'ttite  autre 
iiutttre  qite  ti/le  qite  tu  lin  supposes ,  litst  pas  ee 
que  tu  cruts,  Tec  llcaul.  2,  i,  >i;,oy.  tes  pas- 
sages  au  mot  aliler,  11"  1  ,  a  ;  cf  ausst  aboisum,  n"  ■/.,  et 
aliusinodi.  —  Quod  est  norr  dLSsirnile  atrnte  ne  111  So- 
loniiim,  Cic  All.  2,  3. —  Vrdes  Oiiiuia  leie  conlra 
,i<  rJicla  sirrt  evenisse,  aulremeiil  qiitl  11'avait  iti  dtt, 
Cie.  Divin.  •>.,  24,  Jtn.  —  Conlrarruui  srrre  ulla  rcli- 
gione  decenrebal  ae  proxiirus  paullo  aote  decreverat 
/c  coutraire  de  ce  qiiil  avatt  decidc  peu  auparavaia 
dans  la  nif.edei/tc  aJJatre j   Cic.  l'cri.  2,    1,    46.    Qui 

versaotiir  retro ,  contraci-  nioiu  aiquc,  cadurn,  daiis  un 

seiis  eontratie  a  eeliti  t/tt  ctel ,  itl.  Rep.  6.  17.  —  _3- 
dciii  suiil  inembra  in  ulriusque  dispulaliorre ,  sed 
paulio  seeus  a  nie  altpie  ab  1II0  parlita  ac  distnbula 
11I.  De  Oi:  j,  jo,  fin.  Cujus  ego  salutem  non  secus  n> 
uieam  tueri  debeo  ,  ait  salul  de  qui  je  dois  vcitlei 
<■, in.iiic  aumien,  id.  Planc  t,fin.  Haud  secus  ac  jussr 
lariiiut,//o/<  autrcmcnt  que  s'ils  en  avatent  reculurdre, 
Vng.  jEu.  3,  236;  cj.  Non  secus  ac  si  qua  peuitus 
m  lena  debiscens,  etc,  id.  ib.  8,  24  j;  de  meme  :  non 
si-eiis  ae  si,  id.  tbid.  10,  27^.  ;  cf.  aussi :  Haud  miuus  ac 
jussi  lacuuit,  uuit  iiiuiiis  que  s'ils  en  avaienl  recit 
iurt/re,  id.  ib.  i,  56r,  et  pass.;  voy.  corrtra,  cootra- 
r  ius,  secus,  elc 

C )  qqf.  dans  les  deux  cas  011  le  trouve  encore  joint 
it  ut  011  si  (avec  aliter  saus  nigatiou  ,  Ciciron  para/i 
cmp/oyer  tuiijuitrs  ali|ue  \i\,jamais  ac  si;  mais  avec  la 
nigation  it  emploie  itne  /uis  iiuii  alilei  ac  si,  Cic 
A/t.  i3,  5r;  voy:  aliter,  n"  1,  b;  :  Pariterboc  lit  ai 
qtie  ut  alia  facta  sunt,  P/attt.  Amph.  ',,  r,  11  ;  cj. 
id.  Casiu.  5,  1,7.  Quod  iste  aliter  atque  ut  edixerat 
decrevisset,  autrenienl  qiiil  nc  iavatt  ordonne  ,  Cit: 
1'eri:  2,  1,  46.  El  qui  suos  casus  aliler  leruiit  alque 
ut  auctoresalii.s  ipsi  luerunt,  elc,  qut  supportent  leur 

Ipropres  revers  aiitrement  qtiils  ne  le  consciliaient 
aux  autres ,  id.  Tusc  3,  3o,  -/i.  Qtio  non  aliter  agei 
possideatui  atOjue  ut  ex  legilms  Jtilns,  td.    Att.  2,   18, 

I  2.  De  Anlonii  ilineribus  nescio  quid  abler  audio  ai 
tpie  ut  ad    te  scribebaoi ,  itl.  ib.   16,  t'3  c;  cj.  Wopl. 

|  Lect.  Titll.  1,  i5,  //.  118.  Si  ob  rd  alilei  aquafltiilat- 

|  que  uli  priore  ,-eslale  lluxit,  L'lp.  Dig.  43,  i3,  11. — 
hgnatii  absentis  rem  ut  tueare  a-tpie  a  te  peto  ac  si 
inea   uegotia  esseut ,  jc  te  le  dcmaude  avcc  les  meme- 

•  iiislances  qne  s'il  s'agissait  de  mes  proprcs  ajjaires  , 
Cic.  Fam.  t3,  43.  Tu  atitem....  similiter  lacis  ac  si  nie 
roges,  elc.,  id.  N.  D.  3,  3,  fin.  Reliquis  offtcirs,  juxla 
ac  si  nieus  fraler  esset,  sustentavit,  tuut  cumme  st  c'e- 
tait  inoit  Jiere ,  id.  post  Redit.  iit  Seu.  8,  20.  QuoU 
danduni  est  amiciiire  large  dabilur  a  me....  non  secus 
ac  si  meus  essel  liater,  id.  Mur.  4,  fin.  H.-ec  sunt,  lii- 
Iiiii, i ,  consilia  vestra  ,  1,011,  hercule  ,  dissimilia  ac  si 
quis,efc.,  Liv.  5,  5,  fin.,  et pass. 

D)  se  trouve  p/us  rarement  avec  nimis,  in  partem  , 
pio  eo,  e/c.  daits  Plaute  aussi  avec  mrrtare  _=  aliud 
esse  :  iNiniis  belltis  atque  ul  esse  maxume  nplabam 
locus,  cxcellenlc  disposition  !  je  nc  pouvais  j>as  sou- 
liaitcr  mieux ,  Plaut.  Bacch.  4,  4,  73.  Haud  ceolesi- 
mam....  parlem  dixi  atque,  otiuor  rei  si  sit,  possioi 
exprimere .,je  liaipas  clit  la  centieme parlie  de  ce  que 
ie  pourrais  dirc,  si  j'en  avais  le  luisir,  id.  Mil.  gl.  3. 
1,  168.  Posleaquam  nnbi  renunciatiim  est  de  obitu 
Tullia?,  ftlioe  tu;e,  sane  tpiarn  pro  eo  ac  debui  gravitei 
rnolesteque  tuli  ,  sans  duute  fen  ai  iti  afjligc  comm, 
ie  le  dois,  Stdjitc.  dans  Cic.  Fam.  4,  5.  Debeo  spe- 
rare  omnes  deos,  qui  huic  uibi  pnesideut,  pro  eo 
nrilri ,  ac  mereor,  relaturos  gratiain  esse,  comme  je  le 
mirite  Cic.  Catil.  4,  2.  Pto  eo,  ac  si  concessuni  sil. 
eoncludeie  opoilebil  arguineiilalionem,  it faitdra  cou- 
clure  comme  sil  avait  avotti ,  id.  Inveut.  1,  ii,fin. 
Non  possinn  ego  non  aut  proxirne  alque  ille  aut  elian, 
;eque  laborare,  ott  a  pcti  pres  comnie  liu  011  mcme  au- 
tant  qtte  lui,  id.  Fani.  9,  r3,  2.  Numrpiid  videtur  de- 
miilaie  alque  ut  t|uidem  dixi?  changcr  qqche  d  cc  qu, 
/'ai  dit,  Plaitt.  .17//.  gl.  4,  3,  37.  Neque  se  luna  quo- 
tpiam  mtitat  attpie  uii  exorla  esl  seinel,  id.  Amph.  1 . 
1,  n8. 

E)  qtjf.  le  tcrme  de  coniparaison  (  ;etpie,  lanlo- 
pere,  etc)  cst  a  supplicr  dapres  /cnsemblc  \  er.i.  . . 
peiil-itrc  iine  fais  seulemciit  dans  la  pcriodc  classiqt,, 
j>ar  Casims  et  dnns  lc  style  ipistolaire  )  :  iVebula  hau'1 
est  mollis  altpte  liujus  est  (  pectusciiltiin  ),  lcs  nungo 
ont  des  contours  moins  doux  quc  son  srin,   P/aut.  Ctt- 
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sin.  4,  4,  21.  Queni  esse  amicum  ralus  suiu  alque  ip- 
sus  sum  milii ,  queje  croyais  mon  nnii  aulaiil  qut  /c  le 
sitis  moi-mcmc,  id.  Bacch.  3,  0,  20.  Q»<t  succo  carrt 
atque  pulris  puniex ,  auwi  depoitrvue  dusucquuut 

pierre  pottcc ,  Priap.  32,  7.  Neque  eiiiin  omniiim  ju- 
Jicio  maliin  me  a  te  comniciulari  quam  i|>se  tuoju- 
dicio  dfene  ac  mereor  comroeudatus  esse,  Cassiusdaas 
Cic.  Pam.  12,  i3.  Ccmditioiiem  iuesse  sti|)ulationi,  at- 
que  si  hoc  expressum  fuisset,  aulanl  aue  si  la  cltosc 
etait  exprcsscniciit  enoncec  011  stipulee ,  Paul.  Dig.  2, 
14,  4;  de  mimc  ul.  ib.  19,  2,  54  ;  Tryplion.  ib.  23,  3, 
-6;  Inscr.  Gruter.  p.  475,   3. 

K)  empi.  aussi  ea  pocsic  011  dans  la  prose  poste- 
rieure  au  siicle  d'Aitgustc  avec  des  comparalijs  pour 
quam  :  Amicior  milti  nullus  vivit  atque  is  est,/e  liiu 
pas  de  meillcur  ami  qne  lui,  Plattt.  Merc  5,  2,  56. 
\ou  A|iolliiiis  magis  verum  atque  hoc  responsum  esl, 
tes  oracles  d' Apolton  ne  sont  pas  plus  virtdtqites  que 
cctlc  reponse,  ter.  Andr.  4,  2,  i5,  Rulmh.  Illi  non 
minus  ac  tibi  Pectore  uritur  intimo  Flamma ,  non 
moinsqtid  toi,  Catull.  61,  176.  Haud  minus  ac  jussi 
taciunt,  F"trg.  JEn.  3,  56i.  Millia  frumeuti  lua  liive- 
rit  area  cenlum,  Non  luus  hoc  capiet  venter  plus  ac 
meus ,  ton  estomac,  pas  plus  que  lc  mien ,  ne  saurait 
contenir  tout  cela,  Hor.  Sat.  1,1,  46,  Bentl.  et  Hciiid. 
{  cf.  un  peu  ptits  bas  :  Nihilo  plus  accipias  quam  Qui 
uil  poterit).  Qui  peccas  minus  alque  ego,  moins  que 
moi ,  id.  ib.  2,  7,  96.  Artius  alque  hcdera  procera  as- 
Iriugitur  ilex,  pltts  etroitement  que  le  licrre  lietreint 
lc  cltene  elevc ,  id.  Epott.  i5,  5.  Non  pigueril  senlun- 

tiam  suam interpretatione  lenire,  veiut  gravius  at- 

que  ipse  sensisset  exceptam,  Suet.  Cats.  14,  Rultitk. 

G  )  potir  comparer  deux  momcnts  ott  instants  qtti 
coincident ;  ilse  trottve  lc pttis  souvent  avcc  simul  (voy. 
les  exemplcs  att  mot  simul);  avant  011  aprcs  le  sicclc 
classique ,  avec  principio  ,  slalim  :  Principio  a!que  ani- 
mus  ephebis  ictate  exil,  aussitot  que ,  dans  le  com- 
mencement  qtte ,  Plaut.  Blerc.  i,  1,  4°-  Judici  enim  , 
staliin  atque  factus-cst,  oroiiiuin  remin  ofliciiun  i;i- 
cumhil,  le  jtige,  des  qtiit  a  etc  nomme ,  etc,  Vip.  Dig. 
21,  1,  25.  Quamvis,  statim  atque  inlercessit,  mulier 
competierat,  Patd.  ib.  16,  1,  24. 

3°)  pottr  rattacltcr  itrie  negation  qtti  exp/ique  011 
reclifie  ce  qtti  prccide  ;  de  Id  vient  qtion  le  trouve 
qqf.  joint  d  potius  (  tres-classique  ;  tris-freq.  empl. 
dans  Ciceron ,  mais  rar.  dans  lcs  poetes  )  :  et  11011 , 
et  non  pluldt  :  Quod  si  is  nunc  me  Deceperit,  sa-pe  ob- 
secrans  me  ut  veniam,  liustra  veniet  :  Aul  quuin  ven- 
turum  dixero  et  constituero....  Decipiam  ac  non  ve- 
niam  ,je  le  tromperai  ct  ne  viendrai  pas  (  c.-a-d.  cn 
ne  venant  pas  ),  Ter.  Hcaut.  4,  4>  6;  de  memc  id. 
Eitn.  1,  2,  60.  Perparvam  vero  conlroversiam  dicis, 
ac  non  eam  qua'  dnimat  omnia,  et  non  ccllc  qui  poti- 
vait  trancher  lc  diffcrcnd,  Cic.  Leg.  1,  20,  ftn.  Quasi 
nunc  id  agalur,  quis  ex  tanta  mullitudine  occidcril,  ac 
non  hoc  qtueratur,  eum,  ctc,  commc  si ,  etc...  cl  que 
la  vcrilablc  quesiton  ne  Jitt  pas  de  savoir,  etc,  iil. 
Rosc  Am.  33.  Tantam  vim  el  magniludinem  rparisat- 
que  tcrrarum,  si  tuum,  ac  non  deorum  immortalitim, 
domicihum  putes ,  son  domieile,  et  non  ccltti  des  dtettx, 
id.  y.  D.  2,  6,  17.  Nemo  erat  qui  illum  reum  ,  ac  non 
millies  condemnalum  arbilraretur,  id.  Att.  1,  16. 
Velnt  deslituti  ac  nonquiipsideslituissent,  commes'ds 
eussent  ete  trahis  par  eux  plutdt  qtieux-memes  traitrcs 
11  leur  causc ,  Liv.  8,  27.  Perinde  ac  reipubl.  gerenda, 
ac  non  solvcnda-  religione  gratia  creatus  esset,  id.  7,  3, 
fin.  Quis  cnint  unqnam  lam  sccunda  concione  lcgem 
agrariam  suasit  quam  ego  dissuasi?  si  hoc  dissuadere 
est,  ac  non  dislurbare  ac  pervertere,  si  c'est  ta  d,s- 
mader,  et  non  pas  troublcr  cl  boulevcrscr,  Cic.  Agr. 
2,  37,  10 1.  Si  res  verba  desideraret,  ac  non  pro  se 
ipsa  loqnerelur,  si  la  eltose  avait  besoin  d'e.rptica- 
lions,  et  iie parlait  pas  assez  d 'clle-mcme ,  id.  Fam.  3, 
2,  (111.  Hoc  te  cxspeclare  tempus  tibi  turpcest,  ac  nou 
ci  rci  sa|iientia  tua  te  occurrere,  il  est  Itonleux  d  soi 
tVatleiidre  cc  moment,  ct  de  nc  point parcr  d  cela  par 
tasagcsse,  Sulpic.  dans  Cic.  Fam.  4,  5,6.  Vix,  her- 
cnlc,  auderem,  si  mea  senlentia  proferenda  ac  non 
disertissimorum....  liominum  sermo  repelendus  esset, 
Tac.  Or.  1.  —  Avec  potius  :  Quamobrem  enim  scriba 
deducat,  ac  non  polius  mulio  qui  adve.xil?  ct  pottr- 
quoi  Jcrait-on  ttne  deduction  pour  tin  greffier,  et  11011 
plittot  pour  lc  mitieticr  qiti  apporlc  la  sonime?  Cic. 
I'crr.  2,  3,  79.  Quis  (  cum  )  ua  aspexit  ut  perdilum 
civcm,  ac  non  potius  ut  importunissimum  hostem  ? 
qui  t'a  regaritc  comnic  1111  mauvais  citoycn ,  et  uon 
plii/dt  comnie  tta  ennemi  tris-incommodc'!  id.  Catil.  2, 
6.  —  Plme  lAncien  emp/oie  ordin.  dans  cc  sens  atque 
non  {att  lieu  dc  :  ac  nou  )  :  Illa  fuit  vero  el  incompa- 
rabilis  invicti  animi  sublimilas,  caplis  apud  Pharsa- 
liam    Pompeji  Majni    scriiiiis  tpislolanim  ilerumque 
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'  apud  Thapsum  Scipionis  ,  concremasse  ea  oplima  lide,  : 

I  attpie  noti  legisse ,  //  /es  briita  avcc  iinc  bonne  foi 
parfailc,  et  ne  les  lul  pas  (  sans  lcs  tirc  ),  Plin.  7,  25, 
fin.;  de  memc  id.  22,  24,  5o;  29,  2,  9;  27,  9,  55  ;  3i, 
7,  39,  et  passim. 

II)  liaisoit  dcmcmbres  cntiers  :  etainsi,  ct  de memc  ; 
dc  /d  vicnt  qiti/  se  trotivc  qqf.  avec  sic  011  simililer  : 
Pamph.  Autiquam  adeo  tuam  venustatem  oblines. 
Bacclt.  Aclu  ecaslor  morem  antiquuiii  altpie  ingeniiim 
oblines,  vous  etes  toujours  cliarmante.  —  Cest  bicn 
vous  qui,  dc  coenr  ct  dcsprtt,  etes  toujoitis  le  mcme , 
ler.  Hcc.  5,  4,  20.  Probalur  autem  ab  eodem  illu 
(  Aristotcle)  maxime  pteon,  qui  estduplex.  Nam  aut  a 
longa  oriltir,  qtiam  Ires  breves  conseqiiuntur. ...  atit  a 
brevibus    dcinceps   liibus,    extrema    producta    attpie 

longa Atque  illi    philosoplio  ordiri  plaret  a   supe- 

riore  paeone,  posteriore  finire,  ct  ce  pltilosoplic  vcitt 
qu'011  coinmciice par,  etc,  Cic  DeOr.  3,  47,  ftn.  Alri- 
canus  indtgens  nici  ?  Minime  hercle.  Ac  ne  ego  quidcin 
illius  ,  i Africaiit  avoir  bcsoiit  de  moi?  pas  le  moins  du 
niQndc  ,  cii  vefite  ;  et  moi  11011  plus  de  liti ,  id.  Lo:l.  9, 
3o.  Cuncedo  ut  qui  de  hoe  dissentiunt  existiinenl 
qtiod  \elint;  ac  vcl  hoc  intelligant,  si  qiianuo  naluram 
lionnnis  dicam,  hominem  dicere  me,  id.  Fin.  5,  11, 

33.  Quuiii  vcrsus    laciaSjte  ipsum   pcrcontor,  etc 

Alqueegoquum  Gracos  facerem,  natus  mare  citra,  Yer- 
siculos,  etc,  et  moi  attssi ,  qtiandje  faisais  de  mauvais 
pelits  vers  grecs ,  etant  ne  de  ce  cdle-ci  dc  /' Adviati- 
que,  ctc,  Hor.  Sat.  1,  10,  3t.  Mulla  quippe  et  diversa 

angebant  :  validior  per  Germaniam  exercilus,  etc 

quos  igilur  antflerret?  ac  ( i.  e.  simililer  angebal  )  ne 
puslposiii  conlumelia  incenderenlur,  il  clail  comballn 
dc  niilte  jicnsecs  diverscs  :  1'armee  de  Germanic  etait 
ta  pltts  puissante  ,  etc;  laqttclle  ■visiter  de  vrejerence , 
sans  faire  d  /'autre  un  affront  dont  elte  s'indignc- 
rait?  Tac  Ann.  1,  47.  —  Ac  sic  prope  innumenibi- 
les  specics  rcpcriunlur,  c'est  ainst  quon  trouve  encore, 
Quiiittt.  /nst.  12,  10,  67.  Ac  similiter  in  Iranslalione, 
ctc,  et  de  meme  dans  /a  metapltore ,  id.  3,  6,  77.  — 
De  menic  : 

2°)  scrvantd  inlrodiiirc dc  noiiveaux  arguments  egate- 
incnt  imporlants  pour  souteitir  une  assertton  ;  cf.  Beier, 
Off.  3,  11.  48.  Maxima  est  enim  vis  vetuslalis  et  con- 
suetudmis.  Atque  iti  ipso  equo,  cujus  modo  menlionem 
leci,  51  iiulla  res  impediat,  nenio  est  qui  non  eo  quo 
ct.nsucvit  libeutius  ulalur  tpiam  iulraclato  et  novo, 
tt  y  a  dans  /'ancic/tuetc  el  /Itabttttdc  tiue  ptiisstince 
siitgit/iire.  Notis  partions  dc  cliivanx ;  e/t  bicn,  il  est 
certain  que ,  etc,  Cic.  l.tel.  19,  68.  Ila  (il  ut  nulla  sil 
omiiiuo  justilia,  si  netpie  nalura  esl,  eaque  quae  propler 
ulililalem  constituitur,  utililate  alia  convelliliir.  Atque 
si  nalura  coiifirmaltim  jus  non  erit,  virtules  omnestol- 
lenltir,  la  jttslicc  cst  donc  absottiment  nitttc  si  elle 
u'est  pas  dans  la  natitrc  :  foiidee  sur  itu  interet,  un 
aulre  tntcril  la  delruit.  F.t  si  ia  itatttre  ne  dott  pas 
con/irmcr  /c  t/roit ,  cest  Jait  dc  tottles  les  vertus ,  id. 
Lcg.  1,  i5,  42;  t/e  meme  id,  Off.  3,  11,  78;  i5,  6r, 
et  pass.  —  Dc  meine  : 

3°)  dans  lc  rccit :  jfjgre  submoventes  obvios  inlrare 
porlaui,  qui  adducebant  Philopecmcnem  ,  potiiernnt. 
Alque  confcrla  ttirba  iter  relitpium  clauserat ,  ct  la 
rttc  itait  remplie  d'iine  Jbtde  de  spcctaiettrs  ,  Liv.  3g, 
49.  Alque  ille  dics  cede  hoslium  ae  dircplione  urbis 
Opuleulissimae  est  consumplus,  et  ce/owfut  employe 
tottt  cnticr  d  massacrer  1'cnneini ,  ctc,  id.  5,  21  ,  fin. 
Iu  no>lro  aevo  circa  venefitium,  quo  Claudius  Caesar 
imperium  reliquit  Domitio  Neroni:  ac  deinde  princi- 
patu  cjus,  Ptin.  2,  25,  2"!.  Completur  ca'de,  qtiantum 
inter  castra  inurosque  vacui  fuit.  Ac  rursus  nova  la- 
boruni  1'acies,  toul  iespace  enlre  les  ligncs  ct  les  mtirs 
(  de  Crimonc  )  Jttl  remp/i  dc  carnage.  Mais  ici  les 
Iravattx  rciiaisscnt  encore  (  avec  ies  obslacles  ),  Tac. 
Hist.  3,  3o  ;  cf.  Ca<s.  B.  C.  2,  28,  fin.  ct  29,  utit.  : 
Hac  habila  oratione,  nullam  in  pai  lem  ab  excercilti 
Ciiriunis  fit  signiftcalio  :  alque  ita  suas  ulenpie  copias 
reducil.  Alque  in  caslris  Curionis  inagnus  omiiinm  in- 
cessit  limor,  ca  paro/cs  ne  prodttisircnt  anctin  effet 
sur  laimce  dc    Ciiiion ;   ct  ainsi  chacun    ramcna    ses 

i  troitpcs  dans   soit  camp.  Cepeiidant  itnc   tcrreur  gine- 

I  rale  sc  rcpantlil  thins  ic.  cantp  de  Curiou. 

4°)  pour  rallacher  dcs  compctraisotis,  011  se  st-rt  de 
alqtie  11I,  atque  vclul  (  lc  plus  sottvenl  cmpl.  cn  /n/cstc, 
sitrtottt  dans  la poistc  cpique)  :  Altpit;  ut  magnas  uti- 
lilales  adipisciniur  eonspiralione  iioniinnm  alque  eon- 
scnsu ,  sic  nulla  lam  dclestabilis  pestis  est  qure  non 
honiini  ab  homine  n.iscatur,  ct  dc  meme  que... 
ainsijCtc.  Cic.  Off.  2,  5,  16,  Beier.  Ac  veluli  magtio  in 
populo  quiim  siepecoortaest  seditio....  Sic  eunclus  pe- 
lagi  ceeidit  fragor,  etc,  et  dc  meiue  quc ,  dai/s  tm 
grand  pcuple ,  lorsqii 'ectate  imc  grave  .■iidition,  ctc..., 
dc  nteme,  ctc,  l'irg.  Mn.  1,  1  48  ;  dc  niinicid.  Georg. 
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,,  170;  JEtt.  2,  626;  4,  402,  441;  6,  707;  9,  59; 
10,  4o5,  707,  8o3;  11,  809;  12,  365,  521,'  684, 
7  1 5  ,  908;  Hor.  Od.  3,  28,  6;  Val.  Vlacc  (i,  (,04  ;  et 
de  meme  aussi  Catitll.  68,  63  :  Ac  velul  in  nigro  iac- 

latis   turbine  nautis,  etc Tale  fuit  nobis  Manlius 

auvilium  (  ou  Siltig  lit :  Hic  velut,  etc.  ). 

5°)  pottr  lier  deux  moments  dc  la  duree  qui  se  tou- 
c/tent  immediatement ;  dc  ta  vient  quc  les  anciens 
grammairiens  y  altachaicnt  dijd  iidee  de  succcssion 
rapide  ct  j  ont  vu,  qttoiqiid  tort ,  un  equivalent  dc 
slatim  et  (/'illico ,  sans  attcune  signification  cojnda- 
iive  accessoirc;  voy.  Gclt.  10,  29;  JMon.  53o.  1  sq. 
(  ue  se  trottve  que  dans  tes  historiens  ct  les  poites  )  : 
Atque  alque  accedit  muros  Romana  jiivcntus  (  la  re- 
petition  dc  a\t\\\e peint  iapprocltc  gradtiee),  et  ainsi , 
et  ainsi  ta  jcui/esie  romaiue  s'approche  des  murs , 
Enn.  Anit.  4,  22  (  dans  A.  Gell.  et  Non.  I.  /.). 
Quo  imus  una;  ad  prandium  ?  Atque  tlli  tacenl,  el 
sur  ccta ,  its  se  taiscnt,  Plaut.  Ca/it.  3,  1,  19.  Ubi 
ctenanius?  inquam  ;  atipie  illi  abnuiint,  oit  sottpons- 
iious?  lettr  dis-je ;  cl  ta-dcssus  ils  se  taisent,  id.  ib. 
21.  (^uuiii  ad  portum  veuio,  atque  ego  illam  illic  video 
prsstolaricr,  id.  Epid.  2,  2,  33.  Dum  circumspecto 
attpie  ego  leinbum  conspicor,  id.  Bacclt.  2,  3,  45;  de 
meme  id.  Mcrc.  s,  1,  32;  35.  Quem  quiim  convocavi, 
atque  illi  ine  e  sesialu  segie-gant,  id.  Most.  5,  1,  9. 
Abimus  omnes  ciibilum  :  condormivimu?  :  lucernam 
forlc  oblitus  luciani  exslinguere.  Attpie  ille  exclamat 
derepenle  maxttnum  ,  et  alors  soudain  ils'ccrie,  id. 
ib.  2,  2,  57.  Cui  lidus  Acbates  It  comes...  Atque  irlh 
Miscnum  iu  littore  sicco,  Ut  venere,  vident,  etc,  el 
commc  ils  arrivaient ,  ils  apercoivent  Misine  sttr  la 
nhge ,  Vtrg.  JEn.fs,  162.  Non  aliter  quam  qui  ad- 
verso  vix  Ihiinine  lembum  Remigiis  subigil,  si  brachia 
forte  rcinisil,  Alque  illum  in  pneceps  prono  rapil  al- 
V43US  aiuni  ,  sas/ieiid-i/  un  inslant  ses  cj/orts ,  le  cou- 
rant  aussitot  ientraine  d  la  derivc ,  id.  Georg.  1,  2o3. 
Dixeral,  alque  illi  scse  dctis  obtulil  ullro,  Siat.  Tltek. 

9,  481;  demcmeid.  ib.  12,  36o.  Hic  Quinetiuin,  si- 
miil  pugnantein  horlanlemque  suos,  iiicatituin  hasla 
Iransligil  :  atque  ille  pi.-ceeps  cum  armis  procidit  antc 
proram,  Ltv.  26,  39,  16.  Firmali  inter  se  densis  01- 
dinibus  excipiunt  Vilellianos  temere  cffusos.  Atque 
illi  conslernanlur,  les  fttyards  retrnnvcnt  lcur  forcc  cn 
se  rettiiissant,  et,  les  rangs  srrrrs,  i/s  recoivcnt  les 
ViteUicns,  1/111  acconraicnt  cn  desordre,  ct  ceux-ci  sc  dc- 
bandent  a  leur  tour,  Tac  Hist.  .!,  17.  Ttim  Otho  iu- 
gredi  eastra  ausus.  Atque  illuin  liibtiiii  centtirionesque 
circumsislunt,  ilestalors  enloiire  par  les  trihuns  tt  ies 
centtirions ,  id.  ib.  1,  82.  —  Se  trottve  de  meme  avec 
dcux  impiratijs  pottr  exprimer pltis  vivemcnt  /a  neccs- 
site  d'une  p/us  grandc  rapidite  dans  la  snccession  t/c 
dcux  actions  ou  ta  connexion  intimc  qni  tes  rattaehc 
iune  d  iaittre  :  Propera  alque  abi,  hdte-loi  ct  pars  , 
Plattt.  Paen.  1,  3,  17.  Ibo  atque  arcessam  testes ,  Piftfi 
c/tcrchcr  dcs  temoins ,  id.  ih.  38.  Cape  hoc  argenluni 
atque  defer,  Ter.  Heattt.  4,  7,  3.  Abi  domtini  ac  deos 
comprecare,  id.  Ad.  4,  5,  65.  Tace  modo  acsequere 
hac,  tais-toi  el  suis-moi  par  ici ,  id.  ib.  2,  4,  16;  dc 
meme  I  irg.  Ecl.  8,  12;  Georg.  1,  40;  3,  65;  4. 
33o;  Ain.  2,  691;  3,  89,  25o,  63g ;  4,  424;  9>  6-'1» 

10,  624  ;   1  1 ,  370. 

fi°)  commc  pltts  hati/,  n"  I,  c)  011  icmpioie  pottr  rat- 
tac/itr  d  ce  qu'on  a  dit  une  pensee  ptns  imporlanlc  . 
Saltsne  vidt ■lur  dcclarasse  Dionysius  nihil  esse  ei  bea- 
lum,  cui  semper  aliquis  tcrror  impendeat?  Alqne  ei  ne 
integrum  quidcm  erat  ut  ad  jusliliain  reniigiarcl , 
pouvcz-vous  disircr  ricn  dc  pltis  fort ,  rien  qtti  pronve 
mieiix  que  Denjs  /ni-meme  sentait  qtiavtc  dc  eonti- 
nttclles  alarmes  011  ne  goitte  nul  plaisir?  mais  it  lictaic 
plns  lc  maitre  de  rei/trer  dans  la  voie  de  ta  jastice . 
Cic.  Ttisc.  '■>,  21,  fin.  Quid  me  oportcl  Tulliiun  pro 
liillio  f.iceie,  boniine  conjuncto  mcctim  inm  iiiinus 
animo  qnam  nomine  ?  Ac  nnhi  magis  illutl  laboratidum 
\idetur,  ut,  etc,  qtte  dois-fe  Jaire  ,  moi  Ttdiuti ,  poiti 
Titltiiis  ,  jiottr  it/i  liontmc  qiti  i/e  niest  pas  moins  c/ui 
d  lilre  liami  qttc  j>ar  la  conjormite  du  110111  ?  it  mc 
semhtc  qitc  ma  principalc  affaire  est  de ,  ul.  Tttll.  4 . 
Hoc  enini  speclanl  icges,  lioc  volunl,  incolumcm  csse 
civitim  conjunclionem,  quam  qui  dirimunt,  eos  inorle.... 
eoerccnl.  Alque  hoc  mtillo  magis  elfiril  ipsa  nrtlura- 
ratio,  c'cst  td  le  bttt ,  la  volonte  des  iois....  et  c'cst  ce 
r/tte  la  natttre  tcnd  bicn  pltts  cncore  d  rialiser,  itl.  Ofj. 
3,  5,  23.  Simus  igilur  ea  menle  qiiam  ratio  tt  veritas 
prsscribtt,  ut  nihil  in  vila  nobis  prsestandum  pra-ter 
culpam  pulemus  ....  Atque  baec  eo  pertinet  oratio, 
ut,  etc,  id.  Fam.  6,  1,  4.  Hac  spe  lapMis  Inducioma- 
rtis....  exsules  damnatostpielota  Gallia  magnis  priemiis 
ad  se  allicere  ctepil;  ac  tanlam  sibi  jam  iis  rebus  iu 
C.allia  auciorilatem  eomparaverat  ut,  elc,  Cces.  /1.  G. 
'.    55',  lai  ■  Alqtie  hic  lantusvir  tautisque  bellis  oisii  ic 
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tus  noimiliil  leuipoiis  tribtiil  lileris,  Nep,  Iluim.  i3, 
■>..  Kt  Lyciirgus,  durissimai  11111  Lacedaemoniis  legum 
auctor,  miisii.es  disciplinam  probavil.  Aique  eam  na- 
tura  ipsa  '. nlrtur  ad  toleraudos  (acilius  iabore»  velul 
inuneri  nobis  dedisse,  Quiulit,  Iust.  1,  10,  i6.  Quum 
pleraque  qute  natura  nou  sunt  reprehendenda,  atque 
interim  sunt  necessaria,  alibi  quani  mos  perniiscrit 
turpia  habeanlur,  id.  ib.  n,  1,  47.  —  De  /«  il  s'em- 

ploie  atisst  Jans  dcs  ti/ionses  poitr  confirmcr  cc  qtte 
fon  dcmatide  ou  pretend  :  Sed  videone  ego  1'amphi- 
lippum  cuin  fratre  Epignomo?  Atque  is  est ,  oui,  cesl 
bien  lui ,  Plaut.  Sliclt.  t, ,  2,  4 ;  de  meme  id.  Truc.  1 , 
2,  24.  Tti.  Mihiu'  maluin  ininitare  ?  Ca.  Atque  edepol 
11011  minitabor,  seddaho,  tu  nic  menaccs ,  moi,  dc  me 
doiincr  dcs  coups?  —  Je  nc  tc  nicuaccrai  pas ,  par 
Polliu!  je  t 'cn donnerai ,  id.  Curc.  4,  4,  i5.  Cb.  Egon' 
lormidolosus?  nemo'st  hominum,  qui  vivat ,  miuiis. 
Tli.  Atque  ita  i>\>\xs'\,fi  donc!  moi  poltron?  il  11 'y  a 
personnc  au  monde  otti  te  soit  moins.  —  A  la  boiine 
licitrc!  (et  il  est  besoin  (jtt'il  eu  soit  ainsi),  Tcr.  E1111. 
4,  6,  20.  —  Elpour  exprimer  1111  souhait,  ordin.,  Atque 
utinain  :  Videinus  enim  fuisse  quosdam  qui  iidem 
ornate  ac  graviter,  iidem  versute  et  subtiliter  dieerent. 
Alque  utinam  in  Latinis  lalis  oratoris  simiilacrum  re- 
pcrire  posscnms!  et  pltit  aux  diettx  que  noiis  pitssions 
troitver  dans  le  Lalitim  tttt  orateur  ae  ce  talcut !  Ctc. 
Or.  7,  22;  de  meme  id.  Rep.  3,  5;  Liv,  21,  42,  l3; 
firg.  Ecl.  10,  35;  &11.  1,  575;  Prop.  2,  9,  47;  i3, 
42;  i5,  25;  16,  19,  et  passim. 

7°)  pour  joindre  iine  proposition  advcrsative  ;  de  ta 
vient  qtiil  se  trotive  souveiit  Joint  d  tamen  :  toutefois , 
cependant  :  Mihi  quidem  hercle  non  tit  verisimile ; 
atque  ipsis  commentum  placet ,  je  11'y  vois  pas ,  moi , 
loinbre  de  la  vraise.mblancc ;  niais  ils  sont ,  eux,  en- 
cltailtes  de  leur  liistoirc ,  Ter.  Andr.  1,  3,  20,  Rulirik. 
(«  Atque  pro  tamen ,  ut  sil  :  tamen  ipsis  commentum 
plaeet ,  »  Donat. )  Ego  quia  11011  rediit  filiiis,  qiue  co- 
gito!....  Atque  ex  me  hic  natus  11011  esl ,  sed  ex  fratre, 
cependant  cc  liest  pas  mon  fils ;  cestle  ftls  de  mon 
frcre,  id.  Ad.  1,  1,  i5.  (••  Qnasi  dicat,  Ex  nie  non 
est,  et  sic  afficior  :  quid  paterer  si  genuissem  ?  »  Donat.; 
cf.  Acron,  dans  Clturis.  p.  204,  P.)  Cyrsilumquenidam, 
suadenlein  ut  in  urbe  manerent,  Xerxemque  reripe- 
rent ,  lapidibus  cooperucruiit.  Atque  ille  utililatem 
sequi  videbalur,  ct  cepciidanlil  semblait  consultcr  leur 
intcret ,  Cic.  OJj.  3,  11,  48,  Beier ;  de  menie  id  Mur. 
34,  71,  Mattlt.  Ceteitun  ex  aliis  negotiis  qua-  iugenio 
exercentur,  in  piimis  inagno  usui  est  niemoria  rerum 
gestarum....  Atque  ego  credo  fore  qui,  ctc,  touiefois 
je  crois ,  etc,  Sall.  Jttg.  4,  Cortc.  Alque  ego  ha?c  non 
111  M.  Tullio,  neque  his  temporibus  vereor,  sans  doutc 
je  ne  crains  pas  cela  sous  /e  consitlat  dc  M.  Tiillius,  ni 
de  nolre  temps ,  id.  Catil.  5i,  35.  Labor  pareutibus 
erat,  ostenlare  parvulos  imposilosqtie  cervicibus  adu- 
lantia  verba  blaudasque  voces  edocere :  reddebant  illi, 
quje  monebantur.  Ac  plcriqiie  irrilis  piecibus  surdas 
principis  aures  astrepebant ,  et  potirtant  /a  plttpart  fa- 
liguaient  vaincment  dc  lctirs  pricres  les  oreilles  du 
prince,  sottrd  a  lcur  voix ,  P/in.  Pancg.  i&.  —  Avec 
tamen  :  Nihil  praHerea  est  niagnopere  dicendum.  Ac 
tamen,  ne  cui  loco  non  videatur  esse  responsum,  etc, 
mais  cependant  pour  ne  rien  laisser  dc  cc  qtti  a  ile  dtt 
sans  riponse,  Cic.  Fin.  2,  27,  Goer.  Elenim  videmus 
f\  eodem  quasi  ludo  suinmorum  in  suo  cujusque  genere 
artificum  et  magislrorum  exisse  discipulos  dissimiles 
uiter  se  ac  tamen  laudandos,  diffircnts  et  vo-uricmt 
roiis  distingitis ,  id,  De  Or.  3,  10,  35  ;  dememe  id.  Itcp. 
17,  7,  Mos.;Off.  3,  33,  118;  Pts.  1,  3;  i3,  3o;  Prov. 
(oris.  7,  16;  i5,  ftn.  (cf.  sttr  tcs  quatrc  dcruiers  pas- 
ages  II  tttid.  Varr.  Lcctt.p,  58  sq. );  Tac  A1111.  3, 
>>i  et  7  3. 

8°)  s'emploic  aussi pour  introdiiirc  la  mincttrc  (/'as- 
'.uniptio  ou  propositio  minor  de  la  tanguc  plii/oso- 
pliique)  dans  itn  syllogismc  :  el  maintenant ,  et  voi/a 
que,or(sur  la  difference  cntre  atque  er  atqui,  voy. 
ce  dernier  mot);  Scaplius  quaternas  postulabat.  Me- 
iui,si  impelrasset,  ne  tuipse  me  amare  desineres.... 
Mque  hoo  tempore  ipso  impingit  niiln  ipistolam  Scap- 
lius  r.ruti,  rein  illam  suo  periculo  t.sc....  His  de  causis 
rredo,  etc,  Scaptitts  dcmanduit  quatre  pour  ctnt. 
lai  craillt,  en  les  tui  faisant  obtcnir,  dc  pcrdrc  volrc 
nmitif Mais  voici,  ott :  orvoici  quc  Scaptins  meprc- 


cntt:  une  teitre  de  Rruttts ,  qui  dit  que  oesl  lui  qm  est 

le  plui  interesie  dans  celte  affaire Par  cei  niolifs , 

/r  crois ,  e/c,  Cic.  Att.  <i,  1,  (i.  (Jql-  la  conclusion  est 
n  mpplecr :  Nisi  qui  naturas  hominum  \iiu<pi<'  omnem 
liumanilatis,  causasque  eas  <piilnii  tnentes  aul  inci- 
laiitur  aut  refJecluntui  pcuilus  perspexerk,  dicendo 
.|uod  volel  perficere  11011  poterit.  \lque  totusbiclo* 
< iis  pbilosophorum  putalur  proprius  {conclusion  a 
.iipptca  :   ergo    oratorctn    philcsopliiam  rognoscere 
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Oporlet),  or  toutis  ccs  ci>nnai.ssaiices  snut  iln  ttomaillc 
ile  /11  pliilosop/iie,  td.  I)c  Or.   1,    19,  53  et  r>\. 

<J"  )  pour  preveniret  refuter  d  avance  une  objectioii  1 
Av.  ne  sine  causa  viderclur  edixi-.se,  et  pour  ne  point 
paraitre  avoir  ordonne  sans  molif,  Cic.  Plitl.  3,  9,  24. 

Ac  ne  lorte  boc  magnum  ac  mirabile  esse  ridestur,  a 

njtii  quc  cela  ne  parnisse  point  grand  el  sui prciiant , 
id.  Dc  Or.  2,  46,  191  ;  dc  memc  id.  Fatn.  5,  12,  3o. 
Ac  m;  seepius  dicendum  sit,  Ccls.  8,  1.  Ac  ne  forte 
roges  quo  meduee,  quo  lare  tuter,  llor.  Ep.  1,  1,  r3. 
Ac  ne  lorle  pules ,  et  pour  qtte  tu  nc  croies  pas  ,  ut.  ib. 
>.,  l,  20S ;  Ovid.  Rcm.  Ant.  4o5.  Se  trotive  pltis  rare- 
nicnt  dans  tinc proposition  aj/trniative  :  Atqjie  ut  omnes 

inlelligant  me,  etc ,  dico,   ctc.,  et  afm  qnc  tottt  lc 

nionde  compreiine  qne  /e  ,  etc,  je.  dis ,  etc,  Cic  Muuil. 

8,  20. 

10")  trcs-souvent  il  ne  scrt  qtte  pour  exprimcr  la 
suitc  generale  (1'uiie  pcnsee  dans  des  discussions  011 
daus  iin  rectt:  eh  bicn  donc ,  ainsi  donc ,  ainsi,  et  ainsi : 
I  l)i  is  obiit  inorlem  qui  inihi  id  auruni  credidit ,  Ccepi 
obseivare  erqui  majoiein  lilius  Milii  honorem  haberel 
qiiani  ejus  habltisset  ]iater.  Al<pie  ille  vero  minus  mi- 
nusipie  impendio  curare,  qtiand  cct  liomme  cessa  de 
vivrc  ,  moi ,  gardicn  du  depot ,  je  voittus  voir  si  le  fils 
nif  rendrait  plus  dltonneur  que  son  pere.  E/i  bien  , 
mon  culte  fut  dc  plus  en  plus  negligc ,  Plaut.  Aul. 
prol.  18.  Audistis,  quuui  pro  se  diceret....  gcnus  ora- 

tionis,  facultalem,   etc perspexistis.  Atque  iu   eo 

non  soluni  ingenium  ejus  videbatis,  ctc,  or,  vous  avcz 
pit  remarqtier  cn  Itti  non-seiitemcnt  cet  esprit ,  etc,  Cic. 
Coel.  19,  45;  de  meme  id.  De  Or.  3,  32,  i3o;  2,  7, 
27  ;  3,  10,  3g,  ct passim.;  Cws,  B.  G,  •>,  29;  Nep.  Ages. 
7,  3;  8,  1;  Ettm.  10,  3,  Bremi ;  Tac.  Ann.  14,  64; 
i5,  3;  Virg.  JEn.c\,  1;  Sil.  4,  r,  et  passim.  Ac  si, 
suhlato  illo,  depelli  a  vobis  omne  periculum  judiea- 
rem ,  etc,  clt  bien ,  si  /'avais  pensi  quitne  /ois  ttti 
disparu ,  etc,  Cic.  Calil.  2,  2,  3.  Atque  si  etiam  hoc 
nalura  prtescribit,  ctc,  id.  Off.  3,  6,  27;  de  meme 
Quinti/.  Inst.  10,  1,  26;  2,  8;  3,  8,  8.  —  De  meme 
b  )  duiis  iinc  varentltese  :  Id  quum  inter  oinnes  ronstet, 
eo  magis  miror  atnbigi  quanam  Alpes  Irausitnt  Han- 
nibal,  et  vulgo  credere  Penino  (atquc  ii.de  noineii 
et  jugo  Alpium  inditum)  transgressum ,  comme  tous 
s' accutdenl  sur  ce  point,  je  licn  suis  qtte  plus  ctonttc 
de  1'incertitudc  oii  fon  est  sur  te  point  par  lequet  An- 
nibal Ji ancltit  lcs  Alpcs  ct  de  I' optnion  commuiie  qui  le 
fait  passcr  />ar  les  Alpcs  Pcnnines  (  qui  auraicnt  tire 
leur  nom  dc  cetle  circonstance),  Liv.  21,  38 ;  de  merne 
Quiittil.  Inst.  4,  3,  i5.  —  Et  c)  ati  coninicncemcnt  dit 
resuniii  qtii  tcrmine  un  discours  :  Atque  iu  primis  dua- 
Ijus  dicendi  partibus  qualis  esset  summatim  breviter- 
que  drscripsimus,  ainsi  donc  notis  avoits  sonimaircment 
exposc ,  etc,  Cic.  De  Or.  i5,  5o.  Ac  de  primo  quidem 
ollicii  fonte  diximus,  ainsi  notis  avons  parlcdc  la pre- 
micrc  source  du  dcvoir,  id  Off.  1,  6,  fin.  Ac  de  infe- 
renda  quidem  injuria  satis  dictum  est,  id.  ib,  1,  8,/f«. 
Ac  dr  constilulionibus  quidem  satis  diclum  est ,  id. 
Invent.  2,  39,  fin. 

III)  Locttiions  particulicres  dans  lcsquelles  entrc 
cette  particulc : 

1°)  alius  atque  alius  :  Dilatisque  alia  atque  alia  de 
causa  comitiis,  tanldt  pour  unc  raison  ,  tantdt  par  iuie 
atitre .  sous  millc  pretcx/es  divcrs,  l.iv.  8,  23,  17. 
Aliam  atque  aliain  foraminc  adaperlo  egredi,  Colum. 

9,  8,  10,  et  bcatic.  d'uutres;  voy.  alius,  «°  6.  Attssi 
separe  par  plusieias  mots  :  Alittd  ejus  subinde  alque 
aiind  facientes  inilium,  Sencc  £/>.  32,  2. 

2°  )  atque  ecitim  011  atque  eccum  video  ,  dans  lc  lan- 
gage  de  la  coiiversation ,  cn  aperccvanl  qqcltc  ifinat- 
tcndti  ott  dc  dcsire  :  et  lc  voici ;  justemenl  le  voici , 
Tcr.  AndP.  3,  3,  48;  E1111.  3,  2,  2  ;  Hcc  4,  1,  8. 

3°  )  alque  omnia  ,  dans  la  gencralisation  d'une  as- 
sertion  :  et  ainsi  en  general  :  AKjtic  in  his  omnibus 
qme  sunl  actionis  inest  qtuedam  vis  a  natuia  data,  et 
ainsi  de  totttes  les  choses  qui  tieuiii  11!  d  1'action  :  la 
ntittirc  y  a  mis  uuc  force  qui ,  etc,  Cic.  Dc  Or.  3,  59, 
223  ;  de  meme  id.  Or.  59,  200.  Attpte  hcec  omnia  verbo 
ronliiientur,  011  le  voit  :  totttcs  ces  cquivoques  roiilent 
sur  1111  mol ,  id.  Dc  Or.  2,  64,  257.  Commoda  civium 
non  divellere,  alque  onines  a?quitatc  eadem  continere, 
et  bicn  pltts ,  ct  meme ,  etc,  id.  Off.  2,  23,  83.  N1I11I 
acerbum  esse,  nihil  crudele,  atque  oinnia  piena  rle- 
mentiie  ,  humanitatis,  ricn  11'est  ditr  011  blessant  duns 
vos  acles,  ct  tout  y  rcspire,  au  contrairc,  Vindulgence 
ct  la  baiite,  id.  Qu.  Fr.  1,  1,  8.  Atque  oiiinis  vitje 
ratio  sic  constai,  ut  quce  probamus  in  aliis  facere  ipsi 
veliuuis,  Quinlit.  lnst.  ki,  2,  2. 

4")  avec  d'aittrcs  coiijonctioiis  :  —  a)  apris  et  : 
Equidem  ptttabam  virtuiem  homhiibtis  instiluendo  et 
persuadeudo ,  uon  minisel  vi  ac  mtlii  tradi,  je  pcnsais 
qitc  /<?  vcrtit  s'inspirc  au.i  ItomtneS  par  la  persutn 
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par  tine  boiine  educatiuit,  ct  nou  pm    I,  1  menatt     ,  la 

forceella  crainte,  >  ,.    i„  1  „  .  ,,  o^i,  ■> ;  -  ■  d,-  ,„:„„ 
id  Off.  i,   1,  1;  Qutiittl.  inst.  8,  J   3.  _  1,1  . 

<pie,  COmme  en  grec  ti-v.%:  :  Lilerisque  ae  laudlbui 
.1  li 'iiiari; ,  Varion,  daiu  ftnit.  75,  20.  Subinovrrique 
atque  in  <%.^tia  redigi,  Liv.  26,  10.  M111  sulj  terrii 
posiiitque  doinos  alt]ue  hoirea  kut, Virg.  <,,.. 
182  ;  td.  tb.  3,  /,34  ;  JEn.  8,  481;.  —  e)  apr,  ,  neqtie 
(se  trouvc  seulimenl  dans  les  poetes  et  dans  ln  prose 
posterieure  d  Atigusle)  :  Nec  cla\is,  nee  ranis  alijue 
calix,  Martial.  1,  32,  4.  Natiiram  Onaiii  alqui 
necpie  qu;ereie  liujus  ojieris  esl,  ar  uiiilll  retulere,  </ 
lieiilre  poinl  ilmii  I,-  /ilan  dc  cct  ouvnige  dc  reiiier- 
clter  la  iiatuie  de  tOcean,  et  beaucoup  aailteurt  ioia 
fait ,  Tac.  Agr.  10.  MediocriUtem  priciinaui  uequt 
dissimula\it  iunquani,  ac  frequenter  eiiam  prae  le  iulii, 

Stut.  Jcs/i.  12. 

5")  atque  plusieurs  foit  repele  1  Atipie  11I  C.  Il.nni 
iiiniiin  altjne  ea   <pue  jam  |iris<:a  videnlur  proptt  1    \. 
tuslalem  relinquam,  Cic  Leg.  3,  9,  ■><>;  tlc  meme  id. 
Fam.  1,  5,  8.  Ein/il.  ainsi  asstz  soincni .  particut.  ilan 
les  entimeratioiis  cltez  les  poetes  :  Hac  alipie  illa    li'-^ 
alt|ite   alia  atque  alia,  cejoiir-ci,  et  ce  jour-ta, 
un  autre  et  eilcore  un  aittre,  Calull.  68,    1J2.  Aiqui 
tubas  atque  arma  ferunt  crepilantia  CCelo  Audila  ,  -l  t< 
soit  des  tionipcttes  et  le  cliquetis  des  armes ,  Tibutl.  •> , 
5,   73.    Flerunl  Rhodopeite  arces  AUaipie   Pawga 
Rhesi  Ma\ortia  tellus,  Alcpie  Gefx  atque  Heljiu>  <t 
Aclias  Orilhyia,  et  les  Getes  et  illibic,   etc,    I 
Georg.  A,  4jG3.  Alque  Epbyre  alqae  0])it  tt  Asia  .  «/. 
ib.  4,  343. 

JJ^p^  atipie  placi  par  liccnct  poilique  aprcs  lc  n,ot 
qiiil  lie  :  Scinditur  atque  animo  quoniam  nalura. 
I.utr.   3,  53o,  et  bcauc  datitres. 

Poitr  pltis  de  delails  sttr  cel  article  diffuile  el  qui 
est  encore  toin  ditre  suffisamment  approfoiidi ;  101. 
Hand  Tursetl.  1,  p.  452  5 1 3. 

iil-ijiii  (dans  les  ntanuscrits  011  trouve  qqf.  adcpii. 
par  ex.  Cic  Rep.  3,  5;  cf.  at,  au  comm.),  conj.  '  lu 
forme  paraltele  atquin  est  doiiteuse  jusqii apres  1«  pe- 
riode  classique,  car  dans  Plaut.  Rud,  3,  4,  'Ji>,  iljaut 
tire  at  quin  cn  deux  mots;  cj.  Caper  Ortlt.p.  24  ',  r  ) 
[qui  —  quo].. 

1")  tcr:  d  ratlachcr  energiquement  uite  auertion 
adycrsative  :  et  sc  traduit ,  seloit  les  cas,  pai  :  01;  mcts. 
cependant,  bien  ptus ,  plutot ,  certes ,  oui ;  au  reste, 
(ictiHeitrs ,  etc;  en  grec ,  aW.a  6r,  ,a/./a  BrfTtou,  aXXi 
U,rjv  (c'est  par  conseqitcnt  une  particute  punimnt  c.d- 
vcfsative,  un  at  ptus  energique,  tandis  que  alque  e,t 
origiiiairemcnt  pitremetit  copulatif ;  voy.  alque)  :  Tli. 
Quid  ais,  venefica  ?  Py.  Alqui  certo  couiperi.  <7«e  dis- 
tu,  sorciere?  —  Oui ,  sorciere;  j'en  suis  stire  et  cer- 
taine,  Ter.  Ettn.  5,  1,  9.  De.  Tibi  luljens  ljene  faxim. 
Syr.  Gratiam  habuo.  De.  Atqui,  Syre,  Hoc  verum'st. 
et  ipsa  re  experiere  propediem,  /e  suis  toul  disposi  u 
faire  qqclie  pour  toi.  — ■  Grand  nicrci.  —  Je  ne  le  i.ens 
pas ,  Syrus ,  et  tti  en  vcrras  bicntdt  la  prctive ,  id.  Ad. 
5,  5,  7.  Cl.  Satis  scite  piomillit  libi.  Sj:  Atcpii  tu  liani 
jocari  credis?  cst-ce  que  ttt  crois  qticlle  plaisante? 
/loint,  id.  Heaat.  t\,  4,  7.  Quiiin  oinnia  \i  et  arinis 
egeris,  accuses  etim  qui  se  pra;sidio  muuierit,  11011  ul 
te  oppugnaret,  sed  ut  vitani  suam  jiossel  defendue. 
Alqui  ne  ex  eo  quidem  lempore  id  e^it  Sestius,  ul  a 
suis  munitus  tuto  iu  foro magislratum gercrel ,  etpour- 
tant  ce  ne  Jttt  pas  meme  dans  ce  momeitt  qite  Sestius 
s'occupadc,  ctc,  Cic.  Sest.  37,  79.  Tum,  ulmeCotla 
vidjt,  Peropportune,  inquit,  veuis.  Orilur  enim  niiln 
mag't!a  de  re  altercatio  cum  Vellejo,  cui  pro  luo  Sti  dio 
11011  est  alienum  te  interesse.  Aiqui  milii  quoque  vi- 
deor,  impiam  ,  venisse,  ut  dicis,  opportune,  oui .  j< 
crois  cofnme  vous ,  repondtsje,  quc  la  rcncontrc  cs: 
Iteurcitsc  pour  moi  attssi ,  a)./.i  u.tjv  xai  ittoi  coz<o  ,  «I. 
N.  D.  1,  7.  Vjtss binnuleo  mesimilis,  Chloe,  Qinereuii" 
pavidam  montihus  aviis  Matiem  ....  Atqui  uonego  le, 
tigris  ut  aspera Gastulusve  lco,  fraiigere  persequor,  < 
ccpendant,  etpourlantje  ne  te poursiiis pas,  ccmme  111, 
tigre  feroce  011  conimc  im  itou  dc  Gittdic ,  pour  tc  d<- 
cftifer,  a'i/y.  -.o>.,  Hor.  Od.  1,  23,  1-10.  —  Jam  vero 
vidells  uiliil  esse  morli  lam  simile  quam  souiuiiin. 
Alipii  di.iinienliuni  aniini  maxime  derlaraul  di\inita- 
ttin  Sliam,  cli!  bicn,  cest pricisimctil  pcudaitt  le  som- 
mcil  qtic  les  dnics  iwtis  maiii/csteut  /c  micux  leitr  divi- 
nitc,  Cic,  Dc  Scnccl.  22,  81.  Quum  auteni  admiraretui 
I.vsander  el  proccritatcs  arliorum  et  direclos  in  quin- 
cuncem  ordines,  etc...  tum  dixisse  mirari  se  1101, 
modo  diligentiam ,  sed  eliam  sollerliam  ejus  a  quo 
essent  ill.i  iliniensa  atque  descripta  :  el  ei  Cyrum  res 
pondlsse  :  Atqui  {intett.:  ne  ]nites  alium  id  fecisse) 
ego  otlinia  ista  sum  diinensus,  t'ot  pourtant  moi  qu, 
ai  mcsurc  tout  cela  ,  id.  ib.   17,  59. 

2°)  dc  mcmt  que  at ,  dans  1'origine,  ne  tic  pas  sett- 
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,'emeni  des  propositions  iiettement  contraircs  .  maii 
aussi  toule  autre  pcnsie  <jiti  ne  s'ecarte  meme  qtie  tegi- 
rement  (voy.  at  au  conim.),  ainsi  alqui  sert  qqj.  a 
rattaclier  tmc  pensee  qiti  confirmc  ce  qui  precede  :  otti 
fiien ,  certes ;  or  :  Do.  Salvus  sis ,  adolescens.  Sa.  Si- 
quidcm  hanc  vendidero  pretio  suo.  To.  Atqul  aut  hoc 
emptore  vendes  pulcre,  aut  alio  non  potcs,  U  ciei  te 
tieiine  en  joie ,  jciine  honime.  —  Oni ,  si  je  la  vends 
ce  qtielle  vaitt.  —  Jttstement  voici  un  aclieteur  qui 
t'cn  donnera  un  bon  prix,  ou  ttt  ne  trouveras  personne, 
Platit.  Pers.  4,  .',,  3i.  Et  Philus,  Praiclarani  vero  cau- 
sam  ad  me  defertis,  qiuim  me  imprpbitatis  patroci- 
nium  suscipere  vullis.  Alqni  id  libi,  inquit  I  alius, 
verendum  est,  etc,  oui,  certes ,  dit  Lelitis  (ironique- 
mcnt),  vous  avez  bien  a  craindre,  Cic  Rep.  3,  5,  Stos. 
1tt.  Cttr  isla  qiueris?  M.  Nihil  sane,  nisi  ne  nimis 
ddigenter  inqtiiras  in  ea  qu;e  islo  modo  inemoi  nr  smt 
prodita.  Att.  Atqui  multa  qua-runtur  in  Mario  ficlane 
an  vera  sint,  potirqu oi  ces  questions?  — •  Rien  ,  sitton 
auil  ne  fant  pas  trop  diligemment  vous  enquerir  des 
recits  de  ce  genre.  —  //  y  en  a  pourtant  beaucoup 
dans  le  Marius  dont  on  demande  s"tls  sont  vrais  ott 
fatix,  id.  Leg.  i,  i,  4.  Se  trouve  qqf  joint  avec  pol 
ott  sic  :  Atqui  pol  hodie  non  feres,  ni  genua  eonfri- 
cantur,  c'est  commc  celal  par  Poltux  !  tu  nattras  rien, 
si  tu  ne  me  caresses  les  genoux ,  Plaut.  Asin.  3,  3,  8o. 
Pa.  Nescio.  Py.  Atqni  sic  invenla'st ,  je  rCeli  sais  rien. 

—  Eli!  bien ,  elle  vient  d'etre  reconnue  pour  telle , 
Ter.  Etin.  5,  5,  it.  Hunc  ego  non  diligam?  non  ad- 
mirer?  non  oinni  ratione  defendendum  putem?  Atqui 
sic  a  summis  hominibus  eruditissimis  accepimus,  etc, 
c'est  pourtant  ce  que  nous  ont  appris  les  gens  les  plus 
instruits ,  elc,  Cic.  Arch.  8,   18. 

3°)  dc  meme  aussi  atqtii  si,  si  alors ,  si  donc,  or  si; 
th  bien  si,  si ;  ou  adversativemcnt  :  mais  si  :  Credo 
equidem  illnni  jam  affutui  um ,  ut  illam  a  me  eripiat. 
Sine  veniat.  Alqni ,  si  illam  digito  altigerit,  oculi  illi 
illico  effodientur,  laisse-le  venir,  et  s'il  la  touclie  dtt 
bout  du  doigt,  on  lui  arracliera  les  yettx  a  1'instant, 
Ter.  Eun.  4,  6,  Ij  de  meme  Cic  Leg.  i,  5,  i5;  Fin. 
4.  »3,  62.  Alqui,  si  ita  placet,  inquit  Antonius,  Ira- 
demus  eliam ,  etc,  eli  bien  !  si  vous  /e  voulez  ainsi,  etc, 
De  Or.  2,  5o,  204.  Atqui  Si  noles  sanus,  curres  hy- 
dropicus ,  eli  bien ,  si  tu  ne  veux  pas  marclter  en 
bonne  santi ,  tu  courras  liydropique ,  Hor.  Ep.  I,  2, 
33.  —  Quis  est  qui ,  quoquo  niodo  interfectus  sit, 
puniendiim  putet,  qiiuiu  videat  aliquando  gladium 
nobis  ad  occidendum  hoiiiinem  ab  ipsis  porrigi  legi- 
bus?  Alqui  si  tempus  est  iilliim  jure  hominis  necandi, 
qua-  multa  sunt,  cerle  illud  est  non  modo  jtlstum, 
verum  eliam  necessarium,  quiim  vi  vis  illata  defen- 
ditur,  01;  s"d  y  a  jamais  itne  circonstance  (cl  il  y  en 
a  bcaucotip)  oii  un  homme  puisse  etrc  ttie  a  bon  droit , 
cerles ,  etc,  Cic  Mil.  3,  9. 

4°)  precide  d' une  nigation  ou  d'uile  interrogation 
negative,  dont  le  conlenti  n'cst  pas  nii ,  mais  settle- 
ment  adoitci  par  une  aulre  peitsce  :  cepcndant ,  tottle- 
fois,  pourlant;  bien  pltts  att  conlraire  (  cf  al,  n"  II,  3  )  : 
Ni.  Numquam  auferes  hinc  aurum.  C/t.  Atqui  jam 
dabis ,  ttt  ne  me  voleras  pas  mon  or.  —  Non ,  car  tu 
vas  me  le  donner,  Plaut.  Bacclt.  4,  7,  26.  Ant.  Non 
stim  apud  me.  G.  Atqui  opus  est  nunc  quam  inaxume 
ut  sis,  Antipho,  je  nai  p/tts  la  tete  a  moi.  —  Cest 
pottrtant  le  moment  de  Tavoir  ott  jamais ,  Tcr.  P\orm. 
r,  4,  27.  O  rem,  inquis,  difficilem  et  inexplicabilem. 
Atqui  e.xpliranda  est,  6  la  cltose  difficilc  ct  inexpli- 
cable ,  dis-tu.  Il  fatil  pourlant  bien  Texptiqtter,  Cic. 
Att.  8,  3.  Vereor  ne  subarroganler  facias,  si  dixeris 
tuam.  Atqui  ila  dicas  necesse  est ,  il  faut  pourtant 
bien  qtte  vous  ledisiez,  id.  Acad.  2,  36,  114.  Magnum 
narras,  vix  credibile.  Alqui  sic  habet,  ce  que  ttt  dis  la 
est  a  peinc  croyable.  —  Cest  pourtant  /a  veritc  ,  Hor. 
Sat.  1,  9,  52.  De  me  Nicomachus  nihil  dixit  :  Ceba- 
linus  plus  quam  audierat  scire  non  poluit.  Atqui 
conjurationis  caput  fuisse  credit  rex,  Curt.  6,  10,  5. 

—  Modum  statuarum  haberi  nullum  placel?  Alqui 
habeatur  necesse  est ,  il  faut  poiirtant  bien  quily  ait 
des  bornes,  Cic  Verr.  2,  2,  59.  Placetne  vobis  in 
cellam  magislratibns  nostris  frumentum  Siculos  gratis 
dare?  Quid  hoc  indignius?  quid  iniquius?  Atqui  hoc 
-citote  aratoribus  hoc  praetore  oplandum  et  petendum 
fuisse,  eh  bien!  sacliez  que  les  agriculleurs  Catiraicnt 
desirc  ,  /'auraient  demande  sotts  /a  prittirc  dc  J'crres, 
nl.  ib.  1,  3,  86;  dememe  id.  Parad.  1,  1,  7.  Quis  non 
peractum  esse  cum  Pompejo  crederet  bellum  ?  Atqui 
acrius  mullo  atque  vehemenlius  I  hessalici  incendii 
cinercs  1  ecaluere  ,  qiu  ne  croirait  que  la  guerre  avcc 
Pompee  csltcrminie?  eh  bien!  au  contraire ,  ctc,  Flor. 
',.  2,  53.  Tot  conscii  ne  in  eqiiulium  quidem  impositi 
wiiiin  fatebuntur?  Atqui  iiemo  parcit  morituro,  nec 
eiiiquam  moriturns,  ut  opinor  ( /.  c.  lamen  illud  non 
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potest  negari,  moriluro  nemincin  parcere),  Cttrl.  6, 
10,  10.  Quid  labor  aut  benefacla  juvant  ?  Quid  vomere 
lcrras  Invertisse  graves?  Atqui  non  Massica  Itacehi 
Munera,  non  illis  epulaj  noruere  repost»,  et pourtant 
ce  n'csl  ni  le  massiqne  enivrant  ni  les  mcts  exqnis  di 
nos  tables  iiui   leur  ont  caitsi  ces  niaiir,  firg.   Geor". 

J,   020. 

5"  )  pour  a/outcr  la  mineiirc  d'un  syllogisme ,  appe- 
lce  assumptio ,  pioposilio  minor  dans  /a  langiie plttlo- 
sopltiquc  ( atqui  s'emploie  attssi  bien  affirmativcmenl 
que  nigativcment,  ta/idis  qtie  atque  ne  ratlaclte  quitne 
miiictirc  ajfirmaiive  ;  voy.  alque,  n"  II,  8  ),  01;  e/i  bien, 
e/i  bicn  donc :  Quiiin  sol  igueus  sil  Oceanique  alalur 

liumoribus necesse  esl  aul  ei  similis  sit  igni  quem 

adhibemus  ad  iisinii  alqtie  ad  vicltrm,  aul  ei  qui  cor- 
porihus  animantiuni  contiiieliir.  Alqili  hic  nosler  ignis 
{or  ce  feu  dont  noits  disposons),  quein  usus  vila-  re- 
quiril,  confector  est  et  consumplor  omnitim,  idemque, 
quocunique  invasit ,  euncla  dislurbat  ac  dissipat.  Contra 

ille  corporeus  vitalis  et  salutaris  omnia  conserval,  etc 

Negal  ergo  esse  dubium  horum  ignium  sol  ulri  similis 
sit,  etc,  Ctc.  iV.  D.  1,  i5,  40  et  41.  Qui  fortis  est , 
idem  est  fidens....  Qui  anleni  est  lidens,  is  profeclo 
non  extimescit....  Alqui  in  quem  cadit  a?gritudo,  in 
eundem  limor....  Ita  lit  ut  forliliidini  a-giiltido  repu- 
gnel,  or,  celtti  qui  est  sttsceptible  dc  cliagrin,  l'est 
attssi  dc  crainte ;  d'o'u  il  stiit  qtte  lc  cltagrin  repugne 
au  cottrage,  Cic.  Tttsc.  3,  7,  i\.  (Mors)  aut  plane 
negligenda  est  si  omnino  exslinguit  aniinum  ,  aut  eliam 
optanda  si  aliquo  ctrtri  deducit ,  tilu  sit  fiiturus  a?ler- 
ihis.  Alqui  lertium  certe  nihil  inveniri  potest.  Quid 
igilur  timcam,  si  atlt  non  miser  posl  mortem ,  aut 
bealus  eliam  ftitiirus  sum  ,  or,  il  tte  saurait  y  avoir  de 
niilieu,  elc,  id.  De  Senect.  19,  66.  Qui  enim  poterit 
anl  corporis  firmilate  aut  fortunae  stabililale  conlidere? 
Atqui ,  nisi  stabili  el  fixo  et  permanenle  bono,  beatus 
esse  uemo  polest  :  quid  ergo  ejusmodi  istorum  esl? 
id.  Tusc.  5,  14,  40.  —  Pottr  plns  de  ditc.ils  sttr  cct 
article ;  voy.  Hand  Titrse/I.  r ,  p.  5  1 3-52  4. 

ATR.  p.  Alriensis,  Orc/li  Inscr.  2966. 

Atra,  vilte  de  Misopotamie ,  non  loin  de  Singara  ; 
el/e  Jut  vainement  assiegee  par  Temper.  Trajan. 

Atrabates;  cf.  Atrebates. 

Atraces,  P/in.;  peuple  de  1'Etolie ,  sur  ''Alrax. 

Atracitles;  voy.  Atrax ,  n°  2,  b. 

Atracis,  idis;  voy.  Atrax,  n°  2,  c. 

Atracius;  voj .  Alrax  ,  «°  1,  b. 

Atractianus  ou  Atrectiamis,  a,  11111,  Atrac- 
tien  :  • — ■  Alpes,  denomination  de  certaines  /lauteiirs  en 
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Suisse ,  vraisemblablement  dans  lc  voisinage  des  Alpes 

'a/cin 
Orig,  Firmand.  p.  i'i 


Pennines ,  Orelli  Inscr. 


I;  cf  Inscr.  ap.   Cata 


•f  atractjlis,  idis,  f.  =  <rrpay.Tu),E; ,  cartliame 
ou  safran  bdtard ,  plante ,  Carlhamus  lanalus  Linn., 
Plin.  21,  i5,  53  ;  32,  107. 

Atrte;  cf  Hatra. 

*  atramentarium,  ii,  11.  [atiamentuin],  ecri- 
toire ,  encrier,  Vtdg.  Ezecli.  9,  2  (commc  tiad.  de 
r/iibreu  ]"IDp). 

atramentuni ,  i,  n.  [atcr],  cou/ettr  noire  (li- 
qtiide),  liqiieur  noire. ,  noir:  Cornibus  lauri ,  apriden- 
libus  se  tulanlur....  atramenti  effusione  sepia,  etc, 
la  seiclte  par  /'imission  d'une  liqtteitr  tioirc,  Cic  N.  D. 
2,  5o,  fin.  —  Priparie  artificiel/ement  de  diverses 
manieres  selon  les  differcnts  ttsages  atixquels  011  la 
destine  —  1°)  noir  pottr  ccrirc ,  encre ,  nommie  dans 
Vitr.  7,  10,  etPlin.  27,  7,  28,  alramentum  librarium  : 
Calamo  et  atramenlo  temperato,  cbarta  eliam  dentata 
resagetur,  Cic.  Q11.  Fr.  2,  i5,  6.  Eiimolpns,  lamquam 
literarum  studiosus,  utique  alranienttim  habel,  Petron. 
Sat.  102,  i3.  Sed  veluti  traclata  notam  labemque  re- 
mittunt  Atramenla,  fere  scriplores  carmine  feedo  Splen- 
dida  facla  linunt ,  Hor.  Ep.  2,  1,  236.  Ironiqttement : 
Antiochus  epistolis  belltim  gerit ,  calamo  et  alramenlo 
milital ,  Antiocliits  fait  la  guerre  par  lettrcs ,  i/  se  bat 
avec  tt/ie  plumc  cl  de  Tencre ,  Caton  dans  Rnfin.  dc 
Figttr.p.  199.  — 2")  cottleiir  noire ,  noir  des  pcinlres  : 
Primum  exponam  de  alramento,  ctijns  opus  in  operi- 
bus  magnas  habel  necessitales,  ctc,  Vitr.  7,  10.  In 
his  (s.-ent.  tricliniis  hibernis)  abari  ex  atramenlo  siint 
subigendi  et  polieudi  cuneis  silaceis,  id.  7,  4  ;  de  memc 
Plin.  35,  6,  2j  ;  aussi  vcrnis  noir,  /aqttefine,  foncic , 
id.  35,  10,  36,  n°  18:  (Apelles)  absolula  opera  atra- 
mento  illinebat,  ila  tenui  ut  id  ipsum  repercussu  cla- 
ritates  colorum  excitarct,  ciistodirelque  a  pulvere  et 
sordibus.  r^i  Indicum,  noir  indien ,  encre  de  Cltine , 
Plin.  35,  6,  25.  —  ;!°)  noir  de  cordonnier pour  teiudre, 
noircir  le  citir,  couperosc  011  vilriot  blctt,  Plin.  34,  12, 
32 ;  cf.  la  plaisantcrie  snivante,  oit  Ctciron  jotte  stir 
les  mols  Carbo  et  atrameulum.  Paler  ejus  (Cn.  Carbo) 
accnsatus  a  M.  Anlonio,  atramento  sntorio  absolulns 
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I  pulalur,  son  pere,  Cit.  Carbo  (Cltarbon),  accnsi  par 
Antoine ,  fut ,  dit-on  ,  absotts  par  le  noir  de  cordon  ■ 
nier,  c.-d-d. par  ta  cotiperose  avec  taqttelle  il  s'empoi- 
isonna,  Cic.  Fam.  9,  ai,  fin.  Alramentitm  siitorium 
I  candefacliim,  Cels.  6,  8.  —  4°)  en  plaisaulant  :  Se. 
|  Una  opera  ebur  atrameiilo  candefacere  poslulas.  Pltil. 
I  Lepide  dietum  de  alramento  atque  ebore,  c'est  comme 
[  si  ttt  cltercliais  d  blancltir  de  1'ivoire  avec  de  1'encre. 

—  Vidic    dc  1'encre  ct   de  Tivoire   cst  jo/ic ,    Plattt. 
I  Most.  1,  3,  102. 

Atramita>,  aruin,  m.,    'Aopajj.iTat ,  peuplade  de 

T Arabie  /leureitse ,   atij.  Hadramatit ,  P/in.  6,  28,  32, 

|  §  i54;  12,  14,  3o;  cf   Mann.,  Atabie,  p.  79.  De  lit 

|  Alramilicus,  a,  um,  du  pays  des  Atramites ,  atrami- 

■  lique  :  r«->  myrrlia  ,  Ptin.  12,  16,  35. 

Atramitw;  cf.  Adramitae.  Atrainiticus,  ad/. 
Ptin. 

Atrani,  Plin.;  cf  Aternum. 

Atratinus, i,  m.,  sttrnom  dans  la  gens  Senipronia, 
Cic.  Fam.  9,  21,  2 ;   id.  Cad.  1 ,  1  ct  suiv. 

1.  atriitus,  a,  tim,  Pa.  dtt  verbe  autrcment  ititisitc 
atro,  arc  [  ater  ],  habilte  de  noir  pottr  cause  de  dciiit , 
vettt  de  detiit ,  en  dettil  (  cf  Adan>.  antiq.  2,  p,  1  i  i  ) : 
Cedo,  quis  umquam  coenaril  atratus?y'e  vous  te  de- 
mande ,  qiiijamais  sest  n:is  a  table  cn  hahits  noirs  '.' 
* Cic.  Vatin.  ii,fat.  Atrala  plebs,  Irabeati  equites,  pro 
opibns  loci,  vestem,  odores  aliaque  funerum  solemnia 
cremabanl,  le  peuple  vetu  de  noir,  tes  clieva/iers  en 
trabie,  etc,  Tac  Ann.  3,2  ;  de  iiienie  Sitet.  Galb.  18. 
Se  dit  attssi  des  sappliaiits  :  An  alratus  prodiret  in 
publicum  ,  Sttct.  Ner.  47.  Poit.  en parlant des  chevattx 
dtt  soleil  caparaconnes  de  noir,  torsqitil  y  a  ictipse  : 
Solis  et  alralis  luxei  it  orbis  equis ,  Prop.  3,  5,  34 
(  cf  ib.  2,  i5,  32  :  Et  citius  nigros  sol  agitabit  equos). 

*2.  Atratus,  i,  /».,  petite  riviere  dans  le  voisi- 
nage  dc  Rome ,   Cic.  Divin.  1,  !yi,fin.;  Orell. 

Atravates;  cf.  Atrebates. 

Atrax,  acis,  'ATpa?,  —  1°)  m.,  riviere  tfEto/ic , 
Plin.  4,  2,  3.  De  td  —  a)  Alraces,  habitants  des 
bords  de  TAtrax,  Plin.  4,  2,  3.  —  b)  Atracius,  a,  um, 
adj.,  d'  Atrax  :  ~-  one,  Prop.  1,  8,  25.  —V)  f,  vit/e 
dc  Thessalic  sttr  tes  bords  dtt  Penee ,  Piin.  4,  8,  i5  ; 
Liv.  32,  i5;  36,  10. —  a)  Atracius,  a  um,  atracien , 
poit.  pottr  thessaliett  :  <^>  ars,  c.-d-d.  art  magiqite, 
auqttet  tcs  Thessaliens  s'appliqtiaicnt  particti/ieremenl, 
Stat.  Theb.  1,  io5.  ■ — >  venenum ,  Val.   Flacc  6,  447. 

—  b)  (  patronym.  progenlilicio;  cf  Loers,  Ovid.  Her. 
17,  248  )  Alracides,  a;,  m.,  te  T/tessalien  Cinie,  Ovid. 
Met,  12,  209.  —  De  meme  c)  Atracis,  idis  f  la 
Tliessalicnne  Hippodamie',  Ovid.  Am.  1,  4,  8,  Her. 
17,  248  ;  nommee  attssi  Atracia  virgo  dans  Vat.  Flacc. 
r,  141. 

Atrebatre,  arum,  Notit.  Imp.;  Alrebates,  itim, 
mv.  med.;  Atrebatium,  Cluv.;  Alrebatiim,  Vopisc  in 
Carin.  c.  20;  Cell.;  Nemelacuni ,  Antoti.  Ilin.;  Ne- 
metocenna ,  Hirt.  8,  47,  52;  el  non  Origiacum . 
'Opiyiay.ov,  Ptol.;  capitale  des  Atrebates,  aans  ta 
Oallia  Belgica ,  a  TO.  de  Bajacum ;  auj.  Arras,  sttr  lu 
Scarpe ,  dept  dtt  Pas-de-Calais ,  d  7  lieties  d  TO.  de 
Cambrai ,  d  12  au  N.-E.  d'Amiens.  Nemetacenses , 
ium,  Notit.  Imp.;  Treb.  Pollio  dans  Ga/lien ,  c.  6; 
Atrehatcnsis,  e. 

Atrebatensis  Comitatns;  cf.  Artesia. 

Atrebates,  um,  Ctvs.  B.  Gall.  2,  4,  16,  23: 
Plin.  4,  17;  Sidon.  Apo/t.  Pancgyr.  Major.  V.  2(2; 
Atrabates,  Atrevates,  Notit.  Imp.;  Alrebati,  'ATpeSaTto'., 
Slrab.  4,  p.  194;  Atrebatii,  ATpoSdTiot ,  Ptol.  2,  9; 
Artesii,  Ce/L;  petiple  de  la  Gallia  Kelgica,  au  N.-E. 
dcs  Ambiani,  dans  TArlois  (  de/it.  du  Pas-dc-Ca 
lais  ). 

Atrebati,  i.  q.  Atrebates. 

Atrebatii,  'ATpeSdtTtot,  PloL;  peuple  dans  la 
Brilannia  Romana,  sttr  la  Tamise ,  cn  partie  dan< 
TOxfordshire ,  Biicfiinghamsliire  ,  Middlesex  et  dans 
le  midt  du  Ilerkshire. 

Atrebatium,    ;  .  .     ,    . 

...  '   ;  /.  q.  Alrebal.e. 

Atrebatum,     \       ' 

Atreni;  cf  Halra. 

[atresia,  x,f  (  a,  TtTpr,u.i),  atrisie,  imperfora- 
tion  d'ttn  organe  qtti  devrail  elrc  crettx  et  permea- 
ble.L.M.  ] 

Atreus,  (dissyll.;  cf  Qtiintil.  Inst.  1,  5,  24),  ei, 
m.,  'ATpeu;,  fils  de  Pelo/is  (  de  td  nomme  Pelopeius, 
Ovid.  Met.  i5,  855.  Alrea  (  acc.  ),  id.  Am.  3,  12, 
39.  Atrett  (  vocat.  ),  Senec.  Thyest.  486;  5i 3.  — 
De  /d  a)  Alreiiis  011  Atrcus,  a,  um,  Atride,  poet. 
pottr  Argien  :  Alrei  siquid  libi  sangiiinis,  Stai.  Tlteb. 
8,  743:  cf.  Pompej.  Giamm.  />.  11 3,  Lindem.  — 
b)  Atrides  (  ii,  Prop.  1,  14,  1),  x,  m.,  descendant 
male  d' Atrce ;  Atridc,  empl.  absol.  oidin.  pour  Aga  - 
memnon  :  att  ptur.  Airidse,  les  Atrides ,   c.-d-d.  Aga- 
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memnoii  et  Mcticlas  :  Atridae  duo  fralres  cluent  lei  isse 
iacinus  maxiinum,  etc,  Plaut.  liacch.  4,  9,  I,  Accr- 
iiiniis  Ajax  lit  gemini  Atrida',  Virg.  JE11.  2,  ii5. 
IV011  niiuor  Atrides,  11011  bcllo  niajor  el  bbvo,  c.-a-d. 
11011  Mcnclas ,  11011  Agamemnon,  Ovtd.  Met.  12,  62  3; 
cf.  id.  ib.  i3,  SSg  et  i5,  162.  Au  plur.  :  Alndis, 
Hor.  Sat.  2,  3,  2o3  ;  Ovid.  Pont.  i,  7,  ii.  Atridassii- 
perbos,  Hor.  Od,  1,  10,  18.  — Au  sing.  a)  pottr 
Aganieniiion  ,  Prop.   3,  7,  23;  Hor.  Od.  2,  4,  7:  F.p. 

1,  2,  12;  Sat.  2,  3,  187;  Ovid.  Met.  i3,  189,  2  3o; 
365,  439,  655,  et  beaac.  d'anires.  —  [i )  pour  Mc- 
nclas:  Alrides  Mcnelans,  Virg.  ALn.  II,  262;  Hor. 
Ep.  1,  7,  43;  Ovid.  Met.  i5,  8o5.  —  Par  iroiuc,  Ju- 
vinal  nomnie  Domitien  ,  comme  maitre  de  Hume , 
Atrides,  Juv.  4,  65. 

Atria,  'Aitton.  ltin.;  i.  1/.  Adria,  dans  le  Pi- 
ceiium, 

Atria,  Plin.  3,  16;  i.  q.  Adria  des  Veneli ;  c/. 
-Itirel.  Viclor. 

Atriani,  orum,  m.,  Iiabitants  dc  la  villc  //Alria, 
(7/ez  tes  Veneti,  Pltn.  3,  16,  20,  120. 

Atrianorum  iPaludes,  Tartari  Paludes, 
marnis  d  1'emboticliure  du  Tartarus. 

A  trianus,  'ArpioivOft  Ptoi;  Tartarus,  Pitu.  3, 
16;  Tacit.  Hist.  3,  9;  fl.  cltcz  les  Veneti,  dans  la  Gal- 
lia  Transpadana,  prcs  de  la  ville  <:/'Atria;  selon  Pline, 
cest  icmboiiclttire  V.  dtt  Pd;  anj.  Tartaro,  dans  le 
gonvern.  dc  Venise ;  il  a  sa  sonrce  dans  lc  loc  de 
Garde,  et  se  jettc  dans  la  mer  Adt iatique. 

'  atriitrius,  ii,  m.  [  alrium  ],  porttcr,  gardicn  de 
la  porte,   Ulp.  Dig.  4,  9,  1 . 

Atriiites,  um,  m.Jiabitants  de  la  ville  ^'Atria,  en 
Toscanc,  Varr.  L.  L.  5,  161. 

ATRICAPILLA,  x,/.,  oiseau  d  pliimagc  noir,  bec- 
figtte  :  «  Melanroryphi  genus  avium,  qu.-e  Latinc  vo- 
cantur  atiicapilla;,  eoquod  siimma  earuin  capita  nigra 
sint,  Fest.   s.  v.  MEusconvrai,  p.  g3.  —  Dirive  dc 

«  ATRICAPILLUS,  a,  um,  u-eXaYXopucpo;,  u.£>av- 
8pt£,  qui  a  les  clieveux  noirs,  »  Gloss.  Lat.  Gr. 

*atri-color,  oris,  adj.  [aler],  de  cou/eur  noire : 
Cadmi  iiliolis  alricoloribus,  c.-ci-d.  Icttrcs  icrites  avec 
de  iencre  (  c/.  atramc ntiini  ),  Atisun.  Ep.  7,  52. 

Atrides;  voy.  Alreus,  n"  b. 

atriensis,  is,  111.  [alriiimj,  stirveitlant,  garilien 
de  /'atrnnii  et,  en  giniral ,  de  la  maison,  majordome, 
concicrge,  intendant:  Ipseabiit  foras  ,  me  reliqtiil  pro 
airieusi  in  aedibus,  Plaut.  Poen.  5,  5,  4 ;  de  meme  i</. 
Asin.  2,  1,  16;  2,  2,  80;  Pscud.  2,  2,  i5.  TJlruin  il- 
luni  civem  excellenleni  an  alriensem  diligentem  puta- 
ret?  Cic.  Parad.  5,  2,  38.  Servi  sordidali  minislrant, 
nonnulli  etiam  senes;  idem  coquus,  idem  atrien- 
sis,  etc,  id.  Pis.  27,  fin.  ( il  ne  s'en  trouve  pas  dautrc 
exempie  dans  Ciciron  :  car  atriensis  et  topiarii  est  une 
glose  ;  voy.  Orell.  sur  ce  passage  ) ;  de  meme  P/ncdr. 

2,  5,  n  ;  Coltim.  12,  3,  9;  Plin.  3,  19,  3;  Petron.  29, 
9;  53,  10;  72,8;  Sttcl.  Catig.  57. 

atriolum,  i,  n.,  diinin.  [  atriuni  ],petite  salle  ticn- 
trie ,  petit  vestibule  (  ne  se  trouve  gttere  qne  dans  les 
exemp/es  sitiv.  )  :  Q110  loco  in  porticu  le  scribere  aiunt 
ut  alrioium  lial,  milii  ut  est  magis  placebat.  Neque 
enim  satis  loci  vidcbatur  csse  atriolo,  neque  fere  solet 
nisi  in  iis  aedifiriis  fieri  in  qiiilms  cst  atriiim  niajiis, 
Cic  Q11.  Fr.  3,  1,  i.  Pneterea  typos  tibi  inando, 
quos  in  lectorio  alrioli  possim  includere,  id.  Att.  1, 
10,  3;  de  meme  encore  Inscr.  Orelt.  n°  4  509. 

atriplex,  icis,  (jorme  plus  ancienne  atri- 
pi.exiim,  Fest.  p.  24),  n.  (m.  Plin.  Val.  4,  7;  /., 
JEmil.  Maccr,  cnp.de  Atripl),  arroclie,  p/ante,  engrcc 
aTpa^a^t?  ,  Co/ttm.  10,  377;  11,  3,  42;  Plin.  19,6, 
ji  ;  7,  35;  20,  20,  83;  Pallad.  5,    I,    i. 

\  i  RJPLEXUM  ;  voy.  le  preced. 

"  ittritas,  atis,  /.  [  ater  ],  noircetir,  cottleur  uoire, 
uoir  (  subst.  ),  mcurtrissurc  noire  :  Ila  replebo  atri- 
tale,  atrior  uiiillo  ut  siel  Quam  vEgyptii,  Plaut.  Posn. 
. .  "1 ,   ii. 

"  ATRITUS  atri  coloris,  »  Fcst.p.  i3,  d'aprcs  lc  Cod. 

Ltps.   I   I.llldcm.  lit  ATRITAS  ). 

iitrium,  ii,  n.  [d'apres  Scaliger,  dirive  de  ai- 
ftpiQV,  subdialc,  parcc  q tie  cetail  iine  partie  ituii  .  "</- 
verte  <lela  matson;  tiaprcs  Parron,  L.  L.  5,33,45,  il 
est  pltf>  correet  <le  le  deriver  de  la  ville  toscane 
\lna,  liuti  cetle  espccc  dc  constritctioii  clait  origi- 
naire;  Fest.  p.  la;  Serv.  P'irg.  ALn.  1,  726,  et  Mitli. 
Etrusq.  1  />.  254  et  suiv.  },  atriltm,  sal/e  d'enlree, 
1,  tibiite ,  cotti  mterieure,  cette  partie  <lc  la  m.aison 
romaincou  i<i«  arrivo.il  (out  d 'abord  aprht  avoirpasse 
la  porle  (jauua  .;  , /.  Vitr.  6,  ., ;  Adam  Antiq.  2, 
y.  .1.;  0.  Mfdl  Archeol,  §  2<j3,  III,  <-t  F.truu/.  «<t 
/!«...'•  \ti,  1  '1  1  daill  /.itiiiiin  /jtiini  prcnatt  atitre/ois 
'<■.  k/<i,,  (  iiniti  dant  Scrv,  Virg,  /En.  1,  -/1X1.  C'esl 
,,1,  111  I  !>■  de  /«  porle,  </u<-  r<m  drcstait  !•■  lit  ntip- 
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tial,  lectus  gcnialis  sivc  advnsns,  Hur.  Ep.  I,  1,  87, 
Scnmid.  Cest  /a  t/tie  la  mattresse  de  /a  maison  etait 
assise  ,  Jtlaut  avec  ses  servanles,  Aruob.  adv.  Gent.  2, 
67.  C'esl  /a  i/tie  lcs  citenls  veiiaient  cotuti.u-r  tettrs 
patrons,  H01.  E/>.  1,  5,  3i;  Juvcn.  7,  7,  91.  La 
etaient  tuspendus  les  portraits  de  /amille  et  tiautres 
tab/eaiix,  Pitn.    J4,  S,    19  ;  Martial.  2,90;  Val.    )/m 

5,  8,  J,  et  nassim.  —  8'emploie  aitssi  puet.  «11  p/ttr.  eit 
par/ant  d  un  seul  atrium  :  A|iparet  dorniis  intus  et 
atria  longa  patescunt,  et  le  vaste  atrium  se  deioule  aux 
regards,  Virg.  JE11.1,  483;  dememeOvu/.  M<t.  i ',, 
260;  Jitven.  8,  19,  et  pass.  ■ —  E111//I.  par  ineton.  puur 
la  maisuii  c/le-nieme :  Ncc  capicnt  Pluvgias  atria  nos- 
traniirus,  Ovid.  Her.  16,  184.  Furit  illc,  irriiatusque  rc 
pulsa  Prodigiosa  pctit  I  itanidos  atria  Cnces,  iil.  Met. 
i3,  968.  —  De  meine  cn  /iar/ant  du  vestibule  de  i/ia- 
bitalicn  des  dieux  :  Dextra  Uevaque  deoruui  Alria  110- 
biliuni  valvis  cclebraiitur  apeitis,  Ovid.  Met.  1,  172. 
Al  Jovis  impenis  rapidi  super  aliia  cceli  l.ectus  con- 
cilio  Divum  conveucrat  ordo ,  les  ce/esles  parvis , 
Slat.  Tlteb.  1,  197. 

2°)  les  temp/es  aussi  ct  d'autres  eilifices  pubtics 
avaicut  de  scmblables  atria  :  tialle,  peristyle ,  cuur, 
purtique,  parvis  :  Quaislioiics  iirgcnt  Miloncin,  qua- 
sunt  babilae  liiuic  in  alrio  Libcrtatis,  Cic.  Mit.  22, 
5g;  de  meme  Liv.  25,  7  ;  45,  i5;  Tac.  Hist.  1,  3i  ; 
Sttet.  Aug.  20.  Nam  Virgines,  quum  vi  morbi  alrio 
Vcsta;  cogunlur  excedere,  matronaruni  cura;  custo- 
cliieque  inaiidanlur,  Ptin.  Ep.  7,  19,  2;  lc  meme  ctait 
nommc  aussi aii  111111  regiuui,  Liv.  26,  27;  cf.  Ovitl.  Fast.  6, 
263  ;  Trist.  3,  i,io;Adam.  Antiq.  1,  /1.412.  Dememe, 
atriumaiictioiiarium,/ia//c  auxlictlatioiis;  salledes  veu- 
tes  par  autorite  de  justice  ,  salle  des  enc/iercs  (  c/.  notre 
Bourse)  :  At  lioc  eliam  nequissimi  homines  consump- 
tis  patrimoniis  faciunt,  ut  in  atriis  auctionariis  potius 
qnain  in  triviis  aut  in  compitis  auctioncnlur,  Cic. 
Agr.  1,  3;  de  meme  Inscr.  Orell.  n"  3439.  Les  atria 
licinia  etaient  de  semblables  Italles ,  Cic.  Quint.6,  25. 
De  meme  eiifin,  atrium  sutoriuin,  halle  aux  cordon- 
niers ,    certain    endroit    a    liome  :   ....   marti.    hic. 

DIES.  ArrELLATUR.  ita.  Qvon.  IM.  ATRIO.  SVTORIO. 
TVBI.     LVSTRANTVR.      QVIBVS.      IN.      SACRIS.      VTVNTV8., 

Calend.  Pranesl.  dans  Orell.  Inscr.  II  p.  386.  C/. 
Dies  «  Tiibilustrium  »  appellatur,  quod  eo  die  in 
atrio  sutorio  sacrorum  tubae  lustranlur,  Varr.    L.   L. 

6,  3,  §§  14,  ed.  Muetl. 

atrocitas,  atis,  /.  [  atrox  ],  qualite  de  ce  qui  cst 
alrox,  air  sumbre,  aspect  ou  caractere  funeste,  atro- 
cite,  taideur  (  se  rapportc  par  conseqttent  d  la  mine, 
a  iaspect ;  srevitas  au  contr.  aux  sentimenls ;  de  la, 
celui-ci  ne  se  dit  qnc  des  personnes ,  celui-la  des  per- 
sonncs  ct  des  clioses;  vor.  Dced.  Syn.  1,  p.  40) 
( tres-ctass.,  mttis  ne  s'emptoie  bien  qiien  prose  ) :  Si 
res  isla  gravissima  sua  sponte  videretur,  tainen  ejus 
atrocitas  nccessitudinis  nomine  levaretur,  si  cetle  con- 
duite  est  btdmable  en  elle-meme ,  le  nom  de  parent 
ne  laissc  pas  d'en  diminuer  iodieux  ,  Cic  Quint.  16, 
52.  Huuc  loctim  totum  coinmiini  loco  confirmare,  per 
quem  ipsius  facli  atrocilas  aut  indignitas,  aut  oniniuo 
culpa  cum  indignalione  augeattir,  id.  Invent.  2,  17, 
53;  de  meme  ^>  facinoris,  fatrocite  du  crime ,  Suet. 
Calig.  12.  i^j  sceleris ,  Salt.  Catd.11,  fin.  ~/  lempo- 
rtim,  le  malhcitr  des  temps  ,  Stict.  Tib.  48;  Calig.  6. 
<~  pcena;,  iatrocite  de  iapcine,  id.  Dom.   11. 

2°)  en  partant  des  sentimcnts,  du  caraclere ,  des 
nnxurs  :  excitation,  soulevcment,  ■violencc,  emporte- 
ment,  /iireur  (poitr  ainsi  dire  comme  celle  de  la  mer ; 
voy.  atcr,  et  alrocilas  maris,  Colum.  8,  17,  10  );  de  la 
rudesse ,  sauvagerie  :  Ego  quod  iu  liac  causa  vebe- 
mentiorsum,  non  atrocitate  aiiimi  moveor  (  quis  cnim 
cst  me  mitior?),  sed  singtilari  qtiadam  humanitate  et 
misericordia,  ce  nestpas  la  violencc  de  mon  caractere 
qui  m'cmpurte  (est-i/  en  e/Jet  un  homme  plus  dottx  </ue 
moi?),  mais,  etc,  Cic  Catit.  4,  6.  Ha;  iiterae.... 
quum  leguntur,  invidiosam  airocilatem  verbornm  ba- 
bcnl,  ren/erme  des  expressions  dune  durete  odiruse  uit 
rcvoltante ,  id.  Qu.  Fr.  1,  2,  2,  §  6.  De  menie  <~  mo- 
rum,  rudesse  dcs  mceurs  ,  Tac.  Ann.<\,  li.  Coiisiliiiin 
iniit  nefandae  atrocitatis,  Sitet.  Catig.  48. — Seviritcde 
principes ,  infiexibilite,  rigiditi,  impassibiliti  (  ilcs 
plitlosopltes  et  des  juges  )  :  Atrocilas  ista  qnouiodo  in 
veterem  Academiam  irruperil  nescio,  comment  cette 
seviriti  de  principes  a-t-elle  cnvalti  iancieiine  Acadi- 
mie  ?  Jc  ne  sais.  Cic  Acad.i,  44,  i36.  Mullis  miili- 
bus  vcrsuuni  scio  apud  quosdam  csse  quiesituui,  ipio- 
niodo  inveiiirciniis  ,  utra  pars  dcberet  prior  dicere, 
quod  iu  loro  vel  atrocilale  formularum  (par  la  si- 
verc  rigiditi  des  formiilcs  /titliciaires  )  vel  modo  peti- 
tioninn,  vcl  novissime  sorte  dijudicati:r,  Qainlil.  lnst. 

7,  1,  >-,  Spald.  A11  plnr.  :  Crudelissiin;c  mulieris 
ctinclis  atrocilatiliiis  diligentei 'cxpositis, /o«/e;  lesatro- 
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cttes  commises  />ar  cttte/emme  1  ruelk,  App«l.  ,y,      ,, 

atrociter,  adv.;  voy,  atrox. 

!  atnipii,  .-!•,/.  {ixooitoc.),  atrooa,  beUadone;  a. 
Belladonna,  Fam.  lolaneaj,  /..  M.\ 

ttropiiteiie,  e», /1;  v.  U:  mot  smv«ut. 

Atropatia  Uedia,  J|  'ktao-M.lvoc,  \\<-., 
Stutb.  11,  /j.  5/3;  Atropalene,  P/m.  6,  ij;  \-.;<jt.i.- 
-r;,r,,  Strab.  II, p.  5o6;  coutrie  au  JV.  de  /<t  Medte, 
bornica  ili.  par  la  mer  Caspieiuie,  au  .Y.  par  l'A- 
raxe,  d  iO.  par  /'Arrnenia  Majoi ,  les  Caspii  Moules  i-t 
le  Zagrus  M.,  att  S.  parla  Mcdia  Magna;  etle  tmbras- 
stitt  la  plns  grande  partie  de  la  province  aetttelle  a" A- 
dei  bitclian,  et  avait  pour  capitate  Oaza  seluu  SlraCoa 
/j.  5v.3,  Ga/ae  selon  Plin.,  Gazaca  selon  Steph.  et  Am 
mian.  Marc.  23,6.  IV.  Hauvlinson,  Joiirn.  ojtlic  ioc, 
"/■  Sc"»r-  o/ London,  tom.  X.)  Atropaleni,  Pim. 
I.  c,  Itab.;  c/.   Media. 

fittrophia,  m,  /.  =  axpotfsa,  alrophie,  <tis<c , 
phlltisie,  consumpliun  (duns  la  bouiic  lutiiitte  labes  ), 
CotU  Aur.  Tard.  2,  14 ;  3,  7  ;  T/ieod.  Prisc.  2,  1 1  ;  cj. 
Isid.  Orig.  4,  7,  27  (  tt  est  ecrit  encure  en  grec  dans 
Cels.  3,  22 ). 

■f  atrophus,  a,  um,  adj.  =  aTfo^o;  (  qui  ne  se 
nutirrit /ias  ),  ctit/uc,  pialiisiquc,  P/iu.  /8,  <,,  33;  3i, 
10,  46.  ~>  iiiembra,  membres  atropltiis ,  id.  22,  25, 
7  5 ;   27,  8,  40. 

[  atropine,  es,/.  (  atropa  ),  atropine,  alcali  qiiou 
a  trouvi  dans  la  belladone ,  L.  M.  ] 

Atropos,  i,  /.,  'ATfOTto;,  Atropus,  tine  des  Irois 
Parques ,  Martial.  10,44,  6;  Stat.  Silv.  .',,  8,  18^ 
Tlieb.  3,  68. 

Atroth;c/.  Atarotb. 

Atroth-Addar,  /.  q.  Atarolh. 

Atroth-Mofan,  c/.  Alarolh. 

•;iitr6tiis,  a,  um,  adj.  =  aTp/j)To;,  invultiira- 
bte  :  Alii  auctores  dicunt  Neptuui  el  Iphimedes  filios 
fuisse  atrotos,  Hygin.   Fab.  28. 

atrox,  ocis ,  adj.  [  dirivi  d'aler  coinme   fei  ox  de 

ferus,  velox  de  velum.  «   Atrocem  hoc  est  asperuni , 

crudelem ,  quod  qui   atro   vultu   sunt  asperitatem   ac 

saevitiam  pra?  se  ferunt,  »  Perolt.;  c/.   Dozd.  Syii.    1, 

p.  38  et  suiv.  ],  reponssant  putir  les  scns ,  propr.  noir, 

sombre,  liorrible,    atroce,  e/Jiayant,  sinistre,    qui  an- 

nonce  011  cause  le  malheur,  et,  au  fig.,  sauvage,  dtir, 

firoce,  sivere,  inflexible  (  se  dit  ainsi  aussi  bicn  des 

personnes  que  des  choses ,    tandis  qite  sa?vus  ue    s"ap- 

plique    qiiaux   personnes ;      voy.     Docd.    au    passage 

cite)  (  tres-/riq.  empl.  et  tres-classiquc  )  :  Sinml  atrocia 

porricerent   exta  ministratores,    les   cntraitles   mena- 

cantes ,   Nav.   dans  Non.    76,  6.  Kortunam   insanam 

aiunt,  quia  atro.x,    incerta ,  inslabili^que    sit,  Paeuv. 

dans  Cic.  Herenn.  2,   23.   Et  corripui   illico  Me  inde 

lacrumans,  incredibili  1  c  atque  alroci  percitus,  les  larmes 

aux  yeux,   mis   liors  de  moi  par  cel  incroyable   et  a/ 

freux  mystere,   Ter.  Hec  3,  3,  17.   Quie  (  sc.  sceleris 

vestigia  )   nisi  multa   et  manifesta  sunt,    profecto  res 

tam  scelesta,  tain  atro.x,  lain  nelaria  credi  non  polest, 

un  acte  si  crimincl,  si  aJJreux,  si  abomitiable  serait  d 

peine  croyable,   Cic.    Rosc.   Am.   22,   62.    Saevissimi 

donniii  alrocissima  effigies  ,  la  plus  a/freuse  image  du 

plus    firoce  tyran  ,  Ptin.    Paneg.  ji,fin.    Agrippina 

seniper  atrox,  toujours  micontente,  sombre ,  Tac  Ann. 

4,  52.  Poslque  rartis  in   tribunali  C.xsaris  Piso  ,  et,  si 

quando  assideret,  atrox  ac  dissentire  manifestus ,  id. 

ib.  2,57.  Fdia  longo  doloreatrox,  exasperce  par  la  longue 

dotileui ,  id.  ib.  16,  10.  Urit  atrox  Juiio,  et  snb  noctem 

cura  recursat,   Virg.  /En.  662.  Ecce  inimiciis,  atrox, 

magno  slridore  per  auras  Insequitur  Nisus,  itl.  Georg. 

1,  407.  Savvit  atrox  Volscens,  id.  JEn.  9,  420.  Atro.v 

liiems,   liiver  ties-rigoureux,  trcs-rude,   Plin.   18,   35, 

80;  de  meme  i-^j  nox,  ntiit  a//reuse,  Tac.  Ann.  4,  5o_ 

<~  tempestas,  tempete /urieuse  ou  vtolente ,  id .  ib.  11, 

3i.  ' — '  hora  caniculae  fJagrantis,  lasuison  insupportablc 

de  ta  brutante  canicule ,  Hor.  Od.  i,    1 3,  9.  —  Re- 

pente  percussus  est   atiocissimis   lileris,  Cic.  Fam.  9, 

25,   3.    Bellum   magnum    et    atrox ,    guerre   cruclle, 

ac/iarnee,  Sall.  Jug.  5.  Alrox  visum  id  facinus  Patri- 

bus,  cel  acte  parut  atroce  ati  sinat.  Liv.    1,  26.   Noii 

alia   anle  pugna  alrocior  fuii,  jamais  conibat  11'avait 

cti  ii/iis  achartii,  id.  1,  27.  Periculum  alrox ,  danger 
.1  ....        .  .  .  .  *    ., .,  °  - 

serieux,    grave   pcril,    sittiatiun   crilique ,    ui.    3  3,    3. 

Atrox  imperium  (Maulii ),///.  8,  7.  Odiumquc  in  piole 

paternum  Exercebat  atrox,  et  sa  liaine  jeroce,  sattvage 

pourstiivait  /e  pere  dans  le  fils ,  Ovid.  Met.  9,   2-5,  et 

pass.  —  A/iptique  au  discours  :  viotcnt,  cmpcrti,  /01 1, 

vif,  viliitnciit  :   Tunc  admiscere  huic  gcneri  orationis 

vehcinenli  atque  alrori  genus  illud  alleruin....  Icnitatis 

et  mansueludinis,  meler  a  ce  gcttre  <ic  style  vcltimciit 

et  incrgiquc  cel  autre  getire ptein  </<■  calme  ct  de  dott- 

cettr,  Cic.  De  Or.  2,  49.  Summa  autcm  concitandi  af- 

:  fcclus  accusaton  in  hoc   esl,  11I   id   qnod   objccit  aut 


ATTA 


ATTE 


ATH. 


.•.iiiiuni,  aiiteliani,  si  tni  i  polesl,  quaui  in.iMine 
miscrabile  esse  viJeamr,  Quintii.  lnst.  6,  t,  i5.  Atrox 
lKTiiratui,  pervaiseu  vigoureuse,  <•<•//<  "«'/«v, ,/'//'/.  27, 

1,  ■>..  —  l-.t  cuucta  tcnaiuii.  subactu  Prteter  atroceui 
aiiiiiiuiu  Uatonis,  txeepte  Came  iuflexible  </<•  Cnton , 
Hor.  (></.  »,  1,  2-t.  Alrox  illa  lides  v  Kcguli  ),  Sil.  6, 
;:S;    ,/<■  meme  ~  virtus,    /</.    i3,    36y.   It  vcrba 

alroci  (  /.  e.  rigidoj  stilo  clioJcrcnt,  avec  unepuime 
impitoyable  (  1/111  effacc  saiis  pilie),  Pctrou.  4,3.— 
/)<■/«',  111  paHantda  ce  atti  esiferma,  soltdc  assuri, 
iliu  nt  cltanceUe pas :  Oceiaa  asl  Imbc  res,  iusi  repei  10 
.itioccni  mi  nliquaoj  astiitiaai,  tout  tat  /><''</«  /><><" """ . 
../'  jf  nimagiue  quelaue  stratagrmr  iutrrpide  ( l  tmagc 
tsl  empruMtetau  combat :  atro.x  pugn.i;  cfatrox  astuiia 
cst  plaisamnient  oppose  a  occiJit  l*S  :  fajjatrc  cst  per- 
tlttf,  .</<■  ;/<■  vtens  dson  secours  avec  une  ntse  liardie  ), 
Plaut.  Capt.  3,4,  7,  l-""f-  -  Ladv-  Alr5citer(  ne 
se  trottrr  peut  etre  ipicn  /u'>se ;  il  a  les  sens  corrrs- 
poiulants  a  ccttx  tlf  fadjecltf),  Cic.  Verr.  2,  5,  62; 
Or.  17,  56;  Salt.  Jug.  37;  Liv.  3,  9;  Tac.  Aim.  :3, 
19. /<>/.;  Siirt.  Ttb.  59,  el  beaitc.  d  aulres.  —  Comp. 
/.'/<■.  4»,  8;  Tac  Hist.  1,  2;  2,  56.  —  Superl.  Cic. 
Rosc.  Amer.  53,///.;  Qu-  Fr.  2,  16;  Cels.  prwf.;  Sitet. 
Ttb.  58. 

'atrusea.  <c,f.,  espice  tle  ntisui,  Macrob.  Sat. 

2,  16. 

1 .  ATTA,  comme  tc  grcc  arra,  nom  que  les  enfaiits 
donnent  par  respect  atix  persoimes  dgies  (  cf.  Eust. 
Jl.  1,  6o3  )  :  «  Altam  pro  revereiitia  seui  ctiilibet  Ji- 
ciiuus,  quasi    eum  avi  noniine   appellemus,    »    Fest. 

2.  Atta,a;,  111.,  sttrnom  qtion  donnait  aux  per- 
sonncs  qui  marcltaient  sitr  la  pointe  dcs  pieds  :  «  Altse 
appellantui'  qui  proplcr  viiium  erurum  aut  peJum 
plaulis  insistuut,  »  Fest.p.  11  ( probablement  dcrive  de 
aruo  =  a<Jia) ,  sauter,  sautilter).  Par  ex.  lepoetc 
comiqite  T.  Quintius  Atla  (f  1'an  de  R.  052  ),  dont  il 
existe  encorc  qttelqiies  jragmenls  ;  cf.  /iwltr,  Hist.  de 
la  litt.  rom.  fl.  71  ;  Dotlt.  Fragm.  Poet.  Sccn.  II,  />.  97 
sq.;Fest.  I.  I  ;  Neukirch,  Fab.  togata,  p.  i53  sq.  Ho- 
race  fait  alliision  d  ta  signtfication  de  ce  nom  dans  ces 
mols  :  Reclc,  uecue,  ciocuin  lloresque  perambulet 
Alta?  Fabula,  si  dubitem,  ctc,  Hor.  F.p.  2,  1,  79;  cf. 
JVeiclt.  Poct.  Latin.  p.  345  sq.  —  Atla  itait  aussi  le 
nom  dtt  premier  ancelrc  de  la  Gens  Claudia,  Suet. 
Tib.  1. 

Atta,  Ptol.;  bottrg  de  /'Arabia  1'elix,  sur  la  cdte 
occidentalc  dii  Sin.  Persii  us. 

Attabas,  tlfitve  de  la  Cbersonesus  Aurea  (  India 
exlra  Gaugem  )  ,  probab/ement  ie  bras  orieuta/  dtt 
Daona. 

\ttaceiii,  Arrian.;  peuple  dans  /TnJia  iutra 
Gangem,  sur  lefl.  NeuJrus. 

Attacori,  um,  m.  (  ATT/ixiopoi ),  peuple  dans  la 
Serica,  P/in.  14,  12  (26  ),  90,  6;  17  (20),  45.  Nota  : 
au  lieit  de  /a  forme  Attacororumr  Pline  donne  la 
forme  Attacurum. 

Attacotti,  Amm.  Marc.  27,  28;  petiple  dans  la 
Rritannia  Barbara;c/i  Pisti. 

1.  attactus(aJt.),  a,  um,  Partic.  (/'attingo. 

2.  attactus  (  ailt.  1,  us,  m.  [  attingoj,  action  de 
touclter,  attoucltemeiit,  contact  (  se  trouve  trcs-rar.  et 
seulemenl  d  1'abl.singul.)  :  Corium  attactu  non  aspe- 

I  um  ac  Jurum,  Varro,  R.  R.  2,  5,  8.  Ille  (  serpens  ) 
inler  vesles  et  levia  pectora  lapsus  "Volvitur  attactu 
nullo,  fallilque  furentem,  Pirg.  JEu.  7,  35o.  Mures 
nisticos,  si  quemeo  cinere  adilus  corum  satures,  at- 
lactu  frequenti  scabies  occupabil,  Pallad.    i,  35,   11. 

Attacum,  Ptoi.;  ville  de  la  Celtiberia  ( Hispania 
Tarracon.  ),  d  1'0.  de  Rilbilis,  au  S.-E.  de  Ninnanlia. 

■f-  attactis,  i,  m.  —  aTTaxd;,  especede  sauterelles, 
tidg.  Levit.  ii,  22. 

•;  attajjen,  enis,  m.;  cf.  Scluieid.  gr.  2  p.  i3i 
(  allagena,  x,  /.,  Martia/.  2,  37,  3,  et  i3,  61  )  =  &T- 
Tayir)v,  getiiiote  des  bois ,  oiseau ,  Telrao  bonasia 
Limi.,  P/in.  10,  48,  68;  Hor.  Epod.  2,  53. 

attageiiH,  ;c,  /.;  voy.  /e preced. 

•f-f  attaifjrus,  i,  =  bircus  cltez  les  Plirygiens ,  Ar- 
nob.  5,  p.  199. 

Attagus;  cf.  AJax. 

Attalea,  ATTdXeia  AuSia?,  Stepli.;  ATTaXeta,  a;, 
Notit.  Episcop.;  v.  de  la  Lydie,  sur  la  rive  septentr.  de 
/Hermus,  au  N.-E.  de  Tliybara,  selon  Crusc  auj. 
Itala. 

Attalea,    Ptin.;  cf.  Varro,   L.  L.  5,  3;  Liv.    29, 

I I  :  vil/e  dc  la  Galatic.  Attalenses  ,  ium,  Plin.  5  ,  3o, 
33;  Cic;  Haidoitin  lit  dans  P/iite  AJadenses,  cl 
placc  cctte  ci/le  apres  la  Pisidis. 

Attalea,  Piin.  5,  3o;  vilte  dans  /'/Eolis. 
Altalea,    ATTaXsta,  Ptol.    5,    5;  cf.  Strab.    14, 
p.  667;  Actor.   14,  25;  ville  dc  la  Pampliylit ,  sur  la 


cdtc  du  Sin.  Pampb\licus  j  <////.  Anlali,  Santalia  (Sa- 
talia  ),  villc  /ortificr  de  la  Caramanie  (Natolic),  sur  le 
golfe  dr  minif  noni.  Atlalci ,  oriiin,  ATTaXEt;,  ewv,  me- 
dailles  du  siecle  d  Augitstr,  de  Tibr.re  rt  tle  Commodr. 
Mais  Hardoitin  Irs  rapporte  d  Atlalca  Lydife. 

Attiilenses,  iiiin,  m.,  kabitants  de  la  ville  </'At- 
lalia,  — a  )  dans  la  Pampliyiie,  Cic.  Agr.  1,  2;  2, 
19.  —  b)  daiis  la  Mysie,  Plin.  5,  3o,  33. 

Attali  liatroucs,  Piin.  6,26,  3o  ;  pettplc  dans 
tArabie. 

Attalicus,  ,1,  uni;  voy.  Attalus. 

Attalis,  idis,  /.,  'ATTaXt;,  tribu  attatiqtte,  d 
Atltcttrs,  ninsi  nomince  eit  /'lioiiueitr  dit  rot  Attale(yoy. 
1'art.  sittv.  ),  Liv.  3i,  i5. 

Attiilus,  i,  ///.  'ATTaXo:,  —  1")  nom  de  plusieurs 
rois  t/e  prrgamc ,  dont  lc  plus  celebre  ct  par  ses  11- 
c/tcsses  et  par  1'iiiveiilioii  dtt  tissagc  dcs  itoffcs  d'or, 
Attale  11/,  institita  les  Rumaiiis  Iteritiers  de  scs  tre- 
sors  et  de  son  royaume ,  Plin,  8,  48,  74;  33,  II,  53  ; 
Flor.  2,  20,  2  ;  3,  12,  3;  Hor.  Od.  2,  18,  5.  —  De  /d 
Attalicus ,  a,  11111,  adj.,  tfAttatr  :  <^/  urbcs,/M  citis 
d'  Attale ,  c.-d-tl.  Pergamc,  Tralles,  Myndits  et  autres, 
de  fancieii  royaume  des  Attates ,  Hor.  Ep.  1,  ii,  5. 
~>  peripetasmata  ,  Cic.  Jerr.  2,  4,  12,  §  27.  <~  vesles , 
ito/ffs  tissees  d'or,  Prop.  3,  18,  ig.  o^auhca,  id.  1,  32, 
12;  Sil.  14,  659;  aussi  empt.  absolt,  Attalica,  orum, 
n.  (s.-ent.  veslimenta),  itoffes  tissics  d'or,  Ptin.  8,  48, 
74.  <^  lorus,  ornede  sembla/des  itof/es ,  Prop.  2,  i3, 
22  ;  4-5,  24.  —  Par  meton.,  pour  magnifique,  brtl/ant, 
ric/tc:  Atlalicis  couJitionibus  uumquain  dimoveas,  elc, 
aiu  plus  ricltcs  conditions  ,  pour  tonl  for  dtt  moiide  , 
Hor.  Od.  1  ,  1  ,  12.  '-»->  Jivili;e,  immcnses  ricltesses , 
Terttill.  Jcjttn.  t5,  fiu.  —  2°)  general  d' Atexandre  le 
Grand,  Curt.  4,  i3.  —  3")  Macidonicn,  enncmi  d'A- 
lexandre  te  Grand,  Ctirt.  6,  9. 

attamen,  conj.;  voy.  tamen. 

at-laniiuo  (  aJl.  ),  are,  v.  a.  [  ad-TAMiNO,  con- 
traction  pour  tagmiuo  de  tago,  tango;  cf.  contamino  J, 
mettre  ta  main  sur  qqc/te,  te  touclirr  et,  en  mauvaise 
parl,  touchcr  pour  voler,  enlever,  ravir,  prendre  (usiti 
seiilemenl  aprcs  le  siecle  classique  et  rar.  empl.  )  :  Ci- 
vilatcs  intcgras  suis  civibus  redderet,  ila  ut  nibil  quoJ 
aJ  eorum  lortunas  pertincret  attaminaret,  Capitol. 
Gordian.  27.  De  Id  aussi,  attcnter  d  flionnetir,  dis 
/tonorer,  souiller,  flctrir  :  <~  virginem,  Justin.  21,  3. 
<~  aliquem  sacramenlis  JuJaicis,  Cod.  Tlieod.  3,  1,  5. 
Au  fig.  :  .^  facta  et  consulta  alicujus  iinprudenlia , 
Aitr.  fict.  Caes.  16.  Ne  ca?remouias  Jeum  atiaminent, 
Serv.  Virg.  Gcorg:  1,  268. 

Attanassus,  Nolit.  Leon.;  ville  de  la  Pbrvgia 
Pacatiana  ,  peut-etre  non  loin  de  Sebaste. 

Attasini,  Plin.  6,  16,  18  ;  Atasii ,  Strab.;  pcuple 
de  la  Sogdiana,  dans  les  euvirons  des  Cborasmii 

attat  atta <•«*,  011  attate;  voy.  atat. 

attcgia,  x,  f.  [  mot  arabe ,  seion  d'atttres  diriie 
de  fimtsiti  attego,  erc,  couvrir  j,  liuttc,  cabane, 
tente  (  des  peuptes  nomadcs  de  TArabic)  :  Dirue 
Maurorum   allegias,    castella   Briganlum,  Juvcn.   14, 

I96.   DtO.    MERCVRIO.    ATTEGIAM.    TEGVMCIAM.     COMPO 

sitam,  etc,  Inscr.  Orelt.  11"  1396. 

■<  ATTEGRARE  est  vinuin  in  sacrificiis  augere.  In- 
legrare  enim  et  attegrarc  miiius  faclum ,  est  in  statum 
redigere,  «  Fest.  p.  11.  ( Le  dernier  membre  doil  itre 
rectifii  :  Altegrare  enim  est  minus  facere,  ut  iutegrare 
in  statum  reJigere.  Festtts  parait  avoir  icrit  te  mol  par 
itn  scitl  t,  atcgrare,  <?<*  avoir  considere  /'a  comme  pri- 
valif,  ce  qui  lui  est  souvcnt  arrive ;  le  Cod.  Bcrol. 
porle.  riellcment  ategrare.  )  Le  sens  est  donc  :  dimi- 
niter  ( la  dose  dtt  vin  destine  aiix  libations  dans  ies 
sacrifices) . 

Attegua;  cf.  Ategua. 

Attejus  011  Atejus,  ii,  nom  de  plusieurs  gram- 
mairiens  latins : —  1°)  Altejus  Philologus,  cilebre  rlte- 
teur  et  gramniairien ,  ami  de  Sr.llitstc  et  ifAsinius  Pol- 
lion,  Suet.  Gramm.  7  ct  10;  Scrv.  Virg.  &n.  1,  601  ; 
273 ;  5,  45;  Fest.  p.  179;  182;  187  ;  248,  ct  pass.; 
Cliaris.  p.  102,  P.;  cf.  Bailir,  Hist.  de  la  litt.  roni.  p. 
5?3  ;  coniiu  aussi  comme  atttcurd'ouvrages  liistoriques, 
Sttet,  Gramm.  10;  cf.  Bcvltr,  Hist.  de  la  litt.  p.  2.85. 
—  2°)  Attejus  Capito,  contemporain  d!  Atigiiste  e.t  dc 
Tibere ,  Suet.  Gramm.  10  et  22;  Fest.  p.  176,  208, 
227,  a34,  et pass.;  c/.  Ba:lir,  Hist.  dc  la  litt.  p.  52,8; 
le  memc  fonda  aussi  une  celebre  icole  de  droit  ;  adver- 
saire  d' Antisftiis  Labion,  Tac  Ann.i,  75;  <7<7/.  1, 
12,  8;  2,  24,  •>.;  4,  14,  ',  Ct  pass.;  cf.  Bwlir,  Hist.  de 
la  litt.  p.  553;  Hugo,  Hist.  du  droit,  />.  868;  Zim- 
mern,  Hist.  titt  droit,  t,  p.  3o5  et  suiv. 

■f"  attelabus,  i,  m.  —  aTTtfXaSo;,  es/icce  aepctite 
sautcrct/e  sans  aitcs ,  Ptin.  29,  4,  29;  cf.  Scltneid. 
Aristot.  H.  A.  5,  i3,  2. 

Atteletmssa,  ;e,  P/in.  5,  3i ;  Ateleltusa ,  Ptol.; 


ile  pres  de  la  cdle.  de  Lycie ,  011  de  Pamphylie,   selon 
Ptolim. 

Attella,    /.  q.  Atella. 

attemperatc  (  aJt.  ),   adv.;  voy.  attempero  d   la 

fin. 

*at-temperies  (  aJt. ),  ei,  f.  — .  lemperies,  Cod. 
Tlicod.  9,  3,  2. 

at-teiiipcro  (  aJt.  ),  are,  v.  a  ,  adapter,  ajttster  d 
qqclte  (  ne  se  trouve  qur  dans  Irs  exemplcs  sitiv.  )  ; 
Si  glailialur  tota  pugna  tilliiJissiniUS  jugulinn  aJversa 
rio  pi;cstat  et  erraiilein  gladiuin  sibi  atleinpcrat,  /'.  e. 
accommoJat,  dirigc  fipie  dr  son  advcrsaire  coutre 
soi-meme  (pottr  se  tucr),  Sencc.  Ep.  3o.  Supra  cati- 
iiuni  penula,ut  inliinJibiiluni  inversuin,  esl  altempc- 
rala  ,  est  ajttsti,    Vitr.   10,  12. —  De  td 

'  sit  temperate  (  aJt.  ),  adv.,  iftine  maniere  ap 
proprice,  conveiiable ;  dans  la  juste  mesnre,  d/)oint,  u 
propos  :  accoinnioJate,  comnioJe  :  Ilane  altcinperatc 
venit  boJie  111  ipsis  nuptiis  ,  Ter.  Andr.  5,  4,  1  3. 

at-tendo  (  aJt.  ),  enJi,  ciiluin,  cre ,  3.  )■.  a., 
dans  forigme ,  tendrc  qqclte  (parex.  unarc)dan\ 
une  certaine  direction.  Ne  se  trottve  dans  ce  sens  qur 
dans  Apptt/ce  :  =  arcum,  ,l/<7.  2  p.  122,  5.  De  /d,  cn 
gen.,  diriger  qqche  qquc  part,  advcrlere,  aJinovere  : 
Siiuul  aureni  attenJo,  ut  quireni  exauJirc  amplius  , 
/<;  tends  foreitle,  Alt.  dans  Non.  238,  10;  cj.  plus 
bas  le  participe  adj.  :  Hoc  enim  csl  e.x  illa  arle  11011 
inutile,  atlendere  sigua  aJ  eos ,  qui  exciJunl,  sensus  : 
ancoram,  ul  supra  posui,  si  de  nave  JicenJum  es- 
sel,  ctc„  QuintiL  /nst.  11,  2,  29.  De  mime  1 — -  manus 
coelo,  tendrc ,  i/ever  les  mains  vers  le  ciel ,  Apptil. 
Mct.  ii,  p.  263,  5.  Caput  eoJem  atlentuin,  Hygin. 
/islr.   3,  5o.  Et  birn  p/us  freq. 

2°)  aufig.  :  animuin  ott  aninios  allenJcre,  ou  ab- 
sott  atlenJere ,  aussi  animo  attenJere,  dirigcr  sou 
esprit,  sa  pcnsie,  son  attcnitoii  sur  qqc/ic ,  faire  at- 
tcntion,  itrc  atlentif,  s' appliquer  d,  prendre  garde  d 
(cj.  aJvertere  aniinum  et  animaJvertere )  (  friq. 
empl.  ct  trcs-ctassique  )  :  —  a)  <~  auimiim  011  ani- 
mos  :  SeJ  quom  aniiniiui  attendi  ad  quierendiim  quij 
siet,  quand  je  me  fus  appliqtii  d  cherclicr  ce  que  c'e- 
tait,  Pacuv.  dans  Non.  2  38,  i5.  Rem  coguoscas  simiil, 
ct  dictis  aniinum  attenJas,  poslulo,  Lucit.it/.  Acccssi, 
aslili ,  Animam  cumpressi ,  aurem  aJmovi :  ila  auimum 
co?|ii  altenJerc,  Hoc  modo  serinonem  captans,  Ter. 
P/iorni.  5,  6,  28.  Quo  tempoie  igitur  aures  judex  eri- 
geret  animiunque  atteuderel,  qitand donc  Irjttge  prile- 
rait-il  foreilie?  serait-il  attenlif?  Cic.  Verr.  2,  1, 
10.  Si,  quuin  auimiim  attenderis,  lurpituJiuem  viJeas 
aJjunclain  ei  rei  qua?  speciem  ulililatis  attulerit,  si , 
qitand  vous  aurezfait  atteiition  ,  id.  Off.  3,  8.  Erat 
(  AlcibiaJes  )  ea  sagacilale  ut  decipi  1101;  posset,  prae- 
sertim  qiium  animum  attenJisset  ad  cavendum,  Nep. 
Alcib.  5,  2.  Jubct  peritos  linguoe  attenJere  aniinum , 
pastorum  sermo  agresli  an  urbano  propior  esset,  Liv. 
io,  4-  Avec  iiiic  proposition  relative  conime  objet  : 
Nunc  quiJ  velim,  animiim  allenJile,  ecoutcz  mdinte- 
natit  ce  quc  /r  veux,  Trr.  P/ioim.  prol.  25.  —  Pr;e- 
terca  et  nostris  aniinos  altenJerc  dictis  Atque  adhibcre 
velis  ,  Lucil.  daus  Non.  238,  11.  Habetis  unum  ven- 
ditiouis  genus,  quod  magnum  videri  vobis  intelligo  : 
seJ  attenJite  aninios  ad  ea  qu;e  consequuutur,  mai» 
rcmarquez  bien  cc  qui  suit,  Cic.  Agr.  2,  i5.  — 
b)  absolt  :  Postqnam  attenJi  magis,  etc,  Ter.  Hec.  2, 
2,  25.  Rem  gestam  vobis  dumbreviter  expono  ,  quaso. 
diligenter  atlenJite,  Ctc.  Mil.  9.  Audi ,  audi ,  atque 
alteude,  Lalerensis,  ut  scias  quid  ego  Plaucio  dc- 
beam ,  id.  Planc  41,  98;  de  memc  id.  Dc  Or.  3,  1  i, 
5o;  P/tasdr.  2,  5,  6  ;  Juvcn.6,  66;  11,  16,  etpass.  — 
Sttivi  de  faccus.  de  la  c/tose  oit  dc  /a  personnc  d  la- 
quellc  on  prete  son  attention  :  Glaucia  solcbat,  bomo 
iuipurus,  sed  tainen  acutus,  populum  monere  ut, 
quiim  lex  aliqua  recitarelur,  primiim  vcrsuin  atleiiJc- 
ret,  de  faire  attention  d  la  premiere  ligne,  Cic.  Rab. 
Post.  6,  14.  SeJ  stuporem  liomiuis,  vel  Jicam  jiecu 
Jis,  atlendile,  regardez  ta  stupiditi  de  cet  Itomme  o:t 
plittdl  de  cette  brutc ,  id.  Pltil.  2,  12,  3o  ;  de  memc 
id.  De  Or.  1,  35,  161;  Sall.  Jug.  88;  Ptin.  E/>.  (i. 
8,  8;  Lucan.  8,  623,  et  pass.  Me  de  iuvidiosis  rebus 
dicentem  attendile, ye  vais  parlcr  de  clioses  delicatcs  . 
pritez-moi  votre  attention,  Cic.  Siill.  11,  33.  Quis  no^ 
inagnopere  attendit  umquaii),  clc,  id.  Verr.  2,  1,  io. 
Quare  altenJo  te  studiose,  et  <|iixcunique  rebus  iis 
Je  quibus  hic  sermo  est  nomina  impouis  memoriae 
manJo,  id.  Fin.  3,  12.  Passivement  :  Versus  aeque 
prinia  et  media  et  extrema  pars  attenditur,  .011  icoutc 
avec  une  igalc  atteiition  le  commencemcnt,  le  mitieu 
ct  tafin  du  vcrs,  Cic.  Dc  Or.  3,  5o.  —  Avec  finf. 
011  fitcc.  stiivi  de  finf.  pour  objct .  Quid  fiituruin  esl, 
si  pol  ego  hanc  discere  artem  attenJeiini:'  Pompon. 
dans  Non.  238,   17.  Non  atteuJere  siuierius  illuJ  ea 
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rea  seesse  coiiressnni ,  Cie,  Acad.  •>.,  3.'(,//<v.  —  Avec 
des  propostt.  rc/ativcs  :  Qiium  allrmlo  qua  prndentia 
sit  Hnrlensiiis,  quand  je  considere  combien  Horten- 
tius  cst  iclairi ,  Cic,  Quiiit.  20,  03.  Hermagoras  qui- 
deni  ner  c|uid  dical  altendere,  nec  (|iiid  polliceatur 
intelligere  videtur,  ne  pas  faire  atten/ion  d  ce  qtfil 
dit,  id.  Invcnt.  i,  <i.  Forle  liibnil  attendere  quie  res 
inaxnirie  lanta  negotia  siisliniiisset,  Sall.  Catil.  53,  a. 
Attcnde  cnr  negare  nrpidis  debeas,  apprends,  sa- 
clic,  ecotttc  /lonrqiioi,  ctc,  Phadr.  2  prol.  14.  Oro 
parumper  Atiendas  qiiantiiiii  de  legibns  ipse  queratnr 
Fatornni,  Jnvcn.  10,  25 1.  —  Avcc  de  :  Quuni  dc 
necessitate  attendenius,  qiiand  notts  aiirons  d  noiis 
occtwer  d'une  cliosc  nicessaire,  Cic.  Partit.  Ur.  24, 
84.  Poslirieuiemetlt  ati  siiclc  <!' Augtislc  avec  lc  dal.  : 
Ne  sernionibus  quidem  iualiguis  allendit,  U ne prSte 
meme  pas  Corcillc  atix  midisances ,  Plin.  E/>.  7,  26. 
Cui  magis  quam  Ciesari  alteiidant?  id.  Paneg.  65,  2. 
(Viillo  altendeute  deoruni  Volis  tunc  veslris,  Si/.  8, 
5g  1 .  De.  meme  empl.  plusirurs  fois  dans  Suitone  dans 
la  signif  de  :  sanpliqtier  d  qqclte  =  studere  :  Elo- 
queiltite  plurirnum  allendil,  11  s'occupe  beaucoup  de 
1'itudc  dc  1'iloqttencc,  Suel.  Cntig.  53.  Attendit  et 
jnri ,  il  iltidie  aussi  le  droit,  id.  Galb.  5.  Allendil  et 
extispicio ,  id.  Ncr.  56.  —  c)  ~->  aiiimo  (  usiti  avant 
ct  aprcs  /e  siecle  ctassique  ) :  Nunc  quid  pelam  ,  niea 
Causa,  a'(pio  animo  attendite,  Ter.  Hcc.  prol.  20. 
Quid  islud  sit  aniiuo  attendatis,  apprenez  ce  qtte 
c'est,  Apul,  Flor.  n"  g. 

*  3")  lcndre ,  visrr  ardemment  d  qqclie  ,  le  disircr 
forlement :  Puer  ne  atlenderis  Petere  a  me  id  quod  nefas 
sit  conccdi  tibi,  Att.dans  Aon.  238,  19.  —  De  la 

attentus  (adl. ),  a,  um,  Pa.  —  1°)  qtti  a  1'cspri/ 
tendti  vcts  qqclie ,  attentifa  :  V\  aiiiinus  in  spe  atqne 
in  timore  usque  antebac  attentus  liiit ,  de  mime  qtte 
jusqiiici  mon  cceur  avait  etc  partagi  enlre  la  crainic 
etfesperance,  Ter.  Andr.  2,  1,  3.  Quo  magis  atlentas 
aureis  aiiimumque  rcposro,/c  n'cn  demandc  que  plus 
■vivemcnt  uiie  oreille  clun  esprit  allentifs,  Lucr.  6,  921 ; 
de  meme  Hor.  Sat.  2,  1,  19.  Si  altentos  animos  ad 
decoris  eonservalionem  tenebimus,  si  nous  lcnons  nos 
dmes  attentives  d  1'observation  des  convenances ,  Cic, 
Off.  1,37,  i3r.  Eaque  dum  animis  attentis  admirantes 
excipiunt,  id.  Or.  58,  197.  Acerrima  alque  attentis- 
sima  cogilalio,  midilation  projonde  et penitrante ,  id. 
De  Or.  3,  5.  Nam  et  attentum  monent  Crieci  a  prin- 
cipio  faciamus  judieem  et  dorilem,  qtiit  fattt ,  des  le 
debtit ,  rendre  ic  jttgc  attcntif  et  docile,  id.  ib.  2,  79, 
323;  dc  meme  id.  ib.  2,  19,  80;  Invent.  x,  tfi,  23; 
Hcrcnn.  1,  4-  F.ril  judex  eirra  jus  noslrum  spe  mo- 
destia:  attenlior,  Qttinti/.  Insl.  4,  5,  21.  Quo  paclo 
partes  lutelur  amanlis  epbebi,  Ul  palris  attenti ,  leno- 
nis  nt  insidiosi,  Hor.  F.p.  2,  1,  172. 

2°)  quipense,  qtti  vise  d  qqc/te  ;  soigncux  ; parlicul. 
soucicttx  aacqtiifir  de  la  fortune ,  jaloux  de  gagner, 
aclif,  vigilant,  econome  :  llnum  boc  vilium  seneclus 
affert  lioininibus,  Atlenliores  sumiis  ad  rem  omnes, 
d'etre  plus  attcntifs  d  nolre  avoir,  Ter.  Ad.  5,  3,  48. 
Quod  nimium  ad  rem  in  senecta  altenti  sumus,  de  ce 
que,  dans  la  vieillcsse,  iious  sommes  trop  regardants 
(trop  pres  dc  nos  piices),  id.  ib.  5,  8,  3i.  Tnin  enim 
qiiuin  rem  habebas,  quiesliculus  te  faciebat  altentiorem, 
quand  VOUS  itiez  ric/ie ,  toiis  etiez  d  Caffitt  dc  la  plus 
petite  iconomie ,  Cic.  Fam.  9,  16,  7.  Paterfamilias  et 
prudcns  ct  atlentus,  pire  de  famil/e  prudent  et  mi- 
nagcr,  id.  Quint.  3.  Durus,  ait,  Vultei,  nimis  atlen- 
tusqne  videris  Esse  mibi,  Hor.  Ep.  1,  7,91.  Asper  ct 
attenlus  qiiiesitis,  dprc  ct  accouttime  d  veil/er  sur  son 
bien ,  minager  de  son  bien ,  id.  Sat.  2,6,  82,  Heind. 
Tamenne  lncc  attenla  \ila  et  rusticana  relegalio  atque 
amandatio  appellabitur?  cette  vie  active  et  cliampetre , 
Cappellera-t-on  un  exil ?  Cic.  Rosc.  Am.  i5,  44,  Matl/i. 

—  Qui  in  re  adventicia  et  hereditaria  tam  diligens, 
lam  Bttenlns  esset ,  Cic  1'cir.  2,  2,  48.  Antiqui  allenti 
ronlinenli.T,  fal.  Max.  2,  5,  «°  5. 

Adv.  atlenle,  attentivemcnt ,  avcc  ttne  atlciilio/l 
souteiiue,  Ter.  Hcaut.  1,  1,  14;  Cic.  Phil.  2,  5; 
rlncul.  3,  ftn.;  De  Or.  2,  35,  148;  tlrtit.  54,  200; 
Pam.  7,  19;  Gell.  4,  i5.  —  Compur.  Cic.  Clticnt.  23; 
Fin.   5,  2;  Sn/I.   Catil.    5^,  18:  Hor.  Et>.  ■>,  1,   197. 

—  Supcrl.  Cic.  I)c  Or.  1,61,  tSg. 

%ttene,  'ATTr,vr, ,  contrcc  attx  environs  (/'Alla, 
dam  /'Arabia  Felix,  ati  S.  dr  Tylos. 

*  att entatio  (adt.),  onis;/  [attento],  essai, 
•rii/aiivc  :  Inanis  altentatio  comjirimatur,  Syrnm. 
/■/>.  6,  9. 

atfenle  (adl.),  adv.;  voy.  allendo,  Pa.,  a  /a  fin. 

'  nltenlio  (adl.),  6uis ,  /  [allcndoj,  atlcnlion , 
application :  Reliqua  mnl  in  cura,  atlentione  animi , 
cogilalione,  vigilanlia,  etc,  Cic.  Dc  Or.  ■>.,  35,  i5o. 

at-teuto  (adiento  011  adlemplo ),  avi,  alum,  iire, 


r.  »'.  a.,  /rnpr.  porlci  la  niain  Slir,  maiiicr,  touchcr, 
tdter f  d'o'u ,  essayer,  eprottver ;  londer,  tcliter ;  tfoii 
cncore ,  ap/noclicr,  abordcr,  chercher  d  s'cmparrr  de 
1  dans  tin  seils  nmical  011  hosti/e)  ;  atlaquer  [Iris-clas- 
■■h/ur  rn  prose  et  en  pocsie);  Niinc  arma  liabitumque 
Diaiia-  iiidnitur,  digilisque  atlental  inollibns  arcum, 

cl  dc  scs  doigls  dcltcats  estaye  dr  bandrr  l'nrr  dr  la 
dcesse.  (  laudian.  liapt.  Pros.  3,  217;  de  meme  <^/ali- 
qucm  lacriinis,  essarer  de gagner  qqnparset  larmes , 
I  a/.  F/acc.  4,  1 1 .  Piietcriii  oinnino  fuerit  satius  ipiam 
atlenlatlim  dcseri,  ;'/  ciit  mieux  viilu  laisscr  /a  clwse 
tout  ufait  quc  tlc  1'abandonner  oprhs  1'avoir  commen- 
ccc,  Cic.  De  Or.  3,  28,  fin.  Quem  consensiis  attentalie 
defi  ( tionis....  ad  Iransfugiendum  stimuUbat,  de  la 
dcjcction  tentec ,  Liv.  2»,  i'<.  Omiiium  ininiicos  dili- 
genler  cognosccre,  colluqui,  allentare,  il  connaissail 
lcs  advcrsaires ,  lcs  cnnemis  de  toitt  lc  monde ;  il  leur 
parlail ,  lcs  sondait,  Cic.  Verr.  2,  2,  54.  Capuam 
propter  plurimas  belli  opporlunitates  ab  illa  impia  el 
scclerata  uianu  atlentari  siispicabamiir,  nous  soupcon- 
nions  quc  Capouc ,  d  causc  de  1'importancc  dont  celle 
place  pouvait  etre  dans  uiie  gueire,  ctait  pratiquee , 
c.-d-dire  pousscc  d  la  defection  par  cctte  mii/liltide 
impie  el  sacrilegc ,  id.  Scst.  4.  Quiiin  is  cst  auditor 
qui  non  vereatur  nc  composilie  orationis  insidiis  sua 
fides  atlcntclur,  qitand  /auditcur  11  a  pas  d  craindre 
quon  enlreprennc  sur  sa  bonne  foi  ( qtton  veni/le 
/a  siirprendrc )  par  les  piegrs  d'1111  langage  adroit .  id. 
Or.  1,  62.  Mecum  facienlia  jura  Si  tamen  allenlas, 
c.-d-d.  si  111  essayes ,  si  lu  lcntcs  d'ebranler  lcs  droits 
qui  militent  en  ma  foveur,  si  tu  les  attaques ,  si  tu 
cherches  d  les  injiimcr,  Hor.  E/>.  2,  2,  23.  INec  hoc 
leslamentinn  ejus  quisquam  atlentavit,  Val.  Max.  7, 
8,  ti"  3;  dc  memer^j  senleuliain  judicis,  Vlp.  Dig.  12, 
C,  23.  <^>  pudiciliam,  Idcher  dr.  sotti/ler,  Jletrir,  at- 
trn/rr  d  lapudcur,  Paul.  ib.  47,  10,  10.  ^>  annonam, 
chercher  djdire  rencherir  le  blc ,  U/p.  ib.  47,  11,  6. 
—  F.n  parlant  d'unc  attaqtie  dc  guerre  :  Congressus 
foite  per  tenebras  cum  principe.  quia  vi  altentanlem 
acriter  repulerat,  etc,  parce  qu'il  avait  rtidemcnt  re- 
pousse  sa  brutale  agression,  Tac.  Ann.  i3,  25.  Jam 
curabo  sentiat  Quos  atlenlarit  (lalro),y'e  ferai  en  sorte 
qtiil  apprenne  d  qtti  il  s'attaquc,  Phwdr.  5,  2,  7. 
Haud  illum  bello  attenlare  juvencis  Sunt  aninu  , /<-s 
jeunes  tatireaux  nosent  le  provnquer,  Stat.  Theb.  4, 
71.  —  Au  fig.  :  Qua-iegritudo  insolens  menlemallen- 
lat  tuani ,  quel  chagrin  inaccoutitme  s'empare  de  toi , 
Pacuv.  dans  Non.  322,  18. 

1.  attentus  (adt),  a,  um;  voy.  attendo,  Pa. 

2.  attentus  (  adl. ),  a,  um,  I}artic.  de  altineo. 
atteniiate(adl.),(irtV.;  voy.  altenuo,  Pa.,  d  lafm. 
attenuatio  (adt.),  onis,/.  |  altenuo] ,  amincisse- 

ment,  amoindrissement ,  diminution,  affaiblisscmcnl 
( ne  se  trotivc  que  dans  les  dettx  exemplcs  suivanls )  : 
Defensoris  narratio  simplicem  et  dilucidam  e.xpositio- 
nem  babere  debel  cnm  atlenuatione  suspicionis,  Cic. 
Herenn.  1,  2.  Qui  non  possunt  in  illa  facetissima  \er- 
bonim  attenualione  versari,  simpiicile  de  style ,  id.  ib. 
4,  11;  cj.  attenuatus.  —  [  /.  cle  c/timie,  attenuation 
dun  Jluide ,  L.  M.  ] 

atttenuatus  (adt.),  a,  um;  voy.  allenuo,  Pa. 

at-teniio  (  adt. ),  avi,  atum  ,  are,  1.  v.  a.,  rendre 
mince ,  faible ,  maigre ,  altenuer,  amincir,  amoindrir, 
diminuer,  redtiire ,  affaiblir,  exlenuer,  consumer,  user  : 
Porlas  propler  ahena  Signa  manus  dexlras  ostendunt 
altenuari  Siepe  salutaiituin  laclu  prietcrque  meanlum, 
les  statttes  placees  aux  portes  dc  la  vil/e  nous  montrent 
leur  main  droile  diminttee  (tisec)  sous  les  baiscrs  des 
passanls ,  *  Lucr.  1,  3i8  ( cf.  atlritum  incntiim  ,  Cic. 
Verr.  2,  4,  43  ).  Kellum  (servile)  exspectatione  Pom- 
peji  attenuatum  atqne  imminuluin  est ,  adventu  subla- 
lnm  ac  sepiillum,  Cic.  Manil.  rr,  3o.  Legio  prceliis 
attenuata,  legion  affaiblie ,  exteiittcs ,  decimee,  iclair- 
cie  par  lcs  combats ,  Cccs.  JJ.  C.  3,  89.  Diutino  morbo 
viribus  admodum  alleuualis,  Liv.  3g,  4g;  de  memeid. 
25,  11.  Sortes  altenuatiC,  sor/s  'bulletins)  diminues, 
rapctissis,  Liv.  21,  62,  8;  22,  1,  ir.  Foborum  exili- 
tas  allenuata  usqiic  in  fila ,  feuilles  qui  vont  s'amin- 
cissant  comme  des  ftls ,  Plin.  21,  6,  16.  I.eonibus.... 
(lingua)  inibricalie  asperitatis ,  ae  limae  similis  alte- 
nuansqiie  biinbendo  cutcin  boniinis,  les  lions  ont  la 
langtic  gat  nie  cfasperitcs  imbriqriies,  semhlabtc  d  iine 
lime ,  et  ca/iabtc  cfuser  ta  peatt  de  1'ltommc  en  la  lc. 
chant ,  id.  1  r,  37,  65,  ct pass.  Non  falx  allenual  froii- 
datoriini  arbnris  unibrani,  Catull.  64,  41.  Altrniianl 
jiivenum  vigilatte  norpora  nocles,  epuiscnt  les  cor/is, 

/<•(  r.ilinurnt,  Ovid.  A.    i.   1,  7-!5;  cf,  pttts  bas  IrPa. 

Jamque  fame  palrias  nHiquc  voragine  Ventris  Aiic- 
nuaral  opcs,  ilavait  dissipi  Son  patiimoinr ,  id.  Mct. 
8,  S',5;  </<•  ruciiic  id.  Pont.  4,  »,  58.  —  A11  ftg.  !  Fcr- 
1 111   ci   aliduria    l.vrncside  irislis    \"blllc«    Htemonia 


wirai  alleimtuie   h/»,  muu    toulage  tan    cfugrin, 

Ovld.    Tllil.   4,     I,     ,f,;    ,/c    lllimr  ld.   ih.    /,,    6,   18.  ~ 

bictiis,  Alliinov.  ad liv.  ',',>.  Vald  ima  HinunM  Mu- 
tare,  el  insigneui  attenuai  Deui,  Dieu  abaisse  le pms- 

sant,    1'aJJntblil,    Hor.     f)d.     1,     j',,     ,'!.     ttnjlismodi 

paiics  siint  virtutii  amnHucaadc  s,  Hiadebimut,  atie- 
nuandtc  si  ab  liif  deborlabiniur,  voita  let  divisions  de 
lu  rri/u   :   amplifiez-les    si    vout  eonseillez;   u  ■>  ous 

dniiiadrz  ,  ntlenuez-les,Cu     II,  1,1,11     ',,  i,  6.  ~ /)e /d 

allenuatu»(adl.),  a,  11,11,  Pa.,  affaibli ,  faible  : 
Altenualus  amore,  minc ,  contumi ,  extinui ,  amaigri 
d'aniotii,  Ovid.  Mcl.  3,  489.  Alteinialiim  te  esse  con- 
tinuatione  laboium,  eitentii  /iar  des  Jatigues  conti- 
nttelles ,  Augitst.  dans  Sucl.  Tib.  21.  Foilnna  rei  fa- 
rniliaii',  alleniialissima ,  patrimoine  considiiablcmrni 
riduit,  Cic.  Hrrrnii.  4,  41.  Vore  paiilliilnm  atlenuala , 
d'unc  voix  legcrement  conteiitic ,  baissie ;  en  baissant 
un  pcu  lc  ton ,  id.  ih.  3,  14.  Iclus  enim  fit  et  vulneran- 
tur  arteria;  acuta  atque  alteniiala  nimis  acclamatione, 
une  exclamation  trop  aigue  ;  cllc  pioduit  une  perctis- 
sion  qui  nuit  aux  arlires ,  id.  ib.  12,  21.  —  Applique 
au  discours  :  a )  abrige ,  bnf,  courl ,  succincl  : 
Ipsa  illa  pro  Koscio  juveuilis  redundantia  n-.uba 
babet  atlenuata ,  au  mi/icu  meme  de  cettc  emphase 
dc  jeunesse  ftgurent  de  nombreux  morceaux  d'un 
style  simple,  Cic.  Or.  So,ftn.  —  b)  fin ,  rajfini ,  te- 
cherchi ,  sublil ,  poli ,  travail/i  :  (  Calvus  )  nimiuni 
inquirens  in  se,  alque  ipseseseobiervaos,  metuensque 
ne  viliosum  colligeret ,  etiam  verum  sanguinem  deper- 
debat.  Ilaque  ejus  oralio,  nimia  rcligione  atlenuata, 
doctis  el  atlente  aiidicntibus  eral  illuslris,  etc,  d  furce 
dc  s'observcr  ct  d'exerctr  sur  lui-meme  unr  critique 
minutictisc ,  en  ivitant  1'enjlure ,  il  (Calvus)  perjait 
/usqtiau  viritabte  embonpoinl.  Aussi  ce  style,  amaigri 
par  iinc  correction  trop  scrupuleuse ,  pouvait  iclairer 
des  savants  et  des  auditeurs  attentifs ,  mais ,  etc,  Cic. 
Stiit.  82.  —  c)  maigre,  sobre ,  simple ,  sans  oma- 
menl  sttperjlu  :  Attenuata  (oralio)  est  quie  demissa 
est  usque  ad  usilatissimam  puri  sermonis  consuetudi- 
nem,  le  style  simpte  s'abaisse  jusquau  tangage  le 
plus  familier  d'uiie  conversation  correcte ,  Cic.  Herenn. 
4,  8.  Erit  enim  et  atlenuata  verborum  construclio  quae- 
dam,  et  item  alia  in  gravitate,  alia  posita  in  medio- 
critate,  id.  ib.  4,  10,  i5.  —  Le  compar.  ne  se  rcn- 
contre  pas.  —  *  Adv.  altenuale  ,  maigrement ,  chitive- 
mcnl ;  en  parl.  du  style ,  simplement ,  sans  oinemenl, 
sans  recherche  ,  Cic  Brut.  55. 

*  at-termino  (adt. ),  are,  v.  a.,  limiter,  borner, 
mesurer :  Deos  filo  atlerminatis  humano,  Arnob.  3, 
p.  107. 

at-tero  (adt.),  trivi,  trilum,  ere,  3.  (parf.  alte- 
rui,  Tibtill.  1 ,  4,  48  ;  ef.  Vcl.  Long.  p.  2234,  P. )  v.  a., 
frotter  iin  objet  contre  tin  atitre.  De  td,  en  gen.,  frotter 
et  diminucr  par  le  frottement :  user,  affaiblir,  ipuiser 
(  se  trottve  le  ptus  souvent  d  partir  de  la  periode  d'Au- 
gttste;  seulement  une  fois  dans  Ciciron  comme  part. 
adj.;  voy.  plus  bas  atlritns)  :  Cerberus  leniler  atte- 
remeai\da,m,frottantdoitcementsa  queue  ,  *  Hor.  Od. 
1,  19,  3o.  Sape  etiam  dtiris  errando  in  cotibus  alas 
Atlrivere,  souvent  encore  il  leur  arrive ,  dans  leurs 
courscs  crranles ,  de  briser  leurs  ailes  contre  les  durs 
rochers,  Virg.  Georg.  4,  204.  Asinus  spinetis  se  sca- 
bendi  causa  alterens,  dne  qui  scfrotte  contre  les  buis- 
sons  poitr  se  gratler,  Plin.  10,  74,  95.  Do.  Nonne 
anlestaris  ?  Sa.  Tuan'  ego  causa,  earnufex  ,  Quoiquam 
mortali  libero  aureis  atteram  ?  *  Plaut.  Pers.  4,  9,  n 
(cf.  anteslor).  Ant  errans  bucuia  campo  Deculial  ro- 
rem  el  surgentis  atterat  berbas ,  ct  ecrasc  (sous  ses 
pieds  )  les  lierbes  naissantes ,  Virg.  Georg.  4,  r2.  Nec 
te  pceniteal  duros  subiisse  labores,  Aut  opere  insuetas 
alteruisse  manus,  011  de  meurlrir  tes  mains  peu  faites 
au  travail,  Tibitll.  1,  4,  48.  Num  gravis  imbelles  atte- 
rit  hasta  manus?  la  lotirdc  lance  lia-t-elte  />as  mettr- 
tri  tes  mains  novices  ?  Prop.  4,  3,  24.  Quol  manus 
alleruntur  ut  unus  nileat  articulus?  quc  de  mains 
ttsies  par  /e  ttavail pour  faire  briller  un  seul  doigt , 
P/in.  2,  63,  §  1 58.  De  meme  r^>  denles,  id.  7,  16, 
i5.  <~  vestein,  user  un  vilcment,  Ulp.  Dig.  2  3, 
3,  10.  Rdiquie  ( parles  vinearum)  palandx  et  alli- 
gandic  siinl ,  ne  postea  tumenles  gemm.T  la-dantur  et 
oculi  altcraiiiiir,  Coltim.  1 1,  2,  iC.  Alii  atteri  cibum 
in  venlre  contendunt ,  alii  putrescere,  Cels.  prcef.  — 
Poit.,  cn  parlant  dtt  sable  cntraini  par  tes  eaux  : 
Nacla  neinus  gelidum  ,  de  quo  cum  murmnre  labens 
Ibat  ct  aitritas  versabat  rivusarenas,  roidait  des sabtes 
polts  par  le  frottcmenl  des  cattx  ott  ditaches  par  le  cho,' 
dcsflots,  Ovid.  Mct.  2,  .',56. 

2")  au  fig.  :  ritiner,  ditruiir,  abattre ,  icraser  : 
Postquam  iilrimqiic  legioues,  ilcm  classes  s.rpe  fus»' 
fugalicqiic,  cl  alteri  alleros  aliquantum  allriverant, 
s'ctaicill   af/uihlis    initliirl/emci/t ,    Sad.    Jttg.   79,    4- 
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Magna  pars  (exercilus)  lemeritate  dufiuro  atirita  est, 

.■<//<•  grandc  paitie  <le  taimce  ful  ccrascc  par  iiiupru- 

ienee  det  clnfs ,  /'</.  ib  85,  46.  rVllo  Punieo  secundo, 
i]uo  Hannibal....  ltalia'  O|ios  allriviral ,  avail  ruiue 
loutcs  tes  ressounes  de  Cltalie,  id.  ib.  5,4;  dc  meme 
Tac.  Hist.  1,  10;  2,  56  J  Curt.  4,  6.fin.;  cfi  Drak.  Sil. 
?,  392.  Intenta  alimcntorum  pretia....  plebein  attri- 
verant,  le  renchcrissemetit  des  vivrcs  avatl  ccrasc  le 
peuple ,  Tac  Hist.  1,  89.  Nec  tributis  conteniniinttir 
(Germani),  nec  publicanus  atterit,  ils  ne  sont  m  fle- 
iris  par  des  impdts  ,  ni  ecrases  par  des  pttblicains  (  et 
le  publicain  nc  les  epttise  pas ,  ne  les  prcssurc  pas ,  ne 
•/ccoi '•<■  point  lcur  substance) ,  id.  Germ.  29.  Ubi  eoruiii 
(juvenum  )  famam  aique  pudorem  attriverat,  dls  qu'U 
avait  ruine  lcttr  rcpulation  et  leur  Iwnneur,  Sall.  Calil. 
16,  2.  Procul  ( Agricola)  ab  a-mulatione  adversus  col- 
legas,  procul  a  contenlione  adversus  procuratores.  Et 
vincere  mgloriam  et  atteri  sordidum  arbttrabalur,  jl 
pensait  que  (Jans  de  pareilles  lultes)  on  nepettl  vaincre 
avec  gloire,  ni  sttccomber  (elre  ccrase)  sans  lionle , 
Tac.  Agr.  9,  Jiup.  Eo  tempore  quo  pra>ciptie  alenda  in- 
genia  aique  indulgentia  quadam  enutiienda  sunt  as- 
perioruni  Iractatu  rerum  alteruntur,  a  cet  dgc  oit  tes- 
prit  a  surtout  besoin  de  nourrilure  et  de  menagemcnts  , 
on  tecrase  a  trailer  d' dpres  maticres ,  Qitinlil.  lnst.  8, 
proam.  4.  Nec  res  allei  ilur  longo  sufflamine  litis,  Juven. 
16,  5o.  —  Dc  la 

attritus  (adt. ),  a,  um,  Pa.,use,  poli  par  lefrot- 
temenl  011  iitsage  :  Siniulacrum  Herculis,  quo  non 
tacile  dixerim  quicquani  me  vidisse  pulciirius....  usque 
eo  ut  rictum  ejus  ac  mentum  panllo  sit  altritius,  quod 
in  precibus  et  gratulationibus  non  solum  id  venerari, 
verum  etiam  osculari  solent ,  au  point  que  les  coins  de 
la  bouclie  et  le  menton  sont  un  peti  uses ,  degrades , 
*  Cic.  Verr.  2,  4,  43.  Et  gravis  attrila  pendebat  can- 
iharus  ansa,  et  (a  sa  main)  pendait  tin  vase  pesant 
dont  Tanse  ctail  usee ,  Virg.  Ecl.  6,  17.  El  sulco  al- 
trilus  splendescere  vomer,  que  le  soc  bri/tc  poli  par  lc 
sillon ,  id.  Georg.  i,  96;  cjf.  Juvenal :  Si  tenertim  at- 
tritus  Catiuensi  pumice  lumbum  Squalentes  traducit 
avos,  etc,  8,  16,  Rup.  Usque  adeo  atlritae  cadatiira, 
ue  tigura  discerni  possit ,  les  ciselures  sont  tellement 
usees  qiion  n'en  peut  plus  distinguer  les  formes ,  Plin. 
33,  i2,55.  Areaque  attrilis  ridet  adusta  pilis,  Petron. 
Sat.   109,  9. 

2°)  t.  de  medecine ,  frottc ,  ecorc/tc ,  dont  la  pcatt 
a  &J  enlcvce ,  entamee  .•atlrita?  partes  ou  sttbst.  attrita, 
oruni ,  n.  (  s.-cnt.  membra  ),  parties  btessees  par  lefrot- 
tement ,  ccorcltces  :  Masticbe  lentisci  medetur  et  attri- 
tis  parlil>us,£'</e/'<7  uhwi  tes  ccorcltures ,  Pliti.  24,  7, 
28.  Attriiis  medetur  cinis  muris  silvatici  cum  melle, 
id.  3o,  8,  22. 

3")  allrila  frons,  au  fig.  :  fronl  cltoiitc,  impudent, 
qui  ite  rougit  ptus  (propr.  fronl  lisse ,  auquet  ne  s'at- 
taclte ptus  aticune  lionle ;  cf  perfrico)  :  Quis  Peccandi 
flnem  posuii  sibi?  quando  recepit  Ejectum  semelaltrita 
de  fronte  ruborem  ?  Juven.  14,  242,  Rup.  —  Le  superl. 
et  Tadv.  ne  se  renconlrent  pas. 

*  atterraneus  (adl.),  a,  um,  adj.  [  lerraneus  ] , 
sortant ,  provenant  de  la  terre  :  ^  fulmina,  Senec. 
Qu.  Nal.  2,  49,  douteux. 

*  at-tertiarius  (adt.),  a,  um,  atlj.  =  etutpito;, 
un  entier  et  un  tiers ,  Vitr.  3,  1;  cf.  as. 

*  attertiatus  (adl. ),  a,  um,  Partic.  du  verbe 
riaitleurs  inusitc  attertio  ,  are ,  reduil  au  tiers  par  la 
cuisson:  Lixivium  atlertiatum ,  Plin.  Valcr,  1,  29. 

attestatio  (adt.)  onis,  f.  [altestor],  attestation, 
temoignage  ( ne  se  trouvc  peul-etre  que  dans  tes 
exemples  suivants)  :  Sed  describi  lioc  noslra  atlesta- 
lione  non  debtiil ,  cujus  silus  nobis  incognitus  perse- 
veiat,  Macrob.  Somn.  Scip.  2,  9.  Hac  se  attestatione 
defendit  (Zenobia),  Trebell.  triginta  Tyrann.  3o. 

at-testor  (adt.),  atus,  ari,  1.  <».  cfep.,  temoigner, 
nltester,  confirmer  ( tris-rare  et  non  anter.  d  ta  periode 
d'Attguste  :  car  dans  Cic.  Sull.  29,  ftn.,  il  Jaut  lire 
avec  le  Cod.  Erf.  et  Lambin. :  ad  testandam  omnium 
memoriam  ;  voy.  Frotsch.  sur  ce  passage) :  Hoc  altes- 
taltir  brevis  ./Esopi  fabula,  P/tmdr.  1,  10,  3.  Quum 
tribunos  appellaret  L.  Scipio  Asiaticus,  inler  quos 
erat  Gracclius,  boc  atteslabatur  vel  inimico  judici  se 
probari  posse.  Plin.  H.  N.  praf.  %  10.  M.  Cato  id 
sa?penumeroattestatusest,  Gcll.  4,  12.  Dcld  Attesiaia 
fulgura,  dans  la  tangue  des  augures,  seconds  coups 
de  foudre  qiti  confirment  le  presage  dcs  premiers  ( opp. 
aux  peremplalibus,  qui  revoquent  ce  qui  a  ele  annonce 
precedemment)  :  «  Altestata  ( fulmina),  qnre  prioribus 
consentiiml ,  ..  Senec.  Qu.  ISat.  2,  49.  <•  Altestala  dice- 
bantur  fulgura  quae  iterato  fiebant,  videlicet  signifi- 
cationem  priorum  alteslantia  ,  s  Fest.  p.  11;  cf.  Mu/t. 
F.trusq:   2,p.   170. 

-tttcta,  P/in.  6,  29;  n'est  pettl-elre  pas  /a  mcme 


ATTI 

<7/<'Autoba,  AOtoSa,  Ptai.f  ci/te  de  /'^-:tliio]>ia  supra 
JEgyptum,  sur  /a  rive  orientale.  du  JSil ,  au  N.-E.  de 
Pselcki,  au  S.  dcs  CataracUe  Nili;  auj.  Soleb. 

at-texo  (  adt. ),  exui ,  extum  ,  ere ,  3.,  tisser  qqclie 
avcc  qqcltc ,  cntrelacer,  appliquer  d  qnc/ie  1111  tissu  de, 
garnir,  tapisscr  d'ttn  tissu  ( rar.  cmpl.  et  seulement  e.n 
prose )  :  Turres  contabulantur,  piumc  lorica'que  ex 
cratibus  altexiintur,  lcs  tours  recoivenl  de  nouveaux 
ctagcs ,  et  on  y  ajotite  dcs  crcneaux  et  des  cuirasses 
formccs  de  claies  entretacces ,  Cccs.  B.  G.  5,  40.  At- 
textis  capile  crinibus  feminam  mentiebalur,  Appul. 
Met.  11,  //.  260,  35.  —  De  Ta  2°)  cn  gcn.,  ajouler, 
adjoindre ,  aimcxei;  adapter,  unii;  rattaclier  d  :  Nos 
interea  secundum  actum  de  majoi  ibus  attexamus , 
Varro,  R.  R.  2,  5,  2.  Vos  autem  ad  id  quod  erit 
immortale  partem  attexilote  inortalem,  Cic.  Univ. 
1 1 ,  fin . 

Atthis  (Attis),  ldis,  adj.fcm..  AtSii;,  attique  oit 
atltcnienne  :  Quale  decus  forma;!  Romanam  credere 
malres  Italides  possunt,  Attliides  essesuam,  Martial. 
11,  53.  Linguam  Atlidem  piimis  pueritiae  slipendiis 
merui ,  la  langue  atlique  ,  Aiipul.  Met.  1 ,  prccf.  Ott- 
dend.  —  De  Id  2°)  pris  subst.  :  —  a  )  une  Athenienne, 
Scnec.  Hippol.  107.  Particul.  I ' Athcnienne  Philomele , 
changee ,  suivant  la  fable ,  en  rossignol;  d'oii,  par 
mcton.,  rossignol :  Sic  ubi  mtillisona  fervet  sacer  At- 
thide  lucus,  Martial.  1,  54,  9.  Aussi  Procne,  sceur  de 
Philomilc ,  cliangee  d 'apres  la  fable  (cf.  Scnec.  Herc. 
OEt.  200)  en  hirondelle ;  d'ou,  par  meton.,  Itiron- 
delle  :  Hibernos  pelerent  solito  cum  more  recessus 
Atlbides,  in  nidis  una  remansit  avis ,  id.  5,  67.  — 
b)  nom  d'ii>ie  amie  de  Sapho ,  Ovid.  Her.  i5,  18, 
Locrs.  —  c)  denomination  dc  l'/ttliqiie  :  Atthide  len- 
lantur  gressus  oculique  in  Achaei*  Finibus,  elc,  Lucr. 
6,  ni5;  de  meme  Sidon.  Carm.  5,  44;  cf.  Mcl.  2,  3, 
4;  7,  10;  voy.ci-dessous  1'aiticle  geogi;  special. 

Allliis,  idis,  Lttcrel.;  Mela,  2,  7;  cf.  Apollod. 
3,  i3;  Attica,  Solin.;  Plin.  4,  7,  12;  Mela,  2,  3; 
Nepos,  Mi/tiad.,  Alcibiad.  c  4,  Thrasyb.  c.  2  ;  Uv.  45, 
17,  32;  Acte,  Ptin.  4,  7  ;  Altica  Regio  ,  Ptin.;  Atiica 
Terra ,  Liv.  32,  17;  -i\  'Axiaia,  a;,  Actaea,  Pausan. 
Attic.  c.  2;  r;  'ATTtvtri  X(*>fc*>  Pa"san.  /.  c,  Corinth. 
c.  3o;  Attix-/;,  Sirab.  1,  p.  26;  9,/).  3go;  Dcmoslh. 
Philipp.  4;  Steplt.;  Harpocrat.;  Hesych.;  Herodot.  8, 
96;  Scyl.;  Tlmcyd.  2;  Diodot;  Sic.  14,  33;  Cecropis 
Terra,  Ovid.;  Mopsopia,  Mo<]/oir£a,  Tzetz.  ad  Lycoplu; 
v.  733;  contrce  de  la  Hellas  (Gracia  Propria,  Libera), 
bornee  d  TE.  par  la  mer  Egcc ,  au  N.  par  /a  Beotie , 
d  ro.  par  /a  Megaris,  au  S.  par  /e  Sin.  Saronicus; 
ellc  fut  habitee  par  les  Pclasges ,  lcs  lonicns,  elc,  ct 
se/on  Etienne  de  Brz.,  par/agce  en  treize  districls ; 
1'aclivitc  des  hahitants  1'avail  rcndiie  fcrtile  en  grains, 
cn  vignes ,  cn  oliviers  ei  r/i  lainc  La  capilale  etait 
Atheuae.  Atthis,  idis,/;  /.  q.  Atheniensis.  Atlice, 
adv„  Cic;  Atlicus,  adj.,  Plin.;  Horat.  Cic;  Attici, 
P/taidi;;  i.  q.  Athenienses.  Altici ,  s.-ent.  Oratores,  Cic 

Attin,  petite  ville  d'Eolie,  sur  le  Sin.  Adramit- 
tenus. 

Attianus;  >'<>),  Atlius,  /<°  1. 

Attica,  ve,  f,  Attixtj,  1'Altique,  la  contree  la 
plus  celcbre  de/a  Grccc ,  sitace  dans  /a  Hellade  propr. 
dite,  capitale  Atlienes,  Mel.  2,  3,  7;  Plin.  4,  1,  1  ;  7, 
1 1 ;  Ter.  Euit.  1,  2,  3o,  etpass.;  voy.  ci-dessus  Atlhis. 

1.  Attice,  adv.;  voy.  Alticns. 

2.  attice,  adj.,  'Attixti  ,  attique  :  sil ,  espece 
d'ocre  (de  1'Attiqite):  Miscelur  ochra,  qua?  Attice 
nominalur,  Cels.  5,  18,  /<°  19  (cf.  Plin.  37,  10,  66  : 
Ochra  Attica). 

Attici,  Anton.  Itin.;  tieu  de  /a  Cyrenaica,  enlre 
/e  Roreum  Promont.  et  Keronice,  d  i5  m.  p.  d  TE. 
de  Tincausari. 

-;  atticisso,  are,  v.  11.  =1  aTT-.xt^w ,  imiler  les 
manicres  attiques ,  parler  comme  les  Atheniens ,  atti- 
ciser  :  Alque  adeo  hoc  argtimenlum  grrccissat,  tamen 
Non  atticissat ,  verum  sicilirissitat,  ainsi  /c  sujel  est 
grecisant,  mais  non  pas  allicisant  toutefois;  il  sicitia- 
nise ,  Plaut.  Men.  prol.  12.  Quamvis  optime  latine 
possit,  tamen  hodie  nobis  atlicissabit,  Appul.  Flor. 
n"  18,  p.  362,  12. 

Atticites;  cf.  Anticiles. 

Atticiila,  x,f.,  fi/le  d ' Atticus ,  Cic.  Att.  6,  5. 

•j-  atticurges ,  is,  adj.  =  aTTtxo-jpyi]';,  t.  d'ar- 
chilecture,  Jait  d  lamaniere,  dans  le  slyle  atlique :  Al- 
tiludoejus,  si  alticurges  erit ,  ita  dividatur,  ctc,  Vitr. 
3,  3 ;  de  memc  id.  4,  6. 

Atticus,  a,  um  (genil.  sing.fem.  sotis  la  formc 
grecque  :  Attices,  Varr.  fragm.;  voy.  OE/dei;  Varr. 
p.  120  et  125),  adj.,  'Atti/.oc,  retatij  d  V  Allique  011 
d  Athcnes,  attique,  athenien  :  ~  Athena;,  Plaut. 
Pscud.  1,  5,  2;  Rud.  3,  4,  36,  et  pass.  r^>  civis ,  id. 
Pan.   1,  2,  159;  Ter.  Andi;  1,  3,  16.  <~  disciplina  , 
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Plaut.  Casin.  3,  5,  24.  00  fines,  Hor.  Od.  1,  3,  6.  o^ 
regio  ,  Plin.  10,  12,  i5.  <~lhymum,  id.  21,  10,  3i. 
<~mel,  le  miel  du  niont  Hymettc,  id.  ib.  ~  apis 
Ovtd.  Trist.  5,  4,  32.  ~>sal,  Plin.  3i,  7,  \o,  r^,  co- 
lumnx ,  colonnes  faconnees ,  sculptees  dans  lestjte. 
attique,  id.  36,  23,  56;  cf.  atlicurges.  ~  ochra,  id. 
37,  10,  66;  cf.  2  Attice.  ~  pcllex,  c.-ad.  Plii/omile, 
Marlial.  10,  5i ;  cf.  Ovid.  Met.  6,  537.  ~  fides,  pro- 
verb.,  foi  sincere ,  ferme ,  fidelilc  iiiehranlabtc ,  Vetl. 
2,  23,  4  • "~  profluvitis  ,  maladie  dc  cerlains  animaux  , 
morvc,  Veget.  Vet.  1,  17  et  38.  —  2°)  sous  /e  rapporl 
dcs  sciences  et  des  arts ,  parlicul.  dc  1'etoquence ,  at- 
licus  designe  ce  quily  a  de  plus  distingue ,  de  plus 
correct ,  dc  plus  pur;  attique ,  pur  comme  le  gotit  at- 
liquc  :  Illos  potius  imitemur  qui  incorrupla  sanitale 
sunt  (  quod  est  propritim  Atticorum  )  quam  eos  quo- 
iiiin  vitiosa  abundanlia  est,  quales  Asia  multos  tulit, 
Cic.  Opt.  Gen.  Oi;  3 ;  cf.  id.  Brut.  82  sq.  Demosthe- 
nes,  quo  ne  Alhenas  quidem  ipsas  magis  credo  fuisse 
atticas,  id.  Ot;  7.  Lepore  linctos  Attico  sales  narrat, 
Martial.  3,  20.  De  Id  Atlici,  lcs  oraleurs  qui  s'expri- 
maient  d  ta  maniere  attique ,  opp.  d  Asiani  (  voy. 
Asiamis):  Et  antiqua  quidem  illa  divisio  inler  Alticos 
atque  Asianos  fuit:  quum  hi  pressi  et  integri,  conlra 
inllati  illi  et  inanes  haberenttir;  in  his  nihil  superflue- 
rel ,  illis  judicium  maxime  ac  modus  deesset,  etc, 
Qtiinti/.  Inst.  12,  10,  16  sq.  —  Adv.  attice,  d  la  ma- 
niere  attique,  dans  le  gout  atlique,  Cic  Brut.  84; 
Quintil.  Inst.  12,  10,  18.  —  Et  applique  d  d'autres 
choses,  eminent,  distingue,  cxcetlent  :  Uabunlur  dotis 
libi  inde  sexcenli  logi ,  Alque  Attici  omnes,  ntillum 
Siculum  acceperis,  Plaut.  Pers.  3,  1,66.  —  3°)  Sur- 
nom  du  Romain  T.  Pomponius ,  ami  intime  de  Ciceron; 
ce  surnom  lui  fut  donne  d  cause  de  son  eloquence ; 
voy.  sa  biogrpphie  dans  C.  Nepos.  —  4°  )  nom  de 
quelques  aittres  ecrivains ;  cf.  Spald.  QuintH.  Inst.  3, 
1,   18. 

Attidium,  lieu  de  iOmbrie ,  d  la  source  de  iJE- 
sis  ;  auj.  Atligio.  Hab.  Attidiates ,  Plin.  3,  1 4  ;  Inscript. 
ap.  Hotstcn.  Atlidiatium  municipium,  Orel/t  Ittscr.  88. 

attigo  (adl.);  voy.  attingo. 

attiguus  (adt.),  a,  um,  adj.  [derive  de  atlingo  , 
comme  ambiguus,  assiduus,  continuus  de  ambigo,  assi- 
deo,  contineo,  etc.  ] ,  touchant  d  qqclte,  contigu,  alte- 
nant,  voisin,  limilrophc  (  ne  se  troitvc  qiiapres  te  siecle 
classique)  :  <~  domus,  Appttl.  Mcl.  4,  p.  148,  7.  <^> 
nemus,  /'</.  ib.  6,p.  178,  1 8  ;  de  meme  Paul.  Nol.  Nat. 
i3,  S.  Fel.  333,  ed.  Murat. 

Attilia,  Attilius,  etc;  voy.  Atilia,  etc 

*  at-tillo  (adt. ),  are,  v.  a.  [derive  de  tillo  , 
d'oii  titillo],  chatouiller  :  Qua;  dicta  quum  ex  nalura 
hominis  meum  quoque  animum  attillarent,  Jul.  Valei; 
Res  gest.  Alex.  M.  3,  41. 

attilus,  i,  ///.,  especede  poisson  du  P6 ,  Acipenser 
htiso  Linn.,  Plin.  9,  i5,  17. 

Attin;  voy.  Attis. 

attinae  (adt.),  arum,  f.  [  atlineo],  pierrcs  entas- 
sces  en  forme  de  mur  pour  marquer  les  limites  des- 
champs ,  Sic  Flacc  p.  4  et  6,  Goes. 

at-tineo,  tinui,  tentum,  ere,  2.  v.a.  et  n.  [teneo  ]. 

1°)  v.  a.  (ne  se  trouve  ainsi  quanterieurement  au 
siccle  classique  011  dans  les  lustoriens ,  lc  plits  souvcat 
dans  Plaule  et  Tacite),  tenir  une  cltose  auprcs  d'une 
autre;  iapproclter  en  la  tcnant :  Mihi  negabas  dudum 
subripuisse  te,  Nunc  eandem  ante  oculos  altines,  tu 
soutenais  tantdt  que  tu  ne  iavais  pas  prise ,  et  tnain- 
tenant  tu  la  tiens  dans  les  mains  sous  tes yeux,  Plaut. 
Men.  5,  1,  3o. 

2°  )  /•<?///>  ////<?  chose  d  ttne  autre ,  iarreter  d  1111  point 
(ptace,  moment ,  etc.  )  011  dans  lc  cours  d'ttne  action, 
ae  manicre  qiiel/e  ne  puisse  pas  aller  au-deld  ( setts 
exprime  dans  la  langue  classique par  relinere),  garder, 
relenii;  contenii;  maintcnir ;  captiver  :  Reus  solutus 
causam  dicit :  testes  vinctos  attines,  iaccuse  plaide  sa 
cause  en  tiberle ;  les  temoins partent  enchaines ,  P/aut. 
Truc  4,  3,  63.  Ita  me  vadatum  amore  vinctumqmj 
attines,  n'exerces-tu  pas  cnvers  moi  contrainte  d'a- 
mour?  ne  suis-je  pas  ton  captif?  id.  Bacch.  2,  2,  3. 
Forma  hujus,  mores,  virtus,  animum  attintiere  hic 
tuum,  sa  beaule,  ses  mceurs,  sa  vaillance  ont  enc/iaiiie 
ici  tott  cceui;  id.  Mit.  gl.  4,  8,  17.  Ut  lectos  viros  et 
romanum  in  modum  armatos  castris  atlineret,  de  lcnir 
dans  des  camps  des  hommes  iTelite ,  armcs  d  la  ro- 
mainc,  Tac  Ann.  2,  52.  lnopia  rei  numaria....  quia 
signatum  argentum  lisco  vel  xrario  attinehatur,  parcc 
quc  iargent  monnaye  s'acctimulait  dans  le.  fisc  011  dans 
icpargne,  id.  ib.  6,  17.  —  Ferrum  a  lalere  deripuit, 
elatumque  deferebat  in  pectus,  ni  proximi  prensam 
dcxtram  vi  attinuissent,  tieussent  pris  ci  retcnit  sa 
main  ,  id.  ib.  1,  35.  Ne  flumine  quiden:  interjecto 
cohibebantiir,  ni  Stertinius  accurrcns  plerinm  :'ra°  ar- 


a-jS  ATTI 

maqoc  et  equum  poacewtem  Mavium  altiniuwel,  n'eiii 
retenn  F/avius  qui  demandait  det  avmet  tl  uh  clicval , 
al.  ih.  2,  co ;  de mime  /'</.  ih.  >,  7  r,y8r/.  Cunctot,  qui 
carcere  aUiuebantur,  acctwati  societatis  cum  Sejano, 
necari  jussii,  qui  etaient  rcieniis  en  /nison ,  /</.  ib,  6, 
ig.  Dohec  accitam  couvictamqiie  attincri  publira  , 
eustodia  jussit,  id.  ib.  3,  36,  fin.j  de  mSme  i<l.  i/i.  12,  | 
68;  1  (,  i5;  27;  i5,  57.  —  Sed  ego  eeraperior  Roc- 
chuin  punica  fido  simtil  Roniauos  tt  INumidam  spe 
pacis  attinnisse,  qta  Bocchus,  dam  sa  pcrfidie,  avait 
amtisi  (arrete)  tottt  d  la  fois  lcs  lionuiins  et  les  Nu- 
mides  />ar  1'cspoir  de  la  paix ,  Salt,  Jug.  io8,y?//.  Ad 
ea  Coi  hitlo,  satis  comperto,  Yologescn  delectione  Hyr- 
CaniaJ  atlineri,  iiait  rctcntt,  em/icchc,  occupc  par  tmc 
rivaltc  des  II)  rcaniens,  Tac.  Ann.  1  3,  S-,,fin.;  tlc  meme 
id.  ib.  i3,  5o ;  14,  33  ;  56, //7/.;  16,  19;  Hhst.  1,  i.\,ftn. 
—  Dc  lit 

3° )  retenii;  conservci;  niainlcnii;  garder  qqche 
conimc  possessiott  :  Quain  cara  sint  qnic  post  carrtido 
intelligunt,  Qmunque atlrnendimagni  dominatus  sient, 

et  avec  ijttel  soiu  il  fattt  gart/cr  lcs  grands  pottvoirs 
(dont  011  est  revitii),  Tereitl.  Frgm.  dans  Cic.  Or.  47. 
Et  Thraciain  Rhreinetalces  ac  liberi  Cotyis,  ripamquc 
Danubii  legionum  duae  in  Paniionia,  duse  in  Moesia 
attinebant,  occupaieiil,  gardatcitl  la  Tltracc...  /a  rive 
du  Danube,   Tac.  Ann.  t\,  5. 

II)  v.  n.  1°)  tenit;  tendre  qqche  vers  ttn  ohjet : 
.\1111c  senex  est  iu  tonstrina;  nune  jani  cullros  alliuet, 
i.  c.  ad  cultros,  di/d  il  se  livre,  il  se  presentc  au  ra- 
soir,  Plattt.  Capt.  2,  2,  16,  Lindem.  Dc  la,  en  parlaut 
de  rapports  locaux  :  s'itendre  qqpart,  al/er  jiisqud; 
,'tre  attenant,  toiicher,  confiner  d  :  Qui  (Seylha:)  in 
Europa  sunt  a  lievo  Tliracis  latere  ad  Borysthenem 
atque  inde  ad  Tanain ,  alium  amnem,  recla  plaga  atli- 
uent,  eettx  qtti  sont  en  Ettropc  tottchcnt  du  cdte  de  la 
Thrace  att  Borystltine  et,  tirant  tout  droit,  s'ilendeiit 
jusquau  Tanais,  Curt.  C>,  2,  9.  —  De  la 

2  )  appartcnir,  ctrc  relalij  a  i/qn  011  qqche,  regar- 
der,  concertter ;  ne  s'emplote  qu'd  la  trutsiime  pers. : 
Hoc(res)  attinet  (plus  rar.  h;ec  attinent )  ad  me  (pltts 
rar.  simplcmenl  me)  ott  absolt  hoc  attinet,  ccla  mc 
rogarde,  me  concerne,  a  de  /'  aitiril,  t/c  1'importance 
pottr  ntoi,  etc;  cf.  /iitddim.  z,p.  209  (  c'est  lii  la  sign. 
class.  la  pltis  ordin.  de  ce  mot)  :  —  a)  attinet  (atli 
nenl )  ad  aliquem  :  Negolium  hoc  ad  me  attinet  aura- 
rium,  cetle  expidition  ftnanciire  me  regarde,  Plaut. 
Bacch.  2,  2,  51.  Num  quidnam  ad  filiuin  H<ec  aegri- 
tudo  altinet?  estce  ton  fils  qtti  cattse  ton  cliagrin 
( lon  chagrin  a-t-il  rapport,  se  rapporte-t-i/  a  tonfils  );' 
id.  ib.  5,  1,  24.  Nunc  quam  ad  rcm  dicam  hoc  altinere 
somniuin,  id,  Bud.  3,  1,  19.  Quid  ea  messis  attinet  ad 
meam  lavalionem,  id.  Mosl.  t,  3,  4.  Facete  dictuni  : 
sed  quid  istuc  ad  meattiuet?  le  mot  est  joli,  rnais  cn 
quoi  cela  me  regarde-t-il ?  id.  Pccn.  3,  3,  24  ;  de  memc 
id.  Trin.  4,  2,  i36;  4,  3,  58.  Certo  enim  qnod  qui- 
dem  ad  nos  duas  Attinuit,  prapotentes...  luimus,  id. 
Poen.  5,  4,  9,  ct  tres-souv.  Comperiebant  nihil  ad  Patn- 
philum  quicquam  atlincrc,  <-<:  dicouvrais  qtte  Painphile 
netait  pour  rien  dans  toutcela,  Ter.  Andr.  1,  1,  64; 
de  mcme  id.  ib.  i,  2,  16;  Ettii.  4,  6,  6;  Ad.  1,  2,  54; 
2,  1,  32;  3,  1,  9;  Phorm.  3,  1,  17.  Et  nunc  nil  ad 
nos  dc  nobis  atlinet ,  ante  Quei  fuimus,  Lucr.  3,  864; 
de  meme  id.  4,  34.  Vobis  aho  loco,  ut  se  tota  res  ha- 
beat,  quod  ad  eam  civitalem  altinet  demonstrabitur, 
Cic.  lerr.  2,  2,  5.  Quod  ad  me  attinel,  pottr  ce  qui 
mc  concerne ,  pourma  part,  de  moit  cdte ,  qttant  ii  mot, 
ttl.  Qtt.  Fr.  2,  1  ;  de  memc  id.  Att.  5,  17;  Fam.  1,  2, 
et pass.  Quod  ad  provincias  attineret,  Liv.  42,  ro;  de 
meme  id.  23,  26,  et  pass.  Taniqiiam  ad  rein  atlineat 
quicquam,  Hor.  Sat.  2,  2,  27,  et  tres-souv.  —  Scd  quid 
ishe  picturae  ad  me  attinent?  Plaut.  Men.  r,  2,  36. 
Do.  Hae  (tabella; )  quid  ad  me.^To.  Imo  ad  te  attinem, 
Et  tua  referl,  id.  Pers.  4,  3,  27.  Aliena  ut  cures  eaque 
Dlbilqiue  ad  te  altinent,f^^ej  c/tosesqtti  ne  teregardettt 
uullcmeiit ,  Ter.  Heaut.  1,1,  24.  Ofera  quae  ad  colen- 
datu  vilein  attinebunt,  et  tout  ce  qui  se  rapporte  en- 
core  a  la  culture  de  la  vignc,  Cic.  Fin.  4,  14,  38.  — 
I»)  altinel  (altinenl)  me  :  Neque  quemquam  altinebat 
id  recusare,  pcisontte   navait   d   rcclamer  Id-contre , 

Cr  .  Qnint.  19.  He  niagnitudine  vocis  nihil  nos  atlinet 
commonere,  «/.  Herenn,  3,  11,  fin.  In  his  qua;  custo- 

■liaui  religionis  atlinent,  Val.  Max.    1,   1,  n"    14.  Ea 
conqitisierunl  qtue  nihil  attinebant,  Cic  Herenn.  1, 

1.  tiet    patitur  Scythas...  Parthum  dicere,  nec  quae 

111I11I  illMicnl,  llor.  Od.  r,  uj,  1*.  —  c)  hoc  atlincl 
(  h;<  <  attinenl  ,  et  />lus  soxtvenl  altinet  avee  un  inf. 
(nctij  ii  pas  1/  /11,111  titjel  :  il  s'agit,  ii  importc  : 
\w  quo  i|uiil  >entram  nihil  attinet  dicere,  //  itcst  />as 
l  impoite peu  que jedise  cequefen pense, 
Cn.  1'nni.  ',,  7,   ;.  Nihil  enini  attinel  qtlemquairi  110- 

lliin.ni.   1!   ue   lini    11111111111 1 •■  pcrionne  ,    n/.   f.i-i,'.    a(    17, 
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4».  Quia  nec  eosdem  noiiiinan  alUncbat,  Liv.  t  >,  i, 
/in.  Secattinuiwe  demi  tecurim,  quum  sine  provoea 
tione  cicati  eaaenl ,  tnterpretabatuiir,  u/.  >,  V>;  de  mimt 

11I.  ■>.,  41;  6,  2I;  38;  34,  .3;  36,  11;  J7,  i5;  Hor. 
Epod.  4,  17 ,  cl  pass.  —  Et  par  cxteitstou  :  il  appar- 
licnt ,  il  serl ,  il  esl  tttilc  :  Qiud  alliniiit  <  11111  iis, 
(piil)iiscuin  re  concinchat ,  vnhis  di>cicpaic.'  pourqttoi 
ne  pas  s'accorder  sur  les  termes ,  quand  1/  i-luit  d'ac- 
cord  stir  les  fails ?  Cic.  Fin.  4,  22.  Ea  re  non  venil, 
quia  nihil  alliuuit ,  //  n'cst  /ins  reiitt ,  parce  i/ue  <  'etmt 
iitutilc,  id.  Alt.  12,  18.  Ncc  vicloribus  milti  allincrc 
puto,  Liv.  23,  i3.  Sin  (frumenla)  protiniis  usui  dcsli 
iianlui',  nihil  attinet  repoliri,  Coltim.  -i,  21,  6. 

at-tingo  (adt.  ),  tigi,  actuin ,  eie,  3.  (formc  an- 
terieure  att  siccle  classtquc  atllgO,  eic;  voy.  le  sttiv.; 
cf.  tango.  attingkm  =  atlingaiii,  iCapres  Eest.p.  ■>■>.; 
cj.  Lindem.  ib.  not.  26,  ct  Commcnt. p,  338.  Quant  it 
alligo,  are,  voy.  d  lafin),  touchcr  qqclte,  louchcr  « 
( se  conslr.  regttl.  comme  v.  acl.  avcc  i'acc;  ce  nesl 
qdtxce/itionneitemcnt  qa'011  /«  trouve  datts  les  poites 
avec  ad  et  l'acc;  voy.  plus  bas ,  n"  3,  c  et  e)  :  Mento 
summam  aquam  attingens  siti  enecatus  Tanialns,  tou- 
clianl  avcc  le  menlon  la  surjace  de  Ceatl,  c.-d-d.  ayant 
de  1'eau  jusi/itait  ntenlon ,  iin  ricti.i  pocle  dans  l  tc. 
Tusc.  1,  5,  10.  Age,  age,  amolire,  amitte,  eave  ves- 
tein  altigas,  All.  dans  Non.  75,  32.  Ne  me  attigas, 
Ter.  Andr.  4,  4.  5o.  Ubi  levia  snnt  tnanantis  corpora 
succi,  Suaviter  attingunt  et  suaviler  omnia  trartant, 
l.ttcr.  4,  6^5.  Altacpie  certat  Prendere  tecla  manu  so- 
ciumque  attingere  dextras,  firg.  JEn.  9,  558.  Nctpn- 
eniui  11II11111  lioc  frigidius  lluiiicii  altigi,  jc  nai  jamais 
touclte  deati  plus  froide ,  Cic.  Leg.  1,  3.  Piius  qiiaiii 
aries  miirum  atligisset,  avant  qttc  le  belicr  cut  frappc 
le  mur,  Ccts.  B.  G.  2,  32.  Substringebal  caput  loro 
altius  quam  ut  priorihus  pedibus  plane  terrani  possel 
altingere,  Ncp.  Ettm.  5,  5.  (Medicus)  mannm  com- 
plexus,  puUiiiii  venarum  attigit,  lui  tdla  le pouls,  Tac. 
Aiin.  6,  5o.  Se  essc  possessoreui  ac  velut  ardiluum 
soli  <piod  priniiini  D.  Aiigiistiis  nascens  attigissct ,  et 
comme  le  garilien  sacrc  dtt  sol  i/ue  le  divin  Auguste 
avait  touclic  ett  naissant ,  Sitct.  Attg.  5  ( cj.  Ovid. 
Trisl.  4,  3,  46  :  Tactaquc  nascenti  corpus  haberet  lni- 
iiims,  d'a/iris  fttsage  de  /wscr  u  tcrre  les  enfuuts  noii- 
veatt-nes;  voy.  tollo).  —  Poct.  :  (('allisto)  miles  eras 
Phoebes,  riec  MKiiafon  attigit  nlla  Gratior  bac  Trivise, 
naborda ,  nc   toitcha  le    Meita/c ,  Ovid.  Mel.  2,  4t5. 

2°)  avec  des  idies  accessoires  particti/iires  :  — 
a)  mettre  la  main  sitr,  atlaquer,  tottcher,  saisir  qqn  en 
le  frappant  011  (  rar.  )  ai  geucral  d' uiic  maniire  itot- 
tile  :  Hercle  vcro  tn  cavebis  ne  me  attigas  :  si  me  ta- 
gis,  Na?  hodie  malo  cum  auspicio  nonien  cotnmutave- 
ris,  gardc-loi  de  mc  toticlicr;  car,  sitlt  me  touchais , 
il  Carriverail  mal  de  lon  changeincnt  dc  noni,  Plant. 
Asin.  2,  2,  106.  Ne  attigas  me,  itl.  Trttc.  2,  2,  21.  Ne 
attigas  pueruin  istac  causa  quando  fecit  strenuc,  id. 
Bacch.  3,  3,  4i  (citi  aussi  par  Non.  75,  33).  Dc. 
Nisi  lu  properas  mulierem  abducere  ,  ego  illam  eji- 
eiam.  Ph.  Si  tu  illani  attigeris  secus  quani  digpum 
liberani,  Dicam  tibi  impiugani  grandem,  si  ta  la  tott- 
ches  autrement  qitil  ne  convieiit  d  uncfemmc  dc  con- 
dition  libre ,  Ter.  Pltorm.  2,  3,  91.  Nemincm  pereos 
(  dies )  a  crorodilis  altingi,  octavo  post  horatn  iliii 
sextam  redire  beluae  ferilatem,  Plin.  8,  46,  7:,  ea:<?r. 
De  meme  en  parlant  dc  ta  fottdre  :  atteindre,  tou- 
clter,  frapper  :  qvod.  vi.  TEMrtsiATis.  ictv.  fvi.winis. 
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Arval.  dans  Oicll.  11°  961  ;  cf.  Fesl.  s.  v.  scribonia- 
num,  />.  258  not.  5,  et  s.  v.  obstitum,  p.  192.  —  Erat 
genus  omne  abunde  bello  Samnilibus  par,  Marsi  Pe- 
lignique  et  Marrucini,  quos,  si  Yestinus  attingeretMr, 
omnes  habendos  hostes,  si  l'on  venait  a  touchcr  attx 
Vestins,  d  les  attaquer,  Liv.  8,  29;  de  meme  Suet. 
Ner.  38.  —  b)  en  parlant  d'amants  :  ~  aliquam, 
toucher,  avoir  des  rapports  intimes  avec  iine  fenime  : 
Nocte  illa  pritna  virginem  11011  altigit,  il  n'a  pcint 
touclti  la  jeune  fille ,  Ter.  Hec.  1,  2,  61  ;  de  mcnic  id. 
Phorm.  5,  8,  29.  Non  illam  vir  piior  altigerat,  Ca- 
tull.  67,  20.  Parcite,  quam  custodil  Amor,  violare 
pttellam....  Atiigeris  :  labentur  opes,  etc,  Tibull.  1,  6, 
53.  —  c)  toucherd  qqc/ie  qtiisc  boit  ott  semange,  por- 
ter  ses  livres  d,  gouter,  manger,  broulcr,  etc.  :  Nulla 
neque  ainnein  Libavit  quadrupes,  nec  graminis  atligit 
berbam,  Virg.  Ecl.  5,  26.  Dc  meme ,  tottcher  cn  btt- 
vant  :  In  mensam  laticum  libavit  bonorem,  Primaqiie, 
libato,  summo  lenus  altigit  ore,  id.  Mn.  1,  737.  — 
«1  )  en  par/ant  de  rapports  de  liettx  :  s'approclier  d'ttn 
liett,  1'atteindre,  le  touclier,  y  arriver  (  tris-classiquc, 
sttrtoui  freqticnt  dans  les  hisloriens  ) :  ^dcs  ne  atliu- 
gile,  n'approchcz  />as  de  /11  maisnit ,  Plaitt.  Most.  ■>, 
■>.,  3;.  Postqiiaui  l.auicnlia  victor...  'liivnlhius  attigit 
arva,  Virg,    -F.n .    -,  662.   Vix  proiam  atligeral,   i,l. 
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ib,   ui,  (,,   5<j.  Poct.  1  Si    liiriiina  vila;  tMtf/enUt,  >'ds 
■ -11111-1,1  /irirvi-ims  a   la   Itiniicri:    ,/,,  jour,     s'ils    elaimt 
venut  att    moiitte,  id.    ,/,.    (>,    8io.   II  piur,iim  Asiarn 
alligisli,  d,i  ,/iic  tu  eus  toiich,-    I,-  ml  de  ('Asie  .   (  ,■ 
Qu.  Fi .  1,  1,  8,  «4.  Ipcehota  dieicireitei  quntaiZHR 
pniiiis   nanhns   Riitaiiiiiain  aliijii.  <  ,1      I.    1, 
Po»l  dn  111  terlium  ipiani  Sniliaui  aUigeral,   \i-/>.  h  ■  ■ 
,,    ;    Pmtqnoni  Sniam  a<  legroises altigit,  Tac.  Ami 
■>.,  55.  l'osi<|iiam  saliu<iv<,  iueai  auigerw,  id.  ib.  ',,  45. 
(Jiiiiiii   piiiiuiiii  l  ibcin  atligenifit,  id.  Or.  -,  ftn.;  ,/, 
iiiente  Sucl.    Tih.  So  ;    Calig,    \  ',  ;    Ves/i.  4,  et  />ass.  - 
l)c  ia  /iin  riiilnjili.  e)  ,:,,  par/unt  dr  licttx  ;  itre  toistu 
coutigu,    eite  Sittte  prei  dt ,    borner,  louclni ,  eonfiner 
n    :    Cappadocia-  regioiieiii    eani    <pia-   (.ilciaiii    aitin 
gerel,    cctlc  pnr/i,-  dc  la  Ctippndnic    qiu  con/tin-   a  la 
Citicie ,    (  ic  Fnm.  i5,  4,  4-    Mactdoiua ,   qua-  tanlis 
hai liarornui    genlibui   altiiigiinr,   l;    tHaeideine  tmt 
loiicheiit  taut  dc  natio.is  barbares  ,   id.  Pis.  i(>,  /m.  I- 
'  stoiiiaciiiis  j  nlraipie  ex  pai  l<-  UinsiHaa  atliiigcus  palato 
extremo  atque   inliino  teiuiiiiatur.  id.    \.    D.   2,  54. 
i36.   Eoruni    lincs   Nervu   attingebant,    les   Ncr.ti-n 
lottchaieiit  d  letirs  Jroiiliires ,   Cies.  B.  t,.  1,   1  ', .  iuh 
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Orell.  11"  3.314.  Irrox  qOO  tempore  I  lif">e<i,  BgrewtM 
Curvis  e  litoribus  Pir.ei,  Attigil  iujusti  regis  (.ortynia 
tcmpla,   Calttlt.  64,  75. 

3")  Au  fig.  :  —  a)  cn  gin,,  loucliei;  atteindre  . 
\i  c  desideiiuni  noslri  nos  altigil  ullum,  Lucr.  3,935. 
Ante  tpiam  voluplas  aut  dulor  atligerit,  avant  d'atot, 
c/troiivc  le.s  allciitlcs  dtt  plaisir  011  dc  la  doitleur,  C11 . 
Ein.  3,  1.  Mimirum  me  alia  quoqut  causa  deleclat, 
ipi.c  le  noil  atltngit,  ccsl  que  /  at  tin  aittre  inotij  d, 
joic  1/111  nc  lc  touclie  point ,  ne  proditit  sur  toi  aucu; 
eftct,  id.  Leg.  2,  1,  i.  Quo  slndio  providit  ne  qua  me 
illius  tempons  invidia  atlingirct,  nl.  Fam.  3,  10,  10. 
Si  qua  dc  Pompejo  nostro  tuendo....  cura  te  attnigil. 
si  tit  as  quelqiie  souci  dc,  id.  Alt.  9,  1  1  A.  Erant  per- 
pauci  quos  <-a  iulaniia  atlingcicl,  tl  n'y  en  avait  qittc 
tris-peii  stir  qtti  cclle  injtimie  pitt  rcjaitlir,  l.iv.  27,  11. 
fi.  (  upidus  ralsis  allingere  gaudta  palmis,  Prop.  1,19, 
9.  Vox,  soniis,  atligit  aures,  /a  voix,  ie  sun  tst  far- 
vciiii  aiix  oreitles ,  Val.  Ftacc.  1,  4^2;  Claudtan. 
Ilcl/.  Gtl.  412.  Ceperat  Orplieu-.  Onine,  quod  alli- 
gerat  eantu,  Manil.  1,  iid.  —  Particttl.  b)  tonchci 
qqche  cn  parlant,  enfaire  menlion ,  en parlci  ;  clf/ctt 
rer  legireinenl  tin  sujet  :  It  pleuiloqna  est '.  paucis  ul 
rem  ipsam  alligit!  Plaitt.  Trnc.  \,  4,  11.  Ralionein 
reddere  avenlini  Abstrahit  inviium  palrii  sormonis 
egesias  :  Sed  tamen  ut  potere  Miinmatiui  atlingire  lan- 
gam,  nianmouis  je  vais ,  atitanl  qucje  lc  puis ,  effleu- 
rer  ces  matiires ,  Lucr.  3,  262  De  illo  nilul  dixil  in 
tpio  ego  interfui  :  illam  injuriam  non  atligit,  qua?  miln 
facta  esl,  Cic.  Verr.  2,  1,  40,  §  io3.  Quod  perquan. 
breviter  perstrinxi  atque  attigi ,  id.  De  Or.  2,  \u 
201.  Et  boe  quidquid  atligi  non  feci  iiiflammandi 
tui  cansa,  sed  lestilicandi  amoris  mei ,  ct  tout  ce  qtie 
j'en  ai  tlil  nest  pas  pour,...  mais  potti;  etc.  td,  Fam. 
2,  4,  fin.  Qnem  (  Clirysogoiuim  /  simnl  alque  attigi . 
statim  homo  se  erexit,  id.  Rosc.  Am.  11,  60.  Si  tau- 
tummodo  snmmas  attigero  ,  si  ic  mc  borne  d  indiquer 
les  faits,  si  jc  traite  cetlc  hisloirc  somniairement,  Nct,. 
Peto/i.  i.Invitus  ea,  taniquaui  vnlnera  ,  atlingo,  sed 
nisi  tacla  tractataque  sanari  11011  possunt,  Liv.  28,  2- 
Ut  seditionem  attigit,  lorsquil  arrivad  /a  sedition  (  en 
parla),  Tac  Ann.  1,  35.  Imagines  et  elogia  universi 
gencris  exsequi  longurn  est  :  laniiliie  breviler  attn,- 
gam,  Sitct.  Galb.  3,  ei  pass.  Aut  Traiispadanos ,  ul 
meos  quoque  atlingam ,  Catait.  39,  1  >,  d  pass.  — 
c)  toticher  eu  agissant,  c.-d-d.  entreprcndrc  qiielqu, 
aclion,  appliquer  son  activite,  surtout  iiilellecluelle,  d  : 
se  mettre  d,  s'occupcr  dc  qqche  ;  le  Irailer  :  Qua'  isti 
rhetores  ne  primoribus  tpiidcin  lahris  atligissenl,  ipu 
ces  rltetettrs  iiavitient  pas  meme  e/fleurc  du  bout  dt  • 
levres,  Cic.  De  Or.  1,  19,  87;;:/.  /'</.  ('«'/.  12;  Arch. 
8.Egomet,  qui  sero  ac  leviter  Grajcasliteras  attigissem. 
qui  me  suis  occitpc  lard  el  siiperficiellemcnt  de  lctlrc 
grecques ,  id.ib.  1,  18,  82.  Ut  minime  mirum  futunim 
sit  si  ( Isocrates  )....  relicpiis  prseslel  omnibus  qui 
umipiain  orationes  atligerutit,  id.  Or.  i3,  4t.  Alligii 
qtioque  poeticani  (  Atticus ),  s'est  attssi  occttpc  dt 
poesie ,  Nep.  Att.  18,  5 ;  de  mime  Suel.  Aitg.  85.  Li- 
berales  disciplinas  onines  icrc  pucr  altigit,  Suet.  Nei 
52.  Studia,  (pia'jam  inde  a  pucro  non  levitei  alligerat, 
itndcs  dont  il  setait  sirieusement  occttpi  dis  son  en 
fitncc ,  i,l.  Grainm.  9.  —  Ut  prinium  forum  altigi, 
e.  accessi,  adii,  disqueje  »tc  mclai  du  gouverncmeni 
dcs  a/faircs  piibliques  ,  dis  i/ue  fentrai  aux  affatres  , 
Ctc  Fam.  .),  8,  3.  Qui  ....  Latinos  ,  ne  pro  $e  qiiidem 
ipsis....  alliiigere  anna  passisumus,  I.iv.  3,  19.  M1I1- 
tiam  resque  bellicas  setncl  attigil,  quanl  aux  travaia 
i/e  Iti  atterre,  i/  ne  s'y  cssaya  qutmc  fois ,  Suet.  Ca- 
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lig.  43.  Ne  qiiani  parlem  cimmve  ieip.  attingeret, 
(  a  condition  )  qtttt  ne  pienJratt  aiiciine.  parl  au  gou- 
veritcmcnt,  td.  Tib.  i3.  Ad  Venerem  tpiieuinque  voles 
attingere  seram ,  Ovtd.  A.  A.  2,701.  —  d)  (  ifaprcs 
1,4 )  amver  qqparl :  Egon'  tit,  quod  ab  illo  at- 
tjgt9set  niiiicius,  N011  impetrati  tiin  id  adveuienli  ei 
redderem  ?  mot!  d  prescut  qttcfai  rectt  sa  letlre .  ne 
pas  litit/onner  satnjaction  a  son  retottr ?  Plant.  Baccli. 
■1,  2,  19  (  cf.  td.  ib.  3,  5,  3  :  Nam  illud  aniimis  nieus 
inir.itur,  si  a  nie  tih^it  nunciiis,  je  ne  pttis  compiendre 
pourtpwi ,  s'd  a  rcctt  de  nos  noitvctles,  it  tarde  a 
vettir  ).  —  e  )  (  tfapres  le  n"  2,  e )  tottclter  un  objet 
par  ttne  propriete  qiic/conqiic  ,  8/1  approclter,  ttti  res- 
sembler ;  avoir  t/11  rapport,  de  fana/ogie ;  011  :  y  ap- 
partemr,  le  regarder,  /e  concemer,  s'y  rapporter,  s'y 
applttpier  :  Quie  niliil  altingimt  ad  reni  nec  sunt  usui, 
i/ui  11'ont  aticun  rapport  d  la  c/iose  et  ny  peuvent  etre 
ifaiicune  ufifttc ,  P/attt.  Merc.  1,  1,  32.  Hiec  non  il- 
I11111  niodo  qui  amat,  sed  ijuemque  attigit,  magno  at- 
que  solido  mullat  infovtuiiio  ,  ce  11'est  pas  sculemetil 
ttit.e  amoitrettx  ijtt  'elle  Jail  tort,  mais  tous  cettx  qui  se 
sotit  liouves  en  rapport  avec  e/le  sont  des  Itommes 
pcrdus  sans  retottr,  id.  ib.  20.  Ut  in  malis  attingil 
.uiimi  naturam  corporis  simililudo,  sic  in  lionis,  Cic. 
Titsc.  4,  i3,  3o.  Qui  te  aliqua  necessitudine  attin- 
gunl,  teiix  qui  te  touclient,  tjui  tienncnt  d  toi  par 
tjiitltjiie  liett  ctroit,  id.  Fam.  i3,  7,  4;  de  meme  id. 
Qtt.  Fr.  1,  1,  1.  Quie  non  niagis  legis  noiiien  attin- 
gunt  quani  si  latrones  aliqua  sanxerint,  qui  ne  nui- 
1  itciil  pas  plus  le  nom  de  loi  que  ce  que  des  voleins 
potirraient  sanctionner,  id.  Leg.  2,  5.  Segestaua ,  Cen- 
liiripma  civiias,  qtuc  cum  officiis,  fide,  vetustate,  tuin 
ttiaiii  oguatione  poptili  Romani  noinen  attiiigunt, 
incriicnl  ic  noni  de  Romains  ,  id.  Verr.  2,  5,  32.  (  La- 
bor  )  non  atlingit  deum,  Dieu  ncst  point  assnjetti  au 
travail,  id.  N.  D.  1,  9,  22.  Priir.us  iile  (  locus ),  qui 
in  veri  cognitioue  consistit,  nraxime  nattiram  attingil 
iuimaiiam  ,  ttetil  sttrloiil  d  /a  natttre  de  /'liomme,  id. 
Off.  1,6.  Cupidilates  ,  qtiod  essent  plane  inanes  ne- 
quc  nccessiluiem  iuodo,seil  ne  naluram  quidein  al- 
lingereat,  funditus  ejiriendns  puiavit,  a  Cegardde  cet 
passioits-lit ,  tjti  1/  regarde  commc  frivohs ,  i/  tcs  rc- 
jette  absoiitnieitt,  par  cette  cotisideralion  qticlles  ne 
sont  ni  commandces  par  la  nticcssite,  ni  demandees  par 
la  nalitre ,  id.  Ttisc.  5,  33.  Quiim  processit  ( aninial) 
paiillum,  ct,  quatenus  tpiidquid  se  attingat  ad  seque 
pei  tiueat,  perspicere  ctepit  ,  etc',  id.  Fm.  5,  9.  — 
*  f)  Si  quid  eani  litiinaiiitiis  atligisset  (pottr  si  quid  ei 
humaiiitiis  accidisset ,  ordin.  cmpl.  dans  ce  scns  ;  voy. 
accido,  n"  4,  6),  s'i/  /tti  arrtvail  mallteur  (s'il  lui  ar- 
nvait  qqn  de  ces  accidcnls  aitxquels  fliumanite  est  sit- 
jette ,  c.-a-d.  la  mort  ),  Appul.  Apol.  />.  337. 

JJ^5?=>  On  poitrrtitt  cncore  revoquer  en  doule  si  dans 
Turpil.  citepar  Non.  73,  3o,  «  Ne  me,  altiga  atque 
aufer  nianum  ..  /a  lecon  attiga  /wu/attigas  011  aitige  est 
bien  cortecte. 

'  at-tinguo  (adt.  ),  linctus,  ere,  -v.  a.,  mouiller, 
Itumecler,  Jrolter,  enduire  d'un  liquide ,  arroser  : 
Sueco  ptisanne  ac  passo  involutis  attinctum  animal  re- 
plebis,  Veget.  Vet.   1,    II,  7. 

Attiniacum,  la  ville  d'Altigny,  sur  V Aisne , 
i/ept  des  Ardennes,  a  t\  m.  att  N.-E.  de  Reims ,  a  4 
ati   S.  de  CliaHeville. 

Attiri,  Ptoi;  jietiple  de  la  Troglodytice  ,  entreles 
Syrtibes  et  les  liabvlonii,  peut-etre  au  S.-E.  de  Premis 
Parva. 

Attis,  idis  (  aussi  Althis  ott  Alys,  yos),  m.,  "At- 
ti?  (  'Attui;,  'Atu:,  'Attiv  ),  jeitne  berger  p/irygien  , 
aime  de  Cybe/e ;  cclte  deesse  en  fit  sonpretre,  a  /a 
conditton  qtiil  gardcrait  sa  chastete;  mais ,  1'ayant 
vio/ee ,  il  devint  ftirieux  et  se  muti/a  /ui-meme.  Ca- 
lu/l.  63;  Ovid.  Met.  10,  104;  Fast.  4,  223;  Serv. 
Virg.  AZn,  9,  116;  Macrob.  Sat.  1,  21;  cf.  Orelli 
inscr.  2320,  2353. 

"at-titulo,  (adt.  ),  are,  v.  a.,  intituler  :  Ex  liis 
libris,  quos  7i£pt  apy^tov  atlilulavit,  Rtifin.  de  Orig. 

A ttium,  Ptol.;  promontoire  sur  la  cdte  occiden- 
talc  de  1'ile  de  Corse ,  Corsica ,  entre  "Viriballum  el 
Tilox. 

Attius  (  moins  correctement  Accius,  Atius,  et  At- 
tus,  Q.  F.  Grolcf.  Gr.  2,  p.  200;  Osann.  Anat.  crit. 
/'.  fio,  quoique  des  inscriptions  porteni  aussi  Accius ; 
cf.  Garat.  Excurs.  VI  ad  Cic.  Planc.  24  p.  25g), 
n,"'.,  "Attio;,L.  — tce/ebre  poete  romain,  anterietir  a 
la  periode  classiquc  ,  jilus  jcune  que  Pacnvius  et  son 
rival  dans  !a  tragedie  el  la  comedie.  De  ses  poesies  il 
s  est  conscrvc  encoie  ttn  nombre  considcrable  dcfrag- 
menls;  cf.  Ikeltr,  Hisl.  de  la  li/t.  p.  44  et  45,  et 
Scliniid,  Hor.  Ep.  2,  1,  56.  —  De  la  Attianus  (Acc), 
a,  uni,  adj.,  relatif,  appartenant  a  Attiits,  d' Altius  : 
~msos,  Cic.  Fiim.  9,  rfi,  4.  Aitianmn  illtid  :  Nihil 
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credo  auguribus,  etc,  Gell.  14,  1,  3;.  —  2")  Attius 
Vnitis,  Caugtire  qui ,  en  presence  et  sur  1'ordre  de 
Tarquiil  1'Ancien,  coupa  ttne  picrre  avcc  dcs  ciseaux, 
l.iv.  1,  36;  Val.   Mnx.  2,  4,  11°   1  ;  Cic.  Divin.  1,  17  ; 

2,  38.  —  3°)  P.  Attius  Vams ,  preteur  en  Afriquedu 
tcmps  dc  la  gticrre  civile  entre  Cesar  etPompce,  Cais. 
R.  C.  1,  i3;  Cic.  Alt.  7,  i3.  —  Dc  la  Attianus,  a, 
iim,  adj.,  relatif,  n/iparlenaiit  a  Attius ,  a" Attius  :  r*j 
mililes,  Ctcs.  B.  C.  1,  i3.  ~  legioncs,  Cic.  Att.  7, 
i5  et  20. 

Attobriga,  'Valeucia,  iloiiattcrium  A'el- 
tenburgicum,  abbaye  de  Welienburg,  en  Ba- 
viere ,  sttr  te  Danube ,  entrc  Keltllieim  et  Neu- 
stadt. 

*at-tolero  (  adt.  ),  are,  porter  sur  soi ,  suppor- 
ler,  seivir  de  support,  de  base  d  :  Atria  pulcher- 
riiiia....  atlolerabant  statuas  palmaris  Dcte ,  Apput. 
Met.  2,  p.  90,  ed.  Oudend. 

[  attollens,  entis,  m.,  s.-ent.  musculus  (attollo),  le 
muscte  elevateiir,  felevateur  :  i~  auris,  1'etcvateur  de 
foreille,  L.  M.  ] 

at-tollo  (  adt.  ),  sans  parf.  ni  sitpin ,  ere,  3.  v. 
a.,  tever,  elevcr,  dresser,  liausser,  sotilever  (cj.  assur- 
gere  et  astare,  n"  2  )  (  dans  les  poetes  ainsi  tjue  dans 
les  prosateurs  postericurs  d  Atigtisle  ilest  tres-soiivcnl 
empt.,mais  noit  dans  Ciceron)  :  Scnsiin  superattulle  li- 
men  pedes,  nova  iiupta,  leve  (  et  posc)  lcgercmcnt  le  j>ied 
sttr  te  seuil ,  nouvelle.  marice ,  Plaitt.  Casiu.  4,  4,  1. 
Quid  si  propius  altollamus  signa,  eaniiisque  obviam  ? 
id.  ib.  2,  6,  5.  Attolle  pallium,  i.  e.  accingere  (  ac- 
cingo  ),  Ter.  Eun.  4,  6,  3i.  Illum  ( regem  )  omnes 
(  apes  )  Circumslant  Ircmilti  denso,  stipantque  fre- 
quentes;  E.t  s;epe  attolluut  htiinei  is,  etc,  Virg.  Gcorg. 
',,  217.  Evinclis  attollat  brachia  palmis,  id.  Mn.5, 
J64.  Sibiia  colla  Ardiius  (  serpens  )  altolleiis,  id.  it>. 
5,  278.  Illa  graves  oculos  couata  atlollere,  id.  ib.  4, 
6S8.  (  jElna  )  attollit  globos  Hammariim  et  sidera 
lambil,  eleve  des  jcts  de  Jlammes  et  va  caresscr  (lcc/ter) 
tcs  astrcs.  id.  ib.  3,  574.  ~  amicuni  ab  htinio,  relever 
utt  amt  t/e  terre  (  lerrassti),  itl.  ib.  5,  452.  <~  sese  iu 
auras,  id.  il>.  4,  176.  —  Consurgunt  geminie  qiiereus 
intonsjiipie  rteli)  Attoliunt  capita,  clcvent  vers  le  cicl 
lcurs  tetcs  respeclees  par  le  fer,  id.  ib.  9,682.  Ncc  se- 
mel  irrisus  triviis  atlollere  curat  Fracto  crure  planum, 
rclcvcr  lc  balctctir  qtii  s'cst  casse  ta  jambc,  fctidcr  d 
se  rctever,  * Hor.  Ep.  1,  17,  58,  Sclimid.  Parviimquc 
altollitc  naluin,  rclcvez  enftiir  le  petil  enfant,  prcncz- 
/e  dans  vos  bras ,  Ovid.  Mct.  g,  387.  Subtertpie  imas 
ablata  cavernas  Hic  caput  attollo,  desiielaque  sidera 
cerno,  id.  ib.  5,  5o3.  De  meme  <~  oculos  litimo,  lcver 
les  yeux  de  lerrc. ,  les  relcvcr  qitand  ils  ctaieitl  bais- 
ses ,  id.  il>.  2,  448.  i^'  oculos  conlra,  Prop.  1,  i5,  37; 
Ovid.  Mcl.  6,  6o5.< — '  timidum  Itiincu  ad  lumiiia,  id. 
ib.  10,  2t)3.  <^>  vtiltus  jacentes,  relcvcr  son  visagc 
aballu,  it/.  ib.  1,  144.  ~  corpus  ulnis,  id.  ib.  7, 
847.  ~  manus  ad  ctrlum,  etcvcr  les  mains  vcrs  le 
ciet ,  Liv.  10,  36.  ~  cornua  e  mari,  Plin.  g,  47,  43. 
. — '  mare  vent is,  soulever  la  mcr  />ar  ia  vivtcncc  des 
vents,  Tac  Agr.  10;  cf.  id.  Ann.  6,  37  :  Kuphratein 
nulla  imbriiun  vi  sponte  el  imniensum  attolli,  ct  beattc. 
tfaiilres.  r-^>  se  in  feniur,  sc  lcver,  se  dresscr  sur  te  lc- 
niur  btesse  ,  Virg.  JEn.  10,  856.  Mox  sese  attollit  in 
anras  ( Kama  ),  id.  ib.  4,  176;  de  meme  ~  se  in 
auras,  s'elevcr  Jatis  tcs  airs,  Ovid.  Mct.  4,  722.  <~  se 
recto  trunco,  id.  ib.  2,  822.  ~sea  gravi  casu  ,  se  re- 
lever  d'une  lourde  cltule ,  Liv.  8,  7,  6.  ~  a  terra , 
dc  terrc,  Plin.  21,  11,  36.  S'cinptoie  aussi  dans  la 
sign.  moyenne  :  E  mediis  arenis  jiunc  ( se,  Atlantein) 
in  ccelum  attolli  prodiderunt,  qitit  (  1'Attas  )  s'eleve 
du  milicu  des  sablesjtisqtiau  cicl ,  Plin.  5,  1,1.  Attol- 
litur  (  Ephesus)  monte  Pione,  id.  5,  29,  3i.  —  En 
parlant  de  cotistriicftons  :  elever,  construire ,  dresser  : 
Hanc  tamen  immensam  Calchas  attullere  molem  Ro- 
bbribus  texlis  coeloque  educere  jussil,  de  conslrnire 
cette  enormc  masse,  Virg.  .£«.2,  i85.  Lielam  cogno- 
niine  gentem  Hortor  amare  focos,  arcemque  atlollere 
tectis,  id.  ib.  3,  i34.  Attollitur  opus  in  altitudi- 
nem   XXV  cubitis,  fouvrage  est  eleve  d  une  liauteur 

da5  coudees,  Plin.  36,  5,  4,  n°  9.  Turres in  sexa- 

ginta  pedes  altollebantur,  Tac  Hist.  5,  n.  — Poet.  : 
Quuin  die  stativorum  proximum  campum  aiacritate', 
discursti  pulvere  attolleres,  P/in.  Paneg.  14,  3;  cf. 
Virg.  AEn.  9,  714  :  Miscent  se  maria  et  nigrie  attol- 
luntur  arenie.  —  Poet.  .•~se,  en  parl.  d'un  lieu,  qui 
surgit  d  la  vue  a  mesurc  qu'011  approclie  :  s'elever, 
sitrgir,  apparaitre  :  Attollit  se  diva  Lacinia  contra 
Catilonisque  arces     et  navifragum  Scylaccum ,  id.  ib. 

3,  552. 

2°)  aufig.  :  e/evcr,  rclcver,  dresser;  attssi,  agrandir 
en  elcvant,  meltre  cn  relief,  reltausscr ;  fairc  valoir, 
rctebrer,    oa/tcr,    ampt/fier,    graitt/ir,    exagerer  (  se 
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trouve  siirioitl  freq.  en  ce  sens  duiis  Tacile  )  :  Deum 
depennato  attollain  orationis  eloquio,  1'arr.  datts 
Non.  5Ci,  12.  Punica  se  quantis  allollet  gloi  ia  rebus 
Virg.  JEn.  4,  49-  Ultro  iniplacabilis  ardeJ  altollilque 
animos,  etsou/eve  les  esprits,  011  :  cxa/lc  les  coinages, 
id.  ib.  12,  4.  Trepicliisque  repente  refugit  ( aiiguem  ) 
Alliilltntem  iras  et  cierula  colla  tiimenteni,  id.  ib.  2, 
38 1.  Jam  ad  consiilatus  spem  qtiiiui  attollcrel  aninios, 
comme  dc/d  il  etevait  tet  esjicrances  jitsqiiau  consu- 
lat,  Liv.  22,  26.  Amas  conslanliam  civiuni,  rertosque 
ac  vividos  animos  non  ut  alii  contundis  ac  deprimis, 
sed  foves  et  atlollis,  tu  aimes  le  courage  dans  lcs  ci- 
toyens,  et,  loin  dc.  re/irimer  et  d'abattre  les  carac- 
teres  fermes  et  vigonreux ,  ttt  te  plais  a  les  soiitcnir,  d 
le.s  clever,  Plin.  Paneg.  44,  6.  Frangit  et  attolht  vires 
in  milite  causa,  Prop.  4,  6,  5i.  Atlollique  stiuin  liciis  ad 
sidera  nomen  Vocibus,  Lucan.-j,  n.  Quanto  Cicero- 
nis  studio  Brulus  Cassiusque  attullerentur,  avec  quel 
soin  Ciceron  elevait,  louait,  faisait  valoir  Briilus  et 
Cassius,  Vell.  2,  65,  Rulink.  (  cf.  Cic.  Pltil.  n,  14: 
Animadverti  dici  jam  a  quibusdam  exoruari  etiam 
uiiiiiiun  a  me  Kriitum  ,  nimium  Cassiiim  ornari  ).  De 
meme  Tacile  :  Ciesar  qiium  Juniiini  Kliesum,  Procon- 
siilcni  Africie,  triumphi  iusigiiibus  altolleret.  honorait, 
decorait  fltcsus  des  instgncs  dtt  triomplie ,  Tac.  Allil. 
3,  72;    de  meme  id.  Hist.   2,  90;  3,  ^7  ;  4,  5y;  Agr. 

3g.  —  Res   per  similitudiuem    allollinuis aut  per 

comparationem,  ctc. ,  noits  teliaiissons  011  antplifions les 
cltoses  par  siinililude  011  par  comparaison  ,  Qittnt.  Inst. 
8,  6,  68.  Et  oculos  formant  (  supercilia  )  aliquatenus 
et  fronti  imperant.  His  rontrahitur,  altollilur,  dcmilti- 
tur,  ils  (  lcs  sourcits )  dessinent  jusqiid  tin  ccrtain 
pomt  la  forme  des  yeux,  et  regnenl  jiour  ainsi  dire  sttr 
le  front,  qtfils  contraclenl,  elevent  ott  abaissenl  d  leur 
gre ,  id.  il>.  11,  3,  78.  Bono  esse  animo  jubel,  bello- 
que  el  armis  remp.  altollere,  Tac.  Hist.  4,  52.  Cuncta 
in  majus  attollens ,  grossissanl ,  exagcranl  toutes 
clioscs ,  Tac  Ann.  i5,  33.  Quum  sua  quisqiie  facta, 
siios  rasus  attollrrel,  grossissait,  vantait  ses  e.tploits  , 
scs  mallteurs ,  id.Agr.  2  5. 

rfT2?5>  ^'"'  Pacttv.  cite  />ar  Non.  286,  4.  voy.  at- 
tulo. 

at-toudco  (ndl.),  oiuli,  ons:im,  ere,  1.  v.  a., parf. 
avec  redoublemcnl  ct  syncopc.  attotonsc  iz:  altotoii- 
disse  011  attoudisse,  Virg.  Catal.  8,  q.  'altondi  —  at- 
tonderi  ,  Vcget.  Velcr.  2,  28,  36  ),  tondre,  raser, 
couper  qqclte  totil  atilottr,  rogner,  clagtier  ( rar.  empl. 
ct  lc  plus  souvent  cn  poesie  )  :  Rusticus  Satiirni  dcnte 
relictam  Persequitur  viten;  attondens,  armc  dit  fer  de 
Saturne  ,  il  poursuit  la  vigne  dans  ses  pousses  1111  mo- 
mcnt  negtigces  ,  cn  fcnionda'il,  Virg.  Gcorg.  2,  407. 
Neque  inutile  erit  caput  allonsiim  habere,  d'avoir  la 
lele  rasce  ,  Cets.  4,  3.  De  mcmc  r^j  ad  ctitcm,  Scri- 
bon.  Com/i.  10.  —  Poel.  :  ronger,  bronler,  mangcr 
toul  autotir  :  Dum  tencra  attondent  sima'  virgulta  ca- 
pellae,  broittent.  Virg.  Ecl.  10,  7.  Belliger  attonsis  so- 
nipes  diffusus  iu  arvis,  dans  lcs  campagnes  tondues . 
c.-d-d.  fauchees  ott  moissonnccs,  Lttcan.  6,  84.  At- 
tonsa  prata ,  prcs  fattclics ,  Aitson.  Mosetl.  2o3.  — 
Atifig.  :  Consiliis  nostris  lansest  attonsa  Laconuni ,  ta 
lcmerite  dcs  Lacedcmoiiicns  a  etc  rognce ,  c-d-d.  nf- 
faib/ic,  diminttce,  1111  poctc  dans  Cic.  Ttisc.  5,  1  7  (eomme 
Irad  du  grec  :  'Hu.;Tipa'.;  (iov/.at;  XTiapr/)  psv  exei- 
paTO  66?av;  cf.  Puti.saiiitis,  9,(5).  Qqjois  tondre,  c.-d-d. 
tromper,  escroquer,  p/timer  qqn  (  nous  disons  t/atis  /e 
mcmcscns  :  raser) :  Nunc  senex  est  in  tonstnna;  niiiic 
jam  cullros  attinet....  Sed  iitrum  strirtimne  aittinsiiriiin 
cliram  esse ,  80  per  peetinem,  Nescio,  (  admutilo  ), 
vcki  /e  ba.bicr  qtu  lient  /e  viitHtnrd.  ll  a  j-.rts  son 
rasoir....  Va-t-it /e  raser  net  ou  d  travers  le  peigne  ? 
je  ne  sais,  Plaut.  Capt.  2,  2,  18.  Et  dans  itn  fett  de 
mots  :  Attonsie  hie  quidem  ambie  usque  sunt  (  oves), 
011  tcs  a  tondttes  de  />ris  toutes  dettx  (  ces  brebis ,  ces 
fennnes),  id.  Bacclt.  5,  2,  7.  Is  me  scelus  usque  at- 
tondil  dolis  doctis  iiidoctum,  ut  l'.ibitum'st,  le  iraitre! 
sa  matice  a  profilc  de  ma  befise  potir  me  raf/er  mon  or 
dplaisir,  id.  ib.  5,  1,  9.  Mettio,  si  senex  resciveril,  IVe 
iiinios  parasitos  faciat,  quie  usqne  atlondeanl,  je  crains 
que,  s'il  vient  d  elre  instruil,  il  ne  me  donne  poitr  pa 
rasites  des  rameaux  d'orme,  qiti  me  frottcrottt  de  la 
belle  maniere ,  m'elrilleront  d'imporlance ,  id.  Epid. 
2,  3,  6. 

attouite  (adt.),  adv.;  voy.  attono,  Pa.,  d  ta  fi.it, 

attouitus  (adt. ),  a,  i:m;  voy.  le  suiv.,  Pu. 

at-tono  (adt.),  ui,  ilum,  are,  ;.  v.  a.,  tonnei 
an/ircs  de  qqc/ie;  de  id,  etourdir,  priver  de  ses  sens , 
franpcr  d'etonnemcnt  ou  de  stttpeur,  comme  afflare  ( mot 
poet.  de  la  pcriode  d' Augitste ,  /e  plus  souveitt  cmpt. 
comme  part.  adj.  ) :  Ipsa  enirn  altitudo  attonat  sumnia  , 
Matcen.  dans  Seuec  Ep.  ii).  Quis  furor,  angtligenie, 
proles  Mavortia  ,  vestras  Altotniit  mentes!  a  fiajjie  vos 
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esprits de slupetu;  Ovid.  Mel.  3,  532,  Aul  tjuas senudca- 
Dryades  Fauiuque  bicornes  Numine  contactas  atio- 
nuere  suo,  icl.  tler.  4,  5o,  —  De  lii 

attonitus  (adt. ),  a,  um,  Pa.,  a/leinl ,  frappi  clu 
tonnerre ,  cle  lafoudre;  cJe  Id,  aufig.  comme  en  grcc 
e|j.6povrr|fj£i: ,  £u.6pivTr)Toc ,  itourdi ,  cjfraji ,  cons- 
terni ,  elonni ,  slttpefait ,  sans  connaissance  (c/.  nolre 
expression  :  conime  Jrappi  cle  lafoudre  ou  dun  coup  clc 
foudre i foudroye) ;  «  Attonitus  est  stupefactus.  Nam 
proprieatlonitusdicttur  cui  casus  vicini  fulminisetsoni 
tus  tonitruuin  daut  stuporem, »  Scrv.  firg.  JEn.  3,  172. 
«  Q110  fragore  edito  concidiuit  lioiuines,  exaiiimanttir, 
ipiidam  vero  vivi  stupent,  et  in  totum  sibi  excidunt, 
quos  vocamus  atlonitos,  quorum  mentes  sonus  illecu!- 
Icstis  loco  pepulit,  »  apres  ce  bruit  les  liommcs  toinbcnt 
ct  perdent  la  vie ;  d'autres ,  dimcttris  vivants ,  sont 
frappes  de  stupcur  et  pcrdcut  tout  sentiment ,  Senec. 
Qu.  A'at.  2,  27.  Erat  prope  conlinuus  cceli  fragor,  el 
passim  cadentium  fiilminum  species  visebatur;  attoni- 
tisque  auribus  stupens  agnien,  ctc,  Curt.  8,  4,  2.  In- 
tremui  post  hoc  fiilmen  attonitUS,  Pelron.  Sat.  10 1. 
—  Talibus  attonitus  visis  ac  voce  deorum,  frappede 
stupcur  a  cette  vuc ,  Virg.  jEii.  3,  172.  Attonitus  tanto 
miserarum  turbine  reruin,  Ovid.  Met.  7,  6i4  ;  de  meme 
id.  ib.  4,  802;  8,  778;  9,  409,  574;  II,  127,  et  8, 
682,  etpassim.;  Liv.  1,  47;  2,  12;  5,  46;  3,  68,  fin.; 
7,  36;  3o,  3o;  39,  i5;  44,  10;  Tac.  Hist.  4,  49. 
S'emploie  aussi  sans  abl.  :  Atlonita?  manibusque  ute- 
rum  celare  volenti,  I  procul  binc,  dixit,  etc,  Ovid. 
Met.  2,  463.  Mater  ad  auditas  slupuit,  ceu  saxea, 
voces,  Attonit;eque  diu  similis  fuit ,  et  fut  longlanps 
comme  W.c.femme  que  la  foudre  avctit  Jiappie ,   id.  ib. 

5,  5io;  de  rneme  id.  ib.  6,  600;  12,  498;  Liv.  10,  29; 
Suet.  Cces.  28;  Claucl.  38;  Domit.  17.  —  Empl.  pocit. 
avec  le  gin.  :  Omnis  anliclat  Altonitus  serpenlisequus, 
sotiffle,  cffrayeala  vue  d'un  serpent ,  Sil.  6,  23 1.  De 
rneme  poet.  appliqui.  a  des  clioses  iuatitmies  :  Neque 
enim  anle  debiscent  Attonitie  magna  ora  domus,  lcs 
immenses  portes  de  ce  sejour  ipouvante ,    Virg.  JEn. 

6,  53  (ntais,  selon  Servius ,  il  aurait  le  sens  actif  et 
signifierait  altonitos  facientis,  stupendae,  itonnant , 
qui  rcnd  stttpifait,  qui  itourdit ,  qui  frappe  d'itonne- 
ment ,  ci  epouvante  [cf  pallida  senectus ,  etc.]  ainsi  :  lcs 
portes  de  ce  sejour  qui  inspire  ieffroi).  Altonilae 
mactat  solemnia  mensae,  autel  auguste  ou  rcdoutable, 
Val.  Flacc.  1,  45.  Terrificis  quatit  attonilas  rumo- 
libus  arces,  Sil.  4,  7,  Drak.  Conlra  altonitas  quorum- 
dam  persuasiones ,  contre  les  slupidcs  opinions  de  cer- 
taines  gens ,  P/in.  29,  1,  8.  —  b)  saisi  d'enlhou- 
siasme ,  en  dilire ,  enthousiasmi ,  transportc ,  inspire , 
animi :  Attonitae  Baccho  matres ,  femmes  que  Bacchus 
transporte ,  Virg.  JEn.  7,  58o;  de  memc  Stat.  Silv.  5, 
1,  116.  Qui  Musas  anfat  impares  Ternos  ter  cyalhos 
altonilus  petet  Vates,  *  Hor.  Od.  3,  19,  14.  — *  Adv. 
attonite,  avec  enlltousiasme ,  avec  transport ,  Plin. 
3o,  1,  4. 

attonsus  (  adt. ),  a,  um,  Partic.  de  altondeo. 

*  at-torqueo  (  adt. ),  ere ,  v.  a.,  brandir,  diriger, 
lancer  sur,  vers  (ad  marquant  la  direction  en  haut , 
comme  dans  assurgo,  altollo;  cf.  ad,  au  comm.):  En ! 
ait,  et  jaculum  attorquens  emittit  in  auras,  Virg.  Ai.11. 
9,  52,  Heyne. 

at-torreo  ( adt. ),  ere,  v.  a.,  sicher,  dessichei; 
faire  griller  ou  rdlir,  torre/ier  (cf.  assicco  )  (  ne  se  trouve 
peut-etre  que  dans  Apicius) : , — >  nuces,  Apic.  4,  2.  <~ 
aliquid  in  clibano,  id.  7,  5. 

attractio  (adl.),  onis,  /'.  [attraho],  aclion  de 
contractei;  contraction  011  ptuldt  allraction ,  assimila- 
tion  par  laquelle  ttne  letlrc  se  transforme  en  unc  autre 
pour  ressembler  a  cel/e  qui  Pauoitiae  ( tres-rar.  empl. ) ; 
Literarumenim  lit  demptione  aut  additione,  etpropler 
carum  atlractionem  aul  commulalionem  ilem  syllaba- 
rum  productione,  Varro,  L.  /..  5,  1,  5.  Ne  ea  (Zizipha ) 
rugarum  deformel  allrartio  ,  depew  que  ta  contraction 
des  rides  ne  les  deforme ,   1'cdlad.  Apr.  kifiu. 

attractivus,  a,  11111  (adtr. ),  qui  a  la  verlu  d'at- 
lirer,  altractif,   Cassiod.  10  Variar.  29  a  mcd. 

"  attractorius  (adt. ),  a,  um,  adj.  [altraho], 
>  elatif  a  I' attraction  ,  possidaill  la  propricti  d'altirer, 
■rttlractif;  particul.  qui  pottssc  a  /a  pcciu ,  qui  provoqtte 
la  siteur,  diaphoritiqiic  :  Vjrlus  (siilphuris)  est.ut 
diconl ,  extenuatrix  ,  et  diaphoretica ,  simul  attrartoria, 
calda,  Mm.  Mace>-,  4,  19. 

1.  attractus  (adt. ),  a,  um,  Parlic  cle  atlraho. 

*  2.  attractus  ( adt. ),  us,  m.  [attralio],  aclion 
Itattircr  ou  de  tirer;  traction ,  attraction  (se  trouve 
feulem,  ci  1'abt. )  ;  Iina  (  equi  Irojani )  rotis....  suspen- 
derat,  scilicet  nuo  atlractu  motus  facilius  foret,  Dictys, 
5,  ... 

altrali.-iis,  entis,  11.  (altraho),  remedc  allrac- 
(ifj   I..  M.  ] 
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at-traho  (adt.),  xi,  ctum,  ere,  3.  v.  <t.,  lireidsoi, 
altirer,  exercer  unc  ptiissance  altraclivc  (rar.  empl., 
mais  tresclassique)  ;  Adducitiir  a  Vencriis  alquc  acho 
allrabilur  Lollius,  Lollius  esl  amene  ou  plutdt  traine 
par  les  esclavcs  de  fiuus,  Cic.  Verr.  2,  3,  25.  Si 
iiingnctciii  lapidcm  esse  dicam,  qui  fcrriim  ad  se  alli- 
ciat  et  atlrabat,  td.  Div.  1,  3g,  86.  Tc  ipsum  pularc 
me  altractuni  iri,  si  de  pace  agatur,  id.  Att.  10,  1,  >. 
Nilnl  duobus  nobis  csl  slullius :  me,  qui  te  non  Ko- 
mam  altraham  ;  te,  qui  11011  buc  advoles  ,  nous  sommes 
ce  quil  y  a  de  plus  sot  au  moncle  :  moi ,  de  ne  poini 
t'atlirer  d  Romc  ;  toi,  dc  nepoint  accourir  ici ,  id.  Fam. 
7,  10,  fin.  Tribunos  atliahi  ad  se  jussit,  il  ordonna 
quon  amendt  clevant  lui  les  Iribuns ,  Liv.  29,  9,  fin. 
Uncus  fronti  injicitur,  deinde  attiaclus  iufantem  edu- 
cit,  Ce/s.  7,  29.  M.ignes  attrahens  ferruni,  1'aimant 
qui  attire  le  fer ,  Plin.  36,  x6,  25.  Sub  eo  pulmo  est 
spirandi  officina,  attrahens  ac  reddens  animam ,  le 
poiimon  ...  attirant  ct  rcnvojant  le  sottffle ,  id.  11, 
$7,  72.  Vultus  tuus  colligit  rugas  et  altrahit  fron- 
tem,  Senec  Dencf.  6,  7,  et  pass.  Nomen  patiiamque 
docemus  :  Qui  bellum  inlulerint,  quae  causa  atlraxcrit 
Arpos,  Virg.  JEn.  11,  v.5o.  Ardentes  oculi  alque  at- 
traclus  ab  allo  spiritus,  profond  sottpir,  sottjjle  tiri  du 
fond  de  la  poitrine,  id.  Georg.  3,  5o5.  Quos  fugii, 
allrahil  una,  Ovid.  Met.  1  4,  63.  Ile  ducemcpie  Allrahile 
huc  vinctuin,  allcz  et  amcnez  ici  le  che/  garrotti ,  id. 
it>.  3,  563.  Attrahat  ille  pucr  contcntos  foitius  arcus , 
bande  t'arc ,  id.  Jtcm.  Am.  435.  Ainncs,  quos  incola 
duriis  Atlrahat  auxiliu  semper  sitienlibus  bortis, 
Colttm.  10,  24.  —  Aufig.  :  Niiiil  esse  quod  ad  se  rem 
ullam  tam  alliciat  et  tam  altralial  quam  ad  amicitiam 
similitudo,  rien  natanl  d'attraits  pour  quoi  qite  ce 
soit  que  la  conforntiti  des  caracleres  pour  1'amitii , 
Cic.  Lcel.  14,  5o.  Reccpi  causam  Sicilioe ;  ea  me  ad 
hoc  negotium  provincia  allraxit,/e  me  suis  chargi  de 
la  cause  de  la  Sictle ;  cest  cctte  province  qui  m'a  en- 
gagi ,  entraini  a  prendre  sa  dijense ,  id.  V err.  2,  2,  1. 
Qiiandoquidem  in  partes,  ait,  attiahor,  Ovid.  Met.  5, 
93.  Discipulos  attrahit  illa  novos,  id.  Fast.  3,  83o.  — 
De  /d 

*  attractus  (  adt.),  a,  um,  Pa.,  tiri,  tendu,  roide  ; 
en  parlant  du  front  :  jronci ,  ridi ,  soucicux  :  Quum 
Pollionis  atlractiorem  vidisset  frontem  ,  Scncc.  llcnef. 
4,  3i ;  cf.  adducliis. 

attrectatio  ( adt. ),  onis,/.  [  altreclo  J  —  1°  )  ac- 
tion  de  tottchcr,  atloiicliemcnt ,  maniemeut ,  contact 
(posliiicur  au  siecle  d' Augtiste)  :  Furtum  siue  ulla 
qtioque  attrectatione  fieri  posse,  Gell.  11,  18,  23. 
Quum  leneri  sunt  (boves),  frequenli  manus  attrecla- 
lione  mansiiescant,  quand  les  bocufs  sont  toul  jeunes , 
il  faut  lcs  apprivoiser  en  leur  passant  souvent  la  main 
sttr  le  corps ,  Pallad.  Mart.  12,  1,  et  pass.  — 2")t.de 
gramm.,  sens  collectif ,  propriiti  par  laquclle  un  mot 
exprimc  une  collcction ,  uue  riunion  de  choses ,  nom 
colleclif :  Adjicicbant  el  asseveralioncm,  ut  heu  :  tt 
altrectationem,  ut  fascealim,  qu;e  mihi  non  probantur, 
Quintil.  Jnst.  1,4,20. 

*  attrectiitus  (adt.  ),  iis,  m.  [atlrecto],  action 
de  saisir,  de  toucher,  dc  manier,  maniement ,  attou- 
chemcnt ,  conlact :  Jam  jam  miltile!  Nam  altrectalu  et 
quassu  saevom  amplificali'  dolorem,  Pacuv.  dans  Cic. 
Tusc.  2,  21,  fin. 

at-trecto,  avi,  atuni,  are,  1,  v.  a.  [tracto],  lou- 
cher  d,  toucher,  manipuler,  manier,  sitrtout  d'une 
maniere  illicite  :  Pura  sum  :  comperce,  amabo,  me 
allrectare,  treve  d ' attouchements ,  Plaut.  Pozn.  1,  2, 
1 37.  Nimium  faniiliariter  me  altrectas,  tu  me  fais  dcs 
allouchements  trop  famitiers ,  P/aut.  Hiid.  2,  4,  G.  l'*ore 
qui  dicerent  uxores  suas  a  ccena  redeuntts  atlrectatas 
csse  a  Ccelio,  Cic.  Ccel.  %,fin.  Cujus  uxorem  attrecla- 
verat,  Suet.  Ner.  26;  cf.  contrecto.  —  Quod  id  si- 
guum  ( Junonis)  more  Etrusco,  nisi  certoe  gentis  sa- 
cerdos,  attrectare  non  tssei  solilus,  Liv.  5,  22.  Pa- 
triosquc  penalcs  Me  bello  e  tanlo  digressum  et  c;ede 
1  eeeuti  Atlrectare  nefas, donec  nie  flumine  vivo  Abluero, 
Virg.  JEn.  2,  719.  Neqtie  Imperatorem  attreclare 
leralia  debuisse,  etqttun  generainaura.it  pas  dit  tott- 
cher  a  dcs  objels  fuitebres  ,  Tac.  Ann.  1,  6i,fin.  Con- 
taminalis  manibus  atlrectaie  libros,  toucher  des  /ives 
avec  c/es  mains  sottil/ies ,  Cic.  Harusp.  Rcsp.  i3.  Qui 
alienam  rem  attreclavit,  quum  id  se  invito  domino  fa 
ccre  judicare  debcret ,  lurli  tenetur,  ce.hu  qui  touche 
ci  un  objet  qui  nc  lui  apparticnt  pas ,  Sabin.  Jus  civ. 
ap.  Gell.  1 1,  16,  20.  —  slufig.  :  Facilis  est  illa  occur- 
salio  et  blandilia  popnlaiis;  aspicilur,  non  altrectatur; 
procul  apparel,  11011  excutitur  (figurc  empruntic  aux 
labteaux  ott  autres  ouvrages  d'art),  011  la  voit,  mais  011 
ne  la  touche  pas  ( c.-a-d.  on  nc  la  pre/id  pas  dans  /a 
niain  pour  1'appricier);  ellc  se  monlre  dc  lo'i! ,  011  ne 
la  jugcpas,  Cic.  Ptanc.  12,  Tfund.  De  tit  attssi:  sap- 
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propner  :  Jain  in  Cia-nain  Asiarnque  tianv 
mus....  et  regias  ttiain  allici  lamiis  g;j/as,  <■/  neiU  mel- 
tons  ta  iikiiii  sur  les  trisors  royaitx ,  l.tv.  Mt  4,  ;..  Iu- 
signia  siimmi  niqx-ni,  lasics  Iteuretque  allnclaie 
auvi,  ciycmt  osi  fapproprier  tes  iutignet  du  •ouvtrtm 
commaiidcment,  <tc,  id.  28,24.  Indecarum,  allnUare 
quod  noii  obiintnl,  Tac,  Aiut.  i,  Ja.  —  Rarement 
en  parl.  du  stjle  ,  touchcr,  efflettnr  un  sujel ,  en  dtre 
quelques  rnots  :  ~  virlutc-,  alicuJBJ,  Aazar.  Paneg. 
Const.  3;  cf.  Pacat.  Paneg.  Theod.  47.  Nota  :  dans 
Tite-I.tve,  5,  22,  5,  cl  dans  Virg.  JEn.  2,  710,  011 
lit,  d'aprcs  certains  riianuscrits,  allraclare;  voy.  iVa- 
gner,  Orthogr.  Verg.  p.  j8i. 

at-tremo  (adl. ),  ere,  v.  n.,  tremblerd  la  vue  de 
qc/che ,  en  vojanl  ou  en  entendant  qqche  ( potterceur 
d  Aitgitste  el  tres-rare);  Dixeral,  alque  1II1  (s.-enl. 
Pluloni )  jamdtiduni  regia  tristis  Atlremit  oranli,  Stat. 
Tlteb.  8,  81.  Quum  censuiae  lua-  attrtmat  eliam  lurba 
collegii,  Sidon.  Ep.  6,  1. 

*  at-trepido  (adt. ),  are,  v.  «.,  se  hdter,  accou- 
rir  d'un  pas  trembtant  :  Altrtpidate  saliem  ;  nam  vos 
approperare  liaud  poslulo,  Plaitl.  Pcen.  3,  1,  41. 

*  at-tribulo  (adt. ),  atus,  are,  v.  a.,  presser  for- 
lement:  Folliculus  bene  tntus  et  altribulalus,  ALnt. 
Mac.  4,  6. 

at-tribuo  (adt.),  ui,  iltum,  ere,  3.  v.  a.,  allri- 
buer,  altouer,  assignei;  donnei;  ajipliquer  (tres-ctas- 
sique ,  mais  rar.  empl.  dans  les  poetes)  :  Quod  Ltulu- 
lum  iuvisis,  vaide  gratum.  Pueros  atlribue  ei  quot  et 
quos  videbitur,  attache  d  son  service  aulant  desctaves 
quc  tu  vottdras  et  ceux  que  tu  eoudras ,  Cic.  Alt.  12, 
3o.  Video  cui  Appulia  sit  atlributa ,  je  vois  d  qui 
1'Appulie  a  ili  assignie  (comme  provincc),  id.  Catil. 
1,  3.  Insulae  qna:  erant  ab  Sulla  Kbodiis  aitributa?, 
iles  qui  avaient  ite  soumiics  par  Sylla  aux  Rhodiens, 
id.  Qu.  Fr.  1,  1,  11 ;  cle  mime  1'tin.  3,  20,  24.  Gladia- 

lores libertali  confirmal,  alque  iis  equos  atlribuit, 

el  lettr  fait  donner  des  chevaux ,  Cces.  B.  C.  1,  14. 
Ab  juventute,  qtise  pnesidio  ejus  loci  attributa  erat, 
par  les  jeuncs  gens  qui  avaient  ete  commis  d  la  garde 
de  ce  poste ,  Liv.  24,2i.Eique  (ponlifici)  sacraomnia 
exscripta  exsignataque  atlribuit,  id.  1,  20.  S"emptoie 
de  meme  en  parlant  de  ta  reparlilion  des  domaines  de 
1'Etal  ou  d'autres  biens  appai  tenant  aufi.sc  :  Bona  op- 
pressorum....  restilutioni  affliciarum  ciwtatum  allri - 
buit,  d  consacra  011  affecta  les  biens  des  viclimes... 
au  ritablissement  des'cilis  mal/raitees,  Suet.  Tit.  8,  el 
pass.  Dc  lct  se  dit  des  mandats  sur  le  trisor  pitblic  : 
Quaeslores  statuam  faciendam....  quanlique  locaverint, 
tantam  pecuniam  redemptori  attribuendam  solven- 
damtpic  cuient,  que  les  quesleurs  prennent  toutes  les 
mesttres  nicessaires  pour  iireciion  d'une  statue,  el 
qtiils  remetlenl  d  ientrepreneur  la  somme  qui  aura 
iti  convenue ,  Cic  Pltit.  9,  7.  Qusestores  urbis  ad  eam 
rem  pecuniam  dare,  altribuere,  solvere  jubeant,  id. 
ib.  14,  \t\,fin.;  dc  meme  Liv.  40,  5i.  Sc  dil  aussi  de 
mandats  sur  de  simp/es  partictt/iers  :  Faberius  si  vene- 
rit,  videbis  ut  tantum  allribuatur,  si  modo  attnbua- 
lur,  quantum  debetur,  d  iarrivee  de  Faierius,  ayez 
soin ,  s'il  offre  atie  assignation,  qtiil  me  la  donne 
pour  loul  ce  quilme  doit ,  Cic.  Att.  i3,  2.  De  taausst 
<~  aliquem,  assigncr  ttne  personne  d  une  autre,  afin 
qtielle  sc  fasse  payer  par  clle,  donner  un  mandat  sur 
qqn  :  Allributos  quod  appellas  valde  piobo,  vous 
avez  assigni  mcs  dibileurs ,  c.-d-d.  ceux  sur  qui  je 
votts  ai  donni  des  mandats ,  ceux  que  /e  vous  ai 
chargi  de  faire  payer,  cestbien,  Cic.  Att.  i3,  22. 
—  Au  fig.  :  Timor  quem  milii  iialura  pudorquc  ineus 
attiibuit,  ta  crainte  qui  me  vient  de  ma  timidtti  na- 
turellc,  Cic.  Rosc.  Am.  4.  Stitts  qtioique  attribulus  est 
error,  Catull.  22,  20.  Si  alicui  rei  hujusmodi,  legi, 
loco,  urbi ,  monumento  attribuerelur  oralio,  c.-d-d. 
si  ion  atlribuait  un  iangage  a,  si  ion  faisait  parler 
qqclie  de  cetlc  espece ,  etc,  Cic.  Invent.  1,  52, fin.  Si 
qune  tibi  in  mentem  veniant  aliis  altribuas,  id.  Fam. 
3,  8,  5.  <~  cnram  alicujus  rei ,  cttarger  du  soin  de 
qqclie ,  Liv.  26,  49- 

2" )  ojcuter,  donncr  L>ar  surcroil ,  en  sus  ;  accroitre 
par  it/ie.  addition  :  Nunc  illud  salis  est  uon  atli  ibuere 
ad  amissionem  aniicorum  miseriam  nostram,  cle  ne 
point  aioutor  a  ta  perte  de  nos  amis  nolre  propre  mal- 
lieui;   Cic,  Tusc.  3,  3o. 

3°)  ~  aliquid  alicui,  attribuer,  impuler  la  cause , 
la  fattt,-  d'une  chosc  d  qqn  ,  dictarcr  qqn  fauteur  d< 
qqche,  ien  accuser  ou  ieu  loucr  (  ascribo)  :  Si  eru- 
ditius  videbitur  disputare,  altribuito  Craecis  literis, 
s'il  voits  sembtc  discuter  avec  ptus  d'art ,  atlr.b.tez-le 
d  iitiule  cles  lettrcs  grecques ,  Cic  De  Senect.  1,  fin. 
Hoc  si  tu  ctipidius  factum  existimas ,  C.asai  i  alliibues  ; 
n  familnnus  ulnquenostrum,  vctcs  umptttsrc  <i  l  isar, 
itt.  De   Or,   >,  3,/f/t.  Bonos  exilus  airipimus  atlribui 
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musque  sine  ulla  ratione  diis  immprtalibus,  e<  nous 
tes  attribuons  au.e  dieux,  id.  N.  D.  3,  37.  Ut  aliis 
causam  calamitatis  sttribueret ,  de  s'en  prendre  aui 
aulres  ile  son  mallieur,  id.  Verr.  2,  5,  41- 

4°  )  /.  leclin.  :  imposer  comnie  impdl,  comme.  charge  : 
His  rebus  omnibus  terni  in  millia  a-ris  attribuerentur, 
qiicn  frapperait  lons  ces  objets  d'wi  droit  clc  trois  as 
pa~  mil/e ,  Liv.  3c),  4.'».  —  De  lii 

attributus  (,adl.),  a,  uni,  Pa.,  propr.,  ajottli, 
attribuc  d  un  objet;  de  lit ,  pris  subst.  atlnbiiltiin  ,  1, «. 

—  1°)  (tfapres  le  n°  1  )  argetit  alloui  par  le  trisor 
pubtic,allocation,  Varro,  L.  L.  5,  36,  49.  —  1°)t.dc 
gramm.  :  attribut ,  Cic.  Invent.  I,  24  ef  a6;  Gell.  4. 
i,/iii. 

attributio  (adl.).  onis,/.  [attribuo]  —  1°)  t.de 
commerce  ,  mandat  donne  sur  qqn  pour  lc  payemcnt 
d'une  dette.  assignation ;  011:  consignation ,  dipdt 
d'une  somme  d'argent  entre  les  mains  dc  qqn  (  at- 
tribuo,  n°  1 ) :  De  altributione  conficies  :  de  reprsesen- 
talione  videbis,  terminez  pour  le  transport  (  de 
criance  ),  et  voyez  ce  qtiil  y  ait  faire  pour  le  paye- 
ment  antictpi ,  Cic.  Fam.  16,  24.  Scripsit  ad  me , 
sese  de  atlributione  oinnia  smnnia  fecisse,  id.  Att. 
i5,  i3,  5;  de  mimc  id.  ib.  16,  1  et  3.  Se  dit  aussi 
tfune  autre  espece  de  ripartition  :  Giaeci  Eatum  Ne- 
(leaiv  vocant,  quod  unicuique  attributio  sua  sit  ascripta, 
les  Grecs  appcllent  le  destin  Ne'u.e<ri;  (distribution), 
parce  que  le  lot ,  Ic  sorl  de  chacttn  lui  est  assigni , 
fire,  distribtti,  Appul.  de  Mttndo.  —  2°)  t.  dc gramm.  : 
attribut  —  attributum,  Cic.  lnvenl.  r,  26. 

attributus  (adl.),  a,  um,  Partic.  et  Pa.  de  at- 
tribuo. 

attritio  (adt.),  onis,/.  [allero ],  action  de  frot- 
ter,  froltement  contre  qqclte  (ne  se  trouve  pettt-itre 
que  dans  les  exemplcs  suivants)  :  Rosatum  ab  aliis 
acceptuni ,  pinearum  eliam  aitriiione  odoratius  red- 
didil,  Lampr.  Elagal.  19.  Lima  scabros  dentes  levi 
sensim  attrilione  purgare ,  Marc.  Capeli.  3,  p.  5o 
[frottement  de  la  peau ,  icorchure ,  in/lammation  , 
L.  M.]. 

1.  attritus  (adt.),  a,  um;  voy.  attero,  Pa. 

2.  attritus  (adt.),  us,  m.,  frottement  contre  qqclte 
(postirieitr  att  sicc/e  d ' Atigttste)  :  Sues  induranles 
attrilu  arborum  costas,  Plin.  8,  52,  78;  de  mimc  id. 
9,  45,  68;  16,  4°,  77  >  3^,  2,  2;  Senec.  Dc  Ira,  3,  4- 

—  De  la  2°)  /.  de  mid.  :  inflammation  de  la  pcau  pro- 
dtiitc  par  le  frollement  (c/.  atteio,  Pa. )  :  Ulcera  ex 
attritu  facla,  Plin.  33,  6,  35;  de  mime  id.  26,  8,  58; 
28,   16,  62. 

Attuarii,  oium,  m.,  peupladc  germanique  entre 
/e  Rhin  et  iElbe,  Vell.  1,  io5;  Ammian.  20,  10  (pettt- 
elre  !es  Cliasuarii  de  Tacite,  Germ.  34;  cf.  Mann. 
Germ.  p.  179,  ct  Rupert.  Tac.  I.  c. ) ;  cf.  Cattuarii, 
Cliasuarii. 

ATTUBERNALIS,  voisin  de  cabanc  ou  dont  la 
cabane  est  attenantc ,  «  habitator  continuae  labenue, 
quod  genus  domicilii  antiquissimum  Romanis  fuisse 
testimonio  sunt  extene  gentes,  quae  adhuc  tabulalis 
habilant  aedificiis;  unde  etiam  tecta  castrensia ,  quam- 
vis  pellibuscontegantur,  tabernacula  lameu  diciinlur,  •• 
Fest.  p.  11.  [ad-taberna,  comme  contubernium  de 
contaberna.  J 

Attubi,  surnommic  Claritas  Julia,  Plin.  3,  1  ,  3  ; 
viile  de  /'Hispania  Baelica,  nou  loin  </'Orson  ( Genua 
Urbanoruni );  probabl.  Espejo ,  sur  /e  Gttadajoz. 

at-tiilo  (adt.),  ere,  v.  a.,  forme  vieiltie  pour  af- 
feio,  portcrd,  apportcr  :  Dolem  ad  nos  nullam  altu- 
lat,  Novius  dans  Diom.  p.  376,  P,  Custodite  hunc  vos, 
ne  quis  vim  attnlat,  neve  attigat,  .Paci/e.  ib.  p.  378,  P. 
(  Ce  dernier  passage  se  trotive ,  d  ce  qtiil paratt,  moins 
torrectement  dans  Non.  246,  4  :  Custodile  isluni  vos, 
ne  eum  qui  attoflat ,  neve  qui  aitigat. ) 

Attusa,  villc  sur  les  confins  de  la  Bithynie  et  de 
Ja  Mysie  (  Asia  Minor  ). 

Attjila,  "AfTvSa,  Hierocl.;  ville  de  la  Phngia 
Pacaliana. 

Attys;  voy.  Attis  et  Atys. 

Atuaca;c/".  Aduaca  (Aduoca)  Tungroriiin. 

Atuatici,  i.  q.  Aduatici. 

Atuatuca;  cf.  Aduaca  Tungrorum, 

Atuatuca ;  cf.  Aduatuca.  -Cest  la,  dans  lancicn 
r.mpart  des  Lburones,  entre  Namur  et  Liige ,  pres 
de  Gressenich,  qu'011  a  Irouvi  i 'aigle  de  la  dix-liuiticme 
ligion,  commandie  par  Cotta  et  Titttrius  Sabintts ;  le 
porte-cnseigne  Providius,  pourstiivi  par  les  Gaulois 
sous_  la  condiiite  d' Ambiorix ,  l'y  avait  enfouic. 

Atiir,  is ;  voy.  Aturis. 

Atura;;  cf.  Adura. 

Aturensium  Civitas, ;.  q.  Adura. 

Atiiria,  r,  'Aroupta,  Strab.  f>.  736;  xa  tyi;  'Atou- 
f{*«jieSia,  id.{  Atyria,  ATvpta,  Dio  Cass.  in  Traj.; 
DICT.    LAT.-FH. 
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contrie  d ' Assyrie ,  attx  environs  d'  Arbeles  ,  bornie  d 
l'E.  par  le  LyCUS,  au  N.  par  les  Gordyiei,  d  fO.  par 
/c  Tigris;  cf.  Assyria. 

Atiiricus  011  Aturricus,  a,  um,  relatif  au 
fleuve  Atunis  (1'Adour) ;  < — •  piscis ,  Sidon.  cp.  8, 
12. 

Aturis,  'Axoupi; ,  tou  'ATOupio;,  Ptol.;  Attirus, 
(icrit  qqj.  Aturrus,  d  cause  de  lu  loiigucur  de  /'u; 
cf.    Aiabia.    Une  fois   on    /e  trouve  avcc    ii,   Lttcan. 

1,  420),  Auson.  Parent.  4,  11;  Mosella ,  v.  468; 
fleuve  dans  la  Novempopulania  ( Gallia  Aquilan.); 
auj.  1'Adour,  qui  a  sa  sourcc  dans  les  Pyrinics  ,  pres 
de  Tourmelet ,  devicnt  navigablc  pres  dc  Grenade  et  sc 
Jette  pres  de  Bayonne  (  Lapiirduin  )  dans   le  golfe  de 

Gascogne.  Atur,  is,  Ttbult.  1,  eleg.  8;  Aturenses , 
ium ,  les  habitants. 

Aturres;  cf.  Adura. 

Aturrus;|    ,.    . . 

'  \  c  .  Aturis. 
Aturus;    |  J 

Aturus    Bauilcanicus,   le  flcuvc    Adour    dc 

liaudean  ,  cl 

Aturus  fsiilv  «'nsis  ,  le  flctive  Adour  de  Suibe ; 
totts  dettx  cott/ent  t/ans  la  Gascogne  et  se  jcttent  dans 
/'Adour  (Atmis). 

[atypicus,  a,  um  (atypus  ).  dirigii ,  irrigtdier, 
qui  tia  pas  de  type  rigulier  :  <~  febris,  fievrc  aty- 
piqtte,  L.  M.  ] 

•J"  atypus,  um,  adj,  ==  ocTUTto;,  qui  liarticule 
pas  nettement  en  parlant,  qui  bigaye,  bigue:  Balbus 
atitem  et  atypus  vitiosi  magis  quam  morbosi  sunt, 
Coel.  Sabin.  dans  Ge/l.  4,  2,  5;  de  mime  Ulp.  Dig. 
21,  1,    10. 

At  jr  ,  comme  Aturus,  Vlb,  Sequest. 

Atjria,;.  q.  Aluria. 

Atys  ott  Attys,  yos,  m.,  'Atu;,"Attu;  (diff.  dt 
Attis;  voy.  ce  mot),  —  1°)  fils  d Heretile  et  d'Om- 
p/ia/e ,  pere  de  Tyrrlienus  et  de  Lydus ,  aieul  des  rois 
lydiens ,  qtti  de  lii  sont  nommis  Alyadae,  Tac.  Ann. 
4,  55.  —  2°)  prcmier  anciire  de  la  famille  Atia  (cf. 
Atius ),  Virg.  JEn.  5,  568,  Wagner. 

1  AU,  diphthongue  dont  la prononciation  ne  dijfirait 
pas  sensib/cmeitt  de  la  prononciation  a/lemande  (  aou)  ; 
etquise  mettait  pour  av  dcvant  des  consonncs ,  p.  cx. 
nauta  pottr  navita ,  commc  ,  cn  revanche,  011  meltait  av 
pour  au  devant  des  voyel/es,  p.  ex.  Agave  de  dyauo; , 
navis  de  vaO;.  Mais  les  Grecs  cux-memes  prononcaient 
qqf  au  devant  des  consonnes  comme  av.,  ce  qui  explique 
coinment  les  so/dats  de  Crassus ,  dapres   Cic.  Divin, 

2,  40,  84,  purent  interpriler  le  cri  xauveia;  par  cave 
ne  eas  (cav'  n'eas).  Lajorme  Janum  clusil  potir  clausil 
prouve  qtie  dijddans  iancienne  tatinitiau  se  changeait 
souvent  cn  u,  qui  devint  meme  brefdans  abliio  (=  cxtzo- 
}.o0a> )  d  cattse  de  la  voyellc  suivante.  Pltts /iiquemment 
encore  et  particulicrement'  dans  la  langue  de  ia  basse 
classe,  "\\fut  c/tangi  en  o;dc  /aClodius/jau/'  Claudius, 
plostrum />OK/'  platislruin  (  doit  ploslellum  ),  ploJo  = 
plaudo,  sulfoco  de  fauces,  sodes  composi  de  si  audes  et 
bcauc.  d'aulres  mots ;  cf.  Varro,  R.  R.  3,  3,fin.;  Suet. 
Vesp.  22;  Fest.  s.  v.  orata,  p.  189.  Les  cas  dans 
lesquel  au  parait  itre  mis  pour  a  reposent  ou  btcn 
sur  des  erreurs ,  comme  Laurentia  pour  Laientia,  lau- 
tumia  pottr  /«loniia  ou  /cipicidina,  ou  sitr  le  retran- 
chement  d'une  labiale ,  comme  ««lero  et  o«ftigio  pour 
abkio  el  «Z>fugio  (  voy.  ab).  En  revanclte,  it/aut  re- 
marquer  que,  dapres  Terent.  Maur.  p.  2393  sq.  P., 
an  a  iti  prononci  avec  a  long  dans  beaucotip  de  mots, 
parex.  dans  atispicium  ,  aurum  ,  comme  en  grec  au- 
piov.  —  c/.  Scltneid.  gr.  r,  page  58-62. 

2  au,  interj.;  voy.  hau. 
Aubania;  cf.  ALbinia. 

Aubereum,  Anlon.  Itin.p.  60  ; /ieu  de  /a  Regio 
Syrtica,  entre  le  Cinyps  et  la  Syrtis  IVIajor,  d  iH  m.  p. 
d  i'E.  de  Traniaricium ;  auj.  Wadt  Chakka ,  seion 
Lapie, 

Auca  ;  c/Auga. 

[  auca,  /'.  (  contracl.  pour  avica,  de  avis  ),  oie , 
M.  L.  —  dc  la  iilal.  oca;   le  franc.  oie  ]. 

aucella  (  0«  aucilla),  ae,  /".,  dimin.  [  conlraction 
de  avicella,  dirivi  de  a\  is  ]  ;  petit  oiseau ;  ne  se  trouve 
qtiapres  le  sieclc  classiqne  (  Varron,  L.  L.  8,40,  I2j, 
dit  expressiment  qiiil  11'itait  pas  usiti),  Appttl.  Met. 
p.  656,  Ottdend.,  el  Apic.  4,  5;  5,  3  et  8,  7. 

Aucensis  Fluvius,  le  fleuvc  Oka ,  prcnd  sa 
source  dans  le  gquv.  rttsse  tiOrel,  el  se  jette  pres  de 
Nischnei-Noivgorod  dans  le  Wolga. 

*  auceo,  cre ,  1».  a.  [avis,  analogue  u  aucupo  ], 
obscrver  attentivcment  qqche  :  Zeno  aucebat  feniinam 
provideutem ,  Marc.  Capell.  2,/;.  46. 

auceps,  ciipis  (  cf.  Schneid.  gr.  2,  p.  i83),  m. 
[  conlr.  pour  aviceps  ,  dc  avis  -  capio  ] ,  oiselettr  : 
Olhores,  myropola?,  aucupes,  etc„  Plaut.  Trin.i,  4, 
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7.  Vcluii  merulis  intentus  decitlit  auceps  In  puteum 
foveainve,  Hor.  A.  P.  458.  Piscalor  uli,  pomarius 
auceps  (empl.  ici  dans  le  sens  de  marchand  tioiscaux), 
Unguentarius, etc,  id.  Sat.  2,  3,  227.  Non  avis  aucu- 
pibus  moustrat  qua  parte  petatur.  Ovid.  A.  A.  3,669, 
ct  beauc.  d'aulres.  —  Att  ftg.  :  Ciicumspice  dtiin,  ne 
quis  nostro  liic  auceps  sermoni  siel,  Plaut.  lHil,  gl.  4, 
1,  9  (cf.  id.  ib.  3,  1,14  "Ne  quis....  nostio  consilio  ve- 
natorassil  cum  auritis  plagis).  Numquis  hic  e»t  alienus 
nostiis  diclisauceps  aunbus,  id.  Stich.  1,2,  45.Epicu- 
rtis  peritissimum  voluplatum  auctipem  sapieutem  esse 
COntendet ,  que  le  sage  esl  unc  sorte  d'oist/eur  tres- 
liabile  d  prendre  les  p/aisirs  ,  Cic.  Aead.  Frgm.  dans 
Augtist.  contra  Acad.  3.  7  (  Ore/l.  4,  2,//.  470  ).  Juiis 
consultusipse  per  se  nibil  nisi  leguleius  quidain  cautus 
et  arutus,  prasco  actiouum,  cantor  foniiulaium,  auceps 
syllabarum  ,  qui  fait  la  giterre  aux  mots ,  qui  cst  d 
iaffiit  des  syi/abes  pour  les  ipluclier,  id.  De   Or.   1, 

55,y?«. 

AUCKTA;  voy.  augeo. 

Auchates,  x,  m.;  voy.  le  suiv. 

Auchetee,  arum,  m.,  AuyjxTai,  peuplade  scy- 
tlie  (Sarmalia  Europaea),  habitait,  au  N.  O.  de  /a 
Chersonesus  Taurica,  le  pays  qui/orme  auj.  i  Ukraine, 
Plin.  4,  12,  26.  Empl.  au  sing.,  d'apres  laforme  grec- 
que,  Auchates,  un  Auchalien,  Val.  Flaec.  6,   i32. 

Auchi,  petiple.  de  la  Gallia  Belgica  ,  tlans  lc  voi- 
sinage  tle  la  l'"ossa  Drusiana  Rbeni. 

Auchis,  Ptol.;  villede  (a  Sarmatia  Asialica  ,  sur 
lc  Psalbis. 

Auchisee,  oi  Auj/Jctgu,  Diodor.  Sic.  3,  42  ;  Aus- 
chisae ,  A^ayXaai,  Herodot.  4,  171;  Auuj/iTai,  Apol- 
lodor.  dans  Steph.  Byz.;  AuyiTai,  Ptol.  4,  5,  21; 
Auy^Tai ,  Nonnus  Dionys.  i3,  3~5  ;  peuple  de  la  Cy- 
renaica,  d  i'E,  de  Cyrene. 

aucilla ;  voy.  ancella. 

*  auctarium  ,  ii,  n.  [  augeo  ],  lesttrpltts  dti  poids 
011  de  la  mesure ,  ce  qtii  fait  la  bonne  mesure  :  «  Aticta- 
rium  dicebant  antiqui  quod  super  mensuiam  vet 
pondus  justum  adjiciebalur,  ut  cumtilus  vocalur  in  mo- 
dio,  »  Fest.  p.  ii.Ev.  Tanti  quauti  poscit,  vin' lanti 
illam  emi?  Ch.  Auclarium  Adjicito,  vel  tiiille  niimum 
plus  «[11,1111  poscet,  Plaut.  Merc.  2,4,  23. 

*  auctifer,  eta,  erum,  adj.  [  auctus-fero  ],/icond, 
fertile  :  Taies- sunt  hominum  nientes,  qualis  pater 
ipse  Jttppiler  auctiferas  lustravit  lumine  terras,  Cic. 
poit.  dans  St  Aiigustin.  Civ.  Dei,  5,  8  (  Orell.  4,  2, 
p.  5i5),  comme  trad.  Ubre  d'Hom.  Od.  18,  i35  et 
i36. 

auctifico,  are,  v.  a.  [  auctus-facio  ],  augmenter; 
t.  de  sacrifice,  signif.,  cotnme  mactate  ct  adolere, hono- 
rcr  par  des  ojfrandes,  par  des  sacrifices  (  ne  se  trouve 
que  dans  Amobe  )  :  Cibis  novis  auclificatis  deos,  ni- 
doribtisque  cohoneslatis  et  succis,  Arnob.  7  />.  224. 
Viscera  taiirorum,  quibus  lionor  a  vobis  auctilicalur 
deorum,  id.  ib.;  demime  id.  ib.  p.  233. 

*  auctificus,  a,  uin,  adj.  [  auclus-facio  ],  qui 
augniente,  developpe,  accroit  :  Nec  porro  reiuiii  geni- 
lales  auctificique  Motus  perpetuo  possunt  servare 
creala,  Lttcr.  2,  572. 

auctio,  ouis,  /.  [  augeo  ]  —  1°)  action  d'attg- 
menter,  augmentalion,  accroisumait  (postirteu,-  att 
siecle  c/assiqtte  )  :  Modo  auctio,  modo  retraclio  die- 
iiim  (iroveniebat,  Macrob.  Sat.  1,  14.  Au^itv  quod 
nos  dicimtis  rerum  crescentium  auctioiieni ,  Fcst.  p. 
i5. 

2°)  enchere,  encan ,  vente  publique.  (Des  ventes 
aux  encheres  avaient  lieu  soit  sur  dcs  placcs  pttbli- 
ques ,  soit  dans  des  halles  particulieres ,  nommies 
atria  auctionaria.  On  y plantait  une  hatlebarde  ,  hasla; 
leprix  et  les  offres  itaient  criis  par  un  crieur,  pi»co, 
et  iubjet  mis  aux  encheres  itait  adjugi  par  un  magis- 
trat  ou  commissaire  spicial  au  pltts  offiant  enchiris- 
seur.  Un  caissier  spicial  ,  argenlarius  ,  inscrivatt  les 
prix ,  toucliait  le  montant  ott  reccvait  une  caution ; 
voy.  Adam,  Anitq.  r,  p.  77  et  78.  )  (  Cest  /d  la  si- 
gnif.  classique  du  mot.  )  Auclionem  hic  faciam  ,  et 
vendam  quiilquid  esl....  Vis  conclamari ,  auctioneni 
fore?  je  ferai  un  encan  el  vendrai  tottt  ce  que  j  at... 
Elt  bicn!  veux-ttt  quc  j' annonce /a  ventc  toul  de  suitc? 
Plaut.  Men.  5,  9,9^-94;  de  mime  id.  Ptxn.  r, 
3,  2;  5,  6,  27;  Stich.  2,  2,  60;  Cic.  Quint.  4,  Att. 
12,  3,  et  passim.  ~  prredicare,  annonccr,  proclamer, 
a/fichcr  une  ventc,  Plaut.  Stich.  1,  3,  55.  <~  pro- 
scribere,  memesign.,  Cic.  Att.  ii,  3^.  rsj  proponere, 
meme  sign.  Quintil.  Inst.  6,  3,  99.  ~  proferre,  re- 
mcttre  la  vente,  la  di/Jerer,  Cic.  Alt.  i3,  i3.Auclio- 
nes  haslae,  Sttct.  Cies.  5o.  Quuni  esset  haec  auclio  be- 
reditaria  consliluta,  apres  /a  mise  en  vente  pub/tque 
des  biens  de  la  succcssion ,  Cic.   Ccecin.  5. 

3°)  par  meton.labstr.  pro  concreto  ),  la  cltose  ven- 
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,/m-  tiiu  ench&res,  l',<b/,t  mis  tn  vetite  :  Quum  au- 
elimiem  venderel,  Cic.  Qttitit.  r>,  ig  (  dbuleu.t.  Tfatt- 
tres  Vtsent  aucriane  ). 

*  aiictionitliN,  e,  atlj.,  \  auctio  ],  rctatif  ii  Ven- 
cltire ,  d  t  citcati  :  Auctionalia,  inin  ,  //.,  catalogues 
ifencticre  ,  ajfit  he  un  amtonce  des  bient  ii  veiiare  , 
Vip.  Dig.  »7,  3,   i,  §  3  (  tVautres  Vtsenl  aclionalia). 

auctiuiiariu*,  a,  nin,  adj.  [anclio  ],  relatij  a 
1'enckire  :  Ati  ia  auctinnaria ,  Italte  tles  ventes  au.r  en- 
chiret,  dc,  Agr.  t,  3;  lnser.  Orell.  n"  5883  ( vtry, 
.iirniiii,  a"  2).  Tabulie  auclionotisB,  catatogue,  affiche 
tle  biens  a  vcndre  aux  enchires  (  par  suite  tle  saisie 
fira/ic/iiee  par  un  crcancicr  ),  id.  Catil.i,  8,  18,  Muli. 

auctiiiiior,  alus,  fu  i  ,  i.  V.  dcpun.  \  auclio  |,  Jaire 
ttne  icitt,-  a  Veiicnn  :  l  I  iu  alriis  aiiclionariis  polius 
i|nain  in  Iriviis  aut  inctfmpitis  auctionentur,  Cic,  Agr, 
i,  3.  Qno  Inin  erga  tc  rex  .uiiino  fnil?  qui  anclionatus 
sit,  spseqee  exspoliare  maluerit  qnam  tibi  pecuniam 
non  submiuiatrare,  id,  Dejot.  9,  25.  Ponite  aiileocn- 
los  vobis  Rnllnin....  Iia-t.i  posita  ciini  suis  fortiiosis 
finitoi  ilm-  .■iiiclioiiaiitcin,  id.  Agr.  2,  20.  Diffirullales 
atictionaudi  proponere,  i'tes.  11.  C.  3,  20,  3.  — ■  *  2°) 
comrrrc  >•.  a.,  aclteter  att.c  etic/iere',  ii  itn  encan  :  Qni 

bona    rondrninatorum    scincl     anctionabantiir, 

■lscon.  Cic.  Vcrr.  2,   1,  2,'i. 

auctito  ,  are,  v.  fraan.  [  augco,  auclo  ],  angmen- 
ter  cunsidirab/cmeiit  ( ne.  se  trottvc  pcttl-ctre  que  dans 
les  dcttx  cxemplcs  suivaiits)  :  Qni  pccunias  fenorc 
aiiclitabant.  Tnc  Ann.  6,  16.  —  2")  t.  dc  sacri/icc  (c/. 
augco,  auclifico,  adoleo ,  niacto,  etc,  ),  /toiiorer  par 
des  ufjraudcs,  dcs  socrifices  :  Sacris  luimininn  polcn- 
tiain  aoctitarc,  Arnab,  7,  p.  220. 

aucto ,  are,  v.  jict/u,  [  angeo  ],  angmcnter  beau- 
Coup,  accroitrc  cunsidcrablcmciit  (  nc  se  trouve  peat- 
elre  t/ite  dans  les  exemples  stiivants  )  ."  Rono  alqne 
amiilo  auclare  pcrpeluo  lucro,  Plattt.  Amph.  prot.  5. 
liude  onincis  natura  creet  res,  auclel  alatipie,  Lttcr.  1, 
5l.  Salvo,  teqticboua  Jiippiter  auclel  ope,  Catttll.  67,  2. 

sjuctor  (  cciita  turt  aulor  011  author  ),  oris,  111. 
et  f.  (  voy.  ii  la  Jin  )  [augeo],  celui  t/ui  avance,jdvo- 
risc  la  riussite ,  la  prospcritc ,  la  croissaucc ,  Vexis- 
icticc  dttn  objet ,  soit  qtttl  le  crie ,  le  produise,  soit 
t/ue,  par  son  travail,  il  lui  doutie  plus  de  dltree  011  de 
sulidite ;  il  se  traduit  ditjeremmeiit  cn  Jrancais  sui- 
vant  celte  diversiledc  scns  :  crcatcttr,  pVodiicteur,  au- 
tcur,  pire,  /ondatcur ;  instriicleur,  maitrc;  causc , 
occasion  ;  garant ;  Itomnte  dajlaircs,  etc. 

\")  qtti  prodttit,  cngcndre  dcs  personnes  :  pcre , 
autetir  des  jours  tle  tp/n,  auleur  dune  raee,  aietil,  an- 
cetre  :  L.  limliis,  pi.eclarus  auclor  nobilitatis  tua;, 
L.  Brutiis,  fautetir,  le  /ondateur  de  ta  nubltsse,  a  qtti 
ta  race  doit  sa  prcmicre  illustration  ,  Cic.  Tusc.  4, 
1,  2.  Nec  tibi  diva  parens  generis  nec  Dardanus 
auctor,  Peiiide,  ct  Datdantts  n'esl  pas  1'auteur  de  ta 
race,  Virg.  ALn.  4,  365;  dans  Ovid.  Met,  t\,  64o; 
Suet.  Vitell.  ■>..  Fauno  Picus  pater  :  isque  parenlem 
Te,  Saturne,  refeit  :  lu  sanguiiiis  ulliinus  auctor,  c'cst 
loi  qtit  cs  la  souc/te  de  cette  race,  Virg.  JEn.  7,  49; 
de  nteme  Ovut.  Vet.  12  ,  558;  i3,  142.  Ille  (  s.-ent. 
Casar  )  dcus  lantieque  prppaginis  auctor,  Ovitl.  Tast. 
!,  157.  jEnobarbi  auctorew  oiigirus  babent  I,.  Do- 
mitiuui ,  Stiel.  Ncr.  1 .  Iliensibiis  quasi  Romanie  genlis 
auctoribus  tributa  in  pcrpeluum  rcmisit,  comme  c.ant 
les  auteurs  dc  la  racc  romuinc  ,  id.  (laiid.  9.5.  Auc- 
tore  ab  illo  ducit  origineiu,  etc,  Hor.  Od.  3,  17,  5. 
Sive  ueglccluin  genus  et  nepoles  respicis,  auctor 
s.-ent.  Alais  j,td.  il>.  1,2,  M.  Mibi  Tantalus  auctor, 
Ovid.  Mct.  6.  172.  rVee  pater  est  .'lCgeus,  nec  tu  Pit- 
ibeidos  jElhrae  I-ilius  :  auctores  saxa  frelumqiie  lui, 
lcs  auletns  tle  tes  jours,  ce  sont  les  rochers  et  la 
mer,  ul.  Iler.  10,  i-3ej  de  inemcid.  Met.  1,  6i5.  En 
parlant  danimaux  :  Ouibus  cordi  est  educatio  generis 
equini,  inaxime  couveuit  providere  anctorem  indu- 
slinnnel   pabuli  cupiam,  Cotum.  6,  27,  1. 

2°)  ett  /larlttnt  tt"cdt/i,-es  :  Jondateur,  constructcar  : 
archileete  :  Trosqsuu  parens  et  Trojaa  Gynlbuts  aucior, 
foudaieur  de  Tmie,  Vire,  Georg.  'f,  36.  Murorum 
lloinulus  aurlor,  Homtdtf,  ijtn  a  clcvcces  mttrs,  Trup. 
1,  <>,  i  i.  Graja  quia  ItoJicis  auctor  posuissel  in  oris 
Mii-iii.i  qii.cicnti  sic  c  scnioribiis  uiiii.s  Rcllulit,  Ovid. 
Mei.  i5,  9.  Poilicus  auctoris  I.ivia  nomen  habct,  lc 
pot  tnjiic  t/e  l.ivie  purte  le  nom  t/e  sa  fondatt  tcc,  id. 
■I.  ,t .  i,  72.  Ouid  1  111111  miictur  quisque  itl  lmc 
'.  autpbilbeatro  Scauri)  prinium?  invcutorein  an 
1 11  -.  <  1  ■  1 1 1 111  ■  ariificem  au  aacLorem  ?  car  ici  i/ue  faut-il 
admir,  r  tlc  prefereilcc ,  1'inveiilenr  OU  1'invention , 
t',  1, ,  ni.ttt  ..11  Cautcur  duptvjcl?  1'liri.  36,  i5,  24, 
//''  •'!.  1'luiiin.i  ci  aiunlisnmia  opcra  incendio  absumpta 
iil>...  >ed  oiniua  suli  ikiilo  taniuin  suo,  ac  siue 
■  »11 1  pi  istini  uu'loi  i^  mi  moi  ia  ,  et  tttm  auctine  mention 
dii  ureniicr  fondalcnr,  Suel   Dotn,  ' 


\(a:\ 

.V)  antcnr  iVim  aiitre  ouvragc  ,1'riii,  artiste,  <//- 
vcntcur  •  Qno  molciu  hanc  immanis  eqni  itatuere?  fluii 

auctor?  '///'  crr  est  I 'atitcnr  >  i/ui  l'a  cousti  rrrlc  .'  Virg. 
/En.  1,  1 5o.  Slatua  aucloris  incerli ,  /'//'//.  3',,  8,  10, 
//"  6.  Anclor  slalu.e   et  l.ibuhc    pictX,  id.   ib,    8,    35. 

Quo  apparet  sunnnain  artis  securitatem  auctori  pla- 

cuisse,   ii  Vartistc,  id.  jira/.  §  27. 

',")  en  parlant  de  cclni  ,/itt  ctab/it,  accump/tt ,  fait, 
dis/iose,  urdonne,  occasione  iVaiittcs  choses  (sotivcitt 
eonfotidti  avec  aclor )  :  l'l  qtli  fercrc,  tt  <pii  facta 
aliorum  scripsere,  multi  laudantiir.  Ac  mihi  quidem, 
lainetsi  haud  qiiaquam  par  gloi  ia  sequatur  Bcriplorcm 
et  aucloreni  rerum,  taincn  inpriinis  arduurn  ridetur 
res  gestas  scriliere,  bicn  t/tic  /a  meme  gluire  ne  soil 
pas  reservce  it  /'liistorien  et  ii  Vliomme  d! T.tat  (  u  cclttt 
t/ni  racontc  lcs  choses  ct  d  celui  t/ui  lesfait),  Sa/l. 
Cnlil.  3,  2,  Kritz.  (  cf.  sans  rerum  :  Suani  quisquc 
culpain  auciorcs  ad  negotia  transferunt,  011  refette 
tonjotirs  sttr  les  choses  la  jautc  dont  011  est  Vautcur, 
qu  011  a  commise ,  id.  Jng.  I,  4)-  Prapclari  facinoris 
auclor  fuit  Caldus,  Jit  une  helle  aelion ,  Vetl.  1,  120, 
6.  Kaclique  rcfugerit  auclor,  Ovirl.  Met.  9,  206.   — 

Olarissiiniim  deriique  oninuiui  liidicruni  certamen 

Olwnpiorum  inilium  babuit,  aurtoremque  Ipbiluiu 
Lliiun,  Vcll.  r,  8.  Ut  optiini  status  aurtor  dirar,  t/nc 
celte  hctireusc  situation  (  de  la  republique  )  suit  reputee 
eneore  mon  ouvrage ,  Suet.  Attg.  28.  De  mcmc  <~  fu- 
neris,  auteur  dc  /a  mort  dc  q</n ,  Ovi,l.  Met.  10,  199. 
-•^  necis,  id,  ib.  8,  449!  <),  Sl4-  ' — 'inoiiis,  id.  ib.  8, 
4g3.  /^/vulneris,  autcttr  iViinc  blcssttrc,  id.  il>.  5.  1  3  i ; 
8,  418.  rv/  plag.-e,/W.  ib.  3,  329.  ^  honoris,  id.  ib. 
10,  214,  Atis.il  cn  gen.  :  cn  patlant  de  ccltti  ttont  des- 
cend,  derive,  ptovient  qqche  :  Auclor  in  iurrrto  est  : 
jaculum  de  parte  sinistra  Venit,  c.-d-d.  cettii  qui  Va 
lancc  (  ce  javclot  ),  Mct.  12,  4*9;  de  meme  < — •  leli, 
id.  i/>.  8,  349.  r»j  muneris,  celtti  qai  ttonne,  qui  fait 
uti prcsent  id.  il>.  2,  88;  5,  657;  7,  i57,  ct  passim.  r^> 
iiicrilorum,  id.  ib.  8,  108,  et  passim. 

5°)  autetir  iVoenvres  savantcs  :  —  a)  inventeur,  cher- 
cltetir,  ccltti  qui  sonde,  scrnte  ,  rechcrche  :  Non  sor- 
didus  aucior  Natune  vcrique  ,  lui  (  Tythagore  ),  qtte 
tn  regardes  comme  un  digne  iiiterpretc  de  la  natttre 
ct  de  la  verite,  Hor.  Od.  1,  28,  14.  —  Et,  comme 
Iromme  t/iti  commnniqtie  ttnc  connaissance,  un  art  : 
maitre,  tus/ritctcttr,  tnstituteur  :  Quamquain  in  anti- 
quissima  pbilosophia  Cratippo  auctore  versaris,  a 
I  ccolc  de  Cratippe ,  Cic.  Off.  2,  2.  Dicendi  gravis- 
simns  auclor  et  magisler  Plato,  Platon ,  cc  grand 
maitrc  en  fait  de  styte ,  id.  Or.  3,  10.  Scajvolam  M'u- 
eiiim  ,  Pontif.  Max.  et  divini  hiimanique  juris  aucto- 
rem  celebcrrimum,  jtirisconsttlte  celebrc  var  la  con- 
naissnnce  dtt  droit  divin  ct  humain ,  Vetl.  2,  26,  2; 
de  meme  Gcll.  2,  10;  Motlest.  Dig.  19,  1,  3g;  Papin. 
Dig.  40,  7,  36.  —  b)  atttcur  d'1111  ecrit,  ectivain  : 
Habeo  noniiullos  ex  iis  quos  niinc  lectito  auctores 
qui  dicant  id  fieri  oportcre,  r/itelqites-uns  des  ccrivains, 
ttcs  atitenrs  que  j'ai  cotttumc  tle  iirc ,  Cic.  Alt.  12,  18. 
l't  ail  iugeniosus  poela  ct  auctor  valde  bonus,  id. 
Mnr.  14.  Seripta  auctori  perniciosa  suo,  ecrits  fttnestes 
d  leur  auteiir,  Ovid.  Trist.  5,  1,  68.  Kelli  Alexaudrini 
Africique  el  Hispaniciisis  inci  rtus  auctor  est,  011  ignore 
,/nel  atiteur  a  ecril  la  guerrc  d  Alexandrie ,  ctc,  Sttet. 
Ca-<.  56.  Quidquid  falidicoruin  librorum  Gneci  La- 
tinique  gnicris,  nullis  vel  parum  idoneis  aticloribus, 
vulgo  ferebalur,  supra  duo  millia  contracta  undique 
creina\il,  id.  Aug.  3i.  Sine  auctore  notissimi  versus, 
rcrs  anonymes  ties-conniis ,  id.  ib.  70;  de  meme  id. 
Calig.  8.  Scripta  famosa  abolevit....  non  sineauclorum 
ignominia,  id.  Domit.  8,  et  beatic.  d'atttres.  —  Par 
metou.,  comme  en  fianc.  pour  :  ecrit ,  ouvragc  :  In 
evolvendis  utriusque  linguaj  aucloribus  nilul  a?que 
seclabalur,  d  fettilleter  lcs  ouvrages  ecrits  dans  'Vune 
et  Vaulre  langue,  les  autcuis  grecs  et  lalins ,  Siiet. 
Aug.  8g.  —  Partictil.,  auteur  d'ouvrages  historiques, 
avec  et  sans  rerum,  historien  :  Ego  cautius  poslhac 
hisloriam  attingam,  te  audienle,  quem  rerum  Ronia- 
nariiin  aiiclorem  laudare  possuin  religiosissininm,  Vhis- 
torien  ie  plus  scrtipuleux  dc,  la  reptiblit/ue  romaine , 
Cic.  Hrnt.  11,  44;  de  memc  Tac.  Anti.  3,  3;  3o, 
{di/J.  de  auctor  rerum  dans  lc  11°  4  ).  —  Polybius 
bonus  auctor  in  primis,  Polybc,  une  dcs  meilletircs 
tttitorites,  Cic.  Off.  3,  32;  de  meme  Nep.  Tltcm.  10, 
i  ;  l.iv.  4,  20;  Tac.  Ann.  5,g;  14,  64,  et  pass.  Dc 
td  cu  gcn.  ce/tii  qui  rapporte,  raconte  ,  annonce  qqcltc, 
rapportcw,  narrateitf  ( tte  vive  voix  ou  par  ecrit )  : 
Sibi  iusidias  lieri  :  se  id  ccrtis  auclorihuscomperisse, 
quon  liti  tendait  tlcs  piegcs  :  t/tVil  le  tenail  de  boiinc 
sntrce,  de persomtts  bien  injurmees,  quila  debonncs 
atitoritds,  Cic  Att.  i',,  8.  (,'clcberriinos  auctores 
liabeo  1  inl.im  victoribus  irreverenliam  fuisse,  nl,  etc. 
t'ac.  Hist.  'i,  7l.  CrimilltS  ficli  anrtor,  /'.  c.  nuiirius, 


Ovirl.  Mct.  -,  8»4;  rlc  mimeid.   >/>.    11     660 
r>8,6i,  !>,;.  Parricuf.  I, .  ecrivains,  let   auttm 
t,/i,    conttru  autorltet   twfon  />cat  invoqtter  nlut  <>u 
moint  uircmcui  a  Vappui  tfune  apinion  ou  tfune  at- 
tcrrion  [en  ce  tent  on  te  trouve  touv.  dai 
qui,  au  toiitrrrnr  ,  ne temptoie  fomn  ie„t 

tfeerivain);  de  la  auctorera  cs-c   tuivi  d,-  /'„,,     avcc 
VinJ.,  rapporter,  raeonter,   mentiomur  aoclw  :  Auc- 
toics    suiil  ter  iioveni,   pnnclis  interfici  bominem,  det 
autctirs  disent  r/irr   troii  fot>  nrtij  pujun 
su/Jisrut  pour  twr  1111    liomnre ,   Plrrr.   1/,    /(,24.   ra- 

luus  Knsticui  aoctor   <si  icriptoi  <■■•■   ad   Decinam 

TtMCUm  codicillos  Tabtus  Rtistieus  dit  r/itc,  ele„  Tac. 
Ann.  1  3,  20;  de  memc  Stiet.  Aug.  94,  et  btatic.  dati- 
tres, 

6°)  celui  par  Vinjlitence ,  les  exborlations  ,  les  con- 
teiut,  lcs  ordres  de  qtii  qqehc  se  fait,  auteut ,  insttga- 
tcttr,  mtiteur,  promulettr,  consetller,  etc,  (  dc  la  vutttt 
qtt"tt  se  tronve  qqf.  avec  ul ;  avec  Vaec.  suivi  dc  Vinfi; 
ou  avec  le  gen.  da  geroiuli/  )  :  Quid  rnilii  e,  auctor 
huic  ut  miltam?  t/ue  me  conseittcs-tu  de  lui  rnvoyer .' 
Plattt.  Pscud.  1,  3,  2.  Quid  nunc  rnihi  es  auctor?  id. 
">•  4,  7,  7<';  Pcen.  1,  3,  1.  Idne  estis  auctore,  iniin? 
Ter.  Ad.  5,  8,  16.  Mihicpio  ut  ab,im  rehementer 
auctor  esl ,  tl  m'engage  vivement  a,  me  conseillc  fori 
de  mcluigner,  Cic.  Atl.  i5,  5;  de  menie  id.  Leg.  tf 
20;  Suet.  Tib.  35;  Claud.  25;  Catig.  ij.  A  me  con- 
silium  petis,  qoi  sim  tibi  anclor  in  Siriliane  sub>idas, 
an  proliciscare,  pottr  te  determiner  ou  d  rester  cn  Si- 
cile  ou  kpartir,  Cic  Tam.  C.  8.  Ego  quidem  tibi  non 
sim  aurlor,  si  Pompeius  Italiam  reliipiit.  le  quoque 
profugere,  Attic.us  dans  Cic.  Att.  9,  10.  Ne  con,dia 
helli  quaerenlibus  auctor  armorum  duxqne  decssei, 
Hirt.  11.  G.  8,  47,  Herz.  Probat  auctor  Accsies ,  Virg. 
JEn.  5,  418.  Deus  auctor  Apollo,  id.  ib.  8,  336. 
Auctor  ego  audendi ,  cest  moi  qui  ai  consei/te  d'oser, 
id.  ib.  12,  i5g.  Aue.lor  facinori  quamvis  audaci  non 
deerat  ,  it  ne  manquait  pas  de  gens  pour  conseillcr  les 
partis,  les  rcsolutions  lcs plus  hardies,  Liv.  2,  54.  Auc- 
toresliibulofuerelaiituindrm  pollicendi,  Suet.  Cces.  19. 
Auctores  restiluendie  tribuniciae  poteslatis,  id.  ib.  5; 
dc  meme  id.  Domit.  8.  Auclor  singulis  univeisisipie 
eonspirandi  simul  et  ut....  communem  rausam  jtivarent, 
itl.  Gatb.  10,  et  tiass.  —  Se  trouve  souvent  dans  ce 
sens  d  Vablat.  absolu  me  (te,  eo)  auctore,  sur  mon  (ton, 
son)  conseit,  d  mon  instigation,  stir  mon  ordre,  etc.  : 
Non  me  quidem  Faciet  auctore  hodie  ut  illum  deci- 
piat,  Plaut.  Stich.  4,2,  i3.  An  pcenitebal  fiagitii,  le 
auctore  quod  fecisset  adolescens?  quil  avail  commis  d 
ton  instigation ,  Ter.  Etin.5,  6,  12.  Quareomnes  isios 
me  auclore  deridete  atque  rontemnite,  si  votts  ni'cn 
croyez,  moquez-vous  do  tous  ces  gens  td,  Cic.  De  Or. 
3,  14,  54;  dc  meme  Suet.  Attg.  81  ;  96;  Calb.  ig; 
Vitelt.2,  etpass.  Acis  Carmimbus  grales  et  Jis  aucto- 
ribus  horuni,  aux  divinites  qui  protegent ,  soutien- 
ne/tt  lcs  formttles  magiques,  qui  y  presidcnt ,  Ovid. 
Met.  7,  148.  Italiam  latis  petiit  auctoribus,  tVapres 
le  conscil  des  destins ,  Virg.  JEn.  10,  67.  —  Dans  La 
langue  du  droit  civil  :  —  a  )  auctor  legis  a)  ccltii  qui 
propose.  uiie  loi  (  tres-rar.  empl.  )  :  Fabius  tribunus  mi- 
lilum,  quarum  legnm  aucior  fuerat,  earum suasorem  se 
liau.l  dubium  ferebal,  Liv.  6,  36;  dcmeme  Cic.  Dom. 
3o,  80.  —  p)  qui  recommandc,  appuie  ttnc  proposition 
et  emploie  toute  son  inflttence  pour  la  faire  adopter, 
(par  consequ.  plus  fiort  qtte  suasor;  cfi.  Sitet.  Tib.  27  : 
Alium  dicentem  auctore  eo  Senatum  se  adisse  verba 
mulare  et  pro  auclore  suasorem  dicere  coegit'  :  Isii  ra- 
tioni  neque  lator  quisquam  esl  inventus  neque  auctor 
iimquam  bonus,  Cic.  Leg.  3,  16;  de  meme  id.  Agr. 
2,  5;  Att.  1,  19;  Liv.  45,  3i;  Suet.  Oth.  8;  Vesp. 
1  1,  et  pass.;  cf.  Adam,  Antiq.  1,  p.  1 33.  Qt/f.  joint  d 
suasor  :  Atque  hujus  deditionis  ipse  Postuinius  suasor 
et  auetor  fuit,  a  ttti-meme  conseiite  de  se  rendre  etjait 
prevatoir  son  avis ,  Cic.  OJf.  3,  3o;  cfi.  Tac.  Hist.  3, 
2,  et  pass.  —  y)  en  parlant  du  sinat ,  qui  appruttvc , 
adopte ,  confirme ,  sanctionne  la  proposition  de  loi  . 
Niiuc  quum  loquar  apud  senatores  populi  Romani, 
legum  et  judicioriim  et  juris  auctores,  Cic.  Verr.  2, 
5,  67.  Toit.  cn  gcn.,  ligis/ateur  :  Animum  ad  civi 
lia  verlet  Jurasnum,  legesque  feret  justissimus  au- 
ctor,  Ovid.  Met.  i5,  833;  et  en  parlant  de  cetui  qtd 
pose,  dicte  lcs  conditions  de  la  paix  :  I.eges  captis 
justissimus  auclor  Imposiiit ,  id.  ib.  8,  ior.  De  /d 
auclores  fieri,  accepter,  adoptcr,  rati/ier,  saiictionner, 
confirmer  la  ioi,  ttti  donner  fiorce  :  M'.  Curius,  lnlni- 
nus  plebis,  quiim  de  plebe  consulem  non  accipiebat, 
patres  ante  auctures  (ieii  e.oegil,  fiorca  te  sinat  de  ra- 
tijier  iVavanee  le  cltoix  qtti  serait  /ait,  Cic  Brtil.  14, 
55  ;  t/c  meme  l.iv.  1 ,  17,22;  2,  54  ,  56 ;  6,  42  ;  8,  1 2, 
etpass.  — b)  auctor  consilii  publici ,  celui  qui  a  une 
voix  dicisive  daits  /c  senat,  qtti  parle  /epremicr  et  don. 
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Favii  exerce  une  grande  influence  sur  les  decisions, 
chef,  moiew  :  «  si  qtirereremus  quis  essot  is  qui  ad 
rempublieam  moderandam  usum  el  srjentiam  ei  siu- 
djum  suuiu  cooiulisset,  defmirem  hoc  modo  :  qui 
quibus  rebus  utilitasreipublicte  parareturaugereturque 
leneret  iisque  uleretur,  bunc  reipublica  rectorem  et 
consilii  publici  auctorem  esse  babendum, »  Cic.  Dy  Or. 
i,  49.  Jw./  de  meme  iJ.  il>.  3,  17,  63.  Aussi  pris  ab- 
io/t :  Regem  Ariobarzanem ,  cujus  saluiem  a  senatu 
te  auctore  commendalam  babebam  ,par  ton  influence 
ittparla  Jccision  Ju  senat  (qui  en  a  etc  Feffet),  Cie. 
Fam.  i:>,  4,  6;  cf.  Gronov.  Liv.  24,  43. 

70)  celui  qtii  sert  de  mot/ele,  dexemple,  Je  type  a 
qqcJte  :  Secutus  siiin  uon  dico  C.-ecilium  ,  malus  eniin 
auctor  latinitatis  est,  sed  Terenlium,  j'ai  suivt  je  ne 
dis  />as  Cccilius,  car  e*est  un  mauvais  madile  en  fait 
de  latinite,  mais  Terence ,  Cic.  Alt.  7,  3,  10.  Nec  li- 
terarum  grieearum,  nec  philosophia:  jam  ullum  au- 
ctorem  requiro  ,  je  ne  cherche  desormais  personne  dont 
FexempU  nicngage  a  etudier  la  Vilteratnre  grecque 
011  la  philosophie,  id.  AcaJ.  2,  2,  5,  Gar.;  cf.  JVopk. 
Leet.  Tull.  p.  34.  Unum  cedo  aurtorcm  tui  facli, 
uniusprofer  exemplum,  un  seul  qui  ait  fr.it  la  meme 
ehose,  cite-moi  un  seul  exemple,  id.  Verr.  2,  5,  26. 
Cato  omniiim  virtutum  aucior,  iJ.  Fin.  4,  16,  44. 

8")  qui  repond  Je  qqclie ,  s'en  porle  garant ,  en  as- 
sttme  la  responsabiiite ,  caution,  tcmoin  :  Proculus 
Julius....  gravis,  ut  tradilur,  quamvis  magnae  rei  au- 
ctor,  Liv.  1,  16.  Sed  auctorem  levein,  nec  satis  fidum 
sniier  tanta  re  Patres  rati  decrevere,  etc,  que  c'etait 
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(ffcsF*  Au  ftniiii.  ■■  Suni  tamen  iuvenLrui  auctor- 
que  ego  carmiiiis  linjns,  OvtJ.  Fast.  C,  709 ;  Cic 
Divin.  1,  i5,  27;  I.iv.  40,  ti,fiii.;  Virg.  JEn.  12,  159; 
OviJ.  Met.  8,  108;  Fast.  5,  192;  6,  709;  Her.  14, 
110;  i5,  3;  Senec.  Mcd.  9(i8;  cfi.  Fest.  p.  24.  Quant 
a  la  Jifference  que  les  grammairiens  [  Sery.  Virg.  JEn- 
12,  1 59 ;  Prob.p.  i^isj.P.,  et  autres]fbnt  eutreda- 
Ctor/era.  cl  auctrix  (diffierence  aVapres  laqucllc  il  fatt- 
Jrait  rapporler  auctrix  plits  a  la  sigti .  propre  Je  a  ugeo  ; 
auctor  fem.,  au  contrairc,  plus  aux  signijications  priu- 
cipales  de  auctoritas),  elle  n'est  pasfottdee;  voj.  au- 
etrix. 

auctorameutum,  i,  11.  [  auctoro  ],  —  1°)  action 
de  s'engager  a  certains  serviecs  011  obitgations ;  Je 
la,  aa  concret  :  eiigagement,  bail ,  contrat  Je  louage  : 
Illius  turpissimi  aiictoraineuli  (  ei  hladialoni  )  verba 
sunt  :  uri,  vinciri  ferroque  necari,  Senec.  E/>.  37.  — 
Plus  souv.  2°)  ce  en  retour  Je  qtioi  qqn  s'engage  a  un 
scrvice  (jnilitaire,  de  glaJiatettrs,  tic).  prix,  salaire, 
solJe,  emoluments,  profits  :  Est  enim  in  illis  (  qusstibus 
merceuariorum  )  ipsa  merces  auctoramentum  servi- 
tutis,  le  salaire  est  toute  la  rccompensc  Ju  service  , 
Cic.  Off.  1,  42,  Beicr;  Je  meme  Tcrtitll.  Apol.  3g. 
Rudiariis  quoque  revocatis  auctorameuto  cenlenum 
niillium,  moyennant  utie  sommcJe,  elc,  Suet.  Tib.  7. 
Ut  jugulati  civis  Romani  |iul)lice  conslitueretur  aucto 
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quuni  valuisset  auctorilns,  captivi  retenti  simt,  son 
avis  ayant preva/u,  iJ.  Off.  3,  27.  Jure,  legibus,  au- 
etoritaie  ointiiiini  qui  roiisulebauttir  testamentum  [ece- 
rat,  iJ.  Verr.  2,  i,  42.  Ejus  i^ilur  milii  vivit  auctori- 
tas,  iJ.  Att.  10,  1.  His  rebus  adducti  et  aurtoritale 
Orgetorigis  peimoli,  etc,  et  JeciJes  par  /e  coiueil 
J'Orgetorix,  Cws.  fi.  G.  1,  3.  l't  per  aiirloriluleni  ci- 
vitatum  earum  sua?  preces  nuper  repudiata;  faeiliorem 
adilum  ad  senatum  haberent,  i.  e.  agentilnis,  inlerve- 
nientibiis  iis  civitatibus,  Liv.  38,  3,  etpassim.  //signifie 
aussi  exliortatio/is  consolalrices,  coiisolatiou  :  His  au- 
tem  litcris  aninium  liiuin....  amicissimi  bominis  au- 
ctoritate  confirmandain  etiam  atque  etiaiu  puto,  Cic. 
Fam.  6,  6,  2. 

4°)  volonlc,  Jecision,  commatiJement ,  orJre,  reso- 

Itttion  :  Quae pacti  convcnti  fornmla  non  intirmari 

ar  convelli  polest,  si  ad  verba  reiii  deflectere  velimus, 
consilium  autem  eoriim  qui  scripserunt  et  rationein 
el  auctoritalem  relinqiiamns?  quel  est  le  contrat  qui 
ne  puissc  etre  infirmc  011  entieremcnt  Jetruit  si  nous 
vouloiis  assujetlir  les  chosvs  aux  parolrs,  si  noiis  aban- 
donnous  la  volonte  Je  ceux  qui  ont  ecril,  lcurs  senti- 
mcnts  et  leurs  intentions .■'  Cic.  Ca-cin.  18,  5i.  Verba 
servire  hominum  consiliisetauctorilalibus,  id.ib.  §  52. 
Legio  auctorilatem  Cresaris  persecula  est,  id.  Phil. 
3,  3.  Nisi  legiones  ad  Caesaris  auctoritalem  se  cuutu- 


anientum,  plurimtimque  haberet  qui  plurimos  intere-  I  Ksseut,  si  les  legions  ne  se  /iissciil  rangees  sous  le 
niisset,  qu'on  fixait,  slipulait  le  prix,  quel'011  conveiiaitl  commanJcment,  sous  laconduite,  ou  soits  /es  ordrrs 
d'un  prix  pour,  etc,  Vell.  2,  28,  3.  Nihil  egi&li,  \souverains de  Cesar,  iJ.  Fam.  10,28,7?/;.  De  la,  Jans 
M.  Antoni,  mercedeincoelestissimi  oris  et  clarissimica-    ta  langue  politiquc,  lerin.  tcchn.  ;    iceu,   vo/onie  Jes 


une  autorite  bien  legere  el  trop  peu  siire  pour  unc  af     pitis  abscisi  numerando,  aiictoramentoquc  funebri  ad  j  aulorites  constituees  et  competentes  (i>ar  ex.  dtt  scitat , 

'  alo  diis    conservatoris   quondam    reip.  tantique   consulis    irri-j  du  peuple) ,  decrct ,  senlcnce ,  reolution,  arret;  au- 


faire  aussi  gravc,  id.  5,  i5,  fin.   Urbs  auspica 

auctoribus  in  aelernum  condita,  pour  ainsi  dire  sous    tando  necem  ,  id.  2,66,  3.  Au  fig.  :  Nullum  sine  au 

la  garantie  de  la  divinite,  id.  28,  28.  Id  ita  esse  ut    rtoramento  maluni  est  :  avaritia  pecuniam  proniitlit; 


credas ,  rem  tibi  auclorem  dabo ,  et  />our  te  prouver 
que  je  dts  la  verite,  je  ne  veux  pas  d'autres  temoins 
qtte  les  faits ,  Plaut.  Trin.  1,  2,  70.  Ita  audistis,  ut 
auclorem  rumoreni  haberelis,  Cic.  Vcrr.  2,  3,  19. 
Fama  nunciabat  te  esse  in  Syria,  auctor  erat  neuio, 
le  bruit  courait  que  tu  etais  en  Syrie  sans  quon  piit 
dire  d'ou  ilvenait,  qui  1'avait  repandu  ,   id.  Fam.  12, 

4.  Nou  si  mihi  Juppiter  auclor  Spondeat,  Virg.  jfcn. 

5,  1-.  Namque  is  certissimus  auclor,  id.  Georg.  1,  4, 
22.  Se  trouve  aussi  avec  1'acc.  suivi  de  /' inf.  :  Auctores 
sumus  tutam  ibi  majestalem  Romani  nominis  fore, 
Liv.  2,  48. 

90)  t.  lechti.  de  jurisprud.  —  a)  vendeur  en  tanl 
qu  it garanlit  son  droil  de  propriete  sur  1'objet  a  vendre 
et  le  transporte  a  1'aclieteur  (  qqf.  tes  jurisconsultes 
distinguent  enlre  auctor  primus  et  auctor  secundus  :  /e 
premier  est  le  vcnJeur  /ui-memc,  et  le  Jernier  le  ga- 
rant  qtiil presente ;  Uip.  Dig.  21,  2,4;  cf.  Stt/mas. 
Itod.  Vsur.  p.  728  et  733  )  :  Tum  illi  intellexerunt 
se  id  quod  a  malo  auctore  emissent  diutius  oblinere 
non  posse,  ce  quils  avaient  mal  acltete ,  acliele  J'un 
mauvais  vendeur,  d'un  possesseur  illegitime,  Cic.  Verr. 
2,5,22;  de  meme  auctor  fundi,  vendeur  dttn  fonds 
de  terre,  id.  Caicin.  10.  Quaero  an  pila,  qua?  ab  ati- 
ctore  domui  conjuncta  erat,  ad  emptorem  quoque  jure 
emptionis  pertineat,  Sctev.  Dig.  19,  1 ,  52;  de  memc 
Plaut.  Aul.  2,  2,  73  ;  EpiJ.  3,  2,  21 ;  Curc.  4,  2,  11. 
Au  fig.  :  Is  potissimum  consul,  qui  consulem  declara- 
vit,  auctoi  beneficii  populi  Roniani  defensorque  peri- 
culi  esse  debebit,  Cic.  Mur.  2.  —  b)  tuteur,  curateur 
(Jesfemmes  et  Jcs  jnineurs  )  :  Majores  nostri  nullani 
ne  privatam  quidem  rem  agere  femiuassine  auctore  vo- 
luerunt,  nos  ancelres  ont  voulu  qiiune  femme  ne  put 
traiter  aticti/ic  affaire,  meme  privee,  sans  autorisation, 
Liv.  34,  '•  Dos  quam  mulier  niillo  actoreu  dixisset, 
dot  qiiu/ie  fimme  a  promisc  sans  elrc  autorisee  Je per- 
sonne ,  Cic.  Ccecin.  25.  Pupillus  obligari  tutori  eo  au- 
ctorc  non  polest,  illp.  Dig.  26,  8,  5.  —  c)  Jans  les 
fiancailles  011  appelle  auclores  les  tcmoins  qui  signcnt 
le  contrat  Je  mariage  (pere  etmire,  freres ,  parents, 
tuteurs,  elc. )  :  Nubit  genero  socrus,  nullis  auspieibus, 
uullis  auctoribus,  sans  temoins  ou  sans  personne  qui  la 
puisse  autoriser,  Cic.  tluenl.  5. 

10;  Celui  qui  paratt  Jans  une  affaire ,  qtii  la  traite 
pour  un  autre,qui  a  quatite  pour  agirou  pour  parler, 
agent,  homme  J 'affiaires,  fiondede pouvoirs,  delegue ;  ou 
entremetleur,  procurateur,  remptacant,  reprcscntant  : 
Praeclarus  iste  auctor  suae  civitatis,  cct  i/lustre  repre- 
sentant  de  sa  ville ,  Cic.  Flacc.  22.  (  Plancius  )  prin- 

ceps  inter  suos maximarnm  societatum  auctor,  plu- 

rimarum  magisler,  protecteur  ou  defienseur  de  maintcs 
socieles  commerciales,  id.  Planc.  i3,  22.  Cn.  Pninpeius 
se  non  solum  aiictorem  meae  salutis,  sed  etiam  sup- 
plicein  iiopulo  Romano  exhibuit,  id.  Sest.  5o,  107.  Si 
liiinc  baliet  auclorcjn  Tralliaui  doloris  sui ,  si  hiinc  cu- 
stodem  literarum,  si  liuuc  teslem  injjtiriae,  si  hunc  au- 
clorem  querelarum,  c.tc,  id.  Fhcc.  ii,fiin. 


uxuria  voluptates,  ambitio  purpiiram  et  plausus ,  it 
lii  a  point  de  mal  sans  profit,  sans  dedommagemeut, 
Senec.  Ep.  69.  ~  discriminis,  Eitme/t.  Paneg.  ad 
Co/istant.  12. 

auctoratio,  onis,  /.  (  auctoro  ),  action  de  s'en- 
gager  a  ttn  scrvice,  engagemenl  (  particul.  J'un  gia- 
Jiateur  ),  Acro,  aJ  Horat.  Sat.  2,  7,  5g,  et  Gloss. 

auctorittltius,  a,um,  Not.  Tir.,  qui  a  ele  autre- 
fois  venJu  011  engage.  —  Gloss.  gr.  lat.,  autltentique. 

auctitratus,  a,  tim,  part.  (y'auctoro. 

auctoritas  (  non  pas  autor.  vu  author.  ),  atis, /. 
[auctor],  qualite  de  /'auctor,  propriete  qiti  lui  appar- 
tient;  par  consequent,  d'apres  les  diffierentes  signifitca- 
tions  de  ce.  mot , 

1°) prodttclion  d'un  objel,  generation,  creatiou,  in- 
vcntion ,  occasion ,  exemple  (  trcs-rare  en  ce  sens  ) : 
Quod  si  exquiratur  usque  ab  stirpe  auetorilas  (  sc.  ru- 
moris),  si  fon  voulait  remonter  a  ta  source  (  du  bruit ), 
en  rechercher  1'origine,  1'autetir.  Unde  quidque  audi- 
tum  dirant,  e/c,  Plaut.  Trin.  1,  2,  180.  Ejus  facti  qui 
sint  principes  et  inventores,  qui  deuique  auclorilatis 
ejus  et  inventionis  comprobatores  atque  aemuli ,  quels 
sont  les  auteurs  el  /es  inventeurs  de  ce  fiait ,  quels  sout 
enfin  les  approbaleurs  de  cct  exemple  et  de  celte  iuven- 
tion,  Cic.  Invent.  1,28,43.  Utrum  poelae  Stoicos  de- 
pravarint,  an  Stoici  poetis  dederint  auetorilatem  11011 
faeile  dixerim,  si  lcs  poetes  ont  deprave  les  stoiciens  ou 
si  cc  sont  les  stoiciens  qui  ont  donne  le  mauvats 
excmplc  aux  poetes,  c'est  ce  que  fiaurais  Je  /a peine  a 
Jire,  iJ.N.   D.  3,  38,  91. 

2°)  avis,  opinion,  dccision  :  Errat  vehemenler  si 
quis  in  orationibus  nostris  auctoritates  nostras  consi- 
guatas  sehabere  arbjtratur,  celui-la  se  trompe  qui  croii 
trouver  nos  opinions  personnetles  consignees  daus  nos 
discours,  Cic.  Ctuenl.  5o,  139.  Reliqnum  es!  ut  de 
Q.  Catuli  aucloritate  et  sententia  diceudiun  esse  videatur, 
it/.  Manil.  20;  Je  meme,  iJ.  ib.  22;  N.  D.  3,  3;  Lal. 
4.  —  En  tant  que  cette  opinion ,  passant  d  1'action, 
s'impose  tantdt  comme  conseil,  tantot  comme  volonle  , 
auctoritas  signifie  : 

3°)  conseil,  excitation  d  qqche  (  sttrtout  si  laction 
a  lieu  avec  energie  et  est  souleniie  par  la  cousiJeru- 
tion  el  ii/ifluence  de  cctui  qui  conseille ;  cfi.  auctor, 
n°  6  )  :  Ag.  Suspende,  vinci ,  verbera,  auctor  sum, 
sino.  Mi.  Si  auctoritatem  postea  defugeris,  Ubi  disso- 
lutus  tu  sies,  ego  pendeain,  attacltc-moi  au  gibtl, 
charge-moi  de  licns,  frappe,  je  t'y  autorise,  lu  le  petix. 

—  Mais  si  tu  viens  ensuite  d  reitter  /'autorisation  une 
fois  quetu  seras  cn  libertc,  jc  serai pendu,  P/attl.  Poen. 
1,  1,  19.  Pa.  Jubesne?  Ch.  Jubto,  cogo,  atque  im- 
pero.  Numqam  defugiam  auctorilatenijTotf.f  tcvoulez? 

—  Je  le  vettx,  je  1'cxige,  je  /'ordonnc,  etje  ne  suis  pas 
Itomme  d  te  desuvouer  jamais,  Ter.  Eit:t.  2,  3,  99, 
Hiilink.  Attende  jani,  Torquate  ,  quam  ego  defugiam 
auctorilalem  consulatus  nni,  ccoute  donc,  Torqualas, 
combicn  jc  crains  (  ironiqiiement )  la  responsabdite  de 


torisatio/i ;  siiiatus  consulte,  plebiscite ;  ainsi  —  a)  Se 
iiatusauctoritasa)i'o/o«<eVii  senar:  C.  Elaminioti  ibuno 

plebis agrum  Picenum  et  Galliruin  vuitiin  rontrase- 

nalus  auctoritalem  dividenti,  ci>mre  la  volonleJusenat, 
Cic  De  Se/icct.  4,  1  i.P/tts  souvc/tt  |3)  Jeciston  tlu  senat 
=  Senatus  eonsultum  :  Scualus  vetus auetoiitas  de  Bac- 
ehanalibiis,  un  ancien  decret  du  senat  lottcltanl  les 
Baechanales,  Cic.  Leg.  2,  i5.  Ul  C.  Mancinus  Nu- 
mantinis,  quibuscuiii  sine  senalus  aucloritate  feedus 
lecerat,  dederetur,  saus  iautorisation  dti  scnal,  id. 
Ofifi.  3,  3o.  Senalus  auctoritas  gravissima  intercessil, 
id.  Fam.  1,  2,  fin.  Responditipie  ita  ex  auctorilate  se- 
natus  consul ,  d' apres  te  cacu  du  se/iat,  att  nom  dtt 
scnal,  Liv.  7,  3i.  Iinperio  non  popnli  jussu,  non  ex 
auetoritate  Patrum  dato,  sans  iordic  du  peuple,  sans 
i aulorisalioii  du  senat,  id.  26,  2.  Neiniiiem  e.xsiilum 
nisi  e\  Senatus  auctoritale  restituit,  Sttet.  Claud.  12. 
Citra  Senatus  populique  auctoritateni,  id.  Cats.  28,  et 
pass.  De  la  lc  tiire  des  decisions  du  senat  :  senatvs 
consvlti  avctoritas,  ct par  abieviation  s.  c.  a.,  Cic 
Fam  8,8.  Mtdsqqfois  onfail  cettedifi/crence  enlre  Sena- 
tus  auctoritas  et  Senatus  consiilluiii,  que  /e  premier  dc- 
signe  iarret  du  seiial  cousidere  comme  11011  aveiitt  par 
suile  Je  iopposilion  Ju  pcu/dc  011  Jc  scs  tribuns ,  et  le 
Jcrnicr  iarret  Ju  senat  adople  sans  aucune  rec/ama- 
lion,  Cic.  Fam.  8,  8  ;  Liv.  4,  57  ;  cf.  At/am,  Antiq.  1, 
p.  i5  el  23.  —  De  meme  b)  auctoriias  populi,  ve- 
lonte,  Jecision  Ju  peuple ,  p/cbiscite  :  Aliquando  isti 
principes  et  sibi  et  ceteris  populi  universi  auctoi  itati 
parcndum  esse  fateantur,  Cic  Matiil.  i>.  De  meme  r^ 
publica,  Vcll.  2,  62,  3;  1'ompon.  Dig.  1,  2,  2,  §  4.  — 
Demcme  c)  auctoritas collegii  (  pontificum  ),  Liv.  34, 
44;  cfi.  Cie.  Leg.  2,  19  et  21.  — De  la  aussi, 

5°)  tibre  arbitre,  faculte  Je  fiaire  qqclte  «  sa  guisc  . 
droit,  libertc  tfagir,  pouvoir,  puissance  deleguee  de 
fiairc  qqclte,  plcins  pouvoirs,  procuration  :  Q111  liabel 
imperiuiii  a  populo  Romano,  auctoritatem  ieguui  dan- 
darum  absenatu,  qiti  a  recu  du  pctiplc  romain  le  com- 
mandement  et  du  scnat  le  pouvoir  de  donner  des  lois, 
Cic.  Verr.  2,  2,  49.  Verres  lantum  sibi  aurtoritatis  in 
republica  suscepit  ut,  etc,  id.  ib.  2,  5,  58.  Invita  iu 
hoe  loco  versalur  oratio;  videtur  enim  aucloritatem 
aflerre  peccandi,  id.  N.  D.  3,  35.  Senalus  laciem  se- 
ciim  altulerat  auctorilatemque  populi  Homani,  et  tous 
les  pottvoirs  du  /leup/e  romain,  id.  Pliil.  8,  8.  —  A 
Tidee  dc  Iberte  d'agir,  de  voix  dccistvc  se  rattachr 
tres-naturcllement  celic  de  puissance,  J'aiitoritc,  Je 
consiJeratioii  (  cfi.  arbiler  et  arbitrium  );  Je  /d 

6°)  puissiince,  consiJcralion  ,  Jignite,  autorite ,  im- 
portance  poiJs ,  valeur,  creJit,  asce/iJant ,  (  iri-s- 
friq.  )  :  Ul  vestra  auctoritas  meae  auctorilati  faulrix 
adjtitnxque  siet,  Ter.  Hec.  prol.  alt.  40.  Quid  sit 
quod  ego  potissimum  surrexerim,  qui  nequc  aeiale, 
neque  in^ciiio,  neque  aucloritate  sim  cum  iis  qui  se- 
deant  comnarandus,  Cic.  Rosc.  Am.  i.Si  quis  isioi  11:11 
dixissel  quos  videtis  :idesse,  in  quibus  sumnia  aucloritas 
est  atque  amplitudo,  id.  ib.  §  1.  Venit  Homam  Ligur; 
non  dubitahat  quin,  si  ipse  Verrem  con\eniisrt,  aequi- 


mon   consulai,    Cic.  Sutl.    11,   33.   Cuius  (  Reguli  ) '  tate  caiisa.'  et  auoloritate  sua  commovere    liom.iuem 
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posset,  Cic.  Verr.  2,   i,   48.  Id  ni.ixima   auctoritale 

pllilosophi  affirmant,  c'est  ce  qii  ajfirment  les  />lii/o- 
sophti  dont  1'atttorite  «  le  plus  de  poids ,  id.  Off.  3, 
29.  Digna  est  memoria  Q.  Catidi  cum  aiicloritas,  tuin 
verecuiidia,  v,ll.  2,  3a.  Quorum  (opiimatum)  au- 
rlOritirtem  ut  invicem  deminueret,  pour  affaiblir  d  son 
tour  leur  autorite  ;  Suet.  Ca>s.  1  t.  De  mime  auclorita- 

tem  babere,  Cie,  Phil.  11,  10. fin.;  De  Senect.  17,60. 
»j  afferre ,  donner  <le  la  consideration  ,  /7/.  //>.  1 8  ; 
N.  D.  3,  35.  <~  farere,  donner  de  iatttorite,  du 
poids ,  id.  Manil.  i5.  r*~>  imminuerc,  dtmintter,  ajfai- 
blir  1'aatorite,  id.  De  Or.  2,  3;,  Jin.  r^j  levare,  id, 
Acad.  2,  22,  et  beaac.  ifautres.  Appliqitea  des  clioses  : 
poids,  importance,  signification,  jbrce,  prix,  vatettr; 
mode ,  voguc  :  Kos  in  pecuaria  maxiina  dcbet  esse 
aucloi  ilale,  i/Jaut  tenir  grand compte  diibnuj,  Varro, 

/i.  R.  2,  5.  Siini  cerla  legum  verba ,  quo  plus  au- 

rlorilalis  liabeanl,  paullu  antiquiora, pottr  avorr plus  de 
poids,  de  force,  d'energie,  Cic.  Leg.  2,  7,  Jin.  Totius 
liujnscc  rci  quae  sil  vis,  qua?  auctorilas,  ipiod  pondus 
igimrant, ./'</.  Flacc.  4 .  TJtilitatis  species  falsa  al>  hone- 
stalis  anclorilale  superala  esl,  taittoritc  ( la  voix  )  de 
Chonneur  1'emporta  sur  ime  faussc  apparence  d'ntilite, 
i<l.  OJf.  .!,  lo.  Qimni  anlca  por.ttalcm  noiiiliim  liiijus 
auclm  il.ilcm  loci  allingere  audcrcni ,  approc/ier  de 
cetle  tribune  augttste,affronter  la  majeste  de  ce  lieit 
vcucrtibtc ,  abonler  cette  redoiitabte  /ribiine,  id. 
Manil.  1;  tlc  mcme  id.  De  Or.  1,  44;  Fam.  1,  7; 
ib.  Doluli.  g,  9,  fin.  Auclorilas  prsecipua  lupo  (pisci), 
le  lonp  (marin)  Jitt  te  p/us  estimi  des  poissons ,  P/in. 
<j,  17,  28;  de  meme  :  iuteriit  auctorilas  saporis,  ce 
rkets  (  !a  cliair  d'dnon  )  passa  de  mode,  ccssa  d'elre  eu 
faveur,  cn  vogue,  id.  S,  43,  68.  ~  ungiientorum,  le 
prix  qiion  attaclie  aux  paifums,  la  favcur  dont  ils 
jouissent,  id,  i3,  1,  2.  Auctoritas  diguitasquc  forma?, 
Sttet.  t  laud.  3o.  Se  dit  attssi  d'une  imporlance  feinte , 
apparente  :  Nec  cognovi  quemquam  qiii  ntajoie  au- 
ctorilale  nihil  diceret,  je  ne  connais  personne  qui  dise 
,/es  riens  avecpius  d'a/<lomb(  de  eonfiaiice  011  d'aiito- 
rite  ),  Cic.  Divin.    •>.,  67. 

7")  exemple,  modile ,  prccedent  :  Quod  proptcr 
glorise  ciipidilatem....  duriora  edicta  iuterposuerit , 
omniiim  superiornm  auclorilalem  repudiarit,  d'avoir, 
par  ambitiou,  clabli  tles  ordonnances  plus  rigoureuses, 
meprise  iauloriti  (  icxemplc  )  de  ses  predecesseurs , 
Cic.  Verr.  2,  3,  19.  Ut  ejus  oratio  11011  defensionem 
modo  videretur criniinum  continere,  sed  ciiam  memo- 
ria  dignam  in  repuhl.  capessenda  aucloritatem  discipli- 
nanique  praswibere,  que  son  discours  paraissait  non- 
seiilemcnt  avoir  de/ritit  tontes  les  accusations,  mais  en- 
core  doiine  aux  magistrats  des  rcgles  de  condake  qui 
devaicnt  etre  retenues ,  id.  Sest.  6.  Valtiit  auctoriias, 
icxcmple  eut  de  ieffet,  id,  Ttisc.  2,  22  ;  dc  meme  itl. 
Verr.  2,  3,  0,3;  5,  .32;  l.cg.  i,  i3;  liosc.  Am.  6,  et 
beauc.  d'autres.  —  De  Id 

8°)  garantie,  caution,  aulorite  pour  confirmcr  unfait, 
ime  assertion ,  imc  opiuion;  etc,  titre  a  /a  confiance, 
creancc,  foi  qtie  mcritc  ime  personne  ou  une  c/iosc , 
autltenticite  :  Quiim  juslilia  sine  prudentia  salis  ha- 
beat  auctorilatis  ,  prudentia  sine  juslilia  nihil  valeat  ad 
faciendam  fideni,  la  justice  sans  les  liimicrcs  inspire 
encore  assez  de  confiance ;  les  lumieres  sans  la  jus- 
tice  licn  inspircnl  aiicune  (  noffrent  aucuiie  garantie 
ou  secuiite  ),  Cic.  OJf.  2,  <),Jiii.  Desinanl  putare  ati- 
ctoiilatem  es«e  in  eo  testimonio  cujus  auctor  inveiilus 
pst  nenio,  qtii/s  cesseut  de  croire  qiiun  tcmoignage 
riont  la  soitrce  est  encore  d  trouver  pnissc  avoir  ati- 
ctine  vateur,  id.  Flacc.  22,  fin.  Quid  verohabet  au- 
cloritalis  furor  iste,  quein  divinum  vocalis?  id.  Divin. 
2,  54.  Tollitur  omnis  aucloritas  soiiinioium ,  toutc 
iaiitorile  dcs  songes  disparaii,  011  ne  croit  plus  aux 
songes,  tout  lctir  credit  se  perd;  id.  ib.  Sg,Jtn.  Qiiuhi 
ad  vanilalem  acccssil  aiiclorilas,  quand  d  la  legerete 
s'esl  Jointe  iautorite  (  dti  iiorn  oti  ile  la  fortune),  id. 
I.rel.  ir>.  —  Empl.  par  meton.  potir  les  clioses  qni  ser- 
ventd  la  prettve ,  d /a  confirmation  d'un  fait  :  a)  du- 
ciimrut,  tilrc,  picce  jtisliftcative ,  acte,  ecrit,  certifi- 
cat  :  Tot  graves  ab  aiiiicissiinis  civilatilnis  legationes 
cum  pnlilnis  aiiclorilalilius,  tantde  graves  deptttdtions 
mmiics  de  leurs  pouvoirs  (des piices  011  lettres  patentes 
qui  altestinl  leur  qualite),   Cic.  Verr,   I,  3.  Niliil  |>u- 

las  valcic  in  jndiciis....  ac.iie  vit.-e  exislimationem , 
inliil   bonoruni   virorum   testimonia,  nihil   civitatum 

aurlontaics  ac  lilcr.is,  lcs  certificati  et  les  lettres  des' 
villes,  id.  ib.  2,  3,(i?,  fin.  —  I»)  noin,  atttorite  tfune 
j>cisoniic  qiit  repond  dc  qaehe  :  Q1111111  aiiclonlalcs 
prineipum  conjiiraiionis  coliigeret,  quand  it  rcctteitlait 
les  noms  les  plm  imposants  dts  c/ie/s  de  laconjtiration, 
tic.Sull.  1.3,  .^.S.dtii  aucioriiatescoiiteinms,  ratione 
pugnas,  mait  ttt  dedaigna  I  s  aulorites  <  /ei  noms), 
tu  ne    vett.l  tiiiiitrc  aimr  que  la  raison,  id.  N,  D.  3, 
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4.  De  Idempl.  pour  les  noms  des  prrsiiniies  prctttltt 
d  la  redaction  d'un  decret  dti  scnat  et  qut  le  lignaient 
(  en  tete,  el  non  au  Bas,  comme  cltez  notti  ),  temoin, 
signataire:  Eumdem(id  quod  !n  aucloritalibm  pra> 
scriplis  exslal  )  sciibcndo  adfuisse,  Cic.  De  Or.  3,  2. 
Senatusconsultum,  ipiod  tibi  misi,  factum  e»l  ancto- 
rilatesque  perscripts,  Cozl.  dans  Cic.Fam,  8,8. 

9"  )  droit  dc  proprtete.  ,  possession  legitinte ,  droit 
licviction  :  (  cf.  auctor,  n"  '.)  )  :  l.ex  iisiim  ct  aucloiila- 
teiu  liindi  jubel  csse  liieiiiiiiiin ,  Cic.  Ccecin.  nj.  1'sus 
auctorilas  iiiiidi  hicniiiiiiii  csl  ,  ul.  Top.  4,  '-'I ;  de  meme 
id.  Ctxcin.  i(>,fin.;  Harttsp.  7;  Lex  Atin.  dani  Geli. 

17,  6;  cf.  Ilugo,  Htst.  du^droitf  p.  vij  et  suiv.  F.mpl. 
dejd  dans  ce  scns  duns  les  loil  des  XII  tables :  advkr 

SVS.    HOSTEM.    AETKRNA.    AVCTORITAS   (lOlltie   tclrailger 

la  revcndication  cst  totijonrs  ouverte ,  c.-d-d.  1111  ctran- 
gcr  ne  peut  acqttciir  par  prescription  aticuii  droit  sur 
ta  propriete  d'un  Romain ;  en  tfatttrei  termes  :  le  droit 
liun  Romain  ne  se  prescrit  poinl  en  faveur  d'un  ttran- 
ger),  Cic.  Off.  1,  12;  :f.  Dirks.,  trad.p.  262  ei  suiv. 

10")  t.  tcclin.  de  jtirispriidence  :  gnrantic,  cantioii, 
stirete  :  Vendilor  si  cjus  rci  ipiam  veiididerit  domi- 
niis  non  sit ,  prelio  acceplo,  auctoriiaiis  manebit  i>h- 
noxius,  Paul.  Sent.  •>.,   17. 

auctoro,  avi,  aluiii,  are,  1.  v.  a.  (autrc  forme 
aucloror,  ari,  Pompon.  Dig.16,  8,  4;  Ulp.  ib.  27,  6, 
9;  voy.  plus  bas,  Apptil,  Met.  <j,  p.  225,  40;  Terlnll. 
Scapttl.  1.)  [auctorj —  1")  donntr  qqche  commc  ga- 
rant,  sc porter  caiilion  011  garant ,  garantir,  confirmer  : 
Dandjm  aclioncm  adversus  ciim  qui  dolo  malo  adhi- 
buit,  ut  alius  aucloiarelur  inscius,  lilp.  Dig.  27,  6, 
9;  de  meme  Pompon.  ib.  26,  8,  4.  Attfig.,  au  passif : 
Observalio  salis  aucloiata  coiisensus  patrocinio,  obser- 
vation  siiffisamment  garantie  par  le  patronage  de  io- 
pinion  ,  Tertull.  Cor.  mil.  2. 

2° )  pltis  sotivent  <~  se  011,  au  passif,  dans  ie  sens 
moyen ,  s'engager,  se  loucr,  contracter  des  cngage- 
mcuts ,  des  obligations  (le  ptus  sottvcnt  postericttr  au 
siecle  ti Atisnste ;  ne  se  trouve  />as  dit  totit  daiis  Cice- 
ron)  :  Vindcnualor  auctoralus,  cc/in  qut  s  est  engage 
comme  vendanseur,  vendaiisciir  engage,  prisasase, 

O  '  O  O     O       '    /  O     O      ' 

P/in.  14,  I,  3.  S'app/ique  particul.  au  gtadiatctir  qtii 
se  loue  011  se  vcnd  :  Quid  refcrt  uri  virgis  feiTOqtie 
necari  Aucloraltis  eas,  qitelle  differencc  y  a-t  il  d  etre 
frappe  de  vergcs  (comme  1111  esclave),  tue  par  le  fer 
comme  le  gladialcur  vcndu  (pour  fatre  sou  mclicr), 
'  Hor.  Sat.  2,  7,  59  («  qui  se  vcndunl  Itido  [  gladia- 
torio  ]  auctorati  vorantur ;  auctoralio  enim  diciltir  ven- 
ditio  gladiatorum,  »  Acro).  Pioximo  munere  inler 
novos  aucloratos  fernhs  vapulaie  placet,  Sencc.  Apocol. 
Aucloiatus  ol>  scpclicndtim  palrem,  qui  s'cst  engage 
commc  gladiatettr  pour  avoir  de  qttoi  entcrrer  son 
pere ,  Qnint.  Decl.  3o2.  LOCA.  SEFVLTVIUK.  c.  s.  r. 
(cenlum   sua  pecnnia  )   iiat.  kxtra.  (/.   e.  exceptis) 

AVCTORATEIS.    BT.  QVEI.  SIBI.    I.AQVEO.  MANVS.  ATTVMS- 

sent.,  Inscr.  Orcll.  n°  4404.  De  Id  dans  un  jeu  dc 
mots  :  Discedcntihus  lahulis  et  cornibus  in  se  cocunli- 
hus  faciebat  amphithealruni  et  gladiaturum  speclacula 
edebat  :  ipstim  magis  aucloralum  populum  Komanum 
circuinfereiis,  les  fonds  se  sepaiaient,  les  angles  se 
reuhissaient,  ct  il  seformait  1111  ampliithedtre  pour  des 
gladiti/curs ;  lc  pcuple  romain  ainsi  promene  etantjetc 
dans  tle plus grantls  dangers  (mis  en  pltis grand peril) 
que  lcs  gladialeurs  eux-meines ,  Plin.  36,  i5,  24,  n"  I. 
—  De  Id  b)  c>7  gen.,  lier,  obliger  qqn  :  Eo  pignore 
vclut  aiictoralum  sibi  prodiloiem  raius  est,  persuade 
que  cc  gage  etait  un  lien  qiii  etichainait  /e  traitre, 
Liv.  37,  10.  Atqtic  auctoratos  in  tertia  jura  ministros, 
Manil.  5,  340.  —  *  c)  ~  sihi  inortem ,  pottr  ainsi 
dire  louer  la  mort ,  /a  prcndi  c  d  gagc  ,  c.-d-d.  sc  iat- 
tirer  par  qqclte  :  Konianis  reitam  victoriam,  parlilius 
suiscxcidiunijSihi  turpissimain  inorlem  pcssimo  auclo- 
ravit  lacinore,  Vcll.  2,  3o. 

auctoror,  ari ;  voy.  le  preced. 

auctrix,  icis,  f  (  cf  auctor,  d  la  fin  )  [  auclor,]  — 
1°)  ce/leqtii  produit,  qui crec  t/qche ;  auleiir.f.,  criia- 
trice.  ( tres-rar.  em/il.  et  poslcrietir  au  siecle  clas- 
siqtie)  :  Malcria  auclrix  uuivcrsitalis,  Tertutl.  adv. 
Hermog.  5.  Anima  auclrix  opcitim  carnis,  idmr  ati- 
teiir  dcs  wttvres  dc  la  cliair,  id.  adv.  Marc.  5,  10. 
Comoedife  scelerum  et  lihidinum  auctrices,  les  come- 
t/ies ,  sottrccs  dc  crimcs  et  dc  dcbanchcs ,  id.  Spcctac. 

18.  Auclrix  opiniontim  istariim  Magica,  Tertull.  Anim. 
57.  —  2°)  celte  qui  a  vcndtt  ou  garanti  une  venlc, 
rcntleresse  ( tris-rar.  cmjil.  et  postericiir  au  sieclc  clas- 

siqne  )  :  Nam  super  pretio  evicloe  porlionis  non  eum 
qni  dominiiim  evicerit,  sed  auclricein  conveniri  con- 
sequens  est,  Cod.  Diocl.  ct  Max.   8,  45,  16. 

aiictiim,  i,  //.;  voy.  augco,  Pa. 

aiictumiial  (aut. );  voy.  Ic  suiv. 

aiirtumiifilis  (aut.  ),  e  (  vieillc forme  acccssoirc 
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auctumnal,  comme  (ae.iApow  facile,  \o)utipow  \olu|>e, 
famul  pow  fanruitu,  Varron  dani  Cliarii.  p.  ,y,-t  ,j. 
iapoendice  a  la  prefaee),  adj.  [auctumnusl,  relatif 

«    Ifiiitomne ,     d' titilomiie ,    aiilomual  :     /Equtnoclilim 

auctumnal,  Varron  dam  Charit,  I.  I.  Deiu  ad  afqui- 
nocliom  auelumnaledietLX  VIII,  id.  it.  /t,  ,,  ag  /-,„ 
dt  mime  id.  ibid.  2,  2,  11;  l.iv.  u,  47;  /•>//,/.  2,  «,7, 
<j<i.  />i-  mime  <~  lempus,  Varro,  It.  it.  ,,  ',<h  ,.  ^, 
lumen,  *  Cie.  Arat.  283.  <~  agnus,  Colum.  -,  j  11. 
/^rosa,  Piin.  21,  4,  10.  ~  imhres,  id.  19,  '5,  n. 
~  pliina,  Prop.  4,  2,  i5.  ~  corna,  Ovid.  Met.  H, 
666  ;  1  i,  816,  et  beauc.  d'autres.  —  Substttnlivl :  au- 
Ctumiialja,  um,  //.,  chambr i  d' aulomne  ,  Vitr.  7,  5. 

'  11  iu  1  uiiiiiisi  ii  ou  auctumnahcit  (aut. ),  v. 
inch.  impers.,  iautomne  urrive ,  approche  :  Qiium  bic 
ver  pubescit,  illic  edomila  a-slas  teniporihus  auctuiu- 
ncscit ,  Mmt.  Capett.  6,  />.  196. 

auctiiiiiiiil.-ifc  (aut.),  alis,  /.  [auctumnus],  ce 
fjiil  se  rapporte  d  iautomne  (  nc  se  trouvc  qiiinnnl  el 
a/nes   le  siecle  ctassique)  :  Circuni   oleas  aucluiiniilate 

ablaquealo,    Cato,  11.  Ii.  5,    8.  Prima    auctumuiiate 

(piuiii  pliivius  est,a  ienlree  </c  taulomiie ,  id.  ib.  i55, 
1.  Quod  aiictumiiilas  in  anili  telrachordo  un  nsi-m 
pra-terierat ,  Varron  dans  Non.  -1,  i5.  Stritis  liieuis, 
serius  astas  atque  auclumnitas,  Arnob.  2,96.  —  3°) 
prodiicttoiis  ,  Jruits  de  tautomne  (  cf.  i.  auclumnus, 
/z°  2,  et  annus,  //"  3)  :  Cape  hanc  caducam  I.iheri 
mplleni  dapem  De  froude  Kromi.e  aneluiunilatis 
uvidain,  Varron  dans  Non.  71,  18.  Ex  olivis  alque 
vinelis  pleuam  faciaut  auctumnitatem  fundi,  Amob. 

I,  p.  12. 

auct  11111110  (aut.  ),  are,  11.  a.  [auctumnus],  ap- 
jiortcr,  amcner  iautomne ,  produirc  ou  avoiiune  tem- 
pcratiirc  dautomne  ( nc  se  Irouvc  qttc  dans  les  deux 
cxem/des  suivants  )  :  Corus  auctumnat,  Plin.  »,  47,  47, 
§  124.  Crebra  sunt  (  ftilmiua  )  in  Ilalia,  quia  mohilior 
aer  mitiore  hitme,  et  a-slale  nimhosa  seinper  quodani- 
modo  vernat  vel  auctiimnat,  id.  2,  5o,  5i. 

auel  iiiiiiiiiin  (aut.);  voy.  le  suiv. 

1.  auctumnus  (ecrit  qqf.  d  tort  atitumiius;  cf. 
Schneid.  gr.  t,  />.  45 1  et  stiiv.;  G.  F.  Grotef.  gr.  2, 
//.  211  ),  \,m.  (auctumnum,  i,  n.,  Varron  dans  Ifoa. 
71,  20  ),  saison  de  la  plenitude ,  de  iabondancc  [auctus- 
augeo  et  anntis;  cf.  solennis  et  soleinnis],  c.-d  d.  au- 
tonine  (du  22  sept.  jusqtiau  22  dtic;  d'apris  la  deler- 
mination  des  ancietis,  depuis  ientree  du  solcil  dans  lc 
signe  tle  la  Balance  jusqtiau  coucher  des  Pletades , 
compreiiant  quatre-vingt-onze  /ours,  Varro,  R.  R.  1, 
28  ).  Qn.-e  temporis  quasi  naturam  nolant,  hiems,  ver, 
■estas ,  aucliiiiiiius ,  Cic  Partit.  11.  Inde  auctuinuus 
adil,  gradiltir  simtil  Evius  Evan,  Lucr.  5,  74a-  Cur 
vere  rosain  ,  friinienla  caloie,  Vileis  auctumiio  fundi 
suadenle  vi.lcmus,  id.  1,  176.  Etesiae  diutius  ct  uberius 
ftaveraiil,  et  auctummiui  Venlosum  fuerat,  Varron  dans 
Non.  I.  I.  Quid  lempeslales  auctumni  et  sidera  dieam? 
Virg.  Georg.  1,  3i  1.  El  varioj  ponit  felus  aticlumnus, 
/'</.    ib.  2,   32  1.  De  meme  ~  pomifer,   Hor.  Od.  4,  7, 

I I.  r^j  varitis  pttrptireo  colore,  id.  ib.  2,  5,  ii.< — < 
letifer  (dcause  des  maladies  qttifonl  des  ravages  pen- 
dant  iautomne),  Jttv.  4,  56.  Suh  auctumno,  Ovid. 
A.  A.  1,  3i5.  Auctunino  adulto,  Tac.  Ann.  11,  3i. 
~'  vergcnle,  au  diclin  de  tautomnc ,  id.  ib.  4- 
Flexus  auclumni,  meme  sign,,  id.  Hist.  5,  23,  et 
passim.  —  Au  pltir. :  Hor.  Od.  2,  14,  i5;  Ovid.  Met. 
1,  117;  3,  327.  — •  Personnifie  /Auclumnus  calcatis 
sordidus  uvis,  Ovid.  Metam.  2,  29;  cf.  id.  Fast.  4,  897. 
—  *  2°  )  empl.  par  melon.  pottr  lcs  productions ,  les 
fruits  de  tautomnc  (cf.  aiiclumnitas,  11°  2,  et  annus, 
«°  3)  :  Et  mulla  fragrat  tesla  senihus  auctumnis,  i.  c. 
vino  vetere,  Martial.  3,  58,  7.  —  De  td 

2.  auctiimnus  (aut. ),  a,  um,  adj.,  d'automne, 
atitomnal  (  cmpl.  cn  jwesie  011  dans  la  prose  posterieure 
d  Atiguste )  :  Non  citius  fi  ondes  auctumiio  frigore  tactas 
Jamque  male  h.Trenles  alta  rapit  arbore  ventus,  Ovid. 
Met.  3,  729.  Auctunina  sidera ,  Manil.  2,  269;^ 
meme  ~  tempus,  id.  ib.  425.  ~  pruinse,  Ausoii.  Idy  II. 
8,  10.  Serilur  ah  .eqtiinoclio  auclumiio ,  a partir  de 
iequinoxc  d'autvmne,  Plin.  19,  6,  33.  Auclunina 
tempestas,  Gctl.  19,  7,  2. 

1.  auctus,  a,  tim;  voy.  angro,  Pa. 

2.  auctus,  us,  m.  [augeo  J,  augmentation ,  mul- 
li/ilicalion  ,  developpcment ,  agrandissemeilt ,  accroisse- 
ment ,  croissance,  crue;  plciiilude ,  abondance  (cmpl. 
particul.  souvcnt  depttis  la  periode  d ' Aiiguslc;  nc  se 
trouve  pas  dtt  toul  dans  Ciceron)  :  Kursus  jam  semina 
quxdam  Esse  infinito  dehehunt  corporis  auclu,  U 
Jatulra  que  le  volttmc  tle  quclqucs-tins  </c  <cs  elements 
soit  immensc  (que  le  developpement  eu  lOtl  immcnse), 
Lucr.  ■>,  482.  Jam  liim  divinii  moiialia  scela  Egregias 
animo  facies  vigilanlc  videbaut,  F.t  magis  111  souuiis, 
niirando  corporis  auclu,  /'//.  5,  1170;  dc  mcmc  :d.  2, 
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1121;  5,  8 ',4;  6,  l-i-,et  tfaprcs  Forb.  aussi,  2,  1122 
(  vey.  adauctus).  Csederc  si  quem  Ancipili  videas  feiro 
nrocul  aiboris  auctuoi,  1'aicroissement  d'tm  arbre, 
poet.  puur  :  uii  arbre  biea  diveloppi,  grand ,  jort ,  id. 
6,  168.  De  menie  Lucan.  :  Nec  lorica  tenet  distenli 
corporis  auctum,  Lucan.  9,  797.  —  Anxitium  appella- 
lura  ab  aiieiu,  qtium  accesseraut  ei  qui  adjomenfo  es- 
sent  alienigente,  Varro,  L.L.  5,  16,  26.  Dti....  eavos 
Divi  Divfeque)  omnia  kene  juvetis  :  bonis  auctibus 
.iuxilis,  etc,  l.iv.  29,  27.  Cujus  rei  prsemiuni  sit  in  ci- 
\iiaie,  eain  ina\iniis  semper  auctibns  crcscere ,  prem 
totljours  les  plus  grands  divcfoppements  ,  id.  4,  2.  Da- 
nubius,  immense  aquarum  auetu....  in  Pontum  vastis 
sex  ftuminibus  evolvilur,  /<•  Danube  jette  r/ans  le  Pont 
rej  eaux  immettsement  grossies,  Plin.  4,  12,  24;  de 
mimt  Tac.  Ann.  1,  56.  liis  permutatis  spatiis  in  au- 
Ctnm  diei,  (le  soleil)  revenant  deiix  fois  sur  ses  pas, 
(  /'une)  pour  aiigmenter  le  jour,  etc,  P/in.  2,  19,  17. 
Auctu  imperii  adolevisse  eliam  privatas  opes,  par  fa- 
granetusement  de  fempire,  Tac.  Ann.  2,  33;  demime 
id.  Hist.  4,  63.  —  Hujus  viri  fastigium  lantis  auctibus 
rortuna  extulit  ut,  etc,  par  de  si  grauds  accroisse- 
ments  qtte,  etc,  Vcll.  2,  40,  4.  Magni  eliani  terroris 
bellum  Afiicum  el  quolidiano  auctii  niajus  auspiciis 
consiliisque  ejns  (Tiberii  Ctesaiis)  brevi  sepultum  est, 
id.  2,  129,/w.  Al  Civileni  immensis  atictibus  universa 
Germania  extollebat,  cepmdant  Civilis  prenait  d'im- 
nenscs  aecroissements,  apptiye  dc  la  Germanie  entiere,  i 
Tac.  Hist.  4,  28.  Quod  loca  quoqtie  religiosa...  Au- 
^usta  dicantiir  al>  aticlti,  etc,  les  licux  consacris  par  la 
rcligion  itant  appelis  Angtistes  diimot  atiDtus  (  accrois- 
sement),  Suel.  Atig.  7  fin.  Rremi. 

*  auciipFihundus,  a,  um,  adj.  [aucupor],  = 
aucupans,  qtii  est  aux  aguets,  a  faffut,  qtti  guette  ou 
qui  ipie  :  Spiritus  nequam  ab  ipsa  etiam  nativitalis 
jaiiua  animas  aiicupabiindus  ,  Tcrtull.  Aiiirn.  3g. 

_*  *  aucupiilis,  e,  adj.  [aucupium],  qui  serl  a  /a 
cliasse  aux  oiseattx  ,  a  ta  pipic :  amites  pertice  aucu- 
pales,  Fest.  /1.  18. 

[auciipFiria,  ;e,  f.  (aucupium),  sorbier  des  oi- 
seaux ,  sorbus  <^>,  L.  M.  ] 

aucupFttio,  onis,/.  [aucupor],  actioti  de  tendre 
des  pieges  aux  oiseaux ,  de  les  prendrc  ;  pipee,  oiscl- 
lerie  :  Multa,  quoe  libera  fuerant,  hanseunt  injtis  oc- 
ciipantium,  sicut  venatio  et  aucupatio  ,  Quint.  Dccl. 
i3,  8. 

auciipatorius,  a,  um,  adj.  [aucuporj,  qui  se 
rapporte  011  qui  sert  d  la  cliasse  aux  oiscaux^  a  la  pi- 
pee ,  d  foisellerie  :  r^,  arundo,  P/in.  16,  36,  66.  <~ 
calami,  Maiiial.  14,218.  (  Calami )  pruficiunt  in  au- 
cupatoi  iam  qnoque  aiupliludinem,  P/in.  I.  1. 

*  auciipatus,  iis,  m.  [aucupor],  =  aucupitim  , 
cliasse  aux  oiseaux,  pipie  :  Ainavil  piigilattim.  lucta- 
mina  et  cursum  et  aucupatus ,  Capitol.  Anton.  philos.  4. 

aucupium,  ii,  n.  [  auceps  1 ,  action  de  tendrc  des 
piiges  atix  oiseattx,  de  les  prcndre,  chassc  aux  oiseaux, 
pipic,  oisellerie  :  Pistoiibus,  piscalu,  aticupio,  vena- 
tione,  ctc,  Cic.  Fiu.  2,  8.  Hoc  (s.-ent.  Dccembri  ) 
usque  in  Marlium  mensem  tendelur  aucupium,  Pallad. 
Dec.  6,  2.  <~  noclua>,  id.  Sejit.  12.  Poet.:  aucupium 
sagittarum,  cliasse  aux  oiseaux  avec  des  fleches,  Alt. 
dans  Cic.  Fin.  5,  11,  32;  cf.  Hcrmann.  Opusc.  III, 
p.  121.  Arundine  sumpta  Fauntis  plttmoso  sum  deus 
aucupio,  Prop.  4,  2,  34.  —  Anfig.  :  action  de  liapper, 
de  guetler  qqclie,  de  faire  la  chasse,  de  chercher  d 
saisir  au  passage  ;  soins  qiion  met  a  se  procurer  qqclie ; 
rcclierche  assidue,  cliasic  :  "Viden'tu  illam  oculis  vena- 
ttiram  facere  alque  aucupium  auribus?  la  rois-tu  fit- 
retant  de  1'oril  el  1'orei/le  att  guet  ?  Plaut.  Mif.  gl.  4, 
1,  44  ( cf.  auceps  et  aucupor).  Hoc  novum  est  aucti- 
pium,  cest  la  un  moyen  nottveait  de  gagner  sa  vie, 
uii  metier  de  nouveaii  gciire,  iinc  nottvelle  lnaiichc 
d"mdustrie,  Ter.  Eun.  2,  2,  16  (cf.  auvers  precedent : 
quaestus).  Auctipium  delectalionis,  soins  qu'oit  met  d 
plaire,  Cic.  Or.  25,  84  et  58,  197.  Aucupia  vtrborum 
( la  cliasse  aux  mots,  c.-d  d.  tes  chicanes  de  mols,  tes 
sttbtilites ;  cf.  aticeps }  et  lilerarum  tendicula1  in  invi- 
diam  vocant,  id.  Ccecin.  23,  65.  ^j  nomenclationis , 
Colum.  3,  2,  3r.  —  1°)  par  meton.  (abslr.  pro  con- 
creto ),  le  produit  de  ta  cliasse,  tes  oiseaux  pris ,  le 
gibier,  la  cliasse  :  Aucupia  omne  genus,  piscis,  prata , 
arva  ferasque,  *  Caiult.  114,  3;  de  mente  Cets.  2,  26; 
Sencc.  Provid.  3. 

aucupo,  are;  voy.  le  suiv.  d  lafin. 

aucupor,  atus,  ari,  1.  v.  dep.  et  act.  [auceps], 
atler  ala  cltasse  aur.  oiseaux,  leur  tcndre  des piegcs : 
Alio  loco  tit  seras  ac  colas  silvam  caedtiam,  alio  ubi 
aucupere,  Parro,  R.  R.  1,  23,  5.  Qtti  in  alienum  fun- 
dum  ingredilur  venandi  aucupandivc  gralia,  etc,  pour 
cltasser  ou  teudre  des  pieges  aux  oiseaux ,  Gaj.  Dig. 
»1,  1,   3.  Se  dit   aussi  de  ta  c/iasse  anx  abcitlcs  :  Si 


commeant  freqtientes,  spem  qtioque  aucupandi  examina 
majorem  faciunt,  Colttm.  3,  8,  8. 

2")  attfig.,  comme  en  frauc.  :  faire  la  chasse  d 
qqc/ic,  y  viser,  epier,  gttetter,  tdclier  Wobtenir,  re- 
cliercher,  capter,  etc.  (figure  tres-usitee  en  prose  et  en 
poesie ;  011  la  trottve ,  seu/ement  dans  Ciceron  ,  une 
viiigtaine  de  fois)  :  "Vidcn'  scelestus  tit  aiicupalur, 
royez  le  sce/erat ,  quel  manegc  (comme  i/  guettc  ), 
Platit.  Rttd.  4,  4,  49.  Nos  longis  navilms  Iranqtiillilates 
auciipatiiri  eramiis,  avec  mes  longs  bdtiments  il  notis 
fallait gttetter  les  temps  calmes,  Cic.Att.6,  8,  4.  Qiiiun 
pr.Tserlim  tam  mtilti  occupatiuncm  ejus  observenl  lcm- 
pustpie  auciipentiir,  et  epicnt  1'occasion ,  le  momenl 
favorable ,  id.  Rosc.  Am.  8,  22.  Cur  epislolis  et  sororis 
et  matris  imbecillitatem  aticupatur?  id.  Flacc.  37,  92. 
Non  stim  tam  insolens  in  dicendo  ut  omni  ex  genere 
orationem  aucuper,  et  omnes  tindique  flosculos  carpam 
alque  dclibem,  id.  Scst.  56;  de  memc  id.  Verr.  1,  3, 
9  ;  Or.  2,  7,  fin.;  14,  5g;  63,  2  56;  Or.  19,  63;  Fin.  2, 
22,  71 ;  Leg.  3,  16;  Fam.  5,  12,  6,  etpassim.  Fortuitu 
oblaiam  occasionem  egressus  aucupabalur,  il  cpiait 
1'occasion  quc  /e  liasard  pourrait  lui  fournir  daborder, 
Hirt.  Rell.  Afr.  3,fin.  Qui  oblreclatione  alienae  s<  ien- 
t iie  fainam  sibi  aucupaiittir,  qui  chercJieni  d  se  fairc 
une  reputatioit  en  ravalant  la  science  d'autrtii,  Plin. 
H.  N.  prcef.  §  3o;  de  ineme  id.  33,  2,  8.  Dominalioncm 
sibi  acquirens,  sttidium  populi  ac  favorem  agrariis, 
frumentariis  lcgibus  aucupabaliir, ;/  captait  lafaveiirdu 
peupte ,  il  visait  d  la  populariti ,  etc,  Flor.  3,  t3,  1. 
Recondilas  voces  aiicupaiiti ,  rccherchant  les  termes 
abstrus,  tcs  e.ipressions  sttratinees ,  Suct.  Atig.  86. 
Qui  (  Dardatii )  absentiam  ejus  aucupantes  majorebelli 
mole  Maccdonia.'  imminebanl,  gttettant  le  moment  de 
son  absencc ,  Just.  29,  4-  —  Aucupor  in  lecto  men- 
daces  caMibe  somnos,  Ovid.  Her.  i3,  107. 

/f^Z^  a)  forme  activc  :  aucupo,  are  :  F'ructus  ver- 
bortiin  aures  aucupanl ,  Enn.  dans  Non.  467,  14.  Dein 
omnis  partes  prospeclum  aucnpo.ye  cherche  d  voir 
au  loin  de  tous  ctites ,  Pacttv.  ib.  Kgo  me  extollo  in 
abietem,  alle  ex  luto  prospectans  aucupo,  Att.  ib.  Id 
cgo  aucupavi,  plenas  auris  affero,  fai  tout  epie  (011 
surpris);  farrive  les  oreillcs  p/cines ,  Titiu.  ib.  Aucu- 
peinus  ex  insidiis  claiiculum,  quam  rem  geranl,  gttet- 
tons-les sans  etre  apercus et  voyons  ce qui se passe,Plaut. 
Asin.  5,  2,  3i.  Circumspice  dum,  num  quis  est  Ser- 
monem  nostrum  <[ui  aucupet,  //7  n'y  a  point  la  quel- 
qu'itn  qui  epie  nos  discours,  id.  Most.  2,  2,  42;  de 
mente  Sencc.  Herc.  OEt.  483.  Huc  concedamus,  ex 
insidiis  aucupa,  Plaut.  Men.  4,  1,  12.  Qui  aiicupci 
me  quid  agam ,  qtti  gttelte  ce  que  je  fais ,  id.  Mil.  gl. 
4,  2,  5.  Lepide  mecastor  aucupavi,  id.  Truc.  5,  72. 
—  *  b)  aucupor  passivt :  Multa,  qtiae  ad  religionrm 
pcrlincnt,  divulgata  ac  per  rumorem  vicisstm  aucupala 
discunlur,  Lactnnt.  5,  22. 

audacia,  s~,f.  [auda.x],  qualite  de  /'audax,  au- 
dace ,  /lardiessc  ,  en  boiine  ct  ( le  plus  sotivent )  en 
niaiivaise  part  : 

1°)  en  bonne  part :  audace ,  courngc ,  hardicssc  : 
Dnabus  his  artibus,  audacia  in  bello,  ubi  pax  eventrat 
tequitate,  scqtieremquepublicam  c\\ra\>au\, /'audace  d  la 
gucrre,  Sa//.  Catil.  9,  3.  Semperin  prcelio  iis  maximiim 
est  periculum  qni  maxime  limenl;  audacia  pro  muro 
liabelur,  faudacc  est  utt  rrmpart  qtti  protege ,  id.  ib. 
58,  17.  Non  enim  frangere  audaciam  vestram ,  sed 
differre  in  niajorem  gloriam  atque  opporttinitalcni 
voliti ,  ye  ifaipas  ■voulu  riprimer  rotrc  audace,  arretcr 
votre  itan ,  mais  te  riscrvcr,  ctc,  fJv.  i5,  38,  6.  (  Ho- 
ralius  Cocles)  ipso  miiaculo  audaciae  obsttipefecil 
liostes,  id.  2,  10.  Nox  aliis  in  audaciain,  aliis  ad  for- 
iindiiiem  opporttina,  Tac.  A1111.  4,  5i.  IJnam  in  au- 
dacia  spetn  salulis,  il  n'y  a  d'espoir  de  salttt  qttc  dans 
l  attdace ,  i</.  liist.  4,  49;  de  meme  Just.  prtef.  2,  9, 
ct  pass.  In  aut!;;ces  nott  est  audacia  tula ,  Ovid.  Met. 
10,  544.  Quod ,  si  deficiant  vires,  audacia  rerte  Laus 
erit,  qne,  si  rnes  forces  me  font  difaut ,  fattrai  tou- 
jours  eu  le  inirite  d'oser,  Prop.  2,  10,  5. 

2°)  en  mnuvaise  part  :  audace ,  coupable  audacc , 
lir.rdicsse ,  follc  hardirsse ,  effrontere ,  inso/eiice,  ti- 
miriti  :  O  liomiuis  in;pudenlc;n  audaciam,  Plaut. 
Men.  5,  1,  i3  ;  de  mime  Tcr.  Hcattl.  2,  3,  72  ;  Phicdr. 
3,  5,  9.  Compositis  mendaciis  adveuisti,  audaciae  co- 
lumeii,  6  comlde  de  frffrontcric  !  tu  riens  avec  un  tissu 
defourberics  ct  de  mcnsoiiges,  Ptaul.  Amplt.  1,  1,  211. 
Tantane  affectum  quemqtiani  esse  boiuinem  audacia? 
pcut-on  voir  un  Itomme  (fttiie  tcl/e  impudcnce?  Ter. 
Phorm.  5,  8,  84.  Audacia  non  contrariiim  ( fidenliae ), 
scd  apposilum  est  ac  prnpiiiquuni  et  tamen  vitium  est, 
Cic  Invent.  2,  54,  i65.  Animus  parattis  ad  pericu- 
lum ,  si  sua  ctipiditale,  non  utilitate  communi  im|ielli- 
tur,  audacia-  polius  iiomeii  babeat  quam  fortiludinis, 
s'appellera  pltttut  temerile  quc  courage ,  id   Off.  1,  19, 


63.  Incredibili  importunitate  et  audacia ,  id.  Verr.  2 
2,  3o.  Audacia  el  imptidentia  fretus,  fort  de  son  au- 
dace  et  de  son  impttdence ,  id.  F/acc.  i5;  de  memc 
id.  Ccccin.  1;  Pltil.  10,  5;  i3,  i3,  fin.;  Ctuent.  65, 
Invent.  1,  33,  et  passini;  Sall.  Cali/.  23,  5i,  52,  61  ; 
Jtig.  7,  14,  et  passim;  Liv.  28,  22;  44,  6,  et  passim; 
Tac  Ann.  11,  26;  Hist.  3,  66;  73,  et  tres-sonv.;  Sttet. 
Vesp.  8 ;  Curt.  6,  1 1  ;  8,  i3,  et  tres-sottv.  —  Au  plur., 
timiritis,  audaces  ou  (abstr.  pro  concreto)  actions , 
en/reprises  timiraires,  traits  d'audacc  =  audacter  facta  : 
Quanlas  audacias,  qttam  incredibiles  furorcs....  repe- 
rietis,  quels  traits  d'audace,  quelles  incroyablcs  fu- 
reurs ,  votis  trouverez,  Cic.  Still.  27,  fin.;  de  meme 
Caton  ifaprcs  Fest.  p.  22 ;  Cic.  Verr.  2,  3,  89 ;  Catil. 
2,  5,  10;  Att.  9,  7;  Tac.  Ann.  1,  74.  —  Dans  ttite 
stgn.  plns  adoucie  :  libcrte,  franchise  :  A'ide  (jtiid  li- 
ccnti.-e,  Caesar,  nobis  liberalitas  det,  vel  potius  auda- 
cine,  voyez  combien  votre  genirositi  minspire  de  har- 
diesse  et  meme  d'audace ,  Cic.  Lig.  8.  Ut  vitet  maxime 
obscurilatem  Sallustii,  et  audaciam  in  Iranslationibtis, 
et  ses  mitaphores  hardies  ( la  hardiesse  de  ses  mita- 
phores),  Sttet.  Gramm.  10,  fi.it. 

audaciter,  adv.;  voy.  atidax  dlafin. 
audacter,  adv.;  voy.  audax. 
audaciilus,  a,  um,  adj.,  dimin.  [audax],  itnpeu 
audacieux,  assez  hardi ,  assez  timiraire  (rar.  empt. 
ct  postirieur  au  siecle  clasuqtie  ) :  «  Audax  deminuti- 
vum  facit  atidacultis,  »  Fest.  p.  23.  Reprehensor  au- 
daculus  vcrburiim,  Getl.  5,  21;  de  meme  id.  i5,  5; 
Firmic   1 ,  praf. 

Audatha,  Pto!.;  Adittba,  Notit.  Imp.;  ville  de 
/'Arabia  Deserla,  d  t'0.  de  1'Euphrate,  non  toin 
</'Auzara. 

audax ,  acis,  adj.  [  dirivi  de  audeo,  comme  ferax , 
capax  de  fero,  capio  J ,  hardi,  audacietix,  en  bonne 
et  (pltis souvsnt)  en  mauvaise part ;  hardi,  courageiix ; 
timiraire ,  qui  osetont,  qui  ne  recttle  devant  rien ; 
audacietix,  e/fronti,  imptident:  Qui  me  alter  est  au- 
dacior  homo,  atit  qtii  me  confidentior?  Plaut.  Amph. 
1,  r,i.  Am.  Mulier  es,  attdacter  juras.  Al.  Quae  non 
deliquit,  decet  Audacem  esse,  conlidenter  pro  se  et 
proterve  loqui,  id.  ib.  2,  2,  207.  Da  facilem  cursum 
alque  audacibus  annue  cocptis,  seconde  mon  audacicitse 
entreprise,  Virg.  Georg.  1,  40.  Saepe  eliam  audacem 
fttgat  boc  terrelque  poetam,  etc,  le  poele  risottt, 
intrepide,  inebranlable ,  qtte  111  filoge  ni  le  bldme  ne 
font  devier,  Hor.  Ep.  2,  1,  182,  Schmid.  —  O  sce- 
lestuin  atque  audaeem  hominem ,  Ter.  F.itn.  4,  4, 
42.  O  hominem  audacem,  id.  Andr.  4,  4,  3o.  Ro- 
gitas,  atidacissime?  id.  Ettn.  5,  5,  6.  Verres  homo 
audacissimus  atque  ameutissimus,  Cic.  Verr.  1,  1,  2, 
fin.  Qtiid  ergo?  audacissinuis  ego  ex  omnibus  ?  id.  Rosc 
Am.  1,  2,  ehlquoi,  suis-je  donc  le  plus  liardi,  le  plus 
intripidc  dc  tous  ?  Temerarius  et  audax,  temiraire  et 
qui  ne  recttle  devant  ricn  ,  id.  Invent.  1,  3.  Petulans 
el  audax,  id.  Qu.  Fr.  2,  4.  Audaces  et  protervi ,  att- 
daciettx  et  insolents,  it/.  Fiu.  1,  18.  De  improbis  et 
audacibus,  id.  Phil.  14,  3.  Adolescenles  audacissimi , 
Ncp.  Diom.  g.  Audax  lapeti  genus  Ignem  fratide  mala 
genlibus  inltilit ,  faudacieux  fits  de  Japet,  Ijor.  Od. 
1,  3,  25.  Scatentem  Reluis  ponlum  mediasque  fraudes 
Palluit  atidax  (F.urope),  id.  ib.  3,  27,  28.  Audax 
Turnus,  Virg.  jEii.  9,  3.  ~  Pallas,  id.  ib.  8,  110. 
<~  animi ,  id.  ib.  7,  475.  ~*  malae,  id.  ib.  7,  114.  Con- 
scius  audacis  facli,  id.  ib.  11,  812.  Furit  audacissimus 
omni  De  niimcro  Lycabas,  id.  ib.  3,  623,  et  beauc 
d'anlrts.  —  Se  construit :  a)  avec  fabl.  Quiqtie  pe- 
tluni  ctirsu  valet  el  qui  viribus  audax  Aut  jacttlo  iucedit 
melior,  fter  de  sa  force ,  Virg.  ALn.  5,  67.  Carmina 
qui  lttsi  pastornm,  aiidaxqtte  juventa,  et  qui ,  dans  ma 
jetine  audace,  ou :  dans  faudace  de  la  jeunesse ,  id. 
Georg.  4,  565.  —  b)  avcc  te  gin.  :  Audax  ingenii, 
natiircllemeiit  attdacieux ,  Stat.  Sitv.  3,  2,  64  ;  5,  3, 
i35.  <~  animi ,  meme  sign.  id.  Theb.  10,  4g5  ;  Clatt- 
dian.  Rapt.  Pros.  2,  4;  Sif.  14,  4ln-  —  c)  avec  tc 
datif :  Nec  conju.x  limidis  atidacis  Ulixei,  ni  fepottse 
il'Vl)Sse,  aisdacieitx  avec  lcs  limides ,  Ov.  Met.  14, 
671.  —  d)  avecfinfinrtif ':  Audax  omnia  perpetiGens 
i  biimana  ruit  pcr  vetittim  ncfas,  liardi  a  tout  brr.ver, 
!  Hur.  Oil.  1,  3,  25.  Audax  canlatoe  leges  imponere 
Ltinte,  Prop.  4,  5,  i3.  Casus  audax  spondcre  secundos 
Mens  sletit  in  dubio,  Lucan.  7,  246.  —  e)  avecnA  : 
Paullo  ad  facintis  atidacior,  pret  a  tottt  oser,  un  pcu 
ditermine ,  Cic  Catil.  2,  5.  —  f )  applintti  d  des 
!  choses  :  Hoccine  lam  audax  faeinus  facere  esse  aiisuni? 
'  avcir  osi  commettre  une  action  st  Itardie'  Tcr.  F.iin. 
j  4,  3,  2;  de  mime  id.  Andr.  2,  3,  27;  Phorm.  1,  3,  4. 
1  De  meme  <~  animtis,  Sall.  Calil.  5,  4.  .~  consilium, 
\projet  hardi ,  Liv.  25,  i8.  <~  res,  id.  26,  38.  #~  spes, 
\Plin.  28,  4,  7.  ~  paupeitas,  Hor.  Ep.  2,  2,  5i.  <~ 
'  dilbyrambi ,  id:  Otl.  \,  2,  10.  < — ■  veiba  ,  termcs  hardis, 
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inso!itcs,expressions  extraordinaircs,  iioetiqucs,  Qiitntil. 
Inst,  io,  5.  > — >  hyperhole,  uyperhole  liardie,  it/,  il>. 

8,  (>.  ~  volattis,  Oi'<</.  TVVe/.  S,  8*3)  <<  bcaiic  tiautrcs. 

?.")  fougucux,  sauvage,  fier,  t/cJuigueiix  t  Nimc 

audax  cavesis,  preresqueuostrafiOramus  cave  despuas, 

//<■  iii  /ius  ,  par  tro/i  dc  ficrtc ,  dcJaigner  mct  prtcrcs, 
*  ialit/l.  5o,  18.   Ambilio>us  cl  andax ,  llur.  Sat.   i, 

3,  i65.  Audax  Cerberusei  Slvgia:  oavila  lurpis  aqmc, 
Tihull.  i,  10,  35.  Ter  latratus  Audax  Hecate  dcdil, 
laficre  tlccate ,  Senec.  Mcd.  844. 

Adv.  audacieuscmcnl ,  hardimcnt ,  courageusemcnt ; 
temerairement,  effrontement :  a)  audaciler  (Jormc 
nrimitivc ,  mais  inusilee }  cf.  Quintil.  lusl.  1,  (i,  17: 
«  Iiili.eitnt  <|nidam  molestissima  diligentue  perversi- 
tate ,  ul  audiiciler  polius  dicant  quam  audacter,  licet 
oiiiues  oraloresaliud  sequanlur;  u  </<■  la  duns  t  ic.  liosc. 
Am.  36,  104,  et  Fontcj.  1,  il Juudrait  lire  contrc  iavis 
dc  Prisc.  />.  1014.  P.  audacler),  Sull.  tlist.  Frgm.daiis 
Piisc.  I.  /.;  Liv.  11,  25;  40,  55,  Druk.;  Sinec.  ProviJ. 

4.  —  b)  audacter  (Jbrme  classique),  Plaut.  Trin.  i, 
2,  82;  Ter.  Heaut.  1,  1,  6;  l.ucr.  2,  49;  Cic.  Verr.  2, 

2,  .4  ;  liosc.  Am.  1  1  ;  Fin.  2,  9  ;  Acad  2,  25  ;  Liv.  9, 
34 :  44,  4 ;  Catull.  55,  16,  et  passim.  —  Compar.  Pluut. 
Cti/it.  2,  2,  98;  Cic.  Or.  S,  26;  60,  202;  tees.  B.  G. 

1,  i5;  18  :  Nep.  Epam.  9.  —  Su  crl.  Ter.  Pliorm.  3, 

3,  28;  Ctes.  B.  G.  2,  10;  5,  iS;  Liv.  3o,  3o. 
ludeua  .  se,  Liv.  4i,  c.  19;  fleuve  d' Etrurie,  qui 

se  jelte  dans  lc  Macra. 

audeus,  enlis;  voy,  audeo,  Pa. 

audcutcr,  adv.;  voy.  audeo,  Pa.,  a  la  fvi. 

iiudeiitia  ,  r,  /.  [  audeus  ] ,  qnalile  de  /'audens, 
/taiJiesse,  courage,  resolution,  audace,  en  honne  part 
(  ne  se  trouve  que  rar.  et  posterieurement  d  Augusie )  : 
«  Audacia  et  audentia  lioc  diveisa  sunt,  quod  audacia 
temeritatis  est,  audentia  fortitudinis,  »  Non.  43 1,  6. 
Celerorum  ut  quisque  audentioe  plus  habuissct ,  acrur- 1 
rerent  trueidaieutque,  Tuc.  Ann.  i5,  53.  Nec  deliiil 
audentia  Di-uso  Germauico  :  sed  obslitil  Oceanus,  id. 
Gcrm.  24;  dcmeme  id.  ib.  21.  —  Aufig.  liberte,  bar- 
diesse  dans  iemploi  d'unc  expression  :  Si  dattir  Ho- 
mero  et  mollia  vocabula  et  Graeca  ad  leniialem  versus 
«oiilrahere,  extendere,  infleclerc  :  cur  tibi  similis  au- 
denlia....  negetur?  Plin.  Ep.  8,  4,  4. 

1.  Audeo,  onis,  m.,  oseur.  Surnom  romain  duns 
unc  Inscr.  ap.  Grut.  467,  6.  P.  JE\.  Sept.  Audeo,  qui 
et  Maximus  Veteranus  ex  centurione. 

2.  audco,  ausus,  2.  (parf.  ausi  —  ausus  sum,  Caton 
dans  Prisc.  p.  868,  P.  De  /d  011  tronvc  souvcnt  dans 
les  poetcs  et  les  prosateurs  qui  les  ont  imites  lc  subj. 
syncope  ausim,  Plaul.  Pocn.  i,  1,  21 ;  5,  6,  21 ;  Tcr. 
Eun.  5,  2,  45;  65;  Lucr.  2,  178;  5,  197;  Virg.  F.cl. 
3,  32;  Georg.  2,  289;  Tibull.  4,  1,  194;  Prop.  2,  5, 
24;  19,  21 ;  Ovid.  Am.  2,  4,  1 ;  Stat.  Theh.  1,  18;  3, 
i65;  Aclit/l.  1,  266;  Liv.  prcej'.  1;  Plin.  Ep.  4,  4, 
fin.;  Tac.  Agr.  43.  —  ausis,  Att.  dans  Non.  4,  62; 
Lucr.  2,982;  4,  509;  5,  729  ;  6,  412  ;  cf.  Fest.p.  iS. 
—  ausit,  Catull.  61,  65;  70,  -5;  66,  28;  Ovid.  Met. 
6,  466;  Slat.  Theb.  12,  101;  Acliill.  1,  544;  liv.  5, 
3,fin.  —  *  ausinl,  Stat.  T/ieb.  n,  126.  Cf.  Prisc.  I. 
/.;  Struve,  p.  175  et  sitiv.;  Ramsli.  gr.  p,  140)  v.  a., 
oscr  qqclie,  oscr  le  faire.  ou  ieiitreprendre,  par  conse- 
quent  uvec  iidee  preJominante  du  coitrage,  de  la  liar- 
diesse  ( tundis  que  couari  cxprimc  simplcment  tidce 
tfessayer,  de  tenler ;  cf.  Da/ine ,  Nep.  Datam.  7,  1  ) 
se  constr.iit  avec  Tacc,  l'inf,  quin,  et  absoll:  a)  avec 
Tacc.  (presque  exclusivemcnt  dans  les  poetes  el  lcs 
l/istoriens,  particul.  dans  Tacite)  :  Qua  audacia  tan- 
t uui  lacinus  audet  ?  avcc  que/le  auduce  i/  ose  un  si grand 
crime.?  Ter.  Eun.  5,  5,  17  ;  de  meme  Tac.  Hist.  1,  28; 

2,  85;  3,  23;  Suet.  Calig.  49.  Quid  domini  facianl 
audenl  quum  talia  fures!  que  Jeront  les  maitr.es  quand 
des  fripont  de  vnlets  prennent  tant  de  /icencc !  pren- 
nent  de  tc/ies  libertes !  Firg.  Ecl.  3,  16.  Conftemuere 
oinnes  sliidiisque  ardentibus  ausum  Talia  deposcunt , 
celui   qui    a  ose  de  telles   cltoses ,  Ovid.   Mel.  1,  199; 

/<  ineme  id.  ih.  i3,  244.  Capilalem  fraudem  ausi,  Liv. 
■li.  14;  de  memc  id.  3,  2;  26,  40;  Vell.  2,  24,  5; 
Tac.  Ann.  1,  69;  2,  12,  62;  4,  49;  11,  9;  12,  28; 
i,,  v>5,  tlist.  1,  48;  2,  12;  25,  69;  4,  i5;  5,  8,  et 
beauc.  d'autres;  Suet.  Cces.  8,  19;  Tib.  37;  Tit.  8; 
Just.  5,  9,  et  autres,  —  De  ld  autsi  passivt :  Mulla 
dolo,  pletaque  per  vim  audebantur,  etaient  osees  par 
nise,  lc  plus  souvcnt  par  violence,  Liv.  3g,  8,  fin.  Si 
apiiaadverterenl  auderi  advecsus  se  tam  exiguis  copiis 
diinicare,  Nep.  Mitt.  4,  ftn.  Agenda  res  cst  audenda- 
que,  1/  faul  agir  el  oser,  Liv.  35,  35,  6.  Anlonius, 
ooinibui  audendii  paratiMimiu,  prit  a  toutoser,  Vell. 
/,  >b,Jiit.  Ne  bono  quidem  eseroplo  audendam  eue 
palroni  necem,  Suel.  Domit.  14.  Atissi  ausus,  a,  um, 
cm/tl.  pastivt:  Defenaionen  lui  dcsemit,  ausis  ad  Cas- 
Mtiiui  codicillu,  qnibus  invidiain  ei  preccs  rniscucrat, 


ayant  ose  adrester  u  Cesar  unr  letlrr  uii  il  ntetui  ln 
/ttaiulc  au.r  /trierei,  Tac.  A1111.  3,  t'>-,fin.  —  b)  avec 
liiij.  ( c'est  Id /a construction  ordinairc  qui  se  rencontrc 
itoiitbrc.  de  Jbis  cn  prose  ct  en  /toesic  )  :  Eliamne  aslas? 
eliam  audes  niea  revorti  gialia?  Plaut.  Mcn.  4,  i,  »3. 
Kcqnid  audes  de  itio  isluc  addere?  oses-tu  hieu ,  as-lu 
hicn  le Jront,  bi  liurdicssc,  1'uudnce  dc,  etc?id.  tl>.  I, 
2,  40.  Lapideus  sum,  commowie  nje  ini^er  non  andi  0, 
/c  n'osc  bouger,  faire  un  mouvement,  id.  Truc.  ',,  'i. 
44.  Heicle  nil  jam  ntuliie  attdeo,  je  nose  plus  soitfflei 
rnol,  Ter.  Andi:  3,  2,  25  ;  de  inemc  id.  th.  3,  5,  7  ; 
lleaut.  5,  1,  80;  PI101111.  5,  1,  (1.  Aiiderenl  credete 
j;enlis,  Litcr.  1,  io3f/.  1'iiiiiiim  Grajus  liomo  morlaleis 
lollere  contra  Esl  oculos  au^us  piininsque  obsislere 
conlta,  id.  1,  68  (  10/.  datltres  patsaget  au  comrn. 
dc  farlic/e ) ;  ct,  />ur  liccncc /tocl.,  appliquc  aux  clioses  : 
Viligenei  latices  in  aquai  fontibus  audent  Mi-<eii, 
qiiom  [dx  aequeat  gravis,  el  leve  oliuim,  /e  suc  />ro- 

tliiil  />ar  la  vignc  peul  liardimciit  sc.  meler  d  fcau  dc 
ta  source,  etc,  id.  (>,  107  1.  Mitliridales  lanlum  vtclus 
elflcere  poluit  qiiaiiliiin  iticoliiuiis  nuiuquam  est  ausus 
optare ,  apufairc,  vaincu ,  ce  quc,  sain  et  sauf  il 
11'avait  jamais  osc  deiirer,  Cic.  Munil.  9,  9.5.  Impc- 
ralorem  a  vobis  ccrlnm  deposcere....  neque  audent , 
neque,  elc,  id.  ib.  *>,  12.  Vide,  quieso,  Tubero,  11I, 
qui  de  meo  faclo  non  dnbilein  dicere,  dc  Ligarii  non 
aiidcam  conlileri!  jc.  n'aserais  avoiicr  celui  dc  Liga- 
rius ,  id.  Lig.  3,  8.  Honesla  oralio :  Socralica,  l'lalo- 
nis  etiam.  Audeo  dieete,  j'ose  le  dirc,  c-ii-d.  tepenser, 
lc  pretendre  =  To).u.to  ).iyivi,  id.  Fiu.  5,  28,  84,  et 
beauc.  d'aittrcs.  Qui  pulsi  loco  cedcre  ausi  crant, 
avdient  osc  reculci:  /tie/ier  pied,  Sull.  Cald.  9,  4  ;  de 
memcid.  ib.  20,  3.  liene  ausus  vana  loiitcmnerc,  Liv. 
9,  i^,  9.  riiror  est,  mcnsuiiim  ejus  (mtuidi)  aniuio 
quosdam  agitasse  alque  proderu  ansos,  Plin.  ■>,,  1,  1,  ct 
beauc  d'autres.  Quem  lu  prajponere  nobis  Andes, 
qtte  tu  oscs ,  quc  tu  ne  crains  pas  de  nous  preftirer, 
Latitll.  81,  6.  Indoiuilam  audeat  Relreuarc  licen.iain, 
1/u'ilosc,  qud  saclte  mettre  un  frein  d  /a  licence  in- 
domptec ,  Hor.Od.  3,24,  28,  el  pass.  (voj:  lcs  pas- 
sages  cittis  au  comni. )  —  *  c)  avec  quin  :  Ila  me  obsli- 
uaie  aggressns,  ui  non  audeam  Profecio  percunctauti 
quin  piomani  omnia,  quejc  11'ose  me  rcfuscr,  qitand 
t/  mc  qitcstioiinc,  d  lui  tout  revcter,  P/aut.  Asin.  1,  1, 
11.  — d)  ahso/t :  (Rontani)  audendo  et  fallendo  el 
bellaex  bellis  serendo  niagnt  facli,  les  Romains  devenus 
grands  par  1'attdacc  et  la  mauvaise  foi ,  et  eu  Juisanl 
succedcr  sans  cessc  la  guerre  d  la  guerre,  Salt.  Hist. 
Frg:  4  (u°  i1,fin.  GerL).  Nec  nunc  llli  quia  audeut, 
sc<J  quia  necessc  esl  pugnatiiii  stint,  non  parce  qtdtls 
1'oseitt,  mais  parce  qu'il  le  faitl ,  noii  par  courage , 
mais par  necessitc,  Liv.  21,40,  3.  In  cjusniodi  consi- 
liis  periculosius  esse  deprehoudi  qtiain  audere,  d  y  a 
pltts  de peril  a  etre pris qit'd  oscr,  Tac  Agr.  i5  ,fin. 
Sed  duo  ilinera  audendi  :  seu  mallet,  etc,  id.  Hist.  4, 
49-  Nam  spirat  trag.cum  satis  et  feliciter  audet,  et  il  a 
dlieureuses  audarcs,  H01:  E/>.  1,  1,  166.  — E11  sttp- 
pltianl  le  regimc  dapres  1'enscmble  de  /a  /ilirasc  :  Hos 
vero  novos  magislros  nilnl  intelligebam  posse  docere , 
nisi  ut  auderent  '  s.-ent.  dicere,  oratioues  liabere,  etc), 
si  ce  nest  d  oser  (parler,  prononcer dcs  discours),  Cic 
De  Or.  3,  24,  94'  dc  mcnie  Quint.  Inst.  10,  1,  33, 
Frotsclt.;  1,  5,  72.  Judaei  sub  ipsos  muros  struxere 
aciem,  rebus  secundis  longius  ausuii  (s.-enl.  progredi, 
prets,  eu  cas  tle  succcs,  d  poitsser  plus  en  avant),  el, 
si  pellerenlui,  parato  peifugio,  Tac.Hist.  5,  n.Unde 
ruistts  ausi  ptoniplissimos  prxtorianorum  equiliim  in- 
lei  fecere,  iJ.ib.  1,  25;  cf.  Virg.  JEn.  2,  346:  Quos 
ubi  confettos  audere  in  prcelia  vidi,  oser  (s'elancer) 
dans  lcs  comhats,  hriiler  de  comhatlre.  —  De  /d 

1.  aiideus,  entis  ,Pa.,  qui  osc,  aventureux,  liardi, 
resolu,  entrcprenaiit,  audacieux  ;  le  plus  scuvent  empl. 
en  houne  part  (  en  poesie  ou  dans  la  prose  posterieure 
d  Augustc)  :  Tu  ne  cede  malis,  sed  contra  audenlior 
ito,  toi,ne  cede  point  aux  maux  qui  t' assail/enl ;  pour- 
suis ,  au  contraire,  avec  plits  d 'auilace ,  Virg.  Ain.d, 
95.  Audentior  ibo  In  casusomncs,  id.  ib.  9,  291.  Au- 
dentes  deus  ipse  juvat,  le  ciel  secoiide  ics  audacietix, 
Ovid.  Met.  10,  5C8;  de  mcnic  id.  A.  A.  1,608,  Btirm.; 
Fast.  1,  782.  Spes  audeulior,  Va/.Flacct\,  284.  Nil 
gravius  audenli  quam  ignavo  patiendum  esse ,  t'au- 
dace  nc  risque pas p/us  quc  lu  Iticltctc ,  Tac  Ann.  14, 
58.  Inde  Syriam  audenlioi  iluis  spatiis  petebat,  id, 
Hist.  1,  1.  Jamque  agtnina  el  aruioium  fulgorcs  au- 
denlissiuiicujusipiepiociu.su,  id.  Agi:  33.  Malerni... 
audentioret  poeiarum  quaro  oratorum  similior orStio , 
id.  Oi:  14,  et  passim.  —  Adv.  audenter,  Sccev.  Dig. 
28,  2,  29,  fin.  —  Com/tar.  aiidenliiis,  Tat:  Anti.  ',, 
68;  ii,'4<>;  llist.  2,  78;  Or.  18.  —  I.c  Snpcr!  nc 
paratt  ptfs  se  rencontrer 

1.  aiiMii*.  a,  iim,   Pa.  passivt,  qiti  (t  ele  osc,  qite 


iun  aote;  dt  tit,piit  subitanttvt  ;  ausmn,  i,  //.,  en- 
treprite  l  empl,  <u  podtie  im  dans  la  /nosr  potU 
a  Angitsle  ,  tl'a/iies  Serv.  Virg.  /I:u.  iv,  35«,  t/  ite  se 
liuitve  pcul-elrc  /ius  avant  Virgile  j :  Al  libi  l>IO  ,< «  1«  t  <  , 
e.vtlamal,  pi  o  lalibus  ausis,  Ui....  Persufvanl  giate- 
dignas,  ttc,  poiu  dc  partits  traits  tfautlace,  Vtrg. 
Ain.  2,  535;  </>  merne  td.  ib.  12,  35i.  lorlia  ansa, 
traits  dc  eouragr,  id.  ih.  <j,  281.  Logentibut  anuuat 
ausis,  secoitdc  cetie  gittitdc  eitlie/irise,  Ovid.  Mct.  7, 
178;  tle  ntei/ic  iJ.  il>.  2,3^8;  3,  84,  et  II,  12;  9, 
C20;  10,  4C0;  II,  242;  llcr,  14,  49.  ci  passiit..  Ma- 
gniqiie.  litgil  11011  iiiscin-.  au>i,  Slat.  Tlteh.  4,  3C8.  Au 
siim  iiiiprobiiiii,  Plin.  3,  108,  112,  /;//. 

Audia,  Ptol.  5,  17;  ril/c  dc  /Arabia  Pelra:a 
[Peraea  ),  ««  S.-E.  d'Hethon. 

audieiitia,  w.j.  [  audio  ],  aotion  d  cnlcudic  ,  d'c- 
couter,  tfctrc  ulteitlij.  tiltciiUuti  :  se  trutive  lc  plus  sou- 
vrnt  t/ans  /es  ex/ircssioiis  :  <^/  lafei  e  ,  Jnirc  ftiue  :t- 
lcncc ;  I.vsurge,  [iiaco,  facpopulfl  audieuliam  ,  c.dd. 
commandc-lui  le  sileuce ,  Juis-le  tairc,  '  Pluut.  Pvett. 
\>rol.  1 1 ;  de  mt me  Ctc  Herenn.  4.  55;  Lit:  43,  16 
Quatttam  denique  audieutiam  oratioui  meae  improbi- 
tas  illins  faclura,  combien  son  improbitc rendra  tuudi- 
totrc  attcntif  d  ntott  discours,  Cic  Divia.  iu  Cacil.  13. 
43  ;  dc  memcid.  De  Sencct.  9,  28;  Dc  Or.  2,  80,  ia  ~>. 
Dc  mime  ~>  tribtiet  e ,  donner  sou  aitention,  Appul. 
Met.  '$/1.  i3i,  14.  ~  praebere,  preter  sou  atlention, 
Cod.  7,  19,  7.  Inler  liligalores  audienliam  luam  iin- 
[icrliri  debebis,  m.  signif.  ib.  2,  i3,  1.  — *  1° /  par  me 
tijtnniic ,  Jacn/te  dcnteiidie,  ouie  :  Surdis  fiuendam 
reddere  audieutiam,  readre  iuuie  aux  somds ,  Piu- 
dcnt.  7iej.i  «TTcq,.  <j54.  —  Dc  lu  3"  )     al>-ti .   pro  con- 

creto  )  lcs  oreilles,  Touie  :  Janus,  qiiem vtam  \obi~ 

pandere  deoinui  ad  audn-ntiam  crediiis,  vous  frayer 
/aroulc  vcrs  ioreillc  des  Jictix,  Arnob.  i,  />.  n~',  dc 
mrtiie  itl.   5,  p.    I  78. 

audio,  lvi  011  ii,  ilum,  eie,  4.  '  iniparj.  audibal, 
Ovid.  Fast.  3,  507.  —  audibaiil,  Catttil.  84,  8.  — 
futttr,  audibo,  /:////  dans  Non.  5oC,  1.  —  audibis. 
F.1111.  ib.;  PU111I.  Capt.  3,  4,  8C;  Posit.  1,  2,  9-; 
Ccecil.  dans  Gell.  7,  \-,fin.;  dans  Non.  I.  /.;  cf  Struve, 
/1,  1  '7  et  suiv.  —  audin'  =  audisne  comme  ain'  = 
aisne  ;  voy.  les  exemplcs  citcs  pltts  bas ;  infui.  parf.  au- 
disse plus  concct  t/ttc  audivisse ,  tia/ttcs  Quiiiii/.  Inst. 
i,  C,  17  )  [  cc  verbc  u  dc  ianalogic  avec  lc  mot  lacc- 
demonientxZe,  —  ou;,  ciuiiderivetit  aitssi  auris,  iallcm. 
obr  ct  lc  fianc  oreibc  ]. 

1°)  cnictiJi:  ,  perceuoir,  apprendre  />ar  1'ottie,  otm 
ditc,  eiiteiulic  thre  :  Moie  anliquo  audibo  atque  auris 
libi  coulia  dalx/,  Enn.  dans  Non.  5oC,  1.  Auribus 
si  parum  audies,  leiito  cum  vino  biassicam,  elc,  si  lu 
lientends /tas  hien ,  si  tu  as  ioreil/e  dtirc,  Cato,  R.  R. 
i5-,fin.  Quo  nunc  me  ducis?  —  Dbi  molarum  stre- 
pitum  audibis  maximum,  la  oit  tu  euteudras  le  miettx 
le  bruit  t/es  meu/es,  Enn.  dans  N011.  /.  /.  Jam  nuni- 
quam  auJibis  verba  tot  tam  suavia,  ttt  liotnras  jamais 
tant  el  de  si  dottces  paro/es,  P/aut.  Ptrn.  1,  2,  97. 
Qu<e  vera  audivi  taceo,  Tci:  Eun.  1,  2,  23.  Nam  au- 
divisse  vocem  pueri  visu'sl  vagienlis,  crut  entendre  lu 
voix  liun  enjant  qui  vagissait,  id.  Hec  4,  1,  2.  Vera 
an  falsa  audieris,  jam  sciri  polest,  id.  Andr.  5,  4>  19. 
Neque  noclem  aurora  secuta  est,  Qnse  11011  audieril 
mixlos  vagitibus  aegris  Ploratus,  Litcr.  1,  58o.  Nondutii 
audisli,  Demea ,  quod  esl  gravissimiim,  tu  nas  pas 
encore  enteiulu  (je  ne  t'ai pas  dit)  le  plus  grave  dc 
iajfaire,  Ter.  Ad.  3,  4,  21.  Audi  igitur  ad  omnes 
(sc  epislolas),  Cic.  Att.  9,  10.  Notas  audire  etredden 
voces,  Virg.  JEn.  6,  689.  P>reviler  Troja?  supremum 
audire  laborem,  enlendre  le  recit  abrcge  de  iagonii 
de  Troie,  id.  ib.i,  11.  Nulla  luarum  audila  milti  ne- 
que  visa  sororum,  je  n'ai  entendu  ni  vu  aucune  de  tes 
soeius,  id.  ib.  1,  326.  Auditique  adverlilis  .-equore 
cursum,  en  abordaut  vers  ce  rivage,  vous  nc  m'ettc: 
point  inconnus,  favais  entendit  paiier  de  vous,  id.  ib. 
7,  196.^ —  a)  eonstruction  :  le  nom  dc  la  pcrsonne  dc 
la  bouche  de  qui  /'011  apprend  qqc/tc  se  met  d  VabL 
avec  ex  (  lc  ptus  souvcnt  ainsi ) ,  sottv.  avec  ab ,  qqfot, 
aussi  avecde  ,  avec  Caccus.  dupartic,  avec  quum  :  Jani 
pridcm  equidem  istuc  ex  te  audivi,  //  )  a  /ongtemp, 
qtie  lu  mas  dit  ccla,  P/aitt.  Pan.  1,  1,  28.  Cave  nuu- 
quam  isluc  vcibum  ex  te  audiam ,  Ttr.  Heaut.  5,  3. 
8;  </<•  mcnic  itl.  Antlr.  2,  1,  2;  5,  4,  24;  Etin.  1,  2, 
>i  ;  llcc.  4,  1,  35.  Ex  te  audituin  qui  aibant,  id. 
Andi:  3,  3,  2.  Audivi  ex  majoribiis  nalu  hoc  idem 
fuisse  iu  P.  Scipione  Nasica,  fai  0111  dirc  aux  ancietis. 
aur  vicillurJs,  Cic.  Off.  i,3o,  fin.  Klsi  hoc  lecx  alii- 
audire  inalo,  id.  Att.  5,  17.  Haud  prorul  jain  Cai- 
thagine  aberant,  qtium  e*  obviis  audiiuin,  ttc,  qtumd 

ils  a/iprircitt  tlcs /nissaiits,  Liv.  28,2(1 ;  tlc  iiiitnc  Sttc: 
Cats.  29;  Domit.  12,  et  tres-som:  —  Sffpc  uuJiv  1  ,1 
majoiibtis  ikiUi  ,  (|tii  seporro  puerosa  scnibus  atidisM- 
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.li, .  f  .int,  Ck.  Dc  Scnect.  i3.  llluJ  qiioque  a  m;ijoii- 
l)iis  naiu  audieham,  Suct.  Chmd.  o.  A  quihus  qiiiun 
audissei  noii  iiuiliiiin  Buperesse  mtrailioNts ,  Ntp. 
rlicm.  7.  —  Equidem  siepe  hoc  amlivi  de  palre  et  tfe 
socero  meo,  jc  fai  souvent  enlcndu  tle  la  bouehe  de 
111011  pere  et  de  mon  beau-pere  .  Cic,  Pe  Or.  3,  3  5, 
1  >  !  ;  ,/c  mcme  td.  Ojl.  3,  ig.  -7  ;  llrtit.  26,  100;  Rep. 

2,  l5  ;  Acad.  2,4,  11,  Gtircnz.  —  Avcc  l'acc.  ilu  part. 
pra.  ( cf.  Ramsh.gr.  />  (»6:, ;  Zumpt,  gr.  §  636' ;  Web., 
Bxereiees, p.  2,4,  n°  33  )  :  l  t  iu'i|iic  cuui  querentem 
quisquum  amlierii,  neque,  etc,  que  pcrsonne  ne  len- 

cndtt  ni  se  ptaindrc,  111,  etc  ,  .\e/>.  Timol.  4  J  d«  mirnc 
Suet.  Ca/ig.  j2;  (  alull.  g,  6;  »>i,  129;  67,  4'»  et 
passim.  —  Avec  tacc.  suivi  de  tinf.  :  S.epe  lioc  ma- 
|orcs  natu  diceie  audiri,  j'ai  entendu  tes  vietllards 
dire,  etc,  Cic.  Vitr.  aS.  Gellius  audierat  patrunm 
objurgare  solere,  Si  quis  dchcias  dicerct,  Catull.  74, 
1.  Audict  cives  aruisse  fcrriun,  audiet  pngnas  juveu- 
lus,  //<>''.  Oil.  i,  2,  21  sq.  Audire  videor  pios  errare 
per  lucos,  iil.  ib.  3,  4,  5.  De  /«  aussi  passivt,  avec  le 
nomiii.  stdvi  de  finj.  (  <;/'.  Zumpt,  gr.  §  607,  66.  )  : 
Ribulus  nondum  audiebatur  esse  in  Syria,  011  n'cn.'en- 
dait  pas  cncore  dire  i/ue  Btbutus  jtit  cn  Syrie ,  Cic. 
Att.  5,  18.  —  El  avcc  quuui  011  duin  (cf.  Ztiinpt,  gr. 
i  749  )  :  Jam  id  qtiidem  saqie  ex  eo  audivi,  quuiu 
diceret  sibi  cerluni  esse,  etc,  Cic.  Dc  Or.  2,  33,  1 44 • 
Quis  iinquain  audivit  quum  cgo  de  nie  nisi  coaclus 
ac  ueressario  dicerem:'  qtii  m'a  jamais  cntendu  parter 
de  moi-mime  sans  y  itre  forci  et  sans  nicessiti?  id. 
Dom.  35;  de  mime  id.  Brtit.  56;  Fin.  5,  19,  fin.;  De 
Or.  1,  28,  129;  2,  99;  Plin.  F.p.  7,  24,  5.  — Audi- 
ius  est  ccrte,  diun  ex  eo  quterit,  Sitet.  Domit.  \.  — 
Toutelois  dans  ta  construclion  avec  de  (  voy.  plus 
liaitt )  il  fatit  dislingtier  la  tocution  audirc  de  aliquo 
[  aliquid  )  pltts  Jrcj.  emptoyie  au  passif  :  entendre 
jqclie  de  c/t/ii  :  Videlicet  de  Psalh  ia  liac  audivit,  Ter. 
Atl.  i,  4,  5.  Ncque  vero  eos  solum  ronveiiire  avco 
quos  ipse  cognovi,  sed  illos  ctiam  de  quibusaudivi  et 
legi,  et  ipse  conscripsi,  Cic.  De  Scncct.  23,  83;  de, 
mime  id.  Att.  7,  20;  Acad .  2,  2;  cf.  avec  in  ali- 
quein,  cnteridrc  dire  dit  mal  de  </qn,  entendre  t/qclie 
defdclieux  sur  te  com/ite  de  qqn,  id.  Dc.  Or.  2,  70,  et 
tris-souv.  —  b)  dans  la   tangue  de    la   conversation 

—  a  )  audi,  empl.  comme  appel  d  taltention  :  icoute, 
fais  atlention  :  hoc  age  (  voy.  ago,  n°  3,8):  Pa. 
Dave.  perii.  Da.  Quiu  lu  hoc  audi,  Ter.  Andr.  2,  2, 
9;  de  mime  id.  ib.  3,  4,  1 '  ;  4,  t,  36;  Pliorm.  3,  2,  1. 

—  (3)  audin'  =  audisiic?  entetidstu  ?  ta  entends  ? 
cmpl.  pour  exciler,  stimtiter:  Cura  adveisandum  atque 
audiu'?  quadiupedem  constringilo,  Ter.  Andr.  5,  2, 
24.  —  c)  audito  comme  abl.  absotu  dans  les  liislo- 
riens  :  d  cette  nouvelte,  surquoi :  Audito  Q.  Maicium 
111  Ciliriam  lendere,  a  la  noiivette  qtic  Q.  Marcitis  se 
dirigeait  vers  !a  Ci/icic,  Sa/l.  Hist.  Frgm.  dans  Prisc. 
p.  1  i3o,  P.;  de  mime  l.iv.  28,  7  ;  Tac.  Ann.  14,  7. 

2°)  dans  1111  sens  prignant,  c.-a-d.  conteiiu  dans  lc 

prcmier  :  iconler  qqn  011  qqclie  :  donnt  r,  priler   son 

attention,  elre  attentif  d  :   Etsi  a  vobis  sic  audior.  ul 

...  ' 

numquam  benignuis  neqiie  allentius  quemquam  audi- 

tum  pulem,  bicn  que  vous  mccoutiez  avcc  une  atlcn- 

tion  et  une  bienveillancc  comme  011  nen  a ,  jc  crois,  ja- 

mais  accordi  d  personne ,    Cic.   Cltient.    2  3,    63;   de 

mimc  id.  De  Or.  1,  61,   259;   Liv.  42,  48;  1,  32;   5 

<S ;  Suct.  Vcsp.  2 4  ;  Cces.  32  ;  A'er.  22,23,  et  pass.  De 

la  —  a)  ~  aliqucm,  en  parlant  de  1'ilivc  .  enlcndre 

un  maitre,  c.-d-d.  icouter,  suivre  scs  lecons,  apprcndrc 

qqche  d  son  icolc,  itre  son  disciple :  Te,  Marce  fili, 

aniiiim  jam  audienleni  Cratippum,  abundare  oportcl 

prajceptis  instilulisquc  philosophiae,  toi  qui ,  de/.uis 

un  an  dcjtt,  suis  tes  /ccuns  de   Cratippe,    Cic.  Of/.    1, 

1  ;  de  mime  id.  Acad.  1,  9,  34;  N.  D.  1,  14  ;  Fat.  2, 

4;  Suct.  Tib.  32;  Gramm.  10,  20,  et  pass.  —  Absolt: 

Possiimne  aliquid  audiie?  (cd-d.  ■veux-tu  me  commu- 

niqucr  qqc/ie  ? ptiis-je  entendre  trailer  quelque  sujet)  ? 

Tu  vero,  inquani  ,  vel  audire  vel  dicere,  Cic   Fat.  2, 

3.  Pouere  aliquid,  ad  quod  audiam,  si  tilii  non  est  mo- 
leslum,  volo ,  je  vettx ,  si  votts  le  permettez,  vons 
donner  un  su/et  que  je  vous  entende  traiter,  id.  ih. 
2,  4.  —  b)  ~>  de  aliqua  re  011  aliquid  et  aliquem,  en 
parlant  dujiige  :  emendie,  icouter  t/qc/ie,  eniendre 
qqn,  sa  diposition,  liti  faire  subir  1111  intcrrogatoire ; 
connaitic  de  :  Neinu  iilorimi  judicuci  ciarissuni/,  \iris 
accusanlibus  audiendu^  sibi  de  ambilu  pulavlt,  Cic. 
Flacc.  39,  98;  de  mimc  ~  de  capite,  juger  une 
cause  capilale,  Senec.  Benef.  2,  12,  et  pass.  Au  fig. : 
~depace,  icouter  det  propositions  de  paix,  conscntir 
d  par/cr  de  /nvx,  Ltv.  27,30.—  Castigalque  audilque 
dolos  subigiique  falcu  (  Rhadainanihus  ),  il  jugc  lcs 
crimes  de  fraude ,  Virg.  JEn.  6,  567.  Yis,  h:im  ne- 
quissimum  servum  cras  audiamus,  veux  tu  que  notis 
entendions  demaiit  cc  miserablc  esclave  ?  (  sa  deposi- 
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/ion),  Suct.  Domit.  1  1  ;  tlc  mcmc  i,l.  .  Iu^.  9  i ;  Tib.  73: 
Ctaiitt.  1 5 ;  Domit.  14;  16;  Paut.  Dig.  n ,  3,  \l\,fhi.;  Pa- 
pin.  tb.  28,6,  10; /\i/</.  </>.  i<),  2,  tS,etpass. — e)enpqr. 
lant  ,1'iine  pritrcoii  d'une  dcmantlc : ccoutcr,  exaitccr  : 
[11  quo  dii  linmortales  nicis  preccs  audivcnint,  en  quoi 
lcs  dteux immortets  ont  e itmci mcs  prieies,  Cic.  Pis.  19. 
Curio  ubi....  neque  cohortaliones  suas,  ncqiic  preces 
audiri  intelligil  ,  qii'011  n'econte  ni  ses  cxftortatioiis  ni 
scs  /iriercs ,  Cos.  B.  C.  2,  \>.  fbcc  pivealus,  veluti 
scnsissct  audilas  preces,  Hinc,  inquil,  Romani,  etc, 
Liv.  1,  12.  Audiat  aversa  non  incus  aure  dcus,  Tibutl. 
3,  3,  28.  rsj  wantem,  exaaeer  lapiiere  de  qq»,  Virg. 
JEn.  4,  220.  ~  prcces,  id.  ib.  4,612;  8,  574.  Audiit 
ct  cu>li  genitor  de  parle  serena  Inlonuit  laevum,  id. 
ib.  9,  6S0;  de  mime  Hor.  Od.  1,  2,  27;  4,  i3,  1,  ct 
pass.  Aassi  <^>  aliquem ,  enlendre ,  icouter  qqn,  sa 
demande ,  pour  y  Jaire  droit ;  fcxaticer  :  Puellas  ter 
vocata  audis,  Hor.  Otl.  .'{,  22,  3;  de  mime  id.  Carm. 
Sec.  3.4  ;  35;  Ovid.  Am.  1,  6,  2-  ;  Met.  8,  5g8,  el pass. 

—  Dc  la 

3°)  ~  aliquem,  aliquid,  ou  ahsolt  audio  :  icouter 
qqn  011  qt/che  cn  y  donnant  son  assentiment ;  ap/irouver, 
accordcr  :  Nec  Homeruni  audio.  qui  Ganymedem  a 
Diis  raptum  ait,  etc,  je  iiapprouve  pas  Homere  qiiand 
il  dit  que,  ctc,  Cic.  Titsc.  1,  26,  65;  de  memeid.  Fin. 
2,  28;  De  Or.  i,  i5,  68.  Inde  igitur  audiendum  est, 
itl.  ib.  5,  28,  83;  de  mime  id.  Marcell.  8,  25.  Num- 
quid  est  aliud?  —  Imo  vero,  inquit,  est.  Nam  istum 
cxheredare  in  animo  habebat.  —  Audio  (  e/i  bien, 
voila  qiti  cst  bicn,  ca  me  va ,  voild  qui  est  parler ; 
voitti  t/iti  s'cntend)  :  nunc  dicis  aliqnid,  quod  ad  rein 
perlincat,  Cic.  Rosc.  Am.  lii.fin.;  de  mimc  Verr.  2,  2, 
59;  2,  5,  27.  De  niime  non  audio,  je  n'accorde  />as 
cela  ,  je  nc  Centcnds  pas  ainsi,  je  iienltnds  pas  ceta; 
je  ne  snis  point  de  cet  avis,  id.  ib.  3,  34. 

4)  icoutcr  qqn  ou  qqclie  cn  obetssant ,  obeir;  ne  se 
tronve  priniilivement  et  tlans  /apcriode  classiquc  quavec 
1'acc,  mais  d  cause  de  sa  sign.  (  cf.  animum  adver- 
tere  aliquid,  aitmot adverto  ,  11°  3)  il  se  construit  aussi 
avec  le  dat.  :  Tecum  loquere,  lc  adhibe  iu  coitsilium  : 
te  audi,  tihi  oblempera,  stiis  ta  pensee  ,  ecoute-loi, 
fais  contmc  tti  1'cntends ,  Cic.  Fani.  ■?.,  7,  2.  Taiilum 
inibmremiir  superstilioiic,  si  vos  audirc  vellemus, 
ut,  <■/<-.,  id.  N.  D.  1,  20,  55.  Naj  cgo  sapieulium 
islain,  <|iiamvis  sil  erudila,  non  audiam,y<;  itecouterai 
point  lcs  conseils  tfune  tclle  sagesse,  id.  P/iil.  i3,  3, 
6;  de  miinc  Liv.  g,  g;  Hor.  Od.  1,  i3,  i3;  4  ,  1 ',  , 
5o;  F,p.  1,  1,  43,  et  pass.  —  Poct.  apptiqui  d  dcs 
clioscs  inanimees  :  Fertur  equis  amiga,  neque  audit 
CHrrtls  liahcnas,  Virg.  Gcorg.i,  5i4;  de  mime  Ctatt- 
diti/i.  tons.  Matl.  Tlieoit.  187  (  cj.  Hor.  F.p.  1,  i5, 
i3  :  F.qui  frenato  cst  auris  in  ore,  et  Pind.  Pylli.  2, 
2  1  :  "Apu.axa  7iei<jij(aXiva  ).  Ncc  minus  incerta  (  sagilla) 
est ,  necqiiae  magis  audiat  arcum ,  Oi/</.  Met.  5,  38a: 
de  meme  Scnec.  Herc  OEt.  977;  Stat.  T/icb.  5,  412; 
Lacan.  3,  5g4;  g,  g3i  ;  Sil.   14,  392;  en  prose  Plin. 

16,  43,  83.  —  Avec  ledat.  :  Nam  istis magis  au- 

dieinluui  censeo,  Pacuv.  dans  Cic.  Divin.  1,  j-j,fin. 
Nilario  honiini  nc  auscullarent,  sibi  polius  audirent, 
quils  iiecotitasscnt  point  cet  liomnie  abominable ,  et 
i/iiits  fissent  a  tcur  tile  (  comme  ils  1'eutendraienl ) , 
Appul.  Apot.  /\  32.6,  34.  Dc  mime  dicto  audicnteiu 
esse,  icouler  au  prcmier  mot ,  c.-dd.  obiir  sans  liisi- 
tation ;  s'em/>resscr  d'obiir  :  Sa.  Bonum  aequumque 
oras,  sequere  hac.  Vi.  Diclo  sum  audicns,  fobeis, 
Plaut.  Pers.  3,  1,  71;  de  mime  id.  Ttith  4,  3,  55; 
Asin.  3,  1,  40;  Men.  2,  3,  89.  Qui  dicto  audientes  iu 
tanta  1  e  non  fuisstnt ,  qui  navaient  pas  ubii  sans 
hesitalion  dans  uuc  si  grave  affairc ,  Cic  Dcjot.  8,  23. 

—  F.t,  d  cause  de  ce  scns  d'obiir,  011  le  trouve  aussi 
construit  avec  un  second  datif,  tlcsignant  la  per- 
sonne  :  diito  audieiitem  esse  alicui.  obeir  d  i/i/n. 
(  friq.  empl.  et  tres-classit/ue  )  :  cf.  Stallb.  dans  Rud- 
dim.  1,  p.  12',,  not.  38;  Ramsli.,  gr.p.  353-c*  suiv.,  et 
oheaio  (Brcmi  et  Dalme  sur  Nep.  Lys.  1,  2,  regardcnl 
d  tort  dans  cette  locution  dieto  comme  un  abl.  )  :  Vil- 
licus  doinino  dicto  audiens  sit,  qtte  /e  fcrmier  obiisse 
d  son  maiire,  Cato,  R.  R.  142.  Si  habes  qui  le  au- 
diai ;  si  poiest  tibi  diitoaudiens  esse  quisquam,  Cic. 
Vcrr.-i,  :,  44.  Rcspundit  id  quod  neresse  erat ,  sri- 
licct  dicki  audienlein  fuisse  praetori,  id.  ib.  2,  4,  12; 
de  mime  id.  ib.  2,  5,  32  ;  Ncp.  lys.  1,  2  ;  Iphicr.  2  ; 
Ages.  4  ;  Eiv.  1  ,  4  1 !  4,  '-'» !  2g,  20  ;  4  r,  10,  et  autres. 
Tanta  modeslia  dicto  audiens  liut  jussis  absentium 
magistraluiun,    ut,  etc,   Nep.  Agcs.  4,  2.   Remii  une 

fbis  par  plionasme  d  obedio  :  iVe  plebs  r.obis  diclo 
audiens  at<|ue  obediens  sil,  Liv.  5,  3. 

5°)  commc  cn  grcc  av.oOa>  (</.  Pdssonv  a  cc  mot),  s'en- 
teudrc  nommcr  dc  qqtie  man  ere ,  ciitentlre  de  soi  telle 
on  teUcchose.  passer  pour,  et  avec  bene  el  male,  comme 
en  grev  /a).to;  011    ■/ay.to;  axovsr/,   avotr  tine  bonne 
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011  maitvatse  riputation ,  ilrc  loui  011  bldmi  :  T11  recte 
vivis,  si  curas  esse  ipiod  audis,  si  tu  t'attaches  «  etre 
ce  que  tu  as  /a  ripiitation  ifitre ,  Hor.  Fp.  1,  16,  17. 
Saqie  verccundum  laudasii ,  rcxque  paterqtte  Audisti 
coram,  lu  fes  ciitendii  nummer  cn  Jacc  roi  elpere, 
id.  ib.  1,  7,  38  ;de  mime  id.  Sat.  2,  6,  20.  Renediclis 
si  cerlassel,  audisscl  bene  («  Rene  audire  est  bcue  dici, 
landari,  »  Donat.),  Ter.  Pliorm.  prol.  21.  Esse  ho- 
ininis  iugenui  et  liberaliter  educati,  velle  bene  audire 
a  parentibus,  a  propinquis,  a  bonis  etiam  viris,  itre 
loui  de  ses  parents ,  de  scs  procltcs  ct  des  gens  de  bien 
(  avoir  lcur  estime  ),  Cic.  Fin.  3,  1  7,  5 7  ;  de  niimc.  id. 
Leg.  1,  ig.  —  Sine  me,  obsccro,  hoc  cHugcre,  vol- 
gus  quod  inale  audit  mulierum  ,  Tcr.  Hcc.  4,  2,  24  ; 
dc  meme  id.  Pliorm.  2,  3,  12;  Cic.  Att.  6,  r;  \c/>. 
Dion,  7,3;  Qtiintil.  Inst.  12,  10,  ij,  cl  pass.;  cf.  tc 
jeu  de  mois  suivant,  oit  la  signiftcation  priniitivc  du 
mot  est  clairement  indiquie  :  Erat  surdasler  M.  Cras- 
sus  :  scd  aliud  moleslius,  quod  male  audiebat;  etiamsi, 
ul  mihi  vidcbalur,  injuria,  Crassus  itait  1111  jjett  sourcl, 
mais  citait  uri  pciit  mallteur,  car  il  avait  tine  mau- 
vaisc  riputation  (  ilnentendail  dirc  dc  tui  que  du  mal). 
Cic  Tiisc.  5,  40.  On  dil  aussi  dans  le  meme  sens  : 
~  niinus  commode  :  quod  illorum  culpa  se  niinus 
commode  audire  arbitrarenlur,  Cic.  Ven:  2,   3,58., 

6°)  quetqtiefois   entendre  une   chose  qui    ifcst  pas, 
formellement  dite  011    exprimie  ,    c.-d-d.  sotis-entendre 
( plus  tartl  subaudio  )  :  Quum  subtraclum  verhuni  ali 
quod  salis  ex  celeris  lutelligitur  :  ul   Ccrlius  in  Auto- 

luium,  Slupere  gaudio  Giwcus.  Simul  cnini  auditur 
coepit ,  on  sous-eittend  euepil ,  Quint.  Inst.  g,  3,  58; 
de  mime  id.  16.  8,  5,  12".  —  De  td 

audieus,  entis,  Pa.  —  1°)  (d'apris  le  n°  2,  aj 
pris  stibst.,  auditetir  :  Ad  animos  audienlium  peimu- 
vendos ,  pour  toucher  fdme  tlcs  auditeurs ,  Cic.  llritt. 
23  ;  de  meme  id.  ib.  80  ;  Liv.  21 ,  10,  etpass.  De  /«, 
dans  la  taiigue  dc  f  Eglise  :  catechiimene  :  An  alius 
est  intinctis  Christus,  ulins  audientibus ? y  a-t-il  uu 
Cltrist  pour  fcs  baptises  ,   1111  autre  pour  lcs  caticlin- 

]  meties  ?    Tcrtull.  Pcen.  6.  —  2°  )  (  ifapres  le   u"  4  ) 

I  qui  icoute,  c.-d-d.  qui  obiit,  avec  le  gin.  :  Tibi  servio 
alque  amliens  sum  imperii ,  je  suis  ta  servantc  et  j'o- 
biis  (ficottte  tes  ordrcs  ),  Ptaut.  Truc.  1,  2,  25. 

\mliin,  Ptol.;  lieu  de  la  Zeugilana  ,  au  S.  de 
Carlliago ,  peut-etre  non  toin  dufieuve  Ampsaga. 
<•  ACDITAVI,  sape  audivi,  >,  Fcst.  p.  24. 
auditio,  6nis,y.  [audio]  —  1")  aclion  cfcnlendrc, 
tficaultr  :  (  Pueri  )  fahcllarum  audilione  ducuului. 
les  enjauts  aiment  d  ciilendrc  dcs  fables  ,  des  contes  , 
Cic.  Fin.  5 ,  1 5 ,  42  ;  de  mime  id.  De  Or.  2 ,  3o ;  Quintil. 
Inst.  2,2,  ii  ;  io,  1,  10.  —  2°)  oui-dire  :  Hoc  solnm 

1  audilione  expelere  ciepit,  quum  id  ipse  non  vidisset? 

'  est-ce  dunc  la   scule  fois  que  ,  sur  1111  sim/.ie  oiit-due  , 

|  il  sc  soit  eiiflammi  /our  ce  qtfil  11'avait  pas  vu?  Cic. 
Verr.  2,  4,  46.  De  la ,  par  nictunym.  (tabstr  pour 
leconcr.),  ce  qifon  cntend  dire ,  la  rumeiir,  la  renom- 
mie ,  le  bruit  (  s'emploic  aussi  au  plltr.  :  bruits  qu'011 

|  se  p/ait  d  ripandre  )  :  Si  acccpissent  fania  el  audi- 
tione  esse  quoddam  nuinen  et  \im  deorum ,  s'rts 
avaicnt   appris  pour   oui-dire ,    pour  favoir   cntendti 

\dire,  Cic.  N.  D.  2,  37,  g5.  Oro  vos,  judices,  ne 
iiclis  auditiouibiis,  ue  disseuiinalo  dispersoque  sei  moni 
fortunas  iiinocenlium  subjiciendas  putelis,  d  dc  Jatix 
bruils ,  id.  Ptanc.  2  3,  56;  de  niime  Coel,  dans  iic. 
Fam.  8,  i;  Cas.  B.  G.  4,  5;  7,  42,  Tac.  Ann.  4, 
11,  fin.  —  3°)action  d'ccoutcr,  cn  parlant  de  felive 
(  cf.  audio,  n°  2,  a),  de  la,  par  meton.  (fabslrait 
pour  /e  concr.;  cf.  acroasis,  11"  2  ),  cours,  lecon,  sujet 
ttaili,  l/iise  deve/oppie  par  1111  mailre  ( usili  tlans 
ce  sens peut-itre  scutemcnt  apris  le  siecle  d  Atiguslc)  : 
Sedere    in    scholis    auditioni   operalos     gralius    crat 

|  quani,  etc,,  Plin.  26,  2,  6.  Egressus  e.\  audilione, 
Gelt.  14,  1.  Qui  Roniani  easdem  auditiones  eosdem- 
que  doclores  colebamus  ,   id.  18,  2;  de  meme  id.  ig, 

'8.  —  *  4")  empl.  pour  auditus,  sens  de  louie,  1'ouie    : 

i  Auditionem  aeria?  nalur<e  participem,  Apput.  Dogm. 
Plal.  />.  9,  27. 

*  auditiuncula  ,  a?,  /.',  dimin.  [  audilic  J,  pctilc 

1  lecon  ,  tegere  connaissance  acquisc  aux  tccons  dun 
maitre  (  cf.  auditio,  «°  3)  :  Audiliuncula  quadam 
de  (latonis  familia  aspersus  es ,  Gcll.  i3,  19,  5. 

audltor,  oris,  m.  [  audio  ] ,  cclui  qui  icoute  qqclie, 
audi  cur  :  Semper  oralorum  cloquenliie  moderatrix 
fuit  audilorum  prudentia,  de  tout  temps  le  gotit public 
(lcs  lumieres  des  auditetirs)  a  donni  le  ton  d  fe/o- 
quence ,  Cic.  Or.  8;  de  minie  id.  ib.  35;  N.  D.  3,  1  ; 
Brttt.  5i  ;  Alt.  16,  2  ;  Suct.  Atig.  86,  et  passim  (  audi 
tores  se  trouve  soitvent  cxprimi par  circonlocution  daiu 
Ciceron par  :  qui  audiiiut,  Sest.  44;  De  Or.  1,  5,  17; 
5i,  219,  et  tres-sotiv.;  cf.  Tum  ab  iis  qui  audiunl  qiiic- 

'  rere ,  quid  sit ,  elc...  Ila  simul  et  in  memoriam  rcdihit 
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auditor   el  pulabit,   etc,  Cic  Invcnt.  i,  52,  98.)  — 
2")  qiti  icottte  itn  maitre ,  ilisci/ile,    iteve  (c/.  audio, 

/ic  2,  a):  Demetrius  Phalereus  Theophrasti  auditor, 
Cic.  Fin.  5,  19;  de  meme  id.  N.  D.  I,  i5;  Dtvin.  2, 
42;  Senec.  Controv.  4,  25,  fui.;  Ovid.  Poiit.  4,  2,  35. 
Varron  emploie  une  fois  improprement  auditor  cn  par 
lanl  du  iecteur  d'un  livre ,  le  livre  itant  considiri  commc 
1111  la/lgage  vivant ,  commc  uiie  sorte  de  dibit  oral 
qticntend  le  lecteur,  devenu  ainsi  auditetir  :  Si  <|iia 
enml  v\  divcrso  genere  adjuncta,  poiius  cognationi 
verhorum  quam  auditori  calumnianli  geremus  morem, 
s"d  se  presente  des  mots  de  divcrscs  cspcccs,  ftairui 
plutdt  esard  a  leur  ajfuitti  qiia  1'ordre  qiiexigcrait 
1111  attditeiir,  c.-ad.  tin  lecteur  sivere  ,  Varro,  L.  L. 
6,  1. 

audTtoriulis,  e,  adj.  [  audiloriliiii] ,  apparte- 
nant  a  1111  auditoire ,  relalif  a  1'icole,  ciicole  (posti- 
riciir  ati  siiclc  classique)  :  Scholastici  audilorialcs, 
Ansnstin.  c.  Pelag.  2,  extr.  6,  1 1. 

auilitorium  ,  11,  11.;  voy.  audilorius,  2,  l>. 

audTtorius,  a,  uin,  adj.  [auditor],  relatif  a 
fatiditeur  ou  a  faction  ciicouter;  011  d  fouie;  audttij ; 
auricidairc.  —  1°  )  commc  adj.,  il  ne  se  trouve  qiiune 
fois  dans  Cocl.  Aur.  Tard.  2,  3  :  Sensuales  auriuiu 
viae,  sive  auditoriae  cavemae,  conduits  auditijs.  [Audi- 
toria  arteria,  iartcre  auriculaire ,  L.  M.  <~  meatus,  le 
coitdttit  auditif,  L.  M.  r^j  ossicula ,  les  osselets  de  io- 
reille ,  L.  M.  ]  —  Bien  pltts  freq.  2°  )  /iris  substantivt, 
auditorium,  ii,  n.  —  a)  actio/i  d'icoutcr  itne  affaire 
dedroit,  audiencc  donnie  d  des  plaidenrs ,  connais- 
sance  cfitne  affaire ,  itistruction  diin  proces ,  interro- 
gatoire  (cf  audio,  n"  2,  h):Si  temere  auditorium 
receperit,  Caltislrat.  Dig.  4,  8,  41.  — b)  le  lieu  oii 
ion  icoutc  qqche  (  nne  lecon ,  un  cours ),  salle  de  cour, 
sallc  d'audience,  tiibunat  (ne  se  trouve  pas  dans  Ci- 
ccron ,  peut-e'.re  en  gin.  /iest-il  pas  aiitirieur  d  Au- 
guste  )  :  Cujus  rei  gratia  plenuni  sit  auditorinm  ,  Quint. 
Inst.  2,  11,  3;  Tac.  Or.  9;  10;  3g;  de  meme  Sttct. 
Aug.  85;  Tib.  n;  Ctatid.  41;  Rltet.  6;  Paul.  Dig. 
42,  1,  54  ;  49,  9,  1  ;  Ulp.  ib.  4,  4,  18,  etpass.  Aufig. 
en  parlant  dti  foruni :  Auditoriuin  semper  plenum , 
semper  noviim,  ex  invidis  et  faventihus,  etc,  Tac. 
Or.  34.  —  c)  iicole,  iombre  de  iicole,  par  opp.  d  la 
vie  publiqitc ,  d  ficlat  du  grand  jour  :  Non  eamdem 
esse  conditioneni  sciamus  litium  ac  disputalionum,  fori 
el  auditorii,  praeceplorum  et  periculorum,  Quintil. 
Insl.  10,  1,  36.  —  d)  les  audileiirs  cux-mimes ,  as- 
semblie  de  gcns  qui  icoittcnt,  auditoire ;  cf.  acroasis, 
n"  1  )  :  Nuper  adhibito  ingenli  audilorio,  Ptin.  Ep.  4, 
7 ;  de  meme  Appul.  Apol.  p.  32o,  33. 

1.  auditus,  a,  11111,  Partic.  de  audio. 

2.  autlitus,  us,  m.  [audio],  —  1°)  action  d'en- 
tendre ,  d'icotiter,  attdilion ,  aitdience  ( dans  ce  sens 
il  liest  peut-etre  employi  qiiavant  le  sieclc  d  Auguste ) : 
Quonam  modo  ea  plurium  auditu  acciperentur,  com- 
mcnt  cela  pourrait  itre  eutendu  de  plusieurs  (timoins  ), 
Tac.  Ann.  4,  69.  Brevi  auditu  quamvis  uiagna  tran- 
sibat,  impar  cuiis  gravioribus,  il liicoutail  qtien pas- 
sant  (  que  dans  unc  courte  atidiencc)  tes  p/us  grandes 
affaires ,  incapable  qtiit  itail  d'une  application  si- 
riciisc ,  id.  Hist.  2,  59.  De  td,  la  lecon,  finstruction , 
icnlretien  qiion  entcnd  (cf.  audio,  n°  2,  a)  :  Quis 
dignior  umqiiam  Hoc  fuil  auditu,  Lucan.  10,  1 83.  — 
Et  comme  auditio,  n"  2,  rcnommie,  bruit ,  rumeur  : 
Occupaverat  animos  prior  auditus,  Tac.  Hist.  1,  76. 
—  2°)  sens  dc  fotfie,  otiie  (tres-classique)  :  Auditus 
auteni  semper  palet :  ejus  enim  sensu  etiam  dormientes 
egenuis,  ioitie  est  toujours  ouverle ,  veille  toujours , 
Cic.  N.  D.  2,  57  ;  de  memc  id.  Herenn.  2,  5;  Ptin.  8, 
32,  5o  ;  auditus  gravitas,  oreille  dure ,  surdite ,  id. 
2i,  4,  42.  Oblundcre  aiiditum,  rendre  sourd ,  id.  24, 
ii,  5o.  Acerrimus  auditus,  id.  8,  32,  5o.  Au  pluriel : 
Auditus  hominum  Deoiumque  mulcens,  i.  e.  aures,  qtti 
cltarme  ioreittc  dcs  Itommcs  et  des  dietix,  Appul.  Dogrn. 
Plat.  1. 

Audum,  Ptol.;  promonloire  dans  ln  partie  E.  de 
la  Mauretnnia  Ca;»ar.,  ati  N.-E.  de  i embouchure  du 
Nasava. 

I  udomaropoliii,  Audomaruin,  Fanum 
l>ivi  Audomari,  Ctttv.;  la  ville  de  SaiiitOmer, 
>ur  i.-la,  r>i  Fratice ,  dipt  du  Pas-dc-Calais. 

Audura,  Autura,  VAtura.,ficnve  de  la  Gallia 
Lugduuensis  Quarta,  couleprh  ^/'Autricum  ets'tippelle 
attj.  1'F.urc ;  a  sa  source  prcs  de  Mortagne  ct  sc  jctte 
pril  dc  Louviers  dans  la  Scinc. 

AiiiIiis  ,  poit  de  la  Maurctania  Cxsar.,  ati  N.-O. 
dr  Cembouch.  du  Nasa\a. 

AudiiH,  Ptol.;  fleuve  de  la  Mauretonia  Caesar.,  « 
f(>.  i/Tgilgili. 

Auilus,  1'tul.;  prnt-eirc  le  memc  quc  Aurasiiis 
mon<,  t6  \  Jr/ji\'yi  <j'/j:_,  dc  Procjp.  fanJal.  r,  8;  mon- 
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tJignc  dans   la  Numidia    Massjlorum;   elle  silendatl 
jusqiia   ta  Mmiritanie. 

Aufrja  lex,  la  loi  Aufcia  (defan  63o  de  R.), 
nommic  ainsi  du  nom  d ' Aujeius ,  tribun  du  peuple  ( de 
la  Jarnilte  Aufiia ,  qui  /iest  pas  autremenl  connue  ) , 
t.ell.    11,  10;  </.  Meyer,  Orat.  Frgm.  p.  121. 

aufero,  abstuli,  ablatum,  aultrre,  v.a.  [ab-fero: 
cj.  ab,   ait  comm.,  et  auj,  enlevcr,  emporter,  iloignet 
en  portant  (tres-suttvent  cmpl.  c/i  prose  et  eit  poisie)  : 
Jusmii',   sceleste,  ah  janua   hoc  slercus   hinc  aulerri? 
ne  iavais-jc  pas  commandi ,   coquin ,  denlever  le  Ju- 
mier  de  cette  entric?  Plaut.  Asin.  1,  4,  18.  Ea  dona, 
>|>i:i    illie  Ainphilruoni    sunt    data,    Abstiilimus,    id. 
Ampli.  prol.    i3g.  Jube  sis,  aiiruin  alque  oriiamenta, 
ipu-e  illi  instruxti ,   mulierem  Dono  habere  et  auferre 
abs  te  quod  lubcat  sibi,  id.   Mit.  g/.  4,    1,  36.  Vos 
ista'C  intro  auferte,  vous,  emportez  ceci  ladedans ,  Ter. 
Andr.  1,    1,    1.    (y£lher)  mtillos  secum  levis  abslulit 
igneis,  Lucr.  5,  /tOo-de  meme  id.  3,  23i;44o;  717; 
5,  206;  724;  (>,  6a3.  Simul  circumspectat ,  uhi  prseti  1 
se  neminem  Videt  esse,  tollit,  aufert,   Turpit.  dans 
Non.  422,  21.  Multa  palam  donium  suaui  aufercbat , 
plura  clam  de  medio   removebat,   il  emportait    ouver- 
tement  chez  tui ,  Cic.  Rosc.  Am.  8,  fin.  I.iberi  per  de- 
lectus  alibi  serviluri  auferuntur  (a  Romanis),  sont 
ciiimenis pottr  servir  ailleurs ,   Tac.  Agr,  3i.  Sc  dit  de 
meme  en  parlant  de  maladcs  011  dc  gens  qiti  ne  petivent 
yas   marc/ter  :  Auferere,  11011   abihis,  si    ego   fuslem 
sumpsero,  ttt  ne  fen  iras  pas ,  011    femportera ,  si  je 
prends  1111  bdton,  Plattt.  Amplt.  1,1,  202  (  cj.  tb.  298  : 
Lumbifragium  hinc  auleres,  tu  ien  iras  d"tci  avec  les 
reins  cassis ,  tu  emporteras    un  ireintemcnl).    Nolim 
mihi  fmgere  asotos,  qui  in  mensam  vomant  cl  qui  de 
conviviis  auferantur  crudiqne  postridie  se  rursus  in- 
giu  gitint ,  qui  vomisscnt  sur  la  tabtc>et  qu'011  est  obtigi 
tiemporter  aprcs   le   repas ,    Cic.    Fin.   2,    8.  Dextra 
coroplectitiir  hostcm.  Lt  gremium  aule  suum  niulta  \i 
roncilus  aufert,  Virg.   JEn.    1,  744.    Tollite  runcla, 
inquit,  cueplosque  auferte   labores,«/.  ib.  8,  459.- 
F.l  • — >  se,  t.  de  conversation ,  s'iloigner,  sc  retirer,  s'en 
aller:  Te  obsecro,  hercle,  auler  te  modo,  rctire-toi , 
va-ien  (  nous  disons  de  mcme  :  dte  toi  dici ) ,  Plaut. 
Rud.  4,  3,  g3.  Aufer  te  doinum,  —  abscede  liinc,  — 
niolestus  ne  sis!  id.  Asin.  2,  4,  63.  Auras  j£gra  fugil 
seque  ex   oculis   avertit   et  aufert,  et  se  dirobe  aux 
regards ,  firg.  /En.  4.  38g.  • — b)  en  partant  dccorps 
qtii ,    au  moyen    d'ailes ,  dcs    venls ,    des  vagues^  011 
par    un    autre    mouvemcnt     rajiide ,    sont    eniportis , 
entrainis  (cmploye  le  plu.\  sottvcnt  cn  poisie  011   dans 
la  prose    postiricurc    d   Aiiguste)  :     Si   quid    velis, 
Huic  mandes,  qui  le  ad  scopiiluin   e  Iranquillo  "au- 
ferat,  il  va ,    si  vous  ien   c/targez,  vous  trouver  des 
icueits  dans  te  port  meme ,  Ter.  Phorm.  4,  4,  8,  lientl. 
Auferor  in  scopulos,  je  suis  enlraine   sur  les  roc/ters, 
Ovid.  Met.  9,   592.  Auferet  uncla  ralcs,  Prop.  1,  8, 
14.  Zancle  quoque  juncta  fuisse  Dicitur  ItalisB,  donec 
confinia   pontus  Abslulit  et  media  tellurein  reppubl 
unda,  Ovid.  Mct.  i5,  292,  et passim.  Dixil  et  in  silvam 
pennis  ablata  refugit,  Virg.  /Eu.  3,  258;  de  meme  id. 
ib.  11,  867.  Ne  te   cilus  auferat  axis,   Ovid.  Met.  1, 
75.  Vento  secundo  vehementi  satis  prolecli  ccleriler  e 
conspeclu  terrae  ahlali  sunt,  ils  Jurent  rapidcmcnt  em- 
portes  loin  de  terre ,  Liv.  29,  27.  Bubo  volal  iiumqiiam 
quo  libuit,  Sed  aufeitur  Iransversus,  tc  bubo  ue   vole 
jamais  cn  droite  ligne,  mais  il  cst  emporti  par  1111  moti- 
vement  obiique ,  Plin.  10,  12,  16.  (Milites)  per  inler- 
vallnni  adventantes  neque  eonslantiam  addiderant  tur- 
balis  et  pavore  fugienliiim  auferebantiir,   Tac.    Ann. 
4,  73.  —  Aufig.  :  entraincr,  sidtiire,  igarer  :  Ut  vidi, 
ut  perii!  ut  mc  malus  abslulit  error,  Virg.  Ecl.  8,41. 
Te   horlor  ut   omnia  giiberncs    prudcntia  tna,  ne  te 
auferant  aliorum  consilia,  ne   tc    laisse  point  egarer 
par  les  conscils  des  aulres,  Cic.  Fam.  2,  7.  Abstule- 
runt  me  velut  de  spatio  Graeca;  res  immixtie  Romanis, 
c.-dd.  mont  entraini  loin  ou  Itors  dc  mon  sujet ,  Liv. 
35,  40;  de  menie  Plin.   27,    i3,    120;  et  < — •  aliquem 
transversum ,  ditourner  qqn  de  son  cltemin ,  le  faire 
divicr  de  la  ligne  oit  du  plan  qtiil  s'est  trace,  id.  28, 
1,  1.  Affectibus  pertuibandus  ct  ab  intenlioneaiiferen- 
dus  auditor,  il faut  trottbler  iauditeur  (lcjugc) par  lcs 
passions,    et  le  distraire  de  son    atlention ,    Quiiitit. 
Inst.  4,  5,  6.  Puellam  ad  niediam  noctem  exspecto  : 
somniis  taincn    aufert    Iiitcnlum  Veneri,   le   sommcil 
nicniporlc  (me  surprend)   au  milieu  dc  mcs  irotiqucs 
iiitcnitons ,   Hor.Sat.  1,  5,83.  Auferimur  cullu,  I.  c. 
derlpimur,  notis  sommcs  siduits ,  gagnis,  trompis  par 
la  toilette,  laparure,  Ovid.  Rcnt.  Am.  343. 

2")  eitlcvcr  en  portant,  cn  bonne  ct  (p/us  souvent) 
cn  mauvaisc  part :  cmportcr  avec  soi ,  iloigner,  derober, 
arracher,  ravir,  voler :  Non  mihi  placent  1'armenones, 
Svri,  qui  duas  aut  tres  minas  Auferunt  beris,  17«/  di- 
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rubeut  dtum OU  "<».  tttines  a  lctir  moitie,  Plaut   I. 

4,  ',,  8.  Quodauri,  f)uo<larcenli,quod  ornamentoraa 

iu  nn-is  urbibus  fuit.id  miliiiu,  (,.  Verre»,  eri|iuiati 

alipie  ahstulisli,  lout  ior,  toule  iargcitlcrte,   etc,  ln  me 
icn  culevi  et  emporti ,  Cic.  Dtvin.  in  Cttcit.  5,   ly.  Ah 

bocabaci  \asa  omiua  abstulii,;/  a  emporte  ( ilafaitmam 

basse  sur  )  toute  la  vaisstlle  du  huffet  de  cet liornme,  td. 
Vcrr.  2,  4,  16.  De  meme  ~  peiuniam  dc  ariaiio,  id. 
Att.  7,  21.  ~pecuiiiam  111  \cnlre, mattger  son  ar"eiit, 
/c  dipenser  pour  sa  bouclte,  id.    De  Or.  2,  66,  265. 
<->*j  auriculam  rnordicus,  e/ilever,  arracher  ioreilU  avec 
les  de/its ,   id.    Qu.  Fr.  3,   4.  Hi  ludi   dies  qinndeeun 
aufcrer.l,  ces  jeux  prendront  quinze  jours  ,  id.  Verr. 
1,  10,  3i.  Aufcrte  iiiiperiuiu  iudignis,  dtez    le   com- 
mcindement  cttix  iiidtgnes ,  Liv.  3,  67  ;  de  meme  <~o  le- 
gionem,    enleverd  qqn  une  tigion ,   c.-a-d.  lui  retirer 
le  commandemerit  d'une  ligion ,  Tac  Hist.  4,  48.  Au- 
icrat  ouiiiia  irrila  ohb\io,  si  potcst ,  pirisse  le  souvenir 
dc  tout  le  passi ,  s'it  est  possibte ,  Liv.  28,  29.  ~-  spem, 
rolunlfltem  defensionis,  dter  fespoir,  ta  votonti  de  se 
dijendre,  Cic    Verr.  2,    1,    7.  <~  fervorem  et  auda- 
ciain ,  Liv.  3,  12.  Obscquia  meborum  nox  abslub-rat, 
la  ntiit  privait  de  iexcmple  cles  gens  sages ,  Tac.  Hist. 
1,  80.  ■ — >  misericordiam  ,  arracher  la  pitii  de  tous  les 
cccurs  ,   les  Jcimer  d  ta  pitii ,  etoitffer  la  pilii ,  td.  ib. 
3,  85.  i^j  sludiiim,  Catull.  68,  19 ;  Hor.  Od.  3,  12,  5. 
■^~j  metus ,  dissiper  tes  craintes ,  Virg.  JE11.  12,    3i6. 
i~^>  curas,  les  soucis ,  Hor.  Ep.   I,  11,  26.  <~  SOntOOS, 
id.  Od.  2,    iO,    16;  Epod.  5,  96.  ~  pudorem ,    ravtr 
ilionneur,  Ovid.  Met.  6,    617.  r+j  fugam,  empecher, 
cntraver  la  fuile ,  enlever  les  moyens  de  fuir,  Flor.  3, 
10,  3.  Moiitnsauimam  ahstuht  hosti ,  ota  la  vie  d  ien- 
uemi ,  Virg.  /En.  9,  443.  Rehus  nox  abstulit  alra  rolo- 
rem ,  lcs  lenebres  de  la  nuit  dicolorirent  les  objets ,  id. 
ib.  6,  272,  et  sotivenl.    —  De  /o   aussi  b)   comme  en 
jianc.  crdever,  ravir ;  ditruire ,  aneanlir,  perdre,  tuer 
en  ravissant  (  cf.  absumo  )  ( le  plus   souvent   cmpl.    en 
/loeiic  011   dans  les  historicns   du  siecle   d' Auguste)  : 
At  \ohis   male  sit,   malae  tenehrae  Orci,  quae  omnia 
hella  devoialis  :  Tain    bellum   mihi  passerem   ahstu- 
listis,  vous   mavcz  rn/evi,  vous  avez  fait  mourir  un 
si  joli  moineatt ,    Catull.  3,    i5.   Quem  non   virtutis 
egcnlem   Abstulit  alra   dies,  quel  est  le  Idclte  qtte  la 
mort    ifa  point  enlevi?    Yirg.   Mn.  11,   28.    Abstulit 
clarum   cita  mors  Achillem,  Hor.  Od.  2,  16,    3o;  de 
meme  id.   Epod.  5,  66;  Sat.  1,   9,  3i;  Ovid.  Mel.  8 
710;  i5,  157;  Vell.  2,  55,  fin.;  Liv.  7,  8;  F/or.l,  17, 
9,    et  passitn.    Interea,    quodcumque  fuit   populabile 
flamma;  Mulciber  abstulerat ,   Vu/caiu  (le  feu)  avait 
divori ,  consttmi ,  tout  cequi,  etc,  Ovid.  Met.  9.263. 
Quani  (s.-cnt.  Ardeam  )  postquam  barbarus  iguis  Abs- 
lulit  cl  tepiJa  latuerunt  tecia  favilla,  apres  qtie  /e  feu 
icut  delruite,  id.    ib.  14,    575.  —   c)  en  parlant  de 
lieux  ;   siparer,  isoler  cn  en/cvant  :  Mare  seplem  sta- 
diorum  intervallo  Europam   auferens   Asiae,  mer  qui 
sipare    i F.urope   dc  l ' Asie  par  iui  intervallc   de  sepl 
stadcs ,  Plin.  4,  12,  24.  Armcnia  Euphrate  ainne  au- 
ferltir  Cappadociie,  ui.  6,  9,  9. 

3°)  iloigner  une  action ,  1111  discours ,  c.-ad.  Jaire 
cesser,  supp/imcr  :  Proinde  istaec  tua  aufer  lerricula 
atque  animtiin  iratum  comprime,  iloigne  ccs  fantdmes 
efjrayants ,  Att.  dans  Non.  227,  3i.  Jtirgium  binc 
au feras,  fais-moi  grdcc  de  tes  plaintes ,  Plaut.  Pers. 
5,  2,  19.  Aufer  abllinc  lacrumas,  harathre,  ct  coni- 
pesce  tpierelas ,  Jais  cesser  tes  laimcs ,  Lucr.  3,  967. 
Aufer  nugas,  trevede  ptaisanterie ,  Plaut.  Tritc.  4,  4, 
8.  Aufci  istaec,  qu.TSO,  atqne  hoc  respondc  quod  rogo. 
laissons  cela,  et  reponds  d  ce  que  je  ic  demande ,  id. 
Curc.  2,  1,  3o.  Quin  tu  hinc  pollicilationes  aufer,  Tet . 
Phorm.  5,  6,  17.  Gc.  Id  nosmct  ipsos  facere  oportel. 
Phaedrfa.  Ph.  Aufer  mi  oportet  :  quin  tu  quod  faciam 
impera,  laisse-ld  to/i  «  //  Jdut  »,  et  dis-moi  ce  quc  jc 
doisfaire,  id.  ib.  1,  4,  46,  Ruhnh.  (cj.  Juvcn.  6,  170  : 
Tolle  tuiim,  precor,  Hannibalem,  emporte-moi ,  je  tc 
prie ,  ton  Annibal).  Quapruptcr  aufer  finolam  inso- 
lentiam ,  Pluxdr.  3,  6,  8,  Burm.  Se  trouve  unc  fois 
avec  fi/if.  potir  regime :  Aufer  mc  Vultu  ierrere,  cesse 
de  chcrcher  d  m'ejfrayer  par  ton  regard ,  Hor.  Sat. 
2,  7,  43. 

4°)  (effectus  pro  rausa)  emporter,  obtenir,  recevoir, 
gagner  qqc/te  comme  Jiuit  cleson  activiti,  de  ses peines, 
de  son  crinie  :  Ecquas  viginti  miiias  Pcr  sycophanliam 
atque  per  dolos  doctos  Paritas,  ut  auferas  a  me?  est- 
cc  que  tu  apprites  tes  intrigties  et  tesfincs  ritscs  pour 
nicscroqiicr  vingt  mines  ?  Plaut.  Pseud.  1,  5,  71;  de 
meme  id.  ib.  90,;  6'wc.  5,  2,  21  ;  F.pid.  1,  2,  56;  2,  2, 
9;  Ter.  Phorm.  5,  8,  62.  Bene  mcrcns  Hoc  pretiuni 
inde  abstuli ,  iai  bien  gagni  ce  salaire,  Plaut.  Most. 
4,  1,  23.  Id  iimltum  niimqiiam  auferet,  il  liattra pas 
fait  cela  impunime/it ,  Ter.  Andr.  3,  5,  4-  Haud  sic 
aulcrent,   cela  ne  sc  passera  pas  ainsi  (nous  disons  : 
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ils  n'en  seront  pas  quilles  a  si  bon  marche ,  r/j  /.•<■  U 
porteront  j>as  en  paradis ),  id.  Ad.  3,  4,  8  ( cf.  id.  Andr. 
i,  a,  4  :  Mirabar  hoc  si  sic  abiret).  Quiniius  a  Scapulis 
paucos  dies  aufert,  oblient  des  Scapula  un  detai  de 
quelques  jours ,  Cic.  Quiut.  5,  io.  Quis  umquam  ad 
arbitrum  quanfeim  petiit  tantum  abstulit?  quijamais, 
devant  un  arbitre,a  obtenu  autant  quil  demandail,  . 
id.  K<»c.  Com.  4,  19  ;  de  meme  ~  rcsponsuni  ab  ah- 
quo ,  rccevoir,  obtenir,  emporter  ou  rapporter  iine  re- 
ponsede  qqn ,  id.  De  Or.  i,  56,  239.  <-~  deeretum,  id. 
Att.  16,  16,  A.  ~  diploma,  id.  Fam.  6,  12,  3.  ~  pr.x- 
niium,  rcmportcr  tm  prix ,  Suet.  Gramtn.  17.  Se  trouve 
aussi  stiivi  deul :  l  t  inforo  statuerent  ( statuas)  abstu- 
listi,  tu  as  obtentt  que  l'on  placdt,..  tu  as  reitsst  a 
faire  placer,  etc,  Cic.  Verr.  2,  2,  5g.  —  Au  fig., 
•  .• •,....      ~ /..„ 


emporter    une    conviction,    reconnaitre ,    compre 


ndre 
qqclie  par  qqche  :  Quis  est  iu  populo  Romano  qui  hoc 
non  ex  priore  actione  abstulerit ,  omnia  ante  damna- 
torum  scelera....  m  cum  hujus  's.-ent.  Verris)  parva 
parte  a;quari  conferrique  posse?   Cic.   Verr.  2,    1,  8. 

Aiifideiia,  x,  f,  AuifiSriva,  Ptol.;  Anton.  Itin.; 
vilte  du  Samiiium  sur  les  timites  des  Peligni ,  sur  te 
Sagrus;  auj.  Atfidena,  dans  l' ' Abruzzo  citeriore,  a  6 
m.  au  S.-E.  de  Celano ,  Liv.  10,  \i,fin.;  ses  habitants 
Aufidenates,  Plirt.  3,  12,  17;  cf.  Mann.  Ilalie,  1,801. 

Aufldianus,  a,  um;  voy.  le  suiv. 

Auf  id  1  us  ,  a,  um,  adj.,  nom  d' uiie  famiUc  romaine, 
—  De  Id  1°)  Cu.  Aulidius,  contemporain  de  Cicerou, 
et  plus  dge  que  lui,  atiteur  d'une  Itistoire  grecque , 
Cic.  Tusc.  5,  38,  fin.;  Fin.  5,  19.  —  2°)  T,  Aufidius, 
orateitr  romain ,  Cic.  Brut.  48.  —  3°)  Sexl.  Aufidius, 
Cic.  Fam.  12,  26  et  27.  —  4°)  Aufidius  Luscus,  fa- 
meux  debauclie,  Hor.  Sat.  1,  5,  34  et  2,  4,  24.  De  lit 
Aulidianiis,  a,  um,  adj.,  d ' Atifidius  :  r~~j  nomen,  dettc 
H'Aufidius ,  Cic.  Fam.  16,  19. 

Aufidus,  i,  m.,  Au<pi8o;,  1'Aufide ,  Jleuve  de  t'A- 
pulie,  famettx  par  sou  cours  rapide  et  lorrentict ;  it 
a  sa  source  dans  les  Apennins ,  et  se  jette  pres  de 
Barletta,  dans  ta  mer  Adriatique ;  separait  la  Peucetia 
de  la  Daunia;  auj.  Ofanto,  dans  le  Principalo  lllle- 
rwre.  Amnis  et  Hadriacas  retro  fugit  Aufidus  undas, 
Virg.  JEn.  11,  4o5.  ~  longe  sonans,  Hor.  Od.  4,  9, 
2.  r^>  violens,  id.  ib.  3,  3o,  10.  <~  acer,  id.  Sat.  1, 
1,  58.  A  cattse  de  son  embouclntre  bifurquee ,  il  est 
nomme  tauriformis,  id.  Od.  4,  14,  25;  cf.  Maitn. 
Italie,  2,  3o  et  sttiv.  —  De  Id  Aufidus,  a,  um,  adj .,  de 
I' Atifide  :  r^j  stagna ,  Sil.  10,   171. 

Aufina,  Aufiuum,  ville  des  Yeslini,  dans  /e 
Sainnium,  au  S.-O.  de  /ieate  ;  auj.  Ofena  laPagliana. 
Hab.  Aufinates  Cismontani ,  Plin.  3,  12. 

Aiifomi  (Allona,  Antona  ) ;  Auvona  ;  cf.  Tacit. 
A1111.  12,  3t;  fleuve  de  ta  Britannia  Roni.;  peut-etre 
ouj.  f  Avon,  dans  le  comte  de  JVarwick,  se  jette  dans 
la  Saverne ;  selon  d'autres,  le  Njnc ,  dans  le  cornte  de 
Northampton ,  et  qui  se  Jetle  dans  la  mer  d'  Allemagne. 

aufugio,  fiigi,  ere,  v.  n.  [ab-fugio;  cf.  ab,  att 
comrn.,  et  auj,  s'cuftiir,  s'echapper  ( rar.  empl.,  mais 
tres-class.).  Ne  me  iudicetis,  qua  platea  liinc  auliigc- 
rim,  Plant.  Men.  5,  3,  5  ;  dc  meme  id.  Attt.  1,  2,  16; 
Md.  gl.  2,  6,  99;  Capt.  4,  2,  g5.  Hercle  aufugerim 
polius  quam  redeam,  Ter.  Hec.  3,  4,  10;  de  rnenie  id. 
E1111.  5,  2,  12.  Quum  multos  libros  suiripuissel,  au- 
fugit,  il  s' cnfait ,  Cic.  Fam.  i3,  77;  de  rneme  id.  Q11. 
Fr.  1,  2,  4;  Liv.  i,25.  Andromeda aufugiens aspeclum 
niocsta  parentis,  Cic.  JV.  D.  2,  43,  ftn.,  douleux.  Quis- 
quis  es,  assiduas  aufuge  l)landitias,  Prop.  r,  9,  3o.  Au- 
lugit  mi  animus,  mon  cceur  s'est  envole,  Q.  Catultts 
dans  Gell.   ig,  g. 

Aufustiause,  Ariton.  Ilin.;  lieu  de  la  Dalmatie , 
sttr  la  roule  de  Salona  d  Dyrrachium. 

AVG.  /).  Augustalis ,  Orell.  lnscr.  3oi6.  <—  ou 
pour  :  Augustalis  post  VI  VIR.  VIII  VIR.  Ore/l. 
Inscr.  85.  AVG.  BAG.  p.  Augusta  Bagknnoruin,  Orell. 
Inscr.  76. 
.  Auga,  Augse,  Aug ;ur,  Augium,  Auca, 
la  pettte  rille  d'Eu ,  sur  la  Bresle ,  en  Normandie. 

Augsea  ( Augea ),  Ptol.;  vitle  de  ta  Chalcidice 
(  Macedoinc  ). 

Augala,  P10L;  ville  de  la  Mauretania  Csesar., 
eiilre  Ampsaga  et  Gulus,  non  toin  de  Suptu. 

Auge,  es, /.,  Auyti,  —  V)  fille  d'Alee  et  de 
Neerc,  de  Tegcc  en  Arcadte,  mere  de  Teliphe  par 
Herciile,  Ovia.  Her.  9,49;  Senec.  Herc.  OEt.  368; 
Serv.  Virg.  Ect.6,  72;  Hygin.  Fab.  ioi.  —  2°)  une 
des  Heures,  Hygin.  Fab.  18 3.  —  3°  )  nom  proprc  de 
femme,  lnscr.  ap.  Mttrat.  971,  5;  et  soits  la  forme 
latine  Auga,  ae,  Inscr.  ap.  Gud.  220,  1 . 

Augene;  cf  JEgix. 

Augeas;    voy.  Augias. 

aug-eo,auxi,  aucti.m,  ere,  2.  {parf.  du  subj.  auxi- 
t's=  auxerilis,  Liv.  29,  27  :  «  aucft\  saepe  aucta,  ., 
DiCT.   LAT.  llt. 
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Fest.  p.  22;  peut-etre  serail-il  plus  correct  de  lire  • 
«  auctata  s.-epeaucta  ;  «  voy.  aucto  )  v.  a.  et  n.  [voisin 
dtt  radical  AIT,  d'oii  est  derive  av?dvto  ]. 

1°)  v.  a.,  augmenter,  nourrir  et  meme ,  dans  l'o- 
rigine,  engendrer,  faire  naitre,  produire,  creer  qqc/te 
i/tti  iiexistait  pas  encore ;  signif.  qui  ne  sc  retrouee 
plus  que  dans  le  derive  auctor  (  voy.  auctor,  au  comm.) ; 
au  contraire ,  il  signifie  trvs  sotivent  ct  d  toules  les 
periodes  de  la  langtte  : 

1°)  agrandir,  aiigmenter,  aceroitre ;  developper , 
aiancer,  elever  qqclie  qui  existe  deja  (  trcs-classiqtie, 
en  prose  et  cn  poesie )  :  Quidquid  est  lioc  ,  oinnia  ani- 
mat,  format,  alil,  auget,  crcat,  Sepelit,  recipitque  in 
sese  omnia,  Pacuv.  dans  Cic.  Divin.  t,  5-],fen.  Pra:- 
terca  quoniam  cibus  auget  corpus  alitque,  puisqiie  les 
alimcnts  developpenl  ct  eiitretiennentle  corps,  Lucr.  1, 
86 1  ;  se  trouve  encore  dans  cctte  signif.  avec  alere,  1, 
s3o;  5,  221  ,  3^3;  6,  947.  Denique  quod  longo  venit 
impete  sumere  debet  Mobilitatem  ,  etiain  atque  eliam 
quffi  crescit  eundo,  Et  validas  auget  vires  et  roborat  ic- 
tum,  enfin  tout  ce  qui  fournit  un  long  essor  doit  ac- 
querir  une  vitessc  toujours  accrtte  par  la  marche,  tou- 
jours  enricltie  de  forces  nottveltes ,  qui  ajoutent  d  la 
vigtieur  dtt  clioc,  id.  6,  342.  Curius  in  augenda  re  non 
avarltiae  pradam,  sed  instnimentuui  boniiati  quaerere 
\ ideretur,  pour  augmenter  sou  avoir,  s'enrichir,  Cic. 
Rab.  Posl.  2  ;  de  meme  id.  ib.  1 '( ;  Hor.  Ep.  1,  7,  61  ; 
16,68.  /^<opes,  Ncp.  Thras.  2,~ pussessiou1:; ,  aug- 
incnter,  elendre  ses pbsscssions*,  Ntp.Att.  12.  rvreni- 
publicam  agris ,  ajoutcr  de  nouvelles  terres  d  PEtat, 
ngrandir  le  territoire  de  f  Etat,  Cic.  Rosc.  Am.  18; 
de  meme  Tac.  Hist.  1,  79.  r^>  aerarium,  enricltir  le 
tresor,  Tac.  A1111.  3,  25.  t^>  valluin  et  turres,  agran- 
dir  le  relrancliement  et  augmenter  le  nombre  des 
tours ,  id.  Hist.  4,  35.  r*^>  classem ,  Suet.  Ner.  3.  <~ 
tribula  ,  grossir,  augmenter  les  tributs,  id.  Vesp.  16. 
<~  numerum,  id.  Attg.  37.  Progenies  auclura  Ilalos  , 
qtti  doit  attgmenter  la  puissance  dcs  Italiens,  Virg. 
JEn.  5,  565.  r^>  morbum  ,  aggraver  itne  maladie , 
Ter.  Hec.  3,  i,  54.  <~  suspicionem  ,  augmentcr,  ag- 
graver  tes  soupcons,  id.  Etin.  3,  1,  46;  Suct.  Tit.  5. 
~  industriam,  Ter.  Ad.  prol.  2  5,  <~  molesliam , 
agraver  /e  dep/aisir,  Cic.  Flacc.  12.  ~<  dolorem  alicui, 
augmeiiter  la  dott/etir  ile  qqn,  la  rendrc plus  profonde 
oit  plus  poignante ,  id.  Att.  n,  22.  < — •  vitium  ven- 
tris,  id.  Cosl.  19.  < — <  benevolentiam ,  id.  Lce/.  9.  < — > 
animum  alicujus,  augmenter  /e  courage  de  qqn ,  l'en- 
cotirager,  id.  All.  10,  14.  <~  animos,  Stat.  Tlieb.  10, 
2  3.  < — >  vocem,  fortifier,  elever,  grossir  la  voix ,  Suet. 
C/aud.  33;  Ner.  20.  > — >  hostias,  multiplier  les  vic- 
times ,  id.  Attg.  g6,  etbeauc.  cVautres. —  Poct :  Nuper 
el  islae  Auxerunt  volucrum  viclae  certamine  turbam , 
ont  augmentele  nombrc  des  oiseaux ,  c.-a-d.  ont  ete 
metamorpltosees  en  oiseaux ,  Ovid.  Met.  5,  3oi.  —  Att 
feg.  :  etever  qqclie  par  la  parole ,  c.-d-d.  exalter, 
vanler,  celcbrer,  louer;  retcver,  re/iausscr,  exagerer  : 
Homo  tenuis  non  verbis  auget  suum  munus,  sedeliam 
extenuat,  lepauvre,  /oin  de  faire  sonner  liautses  bons 
offices,  en  attentte  plttldt  la  valeur,  Cic.  Off.  2,  20, 
70.  Eloquentem  (  statuebam  eum  )  qui  mirabilius  et 
magnificentius  augere  posset  atque  ornare  qua?  vellet , 
fappelais  eloquent  celui  qui  sait  orner  et  embellir  toute 
sorte  de  sujets  par  /a  magnificence  et  la  /lauteur  des 
pensees  ,  id.  De  Or.  1,21;  de  meme  <^>  rem  laudando, 
id.  Brut.  12.  r^j  munus  principis ,  glorificr  le  bienfait 
dti  prince  ,  P/in.  Paneg.  38,  cl  pass. 

2  )  <~  allquem  (  aliquid  )  aliqua  re  ,  douer,  potir- 
voir  abondamment,  combler,  gratifier,  Itonorer,  enri- 
cltir,  favoriser  qqn  (  qqche  )  de  qqche  :  Denique  ( luna) 
eam  partem ,  quaecumque  est  ignibus  aucla,  Ad  spe- 
ciem  vorlit  nobis,  la  partie  qui  est  toute  p/cine  de 
feux ,  Lticr.  5,  722;  de  meme  id.  3,  63o ;  3,  1176. 
TantaUetitia  auctiis  sum  ,  ut  uil  conslel,  feprouve  taut 
dejoie  ,  Je  suis  si  trartsporle  dc  joie,  queje  nc  me  pos- 
sede  plus,  un  vieux  poele  dans  Cic.  Fin.  2,  4,  fin. 
Eaque  vos  omnia  bene  juvetis,  bonis  auclibus  auxi- 
lis,  vieille  formule  de  priere  dans  Liv.  29,  27.  Ce- 
reale  solum  pomis  agrestibus  augent,  combtent,  cnri- 
chissent,  couvrent  dc,  Virg.  J£n.  7,  tn.  Alter  scien- 
lia  augere  potesl,  altera  exemplis,  Ctc.  Off.  1,  1.  Ut 
Sullanos  possessores  diviliis  augealis  ,  pour  aitgmcnler 
la  fortune  des  gens  enrichis  par  Sylla,  id.  Agr.  2, 
26,  6g.  Eos  non  tueri  solum,  sed  etiam  commodisau- 
gere  dcbeo,  mais  encorc  lettr  procurer  dns  avantages , 
id.  Phil.  11,  14,  fin.  Senectus  augeri  solet  consilio  , 
auctoritate,  senlenlia,  /'</.  De  Senect.  6,  f);dememe 
>~  gratulatione,  complimenter,  combler  de  fe/icila- 
tions ,  id.  Phil.  14,  6.  ~  honore,  id.  ib.  9,  6;  Tac. 
Ann.6,  8;  Suet.  Ctes.  5i;  Vitell.  5.  ~<  liberalilate , 
comblerdeses  liberalites,  Tac.  Anii.  3,  8.  <^largitioue, 
id.  ib.  t3,  18.  ~  nomine  inriperatorio,  id.    ib.   1,  3. 


AUGI 


*«9 


~  cognomenlo  Augusla',  Itonorer  du  stirnom  d'Au- 
gusta,  id.  ib.  12,  26.  Aticlus  filio,  Ctc.  Ait.  1,  2. 
—  Empt.  attssi  sans  abl.  :  Di  me  equidem  oinnes  atJ- 
jiivant,  augent,  amant,  Plaut.  Men.  3,  3,  27;  de  meme 
id.  Epid.  2,  2,  8.  Semper  le  uon  modo  tuendum 
niihi,  sed  etiam  augendiim  atque  ornanduiu  pulavi , 
Cic.  Fam.  7,  17;  de  mtmc  id.  Partit.  Or.  6..  Solum 
ergo  le  commendat  augeique  temporis  spatium  ,  pour 
toi  seul  le  temps  ajottte  de  1'eclat  et  dtt  prix  au  merite , 
Plin.  Paneg.  24;  de  meme  id.  ib.  26.  Iu  semel  au- 
gondo  parcus  atque  civilis,  peu  jatoux  d'hoiineurs  et 
reserve  dans  1'exercice  du potivoir,  Stiet.  C/aud.  12. 

3°)  t.  tec/m.  de  la  tangtic  religieuse  (  comme  mac- 
tare,  adolere  et  autres),  cetebrer,  honorer  par  des  sa- 
crifices ,  des  offrandes :  Aliquid  cedo ,  Qui  hanc  vicini 
nostri  aram  augeam,  Plattt.  Merc.  4,  1,  10.  Si  qua 
tuis  timquam  pro  me  pater  Hyrtacus  aris  Dona  ttilit, 
si  qua  ipse  meis  venatibus  auxi,  etc,  si  moi-memcfai 
cltarge  tcs  autels  dtt  produit  de  ma  chasse  offert  cn 
sacrtfice,  Virg.  JEn.  9,  4°7- 

11°  )  v.  n.,  crottre,  grandir,  s ' accroitre,  s'agrandir 
(rar.cmpt. ) :  Eodemconvenae  complures  ex  agro  arces- 
silavere  :  eo  reseorum  auxit,  leur  force  atigmenta  par 
ce  renfort,  Caton  dans  Gell.  18,  12,  7.  Csqtie  adeo 
pereunt  fetus  augenlque  labore,  lanl  les  frtiits  depe- 
rissent  et  ont  besoin  de  travail pottr  croitre!  Lucr.  2, 
11C4.  Ignoscendo  popidi  Roinani  uingniludinem 
aUXlSSe,  la  grandeur  du  peuple  romain  s'accrul,  Sall. 
Hist.  1  (frgm.  Orat.  Pliilipp.  contra  Lepid.  §  6  ).  O 
decus  cximiuin  magnis  virlulibus  augens  ,  Catull.  64, 
3i3.  Balinea  Romae  ad  iniinilum  auxere  numeium, 
les  bains  d  Rome  se  sont  mttltiplies  a  finfini ,  Plin. 
36,  i5.  Sublalis  inanibus  vera  potenlia  augere,  croitrc. 
en  veritable  pttissance ,  Tac.  Ann.  4,  41.  —  De  la 
auctus,  a,  um,  Pa.,  augmente,  multiplie,  accru , 
agrandi,  enrichi ;  grand,  riche  ;  ample,  targe,  consi- 
derable  [seul.  au  comparatif ,  el ,  dans  le  lattn  de  la 
dicadence  ,  att  sitperlatif  )  :  Tanto  mi  aegritudo  au- 
ctior  esl  in  animo,  Plaut.  Capt.  4,  2,  2.  Ubi  robustis 
adolevit  viribus  aetas,  Cousilium  quoque  majus  et  au- 
ctior  est  animi  vis,  Lucr.  3,  45t.  Auctior  et  amplior 
majestas,  Liv.  4,  2;  de  mimc.  id.  3,  68;  25,  16.  Au- 
clius  atque  Di  melius  fecere,  Hor.  Sat.  2,  6,  3.  —  * 
SuperL,  Trcbell.  Gallien.  18.  —  L'adv.  ne  parailpas 
se  rencontrer ;  car,  dans  Appul.  Met.  t\,p.  290,  Ou- 
dend.,  altius  est  /a  seule  lecon  correcle. 
Augeris,  i.  q.  Alere  (  Indre  ). 
augesco,  ere,  i\  incli.  {  augeo],  commencer  acroi- 
tre,  croitre,  s'accroilre,  se  mttltiplier,  s'agrandir,  gran- 
dir,  augmenter,  se  developper ;  s'cmploie  ati  propre  et 
aufig. :  Qui  rem  Romanam  Latiumque  augescere  voltis , 
Eim.  Aim.  1,  121.  Fames  acer  augescil  hostibus, 
Ncev.  5,  1.  Unde  mare  et  terrae  possent  augescere, 
Lticr.  2,  1109;  de  memc  id.  2,  76,  878;  5,  a5i, 
334;  6,  616.  Semina  dicuutur  tempeialione  caloris  et 
oriri  et  augescere,  naitre  et  se  devetopper,  Cic.  N.  D. 
2,  10;  dc  meme  id.  ib.  19,  fin.;  Dc  Senect.  1 5,  53. 
Quum  bostium  res  tantis  augescere  incrementis  cer- 
neret,  voyant  la  forlune  des  ennemis  prendre  1111  ac- 
croissement  si  rapide,  Liv.  27,  17.  Augescuut  corpora 
diilcibus  atque  pinguibus  et  potu,  Plin.  11,  54,  n8  ; 
de  meme  Tac.  Agr.  3.  Augescente  flumine ,  te  fieuve 
grossissant,  Tac.  Hist.  2,  34.  —  Milii  quidem  quo- 
tidie  augescit  magis  de  filio  aegritudo  ,  chaque  jottr  jc 
regrette  mon  fils  davantagc ,  '  Ter.  Heaul.  3,  1,  i4- 
Jugurlhae  Bestiaeque  et  ceteris,  quos  illa  qiuestio  agi- 
labat,  animi  augescunt,  Sall.  Jug.  34,_/f//.  Occurrendum 
ergo  augescentibus  vitiis  et  medendum  est,  les  viccs 
qui  sc  deveioppent,  Plin.  Ep.  g,  37,  3.  Consulatus 
ipse,  qui  sibituis  huineris  attolli  et  augescere  videtur, 
id.  Paneg.  5-j,  fin.  Mox  augescenle  licentia,  scrutari  ac 
prolrahere  abdilos,  la  licence  croissarit,  Tac,  ffist.  4, 
1.  Augescente  superstitione,  id.ib.  4,  61. 

AVGO.  (avec  tme  barre  sttr  les  t/eitx  GG ).  Au- 
guslorum  duorum,  Orell.  Inscr.  2. 

AVGG.  comme  le precedent,  Orell.  Inscr.yoo,  907. 

AVGGG.  />.  Augustorum  trium,  Orell.  Inscr.  922. 

Augia,  Augia    liacus  Tigurini,    ta  petite 

ile  d' Aitfiiau,   Ujnatt,   dans  le   lac  de  Zttrich,  au-des- 

sous  de  Rapperswyl. 

Augia  Alba;   Vissenavia,  abbaye  et  vitlage 

de  JVeisserwi,  snr  le  Sclnvabach  ,  d  4  m.  de  Ntirriberg. 

Augia  Brigaiitiiia,  llujor,  fabbaye  de  Melt- 

rerau,  pres  de  Bregenz,  sttr  lc  Bodensee  (lac  de  Con- 

stancc). 

Augia  Dives,  Slajor,  Richenavia,  Vtle  de 
Reichenau  ,  dans  le  Bodensec ,  district  maritimc  du 
grand-duche   de  Bade. 

Augia  Domini,  te  bourg  d' Herlsau ,  en  Suij<e, 
canton  d' Appenzell. 

Augia  Iiiicus  Tiguriiii:  cf.  Atigia. 
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Augia  llajor;  <•/.  Augia  Krigaiitina ,  ct  Augia 
Dives. 

Aug'ia  Slinor,  /.  </.  Angia  Alba. 
ln^i:i  Itlicui,  t,i  petite  villc  tle  Rlteinau,  etitre 
Sc/aijjlmmeii  etEglisau,  sur  le  liliin. 

Auj"-iii  Narra,/i'  bourg d'  Elgg,  en  Sitisse,  caiilon 
ile  Xiuic/i. 

liiljia  Vir<- iiiiini,  la  ville  de  Magdenau,  en 
Suisse ,  can/oii  </c  Saint-Gall. 

AujrTas  ou  Augcas,  s  (  Augeus,  Hygiu.  Fab. 
3o,  <_</  Appul.  Orlliogr.  frgm.  33  ),  ///.,  A'J-jEia<;,  ^K- 
°-/fli,  //A  </«  Soleit  et  ile  Naupidami ,  fille  d' Amphi- 
damas,  roi  ,1'Elidc  ,  itu  des  argonautei,  Hygin.  Fab. 
r<j.  Hercule  ,  sur  /'ordre  d  Eurystltie ,  nettoya  eti  itn 
jour  sesitables,  oii  ilaient  renfcrmis  troismille  bosiifset 
qui,  dcpitis  lienteans,  liavaicnt  pasiti  purgies  deleurs 
ordures ,  Serv.  Virg.  JEn.  8,  3oo.  Deld  le  proverb.  : 
Cloacas  Augiie  purgare,  nettoyer  lcs  etables  dAugias , 
pour  dire  :  se  livrcr  d  uu  travail  pinible  et  disa- 
griable ,  Senec.  Apocol.  (  en  grec  xaOaipeiv  x^v  xo- 
upov  ToOAOyscw  ). 

Augibsr,  peitple  dans  la  partie  S.  E.  de  i .4- 
friqitc. 

'augifico,  are,  v.  a.  [augeo-fario],  attgmentcr, 
ntu/tiplter  :  Au  numeios  augificat  suos?  Enn.  dans 
Non.  -  6,  i. 

Augilti  ,  Ptol.;  ville  de  la  Marmarica,  k  1'0. 
</'Aminoii,  aitS.-E.de  Cyrene. 

\  iitf  ilae,  arnm ,  Mela ;  Augyla;,  Plin.  5,  4  ;  cf. 
Ptot.;  Strnb.;  peuple  de  la  Marmarica ,  sur  les  fron- 
ticres  de  la  Cyrenaica. 

AVG.  II,  p.   Auguslali  Iterum ,  Orell.  Inscr.  4°47- 

j-aiisjinos,  i,  f.  [  auyr)  ],  herbe  nommie  aussi 
byoscyanios,  Appul.  Uerb.  4. 

%  iiU iimv,  Liv.;  montagne  de  Liguiie. 

■f  augites,  a?,  m.  —  aOfiTri;,  pierre  pricieuse, 
tfapres  beaticoup  d'autctirs  ,  /a  luri/uoise,  P/in.  'i-, 
10,  54. 

iiicitiic  Lncus,  /.  <j.  Angitia;  Luciis. 

Augium;  cf.  Auga. 

augmeii,  lnis,  11.  [augeo],  augmculatton,  multi- 
plication,  croissance ,  accroissement  (se  trouve  seule- 
ment  avant  et  apres  le  siecle  classique )  :  Ergo  for- 
iiianiiii  novitatejn  corporis  augnien  Subsequitur, 
Lucr.  2,  495 ;  de  mime  id.  1,  435  ;  2,  72  ;  3,  269;  5, 
i3o6;6,  6i5.  Magni  augminis  colnber,  Arnob.  7, 
p.  2I9.  —  Aix  p/uriel  :  Sursus  enim  vorsus  gignun- 
tur  et  augmina  sumunt,  Lucr.  2,  188.  Quum  sumuiit 
augmina  nocles,  quand  les  nuits  deviennent  plus  /on- 
gues ,  id.  5,  680.  —  Sur  Arnob.  7,0.  23 1 ,  voy.  augmen- 
tum,  d  la  fin. 

iiiij^meiitutio,  onis, /".,  augmentation,  accroisse- 
ment,  Boeth.  Arisl.  top.  4,  2,/>.  687. 

au<>  mentator,  oris,  m..  celiti  qui  augmente .  Huuc 
provectus  sui  auctorem  meruit,  ut  nos  augmentatores 
dignissime  reperiret,  Cassiod.   8,  Variar.  22. 

'  augmeuto,  are,  v.  a.  [  augmenltim  ],  augmen- 
ter,  accroitre,  multip/ier  :  Ut  thesauros  suos  aiigmen- 
tent,  Firmic.  Matli.  5,6.  Subtraliitur  pecunia; ,  quod 
angmcntetur  glorise,  Cassiod.  9,  Variar.  10;  cf.  Cod. 
2,  27,  §  5. 

AVG.  N.  PROC.  p.  Augusti  Nostii  Procurator, 
Orell.  Inscr.  i344- 

AVG.  N.  V.  p.  Augusti  Nostri  Verna,  Orell.  Inscr. 
1 344. 

h usjnien tnm  ( dans  les  manusciits  on  trouve  aussi 
auguineiitum  ),  i,  n.  [  augeo],  aiigmentation,  mulli- 
ptication,  accroissement  [tres-rar.  empl.;  le  plus  sott- 
vent  apres  le  siec/e  d'Auguste)  :  Augmentum  aut  de- 
mintitio,  Ulp.  Dig.  2,  i3,  8.  <~  fundi  ,  Pompon.  ib. 
3o,  8.  >^>  fulgoris,  Plin.  37,  6,  21.  <~  liina?,  crois- 
\ant  de  la  lunc  ,  Paltad.  i3,  6,  et  pass.  —  2")  t.  de  la 
tangtie  religieuse  (  cf.  augeo,  11°  3  ),  e.tpcce  de  gdteau 
de  sacrifice  :  a  Augmentum  quod  ex  iinniolata  bostia 
desectum ,  «  Varro,  L.  L.  5,  22,  32;  de  mimc  Arttob. 
- ,  p.  23 1  '  oit  d' tiutres  /ise//iaugiiiiiiii  ). 

t  iiu,  wliin  m.  /.  <y.  Aguvium. 

\tisfiir;  cf.  Auga. 

aiitfnr,  uris  (  antirieiirement  attssi  AVOEB,  Pfisc. 
n.  554,  P.  ),  m.  et  f.  (  cf.  Prob.  p.  i.'(55,  P.  el  Pltoc. 
V-  (6o5.,  '/'.  ;  [probabl.  mot  itrustjue ;  selon  qrpins, 
feHymologie  ..rrait  avis,  gero;  coiifitmee  par  lesformes 
avger  </  augeratus,  p.  augur  el  augur.itiis  7,  augure, 
propttHte,  ilccin,  collige particttlier dt ■pietrcs  tres-esti- 
misdans  tes  anciens  lemps,  ct  qui pridisaient  1'avenir 
eu  observant  /.<  iclairs,  le  vol  011  le  cltanl  dcs  oi- 
,eatix  .  fappilit  des  poutc/s  sacris ,  ccrtuiiis  signes  sur 
les  quadrtipedes  et  atttrrs  ivincmciits  cxlraordinaircs 
Vo\ .  Dirae  .  Lei  pa  tages  clastitiues  quis'y  rappor- 
tenl  tont:  Cic.  /■:;.  t,  i;Fest.  s.  v,  Quinque, />.  (33; 
;.  ./-.'.   ;,   Vi-:  <:.'   (es    (llitrei   ailtcurs    c.itis 
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ilani  Mttt/ci,  l.liuuj.  7,  p.  u(J  ct  Sliiv.  cl  hliiin, 
.■iiitij.  i,p.  \i>.  et  miv.  '  datis  /'originc,  augur  rlif 
jcre  </'ausp<;x,  coininc  iidie  ginirale  difftre  </<-■  l'idee 
/iitrticit/icic,  vuisque  /'auspev  se  boruail  a  observat  U 
vol dcs  oiiciiux;  cf.  Non.  429,  26.  Cepeildant  comrmt 
celle  cspcce  d'<itigure  itait  la  plus  ordtiiiia  <-,  /<■  >  ilcitj. 
iioins  jiu  cnt  tres-souvent  employis  litu  potir  taulre  ou 
riitnis  ensemble.  Dija  Ettti.  daits  Cic.  Divin,  1,  48: 
Danl  operain  simul  anspicio  augurioque  ).  Par  metapli., 

engill.,  voyanl,  prnpltclc,  devin,  proplUttSSe,  ilcviuc- 
rcssc ,  voyante  :  Augur  Apollo,  Apolloit  qttt  rivilc  l'a- 
venir,  comntc  dieit  de  la  divinalioii  (  voy.  Apollo  ), 
Hor.  Od.  1,  2,  32;  de  meme  <~  Phcebus,  id.  Carm. 
Sec.  61.  Augur  Apulln,  Virg.  j£ii.  4,  376.  (  Hhain- 
nes )  Rex  idem  et  regi  luino  gialissimus  augiir,  ctc, 
id.  ib.  9,  327  (  cf.  Hom.  II.  (J,  858  ).  Toliimnius  ati- 
gur,  id.  ib.  12,  258,  460.  <~  Argivus,  c.-ii-d.  .tm- 
pltiaraiis,  id.  Od.  3,  16,  11.  Quodsi  non  odio  per- 
cantis  desipit  augur,  id.  Ep.  1,  20,  9.  Seu  tibi  jam  \i- 
dcor  Dodona  verior  augui,  Prop.  tl,  21,  3.  Veii  pro- 
vidus  aiigur  Thestorides ,  le  devin  Jils  de  T/icstor, 
Ovtd,  Met.  12,  19  ;  de  mitne  id.  ib.  3,  349  ,  5i2  ;  12, 
307;  1 5,  596,  e t  pass.  Dic  agc,  nocturna-,  qiiicuinque 
es,  imaginis  augur,  iitlcipiete  tlune  visian  iwclume , 
Ovid.  Am.  3,  5,  3i.  Tunc  pluiiiua  vcrsat  Pessiiniis  in 
dubiis  augur  limor,  le  ptus  mauvais  propliele ,  Slat. 
Theb.  3,  6.  —  Au  genre  Jintin.. :  Aqua;  nisi  fallitau- 
gur  Annosa  cornix,  la  vicille  coriieiile  t/iti  aiiiionce  la 
pluie ,  Hor.  Od.  3,  17,  12.  Simque  augur  cassa  fu- 
turi  ,  Stat.  Tlteb.  9,  629. 

augura;  voy.  augurium. 

«  AUGURACULUM  appellabaut  aiiliqin  quam  nos 
arcem  dicimus,  quod  ibi  augures  publice  auspicaren- 
tur,  »  litu  ilevi,  observatt/ire  doit  les  augtircs  obser- 
vaient  te  vol  des  oiseaux  d  Iiotne ,  Fest.  p.  16. 

auguralis  (  augurialis,  Appul.  de  Nut.  aspir.  § 
8),  e,  adj.  [augur],  relalif  a  raugure,  coiicernanl 
la  prediction ,  daugure,  aitgural  :  r^  libii  ,  Cie. 
Divin.  1,  33;  de  mime  id.  Fam.  3,  4;  cf.  Mull. 
Etritsi/.  i,  p.  taa,  <v  jus,  /e  droit  augural ,  id.  Brttt. 
77.  < — 1  cu.na,  repas  que  raiigure  donnait  a  son  en- 
trie  en  fonctions,  Varro,  R.  R.  3,  6,6;  Ctc.  Fam.  7, 
26.  <-^<  insignia,  Liv.  10,  7.  ~  sacerdotium,  Suct. 
Claud.  4;  (iramm.  12.  < — <  verbum,  Gel/.d,  6,  4.  — 
De  lix  pris  sttbst.  augurale,  is,  //.  — •  1°)  la  par/ie  dtt 
camp  principal  oit  le  ginirat  prenait  les  augures 
(  cf.  Adam,  Antiq.  i,p.  69  ) :  Structam  ante  augurale 
aram  subdila  face  accendi,  Tac.  Ann.  i5,  3o.  Nocte 
coepta  egressus  augiirali,  id.  ib.  2,  i3.  De  Id  (  commc 
parlie  pour  /e  tout  )  la  tente  principale,  pnetoi  ium  : 
«  Tertius  huic  diversus  modus,  quum  res  comniuuis 
pluiibus  in  uno  aliquo  habet  noinen  eximium  :  nt 
carmen  fuiiebre  proprie  Na;nia,  et  taberiiaculum  du- 
cis  Augurale,  0  Quintit.  Inst.S,  2,  8. —  2°)  bagttette  dcs 
aiigttres ,  bdton  attgural,  lituus,  Senec.  Tranqttill.   11. 

auj»'i"irtil  10,  onis,/.  [  auguror  ],  —  1°)  action  de 
consiiltcr,  de  prendre  les  aitgttres ,  observation  du  vol 
des  oiseattx  :  Qua;  tandem  ista  auguratio  est  e\  passe- 
1  ibus  ?  *  Cic.  Divin.  2,  3o,  fin.  —  2°)  science  augurale, 
art  des  augures,  divination  :  Eoruni  inveuta  sunt  as- 
ttologia  e    haruspicina  el  aiiguralio,  Lact.  2,  16. 

augurato;  voy.  auguioi,  dlafiii. 

auguraturium,  ii,  n.  [  auguior],  lieu  oii  se pre- 
naieitt  lcs  augures  (  postirieur  au  siecle  d  Aiiguste  ), 
Inscr.  Orell,  n°  2286;  P.  Vict.  Region.  Urb.  10; 
Hygin.de  Caslramet.  p.  52,  Sc/ict. 

augiirtttrix,  icis,  /.  [  augnror  ],  ccl/e  qui  e.tcrcc 
les  fonctions  d'aitgitre  (  postirieur  au  siecle  classi- 
que  )  :  lingui.aca  genus  piscis ,  vel  nuilier  auguralrix, 
Fest.  p.  87;  de  minie  Hieronym.  Jes.  5"],  3  (  cominc 
trad.  de  iltcbr.  J"|;;jy  ). 

aiisfuriit  ns,  US,  m.  —  1°)  digniti,  fonction  tiaii- 
gure,  augurat  :  Ne  diutius  lorpiar  de  auguratii  sim, 
(  ic.  Vatiu.  9.  Lituus  clarissinmm  insigne  auguratiis, 
id.  Divitl.  1,  17.  Scienlia  auguratus,  ta  sciencc  au- 
gtiralc,  iil.  ib.  Giatularis  niihi,  quod  acrepeiim  au- 
guratum,  /'////.  Ep.  \,  8,  i.  —  2°)  =  augurium,  011- 
gurc  ,  pridiction,  prisagc  ,  Tertttlt.  Attim.  26. 

augurialis;  voy.  aiiguralis. 

Aueiiriua,  x,  Plin.  3,  1  (3),  10,  /.  </.  Segedii, 
tlaus  /'Hispania  Bielica. 

AugMriuus,  i,  ///.,  suriwm  romain ,  1°  )  dcs  Mi- 
nncii ,  dans  les  Fasti  Capitolini  ,  //.  8,  <■</.  Ilail.;  — 
2°)  des  Geuncii ,  ibid. 

augiiriu  111,  ii,  //.  {plur.  augura,  bitiroclite  coinine 
aplusti  a  dc  apliistre,  Att.  dans  Non.  488,  2  )  [  augur  |, 
observatioit  et  expUcation  dcs  atignres  ,  atigure  (  voj . 
augur  et  tcs  uassnges  qui  y  sont  citis  )  :  <~  agere, 
sc  livrtrd  iopcraiton  aiignrale,  prttidre  les  auglires  , 
I  arro,  L.  L.  6,  6,  63;  Cic.  Divin.  t,  17,  3a;  <>//■  >, 
:<},  66.  ~ ■  i-iipcre,  /ircndrc  tcs   atigiircs,    Sttct.  Aug. 
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i-.ii-,  rtadre  lei  migures ,  Ovtd.    Ii.  1.    ,,  <, 
;•<  Ouo\<:  irejubet?   uhj  ponere    <-<)<•  jja,  paler, 

aiiguiiiini,  alqiie  aiiiu.is  illabeie  tio»liis,  /  / 

H'J.  r^  nuiKiaie,  Ltv.  1,7.  <v  dctaulaie,  form 
augures,  <  ic.  Dwin,  ,,  \-.  ,^  .„  ,,|„  ,,,«,, , 

\augure,   /c  regarder  eontine    Iteuicuj,   I. ,-. .    ■ ,    ; ;  ,  ; ,, . 

',<,,    Val.  Placc.    1,    16 1  (cf.    accip.o,  „'•   2,   <    1.  Au- 

guiiuiii  factuin,  Suet.  Vile/I.  1*.  Auguiio  txptiui  ab- 
!  quid,  Flor.  1,   5,  3.    Auguiiiiiu   laluu*,   augure   <pu 

avait  lieu  eit  tempi  dr  paix  afin  de  ,avoi,  J(  foll  jt. 

vait   implorer  lei  ilictu  pem  lu  prosperkd  '  ott  te  sa- 

litt   tlc  i'Etat(dt  saliite;,  Cie.   Divin.    1,  \- :  v«./. 

Aug.  3i  ;  Tac.  A1111.  12,  25;  cj.  IJ10  Catl.  3 7 .  i.\.  <•/ 

Falric.  sttr  ce  paiS.  —  Pai   ine/uplt.  : 

')." ')   lottlc  espice  dc  /nidutioii  ,   prop/ieite ,  divina- 

lioii ,    cxplicution  ,     inlcrprilalioti   :    O    iuea    liuslia 

■emper  verissima  auguria  rerum  dihirarum]  6n,. 

diclions,  vuineinciil  tou/oui s  1  i<uc>,  t/e  ce  ,/ui  devait 
nrnvcr !  tic.  Pltil.  2,  35,  #9.  Conjugis  auguiio  quam- 
(|uam  litania  inota  eat,  ellejtit  ebranlie  par  iexplica- 
tioti  dc  son  ipoux ,  Ovid.  Me/.  1,  3<ji.  El  appliqui  au 
scns  intinte  ,  presseiiitinent  tittit  en-nement  Jitlttr  :  )u- 
lia-nt  iu  nieiitibu,  quasi  weuloruoi  quoddaui  augu- 
iiiiiii  luluroruiu,  nous  avons  au  dedam  de  nousje  ne 
sats  quel  prcsititlimeitt  des  siecles  fulurs ,  Cic.  Titit. 
1,  i5,  33.  Constitui  apud  te  aurioiilateui  auguiii  ct 
diimaUoiiis  nune,  «/.  Fum.  6,  6;  de  meme  Ovid.  Uer. 
17,  2  34;  Plin.  Ep.  7,  33,  1,  et  passim. 

3")  objectivl  :  eiglie,  prisnge ,  indice,  annonce  cer- 
taine  :  llivmuin  auguriiiin  mellis  est,  signe  certain 
qiiil  y  aura  dtt  tniet ,  Plin.  21.  10,  ji.  AugUlia  valo 
liidiiii.s  cx  uiina,  id.  28,  6,  19. 

4°)  science  de  iaugnre,  dtviiialion  :  Acri  quondam 
cui  cajitus  ainore  Ipse  suas  arlis,  sua  niiincia,  ueluf 
Apollo  Augurium  cilhacamaue  dabat  celeii-que  sagit- 
ta^,  Yirg.  .E11.  12,  3<j4  (  voy.  Apollo  et  augur).  Sed 
11011  aiigurio  potuit  de|)elhre  pestem,  id.  ib.  9,  32<5. 
Attius  Navius,  vir  sumuius  auguriu.f/o/'.  1,  5,  2. 

uiigurius,  a,  iim,  adj.  [  augur  ],  retalij  a  iau- 
gttre  (  tres-rar.  empl.  )  .-  ^-jus,  le  droit  atigural,  Cic. 
De  Senect.  4,  fin.;  Fam.  3,  9,  3;  Celt.  prcej.\  i3. 

auguro;  voy.  te  suiv.,  a  tafin. 

auguror,  alus,  aii,  v.  dip.  (  forme  classique  pour 
laforme  active ,  auterieurc  au  siec/e  classique  et  poi- 
tiqttc ,  auguro,are;  voy.  plus  bas)  [augurj,  —  1°) 
retnpitr  lcs  fonctions  liaugurc,  prendre,  obsericr  let 
augures ;  observer  et  expliqiter  les  prcsagcs,  prcdirc 
(  </<;  /d  avec  iacc.  de  la  c/iose  qtion  predit )  :  Cakha- 
ex  pnsscrum  nunieio  belli  Trojani  aunos  auguratus 
est,  C/tatcas  predit  tiaprcs  le  nombre  des  ntoineaiix  le 
nombre  d  atinees  que  durerait  la  guerre  de  Troie,  Ctc. 
Diviu.  1,  33;  de  meme  id.  ib.  i5;  Fam.  6,  6.  Aves 
quaftdam  remm  augiiiatidarnm  causa  e»se  uatas  puta- 
iiius,  pour  annoncer  tavenir,  id.  N.  D.  2,  64.  Pos- 
liidie  quoque  in  augurando  tempeitale  01  ta  graviter 
prolapsiim  ,  pendant  qu'011  prcnait  les  attgiires,  Suet. 
Otlt.  ■■,  fin.  Cujus  (  Euuii  poiterioris  )  etiam  augurandi 
disriplina  volumina  leriintiir,  id.  Gramm.  1.  —  Par 
melnpb.,  en  deltors  de  la  spliere  re/igietise  :  2°)  pri- 
dtrc,  propheitser ;  011,  appliqui  au  sentiment  iiilime 
(  cf.  auguiium,  /1"  2),  prcssettlir,  avoir  un  pressenli- 
nieut,  cotijectttrer,  prcsuger,  presumcr,  augurer  : 
Theranienes  Critia;,  eui  venenum  pnebueral,  niorlcm 
est  auguratiis,  predil  d  Critias  sa  mort  procbaine,  id. 
Titsc.  1  ,  40,  96.  E»  noiiiiue  istius,  quid  in  provin- 
cia  facturus  esset  perridicule  homines  augurabanlur, 
troiivaient  ridiculement  dans  son  nom  le  presage  de  ce 
qtiil  ferait  dans  sa  province,  id.  Verr.  2,  2,  6;  de 
mimc-id.  Divin.  1,41.  Recte  augnraris  de  me,  —  bene 
enini  libi  cognitus  suin,  —  nihil  a  me  abesse  longius 
ciudtlitale, ///  augares,  tu  juges  bien  de  moi ,  tu  n'a. 
pas  trop  prisumi  de  moi ,  en  pcnsant  que,  ttc  ,  Cces. 
dans  Cic.  A/t.  9,  16,  A.  Futriite  pugna-  lortunain  ipso 
canlu  augurantiir,  Tac.  Germ.  3,  et  passim.  —  Quan- 
tum  ego  opinione  augiiror,  aitlant  que  je  puis  ie  coi,- 
jccturer,  ,'c  prevoir,  le  presumer,  Ctc.  Mur.  3l,  65. 
Quantum  augtiror  ronjectuia,  id.  Dc  Or.  1,  21,  g5; 
de  mime  ~  meiile  aliquid,  privoir,  pressentir  qqclte, 
<ur!.  10,  5,  i3.  Ul  desint  viies,  tamen  est  laudanda 
•olunlas,  Itac  cgo  contenlos  augiiror  esse  deos,  je 
scns  que  les  dieux  s'en  contenlenl ,  Ovitl.  Pont.  3,  4, 
79.  Eranl  qui  Vespasiauuni  ct  arma  Oricniis  augura- 
rcntur,  qtielques  i:ns  voyaient  de  loiu  Ve.tpasicit  ci 
iOiicnt  eu  armes,  Tac .  Hist.  1,  5o.  Macedoncs  iler 
jacicndo  opcii  inonslrasse  eani  augurabainur,  lcs  Ma- 
ccdottieiis  palcndaicnt  qiiellc  tcttr  avait  moutrc  /c  ,  '<<  - 
niin fiaroit  ils  devaien/ conduire l  ouvragc,  Curt.  4,4,  '1. 

■^J"  forme  acccssoire  aclive  auguro,  are  (distui- 
gllie  a  tort  qitant  d  la  sign.  par  Pti/ic  daiis  Sciv.  j£n. 
',  27;)  —  1")  <iapres  le  n°  1  :  «cirdoiis.  vtstn. 
VIRUKtaque'.  h.    s\i.vri-M.    rorvn.    \vg\ihmo..   que 
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/es  pretres  prennent  lcs  augures  pour  les  vignobles , 
pour  lcs  itouicaiix  plans ,  pour  le  salu!  tlu  pcunlc 
(  c.-it-d.  pour  savoir  s'U  est  urgcnt  d'aitresscr  tiux 
dietix  (les  pricrcs  pour  te\  vignobles ,  rtc),  Cic.  Leg. 
i,  8.  Au  fig,  ■•  Hoc  age,  ad  terram  aspice  et  dispn-r, 
Octilis  iuVCSligMS  aslule  augura,  regardc  aiitour  dc 
toicomme  un  atigttrc,  Plaut.  Cist.\,l,  »6.  —  Passirt : 
Res,  locus  auguratur.  tm  objet ,  un  lieu  est  consacre 
par  Us  augtties  :  CerUci|iie  res  aiigtiranlur,  on  prcdit 
certaines  clw.es,  l.ucius  Ccesar  dans  Prisc.  p.  791,  P. 
Quum  iiiJii'1'in  111  Rostris.in  illo,  inqiiain,  augurato 
leraploae  loco  eollocaris,  Cic.  Vatin.  10;  <le  mtsm 
Liu.  8,  5.  Et  atiguralo  (ablat.  absol.)  aprcs  atoir 
prts ,  consultc  Us  atigitres  ( </.  auspicalo  au  mrauspt- 
eor,  d  lajin):  Sicut  Roinulus  augurato  iu  urbe  cou- 
denda  legnuui  adeptua  est ,  I.iv.  r,  18.  Loca  religiosa , 
in  quilmsaugiirato  quid  coiiserratur,  Suet.  Aug.  i,fi't. 

—  2° )  tfapns  le  n"  ?.  :  coiijecturer,  pressentir,  pre- 
voir,  prcsumer,  augurer :  Iloc  ego  tibi  dico,  et  cou- 
jectura  augtiro,  Enn.  dans  Non.  469,  8;  de  memc 
Pacm:  ib.;  Att.  ib.  Ctli  quidem  iilinam  vere,  Cdeliter 
abundeauteaugiiraveriii),  Cic.  Rep.frgm.  ib.  (p.  4  J  r,  j 
.-./.  Moser. )  Pnesentit  animtis  et  atigurat  qnodammodo 
qua?  futura  sit  suavilas,  mon  dme  pressenl  ct  aitgurc 
cn  quelque  sorte,  id.  Ep.  ad  Calv.  ib.  (4,  2,  p.  467, 
ed.  Orell.)  Si  quid  veri  mens  augurat,  si  nies pressen- 
timents  ne  me  trompenl  pas ,  Virg.  ALn.  7,  273.  rsv 
annos  longos,  sc  promettrc  de  longues  annees ,  Val. 
Flacc.  3,  350. 

AVGVST.  /'.  Augustalilas,  Orell.  luscr.  i858. 
lugusta,  32,/.  —  1°)  dti  tcmps  de  1'cmpirc  ,  titrc 
dc  la  mere ,  de  lafemmc ,  de  la  fille  et  dc  ia  soeur  de 
rempei •eur ;  ce  titre  equivalc.it  a  celui  d'  «  altesse  im- 
periale  »  c/tez  nous ,  Tac.  Ann.  1,  8;  4,  '6;  12,  >6; 
11,  ii:  Hist.  2,  89;  Sticl.  Calig.  10;  i5;  23;  Claud. 
3  ;  Ner.  35  ;  Domit.  3  ;  cj.  Sc/tivarz,  Pliu.  Paneg.  84,  6. 

—  2°)  nom  dc  p/iiiiciirs  rilles ,  parmi  lcsquelles  lcs 
plus  celebres  sont  :  a  )  Augusta  Taurinoriim  ,  attjour- 
d'liui  Ttiriti,  Plin.  3,  17 ;  Tac.  Hisl.  2,  66.  —  1»)  Au- 
gusla  Praetoria,  dans  tltalie  supei  ietire ,  auj.  (par 
corruption  du  mot)  Aoste,  P/in.  3,  5  et  17.  —  c)  Au- 
gusta  Treviroruin,  auj.  Trevcs,  Mel.  i,  2,  4  (colonia 
Treverorum,  Tac.  fiist.  4,  72).  —  «1 )  Atigusta  Vin- 
delicorum,  auj.  Augsbourg ,  Itin.  Anton.;  cf.  Rupert. 
Tac.  Germ.  41,  not.  4.  —  e)  Augusta  Emerida  sur 
l' Anas  dans  la  Ltisitanie ,  auj.  Merida,  P/in.  4,  21, 
35;  voy.  pour  plus  de  detai/s  et  pour  la  liste  complele 
les  articles  speciaux  ci-dessous. 

Augnsta,  Plin.  5,  27;  AuY°uo-Ta,  Ptol.  ( 'Ayou- 
cia?),  Hierocles  ;  Augu-topolis,  AuYOUCTOTroXtc,  Notit. 
Imp.;  vi/le  de  /a  Cilicia  Trachea ,  au  N.  r/Adane,  au 
S.  de  Castabala. 

Augusta,  ville  et  port  marilimc  sur  ia  cdte  oricn- 
tale  de  la  Sicile  ;  attj.  Agosta ,  d  3  m.  de  Syracusc. 

ttugiista  ;  i.  q.  Lontiinium. 

Augusta,  Anton.  Itin.;  Tab.  Peut.;  primitivemt 
Neomagus  ( Noviomagus,  Noeomagus,  Notou.ayo;), 
Ptol.;  NeoJunnm  ;  Nevidtinnm  ;  NiviJiinum  ;  Novio 
dtinum ;  NivioJunum;  ville  des  Tricastini  dans  la 
Gallia  Narbon.,  au  N.-E.  du  Rlidne ;  aitj ,  probable- 
ment  Nyons,  Neus,  News,  enSuisse,  cantonde  Vaud, 
dans  le  voisinage  du  lac  dc  Geneve. 

Augusta,  s.-ent.  Maesiie,  Procop.,  ville  de  la  Mcp- 
sia  Inferior,  a  18  m.  p.  au  S.  E.  de  Cebrum  (Cibrus) ; 
selon  Procop.  u.6va  eoatpr) ,  sola  ruJeia. 

Augusta,  s.-ent.  Tricastinorum  ,  Plin.;  Augusta, 
Tab.  Peut.;  Anton.  Itin.;  Civitas  Tricastiiiornm,  Notit. 
Prov.;  Fanum  Sli  Pauli  Tricasti,  Cell.;  ville  des  Tri- 
castini,  dans  la  Gallia  Narbon.;  auj.  StPaul-trois- 
Cbdteaux ,  dcpt  de   la  Drdme ,  sur  le  Charovoii.  Tri- 

I  aslinensis,  e. 

Augusta  Acilia,  Serviodurum,  Tab.  P,ut.; 
Straubinga ;  cf.  Acilia  Augnsta. 

AiiKiista  AUolirosum,  Colouia  ALIobro- 
Sfuin ,  Oppidnm  A Uolirojjuiii ,  Caes.  B.  Gaii. 
1,  6;  Cebanum;  Gebenna  ;  Genava;  Geneva,  Cas.  t. 
c.;  Gennava;  Janoba;  Janua;  la  ville  de  Genc.vc , 
(Genf),  capitale  du  canton  de  meme  nom,  cn  Sttissc,  sur 
ie  Rltdne,  patrie  de  J.  ./.  Rousseau(mort  en  1778  ),  de 
Necker,  ete.  Genevensis,  e. 

Augusta  Antonini,  dastanium,  f^asti- 

II  um,  ie  bourg.de  Gastein  dans  '..:  basse  Autricbe , 
vallee  de  Pongau ,  cercle  de  Salzburg ;  celebre  four 
ses  bains  cliauds  et  ses  mines  d'or. 

Augusta  Asturica;  cf  Asturica  Augusta. 

Aueiista  Ausciorum,  Ptol.;  cf  Anton.  Itin.; 
Climberrum,  Mela ,  3,2;  Ausci,  Amm.  Marc.  i5, 
28  ;  capita/e  des  Auscii  dans  la  Gallia  Aquitaa.j  auj. 
Alicli,  sttr  le  Gers ,  dept  du  memc  nom ,  12  \l,  d 
VO.  de  Toulotise,  027  '-  au  S.-E.  de  Rordeaux.  All- 
scenses,  Sidon.  7,  epist,  6. 
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\u^u.sta    Itaticnnorum,   AOyousTa  Bmi£v- 

vuiv,  Ptol.;  ville  de  la  Gallia  Gisalpiua ;  ait/ .  Ilassi- 
^ntirta,  bottrg  ttans  la  Laiimellina  (Milanais),  att  con- 
/liicnt  dtl  Ttinaro  ct  du  Pd. 

Augusta  Itilbilis,  mcdaillc  de  Tibcre ;  Rilbilis, 
Martia/.  io,  epigr.  io3;  Plin.  34,  i4;  vil/e  des  Cel- 
liberi,  dans  /'Hispania  Tarracori.;  au  S.-E.  de  Nu- 
mantia  ,  au  S.-O.  de  Nertobriga,  sur  /a  rive  occidentalc 
dtt  Kilbilis  (Salo),  etait  un  mtinicipium,  lieii  de  nais- 
sance  du  poetc  Martial ,  et  celebre  pour  la  trempe  des 
armes,  Martial.  4,  epigr.  55.  Ses  ritines ,  pris  de  Ca- 
lalaytitl,  s'appcllcnt  Bambola. 

Auj^usta  Bracara ,  Inscript.  ap.  Grut.;  Augusla 
Bracarum,  Plin.  4,  20;  Bracara,  id.;  Riacaraugtista , 
id.;  Bpdxap  AuYoOo-xa,  Ptol.;  Colonia  Bracara  Au- 
gusta,  medailles  de  Cajus  et  de  Lucius  Cws.;  ville  des 
Callaici  Bracarii,  dans  la  Gallsecia  ( Hispan.  Tarracon.) ; 
auj.  Braga,  capitale  dc  la  prov.  porlugaise  cntre 
Duero  c  Minlto,  dans  te  ■voisinage  du  Cavado,  a  29 
/.  au  S.  de  Compostella,  a  3i  d  lO.  de  Braganza. 

Augusta  Cressarea;  cf.  Cacsaraugusta. 

Augusta  Castru ,  Anton.  Itin.;  Atigtistana  C^a- 
stra,  Notit.  Imp.;  tieu  de  la  Vindelicie ,  eii/rc  Reginum 
cl  Quintana;  auj.  le  village  bavarois  d'  Azelbtirg,  pres 
de  Slraubingcn. 

Aug-tista  Colouia  Apulensis;  cf.  Alba  Ca- 
rolina. 

Augusta  Uacica  ou  Colonia  Ulpia  Tra- 
jana  Augusta  Dacica  Mannizegetusa ,  In- 
script.  ap.Grut.;  Colonia  Atigusta  Ulpia  Trajana,  me- 
dailles  de  Tiajan,  Colonia  Sarmizacgelhusa,  Inscripl. 
ap.  Grut.;  Colonia  Dacica  Sarmizegelhiisa,  id.;  Co- 
lonia  Ulpia  Trajana  Dacica  Sarmizegethusa ,  Inscript. 
ap.  Zamos.  Analect.  5;  Zarmigethusa  ,  Zapu-tYeOouo-a, 
Ptot.  3,  8;  Zarmisogethusa,  Zapu.io-oYt£0ovo-a,  l(i-  8, 
tab.  g;  ville  dc  la  Dacie,  sur  le  fleitve  Sargelia,  et 
sel.  Ptol.,  to  pao-iXetov  ;  auj.  le  lieu  nommc  Varliety, 
Varltel. 

Augusta  Dea,  Colonia  Dea  Augusta 
Vocontiorum,  Inscript.  ap.  Grut.;  Civitas  Deen- 
sium,  Notit.  Prov.;  Dea,  Sidon.  V,  epist.  6;  Dea  Vo 
contiorum,  Anton.  Itin.;  Municipium  Julias  Atigiisla? 
Deoe,  Inscript.;  Ad  Deam  Bocontiorum  (  i.  e.  Ad 
Templuni  Deae  Vocontiorum  ) ;  Tab.  Pettt.;  vil/c  des 
Vocontii  dans  /a  Gailia  Narbon.,  entre  Augusla  Tri- 
castinorum  et  Lucus  Augfisti;  auj.  la  viltc  de  St-Die, 
en  France ,  sur  la  Driimc ,  dept  de  meme  nom  ;  autrcj. 
capit.  dit  Diois.  Deensis,  e.  F.lte  elail  consacrec  it  Livia 
Augusta. 

Au^iista  Emerita,  Auyo0o-t«  'Hu.eptTa,  Dio 
Cass.  53;  Colonia  Augusla  Enierita,  mcdailtes  de  Ti- 
bere  ;  Colonia  Einerilensis,  Inscripl.  ap.  Gru/.;  F.ine- 
1  i ta  ,  mcdailles  d ' Aitgaste ;  cf.  Strab.;  Prtident.;  Ptin. 
4,  22;  ville  de  Lusitanie  sur  i ' Anas ;  ati/.  Merida , 
dans  i ' Estrcmadttra. 

Augusta  Euphratesia ,  Kuphratesia, 
ville  de  la  Commagene,  sur  l ' Etip/trate. 

Augusta  Firma ;  cf.  Asligi. 

Augnsta  Ciiemella,  P/in.;  Colonia  Augusla 
Geiuella  Tuccitana,  lnscript.  ap.  Gru!.;  Gemella.re- 
u.eXXa,  Appian.  B.  Viriat/i.;  Tucci,  Plin.;  Touxtc, 
Ptot.  2,  4;  ville  de  /'Hispania  Bielica,  au  S.-E.  de 
Corduba;  auj.  Marlos,  prov.  de  Jaen ,  au  N.-O.  dc 
Jaen. 

Augusta  «Julia  diaditana  .  Plin.  4,  extr.; 
GaJilana  Civitas.  Cic;  Munic.  Aug.  Gad.;  lnscript. 
ap.  Grttt.;  Gades,  ium,  Curt.  4,  4;  Horat.;  Ptin.  2, 
67;  5,  19;  6,  32;  Flor.  2,  17;  4,  2;  c/l  S/rab.  3, 
p.  116;  ville  dc /'Hispania  Baetica,  dans l't'te  deGatiir; 
auj.  Cadix,  Cadiz,  dans  le  roy.  de  Seville,  sur  la  pointe 
leptenlrionalc  de  l'ile  dc  Leon.  Dans  lc  voisinage.  clait 
1111  templc  bdti  d  Herctde  par  les  Tyriens  ;  cf  Diodor. 
Su  .  5,  20;  Liv.  21,  2t  ;  Sit.  Ilai.  3,  sub  init.  Gadita- 
nus,  adj.;  Gaditani,  Cic,  liab. 

Augusta  Nemetum,  Cluv.;  Civitas  Nemetum, 
Notit.  Prov.;  Civitas  Neinetum  Spira,  Notit.  Recent.; 
Nemetes,  um ,  Notit.  Imp.  sub  duce  Mogont.;  Ne- 
metae,  arum,  Amm.  Marc  i5,  27  ;  Noviomagus,  Tab. 
Thcodos.;  Noi6u.ayo;;  Ptol.;  Pyrae  Mons ;  Sphira , 
Geogr.  Ravenn.  4,26;  Spira  ,  Cell.;  ville  des  Nemeles, 
dans  la  Gallia  Belgica  ( Germania  Superior),  sur /e 
Rltin  ;  auj.  Spire  (Speicr,  Speyer),  dans  lc  ccrcle  du 
Rltin ,  en  Baviere ,  au  confltteiit  du  Spererbach  et  du 
Rltin.  Spirensis,  e. 

Au^usta  \ova  ,  Ptin.  3,  3;  Nootia  KiiytrXitSTa., 
Plol.  2,  6,  56;  Turris  Cremata,  vii/e  des  \ra\ac\dans 
/'Hispania  Tarracon.;  attj.  Torque.mada  ,  prov.  Palen- 
cia ,  d  7  /.  de  ta  vitlc  de  meme  nom. 

Augiista  Prwtoria,  Plin.  3,  5;  Tab.  Peul.; 
An/on.  Ilin.;  AuYOUJTa  HpaiTiopta  xoXtovta,  Ptol.; 
cf.  Dio  Cass,  53;  Augusta  Prxtoria  Salassornrn  ,  Plin. 
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3,  17;  cf.  Strab.  4,  /;.  142;  aussi  Augtista  Piietona 
Jnlia;  ville  des  Salassi,  dans  la  Gallia  Cisalpina,  att 
pied  des  Alpcs  et  sur  le.fleuve  Duria ;  auj.  Aos/a ,  cn 
Piemont,  ait  conjluent  dtt  Doria  et  du  Bontaggio.  Adj. 
Aiigustanus ,  a,  um. 

Augusta  Kauracorum,  AuYovo-TacPauptxtov, 
Plol.;  Augusta  Rauracum  (i.  e.  Raiiracorum ),  Tab. 
Peul.;  Anton.  ltin.;  Raurica,  Inscript.  ap.  Grut.; 
Kaurictim  ( Galb.e  Oppidum ),  Ptin.  4,  r»;  Colnnia 
Raurica,  Pltn.  4,  17;  Castrum  Rauracense,  Aolii. 
Prov.;  ville  des  Rauraci,  dans  la  Gallia  Belgica,  au 
N.-E.de  Soloduruni;  auj.  le  village  d'Attg\t,  sur  lc 
Rttin ,  d  1  -t  I.  au-dessous  de  Bdle ,  avec  les  ruines  d'an 
amphithedtrc .  Minulius  Plancus  y  condttisil ,  sous  A11- 
guste  ,  une  co/onie  tpti  Jut  delrttilc  par  A/tila.  Adj.  Au- 
gustanus  in  Rauracis. 

A11»  iist  a  Romauduorum,  I^iicctmrj; iuni . 
Cluv.;  Luriburgiim;  Luciliburgiim ;  Liixemburgum ; 
lafor/eressede  Ltixenibonrg,  Lutzelburg,  dansle grand- 
duche  de  meme  nont,  sur  le  flettve  Elzc.  Luciliburgi, 
Itab.  Liirebiii gensis ,  e,  Cltiv. 

Aug-usta  fsialassornni ;  cf.  Augusla  Pra-toria. 
Au»nsta  i^uessoiium,  Anlon.  llin.;  AJYOUO"Ta 
Ouecro-ovtov ,  PtoL;  Augusta  Suessorum  ,  Tab.  Peut.; 
NovioJtinum  ,  s.-enl.  Suessionum,  Coss.  R.  Gall.  •>, 
12;  Stiessonae,  Anton.  Ilin.;  Suessiona1,  Gregor.  Tu- 
roiens.  4,  9;  Suessiones,  um ,  CelL;  villc  dcs  Suessio- 
nes,  dans  ta  Gallia  Belgica;  auj .  Soissons ,  dans  le 
dept  ct  stir  lefleuve  dc  t ' Aisne.  Suessionensis ,  e. 

AiiKiisla  Tanriiiorum,  Plin:  3,  17;  Tacit. 
Hist.  2,  66;  Colouia  Taurina,  Tacil.  I.  c;  Av-foutrta. 
Tauptvtov  ,  PtoL;  Taiuasia,  a-,  Appian.  Hannib.;  Tau- 
rinum;  cj.  Taurini,  orum,  Anton.  Itin.;  villc  des 
Taurini ,  dans  la  Gallia  Cisalpina  ;  auj.  Tttrih  ,  capi- 
ttitc  cltt  Piemont ,  sttr  la  rivc  gattclte  dtt  Po.  Taurinen- 
sis,  e.  Turinates.  Annibal  la  dctruisit,  Cesar  la  re- 
bdtit  sotis  le  nom  de  :  Colonia  Julia ,  cl  Auguste  y  en- 
voya  une  colonie. 

Augusta  Tilierii,  Colonia  Tiheria  Au- 
iiiisla,  medaitles ;  Reginum,  Anton.  Itin.;  Tab. 
TheocL;  Castra  Regiua,  Nolit.  Imp.;  Ratisbona;  Re- 
ginoburgum;  Hieropolis;  Imbripolis;  Tiburnia,  a?, 
Diplom.  Lconis  III ,  Ponl.  Max.;  ville  de  la  Vtndeli- 
cie,  d  20  ott  22  m.  11.  (/'Abusina;  auj.  Ralisbonne  (  Re- 
gensburg) ,  chej-lieii  du  cercle  de  Regcn ,  en  Bavihe  , 
d  lembouch.  du  Rcgen  daus  te  Danitbe.  Vastronomc 
Kcplcr  y  mourttt  en  i63o.  Ratisbonensis,  e. 

Aiiifiista  Treba,  Front.  de  Aquccdtict.;  la  viltc 
papale  de  Trevt ,  delcg.  di  Perugia.  Trebani ,  Plin.  3. 
12,  hab. 

Augusta  Trevirorum,  Tab.  Theod.;  e\.\iyo\>axa. 
Tpr.Stptov,  PtoL;  Augusta  iu  Treveris ;  Mcla ,  3,  2; 
Colonia  Augusta  Treverorum ,  Inscripl.  ap.  Grttt.  Co- 
lonia  Augusla  Paterna  Treverortim,  mcdailles  de  Vcs- 
iiasien ;  Colonia  Trtverorum ,  Tacit.  Hist.  4,  62,  72; 
Treveris;  Treviris;  Treviri,  orum,  Amm.  Marc.  i5, 
27;  Ambros.  episl.  56,  ad  Valentin.  2;  Treverita 
Crbs ,  Aiison.  de  ctar.  Urb.;  Treverorum  Crbs,  Vc- 
nanl.  Forlunat.  10,  carm.  12;  Salvian.  Massil.  6,  de. 
C.iibtrn.  Dei;  Trever  Gallorum  Urbs  ormlentissim», 
ib.;  capitale  des  Treviri,  dans  la  Gallia  Belgira  ;  au/. 
Treves  (  Trier),  dans  le  cerc/e  prussicn  de  memc  nom  . 
sur  la  Moselle.  Trevercnsis  Ager. 

Augusta  Trinoliantum,  Antm.  Marc.  ■>.-. 
18;  Londiniuni ,  PtoL;  Tacit.;  14,  33:  Anton.  Itin.; 
Londintim;  Longidinium;  Luudinium ,  Amm.  Murc. 
I.  d.;  Lundonia,  Bcda ,  2,  4,  7  ;  Civitas  Limdnnia , 
ib.  c.  3;  vil/c  des  Trinobantes,  dans  la  Bntauuia  Ko 
mana;  auj.  Londrcs  (  London),  capitalc  dc  lAngle- 
terre ,  comlc  de  Middlesex ,  sttr  les  deitx  rives  de  /a 
Tamise.  Londiniensis,  e. 

Aiitfusta  I  biorum;  i.  q.  Agrippina,  Colonia 
Agrippina  Ubiorum. 

Augusta  Clpia  Trajana;  i.  q.  Augusta  Da- 
cica. 

Augusta  Vagiennorum,  Plin.;  Augusta  Ba- 
giennorum,  Inscript.  ap.  Spon.;  Salutiae;  Saltiliarum 
Civitas;  Siilulium;  vitle  des  Vagienni  ( Bagitenni , 
Tab.  Pcttt.).  en  Liguric ;  vraisemb/ablement  auj .  Sa- 
litzzo  ( Salttces ),  capitate  de  la  prov.  piemontaise  dc 
meme  nom ,  entre  lc  Pd  et  le  Braita. 

Aug-usta  Vanghmnm;  Borbetomagus , 
Bop6r]T6u.aYo?,  PtoL;  Borbitomagus  f  Bormiloinagns), 
Anlon.  Itin.;  Brotomagus,  Itin.a  Treviris  Argentora 
lum ;  Borgelomagus,  Tab.  Pettt.;  Civitas  Vangioiium. 
Civitas  Vangioniim  Warmatia,  Notit.  Civ.  et  Prov.; 
Gannatia,  (iiiannatia,  Notk.  i.;  Gormetia;  Vangio; 
Vangiona ;  Vangiones  Amm.  Marc.  i5,  27;  Lex  III 
Cod.  Tlteod  ;  Notil.  Imp.  sub  Dttce  Mogont.;  Vangio- 
num  Vormalia;  Wormatia,  Wormacin  ,  Annal.  circa 
Caroi.  M.  a-lalem;  vi/le  dcs  Vangiones,  dans  /a  G;il- 
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lia  Belgica;  onj.  Worms ,  ville  de  Hesse-Darmstadt , 
cheflieu  dit  canloii  de  son  nom ,  dans  la  prov.  de 
Rheinkreis ,  a  7  \  I.  de  Mainz  (  Mayence).  Ceslld 
que  Lutlicr  parut  en  i5ii  devant  Chailes-Quint. 

Auffiista  Veromaiiduorum,  Aaton,  Itin.; 
Plol.;  Augttsta  Viromanduortim  ,  Annal.  Bert.;  Quin- 
tinopolis;  Sanqiiiniiuiuu ;  Virmandense  Oppidum , 
Gregor.  Titron.;  haniini  Sli  QiriiOiui ,  Hndr.  Vales.; 
capitale  des  Veromandui ,  dans  la  Gallia  Belgica;  ailj. 
St-Qucnlin ,  vi/le  forlifiic  sur  la  Somme,  depl  de 
i  Aisne ;  patrie  de  Pierre  Ramtts ,  mort  en  1572. 

Augusta  Vesumia,  Inscript.  ap.  Grut.;  Ve- 
suiina,.e,  Anton.  Itin.,  Oueaouva,  Ptol.;  Vesonna , 
x,  Tab.  Peitt.;  Caroli  M.  atate :  Ptti  icordium ;  Pe- 
Irocora,  33  ;  Civilas  Petrocoi  iorum,  Notit.  Civit.;  Pelro- 
corii,  orum ,  Sidon.  7,  epist.  6;  Petricoriiim ,  Petro- 
goricum,  Aimon.  3,  3g  ;  vil/e  des  Pclrocorii ,  dans  la 
Gallia  Aquitan.  Secumla;  auj.  Pirigueitx ;  dipt  de  la 
Dordogne ,  sttr  illle.  Vesunnici,  Sidon.  8,  episl.  2; 
Itab.;  Pelrocoiiensis,  c. 

t  u<riist;i  Vindelicoriim ,  Anton.  Itin.;  Tab. 
Peut.;  Tacit.  Gernt.  c.  41  ;  Auyouo-Ta  OuivSeXtxtov, 
Plol.;  cf.  yenant.  Forlitnat.  dc  S.  Mart.  4;  Paul. 
Diacon.  2,  Longob.  c.  i3  ( Colonia  Augusta  iMlKtO- 
rum ,  midaille  du  temps  de  Tibire  dans  Gruter);  Vin- 
delica  ;  ville  </<■.■;  Licatos ,  en  Viiidilicie  ;  auj.  Augsbuig, 
dans  /e  cercle  dti  Danube  supirieur,  en  Ilavtire ,  au 
conflucnt  du  Lech  et  de  la  Wertach,  a  10  /.  au  N.-O. 
de  Munchen ,  d  11  {  au  S.  de  Nurnberg.  Augtistanus 
in  Vindelicis ,  adj.  Cette  ville  elail  lc  siige  des  PrSB- 
sides  romains  dans  ta  Vindelicie  et  la  Rhelie.  C'est  la 
cjue  /e  25  juin  1 53o  fut prisenli  a  la  diele  et  a  l'em- 
peretir  /e  symbole  /utherien  011  confession  defoi,  dite 
confession  d  Attgsbourg,  redigee  par  Milanclitlion  el 
signie  par    les  princes  protestants  de  iempire. 

Au^ustada ,  orum,  AuvouoTaoa.  <ov,  Epiphan. 
Hceres.  -,'i,  26;  ville  de  la  Phngia  Salutaris, peul-etre 
11011  loin  </'Augiistopo]is. 

augustalianus,  a,  um,  relatifau  Prafectus  Au- 
gustalis  en  Egypte  :  ~  judiciuni,  iitgemcil  rendupar 
le  prefet  de  iEgypte,  Cod.  Tlteod.  1 1,  24,  6 />;•.  < — • 
officium ,  chargc  de  prefet  de  1'Egypte,  ibid.  11, 
5,  3. 

AUGUSTALICIUS,'  ii,  m.,  qui  a  iti  revitude  la 
dignili  de  prelre  d' Atigusle  (voy.  Angustalis),  Inscr. 
Fabrell.  6,  n°  163. 

auglistnlis,  e,adj.,  relatifa  ientpeicur  Augtnte, 
d' Auguste  :  < — >  ludi  (011  AVGVSTALIA  dans  le  Calendar. 
donni  par  Orell.  2,/'.  4  I '  )■  /'"*  celibres  en  t'lionneitr 
d' Augustc  (/«  12  octobre  ,  jour  dc  son  reloitr  ii  Rome), 
Tac.  Ann.  1,  i5  tt  54;  cf.  Adam,  Antiq.  i,p,  12; 
cf.  ib.  p.  14.  <~  sodales,  collige  de  ■vingt-cinq  pretrcs 
tormi  par  Tibire  en  1'lionneiir  d'  Angitsle,  apris  sa 
mort  (commeles  Sodales  T.  Talii),  Tac.  Aun.  1,  54; 
3,  64;  Stiel.  Claud.6;  Galb.  8;  cf.  Adam,  Antiq.  i, 
/'.  43o.  !/■,  itaient  aussi  iioinmes  <~  sacerdotes,  meme 
signif,  Tae.  Ann.  2,  83;  et  absolt  Augustales,  id.  ib. 
3,  64;  Hist.  2,  95 ;  lnscr.  Orell.  11°  610.  Dans  les 
mnnicipcs  et  les  colonies  it  y  avait  dc  seml labtcs  col- 
leges  de  prclres  de.  six  membrcs  chacun ,  nommes  Seviri 
Augustales,  Petron.  Sat.  3o,  2  ;  cf.  Orell.  Inscr.  a, 
p.  197  sq.  Le  prefet  de  TEgypte  sappelait  aussi  Pr.-e- 
tectus  Augustalis,  Ulp.  D>g.  1,  17;  cf.  Tac.  Ann.  12, 
(io  ;  lcmeme  etait  appele  aussi  Virsprclabilis  Augustalis, 
Cod.  10,  3i,  57  et  59.  —  Enfiii  r^>  mililes,  les  soldats 
ajoutes  par  Atiguste,   Feget.  Mil.  2,  7. 

augustalitas  ,  atis,  /  [  Auguslalis] —  1°)  di- 
gnite  de  prelre  d  Aiiguste ,  Inscr.  Orell.  umi  1858, 
3213  et  3078.  —  2")  digniti  de  prtfct  dc  1'Egyptc, 
Cod.  Theod.  I  3 ,   11,    11. 

Augustamnica  [  Augustus-amnis-INilu»];  Au- 
gustanice;  Augustoiiice,  AuyoyrjTovtV.Y] ,  Antm.  22,  16. 
Cod.  Tlteod.  1,  14,  1;  Epiphan.  Hasres.  73,  26;  con- 
trec  de  /ytgyptus  Inlerior,  entre  Pliatniticum  Ostiuin 
et  les  frontiires  de  iArabie;  auj.  Errif. 

Vugustaiia,  s.-ent.  (.astra ;  cf.  Augusta  Castra. 

Augustana  Prwtoria,  s.-ent.  Dacia;,  Ptot.; 
uille  de  Dacie ,  peut-etre  au  JV.-E.  d'A.\ba  Jtilia,  et 
nuj.  Romon  ,  bouig  de  Motdavie. 

Aucrustanemetum;  i.  q.  Augustouemeium. 

au^ustaneus;  voy.  le  suiv. 

augustanus  ( Augustianus,  Suel.  Ner.  25;  Fron- 
lin.  Colon.  p.  i,  106  et  139,  Goes.  Auguslancus,  Attct. 
Limit.  p.  265,  Goes.),  a,  um,  adj.  [Augustus]  — 
1°)  relatif  a  Aitguste ,  d' Auguste  :  ~  colonia  ,  Ulp. 
Dig.  5o,  ij,  1.  r^i  domuf,  Ir.icr.  Orell.  «os  2350  et 
WjJ .  —  2°)  relatif  d  itn  empertur,  imperial ;  Au- 
gi'Sljiii,  lcs  Aitgus'.ans ,  cl.evaliers  romains  recrutis 
par  Siron,  Tae.  A>m.  14,  i5;  Sttet.  Ner.  25.  — 
.')"  )  Vt.glUtani,  oruOI,  m.t  habitants  des  vi/les  dont 
te  surnom  e:ait  Augusla,  Ptm.  3,  1 ,  5,  et passim. 
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auguKtatuH,  a,  um,  Partic.  de.  auguslo. 

imihiisIc.  intv.;  voy.  1.  auguslus,  d  tafin. 

augustenttlti,  1  ,  adj.,  retatif  d  Auguste ,  d'Att- 
guste  ;  011  nommi  de  son  nom:  r^/  civilas,  Cod.  Thcod. 
10,  2,  1. 

angunteun,  a,  um,  adj.  [Auguslus],  relalif  a 
Augiule,  d' Attguste  :  r^j  lex,  Frontin.  Col.  p.  121, 
Goes.  ~  termini,  id.  ib.  p.  119;  121  ct  122.  >~ 
cliarta  ,  sorte  de  papier  iiomme  aitssi  regia  ,  royut,  Isid. 
Orig.  6,  10,  2  ( cf.  Plin.  i3,  12,  23)./-^'  inaruior; 
■voy.  2.  Auguslus,  n"  1.  Deld  Augusleum ,  i,  11.,  temple 
coitstrnit  en  ihoiineiir  d'  Auguste ,  Atigusteum  ,  Cenot. 
Pisan.  dans  Orcll.  Inscr.  11°  642. 

Augusli  Lucus,  cille  des  Calaici  dans  /'Hispa- 
nia  Tarracon.;  auj.  Lugo ,  prov.  de  Galice ,  pres  de  ta 
source  du  Minlto. 

Au£usti  Muri,  Aitson.  Mosclla,  v.  367;  Pons 
Saravi,  Tab.  Tlteod.;  Sara:  Castra;  Sara3  Pons;  ville 
de  la  Gallia  P>elgica  ,  1111  conflitent  du  Saravus  et  dc  la 
Mosella;  auj.  Saarbruck ,  dans  lc  distiict  administr. 
de  Trives.  Sar.Tpontanas,  a,  um. 

Au^usti  l*ortus,  l*ortus  Homauus,  port 
d  i embouchure  du  Ttbre ,  commence  par  iemper. 
Clatide  et  acheve  sous  Trajan  ;  auj.  lc  botirg  dc  P01  to, 
delig.  Rorn. 

Aiififiisti  Tropifn,  PloL;  Ttirhia;  lieu  de  Li- 
gurie;  nuj.  Torbia,  ville  du  comte  de  Nicc  ,  Etats 
Sardes. 

y%u(;usti  Vicus,  lictt  dc  la  Byzacena ,  d  i5  mitl. 
d  iO.  t/'Hadruiuetuni. 

\  njjtist  iaiius;  voy.  Augtistanus. 

1.  ;i  ii-^usl  niiis ,  a,  um,  adj.  [  Augustiis  ],  re/ati 
d  Aitguste,  liAngustc  :  <~  curriis,  char  d  Auguste , 
Suet.  Claud.  1  1. 

2.  A  iiu  nsl  inns ,  i,  m.,  sllfllom  romain ,  par  ex.  D. 
Aurelius  Augtislintis,  St  Aiigastin,  Pire  de  TEglise 
latine,  354-430  ap.  J.-C. 

niiffiisto  ,  are  ,  v,  a.  [  augustus  ] ,  rendre  venirable, 
venirer,  celebrer,  honorer  :  Dcos,  quos  exlerior  le- 
vitas  lenocinio  fulgoris  aiigustal,  Aruob.  6,  p.  201.  — 
2°)  augustatus,  a,  um,  adj.,  voue,  didie,  consacre  :  In 
templo  Jiinonis  Populouue  atigustata  mensa  est ,  Jus 
Papirian.  dans  Macrob.  Sat.  3,   1 1,  doutetix. 

A  ii jr ii s t oliona  ,  Aiihm.  Itin.;  Augustomana ,  AO- 
Youo-Tou.ava ,  PtoL;  Civilas  Tricassium ,  Notit.  Gall.; 
Tricasscs ,  ium  ,  Sidon.  Ap»ll.  6,  epist.  4  ;  Anton.  Itin.; 
Tricassaj,  arum,  Amm.  Marc.  16,  3;  vilte  des  Tri- 
casses,  dans  la  Gallia  Lugdiin.;  attj.  Troyes,  clteflieu 
du  dipt  de  i Aube ,  sur  ta  Scine.  Trecassinus ,  adj. 

Augustobrica,  Anton.  Iim.;  Augustobriga , 
Inscript.  ap,  Grtit.;  villc  de  Litsitanie ,  att  S.  de  Tala- 
briga  et  du  Tage;  pettt-etre  auj.  Pucnte  tte  Arcobispo, 
dans  la  Nouv.  Castilte ,  au  S.-O.  de  Tolide.  AugustO- 
brigenses,  Plin.  4,  22,  hab. 

%u£UHtot»i'i(;a, /-'.'"/ ,-  ville.de  Lusitauie ,  au  N. 
des  sources  du  Jtettve  Mtinda. 

%  ujf  iistoltrisja ,  PtoL;  Anton.  Itin.;  ville  des 
Pelentones,  dans  /'Hispania  Tarracon.,  d  23  m.  p.  au 
N.-O.  de  Nuniantia,  d  i5  au  S.-E.  de  Visontiumj  attj. 
Agreda,  dans  la  Vieillc-Caslilte ,  sur  tes  frontiires  de 
1'Aiagon,  d  3  lieucs  auS.-O.  de  Taragona. 

AiMsnstobrifgenses,  ium,  m,  habitants  de  la 
rille  </'Augustoljj'iga  en  Ltisilanie,  P/in.  4,  21,  35. 

Augustodunum,  Plo/.;  Tacit.  Ann.  3,  43; 
Mela,  3,  2,  4;  Augustodunensiiim  Oppidum;  Cons- 
tant.  Cais.  dans  sa  lettre  d  Eumen.;  Civitas  Jiduoruni ; 
Hedua;  mais  non  Kibracte;  capit.  des  ^dui,  dans  ta 
Gallia  Lugdun.  Prima;  anj.  Aiitttn,  sur  i Aroux ,  dans 
le  dipt  de  Sadnt-et-Loire ,  d  i5  /.  au  S.-E.  de  Ne- 
vers,  d  10  d  iO.  de  Chdlons-sui -Saone ,  d  16  auS.-O. 
de  Dijon,  avec  les  rttines  d'un  temple  de  Janus  ct  de 
Cybile.  Aiigtistodiinensis,  e. 

Augustomagus,  Aitton.  Itin.;  Tab.  Peut.;  Ci- 
vitas  Silvanecltim,  cl  Civitas  Silvanecteiisium  ,  Notit. 
Prov.;  Silvanectae,  Notil.  Imp.;  Silvanectensis  Urbs, 
Gregor.  Turon.  9,  20;  Silvanectum ;  Ralomagus, 
'PaT6u.avo:,  PtoL;  capitale  des  Silvanectes ,  dans  la 
Gallia  Belgica,  au  N.-E.  dc  Paris  (  Lutetia  ) ;  auj. 
Senlis ,  sttr  la  Nonclte ,  dipt  de  iOise.  Silvanecten- 
sis,  e. 

A  ■■(>  iistomaiia,  1.  q,  Atigustobcnia. 

A  ugustonemetum ;  </.  Arverna. 

Aiijjustonice,  i.  q.  Augustamuica. 

Augustopolis;  cf.  Augusla. 

Aujjustopolis,  AuyouotoiioXi;,  :toc,  Sititl.  Notit.; 
ville  dc.  la  Plnygia  Salularis. 

Augustoritum,  Anton.  Ilin.;  AuY<>'J5T6ptTov, 
Plot.;  Lemoviciim;  Lemovica;  Lemovice;  viltc  dcs 
Picloncs,  datt s la  Gallia  Aipiitan.;  anj.  Limofps .  chef- 
liett  dti  tlept  tte  la  Haiilc-Vicnne  ,  et  sur  ta  Vicniic. 
Lemovices,  um,   Ctes.}    hab.  Lenioviccnsis ,  e,    lleil. 


AULA 

1.  "«cuslu»,  a,  urn,  adj.  [  dirtve'  de  augeo  ,  „••  ;, 
eomme  anguslus  </'ango  ],  appartenail,  dant  tongtne, 
a  la  tangue  retigir.iue  1  sacri ,  consacri,  c.-ad.  satnt, 
anguste,  venerable ,  majestueux  (  Ires  classtque  en 
proseet  cn  poisie ;  ordin.  reuni  dans  Ciceron  avec 
sanclus ;  ne  se  Irouve  pas  du  tout  dans  Plaule ,  Te- 
reaee,  Litccce  el  Horace)  :  *  Sancta  \ocant  augusta 
palres:  augusta  vocantur  Templa,  sacerdolum  riledi- 
cala  maiiu,  »  Ovid.  Fast.  1,  609  sq.,  'A»a...  Aufov- 
•SXO(,  (•>-,  /.ai  ■niv.isi  ti  r,  xaTa  tjtv9p0nov(  Av  inr/.i.rfrr,  : 
ndvTa  yap  Ta  jvTip.oTaTa  xai  Ta  UpwTata  Auy&uiTa 
7tpoo-aYoptueTat.  »  Dion  Ctiss.  53,  16;  <•/.  Suet.  Amg. 
1,fin.  :  Quod  loca  quoque  religiosa...  augusta  dican- 
ttir  ab  auctn.  Augusto  Mgnrio  postquam  iucluta  con- 
dita  lloma  est,  F.nn.  Ann.  1,  116  (dans  Varron,  R.  R. 
3,  i,etdans  Suet.  Aug.  7,  exlr.  ).  Cives.„.  augustarn 
adhibrant  Kavenliam,  Att.  dans  Non.  20C,  1,  et  357, 
i5.  Omilto  Eleusina,  sanctam  illam  et  augustam,  je 
passe  sous  silence  cette  sainte  et  auguste  Eleusine, 
Cic.  N.  D.  1,  42,  _/Th.  Ex  hocigitiirPlalonis  quasi  quo- 
dam  sanclo  augiistoque  fonte  nostra  omnis  mauabit 
oratio,  /'</.  Tusc.  5,  ii,fin.;  de  meme  d  fadverbe  :  au- 
gusle  saucteque,  id.  N.  D.  2,  24,  et  3,  21.  Ara  conse- 
crata  in  loco  augusto,  daixs  un  littt  saint,  id.  Dom. 
53;  de  mime  i^j  templum,  Liv.  1 ,  29 ;  42,  3,  et  11 
atigustissiinum.  ~  faniim;  id.  38,  i3.  's.-volum,  id. 
45,  5.  r^,  muenia,  firg.  /En.  7,  i5 3  (  «  augurio  con- 
secrata,  »  Serv.  ) ;  de  memc  ~  gravitas  (  cceleslium 
Ovid.  Met.  6,  73;9,  270.  ~  mens,  id.ib.  i5,  1^5, et 
pass.  —  Mitapli.,  applique  d  daulres  cltoses  (  s'em- 
ploie  ainsi  le  plus  sottvent  depuis  la  piriode  d'Au- 
guste)  :  Tectum  auguslum,  ingens,  ceutum  sublime 
columnis  Crbe  fuit  media,  Laurentis  regia  Pici,  toil 
augusle,  saintc  dcmeurc,  Virg.  /En.  7,  170;  et  en 
parlanl  de  l ' habitation  des  abedles  :  Si  quando  sedeni 
auguslam  servataque  mella  The^auris  relines ,  quand 
sera  venit  le  momcnt  d'ouvrir  iauguste  demeurc  de 
tes  abeilles  et  de  retirer  le  miel  conserve  dans  ces  tre- 
sors,  id.  Georg.  4,  228  (  «  Augustum  abusive  nobile, 
quasi  majeslalis  pleuum,  »  Serv.  ).  Ut  miscendo  hu- 
maua  diviuis  priinordia  urbiiim  augustiora  faciat,  Liv. 
ptcef.  §  5.  Habitum  forinamque  viri  aliquantiim  ara- 
pliorem  augustioremque  htimana  intuens,  id.  1,  7  ;  de 
meme  • — >  species ,  id.  8,  6.  <~  conspectus,  id.  8,  9. 
~  ornatus  habitusque,  id.5,  41.  Augustissima  vestis, 
id.  ib.  ~^currus,  Piui.  Paneg.  92,  5.  Augustissimum 
tribunal,  id.  ih.  60,  i,etpass.  —  Adv.  posil.  :  auguste; 
voy.  plus  liattt. —  Comp.  Cic.  Drut.  21.  Le  supert.  ne 
paratt  pas  se  1  encontrer.  —  De  /<z 

2.  Autriistus,  i,  m.  [  voy.  le  priced.  ],  surnom 
que  prit  Octave  Cisar  torsqtiit fut  seul  maitrc  de  iem- 
pire  (  selon  Ovid.  Fast.  1,  5Sg,  deiiuis  ian  de  Rome 
727,  ld.  Jan.  )  et  qui  resta  apris  liti  d  tous  les  empe- 
reitrs  romains ;  ce  tilre  eqtiiiaut  d  :  majesle,  majesle 
impiriale  (  cj.  Suet.  Aug.  7;  F/or.  4,  12,  fin.;  Diou 
Cass.  53,  16  :  >■  1%  ou7t£p  xai  Ieoao"T6v  auTOv  xai 
e),Xt)v(I;ovte;  tcoj;  wcjTcep  Ttva  CT£7tTdv  a7to  tou  0"£- 
tSaCeaOat  Ttpoo-eiTCov  »  ),  Augustus  Caesar,  Divi  geuus, 
Vitg.  JEn.  6,  7g3;  de  meme  :  Hinc  Auguslus  agen> 
Ilalos  in  prcetia  Caesar,  id.  ib.  8,  678;  de  menie  Hor. 
Od.  1,  12;  4,  5,  14,  i5;  Ep.  1,  1,  et  bcauc.  d'autres, 
Ovid.  Met.  i5,  860;  Fast.  1,  58g;  4,  676;  5,  567,  et 
nombre  dautres  fois.  On  dit  aussi  plvs  tard  :  Semper 
Augustus,  toujours  aiiguste.  (  cf.  iallem.  Allezeit 
Mehrer  des  Reiclts  ),  Symm.  Ep.  1,  3o,  et  pass.  —  De 
td  un  nouvet  adj .  2°)  Augustus,  a,  uni,  relalif  d  Au- 
guste  ou  aux  empercuis,  d' Attgusle,  impirial :  <~  ca- 
put  =  Augnstus,  Atiguste,  Ovid.  Mct.  i5,  869.  <~  au- 
res,  id.  Pont.  1,  2,  117.  <^'  furum,  id.  ib.  4,  5,  10. 
t^-i  postes,  id.  Met.  1,  56?.  ~  domus,  id.  Pont.  2,  2, 
76.  <^>  pax,  id.  tb.  2,  5,  18;  Vcll.  1,  126,  et  beauc. 
dautres.  <~  inarnior,  ea  Egypte,  P/in.  36,  7,  11, 
dans  Isid.  Orig.  16,  5,  4  :  Augustenm  ).  <^-  laiirus, 
nommi  aussi  regia ,  /«  meillcure  cspece  de  laurier  : 
Plin.  i5,  3o,  3g;  17,  10,  11.  <^-  licus,  Macrob.  Sal. 
2,  16.  Mais  particid.  mensis  Augustus,  mois  d'aoiit, 
auparavant  se.xtilis  (  cf.  Macrob.  Sat.  t,  ii,fin.  ), 
Jtiven.  3,  9.  im  calenda? ,  Coltim.  11,  12;  Plin.  2, 
47,  et  autres.  <~  Idus,  Martiat.  12,  68,  et  passim.  — 
Augusla  attla,  ;'.  e.  Domitiani ,  la  cour  dc  Domitien, 
Martial.  7,  40.  <~  histolia,  histoire  des  emperettrs , 
ihistoire  auguste ,  Vopisc.   Tac.  10. 

%  iitfj  1"'  ;  cf  Augiloe. 


miiIii,  x,  f.  (genit.  atilai,  Virg.  /En.3,  353  \cf. 
Sc/tneid.  gr.  2,  p.  12  )  =  auXr],  cour  dentrie  dans  fes 

idifices  grecs  (  le  plus  souvent  empl.  en  poisie  )  :  Ces- 
sit  immanis  libi  biandienti  Janilor  aillfe,  siduil par  tes 
caressa,  devant  'oi  s'est  retiri  /•■  gnrdien  de  !a  cottr 
iiifciualc ,  c.-d-d.  Ceriieie,  Hor.  Od.  3,  \t,  16;  en- 
ccintc,  conr  destinie  auc  iroupeaux,  betgerie  ,  basse- 
cour  (   tf.   Passow.    au  moi   au)r,  ;  Serv.    Virg.  JEn. 


AUL.E 

9,  60  ) :  Vacuam  pastoris  in  aulam ,  Prop.  3,  i3,  3g  ; 
de  meme  Hor.  Ep.  1,  2,  66;  Petron.  Sat.  119;  Grat. 
Cy/ifg.  167.  —  Aussi  empl.  comme  eour  intirietire  de 
la  maison  et,  par  sttile ,  salle  d'entric,  piece  dattente ; 
aniichambre  =  atrium:  Illos  norticibus  rex  accipie- 
bal  in  amplis.  Aulai  in  medio  libabant  pocula  Bacchi, 
Virg.  Mn.  3,  356.  Lectus  genialis  in  aula  esl,  Hor. 
Ep.  1,  1,  87  (  c/.  alrium,  n°  i  ). 

2°)  cnpi.  cuiimte  enfranc,  palais,  chdteau,  habita- 
tion  des  grandt,  la  cour  .-'llla  se  jactet  in  aula  JEo- 
lus,  que  dans  ce  sijotir,  dans  ccttc  demeure  011  risi- 
dence,  F.ole  exerce  son  autorite,  Vtfg.  AEn.  '1  '4° 
( </.  Hent.  Od.  10,  1  sq.  ).  Te  licet  orantem  hiscie  deus 
audial  :iula?,  le  dieu  du  sombre  empirc,  Pluton,  Prop. 
4,  11,  5 ,  cf.  Horace  :  Raparis  Orci  fine  destinata  Aula 
divitem  nanel  Herum,  Od.  2,  18,  3i.  Aula  lseta 
Priaini,  B«r.  Od.  4,  6,  16;  de  mrmc  id.  ib.  4,  «4,  36, 
et  rass.  Karissimam  rem  in  aula  consequi  senectutem, 
a  la  cot.r,  Senec.  Ira,  2,  33;  cf.  Hor.  :  Caret  invi- 
denda  Sohrius  aula,  s'abstient  de  vivre  d  la  cour,  vit 
loin  delaioiir,  Od.  2,  10,8. —  Poet.,  en  par/ant  de  la 
demeure  dss  abeitles  :  Alllas  et  cerea  regna  refingunt, 
Virg.  Ceorg.  4,  202.  —  Par  meton.  a)  pitissance 
princiere.  dig/iili  souveraine  :  Rex  omni  auctoritate 
aulre  rommunita  imperium  cum  dignitate  obtinuit,  et 
le  roi,  apris  dvoir  afjermi  1'autoriti  souveraine,  re- 
prit  tous  <V.r  droits  de  /a  couronne ,  regna  avec  digniti, 
Cic.  Fani.  r5,  4-  Q«i  lum  aula  et  novo  rege  potieba- 
tur,  qtti  gotivernait  la  cottr  et  le  nouveau  roi ,  Tac. 
Ann.  6,  43.  —  b)  eomme  cn  franc.  :  les  personnes 
qui  compc;cnt  la  cour,  la  cotir,  les  coiirtisans  :  Fa- 
venlibusqiie  plerisque  militum,  prona  in  eum  aula  Ne- 
ro::is  ut  similem,  Tac.  Hist.  1,  i3,  fin.;  demime  Suet. 
Ner.  6. 

3°)  =  olla,  voy.  olla  att  comm. 

Aula  ltoim,  la  petile  vil/e  d '  Atibonne ,  dans  le 
canton  de  Vaitd,  en  Sttisse ,  sttr  le  fleuve  Aubonne ,  a 
1  tieue  au  N.  du  lac  de  Geneve ,  a  1  a  i'0.  de  Latt- 
sanne ;  anc.  chdteau  appartenant  d'abord  au  voya- 
geur  Tavernier,  pttis  a  famirat  Duquesne ,  et  depitis 
1.701  au  canton  de  Berne. 

Aula  llagni  Magistri  ©rdinis  Teuto- 
nici,  llarise  Domus;  Mergenthemium  5 
«iTjHliuni;  Aallls  Mariae  Virginis;  la 
ville  de  Mergentheim,  Mergenthat ,  dans  le  cercte 
wurtembergeois  de  1'Iaxt.  Dans  le  voisinage  est  le 
clidteau  de  Nettliaiis,  ancien  palais  des  grands  maitres 
de  fordre  ti  utontque. 

Aula  \o>a,  le  bottrg d' Ebersdorf,  sttr  le  Danube, 
a  2  iteues  de  Vienne,   avec  un  clidteatt  de  plaisance. 

Aula  Quiriaca,  la  ville  de  Guerande,  en  France, 
dipt  de  la  Loire-lnferietire,  cntre  les  embouclittres  de 
la  Loire  et  de  la  Vilaine.  « 

Aula  Regia,  le  couvenl  de  Kccnigssaal  en  Bo- 
hemc,  dim.de  Pragtte,  non  loin  de  la  Moldatt. 

Aula  Iterjia  ad  I>\  111111»,  Aulica,  la  ville 
hanovrienne  d'Elze,  da/is  la  principaute  d'Hildes- 
heim. 

Auladis,  Ptol.;  vitlc  de  la  Clialcidice  (  Mace- 
doine). 

Aultae,  port  de  Cilicie ,  entre  Tarsus  et  An- 
cliiale. 

Auleei  Mcenia  (  Castellum  ),  AuXatou  1v.yo^., 
Arrian.  PcripL;  vilte  011  chdteau  fort  sur  le  Pontus 
Euxinus,  auN.  de  Tbynias,  en  Thrace. 

-  auleeum,  i,  /;.  =  auXata,  objet  brodi  oit  tissi 
magmfiqttemeitt,  tapis,  particul.  habit,  cottvertttre,  ta- 
pisserie,  draperie  :  «  Atiliea  genus  vestis  peiegrinum 
(sorte  de  tisstt  etranger).  Varro,  de  Vita  popttli  Rom. 
lib.  III  :  Quod  ex  heredilale  Atlalica  auljea,  chlamy- 
des,  pall«e  aurese,  >■  Non.  537  sq.  «  Aulaea  dicta  sunt 
ab  aula  Attali ,  in  qua  prinium  imenta  sunt  vela  in- 
genlia,  ..  Serv.  Virg.  Gcorg.  3,  25.  —  1°)  baldaqttin, 
rideau,  tentiire  :  stispensa  aula?a  ,  te  baldaqitin  voute, 
Hor.  Sat.  2,  8,  54;  de  meme  Prop.  2,  32,  12.  — 
Particul.  rideau,  toile.  de  lliedtre,  qui,  dans  les 
thedtres  des  anciens ,  etait  disposc  comme.  les  vasistas 
de  nos  voitures ,  c.-d-d.  quon  le  descendait  au  com- 
mencement  de  la  piece  ou  d'ttn  acte  et  qiion  le  re- 
monlaita  /a  fin  :  cj.  Adam  ,  Antiq.  2,  p.  49;  de  la  les 
expressions  :  Aulaeum  tollitur,  on  leve  le  rideau  ou  la 
toile  (d  lafin  dela  piece  011  dc  1'acte),  Cic.  Coel.  27; 
Ovid.  Met.  3,  ni  :  au  contr.  ~  mittilur,  on  baisse 
la  toile ,  le  rideau  (  au  comnicncement  ),  Plicedr.  5,  7, 
23.  Ordinairement  sur  ces  toiles  etaient  representees 
desfigures  de  dienx,'d'liommes,  particul.  de  lieros  qtti 
paraissatr/it  en  qqtie  sorte  tcver  la  toile;  de  la  :  Ut- 
que  Purptirea  intexli  tollant  aulrea  Rrilanni,  el  que  les 
Dretons,  broches  dans  ie  tissu  de  la  toite  de  potirpre  , 
la  levent,  V,rg.  Georg.  3;  2.1,  Voss ;  cf.  attssi  Ovid. 
Met.  I.   I.   /lac/i.  —   2U)  coiiver/iire  de  lits,  de  soplias , 
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tapts :  Aulaeis  jam  se  regina  superbis  Aurea  rompo- 
suit  sponda,  Virg.  SEn.  1,  701;  de  nieme  Hor.  Od.  3, 
29,  i5;  Cttrt.  8,  5,  21;  9,  i5.  —  3°)  espece  de  sttr- 
tout  brode  qui  se  mettait  par-dessus  ta  toge  :  Et  pict* 
Sarrana  ferentem  Ex  humeris  aula'a  logae,  Jtiven. 
ro,  3g. 

Aulanius  Euander,  nom  propre  d'mt  sta- 
tttaire  et  ciseletir,  Ptin.  36,  5  (  4  )j  32  ;  Schol.  Crttqu. 
ad  Hor.  Sat.   1,  3,  80. 

aulax,  acis,  m.  =  auXai;,  sitton,  Veget.  Veler. 
2,  28,  38,  Schneid.  N.  cr.  (  a/.  aulix  ). 

Aulerci,  Ptol.;  Ca-s.;  Hirt.  8,  7  ;  Plin.;  Liv.  5, 
34;  peuplade  de  la  Gallia  Ltigdim.,  entre  la  Seine  et 
ta  peninsule  Armoiique ,  au  N.-O.  dcs  Carniltes;  <?//<; 
se  composait  des  Cenomani ,  A.  Diablinles,  A.  Eburo- 
vices. 

Aulerci  Brannovices,  Co?s.;  petiple  de  la 
Gallia  Lugdttn.,  etait  etabti  sur  la  Loire ,  et  ptace 
sotts  la  protection  des  jfcdui. 

Aulerci  Cenomani,  Cces.  7,  75;  P/in.;  AuXip- 
xtot  ot  Kevou.avot,  Plol.;  pettple  de  la  Gallia  Lugdun. 
Tertia  ,  attx  cnvirons  de  /a  Sartlie  (  dans  le  Maine ) ; 
ati  S.-E.  des  Diablintes;  ils  /uttcnnt  souvcnt  contre  les 
Romains. 

Aulerci  Diablintes,  cf.  Cces.  3,  9;  Aulerri 
Diatiltlre  (  Diablinlae  ),  AOXipxtot  AtauXtxat,  Ptol.; 
Diablindi ,  Plin.  4,  18;  pettple  de  la  Gatile,  situe  au 
N.-E.  des  Veneti,  au  N.-O.  des  Cenomani.  Sa  capi- 
talc  etait  Ntrodunum  (  Noviodunum  ). 

Aulerci  EburOTices,  Plin.;  Ca;s.  3,  17;  Au- 
lerci  Ebuiones  ( Eburovices )  ,  Ctes.  7,  75;  AuXtpxtot 
'ESoupatxot,  Ptol.;  peuple  dc  la  Gau/e  au  N.-E.  des 
Cenomani,  e/t  partie  dans  le  Perclie ,  la  Normandie  ct 
1'Jlede  France.  Sa  capitale  litait  Mediolanum  A.uler- 
corlim. 

Aulestes,  a;,  m.,  allie  d'Enee,  fondatettr  de  Pe- 
rottse ,  Vtrg.  .<£<•;.  10,  207  ;  12,  290. 

Auletes,  re,  m.,  lejoueur  de  flute ,  comme  sttrnoni 
de  Ptolemee  XII,  fausse  lecon  dans  Cic.  Rab.  Post. 
10,  28;  voy.  Klotz  sur  ce  passage. 

•fauletica,  re,  /.  =  auXy)xtxii,  plante  nommee 
aim/chamremelon,  Appttl.  Herb.  2  3. 

•J-  auleticus,  a,  um,  adj.  =  auX^Ttx^t;,  91«'  sert 
d  jouer  de  la  fltite  :  o^.  calamus ,  Plin.  16,  36,  66. 

Aulica;  cf.  Aula  Regia. 

AULICOCIA;rov.  olla. 

•f  I.  aullcus,  a,  um,  adj.  =  auXtxo;  [auXri, ],  re- 
/atifd  la  cour  (  dtt  prince  ),  princicr  :  tf  apparatus  , 
Sttet.  Domit.  4.  /^/  luctatores,  id.  Ner.  45.  ~  liber- 
tina,  id.  Oth.  2.  De  /d  pris  subst.  Aulici,  ortini,  m„ 
servitettrs  de  la  cour,  dignitaires  du  palais ,  coitrli- 
sans ,  Ncp.  Dat.  5;  Sttet.  Calig.  19. 

•f  2.  aulicus,  a,  um,  adj.  =  auXixo;  [  auXo?  ], 
relatif  d  la  fltite,  de  la  flute  :  ~  suavitas,  Marc.  Ca- 
pell.  9,  p.  3 14. 

Aulis,  idis,  Plin.  4,  7,  12;  Liv.  35,  37;  45,  27; 
Virgil.  JEn.  4,  v.  425;  Aulis,  is,  acctts.  Aulin,  Lu- 
can.  5,  v.  234  ;  AuXtc,  t'6o;,  Strab.  9,  p.  298;  Diodor. 
Sic.  i3,  47  ;  No/inus  Dionys.  i3,  v.  104  ;  v.  sttr  la  cdte 
de  Beotie,  sur  fEttripe,  au  S.-O.  tle  Chalcis  en  Eu- 
bee.  Cc  fut  d  Autis  qit  Agamemnon  rcimit  la  flotte  des 
Grecs  allant  assieger  Troie. 

Aulocrene,  Plin.  5,  29;  montagne  de  la  Phry- 
gia  Major,  d  10  m.  p.  <i'Apamea,  011  te  Mcandre  avait, 
dit-on,  sa  source. 

■j"  auloetlus,  i,  m.  =  auXo)86c,  celtii  qui  chante 
aux  sons  de  lajltitc  (dont  ttn  autre  joue  ),  celtti  dont 
ta  fltite  accompagne  lc  chant  (  cf  eilharoedus  )  :  Ut 
aiunt  in  gnecis  aiiificibus  <os  attloedos  esse  qui  ri- 
tharuedi  fieri  11011  potuerint,  sic,  etc,  Cic.  Mitr.  1 3, 
fin.  (cite  attssi  par  Qitintil.  Inst.  8,  3,  79);  de  menic 
Jitl.  Valer.  Res  gest.  Atex.  M.  1 ,  66. 

Aulon,  contiee  le  lo/ig  dtt  Joitrdain  en  Palesline, 
depttis  /'Antitiban  jusqitait  desert  de  Pharan ,  chcz 
les  Arabes  El-Gdhr. 

Aulon ,  onis  ,  PtoL;  vitte  de  /'Arabia  Petrrea. 

Aulon,  Marliat.  i3,  epigr.  125;  Horat.  2  ,  od.  6, 
i'    18;  montagne  dc  la  Calabre  sur  le  fieuve  Galresus. 

Aulon  ,  Tltttcyd.  4;  ville  de  la  Chalcidice,  sttr  le 
Sin.  Strymonicus. 

Aulon    (  Aulonem    Cilicium,   Joseph.    i3,  23); 
ville  de  /'Arabia  Petrsea,  pcut-ctrc  sur  les  coiifins  de 
/'Ammonitis  et  de  la  Moabitis. 
Aulon,  lieti  de  la  Cynuria. 

Aulon,  Stepli.;  ville  d' Elide ,  sttr  ies  frontieres  dc 
fArcadie. 

Aulon  ;  Anton.  Itin.;  AuXoiv,  PtoL;  ville  de  /'11- 
lyris  Grreca,  sttr  les  frontieres  de  fEpirc,  vis-d-vis 
de  1'itc  dc  Sason ,  au  S.  <VApollotiia,  au  N.  O.  </Ori- 
cum;  auj.  Awlon,  Valona,  vttle  forte  de  f  Albanic , 
siir  tt/i  gvlfe  de  la  mer  Adriatiqtte, 
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Aulon  ,  pet.  vi/te  dc  Messenie ,  sttr  le  fleuve  de 
son  nom;  au  N.-E.  de  Dorium,  au  N.-O.  </'Electra. 

Aulona,  P/in.  4,5;  ville  vraisemblablement  dans 
la  Triphylia  (Elis). 

*  aulula,  x,f,  diniin.  [  aula  =  olla  ],petit  pot , 
petite  marmite ,  Appul.  Met.  5. 

Aulularia ,  re,  f.  [  aulula ,  dimin.  de  aula  =  olla] , 
f  Aulutaire  ott  la  Marmite ,  comidie  de  Plaitte  ,  ainsi 
nommie  du  vase  oit  le  vied  avarc  qui  est  le  hiros  de 
ta  piece  gardait  son  argent. 

tulupor,/'.  Aulipor,  oris ,  m.  (Auli  puer  ) ,  sur- 
nom  rom.,  Inscr.  ap,  Ke/lerm.  Vig,  Rom.  lalerc.  1, 
col.  2,  n.  16. 

f  1.  aulus,  i,  m.  =  auXo?  (fltite  )  ,  espece  de pec- 
tinite  mdle  qui  a  la  forme  d'une  fltitc ,  Plin.  32,  9,  29. 

2.  Aulus,  i,  m.,  prinom  romain,  ordin.  ecrit  par 
abreviaiion  A,  par  cx.  A.  Albinus,  A.  Cluenlius  Avitus 
et  autres. 

aumatium,  ii,  n.,  liett  secret  et  pttblic  dans  tm 
thidtre  011  dans  1111  cirqtie.  «  Aumatium  dicitur  locus 
secretus  publicus,  sicut  in  theatris  autcirco.  Pelronitts 
Arbiter  :  In  atimatium  memelipsum  conjeci,  «  Fttl- 
gent.  p.  567,  20. 

Aumignona,  Dalmauio,  le  fleuve  Aumi- 
gnon,  en  France ,  se  jelle  ati-desstts  dePironne  dans 
ta  Somme. 

Aunios,  Plin.;  i/e  devant  la  cdte  occidentale  de 
la  Galice  (  Hispania  Tarracon.  ). 

Aunoba;  </.  Abnoba. 

Aunus,/e bottrg d' Aiincau,  en  France,  diptd'Eure- 
ct-Loire,  d  2  m.  d  l'E.  de  Cliartres ,  d  7  au  S.  de 
Paris. 

Auphimale,  1.  q.  Amphimalla. 

AVR.  f>.  Aurat  iarum  ,  Orelt.  inscr.  32i5. 

•f"  aura  ,  re  (ginit.  sing.  aurai ,  Virg.  JEn.  6,747; 
cf.  Sclincid.  gr.  2,  p.  22.  Auras,  comme  familias,  cu- 
slodias,  terras  et  autres ;  cf.  Sclmeid.  gr.  2,  p.  21,  et1 
ailL;  cest  la  lecon  de  Serv.  dans  Virg.  JEn.  11,  801  ; 
tous  les  manuscrits  cependant  porlent  :  aurre  )  ,  /.  zzzi 
aupa  [  ato  ,  auto  ,  soujfler  ]. 

I )  air,  en  tant  quil  est  tigcrement  agiti  et  mttrmu- 
rant ;  liger  cotirant  d'air,  vent  doitx,  sottffle,  brise , 
murmitre,  brttit :  «  Agitatus  aer  auratn  facit,  »  Isid, 
Orig.  i3,  11,  17.  Semper^aer  spiritu  aliquo  movetur: 
frequenlius  tamen  auras  qtiam  ventos  habet ,  ptutct 
de  ligers  souffles ,  de  ligeres  brises  que  des  vents  , 
Plin.  Ep.  5,  6,  5.  Flatus,  qui  non  auia,  non  procella  , 
sed  venli  sunt,  souffles  qui  ne  so/it  ni  tine  brise  ni  une 
tempete,  mais  des  vents,  Plin.  2,  45,  45.  Et  me,  quem 
dudum  non  ulla  injecta  movebanl  Tela....  Nunc 
omnes  terrent  aurre,  sontts  exrilat  omnis,  le  moindre 
vent,  le  plus  liger  souffle ,  m 'ipouvante  ,  Virg.  A£n. 
2,  728;  de  meme  Ovid.  A.  A.  2,  65o.  —  De  td,  en 
gi/t.   : 

1)  tout  vent  ( meme  violent )  :  Nam  simul  ac  spe- 
cies  patefacta  est  verna  diei ,  Et  reserata  viget  gen/i- 
talis  aura  Favoni,  te  souffle  ficotid  de  Zipliire,  Lucr. 
1,  n\cf.  Catii/l.  :  Aura  parit  flores  tepidi  foecunda 
Favoni,  64,  282.  Omnes  venlosi  ceciderunt  murmuris 
aurre,  Virg.  Ecl.  9,  58.  Aurae  Velavocant  tumidoque 
intl.it iir  rarbastis  austro,  id.  Mn.  3,  356.  De  meme 
~  petulans,  Lttcr.  6,  ih,  <v  rapida,  vent  rapide, 
Ovid.  Met.  3,  209.  ~  stridens ,  ventqui  mugit  011  qtti 
siffle,  Val.  Ftacc.  2,  586.  ~  violentior,  Stat.  Theb. 
6,  1  57,  et  bcauc.  d'autres.  —  b)  au  flg.  :  En  ego  noa 
paucis  quoiidam  miinitus  amicis,  Dum  flavit  velis  aura 
serunda  meis ,  ta/it  quun  vcnt  favorable  a  souffle 
dans  mes  voiles  ,  c.-d-d.  aussi  longtemps  qtie  j'ai  ete 
dans  la  prosperiti ,  Ovid.  Ponl.  2,  3,  20.  Tolam 
opinionem  parva  nonnumquam  commutat  aura  ru- 
moris ,  souvent  iine  legere  rumeur  vient ,  comme  un 
vent  liger,  clianger  totties  les  dispositions  d'ttn  peuple, 
Cic.Mnr.  17.  Ad  nos  vix  tenuis  fama;  perlabituraura, 
d  peine  iin  faible  souffle  de  la  renommie  est-il  par- 
venu  jusqttd  nous ,  Virg,  JEn.  7,  646.  Quem  neque 
periculi  tempestas ,  neque  honoris  aura  potuit  um- 
quam  de  suo  cursu  aut  spe  aut  melu  demovere,  ni 
les  caresses  (  le  sottjfle  caressanl )  de  la  gloire ,  Cic. 
Sest.  ^-],fin.  Afris  genle  ad  omnem  auram  spei  mo- 
bili  alque  infida ,  nation  qtte  te  moindre  souffle  ou  ia 
moindrc  lueitr  d ' espirance  fait  changer  el  dispose  d 
ia  trahisoi/,  Liv.  29,  3;  de  nieme  itt.  42,  3g.  Sperat 
sibi  auram  posse  aliquam  afflari  in  hoc  crimine  volun- 
tatis  assensionisque  eoriim  quibus,  etc,  il  espere, 
sur  le  fait  dont  fc  1'accusc ,  itre  secondi  par  fesp/it 
de  parli ,  grtice  d  la  bienveittance  et  aux  sympathies 
dc  ceux  a  qui ,  etc,  Cic  Verr,  2,  1,  1 3.  Nescius 
aurre  (sc.  amoris )  faliacis,  Hor.  Od.  1,  5,  n.  Sed 
me  srepe  seferl  incerla  Cuptdinis  atira ,  Ovid.  Am.  ■>. , 
9,  33.  —  De  td  pc.rtictd.  et  Ires-souv.  aura  popularis, 
sotijflc  Je  la  Javettr  poputaire ,  tc  vent  de  la  po/iuta- 
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ritc  ;  Sulpieiuiii...,  Iuii^iiis  i|iiani  \oliul  |jO|iuSari>  aura 
pro\e.\it,  Cic  Ilarusji.  Hcs/i.  ■n>,Jiu.  fJiiTiuntpTlnrr 
tiiin  palricioi  iun  \nlliis  plchni,  <l  iii<J«'  libcilatis  cap 
tarc  aiiram ,  le  peuple  alors  iettt  autuur  dc  Itit  ses 
rcgrirtts ;  it  tes  porlc  sur  /<'■>'  /"itricicus  ,  ipiuiil  un 
souffla  dc  tiberte  dtt  aitc  d'oii ,  ctc,  Liv.  i,  (7;  cf. 
ibul.  33;  30,45;  42,  iy ;  llor.  Oil.  3,  i,io;  Qiiatli/. 
Jnst.  11,  1,  45  (  cf.  \cntiis  |Hi|iularis ,  Cic  Cluc/tt. 
47  ;  ct  :  aura  favoris  populaiis,  Liv.  22  ,  2(1).  S'em//loir 
atissi  aupluritl:  Jatiautior  Aucus,  Ntinc  cpioque  jatn 
iiiiniuii)  gaudrns  popularibiis  auris,  Virg.  JE/i.  6,  817. 
JLt  atira  absult ,  saus  popularis  ;  Oiminando  palMft, 
alliciendu  ad  se  plebem,  jaiu  atna,  non  eousilio  ferri, 
Liv.  6,  11. 

3)  ctir  (  le  plus  souvcut  en  poesie)  :  Qtiiim  Nubila 
portabunt  vrnlei  Irntisvorsa  jier  auras,  pap  les  airs ,  a 
travcrs  tes  airs ,  Lucr.  6,  190.  Tenuis  enim  quaedam 
moribundus  dcseril  aura  IVIixla  vapore,  ut.  3,  232.  Au- 
raninique  leves  animae  calideique  vapores,  id.  5,  237. 
Sed  conies  (anuna)  insequitur  facul  et  discedit  in 
auras,  mais  lettr  coriipague  docile  (  Vcime  )  tcs  suit  et 
s'en  retourne  dans  lcs  airs ,  id.  3,  401.  Et  quoin  spi- 
ranles  mixtas  hinc  duciinusaiiras,  itl.  6,  1128,  etpass. 
De  la  aune  aeris  ou  r^  aeriae  souvent  dans  Lucrece  : 
■Seinine  quando  opus  est  rebus,  quo  quaeque  crealae 
Aeris  iu  teneras  possent  profcrrier  auras,  «  puisi/ue 
tous  les  corps  ont  besoin  de  semences  pour  elre  rnis  au 
jour  et  se  produire  dans  le  domaine  molle//ic//t  ctgiti  dc 
1'air,  ••  Lucr.  1,  208;  de  meme  id.  1,  78'j,  80 1  ,  8o3, 
1086;  2,  203  ;  3,  457  ,  56g,  5go;  4,  695;  5,  5o3 ; 
6,  1226.  Sin  ita  forte  putas  iguis  terraeque  roirc  Cor- 
pus  et  aerias  auias  roremqtie  liqtioruni ,  mais  si  tu 
crois  que  le  feu  et  la  terre peuvent  unir  leur  substancc 
att  souffle  de  Vair  et  a  la  rosee  de  1'ondc,  id.  1,771  ; 
de  meme  id.  4.  934  i  5,  5o3 ;  dc  meme  aussi  Tibit/t. 
4,  1,  127  ;  Virg.  JEn.  5,  520.  —  Se  dit  particul.  de 
l'air  iiital :  Vivit  et  aelherias  vitales  suscipit  auras, 
ll  ■vit  et  respire  le  souffle  vital  des  rigtons  ctltc- 
rees ,  Lucr.  3,  406;  imite  par  Virgile  :  Hatid  invisus 
ccelestibus  auras  Vitales  carpis,  tu  ne  vis  point  odieux 
aux  immortcls ,  Mn.  1,  387.  Nam  quaecumque  vides 
vesci  vitalibus  auris,  i.  e.  vivere,  Lucr.  5,  855,  imiti 
par  Virg.  AZn.  1,  54(5,  et  3,  33g.  De  meme  liaurire  au- 
rain  commuiiem ,  Quinti/.  Inst.  9,  procem.  §  12.  Cap- 
tare  nai  ibus  auras,  aspirer  V  air  fortement  par  ses  larges 
naseaux,  Virg.  Georg.  1,  376.  —  Au  fig.  Libertatis 
auram  captarr,  ei*iV3  avidc  defairde  la  tibertc,  c.-a-d.  de 
toute  esperance  de  libertc ,  recueilltr  avidement  la 
moindre  luctir  detiherte,  Liv.  3,  37.  — Par  meton. — a) 
les  liauteurs  du  c.iel,  les  regions  superieures ,  le  ciel ,  les 
airs  :  Jainque  elati  sublime  videntur  Aera  per  vacuum 
ferri  atquc  assurgere  in  auras,  s'eleve.r  dans  les  airs, 
vcrs  le  ciel ,  Virg.  Georg.  3,  109;  de  meme  id.  jEii. 
4,  176.  Dum  se  laetus  ad  attras  Palmes  agit ,  id.  Georg. 
2,  363.  jEsculus  in  primis,  quae  quantum  verlice  ad 
a«iras  jEtherias,  tantum  radice  in  Tarlara  tendit,  id. 
/b.  2,  291  ;  de  meme  id.  JEn.  4,  445.  Stat  ferrea  lurris 
ad  auras,  poct.  pour  ad  alta,  s'eleve  bten  liaut  dans  les 
atrs ,  id.  /£«.  (i,  554.  Sorbel  iti  abruptum  fliictus, 
rursiisque  sub  auras  Erigit  allernos,  etsidera  verbeiat 
unda,  id.  ib.  3,  423;  de  meme  id.  ib.  7,  466;  12, 
7^5;  2,  759;  5,  427,  el  pass.;  cf.  Wagncr,  Qucest. 
Virg.  10,  1.  -  -  b)  par  opp.  aux  enfers ,  le  monde  su- 
pericttr  {cf.  oether,  n"  l,  c);  Reddilaque  Eiirydice 
supiiiis  venicbat  ad  auras,  Virg.  Georg.  4,  486;  de 
meme  id.  JEn.  6,  128;  Ovid.  Met.  5,  64 1  ;  10,  11 
(  cf.  Virg.  JEn.  6,  481  :  ad  superos  ).  Sc  dit  demcmc 
dc  fenfant  qtli  vicnl  au  monde  ,  aujour,  d  /a  lumicre  : 
Lt  doloi- increvit  sequeipsum  pondus  tn  aurasF.xpulil, 
Ovid.  Mct.  g,  703.  —  Empl.  en  gen.  pour  pub/icite  , 
jour,  grand  jour,  lumiere  du  jour  :  Ferre  sub  auras, 
faire  connailre,  reveler ,  metlre  au  jonr,  Virg. 
■  JEn.  2,  1  :'>8.  Keddere  ad  auras,  rendrc  ati  jour,  a  la 
lumiere ,  id.  ib.  2,  2^9.  Ktigere  a\ira$,  fuir,  cvitcr  la 
liimtcrc  dn  jour,   sc  derober  aux  rcgards ,  id.  ib.  4 , 

m. 

1)  trausporte  par  mi.tap/t.  defair  dd'autres  cltoses, 
aux  /ets  011  imanalions  aeriformes  qui  exercent  sur 
tcs  corps  1111  effel  aualogue  d  celui  des  courunts  dair, 
comme  ta  lumtire ,  1'eclat,  /a  liieur,  la  cltalciir,  lc 
son,  ioilciir,  etc.  ( cf.  afflo,  //"  1  ;  alflatus,  //"  2  )  :  — 
a )  •  1  /rtl  dr  /a  /iimiere  (  cf.  yaeo;  dlUTiJ.r] ,  Cattiiu.  /lyinti. 
Dian.  117):  Discolor  iinde  auri  per  ramos  aura  re- 
lulsil,  Virg.  Mn.  <>,  204  (  «  splciidor  auri,  1.  Serv.  ). 
—  b)  clialrtir  de  ta  tumiere  du  soleil ,  rayonticmrnt  : 
.Simul  ac  langtiido  corpoii  solis  calidior  visa  est  aura, 
Varron  dansNon.  275,  55.  —  c)  son,  lon,  voix,  brittt, 
Si  modo  clainantis  rovocaverit  aura  puella}-, 
■1'nip.  2,  '/7,  i.'i.  Sfd  1II1  iitmitii  ab  evlicniis  fonlibus 
••inra  nli-it,  td.  i,  ao,  5o.  —  il)  odew;  varfum, 
mhaltiisan  1  Quoad  lieel  ae  (ins^is  reperire  molentis 


olivi  Naturaiii  utillani,  qua-  uiitlat  naribtis  auiaiti, 
l.uir.  ■/.,  85  1.  At  illi  IJulcis  coinpositis  spiravil  tiini- 
lnis  auia,  ri/mndit ,  cxliala  iine  duttce  odeur ,  Virg. 
Geor^.  '1,  117;  dr  ineme  Murlial.  3,  G5;  Vul.  Elacc. 
5,  589;  c.j.  I/ciits.  Ovid.  Hlct.  i5,  3<j4.  Pingues  ab 
ovilibus  atira',  exhalaisons grasses  qui s'iclta/ipeiit  dcs 
bergeries ,  Stut.  Tlieb.  10,  4'i.  Eit  par/a/if  de  Vcx- 
ttuluisoii  attruyanle  dc  fcine/lcs  daitimaux  au  lemps 
de  ta  cltaleur :  Notine  vides,  ut  lota  Iremor  peilintii 
ttpioiiiin  Corpora  ,  m  taiitiiiu  uolas  odor  atlulil  auras.' 

Virg.  Georg.  3,  25 1.  Te  (  s.-eut.  Bannen  )  mciuuiit 

iniscije  nuper  Virgines  iiuplic,  tua  ne  retardet  Aura 
inarilos,  ///  es  la  terreur  de  la  iiottvelle  murice  qiti  re- 
doute  pour  1'objct  dr  sn  tcndrcssr.  jusqiia  l'iiir  que 
tu  as  parfume  de  la  doucc  presence ,  Hor.  Od.  2,  8, 
24- 

Aliracium,  Auraicum,  ta  ville  dAttray,  sur 
le  golfe  dc  Alorbilian  ,  dans  le  dept  dc  memr  110111 , 
a  3  tiettes  «  /'().  dc  Vannes,  d  19  /.  au  S.-O.  de  Hen- 
ucs . 

Aiiracum  Itucis,  Auriacum  ,  /<<  petite  ville 
dc  Ilambcrg,  Herzogr/i-Auraclt,  Auracltde-Diic  ,  d  51. 
au  J\'.~0.  de  Kiirnberg. 

Auracum ,  Uracum  ,  la  viltc  dAitraclt,  Uracli, 
dans  lc  IVurtrmberg ,  cercle  de  la  foret  Koire,  sur 
/' Ernts ,  d  5  /.  <i  l'E.  de  Tubingen,  a  8  a  VO. 
iVVlm.  Da/is  les  environs  se  tronvent  les  ruiites  du 
furt  d' Holien-Uracli. 

Auraicum;  cf.  Auraciuni. 

Auram,  licu  dc  la  tribit  Dimidia  Mauasse,  sur 
lc  Joitrdain. 

Aurana,  Ptot.,  ville dans  laparlie  K.  </<.• /'Arabia 
Deserta. 

Auraua,  I  raua,  bottrg  //'Aurana,  Urana, 
dans  le  cerclc  dc  Zara ,  en  Dalmatie ,  sur  le  lac 
Liana. 

Auranitis,  idis  ,  Ptol.;  contree  de  la  Babjtonie. 
sur  1'Euplirale. 

Auranitis,  idis,  ACipaviTic,  Joseplt.  i5,  10; 
17,  i3;  B.  Jtid.  2,  9  ,  (  ASpaviTi;,  Joseplt.  i5,  i3); 
Haveran  (Havran  ),  Ezecti.  47,  16,  18;  AijpaviTt;, 
t5o;,  Sept.;  contree  dans  lapartie  K.-E.  de  la  Paltestina, 
au  S.  de  Dainascus,  ait  S.-E.  de  la  Gaulonitis,  au  K. 
de  Batanaea ,  avcc  Bostra  pour  capilale.  Alais,  selon 
saint  Jerdme  ,  Havran  serait :  oppidum  Damasci  in 
solitudine.  Le  meme  nom  paratt  avoir  ete  porte  par 
I Tturcea. 

Auraria,  Aurariacum  ,  /a  villed' Abrobania, 
Abritc/tania ,  Gross-Scldatten ,  en  Transilvanie ,  d 
-j  I.  au  K.-O.  des  Alpes  Juliennes,  d  y  au  S.  de  Co- 
tosivar.  Ses  mines  d'or  etaient  dejd  connues  des  Ro- 
mains. 

A ura ria  jParva,  bourg  de  Transilvanie ,  sur  une 
moutagi/e  :  it  s'appet/e  :  Goldcnmarh,  Klein-Sclitallcii, 
Zalalhua  ,  dans  la  Gcspannscli.  de  Jf'eissenbur/j  ,  sur 
VOmpoy,  qtii  sejette  dans  te   Marosc/t. 

1.  aurarius,  a,  um,  adj.  [  aurum  ] ,  relatif  a  V01; 
d'or  :  r-~-i  statera,  batance  d  peser  t'01;  trcbitcltel, 
Varron  dans  Kon.  455,  21.  /^>  metalla ,  mincs  d'or, 
Plin.  37,  12,  74.  *-*  fornax,  pour  fondre  t'01;  id. 
34,  i3,  34.  < — '  negolium,  soii/s  pour  se  procurer  de 
Vor,  expedilion  financiere ,  Plaut.  liaccli.  2,2,  5i. 
~>  canon  ,  imput ,  prclcvement  sur  lcs  vet/.tes  ct  acltats, 
Cod.  10,  47,  10;  cf.  ib.  n,6l,  2  :  Auraria  pensitalio, 
et  Cod.  Tlicod.  12,  6,  29,  absoll.  auraria,  pcsage  cle 
t'or.  —  De  td pris  subst.  :  A)  Attrarius,  ii,  m.,  ou- 
vrier  en  01;  orjevre,  bijoutiei;  Inscr.  Orett.  n°  3096. 
—  B)  auraria,  aa,  /.  a)  (  s.-ent.  fodina  )  mine  d'ot; 
Tac.  Ann.  6,  19.  —  b)  ouvriere  en  01;  011  marcliande 
iVorfevrerie ,  bijouticre ,  lnsci:  Orelt.  n°  4o65  (voj. 
Orell.  sitr  ce  passagc ). 

2.  AUKAKIUS,  ii,  m.,  prolecleur,  fatitew;  parti- 
san  [  aura,  //"  2,  b  ] ,  cVapres  Serv.  Virg.  Mn.  6,  817. 

Aurasium,   /a  ville  //'Auras,  dans  la   Basse-Si- 
lesie  ,  sur  l  Odei;  a  5  /.  de  Breslau. 
Aurasius  AIons;  </.  Audus. 
aurata;  voy.  auro,  Pa. 

*  auratilis  ,  e,  aclj.  [  auratus  ] ,  cle  couleur  d'01; 
d'or  :  n*J  ptllviciilus,  So/in.   1  5,  fin. 

«  AUKATOR,  xpuowt^C,  >•  Vet.  Gtoss.,  doreur. 
auratura,  x,  f.  [  aurtini  ],  dorure  :  Quia  11011  est 
I  nisi    pars  auratura,    Quintil.    Inst.   S,    6,    28;  ne   se 
I  irouvc  cncore  que  ilans  unc  Insci:  Grut.  583,  4- 
auratus,  a,  um;  voy.  atiro,  /'" 
AUREA,  ie,  /.,  brule  dcs  clievaux ,  licott,  tilierc  : 
I  «  Aurcas  direbant  frenos,  qiiibns  cquorum  aures  re- 
I  iigantur,  »  Fest.  p.  •>.■>.;  cf  ib.  s.  r.  aureax,  /).  8;   cf. 
'  Ailam  Antii/.  2,  /<.  363. 

Iiiitii  »  lirisniirsiis,  XepirovvicToc  ■jtpitrft, 
Plol.;  Atirea  Tcrra,  Xptio-r,  vo ,  Joscyi/i.  8,  2;  attpa 
ravant Sophira,  y.aupi'pa,  a;,  Jo 


loscpli.  *>,   2  ;   au/ia- 
sc/ili.  I.  c;  prtil-elrc 


'  i.  q.  Ophtr  dc  1'Ecriture  saintr ;  prt  i/u  ih  aUi/ts  ViuAat 
CXlra  (,aiigiin,  rntre  /e  Sin.  Periuiulicil    nl,      | 
Aiilliro|iOpliiiK<iriiiii,    au    K.   d,    J.,bi,'Jn    In,i,l; 
Alalaccit,  sur  le  gotjeiU  Siau,  rt  s„i  /,■  ,/,1,0,1  dr  M„ 
tacca  ;  </.  (I,; 

Aurea   Hlaiiilics  ;  </.  Auna  Temoe. 

Aurca  Ilc|fio,  Plol.;  rontrir-  dans  /'Indi.i  exlia 
Gailgeni ,  sur  la  nitc  urteiitale  du  Siu.  Gaogelicttl 
au  K.   de   /  Argintca  Kigin. 

Aurca  Tempe,   Aurca    Planitien ,    Au 
reum  Arvum,  /«  Plaiae  ttor,  '  goldene  Aue,   Hu- 
sennite ),  cuntree  Jrrttlc  d,    tn    Tluiriiigr ,    le  /o//g    dt 
i Hcline,  jusqud  suu  emboiicliurc  dans  /'Cnstrut. 

Aurea  Vallis,  /-/  <///<•  dAuvaux,  en  Fi  ■■ 
deparlement  des    Dcttx-Scvres ,    d    1 1  lieues  au  S.    de 
Tiiotiars ,  d   1  o  a  t'<).  de  Poitiers. 

Aureatum;  </.  Aiclisiadiim,  et  Anpoli-. 

*  aureatus,  a,  iim,  adj.  \  auifnsj,  dore,  orne,  dc- 
core:  1 11  caslris  licdera  ler  aurt-attis,  Sidon.  Carm. 
9,  396. 

AUREAX;  voy.  auriga. 

Aurelia,  Ceil.;  Aurehaiiiim ,  Lucn.;  Aurehanen- 
sis  Urbs,  Sidon.  Apollin.  8,  episl.  i5;  Aureliauoruiu 
Civitas,  Notit.  Lugdun.;  Cenabum,  Anton.  Itin.;  Tab. 
Tlieodos.;  Xr,va6ov,  Ptot.;  [qva£ov,  to  tojv  Kap 
vouT<iv  £u.7iop:ov  ,  Strab.  4,  1  3-2  ;  Geiiabum  ,  Cces.  8, 
3;  Hirt.  8,6;  Genabum  Carniituiii .  Cas.  7,  11  ;  /////. 
8,  6;  viltc  des  Camutes  dans  ta  Gallia  Lugdun. 
Quaiia  ,  sur  /a  rivc  septenti:  de  ta  Loire,  auj.  Or- 
teans ;  clicf-lieu  du  dcpt  da  Loiret;  etle  doit  pcitt-ilrc 
son  nom  d  Vemp.  Aurelicn.  On  j  voit  ta  statur  d, 
Jean/ie  cVArc.  Aurelianensis ,  c;  l.enaben^is.  e;  Ge- 
navetises,   Cws.;  bab. 

Aurelia  Allobroguiu,  /.  q.  Geneva. 

Aurelia  Aquensis,  Ci%itas  Aurelia 
Aquensis  ;  <r/.  Aquie.  Ses  bains  ont  eti.  itabiis  par 
les  empp.  A/itonin  et  Hudrini ,  el  unl  recu  leur  nom 
(  Aurelia  )  //'Aurel.  A11I011.  Caracalla. 

Aurelia  Septimia  Colonia  Singara  .  /.  a. 
Singara. 

Aurelia  Via  ,  Ctc;  Eutro/i.  -,  iG;  la  voie  Att- 
relia;  vor.  Aurelitis,  adj.,  n"  a. 

Aureliacum,  Auriliacum,  la  vtlle  cVAurt,- 
tac,  en  Francc  ,  </</;/  du  Cantal,  sur  ta  Jourdanne,  a 
9  /.  au  S.-E.  de  Tulles,   a  10  alO.  de  St-Fluur. 

Aurelianee,  /////.  Htcrosotjni.;  ville  sur  les  cdte* 
cVApitlie,  petit-etre  cntre  Speluncae  et  Bi  undisitim. 

Aurelianensis;  voy  Aurelianus,  «°  b. 

Aurelianeusis  Ager,  1'anc.  province  fraucais, 
appctee  fOrteanais,  enlre  le  Gatinois,  le  Blaisois  et  la 
Bcauce ,  sur  ta  Loire ,  avec  Orlems  pour  capilalc ; 
auj.  le  dcpt  du  Loiret. 

Aurelianensis  Insula,  Vde  d'0/leans  (nou 
velte-Oriea/is),  dans  tes  Etats-Unis  d ' Ameriqut .  n 
Vemboitclitirc  du  Mississippi. 

Aureliani,  pcuple  de  /aGallia  Lugdun.  Quarla  , 
sttr  tes  deux  rives  dc  la  Loire,  au  S.-E.  des  Carnutes, 
dans   1'Orleanais. 

Aurclianum;  cf.  Aredale  et  Aurclia. 

Aurelianum ,  Orifjanum .  la  petite  ville  d'0- 
rigano,  Orgiano,  dans  ie  roy.  tombard-venitien , 
prov.  de  Vicenza,  gouvern.  dc  Venise,  a  l-  -,  /.  dr 
Vicenza. 

Anrclianus,  i,  m.,  1'lawus  Clauclius,  Auritten, 
cmperrur  romain  (  de  270  a  275  ap.  f.-C.  )  ;  Vopis- 
cus  a  icrit  sa  vie  ;  Inscr.  O/ell.  11°  4Sg,  1026  sq., 
i535,  i856.  De  td  —  a)  Aurelianus,  a  ,  11111,  aclj.. 
d  Aitrelicn  :  ~  sodales  ,  collige  saccrdotat  comnn 
celui  des  Attgiislales ,  Capitol.  M.  Anton.  pldlos.  7, 
//'//.  ~  lialneum  ,  baiu  construit  par  Auretten  ,  Insci: 
Grut.  178,  3.  —  b)  Aurelianeusis  urbs,  auj.  Orleans, 
Sidon.  8,  i5. 

Aurelius  (  auselius,  Fest.  p.  20  ),  a,  um,  ad/.. 
nom  d  tiiie  Jamillc  romaine,  p.  ex.  M.  Aurelius  An- 
tonius,  L.  Aurelius  Cotla,  etc.  Dc  td  —  a)  Aurelia 
Via,  la  voie  Aurelia ,  construile  par  un  Aurelius , 
d',iilleurs  inconnii ;  it  en  existait  dcux  de  ce  nom  : 
vetiis  el  ntna,  Iiisci:  Orelt.  n°  iio- ;  ta  premie.re  al- 
lait  de  ta  Porla  Janiculensis  (  aitj.  Porta  di  S.  Pan 
crazio  )  ait  nord  jttsqtia  Ptsc  ,  plus  tard  jusqtia  Arc- 
lale;  la  dernicrc  ctait  11,1  pctit  c/tcmiit  de  travaux  dr 
4000  //as  ,  qui  dr  lit  1'orta  Aiuelia  ( auj.  Castel 
S.  Angelo  )  coiulttisait  a  la  premtere.  Cest  de  celte- 
/d  c/tie  partt  (  «.  Cattl.  2,  4  i  Phil,  12,  9.  —  b)  Au- 
relia  lex  —  a)  judieiaria,  dti  /irclcttr  L.  Aurclius  Colta 
(  Vait  c/c  Koinc  684  ),  en  vertti  de  ta./u,  ttc  /<•-  Senatores. 
K.ipiiles  <'<■  Iribuni  aerarii  rendaient  la jttslicc ,  Ct, 
Pltil.  1,  8;  Vell.  2,  3  2;  Ascon.  Divin.  tn  (oeai. 
(3)  tlc  aiiibilu,  d'originr  inconniic ,  Cic  Qu.  Fi :  t.  >, 
fin.  —  c  )  riiruiu  Aiuelium,  vitte  dc  V Etrtirie  sur  la 
\i,t  Aurtlia,  dans  te  voisinage  du  village  moderne  de 


AIRE 

Casteltacto,  Cic.  Catit.  i,y;  cf.  Maim.  Jtatic  ,  i,  p. 
370.  —  d)  Aurelium  Iribunal,  snr  le  forum ;  Corigtne 
ilc  cclte  denomitiation  cst  iiiconiinc  (  pcut ttre  de  L. 
Aurelius  Golla),  Cic.  Sest.  i5;  ad  Qttirit.  5;  U  est 
uomme  aussi  /iar  Ciccron  Cradus  Aiuelii  ,  tcs  degres 
it' Atiictius ,  Cliicnt.  34;  Flacc.  28. 

2)Se.\tus  Aiirelius  Viclor,  AureVtus  Viclor,  historien 
romain  ttu  qttatricme  siecle  de  i'ere  c!ircticniic ;  cj. 
Btxltr,  Hist.  Je  la  tttt.  p.  342   et  suiv. 

\11reoli  l*oiis,  Aurel.  Vict.  in  Gallien.;  Tre- 
helt.  Poltw,  in  Aurcl.;  ville  des  Insubres ,  dans  la 
Gallia  Transpadana, 

aurcolus,  ,1, 11111,  adj.,  dimin.  [aureusj —  I")  d'or, 
dore  :  <~  auellus ,  petit  aniieau  d'or,  Plaut.  KpiJ. 
2,  1,  34.  ^ensiciilus,  id.  Rud.  4,  4.  "2.  ~  nialum, 
Catull.  2,  12.  De  la  pris  suhst.,  aureus  ,  i,  m.  (s.-enl. 
iiunuis)  piece  d'or,  Martial.  5,  10, ;  12,  36.  — 
2°)  garm ,  orne  dor,  dore  :  . — ■  ciiiclus,  Lucil.  dtiiis 
Non.  553,  2.  ~  lac|iiearia,  Prudent.  uBpi  o-TEtp.  g, 
igg.  —  30)  de  coidettrtVor  :  <—  rolluin,  Varro,  R.  R.  3, 
9,  4  ;  cf.  ~  color,  Coluni.  9,  3,  2.  —  40)  aufig.  •  d'or, 
prectetix ,  magnijit/ue  ,  cclatant ,  briltant,  somptaeiix  ; 
Transfer  omine  cuin  bono  Liinen  aureolos  pedes,  tes 
charmants  petits  pieds,  Catitll.  61,  167.  Aureolus 
et....  ad  verbtiin  ediscendus  libellus,  vetit  iivre  d'or, 
c.-ii-d.  exccllent,  ct  qu"tl  Jaitt  apprenare  mot  poitr  mol, 
jusquau  moindre  mot ,  Cic,  Acad.  2,  44  ;  <le  meme  rv 
oraiiuncula,  id.  JV.  D.  3,  17. 

*  auresco,  ere,  v.  inc/i.  [  aurum  ] ,  prendre  la 
coulcur  de  l'or  :  Aurora  dicitur  ante  solis  orlum  ab 
eo  ipiod  ab  igni  solis  luui  aurco  aer  aiirescil,  Varro, 
/..  /..  7,3,  96. 

Aureiuu,  ypvoouv,  s.-ent.  ostium,  Ptol.;  embou- 
chure  Je  /lndus,  cntre  Sinthum  et  Charipbi  Oslitim. 

aurcus,  a,  um,  aJj.  [  aurum  ]  —  1°)  d'or  :  <~ 
palera ,  Piaut.  Ampli.  1,  1,  104  el  263.  ~  lorulus, 
id.ib.  prol.  1 44.  ~  imber,  pluie  d'or,  Ter.  Kun.  3, 
!,  37.  1 — p  funis,  Lucr.  2,  1 1 55.  < — •  simulacra,  id.  1, 
,>.4.  r^i  mala  Hesperidum,  les  pommes,  d'or  dujardin 
des  Hesperides ,  id.  5,  33;  Varro,  R.  R.  a,  1,  6.  <~ 
r»elIes,'V.  ib.  • — •  coroua,  cotironne  d'or  (recompensc 
militaire) .  Liv.  7,37;  lnscr.  Orett.  <<os  363,  3453, 
i47J.  ~  numus,  et  absott.  aureus,  i,  •?'.,  monnaie  d'or, 
piice  d'or,  frappee  pour  la  /nemiere  fois  pendant  la 
deuxicme  gucrtc  /itiiit/itc ,  Jc  la  vateur  de  i5  denarii 
011  100  sestertii  (  tipeti  prcs  de  la  valeur  J'un  dttcat), 
Cic.  Plttl.  12,  8  ;  Plin  33,  3,  i3  ;  19,  1,  4  ;  Suet.  Cai. 
42;  Claud.  21 ;  Vitell.  16  ;  Olli.  4  ;  Domit.  7,  et  aulres ; 
cf.  Adam,  Antiq.  2,  p.  261  et  266.  —  Poet.  r^>  \is, 
certu  de  clianger  tout  en  or,  Ovid.  Met.  11,  142. 

2°)  garni ,  011  orne  d'or;  travailte  en  or,  tisse  011 
brode  d'or  ;  dorii  :  Victimam  auream  polcram  immo- 
labat,  c.-a-d.  avcc  des  comes  dorees,  Nxv.  1,  12  (cf. 
Hom.  Od.  3  ,  42^  )•  De  meme  r^>  sella  ,  Cic.  Pliil.  2, 
34;  Prop.  4,  10,  28.  r^j  cingula,  Virg.  JEn.  1  ,  492. 
1 — 1  Capilolia  ,  id.  ib.  8,  347.  <~  templa,  Prop.  4,  I,  5. 
1 — >  cuspis  ,  Ovid.Met.  7,  673.  ~  Paclolus,  lc  Pactole, 
ilonl  les  eaux  cliarriaicnt  de  t'or,  id.  ib.  1 1  ,  87  ;  cf. 
Lucr.  5,  909,  ct  pass. 

3°)  de  couleur  d'or,  jaune,  vermeil ;  brdtanl  d'or, 
d'or,  (  cf.  Lucr.  6,  ao5  :  Liquidi  color  aureus  ignis ; 
de  meme  avec  rolui ,  Ovid.  Met.  12,  3g5  ;  Plin.  3?,  5, 
20;  Geii.  2,  26,  5;  Patlad.  Mart.  1.4,  4  )  :  Aurea 
quom...  Matulina  rubent  radiati  lumina  solis,  Lucr. 
j,  462.  Aurea  pavonum  ridenti  imbuta  lcpore  Secla , 
•  les  riantes  coutettrs  qiti  parent  la  races  dorees  des 
paons  ,  »  id.  2,  5o2,  Forbig.  De  meme  Aurea  Phoebe  , 
Virg.  Georg.  1,  43 1;  Ovid.  Mct.  2,  722.  ~  luna, 
Ovid.  Met.  10,  448.  r^>  sol ,  id.  ib.  7,  663.  ~  sidus, 
Virg.JEn.  a,  48S;  Hor.  Epod.  17,  41.  ~  eacsaries, 
blonde.  chevelure,  chevelure  d'or.  Virg.  Mn.  8,  65g.  ~ 
ooma,  Catult.&i  ,  99;  Ovid.  Met.    12,  3g5,  et passim. 

4°;  au  fig.,  en parlant  de  tous  lcs  avantages  tant  du 
corps  que  de  1'esprit  :  heau  ,  magnifique ,  cltarmant , 
excellent,  d'or,  qtti  vattt  de  t'or  :  Aurea  Venus,  ta 
belle  Venus  (aux  botices  d'or),  Virg.  /En.  10,  16; 
Ovid.  Met.  19,  277  ;  i5,  761.  ~  Amor,  /e  bcl  Amottr, 
id.  Am.  2,  1 8  ,  36.  ~  Copia ,  la  precieuse  abondancc , 
Hor.  Ep.  |,  12,  28.  o->  porticus,  Prop.  2,  3i,  1.  0*1 
lilus,  Martial.  11,  80.  ~  .-etlier,  Ovid.  Met.  i3,  587. 
~  medicamentum,  remiJeexceltent,  qtit  vaut  de  for, 
Coluin.  6,  14,  5,  et  atttres.  Oninia  nos  itideni  depasci- 
mur  aurea  dicla,  Aurea  ,  perpetua  scmper  diguissima 
vi.a  ,  Lucr.  3,  12  et  j3.  r^,  mores,  mceurs  d'or,  d'unc 
purcle  irreprochable,  Hor.  Od.  4,  2,  23.  Qui  nunc  te 
liiiitvirnedulus  aurea ,  c.a-d.  de  toi  qui  as  de  prc- 
cieuses  qualites ,  de  bonnes  motitrs ,  qui  es  d'iincfi- 
Jc/ile  inebrantable ,  id.  ib.  1,  5,  9;  de  memc  Tilmll. 
1.  6,  58.  ~  niediocritas,  1'hcureuse  mediocritj ,  Hor. 
Od  2,  10,  'i.  ~,-elas,  l'dged'or,  Ovid.  Met.  1,  89; 
cf  ~  secila,  l'dge  J'or,  Virg.  .En.  6,  ^3.  ~  tem- 
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bus,  Uor.  F.pod.  iti,  64.  De  la  ^  Virgo  =  Asli;ca 
(  voy.  cc  mot.  ),  AlbinoiV.  2,  23. 

Aureiis  IIons ,  ypuuoijv  6po;,  Ptol.;  moittagne 
,lc  Tile  Jc  Corse  ,  cjmntciicc  a  Ptfrto  1'cccliio,  ct  finit 
ti   Sotinzant. 

Aureus  Sfous,   Etttrop.  9,  17,  20;  motrtagne 

de  ta  Mcrsia  Supcrior,  qtte  Probtis  ftt  planter  Je  ci- 
gnes. 

Aureus  Mous,  Tab.  Peut.;  Anton.  Itin.;  Notit. 
Imp.;  vllcJe  la  Mresia  Sup.,  au  pieJ  ilu  mt  de  meme 
itom,  a  12  m.  p.  de  Tricornitim,  a  24  de  Singidunum. 

Auria;  cf.  Aqua;  Calidie  Ciliiiorum. 

Aiiriacuiu  ;  cf.  Auracum  Ducis. 

Auriaeus  Prineipatus,  f.  ./.  ArniMoncnsis 
Principalus. 

auriehaleum;  voy.  orichalcum. 

aurieilla  ;  voy.  oririlla. 

ACKIOOCTOR,  oris,  m.  [  auriiin-coctor  j ,  quijail 
foritlre ,  qtti  /nirifie.  l'vr,  fondeur  d'or,  Inscr.  Mttrat. 
976,  6. 

*  auri-ciilor,  oris,  adj.  [aurum],  dc  coulciir 
d'or  :  r^,  aMhra  ,  Jtivenc.  Evang.  de  Bapt.  Clir.  1 ,  35g. 

*  auiM-coimiiis,  anlis,  atlj.  [  aiirum  ],  aux  cltc- 
veux  d'or  ;  de  cottlcnr  d'or,  Jatine  ;  y^putfoxou.r);,  ~ 
crocus ,  Attson.  iJyli.  6,  1 1 . 

niirieonius,  a,  um,  aJj.  [  aurum  coma  ] ,  aux  clie- 
vcux  d'or  :  r^j  sol.  Val.  Flacc.  4,  92.  ~  Balavus , 
Sil.  3,  608.  De  la  aussi  poet.  au  feuillage  d'or  :  r**j 
fctus  (arboris),  Virg.  ALn.  6,  141. 

aiiricula  ou  oricula,  Trog.  dans  Plin.  n,  52, 
114;  cf.  Fest.  s.  v.  orata  ,  p.  111  ct  189;  voy.  aussi 
au,  et  rcluieid.  gr.  1,  p.  5g ),  ae,  /.,  dimin.  [  auris  ]  — 
1°)  oreille  exlerieure ,  lobe ,  boitt  de  1'oreitle  :  Sine  te 
prendam  atiriculis ,  sine  dem  suavium,  Plaut.  Poeii. 
i,  2,  i63  ;  dememeid.  Asin.3,  3,  78.  Auriculam  for- 
tasse  mordieus  abslulissel ,  Cic.  Qu.  Fr.  3 ,  4-  ~  rti- 
bentes,  Suet.  Attg.  6g.  ~  fractpe,  Plin.  20,  9,  40.  On 
disait,  proverbiatement ,  d  cause  de  fextreme  souplesse 
du  lobe  de  fcreiile  :  Ila  me  et  esse  et  fore  scito  auri- 
cula  infima  molliorem,  Cic.  Qu.  Fr.  2,  i5.  —  2°)  en 
gen.,  oreille  :  Ut  omne  Humanum  genus  est  avidum 
niniis  nuririilaruin ,  1'espcce  liumaine  est  avide  du 
cdtc  de  1'oreitte  ,  c.-d-d.  aime  les  contes ,  tes  fahles ,  les 
histoircs,  I.ucr.  4.  5g6.  Cui  (  adolesccuti )  ctiam  iiiinc 
pradagogi  litcs  ad  aiuicuhis  ver-aienttir,  Cic.  Heretin. 
4,  10;  de  mcmc  Hur.  F.p.  1,  8,  16;  1,  2,  53;  Sat.  1, 
9.  2°>  77j  2>  5,  34;  Pers.  1,  29  [  Tout  appeudice  cn 
forme  d'orcil!c ,  orci/lette  ;  • — •  cordis  ,  oreilletle  1/11 
cteur,  L.  M.  ] 

auricularis,  e,  aJj.,  relati) ' aux  oreillcs  :  ~  mor- 
bus,  mal  d'oreiltes ,  Cod.  10,  5o,  2  (d'autres  lisenl 
articularis  ). 

auriciilarius  (  oricularius,  cotnme  orictila  ptrur 
auricula,  Cels.  5,  26,  12;  7,  26,  5;  7,  3o,  3,  et  />ass.) 
a,  um  [auricula],  relatif  d  1'oreil/e,  iTorcille,  ou 
(foreilles  :  r^j  clyster,  Cels.  7,  26,  27,  injeclion  da/is  lcs 
oreiltes.  ~>  sperillum,  id.  7,  3o,  S, petit speculurn pour 
voir  dans  1'oreitle.  <~  medictis  ,  mcJecin  special  pour 
les  matadies  de  Voreille,  pour  les  maux  d'oreilles, 
Ulp.  Dig.  5o,  12,  1;  Inscr.  Orell.  n"  4,  227-  — 
Sttbst.  1°)  tuntitcur,  conseiller,  Vutg.  Sam.  2,  23, 
23.  —  2")  = '(  wtaxouaTti:;,   cspion,    »  Vet.  Gloss. 

Aiiricum,  la  ville  (TAurick,  Aurich,  darrs  la 
Frise  oricntale,  au  N.-E.  d'Embden ,  au  N.  tCOt- 
denburg. 

aurlfer,  era  ,  erum  ,  adj.  [  aurum-fero  ] ,  aurifere  , 
qui  produit,  roule ,  charric  de  Cor,  empl.  en  poesie 
011  dans  l<t  prose  posterieure  d  Atiguste  )  :  r^j  amnis, 
c.-d-d.  le  Pactole,  *  Tibu/t.  3,  3,  20.  ~  arva,  c.-d-d. 
fEspagne,  Stl.  16,  25.  ~  regio,  Flor.  4,  12,  60.  <~ 
arenae,  sabtes  qui  contiennent  de  Cor,  Ptiri.  4,  22,  35. 
<">w  iieinus,  id.  5,  i,  1.  —  arbor,  arbre  qui  porte  des 
pommcs  (Cor  (  <y<7«^  /e  jardin  des  Hesperides  ),  Cic. 
poet.  Tusc.  2,  9;  Sil.  4,  63g. 

aurifex,  lcis,  m.  [  aurum-facio] ,  ouvrier  en  or, 
orfevre ,  P/aut.  Aul.  3,  5,  34;  Men.  3,  3,  2;  4,  3,  8; 
Varro,  L.  L.  8,  33,  119;  Cic.  Verr.  2,  4,  25;  De  Or. 
2,  38,  et  pass. 

aiirillcus.  ilans  une  inscription  quOrelli  (n°  1484) 
regarde  comme  apocrypfte. 

*  aurifliius,  a,  um,  adj.  [  aurum-fluo] ,  qtii  roule 
de  Vor:  r^>  Tagus,  Prudent.  adv.  Symm.  2,  604. 

anri-foilTua,  x,f.  [aurum],  minc  d'or,  Plin. 
33,  4,  21 ;  Dig.  3,  4,  1  pr.,  et  ailleurs. 

aurTjia.  x  (forme  accessoire  aureax,  Fest.  p.  8), 
(t  Origa,  Varr.  R.  R.  2,  7,  8;  8,  4,  Schneid.  N.  cr„ 
comm.;  cf.  Prisc.  p.  677,  P.  (  ACREA-ago] ,  propr.,  qtti 
Jirige  les  renes ;  de  la,  contlucteur  de  cltar,  cocher : 
Prustra  retiuacula  tendensFerlur  equis  auriga,  neque 
atidit  currtis  habenas,  Virg.  Georg.  1,  41 4.  Nec  sic 
Hirmissis  aurigsE  undantia  lora  conctisseic  jugis   iJ.  /Ett. 
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5,  146.  In  faciem  soror  conversa  Melisci  Atniga-,  cur- 
niinqiie  ct  equos  et  lora  rcgebat,  Virg.  JEn.  12,  6a4; 
de  rnemc  Hor.  OJ.  1,  i5,  26;  Sat  1,  1,  n5;  Ovid. 
Met.  2,  3^.7;  Am.  3,  12,  j-;,clpass.  Empt.  ,/ans  la 
iignij.  Je  pn/ejrcnicr,  cclui  qui  soignc  urt  c/tar,  dfi 
ciievaux ,  Virg.  JEn.  12,  85.  Aujcmin.  :  Nec  currus 
iisquam  videt  aurlgamque  sororcm,  Virg,  A;.n.  12,018. 
ll  signifie  attssi  coitreitr,  coc/icr  t/iti  conJtiit  un  cltar 
danstes  courses  du  cirqttc  (ces  cucltcrs  ctaicnl,  d'apres 
ta  couleur  de  leurs  vetements ,  Jiciscs  cn  qaatrc  partis 
oufactiuns  :  Venela  [  la  bteue] ,  Prasiua  [  /«  UfTic] ,  Alba 
[la  blanc/te]  ct  Russca  011  Russata  ,  [la  rotisscj;  cf 
Cassiod.  V ar.  3,  5 1 ;  Gcsn.  P/in.  F.p.  g,  6,  2) :  Ut  auriga 
iniJoctns  c  curru  trahitur,  operitur,  laiiialiu,  tliditui., 
Cic.  Rep.  frgm.  dans  Non.  2g2,  32  (/>.  3^8,  cd.  Mus.)  : 
Jc  memc  Stiet.  Atig.  43;  Calig.  54;  Vitctl.  12;  Domit. 
7.  —  ll  )  conslellation,  lc  chariot ,  cn  grcc  'Hviojf^oi;, 
Cic.  N.  D.  2,  43;  Hygin.  Astr.  3,  12;  Coliim.  11,2, 
73.  Poet.,  en  parlant  Ju  pilote  qui  diiigc  le  navire  . 
Atirigain  video  vela  dcdisse  rati ,  Ovid.  Trisl.  1,  14, 
16.  —  Aufig.  :  Videmus  hominibus  inspiralam  velut 
aurigam  rectricemque  menibrorum  auimain,  Coltrm. 
11,  2,  g.  [Eu  t.  dc  chiiurgic,  banJc/e/tc  Jc  cltarre- 
tier,  L.   M.  ] 

*  am-T<>!ilis,  e,  adj.  [auriga],  rclatif  au  cuchcr, 
dc  coclter  :  <^>coriigia,  Edict.  Dioclet.  p.  26. 

'  aurigans,  antis,  Pa.  du  verbe  aiiticment  intt- 
sitc  auriiio  ,  are  |  aurum],  brillant ,  cclatiiitt  tCor :  <~ 
color,  Jut.  lalcr.  Itcs  gest.  Atex.  M.   1,  58,  fin. 

aurlgnrius .  ii,  m.  [auriga]  (ponr  le  classiqtie 
auiiga),  coureur,  cocher  qui  Jispute  Jans  le  cirqtte  tr 
prix  ttc  ta  course  des  chars ,  Suet.  Ner.  5  ;  Inscr.  Oretl. 
n°  2596. 

aurTsrfitio,  onis,/  [atirigo],  aclion  Je  comltiire 
ttn  char  dans  lc  cirqtte ,  putir  dispttter  lc  prix  dc  la 
course  {  tres-rare)  ;  Ex  aurigatione  sero  reversum, 
Suet.  Ner.  35.  —  Au  fig.,  en  parl.  d'un  daiipliin  t/ui 
se  laissait  conduirc  comme  wt  cltar  par  uii  cnfarit 
monte  sttr  sun  dos  :  Apion  delpliini  amanlis  et  pueri 
non  abhorrentis  consueludines,  lusus,  gestaliones, 
atiiigaliones  refcrl ,  Gell.  7,  8,  4. 

aurT{fator,  oris,  m.  [aurigo]  (pour  le  c/assiqtte 
auriga)  cmule  d  ta  course  dans  le  cirquc ,  Inscr.  Grut. 
34o,  3.  —  Le  Cvcltcr  ou  Cltariut,  consteilation,  Acicn. 
P/tajituni.  Arat.  4o5. 

Aurigcna  ,  x,  comm.  [  aurum-gumo  I ,  produil  par 
Cor,  nc  dunc  /ilttie  d'ur,  cpithcte  poetiqtie  de  Pcrsee , 
conuttc  Jtls  Je  Diinac,  et  Jc  Jit/iiler  cliangc  cn  /i/ttie 
J'or,  Ovid.  Mct.  5,  25o;  Sidon.  Carm.  6,  14  (cj.  xp^" 
(jOTCxxpo;.  Lycop/tr.  83S  ). 

auriger,  era,  erum,  atlj.  [aurum-gero  ],  quiporte 
tlc  /'«;•  sttr  soi :  Anrigeris  divuni  placantes  ntiinina  lau- 
ris,  c.-ct-d.  qtti  orrt  dcs  curncs  durccs  ,  Cic.  poet.  Divin. 
2,  3o.  De  mcmc  r^,  arl)or,  Varbre  auqttcl  ctctit  sus/ieitJue 
la  toison  d'vr,  I  a/.  Flacc.  8,  110. 

Aurigera;  cf.  Alburacis. 

*  aurigincus  (atirugin.),  a,  11111,  adj.  [aurtigo], 
qui  a  lajattrrisse ,  ictcriqttc  :  r>j  color,  Ccel.  Attr.  Tard. 
2,   1 1. 

AURICIXOSUS  (  aiirugin.;.  a,  um,  aJj.,  qui  a  la 
jatinissc ,  ictcriqtte  ,  iy.Tspi/6; ,  Gtoss.  Grtvc.  Lat.;  cf. 
Appttl.  Je  Orlli.  frgm.  41,  Osann. 

aurlgo  ,  avi,  attiiu,  are,  1 .  [  aurigor,  ari,  v.  depoii., 
Varrun  dans  Non.  70,  17)  r.  n.  [auriga],  etre  con- 
ducleur  tfe  cliar,  coclter,  conduire  un  cltar,  disputer 
lc  /irix  de  ta  coursc  des  cltars  ( postericur  d  Auguste  ; 
le  plus  souvent  darts  Suetonc)  :  Quum  ipse  concolori 
panno  aurigaliirtis  esset,  Piin.  33,  5,  27.  Aurigabat 
exstruclo  plurifariam  Circo,  Suet.  Calig.  54.  Aungavit 
quoque  plurifariam,  id.  Ner.  24;  de  meme  itt.  ib.  4, 
22,  53;  Calig.  18;  Vitell.  4,  17.  —  Aufig.,  con- 
Jiiire,  guiJer:  Quo  natura  aurigatur  non  necessiludo, 
Varron  dans  Non.  I.  I.  (  «  aurigatur  honeste  posilum 
pro  moderatur  ac  regit»).  Si(homines)  nihil  sua 
sponte  laciunt,  sed  ducentibus  stellis  et  atiriganlibus, 
rnais  conduits  et  gttides  par  tes  etoiles ,  Gell.  14,  1,  23. 

Aurigones;  cf.  Aulrigones. 

a urijjor,  ai  i ;  voy.  aurigo. 

aurileg-uliis,  i,  m.  [  aurum-lego] ,  qui  recueiUc 
des  parcelles  d'or  dans  le  sable  des  rivieres ;  qui  tra- 
vaille  aux  mines  d'or,  Cod.  Tlteod.  11,  19,  9;  Paulin. 
Nulan.  Carm.  17,  ad  Nic.  269. 

Auriliacnm  ;  /'.  </.  Aureliacum. 

Aurimontium,  la  villcde  Goldberg,  en  Prusse, 
au  pietl  Jtt  Riesetigebirge  (montagnes  des  Geants)  cr 
sur  ta  Katzbach,  Jistrict  udminislrat.  de  LtegnitXm 

Auringis,  011  Aurinx,  Liv.  24,  42,  vills  del'\V\%- 
pania  Rretica ,  nun  loin  de  la  vilte  marilime  tlc  Mar- 
bella  ,  dans  te  roy.  de  Grcnade;  voy.  Oringis. 

Auriiiia ,  a;,  /.,  cclebre  propltetesse  cltez  les  Gcr- 
mains,  Tac.  Germ.  S,firi.  Rtipert. 
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Auriula  ,  Maliiruia  ,  Liv.  28,  45  ;  iaiovpviava 
xo),wvi'a  ,  Saliirnia  Colonia  ;  ville  d ' litrurie ,  au  S.  ilu 
fleme  Umbro,  non  loin  de  Calelra.  —  Auriui,  Plin.  3, 
5,  et  Salui  111111 ,  Plin.  I.  c;  hab. 

:i  ii  r  i-piifiiKii  1  ii  111  ,  i,  n.  [aurumj,  orpin ,  orpi- 
nient,  oxyde  d'arsenic ,  compose  d'arsenic,  de  sotlfre 
el  de  terre ,  de  couleur  jaune  et  brillante ,  Vitr.  7,  7  ; 
Cels.  5,  5;  Plin.  33,  4,  22. 

nuris,  is,  f.  \  en  dialectc  lacidemonien  a!;,  dor. 
to?  =1  ov;],  ait  propre,  foreiltc,  Vorgane  de  fottie; 
et  au  Jig.,  louie,  Jacultc  d'cntendre  :  More  anliquo 
aildibo,  atque  auris  tilii  coutra  dalio,  linn.  dans  Non. 
5o6,  1.  Auribus  si  paruin  audies,  terito  cuni  \ino 
brassicam ,  etc,  si  vous  avez  fouie  durc,  Cato,  R.  R. 
157,  fin.  An  poterunt  oculos  aures  reprehendere?  an 
aureis  TaclUS?  foreillv  peut-c!le  rcdrcsser  le  jugcment 
des  yeux?  le  touclier,  celui  de  Voreillet  Lucr.  4,  487. 
luan'  ego  causa  quoiquam  niortali  libero  aureis  atle- 
ram?  Plaut.  Pers.  4,  9,  11;  cf  anlestor.  —  Eit  plai- 
santant :  Fac,  sis,  vacivas  iedes  aurium,  Mea  ut  mi- 
grare  dicla  possint ,  vide  les  compartiments  de  tes 
oreitles ,  c.-a-d.  preparc  ton  attention ,  id.  Pseud.  1, 
5,  54;  cf  sedes,  n°  4.  —  En  gin.  il  s'emploie  ati  ptu- 
riel ,  Vappareil  auditij  se  composant  dcs  dcitx  oreilles  ; 
de  lu  les  expressions  :  < — >  adbibere,  etre  attentif, 
faire  atlcntion ,  applii/uer  foreitle,  Plcutt.  Casin.  2,  8, 
41 ;  Lucr.  1,  45;  Cic.  Arclt.  3,  5.  ~  arrigere,  drcsscr 
tes  oreilles ,  Ter.  Andr.  5,  4,  3o;  Virg.  Ain,  1,  i5a. 
Admovere  aurem ,  Tcr.  Pltorm.  5,6,  28;  Cic.  De  Or. 

2,  36, /?<•;.  <~  dare,  donncr  son  attention ,  preter  fo- 
reille,  Cic.  Att.  1,  4;  Senec.  Hippol.  4  i3 ;  Val.  Flacc. 
7,  419.  <~  dedere,  Cic.  Arclt.  10,  fin.  <~  erigere, 
dresser  foreille,  id.  Vcrr.  2,  3,  3;  Sttll.  11.  ~  appli- 
care,  Hor.  Od.  3,  11,  8;  Carm.  Sec.  71.  Praebere  au 
res,  preter  foreillc,  Liv.  38,  5i,fin.;  40,  8 ;  Ovid.  Mct. 

3,  692;  5,  334;  6,  1;  i5,  465;  Psettdo-Cic.  ante- 
quam  iret  tn  exsil.  5,  i3;  et  prxbere  aurem  (sttrlout 
dans  la  signif  :  preter  foreille  pour  ecottter  011  cn- 
tendre  qqclte;  mais  les  poetes  Vcmploient  aussi  indis- 
tinctement  1,  Ovicl.  Mel.  7,  821;  Plin.  Ep.  2,  14,  8; 
Suel.  Calig.  n;Hor.  Sat.  1,  1,  22;  Prop.  2,21,  i5, 
et  passim.  Auiibus  accipere ,  recueillir  avec  ses  oreillcs, 
entendre,  Ptaut.  Trin,  4,  1,  9;  Ter.  Hec.  3,  3,  3  ; 
t.ucr.  4,  983;  6,  164  ;  Cic.  De  Or.  1,  5o;  Ovid.  Mel. 
10,  62,  et  pass.  Fando  aliquod  si  forle  tuas  pervenil 
ad  aures  Belidie  nomen  Palamcdis,  Virg.  Aln.  2,  8i  ; 
</.  .•  Si  vestras  forte  per  aures  Troja?  nomen  iit ,  id.  ib. 
1,  37.5.  Auribus  haurire,  icouter  avidcmeiit ,  Ovid. 
Met.  i3,  787;  14,  309.  Bibere  aure,  Hor.  Od.  2,  i3, 
32,  et  passim.  Aures  oblundere,  rompre  les  oreilles , 
etottrdir,  Plaul.  Cist.  1,  1,  120.  < — >  tundere,  id.Pcen. 

1,  3,  25.  <^  lacessere,  fatiguer  lcs  oreilles ,  Lucr.  4, 
399.  <~  tergere,  froisser,  ecorclter  les  oreil/es ,  id.  6. 
119.  <~  allicere,  atlirer  fattentioit ,  id.  6,  1 83.  <~  fe- 
rire ,  frapper  foreilte,  etre  entendu,  Cic.  De  Or.  84, 
Jbi.  < — >  implere,  Tttc.   Hist.  i,  90,  et  beauc.  d'autres. 

—  Expressions  particutieres  :  In  oti  ad  aurem  ,  aussi 
111  auredicere,  admoiiere,  etc,  dirc  qqclte  a  Voreilte  , 
tottt  bas ,  seeretemenl  :  In  aurem  Pontius,  Scipio,  in- 
quit,  vide  quid  agas,  Cic.  Frgm.  dans  Macrob.  Sat. 
3,  12;  de  memc  Hor.  Sat.  1,  9,  9;  Martiat.  1,  90; 
Petron.  Sat.  28,  5.  Ut  voluptali  administrarent  et  eam 
tantum  ad  aurem  admonerent ,  ul  caveret ,  et  Vaverlir 
a  foreiltc  (discrctement),  de  prendre  garde ,  id.  Fin. 

2,  21,  fin.  Pultes  Coram  aliis  diclem  puero,  sed  in  aure 
placentas,  Juven.  11,  5g.  —  Aurem  vellere,  lirerVo- 
reillc  comme  avertissement :  Quum  canerem  reges  ct 
proelia ,  Cyntbius  aurcm  Yellit  et  admonuil,  etc, 
■^irg.  Ecl.  6,  3  ;  de  metne  < — >  pervellere ,  Senec.  Benef, 
i,  36;  Ep.  94.  —  Dare  011  servire  auribus,  flatter 
qqn ,  ttti  dire  des  cltoses  agreables :  Noli  putare  nie 
lioc  auribos  luis  dare,  Trebon.  dans  Cic  Fam.  12,  16. 
Hi  seu  vere  quam  babuerant  opinionem  ad  eum  per- 
lcrunt,  sive  etiam  auribus  Vari  serviunt,  etc,  Cces. 
R.  C.  2,  27.  —  In  utramvis  011  in  dextram  aurem  dor- 
mire,  ilormir  sttr  Vune  ct  sur  Vatttre  oreillc ,  sur  les 
deux  oreilles ,  dormir  profondement ,  c.-d  d.  etre  sans 
mquieliide ,  cn  pleine  securite ,  parfaitcment  tranquillc  : 
Yclemplum  tibi  jain  fa\o  omncm  meliim,  I11  aurem 
ntrain\is  oliose  ut  dormias,  Ter.  Heattt.  2,  3,  101 
(cfi  Mcnancl.  ap.  Gell.  2,  23:  'Etz'  aiitpoTepav.... 
iiiXXet  KftSeuS^fjgiv  ).  Ps.  De  istnc  re  in  oculum  iitrum- 
vis  conquiesrilo.  Ca.  Oculum  iitrum,  anne  in  aiireni :' 
Ps.  At  lioc  pei  volgatum  est  minus ,  ponr  ce  qui  tst 
de  ton  affairc  ,  tu  prux  dormir  sttr  Vnn  et  fautrc  tril. 

—  L'ttii  et  Vautre  oeii '.•  ott  Vttne  ct  Vautrc  oreille  ?  — 
].r  prrmicr  eit  ninins  tommttii,  Plattt.  Pseud.  1,  1, 
iaa.  INihil  esl  ,  (piod  in  dextram  aiirem  fiducia  inei 
domrias :  11011  impune  ceuatnr,  Plin.  Ep,  4,  29.  — 
h)  par  meton.  a)  fontc  ,  forciltr  cn  lant  qu'elle  jitge 
de  lliarmonie  d'un  iliscout  s  :  Offendeiit  aurcs,  quaruiii 
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est  judicium  siipeibissimum ,  blesseront  tes  oretlles,  si 
clifjiciles  d  cotttenter,  Cic.  Or.  44,  1 5o ;  de  meme  id. 
Herenn.  4,  23,  32.  Alticorum  aures  terele»  el  reli^iosa  , 
forcille  delicate  el  scrttpulettse  des  Atttqttes ,  id.  Or.  9 ; 
de  meme  id.  Ilrtit.  32 ;  Fontej.  6.  Si  qiud  tamen  0I1111 
Scripseris,  in  JVlaci  descendal  judicis  aures,  llor.  A.  P. 
387.  —  p)  cles  oreitles,  c-d-d.  des  atidtteurs,  un  tut- 
ditoire  :  Qiuiin  lihi  sol  tepidus  plures  admoverit  aures, 
Hor.  Ep.  i,  20,  19. 

*  2°  )  orillon  de  cltarruc  qui  elargit  le  sitton  ct  re- 
jelle  la  terre :  Bina;  aures,  duplici  aptantur  denlalia 
dorso,  Virg.  Gcorg.  I,  172;  cf.  Voss  sur  ce  passage ; 
Adant,  Antiq.  2,  p.  334,  el  Paltad.  1,  43  :  Aratra  siiu- 
plicia,  vel,  si  plana  regio  peruiittit,  aurita. 

auriscalpiuin ,  ii,  n.  [  auris-sralpo  ] ,  cttie- 
oreille,  attriscalpe,  Mctrtial.  14,  2  3.  —  2°  )  instrumeitt 
c/e  c/iirurgie,  sonde,  Scribon.  Compos.  41,    228,   23o. 

Aurislum,  la  ville  de  Rotlt,  en  Baviere,  cercle 
de  Rczat ,  d  fcmbottclt.  de  la  Rot/i  dans  ta  Redttilz. 

Aniil  iu:i  ,  Ptol.;  ville  de  la  Cyrenaica,  non  loin 
</Acabis,  au  S.  de  Thintis. 

*  iniri  1 11I  iis  ,  i,  m.,  dimin.  [auritus  ] ,  ane ,  fani- 
mal  attx  tongttes  oreiltes  :  Hic  aurituliis  Clamorein  6U- 
hito  tollit  tolis  viribus,  Pltccdr.  i,  11,6. 

auritus,  a,  um,  aclj.  [auris]  —  1°)  qui  a  des 
oreilles  (pour  entcnclre) :  «  Auritus  a  magnis  auribus 
dicilur,  ut  sunt  asiuorum  et  leporum ,  alias  ab  audiendi 
lacullale,  »  Fest.  p.  8.  Anrilosque  sequi  lepores,  Vug. 
Georg.  1,  3o8;  <:/<;  memc  r^j  asellus,  Ovicl.  Am.  2,  7, 
i5.  Si  meus  aurita  gaudet  glancopide  Flaccus,  Martiat. 
7,  87,  1.  De  td,  pris  subst.  amitiis,  i,  m.,  iievre,  Avien. 
Pltcenom.  Arat.  788.  —  b)  attfig. :  atteotif,  qut  ecoute, 
qttiobeil:  Face  jam  nunc  lu,  pr;eco,  onmeni  auritum 
poplum,  Plaul.  Asin.  prol.  4.  Ne  quis  noslro  consilio 
yenalor  assit  cuin  auritis  plagis,  id.  Mtl.  gl.  3,  1,  14; 
cf.  aucupor.  Sapplique  de  meme  aux  arbres  ct  attx 
mttrs  qui  etaient  seusibles  aux  accords  d'Orplte'c  et 
cf ' Amphion  :  Blandnm  cl  aurilas  fidibus  canoris  Du- 
cere  quercus,  les  clienes  altentifs ,  Hor.  Ocl.  1,  12,  11. 
Aurilos  erexit  carmine  iiiuros,   Sidon.    Carm.    16,  4. 

—  c)  leslis  aurilus,  tcmoin  auriculaire,  qui  a  setilement 
entendu  (  et  non  pas  vu  )  qqc/te  :  Pluris  est  oculatus 
teslis  unus  qiiam  atirili  decein,  Ptattt.  Truc.  2,  6,    8. 

—  *  d)  passivt  (pour  ainsi  dirc  comme  part.  d'un  verbc 
aurio,  ire,  initsile),  enlendtt,  appris ,  parvenu  attx 
oreiltes  :  < — ■  lcges,  Prttdent.  Apot.  835.  —  *  e)faconne 
romme  Voreillc,  de  la  formc  de  foreillc,  fait  en  forme 
d'oreille  :  Gryphes  aurila  aduncitate  rostri,  Plin.   10, 

49>  7°- 

*  2° )  ( d'aprcs  auris,  n°  2 )  pourvtt  d'ttn  orillon  de 
c/iarrtte  ,  garni  d'un  orilton  ,  d  orillons  :  Aratra  sim- 
plicia,  vel,  si  plana  regio  permittit,  am  ita,  Pallad.  1,  43. 

iiuro,  are,  v.  a.  [auruin],  revetir  dor,  dorer  : 
«  A  nietallorum  quoque  nominibus  soleut  nasci  verba, 
ut  ab  auro  auro,  auras ;  ab  are  xva,  a?ras,  unde  ajra- 
tus  et  auratus,  etc,  »  Prisc.  p.  828,  P.  A'e  se  trottve, 
comme  vetbe  defini  qtte  dans  un  exemple  (dottleux) 
de  Tertull.  Coron.  Mil.  12  :  Hific  auratur  lamnulis, 
unguentis  delihuitur.  Mais  on  trouvc  trcs-Jrequemmcnt 

.iiiriilus,  a,  um,  Pa.  —  1°)  cottvcrt,  revetu,  orne 
cfor,  dore :  Auralus  aries  Colchorum,  Enn.  dans  Cic. 
Or.  49,  i63.  Quidve  mali  fit,  ut  exhalent  aurata  me- 
talla,  nietaux  riches  cn  or,  Lucr.  6,  812.  Nec  citharae 
reboant  laqueala  aurataque  tenipla,  id.  2,  28.  De  memc 
<~  tecta,  lambris  dores,  Cic.  Parad.  6,  3.  <~  tempora, 
front  cottvcrl  d'un  casque  d'or,  Virg.  jEn.  12,  536. 
< — 'lacerti,  Prop.  3,  i3,  57.  <~sinus,  ornedune  broclte, 
d'une  epinglc  cfor,  Ovid.  Fast.  1,  3io.  < — •  vestes,  id. 
Mcl.  8,  448.  <^  amicltis,  id.  ib.  14,  263.  <~  milites, 
soldals  qui  ont  des  bottclicrs  ornes  d'or,  Liv.  g,  40,  et 
beatic  aautres.  —  Comparatif ;  Saginaliorem  et  aura- 
tiorem  et  majoreni  hostiam  ciedere,  Tertult.  Idol.  6, 
fin.  — 2°)  en  01;  d'or :  Argi\re  pubis  Auralam  op- 
lantis  Colchis  averlere  pellem ,  la  toison  d'or,  Cattill. 
64,  5.  Quod  facil  auralum  est,  Ovid.  ftlet.  1,  470. 
Ornabant  aurata  monilia  collum  ,  id.  ib.  5,52;  cj.  Prop. 
2,  1,  33.  De  mentc  <~  lyra,  lyred'or,  Prop.  3,  3,  14; 
Ovid.  Met.  8,  i5,  et  pass.  Aurata  cithara,  Virg.  JEn. 
1,  741.  —  Avcc  la  constrttction  grecque :  Et  gemina 
auratiis  taiirino  corniia  vullu  Eridanus,  1'Eridan  attx 
corncs  d'or,  id.  Georg.  4,  371.  —  3")  de  coulcurdor : 
Oemma  nunc  sanguincis,  iiunc  auraiis  guttis,  Plin.  37, 
1  ■  ■,  66.  Dc  la  pris  subst.  aurata,  <e,  f.  (  ccrit  qqf  attssi 
orata,  Fest.  p.  m  ct  189;  cf.  ail,  et  Scltneid.  gr.  1, 
p.  59 ;  d 'oit  provient  attssi  lc  surnom  de  Sergitts  :  Orata ; 
voy.  ce  mot),  dorade,  truite  saumonee,  Sparus  aurala 
Liitn.,  Ccls.  2,  1 8  ;  28  ;  Plin.  9,  (6,  25 ;  Martial.  1 3,  90. 

:mi<.i  I;,  i:ii  iis  ,  a,  iim,  tise.z  en  deux  mots  auro 
clavalus,  Vopisc.  Tac  11,  etpassim. 

:niiiiil:mis ,  a,  um  (  auruin ,  clavus ),  ortte  de 
clotts  cfor,  Schol.  Juvc.n,  6,  482,  ecl.  Cram. 
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■j-  aurora,  a-,/.  [  a'vp'.c;  i>yi.  mt  auiea  hoia,  d'a- 
prcs  Vurron,  L.  L.  7,  5,  tjti,  dcrtve  de  auri-iis-ai-r  ;  coy. 
le  passagc  uu  moi  aurescoj. 

I  ]  iV  lempi  matinat,  te  pomt  du  joni ,  faube,  fau- 
rore  ( le  jjIus  souvenl  employe  eu  poilie)  :  ■  h»l  aulern 
auroia  diei  elarescentil  exoidium  el  prhnut  splt-ndoi 
aeris,  qua;  gr«ce  1\t»t\  diiilur,  •<  hid,  Ong.  ">,  Ji,  14. 
Nos  usque  ah  aurora  ad  ho(  quod  dici  est  Numquaa 
coiicessavimus  lavari,  etc,  dei  faurore  juiqua  cette 
Iteure  du  jottr,  Ptaul.  Pikii.  1,  ■>,  8.  Aoiiira  novo  qiium 
spargil  lumuie  terras,  Lucr.  2,  i43;  de  metne  ,</.  ■>, 
579;  4,  540,  7 13 ;  5,  656.  Jamque  ruhescehat  ntellis 
auiora  fugatis,  V~irg,  Mn.  3,  5ai.  Huuuda....  Aurora 
dari  pra-nuncia  solis,  tic  Arat.  65.  HikuIcs  ad  pri- 
riiaui  aiiroram  somno  excitus,  Liv.  1,7.  priuia  aurora 
lolia  aihorum  melle  roscida  iiiveniuntiir,  Pltn.  11,  12, 
12.  — Pcrsonnifiee,  V Attrore,  diesse,  en  grec  'Hw;, 
fitte d' Hyperion  (  de  ta  Hyperionis,  Ovid.  Fast.  5,  159), 
Jenime  de  Tttlion  (de  ta  lilhonia  conjux,  Ovid.  Fctst. 
3,  4o3,  et  Tithonia,  id.  4,  943)  et  mcre  de  Memnon , 
Virg.  ALn.  4,  585;  6,  535;  7,  26;  Ovtd.  Fast.  t,  461 ; 
Met.  1  3,  5,(jsq.  F.lle  eitlcva  «i  Proctts  sott  epoux  Ci- 
pltale ,  Ovid.  Met,  7,  70-3  ;  mais  ettc  lc  lui  1 1  udtt  btenldl, 
ib.  71 3. 

2°)  par  meton.,  les jiays  de  fOrient,  le  Ltvant,  fO- 
rient,  1'Est  :  Ktiius  ad  Auiorain  Nabalhaeaque  regua 
recessil ,  Ovid.  Met.  1,  61;  dc  memc  ttaudian.  Laus 
Seren.  Reg.  116;  itt  Etttrop.  1,  4*75  et  cmpl.  pour  tes 
pctiples  de  1'Orient,  les  Orientaux :  Tolaiu  pater  un- 
dique  secum  JMoverat  Auroram,  Cloudian.  Lattd.  Stit. 
1,  i54;  de  meme  ict.  in  Rufin.  2,  100;  Uell.  Gitd.  61 ; 
iu  Ettlrop.  2,  527. 

nurosus,  a,  um,  ac<^.  [auruni],  sembtab/e  d  for 
pour  ta  couleur,  de  cottlettr  d'or,  semblabte  d  for  (pos- 
terieur  au  siecle classiqtte)  :  < — 'pulvis,  Pallad.  1,  5,  1. 
~  arena,  Lamprid.  Elag.  3i,  fin.  i-^>  color,  Veget.  3, 
17,    1. 

'  iniiiiiinieus ,  a,  um,  adj.  [aurngo],  jaune, 
qtti  a  ta  jaunisse,  dc  jattnisse  :  r^  color,  Ccet.  Aur. 
Tard.  2,   11. 

*  aurfigiiio ,  are,  r.  n.  [aurugo],  avoir  la  jau- 
nisse:  Qni  reduudantia  fellis  auiuginant,  amara  suut 
oinnia,   Tertull.  Anim.  17. 

aurugo,  inis,  /.  [  aurum  ],jattnisse  :  «  Hunc  mor- 
hum  (  sc.  i'y.T£po;)  Latini  arquattim,  a  similitudine 
coelestis  arcus.  Auruginem  vero  Varro  appellari  ait  a 
colore  auri,  »  Isid.  Orig.  4,  8,  i3.  «  Aurugo,  quam 
quidam  regium,  quidam  arquatum  morbuni  vocant,  <• 
Scribon.  Compos.  110;  de  meme  id.  tb.  117  ;  Appttl. 
Hcrb.  85  ;  cj.  Apul.  de  Ortlt.  §  4 '  • 

auriila,  x,j.  dimin.  [  aura],  petit  air,  air  leger, 
leger  sottffie  ,  emvl.  att  fiig.  pour  ttne  parcelle,  tin  peu, 
la  moindre  cltose  (  dans  le  latin  deglise  )  :  Quid  si  de- 
fecla;  jam  traditionis  superslites  aliquas  famse  auiulas 
hausit?  Tertull.Anim.ii;  dememer^j  giaecarum  lite- 
rarum  capere ,  prendre  unc  lcgcre  teintttre  des  iettres 
grecques ,  Hieron.  Ep.  3,. 

*  aiiruleutus,  a,  uni,  adj.  [  aurum  ],  de  coulettr 
d'or  :  <~  lux,  Prudent.  7iept  <7T£;p.  6,  49. 

faurum  (  «  rustici  orum,  ><  Fest.  p.  189  et  11 1  ; 
cj.  au  ;  Sclineid.  gr.  1,  p.  5g  et  suiv.;  itat.  oro  ),  i,  n., 
z=  aupov  [  derivi  de  ato,  auto,  d'oit  dirive  ausst  aOpa, 
par  conseq.,  d'apres  aura,  //°  4,  le  mital brillant,  ecla- 
lant.  ] 

1°)  or  :  Ubei  foras  cum  auro  illic  exibant,  Acvv.  1, 
14  (  dans  Serv.  Virg.  AZ11.  2,  797  ).  Pulchramque  ex 
auro  vestenique  citrosam,  id.  2,  22  (  dans  Isid.  Orig. 
19,  22,  20),  et  beattcoup  d'autres.  Provcrb.  :  Montes 
auri  polliceri,  comme  en  franc.  :  promettre  des  mon- 
tagnesd'or,promettremonts  et  merveilles,  Tcr.Pltorm. 
1,  2,  18,  Donat. 

2°) par  nteton.,  les  objets  faits  en  or,  ornements,  pa- 
rttrc  en  or,  bijottx,  vaisselle  cn  or  :  Fures  publici  m 
auro  alque  purpura  (  aetatem  agunt  ),  Caton  dans 
Gell.  11,  18,  18.  Nec  domus  argento  fulget  uec  auro 
renidet,  Lttcr.  2,  27.  De  mente  a)  en  pailant  d'tmc 
coupe  d'or  ;  Ille  impiger  hatisil  Spumanlem  pateram, 
et  pleno  se  proklit  auro,  Virg.  /En.  1,  539;  de  meme 
Ovid.  Met.  6,  488  ;  Jttvcn.  5,  3g;  io,  2-  ;  Stat.  T/teb. 
5,  188  ;  el  par  Itendtadys  :  Paleris  libamus  et  auro  = 
pateris  aureis,  Vlrg.  Gtorg.  2,  192.  —  b)  ckainc , 
bracelet,  collier,  bijott  cn  or  :  Ancillae  oneratse  leste 
atqtte  auro,  Ter.  Hcaut.  3,  1,  43  ;  dc  meme  Ovid.  Met. 
9,  411  ;  14,  394.  —  c)  aniieati d 'or  :  Vcntilet  aeslivnni 
digitis  sudanlibus  auruin,  Jtiven.  1,  28.  —  d)  frein 
en  or  :  Fuluim  maiiduiit  sub  dentibiis  auium,  Virg. 
Aln.  7,  279;  el  harnais  t'.'or:  Juiigit  equos  auro,  \d. 
ib.  5,  817.  —  e)  toisoii  d'or  :  Auro  Heros  i^sonius 
potitur,  Ovid.  Mct.  7,  i55.  —  f)  oiguille  d'or  pottr 
attaclicr  les  clievcttx,  broc/te  ott  bandelelte  d'or,  /.pto- 
6OX0;  :   Crine.-.   nodaiilur  in  auiiini,    Itrg.    /En.  4. 
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i38,  Serv.  —  g)  sempl.  surtout  frequemm.  pour  or 
ntunnaye ,  monnaie  d'or  :  Aiila  onusla  auri ,  marmite 
4/iarge't  ttor,  Plaut.  Aul.  4,  2,  4-  Vide,  quajso,  ne 
qua  laeuna  sitin  auro,  veille ,  je  te  prie,  a  ce  que  l'or 
soil  intttct,  qtiil  ne  manque  rien  a  la  somme ,  ClC 
Att.  12,  6.  Aurum  otnnes,  vicla  jam  pietate,  eolitnt. 
Auro  pulsa  lides,  auro  venalia  jura,  Aurum  lex  sequi 
tur,  ctc,  tout  le  monde  professe  le  culte  de  ror,  elc, 
Prop.  3,  i3,  48  sq.  Quid  non  11101  talia  pectoYa  cogis , 
Auri  sacra  fames?  maudite  soif  de  l'or,  Virg;  JEn.  3, 
56;  ef.  Plin.  37,  1,  3  ;  de  meme  H01:  Od.  2,  16,  8; 
18,  36;  3,  16,  9;  Sat.  2,  2,  25;  3,  109,  142;  Ep-  2, 
2,  179,  et  tris-souv. 

3°)  couleur  d'or,  eclat  brillant  de  l'or  :  Inerant 
liinaiialiontiCoinuaciiinspicisiiitido  flaventibus  auro, 
Ovid.  .Vet.  9,  689.  Ubi  condilus  antro  Martius  anguis 
erat,  cnstis  pnesignis  et  auro,  /teiidiadjs  pour  cristia 
aureis,  id.  ib.  3,  3a.  Srevo  quum  nox  acccnditur  auro, 
en  parlant  d'un  astre'  rayonnant  d'or,  Va/.  Flacc.  5, 
369. 

4°)  tdge  d'or  :  Redeant  in  aurum  tempora  pri- 
seum,  Hor.  Od.  4,2,  3g.  Subiit  argentea  proles,  Auro 
deterior,  pire  que  tdge  d'01;  Ovid.  Itlet.  I,  11 5.  Sic 
ad  ferrum  venistis  abauro,  Secula,  id.  ib.  i5,  260. 

turuiKM.  Liv.  8,  i5;  Suessa,  ae,  Cic.  Plitlipp.  8, 
8;  I.tv.  d.  L;  9,  28  ;  Sil.  Ital.  8,  v.  498;  Suessa  Au- 
runcorum,  Liv.  9,  28;Suessa  Aurunca,  Vell.  Paterc. 
1,  14  ;  Colonia  Julia  Classica  Suessa ,  Inscript.  ap. 
Grut.;  vitte  des  Aurunci,  en  Campanie ,  e/iiVeTeanuni 
Sidicinum  et  Minturnae,  devint  colonie  romaine  Van 
de  R.  44o;  patrie  de  (,'aj.  Lucilius,  auj.Sessa,  Sezza, 
dans  la  Terra  di  Lavoro  (  Naples).  Suessani,  orum , 
Inscript.  ap.  Holsten.;  Itab.;  Suessanus,  adj.,  Cic 

Aurunci,  orum,  m.  =  Ausones;  voy.  ce  mot, 
Avipouyx.01,  Tzelz.  Clitl.  5,  58o,  les  Auronces,  Virg. 
Mn.  n,  3iS;Pliii.  3,  5,  9. —  De  la  Aurunca,  ae, /, 
tres-antique  ville  de  Campanie  (  bdtte ,  dil-on ,  par 
Auson,  fils  d'Vlyssc  et  de  Ca/ypso ,  Fest.  s.  v.  Au- 
soniam,  p.  i5)  :  Magnus  Auruncae  alumnus,  c.-d-d. 
le  poe/e  satirique  Luci/ius ,  donl  /a  patrie  ,  Suessa  Au- 
runca,  itait  ttne  colonie  des  Aurunci  ,  Jttven.  1,  20, 
Rup. —  De  la  Auruncus,a,  um,ad/.,  relatif  d  Auronce, 
d'Atnonce  :  <~  senes,  Virg.  Mn.  7,  206.  <^>  patres , 
id.  ib.  727.  ~  manus ,  id.  ib.  795.  ■ — •  Suessa,  auj. 
Sessa,  Vell.  1,  14. 

Aurunculejus,  i,  m.,  nom  propre  romain ,  par 
ex.  L.  ~Cotta,  Cais.  B.  G.  2,  11. 

Auruncus ;  voy.  Aurunci. 

Auruspi,  orum,  m.,  pettple  d'Et/tiopie,  Plin.  6, 
3o  (35 ),  192. 

Ausa,  ville  des  Ausae,  dans  la  Zeugilana,  d  l'E. 
du  Tritonis  Palus,  sur  la  cdte  de  la  Syrlis  Minor. 

Ausa,  Ptol.;  Ausa  Nova;  Ausona,  Med.  JEv.;  Vi- 
cus  Ausonensis;  GclL;  capita/c  des  Ausetani,  dans 
/'Hispania  Tairacon.,  au  pied  des  Pyrenees,  entre  Ge- 
runda  et  Manresa  ;  auj.  Vich,  Vique,  sur  la  Tei;  en 
Calalogne,  a  8  m.  au  N.  de  Barcelone. 

Ausae,  Ausences,  peuple  de  la  Zeugitana  ,  d  tE. 
de  la  Syrtis  Minor,  au  N.-E.  du  Tritonis  palus. 

Ausar;  voj:  Auser. 

Ausara,  Ptol  ;  ville  de  /'Arabia  Felix,  sttr  le 
Sin.  Sachalites.  Hab.  Ausaritae,  P/in.  6,  28  (  32  ), 
i53.  De  /d  Ausarilis ,  fem.,  dAusara:  • — >  myrrha, 
Plin.  12,  16  (  35),  69. 

Auscenses;  ef.  Augusta  Auscioriim. 

Auschisa?;  cf.  Auchisae. 

Ausci  ;  ef.  Augusta  Ausciorum. 

Ausci,  Ptol.;  Auscii,  Mela ,  3,  2;  peuple  de  la 
Gallia  Aquitan.,  entre  /'Aturus  et  la  Garumna ,  d  1'0. 
des  Tolosates,  au  S.-E.  des  Elusates,  sclon  Mela  : 
Clarissimi  Aquitanorum. 

AUSCULARI  et  AUSCULUM  ;  voj:  osculoi^  et  os- 
ciilum. 

aiiscultatio,  onis,/  [  ausculto  ],  action  d' ecouler, 
d\epier,  espionnage  :  Illud  dcterrimum  vitium  auscul- 
tatio  et  publicorum  secretorumque  inquisitio,  Senec. 
Tranq.  12.  —  2°)  action  d'ecouter  (  dans  le  sens 
d'obcir  ),  obeissance  :  Quid  mihi  scelesto  tibi  erat  au- 
seillUti»?JP/aur.  Rttd.  2,  6,  18.  —  [  3°)  t.  demed.,  re- 
cliercltc  aconstique,  action  d'ecoutei;  de  preter  1'oreille 
attentivcmcnt  potir  percevoir  les  soris,  auscii/tation  : 
> — <  tlioracis,  atiscnltation  de  la  poitime ;  ~  uteri ,  de 
ttilerus,  L.  M.  Doctrina  auscultationis,  doctrine  de 
1'aiisciiltatio'i,  L.  M.] 

auscultator,6ris,/7i.  [ausculto],  l")  — audileitr  : 
Audilorum  (causam  )  geneve  distingui.  Nam  aut  au- 
scultator  est   niodo  qui  audit;  aut  disceptator,  id  est 

rei  sententi.Tque  moderator,  Cic.  Parlit.  Or.  3,fin. 

2°)  ce/ni  qui  icoute,  obeit  :  Pas'Dr  mandali  dominici 
serus  auscultator,  Appv/.  Met.  -j,p.  195,  1. 

auscultatiis,   lisj  m.  [  auscullo  ],  action  d'ecou- 
niCT.    LAT.     FR. 
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tet;  d'entendre  :  Nec  auscultatu  poenitendo  diligenter 
instrucla,  Appttl.  fllet.  6,  p.  178,  21  ;  de  meme  Fttl- 
genl.  Cont.  Virg.  p.  142. 

ausculto,  avi,  atum,  are,  1.  v.  intens.  [pareu- 
plionie  pottr  aurciilto,  contiactc  de  aunciilito ,  derive 
de  aiuicula,  comme  ca;culto  p.  caeculito,  de  eaecus  ], 
ccutttcr  qqn  011  qqche  avec  attention,  faire  attention  d 
qqn  011  qqe/te,  espionnei;  guettei;  dxpoao-Ooci;  cf.  Doed. 
Sjn.  3,  p.  293  et  stiiv.  (tres-fre'q.  empl.  avant  la  pe- 
riode  classique ,  e.tcepte  dans  Lticrece ;  dans  la  pe- 
riode  classique  trcsrat:  )  :  Ita  est  cupidus  oralionis  , 
ut  conducat  qui  auscullel,  Caton  dans  Gell.  1,  i5,  9. 
Ausculto  alque  animiiin'  advi-rto  sedulo  ,  Plaut.  Sticlt. 
4,  1,  40 ;  de  meme  id.  Psend.  r,  3,  S.  Me.  Tenesjam? 
Ca.  Propemoduin,  aUpie  auscullo  pcrlubens,  id.  Trin.  I 
3,  3,  5o;  de  menie  id.  Truc.  2,  4,46.  Ausculla  paucis,  ' 
nisi  niolestum  'st,  ecottte-moi  tui  instant ,  si  cela  ne  le 
conlrarie  pas ,  Tei:  Ad.  5,  3,  10;  de  meme  id.  Andr.  j 

3,  3,  4  et  5.  Jam    scies  :  ausculla ,  tu  vas  le  savoir  : 
ecoute,   id.  Pltorm.  5,  8,  7.  Et  adire  lubet  hominem,  I 
et  autem  nimis  eum  ausculto  lubens,  Plaut.  Pcen.  4, 

2,  19  ;  de  meme  id.  Aul.  3,  5,  22.  Non  ego  illos  ve- 
lilanlis  auscullo  lubens,  Afran.  dans  Non.  246,  i5. 
Nec  popidum  auscullare,  *  Catttll.  67,  3g.  — *  b) 
evouter  qqcltc  avec  foi,  avoir  foi  d  ce  qtion  entend, 
ajoulcrfoi,  accorder crcance  aqqclie  ,  croire :  Homines 
quigestant,  quiqueauscultant  crimina,  Simeo  arbitratu 
liceat,  omnes  pendeant,  Gestores  linguis,  audilores 
auribus,  Plaut.  Pseud.  1,  5,  12.  — c)  ecottter  qqclie 
en  secret,  espionnei;  guetter,  etre  attx  ecoutes  :  E 
fano  recipere  video  se  Syncerastum  Lenonis  servum  : 
quid  habeat  sermonis,  auscultabo,  Plaut.  Pcen.  4,  ', 
6.  Omnia  ego  islaec  auscullavi  ab  oslio,  id.  Merc.  1, 

4,  9.  —  d)  en  parlant  du  servitettr  quifait  le  gttet  d  la 
porte  d'ttne  maison ,  comme  en  grec.  {maxoOeiv  :  Ad 
fores  auscullato  atque  serva  has  aedis,  Ne  quis  ad- 
ventor  gravior  abeat  quam  adveniat,  ecoute  (  veille  ) 
d  la  porte  et  garde  cette  maison ,  de  peur  qtie  quel- 
qtiun  ne  s'en  retourne  plus  totird  quil  liest  venu , 
Plaut.  Trttc.  1,  2,  1.  Jam  dudum  ausculto  et  cupiens 
tibi  dicere  servus  Pauca ,  reformido,  *  H01:  Sat.  2,  7, 
1,  Heind. 

2°)  ~  alicui  011  absolt ,  ecoutcr  qqn  en  obeissant, 
obeii;  obtemperer  d  {cf.  audio,  n°  4  )  :  «  Ab  audiendo 
etiam  auscultare  declinatum,  a  quo  dictum  poetae 
(sc.  Ennii) :  Audio,  ausculto,  »  Varro  ,  L.  L.6,  8,  74- 
«  Auscultare  est  obsequi.  Pacuvius  Chryse  :  Magis  au- 
diendum  quam  auscultandum  censeo.  Ennius  Mena- 
lippa  :  Milii  ausculla,  nate,  pueros  cremari  jube.  Cae- 
cilius  Embono  :  Audire  ignoti  quod  imperant  soleo, 
non  auscullare,  »  Non.  246.  9  sq.  Ilaque  auditis,  non 
auscullatis,  lamquam  [jharmacopolain  :  nam  ejus  verba 
audiuntur;  verum  ei  se  nemo  committit,  si  aeger  est, 
Caton  dans  GelL  1,  i5,  9.  Nam  istos  qm  linguam 
avium  inlellegunt  magis  audiendum  quam  auscultan- 
dum  censeo,  Pacitv.  dans  Cic.Divin.  1,  57.  Age  nunc 
vincito  ido,  auscultato  lilio,  Plaut.  Bacch.  4,  8,  i4; 
de  meme  id.  Asin.   1,  i,5o;  Curc.i,   i,8,  i^;Most. 

3,  1,  58,  99;  MtL  gl.  2,  6,  16;  Psettd.  1,  5,  38; 
Poen.  1,  1,  69;  1,  2,  98;  Rud.  2,  6,  56;  3,  3,  32; 
Stick.  1,  2,89;  Ter.  Andr.  1,  3,  4 ;  Heattt.  3,  3, 
24;  Ad.  3,  3,  66;  5,  8,  12.  Mihi  ausculta  :  vide 
ne  tibi  desis,  *  Cic.  Rosc.  Am.  36,  104.  —  Avec 
l'acc.  :  Et  poslremo,  nisi  me  auscullas,  atque  hoc, 
ut  dico,  facis,  Plattt.  Trin.  3,  2,  36  (  peut  etre  d'apres 
ttisagc  gen.  de  la  langue  fattt-il  ici  aussi  lirc  mi  ).  — 
Att  passtf.  impers.  :  De.  Ad  portum  ne  bitas,  dieo 
jam  tibi.  t/i.  Auscultabitur,  on  obeira,  cela  se fera, 
Plaut.  Merc.  2,  3,  127. 

HJ^sF*  II  est  dif/icile  de  croirc  que  dans  le  vers  d'A- 
franius  :  «  Videt  ludos,hincauscultavi  procul  »,  auscul- 
tare  soit,  commele  veitt  Non.  346,  16  =  videre,  spe- 
ctare. 

Auseculiini,  orum  m.,  peuple  d' Italie  dans  lcpays 
des  Hirpins ,  Plin.  3,  ri  (  16),  io5. 

AUSELIUS;i;oj.  Aurelius. 

Auser,  eris,  Plin.  3,  5;  Ausar,  Rtttil.  Itin.  1,  v. 
566;  Ai<rap,  Strab.  5,  p.  222;  fi.  d'Elrnrie ,  coulail 
pri-s  de  Florentia  et  de  Pisae,  sejetait  dans  /'Arnus; 
s'appel/e  aitj.  Serc/iio  ;  cf.  Anser. 

Ausetani,  Plin.  3,  3;  Liv.  21,  23;  Authetani, 
PtoL;  peuple  ihertque  de  /'Hispania  Tarracon.,  au  S. 
tles  Lacetani,  au  N.-O.  des  Lalelani,  d  tO.  det  Indi- 
getes.  Liv.  place  les  Ausetani  surtEbre  ( Iberus  ). 

Ausctaiius,  a,  \\m,adj.,  relatif  d  la  vil/e rf'Ausa, 
dans  iEspagne  Tarraconaise ,  au  nord  de  la  Cata- 
logne  :  <^j  ager,  Ltv.  29,  2.  Dc  /d 

Ausigila,  PtoL;  lieu  de  la  Cyrenaica.  entrc  Ap- 
tiingisFanum  et  Plolemais. 

aiisim;  voy.  andeo. 

Ausimuiu,  Tab.  Tlteod.;  Aiiximum,  Cees.  Ctv.  1, 
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12,  i3;  Vellej.  Paterc    1,  i5;  AuSqxov,  Pltttarcli.  in 

Pomp.;  Auximon,  Lucan.   2,  v.    466;   Anton.   Itin.; 

Auxumtim  ,Au?ouu,ov,  Strab.;  cf.  Fronlin.  de  Colon.; 

ville    du   Picenuni ,   au    S.    d  Ancdnr ;  '  attj.    Osimo, 

Osmo,  deleg.   d'Ancdne,  sur  le  Musone.  Auximates, 

Plin.  3,  i3;  Caes.  Civ.  1,  i3;  Inscript.  ap.  Gritt.,  Itab. 

Ausimatis,  atlj.;  Balb.  de  Limit. 

Ausinza,  x,  PtoL;  ville  dc  Perse ,  cntre  les  cm- 

bouc/iurcs  du  Brisoanas  et  du  Bagradas. 

Ausira,  Auo-ipa,  Ptoi.  (  Aucripa,  Lysira,  Cod.  Pa- 

lat.);  ville  de  t Isaurie ,  selon    Casaub.   i.  q.  Isaura ; 

selon  ctautres  Lystra,  en  Lycaonie. 
Ausitue ;  cf.  jEsilae. 
Ausitis,  iuis,  AuctTti?,  1S0?,  Sept.;  Terra  Uz,  OuS, 

"QX„  ou  "fi;,  Sept.;  Jub  1,  1 ;  Jerem.  25,  20;  Lamen- 

tat.  4,  21;   cf.    Genes.  10,  23;  36,  28;  vraisemb/abl. 

contree  de  t Idumee,  sttr  les  limites  de   /' ' Arabic.  Bo- 

chart   et  Mic/iaelis  la  clierc/ient  d   tort  dans  les   en- 

virons  dc  Damas. 

Ausoha,  x,  PloL;  fi.  sttr  la  cdtc  occident.  de  tlr- 

lande  (  Hibernia  ). 

Auson ;  voy.  Ausones,  n°  5. 
Ausona,  i.  q.  Ausa. 

Ausona,  ae,  f,  tres-antique  ville  des  Ausoniens , 
dans  le  voisinage  de  Minlurnes,  Ltv.  9,  25. 

Ausdnes,  um,  m.,  Auoove?,  num  trcs-a/icien ,  et 

peut-etre  grecise ,  du  peuple  qui  dans  les  tcmps  les  plus 
recules  Itabitait  iltalie  moyenne  el  meridionale ,  les 
Aitsoniens  (  a  iouest,  dans  les  montagnes ,  pris  de 
Benevent  et  de  Caiis ,  dans  la  Campanie  jusqtiau 
Tibre ,  peut-etre  aussi  dans  1'Aputie ) ;  il  a  la  meme 
signif.  que  Auruiioi  [  Aurunici,  Auruni  —  Ausuni, 
Ausones  ],  Opici  e/  Osci;  cf.  Fest.  s.  v.  ausoniam, 
p,  i5;  Serv.  Virg.  JEn.  7,  727;  Nieb.  Hist.  rom. 
l,p.  71  et  miiv.;  Waclismutli,  Hist.  rom.p.  65  et  sttiv. 

—  Poet.  nom  de  tuus  les  liabitants  de  /' ltalie  :  Pro- 

tinus  Ausonum  Porlus,  Slat.  Silv.  4,  5,  37.  De  la 
1°)  Ausonia,  ae,  /,  Auo-ovia,  pays  des  Ausontens , 
Ausonie ,  I/alie  meitdionale ,  Ovid.  Met.  14,  7;  i5, 
647;  et  poit.,  iltalie  :  Magna  ditione  jubeto  Car- 
thago  premat  Ausoniam,  Virg.  JEn.  10,  54;  dc 
mime  Ovid.  Fast.  4,  290,  et  beauc.  d'autres.  — 
26)  Ausonius.a,  nm,  adj.  a)  ausonien  :  ~  niare,  sur 
les  cdtes  meridionales  de  tllalie  entre  la  presquile 
d ' Iapjgie  jusquau  detroit  de  Sicile ,  Plin.  3,  10, 
i5  ;  14,  6,  8,  «°  6;  cf.  Mannert,  Italie,  i,p.  i3  etsttiv. 
—  b)  dans  les  poetes ,  il  est  empl.  pour  italien ,  latin , 
romain  :  r*~-  terra,  Virg.  JEn.  4,  349.  r^j  Tybris,  id. 
ib.  5,  83.  ~  coloni,  id.  Georg.  2,  385.  ^  urbes, 
Hor.  Od.  4,  4,  56.  ~  inontes,  Ovid.  Fast.  1,  542.  <~ 
humus,  1'Italie,  id.  ib.  5,658.  <~  Pelorum,  id.  Met. 
5,  35o  (  «  quod  in  Italiam  vergens,  »  Mel.  2,  7,  i5), 
~  imperium,  romain,  Ovid.  Pont.  2,  2,  72.  . — •  os, 
langue  romaine,  Marlial.  9,  87.  r^j  aula,  cour  impe- 
riate ,  id.  ib.  92.  Pris  subst.  Ausonii  =  Ausones , 
Aitsoniens  ott,  poet.,  Iiabitants  de  tltalie  :  Sermonem 
Ausonii  patrium  moresque  tenebunt,  Virg.  JEn.  12, 
834. —  3°)  Ausonidae,  arum,  m.,  Ausontdes ,  c.-dd. 
a)  Itnbitan/s  de  V Ausonie  :  Dflissimus  agri  Qui  fuit 
Aufonidum  ,  Virg.  JEn.  10,  564;  et  b)  poet.,  Itabi- 
tants  de  1'Italie  :  Procedit  legio  Ausouidum,  Virg. 
JEn.  12,  121  ;  de  meme  Lttcan.  9,  998.  —  4°)  Auso- 
nis,  idis,  adj.,  f.,  attsonienneet,  dans  les  poetes,  empl. 
pour  italienne  :  r>^ora,  Ovid.  Fast.  2,  94.  ^aqua,  Sil. 
9,  187.  < — >  matres,  Claudian.  Bell.  Get.  627,  etc.  — 
5°)  Auson,  onis,  m.,  selon  la  fable ,  fondatettr  dc  la 
race  des  Ausoniens,  fils  d'Ulysse  et  de  Calypso ,  Fcst. 
s.  v.  ausoniam,  p.  i5;  Serv.  Virg.  Mn.  3,  171. 
Emol.  adj.  :  Ausone  easdem  Voce  feras,  e.kd.  en 
romain  ,  en  latin ,  Avien.  Arat.  102. 
Ausonia,  x,f. ;  voy.  Ausones,«°  1. 
Ausonia  Terra,  Vtrg.;  1.  q.  Italia;  voy.  Au- 
sones. 

Ansonia  Urbs ,  i.  q.  Roma  ;  voy.  Ausones. 
Ausonidae,  arum,  VirgiL;  Lucan.;  i.  q.   Itali ; 
voy.  Ausones,  n"  3. 

Ausonis;  voy.  Ausones,  7/°  4. 
Ausonium  Mare,  Plin.;  partie  de  la  mer  Tyr- 
r/tenienne ,   le  long  des  cdtcs  de  la  Calabre. 

1.  Ausonius,  a,  um,  adj.;  voy.  Ausones,  7i°  2. 

2.  Ausonius,  ii,77i.,  DeeimusMagniis.^i.w/ie,  ce- 
/ebrepoete,  rlietettr  et  grammairien  du  qualriime  siicle 
de  l'ere  cliretienne,  prcccpteur  de.  1'cmpe:  etir  Gratien  ; 
cf.  Bceltr,  Hist.   de  la  litt.  rorn.,p.  227  el  sutv. 

auspex,  icis ,  comm.  [  contr.  n.  avispex,  composc 
de  avis —  spicio],  observatcur  d'oiseiiux,  c.-a-ct.  cetui 
qui  observe  le  vol ,  le  chant .  ia  man.ieri:  de  mangcr 
des  oiseaux  et  fait  ses  pridictions  en  coiiscquencc , 
celui  qui  prend  les  auspices  ,  avgtire  ',  cj,  augur, 
empl.  bien  plus  raremcnt  dans  la  signif.  p.ropre  qtte 
celui-ci):  Lalores  et  auspices  legis  curiatx,  les  auteurs 
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ct  lcs  patroits  (  angurcs )  d'une  loi  curiule  (  c.-ii-d. 
ceux  qui  portent  /«  loi,  et  les  augures  qui  dcclarcnt  les 
auspices  favoraites  a  cctteloi),  Cic.  Att.  2,  7.  Egp, 
cui  limebo,  Providus  auspex...,  Osciuem  corvuoi  prece 
siisciiabo  Solisab  oriu,  lior.  Qd.  '3,  27,  &. £n parlant 
des  oiseatu  qni  servaient  «</<■  attspices  et  fournissaient 
/es presages :  lli  (  sc.  galli  galliuaeei  )  magislratus  uo- 
stros  quolidic  regunt...  jubcul  acies,  aul  prolilbent, 
victoriarum  omiiuim  toio  orbe  paiianun  auspiccs, 
ccux-ci  Ues  coqs)  jirisagcnt  lcs  victoira ,  Pliii.  io, 
21,  24.  —  Conirnc  ii  Romc  il  nc  se  /atsait  prcsque  ricn 
d'importantsans  consultcr  las  aitspiccs,  auspex  si^nific: 

2°)  autcur,  ins/igalcur,  dirccleiir,  chej,  guide,  pa- 
truit ,  ccltti  sous  lcs  ausjnrrs  dc  qtli  011  cntrcprcinl 
qqche:  Sacra  Diona\T  uiatri  divisque  fcrcbam  Auspici- 
bus  coeptorum  operum ,  Virg.  JEn.  3,  20;  de  meme 
nl.  ib.  4,  45;  Ovid.  Fast.  4,  61 5.  Lidibusne  Latinis 
Ibebanos  aplare  modos  sltidct  auspice  Musa?  Hor. 
Ep.  1,  3,  i3.  Nil  desperanduni  est  Tcucro  duce  et 
auspiee  Teucro,  id.  Od.  1,  7,  27.  Auspice  te  (  sc.  C:e- 
sare  Germanico  )  felix  totus  ul  anntis  eat,  Ovid.  Fast. 
1,  26.  —  b)  empl.  comme  t.  tcc/in.  pour  disigncr  la 
pcrsonne  ijia  dipioii.  son  octtmli  t-our  ir,  conclvsion 
itun  contrat  de  martagc ,  la  rcceplion  dc  la  dot,  l'or- 
donnance  dufcstin  dc  noces ,  etc,  garcond'honncur, 
timoin  c/11  mari ,  paranymplic,  ixaf.avj|x<5io; :  «  Nihil 
fere  quondam  majoris  rei  nisi  auspicato  ne  privalini 
quidem  gerebatur  :  quod  ctiam  nune  niiptiaruin  au- 
spices  declarant,  qui,  re  omissa,  nomen  taulum  teneul,  u 
Cic.  Divin.  1,  16;  c/.  Val.  Max.  2,  1,  11°  1;  Sejrv. 
Virg.  JEn.  1,  346.  Aigentum  si  quis  dederit,  ut  ego 
suspicor,  Ultro  ibit  nuptuui,  non  manebil  auspices, 
Plaut.  Casin.  prol.  86.  Nubit  genero  soerus  nuliis  au- 
spicibus,  nullis  aucloribus,  etc.  sans  personnepour  as- 
sister  iepouse ,  Cic.  Clucnt.  5,  fin.;  de  rncme  Liv.  42, 
12;  Tac.  Aiin.  11,  27;  i5,  37;  Suet.  Claud.  26; 
Juven.  10,  336,  Sc/iol.;  Lucan.  2,  371,  Scliol.,  et  au 
fimin.  Claudian.  in  Rtifin.  1,  1,  83;  cf.  prouubus ; 
auctoi,  n"  8,  c,  et  Adarn ,  Anliq.  1,  p.  4 1 3. 

3°)  commcncement,  qtti  coinmence,  qui  onvre  011 
iuaiigure  qqc/ie  (  postiriettr  att  siec/e  classique  )  : 
Calend;e  Martite  leternorum  auspiees  imperatorum , 
Eunien.  Pancg.  Const.  3;  dc  nieme  Pacat.  Panrg. 
Theod.  3. 

4°)  enipl,  adj .,  heitrcux,  favorable ,  de  bon  augtire 
yposterictir  au  sicclc  classique  )  :  Auspice  mox  ketum 
soiuiit  clamore  Iribunal ,  bicntot  d'heurciiscs  acclama- 
tions  fircnt  retcntir  le  tribunai ,  Claudian.  IV  Cons. 
Honor.  610;  dc  meinc  <~  victoria,  id.  VI  Cons.  Ho- 
nor.  653.  < — 1  purpura,  id.  F.p.  ad.  Sercn.  5j. 

auspicabilis,  e,  adj .  [  auspicor  ],  dc  bon  atigure, 
tihetircux  prisage  (pastiriewt  au  sicc/e  classique  )  : 
Auspicabile  ducilis  et  optalis,  Arnob.  4,  p.  1 3 1 ;  dc 
iiienie  id.  7 ,p.  2^7 . 

auspicalis,  e,  adj.  [auspicor],  qui  fournit  dcs 
presages,  ijtti  scrt  aux  augares ,  attx prcdictions  :  ^ 
pisciculus,  Plin.  32,  1,1.^  djes,  Mamert.  Pancg: 
Maxim.  6.  — *  Adv.  auspicaliler  =auspicalo,  lcs  ait- 
gures  ctant  convcnablcmcnt  consullcs ,  apres  avoir  pris 
lcs  auspices  :  Posila  auspicaliter  groma ,  Hygin.  Li- 
rnit.  constit.,  p.   1 53,  Gocs. 

auspicato;  voy.  auspicor,  ii  lafin. 

1 .  auspicatus,  a,  uin;  voy.  auspicor,  a  la  fin. 

*2.  auspicatns,  us,  m.  [auspicor],  acliou  dc 
jirendrc  les  auspiccs,  auspiccs  :  Pici  Martio  cogno- 
mine  insignes  et  in  auspicalu  magni ,  Plin.  10,  18,20 
(  sur  Cic.  Rep.  2,  29,  voy.  Moscr). 

auspicium,  ii,  n.  [  auspex],  observation  du  vo/et 
du  c/iant  de  certains  oiseaux  qtti  scrvaicnt  aux  auspi- 
ces,  anspiccs  (cf.  augurium  ) :  Ubei  quoin  praetor  ad- 
venil,  auspieat  auspicium  prosperum  ,  Naiv.  4,  2  (dans 
IVon.  468,  28  ).  Dant  operam  simul  auspicio  augurio- 
qtie,  Hinc  Kcmus  auspicio  se  devovet....  Conspicit 
inde  sibi  data  Romulusesse  priora,  Auspieio  regui  sla- 
bilitaque  sramna  solumquc,  Enn.  Ann.  1,  o,5-n3. 
Pullarium  in  auspicium  mitlit,  Lw.  10,  40,  e.l  pass.; 
cf.  les  passages  classiques ,  Cic.  Divin,  1,  47  sq.;  2, 
•H  sq.;  Liv.  6,  4i.Capturus  an*,\)ic\\\m, devant pi ctidre 
lcs  auspices ,  Sucl.  Vesp.  7.  Dc  meme  :  auspicium  ba- 
li  1  c  ,  avoir  lc  droit  de  prcndre  /es  auspices  (  droil  i/ue 
tous  les  magislraii  twaietiteu  temps  de  pai.v,  mais  que, 
ett  temps  itc  guei  rc,  le  generat  en  cltcf  avait  seul)  : 
OlWHES.  m  ,i,isi  1,  \rvs.  avspicivm.  ivijiciv.m  qve.  ha- 
fcEWTO.,  Cn.  I.eg.  3,  3,  fin.  Quod  nemo  plebejus  au- 
spicia  Ijabercl  ,  Liv.  \,  6.  En  parlant  du  gcneral  cn 
chrj .-  attsjiiccs  :  "Viclum  atque  expugiiatum  oppidum 
e,l  Injpcrio  atque  auspicio  beii  niei  Aiiipliitruoni.s 
iiiaxiimi  ,  wtu  lr  *  oiiitiiaitilriia  iil  it  lcs  auspices  de  rnojt 
maiirc  Ampliitryon ,  Plaut.  Amph.  1,  1,  17.  Ut  ges- 
Jerjl  rcmpublicani  tJuclu,  impcrio,  auspicio  miu,.«wh 
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I  id.  ib.  2,  ■>.,  2.5  ;  Liv.  5,  46,  8,  ii  ;  10,  7  ;  41,  »8*  «' 
passim.  Quia  illc  cxercilus  ibi  nim  Iratie  (.11.  Scipioiic 
incis  auspiciis  icni  gerit,  ubi,  itc,  /,(V.2i,  4°.  Kecepta 
sigua  ductii  Ceiinanici ,  auspiiiis  Tiberii,  sous  /a  con- 
ditite.  dc  (iermanicus  ct  sous  les  ausjiiccs  de  Tiberc 
(ijtti  comniaiidait  cn  clicj ;,  Tac  Ann.  1,  41.  Seplem- 
li  ionalis  Oceanus  majore  ex  parle  (  se.  ductu  Drusi  et 
Tibcrii )  naugatus  est  auspiciis  Divi  Augusli,  Ptin.  2, 
67,67.  Alia  duclu  inco,  alia  imperio  aiispicioque  per- 
domui,  Curt.  6,  i.  Doinuit  parliin  duclu,  pailiin  au- 
spiciis  suis  Caulabriain,  Suet.  Aug.  21,  Ruhnk.  De  lix, 
conintaiidcniciit  eit  c/icj :  Tuis  auspiciis  totum  confecta 
duella  pcr  orbem,  sous  tes  ausj/tces,  sous  tou  com- 
inandriiicnt,  Hor.  Ep.  2,  i,  254,  Scltmid.  Iliius  au- 
'  spiciis  obsessa  mosnia  pacem  \'icla  pelent  Mutina', 
\  Ovid.  Mrt.  i5,  822.  —  El  empl.  en  gen.  poitr  droit, 
I  pttissancc ,  atttorite,  libre  aibitrc,  volonte,  gre,  bon 
plaisir,  guise  :  Me  si  fata  meis  paterentur  ducere  vilam 
Auspieiis  et  sponlc  meas  componere  curas,  etc,  si  lcs 
destius  me permettaicnt  de  -vivrc  a  nta  guisc ,  sclon  mes 
rosux ,  Virg,  JEn.  4,  34o.  Communem  liiinc  ergo  po- 
piiluin  paribusqtie  regamns  Auspiciis ,  avcc  unc  auto- 
rite  partagee,  cgale,  td.  ib.  4,  io3  («  a'<piali  poleslale,  « 
Serv.  ).  Te  niajoribus  ire  per  alluni  Auspiciis  mani- 
festa  lides,  sous  de  plus  hauls  auspices ,  iil.  ib.  3, 
375. 

2")   signe,  indice  celcste ,  ptcsage  tlc  la  volonte  di- 

vinc  :  Liquido  exeo  foras  Auspicio,  aw  sinislra,  P/aut. 

F.pid.  2,  2,  2;  dc  niemc  id.  P.sein/.   4,  4,  72.  < — •  ojiti- 

mum,  id.  Stich.  3,  2,  6;  Cic.  De  Settcct.  4.  <^inelius, 

P/attt.  Men.  5,  9,  88.  ~  boniim,  Catidl.  45,   19.  <~ 

vanum,  Prop.  1,  3,  28.  ~  felii,  Jitit.  1,  10,  etpass. 

Dc  mcme  auspicium  facere,  foutnirun  prcsage,  etre  dc 

bon    ou  mauvais    aiigine  :  Auguriuin  ba'C  (  muslela  ) 

facit,  Plaut.  Stirli.  3,  2,  10.  Curaliis  a  Iteva,  aliis  a  dex- 

tera  datum  est  avibus  ul  ralum  auspicium  facere  pos 

siut?  Cic.  Divin.  2,  31).  (  Alitem  )  eirca  summuiu  cul- 

nien  bominis  auspicium  fecisse,  Liv.  1,  34,  fin.  Quam 

1  (  effigiem  )  vesliie  fecere  manus,  mclioribus,  oplo,  Au- 

i  spiciis,  sous  de  meillcttrs  auspices,  Virg.  JEn.  3,499! 

]  cf.  :  Sed  11011  felicibus  ;eque  lum  eomes  auspiciis  caro 

;  dalus  ibat  aliimno,  id.  ib.  11,  33,  ct :  Ob  auspicium  in- 

i  frusltiin  moresque  sinistros,  id.  il>.  11,  347.  —  Poet.  : 

Cui  (  divili)  si  viliosa  libido  Kecerit  auspiciuin,  si  unc 

|  inclination  vicieuse ,  un  desir  capricicux  /ttifait  signc 

(pour  o/ierer  un  cliangement  ),  le  pousse  a  prendrc  uit 

I  nouvcau  parti ,  Hor.  Ep.  1,  1,  86. —  Comme  les  aus- 

pices  /ireccdaient  tottte  actiou  importante ,   auspicium 

siguifie  aussi : 

3°)  au  fig.,  initium,  debut,  commencement  (cf 
auspicor,  n°  3,  et  auspex,  ii"  3) :  Auspieia  belli  a  par- 
ricidio  incipientes,  Just.  26,2,  2.  Auspicia  regni  a 
parrieidio  ecepil,  commencer  (  inaugiirer)  uh  regite 
par  le  parricide ,  id.  27,  1 . 

auspico,  are  ;  voj.  le  sttiv.  it  lafin. 
auspicor,  atus,  ari,  I.,  21.  dcp.  [  auspex,  commc 
auguror  de  augur],  prendrc,  consitller  lcs  auspiccs,  ob- 
srrvrr  /c  vot  ou  /c  c/tant  c/es  oiseaux  :  Gracclms  qtitim 
poiiiteiium  transiiet,  auspicari  est  oblitus,  oub/ia  de 
prcnilrc  lcs  ausjiiccs ,  Cic  N.  D.  2,  4.  Qiitim  tripudio 
aiispicii  elur,  pnllarius  dieni  prcelii  commilleiidi  dif- 
lcrebal,  id.  Dtvin.  1,  35;  de  meme  id.  2,  36.  Fabio 
auspiranli  aves  non  addixere,  quancl  Fabius  prit  les 
aus/ncrs,  lcs  oiscaux  ne  donncrenl  poinl  dc  bons  pre- 
sages,  Liv.  27,  16,  fui.;  dc  meme  id.  4,  6;  6,  41  ;  22, 
1  ;  3i,  7,//«.  et passim. 

2°)  r^i  aliquid  ;  qqfois  sttividc  1'infi  :  commenccr par 
qi/clic,  cn  guise  de  bon  presage ,  1'cntrcprcndre  (  ne 
cnmmencc  d  etrc  employe  freq.  dans  ce  sens  quc  dcpias 
la  pcriodc  d'Attgitste)  :  Per  bos  quoque  dies  abslinent 
terrenis  operibus  religiosiorcs  agricola\  ila  lamen  ut 
ipsis  Cal.  Januariis  auspicandi  cansa  oinne  genus  ope- 
ris  instaurent,  celerum  differanl  terrenam  molitionein 
tisqtie  in  proximas  Idus.  Cotuni.  11,  2,  98.  [''eriarum 
Latinarum  diebtis  piiefecltim  UibisDrusuiu  auspifciiidi 
gralia  Iribunal  ingressiiin  ,  qui  itatt  nionlc  sttr  son  tri- 
bttnal  pour  cn/rcr  en  Jonctions,  pour  prcndrc  posscs- 
sion  dc  sa  cltarge ,  Tac  A1111.  \,  36.  I.ucubrare  Vul- 
canalibus  iucipiebal,  11011  auspicaiidi  causa,  sed  slu- 
dendi ,  noti  par  manierc  iPacquit,  nim  pour  la  formc, 
mais  pour  se  livrer  scrictiscnicnt  d  1'ctutlc,  P/in.  F.p. 
3,5,  8;  cf.  Ovid.  Fas/.  1,  i(>5  sq.  Aiispiealus  cst  et 
jurisdietioneni ,  Suet.  Ner.  7.  Qui  auno  novo  qucni- 
adinodiim  legere,  scribere,  dicere  aliquid  ,  sic  aiisjii- 
cabar  in  Virginem  (aquain  )  desilire,  Senec  Ep.  83. 
—  De  Id,  en  ecartant  1'idcc  accessoirc  re/igicttse  (  cf. 
auspicium,  n"  3  ): 

3")  cn  grn.,  commcnccr  qqchc  :  Possit  igilur  ab  Idi- 
bns  Januariis....  auspicari  cullurariun  officia,  Colum. 
ii,  •>,  i;  ,lr  mctr.c  id.  3,  i,  i.,i''lens  animal  (  se. 
Iioiun  )  cattllis  iiii]ii'i'aliiriun  cl  a  suppliciis  \ilam  D'l- 
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spicalur,  el  i/ut  fatt  son  entrcc  dans  ta  ,  ic  j,ar  tes  lar- 
mes ,   qui  inaugure  par  des  /".■  'i,r,:  dans  tt 

monde,  Plin.  H.  H.  •j./Moosm.  §  3;  <•/<-  mentc  r^  im|,- 
liam  ,  fatre  ses  j/rcmieres  armes ,  debuter  dans  la  car- 
rii-re  mililaire,  Suet.  Aug.  38.  /^  caulare,  ronuitencei 
dchanler,  td.  Ner.  22.—  Aufi/.,.  ,  Aiispican  gi.idum 
seuatoriu^ji  per  militiam  ,  purvctttr  au  senat  par 
vice  militaire  ,  en  jmssaut  par  les  dijferents  grades  de 
larmee  ,  Senec  Ep.  47. 

■0^*  a)  jorme  accessoire  acttve  ;  auspico ,  are  : 
\prendic,  coiisulter  les  attsjuces  :  Ubei  ipiom  HTSBtOI 
advenit,  aus|iicat  auspicium  piospeium,  Na:v.  4  2 
(  Non.  468,  28  ).  Ul  magistratus  publice  quiim  auspi- 
eant,  Caecil.  dans  Non.  t.  I.;  demente  Alla,  ib.;  Plaut. 
Rttd.  3,  4,  12.  ~>  muslelam  ,  tirer  un  presage  de  la 
vtte  d'une  bclette ,  id.  Stich.  3,  2,  46.  <~  super  aliqua 
re  ,  Cell.  3,2.  —  b)  Passtvt.  lci  se  rapjtorte  0.)  I'abt. 
absotu  auspicato,  apris  avotr  pris  lcs  ausj/iccs  :  Ro- 
nnilus  non  soliim  auspicato  urbein  condidisse,  sed  ipse 
etiam  optimus  augur  fuisse  Iradilur,  Cic.  Divin.  1,  1; 
dcrneiite  16  ( pcut-etre  aitssi  Rep.  2,  29;  xoy .  Mos.  sur 
ce  passage) ;  Liv.  6,  4 1  ;  Tac.  tlut.  1 ,  84  ;  3,  72 ,  ct  jrnss. 

—  (j)  auspicalus,  a,  um,  comme  parluipc,  consacre, 
sanctiftc  par  tcs  ausjiices  :  Auspicalo  in  loeo  ,  dans  un 
licu  consacre,  Cic  Rab.  Pcrd.  4.  Jam  bis  Mona-5's  ct 
Pacliori  maniis  Nou  ausjiicatos  coiiludit  imjietus  No- 
stros,  Hor.od.  3,  6,9.  Auspicata  countia,  Liv.  if>,i,et 
pass.  —  Et  y  )  d ' aprcs  auqiieor,  n"  3,  commcnce  :  Bfe- 
que  in  bello  male  auspicato  amplius  perseverandum , 
dans  uiic  guerre  si  mal  commencee ,  qui  s' anitoncc 
sotis  dc  si  fdcheux  auspiccs ,  Justiti.  4,5. — 3)auspi- 
catus,  a,  um  comme  pcrticipe  adj.  :  lieureux,  favo- 
rahle,  de  bon  augure  :  Qutim  Liviani  auspicalis  rei- 
pulilica;  oiiiiuibusdiixissel  uxorem ,  <^<//.  2,  79,  2. — 

j  Comp.  auspicatior,  Catull.   45,  26;  Plin.  1 3,  22,  38. 

—  Superl.  auspiealissimus,  Pliu.,  F.p.  i<>,  28,2;  Tac 
1  Octni.  11.  —  Adv.  auspicato  :  Ut   ingrediare  auspi- 

cato  ,  att  bon  nioment,  d  projios,  P/aut.  Pcrs.  4,  4,  5^; 
!  de  meme  Tcr.  Andr.  4,  5,  12.  —  Comp.  auspieatius, 
Plin.  3,  11,   16;  9,  7. 

Aussoua,  Aussonica,  Anxonia,  la  j/etite 
ville  d' Auxonne ,  en  Francc  ,  dij/t  dc  la  Cdte-d'Or, 
sur  la  Saone,  d  2  ',1.  au  N.-O,  ae  Doie ,  d  16  <i  CE. 
de  Difon. 

Austa,  Austia,  Usta,  /a  ville  d' Aussig,  eit 
liolteme ,  sitr  1'Elbe ,  dans  le  cerc/e  de  Leutmeritz. 

Austagena,  contric  dc  la  Partliie. 

Austanitis,  Ptol.;  contric  de  ("ArHienia  Major, 
sur  l' F.uj/lirate. 

*  austellus,  i,  m.,  dimin.  [  auster],  doux  vent  du 
sud  :  Istos  ex  nimbo  austellos  (se)  nec  nosse,  nec 
1  esse  putare  ,  Lucil.  dans  Non.  98,  22. 

1 .  auster,  tri,  m.  [  ato,  a'j<j>,  sicher,  rendre  sec  ], 
le  vent  du  sud,  du  midi,  vcnl  cltaud,  dessichant 
(oj/p.  d  Aquilo,  vent  du  nord)  :  Altitonans  Volturnus 
cl  Auster  fulmine  pollens,  Lucr.  5,  744;  de  memcr^ 
validus,  id.  1,  898;  Hor.  Ep.  1,  11,  i5.  ~  vehemens, 
Cic.  Att.  16,  7.  <~lurbidus,  Hor.  Od.  3,  3,  4-  >- 
nubilus,  Prop.  2,  16,  56.  <~  liuinidus,  amenant  la 
plttie,  Virg.  Georg.  1,  462 ;  <~  pluvialis,  id.  ib.  3, 
428.  Cf.  Juppiter  borridus  austris  Torquet  aquosam 
bieniem,  id.JF.it.  9,  670.  Dc  meme  r^>  pluvius.  Ovid. 
Met.  r,  66;  de  Id  aussi  <^  frigidus,  Virg.  Georg.  4, 
266;  Prop.  2,  26,  36.  <~  bibernus,  Tibull.  1,  1,  47, 
et  dc  mime  bcattc.  d'aulres.  —  2°)  />ar  miton.,  con- 
tree  du  sud ,  le  midi  :  Quis  in  reliquis  orienlis  aut 
obeuntis  solis  ultimis  aut  aquilonis  austrive  partibus 
tuun>.  nomen  audiel?  Cic  Rcp.  6,  20,  fin.;  de  minie 
Varro,  L.  L.  9,  iS,fiu.;  P/iu.  2,  9,  6. 

2.  auster  =  anslerus ;  voy.  cc  mot. 
austcriilis,  is,  /.,  plante  nommic  ordin.  sisyin- 

brium,  mcnl/ie  ,  Appul.  Herb.  io5. 

Austeravia,  Austrania,  Plia.  4,  i3;  Glessa- 
ria,  Plin.  I.  c;  peul-etre  i.  q.  Amelandia.  Ameland. 
Ou  y  a  trouvi  du  succiu. 

Austerbatium  ,  /e  j/ctit j/ays  d' Oslrevand ,  dans 
lc  Hainaut,  cntre  la  Schelde  et  /a  Scarpe. 

austere,  adv.;  voy.  austerus. 

austcritas,  alis, /.  [austerus]  (  ne  fut  peul-etre 
jias  'itsiti  avant  la  j/criodc  d'Aiigiiste) —  1°)  ap- 
p/iqui  au  goiit  :  dj/reli,  goitt  dj/re,  acerbe  :  Quoedam 
genera  uvaruni  numqiiam  dulcedinem  capiunt  propter 
austeritalem  nimiam,  Colum.  11,  2,  68;  </<•  mcmc  ~ 
vini ,  dttreti  du  vtn,  Plin.  12,  2,  4,  n"  3,  et  ib.  6,  8, 
n"  3.  ~  caepa' ,  lc  goitt  d/irc  de  ioignon  ,  id.  19,  6, 
82.  ~  picis ,  id.  14,  1,  3.  Auslcrilatc  prope  oinui 
fugantur  serpentes,  Pal/ad.  1,  35,  i\\  ct  au 
plitr.  :  Sape  infundes  aquam  lupinortim  psilolri  au- 
slcrilalibus  jiinclani,  /'</.  ib.  1,35,  8.  —  2°)  appliqr.i d 
la  COttlettr.i  ntiancc  sombrr,  ccntlrtir  Ji/ncrc  ,  ton  IB» 
1 ,  /  -  ,  ,,1'icur,   rudr  :  Kadem   r.M  nimis  lloridis  coloribus 
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aoAeritaten  occnlte  daret,  Plin.  35,  10,  36,  «"  iS; 
dc  meme  id.  y,  38,  62 ;  35,  tl,  29.  —  3°)  Au  ftg.  : 
sirieitx,  gravite,  ngueitr,  senriti ,  austcriti :  Non  au- 
slerilalis  ejus  (w.  magislri )  trislis,  non  dissolula  sit 
comitas  ,  Qitinti/.  Inst.  2,2,5;  de  meme  P/in.  Ep.  2, 
5,  5. 

'austcriilus,  I,  um,  adj.,  dimin.  [  austcrns  ],  un 
peu  acerbe ;  au  fig.  :  im peu  dpre,  1111  peu  dur  :  Cra- 
tera  musica-  dulcis ,  dialectics  austerula,  Appttl.  Flor. 
u"  20. 

f-austi rriis,  a,  mn  ,  adj.  (  auster,  Scnbon.  Comp. 
i3S.  Supcrl.  auslcrrimus,  Messala  Corv.  de  Progen. 
Aug.  5  )  =  otO<TTT)p6;,  </<«'  cxerce  une  force  astrin- 
gente  sitr  la  /tingtte,  dpre ,  acerbe,  piauant,  aigre ,  as- 
tringeru,  dttr,  rudc  (  ne  fttt  pas  employi  da/ts  cc  sens 
avant  la  periodc  ifAitguste  )  :  Vinuni  nigruni  auste- 
rum,  vin  rottge  dtir  au  gotit,  Cels.  3,  24.  Austenor 
gustus,  Coltim.  12,  12,  2.  Herba  austerosapore,  herbe 
d'une  saveur  dpre ,  Plin.  25,  5,  20.  "Vinuni  austeris- 
•.inium,  Scrib.  Compos.  142.  —  *  b)  appliqui  a  /'odo- 
rat:  vif,  pinetrant,  sttbtil,  fort :  Balsami  succus  de- 
i>et  esse  lenis,  non  subacidus  :  odore  tantuin  auslerus, 
iodeur  seule  est  forte ,  Plin.  12,  25,  54-  —  *  c)  ap- 
pliqui  11  la  cou/ettr  :  Jonce,  sombre,  obscttr  :  Sunt  au- 
tem  colores  austeri  aut  floridi ,  P/in.  35,  6,  12.  Athe- 
nion  pictor  et  austerior  colore  et  in  ausieritate  jucun- 
dior,  peintre  dont  te  colotis  est  sivire ,  mais  d'une  se- 
viriti  qtti  plait,  id.  ib.  II,  29. 

a°)  au  fig.,  sirieux ,  grave,  sivire,  rigide,  austire, 
rtide,  jort,  dur,  opposi  a  ce  qui  est  mou,  effimini 
(  ne  se  trottve  pas  avant  Ciciron  ) :  Sed  tamen  ex  ipsa 
quaeram  prius  utrnm  me  secuin  severe  et  graviter  et 
prisce  agere  malit;  au  remisse  ac  leniter  et  urbane.  Si 
illo  austero  more  ac  modo ,  aliquis  mihi  ab  inferis  ex- 
citandus  est  ex  barbatis  illis....  qui  objurget  mulie- 
rem,  elc,  Cic.  Cael.  14;  de  meme  id.  De  Or.  3,  25, 
98.  Qui  si  fuissel  in  discipulo  comparando  meliore  for- 
tuna  ,  fortasseauslerior  et  gravior  esse  potuisset,  peut- 
etre  aurait-il  pu  etre  plus  sivire  et  plits  grave,  id. 
Pis.  29,  71.  Nec  gravis  austeri  peena  cavenda  viri  (  // 
s'agit  du  Spartiate  ),  Prop.  3,  14,  24.  —  Appliqui  au 
discours  :  grave,  sirieux,  md/e  ;  sivere  ;  digne;  acerbe, 
dur,  dpre  :  Ita  sit  nobis  ornatus  et  suavis  orator  ut 
suavitatem  habeat  austeram  et  solidam ,  non  dulcem 
atque  decoctam  (ipith.  empriuilieaux  qualitis  du  vin), 
que  sa  doucenr  soit  dcre  et  forte ,  non  fade  et  molle 
(forte  et  mdle ,  non  molle  et  effiminie ),  Cic.  De  Or. 

3,  2.6.  Celsi  praslereunt  austera  poemata  Rhamnes, 
Hor.  A.  p.  342.  Poscitur  tum  austera  (  oraiio  ),  si  ac- 
cuses ;  tnm  fusa,  si  laudes,  Qittntil.  Inst.  9,  4,  128, 
Spald. — Appliqttcd  l' arcliitecture  :  dur,  sivire  (opposi 
ati  style  gracieux)  :  Quamquani  is  constantiam  palris 
potius  aemulatus  quam  elegantiam ,  austei  o  maluit  ge- 
nere  quam  jucundo  placere,  P/in.  34,  8,  19,«°  7. 

3°)  en  parl.  dcs  dtspositions  de  idmc  ( et  opp.  d  ce 
qui  est  aimable ,  plaisant  ),  grave,  sombre ,  triste 
(  empl.  dans  ce  sens  sett/emenl  dcptiis  la  periode  d'Att- 
gusle  )  :  Seu  pila  velox  Molliter  austerum  studio  fal- 
lente  laborem,  Seu  te  discus  agit,  travail  dottccment 
penible,  Hor.  Sat.  2,  2,  12.  Quaelibet  austeras  de  me 
ferat  uma  tabellas,  Prop.  4,  n,  49.  ^ger  omnem  au- 
sleram  curationem  recusans,  ttn  traitement  sivire, 
Plin.2.\,  7,  28.  —  *  Adv.  d'apris  le  n"  2  :  Agilmecum 
austere  et  stoice  Cato,  Cic.  Mttr.  35,  74. 

austiria,  ae,  f,  cire  des  oreilles ,  ciritmen, 
M.  L.] 

anstralis,  e,  adj.  [  auster,  n*  2  ],  iniridional,  aus- 
tral,  dtt  midi  : «~  regio,  Cic.  N.  D.  2,  19.  ~  cingu- 
lus,  c.-d-d.  la  zone  torride ,  id.  Rep.  6,  20.  ~  ora, 
meme  signif,  id.  Tusc.  1,  28.  ~  polus,  le  pdle  an- 
tarctique,  Ovid.  Met.  2,  i32.  ~  nimbi ,  id.  Pont.  4, 

4,  1.  ~  annus,  iarmee  egyptienne,  Claud.  Eutrop. 
i,4o3. 

Anstralis  Terra,  Iiidia  Australis,  la  cin- 
quieme  partie  dtt  monde,  Australie,  Polynesie ,  multi- 
tudes  d  iles,  dans  la  mer  du  Sttd ,  entre  les  i/es  asia- 
tiqttes  et  t  Amerique. 

Austraula,  ae,/.,  /' Auslranie,ile  de  i AUemagne 
septentrionale,  nommee  attssi  Glessaria ;  auj.  Amelandt 
pres  de  la  Frise  occidentale,  P/in.  4,  i3,  fin.  Les  mss 
portent  Austeraviaef  Austerania;  cf.  ibid.  47,  3  (  n  ), 
42,  ouoniit  auj.  Austravia. 

Austrasia,  Cluv.;  Luen.;  Westerreich,  Wes- 
trciclt,  iAustrasie,  anc.  royaume  qtti  embrassail  le  lira- 
bant,  I.iege,  le  Lttxembourg ,  [a  Lorraine,  1'Eifel, 
Trevcs,  etc.  La  capitale  etait  Melz. 

AustrasiusHons;</.  Audus. 

Austravia,  Castra  Prsetensia,  Oppidum 
Praetense,  Osterhova,  la  ville  d'Ostcrhofen,  en 
Haviire ,  dans  le  cercle  du  Danitbe  inferiettr,  non  loin 
dtt  Danitbt,  d  8  m.  WOEttingtn. 
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Austri  Cornu,  N6to'j  xipa;,  Peripl.  Hannonis; 
«olfc  sttr  la  cdtc  occidcnt.  de  i AJriqtte ,  d  trois  jour- 
nees  dc  navigatiott  dtt  Deorum  CuiTUS,  arec  itne  i'/e 
qiiliabitaient  les  Gorilla'. 

Austria,  Cluv.;  Ce/t.;  iempire  d' Aulriche  (  OEs- 
tcrreich,  OEstreicli  ),  limite  d  IE.  ct  au  S.  par  la  Tur- 
quie,  au  N.-E.  par  la  Russie  ,  au  N.  et  au  N.-O.  par 
ia  Saxe  et  la  Prusse ,  d  iO.  par  la  Sardaigne ,  la 
Sttisse  et  la  Baviere,  ait  S.  par  la  mer  Adriatiqtte,  les 
fi.tats  dc  1'Eglise,  Modene  et  Parmc.  Ausliiacus,  adj. 
et  subst.;  Austriace;  Austrius,  adj. 

Austria,  Fanum  Stti  Lucerii,  Ijicerium 
Conseran  11111,  la  petite  ville  dc  St-Lizier  (  Licier ) 
de  Conserans ,  cn  Francc,  dept  de  i  Arricge,  sur  la 
Satat. 

Austri»  Archidueatus, lc grand-duche  d'Att- 
Iriche  (  Erzherzogllium  OEsterreich  ),  entrc  le  margra- 
viat  de  Moravie,  la  Bolteme,  ta  Hongric ,  la  Styric , 
la  Carinthie,  le  Tyrol  et  la  Baviirc ,  et  arrose  de  iO. 
d  l'E.  par  le  Dantibe ;  sc  compose  de  :  Austiia  In- 
ferior,  pajs  ait-dessous  de  iEns  (Land  unter  der  Ens)  • 
ct  Austria  Superior,  pajs  au  de-ssiLsdefEtts  (Landiibcr 
dcr  Ens). 

*austrifer,  era,  erum,  adj.  [  auster-fero  ],  qtti 
amine  le  vent  dumidi  ou  la  pluie  :  Austrifero  nebulo- 
sam  vertice  frontem  Immitis  condebat  liiems,  Sit.  12,2. 
austrlnus,  a,  um,  adj.  [  auster,  n°  2  ],  du  rrudi, 
meridiona/,  attstral  (potit.;  se  trouve  souvent  anssi  dans 
la  prose  posterieure  d  Aitguste,  particu/.  dans  Pline  )  : 
-vjcalores,  Vtrg.  Georg.  2,  2  7i.~dies,/oK/\soi/  soufflc 
le  vent  dumidi,  Colum.  n,  2,  37;  Plin.  17,  2,  2.  < — > 
piscis  (  conslellation),  Colum.  11,2,  63.  <~  coelum, 
Plin.  16,  26,  46.  ~-  llatiis.  id.  17,  2,  2.  ^  tempus, 
id.?,  47,  47.' — '  veriex,polesud, pdle  auslralouanlarc- 
tique ,  id.  2,  68,  68,  et  beauc.  d^atttres.  Aussi  empl. 
subsL^  austrina,  orum,  n.  ( sc.  loca ) ,  parties  meridio- 
nates  d'un  pajs  :  Auslrina  Cypri,  Plin.  6,  34,  39.  ~ 
Sardinise,  ib.  <^>  Cappadocire,  ib. 

AUSTRO-AFRICUS,  i,  m.  [  auster  ],  vend  dtt  sud- 
ouest,  en  grcc  AiSdvoTo;,  entre  /'Ausler  et  /'Afiicus, 
Isid.  Orig.  i3,  11,  7  (Plin.  2,  47,  46,  et  Scnec.  Qu. 
Nat.  5,  16,  fin.,  le  nommentlibonolos,  et  ce  dernicrdit 
expressiment :  «  libonotos,  qui  apud  nos  sine  nomiue 
est  ■>  ). 

*  AUSTRO-NOTIUS  ,  ii,  m.  [auster]  (sc.  polus), 
p6le  sud,  pdle  austral  ou  antarctiqtie ,  lsid.  Orig.  3, 
32;  36;  i3,  5,  5  (dans  ce  dernicr  passage  se  Irottve 
aussi  ttnefois  austronotus  ). 

Ausugum,  Anton.  Itin.;  peut-etre  i.  q.  Alsuca, 
Paul.  Diac;  ville  de  la  Rhetie ,  entre  Feltria  et  Yi- 
centia. 

Aiisum,  Plol.;  vi/le  de  la    Maurelania  Ca;sar., 
entre  les  fleuves  Gulus  et  Audus,  au  S.  rfTgilgili. 
ausum ;  voy.  audeo,  Pa. 
Ausur  ;  cf.  Auser. 

1.  ausus;  a,  um  ;  voj.  audeo,  Pa. 

2.  ausus,  us,  m.  [audeo  ],  entreprise  Itardie ,  trait 
d'attdace:  Cacsar  insolito  giessus  prior  occupat  ausu, 
Petron.  Sat.  123,  184.  Qui  protervo  ausu  ecclesiastica 
praedia  acquirere  tentai  it,  liripp.  I^eo  el  Anthem.  Cod. 
1,2,  14. 

aut,  conj.  [  voisin  du  grec.  au,  autt;],  ott;  ct  re- 
pete  :  aut....  aut,  011.,.,  011;  011...  011  bien.  Cette  conj. 
sert  a  mettre  d  la  place  d'une  pensee  precedemment 
enoncee  iine  aulre  pensee  qiion  oppose  d  la  premiere 
d'une  facon  objective  et  absolue,  tandis  qtte\c\  nefail 
consister  1'opposition  qtte  dans  Vopinion  ou  dans  le 
choix  tout  subjectif  enlre  les  objets  indiquis  :  Qui  de- 
nique  ex  bestiis  fructus  aut  quae  commoditas,  nisi  ho- 
mines  adjuvareut,  percipi  posset?  qitel  fruit  011  qttel 
avantage?  Cic.  Off.  2,  4,  14  :  Omnia  bene  sunt  ei 
dicenda  qui  hoc  se  posse  profitetur,  aut  eloquenliae 
nomen  relinquendum  est,  celui  qui  ambitionne  le  titre 
d'orateur  doit  pouvoir  discourir  avcc  succis  sttr  tout 
(  ce  qui  peutfaire  la  matiire  d'une  discussion  )  011  re- 
noncer  d  ta  gloire  de  tiloquence ,  Cic.  De  Or.  2,  2 
(cf.  att  contr.  Tac.  Germ.  3  :  Quae  neque  confirmare 
argurnentis,  neque  refellere  in  animo  est :  ex  ingenio 
suo  quisque  demat  vel  addat  fidem,  je  n'ai  dessein 
n<  dappujer  ni  de  combattre  ces  assertions  ;  chacun 
pettt,  d  son  gri,  tes  rejeter  ou  les  croire ).  Ubi  enim 
potest  illa  ;etas  aut  calescere  vel  apricatione  melius  vel 
igni  ,  aut  vicissim  umbrisaquisverefrigeiari  salubrius? 
oii  cct  dge  en  effet  pcttt-il  ou  se  richauffer  mieux  soit 
attx  rajons  dtt  soleil,  soil  d  la  Jlamme  dtt  fojer,  011  se 
rafraichir  plits  salutaircment  soit  d  iombre  dcs  arbres, 
soil  au  bord  des  eaux ?  Cic.  Dc  Sencct.  16,  57.  — 
Quantus  metus  est  mihi  veniie  huc.  salvum  ntiuc  pa- 
truum!  Nani  pcr  ejtis  unam,  ut  audio  ,  aut  vivam,  aut 
nioriar,  sententiam,  ah .'  combien  jcvais  craindre  maiu- 
teiidnt  iarrivee  de   mon  oiute,  puisqtiun   mot  de  lui 
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sera  ott  ma  vie  ott  ma  mort!  Ter.  Phorm.  3,  1  rq, 
Aut  ego  profecto  ingenio  egregie  ad  miserias  Natus 
siun  :  aut  illud  falsum  est  quod  vulgo  audio  Dici 
diem  adimere  aegriludinem  hominibus,  id.  Heaut.  3,  t* 
n  sq.  Aut  quidquid  igitur  eodem  modo  concluditur 
probabitis ,  aut  ars  ista  nulla  est,o«  vous  approuverez 
tout,  ctc...,  ou  cet  art  est  nut ,  Cic.  Acad.  2,  3o,  96. 
Partem  planitiae  aut  Jovis  templum  aut  oppidum  tenet, 
Liv.  44,  6.  Terra  iu  universum  atit  silvis  horrida  aut 
paludibus  foeda  ,  pays  011  Itirissi  dc  forits  ou  noyi  de 
marecages ,  Tac.  Germ.  5.  — Quis  umquam  arbitra- 
retur  aut  ab  omnibus  imperaloribus  mio  anuo  aut 
oninibus  annis  ab  uno  imperalorc  confici  posse? 
qtii  croirait  jamais  quc  cela  puissc  etrc  accompti  ott 
par  tous  lcs  giniraux  cn  une  setile  auiiie  011  en  totttes 
les  annees  par  itn  seitl  giniral?  Cic.  Manil.  n,  3i. 
—  b)  ripiti  attssi  pltts  de  dcuxfois  :  Aut  equos  alere, 
aut  canes  ad  venandum,  aut  ad  philosophos,  Ter. 
Andr.  1,  1,  29.  Aut  te  amare  cogitat,  aut  tete  amari, 
aut  potare  alque  animo  obsequi,  id.  Ad.  1,  1,  7  el 
8;  dc  mime  qttalre  fois  dans  Lucr.  4,  936  sq.;  ci/iqfois 
dans  Cic  OJf.  1,  9,  28 ;  N.  D.  3,  12,  3o  ;  Prop.  3,  21, 
26.  —  c)  qqfois  deux  propositions  disjo/ictives  avee 

aut aul  sc  trouvcnt  d  cdti  iune  de  iautre ,  cc  qui 

donne  quatre  fois  aut  :  Assentior  Crasso ,  ne  aut  de  C. 
Laelii,  soceri  mei ,  aul  de  luijus  gcncri  aut  arteaut  gloria 
detiaham  ,  litt,  de  peur  tfdter  qqc/te  soit  a  iart,  soit  a 
la  gloire  soit  de  Li/ius  soit  de  so/i  gendrc,  Cic  Or.  1, 
9,  35.  Res  ipsa  et  reipublicae  temptis  aut  me  ipsuui, 
quod  nolim,  aut  alium  quempiam  aut  invitabit  aut 
dehortabitur,  011  invitera  011  ditottrnera  soilmoi-meme, 
ce  qtiaitx  dieux  /te  p/aise,  ott  qtte/que  autre ,  id.  Pis. 
J9,  94.  -  -  d)  011  /c  trouve  mis,  dans  dcs  plaases  ni- 
galives,  pottr  neque....  neque :  Ne  aul  ille  alserit,  Aul 
iispiamcecidcrit  aut  praefregerit  Aliquid,  qiiil  liait  eu 
froid  ou  qu'il  ne  soit  tombe  quelquc  part  011  qtiil  sc 
soit  brisi  quelqtte  membre,  Tcr.  Ad.  1,  1,  11.  Neque 
enim  sunt  aut  obscura  attt  non  multa  post  commissa  , 
Cic  Calil.  1,  6,  i5.  Quum  persuasiim  sit  niliil  homi- 
nem  nisi  quod  honestum  decorumquesit  autadmiiari 
aut  optare  aut  expetere  oportere,  que  i/iomme  ne  doit 
rien  admircr,  ni  soiihailcr,  ui  rechercher  qui  nc  soit 
honncle  et  convenable,  id.  Off  1,  20,  66;  de  met/tc 
id.  ib.  1,  11,  36;  20,  68;  De  Or.  2,  45,  189;  Tac. 
Ann.  3,  54;  14,  58;  Germ.  i3  ;  Sttet.  Cces.  58  ;  Ncr. 
34;  Cttrt.  4,  i5,  28.  Cf  :  Non  nos  aut  ferro  Libycos 
populare  penales  Veuimus  aut  raptas  ad  litora  vertcre 
praedas,    firg.  AZn.    1,   527    et  528,  et  passim.  — 

e)  dans  des  propositions  interrogatives  :  Quomodo  aut 
geometres  cernere  ea  potest  quae  aut  nulla  sunt,  aut 
iuternosci  a  falsis  non  possunt,  aut  is  qui  fidibus 
tilitur  expleie  numeros  et  conficere  versus?  commenl 
se  peut-il  011  qiiiin  giomitre  voie  ce  quiou  riexislc  pas 
011  ne  saurait  et/c  dislingiii  du  faitx,  011  qiiim  joueur 
de  tyre,  etc,  Cic  Acad.  2,  7,  22  ;  de  meme  id.  Dc  Or. 
1,9,    375.flo.sc.  Arn.  40,  118;    N.  D.  1,  43,  121.— 

f)  dans  des  propositions  comparatives  :  Talis  autein 
simulatio  vanilati  est  conjunctior  quani  aut  liberalitati 
aut  honestati,  ressemb/e  plus  d  ta  vaniti  qiielle  ne  se 
rapproche  soit  de  la  ginirositi,  soit  dc  thoimeiir,  Cic. 
Off.  1,  i5,  44- 

2°)  empl.  uiic  fois  seitlement,  aut  s'emploie  qqfois 
dans  un  sens  rcstrictif,  et  sert  d  rattacher  une  c/tose 
moindre  d  une  aittre  p/us  importantc ,  c.-d-d.  d  indi- 
qucr  quc ,  si  une  premiire  cltosc  rte  devait  pas  avoir 
sort  ejfet,  du  moins  iine  autre  devrail  avcir  lieti  el  la 
remplacer :  011  cependanl ,  011  du  moins  :  «  Aut  si  semel 
pronunciatur,  deminutiva  est  et  gradum  habet  ad  in- 
teriora  teudentem,  ut  qutim  dicimus  :  librum  volo  aul 
prctiufli ,  ut,  si  liber,  qiiem  potissimum  volo,  niinimc 
reddatur,  tum,  quod  secundum,  pretium.  Item  (  Virg. 
jE/i.  1,  69  sq.)  :  Incute  vim  ventis,  submersasquc 
obrue  puppes,  Aut  age  diversas,  et  disjice  corpora 
ponto.  Nam  furens  Juno  et  irata  quod  gravissimum 
credebat  optavit,  deinde  quod  secundiim  intulit ,  » 
Diomed.  p.  411  ,  P.  Quaero  num  iujuste  aut  improbe 
fecerit,  iniiistement  oit  dtt  moins  sans  probiti ,  d'une 
maniire  diloyale ,  Cic.  Off  3,  i3,  54.  A  se  postulari 
aut  exspeclari  aliquid  suspicanlur,  ils  soitpco/meiit 
qiion  leur  demandc  ou  dtt  moins  qtion  atteud  d'citx 
qqclte,  id.  ib.  2,  20,  69.  Quare  vi  aul  clam  agendum 
est ,  on  aforcc  ottverte  ,  ott  du  moins  d  la  dirobie ,  id. 
Att.  10,  12.  Profccto  cuncti  aul  magna  pars  Siccensium 
fidein  mulavissent,  tous  ou  tine  grande  partie ,  Sall. 
Jug.  56,  6.  Audendum  est  aliquid  universis,  aut  omnia 
singulis  palienda,  il  faut  qttc  totts  osent  qqc/ie  011  que 
chactin  souffrc  tout ,  Liv.  6,  18.  Pars  a  ccnturioiiibus 
aut  proetoriarum  cohorlium  mititibus  caesi,  011  bien 
par,  etc,  Tac.  Ann.  1,  3o.  Potentia  sua  numquam 
aut  raro  ad  impotenliam  usus,  jamais  ou  rarcmcni , 
Vell,  2,  29. 
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3° )  pour  ratiacher  qqclte  qui  arriverait  injailliblc- 
ment  si  ce  qui  a  ete  eiionce  prcccdernment  navait  pas 
iieu  :  ou ,  sa/ts  quoi ,  sans  ccla,  autrement ,  iliins  le  cas 
contrairc ,  sinon ,  alioquin  :  Nunc  nianel  insoiitem 
gravis  exilus  :  aut  ego  veri  Vana  leror,  maintenant  un 
cou/j  funesle  menaee  sa  tele  innocente,  011  je  ntabuse 
fort ,  Virg.  JEn.  10,  63o.  Reduc  uxorem  :  aut  qnani- 
obrem  uon  optts  sit ,  cedo,  ou  reprcnds  tajemme,  ou 
disnous  tes  raisoits,  Ter.  Hec.  4,  4,  7<>.  Neque  enim 
mundiis  lioc  polo  excelsiore  se  allollil,  aut  undiqtie 
cernerentur  lwec  sidera,  Plin.  2,  70,  71.  EITodiuiilur 
bulbi  aute  ver ;  aut  deteriores  fuint,  autrement  i/s  se 
gdtent,  id.  19,  5,  3o;  de  meme  Qitintil.  Inst.  r,  12, 
5;  2,  17,  9;  Suel.  Cccs.  66. 

4"  )  aut  s'emploie  encore  pour  rcndrc  plus  clair  un 
fait  trop  genera/,  ou  pour  rectifier  une  assertion 
inexacte,  et  se  traduit  par :  ou  plutdl ,  oupourparler 
plus  exactement  :  De  lioniiiiuin  genere,  aul  omiiino 
de  aninialium  loquor,  je  par/e  de  1'especc  humaine,  ou 
jdutdt  des  ctres  vivants  en  general,  Cic.  Fin.  5,  n, 
33.  Qui  sibi  alios  proposuerunt  lines  bonorum ,  quos 
liiilitatc  aut  volunlate  dirigunt,  id.  ib.  5,  20,  57.  In- 
tolerabili  dolore  lacerari  potius  quam  ut  officium  pro- 
dat  aut  fidem  ,jdtttdt  qtte  de  manqtter  d  son  devoir  011, 
pottr  mieux  dire ,  a  sa  parole ,  id.  Acad.  2,  8,  i3.  Et 
scilicet  lua  libertas  disserendi  amissa  est ,  aut  is  es  qui 
in  disputando  non  tiuim  judicium  sequare,;W.  Leg.  1, 
i3,  36.  De  la  vient  quon  y  ajotttc  qqfois  potius  :  Ncmo 
esl  injustus,  aut  incauti  potius  babendi  suut  improbi, 
(  dans  ce  cas )  personne  n  'est  injttsle ,  011 ,  pour  parler 
p/tts  cxactement ,  dans  les  mechants  on  ne  doit  voir 
qtte  des  gens  qtti  calculcnt  mal ,  Cic.  Leg.  1,  14,  4°. 
—  Coenaene  causa,  aut  tuae  mercedis  gralia  nos  noslras 
aedes  postulas  conibiirere?  pretends-lu,  poitr  ce  sotiper 
ou  pour  le  prix  de  tes  soins  ,  quon  lirtile  la  maisoit  ? 
Platit.  Atd.  2,6,  11.  — ■  Dans  ce  sens  aut  commcnce  qqf. 
un  notiveau  membre  :  Poteslne  igitur  qiiisquam  dicere 
inter  eum  qui  doleat  et  eum  qui  in  voluptale  sit 
nihil  interesse?  Aut  ita  qui  senlial  11011  aperlissime 
insaniat?  011  plutdt  ccliti  qtti  penserait  ainsi  ne  serait-il 
pas  manifcsicmetit  fou?  Ctc.  Acad.  1,  7,  21.  Quid  est 
enim  lemeritate  turpius?  Aut  quid  tam  temerarium 
tamque  indiguum  sapientis  gravitate  alque  constantia 
quam  aul  falsiim  seutire,  ctc,  id.  N.  D.  1,  1.  Cur 
igilur,  quum  de  re  conveniat,  11011  maliinus  usilale  lo- 
qui?  Aut  doceal  paraliorem  me  fore ,  etc,  id.  Fin. 
4,  26,  72.  Ut  ille  mtiltum  virlulibus  suis  addidil.  Aul 
ego  nunc  illas  magis  niiror,  quia  magis  intelligo, 
comme  il  a  lui-meme  afoute  a  ses  verlus.  Pettt-etre 
qu'aiijourd'/iui  je  ne  les  admire  davantnge  que  parce 
que  je  les  cunnais  mieux ,  Plin.  Ep.  1,  10,  3,  Corte. 
Quid  nunc  te  tua,  Ttnne,  potest  germana  juvare?  Aut 
quid  jam  durne  superat  inihi?  Vitg.  JEn.  12,  873.  Quae 
ntitic  deinde  niora  est?  aul  quidjam,  Turne,  re- 
tractas?  id.  ib.  12,  889. 

5°)  On  ne  trouve  que  dans  les puetcs  neque  ...faul 
mis  pour  neque  ....  neque  :  Neque  ego  banc  abscon- 
dere  lurlo  Speravi,  ne  fiuge,  fugani ;  nec  coujugis 
umquam  Pr.eteudi  ta'das,  aut  hsec  in  fuedera  veni, 
Virg.  .En.  4,  339.  Si  neque  avariliam,  neqite  sordes, 
anl  mala  luslra  Objieiet  vere  qitisqtiani  mihi ,  Hor. 
Sat.  1,  6,  68,  Bentl.  Ntinc  neque  te  longi  remeantem 
pompa  Iriumphi  Excipit,  atit  sacras  posctint  Capitolia 
lauros,  Lticait.  1,  287.  Nam  neque  plebejam  atit  dexlro 
sine  iiumine  crelam  Servo  aniiiiani ,  Stat.  Silv.  1,  4, 
66;  de  meme  Val.  F/acc  1,  17. 

6°)  On  ne  trottve  egalernent  qttc  cliez  ies  poetes 
aut  ....  vel;  vel ....  aut  pour  aut  ....  aut,  011  vel  ....  vel 
( dans  les  prosateurs  les  detix  particttlcs  sont  indepeii- 
dantcs  lune  de  l'atitrc)  :  Quoties  te  velui  Argyrip- 
pum  ....  Compellare  aut  conlreclare  colloquive  aut 
coiitui?  ne  tai-fe  pas  defendu  cent  fois  de  lianlcr  Ar- 
gjrip/>c,  (011)  de  le  touclier,  (011)  de parler  avec /tii , 
(011)  de  le  regarder  en  faee?  P/attt.  Astrr.  3,  I,  19; 
de  nteme  Ovid.  Met.  i3,  919.  Tellus  aul  bisce,  vel 
islam,  quae  lacil  ut  Uedar,  mulando  perdc  liguram, 
i>  terrr ,  ou  rittr'uuvrc-tui  un  dctrttis ,  cit  me  c/iangcant, 
cetle  bcattte  qui  catise  mon  injtire,  Ovid.  Met.  :,  546. 
Ipsam  crede  dcam  verbis  libi  ditere  noslris  :  atit  aperi 
faciem  vel  tunicata  lava,  otl  decuttvie  ton  risage,  011 
baigne-toi  tout  habiltee  ,  Martial.  3,  3,  3.  Autappone 
dapes,  V.ne,  vel  auferopes,  id.  4,  77,  6.  Non  ars  aul 
aitus  belli  vel  dextera  deerat,  Sil.  «6,  32.  De  meme  e.n- 
core  :  —  Ve.„aut  :  Ne<  lc,  lun  fiinera,  mater  Produxi, 
pressive  oculos  aut  vulncra  lavi,  viig.  Ain.  9,  487.  Et 
aut...  seu  :  Qni  viribus  atidax  Aut  jaculo  incedit  me 
lior  letibusque  lagittis,  Seu  crudti  lidii  piignam  coni- 
miltcreceslu,  id.  ib.  5,08  e  ■'<). 

''■ ;  l  111  <i  cTautrei  particu/es :  —  a)  ant  eliam 
pour  compleler  ci  qm  vient  H'elrt  diticf.  p/ttt  iiaut , 
n"  i      Quid  «rgo  aut  liunc  prohihel ,  aui  etiam  Xcno- 
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ciatem,  illum  gravissimtim  philosopliorum....  in  vir- 
lule  \i!am  beatissimam  ponere?  qttclle  raisun  a  dunc 
ptt  entpechcr  Critulaiis,  011  encore  le  grand  /diilosoplie 
Xenocrate  ,  de  faire  consisler  /e  parfail  bonlieiir  dans 
/a  vertu?  Cic.  Tusc.  5,  18,  5i.  Nam  aut  iiiimicilias 
aut  laboiem  aut  sumptus  suscipere  nolunt,  aut  etiam 
negligentia,  pigritia....  impediuulur  ul,  ele.,  011  bien 
encure  lettr  neg/igence ,  ietir  paresse...  les  empec/ie 
de,  ctc,  id.  Off.  1,  9,  28.  Saepe  enioi  ea  quae  dicla 
sunt,  si  aut  ambigue,  aut  iutonslaiiler,  aut  iucredibi- 
liter  dicla  suut ,  aut  eliam  aliler  ab  alio  dicla  ,  subliliter 
reprchcnduntur,  ott  mtme  autrement  (d'ttne maniere 
contradictoire),  id.  Part.  Or.  \l\,fin.  Etsi  omnia  aul 
scripta  esse  a  tuis  arbilror,  atit  etiam  iiiinciis  ac  ru- 
more  perlata,  id.  Att.  4,  I.  —  De  meme  avec  un  seul 
aut  :  Quod  de  illo  actcperaut ,  aut  eliam  suspicaban- 
tur,  ce  quils  teiiaient  dc  lui  ou  meme  cc  quils  soupcon- 
naient',  Cic  Fam.  1,  19,  36;  de  meme  id.  Divin.  2, 
26 ;  Cels.  4,  1 8.  Si  1110J0  sim  (  oralor  )  aut  etiam  qui- 
ctiinqiie  sim  ,  si  toute/ois  je  suis  oratcur,  ou  meme  qui 
que  je  sois ,  Cic  Or.  3,  12.  Sed  is,  si  qui  esset ,  aut  si 
etiam  umqtiam  Itiisset,  aut  vero  si  esse  posset,  tu  esses 
tiiius  profeclo,  id.  De  Or.  1,  17,  76.  —  b)  autcerte, 
pour  restreindre  ce  qui  a  ete  dit  ( cf.  11°  2  ),  011  du  moins, 
ou  toul  att  moins  :  Ac  video  hanc  primam  ingressio- 
nem  meam....  aut  reprehensionis  aliquid,  aut  cerle 
admirationis  habiluram  ,  excitcra  le  bldme  ott  dtt  moins 
la  surprise,  Cic.  Or.  3,  n.  Ut  ea  quae  volunlaria 
siuit,  aut  necessaria  interdtim,  aut  certe  ignorata  vi- 
deanlur,  id.  Top.  17,  64.  Quo  enim  11110  vincebainur 
a  victa  Oraecia,  id  aut  erepium  illis  esl  aut  ceile  nohis 
cuin  illis  commiinicattim ,  ou  leur  a  cte  enleve  ott  du 
moins  notis  est  deventt  commttn  avec  eitx ,  id.  lirttt.  73; 
dc  memc  Dolabella  dmts  Cic.  Fam.  g,  9;  Liv.  2,  1; 
40,  46;  Cels.  1,  2;  5,  26;  Prop.  3,  2r,  29.  Dans 
P/aute  on  trottve  ttne  fois  aul  modo  :  Si  iimquam  posl- 
hac  aut  amasso  Casinam  aul  occ<e|)so  modo  Ne  ul  eam 
amasso  ,  si  jamais  jaime  Casine  ou  si  seitlcment  je  fais 
mine  de  1'aimcr,  P/attt.  Castn.  5,  4,  22.  —  c)  aut 
vero  pour  raltaclter  une  pcnsee  plus  importanle  :  011 
rneme  :  Qiiem  tibi  aul  hoininem,  invilis  diis  immoiia- 
libus,  aut  vcro  deum ,  tanlis  eortim  religionibus  vio- 
lalis,  auxilio  fulurtmi  pulas?  qitel  liorttme  ou  meme 
qttel  dicu,  Cic  Verr.  1,  4,  35;  de  mcmc  id.  De  Or.  1, 
9,  36.  —  *  «1)  aut  ne...  quidem :  Ego  iarn  aut  reni , 
aut  ne  spetn  qiiider-'  ex.opcclo,  ouj'altends  aujoitrd'htti 
1'arret  de  ma  delivrance ,  011  je  f>  altcttds  Jjtus  viemc 
1'espoir,  Cic.  Att.  3,  22,  fiu.  —  *  e)  aut  quidem  : 
Mihi,  qui  compertum  habeo,  credant  :  aut  quidem 
veluslissima  navc  iniposilos  quocumque  vento  iu  quas- 
cumque  terras  jubcbo  avcbi  ,  quon  s'cn  rapporte  a 
moi ,  qiti  sais  la  verite ,  011  /c  ferai  /etcr  les  noitvel/istes 
sur  1111  viettx  navire,  et  ils  iroilt  aborder  oii  le  vent  les 
pousscra,  Suct.  Ccxs.  66. 

ffi^P^  O11  le  trouvc  qqfuis  duns  les  poctes  place 
apres  /e  prcmier  mut  dc  ia  propositton  :  Satttrni  aut 
sacram  me  lenuisse  diem,  Tibull.  1,  3,  18.  Juslos  aut 
reperire  pedes,  id.  2,  5,  112.  Kalteus  attt  fluxos  gem- 
niis  astrinxit  amictus,  Lucan.  2,  362. 

Potir plus de detads  voy. Hand Ttirsell.  I,p.5i5-55S. 

Aiitncu* ,  arum  ,  m.,  peuple  sur  le  Palus-Meotide , 
Piin.  6,  7  (7),  21. 

Autachiites,  se, m„  lisez  Anlachates  ;  voy.  cemot. 

Antariatie,  Jttstin.  i5,  2,  peuple  de  /'Illyiis 
Graeca,  aux  enviruns  </'Apollouia. 

\  nlnrieiis,  a,  um,  Aiilarique  011  lllyrien  :  < — •  orae, 
Prop.  1,  8,  25,  sel.  Hertzbcrg;  voy.  ce.  commentateur, 
tom.  3,  //.  3a ;  voy.  aussi  Atracius. 

Autarienses, peu/de  de  T/uace ,  att  N.  dti  rnont 
Rhodope. 

Autei,  orum ,  m.,  pettple  d'Arabie,  Plin.  6,  28 
(32),  i58;6,  29.(33),  167;  cf  ibid.  §  168. 

niitcni,  conj.  [ii  a  de  1'analogie  avcc  avi ,  ajf.?, 
arap,  at;  voy.  at], partictdc  adversative :  mais,  au  con- 
traire ,  cependant,  d'une  attlre  />art ;  sc  traduit  souv. 
par  :  el;  ou  par  :  or ;  elle  scrt .  comme  at,  a  ratta- 
c/icr  d  une  pensec  precedemmcnt  exprimcc  tine  ait- 
tre  pensee  qui  s'en  ccartc  ( soit  qui/  y  ait  opposition 
comp/ctc ,  011  siniptenicnt  iinc  difference ;  voy.  at)j 
elle  ne  se  place  pas  ait  commciicemeiit ,  mais  totljotlis 
aprcs  un  011  plusieurs  rnots  de  ia  proposition  qu'ellc 
rclie ;  voy.  d  /a  fin  dc  1'articlc  (elle  dijfcre  de  scd  res- 
trictif  commc  al;  voy.  at  au  comni.  el  cf.  Cic  Ojf.  1, 
11,  36;  Popilius  imperator  lcnebat  provinciam  :  in 
ciijus  exeicitu  Catonis  hlius  liio  mililabal.  Qtitim  au- 
tem  Popilio  viderelur  unatii  dimiltcre  lcgionem,  Ca- 
tonis  quoque  filiiun. ...  iliinisil.  Sed  qiiiiin  aniorc  pu- 
gnandi  in  cxcrcilu  pcrinansissel,  C.aXo  ad  Popiliuui 
scripsil,  etc,  Popilius  ,  cliargede  soutciiir  tiite  gucrre 
loin  de  Rorne ,  avait  dans  son  artttee  /e  fi/s  de  Caton  , 
qui  faisail  ses  /iremiercs  arrncs.  Or  Poiiilius  ,  trouvant 
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convenable  de  licencier  une  Ugion ,  Ucencie  avec  elle 

/e  fils  de  Caton.  Mais  le  jeune  Romain,  qui  aimatl  la 
guerre,  etant  reste  d  iarmee,  Caton  ecrivit  a  Po/,t- 
lius,  ctc).  (Le  plus  sottvent  ernpl.  dans  la  langue plti- 
/ojophique ;  tres-rar.  dans  Us  poetes. , 

1°)  pour  re/ier  une  pensee  comjiUtement  opposee  : 
I  mais ,  au  contraire ;  tres-sottvent  on  ne  ta  rend  pa .  ", 
francais.  Le  sens  ressort  suffisammettl  du  rapproche- 
ment  des  idees ;  clle  equivaut  d  al  qtiidem,  at  vero, 
i't  'j'rt;  elle  est  surtout  freq.  avec  les  pronoms  ego,  lu, 
1  ille,  qui ,  elc  :  Ait  sc  obbgasse  cnis  fiactum  AeulaSMO, 
Apolliui  autem  brachium ,  il  preUnd  1/11'F.scula/ie  et 
Apotlott  avaicnl  l'un  le  bras  casse  el  1'autre  lafambe, 
ct  qtiil  les  lettr  a  remis ,  Plaut.  Men.  5,  3,  9.  Naiu 
injusta  ab  jtistis  impeliare  11011  decet,  justa  autciu  ab 
injustis  pelere  insipieiilia  sl,  et  il  r  afutie  a  ckmancUr 
des  actes  de  justice  aux  infiistes ,  id.  Am/ih.  prol.  j5. 
Ego  hic  cesso,  quia  ipse  nihil  scribo  :  legoautem  liben- 
tissime,  par ce  c/ue  je  necris  rien ,  mais  fe  lis  tres-vo- 
lontiers,  Cic  Fam.  16,  22.  Sunt  quidam  ila  liugua 
haesitantes....;  sunt  aulem  <|uidam  ila  in  iisdem  lebtis 
liabiles,  etc,  d'autres,  au  conlraire,  sunt  siltabiles,  etc, 
id.DeOr.  i,i5,  n5.  —  Tu  maguusaiuator  mulierum 
cs,  Messenio:  ego  atitem  homo  iracuudus,  animi  per- 
diti,  toi,  Messeniun,  tues  ttn grand  amatettr  de  ftmntes ; 
(mais)  mui ,  je  sttis  culcre,  empurte ,  Plaut.  Men.  2, 
I  1,  43.  I  sane  cuui  illo,  Phrygia;  lu  autem ,  Eleusium, 
huc  inlro  abi  ad  nos,  id.  Aul.  2,  5,  7.  Nam  ego  le 
.eslimatiim  huic  dedi  viginti  minis,  hic  autem  te  ait 
millere  hinc  velle  ad  patrem,  id.  Capt.  2,  3,  4;  </<. 
\  meme  id.  Jiacc.lt.  4,  8,  58;  Mil.  gl.  4,  4,  i3;  E/dd.  5, 
2,  7  ;  Ctc  Acad.  2,  19,  61.  Mihi  ad  eiiarraudiiui  hoc 
argumeutum  est  comitas,  si  ad  auscultandum  voslra 
erit  benignilas.  Qui  atitem  auscultare  nolit  exsurgat 
loras  ,  qtte  cc/tti  qiti  ne  voudtait  pas  ecottter  sotie, 
Plattt.  Mi/.  gl.  2,  1,  1  ;  de  meme  id.  Ep.  2,  2,  95 ; 
Capt.  3,  4,  24;  Ter.  Euit.  3,  2,  22.  E  principio  oritin- 
ttir  omnia  :  ipstim  aulcm  ritilla  ex  re  alia  uasci  polesl, 
tuut  uait  dti  principe,  mais  lui-meme  ne  pettt  naitie 
cfautrc  cltose ,  Cic.  Tusc.  1,  23,  54. 

2° )  pour  relier  une  pensee  simplement  differente  : 
rnais ,  tfitn  autie  cute,  quant  d  :  Vehit  hic,  clilellas, 
vehil  hic  auleiii  altersenex,  celai-ci porte  son  bdt,  l'au- 
trevieux porte aussilc sien,  Plaut.Most.  3,  2,  91.  Qtiuiii 
Speiisippum ,  sororis  filium ,  Plalo  philosophiae  quasi 
heredem  reliquisset ,  duosautem  pra?stajilJs«LmosslU-dio 
et  doctrina ,  Xenocratem  Cliaktdonium  et  Aristote- 
lelQ  Stagiritem,  Speusippe....  et  dettx  autres  pltiloso- 
p/ies ,  etc,  Cic  Acad.  1,  4,  '7-  Quocirca  huic,  quasi 
materia  quam  tractet  el  in  qua  verselur,  subjecta  est 
verilas.  Reliquis  aulem  Iribtis  virtutibus  necessitates 
propositae  siuit  ad  eas  res  parandas  tuendasque ,  qui- 
bus  actio  vilae  continetur....  Ordo  autein  et  conslantia 
et  moderalio....  versanlur  iu  eo  genere,  ad  quod  adhi- 
beuda  esl  aclio  qusdain,  etc,  le  veritab/e  obfcl  dc /a 
prttdence ,  et,  en  quelqtic  sortc ,  la  matiere  sttr  taquelle 
elte  s'exerce  est  donc  la  verite.  Les  trois  autres   ver- 

ttts ,  etc Lordre,  laconstancc,  la  modeiation,  ctc, 

id.    Off.  1,   5,  16.  Alexandriim  consullum   cui  relin- 

queret  regntim    voluisse   optimum   deligi,   judicatum 

aiilem  ah  ipso  optimum  Perdircam,  cui  annulum  Iradi- 

j  dissel,    qu  Alexandre    avait  clc  consulte ,  elc,  et   que 

Pcrdiccas  avait  ctejuge  par  lui  le  plus   cligne ,  elc, 

Cttrt.  10,  6,   16.  De  meme  pour  rattaclicr  iin  cxcmp/e 

!  <i«H<;  reg/e :  Si  vincet  ulilitas,  propter  eamdem  causam 

]  facere  debebimus ,  proptcr  qtiam    vetamur.    Et  De- 

1  niosthenes  autein  ad  iEschinem  oralionem  in  prooemio 

converlit,  et  Marcus  Tiillius,  elc,  Qttint.  lnst.  4,   1, 

66,  S/iald.  De  nieine  cn  passant  dtt  particu/icr  att  ge- 

ncral :  Et  sane  plus  habemus  quani  capimus.  Insalia- 

1  bilir  aulem    avarilite   est    adhuc  implere    velle  quod 

j  jam  circtimflllit ,  Curtius ,  8,  8,  8.  Et  dc  meme 

3"  )  ilans  toute  espece  de  transilioiis  qui  coniinuent 
I  ttn  discours  (  cnt/ii.  noinbre  de  fois  dans  les  ecrits  pni- 
losophiqties  de  Ciceron ;  rar.  tlans  tcs  discours);  Insi- 
debut  videlirel  in  ejus  mcnle  sjiecies  eioquenli.x',  qtiam 
ctrncbat  aniuio,  re  ipsa  11011  videbat.  Vir  auiem  acer- 
rimo  ingenio  (sic  cniin  liiil ),  inulla  et  in  se  et  inaliis 
desiderans,  neminem  plane  qtti  recle  appellari  elo- 
quens  possel  viJcbat,  Cic,  Or.  5,  18.  Hie  (pater), 
proul  ipse  amabat  litcras,  timnibus  doctiinis  tpiibus 
pti:  rilis  :etas  impcrtin  debel  filnini  srudivil  Ent  au- 
lcm  iu  puero....  suinnia  suavilas  oris,  Nep.  Att.  1,  2. 
E111/1I.  aussi  dans  1'interiogalion  :  Quid  iimtpiain  Avi- 
Itis  iu  se  admisit,  ut  hoc  lanlum  ab  eo  facinus  11011 
abhorrcre  videalur?  Qttid  atitcin  niaguopere  Oppiani- 
riini  meluebat ,  qiitim  ille  verbum  omnino  in  hac  ipsa 
causa  niilliiin  facerc  poluerit  ?  ct  qttc/tc  si  grani/e  peur 
avait-i/  d'Oppianicits ,  cli .?  Cic.  Cluctit.  I»),  167.  — 
Se  trouv:  cmssi  /dusicttrs  fois  rcpcte :  Expeliiutur  autem. 
divilia'  cuin  ad  itstis  \il;e  necessarios,  ttini  ad  perfruent- 


AUTE 

das  voluptates.  Iu  quibus  autem  major  est  animus,  iu 
iis  pecuniae  cu|iidi(as   spectat  ad  opes ,  etc,  or,  on 

disire  les  richesses et  chez  ceux  qui  ont  une  dme  plus 

ilevie,  etc,  Cic  Off.  i,  8,  Heus.;  cf.  Wopkens,  Lectt. 
Tull.  p.  53  et  na.  Dicam  autem  alias  plura  et  exactius : 
nunc  autem  ut  quaeque  clarissima  el  slrictim,  je  me 
livrerai  plus  tard  a  des  recherches  plus  itendttes  et 
pltis  ditai/lees  ;  mais  pour  le  moment  je  me  bornerai  a 
eaposer  tris  sitccinctement  ce  qiiil  y  a  de  plus  impor- 
tant,  Met.  proatm.  2. 

.',")  pour  amener  un  mot  deja  dit  et  quon  ripite : 
et,  or:  Admoneri  me  satis  est.  Admonebit  autem  neiiio 
alius  nisi  reipublicae  tempus,  il  sitffit  de  niavcrtn;  et 
personne  autre  ne  mavertira ,  etc,  Cic.  Pis.  38,  g4- 
Nunc  quod  agitur  agauuis.  Agitur  autem  liberine 
vivamus,  an  mortem  obeamus,  occiipons-nous  de  ce 
tlont  il  s'agit;  or,  il  s'agit  de  savoir  si ,  etc,  id.  Phil. 
ii,  io,  24.  S'emploie  particul.  ainsi  dans  le  discours 
passionne  :  Liberae  aedes,  liber  sum  autem  ego  :  me 
tili  volo  libere,  la  liberti  regne  dans  cette  maison  ;  je 
suis  libre  moi-meme  ;  je  veux  jouir  librement ,  Plaut. 
Mil.  gt.  3,  1,  84.  Huoiauiun  amare  est,  liuinanum 
autem  ignoscere  est ,  aimer  est  ditns  la  nature  de 
Ihomme ;  il  est  dans  sa  iialttre  aussi  d'etre  indulgent, 
id.  Merc.  2,  2,  48.  Bene  ego  illum  tetigi,  bene  autem 
servos  inimicum  suum,  je  l'ai  bien  attrapi  et  les- 
clttve  a  bien  attrapi  son  cnnemi,  id.  Pscitd.  4,  8,  I. 
Quol  potiones  muisi!  quol  autem  prandia!  id.  Sliclt. 
1,  3,  68.  Quot  illic  hodie  me  exemplis  ltidificatu'st  at- 
que  te !  ut  illic  autem  exenteravit  niihi  opes  argentarias ! 
\d.  Epid.  5,  2,  6.  Qua  pulchritudine  urbem  ,  quibus 
autem  opibus  praeditain  servitute  oppressam  tenuil 
civitatem,  quelle  belle  ville  et  quelle  opttleitte  citi  il  a 
tenue  sous  lejoug  de  i'esclavage .'  Cic.  Tusc.  5,  20,  57. 
5°)  comme  sed,  vero,  igitur,  etc,  pour  reprendre 
une  pensee  interrompue  par  une  parenlhise;  il  peut 
se  traditire  par  :  dis-je  :  Omnino  illud  honestum , 
quod  ex  animo  excelso  magnificoque  quaerimus ,  animi 
efficitur,  non  corporis  viribus.  Exercendum  tamen  cor- 
pus  el  ita  afficiendiim  est  ut  obedire  consilio  ratio- 
nique  possit  in  exsequendis  negotiis  et  in  labore  lole- 
rando.  Honestum  autem  id ,  quod  exquirimus ,  totuin 
est  positum  in  animi  cura,  etc,  cette  lionniteli ,  dis-je, 
qui  est  tobjet  de  nos  rcchcrclies ,  repose  tout  entiire 
dans,  etc,  Cic.  Off.  1,  23;  de  mime  id.  ib.  43,  i53. 
—  Mais  atissi 

6°)  pottr  relier  la  parenthise  elte-meme  a  ce  qui  pri- 
cede;  et,  or  :  Quae  autem  nos  aut  recta  aut  recle  facta 
dicamus,  si  placet  ( illi  atitem  appellaut  xaTop6u>|i.aTa), 
omnesnumeros  virtulis  continenl.a;  que  nouspourrions 
appeler...  (  et  eux  1'appellent  xaTop8u>|iaTa) ,  Cic.  Fin. 
3,  7,  24.  Jam  confirmata  causa  te,  hominem  amicissi- 
mum  (me  autem  appellabat),  nou  dubitabo  mo- 
nere,  etc  (01;  cestd  moi  qittl  s'adressait ),  id.  Acad. 
2,  19.  I11  primis  foedera  et  leges  (  erant  autem  eae  duo- 
decim  tabtilie  et  quaedam  regiae  leges  )  conquiri ,  qua; 
comparerent,  jusserunt ,  Liv.  6,  1,10.  Bessum  quoque 
Bactrianorum  praetorem ,  quam  luajumo  posset  exercilu 
caaclo,  descendere  ad  se  jubet.  Sunt  auiem  baclriani 
inler  illas  genles  promptissimi....  semperque  in  armis 
errant.  Sed  Bessns  suspecta  perfidia ,  etc,  Ctirt.  4, 
6,  2. 

7°)  dans  les  inumiralions ,  pour  rattaclter  1111  dilail 
important  :  JMagnus  dicendi  labor,  magna  res,  niagna 
dignilas ,  summa  autem  gratia ,  je  dis  plus  :  ttn 
grand  cridtt ,  Cic.  Mur.  13,29.  Animis  oinnes  ten- 
duntur  insidiae....  vel  ab  ea,  quae  penilus  in  omni 
sensu  implicatainsidet,  imitatrix  boni ,  voluptas,  ma- 
lorum  autem  maler  omnium,  mais  ntire  de  tous  les 
maux ,  Leg.  i,  17,  fin.  Gcer.  Primuni  utmundus  quam 
aplissimus  sit  ad  permanendum ,  deinde  ut  nulla  re 
egeat,  niaxime  autem  ut  in  eo  eximia  ptilchriltido  sit , 
td.  IV.  D.  2,  22,  58.  Docet  ratio  malhematicorum.... 
luna...  quantum  absil  a  proxima  Mercurii  stella, 
mullo  atiteui  longitis  a  Veneris,  et  beaucoup  plus  loin 
encore  de  celle  de  Vintis ,  id.  Divin.  2,  43,91. 

8°)  dans  uri  syllogisme,  potir  re/ier  la  mineure  (  as- 
sumptio  011  propositio  minor;  cf.  atque,  /i°  2,  8,  et 
atqui,  n"  5),  or  :  Aut  lioc,  aut  illud  :  hoc  autem  11011 , 
igitur  illud  Itemque  :  aut  hoc,  aut  illud  :  non  autem 
hoc  :  illud  lgitur,  cestceci  011  cela;  01;  ce  ncstpoint 
ceci;  donc  cestcela.  Cic.  Top.  14,  56.  Si  lucet,  lucet  : 
lucet  autem,  lucet  igitur,  s'il  fail  jow;  il  fait  jotir; 
01;  il  fait  joui;  donc  i/fait  jour.  id.  Acad.  2,  3o,  96. 
Si  dicis  te  mentiri  verumque  dicis,  mentiris  :  diris 
autem  te  menliri  verumque  dicis  ;  mentiris  igitur,  ti 
tu  dis  que  tu  ments  et  que  tu  dises  vrai,  tu  mens ;  01; 
tit  dis  quc  tu  ments ,  et  tu  dis  vrai ;  donc  ttt  ments  ,  id. 
tb.  Jus  civile  est  aequitas  cousliluta  iis  qui  ejusdem 
civitatis  sunt  ad  res  suas  obtinendas  :  ejus  autem  aequi- 
taiis  utilis   est  cognilio  :   nlilis  est   ergo  juris  civilis 
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scientia,  id.  Top.  2,  9.  Plusieurs  fois  repete  ;  Qualis 
cujusque  animi  affectus  esset ,  talem  esse  hominem  : 
qualis  aulem  ipse  liomo  esset,  lalem  ejus  esse  oratio- 
nem  :  orationi  autem  facla  similia,  factis  vitam.  Af- 
fectus  autem  auimi  in  bono  viro  laudabilis,  etc...  Ex 
quibus  bonorum  beatam  vitam  esse  concluditur,  id. 
Tusc.  5,  16,  47. 

9°)  comme  le  grec  81^ ,  pour  relier  itne  interrogation 
passionnee  (lepltts  sotivent  empl.  dans  les  autettrs  comi- 
ques  )  :  Quem  te  aiitem  deum  nominem?  ct  quel  dieu 
seras-tit?  Plaut.  Asin.  3,  3,  126.  Quid  hoc  autem  'st 
mali?  or,  quel  nialj  a-t-il?  Ter.  Eun.  5,  7,  5.  Qtiid 
istuc  ?  quae  res  te  sollicilat  autem  ?  id.  Heattt.  2,  3, 
10.  Quomodo  auteni  nioveri  animus  ad  appetendum 
potest,  si  id  quod  videtur  non  percipilur?  710x4  6V1 ; 
01;  comrncnt  Vdme  pourrait  elle  ,  etc,  si,  etc  ?  Cic. 
Acad.  2,  8,  25;  de  rneme  id.  Fam.  7,  12,  5.  Veni  ad 
Caesarem  :  quis  est  autem  Csesar?  vieiis  treuvcr  Ccsar. 

—  Eh!  qui  cst  Cesar  ?  Flor.  3,  10,  11.  —  De  ineme 
b)  dans  une  interrogatiou  faite  d'itn  ton  grondetir  : 
Meluo  eredere.  Ps.  Credere  autem?  eho  an  poenitet 
te,  quanto  liic  fuerit  usui?  fai  peur  de  me  hasarder. 

—  Te  hasarder  ?  Dis  donc ,  est-ce  qtte  ttt  11'as  pas 
assez  gagne  avec  liti?  Platit.  Pseud.  1,  3,  70.  Pergin' 
autem?  id.  Antplt.  1,  3,  21.  Th.  Ego  non  tangam 
meam?  Ch.  Tuam  autem,  ftnciler?  Ter.  Ettn.  4,  7, 
28.  —  c)  dans  ttne  interrogation  rectificative ;  qtte 
dis-je?  mais  qucdis-je?  Num  quis  testis  Postumum 
appellavit?  Testisautem?  num  acnusator?  un  temoin.... 
que  dis-je ,  1111  tcmoin  ?  1111  accttsateur.  Cic.  Rab.  Post. 

5,  10.  Alio  me  vocal  numerosa  gloiia  tua.  Alio  autem  ? 
quasi  vero  jam  satis  veneratus  sim,  etc,  la  multititde 
de  vos  merites  m'appelle  a  de  noiiveaux  objets.  Nou- 
veaux,  ai-je  dit,  comme  si  itne  respectucuse  admiration 
11'avait  pas,  etc  Plin.,  Paneg.  28.  Quid  landem  isli 
niali  iu  lam  tenera  insula  non  fecissent?  Non  fecissent 
aulem?  imo  quid  ante  advenlum  meum  non  fecerunl? 
que  dis-je ,  n'auraient-ils  pas  fait?  quel  mal  n'ont-ils 
pas  fait ,  dois-je  dire,    avant  mon  arrivee  ?   Cic.  Att. 

6,  2  ;  de  meme  id.  ib.  5,  i3,  7,  1.  Parum  est  quod 
veterrimas  provincias  meas  Siciliam  et  Sardiniam  adi- 
mis,  etiam  Hispanias?  et  indc  cessero,  in  Africam 
transcendes.  Transcendes  autem   dico?  duos  constiles 

liujus  anni miserunt,  Liv.  21,  44.  —  De  la  dans 

les  poetes  qqfois 

10°)  Sed  autem  riunis ,  dans  une  interrogation  : 
Sed  autem,  quid  si  hanc  hinc.  abstulerit  quispiam  sa- 
cram  urnam  Veneris?  mais  si  011  la  lui  volait ,  cette 
ciuclte?  elle  appartient  d  Vinus ,  elle  esl  sacrit;  Plattt. 
Rud.  2,  6,  i5.  Sed  quid  haec  liic  auteni  tamdiii  ante 
aedis  stetit?  mais  poiirquoi  est-elle  demeurie  si  long- 
temps  d  la  portc  ?  td.  Tritc.  2,  3,  14.  Sed  quid  ncr- 
timui  aiiteni  LeJua?  mais poiirt/uoi  dortcmeffcruuchei; 
animal  que  je  suis?  Ter.  Phorm.  4,  2,  11.  Sed  quid 
ego  haec  aulem  nequidquam  ingrata  revolvo?  mais 
pourqttoi  rappeler  inittilement  ces  douloureiix  souve- 
nirs?  *  Virg.  JEn.  2,  101.  —  Une  fois  ast  aiilem  : 
Asi  autem  tenui  quae  candent  luniine  Phatnae,  Cic. 
Prognost.  frgm.  dans  Prisc.  p.  1 1 70,  P.  (  4,  2  ,  p.  555, 
Orell.  )  —  Et  de  meme  aussi 

11°)  avec  des  interjections  :  Heia  autem  iuimicos! 
Plaut.  Amph.  3,  2,  20.  Ecce  autem  litigium,  id.  Men. 
5,  2,  34;  de  meme  id.  Curc.  1,  2,  41 ;  Most.  2,  1,  35; 
Mil.  gl.  2,  2,  48;  Most.  3,  1,  i3i;  146;  Ter.  Eun.  2, 

3,  6,  Rttltnk.  Ecce  autem  gemini  a  Tenedo  tranquilla 
per  alta....  angues  Incumbunt  pelago,  Virg.  £11.  2, 
2o3;  de  mime  Ecce  autem ;  id.  ib.i,  3i8,  526;  3, 
687.  Ecce  aulem  siibitum  divortium,  Cic.  Clueril.  5, 
ib;demime  id.  Verr.  2,  5,  34;  Leg.  1,  2,  5  ;  Rep. 
1,  35;  Or.  9,  3o;  Liv.  7,  35.  Eccere  autem  capite 
nulat,  Plaut.  Mil.  gl.  2,  2,  52  ;  de  mime  id.  Pers.  2, 

4,  29.  Eccui  aulem  non  proditur  revertenti ?  Cic. 
Mur.  33,  68. 

tffC^  Dans  les  bons  prosateurs  auteni  se  place,  cn 
rigle  ginirale  ,  apris  le  premier  mot ,  cxcepti  lorsque 
plusieurs  mots  (ttn  substantif  et sa  priposition ;  le  verbe 
esse  avec  son  attribut;  urt  mol  avec  une  nigalion,  etc.) 
forment  ensemble.  une  seule  et  meme  pensie  ;  car  a/ors 
aulem  se  trouve  cncore  en  ria/iti  apris  le  dettxiime 
011  /e  troisiime  mot.  Les  auteurs  comiques  se  permctlent 
sous  ce  rapport  unc  plus  graride  licence,  et  placent  qqf. 
sans  nicessiti  absolue  la  particule  d  la  troisiime  oti 
qitatriime  place  de  la  phrase;  mais  jamais  011  n'a  place 
autcm  au  commcncement  de  la  phrase ;  cf.  Qttintil.  Inst. 
r,  5;  3g.  Dans  Virgile  on  le  trouve  une  fois  placi  apris 
qualre  mots  :  Sed  quid  ego  haec  autem  nequidquaiii 
ingrata  rcvolvo?  /En.  2,  101.  Pour  plus  de  ditaits  sui 
cet  article  voj:  Jland  Tursel/.  1,  p.  558-58S. 

Auteutum  ,  lieu  de  la  Byzacena  ,  entre  Sufelula, 
et  Thcnae. 

Anteri  ,  peuple  sur  la  cote  occidrnt.  de  /'Hidernie, 
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dans  les  comtis  actuels  de  Gallway  et  Roscommon    eri 
Irlaride. 

Autesiodorum,  /'.  <-/.  Altisiodorum. 

authemcrum  ,  i,  n.  (  auOvjjxepov  ),  remide  jour  ■ 
nalier,  Ore/ti,  Iriscr.  4^54. 

fauthenta,  ae  ,  m.  =  auflevTTic,  maitre ,  chef, 
arbitre  souverain  :  O  vatum  Latiaris  aulhenta  ( Virgili)! 
Fulgent.  Continent.  Virg. 

•f-  authenticus,  a,  um,  adj.  =  auOevTixo;, pro- 
venant  de  1'auteur,  autheiitiqiie ,  dont  Corigine  n'est 
pas  suspecte;  original  (  dans  le  latin  de  la  jurispru- 
dence  et  de  1'Eglise )  :  <~  teslamentum ,  original  du 
testament,  Ulp.  Dig.  29,  3,  12.  r^tabulae,  mime  sign. 
id.  ib.  10,  2,  4-  Empl.  attssi  subst.  authenticum,  i,  «., 
original ,  piice  originale ,  Paul.  Dig.  22,  4  >  2;  Tert. 
de  Monogam.  1 1 ,  et  autres. 

-f-  authepsa,  ae,  /.  :=  au6e<j/l?  [auTO;-£<}/a),  qui 
cuit  lui-mime],  macltine  acuire,  ustensile  de  cuisine, 
vase  d  dotib/e  fond,  l'un  poitr  les  mets,  1'autre  pour  le 
feti  (a  peti  pris  comme  nos  machines  d  thi  ou  d  cafi  )  .• 
Domus  referla  vasis  Corinlhiis  et  Deliacis ,  in  quibus 
est  aulhepsa  illa  quam  tanto  pretio  nuper  mercalus 
est ,  Cic  Raic  Am.  46,  1 33.  Primus  atithepsas  argen- 
teas  habuit ,  l.amprid,  Elag.  19. 

Authetani;  cf.  Ausetani. 

Authianse,  arum  ,  m.,  peuple  sur  le  Palus-Mio- 
tide  ,  Plin.  6,  7  (  7  ),  21. 

Authocus,  i,  m.,  fds  d' Apolton  et  de  Cyrinc, 
Justin.  i3,  7. 

author,  authoritas,  etc;  voy.  auctor,  aucto- 
ritas,  etc. 

A u t  iimu',  arum  ;  Batliia ;  la  petite  vil/e  de  Bacltia, 
Iiath,  Batha,  eit  Hongrir ,  non  loin  de\l embotic/t.  de 
la  Trau  dans  /e  Danube  ,  a  3  \  m.  au  S.  de  Colocza. 

Autobulus,  i,  m.  (  A0t66ou)o;  )  —  a)  peintre 
grec,  P/in.  35,  11  (  40  ).  —  b)  danseur  de  C.  Pi- 
son,  Cic  Pis.  36,  89. 

-f  autochthones  ,  um  ,  m.  =  aviTo^ovs;,  ati- 
tochlhones ,  pettples  nis  sur  le  sol  qiiits  habilent,  et 
non  ventis  aailleurs,  indigines ,  indigenae  ;  Auto- 
chthones  Allici  Cecropiam  Minervam  nominant,  Ap- 
pul.  Met.  1 1,  p.   259. 

Autodice^es,/.,  (auToSixr),  qui  se jttge  elle-mimc), 
Autodici ,  nom  propre  :  Nona  Heliadis  L.  Aulodice, 
Inscr.  ap.  Gud.  36o,  8. 

[  autogenis,  e  (aCiTo;,  Y'Yv0!ial>  I"1  nait  de 
soi-mime  ).  On  appelle  ainsi  le  narcisse  dfleurs  blan- 
ches ,  parce  que  1'oignon ,  mime  avant  d'avoir  iti  mis 
dans  la  terre  ,  donne  des  fettitles  :  r^,  Naicissus,/nm. 
Liltacea ,  L.  M.  ] 

•f-  autographus,  a,  um,  adj.  =  avT6-|  pacpo; , 
autngraplte ,  icril  de  la  propre  main  de  qqn  :  i^>  epi- 
stola ,  Suet.  Aug.  71.  ~  literae,  id.  ib.  87.  Empl. 
aussisubst.  aiilographiim,  i,  //,,  autogruphe ;  majw.scrtt, 
Sjmm.  Ep.  3,ii. 

Autolola,  Plol.;  ville  des  Autololes  Gaetuli,  stti- 
/a  cole  occident.  de  la  Maurelania  Tingitana,  entre 
les  flettves  Subus  et  Salathus. 

Autolola,  Junonis  Solls ,  "Hpa;  'HXiou , 
s.-cnt.  Insula  ;  i/e  11011  loin  (/'Autolola,  au  S.  de  Ceme. 

Autololie(Autolalataeo!<Autololata2,(i'a///i}i  Celi.), 
Ptol.;  Aulololes,  um,  Plin.  6,  3i:  5/7.  Ital.  2,  63;  3, 
3o6;  Lucan.  4,  677  ;  Claud.  Laus  Stilich.  1 ,  356;  Si- 
don.  Carm.  5,  335.  Autololes  Gaetuli,  Plin.  5,  1,  2; 
peuple  sitr  la  cdte  otcident.  a*e  la  Mauretania  Tingi- 
taua. 

Autolycus,  i,  m.,  k.\fZOiMf.o^,fils  de  Mercure 
el  de  Chioni ,  ipottx  de  Mestra  ,  pire  d' Anticlie  ,  par 
consiq.  aieul  maternel  d'Uljsse  (cf.  Hom.  Od.  11, 
85  ),  trisadroit  volctn;  qui  savait  prendre  toutes  sortcs 
de  formes ,  Ovid.  Mel.  11  ,  313;  8,  740;  Serv.  Virg. 
JEn.  2,  79  ;  Martial.  8,  5g.  De  la  empl.  par  miton. 
pour  volcur  :  Deceptus  sum  :  Aulolyco  hospiti  aurum 
credidi,  Plattt.  Bacch.  1.  3,  41.  —  1") fils  de  Dinia- 
chus ,   argonaute,  Valer.  Flacc.  5,  n5. 

Automala,  ortim,  AuTO|i.a).a,  Strab.  p.  123, 
836;  Apollod.  ap.  Steplt.;  Automalaca,  AvToixaXaxa; 
Steph.;  Automalax,  AOTOjiaXa? ,  Ptol.;  lieu  fortifii 
(  ippouptov  )  de  la  Cvrenaica,  dans  1'ang/e  le  pltts 
iloigni  de  la  Sjrtis  Major  au  S.  de  Drepanum. 

automatarius,  a,  um,  adj.  [  aulomalon  ] ,  re/atif 
d  un  aiilomate  ;  de  Id  pris  sttbst.  —  a)  automataiius, 
ii,  m.,  faiscur  ifautomates,  micanicien,  Inscr.  Orell. 
n"  4i5o  ;  cf.  Fabrctt.  c  10,  n"  385.  —  b)  automata- 
rium,  ii, //.  (s.-ent.  opus),  automale,  machinc ,  Paul. 
Dig.  3o,  41,  fi". 

Automate,  Plin.  2,  87;  Hiera,  Ptin.  I.  c;  cf. 
Oros.  Hisl.  8,  6;  ile  entre  Thera  et  Therasia,  dans  /a 
mer  Egie  ;  atij.  Cameni. 

aut&matopoeetus,  a,  um  (  auTou.aT07i&ir)To;) , 
fait   potir   se   mouvoir   de   soi  mime   :  <~  marhinar, 
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t  ilrnv.    9,    8,    ',.    Prttt-elrc  fiiuttl    1'rcrirc    rn  grcc. 

■]•  uutoniiitus,  iiiu  (  os,  on  ),  ad/.=  aJT<iu.aTo;, 
i/iii  agtt  aar  ra  proprc  impiilstoii,  \pontane  :  Plaiisum 
post  hoc  autiiiiialniii  fainilia  dedil  ,  Pclroti.  Sal.  5»,  i . 
De  la  ptis  suhst.  aulomaton BW  —  um,  machitic  qui  se 
meitl  par  clle  mcine,  aulomate  :  Itein  a(]iiariiin  espics- 
siones,  aulomata,  porrecti  reiliiiidalionisque  mailii- 
nas,  etc.,  Vitr.  9,  9.  Ne  per  pariefon  autoniaton  ali- 
rjund  exiret  ,  Petroti.  Sat.  54,  4  ;  de.  mcme  id.  ib.  140, 
10.  Si  automatum  vel  pegma  vel  quid  tale  aliud  paruni 
cessisset,  *  Suet.  Claud.  34  /'■''• 

xutoinctlon,  ontis,  m.,  \iJT0U.e6tov,  fds  de  Dio- 
res  ,  conducleur  du  char  d' Acltilic,  Virg.  /En.  2,  447  ', 
cf.  1-*»  flagnfer,  Auson.  Ep.  14,  10.  De  id,  empl.  par 
mctott.  pour  conducteitr  eu  gcn.,  coclter,  Cic.  Rosc  Am. 
35;  Juven.  i,Ci;  nous  disons  aussi  dans  cc  sens  un 
automcdoit,    l 'atttomcdou  dc  qqn. 

Automela,  viiledcs  Orilae,  dans  1'Inde,  di'0.  de 
/'Indus,  sitr  la  cdte,  Piiu,  6,  20  (  23  ). 

Automolce,  orum  ,  m.  (  Ajtou.o}.oi),  irs  *gyp- 
tieus  qiit  vers  700  av.  J.  -  C.  s'etaicnt  etablts  cn 
Ethiopie  au-drsstis  de  Mcroc ,  Meta,  3,  9,  I. 

Autouoe,  es, /.,  AjTt<vor,,  fillc  dc  Cadmtts,  fcmmc 
d' Aristce ,  merc  ifActcoti,  Ovid.  Mct.  3,  720;  Ihis, 
471.  —  Dc  Id  Aulonoeius,  lieros  =  .Vctaeou,  Ovid. 
Mct.  i,   198. 

Aiitouomes,  peuple  de  T/irare ,  peut-etrc  leincme 
que  les  Satne <sf llerodotc. 

autopractor,  oris ,  m.  (  ajT07ip ax.Tu)p  ),  ce/ui  qui 
offre  ou  prescnte  qqcltc  spontanrmrnt,  Cod.  Tlteod.  1 1 , 

1,  3;,  22,  4. 

[  autopsia,  a>,  J.  (  ajTo;,  o<jn;  ),  examcn  qu'0/1 
fait  dc  scs  propres  yctix ,  ou  :  cxanicn  dc  1'ohjct  inemc, 
atitopsic,  [..  .'/.  ] 

f autopyrus  (  os  ),  i,  m.  =  ajT07iJpoc,  pain  gtos- 
sier,  melc  de  son,  Plin.  22,  25,  68  ;  Prtron.  Sat. 
CC,  2. 

antor,  autoritas,  u/c;  voy.  aurtor,  auctorilas,  etc. 

Autosifloruni;  cf.  Aliisiodoriun. 

Autricura,  VjTpixov,  Ptol.;  Carnotena,  Paulin. 
Ajtiit.;  Civitas  Carnolub),  Notit.  Lugdtin.;  Civilas 
Carnotenea ,  Siilp.  Scver.;  Carnuluni,  Notit.  Imp.;  ca- 
pita/e  des-Camulcs.  Carnotenus;  i.  cj\  Antoricum. 

Autrigones,  Ptol.;  Mel.  3,  1,  10;  P/in.  3,  3 
(  4).  Aurigoncs,  Elor.  4,  12,  47  ;  peupk  de  /'Hispania 
Tarracon.,  au  N.-E.  iCtin  prolongement  de  la  c/iaine 
de  /'Idubeda,  att  S.-O.  de  /Ibcrus,  au  N.-E.  de  /a 
Vicillc-Castdle  el  att  N.  dc  la  Biscaye.  Sa  capilale 
rlait  Flaviobriga. 

A  ut  rdniauutt.,  a,  uui,  provenant  d'un  Aulronias : 
rJ  domus,  Cic.  Alt.  1,  i3,  6. 

Autrouius,  ii,  m..  nom  propre,  par  <?x,  E.  Autro- 
nius  Poetus  ,  consut  l'an  dc  li.  68g ;  tic.  Att.  3,  2 ;  id. 
Sull.  1,   1;  Brttt.OS,  i(~i;Sall.  Cat.  18. 

iiiii  umnalis,  autumnesco,  autumnitas ,  autumno, 
autumnum,  aulumnus ;  voy.  auct. 

autiimo,  avi,  atuui,  itre,  1 .  v.  n.  [  de  a\\.umo ,  forme 
allongee  de  aio;</!  negumo/»//c  nego;  et  pour  ia  ter- 
minaison  tumo  cf.  ;edituinus,  linitumus,  maritumus  et 
aulres ;  vof.  lestimo ),  dans  1'origine,  dire  oui,  affir- 
mer,  opp.  a  nego,  dirc  non,  nier;  de  la ,  dans  une  ac- 
ceplion  plus gcneialc ,  dire  qqclte  en  1'ajfirmant,  pro- 
noncer.  pretendrc,  soutenir,  decider,  dire,  nommer 
(  le  plas  souvent  empl.  avant  le  siccle  classiquc ;  freq. 
surtout  clans  Plaute;  dans  Ciceron  il  ne  sc  rencontre 
pas  du  tout  (  voy.  Quinlil.  8,  3,  2G  )  :  Sic  ego  illum 
dolisaJque  mendaciis  in  timorem  dabo  Militarem  ad- 
venam,  ipse  sese  ut  negeteum  esse  «ui  siet,  Meque  ut 
esse  Autumet  qui  ipsus  est,  Plattt.  Psettd.  4,  1,  21. 
Factum  hic  esse  id  non  negat,  ac  deinde  facturum  au- 
lumat,  il  ne  niepas  1'avoir  fait,  elilditquille  fera  cn- 
core ,  Ter.  Heaut.  prol.  19.  Flexa,  11011  faha  aulumare 
diclio  Oelphis  solel,  le  langage  de  1'oracle  de  Dclplies 
dit  ordinaircmctit  les  c/toses  d'iine  manicre  detournee, 
mais  nonfaiisse ,  Pacuv.  dans  Non.  237,3;  de  mc.me 
l.ncil.  ilt.  Aut  hic  est,  aul  hicaffore  actutum  autumo, 
tf.i  il  est  ici,  011  faffirmc  quii  y  scra  bientdt,  id.  ib. 
Quas  (  res )  si  aiilumem  onines,  niniis  longus  sermo  sit, 
Plaut.  Men.  5,  a,  8.  Quatuor  viros  sopori  sc  dedisse 
aiitumat,  U  dit  quil  a  couclte  quatre  liommes  par 
iirre,  id.  Ampli.  i,  1,  r5o;  de  meme  id.  ib.  260; 
<""/''.  4,  2,  5;  1 11  ;  5,  2,  2;  8;  Epid.  5,  1,  37;  liacclt. 
\,  7,  24;  Mrn.prol.  8;  Merc.  5,  2,  io3;  Pers.  1,  3, 
;i;  2,  2,  i2;  Pscud.  4,  2,  28;  Rud.  3,  3,  42;  Trin. 
u/a,  |H;  i,  2,  77;  j,  j,  i5,  Xe  esse  Thyburlcm  au- 
tumant,  '  Catull.  44,  2.  1'ene  quam  meritam  esse  au- 
tiimas,  dicii  male  mereri,  Attct.  ap.  Cic.  Or.  49,  fin. 
(rcpetc  Top.  ii,fitt.).  Quein  mala  stnllilia  et  quem- 
(iiiinpie  inscilia  veri  Cscutn  agit,  insanum  Clirysippi 
|.orlicus  et  grex  AiUuiiial,  *  Hor.  Sat.  ■> ,  3,  45.  Ah 
Elissa    I  y  rin  ,  i|iiain  i|nidain  Dido  autiiniant,  Cailliago 


coiidilur,  Carlliage  est  fondcc  par  la  7)  ri.tiin:  IJt.r  , 
qite  que/ques  itns  iiommrttt  Didon,  Vcl/.  1,  6,  liuliiik.  — 
Utie  fois  au  passij  :  Quasi  salsa  iiiuriali<a  esse  aulu- 
inantiir,  Plaut.  Pan.  1,2,  32. 

Autunnacuin,  Amm.   Marc;  cf.  Andemacuni. 

Autura,  i.  q,  Aiulura. 

Auvona,  ;e,  J.,  riviere  de  Urctagne  ,  auj.  Avon, 
Tac.  Attn.  12,  St;  cfi  Mantt.,  llrctugtte ,  p.  171).  II. 
Aiisona. 

Auxacia,  Ptol.;  viilede  i'\u\dcilii  (Scylhia  extra 
Imaum  ),  au  S.  </'Issedou. 

Auxacii,  Ptol.;  cliaine dc montagnes  dans la  partte 
N.-E.  de  la  Scylhia  extra  Iniaum. 

Auxacitis,  idis,  Plol.;  tc  pays  aiilour  d'Auxa- 
cia. 

Auxanum,  1.  q.  Aii\anuiu. 

AuxentiuM,  tnunlagne  tlc  la  Bilhynia  ,  vis-a-  vis 
de  hyzantium. 

'auxiliabuiiflus,  a,  11111,  adj.  [  auxilior  J,  ritclut, 
dispose  d  aidcr,  a  sccourir,  sccottrahte  :  Hiae  illa  Vir- 
giliana  Jurnrna,  quae  mediis  millibus  auxiliabunda 
iiatri  conversatur,  Appul.  de  Deo  Socrat.  p.  48,  10, 
Elm. 

auxiliaris,  e,  adj.  [  aiixilium  ],  —  1")  qui  se- 
court,  qui  vienl  en  aide ,  auxiliaire;  sccouruble  :  II- 
lum  (  Jovem  )  Qeraleus  frater  juvat  auxiliaribiisundis, 
Ovid.  Met.  1,  2;5.  Dea  sum  auxiliaris  (  sc.  Lucina  ), 
opemque  Exoraia  tero,  jc  suis  itnr  dcesse  secuurable, 
id.  ib.Q,  6<)9;  de  meme  ~»  nunien ,  Lucait.  6,  523.  <^> 
carnien,  formulr  ntagique  pour  seeourir  Jasou  ,  Ovid. 
Mct.  7,  1 38 ;  cj.  Plin.  28,  2,  4.  ~  arma  (periphrase 
poet.  pour  fcxprr.-.iioti  prosaiquc  auxilia;  voy .  pltis 
bas),  troupcs  auxiliaires ,  Ovid.  Mel.  6,  424.  <~  lera, 
bassins,  c/iaiidrons,  trompettes,  elc,  par  lc  bruil  des- 
qtiets  011  crojait  venir  en  aidc  d  la  litne  defaillanle, 
c.-d-d.  faire  cesser  les  eclipses  de  lune,  id.  ib.  4,  333. 
Oleum  auxiliare  lelhargicis,  1'liuile  qtti  tirc  tlc  lc- 
thargie,  Plin.  23,  4,  40,  ct pass. —  Auxiliaria  fulmina, 
qu.ne  advocala  seu  advocanlium  bono  veniunt,  foudres 
favorables,  Senec  Qit.  Nat.  2,  49,  fi"-  —  Dans  la 
langtte  militaire:  Auxiliares  inililes,  cohortes,  ctc,  011 
absolt  auxiliares,  troupes  auxiliaires  (  soitvent  opp.  d 
legiones )  :  ><  Auxiliares  dicunttir  in  bello  socii  Koma- 
noruiu  exterarum  nationum,  »  Fest.  p^i5.  ~  cohor- 
tes,  Cas.  B.  C.  1,  63;  Tac  Ann.  12,  3g.  <~equites, 
Tac  Ann.  i,  3g,  fin.  Absolt  auxiliares,  C&s.  B.  G. 
3,  23;  B.  C.  1,  78;  Vell.  2,  112  ;  Lir.  3o,  34;  Tac. 
Agr.  18  ;  dux,  itl.  ibid.  61,  18  (  voy.  Orelli  sur  ce 
passage)  ;  Jtist.  2,  9,  9.  Cf.  Pattl.  Diac  p.  17,  16, 
Miill.  De  id  vient  qtte  i'adj.  auxiliaris,  e,  a  la  signif. 
de  : 

2°)  rclatif  attx.  troupes  attxiliaires  :  / — <  stipendia, 
solde  des  troupes  auxdiaires ,  Tac  Ann.  2,  52;  de 
meme  id.  ib.  11,  18.  r^j  aes  ou  slipendium.  (  La  lccon 
iK/o-oi/eauxiliariset  diu  nieritus  rff  d  rejetcr  aussipar- 
ce  que  auxiliaris  n'cst  pas  usile  comme  substaiiiif  att 
sing.  )  Voy.  Orelli. 

auxiliarius,  a,  um,  adj.  [  aiixilium  ],  qui  secourt, 
qui  aide,  secourabte  (  moius  souvent  cmpi.  que  lc  pre- 
ccdent )  :  Magisque.  Adeo  ei  consiliarius  hic  amicus  est 
quam  auxiliai  ius ,  ccst  pottr  tui  tin  ami  meiltetir  potir  lc 
conscil  que  pour  1'action,  qtii  conscitle  beauconp,  mais 
qui  agil  pett  (  de peu  de  secottrs),  Plaut.  Trtic.  2,  1,  6. 
Deme.me  dansla  langite  militaire  :  <^  milites,  equites, 
cohors,  troupes  auxiliaires  ( opp.  aitx  legiones  ).  <^< 
uiiles,  Asin.  Pollion  dans  Cic.  Fam.  10,  32, Jin.  r^j  co- 
hors,  Cic  Prov.  Cons.  7 ;  5<i//.  Jug.  87;  Hirt.  Bcll. 
Atex.  C2;  Liv.  40,  4o.  1 — i  equites,  Salt.  Jug.  46. 

'auxiliatio,  onis,  f.  [  auxilior  ],  action  de  secou- 
rir,  d'aider,  secottrs,  aide,  assistance,  Non.  4,  4o3.(?) 

auxiliator,  oris,  m.  [auxiliorj,  cclui  qtti  aide, 
secottrt,  assiste  (posterieur  au  siecle  d' yiugustc  etrar. 
empl. )  :  Avec  le  gen.  :  Et  ipse  litigantium  auxiliator 
egebil  auxilio,  Quintil.  lnst.  12,  3,  2.  Absolt:  Haud  in- 
glorius  auxiliator,  Tac  Ann.  6,  37.  Avcc  le  dat.  :  Ubi 
maximus  a;gris  Auxiliator  adest  (sc  Mercurius  ),Stat. 
Silv.  3,  4,  24. 

"auxiliatrix,  icis,  /  [  auxiliator  ],  ctlle  qui 
aide,  secourt,  assiste  :  Musica  [lerniciosa  edia  con- 
vertit  ad  auxiliatricem  gratiam,   Cassiod.  Ep.  2,  4o. 

'auxiliatus,  us,  m.  [  auxilior  ],  action  d'aider, 
aide,  secours ,  assistance  :  Aliluum  porro  genus  alis 
omne  videmus  F"idere,  et  a  pennis  Iremulum^  petere 
aiixiliatum  ,  Lucr.  5,  1039. 

auxilio;  voy.  lc  suiv.  d  la  fin. 

auxilior,atus,  ari ,  1,  v.  dep.  [  auxilium  ],  <j/'</<?/-, 
secourir,  assistcr,  preter  aide ,  assislance ,  porter  sc- 
cottrs  ( tres-classiquc,  quoiquc  rare  ;  11'cst  cmployepetit- 
clrc  tjtt  une  fois par  Ciceron,  dans  les  Lcttres)  :  Neque 
conimodiiis  ullo  paeloei  poteris  auxiliarier,  Plattt.  Trin. 
2,  2,  102.  Wonneid  fhigitium'st  tealiis  consilium  dare.... 


libi  uoii  petM  auxil;.,  ,  ptini  u„e  hcnte  qme 

llldontiri  cutised  Ulli  uiitrr;  iftitnil  /t,  „,■  pnu  ■ 
lnrr  ttn-niemc  d' emharras  ,  011  :  I,  ■<  utfliim  i„,-„. 
Ter.  Heaut.  5,  1,  5o.  Siii  imln  ■equt  iuagHti  .iium , 
neque  senatinn,  neque  populum  auxilian....  Iicuerit. 
Cic  Fam.  5,  4;  de  meme  Cces.  H.  (,.  7,  ,1,,  fi„.;  ',. 
29;  Sall.Jug.  1',;  P/in.  10,8,  ,,.  nm  Nuina/iliius 
vires  corporis  auxiliata-  *un\,  lesforces  du  corps  nont 
cte  d'aucun  secours,  itonl  servt  de  rien  aux  Numau- 
tins,  Cic.  Herenn.  4,  27.  —  b)  s'appliqne  particut.  auz 
secours  de  Tart  medical ,  servir,  etre  effecace,  hon 
coittre  qqclte ;  se  conslr.  avec  le  dat.  ou  oonlra  et  Tacc  • 
Tollere  nodosam  nescit  medicina  podagram,  »c  for- 
inidatisauxiliaturaqiiis,  Ovid.  Pont.  1,  3,  i3.  Ferulam 
quibusdam  morbis  auxiliari  dieunt  medi<i,  guerit,  dtt- 

011,  certaines  maladies ,  Plin.  1  3,  22,  43.  Phalangites 
llore  vel  seniine  auxiliantur  contra  scorpionum  ictus, 
cst  hon    contre  la   morsurc   des    scorpions ,   td.    27, 

12,  98. 

tfC^"  a)  forme  active  aiuilio,  are  :  Quibus  ego 
prunus  quoinodo  auxihem?  Gracchus  dans  Diom. 
p.  3g5,  P.;  cf.  Prisc  p.  797,  P.  —  b)  auxilior  avec  /a 
s'gnif.  passive  :  A  me  auxiliatus  si  est,  Lucil.  dans 
Prisc.  p.  791  et  927,  P.  Vox  ab  imis  auxiliata,  cum  in- 
cremento  scandens ,  ingreditur  ad  aures,  Vitr.  5,  8. 

auxilium,  ii,  //.  [  augeo  ],  secours,  aide,  assis- 
tancc  :  Fer  mi  auxilium  :  peslem  abige  a  me,  porte- 
moi  secours,  viens  d  nton  aide ,  Enn.  dans  Cic.  Acad. 
2,  28.  Quo  prajsidio  fretus,  auxiliis  quibus?  Pacttv. 
dans  Non.  2O2,  32.  Spero  alieundc  hodie  me  bona 
opera,  aut  hac  mealibi  inveiituruui  esse  auxilium  ar- 
gentarium,  un  secotns  d'atgeitt,  Plaitt.  Pseud.  1,  1, 
io3.  Quid  le  igitur  retlulit  Beneficum  esse  oralione, 
si  ad  rem  auxilium  emoituum  'st?  aquoi  sert  d'etre  of- 
ficieux  en  parotrs ,  si  pour  les  actions  ta  gcnerosite  est 
morle?  id.  Epid.  1,  2,  1  ',.  Ch.  Ad  te  advenio,  spem . 
salulem,  auxilitim,  consilium  expelens,  Pa.  Neque  pol 
consili  locum  habeo,  ne<|ue  auxili  copiam  ,  Ter.  Andr. 
2,  1,  19  et  20,  et  passim.  De  meme  dans  les  loctttions  : 
auxilium  esse  alicui ,  aider,  assister  qqn,  Plaut.  Cttr,  . 
2,  2,  17,  el  p/usfrcq.  auxilio  esse  alicui,  Enn.  dau- 
Non.  iii,  lC;  Plaut.  Pccn.  5,  3,  18;  ',,  io5;  Trr. 
Heattt.  5,  2,  39;  Ncp.  Mi/t.  5;  Att.  11;  Hor.  Sat.  1, 
4,  141  ;  Ocid.  Mc/.  12,  90,  el pass.  Auxilium  ferreali- 
cui ,  pcrt-tr  sccours  d  qqn,  Piaut.  Slich.  2,  ■> ,  ', ;  Ter. 
Atidr.  1,  1,  ii5;  Ad.  2,  1,1;  Lucr.  3,'  1077;  Cic. 
Vcrr.  2,  2,  3,  §9  (joiul  d  opem  ):  id.  Ca/ii.  2,  9,  19 
(contra  aliqtiem);  Cas.  B.  G.  1,  i3;  Hor.Epod.  1, 
2i  ;  Ovid.  Met.  2,  5So ;  4,  6g3  ;  1 3,  71,  e/  pass.;  unc 
fois  r^/  alferre,  Tcr.  Ad.  3,  2,  2.  ~  dare,  Virg.  >En. 
2,  691.  Auxilia  porlare  ,  Sall.  Catil.  6,  5,  Kritz.  Atixi- 
lium  sibi  adjungere,  Cic  Rosc,  Am.  40.  < — <  [letere  ab 
aliquo  ,  demander  secours  d  qqn,  id.  Or.  41;  Ovid. 
Met.  7,  507;  5,  178;  14,  46r.  Quo  non  prsesenlius 
ullum  Auxiiium  venit,  Virg.  Georg.  2,  i3o.  Unde  la- 
borum  Tentare  auxilium  jubeal,  clterchcr  un  remeded 
scs  manx ,  id.  JEn.  3,  146,  etde  meme  passim.  —  Ait 
plttr.  :  Frustra  vocare  auxilia,  appc/cr  cainement  du 
sccours ,  Virg.  JEn.  5,  222.  Omnis  spes  Danaum  et 
coepti  fiducia  belli  Palladis  auxiliissemper  stelit,  a  tou- 
jours  repose  sur  1'assistauce  de  Pa/las ,  id.  ib.  2,  iG3. 
Quum  mare  compositum  est,  securus  navita  cessat ; 
Quum  tumet,  auxibis  assidet  ille  suis,  moyens  de  dc 
Jense ,  c.-a-d.  te  materiel  necessaire  d  un  vaisseau, 
voilure ,  rames  ,  agres,  Ovid.  A.  A.  3,  260.  Auxilia 
portare ,  Sa/l.  I.  I.  Ipse  terrestres  copias  comparahal, 
magna  se  duo  auxilia  detraxisse  Romanis  credens,  ex 
una  parte  j£to\os,  ex  altera  Dardanos,  se  flattant  d'a- 
voir  enteve  attx  Romains  deux  puissants  appuis ,  dett.t 
pitissants  auxiliaires ,  Liv.  3i,  33.  Ne  auxilia  liberorum 
inuocentibus  deessent,  Quint.  Insl.  7,  1,  56,  ct  beauc 
d'autres. 

2°)  empl.  Ircs-souvent  dans  la  langtte  mi/itaire  e/ 
ordin.  au  p/ur.  auxilia,  troupes  ouforccs  auxiliaires , 
composees  ordin.  dcs  conlingents  des  atlies  et  de  trou- 
pes  armces  d  la  legere ;  de  td  opp.  attx  legions  :  «  Alixi- 
litim  appellalum  est  auctu  ,  quum  accesserant  ei  qui  ad- 
jumento  essenl  alienigeiwe,  Varro,  L.  L.  5,  16,  26. 
«  Quid  inter  legiones  et  auxilia  interesse  videatur  ex- 
pcdiam.  Auxiliares  conducunlur  ad  preelium  ex  diver- 
sislocis,  et  diversis  numeris  venieutes,  etc,  jc  vat.\ 
dire  que/lc  diffcrence  il  y  a  entrc  les  legions  et  les 
troitpes  auxiiiaircs.  Celles-ci  sont  formees  d'elraiigert. 
soudoyes ,  qui  viennent  de  diffcrents  pays  et  en  corps 
inegatix,  etc,  Veget.  2,  2;  cf.  auxiliares  et  Adam, 
Antiq.  2,  p.  57.  Voy.  aussi  Fr.  l.ubker,  Reallcxicon  . 
au  mot  Auxilia.  Quibus  (ropiis)  rex  Dejotarus  impera- 
torihus  noslris  auxilia  niilteret,  envcrrait  du  secours . 
dcs  troupcs  auxiliaires  d  nos  geiuraux ,  Cic  Dcjot.  8; 
dc  memc  Sall.  Jug.  7  ;  Liv.  5,  5,  el  passim.  Dnplici 
acie  instituta,  auxiliis  in  mediam  aciem  conjectis,  Cees. 
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B.  G.  3, 2  i.  Dc  mcmc  .^  tlimillerc,  congediet tes Iroupes 
auxitiaircs ,  J»rt//.  /«*■.  S.  oo  accersere  ah  sociis,  (t 
nomine  lalino,  id.  ib.  3g;  cf.  ib.  84.  <^<  facere  iner- 
cetle ,  acbeler  dcs  aiuiluiu  cs ,  Tac.  Ann.  6,  33,  et 
pass.  — ■  Opp.  attx  lcgto/u  :  Tueri  sex  legiones  et 
magna  eooitam  &c  peditum  auxilia,  Cic  Parad.  6, 
1 ;  de  nieme  Swt.  Attg.  i'i;  49;  Tib.  l6j  3t>;  Catig. 
4>;  ,4;  Galb.  10,  et pass  —  Au  sing.  :  Interim  Oro- 
tlen  ,  BOCtorum  inopem,  auctus  auxilio  Pharasuianes 
vocare  ad  puguaiii ,  Tac.  Ami.  6,  3 4 ;  de  meme  Ovid. 
Met.  n,  3S6.  —  Emprunte  a  /a  langue  mi/itaire  : 
Duodeciin  deis  plus  qtiaui  iu  cuelo  esl  deoriiin  iiunior- 
talium  Miln  miiie  ati.xilio  adjulorcs  suut,  et  inecum  mi- 
hlaut.  Quidquidegonialefeci,  auxiliamihi  et  suppeliie 
sunt  domi,  P/aul.  Epid.  5,  a,  10  st}.  Tiun  mare  veli- 
volis  florebal  propler  odoi-es  :  Auxilia  et  socios,  jani 
pacto  la-Jert  ,  liabeliant,  un  essaim  de  voiles  couvrait 
la  mer ,  florissante  du  comiitercc  eki  paijums  :  on  fit 
dcs  trailcs,  on  eut  de  secourablcs  aliJances ,  Lucr.  5, 
1  ,  l2,  —  b)  ntais  qqf.  auxilia  signific  en  gtin.,  forces 
miiitaires,  troitpes  :  Caesar,  conlisus  fama  reium  ges- 
tarum,  iulirmis  auxiliis  prolicisci  non  Jubitaveral,  Ca.'s. 
B.  C.  3,  106.  Hic  re.x ,  incredibile  dictu,  t|uibus  auxi- 
liis,  quibuscopiis  conscderat,  Flor.  2,  8,  i5.  Astyages 
eontraclis  undique  auxiliis  ipse  in  Persas  proliciscitur, 
Just.  1,6. 

3°)  /.  de  n:ed„  trailement  medical,  moyen  cttrati/, 
emcdc  dans  /a  signif.  la  plus  large  du  mot :  Omne 
auxijiuin  corporis  aut  demit  atiquam  materiam ,  aut 
adjicil,  aut  evocat,  aut  reprimit,  elc,  tous  les  remcdes 
quon  appltque  attx  maladies  du  corps ,  Cels.  1,  9;  dc 
meme  id.  ib.  1 1 ,  fin.;  4 ,  22  ;  5,  26,  «°  2  1 ,  el  pass.  Auxi- 
lia  adversa?  vaJcUidinis,  id.  i,prcef.  Repeita  cslattxilio 
lierba,  quc  vocatur  Kritannica,  Plin.   25,  3,  6. 

4°)Auxilium  personnifie ,  comme  Fides,  Salus,  etc, 
dans  Plaul.  Cist.  1,  3. 

AUXILLA  «  olla  parvula  ,  •>  Fcst.  p.  21 ;  cj.  olla. 

aii  viiu,  is,  it,  elc.  ;  voy.  augeo,  0«  comm. 

Auxima,  Flor.  3,  22 ;  i.  q.  Uxaina. 

Auximates,  uni,  m.,  habitanls  d'  Auximum,  Cats. 
B.C.  1,  i3;Pttn.  3,  5(9),  63. 

Auxliiiis,  Plol.;  vilie  de  la  Maurelania  Cassar., 
au  S.  </'Auza. 

Auxiinum  011  Auximou  (  Lucan.  1,  466  ), 
i,  n.  (  Ausimuui ,  Tab.  Peut.  ),  ville  considerable  cltt 
Picenum;  auj.  Osimo,  Cces.  B.  C.  1,  i5;  VelL  1,  i5; 
Inscr.  Orcll.  n°  3868  et  3899.  Auximates,  Itabitants 
tVAuximum,  Ctes.  B.  C.  1,  i3;  Plin.  3,5;  cf.  Mann. 
Italie,  1 ,  4  89  e I  suiv. 

Auxo,  onis  ou  us,  /.  (  Auijci  ),  une  des  Heures, 
ftlles  de  Jttpitcr  et  de  The/nis ,  Hygin.  Fab.  i83. 

Auxonia;  cf.  Aussouica. 

Auxume,  AtitlovuJl],  Ptol.;  Auxumis,  Aviijoiju.i;, 
eoi;,  Atltan.  Apolog.  cont.  Arian.;  "Ajjouu,i;,  Steph. 
Bjz.;  Cf.  Anonym.  Peripl.  mar.  Erjtltr.;  vil/e  de 
fJSlliiopia  supiui  jEgyptuiu.,  au  S.  O.  r/'Adulis.  AuJtu- 
mitse,  Axuiuilx,  AxomiUe,  Itab. 

Auxumum;  cf.  Ausiinum. 
;    Auxunnus;  cj.  Axona. 

Auza,  Anton.  ltin.;  Auzea,  Tactl.  Ann.  4,  25; 
Auzia,  Ptoi;  vilte  dc  la  Mauretania  C.-esar.,  entreCx- 
sarea  et  Sititis. 

Auzara,  PloL;  vil/e  de  Sjrie,  sur  la  rive  gauclte 
ile  l' Eupltrale,  au  S.  de  Circesium. 

Auzea;  )    ,  . 

Auzla;ic/-Auza- 

Auziensis,  e,  adj.,  rclatij  d  Attiea  ou  Auzia , 
Urellt  I/isci .  029. 

Auziqua,  Anion.  Itin.;  licu  dans  la  Regio  Syr- 
lica,  cntre  Leptis  Magna  ct  ic  f/euvc  Cinypbus,  d 
3o  m.  p.  d  l'E.  de  Ibebuute. 

Auziu,  Anlon.  Itin.;  pcut-etre  i.  q.  Azius,  PtoL; 
lieu  de  la  Ptegio  Syi  tica  ,  entre  Leptis  Magna  el  le 
Jleuve  Ciiiypbiis  a  18  m.  p.  a  l'E.  (/'Aunesel. 

Ava,  sb,  /  =  avia ,  grancTmeie,  aiettle,  Venant. 
8,  Carm.  18,  8:  Inter  avam  et  neptem  tti  mediator 
agas. 

Ava,  2  Reg.  17,  24;  Iva,  2  Iieg.  18,  34;  19,  i3; 
Isaias,'ir,  i3;A$a,  "ASa,  Sept.;  pcut-elre  Avatba , 
ffolit.  Dign.  Imp.;  vi/U  dc  Syrie,  sur  la  cdte,  peul- 
etre  entre  lserytus   et   Tripolis;  cf.  2    Reg.  17,  3l. 

Avalitae,  Plin.  6,  29;  AuaXiTai,  wv,  Ptol.;  peup/e 
de  /'jEihiopia  supra  ^gypium,  surieSma.  Avaliies. 
_  Avalites,   PtoL;  Abalites,  Plin.  6,  29;  golfe  de 
/'jElliiopia  supra  jEgyplum,  la  partie  S.-O.  du   Mare 
Erytlu;eiini. 

Avalites,  AuaXiTri;,  PtoL;  port  sur  lacdteS.-O. 
du  Sin.  Avalites,  d  t'E.  du  mont  Garbatus. 

Aviillouia,  Abalionia,  la  prov.  d'Ava/on,  d 
Terre-Nettve  (  Ncw-Found'/aiid  ) .  dajis  /' Ameruiuc 
du  Nord.  ' 


Aviilo,  onis :  i.  q.  Aballo.  En  iSj3  uu  paysan  y 
dieowrit,  en  labourant  son  clutmp,  tlcs  figures,  l'en- 
ccinle  d'un  lemplc  ancien ,  ct  dcs  nionitaies  de  cuivre  ct 
dargcnt. 

Avalterrse,  arum,  Carol.  dtt  Fresne,  les  Pays- 
Bas(  Niederland). 

Avantici,  pcuple  dc  la  Gallia  Narbon.  (  Alpes 
Mariliina;  ),  au  S.  dts  Caturiges,  d  l'E.  des  Albiceei. 

Avanticorum  Oppidum  .  Ictotlurum, 
vi/le  iles  Avantici,  dans  le  dept  dcs  Haules-Alpes. 

Availticum,A0avTix6v,  PtoL;  Aventicum,  Amm. 
Marc.  i5,  27;  Taeit.  Hist.  1,  68;  cf.  67  ;  Aventiciim 
Helvetiorum,  Antoii.  Itin.;  Tab.  Peul.;  Colonia  Julia 
Avanticorum,  medailles  de  Domitien ;  Colonia  Pia 
Flavia  Constans  Lmerita  —  Avenlicum  Helvetiorum 
FueJerata  ,  Inscripl.  ap.  Crul.;  vil/e  de  /a  Gallia  Lug- 
dun.  (  Pagus  Urbigeuus) ;  auj.  Avanclte,  Avenclte,  d 
1  lieue  dtt  tac  de  Morat,  d  1  au  S.-O.  de  Morat,  a  7 
d  1'0.  de  Berne.  Le  nom  de  Julia  lui  avait  etc  doniic  d 
cause  de  la  fttle  de  Tittts;  cf.  SucJait.  Domit.,  c.  27,  32. 
AvculLceoses,  ium,  luscnpi.;  Itab. 

Avar,  aris,  m.;  voj.  Avares. 

Avara,  PloL;  au  N.-E.  dtt  Sin.  /Elanites;  cf. 
Leuce-Come. 

Avara,  Avera,  Ce/L;  flettve  de  /a  Gallia  Aquitan., 
(  coulait  prcs  des  Biluriges ,  cl  se  jelait  dans  le  Caris 
(  Clter);  il  s'appelle  auj.  Evre,  Yevre,  et  sejetle  avec 
le  Clier  dans  la  Loire. 

avare,  adv.;  voy.  avarus,  a  lafin. 

Avares,  Avari  (  Arvares  );  les  Avares,  peuple 
Scjl/te  011  S/ave ,  qtti,  sous  Justinien  (  vers  55  7  aprcs 
J.-C.  ),  vint  dcs  bords  de  la  mer  Caspienne  en  Pan- 
nonie ;  pttisde  /d pttssa  dans  la  Tltrace,  pi/ta  Sirniium, 
forca  Constantinople.mais  ftitbattti,  ait  Ituitieme  siecle, 
par  Cliarlvmagne.  Les  Hongrois  doivenldescendre  des 
Avares  et  des  Huns. 

Avaricencis,  e,  adj.;  voy.  Avaricum. 

Avaricum,  Anton.  Itin.;  Cces.  7,  i3,  27  sq.; 
PtoL;  Tab.  Pctit.;  Riturica;,  arum,  Sitlon.  7,  epist.  5, 
9 ;  Amm.  Marc.  i5,  27  ;  Biluliges,  um,  CelL;  Bitui icuni, 
Lucan.;  Biturigtim;  capitale  des  Bituriges-Cubi,  dans 
ta  Gallia  Aqtlilart.;  auj .  Bourges,  dans  le  dept  dtt  Cltt-r, 
au  conflitent  de  t'  Auron  et  de  fYcvre,  d  6  m.  au  N.-O. 
de  Ncvcrs,  d  n  au  S.-E.  d'Orleans,  d  i5  d  l'E.  de 
Tours.  Avaricensis,  e,  Cees.  B.  G.  7,  47.  Bilurix, 
igis. 

Avario,  onis,  le  flcuve  Avejron,  a  sa  source 
dans  /e  dept  de  son  nom,  se  jette  d  1  m.  au  N.  de 
Montauban  dansle  Tarn,  et,  avcc  cetui-ci,  dans/a  Ga- 
ronne. 

Avaris,  Aoapi?,  Joseph.  c.  Apion.  1,  14;  ville  du 
Nomos  Sailes  ( /Egyptus  Inferixir ) ;  seton  quclques-uns, 
i.  q.  Raamsts  (  Heroopolis ). 

avariter,  adv.;  voy.  avarus,  d  la  fin. 

avaritia,  se,  f.  [  avarus  ],  desir  passionne  de  la 
possession  ,  avidtte,  cupidite ,  convoitise ,  avarice  (op/>. 
d  abstinentia  ,  Suct.  Domil.  9;  et  par  perip/trase,  pe- 
cunise  cupiditas,  id.  Vcsp.  16)  :  «  Est  autem  avarilia 
opinalio  vehemens  de  pecunia,  quasi  valde  expetenda 
sil,  inhierens  et  penitus  insita,  >>  1'avarice  est  une  ma- 
nierc  de  penser  bien  decidce  et  tottt  a  fait  enracinee 
dans  1'esprit,  par  laquel/e  on  regarde  1'argenl  comme 
quelque  cltose  de  tres-avantagcux,  Cic  Tttsc.  4,  11, 
26.  «  Avaritia  est  injuriosa  appelilio  alienorum,  >< 
1'avaricc  est  Vinjusle  convoilise  du  bien  dautrui,  id. 
Herenn.  4,25.  Avaritiam  si  lollere  vultis,  niater  ejus 
est  tollenda  luxuries,  si  votts  voulez  supprimer  la  cu- 
pidite,  supprimez  le  tuxe  qui  en  cst  ta  sottrce ,  id.  De 
Or.  2,  40.  Avaritia  hians  et  immiaeas,  avidite  tott- 
/ours  beante  et  aux  aguels,  id.  Verr.  2,  2,  04.  Pireris 
talorum  nucumque  avarilia  est,  viris  auri  argenliqtie 
et  urbitim,  Senec.  Const.  Sap.  12.  Avarilise  (  sc. 
nimiae  parsimonia?  )  singulos  increpans,  et  quod  non 
puderet  eos  locupletiores  esse  quam  se,  Suet.  Calig. 
3g,  ct  beaitc.  d'autres.  —  Au  plur.  :  Neque  enini  om- 
nes  avarilias  (  loutes  tes  nuances  de  1'egohmc  ),  si 
■eque  avaritias  esse  dixcrimus,  sequilur,  tit  etiam 
icquas  esse  dicamus,  Cic.  Fin.  4,  27,  75.  En  parlant 
de  1'avidite  pottr  le  manger,  avidite,  gtoutonnerie  : 
Si  quis  avidus  poscit  escam  avariter,  Decipitur  in 
tiansenna  avarilia  sua,  Lavidile  fait  tomber  favare 
dans  te  piege.  Plaut.  Rtttl.  4,  7,  i3.  —  Attfig.:  ~ 
glori.e,  soij,  passion  de  la  gloire,  Curt.  9,  2. 

avarities,  ei,/. ,  autre  forme  pottr  leprcced.,  avi- 
dile  :  Denique  avarities  et  honorum  caeca  cupido,  Quae 
miseros  hoinines  cogunt  transcendere  fines  Juris, 
Lucr.  3,  5g  ;  se  trouve  pettt-etre  seulement  cncore  dans 
Ctaudian.  III  Cons.  Honor.  i85. 

Avarum  Prom  on torinni .  Viaiinw  Caput, 
promontoire  sttr  la  cdtc  de  f.usitanie ;  attj.  Viana,  d 
1'emboitrh.  dtt  Lima  ttart;  la  mcr  Atlantique,  non  toin 


de  Vianua  doMinho.  D"autres,te ptacent pltis  ausud, 
d  1'embouclt.  du  Vacua,  dfO.  d ' Avciro. 

avarus,  a,  tim  (geitit.  plur.Jent.  avaruni  =  ava- 
rartim,  Ptaut.  Trttc.  2,  8,  9  )  [  1.  aveo ,  Gclt.  10,  5, 
i3  ] ,  qui  dcsire  passionnemcnt  qqc/tc,  /larlicul.  la  pos- 
sessiou ,  1'argent  (  cf.  abiindans,  appetens  ),  avide, 
avare ,  cnpide ,  interesse  (  oppos.  d  largus,  Quadrig . 
dans  Non.  5io,  20.  «  Avarum  et  aviduni  ita  discer- 
nuntur  :  avarum  seinper  in  reprehensione est  :  avidtim 
autem...  malis  aliquando,  aliquando  bonis  adjungiltir,  n 
Non.  442,  12  sq.;  voy.  ctpcndanl  pltts  bas  n"  b)  :  Nuui 
quidpiam  avarum  est  ad  inores  mulierum?  quelle  ava- 
rice  pettt  se  comparer  d  celte  dc  ccs  Jcmmes-la  (d'au- 
tres  tisent  :  mutat  au  lieu  de  est  ad  )  ?  Plaut.  Tritc  2,  8, 
9.  i^j  merelrix,  Ter.  Eun.  5,  4,  5  ;  Catull.  1  'o,  7  ;  cj. 
Tibull.  :  Carmine  formosse,  prelio  capiutitur  avaise  , 
on  seduit  les  belles  par  la  pocsie ,  lcs  avares  avec  de 
fargeut,  Tibull.  3,  i,  7.  ^  leno ,  Ter.  Hcaut.  prol. 
3g.  <~  et  fura.x  homo,  Itomme  avtde  et  voleur,  Cic  Dc 
Or.  2,  66.  Semper  avarus  eget ,  1'avare  est  toujours 
pattvre ,  Hor.  Ep.  1,  2,  56.  Quantum  discordet  parcus 
avaro,  id.  ib.  2,  2,  194.  . — ■  public.T  pecunia?,  avare 
du  bien  de  Tclal,  Tac  Hist.  1,  49.  Mtlites  cedis 
avari,  Ctaudian.  Dell.  Get.  606,  et passim.  —  Poet. 
applique  d  des  cltoses  inanimees  :  Heti !  luge  crudeles 
terras,  fuge  litus  avarum,  Virg.  JEn.  3,  44  (  «  i-  e. 
cmdelium  el  avarorum,  »  Serv.  ),  ce  sol  qu  habite/tt 
la  crttaute  ct  1'avarice.  ^j  Troja,  />ar  allusion  d  1'avidile 
parjurc  de  Laomcdon,  Ovid.  ftef.  11,  208  (cj.  per- 
jura  Troja,  Virg.  jEn.  5,  810;  Ovid.Mcl.  7i,2t5j.<^- 
fratis,  Hor.  Od.  4,9,  3^.  <~  spes,  id.  ib.  11,  25.  <-^ 
venter,  id.  Ep.  1,  i5,  32.  <~  mare,  id.  Od.  3, 
29,  61.  <^j  Acheron,  Virg.  Gtorg.  2,  492.  ~  ignis, 
Prop.  2,  58,  56,  et  pass.  —  b  )  empl.  qqf.  dans  les 
poetes  sans  1'idee  accessoire  d'cxces  bldmablc,  ct  pour 
designer  simplemcnl  les  efforts  assidus  pour  attcindre 
qqc/te  :  qui  desire  vivcment,  curieux  ou  /ttloux  de  : 
Grajis  ingeniun),  Grajis  tleJit  ore  rolunJo  Mtisa  lo- 
qui,  prseter  lauJem  nullius  avaris  ,  qui  ne  visent  qu'd 
la  gloire,  avidcs  sculement  de  gtoire,  Hor.  A.  P.  324, 
Hoched.  Illa  seges  Jemum  volis  respondet  avari  Agri- 
colte,  bis  quae  solem,  bis  frigora  setnil,  dtt  labourettr 
avide ,  Virg.  Georg.  1,  48. —  Compar.  Cic.  Vtrr.  2, 
3,  82;  Hor.  Ep.  2,  2,  157.  —  Supcrt.  Cic.  Verr.  2, 
1,  37.  —  Adv.  *a)  forme  anterieure  au  siccle  clas- 
sit/ue  avariter,  Caton  et  Qttadrig.  dans  Non.  5 10,  17; 
Ptaut.  Cttrc  1,2,  35.  En  parlant  de  lavidite  pottr  le 
manger,  avec  itne  avidite  insatiablc,avec  gfotttouiterie 
id.  Rud.  4,7,  12  ;  cf.  avaritia.  —  b)  forme  classiquc 
avare,  Ter.  Heattt.  prol.  48;  Cic.  Off.  3,  8,  fin.;  Nep. 
Lys.  4;  Curt.  4,  7.  —  Comp.  (avec  pltis  d' avidite , 
tfardeur  ottdc  zeic)  Co/um.  1,  7,  1.  — SttpcrL  Scnec. 
Ot.  Sap.  32. 

Avas,  Aias, J/ettve  d'Epire,  qui  sc  jetait  dans  !e 

Sin.  Ambracius. 

Avasis,  Steplt.;  I    r  ,,         „     • 
•        ...         '        I  cf.  Oase,  Oasis. 
Avasitae;  J  J  ' 

A  vatici,  Mela,  2,  5,  4  ;  Plm.  3  ,  4  (5),  34  ;  pcttple 
de  la  Gallia  Narbon.,  att  N.-O.  de  Massilia.  Capitale  : 
les  Marligues  (  Maritima  Avaticorum  ). 

Avatieorum      Stagnum,     llastramela , 

MaGTpau.jXXY)  itoXi;  xai  X£u.vy]  ,  Step/t.;  Mastramelum 
Stagnum,  Cell.;  lac  de  la  Gallia  Narbon.,  chez  les 
Avatici ;  auj.  Mer  dc  Martigues,  dept  dcs  Boiiches-du- 
Rhdnc. 

a-veho  (  dans  les  manuscrits  il  est  ecril  qqf.  ab- 
velio;  voy.  ab,  au  comm.),  exi,  ectum,  ere,  3.  v.  a., 
cinmener,  emporter,  transporter  (  en  voiturc,  baieait, 
vaisseau,  d  cltcval ,  etc;  voy.  vebo  (  tris-classiqtte, 
qttoique  ne  se  trottvant  pas ,  a  ccqtttl  parait,  dans 
Ciceron  )  :  Pl.  Arrhaboiietn  a  me  accepisti  ob  mulie- 
rem  ,  et  Eam  hinc  abduxisli.  La.  Non  avexi.  Pl.  Cur 
negas?  La.  Quia  pol  provexi  (sc  e  portu  );  avebere 
11011  quivi  miser,  tu  as  recu  de  moi  it/t  d-compte  pour 
cetle  Jemme,  et  ttt  me  Tas  ensuile  emmenee  d'ici.  ■ — Jc 
ne  Vai  point  emmenee.  —  Tu  oses  le  nier  ? —  Sans  doute 
par  Pollux ;  je  Vai  bie/i  mcnee  en  mcr  (  hors  dtt 
port),  mais,  he/aslje  n'ai  pas  pu  Vcmmcner,  P/aul. 
Rtid.  3,  5,  24  ct  25.  Quot  eral  annos  gnattis,quum  le 
pater  a  patiia  abvehit,  quel  dge  avais-tu  quand  ton 
pere  Vemmena?  nl.  Mei/.  5,  g,  56.  ^>  ex  Sanio  ,  id. 
Baccit.  4,  1,  2.  Ct  amicam  herilein  Alhenis  aveclan: 
scio,  id.  Mil.  gl.  2,  1,  36.  r^>  domum,  emmener  cliez 
soi,  Liv.  45,  33.  <^<  in  finilimas  tirbes,  id.  5,  5i,fin. 
<^j  in  alias  terras,  dans  d'autres  contrees,  Tac.  Hisl. 
5,  3;  demcme  Sttct.  C&s.  66;  Tit.  8.  <— >  ad  aras, 
Stat.  Theb.  6,  188.  Avec  le  simple  acc.  :  Penittisquc 
alias  avexerat  oras,  Virg.Mn.  1,  5i2,  Wagn.  Equiti :s 
mercede  conductos  -Egyptum  avexit,  transporta  en 
Egypte  dcs  cavalicrs  mercenaires,  Liv.  3i,  43.  Cor- 
pora  parlim  Multa  virum  teri.-e  infodiunt ,  aveciaque 
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partim  Finitinios  tollunl  in  agros,  aprcs  les  avoir  em- 
menis,  transportis ,  Virg.  JEn.  11,  2o5.  —  Absolt : 
Numenqtie  reducant  Quod  pelago  et  curvis  secum 
avexerecarinis,  Virg.  JEn.  i,  179.  —  Au  passif :  s'en 
aller  a  clteval,  eii  voitnre,  etc.  :  Pa-lelius....  hortator 
affuerat  avectus  (  sc.  equo  )  ab  suis,  elc,  Liv.  9,  27. 
Creditis  avectos  hostes?  vous  croyez  les  ennemis  partis, 
iloignis?  Virg.  JEn.  2,  43,  et  pass. 

Aveia,  vil/c  dtt  Sainniuiii,  au  S.  </'Amitcrnum. 

Aveias,  iilis,  ad/.,  </'Aveia  :  <~  ager,  Frontin.  clc 
Col.  p.  144.  — Aveiales,  ium,  m.,  Iiab.,  Orelli  Inscr. 
106. 

Aveira,  Avera,  Avgipa,  PloL;  villc  de  la  Pal- 
myrcne  ( Syrie  ). 

Avella,  Sil.  ltal.  8,  v.  519,  i.  q.  Abella;  c/. 
Aquila  in  "Vestinis. 

[  1«  vellana,  a-,  /.,  aveline,  Jrnil  du  corylus  avel- 
lana,/«m.  Capulijertc ,  L.  M.] 

Avellaua,  Avellanus;  voy.  Abella. 

avellTnas,  alis,  m.;  voy.  Abelliuum. 

a-vello,  elli  ou  ulsi,  ulsuni,  ere,  3.  {parf.  avelli, 
Cnrt.  5,  6,  5 ;  avulsi ,  Lucan.  9,  764  ),  v.  a.,  arracher, 
enlever  avec  force  ,  ditacher  violcmmcut  (  tresclassi- 
que)  :  Ut  (  fulmina)  possint  ictu  discludere  luneis, 
Disturbare  domos,  avellere  ligna  Irabesque,  ctc,  et 
d'arraelier  et  poutreset  ckarpcntcs ,  Lucr.  6,  241.  I"- 
teidum  magnei  moiites  avolsaque  saxa  Montibus  an- 
teire  et  solem  succedere  propler  Videntur,  roc/iers 
arracliis,  dilachis  des  montagnes ,  id.  4,  141.  Jacel  in- 
genslitote  truncus,  Avulsumquc  humeris caput, et la  tete 
ditacltie,  siparie  violemment  des  ipaules,  Virg.JEn.i, 
58.  Ornusjugis  avulsa,  id.  ib.  2,  63i.  Avulsaque  saxis 
saxavides,  id.  ib.  2,608.  Ruinpit  Saliirnia  funem,  Avul- 
samquerapit  revolutapera'quoi'ana\eiii,/</.  ib.  10,  660. 
Avulsa  membra,  membres  dechiris,  arrachis,  id.  ib.  9, 
•\\^o\dememeOvid.  Met.i,  358;  3,  727.  Non  ruereavol- 
sos  silices  a  niontibus  aJtis?  Lucr.  5,  3 1 4..  Avolsusradi- 
cibusoculus,  id.  3,  562.  Poma  ex  arboribus ,  si  ciuda 
sunt,  vix  avellunlur,  si  matura  et  cocta,  deciduut, 
verls,  lesjruits  nc  s' arrachent  de  l '  arbre  qu  avecpcine ; 
mitrs  et  faits ,  ils  tombent  ct eiixmemes ,  Cic.  De  Se- 
nect.  10,,  fin.  Simulacrum  Victori;eesigno  Cereris  avel- 
lendum  asportandumque  curavit,  id.  Verr.  2,  4,  49, 
fi.11.;  de  mimeHor.  Sat.  1,  1,  58 ;  2,  8,  89;  Ovid.  Met. 

2,  35i,  et  passim.  Iheia  insula  :  ex  ea  avulsa  poslea 
Therasia,  Piin.  4,  12,  23.  Euboea  avulsa  Bceotia; , 
l ' Eubie  siparie  violemment  de  /a  Biotie,  id.  ib.  21. 
—  De  la 

2°)  mitapli.,  enlevcr,  arracher  qqclic  en  le  ditachant 
violemment  :  Credo  ei  placere  hoc  (  rus  )  :  sperat  se  a 
me  avellere,  cetle  campagne  est,  je  crois,  dc  son  goitl, 
et  il  espcremc  1'arraclier,  Ter.  Eun.  3,3,  14.  An  tibi 
mavis  Insidias  fieri ,  preliumque  avellier?  aimes-tu  donc 
mieux  tomber  dans  un  piige  et  te  laisser  arracher  ton 
argenl?  Hor.  Sat.  1,  2,  io4-  Fatale  aggressi  sacrato 
avellere  templo  Palladium,  cTen/cver  lc  PaUadium  de 
Lenceinte  sacrie  du  temple ,  Virg.  JEn.  2,  i65.  Fnn- 
dus_emptoii  avelli  non  potest,  ne  peut  pas  etre  enlevi  a 
1'acheteur,  Marc.  Dig.  2  3,  7,  17;  de  meme  Uip.ib. 
40,  7,  3.  —  Et 

3°)  siparer,  eloigncr  en  detachant  violemmenl  : 
Nunc  etiam  de  malris  hunc  complexu....  avellet  atque 
abstrahet?  Larrachera-t-il  aussi  des  bras  de  sa  rnire  ? 
Cic.   Fonlej.    17.   Ira:  sunl  inter  Glyreiitim  et   gna- 

lum Ila  niagna?,  ut  sperem   posse  avelli ,    //  y  a 

brouille  entre  Glycirton  et  mon  fils ,  une  brouille  si  si- 
rieuse,  quelle  me  fait  espirer  une  rupture,  Ter.  Andr. 

3,  3,  21.  Non  potes  avelli !  simul,  ah!  simul  ibimus 
ambo,  Ofid.  Trist.  1,  3,  81.  Complexu  avulsus  Iuli  , 
arraclii  aux  cmbi  assemenls  d' Inlc ,  Virg.  JEn.  4,  616. 
L"t  avellerentur  caslris, pour  qiulsfussent  arrucliisdu 
camp,  Tac.  Ann.  x,  44.  . — 'se,  s  arracher :  Si  is  posset 
ab  ea  sese  deiepente  avellere,  Ter.  Hec.  4,  1,  3g.  Au 
passif  dans  le  sens  moyen,  s'arracher  de,  se  siparer  : 
Semiustaque  servant  liusta  (  sociorum  ),  neque  avelli 
possunl  nox  liumida  donec  Inveitit  Coelum,  etc,  et  ne 
peuvent  sen  arracher,  les  quitter  avant  quc,  etc., 
Virg.  JEn.  11,  201.  —  Au  fig.  :  Qua  hunc  objurga- 
tione,  aut  quo  polius  ronvicio  a  tauto  errore  coner 
avcllere?  Cic.  Off  3,  21,  83. 

Aven(  l'n),  Amos,  1,  5;  vallie  dans  la  Syrie,  a 
2  m.  de  Damascus.  Suivant  Rosenmuller  i.  q.  Libani 
Vallis,  Josue,  11,  17;  12,   17. 

aveua,  ;v,  f  —  1")  avoine  —  a)  avoine  communc , 
engrec  [ioojj.o;,  AvetlS  saliva  Linn.,  Virg.  (ieorg.  1,77; 
Colum.  2,  if),  1/;  Htir.  Sat.  2,  6,  84.  —  b)  avoinc 
\auvage  ,  mauvaise  lierbe,  ivraie,  en  grcc  aiyO.w^, 
folle  avoiue,  Awna  falua  Linn.,  Cato,  R.  R.  37,  4; 
Cic,  F111.  5,    '•<>;  Virg.   Georg.    i,   < 5 4 ,    Serv.;  Plin. 

'",  17,  ;;. 

2°)  en  gen.,  chaitme,  tttyau  de  paille ,  tigc  :  (  Li- 
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num  )  tam  parvo  semine  nasci ,  tam  gracili  aveiia,  tam 
vero  alte  a  ndlure  lolli,  d'une  tige  11  grile,  Plin.  19, 
1,1;  dc  me.me  id.2ft,  18,  lo3.  Employe  pour  les  cha- 
lumeaux des  bergers  :  Sie  ruslica  quondam  I- 1-.1  ula  dis- 
paribus  paullaliiii  surgit  avenis,  Ovid.  Met.  8,  191. 
—  De  /d 

3°)  ernpl.  poil.  pour  flute  paslorale ,  chalumeau,  pi- 
/icau  :  Silvesliem  tenui  Musam  medilaris  avena,  Virg. 
Ecl.  1,  2;  de  mimc  Tibull.  3,  4,  71.  Iit  satur  (agri- 
cola  )  arenti  priiiitun  est  modulatUS  avena  Caiuieti,  Ti- 
bull.  2,  1,  53.  Pastor  junctis  pice  canlat  avenis,  Ovid. 
Trist.  5,  io,  a5.  F.t  slructis  cantat  a\ enis,  avcc  des 
chalitmcaux  construits,  c.-d-d.  avec  une  fltite  de  Pan 
(  a plusieurs  tuyniix  riunis  ),  id.  Met,  1,  677.  T11111 
tua  multortim  vincat  avena  ttiba^,  Martial.  8,  3,  fin. 

iiveiiareus,  a,  11111,  ail/.  \  avena  1,  d ' avoine  :  ~ 
farina ,  Plin,  22,  2.5,  67;  de  nientc  id.  3o,  8,  22. 

Avenaeum  ( Aveiueum),  Aveniacum;  ia  petite 
ville  d' Avenay,  dans  le  di/it  de  la  Marne  ct  sur  la 
rivicre  de  ce  nom,  a  5  m.   de  Keims. 

*  iivenarius,  a,  uin,  adj.  [avena  ],  relatij  a  l'a- 
voine  :  ~  cicada,  «  apparel  eiiim  simiil  ctim  frumentis 
arescenlibus,  »  Plin.  11,  27,  32. 

Avemli  ('astruin,  Itemiremoutium,  Ko- 
mericuin  Castrum,  Itomericus  Mons,  /a 
vi/lc  de  Remiremont  (  Reimcrsberg),  en  Francc,  dipl 
des  Vosgcs,  sur  la  Moselle. 

Avemlo,  onis,  Anton.  Itin.;  Tab.  Peut.;  0\J£/5o;, 
Vendus,  Strab.  7  ;  OCievSto,  Vendo,  dans  des  mss.;  vil/e 
dc  Liburnie,  a  20  m. p.  d  l'E.  de  Senia ,d  10  m.  d'Aiu- 
diiium. 

Aveniacum;  cf.  Avenacum. 

Avenio,  onis,  Pto/.;  Mela,  2,  5,i;Plin.  3,4,5, 
§  36  ;  AOev.iiv  ndXi;,  Stcplt.;  Auevtcov,  Strab.t\,  p.  t85; 
Avenio  Cavarum;  Avennio,  Tab.  Peut.;  Civilas  A\eu- 
nicorum,  JVotit.  Prov.  Vienn.;  villc  des  Cavai es ,  dans 
la  Gallia  Narbon.,  sur  lc  R/tone ,  entre  la  Durancc  et 
/a  Sorgue  (  Druentia  ct  Sulga  ),  auj.  Avignon,  dept  dc 
Vaucltise ,  d  2  5  m.  au  S.  d'Orange,  d  4  au  N.-E.  de 
Aimes,  d  8  au  N.-Ot  d'Aix;  fut,  dansle  quatorzieme 
siecle ,  le  siige  de  sept  papes.  On  y  voil,  dans  /' eglise 
des  Cordelicrs,  le  tombeau  dc  Laure,  amante  de  Pi- 
trarquc.  Aveiinictis,  Sidon.  6,  cpist.  ult.;  Aveniuci, 
orum,  6,  inil.;  Avenionensis,  e. 

A  venioiiet  um,  lc  bourg  d' Avignonet,  en  France, 
dipt  dc  1'Attde  ,  sur  le  Lers,  d  3  iiencs  d  /'O.  dc  Lers, 
d  3  de  St-Papoul. 

Avenionis  Castrum,  lieu  de  /a  Gallia  Naihon.; 
au  N.-E.  de  Forum  Julii ;  auj.  Napoule ,  dipt  du 
Var. 

Avenlifnius,  Libnius,  Liifnius  ,  le  fieuvc 
Liffey ,  en  lr/andc. 

Aveunee,  atum;  /a  ville  d' Avesnes ,  en  France  , 
dipt  du  Nord,  sur  /' Hespre ,  d  2  £  m.  au  S.  de  Mau- 
beuge ,  d  5  d  l'E.  dc  Cambray. 

aveuuicus,  a,  um,  relatij  d  Avignon,  Sidon.  ep. 
6,  12. 

Avennio ;  c/.  Avenio. 

Avens,  tis,  Serv.  ex  Varron.  ad  Virg.  JEn.  7, 
657  ;  petite  riviire  chcz  les  Sabins ;  c'esl  ctelle  quc  /e 
mont  Aventin  a  tiri  son  nom. 

avens,  entis;  voy.  1.  aveo. 

aveuter,  adv.;  voy.  1.  aveo. 

Aventia,  Tab.  Peut.;  fleuve  d 'E/ruric  ,  att  S.  de 
Luno ;  auj.Avcnzo. 

Aventicensis  l.aeus;  Aventinus  Lacus; 
/elac  Moral,  dans  le  canton  de  Fiibourg  cn  Suisse. 

Aveuticum;  cf.  Avanlicum.  On  y  trouva,  dans 
/e  seizieme  siccle,  le  tombcau  en  pierre  de  Julia  A/pi- 
ntila,  fil/e  de  Juliiis  A/pinus,  chef  des  Helvetii,  mis  d 
mort,  l'an  69  ap.  7.-6'.,  par  le  geniral  romain  Ci- 
cina. 

Aventinensis  et  Aventiniensis;  voy,  2. 
Aventinus,  n"  I,  b. 

Aventinum;  cf.  Abensperga. 

Aventinum ,  sc.  Jtigum ,  Liv.;  Ovid.;  Aventi- 
niis,  Virg.  JEn,  7,  657;  cf.  Liv.  1,  3;  Pomp.  Fest.; 
Viclor  de  Orig.  gent.  rom.f  /' Aventin,  un  des  sepl 
monts  de  Rome;  voy.  2.  Aventinus. 

1.  Aveiitinus,  a,  um,  adj.;  voy.  le  suiv.110  I,  a. 

2.  AventTnus,  i,  m.  —  1  )  (sc.  mons  )  /' Aven- 
tin,  unc  des  sept  collines  dc  Rome ,  qtti  s'ilend  entre 
lcs  monts  Palatin  et  Coelius ;  elle  resla  cn  dcliors  de  la 
ville  propr.  dile  jusqttd  Ancns  Martius ,  Cic.  Rep.  ■>., 
18;  Senec  De  Rrev.  Vitce  14;  Gell.  i3,  4.  Uoriginc 
de  son  nom  esl  incertainc  :  <c  Avenliniim  aliquol  de 
causis  dictinl.  Nievius  ab  avibus,  quod  eose  ab  Tiberi 
fcnent  aves;  alii  ab  rege  Avenlino  Albano,  qtiod  ibi 
sil  sepultus;  alii  Aventintiiii  ab  adventu  lioiiiiniiin, 
quod  commune  Latinomm  ibi  Dianse  templuni  sit 
constiluttini.  F.go  maxime  pulo  ah  adveclu  ;  nain  olim 
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paludtbtM  tnons  eral  ab  reliquis ditciutiu  :  itaqi,<-  eo 

<-x  uilx-  adwhebantiir  ratibus,  ..  Varro,  /..  /.. 
i\;c/.  Serv.  Virg.  fc„.  -^  t,rj~ ,  ou,  nvei:  les  itymo- 
logiet  indiquies,  se  trouve  citce  encore  cetUe-11  </- 
Varron  :  «  Ab  Avente  Iflvfjo.  "  Cf.  Creut,  Antia. 
p.  23  et  suiv.;  Adam,  Anliq.  2,  p.  V,-  el  sttiv.  Du 
genre  neutr.  Asenlinum,  l.iv.  1,  ','i;  6,  67.  —  De  la 
les  ndj.H)  Aventiiiu-, ,  a,  11111,  de  LAvenlin,  Aventin: 
<~  cacumen,  le  sommel  de  /' Aveittiu,   Ovid.    Past.  t\, 

816.  ~  jugiim,  id.  ib.  3,8*4.  ~  arx ,  id.  ib.  6,  •}•»%. 

~  hiiiuiis,  id.  ih.  0,  80.  ~  Kenius,  Rimus  Avenltn, 
parce.  qtiil  consu/la  les  auspices  sitr  1'Aventin  (d'ou  le 
itom  de  Rernuria  doniii  d  son  sommct  le  plus  ilevc ; 
voy.  ntMi-ftius  ■,/>/-«/;.  4,  1,  5o.~  Diaua,  Diaue  Aven- 
tine,  paice  qtielle  avait  snr  celte  moiiUigne  uit  lemp/e 
cilibre  et  trcs-autiqiie ,  id.  /,,  8,  29;  cf.  Hor.  Curm. 
Sec.  69;  Marliat.  12,  18,  3;  7,  -/.',,  1.  —  b)  Aventi- 
nensis  (  Pesl.  s.  v.  mesi,  p.  178  )  ou  Aveiitiniensij 
(  Val.  Max.  7,  3,  n"  1  )  Diana,  qui  avait  tin  temple  stti 
le  mont  Aventin  ;  voy.  plus  haul. 

2°)  nom  d'unfils  d'Hcrcute,  Vug.  JEn.  7,  656. 

1")  aveo  011  baveo,  ere,  v.  n.  [dirive  de  &<a, 
aO(u,  soujfler,  exltaler;  cf.  Q.  F.  Grotef.  gr.  2, 
p.  217  ],  sou/iircr  apris,  aspirer  d,  tendrr,  vner  d 
qqche ;  disirer,  soiihaiter  ardemment,  elre  avide  de  : 
«  Avere  nibil  aliud  est  quam  itipere.  Argumenlo  est 
aviduiuel  avidilas,  ex  tpiibus  priecipua  cupiditas  in- 
telligitur,  »  Fest.  p.  i3.  Jamdudum  ab  ludil  atiitnus  at- 
<)ue  auree  avent,  Avide  exspectanles  nufiiiiim,  •Enn. 
dans  Varron,  L.  L.  6,  8,  74.  Se  constr.  avec  l'inf; 
aveciacc.  et  absolt :  a)  avec  Luif.  :  Non  ila  cerlandi 
cupidus  quam  piopler  amorem,  Quod  le  imilan  aveo, 
parce  qtte  je  dcsire  Limiter,  Lticr.  3,  6.  lllud  in  his 
rebiis  quoque  te  cognosctre  avemiis,  nous  vott/ons  que 
ttt  ap/irennes,  id.  2,  216.  Plane  si  res  exponere  ave- 
I  mus,/W.  4,  780.  Ralionein  reddere aventem  Abstrahit 
invitum  patrii  sermonis  egestas,  desireux,  jaloux  de 
rendre  compte,  d'exposer,  tLexprimer,  id.  3,  260 ;  de 
meme  id.  t\,  1199;  H°r-  Sat.  2,  4,  1;  6,  99;  Ovtd. 
Met.  2,  5o3;  fa/.  Flacc.  2,  12  3;  Aur.  Vict.  Cces.  3. 
Valde  aveo  scire  quid  agas,  je  desire  Jort  (je  suis  tres- 
curietix  de  )  savoir  ce  que  tu  fais ,  Cic.  Att.  1,  t5;  de 
meme  id.  ib.  2,  18;  Fin.  2,  14,  46;  Off.  1,  4,  i3; 
Divin.  1,  6,  11.  Avet  mensvagari,  Catull.  46,  7.  Avet 
(  ara  )  spargier  agno,  Hor.  Od.  4,  11,  7.  Oinnium 
oculi  conspieere  urbem  curru  ingredientem  aveut, 
Liv.  45,  3g;  de  meme  id.  33,  32.  Si  capere  cujusque 
generis  litictum  aveal,  Colttm.  3,  21,  6.  Avibat  animus 
anteire,  Tac.  Ann.  4,  ',i;  de  meme  id.  ib.  12,  36.  — 
b)  avec  Lacc  :  Sed  quia  semper  aves  quod  abest, 
prieseutia  temnis,  parceque  tu  disircs  toujotirs  ce 
qtte  tu  tia  pas,  tu  uigliges  teprisent,  Lucr.  8, 970 ;  de 
memc  id.  3,  iog5;  1096;  Hor.  Sat.  1,  1,  y4.  Aveo 
geuus  legatiouis  ut,  quiim  velis,  introire,  exire  liceat, 
je  disire  uiis  mission  telle  que  tu  puisses,  elc.  Cic.  Att. 
i5,  11,  fin.  (d'apres  la  conjeclure  de  Gronov.,  voy. 
Orellt  sur  ce  passage).  Aspera  semper  avens,  Sil.  8, 
371.  —  c)  absolt  :  Et  mora ,  qtia;  fluvios  passim  re- 
frenat  aventes,  et  cncliaine  le  cottrs  des Jlettves ,  Lucr. 
6,  53r. 

2°)  avens  =  lubcns,  qtii  agit  de  son  plein  gri,  vo- 
lontiers ,  Lmv.  dans  Ge/I.  19,  7.  —  De  td 

iiventer,  adv.,  avidemcnt,  avec  empressement, 
(  postiiieur  au  siicle  classique  )  :  Conlubei  nio  nostro 
aventer  insertus,  Sidon.  Ep.  2,2;  voy.  Ammian.  18, 
5et  19. 

2.  aveo  (  ou  haveo;  cj.  Spald.  Quintil.  Inst.  1, 
6,  21,  et  Scltneid.  gr.  1,  p.  iS5  ),  ere,  v.  n.  [  <:/<■- 
nvc  de  la  souclie  AEQ,  avec  le  digamma  AFEO,  d'ou 
s'est  formi  aussi  AFEKQ,  auyio,  augeo;  011,  d'apris 
Dced.  Syn.  1,  28, /orme  ajjaib/ie  pour  salvere,  comme 
d  Linversc  Volsci  pour  Osci],  se  bien  porler,  etre  en 
bonnc  santi ,  etre  heureitx  ,  prospirer ;  eicepte  une  fois 
dans  Mamerlin  ( voy.  pltts  bas  ) ,  il  nc  sc  trouve  Jaman 
qtid  Limper.  :  ave,  avelo,  avete  (hav.)  et  d  Linf.  aveu- 
(  hav.  ),  et  empl.  ainsi  comme  formule  de  salulatiou . 
attssi  bien  cn  s'abordant  qtiense  quittant,  comme  saive 
et  yatp--  (  d'ou  Fcst.  p.  i3,  Lexpliquc  par  gauderc  ). 
salut!  bonjour!  011:  porte-toi  bien ,  adieti  (  il  nc  pa- 
rait  pas  se.  re.ncontrer  dans  Ciceron)  :  Hor...  O-sai 
audierat,  ac,  simul  atque  Have  mihi  dixit,  stalim 
qilid  de  le  audisset  exposuit,  Ccel.  dans  Cic  Fam.  8, 
16,  4.  Numquam  dicis  Ave,  sed  reddis,  Nrevole,  sem- 
per,  etc,  Martial.  3,  g5,  1.  Dc  meme  Haveto  <i  la  fii, 
d'une  lcltre,  Caton  dans  Sall.  Cat.  35,fin.  ct  Ave  au 
comm.,  Aitgitste  dans  Gell.  i5,  7,  3.  Marcus  aveic 
jubet,  Marttal.  3.  5,  10,  et  pass.  —  b)  Empl.  parlictil. 
comme  salulation  du  malin  (  diff.  dc  vale,  empl.  cnmmc 
salutation  dadieu,  le  soir,  Sitet.  Galb.  4  )  :  Et  imilu 
liniiin  poilat  ineptusave,  Martial.  r,  56,6;  t/c  memc 
11/.  ib.  109,  fin.;  4,  79,  4  ;  7,  -5<J.  2-  —  El  c)  comau 
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jaltttation  daJictt  aux  morts  =  vale  :  Atque  iu  per- 
petuuni,  fratcr,  ave  atque  vale,  *  (  'atull.  ioi,  to  ;  ii  se 
trouve  ainsi  freq.  <iaris  les  inscriptiotis  :  have.  domina. 

VALE.  DOMINA.,  IllSCl:  Oltll.  Il"  '2(')G3.  AVB!  SEXTl.  IV- 
OVNDE.  VAI.E.  SEYH.  IVCVNDE.,  it>.  H°  4732.  EVSEBI. 
HAVE.     ET.      VALE.,       il>.    >l"     4734-      HAVETB.    AMICI.     ET. 

\mice.,  il>.  n"  4742,  et  tres-sottv.  Mais  Martial  distin- 
Siie  avere,  comme  Jbrmttte  tle  salutation  aux  vivauts, 
</<■  valere,  qiti  s'atlresse  auxmorts  :  Jam  satis  est  :  non 
vis,  Afer,  avere  :  vale  ,  maisccn  esl  assez,  Afcr ,  ttt 
ne  veux  poinl  de  mon  bonjour  :  adiett,  Martial.  9,  8, 
/in.  Et  c'est  ainsi  qtiil  faut  ejcpliquer  le  double  sens 
t!e    avere    dans    ianealote    citie    par    Suet.    Clautl. 

21  :  Emissurus  (  Claudius  )  Fucinum  lacum  nau- 
inacliiam  ante  conimisit.  Sed  quuui  proclamantl- 
!>us  naumachiariis,  Ave  (adiett,  porte-toi  bien),  Impe- 
rator,  morituri  te  salutaut  :  respondisset,  Avete  vos, 
(c.-ti-d.  at/ieit,  vous  qui  atlez  mourir),  neque  post 
hanc  voceiii,  quasi  venia  dala  (  en  exptiquaut  sa  re- 
ponse  par  :  rieez  ,  portez-vous  bien  011  :  saltit  a  vous .') 
quisquam  dimicare  vellet,  etc,  avant  de  dessecher  le 
lac  Fucin ,  il  vottlitt  y  tlonner  une  natimachic ,  niais 
les  combattanls  ayttnt  crie,  en  passant  devant  lui  : 
Empereur  Claude,  notts  te  saluons  avant  de  mourir,  »  et 
Ctande  leur  ayant  rcpondu,  »  Salut  d  votts !  »  ils  ne 
voulttrent  plus  combattre,  disant  que  celte  reponse 
elait  lcur  grdce. 

flfcj^'  Employed  des  modes  personnels  :  Aveo  plane 
Imperator  et  avebo.  Neque  eniin  eventus  esse  potest 
optati  hujus  (  c.d-d.  Veffet  dn  vaeu  contcnu  dans  la 
formtde  de  salulation  :  Ave,  consul  amplissime  )  ani- 
biguus,  quum  is  aveie  jubeat  qui  jam  fecit  ut  avereni, 
Mamert.  Graliar.  Acl.  ad  Jtilian. 

Avera ;  cf.  Avara  el  Aveira. 

Averium,1&rcobTifra,Polyb.;Ta\aL\mca,Antoti. 
Itin.;  Plin.;  Talabriga  ,  TaXatSpeya,  Arrian.  U.  Ihsp.; 
ville  de  Lusitanie ,  auj.  Aveiro  ,  sitr  la  Vouga,  d  1  m. 
de  la  mer,  d  5  -%  au  JS'.-0.  de  Cointbre ,  d  6  au  S.  de 
Porto. 

iiverna,  orum ;  voy.  Avernus,  vers  laftn. 

Avemalis,  e,  atij.  [  Avernus  \relatij ' d  1'Averue, 
cle  t  '  Averne  :  <~  aquae,  Hor.  Epod.  5,  26.  <~  Nym- 
plia;,  Ovid.  Met.  5,  54o.  <~  Najades,  Stat.  Sitv.  2,  6, 
106.  r^  Sibylla,  ta  Sibytle ,  habitant  les  bords  du  tac, 
Prop.^li,  1,  49. 

■f-  Avernus,  a,  um,  adj.  =  aopvo;,  sans  oiseaux  : 
r^j  loca,  tieux  011  les  oiseaux  ne  peuvent  vivrc,  d  cause 
des  exhalaiuMs  pesidcnfteltes  :  «  Quod  Averua  vo- 
cantur  nomine,  id  ab  re  Impositum  est,  quia  sunt 
avibus  contraria  cuncteis,  Et  regione  ea  quod  loca 
quom  venere  volantes,  Remigii  oblitie,  pennarum 
vela  remittunt,  Praecipitesque  cadunl,  »  etc,  Lncr.  6, 
741  sq.;  de  meme  id.  6,  819.  < — '  aestus,  exhalaison  de 
l'Averne,  id.  6,  83 1.  —  Mais  particu/.  Avernus  lacus, 
ou  absolt  Avernus,  le  lac  Averne,  I' Averne  (  attj. 
Lago  d'Averno),  situii  dans  le  -voisinage  de  Citmes , 
Puteoli  et  Baies,  presqtte cucaissti de  tous  cdtes  entre  des 
collines  escarpees  et  boisees  ;  ses  exhalaisons  pestilen- 
tiellcs  tuaicnt  tes  oiscaux  quivolaient  par-dessus;  c'est 
pourquoi  lajable  placa  dans  son  voisinage  lentreedes 
cnfers ,  Plin.  3,  5,  9;  Cic.  Tusc  1,  16;  Lucr.  6,  747  ; 
Virg.  JEn.  6,  201,  ct  pass.;  cf.  Mann.  Italie,  1,  p. 
■}i8etstiiv.;  Heyne,  Excurs.  IladFirg.  JEn  6.  (C'esl 
pres  de  Id  aussi  qti  habitait  dans  iine  grotte  la  celebre 
Sibylle  dti  Cumes  ).  Empl.  potit.  pour :  les  enfers,  Ovid. 
Am.  3,  9,  27;  Lucan.  6,  636;  Martial.  7,  46,  c.t  pass. 
Aussi  =  Acheron  :  Pigri  siilcalor  Averni,  Stat.  Thcb. 
11,  588.  —  Personnifie  et  Itonore  comme  divinite  d'a- 
pres  Serv.  Virg.  Georg.  2,  162.  —  De  la  itn  noitvel 
adj.,  Avernus,  a,  um,  a)  retatif  au  lac  Aveme  011 
b)  aux  enfers  :  a)~luci,  VtTg.  JEn.  G,  118,  564. 
< — <  freta,  le  lac  Aveme ,  Virir.  Geor-'.  2,  i64.  Attssi 
absolt :  Averna,  orum,  n.  (  sc.  loca),  Virg.  JEn.  3, 
442;  7,  91.  p)  <^  stagna,  Virg.  Georg.  4,49!.  ~ 
loca,  Ovid.  Mel.  14,  io5.  <-^  valles,  id.  ib.  10,  5i.  ~ 
tenebrae,  Sil.  i5,  76.  <~  Juno,  la  Jttnon  de  1'Aver/ie, 
Ovid.Met.  14,  114;  Sil.  i3,  601  (  cf.  Juno  inlerna, 
Virg.JEn.  6,   i38). 

JjC^  D\iprcs  G.  F.  Grotefend  Avernus  se  rttttc- 
che  aussi  etymologtquemcnt  d   'Ay^epcov. 

a-verro,  erri,  ere,  v.  a.,  propr.  eloigner  cn  ba- 
layani  :  Quos  oporluit  amissa  rcstltuere,  hisce  eliam 
reliquias  averrerunt,  Licin.  Macer  dans  Prisc  p. 
900,  P. 

a-Termuco,  arc,  v.  n.,  /.  vieilli  dc  la  langite  re- 
tigiettse:  detoitrner,  eloigner  (un  mal)  :  Mars  pater,  te 
precor...  uti  calamitates  intemperiasque  prohibessis, 
defendas,  averruncesque,  Cato,  R.  R.  141,  2.  Dii,  in- 
quis,  averrunnent,  puissent  les  dieitx,  dis-tu,  cloigner 
de  notis  cc  mat/ietir!  Attic  dans  Cic  Atl.  9,  2,  A. 
Qiiorum  ( s.-ent.  prodigiorum  )  avemineandorum  causa 
DICT.     LAT.-FR. 
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supplicationes.  .  senaltis  decrevit,  Liv.  10,  23.  Pla- 
cuit  avefruncanda?  deuin  irae  victimas  canli,  pour  de- 

toiirner  ta  colere  des   dteitx ,    iit .  8,  6.    H;ec  procul  a 

nobis  averruncetur  amentia,  Amoh.  r,  o.  18.  —  De 
meme  dans  la  vieille  fonne  d'optatif  averruncassint  = 
averruncent :  Dei  monerint  meliora  aupie  amentiam 
averiiincassint,  Pacuv.  tlans  Varron,  L.  L.  7,  5,  100,  et 
Fest.  s.  v.  VERR.11NCENT,  /'.  160  ( attribue  par  errettr 
d  Luciliits  par  Non.  74,  23),  et  sous  la  forme  vieillic 
tle  1'inftn.  fttttir :  Possum  ego  istain  capite  cladein  avcr- 
runcassere,  Pacuv.  da/ts  Non.  74,  25. 

Averruiicus,  i,  m.,  divinite  (cham/ielre?)  qui 
detotirne  le.s  mal/teurs  :  Averlendo  Averruncare,  ut 
Deus,  qui  eis  rebus  prseest,  Averruncus.  Itaque  ab  eo 
precari  solent,  ut  pericula  avertat,  »  Varro,  L.  L.  7, 
5,  100.  In  istis  autern  Diis  quos  placari  oportet,  uti 
mala  a  nobis  vel  a  frugibus  natis  anioliantur,  Averrun- 
cus  quoque  habetur  et  Kobigus,  Gell.  5,  12,  fui. 

aversabilis,  e,  adj.  [aversor],  dont  il  faut  se 
detottrner,  abominable ,  detestablc ,  degoutant  (ne  se 
trottve  pcut-ctre  qtte  tlans  les  dcux  exemples  sttiva/tts) : 
Quibus  incautum  scelus  avorsabile  quomque  cst , 
Lucr.  6,  390;  de  meme  ~  fceditas,  Arnob.  7,  «.  249. 

siversatio,  im\s,f.  [  aversor  ] ,  action  de  se  dti- 
tourner,  eloignement ,  degout,  aversion,  Itorreur pottr 
qt/c/te  (posterieur  d  Auguste  e.t  rar.  empl. )  :  Mihi  cer- 
nere  videbr....  et  delormes  utriusque  blanditias  et  eo- 
riun  qui  aderant  tacitam  aveisatioiieni  ac  timidam  ve- 
recundiam  ,  Qttinlil.  Inst.  8,  3,  65.  Aversatio  atienorum 
processuum  et  suorum  .desperatio  ,  la  jalousie  des  suc- 
ces  d' atitrui ,  Seucc.  Tranqu.  2,  med. 

*  aversatrix ,  icis ,  /.  [  aversor  ] ,  celle  qui  deleste, 
qtit  hait ,  qui  a  de  iaversion  ,  du  degout  pour  :  r^>  cru- 
delitalis,  Tertull.  Anim.  5r. 

Aversberga,  Auersberga,  le  bourg  d ' Avers- 
berg ,  en  Carinthie,  d  4  m.  au  S.-E.  de  Laybach. 

*  aversim ,  atlv.  [averto],  en  se  detournaut,  en 
sens  oppose  :  Duabus  paribus  lineis  sive  aversim  po- 
sitis,  sive  a  capite  contingentihus  ligura  non  clauditur, 
Mamert.  de  Stat.  A/tim.   1,  25,  douteux. 

avcrsio,  onis,/.  [averto]  —  1°)  action  de  de- 
tottrncr,  eloignemcnt ;  ne  sc  trottve  que  dans  la  lociition 
adverbiale  —  a)  ex  aversione,  cn  sc  delournant ,  it 
rebottrs ,  en  arrie/e,  a  reculons :  Qmnn  ad  noslros  se 
reciperent,  quiextra  oppidum  fuissent,  illi  de  pra^sidio 
insecuti  ex  aversione  legato<  jugularunt,  Auct.  Bell. 
Hispan.  22,  Mceb.  —  b)  /.  dejurisprudence  :  per  avcr- 
sionem  ou  aversione  einere,  vendere,  locare,  etc, 
ac/teter,  vendre ,  affermer,  ctc,  qqclte  (en  se  detotir- 
nant ,  c.-a-d.  sans  y  faire  grande  attention  ,  sans  esti- 
mation  exacte)  en  bloc ,  dforjait,  Ulp.  Dig.  18,  6,  4; 
Modest.  ib.  iS,  1,  62;  Labeo,  il>.  14,  2,  10;  Florent. 
il>.  19,  2,  36;  lllp.  ib.  14,  1,  1,  c/  passim.  —  2°)  t.  de 
rltel.,  fig.  de  style  tiap/es  laqiielle  iorateur  cntrai/te 
ses  aaditetirs  hors  du  sitjet  en  quesiion  en  donnaitt  un 
atttre  tour  d  son  disconrs ,  espece  d'apostrophe  (voy. 
comme  exemple  Cic.  Cocl.  1;  Rosc  Am.  49;  Virg. 
JEn.  4,  4^5);  Quintil.  Inst.  9,  2,  3g ;  Aquil.  Rom. 
9  (/>.  102,  ed.  Riihnken.  Frotsch.).  —  3°)  attfig.  : 
aversion  ,  degoitt ,  eloignement ,  repugnance,  liorrcitr 
pour  qqchc  (posteriettr  att  siecle  classique)  :  Non  melu 
mortisse  patriam  deserere,  sed  Deorum  coactum aver- 
sione,  Dietys,  Bell.  Troj.  4,  1 8.  Aversione  stoniachoniui 
Dii  laborant,  Arnob.  7,  p.  23r. 

1 .  aversor,  Stus ,  ari ,  i.v.  intens.  [averto],  sc 
delourner  (par  liumeur,  degoitt,  repngnancc ,  mepris , 
honte,  ctc),  detourner  la  tete  011  les  yeux  pour  ne 
pas  voir:  Habetur  de  integro  qurestio  :  nulla  vis  tor- 
1  mentornin  acerriuioriim  praetermittitur  :  aversari  advo- 
cati  etjamvix  ferrepossc,  Cic.  Cltient.  63,  177.  Quae- 
rere  inccpimus  de  Carpinatio,  quisnam  csset  is  Verri- 
lius,  quicum  tant.e  pecunia;  rationem  haberet.  Ha;rere 
hoino,  aversari,  rubere,  notrc  homme  Itesite ,  ilelourne 
les  yettx ,  rougit,  id.  Vcrr.  2,  76,/?//. 

2°  )  o^  aliqucm  011  aliquid,  delottrner  qqn  011  qqche 

■  de  soi ,  rebuler,  repousser,  refttser,  dedaigner :  Extem- 

plo  filiuin   (consul)  aversatus,   se  detournant  de  son 

fils ,  le  repoussant,   e.-d-d.  ne  iadmetlan/  pas  devant 

]  lui ,   en  sa  presence ,  Liv.   8,  7,   Drak.  Afflictum  11011 

i  aversatiis  amicum ,  qui  ne  s'e'loigne  pas  de  son  ami 

;  malheureitx ,  Ovid.   Pont.   2,    3,  5.  Tradenles  urbem 

principes  Syracusanorum  aversalus  sum,  Sosim  et  Me- 

ricum  Hispanum,  quibus  tantum  crederem  potiores 

habui,   Liv.  26,  3i.  Piaecurrit  hoc  lempore  judex  di- 

centem,  ct  nisi  ant  ciirsu  aignnientoriim  aut  colore 

senteiitiarum....  coiruptns  est,  aversatur    dicentem, 

Tac  Or.  20.  Nunc  quoque  quiini   fugias  averserisque 

petentes,  Ovid.  Met.  14,  672  ;de  memc  id.  ib.  1,  478; 

10,  394,  ct  pass.  Alii   aversabanlur   preces  ant  vere- 

cundia  aut  metu,  repoussaient  les  prieres ,  Liv.  3,  12. 

IVunc  in  pantomimis  quoque  aversatur  et  damnat  (  po- 
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pulus)  cffeminatas  artes,  repottsse  et  condamne  les  arti 
effetnitttis ,  Pln/.  Pane^ .  46,  4,  Schwarz.  De  meme  r*t 
criniiiia,  Ovid.  Am.  3,  11,  38.  r^,  honorem ,  id.  Fast. 

1,  5.  <~  sermonem  ,  Tac  A1111.  6,  26.  <-^<  adulationes 
avoir  horreur  de  iatlulation ,  Sttel.   Til>.  27,  Ottdend. 
~  latiim  clavuni,  id.  Vesp.  2.  < — <  iuiperium,  Curt,  3 
10.  <^<  scelus,  id.  6,  7.  ■ — ■ 

gj^*"Passivt:  Petulantitis  cachinnantem  vultunotare 

aversato,  par  itu  visage  detourni ,  en  detournant  les 
yeux ,  Aur.  Vict.  Episl.  28. 

*  2 .  TiYersor,  oris ,  m.  [  averto  | ,  celui  qiti  detourne, 
tlistrait  d  son  proftt :  Verres  ille  vetUS  proditor  consu- 
lis,  translator  qmesturaa,  aversor  pccuniie  pnblicae,  qtti 
detournc  d  so/t  projit  les  denicrs  publics ,    Cie.    Vcrr. 

2,  5,  58. 
<•<■  Pa.    tle 


averlo ; 


nn  . 


aversus,  a,  um,  pitrttc. 

cc  mot. 

■y  averta,  x,f.  =  aopxv-ip, portc-mantcau  attache 
att  chevat ,  sac ,  valise  (dans  la  pttre  latiniti  mantica; 
cj.  Acron.  Hor.  Sat.  r,  6,  106),  Cod.  Thcod.  8,  5, 
47;  Imp.  Lco,  Cod.  12,  5i,  et pass. 

'ayertarius,  ii,  m.  [  averta]  (s.-enl.  equtis),  che- 
val  qui  porte  le  porle-ma/iteati ,  les  bagages ,  Cod. 
Theod,  8,  5,  22. 

ii-vcrto  (  vorlo  )  (  ecrit  aussi  qqf.  abverlo  dttns  des 
manttscrits ;  cf.  ab,  au  com.i. ),  li,  sjjiii,  ei-e,  3.  v.  a. 

1°)  detourncr  qqche  de  qtielque  enrlroit,  ecarlcr, 
tottrner,  diriger  d'nn  autrc  cote  (  opp.  d  advei  to  ),  eloi- 
gncr  en  detournant ;  se  construit  avec  ab  ou  te  simnie 
abiat.;  lc  but  est  designe  par  in  (pltts  rar.  par  ad)  : 
Ab  saxo  avortit  fluetus  ad  litiis  scapham  ,  Plaut.  Rttd. 
1,  2,  76.  Te  volo,  uxor,  colloqui :  quo  te  abvortisli? 
Alc.  Ita  ingenium  nieuiii  est  :  ininiicos  semper  osa  sum 
obluerier,  id.  Aniph.  3,  2,  18;  tle  meme  Cic.  P/iil,  5, 
r4  ;  Balb.  5.  Ut  in  a?difieiis  architecti  averlunt  ab 
oculis  naribusque  doininorum  ea  quae  proflucnlia  ne- 
ccssario  tetri  esscnt  alitpiid  habiiura,  sic  nattira  res 
siniiles  procul  amandavit  a  sensibus,  comme  dans  les 
etlifices  les  architcctcs  eloignent  tles  yeux  et  xitt  ncz  des 
mailres  les  objels  qui ,  elc,  Cic  N.  D.  2,  56,  Jiit.  Nos 
fluniina  arcemus,  dirigiinus,  averluiius,  nolts  detoar- 
nons  les  fleuves  (de  leur  cours),  id.  ib.  2,  60,  fin.;  de 
meme  Liv.  41,  n.  Quod  iter  ab  Araii  Helvetii  averte- 
rant,  s'etaicnt  eioigiies  de  la  Saone  dans  ieitr  marche, 
Cas.  B.  G.  r,  16,  et  tres-souv.  Atiras  a?:;ra  fugit  ,  se- 
que  ex  oculis  avertit  et  aulert,  id.  ib.  4,  38g.  —  Avec 
iablatij  sans  prepos  :  Locis  averlit  seminis  ictum , 
Lucr.  4,  1269.  Nec  posse  Italia  Teucrorum  ayertere 
regem ,  ecartcr,  repottsser  deiltalte,  ictnpecher  d'y 
aborder,  Virg.  JEn.  r,  42.  Quis  deus,  0  Mus;e,  tam  sosva 
mcendn  liucns  Ave  tit?  t mtos  1  itibus  quis  depuht 
ignes?  quel  titeit  a  detourne^des  Troyens  un  si  terrible 
incendie?  id.  ib.  9,  78.  De  meme  r^>  |a!em  pestem  tcr- 
ris ,  id.  ib.  3,  620.  —  Avec  le  simple  accusalij  :  Dbi 
se  iiullo  jam  cursu  evadeie  pugiue  Posse,  ueque  instan- 
lem  reginam  avertei  e  cernil ,  eloigner,  ccarler  la  rcinc 
qui  le  presse,  id.  ib.  n,  703.  —  Avec  in  ct  iaccus.  : 
Aidenlesque  avertit  equos  in  castia,  et  emmeiic  dans 
son  camp  les  ardents  coursiers ,  id.  ib.  1,  472.  A  ce- 
teris,  velut  ab  ignotiscapitibus,  consulis  liberi  omnium 
in  se  averlerant  oculos,  avnicnt  detourni  des  autrcs  et 
attire  sur  eux  tous  les  rcgards ,  Liv.  2,  5.  In  comilio- 
ruin  disceptationem  ab  lege  certamen  averterant,  id. 
3,  24.  Quum  ab  hominibus  ad  deos  preces  aveilisset, 
ayant  cesse  de  prier  les  hommes  pour  invoqitcr  les 
dicux ,  id.  6,  20.  —  Etpoet.  avcc  iacc. :  Qtio  reguuin 
Italiae  Libycas  averteret  oras,  pour  ecarler  de  illalie 
et  ftrer  sur  les  rivages  libyens  fempire  promis  d  son 
fils,  Virg.  jEn.  4,'io6.  —  Avccle  dat.  :  Quod  niihi  non 
patrii  puterant  averlere  amici ,  Prop.  3,23,  9 ;  de  meme 
Val.  Flacc  3,  491.  —  Sc  trc-uve  ttitssi  sans  ab  (]nilsqu'il 
cst  defti compris  dans  le  vcrbc ),  soit  avec  in  :  In  ftigam 
[  averterunt  classem,  mirenl  la  flotle  cn  fttite,  Liv.  22, 
19.  Dissipatosin  fugam  averterunt  ,id.  34,  i5  ;soit  avec 
ad  :  Feras  beslias  ad  opem  suis  ferendatn  avertas ,  id. 
26,  i3;  de  td  aussi  tout  d  fait  absolt :  Miile  acies , 
graviores  quam  Macedonuni  atque  Alexandri ,  avertit 
avectetquc  s.-ent.  in  fugam,  a  mis  et  meltra  en  fuite , 
id.  9,  it),Jiii.  —  b)  Passivl,  dans  la  sign.  moyenne 
avec  iacc,  d  la  manieie  grecque :  Equus  fontes  aver- 
titur,  el  pede  terram  Crebra  ferit ,  se  detournc  desfon- 
taines,  cvite,  fttit  lcs  sources,  icatt,  Virg.  Georg.  3, 
499  (  ef.  le  grec  aTtoffTpscpsaOai  to  uScop  et  aversari ). 
Exit  et  oppositas  impasta  avertitur  herbas ,  Stat.  Theb. 
6,  192.  Milis  lurba  deum....  bominum  damnatum 
avertitur  agmen,  Petron.  Sal.  124,  2+8.  —  c)  com/nc 
v.  «.,  averlere  =  se  avertere,  se  detottrncr :  Ob  cam 
causam  huc  abs  te  avorli,  voitd  pourquoi  je  me  sttis 
detourne  de  toi ,  Plaut.  Mil.  gl.  4,  2,  83.  Erce  avortit, 
id.  ib.  2,  2,  5o.  Dixit,  et  avertens  rosca  ccrvice  refulsit, 
et  se  detottrnant ,  Virg.  JEn.  1,  402.  Tum  prora  avertit 
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et  imilis  Dai  lalus,  id.  il>.  i,  iui.  I<l  quuin  dixisset, 
avertit,  el  ire  iu  Capitolium  cuepil ,  Gell.  4,  18,  .',.  — 
Auftg.,  eloigner,  icarler,  repottsser,  detowner,  c/ias- 
ser:  Di,  prohibeie  minas;  di,lalem  averlitecasum, e/oi- 
gnez  tm  lel  malhettr,  Virg.  A-.u.  ),  265.  Dc  meme  ~ 
euras  dietis,  cliasser  les  soueis  par  scs  diseottrs,  «/.  ib. 
i,  3g4.  «~doloreni  ferrc,  id.  il>.  4,  547-  ~  sauos  sen- 
sus  magicis  sacr-is,  iroubler  la  raison  par  un  taaifice 
•nagique,  ttl.  Ecl.  8,  00. 

2"  )  comme  le  franc.  detottrner,  soustraire  ,  dirober, 
voler,  sfapproprier :  Prubeinus  isiiim  iu  quawtura  pe- 
ciiniani  publicam  Cn.  Carboni  daiam  aveiiisse.  a  </<•- 
tourni  les  deniers  publics,  Cic.  V,rr.  2,  1,4;  deniinie 
Tac.  Hist.  1,  53.  Quid  si  doceo  te  11011  niiiins  dumuni 
tuam  aveiiisse  qiiam  Koniam  misisse  deeumarum  110- 
mine?  que  tu  n'as  pas  emporti  c/iez  tui  (e/i  le  ddro- 
bant)  moins  que,  ctc,  Cic.  Verr.  2,  3,  kj;  de  minic 
Cees.  B.  G.  3,  09.  Intellexistis  iuuumerabilem  liu- 
menti  numertim  |ier  iriennitini  aversum  a  republica 
esse  ereptuinqiie  aratoribus,  Cic.  Verr.  2,  3,  69,  ftn. 
Auratain  opUntes  Cochis  avertere  pellem,  enlever  a 
la  Colc/tidc  la  toison  d'or,  Catull.  64,  5.  Qu.iluor  a 
slabulis  pr.Tstanli  corpore  tauros  Avertit,  etc,  Virg. 
Mn.  8,  208.  Arva  aliena  jugo  premere  altpie  avcrlere 
prtedas?  enimener  du  bitlin ,  id.  ib.  10,  78.  Nec  salis 
est  rara  pisces  avertere  mensa,  llor.  Sat.  2,  4,  37. 

3°  )  Aufig.  :  ditourncr  iji/n  d'une  action ,  d'un  pro- 
jet,  retirer,Jairc  sorlir  </'////  ilal ,  iloigner ;  dissuadcr  : 

Accusandi  terrores  et  mina; popidi  opinionem  a 

spe  adipiscendi  averlunt,  ces  terribles  meuaces  d'accu- 
sation  font  croirc  au  peuplc  qiion  a  perdu  toute  espi- 
rance ,  Cic.  Mur.  2 1 ;  de  mime  Liv.  9,  24.  Qui  mentem 
optimi  ac  fortissimi  viri...  a  defensione  me.-e  salutis 
aveiieiaul ,  qui  avciient  ditourni  la  volonti  oit  ilait 
cet  excellent  homme  de  dijendre  ma  tite ,  Ctc,  Sest. 
3i.  Ut  nec  vobis  averteretur  a  ceitamine  aniinus,  afin 
qtte  vous  nejitssiez  poiut  ditournis  de  la  risolution  dc 
combattre ,  Liv.  1,  28.  Eoque  id  laudabilius  eral,  quod 
aninium  ejus  tanta  acerbilas  pati  ia  nibil  a  pietate  aver- 
tisset,  id.  7,  5.  Donec  pudor  etiam  Hannibaleui  ab 
incepto  avertit,'  le  ditourna  de  son  entreprise,  l'y  fit 
renoucer,  id.  23,  18.  A  pliilosophia  eum  mater  avertil, 
sa  mere  le  ditourna  de  la  pltitosophic ,  Suet.  Ner.  52. 
De  la.  le  sens  voisin 

4")  r^>  aliquem,  ditourner  de  qqn  par  la  pensie , 
inspirer  de  1'iloigiiement ,  de  iavcrsiun  ;  ditacher  dttn 
parli ,  d'une  cause ,  iloigner,  aliiner  :  Legiones  abducis 
a  Brtitti.  Quas?  nempe  eas  quas  ille  a  C.  Antonii  sie- 
lereavertit  el  ad  rempiiblitani  sua  auclorilate  traduxit, 
celles  qu'il  ditacha  de  la  cause  criminelle  d'  Antoine , 
Cic.  Phil.  10,  3.  Ipse  Pompeius....  totum  »e  ab  ejus 
(s.-enl.  Ca?saris)  amicitia  averterat,  s'itail  tout  d  Jait 
Jilachi de  son  amitii,  Cces.  I>.  C.  1,  4.  Hsec(fama) 
civitates  nonnullas  ab  ejtu  amicilia  aveiierat ,  avait 
detachi  qttelqucs  cilis  dc  son  amitii ,  id.  ib.  3,  79.  Ad 
hoc  metuere  ne  fluxa  fide  tisiis  popularium  animos 
averleiel,  Sall.  Jug.  m,  2.  Qua  ex  re  luturum  uli 
totius  Gallice  animi  a  se  aveiierenlur,  se  ditac/ieraient 
de  tui ,  Cces.  D.  G.  1,  20.  Nelanda  nobis  mentem  aver- 
lere  deurum,  Catull.  64,  40O.  De  la 

aversus,  a,  um,  Pa.,  ditourni;  -  de  la  1°)  en 
parlant  de  rapports  Je  lieux ,  toitrni  d'uii  aulre  cdte , 
qui  esl  dit  culi  opposi ;  qui  licst  pas  enjace;  silui  eu 
arricn ,  derriere  (opp.  a  adversus,  qui  Jail  fiacc)  :  Et 
adversus  et  aversus  iinpudicus  es,  et pardevunt  etpar 
derricrc  (des  deux  cdtis),  Cic.  De  Or.  2,  63,  256. 
Canilies  homini  semper  a  priori  parte  capilis,  lum 
deinde  ab  aversa  ,  puis  d  la  partie  poslii  iettre,  Plin.  1 1 , 
37,  47;  de  mime  id.  11,  52,  1  i3.  Ne  avtrsos  noslros 
aggredereatur,  >i atlaquassent  les  ndlres  par  dernere, 
ne  les  prtssent  a  dos ,  Galba  dans  t  ic.  Fam.  10,  3o,  3; 
Je  mcme  Caes.  B.  G.  i,  26;  2,  26;  Nep.  Dat.  II,  5. 
Aversos  boves  catidis  in  speluncam  lraxit,^a/'  dcrriere, 
d  rebours ,  a  rectttons ,  Liv.  1,  7  (cf.Prop.  4,  9,  12  : 
Avtrsos  tauda  Iraxil  in  anira  boves).  Aversa  hosti 
poiia  ,  porte  opposic  au  cdti  oh  est  1'cnnemi ,  Tae. 
Ann.  i,  66.  Scnbis  iu  a\ersa  Picens  epigrammala 
tliarta,  snr  le  dos  dupapier,  sur  le  revers  des  pages , 
Martial.  8,  62  ( cf.  Ittven.  1,  6  :  Liber  sriiptus  in 
tergo  ),  et  de  mime  pass.  —  Aufig.  (d'apris  it"  3)  : 
Miiitrs  aversi  a  prcelio ,  retires  du  combat,  qui  tournent 
U  Jos  d  ta  bataille ,  c.-it-d.  qui  ont  cesside  combattre, 
Cas.  B.  C.  ■>.,  (2,  Ntt:  lam  aversus  equos  Tjria  sol 
jungil  ab  ttrbc,  et  le  soleil  nattelle  pas  ses  cottrsiers 
u  loin  de  la  -tiltc  Tyrienne,  Virg.  JEn.  1,  568.  Diva 
solo  Gxos  oculos  aversa  tenebat,  /«  diesse,  ditournant 
tes  yeux,  les  lenailfixis  tur  latene,  id.  il>.  1,  482; 
•3,  469.  Buten  aversum  cuspide  Gxit,  frappa  Butis  au 
Jos ,  id.  ib.  1/,  691  jc/.  [pse  neque  aversos  dignaiur 

'  li  :  IKSr«  11101  li ,  niir  qm  onl  luiirni  le  dos ,  lcsjuyards, 

I.  tJ>.  12,  ;6;.  —  Piis  sul></.  •  aversum,  i,  n.,  tcder- 


riere  ,  /•■  doi    '  IU  > ' enipluie  en  gill.   piuu  plur,        il 

pius  in  coiispe.clum  veniens  militnm....  p<'i  aversa 
castrorum,  prorulo  vallo  mililibus  receplusesl,  Vetl. 
■>.,  63,  Rulink.  Qma  nocle  prodilione  oppidum  eaptum 
liberam  per  aversaurbis  fugam  dederat,  par  les  der- 

nercs  de  /a  ville ,  Liv.  :',,  29,  5.  CilCUmVecti  <ib  urbe 
ad  aversa  instike,  vers  le  cvti  opposi  Je  t'i'te,  ul.  >-, 
27.  Aversa  montis,  te  veisant  opposi  de  lu  monlagne, 
Ptill.  4,  II,  18.  Aversa  Iudin: ,  lc  Jond ,  i'e  1  trinuti  Jc 
/' InJi  ,  id.  .'(7,  8,  33.  /'<■  mimi  :  iu  aversum,  a  rehottrs, 
par  derriere  :  SullVagiiiiiin  aiius  in  averstiin,  (  et  fli- 
cltisseiit)  les  jarrels  en  arricre,  Plin.  II,  ',5,  lOI.Col- 
luin  tireum  agit  (ljnx)  in  aversiiin,  id.   11,  47,  107. 

2"  )  (  d'aprcs  li  11"  \  )  dctuiirni ,  degotili ,  qui 
eprutivc  de  iuversion  ,  ile  iiloigliemeut,  cuulraire,  di- 
javorable,  ennemi,  hosiile,  opposi ;  se  construit  avec 
ali,  avec  le  dal.  uu  absott :  —  a)  avec  ab  (se  Ironve 
:  /e  p/ns  soitvcnt  ainsi  dans  Ciciron  |  :  Ncque  enim 
quisquani  est  tam  averstis  a  Musis  <pn  11011 ,  ctc,  i/ 
tiest pcrsonne  asscz  enneini  des  iiiiims  pour  ne  pas,  etc, 
Cic  Arch.  9,  20.  Quis  polesl  es^e  tam  aversus  a  v<  ru  , 
lam  prajceps,  etc.,  qui  pottrrail  itre  assez  ennemi  du 
vrai,  etc?  id.  Catit.  >,  9,  Turbitli  aniiiionini  couci- 
laiique  molus,  aversi  a  ratione  et  iiiiinicissimi  mentis 
vilteque  ihinquillje ,  id.  Tusc  4,  1  5.  Qtiiiilus  aversis- 
siino  a  me  animo  ftiil,  muntra  puur  moi  lcs  sentimeuls 
les  plus  hosliles ,  id.  Att.  11,  5,  ftn.  Tum  etiam  sil  a 
venereis  amoiibus  aversus,  Colum.  11,  1,  14.  A\er- 
sissimus  ab  islis  prudigiis  suiii,  Senec.  Ep.  5o.  — 
b)  avcc  te  dat. :  Aversus  mereatuiis,  d  qtti  le  cummerce 
repugne ,  Hor.  Sat.  2,  3,  107.  \illicu>  aversus  contu- 
bernio,  Colum.  12,  1,  2.  Ne  illtid  speclans  judex  reli- 
tpionini  defensioni  sit  aversior,  Quintil.  Inst.  7,  1,  11. 
(  Cependant  liapris  les  niaiitiscrits  adversior  parait 
nuriler  la  prifirence ;  cj.  Spald.  ct  Zumpt.  sur  ce pas- 
sage).  —  c)  absolt:  FracUe  vires ,  aversa  deae  mens, 
f  irg.  JEn.  2,  170.  Aversa  voltinlas,  id.  ib.  12,  647. 
Aversos  solili  eomponere  amicos,  Hor.  Sat.  1,  5,29. 
Aversus  auiiiius,  dispositions  hosliles,  Tac  Hist.  4, 
80,  et  beauc  ciaulres.  VultUS  aversior,  Senec  Ira,  2, 
24.  Aversi  auiinis,  Tac  Aim.  14,  26.  —  L'adv.  ne 
se  renconlre  pas. 

Aves,  flettvc  dc  la  Mauretania  Cajsariensis ,  Plin. 
5,  2  (1),  21  ;  voy.  Savus. 

Avesica,  Anesica,  se,  f,  villede  la  Venelia, 
sur  la  iner  Adriatiquc ,  non  loin  de  Tergeste. 

Avia ,  Aouia,  Ptol.;  Aviensis  Civitas,  Martyrol. 
rom.;  Aveja,  T.  P.;  ville  dcs  Veslini,  dans  la  Bassc- 
ltaite,  d  20  m.  </'Alba  (Tuceulis),  11011  toin  //'Aquila 
( in  Veslinis). 

Avia,  vtllc  des  Vaccaei,  dans  /'Hispania  Tarraco 
nensis. 

iivia,  x,  f.  favus]  —  1°)  granaYmere ,  aieule  : 
Matres  duas  habct  et  avias  duas,  Plaut.  Truc  4,  3, 
34.  Par  miton.  :  prijuge  liiriti pour  uinsi  dire  de  la 
grancimcri  ,  vienx  prijugi  :  Dum  velcres  avias  libi  de 
pulmone  revello,  Pcrs.  5,  92.  —  2°) plante  d'ailteurs 
iticonnue ;  peut-itie  =  senecio,  scnecon,  Colum.  6, 
j4,  3;  6;  Veget.  4,  14,  2;  4,  i5,  4;  sur  ces  passages 
voy.  Scltneid, 

Aviaiiius,'»,»/.,  nom propre rom.,  par  cx.  C.  Avia- 
nius  Flaccus,  Cic.  Fam.  i3,  79,  el  pass. 

Aviituus,  i,  ///.,  nom  proprc  rom.,  Flavius  Avia- 
nus,  Avien ,  Jabutiste  latin  de  lafin  du  deuxiime  siccle 
apres  J.-C. 

Aviarium,  IMuverium  ,  la  villede  Pithiviers, 
sttr  iOEuf,  dept  du  Loiret. 

aviarium,  ii,  //.;  toy.  le  sttiv. 

aviarius,  a,  11111,  aitj.  [  avis  ] ,  relatif  attx  oiseattx, 
d'oiseattx  :  ~  rete ,  fdet  avoiseleur,  pottr  prendre  les 
oiseaux ,  Varro,  B.  R.  3,  >,  i3.  De  /a  pris  subst. 
(comme  apiarius  et  beauc.  d'atttres.) —  1°)  aviarius, 
ii ,  m„  cetui  qtti  soigne  les  oiseaux  ,  qui  a  soin  dc  la  i>o- 
laille ,  Culitm.  8,3,4;  ib.  5,  14;  II,  12,  et  atttrcs.  — 
2°)  aviarium,  ii,  //.,  lieu  uii  /'<>//  garde  tes  oiscaux , 
ta  volail/e,  voliere,  colombier,  ofvtOtov,  Varru,  R.  B. 
3,  3,  7 ;  4,  3;  5,  5;  Cic.  Qu.  Fr.  3,  1,1;  Coittm.  8,  1, 
3  sq.;  Plin.  10,  5o,  72;  aussi  rettaite  des  oiseaux 
sauvages  dans  la  foret ,  bocages  oit  its  sc  rassemblent, 
oit  ils  nichent,  Firg.  Georg.  2,  43o.  (-  Secrela  ne- 
niorum,  quae  aves  frequentaut,  »  Scrv. ) 

avicella ;  >■(>  1 .  aucella. 

Avicula,  /e  Voge/berg,  en  Sttisse ,  point  central 
dcs  Alpes  Rhitiqttes. 

avicula,  x,f,  dimin.  [avis],  petit  oiseau:  Avi- 
ciihe  nidiilus,  Gell.  2,  29,  2.  r*~>  canorie,  Appul.  Met. 
11,  />.   2O0,  21. 

*  avicularius,  ii,  m.  [  avicula  ]  =  aviaritis,  celtii 
qui soignc  tes  oiseaux ,  ta  voluilte,  Apic.  8,  7. 

aviile,  adv.;  voy.  avidus,  a  lafm,  n°  6. 

nvitlitas,  itlis.  f.  \  aviilus  ],  itat  de  celtii  qtti  disire 


qqclte  (depermii  <>n  de  difendu),  avidui,  ,_,j  j,_-,„ 
ii.ilno  seiieeiuii  magnain  gratiam,  qua=  mihi  ternMuij 
avidilali-in  auxil  ,  |ii,t  .1111,  ,  1  cibi  suaiulil     , 
reconnauiaut  a  ta  ,  t  „„n 

U  gout  Jes  mtretitns,  <•»  >»  tftant  eelm  dtt  boire  <:i  Ju 
manger,  Cie.  De  Seneet.  1  ',.  A^idHas  l<  g<-mJi.  p, 
Je  lit  lecture,  id.  Fm.  S.  2,  7;  de  meme  r^>  gJoric, 
passionJi  lagloire,  id.  Qit.Fr.  1,  1,  t&.nu  pi<:iini;e, 
aniuuv  dr  iargent,  cupidtti,  avaiice  ,  1'arad.  <>,  1.  ,^ 
rapiendi  per  01  <  asionein  Iriuinphi,  l.t, .  j^,  i^yt  ,^_, 
imperandi,  fambition  de  camaumder,    Tac   11 

52.  <~  Mni,,V»e/.  Tih.  !,->.el  pnsi.r^  ad  ei|JOs,  avul  u: 
pour  te  manger,  ln  .uin  utt  desir  de  mauger,  appetit, 
Pliu.  20,  16,  65,  —  Auplitr.:  Alveum  illnnjiit  ama- 
rioriboi  suceis  conlra  aJiamm  beetiolarua  aviditales, 

Plin.  11,  0,  :",;  de  mime  Feiiiinai  nni  aM'lilates  augeie 
ad  inliniliiiii,  id.  ■>.,-,,  21,  S4.  —  Particul.  2°  )  avtcltti 
pour  iargent ,  cuptdtli ,  avance,  =  avariiia:  btfaj  rel 
'  (  ainoii  j  itiain  avi-lil.is,  ilest.lin,  injuria,  a  iamour  s'ut- 
tachent  encure  la  eiipiditc,  la  punssi,  ii/i/iire,  Ptaut. 
Mere.  prul.  2<j.  Qood  ( jusiitia  )  eas  res  spernit  et  ne- 
gligil  ad  qiKis  plerique  iullanunali  avidilale  rapiuiilur, 
Cic.  Ojf.  2,  11.  Incredibile  est  Eoscium  t]uidqtiam 
per  avantiain  appelisse,  id.  Rusc  (oinccd.  ',fin.  — 
3°  )  aviditi puur  lc  mailger,  disiruti  besotn  de  mangcr, 
appitit;  iulnnpirance :  Larluea  in  cibis  avitlitateiii  111 
eilat  inbibetqiie  eadem  ,  Plin.  20,  7,  26;  de  rnitiic  avi- 
ditalem  excilare  ,  id.  23,  1,  7  el  r^,  facere ,  id.  tb.  8,  75. 

aviditer,  adv.;  voy.  te  suiv.  d  ta  ftn,  n"  a. 

av  id us  ,  a,  um,  ad/.  [  1 .  aveo  ] ,  qtti  desire  passion- 
niment  iine  chose  ( ttcite  011  illtcite  ),  avide  (  dijf.  cle 
avarus;  voy.  cc  mot);  st:  construit  avec  le  gin.,  avec 
in  ,  avec  lc  dat.  011  ahsolt.  —  a)  avec  le  gin.  :  Quam 
inhonesl.e  sol;e  sinl  domi ,  atque  a\id;e  cilii,  Ter.  Eun. 
5,  4,  16.  Koroani  seinper  appelenles  glorue  praler  ce- 
teras  gentes  atqne  aviiii  laudis,  avides  de  louanges ,  de 
cilcbriti ,  Cic.  Mauil.  S.  Omnes  avidos  saoiautke,  id. 
Rep  1,  i3.  Mea  feslinalio  non  \iclori;e  soium  avida 
est,  sed  etiam  celeritatis,  ne  disire  />as  seulcment 
vaincre ,  mais  vaincn  promptement,  id.  Plul.  3,  1. 
De  meme  r^>  polenliae  ,  honoris,  diviiiaium,  aviJe  Je 
puissance  ,  cf  honneurs ,  dc  richesses ,  Sall.  Jtts.  i5. 
4.  Avidissimus  privala:  gi alia»,  tJ.  Hist.  (  Orat.  Cut/ce 
ad  popttl.  p.  245,  ed.  Gerl.)  T»iirba  avida  novarum 
rerum,  avide  d'innovatioiis ,  dc  nouvcautes ,  de  ri- 
volutions ,  Liv.  1,  8.  Dictalorem  aviduni  p»uae( s.-ent. 
sumendx  )  venire,  impatient  de  pttitir,  id.  8,  3o. 
<~  pugiue,  Virg.  Mn.  12,  43o.  r^->  libidinum,  qui 
a  soif  de  dibauches,  Hor.  Od.  1,  18,  11.  00  futuii, 
id.  A.  P.  172,  ct  pass.  <^>  belli  gerundi,  Sall.  Jug.  35, 
3.  r^>  malefaciundi ,  /</.  Hist.  Ji>gm.  dans  Serv.  Vtrg. 
Mn.  9,  343  (p.  25i,  n"  110,  ed.  Ger/.).  Avidior 
modo  properandi  factus,  id.  Hist.  4,  3o,  Gerl.  r^>  \i- 
dendi ,  curieux  de  voir,  Ovid.  Met.  10,  57,  et  pmss. 
Poit.  avec  iinf.  ait  lieu  du  gen.  du  girondif :  Am- 
dus  confundere  foedtis,  f  irg.  /En.  12,  290.  Avidi  rom- 
mittere  ptignam,  impatients  de  tivrer  bataillc,  OviJ. 
Met.  5,  75.  Avidus  cognoscere  amanlem,  jaloux  de 
connaitre  son  amant ,  qtti  brule  de  counailre ,  etc,  id. 
ib.  10,  472;  de  meme  Lucan.  6,  6<jG,  et pass.  —  II 
fattt  remarquer  le  passage  dc  Lttcrece  :  Humanum  ge- 
nus  est  avidum  nimis  auricularum,  icspccc  humaine 
est  trop  avide  de  recits  mervcillcux ,  Lucr.  4,  5^5.  — 
b)  avec  in  et  iacc.  :  Avida  in  novas  res  iiigenia,e.f- 
/>rits  avides  de  nottveautes ,  l.iv.  22,  21.  Avida:  in  di- 
reptiones  manus,  id.  5,  20.  —  *  c)  avec  le  dat.  :  Ser- 
vorum  manus  subitis  avida;,  tes  muins  cles  esclaves  se 
jeltent  avidement  sur  itne  fortunc  soudaine,  Tac  Hist. 
1,7.  —  tl  )  absult  et  apptiqui  d  des  choses  inanimees  : 
Nequidquam  avidos  extendere  cursns  Velle  vidtmur, 
notre  conrsc  emportie ,  pricipitic,  Virg.  JEn.  12,  909. 
Ila  sunt  avida?  ( aures  mex)  et  capaces,  et  semperali- 
tpiid  immensum  iiilinitumque  desiderant ,  Cic  Or.  29, 
fia.,  de  miine  Ovid.  Pont.  3,  9,  19.  Cujtis  voluplalis 
avidae  libidines  temere  ct  cffrenate  ad  poliundiim  iu- 
citarent,  ( ic.  De  Senecl.  12.  De  mcme  r^>  amor,  ainour 
impatient,  Catull.  68,  83.  ~  cor,  Ovid.  Trist.  3,  11, 
58.  ~  pcclus,  /'</.  Fler.  9,  161.  ~  amplexus,  iJ.  Mei. 
7,  i43.  —  Particul. 

2°)  disircux  de  possession  ,  aviclc  d'argent,  avnre , 
cupide,  intiressi,  =  avarus  :  Novi,  me  dices  avidum 
esse,  nam  liinc  numquain  eris  numo  divitior,  je  sais  : 
ttt  diras  que  je  suis  avarc  ,  Plattt.  Pseud.  5,  2,  24;  de 
meme  id.  Au/.pro/.  9;  3,  5,  12;  Bacch.  2,  3,  43;  T,r. 
Heaut.  3,  2,  i5.  Divilias  Conduplicant  avidi,  les  avares 
Joit/Jent  lettr  fortttne ,  I.ucr.  3,  71.  Fjus  frater  ali- 
quantuin  ad  rein  cst  avidior,  est  un  pttt  cipre  ait  gaiu, 
Ter.  Eun.  1,  2,  5l.Gr.ati  aiiiini,  11011  appetenlis,  11011 
avidi  signa  proferri  perutile  est,  </<■  montrcr  quon  esi 
reconnaissant,  disintiressi ,  Cic.  Dc  Or.  2,  4  5.(,ousi- 
dera,  quis  quera  fraudasse  dicatur   :   probus  impro- 


A.VIS 

hiini....  rallidum  tmneritus,  liheralis  avidura,  id.  Rosc. 
ComauL  -,.Jiit-  A.viitai  manus  hcredis,  mains  avides 
tlun  heritier,  Hor.  Od.  4,  7,  19,  *t  tris-souv. 

3°)  i/csireux  de  manger,  avide,  gourmand :  Pasruu- 
tur  oves  avidjeque  juvencte,  et  t>-s  avides  genisses, 
Virg.  Georg.  2,  375.  Avidos  vieinum  funus  ut  gegros 
Ennimat,  Bor.  Sat.  t,  4, 116.  Convivas  avidos coenatn 
servastnM  tiincnles,  id.  ib.  1,5,  75.  —  Poit.  .-~niaie 
Fiiisatiablc  mer,    i/ui    cngloutit    toul,   Lucr.   1,   to3o ; 

llor.  Od.  1,  28,  18.  <~  morbus,  Luer.  6,  1236. 
r+t  maniis  mortis,  Tibull.  1,  3,  4-  ~  'g"is.  *  Je "  aul 
divorc,  Ovid.  Mct.i),  ai4;  12,  2S0.  ^  flainmae,  id.  d>. 
<i   172.  e^i  morsus  ,  id.  ib.  4,  72  i,  etpass. 

4")  Au  fig.  :  dims  Lucreci   cn  pariani  dun  espace 
ijui  renferme ,  embrasse  beaucoup   :  spacieux,    vaste  : 
Principio    quanlimi  cceli   tegit  impetus  iugcns,    Inde 
avidam  partem  orantes  sitaeque  ferarum  Possedere,  et 
d'abord  ilc  fespace  que  le    vaste  tourbilton  des  cieux 
enveloppe,  une  inorme  porlion  est  occupie  par  lcs  nw/t- 
Iwnes  et  tes  forcts  dcs  bctes  sauvagcs ,  Lucr.  5,   202, 
lorbig.  Cougresstis  maleriai  Qualis  hic  est,  a\ido  com- 
ple.vu   quein  tenet  «ether,   quc  P&ther  embrasse  dans  . 
ses  enlacemints   avides,  enlacc  d'une   avide   itreintc,  j 
id.  2,  1066;  de  meme  id.  5,  47  1.  —  Adv.,  avidcmcnl, 
avec  avidite,  gtoulonnerie ;  a)   formc    antirieure   au 
siecle  classique  aviditer,  Valer.  Antias  dans   Amob. 
5./>.  i55;  Appul.  Met.  \,p.  i45,  27. — b)  forme  clas-  | 
sique  avide,  Enn.  dans  Varron,  L.  L.  6,  8,  74;  Lucr.  , 
4.  1104;  Cic.  De  Sencct.S;  26;  Att.  12,  4o;  i(J,  10.  J 
Jam  bihit  avide,  Suet.  Tib.  5g.  ~pransus,  Hor.  Sat.  j 
1,  6,  127,  et  trcs-souv.  —  Compar.    Liv.  2  3,   18;  34, 
i5.  Avidius  vino  cihoque  corpora  onerant,  id.  4 ',2; 
clc  memcSuet.  Catig.  18.  — Superl.  Cic.  P/iil.  14,  1. 
Avienus,  i,  m.,  Rufus  Festus  —  poete  romain  de  la 
d  ttiicme   moitii  du  quatrieme   siecte   de    Vere  clui- 
ticnne,  dont  tes  ouvrages  tes  plits  connus  sont  Meta- 
phrasis    Periegeseos  Dionysii   et   une  mitaphrasc    dcs 
Phinomcites  dAratus;  cf.  lioshr,  Hist.  de  la  litt.  rom. 
p.  ia8ef  suiv.  et  1 53. 
Avila,  ae;  cf.  Abula. 

A v  ilianu,  Villiaiia,  la  petite  vitle  d'Avigliana, 
dans  la  prov.  piemontaisc  de  Susa,  sttr  le  fleuve 
Dora. 

Avilius,  i\,m.,  nom  proprcrom.,  Cic.  Cluent.  i3, 
3o. 

Avilla,  le  porl  espagnol  d'Aviles ,  dans  les  Astu- 
ries,  sur  le  golfe  de  Biscaye ,  e  5  m.  au  N.  d'A- 
viedo. 

AVILLAS,  agnusreeeulis  partus,  Paul.  Diac.  p.  14, 
7,  Mnll. 

Avim,  Josue,  18,  23;  ville  de  la  tribu  de  Benja- 
min ,  en  Judie. 

Aviinons,  le  boitrg  d'Oiscmont,  en  France, 
dept  de  la  Sommc. 

Avina,  Avinuiu,  pcttt-etre  i.  q.  Vina,  orum  , 
Anton.  Ilin.;W\&,  Carol.a  S.  Pattl.  Geogr.  S.;  ville 
de  la  Zeugitana  ,  d  33  m,  p.  au  S.-E.  de  Carlhagc,  d 
10-  12  d  fO.  de  Pulput.  Vivensis,  Carol.  a  S.  Paul. 
Geogr. 

Aviuenses,  Plin.  5,  4  (4),  3o;  habitants  de  la 
1  ille  de  Vina. 

Aviola,  £6,  m.,  surnom  rom.,  Acilius  Aviola,  f'a- 
ter.  Max.  1,  8,  12;  Plin.  7,  52  (53),  i73.  — 
M.  Acilius  Aviola ,  Suct.  Claud.  45,  el  sottv. 

Aviones,  Tac.it.  Germ.  40; peut-Stre  i.  q.  Cavioues, 
Cbaibones,  Hevelli;  petipte  du  N.  de  la  Germanie ,  au 
S.  des  Siievi.au  N.  des  Semuones,  a  l'E.  deVElbe,  sur 
les  deux  rives  de  /'Havel. 

*avi»pes,  edis,  adj.  {  avis  ],  qui  a  dcs  pieds  d'oi- 
seau,  des  picds  legers ,  rapides  :  Perit,  ahit  avipedis 
aotmnla  leporis,  Serenus  dans  Maic.  Capell.  5,  p.  169; 
aussi  dans  Terent.  Maur.  p.  24 1^,  P.  et  dans  Mar. 
Tictor. p.  2546  et  25g5,  P. 

avis,  is,  /.  (  abl.  sing.  aussi  bien  avi  que  ave ;  cf 
Varro,  L.  L.  8,  3-,  120;  Prisc.  />.  765,  P.;  Rliemn. 
Palam.  p.  1374,  ib.;  Schneid.  gr.  2,  p.  227;  dans  la 
langue  reltgieuse /aforme  avi  est  p/us  freiptcntc ;  voy. 
plus  bas;  mais  dans  Varron,  L.  L.  7,  5,  99,  ave  esl  unc 
glose;  voy.  Spengel  sitr  ce  passage  )  [dioj,  dr)[ju,  souj- 
fler  a  causc  du  vol  qui  agite  fairj.    ' 

1°)  oiseau,  ou  colleciivt,  la  gcnt  aitee,  foiseau  : 
l.iher  caplivus  avis  fera  consimilis  est,  f/iomme  librc 
captif  csl  sembtablc  a  foiseatt  sauvage ,  Plaut.  Capt. 
1,  2,  7.  Novis  avihus  canere  undique  silvas,  l.ucr.  1, 
2.57;  dc  meme  ~  argula,  Prop.  1,  18,  3o.  Tum 
inaximus  heros  Maternas  agnoscit  aves,  reconnait  les 
oiseaux  matcrnels  (  les  colombes  consacrees  a  Veiius ), 
Virg.  J£n.  6,  193.  Ista  enim  avi  (sc.  aquila  )  volat 
nulla  vebemenlius,  Cic.  Divin.  5,  70.  Ave  ad  perfugia 
litorum  tendenle,  P/in.  10,  3,  3,  el  pass.Dans  Varron 
on  lc  trouve  ttne  fois  apptiqiiti  aux  abciltes  :  De  incre- 
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dihili  earuin  avinin  nalura  audi,  Varro,  R.  R.  3,  i(i,  3. 
Lu  description  dcs  oiscaux  se  trottve  dans  Plin.  II.  tV. 
tib.  io.  Sur  les  soins  d  leur  donner,  voy.  Varron, 
R.  R.  3,  3  sq.;  Colum.  8,  1  sq. 

2°)  c'est  du  vot  ct  du  cliant  des  oiseau.r  quc  lcs  Ro- 
maius,  comme  toul  lc  mondc  sctit,  tiraicnt  lcurs  prcsagcs 
ouaugurcs  (  voy.  auguriuin  ct  auspiciimi  )  :  Postquam 
avein  aspexit  templo  Ancliises ,  Nmv.  dans  Prob. 
Virg.  Ecl.  6,  3i.  De  la  avis  est  cmpl.  par  mcton.  — 
omen,  pottr  presage  ,  aitsurc,  auspices ,  souv.  avec  les 
cpithctcs  hona,  mala,  sinistra  (==  bona,  voy.  sinister), 
adversac/  aittrcs  sembfables  (c/.  alcs,  //"  2,  e  ) :  Liquido 
exeo  foras  Auspicio,  avi  sinistra ,  je  sors  par  tui  ciel 
serein,  sous  des  auspices  favorables,  Plaut.  Epul.  2, 
2,  2;  id.  Pseud.  2,  4,  72.  Solvere  inipirat  secundo 
rumore  aversaque  avi ,  ct  nwlgrJ  lcs  oiscaux,  avcc  cles 
auspices  defavorables,  ttii  vieux  poelc  dans  Cic.  Di- 
vin.  1,  iG.  Mala  ducis  avi  donuiin,  tu  femmeiies  c/icz 
toi  sotti  de  funestes  auspiccs  (  ccttc  Jenune,  Hclcnc  ), 
Hor.  Od.  1,  i5,  5.  Este  honis  avibus  visi  naloqie 
miliique,  Ovid.  Fast.  1,  5i3;  de  meme  id.  Met.  i5, 
640.  Di,  qui  secundis  avihus  iu  proelium  miserint, 
sous  des  auspiccs  favorables,  Liv.  0,  12,  6.  —  Qua 
non  ego  hiinc  amorem  mihi  esse  avi  Dicam  datum, 
P/attt.  Casin.  3,4,  26.  Hac  venias ,  Natalis ,  avi,  Ti- 
littll.  2,  2,  21.  —  d  fabl.  ave  :  Tunc  ave  deceptus 
falsa,   Ovid.  Mcl.  5,  147. 

3°)  empl.  par  plaisantcrie  pour  un  liomme  en  habit 
d  manclies  pendantes  :  Sed  qufenam  iilaec  est  avis, 
qu.-e  huc  cuni  tunica  advenit ,  mais  qucl  esl  cet  oiseau 
qtii  nous  arrive  en  longue  tunique,  Plaut.  Pvn.  5,  2,  r5. 
4°)  avis  alha;  voy.  alhus,  n°  6,  e. 
Avisio,  onis,  Anton.  Itin.;  port  de  Ligurie,  enlre 
Herculis  Monoeci  Portus  ct  Nicrea ,  non  loin  d'A- 
nuon. 

Avisium,  ta  petilc  vitte  d! Avis,  en  Portugat, 
prov.d'  Alentejo ,  d  4  \  m.  auN.  ifEvora,  a  12  d  l  E'. 

de  Lisbonnc,  c/ief-lieu  dc  forclrc    d'Aviz,  fondc  par 

Alphonse  Henri  Ier  en  1 147. 

AvTta,  x,f,  nom  propre  de  femme,  Inscr.  ap.  Mu- 

rat.  1 39,  1 . 

avite,  adv.;  voy.  avitus ,  d  lafin. 

Avith,  Genes.   36,  35;  1   Cliron.  1,  46;  vilti.de 

ndumsea  (  ArabiaPetrjea  ). 

*  iivitium,    ii,  n.  [  avis  ],   la  race  des  oiseaux  : 

Tam  pulcbra  ales,  qua;  e\  omni  avitio  longe  pisecellit, 
!  Appui.  Flor.  sub  Jin. 

Avitta,    ae,   Ptol.;  ville  de  la  Zeugitana,  au  S. 

«"Hjppo  Diarrhytus,  entre  Tohros  et  Hica. 

Avitus,  i,  m.,  surnom  rom.  A.  Cluentius  Avitus, 
I  Cic.  Clttcnt.  5,  11,  et  souv.  Sous  lc  rapport  lilteraire  et 
I  historiquc ,  cf.  Alcimus, 

avltus,  a,  um,  adj.  [  avus  ],  relatif  au  grand-pere, 
I  datant,   provenant  du   grand-pere ,   dc    grand-pcre , 

d'aieti/  :  Paternaj  atque  avitse  possessiones ,  les  bicns 
\  dupere  et  de  faieul ,  Cic.  Agr.  2,   3o.  Bona  paterna 

et  avita ,  id.  Cael.  \t\,fiu.  Aviltim  mihi  hospilium  est 
;  cum   Lysone,   id.    Fam.  i3,    34.   Avitum  solium  ,  lc 

trdne  de  ses  aieux,  Virg.  JEn.  7,  169.   Haud  expers 

virtutis  avilae,  id.  ib.  10,  752.  Divitias  avita?,  Cattt/l. 

68,  121.  Quae  palam  soles  habere,  tamquam  avita,  id. 

25,  8,  et  beauc.  ifautres.  —  S'emp/.  aussi  en  parlant 

dcs  animaux  :   Asinus   paternam  formam  et    modes- 

liaui,  fortitudincm  celeiitatemqueavitamrefert,  Colum. 

6,  37,  4;  de  memc  avilus  color,  id.  ib.  §  7.  —  En 
|  gen.  empt.  pour  trcs-viettx,  antique  :  • — >  meruin,  iwi 
;  vieux,  Ovid.  A.  A.  2,  6g5.  —  *  Adv.  avile,  de  toul 
i  tcmps,  deptiis  jort  longtemps ,  depuis  les  aieux,  dis  le 
\  temps  dc   nos  peres ,   Tertutl.    adv.   Valent.   3t),doit- 

teit.i. 

Avium  (Orneon  )  Insula;  Ptol.;  ile  du  Sin.  Ara- 

bicus,Ron  loin  dc  Lacchi  Insnla  ,  dcvant  les  cdtes  de 

/'^ihiopia  supra  ^gyptum. 

Avium  Insula,  la  petite  villc   d ' Aves   (  ile  des 

Oiseattx  ),  dans  t  Ameriquc  du  Sud,  att  S.  de  Porto- 
!  rico,  au  N.  E.  de  Bonair. 

Avium  Oppidum,  Ornithon,  Plin.  5,  19 
1(17),  76;  Ornilliopolis,  'Opvi8wv  TtoXi;,  Slrab.  16, 
I  p.  758  ;  Scyl.;  vil/e  dc  la  Phnenice  (  Galilsea  Supe- 
I  rior  ),  au  N.  de  Tyrus,  au  S.-O.  de  Sarepta. 

Avium     Promontorium ,     'Opvetov     oixpa, 

Ptol ;  promontoire  dans  laparlie  meridiona/e  de  file 

de  Taprobane. 

a-vius,  a,  um,   adj.  [  via  ],  qtti  s'ecarte ,   qui  s'e- 

/oigne  du  bon  cliemin,  ccarie ;  de  Id  aussi  non  battu, 

nonfraye,    desert,    non  freqttcnle   (  devius,  au  con- 

trairc,  signifie  :  qtti  ecarte  du  bon  cltcmin  ,  qui  egare, 

et  invius,  impraticable  ,    sans  voie  frayce,  sans  cltc- 

min ;  cf.  ah,  II,   1  )  (freq.  empt.  dans  lcs  poetes  el  les 

liistoriens';   n'csl  pas  dans  Ciceron  )  :   Silvani   lucus 

extra  murum  est  avius,  Crebro  salicto  oppletus  :  ibi 
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sumam  locum,  Pluut.  Aul.  4,  6,  8.  Avia  Pieridum  pe- 
ragro  loca  ,  nullius  anteTrita  solo,  Lucr.  t,  9^5  ;  4  , 
F.t  varise  volucres  nemora  avia  pervolitantes ,  iit.'  2, 
144;  de  memc  id.  5,  i385.  Avia  dum  resonant  avi- 
hus  virgulla  canoris,  Virg.  Georg.  2,  328.  Quarcns 
( biiinulcus  )  pavidam  montihus  aviis  Matrem,  llur. 
Od.  1,  23,  2.  Nocturuis  et  aviis  itmeribiis  (  la  nuit  et 
par  dcs  chemius  detournes  )  ignoralus  Roinauos  pa- 
lantes  repente  aggreditur,  Sall.  Jug.  54,  9  ;  de  meme 
Sttet.  Aitg.  96.  Cn.  Pompeius,  gravis  vuluere,  inventus 
inter  solitudines  avias,  intereinplus  est,  dans  des  so- 
litudes  non  battues,  Vell.  2,  55.  Avia  commeatihus 
loca ,  lieux  iuaccessibles  aux  convois ,  Liv.  g,  19. 
S'cmpl.  aussi  siiltst.  avium,  ii,  n.,  clicmin  dctourne ,  de 
traverse,  /icu  descrt,  sauvage;  doii  ce  jeu  de  mots  : 
Hnnc  avium  dulcedo  ducit  ad  aviutn,  le  charmc  des 
oiseaitx  faltire  dans  les  lieux  deserls,  Cic.  Hcren.  4, 
21.  Plus  souv.  au  plur.  avia  :  Namque  avia  cursu  Dum 
seqtior,  et  nota  cxcedo  regione  viarum,  Virg.  JEn.  2, 
737.  Luslrat  equo  inuros  aditumque  per  avia  quaerit, 
id.  ib.  9,  58.  Pcr  avia  ac  derupta  praeibat.  Tac.  Ann. 
6,  21.  Per  avia,  dans  dcs  licux  non  frayes,  deserts, 
Ovid.  Mct.  1,  701;  2,  3o5.  De  meine  avia  itinerum  , 
Vcll.  2,  75.  i^j  nemorum ,  la  solitude  des  bois,  Ovid. 
Met.  1,  479.  .^  saltuum,  Tac.  Aim.  2,68.  < — >  Oceani, 
id.  ib.  2,  i5.  ^-  Armeniai,  id.  ib.  i3,  37.  —  Poet.  en 
parlant  dc  personnes  qiti  s'egarent,  se  fourvoient,  se 
perdcnt  :  Continuo  in  niontes  sese  avius  abdidit  altos, 
Virg.  Mn.  11,  810.  —  Aitfig.  :  Avius  a  vera  longe 
ralione  vagaris  ,  tu  vas  tc  perdre  bien  loin  dc  la  verite, 
Lucr.  1,  81  ;  de  memc  id.  2,  229,  740.  Quin  etiam 
morbis  iu  corporis  avius  errat  Saepe  aniinus,  id.  3, 
464.  Init  nune  avia  ccepto  Consilia,  des  mcsures  qui 
icarjent,  qui  eloignent  du  but  propose,  Sil.  12,  493. 
Avo,  Mela;  Jlcuvc  dc  /'Hispan.  Tarracon.,  coulait 
c/tcz  /ts  Grovii. 

avocamentum,  i,  n.  [avoco],  moyen  qui  cloigne 
dc  la  dou/eur,  dit  chagrin  ,  ctc,  soulagement,  dis- 
traction,  divcrsion,  divcrtissement  (postericur  au  siecle 
i  d'Auguste)  :  Omniamihi  studia,  oinues  ctiras ,  omnia 
I  avocamenta  exemit,  excussit,  eripuit  dolor,  P/in.  Ep. 
8,  23;  de  memc  id.  ib.  8,  5,  3;  Paneg.  82,  8  ;  Lnc- 
tant.  Op.  Dci,  28. 

avocatio,  onis,  f.  [avoco],  action  dc  rappeler,  de 
dtstraire,  de  dctourncr  d'une  cliose  ,  parlicul.  des 
sottcis,  distraction ,  diversion  (  tres-rar.  empl.  )  ;  Le- 
vationem  aegritudinis  in  duahus  rebus  ponit,  avoca- 
tione  a  cogitanda  molestia  et  revocatione  ad  contem- 
plandas  voluptales,  dans  la  diversion  aux  pensies 
tristes  et  te  retour  d  /a  contemplation  des  ptaisirs, 
c.-d-d.  aux  pensees  gaies,  *  Cic.  Tusc.  3,  i5,  fin.  Qtue 
me  sine  avocatione  circumstrepunt,  qui  nfetourdisscnt 
sans  rcldclte,  Senec.  Ep.  56. 

*avocator,  oris,  m.  [avoco],  celui  qui  ditourne  . 
rappelle  :  Nec  mortuorum  suscitator,  sed  vivorunt 
avocator,  quinc  rcssuscite  pas  les  morts,  mais  qui  rap- 
pelte  d  lui  les  vivants ,  Tertittl.  Carn.  Clirist.  5,fin. 

*  avocatrix,  icis,  f.    [avocator],  ccllc   qtti    de 
lournc :  Vis  perniciosissima,  omnis  verilatis  avocatrix, 
Tertitt.  Anim.  1. 

ii-voco, iivi, atum, are,  l.v.a.,  rappeler  qtjn de quel- 
queparl,  fenecarter,  l'cn  dclourner parta parolc  .•Parle 
Irihunoruni  exercitusque  ad  Volscum  avocata  bellum, 
ttnc partie  de  1'anncc  «)  ant  ete  rappelec  pour  la  gucrrc 
contre  les  Volsques ,  Liv.  4,  61.  Qiium  pubem  Alba- 
nam  iu  arcem  praesidio  armisque  ohtineiidam  avocas- 
set,  apres  avoir  rappcle  la  jeitnessc  Albaine  pour  tui 
faire  tenirgarnison  dans  /a  citadel/e ,  id.  1,  6.  Constil 
ah  onmihus  magistratihtis  ct  comitiatum  et  concionem 
avocare  polest,  lc  consul  pcttt  empecher  tous  tes  ma- 
gistrats  de  convoqucr  les  comices  ct  de  liaranguer  le 
pettple  (  leur  dter  /c  droit  de  ),  Messala  dans  Gell.  1 3, 
i5,  8.  Avec  le  dat.  pour  ah  aliqtto  :  Nec  avocarealius 
alii  posset,  si  concionem  babere  volunt,  ils  nc  peu- 
vent  s 'cmpecher  les  uns  les  autres  de  tenir  les  comices, 
id.  ib.  —  Aufig. :  Socrates  videtur  primusa  rebus  oc- 
cultis  avocasse  philosophiam,  et  ad  vilam  commuuem 
adduxisse,  avoir  ditournc  la  phtlosopliic  de  fetude 
des  clioses occultes ,  Cic.  Acad.  1,  4,  i5;  dememe  id. 
Or.  14,  45.  Quihtisdam  ad  Anlioclmm  mullitudinis 
animos  avoranlihus,  Liv.  37,  9.  De  td 

2°)  rappeler  d'une  aclton ,  ditn  projet,  c.-d-d.di- 
tourner,  etoigncr,  siparer  de,  empechcr  (  cf.  ahduco, 
n"  3  )  (  cest  la  sign.  ordin.  du  mot)  :  Qui  tol  annos 
ita  vivo,  ut  ab  nullius  uniquam  me  tempore  aut  com- 
modo  aut  otium  meum  abstraxerit  aut  voluptas  avo 
carit,  aut  denique  somuus  retardarit,  Cic.  Arch.  6,  12. 
Si  te  laus  allicere  ad  rccle  faciendum  non  potest, 
ne  metus  quidem  a  foedissimis  faclis  potest  avocare? 
la  crainte  nc  peul  doiic  non  ptus  te  detourncr 
des  plus  noirs  Jorfaits  ?  itl.  Phit.  2,    45.    Nihil   pra? 

39. 
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(ermisi  quiu  Pompeium  a  Ousaris  conjunciione  avoca- 
rem,  id,  iIk  2,  i<>.  Quos  jain  iclas  a  prceliis  avocabat, 
ijtic  l'dge  empechait  de  pvendre  part  disormais  aux 
combals,  id.  Rosc.  Amer.  3a,  go.  Senectus  avocat  a 
rebus  gerendis,  la  vieillesse  iloignt  </<•■  1'action,  des  af- 
faires,  id.  Dc  Senect.  5,  fin.;  dc  mime  id.  Balb.  26, 
fin.;  Fin.  1,1;  Leg.  2,  '1 ;  Nep.  F.pam.  5,  3  ;  Qtiinlit.  Inst. 
ii,  3,  25;  Suet.  Atig.   ',0.  De  la 

3°)  detottfner  de  tattenlion  a  ijijclie,  distraire  de  : 
soit  a  )  cii  dirangeant,  distraire,  airangtr,  Iroubler  : 
Quia  ipse  inultiini  distringebar  plerumque  frigidis  ne- 
gotiLs,  qu«e  simul  et  avocant  animum  et  comminuuul, 
ijni  ditournent  1'es/irit  el  lc  ritricisscnt,  Pliit.  Ep.  g, 
■>,  1.  —  Soit  1»)  <■/<  igayant,  igayer,  distraire,  ri- 
crier,  amuser,  divertir  :  Ab  iis  qiiae  avocanl  ob> 
dtietus  et  liber  et  mihi  relictus  non  oculos  animo,  sed 
animum  oculis  sequor,  Plin.  F,p.  9,  36,  ■>..  Dc  lar-^se, 
s'amuser,  s'igarer,  se  ricrier,  sc  diverlir  :  Panuli 
pusiones,  ut  abslineant  a  ploratibus,  passcrculos,  pu- 
pulos,  equuleos,  panes  accipiunl  quibus  avocare  se 
possint,  Arnob.  7, />.  2i5. 

4°)  dmis  le  latin  dc  lajicrispritdence  =  revocare,  re- 
demandei;  riclamer  :  Ut  partem  ejus,  quod  in  fraudem 
dalum  csset ,  possct  avocare,  Scatv.  Dig.  22,  3,  6;  de 
mime  • — <  possessiouem ,  Pompon.  ib.  19,  1,  3;aussi 
avec  le  dat.pour  ab  aliquo :  Non  potest  avocari  ei  res, 
Paul.  ih.  35,  2,  1.  —  Auftg.  :  1 — >  factum,  annulcr  cc 
qui  a  ili  fait,  /e  rivoquer  :  Si  ante  quain  eximat  me 
pceuituerit,  meus  lapis  dural ;  si  postea,  ipsius  faciuin 
avocarenun  possuin ,  Ulji.  ib.  39,5,  6.  <^  arma,  dans 
Vescrime,  faire  unefeinte,  Quint.  Inst.  <j,  1,  20. 

Avo^atia,  i.  q.  Abascia. 

a-volo,  avi,  atum,are,  1.  (formc  archaique  acces- 
soire  :  afvoi.vnt  pottr  avolant,  dfapres  Paul.  ex  Fest. 
p.  26,  correction  de  Muller  )  v.  11.,  s'envoler  :  Isque 
(  eqmis  ales  )  per  celherias  me  lollens  avolat  umbras, 
Catutl.  66,  55.  Observatum  etiam  est  Kal.  Jau.  sa- 
crificanti  coronaui  de  capile  excidisse :  auspicanti  pul- 
]os  avolasse  ,  Stiet.  Gatb.  18,  fin.  Pavones,  qui  ex  con- 
suetiidine  avolare  el  revolare  solcnt,  ont  coutume  dc 
s'envol'tret  de  revenir,  Gaj.  Dig.  41,  1,  5.  Dc  td  ap- 
pliqui  a  des  persoiines  i  s'en  aller  pricipitamment ,  a 
la  luite,  dicampei;  dilogci;  ditaler ;  ct  comme  son 
o/iposi  advolare,  accourir,  se  lidter  d'aUer,  s '  eitvolcr, 
s'en  aller  cn  couranl  :  Experiar  certe,  ul  liinc  avo- 
lem,  Cic.  Att.  9,  10.  Juvenis  avolat  ipse,  conversisque 
fugax  aufertur  habenis ,.  s'echappe  d'un  bond,  tourne 
bride  et  s'enfuit,  Virg.  JEn.  11,  712.  Citalis  equisavo- 
lant  Roinam  ,  accourent  d  Rome  d  tottte  bride,  Liv.  1, 
57.  Avolat  deinde  ad  equiles,  id.  3,  6r.  De  meme 
pour  :  mourir  :  Ciitoni  11011  persuasi  me  hinc  avola- 
turum,  elc,  que  je  menvolerai  dici ,  c.-d-d.  que  je 
mourrai,  Cic.  Tusc.  1,  43,  io3.  Sivanotiir,  en  par- 
lant  du  plaisir  :  Fluit  igiiur  voluptas  corporis  et  prima 
quaeque  avolat,  s'envole,  s'ivanouit,  id.  Fin.  2,  32, 
106. 

[  aviilus  (  avul. ),  i,  m.,  dimiu.  p.  avus,  grand-pere, 
M.  L.  Pc /d  tefranc.  aiettl.] 

iivolsio,  avolsor,  avolsus;  voy.  avulsio,  avul- 
sor,  ctc. 

avulslo,  onis,/.  [avello],  /.  tecltn.  de  botanique  : 
action  'd' arraclier  les  branches  d'im  arbre ,  Plin.  17, 
10,   9  ;    i3,  31. 

*  avulsor,  oris,  m.  [avcllo],  cc/ui  qui  arraclie, 
arraclicni;  Ptiu.  y,  45,  69;  cf.  le  pricid. 

avulsus,  a,  uin,  Partic.  </'avcllo. 

avuuculus  (avonc.),  i,  m.,  dimin,  [avus],  frere 
dc  la  mci  e  ,  oncle  maternel  ( tc  frcrc  du  pcre,  oncle 
paternel,  s'appe/ait  patrinis):  «  Avmiculiis  cst  matiis 
fraier,  cujns  noincii  formam  deminutivi  halicie  vidctur, 
qtiod  ali  avo  venire  rnonslralur,  »  Isid.  Orig.  9,  6, 17; 
./.  Paul.  Dig.  38,  10, 10,  P.  Tubero  Africanum  avun- 
■uluni  laudaus,  Cic.  De  Or.  2,  84.  Ecquid  in  anliquam 
virtutem  animosque  viiil<'s  Et  pater  JEneas  ct  avuncu- 
lus  excitat  Heclor?  Virg,  JEn.  3,  3't3.  —  De  td 
h)  Avunculus  magnus ,  frere  de  la  grand'mere  (avia? 
frater)  grand-oncle,  Cic.  Brut.  62;  Gaf.  Dig.  38,  10, 
1,  et  Patd.  ib.  10;  Isid.  Orig.  9,  16,  26.  —  c)  Avun- 
culus  major,  frcrc  dc  la  bisaieule,  arricrc-grand-oncle 
{  proaviae  frater),  Gaj.  et  Paul,  I.  I.  (dans  /sid.  Orig. 
I  I. :  proavunculus  ).  ■ —  al  )  Avunculus  inaximus,  fr&re 
tte  ta  trisaieiile  (  abavis  Iralcr),  Paul.  I.  I.  (dans  Isid. 
(hig.  I.  I.  abavunculus).  —  Toutefois  dans  tes  liisto- 
riens  011  trouve  aussi  aviiuculiis  major  =  avunculus 
magniis  pottr  frert  de  la  grand' mere ,  Vell.  2,  59; 
Suet.  Au^.  -  ;  Claud.  3;  tt  aumciiliis  absolt  =  avun- 
iiilus  major,  Tac.  Ann.  2,  43,  53;  4,  7.5.  —  2")  mari 
de  la  toetirde  la  mi  1  r,  on-  /<;  Senec.  Cons.  ad Ilelv.  17. 

avus,  1,  111.  [de  la  mcme  famille  que  1'allem.  altn] 
—  1")  grand-pirt,  aieul:  I'atrr,  avus,  proavus,  aba- 
viw,,   atavilf,   Iritavus,  Plaut.  Pcrs.    1,  2,  5;  de  mime 


Ttr.  Phorm.  2,  3,  48;  Cic.   Cal,  ii;  Mur,  -,  Hor, 

Sal.  1,6,  i3i  ;  cf.  Caj.  [)i^.  38,  10,  1  ;  Paul.  tb.  10; 
Isid.  Orig.  9,  5,  9;  6,  ■>.'>.  Cui  1'ilumiius  avus,  cui  diva 
Venilia  mater,  Vug.  /En.  10,  76.  — Se  trouve  ««>>< 
appliqui  a  ile.s  aitiniaux  (  cf.  avilus  )  :  Stat  foi  lima  do- 

mus,  el  avi  numeranlur  avorum,  ' "ng.  Ge.org.  4, 209. 
—  2")  en  gin.,  aieul,  ancetrc ,  ascendant :  t  llusavos 
Trojie  tcmpla  el  temerala  Mineiv.-e,  Virg.  AEn.  6, 
8',  1.  Vclcrum  effigies  cx  oidme  avorurn,  id.  ib.  7,  177. 
Quod  avus  tibi  maternus  fuii  atque  palernus,  Olim  qui 
magnis  regionibus  impciilaient  ,  Ilor.  Sat.  i,  6,  3; 
t/e  meme  Ovid.  Fast.  2,  3o  ;  Her.  16,  171;  Mtt.  9, 
490;  i5,  425;  Pont.  4,  8,  17,  ctpass.  —  3°)  tui  vitil- 
lard,  1111  grand-papa  :  Longius  aunoso  vivere  dignus 
avo,  Albin.  2,  4. 

Avus,  Jtctive  tlc  Lusilanie,  qni  sejette  dans  ta  mer. 

Avzabita?,  peuple  de  la  Serica  (Scvihia  extra 
Imaum),  sur  /'OEcharda.  Cf.  OEchardie. 

Avxaci  llontcs,  montagnes  de  la  Serica. 

Avzacia,  lieu  de  la  Scrica,  stir  le  bras  septentrio- 
nalc  d/t  Jlcuve  OEcharda, 

Axa,  la  petitc  vitle  an<>[tiiic  d'Axbridge,  dans  le 
Sommersetshire ,  sur  le  fleuve  Axe,  qui  sc  jettc  dain 
la  Savernc,  d  14  m.  anglais  dc  Bristol. 

Axalita,  Vauum  Axalitauum,  la  villt  es-  1 
pagnole  de  Lora,  itans  ta  prov.  de  Siviltt;  snr  tc  Gna- 
da/quivir. 

AXAMENTA,  orum,  n.  [axis  =  tabula  ;  voy.  axis, 
n"  G,  parce  qtion  les  icrivait  sur  des  tabtctlcs  tle  liuis  J , 
chants  rcligieux  composis  dans  lc  melre  salurnin  ,  et 
cliantcs  tous  tes  ans par  les prilres  Saliens  :  «  Axamcnta 
dieebantur  carmina  Saliana,  quae  a  Saliis  sacerdolibus 
cantabantur  in  universos  homines  ( ?)  composita.  Nam  I 
iu  deos  singulos  versus  ficti  a  nominibus  eoruin appel- 
labantur,  ul  Janualii,  Junonii,  Minervii,  u  Fest.  p.  3; 
c.f.  Commenl.  ji.  3oi.  «  Axamenla  niiyy.  eni  Ovitiuiv 
'HpaxXeou;,  >>  Gtossar.  cf.  At/ain,  Aniuj.  i,p.  4'J2;  ! 
voy.  le  commencemeiit  d'un  de  ces  liynmes  dcs  Saliens 
(dans  Varron,  L.  L.  7,  3,  86 )  :  Divoiii  exla  cautc ,  I)i- 
vom  Dio  supplicante;  cf.  G.  F.  Grotef.  gr.  2,  /;.  291. 

Axautos,  Plin.  4,  16  (3o),  to3,  tle,  dans  lc  voi- 
sinage  de  1'Angteterre. 

Axara;  cf.  Anazarba. 

«  AXARE  noniinare,  »  Fest.  />.  8  (se  rattache  d 
axamenta  ,  mais  cftuie  mitnicrc  utCon  ne  pcul  exjiltquer 
d  cause  de  la  mulilation  iln  tcxlc  de  Festus ). 

Axati,  illuiiieii>ium  Flavium  Axatita- 
iiiiiii,  Inscript.  ap.  Grtit.;  ville  dc  /'Hispania  Rajtica, 
sur  le  Raelis,  au  N.-E.  de  Corduba. 

•<  AXE  GLOMERATI,  universi  stanles,  id  e>t  co- 
hnrlibus  aut  lcgionibus,  »  Fcst.  p.  22;  cf.  Comment. 
p.  337. 

axearius,  ii,  m.,  fabncant  d' cssieux ,  charron , 
Orell.  Inscr.  4i5i. 

*  axetlo,  onis  =  axis,  planche,  ais  :  Ubicumque 
minxerit,  supra  lotium  cjus  obicem,  id  est  axedoncm 
ex  usu  figes ,  Marccll.  Enipir.  i'S,fin. 

Axella,  la  ville  d' Axel,  dans  les  Pajs-Bas,  sur 
une  ile,  prov.  de  Zeeland,  nju.  au  N.  dc  Gand, 
d  3  d  ro.  d' Anvers,  d  1  ~  ticue  de  Hulst. 

Axeloduuum,  Not.  Imp.;  ville  dcs  Riiganles, 
dans  la  Rrilannia  Rom.,/<?  long  du  Vallum  Hadriani; 
auj.  Hexam;  cf.  Alexodunum;  011,  suivant  d'atttrcs, 
Brugh. 

•f  Axeuus  011  AxTnus  =  aSevoc,  'Aleivo;  (/'«- 
hospitalier);  r^j  Pontus,  ancien  nom  du  Pont-Euxin , 
Ovid.  Trist.  4,  4,  55  sq. 

A.%ia,x,f.,chdteati-f'ortd'Etritric,  Cic.  CKc.7,10. 

Axia,  Stcph.;  lieu  du  pajs  dcs  Locri  Ozolre,  en 
Locride. 

Axiaca,  Axiace,  ville  de  la  Sarmatia  Europ.; 
auj .  Oczakow,  OtscliakoiV,  dans  le  gotivern.  russe  de 
Clterson,  d  1'embouch.  da  Liman  dans  la  mer  Noire, 
au  N.  d'Odessa. 

Axiacae,  Mcla,  2,  1;  Plin.;  'Ailiaxai,  Plot.; 
jieuple  dc  la  Sarmatia  F.urop.,  sur  /'Axiaces. 

Axiaces,  Mela,  2,  1 ;  Plin.  6  'A?idxY)<;,  Ptol.; 
flenve  de  la  Sarmalia  Europ.,  scparait  les  Callipid.-e 
dcs  Axiacas;  vraisemblablemt  auj.  Tctigol,  cn  Podotie; 
il  se  jctle,  non  loin  dc  la  nicr  Noire,  dans  un  petit  lac. 

Axiates,  habitauts  d'une  vil/e  d'Axia  en  Italic. 

*  axicia,  a?,  /.  [assecoJ,  ciscaux ,  Plaut.  Curc. 
4,  4,  22. 

axiciilus  (  assic.),  i,  m.,  dimin.  [axis] —  \°)pctit 
axe :  Tjmpanum  versatile  in  cullro  rollocatum  ,  et  in 
axiculo  conclusum  ,  Vitr.  10,  1*.  —  2"  )  chevron  :  Ex 
torno  facti  axiculi  duo,  e  quibus  funes  alligati  retinc- 
hant  arietem,  Vitr.  10,  21. —  3,J ')  petitc  perche :  Ul 
velui  in  caveam  quadrupes  possit  induci,  nec  exire  alia 
parte  prohibenlibus adversis  axiculis,  Colum.  6, 19,  2. 
—    i°)  pelitc  planchc  :  Axiculis,   queis   orbis  (i.  «. 


SCUlum  /  erat  conipaginatiis,  jn  vanum  exCUMU,  ansa 
remanseral  sola,  Am/nian.  21,  2;  </..-  mim,-  ,d.  16,  8. 
A  X  II.I.A  ;    voy.  ala. 

Axilla,  ai,  m.,  turrum  d,-  tn  geni  Bervilk;   ■■ 
Cie.  Or.  /,  ■>,  i5'i.  ' 

[  axillaris,  e,  de  1'a'tsselle,  axitlaire  :  ~  vcna, 
vetne  aMlaire ;  r^j  arteria,  artire  axiUairt,  I..  M.  I 

axiin,  axit  =  egerim,  it ;  uoy.  ago,  au  comm. 

Axima,  x,  1'tul.;  tteu  de  ta  1'eisis,  m  deca  d* 
Persepoli». 

\vim:i.  ;.,  Ptol;   Axuna,   Tab.  Peut.;  viltr  ,/.  . 

Centrones,  ,lam  la  (iallia  Narbon.,  a  10  m.  p.dt  1  o- 
riiin  ( ilaudiL 

Axiuces,  cesl  011  le  meme  que  /'Axiaces,  011,  sui- 
vtttit  Gallerer,  te  Lagatjiilr,entreleTytattt  (Hypanu. 

•f  axTuomantTa,  x,  f.  =  Vv.-i',\i.i:nv.-].,  divina- 
tion  jirir  lcs  liuches  011  cognies ,  Ptin.  36,.  19,  34; 
cf.  iil.  3o,  2,  5. 

AxTuus;  voy.  Axenus. 

'  lixioma,  alis,  n.  =  a$;ro|j.a,  principe ,  asser- 
tion ,  maxime,  axiumc ,  propusition  evideule  et  qui  uc 
se  demontre pas ,  Ajijnd.  Do>>m.  Ptat.  3;  cf.  Gelt.  16, 
8  (dans  la  pure  latiniti  proloquium ,  pronuncialiirn  , 
piul.itiim,  ctc;  voy.  Getl.  I.  I.). 

AxToii  ,  dnis ,  m.  (  'A?iiov  ),  fds  de  Priam,  Hygin. 
Fab.  90. 

Axiopolis,  Anton.  Itin.;    'My/jvjjr.-.,    Ptol.    3, 

j  8;  Porphyrog.  2,  thcm.  1 ;  ville  de  ta.  Mceaia  Inferior; 

j  att  N.-E.   de  Dorostoruru;  prul-ilre  la  ville   actuette 

de  Gatatscll,   Galaz  ,   cu   Moldavic,    d  1'embouch.   du 

Prtilh  daiis   le   Danubc.  Cesl  /d,  suiv.   Plol.,  que   le 

Danube  recoit  le  nom  (/'I.ster. 

•[•  axis  (  ccrit  aussi  qqf.  assis ),  is,  m.  =  aljcov  —  1°) 
essicu  aii/our  dtiquel  tourne  1111  corps  rond ,  par  ex.  la 
roiic  :  Valido  nilens  sub  pondere  faginus  axis  Inslre- 
pal ,  1'essieu  dc  Itetre ,  Virg.  Georg.  3,  172;  et  par 
!  miton.  (la  pariie  jiour  le  tout )  empl.  pour  cliar :  Tumi- 
duimpie  sub  axe  tonanli  Sternilur  aequor  aquis,  soits 
sou  char  tonnant ,  Virg.  JEn.  5,  821.  >on  tarncn  igni- 
fero  quisquam  ronsistere  in  axe  Me  valet  excepto, 
c.-ad.  sur  le  char  du  soteil ,  Ovid.  Met.  2,  5^  ;<-/<; 
I  mime  id.  Hcr.  4,  160;  Scncc.  Heic.  OEt.  1442;  Sil. 
16,  36o,  ct  pass.;  ct  au  p/ur.  pour  le  sing.  :  Dumque 
male  optatos  nondum  premis  inscius  axes,  Ovid.  Mcl. 
2,  148;  tle  meme  id.  ib.  4,  632.  —  b)  soupape  011  cy- 
lindrc  de  1'fiortoge  d'eau ,  d'une  machine  hjdrauliqtie, 
Vitr.  9,  6. 

2")  axe  du  monde  :  Mundum  versari  circum  axem 
cceli  admirabili  ccleriiate,  Cic.  N.  D.  1,  20;  de  mime 
id.  Acad.  2,  3g ;  Univ.  10.  Et  quod  in  .Egvpto  est  qua 
uiundi  claudical  axis,  Lucr.  6,  1106.  —  De  la,  par 
miton.  a)  le  /idle  :  Te  geminum  Titan  procedere  vidit 
in  axcm ,  Lncan.  7,  422.  Axis  inocciduus,  gemina  cla- 
rissimus  Arcto,  id.  8,  175.  ~  meridianus,  lilr.  6,  r. 
—  Et  partictd.  b)  le  pdte  nord :  Qure  gelidis  abslellis 
axis  agunlur,  des  astres  glacis  du  pdlt  (nord),  Lucr. 
6,  72 r;  de  meme  Cic.  Tusc.  1,  28;  Virg.  Georg.  2, 
270;  3,  35i;  Ovid.  Ponl.  4,  7,  1;  Manil.  4,  58g.  — 
c)  la  voiite  du  ciel  toul  entiere  :  Maximus  Allas  Axem 
humero  torquet  slellis  ardenlihus  aptum,  Virg.  jEn. 
4,  482;  dc  memc  id.  ib.  6,  536;  Ovid.  Met.  1,  255; 
2,75,  297;6,  175;  Trist.  1, 1,  46;  Stat.  Theb.  5,  86; 
Sitv.  3,  3,  76,  et  pass.  —  De  la  sub  axe,  d  la  belle 
iloile,  en  plein  air  :  ^Edibus  in  mediis  nudoque  sub 
ietheris  axe,  Virg.  JEn.  2,  5i2;  de  meme  id.  ib.  8, 
28.  ■ —  d)  rigion  du  ciel :  >^->  boreus,  le  nord ,  Ovid. 
Trist.  4,  8,  41.  r^,  hesperius,  fjjucst,  ul.  Met.  4,  214, 
et  Lucan.  3,  35g. 

3°)  le  fer  sur  lcquel  toitruent  les  gonds  d'unc  porte  : 
Jam  claustra  rigentis  ^olire  percussa  sonant....  Venti 
transvcrsa  fiementes  Confligunt  axemque  emoto  cardine 
vellunt,  Stat.  Theb.  1,  346. 

4°)  soupape  d'un  tuyau,  Vitr.  10,  12. 

5°)  axes  volutarum,  t.  darchit.,  orbe  de  la 
volute  d'un  chapiteau ,   Vitr.  3,  3. 

6°)  planche,  ais  :  Supra  ea  ligna  transversas  Irabes 
injecerunt,  easque  axibus  rcligavcrunt,  Cas.  B.  C.  2, 
9;  de  meme  Vitr.  4,  2  ;  7,  1;  Colum.  6,  3o,  2;  Plin. 
36,  25,  62  ;  Lttcan.  3,  455,  Gell.  2  ,  12    ct  pass. 

70)  animal  sauvage  inconnu  dc  1'lnt/e,  Ptin.  8,  21, 
3-i. 

Axitaui,  pcnjile  de  /'Hispania  Ra?tica  ,  pettt-etrc 
enlre  Calpe  <■<•  Junonis  Promonlorium. 

axTtes  mulicres  ;  voy.  V art,  axiliosiij,  a  la  fin. 

axitiosus,  a,  um,  adj.  [  ago  ],  qni  fait  qqchc  en 
commun  ,  de  concert  avec  d'autrcs  (  ne  sc  truuve  quc 
dans  tes  passages  suivants)  :  «  In  Astraba  (Altii)  : 
«  Axitinsc  annonam  caraiu*e  vili  concinuant  viris.  » 
hlco  in  Sitelilergo  idem  ait  :  <■  «  Mnlieres  uxor- 
culavit,  cgo  novi,  scio  axiliosam.  »»  Sic  Claudius 
scril.it  :   «  Axitiosas  demoii.strari   consupplicatlices.  » 
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Ab  agendo  Axitiosas,  ut  ah  una  faciundo  1'actiosa , 
«ic  ab  una  agendo  Actiosse  dictce ,  <>  Varro,  L.  L.  -, 
>,  o3.  "  Axitiosi  factiosi  dicehantur,  ([1111111  plures  una 
quid  agerenl  facerenlque.  Axit  autem  dixisse  antiquos 
pro  egeril  manifeslum  cst  :  unde  axites  mulieres  sive 
viri dicebautur  una  agentes,  »  Fest.p.  3;  cf.  Comment. 
p.  3oi. 

Axius,  ii,m.,  nompropre  rom.:  Q.  Axitis,  ami de 
Ciceron  tt  </<•  Varron,  Cie.  Att.  i,  12,  1;  Varro,  R. 
R.  3.  2,  1;  Suet.  Cms.  9;  GeU.  7,  3,  1,  et  sativ. 

Ivins,  Liv.  ;;.},  5.'i ;  ',4  ,  /,5,  29;  Mela,  2,  3,  1 ; 
Piin.  i,  10;  "Agtoe,  ScyL;  Strab.  7;  Thttcyd.  2;  He- 
rodot.  7,  i23;  £<-«"<•/>.  Bacch.  v.  565;  Bardarius; 
\  ardarius ;  fleuve  </<•  ttaeedoine  (Macedonia  ),  prenait 
sa  souree  dans  ta  ekaine  du  Scodrus,  reeevait  1'Erigon, 
se  jetait ,  au  .X.-O.  de  Pclla,  dans  ttn  petit  lac ,  separait 
!a  Bottieea  de  la  Mygdonia ,  puis  tombail  darts  le 
Sin.  rlienn;iiciiS'(°-«//e  de  Salonichi);  il s'appelle  auj. 
i  ardar,  et  a  sa  source  dans  le  Schartag. 

%\ius,  "SMJIOS ,  Sozomert.  7,   i5;  suiv.  Hardouin  , 
i.  i/.  Marsyas  Syriai  ;  suiv.  Cell.  i.  rj.  Orontes.  Sur  ses 
etait  Apamea. 

AXO,  moitogramme  du   Christ ,  Orel/i,  Inscr.1^0. 

Axomc,  i.  </.  Anxume. 

Axou,  onis,  Plin.;  'Alitov,  Xenoph.;  fleuve  de 
Carie,  coulait  pres  dc  Calynda  ,  et  se  jetait  dans  le 
Sin.  Glaurus. 

•f-  axon  ,  onis  ,  m.  =  aEcov  —  1°)  style  du  cadran 
sataire,  a.xe,  Vitr.  9,  5.  — 2°)  piece  de  la  baliste , 
Vitr.  io,  17.  —  3")  Axones,  les  luis  de  Solon,  gravees 
sttr  des  tablettes  tle  buis  (  «  axibus  ligneis  » ),  Gell.  2, 
12;  Ammian.  16,  5. 

Axdna,  Cces.  Civ.  2,  5;  Atison.  Mosell.  v.  461; 
Axonia  ;  Auxunnus;  Dio  Cass.;  fletive  de  la  Gallia 
Belgica ,  a  sa  source  att  N.  de  Nasium,  cltez  lcs  Remi, 
dept  dc  la  Marne,  coulait  jires  «''Augtista  Siiessionmn, 
■.'appelle  attj.  lAisne ,  dans  le  dept  de  sott  nom  ;  recuit 
la  VesL  etsersunit,  au-dessus  de  Compiegne,  dfOisc, 
{  Isara  ). 

Axuna;  cf.  Axima. 

axungia,  x,f.  [  axis-ungo  ],  axonge,  graisse pour 
les  essieux  ,  pottr  les  voitures;  cambotus,  Plirr.  28,  g, 
37  ;  10,  43.  —  De  la  2°)  graisse ,  cn  gen.,  Pallad. 
1,  17,  3;  Veget.  4,   10,  3;  12,  3. 

Axurus;  voy.  Anxur. 

Axylis,  contree  de  la  Galalia. 

Axylis,  Ptol.;  village  (xcofjtiq)  dans  la  Marmariea, 
sttr  les  fronlieres  dc  la  Pentapolis  (  Cvrenaica ). 

axylos  terra  (oi^uXo;),  contree  de  /a  Gatatie, 
tres-pcu  boisec ,  Liv.  38,  18,  4- 

A>beil  ,  port  du  Sin.  Arabicus,  en  Egypte. 

Aj  iiiontiuiii .  AJamontium,  la  v.  cspagnole 
d'Ayamonte,  en  Andalousie  ,  d  1'embouch.  de  la  Gua- 
diana,  a  3  m.  d  l'E.  de  Tavira,  d  16  au  N.-O.  de 
Cadix. 

Ayrolum;  cf.  Ariola. 

Aza,  Plin.  6,  9;  Anton.  Itin.  (Haza,  edit.  Ald.); 
Hassis,  Tab.   Pettl.;  ville  de  /'Armenia   Minor,  entre 
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Nicopolis  ct  Salala ,  suiv.  Ptol.  en  Cappadoce.  Auj. 
Kalkit  Tc/tift/i/c. 

%-/.a  ;  cf.  Gaza. 

Aza,  villc  de  la  Cyrrhestica  (Syrie  ),  pettt-etre  att 
S.-O.  de  Bercea. 

Azngarium ,  Ptol.;  ville  dcla  Sarmalia  Europ., 
dtins  le  voisinage  dti  Borysthene. 

Azali,  Pltn.  3,  25;  Plol.;  peuple  dc  la  Pannonia 
Superior,  au  S.  entre  Vindohona  ct  Cariiuntum. 

Azama  ,  "Aijaixa,  Ptol.;  peut-elre  i.  q.  Zama,  Vi- 
trtiv.  8,  4;  Ncpos,  Hannib.  6;  Flor.  3,  1;  Liv.  3o, 
29;  Sallttst.  Jugurth.  60;  Hirl.  B.  Afr.  gr;Zama 
Regia ,  Tab.  Pettt.;  cf  Attgitstin.  7,  17;  Zamense 
Oppidum,  Plin.  5,4;  Za(j.a,  Polyb.  i5,  5;  Slrab. 
p.  829,  83i ;  Dio  Cass.  48,  23;  Appian,  Pttn.;  Colo- 
nia  jiilia  Hadriana  Augusta  Zama  Regia,  Inscript.  ap. 
Grut.;  ville  dans  la  Cirtcsiorum  Regio  (  Numidia  Mas- 
S}!orum  )  ,  sel.  Nep.  d  3oo  m.  p.,  scl.  Polyb.  d  3  m. 
stad.  </'Adrumetum,  selon  Titc-Live  d  5  journees  de 
Carthage;  c'elail  la  dcuxicme  residence  des  rois  de 
Numidie  ,  conntie  par  les  gtterres  d ' Annibal ,  de  Ju- 
gurtlta  el  de  Juba.  Auj.  Zowarin. 

Azamora,  xa  A£ap.opa,  Arat.  12,  2,  53;  c/td- 
leaufort,  dans  /a  Cataonia  (  Asia  Minor). 

Azau  ,  anis,  Slal.  T/teb.  4,  v.  292;  montagne 
d ' Arcadie ,  consacree  d  Cybe/e. 

Azanes,  Strab.;  pettp/e  de  l ' Arcadie  occidentale. 

AzanijOrum,  'Ai^avoi,  Sleplt.;  Strab.  12,  p.  576; 
Hierocl.;  Notit.  Leon.;  iEzanis,  Ai!Javi<;,  Ptol.;  vilie 
de  la  Phrygia  Epictetos.  Rttines  d  Tchavdottr-Hissar 
sttr  lefl.  Rhyndacus.  Azanilas, 'A^avTxat ,  Stepli.;  Itab. 

Azania  ,  'A^avta,  ac,  Marcian.  Herac/eot.;  Ptol.; 
Peripl.  mar.  Erylltr.;  contree  sur  la  cdte  N.-E.  de  l'A- 
frique ,  ati  S.  a?'Arnmata  Promont.  (  Gardafui  );  ellc 
forme  auj.  avec  /a  Barbarie  la  cotc  d'Ajan,  avec  le 
roy.  d'Adel,  Magadoxo ,  et  /' Elat  de  Brava. 

Azania,  contree  des  Azanes,  en  Arcadie. 

"f  azaniae  nuces  [  a£ava>  ]  jiommcs  de pin ,  qui  se 
fendent  sttr  1'arbre  mime  ,  Plin.  16,  26  ..44. 

Azauitis,  idis,  'ACavTrt;,  Strab.  12,  p.  576;  la 
contree  qui  environne  lcs  Azani,  et  ou  le  Rhyndacus 
prend  sa  source. 

Azanium  SBai-e,  partie  du  Mare  Erylhijeum, 
sur  la  cdte  d'Ajan. 

Azanus,  PtoL;  flettve  sur  la  cdte  meridion.  de  la 
Taprobane. 

Azara ;  cf.  Elymais. 

Azara,  "Ai^apa,  $\,  Strab.  r  1,  p.  527  ;  ville  de  /'Ar- 
incnia  Major,  sttr  /'Araxes. 

Azara,  x,  Ptol.;  ville  de  la  Sarmalia  Asiatica 
sur  /e  Bosporus  Cimmerius,  entre  les  embouch.  du 
Rhombiles  Major  et  Minor. 

Azaraba,  PtoL;  vi/le  de  la  Sarmatia  Asiat.,  sur 
l.e  Rhomhiles  Minor. 

Azarei ,  Plin.  6,  29;  pettple  sttr  la  cdte  du  Sin. 
Arahicus ,  en  Egypte ,  dans  ies  environs  de  Philo- 
tera. 

Azarus,  Soliti.  c.  io.\ ;flcttve  de  la  Carmanie. 
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Azatlia,  PloL;  vtl/e  de  /'Arnienia  Major,  datts 
la  partie  cntre  le  Cyrus  et  /'Araxes. 

Azeca;  cf.  Aseca. 

Azclum,  ville  des  Veneti,  dans  la  Gallia  Trans- 
padana  ;  atij.  Asolo,  d  3  i  m.  au  N.-O.  de  Treviso,  d 
2  au  N,-  E.  dc  Bassano,  d  la  source  du  Mttson. 

Azem,  Jostte,  i5,  29;  19,  3;  Ezem,  1  Chron. 
4,  29 ;  vitlc  de  la  tribu  de  Simeon  en  Jtidee. 

Azenia,  demc  (  o-i]\>.oc  )  de  V ' Altiqtie ,  en/re  Pha- 
Iertm  et  Suuium.  Leshab.  Azenienses  (ATijxriTpto;  'A!;-/-,- 
vteu;,  Inscript.  ap.  JVehler. ) 

Azetene,  PtuL;  Anzetene,  Cod.  PaL;  contrec  de 
/'Arnienia  Major,  entre  le  Tigre  et  1'Etiphrate. 

Azicis,  PtoL;  vil/e  du  Nomos  Lihycus,  dans  le 
voisinage  dtt  Catahathmus  Magnus. 

Aziris,  PtoL;  ville  de  /'Armenia  Minor,  sur  l'Eu- 
phrate. 

Azmon  ,  i.  q.  Asemona,  Jos.  i5,  4-  On  lit  dans 
les  Septante  EcXfXtova. 

Azmorna  ,  Amm.  Marc.;  cf.  Asmurna. 

Azochis,  ville  de  la  Galilaea  Inferior,  non  lain 
de  Sephoris. 

'1' azoni  Dii  =  aSiovot,  dieux  qui  nltabitent  pas 
nne  partie  ( ou  zdne  )  determinee  du  cicl;  daus  la 
pure  latinite  dii  communes  :  <•  Dii  communes  sunt  qui 
a£(«>voi  dicuntur,  i.  e.  qui  cceli  certas  non  habent 
parles ,  sed  generaliter  a  eunctis  colunlur.  Ubique 
enim  eos  esse  manifestum  est  :  ut  Mater  deum  ,  cujus- 
poleslas  in  omnihus  zonis  est,  ctc,  »  Serv.  Virg.  JEn. 
12,  n8.  Ex  cunctis  igitur  e.eli  regionihus  advocatis 
Diis,  ceteri ,  quos  azonos  vocant,  ipso  commonente 
Cyllenio  convocantur,  Marc.  Capell.  1,  p.  17. 

Azor,  lieu  de  la  Philisttea  ,  au  N.  (/'Ascalon. 

Azor,  /iett  de  /a  Paneas  (  Palxstina  ) ,  au  N.-E. 
dtt  Samochonitis  Palus ;  cf.  Hazor. 

Azorium.  'A'(coptov,  PloL;  Azorus  Tripolis, 
Liv.  42,  53;  44,  2;  Azorus  Tripolilidis,  "A^copo; 
T-fj;  TptitoXixt5o;,  Strab.;  ville  de  la  Pelasgiotis  (Tltes- 
salie). 

Azorus,  Slrab.;  peut-etre  Assorus,  PtoL;  ville 
de  ta  Pelagonia  (Macedoitte),  d  fO.  de  /'Axius. 

Azoth,  Azotus,  lieu  sttr  la  mer,  dans  la  Palne- 
stina,  avec  lc  surnom  de  Paralios. 

Azotus,  Stcph.;  lieti  dtt  lerritoire  de  Corinthe. 

Azotus,  i,  m.  (  'A^oto;  oti  "AStopo;),  1'Asdod  dc 
I' Anc.  Tcstament ,  v.  de  Patestine;  anj.  Esdad, 
Mela,   1,  10;  Plin.  5,  i3  (  »4). 

Azuis,  Ptot.; pettt-etrei.  q.  Auziu  ,  Anton.  Itin.; 
liett  dans  1'interieur  de  la  Regio  Syrlica,  en  decd  dtt 
Cinyps,  entre  Baralhia  et  Cisterna. 

Azuritanum,  Plin.;  ville  de  Nttmidie ;  sel. 
qttelques-wts,  i.  q.  Assuros. 

azygjos,  on  (  aCuyo?  ),  c.-a-d.  impair  ;  se  dit  d'ttne 
veine  dtt  bas-venlre  ct  d'ttn  muscle  dit  palais  qtti  sont 
impairs  :  r^j  vcna  ;  <^j  musciilus  ,  L.  M.  ] 

■f  Mjitnts  (azymon,  Prtid.  Apoth.  421  )  a,  uin, 
<j<^.  =  a^uu.0;,  azyme ,  sans  levain  :  Cibos  assse 
carnis  dare  cum  pane  azymo,  Scriborr.  Compos.  1  '33. 
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Xj  ,  h,  ittdccL,  11.,  designc  dans  1'alphabet  latiu  la 
labtale  duttce  qtti  tienl  le  milieti  entre  le  v  et  le  p,  cor- 
respond  au  be.ta  grec  (  B,  [3  ),  mais  nommee  par  abre- 
vialion  be,  Tcrent.  Manr.  p.  2387,  P.  Les  Romains 
s'en  servaient  pnttr  exprimer  le  cri  de  differents  ani- 
maux,  comme  halare,  barrire,  baubari,  blacterare, 
hoare,  bombilare,  bubere,  buhulare;  de  meme  qtte 
lcs  enfants  qtti  commencaient  d  parler  rrommaient  leur 
boisson  hua  e!  qtie  par  halbus  011  dJsignait  le  be- 
gayement,  par  hgmbalio  le  brcdottillement ,  par  bla- 
tire  el  blaterare  le  babillage,  par  blandus  la  jaserie 
caressante.  Au  commenccment  des  mots  b  se  joignait 
seulement  d  I  et  d  r :  car  bdellium,  qtte  Marc.  Empir. 
ecrit  aussi  hedella,  est  iin  mot  d'origine  elrangerc; 
at;  miliett  des  mots  ,  ;l  s'accolait  aussi  d  d'autres  lettres 
hquidis  011  douccs.  )Ic.is  t/evant  des  coiisonties  dttres 


on  ne  trouve  h  qtte  dans  des  composes  de  ob  et  sub , 
les  sctiles  prepositions  qtti,  avec  ab,  sc  terminent  par 
tine  labiale  ;  mais  celles-ci  meme,  lorsquellcs  sc  liaient 
ati  mot  par  le  moyen  d'une  s,  rejelaient  souvent  lettr 
tabiale  commc  dans  aspello  ct  asporto  (  comparez  ap- 
pello  et  apporto)  ott  bien  la  changeaieiit  en  ta  voyctle 
u,  comme  dans  aufero  e<*  aufugio  (cf.  ab,  ati  comm.,  el 
au ).  Comme  cn  latin,  contrairemcnt  d  1'usagc  de  la 
langttc  grecque,  le  nomiriatif  de  tous  les  substantifs 
dont  le  genilif  a  itn  b  avant  la  terminaison  se  ter- 
minc  cn  bs ,  comme  plebs  de  plebis ,  urbs  de  urbis,  ctc, 
te  (j/  grecfut  traduit  par  bs  dans  Arahs,  Libs,  chalybs 
(=  "Xntr^,  Ati{<,  yjx)>u<]/ ),  ce  qui  eut  lieu  aussi  dans 
absis,  Absyrtus,  absinthium  ct  ohsonium  (=  a^k, 
"A^/upTO?,  ai]<tv6tov,  6>]/t6vtov  ),  quoiquc  du  rcsie,  dans 
la  furmalion ,  b  se  changedt  en  p  dcvattCf,  et  I,  comme 


dans  scribo,scripsi,  scriptum  ;  nuho,  nupsi,  nuptum,  <?<'<;. 
Cependant  les  grammairiens  hesitent  assez  sottvcnt 
dans  dc  semblab/es  cas  entrc  bs  et  ps;  cf.  Prisc.p.  55^, 
P.;  56 8,  ib.;  Ve/.Long.p.  111^,'ib.;  2261,  ih.;  Va/erian. 
dans  Cassiod.  p.  2289,  <vi.;  Mar.  Victor.p.  2465. — 
Parmi  lcs  liquides ,  I  et  r  pettvent  sc  trouver  aussi  bien 
avant  quapres  b;  m  ne  se  place  que  devant ,  d  Lex- 
ccption  dc  abmatertera,  quifait pendant  a  ahpalnius, 
tottt  attssi  anormat  ( cf.  ab,  au  comm.  et  d  la  ftn  ) ;  n  ne 
se  met  quapres;  cest  poiirquoi  con  et  in  devant  b  se 
cliangent  toujours  cn  com  et  im  :  de  meme  aussi  qu'en 
revanche  b  se  cltange  qqf.  en  m  devant  n,  commc  Sam- 
nium  pour  Sabinium  et  scamnum  pour  scabinum,  </'©'« 
derive  le  dimimttif  scaheNum.  —  B  s'ttnit  si  volontiers 
d  11  que  non-seulement  011  ecrivit  acubus,  arcubiis,  etc., 
pour  acibus,  arcibus,  etc,  mais  quon  atla  jasqudfor- 
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mer  contuberniuni  &*  labcnia ,  el  </u< ,  pour  bo\ilc<<« 
prononca  buhilc,  </<•  mime  <fit'on  intercata  un  \>  dans 
dubius  (_  =  8016;,  duo).  —  Quartt  ttu  rnluuhtemcui  <!<■ 
b,  ce  ne  sont  pas  seulement  aes  mols  etruitgers  conune 
abhas  ct  sabbatum  <j<ti  en  montrcnt  la  possibilitc,  mais 
encorc  obba  et  gibba,  outre  /es  rnots  eompotet  </<■  ob 
ct  sub.  —  hparatl  avoirsubi  uitc  mctathese  dans  abdo- 
meii  pour  adipomen  (  derive  elv  adeps )  oii  p  se  ekangea 
rn  I),  comme  duns  le  mot  dcrivc  <lu  grec  licbdornas;  il 
parait  avoir  ete  rcjetc  dans  UTOpour  buro,  derive  de 
TtOp,  tandis  quilse  conscrva  dans  romburo  el  bustiim 
redouble  dani  bibo,  du  grec  itiu>,  comme  Cindiipie  la 
brievete  de  la  premiire  sylla.be  au  parfait  bibi ,  com- 
pare  avec  dedl  et  steli  ou  stili ,  quoique  plus  tard  011 
ait  traite  bibo  comme  mi  primitij  ct  i/iiou  en  aitjormc 
itn  supin  bibilum.  Qt/Jois  on  intercalc  un  ni  dcvant  b, 
pai  ci.  dans  ruinbo  pour  xujnw,  lanibo  /lottr  XdTrtw  , 
niiiibus  pour  VEtpo?;  q</J.  enfiri,  cn  revanc/ic,  il  fttt 
rejete  comme  dans  sabucus  pottr  sambucus,  et  labda- 
cismus  poitr  lambdacismus.  —  Comme  au  milieu  <les 
mots,  de  riieme  aussi  au  commencement  b  pouvait  rcm- 
placer  touie  tabiale ,  par  ex.  buxis  pour  pyxis,  bahena 
pour  <fd/.aiva,  coinine  carbatina  pour  rarpatina,  publi- 
cus  dc  poplicilS ,  ambo  pour  oi|x^<o  ,  de  inenie  qiiaussi 
Ennius  ecrivit  Bunus  et  Bruges  pour  Pyrrhus  c/Phry- 
gcs;  Ncevius  Balanlium /vo/ir  Palatium  (  voy.  ccs  der- 
niers  rnots  et  cf.  Festus ,  p.  26  ).  —  Dans  les  dci  iueis 
lemps ,  les  rapports  avec  les  Grecs  intrcduisirent  une 
telte  resseniblancc  dans  la  prononciation  du  b  ct  tlu  \ 
cjtte  Adamantius  Martyvius  (dans  Cassiodore, p.  2295- 
23 10,  P. )  composa  une  liste  des  mots  qtti  devaicnt  etvc 
ecrits  soit  avec  un  b,  soit  avec  un  v.  Cest  ainsi  qiion 
tvouvc  dejdclans  Petrone  berbex,  pottr  verbex  ct  dans 
les  iiiscriptions  ily  a  desjautcs  tCortliographe,  conime 
bixit  pouv  vixit,  abe pour  ave,  ababns  pouv  abavus,  etc; 
de  meme  qiien  vevanche  il  n'cst  pas  vare  de  trouver 
vene,  devitum,  arervus,  vasis  pour  beno,  debitum, 
acerbus,  basis.  —  La  permutation  enlre  labiales,  gut- 
turales  et  linguales ,  comme  glans  poiir  pd),avo;,  bilis 
pour  fel  011  yoXr),  est  vave  au  commcncement  des  mots, 
plus  Jreqttcnte  deja  au  milieu,  commc  labeo  de  ■zrlY.u>, 
liabeo  c/e  syto,  babena  de  cjj/dvri ,  terebra  de  tepetpov, 
uber  de  ou6ap;  mais  il  faut  pavticulievenient  remar- 
quer  le  ctiangemenl  de  tribus  Suciisana  en  Suburana 
(falron,  L.  L.  5,  8,  i5;  Quint.  Inst.  1,  7,  29).  Le 
pltis  souvent  cependant  cette  pevmutation  sc  rctrouve 
dans  lcs  syl/abes  derivatives ,  comme  bcr,  cer,  ter; 
brum  011  bulum,  ciuni  ott  culum,  Irum;  buiidus  et 
cundus;  bilis  et  lilis,  elc.  —  Enfin,  il  faut  encovc  spc- 
cialemenl  faire  mention  de  ta  permutation  cle  b  ct  dc  du 
au  commencement  cles  mots,  commc  duomis pour  bonus, 
Bellona pour  Duellona,  belluni  pour  duellum  ,  bellicus 
pour  duelbcus,  etc.  (voy.  ces  mots)  et  bis  derive  c/e 
duis.  —  Commc  abreviation  B  signifie  ordinairement , 
selun  fenchaincnnnt  ttes  idees  :  —  1° )  =  bene.  B.  31. 
—  bene  meiens,  Oretli  lnscr.  99.  B.  M.P.  =  bene 
merenti  posuit,  ibid.  255.  B.D.S.M.  =  bene  de  se 
merilae,  ibid.  2437.  B.  V.  V.  =  bene  vale,  vale!  ibid. 
4816,  el  souv.  —  2°)=  bonus  :  B.  D.  =bonaDca, 
Orclti  Inscv.  i524,  2 ',.27,  2822.  B.  31.  =  bonae  me- 
mori.e,  ibid.  ir36,  3385.  B.  31.  =  bona  menle,  ibitl. 
5o33.  /J.  R.  P.  N.  =  bono  rei  publicae  nalis,  ibid. 
tio^,  1 1 12,  5<>55.  B.  F.  C.  =  bona  Gde  contractum, 
Valer.  Prob.  p.  1499,  P.  —  B.  P.  =  bona  paterna , 
Notcc  cjt ■  Papii  Gloss.p.  1641,  P.  et  souv.  —  3°  )  B ,  ou 
BF.  —  beiieficiarius,  Orctti Inscr.SiHg,  iGSa.B.  /;.== 
beneficiarii ,  tbid.  3486.  B.  COS.  =  bcneficiaiius  con- 
sulis ,  ibicl.  1806,  et  souv.  —  4°)  li.  =  Kalbus,  Valer. 
Prob.  p.  1499,^.  et  souv.  CJ.  attssi  ta  gramm.  de 
Putsclte ,  p.  1499,  p.  |54  3  et  suiv.,  />.  1 586  et  suiv., 
p.  1642,  1667;  Orelti  lnscr.  vot.  2,  p.  454  et  suiv. 
Pour  ptus  de  renseignements  sur  cetle  lettre ,  voy. 
Scltneid.gr.   i,p.  216-231. 

Bital,  m.,  indecl.  ^'J~y  (lc  Scigncur),  llaal,  c/ivi- 
nite  syrienne :  Huxcrat  ornatus,  caput  el  jain  coclile 
Baal,  Pritdent.  Apotli.  3c>5.  Tunc  coluere  Baal ,  nnnc 
elegerc  liaiabbam,  Sedutt.  5,  147. 

Kaal ,  Halaath-Kcer,  Josue,  19,8;  1  Chron, 
4 ,  3  > ;  ville  de  ta  tribu  c/e  Simcon ,  en  Jut/ee ,  sur  la 
timite  de  Dan,  au  N.-O.  de  Ziglag,  au  S.-O.  i7'Kleu 
Iberopolis. 

Baala ,  Josue,  i5,  11;  monlagnes  tlaiis  la  tribu 
</<■  Juda. 

Baala  (  Baal),  Jostie,  i5,  9,  k>;  ■>.  Sam.  G,  2; 
Baal,  llicronym.;  Kirjaib-Kaai,  Josue,  i5.  Go,  18,  14; 
Kirjatli-Jcariin ,  losue,  9,  17;  i5,  9;  18,  i5;  Judtc. 
18,  12;  1  Snm.  7,  1.  tq.j  2  Sam.  <> ,  2  ;  1  Cltroti.  2, 
5o.  Sa;  1  J,  <>;  Nelieiii.  -t  29;  Jercm.  26,  20;  Kirjalb- 
Arim    Kirjalb-Jearim),  Etdr.  2,  25;  KaptotOiape^u., 

(  an.ilbiaiiiii,  F.ttscb.;  Cariatlibaal ,  I/icronyni.;  l\ui:: 
't7.-..:i  .  70;  Civitat  Silvaiiiin,  Cell.;  vi/te  de  ta  tribu 


<lc  Jtitla,  tn  Judee,  sur  la  tiruite  tlc  Uenjamin,  iituee 
sel.  Ettscbc  a  1 1  m.  rom.  cut  IX.-O.  de  Jcrusalem,  uti 
S.-O.  t/c  J.jdt/a  (l)iospolis). 

Baalalli,  Jvsue,  19,  44;  1  Reg.  9,  18;  a  C/iron, 
8,  (j;  Ka>,e'6,  Joseph.  Ant,  8,  2;  viile  dc  la  tribu  dc 
Dttn,  cn  Juiliic ,  11011  loin  de   Gazara  (Oazer).  EUe 

lut  forttfiee  />av  Salumoii. 
Baalath-Becr;  cf.  Raal. 

Baal-diad,  lia/aya?,  Sept  ;Josue,  11,  17;  ta,  7; 
i3,  5 ;  Hieronym.;  Euseb  ;  1  iV<  au pied de  1'Htvmun, 
peut-ctre  a  t'().  du  Joidanes  Mmor,  dans  la  (jabl.ra 
Supciior,  ct  /iav  conseq.  atttre  (/«'Heiiopolu. 

Baal-Ilanion,  lie£),aiJ.a>v,  Sepl.;  Cantic.  8,  1  1  ; 
peui-ctic  i.  </.  Heliopolis,  Ptm.  5,  22;  Anlon.  Itin.; 
'HXiouuoJ.i: ,  Strab.  i<>,/'.  ~,r>y,  Sozom.  1,  8;  5,  10;  ! 
Nolit.  Eccles.,  vittc  dc  Sjric ,  stir  lc  pencliant  orienlat ' 
du  Liban,  dans  tc  voisinage  de  la  source  de  /'OronteG, 
a  3o  mill.  rum.  att  N.  ifAbjla,  cttut  celcbrc  pttr  sun 
tcmplc  du  Soleil;  ifapres  i '  Hit/ant,  Num.  Col"ii.  Iiiih.  1, 
p.  228;  tom.  3,17.33)   81,93,237,  et  cfnpvcs  U<  s  ine- 

dailles  de  Caracalia,  Gcta,  etc,  cetait  unc  colonie;\ 
ct  etle  sappelle    auj.   Batbcc,    Balbeca,  a   7  ;  m.  au 
N.-O.  de  Damas,  ii  9  d  l'E.  de  Barutli,  avec  demagnt- 
fiques  riiiues. 

Baal-IIazor,  2  Sam.  r.3,  23;  vi/le  c/e  la  tribu  j 
(/'Epliraim,  t/ans  ta  Samaria. 

Baal-IIermon,  BaaX  'Erjpu>>,Scpt.;  Judic.  3,  3 ; 

1  Cttron.  5,  23;  rameau  dc  f  Antiliban  ou  Hermon; 
set.  d'autres ,  villc  «3;  tnill.  voni.  au  ft'.-E.  dc  Pa- 
neas,  ctaiis  la  Patcstine  scptcntiionalc. 

Baal-Meoii,li£e>|j.£o>v,i'(yj/.;  Nttm.  32,  3i;Ezecli.  | 
25,  9;  Beelb-Baal  Meon,  Josue,  i3,  1 7  ;  Bataojv  liad).,  j 
70;  Bee),|J.aotJc,  Euseb.;  Beelmeon,  Hierouym.,  lietli- 
Meon,  Jerem.  48,  23;  peut  ctre  i.  q.  Iiaith,  Isai.,  i5, 

2  ;  vil/e  tlc  la  tvi/ni  c/c  Ruben,  />/us  tavd  tles  Moabttcs, 
dans  la  Penea  ( Pisga  ),  ciu  S.-E.  d' Hesbon,  au  N.-O. 
c/e  Jaliaz;  sel.  Sectzen  et  Lcgli ,  auj.  Muciii. 

Baal-Perazim,  Baa/  <l>apa<Tiv,  Sepl.;  2  Sam.  5, 
20;  1  Lhron.  14,  11;  Perazim ,  Isai.,  28,  21;  iieu 
dans  la  vallec  dc  Kepbiaim  ( Judaea ),  11011  luin  cle 
Hierosolyma  ,  uh  Davicl  battit  lei   Phtlislins. 

Baal-Salisa  •,  BatOapiia  ,  Scpt.;  BaifJ(7api(jd6, 
Cocl.  Atex.;  1  Reg.  4,  42;  liethsalisa,  Euseb.;  Sabssa , 
Hicvonym.;  ticu  clc  !.i  Samaria,  pctit-etre  au  N.  cle 
Diospolis  ( Lvdda  ). 

Baal-Thamar,  c'.y.y.'/.  0d|j.ap,  Sept.;  Judic.  20, 
33;  Bethamar,  Ettset .:  lieu  </<•  ta  tribu  cle  Benjamin, 
clans  la  JuJtea,  11011  loin  de  Gibca. 

Baal-Xephon,  \\i.'ir;zKyix>v ,  Sept.;  Exocl.  14,  2; 
n'est pas,  selon  Forster,  i.  q.  Heroopolis;  ville  de  t'M- 
gvplus  Infcrior,  vis-a-vis  de  Magdol  ( MaycojXo; ). 

Baaras,  pet.  riv.  de  la  tvibu  de  Riiben  (Peraea), 
prenait  pettl-etre  sa  source  au  N.-O.  de  Baal-Meon, 
('(  se  jetatt  dans  le  Lac.  Aspbaltites. 

Baarsares;  cf.  Maarsares. 

Baaru ,  Hteronym.;  montagne  dans  la  Peioea, 
sur  les  confins  tle  f  Avabie ,  d  g  milt.  au  S.-E.  «'Esbiis. 

Baba ,  ;c,  m.,  nom  propre  rom.,  Senec.  ep.  i5,  8; 
id.  Apocol. 

•f  hahae  ott  papse,  interj.  =  paoai  ou  TtaTtat, 
exctamalton  cfetonnement  ct  c/cjoie :  oh  l  ah .'  a/i  Dieu .' 
vraiment!  d  merveil/c  1  Jovl  bien!  Htiic  baba;!  basilice 
te  iutulisli  et  facete,  Plaul.  Pers.  5,  2,  25;  de  tncnic 
tcl.  Pseud.  1,  3,  iji  ;  Casin.  5,  2,  26;  Epid.  1,  1,  52; 
3Icn.  5,  5,  20,  et  pass,;  Ter.  Eun.  2,  2,  48;  3,  1,  26; 
Pelron.  Sat.  37,  9.  Ep.  Caduro  tibi  vcteris  vini  pro- 
pino.  St.  Papae !  I^laut.  Sticli.  3,  1,  24  ;  de  memc  id.  ib. 
5,  7,   3. 

Babarilia,  Bamlobrica ,  Bodabricum, 
Boppardia,  Botobris^a,  la  vitte  de  BopparJ , 
sur  lc  Rliin ,  ccrcle  administr.  de  Co/dentz ,  d  3  lieues 
de  ccttc  ville. 

Babba  Julia  Campe.stris,  Plin.  5,  :,  1,  5;  Colonia 
Julia  liabba  (  Uecreto  Dccui  ionuin  ) ,  medaillcs  cfAu- 
gttstc ,  clc  Claude ,  cle  Neron;  Colonia  Campcslris  Julia 
Babba  ( Deereto  Decui  ionuni),  medailles  c/Aug.;  Colo- 
nia  Julia  Augiista  liabba,  niedaillc  <lc  1'cspasien  ;  Bd6a, 
Ptol.;  Kobba,  S.  Augustin.  7,  adv.  Donatist.  c.  11 
(mais  d 'autvcs  lisent  Obba) ,  villc  de  la  Maurclania 
Tingit.,  ati  N.  de  Volubilis,  au  S.  dc  Lixus;  peut-etve 
aiij.  Navanja  011  llani  Teude  ou  liaba  Kelam.  Bab- 
bensis,  e. 

BabeberKa  ,  Bamberffa,  Bci'->iuii>  ,  /'/.</.,■ 
Papebcrga;  1«  villc  de  Bamberg,  en  Baviere,  d  fem- 
boitcli.  dc  ta  Rcgnilz  dans  le  3Iain ,  d  6  m.  au  N.  de 
Niirnbevg,  d  ii  au  N.-O.  de  Rcgciisburg.  Bainbcr- 
gcnsis ,  c. 

bahccalus  011  babtrcalns,  i.  m,;  voy.  hibaciilus. 

Bahccilliim  ,  BarbeKilliim ,  Barbicel 
lnm  ,  la  ville  de  lluvhczicii.r  cn  Fvance ,  tlcpt  de  la 
Cltarente,  o  7  '  m  au  <V,  dc  llovdeaux. 


Baliel,(.y.  babylon. 

Babel,  elit,  /".,  nem  d,    ta  ca,    al    ,1        1 
8.  Augiul.  C.  I>.  16,  i,  n. 

Babclinaiidelia  Insula,  tapel.  tte  de  liah-el- 
Mitni/ch  (  Perim  / ,  tltins  te  tteh  oit  de  ■  <■  u  m 

Babelmaiideliiin  Frct um  ,  /;V//. 

el-3Itiiidcb,    11111I   la    rrtcr  Kouge    '  S 1 1 1 .     Alabici 
VOeian. 

Babia  ,  Plm.;  Balbia;  AlloiDOBtium;  M001  Altm- 
la  ville  dc  Munialio,  daiii  l,t   Calabria   Citeric 
/licd  dc,  Apenoint 

Babiba,  Ptol.,  ville  tur  /<>  <<./<  ■>.  eident.  de  l'A- 
frica  IhIcikji,  au  \.  t/Araiuariun  PrnmouloriuB). 

Babilius,  11,  m.,  nompr.  rom  ,  Plin.  19, prooem 
(1),  'i;d'autrcs  litent  liabbillus;^/.  Se/iec.  Quii 
4,  2. 

Baliiliit.,  m.,  attronomedu  tem/  fuet 

Ner.  36. 

Babina,  tebourg  deBabastek,  duns  /a  prov.  ad- 

mintstr.  dr  Sulil ,  cn  Hongrie. 

Baborana,  Ptol.;  ville  des  Paropamisada 

/<?  Paioparoisiis,  cntrc  Arloarla  ct  Draslota. 

Babullius,  ii,  m.,  nompr.  rom.,  Cic.  Att.  1 },  48   1 

babulus,  1,  m.,  bavard,  fou,   A/ij>ul.  Bfet,    \.   1; 

«  BAKt  KKl  S  ou   KAIil  KRIS ,  slulins  inep 
inseuse ,  sot ,  niais ,    Isid.  Orig.  1  <>,   3 1 .  De  lu   I  itol. 
babbaccio,  babbco,  habbumo. 

*  bahjflo,  onis,  m.,  nrodiguc,  dittipateur  : propr. 
un  Babylonien ,  c-a-d.un  volliptueux,  1111  satvape . 
1111  hommc  i/ui  deploie  un  luxc  ortenlal;  011  peul-itre 
calculctteur,  bani/uier  :  Dinumeret  iile  ( s  -ent.  frater  1 
habylo  viginti  minas,  Ter.  Acl.  5,  7,  17,  Bentl.  ( <,  Fra- 
trem  babylonem  ob  iiuniam  hberalilaleiii  vocat,  > 
Donat.  ) ;  voy.  Pcrsicus. 

Babjlou,  s.-cnt.  ^Egypti,  Kao'j).u>v,  Ptot.  4,  ', ; 
Strab.  17,  p.  807  ;  Joseplt.  Aut.  2,  5;  vi/le  du  Nomos 
Hcliopolilcs  (/Lg\|il.  Infer.  ),  tur  /a  rive  urient.  dn 
Nil,  au  N.  clc  3Jem/>his ,  fut  foiidee  ,  d  l  epoquc  oit 
Cnmbyse  ravageu  1'Egypte,  par  les  Ba6 •//  tivioi  (Strab.; 
Josepli.  );  fut  le  lieit  de  garnison  d'unc  des  trois  le- 
gions  voniaiucs  qtti  statiui/uaient  en  Egypte ;  e/le  cst 
auj.  eu  vtiints,  ct  ccs  vuincs,  non  loin  du  vieux  Cqire , 
povtcnt  le  110111  clc  Baboul. 

Babjlon,  onis,  /.  (genit.  gr.  Babylonos,  C/au- 
diun.  IV  Cons.  Honor.  bj\\  accus.  grec  Bahylona 
Prop.  3,  11,  21;  3/<ulia/.  o,  76;  P/ui.  6,  26,  3o ), 
liaou/.tov,  Habylonc,  tres-antique  ct  ce/chrc  caiiitale 
dc  fcnipirc  babylo-ciisyvien ,  dans  ta  31csopotamie,  sui 
lcs  dcux  rivcs  dc  f  Euphrate ,  dont  les  ruines  isolees 
se  ivouvent  dans  Ard  Ilabel,  pres  dc  Hilla  dans  flrah- 
Avahi ,  31cl.  1,  r  1,  2;  Ptin.  6,  26,  3o;  Curt.  5,  6;  Cic. 
Divin.  1,  23,  fin.;  (  voy.  iiour p/tis  c/e  details  farlic/c 
geograpliique  spccial  ci-dessous.)  —  De  Id 

2")  liabylonia,  ae,  /.  BaojXwvta,  — a)  la  Baby- 
tonie ,  contree  dans  f  Assyrie ,  nommee  ainsi  du  i/oru 
de  sa  capitale  Baby/one  (  voy.  le  preced. ),  entre  /' Eu- 
p/irate  ct  le  Tigre;  s'empl.  souvent  dans  1111  sens  p/us 
large  pour  la  Syrie ,  l ' Assyrie  et  la  ilesopolamic  tout 
entiire;  auj.  Ivak-Arahi ,  31el.  1,  ir,  1  ;  Plin.  G,  26. 
3o;  cf.  ilann.  Perse,  p.  247  et  suiv.  el  farticle  geo- 
graph.  spccial  ci-dcssous.  —  b)  cmpl.  pour  Babylon  , 
la  vil/e  tte  Babylone ,  Justi/i.  1,2;  12,  i3.  (Voy. 
pour  plus  de  details  farticlc  geogra/>hi<jue  special  d 
son  ordrc  alp/iabetique.  ) 

3°)  BSbjrlouius ,  a,  um,  adj.,  babylonien  (rehxtij  a 
Babylone  011  a  /a  Bahylonie )  :  ~  niiles,  Plaut.  Trttc. 
2,  5,  19.  r+J  Eupbrates,  Ovid.  ilet.  2,  248.  ~  mcenia, 
Lucan.  C>,  5o.  <~  arx,  Curt.  5,  1,  25.  ~  Seleucia , 
situec  dans  la  Babrlonie ,  Ptin.  6,  26,  3o.  iv  junciis, 
/c  jonc  babylonicn  ( lejonc  elait  tfiinc  qualile  particttlt 
honue  aux  environs  de  Babylonc),  id.  21,  18,  72.  Pris 
subst.  Kahylonii,  lcs  Babyloniens ,  Cic.  Divin.  3,  46; 
Curt.  5,  1,  25,  ct  pass.  A11  f.  sing.  Babylonia,  /<r  Ba- 
bylonieune ,  Ovid.  31et.  4,  44  ;  99.  — Et  comme/a 
Rahylonic  fut  /c  berceau  de  faslronomie  rt  de  fas- 
tvo/ogie:  Balnlonii  niimeri,  ies  calculs  babylouie/is 
c.-d-d.  astioi/omitptes  011  astrotogiques,  Hor.  Od  1, 
11,  2  (cf.  Cic.  Divin.  2,  4;  :  C.baldaic.c  raliones),  ei 
cm/il.  appcllativt  pour  astronomc  :  Me  crcat  Arrhyt.v 
soboles  Babylonius  Horops,  Prup.  4,  i,  79. 

4°)  Babylonicus,  a,  um,  adj.  —  Babylonitis.  baby- 
/onicn  :  >~  perislromata ,  lapis  artistcmcni  lisscs  et 
brochcs  dcfigures,  Plaut.  Sliclt.  2,  2,53;  cf.  Pi.n.  8, 
48,  74  :  «  Colores  diversos  piclurae  intexere  Kabvlon 
maxime  celebravit  et  nonicn  imposuil  >■  ,  dc  memc 
~  picla  superbe  texta,  ilartial.  8,  28,  17.  Dc  lii  aussi 
subst.  Babylonica,  orum  (plus  rar.  au  siug.  Babvlo- 
niriim,  1),  /(.,    couvevtuves,  tapis  bab)  toniens  :  Qnom 

Babylonica  magnifioo   splendore   rigantur,    Lucr.    ,, 

!<>?.(>;   dc  nicmc    Ulp.  Dig.    34,  2,  26;   cf.  Fcst.  s.   V. 

50LT.A,/?.  1  \  1  a  2',i.  Plumato  amictus  aureo  Babylo- 
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nico,  Ptili.  Syrus  Jans  Petron.  35,  G,  3.  <~  pellcs, 
ueaux  provenant  </<•  la  Babylonie,  cuir  maroauin  (/'»/• 
pdt  t/u  temps  Jcs  empereuri ),  Uart.  Dig.  3g,  4 ,  i<>,  § 
7.  —  Par  rapport  a  tastrologie  ( cf.  n°  2) :  Babylonica 
Chalda-uin  doctrina ,  calculs  astronomiques  des  Baby- 
loniens  ,  Lucr.  5,  726. 

5°)  Babvliiiucnsis,  e,  adj.  =  Babvlonitis,  bab)lo- 
nicn ;  ne  sc  trvuve  <pie  ilans  Plaule :  r^*  miles,  Truc. 
1,  1,  6G;  i,-2,  100;  2,  i,  38. 

*  6")  Babvlouiacus,  a,  um,  adj.  =  Babylonius, 
babylonicn  :  oj  uude,  c-<i</.  C  Euphrate ,  Maml. 
,.   178. 

Babjlon,  oni^,  /'//'/(.  ;">,  26;  Eutrop.  8,  3;  67c; 
'f//c/.  Patere.  1,  6;  .</».  Jftf/c.  23,  20;  67//'.; 
/W.  .V<>/<///.  .Y<.e.  /•>/.  8,  (68;  BaSuXtov  ipvos, 
[PorU,  Vula,  fivitas  Beli);  Diodor.  Sic.  2,  7,9; 
./'.  i5;  Strab.  i6,/>.  5ia;  HeroJot.  1,  17S,  1S4;  3, 
i5g;  Pausan.  Arcad.  c.  33  ;/>'<>/.  5,  17,  20;  Xenopli. 
Cyrop.  7,  ">;  .Vnf'/(.  t,  ti,  ia,  1 7 ; -Jc/o/-.  7,  43;  1 
Pefr.  5,  i3;  Ba6uXu,v  i^  MevdXri,  Apocal.  14,  8;  17, 
5:  18,  2.  10;  Babel  Magna,  Daniel,  4,  27;  Babel, 
Genes.  10,  10;  n,  9;  2  /fe^.  17,  24;  20,  12;  24,  1; 
•  5,  1,  7;  2  Ckron.  3C,  19  sq.;  Isai.  i3,  19;  14, 
22;  ai,  9;  39,  i,  3,  6;  Jerem.  3g;  5o,  34  sc/.;  5i; 
(./.  i5,  7,  oit  quelqttes-uus  (  Weidenbach,  Weidenthat), 
traduisent  par  Arnon,  d 'autrcs  pcti  Babel ;  Psalm.  137, 
8;  Daniel,  4,  26.  Babylouia,  Jttstin.  1,  2;  Sesacb , 
Jcrcm.  25,  26;  5i,  41 ;  Urbs,  &<<*.  25,  2  ;  c/.  26,  5; 
capitalc  de  la  Babylonte ,  sur  les  deux  rives  de  l'Eti- 
phrale.  Jondee  peut-ette  par  les  descendants  de  Noe, 
veniis  (/(•>  contrees  sauvages  de  CArmenie  dans  les 
olaines  dc  la  Misopolamic,  Gen.  10;  fut  agrandie  et 
'(■mbelt/eparF,c\i\s(Zl\i<li:i\koc.,Herodot.  1,  181-183), 
Semiramis ,  Pliul,  et  Ncbucadnezar;  prise  par  Cyrus, 
cnviron  5J9  aiis  av.  J.-C,  apris  un  siege  de  dciix 
ans  ,  clioisie  par  lui  pour  sa  risidcnce  d'hiver;  ditru/te 
vltis  tard ,  vcrs  522,  par  Darius,  fils  d'Hystaspe  ;  elle 
perdil  dc  son  ancienne  magnificence  lorsque  Seteiicus 
.Xicator,  vers  2g3,  hdtit  Siieucic  sur  les  bords  du 
Tigre  ;  fut  une  scconde  fois ,  i3o  av.  J.-C,  ravagcc 
iar  les  rois  parthes ;  du  iemps  de  Strab.,  Diottore  de 
Sic,  Pausan.  cl/e  etait  prcsquc  cntiircment  ruince ; 
scivait  dc  varemic  aux  rois  cle  Perse,  qui  en  Jirent 
Jc  tcmps  en  temps  reparer  les  miiradlcs ;  aitj,  ses  de- 
combres ,  sur  la  tivc  oiicnt.  de  1'Eup/irate,  att  S.  de 
Bagdad.  siirla  1  oute  dHelta,  portcnt  le  nom  de  Babil. 

Babjlonia,  x,  Plin.  5,  12;  C,  2C;  18,  45;  i\ 
BafiuXama,  a;,  Ptol.  5,  20;  Strab.  ir,  p.  358;  iG, 
init.,  p.  5 1 5  ;  JElian.  5,  9;  Polyb.  5,  48  ;  DioJor.  Sic. 
i,  11,  12;  Xenoph.  Cyrop.  i,  5,  10;  2,  3,  g;Joscp/t. 
Ant.  i,5;  Bahel,  Psatm.  137,  1;  Danicl,  2,  48  sq., 
i,  1  ;  Sincar,  Eevdap,  Sepl.;  Gcncs.  10,  io;  11,2;  14, 
1;  Isai.  ii,  II ;  Zacli.  5,  11;  Daniel,  1,  2;  Sev- 
vdap  Tr,;  BaouXwvia;,  Joseplt.  I.  c;  la  Babylonic , 
c.ontrcc  tCAsie,  timitce  a  1'E.par  le  Tigre ,  au  N. 
pai  la  JJesopotamie  et  1'Assyric ,  a  10.  par  1'Arabie 
deserle,  au  S.  par  lc.  Siu.  Persicus ;  cltc  embrassail, 
aTapres  Ptol.:  la  Chalda:a,  /'Amordacia ,  et,  au  temps 
de  sa  ptus  graiulc  splendcttr,  utie  partic  ile  la  Mesopo- 
'aniie  cl  de  CAssyrie,  Plin.  7,  a6;  erigce  en  roy.  ba- 
hylonico-c/ialdecii  par  Nemrod,  ellc  fut  dctruite,  cn 
53C  av.  J.-C,  par  Cyrus;  et  csl  auj.,  sotts  /e  nom 
d' Ii  ak-Arabi  011  Babeli ,  unc  provincc  de  1'cmpire  ttirc. 
Ce  fut  dans  les  parties  lcs  plus  eloignees  dc  cctte  con- 
tree  qtic  vcciirent  lcs  Israetttcs ,  de  CoG  a  53C. 

Babjloniacus,  a,  um;  voy.  Babylon,  n"  6. 

Babjlonicus,  a,  um  ;  voy.  Babylon,  n°  4. 

Babyloiiicnsis ,  e;  voy.  Halnlon,  //°  5. 

Ital>>  lonii .  Ptoi.;  pcuple  de  /'./Elliiopia  supra 
£gyptuui,  u  l'E.  dc  Meroe. 

Babylouii ,  Amm.  Marc.  24,  2;  Plin.  6,  26; 
Mtla,  3,  8;  Cic;  Strab.  iC,/>.  526;  Xenoph.  Cyrop. 
7,  5;  JElian.  4,  20;  Bab\/oniens ,  liabitants  tle  la  Ba- 
bylonie,  qui  se  distinguerent par  les  arts  (  Baljylonica 
Ferislroiuala,  Piaut.,  ott  Kabylonica,  s.-cnt  stragula, 
J.itcrct.),  ct  par  /e  commerce. 

Bahjlonius,  a,  uin;   voy.  Babylon,  n"  3. 

Babjrsa,  x,  Strab.  11,  p.  529;  tictt  fortifie  de 
.  Vnnenia  Major,  aux  cmirons  //'Arlaxata,  ou  Tigrane 
et  Arlabaze  gardaient  lcurs  tresors. 

Babysenga;  cf.  Besynga. 

Babytacc,  Plin.;   v.  dc  /'Elymais,  sur  le  Tigre. 

baca :  voy,  baeea. 

Bacacitm  \ervioi-um ,  Tab.  Peut.;  Bagacum 
(Bajaciiiu  Nerviorum)  Anlqn.  Iiin.;  Bayaxov,  Ptol. 
i  l'.a-,aviv  ) ;  Bavai  11111 ;  Ravieum  ;  vitle  des  Nervii.  Jans 
ia  Oallia  lic^ica,  a  18  m.  p.  de  Camaracum ;  auj. 
Bavay,  Bavei,  bourg  Jn  Jcpt  Ju  Nord,  a  4  m.  att  S. 
Jc  Mous. 

Bacalilis,  Ptol.i  contree  Je  /'/Elbiopia  supra 
'  '■)  |  !iiiN  .  1  01  Innnt  a  /'.A/auia. 
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bacnlusia,  a',  /.,  sortc  Jc  friandises ,  Petron. 
Sat.  i  1 ,  Joutciix. 

u  BACAH,  vas  vinarium  simile  bacrioni,  »  Fest. 
p.  a5 ;  c/.  coniiiicnt.  p.  344. 

Bacarc,  villc  de  /u  l.ini)  isica  lndia  uilra  Gan(;em) ; 
auj.  Calecttt,  Cajicut,  Jtuts  lepays  de  mcmc  nom. 

bacariuiu,  ii, //.  (bacar),  vase  a  viu,  verre  a 
boirc ,  M.  L.  De  ItiCital.  bictluere. 

Bacasara,  Bacasarium, /(/  viltc  Je  Bakicltt- 
serai,  dans  la  Ciimec  (Chersonesus  Taurica). 

Bacasis,  Ptol.;  liett  des  Lacelani  ( Jaccelani ), 
dans  /'Hispania  Tairacon.;  auj.,  d'aprcs  Cell.  Manrcsa; 
sel.  d'aiitres  Baga  ,  Baganum  ,  pet.  v.  de  Cata/ogne  , 
sur  tc  Lobregat,  d  i3  m.  au  N.-O.  de  Barcelone,  entrs 
Urgel  et  Vitfiie 

Bacatba,  lieu  de  /'Ammonitis  (Peraea),  non  lom 
de  Kabbalh-Amuion  (  Philadclphia  ). 
Bacaudse;  voy.  Bagauds. 

bacca  ( eciit  qqf.  baca  dans  des  munuscrits  ),  aj, 
f,  —  1 "  )  petit  fruit  rond ,  baie  ;  nom  geiieiique  de  totis 
les  meiitts  frutts  mous  et  cliamus,  a  pepius  ou  iioyanx  : 
Virgas  murteas  si  voles  cum  baccis  servare,  conserver 
des  baguetles  de  myrte  avec  leurs  baies ,  Calo,  B.  R. 
101  ;  de  nieme  Ovid.  Met.  11,  234.  <^>  lauri,  baies  Jc 
tauricr,  Virg.  Georg.  1,  3o6.  ~  tinus,  OviJ.  Mct.  10, 
98.  ■•^j  ebuli,   Virg.  Ecl.    10,  27.  <~  cupressi ,  P/in. 

',  iC,  27,  5o.  r^,  platani,  iJ.  i5,  7,  7.  ~  byssopi,  /'//. 

I  26,  12,  76,  et  pass.  Empl.  particul.  souvent  b)  Je  la 

!  baie  Je  1'olivier  :  Agricola,  quum  floreii!  oleae  videt, 
baccam  quoque  se  visurum  pulat,  Cic  Divin.  2,  6,  16. 
Iusuper  addes  Pressa  Venafranaj  quod  bacca  remisit 

!  olivK,  Hor.  Sat.  2,  4,  69.  Fundus  ineus...  Arvo  pascat 
heriim,  an  baccis  opuleutet  olivse,  si  monfonjs  noitrril 

J  son  tnaitre  du  prottuit  de  ses  guerets  011  Cenrichit  par 
lcs  baies   de  ses  oltviers ,  id.  Ep.    1,   16,   2;  de  memc 

j  OviJ.  Met.  6,  81;  8,  29.5;  cf.  Martial.    r3,    10 1.  De 

j  mcme  en  parlant  Je  1'olive,  et  cmploye  absolt  Jans  les 
poctes  :  Ille  terrarum  mihi  praeler  omnes  Angulus  ridet, 
ubi.  ..  viridi  cerlal  Bacca  Venafro,  ok  la  baie  de  Voli- 
vier  le  Jisptile  att  verJoyant  Venafre ,  Hor.  OJ.  2,  6, 

j  16.  Qtiol  Sicyon  baccas,  quot  parit  Hybla  favos,  OviJ. 
Pont.  4,  io,  10.  Commc  consacrce  a  Minerve  :  Fonilnr 
hic  bicolor  sineera  bacca  Minerva' ,  Ovid.  Mel.  8,  6C5  ; 

j  Jc  n/emc  id.  //>.  i3,  G53.  Et  cn  parlant  de  la  baie  de 
Colirier  sauvage ,  id.  ib.  14,  5?.i;  cf.  Virg.  Georg.  2, 

I  i83.  —  c)  en  gcii.,  toul Jruit  ifarbre  (/>ar  opp.  aux 
frttits  de  la  terre )  :   Arboribus  quoniam  bacc;e   glan- 

]  desque  caducaj  Tempestiva  dabant  pullorum  examina 
subter,  *  Lucr.  5,  i3C2.  Arbores  serel  diligens  agri- 
cola ,  quartun  aspiciet  baccam  ipse  nuiuqiiam,  des 
arbres  dont  liii-mcme  ne   verra  jatnais  les  fruits ,  Cic. 

\  Tusc  1,14.  Nec  frtiges  terrse  baccasve  arborttm  cum 
ulililale  tilla  generi  bumano  dedisset,  itl.  Divin.  1,  5i, 

[  1 1 6 ;  Jc  mcme  id.  De  Senect.  2,  5.  Rami  baccaium 
ubcitate  incuivescere,  id.  Tusc.  1,  28,  69.  Semcn  in- 
clusum  est  in  inlima  parieearum  bacrarum  ,  qtit-e  ex 
/piaque  slirpe  funduiitiir,  «/.  N.  D.  2,  5i;  Je  nitine  iJ. 
Lcg.  1,  8,  ?.5.  <>-<  felices,  5/7.  i5,  535. 

2°)  tottt  ccqtti,  pour  la  forme ,  ressemblc  dtine  baie, 
comme  boute ,  globtile.  —  a)  pcrle  :  Nec  sic  marila, 
qtue  rolundioribus  Onusta  baccis  ambulct,  llor.  EpoJ. 
8,  14.  Acelo  Diluil  insignem  baccam,  id.  Sat.  a,  3, 
241;  tle  meine  Ovitl.  Met.  10,  11C;  2(35;  Virg.  Cul. 
C7  ;  CtaiiJian.  IV  Cons.  Honur.  592;  Nupt.  Honor. 
ct  Mar.  1C7;  LattJ.  Stit.  2,  88;  IV  Cons.  Honor. 
528.  —  b)  crotte  Je  clievre :  Si  caprini  stercoris  bac- 
cam  stibula  subtiliter  excavaveris,  Paltad.  Jan.  i'(, 
3.  —  c)  articu/ation  011  anneau  Je  cltaine  ayant  ccttc 
fvrmc  :  Caicer  illigata  duris  rolla  baccis  impedit,  Pra- 
Jcnt.  TOpi  o-xecp.  1,  4G;  de  meme  itl.  Psychom. 
proaim.  33. 

Baccae,  Bacciuin,  Bact  iaciim,  le  bourg  Jc 
Bcx  en  Suisse. 

Baccaja*,  Bactajalla,  Ptol.;  tiett  de  Syrie,  au 
N.-E.  dc  Laodicea  ad  Mare,  au  S.  /f  Antiochia  ad 
Orontem. 

[  baccalaiireatus  (  baccalar.  j,  us,  m.,  baccalau- 
rcat.  ctat  ou  gradc  de  bachctier,  L.  M.  J 

[  baccalau reus  (  haccalar. ),  i,  m.  (  bacca ,  latiri : 
cotironnc  de  laurier ) ,  bacltelier,  celui  qui  a  obtenu  le 
premicr  degre pottr  arrivcr  au  doctorat,   L.  M.  ] 

"baccalia,  x,J.  [  baccaj,  espice  de  /atirier  ric/te 
en  baics,  Plin.  i5,  3o,  39. 

baccalis,  e,  <7<<y.  [bacca],  qui  porle,  qui  projuit 
■lcs  bnies,  a  baies,  baccifcrc  :  r^j  laurus,  Plin.  17, 
10,  1 1. 

Baccatiae,  Anton.  Itin.;  ville  tCEtrurie,  att  N. 
</c  Vcii,  iion  loin  Jc  la  source  Ju  Cremera;  atij.  Ba- 
ca/10,  sttr  /c  Jlcttve  Jn  meme  nom ,  qui  se  jetle,  d  1'0. 
Je  tiome,  dnns  lc  Tilnc. 

•[•baccar  (bacchar),  Sris,  //.  ( liaccaris,  is,  f., 
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12,  12,  26)  =  p<xxy_apt;,  />/<-////,  a  /■</< 
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rante,  dont  011  extrayait  une  liuile  par  la  pression 
elle  est  nontmec,  aussi  nardum  lusliciiin,  nardsauvage 
(  cf.  Piin.  12,  12,  26.  )  D'apiis  Sprengcl,  c'est  la  va- 
teiiane  cet/iquc ,  valeriana  celtica  Linn.,  Ptin.  21,6, 
16;  Virg.  Ecl.  4,  19  (  «  Baccar  hcrba  esl  quas  faseinuiu 
depellil,  >>  Serv.  ib.  7,  27) . 

baccatus,  a,  um,  Parl.  d'un  vcrbc  bacco,  are 
[  bacca,  n"  2,  a],  pottrvu,  orne  de  perles  ;  fait  deperles 
(  tris-rar.  cm/J.  )  :  Colloque  uiouile  baccalum  et  du- 
plicem  gemmis  auroque  coronam ,  un  collier  de  pcrles 
* Virg.  JEn.  1,  655.  Baccatum  induta  monile,  Sil.  8, 
1 34;  de  rniime  Lamprid.  Alex.  Sev.  41. 

1 .  Baccha  (  viei/te  orthograplic  baca  ;  voy.  Se- 
nat.  Cons.  de  Bacchan.  dans  les  appendices  inseres  au 
commencement  dtt  dictionnaire),  ;e  (Bacchis,  idis 
Ovid.  Trist.  4,  1,  4i  ),  /•>  en  grec  Matvd;  011  Guta/;, 
Bacchante,  compagne  de  Bacchus ,  qui,  avcc  Sitine  ct 
les  Satyres,  une  couronne  de  tierre  sur  la  tele ,  une 
peau  de.  biclie  sur  Cepaulc  gauchc  et  iine  baguctte  de 
lierre  d  la  main  ,  les  clieveux  deiioues  et  flottanl  cn  de- 
sordre,  celebrait  /esfetcs  de  ce  dicu  dans  des  transporls 
de  fureur  pousses  jusqud  1'insensibiltte  ,  Ptattt.  Amp/i. 
2,  2,  71  ;  Varro,  L.  L.  7,  5,  97;  Oi</(/.  Mct.  4,  25  ; 
6,  587  sq.;  9,  642;  ii,  89;  Trist.  I.  I  ;  Her.  10,  48; 
Fast.  6,  507  ;  Prop.  3,  22,  33;  I.ttcaii.  5,  74  (  Matres 
Edonides,  Ovid.  Met.  11,  69;  voy.  Baechus).  Bac- 
cliantc  representee  dans  dcs  tableaux  ;  Bacchas  islas 
cum  Musis  Metelli  comparas....  Kacrhis  vero  ubi  esl 
apud  me  locus?  tu  compares  ces  Bacchanles  aux  Miises 
de  Melel/us,  etc,  Cic.  Fam.  7,  23.  —  Bacchis  ini- 
tiare  aliquem  ,  initier  qqn  aux  fetes  de  Bacclms ,  Liv. 
39,  9  et  10.  —  Dans  un  jeu  de  mots  avec  Bacchis 
(voy.  ce  mot,  n°  2)  :  Quia,  Bacchis,  Bacchas  mctuoet 
Bacchanal  tuum,  parce  que,  Bacchis,  je  crains  lcs  bac- 
chantcs  et  les  bacclianales,  Plaut.  Bacch.  1,  r,  ig. 
Bacchides  non  Bacchides,  sed  Baceha;  smit  acerrum», 
ce  ne  sont />as  de  simples  bacchantcs  que  ces  Bacchis , 
mais  b/e.n  Jes  M^enaJes  forcenees,  iJ.  ib.  3,  1,  4-  — 
De  /<i  Baccheus,  a,  um,  Bdxj(£to?,  concernant  les  bac- 
cl/antcs,  Je  bacchante  :  • — <  vox,  Co/ttm.  10,  22  3.  <^< 
sangllis,  sang  repanji/  par  cl/es,  Slat.  Tl/eb.  1,  328. 
<~  bella,  /J.  //'.  12,  791. 

2.  «BACCHA  viuum  in  Hispania ,  »  espkcc  Jc  vin 
J' Espagnc,  Varro,  L.  L.  7,  5,  97. 

3.  bacclta,  /,  trttie,  fcmelle  Ju  porc  :  baccha  ho- 
noraria  alba,  Inscr.  ap.  Pliil.  a  Tttrre  Moiium.  Vct. 
Antic.  p.  392. 

bacchabundus,  a,  um,  adj.  [bacchor],  qt/i  sc 
Jemenc  ct  liurle  d  la  maniire  cles  Bacchantes,  ou  qui 
sc  livre  comme  elles  d  /a  debauche  ( poslcrieur  a  Au- 
gttste  cl  rar.  cmpl.  )  :  Hoc  modo  per  dies  seplem  bac- 
chabundum agmen  incessit,  Curl.  9,  10,  17.  In  mcdio 
loro  baccliabiindus ,  An/ntl.  Apol.  p.  32.6,  8. 

Bacchams  =  Kaccbeus;   voy.  Bacchus,  //"  3,  c. 

Bacchanal  (  vieille  orthograplte  bacanai.  ;  voy. 
le  Senat.  Cons.  de  Bacchan.  dans  les  appcndices  in- 
scrcs  cn  tcte  de  ce  dict.  )  alis,  n.  [clerive  Je  Baccbus  , 
comme  Fagutal,  Frulinal ,  Lupercal  et  autrcs  ;  voy.  la 
prcmicrc  scolie  faisant  suite  d  ta  prejace],  l/c/i  con- 
sacre  d  Bacchtts ;  lieu  oii  se  cclebraicnt  lcs  feles  cle 
Bacchtis  :  Neque  ego  umqtiam,  nisi  bodie,  ad  Bac- 
chas  veni  in  Bacchanal,  Platit.  A11I.  3,  1,  3.  Aperit 
Kacchanal ,  adest,  /7/.  ib.  8.  Ut  omnia  Baccbanalia 
RoiTu-e  primtim,  dcinde  per  tolam  Italiam  diruercnt, 
Liv.    3g,  18. 

2°)  ordin.  au  pluriel  Bacchanalia ,  ium  (  genit. 
qc/fois  Bacchanaliorum ,  Sallust.  Hist.  frgm.  dans 
Non.  489,  25  ;  cf.  Ruddim.  i,p.  97  ;  Schneid.  Gr.  2, 
p.  263  ) ,  bacclianalcs  ,  orgies  ,  fetes  dc  Bacchus  chez 
tes  Grccs  (difjerentes  des  feles  cn  l'lio/ineur  de  Liber 
cl/ez  lcs  Bomains ;  voy.  Liberalia  ) ;  elles  se  ce/ebraient 
tous  les  trois  ans ,  la  nuit ,  au  milicu  dtt  brtiit  ct  tlc  la 
Jibauc/ie  (  cf.  AJam,  Anliq.  2,  p.  397);  elles  ftirent 
JcJenJues  Can  de  Romc  56S,  1S6  av.  J.-C  par  ttn 
decrct  Ju  scnat,  Senalus  coiisullum  de  Bacclianalibus, 
qui  s'est  conscrve  (  voycz-le  cn  tctc  cle  cc  c/ictionn.), 
Liv.  3g,  9-1S;  Cic.  Leg.  2,  i5;  Liv.  3g,  41;  Tac. 
Hist.  2,  68.  —  A/i  singulier  :  In  cella  vos  vinaria 
Racchanal  facitis ,  Plaut.  Mil.  gl.  3,  2,  45;  cle  meme 
c*-j  excrcere,  iJ.  Ampli,.  S92  (scine  supposce  )  r^> 
babere,  S.  C.  —  Poet.  :  vivre  d  la  maniire  des  bac- 
chantes ,  mcner  unc  vit:  Je  baccltantc,  c.-d  d.  au  mi- 
lieu  des  orgies  et  cltt  bruil  :  Qui  Clirios  simiilaut  et 
Bacchanalia  viviint,  Juvcn.  1,  i. 

Bacchanalis,  e,  aJj.  [Kaechus],  relatif  d  Bac- 
ciiits,  bacltique  :  <~  sacra ,  Val.  Max.  1,  3,  n°  1.  <^- 
festum  =  Kacchanalia,  Macrob.  Snt.  1,  4.  <^<  choruc, 
Aarel.  Vict.  Ccvs.  3.  Cf.  Epit.  3. 

bacchar  et  baccharis;  voy.  baccar. 

Baccharaciilli;  cf.  Ara  Bacchi. 
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*  baccliFttim,  adv.  [  bacchor],  a  la  maniire  des 
bacchantes,  d'une  maniere  extravaganta,  disordonnee, 
dans  lcs  debauches  :  Quin  igilur,  iii(|iiit,  sorur,  liunc 
primitm  bacchatim  discerpimus  ?  (par  allusion  a  Pen- 
t/tie,  dicliiri  par  scs  swurs  /tuicuses),  Appttl.  Mct.  i, 
p.  108,  3. 

bacchiitio,  onis,  f  [  bacchor  ],  —  1°)  cilibra- 
tion  dcs  feles  dc  Baccltus  :  Poslea  resciit  Junonem  in 
Parnasso  esse  atque  bacchationis  causa  eo  pervenisse, 
Hygin.  Fab.  4.  In  eundem  lucuni  Dircc  per  bacclia- 
lioneni  Libcri  illuc  delata  est,  itl.  ib.  8.  —  De  lii 
2°)  action  de  se  dimenei;  de  courir  ca  el  la  el  de  cricr 
d  /a  maniere  des  baechantes ,  orgie  (  tres-rar.  empl.) : 
Sileatur  de  noctiirnis  ejus  hacchationibus  ac  vigiliis, 
*  Cic.  Vcrr:  2,  1,  12. 

Baccheis,  idis,  adj.f,  relative  a  /lacchis,  ancetre 
dcs  Bacchiades  de  Corinthe  (  voy.  Bacchiada;  ); 
de  /d  poil.  :  corinthiennc  :  Si  subeas  Ephyres  Bac- 
cheidos  altum  Culmen,  c.-d-d.  Coiinthe ,  Slat.  Silv. 
2,  2,  34, 

Baccheius,  a,  um  ;  voy.  Bacchus,  n"  3,  d. 

Baccheus,  a,  um  — ■  1°)  bachique ;  voy.  Bacchus, 
«°  3,  c.  —  2'|)  de  baccltante ;  voy.  Baccha,  d  la  fin. 

Bacchi  Ara,  x,f,  et  Baccharacum,  i,  n.,  Bac- 
c/tarach,    vil/e  sur  /e  Bhin. 

Bact-hi  Cognati,  Aiovvaou  IvvyeveTc,  Strab. 
1  5  ;  pettple  de  /'lndia  iufra  Gangem  ,  voisin  des  Oxy- 
dracse. 

Bucchi  Iusula,  Ptol.;  Bacchias,  adis,  f,  Plin. 
6,  29,  34,  ile  du  Sin.  Arabicus,  dcvant  la  cote  de  /a 
Troglodytice,  entrc  Orneon  et  Anlibacchi  Insula. 

«  BACCHTA  (species  poculi )  primum  a  Baccho, 
quod  est  vinuin,  nominata,  postea  in  usus  aquanos 
transiil,  espccc  de  vase  d  boire,  coape,  Isid.  Orig.  20, 
5,  4. 

Bacchia,  re,  PtoL;  villc  dans  !a  partie  N.  de 
/'  A/banie.  (  Asie  ). 

.  Bacchiada?,  aruin,  m.,  Baxyiaoai,  lcs  Bacchia- 
dcs,  Ircs-ancicnne  famille ,  desccndant  dc  /'  Heraclide 
Bacchis,  rignait  d  Corinl/ie  :  dcpossidie  du  gou  verne- 
mcnt  par  Cypsi/us,  ellc  s'expatria  en  Sicile  ct  yfonda 
Syractise,  Ovid.  Mct.  5,  407  (  cf.  JEtian.  V.  II.  1, 
19;  Paitsan.  Corinih.  p.  120;  Strabo,  8,  p.  260.) 

Bacchias;  cf.  Bacchi  Insula. 

Bacchicus,  voy.  Bacchus,  n"  3,  a. 

bacchllidium  (  meirum  )  constat  dimelro 
(  troch.  )  hypercatalerto,  ut  cst  hoc  :  <•  Floribus  co- 
rona  tcxitur,  »  vcrs  composi  d'un  dimetre  trochaique 
hypcrcalatcctiqtie,  Scrv.  Centim.  p.  18 19,  P. 

Bacehilio,  Sledoacus  Alinor;  cf.  Liv.  10, 
2;  P/in.  3,  16;  Slrab.  5,  p.  148;  Jleuve  dc /a  Venetia 
(  Gallia  Transpadana  ),  prend  sa  source  au  S.-E.  de 
Tridentum,  coulail  au  N.  du  Medoacus  Major.  1/  s'ap- 
pe/le  auj.  Bacchiglione ,  ct  sc  jeltc  au-dessous  dEste 
dans  les  /agtines  t/ti  Go/Je  de  Venise. 

Bacchis,  Ptol.;  ville  de  /'Heplanomis  (Moyenne 
Egvpte),  sur  /c  lac  Mtrris. 

Baechis,  idis,  /  Baxxi? —  1°)  =  Baccha  ;  voy. 
ce  mot.  —  2°)  nom  d ' tine  femme  ilans  l '  lliautonti- 
morumenos  de  Tir.  ,  et  au  pluriel  Bacchides,  titre 
d'une  comidie  dc  Plaute,  les  Bacchis  (  tilrc  tire  des 
dcux  socuis  jumcUes,  Bacchides,  pcrsonnages  princi- 
paux  de  la  piece  ). 

*  Bacchisomis,  a,  um,  adj.  [  Batchus,  sono  ],  re- 
tentissant  de  Bacchus ,  c.-dd.  de  chants  et  de  cris 
bachiques  :  Evoe  Bacchisoiium  fractis  imitautiir  anlieli 
Voeibus,  Paul.  Nol.Nat.  XI  S.  Fcl.  281,  cd.  Mural. 

Baech iuiii,  ilc  du  Sin.  Cyimeus  (  Mare  ./Egjeum), 
vis-d-vis  dc  Phocea,  en  lonic. 

1.  Bacehius,  a,  um;  voy.  Bacchus,  n°  3,  b. 

2.  BacchTus,  a,  um;  voy.  Bacchus,  n°  3,  e. 
bacchor,  alus,  1.  v.  dcpon.  [Bacchus],  celebrerla 

fete,  lcs  mysteres  de  Bacchus,  feter  Bacchus  :  Nou  tu 
scis,  Baccha:  bacchanti  si  velis  advorsarier,  Ex  insana 
insaniorem  facies,  fei-iet  swpius,  Plaut.  Amph.  2,  2, 
71.  Saxea  ut  effigies  bacchantis  prospicit  Evoe,  im- 
mobile  comme  la  statue.  dc  pierre  d'111/c  bacchanlc  qui 
pendant  /a  fele  cric  Evoc ,  elle  rcganlc  au  loin,  Ca- 
tull.  f>'(,  Oi  ;  de  rnemc  id.  64,  255.  Lusuni  Libcri  pa- 
iik,  aul  Lysam  cum  eo  bacchanlem  uomen  dedisse 
Lusitaniie,  Plin.  >,  1,  ,'i,  §  8.  De la bacchantes  =Bac- 
cha\  Ilacchautcs  :  Sparsis  Medea  capillis  Bacchantum 
litu  Oagrantcs  circuil  aras,  Ovid.  Met.  7,  2J2.  Cilhaeron 
Cantibus  et  clara  Bacchantum  voce  spuabat,  id.  ib.  3, 
7o3;  de  meme  Cttrl,   i,  10;  8,  109.  Parmelaph. 

2";  te  dcmener,  crier,  liur/er,  eilravaguei;  cou- 
iir  par  monts  et  par  vaux,  s'emporUr,  elrc  cn  fu- 
reur  commc  lcs  Bacchantcs  (  s 'tippliquc  it  tout  tians- 
porl  tlf  1'dmt ,  amour,  haine,  jote,  ctc.  )  (nes'emploie 
guci  tmen poeiie  et  dans  la prose  clevee);  Maxiinum 
:redi(  rerro  se  rxdere  I  ixen,  Quom  bacchan»  stlvam 


ca'dit  porcosque  trucidat,  Varr,  dans  Non.  V]*,  5  : 
Hic  lu  qua  la:iiiia  perfruere?  qtiibus  gaudiis  exsulta- 
bis?  quanta  in  voluplate  bacchabere',  qiium  in  tauto 

numero  tuorum  neque  audies  viriiin  boiiiiin  quein- 
quam ,  mque  videbis?  d  que/s  transporls  de  volupte 
ne  te  /ivreras-tu  pas  quautl ,  etc.f  ou  :  que/s  scroiit 
tes  transports  !  quellc  sera  I  ivresse  de  la  joie  ,  Cic. 
Cattl.  1,  10,  26.  Versatur  inihi  anle  oculus  aspectus 
Cethegi  et  luror  in  veslra  ca;de  baccliantis,  j'ai  dcvant 
lcs yeux  1'image  effrayaulc  de  Cetltegus  se  baignanl, 
au  grc  de  sa  fureiu;  dans  les  flots  de  ■votre  sang,  id. 
ib.  4,  6.  Non  cgo  sanius  Bacchabor  Edonis  :  recepto 
Dulce  mibi  furere  est  amico,  je  veux  dans  mes  orgies 
exlravaguer  corniiie  un  Thracc.  II  est  doux  dc  faire 
des  folies  quand  011  relrouvc  un  vieil  ami,    llor.  Od. 

2,  7,  26.  Nunc  amur  ad  coitus  pruperat,  nunc  spiiilus 
orbis  Bacchalur  Veneri ,  c'cst  a  present  que  Vdine  du 
monde  s' abandonne  avec  transporl  aux  plaisirs  dc 
fenus,  Colum.  10,  198.  Ila  bacchantem  atque  gras- 
santem  non  defuit  plerisque  aiiimus  adoriri,  *  Suct. 
Calig.  56.  Aut  in  se  vertunt  furiis,  aut  mililes  ense 
Bacchali  laniant  Penlheo  corpora  ritu ,  Claudian. 
Laud.  Stil.  2,  2i3.  Crede  mihi,  siinili  baccbatur  cri- 
mine  quisquis  Aspirat  Romte  spoliis,  aut  sulis  habe- 
nis,  id.  Yl  Cons.  llonor.  itji,  et  pass.  Se  dil  de  memc 
de  /'iuspiration,  de  /'eiilliousiasme  poctiquc  :  Tecum 
similes  junctieque  Cameme  Stella  milii,  multumque 
pares  bacchamur  ad  aras  ,  Slat.  Silv.  1,  2,  258,  et  avec 
carmvnpour  objel :  Grande  Sophocleo  carmen  baccba- 
nuir  hiatu,  nouveau  Sophoclc ,  je  viens  hur/cr  sur  la 
sccne  d cpouvantablcs  fictions,  Juven.  6,  636.  — 
Aussi  :  errcr,  rodcr  cd  et  /d  cn  sc  demenant  comrnc 
un  furieux  :  Genus  ipsa  (terra)  crcavit  Humaiium, 
atquc  animans  prope  cerlo  tempore  ludit  Omne  quod 
iu  magneis  bacchatur  montibu'  passim,  * Lucr.  5, 
822.  Saevit  inops  animi,  totamque  incensa  per  urbein 
Baccbatur,  Virg.  JEn.  4,  3oi  (■•  discursitat,  «  Ileyne). 
At,  Phcebi  noiidum  patiens,  iuimanis  iu  antro  Bac- 
chatur  vates,  niagnum  si  pectore  possit  Excussisse 
deum,  la  pretresse  s'agile,  s' abandonnc  aux  transports 
de  son  entftousiasmc,  id.  ib.  6,  78.  Allecto,  medias 
Ilaliim  bacchata  per  urbiis,  Alecton,  erwui  flirieuse 
au  milieu  des  villes ,  id.  ib.  10,  t\i.  —  De  la  b)  ap- 
p/iqtte  d  dcs  choses  inanimees ;  par  cx.  enparl.  d'un 
vase  plein  de  vin  :  Ubi  bacchabatur  aula;  casabant 
cadi,  lo  crtiche  dansait  les  bacchanales,  lcs  tonncatix 
uc  pottvaient  pas  sc  lenir  debottt,  Plaut.  Mil.  g/.  3,  1, 
4  3,  Lindcm.  En  parlant  du  venl,  etrc  impetueux,  vio- 
lcnt ;  exerccr  sa  fureiti;  se  douner  carriere,  sevir  : 
Thracio  baccbaiite  magis  sub  interlunia  vento ,  Ilor. 
Od.  1,  25,  n.  Nunc  gelidus  sieca  Bureas  baccliatur 
ab  Arcto,  Ovid.  Trist.  1,  2,  29.  En  parl.  d'une  pluie 
baltante  :  Velut  biberuo  promplus  ab  arcu  Iniher 
agens  scopulos,  nemorumque  operunique  ruinas  :  Do- 
nec  ab  ingenti  baccliatus  vertice  montis  Frangilur, 
Val.  Flacc.  6,  632.  En  parl.  d'un  britil,  tiitne  ru- 
meur  qui  courl,  se  rcpand  avec  /a  rapidite  du  vent  :  It 
clamor  ad  alta  Atria;  concussam  bacchatur  fama  per 
urbem,  Virg.  JEn.  4,  666.  F.n  parlant  d itn  discours 
cxtravaganl ,  plciit  dcnthotisiasine  011  d'cmpliase  : 
Quod  eos  quorum  altior  oralio  actioque  esset  ardcn- 
tior  furere  et  bacchari  arbitraretur,  Cic.  Brut.  80, 
276.  Vitiosum  et  corruplum  dicendi  gcnus,  quod  aut 
verborum  licentia  exsullat,  aut  puerilibus  sententiolis 
[ascivit,  aut  immodico  tumore  turgescit,  aut  inanibiis 
locisbaccbatur,  etc,  parcequil....  cst  cmpltatiqite  dans 
des  endroits  insignifianls ;  Quinlil.  Inst.  12,  10,  73. 

iJJ^p5"  Passivt  (  comme  daits  le  grcc  poslcrieur 
paxxEusaOa'.,  paxy_£-j6rjvat  )  en  parlant  du  lieu  oii  sc 
ccicbrenl  /esfetes  de  Bacchits  :  Cbi  campi,  Spercbeos- 
que,  et  virginihus  bacchata  Lacamis  Taygeta,  6  p/uines 
du  Sperchius ,  oit  etes-vous?  oitetcs  vous,  sommels  du 
Taygele,  ou  les  vicrges  laccdemonienncs  se  Uvraicnt 
d  ieurs  frtineiiques  transports?  Virg.  Georg.  2,  488, 
Heyn.  LinquimusOrtygia;  purtus,  pelagoque  volamus, 
Bacchatamque  jugis  Naxon,  Naxos,  sur  les  collines  de 
laquelle  sc  cclebrent  lesfeles  de  Bacchus ,  id.  JEn.  i, 
125.  Dyndima  sanguineis  famulum  bacchala  lacertis, 
Val.  Flacc.  3,  20.  Ululatibus  Ide  Bacchatur;  timidas 
incliiiant  Gargaia  silvas,  Claudian.  Bapl.  Pros.  1, 
206. 

Bacchus,  i,m.,  Baxv^oc,  llaccltiis,  fds  dc  Jupilcr 
ci  de  Scmcie ,  princessc  thcbaine ,  Tibttll.  3,  t\,  45; 
Ovid.  Fast.  6,  485.  ••  bis  geniliis  »  (tlcuxfois  engcii- 
dre ,  parce  quc,  Semele  etant  mortc  avant  la  nais- 
sance  de  sonfiL,  Jupiter  le  porta  dans  sa  cuisse  jus- 
qtiau  momcnt  oii  i/  t/evail  voir  lcjour),  id.  Trist.  5, 

3,  26  ;  cf  id.  Mel.  3,  3 10,  ct  bimatris  ib.  4,  12.  Dieu 
du  vin  ;  dc  /d  uvae  comnieiitor,  Ovid.  Fast.  3,  785;  ct 
commc  tct  apptlc  attssi  Libcr,  libcraleur ,  et  Lyffilis 
(XOetv  ),  aui  chasse  lcs  soucis ;  cf,    Enn.dans   Charis. 


/■•  *i4)  P-i  eomrne proeurant  1'ivrt  ;<•  el  tinsphration 
dieu  det  poetes,  purtieul.  des  poiles  d'u>ic  houte  ms- 
piralion,  Ovid^Am.  ',,  t,  a3;  1 0 ,  /  7  ;  Trist.5, 
sq.}  /Itir.  Oa.  t,  19.  Leipoites poura  tte raison porlaienl 
suiiv.  det cowonnei  de  tierre,  /<■  lierre  ■■t,,„t  consacre  d 
cc  dicii,  Ovitl.  Tritt.  5,  i,  i5;  dc  mime  Bacciitca 
verba  (poetae),  <</.  ib.  i,  7,  2.  thn  cultc  {  ,„,.  Bac- 
chanal,  n"  2,  et  Baccha  )  itait  particuf  cn   hon/uus 

dans  la  Thraci:  et  la  Macedume ,    nolammenl  sur  la 

tltniiif  de  /'Edon  :  >on  ego  saniui  Bacefaabor Edouis. 

Ilur.  Od.  2,  7,  27;  dc  ta  tcs  Baccliantei  Jurent  appe- 

lccs  malresEdonides,  Ovid.  Mct.  11,69;  '/•  Trut.i, 

1,  4?..   Voy.  aussi  Liber.  —  L'art plastique  representc 

Bucchiis,  ditns  les  lcmps  les  ptus  leculcs ,  conime  dieu 

1  de  ta  nature,  jiar  une    llcrme  plttiltique    (  vuy.    une 

Herme  sembiab/e  dans  O.  Mull.  Mon.  n"  4  );  dam  la 

periode  c/assique,  sous  lafigure  d'un  beaujeune  hommt 

(  Ttbitlt.   1,  4,   37;  Ovid.   Fast.  3,  773  ),  la  mitre  sur 

j  la  lile  el  courunni  de  jcuii/es  dc  vignc  ou  de  tierre  cl 

tpjf.  avec  de  petites  cornes  (  id.  ib.   3,  481  ;  -/>-  ;    >,, 

j  483;  Amor.  3,  5,  17;  — tle /a  1'ipith.  corymbifer,  id. 

1  ib.    1,   392;   Ttbitlt.  2,    1,    3;   Ilur.    Od.    2,   19,    29; 

I  Fest.  s.  v.  cornita,  /).  3o),  avcc  tinc  molle  ehevelure, 

I  quiflottc  eu  /ongues  boucles  sur  les  ipaules,  «  (dejiexus 

j  crinibus,  >.  Ovid.  Fasl.  3,  465;  cf.id.  Met.  i,  't2i  ;,  /( 

corps  1111,  ayant seulement une peau  de  chevreui/ (yt6pi() 

nigligcnimriit  jctic  sur  lcs   ipttulcs ;  les  pieds  souveni 

chaussis  de  sotttiers  hauts  et  ictalanls  (  cothurne  dio- 

nysien ),  porlant  d  ta  maiu  1111  thyrse  (  comme  ses  com- 

piigiions  les   Satyres,  Sileiic  et  tcs  Bacchantcs),  (  id. 

Fasl.  3,   764;  Mel.  4,  7  sq.);  cf.  O.  Mtt/I.  Ai 

§  383.  Poit.  :  ubi  audito  stimulant  trieterica  Baccho 

Orgia,  d  Cappe/tlc  llacchus,  Virg.  JEn,  4,  3o2. 

2°)  par  miton.  ils'cmpl.  —  a)  pottr  vigne  :  Aperto> 
Bacchus  amat  colles,  aquiloueui  et  frigora  taxi,  Vtrg. 
Gcorg.  2,  ii3.  Et  te,  Baccbe,  tuas  ntibeiileni  jungat  ad 
iiliuos ,  Manil.  5,  238.  Pulvcre  Baccbum  Enetat, 
Lucan.  9,  433.  —  Etbien p/us  souveul  -  b)  pottr  vin 
Baccbi  tpiom  Uus  evanmt,  aut  cpom  Spirilus  uiiguenti 
suavis  dillugit  in  auras,  iorsque  lc  jumel  dtt  vin  s'e- 
ckappe ,  Lucr.  3,  222.  Care  puer,  madeant  generoso 
pocula  Bacclio,  qite  les  coupes  s'emp/asciit  d'un  vin 
gcnircux ,  Tibtitl.  3,  6,  5.  Pocula  bina  novo  spumantia 
lacle  quotaiinis  Ciaterasque  duos  slatuam  ubi  pinguis 
olivi;  El  miilto  in  primis  hilarans  convivia  Baccho  , 
Virg;  Ect.  5,  69;  tte  niemc  id.  Georg.  1,  344;  4. 
279;  Mn.  5,  77;  H01:  Od.  3,  16,  34;  Ovid.  ,Vet. 
4,  765;  6,  488;  7,  246;  45o;  i3,  63g. 

3°)  Adjectijs  qai  en  derivciit  :  —  a)  Iiacchicus,  a  , 
um,  Baxyty.6-;,  bachiqtie  :  < — •  serla  ,  Ovid.  Trist.  1,  7, 
2;  Marlial.  7,  62.  <^  btixus,5/n;.  Tlicb.  9,  479.  rv^ 
Naxos,  id.Achill.  2,4-  <^'iitus,  Macrob.  Sal.  1,  18. 
• — 1  metrtim,  bacchius,  picd  composc  de  deux  longues 
ct  diine  brive ,  Diom.  p.  5i3,  P.  —  b)  Bacchius,  a. 
um,  Bajcytoc,  bachique  :  ~  sacra,  Ovitl.  Met.  ;, 
5t8.  —  c)  Baccbeus  ,  a,  11111 ,  Bazysio; ,  bachique  : 
r^j  iilulalus,  Ovid.  Met.  11,  17.  <^  cornua,  Sta\ 
T/teb.  9,  435.  —  d)  Baccheius,  a,  um,  bachique  : 
•^'  duna,  c.-d-d.  le  vin ,  Virg.  Georg.  2,  454-  r^/ 
sacra,  Ovid.  Met.  3,  691.  —  e)  Baccbius  pes,  lc 
bacchius ,  pied  de  vers  composi  de  deux  longues  et 
d'utie  brcve    (par    ex.  Bomauus  )  Tercnt.    Mattr^  p. 

2414,  P.,  opposi  d  /'anlibaccbius   (u ),   quotipte 

d'autres  iui  donnenl  une  significatton  tout  opposie ; 
voy.  Qiiinlit.  litsl.  9,  4,  82;  Ascon.  Divin.  in  Cie- 
cit.  7;  Donat.  p.  1739,  P. 

4°)  baccbus,  i,  m.,  cspece  de  poisson  de  mer  nomsi.c 
anssi  myxon,  Plin.  9,  17,  28;  32,  7,  25;  11,  53. 

Baccia,  Oros.;  v.  inconnue ,  cn  Espagnc. 

baccifer,  era,  eium,  adj.  [  bacca-fero  ] —  \") 
qui  portc ,  qtu  produit  des  bates  :  r^J  taxus,  P/in.  16, 
10,  20.  <~  hedera,  Senec.  OEtl.  414.  —  2°)  d'apres 
bacca,  n"  1 ,  b)  qui  portc  des  u/ivcs  :  • — <  Pallas ,  Ovid. 
Am.  2,  16,  8.  <~  Sabinus,  Sit.  3,  5lJ6. 

baccina,  x,f,  hcrbe  nommic  aussi  apollinaris , 
morclle ,  Apput.  Herb.  22. 

Baccium;  c/.  Baccae. 

baccula,  ;e,  f,  dimin.  [  bacca  ],pelite  baic  ,  petii 
fruit,  Pliu.  25,  8,  54;  Arnob.  1,  p.  2  ;  2,  p.   58;  5, 

/'•  l59- 

Bacemum ,  la  viilc  asiat.  de  Bacaim,  Bassaim, 
Basseen,  avec  un  port ,  dans  lc  roy.  de  Visapout; 
tsur  la  cote  tlc  Cunctai,  d  4  m.  au  N.  de  Bombay. 

Bacceute,  ad  Baceuas,  Bina,  Binascuni, 
la  villc  Jortificc  de  Bittsisho,  entrc  Milan  ct  Pavic 

Baceuis  Mji\a,  Cces.  6,  10;  Baxjvvri  ,  Mela- 
plirasl.;  Bucbonia;  montagnes  de  Germanie ,  au  S .- 
O.  dcs  Catti,  au  N.  dtt  Main;  ctlcs  ctaient  unc  brancht 
dcs  Hercynii  Montes  ,  cl  formaienl  la  vartie  occiden- 
talt  tlf  lajorit  dc  Tlturinge  cf.  Ilarlh,  Hist.  primit. 
*,/'.  22  (•♦'  200. 


fUCT 

"  lineooTiis,  empl.  par  AugutU  pour  slullu- 
inscinc,  probabl.  deiive  de  [  (idxrjXo;  «    6  dvor.To;  » 
Hesyck.\  dapres  Suet.  Aug.  87. 

Bachia,  la  petite  vittc  de  liach ,  daus  la  Bassc- 
Hongrie .  sur  le  Demube. 

baeUlnm,  i,  «. (bacillns,  i,  m.,  Isid.  Orig.M, 
i3,  1),  dimin.  [  bacultis  ],  baguelte  ,  petit  bdton  :  Bacil- 
him  aliud  c-i  inflexuen  et  incurvatum  de  iudustria  , 
aliud  iianatum,  Cie.  Fin.  2,  11,  33;  demtmeJuven. 
3,  aS.  ct  sans  idee  diminutive  ,  en  parL  de  la  massue 
du  gcant  Polypheme:  Huic  majus  bacllluoi  quam  ma- 
lus  navis  in  corbita  maximus  ulla,  Lucit.  aans  Non. 
533^  ,-.  _  Particnl.  verge  qtte  portait  le  lictew;  au 
lieu  dc  faisccatu;  devant  les  magistrats  dans  les  villcs 
municipa/es  :  Anieibant  lictores  non  cum  bacillis,  sed 
cum  Fascibus  duobus,  Cic.  Agr.  2,3'.,  o3  (t-'ort'-  £l'- 
furt.  baeulis ) ;  de  meme  id.  Verr.  2,  5,  54.  [  Uetaph., 
en  t.  de  med.,  petit  bdton  ,  bdton,  011  bout  :  se  dit 
d'uti  medicamcnt  de  forme  oblonguc  ct  ronde  commt 
un  bdton.  r—>  lapidis  infernalis,  bdton  de  pierre  in- 
fernale  ,  /..  M.  <~  retiiis,  le  pelit  cylindre  dc  la  re- 
tinc,  L.  M.} 

bncillus,  i ;  vojr.  le  precedent. 
Kiieoiliirum  ,  Batava  Castra,  Notil.  Imp.; 
Casttlliim,  s.-ent.  Batavinum,  Tab.  Peut.;  Passavia , 
Luen  ;  Passavium  ;  Palavia;  lieu  de  la  Vindelicie ,  au 
li.-E.  de  Lauriacum  ;  auj.  Passati,  chef  lieu  du  cercle 
bavarois  dtt  Danuhc  inferieur,  a  1'emboucluirc  de  Vllz 
et  de  Flnn  dans  le  Danube.  Le  traite  qtii  y  fut  con- 
clu,  le  1  aotit  i552,  entre  temper.  Charles  V  et 
Mattrice  de  Saxe,  assura  attx  protestants  la  liberte 
retigiettse  et  les  droils  civits.  Passaviensis,  e. 

Bar(|ii  ianuni,  tile  ct  la  vilie  de  Bachian,  dansles 
Indcs  orientates  (  Moluqiies  ).  Les  Hollandais  y  pos- 
sedent  /e  fort  Barnevclt. 

«  BACRIONEM  dicebaut  genus  vasis  longioiis 
mannbrii.  Hor  alii  tinllam  appellant  ,  vase  d  pttiser, 
cuitler,  trtteltc  ,  »  Fest.  p.  25. 

Bacsiensis  Comitatus,  la  Balschcr  Gespann- 
scltaft,  dans  la  Basse-Hongrie ,  cercle  cn  deca  du 
Danubc 

Bactnjalla,  i.  q.  Baccaja?. 
Bactiacum;  cj.  Baccae. 

Bactra,  oruin,  Sil.  Ilal.  i3,  i>.  764  ;Plin.  6,  16; 
Cttrt.»,  4  ;  ra  Bdxvpa,  Strab.  11;  Arrian.  3,  29; 
Steph.;  Ptol.;  Bactrum , Ptin.  6,  16;  Zariaspe  (Zi- 
riaspa  ),  Ptin.  I.  c;  Zapta?7ta,  Strab.;  Cbarispa ,  Xd- 
piOTia  ,  Ptol.;  Baclres ,  capilale  de  la  Bactriane  ,  sttr 
le  Bactrus  ,  au  S.  (/'Oxiana;  auj.  Bnlhh,  dans  /e.  pays 
des  Usbeks,  prov.  de  meme  nom  (  Chorasan  ),  sttr  /e 
flettve  Gihon,  d  3  m.  au  S.  de  Bo/cara ,  d  40  att  N.  de 
Candahar.  Ellc  ftit  prise  par  Niniis ,  Scmiramis  et, 
plus  tard,  par  Alexandre  ;  cf.  Alexandria  Kactriana. 
Hor.  Od.  3,29,  28;  Curt.  7,  i;Virg.  Georg.  2,  i38; 
jEii.  8,  688  ;  —  1°)  Bactri ,  orum  ,  m.,  Itabilants  de  la 
Bactriane,  Mel.  1,  2,  5  ;  P*arron  dans  Ptin.  6,  17,19. 
—  2°)  Bactnanus,  a,  um.  —  a)  <~  concernant  la  ■vil/c 
de  Bactres,  de  Bactres  :  • — >  regio,  Cltrt.  6,  6.  r^.  arx , 
id.  9,  7.  <~  smaragdi ,  Plin.  37,  i5,  17.  —  b)  con- 
cemant  la  Bacltiane,  bactricn ,  de  td  Bactriani , 
orum,ffl,  =  Bactri,  les  Bactriens,  Plin.  6.  23,  25; 
Curt.  4,  6;  Tac.  Ann.  11,  8.  Pris  coltcct.  att  sing. 
poitr  le  pays  :  Medis  el  Persis  et  Bactriano  ac  Scyllia 
potitum,  Tac.  Ann.  2,  60.  —  3°)  Bactrinus,  a,  um, 
baclritn.  <~  camelus,  Apptd.  Met.  i,p.  194,  4;  voy. 
ti-dessotts  1'arlicle  special. 

Bactri,  Plin.  6,  16;  Bdxxpo; ,  Arrian.  4,22; 
Nonnus  Dionys.  26,  v.  340;  Hactriani,  Plin.  6,  23; 
Curl.;  Isidor.  Orig.  9,  2;  Baxxptavoi,  S/rab.  n,  p. 
356;  i5,  p.  498;  Bactrii,  oi  BdxTptot,  Polycen.  Stra- 
teg.  1,  1;  3;  JElian.  Animal.  4,  27;  Strab.  p.  517 
sqq.;  habitants  de  la  Bactriane. 

Bactria,  -r)  BaxTpta,  Po/yccn.  /.  c;  Strab.  11; 
Bactriana,  s.-enl.  Begio,  Cttrl.  6,  6;  7,  4  ;  r)  Bax- 
TpiaVTJ,  Strab.  1,  p.  60;  n;  ^  BaxTpttov,  s.-ent. 
Xiopa,  Arrian.  3,  29;  Strab.  i5,  p.  5 16;  Baclrianum, 
s.-ent.  Bcgnum,  Tacit.;  la  Bactriane ,  contree  de 
l'Asie ,  embrassait  cncore ,  dans  /a  signification  la 
pltts  elendite  du  mot ,  la  Sogdiane  et  1'Arie,  ct  dans 
le  sens  le  plus  restreint  avait  pottr  limites  d  l'E.  /e 
Oiiraaus,  au  N.  la  Sogdiane  et  /'Oxus,  d  /'O.  la 
Margtane  ctfArie,  au  S.  les  Sariphi  Montes  et  le 
Paropamisus  Mons;  auj.  la  grande  Bukarie ,  le  pays 
des  Usbeks  011  Dschagatai  meridional. 
Bactriauus,  a,  um;  voy.  Bactra,  n°  2. 
Bactriuus;  voy.  Bactra,  na  3. 
t  bactroperlta,  a,  m.  [pdxTpov,  bdlon — Jrijpof, 
poclte  ;  bcsace  \,  mtini  d'uu  bdton  et  d'ttne  besace;  qui 
chemine  porlant  bdton  et  bcsace  ,  errant  d  1'aventttrc , 
lagabond,  sobiiqucl  du  philosophe  cyniqttc ,  Hicron. 
Mattii.  10;  Murlial.ty,  53. 
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Bactrum;  ef.  Bactra. 

Bactrus,  i,  Curt.  7,  4  ;  Bdxxpo;,  Polyarn.  Strat. 
-,  11;  vraisembt.  le  meme  (jtic  lc  Zariaspcs ,  Amm. 
Marc.  »3,  26;  6  Zaptamti;  ,  Zariaspis ,  Ptol.;  flettve 
dc  lu  Bactriana,  prend  sa  sottrcc  aans  les  Saripbi 
Montes,  ct  se  jettc ,  d  rO.  eT Oxiana,  dans  /'Oxus; 
pettt-ctrc  anj.  Dakach ,  prov.  de  Ba/kh.  Lucan.  3, 
267  ;  </.  Isid.  Orig.  i3,  21,  14;  14,  3,  3o;  i5,  1,  1 1 ; 
9,  2,  43. 

Bacua tn> ,  Ptol.;  pctiple  de  la  Maurctania  Tin- 
gilana  ,  sur  ta  cotc  N.-E. 

baculum,  i,  /(.  (  baculus,  i,  m.,  se  trouvc  tris-rar. 
et  pettt-etre  seulcment  apres  le  siecle  classique  itans 
Appul.  Met.  7,  p.  194,  3o  ;  Atison.  Epigr.  53;  Isitl. 
Orig.  20,  t3;  Vtilg.  Psalm.  a3,  4>  cf.  bacilliiin ; 
cnr  dansOvid.  Met.  2,  789,  et  Fast.  1,  177,  baciilum 
queni ,  au  lieu  de  quod  ,  pourrait  provcnir  des  copistes) 
{  sc  rattaclie  etymotogiqtiemcnt  d  (JdxTpov,  dcrive  tlc 
(id'o),  fkSd^ta,  patvto,  marc/ter},  bdton,  canne(  conmie 
appui  potir  la  marche ,  tandis  que  scipio  designe  itn 
1'dtoii  de  decoration  ;  ct  fustis  un  bdton  pcur  frapper  : 
Dtxd.  Syn.  3,  p.  266  et  sniv.:  mais  il  fttt  enipl.  plus 
tard  dtins  les  trjis  signif.  )  ;  ne  se  trottvc  /ms  dans  Ci- 
ceron,  qtti  se  sert  de  bacillum) :  Baculum  tenens  agreste 
sinistra,  Ovid.  Met.  i5,  655;  dc  meme  ~  pastorale, 
Sil.  i3,  334.  Aut  pastor  baculo,  slivave  innixus  araior, 
Ovid.Mct.  8,  2i8;(/<?  meme  id.  ib.  14,  655;  15,65^; 
6,  27;  8,  6^5;  Fast.  1,  177;  Claudian.  Epigr.  2,  3; 
26;  484.  de  memc  baruluni  (  us  )  et  pera  ,  bdton  cl 
bcsace,  attributs  dcs philosopltes  cyniqties ,  Martial.  !\, 
53;  Appttl.  Apol.  p.  288,6;  Auson.  Epigr.  53;  cf. 
bactroperita.  —  Qui  easdem  babenas  ad  valida  bacula 
deligariiU,  Cels.  8,  20;  de  meme  Vitr.  10,  6.  liaciilum, 
quo  angui  rana  excussa  sit,  parturientes  adjuval,  Plin. 
3o,  14,  44,  Gronov.  —  Augur  ad  l.xvam....  sedem 
cepit,  dextra  manu  baculum  sine  nodo  aduncuni  te- 
nens,  quem  lituum  appellaverunt,  Liv.  1,  18.  Et  cmpl. 
pour  sceptre  :  Ipse  veste  purpurea  argenteoque  bacnlo 
et  regium  iu  morem  fronte  redimila,  Flor.  3,  ig,  10; 
cf.  id.  4,  1 1,  3.  Et  en  parlant  du  sceptre  cmploye  sur 
ta  scene,  dans  les  representations  tragiqttes;  sceptre 
des  rois  de  t/iedtre ,  Sttel.  Ner.  24,  Ouaend. —  Cor- 
pora  serpentum  baculi  violaverat  ictu  ,  Ovid.  Met.  3, 
325.  Sin  autrm  spicte  tantiimmodorecisassunl,  possnnt 
in  borreum  conlerri,  et  deinde  per  biemem  vel  baculis 
excuti  vel  exteri  pecudibus,  Cotum.  2,  20,  (21),  4  ((/• 
tin  pcu  /ilus  bas  :  Ipsae  autem  spicae  melius  fustibus 
cuduiitur  ).  ll)i  inanibulans  tacitus,  summa  papaverum 
capila  dicitur  baculodecussisse,  Liv.  1,  54-  Bacttloruin 
subactiones,  actiott  de  frapper  avec  de  petits  bdtons, 
Vitr.  2,  4  ;  7,  3. 

Bacuutius,  Plin.  3,  25;  fleuve  de  la  Pannonia 
Inferior,  d /' E .  de  Sirmium  ;  attj.  Bosset ,  Bossut  ; 
coule  dtt  N.  att  S.-O.  ct  tombe  dans  la  Save. 

Bada ;  ef.  Aquae  Helveticoe. 

Bnilaca ,  ae ,  BaSdxr) ,  Diodor.  Sic.  1 9  ;  ville  de 
/'Elymais  (  Susiana  ),  sttr  /'Eulaeus  ,  petttetre  i.  q.  Ba- 
bytace. 

Badacum  ,  Bd5axov,  Piul.;  BiJacum  (  Bidajum  ), 
Anton.  Itin.;  Bedajum  (Bodajo),  Tab.  Pettt.;  ville 
dtt  Noricum  ,  au  N.-O.  dc  Jovavia,  att  S.-E.  d'JE\n 
Pons;  etait ,  selon  Clttv.,  unc  colonie  :  Augusta  Ba- 
dacum ,  Inscript.;  Aug.  Bad.,  ap.  Grttt.;  Bedajo 
Aug.,  ap.  Reines.;  atij.  Budacli,  sttr  lc  bord  septentr. 
du  C/iiem-See  d  la  sortie  de  l'Alz,  dans  /e  cercle  de 
1'Isar,  en  Buviere.  D'au/rcs  /dacent  Badacum ,  Bi- 
dacuni,  apres  la  Paunonia  Infer.,  et  Bedajum,  Bida- 
jum  ,  apres  le  Noricum. 

Badanatba,  Plin.  6,  28;  vitle  des  Tiiamydeni , 
dans  /'Arabia  Felix. 

Badara,  Ptol.;  ville  de  la  Cdiniania  Vera,  etttre 
le  fl.  Zoromba  et  la  ville  dc  Musarna. 

Badatium  ,  vi/lede  la  Chersoiiesus  Taurica,  sttr 
/e  fleitve  Katsclia. 

Badei  Begia ,  BaSsd)  flao-O.ctov ,  Ptol.;  vilte 
des  Cassanitre ,  dans  /'Arabia  Felix,  d  1'emboiich.du 
Boetius  dans  le  Sin.  Arabicus. 

Badel,  Ptol.;  Bidil,  Antott.  Itin.;  ville  dela  Mau- 
retania  Cwsar.,  entre  te  Nasabath  et  Serbes,  d  22  111. 
p.  d  l'E.  de  Tigisi,  d  40  d  1'0.  dc  Tubusuptus  ,  ctait , 
sct.  Ant.,  ttn  Municipium. 

Badena  ;  cf.  Aquae. 

Badenachu  ,  te  pet.  pays  de  Badenoch,  dans 
/'Ecosse  seplentr.,  comte  d'Invcrness ,  arroscpar  la 
Spy. 

Badenvilla,  Badenweillerium,  la  pet. 
ville  de  Badenweilet;  dans  le  grand-ditclie  de  Bade,  d 
2  m.  au  S.-E.  de  Freibtirg. 

Badera,  liett  c/iez  lcs  Volrre  Teclosages  ,  dans  /n 
Gallia  Narbon.  Prima,  att  S.-E.  dc  Tolosa ;  auj. 
Bazieges ,  ville  dtt  dept  c/e  la  Haute-Gnronne ,  dt.ni. 
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attS.E.  dc    Tottloitsc ,  snr  le  canal.  Selon  d'antres 
Attterive,  d  1  m.  au  S.-E.  de  Mitrct,  d  3  '  m.  an  S.  de 
Vitlefraiiche ,  sur  1'Aricgc. 

Bailcsa,  Betlesa,  P/ol.;  vi/le  des  Caslellani , 
dans  /'Hispania  Tarracon.,  auj.,  sel.  Ce/L,  San  Juan 
dc  Ins  Batlcsas. 

Badia,  a?,  Valer.  Max.  3,  7  ;  Batliea,  ;e,  BaOeta, 
Plittarch.  Apo/i/tlh.  Rom.;  vraiscmblablenicnt  i.  </. 
Pax  Atlgusta ,  nalayyoOo-Ta ,  Strab.  3,  p.  io'(;  viltc. 
dcs  Cellici  dans  /'Hispattia  Ba?tica  ,  sur  /a  rivc  meri- 
dion.  de  /'Anas,  nu  S.  de  Badua,  att  S.-O.  (/August.t 
Kmerita;  auj.  Bnda/oz  (  Pnxaitgtis  )  ,  ca/iiln/e  de 
/'Estremadura,  d  2  m.  att  S.-E.  <V'Elvas,  d  20  de  Se- 
vitla. 

badiaj;a  ,  x,f,  sorte  (Talgtte ,  plnntc  aqitntique 
et  s/iongietisc;  L.  M . 

Badiath,  Ptot.;  ville  de  /"Africa  Interior,  non 
loin  de  Gira. 

Itailis,  ville  dc  Carmanic ,  sttr  le  promont.  Car- 
pella. 

badius,  a,  ttm,  adj.,  brttn  ,  chdtnin,  mnrron  ,  bai 
(cm/il.  rar.  et  seulemcnt  en  parlant  de  clievattx)  : 
Eqni  colore  dispares  :  hic  badius,  iste  giluis,  ille 
iiiiiriiius,  Varron,  dans  Non.  80,  2.  Colores  lii  pr.Tci- 
ptii  :badius,  aureus,  albiueus,  elc,  Pallad.  Mart.  i3, 
4.  Optima  nigri  Crura,  illi  badiosque  legiinl  in  peclore 
crines,  Grat.  Cyn.  536.  —  De  Id  1'ilul.  baio ;  le  franc 
bai,  bai  briin. 

■f"  badizo,  are,  v.  11.  =  paStiJo),  niarchei;  avanccr 
d'uu  /ias  regidter  :  Demam  hercle  jam  de  bordeo , 
toluliin  ui  badizas  (  iniage  empruntcc  nu  cheval ),  si 
tn  nc  marclies  pas  pltis  vitc ,  si  ttt  ne  te  mets  pns  au 
trot,  Plattt.  Asin.  3,  3,   1 16. 

Badonicus  Mons,  /.  q.  Aquas  Solis. 
Badrinus,  peut-itre  i.  q.  Vatrenus,  Plin.  3,  16; 
Marliat.  3,  Epigr.  67  ;  /let.fteuvc  cltez  /<?j'Boji,  dans 
la  Gallia  Cispadaua;  atij.  Santerno,  dans  la  Romagna 
(  Deleg.  di  Ravcnna  ),  prend  sa  sottrce  dans  lcs  Apci> 
ttins  et  sejette  dans  le  Pd. 

Badubennee   I.uciis,  Tacit.  Ann.  4,  7.3;  foret 
de  Germnnic ,  entre  Unsingis,  Vidrns  (  Kitinder) ,  et 
les  Frisabones  ,  dnns  la  Frise  occidentole  aclttelle. 
Bady,  villc  dc  /'Elis  (  Pe/oponnese. ) 
Bsea,  montngne  dans  l'ile  de  Cephalenia. 
Bsebius,  a,  um,  adj.,  nom  d 'une  fdmille  romaine  . 
p.  ex.  M.  Bsebius,  Cic.  I'is.  35.  Q.  Bscbius  Tampilus, 
id.  Pltil.   5,    10;  Liv.  40,   f],fin.  Drak.  De  la  Baebia 
lex  de  '  praetoribtts  creandis,  Liv.  40,  44;  cf.  Fest.  3. 
v.  rogat  ,  p.  233. 
Brela;  cf.  Kala. 

Bn-cula  .  a?,  f.  —  1°)  petite  ville  tfEspagne,  sur 
les fronliercs  de  la  Belique ,  Liv.  27,  18;  28,  i3;c/ 
Maiin.  Espagne,  p.  382.  —  2°)  dutre  ville  de  f  F.spa- 
gne ,  sitr  1'Fbrc ,  dans  le  lerriloire  des  Attsetains , 
BaixuXa  ,  Ptol.  BxculSnenses ,  Itabitants  de.  Bxcula  , 
P/in.  3,3,  4,  §23. 

Ba-cor,  tiett  dc  /n  Bjeturia  (  Hispania  Bastica ). 
BiiTa  CTaudia,  Anton.  Itin.;  Bteion  ,  onis,  P/in. 
3,  1;    Bclo,    7l/(7(i,  2,6;  cf.   Strab.  p.  96;   Rnvcnn. 
Anonym.  9,  43;  vil/c  dcs  Tiirdelani,  datis  /Hispania 
Baetica,  entre  Mellaria  el  Bresippo  ,  stir  /c  flcttvc  Baslon 
(  Laguna  dc  /n  Janda);  auj .  Balonia ,  011,  plus  vrai- 
sembtablint,  Bnrbnto,    ett  Andaiousie  ,  d  4  j  m.  att  S. 
dc  Cadix  ,  d  fenibotich.  du  Barbato.  Ccslde  td  qu'011 
s'cmbarqiiait  ordinairement  pour  l 'Afrique  ,    oii    cctle 
vilte  faisail  ttn  commerce  tres-aclif  (avec  Tingis  ). 
■tsrlnit,  onis;  voy.  1'article  precedcnt. 
Ba-mi  ,  oi  Baiaoi,  Ptol.  2,  1 1  ;  selon  lui  i.  q.  Boji', 
Bohemi,  Bojolisemae;  pcul-ilre  ttne  branche  des  Mar- 
comanni. 

Bu-iiis,  Strab.;  i.  q.  Minitis  (Minho). 
Baeones,  Peripl.  mar.  Erytltr.,  Barace,  Plol.;  ilc 
sttr  la  cdle  occident.  de  1'lnde  ,   daits  /e  Canthi  Kol- 
pos,  d  i'E.  de  /'cmbouch.  de   /'Indus,  d  1'entree  dtt 
golfe  de  Ctttc/i. 

Beeros ,  lieti  dans  la  Mygdonia  (Maccdoine). 
Ba>sippo,  onis,  011  Besippo,  Ptol.;  Anton.  Itin.; 
Plin.  3,  1  ;  Mela,  2,  6  ;  Bepsipon,  Ravenn.  Anonym. 
9,  43;  ville  des  Turdetani,  avec  tin  port ,  dans  /Tlis- 
pania  Bretica,  d  l'0.  de  B;elon,  non  loin  dc  Meueslhei 
Poitus,  sttr  le  Fretiim  Gaditanum. 

Bieson,  Batfftov,  Steph.;  i.  q.  Bethsan. 
BuMaua,    Pto/.;    ville    de  /'Ariaca   (  India    intta 
Gangem  ),  enlre  Ocene  ct  Hippocura  ;  /irobablml  auj. 
Beder,  capit.  de  la  prov.  de  ce  nom,  royattme  de  Gol- 
condc ,  d  iS1/*'».  att  N.  de  Golcondt; 

Bsetarrhiis,  Ba'.Tappou;,  Stc/.h.;  villc  de  la  Pa- 
lajstina  Tertia,  ott /iluiot  dans  /'Arabia  Petr.-ea. 

Btcterra  Septimanorum,  Mela;  Bseterr.T, 
Inscript.  ap.  Grul.;  I'>eterr;e,  Anlon.  Iiin.;  Bcteir;e 
Seplimanoriim,  Plin.;  BaiTspa ,  Sirab.  6,  t,  182,  Bai- 

/lO 


3/4 


1UGA 


Tippa,  Steph.;  B;i'iir;c,  Bafripai,  Pto/L;  Civilas  Be- 
lerrensiuni,  Notit.  Im/>.;  Bilerrae;  Blilera;  Blilerae, 
Blilerrre,  Cluv.,  ville  des  Volcae  Tectosages,  </<<»> 
/a  Gallia  Naibonens.;  attj,  Beziers,  dept  de  l'Hi- 
rault ,  dclicieusement  situie  sitr  1'Orbc,  ii  i  ~  m. 
tiu  N.  t/e  la  mer,  a  i  \  m.  au  N.-E.  tle  Narbonne , 
a  2  a  fO.  d'Agde.  Biterrensis  et  Bliterensis ,  e. 

Bwthcron;  <•/'.  Beth-Horoa. 

Bu>tica  Provlnciaj  P/iu.;  Betica  et  Baelica, 
Inscript.  ap.  Grut.;  Tartessis;  Turdetania,  Slrab. 
3,  />.  90;  prov.  tlans  la  partic  S.-O.  tlc  1'F.spague 
(  Hispailia  Ulterior  )  ;  elle  se  composait  de  4  districts 
(  Convenlus  Asrigitanus,  Cordubensis,  Gadilanus, 
Hispaleusis  ),  comptait  g  colonies,  8  muiiicipcs ;  itail 
bornie  ri  l'E.  par  /'Hispan.  Tanucon.  e t  />ar  le  ftlaic, 
Iuleinum,  att  N.  par  la  Tarracon.  et  la  Lusitan.,  a 
1'0.  par  l ' Anas  etla  Lusilan.,  tui  S.  par  le  Fretum 
Gaditaimm,  et  comprenait  Grenade,  C  Andatousie,  la 
pnrlie  iiici  ulion.  dc  l ' Estramaditrt < ,  et  la  purtic  orient. 
cle  C  A/entejo.  Ba:tici,  Pliu.  E/>ist. 

*  Ba*ticatus,  a,  um,  adj.,  revetu  de  laine  bitiquc. 
Kt  Baeticatus  at<[iie  leucophaeatus,  Martial.  1,  97. 

It;c<  icoTa,  ;e,  attj.  [Bfelis-colo],  habitant  des  bords 
1/1:  Brtis  :  Lteticolasqut  vuos  funis  a^itubut  imquis , 
Sil.  1,  1  \G. 

Ba-ticus,  a,  uni;  voy.  Bielis. 

Ba?tigena,  ae,  adj.,  ni  sur /es  bort/s  dtt  Bitis  : 
Baeligenaeque  viri,  Si/.  9,  234. 

Baetirre;  </.  Bgeterra  Septiinanorum. 

Brctis  (Belis,  Paul.  Nol.  Carm.  atl  Attson.  10, 
■23C  ),  is,  m.  (acc.  Baetin,  Plin.  3,  1,  3,  §  12;  Mar- 
tiaj.  9,  (>2,  2  ;  Claudian.  Fesc.  12,  3i  ;  Mall.  Tlicod. 
uS5;  Laud.  Stil.  2,  238;  cf.  Schncid.  Gr.  2,/).  298. 
Ald.  B.ele,  Ltv.  28,  22;  Bajti,  Plin.  3,  1,  3,  §  i3  ), 
BaiTt;,  flcuve  tle  1'Espagne  miridionalc  ,  nommi  cltez 
les  indigeues  Ccrtis,  auj.  Gitadalqiiivir,  Mel .  3,  1,  5; 
Plin.  3,  1,  3,  ct pass.;  cf.  Mann.  Esp.  p.  281.  —  Delit 
Biclicus,  a,  um,  adj.,  relatij '  au  bi.tis.  De  lii  r^>  pro- 
vincia,  Tac.  llist.  1,  53;  ct  ordin.  pris  subst.  Bietica, 
•v,  f,  BatTixrj,  la  bitique,  provinct ■  de  l'Espagne  mi- 
ridionalc,  travcrsie  pur  /e  JJetis,  ciicbre  par  scs  laincs 
excellentes ;  auj.  I'  Audulotisie  ct  une  partie  de  la  Grc 
nade,  Mel.  2,  6,  3 ;  4,  7 ;  3,  1,  6 ;  6,  1  ;  Plin.  3,  1,  3 ; 
11,  37,  76;  Tac.  Hist.  1,  78,  et pass.  :  cj .  Mann.  Es- 
pagne,  p.  277  et  suiv.  De  la  Baetica  lana,  Plin.  8,  48, 
73.  r^lacernae,  vctcments  conjectionnis  avec  cette 
laine,  Martial.  14,  i33.  Et  B.-etici,  orum,  m.,  Itabi- 
tcmts  tle  la  Bitiquc,  Plin.  Ep.  1,  7. 
1  Ita-tius,  Ptol.;  fieuve  dc  /'Arabia  Felix ,  se  jetait 
prcs  dc  Thebxdans  ie  Sin.  Arabicus;  il  s' appclte  auj . 
sclon  Niebuhr,  Abassi. 

Baetius,  Ptol.;  chaine  de  montagnes  sttr  les  li- 
mitcs  scptentr.  de  ta  Gedrosie. 

Ba>togabra,  ae,  Ptol.;  Betogabri,  Tab.  Peut.; 
ville  tle  Judce,  entre  Ascalon  et  JElia. 

Baetiila  (  iielula),  Liv.  27,  18;  vil/e  de  /'Hispan. 
Tarracon.,  tiu  S.  du  Ba;tis,  au  N.-O.  de  Castulo,  au 
S.-E.  dc  Menlesa  Bastia. 

Ita-t  uli,  BaiTouXoc,  Ptol.;  /leuple  aux  environs  de 
B.-elulo. 

Ititt  ulo,  niiis,  Plin.  3,  3,  4;  Betnllo,  Mela,i,6>,  3;  Bu- 
tlllo  ;petitevilledes  Lacelani,<V<7«i/'Hispau.  Tairacon.; 
attj.  Bada/oiia,  en  Catalogne,  sur  lcs  bords  dc  lamer,  a 
1  \  m.  au  S.-E.  t/c  Barcelona.  Bieluloneiisis,  el  Belulo- 
nensis,  e,  lnsaipt.  ap.  Grttt.  —  Ccst  attssi  le  nom 
tfimc  petitc  riviere  qui  baignc  cctte  ville. 

Bicturia,  Liv.;  /a  purtie  N.  O.  de  /'Hispania  Ba:- 
tica ,  limilee  a  l'E.  par  lcs  Oretani ,  au  Ar.  ct  a  1'0. 
par  le  fleuve  Anas,  au  S.  parla  chaine  du  Marlauiis; 
auj.  la  partie  sud  de  /F.slremadnra. 

Ba{;'a,  Bdya,  ac,  Plularch.  Mar.;  Oiiaya,  PtoL; 
Vaga,  Sii.  Ital.  3,  259;  Yagense  Oppidum,  Plin.  5, 
/, ;  pciit-ctrc  i.  q.  Vacca  ,  ;e,  Sallusl.  Jugurtli.  c.  69  ; 
r/.  c.  \, ;  vi/ie  dans  la  Cirtesiorum  Kogiu  (  Numidia 
Massylorum  ),  sur  lcs  confins  tlc  la  Zeugitana,  sur  /<■  Jl. 
Rubricalus,  non  loin  de  Cirta ;  fut  detruite  />ar  Q.  Me- 
tclltts,  plus  tard  par  Juba ;  son  nom  actucl  est  sans 
doute  1'eja.  Vagiensis,  e,  Augttst.  Epist.  i55 ,  ad 
Macrob.;    Vageiisis ,    e ,    Atigust.     coutr.     Donatist. 

;.  6. 
Bu^acum;  ej.  Bacacum. 

It:i<;u<>;iiii:i,  contric  de  /a  Cappudoce,  enlre  /' k\- 
i;;eus  et  le  laurus. 

It;i^;i  iiiiiliiiim  IC<'^ninii,  le  roj.  dc  Baga- 
medri,  en  Abyssinie,  sur /c  Nil. 

■tag-aiiuiri ; ,  /.  Bacasis. 

It:ii£;i  uilit',  anun,  m.,  bandts  gauloises  revoltecs, 
soiis  Liinpei  eur  Diocliticn,  fiircnt  en/in  vaincues  />ar 
Mn  1  imieii,  Aurel.  Vict.  Crcs.  'i(j;Eutr.  9,  20.  —  De  lii 
rebellet  en  giner.,  inturgis ;  Salv.  de  Gubern.  Dei,  1, 
/■.  \>i,t:d.  Par.,fi.  171,  Itittersh.  Bagaudica  rebellio , 
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rcvolte  dc  /iiup/c,   soulevement  de  paysans,  Eumetl. 

/>ro  BcsIiiiii  .  Sr/iiit.  4. 

Bagaudarium    Cactrum,    Monasterium 

Fossatcuse,  la   ville  dc    St- Maur-da-Eossis,  dipt 
de  la  Seine, 

Bagaza  «i<Bcs'asei  (  K&ya&x  r,  Be-yo?eC,)  /'/«/.,- 
viltc  tlc  la  Numidic  meridionale,  au  S.  </'Oplnodes, 
au  N.  de  Nllius, 

BaKiladuin,  ta  ville  commtrcanle  de  Bagdad, 
dans  i lra.lt  Arabi ,  sitr  lu  rive  orientalc  tlit  Tigre,  ix 
3o  ir.  au  S.-B.  r/e  Mosul,  a  5o  au  N.-O.  de  Bassora. 
Cf.  Sclemia  ad  Tigiiin. 

Bagciinu;,  Beuna,  la  pelite  ville  tlc  Bena,  cn 
Piempnt,  />rov.  de  Mondovi. 

Bag'ia,  PtoL;  promont.  dans  la  Gidrosie,  mais , 
sclon  Ptol.,  dans  la  Carmanie,  entre  Caudriacus  et 
Cyiza. 

Bagieimi,  Inscript.  ap.  Spon.;  Bagilenui,  Tab. 
Peut.;  Vagienni  Ligures,  et  qui  Montani  vocantur, 
Ptin.  3,  20;  peuple  cle  l.igwie,  dont  la  capilale  ilait 
Augusta  Vagiennoium  (Saluzzo). 

Bagisara,  Arrian.  lntl.  c.  22  ;  vitic  des  Iclilhyo- 
phagi  ,  sur  la  cote  de  /a  Gidrosic. 

Bagisinus,  Bajocassinus ,  Bajoceusis 
Ag-er  ou  Tractus,  /e.  Bessin,  /ictit  district  Jianc., 
dans  la  Bassc-Noiinandic,  sur  ta  iuer. 

BagJstaua,  Caillbailcna,  ;e,  Isirlor.;  contrieet 
vitle  dans  la  Media  Magna,  auS.-O.  «''Ecbatana,  non 
loin  dc  Carina,  oit  Scmiramis  fit  itcver  sur  une  mon- 
tagnc  (le  liagistanns  )  1111  moiiumcnt  de pierre. 

Bagistanus  Mons  (  6po;  BayicTavov,  Diod. 
11,  1 3 ;  Steplt.  ),  montagne  sur  les  confins  de  ta  Midie. 

Bag'iiacal)alluiu;  cf  Ad  Caballos. 

Itas ncriii',  aiuui ;  peul-ilre  Onesiae  Thermae ,  Ta 
Twv  'Ovr^fjitov  Ospjxa,  Strab.  4,  p.  190;  ville  dc  la 
Gallia  Aquilauia,  au  picd  des  Pyrinies,  non  loin  de 
Lugdiiniini  Convenarum  ;  aitj.  Bagneres  de  Luchon, 
dipt  de  /a  Haute-Garoniie,  a  1  \m.  t/c  Saint-Biat,  u 
2  ~m.  dc  St-Bcrlrand,  avcc  dessources  mittcra/cs.  Cell. 
coufond  Ouesiie  Thermae  avec  Bagncres   de  bigorre. 

•ff  Biig-ous,  i,  ct  Bagoas,  se,  m.,  BaY<io;  ct  Ba- 
Y<oae  [mot  pcrsan  ],  ettniiqiic  a  la  cour  des  rois  de 
Pcrse  :  Babylone  natffl  (palmae)uno  in  horlo  Bagou 
(gin.  grcc  =  Baytoou)  :  ita  ciiim  vocant  spadoncs, 
qui  apud  eos  cliam  regnavere,  Plin.  13,4,9.  An  vero 
slatiiarum  artiflces...  quum  corpoiaquam  s[ieciosis-.inia 
(ingendo  efficere  cnpereut,  numquam  in  hnnc  incide- 
runl  errorem,  ut  Bagoam  aut  Mcgabyzum  aliquem  in 
exemplumoperissumereutsibi,  Quintil.  Inst.  5,  12,  21. 
De  la  empl.pour  toul  gaidicit  dc  fcmincs :  Qucm  penes 
est  dominam  servandi  cnra,  Bagoe,  Ovid.  Am.  2,  2,  1. 

Bagous  Mous,  monlagnes  d'Asie,  qui  formaicnt 
la  liinite  septentr.  de  la  Drangiana. 

Bagrada,  ,-e,  m.,  P/in.  5,  4 ;  Mela,  1,  7  ;  Ctcs.  Civ. 
2,  24,  26;  Liv.  3o,  25;  Ccll.  6,  3;  Lucan.  4,  v.  587; 
Vib.  Scqucst.;  0  Baypaoa;  TtoTau.6;,  Slrab.  17,  p.  832  ; 
cf.  PtoL;  Appian.  Civ.  2,  p.  478 ;  fleuve  de  /a  Zeugi- 
tana ,  a  sa  sottrcc  011  dans  /c  Manepsanus,  ou  dans 
/'Usargala ,  et  se  jctte  dans  la  mer  enlrc  Utica  ct  Car- 
thago,  mais  pourtant  p/tts  pres  «''Utica;  atif.  Mejerda, 
dans  la  rig.  de  Tunis. 

Bagradas,  Bagrada,  Amm.  Marc.  23,  23; 
Baypdoa:,  Ptol.  6,  4 ;  flettve  qui  separait  ta  Perse  de 
la  Carmanie,  coulait  pres  dc  Gab;e  el  de  Taoce,  et  se 
jctail  dans  le  Sin.  Persicus. 

Bagravandeiie,  PtoL;  Bagradavene,  <fo<7.  PaL; 
contrie  dc  /'Armenia  Major,  <i  l'E.  dcs  sources  du 
Tigre. 

Bagjona,  Bajoniuin,  /a  pctite  ville  de  Bayon, 
sttr  la  Mosellc ,  dipt  de  la  Meurthe,  a  3  m.  au  S.  de 
Nancy. 

Baliamae  Frctuni ,  lc  ditroit  de  Baltama, 
dans  t ' Amirique  du  Nord,  ainsi  nommi  de  lilc  de  ce 
nom ,  entre  ta  Floride ,  lcs  Lucuyes  et  tc  banc  dc 
Bayama,  au  N.  dc  l'ile  tlc  Cuba. 

Baharema,  la  prov.  de  Bahrein ,  Bahraim,  dans 
1'Arabie  Heureitsc ,  sur  le  golje  Pcrsique;  capitalc 
El-Catif 

Baharima,  Balirina,  probablmt  i.  q.  Tylos, 
Ptol.;  Thcophr.  Ptant.  4,  9;  5,  6;  ite  dit  Sin.  Pcrsi- 
cns,  sur  les  edtes  dc  /'Arabia  Felix ;  auj.  Bahraim, 
dans  /e  prov.  de  cc  nom,  cilibrc  par  ta  peche  des 
perles. 

Bahurim,  2  Sam.  3,  16;  16,  5;  17,  iS;  Baou- 
piu,,  Stpt.;  Bayva>pd,  cl  Boy.vovpr,,  Joseph.  Ant.  7,  9; 
ticu  rle  ta  tribtt  de   Bcnjamin ,  non  loin  de  Jirusalcm. 

Bahusiu,  Bahusiiim,  /<■  Jort  de  Balius,  cn 
Suede ,  sur  une pctite  ile  dit  Gota-ElJ ou  Gcethcelf,  a 
2.  111.  tiu   N.  de  Gothenbltrg,  a  1   \  a  £'E.  de.  Kongelf. 

Bahusia  Prsefectura,  prov.  dt  Bahus,  en 
Sttede  ,  avec  wie  capitalc  du  meme  nom. 
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Baiinocium,  Baiiuo-/.a,  ln  ville  de  Baimot, 
BoinitZ,  ilmi,  la  Ilaule  Hoiigne  ,  sur  ta  Ncitia,  avcc 
det  irmr  ilu  rmalet  trit-friquenlees. 

Itaiiiiol/.ciisls  tt  Balmoxiensis  Ager,  U 
ditti  11 1  deBaimot,  ilans  la  Ilautc  Uongrie. 

Bais,  vitte  de  la  Carmanie,  non  lom  </Ale*aiidria. 

Baith;  </.  Baal-Meon. 

Itnja-,  aium,/.,  Baiai,  Baies,  petite  vitle  de  Cam- 
jiaiue,  sur  les  bords  de  la  mer,  entre  Cunns  el  Pulioles, 
batie,  dil-on,  par  1111  des  compagiions  tfUtysse,  trit- 
fn  i/ueiilie  par  les  Homains  a  cause  de  scs  bains  chauds 
et  de  sa  sitiiation  ravissante ,  Serv.  Viig.  JEn.  ,, 
44i ;  </•  Strabo,  5,p.  376  :  Talis  111  Euboico  Baiai  um 
lilore  quondam  Saxea  pila  cadit,  etc,  Virg.  JE11,  9, 
710;  de  mime  Cic.  Fam.  9,  12  ;  Prop.  1,  1 1,  1 ;  27  ;  i, 
18,  1;  Hor.  Od.i,  18,20;  3,  !„i\,Ep.  1,  1,  83; 
i5,  2,  12,  et  pass.;  cf.  Mami.  Italic,  1,  p.  -ijct  suiv.; 
noiiiniie  aussi  Aqu,e  Curiiamc,  Liv.  41,  i(i.  — Adj.  : 
Ah !  pcieant  Iiaja;  crimen  amoris  aqna- ,  Prop.  i,  11, 
3o.  —  Par  miton.,  tout  licu  de  bain,  bains,  thermes , 
eattx  tiicrmales  :  Cujus  in  horlos,  doiiiuin,  bajas,  jure 
suo  libidincs  oninium  commearent,  Cic.  Cal.  i(>;  de 
mime  Id.  ib.  i5  ct  20;  Tibull.  3,  5,  3,  Huschk.  — 
De  tii  Bajauua,  a,  um,  relatif  d  baies,  de  Baies  :  ~ 
sinus,  PU11.2,  io3,  106.  , — <  lacus,  id.  14,  C,  8,  n"  l.~ 
negolia;  Cic.  Att.  14,  8.  <~  muiex,  la  pourpre  qui  se 
piclie  sur  les  bords  voisins  de  la  mcr,  Hor.  Sat.  2,  4, 
32.  i^j  sole.s,  Martial.  tj,  43.  ~  Liicriuus  ,  le  lac  Lu- 
ciiii,  dans  le  voismage  dc  baies,  id.  i3,  82,  ct  pass. 
Pris  subst.  Bajanum,  1,  «.,  lcs  environs  de  Baies,  Varro, 
R.  R.  3,  17,  9;  Plin.  9,  8,  8;  54,  79.  Voy.  ci-dcssous 
1'art.  giogr.  special. 

Bajac,  aium,  Mela ;  Flor.  1,  iG;2,  C;  Pomp. 
Fest.;  Martial.  11,  epigr.  80;  Senec.  epist.  5i;  Sue- 
ton.  Ner.  c.  27 ;  Cic.  9,  epist.  2 ;  Sil.  Ilal.  12,  v.  114; 
cf.  Scrv.  ad  Virg.  JEn.  7,  v.  662;  /«■/<(<;  ville  !r.'Jil- 
opiov,  oppidulum  ,  Joseph.  Ant.  18,  9)  de,Campanie 
cntre  Misenum  et  Puleoli,  avec  des  sources  minirales 
( 'jSaxa  e;  ts  piov  SiaY(OYr,v ,  xai  er;  axetnv  bfnmfluo- 
■zrx\-tx,Dio,  48,  p.  443),  que  tes  Romains  frcquenlaicnt 
non-seulemcnt  7ipo;  Oepaiteiav,  mais  encore  iZfiQZ 
Tpu^viv,  ad  luxuriam  et  voluptatem ;  cf.  Strabo  ;  Ly- 
cophr.  in  Cassandra ,  v.  694 ,  et  Tzetzis  sur  ce  pas- 
sage,  prut-etre  anj.  Baia,  prov.  dans  le  roy.  de 
Naples,  non  loin  de  Pozzuoli,  avec  un  excellent  port. 
Vtmp.  Adrien  y  mourttt.  Bajanus ,  adj.  Bajanum , 
/e  pays  environnant,  Plin. 

Bajanum,  Tornacum,  la  vitle  nicrlandaisc 
de  Dornik,  Tournay,  prov.  du  Hainaut,  sur  les  deux 
rives  dc  la  Schclde.  Tornacensis,  e. 

Bajanus  Lacus,  Tacit.  14,  4;  selon  quelques- 
ttns  i.  q.  Luciinns  Lacus. 

Bajanus  Portus;  cf.  Porlus  Bajarum. 

Bajanus  Sinus",  Sueton.  Ner.  c.  27 ;  appele 
aussi  Crater,  golfe  dc  Campanie,  pris  de  Bajae. 

Bajoaria,  Bavaria,  Bajaria,  lc  roy.  de  Ba- 
viere  ,  composi  de  deux  parlies ,  dont  la  plus  grande 
est  limitie  d  l'E.  el  au  S.  par  V Aulrichc,  au  N.-E. 
par  la  Saxe,  au  N.  par  lc  Dttclie  de  Saxe,  au  N.-O. 
par  la  Ilesse  Etectorale,  a  l"0.  par  le  IVurtcmberg, 
Baden  et  Darmstadt ;  la  plits  pctite  est  situie  au  dela 
du  Rhin  et  a  pour  bornes  d  l'E.  te  Rhin ,  au  N.  la 
prov.  pruss.  dtt  Bas-Rhin,  la  Hcsse-Rhenane,  a  fO. 
la  France,  St  JVendcl,  Meissenheimct  /a  prov.  du  Bas- 
Rhin,  att  S.  la  France.  Bavaricus,  <J<^.;  Bavarice,  adv. 

Bajocte,  ai  nm,  Notit.  Imp.;  cf.  Arsgenus. 

Bajocasses,  Bajocassi,  Auson.  Prof.  4,  Avit 
Pat.;  i.  q.  Araegenus. 

Bajocasses,  Bajocassi;  cf.  Biducasses. 

Bajocassina   Civitas,  Sidon.;  i.  q.  Ar;egonus. 

Bajocassinus,         I    .       Bagisinus  Ager. 

Bajocensis  Ager,  \       '        ° 

Bajocum,  i.  q.  Bajocie  (Bayeux). 

Bajona,  x,  CetL;  Lapurdum,  Sidon.  8,  epist. 
ii\Notit.  Imper.;  ville  dc  la  Gallia  Aquilan.  Terlia 
(Noveinpopulonia), sur  lejleuvc  Aturrus ;  auj.  Bayonne, 
dept  des  Basses-Pyrinces,  d  6  m.  au  S.-E.  de  Dax; 
arla  1'0.  dc  Pau,  a  8  i  au  N.  de  Pampelttne. 

Bajonium,  ta  pelite  ville  dc  Bayon  ,  sur  la  Mo- 
sclle,  dipt  dc  la  Meitrthe,  a  3  m.  au  S.  dcNtvnr. 

Bajonna,  /<•  bottrgde  Bayonne^dans  la  Nouvette- 
Castil/e,  cntre  To/edo  ct  Alca/a  dc  Hcnarez. 

Bajonna  ad  lliiiium,  la  vilte  de  Bajonnc,  en 
Galice,  ii  1'cnibotuh.  du  M 111/10,  a  7  m.  au  N.-O.  dc 
Braga,  it  12  au  S.  t/c  Composletta. 

Bajonna'  ICstuariuin,  la  baiedc Bayonna,  eu 
Galiee,  a  Pembouc/t,  1/11  Min/10. 

«  BAJULATIO,  fiao-TaYU.6<;,  »  action  de  porter  des 
fardeaiix,  G/oss.  Vct. 

■■  BAJULATOR,  paoTaxTrif.axOo^opo;,  »  cclui  qui 
portc  dts  fardcaux,  porlefaix,  portcur,   Gloss.  Cyrill. 
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*  bSjiilntorius,  a,  uni,  atlj.  [bajui.ator.],  rctalif 
au  porteur,  tte  portcur :  r^j  sella,  cliaise  d  portcur, 
l'trl.  Aur.  Acut.  i,  ii. 

bnjiilo,  are,  v.  a.  [bajiilus],  portcr  ttn  fardeau, 
qqclie  tle  loitrti  (  a  dos  oit  a  iras),  (JatTTdSh)  (  empl. 
tres-rai:;  ne  se  trotive  pas  dans  Ciceron  )  :  «  Eerii 
uroprie  dicimus  qu«  quis  suo  corpme  bajulat,  portarj 
ea.  qu.t  quis  in  juinento  seeum  ducit,  agi  ea.quw 
animalia  sunl,  »  Gaj.  Dig.  5o,  16,  a35.  •<  Bajulare, 
IV 1 1 1' ,  ■•  Non.  79,  9.  Ego  bajulabo  :  tu,  ut  deeet  domi- 
nuni,  ante  me  ito  inanis,  c'est  moi  qui  porterai  (qui 
aitrai  lafatigue  )  ;  et  toi ,  comme  il  convient  d  tin  mai- 
trc.  tu  marc/teras  devant,  lcstc  el  leger,  Plaut.  Asin. 
\  i,  70.  Namque  edepol  quidem  ,  mi  senex,  11011  di- 
dici  bajulare.Nec  pecua  rtiri  pascere,  neque  pueros 
nutricare,  je  11'ai  point  appris  a  porter  (lemetier  dc 
portefaix),  id.  Merc.  3,  1,  10.  In  qtuestus  dncere 
Asiiium  solebanl  bajulantem  sarcinas,  ttn  dne  ciiarge 
de.bagages,  Phtedi:  4,  1,  5.  Ego  te  bajulare  non  pos- 
sum,  jc  ne  puis  le  potter  dans  mes  bras,  Aitct.  dans 
Qiiintil.  Inst.f),  1,47.  Claudus  bajulabalur,  StJerdme, 
lc  boiteux  sefaisait  porter. 

hajulus,  i,  m.  [  de  la  meme  famille  que  Vallemand 
Balire,  Biirde;  cf.  Dced.  Synon.  1,  i5i,e/  bajulo  ], 
celui  qtti  (pour  un  sa/aire)  porte  des  fardeaux,  por- 
teur,  portefaix ;  commissionnairc ,  journalier,  ou- 
vrier,  manoeuvre,  (3a<iTaxTrK  :  <«  Prolagoram  adoles- 
cenlem  aiunt,  victus  quiereudi  gralia,  in  mercedem 
missum  vecturasque  onerum  corpore  suo  faclitavisse. 
Quod  genus  Gra?ci  dxSo^iSpovi;  vocant,  latine  bajulos 
appellamus,  •>  Gell.  5,  3,  1.  «  Bajulos  dicebant  anti- 
qui  quos.  nunc  dicimus  operarios.  Unde  adhuc  baju- 
lari  dicitur,  ■>  Fest.  p.  29.  Sume  hinc  quid  lubet. 
Collo  rem  solvam  jam  omnibus,  quasi  bajulus,  Plaut. 
Pcen.  5,  6,  17.  Operis  remigem  aut  bajulum,  Cac.il. 
dans  Cic.  De  Or.  2,  16,  40.  Utrum  de  bonisest  quas- 
rendtim ,  quid  bajuli  atque  operarii ,  an  quid  homincs 
doctissimi  senserint?  Cic.  Parad.  3,  2  ;  de  memeid. 
Brut.  73,  fin.  Literarum  bajulus,  porteur  d'une  letlre, 
messager,  Symm.  Ep.  5,  7.  —  Se  dit  dans  la  latiniti 
posterieure  de  ceux  qui  portent  les  morts,  croqite- 
morts,  Ammian.  14,  7;  Sidon.  Ep.  3,  12;  cf.  Fitlgent. 
Expos.  Serm.  p.  558  :  «  Vespillones  dicli  sunt  ba- 
juli.  » 

Itala,  Josue,  19,  3 ;  BaXad,  BovXd,  Sepl.;  Bilha,  1 
Cliron.  4,  vg;  peut-etre,  i.  q.  Baela,  Jostte,  i5,  29; 
vi/le  de  la  trtbu  de  Simcon,  sur  les  confins  de  la  tribu 
de  Juda. 

Itnla,  BaXd,  Steph.;  Joseph.  Ant.  6,  6;  ville  de 
la  Galilaea. 

f  baleena,  x,  f.  =  tpdXatva  (cf.  Fest.,  p.  25,  et  la 
lettre  $),  bateine,  Plaut.  Rud.  2,  6,  61;  P/in.  g,  8, 
7;  ib.  i3,  i5;  11,  40,  g5  ;  Ovid.  Met.  2,  9;  Juven. 
10,  14. 

Italwpatna,  Peripl.  Mar.  Erythr.;  Balipat- 
na,  Plol.;  ville  de  /Ariace  (  India  intra  Gangem  ) 
enire  le  Sin.   Barygazenus,  el  Canthi-Colpus. 

Balagnia,  /a  petile\  ville  d'Algaiola,  dans  1'ile 
de  Corsica ,  sur  la  mer. 

Balaguatae  Regnum,  la  prov.  de  Balagate, 
Balaguate,  dans  les  Indes  orientales,  au  Dekan,  ca- 
pita/e  Aurengabad. 

Balambuanum,  la  v.  de  Balambuam,  Balim- 
buam,  sur  la  cdte  oricnt.  de  l'i'le  de  Java,  dans  lcs 
Indes  orient. 

Balan8e8e,arum,BaXavdtai, /Vo/.;Balanea,orum, 
Anton.  Itin.;  Plin.;  BaXavata,  Strab.  16,  p.  753; 
Balneae,  arum,  Tab.  Peut.;  v.  de  la  Seleucis  (Syrie), 
etselon  Steplt.,  ville  de  Phenicie ,  sur  la  mer,  appelee 
aitj.  Balneas. 

'haliiiiatus,  a,  um,  adj.  [  balanus,  n°  2,  c],  em- 
baumc ,  parfume  dhui/e  de  balanus  :  Cum  maxillis  ba- 
lanatum  gausape  pectas,  etc,  Pers.  4,  37. 

Balandus,  BdXavSos;  ef.  Polychalandus. 

f  halaiiinus,  a,  um,  adj.  =  [SaXdvivo?,  tire  du 
fruii  du  baumier,  balanus  (voy,  ce  mot,  s°  2,  e)  :  ~ 
oleum,  luiile  de  balanus,   baume,  Plin.   i3,  1,  2. 

i -  biilanitcs,  ae,  m.  =  |3aXavtTY]s  (en  forme  de 
gland),  pierre  precieuse  inconnue,  Plin.ij,  10,  55. 

f  halanitis,  idis,/.  =  (3aXavtTt<;,  qui  a  laforme 
du  gland  :  <~  castanea,  Plin.  i5,  23,  25. 

Balantium;  voy.  Palatium. 

-hiiliiuus,  \,  f  et  m.,  (  m.  Plin.  i3,  4,  9;  i5, 
a3,  25;  Metell.  dans  Macrob.  Sat.  2,  9  ;  cf.  Ruddim. 
r,  p.  3i  )  =  pdXavo?,  —  1°)  gland,  glans,  Plin.  16, 
6,  8;  17,  20,  34.  De  la  —  2°)  toute  espece  defruit 
qtti  a  cetle  forme,  —  a)  espece  de  chdtaigne  plus 
gr.inde,  marron,  Plin.  i5,  23,  2D.  —  b)  datte  de 
Phenicie  et  de  Cilicie,  Plin.  r3,  4,  9.  —  c)  fruit 
eTune  espece  de  baumier  appelee  aussi  myiobalanus. 
d'oii  l'on  cxlrayail    ttne  huile   d  parfumer.    noix  de 
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bclien ,  i!e  moringa,  (  Hyperanthcra  semidecandra, 
JTrah!.),Plin.  12,21,  46.  Pressa  tnis  balauus  capillis, 
Hor.  Od.  3,  29,  4-  Empl.  aussi  poitr  l'arbiisscau  lui- 
meme,  Plin.  i3,  9,  17.  —  ,3°)  en  gen.  tout  ohjet  qui  a 
la  forme  du  g/and  :  —  a)  /.  de  med.,  suppositoire, 
petit  botichon  de  savon  employe  dans  les  coitstipattons 
pour  provoqtierdes  evacuations,  Plin.  20,  5,  20;  24, 
6,  21 ;  26,  8,  34;  Ccel.  Attr.  Acut.  2,  12.  —  b)  es- 
pece  de  moule  de  mer,  gland  de  mer,  Colum.  8,  16, 
7;  P/in.  32,  11,  53;  P/aut.  Rud.  2,  1,  8;  Mctcll. 
dans  Macrob.  Sat.  2,  9. 

Balara,  vi/le  sur  /a  cdte  dtt  Mare  Erythneum,  d 
1'0.  dc  /'Indus,  d  l'E.  «•/'Alexandri  Portus. 

Balari,  I.iv.  41,  6;  Plin.  3,  7;  Baleari ,  Strab.; 
Balcares,  c.-d-d.  fugitifs,  peup/e  de  Surdaigne,  ori- 
ginaire  d'Espagne ,  en  fttl  chasse  par  lcs  Carthaginois 
et  se  refugia  dans  les  montagnes.  (  Auparavant  ils 
etaient  Socii  Paenonim  in  Insula.) 

Balagata  011  Balagrea,  Ptol.;  v.  de  /'Arabia 
Dcserla,  sur  1'Euphrate. 

Balatinus  Sinus,  Volceae  Palus,  /e  lac 
Ba/alon,  dans  la  Haute-Hongrie,  d  3  milles  de  long  el 
2  dc  large. 

balatro,  onis,  m.,  farceur,  bon  vivant,  hab/eur 
(parait  avoir  designe  une  classe  d'actettrs  ou  bala- 
dins,  comme  arlequin,  paillasse  ou  autres  scmblablcs ) : 
Mcndici,  niima1,  balatrones  ,  hoc  genus  omne  Moes- 
luni  ac  sollicitnm  est  cantoris  morle  Tigelli,  men- 
diants ,  mimcs,  baladins,  toute  cette  race  est  triste  et 
dcsolee  de  la  mort  du  chanteur  Tigel/ins,  Hor.  Sat. 
1,  2,  2.  Ne  patritnonia  sua ,  proscriptis  legitimis  he- 
redibus,  mimis  et  balalronibus  deputarent,  Vopisc. 
Carin.  21.  Empl.  par  piatsanlerie  dans  Varron  pour 
designer  scs  aniis  cngages  dans  une  dispule  :  Videbo 
jam  vos  balalrones,  et  liuc  afferam  meum  corium  el 
Qagra,  Varro,  R.  R.  1,  5,  1,  Sclmeid.  —  Comme  nom 
propre,  surnom  de  Servi/ius  dans  Hor.  Sat.  2,  8,  21 ; 
33;  40;  64;  83;  cf.  Scurra. 

baliitus,  lis,  m.  [  balo],  belement  des  brebis  .-No- 
runt  agni  petulei  Balatum  pecudes',  Litcr.o.,  36g.  Tuli 
sub  matribus  agni  Balaliim  exercent ,  Virg.  JEn.  9, 
62;  de  meme  id.  Georg.  3,  554;  Ovid.  Met.  7,  3 19; 
32o;  Stat.  Theb.  10,  46.  Empl.  aussi  au  p/ttr.  :  Gre- 
gibus  balatus  dantibus  jegros,  Ovid.  Mct.  7,  5.',o.  — 
App/ique  au  cri  dc  la  clievre,  etc,  Plin.  20,  14,  55; 
Auson.  Epigr.  76,  3. 

f  balaustium,  ii,  n.  =  [3aXaOoTtov ,  fleur  clu 
grenadier  sauvngc  (  Pttmica  Granalum,  fam.  Myrta- 
cece),  P/in.  i3,  19,  34;  Colum.  10,297;  Scribon. 
Comp.  85  et   112. 

Balbastrum,  Barbastrum,  la  v.  espagnole 
de  Balbastro,  dans  /' Aragon,  sur  /e  Vere,  d  4  -j  171,  au 
S.-E.  d' Huescar,  d  6  ~  au  N.-O.  de  Balaguez,  a8  |  att 
N.-E.  de  Saragossa. 

balbe,  adv.,  en  begayant ,  en  balbutiant;  voy. 
balbus,  d  lafin. 

Balbeca;  cf.  Baal-Hamon. 

Balbia;  cf.  Babia. 

Balbura,  oruni,  P/in.;  BdXSovpa,  Plol.;  Steph.; 
BdXovpa ,  Notit.  Hierocl.,  v.de  /nCabalis  oti  Cabalia 
(Lycie),  non  loin  de  Cibyra  Major.  Ruines  d  Catara. 

balbus,  a,  um,  adj.,  qtti  balbutie,  qui  begaye,  begtte 
(  opp.  d  planus ,  qui  parle  d'une  maniere  coulante  )  : 
Balba,  loqui  non  quit?  TpauX£Ut,  begaye-t-elle  (l'a- 
manle  ),  nc  pcul-elle  prononcer  les  mots?  (  alors  011  dit 
qu)  elle  gazouille. ,  Lticr.  4,  1160.  Demosthenes, 
quum  ila  balbus  esset  ut  ejus  ipsius  artis  cui 
studeret  primam  literam  non  posset  dicere,  per- 
fecit  medilando,  ut  nemo  planius  esse  loeuttis 
putaretur,  Cic  De  Or.  1,  comme  Demosthine  elail 
te/lcment  begue  qiiil  nc  pouvait  pas  meme  pronon- 
cer  la  premicre  lcllre  de  1'art  qtiii  eludiait  ( c.-d-d. 
la  lettrc  R.,  initiale  dtt  mot  rhctoriqtie) ,  il  parvint,  d 
force  d'exercice,  d  parler  plus  nctlement  qite  personne, 
61,  260;  et  de  meme  en  plaisantant  :  De  ilillo  (pour 
Hirro  )  —  balbus  enim  sum  —  quod  non  putaram,  id. 
Fam.  2,  10,  Manttt.  Os  tenerum  pueri  balbunique 
poeta  fignrat,  Hor.  Ep.  2,  1,  126;  de  meme  t^>  senec- 
tus,  id.  ib.  i|  20,  18.  <-j  verba,  Tibtill.  2,5,  94; 
Hor,' Sat.  2,  3,  274.  Balba  denaieloqui,/;(7/-/(';v/«  nez, 
nasiller,  Pers.  1,  33.  —  Adv.  balbe,  Lucr.  5,  toit,et 
Varron  dans  Non.  80,  7. —  KalbtiSj/ieijr.  empl.  comme 
surnom,  Cic  Att.  8,9;  Orat.  pro  Balbo;  Cal.  1 1 ;  De 
Or.  3,  21,  et  pass. 

Balbus,  montagne  de  la  Zeugitana,  d  1'0.  de 
Carthage,  ou  Masinlssa,  vainctt  par  Syphax ,  vint 
cherclter  ttn  rcfttge. 

balbiities,  ri,  f.  (  balbntio  ),  begayement,  bre- 
douiUement,  L.   M. 

balbutio,  ire,  v.  n.  ct  a.  '[balbus  ]  —  1°)  v.  n., 
begayer,  baibutier,  prononcer  mal,   articu/er  penible- 
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ment:  «  Balhiilire  est  cuui  quadam  [inguoe  luesitations 
et  confusioiie  ircpidare,  »  Non.  8o,  1 5.  Alii  (senes), 
quanivis  mcntis  sua!  compotes  sunt,  balbutiendo  vix 
sensus  suos  explirant,  Cels.  5,  26,  3i  ;  dc  meme  Cod. 
i5,  6,  22.  En  parlant  des  oiseaux,  gazouil/cr,  ue  pas 
chanter  nctteinent,  distinctement  :  Merula  tanit  a?state 
rtteiBC  balbnlil,  Plin.  10,  29,  42.  —  Aitfig.  :  ne  pas 
parlcr  c.taircmen!  oit  correctemcnt  sttr  un  sujet  :  De- 
sinant  balbulire  (  Acadcmici ),  aperteqiie  et  clara  voce 
audcatit  dicere ,  Cic  Tusc.  5,  ifi,fin.  Reliqui  vero 
omnes  pricter  Epicurum  balbutientemde  nalura  Deo- 
iiiin  divinationem  probaverunt,  id.  Divin.  1,  3.  — 
2";  i'.  «7.,  dirc  en  ba/butiant,  begayer,  balbutier  qqche  : 
Illum  balbulit  scaurun>pravis  fultiim  inale  talis,  ii  dit 
en  ba/btttiantque  ses  talons  sont  1111  peu  forts,  Hor.  Sat. 
t,  3,  48.  Et  aufig.,  dirc  d'une  maniere peu  c/aire,  obs- 
curement :  Sloicus  perpauca  balbutiens,  Cic.  Acad.  2,45. 
Balcea  (  BdXxeia  ),  Plin.  5,  3u  (  33  ),  126 ;  v.  de 
la  Mysic,  sur  la  Propontide. 

Balceum ,  Bar.vgazenum  Prom»«to- 
rimii,  promont.  dans  /'India  Intra  Gangem ,  sur  le 
Sin.  Karygazeims;  auj.  la  pointc  de  l'i/e  de  Diu. 

Balchum;  cf.  Bactra. 

ltalcares  (  dans  des  manuscrits  et  dcs  inscrip- 
tions  on  /e  troitve  aussi  ecrit  Baliares;  cf.  Orelli  Inscr* 
732,  et  souv. )  insulne  011  absolt  Baleares,  nini ,/.,  Ba- 
XeaptSe;,  Slrab.  i5g,  167;  Ptol.;  BaXedptat  vf,ffot, 
Agathem.;  BaXtapeT;,  Diodor.  Sic  5,  17  ;  Eitstath.  aci 
Dionys.  v.  t\5^;Polyb.;  Gymuesix,' Liv.  epit.  60;  Plin. 

1,  c;  rup.viliiat,  Strab.  ii,p.  123,  129,  144, 1 5g,  167, 
16S,  654  j  Diodor.  Sic  l.  c;  lcsiles  Baleares,  Majorque 
et  Minorque,  dans  /a  Mediterranee ,  dont  les  habitants 
etaicnt  celcbrcs  par  lettr  adresse  d  combattre  avec  /a. 
fronde  (funda),  Liv.  28,  37;  Plin.  10,  48,  68;  Mel.  2, 
7,  20;  Plin.  3,  5;  8,  58,  83,  et  pass.  —  De/a  a)-  Ba- 
learis,  e,  adj.,  ba/eare  :  r^j  terra,  P/in.  35,  19,  5g.  • — » 
funda,  Virg.  Georg.  r,  3og.  ~  habena ,  Lucan.  3, 
710. ~  telum,  Sil.  7,  27g.  Pris  subst.  Baleares,  iuni, 
m.,  BaXtapel;,  liabitants  des  iles  Baleares,  Cas.  B.  G. 

2,  7  ;  Liv.  28,  37.  Att  sing.  Balearis,  un  Balearc,  Sil. 

3,  365.  —  b)  Balearicus, a,  um,  atlj.,  des  Baleares  .• 
■~  mare,  Piin.  3,  5,  10.  ~  grus,  id.  11,  37,  44. 
•~  funda  ,  Ovid.  Met.  2,  727  ;  4,  709.  Pris  subst.  Ba- 
leaiici,  orum,  m.,  habitants  dcs  iles  Bateares,  Plin.  8, 
55,  8r.  Et  Balearicus,  surnomdeQ.  Caecilius  Melellus, 
d  cause  dc  sa  ■vtctoirc  sur  eux,  ian  de  Rome  63  r, 
F/or.  3,  8;  Cic.  Divin.  r,  2,  fin.;  Rosc  Am.   5o,  fin. 

Baleares  Majores,  Mcla;  Balearis  Major, 
Pliu.;  auj .  Majorca,  Mal/orca,  Majorque,  la  plus 
grande  des  iles  Balearcs,  auS.-O.  de  Balearis  Minor. 

Baleares  Minores,  Mela ;  Balearis  Minor, 
P/in.;  auj.  Minorque  (  Minorca,  Menorca). 

Baleari;  cf.  Balari. 

Itnlearite;      |    .         _  ,  ,  .       , 

Baleariiles;)   '•  1'  Baleares  (  uiMite  ;. 

Balearici,  1.  q.  Baleares,  pris  subst. 

Balearicus;  voy.  Baleares. 

Balentium,  Tab.  Peut.;  Balesium  ;  P/in.  3,  n; 
Valetium,  Itin.  Hicrosolim.;  Valetiuiu,  Mcla,  2,4J 
v.  dcs  Salenlini,  t/aru  la  Messapia  (Graecia  Magna ), 
surla  cdte,  non  toin  <i"Aietiiim. 

Italsrentiacum,  /a  pctite  vi/le  de  Baugency,  en 
France,  dept  dit  Loirct,  d  2  m.  d  1'0.  d'Ort:aiis,  sur 
une  hatiteur  baignee  par  ta   Loire. 

Balgiacum,  ta  ville  de  Bauge,  cn  France  (  anc. 
capitale  dc  ta  Brcsse),  dept  de  Sadne-et-Loire,  d  ttne 
iieue  d  l'E.  de  Mdcon. 

Balgium,  la  petitc  v.  dc  Battgc ,  en  France, 
dept  de  Maine-et-I,oire,  d  2  m.-au  S.  de  la  Fteclie , 
d  5  d' Angers. 

Balicha;  cf.  Bilerha. 

balinea"  =  balnex;  voy.  baJneiim. 

balineum;  voy.  bahieum. 

Balinicnses,  uim,  m.,  surnomdcsTrehn\aui,P!in. 
3,  5  (g),  64. 

*  baliolus,  a,  um,  adj.  [  BAtins  =  badius],  brun, 
marron,  chdlain  :  Non  pudet  puellam  aniplexari  ba- 
lioluin  (  sc.  Afrum )  in  media  via?  Plaut.  Pcen.  5,  5, 
22,  dotiteux. 

Balipatna,  i.  q.  Bal.-epatna. 

balis,  is,  f.  (  pdXt? ),  nom  d'une  plante,  Plin.  2.5, 
2  (5),  14. 

Balisbiga,  11.  de  /'Armenia  Major,  att  N.  de 
/'Arsanias. 

Balista  (  Ballista),  Liv.  39,2;  40,  41541,  22; 
montagne  de  Liguric,  auj.  Baltignano. 

Balista,  a?,  m.,  siirnom  rom.,  par  ex.  Serv.  Ani- 
cius  r^.,  prefet  sotts  Valcntinien,  Trcbell.  Poll.  Trig. 
tyr.  17. 

Balistella,  le  bourg  de  Balstal ,  dansle  canton 
de  Solcurc. 

/4O. 
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Ballum  Begiium,  pnys  de  Daii,  Dancali,  sur 
la  cots  aAfrique,  en  Abyssinie,  sur  la  mer  Rotige. 

Itallallia,  Plol.;  v.  de  la  Mesopotamie ,  sur  le 
Chaboras,  au-dessiis  de  Carrie. 

BAI.LATOR,  oris,  m.  [ballo],  tlaiiseur,  sauteur  : 

SODAI.ES.    BALLATORES.    CYUKI.E.,    lllSCI.  Olfll.  11°  lii'] . 

Ballegfarium ,  Bellegarium,  Vala^ua- 
ria  ,  Balagueria,  la   v.  espagnole  de  Balaguer, 

en  Catalogne,  a  i  \  m.  au  N.-E.  de  Lerida,  d  8  au  N. 
de  Tqrragona. 

ballcmiiticus,  a,  lim,  relalif  d  la  danse  :  <~ 
cymbala,  Isid.  Orig.  3,  21,  11. 

Ballcne,  lieu  de  la  Mauretania  Caisar.,  pres  de 
Calamn. 

Ballenus  llons,  montagne  de  la  Phrygia  Minor, 

Ballio,  onis,  m.  ( BaXXiwv ),  nom  d'un  indigne 
entremcltciir  dans  le  Pseudolus  dc  Plaute  (  Pseud.  1, 
2,  5<y,et  sottv.)\  de  Id  en  gen.,  vauricn,  Cic.  Phil.  2, 
6;  Rosc.  Com.  7,  20. 

Balliola,  Balliol  uiu,  Belliolum,  Belgio- 
1 II III,  la  petite  ville  de  Baillcul ,  cn   France,    dept  du 
Nord,  d  i  lieues  atiS.O.  d'Ypres;  cf.  Belliola. 
au  S.  du fleuve  Sangarius. 

Ballloiiius,  a,  nm,  relalif  d  Ballion  :  r^j  arx, 
Plaut.  Pscnd.  4,  6,  1. 

hallisla  (ecrit  aussi  dans  des  manuscr.  et  des 
inscr.  balista  et  seulement  dans  des  g/oss.  hallislra), 
X,  f.  [  pdXXw  ],  grande  machine  de  guerre  en  forme 
d'arc,  qtii  se  bandait  avcc  des  cordes  ct  des  tendons, 
et  avec  latptelle  on  lancait  dc  grosses  pierres  et  autres 
projcctiles  d  de  grandes  distimces,  baliste  (  origin. 
diff.  tlc  ratapulla,  qtti  lancait  plntot  des  flecltes  ;  mais 
p/us  tard  clle  esl  souvcnl  confondue  avec  elle;  cf. 
Vitr.  10,  16-18;  Veget.  4,  22;  cf.  Adam.  Antiq.,  2, 
p.  io5  )  :  Ballistoe  lapidnni  el  n-liqua  toimenla  telo- 
rum  eo  graviores  emissiones  liabent  quo  sunt  con- 
lenta  atqne  adducta  vehementius,  *  Cic.  Tttsc.  2,  24, 
57;  dc  meme  Liv.  24,  40;  Tac.  Ann.  12,  56;  Hist.  4, 
23 ;  Gell.  6,  3  ;  Sil.  1,  334.  En  plaisantant:  Meus  esl 
ballista  pugnus,  cubitus  catapulta  est  milii ,  Humerus 
aries,  monpoing  cst  ma  baliste,  mon  coude  ma  catapulte, 
ct  mon  cpaulemon  beliet;  Plaut.  Capt.  4,  2,  17.  — Ponr 
lanccr  tVautres  projectiles ,  par  ex.  des  poutres  :  As- 
seres  cuspidibus  praefixi  atque  hi  maximis  ballistis 
missi ,  Ctcs.  B.  C.  2,  2;  de  mime  Lucan.  2,  686;  3, 
465.  —  Empl.  par  meton.  pour  le  projectile  lui-minte: 
Ila  est  amor,  ballista  ut  jacitur;  niliil  sic  celcre  est, 
neque  volat,  tel  est  1'amour  :  impetueux  commcle  trait 
dicoche  d'une  baliste,  il  n'y  a  point  de  cottrse ,  il  n'y 
a  point  de  vol  aussi  rapide,  Plaut.  Trin.  4,  2,  42. 
«  Ballistoe  saxa  majora  et  gravia,  quibus  (quse?)  ja- 
ciunlur.  Lucil.  lib.  28  :  Quid  fit,  ballistas  jactans  cen- 
tenarias  (lancanl  des  pierres  de  100  /ivres  ).  Siscnna, 
Hist.  lib.  4  :  Ballislas  quatuor  talenlarias  (lancant  des 
pierres  de  5o  /ivres  ),  »  Non.  555,  24  sq.  —  Au  fig.  : 
Quoi  jam  infortuni  intenta  hallistaest  prohe,quam  ego 
haud  multo  post  uiittam  e  hallistario,  contre  leqitel  jc 
dresse  mes  macliines  ,  pour  lui  lancer  nn  trait  d'in- 
fortune  tire  de  mon  arsenal,  Plaut.  Poen.  1,  1,  73. 
De  ducentis  numis  primum  intendam  ballistam  in  se- 
nem,  etc,  id.  Bacch.  4,  4,  58. 

hallistarituu  ;  f"> .  le  sttiv. 

bal lis  I  arius  (  halist.  el  dans  les  glossaires  ballis- 
trarius),  a,  um,  adj.  [ballista],  relalif  d  la  ba/iste  ;  ne 
s'emploie  qtte  subst. :  —  1°  ballistaiius,  ii,  m.  a)  cons- 
tructcur  de  balistes  :  Naupegi ,  ballistarii,  specularii, 
fahri,  etc,  Tarrunt.  Dig.  5o,  6,  6.  collegivm.  bali.is- 
tariorvm.  et.  coll.  ferrarior.  ,  Inscr.  Orell., 
n"  4066.  —  b)  so/dat  qui  sertd  la  baliste,  qui  la  fait 
joucr,  Veget.  Mil.  2,2;  Ammian.  16,  2. —  *  2°)  bal- 
listarium,  ii,  11.  =  ballista  ,  baliste,  macltine  djancer  : 
Quoi  jam  infortuni  intenta  ballista  est  probe,  quam 
ego  liaud  multo  post  mittam  e  ballislariOj/Vrti/r.  Ptxn. 
lti,  73;   cf.  hallista,  d  /a  fin. 

+  ballistoa  (balist.),  orum,  n.  [$tx>lL(,u>,danser, 
suutiller},  musique  pourla  danse  ;  chansons  qui  accom- 
pagnent  la  danse ,  qtion  chantc  cn  dansant :  Adco  ut 
etiam  ballistea  pueri  et  saltatiunculas  in  Aurelianum 
lales  componerent,  quibus  diebus  festis  militariter 
sallilarent ,  Vopisc.  Attrcl.  6,  oii  sc  trouve  en  meme 
temps  un  excmple  de  ccs  chansons  d  danser. 

*  hallo,  are,  v.  n.  [  (JaW.oj,  [iaJ.XiiJio  .,  satiter,  dan- 
ser :  Davidico  more  ballareetsaltare  paganorum  ohser- 
valione ,  Aug .  Seim.  215.  De  /d  le  franc.  ba/;l'al- 
lem.lja/l;  1'ital.  ba/zare,  ballare. 

-j-lialldfe,  es,/.  =  [iy).'>.w:rh[>lante  nomniee aussi 
porntm  nigrum,  marrube  noir,  ballote,  (Baliotu nigra 
l.inn.),  Plin.  27,  8,  3o. 

hallura  ;  vojr.  te  suiv.,  d  lafin. 

•\"\'  hallax  (hal.),  ucis ,/.  [mol  espagnol},  sable  d'01; 
y>pu<;au.u,Ci(t  P/in.  33,  4,  ii;Jiist.  44)  '  (moins  bien: 


paliidihus);  Martial.  12,  5-),  <j  (moitis  btett  :  palu- 
des) ;  ct  sotis  une  ati/re  jorme  tatiititcc  ballui  i  bali  ;, 
;e, /,  Cod.  Valcnt.  11,  6,  i  et  ■>.;  Cod,  T/ieod.  i<>, 
19,36/4  ;    Vegct.  Vet.  1 ,  20,  2 . 

Balma,  Bapalma,  /a  v.  de  Bapaunte  ,  depl 
tlu  Pas-de-Calais  ,  d  1  \  m.  au  S.  E.  d ' Atras  ,  a  i  uti 
S.-O.  tlc  Cambtar. 

Balma,  Palma,  la  v.  de  Batdme ,  Battine,  cu 
Francc,  dept  du  Doubs ,  d  dm.de  Besancon. 

Balnea,  Balnetilix,  la  petite  v.  de  Bagnols,  cn 
France,  dept  dtt  Gard,  stir  la  Cese,  d  3  lieues  uu  S.-E. 
de  Pont-St-Esprit. 

Balnea  Begfla,  Balneoreg-ium,  Bal- 
lieum  Itt-^is,  ln  v.  de  liagnarea,  dans  les  Elats  dtt 
pape,  de/egal.  de  Vilcrlie,  d  1  m.  au  S.  d'Orvieto,  a 
2  i  att  N.  de  Piterbe. 

Iialnea* ;  voy.  halneum. 

lialiK-aris,  e,  adj.  [  halneum],  rclatifati  bain ,  de 
bain  ( forme posteiieurc  d  Augustc  pour  balnearins  )  : 
< — >  argentum ,  baignoirc  d'argcnt,  Paul.  Dig.  34,  2, 
33.  <~jocus,  Spart.  Hadr.  17.  Pris  subst.  balnearia , 
ium,  n.,  ustensiles  de  bain,  Appul.  Mct.  3,  p.  1 34,  36. 

Iia liK-arius,  a,  11111,  atfj,  [  halueum  ],  relatif  att 
baiu,  de  bain  (forme  classique  du  ptcccd.)  ;  ainsi :  < — • 
fur,  vo/eur  qui  se  ticnt  dans  le  voisinagc  dcs  bains  : 
O  furum  oplime  balneariorum,  Catu/I.  33,  1  ;  cf.  dans 
le  Dig.  le  tilre  47,  17:  De  furibus  halneariis. 
<~  furtum,  Paul.  Dig.  I.  I.  §  3.  ~  iiistrumenlum , 
ustensi/e  de  bains,  Mart.  Dig.  33,  7,  17.  —  Pris 
sttbst.,  balnearium,  ii,  11.,  bains,  local de  bains,  cabinel 
de  bain  (  ne  se  trouve  qttaii  plur.  )  :  Nihil  ei  restahat 
praiter  halnearia  et  amhiilationem  et  aviarium ,  Cic. 
Qu.  Fr.  3,  1,  1.  In  balneariis  assa  in  alterum  apody- 
terii  angulum  promovi ,  id.  ib.;  dememe  id.  Alt.  i3, 
29;  Colitm.  1,  6,2;  Senec.  Qu.  Nat.  4,  9;  Tranqu.tj. 

Iialu eii t  it-ti  111 ,  i,  «.,  prix  d'un  bain ;  ne  se  trouve 
que  dans  /e  Scol.de  Juven.  2,  i52,  Vet.  Gloss. :  «  Bal- 
neaticum,  (BaXavixov.  » 

balueator,  oris,  m.  (d'apres  Serv.  Virg.  JEn.  12, 
i5g,  etProp.,  p.  1452  P.,  comme  ne  derivant  d'aucun 
verbe,  m.  et  f.  ccpendaitt  ;voy.  balneatrix)  [balueum], 
baigneur,  maitre,  proprietaire  de  bains ;  et  aussi  les- 
clave  qtti  sert  dans  lcs  bains,  (3aXavsO;  :  Faciam,  uhi 
tu  laveris  Ihi  ul  balnealor  faciat  unguentarium  ,  Plaut. 
Poen.  3,  3,  90;  de  meme  Tritc.  1,  3,  4.  Nisi  forte  mu- 
lier. ...  famlliaris  facta  erat  balnealori,  Cic.  Catl.  26; 
Pbil.  i3,  12,  26;  Ulp.Dig.  3,  2,  4,  §  2  ;  Alfen.  ib. 
19,  2,  3o,  §  1,  et  pass.  —  Appiique  en  plaisantant  d 
Neptune  :  Edepol,  Neptune,  es  balneator  frigidus, 
Plaut.  Rud.  2,  6,  43. 

*  lialiii-alorius,  a,  um,  adj.  [  balneator],  relatit 
au  bain,  de  bain  ou  des  bains  =  balnearius  :  <~  in- 
strumenlum  ,  Marc.  Dig.  33,  7,  17. 

balneat  rix,  icis,  /  [  balneator]  ,  baigneuse,  mai- 
tresse  de  bains,  011  servante  employec  tlans  les  bains, 
Petron.  cite  par  Serv.  Virg.  JEn.  12,  l5g. 

balneola';  voy.  balneolura. 

Balneolis,  i.  q.  Balnea. 

,  baliicoluni,  i,n.;plur.  balueolse,  atuin,  f,  dimin. 
[halneum],/^f/it  bain, petile  salledebaitt  .-halneojum  an- 
gustuni.tenehricosum.^enec.  ^jP.Se.IialneolumGabiis, 
RomreconducerefurnosTentarent,  Jttven.  7,  4.  — Pri- 
mus  balneolas  suspendit,  inclusit  pisces,  Cic.  fragm. 
dans  Non.  194,  i3.  Certe  vel  istae  balneolae  aliquam 
decoris  gymnasiorum  faciunt  recordationem,  August. 
contra  Acad.  3,  4- 

ItallK-oIuiii,  /a  v.  de  Ragno/o ,  dans  laprov.  na- 
po/it.  Principato  oltra,  d  la  sottrce  du  Calore. 

Balneor egiuiu  ;  voy.  Balneum  Regis. 

•\-  balneura, i,  n.;leplur.  est  ordin.  heterocUtique : 
balnese,  arum,/,-  c/.  Varro,  L.  L.  8,  2  5,  114;  de- 
puis  la  periode  d' AugusU  qqf.  balnea ,  orum,  11.;  cf. 
Phocce  Ars,  p.  1 706,  P.;  Raddim.  1 ,  p.  110;  Schneid. 
gr.  2,  p.  482  et  suiv.  [contr.  de  balineum ,  ega/ement 
usile  et  meme,  d  ce  qu'il  parait,  predomiiiant  dans  la 
prose  posterieure  d  Auguste;plur.  balineae  =  [JaXaveiov. 
Ciceron  ne  parait  employer  balineoe  qtte  dans  scs  Let- 
tres.  ] 

i")  bain,  local  ou  salle  de  bains  (lorsquil  s'agit  de 
bains  publics ;  commc  le  local  renferme  neccssaircment 
plusieurs  pieces ,  on  nemploie  que  le  pluriel,  Varro , 
L.  L.  9, 4t,  144;  c/.  aedes  et  aquae.  Mais  il  nestpas 
certain,  comme  Varron,  l.  I.,  paraitle  pretendre,  qttc, 
lorsquil  est  qtiestion  de  bains  particuliers,  le  singu- 
lier  seul  ail  ete  usitc;  cela  cst  douteux  dti  moins  pour 
1'epoque  posteriettre  d  cet  autcur  ;  cf.  Plin.  1 3,  3,  4 ; 
33,  12,  5/,;  Martial.  12,  i5,  2,  et  pass.  )  —  a)  bal- 
neiim,  plur.  balncae  :  Comesum,  expotum,  exunctum, 
elotum  in  balneis,  Plaut.  Trin.  2,  4,  5;  de  meme  id. 
Pers.  1,  3,  10.  Ten'  asymholum  venirc!  unclura  atque 
lautum  e  balneis,  Ter.  Phorm.  a,  2,  25.  Constitulum 


i.Kliiiu  MM  «iuii  «:iih,  1 1 1  Miiutni  ad  halueak  Sniian, 
Cic.  Cou.  '>■  r> \de nieim: i',a 1 1  n -«■  i'.il.iini«-,  /<■>  taias  dumont 
Palatiit,  11I  Rosc.Am.i.Quwl  ti  poUiiuetboueatescri- 
liere  tein  balneii  cumuletalb  lilw  lui-s<-,  nuupneti  n- 

sel  .  cas  si-  taiiieiiabeo  balncas  11011  cx  libru  patris,  sed 
ex  tabulit  elex  censu  quaerei  <-,  id.  Ciuenl.  5 1 ,  1 ;  1 .  (^uam 
niiilla  de  balneis,  quas  nuper  ille  vendideiat,  etc, 
td.  DeOr.  2,  55,  iii.  Quid  uiilii  nori  sunt  baliiea;? 
Cactl.  daiis  tVnn.  196,  1  •/  Quemadmodutn  uinl  cu- 
hicula,  tricbnia,  balinar,  ete.,  Vitr.  6,  8,  et passim.  — 
Caesar  ambulavit  in  litore  :  post  boram  octavaa  iu 
halncuui ,  Cic.  Att.  1  i,  !>■>..  !\on  alienuiu  cst,  si  aqua; 
copia  patiatur,  palrem  familias  de  structuia  halnei  eo- 
gilare....   Ilaque  haliieuin,   etc,  Pallad.  1,  40,   1.   — 

b)  balineum,p///r.  balineae:  Balineumealueri  jubebo, 

(  ie.  Att.  2,  i,fiti.;  de  meme  id.  ib.  i5,  i3,  5  (avec  la 
varianlc  balneo  ).  L"t  qui  priinus  pensiles  iiivim-iit 
baliueaj,  Plin.  9,  54,  79;  de  meme  id.  i3,  3,4;  22, 
22,  43;  32,  10,  .38;  33,  12,  54,  et  tres-souv.;  Plui. 
Ep.  ■>,  17,  11;  3,  14,  8;  8,  8,  0;  10,  75,  1;  Suet. 
Aug.  76,  Oudeiid .  85,  94;  Ner.  20,  35;  Vesp.  21; 
Caiig.  J7  ;  Ner.  3i  ;  Galb.  10,  el  passim.  —  c)  plttr. 
balnea,  oruin,  n.  :  Pauper  muUt  ccenacula ,  lectos, 
balnea  ,  tonsores,  Hor,  F.p.  1,  1,  92;  de  mime  id. 
ib.  1,  11,  i3;  i,  14,  i5;  A.  P.  298;  Juven.  1,  143; 
6,  3^5;  4 '9;  7>  i3i;i78;233,  et  passim.  Marttal.  9, 
20;  12,  59,  2.  Conliuua  balnea,  Cels.  1,  6;  de  mime 
Inscr.  Orell.  n"  3324,  4816.  —  Somnus  enirn  et  vi- 
num  et  i-pnbe  et  scoita  halineaque....  ilaenervaveruiit 
corpora,  ctc,  Liv.  33,  18.  Quaj  sic  concupisco,  ut 
.egri  vinum,  baliuea,  fonles,  Plin.  Ep.  2,  8,  2 ;  de 
mintc  id.  ib.  7,  26,  2. 

2°)  chez  Pline,  dans  le  sens  ubstrait ,  le  bain,  l'ac- 
tion  de  prendre  un  bain ,  surtout  dans  1'expression  a 
balineis,  apres  le  bain ,  au  sortir  du  bain  :  Caveulur 
pridiana  balinea,  Pitn.  28,  19,  77.  Nutiiuntur  optime 
splendescuntque  manu  sicca  fricaiae  a  halineis  maxime, 
id.  i3,  i5,  3o\  de  meme  id.  20,  14,  57;  24,  19,  118. 

(/£2?^  Pour  ce  qiti  est  re/atif  aux  bains  cltcz  les 
anciens ,  voy.  Fea  et  Jahn  et  les  mols  apodyterium; 
nnclorium;  frigidarium ;  piscina  011  natalio;  lepida- 
1 111111 ;  calilariiiin  011  sudatio;  suspensiua;;  laconicuru; 
iabrum;  scbola;   solium,  slrigiles,  etc. 

Le  latin  modernc  emploie  ce  mot  dans  les  /ocutions 
suivantes  :  r^  arcnosum  ,  bain  de  sable ;  <~  vapora- 
rium,  bain  de  vapcur;  ~  vaporarium  Russicum,  bain 
de  vapeur  russe ;  <~  laconicum  ou  sudatorium,  bain 
de  stteur ;  ~<  formicarium,  bain  (local)  de  fourmis.  — 
De  /d  le  franc  bain,  Fital.  bagno. 

Balneum  Besjis  011  Begium,  i.  q.  Bainea 
Regia. 

Balneum  ilariae,  le  vil/age  de  Marienbad, 
en  Bohime ,  cercle  de  Pilsen ,  pres  de  Tepl ,  avec  des 
eaux  minerales. 

balo  (  belo ,  Varro,  R.  R.  2,  1,  7 ),  avi,  atum,  are, 
1.  1'.  n.  [onomatop.;  cf.Fest.p.  25],  biler  :  (Oves) 
a'late  credo  esse  mutas.  Ne  balant  quidem ,  quum  a 
pecu  cetero  absunt,  Plaut.  Bacch.  5,  2,  20.  Tactaque 
fumanti  sulphure  balet  ovis,  Ovid.  Fast.  4,  740;  de 
mime  Qitinlil.  Inst.  1,  5,  72;  Sil.  i5,  706.  —  Poet.  : 
Balantes  hostiae  =  oves ,  Enn.  dans  Cic  Divin.  1,  2 1. 
Pecus  halaus,  Jitven.  i3,  233 ;  et  absolt  balans=  ovis, 
brebis :  Consimili  ratione  venit  bubus  quoque  saepe 
Pestiiitas ;  etiam  pigreis  balanlibus  segror,  Lucr.  6, 
ii3i.  Balantum  grex,  Virg.  Georg.  1,  272;  de  mime 
id.ib.  3,457.  —  Empl.par plaisanterie  dans  Varron  : 
parler  de  brebis ,  discourir  sur  les  brebis  :  Quoniam 
satis  balasti ,  inquit,  o  Faustule  noster,  accipe  a  me  de 
capellis,  et  quemadmodum  oporteat  breviter  dicere 
disce ,  allons ,  mon  chcr  Faustu/us ,  assez  bili  comme 
cela.  Pcrmettez  qud  mon  totir  je  vous  parle  des  che- 
vres,  elc.,  R.  R.  2,  3,  1.  —  Au  fig. :  parler  sottcment, 
dire  des  absurdites  :  Coruificius  balare  couviucilur, 
Arnob.  3,  p.  122. 

Balong-a ,  Ptol.;  vi/lc  de  /'India  extra  Gangem , 
stir  /e  Sin.  Magnus. 

It.ilsa.  Plin.  5,  5;vi//e  d 'Afrique ,  peut-itre  au 
S.  de  la  Syrlis  Major. 

Italsa,  Mela,  3,  1;  BdXffa,  Ptol.;  ville  de  Lust- 
tanie  (Cuneus),  au  S.-O.  </'Esuris,  au  S.-E.  d'Osso- 
noba;  sclon  Mentelle,  auj.  Tavira ,  dans  la  prov. 
portug.  de  1'Algarbe,  sur  la  Seqtta  ;  sel.  d'aulres,  Al- 
bufeira,  entre  Faro  et  Lagos. 

*  balsamous,  a,  um,  adj.  [  balsamum  ]  ,  balsa- 
miqite ,  dc  baume  :  ~  unguen ,  Auct.  Carm.  dc  Phcen. 
118. 

balsiimicum,  i,  11.  (balsamus),  medicament  ouH 
entrc  i/tt  /latinte ,   L.  M. 

T  balsaiiiimis,  a,  um,  adj.  =  paXaau.ivo?,  cnm- 
pose  de  baumc  :  ~  oleum  ,  baume ,  Plin.  ii,  4.  tT- 

f  balsamodcs  =  paXo-ap..»,;,  ticlie  ei>  /■aitmc  ; 
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lemblable  au  baume  :  r^>  casia ,  Plitl.    12,     19,    43. 

f  lialsamum,  i,  11.  =  pdXaau.ov,  baume ,  suc 
011  resiue  odovante  ilu  baumier,  firg.  Gcorg.  2,  119; 
Plin.  1 3,  1 ,  2  ;  Martial.  3,  63 ;  Jttst.  36,  3.  —  8° )  l'ar- 
brisseau  lui-nieme ,  baumier  (  Amyris  qpobalsamum 
Litin.),  Plin.  12,  25,  54;  Solin.  35;  fac.  llist.  5, 
6.  — Se  dil  aussi  dans  le  latin  modevne pottr designer 
certains  medicaments  cornpcses ,  quis'emp/oicnt  la  plit- 
paH  a  lextii  itur  et  qui  ont  iine  odeur  ba/samii/ue  : 
particul.;  —  i")  tVapres  ses  proprietes  speciales :  ~ 
coinnieudatorium ,  baume  de  commandeur ;  ~  llirau- 
maticum,  baume  pour  les  blessures ,  vulneraire ;  — 
2")  iVupres  le  nom  de  1'inventeur  :  ~  Arcaei,  baume 
d'Arce;  <~  Fionventi,  baume  de  Fioraventi ;  — 
3°  )  d'apres  la  provenance  :  ~  Canadeuse,  baume  du 
Canada;  r-~j  PeriiManum,  buume  pirtivien  ;  r^i  Tolu- 

lam baume  de  Tolu;  —  4°)  d'apresla  composition  : 

~>  de  Copayva,  baumc  de  Copahu. 

Balsuuus,  a,  um,  relatif  a  la  v.  de  Balsa,  me- 
duille  ap.  Sestin.  Class.  Gen.  p.  1  :  Municipio  Bal- 
*ano. 

Balscra  ,  /11  ville  de  Balsora,  Bassora,  en  Asie , 
au-dcssous  du  confluent  dit  Tigre  et  de  VEup/irate, 
au  S.-E.  de  Dagdad,  a  i\tn.  ait  N.-O.  du  golfe  Per- 
siqtte;  fondee  en  636  par  le  calife  Omar. 

Bulsio,  ouis,  Anton.  Itiu.;  pettt-etre  i.  q.  Belsi- 
niiin,  Ptol.;  ville  de  /'Hispan.  Tanacon.,  entre  Cra- 
curris  et  Turiasso,  au  S.  de  /'Iberus;  vraisemblable/ru 
auj.  Boria,  Borgia ,  dans  l '  Arqgon ,  a  5  lieucs  au 
S.-E.  de  Tarascona. 

BALTEARIUS ,  ii,  m.  [  balteus  ] ,  fahricant  dc  bau- 
driers ,  Inscv.  Ovell.  n"  3501. 

"  lialteiit  us ,  a,  uui,  Partic.  de  bai.teo  ,  are,  Gloss. 
Isid.  [balleus],  pourvu  d'une  ceinture,  ceint,  Marc. 
Capell.  5,  init. 

*  tialteolus,  i,  m.,  dimin.  [ balleus],  petile  cein- 
ture ,  petit  baudvier,  Capitol.  Maxim.  2. 

lialteus,  i,  m.,  plus  rar.  balteum,.  i,  n.  (seulem. 
au  plur.  les  poeles  emploient  plus  friq.  baltea  ,  a  causc 
de  ta  quanliti  ;  cf.  Sclmeid.  Gr.  2,  p.  472 ;  de  meme 
en  pvose ,  avant  le  siecle  classique ,  011  nemployait,  a 
ce  qu  d parait ,  que  balleum,/).  ex.  Varro,  L.  L.  5,  24, 
33  ;  dans  Non.  194,  2 1 ;  dans  Cliaris.  p.  59,  P. )  [  d'a- 
pves  Varr.  dans  Charis.  I.  I,,  ce  mot  est  d'origine 
etrusque\  (il  ne  se  trouve  pas  dans  Ciceron).  Vauteur 
de  I ' Epitom.  Iliad.  632,  lefait  dissyllabe. 

1°)  ceintuve,  partictil.  ceinturon  ou  baitdrier  qui 
passait  ordinairement  sur  Vepaule  gauclie ,  de  maniire 
a  ce  que  Vepee  pendil  du  cdte  droit  (  cf.  Qiiintil.  Inst. 
11,  3,  140;  Adam,  Antiq.  2,  p.  62  )  :  Auctoribus  ina- 
nuleos,  baltea,  machxras,  Att.  dans  Non.  194,  21. 
Tragica  vincula  baltea  sunl,  Varro,  ib.  Infelix  liumero 
quum  apparuit  alto  Balteus,  et  notis  fulserunt  cingula 
bullis,  Virg.  JEn.  12,  942.  Alter  Amazoniain  pbare- 
tram  plenamque  sagitlis  Tbreiciis,  lato  quam  circum- 
plectitur  auro  Balteus ,  et  tereti  subuectil  fibula  gemma, 
id.  ib.  5,  3i3,  Se.rv.;  de  meme  id.  ib.  12,  273.  Tiausfi- 
gilur  scutuin  Pulfioni,  et  verutum  in  ballen  defigitur, 
Cas.  B.  G.  5,  44.  Anratfe  vagiiiae,  aurata  baltea  illis 
erant,  Liv.  Hist.  dans  Non.  194,  21. —  b)  poet. 
comme  ^ixiavf^  (cf.  Passow  a  ce  mot),  en  parlant  de 
la  ceinture  des  femmes,  p.  ex.  de  la  ceinture  de  la 
reine  des  Amazones  sttr  les  bords  du  Tliermodon  : 
Vestra  virtute  relatus  Thermodontiaco  caelaius  balteus 
auro,  Ovid.  Sfet.  9,  191.  En  parl.  de  la  ceiniure  de 
ta  femme  de  Caton  :  Balteus  haud  fluxos  gemmis 
astrinxit  amictus,  Lucan.  2,  362.  De  la  ceinture  de 
Venus :  Ussit  amatorem  balteus  iste  Jovem,  Martial. 
14,  207. 

—  2° )  ce  qtii  est  rond  comme  une  ceinture ,  ce  qui 
borne ,  ceint,  encudre ;  bord,  bordiire,  encadrement. 
Ainsi  a)  ceinture  dtt  ciel,  la  bande  qui  Ventoure,  le 
zodiaque :  Sed  nitet  ingenti  slellalus  balteus  orbe , 
Manit.  i,  677 ;  dememe  id.  3,  36i.  —  b)  bord,  croiite 
d'un  gdteau,  d'une  pdtisserie ,  Cato,  R.  R.  76,  3  e/78. 

—  c)  ecorce  du  saule ,  Plin.  16,  37,  68.  —  d)  =  praj- 
cinctio,  el  en  grec  8idi;ti)U.a,  palier  des  gradins  de 
t ' amphitliedtre ,  servant  a  la  circulation ,  Calpurn. 
Ecl.  4,  47  ;  Tertull.  Spect.  3.  —  e)  baltei  pulvinorum, 
t.  d  arcliit, :  large  bande  qui  servait  en  qque  sorte  d 
lier  par  le  milieu  le  coussinet  du  cliapiteau  ionique, 
listel  du  chnpiteau  ionique,  Vitr.  3,  3,  p.  72,  Rod. 

ltaltia,  Plin.  4,  i3;  Basilia,  a?,  Ptin.  I.  c;  37,  2 
( Abalus,  ib.) ;  Scandia;  Scania;  Scanzia,  Jomand.  de 
Reb.  Get.  c.  3,  4  ;  Scandinavia,  Plin.  4,  i3  ;  Scandi- 
novia;  Schonia;  peut-etre  i.  q.  IxdvSeia  ( u.eyiaTY) 
rspfiavia?  vtjac,;),  Plol.;  ile  (presquile)  de  la  Ger- 
niania  Transmariua,  scl.  Ccll.  :  Suedia,  Norwegia, 
Lapponia,  Fiunmarchia;  mais  bicn  pltttdt  la  province 
mcridionah  de  Suede  appelce  Sclionen,  bor/tee  att  S. 
ei  d  l'E.  par  la  mer  llaltique. 
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It.iln.  11  iii  Frctum  Majus,  le  grand  Dclt, 
golfe  du  T/ancmark,  entrc  Seiland  et  Fitnen. 

lCultteiiin  Frctuut  Sliuus,  le pciit  Eclt,  golfe 
danois,  ciitrc  Funen  et  Jutla/id. 

Balticum  Blarc;  i.  q.  Codainis  Sinus. 

Ilalt  iug-lasia,  la  pet.  ile  de  Baltinglass,  en  Ir- 
lande,  comie  de  JVicklow. 

Italtioua  ,  Iteleuizona ,  Itcrin/.oua  ,  Bel- 
liuzouium,  Bilitio,  onis,  Grcg.  Turon.;  Bili- 
tiona;  Bilitionum;  Billizona;  Castrtini  Bililionis;  la 
ville  de  bellenz  ,  Beltinzona,  dans  le  canton  du  Tessin, 
en  Suisse,  sur  le  fleuve  dc  nieme  nom. 

Italt  iiuu,  Baucium,  lc  brgde  Baux,  en  France, 
dept  des  Bouclies-du-lilidiic,  d  3  lieues  au  S.-E.  de 
Tarascon,  d  3  d  l'E.  d'Artes. 

baluca,  balux;  voj.  ball. 

Baluzlavia  ,  /e  port  et  brg  de  Baluclava,  Jambol, 
dans  la  Crimec,  sur  la  mcr  Noire. 

Balva,  la  v.  de  Balve,  en  Westphalie,  d  3  liettes 
att  S.  d ' Arensbcrg. 

Balyra,y7.  de  Messmie,  coulait  d  VO.  <i'OEchalia 
et  de  Messene,  et  sejelait  dans  le  Sin.  Mcsseniacus. 

Bambala  011  Bammala ,  Ptol.  lille  de  la  Limy- 
rica  ( India  intra  Gangem  );  probablemt  auj.  le  brg  de 
Manpoly. 

bamlialio ,  onis,  m.,  homme  siniple,  niais,  L.  M. 
—  De  Id  1'ital.  bambo,  bambino.  —  //  signifie  aussi 
celui  qui  begaye ,  qui  bredouille,  L.  M. 

Bamhalio,  onis,  m.  [  pau,6d).siv,  begayev),  Bo.[l- 
6a).i'tov,  Dio  Cass.  45,  47  ;  46,  7  et  28.  M.  Fulviusf^, 
nom  du  beau-pere  d' Antoine,  Cic.  Ptiil.  3,  6;  2,  36; 
voy.  Garaton.  et  Ifernsd.  sttr  ces  passages. 

Bamberga  ;  cf.  Babeberga. 

Bambotum,  Bainbotus,  Plin.  5,  1  (1),  10; 
Bdu.6toTO?,y?.   de  1'Afvique  occidcntale. 

Bambyce,  v.  de  Syrie,  d  VE.  ^'Antiochia,  d  VO. 
de  V Euphrate. 

ltanilijec ,  Plin.  5,  23 ;  Anion.  Itin.;  v)  Bau.60xvi , 
Strab.  16, p.  748  ;  JElian.  Hist.  Aiumal.  12,  2  ;  Hiera- 
polis  ,  Plin.  5,  23;  Tab.  Pettt.;  Amm.  Marc.  14,  26; 
cf.  23,  4  (capacissima  civitas) ;  'IepdiroXti;,  JEhan. 
I.  d.;  Procop.  JEdif,  2,  9;  Plol.;  Zosim.  3,  12;  'Iepd 
tcoXi;,  Strab.  I.  L;  Procop.  B.  Pers.  2,  7;  Appian. 
Parth.;  'Iepd,  s.-ent.  7r6Xii;,  Lucian.  de  Dea  Sjr.; 
Edessa,  "Eoeo-<7a,  Strab.  c.  L;  Magog  (Mabog),  Plin. 
5,  23;  Ninus  Vetus,  Amm.  Marc.  14,  26;  NIvo; 
dpyaia,  Philostrat.  1,  i3;  0ed?  Xypia;  'lepaTtoXei- 
T(T>v,  Dea;  Syiia;  Hierapolilarum ,  medailles  du  temps 
de  Trajan,  Anton.  Pius,  Caracalla,  Alexander  et 
Philippus;  ■vitte  de  la  Cyrrhestica  (  Sj  rie),  d  VO.de 
l ' Euphraie,  situee,  tVapres  la  Tab.  Petit.,  d  24  m.  p. 
au  S.  du  Zeugma,  d  egale  distance  de  Ccciliana,  au 
N.-E.  de  Bero;a,  et  dont  les  ruincs  s'appeltent  encore 
auj.  Bambig  011  Mambcdscli.  On  y  voyait  un  magni- 
fique  temple  i/'Astaite  ( Atargalis,  Derceto  ;  cf.  Strab. 
16,  p.  5i5,  el  cxtr.;  Plin.  5,  23 ).  —  Venus  -  ?  cf.  Cic. 
Nat.  Deor.  3,23;  Suidas ;  Euseb.  Prcep.  Ev.  1,  10; 
2  Reg.  23,  7;  1  Reg.  i5,  i3;  2  Chron.  i5,  16. 

Bambjfcius,  a,  uni,  de  Bambyx:^  pisces,  Avien. 
Arat.  542,  646. 

Bamotb,  Ntim.  21,  19  sq.;  cf.  Isai.,  i5,  2; 
Bau.co6,  Sept.;  Bamoth-Baal,  Josue,  i3,  17  •villede  ta 
tribu  de  Ruben,  dans  la  Perffia,  d  1  {  m.  geogr.  ati  N. 
de  Dibon,  sel.  Eusebe,  sur  /'Arnou. 

Banabe,  PtoL;  Banata,  Tab.  Pettt.;  ville  de  Me- 
sopotamie,  au-dessous  de  V embouch .  dtt  Chaboras  dans 
VEuphrate. 

Banacba,  Ptol.;  v.  de  /'Arabia  Deserta,  <i  1'0. 
dtt  Sin.  Persicus. 

Banacia,  Banatia,  lieti  des  Vacomagi,  dans  la 
Bi  itaunia  Bai  bara  ;  auj.  Beancast/c,  pres  de  Nairn. 

Banadeilari  ( Mansio ),  Anton.  Itin.;  licu  de  la 
Regio  Syrtica,  pres  des  Philaenorum  Arse,  d  25  m.  p.  d 
l'E.  de  Tugulus. 

Bauasa,  Plin.  5,  1;  Bdvaoa,  Plol.;  Valentia, 
Plin.  I.  c;  v.  de  la  Maurctauia  Tingil.,  d  35  m.  p.  au 
N.  de  Volubilis,  au  S.  de  Lix  ,  sur  le  fleuve  Subur, 
itait  unc  colonie, 

Bauata;  cf.  Banabe. 

Banavasi  ,  v.  de  /'Ariace  (India  intra  Gangem); 
petii-etre  auj.  Puna/i,  Pottnali,  capitale  de  Vcmpire 
occidcnlal  des  Mavaltes,  dans  f/nde  ovientalc,  prov. 
dc  Bejnpur,  au  coiifluent  du  Moota  et  du  Moola. 

Banburia,  le  brg  de  Banburj,  en  Angleterre, 
sur  le  fleuve  Cliarwel,  prov.  d'Oxford,  d  2  m.  au  N.-O. 
de  cette  ville,  d  9  de  London, 

baiichus  ou  bancus,  i,  m.,  cspece  de  poisson  qui 
ttest  pas  autremcnt  coniiue,  Ccel.  Aur.  Acut.  2,  37. 

Baiiucr-Abassiuiii ,  3Scrcatus  Abassii, 
Gouiroma ,  /n  ville  de  Baiuler-Abassi,  Gomron,  cn 
Persc,  prov.  tlc  Jierman ,  sttr  le  golfe  d'0rmus. 
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Bauilera  Congi,  Congiun,  /«  pet.  ,,,//<,  je 
liaiuhr-Congo,  cn  Perse,  snr  lc  golfe  de  ce  nom,  prov. 
de  Farsistan. 

Bauuobene,  BavSo6r,vY|,  Strab.  i5,  ;;.  697; 
contree  dc    /'India   intraGangem,  sur   le   Clioaspcs. 

Bandum,  la  v.  el  la  prov.  de  Bando,  Acmer, 
Azmcr,  dans  lcs  Etats  dtt  Mogol. 

Itandiisia,  x,f. ,  fontaine  cliarmanlc  dans  le  voi- 
sinage  de  Venouse, patric  dHorace,  et  chantce  par  ce 
poete,  Od.,  3,  :3.  (  Ce  nest  pas  la  meme  qtte  celle  qui 
est  nommee  Digentia  et  qui  esl  cliantee  par  te  meme 
poete,  Ep.  1,  16,  12,  et  18,  io4;  c'est  ce  que  prottve 
/e  Privilegium  Paschalis  II  anni  1  io3,  ap.  Ughell.  ltal. 
Sacra,  lom.  VII,  col.  3o,  cd.  Ven.  1721,  oii  ilestdit  : 
«  Beata?  Mariae  Coenobium  et  omnia    qua;  ad    illud 

pertinent videlicet  Ecclesiam  S.   Salvatoris,  cum 

aliis  Ecclesiis  de  castello  bakdbsii....  Ecclesiam  S. 
Anastasias  apud  Acheruntiam,  cum  Ecclesiis  ad  eam 
peitinentibus,  Ecclesiam  S.S.  Martyrum  Gervasii  et 
Prolasii  in  bandusino  fokte  apud  venusiam  ,  etc.  » 
Cf.  Fea  et  Jahn,  sur  Hor.  Od.  3,  i3;  Schmid,  Hor. 
Ep.  1,  16,  12;  Capmarlin  dc  Chaupj,  Decottvcrle  de 
la  maison  d' Horace ,  t.  III,  p.  364,  5i8  el  537.) 

Bandnsiiun,  ville  des  Sabini,  au  N.  de  Tibur. 

Banea  Vallis,  la  vallee  de  Banienthal,  en 
Suisse,  canlon  du  Valais. 

Banfla,  la  ville  et  le  comte  de  Bamff,  Banff,  en 
Ecosse,  d  Vembottch.  de  la  Doverne  dans  le  golfe  d'El- 
gin,  Mttrraj,  d  20  m.  au  N.-E.  d' Edinbitig. 

Ituiigertium,  la  pet.  v.  de  liangor,  en  Angle- 
tcrre ,  principaute  de  Galtes ,  comte  de  Carnavan,  d 
1  m,  au  N.-E.  de  Carnavan. 

Banialucum,  I Jlammelucha,  la  v.  de.  Ra- 
nialtie,  Bagnaluc ,  ca/i.  de  la  Bos/iie ,  sur  les  confins 
de  la  Dulmatie ,  sur  le  fl.  Setina,  ddm.au  N.  dc  Spa- 
latro. 

Baniaree,  arum,  m.,  peup/e  de  /aMauret.  Tingit. 
P/in.  5,  2  (1),  17;  Sil.  3,  3o3. 

Baniascum,  le  brg  de  Bagnasco ,  en  Piimont, 
sur  le  Tanaro. 

Banienses,  hab.  de  la  ville  de  Bania ,  en  Lttsi- 
tanie ,  peut-etre  d  l'E.  ^'Arabriga,  au  S.E.  de  Lancia 
Trancudana. 

Baniubee,  PloL;  scl.  Hardouin,  i.  q.  Baniuiae, 
Plin.  5,  2;  peuple  de  la  Mauretania  Tingit.,  au  dcld 
dc  1'Atlas. 

Baniuree,  Plin.  5,  2;  Bavioupot,  PtoL;  peuple 
de  Gitulie,  dans  la  Mauret.  Cajsar. 

bannauica  viiis,  sorte  de  vigne,  Plin.  14,  3 
(4)  37. 

Baunis,  lieu  de  la  Cyrrliestica  ( Syrie ),  eulre  Hie- 
rapolis  et  Bcroea. 

Bannolia;  cf.  Aquae  Calidae. 

Btanf  ia.  i  ,  /..  BavTia,  ville  de  /'Apulia  Peucetia, 
dans  le  voisinage  de  Vcnouse ,  sur  le  versant  miridio- 
nal  de  la  montagne ;  auj.  S.  Maria  de  Vanze,  Liv.f/, 
25  ;  cf.  Mann.  Ilalie,  i,p.  69.  De  Id  Bantlni  saltus,  Hor. 
Od.  3,  4,  i5,  et  Bantini,  orum,  m.,  habitanls  dc  Bantia, 
Plin.  3,  11,  i5. 

Bantia,  Poljb.;  villc  t/es  Calicceni,  dans  /'Illyria 
Graeca. 

Bantinus;  voj.  Bantia,  1. 

Bantuari,  peup/e  de  la  Mauretania  Coesariensis. 

Bantum,  probab.  Vabbaje  de  Banz,  apparteiiant 
d  Vordre  ilcs  benedictins ,  cn  Baviire,  cercle  du  Main 
supirieur,  cnlre  Lichtenfels  et  9taffelsteint  fondic  pro- 
bablmt  en  107 1.  Cf.  Sprenger,  Hisl.  de  Vabbaje  de 
Banz  ( allem. ). 

Bapalma;  cf.  Balma. 

bapheus,  ei,  m.  ( (3a<pe0;),  teintiirier,  Cod.  Const. 

•j-  haphlum,  ii,  11.  =  pa^eTov,  teinturerie,  atclier 
de  teinture,  Lamprid.  Alex.  Sever.  40;  Cod.  Theod. 
io,  20,  18,  etpass. 

Baph;ra;  cf.  Helicon. 

ISapltirns ,  fleuve  de  la  Pieria  ,  pres  dtt  mt  Olym- 
pus,  sejetail  dans  le  Sin.  Thermaicus. 

Bapta?,  arum,  m.  BduTat  [fardeurs  \ ,  pretres  da 
Cotjtto,  diesse  tltrace ,  plus  tard  athcnienne ,  tlont  ils 
cilebraient  les  fetcs  tVunc  maniire  tres-iinpudiqiie  : 
Ceeiopiam  solili  Baplre  lassare  Colylto,  etc,  Jitve/i.  1, 
92,  SchoL;  cf.  Colytto. 

Baptana,  lsidor.;  ville  de  la  Cambadena  (Media 
Magna  ),  au  pied  du  mt  Bagistanus. 

baptes,  «,  m.,  pierre  pricieuse  colorie,  odorante , 
peul-elre  espi.ce  d'ambre ,  Plin.  37,  10,54. 

•f  baptisina,  atis.  n.  =  [5d7:Tto-u.a,  —  1°)  i/n- 
mersiun,  abltttion,  Prudent.  Psychom.  io3;  Apotli. 
697.  —  Parlicul.  2")  baptcmc  dcs  chretiens ;  se  trouve 
nombre  dcfois  ilans  les  Percs  dc  1'F.gtisc.  Aulre  forme 
baptismum  ,  i,  ,7.,  Tertull.  Uapt.  i5;  August.  Serm.  de 
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Temp.  36.  On  trouve  attssi  baptismti.s,  i,  m,  (pa7m- 
tyu.tjs),  dans  /<;  Cod.  Tltcod.  16,  6,  i,  et  c/a/is  tes  ecriv. 
eccles. 

f  bnptista,  a>,  m.  =  ^anxiavfji,  qrci  plorrge,  qui 
immerge,  c.-d-d.  qui  baplise;  el,  par  exccllence, 
xoct'  dtjoyrjv,  Sl  Jean-Baptiste,  precurseur  de  Nolre- 
Seigneur  :  Hunc  baptisla  potcns  ut  vidit  ah  amue 
Joannes,  Sednl.  deop.  Pasch.  2,  i43. 

•J"  baptisteriuni,  ii,  n.  =  paTrTifjTTJpiov,  — 
1°)  lieu  de  bain,  bassin  ou  l'on  peut  nager :  Cella  fri- 
gidaiia,  in  qtia  baptislerium  amplum  alque  opactim, 
Plin.  Ep.  5,  6,  25 ;  id.  2,17,  n;  Sidon.  Ep.  2,  2.  — 
2°)  dans  lc  latinde  V  Egtisc ,  fonls  bap/ismaux,  bap/is- 
tere,  Sidon.  Ep.  4,  i5. 

*  baptTziitio,  onis,/l  [baptizo],  action  debaptiser, 
bapteme : . — •  ChvisU,  Anibros.Serm.de  Temp.  17,;). 22. 

baptlzator,  01  is,  m.  [  baptizo  ],  cclui  qui  baptise  ' 
(  cf.  baptisia ) :  ~  Joanncs ,  Tertull.  Bapt.  1 2 ;  August. 
Ep.  2  3. 

f  bapttzo,  avi,  atum,  are,  r.  v.  a.  =  (3a7rTfi;<j> , 
ne  se  tronve  que  dans  le  lalin  de  f  Eglise  :  bapliser, 
nombre  de  fois  dans  Tertult.,  Augustin.,  Hieron.  et 
aulres. 

ISara,  ile  devant  la  cdte  de  Messapic ,  d  l'E.  de 
Briindusium,  et  dont  les  habitants  doivent  avoir fonde 
Baritim. 

Barace;  cf.  Baennes. 

llarace,  ville  de  /'India  intra  Gangem ,  stir  les 
cdtesdu  Sin.  Canlhicus,  auS.  efeMtiziris. 

Baracum,  Plin.  5,  5 ;  ville  de  /'Africa,  pcut-etre 
au  S.-O.  de  la  chaine  de  /'Ater. 

Baracura,  Ptol.;  vilte  de  /'India  extra  Gangem, 
en/re  Penlapolis  el  Tocosannae  Ostium;  auj.  Baracoon. 

ESaracus,  fleuve  au  S.  de  l'ile  de  Taprobane. 

SSarasl,  Baretl,  Gen.  16,  14;  ville  auS.  de  la 
tiibtt  de  Juda  (  Judaea ),  peut-etre  au  S.-E.  de  Kadcs. 

ESarampura,  la  ville  de  Brampor,  dans  Vln- 
doustan,  sur  lc  fleuvc  Tapli. 

Baranio,  fleuve  de  !a  Gallia  Lugdun.;  se  jette 
dans  /'Avara,  et,  avec  celui-ci,  dans  le  Caris. 

Baranivariuna,  Baranya,  Baroniamim , 
la  pet.  ville  et  /e  chdteau  de  Baraniwar,  Baranya, 
dans  /a  Basse  Hongrie,  comitat  de  Baranya. 

Baranyensis  Comitatus,  le  comiiat  de  Bara- 
nya,  dans  ta  Basse-Hougrie ,  cercle  au  deld  du  Da- 
mibe ,  bome  d  l'E.  par  cc  fleuve ,  au  S.  par  la  Slavonie. 

Bnrasam  (Bo!ra),  1  Machab.  5,  26;  B6o-<ropa, 
en  grcc;  peut-elrc  i.  q.  Kozra;  Jerem.  48,24;  viltede 
la  Moabilis. 

SSarata,  BapaTa,  Mss.  Hierocl.;  Barate,  BapaTY), 
HierocL;  Bereta,  BepSTT),  r);,  Nolit.'  Episc;  vilte  de 
/a  Lycaonie,  d  l'E.  f/Tconium. 

Barathena,  Ptol.;  vil/e  de  /'Arabia  Deserta,  sur 
les  cpnfins  de  la  Mesopotamie. 

Barathia,  32,  Ptol.;  ville  de  la  Regio  Syrlica, 
entre  Cisternx  et  le  fleuve  Cinyphus. 

f  barathrum,  i,  n.  =  [3apa9pov,  caveme,  ca- 
vitd  profondc,  goufjre,  ahime,  precipice,  parlicnlt  les 
enfers  (ne  se  trouve  gttere  quen  poesie)  :  La.  Intro 
rumpam  jam  buc  in  Yeneris  fantim.  Ch.  In  barathrum 
mavelim,  Plaut.  Bud.  2,  7,  12.  O  baralhrum  ubi  nunc 
es?  ut  ego  te  usurpem  lubens  ( paroles  d'un  desespere), 
id.  Bacch.  1,  2,  4'-  Ex  ali is  aliud  reparare  necesse 
est;  ?sec  quidquam  in  barathium,  nec  Taitara  dediiur 
alra,  rien  nc  disparait  dans  1'abime,  Lucr.  3,  979. 
Ne  pedibus  raplim  tellus  sublracta  feratur  in  bara- 
thrum,  ib.  6,  606;  Calull.  68,  108  ;  117;  95,  5;  Virg. 
jEii.  3,  4'-i;  8,  245;  Sil.  9,  497,  et  pass.  —  Gouffre 
artificiel,  trou  profond  cretisede  main  d'hommc,  Vitr. 
10,11, fln.  — Aufig.  :  Quid  enim  dilfert,  barathrone 
Dones  quidquid  habes,  an  numquam  utarc  paratis? 
que  tu  jetles  dans  un  abime,  c.-d-d.  que  tu  dissipes , 
tout  ce  que  tu  possedes,  Hor.  Sat.  2,  3,  166.  —  Mctapli. 
2°)  apptique par  ptaisaitterie  ou  sarcasme  d  festomac, 
riu  itti/re  (pottr  ainsi  dtre  gouffrc  sansfond,  quon 
ne  saurait  remplir)  ;  Age,  tlTunde  hoc  cito  in  bara- 
lliriun,  alloiis,  engloutii  cela  dans  ton  ventre,  Plaut. 
Curc.  1,  2,  29.  Extremo  riictus  quum  venit  a  barathro, 
Martial.  1,  88,  4.  De  la  Horace.  nomme  itn  homme  d'un 
nppetil  insatiable  baralhrum  macclli,  abime,  gouffre 
du  marclte  aux  vivres ,  Ep,  1,  i5,  3i.  —  3°)  dans  un 
sens  obscene ;  ~  femiucum ,  parties  sexuel/es  dc  la 
fenime ,  Marlial.  3,  81. 

7  barathrus,   i,  m.  =  pdtpaOpo;  («  BapaGpo; 

&pc7£viy.h><;'   0  papaSpou  a;'.o?  avBpwnoj,   »    Thom. 

Magist.  Lexic;  %<oy.  Hemsterh.),   Itommc  digne   dcs 

crrjtrs,  qui  merile  saperle,  vaurien  :   Aufer  alihinc 

,  barathre,  el  <  ompesce  querelas,  va-t'en  d'ici, 

,  l.iicr.  3,  967,  Forb. 

Baraxmalcha,  Amm.  Marc.  24,    4;  licu  de  la 
tsd'Achajacha\a,surl'Euphrate. 


Baraza,  Ptol.;  vilte  de  /'Armenia  Major,  drins  la 
partie  siluee  entre  /'Araxes  et  le  Cyrus. 

Barba,  ville  de  /'Hisjiania  Ka;lica,  au  S.-O.  de 
Cnrduba. 

barba,  m,  f,  barbe  de  1'homme  ct  des  animaux  : 
Mc  hoc  a-tatis,  ludificari :  imo  edepol  sic  ludos  fatiinti 
Cano  capile  atque  alba  barba !  quand  fai  cheveux 
blancs  et  barbe  blanclie ,  P/aut.  Bacch.  5,  1,  i5.  Et 
pariter  mollem  malis  dcmittere  barbani,  Lucr.  5,  673. 
De  meme  ~  piomissa ,  longuc  barbc,  quon  a  laissee 
pousser,  Nep.  Dat.  3;  Liv.  5,  41;  Tac  Ann.  2,  3i. 
rv  submitlere,  laisscr  croitre  sa  barbe  (en  signe  de 
dcuil),  Suet.  Cais.  67;  Aug.  23;  Calig.ii\.  r-*j  prima, 
la  premiere  barbe,  Juven.  8,  1G6.  Barbam  londcrc, 
Cic  Tusc  5,  20.  <~  poncre ,  faire  enlcver  011  couper 
sa  barbe,  Hor.  A.  P.  298;  Suet.  Calig.  5;  10;  Ner. 
12.  <~recidere,  Ovid.  Met.  i3,  767.  i-^>  abradeie, 
raser  la  barbe,  Plin.  6,  28,  32;  cf  Baumg.-Crus. 
Suet.  Cars.  45.  ~  rasitare,  Gell.  3,  4.  ~  resecare, 
Ov.  A.  A.  1,  5 18.  Barbam  vellere  alicui,  tirer  ta  barbe 
d  qqn  (offcnsc  grave),  Hor.  Sat.  1,  3,  i33;  Pers.  1, 
r33,  et  2,  28.  S'cmploie  qqjois  au  plur.  en  parlant 
d'une  barbe  forte,  longue ,  Petron.  Sat.  99,  5;  Appul. 
Met.  4,  p.  r57,  1.  —  Les  statucs  dcs  dictix  avaicnt 
dcs  barbes  d'or,  Cic  N.  D.  3,  34-  De  td  barbam  au- 
ream  babere  =  Deum  esse,  Petron.  Sat.  58,  6.  — 
Les  anciens  Bomains  laisserent  croilre  leur  barbe  ( dc 
td  1'epilh.  baibati,  Cic.  Mttr.  12;  Coel.  ti\;  Fin,  4, 
23;  Jifven.  4,  io3,  et  dignus  barba  capillisque  majo- 
rum ,  en  parlarrt  d'un  hoinme  probe ,  Juv.  16,  3i; 
cf.  antiquus ,  u"  4  ),  jtisqtid  ce  que,  l'an  de  Bomc  t\5i\, 
1111  certai/i  P.  Ticinius  Menas  ameria  des  barbiers  dc 
Sicile  d  Rome  et  introduisit  Uusage  dc  tondre  /a  barbe, 
Varro,  R.  R.  2,  11,  10;  Plin.  7,  5g,  59.  Scipion 
1'Africain  fut  le  premier  qui  se  fit  raser  tous  les  jours, 
P/tn.  I.  I.  Cependant  cet  usage  ne  parait  etre  devenu 
generalement  dominarrt  que  dans  /e  siecle  a" Auguste; 
cf.  Bcettig.  Sabina,  i,p.  5"j  ctsuiv.;  Adam,  Antiq.  1, 
p.  i56;  Gcer.  Cic.  Firr.  4,  23.  Barbam  pascere  sapien- 
tem,  Hor.  Sat.  2,  3,  35,  nourrir  sa  barbe  en  sage, 
c-a-d.  se  livrer  d  1'etudc  de  la  pltitosopliie  stoicienne. 
Barba  et  pallium,  ta  barbe  et  le  manteau,  insignes  de 
la  phi/osophie  cynique ,  Gcll.  Q,i;cf.  Quint.  ii,  1, 
34.  —  Les  jeunes  gens  se  laissaient  croilre  la  barbc 
pendant  quelques  annees ;  de  td  lcs  expressions ■■  juvenes 
barbaluli  ou  bene  barbali  (  voy.  barbatulus  ct  bar- 
batus).  Lcs  premiers  poils  de  la  barbe  etaient  habi- 
tuellement  consacres  d  une  divinite ,  particult  dApol- 
lon,  Jupiter  011  Venus ,  Petron.  Sat.  29;  Juven.  3, 
186;  Suet.  Ner.  12.  —  b)  barbe  a"antmaux  :  Nec 
minus  interea  barbas  incanaque  menta  Cinyphii  ton- 
dent  hirci,  Virg.  Georg.  3,  3n.  <~  hircorum,  la 
barbe  des  boucs,  Plin.  12,  17,  37.  <^>  caprarum,  id. 
26,  8,  3o.  <~  gallinaceorum,  id.  3o,  11,  29.  <~  lupo- 
rum ,  Hor.  Sat.  1,  8,  t\i.  —  Metaph.  c)  applique 
aux  plantes ;  par  ex.  aux  noix  :  Has  quoque  (  nuces  ) 
mollis  protegit  barba ,  c/es  barbes  molles  /csprotegent 
aussi ,  Ptin.  i5,  22,  24;  cf.  id.  17,  23,  35,  n°  11. 
—  Dans  /a  lalinite  moderne ,  barba,  barbe  ,  levre 
inferieure  des  labiees, 

2°)  barba  Jovis,  joubarbe  argenlee ,  plante ,  An- 
thyllis  barba  Jovis  Linn.,  Plin.  16,  18,  3i. 

Barbalissus,  Plot.;  v.  de  la  Chalybonitis  (Syrie), 
sur  /a  rivc  orient.  de  /'Euphrate,  d  400  stad.  au  S.-E. 
(/'Hierapolis;  cf.  Xenoph.  Arrab.  1,  4,  10. 

Barbana,  Liv.  t\t\t  3i;fleuve  de  /'Illyris  Graeca; 
sel.  d'autres,  de  Dalmatie ;  a  sa  source  darrs  le  mt 
Baebius,  traverse  le  lac  Labeatis  et  forme,  avec  le  Clau- 
sula,  quil  recoit  juste  au-dessous  de  Scodra,  la  riviere 
Oriuiidiis;  atrj.  /e  Bojana. 

Barbansonium ,  le  bourg  et  chdteau  de  Bar- 
ba/rcon,  en  France,  dept  du  Nord,  pres  d' Avesnes. 

bnrbara,  oe;  voy.  barbarum. 

barbarc,  adv.;  voy.  barbarus. 

barbarca,  cc,  f.  ( barba ),  barbarie;  herbe  de 
Sle-liarbc,  cresson  cVlitver,  ou  herbc  aux  charpentiers, 
espece  cVerysimum,  Jam.  Crucifercv ,  L.  M. 

barbari,  ortim;  voy.  harharus. 

Barbari  lBromontorium,  Oleastrum, 
Ptol.;  promontoire  dans  la  Mauretania  Tingit.,  pres 
d-e  1'embouchure  du  Thaluda. 

Barbaria,  Berberorum  Terra,  grandc  con- 
tree  d' Afriquc  nommie  Barbaric,  bornce  d  l'E.  par 
1'Egyple,  au  N.par  la  mcr  Miditerranee ,  d  1'O.par 
la  mer  Atlantiquc ,  au  S.  par  te  descrt  dtt  Sahara  el 
par  Bilc-dulgerid  (  Beled-el-  Djiritl) ;  clle  comprend  les 
Etats  de  Tripoli,  c/e  Tunis,  d  Algcr,  dc  Fez  el  de  Maroe. 

Barbaria,  se,  -r\  HapSapta,  Ptol.;  Steph.;  Barba- 
rica,  7)  BapSapiy.v)  "Il7retpo;,  Iiaihaiica  Contincns, 
Arrian.  Peripl.;  conlric  d'Afrique,  sur  le  Sin.  Barba- 
ricus,  des  deux  cdtes  dc  1'equa/eur;  cf.  Azania. 


barbaria,   ae  (poel.  ou  dans  la  prose  pottiriettrt 

d  Augusle  batbatics,  acr.  tm,  abl.  <■,  Ovid.  A.  A. 
2,  552.  Peut-etre  une.  Jois  setilemeri/  darn  t  ieeron  bjH 
barie*,  Brut.  v\),f.  [barbarus] 

1")  ta  barbarie,  trs  pays  barbares,  c.-d-d.  tout 
pays  qtii  nesl pas  la  Grice  ou  1'Jtatie ,  les  part  elrctn- 
gers  par  rap/iorl  a  ta  Grice  ou  a  Itonie ,  —  a  )  eu 
gen.  :  A  quo  f  philosopho  )  non  solimi  Gneeia  H  Italia, 
sed  etiam  oitmis  barbaria  connneta  esi,  Cic.  Fin.  2, 
i5,  49-  Omiiium  (ere  cixitalum,  11011  Gnecke  solurn  , 
sed  ctiam  harbaria;,  ab  Arislolele  mores,  iiHtiluta,e<c... 
cognovimus,  id.  ib.  5,  t\,fin.  At  non  ^igyptii  nec  Syri 
nec  ferc  cuiicla  barbaria ,  id.  N.  D.  1,  99.  At  nunc 
barharies  grandis,  haberc  nihil,  Ovid.  Am.  3,  8,  4. 
Ouid  lihi  baihariem,  gcnlts  ab  utroque  jaccntes 
Oceano,  iiumercm  ?  Ovid.  Met.  i5,  829.  Addesubactam 
barhariem  genlesquc  \agas,  Luean,  8,  812.  Exlra  hanc 
smiiuiarn  (Grseci  exercitus)  et  Macedonia 'exercitus 
erat ,  ct  confinis  domitaium  gcnlinrii  harbaries,  Just. 
9,  5,  et  pass.  —  b)  cn  pctrlcti/l  d'un  pays  en  particidier, 
d  /'exceplion  de  la  Grice  et  de  Rome.  Ernpt.  dans  ce 
sens  ( datts  la  bouche  d'un  Grec )  cn  parlant  de  fllatie, 
par  opp.  d  ta  Grece  (seulement  dans  Ptaule  t  :  Mace- 
rato  hoc  pingues  fitint  atiro  in  barbaria  bovcs,  Plaut. 
Pan.  3,  2,  21.  Heus  tu ,  in  barbaria  quod  lerissc  di- 
citur  libcitus  suae  patronie,  etc,  id.  Frgm.  dans  Fest. 
s.  v.  vafui.a,  p.  278  («  In  barbaria  est  in  Ilalia,  >. 
Fest. ).  En  parlant  de  ta  Perse  par  oppos.  d  ta  Grece  : 
Themisloclem  non  in  Graecise  porlus  per  se  servalos, 
sed  in  barharia;  sinus  confugisse,  quam  afflixerat,  Cic. 
Rep.  1,  3.  De  la  Phrygie :  Graecia  bai  bari;e  lcnto  col- 
lisa  duello,  Hor.  Ep.  1,1,  7,  Schmid.  De  la  Gau/e  par 

opp.  d  Rome  :  Nos  vero isti  immani  atque  inlole- 

randae  harbariae   resistemus,    Cic  Fontej.    16.   De  la 
Scythie  c/  de  ta  Bretagne  :  Si  in  Scythiam  et  Britan- 

niam  sphaeram  aliquis  tuleril  hanc quis  in  illa  har- 

baria  dnbitet  quin  ea  sphaera  sit  perfecta  ratione?  id. 
N.  D.3t\,fln.  etpass. 

2°)  parmeton.,  etat  intellectuel  ou  moral  des  pays 
etrangers,  tel  que  /e  concevaient  les  anciens ,  c.-d-d. 
—  a)  par  rapport  a  fesprit,  barbarie  intellectuelle , 
ignorance,  s/upidi/e ,  be/ise  :  Si  multitudo  litium,  si 
varietas  causarum ,  si  haec  turha  et  barbaria  forensis 
dat  locum  vel  viliosissimis  oratoribus,  e/c,  Cic.  De 
Or.  1,  26.  Ingeniinn  quondam  fuerat  pretiosius  auro ; 
At  nunc  barbaries  grandis,  Ovid.  Am.  3,  8,  4.  De  td, 
applique  aux  defauls  du  discours ,  grossierele,  vice  du 
langage  :  Omnes  tum  fere  qui  nec  extra  urbem  hanc 
vixerant  nec  eos  aliqua  barbaries  domestica  infuscave- 
rat  recte  loquebantur,  Cic  Brut.  74.  —  Et  d  la  lec- 
titre  vicieuse  :  Nullus  sonus  unquam  acidior  percussit 
aures  meas :  nam  praeter  errantis  barbariae  aut  adjectum 
aut  deminuttim  clamorem  miscebat  Atellanicos  versus, 
Pelron.  Sat.  68,  5.  —  b)  par  rapport  aux  mceurs ,  a 
/a  civilisation  :  barbarie  morale,  defattt  comp/et  de 
cul/ure,  mceurs  grossieres,  sauvages,  rudesse,  bar- 
barie ,  sauvagerie ;  par  suile ,  inhumani/e ,  dure/e, 
cruaute  :  Inveteratam  barbariam  ex  Gaditanorum  mo- 
ribus  disciplinaque  delevit  (Caesar),  Cic.  Balb.  19. 
Tanta  barbaries  (Sarmalorum)  est  ut  pacem  non  in- 
telligant,  leur  barbarie  est  lelle  qiiils  ne  comprennent 
poinl  felat  de  paix ,  Flor.  4,  12,  20.  Ab  his  igitur 
Galli  et  tisum  vitse  cultioris,  deposita  et  mansuefacla 
barbaria,  et  agrorum  culttis...  didicerunt,  Just.  43,  4. 

Barbarire,  Africum  llare.  On  designe  sous 
ce  nom  en  parlie  la  porlion  de  la  Medi/erranee  qui 
baigne  les  cd/es  du  roy.  de  Tunis ,  de  1'Algerie ;  en 
partie  ce/le  qui  baigne  Tunis  et  Algcr. 

Barbariana,  Anton.  Itin.;  lieu  de  /'Hispania 
Baetica,  au  N.-E.  de  Calpe. 

barbaricarius,  ii,  m.  [barbarus,  n"  1,  b,  (}] 
=  Phrygio ,  lisserand  en  or,  brodeur  en  or,  doreur, 
Cod.  Just.  t2,  24,  7;  Cod.  Thcod.  10,  22,  1;  Inscr. 
Orell.  n°  4152. 

barbarice,  adv.;  voy.  barbaricus. 

Barbaricum  Solum,  Eutrop.  6,  5;  Amm. 
Marc.  18,  4;  Vopisc.in  Prob.c  i3;  /.  q.  Germania 
Baibara. 

f  barbaricus,  a,  um,  adj.  =  papSaptxo;  [bar- 
barus  ]  —  1°)  rela/if  d  un  barbarus,  d  un  barbare, 
c.-d-d.  d  1111  etranger  par  rapport  aux  Grecs  et  aux 
Romains,  de  barbare ,  d'eiranger  (ne  se  trouve  pas 
dans  Ciceron)  —  a)  en  gen.:  Barbaricas  saevi  discur- 
rere  Caesaris  alas ,  la  cavalerie  barbare  du  cruel  C-esar, 
Lucan.  1,  476;  de  meme  ~  sermo,  Ammian.  18,  2. 
rv>  pyra,  Plin.  i5,  i5,  16.  <~  equi,  Veget.  6,  7,  i.De 
id  pris  subst.  barharicum,  i,  n.  —  a)  le  pays  etran- 
r>er,  felrangcr:  Albis  in  barbarico,  longe  ultra  Bhe- 
num  est,  Eulrop.  7,  8.  Utcrque  in  baibarico  inter- 
feeti ,  id.  9,  4  ;  de  mime  Ammian.  18,  2  ;  Spart.  Stver. 
/(7.  —  p)  „  BABBAiticuM  appellatur  clamor  exercitus, 
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quoJ  10  genere  barbari  utaulur,  »  ftw/.  /'.  a6.  — 
b)  en  particuL  en  varlant  <iun  pa^s  determine  par 
rappoi  t  a  la  Griee  tm  a  Rome.  Em/>/.  ainsi  /xuticu/. 
souvent  pow  phrygien  (vuy.  barbarus):  o  pater,  o 
patria,  o  Priami  domus....  Vidi  ego  le,  ostsnte  ope 
barbarica,  e/c,  finn.  dans  Cic.  Tusc.  3,  19,  44,  et  1, 
35,  S5.  J.un  iil>i  barbariec  vestes  Meliboeaque  fulgens 
Purpura,  ete.,  Lucr.  2,  5oo.  Quiuqiiaginia  illi  ihalami, 
spes  lanla  uepotum,  Barbarico  postes  auro  spoliis(|iie 
superbi,  Procubuere,  Virg.  JEu.  2,  5o4.  —  De  mme 

(dans  la  bouche  <t'un  Grec)  potir  italien ,  romain 
(seii/emcat  dans  Plaute)  :  Er.  Nr)  tov  <I>povo-tvu>va, 
vf,  -k-i  'AXatpiov.  He.  Quid  tu  per  barbaricas  ttffaes 
juras?  Piaut.  Capt:  4,  a,  104.  Nuiic  barbarica  lege 
certum  est  jus  nieum  omne  persequi,  id.  ib.  3,  i,  32. 
Cceuare  lepide  uitideque  \olo:  ninil  nioror  barbarico 

rilu  (  c.-a-d.  dapreiles  habitttdes  frugales  des  aiiciens 
Romatns)  Esse,  td.  Casin.  3,  6,  19.  —  Pottr germain  : 
Coegil  non  lantum  rutilare  et  siiinniittere  coinam,  sed 
1 1  sannonem  Germaoiciun  addiscere  et  uomina  barba- 
rica  ferre,  Sttet.  Ca/ig.  47. 

2°)  (d'apres  barharus,  u"  2)  barbare,  c.-a-d.  sans 
cu/tiire  ,  sans  ciei/isation ,  rude ,  sauvage ,  grossier 
(tresrar.  empl.) :  Inci|)e  bai  barirae  landem  te  red- 
dere  vitoe:  Te  quoque  jam  timeant,  eic.,  Claudian. 
Eutr.  1,  226.  —  Au  fig.  :  Tum  etiani  silvam  si  quis 
barbaricam,  id  est  cousemineam,  \elitfacere,rectecon- 
seret,  etc,  une  forel  sans  ordre,  oit  croissent  peie-mele 
toules  sortes  d'arbres,   Colum.  11,  2,  83;  cf.  Martial. 

3,  58. 

Adv.  a  la  maniere  des  barbares  :  a  )  barbaricum  : 
Barbaricum  atque  immane  gemens,  5(7.  12,  418.  — 
b)  barbarice  :  Barba  quoque  barbarice  demissa,  Capit. 
Ver.  10. 

Barbaricus  Campus,  p/aine  dans  la  Chaly- 
bonitis  (  Sjrie),  a  /'O.  de  1'Euphrate.  Ld  clait  Ze- 
nobia. 

Barharicus  Sinus,  Ptol.;  go/fe  sur  la  cdte 
orienta/e  dc /' Afrique ,   des  deux  cdtes  de  iequateur. 

barbaries;  voy.  barbaria. 

•}•  barbarisnius,  i,  m.  =.  (3ap6apio"u.oi;,  barba- 
risme ,  faitte  contre  la  langue ,  surtout  dans  la  pronon- 
ciation  des  mots,  accent  etrangcr,  faux,  prononciation 
tficieuse,  faute  dc  langue,  barbarisme  (selon  Gelt.  i3, 
6,  14  ;  cf  id.  5,  20,  1,  ce  mot  ne  fut  pas  usite  avant 
la  pertode  d' Augtisle  ;  Nigidius  cmp/oie  dans  ce  sens 
rusticus  sermo ),  Quiutil.  Inst.  1,  5,  5  s<j.;  Cic.  Herenn. 

4,  12;  Gell.  I.  L,  5,  20,  4;  Donat.  p.  1767  sq.  P.; 
Charis.  p.  237  sq.  ib.;  Diom.  p.  446  sq.  ib.  et  pass.; 
cf.  barbarolexis. 

Barbarissus;  i.  q.  Barbalissus. 

Barbarium  1'romontorium,  Ptol.;  Strab. 
3,  p.  i5i;  promont  dans  la  Lusitanie,  au  S.  d'OW- 
sipo ;  auj .  Cap  de  Espiche/. 

barbarius,  ii,  m.  (barba),  barbier,  M.  L. 

•f  barbarolexis,  eos, /.  =  (3apgap6)>e|t?,  pro- 
nonciation  ticieuse  d'un  mot  etranger  (  tandis  que 
barbarismus  designait  /a  prononciation  vicieuse  d'un 
mot  latin),  Isid.  Orig.  1,  3i,  2  (/7  est  ecrit  en  grec 
dans  Cliaris.  p.  237,  P.). 

-fbarbarus,  a,  um,  adj.  =  (3ap6apo?,  —  1°) 
/Jtranger,  et  pris  subst.,  1'etranger,  /e  barbare ,  par 
opp.  au  Grec  ou  au  Romain.  —  a  )  en  gen.  :  tout  ce 
qui  netait  pas  grec  ou  romain  :  Barbarum  hospitem 
milii  in  aedes,  un  lidte  etranger,  Plaut.  Rttd.  2,  7,  25. 
Oceanum  propter  litus  pelagique  severa,  Quo  neque 
nosttr  adit  quisquam  nec  barbarus  audel ,  sur  les  plages 
de  iOcean  ,  au  bord  de  ccs  tristes  mers  oit  nul  Romain 
ne  se  Itasarde,  ct  quc  le  barbarcmeme  nose  affronter, 
Lucr.  5,  37.  Seivi  agrestes  et  barbari,  esclavcs  sau- 
vages  et  barbares  (deseendus  de  l ' Apennin  ),  Cic.  Mil. 
9,yi«.  Tix  ope  castelli  JefenJinuir,  et  lamen  inlus 
Mixta  facit  Grajis  barbara  turba  mettim.  Quippe  simul 
nobis  babitat  discrimine  nullo  Barbarus,  et  tecli  plus 
quoque  parte  tenet,  Ovid.  Trist.  5,  10,  27  sq.  Quie 
libi  virginum  Sponso  necalo  barbara  serviet  ?  Hor.  Od. 
1,  29,  6.  Te  piofugi  Scythre  Urbesque  gentesque  et 
Latium  ferox  Regumque  uiaties  barbarorum,  et  Pur- 
puiei  metuunt  tyranni,  etc,  id.  ib.  1,  35,  11.  Barba- 
rorum  soli  prope  Germani  singulis  uxoribus  conlenti , 
les  Germaiits  sont  a  peu  pres  les  seti/s  d'enlre  les  bar- 
bares  qui  se  contcntent  dttne  scu/e  femme ,  Tac.  Germ. 
18,  etpass.  —  De  la,  dans  Tacite,  in  barbarum  pris 
adverb. :  a  /a  maniere  des  elrangcrs,  des  barbares  : 
Civilas  potens  non  iu  barbarnm  corrupta,  sed  condi- 
toiis  Seleuci  rctinens,  Tac  Ann.  6,  42.  Accolas  Idreos 
aticlo  in  barbarum  cognomcnlo  Judasos  vocitari,  id. 
Htst.  5,  2.  —  b)  en  parl.  applique  a  un  peuple  spc"> 
cialement ,  par  o/>p.  au  peiiple  grcc  ou  romain  (  cf.  bar- 
baria,  barbaricus  el  Fest.  s.  -v.  bakbari  ,  />.  29).  De 
meme  a)  daus  la  bouc/te  d'un  Grec  ou  par  ovp.  a  ce 
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qui  cst  grec,  pour :  itatien,  rcmain,  latiu.  (Ccst  une 
tiieur  comp/ete  tjlie  t/e  croire ,  eomme  011  l'a  vretendu 
qqfois,  qite  les  Romains  se  soient  /tiniais  appeles  absolt 
harbari)  :  Grteri  nos  qtioque,  dictilaut  barbaros  et 
spureius  uus  quam  alios  opicos  appellalione  fcedant, 
nous  aussi  lei  Grccs  notis  uppc/lent  barbarcs,  et  notts 
fletrisseiit  memc  />lus  qtie  /es  autres  en  nous  donnant 
le  sobriquct  d'opiques ,  Caton  dans  P/ine,  29,  1,  7. 
Nam  os  rolumiialum  poets  esse  inaudivi  barbaro 
(s.-ent.  N.tvio )  (paro/cs  de  /' Epltesicn  Peiiplecto- 
mene),  Plaut.  Mil.  gl.  2,  2,  58.  Hoec  verba  subigunl 
me  niores  ut  barbaros  Discam,  atque  ut  faciam  prae- 
conis  compendium,  id.  Sticlt.  1,  3,  4o.  I,  stultior  es 
barbaro  Polieio,  id.  Racch.  1,  2,  i5.  Absiirdum  erat 
aut  tantum  barbaris  casibus  grascam  lileram  (<p)  adbi- 
bere,  aut  recto  casu  gra:cc  loipii,  i/  ctail  peu  logit/uc 
dtt  nemployer  /a  lettrc  grccque  (cp)  que  pour  les  cas 
etrangers  ou  de  ne  parltr  grec  quau  nominatif,  Cic. 
Or.  48,  160.  Et  a  l'adv.  :  Huic  nomen  Gr«ce  est 
Onagos  Fabula\  Dcmophilus  scripsil,  Marcus  vorlit 
barbare,  cette piece  est  inlittt/ee  cn  grcc  Onagos  (l'A- 
uier ),  Demopltile  en  est  1'auteur,  Marcas  (  P/aute  )  l'a 
traduite  cit  langue  barbare  (  c.-a-d.  cn  latin  ),  P/aut. 
Asin.  prol.  11;  de  meme  id.  Trin.  />ro/.  19.  —  De 
meme  dans  la  bouclte  des  Macedonicns :  jElolos,  Acar- 
nanas,  Macedonas,  ejusdem  linguae  liomines,  leves  ad 
teinpus  orla;  causte  disjungunt  conjungunique  :  cum 
alienigenis,  cum  barbaris  ajlernum  oninibus  Grrecis 
bellum  esteritque,  Liv.il,  29.  Et  par  rapport  aux 
habitants  du  Ponl :  Barbarus  bic  ego  sum ,  qtiia  non 
intelligor  ulli.  Per  gestum  res  est  significanda  niihi, 
ici  je  suis  un  barbare  (  011  mc  considere  comme  un  bar- 
bare),  parce  quon  ne  me  comprend  pas ,  Ovid.  Trist. 

5,  10,  37.  —  P)  empl.  pour  pltrjgien  :  Barbaraque 
horribili  slridebat  tibia  cantu,  Catull.  64,  264;  cf. 
Forbig.  Lucr.  4,  546.  Sonante  mixtum  tibiis  carmen 
lyra,  Hac  TJoriura ,  iliis  barbarum,  Hor.  Epod.  g,  6. 
Pictus  acti  lunicas  el  barbara  tegmina  crurum,  Virg. 
&n.  11,  777.  Cui  barbaia  Grajum  Prora  vehit?  Ovid. 
3Jct.  14,  1 63. —  y)  pottr  pcrsan,  perse :  Athenienses 
Mdliadi  classem  septuaginta  navium  dederunt,  ui  in- 
stilas,  qiue  barbaros  adjuvcrant,  bello  jiersequeretur, 
Nep.  Mitl.  7,  Da/iuc ;dememe  id.  Tliem.  3;  6;  7;  Curt. 
3,  11,  16;  5,  10,  2,  et pass.  Cest  ainsi  que  le  roi  des 
Perses  est  appele  barbarus,  Nep.  Tltcm.  4,  4;  Con.  4, 
3;  et  ses  hauts  fonctionnaircs  barbari,  id.  Ages.  3.  — 
Et  de  meme  <V)  en  gen.  tout  peup/e  ennemi  (pour  les 
Romains  depuis  la  periode  d ' Auguste ,  particu/t  les 
pcupladcs  germaniques ,  comme  les  Pcrses  pour  les 
Grecs  depttis  les  guerres  mediques);  /es  Gaulois,  Liv. 

6,  42;  les  Germains,  Suet.  Attg.  21;  Tib.  g;  Calig. 
5,  47,  5i  ;  Galb.  6;  Dom.  6,  12;  les  Tltraces ,  Nep. 
Alc.  7,  4  ;  les  Cartltaginois ,  id.  Timol.  1,  1  ;  les  Ci- 
licicns ,  id,  Tltras.  4,  4  ;  les  Pheniciens  et  Cjpriens, 
id.  Cim.  2,  3;  hs  Parlhes,  Suet.  Vesp.  8  ;  les  Africains, 
Cic.  Atl.  9,  7;  Suet.  Galb.  7;  Claud.  42,  etdememe 
d' autres.  De  la  il  est  empl.  meme  en  /larlant  tles  Das- 
saretiens ,  peuplade  grccque,  Liv.  3i,  33  ;  mais  autre- 
ment  les  Romains  n'ont  jamais  employe  barbarus pour 
grec  (cf.  Gell.  19,  i3,  2  et  3). 

2°)  etranger,  relativemeiit  a  la  qualile ,  a  /a  civi- 
lisation,  aux  mceurs,  att  caracterc.  —  a)  sauvage , 
grossicr,  ignorant;  sans  cti/turc ,  sans  politesse  :  Qui 
aliis  inhiimanus  ac  barbarus,  isli  uni  commodus  ac 
diserlus  videretur,  Cic.  Verr.  2,  3,  9.  Barbarus  (  /.  e. 
rusticus,  incullus)  excussis  agilat  vestigia  Itimbis, 
Prop.  2,  16,  27,  De  meme  a  i'adv.  barbare,  d'unc 
maniere  barbare  :  Si  gramniaticum  se  professus  quis- 
piam  barbare  loquerelur,  aut  si  absurde  canat  is  qui 
se  haberi  velit  inusicum,  etc,  si  ce/ui  qui  se  donne 
pour  grammairien  par/ait  comme  1111  barbare,  ctc.  Cic 
Tusc.  2,  4,  ftn.;  dememc  Qiitnlil.  Inst.  1,  5,  9.  Tota 
saepe  tbeatra  et  onmem  Circi  turbam  exclamasse  bar- 
bare  ( d'unc  maniere  grossiere  ,  inconvenante  )  sci- 
mus,  Qainlil.  lnst.  1,  6,  ftn.  —  b)  en  parlant  du  ca- 
ractcre  :  sauvage ,  grossier,  cruel,  barbare  :  Neque 
tam  barbari  lingua  et  nalione  illi  quam  tu  nalura  et 
moribus,  etils  ne  sont  pas  si  barbares  par  lettr  languc 
et  leur  nationalite  que  tu  l'es  toi  par  ton  caractere 
et  tes  mtettrs,  Cic.  Verr.  2,  4,  5o.  Immanis  ac  bar- 
bara  consuetudo  hominum  immolandorum  ,  id.  Fon- 
tej.  10,  21.  Tam  tibi  praedico,  barbare  Turne,  necem, 
cruel  Turnus ,  Tibidl.  2,  5,  48.  Quod  genus  hoe  ho- 
miniiin?  qnasve  hunc  tam  barbara  morem  Permitlit 
patria?  Virg.  A£n.  1,  i3g.  Tollite  barbarum  Morem, 
vcrecundumqiie  Bacchuni  sanguineis  prohibete  rixis, 

i  supprimcz  unc  coutume  barbare,  Hor.  Od.  1,  27,  2. 
Pe  meme.  <~  Medea,  id.  Epod.  5,  61.  <^>  domina, 
id.  Od.  3,  27,  66.  ~  libidines,  id.  ib.  4,  12,  7,  <~ 
ignis,  Ovid.  Met.  14,  5^4,  et  />ass.  —  *  Compar.  Sacra 

'  suo  facio  barbariora  loco,  Ovid.  Pont.  3,  2,   78.  — 
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Adv.  Non  speres  perpetuum  dulcia  barbare  Lteden- 

tem  oscula,  ne   compte  /las  stir  /a  constanee  tle  ccltii 
qtti  t/ans  sa  ftireur  ( sauvage  dans   ses   traus/ioits  de 
uarbare)  dec/tire  ces  douces  levres ,  etc,  Hor.  Od.  1 
i3,   i5.  —  On  ne  rencontre  ni  le  superl.  de  l'adj.,  ni 
/e  compar.  ct  /e  supcrl.  de  1'adverbe. 

3°)  barbarum,  i,  11.,  t.  dc  med.,  es/iecc  d'empUiliv , 
Cels.  5,  ig,  n°  1;  26,  n"  2  3;  Serihon.  Comp.  207. 
(dans  Scrib.  Larg.  Com/i.  1.  1,  barbara,  se,  f). 

Barbastrum ;  cf  Balbastrum. 

Barbata,  l'ile  de.  Rarbados,  /a  Rarbade ,  une 
des  Antilles ,  situce  a  l'E.  de  Ste-Lucie  ;  el/e  a  pottr  ca- 
pita/e  Rridgctown.  Decottverte  par  les  Anglais  suits 
Jacqttes  /er. 

Barbata,  i.  q.  Bselon  (  Barbato  ). 

Barbatia,  Ptin.  6,  28  (32),  146;  viile  sttr  le 
Tigre,  dans  la  Rabj/onie. 

*  barbatoria,  ae,  /.  [  barba  ],  action  de  se  faire 
/a  barbe  :  r-^>  facere,  se  raser  pour  la  premiere  fois , 
Pelron.  Sat.  73,  6. 

barbfitiilus ,  i,  m.  [burbatns  ],  jeune  homnie  avcc 
ime  petile  barbe  (de  petites  moustaclics  )  :  Coticursa- 
bant  barbaluli  juvenes,  loius  ille  grcx  Catilime,  Cic. 
Att.  1 ,  1 4  ;  de  meme  id.  il>.  r ,  1 6 ,  1 1 ;  Hieron.  E/i.  117, 
n"  (>,  10.  Ul  lu  bomo  rcccns  severilate  illaiuin  (  le- 
gum  )  cum  barbalulis  tuis  abutereris,  Porcius  Latro,  in 
Catil.  20.  —  applique auv  poissons  :  Barbalulos  niullos 
exceptans  de  piscina,  des  barbcc.tx,  Ctc.  Parad.  5, 
2,  38. 

barbatus,  a,  um,  adj.  [  barba  ]  —  1°)  qui  a 
de  la  barbc  ,  qui  poite  barbe  :  Isto  modo  diccrc  li- 
cebit  Jovem  semper  batbatum ,  Apollinem  semper 
imberbein,  Cic.  N.  D.  1,  3o.  Postremum  gemis  ( so- 

ciorum  Catiliiue  ) quos  pcxo  cnpillo,  uilidos,  aut 

imberbes  aut  bene  barbatos  videtis,  iJ .  Cat.  ■?.,  10, 
22,  Mccb.  —  Poet.  pour  dAigncr l'dge :  viettx,  age,  bar- 
bon  :  Solet  bic  barbatos  Sectari  senex,  Plaut.  Casin. 
2,  8,25.  Equitarein  arundine  longa,  Si  quem  dele- 
ctet  barbalum,  amcnlia  versel ,  s:  tin  liomme  porlant 
barbe,  ttn  homme  d'dge  niiir,  *  Hor.  Snt.  2,  3,  249. 
Aut  aliqua  exstiterint  et  sub  Jove,  sed  Jove  inmdum 
Barbato,  meme  du  lcmps  dc  Jupiter,  mais  de  Ju/itter 
encore  imberbe ,  c.-d-d.  ditns  les  temps  les pltis recules , 
du  tcmps  de  la  jeuncsse  de  Jtipitcr,  Jttvcn.  6,  16.  Cre- 
debant  hoc  granJe  nefas  el  moiie  pianJum,  Si  juvci.is 
vetulo  non  assurrexerat,  et  si  Barbalo  (  i.  e.  scni  )  cui- 
cumque  puer,  elc,  id.  ib.  i3,  56.  —  De  la  empl.  par 
meton.  —  a)  pour  un  ancien  Romain  (  dti  temps  011 
/'on  ne  se  rasail  pas  eucore ;  voy.  barba  )  :  Aliquis 
mihi  ab  iuferis  excitandus  est  ex  barbatis  illis,  non 
hac  barbula  qua  isla  (  mtilier  )  delectalur,  sed  illa 
horrida  quam  in  statuis  antiquis  el  imaginibus  vide- 
mus,  il  me  faut  evoqucr  des  cnfcrs  itn  de  ces  person- 
nqges  d  barbc,  non  pas  d  pelitc  barbe  coquette  comme 
elic  les  aime ,  mais  a  tonguc  barbe  /teiissie  coinmc 
on  en  voit  dans  uos  vieilles  statucs,  Cic  CosL  14,  33. 
Quam  leter  incedebal !  quam  truciilenlus!  qtiain  tcr- 
ribilis  aspectu !  unum  aliquem  te  ex  barbatis  illis, 
exeniplum  imperii  veleris ,  imaginem  autiquilatis ,  co- 
Iunien  reipublicx  diceres  intueri,  id.  Sest.  8,  19;  de 
meme  id.  Mur.  12,  26;  Fin.  4,  23,  Gocr.;  Jtivetl,  4, 
io3.  —  b)  pour  ttn  plidoso/ilic  (  les  />!iilosu/>!ics  ne 
se  rasaient  pas  non  plus)  :  Barbalum  h;ec  crede  nia- 
gistrum  Dicere,  sorbiliolollil  quem  diia  cicutse,  e.  dtl. 
Socratc,  Pcrs.  4,  1.  Barbatos  licct  admpveas  mille 
inde  magistros,  Juvcn.  14,  12. 

2°)  appliqttc  attx  anintaiix  :  <~  llirculus  ,  petit  bottc 
barbu,  Catull.  ig,  16  ;  aussi  abso/t  barbaliis  170»;' 
bouc,  Phtcdr.  4,  9,  10.  1 — 'inulli,  barbeaux,  poissons, 
Cic  Att.  2,  1  cj.  id.  Parad.  5,  2,  28  et  Plin.  9,  3o). 
< — <  aquila ,  espece  d'aigle  nommee  aussi  ossifraga  ,  Plin. 
10,  3,  3,  fin. 

3°)  app/ique  attx  plantes  (  cf  barba,  n°  1  ,  C  ), 
couvert  de  puils,  de  duvet,  de  barbes  ;  puilu,  laincux , 
cotonneux  ;  en  parlant  dtt  duvet  de  la  noix ,  Plin.  ig, 
1,  2,  n°  3. 

4°)  en  pail.  d'ttn  vase  de  forme  grecquc  :  Va9 
aquarium  vocant  fulim...  quo  postca  accessit  nanus 
cum  graeco  nomine  et  cum  latino  noinine  graeca  fi- 
gura,  barbatus,  Varr.  L.  L.  5,  25,  34,  §  119,  cd.  Mull.; 
cf.  :  Nanum  Gra;ci  vas  aquaiium  dicunt  humile  et 
coucavum  quod  vulgo  vocaut  situhtin  bai  balum  ,  Fest. 
p.  176,  ed.  Mitll. 

5°)  aufig.  Ne  toga  barbatos  faciat  vel  pajuula  li- 
bros ,  c.-d-d.  ne  les  frotte,  ne  les  craille,  ne  les 
rcnde.  barbus,  rudes,  uses,  Martial.  14,  84. 

6°)  Surnom  de  Lucius  Corn.  Sripio ;  vor.  linscrip- 
tion  de  son  tombeau  datis  les  appendioes  mis  cn  teltt 
de  ce  volume. 

Barbecillum ,  Barbezillum ,  Barbiccl- 
lum,  fitabccillum,  la  v.  de  Rarbcztcux  en  Ftance, 
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dept  de  la  Cltarenle ,  a  7  ~  m.  ait  N.  de  Bordeaux. 
■  C;i i-hi-l 1 11 111  .  Macer  l*ortus,  tabhaye  de 
Barbcaux,  en  France,  dept  de  Seiiie-ct-Marne,  sitr  la 
Seine ,  «2  /ienes  tle  Mtltin. 

«•  BARRESCO,  -yevgidsb),  commeiicer  d  avoir  de 
la  barbe ,  prendre  da  la  barbe ,  Gloss.  Cyrill. 

Barbesola  ,  Plol.;  Marcian.  HeracL;  Barbesula, 
se,  Pitn.  3,  1;  cf.  Mc/a ,  2,  6,  7;  Colonia  Barbesula 
Leg.  XVIII,  medaille  de  Galba  ;  ville  tle  /'Hispania  Baj- 
tiea,  sur  le  f/euve  de  ce  nom  ;  itn  pett  d  l'E.  tle  Calpe  ; 
attj.  ritines  sur  la  rivc  guuclie  tltt  Guadiaro. 

Barbesola,  Ptol.;  cf.  Plin.;  fletive  cltez  les  Bas- 
tuli,  dans  /'Hisp.  liifit.,  se  jetttit,  prcs  dc  lit  ville  de 
ce  nom,  daus  la  mer;  cest  auj.  /e  Guadiaro. 

Ilarbezillum;  cf.  Barbecillum. 

harbiger,  era,  crum ,  adj.  [  barba-gero  ],  ijui 
porte  de  /a  barbe,  barbu  (  ne  se  Irouve  qtte  dans  Lu- 
crccc  )  :  <-v  capell;e  ,  Lucr.  6,  97  1 .  ~  pecudes  ,  id.  5, 
8y8. 

harbio,  is,  ire ,  prendre  de  la  barbe ,  Tlteod. 
Prisc.  4,  2. 

bu  rbi  t  i  11 111,  ii,  11.  [  barba  ]  =  barba  ,  barbe  (pcut- 
elre  settlement  dans  Appulee  )  :  Juvenis  lanoso  bar- 
bilio  genas  inunibraiis ,  Appul,  Mct.  5,  p.  162,  21; 
dc  memeid.  ib.  11,  p.  260,  40. 

barbiton  ;  voy.  le  suiv. 

•f-  barbitds,  m.  etf.  (ne  se  rencontre  qiiait  nom., 
acc.  el  voc;  plur.  barbita,  n.,  Auson.  Ep.  44  )  = 
pdpSiTOV  ( —  os),  lyre  (  ne  ful  pas  en  usage  avant 
/a  period.  d'Auguste)  .'Age,  dic  latinuni,  Barbile, 
carmen  ,  allons  ,  ma  lyrc ,  dis  ttn  cltatit  latiu ,  Hor. 
Od.  1,  32,  4.  Nec  Polyhymnia  Lesboum  refugil  len- 
dere  barbitou,  la  lyre  lesbienne ,  id.  ib.  1,  1,  34- 
Nunc  anna  defuuctumc|ue  bello  Barbiton  liic  paiies 
babebit,  id.  ib.  3,  26,  4.  Terpsichore  facilem  lascivo 
pollice  movit  Barbilon ,  Claudian.  Praif.  in  Nupt.  Hon. 
et  Mar.  10.  —  Par  meton.  pour  la  melodie  jouee  sur 
la  lyre  :  Flendus  amor  meus  est  :  elegia  flebile  car- 
men;  Non  facit  ad  lacrimas  barbitos  ulla  meas,  il 
liest  pas  de  melodie  tjtti  reponde  a  ma  dotileur,  a  mes 
larmes,  Ovitl.  Her.  i5,  8. 

Barbiulit ,  la  pelite  vi/lc  et  /e  comte  de  Ilarby 
(  Bai  biensis  Comilatus,  Principalus  ) ,  duche  de  Saxc, 
en  Prusse,  sttr  /'Elbe,  a  5  itcues  au  S.  de  Magdebtirg. 

Barbosthenes  (  Kap6ocr6evYi<;),  montagne  du 
Petoponnese,  a  l'E.  de  Sparte ,  Liv.  35,  27,30. 

barbula,  se,  /.,  dimin.  [  barba  ]  —  1°)  petite 
barbe,  barbe  clairsemee,  comme  laportaient  les  jettnes 
Bomsins  ( voy.  barba ,  barbatus  ct  barbatulus  )  :  Ali- 
quis  ex  barbatis  illis ,  11011  hac  bai  bula  qua  isla 
(  miiliei)  delectatur,  sed  illa  horiida,  etc,  *  Cic. 
Cacl.  14,  33.  —  applique  aux  plantes ,  petites  barbes, 
/eger  duvcl  (  cf.  barba,  n"  1,  c) :  Gerit  juxta  folia  sin- 
gulas  veluti  barbulas,  Pim.  27,  11,  7h;de  meme  id. 
21,  8,  25.  —  2°)  surnom  de  Q.  jEmilius,  Liv.  9,  20. 

barbuleius,  i,  m.;  voy.  Burbuleius. 

barbus,i,  m.  [barbal,  barbeatt,  poisson ,  Cypri- 
nus  barbus  Linn.,  Auson.  Mosell.  94  et  i34  (cf. 
barbalulus  mullus ,  Cic.  Parad.  5,  2,  38,  et  barbati 
mnlli ,  id.  Atl.  2,1). 

Barbus,  i,  m.,  nom  propre.  P.  Paquius  Barbus, 
inscr.  ap.  Murator.  728,  1. 

barbutus,  a,  um,  barbu,  M.  L. 

Barbyces,  Barbyssus,  fleuve  de  Tltrace ,  qui 
coulc  att  N.-E.  de  Byzautium ,  et  sejette  dans  le  Bos- 
porus  Tlnacius. 

barca,  <e,  f,  petit  bdtiment ,  bateau,  chalottpe, 
canot ,  barque ,  embarcation  (  posterieur  au  siecle 
ciassiqtic  )  .-  «  Barca  est  quse  cuncta  navis  commercia 
ad  lilus  porlal.  Hanc  navis  in  pelago  propter  nunias 
undas  SUO  SUScipit  gremio,  Ctc-.,  »  Isid.  Orig.  19,1, 
19;  employe  var  Paul.  Nol.  Carm.  21,  95. 

Barca,  ;e,  m.,  nom  d'un  gladiatcur,  Inscr.  ap. 
Mich.  Ardtti,  II  Fascino,  p.  3g,  cl  Orelli,  4909. 

Barea-i,  Virg.  JEn.  4,  v.  41;  Bapy.atot,  Po- 
lyatn.  Strat.  7,  28;  1;  cf.  JEncas  Poliorcet,  c.  'i-j; 
RarriNe,  Bapy.tTat,  Ptol.;  peuple  dans  la  partie  O. 
de  la  Cyrcnaica,  d  l'E.  dcs  Hcsperidum  Horli;  cf. 
Barcc. 

Bareieorum  Portus,  6  y.aTa  Bapy.r,v  Xtpir,v, 
Scylux  ;  Barce ,  Plin.  5,  5 ;  $,  Bapy/] ,  Slrab.  1 7  ;  Sleplt.; 
port  tle  In  Cyrenaica  ,  a  ioo  sladcs  dc  la  villc  Barce. 
Prcs  dtt  porl  les  PtoltinJcs fondcrenl  la  ville  de  Ptole- 
mais  ( nii] .  Tolomela  ). 

Barcana  l*ro*iii«-i.-» ,  Heg-io,  Cluv.;  le  Dar- 
l.uli,  erande  contree  de  i Afrique ,  d  / ' E.  tle  /T.tal  de 
Tttpolt. 

Barcani,  Cttri.  '!,  2;Barcanii,  Bapy.dvtot,  Steph.; 
Clcsias  Exccrpl.  c.  8  ;  pctiplc  de  la  Part/tic ,  sttr  /a 
limile  S.E.  t/e  I'  llyrcaitic. 

Bnrcas,    !t,  nt.,  F.ipitixc  [  7^^,eclair,  ou  glaivc 
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reluisant,  emtltite  de  heros;  cf.  Gesen.,  Htst.  de  la 
langite.  et  des  ouvrages  hchraiques,  p.  229],  Jlarca, 
titeitl  de  la  jamille  des  liarca,  tres-celehre  pltts  tard, 
t/r  /iti/iie/le  descendaicnl  Amilcar  el  Amiibal.  Oe  /a  le 
sitrnoin  liAmilcar  Barca,  Nep.  Ham.  1. —  Dc  /d 
:i)  Barclnuj,  a,  um,  adj.,  de  Bar.ca,  aui  appartient 
d  la  famille  011  au  parti  des  Barca  :  Simullas  cum 
familia  Barciua  leviorem  auctorem  faciebat,  Liv.  23, 
i'i.  Principes  factionis  Barciiue,  id,  21,9.  Et  pris 
subst.  lcs  Barcini,  orinn  ,  m.,  lcs  membres ,  les  descen- 
dants  t/e  la  famille  Barca,  Liv.  21,  3.  Poet.  Barcina 
clades,  bataille  pres  du  flettve  Metaure,  ou  Asdruhal 
ful  vaincu  et  tue ,  Sidon.  Catm.  2,  532.  —  b)  Bar- 
caus,  a,um,  adj„  de  Barca  :  ~  juvenis,  c.-d-d.  An- 
nihcil,  Sil.  io,  355;  12,  200. 

Barce ,  vi/le  de  ilnile,  pres  des  embouclt.  de 
i/iidtts,  fondee  par  Alexandre. 

Barce,  es,  /.,  Bdpxr),  Herodol.  4,  160;  Scylax; 
PtoL;  ville  de  la  Cyreiiaira  d  100  stades  dc  son  port, 
a  5oo  stat/es  dc  Cyrene ;  auj.  ruines  appelecs  par  lcs 
Arahes  E/Medinalt,  dans  la  plaine  El  Mejeh.  Strabon, 
Pline  et  Steph.  Byz.  donnent  le  nom  de  Barce  d  Pto- 
lemais,  sitttee  d  laplace  de  iancien  port  de  Barce.  Bar- 
c;ci,  orum,  m.,  habitants  de  cctte  ville ,  eimemis  de 
Ditloit  (pro/epse  poetique),  Virg.  JEn.  4,  43.  —  2°)  v. 
de  Medte,  Justin.  1,  36  (d'autres  lisent  Barcae  ).  — 
3°  )  V.  sur  iliidus,  Justin.  12,  10  (tiaittres  lisent  Ba- 
race).  —  4°)  nourrice  de  Sicltee,  d'aprcs  Virg.  Mn. 
4,  032. 

Barcelorium,  la  ville  de  Barce/or,  dans  les  In- 
des  Orient.,  sur  la  cdte  de  Malabar,  enlre  Goa  et 
Mangalor,  dans  le  roy.  de  Canara, 

Barcelum,  veutetre  i.  q.  Cceliobriga,  Koi).to- 
gptya,  Ptol.;  vil/e  des  Caelerini  (  Cnelerini )  ,  dans 
/Hispania  Tarracon.,-  auj,  Barce/os ,  brg  de  la  prov. 
portugaise  entre  Minlto  e  Duero,  a  3  m.  au  S.-O. 
t/e  Braga,  d  5  au  N.  de  Porto. 

Barcberia,  Bercheria,  le  comte  de  Barck- 
slitre ,  Berksltire,  en  Angleterrc ,  au  S.  a"Oxford,  ca- 
pilale   Beading. 

Barchonium ,  /a  petite  ville  de  Barclion , 
dans /a  Aouv.  Castille ,  d  7  m.  de  Cuenca. 

Barcia,  Burcia,  la  vallee  de  Bui  zen/and ,  en 
Transilvanie ,  pays  saxon  ;  capit.  Cronstadt. 

Barcino,  Barciuon,  onis,  Auson.  Epist.  24, 
ad  PauL,  v.  89;  Prudcnt.  nepi  ctte^.  33.  Colonia 
Barcino ,  surnommce  Kaventia,  Plin.  3,  3;  Colouia 
Barcino  Faventia  ,  medaille  de  Galha;  Colonia  Faventia 
(  Flaventia  )  Pia  Barcino,  Inscripl.  ap.  Grut.;  Colonia 
Faventia  Julia  Augusta  Pia  Barcino,  ih.;  capit.  dcs 
Lacetani,  dans  /'Hispania  Tarracon.,  construile  par 
Hamilcar,  au  N.  de  iembouclt.  du  Hubricalus  ;  auj. 
Barcelona,  en  Catalogne ,  d  9  m.d  i E.  de  Tarragona, 
d  24  au  N.  de  Majorca.  —  De  la  Barcinonensis  muria, 
Auson.  Ep.  21.  Barciuonenses,  ium,  les  hab.,  Inscr. 
ap.  Grut.  448,  7. 

Barclno  \ma;  cf  Barcinona. 

Barcino  Vasconise,  la  pet.  vi/le  de  Barce- 
lone ,  en  Erance ,  dept  du  Gers ,  d  temboucb.  dc 
1'Aire. 

Barcinona,  Barcino  Nova,/n  ville  de  Bar- 
celonette ,  en  France,  dept  des  Basses-Alpes ,  d  2  m. 
d  /' E.  d' F.mbrun  ,  a  1 1  au  N .  de  Nice. 

Barcinonensis  Vallis ,  /a  vallee  de  Barcelo- 
nelle. 

Barcinus;  voy.  Barcas,  n"  a. 

Barcitee;  cf.  Baraei. 

Barcovicum,  Barovicum,  BarTicum  ,  la 
vil/c  t/c  liarwic  (Berwick),  en  Angletcrre ,  dans  le 
Humbei/andshire ,  sur  la  Tweed ,  d  16  j  m.  au  N. 
itYork. 

Barda,  Isid.;  ville  des  Sacse,  dans  la  Sogdiana. 

Bardacima,  ville  de  /'Iudia  intra  Gangem, 
a  l'E.  des  embouclt.  de  /'Indus,  sur  les  cdles  dtt  Sin. 
Irinus  (  Canthi  Colpus  ) ;   attj.  Batdiano. 

Bardici  ,  orum  ,  m.,  peupladc  itlyricnne  (dans 
Cic.  Fam.  5,  9,  Vardsei ).  De  la  Bardaicus  calceus, 
espcce  de  bottes  de  so/dats ,  cmpl.  poct.  pour  le  solt/at 
/ttimemc,  Jttven.  16,  i3  (cf.  Caligula ).  r^,  cuculli,  Ca- 
pilol.  Pertiu.  8;  el  absolt.  Bardaicus,  i,  m.  /a  botte 
de  soldal,  grosse  chaussurc  militairc,  Martial.  4,  4,5. 

Bardaicus  ;  voy.  le  preced. 

bardana,  a;,  /.,  bardane,  plante,  arctium  ~, 
fam.  Synantiierccc,  L.  M. 

Bardarius,  i.  q.  Axius. 

Bardeiitis,  is;  ta  ville  mongole  dc  Bicaner,  Bc- 
caner,  sur  le.  Gange,  prov.  dc  Bacar,  d  l'E.  de  Del/ti, 

Bardensis  ■•rincipatus,  la  principaute  de 
Barth,  en  Pomerttnic. 

Bardeiiutieiiin  ,  Bardenwicum  >  Bar- 
dcvicum,  Bardovicum,  te  hotirg  dc  Bardcwick, 
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llardnwit  I,  tw  U  fleuvc  llmeniiu  ,  pi  inriputtte  di   l.tt 
nchurg. 

Barderate,  e*;Braida;  vilk  de  I.igurie,  eniie 
Iria  et  Iudusliia;  utti.  Ilta,  ctt  Piemoilt ,  /ncs  du 
fleuve  Tanttru   el  de  la  tiltt:  de  Clterasco. 

Bardi, peuple.  de  Germanie,  «  tembout  U  ,!■ 
Bardia,  /e  pct.  fleuve  Bartke,  eu  Pomeranic,  a 

sa  sottrce  pris  de  Stralsttnd,  el  sejette,  pres  de  llaith, 
dans  la  llaltique. 

Bardines,  6  Bapotvr,;,  Stepli.;  fleuve  pr, 
DamaMUIS,  dani  la  (Ja;le-S)iia  ;  cj.  Am  111.1. 

Bardluetium,  le  pet.  fleuve  Bardinezta,  a  sa 
source  en  Lombardie,  prov.  dc  Pavia,  et  se  jette  dans  te 
Pd. 

Bardisanus,  a,  um,  relatifdlav.de  Barda , 
Casstud.  8,  llist.  Ecc/.ti. 

barditus;  vojr.   barilus. 

Bardium  ,  la  vilte  de  Bardi,  sur  le  fleuve  Cano, 
a  5  /71.  au  S.  O.  de  Parma. 

Bardium  011  Bardum,  la  ville  de  Barllt,  en 
Pomeranie,  d  3  m.  de  Stralsund. 

Bardo,  villc  de  /'Hispania  Tarracon.,  au  deld  de 
1'Ebro. 

bardociicullus,  i,  m.,  pardessus  gaulois,  espece 
de  •manteatt  en  gros  drap  avec  un  capuclton  ,  cape, 
capote  :  Gallia  Santonico  vestil  te  bardocucullo  :  Cer- 
copithccoruin  pKnula  nuper  erat ,  Martial.  14,  128; 
de  meme  id.  1,  54,  5,  (dans  Capitol.  Perlin.  cucullus 
Bardaicus  ). 

Bardovicum;  cf.  Bardeuuvicuni. 

Barduita?,  peupte  de  /'Hispauia  Tarracon.,  dans 
les  Pyrenecs. 

Barduli ;  cf.  Turdetani. 

Bardum  ;  cf.  Bardium. 

Bardum,  la  petile  ville  forte  de  Bard,  Bardo, 
pres  de  Doria  Baltea,en  Piemont,  dans  la  vallee 
d '  Aoslc. 

-f  1.  bardus  ,  a,  um,  adj.  =  PpaSO;,  lent,  lourd, 
lourdaud,  stupide,  sot,  bete  (tres-rar.  empl.  )  .-  ■  Bar- 
dus,  stultus,  a  lardilale  ingcuii  appellatur.  C;ecilius  : 
Nimis  audacem  nimisque  bardum  barbarum.  Irahilur 
autem  a  gr.eco ,  quod  illi  ppa5-j;  dicunt ,  ■>  Pest.  p. 
'iH;cf  Non.  10,  3  sq.;  Adamant.  ap.  Cassiud.  p. 
2299,  P.  Stulti ,  stolidi ,  fatui ,  fungi,  bardi,  blenni , 
buccones,  etc,  Plaut.  Bacclt.  5,  1,  2  ;  de  meme  id. 
Epid.  3,  3,  4o.  Niniis  tandem  mc  quideni  pro  barda  et 
pro  rustica  reor  habitam  Esse  abs  te,  id.  Pers.  2,  1, 
2  (citeparNon.  /./.).  Zopyrus  stupidum  esse  So- 
cratem  dixit  et  bardum ,  "  Cic  Fat.  5,  10.  Pictor  te 
bardior  non  est,  Tertull.  adv.  llermog.  36.  Le  superl. 
et  tadv.  nc  se  rencontrent pas. 

-f--f  2.  bardus,  i,  m.,  poete  el  chantre  cltez  tes 
Gaulois ,  barde  :  «  Bardus  gallice  cantor  appellalur, 
qui  virorum  fortium  laudes  canit,  a  gente  Bardorum, 
de  quibus  Lucanus,  1,  449  -  Pluriina  securi  fudistis 
carmiua  Bardi,  »  Fest.p.  28;  cf  Ammian.  i5,  9. 

BardvTcum,  i,  q.  Bardevicum. 

Bardflis  (  Bardyllis  ),  is,  m.  (  BdpSvXt;  ou 
Bdp6u/),ti;),  nom  d'un  usurpateur  illyrien,  Cic.  Off. 
2,  1 1,  40. 

Bare  011  Baris,  Bdpt;,  Euseb.;  bomg  pres  de 
Kirjathaim ,  dans  ta  Persa. 

Barea,  Baria,  Bdpeta  ,  Ptol.;  ville  de  /"His- 
pania  Bsetica,  stir  les  confins  de  la  Tarracou.,  au  N.- 
E.  dc  Margis,  sur  le  Sin.  "Virgitanus,  peut-etre  auj, 
Verga,  dans  la  Granada. 

Barca,a%  m.,  nom  propre,  Juven.  7,  90. 

Baredgina  Vallis,  la  vallee  de  Bareges,  Ba- 
redge,  en  France ,  dept  dcs  Hautes-Pyrcnees ,  avec 
ttti  village  de  meme  nom,  n  m.  au  S.  de  Bagneres, 
connue  par  ses  eaux  minerales. 

Barena,  Barene,  ville  de  la  Media  Magna, 
pres  /fEcbatana. 

Baretium,  Varesium,  Varese,  en  Lombardie, 
prov.  de  Milan,  ptes  de  la source  de  iOlona. 

Bargasa,  Bdpyaua ,  Strab.  14 ;  Steph.;  ville 
de  Carie,  sur  le  Sin.  Ceramicus,  au  S.  de  Mylasa. 
Bargasenus,  Bapyaoir)v6; ,  Slrph.;  BaYat7r,vot ,  cov  , 
medailles  dc  Commode  et  cfAlex.  Severe. 

Barftaza  ,  Bdpyatja,  Plol.;  ville  de  Caric ,  dans 
les  cnviroiis  (/'Harpasa. 

Bargciiiontium  ,  Bargemonum,  !a  petite 
ville  de  Baigemon,  Bitigcmont,  cn  France ,  dcpt  du 
Var,  d  3  tteucs  ati  N.  dc  Draguignan. 

Bargcni ,  Plin.  6,  29  (  34) ;  pcup/c  de  /a  Tro- 
glodytice. 

Bar^iacis,  xi/le  des  Vaccaei,  dans  /"Hispania 
Tarracou. 

BAKGIiVA  011 BARGINNA,  «homo  vitioss  gentis,  » 
Vet.  Long.  p.  2245,  P.  Glossat. 

Bargulum,  ititta  de  /Tllyris  Grseca,  Iav.  29,  12. 
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1.  Bargus ,  flcuve  de  Thrace,  qui  se  jetait  dons 

1'Hcbrc,  Plin.  4,  11  (18),  5o.  Unautre  dumcme  nom 
coulail  cltez  les  Scordisci,  ct  sejetait  dans  le  Danube. 

2.  bargus,  i,  m.,  nom  d'un  petit  poisson ,  Ada- 
manlitis  ap.  I'el.  Long.  p.  2299,  P. 

"  Ilai-jjiisii ,  6111111,  m.,  BapYoOo-iot,  Steph.;  Polyb.; 
peuplade  de  1'Espagne  Tarragonnaise  au  pied  des 
Pyrenees,  Liv.  21,  19,  29,  et  pass.;  cf.  IHann.  Esp. 
p.  3g6. 

Bargyletaej  vor.  Bargylia,  alafin. 

Bargyletici  ( lisez  Bargylietici)  Campi  ,  Plut. 
5,29;   les  plainesdc  Bargylia;  voy.Cart.   ci-dessus. 

Barsjjliu,  orum,  xa  BapvvXta,  Step/i.;  Polyb.  16, 
24,  1;  17,  2,  3;i8,  27,  ^;Strabo,  p.  658;  Ptol.5,  2 ; 
Liv.  37,  17  ;  32,  33;  33,  3o;Bargyla,  Ptin.  5,  29,  29. 
33;  Bargylos,  i,  Mcla,  1,  16;  villc  de  Carie ,  sur  le 
Sin.  Jasius,  d  tO.  de  Mylasa,  a  l'E.  de  Caryanda. 
Bargyliala,  «j  BapYvXtaTTK,  Steplt.;  BapvvjXtaTat,  me- 
datttede  Cai.  Ces. ;  BapYuXr7)Tat ,  medaiile  de  Cara- 
calla;  Bargilette  (  Bargylieta?),  Cic.  i3,  epist.  56; 
Bargylieticus,  adj.,  Liv.  37,  17,  3. 

Bargylos,  i.  q.  Bargylia. 

Harsj  lus,  montagne  de  Phenicie ,  au  N.  du  Li- 
ban,  Plin.  5,  20  (  17  ),  78. 

Bariainmas,  S,  m.  (  mot  /tebreu  qui  signifie  fils 
dc  lamer),  nom propre  d'esclave  Romain ,  ap.  Fabrett. 
p.iSi,  n°  16. 

Bariana,  Ptol.;  vitle  de  la  Mesopotamie ,  entre 
ie  Tigris  et  le  Saocora. 

Bariauus,  Baritanus,  Barieusis,  Ager, 
la  prov.  de  Bari,  Terra  di  Bari,  cn  Italie,  roy.  de  Na- 
ples ,  entre  le  Golfe  de,  Venise,  la  Basiticata  el  la 
Terra  d'Otranto. 

«  BABINULjE  =  aquileges,  »  Serv.  Virg.  Gcorg. 
i,  109. 

Barinus,  a,  um,  relatifa  la  v.  de  Barinum,  Inscr. 
ap.  Marin.  Frat.  Arv.p.  33o. 

barippc;  voy.  baropteuus. 

•f-  f  baris,  ldos,  /.  [  mot  egyplien  ],  petit  esqttif 
egyptien  d  rames ,  barquc ,  radcau ,  fiapi;  :  Baridos 
et  contis  rostra  Liburna  sequi,  Prop.  3,  1 1,  44,  Kuiu.; 
cf.  B&ltrsur  Herodot.  2,  96. 

Baris,  la  ville  de  Cranganor,  sur  /a  cdte  ineri- 
dion.  du  Malabar,  dans  Vlndc  orientale. 

Baris ,  is ,  Bdptc,  Strab.;  plus  tard  Veretum  , 
Plin.  3,  11;  OOepriTov,  Strab.;  Ptol.;  fille  de  la 
Messapia  ,  pris  de  Basta. 

Baris,  is,  Ptol.;  fleuve  de  /'India  inlra  Gangem, 
sur  la  cdte  occident.,  se  jelte  dans  le  Mare  Indicum  , 
et  confine  par  ses  embouchures  a  la  Limyrica. 

Baris;  cf.  Antonia. 

Baris  ,  Ptin.  5,  32 ;  Ptol.;  Notit.  Episc;  ville  de 
Pisidie ,  sur  les  confins  de  ia  Phrygic ,  s'appelle  pro- 
bablemt  auj .  Is-Barteh. 

Baris,  Nicolaus  Damasc.  dans  Joseph.  Ant.  i,  3, 
26;  montagne  de  /'Armenia;  auj.mont.  Varaz. 

Barissus,  Barussus  (  ius  ) ;  Barlha ;  te  flcuvc 
Bartsclt,  cn  Silesie ,  a  sa  source  dans  la  Grande-Po- 
logne,  coule  pres  de  Militsch,  et  se  jette,  par  la  prin- 
cipaute  de  Glogau,  dans  l'Oder. 

•f--f  barltus  (ecritd  lort  barritus  01«  barditus  ,) 
us ;  m.  [  derive  du  vieux  mot  allcmand  Bar,  barcn , 
elever  la  voix  ],  barit,  cri  de  guerre  des  Gcrmains  et 
en  gen.,  cri  de  guerrc  :  Clamor  aulem,  quem  baritum 
vocant,  prius  non  debet  attolli  qtiam  acies  utraque  se 
junxerit,  Veget.  Mil.  3,  18.  Comuti  et  bracati  bari- 
tum  civere  vel  maximum  :  qtti  clamor  ipso  fervore 
cerlaminum  a  tenui  susurro  exoriens  ,  paullatimque 
aduiescens,  ritu  exlollilur  flucluum  cautibus  illiso- 
rum ,  Ammian.  16,  12;  de  meme  id.  26,  7,  fin.;  3i  , 
7.  Tacite  confond  le  cri  de  guerre  avec  le  c/tant  de 
guerre,  lorsquil  dit  (  Germ.  3  )  .-  Sunt  illis  h«c  quoque 
carmina  ,  qtiortim  relatu ,  quem  baritum  vocant ,  ac- 
cendunt  animos,  futuneque  pugnae  foriunam  ipso  caniu 
auguiantur.  Voy.  les  explications  sur  le  passage. 

Barium,  Horat.  1,  satyr.  5 ,  v.  97;  Tacit.  16, 
9;  Plin.  3,  11  ;  Tab.  Peut.;  Anton.  ltin.;  Ptoi;  Bar- 
rium  ;  ville de  /'Apulia Peucetia,  sur  la  mer  Adriatique ; 
clle  etait  ttn  municipe ,  et  s'appelle  auj.  Bari ,  capit. 
de  la  Terra  diBari,  d  2  m.  de  Bilonto,  d  10  att  N,- 
E.  d Acerenza. 

Burium,  la  villc  de  Bar,  en  Podolie ,  sur  /e 
fleuve  Kow,  d  10  m.  ait  N.-E.  dc.  Kaminick,  d  12  { 
au  N.-O. de  Braclaw. 

Barium  ad  Albulam,  la  villc  de  Bar-sur- 
Aubc,  en  France,  sur  1'Attbe,  dept  de  memc  nom,  d 
4  m.  au  S.O.  dc  Bar-sur-Seine. 

Barium  ail  Sequanam,  la  ville  de  Bar-sur- 
Seiitc,  dcpt  de  1'Aubc,  a  4  m.  au  S.-O.  dc  Bar-sttr- 
Aubc. 

Barium  Ducis,  Barro-Ducum,  la  ville  de 
DICT.    LAT.     FB. 


Bar-lc-Duc,  Bar-sur-Ornain  ,  en  France ,  dept  de  la 
Mettse,  sur  l'Omain,  d  6  m.  d  1'0.  de  Toul,  d  8  de 
Nancy. 

BarjoMum,  la  petitc  ville  dc  Barjols ,  dept  du 
Var,  d  3  /.  N.-E.  de  St-Maximin. 

Itarlcl  l;i  :        Barolum. 

Barling-uas;  cf.  JErythia. 

Barna,  Arrian.  Ind.  27  ;  lieu  de  la  Gedrosie. 

Barne,  "Varna ;  villc  de  la  Meesia  Inferior,  sur 
le  Pontus  Etixin.;  auj.  Varna,  Warna,  prov.  dc  Bui- 
garie. 

|"baro,  onis,  m.  [varo,  varro ,  btiche],  Itomme 
stupule,  imbccile  (  se  trotive  qttatrefois  dans  Ciceron  ; 
ailleurs  rarement )  :  Hsc  quum  loqueris,  nos  barones 
slupemus  (nous  voild  ,  btic/tes,  imbeciles,  lourdauds 
que  nous  sommes,  d  le  regarder  avec  etonncment), 
tu  videlicet  tecum  ipse  rides,  Cic.  Fin.  ■?.,  23;  de 
meme  id.  Divin.  2,  70,  144 ;  Fam.  9,  26,  3;  Atl.  5, 
11,6.  Eheu  ,  baro  ,  regustatum  digito  lerebrare  sali- 
num  Conlenlus  perages  ,  si  vivere  cum  Jove  lendis  , 
Pers.  5,  i38;  de  meme  cncore  Petroit.  Sat.  53,  11  ; 
63,  7. 

2.  baro,  ouis,  m,  (pctttetre  dc  la  meme  raci/ie 
que  le  precident),  Itomme  fort ;  vigourcux  ,  M.  L.  — 
De  id  mctaplt.  —  1°)  liommc  maric ,  M.  L.  —  2°  ) 
scigneur,  baron,  M.  L. 

Baroca,  Brnche,  Brochia,  la  viltc  de  Ba- 
roche  en  Asie,  roy.  de  Guzuratc,  sttr  le  flcuvc  Ncr- 
dubba,  dans  /e  pays  de  Stiratc. 


Barocca 


e  pays 
,  le  bi-i 


dc  Barcclte,  cn  France,  depl  de 
1'Orne,  d  im.au  S.' de  Domfront ,  d  6  d  10.  d ' Aien- 
con. 

Barofluctura ,  la  villc  dc  Barflcttr  en  France, 
dept  dela  Manclte ,  a  3  lieues  ii  i'E.  de  Clierbourg. 

Barolum,  Barulum,  Barum,  Barletta, 
la  villede  Barlette,  cn  Italie,  Terra  di  Bari,  d  5  m. 
d  1'0.  de  Bari. 

Baromacus;  cf.  Ca^saromagus. 

barometrum,  i,  n.  (pdpo?,  u.erpov  ),  barometre, 
L.  Hf. 

baronia,  x,  f,  baronnie,  propriete  ou  titre  d'un 
baron,   M.  L. 

biironisa,  x,  f.,  baroune ,  femme  d'ttn  baron. 
L.  M. 

baroptenus  ou  barippe,  pierre  precieuse  in- 
connue  a  points  b/a/ics  et  rouges ,  Piin.  37,  10,  55. 

»  BABOSUS,  [3dbi7]Xoc,  crooapo?,  stultus,  mulierosus, 
mollis ,  <<  Gloss.  Pltilox. 

Barpana,  x ,  Plin.;  dans  les  Mss.  Harpona, 
Plin.  3,  6;  Carbania,  Mcla,  2,  7  ,-  ile  du  Mare  Tus- 
ctim,  d  l'E.  de  la  Corsica  ;  auj.  Corboli ,  pres  de  l'ile 
<fElba. 

Barra,  P/in.;  villc  des  Orobii ,  dans  la  Gallia 
Transpadana  ,  pcut-etrc  sur  /e  Larius. 

Barrana  Ars  ,  le  fort  de  Barraux ,  en  France, 
dept  de  Clsere,  dans  le  Gresivaudan ,  territoire  de 
Grenoble ,  d  4  m.  au  N.-E.  de  cette  ville. 

Barrensis  Ducatus,  ie  duche  de  Bar,  ott  le 
Barrois ,  sur  les  bords  de  la  Meuse ,  entre  la  Lorraine 
et  la  Champagne,  forme  la  maj.  partie  du  dept  de 
la  Meuse. 

Barrigcnse,  arum,/.,  sorte  de  pretresses  gau- 
loises  dans  l'ile  de  Sena,  atij.  Sein ,  ile  de  France , 
dans  1'ocean  Atlantique ;  voy.  Mela,  3,6.  D'atttres 
liscnt  GallicaiuT.  Vopiscus  ( Aurel.  44 )  les  appelle 
Gallicanre  Druidre. 

*  barrlnus,  a,  um,  aclj.  [  barro],  relatif  d  1'cle- 
pltant,  cteiephant :  ~  aures,  Sid.  Ep.  3,  i3. 

barrio,  ire,  v.  n.  [  barrus  ],  crier,  en  pariant  de 
l'c'!cp/iant,bareter: »  Barrireelepliantes  dicuntur,  sicut 
oves  uicimus  balare,  utique  a  sono  ipso  vocis,  »  Fest. 
p.  25.  Elephanli  barriunt ,  raure  coaxant ,  equi  hin- 
niunl ,  Spttrt.  Get.  5. 

barrltus,  iis,  m.  [barrio],  cri  de  1'elepltant, 
Appul.  Flor.  ti"  358,  2  ;  cf.  Isid.  Orig.  au  mot  barrtis. 

Barrinm;  /'.  q.  Barium. 

Barro>Ducum,  i ;  cf.  Barium-Ducis. 

Barrojus,  Birgus,  le  fleuve  Barrow,  prov.  de 
Leinster  (en  Irlande),  se  jette  dans  le  golfe  de  Wa- 
tertord. 

f  -f-  barrus,  i,  m.  [  mol  indien ;  cf.  Lindem.  Fest. 
Comment.  s.  v.  babrire,  p.  343],  elepitant :  «  Apud 
Indos  ( elephantus )  a  voce  (  cf.  barrio )  barrus  vocatur. 
Undeet  vox  ejus  barritus  dicitur,  »  Isid.  Orig.  12,  2, 
14;  cf.  id.  ib.  16,  5,  19.  «  'EXeyac.,  elephantus,  bar- 
rus,  »  Gloss.  Pltilox.;  cf.  Seiv.  Virg.  JEn.  1,  592. 
Quid  tibi  vis,  mulier,  nigris  dignissima  barris  ?  *  Hor. 
Epod.  12,  1,  Porp/tyr.  —  2°)  sttrnom  de  T.  Betucius, 
Cic.  Brut.  46. 

Barsa,  Anton.  ct  Marit.  Itin.;  ile  pres  de  /a  cdte 
otctdent.  de  la  Gallia  Ltigdtin..  en  face  de  /'Armorica ; 


auj.iie  dc  Bas ,  dept  du  Finislcrre ,  d  1'0.  de  Roscof. 

Barsalium,  v.  de  la  Commagenc  (Syric),  sttr  la 
rive  occidcnt.  de  /' Eupltratc ,  prcs  de  Samosate ;  elie 
s'appe/le  auj.  probablmt  Berscl. 

Barsarapse,  Ptol.;  v.  de  1'Osrocne  ( Mcsopota- 
mie  ),  sttr  la  rivc  orient.  cle  1'Eupltrate,  au  S.  dc  Borsica. 

Barscliiensis ,  Barsensis  Comitatus,  le 
comitat  de  Bars ,  Barscher  Gespsc/t.,  en  Hongric, 
ccrcle  en  decd  dtt  Daitttbe.  ll  renfcime  Kremnitz  et 
Kcenigsberg. 

Barsita,  BdptriTa,  a?,  Pto/.;  Borsippa,  ic,  Vers. 
Lat.;  Ta  Bop<n7nra,  Strab.  16,/).  Sog;  Borsippvnorum 
Urbs,  -h,  Bopa-'.7nTY)v2>v  716X1?,  Josep/t.  adv.  Apion.; 
Borsippus,  Bopo-uuioc.,  Joseplt.  I.  c;  peut-etre  attssi 
V>yrsia;seionHardouini.  q.  Hipparenum;  v.dela  Ba- 
bylonie ,  sur  la  rive  occident.  de  1'Eupltrate ,  au  S.  de 
llabylone,  prcs  de  Vologesia;  auj .  Btrs-iNimrttd. 

Blartha;  i.  q.  Barissus. 

Bartii  Montes;  cf.  Bacius  Mons. 

Bartonia,  Bartonium,  la  pet.  v.  de  Barten, 
dans  le  Brandenbiirg  (  Prttsse). 

Baruca,  Ptol.;  v.  d' Albanic  (Asic),  sur  /a  mer 

Caspienne,  ati  N.-E.  dc  1'embouclt.  du  Cyrus,  att  S. 

d'.\rx  Saboeae;.  auj.  Bacou,  Backu,  Bacu,  dans  le 

Schirwan,  d  11  {  m.  att  S.-E.  de  Derbent. 

Barulum;  1  „      , 

„»  1 ;.  q.  Barolum. 

Barum ;       (      ' 

Burussuelnsulse, ilcs  du  Sin.  Gangcticus  (Indes), 

Vraisembl.  les  iles  Andaman  dans  le  golfe  du  Bengalc, 

devaut  lcs  cdles  dtt   roy.  de  Pegtt;  et  non  les  iies  Ni- 

cobar,  situees  au  S. 

Barussius;  \    r  -.,     • 

„  1  cf.  Banssus. 

Hiarussus;    \  J 

Baruthum,  Byriithum,  la  v.    de  Baircuth, 

Bayrettt/t,  en  Baviere  ,  cercle  dtt  Rhin  superiettr  sur  le 

Main  Botige.  Baruthinus,  adj.;  Byruthensis,  e;  cest 

Id  que  mouriit  le  14  nov.  1825  Jeaii-Paul-Friedr.  Rich- 

tcr,  d  Vdge  de  soixante-trois  ans. 

Barvacum ;  /  •         „„  „„.  „ 
\  1.  q.  Bacacum. 
Uarya-iim ;    \      ' 

Barvia,  lav.  de  Beivie,  dans  le  comle  de  Mcrne, 
dans  1'Ecosse  scptentr. 

barjacoia,  x,  f.  (  papu  ,  axouu),  barycoie,  du- 
rete  d'ottic,  ottte  dure,  legere  surtlite,  L.  M. 

-f-  b?irjcephiilus,  a,  um,  adj.  =  papuxe^aXoc,,  ott 
barycus,  a,  um  [papO;],  t.  d'arcltit.,  baryccplta/e . 
ptat,  bas ,  ecrase ,  aplati  :  In  AiKOStylis  nec  lupideis 
nec  marmoreis  epistyliis  uti  datur,  sed  imponend.-e  de 
materia  irabes  perpetuse,  et  ipsarum  .-edium  species 
stint  barycae,  bary cephake ,  humiles ,  lata',  ornanturque 
signis  fictilibus  aut  oereis  inauratis  earum  fastigia  Tttsca- 
nico  more,  Vitr.  3,  2.  (  Barycae  meparait  etreplutdt  wv 
subst.  pluriet  et  avoir  lc  sens  d'e'difice  lottrd  el  ecrase, 
d'oit  serait  ventt  1'italien  baracca,  1'allem.  Barake  et 
notre  baraqtte. ) 

bar  j  cus ;  voy.  le  preced. 

Barj «raza ,  PtoL;  vilte  de  /'India  intra  Gangem  , 
stir  le  Sin.  Barygazenus,  att  S.  de  1'embouclt.  du  Na- 
madus;n/y.  Barouth,  Barocltie,  dans  /e  Guzurate, 
sttr  le  fleuve  Nerbttddali. 

Barygazenum  Promontorium;  cf.  Bal- 
ceum. 

Barjgazcims  Sinus,  PtoL;  golfe  sur  la  cdtc 
occident.  de  /'India  inlra  Gangem ;  atij.  golfc  de  Cam- 
bay;  il  forme  ia  limite  de  la  presquilc  de  Guzttrate 
(  Goudjerale ). 

biirj  phonia,  x,f  ( fiapu;,  iptovii ),  barynltonie , 
difficultede  languc,  articulation  lottrdc  etpenible,  L.  M. 

-f-  brirjpicron,  i,  n.  =  fJapUTtixpov  (tris-amer), 
surnom  grec  de  [absinlhe,  absinthium,  Appttl.  Herb. 
100. 

baryta,  x,  f  ((3ap0c),  baryle,  tcrre  lourde ,  ~ 
murialica,  L.  M. 

f  barytiiGii,  oni^,  m.  —  ^apuOoiv.  planic  nommee 
attssi  sabina,  sabine,  Appttl.  Hcrb.  85. 

Barzaura,  Ptol.;  v.  des  Paropambadaj  (Paro- 
pamisus),  non  loin  de  Parsiana. 

Basabocates,  Plin.  4,  19  (33),  108;  Vocates, 
Cas.  B.  G.  2,  23  ;  peuple  de  la  Gallia  Aquitaniea,  d'o- 
rigine  ibcrique,  etablidans  le  Bazadois  (partie  dtt  dept 
dc  ta  Gironde.) 

Basa«-,  Plin.  6,  28 ;  ile  dev.  les  cdtes  de  1'Arabie. 

•f-  -f  basaltes,  is,  m.  [mot  africain},  basatte ,  es- 
pece  de  marbre  noir  et  tris-dur  d' F.tltiopie ,  Plin.  36, 
7,  1 1 ;  Isid.  Orig.  16,  5,  6;  cj.  Strabo,  17,  p.  818. 

Basan,  Bdo-av,  Sept.;  Dettt.  3,  1,  3  sq.  10  sq.  4, 
43;  Nttmer.  21,  33;  32.  33;  Josue,  9,  10;  12,  4,  5; 
i3,  n  ;  sq.  3o;  sq.;  1  Rcg.  4,  19;  10,  33;  i  Cliron. 
5,  23;  6,  71 ;  Psalm.  -21,  i3;  68,  16;  i35,  11;  i36, 
20;  Isai.,  2,  l3;  33,  9;  Jcrrm.  22,  20;  5o,  19; 
Ezccli.   39,    18;  Amos,  4,  1;  Nalt.  1,  4;  Zacli.  ir, 
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•->  ,  iiasanitis,  liniiiuM:,.:  '','■  ,j ,' .::,  Euseli.;  ttjv 
BaswtTiv,  Srpt.  in  Mtch.  -,  1  i;r,  BaoavtTi;,  iSe//t.  /'« 
£)e<//.  i,  4;  £•/.  T-f,;  BaaavrttSoc,  .V/y;/.  in  Jos.,  t><>,  8; 
■2  r ,  27  ;  Ezecli,  27,  6;  ao;w  /'et/7  //e  Babylone  :  Ba- 
Tavaia,  a;,  />/<;/.  5,  i5;  Polyb.  Leg.  16;  </  Joseph. 
Ant.  1 2,  3  ;  20,  5  ;  Euscb.;  Joseph.  llcll.  2,  9  ;  .-////.  1 5, 
i3;  17,  2,  10,  i3;  Batanea,  ;r;  Hienonym.;  BaTavsa, 
Stepli.;  Balaneas,  adis,  BaTavetdc;,  dSoq,  Joteph, 
Antiq.  i,  7;  Boluaia  (llasan),  Deut,  32,  14;  33,  22, 
scc.  Targ.  Hieros.;  Biitnan,  Clialllwtis,  in  1'salm.  68, 
23;  Matnan,  dans  le  Targumim;  cf.  Psalm.  32,  i3; 
Gigantum  Terra ,  Z>e/<r.  3,  i3;  conlrie  de  laPqlestine, 
it  l'E.  tlu  Joiirdain;  aVepoquede  Ventreedes  Israelitcs 
dans  la  terre  de  Canaan  ,  ellc  formait  un  roy.  particu- 
licr  gouvcrne  /lar  le  roi  Og ;  apparlenait  d  /a  Irtbu 
Dcim-Manassi ,  Deut.  3,  i'i  ;  Josue,  21,  6;  22,  7,  etc, 
ctnit  bornced  l'E,  par  1'Arabie,  au  N.  par  /e  mt  llcr- 
nion,  a'1'O.  par  lc  Jourdain,  au  S.  par  le  Jabboc ;  clle 
se  divisa,  apvesl' exi/,  en  :  Balanea; —  Auranitis;  Tra- 
«•lionitis  (Tpav/iv);  — Gaulonitis;  —  cf.  Joseph., 
Ant.  i5,  i3;  Test.  Herod.  17,  16;  elle  doit,  sclon 
Seetzen  ,  s'appe!er  auj.,  dans  le  scns  restreint,  El- 
Jiottliin.  Batanea:,  BaTaveat,  Stcplt.;  Batavatot,  B;>,- 
tana-i,  Joscplt.  Aut.  18,  6;  liab. 

f  basanTtes  lapis  =  paoaviTr);  (pdcavo;), 
pierre  de  touche,  pierre  tvis-dtive  potir  essayer  les  me- 
taux  fins,  pour  vepasser,  et  employce  en  medecine 
pour  les  mortiers  des  pkarmacient ,  Ptin.  36,  20,  38; 
22,  43;  Isid.  Orig.  16,  4,  36. 

Bnsanites Klons,  monlagne  de  /a Thebais  (^Egy- 
]itus  superior ). 

Basanitis ;  cf.  Basan. 

Basara,  a>,  Josepli.  Vit.  c.  24;  Besara,  Vcvs.;  v. 
dc  la  Galila>a  Superior,  entre  Ptoleinais  et  Oaba. 

Bascanius,  ii,  m.  ( Sao-y.dvto;,  fait  contve  lcs  fas- 
cinations ),  nom  pvopve  romain,  Inscr.  ap.  Rosin. 
Dissert.  Isag.  Fab.   i5. 

Bascatis,  flcttve  de  /a  Sogdiana ,  tombc  dans  le 
Jaxartes,  ct  s'appe/le  anj.  Jfasch. 

TT  Iiascauda,  fe, /.  [mot  bvcton],  cuveltc,  petit 
rasc  ii  laver:  Adde  et  bascaudas  et  mille  esearia,  ctc, 
Juccn.  12,  46  («  Bascaudas  vasa  ubi  calices  lavaban- 
tur  et  cacabus,  »  Schol.).  Barbara  de  pictis  veni 
Bascauda  Britannis  :  Sed  me  jam  mavult  diccre  Roma 
suain ,  Martial.  14,  99  (la  signification  modevne  du 
mot  anglais  basket,  vvall.  basget,  basgawd  cst  peul-itre 
plus  cxacte  que  ce/leque  nous  avons  indiquee  cVapr&s  /c 
scoliastc  :  covbcil/e,  paniev,  en  vieuxfranc.  bascadc,  se 
rapprocltant  par  conseq.  de  lasignif.  c/ecanislrum,  unc 
corbeil/e  d  pain  tvessee  ). 

II asciscse,  monls  de  /a  Marmarica. 

Basculus;  vor.  Bastuli. 

Base,  Anlon.  Itin.;  lieu  de  la  Regio  Syrtica,  entre 
Leptis  Magna  et  lc  flcuve  Cinypbus,  d  25  m.  p.  d  l'E. 
de  Berge. 

*  biisella,  ;e,  f.,  dimin.  [basis],  petite  base  :  Si 
copia  inajor  est,  mediuin  spalium  cupis  deputabitur, 
cjuas ,  ne  ambiilacia  probibeant ,  bastllis  allioribus  im- 
posilas,  etc,  Pa/lad.  1,  18,  2. 

Btasentinus,  /e  fleuve  napolitain  Basicnto,  a  sa 
source  dans  /a  basiticata,  cl  se  jetlc  dans  le  golfc  de 
Tarente, 

Basi,  Ptol.;  viltc  des  Castellani,  dans  /'Hispania 
Tarraconensis. 

Basiana,  ,-e,  Ptol.;  licu  dc  la  Pannonia  Inferior, 
pres  dufleuve  Savus,  d  1'0.  dc  Sirmitim,  au  S.-M.  de 
Mursa  Majorj.Se/c/!  qquns  Poscga,  Possega,  Possegia, 
cap.  du  comiiat  de  cc  nom  cn  S/avoitie ;  mais  scl. 
d'aittrcs ,  Sabalz,  sur  /a  Save. 

basifitio,  onis,/  [basio],  action  de  donner  un 
baisev  et  pav  melon.  'abstv.  pvo  concveto)  le  baisev 
lui-meme  ( tres-rar,  cmpt. )  :  Quaeris  (pjot  mihi  basia- 
tiones  Tuae,  Lesbia,  sint  satis  superque?  *  Catull.  7, 
1.  Hibernas,  Line,  basialioues  Inmensemrogo  diffe- 
ras  Aprilem,  Martial,  7,  ^5,  fln.;  dc  meme  id.  2,  23. 

basiiitor,  oris,  m.  [  basio  ] ,  baiscur,  qui  aime  d 
donncr  tles  baisers  :  Effugere  non  est,  Basse,  basia- 

tores Kimas   per  omnes   basiator    mtiabit ....   nec 

superba  clamosi  Lictoris  abiget  virga  basiatorem.... 
Iscendel  illa  basiator  atque  illa,  Dfartial,  11,  98  (// 
ne     ■      \i   uve  pas  d'autvc  exemple). 

basictii»,  ,i>,  f, petite  base,  Notit,  Tiron.p,  i63. 

Iiasilii-us,  a,  uin,  adj.  ( paoiXiio;) ,  voyal.  Pris 
tubst.  Basilaeus,  i,  m.,  nom  d'esclave,  Inscr.  ap.  Grut. 

liasilaris,   e   (basis),  basilaive ;  se  dit  dc   toulc 
partie  .  la    1  ■■  1 ,  base  i/'uuc  autre  et  qui  y prend  nais- 
■J'os   basi/airc  ou  splicuoidc ,  L.M.  Pars 
~,  /  ■  <,l.    t/. 

Basilas, ae,m.  (BadtXa;),  nomd'esclave,  contrat  te 
d  /a  maniire  dei  Alexanavins,   du  mot   paatXeiois, 
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Insch  dans  Orelli, n° 4365 : T. Helvio H.  P.  %m\a,ete, 

Iliisilca,  Amm.  Marc.  3o,    t  ;  Anton.  Itui.;  l-asi- 

Inea,  Basilia,  Baesula,  Basula,  Barela;  sel,  d 'autret , 
aussi  Colonia  Munatiana;  primitivt  chdteau  fort  con- 
struit  par  Cemp.  Valenlinien  chez  lcs  Helvetii,  non 
loin  «/'Augusta  Bauracorum;  auj.  Bdle,  cheflieu  -/// 
canton  decenom,  surles  deux  rives  duRhin,  a  11  m, 
auS.  dc  Stvasbouvg.  Conci/c  general  de  1 43  1  - 1 448. 
Basileensis ,  e. 

Itasilccnsis  Episconatus,  >///■  le  Hniit- Ulun  , 
avcc  les  Til/es  de  Uvondvul  ct  i/e  Delmont,  dans  /e  can- 
ton  tlc  lievne. 

ISasi  lecnsis  Pagus,  le  canton  de  Bulc  en  Suisse, 
entvc  t ' Allemagne ,  la  Fvance ,  Soleuvc,  Argovie  et  la 
partie  de  1'eveclte  dc  Biite  utiic  a  Ilevne. 

ItasilTa,  oium,  n.,  BaaiXcia,  Ta  (voyat),  les  livves 
dcs  Ilois  dans  la  Biblc,  Tcvtull.  adv.  Marc  4,  14. 

llasilia,  licu  fortiftc  de  la  Sarmatia  Asiatica,  d 
l'E.  t/u  BosportlS  Ciinnieiiiis. 

Itasilia;  /'.  q.  Ballia. 

Ilasilica,  v,  de  /a  Mauretania  Cxsar.,  au  S.  de 
Vembouch.  du  Nasava.  Voy.  ad  Basilicam. 

hasilica,  x,f;  voy.  basilicus, 

Itasilicata;  /'.  q.  Acbeionlina  Provincia. 

basilice,  adv.;  iioy.  basilicus. 

«  BASILICIARIUS,  (xaXaxo;,  dvopoto;,  »  celui  i/tii 
■va  d'uitc  basi/ique  d  1'autre,  flaneur,  desosuvre ,  fai- 
ncant ,  Gloss.  Gr.  Lat.  Voy.  subbasilicanus. 

basilicon;  voy.  basilicus. 

basiliciila,  ;e,  /.,  dimiti.  [basilica],  petite  cg/isc , 
chape/le,  Paul.  Alo/an.  Ep.  ad Sever.  32,«°  17. 

-f  basilicus,  a,  um,  adj.  —  pao-tX'.x6?,  1°)  royal, 
princier,  magnifique ;  =  regalis  ( ne  se  tvoure  peuL-etre 
dans  ce  sens  quavant  lc  sieclc  classique  :  Iiasilicas 
edictiones  atque  imperiosas  habet,  Plutit.  Capt,  4,  2, 
3i.  At  ego  basilicus  sum,  ipicm  nisi  oras  ,  guttam  non 
feres,  id.  Rud.  2,  4,  18.  Basilica  bic  quidem  facinora 
inceptat  loqui ,  id.  Trin.  4,  3,  2 3.  Yeni,  vives  niecum, 
Basilico  accipiere  victu,  id.  Pers.  r,  1,  32;  dc  memc 
• — >  status,  id.  Pscud.  1,  5,  43.  l't  u  fadv. :  Euge,  euge, 
exornatus  basilice!  tplendidement ,  magnifiquemeitt , 
id.  Pers.  4,  2,  1  ;  de  meme  icl.  ib.  1,  1,  29;  5,  2,  25, 
el  dans  uiie  amcre.  doulcur  :  Di  immortales,  ut  ego 
interii  basilice!  Dieux  tmmortets  !  je  suis  egorge  de  la 
belte  facon  (d'uue  facon  ivyale,  c.-d-d.  complele- 
mciit),  id.  Epid.  1,  1,  54.  —  b)  basilica  vitis,  espece 
de  vigne  pris  de  Dyrracltiiim,  Pftn.  14,  2,  4,  ""  4; 
Cotum.  3,  2,  ig;  28;  3,  7,  1  ;  9,  1 ;  21,  3;  de  meme 
~uva,  lsid.  Orig.  17,  5,  22. 

2°)  pris  subst.  a)  (s.-ent.  jactus)  =  Venereus, 
le  coup  voyal ,  le  meillcuv  coup,  au  jeu  de  des  (voy. 
alea,  u°  1  )  :  Talos  arripio,  invoco  almam  mcam  nu- 
tricem  Herculem  :  Jacto  basilicum,  P/aut.  Cuvc.  2, 
3,  80.  —  Empl.  particul,  sonvent  b)  basilica,  a>,  /. 
[  basilice,  es,  Inscv.  ap.  Muvalcv.  i58,  1.  ]  =  fJaatXiy.r, 
( s.-ent.  oty.ta  ou  (jTod ),  basilique,  eilifice  public  suv  le 
fovum  avec  unc  double  rangee  dc  colonnes  qui  scrvait 
aussi  bien  poitr  les  seances  du  tribunal  que  pour  /a 
bourse  dcs  marchands  (l'an  de  Rvmc  542  /7  11  y  avail 
pas  encore  dc  lialles  scmblablcs  d  Rome ,  Liv.  26,  27  ; 
la  premiere  un  peu  considerable  fut  bdtie  par  Caton 
1'nu  de  Rome  568,  ct  fttt  nommee  Basilica  Porcia,  Liv. 
.'><),  44,  7,  Drak.;  Aurcl.  dc  Vir.  ili.  47.  Les  pltis  im- 
puvtantcs  basilicae  du  tcmps  d' Augustc  fttvent  tes  tvois 
suivantes :  Porcia ,  Opinia  et  Julia;  cettc  dcrnierc  fut 
construite  par  Jtttes  Ccsar  la  troisieme  antice  de  sa 
dictature,  et  devint  le  siege  principal  dcs  affaires  judi- 
ciaircs;  voy.  «  Vilv.  5,  1  ;  »  O.  Mull,  Avcltcol.  §  291 ; 
c/.  le  §  180;  Adam,  Antiq.  1,  //.  182;  2,/).  377). 
[  Nola.  Jlusage  de  ces  basiliques  etait  plus  ancicn  d 
At/icnes  qud  Rome ;  et  les  Romains  ont  cmprttnte  ce 
nom  aitx  Grccs,  qui  appelaient  paot^Xstov  cTodv  le  por- 
tiquc  oit  le  second  archonte  iiommJ  pa/jiXeu;  rendait 
la  justice  dans  les  causcs  dfimpiete  ct  d 'Itomicide ;  voy. 
Patisan.  1,  3;e/  Hesych.au  mot  paatXetoc  cTodj  : 
Forum  plcnuni  ct  basihcas  istorum  hominuro  videmus, 
Cic.  Vcrr.  2,  5,  58  ;  de  meme  id.  tb.  2,  4,  3  ;  Mur.  34; 
Att.  2,  14 ;  4,  16,  14.  <~  Julia ,  P/in.  2,  14,  4;  8;  5, 
21;  1;  Quintil.  Inst.  12,  5,  6;  Sttct.  Catig.  37.  De 
meme  ~  ^milia,  Plin.  35,  3,  4.  ~>  Pauli,  id.  36,  i5, 
24,  //"  1  ;  cf.  Cic.  Atl.  4,  16,  14.  ~  porticus  Caii  el 
Lucii ,  Suet.  Aug.  29.  —  Dans  ta  purc  latinitc ,  Suet. 
siug.  3i,  fin.;  Stat.  Silv.  1,  1,  3o ;  voy.  rcgius.  — 
Dnns  le  quciricmc  sicclc  de  Vere  chretieitne  011  com- 
ntciica  d  bdtir  des  cgliscs  sttr  lc  modete  dc  ces  ma- 
gui/iqitcs  basiliques  (cf.  Mull.  Archeol.  §  '94).  De 
/d  basilica  devmt  depuifi  ce  tempt  le  nom  de  Viglise 
priiieipatc  ,  tte  la  cal/icdrntc  ,  basi/iquc ,  Su/pic  Sever. 
Hist.  Sacra,  ■>.,  33  e/38.  —  c)  b.isilicum,  i,  //.  a)i/e'- 
tcmcnl  magnifiquc,  Plattt.  Epid,  2,  2,  48.  —  6)  sous 
/a  jovme  gvccquc   basilicon,    i,     //.,    empldtve   noiv, 
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Scvibon.  Comp.  ajo;  itomm,  |  ibid.  »38)  ba  ilie 

—  y)  ta  meitteure  espice  de  itoij. ,  noix  royaL ,  1'iui. 

l5,   22,   2'|. 

Itasiliciis  Sinus,  Pim.   ',,  »9;  golfe  entre  ta 

Carir  et  /' lonie ,  au  N.  de  Posidiiiui  Promontoi  iuin. 

Itasilidse,  Mela,  2,  1  ;  Bacilii;  peuple  de  la  Sar- 
matia  Europsea,  dantle  voisinage  dufleuve  Gerrhus 

au  N.  dc  la  (;heisonesus  laiuica. 

Itasilippo,  vil/e  dc  /'Hispauia   Bauica,  noi 
(/'Hicpalis. 

Itasilis,  pet.  ville  d ' Arcadic ,  sur  /'Alpheu^. 

•f-  basilisca,  ae,  /.  =  BoatXtaxi] ,  plante  sn 
coitlre  la    morsure  du  basilic ,  iwmmee  aussi   n-gula  , 
A/ipid.  llcrb.  128. 

Itasilisca-i  ,  Ptol.;  peuplc  de  la  Sarmalia  Asiatica, 
au-dessus  des  Chaenides. 

f  basiliscus,  i,  m.  =  ^ooiXCffxOt;,  tspece  ,/c 
lezard,  basiltc,  reptile  vcnimcux ,  Lacerta  basiliscus 
Linn..  Plin.  8,  21,  33;  Appul.  llcvb.  128.  On  derive 
ce  mot  de  [iao-tXeOc  (roi);  cf.  :  Lale  sibi  submovet 
omne  Volgus,  el  in  vacua  regnat  basiliscus  arena, 
I.ucan.  9,  726.  —  2°)  suvnom  de  Cn.  Pompejus ,  Ctc 
1'crr.  2 ,  .', ,  11. 

Itasilisscne,  Ptol.;  contrce  dc  /'Armenia  Major, 
sttr  /'Ettp/irute. 

BASILIUM  ,  ii ,  //.  [  S«njOieu(],  ornementt  rojaus, 
pavuvc  voyale ,  princiire :  ornamenta.  ik,  basilio. 
vnio.  EX.  MAitoAni-i a.,  etc,  Iuscv.  Orcll.  it"  2J10. 

Itasilium  Flumen,  canal  dans /a  Baby/onic; 
U  unitsait  le  Tigre  et  V Euphrate. 

Basilussa,  Ilerculis  Insula,  Vile  de  Uast- 
luzza ,  une  des  Lipavies,  uiliabitue. 

Basinium,  Bazinga,  Bazinium  ,  ta  villede 
Pusing ,dans!a  Basse- Hongrie,  comitat  de  Pressbutg. 

basio,  avi,  atum,  are,  1.  v.  a.  [basiumj,  baiser, 
donner  un  baiser  (  nc  sc  trottve  quen  poesie  et  rar.;  le 
plus  souvent  dans  Calulle;  nc  se  trouve  pas  du  tout 
dans  Plattte  et  Tercnce)  :  Jani  le  basia  multa  basiare, 
Catull.  7,  g.  Quem  nunc  amabis?  quem  basiabis,  id. 
8,  18.  Mellitos  oculos  tuos,  Juvenli,  si  quis  me  sinat 
usque  basiare,  Usque  ad  millia  basiem  trecenla,  ///. 
48,  1  sq.;  de  mcme  Martial.  7,  g5;  11,  98;  Petron. 
18,  4;  i35,  2. 

basioglossus,  i,  m.  (|3do-t;,  yXSiaca),  basioglosse, 
mttscle  qui  de  Vos  Itycide  se  porle  d  la  base  de  la 
langue,  L.  M. 

basiolum,  i,  n.,  dimin.  [basium],  pelit  baiser  : 
Itaque  aggressus  simulantem  aliqnot  basiolis  inva-i, 
Petr.  Sat.  85,/«.;  dememe  Appul.  Met.  10,  p.  248,  35. 

•f  basis,  is,  /  =  pddi;,  base,  piedestal  d'une 
statue  :  "Videmus  in  basi  statuarum  maximis  literis 
incisum,  etc,  Cic  Verr.  2,  2,  63;  de  meme  id.  ib.  4, 
34;  P/til.  9,  7,  16.  Quo  (c.-d-d.  ad  sepulcnim)  quum 
patefactus  esset  aditus,  ad  adversam  basim  accessimua, 
id.  Tusc.  5,  23,  66.  Quuin  colossici  Apoilinis  in  fano 
basis  esset  a  vetustate  diffracla,  et  metuentes  ne  cade- 
ret  ea  statua  et  frangeretur,  locaveruot  ex  eisdcm  lapi- 
cidinis  basim  excidendam,  Vitv.  10,  6.  De  niaieria 
compacta  basi  (  hydraulicaium  )  arca  in  < a  ex  jere  fa- 
lnicata  collocatur.  Supra  basim  eriguntur  regulx,  ctc, 
id.  io,  i3.  —  En  parlant  du  betail :  sabot ,  Veget.  1, 
2  5,  6;  26,  i;2,28,27;3,  46;6  1,2.  Dc  meme  ;  r^j 
villae,  /es  fondements  d'une  ville ,  Cic.  Qtt.  Fr.  3,  1,  2. 

—  b)  dans  la  gcometrier^j  trianguli,  basedu  triangle, 
id.  N.  D.  2,  49,  i2D.  /^arcus,  corde  de  Varc,  Colum. 
5,  2,  9.  —  c)  t.  d'archit.,  base  de  la  co/onnc ,  partie 
infci  icure  dufut,  soubassement ,  sty/obate,  Vitr.  4,  1. 

—  d)  t.  dc  gramm.  :  mot  racine  :  Ut  ipsa  vox  basis 
ejus,  Varron  dans  Non.  79,  33.  —  e)  proverbc  :  Ali- 
queni  cum  basi  sua  metiri,  pour  ainsi  dirc  mesurer  la 
co/onne  avec  sou  sottbassement,  pour :  mal  jugcr,  fairc 
un  faux  jugement,  estimer  trophaut,  Senec.  E/>.  -d.feii. 

Basistis,  v.  de  taSogdistua,oppelceprobab/.  auf. 
Bacltda. 

basium,  ii,  n.  [par  metathcse  pour  saviuui,  sua- 
vium  ],  baiser  (sur  la  main  ou  sttr  /a  bouclte),  (rav. 
empl.  et  le  plus  souvent  en  poesie;  il  est  le  plusfreq. 
dans  Calitlle ;  ne  se  trouve  pas  dans  Plaute  ni  dans 
Tcvence):  Da  mi  basia  inille,  deinde  cenliim,  etc, 
Calu/l.  5,  7  ;  de  memc  id.  5,  i3 :  7,  9;  16.  12 ;  99,  16; 
Mavtial.  11,  98;  12,  55.  Modo  basiis  olidissimis  in- 
quinavit,  Pctv.  Sat.  21,  2.  ~  impingere  alicui,  id.  ib. 
3i.  Jaclat  basia  libicen,  envoie,  jette  des  batsu:. 
Phadr.  5,  8,  28;  de  mimc  JuVCtt.   4,  1 18. 

Baska,  Joscplt.  Antiq.  i3, 1  ;Baskama,  Boc::au,3, 
1  Mac/tab.  i'3,  23;  v.  de/a  Gileaditis  (Peixa). 

Bassa,  /'//■  du  Mare  Indicnm,  auS.  de  Taprobane. 

Bassacum,  le  bouvg  de  llassac,  en  France,  dep. 
de  lit  Charcnte,  d  3  m.  d  VE.  de  Saintcs. 

Bassa»,  licu  d Arcadic ,  aupieddu  Cotylius  Mons, 
au  S.-O.  dc  Mcgulopolis,  d  l'E.  de  Phiralia. 
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llassania,  re,  in».  ',4,  3o;  i.  dt  /'Illyris  Graeca, 
sur  la  rivt  septentr.  du  Gemisus,  nn  S.-E.  du  Lissus. 

Itassarrus,  ci,  iii..  Baaaapsu<  [  pao-adpa,  rcnard, 
rcau  dc  rcnard,  velcmcnt  dcs  Bacchantti  ;  voy.  Passo,v 
i  «  mol],  surnom  de  Bacchus  :  Nou  ego  te,  cantlide 
Bassareu,  iuvitum  quatiam,*  Bor.  Od.  1,  iS,  n.  — 
Dcla  a)  Bassancus,  a,  11111,  adj ..  baclttqtte :  <~  coiu.t. 
cltctciix .  chtvtltirt  dt  Baeehtts,  Prop.  3,  17,  3o. — 
Ii)  Bassaris,  idis, /!,  Bao"o-api;,  bacchantc ,  Pcrs.  1, 
101 ,  Scliol. 

Itassarirus  :  vov.  Ic />reced.,n°  a. 

Itassaris;   ivv.   Bassarrtis.  "°   1). 

Hassea,  la  pct.  v.  de  Bassie,  en  Francc ,  dcpt 
du  Nord,  snr  1111  canal  qtti  tombe  dans  la  Deule ,  a 
■>.  |  m.  de  l.ille,  a  3  ati  N.  d'Arras. 

Rassciium,  la  v.  de  Bassoin,  sw  la  fronticrc 
tlu  Giizurate ,  dans  ies  Indes  orientales. 

ltassiana,  Anlon.  Itin.;  v.  de  la  Pannonia  Infe- 
rior,  sur  la  rive  occident.  de  /'Arabo,  a  18  m.  p.  a  VE. 
tlc  Sabaria.  ii  >',  an  S.-O.  de  Mursella. 

Iiassilitas,  atis,/.,  Gloss.  grec-lc.t.,  T:a.yyrr\i. 

Itassinia.  Itassiniarus  li;cr,  lc  pct.  pays  de 
Bassigny,  dans  /a  Cliampagne,  dept  de  la  Hantc  Marnc. 

Bassiniacum,  ia  v.  de  Bassigny,  dans  te  pays 
nom. 

Iiassinus,  a,  um,  adj.,  relatif  a  un  Bassus. 
Comme  siirnom  romain,  M.  Aiuelitis  Bassinus ,  Inscr. 
op.   Grut.  4,  6,  2. 

Rassiilus,  a,  um,  adj.—  1°)  dimin.  de  Bassus, 
surnom  romain  :  Sterlinise,  L.  V.  Cocceioe  Basstihe, 
Inscr.  ap.  Grut.  3o5,  1.  —  2°)  diinin.  de  bassits,  a, 
u m  :  bassulus,  tcov/uc,  {moxopto-Ttxco;. 

Itassns,  a,  11  m  ( fSdaatov,  compar.  dor.  de  paOu;, 
profond ,  bas),  stirnom  rom.  qtioit  rencontre  dans 
plusieurs  inscriptions  de  Gruter;  qqfois  meme  nom 
propre  romain ,  a/>.  Grtit.   12,  7. 

Basta,  a%  Plin.  3,  ii;liett  de  /'Iapygia,  a  igm.p. 
au  V.  dtt  Vasto;  auj.  dans  la  prov.  itapoiitaine  d'0- 
tranto. 

j  bastsijra  ott  liastasria,  x,f.  =  pa^Tay^ ,  ac- 
tton  de  fairc  des  corvecs  ( tronsport  sttr  dcs  voitttrcs , 
des  objets  appartcnant  a  1'Etat,  auprince,  a  iarmce), 
Cod.  Arcad.  et  Honor.  11,  58,  3.  Notit.  imper.  Orient, 

'■  "-''• 

bastagTirius,  ii,  m.  [bastaga],  celui  qtii  trans- 
portc ,  qiii  voittirc  a  titre  cle  corvee ,  Cod.  Thcod.  10, 
?o,  1 1  ;  Cod.  Valent.  et  Val.  1 1,  7,  4. 

liast  arttns,  a,  iim,  qtti  liest  pas  issu  d'wt  mariage, 
bdtard,  naturcl ;  en  bon  lat.  spnrius,  notlms,  M.  L. 

Ilastarna-,  Tacit.  c.  46;  BacrTapvat,  Dio  Cass. 
5r;  Strab.  7,  289;  Bastarni;  Bastarnae,  Plin.  4,  14; 
Ovid.  Trist.  2,  rg8 ;  Eulrop.  9,  i5 ;  cf.  Plol.  3,  5;  Val. 
F/acc;  Batarni ;  peuplede  la  Germania  Transvislulana, 
(mtituo  metu  a  Sarmatiset  Bacis  dislerminati,  Tacit.); 
bornc  d  l'E.  par  le  Pontns  Euxinus ;  att  N .  par  la 
Sarmatia  Europaea  ct  Tyras;  d  1'0.  par  la  Vistula;  au 
S.  />ar  les  Carpates  Montes  et  Hierassus. 

ltastariioriim  Rejrio,  Celt.  2,  5;  78;  r.  q. 
Rlissia  Nigra,  Bubra  (grande  partie  de  la  Galizie  ct 
de  la  Lodomirie),  et  Podolia. 

Rasterbini,  Plin.  3,  11  (  16);  pettple  dc  iltalie 
infirieure;  sel.  Hardouin,  attx  environs  de  la  v.  de 
Bausta. 

basterna,  a?,  /".,  litiere  fermee  de  toits  les  cdtes  et 
portce  par  des  mttlels  ;  etle  etait  principalemcnt  d  itt- 
sage  desfemmes ;  mais  les  liommes  s'en  servaient  qqfois, 
voy.  Symm.  Ep.  6,  i5.  Un  poete  anonyme  de  i  Anthol. 
latin.  epigr.  3,  18 3,  en  donue  la  descriplion  :  Aurea 
Matronas  claudit  baslerna  pudicas,  elc.;  voy.  lepassage. 
A  tergo  vehiculi  duo  brevissimi  temones  figiiranltir, 
veln!  amites  basternarum,  Pallad.  7,  2,  3;  de  meme 
Lampr.  E/cag.  21;  Ammian.  14,  6;  Hieron.  Ep.  22 
ad  F.ustocli.  n°  16;  cf.  Isid.  Orig.  20,  12,  5.  —  On 
entend  encore  par  ce  mot  des  promenades  ott  salons 
garnis  de  sieges ,  d'ou  /a  vtte  s'etend  au  loin,  Cod.  8, 
10,  12,  §4.^ 

basterniirius,  ii,  m.  [  basterna  ] ,  condtic tcur  dc 
muleU  quiportentune  tiliere,  muletier,  Symm.Ep.6,  i5. 

Rastetani,  0'.  Bao-TTQtavoi,  Slrab.  3;  Bastitani, 
P'in.  3,  3;  Mastieni,  Maoreqvoi ,  Steph.;  peuple  dans 
/a  partie  S.-E.  de  /Hispania  Tarracon.,  au  S.  O.  de 
t  Orlospeda  Mons ;  il  occttpait  tes  pays  qui  comprennenl 
auj.  lc  tcrritoire  orient.  de  Grenade ,  occidenlal  cle 
Mttrcie,  et  orienlaldc  la  Manehe. 

Itast  i,  Anton.  Itin.;  v.  des  Bastitani ,  dans  /'Hispa- 
nia  Tarracon.,  a  a5  mi/l.  rom.  auN.-E.  d'A.tx\,  d  i5 
a  iO.  dc  Cartbago;  auj,  /laza,  dans  la  prov.  dc  Gre- 
nade,  a  3  m.  au  A.-E.  de  Gttadix ,  d  2  {att  S.-O. 
d'£ttescar;  selon  Mannerl ,  non  loin  de  Lorca,  dans 
rov.  de  i/tircie. 

Rastillia,  la  flastille,  anc.  cltdteaii  fort,  d  Paris, 
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baA  en  i373  par  C/iar/cs  V  (  Httgo  Attbriol  cn  jcta 
iesfondements  en  1 3C9  ) ;  dtvtnue prison  d' F.tot,  elhfut 
rasee  lc    i\juilict    1789/w  le  peuptc. 

Rastitani;  cf.  Basletani. 

Rastonaruin  .  Rastonia  ,  atissi  Belsonacum, 
lo pct.  v.  dc  Ilasiognack ,  a  4  m.  au  N.-O.  dc  l.uxem- 
liourg. 

Rastuli  (  Poeni ) ,  peuple  dc  /'Hispania  Ba?tica ,  sttr 
la  cdte  sitd ,  cntre  Mnnda  et  le.  Proiiiont.  Charidemi 
( Granada ). 

*  1 .  bat,  transformatioii  plaisantc  dc  ta  conj.  at : 
Ps.  Polin'  aliam  reni  ut  cures?  Ca.  At.  Ps.  Bat,  si  tu 
pottvais  ioccupcr  d'autre  cltose  ?  —  Alt !  —  Bah .' 
Ptattt.  Psetid.  1,  3,  6. 

2.  «  Bat  sonus  ex  ore  cornicinis  lituum  eximentis, 
nl  Csesellius  Yindcx  lib.  B  literse  sciibit,  sy/labc  inu- 
tant  le  son  quc  produit  tine  trompcttc ,  quar.d  il  retire 
son  instrument  dc  sa  bottclie ,  »  Charis.  p.  2i3,  P. 

Rata,  xa  BaTa,  Strab.;  Ptol.;  Batus,  Scyl.j  port 
sur  le  Pontns  Euxin.  dans  la  Sarniatia  Asiatica,  d  400 
stad.  (  10  m.  )  du  Sindieus  Porlus. 

Ratabia  ;  cf.  Batavia. 

Ital;v;  Rautes,  pcup/e  de  la  Serica,  au  S.-E. 
des  Issedones,  dans  lc  roy.  de  Botilan,  Siriganar,  partie 
dtt  Thibet. 

*  batalaria,  x,f.,  espece  de  navirc  de  gttcrre, 
Scltol.  Jttven.  3,  i34. 

Ratana,  sel.  Cell.  i.  q.  Batina,  BaTtva,  Ptol.; 
ville  de  la  Media  Magna,  au  N.  de  /'Orontes  Mons, 
non  toin  dtt  flcuvc  Straton  ct  <r"Ecbatana;  auj.  Sutla- 
nieh,  dans  ia  province  d' Irak  Adsclicmi,  dans  i Iran. 

Stataitajjra  ,  la  villc  et  le  roy.  mongols  dc  Nau- 
gracut,  dans  lcs  Indes,  vis-d-vis  du  Caucasc. 

Batamca  ;    j 

Ratanea;     !  cf.  Basan. 

Rataneas ;  )  * 

Ratania ,  ticudc  la  Galilsea  Superior,  d  iO.  de 
Paneas. 

RatavaCastra;  cf.  Bacodurum. 

Ratavi,  orum.  Tacit.  Hist.  4,  12,  ig,  32  ;  Lucan. 
1,  v.  43i ;  Jttvenal.  Satyr.  8,  v.  5i  ;  cf.  Plin.  4,  17  ; 
Sit.  Ital.  3,  v.  607;  Martial.  8,  Epigr.  33;  Balavi , 
BaTaouof,  Dio  Cass.  55,  p.  565;  Batavoruni  Gens, 
Amici  et  Fratres  Bomani  Imperii,  Inscript.  in  Cor- 
nel.  Anre/.  Batavia,  1  ;  et  Petr.  Scriver.  Antiq.  Balav.; 
Batavi  Civ.  Frattes  et  Amici  P.  /?.,  Inscript.  ap. 
Grttt.;  petiplc  germain  de  /a  Gallia  Belgica,  Itabitait 
la  Batavor.  Insula,  une  partie  des  pays  compris  entre 
la  Waal  et  la  Mcase  ;  il  descendait  probablmt  des 
Catles.  Auj.  les  Hollandais. 

Ratavia,  a\  Pacat.  Pancg.  ad  Theod.  5;Ettmen.; 
BataSia,  a;,  Zosim.  3,  6;  Batavium;  Batava,  Ba- 
Taoua,  a;  (Batavia),  Dio  Cass.  55,  p.  565;  Patavia, 
Tab.  Peut.;  dans  /a  pcriodc  classique,  Ca?s.  B.  G.  4. 
10;  Pitn.  4,  i5,  29;  Tac.  Ann.  2,  6;  Hist.  5,  23, 
on  dil  totij.  Batavorum  insula,  Batavorum  Ager;  Tacit. 
Ann.ifi;  Hollandia  ;  la  Hollande, prov.  Nccrlandaise, 
bordee  d  l'E.  par  le  Ztiydcrsee,  Utrccht,  ct  la  Gticl- 
dre ;  att  N.  et  d  iO.par  ta  mcr  t/u  Nonl ;  au  S.  par 
le  Brabant  septcntr.  ct  itlc  dc  Seelande.  Batavus,  adj., 
Hollandais.  Batavia  ,  Ccll.;  la  vitlc  dc  Batavia ,  dans 
1'ile  cle  Java,  rov.  dc  Bantam,  aux  Indcs  Oiient. 

Ratavddurum,  Ptot.  2,  9;  Tacit.  Hist.  5,  20; 
Duerstadium,  Celt.;  Durostadium  ;  mais  non  Novio- 
magus;  ville  dcs  Batavi,  dans  la  Gallia  Belgica;  aitj. 
Wyk  de  Duurstede,  dans  ta  prov.  ciUtrecht ,  d  ien- 
droit  oit  le  I.cck  sc  sepave  du  Rhin. 

Ratavorum  Insula,  Ca-s,  B.  G.  4,  10;  Plin. 
4,  i5;  cf.  Tacit.  An.  2,  6;  Hist.  5,  19;  Zosim.  3, 
6;  Dio  Cass.  55,  p.  565  ;  BaTaoutov  vr,0"o;,  Dio  Cass. 
54,/'.  544;  ile  dans  la  Gallia  Belgica,  bornee  au  S. 
par  le  Waal  et  la  3Ieuse,  au  N.  par  1111  bras  du  Rhin 
(Helitim  Ostium  ).  Lorsque  Drustis ,  en  creusant  la 
Fossa  Drusiana,  crea  en  qqtte  sorte  une  nouvelte  cmboit- 
c/ntre  du  Rhin,  cette  i/e  recttt  dc  nouvcllcs  rives  et  itne 
plus  vaste  etendue  (voy.  Canninefates) ;  cf.  IMela,  3,  2  ; 
pcttt-etre  auj.  Betttve,  Betatv,  Betavia  ;  peut-etre  aussi 
Neomagensis  Tractns ;  contree  neerlandaise  dans  la 
Gtteldre  mcridionalc,  enlre  te  Rldn  ct  le  Lech. 

Riitavus,  a,  \\m,adj.,  relatif  d  la  Batavie  011  Hol- 
tandc,  batave,  holtandais :  r^npumai,  Martial.  8,  33,  20. 
—  De  td  Batavi,  ortim,  m.,  Baxaouot,  Plot.,  Bataves, 
Hollandais ,  Tac.  Hist.  4,  12;  Germ.  29 ,  ct  passim; 
Juven.  8,  5i ;  Sil.  3,  608.  —  Batavornm  instila  ;  voy. 
ces  mots  et  Batavia.  w^—  :  Vangiones  Batavique  trn- 
ces,  ctc,  Lttcan.  1,  43r. 

Rate,  Stcph.;  iteu  de  i Attique. 

Ratenburgum ;  cf.  Batavorum  Oppidnm. 

Rateni,  Plin.  6,  16  (18),  48  ;  pcuple  d  l'E.  de  la 
mer  Caspienne. 

Ratha,  Ptin.  6,  29  (35),  179  ;  peitpte  d' F.llitopie . 
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Rathascca,  la  ville  dc  Bathasac,  dans  la  Basse- 
Hongric,  pres  de  1'embouclt.  dtt  Sarwitz,  dans  le 
comi/at  dc    Tolna. 

Hatliea,  Rathia;  cf.  Badia. 

Rathenis  Arx,  idis  ;  i.  q.  Batavorum  Oppidum. 

Rathenis  Coinitatus  ,  le  comitat  de  Batha 
Bath,  Bachia,  en  Hongrie. 

Rathia;  cf.  Antiana?. 

Rathiiius,  Veli.  Paterc  2,  1 1 4,  4 ;  fleuve  de  Pan- 
nonic,  auj.  Bcjiinga. 

Rathmonasterium ,  la  villc  de  Balmonster, 
dans  la  Haute-Hongric ,  comilat  dc  Batlta ,  sur  ie 
Danulie. 

Rathnae;  cf.  Batna1. 

Rathonia,  i.  q.  Aqure  Calida;  ,  Solis. 

Rathos,  tille  d'  Arcadie,  sttr  /Alpheus. 

liathrum,  i,  n.  (  [3aOpov  ) ,  fondement,  base,  snr 
wic  iiiscript.  trouvce  it  y  a  wie  vingtainc  d'annces  dans 
les  riiincs  dc  Saloua,  ville  dc  Dalmatic.  Voy.  l'Ap- 
pcndiix  ad  Forcetlini  Lexicon. 

Riithyllus,  i,  m.,  BaOvXXo:,  Batltylle,  jeune 
Samien  aimed ' Anacreon ,  Hor.  F.pod.  14,9;  Anacr. 
22.  —  2°  )  tres-celebrc  pantomimc  d' Alexandrie,  fa- 
vori  de  Mecene ,  rival  de  Pylade  et  attssi  fameux  que. 
lui,  Tac.  Ann.  1,  54,  Gronov.;  Juven.  6,  63;  Pers.  5, 
123,  Schol.;  cf.  Sttid.  s.  v.  "Opxvio-i;,  tom.  2,  p.  720* 
Kttst. 

Itatlivmi,  orum,  m  ,  peuplade.  aiabe ,  Plin.  6, 
28  (3?.),  149. 

Riithj  nias,  ae,  m.,  fieuve  de  Thrac.e,  se  jette 
dans  la  Propontis,  non  loin  de  Byzantium,  P/in.  4,  n 
(18),  46;  Ptolem.  3,  n,  6;  prohablemenl  i.  q.  BtSua; 
dans  Appien.Mitliridat.  c.  \,ct  Bd3upo-o;  dans  Theo- 
phane  5,  p.  34o  ed.  Eonn. 

Rathyra,  ae,  BaOOpa,  Joseph.  Ant.  17,  2;  Vers. 
lat.  Vit.  Joseplt.  (dans  te  lexte  primitif  011  itsait ,  'Ex- 
SaTava  ) ;  bourg  dans  le  Basan ,  fonde  par  Herode 
conlre  les  iticursions  des  Trachonit.T. 

Itath>s.  Plin.  6,  4;  Arrian.;  fleitvc.  de  la  Col- 
cltide,  sejette  au  S.du  Phase  dans  te  Pontus  Euxinus. 

Rathys,  fletive  dela  Plirygia  Minor,  coulait  pres  de 
Dorylaeum  ct  tombait  dans  lc  Sangarius. 

Itathjs  ,  PtoL;  flctive  deSicile,  atij .  Jati,  Val  di 
Mazara,  sc  jctait  dans  lc  golfe  de  Castel  a  Mare. 

Rathys,  BaGu;,  Ptol.;  port  dans  la  Troglodylice, 
cntre  Isius  et  Dioscorum  Portus. 

Rathys  (  Profundus  Portus  ),  />orl  dans  la  Tro- 
glodytice. 

Rathys,  B^Ou;  y.61tzoc,  Profundtis  Sinus,  Dionys. 
Anapl.  Bospor.;  baie  du  cdte  occidenlal  da  Bospore; 
anj.  Bujukdere. 

Rati,  pettple  dc  /Tndia  intra  Gangem,  dans  la 
provincc  actttcllc  ci Arcol,  Carnatik  (  colcs  dc  Coro- 
mandcl). 

biitia,  ae,  /".,  espece  de  poisson  inconnue ,  Ptin. 
32,  7  (25). 

Ratia,  ville  des  Sabins  dans  lc  Samnium  ,  non 
loin  de  Reate. 

Ratia,  Riatia,  Rietia  ,  Vatia,  la  villc  de 
Bcvza  dans  /'Andalusia,  sttr/c  Gtiadalquivir,  att  N.-E. 
de  Jaen,  d  1'O.d'Ubcda. 

Ratia* ,  Strab.;  Theopomp.  dans  Harpocrat.;  /ieu 
c/tez  les  Cassiopaei,  en  Epirc. 

Ratiana  ,  ville  des  Helvii,  dans  ia  GalliaNarhon., 
ati  N.-E.  r/'Alba  Augtista ;  attj.  Bais,  sttr  /e  Rlidne, 
dept  dc  la  Drdme. 

batillum  ( dans  des  mamtscrits  on  trottve  vatil- 
lum  ),  i,  n.  (  batiltus,  i,  m.,  Marc  F.mpir.  27  )  —  1") 
pelte  d  feu,  d  cltarboit,  d  fumier,  etc:  Batillis  ferreis 
candentihtis  ramento  imposilo,  quod  candidum  per- 
mancat  ,  prohatur,  Plin.  33,  8,44;  de  mcrnc  Trebell. 
Clatid.  14.  Itaque  pastoreni  earura  c\im  batillo  cir- 
cumire  oportet,  ac  stereus  lollere  ac  conservare,  Varro, 
R.  R.  3,  6,  5.  —  Attssi  2°)  rcchaud,  casso/ettc  :  In- 
sani  ridentes  pi.xmia  scrilw,  Pr.-elexlam  et  latum  cla- 
vtim,  pritnBeque  batilltim,  *  Hor.  Sat.  i,  5,  36.  (  Jaltr. 
lit  :  vatillum.  ) 

■£fff  Sttr  /e  passage  de  Varron,  R.  R.  1,  5o,  2, 
vov.  /c  commenlaire  dc  Schneid,  qtti  lil :  bacillum. 

Ratina;  cf.  Batana  ct  Apobatina. 

Ratiui;  cf.  Budini. 

Ratinus,  P/in.  3  ,  i3  ;  fleuve  dtt  Picenum  ;  seion 
Hardouin,  i.  q.  Matrinus. 

biitiola,  x,f,  pctil  vase  d  boire,  petite  coupe  : 
Qttibus  divilia?  domi  sunt ,  scaphio  et  cantharis,  Ba- 
tiolis  bibtint  :  at  nos  noslro  Satniolo  polerio  Tamen 
vivinius,  Piatit.  Slich.  5,  4,  ir.  Batiolam  attream  octo 
pondo  habebat,  id.  Frgm.  dans  Non.  545,  20.  Dcat- 
trcs  lisenl  batioca;  voy.  le  Gloss.  d'/s'nt.;  ciaiilres  ha- 
tiaca;  cf.  dans  Alhcnce  paTtay.r;  et  p.aTtaxiov;  etan- 
tres  enfin  battiola. 
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lnilis,  idis,  /.  =  flaTis,  —  1°)  espece  de  raie, 
herissee  de  poinles ,  poissnn  de  mcr,  Plin.  3i,  II, 
53.  —  2")  fenouil  marin,  plante ,  Crithmum  mariti- 
mum  Linn.,  Plin.  ai,  i5,  5o;  Colum.  n,  7,  2;  i3,  2. 

Batistaui,  i.  a.  Bastitani. 

ltatiiic,  arum,  Amm.  Marc.  53,  l^;Zosim.  3,  12; 
BaTvai,  Notit.  HierocL;  Batne,  Amm.  Marc.  14, 
9;  BaTvrj ,  Procop.  Pers.  1,  12;  Bathae  (  Bathnae  ), 
Anton.  ltin.;  vilte  de  /'Osroene  (  Mesopotamie  ),  a 
l'E.  de  1'Euphrate ,  selon  Anton.  d  i5  m.  p.  au  S. 
O.  (/'Edessa. 

Italna-,  Bathnee,  Anton.  Jtin.;  Batna;  cf.  Ju- 
lian.  F.pist.  27,  ad  Liban.;  ville  deSyrie,  d  11  m.  p. 
au  S.-O.  (/«Beroea. 

Batne;  cf.  Batnae. 

Itafo,  onis,  m.,  nompropre  de  deux  gJneraitx  dal- 
matcs,  Ovid.  Pont.  2,  1,  46;  Vcli.  Paterc.  2,  nocl 
suiv. 

•    Batonia  lusula,  l'ile  de  JJato/i,  unc  dcs  Mo!u- 
ques ,  d  l'E.  dcs  Cctcbcs. 

Batracharta,  Ptoi;  ville  de  la  Chaldaea,  sur  le 
Tigiis. 

•f"  batrachion  ,  ii,  n.  —  j3aTpd;(tov,  grenouillctle, 
plante  salutaire,  nommee  aussi  ranunculus  ,  renoncule, 
Plin.  25,  i3,  109;  Appul.,  Herb.  8  et  g. 

•f"  batrachltes,  x,  m.  —  f3aTpayjTr]<; ,  pierre 
precieuse  de  couleur  vert-grenouil/e ,  batrachite  ou 
crapattdine,  Plin.  37,  10,  55  ;  Isid.  Orig.  16,  4,  20. 

Batriichdni  jomsichia  ,  ae,  f,  BaTpaxo(.ivou,a- 
yia,  la  Batrachomyomachie ,  c.-a-d.  combat  des  rats 
et  des  grenottilles  ,  lilre  d'un  poeme  attribtie  fausse- 
mcnt  d  Homere ,  Slat.    Silv.  pra?f;  Martial.  14,  1 83. 

■f  batrachus,  i,  m.  =  paTpayo?,  grenouille  de 
mer,  poisson ,  Plin.  32,  11,  53. 

Batrachus,  i,  m.  (BdTpav_o<;)>  nom  d'un  archi- 
tecte  d  Home,  du  tcmps  du  grand  Pompiie,  Plin.  36, 
5(4). 

Batrachus  Portus,  BaTpayoc  XifArjv  ,  Plol. 
4,5,  2  ;porl  dansla  Marmarica,  entre  Paliuruse/Petras 
Portus. 

Batrasabbcs,  Plin.  6,  32  ^);peuple  en  Arabic. 

BATTALIA  ;  i\-;  .  battualia. 

Itattara.r,  m.,  nomproprc  rom.,  Cic.Fam.  i],g,i. 

Battiirus,i,  m.,  nom propre  rom.,  Va/er.  Cato  Dir. 

lliitliaila',  Sil.  Ital.  2,  v.  60;  i.  q.  Cyreniei , 
habitants  de  la  ville  de  Cyrcne. 

Battiades;  voy.  Battus,  n°  1,  h. 

Battis,  idis,/".,  BaTTi';,  amante  dupoele  Philelas 
de  Cile  de  Cos ,  Ovid.  Trist.  1,  6,  i;Ponl.  3,  1,  58. 

hal  toloi>'i:i  ,  ae,  f.  (  paTToXovia  ),  [  cc  mot  doit 
s'e'ctire  cit  grcc],  battologic ,  repctition  inutile  d'un 
meme  mot  011  dune  meme  pensee  ;  tautologie;  voy. 
sur  ce  mot  et  son  origine  Wernsilorf,  Poet.  lat.  min. 
t.  3,  p.  48  et  suiv. 

Batton,  on'n,foiideur  grec;  Plin.  34,  8  (19). 

«  BATTUALIA,  quae  volgo  hatlalia  dicuntur,  exerci- 
tationes  militutn  vel  gladiatorum  sigoificant.  Inde  eiiam 
battuatores  tov;  (bacaviffTa?  dici  puto,  »  Adamant. 
dans  Cassiod.  p.  23oo,  P.  [  hatuo].  De  la  le  franc. 
bataille,  1'ita/.  battaglia. 

<•  BATTUARIUM,  xoTtav.rjT^piov ,  »  inslruinent 
pour  pilcr,  pilon,  baltoir,  Gloss.  Gr.  Lat. 

hattuittor,  oris,  m.,  celtii  qui  cssaie  les  forces  d 
1'escr'oitc,  mailre  d'armcs ;  cf.  Battualia. 

hattuo;  voy.  hatuo. 

Battus,  i,  m.,  Mtto;,  —  1°)  fondateur  de  Cy- 
rene,  Sil.  8,  57.  —  De  /d  b)  Battiades,  35,  m.,  habi- 
tant  de  Cyrine,  Sil.  2,  61;  3,  252;  17,  592,  et  y.aT' 
iloyf,i,  le  poete  Ca/limaqitc  ,  originaire  de  Cyrene , 
Ovid.  'Frist.  2,  367;  Jbis,  53;  Stat.  Silv.  5,  3,  157. 
—  2")  berger  de  Nelee ,  dans  la  Triphylie,  pres 
d ' Elis  i/ans  le  Peloponnese ,  change  par  Mercure  en 
la  picrre  nommee  Index  pour  avoir  rcvclele  vol  que 
Mercure  avait  commis ;  Ovid.  Met.  2,  688  et  suiv. 

Batun,  Tab.  Theod.;  Batua,  Plin.;  Buthoe,  Bou- 
86i),  Scjl.;  Steph.;  Bulua,  BouXoucc,  Ptol.;  Buthoee, 
BovSoir),  ap.  SophocL;  vil/e  duns  la  Dalmatie ,  entrc 
Ascrivium  ei  Olcinium;  auj.  Jiudoa ,  Budtia,  dans  lc 
cercle  dc  Callaro  ,  en  Dalmatie. 

Batucci  ,  lcs  JJatuecos ,  peuples  espagnols  dans 
lcs  moulagnes  autour  de  Salamanque  (  Leon);  ils 
ri emkrasserent  le  chrisVanismc  que  sous  Phi/ippe  II, 
ct  sontcncore  tres-barbares. 

Batulo,  Besa,  /e  fl.  Besos ,  eri  Catalognc,  a  son 
1 -rnbmii -hure pres  de  Barcelone. 

Ilafiilum,  1,  n.,  vilft- de  Campanie ,  bdtie par  lcs 
Samriiies,  non  loin  de  Rufne,  Virg.  JEn.  7,  739, 
Serv.f  Sil.  X,  566. 

II:: I ii  111,  Bntus,  //.  dans  le  Bruttium,  sc  jetait 
ilnrr,  ln  mert  non  foin  de  l ' embouchure  de  l 'Aclieron ; 
P/in.   i,  5,  (  io  ,1,  -/'■ 


batuo  (ecrit  aussi  haltuo),  ui,  ere,  v.  a.  et  n.,batlre, 
frappcr,  rosser  (tres-rar.  cmpl.)  «  Batuit  xaTa/.OTiTEi,  » 
Gloss.  Sculponeis  hatuenda  sunt  huic  latera  prohe  , 
il  faut  liti  travaillcr  proprcmcnt  les  cdtes  d  coitps  de 
sabots,  Ncev.  dans  Fulgcnt.  562,  33.  Qui  quaeso  po- 
tius  quam  sculponeas,  Quihus  hatuatur  tihi  os ,  senex 
neqiiissume?  *  Plaitt.  Cas.  2,  8,  60.  Piler  dans  un 
morlicr  :  Medicainen  mittes  in  pilam  ligneam ,  atipie 
illic  tamdiu  hatues  ,  donec  sit  suhditissimum,  Marcell. 
Empir.  de  Medic.  c.  36.  De  /d  applique  aux  cxerciccs 
d'escrime  comme  v.  n.,  se  baltre  ,  faire  des  armcs  : 
Batuehat  pugnatoriis  armis,  il  se  batlait  d  armes  de 
combats  (non  avec  des  fleurets),  Suet.  Calig.  54. 
Mirmillonem  e  ludo  ,  riidihus  secum  hatuenlem  el 
sponte  prostratum,  confodit  ferrea  sica ,  id.  ib.  32.  — 
Dans  le  sens  obscene  :  avoir  un  commerce  immoral : 
Et  quidem  jam  non  eliam  ohscoena  verba  pro  obsccenis 
sunt?  Batuit ,  inquit,  impudenler  :  depsit  multo  im- 
pudentius,  Cic.  Fam.   9,  22. 

«  BATUS  genus  herhie ,  »  Fest.  p.  25  ( peul-etre 
autre  forme  pour  batis ;  voy.  ce  mot ). 

Baubo,  onis  , /,  nom  d'ttnc  fcmme  d 'Eleusis , 
nourrice  de  Ceres ,  Arnob.  5,  p.  1 7  4  et  suiv. 

*  baubor,  ari ,  v.  dep.  [  du  grec  BaOi^co  ],  en  par- 
lant  du  chien  :  aboyer,  hurlcr  (s 'applique  ati  cri  na- 
turel  et  ordiitaire ,  tandisquc  latrare  s'appliquc  aux 
cris  quil  pousse  dans  un  etat  d  'excitalion  )  ■  Et  quoin 
desertei  baubantur  in  aedibus,  Lucr.  5,  1070;  voy. 
le  passagc  dans  son  ensemble. 

Baucidias,  Plin.  l\,n;  ile  dans  le  Sin.  Saroni- 
cus,  au  N.-E.  dc  Trcczeiic,  au  S.-O.  de  l'ile  d' ' Egine. 
Baucis,  idis,/,  BaOxi;,  femme  de  Philemon  en 
Phrygic,  qui,  avec  son  mari,  rectit  tres-liospita/iere- 
ment  Jupiter  ct  Mercure,  qui  vinrenl  ies  visiter  sous  la 
forme  humaine;  ils  fttrcnt  changcs  tous  deux  en  ar- 
brcs  sacres  devant  leur  huttc  ,  qui  elle-meme  ftil  chan- 
gee  en  temple  ;  Ovid.  Met.  8,  623  et  suiv.  —  Empl. 
par  meton.  pour  une  vicil/e  fcmme  ,  une  baucis  (  cf. 
Baucis  anus,  Ovid.  Met.  8,  632)  :  Dum  ne  delerius 
sapiat  panuucea  Baucis,  Pers.  4,  21. 

Baucium;  cf.   BaJtium. 

Bauconica  ,  a>,  Anton.  Itin.j  BonConica,  Tah. 
Theod.;  ville  des  Vangiones,  dans  la  Gallia  Belgica , 
(  Germania  Pi  ima ),  entre  Borbetomagus  ct  Moguntia  ; 
selon  Krttse  ,  Bockenheim,  prov.  deHanau;  mais  seJon 
Cluv.  et  Ccll.,  Oppenheim  ,  Oppenheminm  ,  dans  la 
Hesse-Rlienane,  d  2  milles  au  S.  de  Mayence. 

Baudobrica,  Anton.  Jlin.;  Baulobriga;  Nolit. 
Jmp.;  peut-etre  i.  q.  Bontohrice  (  Bonlobrica ,  33  ), 
Tab.  Theod.;  lieu  des  Treviii,  dans  ia  Gallia  Belgica, 
sel.  /tnton.,  entrc  Bonna  et  Autumnacum  ;  plus  vrai- 
scmblab/cment  entre  Bingium  et  Confluentes;  attj.  Bop- 
part;  cf  Babardia. 

Baudria,  la  pelite  ville  de  Boudry,  principaute  de 
Neufchdtet,  d  1  mille  d  1'0.  de  la  ville  du  meme 
nom. 

Bau i£ i- ri  11111  ,  Cabbaye  francaise  de  Jlaagcrais, 
dept  dlndrc-et-Loire ,  d  3  milles  de  Chdtillon-siir- 
1'Indre. 

Baujoviuni,  Bellijooum ,  Bellojocum, 
Bellojovium  ,  la  petite  ville  de  Beaujcii,  dcpt  du 
Rhone,  sur  1'Ardiere,  d  3  iieues  d  1'0.  de  la  Sadne,  d  5 
au  S.-O.  de  Mdcon. 

Bauli ,  orum,  m.,  BauXoi  [d'apres  /a  fable,  cc 
mot  serait  compose  de  fiouc,  et  aOXt;,  parcc  que  Geryon 
aurait  renferme  en  cet  endroit  le  bctail  enleve  d  Mer- 
cure;  voy.  Serv.  Virg.  JEn.  6,  107;  7,  662;  Symm. 
Ep.  1,  1,  qui  tous  deux  adopterent  la  forme  originaire 
boaulia,  c.-d-d.  houm  Stabula  ],  endroil  dans  le  voisi- 
nage  de  Baies,  auj.  Bacolo,  Varro,  R.  R,  3,  17,  5;  Cic. 
Acad.  2,  40  ;  Tac.  Ann.  14,  4  ;  Suet.  Ner.  34  ;  Martial. 
4,  63 ;  cf.  dans  Stace,  Si/v.  1 1,  2,  96  :  Tirynthia  Aula ; 
et  Si/.  Ital.  12,  i56  :  Herculeos  videt  ipso  in  littore 
Baulos. 

Bauma*,  PtoL;  MauliK,  Cod.  Palat.;  lieu  de  la 
Mcsopotamie,  sur  1'Euphratc,  au  sud  de  Porsica. 

Bausta,  Ptol.;  ville  dans  1'Ilalic  infcrieure. 

Bautse,  arum,  Anlon.  Itin.;  licu  dans  la  Gallia 
Lugdun.,  entrc  Gennava  e/Casuaria;  auj.  Bonneville, 
lioncvilla;  Bonuopolis,  cn  Savoie,  presdu  fleuve  Arve, 
d  2  licues  S.-E.  de  Clusc,  a  5  N.-O.  d'Annecy. 

Bautes,  BauTY]?,  PtoL;  fl.  frontiere  dans  /a  Se- 
rica;  auj.  peut-etrc  Olan-Murcn ,  a/flitent  du  Hoang- 
Ho,  en  Chine. 

ICaulisus,//.  dans  la  Serica ,  auj.  Hoang-Ho  (fl. 
Jattllc),  cn  Chine ,  prend  sa  source  ilans  les  monta- 
glies  citlre  la  Cltinc  et  lc  Thibct ,  et  se  jctlc  dans  le 
golfe  </' ' IIuang-Hay  (  mcr  Jaiuic  ). 

Baufobrig-a  ;  <•/.  Baudobrica. 

Btaiizaiiiuii,  Piuil.  Dinc.  de  Longob.  5,  36;  Bol- 
zanuin ;  Bau/.are,  Cod.  Theod.  lcx  3 ;  villc  dc  Rhetie, 


auj.    Bolzano ,  Itotzen  ,  dans    le  Tyrol  sur  le  fl.    £(. 
sach,  non  loin  de  1'Adige,  d  3  \  nul/es  S.O.  de  Drixen, 
d  5  \  N.  dc  Trrnte. 
Bavacum ;    I    r   _ 
Bava-um;     I  cf   Ba<*cum. 
Bavaria;  c/.  Bajoaria. 

Itiivius,  ii,  m.,  mauvais  poete  conlemporain  de 
Virgile  cl  d'Horace  ,  el  qui  les  detestait  tuus  deux , 
d'ou  Virgile  dit  :  Qui  Bavium  rion  odit  am<t  tua 
carinina,  Ma?vi ,  Ecl.  3,90(11  pro  noeoa  ei  contingat 
ut  diligat  Masvium  pejorem  poetam.  Nam  Majvius  et 
Bavius  pessimi  fuerunt  poet<e ,  inimici  tam  Horatio 
quam  Virgilio,  »  Serv.;  cf  le  meme,  Georg.  1,  2i0, 
oii  se  trouve  /e  vers  ironiqtte  de  Bavius  conlre  Vir- 
gile,  dcause  dnplur.  de  hordeiirn  que  cclui-ci employa  : 
«Hordea  qui  dixit,  sunerest  ut  trilica  dicat ;  »  cf  aussi 
Philargyr.  Virg.  Ecl.  I.  I.  et  /Veich.  Poct.  l.at.  Rel. 
p.  3o8  sq.). 

Bavo,  Plin.  3,  3o  (3),  extr.;  Bovo,  Mss.;  Boa,  Cod. 
Theod.  lex  53 ;  Boae,  Amm.  Marc.  22,  3;  28,  5;  ile 
de  la  mer  Adiiatique,  apparlenant  d  Irt  Dalmatie ,  auj. 
Bita,  llahua  ,  dans  le  cerclc  de  Spalatro ,  iotnte  d  la 
ville  de  Tran  par  dcs  ponts. 

Bavota,  Plol.;  BauoTa  ,  Ba-juTa,  Cod.  Palat.; 
vil/e  dans  la  Japygia. 

Baxala,  Plol.;  ville  sur  le  Saocoras ,  en  Me- 
sopolamie,  ait-dcssous  de  Nisihis. 

•f  baxea,  ae,  f.  [v.i.%  «  U7ioor|U.a  c0v7ioor,TOV,  » 
Hesych.  ],  espece  de  chatissure  (  se  trouve  seulemenl 
avant  ct  apres  le  siecle  classique  el  tresrar.  )  :  Qui 
extergenlur  baxcae?  est-ce  pour  nettoyer  mes  souliers? 
Plaul.  Men.  2,  3,  4o;  de  memc  Appul.  Met.  2, 
p.  127,  6  ;  11,  260,  39;  id.  Flor.  n"  9;  au  sing.  Ter- 
tull.  Idol.  8;  Pall.  4;  cf.  Isid.  Orig.  19,  34,  6  el  i3. 
BAXIARIVS  ,  ii,  m.  [  haxia  ]  ,  cordonnier,  ouvrier 
qui  fait  la  chaussure  appelee  baxeae,  Inscr.  ap.  Oreil. 
n°  4o85. 

Bazabata,  PtoL;  ile  du  Sin.  Gangeticus,  d  lO. 
(/'Argentea  Regio  ;  auj.  Cheduba,  ile  de/empire  birman 
dans  le  golfe  de  Bengale,  separee  d' Aracan  par 
un  canal. 

Bazes ,  Ptol.;  vilie  dans  la  Tyanitis  (  Cappadocia 
Magna  ). 

~  Bazinsu;      )    ,   „    .   . 
—  _,      -    •     '      1  ej.  Basinium. 
Bazimum;  j  J 

Bazira,  Bezira,  Ta  Baijipa,  Arrian.  4,  28;  cf. 
Curt.  8,  1,  10;  vi/le  dans  /'India  intra  Gangem,  prcs 
de  Nysa.  Alexandrc  le  Grand  1'entoura  d'une  mtt- 
raille. 

Bazium,  PteL,  cap  dans  Troglodytice,  sur  la 
cdle  E.  du  Sinus  Arahiciis,  entre  Pentedactylus  et  Pri- 
notus. 

Bazra,  Isai.  i3,  1  ;  Jerem.  49,  i3,  22;  Bosor, 
Hicronjm.;  Boaop  ,Scpt.;  Euse6.;fSoira  Amos,  1,  12  ; 
Isai.  34,  6;  probabl.  i.  q.  Bostra,  ae,  Amm.  Marc. 
i4i  27;  Boorpa,  n.  ct  f,  Steph.  f;  Nottt.  Imp. 
Orient.  Boslra,  oruni,  BouTpa,  cov,  Euseb.;  Zonar. 
Vit.  Philipp.;  r)  BooTpr],  Euseb.;  Colonia  Bostra,  me- 
daillcs  d' Alexandre  et  de  Jttl.  Mamcea;  Colonia  Felix 
Bostra  Alexandrina,  medaille  de  Jul.  Aquila ;  Colonia 
Melropolis  Boslra ,  med.  Imp.  Philipp.;  Colonia  Tra- 
jana  Alexandrina  Bostra,  med.de  Julia  Mam&a ; 
Nova  Trajana  Boslra,  med.  de  Commode.  Nsa  Tpaiavr) 
B6o"Tpa ,  mcd.  de  Severe ;  et  peut-etre  aussi  Philip- 
popolis;  ville,  sel.  Gesen.  dans  V Auranalis  ,  Hauran 
(  Idiimee  orient.  )  d  24  milles  rom.  ati  N.-E.  t/Edred 
(Adraa),  d  tijournees  S.  de  Damas,  au  N.  de  Hieromiax; 
auj.  Bosra,  Bosseret,  Bitsserelh,dans  1'Arabie  Petree, 
ancienne  capitale  dcs  Edcmites.  Elle  fttt  prise  par 
Alcxandre  le  Grand  et  apres  lui  (180  ans  av.  J.-C.) 
Judas  Macliab.,  passa  des  roissyriens  attx  Romains,  eut 
une  lcgion  rom.  soits  Trajan,  fut  agrandie  par  Septime- 
Severe  et  elevee  au  rang  rle  colonie  par  Scvcre  Alexan- 
dre.  Lieu  de  naissance  du  roi  Philippe. 

•J"  bdellium,  11,  n.  (bedella,  :«,/.,  Marc.  Emp. 
19;  cf.  la  leltre  f3.)  =  pSeXXiov,  plante  asiatique  re- 
noinmce  pour  sa  gomme  011  rcsinc  odorante,  cspece  de 
palmier  ( borassus  llabelliformis  de  Linne),  Plin.  11, 
9,  19;  Isid.  Orig.  17,  8,  8.  —  b)  par  melon.,  la 
gomme  011  resine  prccicusc  qui  en  decoule,  bdcllivm  : 
r^>  Arahicum,  gommc  arabique,  Vcget.  6,  14.  1  et  5. 
De  Id  empl.  conune  terme  de  caresse  :  Tu  mihi  stacte, 
tu  cinnanu  mum,  lu  rosa ,  Tu  crocinum  et  casia  es ,  tu 
bdellium,  P/aut.  Cttrc.  1,  2,  7  ;  cf.  bedella. 

bcabilis,  e,  adj.  (beo),  quon  pcut  rendre  heu- 
reux,  Fort. 

Be-Thar,  Bcth-Tliar,  Rabbin.;  Betlhar,  llin. 
BiirdigaL;  Relther,  B^88nip ,  Euseb.  sec.  Cod.  Reg.; 
Bitther,  y.ava  Bt'G9ripa,  Euscb.  .',,  6;  Belli-Horon  In- 
fcrior,  1  Chron.  7,  a  ;  3  Chron.  8,  5;  1  Rrg.  9, 
17;  Josue,   16,  3;  18,  i3  sq.,   1  Machah.  3,  16;   -, 
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39;  Ba-thoron  ( 5ii  Bat6iop<iv),  Joscplt.  Ant.  2,  37; 
cf.  20,  4;  ct  Bett.  2,  20;  r.  tle  la  S.tmaiia,  sur  une 
liauteur  et  ime  route  condttisaiit  a  I.ydda  et  Ca;sarea 
(  6r|U.oaia  666;,  Josaph.  lletl.  t.  C.),sur  la  frontiire 
des  Irtbtis  ifE/diratnt  elile  llcnjamin,  a  12  mill.,  selon 
Joseph.  Ileit.  t.  d.  a  100  slades  (2  |  milles  )  auN.-O. 
de  Jcrusalem,  au  S.-E.  </'£mmaUSJ(  Nicopolis  ). 

Bcaloth  ,  Josue,  1  5,  27  ;  v.  au  S.  de  la  tribu  de 
Juda  ,  pettt-etre  d  l'E.  tfHebron. 

Bealta,   Bullseuni,   la  v.  anglaise  de  Bealt, 
Buelt,  dans  lc  Brccknocksliire,  dans  la  Galtes  du  Sud. 
Beana,  Ptol.;  Betova,  Codex  Pal.;  v.  de  la  Ba- 
bylonie,  sur  I'  Euplirate ,  alO.  de  Didugua. 

Beamtia,  Cluv.;  Beiiecharnuiii.Benecharma;  /  an- 
cienne  prov.  franc .  du  Bearn ,  bornee  a  t'E.  par  te 
Bigorre  et  fArmagnac ,  au  N.  par  la  Gascogne ,  et 
1'Armagnac  lnjerieur ,  d  fO.  par  la  Soute  et  la  Basse 
Navarre,  auS.par  fAragon. 
beate,  adv.;  voy.  bealus. 
Beatiu,  Biatia,  v.  de  /'Hispania  Bsetica,  au 
S.-E.  </Astulo  ;  auj.  Baeza  ,  en  Andalousie  ,  au  N.-E. 
deJaen,  a  fO.  d'  Ubeda,  sur  te  Guadalquivir. 

beatifico,  are,  v.  a.  [  bealus-facio  ],  rendre  lieu- 
reux,  beatificr  'poslerieur  au  siicle  classique),  Au- 
gust.  Trinit.  14,  i4. 

beatificus,  a,  um,  adj.  [  beatus-facio  ],  17«;  rend 
heureux  (  posterieur  au  siicle  classique  ) ,  Appul. 
Doct.  Ptat.  i,p.3,  29;  August.  Conjess.  2,  5. 

beatitas,  atis,/.  [  beatus  1,  etat  du  beatus,  bon- 
heur,  Jelicite ,  mot  emptoye  pour  la  premiire  fois  par 
Ciceron  :  Quid  autera  obstal ,  quo  minus  sit  beaius, 
si  non  sit  bipes?  aut  isla  sive  beaiitas,  sive  beatitudo 
dicenda  sunt  (  ulrumque  omnino  durum,  sed  usu  mol- 
lienda  nobis  verbasunl),  verum  ea,  qusecumque  est, 
cur  in  solem....  cadere  non  potest?  Cic.  N.  D.  1,  34, 
95  (cependant  it  ne  parait  pas  avoir  employe  de  nou- 
veau  aticuii  de  ces  deux  mots  ) ;  cf.  Quintit.  Inst.  8, 
3,  3i.  Se  trouvc  seulemeitt  encore  dans  ce  sens  dans 
Macrob.  Somn.  Scip.  1,  9,  et  Appul.  Doct.  Plat.  2. 

beatitudo,  inis,  /.  [beatusl,  ctat  du  bienheu- 
reux  (  beatus),  bonlieur,  Jelicite,  beatitttde ;  motforme 
par  Cicerun  comme  le  precedcnt ;  cj.  te  passage  cileau 
mot  precedenl  et  Quint.  3,  8.  Se  trouve  plusieurs  fois 
dans  la  periode  d '  Auguste  :  Tanta  est  auinii  beatitudo, 
Pctron.  Sat.  8,  5.  Vitae  totius  beatiludo  ,  Appul.  Met. 
6.  Beatitudo  prastautior,  Mamert.  Grat.  act.  ad  Ju- 
lian.  23,  et  pass. 

Beatorum  Insula,  Maxbtptov  vt)<jo<;,  Herodot. 
3,  26  ;  cf.  Oasis  Major. 

beatulus,  a,  um,  adj.  dimin.  [bealus],  ttn  peu 
lieureux:  Tandemque  beatulus  altoCompositus  lecto.... 
In  portam  rigidos  calces  extendit,  etc,  Pers.  3,  io3. 
beatus,  a,  um;  voy.  beo,Pa. 
Beberacus  I<acus,  tac  en  Mesopotamie ,  d  1'0. 
de  Singara,  au  N.-E.  de  Tharruna,  auj.,  suivant 
Niebultr,  Cltatonie ,  dans  le  pascltalik  de  Mossul. 

Bebeten,  lieu  dans  la  Galilaea  Superior,  au 
N.-E.  de  Ptolemais, 

Bebiana,  Babenhusa,  le  bourg  de  Babenhau- 
scit,  suria  Gunz,  dans  le  cercte  dtt  Danube  Supericur. 
Bebiana,  sc.  Villa,  Tab.  Peut.;  lieu  en  Ligurie, 
non  loin  de  Fregense  el  de  Lorium. 

Bebiani  tigures,  Ptin.;  Itabitants  d'une  ville 
(  Bebia  ?  )  dans  fltalie  Inferieure. 

Bebii  Slontes,  BeSta  opr),  Plol.  2,  i5;  mon- 
tagne  qtti  separe  la  Liburnie  et  la  Dalmaiie  de  /a  Pan- 
nonie. 

*ff  bebra,  x,f,  arme  despeuples  barbares,  d'a- 
pres  Veget.  Mtt.  1,  20. 

BebriacensisefBebriacum;  voy.  Bedr. 
Bebriacum  (  Betiiacum),  Eutrop.  7,17  ;Jtivenal. 
Sctyr.  2,  v.  106;  cf  Orosius;  Bedriacum,  Tacit. 
Uist.  2,  23,  3g  sq.;  Betriacum  ,  Sueton.  in  Otho.,  Br,- 
Tpiaxov,  Plutarclt.  in  Otho.;  4>pr)Y6iax6v  ( 4>pyj6tax6v  ), 
Joseph.  Bell.  Jud.  4,  33;  Yetriacum,  Cltronic.  Hie- 
ronym.;  Canedum;  ville  dans  la  Gallia  Transpadana, 
selon  Cluv.  d  20  m.  p.  du  point  de  jonction  de  /'Addua 
et  du  Padus,  d  i5  d  l'E.  de  Cremone;  auj.  Caucto, 
bourg  du  Mtlanais,  delegat.  de  Mantotte ,  sur  1'Oglio; 
fempereur  Vttetlius  y  batlit  Otlton.  Bebriacensis ,  e, 
Plin.  10,  4g. 

'bebrinus,  a,  um,  a<*y.[BESER.  =  fiber,  bievre], 
relatif  aubievre,  castor: <^> pelles,  Schol.  Juven.  12,  34. 
1.  Bebryces,  cum,  m.,  Bjgpuxec;,  peupladc  de 
la  contrec  de  l  Asie  Mineure  nommec  plus  lard  Bi- 
thynie, ,PHn.  5,  3o,  33;  Val.  Flacc.  4,  3i5.  —  2°) 
Bebrycta,  ae,  /.,  BeSpuxia,  contree  habitee  par  les  Be- 
brycteits ,  Bcbrycie,  pltis  tard  Bithynic,  Sall.  Hist. 
frgrn.  dans  Serv.  Virg.  Mn.  5,  373;  Val.  Ftacc.  5, 
5o2.  L'ylongdans  Avicn.  Pcrieg.  974.  —  3°)  Bebryx, 
ycis,w.,  Val.Ftacc.  4,  3i5,  <v  zat'  &loyr\v,  viettx roi 


de  Bebrycie,  nomme  aussi  Amyctts,  qui,fort  au  combat 
du  cesle ,  avait  couttimc  d'immoler  lcs  ctrangcrs  quil 
avatt  vaincus ;  mais  il  fttt  eiifin  vatncti  ct  ttte  parPol- 
lux,  Val.  Flacc.  4,  261  el  2yo.  Bebryca  (  acc.  gr.), 
Stat.  Ach.  1,  190.  —  4°)  Bebrycius,  a,  um,  adj.  — 
a)  retaiif  d  la  contrec  de  Bcbrycic,  bcbrycien  :  r*-> 
gens,  Virg.  Mtt.  5,  373. ' — '  regnum,  Vaf.  Flacc.  4,99. 
<~  fietum  ,  id.  ib.  220.  —  b )  relatifau  roi  Bebryx  :  r+j 
arena,  arcne  sur  taqticllc  Pollux  combattit  avec  Amy- 
cus,  Stat.  Silv.  4,  5,  28.  ~  nemus,  bois  dans  lequcl 
Amycvs  gttcttait  tes  etrangers ,  id.  Thcb.  3,  352.  <~ 
cruor,  le  sang  qutl  avait  verse ,  Tertull.  Carm.  de  So- 
dom.  2.  —  S'emploie  aussi  en  parl,  de  Prusias ,  roi  de 
Bitltynie  :  <~  hospes ,  Sidon.  Carm.  2,  3o4- 

2.  Bcbrjces,  cum,  m.,  BeSpvxe?,  [  appartient 
pettt-etre  d  ta  memc  racine  que  te  preced.],  les  Be- 
bryces ,  pcttplade  de  la  Gaule-Narbonaise,  pris  des 
Pyrenees ,  Sil.  3,423,  sq.  BetSpuxe;  Nap6<ovr)0"ioi , 
Tzctz.  ad  Lycophr.  5.  5 16,  i3o5;  cf.  Zonar.  2,  inil. 
Bctl.  Hannib.  De  la  —  2°)  Bebryx,  ycis,  m.,  le  Be- 
brycten,  xav'  l\oyy\v,  c.-d-d.  ancien  roi,  dont  la  fille 
Pyrine  donna  son  nom  d  la  cltaine  voisine,  Sit.  3, 
423.  —  3°)  Bebrycius,  a,  um,  adj.,  retatif  au  roi 
Bebryx,  bebrycien  :  • — >  aula,  Sil.  3,  443.  r^>  virgo , 
c.-d-d.  Pyrene,  id.  3,  420. 

Bebrycia*;  voy.  1.  Bebryccs,  n°  2. 
Bebrycia,  sc.  Regio;   siege  des  Bebryces,  dans 
la  Gallia  Narbon.,  entre  le   Languedoc   et   lcs  Pyre- 
nees.  Voy.  2.  Bebryces. 

Bebrycia  Aula  (  Saeva  Bebrycis  Aula  ) ;  cf  Sil. 
Ital.  3,  v.  420,  442;  la  Bebrycie,  dans  la  Gallia  Nar- 
bon.,  aupied  des  Pyienaei  M.,  au  S.-E.  dcs  Volae  Tec- 
losages. 

Bebrycium  Alare,  unc  parlie  du  Siu.  Gailicus 
(  Mare  Iuternum),  sur  la  cdte  de  la  Bebrycie  (  voy. 
1'art.  preced. ) 

Bebrycius,  a,  um;  voy.  1.  Bebryces,  n"  4,  <;<■ 
2.  Bebryces,  n"  3. 

Bebr.vv;  voy.  1.  Bebryces,  n°  3,  et  2.  Bebryces, 
»°  2. 

becabunga,  se,  /.,  cresson  aquatique,  lierbe  :  ve- 
ronica  <^>,  Fam.  -veronicw,  L.  M. 

Beccum,  le  Bec,  bourg  de  France,  dept  de  1'Eure, 
d  3  tieues  au  S.  de  Bourgacliart,  d  4  \  m.  au  S.-O. 
de  Rouen. 

Beccuni  UeVviiii,  fabbaye  tte  Bec-Helouin , 
depl  de  fEurc,  d  7  m.  de  Rouen. 

•f  beccus,  i,  m.  [  mot  gaulois  ],  bec,  particul.  d'un 
coq;  suruom  cTAutonius  Primus,  Suet.  Vitell.  18. 

Bechina,  Bechinum,  laville  de  Becliin,  cn  Bo- 
Iteme,  cercle  de  Tabor,  a  2  \  m.  au  S.  de  Tabor,  d  4 
au  N.  de  Budweiss.  Bechinensis ,  e. 

•f  bcchion,  ii,  n.  =  prj^tov,  plante  qtti  calme  ta 
toux,  appelee  aussi  tussilago,  pas  d'dne ,  tussilage,  Tus- 
silago  Farfara  Linn.,  Plin.  26,  C,  16. 

Bcchlres,  um,  Bejf.etp£;  ""  ,  Bechiri,  orum,  Be- 
XEtpoi,  Scylax;  Apoll.  Rltod.  2,  22;  Dionys.  Per. 
765;  Plin.  6,  4,  3,  it ;  Avien.  Dcscr.  Orb.  945;  peu- 
plade  scythe  sur  le  Pont-Euxin,  qiti  se  relic  peut-elre 
aux  Bascltkirs  modernes. 

Bechis,  ^i  BT)xt<;,  Steplt.;  autrefois  Metelis,  Metr|- 
Xt;,  Steplt.;  Ptoi;  ville  dans  le  Delta,  entre  /'Heracleo- 
ticum  Ostium,e<'  Hermopolis  Parva,  non  loin  du  Flu- 
men  Magnum  et  f/'Alexaiidria.  MeTr)>t.  (  lisez  ta), 
Metelitarum  Anno  1 1,  mcdaille  da  tcmps  d'Adrtcn. 
Elle  etait  la  capitaledu  Melelites  Nomos. 

becchium  ,  ii,  n.  (pr)?),  bechique,  remede  contre 
la  toux,  pectoral,  L.  M. 

Becia,  lapetite  ville  de  Bieczen  Pologne ,  Palati- 
nctt  de  Cracovie,  sur  te  fl.  Wieselokc ,  d  8  m.  att  S.-E. 
de  Cracovie ,  d  10  au  S.-O.  de  Senclomir. 

Becius  llons,  Ptol.;  BaiiiiMonles,^mm.  Marc; 
montagncs  auS.  dc  la  Drangiana  ,  sttr  la  frontiire  sep- 
tentrionale  de  Gedrosie  et  la  front.  orient.  de  /'Ara- 
chosia ;  cf.  Bpetius. 

Beckena,  Beckem,  Beckum,  ville  de  JVestphalie, 
pris  de  ta  sottrce  de  la  Verse,  d  6  m.  S.-E.  de  Munster, 
d  4  N.-E.  de  Soest. 

Beda,  Anton.  ltin.;  lieu  des  Treviri ,  dans  la 
Gallia  Belgica,  <i  12  m.  p.  d  fO.  du  Rhin ;  auj.  Bitbttrg, 
villc  des  Pays-Bas ,d  5  ^m.  auN.-E.  de  Luxembottrg, 
d  3  '-  au  N.  de  Trives. 

Bedajum ;  cf.  Badacum ;  sel.  d'autrcs  Laufen,  ville 
dc  Bavicre,  sttr  la  Salr.ct ,  dans  le  cercle  de  flsar. 
Bcdas,  se,  m.,  fondeur  grec,  Plin.  34,  8  (  19). 
bedella,  x,  /.,  plante  qui  parait  etre  la  meme  que 
le  bdellium,  Marc.  Empir.  19. 
Bedesa  ,  ;.  q.  Badesa. 

Bedesis,  Piin.  8,  i5  (20);  fleuve  dans  la  Gallia 
Cispadana,  cntre  Forum  Livii  et  For.  Popilii,/we«<<;  sa 
source  dans  les  Apennins,  s'appelle  auj.  Rottco  [Bcdese) ; 


il  sejette  pris  de  Ravenne    dans  ' le    golje    dc  Vcnise. 
Bedfordia,  la  v.  angl.  de  Bedford,  prov.  du  meme 
nom,  sur  1'Ouse,  d  4  ; m.  au  S.-O.  de  Cantbridge,  7  \  att 
N.-O.  de  Londres. 

Bedfordiensis  Comitatus ,    la  prov.   angl. 
nommee  le  Bed/ordshire. 
Bediusea  ;  cf  Bedys. 

Bedirum,  B^oetpov  ,  Ptol.;  villc  dans  /'Africa 
Interior,  sur  le  penchant  N.  du  mont  Girgiris,  a  fO.  du 
flcuve  Cinyphus,  au  N.-O.de  Garama;  auj.  Mendra, 
ville  elprov.  dans  Vempire  du  Fezzan. 

Bedovinum,  le  bourg  c.ngl.  de  Bedwin,  dans  le 
Wiltshire. 

Bedriacum  ( ecril  d  tort  Bebriacum ,  moins  mal 
Betriacum;  cf.  les  explications  attx  passages  cites  ), 
i,  n.,  Brjrpiaxov,  bourg  de  fJtalie  septentrionale  entre 
Vcrone  et  Cremone,  celibre pardcux  batailks  impor- 
tanles  entre  Othon,  Vitellius  et  les  gejieraux  de  Ves- 
pasie.11 ;  auj.  le  viltage  de  San  Lorenzo  Guazzone,  Tac. 
Hist.  2,  23,  39  sq.;  44;  49;  3,  i5  ;  20';  3i  ;  Suet. 
Oth.  9;  Jitven.  Sat.  2,  106;  cf  Mann.  ltalie,  l,p.  i52 
et  siuv.  — De  la  Bedriacensis ,  e,  adj.,  de  Bedriacum  : 
<~  campi,  Tac.Hist.  2,  70.  >~  via,/<i.  ib.  3,  27.  <~^> 
acies,  id.  ib.  2,  66;  Suet.  Vesp.  5.  ~  pugna,  Tac. 
Hist.  2,  86.  <~  copiaj  et  duces,  Suet.  Vitetl.  i5.  <^> 
victoria,  id.  ib.  10.  <~  bella,  Plin.  10,  ig,  69,  oit  l'or- 
t/tograplteBebria.c,  s'est  encore  conserveedans  feditiou 
dc  Sillig. 

Beduini,  Car.du  Fresne  ;  Bcdottins,  peuple  arabe 
nomadt:  et  vivant  de  brigandage  dans  lcs  deserts. 

Bedunesii,  peuple  dans  /'Hispania  Tarracon.  , 
branclic  dcs  Aslures. 

bee,  cri  naturcl   du  moulon,  belement,  Varr.  R.  R. 

Bedys ,  Bedineea,  liett  dans  la  Bisaltia  (  Macc- 
doine ). 

Beelmaus;jc/Baal,Meon- 

Beelmeon;  \  ■ 

Beelzebub,  indecl. ou  Beelzebul,ulis,m.,  Bee).£e- 
60(16  ou  BeE^egouX,  en  hdbr.  213~-by3  ou  b"a7- 
hyH>  dans  lc  latin  de  1'eglise  Beelzebub,  cltej  des  es- 
prits  malins,  Vulg.  Ltic  11,  i5 ;  Tertttll.  adv.  Marc. 
4  26  ;  Prttdent.  ■ks.dX  aretp.  2,  267. 

Beer,  vitlc  dans  la  Samaria,  sur  les  conftns  de 
la  Judee,  au  N.  <i'Hierosolyma. 

Beer-Elim,  Isai.  i5,  8;  cf.  Num.  21,  16-18; 
Elim,  F.xod.  i5,  27;  16,  1;  Num.  33,  <j;lieu  et  sep- 
tieme place  dc  campement  des  Israelites  (  tribu  de  Ru- 
ben  ),  sel.  Pocoke,  Niebuhr  ct  Hamelsveld,  dans  la 
vallce  de  Girondel  ( Korondcl ),  au  N.  de  Tor.;  sel. 
Gesenius,  au  S.-E.  de  Diblatltaim ,  sttr  /a  frontiire  de 
la   Moabilis. 

Beer-Seba  (Fontaine  du  Serment),  Jostte,  i5, 
82;  19,  2;  Judic  20,  1;  2  Sam.  17,  11  ;  2  Beg.  23, 
8;  1  Cltron.  21,2;  2  Cla-on.  3o, 5  ;Bap<jo\j6at,  Joseph. 
Ant.  6,  3;  Berosaba,  ae,  Notit.  Imp.;  Bersabe,  1  Reg. 
19,  3;  Beisabee,  Hieronym.;  Berseba,  1  Sam.  3,  20; 
2  Sam.  3,  10;  17,  11;  24,  2,  7,  i5;  1  Reg.  t\,  25; 
BrjpaaSee',  Sept.;  BrjpcooSat,  Josepli.  Ant.  1,  i2;Br)p- 
fjouSee,  id.  18,  i3;  v.  frontiire  meridion.  des  Israe- 
lites  ( Judie ),  jadis  dans  la  tribu  de  Juda,  pltts  tard 
dans  la  tribtt  de  Simeon ,  fttl  le  domicile  d ' Abraltam, 
Genes.  21,  3i  sq.,  et  d' Isaac,  Gcnes.  26,  23;  28,  10 
(Bersaba,  h.  in  libr.  );  etait  encore  debout  aprisfcxil, 
Ncltem.  11,  27,  3o;  Joscp/t.  Ant.  9,  7;  etait  situee 
scl.  Euseb.  d  20  millcs  au  S.-O.  d'Hcbron,  et  s'appelle 
auj.  sel.  Seetzen,  Bir  Szabea.  Breitenbach  menltonne 
la  iin  /icit  nomnie  Gallin  Versabini,  Cod.  Theod.  lex  3o. 

Beeroth,  Josue,  9,  17  ;  18,  25;  2  Sam.  4,  2  ;  cf 
23,  37;  Esdr.  2,  25;  Nehem.  7,  29;  Hieronym.; 
Brjpo>6,  Euscb.;  BripuT,  70;  ville  de  la  tribu  de  Ben- 
Jamin  en  Jttclee,  d  7  m.  N.-O.  <i'Hierosolyma;  aic 
S.-E.  de  Nicopolis. 

Beesterath,  Becsthra,  peut-etre  contracte  de 
Beth-Astaroth,Josue,  21,  27  ;  (Bosra,  Vttlg.;  BooTpa, 
■]o;scl.  Reland  i.  q.  Bostra  ) ;  peut-etre  i.  c/.  Asta- 
rolh,  1  Chron.  6,  71. 

Befortia,  Befortium,  petite  ville  franc.  forti- 
fi.ee,  Befort,  Belfort,  dept  du  Haut-Rhin,  d  1  {  m. 
N.-E.  de  Montbeliard,   d  C  a  VO.  de  Bdle. 

Bei> a,  le  bourg  de  Boege,  dans  la  prov.  de  Fau- 
cigny  (  Savoie ). 

Bcgardum,  fabbaye  de  Begars,  dept  des  Cdtcs- 
du-Nord,  pres  de  Treguter. 

Begorrites  Lacus;  Liv.  42,  53;  cf.  32,  40; 
lac  dans  /'Orestis  (  Macedoine),  a  VO.  de  Celetrum, 
que  travcrsait  /'Haliacmon. 

Beji'.vnsea;  cf.  Belgnaea. 

Beichlinga  Beichlingiuni,  petite  ville  de 
Tlturingc  ,  Bcichlingen,  a  5  -j  m.  au  N.  de  /Veimar, 
a  5  d ' Erfurt. 


3*6 


BELE 


BELG 


BKLL' 


Bcicliliiigensi.s  Comttatus,  comle  de  /»'</<• 
chliugen,  en  Tlturinge. 

Itcijn,  Iliilla  Ilcgia,  ville  tVAfrique;  Beija, 
dans  le  royaume  de  Tltllis. 

Bciiilicmiuin,  lapetite  ville  c/e  Benltcim ,  sur  lc 
Bas-R/un,  non  loin  de  Fort-Louis. 

Bcjara;  cf.  Apiarium. 

lle.jara  Melenae,  pelile  vi/le  espagnule ,  Bejctr 
de  Mclena,  en  Andalouste,  sur  la  cd/e. 

Bejerri,  Plin.;  cf.  Bigcrroncs. 

Ilej  ia,  Bcjnra,  Pax  Julia,  Ptoi;  Anlun.  Itin.; 
Insept.  ap.  Resend,;  Colonia  Pax  Julia,  ib.;  Colonia 
Pacensis,  Plin.  3,  5  (5);  ville  \des  Turdetani)  en 
Lusitanie,  d  tO.  </'Anas,  d  io  m.  rom.  au  N.-O.  de 
Serpa,  d  3o.  (0  j  m.  )  au  S.  cVEbora,  d  72  au  S.-O.  de 
Pax  Augiisla;  atij.  Jleja,  prov.  de  /'Alentejo,  d  25 
milles  au  S.  de  Lisbonne. 

Ilcla,  Gcnes.  14,  2,  10;  /.  q.  Zoar  (  Zoara,  a;). 

Bcluciilll,  la  pelite  vtlle  cle  llellac,  en  France, 
dept  ile  la  llattle-Viettnc,  sur  lc  Vinsun,  d  4  mitles 
au  N.-O.  de  Limogcs. 

Bclscus;  voy.  Beleus. 

Bclalcazariuui,  Bet-Atcazar,  chcflieuditcomti 
espagnul  du  meme  ncni,  prov.  de  Cordoiie. 

ISelbaisa,  Belbeis,  bourg  dans  la  prov.  de  Bahari 
(Basse-Egyptc),  nontuin  dc  i ancicnnc¥e\\ii\\im,cnjace 
de  la  Datmatic. 

ISelliina,  Pitn.  4,  12;  Bs"X6tva,  Scylax  ;  Step/t.; 
Ptiu.;  Sttab.  8,  p.  37 5;  9,  3g8  ;  ile  dans  le  Sin. 
Saronicus;  auj.  St   George. 

Bclliina,  8e,  BsXStva,  Steph.;  Platarclt.  in  Agid. 
etCltomeri.;  Belemiun,  x,  BeX.su.iva  (  BsXStvaJ,  Patt- 
san.  Arcad.  c.  35;  Lacon.  c.  11;  v.  de  la  Laconia , 
sur  la  frontiere  d  Arcadie,  att  N.-O.  dc  Pellana,  au 
S.  O.  de  Phylace. 

llclbiuites  (Belbinatis)  Ager,  Liv.  38,  34;  BsX- 
(uvcmc  X"Pa'  Belminaticus  Ager,  Po/yb.;  contree 
dans  la  Laconiea,  sar/a  fronlicre  d'  Arcadic, 

Belblis,  Bclbo,  fietive d' Itaite,  prendsa  source dans 
le  pays  dc  Genes,  et  sc  jette  dans  le  Pd  pres  d'A- 
lexandrie. 

Ilelca,  iteu  dela  Gallia  Lugdim.,  entre  Aureliani 
(  Genabum )  et  Brivodurum ,  sttr  la  rive  N.  dtt  Liger. 

Ileleastrum,  Bcllicastriim,  Gencoca- 
strum,  ta  ville  napulit.  de  Belcastro,  dans  /a  Cala- 
bria  Ulleriore  II,  a  1  \  m.  de  /a  mer,  ai  au  S.-E.  de 
la  villc  c/e  Severina. 

Itclciana,  Ptul.;  v.  tt  Assyrie,  sur  le  Tigre, 
attre  Marde  ct  Niiius,  auj.  Bessara. 

Ilelilea;  cf.  Belica. 

Iteltlinum  ;  cf.  Belginum 

Belcgra,  x;  Beregra ;  Berctra;  ville  dans  le 
Piceuuin,  au  N.  '/'Inteiamna;  att  S.-O.  de  Caslrum 
Truentinum;  auj.  la  petiie  vil/e napolit.  de  Civitella, 
pruv.  de  /'Abrttzzo  U/teriore,  dans  le  Val  de  Roveto. 

Bele.ja,  la  vi/le  espagnoic  de  Trevinno,  prov.  de 
liutgos. 

llelcmina;  cf.  Belbina. 

Belcmum,  JJelein,  bottrg  portugais,  couvent  ct 
ii,  11  de  plaisance,  prcs  dtt  Tayc,  d  1  milte  au-dessons 
de  Lisbonne. 

Ilelena  ;voy.  Hclena. 

Belendi,  peup/e  sur  la  cdte  occidentale  de  la 
Gallia  Aquitania. 

Ilelendi,  iteti  de  /aGallia  Aquilania;  auj.  Be/itt, 
bottrg  dti  dept  de  la  Gironde,  a  10  miiles  S.-O.  de 
Bardeattx. 

Belenizona,  i.q.  Balliona. 

BELENLS  011  BELINUS,  1,  m.,  divinite  des  pettples 
dtt  Nuricum  et  d' Aquilcc,  Tertull.  Apul.  24;  CapitoL 
Maxim.  22;  lascr.  Orell.,  11°  823,  1967  ;  cf.  la  re- 
maninc  sur  le  derttier  passage. 

Belcriilae,  Cunicularise  lnsulsc,  iles  San- 
aires,  pelit  arcliipet,  dans  le  gutfe  </'Ajaccio. 

Itelerium,  BeXsptov,  Diodor.  Sic.  5,  aajBole- 
liiiin;  cap  cltez  tes  Dumnonii  datts  /aBritannia  Rom.; 
auj.  tltc  Lands-End,  dans  lc  Cornouailles,  avec  un 
ptiarc. 

Bclcsi-Biblnutla ,  ville  dans  une  ile  de  VEu- 
pltrate,  cn  Mesopotamie,  att  N.-O.  <a!'Anatha. 

Belesmum,  Belismum,  la  ville  franc.  dc  Be- 
depl  de  /'Orne,  a  2   \  m.  au  S.  de  Mortagnc, 
a  2  a  tO.   de  Nogent-le-Rotrou,  d    17  -j   au  S.-O  de 
Paris. 

Belesus,  le  petit  fieuve  espagnol  Bclez,  Be/cs , 
en  Catalogne,  se  jeltc  dans  la  Midilerranee  cnlre  Bar- 
ciluif  ,  1  Tan  \gone. 

Beleus,  BVjXeo;,  011  mieux  Belajus  (IMjXaios),  Jo- 
sepli.Bclt.  Jttd.  2,  17;  BellU,  Plin.  5,  19;  Solin.  c. 
i'i,  ef.  Tacit.Hist.  5,  7;  Brtfrot, Ptol. ;  Sleph.;  Sihor* 
Libnalli ,  Jusue,    9,  26 ;  fleuvc  dans  la  Galil«a  Sti- 


pei  ior,  preud  sa  sourcc  dansle  lac  Cendevi.i,  Pltn.  $5, 
1:5;  sr  jelte  d  ;  m.  au  S.  de  Plalemais  dans  lc  Mare 
Judaicum  (Inlernum),  et  s'appelie  prubablmt   auj. 

Kar-Danalt,  Kcrdana. 

Iteleus,  l*eleus,  le  monl  Bolchen,  en  Alsace. 

Belfortlium,  /<•  bourg  najioittain  de  Belforte, 
dans  la  Calabria  Utleriore,  presdtt  fletivc  Mctrama. 

Bellortium,  la  vil/e  dc  Jielforle,  en  Jta/ic,  sttr 
lc  Taro,  dttctte  de  J'arme. 

Belga,  ;c,  m.;  vuy.  liclga'. 

Bel^ade,  villedes Celtlberi,  dans  /'Hispania  Tar- 
raconensis. 

ISel«-j»',  Ptoi;  /icuple  dans  le  Suddela  Britannia 
Rom.,  entrc  Portus  Magnus  Sabrins  jEstuarium,  <ut 
S.-O.  dcs  Atrebatii,  Jttt  peitt-elre  unc  coionie  dcs 
Jlelges  dc  la  Gattlc  (  cf.  Ca-s.  5,  12),  cl  elait  etab/i 
dans  /e  Sommersetshire,  /e  Wiitsttirc,  en  partie  dans 
tc  Hampthirc  et  dans  1'ile  de  Wigtit. 

Bclg^se,  arnm,  m.,  BeXyat  [  Batge  signiftc  cn  bas- 
allcmand  :  contree  basse,  marccagcuse  ],  les  Be/ges, 
pctipladc  trcs-guerriere,  dloriginc  germaine  ct  ccl- 
tiqitc ,    dans   la    Gatt/e    scptenlrionale,    Ctvs.    II.    G. 

1,  1;  2,  4;  Mcl.  3,  2,  4  ;  Tac.  Ann.  r,  43;  3,  40; 
IJist.  4,  17;  76,  elpass.;  cf.  Mann.  Gattle,  p.  18. — 
Att  sing.  lielga,  x,  m.,  un  Bclge,  Lttcan.  1,  42O  ;  Clau- 
dian.  Lattd.  Stil.  1,  226.  —  De  la  Belgicns ,  a,  um, 
adj.,  be/ge  :  ^  esseda,  Virg.  Gcorg.  3,  204.  • — '  color, 
Prop.  2,  18,  26.  <~calami,  P/in.  16,  36,  05.  < — >  t-anis, 
Sil.  10,  80.  De  Id  Gallia  Belgica  011  absult  Belgica, 
la  Be/gitjtte,  partie  seplcnliionale  de  la  Gau/e  cnlic  le 
R/iin,  la  Scine,  la  Marne  et  la  mer  dtt  Nord,  habitee 
par  les  Belges,  Plin.  4,  17,  i3,  7,  16,  17;  absolt,  id. 

i5,  25,  3o;  Tac.  Ilist.  1.  12;  58,  e/  pass.;  cf.  Mann. 
Gau/e,  33  et  182. 

Bcl^ardia,  Be/gart,  petite  ville  de  Pomeranie , 
st/r  /c    flcuve  Persante. 

Belg-entiacum;  /'.  q.  Balgentiacum. 

Belgialis,  BsXvtaXte.  (BaXviaXt?  ),  Ptol.  5  2,  3t ; 

2,  14;  i/ede  /a  mer  Egee,  cntre  Amorgus  et  Cos,  pres 
de  Minya. 

Belftica,  Tacit.;  Gallia  Belgica;  P/in.  4,  17; 
cf.  Ptol.  2,9;  prov.  dans  lc  N .  de  la  Gaule ,  limitee  d 
l'E.  et  au  N.  par  te  R/tin ,  d  IO.  par  le  Fretum  Gal- 
licum,  au  S.  par  la  Sequana,  la  Matrona  ct  en  partie 
par  les  Vusges.  —  Cesar  (Bel/.  Gall.  1,1)  rapporte  les 
Helvetii  ct  tcs  Seqtiani  «  ta  Celtica  (Liigdniiensis), 
qu  Aagiistc  ttansporta  daiis  /a  Belgica  avec  lcs  l.in- 
gones.  Mais  dnns  lc  premier  siec/e  scformercnt  le  long 
dtt  R/tin  /a  Germauia  Superior  ( Prima),  et  la  Germ.  Iu- 
ferior  (Secunda ),/;/«.;  tard  Maxima  Sequanoruin  (  Hel- 
velii  et  Sequani ),  ct  au  quatricmc  siecle  ln  Belgica 
Prima  ct  Secunda,  separees  par  la  Mosa,  auj.  /a  Lor- 
raine,  une  parlic  de  la  Cliampagne  (dcpt  des  Ar- 
denncs,  le  N .  de  Seine-et-Marne);  les  Pays-Bas,  unc 
partie  dc  Vlle  de  Fraitce  (dept  de  tOise,  de  V Aisne), 
/a  Picardie  ( dept  de  la  Somme),  t Artois  (deptdu  Pas- 
de-Calais),  depl  dtt  Nord ,  au  N.  les  Vosges  et  le 
Hant-Rliin ,  dept  dtt  Bas-Rhin  et  le  districl  de  Treves. 
Belgicus ,  adj.,  Virg.,  neer/andais ,  belge  ;  Belgice,  adv. 

Bclgirn  ,  n  ,  Anlon.  Itin.;  cf.  Flor.;  ville  des  Ubii, 
dans  /a  Gallia  Belgica,  entre  Marcomagum  et  Tolpia- 
cum  (  Rbeniis  et  Rora,  /a  Rocr);  atij.  Balckhnsen ,  pe- 
lite  ville  de  Prusse ,  prov.  du  Bas-Rltin,  pres  de  Co- 
lugne. 

Bclgicus;  voy.  Belga?. 

Belginum,  Tab.  Pettt.;  Beldinum,  Ccl/.;  vil/e 
dcs  Treviri,  dans  la  Gallia  Belgica  (Germania  Inferior), 
entre  Augusta  Treviror.,  et  Bingium;  elle  s'appelle 
attj.  probablmt  Baldenau,  au  S.-E.  de  Coblentz. 

Belgiojosa,  Bclgiosium,  Belgiajoso ,  bourg 
ct  c/idleau  ctu  Mi/anais,  d  2  mil/es  de  Pavie. 

ItcIi>ioliiin  ;  cf.  Bnlliolum. 

Beljjites,  Plin.  3,  5;  peuvle  dans  la  Pannonia 
Inferior,  entre  les  Amantes  et  les  Catari. 

Belgium,  Ctxs.  5,  24;  sicge  des  Bcllovaci;  cf. 
c.  24,  25,  45;  dcs  Alrebates,  cf  ITtrt.  8,  46,  47,  et 
des  Ambiani;  cf.  Ccrs.  5,  12,  clans  la  Gallia  Belgica, 
oit  se  trouvent  auj.  Beattvais  ( c/ept  dc  1'Oise),  1'Artois 
(dcp.  clit  Pas-de-Calais),  et  Amiens  (dcpl  de  la 
Somme);  quc/c/ties-uits  (Nico/.  Sanson ,  ct  Pttil.  Brie- 
litts)  y  comptent  attssi  les  Silvanectes,  vnisins  des  Bel- 
lovaci. 

Bcl$jimn(Relgica,  Cluv.;  Germania  Inferior  ;/*/.); 
les  Pays-Bas ,  royaumc ,  borned  tE.  par  /' A/lcmagnc, 
au  N.  et  d  tO.  par  la  mcr  dii  Nord ,  au  S.  par  la 
Francc ;  i/  comprcnctit  : 

Beli-/ium  Austriacmn  (Hispanicum)  :  Flan- 
dria,  Hannouia,  Namurcensis  Comitatus,  Luxembur- 
gicus  Ducatus,  TransmosaBa,  Geldria  Superior,  Ant- 
werpiensis  Mavcbionatus,  ct  Mechliuensis  Dynastia ;  — 

Belsrium    Coiilccdcrnliim,    Fn-deratiim 


II. ■  nom  vient  de  Vat/iance  contraclee  cu   il-c^  conlre 
VEspagne)  :  HoUandia,  Selsndia,  1  Itrajed  1       ', 
dna  Inferior  avee  la  Zutphania,  Tn  ■       Gro- 

ninga,  Prista  Occidentalis;  —  ; 

Bel^ium  «.allicnm.  Artesia,  partie  dc  la 
Flandre ,  dn  Hainaut,  de  Namur  n  dtt  Luxembourg, 

Bcl^iiiin  llispanieiim,  devenu,  depuit  ;;H, 
par  In  pab  de  Bastadt  el  dt  Bade  tn  Suit  <■  :  Bel- 
ciiiiii  Aiistiiaciiin. 

Itel^iiiiii  \ovuni,  le gouvernem.  angl.iYork, 

dans  1'Ainui ■ijue  dii  Nord  ;  cuni/irenant  le  <  anada  occi- 

deiital;  ilpassa  tn  (636  dc,  Hollandais aux  Angiais; 
capilalt  Yorh. 

Ilel^nsea,  Plol.f  Belgnya-a,  Cod.  Pal.;  v.  dans 
/'Ainln.i  Deserta,  «  io.  </<■  V Euphrate. 

Ilclj;railiiin ,    Bert.;    P.cllogrndiiiii ;    ;'.    q.    Alba 

Grxca.  Belgradensis,  e.  Soliman  U  1«  prit  en  iljii. 
Belia,   BeXeta,  Ptol.;  Bella;  vilte  des  Edetani, 

dans  /"Hispnnia  Tarracon.;  d  V E.  de  Bilbilis ;  auj .  Bel- 
chitc,  petite  vil/e  deVAragon,  d  \  m.  des  Belilani, 
Lelilcnscs,  au  .V.  de  Saragosse.  1'enl-elre  les  Bilbilitaili 
dc  Plin.  3,  3. 

lleliandrum,  lieti  dans  le  >"oricum ,  peul- 
VE.  de  Viriinum. 

Belias,  ;e ,  Amm.  Marc.  23,  6 ;  peut-etre  i.  </.  p,i- 
licba,  a;;  fl.  <le  la  Mcsuputamie  seplcntrionalc ,  pres  dc 
IJavana,  se  jetait  dans  VEuphrate  pris  dc  Calhnicutn. 

Bclias;  voy.  Belus. 

Bclica,  Belleiicum,  Bellicum  ,  Beldea  , 
la  ville  franc.  de  Bellay,  Belley,  dcpl  dc  1'Ain ,  sitr 
le  Rlidne ,  d  8  milles  d  /E.  <le  I.tou. 

Belides;  voy.  Belns. 

Bcli^rafla,  Kara  Vclus,  Zaracha,  bourg  du 
dttc/ic  dc  Clarenee,  en  ltforee. 

Belio  ouBelion,  onis,  BsXtwv,  uvo;,  Strab.;lA- 
mia,  a;  (  Limeas),  avec  le  sttrnom  o"Oblivionis  ;  Mela, 
3,  1 ;  Limaea  (  Limaas ),  Atu.ai'a;,  Strab.;  I.ethe,  Ncfir, 
(  Ar,0riq  itOTa|J.6;  ),Slrab.;  Limius,  Ptol.;  Oblivionis 
Fluvius,  Liv.  Epit.  55;  Oblivionis  Fltimen ,  Flor.  2, 
17;  fleuve  pres  des  Limici ,  dans  /Hispan.  Tarracon. 
(Gallxria),  au  S.  du  Minius;  anj.  Lima ,  prov.  entre 
Duero  e  Minlio;  tl  sejette  pres  de  Viana  dans  lamer 
Atlanliqtie. 

Belippo, Ptui.  3, 1  (3),  i5;vi//edel'Hisp.  Bstica. 

Belis;  cf.  Belio. 

Belis;  voy.  Belus. 

Belisama,  PtoL;  fleuve  dansla  Britannia  Rom,, 
sejette  dans  le  Mare  Hibernicum;  an/.  Ribbil ,  prcnd 
sa  soitrce  dans  le  Northttmber/atidsltire. 

Belisama  ou  Belisana  HinerTa,  divinile 
gauloise ,  Orelii  inscr.  i43i,  rgOg. 

Belisia,  ville  belge  sur  lct  Demer,  prov.  de  Lim- 
bowg ,  «  ij  mille  de  Masstricht,  d  3  au  N .  de  Liege. 

Belismnm;  cf  Belesmum. 

Belitani,  orum,  m.,  conwnttne  dc  /'Hispan.  Tar- 
rac,  Plin.  3,  3  (4),  24. 

Belltio;  )  .        r,  ,,      „ 

..  ,»^.  \i.  1-  Baltiona. 

Belitionum;  \       ' 

Bcljocum,  le  bnurg  dc  Bel/oco ,  dans  VAragon, 
pres  de  la   vil/c  de  Borgia ,  Boria. 

Bclln;  cf.  Belia. 

Bella  Aqua,  t abbaye  franc.  de  Be/ie-Aigtte , 
dans  la  Basse-Atifergne. 

Bella-Branca,  iabbaye  franc.  de  Bellc-Bran- 
che,  prov.  du  Maine. 

Bella  I*ertica,  iahbaye  franc.  de  Belle-Perche, 
sur  la  Garonne,  d  3  milles  d  VO.  de  Montauban. 

Bella  Beparia,  le  boarg  franc.  de  Beaurepaire, 
dept  de  Vlsere,  d  2  milles  S.-O.  de  Vienne. 

Itella  ^itella,  tabbaye  franc.  de  Belle-Eloile, 
dans  le  Bessin  (  Basse  Normandte). 

Bclla  Villa,  la  petite  ville franc.  de  Beile-Ville, 
sur  la  Sadne ,  dept  ctii  Rhdnc .  d  1  -,  niilte  au  N.  de 
Vi/le  franche,  d  i\au  S.-E.  de  Beattjeu,  d  3  au  S.  de 
Macon. 

Bellamontium,  Bellomontinm,  Bello- 
montium  ltogerii,  /a  petite  villc  franc.  dc  Bean- 
montle-Roger,  sitr  la  Rdle ,  dept  de  1'Eitre,  d  1-  m. 
d  iO.  ttEcreux  ,  a  5  \  au  S.  cle  Rotten. 

bellaria,  onim,  «.,  tottt  cc  qtion  sert  d  table  au 
dessert ,  friandiscs ,  cunfitures,  pdlisseries ,  sucreries , 
fruils,  nuix,  vinsfins,  ctc,  le  dessert,  7paYTn,u.a,  d'oit 
lefranc.  dragec  [dcrivede  bellus,  comme  le  bellissimum 
de  Tcr.  Ad.  4,2,  5i  Donat.;  cf.  roi.CHRAi.u,  Fest.  p. 
210]:  «Bellaria,  inquit  (Varro),eamaximesuntmcllita, 
qua;  mcllita  non  siinl :  i:su.u,aa".v  enim  cum  -izityet.  «1- 
cietns  inlida.  Qnod  Varro  hoc  in  loco  dixit  bellaria,  ne 
quis  forle  in  ista  vocc  haereat,  signilicat  id  vocabulurn 
oinue  mensa  secundae  genus.  Katn  rpia'  7;e(j.(xaTa  Graeci 
aut  TpavotJ-aTa  dixerunt,  ea  veteres  noslri  bellaria 
appellaveriint.  Vina   qtioqne  dulciora  est   invenin;  in 


BELL 

eomcediis  autiquioribus  hoe  nomine  appellala  :  dicia 
ease  ea  1  iberi  bellaria,  ••  GelL  i3,  1 1,  ff/i.  Fer  buc  ver- 
beuam  milii,  tus  et  beUaria,  Pl.iut.  True.  a,  5,  27; 
</(•  mSme  Suet.  Ner.  27. 

^J"  A  ce  scns  parait  aussi  se  rattaeher  le  passage 
altere  qu'on  trouve  dans  Fest,  p.  29  :  «  Bellarium  el 
bellaria  res  bellis  (  epulis  ?  t/W&  .Sctf/.j  OU  belle?  Le 
Cod.  Berol.etle  Lips. portent  belli)  aptas  appellabanl  , 
•ttel  lc  swg.  etUplurielsignifieraientzatr 
tirail guerrier,  tout  ce  </ui  sert  a  la  guerre. 

bellator,  oiis  (  vteill*  formc  dueUator,  Plaut. 
orol.  68;  cf.  la  lettre  ii. ),  m.  [belloj. 

1°)  guerrier,  comlattant  (avec  Videe  de  foree,  dc 

capacifc  potir  les  combats,   tandis  que  miles,  soldat , 

.    cdui  quifait  la  guerre par  etat ,  par  voeation, 

011  conwic  mcinbie  du  contingcnt  militaire  (trcs-ctas- 
sique) :  Valete,  judicesjustissimi,  Domi  bellique  duel- 
latores  oplimi ,  Plaut.  Capt.  prol.  68.  Si  tu  ad  legioncm 
bellater  cJues,  at  ego  in  culina  Ares,  Plaut.  Truc.  2, 

7,  54.  Ctedo  ad  suinmos  bellatores  acrem  fugitorem 
fore,  id.  Tri/i.  3,  2,  97 ;  de  meme  id.  Curc.  4,  3,  21 ; 
Bacch.  4,  9,  3;  Epid.  3,  4,  50;  Truc.  2,  7,  68.  An 
accusalori  majores  nostri  majora  prtemia  quam  bella- 
tori  esse  voluerunt?  Cic.  Balb.  23,  fin.  Quis  est  qui 
aut  bellatori  aut  imperatori  aut  oratori  quaerat  aliquid, 
ueque  eos  exisiimet  sme  rabie quidquam  fortiter facere 

id.  Tusc.  4,  24.  Lcqua  pacifica  persona  desi- 
deretur  an  i;i  bellatore  >inl  omnia  ,  id.  Ait.  8,  12.  Adeo 
tuim  Sulla  dissimilis  fuil  bellator  ac  victor  ut,  dum 
vineit  alios,  juslissimo  lenior,  post  victoriam  audito 
fuerit  crudelior,  Vell.  2,  25,  3.  Samnites  eo  annoim- 
peratorem  C.  Pontium  ,  Herennii  filiuui ,  habuerunt.... 
primuin  ipsum  bellatorem  ducemque ,  Liv.  9,  1.  La- 
tiuis  viribus  ingens  bellatorque  primus,  id.  8,  8,fin.; 
dc  meme  id.  7,  26;  1,  59;  Tac.  Ann.  1,  67  ;  Ovid.  A. 
A.  3,  359;  Juven.  8,  10;  i3,  168;  Claudian.  Cons. 
StU.  3,  12,  et  pass.  —  Avec  lc  genitif,  qtti  combat 
eontre,  antagoniste  de,  Cassiod.  —  Par  plaisanterie, 
eu  parlant  dc  heros  de  boutcillc  011  de  cabaret :  In  eo 
uterque  pro  Ilio  potabimus;  uter  ibi  melior  bellalor 
erit  iiivenlus  cantharo,  lequel  de  nous  dctix  sera  le 
meitleur  combaltant  dans  le  cltoc  des  flacons,  etc., 
Plaut.  Itlen.  1,  3,  5. 

2°)  Empl.  adj.  (comme  amator,  aralor,  venator  et 
autres ;  voy.  Ramsli.gr.  /;.  934;  Zumpt.  gr.  §  102), 
gttciricr,  belliqueux,  vaillant,  valeureux,  coiiragcux 
(pocl. )  :  Inlerea  extremo  bellator  in  xquore  Turnus 
Palantis  sequilur  paucos,  firg.  JEn.  12,  614.  TJndiquc 
conveniunt,  quoniam  data  copia  pugnae  Bellaiorque 
animos  deus  incidit,  lc  dicu  de  la  guerre ,  Mars,  id. 
ib.  9,  721.  De  meme  empl.frcq.  <-^equus,  cheval  de 
balaitlc ,  coursier  plein  dc  feu  cl  dc  courage ,  Virg. 
Gcorg.  2,  145;  JEn.  10,  891;  11,  89;  Ovid.  Met.  i5, 
368;  Fast.  2,  12;  Val.  Flacc.  2,  385;  de  meme  absolt 
bellalor  =  equus :  Atque  ipse  feroci  Bellatore  sedens, 
Juven.  7,  127.  r^taurus,  Stat.  Theb.  12,  6o3.  Et  ap- 
plique  d  des  choses  in.i/timces  :  • — <  campus,  Stal.  Theb. 

8,  37S.  00  ensis,  Sil.  i3,  376,6/  enparlant  des pions 
de  jeu,  Ovid.A.A.3,  35g. 

bellatorius,  a,  um,  adj.  [bellalor],  guerrier,  de 
guerre,  </e  bataille,  dont  011  se  scrt  d  la  gucrrc  ( tres- 
mpl.)  :  Scio  nunc  tibi  esse  praxipuum  studium 
orandi;  sej  non  ideo  semper  pugnacem  hunc  et  quasi 
bellalorium  slilum  suaserim,  ce  style  batailteur  et  pour 
ainsi  dire  de  guerre  en  parlant  du  style  de  la  discus- 
sion ,  de  la  polcmique ,  *  Plin.  Ep.  7,  9,  7.  <~  ju- 
ineuta,  Ammian.  a3,  5. 

bcllatrix,  icis,  f.  [bellator],  la  guerriire,  ou 
adj.  (  cf.  bcllator,  n°  2 ),  guerriire,  propre  d  la  gucrre 
(le  plus  souv.  einpl.  poct.)  :<->-<  1'enthesilea,  Virg.  /En. 

1,  4g3.  ~  Camilla,  id.  AZn.  7,  8o5.  /**j  diva,  c.-d-d. 
Pallas,  Ovid.  Trist.  1,  5,  76.  ~  JMinerva,  id.  Met.  8, 
264.  ~  Roma,  id.  Trist.  2,  321.  <^->  Hispania,  Ftor. 

2,  6,  38.  (~cohors,  Stat.  Theb.  6,  262.  ~  belua,  c.a-d. 
I  etephant  quon  armait  en  guerre,  Sil.  9,  576.  Appli- 
que  d  des  choses  inanimces  .  < — >  carina;,  les  vaisseaux 
armes  en  guerre,  Slat.  Theb.  7,  57.  ~  gleba,  c.-d-d. 
produisant  des  guerriers,  Val.  Flacc.  7,  612.  (~ 
pompa,  Claudian.  III  Cons.  Honor.  2.  <~*j  aquila?, 
lcs  aigles  gucrricres,  c.-d-d.  les  cnseignes  mililaires, 
les  drapeaux,  id.  Nupt.  Hon.  et  Mar.  ig3.  —  Au  fig. : 
Quid  isla  bellalrix  iracundia,  quuin  domum  rediit, 
((ualis  esl  cum  uxore  ?  cum  liberis?  cum  familia  ,  cette 
colcre  soudainc  et  aggressivc,  cette  humeur  belliqueusc, 
querellcuse,  *  Cic.  Tusc.  4,  24,/?«.;  c/.  <--->  ira,  Cluu- 
dian.  Rufin.  2,  218. 

*  bellatulns,  a,  tim,  adj.,  dimin.  [  bellus]  formc 
par  plaisanlerie  pour  bellulus,  beau,  genlil,  joli,  mi- 
gnon,  oentiilct,  jolict,  mignon  :  Bella  ( ou  belle  )  bel- 
lalula,  Plaut.  Casin.  4,  4,  28. 

"  bcllax,  acis,  adj.  [  bello],  guarrier,  belliqueux : 
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lllic  bellaci  confisus  gente  Curictum,  Lucan.  4,406; 
</.  Prisc.  p.   1263,  P. 

bolle,  adv.;  voy.  bclltis. 

Bcllefortlln,  la  pctite  ville  dc  Bcaujorl ,  cn 
France,  <i  3  m.  d  1'0.  aAngers,  d  8  de  Tonrs. 

llcllcifartlin,  Ifelligardum,  ICello^ar- 
tlia,  la  petite  vitlc  dc  Ilcltcgarde,  cn  Francc,  depl  de 
la  (  tjte-ifOr,  sttr  ta  Sadnc,  a  1  l  m.  au-dessous  de 
St-Jean  dc  Losnc,  d  3  au  N.-E.  de  Ckdlons. 

Bcllegariuni;  cf.  Ballegarium. 

Bcllela^ium,  fabbaye  de  Bcllclay,  dans  lc  dio- 
cese  dc   lhilc. 

Bellcrdplion,  onlis  (Bellerophontes,  x,  Auson. 
Ep.  -i5,  fin.;  Serv.  Virg.  JEn.  5,  118;  6,  288),  m., 
BeXXepo^tjJv,  Theocr,  (regultBiHtooi" ovtrit;),  B<ttc- 
rophou,  fils  de  Glauctts  et  petit-fits  de  Sisyphe,  fiit 
envoyepar  Pretus,  d  Vinstigation  et par  suite  dcs  ca- 
loinnics  de  sa  [cmme  Sthcneboe ,  d  Jobates,  avcc  ttne 
lettre  dans  laquelle  ce  prince  etait  engage  d  le  faire 
perir.  Cclui-ci  le  chargea  de  tuer  la  thimcrc,  ct  Belle- 
rophon,  monte  sur  le  chcval  aile  Pcgase,  accomplit  cct 
exptoit  perilleux ,  Hor.  Od.  3,7,  i5;  12,  7;  4,  11,28; 
Manil.  5,  97;  Juven.  10,  325;  Hygin.  Fab.  2,  57; 
Astron.  2,  18;  Serv.  I.  /.;  Futgent.  Mjlh.  3,  1. — 
F.mpl.  proverb.  en  parianl  deqqn  qui,  cn  se  chargeant 
de  porter  une  lettre ,  court  tui-mcme  au  dcvant  de  sa 
perte ,  par  ex.  dans  Plaute  :  Ah  !  Bellerophontem 
tuus  me  fecit  filius,  egoinet  tabellas  tetuli  ut  vin- 
cirer?  Ah!  CiclJ  lonfils  a  fait  demoi  un  Betlerophon. 
Je  suis  porteur  dtt  /nessoge  qui  est  causc  qtCon  m'en- 
chainc,  Ptaut.  Bacch.  4,  7,  12.  —  Dc  la  Bellerophon- 
teus,  a,  um,  adj.,  relatif  d  Bellerophon  :  <^~<  eqttus, 
c.-a-d.  Pcgasc,  Prop.  3,  3,  2./^  habena?,  Claudian.  IV 
Cons.  Honor.  56o.  <-*>  sollicitudiues,  Rulit.  Ilin.  1,  449. 

Bcllcrophonteus,  a,  um;  voy.  le  preced. 

Belli,  Appian.;  branche  des  Celtiberi,  dans  /'His- 
pania  Tarraconensis. 

Belliatus,  a,  um,  comme  bellus,  Plaut.  Rud.  2, 
5,  6,  lecon  de  qques  manuscrits  el  dc  1'edit.  des  Jun- 
tcs  (  i5i4).  Aillcurs  on  lit  bella. 

bellica,  s.-ent.  columella;  voy.  Bellona. 

Bcllicatlruin,  Bclloquatlrum,  Luen.;  Bel- 
loquarda;  la  vitlc  de  Bcaucaire ,  en  France,  dept  du 
Gard,  a  s  m.  d  tE.de  Nimcs,  d  2.  au  N.  d'Arles,  d 
2  ~  au  S.-O.  cVAvignon. 

Bcllicastrumj  cf.  Belcastrum. 

bellicosus,  a,  um,  adj.  [bellicus],  guerrier,  bcl- 
liqucux,  vaillant,  qui  aime  d  gucrroycr  ( le  plus  sou- 
vcnt  empl.  poet. ) :  Ceterm  partes  a  genlibus  aut  inimi- 
cis  huic  imperio,  aut  infidis,  aut  incognitis,  aut  certe 
immanibus  ct  barbaris  et  bellicosis  tenebautur,  Cic. 
Prov.  Cons.  1 3,  _/?<■(.  Bellum  Hispaniense  mixtum  e.x 
civitatibus  atque  ex  bellicosissimis  nationibus,  id. 
Manil.  10,  fin.;  dc  me/ne  id.  Fam.  5,  1 1 ;  Cces.  B.  G. 
1,  10;  4,  1;  Sall.  Jug.  iS,fin.;  Nep.  Ham.  4;  Hor. 
Od.  2,  1 1,  1 ;  3,  3,  57,  et  pass.<~*j  provincia,  Cws.  B. 
C.  1,  85.  r*->  civitas,  Suet.  Gramm.  1.  Superl.  :  Poten- 
tissimi  reges,  bellicosissima?  genles ,  Cic.  Phil.  4,  5, 
extr. —  Au  fig.  :  Cepisse  enim  eos  (Sainnites)  non 
Romam....  sed,  quod  miilto  bellicosius  eral,  Romanam 
virtutem  ferociamque,  /.  c.  foitius,  /nais  ce  qui  cst  un 
exploit  bicn  plus  gloricux  encore ,  Liv.  g,  6,fin.  Ip- 
sum  auctorem  fuisse  dilferendi  sibi  consulatus  in  bel- 
licosiorem  annum,  pour  tine  annce  plus  riche  en 
guerres,  id.  10,  9  ( cf.  topp.  imbellis  annus,  id.  9, 
1 ). —  L'adv.  nc  se  re.ncontre  pas. 

«  BELLICREPAM  SALTATIONEM  dicebant 
quandocum  armissaltabant,  quod  a  Roinuloinstitutuni 
est,  ne  similo  pateretur,  quod  feceiat  ipse,  quuni  a 
ludis  Sabinorum  virgines  rapuit,  »,  danse  armee, 
pyrrhique,  Fest.  p.  29  (cngrec  £vo7rXto;  opy_y) tJtt;. ) 

Bellicum;  i.  q.  Belica. 

bellicus  (  duellicus ),  a,  um,  adj.  [bellum  ] ,  relatif 
d  la  gucne,  de  gucrre :  Nempe  quem  in  adolescentia 
Memorant  apud  reges  annis  arte  duellica  Divitias  ma- 
gnas  indeptum  ?  Plaut.  Epid.  3,  4,  14.  Bellicam  rem 
administrari  majores  uostri  nisi  auspicato  noluerunt, 
les  affaires  dc  la  guerre,  la  gucrre,  id.  Divin.  2,  36; 
de  meme  Hor.  Od.  4,  3,  6;  Suet.  Calig.  43.  De  meme 
< — <  discipliua,  l'art  de  la  guerre,  tapprcntissage  dcs 
armcs,  Cic.  N.  D.  2,  64.  . — '  j ns ,  id.  Off.  3,  29.  /~-j 
virtus,  id.  Murcn.  10.  <--•  latts,  id.Drut.  21  ;  Cws.  B. 
G.  6,  24.  /~-j  gloria,  la  gloire  miiilaire,  Tac.  Ann.  1, 
52.  <~>  cserimoniae,  Liv.  32.  <~  certamina,  Flor.  4,  1, 
12,  58.  <~  ignis,  feuprovcnant  dc  tennemi,  Liv.  3o,  5. 
~  tubicen,  Ovid.  Met.  3,  705.  <-~>  rostra,  Tibull.  2,  3, 
(O.  o^  navis,  vaisseau  de  gucrre,  Prop.  2,  i5,  43.  <--> 
turma,  id.  3,  14,  i3.  <-*->  parma,  id.  2,  2.5,  8.  ~  no- 
mina,  noms  acquis  par  dcs  hauts  faits  d  la  guerre 
(comme  Afiicanus,  Asialicus,  Macedonicus,  etc.) , 
Flor.  3,  3,  1.  r-Ki  ntibes,  tcs  malhcurs  dc  la  guerre, 
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Claudicn.  Laus Seren.  196.  ~  columella,  Fcst.  p.  27  ; 
cf.  Bellona.  De  ld  absotl  bellicum,  i,  n.,  signat  mili- 
tairc  pour  ta  marche  ou  lc  commencement  du  combat 
(  donne  avec  la  trompette;  cf.  Adam ,  Antiq.  2, 
p.  84);  totijotirs  aeec  canere  :  bellicum  canere,  donner 
le  signal  de  la  marchc,  de  tattaque,  du  commence- 
mcnt  des  hostilitcs  :  A  Macedonia  Philippum ,  ubi  pri- 
nnim  bellicum  cani  audisset,  arma  caplurum, prendrait 
les  armes  au  premier  signal,  Liv.  35,  t8.  Simul  alque 
aliqui  niotus  novus  bellicum  canere  cccpit,  a  fait  re- 
tentir  la  trompettt?  guerricre ,  Cic.  Mur.  14.  Rae  voce 
veluti  bellicum  inter  amicos  cecinisset  (  Alexander), 
attt  maliitn  discordia;  inisisset,  ita  omnes  in  aemula- 
tionem  consurgunt,  etc,  Just.  12,  i5.  Quum  tuba  belli- 
cum  cecinit,  mililes  clangore  incensi,  etc,  Appul.  de 
Mundo,  p.  71,  3;.  —  Aufig.  :  lidem  nie  beilicum 
cecinisse  dicunl ,  pretendent  que  j'ai  cxcitc,  enjlamme 
les  passions,  donne  le  signal  dc  la  gucrrc,  Cic.  Pltil. 
7,  i,Jin.  Et  en  parlunt  d'un  style  ardent,  qui  cn- 
flammc,  passionne  :  Alter  (Herodotus )  sine  ttllis  sale- 
bris,  quasi  sedatus  amnis  fluit;  aller  (Thucydides) 
incitatior  fertur  ct  de  bellicis  rebus  canit  etiain  quo- 
dammodo  bellicum,  embouche  en  quelque  sorle  la  trom- 
pelte  guerriere,  Cic.  Or.  12, /7«. ;  cf.  Quintil.  Inst.  10, 
1,  33. 

2° )  poet.  =  bellicosus  :  guerrier,  belliqueux  :  .--■ 
Pallas ,  Ovid.  Met.  5,  46;  dc  meme  <~~j  dea,  id.  ib.  2, 
752 ;  Fast.  3,  814.  <-_•  virgo,  «/.  Met.  4,  754-  <~  Mars, 
id.  Fast.  3,  1.  ~  deus,  c.-d-d.  Komulus ,  id.  ib.  2,478. 
o~>  civitas,  Vell.  2,  38.  Et  en  parlant  dcs  animaux 
(cf.  bellicosus)  :  Lanigcrse  pecudes  et  equorum  duel- 
lica  proles,  *  Lucr.  2,  661. 

Bcllienus,  i,  m.,  surnom  rom.,  comme  C.  Annius 
/-->,  Cic.  Font.  4,  8,  et  souv. 

*  bellifer,  era,  erum,  adj.  [bellum-fero] ,  qui  porte 
la  guerre,  guerrier,  beltiqueux  :  Quid  bellileram  coin- 
nmnibus  uruut  Italiani  maculis  ?  Ctaudian.  Eutr.  1,  429. 

Belligartliim;  cf.  Bellcgardia. 

belligcr,  era,  erum,  adj.  [  bellum-gero ] ,  qui' 
conduit  la  guerre ,  guerricr,  belliqueux  (poet.,  surtout 
freq.  empl.  dans  la  pcriode  posterieure  a  Auguste)  : 
<~gentes,  Ovid.  Trist.  3,  11,  i3.  <-->viri,  Sil.3,  124. 
<-^>  Augustus,  Claudian.  in  Prob.  et  Olyb.  Cons.  74. 
r-~j  Hanuibal,  Sil.  1,  38.  <~^i  numen,  c.-a-d.  Mars, 
Slat.  Achill.  1,  5o4.  —  <~  fera ,  c.-d-d.  Vefephant  dont 
on  se  servait  d  la  guerre ,  Sil.  8,  161.  —  Eu  parlant 
de  cltoses  iuanimees  :  ~  mantts,  Ovid.  A.  A.  2,  672. 
<~-j  ensis,  id.  Met.  3,  534.  ~  basta,  Martial.  5,  20.  <--> 
acies,  Stal.  Theb.  12,  717.  <-->  trop.-ea,  id.  ib.  10,28. 
> — •  inens,  Sil.  3,  162.  <-->  ars,  id.  8,  261.  r^j  labores, 
Val.  Ftacc.  5,  617.  ~>  lusus,  Claudian.  VI  Cons. 
Honor.  621. 

belligcrator,  oris,  m.  [helligero],  qui  conduit 
la  guerre ,  combattant ,  guerricr  (posterieitr  au  siecle 
classique  et  tres-rar.  eni/il.)  :  »_•  Arimaspa.,  Avie/i. 
Perieg.  55;  de  memc  Vcnant.  de  Vit.  Mart.  3,  370. 

bellig'ero,  avi,  aiiim,  are,  1.  v.  /1.  (belligeror, 
ari,  v.  dep.,  Hygin.  Fab.  274,  /F«.)[bellum-gero],/«H-- 
la  guerre,  guerroyer,  combattrc.  (tres-rar.  empl.)  ; 
Nec  cauponantes  bellum,  sed  belligerantes ,  Ferro  u  n 
auro  vitam  cernamus  titrique,  Enn.  dans  Cic.  Off.  1, 
12,  fin.  Postquam  belligerant  .3-toIi  cum  Aliis,  Plaut. 
Capt.  prol.  24.  Si  quidem  belligerandum  est  tecum, 
id.  Truc.  2,  7,  67.  Excitandus  nobis  erit  ab  inferis 
C.  Marius,  qui  Induciomaio  isti  par  in  belligerando 
esse  possil,  *  Cic.Fontc/.  12.  Cum  Gallis  tumulluatum 
verius  quam  belligeratum,  Liv.  21,  16.  Nec  nisi  adver- 
sum  accolas  belligerare ,  Tac.  Ann.  4,  46.  Veliterni 
pene  ad  exitum  sui  cum  populo  Rom.  belligerayerant, 
Suet.  Au<r.  94.  —  Au  fig.  :  Isti,  qui  cuin  Geniis  sttis 
belligcraut,  parcipromi,  mais  ces  avares,  enncmis  dc 
tcur  plaisir  (  quifonl  la  guerre  d  leur  ■ventre  ),  Plaut. 
Truo.  1,2,  81.  De  meme  ~^>  cum  fortuna,  Cic.  ad 
Quir.  post  Rcdit.  8,  19. 

belligeror,  ari ;  voy.  le  preced. 

Bellijocensis,  Bellojovicnsis  Ager,  le 
Beaujolais ,  contree  de  France  entre  la  Sadnc  et  la 
Loire,  le  Lyonnais  et  la  Bourgogne. 

Bellijocuni;  i.  q.  Baujovium. 

Belliloctis,  la  petitc  v.  anglaise  de  Bewdiey, 
prov.  de  Worcester,  sur  la  Savernc,  ai\m.  dtO.  de 
Worccstcr,  d  t$\au  N.-O.  de  Londres. 

BellingvoMiuin,  ia  Jortercsse  de  Bellinger- 
woldcr-Schans ,  prov.  de  Groningue,  sttr  le  Doliart , 
sur  la  frontiere  de  ta  Frise  orienlale. 

Bellinzoniuin;  i.  q.  Baltiona. 

bellio,  onis,  /".,  margueritc  doree  011  sottci,  /icttr, 
Chrysanthcmum  segetttm  Linn.,  Plin.  21,  8,  25. 

Belliola,  Belliolum;  cf.  Balliola. 

belli-potcns,  entis,  ad/.  [bellumj,  puissant 
dans  ta  guerrc  (poet.  et  rar.  empt. )  :  S'.olidum  genus 
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TEacidarum ;  Bcllipotentes  sunt  magi'  quam  aapienti- 
potentes,  Etm.  dans  Cic  Divin.  a,  56,  fiti.  Ingentem 
(juereuin...  constituit. ..  tibi,  magne,  tropajum,  1'clii- 
polens,  c.-d-d.  Mars,  Virg.  JEn.  tt,  8.  Diva  bellipo- 
tens,  c.-ad.  Pallas  ,  Slat.  Tlieb.  i,  7  i5;  demimc  Val, 
Flacc.  1,  529;  Claudian.  III  Cons.  Honor.  1 44  ;  Laus 
Seren.  40;  Tertull.  cont.  Jud.  9;  Firmie.  p.  27. 

Bellipratum,  le  bourg  de  Beaupri ,  en  France; 
autrc ,  eu   Flandre. 

Belliquadrum;  cf.  Bellicadrum. 
bellis,  iidis,/,  marguerite ,  fleur,  Bellis perennis 
Linn.,  Plin.  26,  5,  i3. 

Bellismum,  la  v.  franc.  dc  Bellesme ,  dans  le 
pays  de  Pcrclie. 

*  helli-sonus,  a,  um,  adj.  [bellum  sono] ,  reten- 
tissanl  dc  la  gtierre  :  <~  flumen,  Paulin.  Nol.  Natal. 
S.  Fel.  8,  23,  fin. 

bellitas,  atis,/,  beauti ,  M.  L.  —  De  la  1'ital. 
belta,  et  le  franc.  bcauti  ;  voy.  bellus,  a  lafin. 

bellitia,  a;,  /,  beaute ,  M.  L.  —  De  la  1'ital. 
beliezza. 

«  BELLITUDINEM  sicut  magnitudinem  Varro 
dixit,  i)  Varron  a  dit  «  beaule  »  dans  le  sensde  aran- 
diur,  Fest.  p.  29. 

Bcllius,  ii,  m.,  commc  Duellius,  Cic.  Or.  45,  i53 ; 
Quinct.  1,  4,  i5. 

bello,  avi,  atnm,  are,  v.  n.  ( bellor,  ari,  v.  dip., 
Virg.  JEn.  11,  660)  [  bellum  ] ,  faire  la  gucrre ,  etre 
en  guerre  :  Tamquam  non ,  utrum  bellandum  esset , 
nec  ne,  consuleretur;  sed  ubi  et  qua  ralione  bellum 
gereretur,  Liv.  35,  18.  Quorum  (legalorum)  sermo 
antiquie  simplicitatis  fuit,  nou  dissimnlantiiim  bella- 
turos,  si  vires  essent,  id.  40,  47,  Drak.i  demime  id. 
42,  59.  Quum  illa  civitas  cum  Pcenis  suo  nomine  ac 
sua  sponle  bellaret,  Cic.  Verr.  2,  4,  33;  de  merne  id. 
De  Senect.  2,  5;  Liv.  6,  42.  ~  adversus  aliquem,  Nep. 
Tlicm.  9;  Liv.  44,  29.  ~  pro  aliquoadversus  aliquem, 
Liv.  9,  42.  <~  contra  aliquem,  Val.  Flacc.  6,  373. 
< — <  de  aliqua  re,  Tac.  Ann.  12,  60.  Ex  quo  divus  Au- 
gustus  res  Cresarum  composuit,  proctil  et  in  unius  sol- 
liciludinem  aul  dccus  populus  Romaims  bellaverat, 
Tac.  Hist.  1,  89.  Ne  quis,  quoad  bellatum  esset,  tri- 
biitum  daret,  c.-d-d.jusqu'a  la  fin  dc  la  giterre  =  de- 
bellatum  esset,  Liv.  6,  3i.  Hoc  belliim  a  consulibus 
bellalum,  id.  8,  3g,  fin.  Non  ut  ad  ptignam,  sed  ad  bel- 
landum  profecti,  Tac.  Hist.  2,  40.  —  Datis  lespoetes, 
il  se  trouve  construit  a  la  maniere  grecqtte  (TtoXetjteTv 
tivi)  avec  le  dat. :  Citius  me  fulmina  contra  (Infan- 
dum)  ruere,et  magno  bellare  parenli  Aspicial,  Stat. 
Tlieb.  8,  5o6;  derneme  Sil.  9,  5o3;  16,  565. 

2°)  qqf.,  particul.  dans  lcs  poites ,  en  gin.  com- 
baitre :  Et  nunc  si  bellare  paras  atque  baec  tibi  mens 
est ,  et  maintenant  si  lu  te  prepares  a  lutter  cl  que  tel/c 
soit  ton  intention,  Virg.  JEn.  8,  4oo.  Quem  quoniam 
prohibent  anni  bellare  (i.  e.  armis  dimieare),  loquendo 
Pugnat,  Ovid.  Met.  5,  101.  Ille  quidem  et  disco  bonus, 
et  contendere  cursu,  Nec  caestu  bellare  minor,  Staf. 
T/ieb.  6,  829 ;  de  mime  <~  manu,  Sil.  8,  498.  ~  ense, 
id.  3,  235.  Bellantis  juvenci  cervix,  Claudian.  Ep. 
1,  3o. 

Bellocassi,  Cces.  7,  75;  Belocasses,  Hirt.  8,  7; 
Veloeasses,  Ctes.  2,  4;  Vellocasses,  P/in.  4,  18;  OO- 
veXtoy-acrtot  (OueXtoy.a<7tot),  Veneliocasii  (Veliocasii, 
Veliocasses),  Ptoi;  peuple  dans  /a  Gallia  Belgica,  le 
long  de  la  rive  nord  de  la  Sequana,  a  1'0.  des  Bello- 
vaci,  au  N.  des  Lexovii.  La  capilale  etail  Rotomagus. 
Bellofontanum,  Fons  Bliaudi,  Luen.; 
Fons  Bellaqueus,  id.;  la  v.  franc.  dc  Fontainebleau , 
de.pt  de  Seine-et-Marne ,  sur  la  Saine  et  dans  la  foret 
du  nicme  nom  avec  un  chdteau  dc  plaisance.  Cesl  la 
que  Napolion  abdiqua  le  1 1    avril  18 14. 

Bellofordia,  Bellofortium ,  Bellum- 
forte;  i.  q.  Bellefordia. 

Bcllogardia;  cf.  Bellegardia. 
Bellogradum;  i.  q.  Belgradum. 

Bellojocum  1    I    ,  ,     .     . 

»  11    •„   •    _      <-'/•  Bauiovium. 
Bellojovmm;  |  J  J 

Bellomariscus,  lapetite  v.  angl.  de  Beaumaris, 
Beaitmaiish  ,  tlans  Vile  d' Anglcsey,  a  1  m.  au  N.  de 
Bangor,  a  32  au  N.-O.  de  Londres ;  fondie  par 
Sdouard  II. 

Bcllomoiitiiim,  Luen.slav.franc.de  Beau- 
mont,  dcp.  dc  la  Haute-Caronne ,  a  1  m.au  S.~E.  de 
Lecloure. 

Itfllomontium  ,  Bellus  blonn, pettt-etre  i.q. 
Oppidum,  * ,-ent.  Aduatirorum ,  Ctxs.  2,  29;  la  vitte 
belge  dc  Beaumont ,  prov.  du  Hainaut ,  a  7  m,  de 
Mmi  1 . 

Ilellomoittiiini ,  ln  r.  napo/itaiiic  de  Belmonte, 
da>: :  la  Calabria  Cileriore,  sttriamerde  Toscane. 

Bellomontlum  in  /trcpona,  la  pcliic  v.franc. 


ISeuumont  cn  Argone,  dept  dcs  Ardennes ,  a  t  m. 
au  N.-O.  de  Stenay. 

Itcllomoiitiiim  Itogcril  ;  ef,   Bellamontium. 

Bellomontium  \  icecomitis  ,  lav.  franc.  de 

Ilcaumonl-lc-Vicomle ,  dejrt  dc  la  Sart/ie,  sur  le 
fl.  du  meme  nom ,  «3  m.  au  S.  d ' Alcncon  ,  a  3  au  N. 
du  Matts. 

BellSna  ( forme  ancienne  Duellona ;  cf.  Varro,  L. 
L.  7,  3,  ^r,  et  la  lctlre  B.),  33,  /  [  «  Bellona  a  bello 
iiunc,quaeDuellona  a  duello,»  Varro,  L.  L.  5,  10,22.] 
«  'Evuw,  'EptvvO?,  GeairoXeu.tvtri,  »  Gloss.,  Bellone,  la 
deesse  horribie,  qui  se  plait  dans  le  sang  (  Virg.  JEn. 
8,  7o3  ;  Hor.  Sat.  2,  3,  223),  la  deesse  de  la  gucrre , 
stxurde  Mars  (sun  tcmplc,  eonstruit  pnr  Appius  Clau- 
dius  Ctccns,  Inscr.  Orell.  n"  539,  sc  trouvait  dans  la 
neuvieme  region  dc  la  ville ,  non  loin  du  Circus  maxi- 
mus,  Publ.  Vict.  Dcscr.  Vrb.,  el  servait  de  licu  de  reu- 
nion  au  senat  pour  conferer  avec  des  personnes  aux- 
qucllcs  il nilait  pas  permis  d'entrcr  en  ville ,  Liv.  26, 
21;  3o,  21 ;  cf.  Fest.  au  mot  sf.nacvla  ,  p.  31,  cd. 
Mull.  )  :  «  Beliona  dicebatur  dea  Bellorum,  anteeujus 
templum  erat  columella,  qu.x1  Bellica  voeabatur,  super 
quam  hastam  jaeiebanl ,  quum  bellum  indicebatur,  » 
Fest.  p.  27;  voy.  Comment.  p.  348;  cf.  Ovid.  Fast. 
6,  201  sq.;  Serv.  Virg.  AZn.  9,  53.  cos.  senatvm.  con- 
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Bacch.;  voy.  G.  F.  Grolef.,  gr.  2,  />.  3oo.  QuiJ  ego 
memorem,  ut  alios  in  tragcediis  Vidi,  Neptunum, 
Virtutem,  Victoriam,  Martem,  Bellonam  commemo- 
rare,  quae  bona  Vobis  fecissent?  Plaut.  Amph.  prol. 
43.  Et  Bellona  maiiet  te  pronuba,  Virg.  Mn.  7,  3 19. 
Quarn  (Diseordiam)  cum  sanguineo  sequitur  Bellona 
flagello  ,  id.  ib.  8,  703.  Autres  passagcs :  Ovid.  Met.  5, 
i55;  Senec.  Hcrc.  OEt.  i3i3;  Claudian.  iu  Prob.  ct 
Olyb.  Cons.  111  ;  in  Riifin.  1,342;  j,  263;  IV  Cons. 
Honor.  12;  Entrop.  1.  3 14;  2,  110;  i45;  Laud.  Stil. 
2,  371;  Bell.  Get.  34,  466;  Petron.  124,  256;  Inscr. 
Orell.  n°  1903,  2316.  Scs  pretres  (Bellonarii,  Acr. 
Hor.  Sat.  2,  3,  223,  douteuc )  ct  pretresses  avaiail 
coutumc,  pcndant  la  ceiebration  de  safele  mystique , 
de  se  livrer  a  des  transports  defureur  et  (dies  sangui- 
nis,  Trebelt.  Claud.  6;  tf.  Inscr.  Orell.  n°  2318) 
tle  s'otivrir  avec  des  coutcaux  lcs  bras  et  les  epaules, 
afin  de  lui  sacrificr  lcur  sang ,  Tibull.  I,  6,  45  sq.; 
Juven.  4,  123;  Lucan.  1,  565;  Tertull.  Apol.  9;  Lac- 
lattt.  1,  21. 

belliinarla,  x,  f,  la  plante  solanum ,  morelle, 
dont  se  servaient  les prelres  dc  Bellone  (  voy.  le preced.) 
le  jour  de  sa  fetc ,  Appul.  Herb.  74. 

Bellonarii;  voy.  Bellona. 

Bellopratum,  Bellum  Pratum,  /a  petite 
v.franc.  dc  Beauprcau,  sitr  1'F.uve,  dcpt  de  Maine-et- 
Loire,  a  5  m.  au  S.-O.  d' Angers. 

Belloquadra,  Belloquadrum ;  /'.  q.  Belli- 
cadrum. 

bellor,  ari ;  roy.  bello. 

*  bellosus,  a,  um,  adj.  [  bellum  ],  guerrier,  bel- 
liqueux  :  Tantum  bellrim  suscitare  conati  adversarii 
contra  bellosum  genus,  Ccecd.  dansNon.  80,  33. 

Bellovacensis  Ager ;  pays  de  Bcauvais,  dans 
Vlle  dc  France  (  dept  de.  VOise  ) ;  cj.  Belgium. 

Bellovaci,  Cces.  Bell.  Gall.  2,  4,  i3,  i5;  BeX- 
Xrjay.ot,  Strab.  4,  p.  194  ;  BeXXouaxot,  Plol.  2,  9  ;  cf. 
Hirt.  8,  6  ;  peuple  dans  la  G.allia  Belgica  ,  sur  la  rive 
N.-O.  de  /'Isara,<V  l'E.  des  Caletes,  au  N.  des  Parisii  et 
des  Velocasses,  a  VO.  des  Veromandiii  et  des  Suessiones, 
au  S.  dcs  Ambiani  ;  sel.  Mannert  et  Ptol.  enlre  1'Oise, 
la  Somme  et  la  Seine  et  le  liltoral  entrc  la  Somme  et  la 
Bresle.  Cest  chezeux  quc  M.  Crasstts passa  l'hiver;cf. 
Cces.  5,  24. 

Bellovaci ,  Mcd.  JEv.;  Bellovacum ;  Belvacus ; 
Belvagus,  Cell.;  Bellovacorum  Civitas,  Notit.  Imp.; 
Ciesaromagiis ,  Tab.  Theod.;  K.atrjap6u.otYo;,  Ptol.; 
sel.  Cell.  ct  Mannert  Bratuspanlium  ,  Cces.  2,  i3;  v. 
des  Bellovaci,  dans  la  Gallia  Belgica,  Beauvais,  dept 
de  1'Oise ;  sur  /c  Therain,  a  6  mil/cs  S.  d' Amicns ,  a  2 
N.-E.  de  Senlis,  a  7  i  E.  dc  Roucn.  Bellovacensis,  e. 

bellua;  voy.  belua. 

bellualis;  voy.  belualis. 

bclluilis;  voy.  beluilis. 

belluiuus;  voy.  beluinus. 

bcllule,  adv.;  voy.  le  suiv. 

bellfalus,  a,  iim,  adj.,  dimin.  {  bellus  ],  tres-gcntil, 
joli ,  aimable ,  beau  (  usite  avant  ct  apres  le  siecle  c/as- 
siquc)  :  Edepol  ha?c  quideui  bellula  cst,  Plaut.  71///. 
gl.  4,  i,  43;  dc  meme  id.  Casin,  4,  4,  22;  Inscr. 
Murat.  i5i4,  3.  —  Adv.  belliile ,  Plaut.  dans  Fest. 
p.  29;  Appul.  Mct.  10,  p.  246,  23  ;  11,  p.  272  ,  34. 

bellum,  i,  n.  [la  forme.  origin.  duellum  sc  icn- 
conlre  cncore  tlans  lcs  poetes  de  la  pcriode  d' Augustc , 
p.  ex.  Hor.  Od.  3,  5,38;  14,  18 ;  4,  t5,  8;  V.p.   1,  2, 


7;  '>  ,  t,  2O, ,  v.,98;  Ovid.  Fast.  6,  7.01 ;  Juven.  1. 
169,  etpas/im.  Sm  ta  eoatraetion de  du  t-n  b,  vor.  I" 
lettre  B,  Varro,  L.  [..  7,  3,  91  ;  5,  10,  i>. ;  r 
45,  r5'J;  Quitttil.  Insi.  ,,  ;.  tS;Prise.,  p.  i-nSS,  /'.,- 
I  </.  aussi  bil  puur  •luis  ;  belluiu  te  trotive  deja  dtms 
Eiinius  :  Belli  liubine  pr.-rpropero ,  Anu.  1,91 
rtve  de  dno   ■■   (luelliiin    belliirn ,  viddice)  quo-J  d 

partibtu  de  rictoria  contendentibui  diaicatur,  ..  /■<$'. 

p.  5r  :  par  eonsequent,  hitte  entre  deux  rivaux,  duet  <. 

I")  guerre  :  Horrida  Romuleum  eertanrina  pango 

dui-llurn  (  —  belloriirn  ),  F.itn.  Ann.  1,  r;  iniilepur 
I.wrece  s Clara  accendissei  sa\i  certamioa  belli,  Lucr. 
t,  476,  et  :  Suave  etiam  belli  certamina  ma^-iia  lueri , 
/(/.  2,  6;  ct  par  Virgile  :  Illi  intersese  duri  certamina 
belli  Contulerunt,  JE.n.  10,  146  (  cf.  Lucr.  ',,  H\\  : 
Cerlamina  pugna?,  et  voy.  plus  bas  proelia  belli).  Hm 
peslis  nectiit,  pars  occidit  llla  duellis ,  Enn.  Anit.  16, 
19.  Viclores  victis  boslibus  legionesreveniimt  doiriurn, 
Duello  exstincto  maxumo  atque  inlernecatis  hostibus , 
Plaut.  Amph.  1,  1,  34-  QTIOVB.  AGBBT.  KEM.  ijvei.li. 
qviqve.  rorvi.AREM.  AtsrrcrvM.  WKMttotUMTO.,  Cic. 
Leg.  2,  8,  21.  Si  respubliea  populi  Komani  Qiiiritium 
ad  qumquennium  proximum,  sicut  velim  eam,  salva 
sei\ala  erit  hiscc  dtiellis  ( ipiod  duellum  populo  Ro- 
mano  cum  Carthaginiensi  est ,  quaeque  duelja  cnm 
Gallis  sunt,  qui  cis  Alpes  sunt  )  datum  donum  duit 
populus  Romanus  Quiritium,  etc,  Liv.  22,  10;  et  de 
iiiinie  dans  la  langue  anlique  des  discussions  publi- 
ques,  Liv.  36,  2;  1,  32  ;  23,  11;  40,  52,  et  pass.;  cf. 
aussi  Ciceron  :  Jam  a?s  alque  ferium,  duelli  inslru- 
menla,  non  fani,  Leg.  2,  18.  —  Locutions  usuelles  : 
~apparare,  se  priparer  a  la  guerre  ,  Nep.  Ages.  3, 
2.  ~  parare,  Cic.  Att.  9,  i3  ;  Nep.  Hann.  2,6;  Ovid. 
Met.  7,456;  Qiiimi/.  Inst.  12,  3,  5.  <~  parare  alicui, 
priparer  la  guerre  contre  qqn.,  Nep.  Alc.  9,  5.  ~  de- 
nuntiare  et  indicere,  diclarcr  la  guerre,  Cic.  Off.  r, 
11.  ~  indicere,  Liv.  1,  32  (ou  tes  cirimonies  usities 
daris  la  diclarationde  guerre par  tes  ficiaux  se  trouvent 
dicriles  en  ditail;  cf  Adam,  Antiq.  i,p.  429  ;  2,  5i  et 
suiv.;  voy.  aussi  Fetiales  et  Clangatio);  Ovitl.  Met. 
6,  92.  <~  inferre  alicui,  faire  (a  guerre  a  qqn,  la 
porter  chez  lui ,  Cic.  Vcrr.  1,  1  ;  3i  ;  Nep.    Them.  2, 

4.  <-v  inferre,  paiare,  se  priparer  a  porter  la  guerre 
(  chez  les  ennemis),  Virg.  JEn.  3,  248.  ~  inferre 
contra  aliquem,  Cic.  Pliil.  2,  22.  ~  facere ,  commen- 
cer,  cntreprendre  la  guerrc  avec  qqn ,  Cic.  Mil.  23; 
Catil.  3,  9  ;  Cces.  B.  G.  3,  29 ;  5,  28 ;  7,  2  ;  Sall.  Catil. 
6,  5 ;  Liv.  7,  Zi,Nep.  Dion.  4,  3  ;  Ages.,  2,  t,elpass.  (De 
la  blami  a  tort par Sii.iquc,  F.p.  ii4.)<^-agei-e,co<7/me«- 
cer  et  continuer  laguerre,  la  pousser,  Co?s.  B.  G.  3,  28, 
Herz.;  Nep.  Hann.  8,  3.  ~  adminislrare  cum  aliquo 
=  contra  aliquem  ,  la  diriger,  la  conduire  comme  ge- 
niralen  chef  contre  qqn,  Cic.Manil.io,fin.  ~gerere 
cuni  aliquo,  conduire,  soutenir  la  guerre  contreqqn  = 
suslinere,  Cic.  Fam.  1,  46;  cf.Nepos:  Chabriasmulta  in 
Etiropabellaadministravit,  qnumdux  Athenieiisiumes- 
set;  in  /Egyplo  sua  sponlegessit,  Nep.  Cltabr.  2.  Aut 
non  suscipi  bellum  oportuit  aut  geri  pro  dignitate  po- 
puli  Romani    et  perfici   qiiam   priinum  oporlet ,  Liv. 

5,  4,  9-  <~  gerere  in  aliquem  ,  Nep.  Lys.  1.  ~  sumere, 
Sall.  Jng.  83;  Tac.  Ann.  2,  4  ;  45;  Hist.  3,  43 ;  Agr. 
16.  Bello  persequi  aliquem  ,  faire  la guerre  avec  acltar- 
nement  a  qqn,  le  poursuivre  les  armes  ala  main ,  Nep. 
Con.  4,  1.  <~  trahere,  trainer  la  gtterre  en  iongueur, 
Cic.  Att.  io,  8 ;  Sall.  Jug.  23;  36;  83;  Liv.  9,  27.  ~ 
ducere,  meme  sign.  Nep.  Alc.  8;  Dat.  8,  5  ;  cf.  <~ 
molliler  et  per  dilationes  gerere,  la  faire  moltement 
et  par  temporisation  ,  Liv.  5,  5.  Bella  ex  bellis  serere, 
faire  naitre gueire  sur  guerre ,  id.  21,  10;  Tac.  Ann. 

1,  11.  ~  alere  ac  fovere  omnibus  consiliis,  Liv.  42, 
1 1 .  ~  conficere  ,  ta  terminer,  Nep.  Them.  4,  4 ;  Sall. 
Jug.  36.  ~  componere,  Nep.  Ham.  1,  5.  ~  delere, 
id.  Alc.  %,  fin .  et  pass.  —  Expressions  plus  rares  : 
~-  navare  alicui,  faire  vaillamment  la  giterrc  pour 
qqn,  lui  rendre  le  service  de  gucrroycr  en  sa  faveur, 
Tac.  Hist.  5,  ?5.  ~spargere,  cottrirla  campagne,  dis- 
sirnincr  la  gtterre,  id.  Ann.  3,  2 1  ;  Agr.  38  ;  cf.  Lucan. 

2,  682  :Spargatque  peroeqiiorabelltiin.  ~ciicumferre, 
Tac.  Ann.  i3,  37.  <~  exercere  secunda  ,  id.  Ann.  6, 
3i.  ~  bellare,  Liv.  8,  38  (d'apres  thellinisme  TtoXe- 
p.ov  •rcoXeu.eTv,  etcf.  arcsj/ beliiun  belligerare,  Enn.  dans 
Cic.  Off  n,fin.  voy.  Beier  sur  cc  passage),  et  pas- 
sim.  Dans  Ciciron  (prosc  ilcvie)  et  dans  Florustr^j 
navigat,  ascendit,  serpit, efc,  laguerre  s'itend  sur  mer, 
sur  terre,  ctc.  :  Quam  celeriter  Cn.  Pompeio  duce  belli 
impetus  navigavit ,  Cic.  Manil.  12  ,  34  ;  <'''<-■  mime  Ftor. 
2,2,  17.  Noricis  anmios  dabant  ^lpes  alque  nives, 
quo  bellum  non  posset  ascendcrc ,  Flor.  4,  12,  4;  de 
meme  id.  ib.  49.  Serpsit  tamen  latius  in  proximos 
bellum,  id.  2,  9,  4  »  de  minic  id.  2,  2,  i5.  —  I.e  lo- 
cvTi/belli  (commc  Carthagini ,  ruri  011,  avcc  pttts  d'ana- 
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BELL 
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/,>•<<■  encore,  comme  domi,  militi.e ) :  en  giarr»  ,  en  I 
tampsde  eiunrt,  ordin,  joint  ddomi  :  en  /><"•<  »'  <" 
mierre,  a.  Ztunpt.,gr.^\oo) :  Valete,judicesjuslissimi, 
Donii  bellique  duellatores  oplumi,  P/uui.  Capt.  prol. 
68.  Prteterea  quibuscumque  rebus  vel  belli  vel  domi 
goterunt  rempublicam  augeant,  Cie,  Ofj.  a,  a4. 1 
Plebis  vis  soluta....  paucorum  arbitrio  befli  domique 
agitabatur,  Sati.  Jug.  4',  6 ;  d»  mSm»  Liv.  3,  43. 1"- 
terbellique  domique  Arta  lot,  Ovid,  Melam.  12,  i85. 
Animus  belli  ingens.domimodicus,  id.  ib.61,  2.  Dans 
Tite-Live  qqf.  belli  domoque,  J.h:  9,  26,  /?«.  —  Nulla 
salus  bello  :  pacem  te  poscimus  omnes ,  Virg.  JEn. 
tI)  i('.A.  —  Vnefois  belli  W.-  Atqiie ibi simul rem  et 
belli  gloriam  armis  rejiperi,  Ter.  Heaut.  t,  1,  <><>, 
Rulmk.;  cf.  militia  (  «  mirne  aussi  neitt-itre  dans  la 
locution  :  victor  belli,  P/(J«^.  Amphit.  2,  2,  16).  0« 
trouve  dans  ce  cas  plus  ordin.  in  hello,  C7c.  f«m.  9, 
5  ;  12  10,  c<  JMM4.  —  X'n/'/.  </<?  temps  bello  .se  trouvc 
aour  in  bello,  surtout  /orsi/11'il  est  joinl  a  clcs 
adj.  (  c/i  Zumpt.,  gr.  §  4;5  ) :  Ut  apud  Regillum  bello 
Laliuorum,  quum  Postumius  dictator  cum  Octavio 
Mamilio  proelio dimicaret ,  Cic  N.  D.  2,  2,  6.  Demime 
Vcjenti  bello,  id.  Divin.  1,  44,  100,  et pass.  Dememc 
jointaun  genitif :  Quum  se  bis  expertos  dicerent, 
Ariovisti  bello  et  Tenchtherorum  transitu,  Cces.  B.  G. 
■1.  Absolt  bello,  en  tcmps  de  guerre,  enguerre  : 
Bello  quoquesaepe  solebat  Spectare  ex  illa  ( turri )  rigidi 
certamina  Marlis,  OriJ.  Met.  8,  19.  —  On  trouve 
freq.  bellum  comme  continuite  cthostiliics,  opp.  d  prue- 
limu,  aete  iso/c  :  «  Belluni  et  proeliuni  hoc  differunt 
s|iiod  prcelia  partes  sunt  belli,  hoc  est  in  bello  congres- 
siones;  Lucil.  lib.  26  :  Vl  Romanus  populus  victus 
vi,  et  superatus  prceliis  ssepe  est  multis;  bello  vero 
numquam ,  in  quo  sunt  omnia.  »  Non.  437,  i5  sq. 
Hannibal  iassus  in  curia  esl  non  proelio  niodo  se,  sed 
bello  victum,  lAv,  3o,  35,  fin.;  de  mime  id.  9,  18; 
Tac.  Ann.  2,  SS.  Thucydides  res  gestas  et  bella  narrat 
et  prcelia,  Cie.  Or.  g,  3o.  Nec  vero,  ut  fabuke ferunt, 
(  dei )  bellis  proeliisque  caruerunt ,  id.  N.  D.  2,  28. 
Alios  ad  pralium  irevideas,  Chattos  ad  beilum,  Tac. 
Germ.  3o.  Taniquain  dticeni  haud  spernenduin  et  si 
non  prcelium  ,  at  certe  bellum  ,  absumpsisset,  icl.  Ann. 
12,  39.  Fugiens  media  inter  proelia  belli,  Virg.  /En. 
11,  541  (cf.  plus  haut  certamina  belli  et plus  bas  ra°  3). 

2°)  Anfig.  :  Qnuni  mihi  uui  ciini  omnibus  impro- 
bis  aeternum  videam  bellumesse  susceptum,  Cic.  Sull. 
g.fiti.  Miror  cnr  philo^ophi.c  prope  bellum  indixeris, 
id.  Dc  Or.  2,  37,  i55.  Bellum  gei  inius ,  sed  non  pari 
condilione,  contra  arma  verbis,  id.  Fam.  12,  22. 
Hoc  bello  perfecto,  tribunicium  domi  bellum  Patres 
territat ,  les  querelles,  lcs  disputes  avcc  les  tribuns,  Liv. 
3,  24  ;  de  mimeid.  3,  25.  —  Milvo  est  quoddani  bel- 
lum  quasi  naturale  cum  curvo,  Cic.  N.  D.  2,  49,  125. 
Hic  ego  propter  aquam  ,  quod  erat  teterrima ,  ventri 
Iiulico  belluni ,  Hor.  Sat.   1,  5,  7. 

3°)  comme  ■Ko\i[i.QQ  empl.  par  meton.  pour  proelium, 
combut,  bataille  (le  plits  souvent  Jans  les  poctes  011  clans 
la  prose  posterieure  d  Auguste )  :  Roraiii  dicti  ab 
rore  ,  qui  bclluui  comniittebant  ante,  ideo  quod  ante 
rorat  quam  pluit,  Varro,  L.  L.  7,  3,  92.  Hic  vero 
ingeutem  puguam,ceu  cetera  nusquam  Bellaforent,  e/C, 
Virg.  JEn.  2,  439.  Scirem  ubi  pugnares,  et  tantiim 
bella  timerem ,  Ovid.  Her.  1,  t,  69.  Ventisque  aut 
alite  visa  Bellorum  proferre  diem,  Slal.  Tlteb.  3,  666. 
Artemisia  inter  primos  duces  bellum  acerrime  ciebat , 
Jusl.  2,  12;  c/e  memeitl.  18,  i,fin.;  24,  8.  Personni- 
fi.ee  :  Sunt  gemiiue  Belli  poriae  (  sic  nomine  dicunt  ), 
Religione  sacrae  et  ssevi  formidine  Martis -( par  ana- 
logie  avec  Janus  ),  Virg.  /En.  7,  607;  cf  Mortife- 
runique  averso  in  limine  Bellum  ,  id,  ib.  G,  279. 

Bellum  Pratum,  ('.  q.  Bello  pratum. 

Bellum  Vadum,  Bilbaum,  Flaviobri^a, 
a?,  Marian.  4,  4;  Arn.  Oihenart.  Notit.  Vascon.  2, 
8;  v.  des  Antrigoues,  dans  /'Hispania  Tarracon. ;  aitj. 
Bilbao,  capitale  de  la  Biscaye,  non  loin  de  la  mer, 
a  10  milles  a  1'0.  de  St-Sebaslien ,  a  i3  au  N.  de 
Burgos;  mais  selon  Cell.,  Flaviobriga  serait  la  meme 
que  Beruieus  ;  Bermeo,  au  N.-E.  de  liilbao. 

Bellumforte  ;  ef.  Bellofordia. 

Belluneusis  A^er,  la  contrce  du  Belluneze, 
dctns  la  prov.  venitieune.de  Bellune. 

itclliuuim,  <  /m:;  Belunum,  Plin.  3,  19;  (23) 
i3o;  4,  19;  Paul.  Djacon.  6  2G;  Orelli  lnscr.  69, 
3549.  BeXowiOV,  Ptol;  villc  des  Medoaci,  en  Rlictie  ; 
selon  tVaiilres,  v.  des  Kellrini;  scl.  Ptol.  et  Pltn., 
1).  des  Veneti,  dans  la  Gallia  Tr.anspad.,-  auj.  la  pe- 
lite  ville  venitienne  dc  Belluno,  sur  la  Piave  (  Plavis), 
dans  la  prov.  4u  meme  nom,  a  3  '  milles  au  N.-E.  de 
Peltri,  a  2  au  N.  de  Ceneda ,  ckcf-lieu  du  Belluncze. 
Beluneuses,  Ce/L;  Berunenses,  Plin.;  Beruenses,  In- 
script.  cp.  Grut. 

DICT.    LAT.-FR. 


b«'lluosus ;  voy.  beluosus. 

liolliis  ,  a,  um,  ailj.  [  conlr.  pour  benulus,  derive 
de  benus  =  bonus,  Prisc.  p.  556,  P.],  trcs-gcntil, 
charmant,  aimablc,  excellcnt ,  agrcable  ,  etc.  (  se  dit 
des personnes,  des  choses,  tlcs  actions,  eic;  lc  plus 
souvent  cmpl.  avanl  la  pcriutlc  classiquc  et  dans  lcs 
poetes;  dans  Ciceron  il  sc  trouve  le plus  souvcnt  dans 
lcs  Lettres;  dans  lcs  Discours  d  ne  parait  pas  se  ren- 
contrer  coinmc  aclj.;  et  coinmc  atlv.  il  s'y  trouve 
sculcmcnt  unefois  )  :  Quid  enini  est  quod  honio  nias- 
culus  lubentius  videredebcat  bella  uxorei'  Varron  dans 
Non.  248,  17.  Nimis  bella  es  atque  amabilis,  Plaut. 
Asin.  3,  3,  84;  de  mimeid.  Rttd.  2,  5,  6;  Catull.  8, 
16;  43,  6;  69,  8;  78,  4;  Ovul.  Am.  1,  9,  6;  Martial. 
1,  65;  2,  87.  Filia;  el  puelhe  Ca;cilia.'  bellissinue  salu- 
tem  dices,  Cic.  Att.  6,  4.  —  Fui  ego  bellus  (  gentil), 
lepidus,  bonus  vir  numquam,  neque  frugibonae,  Plaui. 
Capt.  5,  2,  3.  Ita  bellus  hospes  feeit  Archidemides , 
id.  Barc/i.  2,  3,  1 1 1  ;  dc  niciiic  Calull.  24,  7  ;  78,  3; 
81,  2.  Durius  arcipere  hoc  inihi  visus  est  quam  ho- 
niines  belli  solent,  Cic.  Att.  1,  1.  Hiec  non  possum 
dicere  non  esse  hoininis  el  belli  et  liumani  :  sapienlis 
vero  nullo  modo,  id.,  Fin.  2,  3i.  Cicero  bellissinius 
tibi  salutem  plurimam  dicil,  id.  Fam.  14,  7.  —  De  la 
cmpl.  pour  aimable  ,  gai :  Hiec  ipse  fero  quidem  fronte 
ac  vultu  bellis,  sed  angor  intimis  sensibus,  Cic.  Att. 
5,  10.  —  Se  dit  de  meme  dc  Vetat  de  sante  :  alcrtc, 
vif,  eveille,  dispos  :  Bellissimum,  hercle,  vidi  et  laci- 
turnissimum,  Plaut.  Curc.  1,  1,  20.  Fac  bellus  rever- 
tare,  Cic.  Fam.  16,  18;  cf.plus  bas  a  1'adv.  — Socius 
es  hoslibus,  socius  bellum  ila  geris  ut  bella  omnia 
(  tout  cc  quil  y  a  dc  bcau,  dc.  precieux  )  donium  au- 
feras,  Varron  dans  Non.  248,  19.  Ununiquodque , 
quod  quideni  erit  bellissimuni,  carpam,  *  Ter.  Adclplt. 
4,  2,  5i;  de  mente  vinum  bellissiinum,  Colum.  12, 
19,  2;  cf.  bellaria.  Illum  pueris  locum  esse  bellissi- 
nium  diximus,  Cic.  Att.  5,  17.  Est  tibi  ex  iis  ipsis 
qui  assunt  bella  copia ,  id.  Rcp.  2,  40.  Recordor 
quain  bella  paullisper  nobisgubernantibus  civitas  fue- 
rit,  dans  quelle  agrcable  (ou  be/le)  situation  se  trou- 
vait  1'Etat,  id.  Att.  4,  16,  10.  Mal.-e  tenebra;  Orci, 
omnia  bella  devoratis,  Catull.  3,  14.  Subsidium  bel- 
lissimum  exislimo  esse  senectuli  otium,  Cic.  De  Or. 
1.  60,  255.  Deprcnsi  non  bella  est  fama  Treboni,  Tre- 
bonius  a  ete  pris  sur  lc  fait  :  sa  reputation  nest  pas 
belle,  *  Hor.  Sal.  i,  4,  114. —  Etiani  sine  r.ognitioue 
juris  quam  sil  bellum  (  combicn  il esl  beau ,  agreablc) 
cavere  inalum  scire possumus,  Cic.  De  Or.  1,  5S,  247. 
Mihi  jampridem  veuit  in  inentem  bellum  esse  aliquo 
exire,  ut  ea  quae  agebantur  bic  quaque  dicebantur 
nec  vidercm  neque  audnem ,  id.  Fam.  9,  2,  3.  Est 
belluin  aliquem  libenter  odisse,  il  est  beau  ou  bien  de 
pouvoir  hair  qqn  lout  asonaise,  id.  Att.  i3,  ig,  fin. 

*  2°)  pour  boims ,  bon  :  Venio  nunc  ad  alterum 
genus  testamenli,  quod  dicilur  physicon,  in  quo  Gr;eci 
belliores  quam  K.omani  nostri,  Varron  duns  Non.  77, 
3o  (  voy.   cependant  bonus  att  commcncement  ). 

Adv.,  belle,  d'une  maniere  aimable,  belle,  gracieuse, 

agrcablc ,  gentille,  jolimenl,  ctc.  Quare  bene  et  pra;- 

clare,  quamvis  nobissaepe  dicalur;  belle  et  festive,  ni- 

mium  saepe  nolo,  Cic.  De  Or.  3,    26;  cf.    id.  Quiiit. 

3o,   93.  De  meme  Plaut.  Truc.  2,  2,  35;  *  Lucr.  1, 

644;  Cic.Att.  1,  ijtn.;  16, 3;  Quintil.  lnsl.  6,  3,48,  et 

trcs-souv.  — Superl.  Cic.Fam.  14,  14;  [6,  y,et  ailleurs. 

—  [Le  compar,  he paraitpas  se  rencontrer).  Quod  ho- 

neste  aut  sine detrimento  noslro  promittere  non  possu- 

mus...  belle  neganduni  est,  d'une  maniere  polie  ,  gru- 

cieuse,  aimable,  Qtt.  Cic.  Pct.  Cons.  1 1 ,  fi/i.;  de  meme 

Pitbl.  Syr.  dans  Gcll.  17,  i4.  Belle  habere,  sc  bienpur- 

ter,  Cic  Fam.  9,  9;  de  meme  belle  esse,  id.  Att.  14,  16. 

<~  facere,  t.    de  med.,  faire  du  bien,  soulager,  pro- 

;  duircttn  bon  effet,  bicn  faire,  Cato,  R.  R.  157  ;  Scrib. 

!  Comp.  i46;    i5o.  — Joint  a   bellus,  a,  um  :   I  sane 

:  bella  belle,  Plaut.  Asin.  3,  3,  86  ;  dc  mime  id.  Curc 

I  4,  2,  35.  —  Elliptiq.  belle />o<<t  belle  se  habere  :  Sed 

I  ut   ad  epistolas  tuas  redeam,  cetera   belle,  illud   nii- 

ror,  etc,  Cic  Fam.  7,  18. 

Bellus  Becus  ,  labbaye  de  Beaubec,  en  Nor- 
mandie. 

Bellus  sloeus;  </.  Baujovium. 

Bellus  Kiocus,  /<■  bourg  dc  Bcaulieu,  en  France, 
dtipt  de  la  Vendee,  a  2  j  milles  des  Sables-d'Olonne. 

Bellus  liocus  ad  Buranium,  la  v.  de  Beau- 
\  lieu,  en  France,  dept  de  la  Correze,  sitr  la  Dordogne, 
d  2  ^milles  au  S.-E,  de  Tulles. 

Bellus  liOcus  ad  Ingcrim,  la  petite  v.  de 
Beau/ieu,  en  France,  sur  1'lndrc,  enfacede  Loclie. 

Bellus  Locus  ad  Kiig-crim,  /<i  petite  v.  dc 
Beaulieu,  en  France,  sur  la  Loire ,  a  t  lieue  att  S,  de 
Chdtillon-sur-Loire . 

Bellus  Monsji/.  Bellomontium. 


Iti-llus  llons,  Vales.;  v.  dcs  Bellovaci,  dans  la 
Gallia  Belg.;  auj.  peut-ctre.  Beaumonl-sttr-Oisc,  dept 
de  Seinc-ct-Oistt,  ct  4  millcs  ait  N.  dc  Paris  ,  d  4  au 
S.-E.  de  Bcauvais. 

BELLUTUC;  voy.  uelctus. 

BELLUUS ;  voy.  DEi-utJS. 

Bclmina,  i.  q.  Belbina. 

Bclna,  Cluv.;  Belnuin;  la  ville  de  Beaune ,  en 
Francc,  dcpt  dc  la  Cdle-d'Or,  sur  la  Bourgeoise,  d  3 
milles  au  N,  de  Chalon-surSaone ,  d  5  au  S.  dc.  Di- 
jon,  d  4  \  au  N.-E.  d' Atitiin.;  renommee  pour  son 
exccllent  vin  deBourgogne.  Belnensis,  e. 

Bclna,/<'  bourg  de  Beaunc ,  cn  Francc,  dcpt  dti 
Loirct,  d  5  milles  an  N.-O.  d'Orle'ans. 

belo ;   voy.  balo. 

Belo,  onis;  cf.  B;elo  Claudia. 

*  bcloacos  ou  belotocos,  herbe  nommee  aussi 
dictamnus,  Appttl.  Herb.  62. 

Belocasses;  cf.  Bellocassi. 

Belogradum  ,  la  v.  rttsse  de  Bielgorod,  Bclgo- 
rod,  dans  le  gottvern .  dc  Kursk ,  d  la  sottrce  de  la 
Donez,  d  environ  3990  verstes  (57  millcs  allemands) 
au  S.  de  Moscou. 

Bcloium,  lieu  dans  le.  Noricum  ,  pettt-clre  au 
S.-E.  dc  Celcja ,  att  N.  dtt  Gorz  acluel. 

Belon,    onis,  /.;  voy.  Belo. 

•f  bclone,  es,  /.  =z  jkXoviQ ,  aigttille,  poissun  de 
mer,  nomme  attssi  acus,  P/in.  9,  5i,  76. 

~Kv\s\-&,/' ancienne province  de  la  Bcauceou  Beaus- 
se ,  cn  France,  entre  1'Ilede  France ,  le  Blaisois  et 
V Orlcanais  ;  aitj.  une  partic  du  depl  d' Eurc-et-Loir . 
Chartres  cn  etait  la  capitale. 

Belsinum,  i.  q.  Balsio. 

Belsonacum;  cf.  Bastonacum. 

bcliia  (  ecrit  ausst  bellua ;  voy.  Fest.  p.  27  ),  <e, 
/.,  (\ic\un,  dissyllabe,  Varron  dans  Non.  201,  26);  se 
rattache  pettt-etre  etymologiqucment  d  8rip ,  fera, 
commc  uher  d  o58ap  et  paullus  d  mxupo;.  Est  propr. 
adj.,  en  s.ent.  bestia],  animal  remarquablc  par  sa 
grandeitr  ott  safcrocitc,  comme  Celephant,  le  lion  ,  le 
sanglicr,  la  baleine,  lc  dauphin,  etc  Elephanto  belua- 
rum  nulla  prudentior,  Cic  N.  D.  1,  35;  de  meme  id. 
Fam.  7,  1,  3;  Cttrt.  8,  9,  29.  Ea  genera  beluarum 
quoe  in  Rubro  maii  Indiave  gignantur,  id.  ib.  Singulas 
stellas  nunieras  deos ,  eosque  aut  beluarum  nomine 
appellas,  ut  Capram,  ut  Nepam,  ul  Taurum,  ut  Leo- 
nem  aul  rerum  inanimatarum,  id.  N.  D.  3,  16.  Cen- 
tunigeminus  Briareus  ac  belua  Lernae  Horrendum  stri- 
dens,  Virg.  JEn.  6,  287.  *  Lucr.  4,  143.  cf  De  meme 
<~  fera  et  imnianis,  Cic.  Acad.  2,  34.  r*j  vasta  et  im- 
manis,  id.  Divin.  1,  25.  ~  saeva,  Hur.  Od.  1,  12,  22. 
<~  ingens,  id,  Sat.  2,  3,  3t6.  ~  centiceps,  icl.  Od.  2, 
i3,  34,  ct pass.  —  Att  fig.  :  Principatum....  recusavit 
iinpudentissimo  niinio,  adhortaules  amicos  increpans, 
ut  ignaros  quanta  belua  essel  imperium,  Suet.  Tib. 
24.  Ceterum  avaritia  ,  belua  fera,  immanis,  intoleranda 
est,  Sall.  Rep.  Ordin.  2,  54  (p.  274,  Ger/.).  —  Freq. 
xax'  iiloyf\'i  :  Celephanl  (  regarde  avec  etonnement  et 
reduutc  des  Romains  cumme  un  animal  prodigieux  )  : 
Eone  es  ferox,  quia  habes  imperium  in  beltias?  Tci: 
Eun.  5,  1,  2.5,  Ruhiik.  Jam  beluarum  terror  exoleverat 
et  Caius  Minucius  quarlae  Iegionis  haslaius,  unius  pro- 
boscide  abscisa ,  mori  posse  beluas  ostenderat ,  Flor. 
1,  18,  9;  </.  Grcev.  ib.  1,  6,  49  :  et  Delit  jam  belua 
castris  Ausoniis  terror,  Sil.  n,  543.  Quis  (gladiis) 
appetebant  beluaruni  manus,  C11rt.fi,  14,  33,  ct  pass. 
De  Id  il  se  trottve  accompagnc  dcs  epithetes  :  ~  Inda, 
Ovid.  Trist.  4,  6,  7 ;  ~  Gietula,  Jttven.  10,  i58. 

2°)  Signifie  qqf,  en  gen.,  animal  (et  s'apj>lique 
aussi  aux  animaux  pctits  el  apprivoises  )  :  Quo  quidem 
agno  sat  scio  niagis  curiosam  nusquam  esse  ullam  be- 
luam,  Plaut.  Attl.  3,  6,  26.  Quantum  natura  hominis 
pecudibus  reliquisque  beluis  antccedat ,  Cic.  Off.  1, 
3o;  de  meme  id.  ib.  2,  5;  Ar.  D.  2,  39;  47-  —  Empl. 
comme  tcrme  injuriettx,  con/me  cltez  nous  le  mot  :  ani- 
mal  011  bete  (tres-classique)  :  Ch.  Si  lorte  ipsum  con- 
spexeris....  Noverisne  honiinem  ?  Sy.  Hem  ,  nae  tu 
edepol  nie  arbitrare  heluam  ,  qui  quidem  non  novisse 
possim,  quicum  aetatem  exegerim,  Plattt.  Trin.  4,  2, 
112.  Neque  ego  tetriorein  behiam  Vidisse  me  umquam 
quemqtiam  qtiam  lecenseo,  id.  Most.  3,  1,  78.  Impu- 
rata  belua,  id.  Rud.  2,  6,  59.  Age  nunc,  belua,  credis 
huic  qupd  dicat?  Ter.  Etin.  4,  4,  37;  de  meme  id. 
Pltorm.  4,  2,  it.  Sed  quid  ego  hospilii  jura  in  hac 
immani  belua  conimemoro?  Cic  Verr.  2,  5,  42;  de 
meme  id.  Pis.  1  ;  Pltil.  8,  4,  i3;  Leg.  3,  9,  fin.;  Off. 
3,  6,  32.  Voloego  illi  beluae  (c.-d-d.  Gallo  )  osten- 
dere,  quando  adeo  ferox  prasullat  hostium  signis, 
me,  etc,  Liv.  7,  10. 

*  bclunlis  (  bell.),  e,  adj.  {  belua  ],  animal ,  cta- 
nimal :  <~  educatio  et  aspera,  Macrob.  Sat.  5,  1 1. 
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*  licTiiiilus  (bell. ),  a,  um,  adj.  ,  bema  \,  brod 
defigures  dfanimaux  :  Alexandrina  beluata  conchy- 
liata  tapetia,  Ptaut.  Pseud.   1,2,  14. 

bclullis  'bi-ll. ),  e,  adj.  [  belua  ],  animal,  d'ani- 
mal,  (postirieur  au  siecle  classique  )  :  «  Beluile  8*)- 
picoSe;,  »  Gloss.  Philox.  Ac  prorsus  beluile  ssevieutes, 
Jul.  Valer.  Res  gest.  Alex.  M.  3,88. 

bcTilTnus  (  bell.),  a,  nm  ,  adj.  [ behia  ],  anrmal, 
d'animal  (  poslirieur  au  siecle  ctassique  )  :  Qui  islis 
beluinis  voluplatibus  sese  dediderunt,  Gell.  19,  2,  2, 
Beluina'  fauces,  Prttdent.  Cath.  7,  114. 

Deluuum,  /'.  q.  Bellunum. 

bcliiosus  (bell.  ),  a,  um,  adj.  [  belua  ],  rtclte  en 
animaux :  ~  Oceanus,  *  Hor.  Od.  4,  14,  47;  de 
meme  Avien.  Ora  marit.  204. 

Bclus,  i,  m.,  B-flXo;,  en  hibr.  byi»  —  1°)  Bi- 
tus ,  roi  d'Asie  dans  les  temps  les  pttts  reculis,  fon- 
datettr  de  la  ville  et  du  royaume  itc  Dahylone  :  ~ 
Priscus  ,  Ovid.  Met.  4,  2i3  (  comme  BqXo;  6  &py.atoi;  , 
Mlian.  V.  H.  i3,  3;  cf.  Creuzcr,  Syntbol.  4,/;.  245 
et  sut;  )  ■ — 2-)  d;nnitimdnnne,  •tuirspanda  IHer-tzd: 
grcc ,  Cic.  N.  D.  3,  iO,  ftn.;  cf.  Gescn.;  dict.  Hibr. 
au  mot^yyj.  —  3°)  roi  cVEgypte,  pere  de  Danaits  et 
d'Egyptus.  Dc  la  —  a)  Belides,  a;  (pour  l'\  long,  cf. 
Prisc.  p.  584,  P.),  m.,  Yif\h\ot\c,  descendant  de  liittts, 
Bilide  :  Beltis  et  omnes  A  Belo,  Virg.  JEn.  1,  729  et 
73g.  ||  —  4)  frere  de  Didon,  id.,  ib.  2,  621.  Belida; 
fratres,  c.-a-d.  Danaiis  et  Egypttts ,  Stat.  T/teb.  6, 
291.  Surge,  age,  Belide,  de  tot  modo  fratribus  unus , 
c.-a-d.  Lyneee,  ftls  d' Egypttts ,  Ovid.  Her.  14,  7.3.  - — ■ 
Palamedes,  Virg.  ,En.  2,  82  ( «  seplimo  gradu  a  Belo 
originem  ducens,  »  Serv.  ).  —  b)  Belis,  idis,  f.  et  or- 
din.  au  plttr.  Belides,  um,  petilcs-filles  de  Bclus,  lcs 
Bilides  =  Danaides  (  voy.  Dauaus  ),  Ovid.  Trist.  3, 
1,  62  ;  id.  A.  A.  1,  73  ;  id.  Met.  4,  463;  10,  44;  ibid. 
17«).  —  c)  Belias,  adis,  f.  =  Belis,  Senec.  Ilcrc. 
OEt.  961. —  40)  Beli  ociilus ,  picrre  pricieuse,  cha- 
toyante ,  P/in.  37,    10,  55. 

Bejjus.;  cf.  Beleus.  Suivant  Pocvcke,  le  Bilus  pre- 
nait  sa source  tlans  lcsmonls  tte  la  tribu  d'Ascher.  Cest 
sur  ses  rives  qtte  des  marchands  phiiiicicns  decouvri- 
rent,  dit-on,  le  verre;  cf.  Strab.,  Plitt.  36,  26. 

«  BELUTUS  (bell.)  beslia:  similis ,  »  Fest.  /;.  28; 
cf.  Comment.  p.  i\  g. 

BELUUS  (bei.l.)  beluinus,  «  Gloss.  Isidor.  cf.  :  Be- 

luus  ()r,tp<.i>8't\;,  Gloss.  Labb. 

Bclvacus ;    I     . T>  ,, 

„  ,  )  c  .  Bellovaci. 

Belvagus;    j  J 

Belza,  Belziuiu,  Belz,  Belzho,  capitale  dupa- 
latinat  tttt  mente  nom  en  Gaiicie,  a  25  milles  a  l'E.  dc 
Cracovie. 

Belzensis  l*alatinatus ,  le  palatinal  de  Belz, 
tottchc  a  t'E.  a  la  Volhynie,  au  N.  a  Lubliu,  a  1'0.  d 
la  Petitc  Poiogne ,  att  S.  d  Rotli-Reuss. 

Bembina,  Beu.S'.va,  Strab.;  Bembinus,  Beu.6tvo; 
Heltan.;  bourg  dans  /'Argolis  ,  pres  de  Nimie. 

Bembinadia,  *,  /.,  contree  du  Peloponnese  en 
Arcadic ,  Pltn.  4,  6  (10),  21. 

Bemmara,  tiett  dans  la  Mesopotamie.  septentrio- 
nale  entre  Zeugma  et  Edessa. 

Bemmaris,  i,  Aiilon.  Itin.;  v.  de  Syrie,  ott  plu- 
tdt  de  /'Osrocna,  a  40  m.  P.  att  S.-E.  de  Zeugma,  a 
8  au  N.O.  de  Batn;e. 

Ben  Eliimom,  Jostte,  i5,  8;  18,  16;  Hinnom,  2 
Reg.  23,  \o;Jercm.  7,  3i;  19,  (i ;  32,  35;  'Evv6[i, 
Sept.;  Ennom,  Vulg.;  Geenna,  Teevva,  dans  le  N.  T.; 
attssi  Thopheth,  du  moins  uncpaviic,  2  Heg.  I.  d.; 
Jerem.  7,  3i;  ig,  6;  vallee  en  Judee,  au  S.-E.  de 
Jerusalem,  arrosee  par  le  rttisseau  du  Kcdron  et  par 
la  source  Siloah,  formait  la  limite  tlcs  tithtis  tle  Ben- 
janitn  et  de  Juda  ;  cf.  Josuti  ;  fttt  Vendroit  oit  les  Israti- 
iites  sacrifiaieiit  des  enfants  att  Moloch  des  Ammoiii- 
tes.cf.  Lcvil.  18,  21;  20,  2;  1  Beg.  11,  7;  2  Reg. 
t.  c,  el  oh  ion  porta  plus  tard  les  immondices  de  Je- 
rusatem  el  les  corpsdes  criminels.  cf.  Mattlt.  5,  22,  29; 
10,  28  ;  Lttc.  12,  5. 

Ilcna,  l'yr,-jr,,  Suid.;v.  de  Crele. 

Ileii» ;  cf.  Benna. 

Itciiac ciikcs,  inm,  Inscript.  ap.  Grttt.  260,  2  ;  ha- 
bitants  des  bords  du  Lacus  Benacus. 

Itcnacura  ,  le  bottrg  venitu  11  de  Garda,  deldg. 
de  Verortn,  sur  le  lac  r/n  meme  nom. 

Benaciis  ihacus,  I'lm.  2,  io3;  3,  1959,22; 
Virg.  Eclog.  6,  v.  12;  Ge.org.  2,  V,  160;  B^VOMOC, 
t.-enl.  r,  i:\i.rr,,  Strab.  4,  extr.,  lac  dans  la  Gallia 
i  ,  '»/  N .  -O.  de  Verona  ;  auj.  Lac  tte  Gardc, 

/1  Garda,  daus  le  ferritoire  teitilien ,  long  de 
'. ,  largede  1  a  3  milles.  Lc  Mincius  le  traver- 
sait. 

Benaguram  ;  v.  des  Salacenes,  dans  VlnaS. 

ItenalgiH;, Vancien comtide Benauges,  en Francc, 
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dans  le  Bordelais ,  ayaut  pour  capitale  Cadillac, 
dtpt  de  I11  Gironde. 

Ilenameriiim,  Hieronym.;  Bevva(iapyja,£j*Ji  /  ,- 
lieu  dans  /'Arabia  Petraea,  surla  froniterede  la  Moa 
bitis,  ////  N.  tlc  Zoara;  cf.  Aquae  Nimrim. 

BENARIVS,  r.y.r-rj.y/r,:;  Gloss.  l.uldi.  (  Peul-ilre 
pOttr   BIWNARITJ  ///'    isi  ;, 

Beiula,  ItiiKla,  Itcml»  ,  Ptol.;  fl.  dntts  /'India 
inlra  Gangem ,  coule  a  1 5  niilUs  giograph.  da  Ma- 
madus ,  et se  jelte  dans  le  Mare  [ndicum;  itformepro- 
prement  la  deuxieme  embouchure  rtti  Nonaguna. 

Bendena  ,  PtuL;  v.  dam  la  Zeugitana,  au  S. 
tle  Hippo  Diaribytiis,  au  S.  de  Cartkage,  enlre  Nensa 
/.^Vazua,  ou  entre  Tabraca  e/Me»gerda. 

Il<-n<l iilTiis,  a,  um,  adj.,  BevSiSstoi;,  relatif  a 
Bendis  (BtvSt?,  1'Arlemis  thrace  ott  diesse  de  la  Lunc)  : 
<~  templiim,  Liv.  38,  41. 

Bendimirus  Fluvius,  1.  /y.  Araxes  [Bend- 
Emir  ). 

bene,  adv.;  voy.  bouus,  a  la  fin. 

Benearuentiura  Civitas;  cf.  Beneharnum. 

Itcncaruia;         I  .        ., 

„  .  :         \  t.  q.  Beainia. 

Benccharnia ;    (      ' 

*  benedicc,  adv.  de  l'adj.  inusiti  benedicus,  a, 

um  [  bene-dieo],  avec  de  bonnes  et  amicaies  paroles, 
amicatement  :  Aliam  iiunc  mihi  orationem  difspoliato 

prajdicas Aliam  atque  olim  (|uuin  illiciebas  me  ad 

te  blandeac  benedice,  Ptaut.  Asin.  i,  3,  54- 

benc-dTco,  xi,  cluin,  t-re,  ';,  ;•.  //.  —  1°)  dire  du 
liien  tle  iji/n,  avec  lc  dat.  (  sc  trottve  ortliti.  ecrit  en 
deiix  mots  dans  celte  acception)  (  rar.  empl.,  mais  ti;es- 
elassique):Y>enc  valete  et  vivite!  Bene  quaeso  inter 
vos  ditaliset  mihi  absenli  tamen,  vivez  en bonne santi, 
aycz  de  bonnes  paroles  pour  vous  mutuellement ,  etpour 
moi  aussi ,  qutind  je  n  y  serai  plus,  Plaut.  Mil.  g/.  4, 
8,  3i.  Cui  bene  dixit  umquam  bono?  benedixit?  iino, 
qtiein  forlem  et  bonum  civeni  non  pelulantissiine  est 
insectatus?  Cie.  Sest.  52.  Nec  libi  cessaret  doctus  bene 
diceie  lector,  Ovid.  Trist.  5,  9,  9.  Enin  indiguissimuin 
arbilror,  cui  a  viiis  bonis  bcnedicatur,  Metell.  Ntt- 
iiialic.  dans  Gcll.  6,  n,  fiit.  —  Et  absolt :  Ad  bene 
dieendum  delectandumqne  redacti  ( poetae  ),  Hor.  Ep. 
2,  1,  i55;  voy.  le  passage  dans  sott  cnscmbte ;  cf. 
Ter.  Ad.  5,  4,  11  ;  Omnes  benedicunt,  amant. 

2°)  dans  la  langttc  religietise  postiriettre  au  siecle 
classique  avec  Vacc.  :  —  a)  r^,  Deum,  louer,  adorer 
Dieu  (  en  hibr.  "I-q)  :  Restat  hoc  soltim  nobis  ut  be- 
nedicentes  Deum  orantesque  ad  rurani  corporis  redea- 
mus,  Appul,  Trismeg.  sub.  fin.  Dc  lii  aussi  passivt  : 
Benedici  deum  omni  tempore  condecet,  Tertull.  de 
Orat.  3.  Nomen  iinum,  quo  solus  Deus  benedicendus, 
Appttl.  Trismeg.  fin.-De  mitne r*j  deum,  Vulg.  Psatm. 
1O,  17,  ct  sottv.  —  b)  appliijtti  attx  hommes  ct  aux 
choses  humaines  :  benir,  consacrcr,  sancitficr  ( en  hebr. 
T13  et  U?"tp)  :  Berfectis  operibus  requievit  die 
septimo,  etimque  benedixit,  Lactant.  7,  14;  cf.  Vn/g. 
Gcnes  ,  2,  3.  Qunm altarium benediceret,  Sulpic.  Sever. 
de  Vita  S.  Martini,  2,  2.  Benedictum  oleum,  Hieion. 
Vit.  Hilar.  a.  med.  bic.  svper.  ossa.  cine.reso.ve. 
tvos.  benldicta.  qviescis.  lnscr.  Giut.  8^5,  3  Ct 
pass.  —  Sc  construit  qqf.  aussi  dans  cette  acception, 
comme  att  «°  1,  avec  le  dat.  :  Quoniam  tu  benedices 
justo,  Vulg.  Psalm.  5,  i3  (  trad.  de  1'hcbreu  p>"|2f 
1"l^n  nnX~*3)-  Domui  justorum  benedicetur,  Vttlg. 
Psalm.  112,   2  (comme  trad.  de  Vhebr.^vyyi  Q>T^;> 

■mo  ' 

3°)  liciba  benedicta ,  plante  nontmee  attssi  Lagopus 
ott  Leporinus  pes,  Apput.  Herb.  6i,  —  De  la 

bcnedictum,  i,  n.,  primitivt  Partic.  de  benedico, 
pris  subst.,  discours  lottangeur  sttr  qqn,  cloge,  louange  ; 
bonnes  paroles ,  langage  poli  oti  flatteur  ( tres-rar. 
cmpt.)  :  Indignis  si  male  dicitur,  maledictum  id  esse 
dico  :  Verumsi  dignis  dicitur,  bcncdiclum'st  meoqui- 
dem  animo,  medire  desbons,  c'cstdtrc  dumal ;  medire 
de  qui  ie  mirite ,  c'est  bien  dire  :  let  est  mon  scnti- 
mint  (  on  voit  qitc  1'auteur  jottc  sur  le  tlouble  scns  de 
bencdictum  qui  pcut  signifier  :  dire  du  bien  ou  biett 
dire,  dtre  cequi  estjttstc),  Plani.  Curc.  4,  2,  28.  Be- 
nedictis  Tuis  benefacta  aures  mc;e  auxilium  expostu- 
lant,  /V/.  Pers.  4,  3,  24.  Benedictis  si  ceitasset,  audisset 
bene,  Ter.  Phorm.  prol.  21. 

bcncdictio,  onis,  /.  [  bencdico,  n"  2]  (se  trouve 
seulemeitt  dans  te  latin  ciEglise),  louange,  bincdiction : 
Deus  ab  hominibus  laudum  praeconiis  benedictioni- 
l)iis(|tiL-  celebretur,  Appitl.  Trismcg.  p.  82,  11;  dc 
mime  Tertull.  Testim.  Atiim.  2.  —  Appliqttc  par 
miton,  aun  objet  consacri,  sauctiftc,  binit :  Bencdicliu 
crucis  r=  iiiisliiin  saiiclie  crucis,  (//;  Jragment  ae  la 
vraie  cro'1.1  ■ ,  1'uul.  iXo/itu.  Ep.  32,  c.  8.   . —  2")  bini- 

dietion  1  Dicens  benedictionem  lliius  minhne  respuen- 

dam,  Sitlpic.  Sevcr.  dc  Vita  S.  Martin.  2,  12. 
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licncilicliiin  ;  ,uy.  bem  d 

Itciicducium  ;  Iloiiaedulciiiiii  ;  U  xdtagt  de 
Bonaduz,  dant  le payt  det  t.iisuus. 

l»ciii--I7tcio,  uu  eu  d,iu.  mot    beni     .       , .  i<".  j 
faciiim,  !•[(-,  ;.   '.".,  tticaiffaire dubien  a qqn,   l'o- 
bliger,  liii  rendre  det  tcrneet  (rar.  empt.     :  i- 
anuco  feceris,  N«  pig«at  fecisae,  Piaut.  Trin.  ■*,  2,  -t. 
.\J.ilo  si  quid    tiene  faeiai  i'l  beneficium  interit,  td. 
Paen    ',,  i,  ■>.■>..  Tibi  Ui  benc  Eaciaot  omn«s,  td.  Pers. 
4,  3,  18.  Ego....  ne  in^ratis  quidcin  benefaeere  ab- 
sistam,  pmir  moi  je  nc  ceuerat  de  faire  d 
,1111  ingrats,  J.iv.  ;»,,  $5. —  Au   /  ~  erga  aluntimi  ■  Si 
quid  aini/iiiii  eraa  benefeci,  aul  consnlui  fideliter, 

si  j'ai  reitdu  que/que  service  a  ttit  rtmt,  1'laut.  Titii.  5, 

2,  4.  Passtv!  :  Quod  bouis   benefjt  llllll  lili— I.  Plaut. 
Capt.  a,  ■>.,  111H  ;  Ltndem.;  cf.  ait  m<il  licrieJictuin  i< , 
rle  1'latit.  Cttic.    i,  2,  28.  —   De  la 

licncfacliini,  i,  n.,  origiti.  Pmt.  prit  subst.  (  ue 
serencontre  tfuauplur.  ). —  1°)  action  boune,  noble, 
glorieuse,  acte  heroique  (  tres-ctassiqtte )  :  Benefacla 
benefactis  aliispertegito,  Plaut.  Triu.  ■>.,  2,  to.  Omnia 
benefacta  in  luce  se  collocari  volunt,  Cic.  Tusc.  2, 
26,  fin.  Conscientia  bcne  acta;  viUe  mulloi  umquc  beoe- 
factorum  recordatio  jucundissima  est,  id.  Ue  Senecl. 

3,  fln.  Benefacia  mea  reipubucae  procedant,  mes 
exploits  sont  avanlagtux  d  iEtat ,  Sall.  Jug.  85,  5. 
Qui  gentis  /EmilicE  benefactacxtollebanl,<c/.//<j/.  fragrn. 
1,  19,  /;.  22r,  Gerl.  Veteribus  benefactis  nova  pen- 
santes  mnleficia,  Liv.  37,  1.  Fortuna....  (|uo  nrinores 
opes  fuerunt,  eo  inajorem  benefactis  gluiiam  paiit, 
Quintil.  Inst.  ;,  7,  i3.  Quid  laboraut  btiicf.icta  juvant  ? 
a  quoi  scrvcnt  maintenant  le  travail  et  ie  mirile  ?  Vir". 
Gcorg.  3,  .125.  Non  ego  Titanas  canerem  ....  CimLio- 
rumque  minaset  benefacta  ."VJari,  Prop,  2,  1,  24.  >a- 
tique  (  Augusti  )  videns  benefacta,  Ovid.  Met.  i5,  85o  ; 
dc  mente  Claudian.  IV  Cons.  Honor.  386. 

2°)  =  beneficium ,  bienfait  ( tres-rar.  empl.  el  seu- 
leniettt  cn  poisie  )  :  Benefacla  male  locata  malefacta 
aibitror,  les  bienfaits  mal /dacis  sont ,  d  mon  sens,  de 
mechantes  ccttvres ,  Enn.  dans  Cic.  Ofjf.  2,  18,  G2. 
Pro  benefactis  ejus  uti  ei  pretiuni  possim  rcddere, 
Plaut.  Capt.  5,  1,  20.  Nec  tamen  ingiatum,  nec  qui 
benefacta  referreNesciat,  hunc  credas  populum,  Clau- 
dian.  Cons.  Stil.  3,  182;  de  meme  ~  tenere,  se  rap- 
peler  les  bienfaits  .  id.  ib.  2,  42. 

bencfactio,  6nis,/i  [benefacio],  bienfaisance  : 
Ipsum  sabbati  diem  benedictione  palris  a  primordio 
sauctum  benefactione  sua  cfficil  sanctiorem  ,  TertuU, 
c.  Marc.  4,   12,  fin. 

bencfactor,  oris,  m.  [  benefacio],  le  bicnfaiteur 
(daus  la  latinite  postirieure)  :  Fons  maximus  aulae 
Communis  benefaelor  herus,  Coripp.  Laud.  Anast. 
Quwst.   19;  de  mirne  id.  Laud.  Just.  1,  3 14. 

beiicfactum  ;  voy.  benefacio,  d  la  ftn. 

bcuefice,  adv.;  voy.  beneficus,  a  la  ftn. 

Iicuef  iccn t ia  ,  x,  f.[  dirive  de  beneficus,  commc 
mayiiilicenlia,  munificentia  de  niagniOcus,  muuificus ; 
cf.  Beier  ct  Gern/i.  sur  Cic.  Off.  1,  7,  20],  qtta/iti  du 
beneficus,  bienfaisance  ,  maniere  tiagir  noble  ct  obli- 
geante  envers  tiautrcs,  habitudc  de  /airc  ott  pcnchant 
d  faire  du  bicn  (  se  trouve  plusieurs  fois  dans  les 
icrits  philosophiques ;  ailteurs  Ircs-raretncnl)  :  Quid 
enim  melius  aut  quid  prastantius  bonitate  et  benefi- 
centia,  t'<c.  N.  D.  1,  43,  fin.  Huic  (justitia;)coiijiinc!a 
beneficentia,  quam  eandem  vel  beniguilatem  vel  libe- 
ralitatem  appellari  licet,  id.  Offl  1,  7,  20;  de  mime 
id.  ib.  1,  14 ;  2,  i5,  52  et  53.  Sunt  aliae  virtutes  qu;e 
videntur  in  moribus  hominum  et  quadam  comitate  ac 
beneficentia  posiUe,  id.  De  Or.  2,  84,  3+3.  Ita  majo- 
ribus  placitum,  quanta  pervicacia  in  hostem,  tanla 
beneficentia  adversus  supplices  utendum,  c.utant  on 
doit  etre  climent  envers  les  supptiants ,  Tac.  Attn. 
12,  20. 

beueficialis ,  e,  adj.,  qtti  aimc  a  faire  du 
bien,    bienfaisant,  ginireux ,  Cassiod.  1  Variar.  3o. 

beneficiarius,  a,um,  adj.  [  beueficium  ],  re.latif 
au  bicnfait ;  se  trotivc  commc  adj.  seulement  tinc  fois  : 
r^j  res,  Senec.  Ej>.  90;  mais  plus  friquemm.  comme 
substantif :  —  2°)  bencliciarius,  ii,  m.,  dans  la  langue 
militaire ,  soldats  qui,  par  lafavcttr  des  tribuns  mitt- 
taires  ,  ilaient  cxemptes  des  corvees  pinibles  (  comme 
d'elever  les  retranchemenis,  d'a/ler  d  Veau ,  au  four- 
rage  ,  att  bois,  etc.  ),  exempt :  <■  Beneficiarii  dicebati- 
tur  milites  qui  vacabaut  muueris  beneficio;  econlrario 
munilices  vocabantur  qui  non  vacabant ,  sed  iiiuntiv 
rcipublic.c  faciebant,  «  Fest.  p.  27;  c/.  Commcnt.  p. 
347,  ct  Adam,  Atitii/.  i,p.  72.  Duo  cohortes,  qn;e  ex 
beneficiariis  snperiorum  exercituum  ad  eiun  convene- 
rant,  Cees.  11.  C.  3,  88.  De  tels  beneficiarii  ctaicne 
ordin.  d  la  sttite  dc  leurs  supcrieurs  et  itaient  par  cux 
pronius  attx  dignilis  :  «  Beve^txiaXioi  0'.  Slri  Oepaueia 
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TtV.v  Ma-;iT-;.iT!.)v  TSTayiisvo'. ,  »  Gloss.  Beneficiarii 
ab  ti)  appellaliquod  prontoveotur  beneficio  tribnoo- 
rtiin,  Vtget.  h'il.  a,  7,  1 1>.  rYtreius...  cmn  barbaris 
equilibut  paucis,  beneficiariis  suis,  quos  suie  ouslo- 
di<B  causa  habere  coasuerat,  iroproTOO  ad  vnllnm  ;ul- 
vol.ii ,  Cees.  0.  (.1,  7S  ;  d*  mm*  Pti*.  Ep.  1°,  3», 

<•/  3(i,  .f  WMJ,  (  «  ftWW.  particul.  souveiil  dans  tcs 
inscriplio/is ;  lor.Orelt.,  Jnscr.  182,  929,  i3y4  «< 
tfatv.l, 

bencficium,  ii,  n.  [  benelicus  ]  —  i°)  bienfait, 
tMgttutce,  Javcur,  grdce,  scrvice,  ev$pYSTY]|Aa(«  Sunl 
quiita  distingiiuut  .  qua-dam  heneficia  esse  ,  qusedam 
ollici.i.  qinedam  ministeria.  Beiieficium  esse ,  quod 
.ili.nus  dcl  :  aliemis  est  qui  potuit  sine  reprcbensitinc 
cessare  :  oflicium  esse  filii ,  uxoris  et  earum  persona- 
niin  quas  necessitudo  suscilat  et  fcrre  opem  jobet  : 
mimsleiium  esse  servi,  quem  coiulilio  sua  eo  loco  po- 
suit,  ul  nihil  eonim  saa  pr.xstal  imputel  superiori,  » 
Scncc  Benef.  3,  rS  )  (  exrcssivement  frequent  en 
orose ;  mais  en  poesie  il  ne  se  trouvc ,  d  causo  de 
sa  quanftte ,  que.  dans  les  pocsies  sceniques ,  le  p/us 
souvcnt  dans  Tercnce;  )  :  Nullum  beneGciuin  esse 
duco  id  quod  quoi  facias  non  placet,  Plaut.  Trin. 
3,  2,  12.  Abs  quivis  bomine  beneficium  accipere  gau- 
deas,  Ter.  Ad.  2,  3,  1.  Sapiunt  mea  sententia.  P10 
malelicio  si  beneCcium  summum  nolunt  reddere,  id. 
Phorm.  2,  2,22.  Nam  islaec  commemoratio  quasi  cx- 
probratio  est  immemoris  benefici,  id.  Andr.  1,  1,  17, 
et  passim.  Nee  enim  si  tuam  ob  causam  cuiquam  com- 
niotlcs.  beneficium  illud  habendum  est,  sed  feneratio, 
quand ,  dans  votre  propre  interet,  vous  rendez  ser- 
vice  a  qq'i,  cela  ne  pcut  s'appc!cr  bienfait ,  mais  prc.t 
a  usure ,  Cic.  Fin.  2,  35,  117.  Melins  apud  bonos 
quam  apud  fortunatos  bcneficium  collocari  riuio, jcpcnse 
quun  bienfait  est  micu.r  place cliez,  ctc,  id.  Off.  2,  20, 
70;  de  uieme  r*->  collocare,  id.  ib.  1,  i5, fin.,  et  tres- 
souv.  Qui  se  locupletes,  honoralos ,  bealos  pulant , 
hi  ne  obligari  qnidem  beireCcio  volunt;  quin  etiam 
beneficium  se  dedisse  arbilrautur,  quum  ipsi  quamvis 
niagnum  aliquod  acceperiilt ,  id.  ib.  2,  20,  69.  De 
mcme  ~  dare,  id.  ib.  1,  i5 , 48;  Fam.  i3,  8,  et  plu- 
sieurs  fois.  ■ — >  deferre,  id.  Off.  1,  i5,  fin.  <^>  conferre 
in  aliquem,  id.  ib.  1,  14.  <~  debcre  alicui,  Cael.  Cic. 
dans  Fam.  8,  12;  Petron.  Sat.  126,  4,  ct  de  meme 
pass.  —  F.n  partant  de  lafaveur  dti  peuple  en  votant 
dans  les  clections  :  Quidquid  lioc  bcneficio  populi 
Rom.  atque  hac  poieslate  praetoria....  possum,  Cic. 
Manil.  24.  Me  hoc  honore  praeditum,  tantis  vestris 
beneCciis  affeclum,  etc,  id.  ib.  fin.  —  b)  beneficio, 
par  la  favcur,  grdce  d  1'aide,  d  Vintervention  de,  grdce 
a  :  Nobilissimum  adolescentem  beneficio  tuo  esse 
salvum,  Cic  Fam.  11,  22;  de  meme  id.  ib.  i3,  35. 
Nostri  consulatus  beneficio  se  incolumes  fortunas  ha- 
bere  arbitrantur,  grdce  d  mon  consulat,  id.  Qu.  Fr. 
1,  1,  1,  fin.  Servari  beneficio  Caesaris  maluit  quam 
dubiam  spem  armorum  tentare  amplius ,  Vell.  2,  71, 
1.  Hoc  beneficio  (par  ce  moyen)  utrique  ab  utrisque 
vero  devincimini,  Ter.  Heaut.  2,  4,  14.  Sortium  benc- 
ficio  se  esse  incolumem,  par  la  faveur  dti  sort,  grdcc 
au  sort,  dla  chance,  Cces.  B.  G.  1,53,  Herz.U  (Gor- 
gias )  beneficio  longissimae  aetalis  (  nam  centum  et  110- 
vem  vixit  annos )  cum  multis  simul  florurt,  Quintil.  Inst. 
3,  1,  9.  Quia  et  beneficio  ingenii  praestantessunthabiti 
et,  etcfid.ib.  2,  1  i,  2;  dememeib.  5,  10,  121.  Benefi- 
cio  eloquentiae,  Tac.  Or.  8,  etpass.;  cf.  Fortunae  be- 
neficium,  Plancus  dans  Cic.  Fam.  10,  4.  —  Beneficio 
furi *,par  le  fait  d'un  voleur,  grdce  d  un  voleur,  Vlp. 
Dig.  47,  2,  46. 

2")  transporte  dans  la  sphire  de  la  viepublique  :  dis- 
tinction,Javeur,  avancement  ( provenanl  d'tme  atitoritc) 
(  se  trouve  particul.  souvent  dans  ce  scns  d  partir  de  /a 
periode  d' Augustc  )  :  Cooptalio  collegiorum  ad  populi 
heneficium  transferebatur,  lc  droil  de  nomination  pas- 
sait  au  peuple,  Cic  La?l.  i5 ,  fiu.  Ne  qtia  post  Idus 
BlarliasituniunitaUstflbulanevecujusbeneficiifigeretur, 
id.P/iii.  2,  36,  91.  In  beneficiis  (  il  a  ete  porte  sur 
r Etat  des  gruces  au  tresor  public  ou  parmi  ccux  re- 
commandes  a  la  fave.ur)  ad  aerarium  delatus  est  a  L. 
Lucullo  praetore  et  consule,  id.  Arch.  5,  fin.  cf  id. 
Fam.  5,  20,  7,  Quum  suo  magno  beneficio  essct 
(  quand  il  devaitbeaucoup  d  sa  recommandation,  quand 
d  lui  avait  de  grandes  ob/igations) ,  venisse  eum 
contra  sc.  id.  Phil.  8,  6,  Wernsd.  Clementiam  prin- 
cjpis  \1c1t  invidia  gravisque  erat  liberis  ipsa  be- 
nefieiorum  polentia,  F/ur.  4,  2,  92  ;  cf.  Suet.  Tit.  8. 
— >  Sc  dit  ainsi  particut.  souvenl  des  promotions  miti- 
taires  (  de  td  beneficiarius;  voy.  ce  mot)  :  Ut  tribuni 
niililuin  st-nideui  in  qualuor  legiones  a  populo  crea- 
rentur;  quae  antea,  perquam  paucis  suifragio  populi 
relirtis  locis,  diclatorwn  et  consuliim  ferme  fueranl 
beaeCcia  .  Liv.  9,  .'Jo.  Beneficia  graiuiia  esse  poptili 
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Btimani',  id.  45,  42.  Quum  ordines  in  mec  exercitu 
beneficio ,  nominations  qtu  auparavant  apparlenaient 

au.v  consuls ,  non  virtute,  consecuti  ita  vos  gcsseritis, 
ut,  etc,  Hirt.  Bcll.  AJr.  54,  5.  Per  benefieia  Nym- 
[ihidii,  commc  suspects  pour  avoir  ete  ut  suspectos, 
promtts  par  lafaveur,  011  grdcc  d  la  rccommandation  dc 
iXympliidius,  Tac.  Hist.  1,  ?.5.  TEquattis  inler  duos 
beneficiorum  numerus,  chacun  dcs  deux  ettt  la  moitic 
des  nominalions  au.v  gradcs  mititaires,  id.  ib.  4,  48 
Lips.  Benelicii  sui  centtiriones,  c.-d-d.  ses  crcaturcs, 
Suet.  Tib.  i2.  — Liber  beneficiorum  ou  Beneficium, 
le  livrc  dans  lcquel  etaient  consigncs  les  dons  de  tcrre 
fails  sur  /e  domaine  de  i'F.tat,  les  concessions  dc  lcrre, 
ct  autrcs  recompenses  accordccs  par  /' empcrcur ,  la 
fcuiltc  dcsbenefices,  Hygin.  Limit.  const.  p.  193,  Goes.; 
Arcad.  ib.  p.  260.  Dc  tneme  servvs.  a.  commentariis. 
iiENEFiciORVM.,  Iiiscr.  Giut.  5"ji,  i.  —  De  la  attssi.  : 

3°)  privilcgc  (  posterieur  d  Auguste.  )  Ainsi  ~  anu- 
lorum  ,  le  privilege  de  1'ordrc  iquestre,  T,ryphon.  Dig. 
48,  7,  42.  ~religionis,  Modest.  ib.  3,  3,  18.  r-^-mili- 
taris,  Ulp.  ib.  29,  1,  3.  —  De  la  r^,  liberorum,  cxemp- 
tion  dc  la  charge  de  juge  obtenue  par  suite  d'un 
iwmbrc   dctcrmine  d enfants ,  Suet.  Claud.  i5,  Ern. 

bcnc-ficus,  a,  um,  adj.  (  comp.  ct  supcrl.  :  regu- 
liircmciit  beneficentior,  Senec.  Benef  4 ;  beneficentis- 
sinius,.  Qic  Lal.  lt\,fln.;  Ar.  D.  2,  25,  64.  *  Avant 
1'cpoque  classique  berieficissimus  ,  Caton  ,  dans  Prisc. 
p.  6o3,  P.)  [  facio  ]  bicnfaisant ,  obligeant ,  porte  d 
rendre  service,  qui  aime  d  obliger  (  rar.  cmpl.,  mais 
tris-classiquc )  :  De  Ptolemaeo  rege  oplimo  et  be- 
neficissiino,  Cato,  /.  I.  Namquidte  igittir  retulit,  Be- 
neficum  esse  oratione  si  ad  rem  auxilium  emortnum'st, 
P/aut.  Epid.  r,  2,  14.  Cbi  beneficus,  si  nemo  alterins 
causa  benigne  facil?  Cic  Leg.  1,  18,  49.  Qui  gratili- 
cantur  cuipiam  ,  quod  obsit  iili,  cui  prodessc  velle  vi- 
dentur,  non  benefici,  ncque  hberales,  sed  perniciosi 
assentatores  judicandi  sunt,  id.  Off.  1,  14,  42.  Ple- 
rosqtie....  quadam  gloria  ductos,  ut  benefrci  videantur, 
id.  ib.  §  44;  de  meme  id.  Mil.  8  ;  Lcel.  9,  3i ;  cj.  Gell. 
17,  5.  — •*  Adv.  benefice  :  ~  facere,  Gell.   17,  5,  i3. 

beneflo;  voy.  benefacio. 

Beneharnia;  cf.  Bearnia. 

Benchamum,  ~BmeaTn\un,Atitoii.  Ilin.;  Benear- 
licnsium  Civitas;  v.  des  Convena? ,  dans  ta  Gallia 
Aquitan.  (  Novempopulania  ) ;  scton  Hlanncrt,  auj. 
Lescar,  pctitc  v.  sur  /a  Gavc,  djpt  des  Basscs-Pyre- 
nees;  selon  D'Anvi//e,  entre  Lascar  et  Ortlies  ;  selon 
Walckcnaer,  vieitie  tour  pres  de  Maslac ;  selon  Bci- 
chard  ct  Lapie ,  Navarreins.  Cest  de  cette  ville 
detruile,  dit-on,  au  commencement  du  septieme  siecle 
par  lcs  Sarrasins,  que  la  province  du  Bcarn  recut 
probablemenl  son  nom. 

bencolens ,  enlis,  adj.;  -voy.  bene  et  oleo. 

beneplacco,  es,  cui,  cltum,  2.  v.  11.,  jrktirc 
beaucoup  ;  Quod  ei  beneplacuerit,  Vulgat.  interpr, 
I  1  Cor.  16,  2.  Voluntas  dei  bona  et  beneplacens ,  id. 
1  Rom.  12,  2.  d'oii  lepart.  adj.  beneplacitus,  a,um,  bien 
aimc  ,  qui  piait :  non  sunt  beneplacitoe  subsanrraliones 
injustorunl,  Vulgat.  interpr.  Eccti.  34,  21,  et  au 
neitt.  subst.  beneplacrtum,  i,  ce  qui  plait  ;le  bon  plai- 
sir  :  secundum  beneplacitum  ejus,  selon  son  bonplai- 
sir,  id.  Ephcs.  1,  9;   cf  Not.  Tiron.  p.  42. 

bencplacitus  ,  a,   um  ;  voy.  beneplaceo. 

bencplacitum ,  i,  n.;  vcy.  beneplaceo. 

benuvalens ,  tis ,  qui   sc  porte    bien ,    Inscript. 
1  ap.  Grut.  546,  3. 

Beneventanum,  eloo;  0£pu.aTo;  SaSvXwvtxoO  , 
|  Gloss.  Labb. 

Beneventanus,  a,  um;  voy.  te  suiv. 

Bcneventuiu,  11. ,  Bsvsousvtov  Strab.  [  bene- 
ventus  ],  trcs-antique  villc  dcs  Hirpins,  dans  ie  Sam- 
nium,  Liv.  Epit.  i5;  Plin.  3,  11,  16,  §  io5:  Jondee, 
(Capris  la  tradition  (  Scrv.  Virg.  JEn.  3,  9;  So- 
lin.  c  11), par  Diomede ;  nommcc  Malevenluma  caitse 
de  son  air  malsain  avant  quctle  dcvint  colonie  romaine 
(  avant  l'an  485  de  Rome  )  :  Hirpinorum  colonia  una 
Benevenlum,  auspicatius  mtitato  nomine  qute  qtiondam 
appellata  Maleventum,  »  Ptin.  3,  11,  16,  §  io5;cf. 
[Fest.  p.  28;  Liv.  g,  27,  fin.;  10,  i5;  situee  sur  la 
•  route  principale  vcrs  1'Ilalie  meridionale  de  lii  ct 
frequemmeni  visitce  dans  les  cxpeditions  mililaircs , 
surtout  dans  la  deuxieme  guerre  punique;  nommce 
Julia  Concordia  depttis  /a  nouvelle  colonisation  par 
Auguste,  Frontin.de  Colon.  p.  io3;  auj.  Benevenlo 
(rtcltc  en  debris  de  1'antiquite)  ;  cf  Mann.  Italic ,  1, 
p.  781  et  suiv.  —  De  td  Beneventanus ,  a,  um,  adj . 
rclatif  d  Bcncvcnt,  dc  Bcncvcnt  :  • — 1  ager,  Cic.  Vcrr. 
2,  1,  r5.  r^j  sutor,  Jtiven.  5,  46.  Et  au  plui:  Beneven- 
tani,  orum,  m.,  les  Beneventins,  Ascon.  Cic  Verr.  2 
:,  i5. 

beneTOle,  adv.;  voy.  benevolus. 
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bcne-volcus  (dans  dcs  manuscrits  on  Irouvc  aussi 
benivolens)  entis,  adj.  [volo],  bienvctllant,  affectueux, 
favorable  (  antcricur  au  siecle  classiquc  potir  la  forme 
classique  benevolus ;  se  trouvc  tres-souvcntdans  PUtutc) : 
Ut  aliquem  hominem  strenuunr  ,  Benevolentem  ad- 
ducerem  ad  se.  Ch.  Servas  imperium  probe  ;  Nani  ct 
amicum  et  benevoleutem  dueis, />/<?«;.  Pseud.  •>.,  4,  7 
et  8.  At  pol  hcro  benevolens  ut  is  est  suo  !  id.  Truc. 
■>.,  2,  61.  Benevolens  vivit  tibi ,  id.  Bacch.  3,  6,  24. 
Amictrs  advenio  niultum  benevolens,  id.Merc.  5,  2, 
46.  Deccl  pol,  mea  Silenium,  htmc  esse  ordincni  Bc- 
nevolentes  inter  se  beneque  amicitia  utier,  id.  Cist.  1, 
i,25.  Ite  cum  dis  benevolentibus,  allez,  ct  quc  lesdicux 
vous  protcgcnt,  vous  favoriscnt!  id.  Mil.  gt.  4,  8, 
41.  Quia  perire  solus  nolo,  te  ctipio  perire  mecum, 
Benevolens  cum  benevolente ,  id.  Epid.  r,  1,  72;  de 
iiicnic.  id.  Bacch.  3,  3.  71,  etpass.  Le  conip.,  lesupefl. 
ct  Vadv.  ne  se  rencontrent  pas,  d  moins  qu'011  ne  rap- 
porte  d  benevolens  lesformcs  ordinairemciit  rapportees 
d  bcnevolus;  :  voy.  benevolus.  —  Pris  sulst.,  protec- 
teur,  ami  :  Omnium  primum  salutem  dicilo  matri  et 
patri,  Et  cognatis,  et  si  quem  alium  benevolentenr 
videris ,  d'abord  tu  salueras  de  ma  part  mon  pcre ,  ma 
mcre ,  mes  proches  el  lous  mes  amis  que  tu  verras  , 
Plaut.  Capt.  2 ,  3,  3o.  Illum  tibi  aeternum  putes  fore 
aniicum  ct  benevolentem,  id.  Most,  1,  3,  38;  dcmeme 
id.  Pers.  4,  4,  98;  Trin.  5,  2,  24,  53,  etpass.  Neque 
illi  berrevolens ,  neque  nolus,  neque  cognatus,  exlra 
unam  aniculam,  Quisquain  aderat ,  Ter.  Pliorm.  r, 
2,  47- 

bcnevolentla  ( dans  des  manuscrits  on  trouve 
aussi  benivolentia;  cf.  Oudend.  Suct.  Aug.  66  ),.te, 
f.  |bcnevolus  ],  bienveiiiance,  afjection,  bonte,  boniie 
volonte,  obligcance,  desir  d 'obligcr; protection,  faveur, 
amitie  (dijf.  </'amor;  voy.  ce  mot)  (  tres-classiquc,  cn 
prose ,  le  plus  Jreq.  dans  Ciccrcn,  surtout  dans  Lay/ius 
etle  De  OjJ. )  :  Amor,  ex  quo  amicitianominata,  prin- 
ceps  est  ad  benevolentiam  conjungendam,  Cic,  Lccl.  8, 
26.  Nihrl  est  quod  studio  et  benevolentia,  vel  amore 
potius,  effici  non  possit,  il  11'cst  rien  qtii  ne  puisse  etre. 
accompli  par  le  zitc  et  la  bienveillance  ou  pltttdt  par 
1'amour,  id.  Fam.  3,  9,  1.  Putavit  me  el  aetate  et.be- 
nevolentia  Plus  scire  et  providere  quanr  se  ipsum  sibi, 
*  Tcr.  Heaut.  1,  1,  63.  Ac  primiim  de  illis  tribus  quae 
anle  dixi  benevolenti.T  praecepta  videanrus  :  quae  qui- 
dem  beneficiiscapiturmaxime.  Secundo  auteni  loco  vo- 
lunlate  benefica  benevolentia  movetur,  etiam  si  res 
forte  non  suppetit,  la  hienveil/ance  cst  cxcitcc  par  une 
vo/onte  bienjaisante,  par  le  desir  dc  rendre  service, 
Cic,  Off.  2,  9,  32.  Ut  oratione  benigna  multitudinis 
animosad  benevolentiam  ailiciant,  id.  ib.  0,  14,  48.  De 
inemc  1 — >  comparare,  id.  ib.  2,  i5.  . — >  adjungere  sibi, 
id.  Murcn.  20.  < — •  conscqui,  Nep.  Dat.  5.  <-«•/  acquirere 
sibi,  Quintil.  Inst.  3,  8,  7.  <^-- colligere,  Cic.  Herenii.  1, 
4  et  tres-souvent.  Malo  enim  ,  quumstudio  tuo  sim  ob- 
secutus,  desiderarr  a  le  prudentiam  rrieam  quam,  si  id 
noii  fccerim.  benevolenliam ,  la  boiinc  volonte,  les 
bonnes  dispositions ,  Vtmpressemcnt ,  Cic.  Or.  1,  2. 
Benevolentia  singularis  (  Germanici ) ,  caractere  ti  is- 
bienvcillant ,  Suct.  Calig.  3.  —  b)  dans  te  talin  dcs 
•ttrisconsultes ,  douceur,  indulgence,  dispositions  bien- 
vciltantcs ,  interprelation  Javorable  de  la  loi  :  Interpo- 
nere  sesuam  benevolentiani  divus  Pius  rescripsit,  etc, 
Marc.  Disr.  20,  2,  52;  de  incme  Juslin.  Jnst.  2,  20.  — 
c )  au  plur.  (  posterieur  au  siecte  classique ,  actions 
luenvcillantes ,  serviccs  d'amitie  :  Non  ille  in  literis 
tardus,  non  in  benevolentiis  scgnis ,  il  n'est  point  lent 
d  obliger,  Spart.  Carac  1 ;  de  meme  Arnob.  6,  init. 
bene-ToIus  (  des  manuscrits  pprtent  aussi  beui- 
volus),  a,  um,  adj.  [  volo  ],  bicnvciltant,  fovorable 
(formc  classique  pour  benevolens,  antcrieur  au  siicle 
classique,  dont  cepcndanl  ii  cmprunte  le  compar.  ct  le 
stipcrl.;  cf.  malevolus )  :  Quod  me  scit  esse  erga  se 
beiievolum ,  Plaut.  Cap,  2,  2,  100.  Facilem  be- 
nevoltimque  lingua  tua  jam  tibi  me  reddidit,  Ter. 
Hec  5,  1,  34.  Ex  iis  autem  apud  quos  agetur,  ut 
benevolos  beneque  existimantes  efiiciamus  ,  Cic.  De 
Or.  1,  79,  322;  de  memc  Quintil.  Inst.  3,  7,  24;  4, 
1,  5;  10,  1,  48.  Sane  benevolo  animo  me,  ut  niagno- 
pere  caverem,  prsemonebat,  Cic.  Verr.  1,  8,fin.  Be- 
nevolentior  tibi  quamfui,  nihilo  sum  factus,  Cic.  Fam. 
3,",i2,fin.;  dc  iiicme  id.  ib.  i3,  60.  Officio  tamen  essc 
Itinclurum  benevolenlissiini  atque  amicissimi,  id.  ib. 
5, 16,  fin.  Natura  benevolenlissimus  (Tilus),  ^«er.  Tit. 
8.  —  b)  en  parlant  de  servitcurs  :  fidilc,  dcvotic,  cm- 
presse  :  Servus  domino  benevolus,  Cic  Ciuent.  63, 
176.  —  Adv.  benevole,  avecbonte,  bienveil/ance ,  af- 
fectueiiscmcnt.  Cic  Fin.  1,  10,  34;  Fam.  i3,  21.  Lc 
comp.  ne  parait  pas  se  renconlrcr.  On  trouve  /c  su- 
perl.  dans  S.  August.  Ep.  acl  Aitrcl.  64  ;  ad  Hieron. 
28. 
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Bengalfe  •  !<-•■,  iiiiin,  Beiiffnla,  Clitv.;royaume 
d'Asie,  sttr  le  golfe  t/c  cc  uom,  lc  llcngale,  i/ans  les 
Indes  Orieniales ;  il  cst  traversipar  leGange,  ct  a  Cul- 
CUtta  pottr  capitale. 

Bcng-alte  Miiiin,  Gangetieua  fcinus,  golfe 
entre  /Tndia  intra  et  extra  Gangem;  auj.  golfe  de 
Bengale. 

Itcni,  Plin.;  peuple  dc  Thracepres  dcs  Bessi,  ei  de 
la   contrce  de  /'Hebrus;  auj.  Jlcnli,  Plin.  4,  n  (  18), 

4°' 

Beninraxa,    v,   d'  Ajnqac;    Beniarax,  dans  le 

royaume  d'Alger,  a  7  |  m.  au  S.  O.  d'Oran. 

Benibachula  ,  v.  d'/Jfrique;  Bcnibachul,  dans 
le  royattmc  dc  Fcz,    prov.  tlc  Cliaux. 

benigue,  adv .;  voy.  benignus. 

bcnignitas,  atis,  /  [benignus  ],  qualitc  dtt  be- 
nignus,  maniere  d'agir geitcrcuse,  afjablc,  bicnveillante 
cnvcrs  ttautres,  bonte. 

1")  dans  la  pcnsce  ou  la  Jucon  d'agir  :  affabiliti, 
bonlc,  amitii,  bienveillance,  affection,  douceur :  Etsi 
meattentissiniis  animissumma  cum  benignitate  auditis, 
avec  une  extreme  bienveillance,  Cic.  Sest.  i3,  3i.  "Ve- 
rumtameu  uimiae  veslrae  beniguitati  pareremus,  si  alia 
ratione  jus  nostrum  recuperare  posseums,  id.  Caicin. 
0,9.  Justitia,  cui  adjunciae  sunt  pietas,  lionitas,  li- 
beralilas,  benignilas,  comitas ,  r</. Fin.  5,23,  65.  Super 
beniguitatem  animi,  qua  promptior  habebatur,  outrc 
la  genirosili  dout  011  lui  faisait  honneur,  Tac.  Hist. 
2,  3o.  Iiigravioribns  paenis  severitatein  legum  cuin  ali- 
quo  temperameiito  benignitatis  subsequi  (debent  judi- 
ces ),  avec  un  certain  melangc  dc  douceur  ou  de  clc- 
mence,  Marcian.  Dig.  48,  19,  11.  Nulla  juris  ralioaut 
aequitalis  benigniias  patitur,  ut  quae  salubriter  prouli- 
litate  hominumintroducuutur,  ea  uos  duriore  iuterpie- 
tatione  conlra  ipsorum  commodum  producamus  ad 
severitatem,  Modcst.  ib.  r,  3,  25.  —  Plus  souvcnt 

2°)  dans  les  actions  :  bienfaisancc,  bonte,  obli- 
gcance,  complaisance,  liberalites",  largcsses,  services  : 
Kum  solus  ille  dona  dat?  Nunc  ubi  nieam  Beni- 
gnitatem  sensisti  in  te  claudier?  Ter.  Eun.  1,  2, 
84  (  «  intelligit  se  et  dona  obtulisse,  et  id  benigne 
saqie  fecisse;  nani  plerumque  ingrata  dona  sunt,  in 
quibus  benignitas  non  apparet  :  quae  aut  in  quantitate 
rerum  est,  aut  in  facilitate  piaestantis,  »  Donat.  ).  Non 
istaec  mea  benignitas  docuit  te  fabulari ,  sed  isti.... 
parcipromi,  Plaut.  Truc.  1,  2,  So.  Illa  quanta  beni- 
gnilas  nalurae,  qnod  tam  nuilta  ad  vescendum,  tam 
\aria,  tamque  jucunda  gignit,  Cic.  N.  D.  2,  53.  Largiiio, 
quae  iit  ex  re  familiari ,  fontem  ipsum  benignitaiis 
exhaurit.  Ita  beuignitate  benignitas  lollitur,  ainsi  la 
source  dc  la  bienfaisance  se  tarit  par  la  bienfaisance 
meme,  id.  Off.  2,  i5.  Nonnumquam  tainen  est  largien- 
dum,  nec  hoc  benignitatis  genusomnino  repudiandum 
est,  id.  /'/>.§  54.  Amicorum  benignitas  exhausta,  id. 
Att.  4,  i.fin.  S.itis  supeiquemebenigiiitas  tua  Ditavit, 
ta  bienfaisauce,  talilieia/ite  m'a  fait  assezric/tc,  * Hor. 
Epod.  1,  3i.  Benignilas  mea  me  ad  cielestem  gloriam 
efferet,  Attgusl.  dans  Sucl.  Aug.  71.  Au  plttr. :  Vides 
ut  annonaest  gravis!  Vides,  benignitates  hominum  ut 
periere  et  prolhymiae,  Plattt.  Stic/t.  4,  2,  53. 

benijSfnitcr,  adv.;  voy.  lesuiv.  atafin. 

bcnignus,  a,  um,  adj.  [  contr.  pottr  benigenus, 
comp.  dc  boiius  genus ,  analoguc  a  maliguus  ct  privi- 
gnus;  voy.ces  mols],  de  bon  natttrel,  ajjable,  bienveil- 
lant,  bon. 

1°)  dans  la  pcnsee  ou  la  facon  d'agir  avec  tiaiilres  : 
bon ,  affcctueux.amical,  bienveillant,favorable,  indttl- 
gent  :  Illo  usa  sum  tt  benigno  et  lepido  et  comi , 
je  iai  toujours  trottve  tres-bon ,  tres-gracieux  et  tres- 
affable,  Ter.  Hec.  5,  3,  3y.  Dum  nimium  dici  nos  bonos 
studemus  etbenignos,  id.  Pltorm.  5,  2,  2.  Comes,  beni- 
gni ,  faciles,  stiaves  homines  esse  dicuntur,  Cic.  Jialb. 
16,  ')'">.  Apelies  in  aemulis  benignus,  bienveillant  pour 
sesrivaux,  Plin.  35,  10,37,  "°  *3-  Kst  c"'ra  benignum 
et  pleniim  ingenui  pudoris  fateri  per  quos  proleceris, 
il  r  a  dc  la  bienvcillancc  et  une  candeur  Imnorable  a 
dcclarer  quels  sonl  ceux  qui  nous  ont  dte  utilcs],  id. 
Praf.  §21.  De  memc  ~  Divi,  Hor.  Od.  4,  2,52.  ~ 
numen,  id.  il>.  4,  4,  74;  cf.  Plaut.  Pcrs.  4,  4,  34,  et 
pass.  —  b)  applique  ades  choses  inanimees  :  amical, 
'lant,  agreable,  doua  :  Quam  iideli  animo  et 
benigno  in  illam  et  clemenii  fui ,  Ter.  Hec.  3,  5,  22. 
1  1  oratione  benigna  multitudinis  animos  ad  benevo- 
lentiam  alliciant,  Cic.  OjJ.2,  i4,48.Nequeillissocio- 
riiin  comitas  vultusque  benigoi  et  alloquia  non  modo 
11 111  1  licere,  11  I,  elc,  l.iv.  9,  'J;  de  meme  itl.  io, 
1  i ;  llnr.  l.p.  1,  1 1,  20.  Imprimis  regina  quietum  Ac- 
animum  mentemque  benignam,  et 
ns bienvcillanles ,  1  irg.JEn.  1,  '!o4.  Neu 
iil.i  pro  vano  verba  benigna  cadanl, Prop.  1,  10,  24. 
/>.  mdnte  dans  le  latiu  •  prudence,  ^j  inter- 


pretatio,    explication    indulgente,    inlerprdlation  /»- 

vorable  l  opp.  a  /aduia,  rigonrciisc,  qui  sttit  ta  scve- 
rite  </c  la  lcttre),  Ulp.  Dig.  39,  5,  1».  Semper  io 
dubiis  benigniora  praeferenda  sunt,  id,  ib.  5o,  17,  56. 
Benignior  sentenlia ,  favis  lc  jdus  doux,  1'opinion  la 

plus  Javorable,  Papin.  ib.  'i-j,  6,  8.  —  c)  Poel.  = 
faustus,  lieuicttx,  favorable :  • — •  dies,  Slat,  Silv.  5,  1, 

lorS.  .^.  nox,  /'[/.  T/teb.  io,  216.  —  /'///!  St 

2")  dans  lcs  aclions  :  bienfaisant,  obligtailt,  gent 
rcux,  libcral :  Qnando  ergo  erga  te  beniguns  fui,  at- 
que  opera    mea   lla_'i:  tibi  suut  servata,    PlaUt.  Jtttd. 
5,  3,  33.  Non  temere  dicant  te  benignum  virgini,  id. 

Trin,  '(,  3,  12;  //c  meme  id.   ib.  2,  4,  58.  Fortuna 

Nunc  niihi,  nunc  alii  bcnigiia,  Hor.  Od.  3,  29,  52. 
Qni  benigniores  volunt  esse  quam  res  palitur  peo 
ciit,  Cic,  OJJ.  1,  i4|  44-  ^f'0  <-'st  diibiiun  (|um  is 
qui  liberalis  benignusque  diiitur  officium, non  fruclum 
sequatur,  /'//.  Lcg.  i,  18,  4  H,ct  pass.  —  J'oit.  avec  7e 
gcn.  :  Ouod  viiu  somnique  benignus  Nil  dignum  ser- 
nione  cauas,  ivrc  de  vin  ct  tlc  sommcil,  Hor.  Sat.  2, 
3,  3.  — Opposea  frugi  bonae  =  prodigus, dissipateur, 
prodigue  :  Aicpie  est  benignus  potius  quam  frugi  bonae, 
P/aut.  Trttc.  1,  1,  20.  —  b)  appliqui  a  des  c/toses 
iuanimccs  ( le  pltis  sonvciit  empl.  en  pocsic  ott  dans  la 
prosc  poslirieure  a  Augttste),  largcment  libcral,  riclie, 
abondant,  Jccond  :  Et  magnas  messes  terra  benigna 
daret,  Tibu/l.  3,  3,  6.  De  meme  <>>  ager,  Ovid.  Am. 
1,  10,  56.  1 — >  tellus,  Plin.  18.  1,  1.  1 — '  vepres,  Hor. 
Ep.  1,  16,  8,  Bcntl.  N.  cr.  et  Sc/unid.  Hinelibi  copia 
Manabit  ad  plenum  benigao  Ruris  honorum  opulenta 
cornu,  Hor.  Od.  1,  17,  i5.  Egens  benignae  Tantalus 
seniper  dapis  ,  Tantalc  qui  u'a  jamais  une  abondanle 
nourriture  ,  id,  Jipod.  1 7,  66.  At  fides  et  ingeni 
Benigua  veua  est,  et  une:  veine  poitique  Jeconde,  id. 
Od.  2,  18,  10.  Quein  (  ordiiiem  )  perseqni  longa  cst 
niagis  quain  benigna  materia,  stijet  pltis  ficond,  pltts 
propre  a  1'exposition,  Mcl.  proccm.  §  1 ;  de  niemc  Sc- 
netjttc  :  Priinus  libcr....  benigniorem  habuit  materiem, 
Senec.  dc  lra,  2,  1,  1  ( cf.  aussi  en  grec  acyOovo;). 
Impune  licebit  jEslivam  sermone  benigno  tendere  no- 
clem,  Hor.  Ep.  1,  5,  11  (  «  sermone  multo  et  li- 
berali  et  largo  ,  »  Lambin. ),  Scltmid.  Beiiignissimum 
invenlum,  i.  e.  beneficentissimum,  Ircs-ltcureitse  in- 
vcntion,  Plin.  35,  2,  2. 

Vadv.  benigne  se  trouve  freq.  dans  les  deux  signi- 
fic.  dc  iadj.  —  1°)  titiiie  muuiere  amicale,  bonne, 
bienveillante,  avec  bontc  :  Benigne  et  amice  facere, 
Plaut.  Cist.  1,  r,  109.. — •  viam  monstrare ,  poliment, 
courloisement,  Cic.  Balb.  16.  rv/  polliceri ,  promeltre 
avec  bontc,  id.  Fam.  4,  i3.  ~  servire  alicui,  Cattdl. 
76,  3.  < — >  respondere,  Sall.  Jug.  11;  Liv.  27,  4.  1 — ■ 
appellare  milites,  suluer  afjectueusement  les  so/dats , 
Sal/.  Jug.  10.  <~  alloqui,  Liv.  1,  28.  >^  audire  aliqueni, 
id.  1,  9.  < — •  excipere  aliquem ,  accueillir  avec  bonie, 
id.  2,  35;  Tac.  Ann.i,  57.  <>->  arma  capere,  volon- 
tiers,  avec  empresscment,  de  bon  cocur,  Liv.  3,  26,  et 
de  meme  pass.  Dans  la  Jorme  antcrieure  au  siecle 
dassiquc  beniguiter,  Titinn.  dans  Non.  5io,  i3, 
et  Prisc.  p.  1010,  P.  —  b)  avcc  bonte,  indulgence, 
dans  le  sens  dc  la  douceur,  sans  prcndrc  les  cltoses  a 
la  riguctir  (  dans  le  latin  des  juriscousnltes  )  :  In  pce- 
nalibus  causis  benignius  interpretaudum  est,  Patd. 
Dig.  5o,  17,  i55.  Benignius  acceptum  est,  Gaj.  ib.  44, 
7,  1,  §  i3.  Benigiiissiine  rescripserunt,  Marc.  ib.  37, 
14,  4-  —  e)  benigue  dicis  ott  absolt  beuigne,  usili 
dans  la  conversation,  pottr  remercier  dc  qqche,  aussi 
bien  cn  acccptant  quen  rejttsanl  (dans  cc  dernier  cas, 
c'est  une  formule  de  politessc  comme  en  grec.  atvti 
<st,  £r)),oi>  ae,  xaXtoi;,  xd).),i(TTa;  cj.  recte),  enjranc.: 
vous  etcs  trop  bon,  je  vous  suis  bien  ou  tres-o/dige, 
je  votts  en  sapp/ie  :  a )  cn  acceptant  :  As.  Peregre, 
qimm  advenis,  ciena  delur.  Di.  Benigne  dicis, 
Plattt.  Trttc.  1,  2, 27  ;de  meme  Ter.  Pliorm.  5, 9, 62.  — 
[})  en  rejusant  :  Vcnit  praetor  :  Friiiiienlum,  inquit, 
me  abs  te  emere  oportet.  Optime.  Modium  denario. 
Benigne  ac  liberaliter  :  nam  >go  lernis  HS  11011  possum 
vendere,  etc,  Cic.  Verr.  1,  3,  85.  Dic  Ad  ccenam  ve- 
niat.  —  Non  sane  credere  Mena,  Mirari  secuin  taci- 
tus.  Quid  mulla?  Benigne,  Picspondet.  —  Negei  ille 
mihi ,  etc?  mefci,  repond-il.  —  Quoi!  il  mc  refuse- 
rait !  Hor.  Ep.  1,  7,  62;  dc  meme  id.  ib.  16,  Scltmid. 
2")  richcment,  libcralcment,  largement,  obligeam- 
ment :  .~  pecuniam  praebere,  Plaut.  Curc.  4,  2,  37; 
de.  nienic  id.  Aul.  4,  4,  20;  Tcr.  Hec.  5,  2.  1  ;  Cic. 
OJJ.  2,  i5;Sall.  Jng.  68;  Liv.  9,  3i;  32.  Benignius 
Deprome  quadrimum,  Hor.  Od.  1,  9,  6.  Paullo  be- 
niguiiis  ipsurn  Te  tractare  voles,  id.  Ep.  1,  17,  11,  ct 
pass.  —  De  la  b)  benigne  facerealicui=  bcneiacere, 

Jaire  du  bienaqqn,  lut  rentlte  des  scrvices,  Ter,  ././. 
5,  4,  24,  /iithidi.;  Cutttll.  7'J,  3;  Cic.  OJJ.  1,  14  ■  /'<• 
vent,  1,  55,////.,  Orcll.N.  cr.;  Liv.  4, 14,  Dra/t.;  St  nec. 


'"  "'"'f  5,  "j;  Gell.  17,5,  io,etpau.;  ,J.  [tuhnk. 

Itnttl.   Lup.  />.    127    (  i;5  ed.  FrotscL.  ). 

Benigomla,  contrJe^  dei  Benigumi,  proprenuni 

I  /</  partie  sud  de  la  pron,  de  SegeUnessa  '  S'dschel- 
messe    .  dam  Fempire  de  Maroc, 

BenigraatzeTalBi  Heae,  moiuagnes  de  BenU 
guazeval,  dant  la  coutree  d 'Afrujue  nonanee  Errif, 
dani  lr  royaume  dc  Fcz. 

Benfffiielldna  Slonx,  monts  d'Afrique,  nommit 
Benigebara,   Benigualid,  duns  lc  royaume  dt  Fcz. 

Itcnimarasiu»  IIoiih,  peut-itre  Seplem  l-ralres, 
;  Mela,  1,  •) ;  Plin.  5,  2  ;  Anton.  Iim.;  'hr.-.'j.  ctoeXfo/, 
j  Plul.;  'I.7TT-/  ideXfUV  \vrr,'j.y.z'j.,  Seplem  fratrum  Mo- 
numenla,  Strab.  17,//.  827;  ehatne  de  montagnes 
daiu  la  Mauretania  lingii.,  «  i(>.  //'Al>\la,  «  L'E. 
//'Exilissa,  stlou  Anton.  eulie  Alnla  el  Tingis,  sur  le 
liiiiim  Herculeum;  auj .  Benimaraz,  dans  ta  prov. 
il' ll'i!mta,dans  leroy.  Marocain  de  Fez. 

Bcninuin,  V,  et  royattmc  de  IJenin,  eu  AJrique, 
sur  la  ctjtc  dcs  Escluvcs  (  llaute  Guinie  )  sttr  le  golfe 
i/r  Gtu/iee  i'ti  de  St-Thomas. 

Itiniiuis  ^iims,  lc  golje  de  St-Thomas  en 
Afriipic,  dn  cap Formosajusqu  au  cap  des  Tres  Puntas, 
sur  lit  ciilr  dOr  dc  Guinee. 

Ifciijamiii,  Josue,  21,  \-};Jttdtc.  19,  14;  1  Sa- 
mtiel  9,  4,  16;  10,  1  ;  Joseph.  Ant.  5,  1  ;  rk-njamitica 
Tribus,  CelL;  une  dcs  duuze  tribus  du  peuple  israe- 
lite,  bornie  a  1'E.par  le  Jourdain,  au  N.  pariphraim~, 
a  lO.  par  Dan,  et  au  S.  par  Jnda(de  helborou  In- 
levior  jusqua  Kiriath-Jcarim ),  cf  Jostte,  18,  7.1,  sq. 
Les  Benjaminites  (BevKXU,lvlTOtt,  Joseph.  c.  I.  )  ftrent, 
dtt  temps  dcs  Jttges ,  utie  guerre  sans  sttcces  attx  au- 
trc<  liibus ,  cf.  Jttt/ic.  20,  i  sq.;  fttrent  soumis  a  Saul, 
r/(/  ils  choisirent  pour  premier  roi  d'  Jsrae/ ;  cj.  1  Samuel, 
9,  1  sq.,  et,  avec  dix  autres  tribus,  a  son  ft/s  Is- 
bosetlt ;  ils  Jttrent  ensuile  gouvernes  par  David,  et, 
lors  dc  lu  division  de  iEtat  hibreu  apres  la  murt  de 
Salomou  (  975  av.  J.-C),  ils  s'itnirent  a  Jttda  et 
fondcrcnt  ainst  le  royaumede  ce  nom. 

"  BENNA  lingua  Gallira  genus  vehiculi  appellatur, 
unde  vocantur  combekhomes  in  eadem  benna  seden- 
tes ,  »  Fest.  p.  27;  cf.  Comment.  p.  347  ( auj.  encore 
banue  cn  Belgique  et  benne  en  Sttisse  designent  un 
charriot  a  banne  ott  bdclie  ). 

Benna  (Bena),  Stcph.;  ville  des  Beni,  en  Thrace. 

Itciina  ;  /'.  q.  Bageiiii.e. 

••  BENNARICS,  c-/.r|Vapyri;,  ■>  Gloss.  Lui.  Gr. 

Itciuiavcnta ,  Bannaveula,  oruni,  Anlon. 
llin.i  v.  des  Coritani  dans  /a  Biitaania  Koin.,  au 
S.  dc  Tripontium,  d  7  m.  de  Venonne  ;  auj.  Daventry 
dans  le  Northamplonsliire 

Bcnnica,  sc.  Regio,  Ptol.;  conlree  de  la  Thrace, 
att-dessus  dc  Maedica. 

Bennopolis;  cf.  Ascalingium. 

Bcnthemium,  Benthimia,  ae;  la  ville  de 
Bentheim,  dans  lc  comtc  du  meme  nom  sur  la  Techta, 
d  ^  miiie  d  10.  dOsnabruck,  d  6  \  au  N.-O.  de 
Munster. 

Benthemius,  Benthimensis  Comitatns, 
/c  comtc  hanovrien  dc  Bentheim,  bome  a  V E.  par  Mep- 
pen  et  Lingen,  au  N.  et  a  iO.  par  lcs  Pays-Uas,  au  S. 
par  la  Westphalie. 

Bcntoliera,  la  pelite  t'lc  de  Ventnlierc  (  Benlo- 
tiana ,  Ventotiene ),  sur  la  cdte  de  Naples,  d  7  milles 
dc  Guetc. 

benzoe,  es,  f.,  benjoin,  subslance  aromatiqae  et 
resiucuse  dtt  styrax  Benzrin,  Jam.  Styracca?,  L.  M. 

benzoiue,  es,  /.  ( benzoe  ),  benzoinc,  exirait  de 
ben/ouiit,  L.  M. 

beo,  avi,  atum,  are,  I,  v.  a.  [  se  raltache  pettt-etre 
ctymologiquement  au  grec  su,  racine  de  benus  =  bo- 
nus;  cj.  Ulp.  Dig.  5o,  16,  49],  rcndre  hctircux  (se 
trouve  rar.  d  un  mode  pcrsonnel  et  le  pltts  souvent  en 
pocsic;  licstpas  dans  Ciceron)  —  1")  en  gcn.,  re- 
jottir,  Jdire plaisir  :  Sedhocme  beat  sallem  quoti  per- 
duelles  \ich,  Plattt.  Amplt.  2,  2,  12.  Eoris  aliquantil- 
lum  etiam  quod  gusto,  ul  beat,  /</.  Capt.  1,  2,  34.  Ec- 
quid  beo  te  ?  cela  tefait-it  plaisir?  Ter.  Etm.  2,  2, 
46.  Dc  Id  dans  la  languc  dc  la  conversation  :  beas  ou 
beasti,  cela  me  rejouit,  me  fait plaisir,  Pluttt.  Astn.  2, 
2,  66;  Ter.  Aiu/r.  1,  t,  79.  —  2°)  '"-•  aliquem  aliqua 
re, gratifier,  enrichir:  Dignum  laude  virum  Musa  velat 
niori  :  Ccelo  Musa  beal,  /<i  Musc  Itti  donne  le  ciel, 
c.-d-d.  iimmortttlitc ,  l/or.  Od.  ',,  8,  29.  Seu  te.... 
bearis  Interiore  noia  Falerni,  /'//.  ib.  2,  3,  7.  ?>Te  do- 
inimis..  .  Munere  te  parvo  beet,  id.  Ep.  1,  18,  75. 
Laiiiim  beahil  diviie  lingua,  id.  ib.  2,  2,  121.  — 
Dc  la 

befltllS,  a.  um,  Pa. —  1°)  hcureux.  forlttne,  bicn- 
henreux  (tics-freq.  empl.  en  prose  ct  en  poesie)  : 
■(  Neque  iilla  alia  huic  verbo,  quum  beaiiim  dicimus, 
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subjecla  notioest,  nisi,  secretis  malis  omuibus,  cumu- 
l.it.i  bonorum  omiiium  complexio,  »  Cie,  Tusc.  5,  10, 
29.  «  Qui  beatus  est,  non  intelligo  quid  requirat  ut 
sit  bealior  :  si  est  enim  (|uod  desit,  ne  beatus  quidem 
est,  »  id.  ib.  5,  S,fin.  Beatus,  ni  unum  hoc  desit,  Ter. 
Pliorm.  i,3,  18.  Quam  beat.-e  scenicae  Videntur  11111- 
lieres  mibi,  quoe  jurgio  Et  benevolentia  terrenl  desti- 
bilo  viros,  Afran.  dans  Non.  5i;,  17.  Bealus  ille  (|iii 
procul  negotiis,  etc.  heureux  celui  ijtii ,  loin  des 
affaires,  etc.  Hor.  Epod.  2,  1.  Nihil  est  ab  omni  Paite 
bealum,  il  n'est  pas  de  bonlietir  parfait ,  011  qui  ne 
ctoclte  par  quelqtie  endroit ,  id.  Od.  2,  16,  28.  Bea- 
tissima  vita,  Cic.  Tusc.  5,  8,  fin.,  et  nornbre  d'au- 
tres. 

2°)  se  dit  particul.  du  bonhcttr  terreslre  :  riche, 
fortuni,  opttlent  :  Dionysius  tyrannus  fuit  opulentis- 
sim.T  et  beatissimae  civitatis  (sc.  Syracusarum  ),  Cic. 
N.  D.  3,  33.  Bealus  videor  :  subduxi  raliunculam, 
Quanlum  .-eris  milii  sit,  quantiimque  alieni  siet.  Dives 
sum,  si  non  reddo  eis  qtiibus  debeo,  Ptaut.  Curc.  3, 

1.  l't  eorum  ornatus....  bominis  non  beatissimi  suspi- 
cionem  prseberet,  Nep.  Ages.  8,  2;  demimc  Hor.  Od. 
2,4,  i3;  18,  U;  3,  7,  3;  16,  32,  29,  11  ;  Sat.  2,  8, 
1 ;  Epod.  16,  41  ;  Ovid.  Am.  1,  i5,  34.  —  b)  poit.  en 

parlant  de  c/toses  inanimecs  :  magnifique,  riche,  somp- 
tueux  :  <~  %aix,lOd.  1,  29,  1.  <~  arces  ,  id.  ib.  2,  6, 
ai.~  Cyprus,  id.  ib.  3,  26,  9.  ~copia,;V.  Carm. 
Sec.  5g.  <-^  rus,  Ep.  1,  10,  14.  <~  uectar,  Martial.  9, 
12,  5.  Ne  aniplius  a  misero  dona  beala  (i.  e.  carmina 
consolaloria  )  petas,  Catull.  68,  14.  Argentiim  felix 
omnique  beatior  auro ,  Ovid.  Pont.  2,  8,  5.  —  ^uftg. : 
surabonJant,  ittxttriaiit  :  <~  uberras,.  Quintii.  Inst. 
10,  1,  109.  <~  copia  ,  id.  ib.  61. 

3°)  dans  la  latinite  postirieure ,  en  parlant  des  di- 
funts  :  bienlteureux :  Beatre  memoriae,  de  bienheureuse 
memoirc,  Hieron.  Ep.  ad  Marc.  24,  etpass. 

4°)  Beatissimus,  dans  la  latiniti  postirieure,  titre 
des  liauts  dignitaires  ecclisiastiqucs ,  Auct.  Collat.  9, 
6;  Novetl.  123,  3,  et  pass. 

Adv.  beate,  heureitsement ,  parfaitement,  a  mer- 
veitte ,  dsouhait,  Catull.  14,  10.  <~  vivere,  Cic.  Tusc. 

2,  12;  Fin.  2,  27;  Parad.  1,  fin.  ct  pass.  Comp. 
beatius,  Senec.  Ep.  92.  Superl.  beatissime,  Senec. 
Consol.  ad  Hclv.  g . 

Itcoil i/11111 ,  bourg  de  Tlirace,  au  N.  de  la  Pro- 
pontis,  d  iO.  de  Maeron-Tichos. 

Beon,  Ntini.  32,  3;  Batav,  Etiseb.;  ville  de  la 
inbu  dc  Buben  dans  la  Perxa,  pettl-elre  entre  Nebo  ct 
llelh-Baal-Meon. 

Bepyrus,  montsdans  /'India  extra  Gangem ;  peut- 
etre  les  memes  qui  siparent  i ' Etat  du  Napal,  Nepal 
ou  Nepaul  et  le  district  boisi  de  Morung  du  Den- 
gale. 

Ber,  Judic.  9,  21 ;  Bera,  Hteronym.;  Berea,  Bepea, 
1  Machab.  9,  4 ;  bourg  dans  la  Judie,  sel.  St  Jirdme, 
d  8  m.    au  N.  cTEleutheropolis. 

Bera;  cf.  Ber. 

Berabae,  BripatSat,  Ptol.;  ville  des  Besyngitae, 
dans  /'India  exlra  Gangem,  sur  la  cdtc  du  Sabaracus 
Sinus ,  au  S.-E.  de  Besynga. 

Berabonua,  Br)pa66vva,  Ptol.;  viltt  dans  /'Ar- 
gentea  Begio  ( India  extra  Gangem  ),  sur  la  cdte,  au 
S.  dc  Sada  et  du  Sadus ;  elle  s'appelle  auj.  probabie- 
ment  Barabon. 

Berachab,  2  Chron.  20,  26  (  vallie  du  remercie- 
ment ) ;  vatlie  daus  le  desert  de  Thekoa  (  Judie  ),  au 
S.-E.  de  Thekoa,  au  N.-O.  d' Engaddi. 

Berarum  Bejjiiiim,  l'Etat  de  Birar  attx  lndes 
Orienl.,  dans  1'empire  des  Maraltes ,  prov.  de  Gttnd- 
wana,  touche  au  Bengale,  et  a  pour  capitale  Nagpur, 

Berauna,  Beraunium,  Verona,  la  vitte  de 
Beraun,  en  Boheme,  dans  le  cercle  du  meme  nom, 
a  1  |  m.  a  1'0.  de  Prague;  cf.  Poderbocensis  Cir- 
oulus. 

berucris,  idis,/  (barbar  ),  epine-vinette,  arbris- 
seau,  fam.  Berberideai,  L.  M. 

berbex;  voy.  vervex. 

Berbis;  cf  Berebis. 

Bercheria;  i.  q.  Barcheria. 

Bercizoina,  Berga  ad  Zomam,  Luen.;  la 
ville  de  Bergcn-op-Zoom,  dans  les  Pays-Bas,  prov.  du 
Brabant  septentr.,  des  dettx  cdtis  de  la  Zoom.' 

Bercorcates,  Ptin,  4,  19  (  33)  io°,;peuple  dans 
/aGallia  Aquitanica;  auj.  Rergerac. 

Bercorium,  Bressuira,  le  bourg"'  franc.  de 
Bressttire,  dept  des  Dettx-Sevres ,  d  1  \  m.  att  sttd  de 
Thouars, 

Bercovicum;  /'.  q.  Barcovicum. 

Berea,  Bepea;  cf  Ber. 

Berea,  VuCg.  ;  Ber.-ea,  2  Machab.  i3,  4;  ('.  q. 
Bcroea. 
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Berebis,  Berbis,  vlus  tard  Vereis;  liett  en 
Paiuwnie,  pcut-itre  sur  la  /imite  de  la  Pann.  Infer. 
et  Super.,  dans  les  environsde  Mariniana. 

Berechia,  Bercsrjiia ,  la  v.  de  Bercgh,  chef- 
lieu    du  comitat  hongrois  du  mime  nom. 

Berceyntes(BeiecynllHs),  ol  BepexuvTec,  Strab. 
p.  469,  58o,  680,  681;  Berecyntae;  Bepexuvrai,  He- 
sych.;  peiiple.  dans  la  Phrygia  Magna,  peut-etre  dans 
le  voisinage  du  Miandre,  cf.  Berecyntius  Trac- 
tus. 

Berecynthus,  Diodor.  5,  p.  333;  montagne  en 
Crete. 

Berecyntia  (  Berecynthia);  capitale  des  Bere- 
cyntes. 

Berecyntla,  Bepexvvita,  Hesych.;  i.  q.  Phrygia 
(  Magna  ). 

Berecyntiacus  ;  voy.  Berecyntus,  n"  2,  c. 
Berecyntiailes;  voy.  Berecynlus ,  n°  1,  b. 
Berecyntius  ;  voy.  Berecynthus,  n"  1,  a. 
Berecyutius  Tractus,   Ptin.  5,   29;  dans  ta 
Phrygia  Magna,  peul-etre  sur  la  frontiere  du  cdli  de 
ia  Carie  et  de  la  Lydie. 

Berecyntus,  1,  m.,  Bepexuvtoi;,  montagne  con- 
sacrie  a  Cybelc,  dans  la  Phrygie,  pres  du  flettve  San- 
garius,  Serv.  Virg.  JEn.  6,  785,  et  9,  S2.  —  2°)  Ad- 
jectifs  dirivis  de  la  :  —  a)  Berecynlius,  a,  um,  Bepe- 
xOvtio;,  —  a  )  relatif  a  la  montagnc  du  Biricynthe , 
du  Biricynthe  :  r^>  tractus,  P/in.  5,  29,  29  ( d'apres 
P/ine,  dans  la  Carie ;  cf.  Mann.  Asie  Mincure,  3, 
v.  273  ).  r^j  juga,  Claudian.  in  Eutr.  2,  3oo.  ~  ma- 
ter,  c.-a-d.  Cybele,  Virg.  /En.  6,  785;  et  abso/t  Be- 
rccjDtia,  id.  ib.  6,  82;  Ovid.  Fast.  4,  355.  —  (3)  re- 
latif  a  Cybe/c  :  Tympana  vos  buxusque  vocnut  Bere- 
cyntia  matris  Idseae,  Virg.  JEn.  9,  619.  ~  heros, 
c.-ad.  lefils  de  Cybele,  Midas,  Ovid.  Met.  n,  106. 
r^>  Altin  ,  son  favori,  Pers.  1,  g3.  -~  tibia ,  flule  re- 
courbie  (  dont  origin.  on  ne  se  servait  que  dans  scs 
fetes)  :  Protinus  inflexo Berecyntia  tibia  cornu  Flabit, 
et  Idae.-e  fesla  Parentis  erunt,  Ovid.  Fast.  4,  181.  De 
lii  empl.  en  gin.  pour  la  fltite  phrygienne  rccourbie, 
Hor.  Od.3,  19,  18;  4,  1,  22;  Ovid.  Mct.  11,  16;  cf. 
r^>  cornu,  Hor.  Od.  1,  18,  i3.  <~  furores ,  les  fuiews 
des  pretres  de  Cybele ,  Martial.  4,  43.  8. —  b  )  Be- 
recyntiades,  x,  m.,  biricynthien  :  r^j  venator,  peut-elre 
Attis  (  voy.  Atlis),  Ovid.  Ibis,  5o8,  Heins.  —  c)  Bere- 
cyntiacus,  a,  um  =  Berecyntius,  n°  (3  :  r^j  sacerdos, 
Prudent.  c.  Symm.  2,  5i. 
Bcregra ;  cf  Belegra. 

Beregranus,  a,  um,  rclatif  a  Bcregra:  <^  ager, 
Frontin.  de  Col.  p.  125.  Subst.  Beregrani,  orum,  m.,  tes 
hab.  de  la  ville ,  Ptin.  3,  i3  (  18). 

Berelides  Insula*,  Plin.;  t'les  sur  la  cdte  S.-E. 
de  /a  Sardaigne,  a  l'E.  dc  Caralis. 

BerenTce,  dans  des  manuscrits  i/  est  icril  aussi 
Beronice,  es,  f,  Bspevou],  Birinice ,  — I)  nom  de 
plusieurs  fcmmes  :  —  1°)  fil/c  de  Ptolimie  Lagus ,  fon- 
datrice  d'une  v.  de  Berenice,  Plin.  6,  29,  (83).  — 
2°)  fille  de  Ptolimie  Pliiladelphe  et  d ' Arsinoi ,  femme 
de  son  frere  Pto/imie  Evergete ,  dont  la  be/le  clieve- 
lure  (Coma  ou  Crinis  Berenices)  fttt  transportee,  comme 
constellation,  au  ciel,  Hygin.  Astr.  2,  24;  cf.  le pocme 
de  Catul/e  :  De  Coma  Berenices,  66.  ( Autie  constel- 
lation  de  meme  nom,  Plin.  2,  70,  71.  )  De  ta  Bere- 
niceus,  a,  um,  adj.,  de  Birinice :  «^vertex,  Catull. 
66,  8.  —  y)fille  <i'Herodes  Ascalonita,  Jttven.  6,  i56. 
—  4°)  fille  du  roi  de  Judie  Agrippa  I,  aimie  de  Titus, 
Sttet.  Tit.  7.  Tac.  1 1.  2,  2,  8 1.  —  II),  nom  de plusicurs 
villes.parmi  lesquelles  la  p/us  cilebre  fut  ccl/e  dc  /a  Cy- 
rinaique  antirieurement  appe/ie  Hesperis,  P/in,  5,  1, 
5;  Solin.  27.  De  /a  Berenicis,  Idis, /.,  Lttcan.  9,  024; 
les  environs  de  Birinice,  la  Cyrinaique  :  ~<  undosa, 
Sil.  3,  249;  cf.  Inscr.  Orell.  u'J  388o.  Voy.  ci-dessous 
les  articles  giogrcphiques  spiciaux. 
Berenice,  lieu  aEpire. 

Berenice ,  Bepeviy.r),  Agutharchides ;  Strabo, 
p.  113,770,  8 15;  Peripl.  mar.  Erythr.p.  i;Ptol.; 
Agathem.  2,  5;  Ptin.  6,  23,  26.  6,  29,  33;  Steph. 
Byz.;  Epiphan.  Ha>r.  66,  1;  Itin.  p.  173 ;  v.  dans 
/'yEgyptus  Stiper.,  sur  la  cdte  du  Sin.  Immundus,  sel. 
P/in.  a258m.  p.  au  S.-E.  de  Coptus,  scl.  Ptol.  non 
toin  du  tropique  du  Cancer ;  atij.  ruines  sur  la  cdte 
du  golfe  que  les  Anglais  appe/lent  Foul  Bay.  De  lii 
les  vaisseaux  allaient  dans  l' Arabie  Heitreuse  et  dans 
Vlndc. 

Berenice,  Meta,  3,  8,  v.  enti  e  Heroopoliticum 
et  Strobilum  Promont.,  sel.  Ce/I,  dans  /'yEgyplus  In- 
fer.,  sei.  Isaac  Voss,  i.  q.  Asiongaber,  entre  Heroo- 
polis  et  Pharan. 

Berenice  (Cyrenaic.  ),  Bepevtxr),  Ptol.;  Strab.; 
Stepli. ;  anciennemcnt  Hesperis,  Mela,  1,  8;  'E<T7ieptc, 
Stcph.;  Hesperides,  um,  Plin.  5,  5;  'Efjnepioe;,  PtoL; 
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ScyL;  ville  dans  la  Cyrenaica,  au  S.-O.  «"Arsinoe, 
sur  le  cap  Pseudopenias ;  auj.  Bengazi,  royatimc  d'e 
Tripoli,  discrt  de  Barka. 

Berenice,  Stadiasm.  mar.  Magni ;  v.  de  Cilicie 
non  loin  de  Celenderis. 

Berenice  Epidires  (i.  e.  eVt  AeipYJc) ,  Plin.  6, 
29,  33;  v.  de  ta  Troglodytice ,  situic  stir  te  promon- 
toire  Aetprj  (Ras  Bir)  pres  du  ditroit  de  Babelniandeb. 
Dans  Strabon,  p.  769.  773,  Ptol.  8,  16,  12,  Agathe- 
mer,  p.  8  et  Steph.  Byz.  la  ville  porte  le  mime  nom 
que  le  promontoire. 

Bcrenice  Panchrysos  Plin.  6,  29;  cf.  2,  73; 
selon  qqs.  i .  q.  Berenice  juxta  Sabas ,  BepevtxTj  xaTa 
Sa6ac ,  Strab.  16,  p.  771;  v.  dans  la  Troglodytice, 
sttr  /'Arabic.  Sin.  ;  position  incertaine;  qqs  la  cherchent 
dans  lcs  cnvirons  du  Jcbel  Allaki  ou  Ollaki ,  ou  il  y 
avait  des  mines  d'or. 

Berenice ,  v.  de  Tltrace  non  loin  a"Adrana; 
Theopomp.  dans  Steph.  Byz.  s.  v.    ASpavr). 

Bercniceus;  voy.  Berenice,  1"  art.  n°  1,  1°. 

Bercnicidee,  Steph.  ;  botirg  (  5t)|xo?  )  de  /' Al- 
tiqtte. 

Berenicis;  voy.  Berenice,  /er  art.  n"  11. 

Berenicis,  idis,  sc.  Regio,  Lttcari.;  i.  q.  Cyre- 
naica. 

Berethis,  Bepr)8t'c,  PtoL;  v.  sur  la  rive  orien- 
ta/c  du  Ni/,  dans  /'./Ethiopia  supra  jEgyptum,  non 
loin  de  Pnups. 

Berctra;  i.  q.  Belegra. 

Berga,  Bepyil,  PtoL;  Scymnus,  v.  654;  Strabo, 
p.  47j  102,  io4;  Steph.;  vilte  de  /'Edonis  (Mace- 
doine),  att-dessus  a"Amphipolis ;  selon  Leake ,  attj . 
Takyno;  licu  de  naissancc  «"Antiphanes  (Bergaeus), 
autcur  des  'AmcrTtov,  Incredihilium ;  d'ou  vient  le 
praverbe  :  pepY«i£eiy;  nihil  veri  dicere. 

Berga,  CelL;  Mons,Montes  Hannoniae;  la  vilf/e 
de  Bergcn,  Mons,  capitale  de  ia  province  be/ge  du 
Hainaut,  snr  /a  Trouil/e. 

Berga,  ae,  Bert.;  la  ville  de  Bergen,  chef-lieu  du 
Stift  norvigien  dtt  meme  nom,  a  18  m.  au  N.  de  Sta- 
vanger.  Bergenses,  les  habitants. 

Bersfa  (Bergae)  ad  Zomam;  cf.  Bercizoma. 

Berfja?  BiTJeCJertrudis,  Ciertrudeber^a, 
Mons  St.  Gertrudis,  ta  vitle  de  Gertruidenberg, 
dans  les  Pays-Bas,  prov.  dtt  Brabant  septentr.,  sur  le 
goife  de  Biesbosch. 

Bergse  Sti  Vinoxi,  llons  Sti  Vinoxi,Vi- 
nccibergpa,  Vinocimontiuin,  la  vil/e  de  Berg- 
Saint-Vinox,  Vinoxbergen,  en  France,  dipt  du  Nord, 
a   1  m.    au  S.  dc  Dunkerque. 

Bcrgamensis  Ager,  Bergamense  Terri- 
torium,  la  Bergamasque,  contree  d'Autrichc  (  ap- 
parlenant  ancienn.  a  Venise),  ayant  pour  capilale 
Bergamo,  est  bornie  a  i'E.  par  Brescia,  au  N.  par 
la  Valteline,  a  1'0.  ct  au  S.  par  Milan.  Mines  dcfer 
et  carrieres  de  rnarbre. 

Bergr.au,  PtoL;  v.  dans  la  Susiana,  att-dessus  de 
Suse,  pres  de  1'Etttie. 

Bcrjje,  Anton.  Itin.;  lieti  dans  la  Regio  Syrtica, 
entre  Leplis  Magna  et  lefl.  Cinyps,  a  23  m.  p.  d  l'E.  dc 
Seggera. 

Bergensis  I*r»fectura,  la  prov.  de  Bergen- 
hus,  dans  la  Norwige  occidcntale,  enlre  Cliristiania, 
Drontheim,  Aggerlius  et  la  mer  du  Nord.  Capi- 
ta/e  Bergen  (  Mons). 

Bcrjjeracum,  la  v.  franc.  de  Bergerac,  dept 
de  la  Dordogne,  sur  /a  Dordogne,  a  4  m.  au  S.-O.  de 
Piriguettx,  a  10  a  1'0.  de  Bordcaux. 

Bergi,  orum,  Plin.  4,  16;  i/e  dela  mer  dtt  Nord; 
sel.  Mannert,  une  partie  de  ia  cdte  dc  Nonvige. 

Berit -idiiim  Fl;t viuin,  ou  Ber^idum,  PtoL; 
v.  tles  Astures,  dans  /'Hispan.  Tarracon.,  att  S.-O. 
de  I.ucus  Asturum;  la  petite  v.  actuelle  de  Vitla 
Franca,  royaume  de  Lion,  a  16  m.  espagnots  au 
N.-O.  de  Lcon. 

Berg-idum,  Ptol.;  Inscript.  ap.  Grut.;  Bergium, 
Cel!.;  Vergium,  Liv.  34,  21 ;  v.  des  Ilergeles  (  Ptol. ), 
ou  des  Lacelani  (  Liv.  ),  dans  /'Hispania  Tarracon.,  au 
N.-E.  deflhems,  au  S.E.  de  Bergusia;  pcutetreauj. 
Bcnavarri,  dans  1'Aragon,  sur  la  frontiere  de  la  Ca- 
tatogne,  a  5  \  m.  au  N.  de  Lirida,  a  3  '  au  N.-E.  de 
Balbastro. 

BERGIMUS,  i,  m.,  divinili  des  Gaidois  Cinomanes 
dans  1'Itatie  septentrionate,  Inscr.  Oreil.  n°  1971  sq., 
2194. 

Ber£r;inium,  la  pctite  v.  espagnole  de  Berga, 
en  Catalognc,  a  5  m    de  Puicerda. 

Bergintrum  (Bergintium  ),  Fanum  S.  Mauritii; 
v.  dcs  Centroues,  dans  ta  Gallia  Narbon.,  au  N.-E. 
(/'Axima,  au  S.-E.  (/'Alpis  Graja ;  auj.  S.-Maurice, 
eu  Savoie,  prov.  Taranlaisc,   utr  1'Iscre. 
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Herjjios,  ii,  m.,  accus.  Bergion,  tf/s  tle  Neptune, 
'/  a,  2,  5,  4. 

Ilergistiiiii  ou  V«>rjjistfnii,oium,  w,,  peupktde 
</<■  brigands  dans  1'Espagne  tarraganakt ,  Liv.  34, 
ifi;  17,  2t  ;  cf.  THann.  Esp.  p.   * t < | -7 . 

Ilersjiuni ;  cf.  Babchorga. 

Bergomates;   voy.  lc  ntiv,. 

Berjjoiiium,  i,  n.,  Bipyoixov,  ville  </<■  la  Gaule 
Transpadane,auj.  Bergamo,  Ptin.  3,  17,  ai;  Just.&o, 
5;  Orelli  Inscr.  65,  et  souv.;  Tab.  Theod.;  xnscr.  ap. 
Grut.  (  Bergamum.',  Vergamum ,  in  libr.  Vulg. )  — 
/)<■  la  B(  rgomas,  atis,  adj.,  de  Bergamo  :  <^  nmmci- 
pumi,  Inscr.  Orcll.  n"  3349,  ~  respubuca,  ib. 
11"  289t) ;  Bergomates,  ium,  habitants  dc  Bergamc, 
Plin.  3,  17,21;  34,  1,  2. 

Berjfjsla,  x,Ptol.;  v.  drs Oidani, dans  /'Hispania 
Tarraconensis. 

Bcrgulie,  Anion.  Itin.;  Bergnla,  Bergulo,  lUp- 
YOuXy),  Ptol.;  Bergulion,  BepYovXiov,  Cedren,  p.  266; 
v,  de  Tlirace,  sttr  la  rive  N.  de  /'Agrianes,  kenviran 
l3  m.geogr.  au  S.-E.  </'Adrianopolis,  <z /'O.  de  Ty- 
rilus;  sct.   Krttsc,  auj.  Burgas,  Burghaz,  Borgas, 

Bergiisia,  a;,  Plol.;  v.  ilr  /'Hispania  Tarracon., 
sttrlr  Sicoris  ;  i.  q,  Ballegarium. 

Bergusii,  Polyb.  3,  34;  Bargusii ,  £/e.  21,  ig, 
23;  Bapyouo-ioi,  Steph.;  pettple  de  /'Hisp.  Tarracon., 
faisait  parlie  des  Hergeles  ct  habitait  Bergusia. 

Bcrfirusiiim  (  Bargusia  ) ;  v.  de  la  Gallia  Vien- 
nensis  (  Narbon.  );  le  boarg  actuel  de  Bourgoin,  dept 
dellserc  (Dauphirii),  a  3  ~  m.  a  l'E.  de  Vienne,  a 
6  \  an  S.-E.  dc  Lyon. 

lieriberi,  iiit/icl.,  nom  dtt  cholcra  att.t  Indrs 
Oiientalcs,   L.  31. 

Iteri^ouium,  lapctilc  ■v.  dc  Bargeny,  en  Ecosse, 
capitale  de  la  prov.  d '  Air,  a  i5  m.  S.-O.  d'Edim- 
bourg. 

lterinsula;  I  .        „  ... 

„  \  i.  q.  Bal  Uona. 

Itermzona;  *       ' 

Beriolum  ;  i.  </.  Barjolium. 

Beris,  Br,pi;,  Arrian.;  flctwc  dans  /c  Pontus,  a 
VO.  t/c  Poletnonium,  prcs  dc  I ' cmboitchiire  du  Thcr- 
modon,  anj .  Mclitch-Tchai. 

Iterisa,  v.  du  Pont ,  sttrVlris,  a  24  m.  de  Se- 
bastopol;  sel.  d'autrcs,  attj.  Tokat,  dans  lc  pachalik 
dc  Siwas  (Natolie) ,  sur  le  Jeschil-Irmak ;  sel.  d'au- 
tres,  Tokat serait  / ' ancicnnc.  Comaua  Pontica. 

Berleiijja,  Veleranica,  /a  pctile  villc  dc  Bar- 

lenga,  Berlenga,  dans  la  Vieille-Castilte,  sur  le  Duero, 

dans  la  Sicrra  d'Urbion,  a  3  {  m.  dc  Sovia. 

Iterlinium;  I    r  -.      ,. 

„     , .  cf.  Berolmum. 

fterlinum;    \  J 

Itermeus,  CrlL;  cf.  Bellum  "Vadum. 

Iterniius,  Bepp.10;,  Strab.  7;  chaine  de  monta- 
gnrs,  qui  s'itend  dtt  S.  a  l'E.  le  long  de  la  rive  N.  de 
/'Haliacmon,  et  separc  la  Macedon.  Super.  des  prov. 
nommees  Eordoea,  Edonia  et  Macedon.  Inferior. 

Berna,  Cluv.;  cf.  Arctopolis.  —  Bernensis,  e, 
Cell.;  Liim. 

Bernayum,  la  v.  de  Bcrnar,  cn  France,  dipt 
de  l' F.ttrc,  a  3  m.  S.-E.  de  Lisieux,  a  6  m.  S.-O.  dc 
Boiien. 

Bernburgum ;  cf.  Arctopolis  ad  Salam. 

Berncnsis,  Berucnsium  Pagus,  lc  canton 
suissc  dc  Berne,  entre  la  France,  Soirare,  Argovie, 
Lttcerne,  Uri,  Untcrwald ,  le  Valais,  Vatul,  Fribourg 
et  Nenfcliate/. 

Beriiia;  /'.  17.  Hibernia. 

Bero,  onis;  cf.  Berones. 

Berobe,  v.  de  /'India  extra  Gangem ,  a  1'embou- 
chure  dc  Daonas,  <pii  s'appelle  auj.  pr.obablement 
Merglii. 

Iteroe  (  Beru  a ,  Berrea ),  r.  dc  Tftrace,  sur  unfl. 
■1  l  /     de  Philippopolis,  au  N.  c/'Arzos. 

Bcroe,  es,y.,  Bepoir),  —  1°)  nourrice  de  Semele, 
Ovid.  Mct.  3,278. —  1°)  une  Oceanidc,  Virg.  Geofg. 
4,  3/(i.  —  3°)  fcmmc  de  Dorycltts  d 'Epire,  Virg.JEn. 
'>,<<•",  'I  agn. 

Bcnca;  cf.  Alepum;  Bepoiatwv,  medailles  de 
•1  et  d  Anton.  Piu<,  ,/ttr  d'autres  rapportent  ii 
1  Maccdon. 

Ber«»a,a3,  Plin.  t,,  10;  Liv.  45,29,  3o;r,  Bepota, 
Strab.  7;  Steph.;  Actor.  17,10,  i3;  cf.  20,  4;  Ber- 
rli  1  .  B  '.',<-,:-j,Plol.;  Thucyd.  1; Phi/ostorg.g,8;plus 
tard  In  lopolis;  v.  de  la  Pieria  (Macedonia  Infer.  ,. 
att  V.  ^'Haliacmon,  au  S.  de  C Astraeus ,  «u  S.-O.  ,1,- 
'■I  V.  'A'  Bermius  Mou! .  i  mslruite  par  I,- 
roi  Philippe  de  Macedoine  ;  elie  reful  plui  tard  ton 
■  i'appe/le  auj.  \  eria.Be- 
'i-..   Boroei  i  •/..-.   69;  P 

-,   Steph.  Beroeneus,  Liv.   23,  29; 
'12,  58. 
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Bcrolinum,  Ltten.; Berlinium;  Berliniim,  Clttv.;  1 
la  v.  de.  Berlin,  capitale  de  ia  monarch.it  prut  iernie, 
prov.  tlr  Brandebourg,   tlcs  dettX  totcs  de.  la  Sprer ,   a 
Sm.ct  t'E.  de  Ilranilrbotirg,  a  9  aU  N.-O.  de  Franc-  j 
forl-sur-1'Oder,   a  9  att  N.-E.    ae    Wittrnberg.   Bnlirt 

fut  foudcc  eit  1 163  par  lc  margrave  Albert;  Cologne 
sttr  la  Spree,  tles  le  douzieme  siecle ;  Friedrichswer- 

drr,  en  1657  par  filectcur    Freilcric-GuiUaumc ;  Ncu 
ott  Dorotlieen-Statlt  par  tc  memr ;  Friedrichssladt   cn 

1688  par  Fredcric  I.  BerolinensLs ,  e, 
Bcrolstailia,  Bernstadlmn,  la  v.  de  Bern- 

stadl,   sur   la  Weida,   <lans  la  principaute  silcsienne 
(1'OEls. 

Berolstailia  I-iiisatiir,  la  pctite    v.   de  Bern 

sladt,  sur  la  Plicsnitz,  prov.  </<■  Lusace. 

Berones,  um,  m.,  B^puve;,  d'apres  Slrab.  3, 
p.  i58.  162  ,  peuplade puitsantc  de  VEspagne  tarrago- 
naisc.  Peut-etrc  est-ce  a  ces  Berones  i/ue  se  rapporte  te 
passagc  obscnr  d'llirt.  Ilcll.  Alex.  53  :  Concurritur  ad 
Cassium  dclcndi ■ndum  :  sempcr  cnim  Bcroncs  (peut- 
etre  une  gardc  dit  curps  berone)  compluresque  evoca- 
tos  cum  telis  sccum  liaberc  consueverat  (se  rattache 
peut-etre  aussi  att  gaulois  baro ,  tfapr&s  /c  Scol.  dc 
Pcrs.  5,  i3S  :  ic  Lingua  Gallica  barones  vel  varones 
dieuntur  servi  militum  »). 

Beroniee;  voy.  Berenice. 

Beronicum,  Vermilacum,  le  prieure  dc 
Bernried,  cn  Bavicre ,  sur  lc  lac  dc  Starcnberg  011  dc 
Wurm ,  ccrclc  tlc  1'Isar. 

Berosoba;  cf  Beer-Scba. 

Berostonum ,  /a  v.  dc  Bernstein ,  dans  la  Marche 
de  Brandebourg ,  sur  Ia  frortticrc  de  Pomeranie. 

Berosus,  i,  m.,  Bripioo"6;,  Bcrose ,  celcbre  as- 
trologtte  de  Babylone  du  tcrnps  de  Ptolcmce  Phila- 
dclprte,  Vitr.  9,  1  (4);  Plin.  7,  37,  37;  Tertttll. 
Apol.  19. 

Berosus  llons,  montagncs  dans  la  Chersonesus 
Taurica ;  pettt-ilre  atij.  Tschatyrdagh ,  dans  la  Crimee. 

Bcrotli,  V.  de  la  tribudc  Benjamin  (Judaea). 

Berotba,  Ezech.  47,  16;  BriptoOv),  Joseph.  Ant. 
5,  1 ;  Berothai,  2  Sam.  8,  8 ;  Chun  (  Cheroan,  v.  de  Sa- 
titrne),  1  Cltron.  18,  8;  selon  qqs,  i.q.  Bertthus,  Tab. 
Petit.;  Berytus,  Piin.  5,  20;  Mrta,  1,  12  ;  Amm.  Marc. 
14,  8;  Fest.  Avien.  v.  1070;?]  Brjpvro;  ,  Strab.  it^, 
p.  755;  16,  p.  683;  Scylax ;  Nonnus  Dionys.  41, 
v.  364;  Dionys.  Perieg.  v.  911  ;  Euseb.  Martyr.  Pa- 
lcest.  c.  4  ;  Socrat.  Hist.  Eccl.  4,  27  ;  Briputo;  716X1; 
•toivixr,;,  xTio-p-a  Kpovou,  Steph.;  ColoniaFelix  Julia, 
Plin.  5,  20;  Colonia  Julia  Augusta  Felix  Berjtus,  rne- 
dailles  d'  Auguste  et  de  Trajan  ;  v.  dc  la  Phcenice  ( Sy- 
rie),  sur  la  cdte,  au  S.  de  Byblus,  au  N.  dc  Sidon, 
lut  prise  par  David ,  detruite  par  Diodotus  Tryplton, 
140  av.  J.-C,  reconstruite par  les  Romains  ;  elle  avait , 
selon  la  Lcx  VII  Dig.  de  Censib.,  le  jusitalicum  ;  elle 
s'appelle  auj.  Beyrttth ,  ville  syriennc  dans  le  pays  des 
Druses  (sel.  d' autrcs  dans  /e  pacltalik  d' Acre  et  Said), 
a  4  m,  au  N.-E.  de  Said ,  a  9  au  S.-O.  de  Balbec. 
Berylius,  adj.  (vinum),  Plin.;  Berytensis,  e  (Colouia), 
Pandect. 

Berrea;  cf.  Beroe. 

Berresa,  x,f,  v.d'Ethiopic,Plin.  6, 29(50),  180. 

Berrheea;  cf.  Beroea. 

Bersabe,  Bripo-aSse  ,  Joseph.  Bell.  2,  20,  6  ;  3,  3  , 
1;  Bersobe,  Joseplt.  Vit.;  tieu  dans  t6  (isya  7te8£ov 
Tii;  Zau.apeiriSo;  (Galitea  Infer. );  cf.  Beer-Saba; 
conlree  <i'Asochis. 

Berseba;  cf.  Beer-Seba. 

Bersima,  Ptol.;  v.  de  ia  Mesopotamie  (au  S.  de 
Porsiea  ),  au  S.-O.  de  Nicephorium,  sttr  l' Euphrate. 

Berslnum,  jLonibaria,  jLombal  ia,  la  v.  de 
Lombcz,  cn  Francc,  dcpt  dtt  Gers,  sur  ta  Save. 

Bcrsovia,  Tab.  Petit.;  v.  de  la  Dacie,  a  12  m. 
de  Centum  Putea. 

Berta  ,  s,BepTa  (  Bspya?  ),  Ptol.  3,  i3,  35  ;  lieu 
dans  /aBisaltia  (Macedoine),  sur  le  Stiymon. 

Bertranopolis,  Fanum  Sti  Bertrandi,  la 
■  v.  de  St  Bcrtrand  (<lr  Cominges),  ert  Fra/ice,  de/tt  de 
ta  llatilc  Gafonne  ,  sur  la  (iaronne,  a  5  m.  a  l'E.  de 
Tarbes ,  a  8  \  au  S.  d'Aux. 

Bertula,  petitc  ile  sur  la  cdle  occidcnt.  de  la  Sar- 
daigne. 

Berubium,  Bcruvium,  Verubium,  le  cap 

Durigsb)  h,-ad  cn  Ecosse ,  au  S,  des  i/es  Orcades. 

Bcruenscs,  ium,  habitants  de  la  rillc  dc  Berua, 
la  Rhetie,  Plin.  3,  19  (7  3);  Orrlli  Inscr.  3nSi. 

berula,  x,f.,  plante  nommee  en  grcc  y.ap8ap.£vrj, 
cardarnitic  ,  Marc.  Empir.  36. 

Beruiienses,  Plin.  5,  19;  cf.  Bellunum. 

Bcruiium,  i.  </.  Bellunum. 

Bervana,  la  v.  tfe  Bervan,  au  Thibct,  dans  la 
gr  itit/r  Tartarii    ' 
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f  brrvllus  (beryUu»,  Prudenl.  Ptych.  %ii;  b» 

lillus,  Itid.  Ong.   16,'  7,  5';,   1,  m.    .      ■:',:., 

■     </<■  t /„</<■,  couleur   verl    dt   tner,    ' 

vu  aigut-rnariiie,  Ptin.   i-,  5,  20  ;  Ifid    Oi 

I111.  53;  Jiivrn.  5,  37.  —  F.mpl.  par  melon.pon 

wec un beryl :  \\  lalkanj  iigito  beryUon  .vicie- 
raj  i^nis,  Prop.  4,  7.9-  —  2"/  berfUna   aeroidet  = 

'.i',,ii',i   ;i:.y,;/,t,\,    taplur,   Plirt.  I.  I. 
Ber;tensis;  voj.  Berytat,  *>  2,  \,. 
Berytius  ;  10) .  le  stttv.  tfi  2,  a. 
Itr-rjtus  (Berjftus,  Avien.  IJt  tcr.  Orb.  I 

rf.  Ifernstlorf  puct.  iat.  rnin .  5,  2,  p.  Ilo3),  1,/., 
BrjpvTO;,  ville  maritime  et  port  de  mer  dans  ta  Plie- 
nicie ,  nomme  Fclix  Julia  comme  ,,/lunie  romiunt:  r,:- 
iioinmie  potir  ses  excetltnts  ctits ;  auj.  Bejrouth,  Naltr 
Beirut,  Ptin.  5,  20,  17  ;  Tac.  Itist.  2,81;  Paut.  Dig. 
5,  i5,  H;Prisc.  Perieg.  853;  Orcllt  Inscr.  5 14,  et 
auircs ;  cj.  Mann.  Phritieie ,  p.  it/>.  —  2"  )  De  la  sont 
aerivth  les  adj. :  a)  Berttlus  '  Jlenlius,  Auton.  Prcef. 
ad  Syagr.  20),  a,  um,  tlc  Beyrouth :  ^  viaum,  Plin. 
''♦.  7.  9.  ~  uva»  M.  «5,  1  7 ,'  1 H .  —  li)  BcMleiisis,  e, 
dc  IJeyroutli :  >~  colouia,  Dig.  5o,  i5,  1;  et  Berf- 
tenses,  ium,  m.,  Ics  habitants  dc  Beyroutlt ,  Inscr. 
Orcll.  n°  1246. 

Berzamma  ( Bip^iau.p.tov?  );  v.  de  /"Araljia 
Pelra;a. 

bes,  bessis,  m.  ( nomin.  bessis,  Fest.  p.  27  ;  Prisc. 
de  Ponder.  p.  i348,P. )  [be-is  =  bina;  partesassis; 
voy.  as,  /i°  1  ]. 

l")deux  tiers  de  1'tinite,  soit  comme  monnaie,  soil, 
dans  d'autres  affaires  (/'argent,  comme poids  ou  me- 
surc ,  ctc.  (cf.  as,  n°  1-5)  :  «  Bessis  octo  sunt  unciae 
(•^  =  j),  trieus  quatuor,  »  Fest.  1.1.  Fenus  ex  triente 
Idib.  Quint.  actum  erat  bessibus,  c.-a-d.  qtte,  au  tieu 
qu'on  payait  precedemment  1 1  d'interel  par  rr.ois ,  on 
paya  J  |,  par  cotisequent,  (tapres  uotre  maniere  de 
compter  par  an,  les  interets  monlerent  de  4  -  (12 
X  {)  a  8|(ia  Xf),*  Cic.  Att.  4,  i5,  7.  >Terva'cons- 
lituit  ut  tu  ex  triente  socius  esses,  ego  ex  besse,  que 
tu  seras  associe  pour  ttn  tiers ,  moi  pour  deux  tiers , 
Proc.  Dig.  17,  2,  76.  De  meme  exsolvere  bessem  pre- 
tii,  Ulp.  ib.  17,  1,  12.  Emere  bessem  fuudi,  acheter 
les  deux  tiers  d"un  fonds  de  terre,  Julian.  16,  21,  2, 
3g.  Bisque  novem  ,  Nemeaee,  dabis,  bessemque  ( c.-a-d. 
huit  mois)  sub  illis,  Mattil.  3,  367.  —  Empl.  comme  \ 
deVenlier:  Partes  dustertia;  pedesdecem  noveni  millia 
et  ducentos,  hoe  est  bes,  in  quo  sunt  scripula  CXCII, 
les  detix  tiers  sont  de  19200  picds;  cesl  le  bes  ,  qui 
equivant  a  192  scripula,  Colum.5,  1,  11.  De  memebes 
sexlarii,  Scribon.  Compos.  126.  —  Comrne  poids  =  8 
onces  ( 25o  grammes )  :  lu  biuos  semodios  farina;  satis 
esse  besses  fermenti,  Plin.  18,  11,  26.  Cerse  pondo  li- 
bram  et  trientem,  magmatis  pondo  bessem,  Scrib. 
Comp.  157.  —  b)  par  miton.  empl.pour  Ituit :  Quin- 
cunces  et  sex  cyatnos  bessemque  bibamus ,  Caius  ut 
fiat  Julius  et  Proculus,  vidons  cinq,  six  ethttit  coupes , 
potir  Caiits.pour  Juitus  etpourProculus,  (c.-d-d.  autant 
de  cottpes  que  ces  noms  conlienrient  de  lcttres ;  cf.  1. 
bib6,Mnp  4,  d),  Martial.  n,  36,  7  et  8.  — c)  besalter 
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2°)  cltez  les  matltematiciens ,  dont  le  nombre primittf 
est  6  (cf.  as  ■gS^")  bes  =  4,  en  grec  8cu.oipo;,  Vitr. 
6  +  4 

3,  1,  p.  61,  Bod.  et  bes  alter  = =    1-,   ou  cinq 

6 
tiers,  en  grec  e7r'.8tu.oipo;,  id.  ib. 

Besa,  <e,  m.  (Br,oa),  divinite  egrptienne,  Amm. 
Marc.   19,  12. 

Besa,  86 ;  cf  Antinoe. 

Besabde,  liett  dans  la  Mygdonia  (Mesopotamie), 
a  fO.  de  Dara. 

Besachana;  cf.  Besecbana. 

Besara;  i.  q.  Basara. 

Itesaro,  Plm.  3,  1  (3),  i5,  v.  dans  /'Hispauia 
Ba'tica. 

BeshTcus,  Beo^Sixo;,  Slrab.  12,  /;.  5-2;  Steph.; 
Besbicus,  Plin.  2,  88;  ile  dans  la  Propontide,  att 
N.-E.  dc  1'emboucliure  ttu  Rhyndacus  :  auf.  Kaloltmno. 

Bescia,  Veseia,  Veseiannm,  le  bourg  napo- 
lilain  de  Vesciano,  dans  la  Tcrradi  Lavoro,  pris  dc 
Noli. 

Besechana  '  Besaehana),  ae,  Isidcr.  Char.;  iieu 
//,■  Babylonie  sttr  l'Euphrate,  entre  Neapolis  ct  I-; 
auj.  Bog/taz. 

Itcsck,  Bczek  (Bs'!Ux),  Judic.  1,  4,  5;  RiZiv.r  , 
Joscph.  Ant.  5,  2;  Ze6enr,,  Steph.;  sel.  Rcland  i.  q. 
Besetb,  BmreO,  i  Machab.  7,  19;  Br^:r,0to,  Joseph. 
A.  F.  11,  II,  1  ;  v.  de  la  tribu  de  Juda  (  Jnd.xa  ),  au 
S.  de  Jcrusalem,  au  N.  d'Hebron. 
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Itcsek,  i  Sam.  1 t,  8;  ms  la  Samai  ii 

au  S.-O.  de  Scylhopolis  (  bethseau  ),  <i<<    V.-E. 
</<■  Neapolis. 

ItosfUluiiiiiii  (Besendunum),  Ptol.;  u.  </<•.<  Au- 
setaui,  tliun  fHispania  Tarracon.;  auj,  Besalu,  pris  </<<• 
<t.  Pluvia,  en  Catalogne,  a  5  m.  cle  Gerona. 

Bescth;  cf.  Kock.  Michaelis  croit  que  Beseth  cst 
i.  q.  Bezelha,  <<«<•  des  collines  sur  laquelle  Jerusalem 
avait  i  .'<  construite. 

Besetha,  Kczcthii,  coltine  au  N.  du  temple  de 
Jemsalem  ,■  cfi.  Beseth. 

BSsidi»,  arum,  /,  Liv.  3o,  19;  v.  des  Brulii 
(Grscia  Magna),  au  S.-O.  de  Svbaris,  au  N.-O. 
</'A< herontia,  au  S.  </<■  Caprasia,  pres  de  la  rive  E. 
iihis;  auj.  Bisignano,  Besidiannm, Besignanum  ; 
Risinianum;  dans  /«  Calabria  Citeriare,  d  3  m. 
S.-O.  de  Rossano,  a  3  7  ait  N.  de  Cosenza. 

Itcsiiliaiium  ;  i.  q.  Besidiae. 

Ilesitrhnntium  et  Hcssi»  hemium  ,  d.  du 
WArtemberg,  Bessigheim,  dans  le  cercle  du  Neckar,  a 
Vembouchwc  de  1'Eiiz  dans  le  Neckar,  a  5  m.  att  N. 
de  Stutlgard. 

Bcsignanum  ;  i.  q.  Besidise. 

Itcsimoth;  cf.  Beth-Jesimoth. 

Ilcsippo,  Mela,  2,  C;  cf.  Biesippo;  pettt-itre  auj. 
\  egelium,  petile  ville  de  /' '  Andalousie,  entre  Ca- 
dix  et  Gibruttar. 

Bcsoiitium  (Bisonlii);  Chrysopolis;  Vesontio  , 
onis,  Cccs.  1,  38;  Ousgovticov,  ojvo?,  Dio  Cass.  38, 
p.  8;  Visontio,  Anton.  Itin.;  Auson.  Grat.  Act.  in 
Grattan.  c.  i3;  Visontium  Muiiicipinm,  medailles 
d'Auguste  ct  de  Galba;  OOto-ovTtov  (  Ouio-ovti'(ov  ), 
Visonliiim.  Ptot.;  Melropolis  Civitas  Vcsonliensium, 
Wotit.  Provinc.  iit  Max.  Seqttanor.;  v.  des  Sequani, 
in  Maxima  Secpianor.  (  Gallia  Belgica ),  pres  du  Dubis, 
avec  iint  ecole  (municipalis  schola),  un  amphithedtre , 
un  arc  de  triomp/ie  de  l 'emperctir  Attre/ien  ;  elle  s'ap- 
peltc  attj.  Besancon  ,  v.  sur  le  Dottbs ,  depart.  dtt  meme 
nom.  avec  des  antiquites  rom.  Vesontinus,  adj. 

Itcsor  (Bezor),  1  Sam.  3o,  g  sq.  21 ;  Bocrop,  Sept.; 
BoffeXoc,  Joseph.  Aitt.  6,  i5;  petitfl.  en  Jttdee,  prend 
sa  source,  sel.  d'Anvilte,  pres  cle  Debir,  sur  le  mont 
Carmel ;  sel.  d 'atttres ,  att  S.-O.d' Hebron,  sejelle,  enlre 
Gaza  et  Anlhedon,  tlans  la  mer  Mediterranee  etne  fe- 
rait  quun  avec  Bosoch  ,  pres  de  Gaza. 

Bessa,  Br,cro-a,  Homer.;  Strab.  9,  p.  426;  v.  des 
Opuutii;  du  lemps  de  Strabon  clle  nexislait  plus.  Cf. 
Senec.  Troades,  v.  848. 

bessfilis,  e,  adj.  [bes],  contenanl  te  nombve  8  : 
<~  laterculus,  tttile  longtte  dc  littit  pouces ,  Vitr.  5,  10. 
r^>  scutula,  Martinl.  S,  71,  7.  —  Par  milon.en  parlant 
de  qqche  de  peu  de  vateur  ( cf.  as ,  n°  1  )  :  Curabo , 
lon^e  tibi  sit  comula  ista  bessalis,  Petron.  Sat.  58, 
5. 

Bessapara,  Anton.  Itin.;  v.  dcs  Bessi  en  Tlirace, 
a  l'E.  de  Philippopolis ;  auj.  Tatar-Bazardjik. 

Bessara,  Ptol.;  v.  d'  Assyrie  stti  te  Tigre,  entre 
Isinus  et  Marde. 

Bessi,  orum,  m.,  Beo-o-ot,  Strah.,  Brjao-ot ,  Herod.; 
petiplade  sattvage  de  brigands  au  N.-E.  de  la  Thrace, 
att  pied  de  V  Hemus  et  dans  le  voisinage  de  1'Hibre , 
riclie  en  or  :  Solerlia  Bessi ,  Claudian.  Mall.  Theodor. 
41;  Vegcl.  Mil.  2,  11;  4,  24;  Plin.  4,  n,  18; 
Ctc.  Pis.  34,  84;  Cces.  B.  C.  3,  4,  extr.;  Ovid.  Trist. 
3,  10,  5;  4,  1,67;  Isid.  Orig.  9,  2,  91;  lnscr.  Orell. 
n°  3348;  3552.  De  td  Ees^ica  gens,  Cic.  Pis.  I.  I. 

Bessica,  s.-ent.  Regio,Pr<-el'ectura,  Bso-atxr,,  Piol.; 
contree  dans  la  Thrace  att  N.-E.  de  Mtcdica,  ainsi 
nommce par  les  Romains  comme  demeure  des  Bessi. 

Bessicus,  a,  uin;  voy.  te  preced. 

Bessighemium;  cf.  Besighamiuni. 

Bessur,  Vulg.;  i.  q.  Belhzur. 

Bessus,  i,  m.  —  1°)  Bessien;  i<oy.  Bessi.  — 
2°)  Br,o-o-o;,  gottvernettr  de  la  Bactriane,  mewtrier 
de  Darius  Codoman,  Curt.   5,  8  sq.;  Just.  12,  5. 

bestia,  x,f,  animal,  bete,  brute,  animat  considere 
comme  prive  dc  raison  (opp.  a  1'homme,  tandis  que 
animal,  Panimal  considere  comme  etre  anime ,  coni- 
prend  aussi  1'homme.  Les  sotis-divisions  de  bestia  sont : 
fera,  animal  qui  se  distingtie  par  sajerocite,  et  belua, 
qui  se  distingue  par  sa  grandew  ou  sa  ferocite;  pottr 
la  difference  avec  pecus,  voy.  ce  mot;  cf.  Dced.  Syn. 
<*>/>•  '^90  et  suiv.)  (  dans  la  periode  classique,  il  ne 
s'emploie  gtiere  quen  prose;  il  est  freq.  surtout  dans 
Ciceron,  qui  1'emploie  dans  sa  pltts  large  acception  en 
V appltquant  a  toute  espece  de  crealttre  animee,  thonwie 
exceptc)  :  Alias  bestias  nantes  aquarum  incolas  esse 
\oluit  (natura);  alias  volucres  ccelo  frui  libero,  ser- 
peutes  quasdam,  quasdam  esse  gradienies....  immaries 
alias,  quasdam  autem  cicures;  nonnullas  abditas  ter- 
raque  tectas....  Et  ut  bestiis  aliud  alii  praeeipui  a  na- 
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tura  dalum  esl,  quod  suum  queeque  retinet,  nec  disccdrl 
ab  eo  :  sic  homini  mullo  quidem  piicslantius,  etc,  Cic. 
Tusc.  5,  i3,  38.  Quod  si  hoc  apparet  in  bestiis  vo- 
lucribus,  nantibus,  agrestibus,  cicuribus,  feris,  pri- 

mum  Ut  sc  diliganl ,  etc quanlo  id  niagis  in  ho- 

mine  lit  natura ,  etc,  id.  Lan.  ai,  fiit.  De  memc  en 
parlant  du  scrpent,  Plaut.  Ptcn.  5,  2,  75 ;  Cic.  N.  D. 
2,^4,  fm.  Du  crocodilc  etdes  atttres  amphibies ,  Cic. 
I.  I.  Du  clticn ,  Cic  Rosc  Am.  20,  56.  Dc  Velephant 
(pour  belua,  plus  ttsite  dans  ce  cas ;  yoy.  ce  mot), 
Liv.  33,  9.  De  1'dne,  Suet.  Aug.  96.  De  la  clienille, 
Plattt.  Cist.  4,^2,  62,  <-'<"  pass.  —  Avec  Vepithete  d'or- 
nenicitt  nuila  :  Ne  inutas  quidem  bestias  milllis  alere 
iic  fovere,  si  quid  ex  progenie  sua  parum  prosperum 
sit,  Liv.  7,  4  ( cf.  mutiie  pecudes,  Cic  Qtt.  Fr.  1,  8, 
24  ).  —  Et  cmpl.  avec  fera  pour  designer  un  animal 
sauvage :  l)e\tra  manu  clavam,  sinislra  copulam,  qua 
vinclum  ante  se  Thyum  agebat,  ut  si  feram  bestiam 
captam  duceret,  Nep.  Dalam.  3,  2,  Dahne;  de  meme 
Liv.  26,  i3;  27;  Cic  Herenn.  2,  ly,  29;  Jttstin. 
Instit.  2,  1,  12  sq.  —  Comme  terme  injuriettx  (cf.  be- 
lua  et  nos  expressions  :  bete ,  animal,  brute)  :  Mala  lu 
es  bestia,  Plattt.  Baccli.  i,  1,  i\.  ■ —  Et  plaisamment 
cn  parlant  dc  1'odeur  de  bouc  des  aissettes  ( tf.  ala  et 
caper) :  Tibi  ferlur,  Valle,  sub  alarum  trux  habitare 
caper.  Hunc  metuunl  omnes :  neque  mirum  :  nam  niala 
valde  est  Bestia,  *  Catttlt.  69,  8. 

2°  )  Quand  les  combats  de  betes  fttrenl  deventts  pltts 
freqttents  dans  les  jettx  publics  a  Rome  (  cel  itsagc 
nexislait  pas  encorcVan  de  Rome  583,  171  av.  J.-C, 
Liv.  44,  9 ),  bestia,  sans  Vepithete  fera,  designa  tiu  dcs 
animaux  (ordin.  lion,  tigrc,  pantlterc,  etc;  -voy. 
Adam,  Antic/.  itp.  22)  destines  attx  combals  publics 
avec  des  gladiateurs  ou  des  criminels  (  voj.  bestiarius). 
De  la  ad  bestias  mitlere  aliquem,  cnvoycr  combatlrc 
les  betes  feroces ,  exposer  aux  betes ,  Cic.  Pis.  36,  Sg; 
dememe  bestiis  objicere  aliquem,  Asin.  Poltion,  dans 
Cie.  Fam.  10,  32,  3.  Condemnare  aliquem  ad  bestias, 
Sttet.  Calig.  27;  Clatid.  14.  Dare  aliquem  ad  bestias, 
Modest.  Dig.  48,  8,  11;  Gell.  5,  i4,  27.  Ad  pugnam 
hestiarum  riatus,  Gcll.  I.  I.  §  10.  Tradere  aliqueni  ad 
bestias  depugnandas,  Modest.  I.  I.  Bestiarum  damnalio, 
condamnation  attx  betes,  c.-a-d.  aux  combals  d'ani- 
nicuix,  Ulp.  Dig.  48,  i3,  6,  et pass.  —  De  la  Vexpli- 
cation  d  Isidore  :  «  Bestiarum  vocabuluin  proprie  con- 
venit  leonibus,  pardis  et  lupis,  tigribns  et  vulpibus, 
canibus  et  simiis  ac  ceteris  quae  vel  ore  vel  unguibus 
sieviunt,  exceptis  serpentibus ,  »  Oiig.  12,  2,  1  (cf. 
aussi  pltts  haut  n°  1  ). 

*  3°)  comme  constellation  :  le  loup  :  Simulacrum  id  , 
quod  Bestiam  astrorum  periti  nomiuaverunt ,  ad  Vir- 
ginem  et  Leonem  et  Cancrum,  Vitr.  g,  4  (7)  (nommc 
par  Cic.  Arat.  211,  Quadrupes  vasta). 

(  4"  nom.  propr.  de  tafantille  Calpurnia.  Par  ex.  le 
consul  L.  Calpurnius  Bestia,  Sall.  Jttg.  27,  2g;  Flor. 
3,  I,  7.  Le  tribun  dtt  pettplc  L.  Bestia,  Cic.  lirnt.  J4  ; 
De  Or.  2,  70,  283.  Uu  autre  tiibwt  du peuple  L.  Bestia, 
partisan  de  Catiliua ,  Salt.  Catit.  17  <?<•  43. 

bestialis,  e,  adj.  [bestia],  animat,  bestial,  sau- 
vage  (posterieur  au  siecle  classique  et  rar.  empl. )  :  <^ 
villi,  Prudent.  Catltem.  7,  i53.  ~  et rigidffi  natioues, 
Sidon.  Ep.  4,  1. 

bestiarius,  a,  um,  adj.  [bestia,  n°  2  ],  relatif  d 
Vanimal,  d ' animal  :  r^i  ludus,  combat  cVanimaux, 
Senec  Ep.  70.  Empl.  bien  pltis  freq.  comme  subst.  : 
bestiarius,  ii,  m.,  qui  combat  avec  les  animaux  feroccs 
(  dans  lesjeux  publics),  bcstiaire,  sorle  de  gladialeur, 
8rlptou.dy_irl;  (c'e'taient  des  mercenaires  ou  des  crimi- 
nels  :  tes  premiers  etaient  armes  et  recompenses  s'ils 
claient  viclorieux ;  les  derniers  etaienl  sans  armes , 
qqf .  garrottes ,  Vopisc.  Attrel.  37;  Tcrl11tl.Pudic.O1i): 
Piicclara  ajdilitas!  Unus  leo,  duceriti  bestiarii,  Cic. 
Sest.  65,  i35,  Scltol.;  dememc  id.  Qu.  Fr.  2,6,  5; 
Senec  Beuef.  2,  ig;  Ep.  1  ;  *  Suet.  Ctaud.  34. 

bestiola,  s,  f,  dimin.  [bestia],  pelite  betc,  petit 

animal :  Dissimillimis  bestiolis  (  s.-ent.  pinie  et  squillie) 

communiter  cibus  quneritur,  *  Cic  N.  D.  2,  48;  de 

meme  Plin.  t8,  17,  64,  n°  3;  22,  25,  81  ;  Vegel.  R.  R. 

j  3,  i5,  10,  et  pass. 

Bestius,  ii,  m.  [bestia],  nom  d'ttn  homme  gros- 
sier  et  acare ,  qtti  n 'est  pas  autrement  connu ,  Hor.  Ep. 
|  1,  i5,  37;  Pers.  6,  37. 

Besuchis,  is,  Zosim.  3,  19;  v.  de  Babylonie ,  a 
90  stades  de  Clesiphon ,  non  loin  de  Ritltra  et  cie  Mao- 
'  gamalclia. 

Besyuga,  Brjo-UYya,  Ptol.;  vitle  commercantc 
1  dans  la  Besyngetarum  Regio  ( India  extra  Gangem  ), 
j  pres  de  Saraba,  et  du  Sin.  Saharacus,  mais,  sclon  Gos- 
selin,  i.  q.  Saraba,  sttr  le  fl.  Besynga;  peut-ilre  pres 
I  de  la  Nouvelle  Pegu ,  dans  la  prov.  de  Pegu,  dans 
i  Vempire  Uirman. 
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Besyngq,,  /?.  quiprenaii  sa  wurce  dans  la  Scj  thia 
cxtra  Imaum,  cl  scjetait  dans  /<■  Sin.  Sabai'acns •  peut- 
c.tre  auj.  lePSgu,  Peguus ,  dans  l 'Indo-Chine ,  prend 
sa  sourcc  dans  un  lac  (  Cliiamay)  et  se  jette  dans  /<• 
golfe  cle  Pegu  (  Bengale  ). 

1.  bcta,  a;  (autre foriuc  betis,  is,  Seren.  Scrmm. 
54,  9),fi,  Itcrbe potagere  tres-tendrc,  qtti  se  mangeait 
preparee  en  salade  ou  autremenl ,  bettc  ,  poiree,  Bela 
vulgaris  Linn.,  Plin.  19,  8,  40;  20,  8,  27;  Colunu 
10,  254;  326;  11,  3,  17  <'<"  42;  Pa/tad.  Pebr.  24,  10. 
Apponunt  rumicem,  brassicam,  betam,  blitum,  etc, 
*  Platit.  Pseud.  3,  2,  26.  Ita  ego,  qui  me  ostreis  et 
muiicnis  facile  abstinebam  ,  a  beta  et  a  malva  deceptus 
sum,  *  Cic.  Fam.  7,  26;  cf.  *  Catitll.  67,  21 ;  Martial. 
i3,  i3;  3,  47,  9!  Isid.  Orig.  17,  10,  i5. 

2.  -j-  bcta,  n.,  indecl.  ( heta,  x,  /.',  Attson.  Teclt- 
nopcvgn.  c  cle  litt.  monosyll.  )  =  prJTa,  nom  grec  de 
la  deuxieme  letlre  (dans  ta  pnre  latinite  be;  voy.  B.)  : 
Hoc  discunt  omnes  anle  alpha  et  beta  puellee,  *  Juven. 
14,  209.  De  la  provcrb.,  le  sccond  dans  une  chose 
(  comme  alpha  ,  le premier) :  Quod  alpha  dixi,  Cotlre, 
p.Tiiulatorum  Te  nuper,  aliqua  quumjocarerincharta  : 
Si  forte  bilem  movit  hic  libi  versus,  Dicas  licebit  bela 
me  togatorum ,  Martial.  5,  26. 

bctaceus,  a,  um,  adj.  [  1.  beta] ,  dc  bette,  de  poi- 
ree  :  Quemadniodum  pedes  betaceos  seri  oporteat,  les 
racines  ou  raves  de  bette ,  Varro,  R.  R.  1,  2,  27.  De 
meme  aussi  pris  substantivement  :  betaceus,  i,  m.  (s.- 
ent.  pcs ),  betterave  (  cf.  Cltaris.  p.  24  et  1 28,  P.;  Prisct 
p.  618,  ib. ) :  Facies  betaceorum  fasces,  Apic.  3,?;de 
meme  Pltn.  Ep.  1,  i5,  2(0«  cVaulrcs  lisent  moins  cor- 
rectement  Bseticae),  et  Arnob.  4,  /;.  i33  (cVautrcs  belis). 

Betach,  Bctah,  2  Sam.  8,  8;  MsTSodx,  Scp/.; 
TibehadjTibehath,  1  Chron.  18,  8;  MaTaSeO,  Sept., 
v.  de  Vemperew  Hadarescr  e.n  Sjrie  (  Aram  Soba  ), 
peut-itre  dans  le  voisinage  de  Berytus;  <?//<.•  fttt  prise 
par  David. 

Betane,  Juditlt.  1,  9;  i.  q.  Aiu  (Juda?a),  Jostte, 
21,  16;  BY]6avtu.,  Euseb.;  sel.  Relniid.,  v.  dc  la  tribu 
de  Juda,  au  S.-O.  cVHebron.  Simon ,  clans  son  Ono- 
mast.,  la  confond  d  tort  avcc  Beten ;  cfi.  Ain. 

Betasi,  Pliii.  4,  17;  Belasii,  Tacit.  Hist.  4,  56, 
66;  Cives  Betasii,  Inscrpt.  ap.  Gtttt.;  Vetasii,  Notit. 
Irnp.;  peuple  de  la  Germania  Secunda  Infer.  (Gal- 
lia  Belgica  ),  au  S.  des  Toxandri,  att  N.  des  Adtiatici. 

Wetavia ;  cf.  Batavorum  Insula. 

betel,is,«.,  betel,piperbetel,  fam.pipcracew  ;  L.  M. 

Beten,  Josue,  19,  25;  Bethbetea,  Euseb.;  Siero- 
njm.;  ville  de  la  tribu  d' Ascher,  ctans  la  Galiliea  Su- 
perior,  au  N.-E.  de  Ptolemais,  scl.  Ccll.  cnlrc  Tmis 
et  Ecdi|>pa  (  Acltzib. ) 

Betenabris;  v.  de  la  tribu  DimiJia  Manasse,  a 
V E.  du  Jourdain,  prcs  de  Gadara. 

Beteoricte;  i.  q.  J£budee. 

Betcroncs ;  peuple  d'Espagne. 

Beterrte,  itrum,  Mela,  2,  5;  Belcrra;  Septimano- 
rum,  Plin.  3,  4  ;  cfi  Bteterra  Seplimanoruin. 

Beth-Anath,  Josue,  19,  38;  Jttclic  1,  33; 
Bat69au.£,  Bat6avdy_,  Sept.;  v.  dc  la  tribtt  de  Nephthalt 
(Galiloea  Infer. ),  sel.  Euseb.  i.  q,  Batanaea,  d  i5  m.  d 
VE.  de  Sephoris  ( DioctEsarea  ). 

Beth-Anoth,  Josue,  i5,  59;  v,  clc  la  tribtt  ttc 
Jttda,  sur  les  monts  de  Jtidee ,  d  2  m.  geograph.  an 
N.  d Hebron,  d  4  au  S.-O.  de  Bethleem. 

Beth-Araba,  BatGdpaSa,  Josttc,  i5,  6,  61  ;  Bai- 
6d6apa,  id.  18,  22;  i>.  dcla  tribu  de  Benjamin,  sttr  la 
/rontiere  de  Juda  (Judita). 

Beth-Arbel;  cfi.  Arbela. 

Beth-AsmaTeth ; i.  q.  Asmaveth ;  cf.  Esdr.  2,  24. 

Beth-Aven,  Jostte,  7,  2;  18,  12;  1  Sam.  i3,  5; 
14,  23;  Bat8(i>v,  Bat6topcov,  Sept.;  v.  de  la  tribu  de 
Benjamin  ( Judiea),  att  S.-E.  de  Bethel,  S.-O.  d'Ai. 

Beth-Aven,  Os.  4,  i5;  10,  5;  i.  q.  Bethel , 
Gen.  28,  19;  35,  6  sq.  i5  sq.;  Jostte,  8,  17;  12,  9, 
16;  16,  2;  Judic  1,  22  sq.;  4,  5;  1  Sam.  7,  16; 
10,  3;  3o,  27;  r  Reg.  12,  29;  2  Reg.  2,  2,  23;  a3, 
i5;  iChron.iS,  ig;  Esdr.  2,  28  ;  Nehem.  -,3i;  Amos, 
3,  14;  4,  4;  5,  5  sq.;  1  Machab.  g,  5o;  Bat8-r,X,  Sept.; 
B'<-|8rlXa,  Joseplt.  liell.;  4,  33;  cfi.  Ant.  5,  1;  i3,  1; 
anciennem.  Lus,  Aou^d,  Gen.  18,  ig;  35,  5;  Jaclic.  1, 
2  3,  26;  Josue,  16,  2;  v.  de  la  tribtt  dc  Benjamin 
(Epliraim),  sttr  le  pencliattt  S.-E.  des  monts  Ephratm 
( Samaria ),  a  5  m.  geograph.  au  N.-O.  de  Jericho,  d 
i{au  N.-E.  de  Jerusalem,  devint ,  sous  Jeroboam,  le 
sicge  principal  des  Iconoldtres ;  cfi  2  Reg .  et  2  C/iron. 
I.  c.  Elle  subsistait  cncore  apres  Vexil. 

Beth-Baal-lIeon  ;  cfi.  Baal-Meon. 

Beth-Barah,  Judic.  7,  24;  v.  de  la  tribit  Di- 
midia  Manasse  (  mais,  selon  Buchner.  v.  de  la  tribu 
de  Gad),  sur  V Euphrate,  peut-etre pres  de  Scythopolis. 

Beth-Basi,   Bai86a<jt,   1  Machab.  9,    62,  64; 
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r.f/iv./aya,  Joseph,;  v.  tle  la  tribu  de  /irnjamin  , 
prul-ilrc  au  S.-O.  de  Gilgal,  au  N.-E.  de  Jirttsa- 
lem. 

Beth-Biri  (  Beth-Birei ),  i  Chron.  4,  3i ;  Bat6u.a- 
pt|j.<oO,  Sept.f  r.  de  la  tribu de Sime'on  (Judxa), peut-e/re 
au  S.-O.  de  Ziklag,  et  i.  q.  Beth-Lebaoth. 

Bcth-Carem,  Jerem,  6,  i ;  Beth-Cherem  ,  Hiero- 
nym.;  Beth-Hakarem,  Nehem.  3,  i4;  BatOa/app.d , 
BriOaxxapiu.,  <?<wt\;Bethacara,  Bethachara,  Vutg.;v.de 
la  tribti  dr  Jtiua,  SUV  tiue  Itauteitr  entre  Jiriisalein  et 
Tliekoa.  Crst  lii  i/ue  victtt  le  prophete  Amos. 

Bcth-llagon,  Jostte,  19,  27  ;  BatOeyeveO  ,  Sepl.; 
ritle  de  la  tribu  d'  Ascher,  sur  ta  fro/itiere  de  la  tribtt 
de  Zabuton  (Galila*a  Super.),  a  1  m.  S.  de  Ptole- 
mais. 

Beth-Bagon,  Josuc,  i5,  40;  '9.  27  !c/.  '  Ma- 
ctiab.  10,  83;  BayaStr,),,  Sept.;  n'est  sans  doute  pas  la 
niriiir  ijiic  Ca/ilic.r-Dagon,  Euscti.;  V.  de  ln  Iribu  de 
Jtula  (Jwhea),  peut-ctre  au  S.-E,  a"Emmaus  (  Nico- 
polis  ). 

Beth-Bihlathaiin;  cf.  Almon-Dihlathaim. 

Beth-Eflen .  Amos,  1,  5;  licu  dans  la  Cosli- 
Syrie,  da/is  la  vallie  d'Eden,  d  fO.  dc  Damtis,  cit- 
core  auj.  coiiiiue  sous  le  memc  nom. 

Beth-Ehcd,  2  Rcg.  10,  12,  t4;  Euseb.;  vi/te 
dc  /a  Samarie,  non  toin  et  au  N.  dc  Samaria  ou  Se 
basle,  au  S.-O.  de  Jezreel. 

Beth-Emek,  Jostti,  19,  27  ;  v.  de.  la  tribu  d'As- 
cher  (  Gaiiliea  Super. ),  au  N.  de  Cana  Magna,  d  l'E. 
de  Sarepta. 

Beth-Ezel,  Bethhaesel ,  Michtie,  1 ,  1 1  {ca- 
ravai/seraii ),  licu  de  la  Samaria  ;  selon  St  Eptucm,  1/0/1 
loin  de  Satnaria. 

Beth-Cia<ler,  1  Chron.  2,  5i  ;  lieu  de  la  tribude 
Juda,  pres  de  Bettdehem. 

Beth-fciamul,  Jerem.  48,  23 ;  v.  dc  la  Moa*bitis, 
sur  la  limitc  de  ta  tribu  dc  Rubeii. 

Beth-llatfla;  <■/'.  Bethagla. 

Beth-Hakarem ;  cf.  Beth-Carem. 

Beth-Uanan;  1  Reg.  4,  9 ;  v.  de  la  tribu  de 
Dan,  prcs  de  Beth-Semes. 

Beth-Ilaram;  <;/.  Betbaran. 

Beth-IIogla;  c/.Bethagla. 

Beth-IIoron ,  onis,  Jostti,  16,  3 ;  2  Chron.  25, 
i3;  1  Macltab.  3,  24;  9,  5o;  Bethoron,  Jttdilli,  4,  4; 
cf.  Joseplt.Ant.  i3,  1  ;  Bell.i,^;  BatOtoptov,  Sept.fRtxi- 
6top(o,  Joseplt.  Bell.  2,  11  ;  BaiOwpa,  plur.,  Joseph. 
Bell.  2,  23;  Be6<opov,  Joseph.  A/tt.  12,  17;  Br,8(opa, 
plur.,  Joseplt.  Ant.  5,  1 ;  deux  -villes  de  ce  nom  se 
trouvaient  da/is  la  titbu  d'Ephraim  (Samaria),  sur  ta 
frontiere  de  /a  Iribu  de  Benjamin  ;  ellcs  furenl  ilevees 
par  Scera,fille  d '  Ephraim ,  1  Chron.  7,  24,  fortifiies 
r>ar  Salomon,  1  Chron.  8,  5;  cf.  1  Reg.  9,  17,  ct  se 
composaient  de  : 

Beth-IIorou  lnferior;  cf.  Be-Tliar.  —  et  de  : 

Beth-Uoron  Superior,  1  C/uon.  7,  24;  2 
Chron.  8,  5;  Josue,  16,  5  ;  cf.  21,  22  ;  mais  oii  ilfaut 
lire,  selon  £(«<;/>.,  Beth-Horon  Infer.;  Br|6(op(ov,  Beth- 
Horon,  Josui,  io,  10  stj.;  Betaron,  Anton.  Itin. 
Scliolti  ed.  (  sext.  cas.  Betaro,  Aldi  et  Sinileri  edd. ) ; 
Betbarus;  eltcitait  siluie  dans  une  plainc  sttr  lafron- 
tiere  des  tribus  Ephraim  et  Manassi  (  Samaria  ),  den- 
virnn  2  m.  giogr.  au  S.-E.  du  Crocodilorum  Lac,  d 
9  au  N.  de  Diospolis  (  Lydda ),  d  6  ~  au  S.  de  Ca:sarea 
(  Stratonis  Ttirris  ).  St  Jirume  (  Paul.  Epitaptt.  ) 
la  rapproche  davanlage  (  ab  Emaunte  proficis- 
cens ). 

Beth-Jaar,  Isai.  22,  8;  cf.  1  Reg.  7,  %  sq.; 
10,  17  ;  Cantiquc  des  cantiques,  4,  4;  »om  d'ttti  graud 
ediftee  (arsenat)  sur  la  coltine  situie  d  l'E.  dOphel, 
d  Jerusalem,    fonde  par   Salomon ;    cf.    JNetiem.    3, 

x9- 

Beth-tlcsimoth;  cf.  Jesimon. 

Beth-olcsimoth,  Num.  33,  49;  Josue ,  11,  3; 
i3,  20;  Ezech.  25,  9;  Belbsimuth,  Hieronym.;  Besi- 
motli,  &n<J i.u.(o8 ,  Joseph.  Be/l.  4,  25;  V,  de  la  tribti  dc 
Ruben  dans  la  Peraja,  au  N.  dc  Livias  ( Julias),  d  en- 
viron  7  m.  gcogr.  au  S.-E.  de  Jcricho.  Elle  fut  prise 
par  lcs  Moabites. 

Beth-Iiebaoth,  Josui,  19,  6;  Lebaotb,  id.  i5, 
32;  )■.  dc  la  tiibu  de  Simion ,  sur  la  frontiere  de 
Juda  ( Judiea  ) ,  au  S.  O.  dc  Ziklag. 

Bcth-Lichcm  (Betblebemum,  i),  Gen.  35,  19; 
4**,  7  i  Jomi ,  19,  i5;Judic.  17,  7  sq.;  2  Sam.  23,  i5; 
2  Chron.  1 1 ,  6 ;  ViiW<.  2,  4  ;  4,  1 1  ;  Maltli.  2,  1,  5,  sq., 
16;  Luc.  2,"4,  i5;  Joh.  7,  42;  Euseb.;  Hieronym.; 
Bclb-Lehem  Juda;  1  Sam.  17,  12;  Ruth,  1,  2,  3; 
4,  ir;  Jtidtt.  uj,  1  sq.  18;  Br)0),£fiu.,  Sept.;  BtjSXetxtx, 
tov,  Joseph.  Anl.  5,  2  ,  n  ;  cf.  C,  9  ( tiq  BeO)i|j.<-,v  ), 
7,  12;  B#,T).e|j.a,  cov,  Betlema,  orum,  Stepft.;  ancien- 
nem.  Epbrala,  Genes.  I.  c;  'E-fpaOa,   Rtiteb.;  Hicro- 


nym.;  Belh-Lebem  Ephrala,  Michee,  5,  1;  Dayidii 
Urbs,  7:0)1;  Aa&i-i,  l.uv.  2t  ts ;  ij.  Euseb.f  Civitas  Da- 
vid ;  Hieronym.j  ville  de  la  tribu  de  Jtula  (Judaa), 
\rliin  Euseb.  rjrineiOK;  c',  et  sel.  St  Jerdme.  m  sexto  Mil- 
liario(2  i/t.  giogr.),  au  S.  de  Jirutalem,  «  ;  |  «  /'<>. 
</'Heio<liuiii,  d  C>  j  iiu  N.  d' llibron,  sur  iiur  monlagne 

ct  sur  lu  frimtiere  de  Brnjamin.  I.iru  dc  niiis.uinrr  </■ 
Davitl  et  de  J.-C.  L' inipercur  Adrien  y  constrttisit  un 
trinple  d  Vinus;  Hilcne,  mere  de  Lonsta/itin,  le  dr- 
Iruisil,  ct  Jondu  d  sa  plarr  unc  iglise.  Atij.  village 
liabiti  par  des  rliiitieus  ct  drs  miiliotrietaiis.  Bellemjla, 
l'r,t).e[j.iTr,;,  S/r/i/t.;  <■/.   1  Sam.   17,  12. 

Beth-ljchem,  Josui ,  19,  i5;  v.  de  la  tribit  de 
Zabulon  (Galilaea  Inferior). 

Bcth-UiiiU-ha; i, q.  Abela,  Abela-Belh-Maacba. 

Beth-Mwla,  //<'«  dans  1'Acrabal'cne  (Samaiia) 
att  S.  dr  Ctirru. 

Bcth-Maon,   V.   dr  /«  Iribti  de  Jiidn. 

Beth-Marcatioth,  Josue,  19,  5;  Beth-Marcha- 
both,  1  Chron.  4,  .'ii  ;  v.  </<■  /«  trtbu  de  Sbrieon  ( Ju- 
da?a  ),  peiit-etrc  prcs  dr.  Ziklag. 

Beth-Maus,  untis,  r,  Br,0p.aov;,  Josepli.  Vita; 
Bethmai,  Br,0[J.aoi,  d>v,  ib.;  tieu  dans  la  Oulilaia  Inle- 
rior,  d  4  itudrs  de  Tiberias. 

Beth-Mcon;  /'.  q.  Baal-Meon. 

Beth-Millo,  Judtc.  9,  6;  2  Reg.  12,  21;  fort 
situe  pres  de  Sicliem  (  Neapolis  ) ,  dans  la  Sama- 
ria. 

Itcl  h-Vi  liaris  ,  BriOvagpt?,  Euseb.;  Belh-Nimra, 
Num.  32,  36;  Josue,  i3,  27;  Nimra,  Num.  I.  c;  Nim- 
rim,  Isaius,  i5,  6;  Nemra,  Hieronym.;  v.de  la  triba 
dc  Gad  (Peraea),  selon  Euseb.  d  5  m.  au  N.  de  Beth- 
Haram,  mais,  selon  Gesen,  au  S.-O.  <r/'Aroer,  au  N.-O. 
de  J;ezer. 

Beth-!Vimra;  cf.  Beth-Nabaris. 

Beth-Onea;  lieu  de  la  tribu  de  Manasse  ( Sa- 
maiia  ),  a  /'  E.  de  Cresarea. 

Beth-Palet,  Josui,  15,27  ;  Beth-Phalet,  Nehem. 

11,  26;  v.  de  la  tribu  de  Jttda,  peutetre  att  N.-E.  dc 
Beer-Seba. 

Beth-Pazcz,  Josuc,  19,  21 ;  v.  de  la  tribu  d'Js- 
sachar  (  Galikea  Inferior). 

Beth-Peor,  Josui,  i3,  20;  Bctb-Pbogor,  Vers. 
lat.;  Betbfogor,  Hicronjm.;  V.  de  la  tribu  de  Ruben 
(  Penta  ),peut-etre  att  N.  de  Belb-Jesiinolb;  selon  Eu- 
sebe,  avtoxepo)  At6taoo?<rr,p.etotc  <jt  ' ;  selon  Hieronym. 
juxta  montem  Fogor,  sex  millib.  supra  Libiadem.  On 
y  irouve  un  endroit  consacre  d  BaalPeor  (  Num. 
25,  3 ). 

Beth-Behob,  Judic.  18,  28;  ville  de  la  tribu 
d'Ascher  (  Galila;a  Super.  ),pettt-etrc  au  N.-O.  de  Dan 
(  Lais),  au  S.-O.  d'Hamoth-Dor. 

Beth-Salisa ;  cf.  Baal-Salisa. 

Beth-$an,  1  Sam.  3i,  10,  12;  2  Sam.  21,  12; 
Hicronym.;  BatOaav,  BatOcapL,  Sept.;  rj  Br,0<jav,  Joseph. 
A/it.  6,  extr.;  cf.  Ant.  5,  1  ;  BeOdavr),  Joseph.  Ant. 

12,  12  ;  Baicrtov,  Breson, St eph.;  Betb-Sean,  Josue,  17, 
11,  16;  (  Br)0dav  )  ,  Jttdic.  t,  17  ;  (  BaiOtjav  ) ,  1  Ma- 
chab.11,  4ox<7.;  Scjlhopolis,  r)  2x.u067i<j).ic,  Strab.  16, 
p.  525;  Ptol.  5,  i5  ;  Jttdtth,  3,  11;  Joseph.  Ant.  5, 
1;  12,  12;  cf.  6,  extr.\  Bell.  3,  4;  Joseplt,  Vila; 
Ey.uOdv  TtoXt?,  2  Machab.  12,  29;  Scythopolis,  J?/<><. 
5,  18;  Amm.  Marc  19,  27;  Hieronym.;  Nysa ,  re, 
Plin,  d.  /.,-  v.  de  la  fribu  rle  Manassi  ( Samaria  ),  da/is 
la  Decapolis  (  ExuOotioXic  rfit  etjTt  (J.£Yi(JTri  Tvjc  Ae- 
y.a7io),e(oc,  Joseph.  Bell.  3,  3i;  cf.  Plin.  I.  c),  sttr  la 
fi-ontiere  de  la  Galihea  ( Infer.  ) ;  cf  Joseph.  Bell.  3,  2; 
d  1'0.  du  Jourdain  ,  att  S.-E.  de  Jezzel,  d  Uextrimiti 
S.-E.  de  la  plaine  d ' Esdrelon  ;  mais,  selon  d'autres 
(  Joseph.  Vita  ),  d  120  stades  (  3  milles  )  du  lac  de 
Ginezareth,  d  600  ( i5  milles  ) ,  selon  2  Machab.  I.  c 
de  Jerusalem;  elle  jut  fortifiie  par  Gabinius;  cf.  Jo- 
seph.  Ant.  14,  10  ;  elle  cut,  au  quatriemc  siecte,  un 
iveqtte  ;  (  cf.  Relatid ) ;  dtt  temps  iVAbttlfida  (  mort  en 
l332)  elle  navait  plus  de  murs ;  elle  s'appette  auj. 
Et-Baisan.  Ptol.  et  Joseph.  Ant.  i3,  i3,  2,  /<i  pla- 
cent  dto/t  darrs  la  Coele-Syria.  Scylhopolitae ,  oi  £y.v>- 
O&TioXtTai ,  2  Mactiab.  12,   3o.  Scytbopolitanus,  adj. 

Bcth-Sean  ;  cf.  Belb-San. 

Bcth  Senies,  Jerem,  43,  i3  ;  Heliopolis  'HXtou- 
moXic,  Herodot.  2,  9;  Diodor.  Sic.  5,  56,  57;  Ptot.  4, 
5";  Stcph.;  Joseph.  Ant.  2,  3;  r)  tou  cH),iou  716X1;, 
Solis  Civitas,  Strab.  17,  p.  553;  On,  i\  "iiv.  ('HXtou- 
TtoXt; ),  Gen.  4i,  45,  5o;  46,  20;  Ezech.  3o,  17. 
(  'HXiou7to),t<;  );  Ir-Heres  (  Haberes  ),  Isaias,  19,  18; 
V.  de  /yEgyptus  Inferior,  sur  un  bras  oriental du  Nil, 
att  N.-E.  dc  Babylone ,  d  envirou  3  rniltes  giograpli. 
d  t"0.  </Arsinoe  (Cleopatris)  ;  jondie  par  Actis  (Solis 
el  Rbodie  lilius,  Diodor.  Sic.  I.  c.)  t6  iepov  exoucra 
tou  'HXtou,  y.at  tov  pouv  tov  Mveutv ,  Strab.  17, 
p.    553,  fltt  ditritilc  par   Cambyse   et  s'appelte  auj. 


Matare,  village  dt  /«  /  ptienne  «V  fVos- 

tiim  ,  11  s  ttriir:  ilu  Ciiirr.  Heliopolilaai,  Slrab.f  hab. 

Bclh-Kcmcs,  Jostti,    19,  vv,    <     tlr  la  inbu  d'h- 

sachar  ( GaliUea    Inb.-iioi  j ,  peut-etre    ««  8.-0.  de 
Capernaum. 

Iti-lli-Scnics,  Jomi  i5,  20;  ■/.!,  16;  1  Reg.  4, 
9;  2  Reg.  1',,  11.  ij;  1  <Jam.  'i,  12,  v,  iq.f  1 
Cltron.  6,  5<J;  2  Cliron.  28,  18;  tloMaaatc,,  Bept.f 
Betluamis,  llieronym.;  cf.  Joieph.  Ant.6,  2;  peut- 
rirr  miisi  Ii-Semcs,  Josui,  19,  41  ;  v.  de  la  trtbu  </< 
Juda,  siirla  limitede  Dau  ;  selon  luarbr,  a  n>  rnttl.rom. 

a  l'E.  (/'Eleutheropolia,  ««  S.  d'Emataut  (  Ifieapolu). 

Bctll-Scmcs,  Jtisui,  19,  iH;  Judir.  1,  J'J;  v.  de 
la  tribu  de  Ncpht/iali  (Galilaa  Infi-i.  ), pcut-itre  dans 
le  voisinage  de  Sephoru  '  D^ocaaanea ). 

Bct li-Sil ta,  Judic  6,  22  ;  v.  de  la  tribtt  dc  Ma- 
nat  r  '  Samaria  ) ,  /nes  de  Scjtlwpolis  (  Bet-Sau  ). 

Beth-Thapuacli,  Josui,  1 5,  53;  Bqtfcafov, 
Eusebef  < .  dc  la  tribu  dc  Juda  ( Philbtaea  ),  a  14  m<7/. 

vu  N.  de  Rap/tia. 

Betli  Zacharia,  BouO^axapta,  1  Machab.  6. 
32  sq.;  Be')?ayapia,  Joseph.  Ant.  12,  14;  ?■.  de  la 
tribti  de  Juda,  sur  la  ttmite  de  Benjamin,  d  70  stad. 
(  3 1  licues )  de  Betlizitr,  oit  Judas  Machabie  avait  ela- 
bli  son  camp  ,  cn  combuttanl  Lysias ,  gincral  dit  roi 
de  Sjrie  Antiucltus  V  Ettpalor. 

Ileih  Z.echa  ;  Itcscth,  Br^e'0,  :  Machab.  7, 
19;  v.  pris  de  Jirusate/n  en  Judee. 

Beth-Xur;  cf.  Beihsur. 

Bcth-Zur,  Euseb.;  Hieronym.;  Cell.f  lieu  dans 
la  Judie,  d  nulle p.  (au  S.-O.  )  d' Eleutttiropolis ,  sur 
la  route  de  Jirusa/cm  d  Gaza,  oit  Plitlippe  baplisa  le 
chanibellan  dc  la  rcine  d'£thiopie  Candace  ;  cf.  Aclor. 
8,  'iii. 

Bethahara,  BrjOagapa,  Joh.  1,  28,  mais  oii  les 
f/ltts  anciens  manuscrits  portcnt  :  Br,0avia;  Betb- 
baara,  H/cronym.;  v.  de  la  tribu  de  Ruben  (Perjea),  sw 
la  rive  E.  de  1'Euphrate,  au  N.-O.  de  Beth-Jesimoth, 
au  S.-E.  de  Jeiic/io,  selon  Cell.  entre  trausitum  Hieri- 
chuntin.  ct  Scythopolitanum.  St  Jeanj  baptisa,  et  les 
Israi/iles  j  passerent. 

Bethagahris,  liett  dans  le  sud  de  la  Patesline, 
entrr  Ascaton  et  Jirusalem. 

Bethagla,  Hieronjm.;  Betb-Hagla ,  Josui,  i5, 
6;  18,  19;  Beth-Hogla,  Josui,  18,  21  ;  v.  de  la  tribu 
de  Bcnjamin  ( Judaea  ),  sttr  la  limilc  de  la  Iribu  de 
Juda,  d  3  mtll.  au  S.  de  Jiricho,  d  2  d  l'E.  du  Jour- 
dain. 

Bcthagla,  Bethog-Ia,  Beth-Uagla,  Hicro- 
iijm.;  Agla,  Euseb.;  lieu  dans  /a  Pbilislaea,a  10  mill. 
au  N.-E.  de  Gaza. 

Bethammaria,  Ptoi; probabl.  'Bemnaiis,A'/lon. 
Itin.f  v.  dans  la  Cyrrhestica  ( Syrie  ) ,  sur  /a  rive  occi- 
dent.  de  1'Euphrate ,  au  S.-E.  d' Hiiropolis. 

Bethania,  r,  BrjOavia,  Matth.  21,  17;  26,  6; 
Marc  ii,  1,  11;  14,  3;  Luc  19,  29;  24,  5o;  J0I1.  1, 
28511,  1 ,  18;  Actor.  1 ,  1 2  ;  bottrg  de  Jttdcc  ,  d  1  j 
stades  (  \  de  licuc  )  de  Jrrusalem ,  pres  de  la  monta- 
gne  des  Oliviers;  auj.  unmichant  vitlage. 

Bethania;  Beuthena  Inferior;  Bylho- 
nia  Inferior;  v.  de  la  Basse  Silisie ,  Nieder-Bcu- 
then  ,  sttr  la  rive  droite  du  Danttbe  d  2  milles  N.-O.  de 
Glogau.  Beulbeuiana  Dynaslia ,  la  principaute  de 
Beutlien. 

Betharamphtha,  x,  Br,6apau.966i ,  Joseph. 
Bell.  l8,3;Betbsaida,  Br,6<7aioi,  Mattlt.,  11,  21;  Jolt. 
I,  44;  12,  21;  Luc  10,  i3;  Marc  8,  22;  Julias, 
adis,  'IouXtdt;,  Joseplt.  Ant.  18,  3;  Bell.  3,  10;  cf 
Vita  Joseph.;  Plol.  5,  16  ;  v.  de  la  tribtt  de  Nephthali 
( Galikea  Infer. ) ,  sur  la  rive  occidentalc  du  lac 
1  de  Genizareth ,  d  l'E.  de  Cana ,  pres  de  Caper- 
naum.  Lieu  de  naissancc  de  Sl  Pierre  ,  d ' Andre  et  de 
Phi/ippe,  et  sejour  frequent  du  Sauveur.  D'atttrcs 
:  (  IVichmann  par  ex.  )  piacent  celle  ville  d  tE., 
pris  de  1'embouchure  de  1'Euplirate  dans  ie  lac  Tibe- 
rias ,  et  riadmetlent  qtiune  settle  Belhsaida.  Hirode 
( Antipaler ),  litrarque  de  la  Galila?a  et  de  la  Peraea, 
la  construisit  ou  Vcmbelitt,  et  lui  dorma,  en  fhonneur 
de  Jutic,  fille  d ' Augttste  et  fcmme  dc  Tibire,  le  nom 
de  Julias.  Pococke  cite  ici ,  d  2  mittcs  angl.  du  rivage, 
un  village  Baithsaida. 

Betharan,  Hierouym.;  Beth-Haram  ,  Josue,  i3, 
27  ;  Betb-Haian,  Num.  32,  36;  BatGapdv  ,  Sept.f  Be- 
thramtha,  Hieronym.;  Br)6patj.906t,  Euseb.;  Julias. 
adis,  Joscptt.  Bell.  4,  a5j  Libias  (Livias ) ,  adis,  At- 
.  td;,  PtoL;  Hieronym.;  cf.  Joseph.  Ant.  18,  3;  Ly- 
sias'(  Livias  ),  Strab.;  v.  de  la  tribu  de  Gad,  sttr  la  /i- 
mite  de  la  tribtt  dc  Ruben ,  dans  la  Persea  ,  au  N.  O. 
de  Hesbon ,  au  S.-E.  du  Jourdain.  Hirode  ,  en  1'hon- 
ncur  de  la  femme  d'Auguste,  Vappcla  Livias. 

Bethasa;  cf.  Asan. 
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Bethauna,  BJOauva,  Pto/.  Cod.  Palat.;  Bcethau- 
tlia .  x ,  Vulg.  Leet.;  liat  </<•  la  Misopotamie  entre 
Zatiha  et  1'cmboucltttre  dit  Saocoras  darts  VEuphratc. 

BctllbctCII   ,    /'.    <\   BOUMI. 

Bethcar,  i  Sam.  7,  11  ;  Bat0/6p,  Sept.;  cf.  Jo- 
seph.  Ant.  6,  2  ;  V.  dc  la  tribu  de  Benjamin  sur  la 
limite  d'Ephraim ,  prcs  de  Mizpa. 

Bethel,  elis;  </.  Beih-Aven,  Betheli,  BeQriXoi,  Jo- 
sepli.  Anl.  5,  i  ;  habitants. 

Bethesda,  Br,0so-Sd,  Jolt.  5,  2;  BrtfaOd , 
Euseb.;  ef.  Joseph.  BeU.  6,  12;  elang  au  N.  de  U- 
rusalem  (  Nehem.  3,  1  )  ,  dont  Veau  rougcdtre  avait 
des  terttts  saltitaires.  Cest  Id  qtte  lcs  pretres  cac/iaunt 
le  feu  sacrc. 

Bethlehemum;  cf.  Beth-Lehem. 

Bcthleptephene,  Piin.  5,  14;  ri  BeGXenTriipwv 
TOTtapvia,  Bcthleptephorum  Toparchia,  Joseplt.  Bell. 

4,  26;  pciit-etre  d  CO.  des  Montes  Judies,  dans  /a 
tribu  de  Juda ;  cf.  Toparchite  Jiid.-ea;.  (art.y ttdcea.) 

Bethorou  (  BaMhoron ),  i.  q.  Be-Thar. 

Bethpha^re,  Wtfiy&w,  MaUh.11,  1 ;  Marc.  11; 
Luc.  19,  uy.se/on  Eusib.  Y.ds[J.i\  ;  selon  St  Jerdme,  vil- 
lula ,  au  S.  de  Bethania  ,  pres  de  la  montagne  des  Oli- 
viers.  Pococke  cn  trouva  des  ruines  a  2  milles  angl. 
de  Jerusalcm. 

Bethsaida;  cf.  Betaramphtha. 
'    Bethsaida,  Luc.  9,  10;  Marc.  6,  45;  Br,8o-ai8d, 
Joseph,Ant.  18,  3 ;  Julias  ( s.-ent.  Peraeas),  adis,  Plin. 

5,  i5;  'lovXtd;,  Josepli.  Be/l.  2,  i3;  3,  35;  4,  7  5 
Anl.  18,  3;  20,  8 ;  v.  sur  la  rive  dtt  iac  de  Genezarcth 
(  Gaulonitis  Infer.  ),  pris  de  i '  cmbottchure  dtt  Jour- 
dain.  Philippe,  frire  d'Herode  Antipatcr,  tetrarque  des 
provinces  nommees  Balansa ,  Gaulonitis,  Trachonilis 
et  Iturea,  et  fondatettr  de  la  v.  de  Paneas  ( Caesarea 
Philippi  ) ,  lafit  appeler  Julias  ,  en  Vhouneitr  de  Jtttic, 
fi/le  d' Attgtiste  ;  cf.  Joseplt.  Ant.  18,  3.  Pococke  vit  des 

ruines  sur  une  colline  nommee  Telui  (  montagne  de 
Julie  ?  ).  D'autres  placent  Bethsaida  095  mittes  geo- 
graph.  plus  au  N.-E.  de  Paneas. 

Bethsimoth,  Bethsimuth;  i.  q.  Beth-Jesi- 
moth. 

Bethsur,  BrjOo-o-jp,  Sept.;  Joscph.  Ant.  8,  10;  1  ; 
Eusch. ;  Hicronym.;  Belhsora,  Itin.  Hicrosolym.; 
BaiOao-jp,  lSe/>i'.;Brj0<roupa,  a;,  Joseph.  Ant.  12,  7,  14  ; 
i3,  4,  9;  Beth-Zur,  Josue,  14,  58;  Nehem.  3,  16;  2 
Chron.   n,  7;  (BaiOtJOupa) ,    1  Machab.  4,  29,  61; 

6,  7,  26,  3i,  49  sq.;  14,  33;  2  Machab.  11,  5;  i3, 
19;  (  ev  BatOcroupot;  ),  1  Machab.  4,  29;  Bessur, 
Vulg.;  v.  de  la  tribti  de  Juda  ,  dans  les  monts  de  Jitda, 
d  22  mill.  rom.  sclon  Ettsibe,  d  5  slad.  sel.  2  Machab. 
11,  5  (  oii  Cell.  d'apris  le  Ms.  cod.  Alex.  ne  c.ite 
pas  <jTa6t'ou;,  mais  oyjiivou;),  au  S.  de  Jirusalem,  att 
S.-O.  cTHerodium  ,  au  N.  d'IIibron.  Elle  fut  fortifice 
par  Boboam,  2  C/tron.  /.  c.  c.t  par  Simon  Machabic, 
1  Mac/tab.  14,  33;  mais  prise  par  Aittioclms  Ettpa- 
tor  (cf.  Joseph.  Anl.  12,   14  )• 

Befhsura;V/  Bethsur. 

Bethuel,  1  Chron.  4,  3o;  Bethul,  Jostii,  19,  4; 
1'.  de  la  tribu  de  Stmion  (  Juda?a  ),  au  S.-O.  t/'Horma, 
d  ijournecs,  selon  St  Jerdme,  de  Pelusim  cn  Egypte. 

Bethulia,  se,  Betylua,  BeTvXova,  Jttdith,  4,  6; 
6 ,  10  sq.  14;  7,  1,  3 ;  8,  3|;  12,  7  ;  i5,  6;  16,  23  ; 
v.  de  la  tribtt  de  Zabulon  ( Galiliea  Iufer.  ),  d  1'0.  du 
lac  de  Genezareth,  au  N.-O.  de  Jezrael  (  'EaSpdrjXa), 
oii  Judith  tua  Holoplterne ,  giniral  dtt  roi  assyrien 
Nabuchodonosor,  et  mouritt  ctte-meme ;  attj.  Saphal, 
bourg  du  pacha/ik  d'Acre. 

Bethunia;  la  v.  de  Bethune,  en  France,  deptdu 
Pas-de-  Calais ,  sttr  la  petile  riviire  de  Brette  ,  a  I  j- 
mi/le  au  S.-E.  d'Airc,  d  3  au  N.  E.  d' Arras ,  d  4  au 
S.  de  St-Omer.  Bethuniensis ,  e. 

Betis;  i.  </.  Baelis. 

Betis;  voy.  1.  Bcta. 

Betisiacum,  le  bourg  franc.  de  Bethisy,  dept  de 
VOise  (Ile-de-France),  d  1  'liette  et  \  d  l'E.  de  Ver- 
berie. 

*  betTzare  (011  betissare  ),  mot  dont  se  servait 
Auguste  pour  languere  [d  cause  de  la  mollcsse  de  la 
plante  appelee  beta  ;  cf.  Catttll.  67,  21  :  languidior  te- 
nerabeta],  d'apris  Suet.  Attg.  87,  Ru/ink.  et  Baumg. 
Crus. 

Betlema;  cf.  Beth-Lehem. 

bcto  (dans  P/aute  bito,  voy.  plus  bas  )  ,  ere,  v.  11. 
[de  la  mtmc  famit/e  que  vado,  derive  de  (3du),  (3r}u.i  ], 
aller,  marcher  (avec  ses  derives  nbito,  adbito,  ebito  , 
interbilo,  perbito,  piselerbito  ,  rebito,  BtTiENSES,  ttsites 
sca/ement  avant  le  siicle  classiqttc  )  :  Vos  hinc  defensum 
patriam  in  piignam  betite,  Pacitv.  dans  Non.  77,  21. 
Si  reslo,  pergil,  ut  eam;  si  ire  conor,  prohibet  betere, 
id.  ib.  Annos  multos  quod  parere  ea  non  poterat,  mu- 
lierem  foras  betere  jussit,  Varro,  ib.  —  Qui  me  in  terra 
DICT,    LAT.-FR. 
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»que  Fortunatus  eril,  si  illa  ad  me  bitel?  Ptaut.  Curc. 

1,  2,  52.  Ad  portuin  ne  bitas ,  dico  jam  tibi,  id.  Merc. 

2,  3,  127. 

Betonia  ,  ;'.  q.  Extremadura  Legionensis. 

betonica;  voy.  vetonica. 

Bctonim,  Josttc,  r3,  2G;  Bolhnin,  Hieronym.; 
v.  de  In  tribu  dc  Gad  (Pera;a),  sttr  la  iimite  de  la 
tribu  de  Bitbcn,  petit-etre  au  nord  d'Hcsbon, 

Betousa ,  Ptol. ;  Betuna ,  Cod.  Pal.;  peut-ctre 
Betum,  Tab.  Peut.;  iicu  de  la  Mcsopotamie,  sitr  ie 
Tigre,  att-dessous  de  Singara,  non  loin  de  Mossttl, 
Moussol,  pachalik  de  Bngdad. 

Betriacum,  Sueton.  in  Mss.;  Plutarch.  in 
Otltonc  ;  cf.  Bedriacum. 

Bctthar,  i.  q.  Be-Thar. 

Bettigus,  Ptol.;  moutagnes  dans  <"India  intra 
Gangcm,  d  l'E.  des  Apocopi  Montes;  pcttt-etrc  attj. 
les  Ghattes,  011  Ghauts,  cltatne  qui  s'etend  sttr  tottte 
la  presqtt ' i/e  dcs  Indcs-Orientales. 

betiila  (icritattssi  betulla),  x,f,  botdeau;  arbre, 
de  /a famille  des  bctuiinees ,  P/in.  16,  18,  3o;  37,69. 

Bctula,  Btecula,  x,  Liv.  27,  18;  scl.  d'au- 
tres,  Batv.uXa,  Steplt.;  -v,  de  /"Hispania  Tarracon.,  sttr 
ia  frontiire  dc  la  Bsetiea,  peut-etre  au  S.  du  Ba'tis  et 
1'Ubeda  actucl,  prov.  de  Jaen  (Andalotisie). 

Betulo ;  cf.  Baetulo. 

betiilus,  \,m.,  pierre  precieuse  noireet  ronde,  es- 
pece  de  ceraunia,  Plin.  37,  9,  5i. 

Betulus,  Bclesiis,  Besa,  Batulo,  le petii  fl. 

espagnol  Bescs,  Bcles,  Besos,  en  Catalognc  ;  it  sejelte 

dans  la  Miditerranec  entre  Barcelona  et  Tarragona. 

Betum;  j    r  „  ,, 

„    .         '  \  cf.  Bethunia. 

Betuna; \  J 

Betylua;  cf.  Bethulia. 

Beuciuum,  Bucephalea,  Bucephalia , 
Buxonium,  la  v.  de  Btttzow,  dans  le  Mecklem- 
bourgSchwerin,  au  confluenl  de  la  IVarnow  et  de  la 
Nebel ,  district  de  JVarnow  ou  Bostock.  Son  universiti 
(  Fridericiana  )  fut  transfcree  en  1788  d  Rostock. 

Beuilos  Vetiis,  BeOSo;  uaXatov,  Ptol.;  Beudi 
Veteres;  cf.  Liv.  38,  i5;  v.de  la  Phrygia  Magna, 
peut-etre  sur  la  fi  ontiire  de  la  Pisidie,  au  N.  d'Ana- 
bura,  au  sad  de  Synnada.  Tite-Live  la  p/ace  en  Ptsi- 
dic. 

Bcugesia,  Bugia,  /a  contree  franc.  dtt  Bugcy , 
entre  le  Rhdne  et  l'Ain  ;  auj.  la  partie  la  plits  orien- 
tale  dtt  dept  dc  /' Ain.  La  capitale  etait  Bel/ay. 

Beuthenalnfcrior;  cf  Bethania. 

Beutheua  Superior,  la  v.  d'Ober-Beuthen, 
dans  la  liaate  Silesie,  dticlti  d'Oppeln. 

Bc\a  011  Bevc,  Steph.;  o>.  sur  le  fl.  Bevus ,  dans 
/Tllyris  Graeca  ,  sur  la  frontiire  de  la  Macedoine. 

Bcvelandia  Australis,  Cluv.;  t't'le  de  Ztiid- 
Bevcland,  Zttyd-Bcvc/and,  Land  njan  dcr  Goes,  dans 
les  Pays-Bas,  prov.  de  Zccland ;  e/le  cst  separee  par 
i ' Escaut  de  : 

Bevelandia  Septentrionalis,  l't'/e  Nierlan- 
daise  de  Nord-Bcve/and,  prov.  de  Zeeland. 

Bevera,  le  pctil  fl.  Bever  dans  le  Stift  (diocise) 
de  Padcrborn.  II  se  jetle  dans  le  Weser. 

Beverovicum,  le  bottrg Ito/landais  de  Bewerwick, 
entre  A/kmar  ct  Har/em. 

Bevus,  fl.  de  /'Illyris  Graeca,  sur  la  frontiire  de 
/a  Macedoine. 

Bezabde,  Amm.  Marc.  20,  26;  Bizabda,  Hiero- 
nym.  Cliron.  An.  11  Constanlii;  Plicenica,  Amm. 
Marc.  20,  18  ;fort  (  et  Municipium  ,  Amm.  Marc.  20, 
i5  ),  dans  la  Zabdicenorum  Kegio,  sur  la  rive  occi- 
dent.  du  Tigre,  au  S.-E.  de  Tigranocerta,  au  N.-E.  de 
Nisibis  ,  dcjendu  opinidtrement,  mais  inutilemcnt,  par 
les  Romains  contre  les  Pcrses ;  cf  Sapha. 

Bezara,  v.  dc  Phinicie  sur  la  mer,  au  sud  de 
Ptolemais  (  Acre). 

Bezec ;  cf.  Besek. 

Bezedel,  lieu  de  la  Philistaea,  non  loin  t/'As- 
calon. 

Bezeni,  orum,  Ptol.;  peuple  de  la  Galatic  (  Asia 
Minor  ),  avec  }a  v.  de  Petencssus. 

Bezer,  Dettt.  4,  43;  Josue,  20,  8;  21,  36;  1 
Chron.  6,  78  ;  Boaop,  Sept.;  Boaopa,  Joseph.  Antiq.  4, 
i;sinoni.  q.  Bostia;  Bosor,  Vulg.;  Hicronym.;  n'est 
probablcment  pas  /a  B6o"op,  Botzra,  du  1  Macltab.  5, 
28,  36 ;  v.  de  la  tribu  de  Ruben  ( Peraea),  d  l'E.  d'A- 
roer,  att  S.-E.  de  Dibon. 

Bezetha,  BeljeOd,  Joseph.  Bell.  5,  i3  ;  cf.  2,  39; 
sel.  Michaclis,  i.  q.  Beseth,  Br^eO,  1  Machab.  7,  19; 
cotlinc  au  N.  du  lemple  de  Jcrusalem  en  Judee ;  le  roi 
Agrippa  la  fit  fortiftcr  ;  mais,  pour  ne  pas  insjnrer  de 
soupcons  d  Clatidc,  les  travaux  /ttrent  siispendus ;  les 
Jtttfs  ilcvirent  neanmoins  le  mttr  jusqii'd  vingt  aunes 
de  hattteur,   et  fondirent  ainsi  en  quelque  sorte  ttne 
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nouvelle  v.  (  Katvo^oXt;,  Joscph.   11,1/.  a,  39 ;  Katvr, 
TtoXt;,  5,  i3).  Rcland  rattache  Bcseth  d  Bezec. 

Bezira,  i.  q.  Baziia  ( -za.  Ba^.pa  ). 

bezoar,  aris,  «.,  concretion  pierrettse  quiseforme 
dans  le  corps  de  ccrtains  animaux  et particuliir.  clans 
festomac  de  la  gazet/e,  L.  M. 

Bczor;  cj.  Besor. 

biffiothanatus,  a,  um  fitaioGdvaTo;),  ce/ui  qui 
mettrt  de  mort  violcnte,  Tertull.  anim.  57. 

Bialikainia,  la  v.  de  Biatykantcn,  sttr  /e  flcuve 
Bug,  dans  ta  Gallicie  orientale,  att  N.-E.  de  Lcntbcm-. 

Bialoquerca,  ta  v.  russe  de  Bialoccrkietv,  gou- 
vcrn.  de  Kicv,',  sur  le  fl.  Ross. 

Biaudliia,  Ptol.;  BtavotvouTtoXtt;  Corp.  Inscr.  I, 
i336;  t.  de  Laconie  (  Peloponnesus),  sur  /e  Sin.  La- 
conieus,    non   loin  </'Acri;e. 

Bianor,  oris,  m.  [pta-dv/ip],  —  1°)  centattrc  tue 
par  Tltesee  attx  noces  de  Pirithotis  ,  Ovid.  Mct.  1 2, 
345.  —  2°)  vieux  heros  de  Manloue,  Virg.  Ecl.  g, 
60,  d' apris  Serv.  sur  ce  passage  et  sttr  1'JEn.  10,  ig8- 
200  =  Ocnus,  el fondateur  de  cette  uillc. 

Biantes,  a;,  m.,fils  dc.   Priam,  Hygin.  Fab.  go. 

7  liiarchia  ,  x ,  f.  =  pHapvja ,  dignite  d'un 
biarchus,  commissartat  des  approvisionnemenls  ,  Cod. 
Constant.  1,  3l,  I. 

'[' biarchus,  i,  m.  =  p(apyo;,  commissairc  des 
approvisionnements,  des  vivres,  Hicron.  Joann.  Hie- 
ros.  n°  19;  Imp.  Leo,  Cod.  14,  20,  3. 

Biarmia,  Permia,  /<i  v.  de  Perm,  capitalc  du 
gottveriicm.  rttsse  da  meme  nom,  d  1'cmbouc/tttre  de  la 
Jagttschicha  dans  la  Kama. 

Bias,  nntis,  m.,  Bta;,  pltilosop/te  grec  de  Priine, 
un  des  sept  Sages,  Cic.  Ltel.  16,  5g ;  Parad.  1,  1; 
Val.  Max.  7,  2. 

Bias,  petit  fl.  de  Mcssenic  (  Peloponnesus  ),  pre- 
nait  sa  source  au  S  -O.  </'Andauia,  et  se  jetait  ttn  pcu 
au  N.  de  Corone  dans  le  Sin.  Messeniacus. 

Biate,  midai/te  dans  lc  Tltesatir.  Brandenburg.; 
Biatia,  Ptol. ;  Viate;  v.  des  Oretani,  dans  /'Hispania 
Tarraconensis.  Viatienses ,  Plin.;  habiiaiits.  —  Cf. 
Batia. 

Biatia,  i.  </.  Batia. 

Biatia,  ite  dans  ("India  intra  Gangem  ,  en  face  de 
V cmbouchure  tle  /'Indus. 

Bibacta,  Arrian.;  Bibaga,  Plin.  6,  21  ;  tte  voi- 
sine  de  la  Gidrosie,  pris  </'Alexandri  Portus. 

Bibacum,  Plol.;  licu  dc  Gcrmanic,  att  N.-E.  de 
Serviodurum  ;  auj.  Vichtach,  Vicchtach,  bottrg  dc  Ba- 
viire  dans  le  cercle  dtt  Danttbe  sapirieur. 

Bibaculus,  i,  m.  [  bibax,  buveur  dclermi/ti],  so- 
briquet  romain,  p.  ex.  dtt  poete  M.  Furius;  voy.  Fu- 
rius;  du  preteur  L.  Furius,  Liv.  22,  49. 

Bibaga;<y.  Bibacta. 

Bibali,  ">rum,  Pliu.  3,  3;  branche  de.s  Callaici 
Bracari ,  dans  /'Hispania  Tarraconensis. 

Bibasis;  i.  q.  Hypasis.  - 

bibax,  acis,  adj.  [  bibo  ],  avide  de  boire,  passionne 
pottr  ta  boisson,  grand  bitveur  :  «  Bibendi  avidum 
P.  Nigidius  in  commeiitariis  grammalicis  bibacein  et 
bibosuin  dicit.  Bibacem  ego,  ut  edacern,  a  plerisque 
aliis  dictum  lego,  elc,  »  Gell.  3,  12. 

Bibc,  v.  de  la  Gallia  Belgica,  att  S.-O.  de  Duro- 
cortorum ;  pcttt-etre  auj.  Cai/ly,  bourg  dans  /e  dipl 
de  la  Seine-  Infirieure. 

Biber;  eoy.  bibo. 

Biberacum,  Luen.;  Bibracum ;  Bragodunum  ;  la 
v.  wurlembergeoise  de  Biberac/i,  dans  /e  ccrcle  du 
Danube,  pris  du  petit  fl.  Riss,  d  l\m.  au  N.-E.  de 
Bacliau,  d  3  y  au  S.-O.  d'Ulm.  Hederich  prend  Brago- 
dunum  pour  Pfttllendorf,  v.  badoise  dans  le  Seekreis. 

Bibcraha,  la  v.  prussienne  de  Bibra,  district 
de  Mersebourg  (prov.  de  Saxe),  dim.  de  Naumbourg, 
avec dexcellentes  eaux  therma/es  reconnues  en  1682  et 
i/taitgitries  cn  1684. 

Biberbacum,  le  bottrg  bavarois  de  Biberbach, 
dans  te  cercle  dtt  Danube  sttperieur,  sttr  ta  Schmatter, 
d  1  m.  d ' Augsbourg. 

Bibcrlus  Caldius  llero,  surnom  plaisant  de 
femperettr  Tiberius  Claudius  Nero  ,  d  cattse  de  sa  pas- 
sion  pour  le  i>in,  Sttet.  Tib.  42. 

BIBESIA ;  voy.  Perbibesia. 

Bibiena,  filibiuin,  lictt  </<■  la  Germania  Super., 
d  l'E.  du  Rhin,  au  S.  de  Saletio  ( Selz ) ;  attj.  (  scl. 
Leichtlcn  )  Iffistteim,  Iffizhicm,  vittage,  sel.  d'autres, 
Sandiveier,  d  1  Iteue  d' Iffisheim.  Bibienses;  Bibie- 
nenses. 

*  bibilis,  e,  adj.  [  bibo  \potable,  qui pcttt  se  boire  : 
Cibum  damus  varium  atque  bibilem,  ut  ovum  sor- 
bile,  etc,  Ccel.  Attrel.  A.cut.  2,  ir,  fin. 

"bibio,  ouis,  m.  [  bibo],  pctit  insecte,  moucherun, 
qui  nait  dans  le  vin  :  «  Bibiones  suut  qui  in  vino  nas 
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cunlur,  quos  vulgo  mustiones  a  musto  appellaut,  unde 
Afranius  :  Ad  me  quom  spectas,  fabularique  incipis, 
I'.x  ore  in  omlos  tuos  bibiones  involaut,  »  Isid.  Orig. 
12,  8,  16.  —  2°)  voy.  vipio. 

Bibiscum,  Vibiscuni,  Viviscum,  Vivia- 
cum,  la  v.  dc  Vevay,  Vivis,  en  Suisse,  dans  le  catiton 
de  Vaml,  sur  le  lac  de  Geneve ,  a  1'0.  dc  Lausiinnc. 

*  bibitor,  oris,  m.  [biboj,  buveur  :  Quem  utique 
raro  bibilor  Araricus  inspexerim ,  Sidon,  Ep.  i,  8. 

bibitlirinBjii, m.  (bibitor),  lemuscle  adducteur, 
muscle  internc  de  Vced,  L.  M. 

bibitus,  a,  um,  Partic.  de  bibo,  bu. 

Bibium ;  cf.  Bibieiia. 

Itibium,  Anton.  Ilin.;  lieu  de  la  Liburnie,  au 
N.-E.  <i"Ariipium,  au  S.-O.  de  Romula  sur  le  ckemin 
de  Jenia  a  Siscia ;  auj.  peul-elre  Carlstadt,  capitalc  du 
cercle  du  meme  nom  (une  partie  de  la  Croatie),  sur  la 
Kulpa,  dans  le  royaume  a '  Illyrie. 

ISibl»  ou  Bilba,  ae,  Ptoi.;  v.  de  la  liabylonie, 
sur  I ' Euphrale,  au  S.  i^eBarsila.' 

Bibliaphorium,  Ptol.;  v.  dtt  Libycus  Nomos, 
sur  lafrontiere  de  la  Marmarica,  att  S.-O.  de  Paraeto- 
•  niurn. 

Biblina,  contree  de  la  Tlirace.  Biblinus,  adj. 
(  viiium),  Plin. 

Biblinus,  fl.  deVile  de  Naxos. 

-fbiblinus,  a,  um,  adj.  —  fSi6),ivo<;(  (3u6Xivoc  ), 
de  papyrus  egyptien  :  < — >  epistolse,  Hieron.  Ep.  5i, 
n°  1. 

-fbibliopoTa,  ae,  m.  =  p'.6Xt07tai),y];,  marchand 
de  livres ,  libraire  (ne  se  trouve  pas  dans  Ciceron)  : 
Nisi  auribus  nostris  bibliopolae  blandiuntur,  P/in.  Ep. 
i,  2,  fin.  Bibliopolas  Lugduni  esse  non  putabam,  id. 
ib.  g,  rr,  2;  de  meme  Martial.  4,  72  ;  Isid.  Orig.  6, 
14,  t,et  pass. 

■f  bibliothcca(  ecrit  a  tort  avec  y,  bybl.,  Inscr. 
Orell.  «°  40,  4i>  1172),  <s,f.  —  |3i6).io6r,xr],  biblio- 
theque  ;  c.-a-d.,  comme  en  grec  et  en  francais ,  aussi 
bien  la  salte  oit  se  trouve  une  collcction  de  livres  que 
la  collection  etle-meme.  «■  Bibliothecae  et  apud  Groecos 
et  apud  nos  tam  librorum  magnus  per  se  nunierus 
quam  locus  ipse  in  quo  libri  collocali  sunt  appella- 
tur,  "  Fcst.  p.  28.  C'est  a  la  premiere  signif.  que 
s'applique  1'explication  d'  Isidore  :  «  Bibliolheca  est 
locus  ubi  reponuntur  libri ,  piSXo?  enim  graece  liber, 
Grjxr)  repositorium  dicitur,  »  Isid.  Orig.  iS,  5,  5;  cf. 
id.  ib.  18,  9,  3  et  6,  3,  1.  Asinius  Pollion  fonda  la 
premiere  bibliothiquc  publiqtte  d  Rome ,  l'an  71 5,  39 
ans  av.  J.-C,  dans  Vatrium  du  temple  de  la  Liberte, 
Plin.  7,  3o,  3i;  35,  2,  2;  Isid.  Orig.  6,  5,  2;  Ovid. 
Trist.  3,  1,  71  ;  cf.  Jahn,  ib.  2,  42">  not.  io3.  Au- 
guste  en  fonda  deux  autres  :  la  bibliotheque  Octavia , 
du  nom  de  sa  sceur  Octavie,  Van  de  Rome  721,  trente- 
trois  ans  avant  J.-C,  pres  du  thedtre  de  Marcellus, 
Plut.  Vit.  Marc;  Ovid.  Trist.  3,  1,  60  el  69,  Jalui ;  et 
cinq  ans  plus  tardia  bibtiotheque  palatine  (grecque  et 
latine  )  sur  le  mont  Palatin  dans  le  temple  d>'  Apol/on, 
Suet.  Aug.  29  ;  Dio,  53,  1 ;  Inscr.  Orell.  n°  40  et  41. 
Otitre  ces  trois ,  il  y  avait  encore  d  Rome  d'autres  bi- 
bliot/ieques  considerables ,  p.  ex.  dans  le  temple  de  la 
Paix,  Gell.  16,  8,  2;  dans  la  maison  de  Tibere,  Gell. 
1.3,  19;  mais  particul.  celle  que  fonda  Trajan,  Gell. 
11,  17,  tt  quc  Diocliticn  reunit  a  ses  thermes,  Vopisc. 
Prob.  2.  —  On  cite  aussi  de  simplcs  parliculiers  qui 
posscdaient  de  grandes  bibliotheques,  Cic.  Fam.  7, 
28,  2;  Qu.  Fr.  3,  4,  5;  Alt.  4,  10;  Plut.  LuculL; 
Hor.  Od.  1 ,  29,  1 3 ;  Senec.  De  Tranq.  9 ;  particul. 
dans  leurs  maisons  de  campagne,  Cic.  Fin.  3,  2,7; 
Martial.  7,  1  7  ;  Plin.  Ep.  3,  7,  8,  ct  pass.  —  Les  livres 
elaient  ranges  le  long  des  murs  dans  des  armoires  ou 
cases  (armaria,  loruli,  loculamenta,  capsae;  voy.  ces 
mols)  — Le  surveillant  des  livres,  bibliothecaire,  s'ap- 
pelait  abibliothcea,  Inscr.OreU.n" 40  et  41,  011  biblio- 
thcrarius  (  voy.  cemot).  Cf  Adam,  Antiq.  2,  p.  295. 

bibliothcculis,  e,  adj.  [  bibliolheca  ],  rciatif  a 
la  bibliotheque,  de  bibiiotheiptc  (  posteriew  au  siecle 
classique)  :  ~>  thesaurus,  tresor  de  livrcs,  Sidon.  Ep. 
8,  /,.  r^j  copia,  Marc.  Capell.  2,  p.  55. 

bibliothccarius,  ii,  m.  [  bibliotheca],  biblio- 
thecaire  (dans  lalatinite  des  bas  temps).  Tiberianus 
bibiiothecarius  tibi  sulugilandus,  .)./.  Aurel.  dans 
Front.  Ep.  ad  M.  Cas.  4,  5.  »  Bibliothecarius  qui  co- 
dices  servat,  »   Gloss.  Isid. 

'  bibliothecula  ,  ;v,f,  dimin.  [bihliutheca  J,  pe- 
tite  bibliothique  :  Siiuie  epheineiidern  C.  Caesaris  de- 
cerptam  bibliolheculae  ww?e.,Symm.  Ep.  4,  18. 

Itiblis,  lource  en  lonie,  au  S.-E.  de  Miiet.  Elle 
lejette  da/u  />■  Budjucl  Meinder  ( Maeander ). 

t  biblus,  i,  /.  =  >}iSKoc,  { (W6X01; ),  tige  du  papy- 
rus,  plante  qui  croissail  dans  le  Nil,  el  dout  Vecorcc 
servait  d  preparcr  du  papier  ( empl.  eil  poesie  pour  le 


mot  plus   ordinaire  papyrus)   :   r^>  fluininea;,  Lucau. 

i,  i'x>.\  cf.Plin.  i3,  n,  22.  —  Par  mdton.,  papier  . 

Plurima  Niliacis  tradunl  mendacia  biblis,  Sedid.  1,  C. 

1,  bibo,  bibi,ere,  3.(c'eit  dusupin  bibilum,  autre- 

mcnt  initsitc,  que  sont  derivis  lcs  formes  posterieitres  au 
sieele  classique  bibitiiius ,  Hieron.  Isaj.  8,  25,  8,  et 
bibitus,  a,  11111,  /Emil.  Macer.  c.  De  porro ;  Plm. 
Valcr.  2,  18.  —  Iiifiu.  apocop.  biber,  Cato,  Tuiun. 
ct  Fannii  Anual.  dans  Charis.  p.  99  ),  v.  a.  [  derive  de 
IIIO,  mvw  ;  cf  la  lcttre  V, ). 

1")  boire  (par  bcsoin  naturel;  au  conlr.  potare 
inlensif,  boire  pur  plaisir,  avec  passion,  boire  beau- 
coup;  delh  aussi,  boire  avec  exces,  ivrogner  :  eepeu- 
dant,  par  sttite  de  t ' abscnce  du  ttipin  de  bibo,  011  em- 
ploya  aussi  dans  /a  periode  ctassique  potus  et  potatus 
commc  part.  de  bibo;  voy.  poto  et  cf.  Dced.  Syn.  r, 
p.  149  ct  saiv.;  3,  p.  3i3  )  :  Agite,  bibite,  festivae  fn- 
res;  Polale,  file  miiii  volentes,  propiliae,  Plaut.  Curc. 
i,  1,  88.  Proavus  vester  (  Trajanus),  suinnius  bellator, 
tamen  histrionibus  interdum  se  delectavit  et  praeterea 
potavit  satis  strenue ;  lanien  ejus  opei  a  populus  Ro- 
manus  in  triumpliis  inulsum  saephis  bibit,  Front.  Fer. 
Alsiens.  p.  181.  Darius,  in  fuga  qniim  aquam  turbi- 
dam  bibissel,  negavit  umquam  se  bibisse  jucundius; 
numquam  videiicet  sitiens  biberat,  Cic.  Tusc.  5,  34. 
Gralius  ex  ipso  foutc  bibuntur  aquae,  on  boit  avec 
plus  de  plaistr  d  /a  sottrce  meme,  Ovid.  Pont.  3,  5,  18; 
cf.  Tibitll.  2,  3,  68.  De  mcme  ~  vinum  ,  Ter.  Eun. 
4,  5,  1;  Hor.  Ep.  1,  5,  4;  Ovid.  Met.  12,  322;  i5, 
33r,  et  tres-souv.  r^>  Caecubum,  Hor.  Epod.  9,  4-  ~ 
mella,(V.  Sat.  2,  2,  16.  ~  neclar,  id.  ib.  3,  3,  12. 
r^>  polionem,  Qttintil.  Inst.  7,  2,  17.  ~venenum,  id. 
ib.  8,  5,  3i.  r^j  lac,  sucer,  teter,  Ovid.  Am.  3,  10,  22; 
Met.  9,  377,  6i5,  et  pass.  r^>  ex  fonte,  boire  a  une 
source,  Prop.  4,  4,  14.  <~  e  gemnia,  boire  dans  une 
coupe  faite  d'une  pierre  precieuse,  id .  3,  5,  4-  ' — '  ex 
solido  auro ,  dans  de  Vor  massif,  L.  Varius  dans  Macr. 
Sat.  6,  1.  . — -  in  argento  potorio,  Pompon.  Dig.  34, 
2,  21.  ~  in  ossibus  eapitum,  Flor.  3,  4,  2;  cf  Se- 
neque  :  Venenum  in  auro  bibitur,  on  boit  le  poison 
dans  Vor,  Thyest.  453;  et  avec  le  simplc  abl.  :  Os- 
sibus  humanoriim  capilurn  bibere,  boire  dans  des 
crdnes  humains,  Plin.  7,  2,  2,  §  12;  cf.  < — >  caelato, 
dans  une  cottpe  ciselee.  Juven.  12,  47-  <~  ficlilibus, 
id.  10,  25,  et  pass.  —  Misla  bibunt  molles  lacrimis 
unguenta  favillae,  Ovid.  Fast.  3,  061. 

2°)  dans  ies  poetes  ~  pocula,  pour  e  poculis  (  cf. 
en  grec  :  tovsiv  xpafopa;,  et  le  francais  :  boire  un 
verre,  un  flacon  de  vin  )  :  Tristia  cum  multo  pocula 
felle  bibal,  Tib.  1,  5,  5o;  de  meme  id.  1,6,  27;  1,  9, 
09;  Hor.  Ep.  1,  2,  24,  Schmid.  <~  uvam,  boire  du 
raisin,  c.-a-d.  le  vin  qui  en  esl  exprime.  Hor.  Od.  1 , 
20,  10.  Une  fois  meme  r^j  nutricem,  boire,  sucer  le 
lait  de  la  nourrice,  Appul.  Met.  2,  p.  11 5,  29;  cf. 
plus  bas  bibere  flumen. 

3°)  Vhellenisme  dare  bibere,  donner  a  boire,  se 
trouve  aussi  souvent  en  prose  (  d  cause  de  V abscnce 
de  bibitum)  :  Date  illi  biber,  iracunda  hoec  est,  Ti- 
tinn.  dans  Charis.  p.  99,  P.  Jubebat  biber  dari, 
Fannii  Annal.  ib.  Age,  circumfer  mulsum  :  bibere 
da  usque  plenis  cantharis,  Plattt.  Pers.  5,  2,  40.  Quod 
jussi  ei  dari  bibere,  Ter.  Andr.  3,  2,  4,  Ruhnk.  Nec 
Homerum  audio,qui  Ganymeden  a  Diis  raptum  ait 
propter  formam  ,  ut  Jovi  bibere  ministraret,  pourpre- 
senter  la  coupe,  pour  verser  d  boire  d  Jupiter,  Cic. 
Tusc.  1,  26,  65.  Nihil  prius  petierunt  a  praetore  quam 
ut  bibere  sibi  juberet  dari,  Liv.  40,  47. 

4°)  Expressions  particulieres  :  —  a)  <~  pro  summo, 
pour  ainsi  dire  vider  la  coupe ,  boire  avec  hdte,  preci- 
pitation,  avaler  :  Nolo  ego  nos  pro  summo  bibere  : 
nulli  releriinus  postea,  ;'/  ne  faut  pas  tout  avaler 
comme  pour  le  dernier  coup.  Nous  11'aurons  pas  d'aulre 
cruche,  apres,  d  deboucher,  Plaut.  Stich.  5,  4i  38.  — 
h)  bibe,  si  bibis  ,formule  pour  engager  d  boire,  bois 
autantquc  tupourras,  si  tufais  tant  que  de  boire,  bois 
ton  s  lil,  Plaut.  Stich.  5  4,  28  (  cf.  age,  si  quid  agis, 
id.  ib.  33  et  35;  ite,  si  ilis,  id.  ib.  5,  4,  67,  et  les  ex- 
plications  sur  Theocr.  Id.  5,  78  ).  —  c)  <— >  mandata, 
m.  a  m.  boire  ses  commissions  (  cotnme  on  dit  manger 
Vordre ),  c.-d-d.  les  oublier  en  buvant  :  Quamquam 
ego  vinum  bibo,  at  mandata  non  consuevi  simul  bi- 
bere  una ,  Plaut.  Pcrs.  2,  1,  3  (cf.  id.  Amph.  2,  1, 
84  :  Non  ego  cum  vino  simitu  ebibi  imperium  luum). 
—  d)  <~  nomen  alicujus,  boire  autant  de  coupes 
que  le  nom  de  qqn  contientde  lettres  :  Ul  jugulem  cu- 
ras,  nonien  utrumque  bibam ,  Martial.  8,  5i,fin. 
Naevia  sex  cyatbis,  septem  Juslina  bibalur,  Quinque 
Lycas,  Lyde  qualuor,  Ida  tribus,  id.  1,  72;  de  meme 
id.  9,  94;  11,  36.  —  c)  ~  Graeco  more,  i.  e.  propi- 
nando  (voy.  ce  mot),  boire  d  la  maniere  grccque, 
c.-d-d.  succcssivemcnt  d  la  sanle  de  lotts  les  convives, 


Cic.  Vnr.  »,  x,  -,.',,  Z, tn.pi.  —  t)  aul  b.bat  aut  abeat, 
tiad.  du  grr,   c,    -iOi  r     xi  "    ca-t-iu!   Mihi 

quidem  in  uta  servauda  videUn  illa  lex  quae  in  Gne- 
corum  conviviis  obtinet:  aiil  bibai,  inquit,  aul  abeat, 
ete.J  Ctc  Tusc.  5,  41,  Kultn.;    ,„,.  Eraim.    Ada^. 

Chil.    1,  ceut.    1«,  J7.   —  f()  r^,  fluim  n  ,  poet.  :  habi- 

ler,  demeurer  prii  dim  flciive  ;  (jui  rbybrim  Faba- 

riuique  bibunt,  quos  bigida  mi-.il  Nursia,  Virg.  /En. 
7,  7i5;  de  meme  id.  licl.  1,  63;  ef.  :  Priufquam 
(  equi  )  Pabula  gustassent  Trojae,  Xanlliuu.que  bibis- 
senl,  id.  jF.ii.  1,  47';;  Ilnr.  <Jd.  ',,  10,  1  ;  4,  :5,  21  ; 
Lucan.  8,  21 3;  Claudian.  in  Prob.  et  Otyb.  Cons. 
j8  ;  in  liufiti.  1 ,  1  Hrt  :(.  oits.  Stit.  ',,  1  58  ;  cf.  id.  111  l'r  ib. 
el  Olyb.  Cons.  255;  BiLunt  pruinas  Alpinas,  et  td. 
Rufin.    1,   ji2  :  Bibens  Ma.-olida. 

j";  c.pplique  d  des  choscs  inanimies  :  boire,  sucer, 
s' iinbihir,  s  abreuver  dt •;  absorber  qqche  (le  plus  sou- 
vent  i-ittpt.  cn  poesie  ou  dans  la  ptose  posterieurc  d 
Auguste) :  Melrela  oleum  non  bibel,  lafatte  tiabsorbcra 
/>as  Vhuile,  Cato,  R.  R.  100.  Tunc  bibit  imgufl 
tilis  hortus  aquas,  Ttbttll.  2,  1,  44.  Claudile  jarii  livos, 
pueri ;  sat  prala  biberunt,  les  pris  ont  asscz  bu,  sont 
suffisamment  arrosis ,  abreuvis ;  cnvoild  assez,  Virg. 
Ecl.  3,  111.  Palma  loto  anno  bibere  amat,  Pliu.  i3, 
4,  G.  —  Amphora  fumum  bibere  instituta,  amphore 
qui  a  commcnci  ds'enfumer,  Hor.  Od.  i,  8,  ir.  Lana- 
runi  nigrae  nullum  colorem  bibunt,  ta  iaine  noire  ne 
prend  aucune  couleur,  ne  peut  se  teindre,  Plin.  8,  48, 
73.  Spongire  ad  pruinas  sternuntur  inversae  ut  cando- 
rcm  bibanl,  id.  3i,  11,  47-  T>e  meme,  en paiiant  de 
Varc-en-cicl  attirant  de  Veau  (  suivant  Vopinion  de: 
ancicns  ) :  Ecce  autem  bibit  arctis  :  pluet  Credo  hercle 
hodie  ,  Varc(en  cicl)  pompe  Veau,  s' abreuve  ;  i/  pleu- 
vra,  Plaut.  Curc.  1,  2,  41.  Et  bibit  ingens  Arcus, 
Virg.  Georg.  1,  38r,  Heyn.  Purpureus  pluvias  cur 
bibal  arcus  aquas,  Prop.  3,  5,  3a,  Kuin.  (cf.  Stat. 
Theb.  9,  4o5  :  Unde  aurae  nubesque  bibunt  atque  im- 
brifer  Arcus  Pascilur,  et  xoy.  Huschk.  Tibttll.  1,  4, 
44  )•  —  De  ld(  V ejfet pour  la  cause)  appliquc  comine 
eujranc.  dun  corps  solide  :  faire  jaitt.tr  un  iiquide  ct 
par  suilc  le  boire,  s'en  abreuver  :  Hasla  sub  exsertam 
donec  perlata  papillam  Haesit,  virgiueumque  alie  bibit 
acta  cruorem  ,  et  s'abreuve  du  sang  de  la  jeune  filte, 
{plonge  dans  son  sang),  Virg.  JEn.  11,  8o3. 

6°)  <;«  parlant  de  la  respiration  :  Nobis  vigilandae 
noctes  et  fuligo  lucubrationtim  bibenda,  ilnous  faut 
passer  les  nuits  blanches  et  respirer  la  fumee  de  nos 
veilles,  c.-d-d.  travailler  d  la  lueur  des  lampes,  Quin- 
til.  Inst.  11,  3,2  3. 

7°)  aufig.  :  Nam,  ecastor,  malum  moerorem  metuo, 
ue  mistum  bibam,  par  Castor! fe  crains  davoir  att- 
jourditui  une  coupe  bien  amere  d  avaler,  Plaut.  Aul.  1, 
3,  12.  Quid  eum  ( sc.  Antonium)  non  sorbere  animo, 
quid  non  haurire  cogilatione,  cujus  sanguinem  non  bi- 
bere  censetis  ?  de  qui  pensez-vous  quil  ne  boive  point 
le  sang?  Cic.Phil.  11,  5.  Hinc  mihi  ille  justitiae  haus- 
tus  bibat ,  quil  puise  a  cette  soitrce  Vamour  de  lajus- 
tice,  Quintil.  Inst.  12,  2,  3i.  Omnem  succum  ingenii 
bibunt,  pomper  tout  le  suc  d'un  esprit,  V epuiser,  id. 
Procem.  zb.  Infelix  Dido  longum  bibebat  amorem , 
buvait  Vamour  d  longs  traits,  Virg.  jEn.  1,  749  ;  de 
meme  (en  paiiant  de  Vamour)  :  Tolisquenovum  bibit 
ossibus  ignem,  et  boit  d  longs  traits  ce  feu  inconnu, 
Stat.  Achill.  1,  3o3.  Maternosque  bibit  mores,exem- 
plaque  discit  Prisca  pudicitiae,  Claudian.  Nupt.  Ho- 
nor.  et  Mar.  23i.  —  De  meme  <~  aure  owauribus,  en 
parlant  de  Vattention  avide  quon  prete  dun  discours  : 
Pugnaset  exaclos  tyrannos  Densum  humeris  bibit  aure 
vulgus,  ecoute  diine  oreille  avide  les  recits  de  batailles 
et  Vexpulsion  des  tyrans,  Hor.  Od.  2,  i3,  32.  Ab 
origiue  dicere  prima  Incipe  ;  suspensis  auribus  ista 
bibam,  Prop.  3,  6,  8  (  cf.  haurire  auribus  vocem , 
Virg.  JEn.  4,  35<9  ).  —  De  Id 

*  1.  hibo,  onis,  m.,  buvenr,  ivrogne  :  Homines  vi- 
tiosi,  epulones  et  bibones,  Firm.  Math.  5,  t\,fin. 

Bibonium,  ii,  ex  Rhen.,  la  v.  wurtembergeoise 
de  Bceblingen,  dans  le  cerc/e  dtt  Ncckar. 

«m}jOmVS,Ko\\n:tr:i)c,graiidbuveur,  »Vet.  Gloss. 

bibosus,  a,  um,  aclj.  [  bibo  ],  qui  aime  a  buire, 
passionne  pour  la  boisson  :  Non  mammosa ,  non  au- 
nosa,  non  bibosa,  non  procax,  Laber.  dans  Gell.  J, 
12,  et  se  trouve  seulemcnt  encore  dans  Nigidius  d'a- 
pres  Gell.  I.  I. 

Bibracte,  is,  n.,  «tpoupiov  BKpaxTa,  Strak; 
Auyou^ogouvov  Ptolem.;  Bibracte  Julia,  Eumen.  in 
Grat.  act.  ctd  Constantin.  (Cogn.  ab  Jul.  Ca-sare); 
capita/e  des  Eduens,  plus  tard  Augiistodunum;  auj. 
probabl.  Autun  cn  Bourgogne,  dept  dc  Sadne-el- 
Loire,  Cces.  B.  G.  1,  23;  7,  55,  63,  90;  8,  1;  cf. 
Mann.  Gauie,  p.  178.  —  Commc  deesse  :  mae  «- 
bracti,  etc,  Inscr,  Orell.  n°  1973. 
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Bihrax,  aciis  (  Bibe,  Tab.  Pcitthig. ),  ville  dc.  la 
Gau/e,  dans  le  (eiritoirt  des  Reroi .  tTapres  d'An- 
villc  auj.  Biivre,  patit  tndroii  entre  Laon  et  la  <■/- 
viere  de  1'Aisnc;  dtapris  Rcichard ,  Braine,  Catx. 
B.  G.  a,  6;c/.  Mann.  Gaule,  p.  207, 

bibrtMis,  e,  adj.  [  bis-brebis],  trad.  latine  du 
grec  SiSpavjj;,  terme  de  metrique  :  composc  t/c  dcux 
syllabcs  brives  :  ~  pes,  Diom.  p.  47  1  et  472.  p- 

Kihroei,  oruin,  111.,  pcuplade  bretonne ,  ctablic , 
sclou  Camden,  dans  le  voisinagc  du/iciioii  sc  trouve 
auj.  Ilnn  ,  dims  /c  Berkslure,  Cas.  B.  G.  5,  ai. 

bibiilus,  a,  um,  adj.  [  bibo],  —  1°)  qui  aime  a 
boirc,  qut  bott  bicn  (pocl.  ou  dans  la  prosc  poslcncurc 
a  Augttste):  Qiiem  liilmlum  liquidi  media  de  luce  Fa- 
lcrni,./«i,  aimaiit  itboirc aumilictt  dtt  jottr lelimoidefa- 
lcmc,  cic,  Hor.  Ep.   1,  14,  34;  de  mtme  id.  ib.  1,  18, 

qi.  p/us  souvent  b)  appliqueades  choses  inani- 

mccs  :  qtti  boit,  qui  absorbe,  qiti  s'imbibe  d'tm  /iqttidc : 
-^  arena,  sable  qui  absorbc  :  *  Lucr.  2,  376;  Virg. 
•j.  1,  II.',;  Ovid.  Met.  13,901.  ~lapis, gruner 
quiai>sorbe,pierrespongieitse,Viig.Georg.  1,  34«  («  qui 
arenariusvocatur,  «  Serv.  ).~li(us,  Ovid.Her.  17,  i3g. 
~  faviila,  Virg.  A£n.  6,  227.  <~  radix,  Ovid.  Met.  14, 
63a.  <~  talaria,  talonnieres  humeclces,  imbibces,  id. 
ib.  4,  73o.  ~  medulla,  id.  ib.  4,  744.  ~  ole*,  Co- 
lum.  12,  45,  3.  ~  papyrus,  papyrus  qui  croit  dans 
dcs  cn./roits  htimides,  Ltican.  4,  i36.  ~  charta,  pa- 
pier  qui  boit,  P/in.  Ep.  8,  i5,  2;  cf.  Isid.  Orig.  6,  10, 

1.  ^  nubes,  Ovid.  Mct.  14,  368  (cf.  bibo,  n"  5).~ 
lan.x ,  laines  qtii  prennent  la  coulcitr,  s'en  imbibcnt, 
s'en  chargent,  id.  ib.  6,  9  ( voy.  potare). 

2°)  att  ftg.  en  paiiant  de  l '  otiie  (  cf.  bibo,  n"  7  )  :  <~ 
aures,  oreilles  pretes  a  ecoutcr,  attentives,  avides, 
Pers.  4,  5o. 

3°)  comme  nom  propr.  —  a)  L.  Publicius  Bibu- 
lus,  tribun  militaire  du  temps  de  la  dcuxieme 
gucrre  Puniqtie,  Liv.  22,  53.  —  b)  M.  (dans  Ap- 
pian.  Civ.  2,  8  :  Aeoxtor; )  Calpurnius  Bibulus,  con- 
temporain  de  Cesar,  consttl  avec  lui  l'an  de  Rome 
6y5,Suet.  Cms.  19,  20,49;  cf-  C'c-  ^atin.  9!  ^ll. 

2,  19;  Fam.  i5,  1;  3;  12,  19;  Caiius,  ib.  8,  6,  el 
pass.  —  c)  C.  Bibufus,  edile  Vait  de  Rome  775,  Tac. 
Ami.  3,  52. 

"  hieumcratiis,    a,  um,  adj.  [  bis-camera],    a 
voitle  dottble  :  Si  arca  plures  habnit  mansiones  et   ni- 
dulos  et  bicamerata  et  Iricamerata  et  diversas  bestias, 
Hieron.  adv.  Jovin.  1,  17. 
BICAPS ;  voy.  biceps. 

Bice.  Val.  Flacc.  6,  v.  69;  Buges,  Plin.;  Byce, 
BOy.Yj,  PtoL;  peut-etre  aussi  EaTtpa)>iu.vri,Piitris  Lacus, 
Strab.;  lac  de  la  Cbersonesus  Taurica,  a  1'0.  du  Palus 
Maeotis,  separepar  ttn  isthme  dont  Tetendae  est,  suivant 
Strabon,   de   4  stades ;  atij.  Metschnoe. 

biceps ,  cipitis  (vieil/e  forme  bicites,  comme 
ancipes  pour  anceps,  d'apres  Prisc.  p.  754,  P-  bica- 
fites  Sty-jrpaAOt,  Gloss.  Plid.;  cf  cum  basi  BiCAriTi, 
Inscr.  in  Giorn.  Pis.  tom.  2,  p.  7g  )  adj.  [  bis-caput  ]. 
1°)  qui  a  deux  teles,  bicepha/e  (  rar.  cmpl.,  mais 
tres-classiqttc  )  :  Si  puella  nata  biceps  esset,  *  Cic. 
Dtvin.  1,  53;  de  meme  • — 1  puer,  Ltv.  41,  2i.~  Ja- 
nus,  Ovid.  Fast.  1,  65;  Pont.  4,  4,  23.  —  Poet.  en 
parlant  d'une  montagne ,  qui  a  dettx  sommets  :  Par- 
nasus,  le  Parnasse  a  doubie  cime,  Ovid.  Met.  2, 
221;  cf.  ib.  1.  3i6,  et  Lttcan.  5,  72.  —  2°)  aufig.  en 
par/ant  d'un  Etat  dtvise  en  factions  :  divise,  parlnge  : 
Iniquus  equestri  ordini  judicia  tradidit,  ac  bicipitem 
civilatem  lerit,  discordiarum  civiliiim  fontem,  cl  a 
partage/' Etat  en  deux  camps,  Varron,  dans  Non.  454, 
23;  dc  meme  F/or.  3,  17,  3.  ~  argumentum,  Appul. 
Flor.  n°  18. 

bicessis,  is,  m.  [  bigintias  p.  viginti  et  as],  vingl 
as ,  Varro,  5,  L.  L.  36,  47;  oit  Prisc.  defig.  numer. 
c.   3,  5i5,  lit :  vicessis;  c/as,  n°  1. 
Kichcres  ;  cf.  Bechiri. 

bichordulus,  a,  um,  fausse  iecon  p.  bicodulus, 
dans  AppuL  foy.  ce  mot. 

Kieina,  lCiiliscuin ,  la  v.  franc.  de  Bitscli , 
Bitclte ,  Hiche ,  dept  de  la  Mose/le ,  a  3  \  mitles  a 
1'0.  de  Wisscmbourg,  a  7  au  N.-O.  de  Strasbourg. 

Kicina  Picina,  la  petile  v.  prassienne  de  Pil- 
schen  ,  dislrict  d'Oppeln. 

BICTNIDM,  ii,  n.  [bis-cano  ],  chant  a  deux  iioix , 
duo  :  •<  Quum  duo  canunt,  bicinium  appellalur;  quum 
mulli,  eiioms  . ..  Istd.  Orig.  6,  19,  6. 

BICIRRES,  Siu,a>Xoi,  &Cxpoa5Qi,fourre's  des  deux 
cotes,  Gloss.  vet.  att  mot  Bigerrica. 

biclinium,    ii,  n.  [  vox  hibrida,    comp.   de  bis- 
JUtvYj ;  cf.  Qttiiiti/.  Inst.   1,   5,  68],  lit    de    tablc.    pottr  1 
t/cttx personnes  (ne  s *  trouve  qucdans  Piautc.  )  ;   Ubi 
est  bitiinium  Yobis  slratum?  P/aut .  Baccii.  .',,  /,,  69,  I 
et  sciilcnent  encore  ii.   102. 
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biciidiilits,  a,  um  (  bis,  cauda  ou  roda  ),  a  doubU 
quem  :  <su  ilte*  ,  Calitis  ap.  Appul.  Dc  mag.  3o,  p. 
3o4,  Hiltlcbr.  min. 

Iticoca  ,  /<■  rillagc  italicn  de  Bicoqttc  ,  a  1  licne  dc 
Mi/an. 

bi-color,  oris  (bicolorus ,  a ,  iim,  Vopisc.  Aurcl. 
i3,  oit  tlaatrcs  totttefois  lisent :  bicolaria  au  lieu  de  bi- 
rolora) ,  adj.  [  bis  ],  dc  dcttx  coit/curs  (poet.  011  dans 
la  prose  postcricure  it  Atigiisle  )  :  ~  equus,  firg.  jEii. 
5,  566.  Herciilea  bicolor  qtium  populus  umbra  Velavit 
eomas ,  lc  peuplicr,  cltcr  a  Hercidc,  ombragc.  sa  che- 
vclttre  de  ses  fcuillcs  a  douhlc.  cotdcur,  id.  ib.  8,  276. 
<~  bacca,  baie  verte  el  noire,  Ovid.  Met.  8,  665.  ~ 
myrtus,  myrtc  d'un  bleu  d'acicr,  glauque,  id.  ib.  10, 
98;  c/.  ib.  11,234.  Inttis  omne  ovtim  volucrum  bico- 
lor,  Plin.  10,  52,  74. 

bicolorus,a,  um;  voy.  le  preced. 

hicoinis  ,  e,  adj.  [bis-coma  ],  dont  ia  criniere  pend 
des  dettx  cdtes  :  Quod  si  bicomis  fueiit  (equus),  ut 
vulgus  appellat,  etc,  Veget.  2,  28,  36. 

*  Bicoruiger,  eri,  m.  [bis-corniger  ],  qtti  porte 
deux  corncs ,  epithete  de  Bacc/tus  (  voy.  Baccbus ), 
Ovid.  Her.  i3,  33,  Loers. 

bicornis,  e  [  bis-cornu  ],  —  1")  adj.,  muni  de 
dettx  cornes  011  pointes  ( poet.  ou  dans  laprose  postcr. 
a  Auguste)  :  ~<  animal  ,Plin.  11,  46,  106.  <~  caper, 
Ovid.  Mct.  i5,  3o4.  <^<  Fauni,  id.  Her.  4,  49.  —  Poet. 
en  par/ant  dc  la  fourche  a  dcitx  dents  :  Exacuunt 
alii  vallos  ftircasque  bicornes  ,  et  les  fourches  a  deux 
dents ,  Virg.  Georg.  1,  264;  Ovid.  Met.  8,  647;  Co- 
/um.poet.  10,  148.  De  /a  nouveUc.  Ittite ,  *  Hor.  Carm. 
Sec.  45.  Des  fleuvcs  qtti  debouchcnt  par  deux  embott- 
chitres  (  peut-etre  seulcment  attssi  epitlt.  di orncment ; 
amnis  (ait  comm.)  :  • — •  Rhenus,  /e  Rhin  qni  sc  partage 
en  dcux  bras  principatix,  Virg.  JEn.  8,  727.  <~  Gra- 
nicus,  Ovid.  Met.  11,  763.  —  2°)  subst.,  bicornes , 
victimes  a  cornes  :  avrata.  fronte.  bicornes.,  Inscr. 
Orcll.  n"  2  335. 

Bicornis,  Furca,  Furcella,  Furcula,  le 
mont  Furca,  Gabc/berg,  en  Sttisse ,  entre  le  Valais 
et  XJri ;  i/  a  13,171  pieds  dc  hattt ;  il  renfermc  les  sottr- 
ces  du  Rhdne,  de  la  Reuss,  de  VAar,  du  Rhin  et  dtt 
Ticino. 

bicorpor,  «oris,  adj.  [  bis-corpus  ],  qui  a  detix 
corps  (pnet.  ctrar.  empl.  Autrc formc  prosaique  bicor- 
poreus ,  Firm.  Math.  2,  12)  :  Titani  et  bicorpores 
Gigantes,  Na?v.  Be/l.  Ptin.  1,  14  (  dans  Prisc.  p.  679, 
P.).  Pallas  bicorpor  anguium  spiras  trahit,  Alt.  dans 
Prisc.  p.  699,  P.  Et  de  mcme  seulement  encore  Ciceron 
dans  la  trad.  de.  Sopltocl.  Tracltin.  :  Hrec  dextra  Ler- 
nam,  tetra  mactala  excetra,  Pacavit  :  h»c  bicorporem 
afflixit  manum,  Tusc.  2,  9,22. 

bicorporeus;  voy.  /e  preced. 

bicors,  dis,  adj.  (bis  et  cor),  adoub/e  coeur,  c- 
a-d.  faux,  dottb/e,  plein  de  duplicite ;  qtti  a  l'dme 
dotib/e ,  Commodian.  instr.   11,  8. 

<•  BICOXCM,otu.r)pov,  »  quia  deux  cuisses,  c.-a-d. 
deux  branches,  Gloss.  Gr.  Lat. 

*  biciibitalis,  e  (*  autre  forme  bicubitus  ,  a,  um, 
Appul.  Hcrb.  72  ),  adj.  [  bis-cubitus  ],  long  de  deii.z 
auncs ,  P/in.  20,  23,  94- 

bicubitus ,  a,  um ;  voy.  le  preced. 

Bicurdium,  Pto/.;  lieu  dc  Germanie ,  a  l'E. 
de  Sylva  Semana,  pres  d'F.rfurt ;  avait  dcja  disparu  att 
huitieme  siccle. ,  et  d  sa  p/ace  se  trouvait  Erphesfurt. 

Bida  (  Colonia),  Ptol.;  v.  de  /«Maiuetania  Caesar., 
a  1'0.  de  Badel,  au  S.-O.  d'lcosium  ,  qtti  s'appcllc 
auj.probablcmt  Blceda.  Bidensis,  etNotil.  Mauret.  Cces. 

Kiilaciim,/.  q.  Badacum. 

Bitlajuni,  Anton.  Itin.;  Bedajum ,  Tab.  Theod.; 
cf.  Badacum. 

Bidaspes,  PtoL;  i.  q.  Hydaspes. 

Bidburj^tim,  Cell.;  la  petite  v.  de  Biedbourg, 
sur  le  fi.  Nyms  ,  dans  /e  duche  de  Luxembourg. 

bidella,  x,  f,  arbre  resineitx  d'ltalie,  Isid.  (  cf. 
bedella  ). 

bi-dens,  (forme  archaique  DVIDENS,  sel.  Fest. 
p.  66,  ed.  MiilL;  cf.  la  lettre  B.),  entis  (  abl.  bidenti, 
Lticr.  5,  209;  Virg.  Cir.  212;  Pompon.  dans  Gell. 
16,  6,  7  ;  Bidente,  Ttbitll.  2,  3,  6;  Virg.  Catal.  8,  9; 
Plin.  17,  21  ;genit.  pltir.  bidentium,  Hor.  Od.3,^3, 
14  ;  bidentuni,  Ovid.  Mct.  i5,  575  ),  adj.  [bis] ,  muni 
de  deux  dents  cn  pointes,  a  deux  dents,  a  deux  pointes 
(ne  se  trouve  pas  dans  Ciceron)  :  • — <  amica,  i.  e. 
anus,  Auct.  Priap.  82.  ~  ancora,  Ptin.  7,  56,  57.  <~^ 
forfex  ,  Virg.  Calal.  8  ,  9.  ~  ferrum  =  forfex ,  id. 
Cir.  212.  —  De  la 

1°)  substant.  —  a)  espcce  de  lioue,  de  hoyau  d 
deux  dents  rccowbces ,  cnfer,  pour  brcsiller  lcs  moltes 
el  amoncelcr  la  tcrre  tout  atttour  des  vegetattx,  en 
°rec  StxeW.a  (  cf.  Adam,  Anliq.  2,  t>.  335  ),  *  Lucr.  5, 
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209;  Tibitll.  1,  1,  29;  r,  10,  49;  2,  3,  6;  Virr. 
Georg.  2,  400;  Ovid.  Fast.  4,  927  ;  Colum.  4,  17,  8; 
Pallad.  Jitl.  5;  cf.  i,43,  1;  Ulp.  Dig.  33,  7,  8,  ct 
pass.  Dc  la,  par  meton.,  le  hoyau,  c.-it-d.  1'ao-ricul- 
tttre  :  Vive  bidentis  amans  et  culli  villicus  horti,  Ju- 
ven.  3,  228.  — b)  /,  viclime  (porc,  brebis ,  bceuf: 
DVIDENS  hostia  bidens,  Fest.  p.  66,  ed.  Mii/l.  «  Bi- 
dentes  hostiae,  qu.-e  per  aelatem  duos  dentes  altiores 
liabent,  »  Jul.  Hygiims  dans  Gell.  16,  6,  14.  «  Biden- 
tes  suntoves  duos  denles  longiores  celeiis  habentes,  » 
Fcst.  p.  28.  «  Ex  iis  (c.-a-d.  ovibus)  quasdam  bideiites 
vocanl ,  eo  quod  inter  octo  dentes  duos  altiores  ha- 
bent,  tpias  maxime  gentiles  insacrifieium  offerebant,  » 
Isid.  Orig.  12.  1,  9.  Plus  exactement  on  entend  par 
bidens  une  victimc  dottt  les  detix  rangces  de  dents 
sont  completes,  qui  a  totttes  ses  dents ,  comme  par  bi- 
remis  011  entend  un  ■vaisseau  qui  a  dettx  rangs  de 
rames);  cf  Fest.  p.  5  :  «  ambidens  sive  bidens  ovis 
appellabatur  qune  superioribus  et  ir.ferioribus  est  den- 
tibns,  ct  en  Itebr.  Q^j^y,  duel  de  Vt]) ,  de  dcttx  ran- 
gces  dc.  dents;  voy.  Gesen.  Dict.  liebr.  au  mot  "[^y  : 
Maetant  lectas  de  more  bidentis  Legiferce  Cereri, 
Virg.  JEn.  4,  57  ;  de  meme  id.  ib.  7,  g3 ;  12,  170; 
*  Hor.  Od.  3,  23,  14;  Ovid.  Met.  10,  227;  i5,  5^5; 
Pompon.  dans  Gell.  16,  6,  7;  Plin.  8,  5i,  77.  — 
Et  en  dehors  de  la  langue  des  sacrifices ,  empl.  dans 
ttiic  acceplion  gcnerale  :  une  brebis  :  =  ovis  :  Bidens 
jarentem  in  fovea  eonspexit  lupum,  Phcedr.  1,  17,  8. 

—  bident,  p/ante ,  ~<  tripartita  fam.    Synaittherea? , 
L.  M. 

Bidensis  et  Bidinus;  voy.  Bidis. 

bidental,  alis ,  n.,  dans  la  langtte  religieuse ,  en  ■ 
droit  atteint  par  la  foudre ,  entoure  d'une  Itaic  ct  con- 
sacrepar  les  aruspices;  ainsi  nomme  de  la  victime 
[  bidens  ]  expiatoire  (voy.  aitssi  puleal  )  :  «  Bidental 
dicebant  quoddam  templum ,  quod  in  eo  bidentibus 
hostiis  sacrificaretur,  »  Fest.  p.  27.  «  Nigidius  Figulus 
dicit  bidental  vocari,  quod  bimae  pecudes  immolenlur, 
Non.  53,  26;  cf.  O.  Miill.  Elrttsq.  2,  p.  171 ;  Adam, 
Antiq.  2,  p.  228.  ( ll  serait pltts  exact  peiit-etre  d'ex- 
pliqttcr  1'emploi  de  bidens  comme  =  fuhnen,  par  la 
/orrne  dentee  et  pointtie  de  Teclair,  par  consequent 
bidental  pottr  ainsi  dirc  =  ftilminar,  le  temple  011 
/icu  consacre  oit  la  foitdre  etait  tombee )  :  Utrum 
Minxerit  in  patrios  cineres,  an  triste  bidenlal  Mo- 
verit  incestus,  *  Hor.  A.  P.  471;  de  meme  Pers.  2, 
27  ;  Sidon.  Carm.  9,  191  ;  Appttl.  De  Dco  Socr.  p.  46, 
41  ;  Inscr.  Orel/.ii"  2483;  cf.  Ltican.  1,  606;  8,  864. 

—  Le  pretre  d'un  semblablc  temple  bidenlal  etaitap- 
pele  bidentalis,  Inscr.  Grut.  96,  5  et  6. 

«  BIDENTATIO ,  occatio,  axacpeTot;,  »  facon 
donnee  d  la  terre  avec  le  Itoyati,  G/oss.  Gr.  Lat.  [  bi- 
dens,  n"  2,  a.  ] 

Bid^ostia,  Bromberga,  Cluv.;  la  v.  de  Brom- 
berg,  Bydgosz,  en  Prusse,  capitale  du  districtde  Brom- 
bcrg,  prov.  dePosen,  sur  la  Brahe,  d  1  mille  de  la 
Vistule,  a  47  {  miiles  de  Beiiin.  —  Lc  canal  de  Brom- 
bcrg  011  de  Netze,  fail  dc  1772  a  1774,  rctinitla  Brahc 
et  la  Netze,  —  TElbe  ,  la  Havel,  1'Odcr,  la  Spree  et  la 
Vistule. 

Bidil,  Anton.  Itin.;  v.  de  la  Maurelania  Cssar., 
a  TE.  de  Symitha  ;  cf.  Badel. 

KidTni,  Cic;  Pltn.  3,8;  peitple  dc  Sicile  ,  au  S. 
de  Syracttse,  peut-elre  les  liabitants  de  la  v.  de  Bidis. 

Bidinum  ,  Bydena,  Vidinum,  Vimina- 
cium,  Luen.;  Vodenum ,  Widdinum,  Luen.;  le  fort 
tttrc  de  Vidin,  Widdin,  cn  Btdgarie  ,  sur  le  Danube , 
a  TO.  de  Nicopoli.  II  y  a  en  face  dans  ie  Danitbe  itne 
ilefortifi.ee;  cf.  Biminacium. 

Bidis,  is,  Cic.  in  Verr.  2,  22;Bidos,  BtSor;,  rppoo- 
ptov  >iv  HtxeXta,  oOSf.TepuK,  Steph.;  v.  de  Sicile ,  au 
S.  dc  Syracuse;  auj.  San  Giovanni  di  Bidini,  dans  le 
Val  di  N>to.  Bidensis,  e,  Cic;  Bidinus,  adj.,  id. 

Bidiscum  ;<;/".  Bicina. 

Bidius,  r.  de  Sicile,  att  N.-E.  de  T Etna. 

Bidossa,  Vedasus,  Vidassus,  left.  Bidassoa, 
prend  sa  source  dans  les  Pyrenecs ,  separe  la  France 
de  TEspagne,  forme  Tile  des  Faisans,  connue  par  la 
paix  de  1660 ,  et  se  jette  dans  la  mer  entre  Fontarabic 
ct  Andaye. 

Bidruntnm,  Bittiutum,  Budruntum, 
Butunti,  orum,  C/uv.;  la  v.  napo/itainc  dc  Bitonto, 
dans  la  Terra  di  Bari,  a  2  mil/cs  au  S-O.  de  Bari. 

bidiianus  ,  a,  um  (  biduum  ),  qui  dure  dettx 
joitrs,  Fort.;  mnis  dans  Liv.  27,  24,  3,  011  lit  bidtiuin 
tempus  att  lieti  dc  biduamiin  tempus. 

Biducasses,  Viducasses,  Plin.;  Biducesii  , 
BtSouy.rirjioi,  PtoL;  Bajocasses,  Atison.  Profess.  n°  4; 
pettple  dc  la  Gallia  Lugdiin.  see.,  des  deux  cdtes  de 
/'Olina  (Ornc).  La  capitale  etait  Araegenus,   Bayettx. 

biduum,  ii,  n.;  voy.  le  suiv. 

/i3. 
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bitluus ,  a,  um,  adj.  [his-dics] ,  durant  deuxjours, 
de  deax  jottrs  ;  sc  troitve  unc  seulefois  adjcctiv.  dans 
fexprcssion  r-^tem[ms,  I.iv. 27,  24,  Drakenb.  Qques  mss. 
et  editt.  portent  bidiiaiium  ).  Est  au  contr.  tres-souvent 
empl.  subst.  et  trcs-classiqiic  :  biduum,  ii,  n.  (s.-ent. 
temptis),  cspace  de  deuxjours  :  Postridie  cjus  diei  quod 
omnino  bidiiiirnsupereral, ete.,  Cces.  B.  G.  1,2'i.  Hidtii 
est aul  tridui  haec sollictludo, cest un souci qiii dure (detix 
ou  trois  jows)  unjour  ou  deux,  Tcr.  Andr.  2,  6,  9  ;  de 
meme  Ptuncus,  Lic.  Fam.  10, 17.  Nos  in  castra  propera- 
bamus,  qua:  aberant  bidui,  vers  le  camp,  qui  itait 
etotgne  de  dcux  joitrnees,  Cic.  Att.  5,  16,  fin.  Eximanl 
uiium  aliquem  diem  aut  summum  biduum  ex  mense, 
11/1  jour  ou  tout  au  plus  deux  sur  le  mois ,  id.  Verr. 
2,2,52.  Ego  impetrare  nequeo  boc  abs  te,  biduuin 
saltem  ut  coneedas  solum  ? Ph.  Siquidem  biduum.  T/i. 
Proleclo  iioii  plus  bidiium....  Plt.  Rus  ibo  :  ibi  lioc  me 
macerubo  biduum....  Iu  lioc  biduuiu,  Thais,  vale , 
Ter.  F.un.  1,  2,  101 ,  sq-.;  dc  nierne  id.  ib.  2,  2,  52  ;  4i 
3,8;  Cic.  Alt.  8,  14;  Nep.  Att.  22.  Siipplicationes 
in  biduum  decreus,  Liv.  10,  ii.  Tantse  tenebrae  lini- 
tiuias  regiones  obscuravisse  dicuutur,  ut  per  biduum 
nemo  lioiiiinem  bomo  agnosceret,  Cic,  N.  D.  2,  38; 
dc  ineiii,;  Qttintit.  Inst.  procem.  7 .  Per  insequens  bi- 
duum,  Liv.  3o,  8.  Nonuumquam  uno  die  longiorem 
mensem  faciunt  aut  biduo,  its  font  le  mois  plus  iong 
d'unjourou  deux,  Cic.  Vcrr.i,  2,  52.  Biduo  et  dua- 
bus  uoclibus  Adrumetiim  pei  veuit ,  en  deux  jours  et 
deux  nuits,  Nep.  Hann.  6.  Biduo  post,  Suet.  Ca?s.  16, 
a  cdte  dc  posl  biduum,/</.  ib.  43;  Aug.  10.  Biduo  con- 
liuenti,  /</.   Calig.  19. 

Biela ,  ou  bien  attssi  Ebellinum  ;  le  bourg  espagnol 
de  Biel,  dans  te  royaume  d '  Aragon,  d  7  miites  a  t'E. 
de  Saragosse. 

Bicla-Ozera,  Biloccra,  la  vilte  russe  dc  Biela- 
Osseio,  IJetozcro,  dans  leduclie  et  pres  du  lac  du  menie 
nom,  att  S.-E.  du  tac  Onega. 

Biclca,  ta  v.  russe  de  Bielsk,  Uielsko,  prov.  de 
Bialystock  (  Pologne),  d  t'E.  de  Grodno. 

Bielceusis  IBaIatiuatus,  1'oiielassia  , 
Poillacbia,  la  prov.  polonuise  dc  Podlachie,  bornee 
d  tO.  par  la  Masovie  (Varsovic ,  capitale),  d  fE.par 
la  Litliuanic 

liiiclla,  Bielluin,  Bieuna,  Bicria,  Bi- 
peunis,  Bipcniiium,  Petenisca,  la  v.  suisse 
de  Btet,  Bientie,  duns  te  cantun  dc  Bcrne,  a  2  ^  m. 
au  S.-O.  de  Soteurc ,  d  3  j  au  N.-O.  de  Bcrne,  sur  ta 
rive  orientate  du  tac  de  Biennc  et  aupicd  du  Jitra. 

Bienboscuiu  ,  •luncoruin  Sylva,  le  golfe 
de  Bicsbosch,  en  lloltande  ,  entre  Dordrccht  et  Ger- 
truideuberg ;  ce  golfe  sejorma  dans  la  nuit  du  18  no- 
vembrc  1  741  ,  lorsque  la  IVaal  et  la  Meuse  rompirent 
letirs  digiics  et  dctrtiisircnl  72  villagcs. 

Bienna,  /.  q.  Biella. 

*  bieiuiulis,  0,  adj.  [  biennium],  qui  dure  deux 
ans  :  < — >  meta,  Cod.  Jttstin.  5,  37,  27. 

Biennensis  (Biellensis),  Bipennensis  lacus ,  le  lac 
de  BieL  ou  de  Nydau,  dans  le  canton  de  Berne. 

iiiennis,  e,  adj.  [  biennium  ],  qni  dute  deux  ans, 
de  dettx  ans  (  tris-rar.  empl.  )  ;  «  Bienuis  quasi  duo- 
rumannorum,  >.  Beda.p.  233i,P.  Exislimabaluretiam 
senatoiia  et  agreslia  ollicia  bienni  spatio  determina- 
turus,  Suct.  Galb.  i5;  cj.  Nigid.  dans  Gcll.  16,  0, 
i3  ;  Scrv.  sitr  Virg.  JEn.  4,  57.  (Plin.  2,  82,  84;  les 
editions  ba/ancent  entre  bienni,  bieniiii  et  biennio 
spatio;  ce  dernier  se  trouvc  dans  Hard.  e-t  SilLig  ;  voy. 
te  sttiv.  d  ia  fin.  ) 

bieunium,  ii,  n.  [  bis-annus],  espace ,  laps  de 
dettx  ans,  dettx  ans  :  Ecastor  jain  biennium  est 
quum  mecum  rem  coepit ,  Plattt.  Merc.  3,  1 ,  35.  — 
Intra  tempus  biennii,  Colum.  3,  9,  6.  —  Ut  in  Ephe- 
sura  hinc  abii  (  hoc  factum  esl  ferme  abhinc  bieii- 
nium),  etc,  Ptatit.  Bacclt.  3,  2,  4  limitepar  le  Pseudo- 
Plattt.  Merc.  prol.  12  :  Biennium  jam  factum  est  post- 
quarn  abii  domo ).  Biennium  ibi  peipetuum  ini- 
seia  illiiin  luli,  Ter.  Ilec.  1,  2,  12.  Ad  eas  res  conli- 
cicndas  biennium  sibi  satis  esse  duxerunt ,  Cces.  B.  G. 
1,  3.  Ti  ibuni  pU-bis  tulerunt  de  provinciis  conira  acta 
Cae  »ris  :  ille  biennium  ,iste  sexennium  ,  Cic.  Phil.  5,  j 
3,  7,  Oretl.  et  Wcmsd.  N.  cr.  Lex  usum  e t auctorila tem 
fun  ji  jubet  esse  biennium,  id.  Ccecin.  19.  Quibus  (li- 
bris)  coinpoiiendis  paullo  plus  quam  bicmiiuin  im- 
pendi,  Qiiint.  Ep.ad  Trypli.  1.  Inlia  biennium,  quam  I 
rerba  recte  formare  potuerunt  (pueri)  ....  omnia  fere 
loquuntur,  duiis  Cespace  dc  detix  ans ,  d  datcr  du  joitr 
ott,  ctc.  id.  Inst.  1,  12,  9.  —  In  religionem  veitenles  \ 
• ',  uiiia  biennio  habit.i ,  Liv.  5,  14.  Malrcs,  qux  biennio 
tlurant, Plin,  11,  21,  24.  Africam  proconsule  biennio  ' 
obtinuit,  Suet.   Galb.  7.  Terlium  decimutn  (consu- 

liilniii;   bii-iinio  \>o-\  nllio  pi.tiit  ,  /'</.   Attg.  a6.  —  Se 
trottve  une  foisadj.  'douteux)  :  Quum  quidam  aunuo 


ct  biennio  spatio  duraverinl,  Plin.  2,  82,  84  ,  Hard.  et 
Si/lig.  (D'autrcs  lisent  bienni  ou  biennii;  voy.  l'art. 
prcced.  d  ta  fin .  ) 

lti<  iiikis;  cf.  Vienna. 

Bientlnum  ,  /<;  bourg  ftorcntin  de  liienlina,  au 
S.-E.  dc  Lucques  ,  sitr  le  tac  dit  meme  nom  (  Jlienli 
nus  Lacus  ),  entre  Lucqucs  et  Florence. 

Bieria,  i.  q.  Biella. 

Bicrniburiruni ;  cf  Aietopolis. 

Biescadius  M ons  ,  les  montagnes  de  Bics-Scadi , 
parfie  des  Carpathes ,  separcnt  ta  Rttssic-Rougc  ( la 
Galicie  Orientale )  de  la  Transylvaiiic. 

Bictla  ;  «/.  Balia. 

"•fariam,  adv.;  voy.le  sttiv.  d  ta  ftit. 

bifarius,  a,  um,  adj .  [  bis-fari,  analogite  att  grec 
6191x510?;  <;/.  ambifarius,  Irifarius,  mullifarius  etautres], 
qui  se  dirige  de  deux  cotes ,  doitble  ;  se  trouve  commc 
adj.  seulement  apres  le  siecte  classique  ;~  ratio,  Ain- 
mian.  18,  4.  <v  illatio,  Appttl.  Dogm.  Ptat.  3,  />.  ig, 
16,  douleitx.  (D'autres  lisent  :  bifariam.  )  —  De  la 
bien  p/its  freq.  empl.  et  tres-classique 

bifariam  ,  adv.  (  primitivement  d  1'accus.  fcm. 
s.-ent.  partem),  de  deux  cdtes ,  c.-dd.  doublement  , 
en  deux  parties ,  dans  detix  directions,  deux  fois  : 
Ut  dispartirem  obsonium  hic  bifariam  ,  Pluttt .  Aul . 
2,4,  3.  Natura  diusus  earum  annus  bifariam,  Vano, 
R.  R.  2,  4,  14  ;  de  meme  Liv.  7.5,  32  ;  4i,  19.  Bifa- 
riam  quatuor  perlurbaliones  lequaliter  disli  ibutaj  suut, 
Cic.  Tusc.  3,  11.  Bifariam  contraiie siinul  procedentia 
efficiebant  ut,  etc,  id.  Univ.  9.  Gemina  victoria  duo- 
bus  bitariam  prceuis  parla  ,  dottble  victoire  rcmportee 
dans  deux  batailles  scparees ,  Liv.  3,  63.  Jam  castra 
bifariam  facta  esse,  /'</.  10,  21.  —  Cognationis  sub- 
slantia  bifariam  apud  Komanos  iutelligilur,  Modestin. 
Dig.  38,  10,  4.  Bifariam  laudatns  est  :  pro  a;deD.  Ju- 
lii  a  Tiberio,  et  pro  rostris  veteribus  a  Di  uso,  Suct. 
Aug.  100.  Bifariam  cum  populo  agi  non  potest  , 
Messala,  dans  Gell.  i3,  i5,  8. 

bifarie,  adv.,  comme  bifariam,  Cassiod.  De  Orat. 
1,  ad fin.  :  Qualitas  bifarie  dividitur  in  ea  pronomina 
qiu-e  vocaulur  linita. 

•<  BIFAX  ,  difax,  6iTcp6<ja)7ioc  ,  d  double  visage  ,  d 
dcttxfaces,  »  Gloss.  Lat.  Gr.  [  bis-facies]. 

bifer,  era ,  erum ,  adj.  [  bis-fero  ],  qui  porte  du 
fruit  deux  fois  1'annee  :  ~  arbor,  malus,  ficus,  etc, 
Varro,  R.  R.  i,  7,  7;  Colum.  io;4o3;  P/in.  i3,  22, 
4';  16 ,  27,  5o  ;  Sttet.  Aug.  76.  —  Biferique  rosaria 
Paesti,  Virg.  Georg.  4,  119  (  «  Paesttim  oppidum  Ca- 
labrias  est,  in  quo  uno  anno  bis  nascilur  rosa,  »  Serv.). 
—  *  2")  qui  a  dettx  formes  :  Biferum  Cenlauri  corpus 
(qiti  a  itnc  dottb/e  forme,  de  cheval  et  d'homme),  Ma- 
ntl.   4,  23o. 

*  bi-festus,  a,  um,  adj.  [  bis  ],  qui  est  doub/cmcnt 
un  jour  de  fete  :  r^j  dies,  fetc  dottb/e  ,  Prttdent.  7tspi 
o-Te?.  12,  66. 

*  bifidatus,  a,  um,  adj.  [bifidus  ],fendu,  divise, 
partage  cn  deux  parties  (voy.  le  sitiv.)  :  Folia  cullrato 
mucrone,  lateribusin  sese  bilidalis,  Plih.  13,  4,  7,  §  3o. 

tii  fiiliis  ,  a,  um,  adj.  [  bis-findo  ],  fendii,  divise, 
partage  eu  deux  parties  ( forme  ordinaire  ,  p/us  rar. 
bifidatus  el  bifissus  ;  voy.  ces  mots  )  :  Seta?que  cadunt ; 
bifidosque  relinipiit  Rima  pedcs ,  Ovid.  Mct.  14,  3o3. 
De  meme  ~  ridicas,  Coltim.  4,  33,  4.  ~  lingua , 
Plin.  11,  37,  65.  <~  slirps,  id.  17,  20,  34.  < — ■  cuisus 
venarum,  id.  16,  3g,  76.  ~  iter,  Val.  F/acc  1,  070. 

BIFILUM,  i,  //.  [bis-filum],//</o//We,  Serv.  Vtrg. 
j£n.  12,  375. 

*  bifissus,  a,  um,  adj.  [  bis-findo  ],  fendit,  divise, 
partage  en  dettx  parties  :  <^>  ungulas,  So/in.  52,  med. 
(  voj.  bifidus). 

bifiilium,  ii,//.  (bis-fulium  ),  doub/e-fetti/le ,  her- 
min  ou  opltris ,  plante ,  Orchis  ~  fam.  Orchidca. 
L.  M. 

biforis,  e  (autrc  forme  biforus ,  a,  um,  Vitr.  4, 
6,  fiii.),  adj.  [  bis-foris  ]  —  1°)  qui  a  dcitx  portes  ou 
deux  ailes  :  ~  valvae  ,  Ovid.  Met.  2,  4.  <~  fenesliK, 
;'</.  Pont.  3,  3,  5.  —  De  id  2°)  qtti  a  dcux  ouvertttrcs , 
dettx  trous  :  ~  via  (nariuin),  Appul.  Dogm.  Plat. 
1.  —  Ubi  assuelis  biforem  dat  libia  cantum,  Virg. 
JEn.  9,  618  (  «  bisonum  imparem,  »  Serv.).  jEraque 
tympanaque  et  biforem  reticere  tumultuiu  Imperal  , 
Stat.  Theb.  4,  668. 

*  biformatus,  a,  um,  adj.  [  bis  ],  qui  a  une  dottble 
forme  :  Biformato  impelu  Centaurus ,  poet.  pour  :  bi- 
fornialus  Centauius  impelu,  Cic.  poet.  Tusc.  2,  8, 
////.  Ku/in.;  voy  le  sttiv. 

biformis,  e,  adj.  [bis-forma  ],qui  a  une  doublc 
forme  (  poel.  ct  dans  la  prosc  postericure  att  sicctc 
d' Auguste).  Cesl  ainsi  que  s 'appellent  le  Minotaure  , 
Virg.  JEn.  6,  25;  Ovid.  Met.  8,  i56;  les  Scjllas  : 
Ceniauri    in    foribus   stabulant   Scylheque    bifoiincs 


(femmes  par  le  buste,  poissons  par  le  reste  au  corps  ), 
Virg.  /F.n.C,  286;  Janus,  Ovid.  Fa,t.  1,  89;  5,  4^4; 
Uermapltrodite ,  «/.  M.t.  \ ,  3^;;   Chiron ,  id.  ii   », 

f>i;Nessus,  id.  ib.  9,  iv.i;  (jdttci,  td.  ih.  /2,  4  ',<;  j 
un  centaure,  id.  Am.  2,   12,    19;  Claudiatl.  iu  Itifitt. 

1,  329;  </.  bifonnatut;  Pnn,  Co/um.  /0,427;  Glauctu, 

Claudian.  Rapt.  Proscrp.  'J,  12;  Ctcropi,  Justin.  /,',. 
—  -d"  f'K-  en  pnrlaut  du  poSle  (eonildirt  crttme 
homme  el  cygne  )  :  Non  usilala,  non  lenui  ferai  PemU 

biformii  per  liquidum  ietbera  Vatei,  *  Hor.  Od.  », 

20,  3.  —  Bilormes  bominum  partus,  Tac.  Ann.  12, 
64- 

biforus,  a,  um  ;  voy.  biforis. 

Iii-frons,  onlis,  adj.  [  bis  ],  qui  a  deux  froitts  011, 
dans  ttn  sens  /ilus  targe ,  deux  visages,  epithele  de  Ja- 
nus  ;  ne  se  troitve  que  dans  Virg.  ALu.  7,  180,  et  11 
198. 

Iiifurcatio,  onis,  /  (  bifurcus  ),  bifurcation  :  ~ 
tracheaj,  L.  M. 

bifurcium,  ii,  n.,  licu  qui  se  bifurquc ,  qui  se 
purtage  en  dcttx  denls,  Auct.  de  ttmit.  270,  Goes. 

bifurcum  ,  i,  n.;  voy .  le  suiv. 

bifurcus,  a,  um,  adj .  [  bivfurra] ,  qui  a  deux 
deittSfdettx  pointes  :  ~  lainiis,  fourchu ,  Ovid.  Met. 
13,  442-  ~  surculi,  Colum.  5,  11,  3.  ~  aiboies, 
Plitt.  16,  3o,  53.  <~  valli,  Liv.  33,  5,  ///.  Pris  aussi 
subst.  bifurcum,  i,  //.,  objet  ou  endroitfourclat,  Oifur- 
cation  :  Qunm  consertum  est  bifurco  paslini,  Colttm.  3, 
18,  6.  Vocatur  etiam  foraneus  palmes,  qui  solet  in 
bifurco  medius  prorcpere ,  /'</.  4,  24,  10.  F.n  parlanl 
de  la  reunion  de  deux  veines  d  la  tete  des  bcles  de  trait, 
Veget.  3,  40,  2.  De  Id  :  Sndor  mihi  per  bifurcuui  vo- 
labat,  la  siteur  me  ruisselait  par-dessus  les  joues  vers 
la  gorge ,  ott  p/utdt  :  lentre-deitx  de  mes  cuisses  n'e- 
tait  qiiune  gouttiere  de  sueur,  Petron.  Sat.  62. 

liT[>a-,  arum  (  se  trouve  ainsi  au  plitr.  dans  toute 
la  piriode  anterieure  d  Augttste ;  cf.  Varro,  L.  L.  9 , 
39,  142;   10,  2,   i65;  10,  3,    177;  Serv.  Virg.  JEn. 

2,  272;  Cltaris.  p.  20,  P.;  se  trouve  srulemcnt  dans 
des  autettrs  posterieurs  d  Augustc  aussi  au  sing.  biga, 
x;de  mcme  Stat.  Silv.  1,  2,  45;  3,  4,  46;  Theb.  1, 
338  ;  Senec  Herc  OEt.  i52o;  Plin.  34,  8,  ig,  n"  12; 

35,  11,40,  n°  34;  Tac.  Hist.  1,  86;  Suet.  Tib.  26; 
Val.  Max.  r,  8;  Inscr.  Orell.  n°  2545;  <_/.  Ruddim. 
1,  />.  i58,  not.  81  ;  Schncid.  Gr.  2,  //.  4o5;  voy.  aussi 
trigae  et  quadriga? ) ,/.  [  contr.  de  bijugae  ]. 

Atlelage  de  dettx  chevattx,  char  d  deux  chevaux, 
bige  (  «  Bigas  primas  jiini.it  Phrjgum  natio  ,  quadri- 
gas  Ericbthonius,  »  P/in.  7,  56,  57;  cf.  Adam.  An- 
tiq.  2,  p.  355  )  :  Non  Khesi  niveae  eitaeque  bigae,  tatitlt. 
55,  26.  Hector....  Raplatus  bigis,  etc,  Virg.  ALn.  2, 
272.  Nox  atra  polum  bigis  subvecta  tenebat,  id.  ib. 
5,  721.  Aurora  in  roseis  fulgebat  lutea  bigis,  id.  ib.  7, 
26,  et  pass.  r^i  cornulae  ,  en  parl.  de  1'altelage  de  la 
charrtte,  couple  ou  paire  de  bceufs  :  Dum  in  agi  o  stu- 
diosius  ruro,  aspicio  Triplolemum  bigas  sequi  cornutas, 
sitivre  son  attelage  cornu ,  sa  cliarrue  atte/ee  de  detix 
bceufs,  Varron,  dans  Non.  164,  23.  «  Bigas  Lunae  sa- 
cravernnt,  quoniam  gemino  cuisu  cum  sole  contendit, 
sive  quia  et  nocle  et  die  videtur.  Jungunt  enim  unum 
eqiium  nigrum,  alterum  candidum,  >.  Isid.  Orig.  18  , 

36,  1  et  2.  —  Adjectivt  :  Quadrijugis  et  Phcebus 
equis  et  Delia  bigis  meant ,  Manil.  5 ,  3. 

«  BIGAMUS  a  numero  uxorum  vocatus,  quasi  dua- 
bus  maritus,  »  Isid.  Orig.  9,  7,  i5  [  vox  hibrida,  bis- 
1'au.eio]. 

BIGARIUS,  ii,  m„  conducteur  d' un  altelage  dedeux 
chevaux ,  lnscr.  Murat.  621,  2. 

Bigastruni ,  Oriola ,  la  v.  espagnole  d'Ori- 
bucla,  sttr  le  fl.  Segura,  dans  le  royaume  de  Valence. 

bigatus,  a,  um,  adj.  [  bigae  ],  pourvu  a"un  attelage 
de  deitx  chevaux;  se  dit  exc/usivement  de  /a  monnaie 
d'argent  qui  porte  l' empreinte  d'uu  char  atte/e  de  deux 
chevaux  (  cf.  Adam,  Antiq.  2  ,  p.  260  :  )  ~  argentum , 
Liv.  33,  23;  37;  36,  21.  Pris  aussi  subst.  bigatus,  i, 
/7/.  (  s.-ent.  numus ),  piece  de  monnaie  d'argent  avec 
1'empreinte  des  biga;  :  «  Nola  argenli  fuere  bigae  atque 
quadrigae,  et  inde  bigati  quadrigatique  dicli,'»  Ptin. 
33,  3,  i3.  «■  Numi  quadrigati  et  bigati  a  Cgura  caela- 
turae  dicti,  «  Fest.  s.  v.  grave  aes,  //.  73.  Laeto  ju- 
veni  bigatos  quingeutos  quaestorem  numerare  jubet, 
Liv.  23,  i5,  fin.  Pecuniam  probant  veterem  et  diu 
nolam,  serratos  bigatosque,  Tac  Germ.  5. 

Iiigcnimis,  e,  adj.  [  bis-gemma  ]  *  —  1°)  garni 
de  deux  pierres  precieuscs  :  • — >  anulus,  Valer.  dans 
Trcbell.  Claud.  14.  —  De  la  par  metaph.  —  2°)  appli- 
que  aux  p/antcs  :  qui  a  deitx  boutons  :  ~  reseces, 
Colttm.  5,  5,  1 1. 

biajener,  era,  erum,  adj.  [bis-genus,  comme  de- 
gener  de  de-genus  et  bi-corpor  de  bis-corpus  ],  descen- 
dant ,  issu  de  deux  races  differentcs ,  bdtard,  hybride, 
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muliilre  :  «  Bigeuera  dicuntur  animalia  ex  diverso  ge- 
nere  nata,  ut  leopardus  ex  leone  el  panthera,  cicur(?) 
ex  apro  et  scrofa  domeslicaj  muli  ex  equo  et  asina ,  » 
pest.p.  28.  Muliethinni  bigeneri  atque insiticii,  etc, 

Varro,  R.  R.  2,  8,  I. 

Ilisrcnum,  le  royaume  asiatiqitc  et  la  V.  de  Bigen, 
au  Japoit ,  sur  la  presqu  ilc  de  Niphon. 

Bigcrra,  Ptol.i  Liv.  »4,  41;  v,  eUs  Bastitani, 
dans  rUispania  Tarracon.,  au  N.E.  «/'Illiturgis,  au 
S.-E.  </'Arcilacis  ( socia  Komaiioruni ):  elle  fut  assie- 
gee  par  les  Carlhaginois  cl  dciurce  par  Scipion.  Ce 
nest  sans  doule  pas  Villena  dans  le  royaume  de 
Murcie  ,  puisque  Bigerra  cst  dans  la  Nouvelle-  Cas- 
tille;  auj.  Biccrra  ou  Bogara. 

IC i  -  errensis  Coinitatus,  prot.  franc,  le  Bi- 
gorre  (  Oascogne  ),  boince  a  l'E.  par  le  Comminges,  au 
N.  par  VArmaguac,  a  1'0.  par  le  Bearn,  au  S.  par 
les  Pyrenees;  elleforme  auj.  uiie  partie  du  dept  dcs 
Haiites-1'yreiiecs. 

Itigerri,  Paul.  Nol.  Carm.  io  ad  Ausott.  v.  246  ; 
Begerri ,  Piin-;  Bigerronea  ( Bigerriones),  Cccs.  3,  27  ; 
peuple  dans  la  Gallia  Aquitan.  (  Novempopulania  ), 
entre  lcs  Convemc,  /'Aturis,  les  Tarbelli  et  les  Pyre- 
nccs .  daus  le  Bigorre  aclucl.  La  capitatc  etail  Turba. 
Begerricus,  Sidon.;  Bigerritantis ,  Auson. 

Bigcrricus,  a,  um  ;  voy.  le  suiv.  n"  a. 

Bijjcrrioncs,  um  (  autres  formes  :  Begerri, 
Pliii.  4,  19,  33;  Bigerri,  orum,  Paul.  Nol.  Ep.  ad 
Ausoii.  10,  246  ),  m.,  pcuplade  gauloise  dans  iAqtti- 
tainc,  auj.  Bigorrc,  dept  dcs  Haules-Pyreuees,  Cxs. 
B.  G.  3,  27.  —  a)  Blgerricus,  a,  um,  de  Bigorre  : 
rij  ttirbo,  vent  violenl  qui  en  souf/le,  Sidon.  Ep.  8, 
12,  et  anfcm.  absott  Bigerrica,  ae,  /  (  sc.  veslis),  ve- 
tement  cliaud  a  longs  poils ,  Stt/pic.  Scv.  Dial.  2,  1; 
Venanl.  de  Vita  S.  Marl.  3,  49.  —  »)  Bigen  itanus,  a, 
uni,  meme  sign .  :  < — 'patria,  Auson.  Ep.  it,fin. 

llis-vrritauus,  a,  uui ;  voy.  lepreccd.  11"  b. 

Bigis,  Ptol.;  v.  de  la  Draugiana ,  enlre  Arana  et 
Pharazana. 

«  BIGN.E  (  =  bigense)  geminx  dicuntur,  quia  bis 
una  die  nal;e  sunt ,  »  Fist.  p.  28  [  contr.  de  bigenae 
derivede  bis-giguo],  jumellcs. 

Ili«-orra,  Nolil.  Civit.  Gall.  in  Novempop.;  lieti 
(  Gastrum  )  dcs  Bigeirones,  dans  la  Gallia  Aquit.,  pres 
dc  Turba. 

«  BIGRADTJM  oi6a8jj.ov,  »  doubte  degre ,  Gloss. 
Gr.  Lat. 

Itihacium,  la  v.  de  Bihaez,  TViliilz,  dans  la 
Croatie  turqtte  (  Bosnie )  stir  iine  ile  du  fl.  Unna,  d 
i3  m.  au  S.-E.  de  Carlstadl. 

Biharieusis  Coniitatus,  le  palaimat  (  Gc- 
spannschaft )  hongrois  de  Biliar,  cerclc  au  detd  de 
la  Tlteiss. 

Biharinm,  le  bourg  hongrois  de  Bihar,  dans  la 
Gespannschafl  du  meme  nom. 

bijugis,  e,  adj.  [bis-jugum],  forme  plits  rare 
pour  /e  suiv.  —  1°)  attelede  deux  chevaux  :  < — ■  eqtii, 
Virg.  Gcorg.  3,  91;  cf.  :  Sistit  equos  bijuges,  JE/i. 
12,  355.  Colla  bijugum  lyncum,  Ovid.  Met.  4,  24.  ~ 
curriculuin,  Suet.  Calig.  10.  —  2°)  en  gen.,  double  : 
Alque  uno  bijuges  tolli  de  limine  fasces,  les  faiseaux 
formant  la  paire,  c.  a-d.  deux  consuls  f/eres ,  de  la 
mime  famille,  Claudian.  Prob.  etOlybr.  233. 

bijugus,  a,  im\  (autre  forme  bijugis,  e;  ■voy. 
dans  t'ail.  preccd.  ),  adj.  [  bis-jugum],  altele  de  deux 
chevanx  oti  atle/cs  a  deux  (  poet. )  :  • — >  leones ,  Lucr. 
2,  602  ;  dc  memc  Virg.  &n.  10,  253.  <-s_>  equi,  Martinl. 
1,  i3,  8.  •^seipentcs,  Val.  Flacc.  7,  218. ~  currus, 
Lucr.  5,  1298.  Et  bijugom  prius  est  quam  bis  conjun- 
gere  biuos ,  id.  ib.  1299.  < — >  temo  ,  Stat.  T/teb.  2,  723. 
<~  certamen  =  bigarum ,  course  dc  chars  atte/es  de 
deux  chevaux,  Virg.  JEn.  5,  144.  —  b)  pris  subsl.  : 
bijugi ,  orum,  m.  (  sc.  equi ),  atlelage  de  deux  chevaux  : 
Ut  pronus  pendens  in  verbera  telo  Admonuit  bijugos, 
Virg.  jEn.  10,  587  ;  de  meme  id.  ib.  399  et  453. 

bilamna,  ae,/.  =  bis-lamna  ?  Aucl.  de  timit., 
p.  261,  Goes. 

*  bi-lan.\,  ancis  ,  adj.  [  bis  ],  (  balance  )  a  deux 
bassins  :  r^j  libra,  Marc.  Capell.  2,  p.  42. 

Bilba;c/  Bibla. 

Bilbana,  Plol.;  v.  sur  la  cdle  occidenlale  du  Si- 
nus  Persicns,  dans /'Arabia  Felix , prcs  de  Gerra, 

Bilbaum,  i.  q.  Bellum  Vaduni. 

Bilbilis,  is,/ —  1°)  vil/e  dans  ittte  position 
tres-elevee  dans  CEspagne  tarragonaise ,  prcs  de  /a  ri- 
vicre  Sedo,  palrie  dti  poete  Marlial ;  auj .  Baubola  , 
pres  de  Catatayud  :  Bilbilis,  Martiai.  10,  io3,  1; 
Bilbilim,  id.  i,5o,  3;  Bilbilin.  id.  4,  55,  11;  10, 
104,  6;  Ptin.  34,  14,  41 ;  cf.  Ma/111.  Espagne ,  p.  394. 
—  De  la  Aqu;e  Bilbililaiiie  ,  sottrcc  mincrale  datts  le 
voisinagc  de  Bilbitis,  liin.  Anloit.  —  2°)  la  rivicrc  de 
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Salo,  prcs  de  Bilbilis,  Justin.  44»  3.  Cf.  ci-dessous  lcs 
artictesgeogr.  speciattx. 

Bilbilis;  c/.  Augusta  Bilbilis.  Bilbililani  ( Beli- 
tani),  P/in.,  Iiabitants.  Bilbilitanus ,  adj.,  HJartia/. 

Bilbilis  ,  Justiti.  i.\,  3;  Hieronym.  I'aul.{Iiar- 
cion.  )  de  F/unt.  llisp.;  Salo  ,  onis,  Marlial.  10,  epigr. 
io3,  et  ult.;  fl.  de  /'Hispania  Tarracou.,  coulait  pres 
de  la  v.  de  Bilbilis  datis  le  pajs  des  Celliberi ,  et 
s'appette  auj.  Xalon,  dans  le  royaume  cspagnol 
d  Aragon  ;  il  se  jette  au  N.-O.  dc  Saragosse  dans 
CEbre. 

Bilbilis  \(nn,  Calatajuba,  la  ville  espa- 
gnote  dc  Calatayud,  dans  /e  roy.  d' Aragon,  sur  la 
rive  occident.  du  Xalon,  pres  de  iembouchure  du 
Xiloca,  au  S.-O.  tie  Saragosse.  Dans  le  voisinage  sont 
lcs  mincs  de  Bilbdis. 

Bilbilitanus;  voy.  ISilbilis,  art.  1  et  2. 

Bilbiuill,  licti  espagnol  nonimc  Castello  Villonio, 
dans  le  royattme  de  ta  yieitle-  Castille^ 

*  bilbo,  ere,  v.  n.  [oiiomatop.],produireuitbriiit 
commc  cettii  cCiin  tiquide  secoue  dans  iin  verre ,  mttr- 
murcr,  ruisseler  :  «  Bilbil  lactuni  est  a  simililudine  so- 
nitus  qui  lit  in  vase.  N;evius  Bilbit  amphora  inquit, 
Fest.  p.  28;  cf.  Comnienl.p.  349.  «  Bilbit,  pou.tSOi^ei,  » 
fait  gtougtou,  Gloss. 

Bilchse,  arum,  le  bottrg  espagnot  de  Bilches , 
dans  le  royattmc  de  Jaeu,  a  trois  m.  d'Ubeda. 

Bilecha,  a;,  BiXri)(a,  Isidor.  Char.;  BdXi-^a;  Bi- 
Xei)f_a  ;  //.  de  Mesopotamic,  prenait  sa  source  dans  iOs- 
roenc,  au  S.-O.  de  Carrte,  et  se  jetail  dans  /' Eu- 
phrate  pres  dc  Nicepboriuin. 

Bilcilulgeritlia,  la  contree  de  Biledtilgerid, 
dans  la  partie  N.-O.  de  i Afrique,  bornee  au  N.  par 
la  Barbarie  ;  elte  fournit  d ' excetlenles  daltes. 

Bilefeldia,  iancienne  v.  hansealique  de  Bielefcld, 
des  deux  coles  de  la  Lttlter,  dans  ledistricl  de  Minden, 
au  S.-E.  d'Osiiabriick,  auS.-O.  de  Minden,  passa,  en 
17  19,  "  la  principaute  dc  Minden. 

Bilestinum,  la  pelilc  v.  de  Beilsten,  sur  la  Mo- 
selley  prov.  du  Bas-Rhui. 

Bilhomum,  Billemum,  ta  v.  franc.  de  Bil- 
lom,  dept  du  Puy-de-Dome  (Auvergne),  a  i\m.  ati 
S.-E.  de  Ctermont. 

*bi-libra,  ce,  /  [bis],  dettx  livres  :  Sp.  Malium... 
flumentarium  divilem,  bilibris  farris ,  sperasse  liber- 
talem  secivium  suorum  emisse,  Ltv.  4,  i5. 

«  BILIBRALIS,  3i),iTptaio;,  »  de  deux  iivres ,  Gloss. 
Cyrill. 

bilibris,  e  [  bilibra],  de  dettx  livrcs ,  ■ —  1°)  adj. 
—  a)  qui  pesc  deux  livres  :  r^j  oflae  ,  Plin.  18,  11, 
26.  <~mullus,  Marlial.  3,  45,  5.  —  b)  qui  contient 
deux  tivres  :  < — >  aqualis,  * Ptaul.  Mit.  gl.i,  2,  39.  <~ 
cornu ,  *  Hor.  Sat.  2,  2,  61.  —  2°)  sttbst.,  mesure  de 
deux  iivres  :  Singulas  bilibres  per  dies  singulos  cum 
furfure  et  paleis  dabis,  Veget.  Vet.  3,  6,  6;  de  merne 
ib.  10. 

Bilicha,  ('.  q.  Bilecha. 

Itiligo,  v.  de  la  Carintltie. 

Biliua,  la  ville  de  Bilin  en  Boheme ,  dans  le 
cercle  de  Leutmeritz,  sur  la  Bita,  d  2  m.  a  iO.  de 
Leutmerilz,  d  9  au  N.  de  Prague,  Vancien  chdteatt 
fut,  dit-on,  consliiut  par  Biela,  fille  du prince  dc  Bo- 
hemc  Krokus  (  en  744  ). 

bilinguis,  e,  adj.  [bis-lingua],  qui  a  dettc  lan- 
gues,  d  deux  tangues. 

1°)  empl.  ironiq.  en  parlant  de  ceux  qui  s'embras- 
sent  en  secret,  d  la  derobee  :  Nam  ubi  amans  com- 
plexu'st  Amanlem,  ubi  labra  ad  labella  adjungit,  TJbi 
alter  alterum  bilingui  manifesto  Inler  se  prebendunt , 
Ptaut.Pseiid.  5,  1,  i5;  cf  Pcen.  5,  4,  65,  et  proserpo. 

2°)  qiit  parle  deux  langttes  :  «.  Bilinguis,  5i.^\oiGaoi, » 
G/oss.  «  Bilingues  Bruttales  Ennius  dixit,  quod  Brultii 
et  Osce  et  Giaece  loqui  soliti  sint,  »  Fest.  p.  29;  cf. 
Commcnt.  p.  35o.  Corvinus  patriis  intermiscere  petita 
Verba  foris  malis,  Canusini  more  bilinguis,  *  Hor. 
Sat.  1,  10,  3o.  (  «  Bilinguis  dicitur,  quoniam  utraque 
lingua  Ganusini  usisunt,  sicut  per  omnem  illum  tra- 
ctum  Italis,  quem  ex  majori  parte  Grseci  incoluerunt. 
Ideo  ergo  et  Ennius  et  Lucilius  Bruttates  bilingues 
dixerunt,  »  Porphyr.  )  Mores  patrii  nondum  exoleve- 
raut :  sed  jam  bilingues  erant  (  Branchida; ),  paullatim 
a  domestico  e.xterno  sermone  degeneres,  Curt.  7,  5, 
i5. 

3°)  ait  fig.  :  faux,  fourbe,  /typocrile,  perfide,  qui 
a  detix  paro/cs  :  Tamquam  proserpens  bestia ,  est  bi- 
linguis  et  scelestus,  Plaut.  Pers.  2,  4,  28 ;  de  meme 
itl.  Truc.  4,  3 ;  7  (  cf.  Pccn.  5,  2,  74 :  Bisulcilingua,  quasi, 
proserpens  bestia  ).  Quippe  domum  tiniet  ambiguam 
Tyriosque  bilingues,  Virg.  /En.  1,  66i.Quantuni  homo 
bilinguis  s.Tpe  concinuei  mali ,  etc,  Piuedr.  2,  4,25. 
Dc  memci — '5ocii,&7.  16,  1 57.  r^  insidi;e,  Claiidian. 
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j  Bell.  Gild.  284.  ~  fabula;,  qtti  a  iin  double  sens ,  al- 
tegorique,  Arnob.  5  ,  p.  228. 

blliosus,  a,  iim,  adj.  [bilis],  plcin  de  bile,  bi- 
iteux  :  ~  alvus ,  Cels.  2,  8.  <~  sputtim  ,  id.  ib.  6.  Bi- 
liosa  rejicere,  vomir  des  matieres  bilicuses ,  Scribon. 
168.  —  Pris  subst.,  le  btlieux,  ce/tti  qui  a  tin  tcmue- 
rameut  bi/ieux  :  Voniilus  utilis  plenis  el  biliosis  omni- 
bus ,  Ce/s.  i,  3.  —  Att  fig.,  triste ,  morose ,  alrabi- 
laire  :  biliosus,  quod  sit  semper  trislis,  ab  humore 
nigro,  qui  bilis  vocatur,  » Istd.  Orig.  10,  3o. 

bitis,  is  (abt.  bili,  Plaut.  Amplt.  2,  2,  g5; 
*  Lucr.  4,  666;  Cic  Tusc.  3,  5,  11  ;  plus  tard  bile, 
Hor.  Od.  1,  i3,  4;  Pelron.  Sat.  124,  2;  Ptin.  22, 
20,  23;  Sitet.  Tib.  59;  Pers.  2,  14;  Juven.  i3,  143 ; 
Inscr.  Grut.  1040,  3;  cf.  Schneid.  Gr.  2,  p.  22  3  ),  / 
[  voisin  dc  fel  ct  de  yo\r\  ]. 

1°)  bite  (te  plus  souvenl  le  tiquide  biliettx ,  landisque 
fel  designe  la  capacitedans  laquetle  elle  est  contc/iue) : 
Nonnumquani  stomachus  quoque  affectus  primum 
rulani  bilein  per  os  reddit,deinde  viridem,  quibusdam 
etiam  nigram ,  Cels.  7,  18.  Dc  meme  Cato,  R.  R.  i56, 
4;  Cic  N.  D.  2,  55;  Titsc.  4,  10,  et  passim.  Bilem 
pellere  ,  Ptin.  23,  8,  74.  <~  trahere ,  id.  27,  4,  10. 
< — >  detrahere ,  purger,  id.  ib.  12,  g3.  Au  plur.  biles, 
tcs  biles  jaune  et  noire ,  Plin.  20,  9,  34.  < — >  purgare, 
faire  evacuer  la  bile ,  purger,  Scrib.  Comp.  1 36  ( cf. 
poet.  purgor  bilem  ,  Hor.  A.  P.  3o2  ).  —  b)  bilis  suf- 
fusa,  la  bile  repandue  dans  le  corps,  c.-a-d.  la  jatt- 
nisse  :  Aiilheinis  inflationes ,  jocinoium  vitia,  bilem 
suffusam  sanat,  Plin.  22,  21,  26  [dans  Senec.  Ep. 
95  :  suffusio  luridae  bilis ,  epa/icliement  de  bile). — 
Et  de  meme  bile  sulfusus,  cetui  qui  a  lajaunissc  :  Da- 
lur  anchusK  radix  et  bile  suffusis,  Pltn.  22,  20,  23. 

2°)  aufig.  :  a)  colere,  irrilation,  cliagrin,  mauvaise 
humetir:  Mtt.  Non  placet  mihicoena,  quas  bilem  mnvet. 
Pi,  Num  quse  advenienti  aegritudo  objecta  esl?  Plaut. 
Bacch.  3.  6,  8;  de  memc  Hor.  Ep.  1,  19,  20.  Bilem  id 
commovet,  ceci  mct  la  bile  en  motivement ,  ecltattffe 
la  bile,  excke  /a  colere,  Cic.  Alt.  2,  7,  2.  Vae!  meum 
Fervens  diflicili  bile  tumet  jecur,  malhcitr!  je  sens 
bouitlonner  /a  colcre  ( le  fiel  qui  gonfle  ma  poitrine  ) 
Hor.  Od.  1,  i3,4.  Meum  jecur  urere  bilis,  id.  Sat.  r, 
9,  66.  <^  libera  inoestuat  praecordiis,  id.  Epod.  n, 
16.  Jussit  quod  splendida  bilis,  id.  Sat.  2,  3,  141.  Bi- 
lem  effuudere,  exhaler  sa  bi/e  ,  sa  colcre ,  Juven.  5, 
159.  Turgescil  vitrea  bilis,  Pers.  3,  8.  Cui  sentenlias 
tautum  bdis,  taiiium  amaritudinis  inest,  ut,  etc,  Plin. 
Ep.  4,  11,2.  —  b)  alra  (011  nigra  )  bilis,  bi/e  noire , 
httmetir  atrabilaire ,  mclancolte ,  pensees  noires,  u.e- 
XayxoAia  :  Quem  nos  furorem  ,  p.eXay;(oXiav  illi  vo- 
canl,  quasi  vero  atra  bili  solum  mens,  ac  non  saepe 
vel  iracundia  graviorc,  vel  timore,  vel  dolore  mo- 
vealur,  Cic.  Tusc.  3,  5,  11.  Bilem  atram  generantes, 
quos  u.eXaYxoXixou;  vocant,  Scribon.  Comp.  104.  — 
Atissi  comme  en  grec  =  furor,  /ttieur,  rage,  demence  : 
Am.  Delirat  uxor.  So.  Atra  bili  percita  est,  Plaut. 
Ainpli.  2,  2,  95.  Atra  bilis  agitat  bominem ,  id.  Capt. 
3,  4,  C4.  Bilis  lligra  curanda  esl,  et  ipsa  furoris  causa 
removenda,  Senec.  Ep.  94.  —  Qfois  matadie,  folie 
catme  :  Expulit  lielleboro  morbiim  bilenique  meraco , 
avcc  de  i/tellcbore pur  il  cltassa  sa  maladic  (quicon- 
sistait  a  croirc  toujoiirs  entendre  d'admirab/es  trage- 
dies  ),  Hor.  Ep.  2,  2,  i3. 

Bilitio,  onis,  Gregor.  Ttiron.  10,  3;  v.  dc  Rhe- 

tie,  d  i embouclutrc  dtt  Tici/10  dans  te  Lac.  Verbanus; 

cf.  Balliona. 

Bilitiona,      \  ■  „  ,,•  „ 

»,.,...         '      ]  1.  q.  Baltiona. 
Bilitionum,  |       ' 

Bilitium,  la  v.  de  Bilitz,  dans  la  Hautc-Si/esie, 
d  5  m.  de  Teschen. 

*  bilix,  icis,  adj .  [  bis-licium  ],  a  dettx  fils;  d 
deux  tissus  :  Hunc  lata  retectum  Lancea  consequitur, 
rumpilqtie  inlixa  bilicem  Loricam ,  sa  cotte  d'armes 
a  doubies  maillcs ,  Virg.  JEn.  12,  375,  Heyu.;  cf. 
trilix  et  Adam,  aiiitq,  i,p.  3 14. 

Billseus,  Arria/i.  Peripl.;  Apollo/t.  2,  v.  793  ; 
Porphyrog.  Constant.  1,  tltem.  7;  Billis,  is,  Ptin.  6, 
2 :  fl.  dc  Billtynie,  pris  des  Mariandyni ,  prenait  sa 
sottrce  sur  /'Hypius  Mons,  et  se  jelait ,  d  20  slades  de 
Tium,  d  iO.  cltt  Parthenius,  dans  le  Pontus  Euxinus. 

Billeinum,  i.  q.  Bilbonium. 

Billena,  le  petii  fl.  de  Jtille,  entre  le  Holstein  et 
Latte/iboiirg ,  prend  sa  sonrcc  daus  le  pays  de  Slein- 
Itorst,  ct  sc  jeltc  dans  l'Elbe  pres  de  Hamboiirg. 

Billerbcccum,  la  petitc  -v.  dc  Billerbeck,  en 
JVeslpltalie,  da/is  /e  dislricl  dc  Munsler. 

-ffBILLIS  apud  Afros  appellatur  semen  humanum 
hiiiui  profusuni,  »  Fest.  /;.?.8. 

Billizoua;  cf.  Baltiona. 

Bilocerensis  Ducatus,  le  duclie  ntsse  de  Biela- 
Ose<o,  bvrne  par  Novogorod  el  fVologda. 
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Bilocercnsis  l.nrtis,  le  lac  cle  Rctozcra,  clans 
!c  duche  dt  Bicla-Osero. 

inlonvus.  a,  um,  doublcmtnt  long  :  <~  pcs,  le 
spondee,  viedcompose  ,/c  deux  longues,  Mar.  Victor. 
p.  »486,  P. 

Itiluil  I  u  ni ,  An/oii.  Itin.;  V,  dc  Dalmatie,  sur  la 
rottte  dc  Salona  a  Dyrracbium. 

bilustris,  e,  adj.  [  bis-lustriun  1,  qui  ilurc  dcux 
lustres,  c.-ad.  dix  ans  (  rar.  empl.  )  :  Pergama  quum 
caderet  bello  superala  bilnstri,  Ovid.  Am.  2,  12,  9;  de 
meme  Sidon.  Carm.-xZ,  299. 

bilychnis,  e,  adj .  [  bis-lychnus  ],  qui  a  dettx 
/umignons  (Ires-rar.  empl.  )  :  Lliam  lucerua  bilychuis 
de  camara  pendebat,  Pctron.  3o,  3 ;  Orelli  Inscr. 
3678. 

'bimammlus,  a,  um,  adj.  [ bis-mainma  ],  qui  a 
deux  mamelles ,  ct  att  fig.  cn  parlant  dc  la  vigne  ,  qiti 
a  deux  grnppes  dc  memc  forme,  deitx  grappcs  jtirncl- 
/es  ;  ou  pltttdt ,  qui  a  dcs  graitts  tres  gros ,  sjnon.  dc 
bumastae  et  dc  bumanume ;  ~  vites,  Pliit.  14,  3,  4, 
/t"  8. 

Bimarcus,  i,  m.  [  bis  Marcus  ],  doublc  Marcits  , 
nom  d'itnc  satire  dc  Varron;  voy.  OEIt/cr,  M.  Ter, 
Varr.  Sat.  Menipp.  rcliq.,  p.  99  et  suiv. 

bimaris,  e,  adj.  [bis-marej,  situc  sur  ilcux  mcrs, 
baigne  par  deux  mers ,  epithete  ordin.  dc  Corinthe 
(poet.  :  mot  favori  tVOvidc )  :  Bimarisve  C.orinthi 
Mcenia,  *  Hor.  Od.  1,  7,  2;  de  meme  Ovid.  Met.  5, 
407.  Hic  Ephyrcn  bimarem,  Ovid.  Her.  12,  27.  Qui 
virtute  sua  bimarem  pacaverat  Isthmon ,  icl.  Met.  7, 
4o5.  Qua>que  urbesaliae  bimari  clauduntur  ab  Istluno, 
td.  ib.  6,  19;  de  meme  ib.  20.  —  2°)  attfig.  <~  mor- 
bus ,  passion  de  cclui  qui  s ' abandonne  a  des  debatt- 
ches  contre  nature  011  s'y  prete  avec  d'autres,  Auson. 
Eoigr.   1 3 1 . 

Bimaris,  petite  corr/ree  nommee  le  Pays  entre 
deux  Mcrs,  ertlre  la  Garonne  et  la  Dordogne,  dans  la 
Guienne. 

bi-maritus,  i,  m.  [bis],  mari  de  deux  femmes, 
bigame  (  mot  Jorge  par  La/erensis,  acctisateur  de  Plan- 
cius)  :  Jacis  adulteria  (  Laterensis)  quae  nemo  non 
modo  nomine,  sed  ne  suspicionequidem  possit  agnos- 
cere  :  bimaritum  appellas,  ut  verba  eliam  fingas,  non 
solum  crimina,  (ic.  Planc.  12,  3o,  JVund.  Il  sc  trouve 
encore  dans  S.  Jerdme  :  Legant  nullum  saoerdotem  di- 
gamum ,  nullum  flaminem  bimaritum,  adv.  Jovin. 
i,«°49. 

*  bimatris,  c,  adj.  [  bis  maler],  qtii  a  deux  mcrcs, 
dpithcte  poetique  de  Bacchus ,  (  voy.  Bacc/nis ,  att 
comm.)  :Thuraque  dant  Bacchumque  vocant  Biomium- 
que  Lvaeumque  Ignigenamqtie  satumque  iterum  solum- 
qne  bimatrem,  Ovid.  Met.  4,  12. 

himatus,  us ,  m.  [  bimus  ],  dge  de  deux  ans  (  t. 
proprc  a  Veconomie  rurale  et  aux  sciences  naturclles  )  : 
Caslrare  non  oportet  (  vilulos)  ante  bimatum,  Varro, 
R.  R.  2,  5,  17.  Femina  (aries)  post  bimatum  mari- 
tari  debet,  Colum.  7,  3,  6.  Quum  bimatum  expleve- 
rint,  id.  7,  4,  4.  (Polvpi)  ultra  bimatum  non  vivunt, 
Plin.  9,  3o,  4S.  Vita  (  crabronum)  bimatum  non  tran- 
sit,/W.  11,21,24.  Neque  his  (  sc.  loliginibufi )  biniatu 
longior  vita,  id.  9,  3o,  48,  §  g3. 

bimcmbris,  e,  udj.  [  bis-menibi  um  ],  qui  a  deux 
sortes  de  mcmbres  :  r^/  puer,  moitic  homme ,  moitie 
animal ,  Juven.  i3,  64;  /e  plus  souvent  empl.  comme 
epitltcte  puctique  dcs  cenlaurcs  (moitie  homme,  moitie 
cheval;  cf.  bicorpor  et  biformis  )  :  Centauri  bimem- 
bres,  Sil.  3,  41;  cf.  en  parl.  des  memes  :  Forma  bi- 
membris,  Ovid.  Her.  g,  gg.  Et  ordin.  pris  subst.  bi- 
membies  =  Centauri.  Tu  ( sc.  Hercules)  nubigenas, 
invicte,  bimembris,  Hylaeumque  Pholumque  manu, 
tu  Cresia  mactas  Prodigia,  etc,  *  Virg.  JEn.  8,  293, 
Heyn.  et  Jiilin  ;  de  meme  Ovid.  Met.  12,  240;  4g4; 
i5,  283;  S'at.  Theb.  12,  554. 

bimeusis,  is,  m.,  1'espacc  dc  deux  mois ,  dettx 
mois :  anni  el  bimensis  temptis,  Liv.  45,  i5,  g. 

Iiiincslris,  e  (  abl.  rcgul.  bimeslri,  Hor.  Od.  3, 
17,  i5,  par  licence  poct.  bimeslie,  Ovid.  Fast.  6, 
i58;  c/.  cielestis,  perennis  et  autres )  adj.  [  bis-mensis; 
voy.  men^is,  a  lafiit  ],  iiiti  a  dcux  mois  (  rar.  empl.  )  .• 
•^j  consiilatus,  P/anc.  dans  Cic.  Fam.  10,  24,  7.  ~*  sti- 
pcndium,  Liv.  g,  43,  ~  triticum,  Plin.  18,  7,  12, 
n"  i.~  porcus,  Hor.  Od.  3,  17,  i5.  r>~>  porca,  Ovid. 
Fast.  6,  i58. 

«  BIMENSTRUUS,  Stu.r,vcaIo;,  »  de  deux  mois, 
Gloss.  Cyrill. 

blmeter,  Ira,  Irum,  adj.  [bis-metrum],  =  di- 
meter,  compose  de  detn  etpices  de  vers  :  ~>  literoc , 
Sidon.  Ep,  9,  i5.  ~  ars,  ib.  g,  i3. 

'Itiminaciam,  Btp.iv4xtov,  Procop.  JEdif.  4,  5; 
Theoph)ISimocat.  1,1;  Viminacium  ,  Eittrop.K),  i3; 
Tab.  T/ieod.f  Anton.  Itin.;  Itin.  Hicrosolym.;  Notit. 


Imp.;  ()j:i:i'j/.:'ri,  Ptol.;  v.  dans  ln  M<*sia  Supciiur, 
snr  la  rivc  111:  ridionali  du  Dantibe,  un  S.-E.  de  Sm- 
gidunum,  ilail  unc  coionie  l  Colon.  Viminacium  Pro 
vinc.  Moes.  Supcr.,  medaille  de  Galiien;  Aurelifl 
Constant.  Kq  K.  Dee.  Gol.  Vimin.,  Inscript,  ap.  Grttt.) 
—  elle  s'uppcllc  aiij.  II  "iddill.  Manucrt  la  placc  a  /'(>.; 
cj.    Bidiiiniii. 

Ilim  iiK-ii.-,  Ir  hoiii g  dr  Itiniiiicii ,  dans  lc  district 
dc   Ctcve,  1111  S.  d' Arnhcim. 

ltimonium,  Itiiiouium,  lc  bourg  de  Binche- 
stcr,-en  Anglclci  rc. 

In  111  uliis,  a,  um,  adj.  dimin.  [bimus],  qui  a  deux 
ans  (trcs-rar.  em/>/.  ct  scu/cmcnt  cn  parlant  dcs  hom 
mrs,  pour  qui  deux  ans  sont  1111  dge  tres-pcu  avattcc)  : 
Nec  sapit  pueri  instar  Himuli ,  il  11  a  pas  meme  la  raison 
dttii  enfant  de  deux  ans ,  *  (atidt.  17,  i3.  Prope 
bimulus  demum  perdnctiis  ab  Urbc ,  "  Suet.  Culig. 
»,fin. 

bimus,a,um,  adj . [bis;  cf.  Ruddim.  i,p.  i$5], dge 
dc  dettx  ans.  Quidvis  anni  matuia  est  et  lempesliva,  ibi 
duni  sunt  nnccs  bima;,  inde  seinen  cxcidel,  Cato,  l(.  K. 
17,2.111  bubulo  pecore  niinoris  emitis  anniciilam  et 
supra  decem  annoiuin,  quod  a  bitna  atit  Irima  trti- 
ctum  fcrreincipit,  Vano,  B.R.i,  1,  i3.  In  castrisBruti 
una  veterana  legio,  altera  bima,  octo  lironiini,  tine  le- 
gion  de  veterans ,  unc  au/re  de  soldats  ayant  deua 
ans  dc  servicc ,  huil  composees  dc  nouvetles  recrues  , 
Planctts,  dans  Cic.  Fam.  10,  24.  >~  scmen ,  Plin.  18, 
24,  54.  1**/  snrculi,  id.  17,  14,  24.  ~  j>\anlx ,plantes 
tpti  subsistent,  dtircnl  dcttx  ans  ,  bisannuelles ,  Pallad. 
Febr.  25,2.  Vitulus  bima  curvans  jam  cornua  fronte, 
sur  son  front  de  deux  ans ,  Virg.  Gcorg.  4,  29g.  <•-> 
merum  ,  vin  de  deux  ans,  dc  dettx  feuiltes ,  *  Hor.  Od. 
1,  ig,  i5.  r^>  nix  ,  Ovid.  Trist.  3,  10,  16.  ~  pen- 
sio,  Martial.  12,  32,  3.  <~  honor,  Ovid.  Pont.  4,  9, 
63.  rv/  ;estimatio  iisusfrurlus,  Pomp.  Dig.  33,  2,  6. 
Si  legatum  sit  relictum  annua,  bima,  trima  die,  etc, 
i.  e.  solvendum  inlra  annum ,  biennium,  triennium, 
etc,  payahle  a  un  an  ,  dcux  ans,  trois  ans  de  terme , 
Ulp.  Dig.  33,  1,  3;  cf.  dies. 

*  2°)  dans  le  styte  epistolaire ,  comme  expression 
abrcgee  :  bima  sententia ,  /e  vote  sur  la  prorogation 
de  Vadministration  de  la  province  a  deux  annees : 
Hortensium  roges  ul,  si  umquam  mea  causa  quid- 
quam  aut  sensit  aut  fecit ,  de  hac  quoque  sententia 
himadecedat,  qua  mihi  niliil  potest  esse  inimicius, 
Cic.  Fam.  3,  8,  g. 

Itinae,  arum;  Binascum  ;  Ad  Bacenas;  la  v.for- 
tifiee  de  San  Binasco,  entre  Milan  et  Pavie. 

Itina^ara,  v.  deflndm  inlra  Gangem,  a/'E.  de 
/'Indus. 

*binarius,  a,  um,  adj.  [bini],  double,  qtti  con- 
tient  deux  :  Formas  binarias,  ternarias  et  quaternarias 
resolvi  praecepit,  c.-d-d.  des  types  de  monnaie  dc  ta 
valetir  dc  deux picces  d'or,  Lampr.  Alcx.  Sev.  39. 

Itinarusia,  la  petite  ville  espagnole  de  Binaros , 
royaume  de  Vatencc ,  sur  /a  mer,  d  (>  m.  au  S.  de 
Torlosa. 

Binascum  ;  .-/.  Bin.-e. 

Binchium,  ta  v.  bclge  de  Binche,  prov.  du  Hai- 
naut,  ct  1  ;  m.  d  l'E.  de  Mons,  d  2  d  VO.  de  Cltar- 
leroi.  Binchiensis ,  e. 

Binda  ;  cf.  Benda. 

Bingenses,  ium,  JVotil.  Impe.r. 

Bingium,  Tacit.  Hist.  4,  70;  Amm.  Marc  18, 
2;  Anton.  Itin.  (  Vincum);  Tab.  Theod.;  Natit. 
Imper.;  cf.  Tacit.  Hist.  4,  60;  Auson.  Mosell.  (  Vicus 
nova  tncenia  ornatus ) ;  v.  des  Vangiones  ,  dans  /a 
Gallia  Belgica,  sur  /a  rive  occidentale  dti  Rhin,  d  26 
m.  pas  au  S.  de  Confluentes  ;  d  37  au  W.  de  Novio- 
magus ;  auj.  Bingen ,  prov.  de  la  Hcssc  Rhcnane,  d 
Cembouchure  de  la  Na/ie  dans  le  Rhin ,  a  3  m.  d  VO. 
cle  Mayence,  d  5  an  S.  de  Coblenlz. 

liTni  ,  as,  a  (  se  trottvc  seu/ement  deuxfois  au  sing., 
Lticr.  4,  452,  et  5,  877.  Genit.  plur.  frequem.  biniim, 
dans  Sisenna,  citepar  Non.  80,  4  !  Sallust.  Hist.  frgm. 
ib.  555,2;  Ptin.  3i,  6,  3i;  Scribon.  Comp.  8), 
adj.  dislrib.  [  bis  ]. 

1")  par  dcux,  dcux  d  cletix,  formant  couple  oupaire, 
par  couple ,  par  paire  :  Nam  ex  his  praediis  talenta 
argenti  bina  Statim  capiebat,  car  il  tirait  toujours  de 
ce  bien  deux  ta/e/its  haitt  la  main  ( deux  talents  clta- 
qucannee),  Ter.  Phorm.  5,  3,  6.  Describebat  cen- 
sores  binos  in  singulas  civitates,  deux  censeurs  pour 
chaque  vil/e  011  par  vil/e,  Cic.  Verr.  2,  2,  53.  Si  jam 
camptis  Marlius  dividatur  ct  unicuique  vestrum.... 
bini  pedes  assignentur,  quon  assigndt  d  chacuii  dc 
vous  deux  picds  du  champ  dc,  Mars ,  id.  Agr.  2,  3i, 
85.  Tuires  binorum  labulatorum ,  Cces.  B.  C.  i,  25, 
fut.  Annua  irnperia  binosqne  imperalores  sibi  fecere, 
Sall.  Catil.  6,fin.  Ut  cnim  I\om;c  consules,  sic  Car- 


:  ihagtoe  qiietannii  annui  bini  reget  ereabantur,  Vep, 

llnim.  7,  4.  lHos  binai,  aot  amplius  domo   ";iii!- 
j  lonstruirc  t/riu  mrtisoiis  oup/u,  a  tn  suite ,   Sr/lt 

■/.<>,  1 1.  si  inermcs  cun  biuis  iremmentii  velitii  ab  Sa'- 
gunto  exire,  avee  deux  vttementt  Liv.  ■/.,,  ■>.  Ijata 
cx  pmda  mililihus  a;ris  octogetii  bmi.  sagaqtie  <-i  tu- 
nica-,  Liv.  10,  Jo.  Dentea  Inceai  bini  riritt attribuun- 
iiir,  Plm.   7,    i(>,   (5.  Pocula  bina  noro  ^.uur^nfii 

lacte  quolaiinis...  slatiiam.  Virg.  F.cl.  —  }t)  rtvcc  des 
subst.  itsi/cs  seiilrmcn/  ait  plur.,  r/11  qui  au  plur.  OJU 
nnr  aulrc  ugtt.  auait  sirtg.  I  ,■/.  S,  n .  lug.  ,/£„.  9,^ 
iii>S  :  Crcdi,  |e  fiiuas  meas  ( literas  )  aecepiaae,  unas 
a  Pindenisso,  alteras  a  Laodicca,  qu,  tu  as  rea 
ilrur.  Iritrcs,  Cic  Alt.  6,  1,  9.  Pompeius  cuiii  duce 
Marsoruin  inler  bina  castra  colloeutus  esl ,  entre  tes 
deuxcamps,  id.Phil.  11,  n,  -27.  Bins  hostium  co- 
|.i;c  ,  „1.  Maml.  4,  et  pass.  —  c)  devant  d'autrcs  nom- 
ln-cs  ;  Se  jam  bina  millia  passuum  ambularc,  Qutntil. 
Inst.  6,  i,  77. 

2°)  en  purlnnt  de  choses  ijut  existent  au  nombre  dc 
cleux ;  naire,  couplc,  cloublc ,  clcttx  :  l',o\es  billi  (  tinc 
paire  cle  boeufs  )  lnc  sunt  in  crumena,  Ptaut.  Pers.  2, 

5,  16.  Et  bijugoin  prius  cst  quam  bis  conjungere 
binos,  I.ucr.  5,  1299.  Binos  (scvphos)  habebatn  ,y  a- 
vais  unc  paire  de  coupes,  deux  coupes  de  meme  forme, 
Cic.  Verr.  2,  4,  14.  Quibus  de  rebus  propter  casum 
:iavigandi  per  buios  tabellarios  misi  Bomam  literas 
publice,  Cic  Att.  6,  1,  9.  Uli  videantur  Omnia  quae 
tuimur  fieri  lum  bina  tuendo;  Bina  lucernarum  flo- 
rentia  lumina  flammis,  Binaque  per  totas  ajdeis  ge- 
miiiare  supellex,  El  dttplices  homitium  facies  et  cor- 
pora  bina,  Lucr.  4,  45o  sq.  Sed  neque  Centauri  fue- 
runt,  nec  lempore  in  ullo  Esse  queunt;  duplici  natura 
et  corpore  bino  Ex  alienigenis  membris  compacta  po- 
testas,  id.  5,  877.  ^iibus  hinis,  id.  4,  292.  Bina  manu 
lato  crispans  hastilia  ferro ,  Virg.  jEn.  1,  3i3.  Binae 
aures,  les  dcux  oreti/es,  id.  Georg.  1,  172.  rs>  frena 
11I.  JEn.  8,  168.  — b)  sanssubst.  :  Nec  findi  in  bina 
secando,  elre  fendu  en  deux,  Lucr.  1,  534.  Quae,  si 
bis  bina  quot  essent,  didicisset  Epicurus ,  ccrtc  non 
diceret,  Cic.  N.  D.  2,  18,  fin. 

*  3°)  bini  dans  une  equivoque  obscene ,  fondee  sur 
Videntite  de  son  avec  ptvsi  (derive  de  (JtvEO),  vivre  en 
concubinage)  :  «  Quum  loquimur  terni ,  nilnl  flagitii 
dicimus  :  at  quum  bini ,  obsccenum  est.  Cira;cis  qui- 
dem,  inquies.  Nihil  est  ergo  in  verbo/  quouiam  et  ego 
Gra;ce  scio  et  tamen  tibi  dico  bini  :  idque  tu  facis, 
quasi  ego  Graece,  non  Latine  dixerim ,  »  Cic.  Fam.  g, 
22,  3. 

BINIO,  onis,  m.,  le  nombre  deux  :  <•  Jactus  quisque 
apud  lusores  veteres  a  numero  vocabatur,  ut  unio, 
hinio,  trinio  ,  quaternio,  quinio,  senio,  »  Isid.  Orig. 
18,  65.  u  biniones  Sr,va[iia,  >,  Gloss.  Phi/. 

binoctium,  ii,  n.  [  bis-nox  ],  duree  de  deux  nuits 
(posterieur  d  Auguste  el  tres-rar.  empl.,  peut-etre 
seu/ement  dans  les  dcux  exemples  suivanls )  ;  Ut  ponti- 
ficis  maximi  arhitrio  plus  quam  hinoctiitm  abessef, 
*  Tac.  Ann.  3,  71.  Biduum  et  binoctium,  deux  jours 
cl  deiix  nuits ,  Ammian.  3o,   1. 

binominis,  e,  aclj.  [bis-nomen,  anaiogue  a  co- 
gnomiuis,  e,  compose  dc  con-nomen],  quia  deux  noms 
(ne  se  trouve  que  dans  Ovide  ct  setilement  au  gen. 
sing.) :  «  Binominis,  cui  geminum  est  nomen,  ut  Numa 
Pompilius,  Tullus  Hostilius,  «  Fest.  p.  29,  Lindcm. 
N.  cr.  r^>  Ascanius  (  nomme  anssi  Iuliis),  Ovid.  Met. 
14,  6og.  .~  Ister  (  nomme  aussi  Danubius),  iaf.  Pont. 
1,  8,  11.  ~  Irus  (nomme  attssi  Arnacus),  id.  Ibis, 
417. 

Binsitta',  bourg  dans  la  Mauretania  Caesariensis. 

Bintha  ,  PtoL;  v.  des  Melano-Gaetuli ,  dans  Vtn- 
terieur  de  V Afrique. 

biniibus,  i,  m.  (  bis ,  nubo).  deux  fois  marie, 
Cassiod.  9,  Hist.  eccl.  38. 

binus,  a,  um  ;  voy.  bini. 

biocoljtha,  ge,  m.  (  pioxu)).uT^;),  officier  cltarge 
d' cmpecher  les  violences,  especede  gendarme,  Jul.  Epit. 
nov.  i5,  60. 

Bion,  (petit-clre  fattl-il,  dans  /a  piiriode  c/assique, 
ecrire pltis  correctementYt\o ,par  analogie  avec  PlatO, 
Meno,  Dio  et  autres.),  onis,  111.,  —  1")  Btoiv  (6  Bopu- 
0"6evtTV|(;,  Bion,  Strab.),  philosopltc  tres-spirituel  dc  l'E- 
cole  cyrenaiquc,  ne  sur  le  Borysthcne ,  «  Facelum  illud 
Bionis,  »  Cic.  Tusc  3,  26.  —  Dc  la  Bioneus,  a,  um , 
dc  Bion  ,  pour  spirituel ,  satirique  ,  mordant :  Hic  de- 
lectatur  iambis,  Ille  Bioneis  sermonibus  et  sale  nigro, 
Hor.Ep.  2,  s,  60  (  «  Bioneis  sermonibus,  lividis  jocis, 
id  est  satira.  Sunt  autem  disputaliones  Bionis  philo- 
sophi,  quibus  slullitiam  arguit  vulgi  ,  ein  pene  con- 
sciilmnl  I.uciliana.  llic  autein  Bion,  qui  Sophistes 
cognominalusest.  in  libro  quem  edidit,  mordarissimis 
salibus  ea  quae  apud  poetas  sunt  ita  laceravit,  ut  ne 


BIBE 

Homero qiudem  parrcrct,  »  Acro ;  Diog.  Lacrt.  4,  5». 
Mabom.)  —  2°)  Bion  SoUmis  i  arro,  li.  /i\  i,  i,  S,c« 
13.  SoUnsis  ,  Pin.  ind.  lib.  S,  p.  34,  Siil.  ct  souv.,  ISion 
de  Solcs,  auleur  grecqui  a  eeritsw  1'ieonomie  ruralc. 

Bioucus,  a,  um;  voy.  Ic  prcccd. 

Bioputor,  oris,  f.,  nom  ilunc  villc,  d' 'ailleurs  in- 
coiiiiue.  fondcc  Jaus  i  Epire  par  Jcs  Troycns,  Varron, 
dans  Serv.  Virg.Mn.  3,  34g. 

Bioru,  Anton.  lim.;  Biuta,  u.  tur-la  cote  meri- 
dionaic  Jc  la  Sardaignc 

■f  hios,  i,  IS,  =  ($io;(  cic),  vin  grcc  tres-celebre , 
salutairc  pour  la  sante,  Plin.   14,  8,  10;  a3,  t,  26. 

f  biolhaiiutus,a,  um  ,  adj.  =  p\o9<xveTo;  [fJia- 
Bavaxoc]  aui meurldemort  violente  :  Piadicluui  eidein 
erat  ■  ,-acerdotibus  Syris  biothanatum  se  futurum, 
Lnmpr.  Elag.  33;  dc  mciiic  Firm.  Math.  3,  i4,  fin.;  4, 
1  ;  Serv.  Virg.  JEn.  4,  386.  Dans  Tcrtull.  Anim.  37, 
bittolhauatus/orwe  de  p\'ato;-9dvaTO;,  dans  ta  mime 

f  bioticus,  a,  um,  adj.  =  picoTixo;,  rclatif a  la 
vie  (  commuiie  )  ,  en  usagc  dans  la  vie  ,  pratique,  usuel, 
habiturl  :  <~  epilogi,  Serv.  Virg.  jEii.  3,  718.  <~ 
melruin  «  quod  in  usu  vita'  et  humana  conversatione 
taxalur,  »  Mar.  Victorin. p.  2494,  P.  (ecrit  en  grec 
dans  Diom.  p.  470,  ib.) 

bipalium  ,  ii,  n.  [  bis-pala  ],  beche  Jouble  (  une 
sculc  fuis  a  lacc.  bipalium,  Col.  R.  li.  ti,  2,  17; 
aillcurs  d  ne  parait  sc  rencontrer  qua  1'abl.  sing.  ), 
Cato,  R.  R.  6,  3;  Varro,  R.  R.  1,  37,  5;  Colum.  3,  5, 
3;  11,  3,  11  ;  Arb.  1,  5;  Plin.  17,  21 ,  35 ,  n°  4  ;  18, 
26,  62.  Cette  beche,  a  dettx  branches ,  sans  iame ,  se 
trouve  figuree  dans  le  Recueil  dc  Fabretti ;  voy.  la  dis- 
cussion  rclative  a  ce  mot  dans  la  rcponsc  dc  M.  Tlieil 
a  M.  Rinn,  cn  tete  de  ce  dict.  page  XXXII. 

bipnlmis,  e  (aulre  forme  bipalmus ,  a,  um,  Ap- 
pul.  Hcrb.  7),  c.dj.  [bis-palmus],  long  ou  largc  de 
deux  patmes  (tres-rar.  enipl.  )  :  Tabuhe  ficla?  ut  sint 
bipalmes,  Varro,  R.  R.  3,  7,  4.  Bipalme  spiculum  has- 
tili  semicubilali  infi.xum  erat,  Liv.  42,65. 

bipalnius,  a,  um  ;  voy.  le preced. 

bi-partio  (  dans  des  manuscrits  attssi  bipertio  )  , 
i\i,  itiiin ,  Ire,  v.  a.  [  bis  ],  partagcr,  repartir  en  deux 
parts  (  tres-rar.  empl.  aux  temps  Jefinis ,  plus  souvcnt 
au  part.  et  a  iaJv.)  :  XI  Cal.  Majas  ver  bipartitur, 
pluvia  et  nonnumquain  grando,  le  prinlemps  sc  divise 
(par  rapport  au  temps  quilfait,  a  la  temperatwe) , 
Colum.  11,  2,  36;  de  meme  hiems  bipertilur,  id.  ib.5, 
SchnciJ.  N.  cr.  A  qua  biparlita  divisione,  etc,  Varro, 
L.  L.  5,  3,7.  Ex  altero  autem  gencre  quod  erat  bi- 
partitum  ,  (ic.  Top.  22,  85.  Bipertiti  iElhiopes  ad 
orientem  occasumque  versi,  Plin.  5,  8,  8.  —  De  Id 

bi-partito  (  bipcrt.),  adv.,  en  deux  parts ,  par 
moitie ,  doublement  :  Bipartito  classcm  distributam 
luisse,  que  la  flolte  fut  partagee  en  Jeux  escadrcs,  Cic. 
Flacc.  14.  Roniani  conversa  signa  bipartito  intulcrunt, 
Cas.  B.  G.  1,  25,  Oud.  N.  cr.  Collocatis  insidiis  bi- 
parlilo  io  silvis,  id.  ib.  5,  32.  Secla  bipartito  quum 
mens  discnrrit  utroque,  dans  dcux  directions  difjcrcn- 
tes ,  Ovid.  Rcm.  Am.  443.  —  Avec  esse  ou  fieri  (  cf. 
en  gr,  c  5:va  Eivat  et  YiYv'c(Jat )  ;  Ibi  in  proxiinis  villis 
ita  bipartilo  fuerunt ,  ut  Tiberis  inter  eos  et  pons  in- 
teie^set  ,  ils  furent  parlages  en  deux  corps,en  deux 
troupes,  Cic.  Calil.  3,  2,  5,  Grcev.  et  Mteb.  Id  fit  bi- 
parlito,  ccla  se  fait  de  deux  manieres ,  id.  Invent. 
2,  29. 

bipartlte  ,  adv.,  en  deux  parts ,  par  moilii  :  <~ 
secare  alqd,  Boelk.  Arist.  Top.  6,  3,  p.  709. 

bipartitio,  onis,  /.,  partage  en  Jeu.t ,  Simplic. 
p.  82,  (  oes. 

bi-patens,  entis,  adj.  [bis],  ouvert  des  deux 
cotcs ,  a  dcux  batlants  (dapres  Scrv.  Virg.  JEn.  10, 
5,  d  a  cteempl.  par  Ennius  ;  cependant  il  ne  s'en  est 
consene  que  deux  exemplcs  dans  Virgilc)  ;  Portis  alii 
bipalenlibus  assunt,  ;'.  e.  portis  duarum  valvarum,  Virg. 
jEn.  2,  33o,  Wagn.  F.t  cn  parlant  des portes  de  la  de- 
meure  des  dicux  :  Considunt  teclis  bipatentibus,  id. 
ib.  10,  5,  (  «  est  autem  sermo  Enuianus  tractus  ab 
ostiis  ,  qus  ex  utraque  parte  aperiuntur,  »  Serv.). 

bipeda,  ie,  f.  [  bis-pes  ] ,  pierre  plate,  carreau, 
tuile  tongue  de  dcux  pieds  pour  carrelcr  les  parquets 
(  empt.  plusieurs  fois  dans  Paltadius ,  ailleurs  tres-ra- 
rement):  Solum  igitur  omne  bipedis  sternatur  vel  mi- 
noribus  laterculis,  quos  suffuso  teslaceo  pavimento  de- 
bemus  imprinicre,  Pallad.  1,  19,  1;  de  mcme  id.  1, 
4o,  2  et5;  id.  Maj.  11,2  (deuxfois);  Inscr.  Fa- 
bretti,  p.  5n,  11°  159  (  cf.  Vitr.  7,  1,  fin.  :  tcgula;  bi- 
pedales). 

bi-pe«lalis ,  e,  adj.  [  bis  ],  long,  large,  epais,  etc. 
de  deux  pieds  ( trcs-classique  en  prose  et  en  poesie  )  : 
In  fenestras  majores  et  minores  bipedales ,  Cato,  R.  R. 
:4,  2.  ~  trabes,  Ca?s.  D.  G.  4,17.^  mateiia,  id. 
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B.  C.  2,  10.  Sol  huic  (  Epicuro  )  bipedalis  fortasse  vi- 
detur,  *  Cic.  Fiu.  1,  G.  20  (oil  011  a  rctahli  an/our- 
d'hui  la  lecon  :  pedalis).  Quod  ( adolescenlulus )  crat 
bipcilali  mmor,  *  Suct.  Aug.  43.  <~  tcguUc,  Vitr.  7, 
i,fin.  <~  modulus,  Hor.  Sat.  2,  3,  3o8.  <~  latitudo, 
Coluni.  8,  3,  7.  —  Pris  subsl.  uipeuale,  is, //.,  tuile, 
carrcau  long  de  dcux  pieds  :  ex.  rRAEDiis.  caesabis. 
BirtDAi.E.   doliaiu:.,   luscr.  Fabrctti,  p.  5oo,  11"  3g. 

bi-pctluucus,  a,  uni,  adj.  [bisj ,  long,  large, 
epais,  etc.  de  dcux  pieds  (autre  forme  pltis  rare  que  /e 
preced.;  sc  trouve  le  pltts  suuvcnt  dans  Columelle  ) :  o~> 
scrobs,  Colum.  4,  1,  2.  r-^i  spatia,  id.  4,  3o,  5.  <-.^ 
hunuis,  id.  2,  2,  21,  Gesn.  ct  Schncid.  N.  cr.  i^j  la- 
titudo,  id.  5,  5,  2;  11,  2,  28.  <~  pastinatus,  Plin.  17, 
20,  32. 

ltipcdimui ,  orum,  m.,  commune  de  /a  Gallia 
Aquit.,  Plin,  4,    19(33),  108. 

ISipciiiicusis  iiacus;  cf.  Biennensis  Lacus. 

bipc miifcr,  cra  ,  erum  ,  adj.  [1.  bipennis] ,  por- 
tant  une  hache  d  deux  tranchants  (  mot  particitlier  ii 
Ovide)  :  r-~>  Lyeurgus,  Ovid.  Met.  4,  22;  Trist.  5,  3, 
39.  r^i  Arcas,  id.Mct.  8,  3gi. 

1.  bipemiis,  e,  adj.  [  bis,  penna],  qui  a  dcttx  ai- 
les  (ties-rar.  empl.  ) :  Nullum  (  insectum  )  cui  aculeus 
in  alvo  bipenne  est,  Plin.  n,  28,  33  (cf.  un  peu  plus 
haut  :  binis  advolat  pennis).  At  nos  caduci  naufragi, 
ut  ciconiae,  quarum  bipennis  fulininis  plumas  vapor 
Perussit,  alte  moesti  in  terram  cecidimus ,  les  plumes 
des  deux  ailes ,  Varron  dans  Non.  79,  17.  Voy.  bi- 
pinnis. 

2.  bi-pcniiis,  e  (  acc.  sing.  regul.  bipennem, 
Varron  dans  Non.  79,  19 ;  Virg.  jEii.  5,  307  ;  n,  65 1 ; 
Petron.  Sat.  i32,  8  ;  Sil.  2, 189;  Juven.  6,  657  '■>  Ctau- 
dian.  in  Eutrop.  1,  333;  Sil.  5,  64.  Bipennim  ,  scu- 
lement  unefois,  Ovid.  Mct.  8,  768,  avec  la  var.  bipen- 
nem.  Abl.  sing.  regtti.  bipcnni,  Virg.  JEn.  2,  479; 
Ovid.  Met.  12,  611  ;  Petron.  Sat.  89,  24;  Sc.ne.c.  tlcrc. 
OEt.  800 ;  ClauJian.  IV  Cons.  Honor.  345 ;  Rapt. 
Proserp.  3,  79;  377;  Sil.  16,  264;  cl  en  prose,  Plin. 
8,  8,  8.  Bipenne,  seulement  unejois,  Tibttll.  r,  6,  47) 
[bis-pinna;  cf  Qttintil.  Inst.  1,  4,  12,  Spald.;  Isid. 
Orig.  11,  i,  46  et  19,  19,  11  ]. 

1°)  adj.,  a  dcux  tranchants  :  r^,  securis,  Varron  dans 
Non.  79,  19.  ~  ferrum,  Virg.  JEn.  11,  i35. —  Bien 
p/tts  souvent : 

2°)  subst.,  bipennis,  is,  /".  (s.-ent.  securis;  cf.  Prisc. 

p.  652,  P.),  Itaclie  d  deux  trancliants  (  le  plus  souvcnt 

empl.  cn  poesie  ;  se  rcncoutre  seu/emcnt  aux  nom.,  dat., 

acc.  et  abl.  sing.  et  aux  nomin.  et  abi.  plur.) :  Cui  lata 

bipennis  Telum  erat ,  Ovid.  Met.  5,  79.   Formam  to- 

lius  Britannise....  oblongse  scutulre  vel  bipenni  assimu- 

lavere,  Tac.  Agr.  10.  Quum  ferro  accisam  (  ornum  ) 

crebrisque  bipennibus  instant  Eruere  agricola;  certa- 

tim,  Virg.  JEn.  2,  627.  Duris  ut  ilex  tonsa  bipenni- 

bus  ,  Hor.  Od.   4,  4,  57;  de  meme  Claudian.  in    Eu- 

trop.  2,  414.  Nostra;  feriant  impune  bipennes,  Clatt- 

dian.   Laud.  Stil.  I,a3i;   voy.  plus  haut  les  exemplcs 

de  i'acc.  et  dc  Pabl.  siug. 

Itipcnnis,        I  .       ...  ,, 
„.  .    '         ,  1.  <?.BielIa. 

Itipeiiiiium,    )      ' 

*  bi-peusilis,  e,  adj.  [  bis],  qui  peut  etre  suspendu 
par  deux  cdles  :  Hic  bipeusiles  forcipes  dentarpagee, 
Varron  dans  Non.  99,  24. 

bipertio,  etc;  voy.  biparlio,  etc 

bi-pes  (  \j^t,  Auson.  Itl,  11,  39  ),  edis  ,  adj.  [  bis  ] , 
bipedc ,  qui  a  deux  pieds  (  poet.  et  i/ans  la  prose  pos- 
terieure  d  Augtiste  )  :  Proteus,  niagnum  qui  piscibus 
aequor  Et  juncto  bipedum  cnrru  melitur  equorum , 
sur  un  char  traine  par  Jes  chevattx  marins ,  Virg. 
Georg.  4,  38g.  Dememe  <~  mensa ,  Marlial.  12,  32, 
11.  ./Egyptii  mures  bipedes  (  sur  Jcux  picJs  )  ambu- 
lant,  Plin.  10,  65,  85.  —  Empl.  subst.  comme  t.  de 
mepris  en  partant  dc  1'liomme  :  Begulus  oimiium  bi- 
pedum  nequissimus,  Rigttltts,  le  pltts  mcchanl  bipide 
qiiil  y  ait  au  monde ,  Modest.  Plin.  Ep.  1 ,  14.  Hoc 
ministro  omnium  non  bipedum  solum,  sed  etiam  qua- 
drupedum  impurissimo.  Pseudo-Cic.  Dom.  18,  lin.; 
de  meme  aussi  Lampr.  Alex.  Sever.  9;  cf.  , — >  ascllus, 
dne  d  dcttx  picds,  en  parlant  d'un  hommc  stujiiJe , 
Juven.  9,  92. 

bipinua;  voy.  pipinna. 

bipinnis,  e,aJj.,  autreformc pourh\r,ei)X\is,  Varr. 
ap.  Non.  p.  7g,  17;  ■voy.  OEhler ,  M.  Tcr.  Varr.  Sat. 
j  Menipp.  reliqu.,  lequcl  cepeudant  rapporte  bipennis 
d  fuhninis. 

«  BIPLEX,  duple.x,  SntXou;,  »  G/oss.  Gr.  Lat. 

Itipontium  ,  Hcdcr.;  Biponlum,  Ccll.;  Litcn.; 
Geminus  Pons ;  la  v.  de  Zweybriiaken  (  Dcux-Ponts ) , 
en  Baviere,  cercle  du  Rliin,  stir  1'Er/ebach.  Bipontinus, 
Cluv.;  adj.  Bipontinus  Ducatus ,  le  dnche  de  Dettx- 
Ponls ;  d  avait  36  millcs  carrcs. 
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biprorus,  a,  um  ,  aJj.  [  bis-prora  ],  cn  parlant 
Ju  vaisscau  :  qui  a  Jcux  proucs  (  cf.  Plin.  6,  22,  24)  - 
Tumpiimum  dicitur  Minerva  navcui  fecisse  biproram' 
in  qua  Danaus  proftlgeret,  Hygin.  Fah.  168;  ct  Jc 
nicmc  sculcnicnt  cncore ,  iil.  ib.  277. 

Biranda,  BipdvOr)  (var.  lect.  BripavSr)  et  Bspa- 
pivoa  ),  Ptoi.  5,  20,  7;  v.  de  la  Cbaldxu ,  cntre  Urchoe 
ct  Theltne. 

Birca,  iile  suedoise  Je  Biorhce ,  d  3  milles  dc 
Slockholm. 

Bircofelda,  la  v.  de  Birkenfeid,  Jans  la  prin- 
cipautc  du  mcinc  nom  sur  la  rive  occiJenlale  Ju  Rhi/i 
pres  de  la  Nahe,  a  4  mil/es  auS.-E.   de  Trevcs ,  30  i 
au  S.-O.  de  Mayencc. 

bircmis,  e,  adj.  [  bis-remus  1  —  1  °)  a  dcttx  ra- 
mes,  qui  a  deux  rames  (  rar.  empl.  )  :  Pliilippum  lem- 
bis  biremibus  centum  viginti  ilumine  adverso  subvec- 
tum,  Liv.  24,40.  De  mcrnc  , — '.scapha,  *  Hor.  0,1.  3, 
29,  62.  Atissi  pris  subsl.  biiemis,  is,/.,  petit  bateau  d 
deux  rames  :  Quum  se  pai  va  Cleopalra  bircmi,  I.ucan. 
10,  56.  Non  longa  vecta  bircmi,  id.  8,  562.  —  Plus 
sou.vent  employc 

2")  dans  une  acception  plus  large;  garni  de  dcux 
rangs  dc  ramcs  ct  dans  ce  sens  empl.  seulement  subst., 
bireme,  navirc ,  galerc  a  dettx  rangs  dc  rames.  (  cf. 
AJain,  Antiq.  i,p.  n  3.  F.mptoyee  d ' ahord par  les  Ery- 
thrcerts  d'apres  P/in.  7,  56,  57,  §  207  )  :  Ne  hsec 
biremis  ascriberetur,  *  Cic  Verr.  2,  5,  20.  Quatuor 
biremes,  subjectis  scutulis,  impulsas  vectibus,  in  inte- 
riorem  partcm  transduxit,  Cafs.  li.  C.  3,  40.  Complet 
quod  biremium  qoeeque  simplici  ordine  agebantur, 
Tac.  Hist.  5,  23  ;  dc  mcme  Clattdian.  Bcll.  Gild.  36g  ; 
Laud.  Stil.  i,  367;  Suet.  Cces.  3g ;  Aug.  16;  Calrg. 
i5,  et  pass.  —  Biremes  Phrygfae;  Virg.  JEn.  1,  182. 
Gcniinasque  Icgit  de  classe  biremes,  id.  JEn.  8,  79. 

Birflitum,  la  forteresse  de  Bicniiet,  dans  la 
Flandrc Holland.  a  3  millesde  Gand,  d  2  dl'0.  d'Axel. 

Itir<>us,  PtoL;  Bargus;  cf  Barrojus. 

ltiriciana,  scl.  Leuchtlen,  le  fl.  JVcrnitz,  dans 
lc  cercle  de  Rezat,  en  Baviere,  coule  du  N.  au  S.,  ct 
se  jelte  dans  le  Danttbe  pres  de  Donainverth. 

Biriciana,  Tah.  Pcut.;  Biricianse;  v.  deVinde- 
licie,  au  S.-O.  dc  Vetoniana;  sel.  Kruse,  auj.  Bur- 
gheim ,  Btirkhcim ,  hottrg  dans  /c  ccrcle  du  Danithc 
superteur,  cu  Baviire.  Mais  Leichtlen  place  BiriciaTlte 
sttr  le  1/.  Wernitz  ii  la  placc  du  hourg  bavarois  de  Har- 
bourg,  duns  le  ccrcle  de  Rezal. 

birotus,  a,  um,  adj .  [bis-rota],  d  deux  rottes 
(  posterieur  ait  siccle  classiqtte  )  ;  Cisium,  vehiculi  bi- 
roli  genus,  Non.  86,  3o.  Plits  souvent  pris  subst.,  bi- 
rota,  x  (gen.  plur.  birotuin,  cod.  Thcod.  6,  29,  2; 
8>  5,  g),/-  (  s.-ent.  rheda ),  voiture  a  dettx  roues ,  ca- 
briolet,  Cod.  Theod.  8,  5,  8. 

fbirrus,  i,  m.  (  birrum,  i,  //.,  Augustin.  Serm.  de 
divers.  4g^)  =  Ttoppo?  ( de  coitlcur  Jattne),  casaquc 
contre  la  plttie ,  jetce  par-dessus  les  atitrcs  habits  (  tant 
en  soie  qiien  lainc)  :  Pro  birro  qualitatis  priina?  .... 
pro  birro  qualitatis  sccundse ,  etc,  Edict.  Diocl.  p. 
20';  cf.  Salmas.  Vopisc.  Carin.  20  ;  Burm.  Anth. 
Lat.  2,  p.  408. 

Birtha,  Bip9a  (  codd.  BtOpa),  Zosimus,  3,  ig; 
v.  sur  la  rive  orient.  de  i Euphrate ;  auj.  Lir,  Bi- 
rehzik,  v.  titrqtie  dans  le  pachalik  de  Diarhckir ,  d 
10  milles  N.-E.  d ' Alcppo ,  itiO.  d'Orfa;  Voy,  Ches- 
ney ,  Expcdit.  Euphrat.  i,p.  46. 

Birtlia,  Ptol.  5,  1,  3;  HicrocL;  ville  situcc  sur 
V Ettphrate,  att  S.-E.  de  Thapsacus. 

Birtha,  BipSa ,  Plol.  5,  18,  9,  "Virta,  aj,  Amm. 
Marc.  20,  7,  17  ;  v.  dc  Mesopotamie ,  sur  la  1 ice  occi- 
dentale  Ju  Tigrc ,  au  S.-E.  dc  Singara;  sel.  Amm. 
Marc,  Jondee  par  Alexandre ;  c'est  auj .  le  village  de 
Tccrit.  Bochart,  4,  21,  y  voit,  sans  vraisemblance ,  le 
Rchobothlr  de  la  Gen.  10,  11;  cf,  Ritter,  10,  p.  222. 

Birtha;  cf.  Bilhra. 

Birthalbinum,  lc  bourg  de  Transylvanie  Bir- 
tht/m  ,  Birthaimen  ,  Berethalom ,  dans  le  pays  des 
Saxons,  a  2  milles  de  Mediasch. 

Bis,  Isidor.  Cliar.;  lieu  dansi  'AvdScov  X^pa  TTK 
ApEiac;  ccst  probablmt  i.  q.  Btvtc;  dans  Ptol.  6,  19, 
5.  Position  incertaine.  C'cst  d  lort  qtte  quelqucs  geo- 
graphcs  identifient  Bis  avcc  la  ville  dc  Bist  ott  Bost, 
laqitd/c  dans  les  Stathmes  d' Isidor  s'appclle  BrJT. 
°^_bis,  adt:  numci:  [pour  duis  de  duo,  comme  bel- 
lum  pour  duellum  :  «  Duis  duas  habet  significationes. 
Nam  et  pro  bis  (  ecrit  d  tort  dis  Jans  /cs  manuscrits  ) 
ponebalur  et  pro  dederis,  »  Fesl.  p.  5i;  cf.  Cic.  Or. 
45,  i53,  etla  lettre  B.) 

1°)  dcux  fois ,  dc  deux  maniercs ,  doublement,  St; 
( tres-souvent  empl.  cn  prose  et  en  pocsic  )  :  Bis  p«riit 
amator,  ab  re  atque  animo  simul,  Plaut.  Truc.  1,  1, 
26.  Qui  amat,  eui  odio  ipsus  est  bis  faeere  slulteduco  : 
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Laboretn  inanem  ipsus  capit  et  illi  molestiatnaffert,  j 

Tcr.  Ilcc  ',,  ■>.,  8.  Imago  aJ  iios,  elisa  bis,  aavolat,  I 
lannge,  promenee  de  jacette  en  Jucette,  noiis  arrive 
aprcs  une  ilouble   eonversioii ,    Lttcr.  4,    3i6.  In  una 
civilate  bis  improbtlS  fuisti ,  elc,  a  iegard  d'unc  seule 
ville  tu  as  ete  deux  fois  ou  doublement  prevaricalciir, 

Cic.  Vcrr.  2,  5,  a3.  Ludos  apparat  magnificentissimos 

....  stulte  bis  lerque,  id.  Qu.  Fr.  3,  °>,fiti.;  de  menie 
Hor.  F.pod.  5,  33  ;  A.  P.  358,  440;  Ovid.  Met.  4,  5 17, 
et pass.  Bisque  terque,  deux  ct  trois  fois,  Marlial.  /,, 
82,  3.  Quum  semel  aut  bis  audierit ,  wie  011  deuxfois, 
Quimil.  Inst.  11,  2,  34.  An  vero  ipsi  non  bis  ae  ste- 
piiis  de  eadem  re  dicimiis?  id.  10,  5,  7.  P10  quo  bis 
patiar  mori,  Hor.  Od.  3,  9,  i5,  ct  pass.  Bis  consul , 
ijui  a  ete  deux  fois  consul  (diff.  de  itcruin  consul , 
tjiii  rst  consut  pour  la  deuxicme  f>is),  Cic.  Acad.  2, 
5;  Lal.  11,  fin.;  Liv.  23,  3o,  Drak.;  Suct.  Ner.  35; 
iji/f  cependant  (dans  les  auteurs  postcrieurs)  il  est 
empl.  pour  iterum  :  De  IVomentana  vinum  sine  falce 
lagena,  Qu;e  bis  Fronlino  consule  plena  fnit,  Martial. 
10,  48,  20.  Prid.  Kal.  Febr.  Laeto  bis  consulc,  Coll. 
Leg.  Mos.  ct  Iiom.  1,  §  11.  —  b)  Bis  est  sttivi :  —  a) 
de  semel....  iteium  :  liis  deinde  in  Hispania  mililavi, 
semel  Q.  Fulvio  Flacco,  iteruinTih.SempronioGraccho 
praetore,  Liv.  42,  34,  9.  Ipse  prosperrime  semper,  ac 
ne  ancipiti  quidem  unquam  fortuna,  praterquam  bis, 
dimicavit :  seniel  ad  Dyrrhachium  ....  iterum  in  His- 
pania,  Suet.  Cees.  36;  de  meme  id.  Aug.  25;  Tib.  6; 
72;  Claud.  6;  cf.  Wolf,  ejusd.  Tib.  6;  —  |3)  de  primo... 
rursus  :  Tempcstale  iu  trajectu  bis  confliclatus  :  primo 
inter  promoutoria  Peloponnesi  atque  jEtoliae,  rursus 
circa  montes  Ceraunios,  Suel.  Aug.  17;  de  memc  id. 
ib.  28.  —  y)  de  et  rursus,  sans  etre  precedede  primo  : 
Bis  ovans  ingressus  est  Urbem,  post  Philippense  et 
rursus  post  Siculum  bellum  ,  Suct.  Aug.  22;  de  meme 
id.  Tib.  48. 

2°)  Exprcssions particulieres  :  — a)  bisin  die,  mensc, 
anno,  etc,  dcttx  fois  dans  /'espace  d'un  jour,  mois , 
annce,  etc,  011  bis  die,  mense,  anno,  etc,deux  fois 
par  mois,  par  iour,  par  an,  elc;  cf.  Oudend.  Suct. 
Aug.  3i;  Galo.  4;  Vit.  Terent.  2  :  Bis  in  die,  Cic. 
Tusc.  5,  35,  100.  Bisdie,  Tibull.  1,  3,  3i  ;  Virg.  Ecl. 
3,  34  ;  Hor.  Od.  4,  1,  25  ;  Cels.  1,  1  ;  8 ;  3,  27, 11°  2  ; 
Plin.  10,  53,  74;  cf.  quotidie  bis,  deux  fois  chaque 
iour,  Liv.  44,  16.  Bis  in  mense,  Plin.  11,  18,  19; 
Suet.  Aug.  35.  Bis  in  anno,  Varro,  R.  R.  2,  1 1,  7.  Bis 
anno,  Plin.  2,  73,  75.  Hic  alienus  oves  custos  bis 
mulget  in  bora ,  Virg.  Ecl.  3,  5.  —  b)  avec  d'autres 
noms  de  noinbie,  savoir  :  avec  des  nombres  dislribu- 
tifsA(  trcs-classique  cn  prose  et  en  poesie  )  :  Bis  binos, 
Lucr.  5,  1299.  Bis  bina,  Cic.  N.  D.  2,  18,  fin.  Bis  qui- 
nos  dies,  Virg.  JEn.  2,  126.  Bis  quina  sestertia,  Mar- 
tial.  10,  75,  3.  Bis  quino  mense,  Ovid.  Fast.  3,  124. 
Bis  senos  dies ,  Virg.  Ecl.  1,  44,  cl  ainsi  de  suitc.  Bis 
millies,  Liv.  38,  55;  flirt.  Bell.  Afr.  90,  Oud.  IV.  cr. 
■ — Avec  des  noms  dc  nombre  cardinaux ,  circonlocit- 
tion  pour  un  nombre  double ;  freq.  empl.  cn  poisie , 
mais  non  en  prosc  :  Bis  mille  sagitWe,  deux  fois  mille , 
c.d-d.  deux  mille  flecltes ,  Lucr.  4,  409;  de  rnemc  bis 
mille  equos,  Hor.  Epod.  g,  17.  Bis  sex  signis  stellis 
micantibus,  Varron  dans  Prob,  Virg.  Ecl.  6,  3i, 
p.  354,  cd.  Lion.  Bis  sex  thoraca  petitum  Perfossum- 
que  locis,  cn  'dottze  endroits ,  Virg.  /En,  11,9.  Bis 
quinque  viri,  Hor.  Ep.  2,  1,  24.  Bis  quinque  labores, 
Ovid.  Mct.  8,  5oo.  Bis  quinque  juvcncos,  id.  ib.  58o. 
Bis  quinque  dies,  id.  ib.  11,  96.  Bis  Irium  ulnariini 
toga,  Hor.  Epod.  4,  8.  Bisque  duas  natas,  Ovid.  Mci. 
i3,  642.  Bis  ceniuin  corpora ,  id.  ib.  5,  208  el  209. 
Bis  eeiittiin  annos,  id.  ib.  12,  188;  et  de  meme  r^>  qua- 
tuor,  id.  i'b.  12,  i5.<~  sex,  id.  ib.  6,  72,  571  ;  4,  220; 
12,553,  5:>4 ;  i5,  39.  i^->  septem,  id.  ib.  11,  3o5.  <~ 
novein,(W.  ib.  14,  253,  etc.  Bis  tanta  longitudo,  Vitr. 
6,5.  —  c)  bis  lanlo  011  tautum,  deuxfois  aussi  grand , 
dcux  jui.s  iiiilani  :  Bis  tanlo  amici  sunt  inter  se  quam 
pritH,  Plaut.  Amph.  ',,  2,  6?..  F.go  tibi  redimam  bis 
tanlo  pluris  pallam  quam  voles,  id.  Men.  4,  3,  6.  Imo 
bis  taulo  valeo  ipum  \alui  ririus,  id.  Mcrc  2,  2,  26. 
-  -  Ut  sexaginta  millia  ea  pars  reddiderit  eo  anuo  vill», 
bis  tantum  quaui  ttius  liindus  ducentum  jugerumReate 
reddil,  Varro,  R.  R.  3,  2,  i5.  Tum  Tartarus  ijise  Bis 
patet  111  prsceps  tanlum,  tenditque  sub  umbras,  Quan- 
tus  ad  alheriiuii  cnli  suspeclus  Olympum,  Virg.  JEn. 
(>,  ~,-H.  -  -  (I)  liis  ad  eundein  (  s.-cnl.  lapidem  oflen- 
dere  ;,  comme  on  le  trouve  sans  cllipse  dans  Atison. 
Episl.  1 1 ,  imil.  ,  prnvcrb.,  cimimcttre  dcitx  fois  In  mcrne 
Jinit- ,  ichouer  deux  fois  contre  lc  meme  ecueil ,  Cic. 
Fam.  10,  20.  —  e  )  bis  miiilis  dans  unc  vieillc  enignic 
eitec   jinr  Gell,    1  2,  'i,  ct   dont    lc  rrint  est  :   Tciiiiinus 

(ter-minus)  :  Semel  minufne  an  l>is  minus,  non  sal 
scio  :  ai  utrumquc eorum,  ut  quondam  audivi  dicier, 
Jovi  ipsi  rcgi  noiuit  roncedere,  est-ce  imc  fois  OU  deux 
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fois,  ou  les  deux  en  meme  lemps?  je  Hignore;  mais 
j'ai  oui  dirc  qud  nc  voulitt  pas  cetler  a  Jupiler  lui- 
mcirie. 

■^^  Dans  la  composiliuu  bis,  comme  lc  grec  81;, 
pcrd  son  s  :  biceps ,  bidens,  bifer,  bigener,  bijugus, 
bilix,  etc  Aussi  bissenus  ,  Senec.  Agam.  812  ;  llerc 
Fur.  12H2;  stat.  Tltcb.  3,  574,  ct  bisseni,  Stat.  Tlieb, 
12,  811;  Auson.  Monosyll.  Idyll.  12,  et  Prudent. 
Catli.  12,  192,  s' ccrivenl-tls plus  coirectemc.nl  en  dcti.r 
mots  :  bis  senus  (  seni  ) ;  cf.  plns  Itatit  11"  ■> ,  b;  de  rneme 
qito  bissextus  doit  s'ecrirc  011  bien  bisexlus  011  en  deux 
mots  bis  sextus(  Slat.  Silv.  4,  1,9)  ;  voy.  biscxtus. 

Ims.m  ciiiin  ,  ii,  n.  [  bis-sacciis]  ,  sac  dotiblc , 
bissac  :  In  promulsidari  asellus  crat  CorinthtUS  cuin 
bisaccio  positUS,  Pclron.  3i,  9. 

Iiisiicii  <  iis  ,  a,  iim,  011  mieux  en  deux  mots  bis 
acutUS,  doiiblement  aigu,  d  doitble  trancliant  :  • — <  gla- 
dius,  Atigttstin  Conf.  12,  14. 

Disaldiimim  .  i.  q.  Beseldunum. 
BTsaltte,  Plin.  4,  10;  Virg.  Georg.  3,  J'.  461; 
Liv.  35,  3o;  oi  Bi(raXTai  ,  Conon ,  in  Excerpt.  Photit 
Cod.  186,  20;  peuple  (fortiss.  viri )  de  Maccdoinc  , 
etabli  ait  Sud  de  ta  cltaine  du  Cercine  Mons  et  du  fl. 
Strymou,  d  fO.  du  Sin.  Strymunicus  ,  au  N.  du  Itolbe 
I..IC,  et  regarde  comrnc  doriginc  scytlie.  Conon  le 
nomme  (Dpaxixov  e8vo;.  Bisallicus,  udj.  (gens),  Liv. 
35,  29. 

Bisaltia,  BiuaXiia  TtoXn; ,  Steplt.;  v.  de  la  Bi- 
saltia. 

Bisaltia  ,  BiaaXtia  y.wpa,  Steplt  ;  Tltucyd.  2  ,  qq  ; 
Herodot.  7,  ii5;  Ptol.;  Bisaltica,  s.-ent.  Regio,  Liv. 
45,  29;  Gcll.,  16,  i5,  siege  dcs  Bisaltre,  en  Macedoine. 
Bisaltica,  x  ;  voy.  Bisaltia. 

Bisaltis,  idis,/.,  RuraXtU,  Theopliane,  filte  dc 
Risalte,  changee  par  Neptune  en  brebts  et  visitee  par 
lui  sous  la  forme  d'un  bilicr  :  Bisaltida  (  acc.  grec), 
Ovid.  Met.6,  117;  cf.  Hygin.  Fab.  188;  Nep.  Aleib. 
7,  4. 

Bisaltes,  is,  m.  (  BiuaXrii;  ),  pere  de  Tltcophane, 
Hygin.  188. 

Bisarubritee,  Plin.  6.  20;  peuple  de  /'India  inlra 
Cangeni,  entre  lesG&\\  ct  les  Sambruceni. 

Bisamiiis ,  fl.  dans  le  pays  de  Genes ,  prcnd 
sa  source  dans  les  Apennins,  et  scjctte  pres  de  Genes 
dans  le  golfe  dc  ce  nom. 

Bisanthe  ,  Plin.  4,  11,  18,  §  43;  ( Bisanthe  Sa- 
miorum)  Mela,  2,  6;  Ncp.  Alcib.  7,  4;Bi5dv0ri,  Ptol. 
3,  ir  ;  Xenoph.  Exp.  Cyri,  7;  Sleph.;  plus  tard  Rhae- 
destus,  Procop.  JEdtf.  4,  11;  Rhaidestum,  cPaiSe<7T6v, 
Ptol.  I.  d.;  (  Redisto  et  Resislo  dans  1'Itin.  p.  176, 
332,  601  )  ;  v.  dc  Thrace,  sur  la  Propontide  ,  fondee 
par  les  Samiens ;  airoixcK  £au.£a)V ,  Steplt.;  elle  s'ap- 
pclle  duj.  Rodasto,  Rodosdsching ,  lejur-Daghi ,  v. 
turque  dnns  la  Roumelie. 

Biscaia,  Cluv.;  Cell.;  Cantabria,  Plin.;  Cic; 
contree  dcs  Cantabri,  dans  /'Hispania  Tarracon.;  auj. 
Biscaya,  prov.  espagnole ,  limitee  d  t'E.  par  le  Gui- 
puzcoa,  au  N.  par  la  mer,  d  1'0.  par  les  Astttries, 
au  S.  par  la  Vieille-Castilte.  Cantaber,  bra,  bruni; 
Cantabricus,  adj.  ( bellum),  Horat.;  (herba),  Plin. 
25,  8. 

Biscarg  is  ,  Bio-xapyi;,  Ptol.,  3,  3;  Munic.  Bis- 
cargis ,  mcdaille  ap.  Golz.;  Bisgargis;  v.  des  Iler- 
caones,  dans  /'Hispania  Tarracon.,  sur  la  tive  meri- 
dionale  dc  /'Iberus,  au  N.-O.  dc  Dertosa;  peitt-etre  le 
clidteau  rase  de  F/ix ,  en  Catalogne.  Bisgargitani  , 
Pltn.  3,  3;  habitants. 

bistliapasou,  indecl.,  doitble  octave,  t.  de  musi- 
sique ,  Boeth. 

BISELLIARIUS,  ii,m.  [bisellium],ft«  aeu  Ihon- 
neur  d'un  bisellium,  Inscr.  Ore/L  n°  4o55. 

BISELLIATUS,  us,  m.  [  bisellium  J,  honneitr  d'un 
bisellium  :  honorem.  biselliatvs.     et.   orkamenta. 

nECVRIONATVS.  GRA.TV1TA.  OUTVLERV  NT.,  lllSCr.  Ortll. 
7J°4o43. 

BISELLIUM,  ii,  n.  [  bis-sella  J  ,  siege  honorifique 
magnifiqucment  ornc  (ainsi  nomme  parce  qu'il  y  avait 
de  la  placc  pour  deux  personnes ,  qiioiquune  seute- 
ment  s'y  assit,  Varro,  L.  L.  5,  28,  36).  Un  scmhlable 
biselliuin  a  ele  trouve  figurc  sur  tin  tombeau  poin- 
peien   avec  cette  inscription  :  c.    cu.ventio.  qvieto. 

AVGVSTALI.    HVIC    OB.    MVNIFICENT.     DECVRIONVM.      DE- 

ciiETO.  et.  fopvi.i. consesv.  ( i.  c.  consensu )  BISELLIl. 
honor.  datvs.  est.,  Inscr.  Orcll.  n°  4"44j  cf.  ib.  4046, 
4047,  4048. 

«  BISETA  porca  dicilur  cujus  a  ccrvice  setaj  bi- 
fariam  dividunlur,  quiim  jam  essc  incipit  major  sex 
mensiiim,  «  Fest.  p.  28  J  bis-seta],  truic  de  six  mois 
donl  les  soics  commcnc.ent  d  s'allonger  et  a  sc  separer 
des  dcux  ciitcs. 

*  lnscvl  i.ilis  ,  e,  adj.  [bis-sextusl  contenant  deux 
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sextiarii ,  deux  seiiers  :  In  ollam  rudem  biscxtialeni  <  um 
aipia  milte.s,  Marc  F.mpir .    tr>. 

"  lliscxlilis  ,  e,  adj.  \  biscxtus  ],  bissextile  :  r^. 
annus,  Isid.  Orig.  6,  17,  25,  Lindem, 

liisi-xtiiH  (ecritd    lori  hisicxtu,;   -voy .    bil ,  d  la 

fin),  i,  m.,  s.-ent.  dics  [autreformt  bisextitm,  1,  «.), 

Censor.  20  ;  Ammian.  2G,  —  \")  [bi»1  tejour  ntlercaU 
ditns  l'annee  ,  aiust  nomme  parce  quil  elatl  /e  doub/e 
»4  jcvrier  ~  VI  Cal.  Mart.,  c.  d-d.  /,-  su.ieme  jour 
avanl  lcs  calendes  de  Murs  duuble. ,  et  formunt ,  quoi- 
quc  doub/c  ,  ttn  jour  uniquc.  ■■  BuextUI  est  post  annos 
qualuor  uniis  dies  adjectus ,  «  Istd.  Orig.  (',,  17,  25. 
Quiim  bisexto  Calcndas  cst ,  iuhil  rcferl  utium  priore 
au  posleriore  die  quis  natus  sit ,  et  sic  deinceps  sexto 
Calendaa  ejus  natalis  e»t.  Nam  id  biduum  nro  uno  die 
habetur,  et  posterior  dies  iutercalaiur,  nori  ]inor.  Ideo 
quo  anno  inteicalatum  non  esl,  sexlo  Calendas  natus, 
quum  bisexto  Calendas  est,  priorem  diem  natalcm  h.j- 
bet ,  Cels.  Dig.  5o,  16,  98  ;  dememe  Ulp.  ib.  4,  4,  c  j . 
Macrob.  Sat.  I,  14;  Augusl.  de  Trin.  t\;  Isid.  Oiig.  6, 
17,  25-27. 

Bisgargitani,  oruin,  m.;  voy.  Bisrargis. 
Itihiiiiun  111,1  ,      q.  Besidiae. 

Bisjoth-aia,  Jostte,  i5,  28;  vilte  de  la  Iribti  de 
Judu,  peut-etrc  au  N.  de  lieer-Seba. 

Ilisnnil  lllllll  ,  i,  11.,  bismttth,  mincra/,  L    M. 
*  liisnlis  ,  e,  adj.  [  bis-solea  ],  qui  a  deux  semelles, 
Edict.  Diocl.  p.  20. 

•j"  BISOMUM,  i,  n.  [vox  hibrida,  comp.  de  bis-i7oju.aj, 
sarcophage  pour  dettx  personnes ,  Inscr.  Orell.  11.  X. 

•[•  bison  ,  ontis ,  m.  —  pio-ojv  J  d'apres  Oppian. 
Cyn.  2,  1 55,  il  est  nomme  ainsi  a  cause  des  Btsxove;, 
Thraces],  espece  de  boeuf  sauvage ,  bison ,  hos  Btsoit 
Linn.,  Plin.  8,  i5,  i5;  Senec  Htppol.  65;  Marlial. 
Specl.  23,  4;  Solin.  20;  cf.  Rarth.  Itist.  prim.  i,p.  70 
et  suiv. 

Bisontii  ,  Amm.  Marc  i5,  27;  i.  q.  Besontium. 
Iiisonus  ,  a,  um,  qtti  prodttil  un  double  son,  Serv. 
JEn.  9,  616. 

bispellio,  onis,  [  bis-pellis],  m.,  Itomme  d  deux 
peaux,  c.-d-d.  rttse ,  fourbe,  en grec  7ioXuTpoiro;,  Marc. 
Dig.  47,  3,  72.  11  s'ecrit  atisst  vispellio,  Mwlian.  Dig. 
36,  1,  7 ;  Utp.  Dig.  21,  2,  3i.  —  Dans  tes  anc.  glos- 
saires  on  explique  bispelliones  dans  le  sens  de  vespil- 
lones,  croquemorts,  d  cause  du  mantcau  de  dettil  quils 
mcltaieiit  par  dcssus  /e  leur,  ce  qui  conslttuail  un 
double  vetemeut  et  en  qque  sorte  tine  double  peait. 
bisscnus  et  bisseni;  voy.  bis,  d  lafin. 
bissextus;  voy.  bisextus. 

Bissonum,  la  pctite  v.  de  Bessan,  en  France , 
dcpt  de  V Herault,  d  1  tieue  N.-O.  d' Agde. 

Bistunes,  um,  m.,  BtciTove;,  Bislonicits ,  peuplade 
thrace  au  sttd  du  Rhodope ,  11011  loin  tf  Abdere,  Plin. 

4,  1 1,  18,  §  42.  —  De  la  cmpl.  dans  les  poeles  :  -—  2") 
en  gen.  pour  Thraccs ,  Lucan.  7,  56g;  Val.  Flacc.  3, 
83;  Sit.  2,  76.  —  De  tu  —  a)  Bislonlus,  a,  um,  adj., 
BidTovto;  ,  c.-a-d.  :  —  a)  propremt ,  btstonien  :  Thra- 
cen  Bistoniasque  plagas  atque  Ismara  propter,   Lucr. 

5,  3o.  —  p)  en  general,  tltrace  :  i-^j  rupes,  Prop. 
2,  3o,  36.  ~  viri,  Tltraces ,  Ovid.  Met.  i3,  43o. 
• — '  aqua,  id.Hcr.  2,  90.  ^-jsarissse,  id.Pont.  1,  3,  5g. 
r^j  Minerva  (cominc  diviniic  de  /a  Tltiace  guerriire), 
id.  Ibis,  379.  <~  lyrannus,  c.-d-d.  lc  roi  Tltrace  Dio- 
mede,  Litcan.  2,  i63.  <~  aves,  i.  e.  grues,  id.  3,  200.  ^ 
tnrbo,  c.-d.-d.  violent  vent  dti  Nord,  id.  4,  767.  /-s/ 
chelys,  c-a-d.  la  lyre  du  Thrace  Orpltee ,  C/atid.  Rapt. 
Pros.  praif.  2,  8,  et  pass.  —  Et  pris  subst.  :  Bisloma  , 
ae, /.,  BtciTovia,  pottr  Thrace  :  Bistonise  magnus  alum- 
nus, (c.-a-d.  Orphee,  Val.  Flacc  3,  i5g.  —  b)  Bislo- 
nis  ,  Idis,/.,  Biutovi;,  bistonienne,  c.-a-d.  tlirace  :  >~ 
ora,  Ovid.  Her.  16,  344.  ~  ales,  c-d-d.  Procnc , 
femme  dtt  roi  tliracc  Teree ,  Senec  Agam.  670.  —  El 
pris  subsl.,  fcmme  thracc  :  Bistonidum  crines,  la  clte- 
velure  des  baccliantes  de  Tltrace ,  Hor.  Od.  2,  19, 
20;  de  meme  Virg.  Cir.  164,  Sill.  N.  cr. 

Bistonia ,  s.-ent.  Regio,  Val.  Flacc;  Bislonis 
Terra,  Ovid.;  siege  des  Bislones,  en  Tltrace.  Voy. 
Bistones,  n°  2,  a,  b. 

Bistonis;  voy.  Bistones ,  n"  2,  b. 

Bistonis,  idis,  s.-cnt.  Xtu.vr),  Herodot.  7,  109; 
Bislonuni  Stagnuni,  Plin.  ;  tac  dans  la  Bistonia 
(  Thrace  ),  att  N.-O.  des  Ciconcs,  au  S.  de  Dicaea,  re- 
coit  lcs  fi.  Tranus  el  Compsatus,  et  s'appetle  aitj.  La- 
gos  Biiru. 

Bistonius,  a,  um;  voy.  Bistones,  n"  2,  a. 

Bistricia  .  le  bourg  de  Bistriza ,  dans  la  Basse- 
Hongric ,  non  ioin  de  la  Gran. 

Bistricia,  Cluv.;  Bisliicium;  la  v.  de  Ristricz, 
Bisslritz,  Ntrscn ,  en  Transylvanie ,  dans  lc  pays  des 
Saxons,  sur  le  fl.  dumemenom.  Bistriciensis,  e.  (  Se- 
des,  Districtus). 
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Bistricia  Ariada,/c  viltage  de  Kiein-  Ristricz, 
cn  Transylvanie. 

Bisula ,  Amm.  Marc.  22,  18  (Visula);  i.  <]■ 
Vistula. 

■  lnMilciliiimi:i  ,  a\  adj.  [  bisulciis-lingua  ] ,  <i 
langue  feiutiie ,  011  double  ;  au  fig.,  fourbe,  hfpocrite, 
homme  double ,  foiix  :  Te  liominem  et  sycopliantam 
et  subdolum....  Bisulciliugua,  quasi  proserpens  hestia, 

Plaul.  Pan.  5,  2,  -\. 

bi-siilrus,  a,  iim,  adj.  [  bis  ] ,  divise'  cn  deux  sil- 
lons ;  de  la  en  gen.  fendtt  en  dettx  parties ,  fourchu 
(  poet.  ott  dans  la  prose  postericure  a  Aiigttste  )  :  Lin- 
gua-  bisulcs  jaclu  crispo  fulgeic,  Pacuv.  dans  Non. 
5o6,  1;  ;  de  meme  Ovid.  Met.  9,  65;  cf.  l'art.  preced. 
Linquit  Immi  pedibus  vesligia  pressa  bisulcis,  la  trace 
imprimee  par  ses  pieds  fotirc/tus,  *  Lucr,  2,  356  :  de 
mSme  Ovid.  Met.  7,  ii3;  Plin.  11,  45,  io5.  ~ 
ungiila,  la  griffe  fendite ,  Plin.  8,  21,  3o;  10,  r,  I.  <~ 
cauda,  id.  9,  29,  4.6.  Cornua  bisulcis  denlala  forcipibus 
in  cacnmiiie,  id.  11,  28,  34.  —  2°)  pris  subsl.  bisul- 
ca,  orum,  ».  (  s. -ent. nnimaUa) ,  fissipedes,  animaux 
dont  le  pied  est  fendtt  (opp .  aux  solidipedes,  sotipe- 
des  )  :  Cornigera  ....  sevo  pinguescunt ;  bisulca  .... 
adipe,  Plui.  11,  37,  85.  Cornigera  fere  bisulca ,  id.  ti, 
46,  106.  Conlra  naturam  solidipedum  aut  bisulcorum  , 
id.  10,  65,  84.  Solidipedes  et  e  bisulcis  sues  omni 
cibatu  el  radicibus  (  aluotur),  id.  10,  73,  93,  et pass. 
Plus  rar.  cmpl.  ansing. :  Unicorne  et  bisulcuui  oryx, 
id.  11,  46,  106. 

Bisniiianum  ,  i.  q.  Besidia?. 
Itisiiiitium;  cf.  Besonlium. 
Bisurgis,  i.  q.  Visurgis. 

*  bisjTlahus  ,  a,  um,  adj.  [bis-syllaba],  dissyllabe, 
compose  de  dettx  syllabes  :  Sic  Socer,  Macer,  quod  in 
transilu  liat  ab  allero  trisyllabum  Soceii,  ab  altero 
bisyllabum  Macii,  Varro,  L.  L.  9,  52,  i5t. 

Bisviijretse  (  Bisyngetarum  Regio  ),  Ptol.;  peuple 
dans  /India  extra  Gangem,  sur  la  cdtc  du  Sin.  Saba- 
racus. 

JUitava  .  BtTatja ,  Ptol.  4,  17,  4;  Amm.  Marc. 
23,  sub  fin.;  v.  de  /'Aria  (  Ariana),  au  N.-E.  d'A- 
ria  (Herat),  cnlre  Tava  et  Sarmagana ;  aitj.  Badkis  (?) , 
da/is  ta  prur.  de  Khorasan. 

Itilcl;  ini  111  ,  la  v.  de  Bitclitt,  Bitcon,  dans  1'i'le 
de  Nipbon ,  att  Japon. 

Bitectuiu  ,  la  ville  napolil.   de  Bi/etlo ,  dans  la 
Terra  di  Bari,  a  2  milles  ait  S.  de  Bari. 
Bitella,/.  q.  Vilellia. 

Biterrae;  cf.  Baeleirj  Septimanorum.  Bilerriui , 
habitanls. 

Bithaba,  Bi'8aga,  Plol.  6,  1,  4;  ■".  dans  la  Cala- 
chena  (  Assyrie),  au  pied  de  la  chaine  du  Nipbates. 

Bithias,  BiSid^  ,  Ptol.  5,  18,  10;  v.  de  Mesopo- 
tamie,  au  N.-E.  </'Edessa ,  au  S.-O.  des  monlagnes 
d'  Arme/iie. 

},  Bithiga,  BiOtya,  Ptol.  5,  18,    11  ;  v.  de  Meso- 
polamie,  sur  le  Saocoras,  au-dessous  de  Nisibis. 
Bithra;  cf.  Birtha. 

BTtlija',   arurn,  /.,  denomination   de  femmes  scy- 
thcs  ,  qtti  avaient,  dit-on  ,  dtuuc  pupilles  a  chaque  oeit, 
Plin.  7,  2  (2),  17;  Solin.  1. 
Bithj/as;  cf.  Bathynias. 

BTtlijnia,  ae,  /".,  Bt8uv£a,  la  Bithynie ,  conlree 
tres-fertile  de  /'Asie  Mineure,  silttee  entre  la  Propon- 
tide  et  la  mer  Noire ,  dans  laquelle  les  Romains  fai- 
saient  itn  commerce  considerable  (  ses  habitants  etaient, 
d'apres  Herod.  7,  75,  des  Thraces  emigres)  ;  auj. 
Ejalet  Anadoli,  Cic.  Verr.  2,  5,  11 ;  Fam.i.3,  9;  Plin. 
5,  32,  43  sq.;  Tac.  Ann.  1,  74  ;  16,  18;  Flbr.  3,  5,  6 
«12;  Ctaitdian.  in  Eutrop.  2,  247. 

2°)  Adj.  derives  :  —  a)  Bithynicus,  a  um,  bithy- 
nien,  de  Bithynie  :  ~  societas,  Cic.  Fam.  i3,  9.  ~  civi- 
tates,  P/(«.  Ep.  io,  n5.  ~  Nicomedes,  Flor.  3,  5.  3. 
<~  Volusius,  Jttven.  i5,  1.  Cest  aussi  le  surnomde  Q. 
Pompeius,  comme  vainquettr  de  la  Bithynie ,  Fest.  s. 
v.  rutrum,/>.  223;  Cic.  Brut.68,  240;  et  de  son  fils, 
Cic.  Fam.  6,  16  et  17  Manut.  —  b)  Bithynius,  a, 
um,  meme  sign.  :  <~  Diophanes,  Colum.  1,  i,  10.  Et 
auplur.  Bilhynii,  oruru,  m.,  Bithyniens,  habitants  de  la 
Bilhynic,  Plin.  7,  16,  i5.  —  c)  Bithynus,  (unefois 
Bithynus,  Juven.  7,  i5),  a,  um,  meme  sign.  :  r^j  carina, 
Hor.  Od.  1,  35,  7.  ~  mare,  Tac.  Ann.  2,  60.  ~  ty- 
rannus,  Jttven.  10,  162.  < — <  equites ,  id.  7,  i5.  ~  ca- 
seus,  Plin.  11,  42,  97.  ^  negotia,  Hor.  Ep.  1,  6,  33, 
Schmid.  El  auplur.  Bilhyni,  orum,  m.,  BiSuvoi ,  ha- 
bilants  de  la  Bithynie,  Mel.  1,  2,  6;  19 ,  1  ;  2,  7,  2 ; 
Pim.  5,  32,  41  et  43;  Tac.  Ann.  12,22514,46;  Clau- 
dian.  in  Eutrop.  1,  201;  2,  239  et  467.  —  d)  Bi- 
thyiiis,  idis,/.,  Bi8uvi«, —  a)  une .Bilhynienne ,  Ovid. 
A.n.  3,  6,  25.  —  (J)  ville  de  iile  Thynias,  dans  le 
Poitt-Euxin,  Mel.  2,  7,  2.  —  v)  ville  de  Thrace,  d'ail- 
DICT.    LAT.    FR. 


BITU 

leurs  inconnue,  Mel.  2,  2,  6.  —  c)  Bithynion,  ii,  n., 
BiOuviov,  ville  de  Bithynie  nommee  jilus  tard  Claudio- 
polis,  Plin.  5,  32,  43,  §  i4g;  voy.  ci-dessous  tes  ar- 
ticles  geogr.  speciaux. 

Bithynia,  Liv.  38,  18;  Eutrop.  4,  5;  Amm. 
Marc.  17,  i3,  22,  12;  Flor.  3,  5;  Vell.  Palerc.  2, 
39;  Plin.  5,  32;  BiOuvia,  a;,  Plot.;  Steph.;  Strab.  12, 
p.  37  i,  3S9;  Pausan.  Eliac.  1,  12;  Actor.  16.  7;  1 
Petri,  1,  2;  Sucral.  Hist.  1,  4  ;  3,  exlr.;  Sozom,  C;  cf. 
Cassiod.  3,  var.  cpist.  47  ;  Oros.  Hist.  4,  20;  Pliitarch. 
in  F/ain.;  aulrefois  Bebrycia,  Serv.  ad  Virg.  JEn.  5, 
v.  373.;  Hygin.  Fab.  17;  Bebrycimn  Regmun.  Val. 
Flacc.  4,  v.  99 ;  Tlnacia  Asiatica,  Opaxri  ev  ■zrl  'Afjia, 
Xenoph.  Cyrop.  6,  p.  223;  mais  non  Thynia ;  prov, 
delAsie  Mineure,  bornec  d  1'E.par  le  fl.  Pailhenius, 
au  N.  par  le  Pontus  Euxinus,  d  1'0.  par  le  Bosporus 
Thrac,  cn  partie  par  la  Propoutis  e!  le  ft.  Rliyndacus, 
au  S.  par  la  Plirygie  et  la  Galatie  ;  elle  etait  tiabitee 
sur  ses  cdtcspar  des  colorties  grecques  et  dans  1'interieur 
par  des  peuplades  thraces ,  (  c/.  Herodot.  7,  5  )  qtti 
avec  les  Bithyni  et  les  Thyni  battirent  les  Bebryces ; 
cf.  Strab.  12,  /).  373.  Cest  d'eux  que  vient  le  nom  de 
Bithyuia. 

Bithj  ii  ia  PrOTincia;  cf.  Provincia  Pontica 
(  Romanoriim ). 

Bithynicus,  a,  um;  voy.  Bilhynia,  Ior  art.  n°  2,  a. 

Bithynii,  P/in.  5,  extr.;  Bilhyni,  Tacit.;  01  BtOu- 
v&t,  Herodot.  1,2.8;  Strab.  2,1?»  129,  295,  elc;  Etislatli. 
ad  Dionys.  Perieg.  V.  795;  nom  getteriqite  des  pettples 
qui  habitaient  la  Bithynie.  —  Bebryces;  Thraces  ;  Bi- 
ih.yni ;  Thyni  (  Ma?do-Bithyni ). 

Bithynis,  (Baliiynis,  Bathenis),  idis,  Mela ,  2, 
2;  i'.  de  Thrace  sur  la  PioponLis,  a  10.  de  Regium , 
a  l'E.  de  Callum. 

Bithynium,  to  BtSOvtov,  Ptol.  5,  r;  Strab.  12, 
p.  565  ;  Dio  Xiphil.  in  Hadrian.;  Bithynion,'i,  Plin.  5, 
32 ;  et,  dtt  nom  dc  Claudius  Ciesar,  fils  de  Drusus  :  Clau- 
diopolis  ,  Anton.  ltin.;cf.  Autheittic.  Constit.  29 ,  1  ; 
KXauotou7roXt;,  Notit.  Hierocl,;  KXauSto7ioXic,  Ptol.  d. 
L;  Dio  XiplitL;  v.  de  Bilhynie,  aunord  dtt  mont  Olym- 
pe,auS.  <r"EI<eum,  a  fO.  <i'Hadrianopolis,  sel.  Anton. 
Itin.  24,  a  111.  p.  au  N.-O.  de  Cratia. 

Bith.viiins  ,  a,  um;  voy.  Bithynia,  n"  1,  b. 

IIi<  li j  iins  ,  a,  um  ;  voy.  Bithynia,  n°  2,  c. 

Bitia;  cf.  Batiae. 

Bitias,  a>,  m.  —  1°)  nom  d'it/t  Tyrien,  Virg.  jEii. 
1,  738 ;  —  2" )  nom  d'un  compagnon  d'£nec,  id.  ib.  g, 
672 ;  11,  3y6. 

«  BITIENSES  dicuntur  qui  peiegrinantur  assidue,  » 
Fest.  p.  29  [  belo  ]. 

t.  bito ;  vuy.  beto. 

2.  Bito,  onis,  m.,  BtTtov,  fds  de  la  pretresse  ar- 
gienne  Cydippe ,  frere  de  Cleobis ,  celebre  par  son 
amour  filial,  Cic.  Tusc.  1,  47,  n3  (cf.  Herod.  1,  3i). 

Bitricium,  i.  q.  Vilricium. 

Bitther;  cf.  Be-Thar. 

Ilil  tijji  ,  peupte  de  ilnde,  dans  le  royattme  actuel 
de  Rerar,  c/iez  tes  Marattes. 

Bittium,  Tab.  Peul.  ,Ricti,  Notit.  Imper.;  Ritti, 
Anton.  Itin.x  Rillium,  Ptol.;  lieu  de  la  Pannonia  Infer., 
pres  <i'Acimincum  (  entre  Acim.  et  Taurunum  ). 

Bituitus,  i,  m.  (  Betullus  d'apres  les  Fast.  triumph. 
p.  159,  Bait. ),  roi  des  Arvernes  dans  ta  liitte  des  Allo- 
broges  contre  les  Romains ,  Liv.  Epit.  61  :  Valer.  Max. 
9,  6,  3  ;  Flor.  3,  2,  5. 

•f*  f  bitumeii  ,  iuis,  n.  [derive  peut-etrede  ihebr. 
jQ"T,  tandis  que  tegrectxafaltozestformede  niDUX 
ou  mnSUJX»  boue  ],  goud/on,  petrole,  bitume,  qiion 
trouvait  surtout  en  abondance  dans  la  Palestine  et pres 
de  Babylone  :  en  grec  ottKpaXfor;,  Plin.  35,  i5,  5i  ;  Tac. 
Hist.  5,  7;  Jttstin.  1,  2;  Vitr.  2,  6;  Luen.  6,  808; 
Virg.  Georg.  3,  45 1  ;  Ovid.  Met.  9,  660;  14,  792,  et 
pass.  <~  Judaicum,  Veget.  1,  20,  1  ;  3,  56,  2;  5',  83, 
3;  6,  14,  1.  ~  Apollonium,  id.  6,  14,  1.  Employe  d 
des  ttsages  magiqtles  ou  religieux,  Virg.  EcL  8,  82; 
Hor.  Epod.  5,  82;  Claudian.  VI  Cons.  Honor.  325. 

*  timT  m  inal  ns  .  a,  um,  adj.  [  bitumen  ],  bitumi- 
neux  :  <^~<  aqua,  Plin.  3i,  6,  32. 

*  bitiimineus,  a,  um,  adj.  [  bilumen  ],  bitumi- 
neux,  de  bilitme  :  <~  vires,  pour  le  simpte  bitumen , 
Ovid.   Mct.  i5,  35o. 

Iiitumiiiosiis,  a,  um,  adj .  [bitumen],  bitumineux, 
ric/ie  en  bitttme  (  se  trouve  peut-elre  seulement  dans  les 
deux  exemples  suivants)  :  <~  terra,  Vitr.  8,  3.  <~ 
fonles,  id.  tb. 

Bituntum;  cf.  Bidruntum. 

Biturex,  ap.  Magnon.;  i.  q.  Avaricum. 

Bi  tur<ria  ,  (a  v.  florentine  de  Borgo-di-San-Sepol- 
cro,  ix  4  -j  milles  au  S.-O.  diVrbino,  d  8  d  l'E.  de  Flo- 
rence. 

Bituricae;  cf.  Avaricum. 
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Bituriceusis  Ducatus,  Be<rio ,  Bituri- 
•runi  ProTincia,  ancienne  prov.  etduchcde  Berry 
en  France,  bornee  d  t'E.  par  /e  Nivemafs  et  le  Bour- 
bonnais,  au  N.  i>ar  iOrteanais ,  le  Btaisois  <•/  le  Gati- 
nais,  d  1'O.par  la  Tourainc  et  te  Poitou,  ati  S.  par  tc 
Buurboitnais  ;  se  composait  du  liaut  ct  du  Bas  Berry,  et 
forme  auj.  d  l'E.  le  dept  du  Ctter,  d  iO.  lc  dept  </<• 
ilitdre. 

Bituricum;  cf.  Avaricum. 

Bituricus,  a,  um  ;  voy.  Bituriges,  n"  2. 

Biturijres,  i.  q.  Avaricum. 

Bitiirisres  ,  11111  ( au  singul.  Bilurix,  Litcan.  1, 
423;  Orelli  Inscr.  3582.),  m.,  hixoxioiyec,,  les  Biluriges, 
peuplade  de  la  Gattle  aquitaine,  se  divisant  en  deux 
branches  :  —  a)  Bituriges  Cubi,  Bit.  KouSot,  Strab. ; 
attj.  te  Berry ,  depart.  du  Cher  et  de  ilndre  avec  la 
vitle  de  Bourges,  Ptin.  4,  19,  33;  et  sans  Cubi ,  Hirt. 
B.  G.  8,  3.  —  b)  Bituriges  Ubisci ,  BtT.  OOttrxot,  Ptol., 
dans  le  vcisinage  du  lieu  ou  se  trottve  auj .  Bordeaux , 
Plin.  I.  I.  De  la  —  2°)  Bitiiricus,  a,  um,  adj.,  bilttri- 
gien  ;  i^j  vitis  (tres-estimee) ,  Colum.  3,2,  19;  7,  1; 
9,  1;  21,  3  ((  10;  Plin.  14,  2,  4,  n°  3;  voy.  pour 
p/us  de  details  les  articles  geographiqttes  spe- 
ciaux. 

Bituritres,  um,  (Cubi),  Coes.  7,  i3;  Flor.  3, 
10;  Liv.  5.  34;  peuple  de  la  Gallia  Aquitania,  se 
divisail  en  : 

Biturijres  Cubi  (  Liberi ),  Plin.  4,  19  ;  BiToupi- 
YS?  ot  K00601,  PloL;  Strab.;  lesquels  etaient  etablis  d 
iO.  de  la  Loire  et  du  Clier,  au  S.  des  Aureliani ,  au 
S.-E.  des  Turones,  a  l'E.  des  Pictones,  ait  N.  dufl.  Vi- 
genna  dans  le  Berry.  La  capitate  elait  Avaricum.  — 
Et  en  : 

Bi  t  urisres  Vibisci  ,  Vi*visci,  BtToupiYec  "Ot- 
<7/tot,  Oisci,  Strab.  p.  191;  Ubisci,  Plin.;  OOiSktxoi', 
Outrjxot,  Vibisci,  PtoL;  cf.  Auson.  Mosella,  v.  438; 
Bitunx  Ub.,  Inscpl.  Burdigal.  erut.  ap.  Grut.  lls 
liabitaient  des  deux  ciilis  de  la  (iariimna,  d  iO.  des 
Pelrocorii ,  au  S.  des  Sanlones,  ati  N.-E.  des  Boji, 
au  N.-O.  des  Vasates ,  dans  le  Mcdoc  (  dept  de  la  Gi- 
roude  ),  et  dans  le  Bordelais,  place  au  S.  de  la  Ga- 
ronne.  La  cnpitale  etait  Burdigal.i  (  Bordeaux). 

Bitari-rum;  cf.  Avaricum. 

Biturig iiiii  P^rofincia ,  i.  q.  Biturieensis  Dir- 
catus. 

Bituris,  v.  des  Vascones ,  dans  /'Hispania  Tar- 
racon.  (  Navarra  ). 

Biturit&e,  te  bourg  franc.  de  Bedarides,  enPro- 
vence. 

Bityla,  x,  v.  de  la  Laconica,  ptut-etre  au  S.-O. 
de  Sparle.  Meiirsius  Miscell.  :,  ,  8,  la  compare  avec 
OEtylos. 

biumbris  ,  e,  adj.  (  bis-umbra  ),  Gloss.  Isid., 
commc  amphiscius. 

«  BIUROS  M.  Cicero  tradit  animalia  vocari  qui 
vites  in  Campania  erodant,  »  Piui.  3o,  i5,  52  [  vox 
hibrida  comp.  dc  bis-oupa,  qui  a  deux  qucues  ]. 

bivalvis,  e  (bis-valv.-e  )  ,  bivalve ,  qui  a  deux  pieces 
ou  valves ,  t.  de  concliyliologie ;  Glunia  <-^<,  L.  M. 

bi-vertex,  icis,  <u//.  [  bis  ],  d  deux  sommets,  d 
double  cime,  epithete  du  Parnasse,  Stat.  Tlieb.  1,  628  ; 
Sidon.  Carm.  i5,  g. 

*  biTira,  x,  f.  [  bis-yir],  femme  mariee  en  secondes 
noces  :  is  Biviras,  quas  usus  viduas  appellat.  Varro, 
Lege  Ma?nia  :  Ad  biviram  venio ,  »  Non.  79,  21  .?</. 

bivium;  voy.  le  suiv.  n"  2. 

bi vins,  a,  um ,  adj.  [  bis-via  ] ,  «71«  a  011  presente 
deux  voies ,  se  divise  en  deux  chemins  (rar.  einpl., 
ne  se  trouve  pas  dans  Ciceron  )  :  U  t  bivias  armato 
obsidam  milite  fauces,  Virg.  JEn.  11,  5i6.  De  meme 
~  calles,  Val.  Flacc.  5,  3g5.  —  2°)  Pris  subst.  bi- 
vium,  ii,  n.  - —  a)  liett  oit  aboutissent  deux  chemins, 
bifurcalion  ,  embranchement  de  deux  voies,  rotites  011 
rttes ,  carrefoitr  :  Locum  insidiis  conspeximus  ipsi , 
Qui  patet  in  bivio  portee,  Virg.  JEn.  9,  2  38.  Quum 
ad  bivia  consisteres,  Liv.  38,  45.  Huc  convenit  utrum- 
que  bivium,  eorum  qui  Syria  Palmyram  peliere  et  eorum 
quiab  Gaza  venerunt,  Plin.  6,  28,  32  §  i44. — b)  au 
fig.,  double  voie,  deux  moyens.  Bivium  nobis  ad  cul- 
turara  dedit  natura,  experienliam  et  imitationem  ,  nous 
a  donne  iin  moyen  doubte,  Varro,  R.  R.  1,  18,  7.  Et 
de  meme  en  parlanl  d^ittt  amour  double  :  Ergo  assume 
novas  auctore  Agamemnone  flammas,  Ut  tuus  in  bivio 
delineatur  amor,  Ovid.  Rem.  Am.  486. 

Bijt,  Isidor.  Char.;  v.  de  /'Arachosia ,  auj.  Bist 
ou  Bust. 

Bizabde ;  cf.  Bezabde. 

Bizaceni;  cf.  Byzantium. 

Bizone  ,  McLi,  2,  2;  Pliii.  4,  12;  Tab.  Pettt.;  Rt- 
?WVY|,  Peript.  Ponl.;  v.  de  ia  Muesia  Infer.,  sur  lc  Pcnt- 
Euxin.,  d  12  m.  d  iO.  att  detix  de  Dionysopolis.  Scl. 
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Mcl,  et  Plin.  el/e  avait  ctc  ditruite  par  un  tremblemenl 
Jc  lcrre. 

Itizya,  Pliu.  .',,  ir  ;  Bizye,  So/in.  c.  10;  cf.  Ovid. 
Mctam.  6;Bi£uy),  Steph.;  eapitalede  l'Astica  '  Thrace) 
cu  N.-O.  de  Salmydessus,  d  cnviron  54o  stades  (  ii 
■  miUes)  att  N.-O.  dt  Byzanlium,  peut  itre  aitj.  /'1  zia, 
v.  de  la  Romanie ,  a  11  inillcs  al'E,  d' Andruiople. 
Ellc  ctait  Arx  regum  I  braeiae,  Piin.;  Aix  Terei  Regis  , 
Solin.;  to  to>v    'Aotuiv  (JaijiXeiov,  Steph. 

Illnbe,  ilepris  de  /a  cdle  d'Asie,  dans  /c  Bosporus 
Thracicus. 

Blstbia,  se;  Blavetum  ;  PorlusLudovici;  la  v.  ma- 
ritimc  de  Blavct,  Port-Lotiis  (Portdela  lAherte ,  Port 
Libre  ) ,  cn  France  ,  dept  du  Morhihan  (  llretagne  ) ,  d 
Vembouchure  du  Blavct. 

ttlabira,  lllaiiburiiium,  Klubirse,  Uur- 
rhoiiiuni,  /a  v.  de  Blaubeuernt  Blaubaiern,  dans  /e 
II  iii  tcmberg,  sur  les  fi.  Illau  cl  Aacli,  ccre/e  ilu  Ihi- 
nuhe,  a  imillcs  a  lO.  c/Ulm. 

Hlabius,  Itlnvet  us  ,  le  f/.  Blavet .   en  Bretagne. 

Klachia  U:i s; na,  montagnes  de  la  Tliessaiie. 

■f"  blactero ,  are,  v.  n.  [onomatop.\,  blattirer, 
crier  commc  le  belier  :  Blacterat  hinc  aries  ct  pia  halal 
ovis,  Auct.  Carrn.  Pltilom.  56. 

ttltfauilriis,  BXaiavSpo;,  Ptot.;  Bleandrus,  Con- 
cil.  Chalced.;  v.  de  la  Phrygia  Magna ,  dans  le  voi- 
sinage  dn  Mceander. 

Ulaeua,  BXavjvr),  Strabo.  p.  562  ;  contrecde  iinte- 
rieur  i/e  /r.  Papldagonie,  pres  de  la  monlagne  Olgassys. 

Klsesa»,  ttla-siti',  Klesse ,  l.ucn.;  Blesum;  Ble- 
sensc  Castrum;  Bloesia;  (a  v.  de  Blois,  er>  Francc ,  ca- 
pitale  du  depl  de  Loir-et-Cher,  sur  /a  I.oire ,  d  7  nidles 
au  S.-O.  d'Orleans;  d  8  \  ati  N.-E.  de  Tours.  —  Ble- 
sensis,  e. 

ttlsesianus  ,  a,  uin,  provenant  d'un  certain  Blae- 
sus  ,  011  qui  tient  de  lni,  Mart.,  8,  38,  14. 

bltesitas,  atis,  f.  (blaesus),  blesite  ,  vice  de  pro- 
nonciation  qui  consiste  d  substituer  certaincs  consonnes 
a  d'autres,  L.  M. 

•}•  blsesus,  a,  um,  adj.—  f}Xaiadc,  begtte,  qiti  balbu- 
tie ,  qui  ne  par/e  pas  nettement  (lc  p/us  souv.  en  poesie)  : 
«  Blaesus,  cui  litterae  sibilantes  (s,  z)  molestae  sunt  vi- 
tioscque  pronunciantur,  »  Pomp.  de  Uiffer.  p.  i33. 
Quid  quutn  legitima  fraudatur  litlera  voce  ,  Blaesaque  tit 
jusso  lingua  coacta  sono?  Ovid.  A.  A.  3  ,  294.  Os 
blaesum  tibi  debilisque  lingua  est,  Martiat.  10,  65,  10. 
Applique  d  la  prononciation  du  pcrroquet  :  Reddebas 
blaeso  tam  bene  verba  sono,  Ovid.  Am.  2,  6,  24.  — 
Pris  stibst.  :  Quaesilum  est  an  balbus  et  blaesus  et  aty- 
pus,  isque  qui  tardius  loqnitur,  et  varus  et  vatius  sanus 
sit,  Ulpian.  Dig.  21,  1,  10.  Et  en  parlant  d'1111  lio/ume 
ivre  :  Adde  quod  et  facilis  victoria  de  madidis  et  bloesis 
alque  mero  titubantibus ,  Juven.  i5,  48;  cf.  Ovid. 
A.  A.  1,  598.  —  2°)  Blaesus,  nom  propre  des  Sempro- 
nius ,  Stat.  .si(V.  2,  i,  191;  Tac.  Ann.  1,  16;  18;  21. 
Duo  BIa'si ;  Tac.  Aim.  6,  40. 

ttlancoberga  ,  %  I l»i  111011I  i uiu  ,  /e  port  de 
Blankenherg ,  dans  ies  Pays-Bas,  enF/andre,  entre 
Os/ende  et  S/nrs,  d  2  milles  de  Britges. 

Blancohurgum,  la  v.  de  Blankenburg  (dans  le 
Briinswick-llolfenbuttel),  d  2  milles  de  Qned/iiibitrg , 
a  1  |  au.S.-E.  d'Ha/herstadt. 

ttlaiicofortium  ,  te  hourg franc.  de  B/anquefort, 
dans  la  Guienne. 

Hlancoliaynium,  Hlanconis  Fannm,  la 
v.  dc  Illaiikenhayn,  pays  de  Weimar ,  d  4  niiltes  d'Er- 
furt .  a  2   d  lena. 

Hlanda ,  x.f,  villc  maritime  des  Laeetani  dans  l'Es- 
pag/ie  larragonaise  dans  /e  voisin/ige  dtt  honrg  actuel 
de  U/anes,  Met.  2,  6,  5;  Plin.  3,  3,  4,  §  22  (  oii  les 
mei/leurs  ma/msrrits  doiiitenl  Blandae,  arum  )  ;  Ptol.  2, 
6,  19  ;  cf.  Maiui.  Espagne,  p.  42.3. 

Ulanda  ,  ae,  Plin.  3,  5,  10;  Mela ,  2,  4;  Ptol.  3, 
1,  70;   Tah.  Pcnt.;  Blaudae,  aiiim  ,  Liv.  24,  20;  v.  de 
Lucniiie  (Graecia  Magna),   au  S.-E.  de  Buxentum, 
au  S.  de  Gesariana  ;  auj.  probahlmt  Maratea,  non  toin 
du    golfe  de  Policastro.  Pline  met    lilanda  parmi  les 
villes   ilu   Brutlium.   Cf.   Holstenius   Not.  in  Clitver. 
p.  288;  Bnmanelli  vol.   i,p.   579. 
Itlaiitlte  ,  arum  ;  vor.  le  preced. 
blaiifle,  adv.;   voy.  blandus,  a  lafin. 
Klaiiiieiio  (Blandenon,  Blandenona,  x),   Cie.f 
v.  de  la  Gallia  (  ivilpina,  daits  tc  trrritoii c  /lc  iHnceulia; 
(iiij.  ISroni,  tmiirg  piemotttais  ,  pres  de  foghera. 

'  l.l  \M)ICKI.LA  vcrba  blanda  per  diminutio- 
Dem  sunl  dicta,  »  Fest.p.  29.  Ainsi  blandicelus  «/  un 
double  diminittif  de  blandus, 

lil:t iiiIm'!! I<- ,  [adv.  dc  1'ailj.  /1'ailtetirs  inusite 
blandiculus ,  double  aiminutif  de  blandus]  d'une  ma- 
//■■,,-  daltense,  insinuante  :  ~  rtspnndere,  Appul. 
Met.  70,  p.  2  52,  b. 
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*  bhiiiiliilicus ,  a,  iim,  adf.  \  Mandiu-dico],  qui 

dit  dc  douces  naroies,  d'aimablei  choses,  flatteur,  m- 
sinuanl,  caressant  :  Ninn-  mihi   blandidicua  e»,   heri 

in  lergo  mco    I  rcis    facilc  COrios    conlmisli    bnbnlos, 
Plaiit    Poeii.  1,   1,10. 

*  hlamliiicus ,  ,1,  niri,  adj.  blandtu-facio],  earts- 
sant,  flattetir  oit  qni  reiul  tcl  :  Blandifica  lilicns  slnn- 
gere  corda  face,  Marc.  Cape/l.  9,/'.  3oi. 

blaiiil  illuus,  a,  iim,  ail/.  [blaiidiis-lluoj,  qni  coute, 
qai  se  riipand  d'une  maniert  flalteusc  ,  caretsantt :  ~ 
odor,  Venanl.  Carm.11,    10,  io. 

*  blandiloiiiiens,  ciiils,  adj.  [  blandus-loquor ], 
qui  parte  d'ime  manicre  flatteuse ,  insiiiuaiite ,  cares- 
sante  :  Subniissa  placide  blandiloquens  oratio,  Labe- 
rins  dans  Maeroh.  S/it.  2,  7. 

*  blandiliii|uciitia,  ae  /.  jblandi-loquus],/)a;o/<'i 
douces,  carcssantcs  :  !\am  ut  cgo  illis  SUpplicarem 
lania  blandiloquentia  ,  im  vieux poett  (non  Etinitu  ;  cf. 
Planck.  E1111.  Med.  p.  100)  dans  Cic.  N.  I).  3,2.5, 
ftn. 

*  blandiloqucntulus ,  a,  um  .  adj.,  dimin. 
[  blandiioquens  | ,  qui  parle  d'une  maniere  flatteuse  , 
caressante ,  insiiiuaiitc  :  Amor  subdole  blandilur;  Ab 
re  consulit  blandiloquentulus,  harpago,  mendax,  cup- 
pes,  avarus,  ctc,  Plaut.  Trin.  2,  1,  17. 

*  blandiloquium,  ii,  11.  [blandiloquor  ],  paroles 
flaltciises,  doiices,  insiuuaiitcs  ,  doux  langagc  ,  cajo- 
lcries  :  <~  insidiosum,  pcrfulcs  doitceurs ,  August.  Ep, 
ad  Hieronym.  19,  4. 

hlaiHliloiguus,  a,  um,  adj.  \  blandus-loquor  ],  ca- 
ressant  en  paroles,  ftatteur,  cajoleur  :  Ut  hlandiloqua 
esl !  Hei  mihi  metuo,  Ptant.  Bacch.  5,  2,  54.  Quid 
obstrepis?  quid  voce  blandiloqua  mala  Consilia  dictas? 
Senec.  Agam.  289. 

blandimeni  11111,  i,  n.  [  blandior  ]  —  t")  douces 
paroles,  discours  caressant ,  flattciir,  cajolerie,  flatte- 
rie  (  tres-classique ;  se  trouvc  le  plus  soitv.  au  plur.  el 
dans  Tacitc  )  :  Scquelur  igitnr  liorum  rationc  vel  ad 
snpplicium  beata  vita  virtutem  ;  rumqiie  ea  desccndcl 

in  taurum nec  eam  minis  aut  blandimentis  rorrupta 

deseret ,  corromptic  soit  par  les  menaces,  soit  par  les 
caresses ,  Cic.  Tnsc.  5,  3i,  87.  Pessum  dedisti  me 
blandimenlis  luis,  Plaiit.  Rtid.  2,  6,  23.  Quamquam 
violentus  est,  spero  mulari  polesl  Blandimentis,  orna- 
mentis  ceteris  meretriciis,  id.  Truc.  2,  2,  63.  Mull:i 
blandimenta  plebi  ....  absenatu  data,  le  scnat  fil  beau- 
coup  de  caresses  au  peup/e ,  Liv.  2,  9.  Captus  blan- 
dimeclis,  seduit par  les  caresses,  Ptin.  Ep.  2,  19,  4. 
Per  blandimcnla  juvenem  aggredi ,  Tac.  An/i.  i3,  i3. 
Blandimentis  et  largitionibus  juvenilem  animum  de- 
vinciebat,  id.  ib.  12,  64.  Muliebribus  blandimentis 
infecta?  epistote,  id.  Hist.  r,  74.  Au  sing.  :  Ibi  blan- 
dimentum  sublevavit  melum  :  comiter  excepta,  elc., 
les  caresses  dissiperent  sa  crainte  ,  Tac.  Ann.  14,  4.  — 
Et  par  redondance  poetiquc  :  Cui  blandimenta  pre- 
cesque  Verbaque  jactanli  initissima,  Desine,  dixit,  etc, 
Ovid.  Met.  2,  81 5. 

2°)  au  fig.  :  tout  ce  qui  flatte  les  sens,  ohjet  c/tar- 
mant,  charmes ,  agrements,  doticeiirs  :  Multa  nobis 
blandimenla  nalura  ipsa  genuit,  qiiibus  sopita  virtus 
conniveret,  la  nattire  elle-meme  nous  a  cree  milte  cho- 
ses  pour  nous  charmer,  nous  offre  une  foule  d'enchan- 
tements  capables  de  surprendre  et  d'endormir  notre 
vertu,  Cic.  Coel.  17,  41.  Blandimentis  vitae  evictam , 
seduite  par  les  cliarmes  de  la  rie,  par  la  douceur  de 
vivre,  Tac.  Ann.  i5,  64.  Sola  posteritatis  cura  et 
abruptis  vitae  blandimenlis ,  id.  Hist.  2  53  (cf.de- 
linimenta  vitae,/</.  Atin.  i5,  63).  Blandimenla  aeslivi 
caloris .  ce  qui  tempere  la  clialeur  deVete,  Pallad. 
Sept.  17.  Blandimenta  vecturee,  Veget.  2,  28,  37.  Et 
de  meme  en  partant  dcs  assaisonnements  des  mets  : 
Aliqua  invenienius  blandimenta,  qiiibus  saporem  mute- 
mus ,  Petron.  Sat.  141,  8.  Sine  apparalu,  sine  blan- 
dimentis  expcllunt  faniein ,  sans  apprets ,  sans  mets, 
delicats  (011  friandises),  Tac.  Germ.  23.  —  Dc  la 
aussi 

3°)  soins  diligents,  assidus  :  Hoc  blandimento  (i.  e. 
blanda  cultura  )  impetratis  radicibus./^ar  cette  culture 
soignee,    Plin.    17,    1 3,   21. 

blandior,  ilus,  iri  v.  dep.  [blandus  ]  —  1°)  s'in- 
sinuer  aupres  de  qqn  par  flatterie  (  de  Id  /a  fornie 
moyenne ;  cf.  assentior),  caresser,  flatter,  cajoler 
(  tres-classique  en prose  et  en poesie)  :Matri  inlerfccla' 
infante  miserabiliter  blandiente,  caressant  sa  mere 
tuee  avec  une  tendresse  navrante,  Plin.  34,  8,  19, 
n°  1.  Est  enim  ars  illis  (roliimbis)  inter  se  blandiri, 
de  se  caresscr  entie  elles ,  id.  10,  37,  52.  El  miiius 
audacter  blanditur  et  osrula  rara  Accipit,  Ovid.  Her. 
21,  ig5.  Ante  pcdes  supplex  procumbit  alumnic,  Et 
inodo  blanditur,  modo,  si  11011  conscia  fiat ,  Tcrrcl,  etc, 
id.  Met.  10,  416.  Tantus  in  illo  (Gyro  infante)  vigor 
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et  dukis  quidam  blandientu  riftu  apparuM ,  ui  etc., 
Just.  ;,  ;,  12.  Mannibalem  ....  pueriliUi  btandien- 
icm  patri  01  duceretur  in  Hupaiuam,  prcdiguant  a 
son  pvre  des  earesses  rnfanlines,   U   can    ant  eommt 

Jiraitim  ni/aiit,  ponr  iln   //„:„,■  ,,,  Espagne ,   IMl.  2.', 

1.  —  Cessit  immanis  libi  blandienli  J^uiior  aula; 
Cerbertu,  '  //«/.  Od.  i,it,  x5,—  1 

7.")  ciigcn.,  caresser,  flatter  qq//,  duc  dts  genliltes- 
ses,  etre.    complaisant  :   NottTO  orilini  Palaoi   blandiun. 

tur  :  clam,  si    oceaiio  uaquam  Ht,   Aquaai  frigidam 

subdole  luffundunt,  Plaut.  Cist.   : ,  1.    ',-.  Quippe  i|ui 

(s.-ent.  callidus  asscnidioi  j  1  ii.ui,  ad*enando  Hepe 
asscntctni',  ci  liiigare  sc  siiindaiis  biandiatur,  /l  t-jiit  en 
u)ttiil  1'air  de  quereller  il  flatte,    Cic.   I.a  i.  26,  99,  l)>: 

Commageno,  quod  rem  lotam  discuueram,  mirifiee 
iiiiln  ci  per  se  el  per  Pomponium  blandituT  Appiut,  id. 
Qn.  I<i .  ■>,  12,  2.  Durie  lupplex  blandire  puelUe,  Ovid. 
A.  A.  2,  D27.  Venut  sic  patruo  blandita  eai  suo,  id. 

Mct.  ',.  5  la;  ttc  mcme  td.  ih.  <,,  .',4'.;  ;,,  S69  ;  1  ,.  7o5. 
~<auribiis,  chatouit/er  agretih/emeiit,  flattir  lcs  oreib 

tcs :  Niai  i.anieii  auribus  nostrii  bibliopolae  blandinntur. 

Sed  sanc  blandianlur,  dum  per  hoc  mendaeium  nobia 
sludia  nostra  commendent ,  Plin.  Ep.  1,  %,  fin.  De 
mcinc  ,^1  sibi,  sr  flatlrr  tte  ■pjehe  ,  s'iiitagiii,r  qqc/ie, 
se  faire  illiision,  se  tromper  soi-meme  :  Blandii.iilur 
eiiim  sibi  qui  putant  honorarios  tutorei  omniuo  11011 
lcni-ri,  Ulp.  Dig.  26,  7,  i.ij  2.  Et  poet.  <--~  votis 
suis  :  Omnia  pro  veris  credam,  sint  licta  licebit.  Cuv 
ego  11011  votis  hiandiar  ipse  meis?  Ovid.  Am.  2,  1 1,  54. 
3")  applique  d  des  cliosts  iiiantmees  :  ftatter,  etrc 
agreahle ,  charmcr,  faire  plaisir ,  favortser,  soitrire 
d,  ctc,  attircr,  inviter  par  tles  procedes  gracieux  : 
Vidco  quain  suaviter  \oluptas  seiisibus  nostris  blan- 
diatur,  comme  te  ptaisir  chatouitlc  agrcablemciil  uos 
sens ,  Cic.  Acad.  2,  45,  1^9.  Si  aliqua  senleiilia  blan- 
diatur,  Quintit.  Inst.  4,  1,  53.  Ne  nobisseripta  noslra, 
tamquam  receutei  fatus,  blandianlur,  id.  10,  4,  2. 
P.landiebatur  coeptis  fortuna ,  la  fortnnc  favorisait 
1'entreprise,  sotiriail  d  ces  debuts  ,  Tac  Hist.  2,  10. 
Blandiente  inertia,  id.  ib.  5,  4.  Didicere  jam  barbari 
quoque  ignoscere  vitiis  blandienlibus,  d  pardonner  aux 
vices  qui  fiattent ,  qui  011 1  de  1'attrait,  id.  Agr.  16. 
Blandiente  profectu,  '  Suet.  Ner.  20.  Opporluna  sua 
blanditur  populus  umhra,  Ovid.  Mct.  10,  555.  Inipo- 
nendo  lenia  niedicanienta .  quae  quasi  blandiantur,  qtti 
caressent  en  qque  sorte  le  mal ,  c.-d-d.  t 'adoueissenl , 
Cels.   5,  28,  ;j°  2,  med.;  de  meme  Ptin.  i3,  9,  17:  3i, 

2,  J9- 

tfCsF*  — ■  a)  blanditus,  a,  um,  Pa.,  agreab/e,  ehar- 
mant  (  rar.  empl. )  :  Blandilaeque  fluaul  pcr  inea  colla 
rosa,  Prop.  4,  6,  72.  De  meme  /~  peregrinatio  ,  Plm. 
10,  23,  33.  —  *  b)  passivl,  flatle,  caresse  :  Blandi- 
tusque  labor  molli  curabitur  arte  (  «  xoXoxeuOefc  „  , 
Verr.   dans  Prisc.  p.  792. 

blsinditer,  adv.;  voj.  blandus,  d  ta  fin. 

blanditia  ,  ae  (autre  forme  blanditics,  ei,  a  l'abt. 
dans  Appul.  Met.  9,  p.  2  3o,  1 1 ),  /.  [  blandus  ]. 

1°)  douces  paroles,  tendre  langage ,  caresscs,  flat- 
terie,  cajolerie  '  ie  plus  souvent  empt.  en  bonne  part , 
au  conlraire  assenlatio  et  adulatio  en  mainaise  part ) 
(  Ires-c/assique  en  prose  et  en  poesie ,  te  plus  souvent 
cmpl.  au  plur. )  —  a)  singul.  :  Velut  mcrelrix  meuni 
1 1  ti  11111  miserum  sua  blandilia  inlulit  in  Pauperiem, 
Plattt.  Truc  2,  7,  19;  dc  meme  id.  Bacch.  1,  1,  16. 
Iu  cive  excelso  atque  houiine  nobili  blandiuam,  osten- 
tationem,  ambitionem  noiam  esse  levilalis ,  dans  un 
citoyen  haut  piace ,  dans  tin  homme  qui  a  1111  nom  la 
flatterie,  1'ostentation  ,  ia  hrigtie  sotil  atitant  tfindices 
de  legerete ,  Cic.  Rep.  4,  "  (dans  Non.  194,  27), 
/;.  428,  e'd.  Mos.  Facilis  cst  illa  occursatio  el  blanditia 
populans,  ces  empressemenis  et  ces  caresscs  du  /  eu- 
ple,  id.  Plauc  12,  29;  cf.  Q.  Cic.  Petit.  Cons.  11, 
41.  Argula  referens  carniina  blanditia,  Prop.  1,  16,  cl 
pass.  —  b)  p/ur.  :  caresses ,  parolcs  doucei ntses,  ca- 
jolcnes,  —  blandimenla  :  Puerique  pareiitnin  Blandi- 
tiis  facile  ingenium  fregere  superbiim,  les  cajoleries 
des  enfants ,  *  Lucr.  5,  1017.  Tua'  blanditine  mihi 
sunt,  quod  dici  solet ,  Oerr;e  germanae,  etc,  P.aut. 
Pun.  1  .  1,  8.  Quot  illic  (s.-eitt.  in  amore)  blaudilia-, 
quot  illic  lracundi.-e  Sunt !  11!  Truc.  1.  1,  7.  Quam 
(  bcneuilentiam  ci\ium  )  Manditiis  el  assentando  col- 
ligcre  lurpe  est,  Cic.  I.ul.  17.  ll  se  blanditiis  atque 
asscnlalioiubus  in  Asinii  coiisueliidincin  pcnilus  im- 
mersil ;  comme ,  d  force  tle  flitgornerics  et  de  lachcs 
complaisances,  il  s'est  iiisinue  dans  [intimite  d'Asi- 
nitts,  id.  C/iicnt.  i3,  36.  Hereditates.  ..  malitiosis  blan- 
diti^  qucesitae,  id.  Off.  3,  18,  74.  Eliei  blanditiis  ad 
iudicium  necesse  uou  fnit ,  id.  Qu.  Fr.  1,  2,.  2,  ^  5. 
—  Si  iins  blauditiis  a  Sicyoniis  liiiiiiuloi  11111  aliqnid 
exprcsseris,  id.  Alt.  1,  19,  9.  Noii  facile  crat  (  if.c- 
roni ),  circumscsso  dies  noctesque  niiilicbribus  blandi- 
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tiis ,  liberare  animum,  l.iv.  24,  4.  A.ccedeban(  blan- 
diiue  virorum  Eacliim  purgantium  cupiditale  atque 
amore,  W.  t,  9.  «^fallaces,  7Vjc.  y^«/i.  14,  56.  "-> 
verniles,  td.  //<■»'.  2,  5g.  Huiusmodi  blanditias  (s.-ent. 
Doniiiu'  atjui-  el  lione  )  eliani  inter  ipsos  ( liberos  et 
liepotes)  prohibuit,  Snct.  Aug.  53,  et  pass.  :  cf.  aussi 
Tibult  t,  i,  72  ;  2,  93  ;  4,  71  ;  9,  77;  Ovid.  Am.  1, 
4,66;  Met.  1,  53i  ;',,  70;  6,  6a6,  632  ,685;  7,  817; 
10,  a5;i;   13,407;  14,   19  ;  Her.  i3,   i53,  et  pass. 

2°)  ««  AV-  ■'  grdees,  eharmes ,  attraits ,  scductions, 

mgremenls,  doucews,  (  cf.  hlandus,  n°  2,  et  blandior, 

;  Blandkiis  prawentium  vokiptatum  deliniti  at- 

que  cornipti,  par  le  charme  ou  1'attrait  des  plaisirs  pre- 
scnts ,  Cic.  Fin.  1,  10,  33.  Attrita  quotidiano  actu 
forensi  ingenia  optinie  rerum  talium  blanditia  ( <'.  e. 
lectione  poetarum)  reparantur,  Quintit.    Inst.  10,    1, 

blandities;  uor.  h  preced. 

'  tiliimlit  iin.  ttW.  {  blanditus,  de  blandior],  d'une 
maniere  carcssante ,  flatteuse ,  agreable  :  Ut  res  per 
Veneris  blanditim  seela  propagent ,  pour  quils  se  pro- 
pa"ent  avec  bonheur  en  accomplissant  les  douces  clio- 
ses  de  I  eutis ,  l.ucr.  2.  173.  D'autrcs  lisent  blandi- 
tum. 

blanditor,  oris,m.,  flatteur,  adulateur  :  Una  blan- 
ditoribus  regis  epulo  accubare,  Itin.  Alex.  Magn.  90, 
ed.  Mai. 

blanilTtus,  us,  m..  flattcrie,  adttlalion ,  caresse  , 
lacret.  2.  1^3;  voy.  blandilim. 

blandltus,  a,  11111;  voy.  blaudior,  Pa. 

Blandona  .  Blanona  ,  BXaviova,  Ptol.,  v.  dc 
Libtirnie,  sur  la  frontiire  du  Dalmatie  ;  auj.  Zara  Vec- 
cliia,  sel.  d'autrcs,  i.  q.  Banialuciim ;  cf.  Alba  Maris. 

*  blandulus,  a,  um,  adj ,  dimin.  [  blandus],  ca- 
ressanl ,  flutteur  :  Aniiiitila  vagula ,  blandtila,  Hospes 
comesque  corporis,  Hadtian,  Carm.  ap.  Spart.  Haclr. 

25. 

blandus,  a,  um,  adj. —  1°)  caressant,  flattew, 
insinuant,  engagcant,  qui  fait  des  agaceries,  des  cajo- 
lerics  {Jreq.  empl.  et  tris-classique )  :  St.  Vitium  tibi 
istuc  maxumuni'st,  blanda  es  parum.  67.  Non  matro- 
iiaruui  est  oflicium,  sed  meretricium ,  Viris  alienis 
subblandirier,  tu  as  un  grand  defattt ,  cest  de  ne  pas 
etrc  cngageante.  —  Cest  le  fait  d'une  courtisane,  et 
non  dune  Itonnete  femme ,  d'avoir  les  maniires  enga- 
geantes  avec  dauties  hommes  que  le  sien ,  Platit. 
Casin.  3,  3,  21.  Nemini  credo,  (|ui  large  blandu'st 
dives  pauperi,/e  ne  me  fie  pas  a  un  riche  prodigue 
de  paroles  flatteuses  euvers  un  pauvre,  id.  Aul.  2,  2, 
19.  Ilt  unus  omnium  bomo  te  vivat  nusquam  quis- 
quam  blandior,  Ter.  Hec.  5,  4,  24.  Hinc  blandis  ca- 
nihtis  rabies  venit,  aux  chiens  si  caressants ,  Virg. 
Georg.  3,  496.  Unum  te  puto  minus  blandum  esse 
quam  me,  Cic.  Att.  12,  3.  Secerni  autem  blandus 
amicus  a  vero  et  internosci  tam  potest,  etc,  l'ami  qui 
flattc  peutetre  aussi  bicn  distingue  de  l'ami  vrai  et 
sincire ,  id.  Lwl.i5.  (Alcibiades)  affabilis,  blandus, 
tempirribus  callidissime  inserviens,  Nep.  Alc.  1,  3.  An 
blaudiores  (feminae)  in  piiblir.o  quam  in  privato,  et 
alienis  quam  vestris  estis  ?  I.iv.  34,  2.  Tum  graves,  tum 
blandi  es.-.e  volumus  (  patroni ),  tantdt  graves ,  tantdt 
doux ,  Quiiitii.  Inst.  9,  4,  i33.  Dominatur  maxime 
vultiis.  Hoe  supplices,  boc  minaces,   hoc  blandi,  boc 

tristes,  etc siimus,  id.  ib.  n,  3,  72,  et  pass.  —  b) 

construetion  poetique  :  —  a)  avec  le  gen. :  Blandusque 
precum  compellat  Ulixes,  qui  sait  employer  les  douces 
priires,  Slat.  Ach.  2,  237.  —  p)  avec  l'acc.  :  Blanda 
genas  vocemque,  Stat.  Tlteb.  9,  i5a.  —  y)  avec  l"tnf.  : 
Blandum  (  Orphea  )  el  auritas  fidibus  canoris  Ducere 
quercus,  Hor.  Od.  1,  12,  11.  Elsi  blandus  Iason  Vir- 
giuibus  dare  vincla  novis,  Stat.  Theh.  5,  456. 

2")  aufig.  ( le  vlus  souvcnt  en  parlant  de  choses  )  ; 
caressanl,  aimahle ,  complaisant,  attrajant,  charmant, 
agrcahle  (  cf.  blandior,  n°  2;  blanditia,  n°  2  )  :  Quam- 
quam  multa  manns  ad  cceli  caerula  lempla  Tendeham 
lacrimans  et  blanda  voce  vocabam,  d'une  -voix  douce- 
ment  suppitante,  Enn.  Ann.  1,  55,  ( dans  Cic.  Divin. 
1,20,  fin.);  de  memc  Catull.  64,  i3g.  r^,  jireces, 
douces  ou  tendres  prieres ,  Tibull.  3,  6,  46  ;  Hor.  Od. 
4,  1,  8;  A.  P.  395;  Ovid.  Met.  10,  642.  <~  querelae, 
tendrcs  reproches,  Tibitll.  3,  4,  75.  ~  laudes,  Virg. 
Georg.  3,  i85.  Hunc  Dido  blandis  moratur  vocibus, 
id.Mn.  1,  670;  ~  gaudia,  id.  ib.  5,  827;  ~  labor, 
travail  agreabte,  id.  Georg.  3,  127.  ~  verba,  Ovid. 
Met.  2,  575;6,  36o.  ~  dicta,  id.  ib.  3,37559,  i56. 
r^j  os,  id.  ib.  i3,  555.  Quam  blando,  quam  matcrno 
vivis  pectore!  Afran.  dansNon.  5i5.  De  mcme  ~  vo- 
lupias,  Lucr.  1,  966;  4,  1081,  1259;  5,  179;  Cic. 
Tusc.  4,  3 ,  6.  r+j  amor,  Lucr.  1 ,  20.  <~  catulorum 
propago,  id.  4,  999.  r^j  amaracini  liriuor,  le  doux  par. 
fitm  dela  marjolaine,  id.  2,   847.  ~  tura  ,  Tibull.  3, 
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3,  2,  r^j  manus,  Hor.  Od.  3,  23,  18;  cf.  Ovid.  Mct. 
2,  691.  ~  aqua?,  Ovid.  Met.  4,  344.  <~  caud.T,  id.  ib. 
14,  258,  et pass.  Otium  coiisiieliidine  in  dies  hhiiidius, 
lc  loisir  que  1'hahitudc  rcuil  tous  lcsjours  plus  doux , 
Liv.  2i,  18.  Blandiores  sucri ,  saveurs  ou  sucs  plus 
doux ,  Plin.  12,  1,  2.  Siqnid  blandius  de  se  diceretur, 
Stict.  Tih.  27.  Blandissima  liloia  Bajse,  les  delicieux 
rivages  de  liaics ,  Stat.  Silv.  3,  5,  96,  Sallu,  quod  alias 
esl  blandissimum  his  (s.-ent.  delphinis  ),  nullus  cona- 
t iir  evadere,  Plin.  9,  8,  9.  —  b)  cn  parlant  de  per- 
sottnes  :  Nam  el  voluptates,  blandissimae  dominaj  (  ces 
charmantcs  maitresses  ),  niajores  partes  auimi  a  virtute 
detorquent,  Cic.  Off.  2,  10,  37.  Ut  ille  mihi  hlandis- 
simiis  (  filiolus )  nie  suis  nutricibus  ....  antelerret, 
Qmntil.  Inst.  6,  procrm.  §  8. 

3°)  persunsif ,  engageant,  qui  sait  seduirc,  attirer, 
entrainer  a  qqche  par  ses  Caresses  :  Nunc  expcriemur 
nostrum  uter  sit  hlandior,  lequcl  de  nous  dettx  est  le 
plus  aimable ,  Plaut.  Casin.  2,  3,  56. 

Adv.  —  a)  forme  anterieure  au  siecle  classique  : 
hlanditer,  Plaut.  Asin.  1,  3,  69;  Pseud.  5,  2,  3;  Ti- 
tinn.  dans  Non.  210,  6  (attssi  256,  i5),  et  dans  Prisc. 
p.  1010,  P.  — b)  forme  classiiiue  :  blande  :d'une  ma- 
niere  doticc  ,  flatteuse ,  aihiable  :  Observalote  quam 
hlande  inulieii  paipabitur,  -voyez  comme  il  va  douce- 
mcnt  la  caresser,  Plaut.  Amph.  1,  3,  9.  • — compellare 
bominem ,  id.  Pcen.  3,  3,  72.  <~alloqui,  Ter.  Pltorm. 
2,  1  ,  22.  r*j  dicere  aul  benigne  facere,  parler  avec 
doucetir  et  agir  avcc  bienvetllance  ,  id.  Ad.  5,  4,  24 ; 
cf.  Qtiiit/i/.  Inst.  12,  10,  71,  et  blandc  ac  benedice, 
Plaut.  Asin.  1,  3,  54.  r^j  rogare.  Cic.  Rosc.  Com.  16, 
49.  ~>  qu.Tiere,  Suet.  Calig.  32.  <~  lingua  lambere, 
Lucr.  5,  1066.  < — •  colere  fructu.s,  traiter  soigneuse- 
ment ,  dclicatement ,  cultiver  avec  soin ,  Lucr.  5,  1 368 
(  cf.  blandimenliim ,  n°  3).  Suspensa  manu  hlaude 
flectere  cardinem  sonautem  ,  doucement ,  avec  precatt- 
tion ,  Quint.  Dcclam.  1,  i3,  et  pass.  —  Comp.  : 
blandius  petere,  Cic.  De  Or.  1,  24,  112.  ~<  ad  aurem 
invocabat,  Cccl.  dans  Quintil.  Inst.  4,  2,  124.'^-'  mo- 
derere  fidem ,  ttt  tirerats  de  ta  lyre  de  plus  doux  ac- 
cords ,  Hor.  Od.  1,  2.4,  i3,  et  pass.  —  Superl.  .'Blan- 
dissime  appellat  hominem ,  Cic.  Cluenl.  26,  72.  — 
*  c)  blandum  =  blande  :  Delectata  illa  risit  tam 
blanduin,  ul  etc,  Pelron.  Sat.  127,  1. 

Blandusise  ( plus  exactement  Bandusi.-e)  Fons  , 
Horat.  Od.  3,  i3,  1;  cf.  Epist.  1,  16,  i3,  14; 
sottrce  dans  la  regio  agri  Sahinensis  (  in  qua  Horalii 
ager  fuit  ),  pres  de  /'Anio;  cf.  Acron  sur  ce  pas- 
sage ,  et  Bandusium. 

B! a iiginciim ,  /e  boungfranc.  de  B/angy,  dept  du 
Calvados  ,  a  1  \  mille  au  N.  de  Lisieux.  Autre  bourg 
dtt  meme  nom  dans  /e  dept  de  la  Seiue-Inferieure , 
a  2  mil/es  au  S.-E.  d'Eu. 

Blanii;  cf.  Eblanii. 

Blanona;  <■/'.  Blandona. 

•f  blapsTsfdnia  ,  x,  f.  =  pXa^iyovia ,  avorte- 
ment ,  matadiedcs  abci/lcs  lorsqu  el/cs  n  essaiment pas, 
Ptin.  11,  19,  20. 

Blaquernse,  licu  de  la  T/irace ,  formant  comme 
le  faubourg  N.-O.  de  Byzantium. 

Blara,  ta  petite  v.  de  Blair,  en  Ecosse,  prov. 
d'Atltol,  sur /e  fl.  Harry ,  d  14  j  millcs  au  N.  d'E- 
dimbourg. 

Blarensis  Ducatus,  ie  duclte  de  Blair,  en 
Ecosse. 

Blariacum ,  v.  des  Nervii,  dans  la  Gallia  Bel- 
gica,<r/i/'  la  rive  septentr.  dtt  Sabis;  se/.  d'autres ,  v. 
des  Menapii,  att  S.-O.  du  Castellum  Menapiorum ; 
peut-etre  auj.  Blerick. 

Blascon,  onis ,  Plin.  3,  5;  Ptot.  2,  10;  Bresco- 
nia  ;  i/c  du  sinus  Gallicus  (  Gallia  Narbon.  )  ,  pres  des 
Volc*  Arecomici ,  non  loiu  r/Agatha  el  de  1'embou- 
cltiire  de  /'Arauris ;  auj,  Brescon,  dans  le  golfe  du  Lion. 

*  blasphemabilis,  e,  adj.  [  blasphcmo  ],  digne 
de  b/dme ,  de  reproche  •  Quanlo  blasphemabiie  esl,  si 
quae  sacenloles  pudicitiae  dicimini,  impiidicarum  ritu 
procedatis  cultae?  Tcrtull.  Cutt.  Fem.  12. 

*  blasphematio,  onis,  /  [blasphemo],  btdme, 
reprochc  :  Optenms  ne  justse  blaspheinationis  causa 
simus  ,   Tertull.  Cult.  Fcm.  12. 

•f  blasphemia ,  ;e,  /.  (  autre  forme  *  blasphe- 
ir.iura ,  ii,  n.,  Prudent.  Psych.  716)  =  fiXaatpriu.ia  , 
b/dme,  reproclte ;  hlaspheme  (dans  la  latinite  postc- 
rieure),  Hieron.  Ep.  62,  //°  2;  Augustin.  Verb. 
Dom.serm.  11,  14,  i5,  et  pass. 

blasphemium,  ii;  voy.  le  preced. 

•f  blasphemo,  are,  r.  o.  —  pXa<79'/]u.e'a),  blas- 
pliemcr,  outrager  (  dans  le  latin  d'eglise  )  .•  <^  Chris- 
tuni,  Prud.  Apol/t.  4i5.  <~  nomen  Domini,  Terttill. 
adv  Jud.  i3, fin. 

blasphemus,  a,    um,  <7<ry.  =  pXa<79r,u.o;,  qui 
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bldme ,  outrage  (  dans  la  (alinite  posterieure  )  .-  ~. 
satelles,  Pritdent.  rcepi  <TTecr>.  r,  75;  et  subst.,  blasphe- 
mateur,  Terttttl.  Bes.  Cam.  26;  Hieron.  F.p.  a-  Vut- 
gal.    Lev.    24,     14    (comme    tradttction    de    1'ltebreu 

bbpnn)- 

BI.ATEAS  hullas  luli  ex  itinerihus  aut  quod  calcea- 
meiitorum  soleis  eraditur  appellabant,  Fest.  p.  34, 
4,  Mtill.,  eclaboUsswes ,  crollc;  cf.  blatlea,  n"  3. 

hlateratus,  us,  ///.  ( blatero  ) ,  bavardage ,  ver- 
biage  (posterieur  au  sieclc  ctassique)  :  Redeamus  ad 
causani ,  super  cujus  abundaiile  bjateratu  precor  ut 
etc,    Sidon.  Ep.  9,  11    fin.  <^<canini,  Marc.   Capcll. 

9,  fi"- 

1.  blatero,  avi,  atum,  are,   v.  a.  [se  rattache  d 

(3Xdf;,  simptc,  sol ;  voy.  Fest.  p.  28]  1°)  dire  des  betises, 
dcs  niaisciics,'havardcr,  babil/er;  crier,  (le plus  souv. 
avant  et  apres  le  siecle  c/assique )  :  Ni  ego  te  blate» 
ranleni  aspicerem  ,  his  imiicium  indicassem,  Pacuv. 
dans  Fulgenl.  56i,  17.  Quid  est  istuc,  te  blalerare 
atque  obloqui,  Afran.  dans  Non.  78,  32.  Jllud  mi-- 
mento,  ne  quid  m  priniis  blateres,  id.  ib.;  cf.  Neuk. 
Fab.  tog.  p.  220  Desine  blaterare,  nihil  agit  in  amoi  i; 
inermus,  Ccecil.  ib,  79,  2.  «  Ecquis  Audit?  »  cuui 
magno  blateras  clamore,  furisque,  *  Hor.  Sat.  2,  7, 
35.  Hoinines  stulta  et  immodica  blateranles ,  Geti. 
1,  i5,  17.  His  ct  similibus  blateratis,  /tpput.  Met.  4, 
p.  i53,  18;  de  meme,  id.  Apol.p.  275,  8,  et  pass.  — 
2°)  cri  des  grenotiilles ,  coassement,  Sidon.  Fp.  2,  2, 
mcd.  F.ldes  chameaux,  blatterer,  d'apres  Fcst.  l.l. 

2.  BLATERO,6nis, /?/.,  bavard,  babillard :  «  Nec 
minus  insiguiter  veteres  quoque  nostri  lioc  genus  ho- 
mines,  in  verba  projectos,  locutui.eios,  et  blate- 
rones  et  i.ingulacas  dixerunt ,  «  Gell.  1,  i5,fin. 

Silatio,  ire,  !'.  a.  [se  rattaclie  d  blatero,  derivcdc 
(3Xd<;  j,  dire  ,  debiter  des  niaiseries ,  bavarder,  radotcr 
(  ne  se  trouvc  peul-elre  que  dans  Plaute  )  :  Qui  ma- 
lum  ,  intelligere  quisquam  potis  est,  ita  nugas  blatis  , 
P/.Tttt.  Amph.  2,  1,  79;</e  meme,id.  Ctirc.  3,  82,  et 
Epid.  3,  1,   i3;  cj.  Non.  t^t^,  11  sq. 

Blatnicensis  Processus ;  le  district  Itongrois 
dc  Blatnitz. 

Blatobulgium  (Blalum  Bulgiiim),  Anton.  Itin.; 
liett  des  Brigantes,  dans  la  Brilannia  Roman.,  <i  1 2 
ni.  p.  de  Luguvallum  ( Carlisle ), pris  a"Itunae  JDstua- 
rium,  avait  un  camp  d' ec/aireurs,  castra  exploratorum, 
et  s'appc//e  auj.  Midd/eby. 

blatta,  it,  / — 1°  )  vermine,  insectepuant,  quifuit 
ia  lumicre ,  /lostile  aux  abeillcs ,  c/oporte ,  mite ,  tei- 
gne ,  Blatta  orientalis,  germanica  etc,  «  Plin.  29,  6, 
3g ;  11,  28,  34.  »  ' — '  lucifuga ,  Virg.  Georg.  4,  243 
(  «  per  noctem  vagans,  »  Serv.);  cf.  Co/um.  g,  7,  5; 
Pallad.  1,37,  4;  Hor.  Sut.  2,  3,  119;  Martial.  14, 
37;  cf.  Voss.  Virg.  I.  I.  —  A  cause  de  sa  mauvaisc 
vue  :  Amore  cecidi  tamquam  blalta  in  pelvim,  Laber. 
dans  Non.  543,  27.  —  2°)  «  blatta  6pou.6oc;  a'iu.a- 
•zoc,  »  Gloss.De  la — 3°)  (autre  formc  hlattea,  Venant. 
Carm.  2,3,  19)  pourpre  (parce  quelle  ressemble  par 
sa  couleur  att  sang  caille ;  cf.  Snlmas.  Vopisc  Aurel. 
46,  et  Plin.  g,  38,  62)  (dans  la  latinite  postirieurc)  : 
Purpura,  quse  blatta,  vel  oxyblatta,  vel  hyacinthina 
dicitur,  Cod.  Theod.  4,  4°,  i-  Trecentas  libras  blallie 
sericje,  ib.  10,  20,  18.  Pontus  castorea ,  blaltam  Ty- 
rus  ,  a;ra  Corinthus  ,  Sardinia  argenliim  defert,  Sidon. 
Carm.  5,  48;  de  meme  Lampr.  Elag.  33;  Cassiod. 
Var.  Ep.  1,  2. 

blattaria,  x,  voy.  le  suivant,  n°  1. 

blattarius,  a,  um,  adi  [blatta,//0  1  ],  relatij 
iiu.i  mites  :  1 — 'balnea,  c.-d-d.  cahinets  de  bain  obs- 
cttrs  (ainsi  nommes  des  mites  qui  fuient  la  lumiere  ) , 
Scnec  Ep.  86 ;  cf.  Plin.  1 1,  28,  34  ,  et  —  2° )  snbst.  . 
hlaltaria,  ae,  /.  (sc.  herba ),  Iterbe  aux  mites,  Verbas- 
cian  Blattaria  Linn.,  Plin.  25,  9,  60. 

blattea;  voy.  blatta,  /z°  3. 

blatteus,  a,  um,  adj.  [blatta,  n°  3]  de  couieur 
de  pourpre  :  • — <  tunicae  ,  Vopisc  Attrcl.  46.  <~  funes, 
Eatrop,  7,  9. 

blattiarius,  ii,/n.,  teinturier  ou  hrodeur  en  pottr- 
pre ,  Cod.  Theod.  i3,  4,2  l  douteux). 

*  blattifer,  era,  erum,  adj.  [blalta,  //°  3  —  fero], 
vettt  de  pourpre  :  <~  senatus,  Sidon.  Carm.  Ep.  9,  16. 

blattoserieus,  a,  um,  de  soie  cou/cur  de  pour- 
pre,  Vopisc.  Aur.  45,  et  Cod.  Tltecd.  10,  20,  3o  (dou- 
teux ) . 

Blaiiburnium,  /'.  q.  Blahira. 

Blaudenius,  a,  um,  adj.,  dc  la  ville  de  Blaiidus 
(Xaijooc,  Strab.  ),  dans  la  graude  Phrygie  :  <~  Zeuxis , 
B  Cic.  Qu.  Fr.  1,  2,  2. 

Blaudus,  ]>XaOoo;,  Strah.   12,  //.   JG7  ;  v.  dc  la 

Phrygia  Magna-,  pris  </'Ancvia. 

Blavatiim:     1    r  ^,, 
..,  .  cf.  Blavia. 

Blaventum;  \  J 
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Illavetum;  cf,  Blabia. 

ltlavia(  Mililaris),  Auson.  Epist.  ad  Paul.;  Tab. 
Peui.;  Blavatum;  Blaventuin;  Blavium  (Blavutum), 
Anlon.  Itin.;  v.  dcs  Santoncs,  dans  la  Gallia  Aqiiilan., 
a  ig  m.  au  IV.O.  de  Burdigala,  nu  N.  de  l  embou- 
cliure  du  Duranius  dans  la  Garumna;  aaj.  lllaie, 
Blaye,  sur  la  Gironde  et  dans  le  dept.  de  ce  nom 
(  Gmciine  )  ,d  3  mi/tes  au  N.  de  Bordeaiix ,  d  8  au  S. 
dc  Saintes,  d  10  au  S.-O.  d '  Angoideme. 

ICIi  \  illlll,       I   .  „i„.,- 

_»,  '     1 i.  c/.  Blavia. 

Hlavutum,  j       ' 

blax,  acis,  m.  (  pXa?),  soi,  idiot,  slupide,  Gloss. 
gr.  lat. 

Blechingia,  Blekiiiffa,  Celi;  la  prov.  de 
Bleckingen ,  enSuede,  dans  le  Golldand ,  borncc  a 
l'E.  et  au  S.  par  la  nier  Ba/tique ,  d  1'0.  par  Sclto- 
ncit,  att  A'.  par  Smaland. 

•f"  blechnoii  ,  i,  //.  =  pXrixvov ,  cspece  de  fou- 
gere  (  filix),  Plin.  27,  9,  55. 

•f  blcchon,  onis ,  m.  —  pXrix<»>v ,  pottliot  sauvage , 
licrbe ,  Plin.  20,  14,  55. 

Blemmiiia,  BXe'ij.u.iva,  Ptol.;  sel.  Meurs.  i.  a. 
Belljina ,  33,  BeXotva ,  Step/i.;  Pltttarch.  in  Agiil.  et 
Cleomen.y  Belemina,  BeXeu,tva,  Pattsan.  Arcad.  c. 
35;  Lacon.  c.  ?i;  v.  de  la  Laconica,  au  S.-M.  de 
Megalopolis,  au  N.-O.  de  Pellana,  sar  la  rive  meri- 
dinnale  de  /'Eurutas.  Behiiinaticus  A-ger,  BeX|j.tvaTt; 
y/ipa,  Polyb.;  Belbinites  (  Belbinatis  )  Ager,  Liv.  38, 
34;  celte  niiine  contrde,  sitr  les  limites  dc  l'  Arcadie. 

ktleminjae  (  Blemyx,  Blemyes),  Mcla,  1,  4,8; 
Amm.  Murc  i4,  4;  Zosim.  1,  71;  Plin.  5,  8;  Ble- 
myas ,  Vopisc  in  Prob.  c.  17;  Steph.;  Procop.  Bell. 
Pers.  c.  19;  Mamntin.  in  Genet/iL;  cj.  Dionys.,v. 
220;  Ctaitdian.  carm.  d.  Nil,  v.  19;  Nonn.  Dionys. 
i-j ,  extr.;  Bleinmyes,  BXeu.fJ.uei;,  Ptol.,  Strab.  17, 
p.  786,  819;  cf.  Olympiodor.  ap.  Pltot.;  —  BXeu.- 
u.us;  etepot,  Agathem.  2,  5,  qui  les  separc  lcs  tins  des 
autres  ,  et  les  placc  entre  /Astaboras  et  lcs  Sin.  Ailuli- 
cus  et  Avalites,  011  enlre  /csNouSat  ct  les  IxpouOo^a- 
yot  ( <ntci  tou;  MoXiSa;  BXeu,u,\je;,  Ptol. )  ;  peuple  dans 
/'.c£lhiopia  supra  /Egvptum,  sel.  S/rab.  et  Ptol.  att 
S:-E.dc  /'Astahoias,  cltt  cdte  du  Sin.  Avalites ;  plits  pro- 
bablcm.  au  S.  dtt  Cataractes  Nili  Minor  et  de  Berenice 
(  sel.  Strab.  17,  init.  ojxopot  AlyuTiTiot;;  sel.  Procop. 
I.  c,  auS.  c/'Elephanline  et  de  Philae;  sel.  Olympiodor. 
d.  /.,  pres  de  Talmis  ) — jusqiiau  N.-M.  de  Napata, 
au  S.-M.  des  Nobatae. 

Bleuavium,  la  v.  de  Blesneau,  Blesnatt ,  en 
France,  sur  lc  Loing,  dept  de  l'Yonne,  d  3  lieues  d 
l'M.  dc  Briare. 

Blendium,  Plin.  4,  20,  34,  port  de  /'Hispania 
Tairaconensis. 

•j-  blendius,  icrit  attssi  blennius  dans  des  manits- 
crits  et  des  editions  (forme  plus  conforme  au  grec ), 
ii,  m.  (  blendea,  ae,  /.,  Plin.  1,  Ind.  libr.  ii,  32  )  — 
BXevvo;,  Oppian.,  (JeXevvo;,  Atlien.,  espece  de  ntauvais 
poisoon  i/e  mer,  Plin.  32,  9,  32. 

Blenina,  lieu  d'Arcadie. 

Iilenna,  ;e.  /.  (  pXevva  ) ,  mucosite  ,  L.  M. 

Bleiiua,  le,  Tab.  Tlieod.;  v.  de  iile  de  Crite. 

bleiniorrhoea,  ;e,/.  (pXevva-peetv) ,  b/cniiorrhee, 
dcoulement  de.  mucosile  ,  injlammation  chroniqtte  de 
/'itrctrc  et  du  vagiti,  L,  M. 

-j-  bleniius,  i,  m.  =  fsXevvo;,  stupide  ,  niais,  sot, 
xmbszile  :  Sl.illi  stcldi.  tilui,  lun-i  ,  liarhi  ,  hlenin, 
buccones,  Plaut.  Bacch.  5,  1,2;  cf.  Fest.  p.  29. 

Bleonis  Villa,  lc  bourgde  B/ainvi/le,  en  France, 
dept  de  /a  Maitclu- ,  a  1  mil/e  d  /'O.  de  Coutances  ,  d 
3  au  N.  dc  Granville. 

BleoniM  Villa  ail  Miisam  ,  la  petilc  v.fran- 
caise  de  Blainville ,  sur  la  Meuse,  depart,  du  meme 
nom  (Lorrame) ,  d  2  lieues  au  S.  de  Luneville. 

blepbaritis,  iclis,  /.  (  fsXecfapt;  ),  blepharile,  in- 
Jlammation  des  paupiires ,  L.  M. 

Blepbaro,  onis,  m.  (  (iXe^apaiv,  qui  a  de  Jortes 
pattpicrcs),  personnage  comique  dans  Plattt.  Amph. 

blcpbaropbfalmia,  ;e,  /.  (pX.oapov-d^OaX- 
u.Ca  ),  injlammation  dcs  paupiires ,  /..  .'/. 

blepliaroplastice ,  es,/  (  ^Xeiapov-TtXa^w), 
/•'■  I  haroplastie  ,  L.  M. 

bI<''pharople^ia,  X,  f.  (  fS/eiapov-TtXcjy-cj  ) ,  pa- 
raiysie  des  paupieres ,  I..  .'/. 

lilcpbiiroHp.-iMitii»,  i,  m.  (  (iXe'^apov-o-7tao-|J.6;) , 
•  I     paup,  eres ,  /••   '/. 

Blera ,  /////.,■  ,-.  ,lr  /'Apulia  Peucetia  ( Grascia 
Magna  ),  au  S.-i  .  de  \  enusia  ,  a  l'E.  c/'Acheroniia ,  ati 
8.-0.  de  Butuntum;  auj,  probablement  Gravina,  v, 
napo/it.,  prov,  </,-  ls,n , . 

Brera,  ,i-,  \',i  i,:y. ,  Ptol.  \,  1,  20;  Strab.  5,  p.  226; 
/'////.  I,  0,  8;  '.  >> '  I  iiurie;  auj.  Bicda.  Blcrani,  Plin.; 
habitants. 


Blckeuse  t  aMiuin,  j  CJ'  h,xsx- 

Blesensis  Ager,  /a  pctite  contree  dit  Bla, 
dcs  dcux  cotcs  de  la  Lotre  ;  la  capilule  eluil  Blois. 

Blessa,  la  pelitc  v.  de  Blies ,  district  de  Tnves, 
pres  de  Suiirliruek. 

Blestium,  v.  dc  la  Brilannia  Bouiana,  a  11  m. 
de  (  Bulleum  )  Burrium;  daus  le  Moitmouthslure 
actucl ,  pres,de  Moiimottllt. 

Blesum;c/.  Blaeste. 

Bleterum,  le  b011rgjranc.de  Bletlerans,  sur  la 
Seille ,  dept  du  Jtira  (  Fruttclic-Comte  ) ,  a  deux  lieues 
au  N.-O.  de  Lons-le-Saulnier. 

Blctisa,  ae,  lnscpt.  cev.  Augitst.  up.  Griit.;  v.  de 
Ltisitanie ,  pres  dtt  Jl.  Dttero  et  dc  la  v.  de  Su/uuiuii- 
qne  ;  sc/on  Mariati.  7,  4,  auj.  Lcdesma,  sur  lc  Turmes, 
prov.  de  Salamanca  (  Leon  ) ,  d  7  milles  espagnols  de 
Sa/amaitqttc. 

Bliaros  ,  i;  Membliaros;  i/e  de  la  mcr  F.gee ,  pres 
de  Thera  (  Sanlorin  )  el  c/TAnapJie  (  Nanjio  ). 

Blitabruni,  /a  v.  espagno/e  dc  Buitrago,  prov. 
de  Guadalaxara  (nouv.-Caslille  ) ,  d  12  mi/les  de  Ma- 
drid. 

Itli  teus,  a,  um,  adj.  [  blifiim  ],  insipide ,  fade ,  niais, 
degoutant ,  vil ,  meprisable  (  unterieitr  au  siecle  clas- 
siqtte)  :  Blitea  et  lutea  est  meretrix,  nisi  qna;  sapit 
in  vino  ad  rein  suam,  la  courtisane  qui  ne  songe  /ms 
d  scs  inlerels  jusqiic  dans  1'ivresse  du  festin  est  une 
sottc,  P/aitt.  Tritc.  4,  4,  1.  Bipedem,  bliteam  beluani , 
Laber.  dans  Non.  80,  26. 

Blitteree,    1 

Blitterrae,  ',  /.  q.  Baelerra  Septimanorum. 

Blittera,     \ 

-f-  blitum,  i,  11.  ( 1'atttie  forme  blitus,  i.  m.,  Pal- 
lud.  Murt.  9,///.  :  blitus  seritur,  provient  probablement 
de  que/qtic  mantiscrit  mal  compris  011  uii  peu  ej/acc  ; 
de  bliluseritur ,  c.-d-d.  blituiu  seritur,  mnl  enteiidit,  ott 
Irunsjorme  pur  1111  copistc  en  blitus  erilur,  011  aura 
fail  la  lecon  blilus  seritur)  =  jiXtTOv,  lierbe  cit/inuire, 
fade  et  insipide  par  cllc-meme  ,  employee  coinme  saladc, 
epinard.  Spinacia  oleracea,  Litin.  Plaut.  Psetid.  i,  2, 
26;  Varron  dans  Non.  55o,  i5;  «  Pallad.  Mart.  4,  9, 
fui.  "  Fest.  p.  2S ;  Isid.  Orig.  17,  10,  i5. 

Bloesia;  ej.  Bkesae. 

Itlossius,  ii,  m.,  nom  propre  romain,  par  ex.  C. 
Blossius  ile  Citmes  ,  pliilosophe  stoicien ,  partisan  de 
Tibcr.  Graccli.,  Cic.Amic.  11,  37;  id.  Leg.  Agr.  2,  34, 
93;  Va/.Max,  4,  7.  1. 

Blubirse,  /'.  q.  Blabira. 

Blucium,  to  BXouxtov,  Strab.;  Lucejum,  Cic. 
pro  Dejotaro,  c.  6.;  Jorteresse  des  Tolistobogi ,  et  pa- 
otXetov  ArjtoTapou  ,  en  Galatie. 

Biie-ltarak,  Josue,  19,  45;  Bane  et  Barach  , 
lulg.;  1',  de  la  tribu  de  Dan  (Jttdee  ),  pcut-ctre  Ba- 
prjxat,  Museb.;  au  N.-M.  //'Azotus. 

boa  ( aittre  Jorme  biiva ,  dans  dcs  maituscrits  de 
P/ine  etde  Festus) ,  x,  f  [bos],  espece  de  scipent  d'eau 
qui  aime  d  sucer  le  lait  des  vaches ,  P/in.  8,  i'(,  14; 
So^i^,  47;  Solin.  2;  Fest.  p.  25  (probablcment  ap- 
pele  d  pltts  juste  titre  ainsi  d  caitse  de  sa  grandeur). 
—  2°  )  rougcole  ,  maladie  quon  guerissait  avec  de  la 
bouse  de  vaclie  :  «  Boa  appellatur  niorbiis  papularum, 
(|uum  rubent  corpora,  »  Plin.  24,  8,  35.  «  Boam  id 
est  [rubentes  papulas,  >-  id.  26,  11,  73  n"  2.  «  Boas 
finuiin  bubulum  abolet  :  unde  et  nonien  Iraxere,  » 
id.  28,  18,  75.  Ingiien  ne  existal,  papuiaj,  tama  ne 
boa  noxit,  Litci/.  Fest.  s.  v.  tama,  /j.  i55.  —  3°) 
«  Crurum  ipioipie  tumor  viaj  labore  colleclus  bova  ap- 
pellatur,  >.  Fesl.  p.  25  ( lememe  explique,  p.  274,  par 
ces  mols  la  ma/adie  tama  ). 

Boa,  tW/.  Tlicod.  lex  53,  de  Hairet.;  Boa? ,  Amm. 
Marc.  22,  3  ;  28,  5;  Bovo,  Plin.  Mss.;  ile  Illyriennc 
cn  fuce  de  Tragurium ;  attj .  Bita  ;  cf.  Bavo. 

Bouctus,  //.  dc  Ligurie,  au  N.-M.  dc  Portus  Ve- 
nei  is. 

Boadicea,  ;e,  /.,  p.  Boudicea. 

Boae;  cf.  Biea  dans  la  I,aconica. 

Boa^-rius,  /'//'//.  4,7;  BoaYpto;,  Pausan.  Mliac. 
1,  22;  Strab.  9,  p.  293;  </.  Uomer.i  fl.  chez  lcs  Lo- 
cri  Epicnemidii  (»Loeris),  entre  lcs  Cnemides  ct  Scar- 
phia,  travcrsait  la  ville  //.■  Tliionium,  sc  jetait  en 
face  //'Alhena' Diades,  cn  Eubee,dans  /<■  Sin.  Maliacus, 
et  s'appclle  auj.  probablement  Terremotto;  il  y  avait 
aussi  la  iinc  v.  tlu  memc  num. 

Itoaiidus,  Boiua,  Ituiiida,  Buvinda,  le  fl. 
Boync,  111  Irlande,  prov.  de  Leinster,  sejette  dans  la 
mcr  au-dessous  de  Droglteda. 

Iloaria,  /.  ,/.  Bajoaria.  I.c  noni  vient dei  Boji , 
chasses  du  Bojoheemum  par  les  Marcomans. 

Boaris,  Tab.  Peut  ;  ilepr&s  de  la  Sardaignc ;  aiij. 
Toro,  11011  loin  t/c  /a  cdtc  mcridionalc. 


boal-IIIH,  3,  IIIH.  adj.  [bfl  ,  iclattf  1111  gros  bi- 
lull  :  ~  follllli,  11:  iiiii,,  l,r  ,11,1    liijn/ .,  ,l'ili:  tu   I,,, 

region  ilc  l<i  viile,  dant  l i/ia   ■   du  rireui  maxi- 

•  Bearium  forum  Roma  dicebabu-,  quod   ibi 
bovei  venderenuir,  »  Pett.p,  j.r>.  Nomnu  aintt,  cCaprit 

l)v.  Fatt,  <j,  47**,  //(-•  /'(  slatit,-  d  iiit  gitind  bn  11]  d'at- 
rttiit  erigtie  sur  celle  /ilace ;  cj.  Plill.  j't,  '  j  •  Tac. 
A1111.  12,  »4;  d'apres  /a  Jublr  ,  parce que Hercult  r 
ftt  paitre    le  troii/ieau   repiis    11   ttictts,  Prop,    i,    9,    10 

(  arvum  n"  b,  «') ;  Uc  manubiii  duot  tornioet  iu  foro 
hoario  ante  Fortunae  aedem  el  inatrii  Matula,  uoum 

111  iuaiiino  circo  fecit,  l.,v.  i  j,  27.  Foro  boario  bovem 
111  teitiain  cootignationem  sua  iponle  asceadiMe,  id. 
21,  62.  ■ —  Lappa  hoaria,  es/icr  ,/,■  bardane,  pUmtc 
d'uil/eurs  iiicoiiuue ,  Plnt.  26,  11,    <<'i,  n"  4. 

Boas;  cj.  Phasis. 

bdatim,  adv.;voy.  buvatim. 

*  boatus,  us,  m.  [  boo  J ,  cri  tres-Jort,  mugisse- 
ment  :  IJra.'conis  amplo  boalu  citatus  accusator,  Appu/. 
Met.  3,/j.  i3o,  17. 

Boaulia,  Serv.  ad  Virg.  jEii.  7,  v.  662;  Sym- 
macli.  1,  Mpist.  1  ;  Baulie,  Serv.  I.  c;  Bauli ,  oruui  , 
Symm.  d.  /.;  Tacit.  14,  4;  Cic.  Qucest.  Acad.  4,  3, 
4o,  Cic.  8;  F.pist.  1  ;  cj.  Dio.  59,  p.  652;  nom  d'ttne 
ville  de  la  Campanie  cntre  la  v.  de  Baja-  ct  (e  Sin. 
Lucrinus.  5/7.  Ital.  12,  ?;.  i56,  i'appe//e  Herculeos 
Baulos. 

Bobellae,  /'.  q.  Bovills. 

Bobianum,  Boianum,  Boutvov,  Slrab.  (  Bo- 
januin  );  Boviauum,  Liv.g,  3i,44;  10,  12;  Plut.  ',, 
12;  Anton.  Itin.;  Front.  de  Co/on.;  Bovtavov  Plol., 
peut-elre  Ilalion,  Diodor.  20,  26;  v.  dtt  Samnium ,  a 
iS  m.  p,  au  S.-E.  //'.cEsernia ;  auj.  Bojano,  v.  ua- 
polit.,  dans  la  prov.  de  Molise ,  au  pied  des  Apennins, 
d  7  \.  milles  au  N.-O.  dc  Benevcttt,  d  9  ait  N.-E.  de 
Naplcs.  Bovianius,  adj.,  Sii.  Ital.  8,  v.  5G5.  L'an 
442  de  Bome  ,  la  v.  fnt  prise  pnr  les  Romains,  en- 
suitc  par  Fulvius  (cf  Liv.  10,  12),  et  l'an  664  />ar 
Syl/a ;  cl/c  dcviut  apris  colonie  romaine. 

Bobium,  Bobbium,  llonasterium  Sti 
Columbani  (  de  Bobio  ),  la  v.  milanaise  de 
Bobbio,  Bobio,  sur  la  Trehia  ,  d  6  nitlles  au  N.-E. 
de  Genes,  d  4  au  S.-O.  de  Piacenza.  Bobiensis,  e. 

Bobium  (s.-ent.  Umbrise  ) ;  Sarcina  ,  ;e,  Sd.  Ital. 
8,  /•.  462;  Martial.  9  ,  epigr.  59;  Xapo-'.va  ,  Slrab.  5, 
p.  157;  Sassina ,  x;  Inscrpt.  ap.  Grut.;  Munic.  Sass., 
ib.;  Saxina;  r.  en  Ombric  (Romagua) ,  sur  ia  rive 
gauclie  du  Sapis,  aitS.-E.  de  Mulilum ,  ait  N.-O.  du 
Mons  Feretrus;  auj,  la  pctitc  vitle  pnpate  de  Sarsina, 
deleg.  de  For/i,  sur  le  Savio  ;  lieu  de  naissattce  de 
P/aute;  cf.  Hieronym.  Cliron.  ad  Olympiad.  145.  — 
Sarsinas,  atis,  Hieronym.  I.  c;  Sassinas ,  Inscpt.  ap. 
Reines.  (On  lit  Sassinas  S)lva  dans  Martial);  Sar- 
sinales,  iuni,  Plm.  3,  14;  lapctvaTot  (p/us  ordinai- 
rem.  SapctvaTat ),  Polyb.  2,  24. 

bobsequa,  x;  voy.  hubsequa. 

Bocana,  v.  d  l'E.  de  l'ite  dc  Taprobane.  Bocani, 
/tabitaitts. 

Bocanum  llcmerum,  Ptol.,  v.  dans  1'tnlericur 
de  /a  Mauretauia  Tingil.,  att  S.  de  Dorath,  peut-etre 
le  Maroc  actuel ,  Marochiiim,  capitale  dc  Uempire  de 
ce  nom,  entre  les  monts  de  /' At/as ,  avec  beaucoup  de 
rttines. 

Bocardi  Iusula,  la  v.  de  Bouc/iard,  I/e  Bott- 
cliard,  cn  France ,  de/>t  d ' lndre-et- Loire  (  Toitraine) 
sttr  iine  ile  Jormec  par  la  Fienne,  d  3  \  mil/es  au  S.-O. 
de  Toitrs. 

Boccar,  aris  (  dans  dcs  manuscrits  aitssi  Boccor, 
oris ) ,  m.,  roi  dc  Mauritanie  du  temps  de  la  deuxieme 
gucrre  Puiiique,  Liv.  29,  3o.  —  De  /d  empl.  poet.  pour 
Ajricuin  en  gen.  Jiiven.  5,  90. 

BOCCAS;  voy.  box. 

Boccholtia,  la  v.  de  Bocholt ,  Bockolt,  en  llest- 
phalie ,  district  de  Miinster,  sur  l'Aa  ,  d  3  milles  au  N. 
de  IVesel.  E/le  avait  siancc  aux  dietes  provinciales. 
Lcs  Hcssois  s'en  rendircnt  mailres  ct  la possedercnt  23 
annces.  —  Daus  les  cnvirons,  importaiiics  usines  u  fer. 

Bocchorum,  liett   de   ia   Balearis  Major   (  Ma- 

Jorca)- 

Bocchus,  i,  m.,  roi  de  Manritanie,  beau-pirt  de 
Jugurlha  ,  qiiil  remit  cliarge  de  cliaines  a  Sylla  ,  Sall. 
Jug.  19,80,81,  83,97,  102  tq.;  110;  Vcll.  2,  12; 
Flor.  3,  1,  i5;  Plin.  5,  2,  1  ;  8,  5,  5.  —  1")  plante 
nommee  de  son  nooi  :  «  Boj/,  [JoTavri;  etoo;,  »  He- 
sycli.  Et  Bocchus  Libyse  regis  niemor;  hic  amaran- 
lliiis  bumastusque  virens,  etc,  Virg.  Cui.  4o4. 

Boccbjris,  PtoL,  v.  //..'  //1  Marmarica,  d  l'E. 
du  fl.  qui  prendsa  source  i/ans  /<.•  Paliuri  Palus,  sur  la 
fronticrc  t/11  Noinos  Libycus,  pris  tle  Masadalis. 

Boccniiiu,  /'.  </.  Bauzanum. 

Bochaiiium,   Biicbanium,  la   v.  fianc  de 
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St-Bouchaiti ,  dept  du  Nord,  d  3  lieues  au  S.-O.  de 
falcncictines,  <i  3  au  N.-E.  </<■  Cambray,  a  4  au 
S.-E.  </<•  Oonai. 

Bochim,  Judie,  2,  1,5;  lieude  /a  Jitdee ,  /'"'•» 
d<  Gilsol,  iitais  sclon  Ilachiene  pres  de  Silo ,  au  N.-E. 
de  Bethel. 

Bocholta,  la  pettte  v.  de  Bochoute  ,  baitliage  des 
Pays-JBas,  urov,  J*  la  Flandrc  oricntale,  au  S.  de 
Gand, 

Boconicu,  /a  pet.  v.  de  Bockenheim,  en  Franee  , 
dept  du  Bas-Rhin. 

Boiln,  llencynidus,  le  fl.  Bode,  Bude,  prend 
sa  soutxe  •>«<■  /<■  Broeken  ,  se precipite, pris  du  Stackel- 
berg  ,  du  liaut  de  deiu:  rochers,  travcrse  la  province 
prussieiiue  </<■  Saxc  ct  se  jetle ,  uris  de  Niciibourg , 
r.  d' Aiihalt-Kothen,  dans  la  Saale. 

Botlabricum,  ».  ;■  Babardia. 

Bodaiui  Castrum,  Bodungo  Podium, 
sel.  Leichtlen,  le  vieux  cluiteau  {fort  )  de  Bodmen , 
Bodman,  sur  la  rive  N.-O.  du  lac  de  Constance ,  pris 
de  Stockach,  au  N.-E.  de  Radolfzell. 

Bodamicus  Liacus,  CelL;  Briganliic  Lacus , 
Amm.  Mare.  i5,  6;  Briganiia,  x ,  ib.;  Brfgantinus 
(  Klialiti'  Lacus,  Plin.  9,  17;  cf.  Tacit.;  Constan- 
lienss  Lacus,  Cell.:  Veuetus  Lacus,  Mela,  3,  2;  Rheni 
Lacus ;  Suevicus  Lacus  ;  lac  dans  la  Vindelicie,  se- 
paraitles  Helvetii  des  Yindelici  et  des  Gerniani;  cest 
le  lac  de  Conslance  actuel  ( Costnizer,  Constanzer- 
See  ),  dans  le  grand-duche  de  Bade  ,  long  de  8  d  8  -3 
mittes,  large  de  4  a  4  i,  et  profond  de  35  o  toises.  La 
partie  N.-O.  s'appelle  Bodnier-Ucberlingcr-See,  Aci  o- 
nicus  Lacus;  ta  partie  qui  s'etend  de  Conslance  jusqtfd 
Radotfzell  s'appelle  Unter-Zetler-See,  Venetus  Lacus, 

partie  depttis  Bregenz  jttsquii  Constance  s'appclle 
Ober-Bregenzer-See ,  Brigantinus  Lacus. 

Boderia  ( .Estuarium );  cf.  Bodotria. 

Boiliiit-oiuagus;  cf.  Bodinconigiim. 

Bodinconiguni,  Bodincomachus ,  Inscpt. 
ap.  Grut.;  Bodiiicomagum,  Plin.3,  16  ;  Bondicomum; 
cfi  Bondiconiagus,  ex  Cctl.; ptus  tard  Industria,  x,  Ptin. 
3,  5,  1  (> ;  Casale,  is  ;  Casalium ;  Casale  Sancti-Evasii ;  v. 
de  Ligurie,  sur  le  P6 ,  d  c/iviron  33  milles  romains  att 
N.-O.  de  rorum  Fulvii,  a  5  d  CO.  de  Ceste;  auj. 
Casal,  Cusale  ,  capila/e  dn  duche  sarde  de  Montjerat 
sur  te  P6.  Bondicomensis,  e,  Inscpl.  ap.  Grtit. 

Bodincus,  Pliu.  3,5,  16;  Bodingus,  Eridanus, 
Cic;  Pltn.  d.  I.;  Virg.  Georg.  1,  v.  48i;  Propert.  1, 
Eleg.  12;  Jllartia/.  3,  Epigr.  67  ;  'HptSavo;,  Diodor. 
Sic.  5,  23;  Herodian.  8,  7;  Zozim.,5,  37;  Padus, 
Ptin.  c.  L;  c.  i5,  17;  Lttcan.  4,  v.  i34;  Meta,  2,  4; 
Tab.  Pettt.;  Ltv,  5,  38;  33,  36;  Tactt.  Hisl.  2,  40; 
Virg.  JEn.  9,  v.  680 ;  Flor.  1,  i3;  2,  6;  lldoo;,  Dio- 
dor.  Sie.  /.  /.;  Pltitarclt.  111  Cces.;  Strab.  4>  5;  Po/yb. 
2,  17,  34;  3,  40;  (1.  de  ta  Callia  Cisalpina  ,  prend sa 
sotirce  dans  le  mont  Visuius  (  Alpes  Cotliie  ) ,  partage 
la  Gallia  Cisalp.  en  Cispadana  ct  Transpadana;  recoit 
les  fl.  Doria,  Ticinus,  Addua,  Ollius,  Mincius  — 
venant  des  Alpes  Peimina?  et  Bhaelka>;  —  Bhenus , 
Lavinius,  Secies,  Scultenna,  Tarus,  Tiebia,  Tanarus 
—  qui  prenncnt  leur  sourcc  dans  lcs  Appenini  M.  et 
dans  les  Maritimae  Alpes  ;  —  se  jelte  par  7  emboti- 
chttrcs  (  Seplem  Maria )  ttans  la  mer  Adrialiquc,  et 
s'appelle  attj.  le  P6 ;  prend  sa  source  pres  du  ijittage 
Pian  del  Re,  en  PiJmont ;  Padanus,  adj.,  Sidou. 

Bodini,  petipie  <le  la  Sarmatia  Europ.Ta. 

Bodiocasses,  Uarduin  ad  Pltn.;  Vadicasses  (Ba- 
dicas»es,  Celi.).  Plin.  4,  18;  Vadicassii,  OOaoi/tacaiot, 
Ptol.  2,  8  ;  peupie  dc  !a  Gallia  Belgica  (  llpoc  tyj  BeX- 
Yixii,  Ptol.),  sur  la frontiire  <ie  la  Gallia  Lugdun., 
uu  N.  des  Calalauni.  La  capitate  ctait  Noviomagus 
(  Noyon  ).  Philipp.  Ilrict,  dans  ses  Gcogr.  Para/l., 
leur  donne  (t  torl  lav.  de  iNivernitim. 

Bodiontici ,  Piin.  3,  4  (5),  37  ;  peul-etre  Sentii , 
Ptol.;  peuplede  la  Gallia  Narhori.  (  Alpes  Maritimae  ), 
qtte  Ga/ba  batlit  a  Lyon.  Sa  capitate  e.tail  Dinia 
(Dignc). 

Bodius  llons,  la  v.  ilalienne.  de.  Moutc  Albodde, 
dans  la  Mcrea  d' Ancona. 

Bodolirica ; 

Bodobricum; 

Bodo^rida,  Notil,  Imper.;  i.  q.  Bahardia. 

Bodokiensis  1'rocessus,  le  district  de  Bo- 
dok ,  en  Hongrie. 

Boilone,  liett  :le  la  Pelasgiolis  (  Thessatte  ). 
_  BodotrTa,  x,f.  (Boospia,  Pto/em.)go/fe  d'Ecossc, 
011  est  sittie  aujourd' itiii  Edimhottrg ,    a  present   Firth 
of  Forth,  Tac.   Agr.  23;  cf.  Maiin.  Brelagne,  p.  (ij 
et  k,<j. 

Bodo.xi»,  /e  c/idtean  de  Ilodok,  cn  Hongrie. 

Boilro^ensis,  Bodrogiensis  Comitatus, 
te  Grspaniischaft  de  Bodrog,  dans  la  iiaate  Hongrte 
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entre  le  Danube  et  la  Tlteiss ,  bornc  au  N.-E.  par  te 
banat  de  Temcswar,  au  S.-O.  de  la  Slavonie. 

Bodrogum,  /<■  cluiteatt  de  Bodrog,  dans  la  litttite 
llongrie,  sur  1111  bras  dtt  Damtbe. 

Boilrogus,  /c  fl.  Bodrog,  dans  le  Bodrogiensis 
Comitalus,  prend  sasourcedatis  tes  Carpathes,  etscjette 
dans  la  T/teiss,  pres  de  Tokay  (prov.  et  district  de  Zem- 
ptin). 

Bodun^o,  selon  Leicht/en,  1.  q.  Bodami  Caslrum. 

Bodunni;  ef.  Dohuni. 

It.i-:i,  Bota,  Strab.  8,  p.  364;  ScyL;  Boa» ,  Plin. 
4,  5;  Boat,  PtoL;  Boi;e,  Botat',  Pausaii.  Lacon.  , 
21,  22;  Polyb.  5,  19;  vilte  situee  d  1'cxlremite  meri- 
dionalc  de  la  Laconica,  sur  le  Sinus  Bceaticus,  entrc  les 
promontoires  Malea  et  Onugnathos ;  auj.  Vatika.  BtEalae, 
Boiarat,  Pattsan.  Lacon.  c.  23  ;  ses  habitants  adoraicnt 
Diane. 

Bicaee.  lieu  de  la  Chaonia  (  Epire  ). 

Bcebe,  Bo:'6y),  Steph.  Liyz.,  v.  de  Crite  dans  le 
territoire  des  Gortyniens  ;  auj.   Bobia. 

Biebe,  es,/,  BoiSy), —  1°)  bourgde  la  Pelasgiolis, 
en  Thessalie,  sur  les  bords  dit  lac  Bueheis ,  Ovid. 
Met.  7,  23 1.  —  2°  )  le  lac  Bcehe,  Liv.  3i,  4.  De  td  — 
a)  LacusBaebeis  (BottSrjtc  Xip-vY),  Hom.  It.  2,  712),  Ptin. 
4,  8,  i5.  Comtne  ce  lac  etait  situe  dans  le  voisinage  de 

tOssa  :  • — 1  Ossaea,  Lucan.  7,  176 Parce  que,  dit-on, 

Minerve  s'y  etait  une  jois  baigne  les  pieds  (  cf.  Hesiod. 
fragnt.  5o,  ed.  Gottt.  dans  Strab.  9,  p.  640  )  :  Sanctae 
Bteheidos  undie,  Prop.  2,  2,  11.  —  b)  Bceheius,  a, 
11111,  n<^.,  Bucbeen,  —  Tltessalien  :  • — '  proles,  c.-d-d. 
lcs  ii)  inphcs  thcssaliennes  ,  ^<r/.  Flacc.  3,  543.  —  3°) 
=s  Buebeis,  lac  Bacbeis,   Liv.  3i,  <\i. 

Bcebeis  li.-icus,  idis,  Ptiti.  4,  8;  y)  Boi§Y)t; 
Xt(j.VYj ,  Slrab.  9,  p.  43o;  Bcehias  Lacus,  adis,  Bot- 
6ta<;  Xt|AVY) ,  Steph.;  BotSta  Xiu.vy),  Etirip.  Alc.  590  ; 
lac  de  la  Pelasgiotis,  d  environ  85  stades  ( 4  i  licucs  ) 
au  S.-E.  de  Larisse ;  auj,  lac  de  Karla. 

Boebcius,  a,  um;  voy. Buehe,  n"  2,  h. 

Boeinia,  Bo.j;eiuuiu,  Bojemum,  Tacit. 
Germ.  c.  28;  Bojohuniuni  ,  Vcll.  Paterc.  2,  109;  cf. 
108;  Bojohxmum,  Cluv.;  Bojohajmia,  id.;  Bojohe- 
mia  ,  id.;  Bohemia  ,  Cell.;  Bojohemum  ,  011  Bojohei- 
mum,  ex  CelL;  Boanua  ;  —  c/.  Strab.  7 ;  le  royattme 
de  Bolteme  en  Autriche ,  limite  d  1'E.par  la  Silesie  ct  la 
Moravie,  au  N.-O.  par  ta  Saxe  ,  d  fO.par  la  Baviire, 
au  S.  par  1'Atttriche.  —  Boemus  et  Bohemus,  i;  Bo- 
johaini,  orum  ,  Cluv.,  et  Bojohoemi ;  Boemicus,  Bo- 
hemicus,  adj.,  Lueu.;  Bohemice ,  ade.,  id. 

Boenasa,  &,  Ptol.;  v.  du  Pontus  Galaticus,  pres 
de  Tohenda. 

Bceoi,  pettple  de  /'Illyris  Graeca ,  sur  la  frontiere 
de  Mttccdoinc. 

Bieiin,  onis,  PtoL;  v.  de  la  Chersonesus  Taurica, 
peut-elre  aux  environs  de  Taphrus. 

Bu-oiiiis,  ile  dans  /'India  intra  Gangem  ,  au  S.-O. 
dti  Sin.  Barygazenus;  cf.  Bieones.  D'autres  prennent 
Bieones  ct  Baiace  pour  file  de  Peram  ;  ifatttres  encore 
preniicnt Boconus/;OH/'  Diti. 

Bieotarchcs,  ,t,  m.,  BottoxapyY);,  un  dcs  magis- 
trats  sttpremes  daus  la  Beotie ,  lc  Beotarquc,  Liv.  33, 
27  ;  42,43,  et  pass. 

Bo>otia,  x,  f.,  Liv.  27,  32;  28,  7;  42,  63; 
Plin.  .;,  7,  12;  Curt.  4,  4;  Ctc;  Ovid.  Metam. 
2,  v.  2.-;<j;  Mela,  2,  3;  Gell.  12,  5;  Bceolis,  idis, 
Mela,  I.  c;  Botojtia,  Strab.  8,  p.  3ai;  9,  p.  400- 
4i6;  Steplt.;  Tltucyd.  passim  ;  Diodor.  Sic.  i3,  47; 
Pausan.  Phoc.  c.  37  ;  u.ovr)  TptOdXaTTo; ,  Epltor.  ap. 
Strab.  p.  400;  cf.  Horat.  F.pist.  2,  1,  244;  Corn. 
Nep.  Alcib.  c.  1 1 ;  Beotie ,  conlree  de  la  Grece,  dont 
la  capitate  etait  T/tibes ,  patrie  de  Bacchus  et  de  Mer- 
cure ,  Plin.  4,  7,  12.  Selon  lajable  ce  nom  derive  011 
bien  de  la  vache  d'Apollon  (Botj;),  Ovid.  Met.  3, 
i3;  011  de  Beotus ,  ftts  de  Neplune ,  d'apris  Hygin. 
Fab,  186.  Scs  habitanls  ne  passaient  pas  pour  avoir 
1'itite/ligeiice  iris-ouverte ;  Cic.  Fat.  4  ;Nep.  Alcib.  11, 
3  ;  Epam.  5,  2 ;  Uor.  Ep.  2,  1,  244  ;  Tertttlt.  de  Anim. 
c  20  ;  c/.  1'exptic  sur  JElian.  Var.  H.  i3,  25  ;  Scltol. 
ApolL  Rhod.  Argon.  3,  1241.  —  Adjcctifs  qai  en  sont 
derives :  ~  a)  Bceolius,  a,  uin,  BotwTto; ,  beotien  :  • — > 
Bacis,  Ctc.  Divin.  i,  18.  <~  Hoemon,  Prop.  2,  8,  21.  ~ 
roaenia  =  Thehie,  Ovid.  Met.  3,  i3.  <~  Thyas ,  Val. 
Flaec  5,  80;  au  plur.  Bceolii,  ortim,  m.,  lcs  Beoticns, 
Nep.  A/etb.  u,3,  <•<•  pass.  — b)  Bttolus,  a,  um,  Botco- 
to:,  rnime  sign.  :  <^>  tellus  =  Bo?otia  ,  Ovid.  Met.  12, 
9.  .^  fluiuina ,  Slat.  Theb.  7,  424.  <~  urhes ,  id.  ib. 
4,  36o.  ~  duces,  l.iican.  3,  174.  ~Orion,  Ovid. 
Fast.  5,  493.  —  au  p/ur.  Boeoti ,  orum  ,  m.,  les  Beo- 
tiens,  Liv.  33,  29;  42,  43,  et  pass.  Bueoliim  =  Bceo- 
lorum  ,  Hor.  Ep.  2,  1,  244.  — c)  Boeoticus,a,  um , 
Boi&mxo;,  meme  sign.  :  <~  frumenium,  Pliu.  18,  7, 
12,  if  2.  ~  ciicumis,  id.  19,  5,  23.  <~  napiis,  >d.  ib. 
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2 5.  —  d  )  Boeotis  ,  Sdis ,  /".,  BottoTi;  =  Boeotia  ,  Mel. 
2,  3,  4-  —  2°  )  femmc  d'Hyas  ,  mire  des  Pl/iades', 
Hygin.  Astron.  2,  21. 

Bieoticus,  a,  um ;  voy.  Boeotia,  n"  1,  c. 

ICieoiis,  idis;  voy.  Boeolia,  n°  1,  d. 

idi-oi  i  iis.  a,   um;  voy.  Boeotia,  n"  i,a. 

Bieotus,  a,  um;  voy.  Boeotia,  /("  1,  b. 

Bierosia,  la  ville  sttedoise  de  Boras ,  Boraes, 
sttr  ta  JViska,  dans  1'ite  de  Golhland. 

Boeterree,  i.  q.  Belerra?. 

Boethauta;  cf.  Bethauna. 

Boethius,  ii,  »1.  Anicius  Manlius  Torquatus  Se- 
verinus  ,  phtlosoplie  et  theologue  distingue ,  posterieur 
au  siiele  classique  (sous  Theodoric) ,  nefan  470  ap. 
J.-C,  decapite  dans  la  prison  oii  il  composa  son 
ccrit  le  plus  cetebre  :  De  consolalione  philosopliise  li- 
bri  V,  fan  524  apris  J.-C;  cf.  Bcehr,  Hist.  de  la 
litt.  p.  484  et  suiv. 

Itoel  h  u  ii  tes,  um  ,  m.  (  Boy)8ouvt£c  ),  les  Auxi- 
liaires,  litre  d'une  piice  de  Ttirpiliiis,  Non.p.  23,  5. 
p.  179,  24,  el  passim. 

■f  boethus,  i,  m.  =  Poy)66;,  aide  d'ttn  commis 
aux  ecrittires  (  dans  la  pure  latinite  adjutor)  :  Boethi , 
logislae ,  Cod.  Valcnt.  10,  69,  4-  —  2°)  Bocthus, 
nom  pr.  —  a)  celibre  sculptcttr  et  gravcur  sttr  argent, 
Cic.  Verr.  2,  4,  14  ;  Plin.  33,  55  —  b)  pltilosoplie  stoi- 
cien,  Cic.  Divin.  1,8;  2,  21. 

Boetonomacum ,  te  liett  nomme  Ribchester,  en 
Ang/eterre. 

Bosradia,  Ptol.;  v.  de  /'Aria  (  Ariana  ) ,  entre 
Sarmagana,  et  C.haurina. 

BogTulium,  lieu  dc  Germanie  cliez  les  Chauci , 
pris  de  la  rive  S.-O.  dti  fl.  Amisius;  sclon  Krttse  i.  q. 
Beckena,  mais  seton  d'atttres  i.  </.  Monasterium. 

Bos>  ud  ( dans  les  mantiscrits  aussi  Bogtis ;  cf. 
Otid.  Hirt.  Bell.  Alex.  62),  iidis,m.,  roi  de  Mauri- 
tanie,  Hirt.  Bell.  Alex.  5g,  11.  62.  De  /«  Bogudiana 
Mauretania  ,  le  pays  sotis  sa  domination  ,  Ptin.  5,  2,  1, 

§  '9- 

Ito-fiidiaiia,  s.  ent.  Maurelania,  Pli/i.  5,  2;  Bo- 
gudis  Begnum,  Hirt.  Belt.  Afric.  c.  23;  etait  placee 
d  fO.  et  pris  de  la  mer,  dans  la  Maurelania  Tingitana. 

Bojjiis,  Cell.  (  Bohus  ) ;  i.  q.  Hypanis. 

Bobeini;  voy.  Boii. 

Bohemia;  cf.  Boemia. 

Boia  (a  Bojis?),  Ces.  7,  9;  r.  q.  Gergovia 
Boiorum. 

Boiamba,  Plol.;  Coiamha ,  Cod.  Pal.;  v.  de  tu 
Gedrosie,  entre  Risana  et  1'cmiiiarum  Porlus. 

Boianum  (  Bojaimm  )  ;  cf.  Bobiantim. 

Boicus  Ajyer;  cf.  Bojus  Ager. 

Boin,  P/in.  5,  5  ;  v,  de  1'Afrique  ,  peut-etre  att 
S.  de  la  Syrlis  Major. 

Boiua,  i.  q.  Boandus. 

Boios,  i,  m,  (  Boto; ),  celibre  courcur,  Cic.  Ner. 
4,  3,  4. 

Boiuni,  Botov,  Scylax ;  Thucjd.;  Strab.;  Plin.; 
PloL;  Lycopltr.  v.  980;  Plin.  4,  7  (i3),  28;  v.  de  la 
Telrapolis  Dorica  (  Hellas)  ,  probablement  situee  pris 
de  Mariolates. 

Boja,  x;  voy.  Boji. 

Boja*,  artim,/.  [  hos  ],  carcan,  xXoto;  (d'abord pro- 
bablemcnt  cn  cuir,  d'oii  sa  denomination  ,  mais  pltis 
tard  en  bois  011  en  fer)  :  «  Boi.T  genus  viueuloruin  , 
lam  ligne.Tquam  ferreae  dicuntur,  »  Fest.  p.  29.  «  Boia 
id  est  torques  damnalorum,  quasi  juga  boum  ex  ge- 
nere  vinculorum,  »  Isid.  Orig.  5,  27,  12.  «  Boja , 
xXoto;,  'i  Gloss.  Vet.  Nervos,  catenas,  carceres,  nu- 
mellas,  pedicas,  boias,  etc,  Plaut.  Asin.  3,  2,  5.  At- 
trita  boiis  eolla  ,  Prudent.  Psyclt.  ptcef.  34.  Sttr 
boiam  terere,  voy.  Boii,  d  la  fin. 

Bojiemum  ;  cf  Boemia. 

Bojaria,  i.  q.  Bajoaria.  Bojarii,  Bojoarii,  Bo- 
vvari ,  habitants. 

Bojatum,  Buchsium,  Bnxiam,  le  bourg 
franc.  de  Buclt,  dans  le  deptde  la  Gironde  (Guienne), 
sur  une  prcsqtt  ile. 

Bojeini  011  Bohemi;  voy.  le  suiv. 

Boji,  orum,  Botot,  e8vY)  tiov  KeXtuv,  Strab.  5, 
init.;  pettple  dela  Gallia  Celtica ;  il  enireprit  beattcoup 
de  peregrinations,  et  se  composait  principnlemcnt  des 
etabltssements  sitivants  : 

Boji,  C(i-s.  7,  9,  11  ;  cf  Liv.  5,  35,  38;  Pompej. 
Fest.;  pcuplc  de  la  Gallia  Lugdun.,  sttr  la  frontiere 
tf  Aquttainc ,  a  l'E.  du  Liger,  ati  N.  des  Segusiani , 
a  t'0.  dcs  Sequani ,  au  S.  dcs  KA\\\  (Plinc  lesplace 
d  lort  entre  lcs  Caruules  ct  les  Senoues);  iis  Itabi- 
taient  la  v.  de  Gergovin,  non  pas  le  depart.  acluct  de 
1'Allier  —  Bourbonnais  — ,  mais,  selon  Manncrt,  le. 
Beaujolais,  c.-a-d.  1'0.  du  depart.  de  Sadne-et-Loire. 

Boji,    Auson.;  cogn.  Bicei ;  pettplc   dc  la    Gallia 
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A<nii(an..   le  long  de  la  cdte,   au   S.-O,  des  Vivisci  , 
daus  lc  dept  actuet  dcs  Landes. 

Itoji,  Liv.  S,  35 ;  a3,  24;  3o,  19;  37,  39;  34,  22; 
37,  5-  ;  Frontin.  Slrat.  4,  lib.  1,  c.  6;  Pompej.  Fcst.; 
Boiot,  Potyb.  2,  17;  3,  40;  ecrit  aussi  Boioi,  pcitplc 
de  la  Gallia  Cispadanu,  au  S.  des  Lingones  et  tlc  Bo- 
nonia ,  11  l'E.  du  Rhin,  au  N.  des  Apennins,  etait  unc 
parlie  des  Boji  de  la  Gall.  LugJun.,  emigrcs  environ 
5oo  av.  J.-C;  dfut  battu  depuh,  pris  dc  Praneste.  — 
De  la  «  Boicus  ager  diriltir  qui  fuit  Bojorimi  Gallo- 
rum.  Is  autem  est  in  Gallia  eitra  Alpes ,  <|u;e  togata 
dicitur,  Fest.  p.  3o.  //.< s'ctablirent  aussi  cn  Allemagnc, 
et  y  furent  nommes  Bojemi  ou  Bohemi ,  les  Bolicmcs 
d'auj.,  Tac.  Germ.-i.^.  -  Ausing.Yio]a,x,f,  Botenne, 
Darjeu  de  mots  avec  boia ,  sing.  dc  bojffl,  arum  :  At 
nunc  Siculus  non  est !  Bojus  est,  Bojam  terit  ( sensu 
obscceno,  quasi  subjungit;  voy.  tero),  1'laut.  Capt.  4, 
2,  108,  Lindem.  Dans  ce  passagc  Boiam  terit  signifie 
tout  a  ia  fois  il  use  un  carcan  ( bojam  )  ct  il  faligue 
unc  Boicnne  (  Bojam  ). 

SSo.ji.  Cces.  6,  24;  cf.  Strab.  7,  1,  5;  Tacit.; 
peuple  de  la  Germania  Magua,  etait  unc  branchc  des 
Boji  Cellic,  ct  s'etait  elabli  (  en  mttme  tcmps,  dit-on, 
que  lcs  Boji  de  la  Gallia  Cispadana  )  <iu  S.-O.  du  fl. 
Albis  ,  au  N.  dc  la  Gabreta  Sylva,  dans  le  Bojohemum, 
atique/  ils  avaient  donne  son  nom. 

K<>.ji,  Boiot,  Strab.  4;  Cces.;  Tacit.  Germ.; peuple 
de  la  (■ indclicie  qui ,  battu  dans  le  Bojobemum  par  les 
Marcomans,  alla  s'etablir  entrc  le  Danube  et  /'[sargus 
et  /'jEnus,  sur  la  frontiere  du  Noricum  (mais  qui  vecut 
au  dettxieme  siec/e  sur  la  rive  droite  du  Neckar,  au- 
tour  dc  Marbac/t  )  ;  il  fonda  Bajodurum,  et  donua 
naissancc  au  nom  acluel  dc  Bavicre. 

Bojoaria;  i.  q.  Bajoaria. 

Bojoblnuin,  Bovi.icmum,  Bouiatu.ov,  Strab. 
7,  p.  290;  Bubienum;  Marobodum,  MapdSouSov , 
Ptol.;  v.   des  Marconianni ,  dans  le  Bojohemum. 

Bojocassinus  Ager,  i.  q.  Bagisiuus  Ager. 

Bo.jodurum,  Anlan.  Itin.;  Notit.  Imp.;  Bolo- 
durum  (?),  Tab.  Theod.;  BoioSoupov,  Ptol.;  Bo- 
jorum  Trajectum  et  Caslrum  ;  Civitas  OEnona ;  v.  dans 
le  Norirum  Ripense ,  separee  par  le  fl.  ^nus  de  Ba- 
tava   Castra;    auj.    Innstadt ,  faubowg   de    Passau. 

Bojohemia;  cf.  Boemia. 

Bojorum  Agcr,  ct  Burbonensis  Bcjjio, 
Cell.;  Borbonensis  Provincia-;  autrefois  /a  prov.  franc. 
nommee  lc  Bourbonnais ,  bornee  a  l'E.  par  le  Forez 
et  la  Bourgogne,  au  N.-O.  par  lc  Nivernais  et  le 
Berry,  au  S.  par  /' '  Auvergne ;  auj .  le  dcpt  de  t'Al- 
lier. 

Bojorum  Deserta,  Plin.  3,  24  (la  Bojorum 
Eremus,  de  Tacit.,  est  placc  par  Kruse  entre  les  Alpes 
et  le  Danubc  ),  dans  lc  Noricum ;  sclon  d'autres,  c  est 
la  branche  des  Alpes  Noriques ,  connue  sous  le  nom  de 
foret  de  Vicnne,  etqui,  dans  lepays  d'  Autriche,  separe 
audessous  de  1'Ens,  les  cercles  au-dcssus  el  au-des- 
soits  de  la  Foret  de  Vienne  (  Wicner-W ald). 

Bojus  Ager,  Boicus  Ager,  Pompej.  Fest.; 
Lombardia,  lIuv.;  Longobardia  ,  id.;  Luen.;  la  Lom- 
bardie,  contree  dela  liautu  Itatie  (Gallia  Cisalpina ) ; 
cf.  Lombardia. 

Bola,  x,  V  irg.  JEn.  6,  v.  ■j^S;lMo'ka,Steph.;  Bola», 
arum  ,  BtJXsct,  Dtoilor.  Sic.  14,  e.xtr.;  Bolanorum  Op- 
pidum,  B&O.avuv  7:6X1?,  Dionys.  Ilalic.  8,  5,  21  (38), 
i3:;  Volae,  arnm,  Liv.  4,  49;  v.  des  /Equi,  dans  le 
Latium,  a  l'E.  de  Laviniiim.  Bolani ,  Plin.  3,  5; 
BwXavot ,  Dionys.  I.  c;  Volani,  Liv.  4,  49;  Eolanus, 
etdj.,  Pliu.;  Volanus,  adj.,  Liv. 

Bolagnsus,  BoXaYaoo;,  o\>,Inscpt.  ap.  Spanhcm; 
Bc/oYso-ca;  ( Vologesias ),  Stcph.;  Volgesia,  Ouo).Yeo-ia 
( Vologesia  ),  Ptol.  5,  extr.;  Vologesocerla,  x  (  Volo- 
gesopolis),  Plin.  5,  26  ;  Vologessia,  Amm.  Marc.iT,, 
20;  Volocesia,  Tab.  Peut.;  v.  de  la  Babylonie ,  sur 
la  rive  occident.  ilc  V Euphrate,  a  18  m.  p.  au  S.  de 
Babylone ,  foudee  par  Vologesc  (  BoXovsoo;,  Steph.  ), 
roi  des  Parthes ,  dit  temps  de  Ncron  et  de  Vespasicn  ; 
auj.  cllc  s' appcllc,  dit-on,  Mesched  -  Ilosein. 

Bolax,  acis,  Bu>Xa$,  Polyb.  4,  77  et  80;  licu  de 
la  Triphylia  (  Elis). 

Bi.l  Ite,  B<5X6ri   Xijxvri,  JEschyl.  Pers.  486 ;  Scyl.  ; 
Tlnicyd.    1,   58.    4,    io3;    Cantacur.    2,   25;  lac  de 
/nia  en  Macedoine,  qui  sc  dcchargc  dans  le  Sin. 
Slrymonicus;  auj.  lac  de  Bcsika. 

liolltene,   Ptol.;  contree   de  /'Armenia  Magna. 

Bolhiticum  Ostium;  I    . .  T)  ..  ...  _  .. 

BolltHicu»,  sc.  Alveus;  |  &  Boll,""1,im  °s""m- 

Bol!ii(inc,   BoX6tTivr),    Uecalanu   ap.    Steph.; 
.  dn  Delta   (^Egyptu»  [nfer. ),  sur 
111   Bolbitinum;    auj.  Roselte,  Raschid,  sur  /e 
bras  occidental  du  Nil,  station principalc  cntre   //<  ,  .1,1 
drie  cl  lc  Cuirc, 


Bolltil  iniini  Osiiinn.  Plin.  5,  10;  BoX(?(twov 
0"c6|ia,  Ileroitot.  2,  17;  Diodor.)  Ptol.;  Strab,  17: 
Bolbiticutn  Ostium  ,  Hlela,  1,  9;  ScyL;  Strab.  801  ; 
Bolbiticus ,  sc.  Alveus,  Amm.  Marc.  ■>•>.,  36;  la  se- 
conde  embouchure  du  NitdcfO.  a  l'E.,  itans  le  Delta, 
entre  le  Canopicum  et  le  Sebennyticum  Ostium.  Son 
nom  lui  vient  dc  la  v.  dc  Bolbitine. 

bolhiton  ,  i,  11.  =  p6X(5iTov,  bouse  de  vache, 
fiente  de  ba-uj,  Plin.  28,  17,68. 

Bolhulse,  Plin.  5,  3i  (38),  137;  groupe  d ' iles 
dans  lc  Sin.  Ephesius,  sur  la  cote  de  1'Ionie,  enfacc 
if Kpliese. 

Bolconis  Fanuin,  la  pclite  v.  prussiennc  de 
Bolkenhayn,  en  Silesie,  sur  la  Neisse,  districtdc  Lieg- 
nitz,  <i  3  '-m.  au  N.O.  de  Schweidnitz,  a  1  ',  a  fO. 
d'Hohen-Friedberg. 

Bolei,  01  BoXeot ,  Pausan.  2,  36,  3  ;  lieu  de  CAr- 
colis,  sttr  la  cdte  orientale  du  Sin.  Argolicus,  non 
loin  <V'Asine. 

Bolelastrum,  Anton.  Itin.;  v.  des  Tectosages , 
en  Galatie,  alE.  <Y'Ancyra ,  au  S.-O.  de  Tavium. 

Bolentium,  i.  q.  Aliranum,  Bachelburgum. 

Bolerium  ,  i.  </.  Belerium. 

Boleslai  Fanum  \<>»  is  111 ,  Boleslavia  Bo- 
hemi«e  ou  Junior;  Neo-Boleslavia ;  la  v.  de  Jung- 
/Jtmztau ,  en  llohemc,  cercle  de  Bunzlau  ,  sttr  1'Iser, 
a  7  m.  au  N.-E.  de  Prague,  fut  detruitc  ni  1427  par 
les  hussites,  et  en  1600  elevee  au  rang  de  v.  royale. 

Boleslai  Fanum  Vetus,  BolcslaTia  \  <■ 
tus,  ta  v.  d' Alt-Biinzlau,  en  Bolieme,  d  Vemboucliurc 
de  V Iscr  dans  1'Elbe,  d  3   \  m.  au  N.-E.  de  Prague. 

Boleslavia,  Luen.;  Boleslavia  Silesias ;  la  v.  de 
Bunzlau,  en  Si/esie,  sur  le  fl.  flober,  district  de  Licg- 
nitz,  a  5  m.  N.-O.de  Liegnitz;  tieu  de  naissance  du 
poete  Martin   Opitz,  mort  en  i63g. 

Boleslaviensis  Circulus,  le  cercle  dc  Bunz- 
lau,  en  Bolieme,  borne  d  l '  E.  par  le  cercle  de  Kdnig- 
grdtz,  d  VO.  par  celui  de  Leutmeritz,  au  S.  par  cclui 
dc  Kaurzim,  au  N.  par  la  Silesie  et  la  Lusace.  La  ca- 
pitale  est  :  Jung-Bunzlau. 

bSlctaria,  ium  ( posterieurement  au  siecle  clas- 
sique  au  sing.  boletar,  Apic.  2,  1 ;  5,  2  ;  8,  7  ;  Gallien. 
ap.  Trebell.  Claud.  17;  cf.  altaria  )  n.  [  boletus  ],plat 
a  mettre  les  champignons ,  Martial.  14,  101.  —  De  la 
2°)  en  gen.  ustensilede  cuisine,  plat,  Apic.  l.l. 

-fboletus,  i,  m.  =  pioXiTvji;,  oronge,  la  meilleure 
espece  de  cliampignon,  Plin.  11,  22,  46;  Plaut.  Curc. 
5,  2,  14;  Martial.  1,  21;  i4,  101 ;  Jtiven.  14,  8; 
trcs-recliercliee  par  lcs  Bomains,  Martiat.  3,  60;  i3, 
48.  IJempereur  Claude  fut,  dtt-on ,  empoisonne  avec 
ces  cliampignons ,  P/in.  I.  I.;  Tac.  Ann.  12,  67  ;  Suet. 
Claud.  44;   Juven.  5,  147. 

Boleum,  Bo  illinin,  /<i  v.  de  Beuil,  Boglio, 
dans  le  Piemont,  sur  le  Var,  d  3  /.  au  N.-E.  de  Gtan- 
deves.  Boleanus ,  Boliensis  Comitatus ,  le  comtc  dc 
Glandeves . 

Boliascum,  le  bourg  genois  de  Bogliasco,  sur  la 
cdte,  aim.  de  Genes. 

Bolina,  Pausan.;  v.  sur  /a  cdte  d'  Achaie ,  au  N. 
<r"Argyra  ,  colonie  de  Palras. 

Bolinaeus,  ft.  dupays  ci-dessus,  sejetait  d  l'E.  de 
Pauormus  dans  le  golfe  t/e  Patras. 

Bolimgie,  Plin.; peup/e  de  /Tndia  intra  Gangara, 
sttr  /Tndus. 

-f  bolis,  idis,  /.  =  poXf?  (  ce  qui  cst  lance,  le 
trait),  meteore  igne  de  la  forme  d'un  trait,  Plin.  2, 
26,  25. 

Bolissus,  v.  sur  la  cdte  de  1'MoWs,  d  V E.  de 
Cile  de  Cltio. 

-J- bolTtcs,  x,  m.  =  {SwXiTY)?,  racine  de  /a  plante 
lychnis,  P/in.  21,  26,  98. 

Bollia,  Jd< naiul.  deReb.  Getic;  fl.  de  Pannonie. 

-f-  bol(P (dissy/.),  p<I>),oi  (  mottes  de  terre),  espice  de 
pierre  prccicuse,  Pltn.  37,  10,  55. 

Bolotresias  ,  1.  q.  Bolagasus. 

-fbolonffi,  arum,  m.  [  comp.  dc  (36Xo;  e/tbveou,ai], 
—  lu)  *  venle  d'1111  coup  dc  fi/ct  (postericur  au  siecle 
classiquc)  :  Celarii ,  qui  cete,  id  est  magnos  pisces, 
vendilanl  et  bolonas  exercent,  Donat.  Ter.  Eun.  2, 
2,  26.  —  2°)  marchand  de  poissons  (de  meme  usitc 
seutcment  postericuremcnt  au  siecle  classique)  :  «  Bo- 
lonae  diciintur  qiri  diversa  getiera  piscium  eniunt,  » 
Gloss.  Isid.  Cybiarios ,  sajiuatores ,  bulouas ,  unguenta- 
rios,  etc,  Arnob.  2,  p.  70. 

Bolonia,  Bononia,  x,  Eutrop.  9,  8 ;  Tab. 
Theod.;  Bovtovtkx,  O/ympiod.  Hist.  a  Pliot.  excerpt, 
cod.  80;  Zosimus,  (>,  2;  Bononia,  cogn.  Oceani, 
Cluv.;  Bononiense  Oppidum,  Eumenius  Panegyr. 
:  tjnsttiniin.  c.  5  ;  Bononia  in  Francia,  Lucn  ;  Gesso 
riacum,  Mcla,  3,  2;  Sueton.  de  Claud.exp.  Brit.  c 
17  ;  Flor.   i,  1 1  ;  Anton.  Itin.;  cf.  Plin.  4,  17  ;  ,Geso- 


riaeuni,r«//.  Tkeod.;Ti)eoputxbv  U&mo*,ftol.f  M<>- 

niiuriim  PortlH  BriuMnictlf,  Plm    ;,  exlr.;  :tl    Man 
ncrt,  1.  q.   Portua  li-ius ;  port  dei   Morioi,  <l<m:   i„ 

Gsllid  Belgica  ,  a  iHm.p.  auN.-0.de  1  ariiiinia  ,  etmt 
le  lieu  011  lcs  Romains  s'embaiquaient  ordinairemeiU 
pour  la  Bretngne ;  il  s'appelle  «<//.  Boulogne,  /lou- 
logne-sui-Mer,  v.  du  dept  du  Pas-tli-t  alait,  a  4  m. 
au  S.  de  (atais,  d  4  \  d  VO.  de  8l-Omer,  a  10  <ut  V,- 
O.  d' Arras.  —  Boiioniensis ,  <- ,  Cell.f  Bert.f  Geforia- 
censis,  e  («^inuros),  Eumenius  Panegyr.  Constan- 
tii,  c.  6;  (~  lilus),  id.  c  i^;  GetSOTMCewu,  e, 
Cell.  — 

Bolonln  ,  Bononia  \  ;is<  onin- ,  ou  ad 
'Fjjyrcium,  la  v.  francaise  de  Boulogne,  dept  de 
ta  Haute-Garonne,  sur  te  Gers  (  Gascogne  ),  d  5  litues 
au  N.-O.  de  St-Gaudens,  a  8  m.  au  S.-O.  de  Tou- 
louse. 

Boloniensis,  Bononiensis  Ajjer,  la  con- 
tree  franc  nommee  te  Boulonnois,  dans  la  Ptcardie; 
elle  forme  auj.  une  partie  du  dept  du  Pas-de-Calais. 

Boluros,  v.  de  la  Thesprolia  (Epirtu). 

-f  1.  bolus,  i,  m.  =  fioXo;,  jet,  coup  <  cf.  •)..  bo- 
lus )  —  1°)  coup  au  jeu  de  dtis  (  usite  teulement 
avant  et  apres  le  siecle  classique  pour  le  mot  clas- 
stquc  jacttis ) :  Si  vis  tribus  bolis ,  \el  in  chlamydem, 
si  tu  veux  aussi,  jouons  une  cldamide,  cn  truts  coups 
de  dcs,  Plaut.  Curc.  5,  2,  i3.  Oh !  Nepuine  lepide, 
salve  :  Nec  te  aleator  ullns  est  sapientior;  proteclo  \i- 
mis  lipide  jeristi  bolum  :  perjurum  perdidisti,  /7  n'y 
a  pas  de  joucurs  de  dcs  plus  liabile  que  toi  :  tu  as  faii 
assurcment  un  coup  merveilleux  :  tu  as  ruine  un  pcr- 
Jide ,  id.  Rud.  2,  3,  3o.  Omnes  enumerasse  bolos, 
Aiison.  Profess.  1,  26.  —  2°)  coup  de  fdet ,  el  par 
meton.  (  abstr.  j>ro  concreto )  la  prise ,  ta  capture ,  ce 
quon  a  pris  d'un  coup  defitet  :  Adolesrentes...  litus 
mgressi  piscalores  trahenles  rete  adieiunt  et  pepige- 
runt,  bolum  t|uanti  emerent,  etc,  Suet.  Rliet.  1.  — 
Au  fig.  :  avantage  ,  profit,  gain ,  bonne  aubaine,  bon 
coup  de  filet  :  Is  prirous  bolu'st,  cest  pour  commencer 
/a  partie,  ccsl  le  premier  profit,  P/aut.  Truc  1,  1,  10. 
El  bolo  tangere  ou  multare  aliquem,  faire  perdre  un 
gain,  faire  subir  une  perte  d  qqn  :  Quia  amare  cernit, 
tangere  hominem  vnlt  bolo  ,  il  le  voit  amoureux,  c'est 
un  bon  coup  de  fi/et  quil se  prepare,  Plaut.  Pocn.  prot. 
101.  Hoc  ego  te  multabo  bolo  :  Sex  talenta  magna  a 
dote  demam  pro  isla  inscilia,  je  le  frappe  d'une 
amende  :  tu  auras  six  grands  ta/ents  de  moins  snr  /a 
dot ,  id.  Truc.  4,  3,  70. 

-f-  2.  bolus,i,  m.  =  pu>Xo;  (  molte  de  terre),  mor- 
ceau,  boucon,  bouchee  (anteriettr  au  siecle  ctassique); 
«  Bolus  apud  Gi.-ecos,  si  per  0  scribitur,  signifirat  jac- 
ttim  retis;  si  per  <>>,  glebam  terrae  vel  frustum  cujus- 
querei,  »  Donat.Ter.Heaut.  4,  2,  6.  Seulementaiifig. : 
gain,profit,  acaoiao^.-Cruciorbolum  tantummiliierep- 
tum  tam  subito  afaueibus,  Ter.  Heaut.  4,2,  6  (  «  trans- 
laliu  ab  animalibus,  quibusaufertur  j.i .eda  ,  »  Donat.  ). 
Satiu'  ut  meminit  libertatis!  dabit  ha?c  tibi  grandes 
bolos,  comme  e/le  a  le  sentimenl  de  la  /tberte !  ellc  te 
procurera  de  bons  coups,  Plaut.  Pers.  4,  4>  106;  de 
meme  td.  Truc  4,  2,  12.  In  me  illis  spem  esse 
omnem  quovis  posse  me  emungi  bolo ,  Luci/.  dans 
Nun.  36,  19.  Magnis  insiilis  in  areis  faclis  magnum 
bolumMeferunl  aeris,  Varro,  R.  R.  3,  i±,fin.  Ut  ad 
bunc  bolum  pervenias,  id.  ib.  3,  2,  16.  —  Terre  si- 
gillee,  L.  M. 

Bolzanum,  Cluv.;  Bolzanum  (Castellum  ),  Paul. 
Diac;  i.  q.  Bauzanum. 

Bombarci,  Plin.  6,  16  (  18  ),  47  ;  peup/e  de  la 
Bactriana  (  Asie  ). 

bombarda,  x,  f.  (  bombus,  n°  II ),  t.  de  guerre, 
bombarde,  machine pour  lancer  des  pto/ecti/es,  M.  L. 

—  De  la  le  jranc  bombardc,  bombarder,  etc. 

-f  bombax,  interj.  =  j}ou.6di;  (voy.  Eustath. 
Od.  p.  1718  )  —  a)  expression  d ' admiration  ahl  ah! 
oh!  oh!  Ca.  Fur.  Ba.  Baba?.  Ps.  Fugitive.  Ba.  Bom- 
ba\.    cVj.  Fraus  populi.  Ba,  Planissume,  etc,  voleur. 

—  d  mcrveilte  ! —  echappe  desfers.  —  Vicat!  —  escroc 
public.  —  Cest  bien  cela.  Plaut.  Pseud.  1,  3,  i3i, 
Lambin.;  cf.  Iland  Tursell.  II,  p.  5. 

bombicum,  i ;  voy.  bombus. 

«  BOMBIO,  pou.6ii,  »  Vet.  G/oss. 

«  BOMBHATIO  est  souus  apium  ab  ipso  sonitu 
dictus,  ut  mugilus  boum,  hinnitus  equorum,  •>  Fest. 
p.  9.5,  bourtionnement  des  abeilles. 

'  bombitator,  oris,  m.  [bombilo],  =  apis,  ccltti 
qtti  bourdonnc ,  I 'insecte  bourdonnant,  1'abeitle,  Man  . 
Capell.  <),_/i't. 

bombito,  are,  l>.  n.  [onomatopee,  comme  le  grec 
pou,6a>],  bourdonner,  enparlantdes  abei/tcs  '^cf.  bom- 
eio,  BOMBITATIO,  boinbiis)  :  Boinbitat  ore  legens  mu- 
nera  mcllis  apis,  Auct.  Carm.  Plulom.  36. 
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bouibi/atio  esl  souus  apiiun  ,  ab  ipso  sonitu 
dictus,  ui  mugitus  boum,  binnilus  equorum,  Paul. 
Diac.  p.   m>.  ■•,  Mult..  bourdonnement  des  abeilles, 

Bombomacliidcs, a,m.,denommation  ptaisante 
,/'iin  sotdatfanfaron,  derivt  d»  boiubus=  [36u.6o;  et 
[lixoua:,  Plaut.  Mil.g/.  I,  I,  ii. 

Bombos,  iiouoo;,  Ptiu.  5,  27  (  aa  ),  g3  ;  fl.  de 
Cilicie  (  \-i.i  Miuor  ). 

fbouibus,  \,m.=  pou.60;  [onomalopee],  svti 
sourd,  bas,  bourdonntment  y  des  abcillcs,  son  des  eors, 
appiaudjssements  )  :  Bombu'  pedum,  U  bruit  fait  avec 
les  pieds,  Enn.  Ann.  8,  5i  :  Si  (  apes  )  inlus  faciunl 
bouibam,  Varro,  R.  K.  3,  16,  32.  Quum  luba  de- 
presso  graviter  sub  murmure  mugit,  Et  revocat  rau- 
cum  retro  cita  barbara  bombum,  *  Lucr.  4.  546. 
JMuliis  raucisonos  efflabant  oornua bomhos ,  *  CatulL 
64,  »63,  s  tig,  V.  er.  Torva  Mimalloneis  implerunl 
coroua  bombis,  Pers.  i,  99.  Ul  Musarum  cantus  ali- 
quando  boinbis  tympani  obtusior  redJeretur,  Dfdrc. 

CapelL  2,/».  34.  —  Bruit  flattew,  bourdonnement  d 'ap- 
probation,  acclumatiuns  :  Adolcscentulos....  elegit,  qui 

divisi  iu  bctiones plausuum  genera  condiscerent  (bom- 
bos  ct  imbrices  et  lestas  vocabaul ),  Suet.  Ner.  20, 
Ca.-aub.  —  II  )  bonibe,  projectilc  crcux  et  rcmpti  de 
poudie  qtii  se  tance  avec  im  moi  ticr,  M.  L. 

■p  bombjcitc  arundines  =  [3ou,Suxia;   xaXau.o; 

plir,  H.  P.  4,  12),  tuyau,  roseau  propre  d  faire 

des  fltitcs,  pou.Su>;  ( voy.  Passow  a  ce  mot,  ti"  2),  Plin. 

10,  :S6,  66. 

bomb)ciiiator,  6ris,_>«.,  celtti  qui  travaille  ln 
soie,  Isid.   Gloss. 

boiub)  cino,  as,  are,  v.  11.,  Isid,  Gloss.,  travailler 
la  soie. 

boiubyciuus,  a,  um,  adj.  [bombyx],  de  soie  : 
<~  veslis,  Ptin.  11,  22,  26.  <~  pauuiculus,  Jitven.  6, 
25S.  . — •  ta.'iiia,  Martial.,  14,  24.  —  Substantivt  boui- 
byciua,  orum,  n.,  vitement  ou  etojje  de  soie  :  Nuuc 
furliva  lucri  Geri  bombyciua  posstint,  Martiat.  n,  5o, 
5.  Femineum  lucet  sic  per  bombyciua  corpus,  id.  ib. 
8,  68,  7.  —  Et  bombycinum,  i,  ii.,  tissage  de  la  soie  : 
.<  Bombycina  est  a  bombyce  vermiculo,  qui  longis- 
sima  tila  e.\  se  generat,  quorum  texiura  bombycinum 
dicitur  conficiturque  iu  insula  Choo ,  »  Isid.  Orig.  19, 
22,  i3. 

•f  bomb) li us,  ii,  m.  =  pou,S6Xio;,  ver  a  soie,  d 
l'e:at  de  cltrysalide,  Plin.  11,  22,  25. 

■j"  bombyx,  ycis,  m.  (/.,  Ptin.  11,  23,  27;  Ter- 
tult.  Patt.  3  )  =   pojAou*;,  —    1°)  ver  d  soie,    «  Plin. 

11,  22,  23  sq.;  »  Marliat.  8,  33,  16;  Serv.  Virg. 
Georg.  1,  i2i  ;  Isid.  Orig.  12, 5,  8;ig,  27,  5.  — •  De  /d 
2°)  par  metortyniie,  ce  qui  est  Jabrique  avec  la  soic, 
vetement  de  soie  :  Nec  si  qua  Arabio  lucet  hombyce 
puella  (  arabique,  parce  que  les  meil/eurs  tissus  pro- 
venaient  d' Arabie),  Prop.  2,3,  i5.  Assyria  tamen 
bombyee  adhuc  femiuis  cedimus,  Ptin.  11,  23,  27. — 
Et  3°)  en  gen.,  appiiqtte  d  tout  tissu  fui,  par  ex.  au 
coton  :  Parvus  est  ( sc.  frutex  gossypium  ferens  ),  si- 
milemque  barbatse  nucis  defert  fructum,  ctijus  ex  in- 
leriore  bombycelauugo  netur,  Plin.  19,  1,  2,  n°  3. 

Bouiia,  montagne  d'E~tolie,  sur  la  frontiere  de  la 
Thessalie. 

jBomilcar,  aris,  m.  —  1°)  geneiai  carlliaginois, 
contemporain  d' 'A gathocle ,  Just.  22,  7.  —  2°)  compa- 
gnon  de  Jugtirtlia,  se  rendit  plus  tard  coupable  de  re- 
volte  et  jut  puni  de  mort  par  ce  prince,  Sall.  Jug. 
35  ,  61 ,  62,  70  ,  72. 

Bomi tve,  !■.  deSyrie,  aupied  S.-E.  de  /'Amanus. 

ItomJum,  Bonium,  Ccll.;  v.  des  Ordovices, 
dain  la  Britanuia  Komana,  a  fO.  de  Deva. 

fbomonlca?,  arum,  m.  =1  £a>u.ovE!xat,  jeunes 
Lacedemoniens,  qui  se  Jaisaient  d  1'envi  (lageller  sur 
Caulel  de  Diane  Ortlaa  poitr  rcmporter  /e  prix  de  la 
fermele,  H\°in.  Fab.  261;  Serv.  Virg.  JEn.  2,  n6. 

Bona  Dea;  voy.  bouus,  na  6. 

Bona  Cella,  Dei  Cella,  le  village  de  Got- 
teszell,  Gulenzell,  Guttenzell  (  couvent  de  retigieuses 
de  fordre  de  Citeaux),  dans  le  Wur temberg ,  sur  le 
fl.  Aotli,  dans  le  cerctc  de  ta  Jaxt. 

Bona  Dies,  la  pettte  v.  de  Gutentag,  Gutten- 
tag,  en  Silesie,  dislrict  d'0ppelu. 

Bona  Fortuna,  ile  de  Gcede  Fortuyn  (  Bonne 
Fortunc),  sur  ta  cdle  occident.  de  Sumatra,  auS.-O. 
de  Padang  ( Indes  orienta/es  ). 

Bona  Fortuua;  cf.  Tucca  Terebinlhina. 

Boiia  Vallis,  Bounovallis,  la  -v.  de  Bon- 
nevai,  <n  France,  sur  te  Loir,  dept  d' Eure-el-Loir 
(  Beaucc  ),  a  8  tteues  au  S.  O.  de  Chartres,  a  3  auN. 
de  Cltdteaitdun. 

Boua  Villa,  i.  q.  Baulae. 

Bonacumba,  1'abbaye  de  Bonnecombe ,  en 
France,  dans  le  Rouergue,  dept  del ' Aveyron. 
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Boiitc  Fortunu*  Insula,  AyaOod  Satuovd; , 
sc.  v-ija-o;,  Plot.;  ite  dc  /'Iudia  extra  (langem,  duns  le 
Siu.  Gangelicus, eut  S.  de  Bazacala  ;  aitj.  piobabltm. 
la  Graitdc  Andaman,  ile  dans  le  golfc  du  Bengale. 

Boiiie  fsipci  Iiisulu,  l' ilc  austratienne  de  Gcede- 
Bope  (  llonne  Espcrancc  ),Jdit  partie  des  ilcs  dit  Na- 
vigateur, 

Ilouu-  Spei  Promontorium,  Cluv.;  CelL;  /< 
cap  de  Bonne-Espcrance,  capo  di  Biuma  Speranza, 
e.itrcmitc  imiidionatc  de  l'-AJrique. 

llouuMliilciiiin ,  Beneducium,  Boncdu- 
ciuiu,  le  bourg  suisse  dc  Bonadtiz,  canton  dit  pays 
dcs  Grisons. 

f  boniisus,  i,  m.  =  (S6vao-oc,  espece  de  bceitf 
qui  se  trouvait  dans  ta  Peonie,  avait  du  poil  dc  cheval 
et  des  cornes  imjiropres  att  combat,  ct,  partant,  c/ier- 
cliait  son  salitt  dans  la  Juite,  Plin.  8,  1  5,  16;  Sotin. 
40 ;c/.  Aristot.  H.  A.  g,  45. 

Bonazida,  lc.  ehdteau  de  Bonzieden,  en  Transyl- 
vanie,  d  3  m.  au-dessits  de  Clauscnbourg. 

Bonchie,  B6v;(a.  (  Boyy^vai,  Bonchnx,  Xyland.  ), 
Steph.;  peuple  de  Mesopotamie,  entre  t' Eitplirate  et  le 
Cyrus  [pour  Kupov  Bochart  ecrit  :  Kappa;),  d  fO. 
de  Carrae  ;  cf.  Bytauae. 

Bonconica,  Tab.  Theodos.;  i.  q.  Baucouica,  An- 
ton.  Itin. 

Bondelia,  le  bourg  de  Bagnone,  dans  le  pays 
Florcitlin. 

Boudicomasrus  :  /    e  _    .. 

„        ,.  w  \cl.  Bouiucomasus. 

Bondicomum;      \  ■  ° 

Boneccia,  le  chdteau  de  Guteneck,  dans  le 
royaume  d' Illyrie ,  cerc/e  d'Adelsberg  (  autrement 
Inner-Krain )  ,  d  3  m.  dc  la  ■vdle  tle  Veil-am  Pflauin. 

Boneducium,  i.  q.   Boiicedulcium. 

Bonefa,  le  bourgae  Boncjfe,  avcc  une  abbaye  de 
Preniuntrcs,  dans  tes  Pays-Bas,  prov.  dc  Namur,  sur 
lufrontiere  du  Brahant  nieridionat. 

Boni  Acris  lusula,  Vile  de  Bonair,  en  Ame- 
rique,  fait  partie  des  petites  Antitlcs,  et  est piacee  au 
S.-E.  de  Curassao,  au  N.-O.  de  la  Marguarita  (  Mar- 
guerile  ). 

Boni  desiderii  Promontorium,  lepromon- 
toirc  de  Bueno  Dcseo,  dans  la  Noitvelle-Gitiitee,  sur  la 
cote  N.-O.,  au  S.  des  iles  des  Larrons. 

Boni  Portus,  KaXoi  Xiuive;  (Porlus  Pulchri ), 
Actur.  27,  8;  port  de  l'ile  de  Crete;  aijj .  Kali  limenes 
nou  loin  du  cap.  Lionda. 

«  BONIKACIES,  EvTtpoo-WTto;,  »  Gloss.  Gr.  Lat., 
de  bonne  mine ,   de  bel  air. 

Bonifacii  Civitas,  Bonifitcium,  la  petite 
villc  dc  Bonifacio,  sur  la  cdte  meridionale  dc  l'ilc  de 
Corsc,  d  7  -  m.  au  S.-E.  d' Ajaccio,  cn  facc  dc  lu 
Sardaigne. 

Bouifacii  Kisaus,  Mardonius  Siuiis,  Fre- 
tum  lletruscum,  le  detroitde  Bocca  di  Bonifacio, 
entre  la    torse  etla  Sardaigne. 

«  BONIFATUS,  Euuoipo;,  »  Gloss.  Gr.  Lat.,  qui  a 
tinc  heureuse  deslinee. 

Bouilii,  la  viltc  de  Boulieux,  en  France,  dept  dc 
Vaucluse . 

«  BONIMORIS,  KaXoTpoTio;,  »  Gloss.  Gr.  Lal., 
de  bonnes  mceurs. 

bonitas,  atis,  f.  [bonus],  bonte,  bonne  qualitc 
d'une  chosc  (cf.  Herz.  Cws,  B.  G.  1,  28  )  ( tres-class., 
mais  le  plus  souvent  empl.  seulem.  eu  prose  ). 

1°)  en  parlant  de  choses  malerielles  :  Bonitas  praj- 
diorum,  la  bonte  des  lerres ,  la  bonne  qualite  dti  sol, 
Cic.  Bosc.  Am.  7,  fin.  Demigraluros  in  illa  loca 
nostros  homines  propter  agrorum  honitatem  et  oinnium 
rerum  copiam,  id.  Agr.  2,  16,  42;  de  meme  Ca?s.  B. 
G.  1,  28.  ~  soli,  Quinlil.  Inst.  2,  19,  2.  < — •  aqua;, 
Plia?tlr.  4,  9,  8.  ~  vini ,  bonne  qualite  dtt  vin,  Plin. 
14,  4,  6.  ~  arboris,  id.  i3,  9,  17.  ~  gemniariiin, 
pierres  d'une  betle  eau,  id.  37,  8,  37,  et  pass.  < — <  vocis , 
Cic.  Or.  18,  59.  ~  verborum,  la  propricle  de  1'expres- 
sion,  id.  ib.  49,  164.  ~  natura,  id.  Off.  1,  32,  fin. 
Muluum  eadeni  bonitale  solvatur  qua  dalum  est,  il 
faut  rendre  ce  quon  emprunte  dans  1'etat  ou  on  l'a 
recu,  Pomp.  Dig.  12,   1,  3. 

2°)  en  parlant  de  clioses  abstraites  :  Qure  officia 

et  ingenii  bonitate  multi  assequuntur  et  progressione 
dicendi,  par  Veffct  d'un  bon  naturel,  Ctc.  Off.  3,  3, 
14.  S'emploie  surtout  freq.  en  parlant  —  b)  du  ca- 
ractere  :  conduite ,  manieres  bonnes ,  loyales  oit  ami- 
cales ,  bienveillantes ;  bonte,  vertu,  loyaute ;  amitie, 
bienveillance :  Socer  hujus  vir  multum  boiius  est  :  ne- 
que  ego  nunc  de  illius  honilate,  sed  de  generi  impu- 
dentia  disputo,  Cic.  Agr.  3,  3,  Jin.  Ruslici  quum 
fidem  alicujus  bonitalemque  laudanl,  dignum  esse  di- 
cunt,  qiiicum  in  tenebris  mices,  id.  OJf.  3,  ig,  77. 
Qutetua?  fidei,  jnstitiae  bomtatiqiie  conunendo,  que 
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jcrecommandc...  d  ta  bienveiilance,  id.  Pam,  1  i.  4,  3; 
demlmeid.  N.  D.  3,  3o,  fin.  Perpetua  naturalis  bonitas 
(bonte  decoeur),  quaa  nullis  casibus neque agitur  (auge- 
tur?);  neque  minnitur,  !fep.  ,-ltt.  9,  t.  Non  erat  enim 
vi  consequutus  (dominationem ),  sedsuorum  voluntate, 
eamque  potestatem  bonitate  reiinebat,  ( par  sa  droiture 
au  sa  loyaute) ,  inlcgritate  aninii ,  id,  Milt.  8,  3;  dc 
meme  ia.  Timol.  5,  1.  —  Nunc  te  010....  per  mei  te 
crga  bonitatcm  patris,  par  lcs  bontcs  qttc  riu/ti  pere  a 
eues  pour  toi ,  Plaut.  Capt.  2,  1,  54;  de  mime  Cic. 
N.  D.  2,  a3,  60.  Quid  cniin  est  meliiis  aut  quid  prae- 
stanlius  bonitaie  et  beneficentia?  Cic.  N.  D.  1,  43, 
fin.;  de  meme  id.  N.  D.  3,  34,  84.  Homo  liberalis  et 
dissoliitus  et  bonitale  alfluens,  id.  Bosc.  Com.  10.  Bo- 
uitas,  humanitas,  misericordia,  Quintit.  Jnst.  6,  1,  22. 
Et  Vitellius  apud  severos  humilis.  Id  comitatem  bo- 
nitatemque  favenles  vocabant,  etc,  Tac.  Hist.  1,  52. 
—  Dcsignant  particu/.  famour,  /a  teiulrcssc  itcs  pa- 
rcn/s  :  Facil  parenles  bonitas,  non  necessilas,  cesl  la 
tendresse  qui  fait  les  meres  ,  non  le  liasard,  Plwdr.  3, 
i5,  18.  Et  empl.  dans  la  latinitc  poster.  pottr  len- 
dressc ,  pictc  filiale  =  pietas ,  de  la  dans  Cic.  Top. 
ii.fin.,  apres  les  mots  </c  Ciccron  :  Eiga  parcutes  pie- 
tas,  ta  glose  :  «  vulgo  autem  bonilas.  » 

Bonium,  ('.  q.  Bangertium. 

Bonna,  03,  Amm.  Marc.  18,  2;  Tacit.  Hist.  4, 
19,  25,  70,  77;  5,  22;  F/or.  4,  12;  Anton.  Itin., 
Tab.  Thcod.;  Notit.  Gall.;  Btivva,  Ptot.;  Bonna  ad 
Rhenum,  Cell.;  Luen.;  Castra  Bonuensia  ,  Tacit.  Hist. 
4,  20;  nest  sans  doute  pas  la  merne  que  Ara  Ubio- 
rum ;  mais  probablem. ,  itn  des  cinquantc  castella 
(  Flor.  I.  I. )  clevcs  par  Dritsus,  sous  Aitguste,  chez  les 
Ubiens,  dans  la  Germania  InlVr.  (  Gallia  Belgica ),  d 
1'0.  de  Gesonia ;  auj.  Bonn,  rille  sur  lc  Bliin,  dans  lc 
district  de  Cologne,  d  2  m.  au  S.  de  Colognc,  d  12 
ait  N.-O.  de  Mayence,  ii  i3  auN.-E.  de  Treves.  Bon- 
nensis,  e. 

Bonnium,  la  petite  ville  franc.  de  Bonny,  sur  la 
Loire,  dept  du  Loiret,  d  2  licues  au  S.  de  Briare. 

Bonnopolis,  1.  q.  Bautoe. 

Bonnovallis;  cf.  Bona  Vallis. 

Bononia,  a?,  /.,  Liv.  37,  07  ;Plin.  3,  i5;  Stteton. 
Mug.  c.  96;  SiL  Ital.  8,  v.  600;  Vell.  Patcrc.  1,  10; 
Cic.  12,  epist.  5,  ad  Cass.;  Anton.  Itin.;  Paul.  War- 
nefr.  2,  Longob.c.  18,  6,  54  ;  Cell,;  I.uen.;  Bononien- 
sis  Colonia ,  Tacit.  12,  53;  Bovcovia,  Dio  Cass.  46, 
sub  fin.;  Plittarc/t.  in  Cic;  Strab.  5,  p.  21G;  avant 
1'invasion  dcs  Boji  :  1'elsina ,  Liv.  33,  37;  Plin.  3,  i5, 
20;  Interpr.  ap.  Serv.  Virg.  JEn.  10,  19S.  Bononia 
Pinguis,  Cluv.;  vil/e  dc  la  Gallia  Cisalpina,  sur  /a 
rive  orieula/e  du  Rtiin.  d  4  -j  m.  au  S'.-E.  de  Mutina  ; 
dcvint,  lan  563  (  564  )  de  la  fondation  de  Borne, 
cotonie  romainc ;  cf.  Vell.  Paterc.  I.  d.;  Liv.  37,  57; 
agrandie  par  Octave  au  commencement  dc  /a  gucrre 
d'Actium;  cf.  Dto  Cass.  L.p.  422;  clle  s'appelle  auj. 
Bologna,  capitalc  de  la  dclegation  du  meme  nom,  sttr 
te  Beno,  d  5  m.  S.-E.  de  Ferrara,  d  7  i  au  N.-O.  de 
Ravenne,  d  9  |  au  N.  dc  Floreitce. 

Bononia,  rilte  sur  le  Danube,  dans  /a  Dacia  Bi- 
pensis  (Mcesia  Iuferior),  non  toinde  Viminacium. 

Bouonia,  Arnni.  Marc;  Aitlon.  Itin.;  Notit. 
Imp.;  pcut-etre  i.  q.  Malat*,  MilaUe,  arum,  Tab. 
Peut.,  cu  que  Bononia  et  Malatas  claicnt  d  16  m.  pas 
de  Cuccium;  lieu  de  la  Pannonia  Infer.,  entre  Cusum 
et  Cuccium,  peutetrc  auj .  ltlok,  Ujlak,  bourg  sur  /e 
Danube,  daus  les  confins  mititaircs  slavons,  d  fO.  de 
Pct<  1 icurdein.  Il  y  avait  aussi,  dil-on  ,  une  ville  de 
Bonuoiiia  dans  la  Paniioiiia  Super.,  sur  le  Dravus. 

Bononia,  cogn.  Oceani;  cf.  Bolonia. 

Bononiense  Territorium,  Bononiensis 
A§fer,  Cell.;  la  delegat.  de  Bologna,  duns  lcs  Ktats 
ponlificaux. 

Bouoniensis,  e,  adj.,  re/atifd  Bononia :  ~  amnis, 
Rhenus,  P/in.  16,  36,  65.  De  meme  C.  Ruslicellus  Bo- 
noniensis,  de  Bononia,  Cic.  Brut.  46.  —  2°)  forteresse 
de  Pannonie,  Ammian.  21,  g;  3i,  11  ;  Itin.  Anton.; 
cf.  Manri.  Germ.  p.  670.  —  3°)  ville  dc  la  Gau/e  bel- 
gique  ,  anciennement  Gessoriacum ,  auj.  Boulogne  , 
Tab.  Peitling.;  cf.  Mann.  Gaule,p.  186. 

Bononiensis  Amnis,  P/in.  16,  36;  Rhenus, 
P/in.  /.  c;  Sil.  Ital.  8,  t>.  600;  ft.  de  la  Gallia  Cisal- 
pina  ,  prend  sa  source  dans  les  Apennins,  coule  par 
Bononia,  se  jette  au  N.-O.  de  Ferrare  daus  le  Pd,  et 
s'appelte  auj.  Reno.  Dans  ce  fl.  etait  l ' ile  nommec 
Insula  Triumvirorum. 

Bonoppidum,  la  v,  prussienne  de  Gutstadt, 
sttrfAtle,  district  de  Kdnigsberg. 

Bontobrice  (  Bautobrice,  Cluv. ),  d  8  m.  p.  de 
ConQuentes,  d  g  de  Vosavia;  i.  q.  Babardia ,  Baudo- 
brica. 

bonum,  i,  n.;  voy.  ie  suiv.  n"  1,  e,  et  n°  2,  C. 
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'n.iiiis,  a,  um,  ailj.  (  vieille  forme  diionus,  commc 
duellum,   Duellona,  duis  =  bellum,    Bellona,  I>is , 

Fesl.  p.  5l  ;  cf.  la  lettre  B. :  Quanivis  induitium  duo- 
num  negumate,  /.  c.  quamvis  inilium  hoiiuin  sit  ne- 
gate,  Carrn.  Cn.  Marci  vatis  dans  Fest.s.  imiegcmate, 
v.  17-;  cf.  Hcrm.  Doclr.  Metr.  p.  614.  Simul  duo- 
norum  portant  ad  navis  millia,  Liv.  Andron.  dans 
Fest.  s.  v.  topi"er,/>.  270;  cf.  Herm.  I.  I.  />.  625.  — 
Cestde  la  Jorme  inusitce  denus  (comparee  avec\\exao 

—  homo,  et  apello  =  apollo,  ainsi  quavec  hellus  = 
benulus)  qiiil  faut  derivcr  l'adv.  bene.  Comp.  melior 
et  vieille  forme.  meltom  =  meliorein,  Fest.  />.  91; 
cf  Comment,  p.  482.  Superl,  optimus.  Au  lieu  de  la 
forme  ordinaire  optimus  011  optumus,  011  trouve  la 
forme  archaiquc  OPITUMUS  :  fvit  atistia  vxor 
mihei  ||  femina  opituma  veixit,  dans  une  inscrip- 
tion  trouvee  a  Rome  et  appartcnant  ou  a  1'e'poqtie 
d' Augusle  ou  a  1'epoque  aiilerieure.  Voy.  Boighcsi, 
dans  :  /lollct.  dell  Istit.  1 838,  p.  i65  ct  suiv.  Unc 
autreformeplus  moderne  esl  bonissima  ,  Inscr.ap.  Mu- 
rat.  1457,  2  ),  bon,  beau,  agreable,  capable,  conve- 
nable,  Jitstc,  designation  laplus  geuerale.  de  toute  es- 
pece  d '  excellence  corporelle  011  intclleettiellc,  opp.  a 
malus,  mauvais ;  de  la  vient  quon  le  trouve  nombrc 
de  fois  a  toutes  les  periodes  de  la  langue  et  dans  tous 
les  gcmes  de  style. 

1°)  au  physiqae  :  <~  redes,  Plaut.  Most.  1,  2,  26.  ~ 
ager,  champ  ferlile,  Ter.  Hcaut.  1,  1,  12.  <~  aqtta?, 
eaux  sahttaires  ,  saines  ,  salubrcs,  opp.  au  vin,  Prop.  2, 
33,  28.  . — •  selas,  le  bon  dge ,  le  bel  dge ,  c.-a-d.  la 
jeunesse,  Cic.  Senect.  14.  <~  cervix,  jolie  lele,  beau 
cou,  Suet,  Ca/ig.  j3.^-euelum,  air  sain,  salubre,  Calo, 
R.  R.  1,  2.  . — •  color,  Lucr.  2,  418;  Ovid.  Am.  2  ,  7, 
9.  00  canor  cygni ,  clamor  griium,  Lucr.  4,  182  et 
911.  ~  coena,  Catull.  i3,  3.  ~  forma,  belte  figurc , 
be.aittc,  Ter.  Hcaut.  3,  2,  i3;  Hor.  Sat.  2,  7,  32.  ~ 
fruges,  Calull.  34,  19.  ~  iter,  Hor.  A.  P,  68.  <~ 
lucruin,  Plaut.  Amph.  prol.  6.  <~  numi,  opp.  a 
adulterini,  pieces  bonnes,  de  bon  aloi  (cf.  en  franc. : 
bonnes  perles  poitr  vraies  per/es),  Cic.  Ojf.  2,  2  3,  91. 
<~  oculi,  bons  yeux,  Prop.  2,  28,  12.  <~  pons,  Ca- 
lull.  17,  5.  <~  succus,  Hor.  Sat.  2,  4,  i3.  ~  tem- 
pestas,  bou  temps  (pottr  s'embarquer),  Ctc.  Qu.  Fr.  2, 
2,  fin.  r^j  vina,  Hor.  Ep.  2,  1,  34.  <~  valetudo,  bonne 
sante,  Lucr.  3,  io3;  Qtiintil.  Inst.  10,  3,  26;  11,  2, 
35,  et  pass.;  voy.  valetudo.  <~  vox,  bonne  voix,  forte, 
Quinlil.  Inst.  11,  3,  i3.  ~  vultus,  Ovid.  Met.  8,  679, 
et  pass.  —  De  la  il  s'emploie  —  fo)  commc  en  franc. 
(uneboiine  demi-lieue,  1111  bon  bout  de  temps ,  une 
boune  partie,  elc.  )  avec  des  subst.  qui  ddsignent  une 
mesitre  011  itne  quantite  pour  exprimer  la  grandeur,  le 
nombre  (  de  /d  il  sc  trouve  qqf  joint  a  magnus )  : 
Aiebat  honam  paitem  sermonis  in  hunc  diem  esse 
dilatam  ,  une  bomis  partie  de  1'entretien,  Cic.  De  Or. 

2,  3,  fin.;  de  meme  Lucr.  6,  1248;  Hor.  Sat.  1,  1, 
6t;Od.  4,  2,46;  A.  P.  297;  Ovid.Pont.  1,  8,  74.  Sit 
bona  librorum  et  provisae  frugis  in  annum  Copia,  une 
bonne  quantite  de  /ivres  et  de  provisions ,  Hor.  Ep.  1, 
18,  109;  dc  meme  Ovid.  Met.  9,  88.  —  Nam  hic 
quoque  bonam  magnamque  partem  ad  te  atlulit,  Ter. 
Eun.  1,  2,   43;  de  meme  Lucr.  5,  1024.  —  c)  em/>l. 

poitr  fortitne,  riche  (  en  parlanl  de  personnes  il  ne  se 
dit  gtiere  que  dans  le  langage  de  /a  conversation  et 
dans  le  style  epistolaire  )  :  Est  miserorum  ul  malevo- 
lentes  sint  atque  invideant  bonis,  les  indigents  sont 
toujours  ennemis  et  envieux  des  riches,  P/aut.  Capt. 

3,  4i  5i.  Iu  foro  inlimo  boni  homines  atque  dites 
ambulaiit,  id.  Curc.  4,  1,  14.  Subeam  potius  cum  iis 
qui  dicuntur  csse  boni  quam  videar  a  bonis  dissen- 
tire.  Elsi  propediem  video  bonorum.,  id  est  lau- 
torum  et  lorupleiium ,  urbem  refertam  fore,  elc, 
Ctc.  Att.  8,  1,  3.  Pratores  jus  dicunt  :  aediles  lu- 
dos  parant ;  viri  boni  usuras  perscrihunl,  les  pretears 
ont  leurs  audienc.es ,  lcs  etliles  preparent  des  jeux, 
les  gens  riches  placent  leitr  argent,  id.  ib.  9,  12,  3. 

—  De  la  tl)  res  honw  a )  situation  heureuse ,  elat 
prospere  ,  prosperite  ,  aisance ,  richcssc ,  bonhcur  : 
Konis  tuis  rehiis  meas  res  irrides  malas,  Plaul.  Trin. 

2,  4,  45.  Ouod  me  111  forum  vocas ;  eo  vocas,  unde 
etiam  bonis  meis  rebus  fugiebam,  dans  le  temps  de  ma 

prosperile,  Cic.  Att.  12,  21,  4;  de  meme  Hor.  Od.  2, 

3,  2  ;  Sat.  2,  6,  1 10.  —  Au  sing.  :  Ne  in  re  bona  esse 
videaiu  nequam  filium,  l.aber.  dans  Gell.   10,   fj.fin. 

—  -  h)  comme  en  grec  ti  ocyaOA,  bonnes  c/ioses,  c.-dd. 
mets  de/icats,  friandises,  de/icalcsses  :  Quo  facto  euni 
(sc.  Agesilaum  )magiseliam  contempserunt,  quod  euin 
ignorantia  bonarum  rerum  illa  poiissimum  sumpsisse 
arbitrabanlur,  par  ignorance  des  bonnrs  clwses,  Nep. 
Ag- "'■  X,  "',  llrtmi  et  Dahne.  —  e)  s'em/>/.  sitrtoitl 
touvent  comme  stibstantif,  boua,  oruiii,  //.,  biens,  for- 
tune,    •ichesscs,  bonlieur:  «  Equidem  conlinentissimo- 


nim  hoininnm ,  majoium  DOSlrorum,  s.Tpe  requiro 
I  >  1  udeniiam,  qui  hsc  imbecilla  et  commutabilia  pecuniae 
verho  Bona  putaverunl  appellanda,  quum  re  ac  facti» 
longe  aliter  jiidicavissenl,  ..  qui  ont  donne  U  nom  dt 
biens  d  ces  faveurs  fragi/es  et  passagires  de  la  for- 
titne,  Cic  Purad.  1,  1.  ..  Bonoriim  appellatio  aut  na- 
luralis  aul  civilis  est.  Naturaliter  bona  ex  eo  dicuntur 
quod  hiant,  hocest  beatos  faciuni ;  beare  esl  prodesse. 
In  honis  aulem  nostris  computari  sciendum  est  non 
soluiii  qu.ie  domiiiii  nostri  sunt,  sed  et  si  bona  fide  i 
nohis  possideantur,  vcl  superficiaria  sunt.  <£que  honis 
annumerabitur,  eliam  si  quid  est  in  actionibus,  pe> 
titionibus,  persecutionibus ;  nam  Iktcc  omnia  in  bonis 
esse  videntur,  »  U/p.  Dig.  5o,  i5,  49;  cf.  Sca-v.  ih. 
33,  2,  37.  Bona  mnlla  bene  parla  bahemus,  beau- 
coup  dc  biens  honorab/ement  acquis,  P/aut.  Trin.  2, 
2,  71.  Illiue  ut  inimici  mei  Bona  istic  edant?  /.  e.  con- 
siimanl ,  est-cc  pour  quc  mes  cnncmis  mangent  mon 
bien  c/iez  vous  ?  id.  Truc.  /,,  2,  29.  Patria  qui  ahligu- 
rierat  hona,  qui  avait  devore  sou  palrimoine,  Ter. 
Eun.  2,  2,  4.  Ad  incertum  revocari  bona,  fortunas, 
possessiones  omniuni,  Cic.  Ccecin.  i3,  38.  Bona  ven- 
dere  atque  in  publicum  redigere,  vendrc  les  biens  et 
les  confisqiicr,  Liv.  t\,  i5;  de  meme  Ijrciia  pelila  in 
fiscum ,  biens  confisques,  Tac.  Atui.  2,  48;  cf.  aussi 
Liv.  2,  14.  Bona  paterna,  Quintil.  Inst.  3,  11,  i3. 
Curalionem  honorum,  V administration  des  biens,  id. 
1b.11,  1,  58.  Tres  de  bonis  contendunl,  id.  ib.  3,6, 
47.  CedenJiim  bonis,  id.  ib.  6,  1,  19.  — ■  De  /d  esse 
in  honis,  e.tre  dans  ses  biens,  c.-d-d.  elre  en  possession 
d'une  cltose ,  la  posseder  sans  contestation  :  Nullam 
omnino  arbitrarour  de  ea  hereditale  rontroversiam 
eum  hahiturum;  et  est  hodie  in  bonis,  je  ne  pense  pas 
quon  lui  contesle  le  moins  du  monde  cet  lieritage  ;  el 
1/  est  auj ourd' litti  en  possession  (  il  cst  bien  cltez 
lui  ),  Cic.  Fam.  i3,  3o.  Meme  signifi  habere  in 
bonis  :  Julianus  scribit  eos  quibus  per  pra>loiem 
bonis  interdiclum  est  nihil  transferre  posse  ad  ali- 
quem ,  quia  in  bonis  non  haheant,  quum  eis  demi- 
nutio  sit  interdicta,  Ulp.  Dig.  27,  10,  10.  —  Au 
contr.  :  esse  in  bonis  alicujus  ,  dans  le  latin  des  ju- 
risconsullcs  :  elre  en  /a  possession,  d  /a  discretion, 
entrc  les  mains,  att  pouvoir  de  qqn,  cn  dependre,  lui 
apparlcnir  :  Quod  divini  juris  est,  id  nullius  in  honis 
est;  ld  vero  quod  humaui  juris  est  plerumque  ali- 
cyjus  in  bonis  est;  potest  autem  et  nullius  in  bonis 
esse  ;  namreshereditariae,  antequamaliquis  heres  exis- 
tal,  nulliiis  in  bonis  suut,  Gaj.  Dig.  1,  8,  1.  Servum 
in  bonis  emptoris  esse  ccepisse ,  Paul.  ib.  40,  12, 
38,  §2. 

2°)  sous  le  rapport  inteUectuel  et  morai  :  bon, 
adroit,  habile,  capable,  cxceltent,  brave ,  noble,  ver- 
tueux,  elc.  :• — •  auctor,  bonne  autorite,  digne  de  foi, 
bonne  source,  Cic.  Att.  12,  5;  Quintil.  Inst.  10,  1, 
74.  <~  advocatus,  Quiiitil.  Iust.  5,  i3,  10.  <~  alter- 
cator,  id.  ib.  6,  3,  10.  <-^  defensor,  id.  ib.  5,  i3,  3. 
<~  dux,  bon  general,  id.  ib.  12,  1,  43;  5,  10,  48.  ~> 
gladiator,  Ovid.  Trist.  4,  6,  33.  ~  poela,  pocte  esti- 
mab/e,  Cic.  De  Or.  2,  46,  fin.  <~  animus,  csprit 
tranqitille,  ca/me ,  serein,  Plaut.  Pseud.  1,  5,  37; 
de  meme  bono  animo  esse,  etre  iranqiul/e,  avoir 
bon  courage,  Plaut.  Asin.  3,  3,  48;  Ter.  F.un.  1,  1, 
4;  Cas.  B.  G.  1,  6;  Liv.  26,  43  ;  Qiiiniil.  Iust.  7,  4, 
i5;  Ovid.  Met.  9,  432;  cf.  honum  hahitote  animum, 
Sall.  Jug.  85,  45,  e^Uthonum  animum  haheret,  Liv. 
8,  32.  <~ars,  artes,  Quintil.  Inst.  12,  1,  7 ;  4 1  ;  Tac. 
Ann.  6,  46.  < — 'compositio,  Qitint.  Inst.  g,  4,  142. <~ 
indoles,  id.  ib.  1,  2,  5.  ~  oratio,  id.  ib.  6,  1,  7.  ~ 
verha,  id.ib.  10,  2,  i3.  <~  dicta  =  facete  dicta,  bons 
mots,  Cic.  De  Or.  2,  54  etc.  —  Bonus  vir,  correspon- 
dant  au  grec  xaXo;  xayaSoi;,  comprenant  la  reunion 
de  toutes  les  qualiles  d'un  Iwmme  dhonneur,  liomme 
loyal,  honnete  homme:  «.  Omnes  honos  semper  beatos 
volumus  esse.  Quid  dicam  bonos  perspicuum  est  : 
omnibus  enim  virtiitihus  instiuctos  et  ornatos  tuni  sa- 
pientes,  tum  viros  bonosdiciinus,  »  tous  les  bons,  tous 
les  gens  de  bien,  Cic.  Tusc.  5,  10.  Qui  non  ipso  lio- 
nesto  movemur,  ut  honi  viri  simus, sed  utilitate  aliqua 
atque  fructu,  calliJi  siimus,  non  boni,  id.  Leg.  1, 
14,  41.  Oniues  viriboni  ipsam  aequitatero  et  jusipsum 
amant,  nec  est  viri  boni  errare  (  amare?)  et  diligere 
quod  per  se  non  sit  diligendum  ,  id.  ib.  18,  ct  nombrc 
d'autres.  S'cmpl.  aitssi  abso/t  boni,  les  bons ,  les  lion- 
netes  gens  : :  Ut  bonos  boni,  diligant  asciscantquesibi, 
Cic.  Lcel.  14,  5o.  Proprium  esl  boni  recte  facere, 
c'est  te  propre  de  1'homme  de  bi-en,  de  bien  agtr, 
Qtiintil.  Inst.  5,  10,  64.  Bonorum  atque  sapientium , 
id.  ib.  3,  8,  2.  Oderunt  peccare  boni  virtutis  amore, 
Hor.  Ep.'i,  16,  52,  el  pass.  De  meme  ~  mulier,  hon- 
nete,  vertueuse,  Plaut.  Merc.  3,  1,  16.  —  App/ique 
specialemcnt  d  la  virtus  romaine,   bonus  tst  qqf.  = 


forlis,  opp.d  ignavus,  brave,  vaillant  '  ;<.  twuve  sm- 
tout  souvent  en  ce  sens  dn„.  Salluste  /  :  Boni  atque 
ignavi ,  bravet  ei  Idclies,  Sa/l.  Juy .  ">-,fin.  Quippe  ret 
hiiinaii.T  ita  sese  h.iheni ;  invictoria  lelignavii  glor^ri 
licel  :  advonae  res  etiam  honos  detrectant,  id.  tb.  53, 
fiu.  Nam  gloriam  ,  honorem  ,  imperium  bonus,  ignavut 
etque  sibi  exoptant,  ul.  Catil.  1 1,  2.  0|jtii[inis  qui 
id.  Jug.  ij-x/fin.  —  Ott  soiis  le  rappott  de  /a  position 
que  donne  dans  FEtat  la  naissatice  011  te  rang  (  cf.  tn 
Jranc.  de  boniie naissance  Jamille),  honorable,d'ulingui, 
constdei  1  :  Bono  genere  nata,  </<.-  bonne  naiisance,  bien 
nee,  P/attt.  Pers.  4,  \,  </>.  lilam  civem  esse  Atlicatn 
honam,  bonis  prognalam ,  Ter.  Pltorm.  1,  2,65.  Bo- 
nit  viris  quid  jurit  reliquil  tribunatus  C.  Graccbi? 
quels  droits  le  tribttnat  de  C.  Gracchus  a-t  il  laisses  d 
la  noblesse?  Cic.  Leg.  3,  9.  Adhibenda  est  igiturquae- 
dam  revereniia  adversus  bomines,  et  optirai  cujus- 
que  et  relicpioriim  ,  Cie.  OJJ.  1,  28,1)9.  De  la  0[Aimi 
=  qqf.  oplimales  :  Mihi  niliil  umqoam  populare  pla- 
cuit,  eamque  oplimam  rempubhcam  esse  du<o....  quaj 
sit  in  potestatem  optimoriim,  pour  moi,  jnmais  rien  de 
popttlaire  ne  m'a  ptu,  et  je  regarde  comme  la  meilleure 
republique  le gouvernement  de  V at  istocralie  (  da  mcit- 
lettrs),  Cic.  Leg.  3,  17  ;  cf.  id.  Uriit.  ■>.-,  io3,  et  op- 
timates.  —  fo)  bona  venia  ou  cum  bona  venia ,formu/e 
du  Jangage  —  pace  tua,  veslra,  avec  votre  permts- 
sion ,  sotts  votre  bon  p/aisir,  sans  vous  fdclier  :  Pri- 
mum  abs  te  hoc  bona  venia  expeto,  Ter.  Phorm. 
2,  3,  3i,  Ruhnk.  Cum  bona  venia  audiatis  id  quod 
invitus  dicam,  ecoutez  sans  colere,  veuillez  bien  ecott- 
ter;  011:  avec  votre permission  Jevaisdire,  I.iv.  29, 17, 
Cum  pace  hoc  vestra  et  cum  hona  venia  dixerim, 
Amob.  adv.  Gent.  1,  p.  5  ;  cj.  Drahenb.  Liv.  3,  ig,  7 
et  7,  4i,  3.  —  c)  substaniivt  bonum,  i,  ott  au plur. 
hona,  orum,  «.,  ce  qiti  est  {moralement  )  bon,  lebien, 
le  bonheur  (  cj.  plits  haui  n"  1 ,  e  )  :  Tria  genera  bono- 
rum  ,  maxima  animi,  secunda  corporis  ,  exlerna  lertia , 
il  y  a  trois  sorles  de  biens  :  les  plus  grands  sont  ceux 
de  l'dme,  les  seconds  ceuz  du  corps,  etc,  Cic.  Tusc. 
5,  3o.  Bona  animi  etcorporis,  les  biens  de  1'dme  etdu 
corps,  id.Acad.  1,  5.  Facit  igitur  Lucius  noster  pru- 
denter,  qui  audire  de  stimmo  hono  (  touchant  le  bien 
supreme ,  le  souverain  bien)  potissimum  velil.  Hoc 
enim   constituto,  in  philosophia   conslituta  suul  om- 

nia Siimmum  autem  bonum  si  ignoretur,  vivendi 

ralionem  ignorari  necesse  esl,id.  Fui.  5,  6;  cf.  id.  5, 
28,  ct  pass.  Amicilia  haud  scio  an,  excepla  sapienlia, 
nihil  quicquain  melius  (  uii  p/us  grand  bien  qtte  l'a- 
mitie)  homini  sit  a  diis  immortalibus  datum,eic,  id. 
Lcvl.  6.  —  Bonum  mentis  est  virtus,  la  vertu  est  le 
bien  de  l'dme,  Cic  Tusc  5,  23;  de  meme  Qiiint.  Inst. 
5,14.  21.  In  comparaiione  malorum  honi  locum  oh- 
tinetlevius,  Quintil.  Inst.  7,  4,  12.  Eloipientise  bonis 
male  uti,  faire  un  mattvais  usage  des  trisors  de  l'elo- 
quence,  id.  Proeem.  §  i3.  Bona  ingenii  sludiique  cor- 
rumpant,  id.  ib.  27.  Bona  pacis,  les  bienfaits,  les 
avantages  de  la  paix,  Tac  Hisl.  3,  81.  Bona  foecun- 
ditatis,  Pallad.  1,  7,  1,  et  pass. 

3°)  par  rapporl  a  1111  objet  :  • — <  alicui,  in  aliquem 
ou  absvlt  :  bon,  bienveillaiit,  Javorable,  propice,  com- 
plaisant  :  Viciuis  bonus  esto,  sois  bon  pottr  tes  voi- 
sins,  bon  voisin,  Cato,  R.  R.  4.  Eo  velim  tam  facili  uti 
possem  et  tam  bono  in  me  quam  Curione,  le  trottver 
aussi  bienveillant  pour  moi  qtte  Citiion,  Cic  Att.  10,8, 
fin.  Sis  bonus  o  felixque  tuis,  Virg.  Ecl.  5,  65.  Vos  o 
Manes  Este  boni,  id.  JEn.  12,  647.  Bonus  atque  he- 
nignus,  Hor.  Sat.  1,  2,  5i.  Des  honus  veniam,  id. 
ib.  2,  4,  5.  Quo  nihil  majus  meliusve  terris  Fata  do- 
navere  bonique  divi,  et  les  dieux  bons  (dans  ieitr 
bonte),  id.  Od.  4,  2,  38.  —  De  meme  bona  verba 
dans  le  langage  religicux  :  paroles  de  bon  attgitre, 
de  bonnes  paroles:  Dicamus  bona  verha,  venit  Natalis 
ad  aras,  Tibull.  2,  2,  1,  Brouklt.  Et  de  cette  sphire 
transporle  dans  la  vie  commune  :  Bona  verha  qua;so, 
Ter.  Andr.  1,  2,  33.  («  Hic  in  elpojvsa  est  Eu<pr]U.i- 
(TU.6;,  quasidical  :  Meliora  loquere,  rogo  te,  ..  Donat.; 
cf.  aussi  Ru/ink.  sur  cc  pass.  )  —  De  /d  /a  denomina- 
tion  de  Jupiter  :  Juppiter  optimus  maxiums;  et  celle 
atttre  formule  d "mtroduction  qui  se  rencontre  souvcnt  : 
Quod  bonnm,  faustum,  felix  forlunatumque  sit!  rem- 
placcc  aussi  par  celle-ci  :  Quod  bonum  alque  fortuua- 
tum  sit,  Plant.  Cas.  2,  6,  3o. 

3")  <~  ad  aliquid  ou  alicni,  bon  d  qqche,  c-d-d. 
propre,  approprie,  convenabte  :  Terra  cujusmodi  sit 
referl,  et  ad  quam  rem  bona  aut  non  bona  sit,  d  quoi 
elle.  ( la  tcrre  )  convient  ou  nc  coitvient  pas,  Varro , 
R.  R.  1,  9,  1.  Campi  militi  Bomano  ad  prcelium 
boni , propres  d  servirde  champ  dc  bataitle,  Tac.Ann. 
2,  14.  —  Al  myrltis  validis  haslilthus  ei  bona  'oello 
cornus,  firg.  Georg.  2,  447.  Terra  oplima  frumenlis, 
id.  Gcorg.  2,  2o5 ;  de  meme  :  Optima  vinelis  satio, 
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id.  ib.  2,  3 19.  (Moi.s)  pecori  bonus  alendo , propre  <i 
nourrir  les  traupeaux,  Liv.  29,  3t.  —  Dc  /<<  bonum 
est  =  prodest,  crla  esl  ulile,  sert;  ilestbon  :  Eodem 
silpbium  irradito,  Loinim  est,  Cato,  R.  R.  167,  -,- 
Et  subst.  bonum  =  commodum,  avantage,  />rofit :  ~ 
publicum,  utilite,  inttret  public,  </<•  VEtat,  bienpa- 
blic,  Satl.  Catil.  38;  de  meme  Liv.  g,  38;  34,  5; 
Ptin.  H.  2V.  protxm.  fin.  Quid  niilii  sil  boni  si  men- 
tiar?  quel  avantage  aurais-je  a  mentii;  d  quoi  nte  «r- 
virait  de  mentti  ?  Plaut.  Most.  2,  1,  23.  De  meme 
bono  esse  alicui  :  elrc  titile,  profiter  <i  <iqn  :  Accusaut 
ii  quibus  occidi  palrem  Sox.  Roscii  bono  fuit,  qui 
avaient  intcrct  ii  la  mort,  <i  qtti  /a  mort  de  Sext.  Ros- 
cius  a  ete  utile,  Cic.  Rosc.  Am.  5.  Quiu  eliam  bono 
fuisse  Romauis  adveutum  eorum  coustabat,  Liv.  7, 
12.  De  lct  :  Cui  bono  fuerit,  expression  de  L.  Casstus 
Pediantts  dans  tes  debals  judiciaires 011  sttjet  d'un  meur- 
tre;  </.  Cic.  Rosc.  Am.  3o,  84;  tVil.  12;  Pttit.  2, 
14;  </.  Ascon.  Cic.  Mil.  12  ( dans  Prisc.  1208,  P. 
par  abreviation  :  cui  bouo  ). 

5°;bone,  dansdes  attocutions  :  —  H)amicales  :  Dux 
boiie,  Hor.  Od.  4,  5,  5;  37.  ()  bone ,  mon  clter,  id. 
Sal.  2,  3,  3 1  ;'6,  5 1 .  Kone,  mon  bon,  id.  Sat.  2,  6,  95 ; 
Ep.  2,  2,  3;.  Boni,  id.  Sat.  2,  2,  i.  —  b)  ironiqttes  : 
Bone  serve,  salve,  bonjottr,  Itonnelc  serviteur,  Ptaut. 
Bacch.  4,  6,  6;</<;  meme  bone  vir,  id.  Curc.  5,  2,  12; 
Psetid.  4,  7,  46;  Pers.  5,  2,  n  ;  Ter.Andr.  3,  5,  10. 
Quid  ais ,  boue  custos  defensorque  provinciae  ?  excel- 
tent  gardicn;  Cic.  Verr.  2,  5,  6 ,  dememe  Stat.  Theb. 
2,  46o;S<7.  2,240,  Drak. 

6°)  Bona  Dea ,  deesse  de  la  pudeur  adoree  par  les 
dames  romaines  ;  Uentree  de  son  temple  etait  interdile 
attx  hommes,  Macrob.  Sat.  1,  12;  Lactant.  1,  22; 
mais,  plus  tard,  lorsqtte  les  moeurs  se  depravirenl,  il 
devint  te  thedtre  des  ptus  grandes  debaucltes,  Juven., 

2,  84  sq.;  6,  3i4  sq.,  335  sq.  —  De  ta 
bene,  adv.  (  comp.  melius ,  superl.  optime  ),  bien, 

tres,  fort,  convenablemtnt ,  juste,  a  propos,  avanta- 
geusement,  honnetement,  loyalement,  nobtement,  etc, 
designant ,  suivant  les  significations  de  1'adjectif,  toute 
espice  de  sitperiorite  corporelle  ott  inlellectuelle  :  Villa 
bona  benequeoedilicata,  et  bien  bdtie,  Cic.  Off.  3,  i3, 
55.  Ager  bene  cultus,  terre  bien  cutlivce,  id.  De  Senect. 
16,  57.  <~  curare  aetatem  suam,  jouir  de  la  vie,  mener 
une  vie  agreable,  avoir  soin  de  sa  pcrsonne,  se  soi- 
gner,  ne  se  laisser  manquer  dc  rien,  Plaitt.  Pseud.  4, 
7,  34 ;  de  memc  Hor.  Ep.  1,  4»  i5;  aussir^,  habere, 
se  regaler,  s'en  doitner,  Plaut.  Aul.   2,  8,  2 ;  Mil.  gl. 

3,  1,  i3o.  ~ccenare,  Catull.  i3,  1,  7  ;  Hor.  Ep.   1, 

6,  56.  ~  babitare,  etre  loge  bien,  avcc  gotit,  Nep.  Att. 
j3,  1,  et  pass.  ~  ol.ns,  qtti  scnl  bon,  parjumc,  Virg. 
Eci.  2,  48,  et  pass.  Et  bene  apud  inemores  veterisstat 
gratiaiacli?  Virg.  ALn.  4,  539.~monere,  donnerttn 
bon  conseil,  avertir  apropos,  Ter.  Andr.  2,  2,  36.  r^> 
praecipere,  id.  Ad.  3,  3,  80;    Lucil.  dans  Non.  372, 

7.  Canere  melius,  chanler  mieux.  Virg.  Ecl.  9,  67; 
Quint.  lnst.  10,  1,  91.  <^>  discere  causain,  approfon- 
diruue  causc,  id.  ib.  12,  8,  4.  <■ -~->  dissimulare  amorem, 
i.  e.  docle,  cMide,  caclieradroitemcitt  sou  amoitr,  Ter. 
Andr.  1,  i,  io5,  Ruhnk.  r^,  nosse  aliquem,  connaitre 
parfaitemenl  qqn,  Hor.  F.p.  1,  18,  1  ;  Sat.  1,  9,  22. 
r-^  nosse  causam,  Quintit.  Inst.  12,  9,  19.« — >  pronun- 
ciare,  id.  ib.  11,  3,  12.  . — >  respondere  interrogationi- 
bus,  id.  ib.  5,  7,  28;  6,  3,  8i.Melius  persuadere  aliis, 
id.ib.  12,  1,  29.  Optime  scribi  ceris,  id.  ib.  to,  3,3. 
JovemPbidias  ojitimc  fecit,  Phidias  representaadmira- 
btement  Jupiter,  id.ib.  2,  3,  6,  etpass.  Bene  pudice- 
que  asservalurliugua,  Plattt.  Amplt.  1,  1,  iy'5,  et pass. 

2°)  locutions  particuliires  :  —  a)  bene  dicere ,  a ) 
parler,  /exprimer  bien,  raisonnabtement ,  convena- 
blcment  :  Postnino  nunc  meum  illud  verbum  facio, 
quod  tu,  Micio  ,  Bene  et  sapienter  dixti  dudum,  Ter. 
Ad.  5,  8,  3o.  Qui  (sc.  Homerus)  quid  sit  pul- 
chrum....  Planius  ac  melius  Chrysippo  et  Crantore 
dicit,  Hor.  Ep:  8  ,  2,  4.  Qui  optinie  dicunt ,  c.-d-d. 
les  plus  eloqucnts,  Cic.  De  Or.  1,  26,  119.  E  con- 
trario  quoque  accidit  ut  oplime  dictis  gratiam  prava 
judicia  non  referant,  attx  discottrs  les  plus  senses, 
Quinttt.  Inst.  10,  1,  19. —  p)  prononcerdesparoles 
de  bon  augure,  eufriu,eiv  :  Heia!  Beiie  dicite  ,  ite  intro 
cito,  valeie,  Ptattt.  Asin.  3,  3,  1 55.  —  y)  < — >  alicui, 
dire  du  bien  dc  qqn ;  voy.  benedico.  —  b)  bene  fa- 
cere  a)  faire,  agirbien,  convcnablement,  commeil faut : 
Ve)  non  facere  quod  non  optime  possis,  vel  facere 
quod  non  pessime  facias,  Cic.  De  Or.  2,  20,  86.  Me. 
Rex  Crco  vigiles  nocturnos  singulos  semper  locat.  So. 
Bene  facit:quia  nos  eramus  pcregre,  tulatu'stdomum, 
il  Jait  bien,  il  a  raison,  Plaut.  Amplt.  1,  1,  196. 
Quodcpie  me  11011  posse  melius  facere  credidi,  Afrait. 
dans  Macrob.  Sat.  6,  1.  Benefccit  A.  Silius,  qui  trans- 
egerit,  a  bicn  fait  de  transiger,  a  agi  sagemettt  en 
DICT.    LAT.    FR. 
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tiansigcant,  Cic.  Att.  12,  24.  Bene  factum  te  adve- 
nisse,  sois  le  bienveuti,  011  :  tu  as  bicn  fait  de  veitii; 
formulc  de  salutation,  Ter.  Ilec.  3,  5,  6;  </  id.  ib.  5, 
4,  17  ;  Phorm.  2,  i,  25.  —  (5  )  termc  de  med.  bene  f'a- 
cere,  etre  de  bon  ejjct,  ejficacc,  saiulairc,  operer, 
btenfairt;  produirc  il/icitreux  rcsuttals,  effets :Id  bene 
faciel  et  mali  uihil  sinet  in  corpore  consistere  el  alvum 
boiiam  faciet,  c<'/<i  fcra  bien,  Cato,  R.  R.  157,  6.  Ad 
capilis  dolorem  bene  facil  serpylluin ,  le  serpolet  est  ef- 
ftcace,  est  bon  conlre  te  mal  de  tete,  Scrib.  Compos. 
1;  de  memc  id.  5;  9;  i3;  4<  *</•  — y)  bene  facis , 
bene  fecisti,  bene  factum,  etc,  formule  dc  rccounais- 
sanceou  temoignagc  dc  joiedans  le  langage  dcla  con- 
versatiou  :  tres-bien,  parfaitcment,  d  merveil/e,  grand 
merci,  infiniment  oblige  :  Plt.  Facieudum  est  quod  vis. 
Tli.  Merito  amo  te.  Plt.  Bene  facis,  Ter.  F.tui.  1,  2, 
106  («  Iu  consuetudinem  venit,  Bene  facis  et  Bene 
fecisti,  non  judicantis  esse,sed  gratias  agentis,  »  Do- 
nat. );  de  meme  id.  Ad.  5,  8,  22.  Bene  fecisti ,  graliam 
habeo  niaximam  ,  id.  F.un.  5,  8,  61.  Bene  facitis  quod 
abominamini,  Liv.  6,  18.  Beue  benigneque  arbitror  te 
hce\e,Plaut.  Most.  3,2,  129;  </.  bene  vocas,  grand 
merci,  Ptattt.  iWe«.2,3,  36.  Bene  hercle  faclum  el  gau- 
deo,  Ptaut.  Merc  2,  2,  27.  O  factum  bene!  beasti , 
ah!  tant  mieux ,  tu  me  rassures;  oti  :  alt!  que  ie  te 
suis  reconnaissant ;  tu  me  rends  la  vie,  Ter.  Anar.  1, 

1,  78. —  5  )  bene  facere  alicui ,  faire  dtt  bien  d  qqn  ; 
voy.  benefacio.  —  c)  bene  esse  :  ct)r**>  alicui ,  atlcr 
bien,  etre  heitreux  pottr  qqn,  tui  retissii;  lui  prospe- 
rcr  :  (  Ego  deos)  non  curare  opinor  quid  agat  huma- 
num  genus ,  Nani  si  curent,  bene  bonis  sit ,  male  malis, 
quod  nunc  abest,  s'ils  s'en  occupaient,  les  bons  s'en 
trouveraient  bien  et  tes  mechants  mal ;  les  bons  seraient 
Itettreux  et  les  mechants  mallicureux,  Etin.  dans.  Cic 
N.  D.  3,  32  ;  Divin.  2,  5o.  Qua?so  ut  hanc  cuies,  bene 
ut  sit  isli,  Plaut.  Curc.  4,  2,  3i._Illi  sunt  alio  ingenio 
atquetu,  qui  neque  tibi  bene  esse  patere,  et  illis  qui- 
bus  est  invides ,  id.  Pseud.  4,  7,  36;  de  meme  id. 
Trin.  2,  2,  71;  Trtic   4,  2,    3i;   cf.   attssi  Capt.    4> 

2,  70;  Bacch.  r,  1,  5i  ;  Most.  3,  2,  1  ;  Pers.  5,  2,  69; 
Truc.  2,  4,  g2.  Neniini  nimiiim  bene  est,  Afran.  dans 
Cltaris.  p.  i85,  P.  Minore  nusquam  bene  fui  dispen- 
dio,  je  ne  men  suis  jamais  tant  domie  d  meilleur 
marclte,  id.  Men.  3,  2,  20 ;  de  meme  id.  Truc  4,  2, 
28.  ■ —  Jurat  bene  solis  esse  maritis,  il  jure  quil  n'r 
a  de  bonlieur  qttc  dans  le  mariage,  Hor.  Ep.",i,  I,  88. 
Absol.  :  Palria  est  ubicunique  est  bene,  ou  t'on  est 
bien,  /d  est  lapalrie,  Pacuv.  dans  Cic.  Titsc.  5,  37, 
108.  —  De  td  (3)  bene  est  ott  bene  habet,  beneagitur, 
cela  va  bien.  De  meme  freq.  empl.  au  commencement 
desleltres  :  Si  vales,  bene  est,  ego  valeo.  Quum  salvus 
venis  Meliusque  est,  gratulor  Dis,  AJran.  dans  Prisc 
p.  804,  P.  Bene  hoc  habet ;  age  nuncjain,  etc,  qitant 
a  cela,  tout  est  bicn ,  Plaut.  Epid.  5,  2,  3i.  Si.  Sed 
vide,  ornatus  hic  salis  me  condecet?  Ps.  Oplume  ha- 
bet,<</.  Pseud.  4, 1,95.  Bene  habent  tibi  principia,  i.e. 
succedunt,  tu  debutes  bien,  le  coinmcnceinent  va  bien, 
Ter.  Phorm.  2,  3,  82.  Bene  habet  :  jacta  sunt  funda- 
menta  defensionis,  c'est  tresbien,  tes jondements  de 
la  dcfense  sont  ctablis,  Cic.  Mur.  6,  ftn.;  de  meme 
Liv.  8,  6;  g;  Juven.  10,  72;  Stal.  T/tcb.  11,  557.  — 
Et  si  intestalus  non  abeo,  bene  agitur  pro  noxia,  et 
si  je  ne  m'en  vais  pas  d'ici  inva/ide,  je  serai p/us  Iteu- 
reux  queje  ne  mcrile,  Plaitt.  Mil.  gl.  5,  23,  Atque 
etiam  bene  dicat  secum  esse  actum,  Ter.  Ad.  1,1,1. 
inter  bonos  bene  AC.iER,  ■vicille  formule  dans  Cic 
Off.  3,  i5,6i ;  cf.  ago,  n"  III,  1,  c — d)  beneemere, 
acheter  d  bon  compte,  d  bon  marche,  et  bene  vendere, 
vendre  bien,  c.-a-d.  c/tei;  avarttageiisemcnt  :  Sa.  Vin' 
bene  emere?  Do.  Vin'  tu  pulcre  vendere  ?  Plaut.  Pers. 
4,  4>  38.  Quo  melius  emptum  sciatis,  Cic.  dans  Suet. 
Ca;s.  5o,  fin.  —  Quid  stulta  ploras?  ne  time,  bene, 
hercle,  vendidi  ego  te,  Plaut.  Curc  4,  2,  34.  Qui 
(  honor  )  vita  bene  credat  emi,  qui  serait  acltete  d  bon 
marclte  au  prix  de  la  vie,   Virg.  JEn.  9,  206. 

3°)  Se  /oint  aux  adj.  et  adv.,  comme  le  franc.  bien, 
pour fortifier  lidee  quils  expriment ;  tres,fort,  extre- 
mement  (tres-classiqite  ),  — a)  aux  adj.  (  se  place 
regtilierementdcvant  ettx  :  ne  s'en  separe  011  ne  se  place 
apres  qite  par  licence  poetique;  voy.  la  sttite  )  :  Accipe 
daque  lidem,  fcedusque  feri  bene  firmum,  Enn.  dans 
Porphyr.  Hor.  Od.  3,  24 ,  5o.  Bene  morigerus  fuit 
puer,  Ptaut.  Capt.  5,  2,  i3.  Bene  munita  templa, 
Lucr.  2,  7.  In  clamando  quidem  video  eum  esse  bene 
robustum  atque  exercitatum,  je  vois  que,  pour  crier, 
il esl  tris-forl  et  quil a  de  1'exercice,  quit  a  des pou- 
mons  robusteset  bien  exerccs,  Cic.  Divin.  in  Coecil.  i5, 
48  ;  de  meme  id.  Catil.  2,  10,  22  ;  De  Or.  2,  88,  36i  ; 
Fin.  2,  29,  94;  Acad.  2,  7,  21;  Mil.  34,  g3.  Pectus 
bene  fidum,  Hor.  Od.  2,  12,  i5.  Bene  notus,  bien 
connu,  id.  Ep.  x,  6,  25.  Pro  bene  sano,  <'<£  Sat,  1,  3, 
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61.  Mentis  bene  san.r,  dfltn  csprit  parfattement  sain, 
id.  ib.    1,  9,   44-   Cum  bene  magna   caterva,  avcc  une 
tioupe  considerable,   Cic.  Mur.    33,  ftn.  Bene  mairua 
imiliitudo,  Hirt.  Bell.  His/ian.  4.  Inermes bene multos 
bon  nombre d' liommes  sansarmes  ou  desarmcs,  Poltion 
dans  Cic  Fam.  10,  43  ;  4  ;  de  menie  bene  multa  ,  Ovid. 
Hcr.  i5,  6<j;Trist.  1,7,  i5. — Quum  tonuil   la;vum 
bene  tempestate  serena,  Fnu.  dans  Cic  Divin.  5,  3g, 
82.  Donec  eum  contra  pleno  bene  lumine  fulsit ,  Lucr. 
5,   706.  (dans  Cic  Phil.  6,  7,  18,  il  faut  lire  avec  des 
manuscrits  et  d'anciennes  edttions  :  Senatum  sua  sponte 
bene  firmum. )  —  b)avec  des  adverbes  011  des  expres- 
sions  adverbiales   :  Quicum  bene  sa:pe  libenter  Men- 
sam  sermonesque  suos  rerumque  suarum  Comiter  im- 
pertit ,  tres-souvent,  bien    souvenl,    Enn.   Aim.   7,  g5 
(  dans  Gell.  12,4,   4)-  Bene   penitus  in  islius  fami- 
liaritatem    sese   dedit,  bien  profondeme.nl ;  fort  avcmt 
dansla  familiarite,  Cic.  Vcrr.  2,  2,  70,  Zumpl.  Nostri 
ex  humili  convalle  bene  longe  sunt  egressi,  Hirt.  Bell. 
Hisp.  25.  —  Applique  au  temps  :  Ieus  in  Pompeianum 
bene  mane  haec  scripsi,  de  tres-bou   matin,  Cic.  Att. 
4,  g,fiii.;  de  memeid.  ib.  10,  16.  Qui  terogasset  num 
tibi  molestus  esset  fulurus  si   ad  le  bene  anle  lucem 
venisset,  bien  avant  tcjotii;  id.  De  Or.  2,  64,  25g.  Et 
tamen  bene  diu  ne  modico  quidem  auditorio  quicquam 
commiltere  est  ausus,  bieit  longtemps,  Suet.   Vila  Ju- 
ven.  —  Dans   Ovide,  joint  d  non  =  vix;  de  tit  aussi 
vix   bene  :  Jam   cinis    est,    el  de   lam  magno  restat 
Achille  Nescio  quid,  parvani  quod  non  bene  compleat 
urnam,  cmplit  d  peine  une  petite  tirnc,  Ovid.  Met.  12, 
616.  Dic,  dea  lusorum,  respondi,  quoe  sit  origo.  Vix 
bene  desieram,reltulit  illa  n\\h'\,  d peine  avais-Je  aclteve, 
id.  Fasl.    5,    278;   de    meine  id.    Met.  2,    47;  3,  14, 
et  passim;  cf.  Hand  Tttrsetl.  2,  p.  3  sq. 

4°)  elliptiquemt  :  Quid?  Herculis  acta  non  bene  Pi- 
sandros?  Pisandre  n'a-l-it pas  (cltante)  digncment  les 
travattx  d'Hercule ?  Qttintit.  Inst.  10,  1,  56.  Demos- 
thenes  melius,  qui  se  in  locum  ....  recondebat,  Demos- 
tltene  faisait  mieux,  qtii,  etc,  id.  ib.  10,  3,  25;  de 
meme  id.ib.  10,2,24;  3,8,  25;  g,  4,  107.  Oplimeque 
in  Verrem  Cicero,  Si  pater  ipse,  etc,  id.  ib.  6,  1,  3; 
de  meme  ib.  g,  2,  gi ;  9,  4,  23.  De  meme  —  b)  empl. 
comme  temoignage  dassentiment  :  bien!  parfai- 
lcment!  bravo!  d  mcrvcille!  «  Quare  bene  et  prae  • 
clare,  quamvis  nobis  saepe  dicatur;  belle  et  festive, 
nimium  saepe  nolo.  Quamquam  illa  ipsa  exclamatio 
«  Non  polest  melius  (on  nc  peut  mieux)  »  sit  velim 
crebra,  sed  habeat  tamen  illa  in  dicendo  admiratio  ac 
summa  laus  umbram  aliquam  et  recessum,  etc  »  Cic 
De  Or.  3,  26.  —  Et  c)  avec  l'acc.  ou  le  dat.  comme 
notre  :  d  ta  sanle!  en  btivant  :  Bene  vos,  bene  nos, 
bene  te,  bene  me,  bene  noslram  eliam  Stephanium,  d 
votre,  notre,  ta,  ma  sante,  etc  Plaut.  Slich.  5,  4,  27. 
Bene  Messalam  sua  quisque  ad  pocula  dical,</«<;  chactin 
boive  d  la  santc  de  Mcssala,  Tibutl.  2 ,  1 ,  3 1 .  Et 
bene  nos,  patriae,  bene  te  pater,  optime  Cresar,  Dicile, 
Ovid.  Fast.  2,  637.  —  Bene  mihi,  bene  vobis,  bene 
amicae  meae,  Plaut.  Pers.  5,  1,  20;  cf.  Heins.  Ovid. 
A.  A.  1,  601;  Hand  Tursell.  /.  I. 

Itoiius  Anr,  Fanum  Stre  Trinitatis,  la  v. 
de  liuenos  Ayres,  ancienncment,  Ciudad  de  la  Trini- 
dad,  Ciudad  de  Nuestra  Sennora  ,  capit.  du  royaume 
de  Rio  de  la  Plata,  dans  l  Amcriquc  meridionale,  d 
/' cmbottc/ture  de  la  Plata  ;  fut fondce  en  1 535 parPierre 
Mendoza,  potirvtte  dc  nottveatix  colons  par  Cabeza 
de  Bacca,  en  i542,  et  rebdtie  en  i582. 

Bouns  lUons,  i.  q.  Bellomontium  Helveliae. 
bonuscula,  orum,  n.,  dimin.  [  bonus],  petites pcs- 
sessions,  petits  biens  ( posteriettr  au  siec/e  classique )  : 
Quantuin  de  bonusculis  avitis  et  paternis  sumptuosi- 
tas  domesticae  charybdis  abligurisset,  Sidon.  Ep.  9, 
G;  de  meme  Cod.  Theod.  10,  10,  29. 

boo  (  avec  lcdigamma  bovo  Enn.;  voy.  pltts  bas ), 
are  ou  ere,  i>.  n.  [  onomatopee  commc  le  grec  (3oa(o; 
cf.  Varro,  L.  L.  7,  5,  100;  Non.  79,  ti;d'apris  Fest. 
p.  25  il  derive  immediat.  du  grec  j,  crier  Jorteinent, 
retentir  (  /e  plus  sottvent  usite  avant  et  aprcs  le 
siic.le  classique ,  et  dans  lcs  poctes  )  :  —  *  a)  bovo, 
are  :  Clamore  bovantes,  Enn.dans  Varron,  l.  I.  —  b) 
boo,  ere  :  Clamore  et  sonitu  colles  resonantesbount, 
Pactiv.  dans  Non.  I.  I.  Exeunt  cili,  strepunt,  bount, 
Varro,  ib.  —  c)  boo,  are  (cesl  td  la  formc  ordinaire) : 
Ferro  ferit  :  tela  fiangunt  :  boat  Ccelum  fremitu  vi- 
riim,  Plattt.  Amph.  1,  1,  77.  «  Redde  meum,  »  cla- 
mant  spohatae  sspe  puellae,  «■  Redde  meum,  »  tolo 
voce  boanle  foro,  Ovid.  A.  A.  3,  45o;  Boando  purgaut 
ravim  ,  Appttl.  Ftor.  n"  17. 

Itoou ,  onis,  B6wv,  Arrian.;  v.  du Pontus,  sttr  la  cdte 

occidentale  du  Sin.  Cotyoraeus  ,  au  N.-E.  de  Cerasus. 

•f  boopes,   is,  n.  =  Bodue;,   /«  plante  appelee 

enbon  lalin,  cjerefolium,  ccrfeuit ,  Ap/ntl  Herb.  io4. 
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'    Boosura  ,   Strab.;  v.  sur  la  cute  S.-O.  deVile  de 
Chypre,  au  S.-E.  de  Paplios. 

llddtt-s  ,  a;  (  genit.  Bootai,  Ovid.  A.  A.  2,  55; 
Lucan.  2,  722;  Juven.  5,  23;  Martial.  4,  3,  5 ;  cf. 
Ruddim.  1,  />.  76,  iwt.  48;Boolis,  Hygin.  Attron.  3, 
24;  Avicn.  Perieg.  3Gi;  450;  850;  lsid.  Orig.  3,  70, 
9  ;  Booti,  Cic.  Arat.  dans  Prisc.  />.  70O  ;  cf.  Sclnicut. 
gramm.  2,  p.  40  i03  et  suiv.,  ou  Orell.  4,  2,  />.  522  et 
525,/;'/  BooUk  sans  variante ;  dat.  Booli,  Cic.  N.  D.  2, 
42,  fin.;  vocat.  Boote ,  t/V«/.  Me/.  2,  17O),  m.,  Bou>- 
Tri;,/o  /e«<e  consieUalion  du  Bouvicr  =  Arclopliylax 
(  voy.  ce  mot;  cf.  aussi  arcturus),  Cic.  Aral.  g0; 
Ovid.  Met.  10,  447,  et  pass.  Haud  obscura  cadeus  niil- 
teH  tibi  signa  Bootes,  Virg.  Georg.  1,  229;  ~  piger, 
OVk/.  jFa.st'.  3,  4o5;  Juven.  5,  23;  Claudian.  Rapt. 
Pros.  2,  190.  ~tardus,  Ovid.  Met.  2,  17G;  6'«-,s.  Ger- 
manic.  Arat.  1T9;  Senec.  Med.  3i5;  Claudian.  Laud. 
Stil.  1,  123. 

Boppardia,  { ;.  ?.  Babardia. 

Bopparduni,  (<•//.;   \      ' 

Bora  ,  Liv.  45 ,  29  ;  montagnes  de  la  Macedoine 
occid-entale  ,  pculeire  unc  branche  du  Bermius  Mons, 
probablemcnt  auj.  Prilipo. 

borficicus,  a,  uin,  (borax),  retalif  au  borax , 
boracique  :  aciduui  boracicum,  actde  boracique,  L.  M. 

borajjo  011  boirago,  iuis,  f.,  bourrache ,  plante, 
fam.  boraginea',  L.  M. 

ltoraui  ,  Zosim.  1,  27;  peuple  de  la  Germania 
Tiansvistulana,  peul-etre  au  S.-O.  des  Carpi,  sur  la 
rive  N.-E.  du  Danube.  (  Pannonia  Infer.  ). 

bdrax,  aeis,  /;.,  borax,  sel  tres-propre  dfavoriser 
lafusion  dcsmetaux ,  L.  M. 


Borbitomagus ; 


cf.  Augusta  Vangionum. 


Borbetdmagus 

Borboneusis  Provincia;  cf.  Boiorum  Ager 

BorboniumAucelinium,  Burbo  Ancelli 
ou  Anselii;  tKergovia  Boiorum,  Cces.  7,  9; 
Boia,  Ca:s.  I.  c;  v.  des  Boii,  dans  la  Gallia  Lugdun.; 
auj.  Bellevue-les-Itains,  Bourbon-Lancy,  v.  de  France, 
dans  le  dept  de  Saone-ct-Loire  (  Bourgogne  ) ,  d  1 
lieue  d  VE.  de  la  l,oire,  d  12  au  S.-E.  d ' Autun , 
d  20  au  N.-O.  de  Mdcon.  Les  Romains  y  construisi- 
rent ,  pour prendre  les  eaux  llicrmales ,  uu  edifice  pave 
de  marbre  ( le  grand  bain  ). 

Borbonium  Arciinbaldi ,  i.  </.  Aquas  Bor- 
monis. 

Borborus,  Bopgopo;,  Plutarch.  Moral.  p.  io3, 
C;fl.  de  Macedoine ,  au  sud  de  Pella. 

borborygmus,  i,  m.  ( BopSopuyixo;  ),  borbo- 
rygme,  bruit  que  jont  entendre  les  gaz  contenus  dans 
Vabdomen,  L.  M. 

Borcaiii,i.  q.  Barcani. 

Borcborum,  Plin.;  v.  de  la  Balearis  Major. 

Borckeloa,  lieu  furtifie  des  Pays-Bas ,  nomme 
Borckelo,  sur  le  fl.  Borkel  (Berkel),  prov.  de  Guel- 
dres,  a  2  milles  a  VE.  de  Zutplten. 

Borcobe,  Plin.;  v.  de  Tlirace. 

Borcovicus,  lieu  fortifie  dans  la  Britannia  Ro- 
man.,  peut-itre  pres  du  Vallum  Severi. 

1.  borda,  x,f.,bord,  L.  M. 

2.  borda,  se,/., petite  habitation,  L.  M.  —  De  la 
«n  franc.  bordes ;  et  le  dimin.  bordellum,  en  franc. 
bordel. 

■f  borea,  ae,  f.  =  Bopeta  (  du  nord ,  boreale) ,  es- 
pecede  jaspe ,  turquoisc ,  pierre  precieuse,  Ptin.  37,  8, 
37.  —  1°)  Borea,  ville  de  1'Ajriqiie  septentrionale , 
Cic.  Alt.  iO,  4,  douleux. 

Borea,  Vib.;  montagne  dans  /Tllyris,  prcs  de 
Dyriacliiiiin. 

Boreale  Caput ,  Promoiitoriuni,  Vextre- 
mite  eurupeenne  la  plus  septentrionale ,  iiommee  le 
Cap  Nord,  dans  Vilc  norwegienne  de  Mageroe. 

Boreale  Arctdum,  Meptemtrionale 
Slare;  Borealis,  Kept  eint  r  ioualis  Oceanus ; 
mer  dtt  Nord,  ocean  du  Nord,  partie  de  la  mer  Gla- 
ciale ,  sur  les  cotes  N.  de  V Europe  et  de  VAmerique. 

borealis,  e;  vojr'.  boreas,  11"  '.'•,  b. 

Boreulis  Fluvius,  le  //.  Rio  Bravo ,  Rio  del 
Nortc  ,  dnns  V Ainerique  septentrionale  ,  (  Nouvclle 
Espagne  ),  preud  sa  source  daus  la  Sieira  Verde,  par- 
court  /u  Nouveau  Leon  ct  se  jette  daris  le  go/fe  du 
Mcji/ue. 

Boreas ;  Boreon ;  nwnts  d' Arcadie  sur  la 
frontiire  de  la  Laconica,  a"  S.-E.  de  Megalojiolis, 
doiimiit  naissance  a  /"Eurotas. 

bdri-as  (  autre  furme,  borras,  Prud.  Psycli.  847  ; 

Piiul.  Nol.  Carm.    i-,  245),  x,  m.,  Bopeot;,  011  ]',op- 

-  1°)   vent  du  nord,    Jioree ,  d/uis  la  pure  lati- 

mtc;  A<i'iilr,,  /'/»(.  2,  47,46;  Nep.  Milt.  2,  4;  l'ir^. 

Georg.  1,  </;,  ■>,  it6;  ./.».    ;,  687;  Qvid,  .'.'./.  1, 
65;  2, 1 85;  1 3,  4'**,  '5,  471 ;  Colum.poet.  10,  288; 
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Stat.  Silv.  5,  1,  82;  accus.  Borean,  Ovid.  Met.  i5, 
471;  Fast.  2,  147;  Lucan.  4,  61;  5,  54>;  ■}<>'>  ;  8, 
l83;  10,  289;  Stat.  Stlv.  3,  2,  45;  Tlteb.  -,,  0;  Maiul. 

4,  644;  cj .  Cort.  Lucan.  5,  705 ;  Boream,  Prop.  2, 
26,  5i;  Claudian.  F./iigr.  9,  3.  —  b)  par  meton. 
pour  nord  :  Neque  forvidu  Pars  inclusa  caloribus 
Mundi,nec  Boick  fiiiitiniuin  latus, elc,  Hor.  Od.  i, 
24,  38. —  2")  personnifie,fds  du  Strymon,  diru  fluvial, 
enteva  Orithyie ,  fdle  duroi  i ' Athenes  F.rechlhee,  et 
eut  d'e\lc  Caluts  et  Zetes,  Ovid.  Met.  0,  O82  ,  7  1 1  el 
suiv.  Tres  quoquc  Threicios  Borea-  de  genlc  supiema, 
de  la  race  la  plus  rcculee  de  Boree ,  Virg.  M11.  10, 
35o.  —  3")  adj.  ijui  en  sont  derives  :  —  a)  boTiUS 
(borius)  ou  boreus  (  boreus),  B6pSio;,  retatif  a  Boree, 
boreal,  septentrional  :  Vita  procul  patria  peragtnda 
sub  axe  boreo,  Ovid.  Trist.  4,  8,  41;  de  ineme  Isid. 
Orig.  3,  32,  1,  Lindem.  N.  cr.;  ib.  3,  36;  i3,  5,  5. 
Oceanum  boreo  conlinguiil  liigore  durum ,  Prisc.  Pe- 
rieg.  271  ;  de  iiienie  id.  ib.  3i5,  789.  Et  Borion  pro- 
moutorium,  Bopewv  axpov,  dans  la  Cyrenaique,  Mel. 

1,  7,  5;  Plin.  5,  4,  4,  §  28.  —  b)  bdieabs,  e,  boreat, 
septentrioual  (/•«;•.  cmpl.;  pcutelre  seulement  dans 
Avienus)  :  .~  flamina,  venls  du  nord,  Avien.  Phce- 
110111.  Arat.  g5i  ;  dememe  id.  Perieg.   84  et  292. 

Boreca,  ta  vitle  de  Jorkau,  Gerkow,  en  Boheme, 
dans  le  cerclc  de  Saatz ,  avec  le  beau  chdteatt  de  Rotli- 
liaus. 

Boreostoma,  Bopeiov  ,  Boreum,  s.ent.  Ostiuin, 
Ptol.,  une  des  embouchures  du  Danube. 

bdredtis  ,  idis,/.,  relative  a  Boree  ou  au  vent  du 
nord  : : — •  actae,  Prisc.  perieg.  577,  oii  d'aulres  lisenl 
boreetidos  (  BoperJTioo;  ). 

Boreum  ,  port  de  Vilede  Tenedos. 

Boreum  Promontorium ,  Bopeiov  axpov  , 
Ptol.;  Boreum  ,'Anton.  Itin.;  Borion  Promontorium, 
Mela,  1,7;  Ptin.  5,  4  ;  cap  dans  la  Cyrenaica,  entre 
Bryorum  Litus,  ct  Syrtis  Major,  scl.  Anlon.  d  126 
m.  p.  au  S.-O.  de  Berenice,  a  12  au  N.-E.  de  Tinio- 
din;  auj.  Capo  di  Tejones. 

Boreum  Proinontorium,  promontoire  dans 
/'Hibernia  ;  auj.  Cap-Nord,  en  Irlande. 

Boreum  Promontorium  ,  Bopetov  axpov  , 
PtoL;  promontoire  au  nord  de  Vite  de  Taprobane  ,  au 

5.  de  Cory  Promont,;  probablemcnt  auj.  Cap  Calas- 
nanc,  dans  1'ite  de  Ceylan. 

boreus,  a,  um;  voy.  boreas,  n"  3,  a. 

Borgetomagus,  <•'.  </.  Augusta  Vangionum. 

Borgodi  ,  orum  ,  m.,  peuple  de  /'Arabia  Felix  , 
Plin.  6,28  (  32),  148. 

BCormis  Fortis,  i.  q.  Burgus  Fortis. 

Borsjs,  ville  de  la  Colchis. 

Borbasira,  2  Sam.  3,  26  ;  By;<7ipa,  Joscph.  Ant. 
7,  2  ;  v.  de  la  tribu  de  Juda  ,  a  1  lieue  d'Hebron. 

liorisis  ia .  Bornholmia,  Vile  danoise  de  Born- 
holm ,  daus  la  Battique ,  <i  6  mitles  de  la  Suede,  d  7 
de  Rugen. 

Borionj  voy.  boreas,  n"  3,  a. 

•f-  -f  bdrith  —  n»^n  ,  herbe  qui,  comme  le  savon, 
sert  a  nettoyer,  herbe  savonniere ,  «  Jarcltt  Malach.  3, 
2  ;  cf.  Gesen.  Dict.  hebr.  au  mot  n*^3  ),  Vulg.  Jerem. 

2,  22,  et  Malac/t,  3,  2. 

Borma,  le  bourg  de  Bormes,  en  France,  dept  du 
Var  (  Provence  ),  d  G  lieues  E.  de  Toulon. 

Bormauicium,  la  petite  v.  franc.  de  Manos- 
que ,  cn  Provcnce. 

Bormanni,  orum ,  m.,  commune  de  la  Gallia 
Narbonn.,  Plin.  3,  4  (5),  36. 

Bormanum ;  cf  Caschovia. 

Bormiana  «fuga,  Braulius  llons,  le 
mont  Braulio,  pres  de  ta  v.  de  Bormio,  sur  lcs  confins 
du  Tyrol.  La  partic  la  pltts  elevee  des  Alpes  rhctiennes. 

Bormiante  Thermse,  les  bains  de  Worms, 
dans  ta  Valteline,  Valte  Teltina  (prov.  Sondrio  ),  pres 
de  Borniio. 

Boriuitomagus,  CclL;  i.  q.  Augusta  Vangio- 
\  mim. 

Bormium,  Lttcn;  la  r.  autrichiennede  Bormio, 
'  Worms,  dans  laprov.  Lmbarde  de  Sondrio  (Valteline), 
iwii  tom  de  VAdda,  a  3  ^  milles  N.-E.  de  Tirano. 
Bormieosis,  is. 

Bornbolmia  ,  i.  q.  Boringia. 

Borni,  c.  ite  Tlirace ,  non  loin  de  ta  cdte  de  la 
Propontis,  Nep.  Alcib.  7,  4. 

Boron  ,  r.  d'Etltiopie,  Ptin.  C,  29  (35),  178. 

Borontium,  le  bourg  sarde  de  Buronzo ,  dans 
le  Pienioiit. 

Borrama,  B6pfia<j.a,  Strab.  16,  p.  7-55;  lieu  de 
la  Cmlesyrie,  aupicd  du  Liban,  au  N.-O.  de  Sinna. 

borrus,  »•;  voy.  boreaS. 

borrio,  comme  burrio,  Appul.  Metam.  8,/>.  211,21. 

ICoi-ru,  Jl.  de  V Araclwne,  Plin.  0,  23  (20),  94. 
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Borsippa,  orum,  8lrab.;  1.  q.  Hnnila 

ltf>r->i|i|i>  <k<i  11 111   I    1  li-,  ,     , 

Itorsippus,   BopTtmio;;    ;  J 

Borsodiensis  Comitatus,  /<•  lomitatde  Bon- 
cliod,  dans  la  haute  Hongrie ,  cereU  cn  deea  de  bx 
Theiss. 

borsjcites,  a-,  m .,  pierre  precieuse  inconnue ,  Ptin. 
i;,  11,  73. 

Itortina,  Anton.  llin.;  Buitina,  a-,  Plot.;  c.  des 
Uergelci, dam  /'HispaniaTarracoa.,  aitm.p.  au  s.-o. 

a"Ose&;  auj.  peut-etre  1.  q.  Alumdevaria ,  le  botirg 
d' Almudevar,  dans  le  roy .  d Aragon,  a  3  milles  de 
Tbesia. 

Borusci,  PloL;  peupte  de  ta  .Sarmalia  Europa;a, 
pres  des  sources  du  Borysthcne  dans  le  gouvei nement 
russc  de  Smolensk. 

Borussia,  CelL;  Cluv . ;  Prussia,  Ctuv.;  U 
roraume  de  Prusse;  les  habitants  :  Bornssi  ,  Piussiens, 
Cluv.;  BorusstlSf?/  PTUSSUS,  i,  Luen.;  Borussicus,  adj., 
Luen.;  Borussice  et  Pi  ussice,  adv.,  Lucn.  Le  royaume 
se  compose  de : 

Borussia  ou  Prussia  Occidentalis,  I.uen.; 
Llmigavia,  i.  e.  la  Prusse  occidentale ,  bornee  a  l'E. 
par  le  Nassau,  les  pays  du  grand  duche  et  de  Velec- 
torat  de  Hcsse,  le  Hanovre ,  Waldeck  el  Lippe  Del- 
mold,  au  N.  par  te  Hanovre  et  les  Pays-Bas,  a  1'0. 
par  la  France,  au  S.  par  la  France  et  par  le  cercle  de 
la  Baviere  Rhenane ;  et  de  : 

Borussia  ou  Prussia  Orieutalis,  Luen.;  i. 
e.  Prusse  orientale ,  bornee  d  Vcst  par  la  Russie  el  la 
Pologne ,  au  N.  par  la  Ballique ,  d  VO.  par  lc  Meck- 
lembourg,  le  Hanovre ,  Brunswick ,  la  Hesse  etec- 
torale,  etc;  au  S.  par  Weimar,  la  Saxe ,  la  liuhe- 
me,  etc. 

Borystbenes,  is,  Amm.  Marc.  22,  18 ;  Plin.  4, 12 ; 
Mcla,  2,  1.  7;  Ovid.  Pont.  4,  10;  53;  Gett.  9,  4,  6; 
Jornand.de  Reb.  Get.:  6  Bofjo-6eVf,; ,  Herodot.  4,  17 
sq.,  53  sq.  :  Arrian.;  Strab.  -  ;  Peripl.  Pont.  Eiixin.; 
Ptul.  3,  10;  plustard.  Danapns,  6  Aavaiip'.;, Peript.  c; 
fl.  de  la  Sarmatia  Europaea;  auj.  le  Dnieper;  Dnepr, 
prend  sa  source  dans  le  gouvernement  russe  de  Smo- 
lensk  (pris  des  anciens  Neuri ),  recoit  le  Bug  (  Hypa- 
uis),  formc  le  golfe  de  Liman ,  etsejctte  eutre  Cherson 
et  Kinburn  dans  la  Mer  Noire.  —  2")  adj.  qtiien  sont 
derives  : —  a)  Boryslhenius,  a,  um,  relatif  au  Bo- 
rystliene  :  • — >  amnis ,  periphr.  poet./wur  Borysthenes, 
Ovid.  Pont.  4,  10,  53.  —  b)  Eorysthenis,  idis,/., 
Bopuo-6ev!;,  meme  sign.  :  <~  ora,  Calvus  dans  Valer. 
Prob.  />.  1 395,  P.  Et  subst.  Borysthenis,  ville  nommee 
jadis  Olbia,  sur  te  Borysthene,  cotonie  de  Milet ,  dans 
la  contree  ou  se  trouve  auj.  Oczako.v,  Mel.  2,1,6 
(  separee  ici  d  lorl  ^'Olbia  ).  —  c)  Borystheiildse, 
arum,  m„  habilants  des  bords  du  Borysthene  :  ~>  hi- 
berni,  Prop.  2,  7,  18. —  d)  Borysthemtae,  arum, 
Bop'j<j-6ev!iTai.,  meme  sign.  Macrob.  Sat.  1,  11. 

Borystbenidae,  Properl.  2,  eltg.  7;  cf.  Plin. 
4,  12;  BorystheuiUE ,  Bopu<j6evetTa<. ,  Herodot.  4,  18; 
Borystheuites,  x,  Laert.;  Olbiopobtae,  peuple  dela  Sar- 
matia  Europaea,  a  V embouchure  du  Borysthine. 

Borysthenis,  idis,  Btela,  2,  7  ;  Jornand.  de  Reb. 
Get.  c.  5;  Bopuo-6evi;  (  Bop-J<j6e'vr,;),  Peripl.  Pont. 
Euxin.;  Strab.;  Stepli.;  Olbia,  ae,  Mela;  Jornand.fOl- 
6itx,  Peripl.  c;  Steph.;  Slrab.;  PloL;  Arrian.  Peripl.; 
Olbiopolis,  Ptin.  4,  12;  Miletopolis,  Plin.  I.  L;  le 
plus  anciennement  :  Sa\ia,  Etxutct ,  Peri/il.  Pont. 
Euxin.;  ( ensuite  Olbia  ,  et  plus  tard  Borystheuis);  v. 
dans  la  Sarmatia  Europaea,  situee ,  sel.  Steph.  etMela, 
d  V embouchure  du  Borysthene ,  sel.  le  Peripl.  d  240 
stades ,  sel.  Strab.  d  200  stades ,  sel.  Plin.  d  i5,  plus 
cxactemcnt  2  5  m.  p.,  a  environ  5  milles  au  N.  de 
la  mer,  fut ,  sel.  Slrab.  xTi<ju.a  Mi).?]<iiu>v  (aicotxta 
MiXr,<jt<j0v,  sel.  Ste/>h.),et  est  atij.  non  pas  Otsehakow, 
mais  Kudak,  Kudacum,/>e?///e  v.  sur  le  Dnieper,  gouv. 
dc  Kicw. 

Borysthenit»;  c/  Boryslhcnidae. 

Borjstbenius,  a,  um ;  voy.  Borysthenes , 
n"  2,  a 

•f  bosjbbvis  (forme  allongee,  probablem.  aussi 
primitive,  du  nomiii.  :  bovis,  comme  bovare/>o«r  boare, 
Petron.  Sat.  62,  i3  ;  Jacebal  miles  meus  in  lecto 
tamquam  bovis;  cf.  Varro,  L.  L.  8,38,  122,  p.  447, 
S/niii;.,  uii.  d'apres  L-  cud.  B,  il  faut  lirc  :  Nunc  in 
'conouetudine  alitrr  dicere  pro  Jovis  Juppiter,  pro  Bo- 
vis  Bos ,  pro  Sti  uis  Strues.  »  Ici  se  rapp.  le  genit. 
plur.  boverum,  Cato,  R.  R.  62,  Schneid.  N.  cr.;  c/. 
Varro,  L.  L.  L  L:  «  Alios  dicere  Boum  gregcs ,  alios 
Boverum  ;  »  voy.  Juppiter,  nux,  rex,  sus,  et  Sclmeid. 
gr.  2,  />.  171.  Oit  cmpl.  tris-frcq.  la  forme  regulicre 
boum ;  de  laformenon  contractc  bovum  il  ne  sc  trouve 
de  traces  quc  dans  le  Cod.  Sang.  Colum.  6,  17;  6;  6, 
37,  1 1,  et  tc  Cod.  Reg.  ib.  6,  38,  4 ;  cf.  Prisc.  p.  773. 
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P.;  Selmeid.  gr.  i,  p.  255;  dat.  p/itr.  contr.  bobus; 
Hor.  Od.  3,  6,  .'f3;  C.  S.  49;  Epod.  a,  3;  Cic.  N.  D, 
2,  63,  §  159,  deux  fois ;  cf.  Prisc.  p.  773,  sq.  P.. 
mais  biibus  est  d'un  usage  bien  plus  freqttent  et  trcs- 
.  c/assique  ;  il  est  deja  dans  Caton,  R.  R.  6,  3  ;  54>  1  ; 
60  ;  70  ;  73,  et  autres ;  cf.  Schneid.  gr.  2,  p.  26S  .  Vne 
fois  biibus,  Auson.  Epigr.  62,2;  cf  au  contr.  Serv. 
Virg.  Ecl.  8,  86.  Lcs  exemples  de  la  forme  non  con- 
tractcc  bi>\  ibus  manipient  complctement)  m.  ct  f,  mais 
/e   m.  predomiiic  (  dc  /d  femina  bos  ,  Varro.  R.    R-  2, 

I,  17  ;  Plin.  8,  46,  71,  §  186,  ct  pass.)  =  p0u;,  co/. 
ct  dor.  (Ju>;;  cf.  Prisc.  p.  709,  P. 

1°)  fc  eros  bctait ,  bmuf ,  vachc.  dont  la  nature  et 
les  soins  sant  dccrits  par  Plin.  8,  45,  70;  Cato,  R.  R. 
70  sq.;  Varro.  R.  R.  1,  20,  I  ;  2,  I,  12  sq.;  2,  5,  7  ; 
Virg.  Georg.  3,  5o  sq.;  Colum.  lib.  6;  Pallad.  Mart. 

II,  I  sq.  —  Aufcmin.  :  Quum  actie  boves  quasdam  ad 
deuderium,  ui  fit,  relictaruni  mugissent,  Liv.  1,  7. 
Bove  e*imia  eapta  de  grege ,  id.  ib.  At  illa  Nunc  equa, 
nunc  alcs,  inodo  bos,  modo  ceivusabibat,  Ovid.  Met. 
8,  874.  De  mcme  <~  torva,  Virg.  Georg.  3,  52.  <~ 
cruda,  Hor.  Epod.  8,  6.  <~  intaclae,  id.  ib.  9,  22. 
~  formosa  ,  Ovid.  Met.  i,  612.  ~  incustodilae ,  id. 
U>.  2,  684.  "Vidisti  si  quas  boves,  id.  ib.  2,  700.  <~ 
torda,  fecunda,  id.  Fast.  4,  63o  ei63i.  Patulos  boves 
Plautusappellat,  quonimcornua  diversaaclate  pateant, 
Fest.  p.  221,  ed.  Miitl.  et  pass.  —  Proverb.  :  bovi 
clitellas  imponere,  bdler  un  bocuf,  c.-d-d.  charger  qqn 
d'une  affaire  qu'il  11'est  pas  capable  de  gerer,  un  vieux 
poete  dans  Cic.  Att.  5,  i5,  3,  mentionni  avec  de  /e- 

feres  modificalions par  Qtiintilien  :  Non  noslrum  onus  : 
os  clitellas  (  sc.  portabat  ) ,  cettc  cliarge  n'est  pas  /a 
notre  :  cest  comme  si  on  bdlait  un  boeuf,  Quintil. 
Inst.  5,  ir,  21,  Spald.;  cf  aussi  Ammian.  16,  5.  — 
Empl.  plaisamment  pour  lefouet  Jait  de  lanieres  dc 
botuf :  Ubi  vivos  bomines  mortui  incursant  boves, 
Flaut.  Asin.  1,  1,  22.  —  Bos  Lucas,  1'etcphanl;  voy. 
Lucas. 

2°)  Sapres  /e  grec  ( voy.  Passow,  (Joti;,  n°  3),  cs- 
pece  de  poisson  de  mer  du  genre  des  p/ics,  Plin.  9,  24, 
40;  Ovid.  Ha/.  94  ;  cf.  P/in.  32,  1 1,  54. 

Bosa,  Anton.  Itin.;  Btocra,  Ptol.;  viile  sur  /a  cdte 

0.  de  la  Sardaigne,  entre  Nora  et  Carni;  auj.  Bosa , 
sur  le  f/.  dti  meme  nom,  d  5  ^m.  au  N.  d'Oristano  ,  d 
S^m.au  S.-E.  d'Algheri.  Posenses,  Plin.  3,  7;  ha- 
bitants. 

•f  boscls,  idis ,  /  =  $0*7x6.$,  espece  de  canard , 
Colum.  8,  i5,  1  (peut-etre  p/us  correctemcnt  d'apres  /e 
grec  boscas  ,  adis ;  voy.  Schneid.  Commcnt.  sur  cepas- 
sage  ). 

Boscobellum,  llenricomontium,  la  peiitc 
ville  franc.  de  Boisbelle,  Henrichemont,  dept  du  Cher 
(  Berry  ),  dans  /e  pays  de  Sancerre. 

Boseodncam ,  Buscum  Ducis,  Sylva 
Ducis,  la  ville  d Herzogenbosch  (Boisle-Dttc),  dans 
les  Pays-Bas ,  chcf-lieu  de  la  prov.  du  Brabant  srp- 
tenlrional,  au  conf/ucnt  de  la  Dommel  et  de  l'Aa 
(  Diest ). 

Bosenses,  ium,  m.,  habitants  de  la  vi/le  de  Bosa 
( Itin.  Ant.;  Tab.  Peut.  ),  en  Sardaigne,  Plin.  3,  7 
(  i3),  85. 

Bosina ;  cf.  Bosnia. 

Bosna,  Cluv.;  Cell.;  le  fl.  Bosna,  en  Bosnie,  se 
jette  dans  ta  Save. 

Bosnia,  CeU.;  Cluv.;  Bosina,  ia  Bosnie,  province 
turque,  bornee  d  /' E.  par  la  Seivie,  au  N.  par  l'Es- 
ctavonie,  d  l'0.  par  la  Croalie  et  /a  Dalmatie,  et  au 
S.  par  1'Albanie.  Mahomet  II  enleva  celte  province 
auroi  Etienneen  i463.  Bosni ,  Cluv.;  habitants. 

Bosoch,  ('.  q.  Besor. 

Bosonia,  le  bourg  danois  de  Bovense ,  sur  l'i/e 
de  Funen. 

Bosor,  Hieronym.;  Bozra,  33,  Isaias,  63,  1 ;  Amos, 

1,  12;  Bo<7cip,  Euseb.;  peut-etre  i.  q.  Bostra;  cf. 
Bazra.  Des  medailles ,  depuis  Anlonin  jusqitd  Cara- 
catla,  designent  Boslra ,  d  ce  quon  croit,  comme  co- 
lonie  rom. 

Bosor,  Boo-op  (Botzra),  1  Macliab.  5,  26,  28, 
36  ;  ville  de  la  Gileaditis,  peut-etre  au  S.  du  Jabboc, 
au  S.-O.  de  Ramoth-Gi/ead. 

Bosor ;  cf.  Bezer. 

Bosora,  orum,  Plol;  vi/le  de  '"Arabia  Felix , 
sur  /e  fleuve  Hormanus. 

Bosphorus;  voy.  Bosporas,  au  comm. 

Bosphorus  (  Bosporus ) ;  Ochsenfurtum  ;  Oxo- 
nium;  la  ville  bavaroise  d'Ochsenfiirt,  dans  /e  cercle 
dtt  Mcin  Inferieur,  sur  le  Mein,  et  d  3  m.  de  Wiirz- 
bourg. 

Bospora,  plur.;  Prop.;  —  Bosporanus  ,  Tacit., 
Liv.,  Bosporeus,  Sidon.;  Bo>poricus,  Gell.,  et  Bospo- 
rius,  Oiid.,  adj. 
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I  Bosporani,  Cic.  pro  lege  Manil.  c.  4;  Jornand. 
dc  Regnor.  Success.  p.  42,  47;  liocnopavoi,  Strab.  7, 
p.  309 ;  peuplcs  qui  liabilaient  lcs  bords  du  Bosporus 
Cimiiierius  ;    cctaient  en  partic  : 

Bosporani  Asiani,  BooTropavoi  'Ao-iavoi,  avec 
Pbanagoria  poitr  capitale  ; 

Bospornni  Europsei  ,  Boouopavot  EGpwTcaloi, 
'Hii  Punticepeeuro  pour  capitale. 

Bospornnus,  a,  um  ;  voy.  Bosporus,  n"  2,  c. 

Bosporeus,  a,  um;  voy.  Bosporus,  n°  2,  a. 

Bospori  1'romontorium,  promontoire  cn 
Tlirace ,  nou  loin  de  Byzantium. 

Bosporicus,  a,  11  m  ;  voy.  Bosporus,  n°  2,b. 

Bosporius,  a,  um  ;  voy.  le  suiv.  n"  2,  a. 

Bosporus,  i,  Eutrop.  6,  12;  7,  9;  Plin.  4,  12; 
P.6o-7ropo;,  ou,  Sleph.;  Procop.  de  jEdiflc.  3,  cxtr.; 
lietl.  Pers.  i,  12;  De  Golh.  4,  5;  cf  Cedren.  in  Justi- 
nian.;  Strab.  7,  p.  214;  i.  q.  Paulicapaeum;  ville  ( \j.t\- 
TpOTtoXi;  Ttov  Boo-nopavwv,  Slrnb.  )  de  la  Chersonesus 
Taurica,  sur  la  cote  N.-E.  du  Bosporus  Cimmerius. 

Bosporus  (  qqf.  aussi  dans  des  maituscrits ,  Bos- 
phorus  ),  i,  m.  ( * /.,  Sttlp.  Sever.  Diat.  1,  26; 
*  netttr.  plttr.  Bospora,  Prop.  3,  11,  60  ),  Booixopo; 
(  c.-d-d.  passage  de  la  vache,  d  cause  d'Io,  qtti  traversa 
cedetroit  sotts  la  forme  d'une  vache),  nomde  qiielques 
detroits  —  a)  i^>  Thracius,  en  grec  B65TC.  ©popuo;, 
/e  Bospliore  de  Tlirace ,  entre  la  Thrace  et  l' Asie  Mi- 
neure ,  attj.  delroit  de  Constantinople ,  Varro,  R.  R. 
2,  1,8;  Mel.  r,  r,5;  1,2,  2«!  6;  1,  19,  5  el  u;  j, 
2,  6;  2,  7,3;  Plin.  4,  12,  24;  5,  32,  43;  Hor.  Od.  1, 
i3,  14 ;  20,  14 ;  3,  4,  3o;  Val.  Flacc.  4,  345.  —  b) 
~>  Cimmerius,  lc  Bosphore  Cimmerien,  entre  la  mer 
Noire  et  la  mer  d'Azow;  auj.  dctroit  de  Caffa  ouFeo- 
dosia,  Mel.  1,  1,  5 ;  1,  19,  i5;  17 ;  18;  2,  1,  2  el  3, 
P/in.  4,  12,  24.  —  2")  Adj.  qui  en  sont  derives  :  — 
a)  Bosporius  ( Bosporeus,  Sidon.  Carm.  2,  55),  a, 
um,  Bocntopto;,  Bosporien,  du  Bosphore  :  *~  mare, 
Ovid.  Trist.  2,  298,  Jahn ;  —  b)  Bosporicus,  a,  um, 
meme  sign.  :  «^rnare,  quod  Cimmerium  appellatur, 
Getl.  17,  $,fln.;  —  c)  Bosporanus,  BoaTcopavo;,  ha- 
bitant  du  Bosphore  cimmerien,  Cic.  Manil.  4;  Tac. 
Ann.  12,  i5;  16.  De  la  pris  adjcctivt  .•<^>bellum,  id. 
ib.  63.  —  voy.  ci-dessous  les  articles  geographiqucs 
speciattx. 

Bosporus,  Plin.  4,  12;  Mela,  1,  r,  rg;  2,  1; 
Jornand.  de  Reb.  Getic.  p.  84,  87;  Bosporus  Cimme- 
rius  ,  Plin.  6,  6;  F.ulrop.  5,  5;Ovid.  Pont.  4,  ro; 
1  ;  Trist.  3,  4;  49;  Boo-Tcopo;  KitiLiipto;,  Strab.  p. 
6,  73,  3o7,  492;  Arrian.  Peripl.;  KoXtco;  Kiu.u,e- 
pto;,  Sieph.;  Fretum  Bosporanum,  Celt.;  golfe  de  /a 
Sarmalia  Europaea,  entre  la  Chersonesus  Tauriea  ct 
la  Sindica;  auj.  detroit  de  Caffa  ;  joinl  la  mer  d' ' Azow 
avec/a  mer  Noire.  Sel.  Constanl.  Porphyrog.  2,  them. 
12,  il  rectit  son  nom  aTc6  'Ioti;  Tti;  'Ivayou.  Dionys. 
Perieg.  v.  1^0, et  Apollodor.  Bibl.  2,  i,disent  /a  meme 
chose  du  Bosporus  Tbracius. 

Bosporus  Chalcecloniae;  cf  Bosporus  Thra- 
cius. 

Bosporus  llysius,  Boo-Tcopo;  MOcio;,  Eitstath. 
ad  Dionys.  I.  c.;  i.  q.  Bosporus  Tbraeius. 

Bosporus  Thraciae,  Ovid.  Trist.  r,  9;  3i; 
Bosporus  Tbracius,  Plin.  k,  12;  6,  1;  Amm.  Marc. 
22,  8,  t3;  Mela,  2,  7;  Bocrrcopo;  6  Opctwxo;,  Eu- 
statlt.  ad  Dionys.;  Boerrropo;  0paxto;,  Ptol.  3,  n; 
Arrian.  PeripL;  Slrab.  1,  p.  86;  Polyb.  4,  43;  to 
Bu£avTiax6v  o-Tou.a,  Strab.  c.  L;  Bocniopo;  tyi;  KaX- 
•fy\c>cri[r\c„Hcrodot.  4,85;  Oprjixtou  o-Tou,a  Boo-rcopou, 
Dionys.  Perieg.  c.  L;  IIop8u.6;  6  xaTa  XaXxr,5ova 
xai  Buc^dvTtov  0  tcotc  Muato;,  Arrian.;  petit-etre  aussi 
XTou,a  Tou  IIovtou,  Ptol.  c.  /.;  Strab.  12,  p.  387; 
Steph.;  cf.  Ovid.  Trist.  3,  12;  C/attdian.  de  IV cons. 
Honor.  v.  176;  et  le  Scoliast.  Apollon.  ad  2,  v.  168; 
—  detroil  entre  la  Thrace  et  /'Asia  Minor,  sur  leque/ 
Darius  jela  un  pont  (prcs  '/HermaMim  ) ;  auj.  dctroit 
de  Constantinople,  joint  la  mer  Noire  d  /a  mer  de 
Marmara  et  separe  /Asie  de  /'Ettrope. 

Bossora,  Bocrcropa  (Botra);  cf.  Barasam. 

Bostampium,  Postampium,  Luen.;  Poste- 
mum;  Postampium  ;  'Pollstampium;  la  ville  de  Pots- 
dam  ,  chej-lieu  du  district  prttssicn  du  meme  nom,  sttr 
/a  Havel ,   att  S.-O.  de  Berlin. 

1 .  Bostar,  aris ,  m.,  nom  d'un  dcvin  carthagi/tois, 
Sil.  3,  647. 

2.  bostar,  aris,  m.,  Gloss.  d'Isid.,  ctable  d  bceufs. 
Bostonium,  la   vi/le  angl.  de    Boslon,   dans  le 

Lincotnsliire ,  d  5  m.  au  S.-E.  de  Linco/u,  d  17  au 
N.  de  Londres. 

Bostra,  orum;  cf.  Bazra. 

Bostra,  rj  et  Ta  BooTpa,  Ptol.  5,  17,  7,  8,20,  2r; 
Ammian.  14,  8;  F.uscb.  Onomast.;  HicrocL;  Notit. 
imp.  cr.;  Bosra  vet.  Tcstaih.;  Bocrop  Sept.;  v.  d' Arabie, 
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dans  linc  oasis  dtt  desert  syrien,  au  S.  de  Damascus  ; 
auj.  ruincs  Bttrrah  ,  Bosrah. 

Bostrenus,  Bo<jTpr,v6;,  Dionys.  v.  gi3;  fleuve 
dans  la  Plieeuice,  au  S.  de  Sidon;  sel.  OErtcl,  i.  q. 
Leon ,  Tamyras. 

f  bostrjchttes,  re,  m.  =  poo-TpuyJTY);,  pierr» 
precictise,  d'aillctirs  inconnue,  Plin.  37,  10,  55. 

t  bostrjchus,  a,  um,  adj .  =  (36o-Tpu;(o;,/me, 
bottc/e  :  <^j  crines,  Firm.  Matli.  4,  12. 

Botachidae,  l*olncliiilue,  peuple  d'Arcadie, 
peut-etre  dans  la  contree  de  Tegea. 

botanica,  S,  011  -ce,  es,  f.  (  (3oTavtxr) ),  la  bota- 
nique,   L.  M.;  en  bon  latin  berbaria. 

t  "  BOTANICUM  herbarium  dicilur,  quod  ibi 
lierbie  notentur,  »  Isid.  Orig.  4,  10,  4. 

botiinicus,  i,  m.  ( jJoTavtxo;),  botaniste,  L.  M.; 
en  bon  /at.  herbarius. 

tbotanismus,  i,  m.  =  (ioTavi<7U.6;,  cxtirpation 
des  mauvaiscs  lierbes  :  Pauci  runcent  :  quod  bolanis- 
mon  vocant,  Plin.  18,  18,  47. 

IioIjiiioIo^  i;i,  x,  f  (  (HoTavoXovia),  pour  bota- 
nica,  L.  M. 

botellus,  i,  m.,  dimin.  [botulus],  petite  saucisse 
( tres-rar.  empl. )  :  Et  pullem  niveam  premens  botel- 
lus,  Martial,  5,  78,  9;  de  meme  id.  ir,  3i,  i3;  cf. 
Apic.  2,  3;  Sidon.  Ep.  8,  ir. 

Botcrdum,  i,  ;;.,  lieu  daus  le  voisinage  de  Bilbi- 
lis,  Marl.  r,  5o ;  7,  r2;  r8,  21, 

bothriocephiilus,  i ,  m.  (  p69piov-xecf>aXr)  ) , 
s;enre  de  vers  inteslinaux,  L.  M. 

bothynre,  orum,  m.  (  p68uvot ) ,  meteore  d'une 
certaine  jorme,  Sen.  Qttixst.  Nat.  1,  14,  1;  cf.  Ap- 
pid.  De  mitnd.  c.  3,  c.  16. 

Bothnia,  Botnia,  Cluv.;  CelL;  la  prov.  sue- 
doise  de  Boihnie,  dans  le  Nordland,  est  divisee  par  le 
golfe  du  meme  nom  en  : 

Bothnia,  Botnia  Occidentalis,  fYestro- 
Botnia,  i.  e.  Westbottn,  Bothnie  Occid.;  et  en  : 

Bothnia,  Botnia  Orientalis,  Ostro- 
Botnia,  i.  e.  Ostbottn,  Bothnie  Orient. 

Bothuicus,  Botnicus  (  Cluv.)  Sinus;  le  golfe 
de  Botltnie,  en  Suedc,  partie  septentrionale  de  la  Bal- 
tique. 

Bothnin;  cf.  Betonim. 

t  bothynus,  i,  m.  =:  fioBuvo;,  meteorc  igne  de 
la  forme  dune  fosse  :  «  Sunt  bolhynce  »  (forme 
grecque  =  bolhyni,  comme  adelphue,  arctoe,  et  atttres)  : 
qi.umi  velut]corona  cingente  introrsus  ingens  cceli  re- 
cessus  est  similis  effossae  in  orbem  speluncae,  Senec. 
Qit.  Nat.  1,  r4.  De  meme  Appul.  de  Mttndo ,  p.  58 
et  64. 

Botnaia;  cf.  Basan. 

Botobriga,  1.  q.  Babardia. 

Botontini,6rum,  m.,  comme  Butuntinenses ;  voy. 
ce  mot. 

«  BOTRAX.  dicta  quod  ranae  habeat  faciem.  Nam 
Graeci  ranam  (ioTpaxa  (  paTpa^ov  ?  )  vocant,  »  Isid. 
Orig.  12,  4,  35. 

t  botronatum,  i,  n.  [  (JoTpu;  ],  ornement  de  la 
chevclure  dcs  femmes ,  de  la  forme  d'une  grappe  de 
raisin,  Tertul/.  Cult.  Fem.   ro. 

botriiosus,  a,  um,  adj.  [botrus],  en  grappe,  en 
forme  de  grappe,  plein  dc  grappes  ( dans  la  pure  lati- 
nite  raceniosus  ) :  Brionia  li  uclu  sive  semine  botruoso, 
Appit/.  Herb.  66. 

botrus;  voy.  botrys,  n°  I. 

tbotrjites,  x,  m.  =  (3oTpuiv/i;,  espcce  de 
pierre  precieuse  en  forme  de  grappe,  d'ai//eurs  in- 
connue,  P/in.  3j,   10,  55. 

tbotryitis,  Idis  (  autre  forme  botryodes,  Veget. 
6,  n,  1),  f.  =  poTputTt;  et  (3oTpuco6ri;  (  en  forme 
de  grappe),  espece  dc  cadmie,  Ce/s.  6,  6,  n°  6;  Pltn. 
34,  ro,  22;  Scrib.  Comp.  -i\  et  220. 

•f-botryo  (botrio,  Isid.  Orig.  17,  5,  14  ),  onis, 
m.,  atttre  formc  de  botrys  =  (UoTputov  =  poTpu;,  — 
1°)  grappc  de  raisin,  Pallad.  Febr.  33;  Sept.  17; 
Nov.  12,  r;  Martial.  ir,  27,  4.  —  2°)  espece  de  me- 
dicamcnt,  Plin.  28,  4,  10. 

botryodes,  is,  adj.  ([JoTputoSrj;),  en  forme  de 
grappc  :  <^>  cadmia,  Vegct.  A.  V.  4,  ir,  1. 

Botrys,  ri  BoTpu;,  Strabo,  p.  755;  Ptin.  5,  20; 
Po/yb.  5,  68;  Stcpli.;  Draco  Straton.  p.  16,  20; 
HierocL,  Botrus  ,  T.Peut.;  BoTpu;  Thcophan.  Chruii. 
p.  193;  v.  de  Phenicied  12  m.p.  au  N.  de  Byblus; 
auj.  Batronn. 

tbotrys,  y'os,  /.  =  BoTpu;,  —  1°  )  forme  lali- 
nisce  botrus  (cf.hid.  Orig.  17,  5,  14  ),  grain,  grappc 
de  raisin,  Vulg.  Mich.  7,  r  (  comme  traduction  dc 
'  1'hebreu  Lts^n)-  —  2°)  sotts  la  forme  grecque  bo- 
trys,  —  a)  1'hcrbe  nommee  aussi  ailemisia,  armoise, 
Plin.   25,  7,  36;  27,  4,  n.   —   b)    Botrys,  BoTpu;, 
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ville  rle  Phenicie  ;  auj.  le  village  de  Batron,  Plin.  5, 
ao,  17,  §78;  cf.  Mann.  Phcnicic,  p.  299. 

Boltin,  IioTTia,  a;,  Polyb.  5,  97;  Bottiia,  Liv. 
26,  25;  BoTTiaia,  Thucyd.  2;  Slrab.;  Liv.  26,  25; 
Botlia-is,  idis,  BoTTiaiir;,  Hcrodot.  7,  123;  contree 
dans  la  Macedoine,  bornee  afestpar  /'Axius,  au  N. 
par  /'Emathia',  a  i'0.  par  le  Lydias,  au  S.  par  le  Ly- 
dias  Sinus. 

Bottiaea  :  voy.  Bottia. 

Bottieei,  Thucyd.  1  ei  2;  Strab.  p.  279,  329,  33o; 
hab.  dc  la  Botlioea. 

*bitularius,  ii,  m.  [  botulus  1,  faiseur  011  mar- 
chand  de  boudins,  de  saucisses ,  charcutier ,  Sencc. 
£p.  56. 

botulus,  i,  m.  (avait  originairement  la  meme  si- 
gnif  que  q\j<srcr\  cl  1'ital.  (forme  par  a/tcration  du 
mot  lalin)  budetlo,  boyau ,  intcstins;  de  la  les  formes 
modiftees  :  ital.  boldone  ct  boldonuccio ,  franc.  boudin, 
angl.  pudding  :  saucisse,  saucisson ,  boudin,  andouille, 
cervelas  (tres-rar.  empl.;  d'apres  Gelt.  77,  7,  n,  ce 
serait  un  terme  ignoble ,  empl.  par  Laberius  pour  le 
mot  p/us  reteve  fareimen  )  :  «  Botulus  genus  farcimi- 
nis,  »  Fest.  p.  29;  cf.  Comment.  p.  35 1.  Qui  venit 
bolulus  medio  tibi  tempore  brumae,  etc,  Martiat.  14, 
72;  de  meme  Petron.  49,  /?«./  Apic.  2,  5;  Tertull. 
Apol.  9;  Arnob.  2,  73.  —  Par  metonymie  :  ventre 
bien  repu  de  friandises  :  Psychicorum  boluli  interio- 
res,   Tertull.  dc   Jejun.  adv.  Psych.  c.  1. 

Boudicea,  x,f,  reine  des  Icencs ,  Tac.  A.  14, 
35,  37.  Agric.  1  6. 

Boum,  Ptol.;  ville  de  /'jElhiopia  supra  TEgyptum, 
sur  la  rive  occidentale  du  Nil,  au  S.  de  Tasitia ,  du 
cdte  de  Meroe. 

Bouta,  Ptol.;  ville  de  /"Africa  Interior, pres  de  la 
source  du  Cinyphus. 

bova;  voy,  boa. 

BOVATIM,  adv.,  a  la  maniere  des  bceufs  :  «  Sunt 
etiam  assimulanler  dicla  liaec  Canatim  ,  Suatim,  Bova- 
tim,  quae  ab  animalibus  sumunlur,  »  Nigtd.dans  Non. 
40,  25  (d'autres  lisent  boatim). 

Bovenna,  ae,  Tab.  Peut.;  ile presde la  Sardaigne ; 
auj.   (  sel.  Ccll.  )  Vacca,  sur  la  cdle  meridionale. 

Boviitnius,  a,  um,  de  Dovianum,  etabli  pres  dc 
II.  :  <~  caslra  ,  Sil.  9,  566. 

Itovianum,  i,  ».,  Boiavov,  nom  de  dcux  vil/es  du 
Samnium  :  —  1°)  capitate  des  Penlri,  auj.  Bajano, 
Liv,  9,  28;  3i;  10,  43,  fin.;  Appian.,  B.  C.  1,  5i ; 
Strab.  p.  25o  ;  liber  colon.  p.  a3rj  Jul.  Obseij.  p.  116; 
dans  Pliue,  3,  12,  17,  Colonia  Bovianum  vetus  pour 
la  distinguer  de —  2")  «~Uudecuinanorum,  construite 
probablement  dans  le  voisinage  de  la  preccdente  pour 
les  veterans  de  la  onzieme  legion,  Plin.  I.  !.;  cf.  Mann. 
Ital.  1,  p.  802.  —  De  la  Bovianius,  a,  um,  adj.,  Bo- 
vianien  :  — ->  castra,  5/7.  9,  566. 

Boviasmum;  cf.  Bojobinum. 

"bovicTdium,  ii,  n.  [  bos-csedo],  immolation  des 
bceufs  :  Ritus  sacrorum  ,  factis  bovicidiis,Potitios  do- 
cuit,  So/in.  1. 

bovile;  voy.  bubile. 

«  BOVILLA,  Bouo-Tao-ia,  »  Vet.  Gloss.,  etablc  a 
boeufs. 

Bovillse(Bobell;e,  Tab.  Pciiting.),mum,f.  (  Bo- 
villa,  a?,/.,  Frontin.  de  Colon.  p.  io3)  —  1°;  petite , 
mais  tns-antiqttc  vil/e  du  Latium,  colonie  d' Albe-ta- 
Loifuc,  sitttee  d  10  mi/les  de  Rome  sur  la  voie  Ap- 
pienif,  servaitld  dc  statio/ijusque  dans  /e  moyen  dge, 
Tac.  Ann.  2,  41 ;  i5,  23  ;  Hist.  4,  2;  46;  Suet.  Aug. 
100;  Flor.  1,  II,  6;  Schol.  Pers.  6,  55,  et  pass.  <^> 
suburbanae,  Prop.  4,  1,  33;  Ovid.  Fast.  3,  667.;  cf. 
Mann.  Ita/.  1,  p.  629  et  suiv.;  Miill.  Camp.  de  Rome, 
i,p.  244  et  suiv.  Cest  dans  une  auberge  de  cette  vil/e 
aue  perit  Clodius,  altaqtteet  dejd  b/esse  par  les  parti- 
sans  dc  Mi/011  pres  du  temp/e  de  /a  Bonne-Deessc, 
Ascon.  Cic.  Mil.  argum.  (  V,  2,  p.  32  sq.  ed.  Orelt.). 
De  la  Ciceron  par  plaisanterie  et  probablemcnt  par  un 
jeu  de  mots  avec  bovillus,  nomme  ce  meurtre  pugna 
Bovilla,  unebataiUe  bovine  (par  solecisme  pour  Bovil- 
lana),  Cic.  Att.  5,  l3  (d'atttres  lisent  Bovillana  ou  ad 
Bovillas),  —  De  /d  aussi  a)Bovillaua  vicmitas,  Cic. 
Planc.  i),  2'f.  —  Et  b)  Bovili.enses,  ium,  habitants 
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Fabrett.  p.  456,  n"  ~k;  de  meme  Fralr.  Arval.  ap. 
Maiin.  p.  654.  —  2")  c'est  d  1111  endroit  de  ce  meme 
nom,  ineonnu  d' adlcurs,  dans  lc  tcrritoire  ^/'Arpinum, 
que  s<  rapporle  Bovillanus  fundus,  Cic,  Qu.  Fr.  3,  1,  2. 

lt<M  i  I  Ltiuis,  a,  um;  voy.  le  preced.  n°  1,  a,  ct 
n°  2. 

i;o\  li.i.l.\si  S  ;  voy.  Bovilla,n°  I,  b, 

Jtotilli um,  i.  </■  Boleum. 

Iiovillus,  .1,  iiiii,  adj.,forme  vicitlie  du  classiipic 
bubullll  [\>m  \,    —   1")   retatij  «  Cespecc  bovine,  dc 
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bteuf  :  Quod  ver  attulerit  ex  suillo,  ovillo,  caprino, 
bovillo  gicge,  vieitte  foimide  religieuse  dam  l.iv.  22, 
10.  Bovillas  carnes  in  esrbonibuscuperpones,  Theod. 
Prisc.  1,  7.  —  2")  Bovillus,  a,  urn;  voy .  BovilUe. 

Bovinw,  Boviuiticuin,  —  I")  lapetite  vdle  de 
Bauvignet.  Boviltes,  dans  les  Pays-Bas,  prov.  de  Na- 
mitr,  sttr  la  Mettse  ;  —  2°)  le  village  de  Boitvines  en 
France,  dept  dit  Nord,  d  mkilom.  de  Litle.  Philippe- 
Auguste  y  remporta  une  celebre  ■vicloirc  sur  1'emper. 
Othon,  cn  12 14. 

bovinator,  oris,  m.  [  bovinor  ], —  1°)  qui  dit 
dcs  injitres,  occasione  du  desordre,  d'apres  les  Gtoss.: 
•<  bovinatores  0ofu6oiioioi,  6pO>.Xov  itoiouvTe;  Jj  Ta- 
PaX^v>  *  WX-  bovinor.  —  *  2°)  =i  tergiversator,  qui 

tcmporise,  traine  cit  longueur,  cherche  des  defaites 
(fignre  emiiruntee  peul-etre  aux  arrets  du  bimif pen- 
dant  /elabottr)  :  Non  enim  Lucilium,  inquil,  Ic^i^Iin 
qui  tcrgiversatorem  boviuatorein  dicil.  Est  autem  iu 
Lucilii  undecimo  versus  :  Hic  strigosu'  bovinalon|ue 
ore  improbu'  duro,  »  Gell.  11,  7,  fin. —  voy.  Da-dert. 
Synon,  voy.  6,  /).  41,  et  k.  O.  Mu/l.sur  Patd.  Diac. 
p.  3o,  12. 

«  BOVINOR,  ari,  v.  dcp.  [  bos  ],  crier,  injttrier, 
faire  du  tapage  :  «  bovinator  conviciatur,  »  Fest. 
p.*5;  cf  Comment.  p.  344.  »  Bovinator  conviciator, 
iuconslans.  Bovinar,  conviciari,  damnare,  clamare,  » 
Gtoss.  Placidi,  p.  437,  Mai. 

Bovinum,  fi/efranc.  de  Bottin,  dept  de  la  Loire- 
Inferieure  (  Bretagne ),  au  S.  de  1'embouchure  dc  la 
Loire. 

'bovTnus,  a,  um,  adj.,  atttre  forme  /;our  bubulus 
[  bos  ],  retatij '  d  1'espece  bovine,  de  boeuj  :  <~  medulla, 
Theod.  Prisc.  DeDiteta,  i5. 

bovis;  voy.  bos. 

Boviiim,  ville  des  Silures,  dans  la  Brilannica  Ro- 
mana,(i  i5m.  p.  //'Isca;  attj.  Cowbridge,  petitc  vi/le 
du  Glamorgan  (  Galtes  du  sttd  ) . 

Bovo,  Msc.  Plin.;  /'.  n.  Bou,  Cod.  Titeod.;  Bose, 
Amm.  Marc.  22,  3;  28,  5. 

bovo;  voy.  boo. 

«  BOVUS  non  nisi  singularem  numerum  capit,  nam 
pluralem  nemo  dixil,  »  Cltaris.  p.  58.  (  Cliarisius  ne 
donnepas  la  signilication  de  ce  mot,  qtti  ne  se  retrouve 
nulle  part  ailleurs.  ) 

■f  box,ocis,  m.  =^u>%,poisson  demer,  tfailleurs  in- 
connii,  Plin.  32,  11,  53.  Dans  Fest.  p.  a5  bocas  : 
«  Bocas  genus  piscis  a  boando  id  esl  vocem  elnitlendo 
appellatur;  »  cf.  Isid.  Orig.  11,  6,  9:  «  Bocas  dicunt 
esse  boves  marinos  quasi  boacas.  » 

Boxber^ensis  I»rsefectura,  Boxberg,  pet. 
V.  etchdt.  du  cercle  du  Mein  (gr.-dttche  de  Bade), 
sur  la  Tanhcr. 

Boxtehuda,  1'ancienne  ville  lianseatique  de  Box- 
tehude,  Buxtehttde,  d  3  m.  d  1'ottest  de  Haarbottrg , 
sttr  le  ft.  d'Este ,  dans  /e  Hanovre. 

Boxum,  vil/e  dc  la  Gallia  Lugdun.  Prima ,  au  S. 
//Augustodunum. 

Boynum,  Povunm  Castrum,  Peina,  la 
villc  de  Peine ,  dans  le  Hanovre,  principaute  d'Hitdes- 
heim,  sur  la  Fuse,  d  3  -j  m.  au  N.-O.  de  Bruitswick,  d 
3  \  au  N.-O.  d ' Hildeslieim  ,   d  4  ;  S,-  O.  de  Hanovre. 

Boziata,  Ptol.;  ville  dans  finterieur  de  l' Alhanie. 

Bozkath  ( Bazkath  ),  2  Reg.  22,  1  ;  Bazebatli , 
Jostte,  1 5,  39 ;  ville  dans  les  terres  basses  de  la  tribu 
deJtida,  a  l'E.  de  Lachis,  d  1'0.  //'Eglon. 

Bozokiensis  Comitatus,  /,  comitatde  Bozok, 
cn  Hongrie. 

Bozolum,  la  petite  vi/le  de  Bozolo,  sttr  tOg/io, 
pres  de  Cremone,  d  3  m.  a  fO.  de  Mantotte. 

Bozra  (dans  la  Bible);  /'.  q.  Bostra ;  cf.  Bazra. 

Bozra;  cf.  Barasam. 

Brabantia,  C/uv.;  Cell.;  Venant.  Fortun.j,  12; 
la  prov.  neerlandaise  du  Brabant,  bornee  au  N.-E. 
par  la  Gucldre  el  /a  Hollande,  d  /'O.  par  /e  Zee- 
land,  au  S.par  Namiir  et  /e  Haiiiaut.  Brabantii,  C/uv., 
habitants. 

-f-  brabeum  011  brfibTum,  ii,«.  =  ppaSsiov,  ie 
prix  du  combat  (  dans  la  lalinite  posterieure )  :  Brabii 
duplicis  palmam  tulisli,  Prudent.  Tispi  CTTStp.  5,  538; 
de  meme    Terlull.    adv.    Marc.    3 ;  Vulg.    1   Corint/i. 

9,24. 

fbrabeuta,  x,  m.  =  PpaSeuTTJ;,  ordonnateur, 
president  des  jeux  et  combats  publics,  qui  jiigeail  et 
distribuait  lesprix:  «  Designatons,  quos  Or;eci  ppa- 
fSeuTa;  appellant,  artem  ludicram  non  facere  Celsos 
probat,  quia  ministeriuin ,  nou  artein  ludicram  cxer- 
ceant,  »  Ulp.  Dig.  3,  2,  4,  §  1.  Brabeutarum  more  in 
sladio  liuini  assideus,  ac  si  qua  paria  longius  recessissent 
111  medium  manibussuis  protrahens,  *  Suct.  Ner.  53. 

Itralioniitciiiii  ,  le  bottrg  angl.  dc  Ilrougham, 
comla  de  IVestmorcland,  surlejl.  Eden. 
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brabvla,  a», /.,  lurbe  incomuu,  silon  qqns,  et 
probablement  pruiu  <!<■  Damas,  Plin.  27,  8,   ,1. 

tt  bracae  ( dans  des  manuscrits  aussi  biacca;  ), 
arum  (  unefoit  au  ting.  braca,  a;,  Ovid.  Trist.  5,  10, 
33,  et,  comme  forme  aecestoire,  braces,  Edict.  Ijiod. 

p.  io")tf.,  bruies,  pantalons,  chausses  longuei  et  lar- 
ges,  serrees  par  le  bras,  originaiicment  eu  usage  seu- 
/iinrnt  cltezles Perses,  lndiens,  Gaulois,  Germains,eU. 
(«  barbara  teginina  crururn,  *  Virg.  JEn.  11,  777), 
///<  tcmpi  des  empereurs  aussi  c/tez  les  Romains ,  Ovtd. 
Trist.  5,  7,  49;  Suet.  Cces.  80.  <~  virgatae,  Prop.  4, 
10  ,  4  3.  ~  picla;,  Val.  Flacc.  6,  227.  <~  San/iaticaj , 
id.  5,  424 .  <^>  alba,  Lampr.  Atex.  Sev.  40,  fiu.  et  pass.; 
cf  fiurm.  Antli.  Lat.  i,p.  5i8,  et  bracalus. 

Bracanetum,  Briquenajum,  le  bourg 
franc.  de  Briqttenay,  en  Champaguc,  dans  le  pays  de 
Reims. 

Bracara;  |    ,   .         ,   _ 

Bracarauffnsta;  (  &  Au«u'la  Braeara' 

Bracares,  um,  Plin.  3,  3;  Bracari,  ///.  4,  20; 
Brsecarii,  Bpaixapioi,  Ptol.;  branche  des  Callaici  ,  dans 
/'Hispauia  Tarracon.,  entre  le  fl.  Durius  et  Limia  ,  le 
long  dc  la  cdle. 

bracarius  (  bracc. ),  ii,  m.  [Iiraca],  qui  confec- 
tionne  des  braies  (latin.  post.  ),  Lampr.  Alex.  Sev.  24  ; 
Cod.  Just.  10,  64,  1  ;  Edict.  Diocl.  p.  20. 

Bracarum  Augusta,  i.  q.  Augusta  Bracata. 

Bracata  .\a t io,  Cic;  i.  e.  Galli  Bracati. 

bracatus  (  bracc. ),  a,  um,  adj.  [  bracaj,  —  1°)  re- 
vetu  de  braies,  —  a  )  epit/tete  generatc  pour  etrangcr, 
barbare,  effemine :  Sic  exislimatis  eos  hic  sagatos  bra- 
catosque  versari ,  Cie.  Font.  1 1 .  ~  naliones,  id.  Fam. 
9,  io.  im  miles,  Prop.  3,  4,  17.  ~->  turba  Getarum, 
Ovid.  Trist.  4,  6,  47,  Jahn.  ~  Medi,  Pers.  3,  53.  — 
b)  empl.  commc  denominafton  geneia/e  du pays  et  des 
peuples  situes  au  deld  des  Alpes,  =  transalpinus,  opp. 
d  logatus  (  voy.  ce  mot ),  et  appeles  pltts  tard  Gaute 
narbonaise,  Mel.  2,5,  1 ;  Plin.  3,  4,  5,  et  pass.  De  ta 
par  sarcasme  :  O  familiae,  non  dicam  Calpuruise,  sed 
Calventia3;nequehujus  urbis, sed  Placentiui  muuicipii; 
neque  paternigeneris,sedbracatae  cognationis  dedecus, 
6  toi  1'opprobre  non  des  Calpurnius ,  mais  des  Cal- 
ventitts  ;  non  de  Rome ,  mais  de  Ptaisance ;  non  de  la 
maison  de  ton  pere ,  mais  de  la  famille  barbare  de  ton 
aieat  maternet,  Cic  Pis.  a3.  —  Bracalorum  pueri, 
garcons  de  la  Gaule  Narbonnaise ,  Juven,  8,  234. 
—  2)  dans  une  acception  generalisee  :  rcvetu  de  vete- 
ments  larges  :  Satarchae  totum  bracati  corpus,  et  nisi 
qua  vident,  etiam  ora  vestili,  Mcl.  2,  i,  10, 

Braccara;  cf  Augusla  Bracata. 

Bracchia,  Brachia,  Bractia,  Itrattia, 
P/in.  3,  c.  ult.;  Anton.  Itin.;  ile  sur  ta  cdte  de  la  Dal- 
matie ;  auj.  Brazza,  dans  la  mer  Adriatique,  en  face 
de  Spatatro. 

Bracchion,  Bpayeiiov  vrjso;.  Scylax;  ite  sur  la 
cdte  N.  de  V Afrique,  dans  la  Syrlis  Minor,  /'.  q.  Me- 
ninx.;  attj.  Gerbe,  Zerba,  pris  de  Tripoli. 

Braccianum  ;  cf.  Arcennum. 

f-fbrace,  es,  (  sel.  tfautres  braces,  is  )/.,  denomi- 
nation  gauloise  d'ttne  espece  de  ble  particutierement 
b/anc ,  d'apris  Hard.  b/e  blanc  de  Dauphine ,  dans  /a 
pttre  latinite  sandala  ou  scandala,  Piiu.  18,  7,  11 
( tfatttres  lisent  brance  ). 

*  braceus,  a,  um,  adj.  [  braca  ],  re/atifaux  braies : 
Quod  movear,  non  est :  quia  si  furaberis  ipse  Grandia 
poma  ,  tibi  bracea  mala  dabo,  /'.  e.  in  stupraudo  testi- 
culis  ular  qui  bracis  continentur,  Auct.  Priap.  74 
(  d'autres  lisent  braccica  mala  ). 

brachialis,  e,  adj.  [  bracchium  ],  rclaftfau  bras, 
dc  bras :  Condamus  aller  alterum  ergo  in  nervum  bra- 
chialem ,  enchainons-nous  donc  rcciproquement  dans 
les  bras  les  uns  des  autrcs,  Plaitt.  Poen.  5,  4,  99-  ~-< 
crassitudo,  1'epaissettr  d'un  bras,  P/in.  17,  17,  27; 
20,  23,  96.  <~  torques,  brace/et,  Vopisc  Aurelian.  7, 
~  arteria  ,  fartere  brachiale,  L.  M.  —  De  td  aussi 
pris  sttbst.  brachiale,  is,  n.  (sc.  ornamentum),  Ptin. 
28,  7,  23,  et  brachialis,  is,  /7/.  ( sc.  torqucs  ),  Trebell. 
Ctatid.  1 4  (  /e  mot  ctassique  est  armilla? )  :  bracelet ;  cf. 
Prisc.p.  1220,  P. :  «  Armilla3quaebrachialiavocanlur.il 

brachiatus,  a,  um  adj.,  pottrvu  de  b.-anc/ies  sem- 
blab/es  d  des  bras  [  brachiuni  ,  //"  4,  a]  (tics  rar. 
empl.  )  :  Dute  species  hujus  culiuraj  sunt  :  alii  capita- 
las  vineas,  alii  brachiatas  inagis  prohant,  Colum.  5,  5, 
9.  Nam  in  brachialis  plerumque  fil  ut  aut  crure  aut 
cornihus  boum  raniuli  vilium  defringanlur,  id.  ;b.  12; 
de  memeid.  ib.  i3.  Arborum  ali.i'  ab  radice  brachiatx, 
ui  ulnins;  alise  in  cacumine  ramosK,  ;it  pinus,  Plin. 
16,  3o,  53. 

BRACHILE;  voy.  redimicuhun. 

*  brachiolarls,  e,  adj.  [  biachiolum,  «°  2],  re- 
latifaux  musctes  de  cheval:  ~  musculi,  Veget.  1,25,5. 
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brnchioluni,  i,  n.  ,  tlimin.  [  brachium  ],  —  1  ) 
ucftt  bras,  brasfin,  delicat ."  Milte  brachiolum  teres, 
Prtvtexlale,  puelhihv,  '  Catull.  6r,  l8l.  —  2°)  muscle 
de  la  cuisse  des  chevaux  :  [  Sanguis  )  dc  pecture  ini- 
mieiidiis  est  e\  venis  quc  positae  stint  in  dextra  ac  si- 
nisira,  ubi  brachiok  conjunguntur,  et  Bexura  lit,  quum 
armus  plicatur.  Quibuivero  arniusestin  causa,  et  cre- 
ticis  de  brachiolis sauguis  luiuuatur,  etc,  lcgct.  Veter. 
i,  a5,  4,  et  5 ;  cf.  id.  6,  i,  i ;  6,  2,  » ;  5,  *%  7 ;  5, 
70,  2.  —  Rampe  d'utic  echelle  en  escaftei;  Hierouym. 

«  BRACHIONARIUM,  ^eXXiov  dvSpo;,  bracelet 
d'homme,  »  Gloss.  Gr.  Lat.  [  j}paxi">v  ]. 

fbriieliiuiu,  ii,  n.=  6  ppaxitov,  o/<". 

1°)-  iiar/ie  inferieure  de  la  main  jusqiiau  coude 
(tandis  que  lacerlus  desigtic  la  partie  superieiirc du 
coude  jttsqud  fepaule)  :  Brachia  tum  porro  validis 
exapta  laeertis  Esse  inamisque  datas,  etc,  Lucr.  4, 
83o;  de  meme  id.  6,  397.  Laudat  digitosque  manus 
que  Brachiaque  et  nudos  niedia  plus  parte  lacertos, 
Ovid.  Mct.  1,  5oi.  Feminaj  nuda:  brachia  ac  lacertos , 
Tac.Germ.  17  ;  cf.  Ccls.  3, 1 }  8,  10,  110  3.  —  Sigmfic 
bieii  pius  sottccut 

2°)  en  general,  le  bras  tout  entiei;  de  fepaule/tis- 
qu'd  fextremite  des  doigts  :  Curriim  liquit.chlamyde 
contorta  astu  clupeat  brachium,  Pacuv.  dans  Non. 
87,  26,  et  Varro,  /..  L.  5,  1,  5.  Quando  igitur  ( pueri 
in  ulero  )  contra  naturam  forle  conversi  in  pedes,  bra- 
chiis  plerumque  diductis  retineri solent :  asgritisquetunc 
mulieresenituntur,  Varron  dans  Gell.  iri,  t6,  fin.  Ut 
illud  (  ambiguum  )  in  Tilium ,  qui  quum  studiose  pila 
iuderel,  et  ideni  signa  sacra  noclu  frangere  putaretur, 
gregalesque,  quum  in  rampum  non  venisset,  require- 
ient ,  excusavit  Vespa  Terentius,  quod  eum  brachium 
fregisse  diceret ,  tel  (  d  doub/e  sens  )  est  le  mot  de 
Ter.  Vespa  sur  Titius,  qui  aimait  beaucoup  la  paumc 
et  que  fon  accusait  de  mutiler  pendant  la  nuit  les  sta- 
tues  (  ct  d'en  emporter  les  debris  ).  Ses  camarades  se 
ptaigitant  de  ce  quil  narrivait  pas  au  cliamp  de 
Mars  :  Ce  nest  pas  safaute,  dit  Vcsoa,  «  /7  a  un 
bras  casse.  »  (  non  le  sien,  mais  celiti  ae  qque  stattie ) 
Cic.  Dc  Or.  2,  62,  253.  Multi  ut  diu  jactato  brachio 
praeoptarent  scutum  manu  eiuittere  et  nudo  corpore 
pugnare,  aprts  avoir  longtcmps  agite  le  bras,  Cxs.  B. 
G.  1 ,  25.  Sinisteriore  brachio  velut  aegro  lanis  fas- 
ciisque  obvoluto,  Sttet.  Domit.  17.  Alternaque  jactat 
Brachia  prolendens,  et  verberat  ictibus  auras ,  Virg. 
JEn.  5,  377.  —  Nobis  quidem  olim  annus  erat  unus 
ad  cohibendum  brachium  (  sc.  dextrum  )  toga  consti- 
tu'us,  poitr  caclier  le  bras  droit  sous  la  togc,  Cic. 
Ccel.'5  (  cf.  Senec.  Conlrov.  5,  6  :  Apud  patresnoslros, 
qui  forensia  slipendia  auspicabantur,  nefas  putabatur 
brachium  extra  togam  exserere  ).  Eodem  ictu  brachia 
ferro  exsolvunt  (  i.  e.  venas  incidunt,  de  meme  que  peu 
apris  crurum  et  poplitum  venas  abrumpit ),  Tac.  Ann. 
i5,  63.  Ter  conalus  ibi  collo  dare  brachia  circum  ; 
Ter  frustra  comprensa  manus  effugit  imago,  trois  fois 
il  essarc  de  passcr  le  bras  autour  de  son  cou,  de  l'em- 
brassci;  Virff.  JEn.  6,  700;  cf.  ~  circumdare  collo, 
Ovid.  Met.  o,  45g,  6o5  ;  6,  479;  ~  implicare  collo, 
id.  ib.  1,  762 ;  <~  injicere  collo,  id.  ib.  3,  389.  «^dare 
cervici,A/o/'.  Od.  3,  9,  2,  et  dememe  passim.  —  b)  cest 
auxmouvemeuls  mesures  des  bras  dans  le  ciebit  oratoire 
que  se  rapnortent  les  expressions  :  Brachii  projeclione 
in  conlentionibus,  conlraclione  in  rcmissis,  suivant 
qite  le  debit  est  vehement  011  calme,  il  faitt  que  le  bras 
sc  projelte  en  avanl  ou  s ' arrete  replie  sur  lui-mime, 
Cic.  Or.  18,  59;  de  mlme  Qtiintil.  Inst.  11,  3,  84. 
Demissa  brachia,  bras  pendants,  id.  ib.  2,  i3,  9.  <~ 
a  latere  modice  remola,  id.  ib.  11,  3,  15^.  Ut  brachio 
exserto  inlrospiciatur  latus ,  le  bras  etanl  sorti  de  des- 
sous  la  toge,  id.  ib.  1 1,  3,  1 18.  Quamquam  adhuc  pejus 
aliqtii  transversum  brachiuni  proferunt  et  cubilo  pro- 
nunciant,  id.  ib.  g3.  Brachium  in  latus  jactant,  id.  ib. 
4,  2,  3g.  —  Si  contetidemus  per  continualionem,  bra- 
cbio  celeri ,  mobili  vultu,  acri  aspeclu  tilemur  :  sin 
conlentio  tiet  per  distributionem,  porrectione  brachii, 
inambulatione,  etc...  uli  oportebit,  Cic.  Herenn.  3, 
i5,  27,  et  —  c)  d  leurs  mouvements  mesures  dans  la 
danse  se  rapportent  les  expressions  suivantes  :  Non  est 
miriim  simulacra  moveri ,  Brachiaque  m  numerum 
jactare  et  celera  membra,  Lucr.  4,  771;  imitepar 
Ovide  :  Illa  placet  gestu  immerosaque  brachia  jactat 
(ducit,  Jahn  ),  et  meut  ses  bras  en  cadence,  harmo- 
nieusement,  Ovid.  Am.  2,  4,  29;  et:  Et  vox  et  numeris 
hrachia  mota  suis,  id.  Jiem.  Am.  754.  Quid  porro  in 
nuiiierum  procedere  quum  simulacra  Cernimus  in  som- 
nis  et  mollia  membra  movere;  Mollia  mobiliter  quum 
alleinis  brachia  niiltunt,  Lucr.  4,  792;  imile  par 
Ovide :  Si  vox  est,  canta;  simollia  brachia,  salta,«  tu 
as  de  la  voix,  chante ;  si  ttt  sais  mouvoir  tes  bras  avcc 
mollcsse,danse,  Ovid.  A.A.  1,  5g5.  Sivealiquis  molli 
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deducit  candida  gestu  Bracbia  ,  Prop.  2,  22,  6  :  Can- 
dida  seu  inolli  deducit  brachia  motu,  Stat.  Silv.  3,  5, 
66.  —  «1)  aufig.  a)  levi  ott  molli  brachio  agere  ali- 
(|tiid,  agir  superficieUcment ,  mollement,  negligemment 
(  ne  sc  trouvc  probablcm.  que  dans  lc  langage  de  con- 
vcrsation  )  :  Consules,  qui  illud  levi  brachio  egissent , 
rem  ad  senatum  delulerunt,  Cic,  Atl.  4,  16,  6.  Quod 
ine  quodammodo  molli  brachio.de  Pompeii  familiari- 
late  objurgas  ,  quant  d  ce  que  vous  fiappez  doticement 
sitr  moi  ati  stijct  de  nta  iiaison  avec  Pompee,  id.  ib.  2, 
i,6.  —  p)  dirigere  brachia  contra  torreutem,  proverb. : 
lutter  contre  le  torrent,  Jttven.  4,  89. 

3°)  empl.  par  metonymie  pottr  les  membres  des  ani- 
maux  analogttes  attx  bras  chez  1'homme.  Ainsi  cn  par- 
lant  des  pinces  de  1'ecrcvisse ,  Ovid.  Mct.  4,  624;  10, 
127  ;  i5,  369;  Plin.  9,  3i,  5i  ;  de  Id  attssi  en  parl.  de 
ceiles  de  la  constetlation  de  i Ecrevisse,  Ovid.  Met.  2,83; 
cf.  de  meme,  en  parl.  de  la  constellalion  du  Scorpion, 
Virg.  Georg.  1,  34;  Ovid.  Met.  2,  82,  ig5.  De  meme 
cn  parlant  des  bras  du  nautile ,  Plin.  9,  29,  47,  et 
d'attlres  poissons  de  mer,  id.  11,  48,  108.  —  b)  empl. 
pottr  armus  ou  femur  (  de  meme  quc,  en  retour  aussi, 
armus  =  brachium;  voj.  armus),  1'epaule,  Plaut.  Mil. 
gl.  1,  16  sq.  Lindem. 

4°)  empl.  pour  designer  des  objets  qiti  ont  une  forme 
analogue  d  celle  du  bras.  Ainsi  —  a)  la  branche  d'im 
ttrbre  (cf.Ovid.  Mel.  1,  55o  :  In  frondes  crines,  in 
ramos  brachia  crescunt ;  voj.  aussi  nianus  et  coma ). 
Vitem  circum  caput  et  sub  brachia  ungito ,  Cato,  H. 
R.  g5,  fvn.;  de  meme  attssi  en  parlant  de  la  vigne , 
Pirg.  Georg.  2,  368;  Colum.  4,  24,  2;  7,  8  sq.i  5, 
5,  9  sq.;  Pallad.  Fcbr.  9,  6;  Maj.  2,  1.  Nam  velut 
in  summo  quatientem  brachia  Tauro  Quercum....  In- 
domitus  turbo  eruit,  Catalt.  64,  io5.  (  jEscuIiis  )  Tam 
fortes  late  ramos  et  brachia  tendens  Huc  illuc,  etc, 
Virg.  Georg.  2,  296.  In  medio  ramos  annosaque  bra- 
chia  pandit  Ulmus  opaca,  id.JEn.  6,  282 ;  de.  memeOvid. 
Met.  14,  63o;  Val.  Flacc.  8,  114.  —  b)  bras  de  la 
mer :  Nec  brachia  longo  Margine  terrarum  porrexerat 
Amphitrite,  Ovid.  Met.  1,  i3.  —  El  de  meme  c) 
1'embranchement  d'une  chaine  de  montagnes  :  Taurus 
ubi  brachia  emittil,  subinde  tcntanti  maria  similis, 
Plin.  5,  27,  27.  —  d)  poet.  =  antenna,  antennes  de 
uavire  :  Jubet  ocius  omnes  Attolli  malos ,  intendi  bra- 
chia  velis,  Virg.  JEn.  5,  829;  cf.  Stace  :  Lataque  ve- 
liferi  porrexit  brachia  mali,  Stat.  Sitv.  5,  1,  244.  — 
e)  /.  de  fart  militaire ,'diguc,  chatissee  (nattirelle  ott 
artificiclte),  ligne  laterale  de  commitnication  entre  deux 
points  d'ouvrages  de  fortificalion  ou  de  siegc ,  en 
grec  ay.zkt)  (  appcle plus  ordin.  lingua  ;  voj.  ce  mot )  : 
Alia  parte  consul  muro  Ardeae  bracbium  injuuxerat, 
qua  ex  oppido  sui  commeare  possenl,  Liv.  4,9,  fin. 
Superato  brachio  in  tirbetn  penelrat  ,  id.  38,  5;  de 
meme  id.  22,  52,  Drahenb.;  44,  35;  Hirt.  liell.Alex. 
3o;  Afr.  38;  49;  5i;  56  ;  Hisp.  5;  6;  i3;  Curt.  6, 
4,  16;  Lttcan.  3,  387  ;  4  ,  266.  —  De  meme  en  parlant 
des  ottvrages  lateraux  daus  la  fortification  dcs  ports  : 
Qui  (murus)  brachiis  duobus  Piraeeum  Athenis  jun- 
git,  I.iv.  3i,  26;  cf.  Jtistiu.  5,  8,  5,  Gronov.;  de 
meme  Plin.  6,  3 1 ,  1  a  ;  Suirt.  Claud.  20  ;  cf.  Adam,  An- 
tiq.  2,  p.  126.  — -  f)  te  bras  dune  catapulte  011  baliste, 
Vitr.  1,  1;  10,  i5  sq.  De  meme  attssi  en  part.  des 
bras  011  brancltes  d'un  arc  :  Nervoque  obversus  equino 
Contendit  teluic,  diversaque  brachia  ducens  Consistit, 
les  bras  opposes  ,  Virg.  JE11.  9,  623. 

Brachmante ,  arum,  et  Brachmanes,  ium,  m., 
Bpax(J.av£i;,  caste  des  pretrcs  ct  savants  des  Htndotts  , 
les  bramines  d 'aujourd 'Itui ,  Appul.  Flor.  n°  i5;  Am- 
mian.  23,  6;  28,  1;  Tcrtutl.  Apol.  42;  cf.  Curt.  8, 
9;  dansPlin.  6,  17,  21,  mentioiinescomme pettptes par- 
tictdiers  :  Multarum  genlium  cognomen  Braehmanae; 
cf.Strab.  i5,p.  7i5;  Diodor.  Sic.  17,  102  sq.;  JElian. 
de  Animal.  16,  20;  Lttcian.  Fug.;  Philostrat.  Vit. 
Apollon.  i.c.  18;  Brachmani,  Bpax^avoi,  P/o/./Bpa- 
X(xdv  ,  Porphyr,  4,  17;  lcs  Brachmanes ,  peuple  de  /'In- 
dia  intra  Gangem,  sur  les  Emodi  Montes  ;  its  habitaient, 
suivant  Ptol.,  entre  lcsfl.  Solenus  el  Chaberus,  /10«  loin 
de  la  Paralia,  avaient des  villes  (prises par  Alexandre) 
chez  les  Malli;  cf.  Arrian.  6,  7,  et  puis  sur  /'Indus, 
cltez  les  Musicani. 

Brachuiane,  Ptol.;  fl.  chcz  les  Brachmanes, 
dans  /Tndia  intra  Gangem. 

Brachmanes,  i.  1/ .  Brachmanae. 
Brachme  ,  Ptol.;  v.  des  Brachmanes,  sur  la  cdte 
occidentale  de  /Tndia  intra  Gangem. 

Brachodes  ,  Ammonis  Promontoriu  111 , 
promontoire  sur  la  cotc  JV.-E.  de  f  Afrique,  pris  dc  la 
Syrtis  minor. 

f  brachjcatalcctum  (brachycatalecticum,  Serv. 
Ceutim.p.  1817,  P.),  i,  n.  (s.-ent.  melium )  =  ppa- 
y;j/.aTd/.r,y.Tov  011    ppax'jy.aTa/r,xTtx6v,  dans  la  me- 
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triqtie  :  vers  bracltycalalectiqtte,  c.-d-d.  qui  a  unpied 
de  moins,  Diomed.p.  5oi,P. 

briichjrpdta  ,  K,  //.  (  ppayynovnz  ),  pctit  buveitr, 
qtti  boil peu,    Ctel.  Aitrcl.  Acttt.  3,  i5. 

■f  brachjsyllabus,  i,  m.  (s.-cnt.  pes ),  =  (5pa. 
XUO"uXXa6o?  (d  syllabes  breves),  dans  la  melrique,  aittre 
denomination  du  tribraqtie  :  ou^,  Diomcd.  p.  475,  P. 

bracicus  011  braccicus  ;  voj.  braceus. 

BRACILE;  voj.  redimiculum. 

Braclavia  ,  Braslavia  ad  Oypanim  ,  ta 
v.  russe  de  Braslaw,  Braclaw,  dans  le  gouvern.  de 
Podolie,jurlc  Bug.  — Braclaviensis  et  Braslaviensis,  e. 

Bracleium ,  la  petite  vitle  angl.  de  Bracktey, 
dans  le  Northamptonshire . 

bractea,  a?,  f  [se  raltache  peut-etre  a  [3pdxw  , 
resonnei;  craqucr],  feiiillc  metallique  mince,  feuille 
d'or  (  lamime  designe  les  tames  el  tabletles  pltts  epais- 
ses ;  cf.  Isid.  Orig.  16,  18,  2  :  «  Bractea  dicitur  te- 
nuissima  lamina  »  )  :  Rerum  simulacra  vagari ....  Ten- 
via,  quae  facile  inler  se  junguntur  in  auris,  Obvia  quom 
veniunt  :  ut  aranea  bracteaqtie  auri  ,  *  Luci;  4,  729. 
Sic  leni  crepitabat  bractea  venlo,  ainsi  resonnait,  agile 
par  lc  vent,  lc  rameatt  aux  feitillcs  d'or,  Virg.  JEn.  6, 
209;  de  meme  Ovid.  A.  A.  3,  232  ;  Martial.  8,  33,  6. 
—  b)  poet.  :  <^viva,  toison  d'or  des  brebis d 'Espagne : 
Vellera  nativo  pallent  ubi  flava  metallo,  Et  liuil  Hespe- 
rium  bractea  viva  pecus,  oit  les  toisons  empruntent  lew 
pdle  nttance  au  metal  que  le  flettve  recele,  ok  enfin  la 
toison  des  troiipeaux  de  f  Hesperie  brille  du  reflet  de 
i  01;  Martial.  9,  62,  4.  —  c)  empl.  par  meton. pour  des 
tablettes  de  bois  fort  minces  :  Ut  una  arbor  saepius  ve- 
niret,  excogitata;  sunt  et  ligni  bracteae,  Plin.  16,  43, 
84.  —  2°)  att  fig.  :  le  britlant,  feclat,  le  clinqttant , 
fetalage  de  pareles  :  Cui  libro  si  animuin  propius  in- 
lenderis,  velut  fermentum  cognitionis  magis  ei  inesse 
quam  bracteas  eloquentiae  deprehendes,  plutdt  qite  fe- 
clatde  feloquence,  Solin.  prmf.  2.  —  En  t.  de  botan., 
bractee ,  petite  fetiille  qui  nait  avec  la  fleur  de  certai- 
nes  piantes  et  differe  des  atttres,  L.  M. 

*  bractealis,  e,  adj.  [braclea  ],relatifaux  feitifies, 
aux  tablelles  metalliques  :  1 — •  fulgor,  Prudent.  ■nzpl 
oreq).  1024. —  En  t.de  botan.,bracteaireoubractem: 
r*J  ascidiuni,  L.  M. 

*  bractcamentuni,  i,  n.  [bractea,  if  2],  brittant, 
ec/at,  clinqitant poetiqttc  :  Ascraei  fontis  bracteamento 
saturior,  /'.  e.  poetica  facundia,  Fidgenl.  Contin.  Virg. 
p.  140. 

bractcarius,  ii,  m.  [  bractea  ],  batteur  de  me- 
taux,  de  feuitles  d'01;  Firmic  Mathes.  4,  i5;  Inscr. 
Grut.  1074,  12.  —  Au  femin.  bractearia  ,  ae,  Inscr. 
Don.  cl.  8,n°  19. 

bractcator,  oris,  m.  [  bractea  ],  batteur  de  me- 
taux,  de  fettilles  d'01;  Firmic.  Mathcs.  8,  16;  Inscr. 
Don.  cl.  9,  11°  1. 

bractciltus  ,  a,  um,  adj.  [  bractea  ],  couvert  de 
feuilles,  de  tab/ettes  d'or  ( posler.  d  Augttste  pour  le 
c/assiqtte  auieus  )  :  < — <  sellae,  Sid.  Ep.  8,  8.  i-^j  lacunar, 
id.  ib.  2,  10.  —  De  la  b)  en  general ,  retuisant  d'or, 
dore  :  ~  leo,  c.-d-d.  avec  une  criniere  jaune,  doree , 
Senec.  Ep.  !\\;de  meme  r^  comae,  Marc.  Capell.  1, 
p.  20. —  T.de  botan.,  bractele,  accompagne  dcbrac- 
tecs  :  r^,  spica;  <~  calamtts;  <~  racemus,  etc,  L.  M. 
■ —  1°)aufig.  (  cf. aureus,  n"  4),  beatt,  magnifique, 
cfor  :  O  mentis  aureae  dicttim  bracteatum!  6  parole 
prccicuse  inspirce  par  uueame  a"or!  Attson.  Grat.  act. 
ad  Grtttiun.  8.  —  Et  b)  d'un  brillant  ,  d'un  eclat 
exterieui;  supcrficicl,  furcie  :  Omnium  istorum ,  quos 
incedere  altos  vides,  bracleata  felicilas  est ,  nont  que 
f  apparencedc  bonhetti;  leur  bonheur  n'est  qttd  la  sur- 
face,  Sencc  Ep.  5  1 1 . 

bracteola,  se,  /,  dimin.  [  bractea],  petite  feuitle, 
tabtetle  ott  lame  d'or  :  Minor  exslat  sacrilegtis,  qui 
Radat  inaurali  femur  Hcrculis  et  faciem  ipsam  Nep- 
tuni ,  qui  bracleolam  de  Castore  ducat,  *  Juven.  i3, 
i52  ;  ae  meme  Amob.  6,p.  2o5  ;  Prudent.  Psyctt.  355. 

Bractia ;  cf.  Bracchia. 

Bradanus,  Anton.  Ilin.;  fl.  du  Brutlium,  qui  a 
son  embouchttre  cntre  Genusium  et  Metapontum;  auj. 
Bradano ,  dans  la  prov.  napolit.  de  la  Basilicata ;  il 
prend  sa  source  dans  lcs  Apennins ,  et  sejctte  dans  le 
golfe  de  Tarente. 

Briecii  ,  Brca  ,  la  pelite  v.  neerlandaise  de 
Bree,  Brey,  prov.  de  Liige,  pris  de  Roermonde. 

Bra?carii;  <;/.  Bracari. 

Bragada,  ae,  Sil.  Ital.;  Jornand.  de  Regnor. 
Success.  p.  3o;y7.  cfAjrique,  pris  d'Utique. 

Bragie  Insulse  Desert%,  Plin.  6,  28(32), 
i5o;  iles  pris  de  f  Arabic  Hetireuse. 

Bragantia,  le  bourg  venitien  de  Bragama, 
prov.de  Vicence,  au  S.-O.  de  Trevise. 

Bras^antia,   s.-ent.  Lirsitania; ;  Briganlia,  Celt; 
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la  v.  portugaise  Jc  Braganza,  stir  lc  Jl.  Fcrvcnza,  con- 
trcc  Je  Traz-OS-Montes ,  a  (>  I  miltcs  au  X.-t).  i/c  D/i- 
rainla,  a   18  au  N.-E.  de.   fJraga.  —   Rrigaiilinus,  iulj. 

Brag;areiisis  1'lvitas,  Isidor.  Hispal.  C/tron. 
Gotlior.;  i.  q.  Augtista  Biacara. 

Itra;;nilii[iiiiti  ;  cf.  Biberacum;  mais  LeiclitU'11 
/irend  Bragoduruin  (  Bragodiintim  ),  commc  Castrum  in 
Rhatia  Prtma, poitr  Altheim,  auN.-O.  Jc  Macsskataft, 
dans  ie  cercle  du  lac  (  de  Constancc)  dc  Itiulcn. 

Itrc.ia  et  Itria  Comitis  Boucrti  ,  la  v. 
franc.  de  Brie,  Brie-Comte-Robert,  Ihie-sur-Yires, 
dept  de  Sciuc. ■  cl-Mariic,  a  5  niillcs  au  S.  Jc  Paris.  Bra- 

jensis,  e,  oi/Brieusis,  e. 

Itraiila  ,  i.  q.  Barderate. 

Brailovia  ,   lc  liotirg  dc   Brailow ,    cn  PoJolic. 

Braium;  cf.  Bihrax. 

Brameniuiii,  Bremcnium  ,Ptol.;  Rramptn- 
nium;  v.  dei  Ottadini,  dans  la  Brilannia  Boniana  ; 
auj.  Brampton  ,  bourg  dtt  CunibertanJ ,  sur  le  ft.  lr- 
ling.  Cest  de  la  jusqdau  fl.  Esk  que  s 'etendait  pcut- 
etre  le  rcmpart  etcvepar  Lollius  Urbicus,  legat  J'Au- 
tonin.  Mannert  place  la  v.  pres  du  vil/agc  dc  Bichester. 

Bramma,  PtoL;  v.  des  Sina:,  dans  /'India  extra 
Oangem,  sttr  lc  Sinus  Magntis. 

Braminovicum,  le  bourg  de  Bmmant,  en 
Savoie ,  prov.  de  Mauriennc ,  sur  lc  fl.   d'Arc. 

Brnmosantum,  le  bourg  sttisse  de  /iramasatil, 
canton  de  Berne,  pres  dtt  lac  dc  Genive. 

Bramptonium  ,  i.  q.  Bramenium. 

Brana,  P/in.  3,  i  (3),  i5  ;  v.  de  /"Hispania  Bstica. 

Brana  et  Brenuia  ail  Vitl iilam  ,  Bren- 
nacum,  Brinuacum,  Itrona,  lapetite  v.  franc. 
de  /Iraine,  Brenna,  dept  de  1'Aisnc  (Ile  de  Francc"), 
sur  la  Vesle ,  a  4  lieues  a  l'E.  de  Soissons. 

-Brana  et  Brennia  Allodiensis,  la  pctitc 
v.  de  Braine  d'  Atett,  dans  lc  Brabant  meridional,  d  2 
milles  au  S.-E.  dc  Hall,  a  i\au  S.  de  Bruzelles 

branca,  a°,  f,  patte  :  r*->  lupi ,  ursi,  Attct.  Dc  liniit. 
p.  3io,  Goes. 

Brancastrum  ,  Brannodunum ,  le  bourg 
angl.  de  Brancastre ,  dans  le  Norfolkshire,  sur  la  cdte. 

brance;  voy.  brace. 

-j -  braucbia*  ,  arum  (sing.  branchia,  x,  Auson. 
Mose.ll.  266;  Vulgat.  Tob.fi,  4),/.  =  t<x  ppavx"*, 
branchies ,  otiies  de  poisson ,  Plin.  9,  7,  6;  9,  18,  33. 

Branchidse,  arum,  m.;  BpavyjSat ,  descendanls 
de  Branchus,  fils  d'  Apollon  (cf.  Varron  dans  le  Scol. 
deSlace,  Theb.  3,  479,  et  8,  ig8), pretres  hereJkaircs 
dtt  temple  et  oracie  (  penetralia  Branchi ,  Stat.  Theb. 
8,  i$&)d'Apo//onpres  de  Milet,  Mel.  1,  17,  i;Piin.5, 
29    3i ;  Curt.  7,  5,  16. 

Branchidae,  peuple  de  la  Sogdiana  (propre- 
ment  pretres  de  /'Oraculum  Didynuei )  qui  se  refugia  lct 
apres  la  destruction  du  temple  d' lonie,  et  y  fonaa  une 
ville  qut  fut  delruite  par  Alcxandre. 

Branchidre,  Bidymei  Oraculum,  Mcla,  1, 
17;  Branchidarum  Orarulum,  nnnc  Didjimti  Apol- 
linis ,  P/in.  5,(2g;  temple  en  lonie  sur  la  frbntiire 
de  la  Carie  ,  d  20  stades  ( unc  lietie  )  de  /a  cdte ,  d 
180(9  lieues  )  au  S.  de  Mi/ct.  Apres  sa  destrttction 
par  Xerxis,  les  Milesiens  cn  c/evii  ent  ttn  quifttt,  sttiv. 
Strabon,  iieynTTOv  vecov  tcov  TtavTcov,  presque  aussi 
grandqitun  village ,  xcociy]. 

•f  branchos,  i,  m.  =  Ppayxoc;,  enrouement , 
Coel.   Attr.  Tard.  2,  7';  cf.  Jsid.  Orig.  4,  7,  i3. 

Branchns;  voy.  Branchidae,  l'r  art. 

Broncosi  ,  Plin.  6,  20  (23),  76;  peuple  de  /'India 
intra  Gangem. 

Brandcburgium ,  Cluv.;  Brandenburgum  ad 
Havelnm  ;  Brennoburgum  ;  la  ville prussienne  de  Bran- 
dcbourg,  district  de  Potsdam,  sttr  la  Havel,  a  4  \mii- 
le.s  d  l'0.  de  Potsdam.  Brandcnburgicus ,  adj.;  Cell. 
—  Marchia  Brandenburgica. 

Brandcnhurgnm,  la  petite  v,  prussienne  de 
Brandebotirg ,  district  de  Kdnigsberg,  sur  le  Friiche- 
Hafl,  a  3  mi/les  au  S.-O.  de  Kdnigiberg. 

Itra  iidenburgum  \o>  imi  ,  ^ieobraiiden- 
burarum,  /a  v.  de  Ncii-Brandcbourg,  dans  /e  Meck- 
1,  ,„!..  ,-.,, ■■n--Strclilz,  ccrcle  dc  Slargard,  a  2  i  milles  au 
N.  de  cctte  ville ,  a  3  mi/les  att  N-E.  de  Nett-Strclitz. 

Brandesium,  Brnndusium,  te  bourgde  Bran- 
deis,  en  Bnheme,  dans  le  cerc/e  de  Kau.rzim,  sur  /E/bc\ 
I.  cmpereur  Charlcs  Vl/e  dnnna  en  douaire  a  son  epousc. 

Bra  nccl  iiin,  Branecum,  Brunccca,  Bru- 
nopolls,  Brauncgg,  Brunegg,  /Iruncck,  dans  la 
vallec  dc  Puster,  stir  left.  Bienz 

Brancsia,  ■.,■ ,  la  vUledanoise  ,1'Otilciit'ourg,  dans 
lc  dnclic  dc  Holstein, 

Itraunoilunum  ,  Antnn.  /tin.;  Notil.  Imp.; 
liett  ,1,  Iceni,  dmr,  l,i  Rritamiia  Romana,  prcs  de 
Metaii,  /Estuarium;  i.  q.  Braocaatrum, 


Iti  ainioi  iccs  ;  cf.  Anlerei  Branno\i- 
BraiiiioKeiiiiini ;  cj.  Bravonium. 

Braiisliiini  ,  la  v.  ritut  dc  Bran.sk,  gotiv.de  /lia- 
lystock,  sur  lc  /1.   Nurzeck. 

Braiitosomiim  ,  v.  franc.  de  Brantiime ,  dept 
dc  la  Dordagne  I  Psirigora  ),  sur  la  Drdme. 

Brasi»-,  RaacTKtt,  Ptuuan.  i,  1 1  ,'i ;  (.24,  3;  Steph.; 
npaTiaf,  Str.,1.  p.  168,  '>:',  ;  Bpoacfa,  ScyL;  Ptol.; 
■v.  dcs  Elciithenoiacoues,  en  baconie ,  ssir  /«  edte 
micntalc  pres  dc  Hagio  Andrca ,  sclon  l.cnk,  ;  sur  la 
baie  dc  Tyros,  scton  Iiublaye. 

Brnsilia,  tluc;  Crll.;  1'empire  dtt  Bresil,  F.tat 
dc  I' Arneriqiie  incridionnle  ,  borneaii  V.  jin,  I,  Cnyn- 
iic.s  francaise ,  lioltnndnisc  et  angltiise  ,  ci  par  la  re- 
publiquc  dc  Veneztiela ;  a  VO.  par  les  re/iubliqucs  de 
/a  nuuvel/e  Grenade,  dc  l' Equateur,  du  Perou,  de  /lo- 
livia,  dtt  Paraguay  et  de  la  Plata ,  ait  S.  par  la  re- 
publ.  de  /'Uritguay ;  a  l'E.  par  Vocean  At/antti/iic . 
Rrasilianus   et  Brasiliensis,  e. 

Braslavia,  Bratislavia,  /a  ■villc  rttsse  de 
Braslow ,  Braclaw,  dans  /c  gouverncm.  de  Jtilna, 
sur  /a  Wdna. 

Braslavia  ad  Hvpanim;  cf.  Rraclavia. 

Braslovia,  le  bourg  de  Braslow ,  dans  la  Va/a- 
chie ,   sttr  la  Jrontiere  de  Moldacic. 

•f*  brasmatiae  (  autre  Jorme  brastre,  Appttl.  de 
Mttndo,  p.  65,  25  ),  arnm,/.  —  ot  pparru.aTia'.  (  s.- 
cnt.  avetioc)  ott  BpacrTai,  Jermcntalion  inlerieure  dtt 
globe  ,  commotion ,  trcmblemeiit  de  tcrre  :  Fiunt  au- 
tem  terrarum  niotus  modis  quatuor.  Aut  enim  bras- 
mati,-e  sunt,  qui  terram  molestiiis  suscitantes  sursum 
propellunt  immanissimas  moles ,  ut  in  Asia  Delos 
emersil,  etc. ,  Ammian.  Marceil.  17,  7,  Wagn. 

brassica,  x,  J.,  chou,  de  plnsicurs  es/icccs  (  trcs- 
cstime  des  ancicns  et  tres-frequemment  cmploye  surtoul 
en  medecine),  Cato,  B.  R.  i56  sq.;  Co/ttm.  ro,  127, 
sq.,  Sclineid.  1 1,  3,  23  ;  P/in.  19,  8,41;  20,  9,  33  ; 
Pal/ad.  Febr.  24,  7  ,  Jun.  4 ,  Sept.  i3  ,  1  ,  Aug.  5,  3  ; 
Veget.  3,  i5,  12;  Plin.  Valer.  4,29;  Plaul.  Psettd.  3, 
2,  26  ;  Prop.  4,  2,  44,  etpass.  (  Dans  Cic.  N.  D.i,  47, 
120,  1/  11'cst  peut-etrc  qutine  g/ose;  voy.  Orell.  N.  cr.) 

Brassovia,  Luen.;  Corona,  id.;  Clttv.;  Stepha- 
nopolis,  CetL;  C/tiv.;  ville  commercante  dc  Transyi- 
vanie,  dans  le  Bursenland  (  pays  dcs  Saxons  ),  au  S.- 
E,  dllermanstadt,  non  loin  de  la  frontiere  de  Mol- 
davie  et  de  Va/achie. 

brast»;  1'oj.  brasmatiae. 

Brathia,  i.  q.  Barathia';  ia  petite  v.  africaine 
de  Brata  ,  dans  /a  regcncc  de  Tripoli. 

■f-  brathy,  ys ,  n.  —  ftpdcOu,  sabine,  arbrisseau 
(  dans  la  jjure  lati nt te  herba  sabina) ,  Plin.  24,  n, 
61  ;  Apptil.  Herb.  85;  Scrib.  Comp.  i54. 

Bratislavia;  cf  Braslavia. 

Brattia,  i.  q.  Bracchia. 

*  bratus,  i.  /.,  espece  d'arbre  vert  qui  ressemble  au 
cypres ,  Plin.  12,  17,  39. 

Bratuspantium,  v.  des  Bellovaci,  dans  la  Gallia 
Belgica,  Cces.  2,  i3,  selon  Cell.  el  Mannert,  la  meme  qtte 
Cassaiomagus ;  d'autres,  avecp/us  de  raison,  la  ylacent 
pris  de  /irctetiil,  dans  le  diocese  de  Vandetti/,  oit  Lon  a 
trottve  des  rtiines  qui,  dans  le  seiziime  siicle,  s'ap- 
pelaicnt  Bmiitiispantc. 

Bratzlaviensis  Palatinatus,  la  woivodic 
de  Braslnw,  dans  le  gouvcrnem.  dc  Jfiliia. 

Braiilius  Mons;ty.  Bormiana  Juga. 

Braunodunum ,  Brunodunnm ,  la  v. 
bavaroisc  de  Braunau,  dans  /e  cercte  du  Danube  in- 
Jerieitr,  a  5  lienes  N,-E.  de  Bttrghauscn ,  d  6  milles 
au  S.-O.  de  Passatt. 

Brauiisbers^a,  Cluv.;  Brunsberga ;  /a  v.  prtts- 
sicnnc  de  firaunsbe>g  ,  district  de  Kdnigsberg,  a  7  i 
miltes  S.-O.  de Kdnigsberg,  d  1  dfO.  dttFrische-Haff. 

Brauron,  oms,  Plin.  4,  7;  Bpaupcov,  Slrab.  9, 
p.  399;  Pattsan.  Attic.  c.  33;  Nonnus  Dionys.  i3,  v. 
i58;  Braurona  ,  Stat.Theb.  12  ,  v.  6i5;  Brauronia  , 
x,  Mela,  2,  3;  Bpaypcovia,  Pattsan.  Arcad.  c.  46; 
liett  011  dimc ,  ofnioz,  dc /' Attiquc,  fondcpar  Cecrops , 
attS.-E.  de  Maratlion  ;  attj.  te  bourg  turc  de  Vrana, 
prov.  de  Roumelic.  Bpaupcovia  'ApTecuc,  r  avait  un 
tcm/ilc  (Strab.)dont  Xerxis  cnlcva  /a  slatue  ;  cf.  Patisan. 

Braviacum;  cf.  Bibrax. 

Braviarum  ad  *ainarani  ,  !a  pe'its  v.  franc. 
dc  Bray,  dans  le  dept  de  la  Somme  et  sttr  la  Somme 
(  Picardie  ),  d  2  j  milles  a  1'0.  de  Pcronne,  a  1  a  l'E. 
d'  Atnicns. 

Bravinium;  voy.  Bravonium. 

Bravoiiium  ( Bravitiium,  Bravinnium,  var.  lect.)- 
Itin.  p.  484  ;  Rpavvoyeviov  Ptot.  2,  3,  iV;  v.  de  la 
Rritannia  Romaaa  entre  Magna  et  Viroconium  ;  auj. 
/Iromficld ,  pris  de  f.udlow  (  Mannert);  se.lon  d'autrcs 
JVorcestcr  (Canulen)  011  Lcntwardine  (Reynolds). 


Bravcliiputiuni  faput ,  <  aniforiim  (Qm\. 
gadoTUro)  l*roiiionloriiini ,  pranumtoirt  d>i>  -.  l>i 
Briiamiia  Romamt,  auS.-O.  >!■■  t  >'!>■ ,/,-  Utoaaf  auj.  /a 
poiltte  de  terrede  Braychi/.ult ,  dans/c pays  de  GaUet. 

Itrca  ,  ;'.  q.  Rrara. 

Brcania,  Brcnla,  Breflnia  ,  Cavanum  , 
la  v.  trlnndaue  de  liavan,  Bavon,  auircf,  •    Brtene, 

dans  tc  comli;  du  mcmc  nom. 

Brecccha,  Geagr.  Mattna.;  Biiilimi,  Bwan 
fiiin,  Ctm ■.;  Mmttews  t/Ustu;h  v,  de  Bruacli,  sur  ta 

rivc.  occidcutulc  dn  BI1111,  dans  lc  cerctc  dc  Treisam,a 
7  ;  nutles  au  N.  de  Bdie ,  d  8  \  au  S.-E.  >le  Stras- 
bourg.  f't  i-iacensis,  e. 

Brechinia  ,  la  v.  de  Brecknock,  chef-tieu  dn 
liric/iim kilmc. 

Brechiniensia  Ager,  sur  le  ft.  Uske ,  dans  le 
liri  1  kuuckshire ,  conlree  d' Angtetcrre ,  dans  la  Galles 
dtt  Sud. 

Brechinium,Brechinum  ,  le  bottrg  ecossais 
de  Bricldn,  dans  ie  comte  de  Forfar. 

■J"  "f"  brecbma  [  mot  indien  1,  defaut  du  poivre  : 
Piunl  scmina  !  pipcris  )  rassa  et  inania,  quod  vorant 
brechma,  lic  Indorum  lingua  significante  abortum , 
P/in.  12,  7,  14. 

Brecislaburgrum,  Posonium ,  Ctuv.;  Cc/L; 
Luen.;  Posonium;  Piesburgum;  la  v.  de  Pretbourg, 
cnpitalc  du  dutrtct  dtt  meme  nom  dans  le  cercle  en 
decd  du  Danube ,  basse  Hongrie ,  sttr  ie  Danube ,  d 
7  milles  S.-E.  dc  Vienne. 

Bredana  Barochia ,  ancienne  baronnie  de 
Brcda,  dans  les  Pays-Bas,  dans  /e  septentrionai  Bra- 
bant  ;  la  capitale,  Breda,  est  d  2  mitles  S.-O.  de  Ger- 
truidcnherg. 

Bredefortia  ,  Brefortium  ,  la  petite  vitle  de 
Brcedevoort,  Breevort ,  Brefort ,  dans  tes  Pays-Bas , 
sttr  V Aa,  prov.de  Guetdres,  d  1  [  mille  au  S.de  Gro/l, 
d   6  \  att  S.-E.  d' Arnheim,  d    4  \  au   N '.  de    JVesel,- 

Breemberga ,  Lex  Salic. ;  Bremberga  ,  Cod. 
Guelf;  i.  q.  B01  iberga. 

bregma,  atis,  n.  (  (3pey_to);  ia  parlie  superieure 
de  la  tete  :  r^->  os ,  l'os  parietat,  L.  M. 

Brefaria  ,  ile  de  Brefar,  une  des  Soriingues ,  sur 
la  cdte  de  Cornottailtes  (Anglcterre). 

Breflnia;  cf.  Breania. 

Brefortium  ,  i.  q.  Bredefortia. 

Brega,  Luen.;  Briga,  id.;  Civitas  Altae  Ripae; 
la  v.  de  Brieg,  en  Silesie,  sur  la  rive  occidentale  de 
1'Oder,  district  de  Breslatt ,  di  \m.  att  S.-E.  d'Ohlau. 
Brigensis,  e. 

Brcgf ict  ium  ;  cf.  Bregetio. 

Ilrcgfcnscs  Therma?  ,  la  v.  suisse  de  Brieg , 
dans  le  canton  du  Vatais,  sur  la  rive  S.  du  Rhdne, 
d  6  i  mi/tes  d  l'E.  de  Sitten ,  sttr  le  penchant  N.-E, 
du  Simplon,  avec  des  sources  chaudes. 

Bresjentia  ,  aussi  bien  Brigantia;  le  A.  Bregenz. 
se  jette  pris  de  la  ville  de  ce  nom  dans  te  lac  de 
Constance. 

Brcsentium  ,  Brisfantia,  ae,  Anton.  Itin.; 
Amm.  Marc.  i5  ,  6;  Brigantium,  Plin.;  Tab.  Pettt.; 
BptvavTtov,  Strab.  4,  p.  179;  PtoL;  v.  de  Vindelicie, 
sttr  la  rive  orientale  dtt  Lacus  Brigaiitinus,  d  3  \  milles 
att  S.-O.  de  Vemauia  (Wangen);  auj.  la  v.  autri- 
cliicnne  de  Bregenz  ,  dans  /e  cercle  du  meme  nom,  d 
l'emb.  de  la  Bregcnz  dans  lc  lac  de  Constance,  d  1  milte 
S.-E.  de  Lindau.  Brigantii ,  hab.;  Brigantinus,  adj. 

Bregetio,  onis,  Anton.  Itin.;  Notit.  Imp.;  In- 
scrpt.Sever.  Attg.  dicat.;  Amm.  Marc.  17,  27;  Bregi- 
tio  ,  Amm.  Marc.  3o ,  20;  Bregaetium,  BpeyatTtov, 
PtoL;  Brigantium  ,  Tab.  Theod.;  Bergenlio  ,  Epitom. 
Attrel.  Vict.;  Brigitio,  onis,  Jornand.  de  Regnor.  Sttc- 
ccss.;  v.  de  la  Pannonia  Infer.,  pres  des  Aravisci,  sur 
la  rive  meridion.  du  Danube,  en  facc  de  (  elemantia .  a 
1'0.  de  Curta  ;  atij.  non  pas  Gran,  suiv.  Cell.,  mais,sel. 
Mannert,  Szony,  bourg  de  la  basse-Hongrie ,  district 
de  Comorn,  b.  environ  5  \  milies  <z/'„0.  de  Gran,  d  l'E.  de 
Comorn.  Cestla  quemourtti  t ' cmpereur  Vaientinicn  l" . 

Itreuiiicni,  ou  Bresnueiiteui ,  P/in.  5,  3o, 
(33),  126; peuplc  de  /' ^Asia  Minar, peut-etre en  Phrygie. 

Brelium,  ,'e  hourg  sarde  de  Breglio,  comte  de 
Bizza  (  Piemont.) 

Brema,  Clttv.;  CelL;  Ltten,;  nestpasla  mcme 
que  Phabirantim  ;  ta  rille  librc  de  Bremesur/e  JVeser, 
d  4  \  milles  att  N-O.  de  Verden.  i  u  j  au  S.-O.  dc 
Hambourg.  Bremensis  ,  e,  Cluv.;  Ceii. 

Brembatum  lnferius  ,  la  petite  v.  mitanaise 
de  Brembalo  di  Sotto ,  cieicg.  dc  Bergame,  pris  de 
1'embouchure  >lu  Brembo  dans  /Adda. 

Breinlnis  ,  /e  ft.  mi/anais  dc  Brembo  ,  preml  sa 
sourcc  sttr  lc  mont  Morbegno,  sttr  /es  limitcs  de  la 
Valtclinc,  et  sc  /cltc  pres  Jc    /icrgame  dans  t'Aa'da, 

Bremeiiiuin ;  cf.  Rramcnium. 
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Brcnieusi*  Ducatus,  lc  duclte  hanovricn  de 
Brime,  cntrc  F Elbc ,   la  mer.du  Nt >rd,    U   Westr   el 

l  Hn)a,  passa  cn  1648  «  la  Sucdc.  aptis  ia  seeulari- 
satioi  dc  Vancien  archcvcchc  ;  cn  1712,  par  conquete, 
aux  Danois  ;  en  1719,/»«/'  vcntc,  au  Hanovre  (l'in- 
vestiturc  eut  licu  en  (733);  cn  1806  a  la  JVest- 
phatie,  et  cn  1814  il  rctourna  d  son  uncicii  souvcrain. 
La  cr.pitalc  cst  Stade, 

Urcmcrfurila  ,    Breuicrverda,    Breiner- 1 
vorda  ,  lc  bomg  liunofi-ien  dc  Bremerwotrde ,  duclie 
de  Breme,  sur/cfl.  Oste,  <i  3  j  mitlesait  S.-E.  de  Stade, 
d    3  au  N.  E.  tlc  Breme ,  ancien  sicge  dcs   evequcs  ile 
Brcnic  etdet  gouverncurs  suct/ois. 

Breuietoiiacuiu,  Anton.  Itin.;  Bremeturacum, 
NotU.  Imp.i  1.  dcs  Brigantes,  dans. la  Briiannia  Ro- 
mana,  peut-etre  aux  eafirons  de  Rigodunum,  dans 
f  Yorkshire. 

Bremetnm,  Breiuma,  la  v.  sarde  de  Breme, 
.lans  lePiemont,  d  Vcmboucliurede  laSesiadans  lc  Po. 
Brenieluracuin,  ;'.  q.  Breuielonacum. 
Bremina;  ef.  Bremetum. 

Itr.-ni.  -  iriiiiu  .  Priniaguardia ,  la  pettte 
/ircnigarten,    daus  le   canton  d' Argovie , 
surla   Rcuss,   a  i  5  milies  S.-£.d'Aarau,d.2  ±  dVO. 
de  Zuricli. 

llrcnipta,  ic  bourg  de  Brempt,  dislrict  de  Trcves, 
sur  la  Mosellc. 

Brena,  Breoua  ,  Castruni  Brieunensc  , 
(  Brieuuium ) ;  /a  v.  franc.  de  Brienne,  dept  deVAube 
(  Champague).  Napoleon  /ei  y  fit  ses premiercs etudes. 
Brenci ;  cf.  Breuni. 
BRE>«DA;  voy.  Brundisium. 
Bremluluiu,  Brentula,  le  bourg  venitien  de 
Brendolti,  Brentola,  deleg.  de  Vicenza,  au  N.-O.de 
Vcmbouchure  du  Pd. 

Brenia,  i.  q.  Breauia. 

Breniauuui  ,  le  bourg piemontais  de  Bresnano, 
sur  la  Sesia. 

Brcuuacum,  i.  q.  Brana  ad  Vidulam. 
Bri-iinie  Vallis,  la  vallee   suisse  de  Bregna, 
cariton  des  Grisons,  au  S.O.  des  sources  du  Rlitn,  au 
N.-E.  du  fl.  Tesin,  au  N.  de  BcUinzona. 

Brennensis  011  Brionensis  Asjer,  /a  con- 
trce  de  Brenne,  cn  Touraine,  dept  d ' Indre  et  l.oire. 

Brenneusis  ou  If  i-iuiiieusis  Circulus,  /<• 
cerclc  de  Biunn,  en  Moravie,  avec  Brunn  pour  capi- 
talc. 

Brenni;  voy.  Breuni. 

Brennia  atl  Vidulam;  cf.  Brana  ad  Yidulam. 
Breunia  Allodiensis,  ('.  q.  Brana  Allodieusis. 
Brenuia  Castrensis,  ie  chdteau  de  Brain-le- 
Chdteau,  dans  ie  Hainaut,  a  1  lieuc  dc  Hall. 

Brennia  Comitis,  Bronium,  /a  pctite  v.  de 
Brain-le-  Comte ,  dans  le  Hainaut ,  d  5  miiles  S.-O.  de 
Bruxelles,  d  2  \  au  N.-E.  de  Mons. 
Brenuicus,  a,  uni ;  voy.  Brennus. 
Brennoburguni,  i.  q.  Biandiburgium. 
BrennovTcuni ,    l'a  uuiii   Sti   «Joami  is  in 
Talle    Mauriana,    llauriana,    Oppidum 
Divi  sloannis  llaurianensis,  la  v.  de  St-Jean 
de  Maurieime,  chef-Vteude  /a  province  de  Maurienne, 
en  Sacoie ,  non  loin  dufl.  d'Arc. 

Brenuum,  le  bourg  venitien  de  Breno ,  deleg. 
de  Bergame,  sur  VOglio. 

Brennus,  i,  m.,  Bpevvo;,  clief  des  Gauiois  et 
vainquetir  des  Rornains  d  la  bataille  d'  Allia,  Liv.  5,  38  ; 
Serv.  Virg.  Ma.  0,  ii&.Dela  Brennica  signa,  Sidon. 
Carm.  7,  56 1. 

Brennus  ou  Breiiuus  FluVius,  lefl.  Bregna, 
dans  la  val/ee  du  nieme  nom ,  canton  des  Grisons  ;  i/ 
se  jettc  dans  le  Bessin. 

Breunus  itfons  ,  Krneticus,  s.-ent.  Mons;  lc 
mont  Brenntr,  dans  le  Tyrol,  d  4  j  milles  au  S.  d'lns- 
pruck,  d  fE.  du  Grindt/bcrg. 

Brenta,y?.  dc  /a  Rhaetia  Sec;  lc  Brenz  actuel , 
qui  prend  sa  source  dans  ie  cerc/edelajaxtydans  le 
Jf'111 temberg ,  et  se  jette  dans  le  Danube  nun  loin  de 
Gundcifingtn  (  Baviere  ). 

Brenta,  v.  de  la  Rhaetia  Sec.  ;<ui/,  Brenz,  bourg 
du  Wurtemberg,  sur  le  Brenz,  au  N.-O.  de  Gundci- 
fingtn . 

Brentesia;  Uedoacus  llajor,  CelL;  cf.  Plin. 
3,  16 ;  lefl.  Brenla,  dans  le  gouvern.  de  Venise ,  prend 
sa  source  dans  le  Txrol,  rccoit  le  Racchig/io  et  se 
jettc,  prcs  de  Padoue ,  dans  la  mer  Adriatique. 

Iti  -  nli  ,  orum,  Paul.  Warnefr.  deGest.  Loneob. 
i,3;  peup/t  ou  de  /a  Rhxiia  Sec.  011  de  /a  Vindeitcie, 
sur  le  Danabc. 

Breutina,  ;e,  Ptol.;  sel.  Clm.,  v.  des  Euganei, 
dans  la  Gallia  Transpadana. 

Brentduicum,  PuuL  Diacon.  I.ongob.   3,  3i; 
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sel.  Cluc,  v.  des  Euganei,  dans  la  GalliaTranspadana; 
sel.  Cc/L,  r.  dcs  Rlueti  ou  des  Euganei;  peut  etre  le 
bourg  vcnitien  Brtntonego. 

Brent  ula  ;  cf.  Biendulum. 

Breona  ,  i.  q.  Brena. 

Breoues;  I    ,  „ 

"  .  ]  cf.  Breuni. 

Briones;    \  ' 

•f  brephotropheum  ou  —  ium,  n.  =  Ppsipo- 

•tpo^siov,   hospice  des  cnfants  trouves ,   des   nouveau- 

ncs ,  Cod.  Just.  1,  2,  19. 

•f-  brephotrophus,  i,  m.  =   ppecpoTpoipo;,   qtd 

nourrit  les    eiijants  trouves ,    les  noitveau-nes   ( cj.   /e 

preced.  ),  Cod.  Just.   1,  3,  42,  §  9. 

Brescia,  Bressicia,  la  v.  de  Bressici ,  cn  Li- 

tiuianie ;  auj.  Brentino. 

Bresconia  ,  i.  q.  Blascon. 

Brese^ella,   x ,   le  bourg  papal  de    Brigliella, 

dtllcg.  dc  Ravcnnc. 

Bressia,     Sebusianus'     ou     Segusianus 

Agerf  la  petite  prov.  franc.  de  ta  Bresse ,  passa  d  la 

France  l'an  1601   cn  ecliange   de  Sa/uccs  de  Savoit; 

elle  cst   borriee  au  S.-E.  par  le  Rltoiic,  au  N.   par  /a 

Bourgogne ,   d   /'O.  par  la   Saone ;  auj.  /e    dcpt  dc 

l'Ain. 

Bressicia  ;  cf.  Breseia. 

Bressiciensis  Palatinatus,  la  woivodie    de 

Bressici,  en  Litliuanie. 

Bressuira,  i.  q.  Bercorium. 

Bressus,  PtoL;  v.  de  /'Armenia  Magna,  sur  t'A- 

raxe. 

Bresta   ou   Brestia    Cujavia',    la  petite    v. 

polonaise   de   Brzesc ,    Brzescie,    Kujawskic,    sur    la 

Vislule. 

Brestia,  Brestum,  mais  non  Brivates ;   la  r. 

et  leport  de  Bresl,  en  France,  dept  du  Finistere  (  Bre- 

tagne).  En  i63i  Brest  obtint  du  cardinal  de  Rielietieu 

le  droit  de  cite ,  des  mars  et  des  niagasins  maritimes. 

Brestia  ad  Uj  pauim  ,  la  v.  russe  de  Brzesc, 

gouv.  de  Grodno,  sur  le  Bug. 

Brestia  1  ujavia;;  cj.  Bresta  Cujavioe. 

Brestiensis    Palatinatus,     la    woivodic  de 

Brzescie,  cn  Pologne. 

Bretelium,  Etritoliuiu  ,  lu  v.  de  Breteuil ,  en 

France ,  dcpt  de  1'Eure  (  Normandie),  sur  lefl.  Iton. 

Bretcllium,    Bretolium,  la   v.  franc.   de 

Breteuil,  diipt  de  1'Oise. 

Bretiniacum ,  le  petit  •viltage  franc.  de  Breti- 

gny,  dans  t ' Orleanais. 

'  Brctta  ,  Venerburgum  ,  la   v.    suedoise  de 

Wenersborg,  prov.  du  Gothland  occident.,  dfendroit 

oii  te  Gotliaelf  sort  du  JVenersee. 

Brettania;  cf.  Britannia. 

Breuberg-ense    Dominium,  le   domaine  de 

Breuberg,   sur   le    Main ,   appartient  aux   comlcs    de 

Lb.venstcin-Wcrtlicim  et   Erbach,  cheflieu  Breuberg. 

Breuci  ,  Vell.  Paterc.  2,  n5;Ptol.;  Plin.  3,25; 

Siieton.  Tibcr.  c.  9 ;  peuple  au  S.-E.  de   la  Pannonia 

Infer.,  sur  lefl.  Savus. 

Breucomag-um,  Bpe-j-/.6u.aYov,  PtoL;  Brocoma- 

cus,  Tab.   Peut.;  Brocoinagus ,   Amm.  Marc.   16,   3; 

v.   des  Tribocci,  dans   la  Gallia  Belgica,    non    loin 

rt"Argentoratum ;  auj.  Brumpt ,  dept  du   Bas-Rliin,   d 

2  -j  miiles  au  N.-O.  de  Strasbourg,  d  2  \  d    1'0.  dti 

Rhin. 

Ilreuni,  Ilorat.  4,   i4n;P//«.  3,  20;  Flor.  4, 

12,4;  Bpeuvoi,  Slrab.  4,  206;    Brenni,  Jornand.  de 

Rtgnor.  Success.  p.  43;Bieones,  Vcnant.  Fortunat. 

Vit.  Sli  Mart.  4;  Briones,  Paul.  JVurnefr.  de   Gest. 

Longob.  2,    i3;  peuple    de  ta  R/ielie,    au    N.-O.    du 

monl  Brenner,  au  S.-O.  d'lnspruck,  peul:ctre  dans  la 

vallee  de  Bregna. 

Breunia  Vallis,  la  valtce  suissc  tlc  Bollenza , 

bornee  au  N.-E.par  le  pays  des  Grisons. 

Breunus  ITuvius  ;  cf.  Breunus  Fluvius. 

Breuthe  ,  v.  d'Arcadie,  au  N.-E.  de  Mcgalopolis, 

au  S.-E.  de  Gortys ;  auj.  la  v.  turquc  de  Karilheiie , 

en  Moree. 

ISri-iitbeaies,  fl.  d ' Arcadie ,  coule  au  N.-O.,  el 

se  jctte  pres  de  Breulhc  dans  1'Alphce ,  auj .  Karithene. 

brevre,  is,  n.,  pour  brevis,  is,  courle  listc,   petit 

ecrit,  M.  L.  —  De  td  lefranc.  bref  brevct;  cf.  brevis, 

d  la  fin. 

breviarius,a,  nm,adj.  [bre\io],a6rege,  raccourci: 

r*~  rationes,  Sccev.  Dig.  33,  8,  26.  Empt.  plus  souvtnt 

substantiv.  breviarium,  ii,  n.,  abrcge,  sommaire,  rc- 

levc,   apercu,   memoire ,  bordercau,  rapport  (post.  au 

siecle  aAug. )    :   «  Hsec  quje  nunc  vulgo  breviarium 

dicitur  olim,  quum  Latine  loqueremur ,  summarium 

vocabatur,  «  Sencc.  Ep.  39  :  ~  totius  culturae,  Ptin, 

18,  26,  62.  ~  rationum,  Suct.  Gatb.  12.  ^  imperii 

retcve,  apercu,  notice  statistique  de  1'Eatpire,  id.  Aitg. 
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101  (cf.id.  ib.  28  :  ralionaiiimi  rtttperii,  ct  Cali". 
16:  rationes  imperii). . — •  reroiii  onrnium  Romanarum 
id.  Gr.  10.  Perlectis  epistolis  otuciorumque  ouiniuin 
breviariis,  rapi>orts,  rclcvcs,  iJ.    Vesp.  11. 

'breviatio,  6inV,  /.  [  brevio  ],  abreviation,  di- 
miutition,  accourcisscmciit  :  • — 'dierum,  Augitstiii.  Ep. 
ad  Hesyc/i.  18.  . — •  chronicorum,  Jornand.  Gef.praf. 

breviator,  oiis,  m.  [brevioj —  *  1°)  abrevia- 
teur  :  Pompeius  hisloricus  ejusqne  breviator  Justinus, 
Oros.  Hist.  1,  8.  — *  2°)  reducteur  tl'un  brexiariuiu 
(  voy.  cc  mot),  Noveli.  io5,  2,  4- 

breviculus,  a,  um,  adj.,  dimin.  [  brevis],  un  peu 
cottrt  ou  petit  (  rar.  cmpl.  ) :  C/i.  Qua  forma  esse  aie- 
bat?  Ev.  Ego  dicam  tibi  :  Canum ,  varuin,  ventriosum, 
bucculentum ,  breviculum,  de  pelite  taillc ,  Plaut. 
Merc.  3,  4,  54.  De  meme  i^>  piniise,  Front.  dc  Elo- 
qttent.  4.  ^  grabatulus,  Appul.  Met.  1,  p.  107,  18. 
—  metapli.;  de  courte  diiree  :  Breviculo  tempore  ,  id. 
ib.  6,  p.  i83,  35.  —  Pris  subst.  breviculus,  i,  m. 
(s.-ent.  liber),  un  petit  ecrit ,  peiit  memoirc,  sommaire, 
Cod.  Just.  I.  7,  tit.  44,  etCod.  Tlteod.  I.  4,  tit.  17,  dou- 
teux. 

brevigerulus,  i,  m.  (breve,  gero),  porteur  de 
bordereaux ,   Gloss.  Isid. 

*  brcviloquens,  entis,  adj.  [  brevis,  loquor],  qui 
parle  en  peu  de  mots,  concis,  serre,  avare  dc  paroles  : 
Breviloquentem  jam  me  tempus  ip.sum  facit,  Cic.  Att. 
7,  20  ;  cf  le  suiv. 

*  breviloquentia,  ae,  /.  [  Lrevis,  loquentia] 
brievete,  concision,  laconisme  :  >>  Ponit  (  Seneca,  iu 
libro  vicesimo  sccundo  Epistolarum  morahum)  deinde 
quoe  apud  Ciceronem  repreliendat ,  quasi  Enniana; 
quod  ila  scripserit  in  libris  De  Republica  :  Ut  Me- 
nelao  Laconi  qmedam  fuit  suaviloqueus  jucundilas;  et 
quod  alio  in  loco  dixerit  :  Breviloqueutiam  in  dicendo 
colat, »  Gell.  12,  2,  7. 

breviloquium,  ii,  n.,  comme  breviloquenlia :  ~ 
Aristolelis  syllogismaticum,  Fulgent.  Myth.  1,  prcef. 
exlr. 

«  BREVILOQUUS  (  ou  breviloquis),  PpaxuXoyo;, 
qui  s'exprimc  brievemenl ,  Gloss.  Labbcei. 

brevio,  avi,  atum,  are,  v.  a.  [  brevis  ],  abreger, 
raccourcir,  scrrer,  reduire,  retrecir,  contractcr,  «  Bpa- 
Y_vvto,  brevio,"»  Gloss.  Vet.  (poster.  au  siecle  d'Aug.; 
cf.  Burm.  Antliol.  Lat.  i,p.  76;  se  trottve  le  ptus  sou- 
vent  dans  Quintilien. )  :  Ex  illa  tolidem  per  parles  sic 
breviatur  Lanigeri  ad  fiues,  Manil.  3,  4DI-  Versus 
primo  solvere,  mox  mutatis  verbis  interprelari  :  tum 
paraphrasi  audacius  verlere,  qua  et  breviare  quredam 
et  exornare,  salvo  modo  poetse  sensu,  permittitur, 
Quintit.  Inst.  1,9,  2;  de  meme  id.  ib.  5,  i3,  /\i,Spald. 
N.  cr.  ~  prolixa  (  in  scribendo  ),  Lactanl.  Epit.  8, 
6.  Ea  qure  de  sacris  voluminibus  breviata  digessimus, 
Sev.  Sulp.  Hist.  sacr.  1,  1.  Et  breviatas  Cogit  hiems 
horas,  Pattlin.  Nolan.  Carm.  Nat.  S.  Fel.  24,  9,  i3. 
—  Au  propre  :  Humeroriim  raro  decens  allevatio  at- 
que  contractio  est.  Breviatur  enim  cervix ,  et  gestum 
quemdam  humilem  atque  servilem  facit,  la  nuqite  se 
contracle,  se  raccourcil,  Quinlil.  Inst.  11,  3,  83.  Non 
breviatis  angiislatisquegradibusascenditur,  Sidou.  Ep. 
2,  2.  — *  b)  <~  syllabam,  rendre  breve ,  prononcer 
breve  une  syliabe  :  Quum  interrogasset  rusticum  testem 
an  Amphionem  nosset ,  negante  eo,  detraxit  aspira- 
tionem  breviavitque  secundam  ejus  nominis  syllabam, 
et  ille  eum  sic  optime  noiat,  Quint.  lnsl.'  12,  io,  57. 

Breviodurum,  ville  des  Lexovii ,  dans  la  Gallia 
Lugdun.  Secunda  (Normandic),  au  S.-E.  de  Julio- 
bona  ;  auj.  Pont-Audemer  (  Audemari  Pons  ) ,  dept 
de  l'Eure,  sur  la  Rilte,  d  4  m.  au  S.-O.  de  Rouen. 

brevis,  e,  adj.  (abl.  breve,  Plattt.  Mil.  gl.  4,  2, 
3o,  Lindem.  N.  cr. )  [  ($pay_0;,  Fest.  p.  26],  court,  pe- 
tit,  de  peu  d' extension  dans  1'espace  et  le  temps ; 
opp.  d  longus  (  et  toutcfois,  quant  d  1'espace,  il  differe 
dans  la  prose  classique  de  parvus,  qtti  designe  1'occu- 
pation  d'un  petil  espace  quant  d  la  tongueur,  la  lar- 
geur  ct  tepaisscur  ;  brevis  ne  s'apptique  qud  la  loitgucur 
suivant  ses  diffcrentes  directions  d'etendue ,  de  hau- 
tcur  ou  de  profondeur ;  se  dit  meme  du  cercte,  en  tant 
qtttl  nest  qiiune  ligne  el  abstraclion  faite  dc  1'espace 
quil  renfermc;  voy.plits  bas.  Des  poetes  seulement  et 
des  prosatcars  postericurs  d  Auguste  emploient  qqf. 
brevis  =  parvus  ). 

1°)  dans  1'espace  :  —  a)  qitant  d  Vetendue  :  court, 
bref,  petit,  clroit,  opp.  d  latus  :  Duae  erant  viae,  qua 
ex  Medis...  ad  adversarioium  hibernacula  posset  per- 
veniri.  Quarum  brevior  per  lnca  deserta...  illa  autem  , 
qua  omnes  comnicabanl,  allei  0  lanto  longiorem  habe- 
bat  anfractum,  deux  routcs....  dont  laplus  courtc,  ctc, 
Nep.  Eum.  8,  5;  de  nieme  Virg.  Ecl.  9,  2'i;  Ovid. 
Met.  5,  253;  Juveii.  14,  22JI.  I  iule  lter  Italiam  cur- 
susque   brevissimus  undis,    J'ug.  ,-£•/.   3.  D07.  Cui-su- 
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hrevissinius  Alino,  i  Almon  dont  le  cours  a  tiis-peii 
tieicndiie,  Ovid.  Met.  14,  329.  Quid  mihi ,  quod  lalo 
non  separor  xquore,  prodest?  Num  minus  basc  nobis 
tam  brevis  obstat  aqua?  ce  cours  d'eau  si  itroit  ?  id. 
Her.  18,  174  ;  cf.  de  meme  brevis  unda,  opp.  d  latum 
mare,  id.  ib.  19,  141  et  142.  Non  Asiaui  brevions  aqu;e 
dislerminat  usquam  Eluctus  ab  Europa  ,  de  moindre 
largeur,  Lucan.  9,  937  (  «  strictioris.  In  uulla  ,  in- 
quit,  regione  angustius  mare  invenitur  quam  quod 
Asiam  separat  ab  Europa,  »  Scltol.) ;  cf.  id.  ib.  J17  . 
Erit  eniin  facile  per  illam  brevissimam  terram ,  qua- 
inlerjacebit,  advecta  fossa  onera  Iransponere in  llumeii, 
Plin.  Ep.  10,69,  2-  Nunc  quoque  in  Euboico  scopulus 
brevis  einicat  alle  Gurgite,  et  humanre  servat  vestigia 
forma:,  itn  bloc  dc  roc/ter  etroit ,  mince  ,  Ovid.  Met. 
y,  226.  Scis  in  breve  tc  cogi  (  s.-ent.  libellum  ) ,  que 
tu  vas  itre  etroitemenl  rouli,  Ilor.  Ep.  1,  20,  8. 
Omisso  arcu ,  quo  brevius  valent,  renoncant  U  leurs 
arcs,  dont  ta  portie  esl  moins  longue  (seton  d'aittres, 
dont  ils  ne  se  servenl  avec  avantage  que  de  pris),  Tac. 
Ann.  6,  35.  —  Au  fig.,  en  parlant  du  cours  de  la  vie  : 
Quid  est  quod  in  hoc  tam  exiguo  vitae  curriculo  et 
lam  brevi  lantis  nos  in  laboribus  exerceamus?  Cic. 
Arc/i.  ir,  28.  Tum  brevior  dirae  mortis  aperta  via 
est,  Tibult.  1,  10,  4-  Et  poit.  en  parlant  du  fil  de  la 
vie  :  O  duram  Lachesin,  qure  lam  grave  sidus  habenti 
Fila  dedit  vita:  11011  bieviora  meae,  n'a  pas  fait  plus 
courte  la  trame  de  mes  jours ,  Ovid.  Trist.  5,  io,  46. 
—  b)  en  liauteur  ;  court ,  petit,  bas ,  opp.  a  altus.  Se 
dit  ainsi  de  la  tailte  /ium«///e.'Pusillus  testis  processil... 
sed  sedebat  judex  L.  Aurifex,  brevior  ipsequam  leslis, 
de  plus  petitetaille  lui-mimo  quc  letimoin,  Cic.  DeOr. 
2,60,  245.  Ut  slatura  breves  in  digilos  erigunlur,  de 
meme  que  ceux  qtii  sont  petits  de  taille  se  dressent  stir 
le  bout  des  pieds ,  Quintil.  Inst.  2,  3,  8.  Quamvts 
brevis  corpore,  quoiqite  de  petite  taitle,  Suet.  Galb. 
3.  Horalius  habitu  corporis  brevis  fuit  atque  obesus, 
id.  Vit.  Hor.  De  mime  en  parlant  d'une  jeune  fille 
cltangee  01  garcon  :  Acrioripse  est  Vullus,  et  incomp- 
lis  brevior  mensura  capiUis, scs c/teveux  sontpluscourts, 
Ovid.  Met.  g,  789.  —  Et  en  parlant  d  atttres  choses  : 
Ut  pleraque  Alpium  ab  Italia  sicut  breviora,  ita  ar- 
recliora  sunl,  comme  les  Alpes  sont  geniralement  pltts 
basses  dtt  cdte  de  iltalie ,  elles  sonl  aussi  ptus  escar- 
pees,  plusa  pic,  Liv.  21,  35,  fi/i.  Brevior  ilex,  Senec. 
Herc.  OEt.  1641.  — «?)  cn  profondeur  :  court,  petit , 
bas,  opp.  a  profundus  :  Hortulus  hic  puleusque  brevis 
nec  resle  movendus,  un  puits  peu  profond ,  Juven.  3, 
226.  El  primuin  in  scopulo  luctantem  deserit  alto  Ser- 
gestum  brevihusque  vadis,  et  sur  des  bancs  de  sable 
presque  d  Jleur  ifeau ,  Virg.  JEn.  5,  221.  Has  inopis 
und;e  brevia  comminuuiit  \ada,  Scnec.  Agam.  570.  De 
/d  aussi  pris  substantivt  brevia,  ium,  //.,  comme  en 
grec  Ta  pf/a/e'a  :  bas-fonds ,  bancs  de  sable  :  Tres 
.  Eurus  ab  alto  In  brevia  et  syrles  urgel,  Firg,  JEn. 
1,  iii.  (  '<  Breviavadosa  dicit,  per  qux  \adi  pedibus 
potest,  »  Serv.  ).  ef.  :  multi  servare  recursus  Languen- 
tispelagi,  el  brevibus  se  credere  sallu,  id.  ib.  10,  289. 
Tunc  magis  impactum  brevibus  mare  terraque  sajvit 
Obvia  consurgens,  Lucan.g,  338.  Eadem  freto,  litori, 
campis  facies ;  neque  discerni  polerau'.  incerta  ab  soli- 
dis,  brevia  a  profundis,  Tac.  Ann.  i,  70.  Brevia  lito- 
rum  nudantur,  id.  ib.  6,  33,  fin.  Usiti  pcut-itre  aussi 
au  sing.  :  breve  :  Naves  fabricalur  plano  alveo  ad- 
versus  breve  et  incertum,  id.  ib.  14,  29  (0/1  toutefois 
des  manuserits  el  des  editions  donnent  breve  litus), 
construit  des  navires  dont  la  carene  fitt  assez  plate 
pour  aborder  sur  une  plage  basse  et  sans  rives  cer- 
taines.  —  «1)  appiiqtti  a  la  circonfitence  :  Coelo  "Vi- 
deritis  slellas  illic,  ubi  circulus  (/.  e.  arcticus )  axem 
Ullimus  exlremum  spatioque  brevissimus  ambit,  trace 
le  cercte  lc  ptus  resserre,  Ovid.  Mct.  2,  517;  cf,  en 
partan:  dc  scmbiablcs  orbites  ditoilcs :  Ergo  ab  alio 
cuique  cenlro  absides  sua;  exsurgunt ,  ideoque  diversos 
habenl  orbes  motusque  dissimilcs  quoniam  interiores 
absides  necesse  est  breviores  esse,  ilonc  d'ui>  centrc 
differcnt  pour  cltaque  planitc  s'ilcvent  les  apsides , 
condition  qui  fait  quc  ces  astrcs  ont  des  rivolutions  ct 
des  mouvcments  dissemblablcs ,  parccque  dc  toute  ni- 
cessite  tes  apsides  intericurs  ont  le  plus  dc  brievetc , 
Plin.  2,  i5,  i3,  fin.  En  parlant  dela  coursc  circulairc 
dcs  cltcvaitx  dans  ihippodromc  :  Ille  nocturnas  agitaic 
bigas  DUcit  el  gyro  breviore  flecii,  Sencc.  Hippol. 
3i4. 

2°)  appliquc  au  tcmps  ( ccst  la  la  signification  01- 
dinairc  du  mol  dans  toutcs  lcs  pcriodcs  )  :  cotirt,  brcf, 
petit  ,'Quanto,  nox,  fuisti  longior  hac  proxuma,  Tanlo 
brevior  dies  ut  fial  faciarn,  toul  cc  qttc  tu  as  eti  d'ex- 
cedant  cn  duree  ttu  la  niiit  prochaine  scra  dii  au 
jour,  Plaut.  Ampli.  1,  i,  5i.  I.ongo  spalio  ut  brevis 
hora  leralur,  Lucr.   4,   179;  dcmemt,Ovid.  Mct.    4, 


(i(|fi.  I'a.  lircvcn'  an  louginquo  scrmone?  Mi.  Tiibus  1 
verbis,  loiigiiement  ott  en  peu  de  paiotes?  —  en  trois 
mots,  Ptaut.  Ithl.  gt.  4,  2,  3j.  An  cgo  occasionciu  "\1i 
ostentam,  lantam,  tam  brevem,  tam  optatam,  lam  in- 
spcialam  Amillercin?  Ter.  Ettn.  3,  5,  57;  dememe, 
Plia/dr.  5,8,  5.  Hoc  eliam  faciunt  ubi  discubncre,  te- 

nenlque  Pucula  s.-cpe  homines  et  inumbrant  ora  co- 

ronis,  Es  aniuio  ut  dieant  :  «  lirevis  hic  est  fructus 
liomiilleis  :  Jam  fuerit ,  neque  post  uuupiam  revocare 
licebit ,  qnelles  coitrtes  joiiissances  pour  tes  cltetifs  Itit- 
mains  .'  eiles  fuient  dijix ,  ct  011  ne  peut  plus  les  rap- 
peler  ensuite ,  Lttcr.  3,  927;  cf.  dans  lc  sixiime  mo- 
niiment  funirairc  des  Scipions  :  mors.  p^rficit.  TVA, 
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gr.  2,  p.  299.  Omnia  brevia  tolerabilia  esse  debent, 
eliamsi  magna  sunt,  toitt  cc  qui  cst  de  courte  durie , 
Cic.  Lcel.  27,  104  ;  cf.  id.  Ein.  1,  12,  40;  2,  29,  94  ; 
Senec.  De  Ira  3,  fin.  Quoniam  vila  ipsa  ,  qua  frui- 
mur,  brevis  est,  memuriam  noslri  quain  maxume  lon- 
gam  efticere,  pttisque  la  vie  dont  nous  jouissons  est 
courte ,  Satl.  Catil.  r,  3;  de  meme  Horace  :  Vitae 
suinma  brevisspem  nos  vetat  inchoare  longam,/n  brie- 
vete  de  la  vie  nous  difcnd  dc  concevoir  de  longnes 
espirances ,  Hor.  Od.  1,  4,  '5;  cf.  id.  ib.  1,  11,  6. 
Aul  omnia  breviora  aliquanto  luere  (se  passa  en  un 
pcu  moins  de  temps  ,  un  peu  plus  vite),  aut  Saguntum 
principio  anni...  non  coeptum  oppugnari  est,  sed  cap- 
tum,  Liv.  21,  r5.  Si  qua  urbs  primum  illum  brevis- 
simi  temporis  sustinuerit  impetum ,  id.  5,  6,  4.  Brevi 
delrimento  jam  ultiuue  seneclulis  aevuni  seculorum 
oninium  conseculus,  Quintil.  Inst.  ir,  r,  ro.  Breve 
arbitrium  mortis,  le  peu  de  temps  laisse  pour  clioisir 
un  genre  dc  mort,  Tac.  Ann.  i5,  60.  Breves  et  infaus- 
tos  populi  Romani  amores,  les  courtes  et  mallieureuses 
amours  du  peuple  romain ,  id.  ib.  2,  41.  Mox  quia 
inquisitionem  annuam  impetraverant ,  brevius  visum 
suburbana  crimina  incipi,  il parut  plus  court  dc ,  etc, 
id.  ib.  i3,  43.  Sumpto  etiam  ad  reficiendam  vocem 
brevi  tempore,  Stiet.  Ner.  20,  et  pass.  Nobis  quom 
semel  occidit  brevis  lux ,  Nox  est  perpetua  una  dor- 
mienda  ,  cclte  vie  si  courte ,  Catutt.  5,  5.  De  meme  : 
<~  aevum,  Hor.  Od.  2,  16,  17;  Sat.  2,  6,  97;  Ep.  2, 
1,  144;  Plin.  Paneg.  78,2.  -~aniii,  Hor.  Od.  4,  i3, 
22.  r^>  ver,  Ovid.  Met.  r,  rr8;  ro ,  85. <~  flores  ros;e, 
la  flettr  ipltimere  de  ta  rose ,  Hor.  Od.i,  3,  r3.  <^  li- 
liiim,  le  lis  qtti  passe  vite,  id.  ib.  1,  36,  r6.  <~  cuena, 
frugat ,  id.  Ep.  1,  14,  35.  < — <  mensa  ,  table  Jrugale,  oii 
ion  reste  peu,  id.  A.  P.  198.  <~  dominus,  maitrc 
d'itnjour,qui  -vit  peu,  id.  Od.  2,  14,  24.  Ira  furor  bre- 
vis  est,  /a  colere  est  une  courte  folie,  id,  Ep.  r,  2,  62. 
Scias  nec  gratius  quicquam  decore  nec  brevius ,  qiiil 
n'y  a  rien  de  plus  agriable ,  mais  aussi  rien  de  plus 
caduc  et  qui  se  fane  plus  vite  que  la  beauti ,  Sttet. 
Domit.  i8,firemi,  et  pass.  —  b)  in  brevi  spatio,  brevi 
spatio,  in  brevi  lempore,  brevi  tempore,  ei  absolt 
brevi  ou  in  brevi,  dans  peude  temps,  sous  peu,  bienldt, 
peu  (  avant  ouapres  ),  [parmi  ces  locutioiis  brevi  tem- 
pore  et  brevi  sont  tres-classiqites ;  cettc  derniere  est  a 
regarder  commc  neutre,  commeen grec  iv  fipcf/V.^sans 
qtiil  soit  besoin  de  sous-entendre  tempore  )  :  Inque 
brevi  spatio  mutantur  secla  animanlum,  Litcr.  1,  77; 
de  meme,  Ter.  Heattt.  5,  2,  2;  Suet.  Claud.  12  ;  Ner. 
3o;  cf.  Stiet.  Aug.  22:  Janum  Quirinum  ....  in  mullo 
breviore  temporis  spatio  ....  ter  clusit,  dans  un  es- 
pacede  temps  beaucoiip  moindre. —  Ergo  multa  brevi 
spalio  simulacra  gerunlur,  Ut  merito  celer  his  rebus 
dicatur  origo.  Et  quasi  multa  brevi  spatio  summittere 
debet  Lumina  sol,  etc,  Lucr.  4,  160;  de  •meme  Sall. 
Jug.  87.  — ;  Bespublica  per  vos  brevi  tempore  jus 
suum  recuperabit ,  Cic.  Fam.  12,  2,  fin.  De  ilinere 
ipsos  brevi  tempore  judicaluros,  Cws.  B.  G.  r,  40, 
rr.  Mcruit  (  Ca;sar )  et  sub  Servilio  Isaurico  in  Cili- 
cia,  sed  brevi  lempore,  Suet.  Cks,  3.  —  Sic  ille  af- 
fectus,  illinc  tum  pro  mortuo  sublatus,  brevi  poslea 
est  morluus,  Cic.  ferr.  2,  5,  54,  fin.  (  Zunipt,  d'apres 
des  manuscrits,  lit:  perbievi).(  Britanni )  lantum  usu 
quolidiano  ct  exercitalione  elficiunt,  uli  in  declivi  ac 
pr.Tciiiiti  loco  incilalos  equos  sustinere  et  brevi  (  en 
peu  de  tcmfS,  c.-ad.  avec  grandc  cilerite)  moderari 

I  ac  fleclere  ....  coiisuerint ,  Cxs.  B.  G.  4,  33,  fin. 
Herz.  ct  Hcld.  Ceterum  fama  tanli  facinoris  per  om- 

'  nem  Africam  brevi  divolgatur,  se  ripand  en  peu  de 
tcmps  .  rapidemenl,  Saii.  Jug.  i3.  Quos  si  slalim  ag- 
grederetur,  brevi  universos  oppressurum,  Aep.  Tltem. 
4,  4.  Mirantur  tam  brevi  rem  Bomanam  crevisse,  Liv. 
i,  9,  4.  Brevi  omnia  subegil ,  il  ettt  bientdt  toitt 
soumis,  Suet.  Coes.  34;  de  meme  td.  Aug.  17;  65; 
Vesp.  5;  Gramm.  3.  Brevi  anle  quam  \ila  decederet, 
pctt  dc  lcmps  avani  sa  mort,  Gelt.  1,  i5,  18. —  Pr;c- 
festinamus,  qu;e  sil  causa  sciscere,  quod  sit  necesstim 


scirenrajserlim  in  brevi,  Afrau.  dans  Charis.  p.  iU,  , 
P,  Je  meme,  Flor.  1,  1,  15.  —  *  c)  brevi,  qutlqiu 
temps,  itit  peu  de  lemps,  ttrt  peu  :  CliOCUtltuque 
brevi,  contorlam  vinbns  bastam  ....  in  Peisea  misit, 
Ovid.  Met.  5,  Jj;  cf.  dnns  le  mim,-  sens  *  biwe, 
Catidt.  61,187.  —  *  d)  ad  breve,  potir  peu  de  temps  : 
Cum  prxgrandibus  oculis  et  qui  ....noctu  etiam  el  in 
tencbris  viderent,  sed  ad  breve,  et  quum  primum  a 
somno  paluissent ,  Sitet.  Tib.  68. 

3")  appltqui  aux  choses  faites  en  peu  de  temps.  Se 
dil  ainsi  le  plttl  souvent.  —  a)  du  dtscours  :  bref, 
court,  concis,  serri  (se  renconlre  natureltemeiit  te  plus 
souvent  dans  Ciceron  et  Quintilicn  )  :  Oporiet  igitur 
eam  (  s.-cnt.  narraiionem  )  ires  babere  res  :  ul  brtvis, 
ut  aperla,  ut  probabilis  sit.  lirevis  erit  si ,  unde  ne- 
cesse  est,  inde  initium  surnetur,  et  non  ab  ullimo  re- 
petetur,....  et  si  non  longiiis  (|uam  quod  sritu  opus 
esl  in  narrando  procedetur,  ctc,  ta  narration  doit 
rittnir  trois  qtialitis  :  ette  doit  itre  breve ,  claire,  vrai- 
semblable.  Elle  sera  breve  si,  etc  Cic.  Invent.  1 ,  20. 
Quotus  enim  quisqueest  qui  teneat  artern  immerorum 
ac  modorum?Al  in  bis  si  paulum  modo  offensum 
est,  ut  aut  contractione  brevius  fieret  aut  produclione 
longius,  theatra  tota  reclamant,  id.  De  Or.  3,  5o,  fin. 
Sed  est  eliam  L.  Crassi  in  consulalu  pro  Q.  Ca-pione 
defeusione  juncta  non  brevis,  ul  laudatio  ,  ut  oratio 
aulem,  brevis  ....  Quin  etiam  comprehcnsio  et  ambi- 
lus  ille  verborum  ( si  sic  periodum  appellari  placet ) 
erat  apud  illum  contraclus  el  brevis,  itait  cltez  luiserre 
et  concis,  id.  Brut.  44;  cf  id.  De  Or.  2,  80,  326. 
Nunc  venio  ad  illa  lua  brevia ,  qua;  conseclaria  esse 
dicebas;  et  primiim  illud ,  quo  niliil  polesl  esse  bre- 
vius  :  Bonum  omne  laudabile,  etc,  et  d'abord  ceci, 
qiti  est  le  nec  plitsultra,  iidialde  la  brievete,  etc,  id. 
Fin.  4,  r8,  et  pass.  Urbanilas  est  virlus  quxdam  in 
breve  dictum  coacta,  Domit.  Marsus  dans  Quintil.  Insl. 
6,3,  104. Nam  etHomerusbrevemquidem  cumjucun- 
dilate,  et  propriam  ,  id  enim  est  non  deerrare  ver- 
bis,  et  carentem  supervacuis  eloquentiam  Menelao 
dedit,  Quinti/.  Inst.  12,  10,  64  (  brevis  :=  oO  7To).uu."j- 
6oc,  Hom.  II.  3,  2r4  ).  Brevioresulique  commentarios 
facere  elaborarunt,  Qitintil.  Iust.  3,  8,  58.  In  hoc  ge- 
nere  prorstis  recipio  hanc  brevem  annotalionem  ,  cetle 
courte  annotation ,  /';/.  ib.  10,  7,  3r.  Si  non  inlersis- 
lentes  offcnsantesnue  brevia  iila  alque  concisa  singul- 
tatilitim  modo  ejecturi  sumus,  id.  ib.  10,  7,  ro.  De 
mime  Breves  \ibrantesque  senlenlia;  Archilochi,  id.  ib. 

10,  1,  60.  <~causa?,  id.  ib.  6,  1,  8.  < — <  docendi  com- 
pendia,   id.  ib.   1,  r,  24.  < — >  comprehensiones ,  id.  ib. 

11,  2,  ^9.  Quod  ut  brevissitno  pateat  exemplo ,  nour 
rendre  cela  sensible  par  un  tres  court  exemple ,  ia.  ib. 
3,6,  10,  et  pass.  —  Par  mitonymie ,  en  parlanl  de 
ioratettr:  Multos  imilalio  brevitatis  decipit,  ut,  quum 
se  breves  putent  esse,  longissimi  sint,  qtiils  nc  sont 
jamais  pltts  longs  que  quand  its  croient  elre  brefs , 
Cic.  lnvent.  1,  20.  Sed  ad  le  brevior  jam  in  scribendo 
incipio  fieri,  id.  Att.  5,  6,  2.  Brevis  esse  laboro,  obs- 
curus  fio,  /e  cherche  d  ilre  bref,  et  /e  devicns  obscur, 
Hor.  A.  P.  25.  Alcaeus  in  eloquendo  quoque  brevis 
et  magnificus  et  diligens,  Quintil.  Inst.  10,  1,  63. 
Densus  et  brevis  et  semper  inslans  sibi  Thucydides , 
Tlutcydide  serri  et  concis ,  id.  ib.  73.  —  De  la  brevi 
pris  adverb.  :  briivement ,  en  peu  de  mots  (friq.  empl. 
et  tres-classique)  :  n  Brevi  pro  breviter  M.  Tullius, 
de  Orat.  ad  Quintum  fratrem  (  r,  8,  fin.  )  :  Ac  ne 
plttra  quidem  qure  sunt  innumerabilia  consecter,  com- 
prehendam  brevi,  briivement,  sommairement ,  »  iharis. 
p.  176,  P.  Id,  tametsi  extra  causam  est,  percurram 
tamen  brevi,  ut,  etc.,  Cic.  C&cin.  32,  94.  Cujus  ego 
temporis  rationem  explicabo  brevi  neque  invitus,  id. 
Planc  40,  Wund.  Genus  universum  brevi  circumscribi 
et  definiri  polest,  id.  Sest.  45,  97  ;  demime,  ib.  5,  12, 
Orell.  N.  cr.  Huic  cerlre  slabilique  sententiae  quae  sint 
conjinicla  explicabo  brevi,  id.  Fin.  1,17.  Nunc  com- 
pleclar  quod  proposui  brevi,  id.  De  Or.  1,  42,  190. 
Ant  a  me  posse  exponi  tam  brevi,  id.  ib.  1,  46,  fin . 
Reprehendendum  videtur,  verum  brevi,  id.  lnvent.  1, 
9.  Reddam  vero,  et  ipsa,  si  potero,  brevi,  id.  Lcg.  2, 
14.  Ut  tuis  literis  brevi  responderem ,  id.  Fam.  3,  8, 
1.  Decrevi  brevi  ad  te  perscribere,  id.  ib.  4,  5;  de 
meme  id.  Herenn.  4,  26,  35,  33,  47,  ct  pass.  De  merne 
une  fois  dans  le  stylc  ipistolaire,  breve  facere,  comme 
en  franc.  :  faire  bref  pour  :  dire  en  peu  de  mots  :  O 
rem  miscram !  Quid  scribam?  aul  quid  vclim?  Breve 
faciam.  Lacrimie  enim  se  subilo  profuderunl.  Tibi 
permillo  :  tu  consule,  ete.,  Cic.Att.  11,  7,  6.  —  Une 
fois  in  breve  cogere  ( diff.  du  n°  1,  a.ptus  haut),  ex- 
poser  succinctcment ,  en  peu  de  mots  :  Librutn  e.\- 
lemplo  poposcerunt....  Erant  aulcni  de  rebus  siugtilis 
in  brcve  coaclae  causie,  citait  iinc  apciogic  sttccnicte 
(  dc  /a  conduite  du  roi  )  sttr  cltaque  chej  d'accusation. 
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Uv.  39,  .',7,  2.  —  F.t  dans  la  tatinite  posteriettre,  pris 
snbst.  brevis ,  i<,  m.  [s.-eut.  liher  (  tKapris  ifautres 
teeons  aussi  breve,  is,  n.),  abregt  ,  sommair»  —  bre- 
viarinm  :  Brevem  nominnm  conscripsi*,  Vopisc.  Aur. 
3ti;</<-  mime  ul.  Bonos.  i5;  Lampr.  .•//<■.<■.  Sever.  21; 
Hieron.  Ep.  5,  /i"  2,  ef  pnw,  —  b)  /i«  parlant  </'///«■ 
.->//<;/«'  />r<'iv  (<■»//>/.  ordin.  <;/>><>//  sans  syllaba  )  : 
Svllaba  longa  bivvi  subjecta  vocatur  iambus,  <//><'  *)/- 
/n/v  longue  mise  d  /</  *«»/«  </'////<•  bvive  forme  ttn 
iambe,  Hor.  A.  P.  i5i.  Ne  iambus  qnidem,  qui  est 
e  brevi  et  longa,  ant  par  trochteus,  qui  habel  tres 
breves,  sed  spatio  par,  non  svllabis  :ant  etiam  dacly- 
lus,  <|ui  est  e  lougaet  duabns  brevibus,  ete,,  Cic.  Or. 
'>\.  217,  .«7.  lniine  pro  longa  accipi  brevem,  une 
breve  finale  est  acceplie  ponr  une  lungae ,  Qiiintil. 
Inst.  <),  i,<)3.  Dunnatura  breves  positione  sunt  tem- 
porum  quatuor,  /'</.  ib.  86.  Plurimum  babent  celerita- 
tis  breves  :  quee  si  miscentur  quibusdam  longis,  cur- 
runtj  si  conlinuantur,  exsultant,  lcs  brives  ontteplits 
de  rapiditi  :  metees  a  certaines  longites ,  elles  cou- 
rent;  si  e/les  se  siiccedent  sans  interrupftoii  ,  ellcs 
■vont  sautitlant ,  id.  ib.  91.  A  hrevis,  gre  brevis,  faciet 
tamen  lougam  priorem,  id.  ib.  86,  <•/  pass.  —  Dc  la 
empl.  aussi  unefois  cn /larlant  ttune  syllabe  longue  , 
a  la  veriti,  par  position  ,  mais  qui  doit  ttre  prononcee 
brive:  Quid  vero  boc  eleganlius,  <|iiod  non  iii  natura, 
svd  quodam  instituto?  indoctus  dicimus  brevi  prima 
litera,  insanus  producta  :  inhumanus  brevi,  infeiix 
louga,  Cic.  Or.  48,  Meycr  2V.  cr.;cf.  Gett.  2,  17,  et 
Sehutz  Lex.  Cic.  s.  v.  brevis. 

4°)  pour  panus,  exiguus  ,  petit,  faiblc,  de  peu  de 
valeur ;  Scire  licet  perquam  pauxillo  posse  minores 
( ignes )  Esse  vel  exigua  majores  parte  brevique,  tu 
peti.i  en  concliire  que  ies  astres  atigmentent  ou  tlimi- 
nuent  a  peine  dti  plus  faih/e,  du  plits  insaisissable 
volttme,  Lucr.  5,  5gt.  Canidia  brevibus  impbcata 
viperis,  de  petiles  vipcres ,  Hor.  Epod.  5,  i5.  Affuil 
Alceto  brevibus  torquata  colubris  ,  Ovid.  Her.  2,  119. 
Depygis,  nasula,  brevi  latere  ac  pede  longo  est,  ayant 
courtc  ta.ille  cl  picd  tong,  Hor.  Sat.  t,  2,  g3 ;  cf.  un 
pcii  plus  liaut :  Breve  quod  capttt,  ardua  cervix,  v. 
3o.  ct  brevis  aluis,  Virg.  Georg.  3,  80  (  cf.  Nemesian, 
2  4  '1  :  parva?  alvi).<~mus,  uti  rat  impcrceptible,  Ovid. 
Fast.  2,  5^4-  <~  forma  (sc.  pueri  iu  stellionem  mu- 
lali  ),  id.  Met.  5,  457.  Dc  meivc  r^  lapathi  lierba,  Hor . 
Sa/.  2,  4,  29  (  «  brevis  parva ,  non  exerescens  in  al- 
liim,  »  Sc/iol.  Cruqii.).  I'"ol!a  breviora,  fcuillcs  p/us 
coitrtes,  id.  Ep.  1,  19.  26  («  minor  corona,  »  Sc/iol. 
Cruqu.).  < — 1  census,  revenu  faib/e,  mince,  pauvre, 
id.  Od.  2,  i5,  i3.  <~  cceua,  eltitif sotiper,  re/ias  fru- 
gal,  id.  E/>.  1,  14,  35.  r^->  impensa,  /aib/e  depense, 
Ovid.  Her.  7,  188,  Riihnk.  r^  sigillum,  Ovid.  Mct.  6, 
86.  <~  instil.v,  Pallad.  t,  28,  1  ;  cf.  Jiiven.  1,  73.  r^j 
vasculum,  Patlad.  Apr.  8,  4-  <~  offulse  ,  /'</.  1,  29,  4. 
—  Avec  ttn  nom  abstr.  :  Quandocumque  igitur  vilam 
mea  lata  reposcenl,  Kt  breve  iu  exiguo  marmore 
nomen  ero ,  je  ne  serai  plits  qu'itn  nom  de  quelqties 
tettres  sur  im  marbrc  de  qiielqucs  piccls,  Prop.  2,  t, 
72.  Iiane  lam  magnis  breves  Poenas  sceleribus  solvis? 
v.n  si  faible  chdtiment  pour  dc  si  grands  crimes  ? 
Senec.  OEd.  935.  De  meme  <~  pondus,  faible  poids , 
H01:  Sat.  2,  2,  37  ,  et  pass. 

Adv.  breviter  —  1°)  en  parlant  dc  Vespace  ( ttapris 
ic  :t"  1)  (  tres-rar.  empl.  )  ;  Seu  libeat  curvo  brevius 
compellere  gyro  ,  plus  brtevement,  c-a-d.  en  ccrcles 
plus  peti/s,  Tibtill.  4,  1,  94.  —  Circa  Caspium  quoqne 
mulla  Oceani  litora  explorala,  parvoque  brevius  quam 
tolus,  binc  atit  illinc  Septenlrio  eremigalus ,  un  pett 
moius  que  tout  entier,  presque  tout  entier,  Plin.  2,  67, 
67,  §  168.  —  Mais  bienplus  souvent  employeen  prose 
ei  en  poesie  :  2°)  (  aVapris  /e  11°  b  et  c  )  en  parlant 
de  la  hrievete  dans  l' expression  011  dans  la  mesure  des 
syllabes  : — a)  dans  Fexpression  .'  bref,  briivemenl, 
succinctement,  en  peu  de  ntots,  snperficie/lemen/,  som- 
mairement :  Nec  tibi  lam  longis  opus  est  ambagibtis  us- 

quani Sed  breviter    paucis    praestal    comprendere 

mulla ,  il  vattt  mieux  dire  brievement  beaucottp  dc 
choscs  cn  pett  de  mols,  Luct:  (>.  1082.  Itaque  inulla 
ab  eo  prudcnler  dispulala,  mulla  etiam  breviler  el 
commode  dicta  (  sc.  aitocpOsYu.aTy. ;  cf.  Cic.  Off.  1, 
29,  104)  memorise  mandabam ,  dcs  maximes  tres- 
conrlcs  .  Cic.  Lcel.  1  ;  de  mrme  id.  Dc  Or.  2,  83,  fin. 
Alque  in  primis  dtiabus  dicendi  parlibus  qualis  esset 
sunimatim  breviierque  descripsimus,  id.  Oi:  i5,  fin. 
Quem  locum  miior  a  Posidonio  breviter  esse  laclumin 
quibusdjm  commentariis ,  avoir  ete  traiiJ  briivement, 
effieure,  id.  Off.  3,  2,  8,  Beier  N.  cr.  Ad  ea  Snlla  pro 
se  breviter  et  modicc  de  pace  dissertiil,  Salt.  Jng.  1 1 1, 
et  pass.;  cf.  aussi  Virg.  JEn.  2,  1 1  ;  4,  632  ;  6,  32t. 
Tum  breviier  Dido,  vtillum  demissa,  profalur,  id.ib. 
■i  56t  ;  Ovid.  Met.  2,  783.  Omnia  soli  Forsan  Pacttvio 
DICT.    LAT.-FR. 


breviler  dabit  ( i.  e.  paucis  lestamenli  vrrbis,  quibus, 
heresex  asse  scribetur),  d'un  mot peut-etre  il donnera 
tout  a  Pacuvius ,  Juveu.  12,  125,  Jt'c/>.  (cf.  itl.  1,  68: 
Reatum  exiguis  tabulis ).  —  Comp.,  brevius,  Cic  Fin, 

4,  10,  fiit.;  Qniiitil.  Insl.  8,  ///■.  1  ;  8,  (i,  61  ;  9,  2,  16; 
10,  1,  49!  ■■>  1,  5,  ef  pass,  —  Stiper!..  brevissime, 
Cic.  N.  D.  i,  2,  3;  Divin.  r,  32,  70;  Quintil.  Inst. 
t,  10,  I  ;  4,  2,  1 13,  et  pass.  —  b)  tlans  la  qtiantile  et 
la  mesure  des  sj  Itahcs  :  Qnibus  in  verbis  eoe  prinia-  li- 
lera;  stinl,  qti.-e  in  sapiente  alque  felice  producte  dici- 
lur,  in  releris  omnibus  breviter,  Cic.  Oi:  48. 

brcvitas,  aiis,  f.  [  brevis],  briivete ,  petitesse, 
petite  etcnduc. 

1°)  dans  Vespace  (  cf.  brevis,  n"  1  )  (  Ires-rar. 
empl.)  :  Piwsertim  qiium  brevitas  tam  angusti  fretus, 
qui  tcrram  Africam  Hispaniamque  inlerfluit,  elegan- 
tissime  transgressionis  vocabulo ,  quasi  paucorum  t;ia- 
duum  spatium ,  delinila  sit,  la  pe/itcsse  dit  detroit  si 
resserrc,  Gelt.  10,  27,  6.  Homines  tanlulae  statur.v  (  nam 
plerumque  hominibus  Oallis  prae  magnitudine  corpo- 
ruiu  stiorum  brevitas  nostra  contemplui  est),  ctc,  notre 
pelite  laitle,  Cces.  /1.  G.  2,  3o,  fin.  <~  spalii,  id.  li. 
C.  1,  82,  3.Namque  el  cliam.vplalani  vocantur  coactie 
brevilalis,  depetite  veinw,  ramasses,  rabotigris  ,  Ptin. 
12,  2,  6.  r^,  gutlartim,  petitcs  gouttes  ,  l"ur.  7,  8,  2. 

2°)  Plusfrequem.  appliqtte  au  tcrn/>s  :  Ila  diei  brevi- 
tas  conviviis,  longitndo  noctis  slupris  et  flagitiis  con- 
tercbatur,  la  briivete  des  jours  (les  jouts  si  courts),  la 
longuetir  des  nuits(lcs  tntits  si  longttes) ,  Cic.  Verr.  2,  5, 
26.  Eo  factum  est  ut....  brevitate  temporis  tam  pauca 
cogerer  scribere,  id.  Alt.  1,  10.  Dc  memer-^i  borae,  5/7. 
3,  141.  Iflais  le  plus  sottvent  apptique  —  b)  au  discoufs : 
brievete,  concision  :  Narrare  vero  rem  quod  breviter 
jubent ,  si  brevitas  appellanda  est  quum  verbum  nul- 
lunt  redundat,  brevis  est  L.  Crassi  oratio ;  siu  tum  esl 
brevitas  quum  tantum  verborum  est  qiianlttm  necesse 

est,  etc Quod  si  hanc  brevitatem  qntesisset,  decem 

versiculis  totum  conuYere  poluisset  :  quaniquam  hoc 
ipsum  «  Effertur,  irous  »  concisum  cst  ila  ut  11011  bre- 
vilati  servitum  sit,  sed  magis  venuslati,  quant  a  la 
narration,  ils  (les  rhetcurs)  y  rccommandeut  la  brie- 
vete.  Si  l'on  appelle  aiitsi  cctte  precision  qui  nc  dit 
rieii  cle  trop  (  oh  pas  tin  mot  ne  surabonde),  ellc  se 
trouve  dansles  discoursde  Crasstts  ;  si,  au  contraire,  la 
briivete  consiste  a  h' employer  que  le  nombre  dc  mols 
strictement  necessaire ,  etc.silc  poete  avait  toitjours 
cherche  la  rneme  brievcte  que  dans  ces  mots,  etc,  Cic 
De  Or.  2,  80,  326  sq.  Brevilas  atitem  laus  est  interdum 
in  aliqna  parle  direndi,  in  universa  eloqtienlia  laudem 
non  habet,  la  brievcte  cst  un  merite  dans  certaincs 
parties  du  discours,  id.  Jiiut.  i3,  5o  ;  de  meme  id.  ib. 
17,  66;  Invent.  1,  20;  Verr,  2,  t,  40,  et pass.  Nos 
brevilatem  in  hoc  ponimus,  non  ut  miiius,  sed  ne  plus 
ditaltir  quam  oporleat,  Quintil.  Inst.  4,  2,  43.  Illa 
Sallustiana  brevilas,  id.  ib.  4,  2,  45;  10,  1,  32.  Btv- 
vilas  quoque  aut  copia  non  genere  materise,  sed  niodo 
constant,  id.  ib.  3,  8,  67  ;  de  meme  id.  ib.  10,  1,  46  I 
to,  5,  8.  Aculior  est  illa  atque  velocior  iri  urbanitate 
brevilas,  id.  ib.  6,  3,  45.  Sententia:  feriunt  animtim 
et  uno  ictu  frequenter  impellunl  ei  ipsa  breviiate  ma- 
gis  liaBrent  et  drleclatione  perstiadenl,  id.  ib.  12,  10, 
48.  Est  brevitate  opus,  ut  currat  seuteulia  ,  ilfatit  de 
la  brievete,  pour  qtie  la  pensee.  courc ,  '  Hor.  Sat.  1, 
10,  9  ;  de  memc  Phccdi:  2,  prol.  12  ;  3,  10,  60,  et  poss. 
—  De  meme  brevitalis  catisa, pottr  abreger,  poitr  m'ex- 
printcr  en  peu  de  mo/s  :  Testes  stinl  permtilti  in  tilram- 
qtte  partem ;  sed  brevitatis  catisa  familia  contenli  eri- 
mus  una,  Cic  Off.  2,  12,  fin.;  cf.  Qiiintil.  Inst.  4,  2, 
67;  Plin.  18,  25,  57.  —  c)  en parlant  dc  la  briivete 
des  syllabes  :  Fluit  numertis....  lum  incilaliusbrevitate 
pednm,  tiun  procerilate  tarditts  ,  Cic.  Or,  63.  Breviiaie 
et  celcniate  syllabarum  labi  pulat  verba  proclivius, 
id.ib.  57,  191.  Quia  contraclio  el  brevilas  dignitalem 
non  habeat,  id.  §  ig3.  —  Ati  pluriel :  Omnium  lon- 
gitudinum  el  brevitattim  in  sonis,  sicut  acutarum  gra- 
viiimque  voctiui  judicium ,  ctc,  1'appreciation  des 
sons    longs  et  brefs,  Cic.  Or.  bi,fin.;  cf.  /e  n°  suiv. 

3°)  empl.  pour  exigtiilas,  parvitas  (cf.  brevis,  n"  3), 
petitesse,  petile  ctendtte,  exignite  :  Quod  eadem  una 
quojiisvis  in  brevilale  Corporis,  inier  se  itiullum  va- 
riare  fignraj  Non  possunt.  *  Lucr.  2,  483.  Gutl»  ea.' 
qua?  resiilebunt  propler  brevilales  non  possunt  rol- 
bgi,  Vilr.  7,  8.  De  meme  :  <~  crurtim,  Plin.  8,  34, 
52.  <^>  vinea?,  Paltad,  Aug.  2.  < — >doni,  Claiidian. 
Epigr:  20,    1 1. 

breviter,  «<•/<>. ,•  voy.  brevis,  a  laftn. 

Brexalia  Vallis,  la  vallee  stiisse  de  Ilergellhal , 
dans  /c  canton  des  Grisons ,  s'etend  jnsqita  C/iia- 
venna. 

Brexia,  <v,  Patil.  JVarnefr.  de  Gesl.  Longob.  2, 
23;  5,  36;  Brexiana  Urbs,  ib.  6,  40;  Brixia,  x,  Liv. 


5,  35,  38;  32,  3o;  Plin.  3,  19;  Juslin.  20,  5;  Cattttl. 

carm.  68;  Serv.  adVirg.  Georg.   4,  v.   278;  Philar- 

gyr.i  l/iscpt.   ap.  Grut.;  C/uv.i  ('<■//.;   I.uen.;  capitale 

des  Cenoiiianni ,  dans  la  Oallia  Transpadana,  ftit  co- 

lonie  et  municipe ;  etait  placiic  au  N.-O.  de  Bineven- 

luni,  au  N.  de  Minerviuni,    ct  s'ar>pc/lc  auj.   Urcscia, 

chef-licu  de  la  deleg.  milanaise  tlu  meme  nom  sur  les 

/l.  Mella  ct  Garsa.  Brixiani  Galli,  Z./V.  21,  25. 

Brexillum;  |  .       „  ■     ,. 
.»        -•»  1  '•  Q-  Brixellum. 

Brexillus;    \      ' 

Breyna,  Bruna,  lapetite  ville  de  lireyn,  dans 

l'Ecosse  septciitriona/e. 

Krc/.Yu.i,  la  ville  polon.  de  Bresini,  dans  la 
JVoivodie  dc  Masovie. 

'  bria,  a?,  f.,  especede  vase  a  vin,  «  elSo;  ayYetovi,  » 
Gloss.  Pltilox.  :  Scyphos ,  brias,  paleras  simpuvia- 
que  deprotnite,  Arnob.  7,  //.  235  (d'apres  Cliaris. 
/'.  63,  liebria  :  «  Hebria  est  vas  vinarium,  unde  ebrius 
et  ebria  dicilnr  »  ). 

Bria  Comitis  Roberti ;  cf.  Braia  Comitis  Ro- 
berti. 

Briantica  Regio,  autrefois  CSalaica,  rflt 
^u>f.ri  Y(x).oJixt\,  vuv  II  BptavTtxr),  Herodot.  7,  108; 
contree  de  la  Thracc,  des  deux  cotcs  dtt  Lissus,  bornee 
au  S.-E.  par  les  Samotbracrs  et  />ar  /'Hebrus,  d  1'0. 
par  le  Schaims,  au  S.  par  les  Cicones. 

Brianticae,  ville  de  la  Briantica  Begio  ,  pcul- 
ctre  au  N.  cle  Mesembria. 

Brianzonia  Arx,  ie  village  de  Brianconnet,  en 
Savoie,  sur  1'Iserc,  prov.  de  la  Tarantaise,  a  1  m.  de 
Moiitiers. 

Briareius,  a,  um;  voy.  le  stiiv. 

Brlareus  (trissyll.  ),  ei,  m.,  Bptapeu;,  Calliin. 
Del.  143  (forme  plus  ancicnne  Bptapeo);,  Hom.  II.  1, 
4o3;  voy.  Crus.  Dict.  des  noms  propres),  Briaree, 
geant  aux  cent  bras,  nomme  aussi  j>£gaeon  :  <~  centum- 
geminus,  Virg,  JE11.  6,  2S7,  Serv.  et  Heync.  <~  ferox, 
Lucan.  4,  5g6',  Schol.  r^j  immensus,  Slat.  Theb.  1, 
5g6;  cf.  aussi  Claudian.  Laud  Stil.  1,  3o4.  De  la 
Briareia  turba,  Claudian.  Rapt.  Pros.  1,  18S. 

Briaria,  Bribodurum ,  Brivodurum, 
Bridoborum,  vitlc  des  Senones ,  dans  la  Gallia 
Ltigdtin.,  sur  la  rive  N.-E.du  Liger,  <i  45"/.  rom.au 
S.-O.  ^'Antesiodurum,  a  42  au  N.-E.  </'Avaricum; 
auj .  Briare,  petitc  vitle  dti  dept  du  Loiret. 

Brias,  Ar/emidor.;  vit/e  dc  Pisidie. 

Bribodurum;  cfi  Briaria. 

Bricejum,  Brieum,  /a  petite  vi/le  francaise 
de  Bricy,  di/>l  de  la  Moselle  (  Lorraine  ),  <3  2j  m.  au 
S.-O.  de  Thionvil/e,  a  3  j  au  IV.-O.  de  Metz,  a  3  ;  att 
N.-E.  de  Verdtm. 

Bricinnise,  arum,  Thucyd.  5;  chdteaii  au  S.-E. 
de  la  Sicile,  pres  de  Leontini  (  Valdi  Koto  ). 

Bridlingtonium,  Brillendunum,  le  bourg 
angl.  de  Bridliilglon,  Burlington,  pres  du  cap  Flitm- 
boroiig/i-Head,  dans  le  Yorhshire. 

Bridoborum,  i.  q.  Briaria. 

Briela,  /«  ville  de  Briel,  dans  les  Pays-Bas ,  a 
1'emh.  de  la  Metise ,  prov.  de  la  Hollande  miridionale 
ai  J  w.  N.  d'Hctvoetsluis,a3  i  d  1'0.  de  Rotterdam. 

Briclium,  la  petite  vilte  prussienne  de  Brul, 
district  de  Cologne ,  aim.  au  S.-O.  de  Cologne. 

Briennense  (Briennium)  Castrum,  L  q .  Bivna 

Briensis,  011  Brajensis  Agrer,  Brigensis 
fi*ugus,  a/iciennement  le  pays  de  Brie,  en  France, 
dans  ft/e  de  France  et  ta  Champagne  ;  en  grande  par- 
tie  dans  le  depl  de  Seine-et-Marne. 

Brieum;  cf.  Bricejum. 

Brieza  Fida,  la  ville  prussienne  de  Briezen, 
Treiien-Briezen,  district  de  Potsdam,  d  4  \  m.  au  S.  de 
cetle  ville,  a  4  au  N.-E.  de  JViltenberg. 

Briga,  le  petil  fl.  badois  de  Breg;  il  prend  sa 
source  dans  la  foret  Noire,  el  prend ,  avec  /e  Brigach, 
apres  s'etrc  joint  d  la  sottrce  principale  du  Dantibe,  le 
nom  de  ce  fi. 

Briga,  /.  q.  Brega. 

JJrigabannis  (  Brigobannis ) ;  Brigobanna,  <e, 
r<7<$.  T/ieod.;  lieu  de  /a  Rliitie ;  attj.  lc  bourg  de  Bru- 
tiirgcri,  Breuri/ingen,  sur  le  Breg,  dans  le  pays  ba- 
dois,  cercle  du  lac ,  d  2  j  m.  au  S.  de  Vdlingen,  d  4 
attS.-O.  de  Rottweil;mais ,  selon  Leichtlen,  Hufingerr, 
d  3  tiettes  d  l'E.  de  Breunlingeri. 

Itrigvecini,]j(><.Y(x'.Y.<.\ioi,Ptol.;/>eul-etrei.  q.  Tri- 
gavini  ,  Flor.  4,  12;  petiple  dans  /'Hispania  Tarra- 
eoii.,  surlc  fi.  Astura. 

Brig-secium,  011  Brig.vcum,  ott  Brigecum  ,  Ptol.; 
vilte  des  Brigoecini,  dans  /'Hispan.  Tarracon.,  a  en- 
viron  36  m.  rom.  au  S.  de  Legio  VII  Gemina ;  peut-etre 
atij.  Bcnavente,  petile  vilte  dans  le  royanmc  de  Leon, 
sttr  le  fi.  Esla,  d  7  {  m.  au  S.  de  Lion,  d  6  au  N.  de 
'/.amoia. 
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BrignncSnia,  Anlon.  Itin.;  la  ville  Jranc.  de 
Bregancon,  dept  du  Var  (  Provence  ),  sur  1'ile  situec 
daus  uii  golfea  au  N.  des  tles  l.crincs. 

1.  brigautcs,  um,  ///.,  espeee  dc  tietits  versquiut- 
laquent  les  eils  et  s'y  nichcnt,  Marceft.  Empir.ti. 

2.  Brigautes,  niu,  «'.,  lu  Brigantu,  la  peuplade, 
la  plus  septentrionale  et  la  p/us  considdrable  de  la 
Bretagne  romainc,  soumise  par  Cerialis ,  Tac.  Ann. 
12,  32;  Hisl.  3,  45;  Agr.  17;  cf,  Maiin.  Brctagnc, 
p.  186.  —  De  la  Julius  Briganticus ,  fds  de  la  sceur 
de  Civilis  ,  Tac.Hist.  4,  70  ;  2,  22;  5,  21. 

Brig-antia;  ef.  Bodamicus  Lacus. 

Brig-antia,  /.  </.  Bregentia. 

Brig-antia  (sc.  in  Alpibus),  Cell.;  Biigantium,  — 
Byrigantuui — ,  Anlon.Itiu.;  BptvdvTtov,  PtoL;  Strab. 
4,  p.  124;  "Virganlia  —  Vrigantia,  Brigautia  — , 
A111111.  Marc.  i5,  10;  peut-etre  aussi  Brigantio,  Ori- 
gautiuin,  villc  des  Caluriges  (et  non  pas ,  selou  Ptol., 
des  Segusiani ),  dans  la  Gallia  Narbon.,  att  pied  N.-O. 
dcs  Alpes  Cottiae;  a  65  m.  rom.  au  S.-O.  //'Augusta 
Tauriiior.;  anj .  Briancon,  dans  le  dcpt  des  Hautes- 
Alpes  [Dauphine),  au  N.  d' F.mbrun.  Brigantinus, 
adj. 

Brigantla,  se.  Lusitaniae  ;  i.cj.  Bragantia. 

Brigantia,  sc.  Viudeliciae ;  cf.  Bregentium. 

Brig-antise  Lacus;  cf  Bcdaiiiicus  Lacus. 

Mi-i<r:inticus;  voy.  Biigantes. 

Brig-antii,  BpiyavTioi,  Strab.  4,  p.  206  ;  Brixan- 
tii ;  peuple  de  Vindelicie,  sur  la  rive  orient.  du  Lac. 
Brigantinus. 

flrig-antini  Moutes,  les  monts  Brianza,  dans  le 
Mitanais,  vcrs  lelac  de  Cdme. 

Brig-autinus;  voy.  Brigantium. 

Brlg-antinus  Ager,  contree  de  France,  le 
Briancoiiois,  autour  de  Briancon. 

.Brigaiitinus  Comitatus,  lc  comte  dc  Bre- 
genz,  cn  Autriche,  pres  du  lac  de  Constance,  /orinait 
une  partie  du  cercle  de  Bregenz  dans  le  Tyrol. 

Brigautinus  5>acus,    i.  t/.  Bodanucus  Lacus. 

BriSa„tio;      \cf.  B.igantia in  Alpibus. 
Brigantium ;  \    '         °  ' 

Brig-antium,  Bpt-fdvTtov,  716X1;  KaXac/.ia? ,  Dio 
Cass.  37,/).  54;  Brigautium  Flavium,  PtoL;  Brigan- 
tinus  Purtus,  Liv.;  Caroniuin;  ville  des  Callaici  Lu- 
censes  ,  dans  /'Hispania  Tarracon.;  auj.  Coruuna,  ca- 
pitule  du  royaume  espagnol  de  Galicc,  sur  tine  pointe 
de  terre  et  a  l ' embouchure  de  la  Mcro.  Qiielques-iins 
prenncntd  tort  Abobriga  et  Brigantium  pour  une  seule 
et  meme  ville. 

Brigantiuni,  sc.  Pannoniae;  cf.  Bregetio. 

Brigantium,  sc.  Vindelici;e ;  i.  q.  Bregentiuni. 
Du  temps  de  1'empereur  Antonin  il  y  avait  une  gar- 
nison  contre  les  Alemans. 

Brige , //'<;</  dans  la  Britannia  Rouiana;  peut-etre 
a  1'0.  de  Winciiester,  dans  le  Hampshire. 

SJrisjecum  ;  cf.  Brigajcum. 

Brigensis  Pagus,  i.  q.  Briensis  Ager. 

Brig*eosum  —  Brigiosum  — ;  ville  des  Pic- 
tones  dansla  Gallia  Aquitan.,  au  S.-O.  </e  Limonum; 
auj.  /Jriou ,  bourg  dans  le  dept  des  Deux-Sevres 
(Poitou). 

ISriges  ;  </.Brigautes. 

Brigetuin;  cf  Ovetum. 

Brig-ia,  le  bourg  suisse  de  Brig,  Briig,  sur  le 
Rlniiic,  catilon  du  Valais.  Brigianus,  adj.  (  Conven- 
lus,  district), 

Brigiana,  petitfl.  badois,  le  Brigach,  prend  sa 
si  urce  dans  la  foret  Nuire  el  se  jelte  pres  de  Dunau- 
eschingen  dans  le  Danube. 

2£rigItio;  cf.  Bregetio. 

Brig-neesium,  Prig-nesiiuu,  Priscinia- 
1*11:11,  le  buurg  franc.  de  Brignais,  Briniais,  dept  du 
Hiivue,  a  2  m.  de  Lyun. 

Bricfohanna;  c/.  Biigabaunis. 

Brigolium,  le  bourg  franc.  de  Brigueil,  dept  de 
la  Charente. 

Brilessus,  Plin.  4,  7;  Bpt},Yio-o-6<;,  Strab.  9, 
p.  599;  Tlutcyd.  2,  23;  BptV/)Tto;,  Theophrast.  de 
Sign.  /<■  \u);  muntiigne  au_N.  de  l"  Attique,  au  suddu 
Parnes  Mons. 

BrillciKlunum,  /'.  </.  Bridlingtonium. 

Brimeum,/e  boui g  jranc.  de  Brimeu,  dept  de  la 
Somme  '  Picerdie  },  non  loin  dAbbevdle. 

Brlmo,  us,  /.,  Bptu.t»>  (1'irritee;  cf.  Arnob.  5, 
y.  170  ,  surnom  de  Proserpine,  Prop.  1,  2,  12;  acc. 
J'.i  iiim  1  1  /.  Si  lineid.  gr.  2,  //.  309  ),  Stat,  Silv.  2,  3,  38. 

Brinliantes,  peuple  sur  la  cote  N.-E.  de  la  Bri- 
laiiuia  Bomana  ;peuUelreauS.  dufl.  Tyne,  dans  lc  Du- 
rhamshire 

Hvla.ia.WHy peupl*  dans  la  Ligurie  oricntale,  pres 
i.  ■-,  Apuani, 


Ilriiuiacum  ;  cf.  Branaad  Vidulau:. 

Briiiiiium.  Hriniiuiu,  Brunna,  /"  vi/le  de 
tlriiiui,  en  Muravie,  dans  lc  cercle  du  itierne  nom,  d 
i5  j  m.  au  N.-E.  de  Vienne,  a  3  au  N.-O.  d ' Ausler- 
litz. 

Brinollum,  Brinonia,  la  ville  franc.  de  Bri- 
gnolc,  dans  lc  de/iart.  du  Var  (  Provence  ). 

ltriocense  Oppiilum,  Briocum,  Fanum 
011  Oppiilum  fciti  Brioci,  la  vi/le  de  Sl-Brieuc, 
en  France,  depl  des  Cutes-du  Nord(  Uaute  Bretugne) 
sur  iuie  baic.   Biiocensis,  e. 

Brioneusis  Ag-er,  1.  </.  Bn-imensis  Ager. 

Briones,  Jornaud.  de  Reb.  Celic.  p.  118;  i.  q. 
Brenni. 

Briouia,  la  petite  ■ville  dc  Hrionne,  en  France, 
dept  de  l' Eure  (  Normandie  ),  sitr  le  fi.  Bdle. 

Brionum.  /'.  q.  Branecium. 

Briovera,  Oppiilum  >iti  I.innli  ou  I>iiii 
donis,  Manctus  liaudus,  lu  ville  dc  Suuit-Lu, 
chef-iieu  du  dept  de  la  Manche ,  sur  /a  Virc. 

Bripium,  la  petite  vil/e  de  Brivio,  dans  ic  Mila- 
nais,  sur  V Adda. 

Briquebecca,  le  bourg  franc.  dc  Briquebec , 
dept  de  La  Manche. 

Briiiueuajum;  <■/.  Bracaiutum. 

Briquerascum,  le  bourg  sarde  de  Briqiteuras , 
dans  le  Piemont,  d  6  m.  dc  Pignerol, 

brTsa,  ae,y.  [  se  rattaclic  au  grcc  fjpUTsa,  Ta],  rcste 
de  raisins  pressures,  marc  de  raisins,  Colum.  12,  39,  2. 

Brisa,  Steph,;  cap  sur  1'ile  de  Lesbos. 

Brisaceusis  Vicus,  lapetite  ville  pritssieniie  dc 
Brisich,  Breisich,  sur  lc  Bhin,  dislrict  de  Coblcntz. 

Brisacum,  /.  </.  Brececha. 

Brisacum  Aiiiieg-avciise,  la  petite  villc  de 
Brissac,  eu  Francc,  dans  le  dept  de  Maine-et  Loire 
(Anjoti). 

Brisacus  SEous ;  <■/.  Biececha. 

Brisana;  cf.  Brixia. 

Brisciensis  Paialiiiatiis,  la  woivodie  de 
Briescia,  en  Lithuanie. 

Briscium,  la  ville  de  Bricscia,  capitalc  de  la  woi- 
vodie  du  meme  nom,  sur  le  Bug. 

Brlseis,  ldos,/.,  Bpto-Y)t;,  ftlle  de  Brises,  Hippo- 
damie,  esclave  d' Achillc,  qu  Agamemnon  lui  cnleva  : 
Briseis,  Hor.  Od.  2,  4,  3.  Briseidos,  Ovid.  Am.  2,  8, 
11.  Briseida  (  acc),  id.  Hcr.  3,  137. 

Brisgavia,  Brisg-oia,  Brisg-ovia,  CelL; 
Luen.;  Brisigavia,  Cltiv.;  1'ancien  comtede  Brisgau, 
cntre  le  Rhin  et  la  Foret-Nuirc,  passa  en  i8o5  d  Bade, 
et  forme  depuis  1810  lcs  ccrcles  de  Treisam  et  de 
Kiuzig ;  la  capitale  est  Fribourg.  Brisgoviensis ,  e; 
Brisigavi,  oruin ,  habitants. 

Brisiacum;  cf  Brececha. 

Brisigavia;  cf.  Brisgavia. 

Brisoana,  Amm.  Marc.  23,  23  ;  Bpiaodva,  Ptol. 
6,  4;  Brizana,  Bpt^ava,  Arrian.  Indic.  3y;fl.  de  la 
Persis ,  cntre  /c  Rogoinanis  et  le  Bagrada,  se  jette  dans 
/e  Sin.  Persicus. 

Bristolia,  Bristolium,  Cluv.;  la  ville  angl. 
de  Bristol,  dans  leSommcrsetshire,  d  L embouchtire  dtt 
Froome  dans  l' Avon,  dl'0.  dc  Londres. 

Bristoliensis  Uniiica ;  cf.  jEsiuarium  Sti 
Georgii. 

Bristolium  Parvum,  ia  petite  ville  anglaise 
du  Pctit  Bristo/,  sur  l'ile  de  Barbados,  dans  l ' Ameri- 
qae  septcntriona/e ,  pres  dc  /a  baie  Gaillarde. 

Britanni,  i.  q.  Aremorici,  Brctons.  Voy.  le  suiv. 

Britannia,  a-,/.,  BpeTTavia,  dans  le  sens  le  plus 
large ,  la  Grande-Bretagne,  composee  /^'Albion  (  An- 
gleterre  et  Ecosse )  et  Hibernia  ou  Ibernia  (Irlande).  — 
De  la  on  dit  aussi  au  piur.  Bntanniae,  Catu/l.  29,  20 ; 
45,  42;  dans  un  sens  plus  restreint,  la  plus  grande  dcs 
dem  iies  qui  renferme  1'Angleterre  et  1'Ecosse,  Cic. 
Qu.  Fr.  16,  2,  4  ;  N.  D.  2,  34,  fin.;  Cces.  B.  G.  4,  21 ; 
5,  8;  «.  12 sq.;  Mel.  3,  6,  3;  6;  Plin.  4,  16,  3o ;  r<ic. 
Agr.  10  sq.;  21 ;  24;  Hist.  1,  9  sq.;  »  cf  Mann.  Bre- 
tagne,  p.  32  et  suiv.  et  lcs  explic.  sur  Tac.  Agr.    1,  1. 

2°)  adj.tpiien  sont  derives  : —  a)  Biitanuus  (Britau- 
nus,  Lucr.  6,  i  io5  ),  a,  um;  a  )  breton  ,  anglais  :  <^~j 
essrda ,  Prop.  1,  1,  76.1 — 'eanes,  C/audian.  II  Cons. 
StiL  3oi.- — 'litus./V/.  IV  Cons.  /tfo//o/-.2  8.~Oceanus, 
/'//.  Bell.  Get.  202;  Laus  Sercn.  40,  e/  pass.  Et  substan- 
tivt  :  Britanni ,  les  Bretons,  Anglais,  Lucr.  (i,  iio5; 
Ca'S.  B.  G.  4,  21  ;  5,  14  ;  21,  et  pass.;  Tac.  Agr.  1 1 
sq.;  Ann.  14,29;  Virg.  Ecl.  1,67;  Hor.  Od.  i,35, 
3o;  3,  4,  33;  3,  5,  4;  4.  1  '1,  48,  et  uass.  Au  sing.  : 
Britannus  catenatus,  Hur.,  E/iod.  7,  7.  F.t  represenlcs , 
commc  vaincus,  sur  le  riileait  du  tlictitrc  :  Utque  l'iu- 
purea  intcxti  tullant  aulaea  Britanni,  Virg.  Georg.  3, 
25. —  (3)  Britanni,  habitants  de  la  Bretagne,  pro- 
vince  de  France,  Sidon.  F.p.  1,7  et  9,  9.  —  b)  Bri- 


lannicus,  a,  um,  breton  t  '^  tuttu,  U  canal  de  ta 
Manchc,  Cie.  N.  D.  i,  10.  -^  maiv,  Mel.  3,0,  i.  ~j 
OCeaniU,  id  1,  i,  1  ;  2,  (,,  1  ;  ••  ii.1.1  Biiciium  et  St- 
quauam  ,  ..  /'/(/•.  ',,  :y,  ',  ',,/tit.  ~  legUHM»,  Tu, 
'<  9  >6o;  2,  57  ;  65;  3,  22,  et  pau.  ~  balaeiia  ,  Juven. 
10,  1  i .  ' — •  Ijnj^ua ,  Tac.  Gerrn.  4  j.  ~  heiba  ,  patience 
d'eau,   espcce  d'osedlc,    Rumex  aqualn  us ,   Plia.  »5, 

3,  6.  Et  Britauiiicus,  surnom  des  Wtuiqueitrt  de  peu- 
jdadcs  bretuiines  ;  p.  ex.  du  fds  de  /'ernpereur  CLaude 
et  dc  Messaline ,  uuirime  anlei  tciiremeiit  Gei  iuauicus, 
Suct.  Clatid.  -i-j-,  43;  Tac.  Aitn.  11,  4;  1 1 ;  aC ;  V/ ; 
12,  2;  crnpuisottne  par  Nirun,  Tac.  Ann.  l3,  16; 
Suet.  Ncr.  33.  Et  de  1'empereur  Cummude,  Larnpnd. 
Cummod.  8.  —  c)  BritO  (daus  dcs  maiiuscrtts  el  des 
inscriptiuns  ecrit  aussi  Brilto  ),  ouis  =  Bntaunus,  — 
a)  Bretun,  Ausou.  F.ptgr.  110.  —  ji,  Brctoii,  hubi- 
tant  t/e  /a  Bretagne  fraiifatse,  Juven.  l5,  124,  Web. 
N.  cr.;  Murlial.  11,  21,  9.  —  d)  Biitaiiiiis,  idis,/., 
bretonne,  anglaise  :  ~  insulau  ,  i.  e.  Albion  et  Hibernia, 
Prisc.  Pcrieg.  077.  — e)  bkitahhiciamus,  a,  uui,  bre- 
ton  :  k.  stcv«u.  silvanvs.  kegotiatob.  lbeta.bivs. 
iiRiTANNiciANVs  ,  Iusci '. Reines.  cl.  i,  n"  177  ;  vof.  ci- 
dessuus,  pour  plus  de  details,  1'article  geugr.  special. 

Britaunia,  Tacit.  Agric.  c.  11,  21,  24;  id.  Hisl. 

4,  12  ;  Ca>s.  B.  Gall.  4,  21,  2  3  ;  5,  2,  8,  11,  2 1,  22;  6, 
Ci;  Pliu.  4,  iG;  Meia,  3,  6;  Suelon.  c.  4;  Vcll.  Pa- 
terc.  2,  46;  Isidur.  Htspai.  14 ;  Orig.  C;  Jurnaud.  de 
Regnur.  Sitccess.  p.  46,  52;  id.  de  Reb.  Getic.  p.  80, 
85;  Paul.  Warnefr.  de  Gest.  Longub.  1,  C;  3,  2J  ;  5, 
3o,  32;  medaillcs  de  Claude ,  Antuimi  le  Pitux,  Com- 
mode,  Adrieii ;  —  BpeTTavta  et  BpsTavvta  —  ;  f,  Bp£T- 
Tavixrj,  sc.  vrjo-o;,  Ptal.  2,  3;  Strab.  2,  89;  4;  r,  BpjT- 
Tavta,  Dio   Cass.  CG;   Hcrodian.  3,  8;  Diodor.  Sic. 

5,  21  •*//.,•  Procup.  Be/I.  Guth.  2,  i5;  cf.  /,;  Zosim. 
G,  2 ;  Biitannia  Magua,  CelL;  la  plus  grande  ile  des 
Grecs  et  des  Romains,  sitttee  au  A'.  de  la  Gaule.  Cumme 
ils  11'cn  craigiKiient  rten  et  n'en  ctperaieut  aucun 
avantagc,  une  premiere  campagne  d' Augusle  fut  ter- 
mince  i/es  son  debul  par  uitc  ambassade  des  Britanni ; 
cf  Strab.  2,  /).  79;  Dio  Cass.  53,  /).  5i2;  tautrefut 
dcjouce  par  un  suulevemenl  des  Salassi  et  des  Cautabri, 
Dio  Cass.  I.  c.  —  Ils  ne  savaient  pus  avec  ccrtitude 
si  la  Bretagne  etait  un  cotitiiient  011  une  ile,  t"-n 
(  BpsTTavta  )  fl7.eipo;  sire  /.at  yjjaoc  iti\t  Dio  Cass. 
3g,  p.  n4.  — Jul.  Cesar  y  passa  l'an  55  et  fan  54 
dc  J.-C,  et  il  appelle  ta  Brelagne  (cf  5,  i3),  mais 
seulement par  out-dire:  insulam  natuia  triquetram  ;plus 
tard  A.  Plautius  y  combattit  sous  Claude;  cf.  Dio 
Cass.  Go;  rnais  Jul.  Agricola  le  premier  represente  la 
Bretagne  comme  ile,  cj '.  Diu  Cass.  66;  Tacit.  Agric. 
c.  10;  il  /a  prit,  l'an  85,  et  s'etablil  cn  Caledonie  ;  auj. 
la  Grande- Bretagne  (  Angletei  re  et  Ecosse  ).  Britan- 
nicus,  ailj.,  JuvcnaL;  Cic;  Plin.;  medailles  d Adrien 
etde  Septime  Severe  (K/.a-Joio;  BpeTavvtxo;,  Med.  ap. 
Harduuin.  ) ;  Jornand.  de  Regnor.  Success.  p.  49 ; 
Britaanus,  adj.,  Prop.;  i.  q.  Britannicus.  Aprcs  la 
cunquete  des  Romains  la  Bretagne  fat  divisee  en  : 

Britanuia  Barbara  ;  cf.  Spartian.  in  Hadrian. 
c  1 1  ;  Caledonia ,  Tacit.  Agric  c  11;  cf  c  i5  ;  Ka- 
Xr,Sovta,  Dio  Cass.,  Calidonia ,  So/in.  1,  22;  le  N. 
dc  l'ile  Albion,  au  JY.  du  Vallum  Severi  oit  Firth  of 
Forth  et  Firth  of  Clyde ;  presque  1'Ecosse  actuelle ; 
car  elle  renferme  encore  la  province  septcntrionale  de 
ia  Brilannia  Romana,  du  num  dc  Valentia.  Caledo- 
nius,  adj.,  Ptol.;  Cces.  3,  10. 

Britanuia  Inferior,  ou  Prima,  aussi  Sep- 
tentrionalis ,  Ce/L;  embrassait  la  partie  septentrion. 
dc  la  Bi  itannia  Romaua ,  1'Ecosse  meridion.  actuelle  et 
le  Cumbcr/and,  le  W estmoreland,  lc  Lancaster,  l'York 
et  Durham.  Cette  division  (cf  Biitannia  Superior  )  fut 
faite  par  1'empereur  Sevcre. 

Britannia  Minor ;  cf.  Aremorica. 

Britannia  Bomana;  cf.  Spartian.  in  Ha- 
drian.  c  n  ;  Britannia  Propria ,  CclL;  Brilannia  Ma- 
jor ,  Cluv.;  ta  Bretagne  conquise  par  lcs  Romains,  ct 
separee  par  des  barricres  de  la  Brilann.  Barbara,  etait 
bornee,  sous  Claude,  par  lcfl.  Sabrina ;  mais,  sous  Do- 
mitien,  J.  Agricola  lni  domia  pour  limites  Bodotria 
et  Glota;  c'est  en  grande  partie  le  royaamc  d!  Angle- 
terre  actuel,  borne  d  t  E.  par  ia  mer  du  Nord,  au  N.  par 
1'Ecosse,  d  LO.  par  LOeeati  ct  par  la  mer  d'Irlande, 
au  S.  par  ta  Manchc ;  cf.  Aiigliae/  Albiou.  Lempcreur 
Adrien  y  eleva  un  mttrlong  de  80  m.  p.,  haitt  de  i5 
picds  et  souvent  large  de  9  picds  (Hadriani  Murus, 
aaj.  en  raines  el  appelc  Pict-Wall);  cf.  Spartian.  d. 
L,  depttis  1'embuucliure  dc  la  Tina  jusqud  /'/tslua- 
rium  Itunee,  —  de  NcwcasUcjusquau  Firth  <>/  Sulvay. 
—  Sous  Aiitoniii  lc  Pieux  Lollius  Urbicus  t/cert  un 
second  mur  (cf.  Capitolin.  in  Anton.  P.  c  5)  qtii  ren- 
fermait,  dit-on,  lcs  Ottadini ,  et,  sel.  Cambden,  Phil. 
1  Bricl.  et  Cctl.,  s'ctendait  tlepuis  lc  fl.  F.sc  jusquau  fl. 


BRIV 

T..ced(cf  Bramenium).  —  Uu  troisieme  rempart  de 
gazon  comme  tt  preccdent  fut  eleve  par  Scptime  Se- 
verc ,  cf.  Spartian.  Vit.  ej.  c.  n,  18,  22;  Bedn  (flist. 
Eccles.  Gent.  Angl.  1,  5;  Eutrop/,8,  10;  Aurel. 
Vict.)  sur  itne  longueur  de  32  m.  p.,  entre  Bodotria 
(Pirth  ofForth)  et  Glola  (  Firth  ofClyde),  ctfixa 
ainsi  la  limite  la  pltts  septentrionale  de  la  Britaniua 
Romana. 

Britannla  Superior,  BptTavvta  t)  avci>,  Dio 
Cass.  55;  Rrilannia  Secunda.ou  Auslralis,  CelL;  elle 
formait  la  partie  occident.  de  /a  Britannia  Romana  , 
en  grande  partie  la  principaute  actuelle  de  Galles. 

britannica,  x,J\,  parelle,  patience  des  marais , 
Rumex  Jam.  Polrgoneie,  L.  M. 

Itrilaiiiiiru*  Insuia»,  les  ites  britanniques,  si- 
tuees  au  N.-O.  du  continent,  desqttelles  Agathemon 
(II,  4  )  cite  comme  les  dettx  plus  grandes,  Touepvta 
(Hibernia),  et  AXouttov  (Attnon),  c'est-a-dire  l'/r- 
lande  et  l' Angleterre ,  vrjo-ot  a^ioXovoi  at  BpeTavvtxai 
Juo. 

Britannicianus,  a,  nm;  voy.  Britannia, 
art.  I"  n°  2,  e. 

Britannicum  Fretum,  petil  delroit  breton, 
le  Pertuis  du  golfe  de  Gascogne,  entre  Vile  de  Rhe  et 
les  cdtcs  du  Poitou. 

Britannicus,  a,  um;  voy.  Britannia,  n°  1,  b. 
Britannicus   Oceanus,  Mela,    1,   3;   2,    6; 
Plin.;  Britannirum  Mare,  Mela,  3,  6  ;  Manica  ;  le  ca- 
nal  de  la  Manche,   detroit  entre  la  France  (  N.-O.  ) 
etUAngleterre  (S.  O.). 

Britannis,  iciis;  voy.  Britannia,  n"  2,  d. 
Britannodiinum  ,  Castriim"Britonum  , 
Dunilirl  t  oiiiimi,   capitale  de  tEcosse   meridion., 
Dumbrilon,  Dttmbarton,  dans  le  comte  du  meme  nom, 
ii  l' embouchitre  dit  Leven  dans  le  Firth  of  Clyde. 
Britannus,  a,  um;  voy.  Britannia,  n"  2,  a. 
Britenecca,  bourg  et  seigneurie  de   Breiteneck, 
Braiteneck,  en  Baviere,  dans  le  cercle  du  Danube  su- 
perieur. 

Britexta,  la  petile  ville  de  Briateste,  cn  France, 
(  sur  fAgout ),  dept  du  Tarn. 

Britinorium,Bretinorium,  ForumTru- 
tariuorum,  I*etra  Bonorii,  la  petite  ville  de 
Berlinoro ,  dans  la  Romagna ,  a  3  m.  au  S.  de  Ra- 
venne. 

Brito  (Britto);  Britones,  um,  Jornand.  de  Re- 
gnor.  Sttccess.  p.  44;  id.  de  Reb.  Gctic.  p.  127  ; 
Brittones;  i.  q.  Britanni;  cf.  Albion. 
Britolium;  cf.  Bretelium. 
Britomartis,  is,  /.,  BpiTOu.apTi;  (mot  cretois 
comp.  de  BPITT,  riche  en  ben  edictions ,  el  MAPTIS, 
■vierge,  Solin.  11  ),  —  1°)  nymphe  de  Crele,  fille  de 
Jupiter  et  de  Carme,  inventa  les  filets  de  chasse ; 
poursuivie  par  Minos,  elle  se  precipita  dans  la  mer, 
Virg.  Cir.  285  sq.  —  2°)  surnom  de  la  Diane  cre- 
toite  :  ~  ignea,  C/audian.  Cons.  Stil.  3,  25i.  Lucos 
Britomartis  agit,  id.  ib.  3o3. 

Britonum  Caput,  Insula  Bcjralis,  l'ile 
angl.  et  le  cap  Breton  (lle-Royale),  dans  la  mcr 
prcs  du  Canada,  dans  /'  Ameriquc  septentrion. 

Britzna,  la  vil/e  hongroise  de  Bries ,  Brezno- 
Banya,  dans  le  comilat  de  Sold,  sur  le  f/.  Gran. 

Briula,  BptouXa,  Strab.  14,  p.  65o;  Piiulla  , 
nptouXXa,  Notit.  HierocL;  lieu  (  xaTotxta  )  en  Lydie, 
au  N.-O.  du  Mseander,  au  S.-E.  de.  Philadelphie. 
Briullita?  (Briulita?,  in  Mss.  ),  Plin.  5,  29;  BptouXot, 
Notit.  Prov.  As.;  hab. 

Itri vii  Curetia,  Brivatensis  Vicus,  ville 
des  Lemovices  dans  la  Gallia  Aquitan.;  atij.  Brive-la- 
Gail/arde,  Brive  sur  la  Correze,  dans  le  dept  de  la  Cor- 
reze,  sur  une  ile  de  ce  fl.  Lieu  de  naissance  du  Car- 
dinal  Dubois,  rnort  en  1723. 

Briva  Isarse  (  Brivanisara ) ,  Anton.  Itin.;  lieu 
de  la  Gallia  Belgica;  aussi  OEsiae ,  011  OKsiensis  Pons; 
Pontisara;  Pontoesia;  la  petite  vi/le  franc.  de  Pon- 
toise,  deptde  Seine-et-Oise,  sur  /'Oise  ( I/e  de.  France). 
Brivas,  atis;  Brivatensis  Vicus,  sc.  in  Alvcinia 
Brivalum;  Brivata,  se;  lieudes  Arverni,  dansla  Gallia 
Aquitan.;  anj.  Brioude,  sur  /' 'Allier  (  Aitvergne  ). 

Brivutes,  Ptol.;  Gesocribate  (  Gesobrivate, 
d'Anvitte  );  port  des  Osismii,  dans  la  Gallia  Lugdun.; 
nestsans  doute  pas  la  ville  de  Brest,  comme  lc  veulent 
Cell.  et  (Tautres,  maisplus  au  Sud;  sel.  Gosselin,  auj. 
Brivain  (en  Bretagne). 

Brivenes,  is;  le  bourg  wurtembergeois  de 
Brenz,  sur  le  fl.  ttrenz;  cf.  Brenta . 

Itrivoriur.Mise   lncTle,  /e  canal  de  itriare,  cn 
France,  aitprcs   de  la    vi/le   du    meme  nom,   diipt  du 
Loiret,  passe  de   la    Loire    dans  le    l.oing,  pres    de 
Montargis,  et  se  jetic  dans  ia  Seine. 
Brivotiurum  ;  cf.  Briaria. 
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Itrivantiv,  BptSjavTai,  Plol.;  Brixentes,  Plin.  3, 
20;  peuple  de  Rhetie,  pres  du  fl.  Atagis;  autow  de 
Brtxen. 

Brixantii;  cf  Brigantii. 

Brlxellum,  Plin.  3,  i5;  Sueton.'  c.  9;  Tacit. 
Hist.  2,  33,  3g,  5i,  54;  Bpi?eXXov,  PtoL;  Brexillum, 
Patil.  JVarnefr.  de  Gest.  Lonsob.  3,  18;  4,  3o; 
Brexillus,  i, /.,  id.  3,  18;  ville  des  Anamani,o«  Boii, 
dans  la  Gallia  Cispad.,  sur  /e  Pd,  a  2  m.  au  N.-E.  de 
Parme ;  auj.  Berselto,  Breseilo,  vilte  loinbardo-venit. 
du  duche  de  Modene,  a  3  m.  au  N.-O.  de  Reggio. 

Brixentes,  uiti,  m.,  \Spi\4wzcin, peuplade  de  Rlie- 
tie,  dans  le  Brixcn  actuel,  Plin.  3,  20,  24,  §  137. 

Brixia,  Justin.  20,  5;  i.  q.  Brexia. 

Brixia,  P/in.  6,  27;  Brisana;  fl.  dans  /'Elymais 
(  Susiana),  sejette  dans  /e  Sin.  Persicus. 

Brixia,  Cluv.;  Brixina,  Luen.;  Brixinum ;  ~id.; 
/a  ville  de  Brixen,  dans  le  Tyrol,  a  l ' emboitchure  de 
la  Rienz  dans  fEisa/t,  dans  la  va/lee  de  Puster.  L'e- 
veche  (  Brixiensis  episcopatus  )  passa  avec  ses  17  m. 
carres  en  1802  a  t Atttriche,  en  i8o5  a  la  Baviere,  et 
retourna  en  18 15  a  CAutriche. 

Brixia,  se,  /.,  Bpif.ia,  ville  de  la  Gau/e  cisa/pine  : 
auj.  Brescia,  Liv.  5,  35;  32,  3o;  P/in.  3,  19,  23, 
fin.;  Just.  20,  5;  Colti/i.  67,  32  ((/;.  33  et  34,  sus- 
pect;  voy.  Sillig.  N.  cr.);  cf  Mann.  Ilal.  1,  p.  i58. 
—  2°)  adj.quien  sont  derives  :  —  a)  Brixianus,  a, 
um,  relatif  a  Brixia,  brixien  :  <~  Galli  ,  Liv.  21,  25, 
tin.  i^j  porta,  Tac.  Hist,  3,  27.  —  b)  Brixiensis,  e, 
meme  sign.  (posteriear  au  siic/e  classique  )  :  ~  Kpisco- 
pus,  Augiistin.  Ep.it.1  (cf.  id.H&res.  41  :  Brixianus). 

Brixianus,  a,  um;  voy.  /e  preced.  n"  1,  a. 

Brixianus  Aa?er,  /a  prov.  ■vcnitieitnc  de  Bres- 
ciano,  bornee  a  l'E.  par  Mantoue,  Verone  et  Trenle, 
auN.  par  /epays'dcs  Grisons ,  a  1'0.  par  Bergamasco, 
au  S.  par  Cremone;  el/eforme  attj.  en  grande  partie  la 
deleg.  dc  Brescia. 

Brixiensis,  e ;  voy.  Brixia,  n°  2,  b 

Brixina; 
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Brixinum ; 


cf  Brixia. 


Brizaca,  PtoL;  vil/e.  a  1'0.  de  /'Armenia  Magna. 
Brizona,  i.  q.  Brisoana. 
briza,  te,f.  (  Ppt^o  ),  brize,  amourettes  tremblan- 
tes,  p/ante,  fiitn.  Graminea;,  L.  M. 

Broariius  Iiacus,  le  lac  Broad,  en  Irlande,prov. 
d"  Ulster,  avec  4  petites  ites. 

Itroairinm ,  Btriiagium,  la  vitle  Jranc.  de 
Broge,  Brouage,  sur  la  cdte,  entre  /' embouchure  de  la 
Garonnc  et  celle  de  la  Charente,  dept  de  la  Charenle- 
Inferieure. 

Itrolnirgum  Morinorum,  la  petite  vilte 
franc.  de  Botirbotirg,  dans  le  dept  dti  Nord,  a  4  \  m. 
au  S.-O.  de  Dunkerque,  a  7  au  S.-E.  de  Calais ,  a5 
au  N.   de  St-Omer. 

Brocalium  Bejr,  num,  le  peiit  empire  africain 
de  Brocate,  cn  Nigritte,  sur  le  Niger. 

Brocliia ;  cj.  Baroca. 

*  brochitas,  atis,  /.  [broclius],  proeminence, 
saillie  de  la  bouche  011  des  dents  des  animaux  :  Sene- 
ctus  in  equis  et  ccteris  veterinis  intelligitur  dentium 
brochitate,  siiperciliorum  canitie,  elc,  Plin.  11, 
37,  64. 

broclion,  i,  n.,  gomme  qui  decoule  de  1'arbre 
rtomme'  bdeilium  ,  Plin.  12,  9.  ig. 

brochus,  brocchus,  ou  broncus,  a,  um,  adj. 
[  etymologie  incertaine  ]  (  ari/erieur  au  siecle  classiqitc 
et  rar.  empl.  )  —  1°)  en  parlant  des  dents  des  ani- 
maux  :  en  saillie,  saillant,  proeminent  :  Prseterquam 
quum  dentes  sint  facti  brochi  et  supercilia  cana , 
Varro,  R.  R.  2,  7,  3,  Schneid.  Superioribus  (dentibus) 
direclis  poliiis  quam  brocliis,  id.  ib.  2,  9,  3.  —  De  la, 
applique  attx  animaux  etix-memes  —  1°)  a  dents  sail- 
lantes  :  «  Bronci  sunt  producto  ore  et  dentibus  pro- 
minentibus.  Ltieilius  Satyr.  lib.  III  :  Broncus,  novit 
lanius,  dente  adverso,  eminulo,  hic  est,  Rhiuoceros,  •> 
Non.  25,  27  sq.  Sin  ea  milii  insignilos  pueros  pariat 
postea,  Aut  varum,  aut  valgum,  aut  compernem,  aut 
paetum,  aut  brochum  filium,  Plaut.  frgm.  dans  Fcst. 
s.  v.  valgos,  p.  278.  —  3°)  sttrnom  romain  :  Bro- 
ehtis,  Cic.  Lig.  4,  n,  n,  32.  Hanc  Brochorum  do- 
mum,  id.  ib.  1 1,  33. 

Brochus,  ville  de  /a  Coetesyrie  au  S.-E.  du 
Liban,  ct  au  N.-O.  de  l ' Antt  Liban. 

Brockmeria,  la  contree  nommee  Brockmerland, 
dans  ia  Frise  orientale. 

Brocomacnm,  1 

Brocomacus ,    ;  Anton.  Itin.; i. q. Breucomagum. 

Brocoma^iiH,    . 

Broria,  /a  ville  slave  de  Brod,  sttr  la  Save,  dans 
les  confins  militaires  slaves. 

Broria  Bohemica,   ia    vit/e    bohemiennc    de 


B"  imiseh-Brod,   dans  lc  cercle  de  Kaurzim,   a  5  m. 
au  S.  E.  de  Pragtie. 

Broria  Teutonica  ,  /a  ville  bohemiennc  de 
Detitsch-Brod,  Brod-Nemetzki,  dans  h  cercle  de  Czas- 
lau,  stir  la  Sazaiva,  a  14  m.  au  S.-E.  de  Prague. 

Brorientia,  tieu  (peut-elre)  des  Boji ,  dans  la 
Boiolia;mia;  sel.  Krusc,  auj.  Ktattau-Clalovia,  —  ca- 
pitate  du  cercle.  bohemien  du  meme  nom,  d  6  m.  au 
S.  de  Pilsen,  a  i5lm.au  S.-O.  de  Prague,  a  3  L  au 
N.-O.  de  Sclmttenhofen. 

Brorilontii,  Plin.;  pcttple  sur  les  Alpes. 

Brodnica,  Stratioburgum,  la  ville  de  Stras- 
burg,  en  Prusse,  au  confliicnt  de  ta  Brodnitza  et  de  la 
Drewenz,  dislrict  de  Marieniverden,  a  8  j  m.  au  S.-E. 
de  cette  vi/le,  a  3  \  d  /O.  dc  Lautenbourg. 

Brolinsrae,  PtoL;  peitple  dans  finteriettr  de 
/'India  intra  Gangem,  entre  lcs  Phyllitae  et  lcs  Po- 
ruari. 

Broilum,  le  village  de  Broglio,  cn  Suisse. 

Bromagus,  ville  des  Helvelii ,  dans  /a  Gflllia 
Lugdun.,  au  N.-O.  du  Lac.  Lemanus. 

«  BROMATICI  dicuntur  quibus  fastidium  est  ci- 
borum,  »  ceux  qui  eprouvcnt  un  degout  a  manger,  les 
degoutes ,  les  delicats,  Isid.  Orig.  5,  35,  6  [  «  Bpiou,a, 
edacitas,  »  id.  ib.  ] 

Bromberga,  Ctuv.;  cf.  Bidgostia. 

Brome  (  Bromie,  Hygin.  Fab.  182),  es,  /.,  nym- 
plie  qtii,  avec  sa  saeur  Bacche,  eleva  Bacchus,  Serv. 
Virg.  Georg.  6,  i5. 

Bromiscos,  i,  Tluicyd.  4;  vil/e  de  /a  Chalcidice 
(  Thrace  ),  sur  ta  cdte  N.-E.  du  Lac.  Bolbe,  d  l'0.  du 
Sin.  Strymonicus. 

bromium,  \,n.,  brdme,  metal,  L.  M. 

Bromius,  ii  (  voc.  Bromie,  Plaut.  Mcn.  5,  2,  82 ; 
cf.  Schneid.gr.  2,  p.  62),  m.,  Bpou.to?  (  le  bruyant), 
surnom  de  Bacchus  ( d  cause  de  la  celebration  bruyantc 
de  ses  fetes  ):  His  erat  in  ore  Bromius,  his  Bacchus 
pater,  Illis  Lya^us ,  vitis  inventor  sacrae,  etc,  Enn.  dans 
Charis.  p.  iib,P.  Turaque  dant  Bacchnmque  vocant 
Bromiumque  Lyeeumque,  etc,  Ovid.  Mel.  4,  11;  de 
mcme  Petron.  Sat.  41,  6;  Lucan.  5,  73;  Claudian.  III 
Cons.  Hon.  i32;  IV  Cons.  Honor.  i32.  De  /d  — 
2°)  pris  adjectivt.  :  Bromius,  a,  um,  bachique  :  Capo 
hanccaducam  Liberi  mollem  dapem  de  fronde  Bromise 
auctumnitatis  uviJam,  Varron  dans  Non.  71,  18;  de 
meme  ~remi,  Claudiari.  II  Cons.  Sli/.  365. 

■f  bromos,  i,  m.  =  Ppou.o;,  avoine,  Plin.  18,  10, 
20,  n°  4  ;  22,  25,  79. 

f  bromosus,  a,  um,  adj.  =  Pp&)u.<L3r]c,  puant, 
inject,  qiti  sent  le  bouc  :  >~  caro  ,  Ca:/.  Aur.  Acut. 
2,  37.  ~  qualilas,  id.  Tard.  3,  2. 

Bromsebroa,  le  botirg  sucdois  de  Broemsebroo , 
dans  /e  Smaland,  non  loin  de  Calmar. 

Bromus,  i,  m.,  Bpou.0;,  lue  par  Cenee  dans  le 
combat  des  Centattres,  Ovid.  Met.  12,  45g. 

Brona,  Ce/L;  i.  q.  Biana  ad  Vidulam. 

bronchia,  orum,  //.  (Ppoyx0?))  bronches,  L.  M. 

bronchialis,  e  (  bronchia),  bronchial,  011  bron- 
cheal,  qui  a  rapport  aux  bronches  :  vena,  r^>  ta  veine 
bronchiale.  L.  M. 

bronchttis,  idis,  /.  (  bronchus  ),  broncldte,  in- 
flammation  dcs  bronc\hes,  L.  M. 

bronchocele,  es,  /.  ( Bp6f;(o;-xrjXr)),  broncho- 
cele,  goitre,  L.  M. 

bronchotomia,  x,J.  (  Bpovxos-Tsu.vw),  bron- 
chotomie,  operation  par  /aque/le  on  pratique  une  ou- 
verture  aux  voies  aeriennes,  L.  M. 

bronchotomus,  i,  m.,  bronchotome,  instrument 
pour  operer  ta  bronchotomie,  L.  M. 

bronchus,  i,  m.  (PpoYX00>  bronches ,  voies 
aeriennes,  L.  M. 

bronchus;  voy.  brochus. 

Bronsrus,  sel.  Beucer,  i.  q.  Savus  (Save  ). 

Bronium;  cf.  Brennia  Comitis. 

■f  Bronte,  es,  f.  —  BpovTr],  —  1°)  /e  Tonnerre 
(  personnifie  )  :  Pinxit  (  Apelles  )  et  qupe  pingi  non  pos- 
stint,  lonitrua  fulgetraque  :  Bronten  ,  Astrapen,  Ce- 
raunobolian  appellant,  Plin.  35,  10,  36,  n"  7.  — 
b)  empl.  comme  nom  propre,  nom  d'un  des  clievaux  du 
Soleil,  Hygin.  Fab.  i83. —  2°)  pierre  precieuse,  Plin. 
07,  10,  55;  et  cest  ainsi  (non  bronlia)  qtiil  fattt  lire 
dans  Isid.  Orig.  16,  i5,  24, pour  le  bronia  muti/edes 
mantiscrits. 

Brontes,  is,  m.,  BpovTri?,  ttn  des  Cyclopes  des 
forges  dc  Vitlcain,  Virg.,Mn.  8,  425;  Ovid.  Fast.  4, 
288;  Claudian.  III  Cons.  Honor.  ig3.  —  Acc 
Brontem,  Stat.  Silv.  1,  1,  4. 

brontia;  voy.  bronte,  n°  2. 

fBRONTON,  ontis,  adj.  =  BpovTtSv  (  le  tonnant), 
surnom  de  Jupiter  :  sacerdos.  dki.  brontohtij., 
Inscr.  Grut.  34,  5;dememe,  ib.  17,  12. 

46. 
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BRUT 


Rrossa;  <■/'.  Ambrosiopolis. 

Rriitcas,  ffi,  m.,  Bpoiea;,  —  1°)  un  des  Lapi- 
tlies ,  tue  aux  nocet  de  Persee  />ar  le  cenlaure  Grynee, 
Ovitl .  Mct.  12,  262.  —  2°)  frere  jumeau  d'Ammon, 

tue  d  la  mcmc  occasioti  t/ue  Plitnee,  i/>.  5,   107. 
Rrotoiiingus,  i.  1/.  Augusta  Vangionum, 
Hroveri  Frrtum,  le  detroit  t/c  Browcrs,  t/ans 
1'Ameriiwe  mcridion.,  mcr  de  Magellan,  auS.du  de- 
troit  dc  /c  .Maire  ,  decouvert  en  1648  parun  Hollandais. 
Brovoniucuni,  Anlon.  Ilin.;    Brovonacte;   villc 
dcs  Briganles,  dant  la  Briiannia  Romana;  tiest  sans 
doute  pas  Ctulis/c,  niais  bicn  i.  t/.  Braboniacum. 

Hroxiis.  Pau/.  Warncfr.  de  Gcst.  Lo/tgob.  5,  23; 
licu  dr.ns  la  Gallia  Transpadana,  non  loin  dc  Korum 
Julii. 

Ilruliacum,  la  viltc  de  Bratiback,  Breuback,  stir 
le  Rlitn,  t/atis  lc  tlttclte  de  Nassau,  ii  5  i.  m.  au  N. 
de  Bingen,  d  1  '-  au  S.-E.  de  Coblentz.  V cmpereur  Ro- 
dolplie    en    fit ,    en    1288,    une     ville  libre. 

brucca,  n>,  f,  brttcee,  arbrisscait  d'  Abyssinic  :  < — 1 
antidysenlerica ,  fam.  Terebinthaceat,  L.  .11. 

Ilruchi,  peul-elre  i.  q.  Burtani  ;  peuple  au  N.  dti 
Caucase,  pres  tlcs  sources  du  Kitban,  tlaus  te  gouv. 
russe  dtt  (  aucase. 

Rriieliium ,  ii ,  nom  quc  recttt  /dus  tard  la  ci- 
tadel/e  roytile  d '  Alexandrie  {  cn  Egypte  ),  Snartian. 
Hai/rian.  20;  Amm.  22,  16.  Voy.  Pauly,  Realcncy- 
clop.  t.  1,  p.  36 1. 

Rrucbiitm  atl  Hiiram,  lefort  de  Bruck,  sur  la 
Roer,  ftt  Jfcstplialie. 

•f  bruchus,  i ,  m.  =  Bpouyo;  011  Bpouxo;,  espcce 
de  saitlcrclle  sans  ai/cs,  Priident.  Hatnart.  229. 

Rritctcri,  orum,  m.,  BpoOy.Tepoi,  peuplade  ger- 
manique  entre  le  R/tin,  la  J.ippe,  l'Emsetle  JVeser, 
Tac.  Germ.  33,  Rupcrt.;  Aitn.  1,  5i;  60;  i3,  56; 
Hist.  4,  21  ;  77;  5,  18;  cj.  Munii.  Germ.  />.  160  et 
suiv.  Voy.  attssi  pour  pltts  de  dctails  iarticle  geogr. 
special  ci-dcssous.  —  Au  sing.  :  Bruclerus  accola 
silv.Te  HercynuE,  Clatidian.  IV  Cons.  Honor.  45i. 
El  pris  adj.  :  Virgo  nationis  Bruclene,  Tac.  Hist. 
4,    61. 

Rructeri,  Tacil.  Ann.  1,  55,  60;  id.  Germ.  c. 
33;  Vcll.  Patcrc.i,  io5 ;  Eumen.  Pancgyr.  Coitstau- 
tin.  c.  12;  —  Bructefus,  Ctaudiaii.  IV  Consul. 
Honor.  v.  ;5o;  —  BpO'Jx.T6po>.,  Strab.  7,  p.  aoi; 
Ptol.;  les  Bructeres,  pettp/e  tle  Germaiiic,  att  N.-E., 
sur  lcs  deux  riv.es  dtt  fl.  Ems  {  Amisia  ),  borne  d  l'E. 
par  les  Angrivarii  ct  par  le  JVeser,  att  X.  par  lcs 
Ingxvones  et  les  Frisiabones ,  d  1'0.  />ar  le  Rltin 
{1'Ysscl),  au  S.  pat  lcs  Sicambri  ,  Isavones  ct  Angri- 
varii;  ils  etaient  donc  ctablis  dans  unc  partic  du  dis- 
trict  de  Mindeti,  dans  la  principaute  d'Osnabruck, 
dans  iine partie  ducomtede  Benllteim,  tlans  le  dislrict 
de  Miinster,  et  tlans  une  partie  dti  comtc  dc  Regcns- 
berg.  Il  sc  divisent  cn  : 

Itructeri  Majores,  Strab.;  PtoL;  enlie  /c 
JVcscr  ct  iEms,  et  en  : 

Hructeri  Slinores,  Strab.  7,  init.;  Ptol.  2,  1 1  ; 
entre  l' Ems  rt  iYsscl.  Mais  Strabon  se  trompe  sans 
dotitc  en  disanl  :  6  AouTCia;  7i<jTa>j.o;,  peuv/  oia  Bpou- 
y.Te'p<ov  eXaTTOvaiv,  car  la  Lippe  coitlait  au  nioins  ii 
5  \  111.  p/its  au  sittl. 

Brtictcrus  IIons,  en  partie  aussi  Melibocns ; 
le  Brocken,  Blocksberg,  le  point  le  />lus  elcve  du 
Harz,  dans  le  dislrict  dc  Magdcboitrg,  d  iO.  de 
JVcrnigerode  ;  il  est  tout  en  granit. 

Bruga,  Clttt'.;  Arulas  Pous;  /a  />etite  ville  suisse 
tlc  lii  ttck,  Brngg,  sttr  la  rive  oricnt.  de  VAar,  ttti 
siul  de  ieiiiboitcluire  de  la  Limmat ,  canton  d' Argo- 
vie,  a  1  m.  a  iO.  de  Bade ,  a  2  -j  au  N.-E.  ciAatau. 

Rrus>'ii',  arum,  Clttv.;  Bert.;  la  -villc  de  Brugge, 
Britges,  cliff-lieu  dela  Fiandre  occidenl.,  conimiinique 
par  tlis  cauaiix  avcc  Gand,  Ostende  et  la  mcr  ilu 
Nord,  a  ;  111.  1111  S.-O.  de  Nieuporl,  d  6  au  N.-E. 
tiY/ircs.  Brugensis,  e. 

ltrii{>'8e  Rearnia1,  aniiii;  la  pelite  vil/e  franc. 
de  DrttgfS,  dtins  lc  dept  dcs  Basses-Pyrenccs. 

Rrugrcnsis  Fossa,  le  passage  de  Bruges,  catial 
de  Bruges  a  Ostende. 

Itrutjcs;  icy.  Phryges. 

Bru£iintuiii,   Briiniacum,  Briiiietuin,  la 
Brugnalo,  nt  Sardaigne,  sur  lc  flettve  Vara 
ct  au  picil  ifcs  Anettnins,   duclte  de  Gencs, 

liriinia,  ae,  J.  \  eonlr,  de  brevima,  brcuma  =  bre- 
vit  iuii  :  11  dicla  bruma  quod  brevissimus  tunc  dies 
e»t,  ■>  J  nrrn,  L.  /,.  6,  2,  53;  cf.  Isid.  Orig.  5,  35, 
(ij  1.1  n.  Claudian.  Rapt.  Pros.  2,  106;  Ritluik.  Ter, 
P/iorm.  4,  ;,  28]. — Peut-etre appartient-il dlameme 
,  frigeo;  VOJ  .  a  /a  page  XXX  t/e  cc 
1/,  uniri,.  la  riponst  de  M.  Theit  d  M.  Helleu. 

\"    lejour  fe  plus  court  de  iannce,  lc  solstice  d'ki- 


ver :  Tandem  bruma  niveis  afferl  pigrumque  rigorem 
Keddit;  hiems  sequitur,  enfiti  le  selstice  aliiver 
amcue  lcs  itcigcs...  iltiver  stiit,   Lticr.  5,  7 4 •> •  TempiH 

a  bruiiia  ad  urumam  dum  sol  redit,   vocatur  aiuius, 

tiitii  hivcr  ti  iatttre,  Varro,  L.  L.  '>,  2,  53,  p.  nji  , 
S/icitg.  Solis  accessus  discessusque  solslitiis  briimisque 
cognosci ,  par  lcs  solstices  d'cte  et  d'ldvcr,  Cic.  N .  D. 

■>..  7,  19.  llaruspex  vetuit  ante  brumam  aiiquid  novi 
Ncgoti  inripere,  Tcr.  Phorm,  4,  4,  28.  Inter  omnei 
convenit  ctrea  brumam  serendum  non  esse,  Piin. 
18,  24,  56,  et  pass.  —  De  td 

2°)  dans  un  sens  plus  gencral,  iltiver,  le  tcm/>s  de 
i/iiver,  /a  saison  desjrinias  (  /e  p/us  sotivent  empt.  cn 

poesie) :  Nam  et musculorum  jecuscula  bruma  dicun- 
tur  augeri  et  puleium  aridum  florescere  brumali  inso 

die,  011  dit  que  les  foies  de  souris  grossissent  penaant 
iliiver  et  qtie  le  pouliot  flewit  le  jour  niemc  dti  sots- 
tiee  (i/tivcr,  Cic.  Divin.  2,  14.  Si  competanl  luna; 
coilus  in  uovissimum  dicm  biunue,  lc  dernicr  jottr  dc 
iltiver,  Plin.  16,  3g,  74.  Ver  protcril  asslas  Inleri- 
tura,  simul  Pomifer  auctumnus  fruges  effuderit,  et  mox 
Bruma  recunit  iners,  Hor.  Od.  4,  7,  12.  ^taie  me 
laccssis;  quum  briiina  cst,  siles  ,  P/w.dr.  4,  23,  19.  Se- 
rite  bordca  campis  Usque  sub  exlremum  bruma-  iu- 
tractabilis   imbrem,  jusqtid   la   fin  des    pluics  de 

iltivcr  intrailab/e,  Virg.  Gcorg.  1,211;  cf.  id.ib.  3, 
32  1.  De  meme  • — 1  borrida  cano  gelu  ,  id.  ib.  3,  443-  <~ 
liigida,  id.  JEn.  2,  472.  >~  biberna,  Tibull.  1,  4»  5; 
Prop.  1,  8,  9.  <~  tepidae,  Hor.  Od.  2,  6,  18.  r^>  uives 
illinet  agris,  ibiver  viendra  etendre  sur  les  cltamps 
une  caticltc  deneige,  id.  Ep.  1,  7,  10.  Per  brumaiu  , 
id.  ib.  1,  ii,  19,  et pass.  —  Enfin  : 

3°)  Dans  le  sens  te  pltis  geniral  (  pars  pro  loto ), 
poct.  :  iannce  (nous  disons  attssi :  trentc  Itivers,  vingt 
Idvers,  pour  tiente  ans ,  vingt  ans)  :  Per  quinquagenas 
complet  sua  munera  bruinas,  Manil.  3,  0o3;  de  meme 
Martiat.  10,    104,9. 

lirumiilis,  e,  adj.  [bruma],  —  1°)  qui  se  rap- 
porte  au  sotsliee  ti/tivcr,  au  fotir  le  ptus  court  dc  ian- 
nec  'opposed  solslilialis  )  :<~dies,  lejour  le  p/us  courl, 
Cic.  Divin.  2,  14;  Fat.  3.  ~>  pulus,  Varro,  L.  L.  9, 
18,  i32.  <~  signuin ,  /e  Capricorne,  constc/lation  du 
zodiaqite,  Cic.  Dc  Or.  3,  45.  ~>  Qexus,  tropique  du 
Capricorne,  Lttcr.  5,  61 5;  63g.  ~  orbis,  Cic.  N. 
D.  3,  14,  fin.  <~  circulus,  Pliu.  2,  70,  70.  <~oriens, 
Colum.  1,  (5,  i;Plin.  2,  47,  45.  <~  occasus ,  Ptin.  I. 
t.  ^*j  mcriJies,  Coluin.  9,  5,  1.  ~  revocatio ,  Cic. 
Univ.  g.  ■ — 1  liora,  i/tetire  la  pltis  courlc  (parce  qiiclle 
ctail  la  tloitzicme  partie  du  jottr  le  pltis  court  ),  Cen- 
sorin.  16.  —  2°)  (  d'apres  bruina,  11°  2)  cildvcr  :  ^ 
tempus,  Cic.  Arat.  61 ;  Ovid.  Am.  3,  6,  g5.  -~  hiemis 
men^es  (  hiemis  est  peut-etre  iine  glose;  cf.  peti 
apres  :  eliam  brumali  mcnse),  Piiu.  10,  53,  74.'^ 
borae,  les  courtes  lieurcs  de  i/dvcr,  Ovid  Mel.  4,  ig<). 
1 — '  frigus,  Virg.  AZn.  6,2o5;  Martial.  i3,  16,  i..^/ 
nix,  Ovid.  Pont.  4,  5,  4.  <~  venli,  Lttcan.  5,  407. 

'  iiriiiiiiiria,  *,  f  (  sc.  berba  )  [bruma],  ta 
plante  appclec  aulremenl  leontopodiuin  (  voy.  ce 
mot),  pictl  de  lion ,  Appul.  Herb.  7. 

Brumia,  Prumia,  la  ville  prussienne  de  Prum, 
Piuyiii,  district  de  Treves,  sur  lc  Jl.  Prttm,  qui  se  jctle 
prcs  de  JVasscrbillicli  dans  ta  Mosellc. 

Bruna,  i.  q.  Breyna. 

Brumla,  ie;  voy.  Brundisium. 

ISruiiilisia,  Brumliisia,  Rrtiiturutitm, 
Rriinttitum,  /0  vilte  suisse  de  Brondrut,  Brundrut, 
Bruntrut,  Porenlriiy,  canlou  de  Bcinc,  a  5  7  m.  att 
S.O.  de  Bdle,  d  8  au  N.-O.  dc  Bcrnc. 

Rrtuitiisiaiius ,  a,  11111;  voy.  Brundisium , 
n°  2,  b. 

Rruntlisinus,  a,  um;  voy.  le  suiv.  n"  2,  a. 

Rruittlisium  {dnns  quelques manuscrils  on  trouve 
la  lecon  moins  correctc  Brundusium  ;  cf.  Torrent.  Suct. 
Ctes.  34;  Heins.  et  Drakcnb.  Sil.  8,  5^6;  Dttker. 
Flor.  1,  20;  Cort.  Lucan.  1,  6o<j  ;  Fea  Hor.  Sat.  i,5, 
104;  Q.  F.  Grotef.  gr.  2,  /;.  187  ),  ii,  n.  {autre  Jorme 
Brcnda,  d'aprcs  Fest.p.  27  ;  cf.  Comment.  />.  3'(7.  El 
Brunda.  Arnob.  1,  p.  5o),  BpevTtfmov  011  BpevTrjrriov 
[«  Bpevoov  eXayov,  •>  Hesycli.;  cf.  Strab.  6,  />.  432; 
Stepli.  Byz.;  Isid.  Orig.  i5,  1,  49  ,  a  cause  du  />orl 
qm,  sembtable  d  des  eornes  de  cerf,  s'avance  au  de/d  t/e 
la  vi/le],  trcs-antique  villc  de  Calabreet  /e porl  /c /i/tts 
im/ior/anl  pour  te  passagc  ctt  Grece ;  aiij.  Brindisi; 
cn  frai/c.  Brint/cs  :  Quid  Brundisium  pulchro  prie- 
cinctum  priepete  portu,  Enn.  Ann,  6,  53  (  dans 
Gcll.  6,6,6).  Redeunlcs  Graecia ,  Brundisium  navem 
advertimus,  Gell.  16,6,  1 ;  de  mime  Cic.  Pldl.  1,  3; 
Planc.  40,/«.,  4  1  ;  ■4/l-  4,  '  ;  5,  5  ;  7  ;  Hor.  Sat.  r,  5, 
io!t,;Ep.  1,  17,  52;  1,  18,  20;  0  Mel.  2,  4,  7;  plt"- 
'>,  11,  16;  Justin.  12,  9;  l.itctni.  2,  609  sq.;  »  Vcllei. 
1,  1 ;.  ftit.;  Flor.  1,  20;  Orc/li,  Insct:  i34,  3858,  4431, 


elsouv.;  cf.  Mann.  Italir,  », p,  '■/,  et  \uilt.  —  VSadj. 

qiii  fn  suttt  tlenvcs :  —  a)  Brundisiuut  (Brundus. ),  a, 
"iii,  de  llitittlcs  :<~  colonia,  Cic.  Sett.  63;  Atl.  {,  1, 

4.  ~  nuncii,  id.  AH.  8,  i'5.~  fcedus,  Tae.  Anit.  1, 
10.  —  Stibilantivt  :  Brundisiui,  oiuin,  ///.,  Iitibiianls 
1/.  Brindes,  Cic.  Scst.  63;  Ati.  ',,  1,  ; ;  Gett.  16,  6 
1.  Et  111  Bruudisino  (  te.  agro  |,  Varro,  R.  B.  1,  8,2. 
—  b)  Bruiidisiaiius  (Brundus.),  a,  \ua,mime  lignifj 
<^j  ostrea,  huitres  tpion  pichait  dant  te  port  de  Biin- 
des,  Pliu.  ,',■>.,  6,  21. 

Rruntlulus  Hortus,  Plin.  ',,  16;  porl  de  la 
Callia  Transpadana,  <•<'/  N.  de  iemboucluire  de  /'a- 
thesis;  nuj.   Iliomlolo,  dant  Ic  />ufs  venitieji. 

RruiitlushtiiuN,  Rrundusinus,  Rrundu- 
siuin;  voy.  Brundisium. 

Rruiiilusiiim,  i.  q.  I',i  iiiidisiiiiii. 

Rrtinccca;  cf.  Bratiecium. 

Rriiiictum,    I  .         .. 

...  ;i.  17.  Ii  iiciiatiim. 

Rruuiacuni  ,  \       '  b 

Rriiii^it,  sitition  rom.  ett  JJit/tj  nie,  d  iO.  de  Ni- 
comedia,  a  l'E.  de  Libyua. 

Rrunna  ;  .  /    Briunium. 

Rruniiensis  Clrculus,  i.  t/.  Brennensis  Cir- 
culus. 

Rrunoduiium ;  cf.  Braunodunum. 

Rriiuonis  Roiis;  cf.  Braunsberga. 

Rriiuouis  Viciis,Rruuop61is,  Rruusvig-a, 
Liiitt.;  Brunsvicum,  Cluv.;  Cclt.;  ln  vitte  de  Brans- 
wick,  ca/)ila/e  dtt  dtic/te  t/11  nifme  nom,  sur  1'Ocker, 
passe  pour  avoir  ilc  fotidcc  au  neuvicme  siecle ;  fut 
prise  cu  1671  par  lc  dtic  Rodol/ilie-Aitguste;  depuis 
I<;54  residcncc  dttcalc;  elle  ist  sittiic  d  1  1  m.  au  N. 
de  JVol/ciibu/tfl,  d  7  -*  att  S.-E.  du  Ilanovre,  d  10  au 
N. -O.  de  Miigdcbonrg.  Brinisviceiisis ,  Cell.;  Ctuv.  — 
Brunsvigensis,  subst.  et  adj.,  Lucn. 

Rrunopoiis;  cf.  Branecium  et  Bruuonis  Vicus. 

Rruusliacum,  lc  bourg  de  Braunsbacli  {/irinci- 
pautti  tlc  Hohcnl .■Ihirtcnsl)  dans  le  ccrcle  \\itr!em- 
bcrgcois  dc  la  las/. 

Rrunslierira  ;  cf.  Braunsberga. 

Rruusliutta,  te  bourg  de  Urunsbuttel,  dans  le 
Holstein,  subdiv.  de  Dilltmarsen,  d  I ' cmbouclture  de 
1'Elbc. 

Rrunsviceusis  Ducatus,  Clttv.;  CelL;  le  du- 
clte  de  Brunswick ,  borne  au  S.  par  ta  Prusse,  ait 
N.-O.  par  /e  Hanovre. 

Rrunsvicum,  |  „  .    ... 

„  .  ,  1.  q.  Brunonis  \icus. 

Rrunsviga  ,      j      Y 

ISruitt  titiim  ;  cf.   Brundisia. 

Rrusca,  Rruscha,  lc  fleuve  franc.  dc  Breuscli, 
Brusclt,  deptdu  Bus-Rldn,  sejette  pres  de  Strasbourg 
dans  Iltl. 

bruscum,  i,  //.,  cltampignon,  ntxud  de  ierablc, 
broussiti  d'erable,  Ptin.  iG,  16,  27. 

brutesco,  ere,  v.  //.,  s'abrntir,  s'animaliser  {pos- 
tcriftir  au  siecte  classiqne  ):  Illorum  ferocia  stolidi- 
tasque,  quae  secundum  beluas  ineplit,  brulescit ,  ac- 
cenditur,  Sidon.  Ep.  4,  1,  fin.;  dememe,  Laclant.  7, 
12,  24;  Venant.  E/>.  prcef.  Carm.  6,  5. 

Rrutia,  (  Bruttia  ),  Paul.  JVanufr.  de  Gest.  Lon- 
gob.  2,  17;  cf.  Jornand.  de  Reb.  Gelic;  i.  q.  Brut- 
tiuiii. 

Rriitiauus,  a,  um  ;  voy.  Brutlii ,  n°  1,  b,  et  Bru- 
tus,  n°  2,  c,  a. 

Rrutii,  Jornand.  dc  Reb.  Gelic.  p.  110;  ;'.  q. 
Bruttii. 

Rrutintis,  a,  um  ;  voy.  Brutus,  /<">  2,  r,  [1 

Rrutobria,  ville  d  iO.  de  /'Hispania  B.-etica,  au 

5.  dtt flcttve  BcCiis. 
BRUTTATES;  voy.  Bruttii,  n°  1,  c. 
Rruttianus,  a,  um;  voy  le  sttiv.  n"  2,  b. 
Rruttii  {dans  des  manttscrits  ccrit  attssi   Brutii, 

Brulli  c/  Biillii),  orum,  m.;  BpETTiot  Polyb.;  Diod. 
Sic.  12,  22;  Ap/iian.  Hannib.  c.  44,  49;  BpouTTiot, 
Steph.,  Itabitants  du  Rruttium,  la  pointe  /a  ptits  meri- 
diouale  de  iltalie,  Mel.  2,  4,  2;  Cas.  B.  C.  1.  3o,  ct 
pass.;  cf.  Manii.  Ilalic ,  2,  p.  177  et  suiv.  Au  sing. 
Brultius,  /tabitaiit  du  Bruttium ,  Flor.  r,  18,  27;  Sit. 
8,  570 ;  11,10.  —  b  )  par  mcton.,  cmpl.  pottr  le  pa  ,  s 
memc,  lc  Briittium  :  Cujus  nobiles  pecuariae  in  Brutliis 
habentur,  Varro,  R.  R.i,  1,2;  dc  meme  Liv.  32,  1. 
Y.x  Bruttiis,  id.ib.;  Gell.  10,  3,  fin.  In  Bruttios,  Liv. 
34,  53. 

2°)  adj.  qiii  cn  sont  derives  : —  a)Brutlius,  a,  um, 
bruttieit  :  ~  agi  r,  le  Bruttiitm,  Liv.  27,  5i,  fin.;  Mct. 
2,  7,  14 ;  Plin.  3,5,  10.  <~  promontorium,  Mel.  2,  4, 
8  «'(,.  .^j  angulus,  Flor.  3,  20,  i3.  <^  Ktus,  Plin.  3, 
5,io,  §72.  i^j  pontus,  Scnec.  Tltycst.  578. <~  lellus, 
Cnltiiii.  10.  i3g.  ~  saxa,  Pcrs.  6,  27.  ~  pix  ( la  poix 
qu'011  y  preparait  ct  qai  ctait  d'ttnc  qua/ile  supe- 
lieure),  Colttm.    12,  t8,  7; /V///.   16,   n,  22;  ?i,  7, 
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a3;  Vegct.  6,  14,  i ;  et  absolt  Brullia,  Calpurn.  Ecl. 
5,  80.  Stibst.  Brultius,  ii,  m.,  nom  propre  romain, 
Cic.  Fam.  i3,  38;  16,  21,  4.  —  b)  Brutlianus  (Bru- 
tian. ),  a,  um,  meme  sign.  :  ^  rault-s ,  PtiA.  19,  8,  4 1, 
n°  3.  Au  ptur.  suost.  Brultiaui,  oniiii,  ni.,  ctatse  de  ser- 
viteurs  attaclics  iuix  magistrats,  «  Brutliani  Jiceban- 
iur  qui  officia  servilia  magistraiibus  pwestabant,  eo 
quod  !ii  piiiiiiiin  >e  llaniiibali  IraJiJerant  et  cuiu  eo 
perseveraverant  usque  Juin  recederet  Je  Italia ,  >•  Fest. 
p.  26.  Dixit  a  decemviris  parum  sibi  beue  cibaria  cu- 
rata  csse  ;  jussit  vestinienta  detiahi  aique  flagro  caJi  : 
deceniviros  Brutliani  verberavere,  Caton  dans  Gell. 
10,  3,  17;  cf.  fexplic.  de  f  expression  de  Gell.  I.  I. 
§  18  sq.  —  De  lapris  adjectivt  :  «  BRcrTiAN^  parmae 
dicebantur  scuta  quibus  Brutdani  sunt  usi ,  »  Fest. 
p.  26.  —  v)  nnrTiATts  bilingues  Ennius  dixit,  quoJ 
Brultii  et  Osce  el  Gr.ece  loqui  solili  sint.  Sunt  autem 
Halia;  pojxili  vicini  Lucanis,  Fesf.  p.  29. 

Bruttii  Cisniontaiii,  a  fO.  des  Apennins. 

Bruttii  Trunsmontaui,  a  f£.  de  ces  mon- 
tagnes. 

Bruttluiu,  Bruttius  Ager,  Ptin.  3,  5  ;  Lw. 
27,  01  ;  Mela,  2,  7  ;  BpeTTta,  Strab.  6,  p.  176  ;  Po- 
tyb.  9,  7;  Brultiorum  regio,  Jornand.  de  Regnor. 
Sttccess.  p.  1 10  ;  Biutia  ;  contree  de  la  Graecia  Magna, 
bornce  a  /'£.,  au  S.  et  a  fO.  par  la  mer,  au  N.  parle 
fl.  Laus  et  par  Tliurii ;  aitj.  la  province  napolitaine  de 
Calabre;  cf.  Bruttii.  Bruttianus,  adj.,  Plw.;  Bruttiiis 
(Brulius),  Jornand.  de  Regnor.  Success.  p  28,  pris 
ici  subsl.;  Brultius,  adj.,  Plin.;  Mela;  Sil.  ltal. 

Bruttiuni  Promoutorium,  Mela,  2,  4; 
promontoire  du  Bruttiiim  ;  piobablem.  auj.  Capo  delf 
Armi,  ia  poinle  S.-O.  /a  plus  extreme  des  Apennins, 
daiis  la  Calabiia  Ulteriore. 

Bruttius(Brut.  etBrilt. ),  »;  vqy.  Bruttii, «°  1. 

Bruttius  (  Brut.  el  Britt.  ) ,  a,  um;  voy. 
Bruttii,  u"  2,  a. 

Brutiilus,  i,  m.,  nom  propre  d'un  Samnile,  Liv. 

8,  39- 

1.  briitus,  a,  uni,  adj.  [se  rattache  peutelre  par 
fetyntotogie  a  (iapuc,  cest  ou  iuic  coiitraction  de 
bartitus,  ijui  est  ime  jorme  a/longee  de  barus  (comme 
actutiim,  astutus,  cinclutus,  versutus  le  sont  de  actus, 
astus,  ciiictus  ,  versus),  011  il  vienl  imniediatement  de 
BptSvs,  lourd,  pesant,  gravc  J. 

i°)  lourd,  pesant,  massij,  diffici/e  d  mouvoir,  im- 
niobile  (rar.  empl.)  «  Biutum  anliqui  gravem  Jice- 
bant,  »  Fest.  p.  26.  Nam  cadere  (  nubes)  aul  bruto 
deberent  pondere  pressce  Ut  lapiJes;  aut,  ut  fumus, 
constare  nequirent,  etc,  devraien/,  comnie  ta  pierre, 
tomber  accablees  du  poids  de  leur  masse,  Lucr.  6, 
io5.  Quo  brula  tellus  et  vaga  flumina...  concutittir, 
la  terre  immobile  et  les  Jleuves  vagabonds,  '  Hor.  Od. 

I,  34,  9  ( cf.  id.  ib.  3,  4,  45  :  terra  iners;  Senec. 
Thyest.  1020:  immota  tellus;  et  Serv.  Virg.  JEn. 
10,  102  :  Teira  semper  immobilis.  Unde  Horatius  :  Et 
bruta  tellus).  Corpora  neque  tam  bruta  quam  terrea  , 
neque  tam  levia  quam  aelheria,  corps  qui  nc  sont  ni 
si  lourds  que  les  corps  terraques  ni  si  tegers  que  les 
corps  ctlteres,  Apput.  de  Deo  Socr.p.  47,  5. 

2°)  att  dg.  :  stupide,  hebete,  inscnsible,  deraison- 
nable,  inseitse,  brule  :  «  Brutum  dicitur  hebes  et  ob- 
tusum...  Pacuvius  Hermiona  :  Et  obnoxium  esse  aut 
brutum  aut  elingiiem  putes,  »  Non.  77,  3i  sq.  Fortu- 
nain  insanam  esse  cl  cwcatn  el  brutam  perhibenl  phi- 
losoplii ,  les  phitosophcs  disent  qtte  la  Fortune  est  in- 
sensee,  aveugle,  slupide,  Pacuv.  dans  Cic.  Heren.  2, 
23,  36.  Qnod  bruti  nec  satis  sardare  queunt,  Ncev. 
Bell.  Pun.  1,  4  (dans  Fest.  s.  v.  saruare,  p.  146  et 
252  ).  T.  Manlius  reiegatus  a  patre  ob  adolescenliam 
brulam  alque  hebetem,  Senec.  Benef.  3,  37.  Homo 
ex  rebus  diversis  atque  repugnantibus  configuratusest, 
animo  el  corpore,  id  est  ccelo  atque  terra,  lenui  atque 
comprehensibili ,  aeterno  ac  temporaii  ,  sensibili  atque 
brulo,  Lactant.  7,  4,  11.  De  lu —  b)  en  parlant  des 
animaiix  comme  crcatares  irraisonnablcs  ( se  trouve 
ainsi  pllisieursfois  dans  Pline  fancieu  )  :  Animalium 
hoc  maxime  bruluin  (  sc.  sus  )  animanique  ei  pro  sale 
datam  11011  illepide  existimabalur,  de  tous  les  animaux 
cestle  plus  slupide,  Plin.  8,  5i,  77,  §  207.  Quum 
alioqui  (  polypus)  bniluin  habealur  animal,  ut  quod 
ad  inamim  bominis  annalat,  in  re  quoJammoJo  faini- 
liari  callet,  bien  que  le  pottlpe  soit  un  animal  stttpide , 
au  pomt  de  sajiprocher  en  nageanl  de  la  main  de 
1'homme ,  cepcndanl  il  a  de  fintelligence  pour  ce  que 
fapjiclterai  sesafjaircs,  id.  9,  29,  46,/«. ;  dememe  id. 

II,  37,70;  11,  39,  92.  — c)  applique  a  des  choses 
inaiiiniJes.  Bruta  lulmina  et  vaua,  ut  quse  nulla  ve- 
lliaiil  r^lioiie  nalura,  foitdre  sv.ns  signijication ,  dont 
on  itr  jieitl  Urer  aucuii  presager,  Plin.  2,  43,  43,  fin. 
~  pira,  c.-k  d.  poires  a  peatu  laineuse,  couvcrte  tfun 
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duvet  semblable  a  la  toison  dcs  betes  brules,  des  brebis, 
id,  i5,  i5,  r6.  «-^«scitum  desu'is,de'raisonna6lef  trre- 

Jlechi,  inconsidere,  Pritdent.  rcept  uie^.  5,  66.  —  * 
Superl.  brutissimus,  Jttl.  Valer.  Res  gesta:  Alex. 
Magn.  3,  67. 

2.  Briitus,  \,m.,  Bpouro?. 

lu)  L.  Juiiius  ^y,  parcnt  de  Tarqtiin  le  Superbe, 
sattva  sa  vic  cnjeignant  ifetrcjou  [  de  la  son  110111] ;  il 
delivra  pltts  tard  Rome  dc  la  domination  des  rois,  Liv. 

1,  56  sq.;  Ovid.  Fast.  ■>.,  717;  837;  ?irg.  A£n.  6, 
Sig,ct pass.  Aprcs  samort  son  nom,  Bnitus,  devint  le 
surnom  dc  la  Jami/le  patricicnne  Junia. 

2°)  D'une  autrc  Jamille  plebeienne  Junia  :  — 
a)  M.  Junius,  fils  de  ta  svettr  de  laton  d' Utique , 
Servilia,  et  dc  M.  Druttts  (ct  non  pas  dc  Cesar ;  ■voy. 
Ellendt,  Cic.  Hrut.  p.  CX.XV1I:  ainsi  le  fameux  mot 
de  Cesar  assassine  :  «  Kai  tu,  Texvov,  »  Sttet. 
Caes.  82,  ne  doit  pas  etre  pris  a  la  lettre ),  ami  intime 
de  Ciceron  et  ptus  eige  de  21  ans  (  cf.  Ellendt,  l.  c.  ), 
meurtrier  de  Jules  Cesar,  Suet.  Cacs.  80  sq.;  Aug.  10; 
Vell.  2,  26  sq.;  Tac.  Ann.  i,  2;  Cic.  Phil.  1,  3;  4; 

2,  12  ;  14 ;  Fam.  3,  4,  et  pass.;  phi/osophe  et  orateur 
actifet  estime,  Cic.  Acad.  i,'i,fin.;  Fin.  1,  3,  8;  Tttsc. 
5,  1;  Att.  12,  5;  i3,  8;  Plut.  Brut.  4;  Cic.  Or.571; 
Brut.  5;  94;  Quintil.  Inst.  10,  1,  123;  Tac.  Or.  17 
sq.,  21;  cf.  Ellendt,  l.  L;  Meyer  Frgmm.  Oratt.  2o5. 
Ciceron  lui  dedia  tes  ecrits  intitules  :  Orator,  Brutus, 
de  Natura  Deorum,  de  Finibus  bon.  et  mal.  et  Tusc. 
Quxstiones.  —  b)  D.  Junius  r^>,  complice  du  prece- 
dent,  Suct.  Cces.  80  sq.;  Aug.  10;  Vell.  2,  56  sq.; 
Cic.  P/tit.  3,  i,4;  Fain.  10,  10;  n,  1;  21,  etpass.  — 
Cest  a  ces  deux  que  se  rapporte  la  plaisanterie  de 
Ciceron  :  Quid  ergo  ?  Ista  culpa  Brutorum ;  Minime 
illorum  quiJem,  sed  aliorum  brulorum,  qui  se  caulos 
ac  sapieules  putaut,  mais  bien  par  ia  faule  dautres 
brittes  (imbcciles) ,  qtii  se  croient  prudcnts  etsages, 
Cic.  Alt.  14,  14,  2.  —  c)  Adj.  qtti  en  sonl  formes  : 
a)  Brutianus,  a,  um,  relatif  d  (  M.  Juuius)  Brtilus , 
de  Brutus  :  . — •  castra,  Ve/l.  2,  72.  >^>  Cassianaeque 
partes,  id.  2,  74.  <~  bellum  civile,  Lactant.  2,  7,  fin. 
—  (3 )  Biutinus,  a,  um ,  meme  sign.  :  r^j  consilia  rei- 
publicpe  liberanJse,  Cic.  Ep.  ad  Brut.  1,  i5.  —  Per- 
sonnages  difjcrcnts  de  ccitx-ci : 

3°)  D.  Junius  Bi  uliisCallaicus,  consul  avecV.  Corn. 
Scipio  Nasica  Serapio,  fan  de  Rome  616,  Cic.  Brut. 
28;  Leg.  3,  9;  Balb.  17;   Vetl.  2,  5. 

4")  D.  Junius  Brutus  Julianus,  consiil  avec  Mamer- 
cus  ^milius  Lepidus,  fan  de  Romc  677,  Cic.  Brut. 
47,  175;  Dc  Or.  2,  33;  Att.  12,  22. 

5°)  IM.  Junius  Brutus,  epottx  de  Servilia,  pcre  du 
meurtricr  dc  Cesar,  celebre  Jttrisconsitltc  ,  Brut.  62, 
Eltendt. 

Bruvenhavia,  Bruverii,  ou  Bruwari  Por- 
tus,  la  villc  ncerlandai.se  de  Bromvers/tavcn,  Bro- 
wersltaven,  au  N.  de  file  de  Sc/tomvcn,  prov.  Seeland. 

Bruxella,  se,  Ctuv.,  Bruxelae,  arum,  Cell.;  la-v. 
de  Brusscl ,  Bruxclles,  capitale  dc  la  Belgique,  dans  ta 
prov.  du  Brabant  meridional,  sur  ta  Senne  ou  Sienne, 
a  6  111.  au  S.  d' Anvers,  a  6  \  au  S.  E.  de  Gand.  Bruxel- 
lensis,  is,  e,  Luen. 

■f  brja,  ;e,  /  =  Bpud,  sorte  dc  bruyere,  nonnnee 
aussi  myrice  et  lamarice,  Plin.  i3,  21,  37. 

Bryaniuin,  Strab.;  ville  du  Ueuriopus(Paeonia). 

Bryanium,  Bpuavtov,  Liv.  3i,  3g,  5;  vitle  dans 
/a  partie  O.  de  /'lllyris  Graeca,  peut-clre  prcs  des 
sourccs  dc  /'Eligouus. 

Brjaxis,  is,  m.  (  Bpua|t;) ,  sculpleur  et  fondeur 
grec,  Vitr.  7,  prtxf.  §  i3;  Colum.  1,  prcef.  §  3i  ;  Plin. 
34,  «  (19);  36,  5  (4). 

Brjazon,  Plin.  5,  32  (43),  148;/?.  de  Bithynie. 

Brjazus,  i,  m.,  nom  ifun  dieu  et  de  son  sanc- 
tuaire  en  Bitliynie  ,  Plin.  3i,  2  (18),  23. 

Br  jchus,/?.  de  la  Pallene  ( Macedoine  ) ,  se  jctait 
dans  /e  Sin.  Tllerniaicus. 

Brj^i  Macedones  (  Phryges) ,  peuple  de  /'Ely- 
miotis  (  Macedoine),  attS.-O.  </*Haliacmon  ;  cf.  Briges. 

Brjg-ianum,  /'.  q.  Arcennum. 

I»r>i;iinis,  i,  m.  (  (3puvu.6c),  grincement  de  dents, 
L.M. 

Brjilion,  ville  de  Bilhynie,  sur  lafrontiere  de  ta 
Phrygie,  Plin.  5,  32  (40),  144. 

j  brjon,  i,«.  =  Bpuov,  —  1°)  mousse,  particu- 
lierement  fespcce  nommee  au^i  sphagnos,  Plin.  12, 
23,  5o.  —  2")  la  Jleur  en  grappc  du  peup/ier  blanc, 
Plin.  12,  28,  61.  —  3°)  espece  de  plante  qui  croit  sur 
les  bords  dc  la  mer,  a  feui/les  dc  laittie,  Plin.  i3,  2  5, 
49527,8,  33;  32,  9,  36. 

•f  brjiiula,  ;r,  f.  =  Bputovia,  lierbe  grimpantc, 
bryone ,  coitleuvree ,  de  deux  cspeces  :  la  blanche, 
Plin.  2  3,  1,  16;  Scribon.  Compos.  5g;  la  noire,  Plin. 
23,  1,  17;   Coliim.  10,  25o;  Appttl.  Herb.  66. 
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Br jorum  B.it us,  Bpuoiv  ai-yiaXo;,  Ptol.;  dans  ia 
Cyrenaica,  eutie  Berenice  et  Boreum   Promonlorium. 

Brjsa>,  Pli.11.  4,  11  (18),  t\o;peitple  dc  Thracc. 

Brjsea?,  ftett  dc  ta  Laconica,  au  S.-O.  deSparle, 
au  S.  </'Amyclae;  scl.  Kruse,  auj.Potrini.  11  y  avait  un 
temple  consacre  d  Bacchus,  dont  facces  ctait  defendu 
aux  hommcs. 

Brjstacia,  (Jmbriaticum,  la  pelile  vit/e  na- 
polil.ii ' Umbriatico,dans  la  Calabiia  Citeriore. 

f  (.  bu  =  Bou,  prcftxegrecqui,  dans  lescomposes, 
exprime  fidee  dit  grand,  de  fimmense,  de  fcnorme  : 
•'  Graeci  assueti  magnis  et  amplisrebus  praeponere  (3ou, 
a  magnituJine  scilicet  bovis.  Hic  est,  quod  grandes 
pueri  pouTcatSa;  appellant  et  mariscam  ficum  (jouou- 
xov,  »  Fesl.  p.  27.  «  Novi  majestatem  botim  et  ab  his 
dicipleraquemagna,  ut  pouo-uxov,  j3ou;Tai8a,  fjouXtu.ov, 
potoTttv,  uvam  quoque  bumammam,  »  Varro,  R.  R.z, 
5,  4. 

2.  BU;  voy.  lesuiv. 

BUA,  x,  f  (  bit,  Fest.  s.  v.  imbutum,  p.  8 1  (  cri  na- 
turel  des  enfants  pour  demander  d  boire,  comme  pappa 
pour  demander  d  manger  :  «  Buas  polionem  parvulo- 
rum.  Varro  Calo  vel  Je  liberis  educanJis  :  Quum  cibum 
ac  potioncm  buas  ac  pappas  vocent,  et  niairem  mam- 
mam    palrem   talam   »  Non.   81,    1  sq.;  cf.  vinibua. 

Bubacene,  contree  de  la  Parjelacene  (Sogdiana), 
Curt.  8,  5,  2. 

Bubalia,  Eulrop.  9,  4;  Attrel.  Vict.;  Budalia, 
Joriiaitd.  de  Regnor.  Success.  p.  5o  ;  Vedulia;  ville  de 
la  Panuonia  Inter.,  sur  le  fl.  Savus,  d  1'0.  de  Sirmium, 
Lieu  de  naissance  de  fempereur  Decius. 

bubaliims,  a,  um,  adj.  [  bubalus  ],  relatif  a  la 
gazelle  d ' Afrique  :  ■ — •  laridum,  Valer.  Imp.  dans  Vo- 
pisc.  Prob.  4. 

-f  bfibalion,  ii,  11.  =  ^ouSaXtov,  concombre  sau- 
vage,  Apjmt.  Herb.  11 3. 

Bubalorum  l.acus,  te  tac  Bufjlcs  dans  l'A- 
merique  septentrion.  dans  la  Nouvelle  Frauce. 

-f-bubalus,  i,  m.  —  (3out?aXoc,  bubale ,  espece  de 
cerf  ou  de  gazelle  d' Afrique  :  «  Excellenli  vi  el  velo- 
citate  uros,  quibus  imperilum  vulgus  bubalorum  no- 
nien  imponil,  quiiin  iJgignal  Africa  vituli  potius  cervi- 
que  quaJam  similitudine ,  •>  Piin.  8,  i5,  i5.  Cesl 
probablcment  d  femploi  de  ce  mol  pour  ursus,  emploi 
ciitiquc  par  Pliue,  qtte  se  rapporte  aussi  le  passage  de 
Maitial.  Spect.  23,  4  :  Illi  cessit  atrox  bubalus  alque 
bison. 

biibalus,  a,  um,  adj.,  comme  bubulinus,  Vulgat. 
interr.  1  Paralip.  16,  3.  ~  caro  ( lisez  bubula,  et  cf. 
bubulus ). 

Bubasis,  iJis;  voy.  Bubassus,  n°  2,  b. 

Bubassius,  a,  um;  voy.  lesuiv.110  2,  a. 

Bubassus,  \,J.,  bdoatjrsoiSteph.,  vil/e  cle  Carie, 
Plin.  5,  28,  29.  —  2°)  Adj.  qiti  en  sont  derivcs :  — 
a)  Bubassius,  a,  um,  bubassien  :  • — ■  sinus,  Mel.  1, 
16,  2.  —  b)  Bubasis,  idis,/,  meme  sign.,  Ovid. 
Met.  9,  644. 

Bubasticus  Fluvius,  Bougacrxtxo?  TtoTau.6t;, 
Pto/.j-Bouoao-TtTr)?  TtoTau.6?,  Joscpli.  1,  contr.  Apion.; 
lc  bras  oriental  principal  du  Nil,  etait  borne  d  f  E. 
/>ar  le  Detta,  coutait  pres  de  Bubastus,  et  se  jctait,  en 
partie par  /'Ostium  Pelusiacum,  en  partie par  /'Ostium 
Taniticuin,  dans  la  mer.  \ 

Biibastis,  is, /.,  Bougao-Tt?,  Herodot.  2,  5g;  i\ 
Bou6ao-To;,  Slrab.  17,  p.  158;  Potj b.  i5,  25;  Plol. 
4,  5;  70;  Phi-Beseth,  Ezech.  3o,  17  ;  —  1°)  vi/le  d ' E- 
gypte  sur  te  bras  Pelusiaqite  du  Nil ;  auj.  Tell  Basta 
(  c.d-d.  coltine  de  Bubasle  ),  dans  le  voisinage  du  vil- 
lage  Benalliassar,  Mel.  1,  9,  9;  cf.  Mann.  Afrique, 
1,  ^.588.  De  /aBubastites  nomos,  Bou6ao-TtTri;vou.6; 
Strab.,  Plin.  5,  9,  9,  §  49.  —  J°)  la  deesse  Bubastis , 
qui  y  etait  specialemcnt  adorce,  la  Diane  des  Egyp- 
tiens,  Ovtd.  Met.  9,  691;  cj.  Herod.  2,  137;  i56.  De 
td  Bubaslia  sacra,  Gratian.  Cyn.  42. 

Bubastites  \01110s,  Plin.  5,  9;  6Bout3ao-TtTY]c; 
vop.61;,  Strab.  17,  p.  553;  Bou6ao"Tiy.6?  vou,6;,  Ptol.; 
district  de  /'jiigyptus  Inferior,  du  cdte  de  l  Arabie. 

Bubastius,  a,  um  ;  voy.  Bubastis,  «°  2. 

Biibastus,  i,  /,  nom  d'une  esclave,  Inscr.  ap. 
De-Lama.  G.  al  Mus.  Parm.  p.  g3. 

Bubastus;  cf.  Bubastis. 

Bubesrenta?,  Jornand.  de  Reb.  Getic.  p.  io3; 
peupte,  peut-etre  au  N.-O.  de  la  Sarmatia  Europ;ea. 

Bubeium,  Pliu.  5,  5;  ville  d' Afriquv,  pcutetre 
au  S.  de  la  Syrtis  Major,  ou  de  (a  Cyrenaica. 

Bubeutani  (Bubctani), Plin.  3,  5  (9),  69;  habi- 
lantsd'itiic  vtllc  </6'Bubentum,Bubetum,</oHi/<;Latium. 

Bubessius  Sinus,  golfe  de  Carie,  prcs  de  la 
ville  de  Bubassus, 

Bubetius,  li,  m.,  surnoni  romain,  Plin.  18,  3 
(3),   12. 
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Biibirnum;  cf.  Rajobinum. 

bfibile  (  autre  forme  bovile,  peti  usitee  sclon 
Varron,  L.  /,.  8,  3o,  117;  rmrl.  toutrfois  par  Caton, 
selon  Charis.  p.  81  ;  et  par  Vegel.  4,  1,  3),  is,  n. 
(bubilis,  is,  m.,  sc.  caula,  Platit.  Pers.i,  5,  i8)[bos], 
itable  a  bcrufs,  Cato,  R.  R.  4  ;  Varro,  R.  R.  1,  i3,  1 ; 
Coltim.  1,  G,  4;  Phtedr.  2,  8,  4- 
bubilis,  is;  voy.  kpreeett. 

«  BUBIMARK  est  menslruo  mnliernm  sangnine 
inquinare,  »  souiller  du  sang  des  menstrttes,  Fest. 
p.  26;  cf.  Gloss.  Isirl.  :  «  Buvinare  sanguine  inqui- 
nare  mulieris  menstruatae.  » 

Bubinda,  Ptol.;  fl.  stir  la  cvte  orient.  de  l'H\- 
bernia,  pettt-elre  Carlingford,  golfe  dans  /a  prov.  de 
Leinster. 

n  BUBLEUM  est  genus  quoddam  vini ,  »  Fest. 
p.  27.  [  Bv&rvoc  •Tvoc,  Hesiod.  Op.  587,  Gottl.  ] 

1.  bfibo,  onis ,  m.  (  ne  se  trouve  quune  fois  att 
fem.,  JEn.  4,  462;  cf.  Xon.  194,  1;  Sclmeid.  Gr.  2, 
p.  89.  De  Idindiqui  d  tort  commcetanl  des  dettx  genres 
par  Prisc  p.  683,  P.  et  Rhcmn.  Patam.  p.  1370,  fin. 
ib.;  cf  Serv.  el  Wagn.  Virg.  JEn.  /./.)[  pOa;,  pu^a], 
hibott,  c/iat-huant,  Strix  Bubo  l.inn.,  dont  le  cri  pas- 
sait  pour  de  mauvais  augtire.  ••  P/in.  10,  12,  16.  » 
Solaque  culminibus  ferali  carmine  bubo  S.Tpe  queri, 
Virg.  JEn.  4,  462.  Ignavus  bubo,  dirurn  morlalibus 
omen,  Ovid.  Met.  5,  55o.  De  memer^j  profanus,  id.  ib. 
6,  432  (  cf.  le  memc  ib.  5,543  :  profana  avis).<~  ftine- 
reus,  id.  ib.  10,  453.  <^>  Stygius  (parce  qu ' Ascala- 
p/ius,  fils  dc  /' Ac/ieron  011  dtt  Styx,  ftit  change  en 
liibou;  vojr.  Asealapbus  ),  id.  ib.  i5,  791.  <~  rauci, 
id.  Am.  1,  12,  19.  bubone  sinistro,  Lucan.  5,  3g(i. 
■ — 1  trepidus,  id.  6,  689.  <~  moestus,  Senec.  Med. 
734.  < — <  luclifer,  id.  Here.fur.  687.  <~  infaustus , 
Clandian.  in  Etitrop.  2,  407.  —  t.  de  r»cd.,  bubon, 
tumetir  inflammatoire  :  <~  syphiliticus,  venerens, 
bubon  srpliilitique,  venirien,  M.  L.  <~  pestilentialis, 
bttbon  pestilentiel,  L.  M. 

*2.  biibo,  ere,  v.  n.,  si/fler,  bottffer,  onomatopie 
pour  exprtmer  le  cri  dtt  butor,  oiseau,  Attct.  Carm. 
Pliilom.  ffi  (  d'autres  liscnt  :  buto  ou  butio.  ) 

Bubon,  onis,  P/in.  5,  27;  BouSuiv,  Ptol.;  Steph., 
Bobus  ,  B066;,  ou,  Notit.  Hierocl.;  ville  de  /a  Cabalia 
(Lycie  ),  sttr  la  frontiire  de  /a  Pamphylie. 

Bubona,  ae,  /.  [bos],  diesse  protectrice  des  bes- 
tiaux  chez  les  Romains,  Atigttstin.  Civ.  Dei,  4,  34. 

7  bfiboiiiuni,  ii,  n.  =  pouSomov  ,  espargoule, 
plante  bonne  contre  1'enflure  des  parties  ginilales, 
nommie  aussi  Aster  atticus,  Plin.  27,  5,  ig. 

bfiboiioccle,  es,  f.  (  j}ou6u>v-y.r,XT) ),  bubonoci/e, 
L.M. 

bubseqna  (ecrit  aussi  bobsequa  et  busequa  ),  ae,  m. 
[  bos-sequor  ],  bouvier,  pdtre  de  gros  betail  ( poste- 
rieuratt  siicle  classique  )  :  Equisones,  opiliones,  bub- 
sequa?,  Appttl.  Met.  8, ,0.201,  i3;  dememe  Sidon.  Ep. 
1,  6. 

bubulii,  s.-ent.  caro;  voy.  bubulus. 
Itiibiila'.  te  bottrg  de  Bu/les,  en  France,  dept  de 
roise. 

.<  BUBULCABiUS,  fiowTr,:,  botivier,  »  Gloss.  Gr. 
Lat.  (  =  bubulciis). 

bubulcito,  are,  v.  a.  (bubulcitor,  ari,  v.  dep., 
P/aut.;  voy.  /e  suiv.)  [  bubulcus  ],  faire  le  metier  de 
bouvier,  garder,  mener  paitre  les  bosufs  (  ant.  etpost. 
au  siicle  c/assique  et  rar.  empl.  )  :  Decet  me  amare  et 
te  bubulcitarier,  Ptaut.  Most.  1,  1,  5o.  Partout  ail- 
leurs  sous  la  forme  active  :  Est  apud  illos  gens, 
qni  nililt  amplius  quam  bubulcilare  novere,  Appul. 
F/or.  n"  'i,  p.  343,  14.  —  2°)  Att  fig.  :  crier  comme 
un  bouvier:  Unicius  meus ,  quod  apud  Plolium  rheto- 
rem  biibulcitaret,  Varron  dans  Non.  79,  29. 

Bubulcorum  Oppidum,  Bouxo/.tov  TtoXt?, 
Strab.  16,  p.  758;  vi/le  de /a  Galilaea  Infer.,  sur  la 
cdtc,  prut-etre  au  S.-O.  de  Hepher  (Svcaminum). 

Iiiihulriis,  i,  m.  [bos,  bubiilus,  pojy.o;  ',  — 
1°)  dans  le  sens  /e  plus  restreint,  celui  qtii  laboure 
avec  des  bceufs  =  arator ,  diff.  de  pastor  et  de  armen- 
tarius,  pdlrc de gros  betail  (empl.  teplus  souvent  dans 
ce  sens  par/es  Scriptt.  rerr.  ruslt.)  :  Armentariusalius 
ac  bubiilcus,  Varro,  R.R.  ■>.,  proam.,  §isq.  Pastoris 
dmi  hic  esl  filius,  ille  bubulci,  Jtiven.  11,  i5i;  cf. 
Colum.  1.6  8  ;  1,  y,  2  ;  2,  2,  25 ;  2,  5,  2 ;  2,  12,  1 
tq.etpass.;  t  ic.  Divin.  t,i-],fin.;  Ovid.  Trist.  3, 
.' v  ;.,  ;  Jnvttt.  7,  116,  <'<•  pass.  —  Empl.  bien  plus 
rar.  et  probablement  seu/emenl  depuis  /a periode  d'Au- 

1111   sens  plus  large  pour  pdtre  de  I 

grosbetad :  De  bubuico  ita  r<--p')ii  lii    Scarvola  )  :  Sive  [ 

1  1    ir.nl,   ^ive  de  <•')  qui  b.ives  ejus  ' 

fundi  aratores  pascerel  quoereretur,  deberf,  Paul.  Dig.  ' 
'''>■   "•  '8.S6.  —  3*]  mrnom  de p/tisiettrs personnes  \ 

de  iafami/leJmud  ,  l.iv.  9,  20  ;  27,  fi;   1'im.  18,  3.  3.  | 
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!       hribiilTiius,  a,  um,  adj.  [  bos  ].atitic  forme  pour 
bnbalus,  relatijf  011  gros  bitail,  ae  bceuf,  de  vaclie 

I  (  ne  se    trouve  pctit-elre  que  dans    Vegece  j  :  .--•  ster- 

ens,  1  eget.  1,  i3,  3.  ~  nmum,  id.  3,io,fin.  ~  se- 
vum,  iil.  4,  8,2.  <~urina,  id.    4,  17. 

*  llfibulo,  are,  1.  v.  n.  [  bubo  ],  crier,  lnier,  ono- 
matopee  pour  exprimer  le  cri  du  lubuu  :  BiibuUt  bor 
rendum  kaii carmine  bubo ,  Auct.  Carm.  Phiiom.  i;. 

buhuliiH,  a,  tim,  adj .  [  bos  ],  retatifati  gros  betait, 
de  bteuj,  de  vaclie  (  tris-classique ;  la  forme  posti- 
rieure  ati  siicle  classique  est  bnbllliiuis;  voy.  ce  mot)  : 
Tres  facile  corios  contriv isti  bubnlos ,  trois  nerfs  de 
bceiifPlaut.Poen.  t,  1,  1 1 ;  etr^j  coltabi,  bruit  que  fout 
/escoups  dc  nerfs  de  batitf(cf  cotlabu,),  id.  Trm.  4,  4, 
4,  Lindem.,  ct  de  meme  aussi  <~  monimenta,  coups  de 
fottct,  avertissements  donnes  avec  des  latiiires  de  cuir 
de  bcetif,  id.  Stich.  1,  2,  6,  et  <~~  exuviae,  id.  Most.  4, 
r,  26.  ~  pecus,  gros  betail,  Varro,  R.  R.  2,  1,  i3.  ~ 
armenlum,  Co/um.  1,  prcef.  §  26.  ~  fimum  ,  Calo, 
R.  R.  40,  2;  Liv.  38,  18.  <-j  utres,  Plin.  6,  29,  34, 
§  I76.~lac,  id.  11,  41,96.  <~  caseus,  Suet.  Aug.-fi. 
~  oculus,  Petron.  Sal.  44,  11;  cf.  :  Neptunus  glau- 
cis  oculis,  Minerva  csesiis,  bubulis  Jnno,  Minuc.  Felix, 
p.  202.  <-JComu,  Plin.  i3,  25,  5i  ;  em/>l.  sttrlout  fre- 
quem.  en  medccine,  Cels.  5,  22,  2;  5,  25,  4;  Veget.  6, 
27,  6,  et pass.  r^j  caro,  viande  de  botuf.  Plin.  28,  10. 
43;  aussi  empl.  absolt  btibula,  ae,/.  (sc.  caro),  Plaut. 
Aul.  2,  8,  4;  Ctirc.  2,  3,  38;  Cels.  2,  24;  Apic.  8,  5. 
Jus  bubulae,  Scribon.  Comp.  188  sq.  r*j  lingua,  plante 
nommee  ordin.  buglossa,  bug/osse,  Calo,  R.R.t^o,  fin.; 
P/in.  17,  14,  24. 

Bubus,  i.  q.  Boa. 

Buca,  a?,  Plin.  3,  12;  Mela,  2,  Bovy.a,  Ptol.; 
Strab.;  vil/e  des  Frentani,  dans  /e  Samnium,  au  N.  de 
femboucluire  du  Tifernus ;  auj.  Termo/i,  vilie  napoli- 
taine  de  la  prov.  de  la  Capitanata. 

*  bficuMln,  ;e,  m.  [  bos-ca?do  ],  fouetle,  frappe 
avec  un  nerf  de  boetif  (cf.  bos  et  hubulus)  :  llli  erunt 
buciedae  multo  potius  quam  ego  Sim  restio,  Plaut. 
Most.  4,  2,  1. 

Bficiini,  orum,  habitcnts  de  la  ville  de  Buca, 
Inscr.   ap.  Mnrator.  io32,  4. 

•f  bfica rd ia ,  ae,  /.  =  poyxapSta  (  coetir  dc  bceuf), 
pierre  prccieuse,  dai/letirs  inconnue ; peut-etre  une  es- 
pice  de  ttirqtioise,  Plin.  37,   10,  55. 

Buciiresta,  la  ville  de  Rukarest,  Bukaresclit,ca- 
pitale  de  la  Valacliie,  sur  /a  Dtimbrowitza. 

burca,  ae,  /.  [  de  la  meme  famille  que  j3'j£(<>,  (3u- 
vcavrj  ;  voy.  Passovv  au  mot  pOto]  —  \")  joue  (enflie 
en  par/ant.  en  mangeant,  etc.  )  (  differe  de  genae,  qui 
ne  designe  que  ia  superficie  dtt  visage,  dcs  joues  )  (  le 
plus  souvent  empl.  att  ptttr.;  tris-classique  )  :  Ventus 
Cercius,  qtitim  loquare,  buccam  implet,  vous  enfle  les 
joues,  qtiand  votis  parlez,  Caion  dans  Gel/.  2,  22,  29. 
Age  tibicen  ,  refer  ad  labias  tibias ,  Suffla  celeriter  tibi 
buccas,  quasi  proserpens  bestia,  al/ons,  musicien,  remets 
tes  fltites dtes livres ;  enfle  promptement  tesjoues  comme 
un  serpent,  P/atit.  Sticli.  5,  4,  42  ;  dememe  attssi  enpar- 
lant  dttjottetirde  fhite  :  Age,  jam  infia  buccas,  iil.  ib.  5, 
6,  7.  Nec  stloppo  tumidas  intendis  rumpere  huccas, 
Pers.  5,  i3.  Circumlata  diu  mensis  scriblita  secundis.... 
Sed  magis  ardebat  Sabidi  gula  :  protinus  ergo  Sufflavit 
buccis  terque  quaterque  stiis,  Martial.  3,  17.  — Dans 
une  vtolente  co/ire  (  cf  en  grec.  ^utrav  ra;  yvaOouc, 
oeiva  cpuaav,  etc. )  :  Quid  causae  est  merito  quin  illis 
Juppiter  ambas  Iratus  bticcas  inflet,  etc.  d  quoi  tient- 
i/  qtte  Jupiter  ne  leur  montre  ses  deuxjoues  enfleesde 
colere  \ne  leur  fasse  la  moue  des  deux  joucs)?'  Hor. 
Sat.  i,  1,  21.  Demonstravi  digito  pictum  Gallum.... 
distorttim,  ejecta  lingua,  buccis  fluentibus,  Cic.  De 
Or.  2,  66,  266.  Fluentes  cerussataeque  buccae,  joues 
effiminees  etfardees,  id.  Pis.  11,  25;  cf.  d  propos  de 
cerussatae  :  <~  purpurissatae,  Plant.  Truc.  2,  2,  35.  — 
En  soufflant /e  fett  :  Bucca  foculum  excitat,  Juven. 
3,  262,  el  pass.  —  Dc  lah)  direre  (  scribere)  quod 
oit  qmdiiuiJ  ln  bucrani  venit,  terme  de  conversalion  : 
due  (  ecrire  )  tottt  ce  qui  vous  vient  d  /a  bouche,  d 
1'csprit,  tuut  ce  qm  passe  par  /a  tete,  les  premiires 
clioscs  vcnues.  I  u  velim  saepe  ad  nos  scribas.  Si  rem 
niillam  habebis,  qnod  in  buccam  venerit  scribito, 
Cic.  Att.  1,  11,/in.;  de  meme  id.  ib.  7,  10,  fln.;  14, 
7,/fn.  Hic  mecum  licet,  hic,  Juvence,  quidquid  In 
hticcam  lihi  venerit  loquaris,  Martial.  12,  24,  5. 
Empl.  aussi  cl/iptiqt  :  Quum  coram  sumus  et  garri- 
mi.s  quidqiiiJ  in  huccam,  Cic.  Att.  12,  1,  fm.  — 
c)  pnrmeton.  (  abslr.  pro  concr.  ),  qui  cnfle  ses  joues 
enparlant,  crieur  public  :  Quondam  bi  coniicines,  et 
muniripalis  aien.T  Perpetm  coniiles  nota>qu<-  per  ii|i- 
pi.la  hlrCCa»,  Juren.  3,  34.  De  /u  aussi  appliqne  d  t/es 
oralettrs  popttlaires,  dec/amateiir,  bavard  :  Te  con- 
sule,  dic  tibi  qui  sis,  Oraior  vebemens,  au  Curliusan 
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Brlalfao;  bwea,  tte.,Ju*en.  ti,  ;\  /■■  laetaatfeafi  awf 
lantum  buecai  ntflant,  <-i  niuil  dicont,  •  SchoLt  <  < 

Mnrtml.  1,  42,  i3  ■  hurea  loquax  reUdi  riasdi, 
tt  Petron.  Sat.  43,  1  ;  bomo  dura-  bu.  <•;,  ;.  _  a>  qui 
emp/itses  joues  en  mnngeattt,  parasite :  Buccae!  bu<<a- 1 
qoot  Mint  hic?  Petron.  Sat.  O4,  12.  —  e>  botu 
Non,  m<- h.-niilc,  hodie  burcain  parns  bjmiliitpotui 
une  bottcltcede pain,  Petrott.  4  4,  2;  de  meme  Murtiat. 
7,  20,  8;  10,  5,  5. 

2"  1  transporte  de  1'homme  atix  antmaux,  aux  gre- 
nouilles  qui  coassent :  Tune  <-xt.-nli  biKramm  Wtm 
perlucent,  ocnli  flagrant  lahore  propnlsi ,  P&n  1 1 
37,  65,  §  .  7  i- 

3°)  en  gen.,  cuvite,  ouverture  :  In  ipsa  genus  utrius- 
qne  (ommissura,  dextra  la-\aque,  a  priore  parte  ge- 
muia  <piaedam  buccarum  inanitas  inest,  qua  perfo^sa, 
ceu  jugulo,  spiritus  fugit,  dans  1'articulation  mime  de 
cliaque  genou,  adroite  et  d  gauclte,  en  avant,  est  un 
double  vide,  enforme  de  bouche  ;  /a  vie  s'enfuitpar  une 
b/essure  en  cet  endroit,  comme  par  une  btessure  d  /a 
gorge,   Plin.  11,  45,  io3. 

Bucca  (p/us  souv.  Buca),  x,  m.,  surnom  romain  : 
L.  j*Emihiis  Buca,  Ascon.  Cic.  Scaur.  p.  29,  6,  Bart.; 
Grut.  Inscr.  468,  7;  729,  11. 

*  buccea,  ae,/.  [  burca  ],  bouchee  :  In  balineo  de- 
mum  post  horam  primam  noctis  duas  hucceas  rnandu- 
cavi,  Attgiiste  dans  Sttet.  Aug.  76,  fin. 

buccella,ae, /.,  dimin.  [bucca;<r/.  huccea  ],  petile 
boue/iee  :  Buccellas  misisse  tuas  te,  Pontia,  dicis, 
Martial.  6,  75,  3.  —  2°)  petit  pain  reparti  entre  les 
pauvres,  Cod.  Theod.  14,  17,  5;  cj.  Salmas.  Vopisc. 
Aurei.  35.  — Petite  bouche,  Notit.  Tiron.p.  127. 

huccellaris,  e,  adj.  r^>  farina,  farinc  tiree  du 
biscttit  [huccellatum],  Plin.  Valer.  1,  6.  —  Subst. 
buccellare,  is,  n.,  vase  d  mettre  sur  le  feu  pour  cuire  : 
Mittes  in  acetum,  simulque  in  huccellan  decoques, 
Marcelt.  Empir.  a3  (  d'autres  lisent  :  bucculari,  de 
buccula,  dans  /a  meme  sign.  ). 

buccellatum,  i,  n.  [  burcella  ],  biscuit  de  sol- 
dat,  pain  de  munition,  Ammian.  17,  8;  Cod.  Tlieod. 
7,  4,  6;  5,  2. 

bucciferus,  a,  um  ,  (  bucca-fero ),  qui  a  une 
grande  bouche,  Not.  Tiron.p-  127. 

huccina,  buccinator,  buccino  et  buccinum;  voy. 
hucina,  etc.  / 

Bucciiia,  Phorbantia,  Ptol.;  ttne  des  Hes 
Egades,  sur  ia  cdte  occidentale  de  la  Sicile  ;  auj.  Le- 
venzo. 

Buccinium,  ;'.  q.  Bochanium. 

Buccinobantes  (  Bucinonbanles  ),  ium,  Amm. 
Marc;  peup/e  aux  environs  de  Mayence,  sttr  /a  rive 
N.   du  Mein. 

Buccio,  ouis,  m.,  surnom  rom.,  inscr.  ap.  Fabret. 
p.  10,  n"  LI. 

bucco,  onis,  m.  [  bucca.  qui  a  les  joues  enflies  ], 
bavard,  babillard,  sot,  imbecile,  impertinent  (  tris- 
rar.  empt. )  .  «  Bucco  garrulus,  quod  ceteros  oris  lo- 
quacitate,  non  censu  exsuperat,  »  Isid.  Orig.  10,  3o. 
Qui  futuri  sunt  posthac  Stulti,  stolidi,  fatui,  fungi, 
hardi,  hlenni,  buccones,  Plaut.  Bacch.  5,  1,  2.  Omnes 
isti,  si  cum  hac  una  Kiifini  fallacia  contendantur, 
macci  prorsus  et  buccones  videbunlur,  Appu/.  Apol. 
p.  325,  3o. 

bncconiatis  Titis,  espece  de  vigne  pris  de 
Tliariiim,  qtton  ne  vendange  qWapres  ies  premicres 
gelees,  Plin.  14,   3,  4,  n°7. 

Bucconis,  lieu  de  la  Gallia  Narbon.,  d  1'0.  de 
Tolosa. 

buccSsus,  a,  um,  (bucca),  qui  a  une  grande 
bouche,  Notit.  Tiron.  p.  127. 

buccula,  x,f,  dimin.  [  bucca  ],  —  1")  joue,  bou- 
che  :  Apprehensa  buccula,  *  Suet.  Galb.  4.  Juppiter 
pressa  Cupidinis  buccula,  manuque  ad  os  suum  relata 
consacrat,  Appul.  Met.  6,  p.  182,  17;  dememeid.  ib: 
3,  /).  137,  40;  Arnob.  i,p.  73.  —  2°)  dans  /a  /angue 
mtlitaire,  la  visiire  (  qtti  recouvre  la  bouc/ie  et  les 
joties),  irapay/aOi;  :  Acuere  alii  gladios  :  alii  galeas 
bticculasque,  scuta  alii  loricasque  tergere,  Liv.  44,  3  +  ; 
de  memeJuven.  10,  i34;  Capitol.  Maxim.  jun.  3;  Cod. 
Theod.  10,  22,  1;  voy.  Lips.  de  mit.  Rom.  3,  5.  — 
3°)  de  meme  dans  la  langue  militaire,  hucculae,  deux 
regles  aux  deux  cdtes  de  la  caniielure  oit  se  place  /a 
fliche  dans  la  catapulte,  et  destinees  d  assurer  le  tir, 
Vitr.  10,  i5. 

bucculare,  is,  n.,  pettl-itre  une  espice  de  vase 
en  forme  de  jotte  :  Colabis  linteo  tenui,  et  mittes  in 
bucculare  rude,  vel  diligentissime  nitidatum,  Marc. 
Emptr.  8,  §  5. 

*  buccfilentus ,  a,  um.  adj.  [buccula,  n°.  l]> 
qui  a  les  joues  cnflies  ou  unc  grande  bouclic  :  Ch. 
Qua  forma  esse  aiehant  ?  Ev.  Ego  dicaru  tihi  :  Canum, 
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varum,  venlriosum  ,  bucculcutum  ,  breviculuru,  etc, 
Piaut.  Mcrc.  3,  4,  54. 

Bueellum,  la  v.  napolit.  de  Civita  Boreila,  dans 
f  Abruzzo  Ctteriore. 

Bucephula ,  s.-ent.  Peloponnesiaca;  v.  de  Ma- 
cedoine ;  auj.   Carala,  prov.  de  Mora  Vilajeti. 

Buoephala, PajAsaw.  Corinth.  c  34;  Bucephalos, 
Meia,  a,  3;Bucephalum  Promontorium , promontoirc 
au  S.  de  fArgous,  a  fE.  </"Hermioue,  aiO.du  Scvi- 
l.i  uui  Promontorium. 

Uucephula,  aj,  Ptin.  6,  20  ;  r)  BouxeoaXa, 
Ptoi.  ;,  1;  Dtodor.  Sic.  17.  9^5  ™  BouxeqpaXa , 
Anian.  5,  ««•.;  Bucephalus,  O/rt.  9,  3;  r,  Bouxe- 
caXo;  AXeSdv8peia,  Arriau.  PeripL;  v.dans  le  Pon 
I  ELegnum  Iudia  mtra  Gangem).  sur  ta  rive  onenlale 
de  CHydaspe,  au  S.-E.  de  Taxila,  au  N.-E.  de 
Mailorum  Metropolis;  la  place  de  la  vilte  est  uidi- 
gitee  par  ies  ruines  quon  voit  pres  du  vittage  Muiik , 
d  i5o  stades  de  Djilum,  vis-a-iis  des  rianes  nommees 
Udinaetir,  qui  apparliennent  d  fancienne  ville  de  Ni- 
caa,  C).  liurnes  Travels,  1,  p.  58;  Ritler,Erdkunde, 

5,  p.  454- 

Buccphalas,  x  (bucephalus,  i,  Plin.  8,  42,  64; 
Ftst.  p.  27.  Bucephala,  Jul.  Valer.  Res  gest.  Alex. 
M.  3,  1 1 ),  m.,  BouxEydXa;  (macedon.  =  Bouxe^a- 
Xo;),  Bucephale,  clteval  d'  Atexandrc  le  Grand  (dont 
la  tete  ressemblait  a  cclle  d'un  bvcuf  (pou;,  xEsaXr)) 
ou  ainsi  nomme  d  cause  de  la  largeur  de  son  front), 
Curt.  6,  5,  18 ;  Gelt.  5,  2,  et  dont  il  donna  le  nom  d 
une  ville  quil  bdtil  dans  l' lnde ,  Plin.  6,  20,  23;  Gell. 
5,  2;  Solin.  45. 

Bucephalea;  cf.  Beucinum. 

1.  Bucephitlus,  i.  q.  Bucephala;  Alexandre  le 
Grand  la  construisit  en  souvenir  de  Bucephale,  son 
clieval  favori. 

2.  Bucephalus,  Plin.  4,  5;  BouxetpaXov  (Xi- 
|irjv ),  Ptol.;  fort  sur  la  cdte  meridion.  de  /'Argolis. 

-f  buccras,  atis,  n.  —  fiouxepa;,  la  ptante  le- 
gumineuse  nommee  aussi  ordin.  fenum  graecum  ,  fenu- 
grec ,  Ptiu.  24,  19,  120. 

bucerius,  a,  um ;  voy.  le  suiv. 

■f  bucerus  (autre  forme  bucerius,  Lucr.  2,  662),  a, 
um,  adj.  =  (3ouxepo>;,  pourvu  de  corncs  de  bceuf  (ne 
se  trouve  peut-etre  que  dans  les  exemplcs  suivants  )  : 
«  Bucerum  pecus  de  bubus  dicimus,  »  Fest.  p.  26. 
Lanigeraque  simul  pecudes  et  bucera  secla,  1'eleve  des 
troupeaux  de  betes  d  cornes ,  Lucr.  5,  864 ;  de  meme, 
id.  6,  1236;  imite  de  Lucr.  par  Ovide :  Etquisquis  mon- 
libus  illis  Lanigerosque  greges  armentaque  bucera  pa- 
vit,  *  Ovid.  Met.  6,  3g5.  —  Lanigerae  pecudes  et  equo- 
ruin  duellica  proles  Buceriaeqne  greges,  Lucr.  2,  662 
(cite  par  Non.  80,  27  et  208,  21)  —  Subst.  :  buceius, 
i,  m.r  bucere,  oiscau  qui  a  une  come  sur  le  haut  du 
bec,  L.  M. 

Buces,  Mela,  2,  1;  Buges,  Plin.  4,  12  (26),  34; 
fl.  de  la  Sarmatia  Europoea,  se  jette  dans  lelac  Byce. 

bficetum,  i,  n.  [bos], pacage  pour  le  gros  betail 
(trcs-rar.  empl.)  :  Igne  fovet  lerras,  et  arva  Voltuiis, 
et  calidi  lucent  buceta  Matini,  Lucan.  9,  i85.  Quo- 
niain  buceta  in  ea  terra  (s.-ent.  Italia)  gigui  pascique 
solila  sint  complurima,  Gell.  11.  1,  1  ;  Sidon.  ep.  1, 
22.  (On  lit  bucita  au  lieu  de  buceta  dans  Varron,  L. 
L.  5,  164,  p.  64,  Miill.  ) 

Uuihietium,  Strab. ;  BoOj^ETa,  xd,  Harpocrat.; 
v.  des  Cassiopaei,  en  tpire,  sur  la  frontiere  de  la 
Thesprotia. 

Buchania,  x;  la  prov.  de  Buchan,  dans  le  2V. 
de  1'Ecosse. 

Buchanium;  cf.  Bochanium. 

Buchai  ia.  la  v.  d*  Bucliaaianc.  cJidteau  seigneu- 
rial  des  princes  de  Tour  et  Taxis ) ,  sur  le  lac  Feder, 
dans  le  cercte  du  Danube  super.,  dans  le  JVurtcmbcig . 

Buchavia,  s.-eut.  Bavarica;  bourg  et  seigneurie 
de  Buchau,  en  Bavierr,  dans  le  cercle  du  Mein  supe- 
rieur,  entre  Thurnau  et  Culmbach. 

Buchavia,  s.-ent.  Bohemica;  la  v.  de  Buchau , 
BochoiV,  en  Boheme  ,  dans  le  cercle  d' Ellnbogen. 

Buchinghamensis  Comitatus,  le  comte  de 
Buckingham,  en  Angleterre ,  borne  d  l'E.  par  Mid- 
dlesex,  au  N.  par  Norlhampton ,  d  fO.  par  Oxford, 
au  S.  par  Barck. 

Buchiughamia,  la  v.  de  Buckingham ,  en  An- 
gleterre,  dans  le  comte  du  meme  nom,  sur  l'Ouse,  d 
7  .;  milles  au  N.-O.  de  Londres. 

Uuchonia,  au  moyen  dge  i.  q.  Bacenis  Sylva. 

Buchoria,  le  royaume  et  la  v.  de  Buckor,  en 
Asie,  sur  une  ilede  ITudus,  dans  les  Indes  orientales. 

Buchsium;  cf.  Bojatum. 

Buciana  ,  /  .         T. 

„      .  *  1 1.  q.  Buccina. 

Buciniia,!      ' 

f  bucina  (et  dans  de  bons  manuscrits  et  ir.scrip- 
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i  tions  buccina;  cf.  Drakenb.  l.iv.  7,  35;  Schneid. 
Gr.  1,  p.  402  ),  x,  f.  =  puxdvr],  trompette  recourbee 
(tandis  que  tuba  designe  ordin.  ta  trompelte  droite ; 
cf.  Veget.  Mtl.  3 ,  5,  Stewech ).  Celte  trompette  se 
distingtie ,   d'apris  ses  divcrs  usages,  en  : 

i°)  cornei  de  bouvier,  trompe,  cornet  u  bouqiun  : 
Nutrices  subulcus  debet  consuefacerc  omnia  ut  faciant 
ad  bucinam ,  Varro,  R.  R.  2,  4,  20.  Buciua  iuflala, 
id.  ib.  3,  i3,  1.  Ut  ad  sonum  bucina;  pecus....  septa 
repetere  consuescat,  au  son  de  ta  trompe ,  Colum.  6, 
23,  3.  Nunc  intra  muios  pastoris  bucina  lenti  Cantat, 
Prop.  4,  10,  29,  Brouklt. 

1°)  trompeite  guerriere  :  Bello  dat  signum  rauca 
cruentum  Bucina,  Virg.  JEn.  1 1,  475  ;  cf.  .  Ad  vocem 
celeies,  qua  bucina  signum  Dira  dedit ,  concurrunt , 
id.  ib,  7,  5 19.  Empl.  habiluellement  pour  donner  le 
signal  de  relever  les  quatre  gardes  de  nuit  et  pour  re- 
veiller  les  soldats  (cf.  Adam,  Antiq.  2,  p.  74)  :  Tigilas 
tu  de  nocte  ut  tuis  consultoribus  respondeas  ille  ut 
eo  quo  intendit  mature  cum  exercitu  veniat ;  te  gal- 
lorum ,  illum  buciuarum  cantus  exsuscitat,  etc,  Cic 
Mttr.  9,  22.  Ubi  secundae  vigiliae  bucina  datum  signum 
esset,  Liv.  7,  35.  Et  jam  quarla  canit  venturam  bucina 
lucem  ,  Prop.  4,  4,  63.  De  la  1'expiession  metonymique 
ad  primani,  secundam,  ctc,  bucinam/)cwvigiliam,  d 
la  premiere,  seconde  veilte.  Ut  ad  terliani  bucinam 
pisslo  essent,  Liv.  26,  i5.  —  A  la  fin  du  souper 
on  sonnail  aussi  de  la  bucina  :  Ut  initia  vigiliarum 
per  centurionem  nuuciari ,  convivium  bucina  di- 
mitti,  etc,  qttun  centurion  annoncdt  le  commencement 
des  ■veilles ;  qu'011  se  levdt  de  table  au  son  dc  la  trom- 
petle,  Tac  Ann.  i5,  3o  Lips.  et  Gron. 

3°)  Employee  aussi  dans  d'autres  spheres  de  la 
vie;  ainsi  on  1'emplojait  dans  les  anciens  temps  pour 
la  convocation  des  assemblees  du  peupte  :  Bucina  co- 
gebal  priscos  ad  verba  Quiriles,  Prop.  4,  1,  i3,  Kuin. 
—  Pour  indiquer  les  heures  pendanl  te  jour  (partage 
de  mime  en  quatre  parties)  :  Nondum  in  noctem  ver- 
gente  die  Tertia  misit  bucina  signum ,  Senec.  Thyest. 
799;  cf.  bucino. 

4°)  poet.,  la  conque  recourbee  en  spirale  des  tri- 
tons,  Ovid.  Met.  1,  335  et  337;  cf.  bucinator. 

5°)  Au  fig.  :  Sed  qui  sermones  ?  quas  fcedae  bucina 
fama1,  mais  aussi  qucts  proposj  quel  concert  de  male- 
dictions!  Jttven.  i!\,  1S1 ;  cf.  bucinator,  n"  2. 

6°)  stirnom.  rom.,  inscr.  Atestinaap.  Grutt.  58o,  i3. 

bucinator  (bucc),  oris,  m.  [bucino],  qui  sonne 
de  la  trompette ,  trompette ,  clairon  :  Qua  re  animad- 
versa,  Varus,  bucinatorein  castris  et  paucis  ad  speciem 
tabernaculis  relictis...  exercilum  in  oppidum  reducit, 
Cccs.  B.  C.  1,  35,  fin.  Tiinialchio  horologiuin  in  tri- 
clinio  et  buciuatorem  habet  subornatum,  Pelron. 
Sat.  26,  9;  Dig.  5o,  6,  6.  Bvcina.tori  leg.  v,  Oretli 
inscr.  3522.  —  2°)  au  fig.  (cf.  bucina,  n°  5),qui pttblie, 
promulgtte  d  son  de  trompe  (1'eloge  de  qqn  ),  panegy- 
riste  :  Quod  polliceris  le  bucinatorem  fore  existima- 
tionis  mea?,  etc,  d'etrc  la  trompette  de  ma  renommee, 
Cic.  Fil.  dans  Cic  Fam.  16,  21,  i;cf.  dans  le  meme 
sens  proeconem  gloria;  tuw;  voj.  prasco.  —  T.  d'anat., 
le  mascle  biiccinateur ,  L.  M. 

bficino  (bucc),  avi, alum,  are,  1.  v.  n.  [bueinaj, 
sonner  de  la  bucina,  donner  le  signal  avec  la  bucma  : 
Quum  bucinatum  est,  qttand  ta  trompette  s'est  fait 
entendre,  Varro,  R.  R.  2,  4,  20.  —  Sa;pe,  declamante 
illo  ter  bucinavit ,  Senec.  Contr.  3,  prcef.  —  Triton 
concha  sonaci  leniter  bucinat,  Appul.  Met.  4,  p.  107, 
3 ;  cf.  bucina,  n"  4. 

Bucinobantes;  cf.  Buccinobantes. 

bficinum  (bucc. ),  i,  n.  [bucina]  —  f )  son  de 
la  trompette  :  Concha;  alias  ad  plausum  apertas ,  aliae  ad 
bucinum  rcctuva?,  Pttn.  9,  33,  52;  de  meme  id.  11, 
10,  10.  —  2°)  coquillage  employe  pour  la  teinture, 
pourpre,  Plin.  9,  36,  61  sq. 

Bucinum,  Cell.;  scl.  Holsten.  i.  q.  Vulceja, 
Vulci ;  Ulci  (  Volci ) ,  OuXy.oi,  Ptol.;  Vulcejana  Ci- 
vitas,  Inscrpt.  ap.  Grut.;  v.  de  Lucanie  sur  le  fl. 
Silarus;  auj.  Bosino,  petite  v.  naoolit.,  dans  la  prov. 
Principato  Citeriore ,  au  confluent  du  Negro  et  du 
Selo.  Volcejani  (VOLCEAN.),  Inscrpt.  ib.  repert.; 
Volcentani,  Plin.  3,  2;  Volcentes,  l.iv.  27,  i5;  habi- 
tants ;  Ulcianeusis  (Praefectura  Ulcian.),  Frontin.  in 
Lucania. 

*  bficinus  (bucc),  i,  m.  [bucina]  =  bucinator, 
trompette,  cetui  qui  sonne  le  reyeil,  en  parlant  du 
coq  :  Non  sine  causa  hic  buciuus  signum  dedit ,  Pe- 
tron.  Sat.  74,  2. 

bncnemia,  ae,  /.  ( pou?-xv/iu.y)),  bucnemie,  tu- 
meur  d  la  cuisse,  L.  M. 

Bucolicum  Ostium,  Herodot.  2,17;  une  des 
enibouchures  dn  Nil  cn  Egyple ;  sel.  Cell.  i.  q.  Phat- 
niticum  Ostium, 
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bficdlicum,  i,  '/.  (s.-ent.  tuguriiini ) ,  lntttc  de 
berger,  larro,  ap.  Non.  p.  ij3,  12.  loy.  OE/tiur  sur 
ce  passnge,  dans  son  ouvragc  intitnle  •  M,  Ter.  Varr. 
Sat.  Meitipp.  rcliqii.  p.  i65. 

•f  bficolicus,  a,  um,  ou  avcc  la  forme  grecque 
—  0;,  e,  on,  adj.  =  (SouxoXix6;,  relatif  ati  berger, 
champetre ,  pasloral  :  Bucolicon  poema,  Colum.  7, 
io,fin.,  les  pocsies  pastorales  de  Virgilc ,  les  Bucoli- 
ques,  el  absott  Bucolica,  oruni,  n.  =  Ta  Bouxo/r/.d, 
memc  sign.,  Ovid,  Trist.  2,  538.  Quuui  legerentui 
utraque  simul  Bucolica  Tbeocriti  et  Virgilii,  Gell.  9, 
9,  4;  cf.  Serv.  Virg.  Ect.  1. —  2°)  Bucolice  lome  = 
pouxoXixr]  Tou.Ti  ,  en  l.  de  mctrique,  la  coupc  buco- 
lique,  lorsque  le  quatriemc  pied  de  fhexametic  cst  un 
dactjle  et  termine  un  mol  (par  cx.  :  Ec/.  j,  1  •  Dic 
mihi,  Damoeta,  cujum  pecus?  an  Meliboei?),  Auson. 
Ep.  4, 88.  —  3°)  bucolicon,  nom  d'une  espece  de  pana- 
ces,  panacee  sauvage,  plante,  Pltn.  i5,  4,  11.  — 
4°)  Bucolici ,  orum,  m.,  classe  de  soldals  egjptiens 
ainsinommes  du  uom  de  teur  station  (Bucolia  ),  Capilol. 
Anlon.  Philos.  21. 

bucolista,  x,  m.  (pouxoXiiTTri;),  celtti  qui  mene 
une  existence  pastorale,  Diomed.  3  p.  484,  P. 

Bucolium,  Pltn.  4,  5 ;  v.  d' Arcadie,  peut-etrs 
au  S.  O.  de  Mautinea. 

bficolus,  i,  m.  (pouxoXo;),  sttinom  romain , 
inscr.  ap.  Murator.   17^0,  17. 

f  bficranium,  ii,  «.  =  (Souxpdviov,  —  1°)  la 
tete  du   boettf  (coupee  pour  te  sacrifice)   :  aram    et 

BUCRANIUM     SUO     IMTF.NDIO    CONSACRAVIT  ,     JllSCr.    ap. 

Orelt.  11°  2322.  (  Une  tete  de  bcetif  empreintc  sur  lcs 
medatlles  etaitle  symbole  des  Sodales  Augustales;  voy. 
Barpt.  Borgltes.  in  Dec  num.  7,  oss.  7,  p.  26.)  — 
2°)  plante  ressemblant  d  une  tete  de  boeuf,  bugrane, 
Appttl.  Herb.  86. 

bucula,  32 ;  voj.  buciilus,  i,  n°  2. 

bficfilus,  a,  um  :  ~  pascua,  Gloss.  d'Isid.,  pdltc- 
rages. 

bficulus,i,  m.,  dimin.  [bos],  jeune  bceuf,  bouvllton  : 
Quumbuculos  comprehenderis,  perducitoad  stabtilum, 
Colum.  6,  2,  4-  Plus  freqt  et  tres-classiijue  —  2°)  bll- 
cula,  ae, /.,  jeune  vache  ,  genisse  :  Aul  bucula  ceclum 
suspiciens  patulis  captavit  naribusnuras,  Virg.  Georg. 
1,  375;  de  meme  id.  ib.  4,  1 1 ;  F.cl.  8,  86.  —  b)  comme 
ceuvre  d'art  :  Ex  eo  auro,  quod  extercbratum  esset , 
buculam  curasse  faciendam ,  et  eam  in  summa  co- 
lumna  collocavisse,  Cic.  Divin.  1,  24.  La  rache  en 
bronze  qui  se  trottvail  d  Athenes ,  cltef-cfcetivre  de 
Myron,  etait  particulieremcnt  ce/ebre ,  Cic  Verr.  2, 
4,  60;  Divin.   i,  24;  cf.  Plin.  34,  8,  19,  ne  3. 

buda,  x,  f,  expression  rulgaire  p.  ulva,  laiclic , 
ulve ,  iin  poete  datis  1'Anthol.  Lat.  de  Burm.  t.  2, 
p.  462;  Augustin.,  ep.  88,  n"  6;  Donat.  acl  Virg. 
JEn.  5,  i35. 

Buda,  Clttv.;  Cell.;  Lnen.;  ni  Cuita,  ni  Salinuni; 
peut-etre  Sicambria,  ae,  d'apres  une  iuscr.  en  pierrc 
qu'on  y  a  trouvee  ;  la  v.  de  Bucte  (Ofen),  ctaus  /c 
comilat  dePesth,  sur  la  rive  orient.  ctu  Danube ,  en 
face  de  Pestli. 

Buda  Vetus,  1.  q.  Acincum. 

Budalia  ;  cf.  Bubalia. 

Budina,  la  petite  r.  cle  Budin,  Budjn,  en  Bo- 
Iteme,  sur  le  fl.  Egcr,  cercle  de  Raconitz. 

Budingra,  la  v.  dc  Budingen ,  dans  la  Hesse- 
Darmstadt,  dans  ta  prov.  d'Ober-Iicssai,  siir  tefl.  Se- 
men,  enlre  Francfort el  lianau. 

Budini,  Batini,  Butones;  cf.  Herodot.; 
peuple  de  la  Gei  m.  Transvistul.,  d  fO.  des  Neuri. 

Budinus,  Ptol.;  montagne  de  la  Sarmatia  Eu- 
ropaea,  peut-etre  la  branche  S.  O.  dcs  Alaui  Montes, 
(avec  la  source  du  Borjsthine),  dans  te  gouvern.  russe 
de  Mohitew. 

Budissa,  CelL;  Budissina;  la  v.  de  Baulzen , 
Bttdissin,  dans  la  Haute  Lusace ,  royaumc  de  Saxe , 
sur  ia  Spree,  a  7  mill.  N.  E.  de  Dresde. 

Btidora?,  pltts  exactement  Budroae  (Mss.),  Plin. 
4,  12  (20),  61;  deux pefttes  ites ,  pres  de  la  cote  septen- 
trionale  de  la  Crete,  a  l'E.  de  file  de  Leuce ;  selon 
Hardouin,  attj.    Turluru. 

Budorjfis,  Budorigum,  ville  peut-etre  des 
Lygii  Elysii ,  dans  la  Germania,  d  6  milt.  d  fO.  de 
Leticaristus  ,  (Kronstadt),  d  l E  du  Viadrus;  anj.  Las- 
coivilz,  a  3  mill.  att  S.  d ' OEis  ,  d  3  1  au  S.  E.  dc 
Breslau,  d  16  au  N.  O.  de  Ralibor. 

Butloris,  is,  lieu  chez  les  Tenchteri ,  sur  la  rive 
orienl.  du  Rhin  ;  selon  Kruse,  au  S.  E.  de  la  Colonia 
Agi  ippina  ;  auj.  le  bourg  de  Porlz,  a  1  3  mill.  au  S.'E. 
de  Cologne. 

Butlorus,  Bouoopo;,  PtoL;  fl.  sur  la  cdte  orien- 
tale  de  i  ile  d ' Eubee ,  se  jetait  auS,  de  Corinthe  dans 
ta  mer  Egee. 
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Builoriis,  cop  sur  iilcde  Salamine. 

Butlovicium,  Budovlssa,  la  v.  de  lludweis, 
en  Bo/icme,  ca/iitole  du  cercle  de  ca  nom,  a  1'cmbou- 
chure  de  la  Malsclt  dans  la  Moldatt,  a  17  nii/lcs  au 
S.  de  Pragne. 

Biiilrirhiiim  ;  cf.  Burirhum. 

Ituilrunlum,  Butuntum  ,  v.  de  ("Apulia 
Peucetia,  <i  20  millcs  au  N.-E.  de  Brundusiiim,  a  4  d 
1'0.  dc  Barium;  auj.  Bitonte;  cf.  Bidruntum. 

Butlua,  Cluv.;  i.  o.  Batua. 

Ituilua,  «,  Anton.  Ilin.;  v.  de  Lusitr.nic ,  a 
12  m.  />.  d  fE.  </'Ad  Septem  Aras,  d  42  au  S.-O. 
rf'Augus(a  Emerita,  au  N.  de  Pax  Augusta ;  /troba- 
blement  auj.  Nuestra  Sennora  de  Pettove. 

biifiilus,  i,  m.  =  bubalus,  espece  de  cerf  011 
gazelle,    Venant.  Carm.   7,  421. 

bilfo,  onis,  m  ,  crapaud :  Inventusque  cavis  bufo 
et  quse  plurima  terrae  Monstra  ferunt,  Virg.  Georg. 
1,  184. 

Bugella ,  Caumelluni ;  la  petite  ville  dc 
Biclla,  Iliela,  dans  le  duclie  de  Piemont,  sur  le  petil 
fl.  Cerva,  d  4  mill.  N.-O.  de  Vercclli. 

Itiijres;  cf.  Bice. 

Itutres,  Plin.  4,  12  (26),  34;  Buces,  Mela,  2,  1; 
fl.  dans  la  Sarmatia  Europaja,  sejette  dans  le  lac  Byce. 

Bugia,  i.  1/.  Betigesia. 

bfigillo,  ouis,  m.,  /danle  nommee  aussi  Ajuga 
reptans,  ou  bngula,  buglc,  Marcell.  Empir.  8. 

f  biiglossa  (  biiglossa,  JEm.  Mac.  de  Buglossa,  1 
et  10),  s  (buglossos,  i,  P/in.  25,  8,  40)  (  btiglos- 
sum ,  i,  n.,  L.M.),f.  =  pouyXcoo-ao; ,  buglosse,  ou 
languc  de  bceuf,  plante,  Ap/nti.  Herb.  n;  Seren. 
Snm.  424. 

buglossos  ,  i,  m.;  voy.  buglossa. 

■f  liiitroiiia,  ae,  f.  =  SouYOvta,  bugonie,  ou  re- 
production  des  abeilles  (  engendrees,  d'apres  la  fable 
d ' Arislee ,  de  la  corruption  du  betail  mort),  titre  d 'tin 
ecrit  d 'Arcliclaus ,  Varro,  R.  R.  2,  5,  5. 

Bugrus;  cf.  Hypanis. 

Itutriist  ia  :  l*utiscum,  la  v.  prussic.nne  dc 
Pautzkc,  district  admin.  de  Dantzick ,  sttr  /c  golfc 
dc  Wyk  (Pnulzker-JVyck). 

Buinila,  i.  q.  Boandus. 

•f"  bfilapathiim  ,  i,  n.  =  pouXartaOov ,  especc 
d'oseille,  licrbe,  Plin.  20,  21,  86. 

Bfilarchus  ,  i,  m.  (  [iouXapyo;),  ancien  peintre 
grec,  Plin.  7,  38,  (39),  126;  35,  8  (34),  55. 

*  hulbaceus,  a,  um,  adj.  [bulbus],  bulbeux  : 
r^/  byacinllii  radix,  P/in.  21,  26,  77. 

hulbatio,  onis,  /.  (bulbus),  formntion  par 
buibcs  :  /~  sparsa  magnetis,  aimant  en  frogments  dis- 
semines,  oppos.  a  cautes  continua,  telle  est  /a  lecon  du 
Cod.  Bamb.;  mais  011  lit  ailleurs  bullalo;  voy.  ce  mot. 

■f  I111I  liinc,  es,  f.  =  (3oX6tvr) ,  espece  de  p/anle  a 
oignon ,  Plin.  20,  9,  41;  19,  5,  3o. 

bu  Ibocasta miiii ,  i,  n.  (  poXSos-xao-xavov ),  terrt- 
noix,  gland  de  tcrre,  fam.  hippocastaiicw ,  L.  M. 

bulbosus,  a,  um,  adj.  [  bulbus  ],  buliieux  :  r^>  ra- 
dix,  Plin.  21,  21,   90;  de  meme  id.  21,  17,  60. 

bulbiilus,  i,  m.,  dimin.  [  bulbus  ],  petit  oignon, 
bulbille,  Pallad.  3,  21,  Jin. 

bulbus,  \,m.  [[S0X66;]  —  1°)  oignon,  bu/be  dans 
/e  scns  /argc ,  c.-a-d.  la  racinc  bulbeuse  des  plantes 
a  oignons  ( tulipes,  jacint/ie,  lis,  elc. )  :  In  hortis  nas- 
rentium  alia  bulbo  commendanlur,  alia  capile.alia 
caule,  ali.i  folio,  Plin.  19,  4,21  ;  cf.  Cels.  2,  18;  Plin. 
17,  20,  33;  2r,5,  1 1 ;  22,  22,  32.  —  2°)  oignon,  btdbe 
dans  /e  scns  rcstreint ,  genre  de  plantcs  dc  jardin  qtti 
renjerme  pltisieurs  espcces ,  parmi  lesquclles  cel/e  de 
Megare  etait  /a />lits  estimee ,  Cato,  R.  R.  8,  2  ;  Ovid. 
Bem.  Am.  797 ;  Colum.  10,  106 ;  4,  32,  2  ;  «  Plin.  19, 
5,  3o;  »  dans  Apic.  8,  7,  et  dans  l' Edict.  Dioc/.p.  16, 
elle  eslnommee  bulbus  fabnlis.  —  Le  surnom  Bulbus  est 
cmp/oye  daus  un  douhle  sens  par  jeu  de  mots  avcc  le 
sitrnom  Gulla  :  Atipie  etiam  ipse  conditor  totius  nego- 
tii  gultam  aspcrgit  buic  Bulbo,  Cic.  Clucnt.  26,  71 
(voy.  tensemble  du  passage). 

■f  biile,  es,  f.  =  [io\,lr\  ,  senat  (grec)  :  Solenl 
totain  bulen  ataue  etiam  e  plebe  non  exigiium  numc- 
rum  vocarc,  /'////.  Ep.  10,  117;  dc  meme  id.  ib.  85, 
1  ;   1  1 1;    1 13. 

bfllSplldrnfl,  i,  m.,  (pouXrj^opo-).  c<'^"'  s">'  ?'"' 
rou/i-ni  let  spiiis  du  gouvcrnemenl ,  Cod.  Const.  imp. 
H;  ivv.  Panciroll.  Notit  dignit.  imp.  orient.  75. 


LeS 


Bulenses,  ium,  m.;  voy.  Btil 

;•  huleiila,  ;r,  rn.  =  [Jou>e'jTri;,  cc/ui  qui sicgeau 
conseii,  \inatcur  (•  grec  )  :  Ex  ea  pecunia  quam 
bulenls  addunl  beneficiu  tuo,   Plin.  E/>.    10,  48,  5; 

dc  mrrnr  11/.  ih.   1  1  (,    i ;  11  5,   ( ;  Snart.   Sevci .    1  ;. 

f  buleuir-rium  C  —011),  ii,V  =  [iouXeuTriptov, 
tieu  de  reuiitoii  du  tenat  pr<-c;  sallc  dct  deliberationt 


ott  du  conscil  :  i<  In  curia  Syracusis,  qtiem  lornm  illi 
buleuterium  nomine  appellant,  Cic.  Verr.  •>.,  2,  21  ; 
//(■  rncrrn'  Plin.  36,  I,'),  23. 

[-  -[•  liul^;i  ,  ae,  f.  [  mot  gaulois  ;  encorc  auj .  bou- 
gette  ],  bottrse  de  cttir,  liavre-sac  :  «  Bulgas  Galli  sac- 
ciilos  scorteos  appellant,  »  Fesl.  p.  28.  «  Blilga  esl 
folliculiis  omnis,  (|iiam  et  criimenain  veteres  appella- 
runt ;  et  est  sacculus  ad  brachium  pendens.  Lucil. 
Salyr.  lib.  6  :  Cui  neque  jumeutiim  est,  nec  seivus, 
nec  comes  ulliis;  Bulgam  cl  qnicquid  babet  numorum 
secum  babet  ipse.  Cum  bulga  coenat ,  dormit ,  lavit ; 
omnis  in  una  spes  bomini  bulga  :  bac  devincta  est  cc- 
lcra  vila.  Varro  ocloges.  Ttepi  vop.io-p.aTO)v  :  In  quo 
nobilius  esl  Pbilippeum  quod  accipimus  quam  quod 
bibimiis,  quuni  alterum  addanius  in  bulgam,  alleium 
in  vesicam,  »  Non.  78,2  sq.  De  /a  —  2°)  en  plai- 
sanlant,  le  vcntrc  de  la  mere ,  la  malrice,  le  sac  :  Ita 
ut  quisque  nostrum  e  bulga  est  malris  in  lucem  editus, 
Lucil.  dans  Non.  78,  14. 

Itul(rares  ,  um,  Paul.  Warncfr.  de  Gest.  Longob. 
1,  16  sq. ;  6,  3i,  47;  BouXyapot ,  Sttid.;  Bulgari, 
Joruaiul.  de  Regnor.  Success.  p.  62,  67  ;  id.  de  lieh. 
Gctic.  />.  85;  les  Bu/gares ,  pettple  de  lit  Moesia  Infe- 
rior,  elait  d'origine  scythe,  fonda  (en  690)  un  cm/itrc, 
que  les  Ottomans  detruisirent  au  quatorzicme  siecle. 
Bulgarus,  i,  C/uv. 

Ituljraria  ,  Cluv.;  Ce/l.;  Vulgaria;  Mosia  Infe- 
rior,  Rtif.  c.  g.;  Mysia  Inferior,  Inscrpt.  ap.  Grut. ; 
Musia  ,  Cod.  Tlieod.  lex  3,  de  Milit.;  au  nioyen  dgc 
peut-etrc  Scythia ;  cf.  Jornand.  de  Rcb,  Getic.  p.  85  ; 
Bitlgarie ,  liulgliar-Ili,  province.  lurqtie  deptiis  le  qua- 
torziernc  sicclc ;  bornee  a  l'E.  pnr  /a  mer  Noire ,  <ii/ 
N.  par  le  Danuhc ,  a  1'0.  par  la  Scrvie  et  au  sud 
par  la  Roumelie.  La  capilale  est  Sophia.  Bulgaricus, 
adj.,  Liten.';  Bulgarice,  adv.,  id. 

Bulimio,  onis,  m.,  pouXi(i.i(ov ,  qui  a  une  faim 
devoranle),  surnomrom.,  Inscr.  ap.  Fabrctti,  p.  12 5, 
n"  35. 

biilimo,avi,  iiium,  are ,  1.  o>.  n.  ( pou),iu.i5> ), 
avoir  la  boulimic ,  c.-a-d.  ttite  faim  devorante  et  insa- 
tiahle,  Pc/agon.  Vetcrin.  10;  de  memc  au  partic  buli- 
mans,  antis  ,  qtti  a  une  faim  devorante ,  Tlicod.  Prisc. 
1,  29  (lecon  inccrtaiiie). 

bulTmosus,  a,  um,  qui  a  tine  faim  devorante , 
Pelagon.  Vetcrin.  10. 

-f  biilTmus,  i,  m.  =  [3oij).i[io;,  boulimie,  faim 
canine  ;  de  la  aussi  fringale  ,  faiblcsse  d'estomac,  eva- 
nouissement ,  epuisemcnt,  fatigttc  :  «  Bulimiim  Graci 
magnam  famem  dicunt,  assueti  magnis  el  amplis  rebus 
proeponere  ^oy,  etc,  >>  Fest.  p.  27.  «  Vim  quandam 
famis  non  tolerabilem  Grseci  po'J),iu.ov  xai  pcjiteivav 
appellant,  »  Gell.  16,  3,  9  ;  cf.  bu.  Quiim  iejunia  bnli- 
mtim  fecerint,  Veget.  5,  34  (3,  35).  Bulimiini  ani- 
malia  sustinent  trequenter  ex  fame,  aliquando  ex 
lassitudine,  id.  5,  37  (3,  38).  Quod  si  iter  agens  inci- 
derit  bulimum,  ;'//.  ib.  (dans  Varron  2,  5,  4,  il  est  ecrit 
cn  ). 

Bulini;  cf.  Bulliones. 

Bulis,  ^,  BoiiXti;,  180?,  Pausan.  Pboc.  c.  37  ;  Bou- 
)eta,  Ptol.  ;  v.  sur  la  cdte  occident.  de  la  Phoris ,  sitr 
le  Sin.  Corinthiacus,  a  la  frontiere  de  la  Beotie ,  d 
80  stades  (  2  milles )  au  N.-E.  de  'Jliiibe.  Bulenses , 
P/in. ;  BouXt'Siot ,  Pausan.  I.  c.  ;  habitants.  Bacclms 
ct  Diane  y  avaient  des  templcs. 

Itiilium,  la  petite  v.  suisse  de  Bulle,  canton  dc 
Frihourg. 

bulla,  x,f.  [  bullo],  ob/et  qui  se  gonfle  et  par  la 
s'arrondit ;  de  la  : 

1°)  bulle  d'catt  :  Ut  pltivio  perlucida  ccelo  surgere 
bulla  solel ,  Ovid.  Met.  10,  734.  Crassior  offensa1 
btilla  tumescit  aqu.-e ,  Marlial.  8,  33,  18;  de  nieme 
Plin.  3i,  2,  8;  Appitl.  Met.  i\,p.  145,  7.  —  De  la  empl. 
b)  au  ftg.  cn  par/ant  deqqclic  dc  fugace  et perissable, 
passager;  Jrete  :  Cogitans  esse  properandum  quod,  ut 
dicilur,  si  est  homo  bulla,  eo  magis  senex  ,  si  Vhomme 
cst  une  bul/e  tfeatt,  a  pltts  Jorte  raison  lc  vieillard , 
Varro,  R.  R.  1,  1,  1.  Nos  non  pluris  sumus  quam 
bulla?,  nous  liavons  pas  p/us  de  valettr  qttc  des  bulles 
lieau,  Petron.  Sat.  42,  4. 

2°)  tottt  autre  corps  rond  artiftciel,  bottton  ( de 
porte ,  de.  ceinturc ,  de  baudrier,  etc.)  :  Bullas  aureas 
omnes  ex  his  valvis,  quae  erant  multa:  et  graves,  non 
dubitavit  auferre,  quarum  isle  non  opere  delectabalur, 
sed  pondcre,  Cic.  Verr.  1,  4,  56.  (  Au  moyen  de  ces 
boutons  dc  porte  on  designail  det  jours  /icttrcux  ou 
nialheurcux  ."  Qui  dies  boni,  quiqiie  inrommodi  esscnt 
distingiieiite  btilla  notabantnr,  Petron.  Sat.  3o,  4-) 
Notis  fulseriinl  cingula  bullis  Pallantis  ptieri,  Virg. 
/F.ii .  12,  9^2  ;  dc  memc  td.  ib.  g,  359-  Dc  meme  le 
boiilon  de  la  goupille  d'ttnc  bor/oge  tieau ,  Vitr.  9,  6. 
—  Mais  particut. 


3°)  la  bulle,  la  petite  bouU  '  /<■  /iu<  souvntl  •„ 
y//'////  fortait  au  cou,  suspii, ,/,,<■  pr„  iui  iiihnn,  origi- 
nuirement  ornemeiit  des  triomplialeurs  romaim 
qne  des  rois  ct  d,s  Lucumons  itrtuquet  '  1'lut.  Romul. 
•zr>;Fest.  s.  v.  sab»i,/7.  ->/>;..,  mait  aui,  dant  lei  beaux 
temps  dc  Ronie ,  servait  d'ernement  nnx  jeunet  pa'ri- 
ciens,  Cie.  Verr.  2,  I,  58  (  cf.  Ascon.  iur  cepass., 
liapres  leqiirl  011  attachait  de  semblnhUs  btiltes  dt 
cuir  aux  enfants  des  affranclits  ) ;  ils  ta  deposaienl  te 
jour  de  triir  majorite,  et  la  consacraimtnux  Laret ,  Pers. 
5,  io;  Petron.  Sal.  60,  8;  qqfoit  aussi  d  d?autret  di- 
vinites,  commc  011  le  voit  pardes  inscriptions  ;  par  ex. 
d  Junon.fiiscr.  ap.Grut.  ->S>,i;  a  Hrrcitlr,  Inscr.ap. 
Visconti,  Mits.  Pio  Clem.  t.%,p.ut\;  tiapres  Pluie,  33, 
1,4,  elle  fut  attacher /loitr /a premiere  fois  par  Tarquin 
/' Ancienau  cou  de sonfds ;  cf.  attisi  Macrob.  Sat.i,  6. 
Dans  la  bulte  des  enfants  se  trouvait  1111  amulette  contre 
lesfascinations,  Plut.  Rom.  20.  Comme  cotittime  etrus- 
que  :  Eliuscum  puero  si  contiglt  aurum  ,  Juven.  5, 
i5  5;  c  .O.  Muller,  Etrusq.  i,p.  374  etsuiv.  —  De  ia 
1'e.iprcssion  :  bulla  dignus,  dignc  de  la  bul/e  ,  c.a-d. 
enfantin ,  enfnnt  :  Dic  senior  bulla  dignissime,  Juven. 
i3,  33.  —  En  pnrl.  d'un  ornement  attacbe  nu  front 
d'ttn  cerf,  Ovid.  Met.  10,  114. —  Sceau  rond  qtion 
sttspendait  aitx  ccrits ,  attx  titrcs  et  documents  ,  elc, 
M.  L.  —  De  /d  attssi  /iiece  ecrite  ct  enianaiil  ilune  att- 
torite,  document  aitlhcnliquc,  tilic,  bullc,  M.  L.;  —  de la 
iitalien  bolla  ,  ie  francais  bou/e  ct  bttlle. 

Bulla,  Augiistin.  7,  25;  Bulla  Regia,  Plin.  5,  3; 
Anton.  titn.;  Tab.  Pettt.;  Notit.  Afric;  Bullaiia,  x, 
Ptol. ;  v.  de  la  Numidia  Massylorum,  d  62  m.  />.  au 
S.-E.  //'HippoRegius;  mais,  se/on  la  Notit.  Afric.,  elle 
est  sititec  ott  dans  la  Zeugitana  ott  dtt  moms  sur  /a 
fontiere;  probab/ement  auj.  Bejie,  dans  1'Elat  de 
Ttinis;  cj.  Beija.  Bullenses ,  ium,  Notit.  c,  habilanls. 

Bulla  Itejr ia  ;  cf  Bulla. 

Hullseum,  Ptol.;  v.  dcs  Silures,  dans  la  Britannia 
Romana;  cf  Bealta. 

Bullaminsa,  Ptol.;  v.  de  la  Zeugilana,  au  S. 
de  Carlliagc,  entre  Tiiburbo  Majus  el  Nuroli. 

Bullaria,  /.  q.  Bulla. 

bullatio,  onis,  f,  formation  par  bultes  011  par- 
cellcs  rondes  .-/~sparsa  magnetis ,  ainianl  en  parceltes 
mndes ,  en  frngments  dissemines ,  Ptin.  34,  14  (42), 
148;  tellc  est  la  lecon  ordinaire ;  te  cod.  Bamb.  porte 
bulbalio. 

bullatus,  a,  um,  adj.  [  bulla  ]  —  1°)  (  ciapres 
btilla,  n°  1,  b)  perissable,  frete ,  fugitif,  passager, 
e/ihemere  :  Non  equidem  hoc  sludeo,  bullatis  ul  mihi 
ntigis  Pagina  turgescat,  bagatrt/es  empbatiqites,  pom- 
penses  incpties,  billevesees ,  Pcrs.  5,  19. —  2°)  (d'a- 
pres hu\h,  n"  2)  pourvti,  muni,  garni  dtine  bul/e,  d'ttn 
boutoii  .-/>*•  cingulum,  Varro,  L.  L.  5,  24,  33.  De 
meme  app/ique  att  cicl  parseme  d'etoiles  et  comme 
orne  de  bit/les  :  Luna  bicornis  Bullatum  bijugis  con- 
scenderat  aelhera  tauris,  Fulgent.  Myt/t.  1.  —  3")  (d'a- 
pres  bulla,  11°  3)  revettt,  orne  d'une  btt/le,  purtant  une 
bttlle  au  cou  :  <^>  puer,  Scipio  African.  dans  Macr.  Sat. 
2,  10.  >~  statua,  Val.  Max.  3,  i,  «°  I.  «^heres,  Juv. 
14,  5. 

bullcsco,  is,  ere,  n.,  scn  alter  en  bulles  d'eau , 
sc  former  en  g/ohu/cs,  Ampel.  lib.  mem.  8. 

Bullitlenses,  Bullienses,  Bullini  e t  Bul- 
liones;  voy.  Bullis. 

bullio,   ire  ;  voy.  bullo. 

Bullio,  Bullonium,  la  petite  <v.  de  Bottillon , 
dans  les  Pays-Bas ,  sur  la  Semoys ,  dans  le  grand 
diichedu  Luxembourg,  d  11  milles  au  N.-O.  de  Lttxcm- 
bottrg,  d  3  j  a  l'E.  de  Charlevi/le  et  de  Wezieres. 
Bulloiiiensis  Ducatus. 

Bulliones,  Cic.  Fam.  i3,  42,  1;  Plin.  3,  23 
(26),  i45.  Bullini ,  Liv.  14,  3o;  BouXTvoi^o/. ; pet:- 
p/e  -sttr  la    cdle  de   /'Illyris  Grsera,    autour  de  Bullis. 

Itullis,  BouXXi;,  Ptol.;  BoOXt;,  Hierocl.;  Bnlli-,, 
idis,  Cces.  B.  Civ.  3,  40  ;  Byllis,  idis,  Cic.  Pltilipp.  1 1, 
11  ;  BuXXi;  ,  Stcph.;  Btillidensis  Colonia,  Plm.  4,  10; 
v.  dans  la  partie  occid.  de  /'Illyris  Grjeca  ,  sur  la  rivc 
N.  de  /'Aous ,  au  N  //'Atnantia,  au  S.-E.  <v"Apol- 
lonia.  Byllinus,  adj.  (Ager),  Liv.  36,  7;  Bullideuses, 
Cces.,   habitants. 

'  bullTtus,  iis,  m.  [bullio],  bouillonnenieiit,  cbttl- 
lition  de  ieau  :  Capita  fontium  quuni  sunt  angustiis 
rompressa,  rtiunt  in  summo  spirilus  aqu.-e  bullitus , 
/■/,'/•.  S,  3. 

biillo, iire,  i.et  biillio,i\i,itiim,ire,  4.  v.n.[commc 
/efrancais  bottillir,  son  imite  de  /a  natiire],  cprouver 
itn  mouvemcnt  ondulntoire .  bouitionner,  bouilitr,  jeter 
t/cs  bul/es  ,  des  bouillons ;  se  couvrir  de  btilles  :  —  a  ) 
bullo,  are  :  Mii«liim  iu  aheneiiin  infiuidilo,  ignem 
SltbdilO  :  ubi  bttllabil  vinum  ,  igiiem  subdiicilo,  quand 
!c  vin  cntrcra  en  cbuliiiton,  Cato,  B.  R.  io5;  de  meme, 
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Cels.^,-;Plin.g,  7,  6;  18,  3i,  74.  —  b)  bullio,  ire  : 
Ila  inflati  vi  venti  coacti  hullientes  crebro  per  fontes 
egrediuntur,  Vitr.  8,  3;  de  meme,  Cels.  5,  19,  fin.; 
Pers.  3,  34.  —  Au  fig.  :  ~  indignatione ,  bouillonner, 
etie  boiiillanl  d'indignation,  Appttl.  Met.  10,  p.  a5o, 
34.  Comme  v.a.au  partic,  pass. :  Ammoniacum  cum 
vino  et  melle  mittis  in  ollam  et  bullita  ( ijuand  i/s  auront 
botiil/i ,  c.-a-d.  seront  cuits  a  moitie)  atteres,  dabisque 
ad  bibendum,  Veget,  2,  i",fin.  ( I,  i5,ftn.). 

Iiiilliila,  x,  f,  dimin.  [bulla]  —  1°)  petite  bulle 
d'eau  :  Si  urina  bullulas  excitat,  Cels.  1,  5,  fin.;  de 
meme  id.  5,  28,  /i°  1 7.  —  2°)  petite  bulle,  ornement  du 
cou  :  Hahenl  mulieres  in  lun.-e  similitudinem  bullulas 
dependentes ,  Hieron.  in  Isai.  a,  3,  18. 

Iliilliiiiiini.  Plin.;v  des  Veneti,  1.  q.  Bellunum. 

Bulua;  cf.  Balua. 

Iluliilia.  P/in.  5,  5;  v.  d"  Afrique ,  peutetre  au 
S.  de  /a  Svrtis  Major. 

Buniadus,  Bouu.a6o;,  Arrian.  3,  8,  7  ;Bouu.y)Xoi;, 
Arrian.  6,  21,  5  (  da/is  Vun  et  1'autre  passage  les  der- 
niires  edilions  aArrien  donnent,  d'apres  quelques 
mss.,  Bou|A(o8o<;) ;  Bumelus,  Curtius,  4,  9  ",/7.  de  /'A- 
turia  (Assyrie),  non  loin  de  Gaugamela ,  a  600  sta- 
des  (?)  a  iO.  «"Arbela ,  prenait  sa  source  dans/a  Gor- 
dyene  (Armenia  Major),  et  se  reunissait  au  Zabatus 
Major;  auj.  Khasir-Sou,  dont  un  affluent  porte  le  nom 
de  Gomel.  Voy.  Mutzell  ad  Curt.  t.  1,  p.  »88. 

*  humanimus,  a,  um  ,  adj.  [  bu-mamma  ,  a 
grandes  mamelles],  cn  parlant  de  raisins  :  d  grandes 
grappes  ou  a  gros  grains:  <**>  uva,  Varro,  R.  R.  2,  5, 
4  ;  voy.  le  suiv. 

f  humastus  ,  i  (bumasta,  ae,  Edict.  Diocl.  p.  18), 
/  =  (5ouu.ao"ro<;,  s.-ent.  ap.nsXo<;  (a  grandes  mamelles  ; 
cf.  le  preced.),  espice  de  raisin  a  grandes  grappes  ou 
a  gros  grains  ,  Virg.  Georg.  2,  102,  Serv.;  Cul.  4o5  ; 
Coltini.  3,  2,  1 ;  cf.  Plin.  14,  1,  3  :  Tument  mammarum 
modo  bumasti. 

■J"  hiimelia,  x,f.=  ^oujieXCa,  espice  defrene, 
Plin.  16,  i3,  24. 

Bunielus ,  i.  q.  Bumadus. 

Bundinm,  /a  capitale  el  la  prov.  de  liungo,  sur 
tile  japonnaise  de  Ximo. 

Bundium,  /e  vitlagc  suisse nommie  Pont ,  Bondo, 
canton  des  Grisons. 

Buni,  Plin.  3,  2t  (23),  pettple  de  Liburnie. 

Bunia,  le  fl.  Bogna,  en  Lombardie,  prend  sa 
sottrce  dans  le  comte  d'  Anghiere ,  et  se  jette  dans  /a 
Tosd ,  pris  de  Domo  d'Ossola. 

T  biinias,  adis,  /  =  (Jouvtd;,  espice  de  navet , 
Colttm.  10,  422;  Plin.  20,  4,  II.  Une  autre  espice  : 
buniou  =  (Jouvtov,  Plin.  1,  1. 

Bunima;  v.  de  /'Hellopia  (Epirus),  au  N.-O. 
de  Dodona  ,  au  N.-E.  de  Passaron. 

bunion;  voy.  bunias. 

bunites,  ae,  m.,  pouvtTYi?,  s.-ent.  otvo;,  vin  ou  il 
entre  dtt  navet,  Plin.  24,   16. 

Bunltium,  Ptol.;  v.de  la  Germanie  septentrion., 
vraisemblablement  la  v.  de  Rostock,  i.  q.  Rostochium, 
Cltiv.;  Rosarum  llrhs;  Rhodopolis ;  dans  le  Mecklem- 
bourg-Sclnveiin,  sur  /e  fl.  Warnow ,  a  9  miltes  au 
N.-E.  de  Scltweiin,  d  8  \  ati  S.-O.  de  Straisund.  Ros- 
tochiensis,  e,  adj.  Kruse  prend  Biiuitium  pour  le  bourg 
de  Pinotv,  a  1  ~  mille  au  S.-O.  de  Schwerin. 

Bunobora,  ae,  Ptol.;  v.  de  la  Mauretania  Caesar., 
entre  les  fl.  Cartenus  el  Mulucha,  a  1'0.  de  Gigluoe, 
d  l'E.  o^Aripa  ;  i.  q.  Beniaraxa. 

Bunonus,  Bunomia;  </.  Pella. 

BQpalus,  i,  m.,  BouitaXo;,  sctilpteur  de  Clitos,  qui 
representa  et  exposa  le  poetc  Hipponax  dans  toute  sa 
laidettr  et  fut  pour  cela  injurie  avec  ftireur  dans 
ses  poesies ,  Hor.  Epod.  6,  14;  cf.  Plin.  36,  5,  4, 
n°2. 

Buphagium',  v.  de  l Arcadie  occidentale ,  sur 
lc  fi.  du  meme  nom,  au  N.-O.  de  Gortvs,  au  S.-E.  de 
Melaeueae. 

Buphagus,  fl.  d'Arcadie,  prenait  sa  sottrce  au 
S.-O.  de  Methydrium,  et  se  jetait  pris  le  Buphagium 
dans  l' Alphee, 

Buphras,  petite  tle  sur  la  cdte  occident.  de  la 
Messenie,  ait  S.  de  Pylos. 

f  bGphthalmos,  i,  r»,  =  pou?8a>,u.oi; ,  —  1°) 
oeil  de  boeuf,  planle,  Plin.  25,  8,  42  ;  lsid.  Orig.  17, 
9,  g3.  —  2")  espece  a"aizoon  majus,  joubarbe,  lante, 
Plin.  25,   i3,   102. 

t  bupleuron,  i,  n.  =  (JounXeupov,  plante  om~ 
be/itfire,  oreilie-dc-lievre ;  Biipleiirum  HMeme, Host. , 
Plin.  22,  22,  35. 

Buporthmus,  montagncs  auS.-E.  de  /'Argolis, 
entre  Hermione  ct  Troezene  ,  d  l'E.  dc  Pronus  Mons. 
II  y  avait  deux  tcmples,  Citn  consacre  a  Cerire!  d  Pro- 
serpine,  1'autrc  a  llaccltus. 
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Bupraslon  (Buphiasium),  Bouitpaotov,  Homer.; 
v.  de  /'Elis,  d  6  mill.  ront.  att  S.  de  Dyme,  a  10  au 
N.-E.  de  Cyllene,  a  18  au  N.  a"Elis. 

•f-  buprestls,  is,  /  =  pouitprisTi;  ( TrpiiSio  , 
gonflcr) —  1°)  buprestc ,  insecte  venimeux ,  dont  la 
piqtire  fait  gonflcr  les  vaclies,  Plin.  3o,  4,  10;  3i,  10, 
46,  n°  4  ;  Veget.  5,  14,  10;  5,  77,  1,  Sclmeid.  N.  cr.; 
Isid.  Orig.  12,  8,  5.  —  2°)  espice  de  plante  potagire, 
Plin.  22.  22.  36. 

Buuuojum,  Kuquoya,  le  bourg.  franc.  de  Bu- 
quoi,  dept  du  Pas-de-Calais ,  d  deux  liettes  d  1'0.  de 
Bapaumc, 

bura,  ae;  voy.  buris. 

Bura,  ne,  Pitn.  4,  5;  Boupa,  Ptol..;  Strab.  8, 
p.  371;  Polyb.  2,  4'i  Pattsan.  Acltai.  c.  25;  Buris, 
is,  Senec.  Quaist.  Nat.,  6,  25  ;  Ovid.  Metam.  i5, 
v.  293;  cf.  Epigram.  Grac.  1.  c.  si;  iroXei; ;  JElian. 
Animal.  11,  ig  ;  bourg  de /' Acltaie  septentrion.,  d 
environ  5  mill.  rom.  dtt  Sin.  Corinthiacus,  att  S.-E. 
a"Helice  an  S.-O.  d'JEgx ;  fttt  detruit  avec  Helice , 
l'an  376  de  ia  fondation  de  Ronte ,  par  un  tremble- 
ment  de  terre;  cf.  Oros.  3,  3;  mais  tl  fttt  reconstruit ; 
il  y  avait  des  temples  d' A phrodite  ,  d' Iris,  etc. 

Itiira ,  la  v.  pruss.  de  Buren  ,  district  de  Minden , 
au  confluent  de  PAlme  el  de  iAlfte ,  d  3  [  mill.  nu 
S.-O.  de  Paderborn. 

Bura  ,  Plin.  6,  26;  v.  de  Mesopotamie ,  surlefl. 
Pellaconta. 

Buragara,  Itin.  Burdigal.;  plus  exactement 
Burburaca,  ae,  Anton.  Itin.;  v.  de  la  Mcesia  Infer., 
pris  de  Serdica. 

Buragragns;  cf.  Sala. 

Buraicus,  Boupaixoc,  Pattsan.  Acltai.  c.  a5; 
fl.  d ' Achaie ,  pris  de  ia  v.  de  Bura ,  se  /etait  au 
N.-E.  de  Cerynia  dans  le  Sin.  Corinthiacus. 

Burbo  Ancelli,  ou  Anselii,  i.  q.  Borbonium 
Anselmium. 

Burbo  Archembaldi,  i.  q.  Aquae  Bormonis. 

Burbonensis  Bejjio;   cf.  Bojorum  Ager. 

Burbonium  Arelmbaldi,  i.  q.  Aquae  Bor- 
monis. 

Burbuleius,  i,  m.,  nom  propr.  rom.,  par  ex. 
L.  Burbuleius,  Sallust.  ap.  Prisc.  6,p.  704,  P.;  Va/er. 
Max.  9,  i4,  5  ;  Plin.  7,  12  (10),  55. 

Burburaca;  cf.  Buragara. 

Burbur^um,  i.  </.  Broburgum  Morinorum. 

Burca,  Ptoi;  fl.  de  la  Sarmatia  Asiatica,  entre 
Ampsalis  ct  OEnanlhia ,  se  jette  dans  le  Pontus 
Euxinus. 

Burca,  ae,  Ptoi;  v.  de  tinterieur  de  la  Mauretania 
Caesar.,  entre  lesfl.  Savus  et  Chinaphal,  a  /O.  deTe- 
nissa.  Burcensis,  e,  Notit. 

Burchania,  Plin.  4,  i3;  Burchana ,  sel.  Cell., 
Boupxavi;,  Strab.  7;  Steph.;  Eabaria,  Plin.  4,  i3; 
auj.  iile  holland.  de  Borkum,  dans  la  Frise  orient., 
d  5  j  miiles  att  N.-O.  d'Emden.  Drustts  en  fit  la  con- 
quete. 

Burchanis,  f.  q.  Buchania. 

Burchusa,  Biirehusium;  la  petile  v.  de 
Bitrckhausen,  Burghausen,  en  Baviere,  dans  le  cercle 
dtt  Danube  inferieur,  sur  la  Salzbach. 

Burcia;  <■/.  Barcia. 

Burcinalium,  la  v.  pruss.  de  Cranenbourg,  dis- 
trict  de  Clives,  entre  la  Meuse  ct  la  JVaal,  d  2  /ieues 
d  iO.  de  Clives,  d  2  \  mill.  au  S.-E.  de  Nimegtte. 

Burdegala,  Amm.  Marc.  15,  28;  Cluv.;  Celi; 
Ltten. ;  Burdigala,  Attson.  Epist.  8,  init.;  24,  v.  79; 
Eutrop.  9,  10;  Anton.  Itin.;  Sidon.  Apo/Un.  7. 
e.pist.  6;  Cel/.;  Boup8ivaXa,  PtoL;  Strab.  4,  p.  190; 
Civitas  Bittirigum  'Viviscorum ,  lnscpt.  ap.  Grut.; 
v.  des  Bituriges  Vibisci,  dans  la  Gallia  Aquitan., 
sttr  la  rive  occident.  de  la  Garumna,  lieu  de  naissance 
d'  Ausone;  au  quatriime  siicle ,  siege  des  sciences ; 
et  auj.  Bourdeaux,  Bordeaux,  chef-lieu  du  dept  de  la 
Gironde.  Burdegalensis ,  e,  Cluv.;  Burdegalenses,  Si- 
don.  Apollm.  9,  epist.  i3;  Burdigalensis,  e,  CelL; 
Lven.;  Burdegalus,  i,  Marlial. 

Bnrdigala,  i.  </.  Burdegala. 

Bnrdigala,  s.-ent.  in  Delphinatu,  le  bourg 
franc .  dc  Bourdeaux,  en  Dauphine,  dept  de  la  Drdmc, 
d   4  lietics  att  S.  de  Crest. 

bnrdigalensis,  e,  adj.,  de  Bordeattx,  bordelais : 
<~  discipuli,  Sidon.  ep.  9,  i3. 

■f  f  burdo,  onis,  m.  =  "7*13,  mulet  (engendre 
d'un  etalon  ct  d'une  dnesse ,  mulus  au  contr.  engendre 
d'undne  et  d'nnc  jument ;  voy,  Isid.  Orig,  12,  1,  6i), 
empioyc  particttiicrement  pour  porter  lcs  litiires  :  Le- 
gato  continentur  jumenta,  vel  lectica,  vel  sella  vel 
burdones,  Ulp.  Dig.  32,  49.  Onus  duorum  burdonum, 
Vtilgat.  1  Reg.  5,  17  (traduction  de  ihebreu  :  lTT^H- 
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burdonarius,  ii,  m.  [burdoj,  conductettr  de 
mttlets  ,  ce/tti  qni  garde  oti  soigne  les  mti/ets ,  Edict. 
Diocl.  p.  19. 

burdunculus,  i,  m.,  nom  d'une plante,  peut-itre 
la  bourraclie,  Marc.  Empir.  5.  —  Pelit  mttlet,  Not. 
Tiron.,  comme  dimiu.  de  burbo. 

Burgaon,  monlagne  de  la  Byzacena ,  peut-etre 
ttne  branche  de  /'Usaletus. 

burgarii,  orum,  m.  [burgus],  habitants  desforls 
011  bottrgs ,  defenseurs  des  frontiires  ( basse  lat.  ) , 
Cod.  Tlieod.  7,  14 ;  cf.  Isid.  Orig.  9,  4,  28. 

Burgavia,  la  v.  bavaroise  de  Btirgau,  sttr  le  fl. 
Mindel ,  cercle  dtt  Datiube  super.,  d  4  mill.  d  IE. 
d'Ulm.  Burgaviae  Marchionatus,  dont  Gunzburg  etait 
le  chef-lieu. 

Burgella,  la  petite  v.  de  Btirgel,  dans  la  Saxe- 
Weimar,  d  5  lieues  N.-E.  d'Iena,  sur  la  Gleisse. 

Burgenis,  lieu  de  la  Pannonia  Inferior,  entre 
Taurunum  et  Rittium. 

Burgetum,  la  v.  /embarde  de  Borghetlo ,  dans 
la  prov.  et  non  loin  de  Lodi  ,  sur  le  fl.  Lambro. 

Burgetum  ad  Hincium  ,  /a  v.  venitienne  de 
Borghetto,  prov.  de  Verona,  sur  le  fl.  Mincius,  du 
cdte  de  Mantoue. 

Burgi,  orum,  Cluv.;  la  v.  de  Burgos,  cn  Espa- 
gne,  capitale  de  la  prov.  de  ce  nom,  dans  la  Vieille- 
Castille ,  ati  pied  d  une  monlagne  arrosee  par  le  fi. 
Alanzon. 

Burginacium,  Anton.  Itin.;  Quadriburgium  , 
Amm.  Marc.  18,  2  ;  Valriburgium ,  CelL;  lieu  de  ia 
Germania  Infer.  (Gallia  Belg. ),  sel.  Anton.  abm.  p. 
au  S.-E.  o"Harenacium,  a  5  au  N.  de  la  Colonia  Tra- 
jana,  sttr  la  rive  occidentale  du  Rhin  ;  peut-etre  habite 
par  les  Batavi  et  i.  q.  Arx  Schenkiana. 

Burgfiones ,  BoupYtwve;,  Ptol.;  peuple  de  la 
Germania  Transvistulana  (Sarmalia  Europaea),  d  l'E. 
de  la  Vistule,  au  N.  des  Saboci ,  au  N.-E.  de  San- 
domirz,  peut-etre  dans  la  woivodie  polonaise  de 
Lub/in. 

Burgla  ,  Vensilia,  la  v.  danoise  de  lVeniissel, 
sur  iile  du  meme  nom,  dans  le  diocise  d ' Aalborg 
(Nord-Jtttland),  bornee  au  N.-O.  par  la  mer  d' Alle- 
magne. 

Burgolium,  la  petite  v.  franc.  de  Bourgueil , 
dept  o" lndre-et-  Loire. 

Iturjf omniieriim  ,  la  petite  v.  de  Borgomanero, 
en  Sardaigne ,  prov.  de  Novaro. 

Burgum  ,  la  v.  prussienne  de  Burg,  sur  ilhle  ; 
dans  ledistrtct,  eta  2  j  milles  N.-E.  de  Magdebourg. 

Burgum  Itoiiu-  Gelenw,  la  pctite  v.  franc. 
de  Boulenc,  dept  de  Vauclttse,  d  1  mille  a  /'£.  de 
Pont-St-Esprit. 

Bin-giiiii  Francum,  la  pelite  v.  lombarde  de 
Borgofranco,  dans  la  Laiimellina,  sur  le  Pd. 

Burf  iiiu  Xovum,  le  bottrg  franc.  de  Bourg- 
neuf,  dept  de  la  Charente-  Inferieure. ,  d  2  lieues  d 
iE.  de  la  Rochelte. 

Itii  rjju m  MoTum  ad  Ligerim,  la  v.  fran^.  de 
Bourgnettf,  dept  de  la  Loire-lnferieure ,  sur  ta  Loire, 
d  4  milles  att  S.-E.  de  Nantes. 

Burgundia,  CelL;  Ltten.;  la  Bourgogne,  grande 
contree  de  la  France.  Burgundicus,  adj.,  Luen.;  Bur- 
gundice;  adv.,  —  id.  La  Bottrgogne  se  composait  de 
-a): 

Burgundia  lnferior,  Cell.;  Burgundiae  Du- 
catus;  le  dttche  de  Bourgogne  011  basse  Bourgogne , 
bornee  d  t E.  par  la  Franche-Comte,  att  N.  par  la 
Champagne,  a  tO.  par  le  Bourbonnais  et  le  Niver- 
nais  ,  au  S.  par  /e  Lyonnais ;  il  avait  Difon  potir  ca- 
pilale,  et  forme  auj.  les  depts  de  la  Cdte-d'Or  a  l'E.; 
de  iYonne  an  N.;  de  Sadne-el-Loire  d  tO.;  de  t Ain, 
au  S.  —  b)  : 

Burgrundia  Superior,  Cell. ;  Burgundiae  Co- 
mitatus;  laprov.franc.de  la  hattte  Uourgogne,  bornee 
d  i'E.  par  la  Stiisse ,  au  N.  par  la  Lorraine ,  d  tO. 
par  la  Champagne,  au  S.  par  le  duche  de  Bottrgogne  ; 
avait  Besancon  pcur  capitale  el  comprenait  les  depls 
du  Doubs  au  N.-E.;  de  la  Haute-Sadne  au  N.-O.  et 
du  Jtira  att  S.  O. 

Burgundicus  (Romani  Imperii)  Circulus;  com- 
prcnait  autrefois  ia  Franche-Comte  et  les  1-  provinces 
des  Pays-Bas. 

Bu rg u ndiones ,  um  ,  Claud.  Mamert.  Panegyr. 
Maximian.  c.  5;  Hadrian.  Vales.  Rer.  Franc.  1,  p.  5o; 
Jornand.  de  Regnor.  Sttccess.  p.  54 ;  id.  de  Reb. 
Getic.  p.  98;  3,  118;  126;  i38;  Isidor.  Hispal.  Chron. 
Gotlt.  p.  170;  Paul.  Warnefr.  de  Gest.  Longob.  3, 
3;  cf.  Pliu.  4,  i4  ;  Sidon.;  Burgundi,  BoupYouvSot, 
Prob.;  Zos.  1,  67  ;  les  Burgondes ,  pettnlc  de  la  Ger- 
manic  septentrion.,  des  deux  cdtes  de  1'Oder,  au  sud 
de  Prcnztow  et  de  Stettin  ,    autour  de  Stargard,  dt 
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Ft  iettland  (Marhisch-) ,  et  au  md  de  Fricilland  (Preus- 
sisek.  )i  pcttt-etrc  d 'origine  germanico  rumaine.  Selou 
J'tinc,  cetaitunc  trauclie  dcs  Vindili ;  ilpassa  en  Gcitde, 
•,'ctabltt  en  cc  pays  ait  cinipiicmc  siiclc,  rccut  ilu  gcne- 
rat  romain  Aeiius  le  S.-E.  (  /lourgogne ,  Dauphine  et 
Savoie  occidentale) ,  et,  vaincu  par  les  Francs  ,  il  dis- 
parut  dc  thistoire.  —  Le  sing.  Burgumlio  onis,  m., 
un  Burgonde  sc  trouvedans  Sitlon.  liuin.  7,  2  34.  — 
Rurguudiones,  adj.   :  <~  equi,  Vcgct.  A.  V.   6,  (i,  3. 

-f  f  1ililX'us  ,  i,  m.  \mot gcrniuiii,  Burg,  bonrg,  donl 
1'origine  est  peutette  la  nicme  ipte  celtc  du  grec  7tup  • 
yo;,  tour\,  cltdtcati  Jorl  (pasterieur  au  siecle  classiqne)  : 
«  Castcllum  parvulum,  quein  burgum  vncant,  /  eget. 
Mil.  4,  10.  Crebra  per  iimites  liabilacnla  oonsiiUita 
burgos  vulgo  vocant,  »  Isitt.  Orig.  9,  2,  99;  9,  4,  28. 
Vbi  custodes  antiqui  servabant  ( iines ) ,  sicut  ex  clau- 
suris  et  burgis  oslenditur,  Cod.  Justin.  1,  27,  2. 

iiurgus,  la  petite  v.franc.  de  Bourg-sur-Mer , 
ilcpt  tle  la  Gironde  (  Guicnne),  prcs  de  l' emhouclture 
dc  ta  Durdognc  dans  ta  Garonne. 

BurgusAlarumtl^ 

Burgus  Alatus;     \  J 

Burgus  Amleolii,  Vivariense  111  onaste- 
■  iiini:  ta  v.  franc.  dc  Bourg  St -Androl,  dept  dc 
l' Ardcclte ,  sur  le  B/tdne,  d  3  ticties  au  S.  de  Vtviers , 
a  .')  ait  N.  dc  Pont-Sl-Esprit. 

Burgus  Arg'eiitalis,  la  petite  v.  francaise  de 
Bourg-Argcntal ,  dept  dc  la  Loire,  d  4  licucs  S.-E. 
de  St  F.lienne. 

Burgus  Bressiae,  la  v,  de  Bourg-eti-Bresse, 
ett  France  ,  cheflieu  du  dept  de.  I' Ain ,  sur  la  Reys- 
soitse ,  d  4  m.  au  S.-E.  de  Mdcon. 

Burgus  Fortis,  lapctite  v.  de  Borgoforte,  dans 
le  iluclte  et  d  2  milics  au  S.  de  Mantoue ,  sur  le  Pd. 

Burgus  Sti  Angeli,  la  forleresse  de  Borgo-di- 
Sl-Angelo,  dans  l'ile  de  Matte. 

Burjjus  Sti  Domini,  la  v.  de Borgo-diS-Don- 
nino,  dans  le  duche  de  Parme ,  a  5  lieues  d  1'0.  de 
Parme ,  avcc  un  eveclte,  fonde  en  i5oi  par  Cle- 
mcnt  l'lll. 

Burgus  Sti  Sepulchri  ,  la  v.  florentinc  dc 
Borgo-di- S-Sepolcro  ,  d  8  mill.  d  l'E.  de  Florcnce ,  d 
■1  '  u  11  S.-O.  d'Urbino. 

Burg'us  Sessites,  la  petite  v.  lombarde  de 
Borgo-di-Sessia  ,   sur  la  Scssia. 

Burgus  Tari  Vallis  ,  /a  petite  v.  de  Borgo- 
di-Faldt-Taro ,  dans  le  duclte  de  Piacenza ,  sitr  le 
Taro. 

Buri  Iturrii.  6rum,m.,  Boupot,  ou  Boufpot, 
penplade  gcrmanique  dans  le  voisinage  des  Marccmans 
et  t/cs  Qucdes ,  sur  l'Oder,  Tac.  Germ.  43;  cf. 
Maniicrt,  Gcrm.  p.  3^6  et  suiv. 

Burichum  ,  Budrichium,  la petite  v.  pruss. 
de  Buric/t ,  Btiderich  ,  district  de  Cleves ,  d  10.  de 
femboucliurc  de  la  Lippe. 

biiris,  is,  m.  (  bura,  ae,  f.,  Varro,  R.  R.  1,  19,  2  ) 
1  tVapris  Serv.  Virg.  Gcorg.  1,  170;  cf.  aussi  Isid. 
Orig.  20.  14,  2,  contraction  de  pouc  oupdc ,  queue  de 
boettf] ,  partie  pustericure  ct  recourbee  de  la  charrue 
ilcs  anciens ,  manche  de  la  charrue  :  Totnm  burim 
in.lici  ab  nrbe,  Varron  dans  Scrv.  I.  I.  Continuo  in 
silvis  magna  vi  Oexa  domatui'  In  burim  et  rurvi  for- 
mam  accipit  ulmus  aratri,  firg.  Georg.  1,  170,  Serv. 
el  Voss.  —  Boves  saepe  fracta  bura  relinquunt  vome- 
n  s  111  hivo,  Varro ,  B,  B.  1,  19,  2. 

burTus,  ii,  m.,  espece  d  cnimal d 'ailleurs  inconnu  : 
Scorpii  cancrique  11  ua  elcpbantis  et  buriis ,  Jul. 
Valer.  Bes  gest.  Alex.  M.  3,  3i.  (lisez  :  bariis  ; 

Burniqnellum,  le  bourg  franc.  de  Bourniijuel, 
dans  tc  depl  de  l' Avcjron  et  sur  1'Avejron,  d  l'E.  dc 
Monlauban. 

Burnonia  Sjlva,  Vistria,  Vcstroval- 
dia,  iei  montagnes  boisees  de  Westerwald ,  IVister- 
watd,  sur  ta  Lalin  et  la  Lippe  jusqtiau  Bltin. 

Burnonis  llons,  la  v.  franc.  de  Bourmont , 
dcvt  de  la  Hantc-Marne ,  d  4 -j  millcs  au  N.-E.  de 
t  liaiimont,  a  <>  '-  au  S.-O.  tle  Nancy. 

Itiirmi  111  ,  Plin.  3,  22 ;  v,  de  Datmatic. 

Burnum  ,  Plin.;  Anton.  Ilin.;  1'oijpvov  ,  Ptol.; 
-<■.  ilc  Li/iiinitc ,  n"ii  loin  rt".\sisia.  Buriiistse,  Ptin. 
i,  21  (*5),  i3g;  habitants. 

buro,  ttrbe  inusite  d'oit  vicnnent  bustum,  comburo. 

I'.I'1'iRA;   voy.  bukrdm. 

Inirra-,  arum,  /.,  niaisertes,  fadaises,  farccs ,  sor- 
nettet,  billeveides  ( postir.  d  l'e'poq.  classique) .  Ille- 
pidam,  indi  in  liliciiimi,  Burriu,  quisqtiilias ineptias- 
que,  ctc,  Auson.  preef.  ad  Ltttin.  Pacat.  3. 

«BURRAMt.A  POTIO  appellatur  lacte  mixliim 
sapa  a  rnlo  colore,  quem  burrum  vocaut, »  Fcst.  />.  3o. 

-  BIRRAMCl.M  ;'fiius  vasis  ,  »>  Fest.  p.  ig\pro- 
babltiifiit  dt-iif  dt 
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■f  burrhinon,  i,  //.  [  poOc-piv  ]  tete-de-chten , 
plante ,  Appul.  Herb.  86. 

Burrhonium;  .  /.  1'dabira. 

burricus  el  lnlricus,  if  m.  [burrusj,  petil 
chcval ,  Veget.  6,  2,  2  ;  Paidin.  Nolan.  Ep.  29;  Hie- 
ronym.  ep.  26  ad  Pammac/i.;  Sc/iot.  ad  Hor.  epod. 
4,  i3;  cf.  Schneid.  Varro,  R.  B  2,  8,  1.  —  De  /d  le 
franc.  bourrique. 

Burridensii  ,  Ptol.;  peuple  dans  finterieur  de 
la  Dacie. 

Burricnns,  i,  m.,  nom  propr.  rom.,  Cic.  Quinct. 
6,  2  5,  et  pass. 

Burrium  ,  Anlon.  ltin.;  lieu  des  Silures,  dans 
la  Britannia  Bomana,  d  9  m.  p.  au  N.  d"Isca  Silu- 
rum  ;  peut-etrc  non  loin  du  bourg  d'Usk,  dans  te  Mon- 
moutltshire. 

"  BURRUM  dicebant  antiqui,  qrtiod  nunc  dicimus 
rufum;  unde  mstici  burram  appella.nt  biicnlain  qnse 
rosti iim  babet  rufum.  Pari  modo  rubeiis  cibo  ac  po- 
tione  ex  prandio  burrus  appellatur,  »  Fcst.  p.  26 
[=r  -rcuprSoi;  j. 

(1111'i'iis,  a,  um;  voy.  buirum. 

Burrus ;  voy.  Pyrrhus. 

Bursa,  le  petit  fl.  de  Brus,  en  Suisse ,  se  jette 
pres  de  Lucerne  dans  le  lac  de  ce  nom. 

Bursa,  se,  m.,  surnom  rom.,  par  cx.  T.  Munatius 
Plancns  r*j,  Cic.Jam.  g,  10,  62,  et  souv. 

Bursa  Anatolia»,/.  q.  Prusa  ad  Olympum. 

Bursada,  ae,  Plol.;  v.  de  la  Celtiberia  ( Hispania 
Tarracon. ),  entre  Laxta  et  Candabora,  dans  la  con- 
tree  //'Alaba. 

Bursaonenses,  Plin.  3,  3  (3),  24;  itabitants 
d'une  ville  (  Rursaona  ?),  dans  /'Uispania  Tanaco- 
nensis;  auj.  Borja.  lls  sont  nommcs  Bursaones,  um, 
m.,  dans  Liv.   fragm.  Libr.  92  ,  p.  96,  Nieb. 

Bursu  volcnses ,  Auct.  B.  Hisp.  22  ;  Itabitants 
d'une  ville  (  Bursavola  ?  ),  sur  les  conflns  de  /'His- 
pania   Tarracon.  et  Baetica. 

Burtanga ,  se,  la  fortcresse  neerlandaise  de  Bour- 
tang,  dans  un  ntarais  de  ce  nom,  prov.  de  Grbningue, 
assiegee  sans  succes  en  i5g3  par  les  Espagnols  et  en 
1672  par  1'eveque  de  Munster. 

Burtani ;  cf.  Bruchi. 

Burtina,  Ptol.;  i.  q.  Bortina,  Anton.  Itin.,  a 
12  m.  p.  au  S.-O  «/'Osra. 

Burtudizum  (Burtutiscus),  Anton.  Itin.;  v. 
duns  1'interieur  de  la  Tltrace,  dl'0.  de  Bergulae,  sur 
la  rive  occident.  du  fl.  Contadesdus. 

Burum,  v.  des  Callaici,  dans  /'Hispania  Tar- 
racon.,  au  sud  du  cap  Trileucum. 

Buruncum  ( Leg.  V  )  Ala  — ,  Anton.  Itin.; 
v.  des  Ubii,  dans  la  Germauia  Infer.  ( Gallia  Belgica), 
entre  Colonia  Agrippina  et  Novesium  ;  auj.  JVaringen 
(rVeringa),  bourg  sur  la  rive  occident.  du  Rhin, 
dans  le  district  et  d  4  ^  milles  au  N.  de  Cologne. 

Burziaone,  es,  F.utrop.  6,  10;  ville  de  /aMoesia 
Infer.,  sur  le  Pontus  Euxinus. 

Bus  ,  Busitis  ,  BouCiT'.?,  1S0;,  Sepl.;  Job,  32,  6; 
Jerem.  25,  2.3;  cf.  Gen.  22,  21  ;  conlree  de  /'Arabia 
Deserta ,  pres  //"Ausitis.  6  BouiJiTi)?,  Buzites ,  Job, 
32,  2. 

Busan  ,  lieu  for/ifle  en  Mesopotamie. 

Buscum  Ducis ;  cf.  Boscoducum. 

■f  buscltnum,  /, '/.  =  PouoeXivov,  espece  d'ache, 
plante ,  Plin.  20,  12,  47- 

husequa ;  voy.  bubsequa. 

BusTris,  idis,  Bou<7tpt?,  —  1°)  m.,  Busiris,  roi 
d'Egypte,  qui  immolait  les  etrangers  ;  /'/  fut  tue  par 
Hercitle  ,  Virg.  Georg.  3,  5  Scrv.;  acc.  Busirin  ,  Ovid. 
Met.  9,  i83;  A.  A.  1,649.  —  3°)/,7'///e  considerable 
de  la  basse  Egypte ,  avec  un  templc  consacre  d  Isis , 
auj.  Busir,  Plin.  5,  10,  11  ;  cf.  Mannert,  Afrique,  1, 
p.  574  et  Sniv.;  voy.  lcs  art.  suiv. 

Busiris,  is,  P/in.  5,  10;  Hieronym.  adv.  Jovian. 
2,  6;  Nolit.  Prov.  JEgypt.,  i\  BouTiptc,  Strab.  17, 
p.  802,  Herodot.  2,  4<i;  59;  61;  PtoL;  Sleph.;  Isea  ; 
Tab.  Peut.;  Iscopolis  —  Isopolis  011  Isiopolis  — ,  Tab. 
c;  Isidis  Oppidum  ,  Plin.  I.  c;  v.  du  Delta  ( jEgypt 


•;.;  lsiuis  Upt 
Infer.  ),  sur  l 


e  Busiriticus  Fluvius,  d  cnviron  24  mill. 
rom.  d  t'E.  de  Sais ,  d  5  au  S.  de  Sebennytus ,  d  3o 
au  \N.  //'Athribis ;  fut  dctruite  par  Dioctetien  ;  cf 
Zonar.  tom.  2,  /'//  Dioc/et. ,  avait  ttn  superbe  templc 
dflsis;  cf.  Herodot.;  Plin.j  — et  s'appelle  auj.  Abusir, 
Bitsir  Bana.  Cctait  la  residcnce  du  fameux  lyran  qui 
immolait  ses  hdtes  ct  qui  fitt  tue  par  Hercule ;  cf. 
Diodor.  Sic  4,  18.  Busiris,  gen.  is,  Ovid.  Melam.  9, 
v.  182  ;  gen.  idis,  Virg.  Georg.  3,  v.  5;  cf.  Isocrat.; 
Minttc  Fcl.  Octav.;  Ailian.  dc  Animal.  10,  46;  Strab. 
1 7,/J.  552;  Claudian.  1,  in  Eutrop.;  Sext.  Empir.  adv. 
MnlSicm.  2;  Boetli.  Consol.  1. 
Buslris,  licu  Ji  /\i3£gypt.  Infer.,   tiu   X.<>.  </<■ 
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Memphis.  au  S.-O.  de  Babflone,  prit  dtt  grandtt 

pyrumides  ;  auj.  peul-ttre  Abusir. 

Busirik,  Islu,  Anton.  Itm.p.  i56;  Is<a ,  Tab. 
Peut.;  v.  de  /'Heptanomis  (t.gypte  cenirotc ) ,  a  Jo 
m.p.auS.d'(>xyryii,liwi,  a  24  au  N.  o^HermopoiiS 
Magna,  sur  la  rive  occident.  du  Ntl.  auj.  Zaouy. 

Itnsiris,  lsea,  Tab.  Peut.  p.  16-  ;  bia  ,  Anlon. 
Itin.;  v.  de  ta  Thebaide ,  sur  la  rive  ortent.  du  Nil  a 
24  m.  p.  au  N.-O.  du  Mythu  ,  d  20  au  S.-E.  d'H'te- 
rseon  ,  auj.  Abou  Sorrah. 

Busiriticus  Fluvius,  BouctpiTtxo;  izoiv.y.o', , 
Plot. ;  se  jetait  dans  la  mer  prcs  de  ta  v.  de  Busiris 
(  dans  le  Delta),  d  fO.  e.t  pres  du  bras  ortctil.  pi  in- 
cipal  du  Ntl,  d  t'E.  de  /'Athribiticus,  s.-ent.  Alw-us, 
en  grande  pnrtie  par  /'Ostiurn  Pliatinticiim,  sel.  Plol.; 
mais  en  partie  aussi ,  sel.  une  Tab.  Vet.  par  te  Men- 
desium  Ostium. 

Busiriticus  et  Busirites  \«mo»,  PtoL; 
Herodol.;  Pltn.;  BouaetptTr);  No|io;,  Slrab.  17;  con- 
tree  du  Detta ,  qui  avait  pour  capitale  Busiiis. 

Busitis  ;  cf.  Bus. 

Busium,  Buxium,  la  v.frarif.  de  Buis,  dept 
de  la  Drdme  (Dauphinc) ,  sur  lefl.  Ouvege. 

Bussetum,  Buxetum,  lapetite  v.  de  Buseto, 
sur  le  fl.  Ongina,  dans  le  duclte  de  Parme,  d  1  mille 
du  Pd.  Buxetanus  ,   adj. 

Bussus  ,  le  fl.  Bozo,  Bozzo,  dans  le  Milonais, 
prend  sa  source  dan  s  te  Lago  Maggiore ,  et  se  jetle 
dans  te  Lago  di  Cltivira. 

"  BUSTAR  locus  uhi  concremantur  mortuorum 
corpora,  »  Cltaris.  p.  25,  P. 

busticetum,  i,  *.,  mot  poster.  au  siecle  classique 
et  eqaiv.  d  biistuui ,  buclter,  monument  funeraire , 
tvmbeau  ,  Aniob.  1,  p.  54;  7,/'.  222. 

*  bustirapns,  i,  m.  [bustum-rapio],  qui  enleve 
les  repas  funebres ,  spoliateur  des  tombeaur,  t.  inju- 
rieux  :  Impudice  ,  sceleste,  verbero,  bustirape,  furci- 
fer,  Plaut.  Pseud.  1,  3,  127. 

bustualis,  e,  adj.  (  bustum),  relatif  aux  buchers, 
de  biicher  :  r^j  favilla,  Sidon.  Ep.  3,  12.  <~  autriim, 
Prudent.  Cathemcr.  9,  52.  D'autres  lisenl  bustiali. 

bustiiarlus,  a,  um,  adj.  [bustum  ],  relatif  au  tieu 
des  buclicrs  :  r*~>  gladiator,  gladiatcur  qui  y  combat 
en  Ihonneur  du  defunt ,  Cic.  Pis.  9;  cf.  Serv.  Virg. 
jEn.  10,  519.  (Ciceron,  dans  le passage  cite ,  nomme 
ainsi  Clodius  d  cause  a"une  revolte  quil  excita  d  Voc- 
casion  d'une  ceremonie  funebre  ordonnee  par  te  frere 
de  Ciceron  en  1'honneur  de  Marius ).  <~  mcecha , 
femme  qui  se  livre  ou  se  prostitue  dans  les  lieux  de 
sepultiire ,  Martial.  3,  93,  i5.  <~  altare ,  autel  sur 
lcquel  on  offre  des  sacriflces  humains  ,  Tertull.  Pail. 
4.  —  2°)  subst.  bustuarius,  ii,  m.,  celui  qui  briile  les 
corps,  qui  se  charge  des  funerailles,  Ammian.  28,  1. 

Bustuiu  Majjnuni,  la  petite  v.  mitanaise  de 
Busto  Grande,  entre  les  fl.  Arno  et  Olana. 

bustum,i,  //.  [  Bur.o  zz:  uro  ,  d'oii  derive  aussi 
comburo  ;  voy.  la  lettre  B.  ]  designait  origin.  1'endroit 
oii  l'on  brulail  et  enterrait  le  cadavre;  ptus  tard ,  mo- 
numenl  funcratre  ,  tombeau  cn  gen.  :  «  Bustuin  pro- 
prie  dicitur  locus  in  quo  mortuus  est  combustus  et 
sepnltus....  ubi  vero  combuslus  quis  tantummodo , 
alibi  vero  est  sepultus,  is  locus  ab  urendo  uslrina  vo- 
catur;  sed  modo  busta  sepulchia  appellamus,  »  Fest. 
p.  26. 

1°)  lieu  ou  l'on  brulait  les  morts  :  At  nos  horrifico 
cinelactum  te  prope  busto  Insatiabiliter  deflebimus, 
et  noits ,  dcvant  cet  horrible  buclter  qui  a  fait  de  toi 
un  peu  de  ccndre  ,  nous  serons  insatiables  de  lamen- 
tattons,  Lttcr.  3,  919.  Tum  litore  tolo  Ardentes 
speclant  socios  semiustaqiie  servant  Busta,  neque 
avelli  possuut,  ctc,  f"trg.  //.  11,  201,  Serv,  Nec  enim 
fumantia  busta  Clamoremque  rogi  poluit  perferre, 
Stat.  Stlv.  5,  1,  226. 

2°)  tombeau  en  gen.  (le  plas  souvrnt  dans  les  poe- 
tes)  :  Non  in  busto  Achilli ,  sed  in  lecto  accubat, 
Plaut.  Bacch.  4,  9,  14.  De  sepulcris  autem  nibil  est 
apud  ■Solonem  amplius  quam  :  Ne  quis  ea  deleat,  111  ve 
alienum  inferal  :  poenaque  esl ,  si  quis  biistum  (  nam 
id  puto  appellari  tuu.6ov)  aul  monumentuni,  inquit, 
aut  coluninam  violaiit,  etc,  Cic.  Leg.  2,  26.  Sarddiia- 
|>abis  inridi  jussil  in  bti.to  :  HfteC  tiabeo,  qiue  edi,  < ■tc, 
;d.  Tusc.  5,  35,  ioi;  dc  meme,  Calull.  64,  363;  Virg. 
/£//.  11,  85<i ;  12,  863;  *  Hor.  Od.  3,  3,  40;  Prop. 
3,  6,  29;  1,  19,  21  ;  2,  i3,  33;  Ovid.  Met.  4,  88,  i3, 
452,  ct  pass.Suet.  Cas.  84;  Ner.  33,  38.  —  b)  au 
fig.,  en  patiant  de  choses  qui ,  comme  le  tombeau  ,  re- 
duisent  un  corps  au  neant ,  par  cx.  cn  pariant  de 
1'estomac,  oii  vont  s'enscvelir  lcs  c.limcnts  :  Unus  enim 
tum  quisque  magis  dcprcusus  eorum  Pabuia  viva  fe- 
reis  pialnbat  dentibus  haustus ;  Et  nemora  ac  mou- 
teis  gemitu  silvasquc  rcplebat,  Viva  videns  vi^o  sepe- 
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liii  visrera  busto  ,  voyant  ensevelir  ce  corps  vivant 
dans  un  tornbean  vivant ,  Lticr.  5,  99 1.  De  meme 
Ovicte  feit  dire  a  Teree  ,  devorant  son  fits  ,  quil  est 
son  tombeati  :  Flel  modo,  seque  vocat  bustum  mise- 
rabile  uali  ,  Ovid.  Met.  6,  665.  Et  de  meme  Ciceron, 
en  parl.  d'un  hommc  qni  ancaittit  lcs  lois  ,  la  rcligion  , 
1'appelle  biisluni  legum  omniuui  ac  religionum,  tom- 
beau  des  lois  et  de  lout  ce  qu'it  y  a  de  plns  sacre,  Cic. 
Pis.  ;>,  1 1 ,  et  enfia  pour  dcsigncr  1111  champ  ile  batailte  : 
bustum  reipubiir.T  ,  ib.  4,  fin.  —  Nam  quoties  Muti- 
nain  aut  civilia  busta  Pliilippos  Canerem,  Prop.  2,  1, 
2-,  Kuin. 

3°)  Ad  Busta  Gallica ,  endroit  de  Rome ,  ainsi 
nommc  it  cause  des  Gautois  aui  y  furent  britles  et  en- 
terres  par  ordre  de  Cami/te ,  Varro,  L.  L.  5 ,  32,43; 
Lh.  5,  .',3;  22,  1.',. 

Biisum  JPromoiitorliim  ,  Corycum  Pro- 
moiitoriinu:  Kwpuxo;  ixpa,  Ptol.;  axptoTrjpiov 
Kcrrr;;  Ktopuxta,  Stepli.;  promontoire  dans  file  de 
ticte  att  S.-O.  de  Cythera  Insula ;  a«/.  Buso,  Cap 
Buso,  pointe  N.-O.  dc  Candie. 

Hutas,  Stepli.;  lieit  (89ju.oi;  )  de  1'Attiqtte. 

Itu ta y ia  ,  la  v.  prttssienne  de  Butow  ,  dans  le 
district  et  a  10  miltes  a  LE.  de  Coeslin,  d  1 1  au  S.-O. 
de  Dantzig.   Bulaviensis,  e. 

Bnteium ,  /7.  dans  finterieur  de  V Afriqtte  ;  pro- 
bablement  anj.  Bileja  ,  bornc  par  fcmpire  du  Darfur 
dans  /e  Soitdan  (  Nigritie  ). 

Iiiiteo,  onis,  m.,  espice  dc  faucon  ,  Plin.  10,  8, 
9;  11,  49,  110;  Arnob.  7,p.  280;  Fest.  p.  27;  on 
tirait  des  augures  de  son  vol;  voy.  ales,  «°  2,  e. 

Ruterium,  la  petitc  v.  de  Bttlera  ,  dans  le  Val 
di  tfoto. 

Riites,  oe,  m .,  Bouttk  ,  —  1°)  fils  cf  Amycus,  roi 
des  Bebryciens  ,  immoli  par  Daris  sttr  te  tombeatt 
cfHcctor,  t'irg.  .-En.  5,  572.  —  2°)  Argonaute,fils  cle. 
Telcon  et  de  Zeuxippe ,  Hygin.  Fab.  14.  —  3")  fils 
de  f  Athenien  Patlas ,  depttte  avec  Cephale  ativris 
cfEaqtie  ,  Ovid.  Met.  7,  5oo.  —  4°)  ecuyer  d' Anchise, 
Tirg.  JEn.  9,  6+7.  —  5°)  Nom  d'un  Troyen,  Virg. 
/Eri.    II,  690. 

Buthoe,    I  •        _   , 

ButhoceJ'   ?    Butua' 

Btithrotia,  Cic.  idadAtt.  epist.  16;  Buthrotius 
Ager,  id.  ib.:  contrec  autour  dc  Buthrotum  ,  en  Epire. 

Buthrotius,  a,  um ;    voy.  le  mot.  suiv. 

Buthrdtum,  Plin.  4,  12;  Mcta,  2,  3;  Cic.  16, 
Epist.  16,  ad  Tiron.;  id  Atlic.  2,  Epist.  6;  Virg. 
ji.11.  3,  193;  Cces.  Civ.  3,  16;  Tab.Peitt.;  BouOptoTOv, 
Strab.  7,p.  224;  Ptol.;  Dionys.  Halic.  1;  Biilhrotus, 
Ovid.  Met.  i3,  721  ;  BouOptoTo;;  Steph.;  v.  sur  la  cdte 
de  la  Thesprotia  (  Epiiu^);  cetait  une  colonie ,  selon 
Strab.  et  Pltn.  4,  1;  Colonia  Augusla  Buthrotum  ex 
dccrelo  Deciirioniim  ,  medailte  d  Aitguste ;  auj.  rttines 
pris  de  Livari.  Buthrotii,  Cic.  16,  aa  Altic,  epist.  16, 
habitants.  Buthrotius  ager,  Buthrolia  causa,  idem  ib. 

Buthurus  ,  Ptol.  ;  v.  dans  finterieur  de  1'Afri- 
que,   sur  lefl.  Bagrada,  non  loin  de  Silice. 

■j"  huthysia ,  ae ,  /.  =  pou^ucria  ,  sacrifice  de 
bccufs ,  sacrifice  solennel ,  Itecatombe  :  Inter  buthysiae 
apparatum,  Suet.  Ner.  in,fin. 

buticula, -j",  et  butilla,ae,/,  dimin.  (butta,  hotte), 
flacon ,  M.  L.  —  De  la  1'ital.  bottiglia  ,  et  le  franc. 
bottteilte. 

Ruticum  linum,  lin  de  Butos,  ville  de  la  basse 
Egyple,  Ptin.  19,  1,  2,  n°  3j  cf.  id.  5,  10,  10. 

Buticus  I>acus,  ^i  BouTiy.9)  Xi|i.vti,  Strab.  17, 
lac  dans  le  Dclta  septenlrional  (^gyptus  Infer. ), 
pres  de  la  ville  de  Butus;  aitj .   Burtos,  Berelos. 

1.  Iiutio,  onis,  m.,  butor,  espice  de  heron,  Auct. 
Carm.  Pltilom.  42. 

2.  butio,  ire;  voy.  bubo. 
Butnan  ,  i.  q.  Basan. 

Butnocum,  Pntnoca,  la  pelitc  v.  de  Budnock, 
Pttlirock,  sttr  lefl.  Gaya ,  dans  ta  haute  Hongrie. 

Ruto;  cf  Butus. 

Rutoa,  P/in.  4,  19(20),  61;  ile  voisine  de  la 
Crite;  pres  de  Chrysa. 

butomus,  i,  m.  (Pouc-tejjivw  ),  barbon,  jonc 
odoriferant  :  r^>  umbellatus, /am.  Butomea: ,  L.  M. 

Rntones;  cf.   Kudini. 

Rutos ,  /'.  o.  Butus. 

Rutrium  IJmbrorum,  Plin.  3,  i5;  (Putrio), 
Tab.  Pettt.;  sel.  Strab.  t^q  'Paouewr)?  uoXtffpia,  v. 
de  la  Gallia  Cispadana  ,  a  6  m.  p.  au  N.  de  Ravenna , 
iitr  la   cdle;  auj.  Btttrio. 

Rntrotns,  Liv.  29,  7  ;fl.  dans  la  partic  S.-E.  du 
Biutttlim,  non  toin  de  la  v.  de  Locres  (attj.  Bu- 
corta),  daits  la  Calabria  Ulteriore ,  sc  jette  dans  le 
de  Cirace. 

nutta,ae,  f.,  Itotie,  receptacle,  M.  L. 
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Butta,  Ptoti;  lieu  dans  linterieur  de  la  Bcgio 
Svriica,  entre  Cephaloe  et  le  fl.  Cinyphus,  a  /'£.  t/c 
Musta,  a  fO.  a"Udilta. 

Buttstuilium  ,  la  petite  v.  de  Butlstadt ,  dans 
la  Saxe-Weimar,  sur  la  Losse ,  a  2  miltes  att  N.  de 
ICeimar. 

Butua  ;  cf.  Balua. 

«  butubatta  INaevius  jiro  nugatoriis  posuit  ,  hoc 
est  nullius  dignationis,  »  Fest.  p.  29  ;  cf.  Comment. 
p.  35 1  sq. 

Butuntinenscs,  iuni ,  Plin.  3,  11  (16),  io5; 
cf.  Frontin.de  Colon.  p.  111,  les  habitants  de  Bu- 
tunlum. 

Butuntum,  i.  q.  Bidruntiim. 

Butus,  Butos,  Plin.  5,  10;  ^i  Bouto;,  ou, 
Sttab.  17;  Ptol  ;  Bulo  ,  BouTto  ,  00;,  Sleplt.;  Herod. 
2,  655;  ev  t-f\  BoutoT  ,  id.  2,  io5;  ic,  BoutoOv  ,  id.  2, 
59;  capitale  du  Nomos  Phlhenotes  (Della),  sttr  le 
Thermuthiacus  Fluvius,  ou  Lac.  Bulicus,  a  20  m.r. 
att  N.  de  Naucratis  ,  a  3a  au  N.-E.  £/'Hermopolis 
Parva  ,  avec  des  temples  d' Apollon ,  dc  Diane  el  de 
Lalorte ,  qtti  y  avait,  scton  Strab.,  itn  orar.le  renommd  ; 
auj.  Kom-Kasir ,  mais  selon  Schlichthorst,  El-Bueib , 
dans  ta  bassc  Egypte.  Bulicus,  adj.,  Plin. 

j  biityrum  (y,  Sidon.  Carm.  12,  7;  butyron, 
JEm.  Mac.  de  Herb.  c.  dc  ruta;  buturum,  Edict. 
Diocl.  p.  i5),  i,  n.  =rpouTUpov,  betirre,  Cels.  4,  '5; 
18;  5,  26,  n"  3o  ;  Colitm.  6,  12,  5;  «  Plin.  11,  41, 
96,/«.;  28,  9,  35.  » 

Buvinda;  cf.  Boandus. 

Buvindum,  Carlingfordia,  la  v.  irlandaise 
de  Cariingford,  prov.  de  Leinstcr,  sur  le  golfe  clu 
meme.  nom. 

buxans,  antis,  adj.  [  buxus],  de  coulettr  de  buis  : 
c*~j  pallor,  Appttl.  Mct.  8,  p.  211,  5. 

Buxentinus,  a,  uni;  voy.  Buxentum. 

Buxentius,  a,  tim;  voy.  le  sttiv. 

Buxentius ,  Pyxus,  fl.  de  Lucanie  ;  auj.  Bus- 
sento ,  dans  la  prov.  napolit.  Principato  Cileriore ,  se 
jetlc  dans  le  golfe  de  Policastro. 

Buxentum  ,  i,  /.,  IIuSou?,  Buxenle ,  vitlc  de 
Lucanie  ,  d'origine  grecqtte,  co/onisee  par  les  Romains 
apres  la  deuxieme  gucrre  Pttniqiic ,  Vell.  1,  i5,  3; 
Liv.  34,  45;  auj.  Policastro ,  Mel.  2,  4,  9;  Liv.  39, 
23 ;  cf.  Mann.  Ilafie,  2,  /;.  1  37  el  suiv.  —  2°)  adj.  qtti 
en  sont  derives  :  —  a)  Biixentinus,  a,  um  ,  buxenlin, 
de  Bttxenle  :  r^>  ager,  Frontin.  de  Colon.  p.  go.  —  h) 
Buxentius,  a,  um,  memc  sign. :  <~  j>ubes,  5;7.  8,  583. 

Buxerium  Pictonum,  ta  petite  v.  franc.  de 
Bitssierre-Poilevine ,  dept  de  ta  Haute-Vienne. 

buxetum  ,  i ,  ".,  liett  plante  de  buis  :  Lotus  ad 
Europes  tepidre  buxeta  recurrit ,  Marlial.  2,  14,  i5. 
~  tonsile,  id.  3,  58,  3. 

Buxetum;  i.  q.  Bus.setum. 

buxeus,  a,  um,  adj.  [buxus]  —  1°)  relatif  att 
buis ,  fait,  fabriqne  de  bttis,  en  bttis  :  <~  luci,  Solin. 
52.  Caseus  vel  manu  figuratur,  vel  buxeis  formis 
exprimitur,  Cotum.  7,  8,  7.  <~  mola,  Petron.  Sat.  74, 
5.  —  2°)  de  couleur  de  buis  :  Anales,  tremipedas, 
buxeis  roslris  pecudes,  Varro,  dans  Non.  460,  8. 
Dentes  piceique  buxeique,  Marlial.  2,  41,  7.<~annuli, 
empl.  pettt-etre  ironiquement  pour  faux  (  d'apres  la 
pdleur  du  buis),  jaunc ,  Petron.  58,  10;  cf.r^j  pallor, 
Appul.Met.  i,p.  110,  3o.  <~luror,  id.  ib.  9,  p,  23 1,  4. 

*  buxifer,  era,  eium,  adj.  [buxus-fero],  qiti  pro- 
duit  dtt  buis,  ou  croit  le  buis  :  <~  Cytorus,  Catull.  4,  i3. 

Buxis,  tdis,  /.  —  pyxis;  voy.  ce  mot. 
Buxium;  cf.  Busium. 
Buxonium,  i.  q.  Beurinum. 

*  bnxosus,,  a,  um,  adj.  [buxus],  semblable  att 
buts  :  ~  xylobalsamum ,  Plin.  12,25,  54,  §  118. 

Bnxovilla  ,  la  v.  Jranc.  de  Bouxviller ,  dept  du 
Bas-Rhin. 

Buxudis,  is,  le  bourg  de  Bossu,  Bossy,  dans  les 
Pays-Bas,  prov.  du  Hainaut,  pris  de  Sl-Gillain ,  au 
S.-O.  de  Mons. 

buxula,  x,f,  dimin.,petile  boite,  coffret,  M.  L.f 
de  la  le  franc.  boussole. 

Buxum;  cf  Boiatum. 

bnxnm  ,  i ;  voy.  le  suiv. 

f  buxus  ,i,  /  (buxnm,  \,n.,  Enn.  Ann.  7,26, 
dans  Phylarg.  Virg.  Georg.  2,  449;  Mn.  7,  382; 
Prop.  4,  8,  42;  Slat.  Theb.  7,  171;  Scnec.  Agam. 
688;  Plin.  16,  43,  84;  cf.  Scrv.  Virg.  Mn.  9,  619), 
=  irulo;,  (cf.  Prisc.  p.   54g,  et  laletlreV,). 

1°)  buis  ,  arbre  tonjours  vert ,  dont  le  bois  est  cfttn 
/aune  blanclidtre  :  Longneque  cupressi  Stant  rectis 
foliis  in  amaro  corpore  buxum,  Enn.  dans  Phy/arg. 
I.  I.  Buxus  densa  roliis,  Ovid.  A.  A.3,6gi.  ~  cris- 
pata  ,  tiaudian.  Rapt.  Pros,  2,  110.  ~  horrida  ,  id. 
ib.  288.  ~  perpeluo  virens ,  Ovid.  Met.  10,  97.  Ora 
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buxo  pallidiora,  id.  ib.  4,  134.  Buxoque  simillimus 
pallor,  id.  ib.  11,417,«/ pass .  Sa  descriptiou  se  trourc 
dans  P/in.  16,  16,  28. 

2°)  designe  par  meion.  lc  bttis ,  c.a-d.  le  bois  du 
buis  :  Quae  in  laniinas  secanlur,  quorumque  operi- 
mento  vestiatur  alia  maleiies,  prascipua  sunt  citrum, 
terebinlhus ,  bwxum,  Plin.  16,  43,  84.  Torno  rasile 
buxum,  Virg.  Georg.  2,  449.  Longave  multifori  de- 
lectat  tibia  buxi  ( /'.  e.  e  buxo),  Ovid.  Mct.  12,  i58. 
—  De  lit  il  se  troitve  empl. 

3°)  pour  les  objets  confcctionnes  en  buis,  (  cf.  Plin. 
i6,36,66) :  —  a)  surtout  ia  fltite  :Tympana  vos  buxus- 
qlie  vocant  Berecynlia,  Virg.  Mn.  9,  619;  de  meme, 
Piop.  4,  8,  42;  Ovid.  Mct.  4,  3o;  14,  537;  Stat. 
T/ieb.  2,  77;  7,  171;  9,  480;  Clattdian.  in  Etttrop. 
2,  286;  Rapt.  Pros.  1,  209;  3,  i3o.  —  b)  sabot , 
tcupie  en  buis  qtfon  fait  tourner  avcc  tin  fottet  : 
Inipubesque  manus,  mirala  volubile  buxum  ,  Dant 
animos  plaga; ,  Virg.  jEn.  7,  382;  de  meme,  Pers.  3. 
5l.  —  c)  peigne  :  Non  mihi  detonsos  crines  depectere 
buxo...  licet,  Ovid.  Fast.  6,  229;  de  meme,  Jttven.  14, 
194.  —  d)  tabtetlcs  a  ecrire  (cf.  abies  et  acer)  :  Vul- 
gari  buxo  sordida  cera  fuil ,  Prop.  3,  33,  8,  Kttiii. 

Buzte,  Plin.  6,  20  (23),  76  ;  peuple  dans  /'India 
intra  Gangem. 

Buzuncieuni,  la  pelite  v.franc.  de  Buzancais , 
dans  /e  dept  dc  flndre  (  Berry). 

Buzara,  Ptol.;  montagite  de  la  Numidia  Massy- 
lorum  ,  pcut-etre  au  S.  <^'Audus. 

Buzeri,  Plin.  6,4  (4),  11;  Mela,  1,  19,  11;  pett- 
ple  du  Pontus,  sur  te  Pontus  Euxinus. 

Buzes,  Bou^eTf;,  Ptol.;  peuplc  att  S.  dtt  Nomos 
Libyae,  voisin  des  Ogdaemi ,  sttr  la  frontiire  de  la 
Marmarica. 

Buzoi  i iim  :  cf.  Beiicinum. 

Buzyg^a^us,  Plin.  4,  8  (i5),  29;  monlagne  dc 
T/tcssatie . 

Buzyg-es,  ae,  m.,  Bou^uYiflC,  antiqtte  lierosatlie- 
nien,  inventeur  de  la  charruc  ct  du  laboitr  avec  des 
baeufs=  Triptolemus  et  Epimeuides,  P/in.  7,  56,  5;, 
§  200;  cf.  Varro,  R.  R.  2,  5,  4;  Auson.Ep.  22,  46; 
Scrv.  Virg.  Georg.  1,  19. 

Byhre,  Bu6ai,  Step/i.;  peuple  dc  Tltrace. 

Bybassius  Sinus,  golje  de  Caric ,  si  cenesl 
pas  i.  q.  Bubessius  Sinus. 

Bybassus,  BuSactro;,  Sleplt.;  v.  de  Carie,  pres  du 
golfe  du  meme  nom,  et  pcttt-elre  /e  merne  que  Bubassus. 

Bybe,  Bugrj,  Steph.;  v.  d'Italie. 

Byblis  ,  idis,  /.,  Bu6Xi?,  —  1°)  fil/e.  de  Miletus  et 
de  Cyanee ,  s' epril  tf  amour  pottr  son  frire  Cauntis  , 
eprouva  ttn  refus  et  jut  changee  cn  source,  Ovid.  Met. 
9,  453;  c/  Theocr.  Id.  7,  114;  d'apris  Ovid.  A.  A. 
1,  282,  et  Hygin.  Fab.  243,  elle  se  pendit.  —  2°)  aulre 
nom  de  file  de  Melos  dans  la  mer  Egee ,  Plin.  4,  12, 
23,  §  70. —  Voy.  ci-dessotts  les  articles  geographiques 
speciaux. 

Byhlis,  idis,  Pliu.;  Bu6Xi; ,  Stcph.;  Conon.;  ile 
de  la  mer  Egee,  probablcmt  i.  q.  Melos. 

Byblos,  Abulfed.  Syr.;  v.  de  Syrie ,  prks  de 
Laodicea. 

Byblos,  i,  Plin.  5,  20;  Mela,  1,  i2;Byblus,  Tab. 
Peut.;  BugXoc,  Ptol.;  Slrab.  16;  Sleph.;  Po/j  b.;  Zo- 
sim.  1,  58;  probabl.  Gebal ,  Ezecli.  27,  9;  BigXiwv, 
Sept. ;  cf.  Jostte,  i3,  5  ;  v.dc  la  Phoenice,  a  100  stadcs 
au  N.  de  Berylus,  d  25o  au  S.  de  Tripolis,  conittie 
comme  residcnce  de  Cinyras ,  par  lc  teinple  de  Venus 
et  les  fetes  d' Adonis  ;  auj.  Dschebail ,  Dschibele , 
vilte  tiirque  dtt  pachalik  de  Tarablus.  Byblii ,  orum , 
BuSXtoi ,    medaitle  d'Augttste. 

Byblus ,  v.  dtt  Della  ( ^gyptus  Infer.),  sur  les 
bords  de  la  mer  ;  auj.  probablemt  Babel. 

Byblus,   ile  du  Nil,  pris  de  Sais ,  dans  le  Deltn. 

Byce ,  Buxv]  Xi(j.vr, ,  Plol.;  cf.  Bire ,  ap.  Paler. 
Flcicc.  6,  68. 

Bycus ,  Buxo;,  Ptol.;  peutetre  i.  q.  Hypanis  , 
Bogus.  (?) 

Bydena,  i.  q.  Bidinum. 

Bylazora,  v.  de  la  Paeonia  (Macedoine),  Liv. 
44,  26  probablemt  auj.  Egri  Patanka;  ou  Bilias. 

Bylnzora  ,  lieu  fortifie  (  Castellum  ) ,  en  Macc- 
doiuc,  sttr  /' Axius. 

Byllidenses,  cf.  Bullis. 

Bylliones,  BuXXtove;,  Strab.;  peaple  de  /'Illwis 
Graca  ;  cf.  Bulliones. 

Byllis,/.  q.  Bullis. 

Byllis  011  Bullis,  ldis,  f,  BuXXt;,  Steplt.,  BouX- 
Xt';,  Ptot.;  ville  dans  /' lllyrie  grecqtte,  Cces.  B .  C.  3, 
4o;  Cic.  Phil.  11,  11.  —  De  la  Bullidenses,  Cces.  I>. 
C.  3,  14  ;  BuBienses,  Cic.  Pis.  40;  Bulliones,  id. 
Fam.  i3,  42  (D'autres  lisenl  Bullidenses),  et  Bullini, 
Liv.  44,  3o,  habitants  de  Byllis. 
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Byltae,  Ptol.;  peuplc  de  la  Sogdiana,  dans  le  voi- 
sinage  du  mont  lniaits. 

Bynca,  x.  le  petitfl.  Pinck,  tn  Hongrie. 

Byrchanis ,  peut-etre  i.  q.  Burchania. 

Byrra,  Bjrru»,  Paul.  Warnefr.  de  Gest. 
Longob.  2,  1 3;  fl.  de  Rhetie;  sel.  d'autres,  lefl.  Rienz, 
dans  le  Tytol ,  cou/ant  de  CE.  d  i'0.  ptes  de  Bru- 
necken  et  se  jctant  au  S.-O.  de  Botzen  dans  CEisach; 
sel.  Mannert,  i.  q.  Inn. 

Byrsa,  se,  Liv.  34.  6a,  13;  Virg.  JEn.  i,  367; 
Auson.  de  Clar.  Urb.;  BOpaa,  Strab.  18,  p.  5-)i; 
Appian.  Punic;  c.f.  Themistius,  Ornt.  11;  Ryrza; 
Botra  ;   la  citadellc  de  Carlhago  dans  la  Zeugitana. 

Byrsia,  i.  q.  Barsita,  ou  ptacee  en  face  de 
cette  vi/te. 

Byrt»icus,a,  um,  relatif  a  la  citadelle  de  Car- 
tliage  :  ~  tecta,  Sidon.  ep.  7,  carm.  17,  17. 

Byruthum;   cf.  Baruthum. 

Bysanthe;  cf.  Bisanthe. 

Bysnaei ,  orum,  m.  (Ruo-vdtoi) ,  Steph.,  nom  d'une 
tribu  des  Bebryces. 

•f  byssinus,  a,  um,  adj.  =  puuoivo? ,  de  lin, 
fait  de  itn  :  ~  linum,  Plin.  ig,  1,  4  :  ~  vestis , 
Appul.  Met.  11, p.  269,  10;  Isid.  Orig.  19,  22,  i5. 
<~  opus,  Marcian.  Dig,  3g,  5,  16,  §  7.  Et  pris  subst. 
byssinum,  i,  n.  (s.-ent.  opus),  vetement  de  lin  :  aufig. : 
Vestite  vos  serico  probitatis,  byssino  sanctitatis,  pur- 
pura  pudicitise,  Tertull.  Cult.  Fem.  i3. 

T  byssus ,  i,  f.  (  byssum,  i,  n.,  Isid.  Orig.  ig, 
27,  4).  =  pu<ro"o;  [  en  hebr.  V13  ],  coton,  cotonnade , 
Appul.  Met.  11,  p.  2  58,  20.   ' 

Bjstricium  ,  la  i\  russe  de  liystzyca, pres  dufl. 
WUia,  gouv.  de  Grodno. 

f  hjthios,  ii;  voy.  bythos. 

Bj  thonia  Infcrior,  i.  q.  Bethania. 

Bythonia  Superior;  cf.  Beuthena  Superior. 
*"  f  bjthos,  i,  m.  ~  [3u86<;  (profondeitr),  un  des 
eons  de  Valentin ,  Tertull.  adv.  Valent.  7  ;  adv .  Hteret. 
4g  (autre  forme  bythios,  id.  adv.  Valent.  8). 

Byzacena  Provincia,  Notit.  Afric;  Cod. 
Tlicod.  Lex  12,  de  divers.  vffic;  id.  Lex  1  ,  de  collat. 
donat.;  Concil.  7  Carthag.;  Byzacium,  Plin.  5,4; 
JEthic.  Cosmogr.;  Cod.  Just..Lex  i,  sect.  2,  dl  Offic.; 
Isidor.  Hispal.  Origin.,  14,  c.  5;  Bv^dxiov ,  Procop. 
6,  6,  et  2  VandaL,  c.  23;  peut-elre  aussi  Emporia, 
orum,  Liv.  2g,  25;  34,  62;  'E[X7t6peia,  <i>v,  Polyb.  1, 
8a ;  'Eti7i6p'.a  ,  Polyb.  3,  23;  id.  F.xcerpt.  Leg.  118; 
—  Provincia  Consularis. ;  cf.  Sext.  Rttf.  c  4 ;  la 
conlree   la  pltts  orientate    de   la   Provincia    Romana 


(Africa  Propria),  etail  bornee  a  /' E.  par  la  Syrtis 
Minor,  au  IV.  par  la  Zeugitaoa,  a  1'0.  par  la  Numi- 
dic  ,  au  S.  iiar  /e  Libya  Palus  et  Tacape ;  ellc  avait,  se- 
lon  P/in.  I.  /.,  une  etendue  de  i5o  m.  p.  et  produisait 
au  cenlttple;  auj.  le  nord  de  CEtat  de  Tunis.  Ryza- 
cenus,  adj.,  Solin.;  Ryzacius,  adj.,  Si/.  Ital.  9,  v.  204. 

BjzarenuH,  a,  um;  voy .  Byzacium,  n°  2,  a. 

Byzacia,  Byzacina,  Ptol. ;  v.  dans  Vintirieur 
du  I'. v /.;k  111 111 ,  non  /oin  c/Czecia  ,  dans  /a  contrie  de 
Capsa  ;  el/e  s'appelle  auj.  probablemt  Beghui.  Cest 
d'elle  que  le  Byzacium  tirait  son  nom.  Byzaciensis,  e, 
Collat.  Carth. 

Byzacii,  ol  BvSdxioi,  Strab.  2,  i3i;  Byzaceni , 
Cod.  Theod.  Lex  56,  60,  de  Decur.;  Lex  i,  3,  12,  2g, 
de  divers.  offic;  habitants  de  la  contree  d"  Afrique 
nommee  Byzacium. 

Byzaci um  ,  ii,  n. ;  to  BuSdxtov  ;  f|  Bufcxta  ,  ■}) 
Bvfexi;,  -t)  Bv!>xTti<;,  *i  Buoctoti?,  contree  de  CA- 
frique  propre  entre  lefleuve  Triton  et  /a  petite  Syrte  , 
Varro,  R.  R.  1,  44,  2;  Plin.  5,  4,  3.  —  2°)  adj.  qui 
en  sont  formis  :  —  a)  Byzacenus ,  a,  um,  byzacien  : 
<~  provincia,  Cod.  Justin.  1,  27, 2.  —  b)  By^acius,  a, 
um,  meme  sign.  <~  rura  ,  5/7.  9,  204. 

Byzacius,  a,  um;  voy.  le  preced.  u°  2,  b. 

Byzantiacus,  a,uiu;  voy.  Byzantium,  n"  2,  b. 

Byzantinus,  a,  um;  voy.  le  suiv.  n"  2,  c. 

Byzautium,  ii,  n.,  Bu^dvTiov  ,  Byzancc ,  ville 
de  Thrace,  sur/e  Bosphore  ,visa-visde  Chalcedoine, 
dans  /' Asie  Mineure,  ptus  tard  Constanlinopolis  ;  auj. 
Constanlinople ,  nommee  par  les  Turcs  Stamboul,  Me/. 
2,  2,  6;  Plin.  4,  11,  18;  9,  i5,  20;  Nep.  Paus.  2; 
Liv.  38,  16;  Tac.  Ann.  12,  63  sq.;  Hist.  2,  83;  3,  47, 
et  pass,  —  Adj.  qui  en  sont  formes  :  a)  Bjzantius, 
a,  um,  byzantin  :~  litora,  detroit  de  Constanlinop/e, 
Ovid.  Trist.  1,9,  3t.  <~  portus,  P/in.  g,  i5,  20.  Et 
pris  subst.  Byzantii ,  orum,  m. ,  habitanls  de  Ryzance , 
Cic  Prov.  Cons.  3  et  4  ;  Nep.  Timotlt.  1  ;  Liv.  3i,  33. 
—  b)  Ryzantlacus,  a,  um,  menie  sign.  :  r^i  lacei  ti ,  Stat. 
Silv.  4,  g,  i3.  —  c)  Byzantlnus  ,  a,  um,  meme  sign. 
( latin  de  la  decadence  )  :  <^'  Lygos ,  Auson.  de  Clar. 
Urb.  2.  ~  frigora  ,  Sidon.  Ep.  7,  17.  Voy.  ci-dessous 
les  artic/es  geograph.  speciaux. 

Bjzantiiim,  P/in.;  Ovid.  Trist.  1,  g,  3i;  Me/a, 
2,  2;  Justin.  9,  1 ;  Corn.  Nep.  4,  2;  Cic;  Vell.  Pa- 
terc  2,  i5;  Amm.  Marc  22,  8;  Eutrop.  6,  6;  Tacit. 
Ann.  2,  54;  12,  62.  63.  64;  id.  Hist.  2,  83;  3,  47  ; 
Vopisc  in  Aure/ian.  c.  35;  Anton.  Itin. ;  Jornand. 
de  Regnor.  Success.  p.  5i  ;  id.  de  Reb.  Getic  p.  gi  ; 
Ru£dvTiov,  Steph.;  Strab.  7,  p.  220;  Suid.;  Arrian. 


Peripl.;    Marcian.    Perieg.;    Const.   Porphyrog.    de 
Themat.  s.  Prov.;  Eustath.  ad  Diours.  v.  804 ;  Polyb. 
4,  38;  Zosim.  1,  34;  2,  3i  ;  Herodot.  7,  33;  ancien- 
nemt  Lygos,  Plin.  4,  11;  Lygo*  Rvzaiitiiia,  Auson.  de 
Clar.    Urb.,  et,  dunom  de  Vempereur  Constanlin,  qut 
agrandit  la   ville  :    Conslantiiiopolis ,    Jornand.   de 
Regnor.  Success.  p.  55;  60  sq.;  id.   de   Reb.  Getic, 
p.     108;    Il5  sq.   128;  Paul.  Warntfr.  de   Gest.  Lon- 
gob.  1,  25;  2,  2,  5,  3o;  3,  2 1  ;  l ,  '-, : ,  J5,  30,  5*  .  5,  C; 
6.  47,   52;  Cluv.;    Cell.,    Coustantinopolilaiia  Lrbs, 
Jornand.  de    Regnor.    Succesi.  p.    55;    10/.    de  Reb. 
Getic  p.  1  36 ;  t)  KuvoTavTivouTto/.i?,   Phi/ostorg.  g, 
8;  Sozomen.  6,  6;  Roma  Nova,   C/uv.;   Ryzance  ou 
Constantinople ,    v.  de   Thrace  sur  la  rive   N.-O.  du 
Bospliorus  Tliracius,  fondee  par  RO^t);  (Bvzas,  fi/s 
de  Neptune,  Steph.)  —  chef,  dux  —  to'j  to>v  Msva- 
pea>v   o"t6Xou  ,  sel.   Eustath.   d.  /.;   cf.   Marcian.   c  ; 
Slrab.  7,  p.  221;  Steph.;  — par  des  Mitesiens  sel.  Vell. 
d.  /.;  — par  des  Lacedemoniens  sel.  Juslin.  I.  /.;  — 
par  des  Atheniens ,  sel.  Amm.  Marc  /.  I.  —  elle  fu  t 
prise  par  Darius ,  Xeries,  Pausanias,  qui,  se/on  Just. 
et  Oros.    3,    i3,  la  reconstruisit  pottr  ainsi  dire ,  et 
enftn  par  les   Athiniens;  elle  jouit  sous  les  Romains 
d'un  gouvernement  independanl    ( Byzantium  libwae 
conditionis ,  Plin.  ),fut  de  nouveau  detruite  par  Severe 
el  Galba  ;  au  quatrieme  siec/e ,   Constantin  /a  recons- 
truisit  magnifiquement  sur  le  modi/e  de  Rome,  et  l'ad- 
ministra  suivant  /'organisation  de  cette  ville.  En  i453 
cette    capitale    et    residencc    des   empereurs    romains 
dOrient  fut  prise  par  les  Turcs;  elle  s'appelle  auj, 
Constantinople  (Stamboul,   Istamhoul),  risidence  aes 
empereitrs  titrcs   et  capitale  de  leur  empire ;   el/e  ren- 
ferme  des  aqueducs ,    dont  un  de  Va/ens ,   des  citer- 
nes ,  une  co/onne  en  porphyre  sur  Cancienne  place  de 
Constantinople ,  amenie  de  Rome  et  ilevie  sous  Cons- 
tantin;  1'Atmeydan  ,  'fhippodrome  el  Ciglise  de  Ste- 
Sophie ,   reconstruile  par    Justinien  ,    et   changie   en 
mosquic  par  Mohammed  II,  tous  vestiges  de  son  an- 
cienne  grandeur.   Byzaiitiui ,  Bv£avTtvoi,   midailles ; 
Atison.  Byzantiacus,  adj.,  Stat.;  Byzantius,  adj.,  Cic; 
Ovid.  Trist.  i,  Eleg.  11;  Constantinnpolitanus ,  adj,, 
Pattl.  Warnefr.  de  Gest.  Longob.  4,  37. 

Byzantium ,  Ptol. ;  v.  de  /a  Piratarum  regio 
(India  intra  Gangem). 

Byzantius,  a,  um,;  voy.  Byzaniium,  n°  2,  a. 

Byzantius  Atfor  ,  i.  q.  Romania. 

Byzeres,  um,Ptin.  5,  52;  Val.  Flacc;  Avien.  ad 
Dionys.  v.  g44  ;  Ru^ps: ,  Steph.;  Strab.  12,  p.  54g  ; 
ptupte  du  Pont ,  sur  ta  frontiere  de  la  Colchide. 
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C,  e,  troiiieine  ieltre  ile  lulphubet  latin,  repon- 
diiit  ori^iiwirement ,  d'apres  le  son  quilui  est  piopre, 
att  r  s>rec  (aussi  ce  dernier  ressemble-t-il  souvenM, 
dans  les  inscriptions ,  surtottt  dans  les  inscrtptions  do 
riqucs,  au  C  latin;  voy.  O.  Miiller,  Elrttsq.  2  p.  2g5  ) ; 
on  lit  :  leciokes,  macistratos,  exfociont  ,  [pu]- 
Cnandod,  rvc[nad],  cartaciniensi,  sur  la  Columna 
roslrata ,  pour  legiones,  magistralos,  effugiunt,  pu- 
gnando,  pugna,  Carthaginiensi;  de  la  vient  que  les 
prinoms  Gaius  et  Gn;eus  furent  disignis  jitsque  dans 
les  temps  les  plus  reculis  par  C  et  Cn. ,  landis  qtte 
d'atttres part  on  ecrivait  C*so  ott  Kaso par  tin  K  ;  cf. 
/a  Irttre  G.  Cependant  dija,  sotti  la  domination  des 
rois ,  soit  par  l  intervention  dcs  Toscans ,  qui  don- 
ntitint  toitjours  au  T  le  son  ile  K  ,  soit  par  te  milange 
avec  les  Sabins ,  dont  ta  langue  avait  de  1'afflniti  avec 
eeUt  det  Toscans,  le  C  parait  aussi  avoir  pris  la  placc 
du  K  ;  aussi  le  Consul  itait-il  dijd  disigni  par  Cos.,  et 
K  ne  resta  en  usage  que  dcvanl  a,  comme  tlans  Kal. 
pour  Caleiid*  011  encore  dans  Calumnia,  parce  quau 
nioycn  dc  cette  voye/le  on  dtslingiiail  K  de  Q,  comme 
en grec  Kappa  </e  Koppa,  et  dans  le phinicien,  Caph 
</<•  '  opli  ,  tandts  qur  C,  ainsi  qtte  ttautrcs  coitsum.es  . 
st  piononcait  avec  e.  Comme  dans  le  princive  on 
ricmpluytiit  Q  que  devant  un    n   tjuoa  prononcail    v, 


comme  par  ex.  dans  Quirites  dirive  de  Cures;  dans 
Tanaquil  derive  de  Thanchufil,  Thanchfil,  0avxFi>.',  C 
prit  la  place  de  Qpartout  ou  ce  son  lahial  ccssa  de  Cac- 
compagner  011  lorsque  Cilfut  emp/oye  comme  voyelle , 
par  ex„  dans  /<•  nom  de  famitle  de  Miccnes  ,  Cilnius, 
dirivi  de  Citrusque  Cvelne  011  Cfelne  (O.  Mitll.  Elrtisq. 
1,  p.  414  et  suiv.  )  ;  de  meme  dans  coclus,  cocus,  ali- 
cubi,  sicuhi;  de  meme  dans  relituus  (titrasytlabe) 
pottr  reliquus  (  trissyll.  ),  etc;  ct  de  meme  que  ,  dans 
Cdge  d'or,  011  icrivail  cujus  pottr  quojiis  011  qiiiijus  ct 
cui  pottr  quoi  ou  quui  ( correspondant  a  Vemploi  de 
cum  ^OHi-vquum ) ,  ainsi,  des  tcs  temps  les  plus  an- 
ciens ,  on  employa  concurremnienl  cur  avec  quare , 
cura  avcc  quaero,  curia  avec  Quiris;  comme  attssi ,  en 
retour,  011  trouve  inquiliniis  employi  concurremment 
avec  incola  etdans  le  S.  C.  deRacchanal.  oqvoltod  = 
occullo.  De  la  vient  cncore  que  la  conj.  que ,  d  1a  fin 
dcs  mols ,  se  changc  en  c  aussi  bicn  que  ce  dans  hic, 
sic,  istic,  illic,  comme.  dans  ac  pour  alque,  nec  pmtr 
lieque;  nunc,  tunc  ,  donec  pour  numque  ,  tumque, 
diimque,  et  pouvait  meme,  au  milieu  des  mols ,  se 
transformer  en  g,  comme  dans  negnlium  et  negligo 
( comparez  necopimis ).  Cayant  ainsipris  partout  /a 

place  dc  K  et  t/c  Q,  u  cctte  seule  excrption  pres  qu'on 
dcsigita  parloui  rt  toujours  ic  son  dc  cv  (kw)  par  qu  , 


il  est  etrange  que,  sotts  la  domination  impiriale  ,  on 
ait  recommenci  d  employer  le  K  devant  a  au  Vteu  du  C , 
usage  dijd  vivement  critiqui  par  Quintilien  (Inst.  t, 
7,  10),  de  meme  que,  plus  tard  atissi ,  on.,  emp/oya  Q 
devant  u,  qttoiqitil  ne  ftit  pas  suivi  d'une  labiale , 
par  ex.  dans  pequuia  011  simplement  peqnia  pour  pe- 
cunia ;  cf.  tes  tet/res  Q  et  U. 

L aspiration  des  consonnes  resta  incoimue  aux  Ro- 
mains  dans  lcs  six,  prcmicrs  siecles  ;  de  la  Cemploi  de 
C  pour  remplacer  ,e  X  grcc  ,  comme  dans  Raca  el  Ra- 
canalibus,  pour  Raccha  et  Bacchanalibus  (le.  C  simple 
pottr  le  C  redoubli ,  cumme  cela  se  rericontre  tris-fre- 
qucmment  daits  /a  piriode  la  plus  reculie);  c'est 
ainsi  qtte  de  ayj./.to  se  forma  scindo ;  de  TtoXuYjjov;, 
pulcer.  Mais  deja  du  trmps  de  Ciceron  s'itablit  Cusage 
d'icrire  scheda  pour  scida  et  pulcher  pour  pulcer,  de 
meme  aussi  011  ajotita  Casptration  ait  nom  des  Gracchi, 
aussi  bicn  qtinu  nom  dc  Celhegus  ct  au  mot  tiiiuii- 
phus,  qui ,  dans  lc  cltaitt  des  Frercs  Arvaies ,  s'icrit 
encore  TRiuMrus;  cf.  Cic.  Or.  48,  160,  et  la  lettre  P. 
En  giniral ,  Cnfjectation  d'imiter  les  Grccs,  quant  d 
Caspiration,  prit  tetlcment  te  dcssus  «  cetlc  ipoque  quc 
Catulle  icrivit  d  cc  sujet  une  epigrainmc  speciaie  (84) 
qui  commcitce  par  ces  mots  :  Cliommoda  dicebat,  si 
quando  commoda  vellet   (cf.  nussi   Qitiritii.  lnst.    1, 
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5,  ao),  et  cians  le  Monum.  Ancyr.  on  lit  dejd  im-hoo 
pour  la  forme  primitive  incoho ,  et,  conformement  d  cet 
usage,  les  anciens  Romains  prononcerent  aussi  cohors 
potir  chors  (  roy.  cohors).  It  ne  fattt  cependant pas pltts 
confondre  ce  cli  avec  le  ch  des  Altemands  que  le  sch 
tatin  avec  le  sch  germaniquc  :  car,  dc  meme  que  |>h 
avait  ii n  son  difjerent  de  f,  de  meme  aussi  ch  a  dti 
avoir  le  son  de  kh ,  et  sch  cetui  de  skh ;  ce  iiue  prouve 
ati  surplus  la  prononciation  de  Chorus,  Christus  et 
autres  mots  semblables ,  ainsi  que  le  passage  du  mot 
schola  au  fi  ancais  ecole. 

Vu  teur  affinite  indiquee  plus  haut,  c  et  eie  placent 
tres-sotivent  1'unpour  1'autre,  surtout  avec  des  liquides  : 
Cygnus,  Progne,  Gnidus,  Gnossus,  derives  de  Kuxvo;, 
Ilpoxvr; ,  Kvt8o;,  Kvtocro-6;  (  meme  lorsqtie  n  elait  se- 
jmri  dc  c  par  une  vo)  elle,  comme  dans  Saguntum  pour 
ZaxuvOo;,  ou  quiletait  absorbe  par  un  s,  comme  dans 
vigesimus  et  irigesinuis  pour  \icensinius  et  tricensimus , 
mulgeo  pour  mulceo,  segmen  derive  de  seco,  gummi 
pour  commi  (  x6u.u.t ) ;  gurgulio  pour  curculio,  gra- 
baluspour  xpd^axo;,  de  sortc  que  fon  prononca  aussi 
amurca pour  amurga,  derivede  du.6pYr],  comme  aussi  en 
revanche  on  prononca  conger,  pour  gonger,  derive  de 
voTfpo;,  ef  cuniius  pour  gunnus,  derive  de  youvo;.  Ces 
clumgements  se  rencontrent  encore  avec  d'autres  let- 
tres,  par  ex  :  mastruca  et  mastruga  ;  misceo,  derive 
dc  u,iffY/u,  mugio  de  u.uxdou,at ,  gobius  de  xo>6t6;,  gu- 
bernator  de  xu6epvT)Tr);.  —  Freqaemmeitt  aussi  c  rem- 
place  t,  cliangement  que  mentionne  Quintilien  ( Inst. 
1,  II,  5) ,  et  par  suite  duquel  dans  les  mots  composes, 
a  1'exception  de  ceux  dans  lesquels  enlre  la  conj.  que, 
c/iaque  d  ou  t  se  ctiangea  en  c  devant  qu  ,  comme  dans 
acquiro,  neqnicquam,  iccirco/wi/ridcirco,  ecquis  pour 
etquis,e/c.  Par  la  s'explique  aussi  le  rejet  d'un  c  devant 
t,  comme  dans  Lutatius pour  Luctatius,  et  Vorlhographe 
arbitraire  de  quelques  noms  quon  ecrivait  avec  cc  ou  tt 
pour  ct,  comme  Veltones  pour  Vectones,  Naeca  ou 
Natta  pour  Nacta  (  derive  du  grec  yvanxto  ).  Cetait 
donc  d  tort  que ,  de  1'ortliographe  differente  des  noms 
Accius,  Atlius  et  Actius  ou  Peccius,  Pettius  et  Pectius, 
on  voulait  conclure  a  une  prononciation  sijflarrte  de 
ces  mots :  cur  de  meme  que  les  Romains  confondaient 
les  terminaisons  icius  et  itius  et  1'orthograplie  fetialis 
et  fecialis,  indutiae  efinduciae,  de  meme  aussi  ils  ticri- 
vaient  Rasculi  ou  Bastuli ,  anclare  ou  antlare,  etc. 
Mais  ce  qui  prouve  que ,  dans  Vdged^or  de  la  langue, 
la  prononciation  usitee  aujourd'  hui  (  et  en  vertu  de  ta- 
quelle  les  irois  syllabes  de  Cyzici  ont  le  meme  son ) 
etait  entierement  inconnue ,  cest  que  dejd  Virgite 
(  Georg.  i,  378  )  peint  le  Bpexexexeii  des  grenouilles 
par  cecinere  querelam  ;  et  pour  tirerde  la  tangue  at- 
lemande  des  exemples  non  moins  conctuants  ,  cest  que, 
longtemps  encore  apres  la  cliute  de  Vempire  romain , 
les  Allemands  ont  fait  de  Caesar  Kaiser;  de  carcer 
kerker  ;  de  cellarium  keller ;  de  cerasus  kirsche  ;  de 
cicer  kichcr  ;  de  cista  kiste ,  et  autres  semblabtes.  Ce 
fut  seulcment  au  moyen  dge  que  les  moines  firenl  de 
ceila  zelle,  de  census  zinse ,  de  centenarius  zentner, 
de  cedrus  zeder,  de  citrus  zitrone,  de  cilhara  zilherpour 
guitare,  comme  de  sceptrum  szepter,  de  scena  szene, 
de  scindula  scltindel,  de  scamillus  ou  scabellum  schas- 
mel. —  Cf.  Schneid.  gr.  i,p.  23i-25i,  et  pourch  id. 
p.  179  ct  suiv.;  198  et  suiv. 

t  omme.  abreviation  C,  ainsi  quil  a  ete  dit  plus  haut , 
signifie  Gaius,  et  renverse  3  Gaia ;  cf.  Quintil.  lnsl. 
1,  7,  28.  Comme  chiffre  =centum  ct  sur  les  tablettes 
qtti  servaient  d  voter  =  Condemno,  Ascon.  Cic.  Di- 
vin.  in  Cascil.  7  ;  cf.  la  lettre  A  d  la  fin  ;  de  la  son 
norn  de  litera  tristis  par  opp.  d  A  —  Absolvo,  comme 
litera  salutaris,  Cic.  Mil.  6,  i5,  Masb.  —  On  trouve 
encore ,  darrs  les  inscriptions ,  la  lettre  C  mise  par 
abreviation  pour  cedit,  Ore/li  4400;  p.  centenarius 
(mais  avec  tin  trait  — )  Orell.  946;  p.  ceuturio  (  sans 
trait),  Orell.  3498;  p.  civitatis,  id.  iZo;p.  claritatem  , 
id.  4234 ;  p.  comitiaiis  dies ,  id,  Vol.  2,  p .  384  el  407  ; 
p.  condidit ,  id.  3746;  p.  conjugi  (avec  un  trait  ) , 
id.  4853;  p.  Cornelius,  id.  4272. 

CA,  abriv.  p.  causa,  Orell.  inscr.  4624. 

C.  A.  p.  Cuiam  Agente,  id.  3722. 

CA.  b.  Custos  Armorum ,  id.  i3g5. 

C  A.  p.  Custos  Armorum,  id.  3476. 

C  A.  A.M.  p.  Colonia  ^lia  Augusla  Mediola- 
neusis  ,  id.  4060. 

C.  A.   AQ.   p.    Civilas   Aurelia    Aquensis,    id. 

9+9;  937- 

Cab.  pour  Cabelliccnsium  (Cabellicorum),  id. 
4'i9- 

Cabalaca,  Plm.  6,  10  sq.;  Chabala,  XdgaXa, 
Ptot.;  t.  d'Albanie ,  sur  la  brariclie  S.-E.  du  Caucase, 
prcs  de  larner  Caspieniie  ;  probablemt  auj.  Cablasvar, 
en  Giiorgie, 
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Cabali ,  peuple  de  la  Cyrenaica,  peut-etre  voisin 
des  Auschisae. 

Cabalia,  Plin.  5,  27  (28),  101 ;  Ptol.  5,  3;  Ka- 
6aXi;,  (00;,  Strab.  i3,  />.  629;  contree  de  Lycie,  auS. 
de  la  Pisidie,  au  N.-O.  de  la  Pampliylie;  cf.  Teiranolis. 

Cabali*:  cf.  Cabalia. 

Cabalif»,  idis ,  KaSaXi;;  voy.  Cabalia. 

cubulla,  x,  f.,  jument,  cavale ,  Anthol,  lat,  1, 
p.  628,  Burm. 

«  CABALLARIUS,  xeXti;  litneu;,  »  cavalier,  Gloss. 
Lat.  Gr.  «  'In7iox6u.o;  [c.-a-d.  quiasoin  des  chevaux), 
Caballarius,  »  palefrenier,  ecuyer,  Gloss.  V et.  [cabal- 
lus]. 

cuballutio,  ouis,  f.  [  caballus  ],  nourriture  des 
chevaux,  ration  (poster,  d  1'epoque  classique  ),  Cod. 
Theod.  12,  38,  14. 

cubullioii ,  1, 11.,  plante  nommee  aussi  cynoglossa , 
cynoglosse ,  langue  de  cerf  011  doradille ,  Appul. 
Herb.  96. 

ciiballlnus,  a,  um,  adj.  [  caballus]',  relatif  au 
ctievat ,  de  cheval ,  chcvalin  (poster.  au  siicle  d'Au- 
guste)  :~caro,  Plin.  28,30,  3i.~dentes,  id.  3o, 
8,  22.  r^j  fimum ,  id.  3o,  i3,  38.  > — •  fons,  e.-d-d.  la 
source  de  l' Hippocrene ,  que  fit  jaillir  ttn  coup  de  pied 
du  clicval  Pegase ,  Pers.  prol.  1 . 

caballio,  onis,  m.,dimin.  [caballus  ],  petit  cheval, 
poney  :  ~marini,  peut-etre  =  hippocampi,  petits 
chevaux  marins ,  Veget.  1,20,  2;   6,  12,  3. 

Cuballio,  Strab.;  Tab.  Peut.;  Cabellio,  onis, 
Ptol.;  Steph.;  Ptin.;  Antou.  Itiner.;  Civitas  Cabelli- 
corum,  Notit.  Gatl.;  ville  des  Cavares,  dans  la  Gallia 
Narbon,;  auj.  Cavaitton,  v,  sur  la  Durance,  dept  de 
Vaucluse ,  au  sud-est  d ' Avignon,  avec  des  reste.s  d'un 
arc  de  triomphe  consacre  d  Pompee  par  les  Massiliens 
( Marscillais  ). 

Caballiacensis  Dncatns,  Caballicus  ou 
Cabellicus  Affcr,  le  duche  de  Cltablais ,  Cia- 
blese ,  en  Savoie,  au  S.  dtt  lac  de  Geneve ,  avec  Tho- 
non  pour  capita/e. 

Caballiiium,  KaSdXXtvov,  Ptol.;  Caballodunum, 
Notit.  Imp.;  Cabellio,  Anton.  Itin.;  Cabillio,  Tab. 
Peut.;  Cabillo,  Amm.  Marc.  14,  3i  ;  Cabillonensis 
Civitas ,  Paul.  Warncfr.  de  Gest.  Longob.  3  ,  34 ; 
Cabillones,  um  ,  id.  i5,  26;  Cabillonum,  Cms.  B, 
Gall.  7,  42,  90;  Cabyllinum ,  KaSuXXTvov ,  Strab.  4, 
p.  192;  vilte  des  JE<\ui,  dans  la  Gallia  Lugdunensis, 
ait  S.-E.  de  Bibracte;  auj.  Chdlons-sur-Sadne ,  dept 
de  Sadne-et-Loire  (  Bourgogne),  a  Vembouchure  du 
canal  dtt  Centre ,  avec  tes  ruines  d'un  amphitliedtre  ro- 
main.  Cabillonensis,  e,  Eumenius. 

Caballoilumim  ;  cj.  Caballinum. 

■fcubullus,  i,  m.  =  xaSdXXrj;,  (allem.  Gattl), 
mauvais  cheval  de  selle,  cheval  liongre,  cheval  de  fati- 
gue,  bidet ;  rosse  (  usite  seulement  en  poesie  avant  el 
dans  la  periode  classique  ;  pius  tard  aussi  cn  prose  )  : 
Succussatoris  tetri  tardique  caballi,  Lucil.  dans  Non. 
86,  1 5,  Alius  caballum  arbori  ramo  iu  humili  alligatum 
relinquit ,  Varro,  ib.  id.  In  castris  permansi,inde  ca- 
ballum  redu.xi  ad  censorem  ,  id.  ib.  Offensus  damnis 
media  de  nocte  caballum  Arripit  iratusque  Phiiippi 
tendit  ad  aedis,  son  clietif  bidet,  sa  mechante  rosse , 
Hor.  Ep.  1,  7,  88  ;  de  meme  id.  Sat.  1,  6,  5g;  io3  ; 
Ep.  1,  18,  36;  Juven.  10,60;  11,  ig3  ;  Petron.  117, 
12  ;  Pompon.  Dig.  33.  7,  i5.  r^>  Gorgoneus,  plaisam- 
ment  pour  Pegasus,  Juven.  3,  118.  —  b)  proverb.  : 
—  a)  Optat  ephippia  bos  piger,  oplat  arare  caballus, 
ie  cheval  desire  tabotirer,  c.-d-d.  chacun  desire  la  con- 
dition  de  son  voisin  quil  regarde  comme  plus  heu- 
reux,  Hor.  Ep.  1,  14,  43,  Schmid.  —  (3)  Cabailus  in 
clivo,  cest  ttn  cheval  dans  ttne  descente,  c.-d-d.  ttn 
Iwmme  d  la  demarche  lache ,  lente ,  mal  assuree  :  Mol- 
lis,  debilis,  lassus,  tamquam  caballus  in  clivo,  Petron. 
Sat.  i34,  2  (  cf.  Ovid.  Rem.  Am.  3g4  :  Principio 
clivi  noster  anhelal  equus  ).  —  c)  comme  nom  prvpre 
dans  un  plaisant  jeu  de  mots  :  Qui  Galbam  salibus 
tuis,  et  ipsum  Possis  vincere  Sextium  Caballum.  Non 
cuicumque  datum  est  habere  nasum.  Ludit  qui  stolida 
procacitate,  non  est  Sextius  ille,  sed  caballus,  Martial. 
1,  42, fin. 

Cabalsi  ( Cabalsus  ) ,  Anton.  Itiner.;  lieu  dans 
la  parlie  sud-est  de  la  Thebais  (  JEgyptus  Super.  ), 
d  27  m.  p.  au  nord-est  de  Caenon  Hydraeum,  d  egale 
distanceau  sttd-est  d' kyoWmos  (  Apollinis  Hydraeum), 
d  45  att  nord-oitest  de  Berenice. 

Ciibaua,  ae,  f.,  hutte,  maisonnette,  cabane,  M.  L. 

Cabana,  v.  de  /'Arabia  Deserta  ,  sttr  la  cdte  du 
golfe  Persique  ;  auj.  Kalba. 

Cabana,  Arrian.  lndic.  c.  22;  v.  des  Oritae,  en 
Gedrosie ,  entre  Aibis  et  Tomerus. 

Cabandene,  PtoL;  contree  dans  la  Susiana,  sur 
les  confiris  de  la  Persis. 
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Cabar-Snsis,  v.  dtt  Byzacium  (Africa);  peul- 
etre  auj.  Susa,  v.  sur  la  cdte  orietitale  de  tlitat  de 
Tunis. 

Cabarnis ,  peut-etre  i.  q.  Paros. 

Cabasa  ,  ae,  Ptol.;  Notit.  Prov.;  Cabasus,  Kd6a- 
ao;,  Concil.  Ephes.;  capitale  du  Nomos  Cabasites 
(.Egyptus  Infer. ),  sur  le  Thermutiacus  Fluvius,  au- 
dessous  de  Sais.  Cabasitae,  KtxSadixai,  medailles  d'A- 
drien;  habitants. 

Cabasites  Xoinos ,  Ptol.;  Plin.  5,  9;  contree 
dans  le  Delta  entre  Agathodaemon  ou  Maguus  Fluv. 
et  Thermuliacus  Fluvius. 

Cabassus,  Ptoi.;  v.  de  la  Cataonia  (  Cappadocia 
Magua  ). 

Cabasus  ;  cf.  Cabasa. 

Cabatanus,  v.  des  Adramitae,  dans  /*Arabia  Felix. 

ciibulor,  onis,  m.,  probablement pour cavator,  dans 
une  inscr.  ap.  Grul.  622,  1,  graveur  sur pierres  fincs. 

Cabelia,  Cabliacum  ,  la  ville  de  Chablis  ,  cn 
France ,  dept  de  1'Yonne  (  Champagne  ).  BataiHe 
livree  au  mois  de  mai  de  t'an  841  entre  les  fils  de 
Lottis  le  Debonnaire. 

Cabellicenses ,  i.  q.  Caballici;  voy.  Caballio. 

Cabellio  ,  i.  q.  Caballinum. 

Cabellio,  s.-ent.  Cavarum;  cf.  Caballio. 

Cabenuse,  1.  q.  Cebenna  Mons. 

Cabillio;  |    t  „  .    ... 

Cabillo;    | '/•  Caball.um. 

Cabillonensis  Ajjer,  le  Chdlonais ,  conlree  de 
Frauce,  dans  les  environs  de  Chdlons-sur-Sadne. 

Cabillonensis  t'l\i(ns,  i.  q.  Caballinum. 

Cabillones;  cf.  Caballinum. 

Cabillonum;  cf.  Caballinum. 

Cabira,  orum,  Eutrop.  6,  7  ;  td  KdSetpa,  Strab. 
i2,/>.  556;  Plutarch.  Lucull.c.  18;  Appian.  Mithrid. 
c.  78 ;  agrandie  par  Pompee  et  appetee  Diospolis;  em- 
betlie  plus  tard  par  la  reine  du  Pont  Pylhodoris  et 
nommee  Zefiaairj,  Sebaste  Armeuiae,  s.-ent.  Minoris, 
Marlyrolog.  5  Id.  Janttar.;  3  Non.  Febr.;  7  Id.  Mart.; 
peut-etre  aussi  Augusta,  */'Augustus,  qui  y  demeura 
qtielque  temps;  v.  dans  la  partie  stid-est  dtt  Pont ,  sur 
tes  confins  de  /Armenla  Minor,  sur  1'Halys  et  a  i5o 
slades  dumont  Paryadres  ,fut  td  (3a<jtXeta  MtOptSdtou, 
et  s'appelle  attj.  Siwas ,  capitale  du  pachalik  tttrc  du 
meme  nom,  sttr  le  fl.  Kisil-lrmak.  Luctillus  y  battil 
Mithridate.  D'autres  prennent  Sebastia,  Sebastopolis 
poiir  Siwas. 

Cabirl,  peuple  dans  la  Phrygia  Minor. 

Cablri,  orum,  m.,  KdSetpot,  Cabires,  divinites 
auxquettes  tes  Pelasges  rendaient  un  culte  mysterieux 
d  Lemnos  et  d  Samothrace ,  comme  genies  protecteurs 
identifies  avec  les  Dioscures,  et  nommes  les  grands  diettx 
(  Dei  magni  et  potes,  Varro  ,  L.  L.  5,  10,  iS;vient 
qtte  qquns  derivent  leur  nom  de  1'hebreu  :  de  /a  ^33 
potens) ;  Celsa  cabiriim  delubra ,  Accius  dans  Varr.  L. 
L.  7,  1 1,  p.  121,  Mull.  —  Au  sing.  :  jEgyplii  Isidem, 
Macedones  Cabirum,  Romani  Quirinum  summa  vene- 
ratione  coluerunt,  Lactant.  1,  i5;c/.  Cic.N.D.  3, 
23,  58  ;  et  cf.  Passow  ait  mot  Kd6etpa  et  les  atitettrs 
qui  y  sont  cites. 

Cabirus  ,  monlagne  dans  la  Phrygia  Epictetos, 
el  pettt-etre  une  branche  de  l'Ida. 

Cabirus,.//.  dans  /'India  intra  Gangem. 

Cabliacum;  cf.  Cabelia. 

Cabolltic,  i.  q.  Boiitae. 

Cabubathra  Uons,  Ptol.;  montagne  dans  le 
sud-esl  de  /'Ai  abia  Felix ,  pres  dtt  golfe  de  Dire ;  peut- 
etre  i.  q.  Adenum  Promontorium. 

Cabura;  cf.  Orospana. 

Cabus,  i,  m.  (xd6o;),  mesure  pour  les  choses 
seches ,  repondant  au  )(otvi!;,  des  Grecs ,  Vu/g.  4 
Reg.  6,  25. 

Cabylc,  es,  Eutrop.  6,  10;  Amm.  Marc;  Euseb. 
Chronic;  Harpocrat.;  Steph.;  Calybe,  KaXO St], Strab. 
7,p.  320;  Steph.;  Sext.  Ruf.;  v.  dans  la  partie  nord- 
est  de  la  Tlirace ,  d  1'ouest  ^Anchialus,  au  nord-est  de 
Diambolis;  dans  Steph.  elle  est  dite  a7totxo;  MaxeSo- 
vuv  ,  parce  que  Philippe,  fils  d 'Amyntas,  y  transporta 
les  hommcs  les  plus  corrompus  (  7tovr)poTdTOu;  )  sel. 
Strab.   Elle  s'appelle  auj . probablement  Cabylan. 

Ciib jlctre,  arum,  m.,  Iiabitants  de  la  v.  de  Cabyle, 
Plin    4,  11  (18),  40. 

CabjTlinum  ,  i.  q.  Caballinum. 

Cabzeel ;  cf.  Kabzeel. 

CFica  ,  x,  f.,  sceur  dc  Cacus,  Lactant.  1,  20;  Serv. 
Virg.  JEn.  8,  160. 

*  cacabficeus  (cacc),  a,  um,  adj.  [cacabus],  rela- 
tif  au  pol  d  cuire,  d  la  marmite,  de  marmite,  de  chau- 
dron  :  <~  motus,  c.-d-d.  mouvement  semblable  au 
bouillonnement  d'ttn  liquide  dans  une  marmite ,  Ter- 
titll,  adv.  Hermog.  41. 
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*  caciibatus  ( cacc),  a,  uin,  adj.  [racabus  1.  mir, 
sale,  souille  de  suie  comme  iine  niarmitc  :  r*j  .-edifi- 
cia ,  opp.  a  iinmactilata,  Pattl.   Cotan.  E/>.  ad  Serv. 

32,    9. 

caciiho  (wu  Aitct.  Frgm.  de  Aitcap.  12),  aie,  v. 
n.,  cacaber,  cn  grec  xaxxaSi^u) ,  en  parl.  du  cri  011 
cliant  dt  la  pcrdn.x  :  Carabat  liinc  perdix,  liinc  grali- 
tat  improbus  anser,  Aitct.  Carm.  Pliilom.  19;  Auct. 
Iragtn.  de  Aticup.  12. 

ciiciihiilus  (  earc),  /.  m  ,  dimin.  f  racabus  ],  pctil 
vase  a  citire,  petitc  marmitc,  Tertull.  Apol.  l3  ;  Arnob. 
6,p.  200;  Apic.  4,  r. 

t  caciibus  (  racc),  i,  m.  —  xdxxatSo;,  vase  a 
cuire,  marmite,  pot,  casserole  :  «  Vas  ubi  coqnebant 
cibum  ab  eo  caccabum  appeHaront,  »  Varro,  L.  L. 
5,  27,  36.  ~  seneus,  Co/ttm.  12,  46,  r.  <~  argenteus  , 
Vlp.  Dig.  34,  2,  20.  <~  iioviis, Colttm.  12,  48,  5.  n*j 
figuli,  iil.  12,  41,  2.  r**j  lictilis,  Scribon.  Compos.  220. 
Aut  iinam  dare  synthesin  (  qttid  horres?)  Alborum 
calicum  atque  eacaborutn?  Stat.  Sitv.  4,  9,  45. 

t  cacalia,  x,  f.  —  xaxaXia  ,  plantc  nommee  aussi, 
aVanres  Sprengel,  leontice  ,  ckervis  sauvage ,  Cacalia 
verbascifolia  Sibtlt.,  /Vapris  Scltneidcr,  tussi/age ,  pas 
d'dne,  tussilago,  P/iii.25,    11,  85. 

ciiciio,  onis,  f.,  cacao ,  plantc,  Tlieobroma.  < — < 
Fam.  Malvacew,  L.  M. 

*  caeiiturio,  ire,  v.  n.  desiderat.  \  caco  ],  avoir 
envie  d' aller  d  la  selle  :  In  omnibus  Vacerra  quod 
conclavibus  Consumit  horas,  et  die  tota  sedet,  Coena- 
turit  Vacerra,  non  cacaturil,  Martial.  n,  77. 

ciieemphatoii ,  i,  n.  =  xaxeu-ipaTov,  expression 
obscene,  terme  mal  sonnant ,  ouqiii,  innocent  par  lui- 
meme,  presente  ttnc  equivoque  grossiire ,  «  Cacempha- 
ton  est  obscoena  dictio,  incomposite  sonans,  »  Isid. 
Orig.  1,  83,  5;  cf.  Quinlil.  Inst.  8,  3,  47;  cf.  Serv. 
sur  Virg.   Georg.n,  i3;v£«.   1,197. 

Cachales,  petit  fl.  qui  prend  sa  sotirce  dans  la 
Dorule ,  et  srjette  au  stta-est  «/eTithronium  ( Phocis  ), 
dans  /e  Cephissus. 

Cachassse,  peitp/e  dans  la  Scytliia  inlra  Imaum  , 
au  nord-ouest  du  Iaxarta  et  probablcm.  les  Kirgis/iai- 
sak<,  Kirgiscs  itbres  d'auj . ,  au  nord-est  du  lac  Aral, 
dans  le  Dschagatai  septentrional. 

cachecta,  ae,  m.  z=xay_£y.Tt)c,  (qui  se  porte  mal), 
cac/iectique,  qui  est  dtute  sante  de/abree,d'une  cons- 
titittion,  d'un  temperament  faible,  plit/tisiqite  :  Lac  bu- 
buhnn  hibiint  phthisici,  syntectici  et  cachecta?,  Plin. 
32,    10,  3g. 

•f-  cachecticus,  a,  um,  adj.  =  xa^sxTixo;,  atttre 
forme  du  preced.,  cachectique,  p/uhisiqiie ,  Plin.  32, 
10,  39. 

Cachetns,  fl.  du  Pont,  qtti  sejette  pris  d'  Heractce 
dans  /e  Pontus  F.uxinus. 

t  ciichexia,  a3,  f.  =  %<xyi£,itx ,  cacliexie,  consti- 
tution  faiblc ,  sante  de/abree  ,  pltt/iisie  ,  Cccl.  Attr. 
Tard.  3,  6  (  empl.  sous  la  forme  grecque  dans  Celse, 
3,  32  ). 

cachinnahilis,  e,  adj.  [cachinno],  (  mot  d'Ap- 
pttlee),  —  1")  qui  a  la  facitltc  derire,  qui  esl  capable 
de  rire  :  Homo  animal  cachinnabile,  Apput.  Dogm. 
Plat.  3.  —  2°)  relatif  ati  rire  :  Cachinnabili  risu  dif- 
fluens  ,  qui  rit  d'un  fou  rire ,  id.  Mei.  3,p.  i3i. 

*  ciichinnatio  ,  onis,  f.  [rachinnoj,  rire  fou , 
longs  eclats  de  rire  :  Ul,  si  ridere  conr.essiim  sit,  vitu- 
peretur  tamen  cachinnalio,  Cic.   Tttsc.  4,  3r,  66. 

1.  cachinno,  avi,  atum  ,  are,  1.  v.  n.  [onoma- 
topee ,  comme  le  grec  xay_a£o>  011  xaYy^to  et  /'a/lem. 
kic/iern  ],  rire  atix  eclats ,  d  gorge  deployee  (  tres- 
classique ,  quoique  rar.  empl.  )  :  Faniuhe  longe  fugi- 
taut  iiiriimque  cachinnant,  Lucr.  4,  ^172.  Risutie- 
mulo  concussa  cacliiunaiit  primordia,  id.  1,  918;  2, 
976.  Ridere  convivae ;  cachinnare  ipse  Apronius,  et 
ct  les  convives  de  rire,  Apronius  lui-meme  rit  d  gorge 
deployee,  *  Cic.  Verr.  2,  3,  25,  Ztimpt  N.  cr.  Nec  ill.1111 
qruicqiiam  alind  <piam  cachinnasse ,  *  Suet.  Vesp.  5. 
Petufantius  cadhrnnaos,  Aure/.  Vict.  Epitom.  28. — 
Sc  trottve  aussi  avcc  l'acc.  de  la  cltose  dont  011  rit : 
Exilum  meum  cachinnanl,  Appnl.  Mct.  3p.  i32.  — 
*  b)  hettdnisme  poetiqite  (  voy.  Passotv  aux  mots  %<x- 
/)■).'.<»,  -fil<j>;,  YeXa^p-a,  cl  lllomjicld.  M.sclt.  Prom.  90), 
en  parlnnt  dti  bruit  des  flots  de  la  mer  qtti  se  briscnt 
conlre  le  rivagc,  faire  du  biuit,  rctcntir  :  Simnl  et  cir- 
cum  magnisonantibus  Efecita  naxi»,  «ettt  sonando  Cre- 
Ijnn  clangente  cachinnant,  Ati.  dans  Non.  463,  16. 

—   De  la  est  derivc 

>..  cacllimio,  6nis,  m.,  ce/ui  </ui   rit  forl  ott  aiir 
eclats,  grattd  rieur,  moquciir,    JMtyjroftJTTji;  :  Quid    fa- 

eiam ?  sed sum  petulanti splene  eachinno ,  Pers.  r,  12. 

carliiiiiidsiis,   a,  um,  qui  rh  sotivertt,  pdrtc   a 

rirc,  rirm   <  hilares  natura   atque  cachinnosi.   Cal. 

Anrcl.  Tanl.  1,  '5,  <  <lr. 
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ciicliiiiiius,  i,  »1.  [  1.  rachiiino  J,  rire  bruyant, 
^riiinh  cclats  tlc  tire,  rirc  Jou  (  tres-classit/ue  <v< pivtx 
et  cit  poesie;  s'em/>loie  aitssi  att  plur.  )  :  lum  jaea, 
I11111  senno,  lum  dtilres  essc  cachinni  Coiisiierant,  de 
joyeutt  baditiages,  Lttcr.  5,  1396;  de  memeib.  ii\i>i. 
In  quo  Alcibiades  cachinnum  dicitur  sustulisse,  sur 
quoi  Alcibiade.  poitssa,  dit-on,  de  bruyants  ectals  t/e 
rirc,  fut  ptis  d un  fou  rire,  Cic.  Fat.  5,  10;  de  minte 
Suet.  Aug.  98.  r^,  tollere  ,  eclater  de  rire,  '  Hor. 
A.  P.  n3.  ~  edere,  Suet.  Catig.  5<j.  (  Curio )  ca- 
chinnos  irridentium  romtnovebat,  excttait  des  eclats 
de  rire  mot/tieiirs,  faisait  eclater  un  rire  fou  et  mo- 
queur,  Cic.  Jlrut.  60.  ()  rem  ridiculam  ,  Cato,  et  joro- 
sam ,  Dignamque  auiibus  et  tuo  rachinno,  Calitll.  56, 

2.  Ridele  quidquid  est  domi  carhinnorum  ,  riez  tout  ce 
qtte  vous  avcz  dc  rire ,  riez  d  crever,  id.  3i,  14 ;  de 
meme  id.  i3,  5.  Omnia  seruro  plena  rachinno,  toul  ici 
respirc  /a  securitc  et  la  gatte,  Colum.  10,  280.  Est  quar 
perverso  distorqueat  ora  cachinno,  Ovid.  A.  A.  3, 
287.  Majoi  e  rarhinno  Conrutitur,  Juven.  3,  100;  de 
meme  id.  n,  2;  10,  3r.  His  populus  ridet,  multumque 
toiosa  juventus  Ingeminat  tremulos  naso  erispante  ra- 
chinnos,  Pers.  3,  87.  Effusus  subito  in  carhinnos, 
Suet.  Calig.  32.  Ne  sedalo  quidem  tumuitii  temperare 
potuit,  quin  ex  intervallo  subinde  facti  reminiscere- 
tur,  carhinnosqiie  revocarel,  et  ne  se  remit  d  rire  aux 
eclats,  id.  C/aud.  41.  —  En  t.  de  med.  :  < — <  convulsi- 
VUS  ,  rire  convutsif ,  L.  M.  —  *  b)  poet.  en  partant  de 
la  mer(cf.  1.  carhinno,  tt°  b )  :  murmurc  des  flots , 
bttiit  des  vagues  :  Leni  resonant  plaugore  carhiiim, 
Catull.  64,273  f  cf.  JEscli.  Prom.  90  :  IlovTitov  T6  xu- 
u.aT<jjv  avr;pi6u.ov  ^i\<j\ts\x<x). 

-f-  caclila,  a;,  f.  =  v.txy\<x,  plante  nommee  aussi 
buplhaltnos,  ceit '  de-boeuf,  P/in.  25,  8,42. 

^"  cachrys,  yos,  f,  plus  rarement  m.  =  xaypu; 
(xdyypui;),  —  1°)  bouton,  renfermant  les  chalons 
floraux,  qui  se  forme  en  automne  sur  certains  arbres, 
Plin.  16,  8,  11;  Cels.  5,  18,  n"  5.  Admixta  cachry, 
P/in.  22,  22,  32;  27,  i3,  109.  —  2°)  fruit  011  epi 
floral  du  romarin,  Piin.  il\,  11,  60.  —  3°)  petttc 
amande  blanche  qui  se  trouve  dans  le  fruit  du  pour- 
picr  marin,  crethmos,  Plin.  26,  8,  5o. 

Caciilari,  Plin.  6,  17;  peuple  dans  la  Scylhia 
intra  Imaum. 

ciicizotechnus,  i,  m.;  voy.  catatexitechnus. 

caco,  avi,  attini,  are,  v.  n.  et  a.  -=  xaxdu,  aller  a 
/a  sette ,  rendre  par  le  bas.  —  a  )  neulr.  :  Ego  quaero 
quod  edim,  has  quaerere  quod  cacent,  elc,  Pompon. 
daus  Non.  84  ,  2 ;  de  mime  Catull.  23,  20 ;  *  Hor.  Sat. 
1,  8,  38  ;  Martial.  3,  89;  12,  6r,  10.  —  b)  act.  :  Re- 
pente  (  canes )  odorem  mixtum  ctim  merdis  cacant, 
Pltxdr.  4,  17,  25.  Signi/ie  aussi  :  sa/ir,  souiller  avcc 
les  ordures,  tes  excrements  :  Cacata  charta,  Catull.  36, 
r  et  20. 

caco,  onis,  m.  ( qui  multum  cacat ),  comme  nom 
propre,  Jnscr.  ap.  Murator.  800,  3,  et  Kellerm.  Vig. 
Rom.  laterc.  p.  59,  n»  161. 

caco-  (  cn  grcc  xaxo-  )  dans  les  compvses,  dcsigne 
la  mauvaise  qualite  mora/e  ou  p/iysique,  et  est  op/wse 
d  eu  [en  grec  eu  );  voy.  les  mots  cacoethes,  cacosyn- 
iheton,  etc. 

Cacohic,  Ptol.;  peuple  att  nord  de  /'India  extra 
Gangem,  pris  des  sources  du  Serus  et  des  Indaphra- 
ihc-e. 

cactichol Va ,  x,  f.  ( xaxt^,  x15^  )i  alteration  de  la 
bile.  cacocholie,  L.  M. 

ciicoehymia,  ae,  J.  (  xaxoc,  yaju.6<;),  cacocliymie, 
mauvais  etat  du  corps,  mauvaise  comptexion,  impurete 
des  humetirs,   L.  M. 

•f-  cacoethes,  is,  n.  =  xaxfJrSe?  ( mecltant,  de 
mauvaisc  nattire  )  en  t.  de  med.,  la  maladie  inveteree  , 
pernicieusc,  maligne,  cacoethe  :  Discerneie  cacoethes, 
quod  ciirationem  reripit,  a  carcinomate,  quod  non  re- 
ripit,  disccrner  le  cacoellte,  qui  peut  etre  gtteri,  du 
carcinome,  qui  est  inciirable,  Cels.  5,  28,  n"  1.  Glans 
intrila  duritias  qtias  cacoetltes  vocant  sanal,  lc  glantl 
broye  guerit   /es  tiimeurs  dites  cacoetltes,  Plin.  24,  3, 

3.  Ati  p/ur.  cacoethe  —  T&  xaxoT)8y]  :  Sesama  prodest 
ulceribtis  quae  cacoetbe  vocant,  P/in.  22,  25,  24;  de 
meme  id,  24,  10,  47.  —  De  la  b)  au  Jig.,  en  par/ant 
dc  la  mtdatlte  incttrablc  ou  manie  d'ecrire  :  Tenct  in- 
sanabile  multos  Sciibendi  cacocthes  et  segro  in  corde 
senesrit,  Jttvcn.  7,  5a.  —  Nota.  On  peut  aussi ,  dans 
p/usiciirs  des  exemples  ciles ,  considercr  caroethes 
comme  adjoclif. 

caciimcter  ott  cacomct  rus,  a,  um,  quiforme  ttii 
mauvais  pied  <lr  vers,  Jttba  a/>.  Prisc.  de  Mclr.  '/'«• 
rrnl.   $  8. 

Ciiciiilliicmoii,  onis,  m.,  titre  d'un  mime  tlc  l.a- 
liri  tttSf   Uell.  16,   7. 

cacopliiittou,  i,  n.,  cacophonie,  rencontre  t/e  deu.i 


CAU 

««  /lirieurs  sons  desagreables  ouqtti  ofjrent  uneequt- 
voi/ur  <//,!<<•<«•,   fjiuitt.  Instit.  8,  4. 

rn<  <>|»li.,iiia,  m,  J.  (•/.*•/.<,;,  awv^  |,  <.</<<v,/ 
son  <U-,agreab/e,  rencontre  de  syllabet  ott  de  /<• 
desagriables,   I..  M.  —  V)  en  t.    de   med.,    ma« 

iaagm,  L.  M. 

Carosana,  Ptol.;  fl.  dans  /Tndia  extra  Gmugem', 
atij.  Aracan,  dans  le  royaume  du  mime  noiit,  snr  la 
cote  occtt/enla/c  de  /' Jnde ;  it  sejette  dans  le  «o/Je  da 
Bengaie. 

f  cacosynthcton,  1,  n.  =  KMWwfatow»,  t.  de 
rltet.,  mauvaue  liaison  des  mots ,  constrtictton  vitieuse 
de  la  p/uase  (  comme  ex.  voy .  Vtrg.  JEn.  tj,  610  )  : 
«  Quod  male  colloratum,  id  xaxoTJviHTov  \ocatit  „ 
Qninti/.  Inst.  8,  3,  59;  cj.  JJonat.p.  1771, P.;  Cltarii. 
p.  •xi.jftb.;  Serv.  Virg.  I.  /.;  Isid.  Orig.  1,  33,  12.  Non 
multiim  abit  hoc  cacosynlhelon,  Luctl.  dans  Vel. 
Long.  /1.  2214,  P. 

cacut  rophia,  x,  f.  (  %ay.6%,  TpOffT;  ) ,  mauvais  etat 
de  /a  itttlritioti,   L.  M. 

t  cicozclia,  ae,  /.  =  xaxo^r./ia,  imitation  ma/a- 
droite,  ajjechttion  vicieuse,  ridicu/e,  stngerie  :  Gor- 
gonius  iti  hac  contro\ersia  pessimo  genere  cacozeh* 
usus  est,  Senec.  Controv.  4,  24,  fin.;  tle  meme  id. 
Suas.  7.  Tumidos  et  corru[)tos  et  tinnulos  et  quoeurn- 
que  alio  cacozcliae  genere  peccanles,  ceilum  habeo  nou 
virium,  sed  inQriiulalis  vitio  laborare  ,  Quinttl.  I/nt. 
2,  3,  9  (id.  tb.  8,  6,  73  :  il  est  ecrit  en  grec  comme 
xaxoiJriJ.ov  ,  ib.  8,  3,  56);  cf.  Diomed.  p.  446,  p. 

tcacozelus,  a,  uin,  adj.  =  xax6t>i).o;:,  imitateur 
ajjecte,  maladroit,  ridicule  (  cf.  Ie  preced.  )  :  Caro- 
zi  los  et  anliquarios,  ut  diverso  genere  vitiosos,  pari 
faslidio  sprevit,  *  Suet.  Aug.  86.  De  mei/te  Ascon. 
Cic.  Ca/cil.  6  :  Haec  nec  oxymora,  nec  cacozela  judi- 
canda  sunt;  cf.  Quinlil.  tnst.  8,  3,  6. 

t  cactns,  i,  m.  =  xdxTo;,  plante  epineuse  d  tige 
et  receptac/e  comestible,  artichaut  epineiu ,  articliaut 
d'Espagne,  Cynara  Carduuculus  Linn.,  Ptm.  11,  16, 
57.  —  b)  s'emploie  au  fig.  pour  designer  qqclte  de 
piquanl,  de  desagreabte  ;  epine,  diffictdte  :  Eradicato 
oinni  aconito  hostililatis  et  cacto  et  rubo  subdolae  fa- 
miliaritatis  ,  Tcrtull.  Pall.  2. 

caciila,  ;e,  m.  [etymologie  incertaine ;  vor.  Fest. 
s.  /1.  v.  p.  35;  s.  v.  rROCALARE,  p.  12.3,  el  Comment. 
p.  364  sq.],  servtleiir,  va/et,  partictil.  valet  d 'armee , 
gottjat  :  «  Ca<  ula  servus  mililis  (  mililaris  ?  cj.  lepass. 
ci-apris  de  Platile),  »  Fest.  p.  35.  «  Cacula  iouXet; 
o-TpaTia>Tov,  »  Gloss.  "Video  caculam  niilitarnn  nie 
futurum,  P/aut.  Trin.  3,  2,  98;  de  meme  Pseud.  Ar- 
gum.  4,  et  peut-etre,  d'apres  les  manuscrits ,  aitssi 
dans  Javenal,  g,  61,  oii  la  lecon  ordm.  e.s<  casulis ;  cf 
sur  ce  passage  fVeber,  Jtiven.  Excurs. 

«  CACULATUM,  servitium,  »  Fest.  p.  36  [  ca- 
cula  ],  service,  etat  de  gottjat. 

cacumen,  inis  ,  n.  [  acumen  precede  d'un  c  ;  cf. 
Dcederl.  Syn.  ot.p.  108  ] ,  1'extremite,  la  poinie,  le 
sommet,  ta  cime ,  le  bout  de  qqche  (  soit  /lorizonta/e- 
ment,  sott  verticalcme/it,  tandis  qtte  cilluien,  designe 
/'extrimite  qui  s'eleve  en  haulcur;  voy.  Dcederl.  Syn. 
au  pass.  indique;  pour  /a  dijference  d'avec  arumen, 
voy.  ce  mot)  (jret/.  empt.  dans  les  poetes ;  ne  se  ren- 
contre  souvcnt  en  prose  que  depuis  /a  periode  d'Au- 
gusle ,  particui.  comme  t.  de  botanique  pour  designer 
le  sommet  des  arbres ;  ne  se  trouve  pas  du  lout  dans 
Ciceron)  :  At  ssepe  in  magnisfit  monlibus,  inquis,  ut 
altis  Arboribus  virina  cacumma  summa  leranlur  Intei 
se,  /cs  cimes  extremes,  les  pltts  elevees  dcs  arbres,  Lucr. 
1,  897;  de  meme  cti  parlant  aussi  de  sommets  d'ar- 
bres,  Virg .  Ecl.  3,  2 ;  6,  28^9,9;  Oeorg.  2,  29 ; 
307;  Ovid.  Met.  1,  346,  552.  567;  8,  257,  715, 
758;  9,  389;  10,  140,  193;  i3,  833;  i5,  396; 
Quiiiti/.  Iitst.  8,  3,    10;  1,  2,  26;    (  olttm.  3,  21,  ir; 

5,  11,  14  et  i5;  11,  3,  3;;  Pallad.  Jan.  i5,  i5; 
Febr.  25,  28;  Mart.  10,  23;  35;  Apr.  4,  1;  Veget. 
4,  4,  9,  et  pass.;  meme  en  pat lant  de  la  pointe  d< 
1'herbe,  Ovid.  Trist.  3,  12,  12.  Praacutis  ( ramorum 
cacuminibus ,  Cass.  B.  G.  7,  73.  —  Fit  quoque  uli 
niontis  vicina  cacuiuina  cnelo  Quam  quoique  magis . 
lanto  magis  edita  fument,  etv.,  Lucr.  6,  45g;  et  dc 
menic  en  parlanl  du  sommet  des  montagncs ,  id.  ib. 
464  ;  Catull.  64,  240  ;  Virg.  /En.  3,  274 ;  Hor.  Epod. 

16,  28;  Ovid.  Met.  1,  3io,  317,  666;  6,  3n;  8, 
798;  7,  804;  9,  g3 ;  Lucan.  7,  75;  Plin.  3,  16,  20; 

6,  7,  7,  et  pass.  —  Et  en  parlant  d'autres  objets  :  ~ 
atomi,  Lttcr.  1,  600.  <-^<  eujusque  rei,  ib.  7.50.  <~ovi, 
Vextremitc  tlc  1'cciif,  Plin.  10,  52,  74,  fin.;  54,  ~i- 
~  pytainiilis,  /<   sommet  d'nne  pyramide,  id.  3(1,    ta, 

17,  n°  3.  ~<  menibroiuni,  1'cxtremtte  des  mentbrcs, 
itl.  1  1,  37,  88.  < — '  ignis,   l.ncan.   1,  55i. 

2")  1111  /ig .  :  lcrme,  fin .  but,  comb/e,  lattc,  pcrfection  : 
Donec  alescundi  summum  tetigere  cacumen,  jusqtid 
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<•<■    </u'i7j'   aicnt   attcint    le   tcrme    Je  lctir    cruissance, 

Lucr.  a,  n3o.  Natnque  aliu  es  alio  clacescere  corde  ■ 
videmus    Artibus,    ad    siiiiiniuin    duuec  venerv  cacu- 
nifii ,  jtisqtid  ccqtiiis  aienl  atleint  la  dcrniere  perfec- 
tiou,  id.  5,  1406.  r^j  fauiie,  Labcr.  dans  Macrot  Sat.  1 

3")  /.  tecku.  dc  gramm.,  accent  dcs  lettrcs,  ==  . 
apex,  Marc.  Capcli.  3,  />.  03.  I 

oaciiiuiuo.  avi,  atuiii,  are,  1.  v.  a.  [cacunicn], 
iciulrc  potnlii,  ailonger  tu  pointc  (ties-rar.  cmpl.  ;  | 
prubabl.  forgc  par  Ovide )  :  Nec  plura  minata  Dal  | 
sparso  ca-  111  \i\acis  coruua  ceivi,  Dat  spatium  collo, 
sumiiiasque  cacuniinat  aures,  donnc  dc  ictendue  au 
cou  >t  leiminc  en  pointe  le  bout  des  orcitles,  Ovid. 
Met.  3,  iy5.  Saxoque  cacunnnat  enseni ,  aiguise  sou 
glau/t  sur  tapierre,  Sidon.  Carm.  7,  41 4-  Ova  cacu- 
niinala,  Plm.  10,  02,  74.  Apex  iu  couum  cacuuiinatus, 
tcnnine  cn  cdne,  Sidon.  £p.  2,  2. 

Cacunus,  i,  m.,  surnoin  de  Jupiter  c/iez  les  Sa- 
,'.,<,.  litscr.  ap.  Murat.  8,  9;  voy.  Aloys.  Brondtus , 
dans  le  Giumal.  Arcad.  et  J0I1.  Labusius,  de  la  Cer- 
tttude  deta  scicnce  des  Antiq.  p.  52.  Cf.  Orelli  Inscr. 
i2oJs\  1209. 

CitcSrius,  ii,  m.,  nom  propr.  rom.,  par  ex. 
1  .  Cacuiius,  Cic.  Verr.  2,  4,  17,37;  Inscr.ap.  Grut. 
;68,  2. 

('hciis,  i,  m.,  Kdy.o;,  Cacus,fils  de  Vulcain,  con- 
lemporain  d 'Evandre ,  geant  de  jbrce  prodigieuse  ;  il 
habitait  une  cavernedu  mont  Aventin,  aoii  par  ses  bri- 
gandages  il  inquietait  toute  la  coittree;  il  fut  lue  par 
Hercule  pour  tui  avuir  enleve  les  bceufs  de  Geryon, 
Otid.  Fasl.  r,  543  sq.;  Liv.  1,7;  Virg.  Mn.  8,  190 
sq.  et  vo).  Setv.  sur  ce  pass.;  Prop.  4,  9,  7;  16;  Co- 
lum.  1,  3,  6;  Juven.  5,  125. 

Cacus,  ou  Caunus  ilons,  le  mont  Moncajo,  en 
Espagne,  dans  i  Aragon,  sur  les  confins  de  la  Vteitle- 
Castttte. 

Cacjparis,  Kay.0uapt.;,  Tliucyd.  71,  79'"/?.  de 
Sicile,  au  sud  de  Sjracuse  ;  auj.  Cassibdi. 

Cacyruni,  Kdxupov,  Ptiu.  3,  8,  14;  Ptol.  3,  4, 
1 4 ;  cit  e  de  Sicite,  d'apres  Cluver.  auj.  Cassaro  , 
pres  de  Sjracuse.  Lcshab.  Cacyriui  (Celarini),  Plin. 

3,8(U),  91. 

CAD,  /'.  Cadenoruni ,  Orcll.  inscr.  2026. 

Catlacherium,  la  pelite  vi/te  espagnole  de  Ca- 
dasnes,   Cataques ,   en  Catalogne. 

Cadannm,  la  ville  buhemienne  de  Kaaden,  Ka- 
danic,  Kaden,  dans  le  cercle  de  Saatz,  siirtarive  nord 
de  i Egei;  d  2  m.  trois  qitarts  de  Saatz. 

Cadara,  Plin.  9,  3  (2),  6;  ite  du  Sin.  Arabicus. 

cadaver,  eris ,  11.  [  cado,  n°  2,  1 ;  cf.  Isid.  Orig; 
1  i ,  2,  35,  el  le  grec.  irccoixa  ]. 

1°)  le  corps  mort  et  par  suite  tombe  (cadere,  -titttw) 
des  liommes  et  des  auiniaux,  cadavre  (  tres  ctassique  )  : 
—  a)  en  parlanl  de  t' liomme  :  Quum  tetra  cadavera 
torrent,  Lucr.  2,  4 1 5 ;  de  meme  id.  3,  719;  4,  682  ; 
6,  n54,  1273.  Daiius  iu  fuga  ,  qutim  aquain  turbidam 
et  cadaveribus  inquinatain  bibisset,  etc,  de  1'eau 
trouble  et  souiltce  par  le  sejour  des  cadavres,  Cic. 
Tusc.  5,  34  ;  et  de  meme  en  parlanl  des  corps  de  ceux 
qui  ontperi  d  ta  guerre,  Cces.  B.  G.  7,  77;  Salt.  Ca- 
itl.  61,  4;  8;  Jug.  ior,  fin.;  Flor.  2,  C,  18  ;  3,  2,  85, 
et  pass.  —  Clodii  cruenlutn  cadaver....  infelicissimis 
lignissemiustulalum ,  le  cadavrc  sanglant  de  Clodtus, 
C ic.  Mil.  r3.  Cadaver  ejus  (sc.  Caligulae  )  clam  iu  lior- 
tos  Lainianos  asporlatum  ,  el  tumultuario  rogo  seniiani- 
busluin  ,  le\i  cespite  obrulum  esl  :  poslea  per  sorores 
ab  exilio  reversas  erulum  et  crematuni  sepulluinque, 
Suet.  Catig.  5y.  < — •  semiustum,  id.  Domit.  1 5,  et  pass. 
~  iuforme,  Vug.  j£n.  8,  264,  et  pass.  —  b)  en  par- 
lant  d'aitiinaux,  charogne  :  Jamqtie  catervatirn  dat 
stragem ,  atque  aggeral  ipsis  In  stabulis  luipi  dilapsa 
cada\era  tabo,  Vtrg.  Georg.  3,  557-  De  la,  comme  t. 
d'injure,  pour  designer  un  liomme  meprisable,  iitutile  : 
Ego  istius  pecudis  ac  putidae  carnis  consilio  scilicet  aut 
prxsidio  inti  volebam  ?  ab  hoc  cjecto  cadavere  quid- 
cjiiaiii  mibi  aut  opis  aut  ornamenti  expelebam?  sans 
doute  je  voulais  maidcr  des  conseils  de  cette  brute ,  de 
cette  puante  clmrogne?  fatlendais  du  sccours  011  tle 
ia  gloire  de  ce  cadavre  abandoniie.  c.-d  d.  de  cet 
Itomme  rebut  de  la  sociele,  ou  qui  11'cst  quune  masse 
inerte  ct  sans  -vie?  Cic.  Pis.    9,  19;  de  meme    ib.  33, 

*  2°)  /)<7r  meton.  pour  designer  les  ritines  dcs  vi/lcs 
detruites  :  Quum  uno  loco  tot  oppiduin  cadavera  pro- 
jecta  jacent,  Sttlpic.  dans  Cic.  Fam.  4,  5,  4. 

*  caiiaferina,  »,/.  ( sc.  caro)  [cadaver  j ,  cliairde 
cadavre,  Tertull.  Anim.  32,  g. 

"cwdaverosus,  a,  um,adj.  [cadaver],  semblable 
a  un  cadavre,  cadaveieux  :  Magnus ,  rubicundus, cris- 
pus,  crassus,  caesius,  Cadaverosa  facie,  Ter.  Hcc.  3,  4, 


27  («sublivida,  ac  pcrsonata  rubore  et  livore,  »  Do- 
iiut. ). 

Cadavus,  le  pclit  /l.  espagnol  Cadavo,  dans  ta 
Galicc. 

Cailemoili  ;  cf.  Kcdemotli. 

Cudena ,  td  KdSrjva ,  Strab.  p.  537;  ville  de 
Cappaduce ,  tlunt  ta  position  est  incertaine;  d'apres 
d  Anvttlc  auj.  l\igde. 

Cudeuacuni,  Cell.;  la  petite  vilie  de  Cadcnac, 
Cadiniac,  en  Frauce  sur  ta  riviere  du  Lot,  darts  le 
Qucrcy,  pres  de  iancien  Cxelloduuum. 

Cades, Kades,  Gen.  14,  7  ;  r6,  14;  20,  1 ;  Num. 
t3,  27;  20,  1,  14,  16,  22;  27,  14  ;  33,  36,  37; 
Deut.,  1,46;  Kades-Barnea ,  KdSric  Eapvri,  Sept.; 
Dettt.  1,  2,  19;  2,  i4;  9,  23;  Num.  32,  8;  34,  4; 
Jostte,  10,  41;  i5,  3;  ville  dans  le  descrt  de  Zin, 
sttr  les  confius  de  ildumee  et  pres  des  niuiitagnes  de 
Seir,  presque  d  12  m.  au  sud-ouest  d ' Hebron.  D'au- 
tres,  avec  Reland  et  le  Simouis  Onom.  separent  Kadcs 
de  Kades  Barnea,  el  ptacent  ia  derniere  viile  dans  lc 
dcscrt  de  Pliaran. 

Cadesliarnea,  Kadesbarnea  ,  i.  q.  Cades. 

cadesco,  is,  ere,  3,  v.  n.,  tomber,  faire  une  chute: 
epileplici  distenti  vel  contorli  cadescunt  citius  alque 
colliduntur,  T/ieod.  Prisc.   2,  2. 

Cadetes,  Cws.;  peupte  de  i' Armorique  sur  les 
cdtcs. 

Cadeuma,  v.  d'Athiopie,  Plin.  6,  29  (35),  179. 

Cadi,  Kd5oi,  uv,  Ptol.;  Strab.  12,  p.  576;  Ptol. 
5,  2,  21;  Propert.  4,  6,  8 ;  Hieroct.  Nolit. ;  Notit. 
Episcop.;  Slcpli.;  vitle  de  la  Phrygia  Epictetos  ,  sur  les 
confins  de  la  Lydie  (  Maeouia,  Ptol.  ),  et  de  la  Mysie 
(Steph.),  que  ion  appelle  auj.  Kedous.  Cadueni , 
Piin.  5,  29  (  Macedones);  KaXorjvot,  sel.  Hardouiii. 
KaSorjvot,  medailles ,   habitanls. 

*  cadialis,  e,  adj.  [  cadus  ],  relalij d  la  cruclie,  de 
cruche  :  • — ■  resiua ,  resine  conservee  dans  une  cruclie, 
Ccel.  Aurel.  Tard.  2,7. 

Cadir;  cf.  Gades. 

Cadistus  (Cadiscus),  Plin.  4,  12;  Solin.  c.  11; 
monlagne  att  N.-E.  de  t'ile  de  Crete. 

cadlvus,a,  um,  adj.  [cado],  (  autrc  forme  rar. 
empt.  de  ciiducus)  —  1°)  en  parlant  de  frttits  :  qtti 
tombe  de  soi-meme  :  <^>  mala,  Plin.  i5,  16,  18;  de 
meme  id.  ib.  17,  18,  n°  2.  —  2°)  en  purlant  de  ma- 
lades  :  qui  a  le  mal  cadttc,  qui  tombe  du  liaut  mat, 
epi/eptique,   Marcell.  Empir.  20. 

Cadniea;  voy.  Cadmia. 

Cadmea  (s.-ent.  Arx),  Corn.  Nep.  Pelop.  1 ;  Kao- 
fxeta,  Pausan.  Bceot.;  la  citadelle  de  Thebae  en  Beotie, 
att  sud-est  de  ta  ville  et  liett  de  seputiure  des  heros  de 
Thebes  ;  voy.  Cadinus,  n°  2,  a. 

Cadmea,  t,  ./.  Carthago. 

cadmea,  x ;  voy.  cadmia. 

Cadmeis  Ar.\,  idis,  Ovid.;  i.  e.  Thebas 
Bceotiae;  voy.  Cadmus ,  11°  2,  c. 

Cadmeis,  souvent  i.  q.  Achaja. 

Cailmeis,  idis;  voy.  Cadmus,  n°  1,  2,  c. 

Cadmeius,  a,  um;  voy.  Cadmus,  n°  1,  2,  b. 

Cadmeus,  a,  um ;  voy.  Cadmus,  n°  1,  2,  a. 

7  cadmia  (  c.idmea,  Fest.  p.  36  ),  ae,  /  =  xaou,eta 
011  xaSuia,  calamine,  011  cadmie,  zinc  oxydc,  Ptin.  34, 

I,  2;  ib.  ro,   22;  Fest.  I.  /.;    Istd.  Orig.  16,  20,   2  et 

II.  —  2")  cadmie,  oxyde  de  zinc  ou  parcellc  de 
toutautre  mcial  qui  s'attache  aux purois  desfourneaux, 
Ptin.  34,  10,  22;  Isid.  Orig.  16,  20,  12. 

Cadmitis,  idis ,  /.  (xaotxtxt;),  sorte  de  pierre 
precieuse,  Ptin.  37,  10  (  56),  i5i. 

Cadmium,  ii,  «.  (y.d6u.tov  ],  cadmium,  metal, 
L.  M. 

Cadmonsei,  Gen.  i5,  19;  peu/de  de  Palestine , 
peut-elre  sttr  le  pencltant  stul-esl  de  i llcrmon. 

I)  Cadmus,  i,  m.,  KdStjtoc,  —  1"),  Cadmtis,  fils 
d ' Agdnor,  roi  de  Plienicie  ,  Jrere  d' Europe,  epoux 
d ' Harmonie,  pere  de  Polydore,  d'/uo,  de  Semeie , 
d' Autonoe  et  d'Agave;  fomtaleur  de  la  Cadmee,  cita- 
dcile  dc  Tlicbes  en  Beolie,  Ovid.  Met.  3,  r5  sq.;  Fast. 
r,  490;  inventeur  de  1'ecriture  alphabetique,  P/in.  7, 
56,  57  (  de  la  la  designatiot  des  lettres  :  Cadmi  liliolae 
atncolores,  Aiisun.  Ep.  29,;  cf  Cadini  nigelUe  filiae, 
id.  ib.  21);  enfin  il  fut  change,  comme  sa  femme,  en 
serpent,  Ovid.  Mct.  4,  563  sq.;  Hor.  A.  P.  187;  cj '. 
Hygin.Fab.  6;  148,  179. 

2")adj.  qui  en  sont  derives  :  —  a)  Cadmeus,  a,  um, 
Kaotjtsto;,  relalij  d  Cadnius,  cadmeen  :  <~  Thebae, 
Prop.  1,  7,  1.  o^juveulus,  i.  e.  Thebana,  Stat.  T/icb. 
8,  (ioi.  ^Dirce  (ia  fontaine  de  Dirce,  parce  quel/e 
ctait  dans  le  voisinage  de  T/tcbcs  ),  Lucait.  3,  170.  <^ 
mater,  c.-d-d.  Agave,  mere  de  Pcuthee,  Senec.  OEd. 
ioo5.  < — •  cistae ,  c.-a-d.  bac/tiques  (parceque  Baccluts 
etait  pctit-fils  de  Cadmns  pnr  Semelc),  id.Herc.  OEt. 


5g5.  <~  Tyros  (parce  ijitc  Cadatus  ctait  dt  Phenicic  ), 
Trop.  3,  i3,  7  ;  pareitlemciti  r*j  gens ,  stirps ,  mauus 
==  Caiihaginieiisis ,  Sil.  1,  6,  roC;  ^7, 582.  —  Pris 
substaiilivcmcnt  :  Cadmea,  <e.  /.  (  s.-ent.  arx  ),  la  sita- 
dttle  de  Tltcbcs  fondee  par  Cadinus,  /a  Cadmee,  Nep. 
Pelop.  r  ;  Epam.  ro.  —  b)  Cadmeius,  a,  um,  meme 
sign.  :  . — '  (ienitrix ,  c.-a-d.  Agave,  Stat.  Tlieb.  4, 
565.  <~  seges,  les  dents  de  dra^on  semees  par  Cad- 
mus,  Vat.  Flucc.  7,  282.  <~  heros,  c.-dd.  ic  Tltebain 
Potynia;  Stal.  Thcb.  3,  366 ;  de  mente  ~>  Hsemon, 
id.  8,  458  et  52o.  —  c)  Cadrneis,  rdis,  f.,  KaSu.r)t<;, 
cadniccnne  :  <"-•  donius  ,  Ovid.  Met,  4,  545.  <^^  arx  ,  id. 
ib.  6,  217.  <-•>.•  matres,  c.-dd.  les  Thebaincs ,  id.  ib. 
9,  3o4.  —  Pris  subst.,  la  desceiidance  feniiitine  de 
Cadmus ,  Cadmcennc.  F.mpt.  ainsi  en  parlanl  de  Sc- 
mele ,  Ovid.  Met.  3,  287;  ci Inu,  id.  Fasl.  6,  553  ;  et 
ati  plnr.  Cadmeides,  tes  fdlcs  dc  Cadnuts  (  Agave, 
lno  et  Autoitoe),  Sencc.  Ucrc,  Fui;  758. 

II )  /tistorieit  de  Milet  qui  passe  pour  avoir  le  pre- 
ntier  ecril  en  prosc,   Pliu.  5,   29,    3t;   7,   56,  57,  § 

205. 

III  )  bonrrcait  saiiguinuiie,  contcmporain  d' Horace, 
Hor.  Sat.  r,  6,  39  (  «  Cadiims  dicilur  eo  tempore 
fuisse  cainifex  notic  crudelilatis ,  »  Sc/iol.  Crucq.  ). 

Cadmus,  KdSu.o;,  Strab.  12,  578;  moittagne 
dans  la  Phrygia  Major,  sur  /afrontiere  de  la  Carie,  au 
sud  de  Laodicea,  auj.  liaba  Dagli. 

Cadmus,  Strab.  p.  578,  riviire  de  la  Phiygia 
Magna,  afflucnl  du  Lyctts  »  a  sa  sotuce  dans  /e  mont 
Cadmus;  auj.  Gletik-Bonni; 

cado,  cecrdi,  tasum,  cre,  3.  v.  n.  [se  rattac/ie  d 
y.aia,  de  Itaut  eu  bas]. 

I )  au  proprc,  —  1°)  dans  lc  scns  le  plus  large,  etre 
poussecn  bas  ditn  poinl  plits  clevepar  sun  proprc  poids, 
tomber(em/'i.  ainsipresqueitniqucmeiitparlespoetes ;en 
prose  on  cni/il.  les  composes  decnlo,  otvido,  excido,  etc.)  ; 
(Aves)  pennaruni  vclareniitlunlPrieripilesquecadunt.. 

Interram Aut  in  aqtiam,  et  lombcnt  atcrre  oudans 

icau,  Lucr.  6,  745;  cf  ib.  828;  imite  par  Virgile  : 
(Apes)  praecipites  cadunt ,  Virg;  Gcorg.  4,  80.  Per- 
siepe  niger  quoque  pcr  maie  nimbtis,  Ut  picis  e  coelo 
demissumllumen,  in  undas  Sic  cadit,c/c,  Lucr.6,  258. 
Nuiic  liinc,  ntiiic  illinc  abrupli  nubibtis  ignes  Concur- 
sant,  cadit  in  terras  vis  flammea  volgo,  id.  2,  2r5;  se 
trouve  de  nicnie  encore  avec  in  ct  1'acc.  id.  2,  209;  4, 
128256,  1006,  ri25;  Prop.  4,  4,  64;  Ovid.  Fasl.  2, 
832;  A.  A.  3,  428,  et  pass.  —  Le  point  de  depart  s'ex- 
primepamh,  ex,de:  Non  tuscis,  qtiuni  ex  alto  puteo 
sursum  ad  suinmtim  escenderis,  Maxumum  periclum 
inde  esse  a  suniniu  ne  ruisuiii  cadas?  dc  retomber  du 
haut  en  bas,  Plaut.  Mil.  gl.  4,4,  i5  ;  dc  meinc  Ovid. 
Fast.  3,  2o;P/;«.  10,  38,54.  —  Ut  cadal  (  avis )  ere- 
gione  loci ,  Lttcr.  6,  824;  de  meme  <~  ex  cqtio,  tomber 
de  cheval,  Cic.  Clttent.  62,  _/?/<■.;  Fat.  3,  5.  Censeiein 
emori,  ceciJisselne  ebiius  aut  de  equu  uspiain,  Plaut. 
Md.  gl.  3,  r,  r25  (dans  ce  cas  Cesar,  A'e'pos  ct  Pline 
emploient  decideie  ;  voy.  cemot).  Nain  nei'iu'  de  ccelo 
cecidisse  animalia  pussunt,  etc,  ne peuvenl  etre  tombes 
du  ciel,  Lucr.  5,  791  ;  de  meme  Ovid.  Met.  2,  322;  cf. 
avec  le  simple  ablatif:  Non  alias  ccelo  cecidei  uut  plura 
sereno  Folgora,  Virg.  Georg.  1,  487.  Qiiem  prima 
meo  de  malre  cadentem  (i.  e.  nascenlem  )  Suscepi  gre- 
mio,  Claitdian.  Rufiit.  1,  92.  De  nicnic  anssi :  Majores- 
quecadunt  allis  de  liiontibus  umbris,  /  irg.  Ecl.  r,  87. 

—  Avec  ladv. allius  :  Altius  alque  cadant  summotis  nu- 
bibus  imbres  ,  ct  que  d'en  liaut  se  deverscnt  les  pluies, 
apres  avoir  ecarte  tes  nuages,  Virg.  F.cl.  6,  38.  — 
Et  absolt  :  Extemplo  cadit  igncus  ille  Vortex,  quem 
patrio  vocitamus  uomine  fulmen ,  aussitdl  lombe  ce 
toiirbUlon  de  feu  que  notre  langue  designe  du  nom  de 
fotidre,  Lticr.  6,  297.  Ut  pluere  in  multis  regionibus 
et  cadere  iuibivs,  id.  ib.  4i5.  Cadens  nix.i^.  3,  2r. 
Cadenli  (Phaethonli  )  sol  obvius,  id.  ib.  402,  et  poss. 

—  Empl.  de  meme  b  )  en  parl.  des  consteilaitons  qui 
descendent  sous  iliorizon,  se  couchent  (  comme  cn 
franc.  te  soleil  descend)  :  Oceani  finem  juxla  solem- 
que  cadeniem,  Virg.  JEn.  4,  480;  de  meme  Tac. 
Gtrm.  45.  Nec  sidus  alra  nocte  amicum  appareat,  Qua 
iristis  Orion  cadit,  du  cdte  oit  Orion  se  couclic,  H01; 
Epod.  10,  10.  Arcturus  cadens,  id.  OJ.  3,  1,  27;  cf. 
Cadentia  sidera,  Virg.  Mn.  2,  9;  cadeutia  astra, 
id.  ibid.  8,  5g,  et  :  jam  cadit  extrenioquc  inorat 
Aquarius  anno,  Georg.  3,  3o4.  —  c)  se  separer 
de  qqche  en  tombant,  sorlir  de,  tomber  de ,  echap- 
per  :  Nec  minus  in  cerlo  dentes  cadere  iinpeiat 
aetas  Tempore,  le  temps  fail  lomber  les  dents,  Lucr.  5, 
671.  Qiiam  multa  in  silvis  aulumni  frigoie  piimo 
Lapsa  cadunt  folia,  les  fcuilles  tombent,  se  detac/tent, 
Virg;  JE11.  6,  3io;  </.  Alba  ligustra  caduut,  \accinia 
nigra  leguntur,  id.  Ecl.  2,  r8;  cf  attssi  Catidl.  rr, 
22;  Hor.  A.  P.  61.  Lanigeris  gregibus..,.  Sponte  sua 


376  GADO 

lanaquecadunt,  et  rorpora  tabent,  Ovid.  Met.  7,  541 ;  I 
de  meme  Selae  caiiunt,  id.  ib.  14,  3o3.  Veluti  quum 
putria  motis  Poma  cadunt  raniis,  agilataque  ilice  glan-  1 
des,  id.ib.  7,  586.  —  Obstupuit,  cecidere  manu,  quas  j 
legerat,  herbae,  s'echappirent  dc  sa  main,  id.  ib.  14, 
35o.  Elapsae  manibus  cecidere  tabellae,  id.  ib.  9,  871, 
Pavet  illa  metuque  Et  colus  et  fusus  digitis  cecidere 
remissis ,  id.  ib.  4,  229.  En  prose  :  Ita  consiliis  dili- 
gentiaque  nostra  celeriterde  manibus  audacissimorum 
civium  dclapsaarma  ipsa  ceciderunt,  tant,  grdcednos 
sages  conseils  et  a  notre  vigilance,  les  armes  tombi- 
rent  promptement  et  d 'elles-memes  des  mains  des 
hommes  les  plus  audacieux,  Cic.  Off.  1,  22,  77.  — 
A)  en  partant  du  mouvement  dcs  fleuves  dirigeen 
bas  :  Amnis  Aretho...  cadit  in  sinum  maris,  se  jette 
ou  tombedans  la  mer,  Liv.  38,4-  FUunina  in  ponlum 
cadent,  Senec.  Med.  406.  —  e)  en  parlant  du  de  : 
Ita  vita'st  hominum ,  quasi  si  ludas  tesseris  :  Si  illud 
quod  maxime  opus  est  jactu  non  cadit ,  Illud  quod 
cecidit  forte ,  id  arte  ut  corrigas,  il  en  est  de  la  vie 
comme  d'une  partiede  des ;  si  l'on  nobtient  pas  le  de 
dont  on  a  le  plus  besoin,  il  faut  savoir  tirer  parti  de 
celui  (  qui  est  tombe  )  que  le  sort  a  amene,  Ter.  Ad.  4, 
7,  22  sq.  Qui  ita  talus  erit  jacliis  ut  cadat  rectus,  le 
de  qui  aura  ete  jete  de  maniire  a  tomber  droit,  Cic. 
Fin.  3,  16,  54.  Dememe  Liv.  2,  ii.fin. 

2°)  dans  un  sens  plus  restreint  :  d'une  position 
droite  arriver  involontaircment  d  une  position  couchee, 
passer  de  la  position  verticale  a  la  position  horizon- 
tale,  tomber,  faire  une  chute  (  signification  ordinaire 
et  tris-classique,  en  prose  et  en  poesie  )  :  Talis  in  Eu- 
koico  Baiarum  lilore  quondam  Saxea  pila  cadil,  vient 
tomber,  Virg.  Mn.  9,  711.  Qui  cadit  in  plano  (vix 
hoc  tamen  evenit  ipsum )  Sic  cadit  ut  tacta  surgere 
possit  humo  :  At  miser  Elpenor,  lecto  delapsus  ab 
alto ,  Occurrit  Regi  debilis  umbra  suo ,  celui  qui  tombe 
en  marchant  sur  une  route  unie....  tombe  de  maniere  a 
pouvoir  se  relever....  Ovid.  Trist.  3,  4>  17  sfl-  Si  ad 
saxum  quo  capessit,  ea  deorsum  cadit,  Plaut.  Rud. 
1,  2,  89.  Ne  aut  ille  alserit,  aut  uspiam  ceciderit  aul 
perfregerit  Aliquid!  quil  nait  froid,  ou  nait  fait  une 
chute  ou  se  soit  brise  quelque  membre,  Ter.  Ad.  1,  1, 
12.  Brutus,  velut  si  prolapsus  cecidisset,  terram  osculo 
contigit,  comme  s'i/avait  fait  une  cltute,  Liv.  1,  56, fin.; 
cf.  ib.  5,  21 ;  1,  58,  fin.  Dum  timent  ne  aliquando  ca- 
daut,  sempcr  jacent,  depeur  de  tomber,  ils  restcnt  tou- 
jours  terrea  tcrre,  Quintil.  Inst.  8,  5,  32.  Simulsinistra 
manu  sinum  ad  ima  crura  deduxit  (Caesar),  quo  honestius 
caderet ,  Suet.  Cces.  82.  Evenit  ut  laxatis  sellae  curulis 
compagibus  caderet  supinus,  id.  Aug.  43,  fin.  In 
pectus  cadit  pronus ,  il  tombe  sur  la  poitrine,  Ovid. 
Met.  4,  579.  —  Quippe  caduut  toti  montes,  alors  les 
montagnes  s'ecrouleitt,  s' affaissent ,  Lucr.  6,  546.  Illa 
(  sc.  pinus )  procul  radicitus  exturbata  Prona  cadit, 
Catull.  64,  109.  Denique  sub  pedibus  tellus  quum 
tota  vacillat,  Concussaeque  cadunt  urbes,  dubiaeque 
minantur,  qtie  tes  villes  ebranlees  tombent,  Lucr.  5, 
1236.  Mnltaque  praelerea  ceciderunt  muenia  magnis 
Motibus  in  terris ,  :d.  6,  588.  —  Debile  fit  corpus, 
languescunt  omnia  membra  ;  Brachia  palpebraeque  ca- 
dunt,  les  vaupiires  et  les  luas  tombent,  id.  4?  953  ; 
de  rneme :  Obtusis  ceciderunt  viribus  artus ,  id.  3,  453. 
—  De  la 

3")  dans  nne  signification  pregnante  ( comme  dans 
la  pluparl  des  langues  ;  cf  aussi  notre  verbe  tomber  u 
la  guerre,  tomber  de  telle  sorte  quon  ne  peut  pltts  se 
rclcver,  tomber  mourant,  perir,  mourir,  rester  sttr  le 
carreau,  sur  la  place,  de  la  opp.  a  vivere,  Prop.   2, 

28,  42  (  Se  dit  ordin.  de  ceux  qui  sont  tttes,  qtii  peris- 
sent  d  laguerre,  et  se  trouve  ainsi  leplus  sottvent  dans 
les  historiens)  :  Tela  frangunt  :  boat  Coelum  fremitu 
virum...  cadunt  volneris  vi  et  virium.  Denique,  ut 
voluimus,  nostra  superat  manus  :  Hostes  crebri  ca- 
dunt  :  nostri  contra  ingruunt,  etc,  beaucoup  d'enne- 
mis  tombent  (sous  nos  coups),  mordent  la  poussicre, 
PCaut.  Amph.  1,  1,  79  sq.  Disccssi  ab  eo  bello,  inquo 
aut  in  acie  cadcnduai  fuit  aut  in  aliquas  insidias  inci- 
dendum,  etc,  ou  tomber  sur  le  cltamp  de  bataille  011 
donner  dans  quelque  cmbuscade,  Cic.  Fam.  7,  3,  3. 
Panci  dc  nostris  cadunt,  Cas.  B.  G.  1,  i5.  Optimus 
quisque  cadere  aut  sauciari ,  ceteris  metus  augeri, 
Sall.  Jug.  qz,fin.;  de  meme  id.  Catil.  60,  6 ;  Jitg.  54, 
fin.;  Nep.Paus.  1,  2 ;  Thras.  i,fin.;  Datam.  1,  fin.;  6, 
1 ;  8,  3;  Liv.  10,  35;  21 ;  7,23,21;  29,  14  ;  Tac.  Germ. 
3i;Hor.  Ep.  1,  12,27;  Ovid.  JHet.j,  it^t, ct  pass. >^Tiro 
patria,  mourir  pour  sa  patrie,  Quinti/.    Inst.   2,    i5, 

29.  —  En  deitors  de  la  guerre  .  Inque  pio  cadit  offi- 
cio ,  //  mcurt  en  rcmpliisant  ttn  picux  devoir,  Ovid. 
Mel.  6,  25o.  Suoque  Marle  (i.  c.  sua  manu  )  cadunt 
subiti  per  mutua  vuinera  fratrss,  id.  ib.  3,  23;  cf. 
Tac.  Ann.  3,  v»,fin.  Illacrimabunl  quondam  Qoren- 
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lcm  et  tot  bellorum  superstitem  muliebri  fraudececi- 
disse,  ils  ne  vcrront  passans  quelques  larmes  ttn  homme 
jadis  cntourc  de  splendeur,  echappe  d  tant  de  comhats, 
perir  victimc  des  complots  d'une  femme,  Tac.  Ann. 
2,  71.  Seu  deos  regesve  canit,  deorum  Sanguinem, 
per  quos  Cecidere  justa  Morte  Centauri ,  cecidit  tre- 
iin-nil.r  Flamma  Chimaerae, />ar  qui  tomberenl  les  Cen- 
taures  justement  irnmoles,  par  qui  tomba  la  (himere, 
ce  monstre  aux  flammes  redoutables,  Hor.  Od.  4,  2, 
1 4  sq.  et  pass.  —  Joint  d  ab  (  cf.  ab,  n"  C,  1  )  :  Tor- 
queor,  infasto  ne  vir  ab  hoste  cadat,  ne  tombe  sotts  les 
cottps  d'un  ennemi  cruel ,  ne  pcrisse  de  sa  main, 
Ovid.  Her.  9,  36;  de  meme  id.  Met.  5,  192;  Suet. 
Oth.  5. —  Etavecle  simple  abiatij :  Barbara?  postquam 
cecidere  turmae  Thessalo  victore ,  Hor.  Od.  2,  4,  9; 
imite  par  Claudien  :  Non  hostes  victore  cadunl,  sed 
judice  sontes ,  ce  ne  sont  pas  des  ennemis  tombartt  sous 
les  coups  des  vainquews ,  mais  des  coupables  frappes 
par  des  juges,  Claudian.  IV  Cons.  Honor.  89.  — 
b  )  en  parlant  de  viclimes  :  etre  immole,  sacrifie,  of- 
fert  en  sacrifice  :  Multa  tibi  ante  aras  nostra  cadet 
hostia  dextra,  ^ir^-.  JEn.  1,  334.  Si  tener  pleno  cadit 
haedus  anno,  Hor.  Od.  3,  18,  5;  de  meme  Tibtill.  1, 
1,  23;  4>  i>  i5;  Ovid.  Met.  7,  162;  i3,  6i5  ;  Fast. 
4,  653. 

4°)  dans  ttn  sens  obscene  =  succumbo ,  choir,  suc- 
comber,  etre  renversee ,  en  parl.  d'une  femme  obligee 
de  ceder  a  un  homme  :  Ne  sis  plora ,  libera  eris  actu- 
tum,  si  crebro  cades,  si  on  ic  renverse  frequemment , 
Plaut.  Pers.  4,  4»  104.  Subito  ne  male  inepta  cadam, 
Tibtdl.  4,  10,  2. 

II)  aufig.,  —  1°)  arriver  involontairement  qqpart , 
tomber  dans  011  sous,  etre  soumis  ou  sujet  d  ( plus  rar. 
empl.  que  son  compose  incidere,  mais  tres-classique) ;  il 
se  construit  ordin.  avec  sub  011  in,  qqf.  avec  ad  :  Nulla 
potest  rerum  in  numero  natura  relinqui.Nec  quae  sub 
sensus  cadat  ullo  tempore  nostros  (c.d-d.  qui  tomhe 
sous  nossens,  perceptible  a  nos  sens),  Nec  ratione  animi 
quam  quisquam  possit  apisci ,  Lucr.  1,  448;  de  meme 
<~  sub  sensum ,  tomber  sous  le  sens ,  Cic.  Invent.  1 , 
3o,  48.  <~  sub  oculos,  etre  visible ,  tomber  sous  le 
sens  de  la  vue ,  id.  Or.  3.  ^j  in  conspectum ,  etrc  ou 
devenir  visible ,  id.  Tusc  1,  22,  5o.  ~  sub  auriuin 
mensurara,  pouvoir  etre  apprecie,  mesure  par  1'oreille, 
td.  Or.  20,  67.  Nam  genus  humanum  defessum  vi 
colere  aevum ,  Ex  inimicitiis  languebat ,  quo  magis 
ipsum  Sponle  sua  cecidit  sub  leges  artaque  jura,  //  se 
soitmit  de  lui-meme  d  la  loi  et  a  la  conlrainte  du 
droit ,  il  tomba  volontairement  dans  1'etroite  chaine 
des  lois  et  de  la  justice ,  Lttcr.  5 ,  1 1 46 ;  de  meme  : 
Utrorum  ad  regna  cadendum  Omnibus  humanis  esset, 
id.  3,  848.  Ne  (regnum)  praeceps  inde  porro  ad  ser- 
vitia  caderet,  l.iv.  1,  4o.  Nimia  illa  libertas  et  populis 
et  privatis  in  nimiam  servitutem  cadit,  cette  excessive 
liberte  se  change  en  une  extreme  servitude  pour  les 
peupies  et  les  particuliers  (ils  passent  de  T extreme  li- 
berte  d  Vexlreme  servitude) ,  Cic.  Rep.  1,  44.  De 
merne  ~  sub  imperium  ditioaemque  Romanorum , 
tornber  sous  la  puissance  ,  sous  la  dominutwn ,  sotts 
le  joug  des  Romains ,  id.  Fontei.  1,  2.  ~in  potesta- 
tem  unius ,  tomber  au  pottvoir  d'un  seul ,  id.  Att.  8, 
3,  2.  Quod  ne  in  cogitationem  quidem  cadit,  qui  ne 
vient  pas  meme  d  Tesprit,  ne  tombe  pas  dans  la  pen- 
sce ,  id.  N.  D.  1,  9.  Quaecuinque  in  hominum  discep- 
tationem  cadere  possunt,  tout  ce  qui  est  du  domaine 
dc  la  discussion  humaine;  ce  qtte  les  hommes  peuvent 
discuter,  id.  De  Or.  2,  2,  5.  Id  quod  in  deliberatio- 
nem  cadit,  ce  qui  est  Tobjet  de  la  discussion  ,  id.  Off. 
1,  3,  9.  Ne  (Epicurus)  in  offensionem  Athenieusium 
caderet ,  quEpicure  ne  tombdt  dans  la  disgrdce  des 
Atheniens ,  c.-a-d.  ne  les  choqudt ,  hettrtdt ,  blessdt , 
id.  N.  D.  1,  3o,  fin.  (Pausanias)  in  suspicionem  ce- 
cidit  Lacedaemoniorum ,  devint  suspect  aux  Lacede- 
moniens ,  Nep.  Pausan.  i,fin.  Ne  in  calumniam  ca- 
dam ,  pour  ne  pas  m'exposer  a  la  chicane,  Quintil. 
lnst.  9,  4,  57.  Quapropter  ut  nou  abrupte  cadere  in 
narrationem,  ita  non  obscure  Iranscendere,  est  opti- 
mum  ,  ilfaut  donc  savoir  gardtr  un  jttste  milieu  enlre 
ttne  transition  trop  brusque  et  une  transition  furtive , 
id.  4,  1,  79,  et  pass.  — De  la  empl.  dans  un  seris 
pltts  gcneral : 

2°)  ~>  in  011  sub  aliquem  ou  aliquid ,  appartenir  d 
tin  objet,  y  etre  relatif,  s'j-  rapporter,  s'y  appliquer, 
le  rcgarder ,  convcnir ,  cadrer  avec  (cmpl.  particul. 
sottvent  en  ce  sens  dans  la  philosophie  et  la  rhctori- 
que)  :  Non  cadit  in  hos  mores,  non  in  hunc  pudo- 
rem,  non  in  hanc  vitam,  non  in  hunc  hominem  isla 
;  suspicio ,  ce  soupcon  ne  saurait  s'appliquer  d,  tomber 
snr  de  tellcs  maettrs,  ctc,  ne  les  atteint  pas,  Cic.  Sull. 
I  27,  75.  Cadit  ergo  in  bonum  virum  menliri  emolu- 
lui-nii   sui  causa?    apparlicntil  donc   d   un   honnele 
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homme,  est-ce  lefait  a"un  honnete  Itomme  de  mentii 
dans  son  interet?  id.  Of/.  3,  20,  Hi;  dr  mtme,  td. 
Ccet.  29,  69;  Quintil.  Inst.  3,  7,  6;  4  ,  2,  37;  </5;  ',, 
proatm.,  §  5 ;  7,  2,  3o  el  3i ;  Pti„.  '55,  10,  36,  n"  1 1  ; 
Virg.  F.cl.  9,  17.  In  ideni  genus  orahonis  w-rboniin 
radunt  lumina  omnia,  multa  etiam  senteutiarum  ce 
meme  genre  ( le  genre  temnere)  taccommode  de  tnutes 
les  figures  de  mott  et  de  la  plupart  det  fieures  de 
pensee ,  Cic.  Or.  27,  95  ;  de  memr ,  id.  ib.  n  37- 
Quinlit.  Inst.  3,  5,  16;  6,  91;  5,  10,  3o;6.  3,' 5-1  •' 
9>  '>  7;  3>  92,  et  pass.  Hoc  quoque  in  rerurn  naturam 
cadil  ut,  etc,  il  ett  encore  dans  la  nature  que ,-  la 
nature  comporte  encore  que ,  Quintit.  Inst.  2,  17,  3i. 
—  In  iis  rebus  quae  sub  eamdem  rationem  cadunt, 
dans  les  choses  qui  ont  le  merne  prtrtcipe ;  qui  se  rap- 
portenl  au  meme  sysleme ,  Cic.  Invent.  i,  3o,  47  ;  de 
meme ,  Quintil.  Inst.  8,  3,  56.  —  Et 

3°)  tomber,  arriver  d  un  momenl  donne,  se  rencon- 
trer,  coincider  (rar.  empl.) :  Considera  ne  in  alienis- 
simum  tempus  cadat  adventus  tuus  ,  garde  que  ton 
arrivee  ne  tombe  dans  un  mauvats  momcnt  ,  dans  un 
temps  tout  d  fail  inopportun ,  Cic  Fam.  i5,  i%.t\.De 
la  empl.  comme  t.  de  commerce ,  en  parlant  des  echean- 
ces  :  In  eam  diem  cadere  numos  qui  a  Quinto  de- 
bentur,  que  Targent  du  par  Quinius  est  payable  ce 
jour-ld  ;  que  ce  jour  ett  Techeance  de  la  dette  de  Quin- 
tus ,  id.  Att.  i5,  20,  4. 

4°)  (eCapres  le  n"  I,  1,  e)  <~  alicui ,  echoir  a  qqn 
(  en  quelque  sorte  comme  lot  ou  part ) ,  echoir  en 
partage,  arriver,  resulter,  et  empl.  absolt  (irour  le  com- 
pose  accidere ) ,  se  passer,  arriver,  avoir  lieu,  resulter, 
avoir  une  issue  quelconque ,  mais  stirtout  une  issue 
inaltendue  (cf.  accido,  n"  4)  (tres-freq.  einpl.  enprose 
et  en  poesie)  :  —  a)  <~  alicui  :  Nihil  ipsis  jure  in- 
commodi  cadere  possit,  il  ne  saurait  d  bon  droit  leur 
arriver  aucun  desagrement ,  Cic  Quint.  16,  5  1.  Hoc 
cecidit  mihi  peropportune,  quod,  etc,  il  est  arrive  fort 
d  propos  pour  moi ,  que,  etc,  id.  De  Or  2,  4,  16  ;  de 
meme,  id.Att.3,  i.Insperanti  mihi....  ceridit  ut,e/c, 
il  m'esl  arrive ,  contre  tout  espoir,  que ,  etc  ,  id.  De 
Or.  1,  21.  Quoquo  modo  ea  res  huic  quidem  cendit, 
id.  Att.  8,  3,  6.  Si  minus  forlissimi  viri  vii  tus  civibus 
grata  cecidisset,  id.  Mil.  3o,  81.  At  te  mihi  omnia 
semper  honesla  et  jucunda  ceciderunt,  il  ne  m'est  ja- 
mais  rien  arrtVe  que  d' honorable  et  d'agreable,  id.  Qu. 
Fr.  1,  3.  Sunt  quibus  ad  portas  cecidit  custodia  sorti, 
d  qtii  ta  garde  des  portes  est  echue  par  le  sort ,  Virg. 
Georg.  4,   i65.  Haec  aliis  maledicta  cadant,  Tibull. 

1,  6,  85 ;  de  meme,  Hor.  Sat.  1,  2,  40,  et  pass.  —  b) 
abso/t  :  Sin ,  id  quod  non  spero ,  ratio  talis  sequius 
ceciderit,  Afran.  dans  Charis.  p.  19?,  P.  Augurum 
praedictis  multa  incredibiliter  vera  cecidisse,  Cic  Leg. 

2,  i3,  33.  Verebar  quorsum  id  casurum  esset  ,je  crai- 
gnais  Tissue  de  tout  cela ,  fetais  inqttiet  du  denou- 
ment,  id.  Alt.  3.  24.  Aliursuui  vota  ceciderunt ,  leurs 
vceux  eurent  un  tout  autre  sttcces  (il  en  arriva  bien 
atttrement)  ,  Flor.  2,  4,  5.  Quum  aliler  res  cecidisset 
acputasses,  Tevenement  nayani  pas  repondu  d  ton 
atlente ,  Cic.  Fam.  5,  19.  Sane  ita  cadebal  ut  vellem, 
sans  doute  lcs  choses  se  passaient  comme  je  voulais , 
id.  Att.  3,  7  ;  de  meme,  id.  Divin.  2,  52,  107;  Ccel. 
dans  Cic  Pam,  8,  12  ;  Cic  Verr.  1,  1,  2;  Cces.  B.  C. 

3,  73;  Nep.  Mitt.  2,  5,  Ddhne;  Liv.  22,  40;  35,  i3; 
36,  34;  38,  46;  Plin.  Paneg.  3i  ,  1;  Tac.  Ann.  2, 
80;  6,  8;  Suet.  Tib.  14,  et  pass. ;  Virg  JEn.  2,  709. 
Vota  caduut,  i.  e.  rata  sunt,  tes  vasux  s'accomplissent, 
Tibull.  2,2,  17  (empl.  dans  un  sens  different  par  Prop. 
1,  17,  4;  voy.  plus  bas  n°  6).  Fortuna  secuuda  aut 
adversa  cadat ,  Virg.  JEn.  9,  283.  —  De  /u  c)  •>-<  in 
(ad)  irrilum  ou  cassum,  manqucr,  eckouer,  rester 
sans  resultat  :  Bene  promittis  multa ,  ex  mullis  omnia 
in  cassum  cadunt,  tu  promets  toujours ,  mais  totitet 
tes  belles  promesses  s'en  vont  en  fumee ,  .Plaut ,  Pcen. 
1,  2,  147.  Grandis  suspiral  arator,  Crebrius  iu  cas- 
sum  niagnum  cecidisse  laborem ,  de  voir  le  frtiit  de 
ses  pcnibles  truvnux  si  souvent  perdu ,  l.ucr.  2,  1166. 
Dolore  tantae  ad  iriitum  cadeutis  spei ,  Liv.  2,  6  ;  de 
meme,  Tac  Hist.  3,  26.  ~  in  irritum  ,  Tac  Anu. 
i5,  39.  Aussi  irritus  i>w  adject.  :  Ul  irrita  pioniissa 
ejus  caderent,  Liv.  a,  3i.  Haud  irritje  cecidere 
minae,  ses  menaces  ne  furent  poini  vaincs ,  id.  6,  35, 
fin. 

5")  devcnir  plus  bas ,  c.-d-d.  baisser,  tomber,  dimi- 
nuer  en  force ,  cn  va/eur,  etc,  s'amoindrir,  fainitr, 
decliner,  se  deprecier  :  Indc  cadunt  vires  aliqua  ra- 
lionc  revictae,  Lucr.  5,  460.  Mercenarii  milites  prelia 
miliii.T  casura  in  pace  aegre  ferebant,  voyaient  avec 
peinc  qite ,  la  pai.t  etant  retablie ,  lc  prix  de  letirs  ser- 
viccs  dimiiittcrait ,  I.tv.  34,  36,  firr.  —  Et  empl.  plus 
soitvcnt  dans  tinc  signification  ptus  etetidue  (iTapris 
le  n°  I,  3). 
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6°  )  perdre  complitement  sa  force  ,  sa  valeur,  etc.  ; 
verir,  disparaitre,  cesser,  cn  parlant  i/n  vent,  lombcr, 
se  calmer,  etc.  :  Cadit  Kiinis  el  liutnida  surgunt  Nu- 
bila,  1'Eurus  tombe,  secalmc,  Ovid.  Met.  8,  i;  de 
menie  Liv.  i5 ,  27  :  Venti  vis  omnis  cecidit ,  tonte  la 
viotcnce  <tu  vent  est  tombee  ,  Liv.  26 ,  3p  ;  cf.  id.  36, 
42.  Sic  cunctua  pelagi  cecidil  fiagor,  cest  ainsi  qve 
tout  le  fracas  dc  la  mcr  tomba ,  Virg.  &"■  '  >  '54; 
de  mine,  id.  Ecl.  9,  58  ;  Georg.  1 ,  354,  Serv.  ct  Wagn. 
Nec  niinus  ergo  ante  ha-c  quani  lu  cecidere  cadent- 
que,  I.ucr.  i,  9S2.  Pellis  item  cecidit,  vestis  con- 
teinpla  ferina  ,  le  prix  des  vitements  en  peaux  de 
bites  baissa  pareillemenl .  id.  5,  i4'7-  Turpms  est 
eiiim  piivatim  cadcre  (i.  e.  fortunis  eveiti)  quam 
publice,  Cic.  Att.  16,  i5,fin.;demime,  id.  Fam.  6, 
10,  a.  Atque  ea  quidem  tua  laus  paiiter  cum  repu- 
blica  cecidit ,  ta  gloire  tomba  cn  meme  temps  que  la 
repub/ique.  c.d-d.  fut  frappie  dtt  mime  coup ,  id.  Off. 
■2.  i3,  45.  Non  libi  ingredienti  fines  ira  cecidit  ?  en 
mettant  le  pied  sur  cc  sol  ta  colere  n'cst  point  tombie? 
l.iv.  1,  40  ;  de  mime  Pers.  5,  91.  Amicitia  non  debi- 
lilari  auinios  aut  cadere  patitur,  famitii  ne  /aisse 
point  les  dmcs  s'affaiblir  et  dichoir ,  Cic.  La/.  7; 
dcmime,  Liv.  r;  11';  Ovid.  Met.  11,  537;  7>  347-  At 
soriis  subita  gelidus  formidine  sanguis  Deriguit,  ce- 
cidere  animi,  et  les  courages  furent  abattus ,  Virg. 
JEn.  3,  260.  Rursus  cura  patrum  eadere  et  succedere 
niatrum  incipit,  ies  soins  que  l'on  doit  attx  pcres 
commencent  a  se  ralentir,  et  ceux  que  rcclament  les 
meres  lettr  succcdent ,  Virg.  Georg.  3,  i38.  Non  de- 
bemus  ita  cadere  animis  quasi  aliquid  evenerit,  quod 
fieri  posse  numquam  putarimus,  perdre  courage , 
nous  laisser  abattre ,  comme  si ,  elc.  Cic.  Fam.  6,  1, 
4  ;  ef.  id  Off.  1,  21,  73.  Emp/.  de  memc  dans  la  lan- 
gue  judiciaire  :  <~  causa  ou  formula,  perdre  son 
proces ,  sa  cause  :  Ut  causa  cadat  is  qui  non  quemad- 
modum  oportel  egerit ,  Cic.  Invent.  2,  ig,  57;  de 
meme,  ib.  De  Or.  1,  36,  166  sq. ;  Fam.  7,  14  ;  Quintil. 
Inst.  7,  3,  17;  Suet.  Calig.  3g.  —  Quid  enim  aliud 
agilis,  qiium  euni  quem  interrogatis  scientem  in 
fraudem  impellitis,  quam  ut  formula  cecidisse  videalur, 
Senec.  Ep.  48;  dc  mime,  id.  De  Clem.  1,  3;  Quintit. 
Inst.  3,  6,  69.  Empl.  aussi  absolt  dans  ce  sens ,  ca- 
dere ,  Tac.  Hist.  4,  6,  et r^>. criininibiis  repetnnda- 
rum  ,  itre  diclari  coupablc  de  concussion  ,  irl.  ib.  1, 
77.« — >  conjurationis  crimine,  id.  Ann.  6,  14.  —  Ut 
cecidit  fonuna  Plingum,  Ovid.  Met.  i3,  435.  Omnia- 
que  ingrato  litore  vota  cadunl,  i.  e.  irrita  sunt,  restent 
sans  risttttat,  sont  vains ,  Prop.  1,  17,  4,  (cmpl. 
dans  un  sens  diffirenl  par  Tibtiltc,  2,  2,  17  ;  voy. 
plus  haut  «°  4,  l>).  Multa  renascentur,  qure  jam  ceci- 
dere,  cadentque  Quaa  nunc  sunt  in  honore  vocabula  , 
beaucoup  dc  mots  renaitront  qui  sont  dijd  tombis 
en  desuetude,  et  beaucoup passeront,  tomberoiu,'ccsse- 
ront  d'itre  en  usage ,  qui  aujottrd'hui  sont  en  vogue  , 
Hor.  A.  P.  70.  —  De  la  en  parlant  de  representations 
thidtrales  :  tomber,  ne  pas  riussir,  ne  pas  faire  for- 
tune ,  ichouer  (opp.  d  stare,  rester,  itre  applaudie , 
obtenir  du  sttcces ,  de  /a  faveur,  image  tirie  des  com- 
battants)  :  Securus  cadat  an  recto  stet  fabula  talo, 
sans  se  soitcier  que  la  piece  tombe  011  rittssisse  ( se 
mainticnne) ,  Hor.  Ep.  1,  1,  176. 

7°)  t.  techn.  de  rhit.  et  de  gramm.,  en  par/ant  de 
1'abaissement  de  /'intonation  d  la  fin  du  mot  ou  de  la 
phrase  :  se  terminer,  finir,  avoir  une  chute,  ttne  fin 
(harmonieuse)  :  Eo  vitiosius  in  oratione  si  ponalur 
extremus  ( troclireiis) ,  quod  verba  melius  in  syllabas 
longiores  cadunt,  que  les  mots  se  tcrminent  miettx  par 
des  sy/labes  longues,  Cic.  Or.  5-},  194.  Quae  incisim  aul 
inembratim  efferuntur,  ea  vel  aptissime  cadere  debent, 
ut  est  apud  me  :  Domus  tibi  deerat  :  at  babebas;  pe- 
cunia  superabat  :  at  egebas,  id.  ib.  67,  223.  Qua  (li- 
tera  s.-ent.  M)  nullum  grsece  verbum  cadit,  letlre 
par  laqtielle  aucuii  mot  grec  ne  se  lerniinc  ( /a  lettre 
m) ,  Quintil.  Inst.  12,  10,  3i.  Plerique  rensent  cadere 
tantum  numeiose  oportere  terminarique  sententiani, 
tomber  avec  nombre ,  Cic.  Or.  5g,  199;  de  mime ,  id. 
Brut.  8,fin.  Apte  cadens  oratio ,  ducottrs  qtti  ftnit 
bien,  Quintil.  lnsl.  9.  4,  3i.  Numerus  opportune  ca- 
dens,  nombre  heurcusement  cadenci ,  id.  ib.  27.  Ul- 
tima  syllaba  nec  acuta  umquam  excitatur,  nec  flexa 
circuniducitur,  sed  in  gravem  vel  duas  graves  cadit 
semper,  id.  ib.  12,  10,  33,  Spa/d.  Similiter  cadentia 
=  6u.Q'.07iT(i)Ta,  cliutes  semblab/es  au  moyen  de  formes 
semblables,  soit  de  cas,  soit  de  verbes ;  diffirent  de  si- 
militer  desinenlia  =  ou-oiOTiXeuTa,  qui  disigne  les 
terminaisons  ou  disinenccs  semblables  d'une  es/iecc 
quetconque,  Cic.  De  Or.  3,  54,  206;  Quintil.  Inst.  9, 
4,  4*?  cf.  id.  ib.  18;  9,  3,  78;  79;  1,  7)  23;  Aquil. 
Rom.  de  Figur.  §  25  et  26. 

Cadomum,  Cluv. ;  Cadomus;  la  v.  de  Caen ,  en 
DIC.   LAT.   VR. 


CADU 

France ,  chef-tieu  du  dipt  du  Calvados  ( bassc  Nor- 
mandie),  surfOrne. 

Cadorinus  Agev,  le  district  nommi  il  Cadorino, 
dans  lc  Frioul  vinitien. 

Cudra,  haitteur  sur  le  monl  Taurus ,  cn  Asie  Mi- 
neure,   Tac.  4,  6,  4 '. 

Cadrotium,  ta  pet.  ville.  francaise  de  Caudrot, 
dipt  de  la  Gironde ,  entre  te  Drot  et  ta  Garonne. 

Cadrusi,  Plin.  6,  23;  peuplc  dans  le  Paropa- 
misiis  ,  au  picd  dtt  Caucase. 

Cadrusia ,  Solin.  c.  54  ;  ville  des  Cadrusi ,  fondie 
par  Alcxandre  te  Grand,  i.  q  .  Alexandria,  s.-ent.  ad 
Caucasum. 

Cadubrium,  Castrum  Plebis,  la  v.  de 
Cadore,  la  Picve  di  Cadore ,  chef-lieu  dti  district  vi- 
nitien  il  Cadorino. 

caducarius,  a,  um,  adj.  [caducus,  n"  4],  qui 
concerne  tin  bicn  sans  maitre ,  sans  propriitaire  :  Lex 
Julia  (itabtie  par  Atigtiste)  sur  1'aubaine ,  qtti  regte 
le  droit  d'attbaine,  Utp.  Lib.  regul.  §  28.  — Subst. 
Caducarius,  ii,  m.,  celtti  a  qtti  reviennenl  tes  biens 
d'une  personne  morte  sans  laisser  d 'liiritier ,  Gloss. 
Isidor.  — St Augtistin  (Vita  beata,  ad  med.)  dit  qiion 
appelle  caducarii  homines  ceux  qui  tombent  du  haut 
mat;  mais  ttn  peu  plus  loin  il  diclare  cette  expression 
pett  laline  el  vulgaire  (vulgare  verbum  el  male  lati- 
num). 

cadiiceator,  oris,  m.  [caduceum]  —  1")  hiratil 
envoji  aupres  de  fennemi  (dans  notre  langtte  :  par- 
lementaire)  :  «  Caduceatores  legati  pacem  petentes. 
Cato  Caduceatori,  inquit ,  nemo  honio  nocet ,  »  Fest. 
p.  36;  de  meme,  Liv.  26,  17  ;  3i,  38, _/?«.;  32,  32;  37, 
45;  44,  46;  Curt.  3,  1,  6;  4,  2,  i5,  et  pass.  —  2°) 
espece  dc  minislrc  dit  culte ,  attachi  att  service  des 
pretres ,  Arnob.  5,  p.  174. 

CADUCEATUS,  a,  um,  adj.  [caduceus],  qui  porte 
un  caducic  ou  baton  de  hirattt  :  abite.  bikc.  vestro. 

CVM.      MERCVRIO.      rETASATO.     CADVCEATOQVE  ,      InSCf. 
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cnduceum,  i,  n.  (s.-ent.  sceplrum  ou  baculum). 
oKcaduceus,  i,  m.  (s.-ent.  scipin)  (il  reste  douteux 
laquelle  de  ccs  formes  a  pridomini  pendanl  /a  piriode 
c/assique;  car  Ciciron ,  Nipos ,  Tite-Live ,  Pline 
itemp/oient  pas  ce  mot  att  noinin.;  mais  le  mot  cadu- 
ceus  ilant ,  comme  le  grec  xr,p0xeiO(;,  un  pur  adjectif 
( voy.  Virga  caducea ,  Mythogr.  Vatic.  1,  2,  119,  p.  43, 
Mai.,  on  sous-entendait  arbitrairement  baculus  ou  ba- 
culum).  [Ilse  ratlache  itymologiqttement  d  xripOxsiov, 
iol.  xapuxiov  ,  — u  — ,  r  cltange  en  d,  comme  ad  = 
ar  el,  d  finverse,  meridies  =  medidies ;  voy.  les 
letlres  d  et  r  ] ,  caducie,  bdton  du  hiraut  ou  parlemen- 
tairc  de paix  (c'itait  originairemeiit  ttne  bagttettc  d'o- 
livier,  ornie  dc  <jTeu.11.aat.  (bandelettes  blanches),  qui 
plus  tard  ftirent  transformies  cn  serpents  ,  O.  Miilfer, 
Archiof,  §  379,  3)  :  «  Caduceus  pacis  signum.  Varro, 
de  Vita  Pop.  Rom.  lib.  2  :  Verbenalus  ferebal  ver- 
benam,  id  erat  caduceus,  pacis  signtim,  »  Non.  528,  17. 
(Eum  virum  conquirimus)  qui  possit,  11011  tam  ca- 
duceo  quam  nomine  oratoris  ornatus,  incolumis  vel 
inter  bostium  tela  versari,  *  Cic.  De  Or.  1,  46,  202  ;  de 
meme  cum  caduceo ,  Nep.  Hann.  11,  1;  Liv.  44,  45. 
Caducenm  praferentes ,  Liv.  8,  20.  Caduceum  in  pacis 
argumenlis  fecerunt,  Plin.  29,  3,  12.  Servait  aussi 
d'attrtbtit  d  Mercttre ,  comme  messager  des  diettx , 
«  Macrob.  Sat.  1,  19;  Hygin.  Aslron.  2,7;  Serv. 
Virg.  JEn.  4,  242  ;  »  Pctron.  29,  3;  Suet.  Calig.  5i; 
cf.  Adam,  Antiq.  1,  p.  3gi  ;  O.  Mult.  Archiol.  att 
passage  citi  ;  voy.  aussi  caducifer. 

caduceus  ,  i,  m.;  voy.  le  pricident. 

cadiicifer,  era  ,  erum,  adj.  [caduceus-fero],  qui 
porte  le  caducee ,  ipilhele  de  Mercttre  dans  Ovtde  : 
r^j  Atlantiades,  Ovid.  Mel.  8,  628  ;  et  empt.  absolt , 
id.  ib.  2,  708  ;  Fast.  4,  6o5;  5,  449. 

caduciter,  adv.;  voy.  caducus,  d  la  fin. 

citducum,  i,  «.,  fleiir  du  pommier,  Isidor. 

caducus,  a,  um,  adj.  [cado]  —  t°)  qui  tombe , 
qui  est  tombi ,  qtti  est  sujet  d  tombcr  (lc  pltis  souvent 
empl.  en  poisie)  :  Arboribus  quoniam  bacca;  glan- 
desque  caducae  Tempe.stha  dabant  pullorum  examina 
subter,  les  baies  ct  tes  glands  qui  tombaicr  t,  *  Lucr. 
5,  1362;  cf  Gai.-Dig.  5o,  16,  3o;  «  Glans  caduca 
est  quae  ex  arbore  ctcidit;  »  de  mime  >~olea;,  Cato, 
B.  B.  23,  2.  >~  spira  (ipi  tombi  pendanl  la  moisson), 
Varro,  R.  R.  2,  2,  12.  ^>aqua,(V/.  ib.  3,  5,  2  ;  Ovid. 
Pont.  2,  7,  40.  ~<  frondes,  feuilles  tombies ,  dita- 
ehies  de  farbre  ,  Virg.  Georg.  1,  368;  Ovid.  Met. 
7,  840;  Trist.  3,  1,  45.  *~  folia,  Ovid.  Am.  2,  16, 
45.  r^j  larriniie,  id.  Mel.  6,  396.  ~  poma ,  Prop. 
1,  32,  40.  Sciuius  ut  impios  Titanas  immanemque 
turmam  Fulmine  susttilerit  caduco,  Hor.  Od.  3,  4, 
44.  Te   triste  lignum,  te   cadiicum  In   domini  caput 
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immerenlis,  id.  .d.  2,  i3,  n;  cf.  Varron  :  Ab  lr- 
gendo  ligna  quoque  ,  quod  ea  caduca  legebantur  in 
agro ,  quibus  in  focum  uterentur,  Varro,  L.  L.  6,  7 
69.  ^w.  tela  ,  Prop.  4,  2,  53.  IMoro  coma  nigiior  ca- 
duco,  Martial.  8,  64,  7.  —  De  ld  b)  «  cadtjca 
auspicia  dicunt  quum  aliquid  in  templo  excidit,  ve- 
luti  virga  e  manu  ,  »  Fesl.  p.  49.  —  c)  <~  bello 
(d'aprcs  cado,  n°  I,  3),  qtti  pirit,  qui  a  piri ,  est 
tombi  d  Idguerre  :  Hic  multum  fleti  ad  superos  bel- 
loque  caduci  Dardanidae,  et  qui  sont  tombes  ,  c.-d-d. 
morts  snr  les  champs  de  batailtc ,  Virg.  JEn.  6,  481. 

—  De  la  d  )  en  gin.,  voui,  destini  d  la  mort  :  Si 
mora  praesentis  leti  tempusque  caduco  Oralur  juveni, 
Virg.  Mn.  10,  622. 

2°)  qui  est  enclin  d  tomber,  qui  tombe  facilement 
(rar.  cmpl.)  :  Vilis,  qu.-e  natura  caduca  est  et,  nisi 
fulta  sit,  ad  terram  fertur,  la  vigne,  qui  tombe  natu- 
rellement  et ,  si  on  ne  fitaie ,  se  dirige  vers  la  terre , 
Cic.  De  Senect.  i5,  52;  cf.  id.  ib.  2,  5.  —  De  /<ib) 
t.  de  mid.  :  ~  homo,  ipilepliqtie ,  qui  a  le  hattt  mal, 
le  mal  caduc ,  Firm.  Matlt.  3,  6,  «°  8  ;  j£mil.  Mac.  c. 
de  Pcconia.  <^>  equus,  Veget.  1,  25, 1 ;  et  < — >  morbtis , 
hattt  mal,  mal  cadttc ,  ipilepsie ,  Appul.  Herb.  60; 
jEmit.  Mac.   c.  de  Aristoloclt.;  Isid.  Orig.    14,   7,  5. 

—  De  Id 

3°)  aufig.,  tombant,  qxti  tombe  ,  cadttc,  pirissable, 
faible  ,  vain ,  futile  ( tres-class.,  sttrtout  en  prose)  : 
In  eo  qui  ex  animo  constet  et  corpore  caduco  et  in- 
firmo,  et  d'un  corps  caditc  et  fragile ,  Cic.  N.  D.i. 
35,  98.  < — <  ignis,  feit  qui  s 'iteint promptement ,  Sencc. 
Qtt.  Nat.  2,  23.  Qnoniam  res  humanre  fragiles  cadu- 
ciequesunt,  Cic.  Lcel.  27,  102.  Infra  (lnnam)  niliil 
est  nisi  moriale  et  caducum  praeter  aniinos  generi  ho- 
minum  munere  deorum  dalos  ,  dans  ce  mondc  sublu- 
naire  il  n'y  a  rien  qui  ne  soit  mortel  et  caduc ,  d  l'ex- 
ceplion  des  dmes  donnies  d  1'espece  Itumaine  par  la 
favew  dcs  dieux ,  id.  Rep.  6,  17.  Alia  oinnia  iucerta 
sunt,  caduca,  mobilia;  virtus  est  una  altissimis  defixa 
radicibus,  id.  Phil.  4,  5,./?«.  Morlales  caducique  tiluli, 
Plin.  Paneg.  55,  8;  de  mime,  <^>  et  futile  tempus,  id. 
Ep.  3,  7,  14.  <~  labores,  id.  ib.  9,  3,  2.  ~  fama,  Ovid. 
Ponl.  4,  8,  46.  < — <  spes,  vain  espoir,  frivole  espi- 
rance,  Ovid.  Met.  g,  597.  <~  preces,  vaines  prieres , 
sans  effet,  qui  tombent  sans  itre  accueillies ,  id.  Fast. 
6,  181.  <~  votum  ,  id.  Ibis,   86. 


4°)  dans   la  langtte  dit   droit ,   011  appelle  caduca 
bona  les  biens  qtti  ne  revcnaicnl  pas  d  fliiritier  porti 


1  appelte 
d  f/tiritie 
au  testament  d  cattse  de  son  orbitc  (  manque  d'enfants  ) 
el  revenaient ,  par  consiquent ,  aux  autres  heritiers 
ayanl  des  enfants  (et,  d  difattt  de  cettx-ci ,  au  fisc) 
(cf.  Hugo ,  Hist.  du  droit ,  p.  760  et  sttiv.  )  :  «  Qtiod 
quis  sibi  testamento  relictum  ,  ita  ut  juie  civili  capere 
possit,  aliqua  ex  causa  deinde  non  ceperit ,  caducum 
appellatur,  veluti  ccciderit  ab  eo,  etc,  »  Ulp.  L'10. 
regtd.  tit.  10.  —  On  distinguait  detix  sortes  de  bona 
caduca ;  les  caduca  pttrement  et  simplement ,  et  lcs  ui 
causa  caduca;  les  premiers  itaient  ceux  qui  tombaient 
en  dishirence  apres  la  mort  dtt  testatettr,  soit  par 
le  dices  de  1'ltiritier  ott  du  ligataire  avant  fouvcr- 
ture  du  lestament,  soit  par  stutc  diincupacili  de  sa 
part ;  les  seconds  itaient  ceux  qtti  dcvcnaient  vacants 
du  vivant  du  lestateur,  soit  par  la  mort  du  ligataire  , 
soit  par  le  non  accomplissement  de  sa  part  de  la  con- 
dition  sous  taquelle  it  Itiritait;  voy.  lmper.  Jitstin.  Cod. 
6,  5i,  52  Quem  nisi  in  via  caducie  beiedilales  retar- 
dassent,  etc,  Cic  Phil.  10,  5.  Jam  paler  es  :  dediiniu 
quod  famae  opponere  possis  :  Jura  parentis  habes, 
propter  me  scriberis  beres,  Legatum  omne  capis,  nee 
non  et  dulce  caducum.  Commoda  praterea  jungentur 
multa  caducis,  Si  numerum,  si  tres  implevero,  elc, 
Juven.  9,  86  sq.  Rupcrt.  —  De  Id  b)  au  fig.,  en  par- 
lant  daulres  cltoscs  :  Nostra  est  oinnis  ista  pi  udentia; 
doctrinaeque  possessio ,  in  quam  liomiues  ,  quasi  cadu- 
cam  atque  vacuam  ,  abundantes  otio,  nobis  occupatis, 
involaverunt,  sur  laquelle  on  s'est  jeti  comme  sur  un 
bien  sans  maitre  et  vacant ,  Cic.  De  Or.  3,  3i,  122. 
Praedam  ,  quam  relictis  a  se  castris  abstulerint,  non 
esse  talem  quam  velut  spolium  vicli  bostis  ostentent; 
sed  quam  possessione  varua,  forluilis  dominorum  mor- 
tibus,  sicuti  caduca  occuparint,  Jttst.  19,  3,  6.  Ca- 
duca  vindicare,  Gai.  1,  207.  Yindiratio  caducorum, 
Fragm.  Vatic  §  195. 

Adv.  «  Caduciler  proecipitaiiter.  Varro  :  Aut  fi  igi- 
dos  nimbos  aquai  caduciler  ruentis ,  »  en  sc  pricipi- 
tant ,  sttbitement,  soudain,  Non.  91,  i  sq. 

Cadueni,  Pltn.  5,  29  (3o);  cf.  Cadi. 

Cadupi  ,  Ptol.;  Duppi,  Ptol.  Tab.;  peupte  att  sttd 
de  fJElhiopiu  supra  ^gyptum,  d  1'0.  dtt  Ntl,  pres  des 
Ploemphanes. 

Cadurca  Terra,  Cadurcensis  Tractus, 
Cadurcorum    Ret(io,  la  province  francaise  du 

>  Q 


378  CADY 

Querey,  bomee  au  N.  par  ie  Limousin ,  a  l'l..  par 
I'  Auvcrgne  et  le  Rouergue ,  a  lO.  par  le  Perigord  et 
1'Agennots,  au  S,  />ar  le  Languedoc  ;  auj .  /c  dipl  ttu 
Lot.  La  captialc  itait  Caltors. 

Cadurci,  oium  ,  ///.,  Kaooupxot,  peuplade  dans 
la  Gaulc  Narbonnaise;  auj.  Caltors  ,  Cccs.  II.  G.  7,  4; 
Pliu.  4,  ly,  3  i;  tf.  Dlanti.  Gaulc,  p.  127;  dans  Cees. 
II.  G.  7,  7J,  ils  sont  meittioniies  ttvec  lc  siirnoni  d'K- 
leutheri  (peut-itre  une  division  des  premiers,  habi- 
tant  lc  pays  oii  est  situc  auj.  Alby).  —  De  Id  Ca- 
durcus,  a,  um,  adj.,  relutif  aux  Cadurcicns  :  • — •  Na- 
tales,  Sidon.  Carm.  9,  282.  r^>  sedes ,  Auson.  ProJ. 
n°  17.  l'oy.  ci-dessous ,  pour  /./'/•>  de  delails,  les  ar- 
ticles  giographit/ues  spidaux.  ■ — Absoll,  cadurciun, 
i,  //.,  couverturc  cadurque  ou  cadurcienne ,  couverture 
tlc  toile  cadurcieiiue,  Juven,  7,  221;  et  par  meton. 
vour  le  lit,  le  lit  nuptiat  ome  d'une  couverture  cadur- 
cienne ,  Juven.  6,  537,  Sc/tol.  ~  fasciai,  Sulpicia 
poelrin,  ap.  Schol.  Juven.  I.   I. 

Cadurci,  cognom.  Eleulheri,  Cces.  Gall,  7,  75; 
branche  des  Cadurci ,  dans  la  Gallia  Aquitan.  Pnma , 
arec  la  v,  ./'Albiga  (  Alby). 

Cadurci,  ottiin,  Strab.;  Ptol.;  Plin.;  Cws.  Ga/l. 
7,  4  ;  peupie  dans  la  Gallia  Aquitan.  Priina  ,  sttr  les 
deux  rives  du  fl.  Oldus,  a  l'E.  des  Niliobriges,  att  S. 
de  la  Solane,  au  S.O.  des  Arverni  el  au  N,  du  fl. 
Veronius.  La  capiiale  ilatt  Di\ona. 

Cadurci,  orum,  Cell.;  Cadurcum ,  id. ;  Cadur- 
CI16,  Magno;  Divona,  ou  Devona,  Aioutova  (  vulg. 
Aour)tuva  ),  Ptol.;  Bibona ,  plus  exaclcnient  Dibona  , 
Tab.  Peut.;  Divonna  ,  Magno;  capitale  des  Cadurci, 
dans  la  Gallia  Aquitau.  Priina;  atij.  Caltors  ,  cltef- 
lieu  tltt  dept  du  Lot  et  pres  de  cettc  riviere,  ave.c  des 
rutnes  d'un  ampliitliidtre  rom.;  cf.  Sulp.  Sever.;  Ca- 
durcus,  adj.,  Sidon.  —  et  Cadurcensis  ,  e,  Bert. 

Cadui  eorum  IMvoua,  i,  </.  Cadurci. 

Cadurcorum  Reg-io ;  cf.  Cadurca  Terra. 

cadurcum,  i;  voy.  Cadurci. 

Cadurcum ,  i  ■        ,.    , 

^     ,  '  \t.  q.  Cadurci. 

(/adurcus,    \      ' 

f  eailus,  i,  m.  —  xaoo;,  —  1°)  vase  pour  con- 

server  dcs  liquides  ,  particul.  du  vin  ;  cruche,  jarre:  — 

a)  cruche ,  bouleille ,  pot  d  vin;  baril  :  «  Cadi   vasa 

quibus  vina  conduiitur,  >>  Non.  544,   n-  Cadus   erat 

vini  :  inde  implevi  birneam,  Plaut.  Amp/t.  1,  1,  27  >; 

de  merne  ,  id.  Asin.  3,  3,  34;  Aul.  3,  6,  35;  Mil.  gl. 

3,  2,  36;  37  ;  Pcen.  1,  2,  47;  Sticli.  3,  1,  24.  Cadum 

capile  sistere,  renverser  la  cruclte ,  la    mettre  la  iete 

en  bas ,  la  .planter  sur  la  tete ,  id.  Mil.  g/.  3,  2,   36. 

<~  vertere,  id.  Stich.  5,  4,    3g;    cf.  Adam,  Antiq.    2, 

p.  187.  Cado  te  pneficio,  Plaut.  Stich.  5,  4,  1.  Vina 

bouus  quaj  deinde  cadis  onerarat  Acesles,  Virg.  jEii. 

1,  ig5.  <~  fragiles,  Ovid.  Mct.   12,  243.  De  /a  poet. 

poar  vin  :  ~  Chius,   cruc/te  ds   Cltio ,  vin  de  Chio , 

Tibull.  2,  1,  28;  Hor.  Od.  3,  19,  5.  Nec  parce  cadis 

tibi  deslinalis  ,  Hor.  Od.   2,  7,    20.  Et  cadum  Marsi 

memorem   duelli ,   ct  du  vin  recolte   du   temps  de  la 

gtierre  des  Marses  ,    id.   ib.    3,  14,  18.  —  1»)  empl.  d 

aautres    usages,  par   ex.    pour    conseiver  du  mie/, 

Martial.    1,    5G,   10;  de   /'litiile,    id.  1,  44,  8;  de  la 

t^-'  olearii,  bouieUles  d'/mde,  P/in.  18,   3o,    73;   des 

frttits,  id.  ib.;  desfigues,  id.  i5,  9,  21  ;  pour  planter 

laloes  .  id.  27,  4,  5,  etc.  £111/1/.  attssi  pour  serrer  l'ar- 

geut,  tin/ire   :    T11    lamen  annoso   nimiuni  ne   parce 

FaJerno,  El  potius  plenos  aere  relinqne  cados,  Martial. 

G,  27,  6  ;  et  =  urna,  itrne  funeraire  ,  cineraire  :  Os- 

saque  lecta  cado  texit  Coryuanis  aheno,  Virg.  G,  228, 

Heyne. 

2")  comme    ntesitre  pour   les   liquides ,  de  la  meme 

conlenance  qtte  /'ainphora  Attica  =:  i;  nmpltores  or- 

dinaires,  <>u  3  urnre,   011  4  niodii,  011  12  congii,  ou  72 

gntarii ,  Bltemn  Fann.  </e  Ponder.  84;  Plin.  14,  i5, 

17  ;  Isid.  Orig.  16,  26,  i3;  genit.  plur.  cadiiiii ,  Lucil. 

et  Varron  datu   \<ni.  j',4,   1  i  el   [6;  P/in.   14,  l4,  17. 

Caiiiisii   (Caddusii,  l.iv.    35,    48),    0111111 ,    nt., 

KaooOo  •■•-: ,  peti/i/adc  de  la  JSIedie  sur  les  bords  de  la 

111, r  Caspienne   (Atropatene),  entrelesfl,  Araxes  et 

Amardug,  Mel.  1,2,  5;  P/in.  6,  iG,  iS;  Ne/i.  Datam. 

1,  ',  ;  Ciut.  ',,  ',■>,  [3,  et  pass. ;  Strabo,  />.  5o6,  5io, 

525;  Ptol.   6,  ■■>.,  5;    Arrian.  Exp.    I,  19;  /'.7i/>.   ">, 

44;  Sleph.  Leur  payt   i'appelait  Cadusia,  x,f,  P/in. 

6,  i  !,  '  '.. 

Caiiusii,   peiinle    de   la   Baby/onie  occidentate , 

enlre  le  Tigre  el  I  F.iiphrnte  ;  peut  itre  i.  q.  Chaldsei. 

CiKliisioriim   \iiliiim,  Ptol.;  lieu  des  Cadusii, 

dant  l'  itropalene,  au  N.-O.  de  1'emBouc/mre  de  /'k- 

mardtu, 

i-adjtaft,   X,  m.  =    y.aoJxa;,  plautc  parasite 

de  Srrie ,  Plin.  16,  44,92. 

CadjtlM,  Kv.VjT'.;,    <.<;<■,   Herodot.  2,   i5o/,  3,  5; 

sel.jii  </</n.  1.  </.  Hicroiolyroa ;  stlon  d'autrei,  Gatlt; 
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selon  d'autres  ,  Gaza.  La  deiniere  opinion  ett  la  />tus 
probable.  V.  Stark,Forschungen,  p.  218  tqq. 

Ca-a,  a-,  /e  bowg  etpagtlM  dc  Cea ,  duns  le 
>.<)  niiiiie  </<■  Leon. 

Ctca  ,  Cea,  ta  v.  de  /,<u,  capitaie  de  1'tte  du 
meme  itom  ,  dans  l'  Arcln/xl. 

'  cu'<'iiloi',  6ns,m.  |  caco  ,  qui  rend  i/clte  aveugle, 
de  /u]  qui  bouc/te  une  source  :  "Viventis  aqua;  fucatoi 
Auialec,  1'aul.  Notan.  Carm.  Nat.  S.  Fcl.  24,  9, 
618  ipar  allttsioii  d  la  Genesc,  26,  i5). 

Ca-ciu'  lnsnhi',  P/in.  4,  12  (19),  57;  deux  pe- 
tites  tles  tluns  le  golje  Saronique ,  sur  ta  cotc  orien- 
lale  de  I' Argotide. 

i'ii'i.iiis,  a;,  m.  =  xaixta?,  vent  du  N.-E.  (d'apres 
des  dctcriiiinations  nautiqttes  precises ,  venl  de  N.-E. 
tni  qtiart-esl),  Plin.  2,  47,  46;  Vitr.  1,  6;  Senec. 
Qu.  N.  5,  16;  Gell.  2,  22,  24. 

*  ca-cigenus,  a,  um  ( ■<  gvecigina  TVicpXoYcvr.i;,  >> 
Gloss.  Philox.),  adj.  [caecus-gigno],  aveugle  de  nais- 
sance  :  Nam  quum  caecigeni,  solis  qui  lumina  1111111- 
quam  Despexere,  tameii  cognoscant  corpora  lactu,  etc, 
Lticr.  2,  741. 

csecilia  ,  x,f,  espece  de  lezard ,  Colum.  6,  17, 
1;  4;  Veget.  4,  21,  1  (  dans  Plin.  9,  5i,  76  :  cascus 
sli  pens  ).  —  2")  espice  de  lailtit  ,  Colum.  10,  190; 
cf.  Caecilius,  «  /a  ftn. 

Ca?cilia;  cf  Cecilia. 

Ctiecitia  Castra  ,  peut-elre  Ca;cilii  Metelli,  1'lm. 
4,  22;  Caciliana,  0111111,^/^0«.  Itin.,  tiett  forti/ie  eu 
Lusttanic,  entre  Cetobriga  et  Salacia ;  sel.  d' Anvitlc, 
la  v.  de  Caceres  en  Espagne ,  sur  le  petit  fleuve  du 
meme  nom ,  dans  1'Estremadura;  selon  d'autres,  Santa 
Maria  dc  Guada/tipe. 

Creciliaua,  i.  </.  Caecilia. 

Caeciliauus ,  a,   um;  voy.  le  suiv.  n°  2,  b. 

Ciccilius,  a,  nom  de  famillc  romain,  p.  ex.  : 
C.  Caecilius,  Cic.  Flacc.  36.  Q.  Caecilius  Metellus,  Ccel. 
dans  Cic.  Fam.  8,  8.  Caia  Caecilia,  nom  romain  de 
Tanaquil,  Plin.  8,  48,  74.  Caecilia  ,  fille  de  Metellus 
Kalearicus,  Ctc.  Divin.  1,  44,  et  2,  40.  Ce  nom  est 
particul,  celebre  par  Caicilius  Statius ,  poete  comique 
romain ,  anlericur  d  la  periode  classique ,  dorigine 
gauloise ,  contemporain  d'Ennius,  dont  lcs  comedies 
jouissaient  de  la  meme  faveur  chez  les  anciens  que 
celles  dc  Plaute  ct  de  Terence ;  quelques-uns  memc 
les  regardaient  comme  superietires ;  Varron  dans  Non. 
374,  8;  Cic.  De  Or.  2,  10;  Att.  7,  3;  Brut.  74;  Hor. 
A.  P.  53  sq.;  Quintil.  Inst.  10,  1,  99;  Vulcatius  Sc- 
digitus  dans  Gell.  i5,  24;  cf.  B&hr.,  Hist.  de  la  litt. 
rom.,  p.  70 ;  Uotlt.  Poet.  Scenic.  5,  2,^1.  125  sq.  —  2») 
Adj.  i/tii  en  sont  derives  :  —  a)  Caecilius ,  a,  um,  ceci- 
lien  :  e^  familia,  Vetl.  2,  1 1.  <~  lex  de  anibitu,  Cic. 
Stdl.  22.  <~lex  de  re|>elundis,  Val.  Max.  6,  g,  n"  10. 
r^~>  et  Didia  lex  de  legibus  ferendis,  Cic.  Att.  2,  9; 
Pliil.  5,  3.  —  b)  Caecilianus,  a,  um,  meme  sign.  :  , — . 
fabula  ,  Cic.  Att.  1,  16,  i5.  /~  senex  ,  vieillard  qui 
figure  dans  une  comedie  de  Cecilius ,  id.  Rosc.  Am. 
16;  de  nteme,  <~  pater,  Quintil.  lnst.  11,  1,  3g.  Hic 
(  comniemoratur)  Cajcilianum  illud,  etc,  ce  mot  ou  ce 
vers  de  Cecilius,  Cic  Tusc.  3,  23,  56.  —  <~cerasa, 
Ptin.  i5,  2  5,  3o.  ^~  lacluca  (dti  nom  de  Q.  Cascilius 
Metellus),  Plin.  ig,8,38;c/".  Colum.10,  i82.~Area 
(  .eciliana  ,  Inscr.  ap.  IUurator.  3i8,  1.  —  Empl.  aussi 
comme  nom  pr.  Caecilianus,  i,  m.,  Tac.  Ann.  3,  37; 
6,  7 ;  16,  34. 

Ciccina  ,  ic  .  m.,  surnom  de  la  famille  Licinia ', 
originaire  de  I' Etrurie  (dans  le pur  etrusque  Ceicna,  O. 
Mull.  Etrusq.  i,p.  4 1 6  ) ,  dont  le  membre  le  plus  ce- 
lebrefut  Licinius  Caecina  ,  pour  leqttel  Ciceron  reven- 
dujtia  tles  droits  successifs  dans  son  discours  pro  Cae- 
rina,  qui  de  /d  ful  appe/e  Caecilliana  Oratio,  Marc.  Ca- 
peli.  5,  p.  172. 

Csecina,  Mela,  2,  4;  v.  d'E/rurie,  entre  /e  lac. 
Volsiuiensis  ct  /'Ariius. 

Caecina,  ae,  P/in.  3,  5  ;  fl.  d'Elrurie  se  jette  dans 
la  mer  pris  de  Vada  Volatenana. 

Cuecinianus,  a,  um;  <voy.  Ocina,  Ier  art.  d 
/a  fin. 

Cicci  ii iiiii  ,  v.  sur  la  cdte  sud-cst  du  lii  iiltiiim  ,  au 
sud  de  Scylacium ,  appelie  auj.  Cesana. 

Cuecinus,  peut-ctre  i.  q.  Cairinos,  //.  dans  le 
liiiittuiin,  sejette  au  sud  dc  Scylacium  dans  le  Sin. 
Scylarius.  . 

ceecitas,  atis,  f.  [  caecus  ],  cecite,  privation  de  ta 
vue  (  rar.  ernpt.,  mais  de  tres-bonne  prose  )  :  Asclepia- 
dem  ferunl...  quum  quidam  qnaererct  quid  ei  coecitas 
.■iitulissrt,  respondisae:  puero  ut  uno  esset  cemitatior, 
Ctc.  Tiisc.  5,  3g,  n3.  lionum  incoliimis  acies,  mise- 
rum  caecitas,  dc  bons  yeux  sont  un  tresor;  c'est  unc  triste 
eho.se  qne  la  cecite,  id.  Fin.  5,  28,  84;  de  nietne  id. 
■     ,   1  1  i  ;  P/111.  1  1  ,  .'i7,  55  ;   12,  8,    18.   —  I»)  ait 
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/;».,  miux/ininii  1  ii,  lnion;  ;,,„„„  (:t  etecitide,  Cic 
"'■'"■  "'  '  '  n."iii-,  </■■  iifmi-  id.  1/,.  .;.,.  r^  !,i,idiiiis, 
«/  Harutp.Rmp.  18.--  obscunie,  tenibres,  Prudent. 

•  <•«•<  iluilo,  inis,  f.  |  ia:cusj,  cectle  :  t  gu» 
CKWIf  ca-iiliidiiics    iioiturnae,  ..   Optttus   Auret.  dans 

Fest.  s.  1 .  nvsaaotiM, p.  182. 

cueco,  avi  ,  atuui,  aie,  1.  v.  a.  \  caeeiis  ],  rendre 
cweugle,  prtver  de  ia  uue,  avetigler ;  cbloutr  :  Sol 
itiain  cascat,  contra  si  tendcre  pergas,  le  sotetl  aveugU 
ou  ebluuil ,  '  Lucr.  4,  326.  Perdita  caecatis  qui  lininna 
reddidil,  celui  ,/ui  a  rendu  la  vue  aux  aveuglrs ,  Fuul. 
No/an.  Carm.  Nat.  S.  Fel.  20,  7,  292.  De  /a  dans  la 
botamque  :  <^<  oiiiliim,  detruire  /c  OOWgeon,  Co/um. 
4,9,  2;  24,  16;  c/.  cacu»,  n"  I,  3,  et  ocuiu»  —  b) 
au  fig.,  aveugler,  eblouir ;  eclipser  :  Qui  largiiiom 
caecaiunt  inentes  imperitorum,  ceux  qui  par  lem 
gesses  onl  aveug/e  1'esprit  des  gens  sans  ex/jerience  ou 
leur  ont  jete  de  la  poudre  aux  yeux,  Cic.  Sest.  (jd.fin. 
Hic  (s.-ent.  animus  )  si  est  excultus  et  si  cjus  acics  ita 
curata  est  ut  ne  caecetur  erroribus,  id.  Tusc  5,  i3, 
39.  Caecati  libidinibus,  aveugles  par  les  /lasstoris  ,  id. 
ib.  1,  3o.  Caecata  mens  subito  terrore,  etprit  truuble 
par  une  terreur  soudaine ,  Liv.  44,  6,  ftn.  1'ectora 
quam  mea  sunt  serie  caecata  laborum,  Ovid.  Fonl.  2, 
7,.  45.  Caecabilur  spes  vindemiae,  Cespoir  de  la  ven- 
dange  s' obscurcira ,  s'ecltpsera  ;  il  ne  faudra  guere 
compter  sur  ta  vendange ,  Pallad.  1,  G.  11.  —  2°) 
reitdre  obscur,  obsciucir  :  Denso  cajcanlur  stipite 
silvae,  Avien.  Peiieg.  5o4.  —  b)  au  fig.  en  parlanl 
dudiscours  :  Praeceps  quajdam  et  cum  iccirro  obsrura, 
quia  peracuta,  tum  rapida  et  celeritaie  caecata  oratio, 
rendtte  obscure  d  foree  de  rapidite,  Cic.  llrut.  7G,  2G4. 

Cuecorum  Oppidum,  Plin.;  v.  sur  la  cote  de 
Bitltynie,  uux  environs  de  Chalcedoii. 

Cuecubum,  i,  «.,  Kaixouoov,  endroil  mai ecagcux, 
mais  fameux  par  son  vin  ,  le  meillcur  des  Romains, 
dans  le  Latium  meridional,  dans  le  voisinagc  cTAmy- 
clae,  Martial.    i3,   si5;cf.    Mann.  Italie,    1,  p.  160. 

—  De  la  2")  adjectivt :  Caecubus,  a,  um,  cecubien  :  ~ 
ager,  Pltn.  2,  95,  96.  ~  vites,  id.  17,  4,  3.  ~  vina , 
Hor.  Sat.  2,  8,  i5.  El  uris  subst.  Caecubum.  i,  n. 
(  s.-ent.  vinum  ),  le  Cecube,  te  vin  du  Caecubum ,  Hor. 
Od.  1,  20,  9;  1,  37,  5;  2,  14,  25;  Epod.  9,  1 ;  36; 
Martial.  i3,  11 5.  (  La  negiigence  des  planlcurs  ct 
p/iis  encore  un  canal  etabli  par  Neron,  qui  absorba  les 
eaux  nccessaires  d  1'irrigation  de  ce  vignoble,  en  en- 
trainerent  la  decadence,  qui  avait  dejd  commcnce  du 
lemps  de  Ptine  1'ancien,  Ptin.   14,  6,  8.) 

Caecubus  Ager ;  cf  Caecubum. 

cuecula,  x,f,  Isid.,  sorte  de  serpent  sans  yeux. 

*  cu'cul to,  are,  v.  n.  [  contr.  de  cacculito,  derive 
de  caecus,  comme  ausculto  de  ausculito,  derive  de  auris], 
itre  sembtable  d  un  aveugle,  avoir  ta  vtie  faibte ,  voir 
troub/e,  avoir  la  ber/ue,  «  Caecullare  est  caecos  imi- 
tari,  »  Fesl.,  p.  35.  «.  Caecullo  ay.gXutoTTio ,  »  Gloss. 
«  Caecultant  Cfecis  proximi  sunt  oculorum  acie  oblusa. 
Plautus  :  Numnam  mihi  oculi  caecultaut.  Estne  hic 
noster  Hermio?  >•  Fest.  p.  47;  cf.  caecutio. 

Caeculus,  i,  /».,  fils  duroi  Latinus ,  fondaleur  de 
Praenesle,  Virg.  JEn.  7,  678  sq.  Serv.;  Paul.  Diac  p. 
44,  7,  Mull.;  Solin.  2.  C'cst  encore  un  surnom  rom,, 
inscr.  ap.  Murator.  700,  7. 

Cseculus,  a,  um,  probablemt  fausse  lecon  pour 
ciiciilus  dain  Ptaulc,  Pers.  1,  4,  11. 

cuicum,  i,  n.,  s.-ent.  iuleslinum,  /e  ccecum,  /e  pre- 
mier  des  gros  intestins. 

ca?cus,  a,  um,  adj.[  itymol.  inconnue],  qui  n'a 
pas  de  lumiere,  privi  de  liimiere. 

I )  act.,  qtii  ne  voil  pas,  aveugle  :  —  1°)  au  propre  : 
Muta  (  portenta)  sine  ore  etiam ,  sine  voltu  caeca  re- 
perta,  Lucr.  5,  83g.  Quoniam  catuli,  qui  jam  dispec- 
turi  sunt,  caeci  aeque  et  hi  qui  modo  nati,  Ctc  Fin. 
4,  23,  fin.  Si  facie  quoqueipsa  premitur....  miserabili 
senis,  caeci,  infantis,  Quintil.  Inst.  4,  1,  42  • — •  corpus, 
le  dos,  la  partie  du  corps  qui  ne  voit  pas ,  Salt.  Jug. 
107  (  cf.  plus  bas  < — >  vulnus  et  r*j  ictus,  btessure  sur 
le  dos ;  cf.  aussi  te  grec  Ta  TutpXa  tou  utifjiaTo;  xot 
avOTi/a  xal  dtxeipa ,  Xenoph.  Cyrop.  3,  3,  45.  ).  — 
De  td  surnom  d' Appius  Claudius,  d  cause  de  sa  ciciti. 

—  Locutions  /iruverbiales  :  Ul  si  caecus  iler  moustrare 
velit ,  c'cst  comme  si  un  aveugle  voutait  niontrer  le 
clieniin  d  cetix  qtn  voient,  Hor.  Ep.  I,  17,  4-  Apparet 
id  quidein  etiain  caco  ,  ////  avcugte  meme  -verrait  cela , 
Liv.  32,  34.  C.ecis  lioc  ,  ut  aiunt ,  salis  clarum  cst, 
Qttiiilit.  Iust.  12,  7,  9. 

2")  ati  ftg.  :  aveugle  quant  auxfacuttis  intel/cctiie/les 
011  iiiornles ,  nvcugti ,  ignorant,  incxpirimenti  (cmpl. 
e.r.cessivt  sonv.  en  prose  et  en  poisie  )  l  O  miseras  ho- 
minuni  mentcs!  o  (,cctora  coeca!  Qualibns  in  teoebris 
vita?  quantistpie  periclis  Dcgitur  hoc  a'\i ,  etc,  occettrs 
tiveugles.'  I.itcr.i,  1 ;.  Instamus  tamenimmemor*s caeci- 
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que furore,  Virg.  JEn.  i,i\ 4.  Auri  raecus  amor,  Vaveu- 
••lc  soil  dc  Vor,  id.  ibid.  1,3*9.  "•*  *olum  '|)sa  Forluna 
^t .  scd  cos  oiiam  plerumque  cfiirii  cacos  quos 
complexa  est,  nonscttlement  hx  fortunc  cst  aveitgle, 
mais  lc  plus  souvent  elte  rend  aveugles  cettx  qttelle 
favcrise,  Cic.  Lirl.  i5,  54.  De  »»*«*  C.tciis  atque 
aniens  triliunus,  aveugle  et  liors  de  sens ,  iJ.  Scst.  7, 
17.  Sed  ego  arcum  me  et  pr.rcipitem  lerri  euufitear 
in  causa,  <tc,  que  je  me  prectpite  cn  avengle  ci  lcic 
baissee ,  td.  Planc.  3.  Maler  caeea  crudelitate  et  sce- 
lere,  id.  Clttent.  70,  199,  et  pass.  Jvee  ad  :  Caecus  ad 
has  belli  arles.  Liv.  21,  54-  —  Avee  le  senttif :  Cscus 
aninii,  dont  Vesprit  est  aveugle  ,  Quintit.  Inst.  1,  10, 
29;  Gell.  12,  l3,  4.  ~  fan  futuri ,  tgnorant  de  Vavenir, 
des  arrets  du  destin ,  Lucan.  1,  14 ;  cf.  Claudian.  Rapt. 
Pros.  1  i38.  —  b)  empl.  par  meton.  en  parlant  dcs 
passions  elles-memes :  Caeca  honorum  cupido ,  Vaveugle 
vassion  des  honneurs,  Lttcr.  3,  59.  ~  ac  temeraria 
dommatrix  animi  cupiditas,  Cic.  Invent.  1,  2.  ~  prae- 
dx  ac  rapinarum  cupiditas,  id.  Pis.  a4,  5y.  Obscura 
gng  el  ra?ca  exspectatione  pendere,  etre  suspendu  dans 
/'attente  d'un  resultat  incertain ,  id.  Agr.  2,  25,  66. 
^  tinior,  td.  Leg.  1.  ~  pavor,  Tac.  Hist.  1,  82.  ~ 
feslinalio,  Liv.  22,  3g.  ~  furor,  furair  avetigle,  Hor. 
Epod.  7,  i3.  <^>  et  so|)ita  socordia,  Quin/il.  Inst.  1, 
a,  5,  et  pass. 

3°)  apptiquc aux  plantes  :  sans  bourgeons ,  depourvu 
de  bourgeons  :  <~  rami,  Plin.  16,  3o,  54;  cf.  caeco  et 
oculus. 

II)  passivt,  qui  n'cstpas  vu  011  ne  peut-etre  vu,  ou,  au 
fig.,  qui  ne  pcut-elre  reconnu,  qtii  eckappe  aux  investi- 
gations,  imperceptible,  invisible,  cacke,  occtilte,  obscur: 

1°)  au  propre  :  Sunt  igitur  venli  nimirum  corpora 
ca;ea,  par  consequent  lcs  vents  sont  des  corps,  quoi- 
qifils  soient  invisibles  d  1'ceil,  Lucr.  1,  278,  296; 
dc  meme  :  < — >  corpora ,  id.  1,  329;  2,  71 3.  Seu  plures 
calor  ille  vias  et  rasca  relaxat  Spiramenla,  les  cananx 
cackes ,  les  conduits  secrets ,  Virg.  Georg.  1,  89.  Mo- 
niti  a  Brundisinis  ut  vallum  caecum  fossasque  caveanl, 
qttils  prennent  garde  aux  chausse-trappes  (palissades 
dont  les  pieux  sont  recouverts  d'/icrbcs  011  dc  feiiil/es  ), 
Ccvs.  B,  C.  1,  28;  cf.  Festtts  :  «  Caecum  vallnm  dicitur, 
in  quo  praeacuti  pali  terrae  infixi  herbis  vel  frondibus 
occuluntur,  »  p.  34;  de  meme  :  <~  fossae,  fosses  cou- 
vertcs ,  Colum.  2,  2,9;  Pallad.  Maj.  3,  1.  ~  fores, 
portes  secrites,  Virg.  Mn.  2,  453.  . — <  colubri,  Colum. 
10,  23 1.  <^<  ignis, /i  k  caclie,  iitlerieur,  Lticr.  4,  929. 
<~  venenum ,  poison  secret,  Ovid.  6,  823.  r^>  tabes, 
Ovid.  Me.t.  9,  174.  <~  viae,  Tibull.  2,  1,  78.  <~  insidiae 
armaque,  id.  Fast.  2,  214;  cf.  Sil.  5,  3.  ~  vulnus, 
blesswe  secrete,  cackee,  Lucr.  4,  11 16;  mais  il  signi- 
fie  aussi  blessure  par  derriire,  sttr  le  dos  ,  Virg.  JEn . 
10,  733 ;  cf.  dans  le  meme  sens  :  Auctorem  caeci  liepi- 
dus  circumspicit  ictus,  1'auletir  de  ce  coup  cacke ,  Sil. 
9,  iofj;  de  meme  :  Cajcamque  in  viscera  movit  Versa- 
vitque  inaiuim,  i.  e.  absronditam ,  Ovid.  Met.  12, 
492,  et  pass. 

2°)  au  fig.  :  obscur,  cacke,  mysleriettx  ,  impenc- 
Vable  :  Quorum  ego  nunc  nequeo  cajcas  exponere 
cansas,  les  causes  cackees ,  Lucr.  3,  317.  Improba  na- 
vigu  ralio  tum  cxca  jacebat,  et  la  navigation ,  artfa- 
tal,  dormait  encore  dans  les  tenebres,  id.  5,  1004. 
De  mtnie  :  ~  venti  potestas,  id.  3,  248;  270.  ~ 
fluctus,  Sisenn.  dans  Non.  44.9,  10.  ~  el  clandestina 
natura,  Lttcr.  1,  779.  Res  c-eca;  et  ab  aspectns  judicio 
remotaj,  c/toses  obscures,  abstrtises  et  soustraites  att 
jugemenl  des yeux ,  Cic.  De  Or.?.,  87,  357.  Cur  hoc 
tam  est  obscurum  atque  eaecum,  id.  Agr.  2,  14,  36. 
Caecumque  domus  scelus  omne  relexil,  le  crime  niyste- 
rieu.r ,  Virg.  JEn.  I,  356.  ~  fata  ,  les  obscures  des- 
tinees,  le  mystirieux  avenir,  Hor.  Od.  2,  i3,  16.  -~ 
sors,  id.  Sat,  2,  3,  269,  et  pass.  On  trouve  une  fois 
dans  Plaute  l ' expression  ,  probahlemenl  emprtmlee  a 
la  langtie  vttlgaire  :  creca  die  emere,  acketer  a  jottr 
{de  payement)  avettgle,  c.-a-d.  a  credit,  sans  fixcr  le 
jour  dtt  payemcnt ,  opp.  a  oculata  dies,  c.-a-d.  argent 
comptant  :  Ca.  Pereo  inopia  argentaria.  Ba.  Eme  die 
c.eca  hercle  olivum,  id  vendito  oculata  die,  eh!  bien 
ackete  de  fhuile  a  credit  et  vends-la  argent  comptant, 
Plaut.  Pseud.  1,  3,  67. 

3")  par  /icence  poetique,  applique  a  foitie  :  Mirr- 
niure  cseco  Intus  saxa  sonant,  d'un  murmttre  sotird, 
Vvg.  &n.  12,  5gi  (dc  meme  quc  par  uiie  autre,  rnctis 
semblable  metonymie ,  nottsdisons  :  un  bruit  sotird;  cf. 
en  grec  rjyXdi;  xa.  &ta  ) ;  de  memeclainor,  un  cri  sourd, 
etouffe  ;  de  sourdes  clameurs ,  Val.  Flacc.  2,  461. 

HI;  neutr.,  011  l'on  nc  peul  rien  voir,  011  ati  fig.,  rien 
rcconnaitre,  comprendre,  percevoir ,  sombre ,  obsctir, 
tenebretiXf  noir  : 

1°)  au  propre  :  Nec  tibi  ca;ca  Nox  iter  eripiel ,  la 
sjmbre  nitit,  Lticr.  1,  1108;  de  meme  Catull.  68,  44- 
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Ocid.  Met.  10,  476;  11,  52i.  ~  ealigo,  cpaisse  ohs- 
curite,  Lucr.  3,  3o5 ;  4,  4^7;  Catull.  64,  908;  1'irg. 
jEii.  3,  2o3.  ~  tenebrsB  ,  profondes  tenebres .  Lttcr. 
2,54,  746,  798;  3,  8756,  3S;Virg.  jEn.  3,  8;;  de 
meme,  Georg.  3,  260.  Delecta  viruni  sorliti  corpora 
furlim  Includunt  ca^co  lateri,  id.  JEn.  2,  19.  Excuti- 
murcursu  et  ca'cis  erramus  in  undis,  id.  JEn.  3,  200. 
^-j  silentia,  i.  e.  nox,  Si/.  7  ,  35o.  r^j  latebrse,  sonibrc  1 
rctraite ,  Lucr.  1,  409.  Cubicuhim,  si  fenestram  non  j 
habet,  dicitur  csecum  ,  011  dit  d'une  ckambre  sans  fe- 
netre qti 'elte  est  aveugle,  c.-a-d.  obscttie  (cabinet noir), 
Varro,  L.  L.  9,  38,  141  ;  De  meme  :  < — <  domus,  Cic. 
Or.  67,  224.  <~  parietes,  Virg.  JEn.  5,  58g.  Non 
caecis  ictibus  procul  ex  improviso  vulneiabantiir,  sed 
pede  collato ,  tota  in  virlule  ac  virihus  spes  erat ,  cc 
n'etaient  plus  des  coitps  imprevtts  et  partis  de  loin  qui 
btessaicnt  au  kasard ;  011  se  battait  corps  a  corps  ;  la 
valeur  et  la  force  de  ckacun  faisaicnt  tottt  son  cspoir, 
Liv.  34,  14,  fin.;  cf.  :  Ut  non  modo  ad  caecos  iclus, 
sed  ne  ad  inferendum  quidem  ex  propinquo  telum 
loci  quidquam  esset ,  id.  34,  3g,  6.  ~  gemmas ,  pierres 
sans  trans/iarence  Plin.  37,  6,  22.  ~  smaragdi,  id.  ib. 
5,  18.  . — .acervus,  cn  parlant  dtt  ckaos  :  desordonne, 
conftts,  embrouille ,  Ovid.  Met.  1,  24.  Quae  tamen  re- 
sectio  arundineti  caeca  est,  quia  11011  apparet  in  terra  quid 
aut  tollendum  sit,  aut  relinquendum,  Colum.  4,  32,  4. 
2°)  au  ftg.  :  incertain ,  doutettx  :  Nolo  suspensam 
et  inceilam  plebein  Romanam  obscura  spe  et  caeca 
exspectatione  pendere  ,  c.-a-d.  d'une  issuc  incertaine , 
Cic.  Agr.  2,  25,  66.  Cascosque  volutal  Eventus  animo 
secum ,  rou/e  dans  son  cceur  les  graves  secrets  de  t'a- 
venir,  Virg.  AZn.  6,  1^7.  Vix  primi  pnelia  tentaut 
Portarum  vigiles  et  caeco  marte  resistunl,  par  ime 
liutc  incertaine ,  avettg/e,  id.  ibid.  2,  335.  Caeci  morbi, 
quorum  causas  ne  medici  quidem  perspicere  queunt, 
maladies  tatentes,  Colum.  1,  5,  6;  de  meme  :  < — •  dolo- 
res,  de  sonrdes  douleurs ,  P/in.  29,  2,  10;  3,  i3.  In 
Aclweis  ca;cumeratcrimen,  nulliseorum  literis  inventis, 
obscur,  qu'011  ne  peut  verifier,  demontrer ,  Liv.  45, 
3i.  —  Dela 

3°)  sans  resultat,  inutile ,  nul,  vain  (  cf.  cn  allem. 
ein  blmdcr  Angriff  ein  blinder  Lmrm,  etc;  et  enfranc. : 
unefattsse attaque,  unfatixbruit,  une fattsse alcrtc ,  etc) : 
An  le,  genitor,  quum  fulmina  torques  Neqiiicquam 
horreinus?  caecique  in  nubibus  ignes  Terrilirant  ani- 
mos,  et  inania  murmura  miscent  ?  de  vains  fettx  ,  Virg. 
jEii.  4,  209;  de  meme  :  ~  execratioties,  nutUdictions 
qtti  ne  portent  sur  rien,  Liv.  40,  10. 

*  Compar.,  Hor.  Sat.  1,  2,  91.  —  Le  supe.rl.  et  Vadv. 
ne  se  rencontrent  pas. 

caecutio,  ire,  i>.  n.  [dcrivede  caecus,  comme  bal 
butio  de  balbus],  etrc  aveugle,  voir  mal,  voir  trouhlc, 
n'y  voir  goutte  ( usile  avant  et  apres  le  sieclc  classique )  : 
Non  miniin  si  caecutis,  aurum  enim  11011  minus  prae- 
slringit  oculos,  Varroti  dans  Non.  35,  4.  Omnes  quo 
dammodo  caecutimus,  nous  sommes  tous  plus  <>u  moiin 
avcugles,  Apptd.  Flor.  n"  2.  Utriun  oculi  mihi  caecu- 
tiunt,  an  ego  vidi  servos  in  armis  contra  dominos?  ai- 
je  la  berlue?  011  bien  n'ai-je pas  vtt  lcs  esclaves  en  armes 
contre  leurs  maitres?  Varron  dans  Non.  86,  12. 

csedes ,  is  (genit. plia:  regulier  caedium;  mais  ce- 
dum,  Sil.  4>  353,  423,  796;  5,  220;  10,  233;  cf 
Prisc.  p.  771,  P.;  Scltneid.  gr.  i,p.  243),/.  [caedoj. 
1°)  action  d'abaltre,  de  couper,  de  retrancher, 
coupe ,  abattis  ( postericttr  att  sieclc  classiqtte  et  rar. 
empl.  )  :  Accedit  prope  ,  et  cur  tanlam  ligni  alque 
frondium  caddem  laceret  percontalus  esl,  pourquoi  i/ 
faisait  iin  tel  abultis  de  bois  et  de  feuillagc ,  Gcll.  19, 
12,  ;.  Capilli  qui  ca:de  ciiltrorum  desecti  humi  jace- 
bant,  les  ckeveux  qui,  coupes  avec  cles  couteaux ,  jon- 
ckaient  la  terre ,  Appul.  Met.  3. 

2°)  ( d'apres  caedo ,  n°  3 ;  cf.  cado ,  n°  I,  3  ),  action 
iVabatlre  d'un  coup  mortel,  de  tuer ;  particnl,,  </<m>  la 
balaille  ott  par guel-apcns ,  en  assassin  ;  action  iVassas- 
siin  r,  sitrtoitt  cn  grand  nomhre ,  ttteric,  carnage , 
bouclieric  (  dans  le  sens  acttf  el  passif) ;  (  cesl  la  la 
signification  ordinaire ,  tres-ctassiqtte  de  ce  mot ,  en 
prose  e.t  en  podsie  ;  il  se  trottve  sttrtout  souvcnl  dans  les 
histoircs ;  il  se  rencontre  plus  dc  vingt  jois  rien  que 
dans  Suetone  )  :  Et  simul  in  pugnae  studio  quod  dedita 
mens  est,  Corporr  cum  reliquo  pugnam  cajdesque  pe- 
tessil,  etc,  avcc  tout  ce  qui  resle  ducorps  clle  se  pre- 
cipitedans  la  bataille  mettrtriere,  Lucr.i,  648.  San- 
guine  civili  rem  conflaiit  divitiasque  Condoplicant 
avidi,  caedem  caede  accumulantes  ,  entassant  meurtres 
sttr  meurtrcs ,  id.  3,  71.  Cedem  (  le  massacre  ,  le  car- 
nage  moriel ,  ic  comhat  d  morl ,  d  outrance  uii  Cloditts 
perit)  in  qua  P.  Clodius  occisus  esl  senalum  jiulicasse 
contrarempublicam  essefaclam,  Cic  Mtl.  5.  Nemo, 
inquil,  occisus  est,  neque  saucius  ....  Tu  vim  negabis 
esse  faclam,  si  ca;des  el  occisio  facta  non  erit?  nieras 
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tu  qutl  y  ait  cu  violcnce,  parce  qu'iln'y  a  pas  cti  meur- 
tre  el  mort  d'hommc  ?  id.  Ccecin.  \\,  fin.  (  Clodius ) 
magislraliiiim  privatoriimque  caedes  effecerat  ,  avutl 
massacre  des  magistrats  cl  dcs  particaturs ,  id.  /I//7. 
32,  87.  Nolat  (  Catilina )  el  designat  oeulis  ad  caedem 
iitiumquemque  noslrtim,  id.  Catil.  1,  1.  Silvestres  ho- 
mines  sacer  interpresque  Deorum  Caedibus  et  victu 
fcedo  deterruil  Orpheus,  Hor.  A.  P.  3qi.  Magna  ca;de 
facla  mullisque  occisis,  ayant  fait  un  grancl  caruage, 
Nep,  Epam.  9.  Quamdiu  facta  est  caedes  civiiun  domo 
se  lenuit,  id.  ib.  10,  3;  de  rheme  Csedem  facere  in  ali- 
queni,  Salt.  Jug.  3i,  i3.  ~  et  incendia  facere  circum 
Anienem  flumen,  Liv.  2,  64.  ~  edere  ,  tummettre  itn 
meitrlrc,  011  faire  dtt  carnage ,  id.  5,  45;  40,  32; 
Jiist.z,  11.  <~  perpetrare,  Liv.  45,  5.  <~  commitlere, 
Ovid.  Hor.  14,69;  Quintil.  Inst.  5,  12,  3;  10,  1,  12; 
7,  4,  43;  Curt.  8,  2.  ~  admiltere,  Suet.  Tih.  37.  ~ 
peragere,  Lucan.  3,  58o.  ~abnuere,  nier  Vassassi- 
nat ,  Tac.  Ann.  1,  23.  ~  festinare,  id.  ib.  1,  3.  Al> 
omni  caede  abhorrere ,  Suet.  Domit.  9.  <~  porlendere, 
Sall.  Jug.  3,  2  ;  Stiet.  Catig.  57,  et  dc incme  itn  nondnc. 
infini  de  fois ;  cf.  daus  Ies poe.tes  :  Permixli  eaide  viro- 
rum  semianimes  volvuntur  equi  ,  Virg.  jEn.  634  :  P*i- 
mis  una  tot  caede  peremptis ,  dans  une  sculc  defaite  , 
id.  ibid.  9,  453  ;  cf.  aussi  Catull.  64,  77  ;  Virg,  JEn. 

2,  5oo;  10,  119;  Hor.  Od.  1,  8,  16;  2,  1,  35;  3,  2, 
12  ;  3,  24,  26;  4,  4,  5g;  Ovid.  Met.  1,  161;  4,  5o3  ; 

3,  625;  4,  160;  5,  69;  6,  669,  et pass.  —  l»  )  mort 
donnce  d  des  animaux,  aba/tage,  particiii.  tmmolulion, 
sacrifi.ee  des  viclimes  :  Rellum  etiam  pro  caede  bouni 
stralisque  juvencis,  Virg.  jEii.  3,  247.  Sum  nemorum 
sludiosus,  ait,  eaedisque  feri nae ,  i.  e.  ferarum  ,  mon 
honlieitr  est  d'kabiter  les  bois  et  d'abattre  les  betes  fau- 
ves,  Ovid.  Mct.  7,  67.5  ;  dememe,  id.  ib.  809;  cf.<-*>iv- 
rarum,  id.  ih.  2,  442;  i5,  106.  <~armenti,  id.  ib.  10, 
541.  <~  boum,  id.  ib.  11,  371.  <~  juvenci,  id.  ib.  i5, 
169.  Te  nihil  atlinet  Tentare  multa  caede  bidentium, 
en  sacrifiant  de  nomhretiscs  brcbis,  Hor.  Od.  3,  2  3,  14. 

3°)  par  metonym.  (  abstr.  pro  concreto),  la  personne 
tuee ,  assassinee ;  corps  ,  cadavre  :  Ingentes  Rutulae 
speclabil  credis  acervos,  iVeiiormes  monceattx  de  cada- 
vres  rittules ,  Virg.  jEh.  10,  ii\5;  cf.  confusajque  in- 
gentem  caedis  acervum  Nec  iuiniero  nec  honore  cre- 
mant,  id.  11,  207.  Plenae  caedibus  viae,  les  chemins 
/o/iches  dc  cadavrcs  assassincs,  T<ic.  Hist.  4,  I. 

4")  emnl.  de  mcme par.meton.  comme  cu  grcc  cpovo; 
(cf.  Blomf.  Gloss.  jEsclt.  Prom.  363  ),  le  sang  repandu 
par  mettrtre ,  par  assassinal  :  (Cuiriis)  permixlu 
ca;de  calentes,  Lucr.  3,  643;  5,  i3i2.  Permixta  flm— 
mina  caede,  fleuve  rougi  de  sang,  Caltill.  64,  36o. 
Respersum  jnvenem  fiaterna  c;ede,  id.  ib.  181.  Alla 
Polyxenia  madefient  caede  sepulcra,  id.  368.  Post 
sparsos  fralerna  cede  penates,  Virg.  jEn.  4,  21;  cf. 
Semperque  recenti  caede  tepebat  humus,  id.  ibid.  19(1, 
el  :  Et  heliiin  sociis  ablula  canle  remisit,  id.  ib.  9,  818. 
Sparsas  raede  jacere  comas,  Prop.i,  8,  34.  Caede  ma- 
dentes.  dcgottttaiits  de  ccirnagc,  Ovid,  Met.  1,  149;  14., 
199;  de  meme  encore,  id.  ib.  3,  i43;  4,  97  ,  125  ,  i63; 
6,  657;  8,  444;  9,  73;  i3,  3S9;    i5,  174. 

5°)  dans  la  lalitiite  posteiieure  d  fcpoque  classique  , 
coups  donnes  avec  ta  main,  coups  de  poing ,  action 
de  ballrc,  de  rosser  :  <~  conluuieliosa,  Donat.  Tcr. 
Ad.  2,  1,  46.  <~  nimia,  id.  ih.  4,  2,  19.  Usque  ad 
pericula  caedis,  id.  ih.  2,  1,  18. 

Ccedesa,  ae,  KeSeira  tyk  Ne^OaXirtSo?,   Josepk. 

A.  G.  5,    1,  18  et  24;  KE^aira  -t\   xoiv   Tupjcov   idem 

B.  G.  2,  18,  1.  A.  G.  i3,  2,6.  i3,  5,  7.  KeSso-ii;  tyji; 
NerfSaXmSo;,  Eplir.  Sicim.;  Cedes,  Hieronym.;  Ka- 
5i]c,  70;  Kedes  (  Kades),  Josue,  12,  22  ;  19,  37  ;  20, 
7;  21,  32;  2  Reg.  i5,  29;  Kedes  in  Galil;ea,  1 
Ckron.  6,  76;  Kedes  Naphlhali,  Judic  4,  6;  Tob.  1, 
2  ;  KdSric ,  yj  ev  tyj  TaXiXaia  ,  f  Maccab.  ;  1 ,  63  ;  v.  d<- 
la  trihtt  de  Naphthali  (Galilaea  Super.) ,  d  environ  de  1 
milles  geograph.  au  sttd  est  d'.Ebron,  d  5  au  Sud-ouesl 
de  Paneas,  d  1  d  Voiicsl  d'A(\ux  j\Ierom  (  Samacho- 
nilis  Lac. ),  pres  du  mont  Nephlhalj.  T)  r  posseda  cette 
vitte  que/qtte  tcmps. 

GVdici,  Pltn.  3,  12  (17),  108;  pcuple  ou  habi- 
tants  d'ttne  v.  du  Samnium. 

Gaedicius,  ii,  m.,  nom  propre  rom.,  Juven.  i3,  197. 

Csedicius  campus,   ptaine  pris   de  Vestinum 
Plin.   11,  42  (  g5);  t.;edici;e   tabern;e,   koteilerie  s<  1 
la  voic  Appiciinc ,  Paul.  Diac.  p.  45,  i3,  Mtill. 

Ctedicus,  \,m.,  nomd'uu  Italicn,  ami  </c  table  da 
Tihiirtin  Rcmulus,  Virg.  JEn.  9,  362;  —  2°)  nom 
d'un  Etrttsqttc ,  un  des  gncrriers  de  Mezcnce,  td.  ibtd, 
10,747. 

ctedo,  cecidi ,  cwsnm,  ere ,  3.  T.  a.  [cattsal.  Jc 
cado,  frtirc  tonibcr  ;  dc  l<i  \ 

\")  couper,  abaltrc,  rcnverser ;  deroupcr,  taillcr, 
inciscr,  ampttter  :  Ctesa  abiegna  trabes ,  Enu.  Med.  2 

48. 
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dant  Cic.  N.  D.  3,  3o,  75  ).  Frondem  popnlneam  , 
ulmeam,  querneam  caedito,  Cato,  R.  R.  5,  8.  Arhores 
ut  liiemali  tempore  cum  luna  simul  seuescentes,  quia 
tum  exsiecalae  sint,  tempestive  caedi,  </ue  lcs  arbres... 
svni  coupes,  abattus  a  propos ,  Cic.  Divin.  2,  14,  33. 
Quis  robur  illud  recidit ,  dolavit,  inscripsit,  qui  a  cottpe, 
creuse,  gravecc  chene  ?  id.  ib.  2,  4'J  de  meme,  Ovid. 
Met.  8,  7:0.  Nihil  opus  nobis  ancilla,  nisi  quae  texal , 
quae  molat,  Lignuin  caedat ,  penstim  faciat,  ctc,  pour 
couper  le  bois ,  Plaut.  Merc  2,  3,  63.  De  meme  :  r^ 
silvam,  Varron  dans  Non.  272,  5 ;  Lucr.  5,  n65 ;  Cas. 
B,  G.  3,  29;  Ovid.  Met.  8,  329;  Suet.  Atig.  94,  propc 
fin.;  Paitad.  Muj.  4,  1,  i^j  nemus,  abattre  une  foret, 
Ovid.  Met.  2,  418  ;  cf.  id.  ib.  1,  94  ;  9,  23o,  374;  14, 
535.  <~  arboris  auctum,  couper  les  branclies  luxu- 
riantts ,  Lucr.  6,  167.  Materia  caesa ,  bois  eoupe ,  Cms. 
71.  C.  1,  36,  extr.  r^  comam  vitis,  elaguer  la  vigne, 
TibuU.  1,7,  H^.r^jUvnum.Jducherfherbe,  couper les 
foins,  Cotum.  2,  18,  1.  —  Hantiibal  quingentos  feime 
Afros  cum  dolabris  ad  subruendum  ab  imo  miirum 

mittit Ilaque  latius  quam  caederetur  ruebat ,  le  mur 

croulait  bien  au  dcla  dcs  parties  minees,  Liv.  11,  ir. 
Quod  quondam  rnesis  montis  fodisse  medullis,  Catull. 
68  ,  1 1 1  ;  de  meme  :  Caedi  montes  in  marmora  ,  creuser 
les  monlagnes  pour  en  extraire  lc  marbrc,  Plin.  12, 
prooem.  §  2.  Lapis  aliqui  caedeudtis  etapportandus  fuit 
machina  sua,  Cic.  Verr.  2,  t,  56.  Toga  rotunda  et  apte 
caesa,  et  bien  taillee,  Qttiniil.  Inst.  11,  3,  i3g.  Caedunt 
securibus  humida  vina  ,  a  coups  de  hdclie  ils  fendent 
(pcndant  Vltiver,  pour  les  deprendre  )  les  vins  geles , 
Virg.  Oeorg.  3,  364.  ~  volutas,  tailler,  creuser, 
ciseler  les  corniches  011  votutes ,  Vitr.  3,  3.  —  h)  pro- 
verb.  :  Ut  vineta  egomet  caedam  mea ,  c.-a-d.  que  je 
me  blesse  moi-meme ,  que  je  me  fasse  du  tort  d  moi- 
meme,  que  je  jette  des  pierres  dans  mon  proprc  jardin, 
que  je  gdte  mes  propres  vignoblcs ,  Hor.  Kp.  2,  1, 
220  (  "  Proverbium  in  eos  dicitur  qui  sibi  volenles 
nocenl,  >-  Schol.  Crucqu.;  cf.  Tibull.  1,  2,  100;  Virg. 
5,  672  ).  —  c)  Rula  caesa;  voy.  ruo,  Pa. 

2°)  engen.,  batlrc,  frapper  qqn  011  qqche,  rttdoyer, 
rosser  qqn,  le  rouer  de  coups ;  le  blesser,  endomma- 
ger,  etc.  :  Ut  lapidem  ferro  quom  caedimus  evolat 
ignis ,  comme  le  feu  jaillit  quand  nous  frappons  la 
pierre  avec  le  fer,  Lucr.  6,  3i4.  Curruque  volutusca?- 
dit  semiammis  Rutulorum  calcihus  arva,  el,  roulant  de 
son  char,  bat  de  ses pteds  moiirants  les  plaines  des  Rutu- 
les,  Virg.  JEn.  10,  4°4.  Caedere  januam  saxis,  instare 
ferro,  etc. ,  enfoncer  une  porte  d  coups  de  pierrc,  Cic. 
Verr.  2,  1,  27;  de  memc  :  ~  silicem  rostro ,  Liv.  <i  1  , 
i3.<~femur,  peclus,  frontem ,  Qttintil.  lint.  2,  12, 
io;cf.ib.  n,3,  123,  et  pass. —  "Verberibus  caedere  , 
rotter  de  coups  ,  Plaut.  Most.  5,  2,  45  ;  de  meme  Ter. 
Andr.  1,  2,  28.  Bene  monslrantem  pugnis  eaedis, 
Plaut.  Curc.  1,  3,  43.  Ut  lu  illos  procul  hinc  ex  oc- 
culto  caederes  :  facerent  fugam,  Ter.  F.un.  4,  7,  17 
(  «  pro  :  cedendo  cogeres  ut  facerent  fugam,  «  Donat.). 
At  validis  socios  caedcbant  dentibus  apri ,  les  sangliers, 
se  rttaienl  avec  leurs  pttissantes  defenses  sur  lettrs  pro- 
pres  compagnons ,  Lucr.  5,  i325  ;  cf.  Plaut.  Pcen.  3, 
3,  71.  Qui  damnatus  erit  virgis  ad  necem  caedelur, 
celui  qtti  aura  ete  condamne  scra  battu  de  vergcs  jus- 
qud  cc  que  mort  s'ensuive,  Cic.  Verr.  2,  3,  28;  de 
meme,  Hor.  Sat.  1,  2,  42;  Sitet.  Ner.  26;  49;  Domit. 
8.  Caeduntur  (agrestes  )  inter  potenlium  inimicitias , 
donoqne  danlur  in  provincias  magislratibus,  ce  sonl 
les  gens  de  la  campagnc  qtti  soitffrent,  qui  sont  victi- 
mes  dans  les  conflits  des  pttissants ,  Sall.  Hist.  frgm. 
3,  2i,fin.p.  236,  ed.  Gcrl.  Nudatos  virgis  caedunt  se- 
cilrique  feriunt,  Liv.  2,  5.  Obslabant  duces,  haslilibus 
caedentes  lerga  trepidantium,  id.  35,  5.  Servum  sub 
furca  ea»sum  medio  egerat  circo,  i.  e.  ita  ut  simul  cae- 
deret,  ul.  2,  36,  et  pass.  Lanae  opus  omne  perit :  tineae 
omnia  caedunt,  les  teignes  coupent  tout ,  l.ucil.  dans 
Nun,  272,  14.  — b)  proverb.  :  Stimulos  pugnis  cae- 
dere,  frapper  Vaiguillon  d  coups  de  poing ,  c.-d-d. 
agraver  'le  mal  par  une  folle  resistance,  regimber 
contre  raigui/lon,  Plaitt.  Truc.  4  ,  2,  55.  —  c)  Aufig. : 
Quo  qiiidem  in  jwJicioodio  premitur  omnium  generum: 
maxiiiie  lestibus  cseditur,  il  est  'surtout  charge ,  battu 
en  briche,  ecrase  par  les  temoins,  Cic.  Qu.  Fr.  3,  3. 
3°)  dans  une  signification  pregnanle  (  cf.  cado,  n"  I, 
3),  assommer  en  Jrappant ,  frapper  dc  coups  mortels , 
tuci ,  attaitiner  .'  Ille  dies  quo  Tib.  Gracchus  est  caesus, 
Cic.  fyil.  rj,fin.  Caeso  Argo,  Ovid.  Met.  2,  533;  de 
■veme,  id.  U/.  5,  i.',8;  12,  11  i ,  5go,  6o3;  Sttet.  Ctxs. 
76,  et  pass.  —  Poet.,  applique  au  sang  verse  en  tuant  : 
Caeso  sparsuros  sanguine  flammam,  devant  verscr  sur 
la  flamrnc  tc  sang  ttuns  viclime,  Virg.  JEn.  11,  82. 
—  surtout  freq.  cmpl.  —  b)  dans  la  langue  mititaire, 
'■■ii  un  tnnemi  itoU,  uu,  toriqu'it  s'agit de  1'armee  en- 
nemie  tout  entiire,  la  battre,  la  tailler  en  piices,  la 
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vaincre  en  iui  faisant  eprouvcr  de  grandes  pcrtes  (  cf. 
Oitdend.,  Wotf.  et  Uaumg.-Crus.  sur  Suet.  Vesp. 
4):  Homani ,  quoad  tutum  fuit ,  insecuti  (hostem), 

ca-dentes  spoliantesque   ca-sos,  castra  regia  diri- 

piunt,  lcs  massacrant  et  les  depouitlant  apres  le  mas- 
sacre ,  Liv.  32,  12,  fin.;  de  nieme  id.  2,  47  ;  4,  61  ; 
22,  7;  Quintil.  Inst.  12,  10,  24;  Suet.  Aug.  n,  23; 
Vesp.  4;  Curt.  7,  5,el  passim.  Caesus  (  hoslis ),  sicut 
prioribus  ducihus,  per  calles  saltusque  Macedonicorum 
montium  vagando  circumagalur,  1'ennemi  battit ,  Liv. 
44,  36,  Krcjss.  Consulem  exercitnmque  cesum,  id. 
22,  56.  Legiones  noslras  cecidere,  id.  7,  3o;  de  meme 
Nep.  Datam.fy,  4;  Tac.  Agr  18;  Suet.  Claud.  1. 
Et  poct.  en  mentionnanl  les  chefs  pour  1'armee  :  Non 
liis  juventos  orta  parentibus  Infecit  *quor  sanguine 
Pmiico,  Pyrrhum<|ue  et  ingenlem  cecidit  Antiochum 
Haiinibalemi|ue  dirum,  qui  battit  Antioclius  et  le  fa- 
rottc/ie  Annibal,  Hor.  Od.  3,  6,  36.  Par  hypallage 
poetique :  Quojus  iter  raesis  angustans  corporum  acer- 
vis  ( pour  oesorum  ),  Catull.  64,  35g.  Et  —  c)  titer, 
immoler,  sacrifier  des  animaux,  particut.  des  victimes  : 
Cnedit  greges  armentorum  reliquique  pecoris ,  Cic. 
Phil.  3,  n,fin.;  dememeOvid.  Met.  i5,  i4i-  — Deo- 
rum  mentes  non  contaminata  snperstitione,  neque  ad 
scelus  perficiendum  caesis  hostiis  posse  placari ,  Cic. 
Cluent.  68,  fin.;  de  meme  id.  Atl.  I,  l3;  Liv.  8,  6;  10, 
7;  45,  7  ;  Tac.  Ann.  2,  75;  Suet.  Cces.  81;  Calig. 
14 ;  Ner.  25;  Oth.  8;  Galb.  18;  Ctaud.  25;  Just.  11, 
5,  6,  et pass.;  Virg.  JEn.  5,  96;  Hor.  Epod.  2,  5y; 
Ovid.  Met.  i3,  637  ;  Jttven.  6,  48  ,  447  ;  8,  1 56;  12,  3, 
et  pass.  Non  aliam  oh  culpam  Baccho  caper-  omnibus 
aris  Caedilur,  que  le  boitc  est  immole  d  Bacchus  sur 
tous  les  autels ,  Virg.  Gcorg.  2,  281;  et  :  Tres  Eryci 
vilulos  et  lempestatibusagnam  Caedere  deindejuhet,  id. 
/En.  5,  773.  —  Inter  caesa  et  porrecla  ;  voy .  porrigo. 
4°)  dans  ttn  sens  obscene  ,  abuser  de  qqn,  violer, 
faire  viotence,  —  paedicare,  Catitll.  56,  7  ;  Auct.  Priap. 
25,  10;  Tertull.  Pall.  4. 

5°)  Au  fig.  :  ~  sermones ,  grecisme  =  xotcteiv  T& 
f}if)U.aTa,  bavardcr,  causer,  s'entretenir  ( famitiere- 
ment:  taitler  des  baveltes  ):  Verum  interea  dum  ser- 
mones  caedimus,  Illae  sunt  relictae,  Ter.  Heaut.  2,  3, 
1  (  «  Caedere,  ut  vnlt  Nonius  [p.  272,  i3  ],  ultra  ce- 
teras  significaliones,  interdum  significat  commiscere, 
allegatque  Lucilium  dicentem  :  Tineae  omnia  caedunt, 
/'.  e.  commisceut,  ut  ipse  interpretatur,  noslro  autem 
hic  proposito  maxime  convenit ,  »  Donat.;  cf.  Prisc, 
p.  ri  88,  P. ,  qui  traduit  l' expression  par  disserere; 
mais  voy.  plus  haut  n"  2,  a,  d  la  fin  ).  —  De  /d 

*  rtPMiim,  i,  n„  Pa.,  pris  sttbst.,  t.  de  gramm., 
meme  sign.  que  comma,  incise,  membre  de  phrase :  Non- 
nullis  caesis  mterrupta  oratio,  Marc.  Capell.  5,  p.  173. 
ceeduus  ,  a,  um,  adj.  [  caedo  ],  qu'on  peut  couper 
sans  danger,  t.  techn.  d ' agriculture  :  «  Silva  caedua  cst, 
ut  qtiidam  putant,  quoe  in  hoc  habetur,  ut  caederelur. 
Servius  eam  esse  quae  succisa  rtirsus  ex  stirpibus  aut 
radicibus  renascatur,  »  Gai.  Dig.  5o,  16,  3o.  Silva 
caedua,  bois  taillis ,  taillis ,  Cato,  R.  R.  1,  _/?«.;  Varro, 
R.  R.  1,  7,  9;  Colum.  3,  3,  1  ;  cf.  Plin.  12  ,  19,  42; 
16,  37,  68  ;  17,  20,  32  et  34. 
Cselaletae;  cf.  Caeletae. 

caelamen ,  inis,  n.  [  caelo  ],  ciselure,  ouvrage  ci- 
sele ,  travail  en  relief  (mot  probablement  Jorme  par 
Ovide ;  tres-rar.  cmpl.  )  :  Neqtie  enim  clypei  caela- 
mina  norit,  Vart  de  ciseter  les  boucliers ,  Ovid.  Met. 
i3,  291  ;  de  meme,  Appul.  Flor.  n"  7 ;  de  Dco  Socr. 
p.  4o ,  3o,  F.lm. 

4  ii-l:iiniiii ,  Celanum  ,  Ceelanum,  la  v.  na- 
politainc  de  Celano,  dans  ta  prov.  de  l' Abruzzo  Ulter. 
2 ,  d  1  mille  dtt  lac  du  meme  nom. 

cwlator,  oris  ,  m.  [  caelo  ],  artiste  en  ciselure,  ci- 
seteur,  graveur  :  Palam  artifices  omnes  caelatores  ac 
vascularios  convocari  jubet,  Cic.  Verr.  2,  4,  '4  >  de 
meme,  id.  ih.  27  ;  Quintil.  Inst.  2,  ii,fin.;  Plin.  34  >  8> 
19,  n°  1 5 ;  Juven.  9,  1 45 ;  Tertull.  Idol.  3 ;  lnscr.  Grul. 
583,  5,  et pass.;  Orelli,  inscr.  4146;  4i56,  et  pass. 
caelatura  ,  x,f.  [  caelo  ],  action  de  ciseler,  de  gra- 
ver  sttr  metaux  et  ivoire,  art  du  graveur.  du  ciselcur; 
la  gravure ,  la  ciselure  :  «  Coelatura,  qttae  auro,  ar- 
gento,  aere,  ferro  opera  effirit  :  nam  sculptura  etiam 
lignum,  ebur,  marntor,  vitrum  ,  genimas,  praeterea  qnne 
supradixi,  complectitur,  »  Qttintil.  Inst.  2,  21,  8. 
Erit  autem,  si  non  ab  inilio  tenuem  nimium  laminam 
dux  fimus,et  quam  cielatura  altior  rumpat ,  id.  ib.  2, 
4,  7.  —  b)  sur  d'autres  maliiret,  p.  ex.,  sur  1'argile  : 
Diirant  ntinc  plerisquein  locis  talia  simulacra  (ftctilia). 
Fastigia  quidem  templorum,  etiam  in  Urhe  rrehra  et 
municipiis,  mira  cffilatura  el  arle  neviqne  firmitate  san- 
ctiora  auro,  certe  innorentiora,  Plin.  35,  12,  46;  cf. 
raelo,  r."  1,  h.  —  2")  var  mclon.  (  abstr.  pro  concreto) 
tes  fignres  gravret  fl/esmemcs,  gravure ,  ciselurc,  ott- 
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vrage  de  citelure  :  Duos  scyphos  gratissimi  iiidi, 
quos  Homerios  a  cadatura  eaimiiiiiin  Homeri  vocabat, 
solo  illisit,/;a;ce  quon  y  avait  grave  des  vers  d'Ho- 
mere,  Sttet.  Ner.  47.  Usque  adeo  attritis  taelaluris,  ne 
figura  discerni  possit,  des  cisetures  teltement  usees  qu'011 
nen  neut  p/us  distinguer  les  figures ,  Piin.  jj  12 
55;  de  meme,  Senec.  Ep.  5. 

ceelebs   ( s'ecrit  aussi  ctelebs ;  cf.  Schneid.  gr.   1 
p.  56  ),  libis,   adj.,  qni  n'est  pas   marie ,  celibataire 
(  tanl  1  eufque  garcon  )  :  (  cexsores  )  fqvitvm.  pedi- 

TVMQVF.      rBOI.EM.       UESCRIBVIITO     :       CAKI.IBES.     ESSE. 

trohibento.,  Cic.  Leg .  3,  3,  7.  Utrum  nunc  tu  cae- 
libem  esse  te  mavis  liherum,  An  maritum  servum  aeta- 
tem  degere  et  gnatos  tuos,  P/aut.  Casin.  2,  4,  1  1  ;  de 
nteme  Quintil.  lnst.  5,  10,  26;  Suet.  Galb.  5,  Raumg,- 
Crus.  Sed  ille  erat  caelebs  senex  ,  P/aut.  Stich.  4,1, 
37.  Caelehs  qtiid  agam  Martiis  Calendis,  Hor.  Od.  3, 
8,  1 ;  de  meme,  id.  Sat.  2,  5,  47  ;  Ovid.  Met.  10,  245, 
et  pass.  —  b)  par  meton.  ~  vita,  la  vie  de  garcon, 
Hor.  F.p.  1,  t,  88;  Ovid.  Trist.  2,  i63;  Getl.  5',  11, 
2.  ~lectus,  Catull.  68,  6  ;  Ovid.  Her.  i3,  107  —  2°) 
metaph.  —  a)  en  parlunt  iTun  animal  :  Caelebs  aut 
vidua  columba,  Plin.  10,  34,  52.  F.t —  b)  en  par- 
lant  de  plantes  ,  d'arbres  auxquels  on  na  pas  rnarie 
de  vigne(cf.  marito  )  :  Caelebs  platanus,  Hor.  Od. 
2,  i5,  4;  de  meme,  Ovid.  Met.  14,  663;  Plin.  17,  23, 
35,  «°  2  3. 

Caelerini  (  Ceelerini ) ,  Plin.  3,3;  peitpte  de  l'His- 
pania  Tarracon.,  branche  des  Callaici  Eracarii ,  sel. 
Ptol.,  avec  la  v.  de  Caliobriga. 

caeles ,  cadestis ;  voy.  coeles  et  eoelestis. 
Caelestini  ,  Plin.  3,  14  (19),  1 14  ;  habitanls  cTune 
v.  de  1'Ombrie  ou  peuple  de  cette  contree. 

Caelestinus,  a,  um  (  cxel.  ),  celeste  :  Jovi  maxime 
caelestiuo,  Inscr.  ap.  Fabrett.  43o,  n°  3.  —  Comme 
subst.  Caelestinus,  i,  m.,  nom  d'un  liistorien  latin, 
Treb.  Pollio  Valerian.  jun.  p.  347,   Grut. 

Caeletae  (Ccelelas),  Plin.  4,  1 1;  Liv.  38,  40  ;  Cae- 
laletae,  Tacit.  Ann.  3,  38;  peuple  de  Tltrace ,  divise 
par  1'Hebre  en  : 

1  Caeletae  Majores,  Plin.  4,  18  (2);  sur  le  ver~ 
sant  meridional  du  mont  Hemus;  et  en  : 

Cseletae  Minores,  Pitn.  I.  I.;  au  N.  de  la  chaine 
du  Rhodope. 

Caeletica ,    t.-ent.  Regio ,    Ptol. ;   contree  dans 
Vinterieur  de  la  Thrace,  d  l  E.  dc  la  Macedoine. 
Caelia,  Caelium  011  Celia  (  KaiXCa  ou  KeXia  ), 

—  1°)  ville  situee  au  S.  de  V Apulie ,  et  enlre  Eguatia 
et  Canusitim,  sitr  la  route  directe  de  Brundiisium  d 
Rome  ;  etle  est  egalemcnt  mentionnee  par  Strab.  (  6, 
p.  282  )  et  par  Ptol.  (3,  1,  §  73  ).  Ce  dernier  la 
compte  parmi  les  villes  de  Vinterieur  de  /'Apulia  Peu- 
cetia.  La  Tab.  Peuting.  confirme  les  indications  de 
Slrab.  et  place  Celia  dgm.de  Butuntum  sur  la  rottte 
.VEgnalia  ;  distance  qui  coincide  avec  la  position  d'un 
viltage  appe/e  encore  Ceglie,  d  5  m.  au  S.  de  Bari. 

—  2°)  une  aittre  vil/e  de  meme  nom  existait  en  Ca/a- 
bre,  d  environ  27  m.  d  VO.  de  Brundusium,  et  d  10 
m.  de  Tarentum.  Voy.  sur  cette  seconde  ville  Smith, 
Dict.  (  anglais )  de  Geogr.  grecque  et  romaine. 

Caelianum,  Anton.  Itin.;  v.  de  Lucanie ,  att  S.- 
E.  (/'Opintim ,  sur  les  confins  de  V  Apuiie ;  elle  s'appelle 
attj.  Ciglianc ,  dans  la province  napolit.  de  Basilicata. 

Caelianus,  a,  um ;  voy.  Ccelianus. 

n  C/ELIBARI  (  autre  forme  celibali,  Prisc.  p.  63i, 
P;  cf.  Vappcndicc  I,  a  la  preface)  <•  Hasta  caput  nu- 
hentis  comebalur,  quae  in  corpore  gladiatoris  stetisset 
abjecti  occisique,  ut ,  quemadmodum  illa  conjuncta 
fuerit  cum  corpore  gladiatoris,  sic  ipsa  cum  viro  sit; 
vel  quia  matronae  Jtinonis  Curitis  in  tutela  sint ,  quae 
ita  appellabaltir  a  ferenda  hasta,  quae  lingua  Sabino- 
rum  Curis  dicilur;  vel  quod  fortes  viros  genituras  omi- 
netur;  vel  quod  nupliali  jure  imperio  viri  subjicittfr 
nubens,  quia  hasta  stimma  armorum  et  imperii  est,  » 
Fest.  p.  48  ;  cf.  Ovid.  Fast.  2,  55g,  el  Arnob.  i,p.  91. 
Ainsi  caelibaris  011  rnelibalis  hasta  signific  la  lance  ou 
Vaiguil/e  avec  la  pointe  de  laqitclle  on  separait  la  che- 
velitre  de  la  mariee  en  six  bouctes. 

caelibatus,  us ,  m.  [caelebs],  celibat,  etat  de  ce- 
libataire  ( soumit  d  des  peinet  particuliires  par  let 
lois  Julia  et  Papia  Poppaea)  (mot  posteriettr  au  siecle 
d'Auguste )  :  In  consensu  vidtti  caelibatus ,  Senec. 
Benef.  1,  9;  de  meme ,  Suct.  Claud.  16,  26;  Galb.  5. 

Caelici  ,  Pto/.;  peuple  de  Medie ,  voisin  des  Ama- 
riacae. 

caelicolae,  caelicus,  cnelifer,  aelifluus,  raeligenus, 
cnelipolens,  calispex ,  caelitus,  Cselius;  voy.  coel. 

Caeliauliis ;  voy.  Caeliolus. 

<  :i!iiii<iiii iiim  (Cerlimontium,  Ccehmontana); 
Publ.  1'ict.,  deti.iieme  region  de  /a  v.  de  Rome,  sur 
/c  ntont  Coelius. 
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Caellna,  Plin.  3,  19  (Cilina,  selon  des  inscript.) 
v.  dcs  Vfiirti  dans  la  Gailia  Traiispadana  ,  au  pitd 
Jes  Alpes  et  snrle  fl.  Cielina.  Cilnunses,  Lapis  ib.  rcpcrt. 

Civliua,  /l.  (jtii  arruse  la  v.  du  meme  nom,  etqiti 
recoit  la  Liquentia  (Livcnza),  et  s'appelle  auj.  Celma, 
Ce/tine,  prcnd  sa  sourcc  pres  de  Cadore,  et  se  rcuiut 
au  JL  MeJtuta. 

Caeliuus  .l«iT,  Fiontin.  de  Colon.  p.  111  ;  con- 
tree  autour  dc  Calia  ,  dans  /"Apulia  Peucelia. 

Caeliolus  (ccel.1,  i,  m.,  le  petil  CseVms ,  partie  dtt 
mont  Ctflius  ,  V arro,  L.  L.  5,  46.  //  est  nomme  caeli- 
culus  dans  Cic.  Arusp.  resp.  i5,  3a;  Caelius  minor, 
dans  Mart.  t%,  18;  cf.  JV.A.  Becker,  Antiq.  rom., 
premiire  parlie,  p.  496  et  suiv. 

t •«•II 11 111 ,  Plin.  3,  1 1 ;  peut-etre  i.  q.  Celia. 

t  iilius,  Tab.;  Cslius  Mons,  Anton.  Itin.;  Notit. 
lmp.;  lieu  dans  la  yindelicie,  sel.  Cltin.  d'Anton.  a 
16  m.  p.  att  S.-O.  de  Gunlia ,  a  14  au  N.-E.  de  Cam- 
poduniim  ;  sel.  Cell.,  le  bourg  actuel  de  Kellmunz,  en 
Baviire,  dans  le  cercle  du  Danube  supeneur;  mais, 
suiv.  d'autres,  Turkheim ,  bourg  situe  en  ce  lieu,  Cx- 
lioiontaiius,  adj. 

Caelius,  ii,  m.,  nom  propre  d'homme;  voy.  Caehus. 

CamliusMons;  cf.  Caelius  et  Ccelius  Mons. 

caelo,  avi,  atum,  are,  1.  v.  a.  [1.  coslum]  —  1°) 
repondant  au  grec  xopeOo)  (voy.  Passow  d  ce  mot)  , 
ciseler,  graver  en  relief  sur  dit  metal  (part.  sur  de 
Cargent)  ou  de  Vivoirc  (plus  tard  aussi  fondre) ,  faire 
de  touvrage  en  relief,  bitriner,  ciscler,  graver  arttsle- 
ment  (cf.  Salmas.  Excrcc.  Plin,  p.  737 ;  Heyne,  Anliq. 
Aufs.  1,  p.  127;  O.  Muller,Archceol.,%  3n  elsuiv.; 
de  meme  aussi  le  passage  de  Quintil.  Inst.  2,  21,  8, 
au  mot  caelalura;  Fest.  s.  v.  anc-esa,  />.  17;  Isid.  Orig. 
t3,  4,  i ;  19,  7,  4;  20,  4,  7  )  :  Protinus  ergo  adhibere 
curam  rectius  erit,  atque  ab  initio  sic  opus  ducere 
ut  eaelandum ,  non  ex  integro  fabricandum  sit,  il 
vaut  donc  mieux  travailltr  tout  d'abord  avec  soin , 
ct,  dis  le  commcncement ,  conduire  son  ueuvre  de 
maniere  a  rfavoir  plus  qua  la  ciseler,  et  non  a  la 
refondre  tout  entiere,  Quintil.  Inst.  10,  3,  18.  Hanc 
speciem  Piaxiteles  caelavit  argento ,  Praxitile  a  cisele 
sur  Vargent  cctte  aventure ,  Cic.  Divin.  i,  36,  79. 
Ingens  argentum  mensis,  caelataque  in  auro  For- 
tia  facta  patnim,  et  les  exploits  des  ancetres,  ciseles 
dans  l'or,  Virg.  jEn.  1,  640.  Quae  Clonus  Euryti- 
des  multo  caelaverat  auro,  id.  ib.  10,  499.  Caelataque 
amnem  fundens  pater  Inachus  uma,  id.  ib.  7,  792. 
Sasvit  medio  in  certamine  Mavors  Caelatus  ferro ,  grave 
sur  lefer,  sur  Vacier,  id.  ib.  8,  70L  Clypeo  quoque 
flumina  septem  Argenlo  partim ,  parlim  cjelaverat 
auro,  Ovid.  Met.  5,  189;  cf.  ib.  2,  6;  i3,  685;  de 
meme  ~  scuta  auro,  argento,  Liv.  9,  40.  Vasa  ma- 
gniGca  et  preliose  caelata,  vases  ornes  de  precieuses 
ciselwes,  Cic.  Invenl.  2, -40.  Vasamulta  omnis  generis 
caelala  pleraque,  quaedam  eximiae  artis,  Liv.  34,  52.  ~ 
aliquid  in  auro,  Plin.  33,  12,  55.  ~  libidines  in  po- 
culis,  representer  des  sujets  obscines  sur  des  coupes 
par  la  ciselure ,  id.  ib.  prooem.  et  pass,  Purgato  inde 
capile,  calvam  auro  caelavere  Boii,  ils  monterent  le 
crdne  tn  or,  V  enchdsserent  dans  l'or,  Liv.  23,  i!\,fin. 
Cxlatum  aurum  et  argentum,  Cic.  Tusc.  5,  21;  Or. 
70.  ~  argentum,  id.  Verr.  2,  4,  24;  Rosc.  Am.  46. 
—  b)  buriner,  graver  sur  d'autres  maliires  (cf.  caela- 
tura,  n°  1,  b),par  ex,  sur  bois  :  Pocula  ponam  l°agina, 
eaelatum  divini  opus  Alcimedontis ,  Virg.  Ecl.  3,  36. 
Sur  marbre  :  Caelavit  Scopas  pleron  ab  oriente,  Plin. 
36,   5,  4,  n°  9.  De  la 

2°)  par  meton.  en  parlant  d'autres  owrages  d'art. 
Ainsi  —  a)  en  partant  de  tissus  d'art  :  Velamina 
caeiata  multa  arte ,  vetements  brodis  011  tisses  en  relief 
avec  beaucoup  d'art,  Val.  Flacc.  5,  6.  Et  —  b)  ap- 
pliqae  d  la  poesie  :  Carmina  compono,  hic  elegos  : 
mirabile  visu  Caelatumque  novem  Musis  ( r.  e.  a  nov. 
M.  )  opus!  ouvrage  travaille  de  la  main  des  neuf  Mu- 
ses ,  *  Hor.  Ep.  2,  2,  92,  Sclimid. 

1.  caelum  (celura,  Serv,  Virg.  J£n.  i,  640) ,  i,  n., 
ciseau,  burin,  instrument  du  ciseleur ,  sculpteur  011 
graveur  :  «  Cselata  vasa  argentea  vel  aurea  sunl.... 
a  caelo  vocata ,  quod  est  genus  ferramenti ,  quem  vulgo 
cilionem  vorant ,  »  lsid.  Orig.  20,  4,  7.  Neque  enim 
scientia  desiderat  instrumentum,  quae  potest  esse  con- 
summata,  etiamsi  nihil  faciat,  sed  ille  opilex ,  ut  cae- 
lator  caeluin  et  pictor  penicilla  ,  carl'art,  sans  /'action, 
peut  avoir  toute  sa  perfection  ;  mais  i/  nen  est  pas  de 
meme  de  fartiste  :  un  graveur,  par  exemple ,  a  besoin 
d'un  burin,  un  peintre  de  pinceaux,  Qtiintil.  Inst.  2,21 
fin.  Numriam  caelatus  in  manu  dextra  scyphus  Ca;lo 
dolitus  artem  ostenlat  Mentoris,  Varron  dans  Non.  99, 
18;  de  meme  Stat.  Silv.  4,  6,  26;  Martia/,  6,  i3,   1. 

2.  ccelum,  i,  n.,  ciel;  voy.  ccelum. 
cvelus,  i,  •/!.;  voy.  ccelum. 


caementn,  x,  /'.;  voy.  caementum. 

«•«•iiifiiiririus,  ii  ,  m.  [cajmenlum],  taillcur  de 
pierres ,  macon  :  Agncolae,  caementarii  ,  fabri  metal- 
lorum  lignorumvB  caesorcs  ,  Hicr.  Ep.  53,  6. 

ctementicius  ( — lilius  ),  a,  um,  adj.  [caemen- 
luin  ],  re/atif  aux  moel/ons,  compose  de  moellons , 
bdti  en  moellons  :  • — •  slructura; ,  Vilr.  2,  4.  ^  pa- 
rietes,  id.  2,  8,  post.  med.  ~  saxum,  moellon,  pierre 
non  taillee,  opp.  d  qii.-idiatuiu  ,  />/< ■/•; -c  de  taille,  id.  ib, 

ccenieutum ,  i,n.  (autre  Jorme  ca;menta,  ae,  /., 
comme  armeuta ,  ae,  autre  forme  pour  armentum ,  Enn. 
dans  Non.  196,  40)  [conlr.  ae  caedimentum  derive 
de  cajdo],  —  1°)  pierre  brute ,  non  travaillee ,  non 
tail/ee ,  tel/e  qiielle  est  extraite  des  cariieres  ,  moellon, 
employe  pour  maconner  ( se  trouve  lc  plus  souvent  au 
plur.)  :  Lapicidinae,  de  quibiis  quadrata  saxa,  et 
caementorum  ad  aedificia  eximunlur  copiae,  Vitr.  2,  7  ; 
de  meme  id.  1,  2;  5;  2,  4;  8,  et  pass.  In  eam  insulam 
maleriem,  calcem,  caementa,  arma  convexit,  Cic.  Mil. 
27,  74;  dememe,  id.  Divin.  2,  47,yf«.;  Qu.  Fr.  3,  9, 
7.  Tecta  in  varios  usus  non  tigna  modo  et  labulas, 
sed  laterem  quoque  et  caementa  ,  et  saxa  variae  magni- 
tudinis  praebebant ,  Liv.  36,  22,  fin.  Quod  crementa 
(muri)  uon  calce  durata  erant ,  sed  interlita  luto,  id. 
21,  11.  —  Au  sing.  Vitr.  1,  5;  8,  7  ;  Plin.  35,  14, 
48;  Martial.  9,  76,  1.  —  2°)  Caementa  marmorea  , 
cclats ,  parcetles  de  marbre  qui  sautcnt  lorsquon  le 
travail/e ,  taille ,  b/ocage  ou  o/ocuille  :  Quibus  autem 
locis  hae  copiae  non  sunt  caementa  marmorea ,  sive 
assulae  dicuntur,  quae  inai morai  11  ex  operibus  dejiciunt, 
Vitr.  7,  6. 

ceena,  et  ses  derives;  voy.  ccena,  etc. 

Cienc,  Tab.  Peut.;  Caenepolis,  Kaiv9)  itoXi?, 
Ptol.  4,  5;  Nova  Urbs,  Neapolis,  Nsano),!.;,  Herodot. 
2,  91 ;  v.du  Noinos  Panopolites  (Thebais) ,  sur/a  rive 
orientale  du  Nil ,  a  70  milles  rnm.  att  S.-E.  de  Pano- 
polis  ( Chemmis  ) ,  d  40  au  norddc  Thebie;  auj.  Kenne, 
Gltiniia ,  v.  de  commerce  dans  /a  provtnce  de  Said. 

Chmic,  v.  de  Cappadoce ,  pcut-etre  au  N. 

Cioiie,  Anton.  Itin.;  v.  de  /'Heptanornis ,  s ttr  la 
rive  occident.  dtt  Nil,  entre  Memphis  et  Oxyrynchus. 

Civne,  Plin.  3,  8  (14);  petite  t/e  du  Mare  Inter- 
num,  entre  rAfrique  et  la  Sicile. 

C«'iie,  v.  de  Mesopotamie  pres  de  la  jonction  du 
Caprus  avec  le  Tigris;  peut-elre  auj.  Senn. 

Cienc,  Kciv^  ,  Pto/.;  Caeuepolis  (Neapolis),  Kat- 
vriTZo\is,Paitsan.  Lacon.c.i5;  ^j  Kaivou7toXi<:,  Procop. 
B.  Vanda/.  1,  i3;  anciennemt  Taenarum ,  Plin.  4,  5; 
Corn.  Nep.  Pattsan.  c.  4 ;  Tatvapov,  Pausan.  c.  1 ; 
Procop.  a.  /.;  Strab.  8  ,  p.  36o;  Tatvdptov  ,  Ptol.  ; 
cf.  Horat.  1,  Od.  34,  v.  10;  Virg.  Georg.  4,  v.  467; 
v.  de  la  Laconica  ,  sur  la  cdte  S.-E.  du  Sin.  Messenia- 
cus  ,  n«  sud  de  Messa  ,  att  N.  de  /'Achillis  Promont.; 
attj.  le  village  de  Kyparisso. 

Ctenepolis;  cf.  Caene. 

Caeneus  (dissyll.),  ei,  m.,  Katveu?,  Cenee,  nefi/le, 
avec  /e  nomde  Caenis,  Ovid.  Met.  12,  189,  ig5,  201, 
470  et  suiv.,  fil/e  d' Elatus  d  Atrax ,  en  Thessalie ; 
puis ,  changee  en  garcon  par  Neptune  ;  it  assista  plus 
tard  a  /a  chasse  de  Calydon  et  au  combat  des  Cen- 
taures  et  des  Lapithes,  et  fut  en  dernier  lieu  change  eu 
oiseait,  Ovid.  Met.  8,  3o4 ;  12,  189  et  sttiv.,  507  et 
suiv.;  Hygin.  Fab.  14;  redevint  femme ,  d'aprcs  Vir- 
gile,  AZn.  6,  448,  Serv.  —  2°)  ISom d'un  Troyen,  de  la 
suite  d'Ene'e,  tue  par  Turnits ,  id.  ib.  9,  573. 

Cieni,  orum,  Liv.  38,  t,o;cf.  Tacit.  Ann.  3,  38; 
pettple  de  la  Caenica  (  Thrare). 

Ctenica,  s.-ent.  Kegio,  Ptol.;  Caeniensis  Regio, 
Plin.  4,  11;  Solin.  10;  contrce  dans  la  partie  S.-E. 
de  la  Thrace,  d  1'0.  ^'Astice,  d  l'E.  de  VHebre. 

Caenina,  ae,  /.,  Katvtvt),  petite  vi/le  tres-antique 
dans  le  Latium ,  pres  de  Rome ,  peut-etre  la  meme 
<7«'Angelopolis  ad  Melaurum ,  Plin.  3,  5,  9,  §  68;  Ov. 
Fast.  2,  i35.  —  2°)  adj.  qtti  en  sonl  derives  :  — a) 
Ca;ninensis,  e,  ceninien  ;  Caeninenses ,  liabitants  de 
Cenina,  Liv.  i,  9;  10,  Drakenb. ;  Eutrop.  1,  2  ;  Flor. 
1,  1.  Caeninensium  Oppidum,  Jornand.  de  Reg.  Ro- 
man.  c.  1.  —  b)  Caeninus,  a,  um,  meme  sign. :  ~  arx, 
Prop.  4,  ro,  9.  ~  Acron,  roi  des  Ceninensiens ,  id. 
ib.  7.  < — •  nomen  =  Caenincnses,  Liv.  1,  10. 

Ciriiiiiensis,  e;  voy.  le  preced.  n°  2,  a. 

Ca-niniis,   a,  um;  voy.  Caenina,  n°  2,  b. 

Caenis  ,  idis;  voy.  Caeneus. 

Caeuis;  cf.  Caenys. 

Ca^nitarum  Chersonesus,  dans  VlndiainXra 
G&ugeiu, peut-etie  sttr  la  cdte  de  Malabar,  pres  de  Goa. 

Caeno-Portus,  ville  ct  port  des  Antiates,  dans 
le  Latium ,  pris  d' Anliuni. 

Caenomani,  Liv.  5,  35;  Kevou.avot,  Polyb.  2, 
17;  PtoL;  Cenomani,  Liv.  32,  3o;  Cenomanni,  Plin. 
3,    19;   colonie  des  Cenomani   Galliae    Lugdunensis 


(Mein  ),  dans  la  Gallia  Transpadana  ,  qtii  s'etait  eta- 
blie ,  600  av.  J.-C,  dans  les  environs  du  Lac.  Sebinus 
iusqtiau  Pd ,  autour  de  Cremone  et  dc  Mantoue ;  cf. 
Aulerci  Cenomani. 

Caenon  1  ilreuma  ,  Anton.  Iiin.;  station  tur 
la  route  de  Coplos  «  Rerenice. 

Caenophrurion,  i,  Anton.  Itin.;  Caenophru- 
rium  ,  Eutrop.  9,  9 ;  Aitrel.  Vict.;  Vopisc.  in  Aure- 
lian.  c.  35;  Katvov  <J>pouptov ,  Novum  Castellum , 
Tab.  Peut.;  v.  de  Thrace ,  d  1'0.  de  Selymbria ,  d 
l'E.  de  Bodizum,  au  N.-E.  <7'Heraclea,  pres  de  Ma- 
cron  Tichos  Anastasii,  et  sur  la  Proponlis  ,  011  Vcmpe- 
reur  Aure/ien  ful  assassine ;  sel.  Kruse,  auj.  Papasli. 

Caenopolis  ,  Ptot.;  v.  dans  Vinlerieur  de  la  Cy- 
renaica  ,  au-dessus  de  Paliuri  Palus. 

Caeuus,  fl.  dans  la  Gallia  Narbon.,  pres  <i'Aquae 
Sextiac;  auj.  le petit  Jl.  d'Arc,  qui sejelte  dans  le golfe 
de  Berre. 

Caenys  [accus.  yn ),  Plin.  3,  5;  Katvut;,  uo?, 
Strab.;  promontoire  du  Bruttium ,  entre  Rhegium  et 
Columna,  en  face  de  Messana  en  Sicile ;  auj.  cest  ou 
bien  Punta  del  Pezzolo ,  ou  Coda  di  Voljie,  dans  la 
province  napolit.  de  la  Calabria  Ulteriore. 

caepa  (ecrit  aussi  cepa  ) ,  ae,  /.,  el  egalement  usile 
caepe  (cepe),  is  (genit.  caepis,  Charis.  p.  43,  P.  sans 
prettve;  mais  la  declaration  des  grammairiens  (Diomed. 
p.  3i4,  ib. ;  Prisc.  p.  63i,  ib.;  Plwcm  Ars, p.  1706, ib. 
ct  Serg.  p.  1842,  ib., )  que  caepe  est  indeclinable  nest 
de  meme  appuyee  sur  aucune  preuve ,  puisque  la  forme 
dit  gen.  caepe  indiquee  par  Priscien,  t.  I.  dans  Appulee, 
est,  comme  on  sait,  V orthographe  posterieure  pottr  eaepae; 
cf.  Schneid.  gr.  1,  p.  366;  et,  qttant  d  Charis.p.  43, 
P.  voy.  V appendice  3,  d  !a  preface  )  ,  n.;  au  plur. 
it  n'a  que  laforme  cepae,  ai  iiin,  /.;  cf.  Donat.  p.  1747, 
P.,  Prisc.  I.  /.;  Phoc.  I.  I. ;  Serg.  I.  /.;  Ruddim.  1, 
p.  114,  not.  36;  Sclttteid.  gr.  au  pass.  citc  (aulre 
forme  rar.  empl.  caepitium,  Arnob.  5,  in. )  [etymol. 
inconntte ;  d'apres  Charis.p.  43,  P., il paratt derive durt 
nom  propre  ] ,  oignon  011  ognon  ,  dont  Vusage  commu- 
niqttc  d  la  bouclte  tine  odettr  desagreable  et  agit  stti  les 
glandes  lacrymalcs  en  provoquanl  les  larmes  ,  en  grec 
xp6u,vjov ;  cf.  Plin.  19,  6,  32.  —  a)  caepa,  ae,/.,  N&- 
vius  et  Lucilius  dans  Prisc.  I.  /.;  Lucilius  et  yarron 
dans  Non.  201,  8  sq.;  Cels.  2,  21 ;  22;  Colum.  12,  8, 
1;  Ovid.  Fast.  3,  34o;  Isid.  Orig.  17,  10,  12. —  b) 
caepe ,  is,  «.,  Ennius  dans  Macrob.  Sat.  6,  5;  N&vius, 
Novius  et  Varron  dans  Prisc.  I.  /.;  Lttcil.  et  Varron 
dans  Non.  201,  1  sq.;  Hor.  Ep.  1,  12,  21  ;  Pers.  4, 
3i;  Gell.  20,  8,  fin.  — e)ca?pae,  arum,  Colum.  11, 
3,  58;  Plin.  I.  /.;  Martial.  3,  77,  5.-  Voignon  etait 
regarde  comme  plante  sacree  chez  les  Egyptiens  ,  Plin. 
I.  L;  Jttven.  i5,  9. 

*  caeparia,  ae, /. ,  maUidie  atix  parties  honteuses, 
tumeur  d  Vaine,  Marcell.  Empir.  33. 

*  cseparius,  ii,  m.  [caepa],  marchand d 'oignons  : 
Lippus  edenda  acri  assiduo  caepariu'  caepa  Lacrimosa, 
Lttcil.  dans  Non.  201,  10.  —  Comme  nom  propre 
rom.,   Cic.  Catil.  3,  6,  14;  Salt.  Catil.  46. 

Caepasius  ,  ii,  m.,  nom  propre  rom.,  par  ex.  C. 
et  L.  Caepasii,  orateurs  latins  de  peu  de  talent ,  Cic. 
Brut.  69,  242;  Cliient.  20,  57. 

Caephallenia ,  i.  q.  Cephallenia. 

Ca-piana  ,  Katiriava ,  Ptot.  od.  Palat.;  Ce- 
piaiia.  Vule.i  v.  des  Celtici,  en  Lusitanie ,  au  N.-O. 
de  Merobriga. 

caeplna ,  ae  ( autre  forme  caepulla ,  ae ,  Pallad. 
Feb.  24,  2;  Oct.  11,  4),/.  [caepa,  analogue  d  na- 
pina,  purrina  ,  rapina ;  proprt  adj.,  s.-ent.  planta], 
oignoit  considere  comme  plantation,  cliamp  011  scmis 
d'oignons  :  Caepina  magis  frequenter  subactam  postulat 

terram,  etc Sed   caepina   vel    saepius,   certe    non 

minus  debet  quam  qualer  sarriri,  Colum.  1 1,  3  ,  56  sq. 

Caepio,  onism.,  stirnom  dans  la  Gens  Servilia;  voy. 
Servilius,  Caspionis  monumentum,  phare  eleve  par  Ser- 
vilius  Ca-pio  d  Vemboitcluire  du  Baetis ,  Mela,  3,  r,  4> 

Caepionis  Turris,  Kai7tt<i)voe:  nOpYo;,  la  v.  de 
Cipiona,  Chipiona,  en  Espagne. 

caepitium ,  ii,  n.;  voy.  caepa. 

caepulla,  ae;  'voy.  caepina. 

Caeracates,  ium,  mss.  Tacit.;  Caracates,  ium, 
Tacit.  Hist.  4,  70;  Notit.  Ga/L;  peuple  de  la  Gallia 
Belgica  (Germania  Superior),  sur  la  rive  occidentale 
du  Rhin ,  peut-etre  au  S.  dcs  Vangiones ,  au  N.  des 
Tribocci.  Cluv.  veut  qtie,  /otht Caracatium  —  Caracati- 
bus,  Tac.  I.  c.,on  lise  Nemetum  —  Nemetibus,  et 
Hadrianiis  Valesius  dans  sa  Notit.  Gall.  dit  :  «  Argen- 
toratum  Caracatibus  adsignandum  videri.  » 

Caeraesi,  Caeresi,  6'«?^.  Comm.  2,  4  ;  6,  3i; 
peup/e  de  la  Gallia  Belgica  (Germanialuferior),  peitt- 
etre  ait  S.-E.  des  Eburones ,  au  N.-O.  des  Condrusi; 
sel.  d'Anville,  pres  du  fl.  Cb.iers  ,  qui  se  jetle  dans  /a 


38  a 


CER\ 


C/ERU 


c/i;s.\ 


Hfctise.  II  etait  tVorigine  germaiiiqiie ;  car,  selon  Ccsar, 
B.  G.  2,  i,  i/  etait,  avcc  lcs  Condrusi,  tes  Eburoncs, 
ies  Painani  .  disigni  sou-  le  nom  de  Germaim  (uno 
noniine  Germani  ). 

Ca-rntus,  Kaipaxor;.  CaUimach.  Hymn.  inDian. 
r.  44  ;  fl.  dans  Vile  dc  Crete;  ttuj.  Kartero. 

Caeratus,  i,  Slrab.;  i.  q.  Cnossus. 

Ca?re,  ii.,  indecl.  (ginit.  Ca-ritis,/, Virg.  Mn  .8, 
597;  abl.  Cffirete,  id.  ib.  10,  i83),  KaCari,  Steph^ 
Katpsa  ,  Strab  ;  Cere ,  tres-ancienne  v.  d' T.lrtirie , 
appelie  primitivemenl  Agilla;  auj.  Cervelri  ,  Plin.  3, 
5,  S;Serv.  Virg.  Mn.  8, '597  ;  10,  i83;  Liv.  1,  60;  cf. 
Manit.  Ita/ie,  i,p.  J76  etsviv.;  O.  Mul/er,  Etrusq.  1, 
p.  87  ,  9?,  349. 

2°)  adj.quien  sont  detives  :  —  a)  Caeres,  ltw  el 
etis,  relatif  a  Cere  ,  Ciritam  :  <~  popuhis,  Liv.  7,  19. 
<~  aquae,  Val.  Max.  1,  6,  n"  9,  c/".  Z;c.  22,  1.  Et  au 
plur.  Caerites  ( Caeretes ) ,  11111,  m.,  habitants  de  Ceri, 
Cerites ,  Liv.  7,  19;  20;  5,  :">o.  Ajant  assistc  les  Ro 
mains  dans  la  guerrc  conlre  les  Gaulois ,  ils  obtinrenl 
le  droit  de  ciloyens  romains,  eependant  sans  le  droit 
de  suffrage.  De  Id  le  nom  de  tabute  Caerites  011  Caeri- 
tum  doiine  a  la  liste  de  ces  isopolites  ,  et  le  citoyen 
romain  fletri  par  le  ccn.s'  ur  y  etail  inserit  comme  prive 
du  droit  de  voter ;  de  /u  1'idee  odieusc  attacltee  a  cette 
expression  :  in  tabulas  Ga  rites  (  nm)  referri ,  etre  de- 
grade ,  deslionore,  perdre  le  droit  de  suffrage ,  Ascon. 
Cic.  Divin.  in  Ceecil.  3,  8;  GelL.  16,  i3,  7  sq.;  cf. 
Nieb.  Hist.  rom.  1  ,  p.  (i^  et  sttiv.,  77  et  sttiv.  De  lit  : 
Quid  deceat,  qnid  non  ohliti  ,  C.Tiile  cera  (=  labula) 
Digni ,  et  dignes  cle  figurcr  sur  le  registre  Cerite,  Hor. 
Ep.  1,  6,  62  («  nola  infsmiae  et  omni  ignominia  digni 
suiniis,  »  Sc/iol.  Critcqu.).  —  I»)  Caeretanus,a,  um,  mimi 
sign.  :  <~amnis,  Plin.  3,  5,  8.  —  Pris  subst.  Caeretana, 
orum ,  n.  (s.-ent.  vina),  Martial.  i3,  124.  C;erelani, 
orum,  m.,  Iiabitants de  1  eri,  Val.  Max.  1,  1,  n°  1. 

•]■  caerctfoTium  ,  ii  (  nutre  fbrme  repondant  mieux 
au  grec  chcerephj  liiin  ,  (  olum.  10,  110),  n.  [  yatpe- 
yvX),o-i],  cerfeai/ ,  plan'r  .  Plin.  ig,  8,  54;  Pallad. 
Febr.  24,9;  Sept.  i3,  3;  Appul.  Herb.,  104. 

Caeresi,  i.  q.  Caera'  i. 

Caei-etanae  Aqua-  .  xa  6epu.aKatpETava,  Strab.; 
can.r  thermalcs  prcs  de  Caere,  en  Etrurie,  oit  les  Ro- 
mains  se  rendaient  souVeitl  Oepaueia;  yaoit. 

Caeretanorum  E  <i])orium,  Plin.,  v.  d'E- 
trurie ,  auj .  S.  Severa;  v.  des  Elats  de  1'Eglise,  pres 
de  la  mer  et  au  S.-O    dr  Civita-Veccliia. 

Caeretanus,  a,  um  ;  voy.  Caere,  11"  2,  b. 

Ca-retanus  Awii'  ■ ,  Plin.  3,  5;  Caerilis  Amnis, 
is,  Pirg.  JEn.  8,  r.  5;  7;  fl.  d'Etrurie,  pres  de  la 
vil/e  de  Caere;  auj.  Vaecina,  sejetle,  a  3  mi/les  au 
S.-E.  de  Civita-Veccliio ,  dans  la  mer  de  Toscane. 

Caeriana,  ae,  Pnd ;  v.  dc  /"Hispania  Baetica , 
prcs  de  Curgia ,  sur  l'A  1  is. 

caerimonia  (ecrii  aussi  ccremonia  ;  cerimonia  , 
Prudent.  c.  Symni.  Prr,  1 ,  5  ) ,  a\  /  [  derive  de  Caere, 
qui  parait  avoir  entretenu  avec  Romc  d' antiques  liai- 
sons  religieuses ;  ce  qui  engagea  les  Romains  a  y 
transporler  leurs  clioset  sacrees  pcndant  la  guerre  des 
Gaulois  (  cf.  le  nom  de  g  rraiiuni  populi  romani,  /'('.), 
Val.  Max.  1,  1,  n°  10  ;  Fest.  p.  34  ;  cf.  Nieb.  Hist. 
rom.  1,  p.  428.  Suivant  d'autres ,  le  mot  serait  derive 
de,  Ceres],  ce  qui  est  saint,  divin ,  ce  qiti  se  rapporte, 
cr  qui  est  relatif  d  ia  divinite  (se  trouve  dans  la  prose 
tres-classique ) ;  Us'emploie  : 

\°)  objectivt,  elat  dr  ■■aintete ,  saintcte  (rar.  empl. 
dans  cc  sens  et  seulement  au  sing.)  :  Est  ergo  in  ge- 
i.cii  cl  sanctitas  regtim  i|iii  plurimum  inter  homines 
pollcnl  ,  et  c.Trimonia  Deonim,  quoium  ipsi  in  poles- 
tate  sunt  reges,  on  voii  donc  unis  dans  notre  fami/le 
et  /a  majeste  des  rois ,  qui  sont  les  maitres  des  liom- 
mes ,  et  la  saintete  des  tlieur,  qtti  sont  les  maitres  des 
rois  ,  Caes.  dans  Suet.  (  .rs.  6.  De  nteme  r^>  legalionis  , 
la  saintete,  le  caractc  ■  saeri  de  la  dcpttlation ,  Cic. 
Rosc.  Am.  39,  1 13.  Au  ndiim  crerinioniam  loco,  Tac. 
Aiin.  4.  6'(,  fin.;  dt  meme  td.  ib.  3,  61;  14,  i7.,ftn. 

2°)  subjectivl ,  crainte  religieuse,  saint  respeet  de 
la  divinite ,  citlte,  ado  ation,  signification  restrcinte , 
par  tttsagc  de  la  lang,.  ■,  a  1'expression  extcrieure  de 
ces  sentiments  att  moj  <  n  d'actet  rrligieux,  landis  quc 
religio  exprimc  une  tdee plus  elrvcc  et  s'cntend  de  l'a- 
doration  aussi  bicn  in '  'rieure  qii 'cxtcricure  de  la  di- 
vinitc  (il  ne  s'cmploi<  guire  quau  sign.)  :  Religio 
>  t  qoae  superioru  ci  'isdam  nalurae  (quam  divinam 
vocant)  coram  caerim  niamque  afferl,  Cic.  Invtnt.  2, 
rx.  Sacra  Cereri  iimma  majores  nostri  religione 
cuiifici  caerimoniaqoe  foluerunt, ;V.  Balb.  34,  55;  dc 

H  R  1,    1;;    Arp.  Tlitm.  8,   4  ;   l.iv. 

Ge/I.  4,  (f,  9;  Tac.  Ann.  4,  55.  E*se  in  magna 

f -a-i ■iiiioina  ,   ttte  111   g)    11, lr    1  ■eiicralion  ,    Plin.   f>,  27, 

>/,  5  1  >ri\  /tmploie  ttitssi  auplur.:  haberc aiiquid  in 


caiimoniis ,  rcgarder  qqchc  comme  sacrc ,  id.  37,  7, 
28.  —  Dc  lii  empl. 

3°)  mctonym.  (abstr.  pro  concr.),  acte,  usage,  rite 
religieux  ,  cotttume  sacree ,  cerenionie  pieusc  { tandit 
quc  ritlis  s'app/iqtte  aussi  a  Vusage  aussi  bien  rrtigiru  r 
quc  pro/nnc  ,  lierz.  Cces.  B.  G.  7,  2)  (surtout  frtitf. 
rn  ce  scns  dtins  lcs  liistoriens  ct  tt  p/its  souvent  rttt 
/>/ur.)  :  L.  Flaccum  ,  homiiieni  qiiiiin  semper  m  rcpu- 
blica ,  tum  in  magistraiilnis  gerendit,  in  saicrdotki 
ca'1'imoniisipie,  (piibns  pra-erat ,  diligciilissiiiiiiin  ,  Cic. 
Itabir.  pcrdticll.  10.  Id(|iie  c  ]>oiil  ifiiui  |iuc  el  I  a  1 '. 
moniis  scpiilcroi  11111  inlclligi  licct,  id.  Tttsc.  1,  12,  27; 
ile  ttieine.  (  tes.  li.  G.  7,  2;  Liv.  i,  20  (detix  fois).  r*j 
polluerc ,  id.  6,  41  ;  Tac.  Hist.  1,2;  Suet.  Cces.  74. 
~j  fetiales,  Liv.  9,  11.  <~  anspiciaipie,  id.  22,  9. 
(Numa)  sacra  et  r.Tiimonias  omnemqiie  cnltuin  deo- 
rum  immortalium  docuit ,  Flor.  1,  2,  2.  <~  nov.-e,  Tac. 
Ann.  1,  54.  <~  vetuslissiina' ,  id .  ib.  C2.  ~>  dcornin, 
ib.  3,  60;  i(>,  28.  . — 'publicas,  id.  Htst.  1,  91;  Suet. 
Ctxs.  6.  c^  aniiquae,  Suct.  Attg.  Si.  <~  peregrinae, 
veteres  ac  praeceplae,  id.  ib.  g3.  <~  exlernae,  id.  Tib, 
36.  —  Att  sing.  :  Oclavio  postea....  in  Liberi  patris 
Iuco  barbara  ca'iimoiiia  de  filio  consulenti,  etc,  Sucl. 
Aug.  94 ,  mcd. 

*  caerimonialis,  e,  adj.  [raerimonia],  relatif  a 
la  veneration  ,  au  respect ,  att  culte  exterieur  dc  la 
divinile,  qni  tient  aux  coutumcs  religiciiscs ,  rtligietix, 
consacre  par  la  religion  :  O  deorum  snblimitas  praepo- 
tens ,  quam  venerari ,  tpiam  rolere  officiis  omnibus 
( .Tiimonialibus  debcas,  Arnob.  7,  p.  237  ;  cf.  caerimo- 
niosus. 

eaerimonior  (cerim.),  ari,  (.  1.  depon.  act.,  Iiono- 
reravec  les  ceremonies  en  nsage,  S.  Augiistiii.  Serm.  3og. 

eaerimoniosus,  a,  um,  adj.  [  caiiimonia  1,  relatif 
d  la  veneratioii ,  consacre  au  culte ,  dc  /a  divinile  : 
Per  seplem  carimoniosos  dies,  quibus  sacerdoles 
Mcmphi  natales  celebrant  Apis,  Ammian.  22,  i5 
(37);  cf.  caerimonialis. 

Caerites,  um;  voy.  Caere,  n°  2,  a. 

Caeritis  Amnis,  /'.  q.  Caeritanus  Amnis. 

Caerula,  orum,  subst. pl.  n.,  le  ciel,  ou  i.  q.  Mare, 
la  mer,  les  plaines  azurees ;  voy.  Caeruleus. 

*  caerulans ,  antis ,  adj.  [  caerulus  =  caeruleus  ],  de 
couleur  sombre ,  bleu  de  ciel ,  qtti  tire  sur  1'azur  : 
Musa  caerulanti  peplo  circumdata,  c.-a-d.  I ' Astrono- 
mie,  Fulgeiit.  Mythol.  1. 

*  caeruleatus,  a,  um,  adj.  [ caeruleus ] ,  peint  de 
cvulettr  sombre,  bleufonce,  bleu  de  cicl,  dazur,  azure  : 
(Plancus)  quum  caeruleatus  el  nudus,  caputque  redi- 
mitus  arundine  et  caudam  trahens,  etc,  le  corps  peint 
de  couleur  d  azttr,  c.-it-d.  de  la  couleur  d'une  divinile 
marine .  Vell.  2,  83. 

eaeriileiim .  i,  n.,  couleur  bleue ;  voy.  caeruleus 
n"  1,  d,  a  lafin. 

caeriileiis,  ct,  egalement  usite  en  poesie,  caeriilus, 
a,  um,  adj.  [caesius;  cf.  ia  lettre  R.  ] 

1°)  de.  coulcur  sombre  ,  blett  fonce ,  de  cottleiir  azu- 
ree ,  de  vert  de  mer ,  xuaveoc,  epitliete  poetique  dn  cicl, 
de  la  mer  ct  dautres  objets  qui  y  ont  quclque  affinite 
(comme fonce,  opp.  d  coloralbus  et  mainiorcus,  Lucr. 
2,  771  sq.,  et  syn.  <Y'ater,  Virg.  JEn.  3,  63;  voy.  plus 
bas  ,  n"  2 )  :  —  a)  en  porlanl  du  ciel  :  Quaniquam 
multa  manus  ad  coeli  caerula  templa  Teudebam  lacii- 
mans,  vers  les  regions  azurees  du  cicl ,  vers  1'azur  ilu 
ciel ,  Eitn.  A1111.  1,54  (dans  Cic  Divin.  1,  20, /?».). 
Unus  erit,  quem  tu  tolles  in  rarnla  coeli  Templa,  id. 
dans  Varron,  L.  L.-j,  2,  81 ;  rcproduit  sans  templa  daus 
Ovid.  Met.  14,  %ii\,d'apres  l.ucrece  :  El  solis  (lanimai)] 
per  cccli  caerula  pasci,  Lttcr.  1,  1089;  de  memc  id.  (i , 
96,  etmeme  sans  eoeli,  /<V.  6,  482.  Dcmemc  en  par/ant  dc 
1'univers  :  Magni  per  caernla  mundi  Qna  fieri  quidquid 
posset  ralione  ,  resolvi,  Lucr.  5,  770;  et  dc  Vcc/at  des 
etoiles  :  Candida  binae  Sidera  caeruleis  orbem  pulsanlia 
bigis,  Virg.  Cir.  37.  — ll)  cit  parlant  dela  mrr  : 
Tcrra  repente  Maxnma,  qua  nunc  se  ponti  plaga 
caiula  tendit,  Succidit,  la  plaine  bleudtre,  azuree 
de  la  mer,  Lttrr.  5,  482;  cf.  id.  2,  772  sq.  Qu.T 
ca-rulco  sunl  noniina  ponlo,  Virg.  JEn.  12,  182.  ||  — 
rvProteil»,  attssi  Georg.  4,  388.  ~  Scylla,  id.  JEn. 
5,  12,3.  C.Trulens  ponlus,  (atttli.  36,  11;  Ovid.  Met. 
i3,  838.  Quid  mare?  nonne  ca'inleiim?  Cic  Acad. 
frgm.  dans  Non.  162,  3o.  Ausi  snnt  vada  salsa  cita 
decurrere  puppi,  C.Tiula  verrentis  abiegnis  aequora 
palmis,  (atull.  64,  7;  de  memc  :  ~  rampi  =  mare, 
Plaut.  Trin.  4,  r,  r5.  <~  aquae,  Ovid.  Mct.  8,  729; 
i5,  699.  <~  undse,  Tiluill.  1,  3,  37;  1,  4,  45.  >~  vada, 
Virg.  jEii.  7,  198.  <^>  gnrgcs,  Ovid.  Hlet.  2,  59.8.  — 
Aussi  cnipl.  (coittnir  riii  tt"  1  )  sii/tstaiitivnirnl,  carnla , 
orum  ,  Vazur.  la  plainc  aznree  ilc  ia  mer  :  Latel  Sub 
classibus  aeqnor;  Annixi  lorqiicnt  spnmas  el  caiula 
verrunt ,  Virg.  JF.n.  4,  583;  deminte  id.  ib.  3,  208* 


tb.  8,  6*s  ,  C;v;  Stat.  Tltcb.  3,  jS.,.  _  £„  parlant 
dr,  o/ijrlt  qtti  onl  du  rapporl  avec  /a  inn  :  (.anileos 
babcl  imda  dcos  (divinitcs  de  la  mer t;  TritODB  OOO" 
rinn,  Prateaqne  ambiguum,  cn.t  Ovid.  Mn.  »,  8  tq 
di  IU,  y.aT'  i\'jjf-i,  Neptune,  Pr„n.  s,  -,  4'2  .  cj 
eu  pariant  du  mimc  ;  ~  Jovis  baici,  Ofid.  Met.  t 
?.-/<■  <~  'Iriion,  id.  ib.  1,  333.  ~  Nereut,  td.  11 ■ 

14.  ~  Ibclis,  Tibull.  1,  5,  46;  et  <le  la  mcm,- ^ 
maler  ( s.-eat.  A(hillis),  Bar.  Epod.  Ci,  >(>;  (Jvid. 
Mri.  1  i,  28S.  <^<  Psamalhc,  nympht  dc  la  mer,  (jVid 
Mel.  1  1,  398.  —  Isto  modo  diccrc  hrrbii  Jortm  len- 
per  baibalnm,  Apollinem  sempcr  iruberbrm.  1 
odilos  Mmervae,  caeruleos  esse  Nepluni  .  Cic.  A.  D. 
1,  3o.  r^j  currus  (Ncptuni),  I  irg.  JEn.  5,  819.  ~ 
eqoi  (  Tritonis),  Ovid.  Her.  -,  5o.  <~  puppis,  bvid. 
Fast.  1,  ii2.  ~  via  ,  Pluut.  fttid .  1,  5,  10;  Ovid. 
tler.  16,  104.  —  De  lu  d  s ' applique  aussi  — c)  aux 
ff  nves  et  aux  clioses  qui  y  onl  rapport  :  Csernleiis 
Jlijbiis,  eor-lo  gralissimus  aiimis,  f/Vg\  JEn.  8,  (',;.  ~ 
amnis,  Ti/uill.  3,  4,  18;  Siat.  Silv.  1,  5,  5i.  r^,  Cvd- 
nus,  Tibitll.  1,  7,  14.  —  r~  lympha,  Ovid.  Met'.  5, 
432.  <~  gutlae,  td.  tb.  5,  633.  —  «1)  en  patlanl  dau- 
tres  otjets  dc  couleiir  blcue  foncee  :  r^,  olearurn  plaga, 
Lucr.  5,  1372.  <~  draro,  Ovid.  Met.  12,  i3.  ~  an- 
gues,  Virg.  Gcorg.  4,  482.  Saepe  videmii^  I|  sins 
(Aurorae)  in  viiltu  \ari<H  errare  colores  :  (.a-iulcus 
pluviam  denuntial  ,  ignciis  Eurus,  id.  ib.  1,  453.  <~ 
serpens,  Ovid.  Mct.  3.  38;  attssi  ~  guttae  (serpentis), 
td.  ib.  4,  578.  ~  vestis,  Juven.  2,  97.  ~  vexillum, 
Suet.  Aug.  25.  <~  oeuli  (Germanoi  um ),  les  yeux 
blcus  dcs  Gcrmains ,  Tac  Germ.  4.  —  De  /d,  <~  Ger- 
manorum  pubes,  la  jeunesse  germaine ,  aux  yeux 
bletts,  Hor.  Epod.  16,  7,  et  r^,  britanui ,  Marlial.  n, 
53,  1 ;  cf.  (ccs.  B.  G.  5,  14,  2.  —  De  ld ,  pris  subst., 
caeruleum,  i,  «.,  cou/eiir  bleue,  bleu  d'azur,  azui;  vert 
de  mer  t  nalurel  attssi  hien  quartiftciel),  Ptin.  33,  i3, 
57;  Vitr.  7,  n;   9,  1. 

2°)  en  gen.  ,  noir  obscur,  noir,  obscttr,  fonce , 
noirdtre ,  epilliete  poetique  de  la  mort ,  dc  la  nuit, 
de  la  pluie,  etc  :  Slant  Manibus  arae  Caeruleis  moestae 
viltis  atraque  cupresso ,  Virg.  JEn.  3,  63,  Serv.  Qualis 
qiium  caeiula  nubes  Solis  inardesrit  radiis  longeque 
ref 11  Iget,  *n  sombre  tiuage,  id.  ib.  8,  622;  de  meme, 
<~  equi  (Plntonis),  Ovid.  Fast.  4,  446.  <~  ratis  fati , 
Prop.  2,  18,  40.  <~  puppis  (Cbarontis),  Virg.  JEn. 
6,  4ro.  <~  mors,  la  noirc  ntort ,  Aibtiiov.  ad  Ltv.  1, 
93.  <~nox  ,  Siat.  Silv.  1,  6,  80.  <~  umbra  nortis,  id. 
Tltcb.  2,  52  8;  Virg.  Cir.  214.  ~  imber,  Virg.  Mn. 
3,  194.  <~  panis,  Juven.  14,  r28. 

3°)  vert  fonce  :  r*j  cncumis ,  Prop.  4,  2,  43.  ~ 
coma ,  Ovid.  Met.  11,  i58.  ~  arbor  Palladis,  Ovid. 
.-/.  A.  2,  5iS.  <~  barcis  tinus,  id.  Met.  10,  98. — 
S'rmploie  aussi  ( comme  au  11°  1,  a  et  b)  sttbsl ,  caerula, 
oruni,  la  verdttre  :  Campi  raerula  laeiaque  prata ,  la 
joyeuse  et  verdoyante  campagne  ,  F.nn.  dans  Macr. 
Sat.  6,  3. 

caerulus,  a,  um  ;  voy.  caernleus. 

caesa,  orum  ,  /;.;  voy.  caedo. 

ea»sa  ,  ae,  /.  [  cardo  ]  (  empl.  sculemcnt  dans  la  lan- 
gur  tnililtiire  tlr  Vigece)  ,  tatllade  ,  cottp  de  taille,  dc 
trancliant :  Caesa,  quovis  impetti  venial,  non  frequenter 
interficit  :  at  puncla  dnas  uncias  adacta  morlalis  esl. 
Deindedum  rasa  inferlur,  brarbunn  dextrum  latnsqnc 
nudatur,  puncta  auteni  lecto  corpore  inferlur,  Veget. 
Milit.  1,  12. 

Caesaila,  ae,  KatuaSa,  Ptnl.  Cod.  Palat.;  Cesada. 
KsrjaSa,  a;,  Ptol.  Vulg.;  Ca?sala,  <e,  Anroii.  Itin .;  v. 
des  Celtiberi,  dans  /'Hispan.  larracon.,  a  24  m.  p. 
au  N.-E.  //'Arriaca ,  d  26  au  S.  de  Segonlia. 

Caesae  Calventi,  Anlon.  Itin.;  lieit  dans  la  Mau- 
retania  Caesas*.,  enire  Icosion  c/Tipasa. 

caessilij»,  e,  adj.,  qui  peut-etre  tail/e ':  r*j  lapis . 
picrrc  de  taillc,   Aitct.  dr  Itmit.  p.   3o4  ,  Gces. 

CaesSni,  orum ,  m.,  peuplade  de  V Arabie  Heu- 
rcuse ,  Plin.  6,  28,  32. 

•f  caesapon  ,  i,  11.,  espcce  de  laitue,  Plin.  1,  ind 
libr.  20,  n°  25 ;  20,  7,  25. 

Caesar,  aris,  m  ,  KaT<rap  [«a  raeso  matris  ulero,  >• 
P/in.  7,  9,  7  ;  cf.  Non.  556,  32.  «  A  raesarie  dictus 
qui  scilicet  ciini  caesarie  nains  est,  »   Fest.  p.  44;  ef. 
(  omnient.  p.  383.    I.cs   dettx  etymologies  se   trouvcnt 
tttissi  dans  I.tid.  Orig.  g.  3,  12,  et  Spartian.  jEl.  Vci 
2;  Dtxd.  Syn.  3, />.  r7,   le  tire  bien  plus  rigoureusc- 
ment  de  c.Tsius ,   caTiibus,    cVapres    la   couleur  dr  la 
pcatt ;   cf.   avec  RufnsJ,    surnom  dc  la  famit/e  Julia 
Le  plus  celclire  de  lafamille  ftit  C.  Julius  Cisar,  igalc- 
mrni  distingxic  ccmme  general,  orateur,  homme  d  Etat 
et  rciivnin;   il  ftit  lucpar  Brultts  et  Cassius ,  l'an  44 
av.  J.C.  Aprrs  lui  tous  lcs  emperettrs ,  avec  lcur  titre 
d  Augttste, portcrentlc  sitrnom  de  r,KS&r,jusqu'd  ee  que, 
sous  Adrien,  s'elablit  unc  distinctioii  :  Auguslus  de- 
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signa  Vempereur  regnant ,  ct  Csesar  1'hcritier  du  trdnc 
{notre  prince  royal ,  dauphin) ,  Spartian.  .£/.  Vcr. 
i;Aur,l.  Vict.  Ci.es.  i3,fin. 

2°)  adj.  qui  en  sonl  dcrives :  —  a)  Ctesarinus,  a, 
uiii ,  rclatif  au  triumvir  Cesar,  dc  Cesar :  <~  cclerilas , 
Cic.  Att.  16,  u>,  Orell.  N.  cr.  —  b)  Caesariaiius,  a, 
iiiii  ,  o)  relati) '  autriumvir  Cesar,  de  Cesar:  <~  bclluin 
civilc,  Nep.  Att.  7,  i.  Dc  la Casariani,  6rum,/w parti- 
sans  de  Cesar  /cndant  la  gturrc  civi/c  (  commc  Pom- 
peiaui ,  let  Pompeiens  ,  lcurs  adversaires  ),  Hirt.  BtlL 
Afr.  i  i.  ~  orationes,  les  discours  de  Ciceron,  ou 
,  ,t  beaucovp  loue  (  pro  Marcello,  Dejotaro,  Pro- 
vinciis  Consular.  ct  aulrcs),  ierv.  Virg.  Georg.  2, 
(3l.  —  p)  impcrial ,  fopisc.  Carin.  init.  <~  Pallas 
,  nl.  honorec  par  Domitien  ),  j>/fl/7.  8,  i.  ZJ^  la 
(  ssarkni,  oruin,  w.,  classc  d'employes  de  provincc , 
Cod.  Just.  10,  i,  5;  7  5  Cod.  Tluod.  lo,  7.  —  v)  Ca3- 
sariauum.i,  n.,espece  de  baumepour  les  yeux,  Cels. 
6,  6  n°  17.  —  c)  Caesareus,  a  ,  uiu,  a)  relatif  au 
triumrir  Cesar,  de  Cesar  (  /e  plus  souvent  empl.  en 
poesie) :  <~  sanguis,  Ovid.  Met.  1,  201.  <~  Penates, 
id.  ib.  i5,  864.  <~  Vesta,  id.  ib.  865.  ~  forum, 
etabli  par  lui,  Stat.  Si/v.  1,  1,  85.  En  t.  de  med.  :  Cae- 
sarea  seclio,  operation  cesarienne,  L.  M.  —  p  )  impe- 
rial  :  r^i  amphithealrum,  construit  par  Vempereur 
Domitien,  Martial.  Spect.  1,  7.  <~  leones,  les  lions 
donues  par  Domitien  pour  lcs  combats  de  betes ,  id. 
Epigr.  1,  7,  3.  —  d)  Caesarietisis,  e,  stirnom  de  plu- 
sieurs  localites  :  ~  Mauretania,  Tac.  Hist.  2,  58,  5g. 
~  Colonia,  Ulp.  Dig.   5o,i5,  1. 

Caesaraugusta,  ae,  f,  Plin.,  3,  3;  Mela,  2,  6; 
Anton.  ltin.;  Isidor.  Hispal.  Clircn.  Gotlior.,  p.  170 
sq.;  KattjapauYOurjTa,  Slrab.  3,  p.  161  ;  Prudent. 
Hymn.,  4  Peristeph.  de  Ccesar.  Marlyr.;  Cajsarea 
Augusta,  Katrjdpeia  AOvoutjTa,  PtoL;  Colonia  Cce- 
sarea  Augusta,  medadles  dans  Vaillant,  Numm.  Au- 
gustor.;  anciennemenl  Salduba,  Plin.  c.  I.;  capitale 
des  Edetani,  dans  /'Hispania  Tarracou.,  sur  la  rive 
sud-ouest  de  /'Iberus ;  auj.  Saragossa,  capitale  de  la 
province  espagnole  d  Aragon.  Caesaraugustanns ,  adj.; 
Plin.  3,  3;Inscpt.  ap.  Gruter.;  Isidor.  Hispal.  C/11011. 
Suev. 

Caesarea  ($a  ),  ae,/,  Kattrdpeia,  —  1°)  Cesaree , 
ville  tres- considerab/e  de  Palestine,  nommee  d'abord 
Slralonis  turris,  Plin.5,  i3,  14;  cf.  Mann.Pal.  p.  195 
etsuiv.  Ses  habitants  etaient  appeles  Caesarienses,  Plin. 
5,  29,  3i  ;  Ulp.  Dig.  5o,  i5,  8.  —  2°)  vilie  de  Mau- 
ritanie,  nommee  d' abord Iol ,  auj.  Clierchel,  Mel.  1,  6, 
1  ;  Piin.  5,  2,  1  ;  cf  Mann.  Afrique ,  2,  p.  \i&  ct 
suiv.  —  3°)  capitale  de  la  Cappadoce,  auj.  Cesarieh, 
Plin.  6,  3,  3;  Eutr.  7,  6;  cf.  Mann.  Asie  Min.  2, 
p,  258.  Voy.  pour  plus  de  detai/s  et  pour  les  autres 
villes  de  ce  nom  les  articles  geogr.  speciaux  qui  sui- 
vent. 

Cfesarea,  Itin.  Marit.;  ile  entre  la  Gaule  et  la 
Bretagne,  atij.  Vile  ang/aise  de  Jersey,  sur  la  cote 
du  dept  Jrancais  de  la  Manche,  fertile  et  jortifiee .  La 
capitale  est  la  vil/e  d'Heller. 

Ceesarea,  Csesarieusis  Abbatia,  Vancienne 
abbaye  de  Kaisersheim,  de  1'ordre  de  Cileaux,  dansle 
cercle  bavarois  de  Rezat.  Cajsarienses,  ium. 

Ciesarea,  Jornand.  de  Reb.  Getic.  p.  109;  port 
daus  la  Gallia  Cispadana,  entre  Ravenna  et  Classis. 

Csesarea,  sc.  ad  Argaeum  Montem,  Plin.  6,  3 ; 
Etitrop.  7,  6,  11  ;  Scxt.  Ruf.  c.  1 1  ;  Amm.  Marc.  20, 
23;  Anton.  Itin.;  Notitt.;  Novell.  3o ;  Jornand.  de 
Regnor.  Success.  p.  a3,  41,  46;  Justinian.;  Kairjri- 
peia  a.c,  Socrates,  4,  11;  Ptol.  5,  6;  medaille  de 
Neron ;  Euseb.  Chron.;  Csesarea  Metropolis,  Kacrja- 
peta  Mtjtp6tco).ii;,  medaille  cf.  Vai/lant,  Select.  N11- 
mismat.;  anciennement  Mazaca  ,  ae,  Eulrop.  I.  c;  Sext. 
Ruf.  d.  /.;  Plin.  I.  d.;  Amm.  Marc.  /,  /.;  Jornand.  de 
R,gnor.  Success.  p.  4r,  46;  Ma£axa,  a?,  Ptol.  d.  /.; 
Euseb.  Chron.;  Mazaca  Caesarea,  Tab.  Peut.;  Mazaca, 
ortim,  TaMa^axa,5^r7^.  12, p.  537;  aussi  Eusebia  ad 
Argsum  Montem,  EurjeSeta  ir)  Ttprir;  Tto  Apyatto , 
Stra b.  d.  L;  Etisebia  Caesarea ,  E0rje6sia  Kattjdpeta, 
Mss.;  ville  dans  ia  Cilicia  Praefectura  et  capita/ede  la 
Cappadocia  Magna,  sur  le  versant  septentriona/  du 
monl  Argaeus,  et  pris  dufieuve  Melas,  residence  des 
rois  de  tappadoce;  elle  recul,  dit-on,  son  ancien  nom 
Mazaca  de  Mezech,  fils  de  Japhet;  cf.  Gen.  10,  2,  et 
fut  ensuite  appelee  par  ordre  de  Tibire,  en  /'honneiir 
de  Cesar  Auguste :  Caesarea;  cf.  Euseb.,  Eutrop.  et 
Sext.  Ruf;  eUe  etait  situee,  seton  Strab.,  a  800  stad. 
(20  mil/es)  du  Pont-Euxin,  a  six  journees,  666v 
Vepwv  'i%,  des  Pylae  Ciliciae,  et  s'appel/e  auj.  Kaisa- 
rieh,  capitale  d'un  sandshjakat  turc,  dans  le  pacha/ik 
de  Konia  ou  Konieh.  Mazacenus,  Mat^axYjvo;,  adj., 
Strab. 

Ca>sarea,    K.   Armenise,  Plin.  6,  9;  sel.  Har. 
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uin;  i.  q.  Neecffisarea,  Neoxatrjapeta,  ar,,  Nicephor. 

14  ;  vilfe  de  /Aruicnia  IVlinor. 

Cassarea,  sc.  Billiynia,-,  Kairjdpeia,  PtoL;  Dio 
CI,r\sost.  Or.  \7,p.  5i6,  ed.  Rcisk.;  Hierocl.;  Notitt.; 
ancicnncmciil  Smyrulea ,  2tiupd).eta,  PtoL;  011  Smyr- 
diana,  Zu.up6tavri,  Cod.  Palat.;  vil/ede  Bithynic,  cntre 
/e  Rhyndacus  et  VO\y  mpus,p res  de  la  mer. 

Crcsarca,  sc.  Cappadotiae;  /'.  q.  Cassarea  ad  Ar- 
gajuni. 

Csesarea,  sc.  Maurelauiae  Caesariensis ,  Plin.  5, 
2  ;  Mela,  1,  6;  Eutrop.  6,  5;  medail/es  ap.  Golz,  el 
Hardiiin.;  Katrjdpeta,  a;,  Ptol.;  Dio  Cass.  60,  p.  671  ; 
Strab.  17,  p.  571;  Colouia  Caesarea  ,Anton.  Itin.;  an- 
teriearement  Iol,  Plin.  d.  L;  'loi)).,  Strab.  I.  c;  ca- 
pita/e  de  ia  Mauretania  Caesar.,  sur  la  cote,  a  VO.  de 
Saldoe,  a  l'E.  de  Cartenua,  residence  de  Juba,  pere  de 
Ptolemee,  lequel  Juba  embellit  /a  ville  et  lui  donna  en 
Vlionneur  de  Cesar  Auguste  le  nom  de  Caesarea.  C/aude 
y  conduisit  ensuite  une  colonie ;  auj.  Chercliel. 

Ctesarea,  sc  Mauretaniae  Tingitanoe,  ^  Katrjd- 
peta,  Pto'L;  Tingis.is,  Anton.  Itin.;1i.fyic,  to;,  Ptol.; 
Strab.  3,  init.;  Tinge ,  Me/a,  1,  5;  Tingi,  orum, 
Plin.  5,  1 ;  Tiga,  Ttya,  Strab.p.in.';,  atort  Tingentera, 
manuscrits  de  Mc/a,  2,  6,  sel.  Gronov.;  comme  co/onie 
de  Claude  :  Julia  Traducla  ,  Plin.  I.  c;  capita/e  de /a 
Mauretania  Tingit.,  sur  /a  cdle  nord-ouest,  fondee  par 
/e  geant  Antee ;  cf  Plin.;  elle  s'appelle  auj.  Tanger, 
Tanscher,  Tansghia ,  ville  dans  1'cmpire  de  Fez,  prov. 
de  Chus ,  prcs  du  dctroit  dc  Gibra/tar. 

Cecsarea,  sc.  Palaestinae,  Plin.  5,  i3;  Tacit.  Hist. 
2,  79;  Amm.  Marc  14,  26;  Eutrop.  7,  5;  Anton. 
Itin.;  Tab.  Peut.;  Caesarea  PaUeslinae,  Hieronym.; 
Itin.  Hierosolym.;  Kaiudpeta,  Josepli.  Bell.  2,  32;  cf 
1,  3;  3,  14;  Antiq.  i3,  19;  i5,  g;Actor.  21,  8,  16; 
23,  23.  sq.;  25,  1,  i3;  Cnesarea  Stralonis,  Katrjdpeta 
iTpdxtovor;,  Ptol.;  Colonia  Flavia  Caesarea ,  medailles 
des  empereurs  Adrien,  Caj.  C&sar,  Ctaude,  Verus  , 
Commode;  Colonia  Prima  Flavia,  Plin.  5,  i3;  Co- 
lonia  Prinia  Flavia  Augusta  Caesarea  ,  medailles  d'A- 
drien  et  de  Marc  Antonin;  anterieurement  Strato- 
nisTurris,  Plin.  5,  i3;  ETpaTtovocTtupYo;,  Strab.  16, 
p.  758  ;  Joseph.  Bell.  1,  16 ;  Ant.  i3,  23  ;  vi/le  sur  la 
cdte  de  ia  Samaria,  a  3  mil/es  geograph.  au  sud  de 
Dora,  a  9  au  «or(/<i'Apollonia  ;  apris  avoir  eteagran- 
clie  et  embcllie  par  Herode ,  elle  recut,  en  Vlionneur 
d'Octave,  /e  nom  de  Csesarea,  passa  comme  present  de 
Claude  a  Agrippa ,  petit-fi/s  d'Herode  le  Grand ; 
apris  la  mort  de  celui-ci  (  44  de  J.-C.  )  elle  retourna 
aux  Romains ;  devint,  sous  Vespasien ,  colonie  ro- 
maine ;  avait  un  excellent  port,  etlous  les  ans  desjeux 
tres-frequentes  (  Caesarienses  ) ;  elle  etait  Melropolis 
Pala:slinae  Primae ,  e t  le  siege  des  gouverneurs  rom. 
C'est  auj.  un  village,  Kaisarieh,  liabile  par  des  pe- 
cheurs  dans  le  pachalik  de  Damas.  Caesarienses  Co- 
loni ,  Paul.  Lex  VI II  Dig.  dc  Cens. 

Caesarea,  sc  Plnenices,  i.  q.  Arca. 

Caesarea,  sc  Pisidiae;  cf.  Anliochia  ad  Pisi- 
diam. 

Caesarea,  sc  Syriae  (?),  Jornand.  de  Regnor. 
Success.  p.  65;  peut-etre  Neocaesarea  ;  ville  de  Syrie, 
sur  la  rive  occident.  de  VEupluate  au  nord-est  d'A- 
pammaris,  au  sud-cst  r/Hierapolis. 

Caesarea  ad  Anazarbum,  i.  q.  Anazarba, 
Anazarbtis. 

Csesarea  Aue^usta;  cf.  Caesar  Atigusta. 

Caesarea  Augusta  Sacra  et  Inviolabilis; 
cf  Caesarea  Paneas. 

Caesarea  Bojorum,  .Elia  Flavia  Caesa- 
rea,  Tab.  Peut.;  le  bourg  de  Kosching,  Kotzing,  en 
Bavierc,  dans  le  cerc/e  du  Danube  infcrietir,  au  nord 
du  Danube,  a   i  -mi/le  au  nord-esl  d'lngolstadt. 

Caesarea  jLutra,  Cell.;  Caesaro-Luthera  ,  Sch,; 
Caesaropolis ;  la  vi/te  dc  Kaisers/autern,  Lautcrn,  en 
Baviere,  sur  la  Lauter  et  sur  les  monts  du  Haardt, 
dans  le  cerc/e  du  Rhin,  avec  les  ritines  du  chdteau 
eleve  par  Frederic  Barbcrousse ,  a  7  -j  mil/es  nord- 
ouesl  de  Spire, 

Caesarea  Ifagna ;  cfi  Alcasarium  Magnum. 

Caesarea  Paneas,  adis,  Plin.  5,  i5,  18,  25; 
Katrjdpeta  IJavedr;,  d6o;,  Josepli.  Ant.  18,  3;  Bell.  1, 
16 ;  cf.  Ant.  5,  2,  ct  Bell.  5,  33  ;  Sozom.  5,  2 1  ;  Kattrd- 
peta  Ilavtdr;,  Ptol.;  Paneas,  adis  ,  V)  naved;,  d6o?,  Jo- 
seph.  Bcll.  2,  i3;  Philostorg.  7,  3;  Euscb.  Hist.7, 
16,  8,  18;  Sozom.  5,  21  ;  IlavEdsTcoXtxv.ov  iPoi'ii%rlc, 
Steph.;  Katrj.  SeS.  'lep.  xai  'Arju.  utc.  navetti,  Cae- 
sarea  Augusta  Sacra  et  Inviolabilis  sub  Paneo ,  Me- 
daille  de  Marc  Antonin;  Caasarea  Philippi ,  Katrjdpeia 
fj  4>tXtTCTC0u,  Sozom.  5,  21  ;  Matth.  16,  i3;  Marc  8, 
27;  Colonia  Caesarea  Philippi,  medail/e  iVAugiiste; 
Colonia  Caesarea  Panife,  mcdaille  de  Titus ;  Neronias, 
adis,  Josepli.  An!.  20,  9;  pent-etre  aussi  rJavfa  tc6)i; 
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Supta?,  rnedai/ie  d'Aurcle;  <I>avea  itoXt;  lup.  HaXat- 
rjTivri;,  nicduille  dc  Macrinus  ct  de  Diadumenianua 
Phanea  (;i\ilas  Syriie —  PaUestinae  — ,  s'ii  nefaiit  pat 
lire  p/utdt  sur  ces  niciluillc^  <1>X.  NedTcoXt;  Sup.  HaX. 
Fla\ia  Neaprjlis  Syri;c  P;:l;eslinx,  c.it-d.  Sichcm, 
et  non  sans  doute ,  comme  lc  veut  Phitostorg.  i, 
q.  Dan ,  Adv.;  vii/e  de  Paiestine  (  dans  le  nord  de  la 
Gaulonitis ,  scl.  Cell.  daris  la  1  rachonitis ),  au  pied 
du  mont  Panius,  pres  des  saurces  du  Jourdain  et  du 
versant  sud-cst  de  /'Aiiti-Lihnn,  rccut  dc.  PhiVippe,  fi/s 
d' Herode  lc  Gr.,  en  Vlionucur  dc  Tibire  (  Van  3o  de 
J.-C. ).,  le  nom  de  Caesarca;  et  £ Agrippa ,  en  Vhonneur 
de  Neron,  cclui  de  Neronias;  elle  s 'appellc  auj .,  dans 
ses  rttines,  Bai/ias  (  Baiinas,  Banejas ).  Euscb.  Hist.  8, 
i3;  Sozom.  5,  21,  rapportcul  d  ce  lieu  ce  qui  esl  ra- 
conte  dans  saint  Matth.,  9,  20  sq.  Cassariensis  Philip- 
popolita,  Kataapeu;  «tiXiTczoTcoXtTYi; ,  medaille  ap. 
Holsten.;  habitant.  On  y  adorail  Pan  ;  et  011  trouve  la 
description  du  temple  dc  ce  dieu ,  Ildvetov,  dans  Jo- 
sepli.  Bell.  1,  16;  Ant.  3,  io,  i5,  10,  Euseb.  Hist. 
12,  17.  Cf.   Ritle.r  Erdkunde  ,  tom.    i5,  i,/>.  196  sqq. 

Caesarea  Pbilippi,/.  q.  Caesai-ea  Paueas. 

Csesarea  Stratonis;  cf.  Caesarea  Palaestinae. 

Caesarcana,  /'.  q.  Asla  Hegia. 

Caesareanum,  la  petite  villefrancaise  de  Saint- 
Cere,  dept  du  Lot,  sur  le  Bave. 

Caesareopolis ,  la  ville  de  Karsmark,  Kaisers- 
rnark,  dans  /a  haute  Hongric,  dans  le  comitat  de  Zis- 
psch,  sur  le  fleuve  Popper  ou  Poppart. 

caesareus,  a,  um;  voy.  Caesar,  n"  2,  c. 

caesarianus,  a,  um;  voy.  Caesar,  «°  2,  b. 

caesariatus,  a,  um,  adj.  [  caesaries  J  (  tres-rar. 
empl.),  —  1°)  chevelu  :  «  Caesariati  couiati,  »  Fest. 
p.  35.  Miles  usque  caesariatus ,  P/aul.  Mil.  gt.  3,  1, 
171.  Numidae  etianv  eijuis  taesariati,  c.-a-d.  dont  /s 
casqite  est  orne  d'unc  criniire  de  chcval ,  Tcrlull. 
Patl.  4.  —  *2°)  aufig.:  orne  de  feui/lage,  feuille  : 
Viridantibus  comis  caesarialam  esse  terram  ,  Appul.  de 
Mundo,  p.  67,  37  ;  cf.  coma. 

Caesarienses ,  ium  ,  Plin.  5,  2  (1),  19;  Tac.  H. 
2,  58  et  suiv.  ;  liabitants  de  /a  Mauretania  Caesai  iensis. 
—  habit.  de  Caesarea  en  Palesline,  P/in.  5,  29  (3i); 
Dig.  5o,  i5,  8. 

Caesariensis,  e;  voy.  Caesar,  «°2,  d,  efCaesarea, 
11"  1. 

caesarics,  ei,/.  [se  rattache  acaesius,  caeriileus; 
voy.  Dced.  Syn.  i,p,  17  ],  ia  chevelure  foncec,  noire 
(  be/le  d'apres  le  goiit  romain  )  de  Vliomme  ou  de  la 
femmc  indislinctement  (  le  p/us  souvent  empl.  en  poe- 
sie ;  et  seulement  au  sing.  )  :  Ergo  mecastor  pulcer  est 
mihi  et  liberalis  visus.  Caesaries  quaiii  decet!  Plaut. 
Mil.gl.  1,  2,  64.  Vidit  K  Brroniceo  vortice  caesariem, 
*  Catull.  66,  8.  Namque  ipsa  decoram  cjesariem  nato 
gemtiix....  alflarat,  Virg.  JEn,  1,  590;  de  ineme  : < — • 
nitida  ,  id.  Georg.  4,337.  <~  flava ,  *  Juven.  i3,  i65. 
Pectes  caesariem,  tu  pcigneras  ta  cltcvclure,  *  Hor. 
Od.  1,  i5,  14.  Caesariem  liumeros  tegentem  admira- 
tur,  Ovid.  Met.  i3,  914.  Movit.,,.  Densum  casaris 
lerque  quaterque  caput,  id.  Am.  3,  1,  32.  Ciesariem 
ternficam  concujsit,  secoua  sa  terrible  chevc/ure,  id. 
Met.  1,  180.  ~  Horrida  Ceri ,  id.  ib.  10,  139.  <^  hor- 
rifica  ,  Lucan.  2,  372,  et  pass.  —  En  prose  :  Praeter- 
quam  quod  suapte  natura  nr.illa  majeslas  inerat,  ador- 
nabat  promissa  caesaries,  habitusque  corporis  non  cul- 
tus  munditiis,  sed  virilis  vere  ac  militaris,  Liv.  28, 
35.  *  —  b)  applii/ueau poii des  cliiens  :  Caudabrevis, 
longumque  latus ,  discrelaque  collo  Ca.'saries,  Grat. 
Cyn.  272.  —  *  2°)  <~  barbae,  le  poil  de  la  barbe 
(  tres-rar.  empl.  )  :  Caesarieiu  longae  dextra  dedueere 
barbae,  Ovid.  Met.  i5,  656. 

Caesariuus,  a,  um  ;  voy.  Caesar,  11°  2,  a. 

Caesario,  onis,  m.,  Katrjaptoav,  Cesarion,  fils  de 
Cesar  et  de  Cleopalre,  tue  par  ordre  d'  Augiiste,  Suet. 
Aug.  17  ;  cf.  id.  Cces.  52. 

Caesaris  Burgus,  Csesaroburgus,  Caro- 
bursfum,  Caroburgfus,  la  vi/le  de  Cherbotirg, 
en  France,  dept  de  /a  Manche  (  Normandie  ),  a  Vem- 
bouchure  de  /a  Dive,  avec  un  bassin pow  des  vaisseaux 
fonde  par  Napo/eon. 

Caesaris  Insula,  t.ucn.;  Caesaris  "Verda,  Insula 
Rheni;  Kaiserswertha;  la  ville  prussienne  de  Kaisers- 
vverth,  district  de  Dusseldorj ,  sur  ta  rive  orientalc  du 
Rltin ,  a  \  mille  au  nord  d,  Dussetdorf. 

Caesaris  Mons,  la  pctile  vitle  de  Kaisersbcrg, 
en  France,  dept  du  Haut-Rhin,  a-i.  \  niilles  au  nord.de 
Ruffach,  a  8  att  sud-ouest  de  Slrasbourg ,  sur  la 
JVeiss. 

Caesaris  Tribuual,  ou  Praetorium  Forum  Ti- 
berii ,  <J>dpo;  Ttgeptou,  Ptol^  Tiberii  Tribunal ,  Cell.; 
ville  du  PagusTigurinus;  auj.  Kaiserstuh/,  vilie  suisse, 
dans  /c  car.ton  d'Argovie,  sur  la  rive  meridionale  du 
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llhin  et  stir  les  confins  du  canton  ne  Zurich,  d  2  \  m. 
au  N.  ().  dc  Bailen,  a  '-  mille  au  S.-K.  de  Zurzach, 
i  3  j  au  N.-O.  de  Zurich.  Cest  probablement  lix  que 
sejotirna  Tiberc,   lors  de  la  guerre  Rhetienne. 

Caesaris  Turris,  lieu  de  /'Apulia  Peucetia  ,pres 
de  Barium. 

CicNiiri»  Verda,  i.  q.  Caesaris  Insula. 

i  irsiiro-  Felda,  chdteau  et  principaute  de  Kai- 
sers/eld,  en  Illyrie,  cercle  de  Fiume ,  a  2  lieues  de 
Mitterbotirg. 

Caesarobricenses,  Plin.  4,  21  (35),  nS;peuple 
dc  Litsttanic. 

Caesarohurgus;  cf.  Caesaris  Burgus. 

('KSiirodunuin,  Kato-apoSouvov,  Ptol.;  Metro- 
polis  Civilas  Turoiiorum,  Notit.  Lugdttn.  Tert.;  Tu- 
roni,  orum,  Amm.  Marc.  i5,  28;  Gregor.  Turon.; 
10,  19;  Sulp.  Sever.  dial.  3,  8;  Luen.;  Turonka 
IJrbs,  Gregor.  Turon;  Turonum  ,  Cluv.;  Paul.  War- 
nejr.  dc  Gest.  Longob.  2,  i3  (  ?)  ;  peut-etre  la 
capitalc  des  Turoues,  dans  la  Gallia  Lugdun.  Tertia  ; 
anj.  Totirs,  chef-lieu  du  dept  d' Indre-ct-Loire ,  sur  la 
Lvirc.  Turonensis,  e;  Turonicus,  adj. ;  cf.  Sulp.  Sever. 

Cesaroma^us,  Anton.  Itin.,  i.  a.  Bellovaci. 

Caesaromagus,  Anton.  Itin.;  Baromacus,  Tab. 
Peut.;  vit/e  des  Trinobantes ,  dans  la  Britannia  Ro- 
inaiia,  «  28  nitlles  au  nord  de  Londuium;  auj.  proba- 
btemcnl  Wrttt/e ,  prcs  de  Chelmsjord ,  dans  le  comte 
d 'Essej r;  ntais,  selon  Cellar.,  Burghstede,  Burstet. 

Caesaropolis  ;  cf.  Caesarea  Lutra. 

Caesarotium,  CJisortium,  la  vilte  francaise 
de  Gisors,  dept  de  1'Eure  (Vexin-Normandie),  sur 
l'Ep!e,  a  14  mtlles  de  Paris. 

Caescna,  Plin.  3,  i5;  KatcYjva,  Strab.;  Procop. 
2,  11.  Katoatva,  Ptol.;  Curva  Cresena,  x-x,  Anton. 
Itin.;  Tab.  Pent.;  vil/e  de  la  Gallia  Cispadana,  d  20 
m.  p.  au  N.-O.  (^'Ariininuni,  a  i3  au  S.-E.  dti  Forum 
Livii ,  qu'011  dit  fondee  par  les  Senones  ;  aujourd'  hui 
la  vtllc  papale  de  Cesena,deleg.  de  Ravenne,  surleSa- 
vio.  Lieu  tle  naissancc  du  pape  Pie  VII.  Caesenas,  atis  : 
<~  vimim,  Pitn.  14,6,  8,  n°  5. 

Caeseimius,  a,  um,  nom propr.  romain,  Cic.  Cmc. 
i,  11 ;  4,  12  ;  10,  27. 

Cseseruius,  ii,  "'.,  nom  propr.  rom.,  Cic.  Coel. 
3o,  70  et  suiv. 

Caesetius,  ii,  m.,  nompropr.  rom.,  par  ex.  L.i^j 
Flavus,  Cic.  Phit.  i3,  i5,  3i;  Vell.  2,  68;  Suet.  Caes. 

79- 

Caesia  Silva,  foret  de  la  vieille  Germanie,  dans 
la  Westphtilie  occtdentale,  entrc  ta  Lippe  ct  1'Yssel , 
pris  des  Istaevones  el  des  Sicambri;  auj.  /'Htesernwa/d, 
Tac.  Ann.  1,  5o;  voy.  les  Commentaires  sur  ce  pas- 
sage. 

caesicius,  a,  um;  voy.  caesitius. 
caesim,  adv.  [  eaedo  ],  a  coups  de  tranchant,  dc 
taille ;  s'emploie  —  a)  en  parlant  de  la  tatlle.  des 
planlcs  ( oppos.  d  duclim  ) :  Major  pars  operis  in  vinea 
duclim  polius  quam  o;esim  facienda  esl....  qui  caesim 
vilem  pelit,  si  frustratus  est,  quod  saepe  evenit,  plu- 
ribus  iclibus  slirpem  vuluerat,  dans  un  vignob/e  la 
majeure  partie  dc  1'ouvrage  doit  sc  faire  plutdt  en 
condttisant  la  scrpc  qticn  frappant  avec  elte;  celui 
tjtti  Jrappe  dtt  tranchant  btesse  te  cep  de  p/usieurs 
coups,  pottr  peuquil  vienne  d  manrjuer  le  peemier,  ce 
qtti  arrtvc  souvcnt,  Coliim.  4,  25,  2  et  3.  —  b)  t.  tecltn. 
de  la  languc  miittaire,  opp.  d  punclim,  dc  la  pointe, 
enpiquant:  Hispano  punctim  niagisqiiam  Ciesim  assueto 
peterc  hoslem ,  d'estoc  pluldt  que  de  taille,  Liv.  22,46; 
Veget.  Mtl.  1,  12.  Gallus....  in  advenientis  arma  bos- 
tis  vanum  c;i\sim  cuin  ingeuti  sonitu  ensem  dejecit, 
Liv.  7,  10.  Alii  tradunt  alloquenti  pneros  a  tergo 
Chaeream  cervicem  gladio  caesim  graviter  percussisse , 
*  Suet.  Calig.  58.  — *  2°)  au  fig.,  appiuiue  au  dis- 
cours  :  tiune  inaiitcre  decousue ,  coupee,  Itachee  ;  par 
membres  coinis,  par  incises  :  Membratim  adhuc, 
deiude  caesiui  diximtis,  Cic.  Or.  67,  22.5  (cf.  ibid.  et 
§  223  ,  incisim  aut  menibratim  );  de  meme  Qititilil. 
Inst.  9,  4,  126;  cf.  ib.  n,3,  102,  Spald.  N.  cr. 

ceesio,  6nis,y.  [csedo],  —  *1°)  coupe,  taille  des 
plantes  :  Castauea....  fere  usque  in  alleram  caesionein 
perennat,  Co/ttm.  4,  33,  1.  —  *  2")  coup,  btessure, 
assassinat :  Indediscedilur  non  in  catervas  caesioniim, 
nequc  in  classes  di.sciirsatioiiiun,  nec  iu  erupliones 
lascivarum,  etc,  TeTtull.  Apol.  3o, 

Cffisitas,  alis, /.,  la  cotileur  bteue,  grisdtre  ,  azu- 
1 , -r  ■  ,^,  oculorum,  Bo&th.  in  Porpnyr.  Dial.  2, 
p.  3i  ;  id.  111  Aristot.  catcg.   S,p.  176. 

'ctesitiutt  I  ecrit  autst  caesicius),  a,  um,  c.Jj, 
[  emiua  |,  bleudtre,  bieu  fonce  (se/.  d'nittres,  dont  les 
poils  nnt  cie  rabuttns  par  le  fonta^e  011  ttittdtis  ras  ; 
011  encorr  :  li.\sc  tlrti),  t-~  lioteolum,  Plaut.  Epid.  ■>., 
a,  46;  cf.  Daetl.  Syn.  1,  p.  17. 
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cwsius,  a,  um,  adj.  (racine  de  caeruleus  ),  bleu  ti- 
rant  sur  lc  gris,  dun  bleu  grisdtre,  ou  d'un  gris 
bletidtre,  trisrar.  cmpl.  et  seulcment  en  parlant  dcs 
yeux,  pers  :  Rufamne  illam  virginein  Caesiam  ,  sparso 
ore,  adunoo  naso ,  Ter.  Heaut.  5,  5,  18  (  "  Gellius 
[  2,  26,  19]  inquit  :  Nostris  Latinis  reteribiu  caesia 
dicta  est  quse  a  Graecis  YXauxamt;  dicitur.  Dautur 
caesii  oculi  Minerva;,  caerulei  Neptuno,  «  Donal.  Ces 
derniers  mots  se  rapportent  au  passage  suivant  :  Isto 
modo  dicere  licebil....  caesios  oculos  Minervae,  caeru- 
leos  esse  Neptuni,  Cic.  N.  D.  1,  3o  ;  (c/.  en  grec. 
YXauxwuti;  'AOrjvv) ).  Csesia,  IlaXXaSiov  (celle  tjuon 
aime  a-t-elle,  les  yeux  gris,  les  yeux  pers  ou  de  chat, 
elle  est  (dit-on  alors)  /a  divine  Pallas  en  pcrsonnc , 
*  Lucr.  4,  1157.  Magnus,  rubicundus,  crispus ,  cras- 
sus,  caesius,  Cadaverosa  faeie,  Ter.  Hec.  3,  4,  26 
(  «  Glaucis  oculis,  quasi  felis  oculos  babens  et  glau- 
cos,  »  Donat.).  De  meme  ~  leo,  Catu/l.  45,  7.  Sub 
septenlrionibus  iiutriuntur  gentes  immanibus  corpo- 
ribus....  oculis  caesiis,  e.tc.,  Vitr.  6,  1.  —  Superl.  cae- 
sissimus  d'apres  Varron,  L.  L.  8,  39,  iiz,qui  indique 
en  meme  temps  que  /e  comparattf  n'a  pas  ete  usite. 

2°)  Caesius  empl.  commc  nom  pr.  :  M.  Caesius, 
Cic.  Fam.  i3,  11.  Un  atttre  personnage  est  M.  Cae- 
sius,  id.  Vcrr.  1,  1,  5o.  P.  Caesius ,  id.  Ba/b.  22,  5o. 
Sex.  Caesius,  id.  Flacc.  28.  Caesius  Bassus,  poete  /y- 
rique,  ami  de  Perse,  Pers.  6,  r;  Quint.  Inst.  10,  1, 
96.  —  T.  Caesius  Bassus,  auteur  d'un  poeme  intitu/e 
Votum  Fortunae,  Anthol.  Lat.  1;  cp.  80,  Bnrm. 
epigr.  622,  Meyer. 

Cteso  (Kaeso,  voy.  la  lettre  K  ),  onis,  m.  [«  a 
caeso  matris  utero  dictus,  »  Plin.  7,  9,  7;  cf.  Fest. 
p.  44;  lsid.  Orig.  9,  3,  12],  sttrnom  romain  dans  /a 
gensFabia,  Dtiilia,  Quinctia,  Liv.  2,43;  48;  3,  11,  et 
jiass.  Voy.  ees  mots. 

CaesSnianus,  a,  um,  qui  emanc  d"im  certain 
Caesonius  :  ~  praeceptum ,  Colum.  R.  R.  1,  4,  1. 

Cresdninus,  i,  m.,  surnom  de  L.  Calpurnius 
Piso,  Cic.  jmst  red.  in  Sen.  6,  i3;  id.  prov.  consul., 
4,6. 

Cresonlus,  a,  tim,  nompropr.  rom.,  par  ex.  M.  • — > 
Cic.  Verr.  1,  10,  29.  Caesonia,/emm«  de  C.  Ca/igu/a, 
Plin.  7,  5(4);  Pers.  6,  47;  Juven.  6,  61 5;  Suet.  Cal. 

25. 

cwsor,  oris ,  m.  [  caedo  ] ,  qui  taille,  qui  coupe 
( lat.des  bas  temps) :  Caementarii,  fabri  metallorum  li- 
gnorumve  caesores,  biicheron,  Hieron.  Ep.  53,  n"  6; 
cf.  Vat.  Prop.  i,p.  i458,P. 

caespes  (ecrit  aussi  cespes;e/.  Schneid.  gr.  r,  p. 
53  ),  llis,  m.  [  caesus,  caedo],  —  1")  gazon  coupe,  motte 
011  piece  de  gazon  •< :  Caespes  est  terra  in  modum  lale- 
ris  caesa  cum  herba,  sive  frutex  recisus  el  truncus,  » 
Fest.  p.  35  ;  cf.  Comment.  p.  363.  «  Caespes  yopTouXtv- 
8oc,  yopToSuXo;,  irXivOo? ,  »  Gtoss.  Non  esse  arma 
caespites,  neque  glebas  ,  *  Cic.  Ccecin.  21,  60.  Facilis 
quaerentibtis  herba  ;  namque  uno  ingentem  tollit  de 
cespite  silvam  ;  car  elle  pousse  dune  seute  tige  de  nom- 
bretix  rejctons,  Virg.  Georg.  4,  273.  Empl.  pour  e/ever 
des  autels,  des  tertres  de  tombeaux,  poitr  cottvrir  de 
pauvres  chaumieres  (  des  echoppes  ),  Ovid.  Trist.  5,  5, 
9;  Met.  4  ,  753  ;  7,  240;  i5,  5^3;  Virg.  JEn.  3, 
3o4;  Tac.  Germ.  27  ;  Ann.  1,  62  ;  Virg.  Ecl.  1,  69, 
Voss.;  Senec.  Ep.  8,  et  pass.  De  lit  —  b)  par  mcton. 
cc  qtii  estfait  de  gazon,  par  ex.  cabane,  pauvre  liutte  : 
Nec  fortuitum  spernere  caespitem  ,  Hor.  Od.  2,  r5,  17. 
Empl.  aussi  pour  autel :  Quid  velint  flores  et  acerra 
tburis  Plena  miraris,  positusque  carbo  Coespite  vivo , 
Hor.  Od.  3,  8,  4;  dcmemeid.  1,  19,  i3;  Tac.  Htst. 
4,  53;  Appul.  Flor.  n"  I .  —  c)  de  memc  par  meton., 
objet  qui  a  cette  forme,  bouton,  bourgeon  :  Hoc  voca- 
ttir  iuvile  gemma.quum  ibi  caespitem  fecit ,  Plin.  17, 
2 1 ,  35,  n°  1 .  Et  —  d  )  touffe  d'hcrbes  :  Saliunca  herba 
verius  quam  flos,  densa  veluti  manu  pressa;  breviter- 
que  caespes  sui  generis,  Plin.  21,  7,  20. 

2°)  en  gen.,  gazon.sol  vcrdoyanl,  couvert  de  gazon : 
Atqtie  hastamcuin  virgine  viclor  Gramineodonum  Tri- 
viafi  de  caespile  vellit,  Virg.  JEn.  11,  566.  De  caespite 
virgo  se  levat,  Ovid.  Me.t.  2,  427;  dc  meme  id.  ib.  4, 
3oi ;  10,  556;  3,g3r ;  Petron.  Sat.110,  72;  Plin.  16, 
3r,  56;  r^,  4,  3.  —  De  ia 

3")  dans  le  lat.  de  la  decad.,  tcrre,  tcrrain,  sol  en 
gen.  :  Caespite  Paphiaco  prodit  saxosa  Cliarambis, 
Avien.  Perieg.  227  ;  de  meme  id.  ib.  388. 

«  CffiSPI'1  ATOKES,  suffusi  equi ,  »  coureitrs  de 
gazons ,  c.-a-d.  quit  faul  mcttrc  att  vert ,  epith.  des 
chevaux  atleittts  d'ttn  engorgemcnt,  Scrv.  firg.  /En. 
1 1,  67  i,  dotitctix. 

cuispiticius  (  cesp.  ),  a,  UID,  adj.  [  caespes  ],  fait 
de  gazon,  de  mottcs  tte  gazon(poster.a  ic/ioi/.  class.): 
•~  Iribunal,  Vopisc.  Prob.  10.  ~  murus,  Capitol. 
Anton,  Ptus,  5. 
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'cu-HpoHus  (cesp.  ),    a,  um,  adj.     [cajspesl,   de 
gazon,    gatonnettl,  lutrbeux    :    Quae    panunt   \. 
ca-sposo  111  liltoie  Ciiina.-,  Colum.  10,   1  3o. 

caestus  (ecrit  ttussi  c<-slus;  cf.  Schneid.  gr.  1, 
/;.  5  3),  Af,  m.  (  dat.  j>lur.  caestis,  Varron  daiu  Xon. 
492,  1 1  )  [caedo],  ceste,  coutroies  ou  bandtt  dt 
garnies  de  bttt/es  de  ptomb  ou  de  fer,  gantelet  (  pugi- 
les),  Cic.  Tusc.  2,  17,  40;  Virg.  Mn.  5,  69  ,  S59, 
479;  cf-  aussi  :  Cursihus  et  crudo  decernet  Graecia 
caestu,  Georg.  3,  20;  Prop.  3,  14,  9;  Stat.  Theb.  6, 
764;  829;  Val.  Ftacc.  4,  2  5 1  ;  Ptiri.  11,  i-t  45  •  ,j_ 
Fest.p.  35;  AdamtAmiq.  2,  p.  20.  —  2°)  ceste,  or- 
nement,  parure  de  femmes  ;  voy.  cestus. 

«  CSSULLjE,  a  caesiis  oculis,  »  ceux  qui  ont  lei 
yeux  pers,  Fest.  p.   i36  et  228. 

Ceesulenus,  i,  m.,  nom  propre  rom.,  par  ex. 
L.  Caesuleiius,  orateur  romain ,  Cic.  Brut.  34,  i3i. 

cwsum,  1,  n.  (caedo),  t.  de  gramm.,  incise,  vir- 
gule,  Marc  Cajielt.  5,  p.  173. 

caestira,  ae,/.  [caedo], —  1°)  action  de  couper, 
coupure,  coupe  :  ~  ligui ,  Pitn.  16,  43,  84.  ~  siiv;r, 
id,  17,  20,  34.  —  b)  par  melon.  (abstr.  pro  concr,), 
ce  qui  est  coitpe,  taille ,  coupe,  coupure,  rngnure, 
entaitle  :  Assidua  salietate  obesus  (  hippopotamus) 
exit  in  litus  recentes  arundinum  caesuras  speculatum  , 
Ptin.  8,  26,  40.  •—  2°)  t.  techn.  de  metrique  :  coupe, 
cesure,  nommee  aussi  incisio  ,  Diomed.  p.  496,  P .; 
Bed.  Uetr.  p.  2 368,  ib. 

'caesuratim,  adv.  [  caesura],  tfune  maniere  coupee, 
hachee,  par  inctses  (empl.  pour  la  forme  classique 
caesim)  :  Tola  illa  dictio  sio  caesuratim  succincta,  Si- 
don.  Ep.  4,  3. 

1.  caesus,  a,  um;  voy.  caedo. 

*2.  caesus,  us,  m.  [raedo],  taille,  coupe  :  Id  pri- 
mum  explet  caesu  frondium  ct  aggestu  humi ,  Attct. 
Itin.  Alex.  M.  p.  102  ,  ed.  Maj. 

caeterus,  a,  um,  avccses  derives  ;  voy.  ceter. 

Caetobrix,  icis,  KatroSpt?,  P'oi;  Calohriga,  ag, 
Anton.  Itin.;  Cetobriga,  Resend.  lib.  4  ;  Nonius,  c.  38; 
Setubalia  ;  villesur  /a  cote  occidenta/e  de  /a  Lttsitanie, 
au  N.-O.  de  Salacia,  att  N.  du  Barbarium  Promonto- 
rium  ;  auj.  ruines  sttr  le  promontoire  Troye  ,  vis-a-vis 
de  Setubat,  Setuval,  St-Yves,  011  Vbes,  dans  la  pro- 
vince  portttg.  d  Estremadure ,  prcs  de  /' embouchure  du 
Sado ,  a  2  millcs  au  S.  de  Lisbonne ;  mats  d'autres 
prennent  Catobriga  pour  Almada,  petite  ville,  pres 
d'un   golfe  formti  par  le  Tage  ,  en  face  de  Lisbonne. 

caetra,  ae;  voy.  celra. 

1.  Caeus,  a,  um;  voy.  Cea. 

2.  Caeus,  i;  voy.  Ceeus. 
Caeyx,  ycis  ;  voy.  Ceyx. 

Caferoniana,  Clarflniana,  la  seignenrie  it<t- 
lienne  de  Carfagnana  dans  le  pays,  de  Modene. 

Caferonianum,  peul-etre,  i.  q  Castellum  Novum 
Garlinianae,  011  Garhnianum,  ville  d' Etritrie,  au  N.-E. 
de  Luna  ;  aitf.  Castel  Nttovo  di  Carfagnana,  ville  de  la 
Cafargnana  (  duclic  de  Modene  ),pres  du  f/.  Scrchio. 
Pres  ife  lit  est  le  chdteau  fcrt  de  Moule  Alfonso. 

Caffaria,  le  pays  des  Cafres  ou  Cafrerie,  sur  /a 
cdte  sud-esl  de  /' Afrique,  au  sud  de  la  cdte  Mozam- 
biqtte.  att  nord  du  pays   du  Cap. 

Cajjuajus  l*ortus,  le  port  011  plutdt  le  petit 
golfe  de  Caguay  sur  la  cdte  meridtonale  de  1'ile  de  ta 
Jamaique. 

Caicanrtros,  ile  dit  Sin.  Persicus,  sur  les  confins 
de  la  Perse  et  de  la  Carmanie ,  au  S.-O.  de  la  vilte 
d'Ila;  probabl.  auj.  Andurvia. 

Caicinus,  Katy.tvo?,  Tltucyd.  3  ;  fl.  du  Bruttium 
(  Graecia  Magna  ),  pres  de  Locri. 

CaTcus  (Caycus,  Ovid.  Met.  12,  1 1 1  ),  i,  m., 
Kaixo;,  —  1°)  fl.  de  la  grande  Mysic,  qui  a  sa 
source  dans  les  montagnes  de  Teuthras  ,  passe  pres  de 
Pergame  et  se  jette  dans  ta  mer  pres  de  Lesbos;  auf. 
Bakyr  Tchai  et  Ak-su ,  Mcl.  1,  18,  1;  Plin.  5,  3o, 
32  ;  Virg.  Georg.  4,  370 ;  Ovid.  Met.  2,  243 ;  12,  1 1 1  ; 
l5,  278;  Strabo ;  Herodot.;  Pausan.  etc;  —  2°)  un 
des  compagnons  d'Enec,  Virg.  Mn.  1,  i83;  9,  35. 

Caina,  Arrian.  Indic.  c.  4;  Cainas,  Plin.  6,  18; 
fl.  de  /Tndia  intra  Gangem,  se  jette,  sel.  Piine  et  Ar- 
rien  ,  dans  te  Gange ;  suivant  des  auteurs  modcrnes 
i/  r.ou/e  dans  /e  Dschunina,  ajfluent  du  Gange ,  et 
s'apj>elle  Kan. 

Caino,  onis;  Chinoniiim;  la  ville  francaise  de 
Cltinon ,  dept  d' Indre-et-Loire  (  Touraine)  ,  sur  la 
Vieiiue ,  lieu  de  naissance  de  Rabelais ,  mort  en 
i553. 

Caiuopolis,  ;'.  q.  Bezeiha ,  une  des  cottincs  de 
Jerttsalem. 

Caipiia  ;  cf.  Hepha. 

Cairus  Magna,  Cairum,  Clttv.;  capitale  de 
j'£gypte,  Alcair,  le  Caire,  le  Grand-Caire,  Kahira, 
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Caipor  ou  Gaipor,  p.  Caii  ou  Gaii  puer,  Fest. 
in  Quinupor. 

Cnirus  Magiin,  Calrum,  Clttv.;  capitale  de 
t&gyplt,  Alcair,  le  Caire,  /<■  GratidCaire,  Kahira, 
nii ■lc  Nd,  province  de  Wostani  [Egrple  moyenne); 
construite,  l'an  980  de  J.-C.  par  Dschanhar,  geitiral 
du  prince  africain  Ei-Morts. 

Cftistros,  i. q.  Cayster,  Caystros. 

Caitaghora  011  Catigara,  giographie  de  la 
Nubie;  cf.  Catigara. 

Caius;  voy.  Cajus. 

1.  Caja;  voy.  Cajus. 

2.  CAJA,  x,  bdton,  gourdin,  d'apres  lsid.  Ong. 
18,  7,  7  [  cajo  ]. 

Cajauus,  a,  um ;  voy.  Cajus,  »°  2,  b. 

Cajarcuni,  la  pctite  ville  Jrancaise  de  Cajare, 
dcuti  le  dipt  dti  Lot  (Quercy)  etsttrle  Lot,  a  4  m. 
dc  Calwrs.  , 

CAJATIO,  6nis , /.  [cajo],  actton  de  battre,  <le 
fouettcr  les  enfanls,  correction  manuellc  qti'on  leur 
donne,    baslonnade,  Fulgent.    Contin.   Virg.;  voy. 

Cajeputum,  i,  n.,  cajeput,  arbre  dcs  Moluqties, 
d'ou  l'on  extrait  une  espece  d'liui/e  essentielte ;  Mela- 
letica  Cajepuli,  fam.  myrtacetz,  L.  M. 

Cajeta,  x,f  —  1°)  ville  du  Latium,  sitnie  sttr 
wie  langtie  de  terre ,  non  loin  des  fronticres  de  la  Cam- 
panie,  fondee,  selon  la  tradition,  par  la  nourricc  d'E- 
nee,  qui  portait  le  meme  nom ;  attj.  Gaeta,  en  fr. 
Gacte,  Cic.  De  L.  M.  12,  33;  De  Or.  2,  6,  22;  Att. 
1,3,  2;  1,  4,  3;  Serv.  Virg.  JEn.  7,  1;  cf.Mannert, 
Ital.  1,  p.  681  el  suiv.  —  £i )  De  la  Cajelanus ,  a ,  qm  , 
adj.,  relatif  a  Gaete,  de  Gaite,  Gaitan  :  ~  villa , 
Val.  Max.  1,  4,  5; —  2°)  nourrice  d'Enee:  Tum  se  ad 
Cajetae  recto  fert  litore  portum,  Virg.  AZn.  6,  901 ;  7, 
2  ;  Ovid.  Met.  14,  443. 

Cajetanus,  a,  um  ;  voj.  le  pricid.  n°  2. 

*cajo,  are,  v.a.  [2.  caja  ],fouetter,  corriger  en 
frappant,  battre  :  Apud  antiquos  cajatio  dicebatur 
"puerilis  caedes.  Unde  et  Plautus  iu  Cistellaria  (Clilel- 
laria  ? )  comoedia  ait  :  Quid  tu  amicam  times,  ne  te 
manulea  cajet  ?  Fulgent.  Contin.  Virg. 

Cajus  (  trissyl.  Caius  ,  Catull.  10,  3o;  Marlial.  g, 
93,/«.;  11,  36,  fin.;  cf.Stat.  Silv.  4,  9,  22),  pro- 
nonci  commc  Gajus,  Gaius ;  voy.  la  lettre  G. )  (  vocat. 
Cai,  Martial.  10,  16,  1  ),  prinom  romain,  dont  tefim. 
Caja  s' ecrivait  par  abriviation  C,  Qttinlil.  Inst.  1,  7, 
28;  Vcl.  Long.  p.  2218,  P.;  Prob.  p.  i5o2,  ib.  Aux 
noces  on  avait  coutume  d'appeler  les  mariis  Caius  et 
Caia;  cf.  Fest.  s.  v.  Gaja,  p.  71 ;  Qttintil.  Inst.  I.  I.; 
Cic.  Mur.  12,  ftn.;  cf.  Adam,  Antiq.  2,  />.  216. 

2°)  personnagest  de  ce  nom  particttlierement  impor- 
tonts  :  —  a)  te  cilebre  jtirisconsulte  romain  (  ecrit 
ordin.  Gajus  dans  des  edilions  recentes  )  de  la  pre- 
miere   moitie  du  deuxieme    siccle  de  l'ere   cltretienne 

ine  sous  Adrien,  florissait  sous  les  Antonins),  dont 
e  principat  ouvrage,  Institutionum  libri  IV,  fut  re- 
trouvi  sur  un  pahmpseste  a  Verone  par  Niebulir  en 
18 16;  cf.  Limmerns,  Hist.  du  droit,  1,  §  g3;  Bcelir. 
hist.  de  la  litt.  p.  557.  —  b  )  dans  les  Itistoriens  pos- 
terieurs  au  siecte  a"  Auguste  xixt'  i%oyf,\,  V emperettr 
C.  Caligula.  De  la  Cajanus,  a,  um,  adj.,  imanant  de 
Caligula,  relatif  a  lui  :  <^<  custodia ,  Senec.  Tranqu. 
11.  ix  clades,  id.  ib.  14,  /".  ~  expediliones ,  Tac. 
Hist.  4,  i5.  ~  nex,  Sttet.  Tit.  1.  Cajauus  as,  l'as  de 
Caligula,  c.-a-d.  considerablement  deprecie  par  tui, 
Stat.  Silv.  4,  9,  22,  Barth.  —  c)  Caja  Caecilia ,  nom 
romain  de  ( 1'Etrusque  )  Tanaquil ,  Fest.  s.  v.  gaja 
p.  71.  _ 

■f  cala,  ae,  /.  [  xaXov  ],  morceatt  de  bois,  buche : 
«  Calas  dicebant  majores  nostri  fustes,  quos  porlabant 
servi  sequentes  dominos  ad  proelium  :  unde  eliamCa- 
lones  dicebantur.  Nam  consueludo  erat  militis  romani 
ut  ipse  sibi  arma  portaret  et  vallum  :  vallum  autem 
dictbant  culam,  sicut  Lucilius  :  Scinde,  puer,  calam  ut 
caleas ,  i.  e.  scinde  fustes  et  fac  focum ,  »  Serv.  Virg. 
jEii.  6,  1/ 

Cala,  Cellse,  le  bourg  francais  de  Chelies,  sur  la 
Marne,  dans  l'Ile  de  France,  a  4  milles  de  Paris. 

Calaa,  lieu  fortifie  dans  la  Mauretania  Caesar.,  sur 
le  fl.  Mo/ocliatli ;  il  fttt  peut-etre  pris  d'assaut  par 
Maritts,  et  porte  encore  auj.  le  nom  de  Calaclt,  ville  de 
VAlgeric,  au  S.  d'Oran. 

Calawi,  petites  iles  du  golfe  Persique,  a  1'entrce, 
iuN.  i^'Asabon  Promontorium. 

Calaba,  tieu  fortifie  dans  /'Osroene  (  Mesopola- 
mie),  au  S.-E.  ^'Edessa,  sur  la  cltaine  du  Masius; 
auj.  probablemt  Giallab. 

«  CALABAKRIUNCULOS  dicit  (Laberius)  quos 
vulgusCAi.ABARFUONES,  »  Getl.  16,  7,  6  (  la  signif.  de 
ccs  deux  mots  est  inconnue  ).  Falster  dans  l'ed.  WAultt- 
DICT.    LAT.    FR. 
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Gcl/e  pttbliee  a  Gcettinguc  par  les  soins  d'Alb.  Lion, 
pense  qttil fattt  lire  tabcllariuuculos  el  tabelliones. 

Calaber,  bri;  voy.  Calabria,  'i°2,a. 

Calabra  Curia,  curie  sur  le  Capitole,  ainsi 
iiommce,  parce  que  les  pretrcs  proclamaient  (  calare  ) 
en  cet  endroit  les  dales  du  calendricr,  ,  c.-a-d.  quels 
etaient  tcs  jours  fastes  et  nefastes  ,  quelles  fetes  ou 
jeux  on  avait  a  cclebrer  (  de  la  dans  le  glossaire  . 
«  iTnrtiv,  povXri,  »  oii  it  fattt  tire  :  leptov  pouXri  ); 
cf.   Varro,   L.  L.  5,  1,   7;  6,    4,    59;   Macrob.   Sat. 

1,  i5;  Fest.  s.  v.  curia,  p.  37  ;  cf.Comment.  p.  369; 
etServ.  Virg.  JEn.  8,  654.  Voy.  aussi  W.  A.  Becker, 
Antiq.  i,p.  4°i  etsuiv. 

Calabrea,  ile ; pcut-etre  i.  q.  Calauria? 

Calabri, Mela,  2,  4  ;  KaXaSpoi,  Strab.  6, p.  277  ; 
aussi  Salenlini,  Jornand.  de  Regnor.  Success.  p.  28; 
EaXevxivoi,  Strab.  I.  I.,  lesquels  liabitaient  cependant 
au  S.,  autour  de  Hapygium  Prom.,  Itabilants  de  la 
Calabrc. 

Caiiibria,  oe,/. ,  KaXaSpta,  Calabre,  contree  de 
Ultalie  meiidionale  qui  s'etendait  depiits  Tarente  jus- 
quau  promontoire  d 'lapygie;  auj.  Terra  d'Otranto , 
Plin.  3,  11,  16;  Hor.  Od.  1,  3i,  5;  cf.  Mann.  Ilalie, 

2,  p.  3  et  suiv.  Voy.  attssi  plus  bas  les  articles  geogr. 
speciaux,  —  2°)  adj.  qui  en  sont  dcrives  :  a)  Calaber, 
bra  ,  um,  <le  Calabre  :  Est  etiam  ille  malus  Calabris  in 
saltibus  auguis,  Virg.  Georg.  3,  425.  <~  hospes, 
Hor.  Ep.  1,  7,  14.  ~  pascua,  id.  Epod.  i,  27.  <~ 
apes,  id.  Od.  3,  16,  33.  ^  lilus,  Ptin.  3,  26,  3o.  r^j 
oves  (en  geii.  de  qualite  superieure),  Coluin.  7,  2,  3. 
<~  Pierides,  c.-d-d.  les  poemes  d'Ennius,  originaire 
de  ta  Calabre,  Hor.  Od.  4,  8,  20.  —  Et  pris  subst. 
Calabri,orum,  m.,  habitants  de  la  Calabre,  Catabrais, 
Mel.  2,4,  2  ;Sil.  12,  3<)6.  — b)  Calabrkus,  a,um, meme 
sign.  ( poster.  d  Auguste  )  :  • — <  oliva ,  Colum.  12,  49, 

3,  Pris  substantivt  Calabiica,  se, /.,  cerlain  bandage 
employe  en  chirurgie,  Plin.  Valer.  3,  i3. 

Calaliria,  Pliri.  3,  11;  Mela,  2,  4;  Eutrop.  3, 
12  ;  Horat.;  Tacit.  Ann.  3,si,  2  ;  Hist.  2,  83;  12,  65; 
Inscpl.  ap.  Grut.;  Jornand.  dc  Regnor.  Success.  p.  27, 
45  ;  Paid.  Warnefr.  de  Gest.  Longob.  2,  21;  5,  11; 
KaXaSpia,  Procop.  Bell.  Gotlt.  3,  23 ;  Strab.  6, 
//.277;  aussi  Japygia ,  'laTtuyia,  Slrab.  d.  /.;  Mes- 
sapia  ,  Meacaiua,  id.;  ct  Salentina  ,  Pattl.  Warnefr.  2, 
2 1 ;  SaXevTiVT),  Strab.;  presquilc  au  S.-E.  de  la  Graecia 
Magna,  de  Tarenlum  et  Brundusium  jusquau  pro- 
mont.  Iapygium ;  auj.  la  province  napolit.  nommee 
Terra  d'Olranto,   avec  Lecce  pour  capitale. 

Calaliria,  oe,  f. ;  voy.  Calabria,  l"  art.,  n°  2,  b. 

Calabrico  ,  are,  envelopper  du  bandage  nomme 
calabnca  ,  Plin.  Valer.  3,  i3. 

Calabricus,  a,  um;  voy.  le preced.  n"  1,  b. 

oalabrix,  icis,  f,  buisson,  peut-etre  te  nerprun 
des  teinturiers,  Rhamnus  infectorius  Linn.,  Plin.  17, 
io,  14;  Pallad.  Sept.  14,  3,  Scltneid. 

Calabr  11111,  Calacura ,  la  pelite  ville  francaise 
de  Ca/ac,  dept  du  Ftnistere  (  Bretagne  ). 

Calach,  Calali ;  cf.  Alvanis. 

Calachena,  i.  q.  Calacina. 

Calacia;  cf.  Calata. 

Calacina,  1)  KaXaxivY),  Plol.  6,  1 ;  Calachena^  y) 
KaXaxivri,  Strab.,  p.  53o,  736;  contree  de  /'Aturia, 
au-dessus  de  /'Adialiene  (  Assyrie  ). 

Calacta,  ae,  Cic;  Anton.  Itin.;  Calacle ,  Sil.  Ital. 
14,  v.  i5i;  Cic.  Verr.  2,  3  ,  43 ,  oii  les  manuscrits 
sont  pour  Calacte;  cf.  Zumpl,  N.  cr.;  KaXr)  'Axtt^, 
Cale  Acte  (  be.au  rivage),  Herodot.  6,  23;  Diodor. 
Sic.  12,  8;  Steplt.;  vitle  sur  la  cdte  septentrionale  de 
la  Sicile,  d  l'E.  ^'Alaesa,  d  UO.  <i'Agalhyrnum ;  auj . 
Caronia  ou  S.  Marco,  pres  de  la  mer  dans  ie  Val 
di  Demona.  Calaclinus,  Cic.  Verr.  2,  4,  22  ;  Fam.  i3, 
37.  Au  plur.  Calactini ,  Cic.  Verr.  2,  3,  43;  2,  4,  22. 
Calaenm  ;  cf.  Calabrum. 

Calades,  x,  m.  (KaXdSr);),  peintre  grec,  Plin. 
35,  10,  37. 

Caladunum,  ville  des  Callaici  Bracarii,  dans 
/'Hispania  Tarracon.,  a  fO.  <i'Aquae  Flaviae  ;  peut-etre 
auj.  Mirandclla,  ville  fortifiee  dans  la  province  porlu- 
gaise,  Traz  os  Monles,  sur  le  fl.  Tuela. 

Calaeu ,  ile  du  Sinus  Persicus  pres  de  la  cdte  de 
1'Arabie  lieuretise,  Plin.  6,  28  (32),  i5o. 

Calaf,  petit  fl.  dans  la  Mygdonia  (  Mesopota- 
mie ),  sejette prcs  </Auiida  dans  te  Tigre. 

Caiaffori na,  ae,  Ptol.;  Calaguris  Nascica,  Plin.  3, 
3  ;  Calagurisoc<Calagurris,  i/c.;KaXdY0upi;T(i)vOuafj- 
xtovtov  TtoXt?,  Strab.  3,p.  161 ;  cf.  Flor.  3,  22 ;  Juvenat. 
Satyr.  1 5,  v.  g3  ;  Prttdent.  in  Passion.  Ca?saraugust.  1 8 ; 
Martyr.  v.  3i ;  Pauliii.  l\olan.  Carm.  10,  ad  Auson. 
v.  »3i;  Municipium  Calaguris  Julia,  mcdailles  d'Au- 
gttsie  et  de  Tibere;  Municipium  Calaguris  Julia  Nas- 
cica,  Inscpt.;  villc  dcs  Vascoues,  dans  /'Hispania  Tar- 
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racon.,  sttr  a  rive  S.-O.  de  /'Iberus,  au  N.-O.  de  Cra- 
curris ;  auj.  Calaliorra,  villc  de  la  province  de  Soria 
(  Vicilte-Castille  ),  pres  de  la  jonction  du  Cidacis 
avec  l'Ebre;  tieu  de  naissnnce  de  Quintilien.  Scrtorius 
fassiegea  et  la  prit.  Cf.  Val.  Max.  7,  6;  Calagurilaui, 
cogn.  Nascici,  Plin.  3,  3;  Coesar.  B.  G.  1,  60;  Suet. 
Aug.  49;  habitants.  Calaguritanus,  adj.,  Vat.  Max. 
Calafjorris,  vilte  des  Volcaj  Tectosages,  dans  la 
Gallia  Narbon.,  au  S.O.  de  Tolosa;  auj.  Gazeris,  petile 
vitle  sttr  ia  Garonne,  dept  de  ta  Haute-Garonne. 

Calagum,  ville  de  la  Gallia  Lugdun.  Quarta,  au 
S.-E.dc  Mt:\d\  (  Meattx),  peut-etre  atij.  Chailli ,  depl 
Je  Seine-ct.Marne. 

Caltig^uris  ou  Culajfurris  ;  cf.  Calagorina. 
Calaguris  Fibularensis,  Plin.;  v.  des  ller- 
getes,  dans  /'Hispan.  Tarracon.,  au  N.-E.  de  /'Ibe- 
rus,  au  N.-O.  d'Osca  ,  tirait peut-ctre  son  nomde  fibu- 
larum  opificium  ;  cf  Pelr.  de  Marca,  2,  28;  ellc  s'ap- 
pelle  auj.  Loharra.  Calaguritani  Fibularenses ,  Plin.; 
habilants. 

Calais,  idis,  m.,  KdXat?,  fils  ailc  de  Borie  et 
dOrithye,  frere  de  Zetes,  avcc  lequel  il  accompagna 
les  Argonautes,  Ovid.  Mct.  6,  716;  Hygin.  Fab.  14; 
19;  Val.  Flacc.  4,  463  ct  suiv.;  Scrv.  Virg.  /En.  3, 
209;  10,  35o;  Prop.  1,  20,  26.  —  20)  nom  d'un  beau 
jeuiie  homme  dans  Hor.   Od.    3,  9,  14. 

Calnma,  Arrian.;  Piin.;  lieu  et  fl.  sur  ta  cdte  dc 
la  Gedrosie,  en  face  de  l'ile  de  Carnina. 

Caliiina,  ae,  Cic;  Augustin.  de  Civ.  Dei,  22,  8  ; 
Colonia  Calamensis,  id.;  v.  dans  la  Numidia  Mas- 
sylorum,  sur  les  confins  dc  la  Maurelania  Caesar.,  peut- 
etre  entre  Madaurense  Oppidum  et  Synicense  Castel- 
lum;  auj.  Calama,  vilte  dans  l'Etat  d'Alger,  pres  dtt 
fl.  Maluvia.  Calatneosis,  e,  Notit.  Afric;  Optat.  1. 

caianiiiccum,  1,  n.,  chapeati  fait de  roseaux  trcs- 
sis,  comme  camelaucum  (  Voy.  ce  mot  dajis  Ducange, 
Gloss.  med.  el  infim.  latinitatis),  Cassiod,  7,  Htst. 
Eccl.  16. 

Calamae,  bourg  de  Messinie,  sttr  le  fl.  Aris ,  <i 
l'E.  de  Thuria  ;auj.  Kalami,  au  N.  dtt  Kalamala  ac- 
tttel.  Voy.  Ross.  Reisen  im  Peloponnes,  p.  2. 

Calamse,  lieu  sur  Vile  de  Samos,  d  moins  que  ce 
ne  soit,  comme  d'atttres  le  pritendent,  un  temple  ilevi 
la  a  Vinus  par  les  compagnons  de  Piricles  pendant  lc 
siige  de  Samos. 

calamarlus,  a,  um,  adj.  [calamiis],  relatif  au 

roseau  a  ecrire  :  00  theca,  boile,   itui  d  plumes,  a  ro- 

seaux  d  icrire,  Suet.  Claud.  35;  </.  Martial.  19,  14. 

calamaules,  ae,  m.    (xaXa^aoXri;  ),    Not.    Tir. 

p.  173,  qui  jotie  du  clialumeau. 

calamellus,  i,  m.,  dimin.  dc  calamus:  Contineu- 
tiae  calamelli,  le  parfum  de  la  cltasteti  (?,),  Arnob. 

calamentum,  i,  n.  [  cala],  bois  mortdela  vigne, 
sarment  scc,  Cotum.  4,  27,  1,  Sclineid.  N.  cr. 

calamlua,  ae,  /.,  forme  accessoire  pottr  cadinia  ; 
calamine,  cadmie  011  oxyde  de  zinc,  M.  L. 

Calamina,  Plin.;  lac  de  Lydie  (  Asia  Minor ), 
avec  des  ilesflottantes. 

Calamtuse  1  nsula- ,  iles  flotlantcs  dans  la 
Lydie,  Pltn.  1,  95,  96;  cf.  Varro,  R.  R.  3,  17,  4; 
Marc.  Capcll.  9,  p.  3,  14. 

ealamlniiris,  e,  adj.,  pripare  avec  de  la  eala- 

mine  ou  cadmie  :  lapis^,  pietre  calatninairc,  L.  M. 

•f  calamintba,  ae,  f.  —  xaXafxtvOr,,  catamcnt, 

herbeaux  cliats,  plante  aromatiqtte,  nommie  aussi  meu- 

tastrum,  espece  de  menthe,  Plin.  19,  10,  57. 

calaminus,  a,  um,  fait  de  roseaux  ;  nc  se  trouvc 
qtte  dans  fexpression  calaminae  insulae.  Voy.  1'art. 

Calamis,  idis,  m.,  KdXajit;,  cilibre  sculpteur 
grec  et  artiste  en  mitaux  (vers  l'ol.  78),  Cic.  Brut. 
18;  Qitintil.  Inst.  12,  10,  7;  Plin.  34,  7,  8,  Hard.; 
Prop.  3,  9,  10;  Ovid.  Pont.  4,  I,  33. 

Calamissus,  Plin,.  4,  3;  ville  des  Locri  Ozolae, 
dans  ta  Locride,  sur  le  Sin.  Crissaeus. 

calamister,  tri,  »7!.  (avant  et  apres  le  siecte 
classique  on  trouve  aussi  calamistrum,  i,  n.,  Plaut. 
Curc.  4,  4,  ii;Varro,  L.  L.  5,  29,  36;  Non.p.  846, 
16;  Serv.  Virg.  JEn.  12,  100;  Isid.  Orig.  20,  i3,  4; 
plur.  calamistra,  Varron  dans  Charis.  p.  61,  P.  )[ca- 
lamus  ],  fer  ( crcttx,  en  forme  de  ttiyau )  d  friser  les 
clievenx  :  «  Calamistrum  quod  his  calfactis  in  cinere 
capillus  ornatur,  »  Varro,  L.  L.  I.  I.  «  Calamistrum 
est  acus  major  quae  calcfacta  et  adhibita  intorquet 
capillos,  »  Serv.  Virg.  Mn.  12,  100;  cf.  Isid.  Orig.  I. 
L;  10,  57;  Adtrn.  Antiq.  2,  p.  147.  At  ila  me  vol- 
sellae,  pecten,  speculum,  calamistrum  meum  Bene  me 
amassint,  etc,  Plaut.  Curc.  I.  I.  Calamistri  vestigia , 
Cic.  post  Redit.  in  Senat.  7,  i5.  Crines  calamistro 
converlere,  Petron.  Sat.  102,  i5.  L.  (i.  c.  libertae)  a 
Cki\MiSTKO,frisettses,  Inscr.  Mur.  991,  2. —  2°)  au 
fig.,    en  parlant  dtt  styte   :   exces    d'ornemcnts  de 
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style,  raffinement,  affetcric  dtt  stylc  :  Tuni  removrbi- 
tiir  oinuis  insignis  ornatua  quasi  margariiarum,  ne  ca- 
lamistri  quidcm  adbibebuntur ,  Cic.  Or.  »3,  fbi.f  de 
meme  ali(|ua  calamistris  inurere,  id.  Brut.  7:1,  fin. 
Malini  liercule  C.  Gracehi  im|ietum  aut  L.  Crassi  ina- 
turitatem  quam  calamistros  Ma-cenatis  aut  tinnitus 
Gallionis ,  Tac.  Or.  26. 

ciiliimist  rlitoriuin,  ii,  "•,  Gloss.  Pilh.,  aigui/le 
de  tete,  eping/e  a  friser. 

calamistratus,  a,  um,  adj.  [calamister],  passe 
au  fer.frise  (en  parlant  d'hommes  tfjiminis ;  cf.  Serv. 
Viig.  JEn.  12,  100)  :  Quisnam  istuc  accredat  tibi, 
cimede  calamistrate?  Plaut.  Asin.  3,  3,  37.  Alter 
(sc  Gabinius)  unguenlis  alflueus,  calamistrata  coma, 
Cic.  Sest.  8.  ~  saltator,  id.  post  Redit.  in  Sen.  6. 

calamitas,  atis,/.  [terme  qui  apparlenait  origi- 
nairement  a  1'agriculture  et  se  corrompit  dans  la 
bottche  des  campagnards  sans  instruction,  pottr  colft- 
mltas,  derivi  do  roliimis,  opp.  d  incoluinitas,  forme 
de  incolumis  ;  il  designe  par  coiisequeut  1'etat  mtitili , 
gdte  des  fruits  et  moissons.  De  td  ] 

1°)  dommage  materiel ,  degdt,  mal,  malheur,  de- 
sastre ,  culamite ,  fliau  tjui  s  attaque  aux  biens  de  la 
terre,  aux  objcts  de  consommation  :  «  Sed  ecca  ipsa 
egrcdittir,  nostri  fundi  calamitas  (  Ter.  Eun.  1,  1,  34). 
Proprie  calamitatem  rtistici  grandinem  dicunt,  » 
Donat.;  cf.  le  mime  sttr  Ter.  Heattt.  2,  4,  i5.  «  Ro- 
bigo  genus  est  vitii  quo  culmi  peicunl ,  quod  a  rusti- 
cauis  calamitas  dicitur,  »  Serv.  Virg.  Georg.  1,  i5i. 
Postquam  calamitas  plures  annos  arvas  calvitur,  Pacitv. 
dans  A7on.  192,  3o.  Profecto  hercle  11011  fuit  quicqtiam 
olcrum,  Nisi,  quicquid  erat,  calamitas  profeclo  atti- 
gerat  numquam ,  Plaut.  Casin.  5,  2,  34-  Quanta 
pernis  pestis  veniet !  quanta  labes  larido!  Quanta  su- 
niini  absumedo!  quanta  callo  calamilas,  quel  disastre 
(consommation)  pour  les  filets  de  sang/icr!  id.  Capt. 
4,  3,4.  Quacumque  iter  fecit,  ejusmodi  fuit  non  ut 
legatus  populi  Rom.,  sed  ut  quaedam  calamitas  perva- 
dere  viderelur,  non  un  envoyi  du  pcuple  romain , 
mais  une  sorte  de  fleatt ,  Cic.  Verr.  2,  1,  17;  cf.  ca- 
lamitosus,  n"  1,  a.  Annona  pretium  nisi  in  calamitate 
fructuum  (dans  une  mattvaise  annie,  mauvaise  re- 
colte)  non  habet;  si  autem  ubertas  in  percipicndis 
fructibus  fuit ,  consequilur  vililas  in  vendendis ,  id.  ib. 
2,  3,  98.  Morbosum  pecus  et  vitiosum  et  quando  non 
valet  saipe  magna  gregem  afficit  calamitate,  Varro, 
R.  R.  2,  1,  27. 

2°)  au  fig.,  mal,  malheur,  desaslre ,  perte,  ruine, 
dommage  d'une  nature  quelconque,  coup,  (tris-souvent 
empl.  dans  la  prose  classiqtte ,  aussi  dans  les  poesies 
iambiques  ;  excltt  de  t hexametre  seulement  d  cause  de 
sa  quantite)  :  Quanta  advenit  calamilas  Hodie  ad  hunc 
lenonem!  Plaut.  Pcen.  4,  2,  101.  Sublala  erat  de  foro 
fides,  non  ictu  aliquo  novse  calamitatis,  sed  suspicione 
ac  perturbatione  jiidiciorum,  Cic.  Agr.  2,  3,_/?«.  "Vi- 
debam  perniciem  meam  cum  magna  calamilate  reip. 
esse  conjunctam ,  je  voyais  qite  ma  ruine  entrainait 
oour  fEtat  un  immense  malkeur,  id.  Catil.  1,  5,  n; 
cf.id.  Manit.  7,  18.  Dememe:  Calamitatem  maximam 
capere,  essuyer  uneperte,  un  malheur  immense ,  id. 
Divin.  1,  16.  In  calamitate  esse ,  Sall.  Catil.  44,  5. 
Calamitatem  pcrferre,  Cces.  B.  G.  3,  19.  <~  tolerare, 
Cic.  Att.  3,  14.  ~  ferre,  Nep.  Tim.  4,  1 ;  cf.  Calami- 
tates  ferre ,  id.  Ham.  1,  3.  Calamilate  prohibere  ali- 
quem,  Cic.  Manil.  7,  18.  Hic  (Scaurus)  in  domum 
niultiplicatam  non  repulsam  solum  retulit,  sed  igno- 
miniam  et  calamitatem ,  Cic.  Off.  1,  3g,  i38.  Nec 
illam  experlus  esses  contumeliam,  Nec  hane  repulsam 
tua  sentiret  calamitas,  Phcedr.  1,  i,fin.;cf.  id.  i,prol. 
4o.  —  b)  dans  les  historiens  calamitas  signifie  partic. 
mallieur  de  guerre ,  ichcc,  desastre,  defaite  :  Cum  his 
^duos  eorumque  clientes  semel  atque  iterum  armis 
contendisse;  magnam  inde  calamitatem  pulsos  acce- 
pisse,  omnem  nobilitatem,  omnem  senatum,  omnem 
equitatum  amisisse.  Quibus  prceliis  calamitatibusque 
frai  tos,  elc,  Cees.  B.  G.  1,  3i.  Quod  si  primo  prcelio 
Catilina  superior  aut  aequa  manu  discessisset,  profecto 
magna  cladcs  atque  calamitas  rempublicam  o|ipres- 
sisstl  ,Sall.  Catil.  39,  4;  de  meme  :  <~accipere,  Nep. 
('011.  i,fin.  Accidit  illa  calamitas  apud  Leuctra,  ce 
disastre  eut  lieu  pris  de  Leuclrcs ,  id.  Ages.  6,  1. 
Calaoiitatem  inferre  alicui ,  Ctes.  B.  G.  1,  12.  De  /a 
np/>.  a  victoria  :  Quo  sapius  ( Casar )  vicisset,  hoc 
minui  experiendos  casus  opinans  niliilque  se  tantuui 
acquisiturum  victoria  quantum  auferre  calamitas  pos- 
Mf,  Surt.  Ccei.  Oo. 

f  criliimltcx',    a-.,  m.  =  xa).au.iTir]s' ,  grenottil/e 
Verte,  Plin.   ,■>.,  10,  42  ;  de  meme  id.  ib.  5o;  ib.  7,  24. 

calmnitosf,  adv.;  voy  le  sitiv.a/a  fin. 

«'alaiiiitosu»,  a,  iim,  adj.  [calamitasl,  —  1°)  dans 
I.    tens  actif,  qui  catise  tin  grand  doiiniiage ,  1111  gra/td 


degdt ,  du  ravuge  ,  tris-nuisib/r  ,  desastreux  ,  periti- 
cieux  :  — a)  au  propre  :  Uti  (  regio  )  bonum  coelum 
habeat,  ne  calamitotHtn  lit,  Cato,  R.  R.  1,  1.  I'er 
omues  partes  piovincia:  te  tamqtMR  aliquam  calami- 
losam  teinpcstalcm  pesteuique  pervasisse,  Cic.  Verr.  2, 
1,  38;  cf.  calamitas,  n"  1.  Si  vis  lempestatis  calauulosa: 
contigerit,  elc,  Ul/>.  Dig.  19,  2,  i5,  §  2.  —  b)  au 
fig.,  nuisible ,  funeste ,  desastreux  :  Accrbissimum  et 
calamilosissimum  bellum,  Cic.  Piiil.  n,  i3.  ~  incen- 
dium,  Sall.  Catil.  48.  Actiacas  Siculasque  victorias 
ut  funestas  populo  romano  et  calamitosas ,  *  Suet. 
Calig.  23.  Quid  bac  clade  tristius  ?  quid  calamitosius, 
Flor.  3,  18,  1 5.  —  2°)  dans  /e  sens  passif,  qui  eprouve, 
essuie,  subit,  sotiffre  de  grandes  pertes ,  expose  d  dc 
grandes  pertes ,  a  de  graves  degdts ,  tris-mallteureux  , 
tris-miserable :  —  a)  att proprc  :  Kabam  in  locis  validis, 
non  calamitosis  serito,  tu  simeras  les  fevcrolles  dans 
des  terres  compactes  et  d  tabri  des  intemperies,  Cato, 
R.  R.  35,  1 ;  de  meme  r^>  agri  vecligal,  Cic.  Agr.  1, 
29,  fin.;  de  mime  <~  hordeum ,  orgc  exposee  aux  in- 
temperies,  ou  qtii  a  souffcrt  des  mauvais  temps,  Plirt. 
18,  7.  —  b)  au  fig.,  calamiteux  :  «  Calamilosum  di- 
cilur  malis  et  calamitatibiis  pra-gravatum ,  »  Non.  33, 
26.  Homines  miseri  et  forluna  magis  quam  rulpa  ca- 
lamitosi ,  et  mallieureux  plutdt  par  les  rigueurs  de  la 
fortune  que  par  teur  faute,  Cic  Fam.  9,  i3,  3 ;  de 
meme  id.  Tusc.  4,  38,  82;  Divin.  in  Catcil.  21,  70; 
Sest.  3,  7;  <~  exitus,  id.  Parad.  4,  29.  ~  otium, 
«/.,  Fin.  5,  19,  54.  —  *  Adv.  Cic.  Off.  3,  39,  io5. 

f  calaniochiius ,  i,  m.  [y.d).au.</.-,  /vouf;],  ecume 
ilc  mer  nommie  adarca  dans  la  pure  tatinite ,  Plin. 
32,    10,  52. 

Calamon,  i>.  de  la  Galilsea  Inferior,  d  3  milles 
N.-E.  de  Hcpha  ou  Sycamina  ,  d  12  S.-O.  de  Ptole- 
mais ,  probablement  sur  le  fl.  Kison. 

Calamos,  Ptin.  5,  20  (17),  78;  KaXau.o<;,  Po- 
lyb.  5,  68;  lieu  dans  la  Phoenice,  entre  Tripolis  et 
Byblus  ;  attj.  /e  petit  village  de  Ka/emon,  d  1  \  lieue 
au  S.  de  Tarablus. 

•f  calamus,  i,  m.  =  xdXau.o<; ,  —  1")  canne , 
roseau  (dans  la  pure  /atinite  arundo  ),  «  P/in.  16, 
36,  65  sq.;  »  16,  21,  33;  Colum.  3,  i5,  1}  4,  4,  *) 
Pallad.  Nov.  22,  3,  et  pass.  r*j  aromaticus,  canne  aro- 
matique,  acore,  originaire  de  Syrie  et  d' Arabie;  Co- 
lum.  12,  52,  2;  Plin.  12,  22,48;  Veget.  6,  i3,  3; 
empl.  aussi  absolt.  calamus,  Cato ,  R.  R.  io5,  2;  Ptin. 
i3,  1,  2.  <~  Syriacus,  Veget.  4,  i3,  4.  —  Deld ,  par 
extension,  parfum ,  bonne  odeur,  Hieronym. 

2°)  par  meton.  pour  les  objets  fabriques  avec  le  ro- 
seau  (  cf.  arundo ,  n°  2,  et  Passovv  au  mol  xdXau.o<; )  : 

—  a)  tiiyau ,  roseau  d  ecrire  (cf.  Adam,  Antiq.  2, 
p.  283  (tris-classique ,  empl.  aussi  en  prose)  :  Qui- 
ciimque  calamus  in  manus  meas  inciderit,  eo  utar 
tamquam  bono  ,  le  premier  roseau  qui  me  lombera  sous 
la  main  ,  je  m'en  servirai  comme  s'il  etait  bon ,  Cic. 
Qit.  Fr.  2,  i5,  6.  <~  sumere ,  prendre  /a  plume ,  se 
mettre  d  ecrire,  id.  Att.  6,  8.  Quoad  intinguntur  ca- 
lami,  Quintil.  Inst.  10,  3,  3i.  <~  transversus,  le 
roseau  tire  dans  un  sens  transversal  pottr  barrer  ce 
quon  a  ecrit,  Hor.  A.  P.  447-  <~  scriptorius,  ro 
seau  d  ecrire ,  Cels.  7,  11;  27;  Scribon.  10,  47-  ~ 
cbartarius ,  meme  sign.,  Apput.  Florid.  «»  9,  a  med. 

—  b)  chalumcau ,  flute  pastorale  (cf.  Lttcr.  5,  i38o 
sq.  :  Et  Zephyri  cava  per  calamoriim  sibila  primum 
Agresteis  docuere  cavas  inflare  cicutas ;  la  forme,  sem- 
btable  d  celte  de  /'arundo ,  'est  decrite  dans  Tibull.  2, 
5,  3i;  Ovid.  Met.  1,  710)  :  TJnco  ssepe  labro  cala- 
mos  percurrit  hiantes,  sa  livre  recourbee  parcourt 
souvent  les  roseaux  ouverts,  Lucr.  4,  5go ;  de  meme 
id.  5,  1406;  Virg.  Ecl.  2,  34.  Nec  calamis  solum 
aequiparas,  sed  voce  magislrum,  Virg.  Ecl.  5,  48; 
de  meme  id.  ib.  1,  10;  2,  32;  5,  2;  Catiil/.  63,  22; 
Prop.  3,  17,  34;  4,  1,  24;  Ovid.  Met.  1 1,  161,  et  pass. 

—  c)  fliclie  :  Hastas  et  calami  spicula  Gnosii ,  Hor. 
Od.  1,  i5,  17;  de  meme  Virg.  Ecl.  3,  i3;  Prop.  2, 
19,  24;  Ovid.  Met.  7,  778;  8,  3o;  Juven.  i3,  80;  cf 
Plin.  16,  36,  64;  cf.  aussi  :  Yuluera  dirigere  et  cala- 
mos  annare  veneno,  Virg.  JEn.  10,  140.  —  d)  hgne 
d  peclier  :  Linoque  solebal  et  hamo  Decipere  et  calamo 
salientes  ducere  pisces,  Ovid,  Met.  3,  687.  Et —  e) 
gluau  pour  la  pipee  :  Sive  petas  calamo  pra-uua  sive 
cane,  Prop.  3,  i3,  46;  dc  meme  Martial.  i3,  68;  14, 
218;  Senec  Octav.  411. 

3°)  par  extension ,  applique  a  des  objets  de  forme 
scmblable  :  —  a)  en  gen.,  tout  chaume ,  tuyau  de 
ble  :  Tristesque  lupini  Sustiilcris  fragiles  calamos, 
l'irg.  Georg.  1,  76.  Calamus  altior  frumcnto  quam 
liordeo,  Plin.  18,  7,  10,  n"  7.  —  b)  surgeon  d  enter  : 
Multa  in  boc  servanda,  primum  omnium,  quae  patiatur 
coiinm  arbor,  et  rujus  arboris  calamus  ,  Ptin.  17,  t4> 
24;  de  meme,  id.  ib.;  17,   18,   3o,  11"  2;   24,  l4,  75. 


r.alamiisariadi!ionaiii|)liostiil,iii<Jigiii,  debet,  Colum- 
i.  '"j<  "j  —  e)  pttltt  baguelle  im/d.  en  igypte  pour 
indufuer  /<•  <L,m,,,  \  „„„.  (ifcr)  ■  Pelnto  per  arenas, 
im  i|„o,  iusi  calanii  defiij  refaat,  wa  nen  reMnter, 
subinde  aura  vesligia operiente,  Ptin.  6,  29,  'j'j,§  1,6. 

(alamjile,  v.  de  file  de  Crile,  a  fO.  de  Lis- 
sus  et  d  3o  stades  de  Criii-Metopon ,  Geogr.  Greec. 
Min.   1,  p.  509. 

«aluncorum,  Plot. ;  tieit  peut-itre  des  Lygii 
Arii,  dans  le  N.-(>.  de  la  Germame ,  au  /V.  de  /'Asrj- 
burgius  Mons ;  sel.  Kritse,  auj.  Oartitz  T.orlitiuin),  tur 
la  Neisse ,  dans  te  districl  prussien  de  Kiegnitz  .04' 
miltes  au  N.-E.  de  Zittau,  d  5  d  l'E.  de  Bautzen,  a 
10  \  de  Liegnitz. 

Calantiae',  oi  KaXdvtioi  'Ivioi ,  Herodot.  2,  97; 
peuple  d  fextrimile  de  fAsie  meridiona/e. 

calautica ,  ae;  xoy.  calautica. 

Calanum,  /e  bottrg  de  Callen ,  en  Irlande ,  dant 
le  comlidc  Ki/ltenni,  sur  le  fl.  Callen. 

Calanus ,  i,  m.,  Kd/cvoc.,  pliitosophe  indien 
( gymnosopldste)  du  temps  cfAtexandre  le  Grand , 
qui,  parvenu  d  la  vieillesse,  se  brula  lui-meme ,  Cic. 
Tusc  2,  22  ;  Divtn.  1,  3o. 

Calaon,  fi.  tflonie,  pris  de  la  v.  de  Colophon. 

Calapis,  v.  de  Bithynie. 

Calaris,  miettx  Caralis,  is,  Mela,  2,  7;  Flor.  2, 
6;  Claudtan.  B.  Gitd.  extr.;  Jornand.  de  Regnor. 
Success.  p.  35;  Carala,  ee,  id.  p.  29;  Kdpa)'.;,  Strab. 
5,  />.  224;  KdpaW.i?  ■koKic  xai  dxpa,  Plol.;  Carales, 
/itur.,  Liv.  2  3,  40,  41  ;  Hirt.  Ji.  Ajric.  c.  98;  Carna- 
li»,  Kdpva).'.?,  Pausan.  Plioc  c.  17;  Procop.  Goth.  4, 
24 ;  Vandal.  1,24;  V.  sttr  /a  cdle  meridionale  de  1'ile 
de  Sardaigne,  pris  du  Sin.  Caralilanus,  ful  construite, 
selon  Pausanias,  par  les  Pceoi  (  Carthaginois) ,  recut 
des  Romains  le  jus  civitalis,  et  s'appelle  auj.  Cagliari, 
capitale  de  1'ile ,  pris  du  cap  et  dti  golfe  du  meme  nom. 
—  Caralitani  Civium  Romanorum  ,  Plin.  3,  7;  habit. 

Calarnea  Turris,  Meta,  1,  2;  lieu  en  Maci- 
cidoine ,  enlre  le  Strymon  e\  V Athos  ,  pris  du  Capri 
Portus. 

Calarfififa,  le  bourg  espagnol  de  Calaruega,  dans 
le  royaume  de  la  vieilte  Castit/e,  prov.  de  Soria ; 
lieu  de  naissance  de  saint  Dominique ,  mort  en  1221. 

Calarona,  i.  q.  Glarona. 

Calarona,  ae,  le  Garon ,  petit  fl.  franeais ,  qui 
se  reunit  non  loin  de  Vienne  au  Rhdne. 

Calasirii ,  peuple  belliqueux  d ' £.gypte. 

Calasiris,  demeure  des  Calasirii. 

«  CALASIS  tunics  genus,  quod  Graeci  xaXdtrivov 
dicunt.  Alii  dicunt  nodum  esse  tunicae  muliebris,  quo 
connexa  circa  cervicem  tunica  summittitur,  »  Pest. 
p.  3g,  ou  p.  5i,  11,  ed.  Mult.,  sorte  de  tmiiqite; 
selon  d'autres  ,  nceuds ,  attaches  de  la  tunique  des 
femmes. 

Calata  ,  Calacia ,  v.  des  Calatini ,  sur  la  cdte 
N.  de  la  Sicile;  probablemt  auj.  Galati,  dans  le  Val 
di  Demona. 

Calata  Ilieronis  ,  la  v.  de  Calatagirone,  ett 
Sicile ,   dans  le  Val  di  Noto. 

Calatajuba;  cf.  BUbibs  Nova. 

Calates,  ae,  m.,  nom  d'xtn  peintre  grec,  Plin. 
35,  10  (3r),  n3. 

Calatha,  Liv.;  bourg  d'Epire. 

Calathana,  Liv.  32,  i3;  tieu  dans  te  sud  de 
/'Hestiaeolis  (Thessalie). 

Calathe,  Plol.;  ile  dans  la  Numidia  Massylorum, 
au  N.  de  Tabraca. 

calathiana  viola  (et  aussi  calatiana  ou  cala- 
tina  ),  d'apris  Sprengel,  gentiane  printaniire ,  selon 
d'autrcs,  digitale  jattne ,  Gentiaua  verna  Linn.,  Plin. 
21,  6,  14,  douteux. 

Calathion,  montagne  dans  /e  S.-E.  de  la  Mes- 
senic ,  a  l'E.  de  Gerenia. 

•f  calathiscus,  i,  m.  t*  xaXa6i<jxo<;  ,pctit  panier 
d'osier  (d  tresses  fines ,  selon  fusage  grec)  :  Ante 
pedes  autem  randentis  mollia  lana?  Vellera  virgali 
custodibant  calathisci,  Catull.  64,  319.  Puer  cala- 
tliisco  uvas  circumtulit,  Pelron.  Sat.  41,  6,  Bttrm. 

•j-  calathus,  i,  m.  =  xd).a8o<; ,  panier  d'osier, 
corbeille,  (dans'la  pure  tatin.  quasillum,  de  la  forme 
dune  ' fleur  de  lis ,  evase  vers  te  liaut).  D'aprcs  les 
differents  usages ,  corbeille  d  fleurs ,  d  taine  (dans 
les  ottvrages  de  femme),  corbeille  afruil,  etc;  cf. 
Ptin.  21,  5,  11;  Vitr.  4,  1,  Tibi  lilia  plenis  Ecce 
ferunt  Nympbac  calathis,  Virg.  Ecl.  2,  46;  de  meme 
Ovid.  Fast.  4,  435.  —  Non  illa  (  sc.  Camilla)  colo  ca- 
lathisve  Miuervae  Femineas  assueta  manus,  sed  prcelia 
virgo,  Virg.  JEn.  7,  8o5 ;  de  meme,  Ovid.  A.  A.  2, 
219;  Her.  9,  73;  76;  Juven.  2,  54.  —  Dum  bene 
divcs  agcr,  dum  rami  pondere  nutant,  Afferat  in  ca- 
latbo  ruslica  dona  puer,  OvU/.  A.  A.  2,  264. 
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2°)  loul  autrc  vasc  d»  eett*  forms  cn  metal  011  cn 
Sois ,  —  i»)  destini  au  lait  ou  au  fromage  :  ecuelle, 
jatle  d  lait  :  Quod  Slirgente  die  uiulsetv  hnrisque 
iliurnis,  Nocte  premnul  :  quod  jam  tentln  is  cl  tole 
cadente  ,  Sub  luce  eiportaas  calathis  adil  apiiida  pas- 
tor,  yirg.  Georg.  3,  402  (  «  Calalliis  :  vasis  a-reis , 
in  qiiibus  lac  vel  recens  casetis  in  urhe  distralnttir,  » 
Sen:);  de  meme,  Coluru.  10,  397;  cf.  id.  7,8,  3.  — 
b)  pottr  /c  vin  ,  cuve  :  Vina  novum  fuudani  calathis 
Ariusia  neetar,  Virg.  Ecl.  5,  71 ;  de  mime  Martiat.  9, 
60,  i5;   14,  107. 

3°)  'metaph.,  calice  des  fieurs  :  Calalhisque  virenlia 
lilia  rpnis,  Colum.  10,  99,  Scluteid.;  de  memeid.  ib. 
240;  Aitson.  ldyll.  14,  3t. 

Calathusa,  Plin.  4,  12  (23),  74;  He  dtt  Mare 
£gtrum. 

t  ulnthusn,  PtoL,  v.  au  S.-E.  de  ("Arabia  De- 
seita, /<<<>>•  dtt  Sin.  Persicus. 

Cnliitla,  x  (Calaliae,  arum,  Plin.  3,  5,  9),  /. 
Ka/iTia,  Strab.  p.  249,  283;  Tab.  PetU.;  Apptan . 
11.  C.  3,  3o;  Liv.  26,  23;  27,  3;  Cic.  ad,  Att.  16, 
3;  Vellej.  Pat.  2,  6i;  Lib.  Colon.  p.  232;  ville  de 
Campanie  sur  la  voie  Appienne ,  entre  Capoue  et  Jle- 
nevent  ;  auj.  rttines  qiion  appelle  Le  Gallazze ,  enlre 
Caserta  et  Maddatoni. 

Calatia,  Liv.  22,  i3;  23,  14,  9>  43,  9,  28;  9, 
2;  ville  du  Sammium  dans  la  vallie  du  "Vulturnus, 
auj.  Caiazzo.  Calatini,  tes  habitants  de  ces  deux  villes. 
—  Au  sing.,  Calatinus,  surnom  de  M.  Atilius,  Cic. 
Agr.  2,  24;  De  Senect.    17,  61. 

Calatini,  Galatini,  peuple  sitr  ia  cdle  N.  de 
la  Sicile ,  dans  le  Val  di  Demona. 

'  enlatio,  onis.  f.  [calo],  appel ,  convocation  du 
peuple  :  Nec  curia  Calahra  sine  calalione  potest  ape- 
riri,  Varro,  L.  L.  5,  1,  7. 

Caliitis,  is,  Mcla,  2,  2  ;  Plin.;  F.utrop.;  Anton. 
Jtin.;  KdXXaTt;,  Strab.  ;  Scyl.  ;  Scym.  C/iius  ;  Peripl. 
Pont. ;  Callatis ,  Tab.  Peut.;  Callatia,  ae,  KaXXaTia, 
Ptol.;  Diodor.  Sic.  20,  extr.;  v.  de  ta  Moesia  Inferior, 
sttr  te  Ponlus  Euxinus ,  se/on  la  Tab.  Peut.  34 ;  sel. 
Anton.  Itin.  a  3o  m. p.  au  S.  de  Tomi ;  auj.  Collat  ou 
CoHati ,  dans  la  Bttlgarie ,  avec  un  port ,  et  non 
pas ,  selon  Ctuv.,  Kiti.  Callatiani,  KaXXaTtavot',  cov  , 
mcdaille  de  Gordien  ap.  Patin. 

calator,  oris,  m.  [  calo,  propr.,  scrviteur  appelant 
011  crieur,  hiraut.  De  td,  err  gert.],  serviteur, priitcipale- 
menlau  service  des  prelres  :  Cornelius  Epicadus,  Lucii 
Cornelii  Sulla?  Dictatoris  lihertus,  calatorque  in  sa- 
cerdotio  augurali ,  Suct.  Gramm.  12  ;  cf.  Serv.  Virg. 
Georg.  i,  268  :  Sunt  aliqua  qua?,  si  festis  diehus 
fiant ,  ferias  polluant  :  quapropter  et  pontifices  sacrili- 
caluri  praemitlere  calatores  suos  solenl,  ut  sicuhi  \i- 
derint  opifices  assidentes  opus  suum  prohiheant,  ne 
pro  negotio  suo  et  ipsorum  oculos  et  caerimonias  deum 
altaminent.  Se  trouve  de  meme  sottvent  dans  des  in- 
scrip/ions.  —  2°)  engin.,  s'apptiqtte  a  tout  serviteur,  oit 
domestique  ;  cf.  Fest.  p.  3i.  Egomet  mihi  comes,  ca- 
lator,  equus,  agaso ,  armiger,  Plaut.  Merc.  5,  2,  n; 
de  meme  Pseud.  4,  2,  52 ;  Rud.  2,  3,  5, 

CALATORIUS,  a  ,  um,  adj.  [calator] ,  relatif  ait 
scrviteur  des  pretres ,  de  criettr  ott  hiraut  saccrdotal  : 

rFRMISSV.    K.AI.ATORI0.    ET.    FLAMINVM.     TRICLIAM.     FE- 

cit.  ,  Inscr.  Fabretl.  p.  449,  n"  58. 

Calatum,  Ptol.;  Galatum ,  Ant.  Itin.;  v.  des  Bri- 
gantes,  dans  la  BritanniaRomana,  au  S.  d'A\one;pcut- 
etre  Breston,  v.  ducomti  de  Lancastre ,  surlcfl.  Ribbcl. 

calatus,  a,  um;  voy.  calo. 

Calauria,  Plin.  4,  12;  Mela,  2,  7;  Calaurea , 
Ovid.;  KaXaupta,  Strab.  2,  85;  8,  p.  257;  Steph.; 
Dionys.  Perieg.  v.  499 ;  Demosthen.  epist.  2  ;  KaXau- 
psta,  Harpocrat.;  aussi  Irene ,  Etpr|vr) ;  Hv|iereia; 
Posidonia ,  ct  Anthedonia ;  ile  sur  ta  cdte  orientale 
de  /'Argolis,  a  5oo  pas ,  quingent.  Pass.  set.  Plin.; 
a  quatre  stades ,  T£Tpa<jTa5.  (  j  de  tieue)  a  l'E.  de 
Treezene,  avec  un  temple  de  JVeplune ;  cf.  Strab.; 
Pattsan.  Corinlh.  c.  33;  auj.  Poro ,  Poros ,  sur  la 
pointe  N.-E.  de  la  Morec ,  au  N.  d'Hydra.  Demos- 
tltene  y  vecut  dans  1'exil  et  y  mottrut  par  lc  poison  ; 
cf.  Strab.;  Pausan.;  Plutarcli.  Demostli. 

calauropa,  ae,  f.  (xaXaupot}'),  hoitlelte ,  bdton 
recourbe ,  que  porte  le  dieu  Pan  :  Curvam  calamopam 
habet  (Pan),  id  est  pedum,  quia  annus  inlra  se  re- 
currit,  Hygin.  {ab  A.  Maio  in  Class.  Attct.  t.  3, 
p.  4  cd.  ),  fab.  46.  Un  autre  mythogr.  ibid.,  p.  102, 
dit.  :  Recurvum  baculum  ealauropam  (Pan  )' hahet, 
id  est  pedum  ,  propier  annum  ,  qui  se  recurvat. 

f  calautlca  (  ec.rit  fattssement  calantira  dans  quel- 
ques  manttscrits  ct  editions),  32  (forme  acccss.  calva- 
tica,  Auson.Perioc/i.  Od.  5.),f.  [elymoi.  incertaine ; 
Bcier  Cic.  Clod.  et  Cttr.  5,  p.  107;  il  se  rattache 
pcutetre  a  x&Xuktco  ,  comme  auris  se  rattac/te  a  ou; 
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au  moyen  de  la  forme  cretoise  au;  J,  coiffure  dcfemme 
ipii  descendait  sttr  les  epaules  (peut-etre  semblable  a 
notre  voi/e)  :  «  Calautiea  est  tegmen  muliehre,  quod 
capili  inneclitur.  M.  Tullius  in  Cloditun  :  Tunc  quum 
Miicirenlur  pedes  fasciis,  qiium  calautiram  capiti 
accommodares ,  >•  Non.  537,  ?.  sq.  Voici  le  tcxte  des 
itirriiers  mots  dans  lcs  Scol.  Bobiens.  :  quum  calau- 
lica  capili  accommodaretur,  et  la  scolie  ajoute  : 
k  [Ornamenti]  genus,  quo  lemina1  capita  velahant, 
hoc  nomine  ferehatur.  Et  Afranius  meminit  in  Con- 
sohriuis  ila  dicens  :  Cum  mithris,  calatiticis;  »  cf. 
Maj.  et  Orelli  sur  ce  passage  (  Orell.  Cic.  5,  2,  p. 
336);  Beier,  Cic.  I.  L  Ornamenlorum  (  muliehrium  ) 
bav  suiit  :  Vittsc,  mitra?,  semimitrae,  calautira,  acus 
cum  margarita,  c.tc,  Ulp.  Dig.  34,  4,  25,  §  io;  cf.  aussi 
Arnob.  2,  p.  5g,  el  Gloss.  Philox.  :  «  e(Soi;  ^covt);  » 
(  Serv.  Virg.  jEn.  g,  616,  le  rcgarde  a  torl  comme 
ayant  la  meme  sigu.  que  mitra). 

Calba,  Calvn  ,  la  v.  de  Calbe ,  Calw,  dans  le 
Wurtemberg ,  sur  le  fl.  Nagotd,  dans  le  cercle  de  la 
Foret-Noire ,  a  4  j  miltes  a  t'0.  de  Stuttgart,  a  4  \  au 
N.-O.  de  Tubingen. 

Calba  atl  Salam ,  la  v.  prussienne  de  Calbe, 
district  dc  Magilebottrg ,  sitr  la  rive  occident.  de  la 
Saale ,  a  3  j  mittes  att  S.-E.  de  Magdebourg. 

Calba  Palseo-ilarcliia?;,  la  v.  prussienne  de 
Calbe,  districl  de  Magdebourg ,  au  confluent  de  la 
Mtlde  et  de  la  Bie.se,  a  8  {  mtl/es  au  N.-O.  de  Mag- 
debourg,  u  4  <i  lO.  dc  Stendal. 

CAUSEOS;   voy.  Galbetim. 

calbieuses,  ium,  m.,  d'apres  la  conjectr.tre  de 
Gr&vius  et  d'Orclli,  n"  1924,  8,  soldats  qui  ont  recu 
la  recompense  mitttairc  nummee  calbei. 

Calbis ,  is,  Mela  ;  KaXgt;  ,  Strab.;  Ptol.;  Indus  (?) 
Plin.  5,  28;  fl.  de  la  Pernea  Rhodiorum  (  Carie),  se 
jetait  dans  la  mcr  a  1'0.  de  Caunus. 

Calbium  Promontorinm  ;  cf  Gobaeum  Pro- 
montorium. 

culcitbilis  ,  e ,  adj.  (  calco ) ,  sur  leqttel  on  pettt 
marcher  :  <~  silex,  Sidon.  ep.  1,  5. 

calcaneum,i,  n.  (calcaneus,  i,  m.,  Isid.  Orig. 
II,  1,  14)  [calx]  (autre  forme  rar.  empl.  pour  calx), 
i"<7/o«  :  Continuis  rimis  calcanea  scissa  rigebant,  Virg. 
Moret.  36.  , — •  camelorum,  Lamprid.  Elag.  20;  Hie- 
ronym.  ep.  41,  ad  Ruftn. 

calcnnens,  i,  m.,  comme  le  precedent,  Isid. 
Orig.   11,   1,  14,  mais  sans  aucttne  atttorite. 

calcar,  aris,//.  [1.  calx  ] ,  eperon,  pointe  qui 
arme  le  talon  du  cavalier  pottr  stimitler  le  cheval  : 
»  Calcaria  dicla,  quia  in  calce  hominis  ligantur,  id 
est  in  pedis  posteriori  parte,  ad  stimulandos  equos, 
qtiihus  aut  pugnandum  est,  aut  currendum,  elc.,  •> 
Isid.  Orig.  20,  16,  6  (tres-class.  en  prose  el  en 
jiocsie  ;  se  trottve  surtoul  freqttemmt  empl.  au  fig.  )  : 
Jam  calcari  quadrupedem  agitabo  advorsum  clivum, 
Plattt.  Asin.  3,  3,  118;  de  mime,  incendere  equum 
calcaribus ,  Hiit.  B.  G.  8,  48;  de  mernc  coneitare  , 
Liv.  2,6;  Curt.  7,  4,  18;  et  stimulare,  Vai.  Max.  3, 
2,  9.  Subdere  eqtio  calcaria,  Curt.  7,  2,  4.  Seu  qtuim 
pedes  iret  in  hostem  Seu  spumantis  eqtii  foderet  cal- 
caribus  arrnos,  soit  qutl  enfoncdt  1'eptron  dans  les 
flancs  d'un  coursier  ecumant ,  Virg.  Mn .  6,  882. — 
b)  au  fig.  ,  aiguillon,  stimulant,  impttlsion ,  excita- 
lion  :  Inter  equas  ubi  cquus  florenti  aetate  jnvencus 
Pinnigeri  saevit  calcaribus  ictus  amoris ,  excite  par 
1'aigttillon  dtt  dieu  aile ,  *  Lucr.  5,  1074.  Cujus  esl 
vel  maxime  insigne  illud  exemplum,  quod  dicebat 
Isocrates,  doctor  singularis,  se  calcaribus  in  Ephoro, 
conlra  autem  in  Theopompo  frenis  nti  solere,  em- 
ployait  /' eperon  pour  Epliorus  ,  e.l  /e  frein  pour  Tlieo- 
pompe,  Cic.  De  Or.  3,  9,  36;  cf.  la  meme  pensee,  id. 
Brttt.  56,  204;  Att.  6,  12;  Qttintil.  Inst.  2,  8,  11, 
et  10;  1,  74.  Anticipate  atque  addite  calcar,  Varron 
dans  Non.  70,  i3;  de  meme,  *  Hor.  Ep.  1,  1,  217. 
LaudataqJie  virlus  Crescit  et  immensum  gloria  calcar 
babet,  et  la  gloire  est  un  puissant  aigaillon ,  Ovid. 
Pont.  4,  36.  —  S^emptoic  memc  en  partant  d'un  vent 
violent,  impetueux  :  "Venlus  ( vehementins  sufflare 
et  calcar  admovere  ,  Varron  dans  Non.  45i,  29).  — 
Proverb.  :  Addcre  calcaria  sponte  currenti,  donner 
dc  leperon  a  un  chcval  qui  court  de  luimeme ,  c.-a-d. 
pousscr  qqn  a  qqc/tc  qiiil  fait  de  son  propre  mouve- 
meut,  stimuler  une  ttrdeur  qui  n'a  pas  besoin  d'ai- 
gttillon ,  Plin.  Ep.  1,  8,  1.  —  2°)  par  extension ,  il 
designe  1'ergot  dit  coq,   Cottim.  8,  2,  8. 

Calcaria,  Anlon.  llin.;  v.  des  Brigantes,  dans 
la  Britannia  Romana,rt  9  milles  att  S.-O.  ^'Eboracum, 
a  20  <7K  N.-E.  dc  Cambodunum  ;  probablem.  attj.  le 
bourg  de  Tadcasler,  dans  1'Yorksliire. 

Cnlcaria,  v.  de  /nGallia  Narbon.,  a  1'0.  c/'Aquae 
Sexti.-e;  peut-etre  auj.  Callissane. 
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CALCAKIARIUS,  a,  um  adj.  [  calearius  ],  rclatif  d 
la  calcination,  a  la  cttite  de  la  cltaux  :  ~  kxonfrator 
lnscr.   Grut.  641,  1 . 

*  calcariensis,  is ,  m.  [  calcarius  ],  chattfournier  : 
Hdc  et  in  calcariensibus  et  fabricensihus  et  aryentariis 
ohservetur,  Cod.  Theod.    12,  1,   37. 

Cnlcarium ,  la  petite  v.  prussienne  de  Calcar, 
Kalkar,  district  de  ( teves,  sttr  la  Leye,  jointe  par  un 
caiial  att  Rliirt  qtti  cottle  a  une  tteue  de  la  et  d  ('£.,  d 
2  milles  ait  S.-E.  de  Clives,  d  1  i  au  N.-E.  dc  Xan- 
tlten.;  cf.  Calon. 

calcarius,  a,  um  ,  adj.  [2.  calx],  relatif  d  la 
cliaux,  de  c/taux,  calcaire  :  • — -  fornax,  fottr  d  cliaur, 
Cato,  R.  R.  38  ,  1  ;  Plin.  17,  9,  6 ;  empl.  aussi  absolt  ; 
calcaria,  x,  f.,  Ulp.  Dig.  48,  19,  8,  §  10;  Ammian.  27, 
3,  et  de  Id  calcarius,  ii,  m.,  chaufoianicr,  Cato,  R.R. 
16. 

calcata,  x,f,  tecon  dottteuse  (dans  1'Aucl.  Bell. 
Hisp.  16)  qui,  d'apres  1'ensemble  dtt  passage ,  desigtte 
le  materiel  pour  combler  les  fosses ,  les  fascincs  ;  tine 
lecon  marginale  donne  crates ;  d'autres  manttscrits  por- 
tent  cultatas  el  culcatas;  voy.  Oudend.  sttr  ce passage. 

calcate,  adv.,  d'une  maniere  serrie ;  seulement 
au  compar.  :  Calralius  exprimere  alqd,  Boeth.  de  Syl- 
log.  Categ.  i,p.  5o5. 

calcntor,  oris ,  m.  [  calco  ],  qui  foule  qqclte ,  sttr- 
tottt  ie  raisin ;  on  ne  le  trottve  meme  qtien  ce  sens 
(  tres-rar.  empl.  )  :  Ut  ntidus  rnptas  saliat  calcator  in 
uvas,  Ca/purn.  Ecl.  4,  124  ;  de  mime  :  r^j  uvarum , 
Hieron.  Jesai.  5,  16,  n°  9. 

calcatorium,  ii,  n.  [  calco  ],  lieu  oit  l'on  fotde  la 
vendange,  pressoir,  Pallad.  1,  18,  1  et  2  ;  Isid.  Orig 
i5,  6,  8. 

*  calcatrix,  icis,  /  [  calcator  ],  celle  qtti  foule  aux 
pitds  qqche ,  c.-d-d.  au  fig.,  qtti  le  meprise  :  ~  muudi, 
Prttdcnt.  Psych.  587. 

*  calcatura  ,  a?,  f.  [  calco  ],  action  de  fottler  un 
objel,  de  le  presscr  avec  les  pieds  :  Rota?  modiolis 
aquam  haurientes  et  in  summum  referentes  sine  opera- 
rum  calcatura,  ipsius  fluminis  imptilsu  versatae,  Vitr. 
10,   10. 

1.  calcatns,  a,  um;  voy.  calco. 

2.  calcntus,  iis,  nt.  [  calro  ],  action  defouler,  de 
presser  avcc  tes  pieds  ( tres-rar.  empl. )  :  Ne  post  cal- 
catu  assiduo  terra  eflossa  solidetur,  Pa/lad.  Jiin.  i3, 
17  ;  de  mime  Attct.  Itin.  Alex.  M.  77,  ed.  Maj. 

calceamen  (  icrit  attssi  calciamen ),  inis,  n.  [autre 
formc  abrigie  ct  rar.  empl.  pour  calceamentum  ],  sou- 
lier,  chaussare :  Calceamina  et  pastorum  vestis  e  sparto, 
Plin.  19,  2,  7  ;  demime  id.  i5,  8,  8. 

CALCEAJVIENTARIUS,  wo5THJ.axdpto;,  caligarius, 
Gloss.  Gr.  Lat.,  cordortnier,  fabricant  de  cltattssure. 

calceameutum  (calciam.),  i,  n.  [calceo],  chaus- 
sure  comme  notion  coltcclive  (  tres-classique ;  atttres 
formes  calceamen  et  calceatus )  :  Mihi  amictui  est 
Scythieum  tegmen;  caleeamentum,  solorum  callum; 
cubile,  terra  ,  Cic.  Ttisc.  5,  Ti'j.;de  meme  Cc.ls.  8,  22; 
Sttct.  Aug.  73.  <~  ntrtcroe  sexui  eonvenieutia,  Colttm. 
12,  3,  1.  r^j  induere  ,  Plin.  28,  4,  7.  ~  inferre,  id. 
36,  17. 

calcearia,  ae,  (calciar.);  propr.  adj.,  s.-ent.  ta- 
berna,  boutiqtie  dc  cordonnier,  Varro,  L.  L.   8,   55. 

calcearium  (calciar. ),  ii,  n.  [  calceus,  propre- 
ment  adj.,  s.-ent.  argentum  ],  argent  donni  anx  soldats 
pottr  ieur  chattssure ,  pour  tcurs  soutiers  :  Diariis  re- 
liclis,  neque  vestiarium  peque  calcearium  deberi  pa- 
lam  est,  lllp.  Dig.  34,  1,  21;  de  meme  id.  ib.  2,  i5, 
8,  §  14;  *  Suet.  Vesp.  8. 

CALCEATOR  (calciator),  oris,  m.  [  calceo  ],  cor- 
donnier,  Inscr.   Mttr.  909,  12. 

1.  calceatus  (  calciatus),  a,  um  ;  voy.  calceo. 

2.  calccatns  (  calciat.),  iis,  m.  [  calceo  ] ,  chaus- 
sure  (postir,  au  siecle  d ' Auguste  pour  te  mot  classt- 
que  calceamentum  )  :  (  Arrosis )  fasciis ,  qtiibus  in  cal- 
ceatu  utebatur,  Plin.  8,  57,  82;  demime  id.  23,  6,  5g  ; 
28,  16,  62  5  Suet.  Calig.  52.  Cameli  in  longiore  itinere 
sine  caleeatu  faliscunt,  Plin.  1 1,  45,  io5. 

calceo  (calcio ),  avi,  atum,  are,  1.  v.  a.  [calceus], 
pottrvoir,  revitir  de  souliers,  c/tausser  (  tres-c/assique 
en  prose  et  enpoisie)  :  Non  satis  commode  calceati  et 
vestili,  mnl  chaussis  et  mal  vittts,  *  Cic.  Ccel.  26,  62; 
de  mime  Sttet.  Attg.  78.  <^  cotburnis,  Plin.  7,  20, 
19.  ~  soccis,  id.  36,  5,  4,  n°  i3,  Cui  calceandos  nemo 
commisit  pedes,  d  qui personne  ria  confii  son  pied  d 
chattsser,  *  Pliwdr.  1,14,  16.  Obiere,  dum  calceantur 
matulino,  duo  Caesares,  Plin.  7,  53,  54.  ~  fibrinis 
pellibus,  c/iattssi  de  peatt  de  castor,  id.  32,  9,  36.  Cal- 
ceabat  ipsesese,  Sttet.  Vcsp.  21,  et  pass.  —  h)  en  par- 
lant  d'animattx  (  dont  tcs  pieds,  igalement  pottrvus  de 
souliers ,  de  sabots  ,  nitaienl.  pas  ferris  comme  cltez 
notts  )  :  Sparlea   qua  auimalia  ealceantur,  Pattad.  t, 

49. 
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24,  28.  rv  mulas ,  Sttet.  Vesp.  23.  Simias  visco  inungi 
laqueisque  calceari  imitatione  venantium  tradunt,  Plin, 
8,  54,  80.  Calceatis  pedibus,  Veget.  3,  58 ,  2.  —  c) 
Calceati  dentes,  plaisamment ,  dents  chaussees ,  ferrees, 
c.-d-d.  bien  organisees  pour  mordrc  ;  pour  entamer 
ou  broyer  les  aliments  :  He.  Meus  scruposam  victus 
commeat  viam.  Er.  Cum  calcealis  dentibus  veniam 
tarnen  (par  conseqttcnt  lafigureest  confirmce  dans  la 
reponse  ).  M.  Naudet  trad.  :  mon  regime  sttit  unc 
route  pierrettse.  —  Je  vienJrai  avec  Jes  dents  bien 
chaussees.  Plaut.  Capt.  1,  2,  84,  LinJem. 

calcciicalijja,  m ,  m.  (calceus,  caliga  )',  soulier, 
bottine,  Not.  Tir.  p.  161. 

*  calceolarius  (  calciol. ),  »>  m-  [calecolus  ],  «71« 
confectionne  des  souliers,  corJonnier/  Propols,  linteo- 
nes,  calceolarii,  Plaut.  Aul.  3,  5,  38. 

calceolus,  i,  m.,  dimin.[  calceus  ],  pelit  soulier, 
botline,  Cnio5Y)u.aTiov  (rar.  empl.)  :  Illam  vestram 
Sospitam ,  quam  tu  numquam  ne  in  somnis  quidem 
vides ,  nisi  cuin  pelle  capi  ina ,  cum  hasta ,  cum  scutulo, 
cum  calceolis  repandis ,  *-Cic.  N.  D.  1,  29,/?«.;  de 
meme  Memmius  dans  Serv.  Virg.  JEn.  4,  261;  Scri- 
bon.  Compos.  208. 

«■CALCESampulUe  plumbeae,  bouteille,  enplomb,  » 
Fesl.  p.  36;  cf.  Comment.  p.  366. 

calceus  (  ecrit  ausii  calcius;  cf.  Burm,  et  Oud. 
Suet.  Aug.  73,  et  Calig.  5a),i,  m.  [  calx],  soulier, 
bottine  (  couvrant  le  pied  en  dessus  et  en  dessous , 
tandisque  les  solea?,  sandales,  ne  garantissaient  que  la 
plante  dupied ;  voy.  solea  el  cf  Passow  att  mot  uito- 
8r)u.a,  et  Adam.  Antiq.  2,  p.  1 42  )  ( tres-freq .  empl. 
et  tris-classique)  :  Calcei  muliebres  sint  an  viriles, 
Varro,  L.  L.  9,  29,  i36.  Jam  cum  mulleis  te  osten- 
disli,  quos  tibi  Ascisti  calceos,  Titin.  dans  Fest.  s.  v. 
mclleos,  p.  169;  cf.  Neukirch.  Fab.  Tog.  p.  i33. 
Calcei  habiles  et  apti  ad  pedem,  souliers  qui  vont  bien 
au  pied,  qui  le  chattssent  exactement ,  Cic.  De  Or.  1, 
54,  23 1.  Et  toga  et  calceus  el  capillus  tam  nimia  cura 
quam  negligentia  sunt  repreheudenda ,  Qiiintil.  Inst. 
11,  3,  137;  cf.  id.  ib.  U3;6,  3,  74.  ~  laxus,  Hor. 
Sat.  1,  3,  32 ;  de  meme  :  r*j  laxatus,  Sttet.  Oth.  6.  ■ — > 
pede  major  subvertet,  minor  uret,  Hor.  Ep.  1,  10,42. 
Les  Romains,  en  se  mettant  d  table,  dtaient  leitrs  sou- 
liers;  de  td  1'expression  calceos  poscere  ,  comme  soleas 
poscere ,  demander  ses  pantoujfles  (  voy.  solea),  c.-d-d. 
se  lever  de  table,  Plin.  Ep.  9,  17,  3.  Les  senatcurs 
portaient  ttne  espice  partictdiere  de  bottines ;  cf.  Ru- 
ben.  de  Re  vesl.  2,  c.  3,  et  Adam  Antiq.  1,  p.  9;  de  la 
calceos  mutare,  changer  de  chaussure,  c.-ad.  devcnir 
senateur  :  Apertam  curiam  vidit  post  Csesaris  mortein : 
mutavit  calceos,  pater  conscriptus  repente  faclus  est, 
Cic.  Phil.  i3,  i3;  </.  r+j  senatorius,  Serv.  Virg.  JEn. 
458.  <--•  patricius,  Orelli,  Inscr.  543;  Isid.  Orig.  19, 
34,4- 

Calchas,  antis  (gen.  Calcha?,,  Gell.  dans  Charis. 
p,  5o,  P.;  acctts.  Calchan,  Pacttv.  et  Plaut.  ib.;  abl.  Cal- 
cha ,  Plaut.  Men.  5,  1,  48  ;  cf.  Prisc.  p.  702,  P.;  Sch- 
neid.  gr.  2,  p.  275),  m.,  Ki^yjxi;,  fits  de  Thestor,  ce- 
libre  deviit  dcs  Grecs  devant  Troie  :  Calchas ,  Virg. 
Mn.  2,  1S2.  Calchantem  ,  Cic.  Divin.  I,  40;  acc.gr. 
Calchanta,  Virg.  JEn.  2,  122. 
Calchedon  ;  voy.  Calcedon. 
calchTmera,  x,f,  nom  d'esclave  a  Rome  :  propr. 
qui  Jisire  la  pourpre,  de  xaXyjf),  pourpre,  et  iu.epoi;, 
desir;  Insct:  ap.  Mttrator.  1274. 

calchisso,  as,  v.  n.,  dcviner,  faire  le  Calchas , 
Caecil.  dans  Non.  6,  94. 

Calciiici,  Tacit.;  peupl.  de  la  Germania  Inferior, 
atUvtn  de  Ctdon. 

calciurium  ,  calciatns,  ctc,  voy.  calcearium, 
calceatus. 

Culciata,  la  ville  de  Catissade,  en  Francc,  dept 
de  Tain-et-Garonne  (  Qitercy  ). 

Calciata,  Calziata,  le  bottrg  de  Calzada, 
Domingo  de  la  Calzada ,  dans  ta  viei/le  Castille , 
prov.  de  liurgos. 

Calciuis  ,  montagne  de  Sic.ile ,  pics  de  PEtna. 
calcifriiga,  tet  f.  [2.  calx-frango  ],  perce-pierrc, 
herbe  tmployee  pour  broyer,  dissotidre  tes  calculs  de 
la  vessic ,  pcut-etie  langtte-de-cerf,  scolopendre  :  As- 
plenium  Scolopeudriiim  Linn.,  Ptin.  27,  9,  5i  ;  Scri- 
oon.  (ompos.  100;  [53;  cf  Dioscorid.  3,  i5i. 
~  ealoiiiiitio,  onis,  /.  (2  calx  ),  calcination,  oxy- 
dalion,  L.  M. 

calcio  ;  vny.  calcco. 

*  i;ilci  (i-atiis  ,  us,  m.  [I.  calcitro  ],  ruade ,  coitp 
de  pied  :  r^  miil.i-,  1'tin.  8,  44,  69;  cf.  calcitro,  n°  1. 
1 .  calcitro,  ai c,  r.  n.  [  1.  calx  ]  —  1°)  rtter,  lancer 
ou  detacher  des  riiades,  en  parlant  d'un  animal  ( tres- 
rar.  empl.  )  :  Mulas  non  calcitrarc  quum  vinum  bibe- 
rinl,  Plin.   10,   16,  5'i;  (/.  calcilratus. —  h)  au  fig.  : 
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rcsister,  rcgimber,  se  montrer  rccatcitrant :  Illuni  (iliiiin 
familias  patre  parco  ac  tcnaci  habere  ttiis  c<ipiis  de- 
vinctum  non  potes;  calcitrat ,  rcspuit,  non  pulat  tua 
dona  esse  tanti,  *  Cic.  Ccet.  i5,  fin.  —  c)  proverb,  : 
Calcitrare  contra  stimulum ,  regimber  contre  1'aiguil- 
lon  (  lutter  contre  itn  plus  fort  qite  soi  ) ,  Ammian.  1 8, 
5  ;  cf.  1.  calx.  —  *  2°)  en  gen.,  trepigner,  ruer  con- 
vulsivcment,  agiter,  tordre  convtdsivement  lcs  pieds, 
en  parlant  d'un  mouranl  :  Madida  resupinus  arena 
Calcitrat,  Ovid.  Met.  12,  240. 

2.  calcitro,  onis,  m.  [  1.  calcitro  ],  —  1°)  celui 
qtti  regimbe,  rtte,  donne  dcs ritades  : Equum  moidacem, 
calcitronem,  horridum  miles  ac  vir  vitabat ,  Varror. 
dans  Non.  45,  2.  —  2°)  en  parlant  d'un  Itomme,  qui 
heurte,  frappe  violemment ,  qtti  fait  tapage  :  Exlemplo 
janitorem  clain.it  (  janua  ),  si  quem  videt  ire  ad  sese 
calcitronem,  Ptaut.  Asin.  2,  3,  11. 

calcitrosus,  a,  um ,  adj.  [calcitro],  qui  rite, 
lance  des  ruades  (2.  calcilro)  :  Numquam  stimulo  la- 
cessat  juvencum,  quod  retrectantem  calcitrosumque 
eum  reddit,  Cotum.  2,  2,  26;  de  meme  Ulp.  Dig.  9, 
1,  1 ;  ai,  1,  4. 

calco,  avi,  atum,  are,  1.  v.  a.  [  1.  calx  ],  —  1°) 
fouler  attx  pieds,  marcher  sttr  qqche  (  tres-freq.  empl., 
mais  le  plus  souvent  en  poesie  ou  dans  ta  prose  poste- 
ricurc  a  Augtiste ;  ne  se  trouve  pas  dans   Ciceron  )  : 
Astructos  morientum  calcat  acervos,   il  passe  sur  des 
monceaux  de  mourants,  Ovid.  Met.  5,  88;  de  meme  id. 
ib.  12,  3gi.  Causa  vire  conjux,  in  quam  calcala  vene- 
num  Vipera  diffudit,  ttne  vipere  foutee  aitx  pieds,  sttr 
laquelle  elle  a  marche ,  mis  lepied,  id.  ib.  10,  23;  de 
meme  id.  12,  391 ;  i3,  804.  Alius  manu  a?ger  ut  pede 
ac  vestigio  Caesaris  calcaretur  orabat,  demandait  avec 
priere  qtte   Cesar  marcltdt  sttr  sa  main   malade ,  Tac. 
Hist.  4,  81.  Calcata  lacinia  tog:e,  Suet.  Calig.   35.  ~ 
uvam, /ou/er, pressttrer  le  raisin,  Cato,  R.  R.  1 12,  fin.; 
Varro,  R.R.  1,  54,  2;  Ovid.  Mel.  2,  29;  Trist.  4,  897. 
Spargit   rapida  ungula  (equorum)  rores  Sanguineos, 
mixtaque  cruor   calcatur  arena ,  et  un  sang  mele   de 
sable  est  fottle  atix  pieds ,  Virg.  AZn.   12,  340.  —  b) 
au  fig.  :  —  a)  fouler  auxpieds,  opprimer,  ecraser  (fig. 
emprttntee   du  combattant  victorieux   qui  foule    aux 
pieds  son  adversaire  abattu  )  :   Vicimus,  et  domilum 
pedibus  calcamus  amorem  ,  et  notts  foulons  attx  pieds 
notre  amottr  dompte,  Ovid.  Am.  3,  1 1,  5;  cf.  i^j  hos- 
tem,  Jttven.  10,  86,  et  <^~>  gentem  ,  reJttire  ttn  peitple 
par  les  armes,  Justin.    12,   16,  11.  Nunc  domi  victa 
libertas  nostra  impotentia  multebri  hic  quoque  in  foro 
obteritur   et   calcatur,   notre  tiberte....  est  ecrasee    et 
fuitlee  aux  pieds ,   Liv.  34,  2.  Calcatum  jus  ,  lajusticc 
foulee  aux  pieds ,  Claudian.  in  F.tili:   2,    125.    De  la 
attssi  —  p)  se  moqtter  de,  me/niser,  injiiricr  :  Insultet- 
que  rogis  calcet  et  ossa  mea,  Prop.  2,  8,  20.  Ha?c  si- 
mtilatio  hucusqiie  procedit   ut  quae  dicendo  refutare 
non    possumus    quasi  fastidiendo   calcemus,    noits  le 
fouions  tuix  pieds  comme  par  degottt,  Quintil.  Inst.  5, 
i3,  22.  Calcatum  foedus,  traiteviole,Stat.  Theb.  3, 208. 
Calcatis  utilitatibus,  Senec.  Benef.  4,  1,  2;  cf  ib.  3, 
28,  2.  ~jus,  Claudian.   Eutrop.  2,   123.  Verba  Cal- 
cata   atque    obsoleta,   Senec.    Controv.    exc.    4,  pr. 
p.  423,   Bip. 

2°)  en  parlant  de  lieux ,  de  tocalites  ;  marcher,  stti- 
vre ,  parconrir,  visiter  :  Calcanda  semel  via  leli , 
ce  chemin  de  ta  mort  quon  ne  parcourt  qtiune  fois , 
*  H01:  Od.  1,  28,  16;  dememc  Petron.  Sat.  118,  5. 
~  scopulos,  lillora ,  Ovid.  Hor.  2,  121.  <~  a?quor  du- 
rum  (  la  mer  gelee),  id.  Trist.  3,  10,  3g.  <~  campum, 
Clattdian.  VI  Cons.  Honor.  5i5.  calcatos  lticos  Jovi , 
lcs  bois  visites  par  Jtipiter,  habites  par  liti,  Si/.  3,  675. 
3°)  en  parlant  dtt  coq,  s'acconpler,  fouler  la  fe- 
metle ,  cocher  :  Gallina;,  quse  velut  mares  cantare 
alque  eliam  calcare  cceperunt ,  Colum.  8,  5,  24. 

4°)  en  parlant  de  1'effet  de  1'action  defaulcrf  dans 
wie  signif  gen.  :  scrrer,  prcsser,  ittirttduire  enfott- 
lant  :  Oleas  in  oreubim  calcato,  fais  entrer  les  otives 
dans  ttn  vase  en  lcs  foulant,  Cato ,  R.  R.  117,  fin. 
Quod  in  eas  (  culcitas  )  acus  atit  tomenlum  aliudve 
«|uid  calcabant,  fotilaicnt  la  boitrre  ou  autre  cltose 
itans  ces  matelas ,  Varro,  L.  L.  5,  35,  46;  de  memc 
Cato,  R.  R.  52,  1  ;  28 ,  2  ;  Pallad.  Jan.  20 ;  Plin.  36 
23,  52.  Hucager  ille  malus,  dtilcesque  a  fonlibus  undse 
Ad  plenum  calcentur,  que  ce  mattvais  terrain  y  soit 
entasse  et  foule  apris  avoir  ete  mclange  jusqttaux 
bords  d'eatt  doucc  puisee  aux  sources  ,  Virg.  Georg. 
a,  244. 

(  alcua,  ,1,  KaXxoua,  Plol.  Cod.  Palat.;  NaXxoOa, 
Vulg.;  pltts  exactemcnt  Calleva  Atrebatum,  Anton. 
Itin.;  Callena,  sel.  Cambdcn.;  v.  des  Atrebatii,  dans 
ta  1'i'iiannia  Rom.,  a  i5  mi/les  p.  de  Spina?, ;  anj. 
Wallingford  (  Vallingfordia  ),  sur  la  Tamisc ,  dans 
/e   Bcrcksliire ,  <iu  N.-O.  dc  JVindsoi: 


CALC 


*  ealciilarius,  a,  urn,  adj.  \  calculus  J,  relatif  au 
calctd  :  ~  error,  fautc  de  culciil ,  erreur  de  compte , 
Modut.  Dig.  5o,  8,  8. 
^  1.  calculatio,  «inis,  f.  [  calculo  ],  calcu/,  compti  , 
Cassiod.  F.p.  1,  10;  Venanl.  ad  Syagr.  Ep.  r,,  1,. 

*  calculatio,  oms,/.  [cA<\i\w],  formation  du 

la  pierre 


calcut  dans  la  vessie ,  dou/ettr   caitsee  par 
011  la  gravelte ,  Ccel.  Aur.  Tard.  5,  4. 

calculator,  01  is  ,  m.  [  calculo  ],  calculaleur,  qui 
dresse ,  qui  tient  des  comptes,  tcneur  de  livres,  et  aussi 
celui  qui  enseigne  d  calculer  (  posterieur  d  Auguste  )  ; 
Ncc  calculator,  nec  notarius  velox,  Martial.  10,62,  4; 
de  meme  Ulp.  Dig.  38,  1,7;  Isid.  Orig.  i,  3,  1  : 
cf  id.  ib.   10,  43. 

calculatorius,  a,  um,  adj.  [  calculator  ],  de  te- 
neur  de  livres ,  de  calculateur  :  <**j  tabula ,  tabletle 
qui  sert  d  compter,  d  calculer ,  Schol.  Jttven.  7,  73.  <~ 
philura,  inscr.  ap.  Feam  Var.  di  notiz.  p.  172. 

*  calculensis,  e,  adj.  [calculus],  qtti  se  trouve 
dans  les  pierres  ou  'coqttit/cs  :  < — 1  genus  purpurarum 
a  calculo  maris,  inire  aptum  conchyliis,  pourpre  pro- 
venant  du  coquillage  nomme  murcx  ,  Pliti.  g,  37,  61. 

1 .  calculo,  are,  v.  a.  [  calculus  ],  calculer,  sttppu- 
ter,  compter  qqche  (lat.  des  bas  temps  ) ;  Calculanda  est 
primilus,  tum  subnolanda  est  summula,  Prudeut.  nepl 
me^.  3,  i3i.  —  b)  aufig. :  jttger,  priser,  evatuer,  esti- 
mer  :  Solam  clericalus  diuturnilatem  pro  meritis  autu- 
mant  ralculandum,  Sidon.  F.p.  7,  9. 

*  2.  calculo,  ouis,  m.  [  1.  calculo],  caicutateur, 
qtti  ttenl  des  comptes  ;  mattre  de  calcul  :  Nota  est  ilta 
librariorum  et  calculonum  professio ,  Atigust.  de  Ord. 
a,  ia.  Indoclus  teneram  suscipit  calculo  pubem,  quam 
cogat  primas  disceie  litterulas,  Poeta  in  Antltol.  Lat. 
t.  1,  p.  453,  Biirm. 

ealculosus,  a,  um,  aJj.  [  calculus  ]  ,  —  1°)  cail- 
/otitenx,  pierrettx ,  p/ein  Je  pierres,  Je  cailloux  (  post. 
d  Augitste )  :  Ficus  loca  aprica ,  calculosa ,  glareosa , 
interdum  et  saxosa  amat,  Co/ttm.  Arbor.  21  ;  Je  meme 
• — >  ager,  iJ.  3,  11,  7.  <~  solum,  Plin.  35,  14,  49.  — 
2")  qui  souffre  Jc  calcuts  dans  ta  vessie,  qui  a  ia  gra- 
velte  ou  ta  pierre ,  calculettx  :  Adhibere  curationem 
calculosis,  Cels.  7,  26,  n"  2;  de  meme  Pitn.  28,  4,  9; 
Scribon.  Comp.  i5o  et  i53.  Si  quod  jumentum  cal- 
culosum  fuerit ,  Veget.  a,  18. 

calciilus,  i,  m.,  dimin.  [  2.  calx  ],  —  1°)  en  gen., 
caillou,  petite  pierre  :  Demoslhenes,  conjeclis  in  os 
calculis,  summa  voce  versus  multos  uno  spiritu  pro- 
nunciare  consuescebat ,  s'etant  mis  dans  la  botiche  de 
pctits  cailtoux ,  Cic.  De  Or.  1,  61  ,  fin.;  cf  Qttintil. 
Inst.  n,  3,  54.  Si  ad  asciam  offenderint  calculi',  calx. 
non  erit  temperata,  si  la  scie  se  hettrte  contre  ttne  cail- 
loti.  Vitr.  7,  2.  Tenuis  ubi  argilla  et  dumosis  calculus 
arvis ,  et  du  gravier  dans  les  champs  epineux,  Virg, 
Georg.  a,  180,  Serv.  Peneus  amnis  viridis  calculo ,  /e 
Penee,  flettve  donl  les  cailloitx  soni"tverddtre% ,  P/in. 
4,  8,  i5. — b)  au  fig.,  en  parlant  du  flux  de /a  pa- 
role  :  Quid  est,  cur  in  iis  demum ,  qui  tenui  venula 
per  calculos  fluunt,  Atticum  saporem  putent?  qui  cou- 
tent  en  minces  filets  sur  itn  tit  de  cait/oux ,  Qtiintil. 
Insl.  12,  10,  a5. 

2°)  d'apris  sa  nature  oti  son  usage  particulier —  a) 
pierre  de  la  vessie ,  calcul,  gravelle  :  «■  Cels.  7,  26,  >• 
<~  curare,  Plin.  20,  21  ,  86,  r^>  comminuere  et  eji- 
cere, '  broyer  el  expttlser  les  calruls  de  la  vessie ,  id. 
ib.  4,  i3;  cf.  ~  ejicere,  Suet.  Aug.  80.  ~  ciere, 
movere,  Plin.  20,  22,  91.  ~  exturbare,  id.  ib.  10,  42. 
r^j  frangere,  broyer  la  pierre,  les  calctds  de  la  vessie, 
tJ.  22,  ai,  ag.  <~  rumpere,  iJ.  a3,  8,  80.  —  b)  Jame, 
pion ,  piece  du  jeu  nomme  duodecim  scripta,  Jans  le- 
qitel,  commc  Jans  notre  jett  J'echecs,  011  avancait  les 
piices  J'une  case  d  1'antre;  ct  oii  te  ptus  faibie  etait 
reJitit  a  ne  ponvair  avancer  plits  toin  avec  son  Jernicr 
pion  (ad  incitas  redactus  est  )  :  An  vero  Scsvola  in 
lusu  duodecirn  scriptorum  quum  prior  calculum  pro- 
movisset  essetque  victus,  etc,  ayant  lc  premier  avance 
son  pion,  ayant  joitii  le  premicr,  Qttintil.  Inst.  11,  a, 
38 ;  cf.  OviJ.  A.  A.  2,  207 ;  3,  357  J  Ptin.  Ep.  7,  24, 
5;  Martial.  14,  20;  Isid.  Orig.  18,  67,  et  Adam, 
Antiq.  2,  p.  193.  —  A11  fig.  :  Itaque  tibi  concedo, 
quod  in  duodecim  scriptis  solemus,  ut  calculum  re- 
ducas  ,  si  te  alicujus  dali  pcenitct,  je  consens  d  ce  que 
lu  rctires  ton  pion  si  tu  regrettes  de  1'avoir  avaace, 
:-d-d.  jc  tc  permcts  dc  te  rctracter,  dc  revenir  sur 
tes  pas,  Cic  Hortens.  frgm.  dans  Non.  170,  3o  (IV, 
2,  p.  483,  h°  48,  ed.  Orett.  );  de  meme  id.  Att.  8,  12. 
—  c)  caittott,  pion  Jc  la  tnbtette  d  caiculcr  ;  de  /d, 
par  meton. ,  comptc  ,  ,  c.c.lcul  :  De  calculis  certe 
atque  rationibus  (actio),  sur  ics  calculs  et  les  comptes, 
Qtiintil.  Inst.  n,3,  5g.  A  n  alia  de  re  quam  de  caiculis 
cognosci  oporteat,  id.  7,  4,  35  ;  de  memc  id.  8,  3,  14  ; 
12,    11,  18,  Spald.  calculos  alicujus  rci  subducere, 
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compler,  calculer,  stippitter  qqche ,  Cic.  Ftn.  i,  19.  <~ 
poueie,  Colum.  3,  3,  7.  <~  ponere  cum  aliquo ,  Plin, 
Patng.  30,  5.  Ad  calculoa  vocare  allquid,  soumctlrc  a 
wi  calcul  exact ,  a  une  appreciation  rigoureuse ,  Cifi. 
Lal.  16.  Ad  calculos  vocare  aliquem,  compter  avec 
qqn,  Liv.  5,  'i. —  Aufig.  •'  Accepi  pulcherrimos  lurdos, 
cum  quibus  parem  calculum  poneie  ...  non  possum , 
c.-a-d.  a  qtti  je  rtepuis  rendre  la  pareille,  qtteje  ne 
puis  payerde  la  meme  monnaie ,  deqtii  je  neputs  pren- 
dre  ma  revanclte,  Plin.  Ep.  5,  1,  i.  An  sit  recitandiim 
e\amina  tecum,  omnesque  quos  ego  niovi  in  utraque 
parte  calculos  pone,  idque  elige  in  quo  vicerit  ratio , 
id.  ib.  2,  19,  fin.  —  d)  dans  les  tcmps  lcs  plus  rcculcs 
le  caillou servait  a  voter(  comme  pltts  tard  les  tablettes)\ 
lc  blanc  marqitait  l 'assentiment  ott  fabsotution,  le  noir 
etail  le  signe  dtt  rejet  ou  de  la  condamnation  ;  cf.  Ovid 
Met.  i5,  41  sq.  Deld~  judicialis,  Imp.Jitstin.  Cod. 
3,  i,  12.  «^deterioiem  reportare,  remporter  le  mauvais 
cttii/ou.  c.-ad.  etre  condamne,  perdre  sa  cause , 
lmpp.  Diocl.  et  Max.  Cod.  7,  62  ,  10.  —  Mt  fig.  : 
Si  modo  tu  fortasse  errori  nostro  album  calculum  ad- 
jeceris,  li  totttefois  tu  reux  approttver  notre  erreur, 
Plin.  Ep.  1,  2,>5.  —  e)  Les  Thraccs  avaicnt  la  coutume 
de  cnnservcr  att  moyen  de  caitloux  blancs  le  souvenir 
dcs  evenements  /tettreiix ,  au  moycn  dc  noirs  ce/tti  des 
cviiiements  malheureux ,  Plin.  7,  4",  4t-  De  /datt 
fig. :  O  diem  helum,  notandumque  mihi  candidissimo 
calculo!  Plin.  Ep.  6,  11,  3;  cj.  Martial.  12,  34;  9, 
53;  Pers.  2,  1  sq. 

3°)  dans  le  latin  des  bas  temps ,  petit  poids  :  Pon- 
deris  pars  tuiiuma  calculus  est ,  qui  constat  ex  granis 
ciceris  duobus ,  efc,  Auct,  de  Ponder.  dans  Goes. 
Agr.  p.  322  (dans  Isitl.  Orig.  16,  23,  8,  il  est  nomme 
calcus  ). 

calcus,  i;  voy.  calculus,  n°  3. 

calda,  a:;  voy,  calidus. 

caldfunentum,  i,  n.,  fomcntalion  chaitde,  ap- 
plicalion  d'ttii  midicament  chaitd  ct  liquide,  M.  Empir. 

caldfiria,  ,t;  101  .  caldarius. 

calduriola,  x,  f,  pctite  chaudiere,  Scltol.  Juvcn. 
5,45. 

t-aldfiriuiu,  'ii;voy.  caldarius. 

Caldarium,  le  bourg  de  Caldern,  Caltern,  dans 
le  Tyrol,  sur  ta  rtve  oricntale  de  C '  Adige ,  au-dessous 
de  Brixen. 

caldarius  (  calidar.;  voy.  ce  qtti  suit),  a,  um  , 
adj.  [caldus  =  calidus],  relatifa  la  chateur:  <~  cella, 
etitve,  Plin.  Ep.  5,  6,  26;  on  dit  aussi  absolt,  dans 
le  meme  sens :  caldarium,  ii,  n.,  Vitr.  5,  10;  8,  2; 
Senec.Ep.  86;  calidarium,  ii,  n.,  Cels.  1,  4;  et  calda- 
ria,  ae,  /. ,  Marcelt.  Emp.  45.  —  Mais  caldarium  si- 
gnifie  aussi  le  chaitdron,  la  chattdiere,  avec  de  1'eau 
chaitde  pour  /e  bain,  Vilr.  5,  10;  ct  de  meme  1'autre 
forme  caldaria,  x,f,  Appul.  Herb.  59.  — Calidaria 
maltha ,  espece  de  cimcnt  pour  enduire  les  murs  des 
cabinels  dc  bain,  Pallad.  1,  41,  1.  —  Caldarimu  aes, 
cuivre  ftisible ,  qui  ne  pettt  elre  travailti.  quau  moyen 
de  la  chaleur,  Plin.  34,  8,  20. 

Caldebeccum  ,  Cell.;  Calidobeccum ;  Calidum 
Beccum ;  la  ville  de  Caudebec,  cn  France,  dipt  de  la 
Scine-Inferieure  (  Caux  ),  au  conflitent  du  Caudebec  et 
de  ta  Seine. 

Caldius,  i,  m.  [  calda  ] ,  sobriquet  donne  a  tem- 
pereitr  Tibere  d  cause  de  sa  passion  pour  la  boisson 
(  c'esl  une  altiration  de  Claudius),  Suet.  Tib.  42  ;  cf. 
BLberius  et  Mero. 

caldor,  oris ,  m.  [  caldus  =  calidus  L  chaleur  (  an- 
tiriettr  et  p,osterkur  au  siecle  dassiqut) :  Evitare  cal- 
dorem  et  frigus,  Varro,  R.  R.  3,  9,  i5;  de  meme  id. 
ib.  I,  41,  'j  55,  6;  Gell.  17,  8,  10;  19,  4,  4  et  5  ; 
Arnob.  7,  240. 

caldus,  a,  um;  voy.  calidus. 

Cale,  Anton.  Itin.;  Portus  Cale;  Portus  Calensis; 
lieu  dans  la  Gallaecia  (  Hispania  Tarracon.  ),  a  l'em- 
bouchitre  du  Durius ;  auj.  Oporto,  Porto ,  Port  a  Port, 
chef-lieu  dela  prov.  porttigaise  entre  Minho  e  Duero. 

Cale  yP/in.  5,  3o  (33),    126;  v.  de  Mysie, 

Cale,es,  5/7.  Ital.  i5,  v.  52  5;  Cales,  ium,  Cic. 
ad  Attic.  8,  i5;  id.  16,  Epist.  2;  Tacit.  6,  i5;  iS*V. 
Ital.  8,  v.  5i3;  Vell.  Paterc.  1,  14;  Liv.  8,  16; 
Virg.  /En.  7,  i),  728.;  Paul.  Notan.  3  Nalal.  Pelic. 
v.  75;  Tab.  Itin.;  Strab.  5,  p.  237;  Municipium 
Calenum,  Cic.  Agrar.  2,  3i;  Threicia,  33,  Sil.  ltal. 
12,  v.  525 ;  et  simplement  Calenum  ,  Plin.;  v.  de  Cam- 
panie  au  S.  de  Teanum,  fut  une  colonie;  cf.  Liv.  et 
Vell.  Paterc.;  cest  auj.  ta  petite  ville  napolitaine  de 
Calvi,  prov.  de  Tcrra di  Lavoro.  Caleni,  Fragm.  Capilot. 
M.  Valer.  Corv.  Triumph.  ap.  Grut.;  habitants.  Ca- 
lenus,  adj.,  Liv.  22,  i3;  Plin.;  Horat.  1,  od.  20,  1». 
9;  3i,i\  9;  Jttvenat. 

Cale  Acte    (en,  acc),  Pulchrum   Litus,  Ka),r) 
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'Axir|,  Ptol.,  sitP.a  cote  meridionate  dcfile  ifEubee, 
prcs  de  Car^stus. 

Cale-Come ,  Ca II i-Conie  ,  Anton.  ltin.;  v. 
de  /'Osroene  (  Mesopolarr.ie ) ,  sitr  la  rive  orient.  de 
1'Euphrate ,  a  1'O.d' Edessce;  sel.  Airton.,  v.  de  Syrie 
au  N.-E.  tle  Beroea. 

Calebachus ,  la  petite  v.  irlandaise  de  Kilbegs , 
prov.  d'Ulster. 

Cnlccutum,  le  royaitme  dc  Calecut ,  Calicut , 
sur  la  cvte  dtt  Malabar,  dans  la  presidence  anglaise 
de  Iiombay  ( lndes);  cf.  Limyrica. 

Caledones;  <■/.  Caledonii. 

Calf-doiiia  ,  ;e,  /  .  KaXr^Sovia,  parlie  monlitcuse 
de  1'Ecosse ,  provincc  de  1'aiicienne  lirctagne ,  situee 
dans  les  hatttes  montagnes  au  nord-ouest  de  t' Ecosse 
actuclle,  Tac.  Agr.  10,  11,  25,  3i;  cf.  lcs  Commen- 
taires  sttr  ces  passages,  et  Mann.  Rretagne,  p,  86  et 
212;  voy.  aussi  plus  bas  les  articles  geogr.  speciaux. 
—  2°)  adj.  qtti  en  sont  formes  :  —  a)  Caledouius, 
a,  llin,  caledonien  :  «~silva,  Plin.  4,  16,  3o ;  Flor.  3, 
10,  18.  ~  saltus,  Flor.  1,  17,  3.  r^,  ursus,  Martial. 
Spect.  7.  ~  Britauni,  id.  10,  44;  I.ucan.  6,  68.  ~ 
Oceanus,  Val.  Flacc.  1,  8.  —  b)  Caledonicus,  a,  um , 
meme  sign. :  <~  angulus,  Solin.  22. 

Caledonia,  Calidouia,  Jornand.  de  Reb. 
Gelic.p.  81  ;  cf.  Britannia  Barbara.  Caledonius,  adj., 
Flor. 

Caledonia,  v,  des  Caledonii;;.  q.  Castrum  Cale- 
doiiiiiin;  Dnncaledonia;  Dtiiicheldiniim ;  la  v. deDiin- 
ke/d  (Ecosse),  dans  le  comtede  Pesth,  sur  ta   Tay. 

Caledonia  Silva,  Plin.;  Cccs.  3,  10;  KaXrjSo- 
vio;Spuu.6;,  Ptol.;  cf.  Flor.  1,  17,  3.  Calidonius  Saltus, 
Jornand.  de  Regnor.  Sttccess.  p.  26 ;  montagnes  boisecs 
dans  la  Caledonia. 

Caledonicus,  a,  um;  voy.  lepreced.,  n°  2,  b. 

Caledonii,  Martial.  10;  Epigr.  44;  Sil.  It.  3,  v. 
5g8  ;  KaX^oovioi,  Dio  Cass.  ap.  Xiphil.  dans  Sever.; 
Caledones ,  um,  Eiimen.  Panegyr.  Constant.  c  7 ; 
Calidonii,  Jomand.  de  Reb.  Getic.  p.  81 ;  peut-etre  i. 
q.  Dicalidones,  Amm.  Marc.  27,  18  ;  Duecaledonii,  sel. 
Ptol.;  peitple  principal  de  la  Catedonie  ( Brilannia 
Barbara),  d'origine  011  germanique  ou  celtique ,  etabli 
att  N.  du  mont  Grampius. 

Caledonius  Oceanus  ,  Val.  Flacc.  i ,  v,  7 ; 
Duecaledonius,    Acvr)xaXr|56vio<;    (iaxeavo?,  Ptol.    2, 

3,  1;  aussi  Caledonium  Mare;  ta  mer  d ' Ecosse  011 
de  Caledonie  sttr  la  cdte  occ,  depuis  la  cdle  tV.  de  /a 
Grande-Bretagne  jusqua  la  cdte  d' Irlande ,  avec  les 
iles  Orcades. 

Caledonius,  a,  um;  voy.  Caledonia,  n°  2,  a. 

calefacio,  ou  par  contr.  calfacio  (  comme  caldus 
=  calidus,  caldarius  =  calidarius,  etc.  Dtt  temps  de 
Qiiiiitilicn,  la  forme  contractee  parait  avoir  predo- 
mine;  voy.  Quintil.  Inst.  1,  6,  21  ;  ainsi  que  Charis. 
p.  220,  P.,  qui  indiqtte  calfio  commc  la  forme  passive. 
Dans  les  poetes  1'emploi  de  cette  forme  depend  de 
/'exigence  prosodique ;  de  /a  p.  ex.  :  calfacit ,  Ovid. 
Fast.  4,  698;  calfacienda,  id.  A.  A.  2,  214;  calfacli, 
id.  Ibis,  48,  a  cdte  de  calefecit ,  Lucr.  6,  687;  calefacta, 
Virg.  JEn.  12,  65;  269,  et pass.  Dans  les  prosaleurs, 
meme  dans  Quintilien,  Inst.  5,  10,  58,  les  meilleurs 
manuscrits  flottent  aulre  les  deux  formcs  ),  eci,  actum , 
Z.(imper.  calface  ,  Cic  Fam.  16,  18.  —  passif  reglt* 
lier  calefio ;  voy.  plus  bas ;  on  trauve  ttne  fois  le 
solecisme  calefacientur ;  Vitr.  5,  10;  cf.  coucalefa- 
ciuntur,  id.  4,  7),  v.  a. 

1")  chauffer,  echattffer,  faiit  chaitffer  :  Ventus  ubi 
perealuit  calefecitque  omnia  circnm  Saxa  furens,  qua 
contingit ,  terramque,  etc,  et  a  echauffe  tous  les  ro- 
chers  d'alentoitr,  *  Lttcr.  6,  6U7.  Postea  dolium  cal- 
facito,  Cato ,  R.  R.  69,  2.  Arborum  consectione  om- 
nique  materia  et  culta  et  silvestri  ad  calefaciendum 
corpus,  igni  adhibito,  et  ad  mitigandum  cibum  uti- 
mnr,  etc,  Cic.  N.  D.  2,  60,  i'»i  ;  de  meme  i^j  focum 
igne,  Ovid.  Fast.  4,  698,  et  pasv.  —  Passivt:  Calamis- 
tris  calefactis  capillus  ornatur,  avcc  des  Jers  a  Jriser 
chauds,  Varro,  L.  L.  5,  29,  36.  Balineum  calfieri  ju- 
bebo,y'e  dirai  qu'011  chauffe  ,jeferai  chaiiffer  un  bain, 
Cic.  Att.2,  3,fin.  el  pass.  Cui  plurimus  ignem  Sub- 
jecit  rubor  et  calefacla  per  ora  cucurrit,  sitr  ses  joues 
cchauffecs ,  enflammees ,  Virg.  /En.  12,  66. 

2°)  au  fig.  —  a)  comm'e  notre  chauffer,  t.  de  con- 
versatton,  pour  inquicter,  echauffer,  exciter,  obseder  : 
Istc  nos  tanta  impensa  dcrid*eal?  calface  hominem, 
n'est-ce  pas  se  moqtter  de  moi  que  de  me  proposer  une 
telle  dipettse?  mettez-lui  /tt  feu  sous  te  ventre  (a  ce 
faquin),  Cic.  Fam.  16,  18,  2.  Si  Parthi  vos  nihil  calfa- 
ciunt,  nos  hic  frigore  frigescimus ,  si  les  Parthes  ne 
donnent  pas  itncoup  defottct  devotre  cdte,  nous  allons 
tomber  tous  en  /ethargie ,   fJasl.  dans  Cic  Fam.  8,  6, 

4.  Eodem  die  Gabiuium  ad  populum  luculenle  calefe- 
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ceral  Memmius  sic  ut  Calidio  verbum  facere  pro  eo 
non  licuerit,  Cic.  Qu.  Fr.  3,  2.  —  b)  tlans  les  poetcs  : 
imottvoir,  ecliauffer,  exciler,  cnflammer,  soutever  lcs 
passions  :  Calefacla  corda  lumiillu,  cccttrs  ecltauffis 
par  le  tumu/te  ,  Virg.  /En.  12,  269.  Vino  calelacta 
Venus,  Claiidian.  Belt.  Gild.  182.  —  c)  poursuivre, 
Jdire  marclier  qqche  avec  zelc,  s'en  occuper  avec  ac- 
tivite,  Cactiver  (  lc  chauffer  )  :  Lusimus  euim  per 
omncs  dies,  forumque  aleatorium  calfecimus ,  Sitet. 
Attg,  7  1 ,  Rtihnk. 

ciilefactibilis,  e,  adj.,  qtti  echanffe  :  <^ignis, 
Boeth.  in  Aristot.  lib.  de  interpr.  ed.  pr.  p.  279;  cf. 
p.  45o. 

ciilefactio,  onis ,  f.  [calefacio],  action  d'echauf- 
fer,  de  chauffer  (posterieur  au  siecle  d' Aiigusle)  :  i^j 
balnei  publici,  Arcad.  Dig.  5o,  4,  18.  Att  p/uriel  : 
calefactiones  ihermarum ,  Hermogenian.  ib.Jr.  1,  §  2. 

ciilcfacto,  are ,  v.  friquent.  act.  [  calefacio  ], 
chauffcr  sotivent  011  fortemcnt ,  ecltattffer  (  tres-rar, 
empt.;  ne  se  trouve  pas  dans  Ciceron  ):  Ut  eapse  sic 
sticciucta  aquam  calefaclat ,  ul  lavemus !  Ptaut.  Rttd. 
2,  3,  80.  Lignis  calefactat  ahenum  ,  *  Hor.  Ep.  2,  2, 
169.  Non  sccus  oleum  quoqtie  calorificum  est,  neque 
niinorem  vim  in  corporibus  calefactandis  habet,  Gelt. 
17,  8,  12.  —  *  2°)  au  flg.  :  Tu  ul  liqtiescas,  ipse 
actutum  virgis  calefaclabere,  tu  vas  etre  d  /'instant 
cliattffe  a  coups  de.  verges,  c.-ii-d.  frotti  d 'importance , 
Platit.  Casin.  a,  6,  48. 

cftlefactorius,  a,  um,  adj.  [calefaclus,  calefacio], 
qui  a  la  propriiti  decliauffer,  Plin.  Vater.  1,  38; 
Theod.  Prisc.  de  Dicela,   10. 

calcfacl  us  ou  calfoct us,  a,  nm  ;  voy.  calefacio. 

calefio,  eri ;  voy.  calelacio. 

Calegia,  Calicjjia,  Ptol.;  peut-elre  i.  q.  Leu- 
corea  ;  Vitemberga,  Sch.;  Witteberga  ,  Ctttv.;  Cell.; 
Wittemberga,  Luen.;  Cluv.;  la  v.  prussiennc  de  Wit- 
tenberg ,  district  de  Mersebourg,  sur  la  rive  N.-E.  de 
1'F.lbe,  a  neitf  milles  N.-E.  dc  Leipzig,  d  1 1  au  S.-O. 
de  Bcrlin.  Dans  1'iglise  dtt  chdteau  se  trouvent  tes 
tombeaux  de  Lutlter,  de  Metanchthon  ,  de  Prederic  le 
Sage  et  de  Jean  le  Constant.  Wniversite ,  fondie  le 
18  octobre  i5o2  par  Fridiric  le  Sage,  fut  transportie, 
le  12  avril  18 17,  d  Hatle. 

Calela  (  xaXrjXr) ),  v.  d' Apittie ,  mentionnie  seitle- 
ment par  Polyb.  3,  1  o  1 ;  elle  etait,  dit-il,  sur  le  terri- 
toire  de  Larinttm,  et  Minucius  y  campa. 

Calembergensis  Priucipatus,  CelL;  la 
principaiili  de  Catemberg,  dans  le  Hanovre ,  arrosie 
par  le  Weser  et  la  Leine  et  bornie  d  l'E.  par  Hil- 
desheim  et  Lttnebourg ,  att  N.  par  Hoya  el  Lur.e- 
bottrg,  d  fO.  par  Lippe  Detmold,  Pyrmont,  elc,  att  S, 
par  Brunswick.  La  capilale  est  Hanovre. 

Calena,  i.  q.  Oxonia. 

caleiidie  (  il  est  souvent  icrit  kal.  dans  des  ma- 
nuscrits  eldes  inscripftons),  arum,  /.  [  calo,  are,  ap- 
peler,  proclamer ;  propremt  jour  de proc/amation,  parce 
qtte,  ce  jottr-ld,  tes  Pontifices  proclamaient  /es  dates 
du  calendrier ;  cf.  fhibreu  {OpQ  N^~>  '*•  x>  '4]» 
—  1°)  premier  jour  du  mois  romain ,  /es  calendes  : 
«  Primi  dies  nominati  Calendae,  ab  eo  quod  his  diebus 
calantur  ejus  mensis  Notiac  a  pontilicibus,  quintanae 
an  seplimanse  sinl  fulura:,  >>  Varro,  L.  L.  6,  4,  5g; 
cf.  O.  MuUer,  Etrusq.  2,  p.  32  5  et  suiv.;  cejour  ilait 
consacre  d  Junon ,  Varro,  l.  /.;  Ovid.  Fast.  1,  55; 
Macrob.  Sat.  1, 1 5.  Cest  aux  ctilcrtdes  que  se  payaknt 
les  intirets  de  fargent,  Hor.  Epod.  2,  67 ;  cf.  Adam, 
Anliq.  i,p.  573;  de  la,  par  rapport  au  dibitettr:  «-»-• 
trisles,  les  tristes  calendes ,  Hor.  Sat.  1,  3,  87 ;  cf. 
Ovid.  Rem.  Am.  56 1  :  Qui  puteal  Jauumque  timet 
celeresque  calendas ,  et  les  calendes  trop  promptes,  qui 
reviennent  trop  vite,  —  Et,  parce  que  la  distribution  du 
lemps  cltez  tee.  Grecs  n'avait  rien  de  commun  avec  les 
calcndes  romaines,  on  disait  proverbialement  :  ad  ca- 
lendas  graecas  solvere,  payer  attx  calendes  grecques , 
c.-d-d.  Jamais,  Auguste  dans  Suet.  Aug.  87  (  nous 
avons  conserve  /' cxpression  :  renvoyer  aitx  calendes 
grecques  ;  notts  disons  aussi  dans  /e  meme  sens  :  la  se- 
mame  des  trois  jeudis).  —  Cest  aux  ca/endes  de  Mars 
que  les  maries  et  les  fiances  eilibraient  les  Malronalia 
(  voy.  cemot  );  de  la  :  Marliis  cselebs  quid  agam  ca- 
lendis  ,  etc,  Hor.  Od.  3,  8,  1.  De  /d  feminea;  calendae 
=  calendae  Martiae,  Juven.  9,  53.  —  2°)  par  milon,  — 

a)  (  pars  pro  toto  )  mois  :  Nec  totidem  veteres  quot 
nunc  habuere  calendas,  les  anciens  riavaient  pas  au- 
tant  de  ca/endes,  c.-d-d.  de  mois  que  rious  en  avons, 
Ovid.  Fast.  3,  99.  Intra  septimas  calendas,  Martial. 
1,  100,  6  ;  de  meme  Paul.  Dig.  45,  1,  46.  Transierant 
binae  forsan  trinsve  calenda;,  Martial.   to,  75,   7.  — 

b)  Calenda?  sextae,  poit.,  les  calendes  de  juin,  Ovid. 
Fast.  6,  181.  ~  Germanicae,  le  ier  septembre,  Orelli, 
Inscr,  4949;  cf.Suet,  Calig.  i5. 
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caleudaii*,  c  ;  voy.  ie  suiv. 

caleutlaris  (  s'ecrit  aussi  kal.  —  Autrc  formc 
ciilendalis,  Justut.  Edict.  i.3  :  ~  tributa),  e,  adj., 
relalif  aux  calendes  ;  qui  a  lieu  ou  se  fait  aux  ca/en- 
des  :  r**i  Junu,  parce  qiion  Vadorait  aux  calendes 
( voy.  calendae ),  Macrob.   Sat.  i,  14. 

calendarium  (  kal.  ),  ii,  n.;  voy.  ralendarius. 

calendarius,  a,  ura  (kal.  ),  des  calendes,  relatif 
aux  calendes  :  <~  strena ,  present  qtion  se  faii  aux  ca- 
lcndes,  ctrenne,  Hieronym.  Comment.  3  in  ep.  ad  Kpkes. 
6^  4,  —  Subst.  calendarium,  ii,  n.  [  calendae,  n"  1  ], 
registre,  livre  de  comptes,  d'interets ,  dc  dettes  et  l'ar- 
gent  acquis  par  suite  de  la  tenue  de  ces  livres  ( poster. 
au  siecle  d' Auguste  ;  surtout  freq.  chez  les  juriscon- 
sultes ) :  Quid  feniis  et  calendarium  et  usura,  nisi  liu- 
manai  cupiditatis  extra  naluram  quaesita  nomina?,5e- 
nec.  Denef.  7,  10  ;  de  meme  id.  ib.  1,  2  ;  Ep.  14  ,  87 ; 
African.  Dig.  12,  1,  41.  Calendariuni  exerccre,  faire 
Vtisure,  Sccevol.  Dig.  32,  3o ;  i5,  1,  58  ;  40,  7,  40,  et 
pass.  Convertere  pecuniam  in  calendarinm,  plaeer  son 
argent  a  inlerel,  le  faire  valoir,  Papin.  Dig.  26, 
7,  38.  Curator  kalendariorum  rei  publicae,  Ore/li , 
Inscr.  62.  Cura  kalendarii  rei  publica;  Canusiuorum, 
ib.  4007,  etpassim.  — 1»)  au  fig.  :  Graciles  aurium 
cutes  calendaiium  expandunt,  litt.  la  peau  mince  de 
Voreille  etale  tout  le  registe  des  comptes,  c.-a-d:  toule  la 
fortune  (  on  portc  des  pendants  d'oreitle  qui  represen- 
tent  toute  une  fortunc),  Terlull.  Habit.  Mul.  9,  fin. — 
2")  dans  le  lat.  des  bas  temps ,  calendrier,  almanach , 
Inscr.  Grut.  1 33  sq. 

Calentum ,  Plin.  34,  14, 49 ;  Vitruv.  2,  3;  Strabo, 
p.  6i5  ;  i'.  des  Ceiiiberi,  dans  /'Hispania  Baetica;  auj. 
probablement  Cazalla,  pres  it A/aniz. 

Caleuum  ;  cf.  Cale ,  la  pelite  vitle  napolil.  de 
Carinola,  vrov.  Terra  di  Lavoro ;  sel.  d'autres  Calvi. 

Calenus,  a,  um;  voy.  Cales. 

ciileo,  ui,2.  (partic.  futur.  act.  ealiliirus  ,  Ovid. 
Met.  t3,  590.  —  caleor  =  caleo,  Caper.  dans  Prisc. 
/>•  797»  ?■>  sc  rapportant  probab/ml  a  iimpers.  cale- 
tur,  ilfait  cliaud ,  Plaut.  Capt.  1,  1,  12;  Irttc.  1,  1, 
46;   vor.  Lindem.  pour  le  prcmier  passage),  v.  n. 

1")  etre  chaud,  briller  (  objectivt,  etre  cliaud,  opp. 
a  frigere,  etrc  froid;  aesluare  au  contr.  signifie ,  dans 
le  sens  subjcc.tif,  eprouver  de  la  clialeur,  avoir  cliaud, 
opp.  a  algere,  eprouver  dufroid,  avoir  froid ;  cf.  Daed. 
Syn.  3,  p.  89  ):  Sentiri  boc  putat,  ut  calere  igneni, 
nivem  esse  albam,  il  pense  que  cela  se  sent,  comme  on 
sent  que  le  feu  est  chaud ,  la  neige  blanche,  Cic.  Fin. 
1,  9,  3o.  Os  calet  tibi,  nunc  id  frigide  factas,  il  parait 
que  ta  bouche  tc  bride,  tu  as  la  bouche  britlante;  ttt 
veux  la  refroidir  avcc  tes  plaisantcrics,  Plaut.  Rud. 
5,  2,  3g.  Concurrunt  Itali ,  spoliantque  calentia  mem- 
bra  ,  leurs  membrcs  encore  chattds ,  Virg.  /En.  12, 
297.  Area  dum   messes  sole  calente   teret,   Tibull.    1, 

5,  22.  Terrae  alio  sole  calentes,  contree  qti  ecliaufje 
un  autre  soleil ,  c.-a-d.  un  autre  climat ,  Hor.  Od.  2, 
16,  18.  Calens  favilla,  cendre,  chaude,  id.  ib.  2,  6,  22. 
Tnre  calent  ara?,  iencens  bride  011  fume  sur  les  aute/s, 
Virg.  JEn.  1,417.  Calentibus  aris,  Ovid.  Met.  12, 
i52.  Calituras  ignibus  aras,  id.  ib.  i3,  5go.  Guttas 
ealenles,  id.  7,  283,  et  tres-souv.  —  Empl.  qqf.  par 
iicence  poetique  pour  le  subjectif  aestuare  :  eprouver 
du  chnud ,  de /a  chaleur  :  Ut  fortunati  sunt  Qui  apud 
carbones  assident !  semper  calenl  ,  ils  ont  toujours 
cliaud,  sont  toujours    bien   chauffes ,    Ptaut.  Rud.  2, 

6,  48.  ~  febre,  avoir  une  chaleur  fievrettse,  avoir  la 
fievrc  ,  Jitven.  10,  218. 

i°)aufig.  :  —  a)  briiler  quant  a  Vesprit,  s'echauf- 
fer,  etre  ecliauffe ,  ardent  (  tres-classique ,  quoique 
moins  souvcnt  empl.  en  prose  qtte  ardere  )  :  (  Leones  ) 
permixta  casde  calentes  Turbabaut  saevi  nullo  discri- 
mine  turmas,  etc,  echauffes par  un  carnage  reciproque, 
l.ucr.  5,  i3i2;  cf.  id.  3,  643.  Romani  calentes  adbuc 
ab  recenti  pugna  ferocesque  victoria ,  encore  dans 
tottte  1'ardcur  du  combat  quils  viennent  de  livrej ,  Uv. 
25,  39.  An  ego ,  quum  omnes  caleant  ,  ignaviter  ali- 
quid  faciam  ?  quand  tout  /e  monde  est  plein  d'ardeur, 
defeu,  s'empressc ,  Hirtius  dans  Cic.  Att.  i5,  6,  2. 
(  Oralor  )  sic  intervallis,  exclamationibus,  voce  suavi 
et  canora  admirando,  irridendo,  calebat  in  agendo, 
ut,  etc.,  dts  pauses ,  des  exclamations  menagces  avec 
art ,  ttnc  voix  douce  et  harmonieuse ,  des  etonnements 
1 alculcs  ct  ironiques,  enfin  une  action  pleinc  dc  cha- 
lew  faisatent  que ,  etc;  Cic  Brut.  66,  234.  Magis  con- 
ciliatit  animis  et  jsm  calenlibus,  Quintit.  Insl.  4,  1  , 
59.  Aimni  ralent  spe  ,  iespoir  anime ,  er.haufjc  lei 
cirurs,  Curt.  4,  i,  29.  Non  enim  posthac  alia  calebo 
fimina,  car  di  mrmais  je  neprouverai  dc  feux  pour 
aucunr.  antre  fcmme,  Hor.  Od.  4,  11,  33;  dc  meme 
id.  ib.  1,  ', ,  19.  ~  ainure  ,  britler  d'amour,  Ovid.  A. 
A.  3,  571  ;  Martiat.   7,  32,  12.  ~  igne,  id.  5,  55,  3. 
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~  desiderio  conjugis  sbfepti,  Ovid.  Met.  7,  73 r,  el\ 
pass.  ~  alio  menlis  morbo  (image  cmprunlee  a  la 
fievre  ;  voy.  p/us  haut,  n"  1),  avoir  une  autre  matadie  ' 
tiesprit ,  avoir  iesprit  matadc  d'une  autre  facon,  avoir 
une  autre  passion ,  Hor.  Sat.  2,  3,  80 ;  et  de  memc, 
apptiquc  a  la  mante  d'e'crire  :  Mulavit  menlem  po- 
pulus  levis,  et  calel  uno  Scribendi  sludio.  auj.  la  fti- 
reur  d'ecrire  et  de  versifier  est  la  maladie  generale  de 
notre  peuple ,  Hor.  Ep.  2,  1,  108,  Wiel.et  Scltmid.,  et 
beaucoup  d'atttres  ex.  Narratur  el  prisci  Catonis  Saepe  , 
mero  caluisse  virlus ,  on  dit  que  te  vin  rechauffait  la  \ 
vertu  du  vieux  Calon  lui-meme,  Hor.  Od.  3,  21,  12;  ! 
de  meme  Stat.  Theb.  5,  263.  --  Avec  Vinf.  :  Tubas 
audire  calens ,  brulant  d'entendre  la  trompette  ,  Stat. 
Theb.  4.261  ;  de  meme  Ctaudian.  de  Nupt.  Hon.  10,  i 
287  ;  Ep.  1,  29.  —  Avec  ad  :  Succinctique  calent  ad 
nova  lucra  popae  ,  et  les  popes,  les  bras  retrousses ,  I 
sont  avides  de  nouveaux  gains ,  sont  tottt  feu  pour  de 
nouv.  profits,  Prop.  4,  3,  62.  —  b)  en  par/ant  de 
choses  abstraites  :  etre  pousse  ,  niene  vivement ,  avec 
zele,  ardeur  :  Illud  vero  crimen  de  numis  caluit  re 
recenti ,  nunc  in  causa  refrixil ,  eette  accusation.... 
fut  poussec  avec  vigueur  quand  le  crime  elail  re- 
cent ,  mais  aujourahui  qiion  p/aide  cette  ardeur 
s'esl  refroidie ,  Cic.  P/anc  23.  Itaque  judicia  calent, 
('.  e.  magna  diiigeutia  et  ardore  exercentur,  iinstruc- 
tion  du  jugement  est  menee  rondement ,  avec  activite , 
id.  Att.  4,  16.  Calebant  in  inleriore  aedium  parte  to- 
tius  reipublica?  nundiuae ,  sa  maison  etait  le  marche 
oii  ion  trafiquait  a  qtti  miettx  miettx  de  toute  la 
repub/ique,  id.  Phil.  5,  4,  11.  Posteaquam  satis  ca- 
lere  res  Rubrio  visa  est ,  quend  Rubrius  jugea  iaf- 
faire  assez  chauffee ,  c.-a-d.  miire  pour  Vexecution, 
menee  apoint,  id.  Verr.  2,  1,  26.  Veneris  bella  ca- 
lent,  les  combals  de  Venus  sont  dans  toute  leur  ar- 
deur,  Tibull.  1,  10,  53.  —  c)  etrc  encore  chaud, 
noaveaii ,  frais  (image  empruntee  aux  mets  )  :  At 
enim  nibil  est,  nisi  dum  calet,  hoc  agilur,  rien  en 
effet  (je  riai  rien  dit),  si  tu  ne  bats  le  fer  pendant 
qu'i/  est  chaud,  Plaut.  Pcen.  4,  2,  92.  Nam  et  illi 
rumores  de  comitiis  Trauspadanorum  Cumarum  tenus 
caluerunt  :  Romam  quum  veuissem,  ne  tenuissimam 
quidem  auditionem  de  ea  re  accepi,  ces  bruits ,  se  re- 
pandirent jttsqud  Cumes,  Cx/.dans  Cic.  Fam.  8,  1,  2. 
—  d)  ( efleclus  pro  causa  ),  en  parlant  d'un  endroit  : 
etrc  echauffe  par  les  allees  et  les  venues ,  c.-d-d.  etre 
beaucoup  011  assidumcnt  visite ,  tres-frcquente  (  rar. 
empl.  )  :  Et  ungularum  pulsibtis  calens  Isler,  Martial. 
7,  7,  2. —  De  /d  le  franc.  clialoir,  chalant,  nonchatoir, 
nonchalant. 

caleor;  voy.  caleo,  au  comm. 

Calepium,  /e  bourg  venitien  de  Calepio ,  sur 
/e  fl.  Oglio  ,  deleg.  de  Bergamo. 

Cales ;  cf.  Cale. 

Ciiles,  ium,^.  (comme  sing.  il  se  trouve  d  Vacc. 
Calen,  Sil.  12,  525.  Calentim,  i,  n„  Plin.  3,  5,  9), 
Ka).'r,(ria ,  Cales ,  vi/le  de  la  Campanie  meridionaie , 
celebre  par  la  qualite  superieure  de  ses  vins ;  auj . 
Calvi,  Cic.  Agr.  2,  35,  96;  Phil.  12  ,  11,  fin.;  Att. 
7,  ib;Hor.  Od.  4,  r^,  i4.  Quique  Cales  linquunl 
amnisque  vadosi  Accola  Vullurni,  etc,  Virg.  j£n.  7, 
728  ;  cf.  Mann.,  Italie,  1,  p.  773.  —  De  la  est  forme 
Calenus,  a,  um,  ca/enien  :  ~  municipium  ,  Cic.  Fam. 
9,  i3.  ~  ager,  P/in.  2,  io3,  106.  ~  vinum,  P/in. 
14,  6,  8,  «u  3.  <~  prelum,  Hor.  Od.  1,  20,  9.  <~  falx, 
id.  ib.  1,  3i,  9;  empt.  aussi  absott  Calenum ,  i,  n. 
(s.-e.  vinum  ),  du  calenien ,  du  vin  de  Cales  :  Molle 
Calenum  ,  Juven.  1,  69.  —  Au  plur.  Caleni,  orum, 
habitants  de  Cales,  C.  Gracchus  dans  Gell.  10,  3,  3. 

Cales,  etis,  Arrian,  Peripl.  Pont.;  lieu  de  com- 
merce  ott  marche  situe  a  V cmbouchure  du  fl.  du  meme 
nom,  cn  Bithjnie,  au  S.-O.  d' Heraclee ;  auj.  Kodcha- 
chamasStt.' 

calesco,  ui ,  ere,  v.  inch.  n.  [  caleo],  devenir  chaud, 
s'cchaufjer,  entrer  en  chaleur  ( rar.  empl.,  mais  tres- 
classique  )  :  ( Vortex  )  sua  cuni  Mobilitale  calescit  et  e 
contagibus  ignis,  le  tourbilton  (du  vent  )  s'echauffe 
par  son  mouvement  meme,  Lucr.  6,280.  Ubi  enim  po- 
test  illa  aetas  (sc  senectus)  aut  calescere  vel  apri- 
calione  melitis  vel  lgni,  aut  vicissim  timbris  aquisve 
refrigerari  salubrius  ?  se  rechaujfer,  Cic.  De  Senec.  16, 
57  ;  de  meme  id.  N.  D.  2,  55,  1 38.  Unda  die  gelida 
est ,  orluque  obituque  calescit,  Ovid.  Met.  i5,  3io; 
cf.  Curt.  4,  7,  22.  Poet.  :  Narralur  et  prisci  Catonis 
Sa'pe  mcro  caluisse  virtus,  Hor.  Od.  3,  21,  12.  —  2") 
Au  fig.  :  s' echauffer  quarit  d  tesprit,  britler  ;  se  dit 
parlicut.  dc  tmdeiir  amoureuse  :  Accede  ad  ignem 
hunc,  jam  calesces  plus  salis,  approchc-toi  de  ce  feit 
(c.-d-tl.  de  Thars),  ct  bicntdl  tu  auras plus  chaud  qtiil 
nc  faut,  Ter.  Euri.  1,  ■>.,  5,  Donat.  Quo  propius  nunc 
esl,  flamma  propiore  calcsco,  Ovitl.   llcr.  18,   177;  dc 
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meme  id.  M,t.  3,  372.  —  Hsi  deui  in  Dobii  :  agitanU 

calewiiDua  ill<- ,  -■„  „,„,.,  eit  „1,  dieu;  c,st  lu.  q,„  „„,„ 

agile  et  nous  echauffe,  Ovtd.  Past.  (, 

Caletensis  ,%«er,  Uaayi  de  Caus  {TformandiA 
en  France,  au/V.  de  laSetne,  „„  S.  ,1,  /„  pieardle, 
te  lottB  de  la  cdle,  Jait  parlie  ,1,,  dipt  dc  la  Seittt- 
infericure. 

Caleles,  um  ,  Cms.,  rec.  libr.;  Caleii,  orum,  Ctu. 
li.  G.  1,  4;  Hirtius,  8,  7;  K&£roi4  Strab.  rup.  cn, 
K.cAerai,  Ptol.  2.  8;  K«Xt)t«t,  M,iai>hrast.  Cteiar  ) 
Galleti,  Plin.  4,8;  peuptade  celt.de  (a  Callia  Belgica', 
et  en  partie  dans  ta  l.iigdumns.,  sur  les  deiix  rives  de 
la  Sequana ,  d  Venibouclmr,-  ,/e  cetle-ci,  dans  te  pays 
de  Caut  et  dans  la  partic  N.-O.  du  Calvadus. 

Caletorum  l*romontorium,  te  cap  ,/,■ 
Caux,  en  France,  dans  /<-  dept  de  la  Seirie-Irijcrieuic, 
d  V embouclture  de  la  Seine. 

Caletra,  *,  Celt.;  vtlle  itEtmrie,  sur  Wmbro. 
Calelraiius,  adj.,  tiv.  J9,  55. 

Caletum,  Ctuv.;  Ccll.;  Calesium  ;  la  vilte  de  Ca- 
lais,  en  France,  dans  le  dept  ct  sur  le  Pas-de-Calais, 
large  ,11  ccl  endroit  de"S-,  milles.  Calelanus,  adj.,  l.ueri. 

Caletyche,  es, /.,  (  y.a).r,  z\iyf  ,  betle  Jortune  ), 
nom  propre  romain,  Inscr.  ap.  Murator.  694  ,  4  (ecrtt 
aussi  Caletuche  dans  une  aulre  inscript.  ap.  De  Lama 
G.  al  Mus.  Parm.,  p.  3). 

calfacio;  voy.  calefacio. 

Calhemera,  ae, /.  (  xaXri  r)U.epa  ,  beau  jour), 
nom  propr.  rom.,  Inscr.  ap.  Grut.  1140,  3  ( ecril 
aussi  Calemera  dans  une  atttre  inscr.  ap.  Grut.  975    o, 

Calicadnus  ,  fl.  d' lsattrie  (  Asia  Miuor  ),  i.  q. 
Calycadntis. 

Calicoeni  ,  peuple  dc  /'lllyris  Giwca  ,  a  VO.  de  la 
Macedoirre,  entre  lcs  fleuvcs  Aous  et  Celydnus. 

«  CALICATA  jEDIFICIA,  calce  polita,  ..  edifices 
crepis  a  la  chaux ,  Fest.,  p.  36  ;  cf.  Commcnt.,  p.  366 

et  367  ;   cf.   DECJVLICATUM. 

calicellus,  i,  m.,  dimin.  de  caliculus,  petite 
coupe,   Tlteod.  Prisc.  4,  i,sttb  init. 

«  CALICLARIUM  ■7toTripio6r,y.r,  ,  »  endroit  oit  se 
placent  les  cottpes  ,  bujfet,  dressoir,   Gloss.  Gr.  Lat. 

calicularis;  voy.  calvcularis. 

Calicula ,  la  vitle  espagnole  de  Guescar,  Hues- 
car,  prcs  du  mont  Sagra,  prov.  de  Grenade. 

caliculus,  i,  m.,  dimin.  [calixj,  pelite  coupe , 
caliculc ,  pctit  calice  (de  Jletir),  Cato,  R.  R.  108,  1  ; 
Cels.  2,  1 1 ;  Plin.  9,  3o,  48 ;  Pallad.  Nov.  7,  1 1. 

calida,ae;  voy.  calidus,  ;i°  1,  b,  a. 

calidarium,  ii;  voy.  caldaritis. 

calidarius  ,  a,  um  ;  voy.  caldarius. 

Calidava,  Tab.  Pettt.;  Capidava,  Anton.  Itin.; 
KauiSaSa  ,  Constant.  Porphyrog.  2,  ihem.  1 ;  v.  dans 
la  Mcesia  Inferior,  sur  le  Danube ,  au  N.-E.  </Axio- 
polis. 

calide,  adv.;  voy.  calidus,  d  la  fin. 

Calidianus,  a,  om,  relatif  a  un  cerlain  Calidius  : 
■~  crinien ,  Cic.  Verr.  1,  4,  20,  43. 

Calidius,  ii ,  m.,  nom  propr.  rom.,  par  ex. 
M.  Calidius,  orateur  romain  ,  contemporain  de  Ciceron; 
Cic.  Brut.  79,  274,  et  par  allusion  d  ta  derivation  de 
ce  nom  (  calidus),  id.  ad  Q.fratr.  3,2,  1 ;  Ccts.  B.  C. 
1,  2;  Ascon.  Scaur.,  p.  20;  id.  Milon.,  p.  35;  Quin- 
til.  10,   1,  2.3, 

Calidobeccum,  i.  q.  Caldebeccum. 

Calidonia;  cj.  Briiaiinia  Barbara. 

Calidonia  et  Calidonlus ;  voy.  Caledonia  et 
Caledonius. 

Calidonii  ,  i.  q.  Caledonii. 

calidum,  i.  n.;  voy.  calidus ,  1,  b,  fi. 

Calidum ,  petite  ville  de  Chaud,  en  Savote,  dans 
le  duche  genevois ,  entre  le  lac  d' Annecy  et  le  fl.  Se- 
ran. 

cfilidus,  a,  um ,  adj.  (laforme  contractee  caldus 
ne  se  trouve  frequemm.,  avant  la  periode  d' Auguste , 
que  dans  Caton  et  Varron ;  Lucrece  a,  lui  seul,  p/us 
de  trentefois  calidus  ;  Ciceron  n'cmploie  pas  non  p/us 
caldus ;  tVapres  Qttint.  Inst.  1,  6,  19,  caldus  parait 
avoir  vredomine  dans  la  periode  d' Augttste  ;  il  ne  fut 
toutefois  ernploye  par  les  poctes  du  siecle  d' Auguste 
que  /orsque  la  quantite  lcs  y  forcait ,  commc  le  com- 
par.  caldior,  Hor.  Sat.  1,  3,  53  [caleo,  d'ou  il  est 
formc,  comme  aridus,  frigidus,  fervidus,  ttc,  de  ferveo.] 

1°)  chaud,  8epu.6;  :  Est  apud  Hamtnonis  fanum  fnns 
luce  diurna  Fngidus,  et  calidus  nocturno  tempore 
fertur,  Litcr.  6,  85o  ;  de  meme,  id  ib.  749  ;  888.  Eliam 
(  corpora  )  secreta  teporis  Sunl  ac  frigons  omnino  ca- 
lidique  vaporis,  /a  natttre  les  soustiait  cncore  (lcs 
atomes)  au  froid ,  aux  vapeurs  tiedes ,  aux  vapeurs 
chaiides  ,  id.  2,  844 \  de  meme,  id.  2,  858;  3,  127, 
216;  5,  568,  595,  796;  6,  859,  949>  rt Pass-  '"  arllls 
Accepil  calido  febrim  fervoie  coortam,  id.  6,  65^; 
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i/e  meme,  M  5,  604.  ~  fornaces,  id.  6,  148.  *"w  la- 
v;irra,  id.  6,  800.  ~  corpus,  /</.  6,  850.  ~  febres, 
/i/.  2,  34.  ^  latices,  AVr^-.  .£//.  6,  218.  ~  sanguis , 
u/.  i/iii/.  9 ;  4aa  ;  0/.  •■  vomens  caliduni  de  pectore  llu- 
nien,  /</.  ibid.  9,  4 '  4-  ~  ferrum,  1*.  ibid.  i),  100. 
Empl.  comme  ipithete  d' ornement  avec  ignis,  Lucr.  1, 
648,  XO&J  ;  2,  *3l  ;  6.  5t6>  689.  <"'  «"e*-'  flamma,  id. 
3,  oo3.  —  Oinne  <iuod  est  caliduin  et  igneum  cietur 
et  agiturmotu  suo,  Cic.  N.  D.  2,  9.  Calidior  esl  enim 
vcl  potini  ardenlior  aiiiinus  quani  hic  a«ir,  id.  Tttsc. 
1,  18,/«.  Calidissima:  hiemes ,  Vitr.  2,  1.  —  Forme 
conaactce  :  Iu  agro  crasso  et  caldo,  Cato,  R.  R.  6, 
1  ;  2.  Sole  caldo,  Varro,  R.  R.  3,  2  ,  1.  Calda  puls, 
id.  L.  L.  5,  2-,  36.  et  pass.  Quum  sit  simile  salsum, 
c.ildum  et  dicatur  ab  his  salsius ,  caldius,  salsissimum  , 
ealdissimnm,  larr.  /..  L.  8,  39,  122,  §  l5,ed  Mull. 
—  b  )  pris  subst.  .-  —  o)  calida  ou  calda ,  ae,  /  ( s.-ent. 
aqua  ).  eau  cltaude  :  Qui  poturus  erit  lavet  calida , 
bibat  aqoam  mulsam,  etc,  Cato,  R.  R.  i56,  3;  de 
meme,  Stnec.  Ep.  77  i  P^"-  a5>  7,  385  Tac-  Germ- 
22-  cf.  Jitst.  44,  2,  6,  ct  avec  contraction  calda,  Co- 
Ittm.  '<>',  i3,  fin.;6,  3o,  5;  P//'«.  23,  4,  4i;  &««. 
£0.  85;  Martia/.  i,  12.  —  P)  calidum  0«  caldum , 
i  „  =  T6  9epu,6v,  j.-e/tf.  OSujp,  </</  cliaud ,  c.-a-d.  une 
boisson  chaude  (  milange  de  vin  et  d'eau  cltaude  ) : 
Operto  capilulo  calidum  bibunt ,  Plaut.  Cttrc.  2,  3, 
14.  Calix  a  caldo,  quod  in  eo  calda  puls  apponebatur 
et  caldum  eo  bibebant,   Varro,  L.L.  5,  27,  36. 

2°)  att  fif.  :  chaiul ',  ichauffi  par  /a  passion  ,  ar- 
dent;zile,  bouillant ,  emporti ,  violent ,  passionni 
(  en  pailanl  d'itres  animis  il  ne  se  trouve  guere  que 
dans  les  poetes )  :  (  Equum  )  calidum  animis  et  cur- 
sibus  acrem,  un  coursier  vif,  ardent,  plein  de  fett , 
d'ardeur,  Virg.  Georg.  3,  119.  Festinat  calidus  mulis 
gerulisque  redemptor,  zili ,  affairi,  actif,  ardent, 
Hor.  £/>.  2,  2,  72.  Non  ego  hoc  ferrem  calidus  ju- 
venta,  moi  qui  suis  dans  lout  le  feu  de  la  jettnesse, 
Uor.  Od.  3,  14,  27.  Caldior  esl  :  acres  inter  numere- 
tur,  id.  Sat.  1.  3,  53.  Abslineto  irarum  calidaeque 
rixse,  id.  Od,  3,  27,  70.  Empl.  tres-souvent  ainsi 
{  meme  en  prose  ),  ~consilium,  risolulion  prise  dans 
/'  emportement ,  dans  la  chaliur  de  la  passion  ,  c.-d-d. 
riso/tttion  tnconsidirie ,  irriflichie ,te'miraire,  pricipitie 
=  temerarium,  praceps  (  voy.  Drakenb.  Sil.  i5, 
337  ;  Ruhnk.  Ter.  Ettn.  2,  3,  88  ;  Dced.  Syn.  2, 
p.  124;  cf.  aussi  Passowau  mot  6epu.6c,  n°  2  )  :  Repe- 
rias  multos  quibus  periculosa  et  calida  consilia  quietis 
et  cogitatis  et  splendidiora  et  majora  videantur,  a  qui 
les  partis  piri/lettx  et  pris  soits  Vinspiration  de  la  pas- 
sion  paraissent  et plus  bril/aiits  et  plus  grands,  Cic.  Ofif. 
1  24,  82  ;  de  meme  Hirtius  dans  Cic.  Att.  i5,  6, 2  ;  Liv. 
11,  24 ;  35,  32.  Vide  ne  nimium  calidum  hoc  sit  modo, 
Ter.  Eun.  2,  3,  88.  De  /a  empl.  comme  nom propre  Cal- 
dus  (tete  chaude)  :  Iccirco  aliquem  Caldum  (  al.  Cali- 
dium)  vocari,  quod  temerarioet  repentiuoconsiliosil, 
Cic.  Invenl.  2,  9.  De  meme,  C.  Coelius  Caldus,  Cic. 
Fam.  2,  19.  —  b)  avec  l'idee  pridominante  de  hdte; 
de  ■vitesse  :  prompt ,  rapide ,  soudain  (rar.  empl.; 
peut-etre  seulement  avant  la periode  classiqtte  )  :  Quid 
istic  verba  facimus?huic  homini  opus  est  quadraginta 
minis  Celeriter  calidis ,  cet  liomme  a  besoin  de  quarante 
mines  toutes  chaudes,  c.-a-d.  procurees  promptement , 
compties  d  /"tnstant  meme ,  Plattt.  F.pid.  1,  2,  3g.  >^> 
pedes,  pieds  rapides ,  legers ,  Varron  dans  Non.  263v 
20.  Reperiamus  aliquid  calidi  conducibilis  consili , 
Plaitt.  Epid.  2,  2,  7  1.  ~  mendacium  ,  id.  Most.  3,  1, 
i36.  De  meme,  *  adv.  calide,  chaudement,  vivement , 
avec  ardeur  :  Tum  tute  igitur  calide  quicquid  acturus, 
age,  Plaut.  Epid.  2,  2,  99. 

caliendrnm ,  i,  n.  [  xtxW.uvtpov  ,  parttre  ],  espece 
de  frisure  ou  d'ornement  de  tete  des  dames  romaines , 
inconnue  auj.;  tres-rar.  ernpl.)  :  «  Caliendrum,  x6<ru.tov 
xj^a)rU,  »  Gloss.  Philox.  Alltim  Sagan»  caliendrum 
excidere,  *  Hor.  Sat.  1 ,  8,  48  (  «  Caliendrum  dicitur 
ornatus  capitis  mulierum,  quo  ad  exornaudos  crines 
utuntur,  sive  suppositus  crinis  ,  quem  pro  naturalibiis 
capillis  accipiebant ,  »  Acro.  «  Calieudrum  hoc  est 
galericulum  ,  »  Porphyr.,  a  qui  il  a  ete  aussi  emprttnti 
par  Varron).  Falciculae,  claves ,  caliendra  ,  fomites , 
talaria,  Arnob.  6,  p.  209;  cf  Boettig.  Sabina,  p.  104 
el  141. 

California,  Cluv.;  /a  presquile  de  Californie , 
sur  la  cole  occident,  de  /'Amerique  du  nord,  au  S.  de 
la  Nouvelle-Albion,  entre.  /e  cap  Lucas  et  /' embouclture 
dtt  Co/orado.  Les  nombreux  gites  aurifires,  decouverts 
depuis  que/ques  anrties  dans  cette  presquile,  y  ont  at- 
tiri  de  tous  les  pays  du  monde  ttne  populatioit  considi- 
rable  et  la  ville  de  San-Francisco  promet  d'elre  bientdt 
ttne  pttissanle  citi. 

c&liga,  X,f.  [  se  raltache  d  calceus  dirivide  calx], 
chaussttre  en  citir,  partictt/.  celle  dcs  soldats  romains 
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\  cf.  Dio.  48,  12;  Adam.  Antiq.  1,  ».62),  bottine , 
bottc  de  soldal  :  Elenim  mibi  ealigse  ejlM  et  lascia:  cre- 
tofte  non  placebant,  *  Cic.  Att.  2,  3.  Aigenti  c<  rte  au- 
riipie  tantum,  ut  etiam  gregarii  milites  caligas  auro 
Ggerent,  Justin.  3.S,  10,  3.  (  Processit  in  publicum  ) 
modo  in  crepidis  vel  cothuinis,  modo  in  speculatoria 
oaliga  ,  nonminiquam  socco  muliebri ,  pour  chaussuie, 
il  portail  tanto!  des  sandales  ou  des  cothurnes  ,  tantot 
la  bottine  militaire ,  tantdt  enfin  des  brodequins  de 
femmc ,  *  Sttet.  Calig.  52.  Offendere  tot  caligas,  tot 
Millia  clavorum ,  de  braver  tant  de  souliers  fcrris , 
tant  de  mil/iers  de  clous ,  *  Juven.  16,  24. —  Caliga> 
priara  formoe  mulionicae  sive  ruslica:  par  sine  clavis 
X  CX.X,  caligas  mililares  sine  clavo  X  centuin,  caliga: 
senarum  X  centum,  caligas  equestres  x  sepluaginta, 
caligae  muliebres  par  X  sexaginta ,  Edict.  Diucl.  p.  24 1 . 
—  2°)  par  meton.  pour  service  mditaire  :  Juventain 
inopem  in  caliga  militari  lolerasse,  P/in.  7,  43,  44. 
Marium  caliga  dimisit?  consulalus  exercet ,  Marins 
a-t-il  qtiitte  la  chaussure  du  soldat?  i/  se  charge  des 
soucis  du  consulat,  Sencc.  Brev.  Vit.  17;  de  meme  , 
id.  Benef.  5,  16;  Inscr.  Grut.  445,  9. 

calijjiiris  ,  e,  adj.  [caliga],  relatif  a  la  bottinc  , 
d  la  botte  dtt  soldat  (  atttre  forme  du  suivant )  :  <~ 
clavus,  Plin.  g,  18,  33;  22  ,  22,  46.  <^>  formae,  Edtct. 
Diocl.  p.  23. 

caligarius,  a,  um,  adj.  [caliga],  relatif  d  la 
bottine,  a  /a  bolte  de  soldat  :  ~  clavus,  Plin.  34, 
14,  4i;  cf.  l'art.  pricid.  De /d  r-^t  sulor,  011  substan- 
tivement  caligarius,  ii,  m.,  fabricant  de  bottines ,  bot- 
tier,  cordonnier  :  1.  c.  atilivs.  c.  f.  jvstvs.  svtor. 
caligarivs.  Inscr.  Grut.  649,  1.  Corpora  vinario- 
rum  ,  lupinariorum ,  caligariorum,  Lampr.  A/ex.  Sev. 
33. 

*  calispatio,  onis,/.  [2.  caligo  ] ,  obscurite ,  ti- 
nebres ;  en  parl.  de  la  vue ,  taie  sur  les  yettx  :  Nube- 
culae  et  caligalioues  suffusionesque  oculorum ,  les 
nuages ,  les  taies  et  la  cataracte,  Plin.  29,  6,  38. 

caligiitus,  a,  um,  adj.  [caliga],  pottrvu  de  bottes 
de  soldats  ,  botti ,  chaussi  :  ^'  milites,  Suet.  Vitel/. 
1,fin.;  Ulp.  Dig.  3,  2,  2  ;  Venulej.  ib.  48  ,  3,  g  ;  Inscr. 
Grut.  279,  3.  Pris  aussi  sttbst.  caligatus,  i,  m.  (s.-enl. 
miles),  simple  so/dat,  trottpier  =  gregarius  :  Dona  mili- 
taria ,  coronas  murales  ....  sine  ambitione  ac  saepe  eliam 
caligatis  tribuit,  Suet.  Attg.  25;  cf.  Modcst.  Dig.  27, 
1,  10  :  Ol  Tac  ootA  xaXfyoc  cjxpaTEia;  xac  Ta;  Xouta; 
itpiu.t7i'.Xapioi  <7TpaTeuo"au.evoi. 

*  calTgiii«"'us,  a,  um,  adj.  [  1.  caligo  ] ,  obscur, 
sombre,  ipais,  iwir,  tinebreux  :  Vel  caligineo  laxauda 
reponito  fumo,  Grat.  Cyneg.  56. 

caliginosus ,  a,  um,  adj.  [  1.  caligo  ],  chargi  de 
brouillards  ,  obscttrci  par  les  broutllards  ,  nibuleux , 
sombre ,  tinibreux  (rar.  empl.,  mais  tris-classiqtte  en 
prose  et  en  poisie  )  :  Ccelum  el  humidum  et  caligi- 
uosinn  est  propter  exhalationes  terrae,  Cic.  Tttsc.  1  , 
19,  43.  Si  obscurior  et  quasi  caligiuosa  stilla  (  s.-ent. 
Canicula  )  exstitwit  .:,.  siu  illustris  et  pellucida  steila 
apparuerit,  id.  Divin.  1,  57,  i3o.  De  mcme  :  ~  et 
pluvius  tractus,  Plin.  17,  22,  35,  n"  g.  ~  tenebrae  , 
Val.  Max.  1,  7,  ext.  n°  1.  —  b)  au  fig.  :  Prudens 
futuri  temporis  exitum  Caliginosa  nocte  premit  Deus, 
*  Hor.  Od.  3,  2g,  3o;dememe:  Deanimae  exortu  ca- 
liginosissimaa  quaestionis  obscuritas,  Augttstin.  Ep. 
7,  —  Le  comp.  et  l'adv.  ne  se  renconlrcnt  pas. 

1 .  calTgo ,  inis,  /.  [  se  ratlache  petttetre  d  halo ; 
cf.  Dted.  Syn.  3,  p.  i65  et  jbIP,"],  souffle  obscarcis- 
sant ,  vapeur  ipaisse,  broiiillard  (leplus  sottvent  empl. 
en  poisie  ott  dans  la  prose  du  siec/e  d' Augustc  )  : 
Praeterea  fluviis  ex  omnibus  et  simul  ipsa  Surgere  de 
terra  nebulas  aestumque  videmus,  Quae,  velut  halitus, 
hinc  ita  sursum  expressa  feruntur,  Suffundunlque 
sua  coelum  caligine,  etc,  notts  voyons  de  lous  les  fleu- 
vcs  et  en  meme  temps  de  /a  terre  el/e-mime  s'ilever 
itn  brouillard  et  tine  vapeur  qui,  comme  une  ha/eine , 
monteitt  dans  les  rigions  supirieures  et  voilent  le  ciel 
de  leurs  tinebres ,  Lucr.  6,  47g.  Fil  quoque  uti  mon- 
tis  vicina  cacumina  coelo  Quam  sint  quoique  magis, 
tanto  magis  edila  fument  Assidue  fulvae  nubis  caligine 
crassa ,  id.  6,  461;  dememe,  id.ib.  6,  g2  ;  Virg. 
Georg.  2,  3o3;  cf.  jKii.  g,  33.  A  meridie  nebula  oc- 
cepit,  ita  ut  vix  coucursus  naviuin  inler  se  vitarent.... 
Noctem  insequentem  eadem  caligo  obtinuit  :  sole  orto 
est  discussa  ,  la  nuit  suivante  le  meme  brouillard  con- 
tinua  :  i/  se  dissipa  au  lever  dtt  soleit,  Liv.  2g,  27. 
Tam  densa  caligo  occiecaverat  diem,  ut,  clc,  ttnsiipais 
brouillard  avait  dirobi  /e  jour,  id.  33,  7;  cf.  Sttet. 
Ner.  ig.  Humidam  a  terra,  alias  vero  propter  vapores 
fumidam  cxhalari  caliginem  cerlum  est,  P/in.  2,  42, 
42.  Septimo  Cal.  August.  Canicula  apparet ;  caligo 
aestuosa,  Colttm.  12,  2,  53  (pottr  leqttel  on  trouve  ib. 
57  :  nebulosus  ;estus ).  Quin  eliam  pruinas  et  caligi- 
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nem  et  carbunculum  facile  propulsal  ,  id.  J,  2,4-  cf 
Pal/ad.  Febr.  9,  2.  —  Emp/.  aussi  au  pltir.  :  ( Viles) 
quarum   inter  caligines  uv;e   deflorescuut ,  Colum.   3 
t,  7- 

De  /d  — 2°)  (  causa  pro  efiectu  ),  obscttriti  (pro- 
dttite  par  des  vapeurs  ,  des  brouil/ards,  etc.  ),  (  se 
trottve  souvent  ritini  d  lenebra;;  cf.  Dtxd.  att  pass.  cili) 
(  tres-classiqttc  eu  prose  et  en  poisie  )  :  Nunc  demum 
experior  mi  ob  oculos  caliginem  obslitisse,/e  niapcr- 
cois  enfiii  qtte  favais  1111  brottillard  (  uu  iiuage  )  devant 
les ycux ,  Plaut.  Mil.  gl.  2,  4,  5i.  Nox  ubi  tirribili 
terram  caligine  texil,  Lttcr.  C,  853  ;  de  meme  id.  5,  649. 
~  Cieca  noctis,  id.  4,  457.~caec;eumbia,  id.  3,  3o5; 
cf.  Virg.jEn.3,2o3,etOvid.  Met.  4,455.  Aramobscura 
caligine  tectam,  Cic  Arat.  194.  Pandere  res  alta  terra 
et  caligine  mersas,  plongies  dans  une  obscurite  pro- 
fonde  ;  cf.  l'art.  sttiv.  —  Joint  d  teuebrae  :  Tetris  te- 
nebris  el  caligine  se  Alexandriam  perventuros  esse 
arbitrati  stuit?  au  mi/ieu  tfaffreuses  tinebres  ct  dans 
une  obscttriti  profonde ,  Cic.  Agr.  2,  17,  44  ;  de  meme 
Cttrt.  g,  4,  18;  Lamprid.  Comm.  16;  se  trouve  meme, 
dans  dcs  atiteurs  postirieurs,  construit  avec  itn  ginitif  ; 
Caligo  tenebrarum,  Quintil.  Declam.  18,  7;  cf,  Heins. 
Senec  Agam.  472,  tt  d  1'inverse  :  Tenebns  illunae 
caliginis  impeditus,  Appul.  Met.  9,  p.  214.  —  b) 
au  fig.  :  Quod  videbam  equidem,  sed  quasi  per  cali- 
ginem  :  praestrinxerat  aciem  aniini  D.  Bruti  salus  , 
/e  le  voyais  bien,  mais  comme  d  travers  ttn  brouillard 
ou  un  nuage,  Cic.  Phil.  12,2;  Qui,  tum  etiam,  quum. 
has  terras  incolenles  circumfusi  eraut  caligine,  tamen 
acie  inentis  dispicere  cupiebant,  qui,  alors  meme  que, 
habitant  cette  terre ,  ils  itaient  enveloppis  de  tinebres, 
cependant  disiraient  dimiler  avec  les  yeux  de  tintei- 
/igence,  id.  Tusc.  1,  19,  extr.  De  meme  id.  Fin.  5,  i5, 
tin.;  Pliu.  Ep.  5,  8,  8.  Ipse  autem  caeca  mentem  cali- 
gine  Theseus  Consitus  oblito  dimisit  pectore  cuncta , 
*  Catull.  64,  207.  —  En  parlant  de  circonstances 
tristes,  diffici/es,  pinib/es  :  chagrin,  affliction ,  tris- 
tesse ,  nuages  :  Vide  nunc  caliginem  temporum  illo- 
rum ,  voyez  maintenant  /e  malheur  de  ces  temps-ld , 
Cic.  Planc.  40,  96;  de  meme  :  r^>  superioris  anni, 
id.  post  Redit.  in  Sen.  3,  5.  Ecce  illa  tempestas ,  ca- 
ligo  bonorum ,  et  subita  atque  improvisa  formido , 
tenebrae  reipublicae  ,  etc,  mais  voici  que  /a  tempete 
iclale  :  temps  de  matheur  pour  les  bons ,  frappis  attne 
terreur  sottdaine  et  imprivue  ,  elc,  id.  prov.  Cons.  18, 
43.  Numquam  sibi  tantum  caliginis,  tantum  pertur- 
bationis  offusum,  Plin.  Ep.  3,  9,  16.  Perturbatio 
istum  mentis  et  quaedam  scelerum  offusa  caligo  .... 
excilarunt,  Quintil.  Inst.  g,  3,  47.  —  Auguslus  om- 
nibus  omniuui  gentium  viris  magnitudine  sua  induc- 
turus  caliginem ,  c.-a-d.  qui  doit  les  iclipser  par  sa 
gloire ,  =  obscuraturus,  Vell.  2,  36. 

3°)  /.  de  mid.,  maladie  cfyeux  :  affaiblissement , 
obscureissemenl  de  la  vtte  ,  taie,  Cels.  6,  (>,  n°  32  ;  Plin. 
20,  7,  26;  2  3,  g5  ;  25,  i3 ,  92  ;  32 ,  9,  3i  ;  34,  1 1, 
17;  Scrib.  Comp.  179. 

2.  calTsio ,  ai  e  ,  v.  n.  et  a.  [  1.  caligo  ] 

I  )  neulr.  —  *  1°)  ripandre  de  la  vapettr,  du  brouil- 
lard  :  Quiim  plerique  amnes  aestate  vaporalis,  hieme 
frigidis  nebuli«  caligent ,  Colttm.  1,  5,  4.  —  2°)  etre 
cnveloppi  tJTobscuriti ,  de  tinebres ,  etre  sombre,  tini- 
breux ,  cottvert  de  tinebres  :  Vocem  aboriri ,  Caligare 
oculos,  etc,  la  voix  exptrer,  les  yeux  se  cottvrir  d'obs- 
cttriti  (  se  voiler,  se  troubter),  Lucr.  3,  157.  Centau- 
rus  Aram  tenui  caligans  vestiet  umbra,  *  Cic.  Arat. 
2o5;  de  mime  Virg.  Georg.  4,  468;  Stal.  T/teb.  1, 
95.  —  b)  au  fig.  (  cf.  1  caligo,  n°  2,  b)  n'y  point 
voir,  etrc  dans  une  incerlitude  ou  une  ignorance  pro- 
fonde,  ne  savoir  quel  parti  prcndre ,  etc  :  Labat  in- 
certo  mihi  lirnite  cursus  Te  siue,  et  orbatae  caligant 
vela  carinae ,  sans  toi,  mcs  pas  mal  assuris  chancel/ent 
dans  une  rottte  indicise,  et  ma  barquc  orpheline  vogue 
d  Faventure  dans  /' obscurciti ,  Stat.  Silv.  5,  3,  238  ; 
de  meme  :  ~  ad  pervidendum ,  avoir  la  vue  brouil/ie 
quand  il  s'agit  de  distinguer,  Senec.  Vit.  Beat.  1. 
~ad  alqd ,  Plin.  3o,  1,  6;  it,37  (54);  Quintil. 
Decl.  18,  ///.  —  Proverb.  :  Caligare  in  sole,  ne  pas 
voir  clair  en  plein  midi,  etre  ibloui  de  liclat  du  jour 
(  comme  qttand  011  passe  de  / ' obscurili  a  la  lumiere),  ne 
rien  voir,  ne  rien  comprendre  quoique  les  choses  soient 
tres-claires ,  Quintil.  Inst.  1,  2,  19.  —  3°)  /.  de  mid., 
en  par/ant  des  yettx  :  voir  trouble ,  avoir  la  vue  faible, 
elre  obscurci ,  navoir  plus  ia  meme  luciditi,  Cels.  6, 
6,  n°  32;  Plin.  20,  22,  87;  cf.  id.  11,  37,  54.  Ap- 
pliqtti  attx  pcrsonnes  :  avoir  /a  vue  dilicate ,  faible ; 
navoir  pas  la  vtte  nette  :  Qui  legis  OEdipodem  cali- 
gantemque  Thyeslem  ,  loi  qui  lis  OEdipe  et  Thjeste  d 
la  vue  faible  (  ott  petit-etre  d  1'ceil  trouble ,  fattx  ), 
Martial.  io,  4,  1  ;  de  meme  Scrib.  Comp.  i84- 

II)  act.,  euve/opper  d'obscurili ,  rendre  obscttr,  obs- 
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curcir  ( tris-rar.  empl. ) :  Aspice  :  namque  omncm , 
qua:  nunc  obducta  luenli  Mortalis  hebetat  vlsus  tibi, 
et  humida  circum  Caligat ,  uiibem  eripiam  ,  Virg.  JEn. 
2,  606.  Quum  pateant  alta:  caligantesque  fenestrae, 
c.-a-cl.  des  Jenetres  qui  obsctircissent ,  qui  rejettent 
dans  1'ombre ,  a  cause  dc  leur  hauteur,  les  objets  qui 
se  trouvent  au-dessous ,  Juven.  6  ,  3i;  cf.  Fulgent. 
Contin.  Virg.  p.  162,  et,  en  tete  de  ce  dictionnaire , 
p.  3o,  la  riponse  a  M.  Hclleu. 

caligosus,  a,  um,  =  caligtnosus  :~  velamen, 
Venant.  5,  carm.  6,  25. 

caligula,  x,  f,  dimin.  [  caliga  ] ,  bottinc  de  sol- 
dat;  ne  se  trouve  que  dans  la  latiniti  post-classiqttc , 
dans  Ambros.  Ep.  7  ,  53;  SJtol.  Hor.  Sat.  1,  3,  128, 
et  Sc/iol.  Juven.  3,  67.  De  la  empl.  comme  nompropr. 
Caligula ,  x,  m.,  surnom  du  successeur  de  Tibire , 
parce  que ,  dis  sa  premiire  jeunesse ,  il  vicut  daus 
les  camps  au  milieu  des  soldats  chaussis  de  bottines ; 
Suet.  Calig.  9;  Tac.  Ann.  1,  4i  el  69;  Aur.  Vict. 
Cces.  3. 

calim  ;  voy.  clam. 

Calinacron,  KaXtvdxpov  (liscz  KaXov  dxpov ), 
Anonym.  Peripl.  Ponli  Eux.  §  4.  nom  postirieur  de  la 
Melaeua  acra,  promontoire  de  /lithjnie ,  pres  du  Bospo- 
rus  Thracia:;  auj.  Kara  Bouroun. 

Calinda,  KdXtvoa,  Ptol.;  Calymna,  KdXuvSa, 
Strab.  i4,/>.  65 1 ;  Stepli.;  v.  de  la  Peraea  Rhodioruni 
(  Carie  —  irdXtc,  Kaptac.,  Steplt.  —  ),  non  loin  de  Cau- 
nus  ;  auj.  ruines  sur  le  Doloman  Tchtti  (le  fleuve  Cal- 
bis  des  anciens).  Calyndenses,  ium ,  KaXuvSee?,  «ov, 
Herodot.  8,  87. 

Calindici  llontes,  OupeaKaXuvStxd,  Herodot. 

1,  172  ;  montagnes  de  Carie,  pres  dela  villede  Calinda. 

Calindaea,  v.  de  la  Mygdonia  (  Macedoine  ). 

Calinga;   Parthalis,  Plin.  6 ,  19;  v.  des  Ca- 

lingae,  dans  /'India  intra  Gangein  ,  au  nord  de   Me- 

solia. 

Calingae,  arum,  Plin.6,  17;  Gangaridae  Calingae; 
Plin.6,  19;  peuple  de  /'India  intra  Gangem ,  au 
S.-O.  de  I' emboucliure  du  Gange ,  sitr  la  cdte  de  Co- 
romandel ,  branche  des  Gangaridae. 

Calingii,  Pliii.  6,  i%;peuple  de  TArabia  Felix, 
avec  ta  v.  de  Mariaba. 

Calingon  (  u>v  )  Promontorium,  Plin.6, 
20;  cap  clans  /'India  inlra  Gangem  ,  au  S.-O.  de 
Vembouchure  O.  du  Gange ,  sur  la  frontiire  N.  du 
pays  dcs  Calingae ;  auj.  le  cap.  Gordewar,  selon  d'au- 
tres  Punta  de  Palmeiras  011  Segogora. 

Calinipaxa;  Plin.  6,  17  (21),  63;  Pazalae,  Ca- 
nogiza ,  v.  de  /Tndia  intra  Gangem ,  entre  le  Gange  et 
,le  Jomanis  ;  elle  s'appelle  auj.  Kanoge  ou  Kanouge , 
prov.  d'Agra,  sur  le  Gange. 

Calinula,  Carinula,  la  v.  napolitaine  de  Ca- 
rinola,  prov.  Terra  di  Lavoro ;  cf.  Cale;  Calenuin. 

T  •<  CALIPTRA,  genus  veslimenti  quo  capita  ope- 
riebant ,  espice  de  coiffure ,  »  Fest.  p.  36  [  =  xaXu- 
itrpa ;  cest  pourqttoi  la  Vulg.  et  Lindem.,  contrairement 
aux  meilleurs  manuscrits,  ecrivent  :  caltptra  ].  — 
En  t.  de  bolan.,  coiffe  ou  enveloppe  de  certaines  se- 
mences  ,  calyplre  ,  L.  M. 

Calipus  ,  Ptol.;  fleuve  de  Litsitanie  ;  auj.  Zadaon 
(  Sadanus  ) ,  prend  sa  source  dans  les  montagnes  de 
1'Algarve  (  Cuneus),  et  a  son  embouchure  au  N.  de 
Setuval;  selon  dautres  et  suivant  Ptol.,  /e  petit  go/fe 
(  Lagoa  de  Pera  )  de  St  Jago  de  Cacem. 
Calirrhoe;  cf.  Callirrhoe. 
Calisia,  Ptol.;  Calissium;  Calissum,  v.  des  Suevi, 
dans  la  Germanie  orientale ;  auj.  Kalisch ,  capitale 
de  la  woivoclie  du  mimc  nom,  en  Pologne ,  sur  la  Pro- 
szna. 

Calisiensis  ou  Calissicnsis  Palatinatus, 
laprovince  (  woivodie)  russe  de  Kalisch,  en  Polognc. 
Calissinum,  ott  Kosticlum  Caput,  le  cap 
Calisan,  cap  de  Rosbel ,  en  Ethiopie  ,  forme  avec  le 
promontoire  d'Arct,  en  Arabie,  le  detroit  de  Bab-cl- 
Mandcb. 

Calissium  ,  Calissum;  cf.  Calisia. 
Calitte,  Ptol.; peuple  dans  Vinlerieur  del' Afrique, 
pril  dts  Dauchitae. 

Calium ,  i.  q.  Ad  Callem. 

-f-  calix,  Tcis,  m.  =  xuXi?  (pour  le  cltangcment  de 
v  ena;roy.  la  lettre  A)  —  1°)  coupe  ,  calice  ton- 
sidtire  contme  vasc  a  boire  :  «  KOXti;,  poculi  genus  quod 
nos  una  littera  immutata  calicem  dicimus ,  »  Macrob. 
Sat.  5,  21  ;  de  meme  Plaut.  Capt.  4>  4.  8  j  Cic.  Pis. 
27,  67;  Tusc.  3,  19,  Tibull.  2,5,  98;  Prop.  2,  33, 
40;  Hor.  Sat.  2,  4,  79;  6,  68;  8,  35,  et  pass.  De  la 
—  h)  par  miton,  =  \inum,  Catull.  27,  2;  Hor.  Ep. 
1,  5,  19,  et  pass.  —  2°)  vase  a  cuirc ,  pot ,  marmite  , 
Cato,  /(.  l(.  5;,,  1';  Varro,  R.  /(.  1,  8,  7;  L.  L.  5,  27, 
36;  Ovid.  Fast.  5,  509.  —  3°)  petit  tuyau  dans  lcs 
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aqueducs,  Frontin.  Aquced.  36.  —  4")  en  t.  dc  botan., 
calice,  ivasemcnt  en  forme  de  coupc  cjui  ,  dans  beau- 
coupdc plantcs,  forme  Venveloppe  de  la  corollc,  L.  M. 

calla;  voy.  calsa. 

«  iillnri,  Eutrop.  4,  19;  Callaici ,  Sil.  /tal.  3, 
v.  352;  KaXXatxoi,  Slrab.;  Galteci,  Pltn.  3,  3; 
Inscpt.  ap.  Gruter.;  peuple  au  N.-O.  de  /'Hispania 
Tarraeon.,/>eu/-e7re  d'originc  ccltiquc ;  exploitait  les 
mines  d'or,  dc  cuivre  ,  de  plomb  ;  preparait  le  minium  ; 
il  se  composail  des  Calla:ci  Bracarii ,  ct  des  Callxci 
Lucenses.  6  KaXXatxo;,  Strab.;  Cakecus,  Vell.  Pa- 
terc.  1,  5;  voy.  Galkecia. 

Callsecia,  /uscpt.  ap.  Gruter.;  CelL;  KaXXatxta, 
Dio  Cass.  37;  pays  des  Callseci,  ou  la  Galice ,  roy. 
eipagn.  borne  au  S.  par  /e  Dtirius,  et  situe  enlre  lcs 
Asturies ,  /a  mer  et  le  Portugal;  la  capitale  est  Co- 
runna.  Callxcus,  adj.,  Vell.  Paterc;  Callaicus,  adj., 
Ovid.;  /sidor.  Hispalens.;  voy.  GalUecia. 

Callaici  Bracarii  ,  Ptol. ,  etaient  etablis  entre 
le  Duero  et  lc  Minho ,  dans  tes  provinces  portugaises 
entre  Minho  e  Duero,  et  Traz  os  Montes;  voy.  Gal- 
Isecia. 

Callaici  Luceuses ,  Ptol,;  habitaient  dans 
Vinterieur  de  la  Galice,  au  N.-E.  du  Minius  ;  voy. 
Galleecia. 

Callainus',  a,  um ;  voy.  le  suiv. 

•f  callais,  Tdis ,/  =  xaXX«C;>  pierrc  prccicuse  dc 
couleur vert  de  mcr,  turquoise  ,  Plin.  37,  10,  b6;autre 
especc  de  ce  genre ,  ia.  ib.  8,  33  (  nommee  callaica 
dartt  Solin.  20  ).  —  De  la  est  derive  :  —  2°)  callairras, 
a,  um,  de  couleur  de  turquoise:  r^,  lacemae,  Martial. 
14,  i3g;  et  pris  subst. :  callaina,  x,f,  s.-ent.  gemma, 
turquoise ,  Plin.  37,  10,  56. 

•f  callarias,  x,  m.  =  xaXXaptac,  poisson  de 
mer  du  genre  des  morttes ,  Plin.  9,  17,  28  ;  32,  n,  56. 

Callas,  KdXXac,,  avtoc.,  Strab.  10,  p.  445  ;  fl.  sur 
la  cdte  N.-O.  de  lile  d'Eubee. 

Callatia;!    ,  „  .    . 

Callatis;  j  c/"  Lala,ls- 

Calle,  i.  q.  Cale. 

Callena;  cf.  Calcua. 

callens,  tnUs  ;voy.  calleo,  Pa. 

Callenses,  ium,  m.,  v.  de  /"Hispania  B^etica, 
Plin.  3,  1  (3),  14. 

callenter,  adv.;  voy.  calleo,  Pa. 

calleo,  ere,  v.  n.  et  a.  [  callum  ],  —  '1°)  netttr. 
—  1°)  au  propre  :  avoir  des  cals  ou  durillons ,  avoir 
la  pcctu  epaisse ,  calleuse  (rar.  empl.)  :  Plagis  costae 
callent ,  les  cdtes  sont  devcnues  calleuses  a  force  de 
coaps ,  Plaut.  Pseud.  1,  2,4.  Tu  jam  callebis,  Ccecil. 
dans  Non.  258  ,  10.  Callent  rure  manus,  Auct.  JEtn. 
260.  Antiqui  abdomen  vocabaut  (  sumen),  priusquam 
calleret,  incientes  occidere  non  assueti,  Plin.  11,37, 
84.  —  2°)  ait  fig.  :  —  a)  etre  endttrci ,  emousse,  in- 
sensible  :  In  illis  rebus  exercitalus  animus  callere  jam 
debel,  atque  omnia  minoris  existimare ,  doit  etre  en- 
dttrci  et  fatre  peu  de  cas  de  toutes  choses ,  Serv.Sitl- 
picius  dans  Cic.  Fam.  4,  5,  2;  cf  callisco.  —  b)  etre 
en  qque  sorte  roue ,  rompu,  raffute,  ruse,  adroit  dans 
qqche  :  Mi.  Vide  sis  calleas.  Co.  Quid  opu'st  verbis? 
callum  aprugnum  callere  a:que  non  sinam ,  Plaut. 
Paen.  3,  2,  1  et  2  ;  de  meme  id.  Pers.  2,  5,  4-  Omnes 
homines  ad  suum  quxstum  callent  nec  fastidiuiit,/>o«y 
s'eiiricltir  on  nest  jamais  maladroit  ni  dedaigneux,  id. 
Truc.  5,  40  ( t/.  id.  ib.  2,  4  >  62 :  Callidus  ad  quaestum ). 
Melius  quam  viri  callent  mulieres ,  les  femmes  sont 
plus  rusces  que  lcs  hommes,  Att.  dans  Non.  257,  3i. 
Salin'  astu  et  fallendo  callet?  est-il  assez  rompu  a  la 
ruse  et  a  la  fourberie ?  id.  ib.  258  ,  6.  Quod  periti  su- 
mus  in  vita  atque  usu  callemus  magis,  id.  ib.  5.  Cal- 
lent  enim  in  hoc  cuiicla  auiiualia,  sciuutque  non  sna 
modo  commoda,  veruin  el  hoslium  adversa ,  tous  les 
antmaiix  sont  parfaitement  inslruits  en  cela,  Plin.  8, 
25,  38.  Nam  augurandi  studio  Galli  praeter  caeteros 
callent,  Justin.  24,  4,  3.  < — <  arle,  Seren.  dans  Non.  258, 
2;  So/in.  8.  <~  fidibus,  Appul.  Flor.  n°  18.  —  De  la 

II)  act.,  savoir,  counaitre  qqchc  par  V experience  011 
la  prattque,  avoir  la  connaissance  ,  la  triture  de  qqclte , 
y  etre  formc,  faconne,  rompu,  le  comprendre  parfaite- 
menl;  trivialmt,  etreferre  dans  qqche  (se  trouvc  freq. 
empl.,  surtout  dans  lcs  poctes  ;  mais  il  ne  se  trouvc  que 
trcs-rarement  dans  Ciciron  )  :  Potin'  ut  taceas?  potin' 
ne  moneas?  mcmini  et  srio  et  calleo  et  commemini, 
Plaut.  Pcrs.  2,  1,  8;  cf.icl.  ib.  3,  1,  52  ;  Poen.  3,  1, 
71  'It  perdocte  cuncta  callet '.  id.  Most.  1,  3,  122. 
Ego  iilius  sensum  pulchre  calleo,  je  connais  mon 
Itommc  (je  connais  son  faible),  Ter.  Ad.  4,  1,  17- 
Quamquam  isla'c  malitiosa  non  tam  calleo,  tamen  non 
fefelli,  Afran.  dans  Non.  482,  10.  In  colubras  callet 
canticulum,  Pompon.  ib.  9.  Ignosco  tibi  si  neque  Pce- 
nonun  jura  calles...   neque  nostras  potuisti  leges  in- 
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spicere  ,  connaitre  a  fond  les  tois  carthaginoises ,  Ck 
/ialb.  14,  32  ;cte  meme  Gell.  ,6,  10,  3.  Urbanas  rurti- 
casque  res  par.ter  cattebM  (Cato  ),  itatl  egalement  verse 
clans  les  choses  de  la  vtlle  et  cians  r.Mes  de  la  cawoagne 
L,v  39,  40  Tberiui  artem  q„oq.le  calleba.  qua 
verba  expenderet,  fibere  savatt  de  pLu  t„itr  ses  ),x_ 
pressions  avec  un  art  merveilleux,  Tac.  Ann.  1  i  1  j^Ki 
timiimque  sonum  digitis  callemus  el  aure,  nous  itoons 
apprecter  les  sons  justes,  marquer  la  mesure  el  dtt  doict 
et  de  Voreilte,  Hor.  A.  P.  »74  ,  et  pass.  —  Avec  Vuif 
pour  rigime:  Mullaque  de  rerum  mi.tura  dicere  cal- 
lenl,  '  Lucr.  2,  978  ;  de  mime  //01.  Od.  4,  9,  49.  _ 
Avcc  Vacc.  suivi  de  Vtnf  :  Lucinium  Memmium,  quem 
Marcellmi  consiliarium  fuisse  cailebaBt,  Sisenna  dans 
Non.  258,  8.  —  Avec  une  proposition  relative  :  Quo 
pacto  id  fieri  soleat  calleo,  je  sais  comment  cela  se  fait 
d' habittide ,  Ter.  Hiaut.  3  ,  2,  37.  —  De  la 

callens,  entis,  Pa.,  versi  dans  une  chose ,  habile 
dans  (tres-rar.  empl.) :  Halicacabi  radicem  bibunt , 
.qui  sunt  vaticinandi  callentes,  qui  possedenl  Vurt  de 
pridirc  Vavenir,  Plin.  2»,  3i,  io5 ;  de  meme  :  ~  utrius- 
que  lingua: ,  versi  dans  Vttnc  et  Vaulre  tangue  <  qui 
sait  le  grec  et  le  talin  ),  Gell.  17,  5,  3.  ~  bellandi , 
Ammtan.  16,  12.  —  *  Adv.  callenter,  en  homme  ha- 
bile,  adroit,  rusi ,  avec  habiteti ,  adresse,  pom  le 
classique  callide ,  Appul.  Met.  4,  p.  1 5o,  3. 

Callet,  Plin.  3,  1  (3;,  12  et  i5;  v.de  fHispania 
Baetica. 

Calleva  Atrebatnm;  cf.  Caleua. 

Callia  et  Callise,  Ka/Xta,  Ka».(at,  Pausan. 
Arcad.  c.  17;  lieu  dans  la  Tripol.s  Arcadiae ;  il  fut 
riuni  a  Migalopolis. 

Calliae,  bourg  d'E.tolie. 

Calliana,  contric  dans  /Tndia  intra  Gangem  , 
avec  la  ville  de  CalLiena ,  dans  le  Guzurate  actuel. 

Calliaros,  Mela,  2,  3;  KaXXtapoc,  Homer.  //.  2, 
53i  ;  Strab.  9,  p.  426;  v.  des  Locri  Epicnemidii,  dans 
/a  Hellas. 

Callias,  ae,  m.  (  KaXXta;  ) ,  nom  propre  grec,  par 
ex-  —  1°)  riclte  Alhinien,  Nep.  Cim.  1,  3;  —  2°)  ar- 
chitectc  ,  Vitr.  10,  16,  5,  etpass. 

calliblepharium  et  calliblepharum;  voy. 
le  suiv.  n°  2. 

f  calliblepharus ,  a,  uni ,  adj.  r=  xaXXt6).s'c;a- 
po;,  qui  a  de  belles  pattpieres ,  de  beattx  cils  :  ~ 
ostrea,  Plin.  32,  6,  21,  douteux.  —  2°)  pris  subst. 
calliblepharum  (calliblepharium  ,  Marc.  Empir.  8,yf«.) 
i,  n.  =  xaXXtSXEffapov  (sc.  ^dpixaxov  )  fard  pottr 
teindre  les  sourcils  et  lcur  donner  une  belle  couteur, 
Varron  dans  Non.  218,  22;  Plin.  21,  19,  73;  23  4, 
5i;  33,6,34. 

Callica,  ae,  KdXXtxa,  Ptol. ;  v.  de  Bithynie , 
pres  de  Nicomidie  et  du  Pont-Eitxin. 

Callichorum,  lieu  dans  VE.  de  la  Bithynie, 
pres  du  fl.  Callichorus. 

Callichorus,  Plin.  6,  1;  Scyl.  Peripl.p.  34;/. 
dans  l'E.  de  la  Bitliynie ,  se  jelait  att  N.  d ' Hiraclic 
dans  le  Pont-Euxin. 

callicia,  ae,  /.,  plante  qui ,  selon  Pylhagorc , 
faisait  geler  1'eau,  Plin.  24,  17,  99. 

Callicinus,  Liv.  42,  58;  petite monlagne  de  Thes- 
salie. 

Callicles,  is,  m.  (KaXXtxX.tj;),  nom  propre  grcc, 

—  1")  peintre  grec ,  du  temps  d' Alexandre  le  Grand, 
Varro,  fragm.  p.  2  36,  Bip.;  Plin.  35,  10  (37),  n3; 

—  2")fondeur grec,  Plin.  34,  8  (19),  87. 
Callicolone,  KaXXtxoXtovirj,  ou  h  KaXri  KoXojvti  , 

Pulchra  Colona;  cf.  Homer.  v,  v.  5.  ;  Strab.  i3, 
p.  411;  colline  dans  la  Troas  ( Asia  Minor),  sur  le 
fl.  Simois ,  a  40  stades  ( 1  mitle )  rfTlion. 

Callicrates,  is ,  m.  ( KaXXtxpdT»i; ),  nom  aVuu 
Athinien,  Nep.  Dion.  8,  1. 

CallicratTdas,  ae,  m.,  KaXXtxpaxtSac,  ginirdt 
spartiate ,  successeur  de  Lysandre ,  vaincu  et  tui  au 
combat  des  Argiiiuses ,  Cic.  Off.  1,  24. 

Callicula  llons,  Liv.  22,  i5, 16 ;  montagne  dans 
tintcricur  de  la  Campanie ;  elle  renfermait  au  N.  le 
Falernus  Ager ;  itait  situie  pres  de  Casilinum  ,  et  s'ap- 
peile  auj.  probabl.  Cajanello,  prov.  de  la  Terra  dt 
Lavoro. 

Callidame,  cs,f.,  nom  propre  grec ,  Cic.  Verr. 
2,  36,  89. 

callide  ,  adv .;  voy.  cillidus ,  a  la  fin. 

Callidcmides,  x,  m.,  nom  propr.  grec,  Ter. 
Hec.  3,  4,  18,  et pass. 

Callidemus,  i,  m.,  historien  grec,  Plin.  4,  12 
(21),  64. 

Callides,  ae,  m.  (KaXXiST)?) ,  fondeur  grec ,  P/in. 
34.  8(19),  85. 

calliditas,  alis,/  [callidus],  qitaliti  dtt  caIliduN 
habilcte ,  expiriencc,  pratique  de  la  vie ,  en  boune  et 


CALL 

tn  mauvaisc  part;  —  1°)  en  bonne  part ,  adresse , 
habileti ,  capaciti ,  fincssc  d' esprit ,  mdyens  {empt. 
ainsi  plusieurs  Jois  dcpuis  ta  periode  d'Auguste)  : 
Vincebat  (Eumenes)  omnes  eura,  vigilanlia,  patientia, 
callnlitate  et  celeritate  ingenii,  Nep.  Eum.  i,  3;  4* 
mcmc.  Ovid.  Fast.  3,  38o;  Plin.  37,  «i  74;  Tac. 
Agr.  9;  Flor.  2,  17,  i5;  Cic.  Harus.  Rcsp.  9,  fin. 
—  Trcs  classique  et  empl.  bien  plus  souvent  —  2")  en 
muuvaise  part,  subtiltti,  astuce,  rouerie ,  ruse,  four- 
tarie,  savou-fatrc ,  artifices  :  Scientia  ,  qua:  est  re- 
mola  ab  juslilia,  cailiditas  potius  quam  sapientia  est 
appellanda,  le  savoir  qtti  sicarte  de  la  justice  doit 
etrc  appele  savoir-faire  plutdt  que  sagesse ,    Cic.  Off. 

1,  19,  63;  de  memc,  id.  Rosc.  Com.  7,  20;  Off.  3, 
32,  n3;  Qtitntil.  Inst.  2,5,  7J  4,  2,  "6;  Ovid.  Her. 
16,  3oo;  20,  126;  Martial.  II,  5o,  2,  et  pass.  Empl. 
tle  mimc  en  parlant  d'une  ruse  de  gucrre,^  Liv.  42, 
4-  ;  Ft*r.  3,  4,  3,  ct  aufig.  en  parlant  dc  Vadresse  , 
de  la  sttbtilitc  oratoue ,  artifices  oratoires,  Cic.  Partit. 
Or.  3q,  i37-  —  Au  plur.  :  Servi  venere  in  mentem 
Syri  rallidilates.  Ter.  Heaut.  5,  1,  14;  de  mime 
Lactant.  2,  12,  17. 

4  'allidium  ,  tieu  fortifii  dans  la  Phrygia  Minor, 
surune  branclte  de  1'Olympe. 

t  allidroinos,  Liv.  36,  i5;  cfi  Plin.  4,  7  ('4), 
2S;  brancliede  /'OEta  dans  la  Locris,  formaitla  limite 
N.  des  Locri  Epicnemidii;  cf.  Tliermopylae. 

callidulus,  a,  nm,  adj.,  dimin.  [callidus],  un  peu 
rttsi  ,  astucieux ,  finot  :  i^j  fiaus ,  fraude  bien  ima- 
ginie,  Arnob.  2,  p.  91. 

callidus,  a,  um,  adj.  [calleo],  instruit  par  Vexpi- 
rience ,  1'usage  ou  la  pratique ,  expirimenti ,  expcrt , 
qui  a  acquis  la  prudcnce  du  monde ,  V  expirience  dc 
la  vie;  qui  tiest  plus  novice  :  «  Versutos  eos  appello 
quorum  celeriter  mens  versalur,  callidos  autem  quo- 
rum  ,  tamquam  wanus  opere,  sic  animus  usu  con- 
calluit ,  »  fappelle  versutos  (agiles ,  relors)  ceux  dont 
Vesprit  se  mcut promptement,  ercallidos  (calleux)  ceux 
dont  Vesprit  s  est  durci  par  V  expirience  comme  la 
rnain  par  le  travail ,  Cic.  N.  D.  3,  10,  2.5 ;  cf.  Dccd. 
Syn.  3,  p.  216  et  suiv.  et  221.  Savoir  : 

1°)  en  bonne  part ,  prudent ,  clairvoyant ,  adroil , 
expirimenli ,  Itabilc ,  exerci ,  avisi ,  sage  (tres-classi- 
que)  :  Ad  suuin  quemque  hominem  quaestum  esse  , 
aequum  est,  callidnm,  toitt  homme  doit  itrc  habile , 
suvoir  se  gouverner  pour  son  profil ,  Plaut.  Asin.  1 , 
3,  34;  Truc.  2,  4,  62  (cf.  id.  Truc.  5,  40  :  Omnes 
homines  ad  suum  quaestum  callent ).  Callidum ,  doctum, 
qui ,  quando  principium  prehenderit,  Porro  sua  virtute 
teneat,  quid  se  facere  oporteat,  id.  Pseud.  2,  4,  35'; 
de  meme ,  id.  Epid.  3,  3,  47  ;  Pcen.  1,  2,  25.  Callida 
Musa,  Calliope,  muse  ingenieuse ,  *  Lucr.  6,  g3. 
Ego  ut  agilalor  callidus ,  priusquam  ad  finem  veniam, 
oquos  sustinebo,  en  habile  automidon  ,  Cic.  Acad.  2, 
29,  94.  Natura  nihil   potest  esse  callidius,  id.  N.  D. 

2,  57.  Demosthene  nec  gravior  exstitil  quisquam,  nec 
tallidior,  nec  temperatior,  id.  Or.  7,  23.  Juvenis  in- 
geniosus,  sed  parum  callidus ,  jeune  Itomme  de  bcau- 
coup  d'esprit ,  mais  peu  fin ,  Plin.  Ep.  7,  6,  11,  et 
vass.  —  Sous  le  rapport  de  Vart ,  connaisseur  :  Calli- 
dus  huic  signo  ponebam  millia  centum  ,  Hor.  Sat.  2, 

3,  23,  Heind.;  de  mime,  id.  ib.  2,  7,  101.  —  b)  rap- 
ports  partictdiers  ,  —  a)  avec  le  gin.  :  c^>  rei  rusticae, 
habile  agriculteur,  cxpert  dans  les  travaux  rustiques , 
Cotum.  2,  2,  1.  r^i  rerum  nalurae,  (Aristote)  grand 
connaisseur  des  phinomenes  de  la  nature ,  id.  7,  3, 
12.  r^>  rei  mililaris ,  versi  dans  Vart  militaire,  Tac. 
Hist.  2,  3i.  ~  temporum,  habile  politique  (qui  sait 
choisir  le  moment  convenable),  id.  Ann.  4,  33.  — 
(3)  comme  en  grec  avec  1'inJ.  :  Calidus  condere  furto , 
Itabile  a  derober,  Hor.  Od.  1,  10,  7  ;  de  meme ,  id.  ib. 
3,  n,  4;  Pers.  1,  118.  — c)  par  meton.  en  parlant 
de  choses,  ingenieux,  bien  imagine  ,  habile ,  adroit  : 
Callidissimum  artificium  (  naturae  ) ,  tres-ingenieux 
procede  de  la  nature ,  Cic.  Tusc.  1,  20,  fin.  • — •  inven- 
lum,  heureux  expedient ,  invention  ingenieuse ,  Nep. 
Eum.  5,  4-  ~  junctura,  habile  liaison,  assemblage 
parfait  de  mots ,  Hor.  A.  P.  47.  .  e,. 

2°)  en  mauvaise  part ,  fin  ,  ruse ,  astucieux  ,  sour- 
nuis ,  fourbe  ,  madre ,  artificieitx ,  rouc  (de  mimc 
tres-classii/ue)  :  Decet  et  facta  moresque  liujus  (s.-ent. 
servi )  habere  me  similes  item.  Ilaque  me  malum  esse 
oporlet,  Callidum,  astutum  admodum  ,  il  faut  que  je 
sois  mechant ,  fourhe ,  astncieux ,  Plaut.  Amplt.  1,1, 
112.  Maluni  crudumque  et  callidum  alque  subdolum, 
id.  Pcen.  5,  2.  148;  de  meme ,  id.  Pers.  4,  4  70; 
Cist.  4,  2,  61.  Si  sensero  hodie  quicquam  in  his  !«■ 
nuptiis  Eallaciae  conari,  quo  fiant  minus  :  A  t  <v|]e 
in  ea  re  ostendi  quam  sis  callidus,  etc,  ou  rr.tntrer 
en  cette  occasicn  combicn  ttt  as  de  ritse ,  Tir.  Andr. 
1,  2,  o.:;  de  weme,  id.  Eim.  5,  6,  10;  Petron.  4,  2, 
DICT.    LAT.    FR. 
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1.  Ex  quo  efficitur  ut  quicquid  honestum  sit ,  idem 
sit  utile.  Quod  qui  paniin  perspiciunt ,  hi,  sa:pe  ver- 
sutos  homines  et  rallidos  admiranles,  maliliam  sapien- 
tiam  judicant,  Cic.  OJf.  2,  3,  10  Beier ;  de  meme,  id. 
Cwcin.  19,  55;  cf  id.  OfJ.  3,  i3,  fin.;  Quintil.  Inst. 
6,  3,  96.  Houio  luteus  eliam  calli dus  ac  veterator  esse 
vult,  Cic.  Verr.  2,  3,  14.  Geus  non  astuta  nec  callida, 
nation  simple  ct  sans  artifice ,  Tac.Germ.  22,  ctpass. 
Ad  fraudem  callidi,  Cic.  Cluent.  65,  i83;  cf.  Plaut. 
Asin.  2,  1,9.  In  disputando  mire  callidos,  merveit- 
leusement  habiles  (ou  subtils)  dans  la  discttssion , 
Quintit.  Inst.  12,  2,  14.  Amici  accendendis  offensio- 
nibus  callidi ,  ses  amis  Itabiles  a  aigrir  ses  ressenti- 
ments ,  Tac.  Ann.  2,  57.  —  b)  applique  par  meton. 
aux  choses  :  <~  doli ,  Plaut.  liacch.  4,  4,  4.  <^>  con- 
silium ,  Ter.  Andr.  3,  4i  10.  n^  audacia ,  habile  au- 
dace ,  Cic.  Cluent.  65,  i83.  ^  juris  interprelatio  ,  id. 
Off.  1,  10,  33.  <~  liberalitas,  liberalite  inteiessce , 
qui  calcule  adroitement,  Nep.  Att.  11,  3.  ~  malitia 
mimici ,  Liv.  38,  44.' — ■  cunctatio ,  habile  tcmporisa- 
tion ,  Suet.  Tib.  24.  ~>  inopinataque  sasvilia,  id. 
Domit.  11,  ct  passim. 

Adv.  callide ,  freq.  empl.  dans  les  deux  acceptions  dc 
Vadj.  et  tres-classique  :  —  1°)  ~>  nosse,  connaitre  tres- 
bien  qqn,  Plaut.  Asin.  2,  2,  82.  <~  intelligere,  compren- 
dre  parfailement ,  Ter.  Andr.  1,  2,  3o.  <~  arguteque 
dicere  ,  Cic.  Or.  28,  98.  ~-  dicere ,  parler  habilement , 
en  Itomme  experimente ,  id.  De  Or.  1,  20,  ftn.  In  his 
rebus  satis  ~  et  perite  versari  non  potest ,  il  ne 
peut  en  parter  convenablement  et  avec  connaissance 
dc  cause ,  id.  ib.  1,  11,  48.  Sine  quo  nihil  satis 
caute,  nihil  satis  callide  agi  posset ,  id.  Ccecin.  5,  fin.  ct 
pass. —  Comp.  Tac.  Ann.  6,  37.  ■ — Superl.  Nep.  Tltem. 
1,  fin.  —  2")  <~  et  facete  exordiri  rem ,  Plattt.  Pers. 
4,  1,  7.  ~  accedere,  Cic.  Flacc.  10,  22.  ~  occullare 
vitia  sua ,  cacher  habilement  ses  dejauts ,  Sall,  Jug. 
i5,  4.  <~  et  cum  astu  confiteri  aliquid,  Gell.  12, 
12,   1. 

Calliena,  Anonym.  Peripl.  mar.  Erytltr.;  Cal- 
liana,  Cosmas  Indopleustes,  p.  337  >  "*'•  de  /'India  intra 
Gangem;  auj.  Caltiani,  dans  la  Guzerate ,  prcsidencc 
anglaisc  dc  liombai. 

Callifae,  arum,/!,  Liv.  8,25;  -ville  d'ailtcitrs  in- 
connue  sur  le  terriloire  des  Hirpins;  anj.  probablemcnt 
Calvisi,  au  pied  du  monte  Matese. 

Calliffn  ,  r'.  de  /Tndia  intra  Gangem  ,  sur  le  fl, 
Tyndis,  qui  s'appelle  auj.  Cullo  ,  Kitlu  ,  dans  la  prov. 
anglaise  dc  Kutuk. 

Calligeris,  v.  de  /'Ariaee  Sadinorum  ( India 
intra  Gangem  ),  entre  Hippocura  et  Baetana;  auj.peut- 
etre  Callcani ,  cdte  de  Malabar. 

Callitficuni ,  to  KaXXiyixov ,  Plol.;  Coliacum, 
Plin.  6,  22;  KtoXiaxov  ,  Salmas.;  Colias,  adis,  Kw- 
Xia?,  d8o;,  Dionys.  Perieg.  -v.  95 1  ;  Colis,  idis,  Mcla, 
3,  7;  KeoXi:,  iSo; ,  Dionys.  Perieg.  v.  1148;  Cory, 
Kfi&u  dxpov,  Ptol.;  cap  dans  /Tndia  intra  Gangem, 
sur  la  cdte  S.-E.,  a  VO.  dc  Taprobane ,  separe  lc  Siiius 
Colchicus  ofHSinus  Argaricus;  auj.  cap  Ramasan  Kor. 

•f  calligonon,  i,  n.  =  xaXXiYovov ,  plantc  nom- 
mee  aussi  polygonon  mas ,  sangitinaire,  Plin.  27, 
12,  91. 

Callii,  KaXXiou  ,  s.-ent.  Tzoltq,  Ptol.;  v.  du  No- 
mos  Libya; ,  pres  <i'Apis. 

Cullii  Promontoriuia,  Ptol^  promontoire 
dans  le  Nomos  Libyos,  sur  les  confiits  de  la  Marma- 
rica,  entre  Paraelonium  et  Album  Littus,  ou  entre 
Tpaia;  *{6vu  et  Pythis. 

Callimacbius,  a,  um  ;  voy.  le  sutv. 

Callimachus ,  i,  KaXX(u.axo;,  —  1°)  Calli- 
maque  ,  celebre  poele  ct  grammairien  grec  de  Cyreiie 
(de  la  Balliades;  voy.  Battus ,  n°  1,  b),  vecut  sous 
Ptolemec-Philadelphe  a  Atexandrie,  Van  i5o  av.  J.-C, 
Quintil.  Inst.  10,  1,  58;  Cic.  Tusc.  1,  34,  84;  39. 
93;  De  Or.  3,  33,  32.  De  la  Callimachium  metnim, 
le  mctre  invcnte  par  Callimaque,Serv.  Centim.  p.  1823, 
P.  —  2°)  celebre  sculpteur,  Plin.  34,  8.  —  3°)  me- 
decin  ,  Ptin.  21,  3. 

^sj^*'  Apollas  Callimachus,  Quintil.  Inst.  ir,  2, 
14,  est  reste  sans  explication  jusqua  ce  jour ;  voy. 
Spald.  sur  ce  passage. 

'[-callimus,  i,  m.  =  xdXXip.o<;  (tres-beau), 
espece  de  pierre  d'aigle ,  Plin,  36,  21,  39. 

Calliuicopolis  ,  i.  q.  Callinicum. 

Callinicum,  Eutrop.  9,  i5,  24 ;  Amm.  Marc. 
2  3,  6;  Notit.  Ecclcs.;  Jornand.  de  Regnor.  Success,; 
KaXXivixov  ,  Procop.  Pers.  1,  18;  Zosim.  3,  i3;  Cal- 
linieopolis  ,  KaXXivixouTtoXi;,  Chron.  Alex.;  pettt-itre 
aussi  Leontopolis,  ainsi  nommee  du  nom  de  1'cmper. 
Leon;  ce  nest  sans  doute  pas  Nicephorium,  mais  une 
v.  de  Mesopotamie ,  snr  la  rive  N.  E.  de  V Eitphrale , 
prcs  de  Nicephorium  ott  entre  Nicephorium  et  le  con- 
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fluent  du  Chahoras  et  de  CMuphrate.  Selon  ia  Clu-on. 
Alex.,  Jest  Sileucus  Cattinicus  qut  la  fonda. 

Callindus  (KaXXivoo;)  011  CallmtlS,  i,  111.  (KaX- 
XTvos),  Callinus  ,  poele  grec  d'£pliese  .  Tere.ittaii.de 
Metr.  p.  2420,  P.;  Mar.  Vtct.  A.  gr.  p.  2555,  P .- 
Schol.  Bob.  adCic  Arclt.p.  358,  16,  Bait. 

Callinusa,  Ploi.;  cap  sur  ta  cdte  N.-O.  de  Vile 
dc  C/typre;  attj.  To  Kiimtsma  tou  Kamilou. 

-f  callion  ,  ii,  n.  =  xdXXtov  ,  plante  nommee  ve- 
sicaria  dans  la  pure  tatinite,  visicaire ,  Plin.  21,  3i 
io5. 

t -  callionymus,  i,  m.  =  xaXXitovup.01;,  poisson 
de  mer  rtomme  aussi  uranoscopus,  Plin.  32,  7,  24; 
34,   11,   52. 

Calliope,  es  (CalliSpea,  &,  Virg.  Ecl.  4,  57  ; 
Prop.  1,  2,  28  ;  Ovid.  Fast.  5,  80;  cf  Prisc.  p.  563^ 
P.  ) ,  /,  KaXXtomr]  et  KaXXt07t£ta  (qui  a  ttne  beltc 
voix) ,  Catliopc  ,  la  plits  importantc  des  muses ,  diesse 
de  la  poisic  ipique ,  mais,  dans  les  poetes ,  qqf.  aussi 
dc  toute  autrc  esjiecc  de  poesie  (p.  ex.  de  la  pocsie 
lyrique,  Hor.  Od.  3,  4;  des  poisies  iroliqucs ,  Ovid. 
Trist.  2,  568;  des  poisies  bucoliqucs ,  Colum.  10, 
225;  cf.  Jctltn.  Trist.  i>.  198),  mere  d'Orphie  (qucllc 
cut  d' OEagrus),  Hygin.  Fab.  14,  ct  cVHyminius,  qui, 
de  la ,  esl  appclc  Calliopeius  par  1'Auct.  Epithat. 
Anth.  Lat.  2,  p.  641,  v.  77  ;  d'apres  Scrv.  Virg.  JEn, 

5,  864,  merc  des  Sirenes  par  Achc/oiis.  Callida  Musa, 
Calliope,  rcquies  homiiiuin  divumque  voluptas  ,  Lucr. 

6,  94;  cf.  Prop.  2,  1,  3;  Ovid.  Met.  5,  339,  et  pass. 
Cest  a  ellc  qiiesl  adressie  Vodc  d'Hor.  3,  4.  — 
2°)  empl.  par  melon.  :  —  a)  (  per  syllepsin  ) pour  toutes 
les  muscs  ensemble  :  Vos,  o  Calliope,  precor,  aspiratc 
canenli,  Virg.  JEn.  g,  525.  — b)  (per  synecdochen ) 
pour poisic  :  Quem  mea  Calliope  laeserit,  Ovid.  Trist. 
2,  568. 

Calliope,  Plin.  6,  :5,  25;  KaXXtOTto ,  Sleplt.; 
Polyb.  10,  3i  ;  Appian.  Syr.  57;  v.  de  Parthie. 

Calliopea,  a; ;  voy.  Calliope  (Icr  article  ). 

Calliopeius,    i;    voj.    Calliope    (Ier    article). 

callipetalon,  i,  n.  =  xaXXmeTaXov ,  plante 
nommee  quinquefolium<Va/!£  la  purc  lat.,  quintefcttille . 
Appul.  Htrb.  2. 

Callipeuce,  Liv.  44,  5,extr.;  montagnes  boisies 
de  Tliessnlie ,  sur  les  confins  de  la  Macidoine. 

Calliphanes,  is,  m.  (KaXXi^dvyic) ,  historien 
et  giograp/ic  grec  ,  Plin.  7,  2,  2  (2),  i5. 

Calliphon  (el  non  Callipho;  cj.  Sc/tneid.  gr.  2, 
p.  279;  Wolf  Cic.  Tusc.  1,24,57;  Otto,  Cic.  Fin. 
2,  6,  19),  onlis,  m,,  KaXXt^tov ,  <ovtoc,  pltilosoplic 
grec  qni,  comme  Dinomaque ,  regardait  la  vertu  unie 
au  plaisir  comme  le  bien  supreme  ,  Cic.  Titsc.  5,  3o  ; 
Acad.  2,  42  ;  Fin.  2,6;  1 1 ;  4,  '8;  5,  8 ;  25. 

Callipia,  Plin.  5,  29;  source  pres  d' Ephese  ,  en 
lonie.  Hardouin  lit  Callippia. 

Callipidee,  Mela,  2,  1  ;  cf.  Jornand.  dc  Reb. 
Getic.  p.  87;  peuple  grec  de  la  Sarmalia  Europaea, 
pres  <i'Olbia,  sur  les  deux  rives  de  /'Hypanis. 

Callipolis,  Liv.  36,  3o;  KaXXiiroXt?,  eoi;, 
Polyb.  ap.  Steph.  v.  K6pa|,  sel.  Palmer.  Antiq.  Gra;c. 
4,  22,  ib.  KaXXtou  Tr6X£(o; ;  Callium,  KdXXtov,  Pausan. 
Plioc.  c.  22;  v.  d'Etolie,  au  N.-O.  de  Naupactos. 
Entre  les  deux  lillts  s'itendait  le  Corax. 

Callipolis,  Mela ,  2,  4;  Callipolis,  quoe  nunc  est 
Anxa,  Plin.  3,  n,  16,  100;  v.  de  Calabre,  sur  la 
cdtc  S.-O.,  pres  du  Sin.  Tarentinus,  a  VO.  de  Aralen- 
tium;  elle  est  appelie  dans  Mila  Graia  Urbs;  cest 
auj.  ta  vitle  napolitaine  de  Gallipoli,  prov.  de  ta  Terra 
dOtranto ,   sur  une  ile  rocailleuse. 

Callipolis,  i.  q.  Naxus. 

Callipolis,  Sil.  Ital.  14,  v.  25o;  KaXXt7toXt:  , 
Steph.;  Scjmnus  Chius ;  t>.  sur  la  cdte  oricnt.  de  la 
Sicile,  a  5  milles  p.  au  N.  de  Tauromenium,  a  3o  au 
S.-O.de  Messana.  Callipolitani,  KaXXtTtoXTTat ,  Hero- 
dot.  7,  i55  ,  habitanls. 

Callipolis,  P/in.  4,  11;  Liv.  3i,  16;  KaXXtTto- 
Xtc,  Strab.  i3,  p.  589;  Steplt.;  Ptol.;  cf.  Procop.  de 
JEdific.  4,  10;  v.  de  Thrace  (Chersonesus  Thraciae), 
dVa  jonction  de  VHettespor.l  avcc  la  Propontis,  au 
N.-O.  de  Lainpsacus;  auj.  Gallipoli ,  Keliboii,  dans 
la  Rum-lli,  pres  du  golfe  du  mime  ncm. 

Callipos,  cdis,  Jornand.  de  Reb.  Getic,  v.  (peut- 
itre)  des  Callipidae,  dans  la  Sarmatia  Europaea  ,  sur 
te  Poutus  Euxinus. 

Callippides,  x,  m.,  nom  d'un  liistrion  grec , 
qui  courait  sttr  le  tltidlre  sans  jamais  avancer,  Suet. 
Tib.  38;  cf.  Cic  Att.  i3,  12,2. 

Callipus,  odis,  PtoL;  fl.  de  Lttsitanic,  entre 
/'Anas  et  te  Tagus. 

«•allipjffis,  e,  adj.  (xaXXtityyo;)  ,  callipyge , 
qui  a  de  belles  fesses ,  Scltol.  Cruqu.  ad  Hor.  Sat.  1, 
2,  94. 

OO 
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Callirrhie  (ecrit  dans  les  poctcs  Callirhoe  ) ,  es, 
/".,  Ka)Xippor)  (  dans  la  poesie  epique  KaXXiporj),  - 
1°)  /<//<■  d'  Ackelous .  secondc  femmc  d '  Alcrneon ,  Ovid. 
Met.  9,  4 14  sq.  —  V)  Jcmmc  de  Piranlkits,  mire 
d'Argus,  d!  Aristoii.de  et  de  Triopas  ,  Hygin.  Fab. 
i/t5.  —  3°)  Oceanide ,  fentmc  de  Ckrjsaor,  rnere  de 
Geryon  ,  Hygin.  pratf.  et  Fab.  i5i.  —  4°)  source  ci- 
lebrc  pris  d' '  Atkines  sur  la  partie  meridtoiicile  de  l'A- 
cropolis,  Slat.  Tlteb.  12,  629,  avec  le  sunwmd' V.nwa- 
crunus  (  'Evvedxpovivos,  c.-d-d.  conduite  en  viile 
par  9  tuyaux),  Plitt.  4,  7,  11.  —  5°)  soarce  cltaude 
minerale  dans  la  Palestine ,  d  deux  lieues  d  1'0.  du 
lac  Aspha/tite,  Plin.  5,  j6,  i5  ;  cf.  Mann.,  Palestine, 
p.  .;57.  _  6°)  autre  nom  dela  ville  arabe  /^'Edessa , 
ainsi  nommee  d'une  sourcc  de  cenom ,  Plin.  5,  24,  21 ; 
ro) .,  pour  plus  dc  detatls,  les  articles  speciattx  ci- 
dessous. 

Callirrhoe,  es,  Plin.  4,71 Stat-  Tl,eb-  '  2>  ''•  629i 
r)  KaXXtpdor),  Tzclz.  Ckiliad.  8,  184;  Hesiod.  Theog. 
2SS;  Hom.  H.  Ce.  419;  Enneacrunos,  Plin.  d.  I.; 
'Evvedxpouvoi;,  Pausan.  Atlic.  c.  14;  source  dans 
1'Altiaue  au  pied  occidcntal  de  /'Hymettus,  d  l'E, 
d'  Allieiies. 

Callirrhoe,  1.  q.  Edessa  Mesouotaniia. 

Callirrhoe,  Plin.  5,  iG;  cf.  So/in.  c.  35; 
Josepli.  Anl.  17,  8;  eaux  minerales,  pris  de  Callir- 
rhoe,  iluns  /a  Peraea;  Herode  cn  fit  usage  dans  sa 
dcrntire  maladie. 

Callirrhoe,  KaX).tp(56r) ,  Ptol.  5,  16;  Callirhoe, 
So/in.  c.  35;  Calliroe,  KaXXtpor),  Josepk.  Ant.  17, 
8;  Bell.  1,21;  Calirrhoe  (  Callirrhoe  ) ,  Hieronym.  ; 
autre/ois  peutetre  Lasa ,  Gen.  10,  19;  Adoav , 
Euseb.;  cj.  Jonatk.  Cka/daius  ,  ad  Gen.  I.  c;  Targ. 
Hierosolym.  (sei.  Bochart ,  mais  moins  probable- 
ment,  Lasa  serait  /a  Avio"a  de  Ptol.,  dans  /'Arabia 
Petraea);  v.  de  /a  Peraea,  d  l'E.  du  Lac.  Asphaltites, 
d  environ  6  f  lieues  au  S.-O.  de  Machaerus ,  d  6  au 
N.  de  /' embouc/ture  de  /'Arnon. 

callis,  is ,  m.  (fem.,  Lucr.  6,  92  ;  Liv.  22,  14,  D>ak. 
d'apris  Non.  197,  19  ;  Ammian.  3o,  1,  i5 ;  </.  Sshneid. 
gr.  2, />.  99  )  [d'apris  Serv.  Virg.  JEn.  4,  4o5,  ct  Isid. 
Ori°.  i5,  16,  10,  clerive  de  callum  ;  cf.  Docd.  Syn.  4, 
p.  68  ;  /7  serait  peitt-etre  plus  correct  de  /e  rattacker 
d  ydXtt;  el  d  2.  calx,  par  conseq.),  sentier  elroit, 
inegal  (pierrettx),  ckemtn  de  pieton  ,  chemin  de  tra- 
verse ,  d  travers  bois ,  etc.  (nalurellemenl  le  pltis  sou- 
vent  foule,  batlu  ,  fraye  par  le  betail;  de  la  les  explic. : 
«  Callis  est  semita  tenuior,  callo  pecudnm  praedurata 
[  perdnrata?  ],  »  Serv.  I.  I.  «  Callis  est  iter  pecudnm 
iuter  montes  angustum  et  Iritum,  a  callo  pecudum 
perdnratiim,  »  Isid.  Orig.  I.  I.  «  Callis  via  pceorum 
vestigiis  trila,  »  Vet.  G/oss.)  ;  Qui  per  calles  silves- 
tres  longinquos  solent  comilari  in  sestiva  et  hiherna, 
Varro,  R.  R.  1,  Q,fin.;  de  meme  id.  ib.  2,  10,  1  et  3. 
Quum  calles  el  pastorum  slahula  praedari  eoepisset , 
Cic.  Sest.  5,  12,  Orel/.  Nos  hic  pecorum  modo  per 
a?stivos  saltus  deviasque  talles  exercituni  ducimus, 
Liv.  22,  14  ;  cf.  id.  32,  11.  (Formicae)  pra:dam  pei 
herhas  convcctant  calle  angusto,  Virg.  JEn.  4,  4o5; 
cf.  Ovid.  Mel.  7,  626,  et pass.  Opera  oplimatibus  dala 
est,ut  provinciae  fuluris  Consulibus  niinimi  negotii,  id 
est  silvacallesqne,  deceinerenlur,  cjiemins  de pacagc , 
sentiers  pottr  le  bctail ,  Suet.  Ca?s.  19.  —  Sunimis 
niontibus  per  calles  ignolos  sequentibus  eos  hostibus, 
Liv.  3x,  42;  de  meme  id.  35,  27;  36,  i5;  38,  2;  44, 
36;  Curt.  4,9,  22;  16,  11;  5,  4,  457,11,  7,  et  pass, 
r>-j  secreti,  Virg.  JEn.  6,  443.  ~  occulli,  id.  tb.  9, 
383.  r^j  surgens  ,  Pers.  4,  ^7,  et  pass. 

2°)  empl.  poet.  poitr  chemin  cn  gen.  :  Littora  curva 
pelens,  alio  nam  calle  reverti  Credit  Hylam,  Val. 
Flacc.  3,  568  ;  de  meme  id.  5,  394.  De  /d  : 

3°)  de  rneme  poet.  pour  carrierc  o'u  t'on  court  :  Tu 
mihi  suprem*  prsescripta;  ad  candida  callis  Currenli, 
spatiiim  pra-monslra ,  callida  Musa  ,  Calliope,  *  Lucr. 
6,  92.  Firb.  A'.  cr. 

'  callisco,  ere,  v.  inck.  [calleo],  s'emousser,  de- 
venir  insenstble ,  s  endurcir  :  i<  Calliscerunt  pro  occal- 
luerunl.  (^alo  de  bello  Carthaginensi  :  Aures  nobis 
callisceraat  ad  injurias,  »  Non.  89,  27  sq. 

Callixte,  KaX),£t7TrM  Herodot.  4,  147;  plus  tard, 
du  nom  du  Lacedcmonien  Theras ,  elle  fut  nonimee 
Thera,  Plin.  ■>.,  87;  Oros.  Hist.  8,  6;  0r,pa,  Herod. 
d.  I.  sq.;  Strab.  10,  p.  347,484,  837  ;  There,  Senec. 
Quast.  Nat.  6,  21;  sel.  Slrab.  r,  tuv  Kupr)vaia>v 
u.r,Tpo-'//'.; ,  ccnoixof  AaxEoaijxovtcov ;  i/e  du  Mare 
Creticum,  fail  partie  des  Sporades ,  cst  situee  d  t'0. 
<TAnaphe,  uu  S.  d'los,  ct  sappcllc  auj. '  Santorin , 
Samorini.  011  Jliira,  dans  I' Arckipct. 

Calllslc,  u,  J.  [xaXXtOTM,  ties-bclle)  ,  surtwm 
n  .   Inu  r.   np.   Grttt.  485,  4. 

CitllfHlheiiCH,  is,  m.,  KaM.ttjUvyc,  Caltistkine, 
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pkilosoplic  d'Olynthe  ,  ueveu  et  disciple  tC Artslotc , 
ami  de  jennesse  d ' A/exandre  /c  Grantl ,  el  tue  jhii 
Itti  d  causc  de  sa  franckise  ,  Ctirt.  8,  5;  (ic.  Hulnr. 
Post.  9.  Tkcopkrastc  deplora  sa  morl  tliins  ! ' ouvruge 
specia/  :  KaXXitTOevrK  tj  Ttepi  7iev0ou<;,  Cic.  Tusc.  3, 
10;  5,  9. 

Callislo,  us(6nis,  Serv.  Virg.  Georg.  1,  67),/., 
KaX/.to-TO) ,  fi/le  du  roi  arcadieii  Lycaon  (de  la  Ly- 
caonis ,  Ovid.  Fast.  2,  173.  Tegeaa  virgo,  id.  ib.  2, 
167.  Maenalia,  id.  ib.  2,  192.  Viigo  Nonacrina  ,  id. 
Met.  2,  409  )  ,  mere  d' Arcas  par  Jupiter,  ckangee  en 
oursc  par  la  ja/ousic  dc  Jtinon ,  puis  placee  par  Jupiler 
att  tiel  comme  Helice  011  Ursa  majoi ,  Hygin.  Fab.  1 76 ; 
177;  Prop.  2,  28,  23;  Ovid.  Fast.  2,  i56  sq.;  cf.  id. 
Met.2,/,>ii  et  suiv.;attdat.  Callisto  Lycaonidi ,  Ccttull. 
66,  66. 

Callistratia,  PtoL;  lieu  en  Papklagonie ,  prcs 
du  Ponl Ettxin ,  d  l'E.  tte  Zephjliuin. 

Callistriitus,  i,  m.  (KaXXio-TpaTot;),  nompropre 
grcc.  —  1°)  oraleur  grec ,  Ncp.  Epam.  6,  1  ;  — 
2°)  nataratiste  grec ,  Plin.  37,  3  (12);  37,  7  (25);  — 
3")  /ondeur  grec ,  Plin.  34,  8  (19). 

■f  callistruthia,  ae  (callislruthis,  idis,  Colum. 
10,416),/.  (s.-ent.  ficus)  =  xaXXiOTp&vOia,  espece 
de  figues  ti  es-delicates,  parliciiliererneii  l  leclierckees  des 
moineaux  [<TTpou06;],  Colum.S,  10,  n;Plin.  i5, 
18,  19;  dans  la  pure  latinite ,  iictis  pusserariae,  Capit. 
Alhin.  11. 

callistruthis,  idis;  voy.  callislrulhia. 

Callistus,  i,  m.  (  xdXXio-To?,  ais-beau) ,  surnorn 
romain,  Inscr.  ap.  Maff.  Mus.  Ver.  261,  1. 

Calliterse,  KaXXUepai,  Ptol.;  lieu  dans  la  Bi- 
sallia  (  Macedoine). 

Callithera,  Liv.  32, 1 3  ;  v.  dc  /'Hestiseotis  (  Tkes- 
satic),  pres  de  Metropolis. 

■f  callithrix,  ichos,  /.  =  xaXXtOpit;  (qui  a  de 
beaux  ckeveux) ,  ■ —  1°)  plante  qui  servait  a  teindre 
les  ckeveux ,  nommee  attssi  trichomanes  ,  Plin.  26,  i5, 
90;  14,  87;  25,  11,  36.  —  2°)  callitriches,  um,  eipece 
de  singcs  elkiopiens ,  d'apris  Liclitenslein ,  Shnia 
Fauiuis  Linn.,  Plin.  8,  54,  80. 

■f  cailitrichos ,  i,  f.  =  xaXXtTptj/o;  (qui  a  de 
beaux  ckevetix),  plante  nommee  ordtn.  adiantum  011 
capillus  Veneris ,  capillaire ,  Plin.  22,  21,  3o. 

Callitjche,  es,/.  (xaXo;,  tux1!  )  >  surnom  rorn., 
Inscr.  ap.  Grut.  5 19,  10. 

Callitjchus,  \,m.,  surnom  romain,  lnscr.  ap. 
Grut.  74,1. 

Callium  ;  cf.  Callipolis. 

Calliuin,  /.  q.  Ad  Calem. 

Callixenus,  i,  rn.,fondeurgrec,  Plin.  34,  8  (19). 

Calloniana,  Anton.  Itin.  p.  94;  peut-etre  i.  q. 
Caulouia,  KauXwvta,  Stepk.;  v.  de  la  Sicile ,  au  N. 
dc  Gela;  auj.  Caltanisatta. 

Callonitis,  i.  q.  Chalonitis. 

Calloscopium  ,  i.  q.  Elis. 

Callou  ,  onis,  m.  —  1°)  fondeur  grec  d' Egine  , 
Qitiniil.  Inst.  11,  10,  7  et  10;  —  2°)  autre ,  Plin. 
34,  8  (19). 

rallositas,  atis, /.  [callosus],  callosite ,  cal , 
calus ,  durillon  (posterieur  d  fepoqtte  classique)  : 
Collyrium  ,  quod  proprie  facit  ad  aspriludinem  palpe- 
brarum  et  callositatem,  Scrib.  Comp.  36.  r^j  fistulae, 
Veget.  3,  27,  3.  —  Au  fig.,  endurcissement,  resis- 
tance  quoffre  une  habitude  inveteree  atix  efforts  tentes 
potir  la  deraciner :  i~^i  usus  communis ,  Tehull.  Testim. 
Anim.  8.  i^j  voluntarii  erroris,  id.  Ad  Nat.  2,  i. 

callosus,  a,  um,  adj.  [callumj,  calleux ,  qiti  a 
des  durillons ,  qui  a  la  peau  dttre ,  epaiise  ( ne  se 
trouve  peul-elre  pas  avant  la periode  d' Atiguste) :  <~ 
ulcus,  Cels.  (i,  3.  Crassior  callosiorque  cutis,  Plin. 
n,  3g,  92.  De  td  —  2°)  en  gen.,  dense ,  epais,  Jttr  : 
r~*j  ova,  *  Hor.  Sat.  2,  4,  14.  ~  acini  uves  ,  Colum.  3, 
1,  5.  ~  taclus,  Pa/lad.  Scpc.  17.  <~  olivre,  Plin.  i5, 
3,  4»  et  pass. 

callum,  i,  n.  (callus,  i,  m.,  Cels.  5,  28,  «°  12; 
Domit.  Mars.  dans  Charis.  p.  55,  P.)  —  1°)  peau 
durcie ,  epaisse  sur  le  corps  cfanimaux  :  cal,  calus , 
callosile ,  durillon ,  cor  :  Proptereaque  fere  res  omnes 
aut  corio  sunt,  Aut  etiam  conchis  aut  callo  aut  c.ortice 
tecl»,  Luer.  4,  937.  Mihi  amiclui  est  Scyfhicum 
tegmen,  calceamentum  solorum  callum  ,  pour<  ciiaus- 
sttre  la  plante  de  mes  pieds  durcie  par  le  Jrottemcnt , 
Cic.  Tusc.  5,  32,  90;  de  meme  :  ~  peduni,  P/in.  22, 
2.5,  60 ;  cf.  Sitet.  Aug.  80,  et  /iass.  De  Id  —  li)  par 
rnelon.  :  ckair  dure  de  certains  animaux  f  ~  apru- 
gnum,  P/aut.  Pcen.  3,  2,  2;  icl.  Pers.  2,  S,  4;  empl. 
aussi  absolt  dans  ce  sens  calluni ,  Plaut.  Capl.  4,  3,  4; 
Psctid.  i,  2,  33.  <~  manus  clcplianli ,  Plin.  8,  10, 
10,  fi.11.  rw  locii.slarum  ,  id.  9,  3o,  5o.  —  c)  peau  dure, 
envetoppe  011  peticarpc  tles  plantcs ,  ptttpc  des  frttils  : 
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~  uvarum,  PI111.  14,  ,,  3.  ~pi.orum  ac  malorum, 
///.  i5,  28,  it,.  ~  (ungkrum  ,  «/.  »»,  j.;t  ;-it  ^,  Ufo. 
nuu.Ptui.  ,6,  22,  »4.  i-aHad.  Mait.  ,„,  iri,  et  pass. 
—  4l)  en  parlant  de  la  panie  exterieiue  et  dure  de  ta 
terre   •  •      lcr.a-,  l't,„.  ,,,  5,  j;  ,Gj  a>  ,  ,  .   u>  4>  -J(;. 

el  dt    !a  durctc  dn  sel :  ~  sali',,  id.    16.    12     »3,  

■l")  ai,  fig.  :  durete,  UUeruibitite  (  rar.  empt.';  1,-ptus 
WUVent  dans  ttceron  j  :  Ipsc  labor  quasi  cailum 
quoddam  obducit  dolori  ,  eudttrcil  contre  la  doulcur 
y  rciid  insensible,  Cic.  Tusc.  2,  ,5,  fin.;  de  mime 
id.  ib.  3,  22,  53 ;  Fam.  9,  2,  ',.  ~  ducere  .  s  endurcir, 
s'aguerrir,  Senec.  Consol.  ad  yiarc.  H.  ~  inducere 
nieme  sign.,  Qtiinli/.  Inst.  12,  6,  6. 

Callum  ,  i'.  de  Tkrace,  sur /a  Propontis  ,  au  S.-R. 
tlc  Sclymbiia,  au  N.-O.  dc  Bathenis;  sel.  Kruse,  auj. 
Cotnbursos. 

Callunda,  ta  v.  danoise  dc  Kallutuiborg,  dant 
file  de  Seetanp. 

callus,  j;  voy.  callum. 

Callyre,  v.  maritime  dans  ta  Moesia  Infeiior, 
sur  le  Pontus  Euxinus,  non  loin  de  Varna. 

Calmaria,  la  v.  suedoise  de  Calmar,  sur  l'ile 
de  Quarnholm  .  contree  de  Smaland  (  Gotkaland  ) 
pres  dtt  golfe  de  Catmar.  L'an  1 J97  s'y  conctttt 
fiinion  entre  les  trois  royaumes  du  Nord. 

Calmeracum  ,  le  bourg  francais  de  Cltaumerac, 
depl  de  f  Ardicke. 

Calmontium,  petile  v.  de  Ckaumont  sur  le 
Rkdne ,  duc/te   Genevois. 

Calmontium  Bassinisej  Calvimontium 
Bassinire,  Calvus  Un.is  Bassinise,  la  v. 
francaise  de  Ckaumont-en-Bassigny ,  cluf-lieu  du 
dept  de  la  Haute-Marne  (  Bassigny,  Ckampagne  ) , 
cnlre  la  Suize  et  la  Marne ,  a  29  |  milles  utt  S.-E. 
de  Paris ,  d  5  au  S.-E.  de  Bar-sur-Aube. 

Calneria ,  Calv iacuin  ,  la  pelite  ville  francaise 
de  Cltaulncs ,  Chaunes  ,  dept  dc  la  Somme  (Picardie). 

Calniacum  ,  la  v.  Jrancaise  de  Ckauny  ,  sur  la 
rive  N.  de  fOise,  dept  de  1'Aisne  (Ile-dc  France), 
d  3  3  milles  att  N.  de  Soissons ,  d  4  ^  au  S.-O.  de 
Saint-Quenlin. 

T  1.  calo  (dans  les  anciens  temps  il  s'ectivait 
aussi  kalo  par  un  k ,  ainsi  que  ses  derives ;  vor.  la 
tettre  k  ),  are ,  1.  v.  a.  =  xaXoi,  crier,  appeler,  pro- 
clamer,  convoquer ,  empl.  seulemenl  comme  t.  techn. 
dans  les  ceremonies  religieuses  :  Calendae  ab  eo 
quod  his  diebus  calantur  ejus  mensis  Nouae  a  pontifi- 
cibus,  quintana;  an  seplimanae  sint  futuras ,  in  Capi- 
tolio  in  Curia  Calabra  sic  :  dies.  te.   qvisqve.  kalo. 

IVNO.    NOVELLA.     SEPTEM.   DIES.    TE.    KALO.     IVNO.     HO- 

vella.,  Varro ,  L.  L.  6,  4,  59;  cf.  Macrob.  Sat.  i, 
i5.  —  On  appetait  Comitia  calala  les  comices  pour 
la  consecration  d'un  pretre  ou  dun  roi  :  Labeonem 
scribere  calata  comitia  esse  qnae  pro  collegio  pon- 
lificum  habentur  aut  Regis  aut  Flaminum  inauguran- 
dorum  causa.  Eorum  aulem  alia  esse  curiaia,  alia 
centuriala.  Curiala  per  lictorem  curiatum  calari,  id 
est  convocari  :  centuriala  per  cornicinem.  lisdem  co- 
mitiis  quae  calata  appellari  diximus  et  sacrorum 
deteslalio  et  testamenta  fieri  solebaut,  Lceiius  Felix 
dans  Gell.  i5,  27  sq.  Calata  in  Capitolium  plebe, 
Macrob.  Sat.  1,  i5.  Sit  classis  a  calando,  Quintil. 
Inst.  1,  6,  33.  De  td  plaisamment  :  calatis  granis, 
apris  avoir  convoque ,  c.-d-d.  rentre ses  grains  (apris 
calatis  011  s'atlendait  d  voir  arriver  comitiis,  et  cest 
granis  qui  vient.  ll  y  a  aussi  entre  Calatis  et  Calatinos 
qtti  vient  ensuite  un  jeu  de  mots  que  nous  ne  saisis- 
sons  pas  bien),  Cic.   Sest.  33,  72,  Orell. 

1.  calo,  onis,  m.,  valet  d'armee,  goujat  ( arme  oYune 
massue  de  bois  ou  d'un  gourdin  ) :  «  Caloues  nuliltini 
servi  dicti  qui  ligneas  clavas  gerebant,  quae  Graeci 
xa)a  vocant,  »  Fest.  p.  47.  «  Calas  dicebant  majores 
noslri  fustes  quos  portabant  servi  sequentes  dominos 
ad  pruelium  :  unde  eliam  Calones  dicebantur,  »  Serv. 
Virg.  Mn.  6,  1 ;  </.  Non.  62,  16;  Veget.  Milit.  3,  6; 
Adam,  Antiq.  1,  p.  71.  De  mime  Cces.  B.  G.  6,  35; 
Liv.  27,  18;  3o,  4;  Tac.  Hist.  1,  4g;  3,  20,  fin.; 
33 ;  Suet.  Catig.  5i ;  Galb.  20,  et  pass.  —  A  cause  de 
leur  stupidite  ordinaire,  Perse  a  ptt  dirc  :  Sambucam 
cilius  caloni  aptaveris  allo  .  on  mettrait  pltitut  une  lyre 
entre  les  mains  d'un  epats  goujat,  Pers.  5  g5.  — 
2°)  par  extension,  tout  valet,  serviteur  de  bas  etage, 
Cic.  N.  D.  3,  5,  11 ;  Hor.  F.p.  1,  i4,  4*;  Sat.  1,2, 
44;  1,  6,  io3.  —  3°)  cotkurne  tragique  :  «  calonis 
quidam  appellant  Iragoedorum  cothurnos,  eo  quod  ex 
salice  lierent.  Nam  Graci ,  ut  diximus,  ligna  xaXa  vo- 
cabant,  »  Istd.  Orig.  19,  34,  6. 

Caloccerus.  i,  m.  ( vtaXo;,  xaipo?),  surnom  rom., 
Inscr.  ap.  Grut.  270,  8. 

Ciilocissus,  \,m.  (  xa/.oc,  xiaao?),  nom  d'un  cs- 
ciave  dans  Marlial,  9,  94. 
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ciilomclas,  anis,  /  (  xaXo:  u-sXa; ),  calomet  ou 
culomclas,  ancicn  rwm  du  protoehlorure  de  mercvtre, 
I .  M. 

C'jiloii,onis,  AnLoii.  ttui.;  ville  </«■.$  Gujc-rni,  dans 
la  Germania  Infer.  ( Gallia  Belgica ),  au  S.  dc  Colonia 
Trajana,  «"  N-  <te  Oatra  "Vetera;  set.  Chw.anj.  Ka- 
/en/iitrsen ,  a  moins  <]ite  ee  ne  soit  i.  a.  Calcartuin. 

Calon-Stonia,  alis,  Ptol.;  Plm.;  /tmm,  Marc.; 
Vemboucliuie  meridion.  du  Danube ;  cf.  Danubius. 

Calonrsus,  l»ulchra  Insula,  l'ile  francaue 
Jt  llcl/c-lslc,  a  3  milles  de  la  cdtc  de  Bretagne,  dans 
le  dcpart.  du  Morbihan,  au  S.-E.  <k  Vcmboticliwe  du 
Btavet.  .  , 

Calon  oros,  KaXdv  bpo^,  Anonym.  Peripl.  mar. 
F.rythr.;  montagne  dans   /'Arabia    Felix,  sur  le  Sin. 

Peisicus. 

calophauta,  88,  m.,  fausse  lecon  p.  halophanta ; 

vor.  ce  mot. 

calopodium,  ii,  n.  ( xaXo7t68tov  ),  forme  decor- 
donnicr,  Acro,  ad  Hor.  Sat.  2,  5,  106. 

ciilopus,  odis,  m.  ( xaXoirou; ),  comme  calopo- 
diimi.  Schol.  ad Hor.  Sat.  2,  8,  77. 

calor,  oris,  m.  [caleo;  cf.  Varron  dans  Non.  46, 

22-J 

1°)  chaleur,  ardeur  (tres-sottvcnt  empl.  en  prose  et 

en  poesie)  :  Neque  mihi  ulla  obsistet   amnis,  neque 

mous,  neque  adeo  mare,  Neccalor;  nec  frigus  metuo, 

neque  ventum,  neque  grandinein,  etc,  Plaut.  Merc.  5, 

2,  19;  de  meme  opp.  d  frigtis,  Lucr.  2,  517;  6,  371  ; 
Cic.  Univ.  14,  med.;  Virg.  Georg.  2,  344;  4,  36,  et 
opp.  d  refrigeratio,  Vitr.  1,  4.  —  Calor  ignis,  Lticr. 
1,  425.  ~-  solis,  id.  5,  571;  6,  5i4.  ~  fulminis ,  id.  6, 
234,  etc.  —  Auplur.  Cic.  Off.  2,  4,  i3  ;  N.  D.  2,60, 
i5i;  Hor.  Od.  3,  24,  3;,  et  pass.;  voy.  le  suiv.  — 
ParticuL  b)  chaleur  vitalc ;  joint  a  vitalis,  Lucr.  3, 
129;  Cic.  N.  IX.  2,  10,  27;  et  absolt  :  Omnis  et  una 
Dilapsus  calor,  Virg.  JEn.  4,  705.  Dciiguit  visu  in 
inedio ;  calor  ossa  reliquit,  la  chaleur  (  vitale)  a  ahan- 
donneses  os ,  id.  ibid.  3,  3o8.  — c)  chaleur  d'ete,  du 
soleil  :  "Vitandi  caloris  causa  Lanuvii  tres  horas  ac- 
quieveram  ,  pour  me  derober  d  la  chaleur  dujow,  aux 
ardews  du  solcil,  Cic.  Atl.  i3,  34.  Dum  se  calor 
frangat,  id.  De  Or.  1,  62,  ftn.  Dela,  empl.  meme  pour 
etc,  opp.  d  ver  et  d  auctumnus:  Cur  vere  rosam,  fru- 
menta  calore,  Viteis  auctumno  fundi  suadente  vide- 
mus,  etc.,  Lucr.  1,  f]5;  de  meme  Colum.  11,  2,  48. 
Magnaque  cum  magno  veniet  tritura  calore ,  Virg. 
Georg.  1,  190.  Mediis  caluribus,  Liv.  2,  5.  —  d) 
ardetir  dti  vent  chattd  (  cf.  Lucr.  6,  323  :  Vis  venti 
commixta  calore  )  :  Dum  ficus  prima  calorque  Desi- 
gnatorem  decorat  lictoribus  atris,  1'ardeur  du  sirocco 
dcssechant,  Hor.  Ep.  1,  7,  5.  Calores  austrini ,  Virg. 
Georg.  2,  270  (  cf.  calidi  Austri,  Ovid.  Met.  7,  532  ). 
—  e)ardeur  de  la  fievre  ;  Quod  mea  nunc  vexat  cor- 
pora  fessa  calor,  Tibull.  4,  11,2. 

2°)  aufig.,  cha/eur,  ardcur  de  l'esprit,  de  la  pas- 
sion,  zele,  passion,  feu,  entrainement,  impetuosite, 
emportement,  fougue,  transport,  ardeur,  etc.  (  empl. 
ainsi  peut-etre  seulement  dejntis  la  periode  d ' Augttste  ; 
se  trouve  surtout  freq.  dans  Qtiintilien  )  :  Si  calor  ac 
spiritus  tulit,  Qttintil.  Inst.  10,  7,  i3.  Polus  juvenih 
calore  inconsideratior,  d  causc  de  1'ardeur  bouillante, 
de  la  fougue  de  la  jeunesse,  id.  ib.  2,  i5,  28.  Cator 
cogitatioms,  qui  scribendi  mora  refrixil,  recipit  ex 
integro  vires,  la  chaleur,  le  feu  de  la  pensec,  qui  s'est 
refroidi  par  les  lenteurs  de  la  composition,  id.  ib.   10, 

3,  6;c/  id.  9,  4,  n3,  et  8  prarf.  §  27.~et  impetus, 
Ve/an  et  Vimpetuosite,  id.  10,  3,  17  ~  dicendi  ,  1'elo- 
quence  clialeureuse ,  parole  ardente,  id.  11,  3,  1  3o.  o*> 
dicentis, />/('«.  Ep.  4,  9,  11.  ~  pietatis,  id.  Paneg.  3,  1. 
>~  iracundiae,  le  feu  ,  les  transports  de  /a  colere,  Paul. 
Dig.  5o,  17,  48.  • — 'Martius,  ardettr  martiale,  Stat. 
Acltill.  2,  26.  Juvenisque  colorem  Excitat  in  nimios  belli 
civilis  amores,  Lucan.  2,  324,  et  pass.  —  Particul., 
h)  amour  ardent ,  fcu  de  Vamour  :  Ille  repeute  Accepit 
solitam  flammam,  notusque  medullas  Intravit  calor, 
Virg.Mn.  8,  390.  Videre  hanc  pariter,  parrler  rraxere 
ealorem ,  Ovid.  Met.  11,  3o5;  de  meme  id.  Her.  19, 
173;  Sil.  14,  223.  —  Au  plttr.,  les  feux,  les  ardews 
dc.  Vamour  (cf.  amores)  :  Vivunt  commissi  calores 
^olise  fidibus  puellae,  Hor.  Od.  4,  9,  n;  de  meme 
Ovid.  A.  j4.  i,  237. 

Calor,  Anton.  llin.;  fl.  de  Lucanie,  recevait  le 
Silarus,  coulait  au  N.  du  Tanager,  ct  se  jetait  dans  le 
Sin.  Psstanus. 

Calor,  oris,  Liv.  24,  14;  25,  17;  Vibius,  De  Flum.; 
Tab.  Peut.;  Paul.  Warnefr.  ac  Gest.  Longob.  4,  9; 
fl.  du  Sainnium,  se  riunissa.it  pres  de  Benevent  avcc 
le  Sabatus;  /'/  s'appel/e  auj.  il  Calore,  dans  laprov. 
napolit.  nomtnee  Principato  U/teriore;  il  prend  sa 
source  1 ris  de  la  ville  ae  Bagnoto. 
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ciildriitus,  a,  um,  udj .  [  calor  J,  echauffe;  aitfig.: 
c.icitc,  ardent,  boiiil/ant  (poster.  a  1'e'poq.  class.  ct 
rar.  empl.  )  :  Prima-  juventutis  caloratos  impetus,  ^p- 
pul.  Mci.  C,  v.  182,  37.  Omnis  calorata,-  juventutis 
Iglliculus,  Fu/gcnt.  Mytlt.  3,  t\,fin. 

*  calorificus ,  a,  um ,  ad/.  [  calor-facio  ],  qui 
echattffe,  qni  proditit  de  la  cltaleur,  echauffant,  ca/o- 
rifique  :  Vinum  calefacere  corpora  :  sed  non  sccus 
oleum  quoque  calorificum  esl,  Gcll.  17,  8,  12. 

CALPAR,  aris,  11.  [  xdXTtv)  =  xdXm;],  vase  pour  des 
liquidcs,  particul.  pour  du  vin,  broc,  cruc/te,  tonncau 
a  viu  :  «  Calpar  nomine  antiquo  dolitim.  Varro,  de 
Vila  pop.  Rom.  lib.  primo  :  Quod  antequam  nonien 
dolii  prolattim,  qtium  eliani  id  genus  vasorum  calpar 
diceretur,  id  viuum  calpar  appellatum  >>  (  cf.  n°  1 ), 
Non.  546,  32  sq.  «  cu.iwit  genus  vasis  fictilis,  »  Fest. 
p.  36.  —  2°)  cali>ar  vinum  novum,  qtiod  ex  dolio 
demitur  sacrificii  causa  ,  antequam  gustetur.  Jovi  enim 
prius  sua  vina  libabant,  qtiae  appellabant  festa  Viua- 
lia,  »  Fest.  p.  5o.  —  Cf.  sur  cct  artic/e  V appendice  I  a 
la  preface. 

Calpas,  x,  6  KdXita;,  Pto/.;  Strab.  11,  p.  374; 
Arrian.;  Xenoplt.  Cyrop.  lib.  6;  fl.  de  Bithynie,  se 
jetait  entre  Chalcedon  et  Heraclea  dans  /e  Pontus 
Euxinus. 

Calpas,  P/in.  6,  1;  Calpe,  Xenoph.  Cyrop.; port 
situc  a  tcmbouc/ture  du  Calpas ;  il  offrit,  dit-on  ,  un 
asile  aux  Argonautes ;  et  s'appe//e  auj .  Kerbeh  ou 
Kirpeli. 

Calpe,  es,  f,  ¥L<xktvt\,  promontoire  d'Espagne  ,une 
des  colonnes  d'Hercule  dans  la  Betique,  auj.  Gibra/tar, 
Mel.  1 ,  5,  3  ;  2,  6,  8  ;  Plin.  3,  proatm.fin.  et  1 ,  3,  §  7  ; 
Asiri.  Pollio,  dans  Cic.  Fam.  10,  32.  r^j  Ibera,  Senec. 
Herc.  OF.t.  1254;  cf.  Mann.  Espagne,  p.  297.  — Adj. 
qui  en  sont  formes :  Calpetantis  gurges,  Avien.  Prognost. 
1620,  et  Calpetitana  vada,  id.  Arat.  1023.  . —  Voy.  ci- 
dcssous  Vart.  geogr.  special. 

Calpc,/,  KdXro]  noXtt;,  Strab.  3,  p.  5i,  140,  141; 
Calpia,  KaXma,  Nicol.  Damasc.  Fr.  p.  433,  ed.  Didot ; 
Colonia  Julia  Calpe,  mddaille  d' Auguste ;  Gibraltaria; 
v.  de  /"Hispania  Bastica  ,  au  S.  de  Carteja;  auj.  Gi- 
braltar,  forteressc  sur  /e  detroit  du  meme  nom,  et  sur 
une  langtic  de  terre  ( Calpe )  dans  lc  royaume  de  Se- 
vil/e  ;   appartient  depuis  1704  aux  Anglais. 

Calpecarteja,  Anton.  Itin.;  peut-elre  i.  q.  Car- 
teja. 

Calpetanus,  a,  um  ;  voy.  Calpe,  Ier  arl. 

Calpetitanus,a,um;  voy.  Calpe,Iera/7.,  a/afin. 

Calpia;  cf.  Calpe. 

Calpiani,  KaX7ietavoi,  Stepli.;  habitants  de  la 
vi/le  de  Calpe. 

Calpurniana,  Ptol.;  Anlon.  Itin.;  vil/e  de 
/'Hispania  Baetica,  sur  larive  S.  du  Baetis  ,  a  i5  m.p. 
d  VE.  de  Corduba  ;  pcut-etre  auj.  Carpio,  bourg  du 
royaume  de  Cordoue. 

Calpurnianus,  a,  um;  voy.  ie  suiv.,  n"  3. 

Calpurnius,  a,  um,  adj.  [«  a  Calpo,  Numas  regis 
filio ,  »  Fest.  p.  36  ],  nom  de  la  tres-celehre  famt/le 
Calpurnia  :  ~  familia.  Cic.  Pis.  2  3.  — ■  Ainsi 
a)  m.  :  L.  Calpurnius  Piso,  ami  i/ilime  d 'Antoine, 
Anton.  dansCic.  Att.  10,  8.  L.  Calptirnius  Piso  Frugi, 
consul  avec  P.  Mucitis  Scaevola  ,  Vari  dc  Romc  62  1,  id. 
Verr.  2,  4/49,  elpass.  L.  Calp.  Piso,  grammairiensous 
Trajan,  auteur  de  dcux  livres  De  contin.  poetaruni'; 
voy.  Merula  ad  Enn.  p.  i5  et  suiv.  —  On  trouve  en- 
core  p/usieurs  personnagcs  de  ce  nom,  meme  en  dehors 
de  la  famillc.  des  Pisons ;  par  e.c.  M.  Calp.  Bibulus, 
consul  avec  CesarVan  de  R.  6^5;  Cic.  Alt.  2,  21,  4, 
et  comme  ecrivain,  Cic.  Brut.  77,  267;  Suet.  Coes.  9, 
49;  cf.  Cic.  Att.  2,  19;  2,  20.  —  C.  Calp.  Bibulus , 
fils  du  preced.;  auteur  de  Mcmoires  sur  son  beau-pere 
M.  Brutus;  voy.  Plutarq.  Brut.  i3.  —  Calp.  Bassus, 
qui  a  icrit  sur  Vhorticulture  et  V agricultwe  ,  Plin.  16, 
17,  18,  19,  21. —  Calp.  Flaccus,  rheteur  latin,  qtti 
vivait  sous  Adrien  et  dont  les  Declaniationes  sont  ordi- 
nairement  joiutcs  a  celles  de  Quintilien.  —  T.  Calp. 
Sicultis ,  autcur  de  onze  eglogues ,  vraisemblablement 
vcrs  lafin  du  troisieme  siec/e.  —  b)/.  .■  Calpurnia,  ae, 
femme  de  Cdsar,  Vell.  2,  57,  2;  Femme  d' Anlistius, 
fi/le  de  Bestia ,  id.  2,  26,  fin.  et  pass.  —  De  la 
2°)  Calpurnia  lex  :  —  a)  de  pecuniis  repetundis,  loi 
portee  par  lc  tribundu  petiple  L.  CalpiuniusPiso  Frugi, 
Vande  Rome  6o5,  Cic.  Verr.  2,  3,  84;  4,  25;  Brut. 
27;  Off.  2,  21,  fin.  Beier.;  —  b)  de  Ambitu ,  loi 
portee  par  le  consitl  C.  Calpurnius  Piso,  Van  de 
Rome  687,  Cic.  Mur.  23;  Corn.  Frgm.  Asccn.  (  V, 
2,  p.  68,  ed.  Orell. ) ;  Tac.  Ann.  i5,  20  ;  —  c)  mili- 
taris,  Siscnna  dans  Non.  107,  16.  —  3°)  Calpurnia- 
nus,  a,  um,  adj.,  rc/alif  d  un  Calpurnius  :  ~  equites, 
cavaliers  tjui  scrvaient  sous  le  preteur  Calpurnius,  Liv. 
39,  3i. 
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calsa  ( <W'  nuelqucs  cditions  calla),  ;K,f.,  genrc 
de  plantes,  d'aUleurs  iiicoiinu,  qui  renferma.it  deux 
especcs,  Plin.  27,  8,  36. 

caltha,  a;, /.  (  calthtim,  i,  n.,  Prudent.  Catlte- 
mer.  5,  114). flcui  jaunc,  dodeur forte,  probablemcnt 
notre  souci  officinal,  011  le  ~  palnstris  Linn.,  familiae 
Ranunculacea.-,  populagc,  souci  des  marais,  Calen- 
dula  officinalis  Linn.,  P/in.  ai,  6,  i5  ;  Virg.  Ecl.  2 
5o  ;  Colum.  10,   97;  3io. 

*  calthula,  ae,  /  [  caltha,  d  cause  de  sa  couletir  ; 
cf.Non.  548,  2  r],  vttement  de  femmc,  vetement  cou- 
lew  dc  souci :  Quid  istae,  quae  vesti  quotannis  nomina 
inveniunt  nova....  Iudiisialam,  patagiatam,  cathulam 
et  crocotulam,  Ptaut.  Epid.  2,  2,  47.  —  Petit  manfeau 
court,  Varron.  I.  de  vitapop.  Rom.  sclon  No'i  l.  I. 
-  calthularius,  ii,  m.,  le  teinlurier  qui  leint  les 
robes  nomnuees  calthiilw,  Plaut.  Aul.  3,  5,  35  (mais  vn 
prefere  genera/ement  d  cette  lccon  d'un  seul  manuscrit 
la  lecun  cerinarius  011  carinarius,  aui  a  d  peu  pres  le 
ineme  sens.  ) 

calthum,  i  ;  voy.  caltha. 

Caltiorissa,  Pto/.;  vil/e  de  /'Armenia  Minor, 
ou  plutdl  de  la  Cappadocia  Pontica ,  sur  la  rive  S. 
du  Lycus. 

caltiilum, i,  11.,  sorle  de  ceinlwe  (cinguli  genus), 
Isid.  Or.  19,  33,  4. 

Calucones,  um,  m.,  communcdcla  Rhaetia  prima; 
auj.  la  va/leede  Calanka,  Inscr.  trop.  Alp.  Aug.ap. 
Piin.  3,  20  (24),  137. 

Calucula,  x,f,  v.  de  /"Hisp.  Baetica,  Plin.  3,  1 

(3)'J2- 

calumnia  (  comme  mot  tres-ancien,  U  s'ecrit 
qqf.  .Kalumnia;  voy.  /a  leltre  K  ),  ae,  /  [  calum- 
nior]. 

1°)  t.  techn.  de  jwisprudence  :  menee,  cabale,  ruse, 
supercherie,  chicane,  imposture,  subtilitc,  sophisme , 
tactique,  fausse  accusation,  ca/omnie  (de  /d  opp.  d 
verite,  verilas,  Quinti/.  Inst.  12,  1,  id,etd  bonne  foi, 
fides,  Suet.  Calig.  16)  ( trcs-freq.  empl. )  :  A  quo  H-S 
C  miLliaper  calumniain  militiainqtie  petita  sunt,  Cic. 
Verr.  2,  2,  27.  Qui  non  raliuniiia  litium,  non  injustis 
vindicits  ac  sacramentis  alieuos  fundos,  sed  castris, 
exercitu,  signis  inferendispelebat,  rion pardes  chicanes 
devant  les  tiibunaux,  etc,  mais  par  /a  force,  les  armes 
d  la  main,  etc,  id.  Mil.  27,  74.  Existunt  saepe  itijuriae 
calumnia  quadam  et  nimis  callida  et  malitiosa  juris 
inlerpretatione,  011  commet  encorc  bie.n  dcs  injustices 
en  tirant  un  parti  coupable  des  lois  quon  affccte  d'in- 
j  terpreter  avec  une  scrupu/ettse  exactitude,  ct  dont  on 
denatwe  Vesprit,'id.  Off.  1,  10,  33  ;  de  ineme  id.  Cce- 
cin.  21,  fin.;  Qit.  Fr.  1,  2,  3,  et  jiass.  —  Metellus 
caluinnia  dicendi  tempus  exemit,  c-d-d.  paila  d  des- 
sein  (par  tactique)jusqu'd  ce  que  lc  temps  fiit  ccoule, 
par/a  expres  pour  quon  neut  p/us  /e  temris  de  rien 
faire,  Cic.  Att.  4,  33.  Senaius  religionis  calumniam 
( pretexte  emprunte  aux  scrupules  religieux  )  non  re- 
ligione,  sed  malevolentia  et  illius  regiae  largilionis  invi- 
dia  comprobat,  id.  Fam.  1,1,1.  —  Au  pluriel ,  Cic. 
Fam.  1,  4;  Suct.  Cms.  20;  Tib.  49;  Ca/ig.  38;  Ner. 
32;  Domit.  9.  —  De  /d  h)  empl.  par  meton.  pour 
aclio  calumniae,  affaire  judiciaire,  proces  concernant 
unc  scmblable  caba/c  :  Calumniam  non  effugiel,  it 
11'ec/tappcra  pas  d  tine  condamnation  comme  ca/om- 
niateur,  Cic  C/uent.  5g,  i63.  Calumniam  afferre  ad 
pontifices,  intcnter  une  action  en  calomnie  devant  les 
pontifes,  Liv.  3^,  4.  <~  ferre,  etre  declare  faux  accu- 
satctir,  etre  convaincit  de  calomnie,  Cazl.  dans  Cic 
Fam.  8,  8,  1.  Coudemnattis  calumnia,  condamne 
comme  calomniateur,  Tac.  Ann.,  14,  <\i.  Calumniam 
jurare,  jurer  quc  ce  n'est  paspar  cabale  quon  accuse; 
qit'011  nacctisc  pas  d  faux  ;  qtton  estde  bonnc  foi  en 
accusant,  Coel.  dans  Cic.:Fam.  8,  8,  3;  Liv.  33,  47; 
aussi,  de  calumuia  jurare,f//>.  Dig.  39,  2,  i3;t/jus- 
jurandumde  calumnia,  id.  ib.  12,.  2,  34  et :  Qui  jura- 
verit  non*calumniae  causa  id  se  postulare,  etc,  id.  ib. 
36,  2,  7. 

2°)  transporte  de  la  sphere  judiciairc  dans  la  vie 
comruttne,  calumnia  signifie  action  d'altercr  la  verite, 
de  denatwer  les  faits,  de  les  prescnter  sous  un  faux 
jow,  interpretation  fattsse,  sophistique,  maligne,  d'un 
fait ;  subtilite,  attaque  sopltistique  contre  une personne 
ou  une  chose  :  Impediti  ne  triumpharent  calumnia 
paucorum,  quibusomnia  honesta  atque  inhonesta  ven- 
dere  mos  erat,  vrlves  du  triomphe  par  les  intrigites  de 
quelques-uns,  Sall.  Catit.  3o.  Carneades  gemis  hoc 
totum  non  probabat,  et  nimis  inconsiderate  concludi 
hanc  rationem  ptitabat.  Itaque  premebat  alio  modo, 
nec  ullam  adhibebat  calumniam,  etc,  sans  avoir  re- 
cours  daucun  sop/tisme,  Cic  Fast.  14.  Carneades  saepe 
optimas  causas  ingenii  calumnia  ludilieari  solet,  par 
les  subtilites  que   lui  fownit   son    es-irit,   id.    Rep. 

5o. 
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frgm.  dans  Non.  a.63,  i5.  Ncc  Arcesiloe  cahiinnia  pas 
couferenJa  est  cum  Democriti  verectindia ,  il  ne  faut 
pas  comparer  les  artifices  d'  Arcisilas  a  la  sagc  retenue 
de  Dimocrite,  Cic.  Acad.  2,  5,  14;  cj.  aussi  Qitintil. 
Inst.i,  17,  18;  Phcedr.  3,  prol.  37. 

3°)  au  fig.,  angoisse,  inquiitude  produile  par  uiie 
attaque  fausse,  par  uiic  imposttue ;  craintc  de  dif/i- 
cultis  imaginaires :  In  hac  ealuninia  tiinoris  et  caiea: 
suspicionis  tormento,  quum  plurima  ad  alicni  sensus 
conjecturam,  non  ad  suum  judieium  scribantiir,  dans 
cette  hisitation  produite  par  une  craintc  imagitiaire, 
satis  fondement,  par  les  iltusioiis  dc  la  peur,  Ccecilt'. 
dans  Cic.  Fam.  6,  7,  4.  Inveni  qui  Ciceroni  crede- 
rerrt  eum  ( sc.  Calvum )  nimia  contra  se  calumnia 
verum  sanguinem  perdidisse,  j'ai  vtt  des  gens  qui, 
sur  la  foi  de  Ciciron,  croyaient  qtte,  par  trop  de  si- 
veriti  envers  lui-meme  (par  1'effet  de  scrupules  clii- 
miriques  ),  Calvus  avait  perdu  beaucoup  de  sa  vititable 
force  (  quen  voulant  etaguer  le  mattvais  il  sacrfiait  /e 
bon),  Quintil.  Inst.  10, 1,  1 15  (  cf.  Cic.  Brut.  82,  283 : 
Calvus  nimium  inquirens  in  se  atque  ipse  sese  obser- 
vans,  nietuensque  ne  vitiosum  colligeret,  etiam  verum 
sangirinem  deperdebat ). 

calumniatio,  onis, /.,  chicanes,  arguties,  sub- 
tililis,  Ascon.  in  Div.    Verr.  14. 

calumniator  (  kalumniator ;  voy.  la  lctlre 
K  ),  oris,  m.  [calumnior],  le  pltts  souvcnt  empl. 
comme  t.  techn.,  chicaneur,  cetui  qui  chcrclie  des 
clucanes,  qui  chcrche  mille  difficullis  pour  obscttrcir 
la  viriti  etfausser  la  justice,  avocassier,  procidurier, 
p/aideur  de  mauvaise  foi,  fattx  accusateur,  calomnia- 
teur  (il  liitait  pas  rarc  qiion  les  marqudt  au  front  d'un 
fer  rovjge,  et,  selon  la  conjecture  de  qquns,  dc  la  lcttrc 
K  —  ealumniator;  cf.  Voss.  Arist.  1,  17;  Ernest. 
Clav.  Ciceron.  Ind.  Leg.  s.  v.  Remmia  ) :  «  Si  calvitur 
et  moretur  et  frustratur.  Inde  et  calumniatores  appel- 
lali  sunl,  quia  per  fiaudem  et  frustrationem  alios 
vexarent  litibus,  »  Gaj.  Dig.  5o,  16,  223.  Scriptum 
sequi  calumniatoris  esse  :  boni  judicis  voluntatem 
scriptoris  auctoritatemque  defendere,  sttivre  /a  letlre, 
c'est  le  propre  d'un  chicanctir  :  un  bon  juge  voit  les 
intentions  de  celui  qui  a  icrit  et  1'esprit  dans  /eqitcl  il 
a  ecrit,  Cic.  Ccecin.  2  3,  65;  de  meme  id.  Verr.  2,  1, 
10;  2,  2,  8 ;  Clttent.  5g,  i63;  Quiiit.  28,  87;  Sttet. 
Rliet.  4.  —  1°)aufig.  :  calumniator  sui,  arlistc  trop 
scrupuleux,  trop  sivcre  pottr  lui-mimc,  qui  lime  avec 
Irop  d 'anxiiti  son  travail ,  parce  qiiil  craiut  toujours 
de  malfaire  et  se  dific  trop  de  litimeme ,  P/in.  34,  8, 
19,  n°  25;  cf.  calumnia,  n"  3,  el  calumnio-r,  n"  3. 

calumniatrix,  icis  ,  f.  [  calumniator  ],  intri- 
gante,  rottie,  fausse  accttsatrice,  calomniatrice,  Ulp. 
Dig.^l,  9,  1,  §  14  et  16. 

calumuior  (  comme  mol  ires-ancicn,  il  s'icrit 
aussi  Kalumnior;  cf.  la  letlre  K.  ),  atus,  ari,  1.  v. 
depon.  acl.  [  contr.  dc  calvuminor,  forme  a/longie  de 
calvor,  comme  attamino,  contamino,  finitumus,  etc.  ]. 

1°)  t.  techn.  dc  jurispruderice,  chicaner  en  justice, 
attaquer  qqn  ou  qqclie  par  des  menies,  des  cabales , 
des  intrigues,  accuser  a  faux,  bldmer,  critiqucr  d 
tort;  faire  une  affaire  de  rien,  relever  des  vitil- 
les,  etc.  :  Jacet  res  in  conlroversiis  ,  isto  calumniante 
biennium,  iaffaire  restc  deux  ans  suspendue  par  les 
chicanes  de  cet  homme ,  Cic  Quint.  21,  67.  Calum- 
niandi  quaestus,  id.  Verr.  1,  3,  i5;  de  mimc  Sttet. 
Aug.  32.  Aperte  ludificari  et  ealumniari,  Ctc.  Rosc. 
Am.  20,  55.  Calumniatur  aceusalor  actione  sacrilegii, 
l ' accusatcttr  intente  a  tort  unc  action  en  sacriligc, 
Qttintil.  Inst.  4i  2,  8.  i<j  petilorem,  iil.  7,  2,  5o,  et 
pass.  t^>  verba  juris,  interpi  itcr  fausssement,  tortttrer 
le  texte  de  la  loi,  r.hicaner  sur  les  termcs  dc  la  loi , 
Paul.  Dig.  10,  4,  10. 

2°)  en  dc/tors  dc  la  sphcre  judiciaire ,  bldmer,  atla- 

fuer  d'une  manierc  sopltistique  :  Nain  quod  anlca 
tej  calumniatus  sum,  indicabo  maliliam  meam  ,  oui, 
je  t'ai  accusi  fattssement  auparavant  (  fitais  injuste 
envers  toi),  je  convicns  que  j'ai  eu  lort,  Cic.Fam.  g. 
7,  Urell.  N.  cr.  Neque  lianc  festinationem  meam  sic 
quisquam  calumnietur  tamquam,  etc,  el  qiion  liaillc 
pas  mc  fairc  un  crimc  de  mon  emprcssemcnt,  comme 
si,  etc,  Quintil.  Inst.  2,  1,  12;  de  mime  Pliccdr.  1, 
prot.  5;  Tac.  Hist.  3,  75;  Gell  7,  3,  23.   . 

3°)  au  ftg.,  se  lourmenter  par  des  inquiitudes  mal 
fondies,  s'inquiiter  mal  d  propos,  sans  motif  :  Sed 
calumniabar  ipse  :  pulabam  qui  obviam  mihi  venisset 
suspicaturiim,  etc,  mais  je  nialarmais  a  tort,  Cic 
Pam.  9,  2,  3  ;  cf.  calumnia,  n"  3.  —  De  la.  r^  se,  se 
iiitiquer  soi-mime  trop  scruputcttsemeiit,  faire  qqclie 
avec  trop  de  soin,  elre  trop  scriipuleux,  ctrc  trop  si- 
vere  poitr  scs  icuvres,  mettre  trop  de  soin  d  timcr,  a 
repolir  son  ouvrage,  manqitcr  de  confiance  en  soi- 
meme   [cf.  caiumnia,  n°  3,  et  eahimniator,   n"   2): 


CALV 

Quibtudam  nullus  finis  calumniandi  se  et  cumsingulis 
p;cne  syllabis  eoiiimoiandi,  il  esl  des  gerts  qui  tiortt 
jnrnais  fini  de  rctoucher  lettr  travait,  qui  n  en  firtis- 
senlpas  avec  lettrs  scrupttlcs,  Qttiiiti/.  Irtst.  8,  proam. 
§  3i  ;  de  mime  id.  ib.  10,  3,  10. 

£jy  Passivt  :  Interdum  analogia  calumnialui 
«  ffvxo^avxeiTai,  >-  quelqiiefois  on  nttaqttc  d  tort  1'arta- 
logic,  Staverius,  dans  Prisc.  p.  793,  P. 

calumniose,  ndv.;  voy.  /e  suiv. 

calumniosus,  a,  um,  adj.  [  calumnia],  enparl. 
dc  personnes ,  qui  chicane,  chicnneur,  qui  est  de  mau- 
vatse  foi ,  qui  cherche  d  fausser  la  viriti ,  d  fairc 
triompher  iirtjustice ,  Aiigustin.  ep.  152.  •  -  En  parl. 
de  choses ,  qui  porte  sur  des  riens,  par  suite  faux, 
calomnicux  (postirieur  au  siecle  d' Augttste)  :  r^> 
accusalio ,  accusation  fausse,  Ulp.  Dig.  38,2,  14.  f>^ 
criminationes,  catomnics,  Arnob.  i,init.  —  Superl. 
Augustirr.  Ep.  i52,  fm.  —  Adv.  Calumniose,  d  tort, 
/atissemeitt,  calomrtieusemcnt,  Papinian.  Dig.  46,  5, 
7;  Augustin.  Ep.  48.  —  Superl.  Symm.  Ep.  10,  76. 

Calunia,  Varvicum,  Terovicum,  vilte  de 
tn  Britannia  Komana,  au  IS.-E.  de  Clevum  ;  auj. 
Warwick,  capitale  du  comti  du  memc  nom,  sttr  l'A- 
von. 

Calus,  Arrian.;  fl.  de  la  Lazica  (  Colchis ) ,  au 
N.-E.  de  Trapezus;  auj.  Ka/opotamos. 

calva,  x  ;  i>0)\  calvus,  a,  um. 

Calva,  /'.  q.  Calba. 

calviiria,  x,f.  [ealva,  ealvns],  boite  osscuse  du 
cerveau,  crdrte  de  l/iomme  et  des  animaux,  Cels.  8, 
1.  Cn.  Gcll.  dans  Charis.  p.  40,  P.  r^j  canis,  Pitn, 
3o,6,28.  r^j  equse,  asina?,  Paltad.  1,  35,  16.  (Atttrc 
forme  calvarium,  ii,  n.,  Appul.  Apotog.  2.  ) 

calvaria  pinguia,  espece  de  poisson  de  mer 
tres-gras ,  Ennias,  ap.  Appul.  rnng.  c.  39.  Marina  cal- 
varia  ,   id.  I.  I.  c.  34. 

Calvarite  Locus  (  Cavarienberg  ),  Kpaviou 
■z6rcoc,  Mattlt.  27,33;  Marc.  i5,  22;  Joh.  19,  17; 
Golgotha,  ro).yo6a,  Matth.;  Marc;  Joh.,  t.  c;  Cal- 
varium  ii,  n.,  Tert.;  Hieronym. ;  liett  un  peu  elcvi  en 
dchors  du  mttr  N.-E.  de  Jirttsalem,  dit  coli  de  Ji- 
richo,  oii  mourut  Notre-Seigncur.  Mais,  selort  Euf'  be 
et  saint  Jirdme,  il  itait  att  N.  dtt  mont  Sion,  au  milieu 
de  FjE\\a  Capitoliana,#  conslruite  par  1'empcrettr 
Adrien.  Limpirnlricc  Hitene,  mere  de  Constantin,  y 
trouva  /a  virilablc  croix  de  J.C.  et  y  fonda,  nu 
quatrieme  siecle,  une  iglise.  Cf.  Plessing,  ttbcr  Gol- 
gotha,etc.    Halte,  1789,  8. 

calvarium,  ii,  n.  [calva,  calvus],  —  1°)  cspece 
dc  poisson  dc  mer,  rond,  sans  icaittes,  Eim.  dans 
Appttl.  Apolog.  p.  299,  doittettx.  —  2°)  crdne  ;  voy. 
l'art.  pricid.  —  3°)  Calvarium,  te  Calvaire;  vojr.  Cal- 
varia;  locus. 

calvaster,  tri ,  m.,  qtti  devient  chattve,  Gloss. 
lsid. 

calvatica,  x,f.;  voy.  calautica. 

calvatus,  a,  um:  wj.  calvus ,  a,  um. 

Calvena,  x,  m.  [  calvus  ],  sobriquet  de  Maiius  ( le 
cltattvc),  ami  de  Cisar,  Cic.  Att.  14,  5;  9;  16,  11 
( tb.  14,  2,  ilcst  igalement  disigni  sotts  le psettdonyme 
de  Madarus  =  [laSaoo;,  chattve  ). 

Calvenciacum,  le  bottrg  de  Chavancy,  dans  te 
gmnd  ditchi  de  Luxembourg,  sur/efi.  C/iiers,'sur  lcs 
confins  dc  /a  Lorraine. 

Calventius,  a,  um,  nom  de  famille  romain,  Cic 
Pis.  23,  53  ;  cf.  Ascon.  Pis.  p.  5;  Cic.  ad  Q.  fr.  3,  1, 
4,  §  11. 

Calvenzanum,  tc  bourgde  Calvenzana,  dans  lc 
illitatiais,  sttr  le  fl.  Adda. 

*calveo,  ere,  v.  11.  [calvus  ] ,  elre  cliauve  :  Qua:- 
dam  animalia  naluraliter  calvent,  sicut  struthiocameli, 
Plin.  1 1,  37,  47- 

calvesco,  ere,  3.  v.  inch.  n.  [  ealveo  ],  devcnir 
chauve,  perdre  ses  cheveux,  et  le  pltis  souv.  son  poil 
011  ses  plumcs  ( post.  au  siccle  d' Augusle  )  :  Ne  colla 
(boum)  calvescant,  Colttm.6,  14,  7;  demime  Veget.  3, 
4,  27.  En  parl.  dcs  oiseattx.  Proprium  his  (sc  picis) 
calvescere  omnibus  annis,  quum  seruntur  rapa,  Plin. 
10,  29,  41.  —  2°)  app/iqui  aux  plantes  :  etre  ctair- 
seme,  s'itioler  :  Saepe  novella  castaneta  ealvescunt, 
Colttm.  4,  33.  3. 

Calviacum;  cf.  Calneria. 

calvillo,  as,  are,  fieq.  c/ccalvo,  Prisc. 

Calvimontium,  Calvus  IHons,  la  petiteville 
francaise  dc  Chaumont,  dept  de  iOise,  connuc  par  lc 
traiti  conctu  le  ier  mars  1814  cntre  i Anglelerrc , 
/' Auiric/tc,  la  Prusse  et  la  Ritssie. 

Calvimontium  Bassiniae,  i.  q.  Calmon- 
linm. 

Calviniacum,  la  vil/e  francaisc  de  Cliauvigny, 
sttr  ta  Viennc  ct  dans  le  dipt  de  ta   Vienne  (  Poitoit  ). 


CALV 

Caliinus,  1,111.,  il  C;,!mii;i,  :,-,  / ,  nonis  prupi , •■• 
rom.;    Cie.   De  Or.    1,  61,  249;  Pl,rt.   11,  ',H 

134.  Calvina,   courtiiane,   Juven.   ;,  i33j  cf.  Suel. 

Vesp.  2  3. 

calvio,  ire;  voy.  ealvor. 

Calvisiana,  vtlle  sttr  la  cole  S.  de  ta  Suile. 

Calvisius,  ii,  m.,  nom  propre  rom.,  par  ex.  C.  • — 
:  Sabinus,  Ctes.  IS.  C.  3,  34  et  suiv.;  Cic.  Pam.  10,  25, 
j  3,  et  souv. 

calvitas,  atis,/.,  U/p.  Dig.  17,  1,  i^fausse  Ucon 
p.  callidilas. 

calvities,  ei,  /.  [  calvus  ],  calvhte,  manqtte  dc 
clteveux  (atttre  forme  rare  du  suiv.  )  •  Quoniam  ca- 
pillo  nra;  calvitie  arripere  non  poterat,  "  Suet.  Galb. 
20;  de  mi.me  Petron.  Sat.   108,   1. 

calvitium,  ii,  n.  [  calvns  ],  calvilie,  manque  de 
chcvcux  ( trcs-ctassiqtte  ;  aulre  formc  :  calvities  ;  voy. 
ce  mot)  :  Stullissinmm  regeili  (s.-eni.  Agamemno- 
nem  )  in  luciu  capillnm  sibi  eveljere,  quasi  cahitio 
meeror  lcvaretur,  *  Cic  Tusc  3,  26,  62 ;  de  mimc^ 
Plin.  11,  37,  47;  Sttet.  Cces.  45;  Domtl.  18.  — 
Dans  la  langue  iconomiipie,  it  s'empl.  en  parlunt  dc 
lieux  digarnis,  dcpourvus  dc  platttes,  nus :  Propter 
penuriam  et  ealvitiiim  loci,  Colum.  4,  29,  11. 

Calvium,  ta  vtlle  fortifiie  de  Calvi,  sur  te  gotfe 
du  mimc  nom,  dans  itle  de  Corse. 

calvo,  ere;  voy.  calvor. 

Calvo-llous,  le  bourg francais  dc  Calmont,  Cau- 
mont ,  sur  la  Gatonnc  ,  dipt  de  Lot-et-Garonne 
(  Gnycnne ). 

Calvo-ltfaus  \ormauniae,  lc  bottrg  franccn 
dc   Cuumont,  dipl  dtt  Calvados  (  Normandie  ). 

Calvo-Mons  Provincire,  (e  bottrg  francais  dc 
Cniimout,  dipt  dc  Vauclusc  (  Venaissin  ). 

Calvo-SIous  Vasconiai,  le  bourg  fratrcais  de 
Chattmont,  dipt  dc  ta  Haitte-Garonne  (  Gascogne  ). 

calvor,  3.  v.  di.pon.  a.  (aittres  formes  calvo,  ere; 
voy.  ce  qtti  suit ;  calvio,  ire,  Serv.  Virg.  Mn.  i,  720), 
tramer  aes  merties,  des  cabates,  cliercher  des  diffi- 
ctiltis,  des faux/uyants,  des  icliappaloires,  attaquer 
qqn  011  qqche  avec  des  menics,  des  cabales ;  tromper, 
frustrcr  ( si  ion  cxceple  Saltuste,  ce  mot  ne  se  trouve 
qiinvant  le  siecle  classiqite  pottr  le  terme  c/assique 
calumnior)  :  si.  cai.vitvr.  tedemve.  strvit.  makvm. 
endojacito.,  s'il  veut s' ichapper 011  donrter  ttn  croc-en- 
iambc,  mcls  la  main  dessus,  Frgm.  XII  Tab.  dans 
Fest.  s.  v.  struere,  p.  248;  cf.  Diiks.  trad.  p.  144  et 
suiv.;  la  mime  loi  citie  par  frngmcnts  par  Lucil.  dans 
Non.  7,  2,  et  Gaj.  Dig.  5o,  16,  233.  —  2°)  en  de- 
hors  de  la  sphere  judiciaire  :  tromper,  jouer,  duper, 
abttser,/rtistrer  (cf.  calumnior,  n°  2  ;  calumnia,  n"  2); 
Me  cahilur  suspicio,  te  soupcon  me  trompe,  Pacuv. 
dans  Non.  7,  6.  Calamitas  plures  annos  arvas  cahitur, 
la  grite  trompe  depttis  ptusieitrs  annics  les  espirances 
du  tabuureitr,  id.  ib.  192,  32.  Ubi  domi  sola  sum, 
sopor  manus  calvitur,  le  sommcit  trompe  mes  mains, 
mc  fait  tombcr  iouvrage  des  mains,  Platit.  Cas.  2,2. 
4.  Sed  memel  calvor,  mais  /e  mubitse  moi-mime,  Att. 
dans  Non.  6,  33. 

jJJ^P'  Passivt  (cf.  ealumnior,  d  lafin)  :  Sentio, 
pater,  te  vocis  calvi  similitiidine,  je  vois  que  ttt  es 
trompi  t>ar  la  ressembtancc  de  la  voix,  Pacttv.  dans 
Non.  6,  29.  Contra  ille  cahi  ratus,  lui,  persuade 
qtion  le  joue,  Salt.  Hist.  frgm.  ib.  7,  8,  et  Prisc 
p.  883,  P. 

calvus,  a,  um,  adj.  [sc  rattache  peut-etre  d  la 
rnciite  allem.  Kahl  ],  cliauve,  sans\cheveux  (qui  les  a 
perdtts  ott  cottpis)  ( tres-rar.  empl.;  ne  se  trottve  pas 
da  tout  dans  Lucrece,  Ciciron,  Horace,  Virgile  )  : 
|  Ut  ego  hodieraso  capite  calvus  capiam  pileum .  puissi- 
!  je  aujottrdhui,  deventt  chauve  par  ioffice  du  rasoir, 
mc  coiffer  du  chapeau  d' af/ranclti !  Plnttt.  Amph.  1, 
x,  3o6.  r^j  senex ,  Petron.  Sat.  27.  A  calvo  ad  calvum 
duci  imperavil,  etc,  il  les  fit  tous  indistinctement 
condutre  aux  betes,  Suet.  Catig.  27.  —  b)  pris  subst. , 
calva,  x,  f,  boite  ossettse  dipouillie  dc  ses  cheveux, 
crdne  :  Purgalo  inde  capite,  ut  mos  iis  est,  calvam  auro 
cielavere ,  el,  selon  leur  usage,  ils  ornerent  son  crdne 
ciitn  cerclc  tfor  ciseli  (pour  en  faire  iine  coupe),  Liv. 
23,  24,  fin.;  de  mcme,  Martial.  6,  74;  10,  83;  12,  45. 
—  c)  Calvus  ,  i,  surnom  dc  plusieurs  personnages, 
parlicitl.  dit  poile  et  orateur  C.  Licinius ;  voy.  Lici- 
nius.  —  d)  Venus  Calva  ,  le  Vinus  chauve,  Itonoree 
dans  un  tcmple  particulier  dcpttis  iinvasion  des  Gatt- 
lois  (parce  quc,  dit-on  ,  les  Jcmmcs  se  coupirent  alors 
les  chevcitx  pottr  en  tresser  des  cordcs  d'arc),  Lac- 
tant.  1,  20;  Veget.  Mil.  4,  9;  cf.  Serv.  Virg.  J&n.  1, 
720. 

2°)  app/iqui  aux  p/antes  :  Si  vinea  a  vite  cah.i 
erit,  Cato,  R.  R.  33,  3  (citi  par  Plin.  17,  22,  35, 
n"  20,  oii  des  mauuscrits  offrent  la yariante  calvata  ). 


CALX 

<^  nuces  ,  noix  a  eoquillc  lisse,  Cato,  R.  R.  8,  a  (  citc 
par  Plinc,  i5,  12,24,  oii  dans  dcs  manuscrits  se  trouve 
la  variaute  galbas  ,  qui  ne  rcsu/te  probablement  que  Je 
la  fausse  orthograplte,  i/es  tcmps  postirieurs  ;  ef.  la 
lettre  Bi/a  fin);prts  aussi  subst.  calva,  x,f.  ,noix  a 
coquille  lisse,  Petron.  66,  4. 

1.  calx,  calcis,  /.  (ro.,  Pers.  3,  io5,  douteux; 
Vtrg.  JEn.  11,  7  14  ;•?</.  7,  696;  cf.  Oudend.  Appul. 
Met.  7,  p.  483,  et  Schneid.  gr.  a,  p.  119.  U  est  de 
meme  incertain  si  le  passage  de  Lucil.  dans  Charis. 
p.  72,  P.  se  rapporte  a  1.  calx  ou  a  a.  calx)  [peut-etre 
mctathesc  de  Xa£,  d'ou  derive  aussi  XaxTtr,ti>;  suivant 
Dccd.  Syn.  2,  p.  i57,  il  cst  dirivi  de  cellere],  talon  : 
Ev.  Sequere  sis.  Ch.  Sequor.  Ev.  Clementer  qiueso, 
calces  deteris,  doucement  je  te  prie,  tu  m'ecorches, 
micrases  le  talon,  Plaut.  Merc.  5,  2,  111.  In  capite 
aut  humeris  aut  imis  calcibus  esse  Posset,  ( cettc  es- 
sence  libre)  pourrait  habiler  indistinctement  la  tete, 
les  epaules,  lc  ta/on,  I.ucr.  3,  792 ;  5,  1 36.  Is  me  porro 
verJjerat,  incursat  pnguis,  calcibus,  nu£  xal  Xdcj,  d 
coups  de  pied,  a  coups  de  poing ,  Plaut.  Poen.  4,  i, 
3-  de  meme ,  Ter  Eun.  2,  2,  5\;dememe,  Certare  pu- 
enis,  calcibus,  unguibus,  lutter  aveclepoing,  les  pieds, 
les  ongles  (  par  tous  les  moyens  possiblcs ) ,  Cic.  Tttsc. 
5,  27,  77;  uti  pugnis  et  calcibus,  se  scrvir  des  picds 
et  des  mains,  id.  Su/l.  i5,fin.  Concisus  pugnis  et  cal- 
cibus,  id.  Verr.  2,  3,  23.  Ferire  pugno  vel  calce, 
Quintil.  Inst.  2,  8,  i3,  et  pass.  Quadrupedemque  cilum 
ferrata  (  al.  ferrato  )calce  fatigat,  avec  Viperon  ou  de 
son  talon  eperonni ,  Virg.  JEn.  11,  714;  dememe, 
Stat.  Si/v.  5,  2,  n5;   Si/.  7,  697;  i3,  169;  17,  54i. 

—  Se  dit  aussi  du  talon  des  animaux,  Varro,  R.  R. 
2,  5,  8;  Colum.  8,  2,  8. —  £)e/aca;derecalcibus,//v7/>- 
pera  coups  de  pied,  ruer,  lancer,  ditacher  des  ruades 
a  qqri,  XaxTtSco,  Plattt.  Pcen.  3,  3,  71.  r^>  petere  ali- 
queni,  cnvoyer  des  coups  de  pied  a  queiqiiun,  Hor. 
Sat.  2,  1,  55.  r*j  ferire,  le  frapper  a  coups  de  pied, 
Ovid.  Fast.  3,  ^55.  ~  extundere  frontem,  Pltccar.  1, 
21,  9.  Calces  remittere,  ruer,  Nep.  Eum.  5,  5.  ^ 
rejicere,  A/fen.  Dig.  9,  1,  5,  et pass.  —  b  )  proverb. : 
Adversus  stimulum  calces  ( sc.  jactare,  etc.  )  =  Xax- 
Ttijeiv  7rpo;  xevTpov,  regimber  contre  iaigui/lon , 
c.-it-d.  faire  une  risistance  vaine,  inutilc,  luttcr  contre 
plus  fort  que  soi,  Tcr.  Phorm.  1,  2,  28,  Donat.  et 
RultnL;  cf.  Plaut.  Truc.  4,  2,  55.  Calcem  impingere 
alicui  rei,  Petron.  Satyr.  46,  donner  un  coup  de 
pied  a  qqche,  c.-a-d.  quitter  une  occupation  (image 
emprttntee  au  combattant  victoriettx  ;  proverb.,  jeter 
le  froc  aux  orties  ou,  si  la  renonciation  a  lieu  par 
decouragcment,  jcter   le    manche    apres  /a    cognie). 

—  c  )  par  milon.  ( pars  pro  toto )  empl.  pour  pied  en 
gen.  :  Ecce  volat,  calcemque  terit  jam  calce  Diores , 
cl  deja  il  est  sur  ses  talons,  le  serre  de  pres ,  /e  suil  pas 
apas,  Virg.  JEn.  5,  324,  Serv.  et  Heyn. 

2°)  app/ique  d  des  choses  analogues  :  —  a  )  dans 
iarchitccture :  Calces  scaporum  ,  patin  de  iicltiffre, 
Vitr.  9,  1 .  —  b  )  dans  iagric. ,  morceau  de  bois  en- 
leve  avec  le  greffoir,  Plin.   17,  2r,  35,  n°  3. 

2.  calx,  calcis,  /  (ro.,  Varron  dans  Non.  199, 
24,  el  Cato,  R.  R.  18,  7  ;  P/aut.  Pcen.  4,  2,  86;  dou- 
teux  dans  Cic.  Tusc.  1,8,  1 5  ;  et  Cic.  Rep.  frgm.  ap. 
Senec.  Ep.  108,  fin.;  cf.  Ruddim.  1,  p.  37,  not.  3,  el 
Schneid.  gr.  2,  p.  119  et  120)  [x<*Xi?  ]. 

1°)  petite  pierre  donton  seservait  comme  pion  dans 
divers jeux,  petite  piice d'unjeu,  pion  (setrouve  beaw 
coup  plur  rar.  que  le  dimin.  calculus;  voy.  cemot) 
Sy.  Profecto  ad  incilas  lenonem  rediget,  si  eas  ab- 
duxerit.  Mi.  Quin  pritis  disperibit  faxo  qtiam  unum 
ealcem  moverit,  ali!  si  ton  maitre  parvient  d  les  enle- 
ver  au  marchand,  c'est  un  coupqui  le  fait  mat.  —  ll 
perdra  /a  partie,  je  t'en  reponds,  avant  depouvoir  re- 
muer  une  seule  piecc  ;  nos  mesures  sont  prises,  Plaut. 
Poen.  4,  2,  86.  Naumachiam  licet  haec,  inquam ,  al- 
veolumque  putare  et  Calces;  delectes  te,hilo  nonrec- 
tiu'  vivas,  Lucil.  dans  Prisc.  p.  687,  P. 

2°)  pierre  d  cliaux,  chatix  vive  ou  iteinte  :  Saxa 
vides  primum  sola  coalescere  calce,  tu  vois  ifaboid 
que  la  chaux  seule  joint  un  amas  de  pierres,  Lucr.  6, 
1067.  In  eam  insulam  materiem,  calcem,  caementa  , 
arma  convexit,  Cic.  Mil.  27,  74.  ^  viva,  chaux 
■vive,  Vitr.  8,  7.  r^>  coquere,  faire  cuire  la  c/taux, 
Cato,  R.  R.  16;  Vitr.  2,  5.  <~  exstincta ,  chaux 
eleinle,  Vitr.l.  I.  ^.  macerata,  meme  signif.,  Vitr.  7, 
2;  Plin.  36,  a3,  55.  ~  arenatus ,  chaux  melangee 
avec  dusab/e,  mortier,  Cato,  R.  R.  18,  7 ;  de  meme, 
materies  ex  calce  et  arena  mixta ,  Vitr.  7,  3.  — 
Comme  ,  anciennement ,  le  but  dans  la  carriere  etait 
marque  avec  de  ia  chaux  (  comme  il  le  fut  pltts  tard 
avec  de  /a  craie;  voy.  creta),  calx  signifie : 

3°)  att  fig.  ,  but,  terme  de  la  carriere,  opp.  attx 
carceres,  commencement,  debut  ( leplus  souvent  empl. 
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avant  Auguste  ;  surtout  freq.  dans  Ciceron  )  :  «  Hanc  ' 
qtiam  nunc  in  circo  cretani  vocamus  calcem  anliqui 
dicebant,  »  Senec.  Ep.  108,  fin.  Nemini  forluna  cur- 
rum  a  carcere  emissuin  iniinio  Labi  iuoffensum  per 
jcquor  candidum  ad  calcem  sinit ,  Varron  dans  Non. 
199,  24.  Ut  ctim  seqtialibus  possis,  quibuscum  tam- 
quame  carcenbus  emissus  sis,cum  eisdemad  calcem, 
ut  dicitur,  pervenire,  Cic.  Lal.  27,  101 ;  de  meme  Ad 
carceres  a  calce  revocari ,  c.-a-d.  du  bout  revenir  att 
commcncement,  etre  ob/ige  de  tout  recommencer,  etre 
rameue  au  point  de  depart,  id.  De  Senect.  23,  83. 
Nunc  video  calcem ,  ad  quam  ( ai.  quem )  quum  sit 
decursum  ,  ,nihil  sit  praelerea  exlimescendum,  id. 
Tusc.  1,  8,  i5.  Quoniam  sumus  ab  ipsa  (al.  ipso) 
calce  ejus  interpellalione  revocati,  id.  Rep.  frgm. 
dans  Senec.  I.  I.  Si  in  clausula  et  calce  pronuncietiir 
( sentenlia  ),  Quintil.  Inst.  8,  5,  3o,  douteux ;  voy. 
Spald.  N.  cr.  —  b)  proverb.  :  Extra  calcem  decur- 
rere,  ailer  trop  loin,  depasser  le  but,  sortir  de  son 
sujet,  faire  tine  digression,  Ammian.  21,   1,  fin. 

Calybe,  es,  f.,  KaXuSy),  nom  d'une  pretresse   de 
Junon,  Virg.  jEii.  7,  419. 
Calybe;  cf.  Cabyle. 

calybita,  se,  m.,  pretre  de  Cybe/e,  Virg.  Cop.  ?5, 
p.  294,  Wagn.  (  Sii/ig  conjecture  Cybelisla.  ). 

Calycartuus  Promontorium,  Liv.  38,  38; 
KaXOxaSvo;,  Polyb.  22,  26;  Appian.  Syriac.  c.  3q  ; 
promontoire  dans  /a  Cilicia  Trachea,  peut-etre  i.  q. 
Zephyrium. 

Calycadnus,  Pliti.  5,  27;  Liv.  38,  38;  Amm. 
Marc.  14,  25;  6  KaXOxaSvo;,  Strab.  i4;  Ptol.; 
Steplt.;  Mss.  ex  Sever.  ct  Oordian.  avo  ;  Calydnus  , 
6  KdXuSvoc,  Sleph.;fi.  dans  la  CiliciaTrachea ,  prenait 
sa  source  en  Isaurie  sur  le  Tauriis ,  coulait  pres  de 
Selcucie  ct  sejetait  dans  la  mer  au  N.-E.  dtt  cap  Sar- 
pedon  ;  auj .  Goh-Sti. 

Calyce,  es,  /.  (  KaXuxr]  ),  fille  d'Hecaton,  Hyg. 
Fab.  157. 

calycularis  herba,  Appul.  Herb.  4,  hcrbe  ca- 
itculee,  pourvue  de  calicules. 

calyculus,  i,  m.,  dimin.  [calyx],  a)  petit  bouton 
de  fleurs,  calice  de  fleurs,  calictile,  P/in.10,  19,88; 
21,  5,  20;  Appu/.  Met.  4,  2,  p.  i43,  16.  —  b)  enparl. 
des  animaux,  V envc/oppe  extirieure  011  peau  :  ^>echi- 
norum,  Appul.  Mag.  35,  p.  297,  4.  (Rem.  :  dans 
Appul.,  i/  y  a  auj.  caliculus  par  1111  i.) 
Calydnre;  voy.  Calymna. 

Calydua?,  sc.  Insuke,  KdXuSvat,  Strab.  i3, 
p.  604  ;  Homer.  Gl.  2,  677  ;  Lycophr.  in  A/ex.  v.  25; 
petites  iles  de  /a  mer  Egee,  snr  la  cdte  de  Troade,  au 
N.  de  Tenedos,  au  S.  du  Sigeum  Promontorium. 

Calydon,  onis,  f. ,  KaXuSow,  tres-antique  ville 
d'Etolie,  sur  le  fleuve  Evenus,  batie  par  un  Iteros  de 
ce  nom,  Ovid.  Met.  8,  495;  rcsidcnce  d'Enee,  pere 
de  Me/eagre  el  de  Dejanire,  grand-pere  de  Diomede, 
Mei.  2,  3,  10;  Plin.i,  1,  3;  Ovid.  Met.  6,  4 15 ; 
Mart.  9,  49.  Acc.  Calydonem ,  P/aut.  Poen.  prol.  72; 
gr.  Calydona,  Virg.  JEn.  7,  3o6 ;  Ovid.  Met.o,,  147; 
cf.  Mann.  Grece,  p.  101.  —  2°)  adj.  qui  en  sont  de- 
rives — :  a)  Calydonius,a,  um,  adj.,  ca/ydonien  :<~ 
sus ,  /e  sang/ier  de  Ca/ydon,  suscite  par  la  colere  de 
Diane  et  tuepar  Meleagre,  Martial.  11,  ig. . — p  heros 
c.-d-d.  Meleagre ,  Ovid.  Met.  8,  324.  ~  amnis, 
c.-a-d.  /' Ache/ous,  id.  ib.  8,  728;  9,  2.  ~  hasta  Ty- 
dida?,  de  Diomede,  id.  ib.  1  5,  769.  r^  regna,  royaumt 
•de  Diomede  dans  iltalie  miridionale  (Daunia),  id. 
ib.  14,  5i2. —  Calydoniae,  aruni,/".,  Calydoniennes, 
Senec.  Herc.  OEt.  583.  —  *  b  )  Calydoniacus,  a,  um, 
nieme  signif.  :  «^  rupes,  Manil.  5,  180  (d'autres  li- 
sent  :  Calydonea  dans  la  meme  acception  ).  —  c  )  Ca- 
lydonis,  idis,/.,  Ca/ydonienne  :  Calydonides  malres, 
Ovid.  Met.  8,  527  ;  cf.  Slat.  Tlteb.  2,  7.36.  Et  xxt' 
e?o//)v  =  Dejanira,  Ovid.  Met.  9,  112.  —  Voy.  ci- 
dessous  ies  art.  giogr.  speciaux. 

Calydon,  onis,  Lucan.  6,  v.  366;  Calydonia, 
Pacuv.;  Cel/.;  Calydonitis  Ager,  Varro,  L.  L.  6,  2; 
contrie  autour  de  Calydon ,  en  Eto/ie,  arrosee  par 
/'Evenus. 

Calydon,  onis ,  Plin.  4,  2 ;  Cais.  Civ.  3,  55 ; 
Ovid.  Pont.  1,  3,  79;  Mela,  2,  3;  Stat.  Tlieb.  7; 
Virg.  JEn.  7,  a>.  3o6;  11,-1;.  366;  Varro,  L.  L.  6, 
2;  KaXvScov,  covoc,  Thucyd.  3,  c.  102;  Scyl.;  Strab. 
10,  p.  45o;  Apollodor.  1,  7;  Homer.  II.  2,  640; 
9,  v.  588;  i3,  v.  217;  14,  v.  116;  ancieunement 
jEolis ,  AioX(?,  (3os,  Thucyd,  l.  c;  ville  d'£tolie,  a 
/E.  du  fl.  Evenus ,  au  N.  de  Chalcis  ;  auj.  ruines  pres 
de  Kurt-aga.  Dans  le  voisinage  de  la  foret  calydo- 
nienne  oii  Mileagre  tua  le  sanglier  envoye  par  Diane. 
Calydoneus,  a,  um;  voy.  Calydon,  ier  art. 
n"  2,  b. 

Calydonia;  cf.  Calydon. 
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CalydonTacus,  a,  um;  voy.  Calydon,  i«r  art 
n"  2,  b. 

Calydonis,  idis;  voy.  Calydon,  i<^r  «/•/.  ,,<>  2,  ,.. 

Calydonius,a,  um;  voy.  Calydon,  Ier  art:  „"  2',  a'. 

Calydonius  Ager,  /'.  q.  Calydon. 

Calydonius  Amnis,  Ovid.;  prubablcment  i.  q. 
Evenus. 

Calydria,  peut-elre  i.  q.  Tcnedos. 

Calymna;  cf.  Calinda. 

Calymna,  KdXutxva,  Strab.  p.  489;  Diodor.  5 
81  ;  P/in.  5,  »j  Steplt.;  Scy/ax,  p.  72,  ed.  Didot.;  at 


•ph._ 

/.;  Etym.  M.  p.  486,  23;  cf.  Hcrodol.  7,  ig;  Ue  sur 
la  cdte  de  /a  Carie ,  fait  partie  des  Sporades ,  situee 
au  N.-O.  de  Cos,  au  S.  de  Leros,  et  s'appellc  attj.  Ca- 
lymno.  Elle  avait  d'exccl/ent  micl,  KaXujiviov  uiXi, 
Steplt.;  cf.  Ovid.  Metam.  8,  v.  222  ;  A.  A.  2,  81. 

Calymnia,  /'.  q.  Calymna. 

Calynda;  cf.  Calinda. 

Calypso,  us  (p.  ex.  Tibu/i.  4,  ;,  77  ;  />//„,  3^  IO> 
i5;  Serv.  Virg.  JEn.  3,  171;  aucbrtir.  Calypsonis, 
Appul.  Met.  1,  p.  ro7.  Acc.  regulier  Calyjiso,  Ovid. 
Pont.  4,  10,  i3;c/.  Quintil.  Inst.  i,5J63;  Plin. 
dans  Charis.  p.  102,  P.;  Prisc.  p.  685,  ib.;  Ruddim. 
1,  p.  60,  not.  84;  Schneid.  gr.  p.  146  ct  suiv.  ct  287 
et  sttiv.;  au  contr.  Calypsonem,  Liv.  Andron.  dans 
Prisc.  I.  I.  et  Calypsonem ,  Pacttv.  ib.  ct  dans  Charis. 
p.  47,  P-),  f;  KaXu<{/co,  nymplte,  fitlc  dc  iAtlas  (ou 
de  iOcean  ),  regnait  dans  iile  ciOgygie  ,  P/in.  3,  10 
i5  (Mel.  2,  7,  18,  /a  fait  par  crreur  regner  dans 
JExa  )  dans  /a  mer  de  Sicile  ;  elle  accuei/lit  Itospila- 
lierement  Ulysse,  eut  de  /iti  un  fils  nommi  Auson 
(  voy.  Ausones,  11°  5  ),  et  ne  le  laissa  qiid  regret 
mettre  d  la  voile  pour  retoumer  dans  sa  patrie,  Prop. 
1,  i5,  9;  2,  21,  i3. 

Calypsus,  onis,  Plin.  3, 10  ;  Mela,  2,  7  ;  Homer. 
Odyss.  5,  -v.244;  Ogygia,  Plin.  d.  I.  'Qyvyiy]  , 
Homer.  c.  I.;iile  de  Calypso ,  dans  le  Sin,  Scylacius, 
sur  la  cdte  E.  du  Bruttium,  au  S.-O.  du  Lacinium 
Promontoiium  (Capo  delle  colonne),  oit  Calypso  recut 
Ulysse. 

CALYPTRA ;  voy.  CALirrRA. 

f  calyx,  ycis,  m.  =  xdXv£  [xaXujtTU,  couvrir, 
cacltei;  par  consiq.  :  toute  enveloppe,  cosse,  ecaille, 
coauille],  enveloppc  de /a  fleur,  ca/ice  :  ~  narcissi, 
P/tn.  21,5,  12.  ~  rosa? ,  id.  ib.  4 ,  1  o ;  1 8,  7  3.  <~  pa- 
paveris,  id.  20,  18,  76.  <~  lilii,  id.  21,  5,  11.  — 
2°)  enveloppe  des  fruits  (noix,  chdtaigne,  gland,  gre- 
nade,  etc),  Plin.  i5,  23,  25;  ib.  22,  24  ;  23,  4,  43. 
De  /d  —  3°)  coquille  d'oeuf,  Plin.  28,  2,  4.  —  4°)  cou- 
verlure  des  animaux  d  ecaille ,  coqtii/le ,  carapace 
(liuitre,  lortue,  etc),  Plin.  9,  3i,  5i;  ib.  56,  82; 
32,  4,  14.  —  5°)  enveloppe  de  circ  ou  dc  gypse  pour 
la  conservation  des  fruits,  Plin.  i5,  17,  18,  u°  4.  — 
6°)  dans  la  langtte  des  charbonniers,  croute  de  terre 
formee  sur  le  bois  qiionfait  consumer  pour  en  faire  dti 
charbon,  Plin.  16,  6  (8). 

Calziata,  /'.  q.  Calciata. 

«  CAMA  est  (  lectus  )  brevis  et  circa  terram.  Groeci 
enim  xau-a'  humi  dicunt ,  »  Isid.  Orig.  20,  11,2.  De 
/d  iespagno/  cama  ,  iit. 

Camacae,  P/in.  6,  17;  peuple  dans  la  Scythia 
inlra  Imaum. 

Camachus,  le  bourg  de  Chemach,  dans  i Ilschil. 

camacum,  i,  //.,  espicc  de  cannelle  qtti  croit  en 
Syrie,  Plin.  12,  28,  63,  Si/l.  N.  ci:  Aulre  lecon,  co- 
macum,  ib.  i3,2,  2  et  1,  ep.  libri  12,  63. 

Cama;,  Plin.  6,  17  (19),  5o  ;  peuple  dans  la  Scy- 
thia  intra  Imaum ,  voisin  c/es  Camaca;. 

Camaldulum,  le  bourg  de  Camaldoli,  Campo- 
maldoli,  sur  /e  territoire  de  Florence  (  Toscanc),  dans 
le  voisinage  duqucl  saint  Romuald  construisit  itn  cou- 
vent  en  967  et  fonda  Vordrc  des  camaldules ,  moines 
dans  le  gcnre  des  benedictins. 

Camalodunum,  Tacit.  Ann.  12,  32;  14,  3i  ; 
Camulodunum,  Anton.  Itin.;  Orelli,  inscr.  208,  ecril 
d  torl  Camudolanum,  Kau.ou36Xavov,  Ptol.;  Colonia 
Camalodunensis,  medaille  dc  C/aude ;  Colonia  Cama- 
lodunensis  'Victricensis ,  Inscrpt.  ap.  Grut.;  ville  des 
Tnnobantes,  dans  /a  Britannia  Romana,  a  6mi//esau 
S.  d'Atl  Ansam,///,  sous  Claitde,  la prcmiere  colonie 
rom.  ( veteran.  milit.),  ct  s'appe//e  aui.,  sel.  Cluv.  et 
Cell.,  Malclen,  Maldon,  bourg  dans  le  pays  d'Essex, 
att  confluent  des  fleuves  Blackwater  et  Cltelmer ;  sel. 
d' Anvillc  i.  q.  Colonia ;  cf.  Tacit.  Agric.  c.  16. 

Camana,  Kau.dvr) ,  Ptol.  7,  i;  Cammoni,  Kau.- 
u.iovt,  Anonym.  Pcripl.  mar.  Erythr.  (Geogr.  min. 
t.  1,  p.  291,  ed.  Didot);  village  dans  /Tndia  intra 
Gaugem  ,  sur  la  cdte  orientale  du  Sin.  Barygazenus, 
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selon  Ptol.,  au  N.  <lu  fleuve  Namnades  (Nerdubba), 

selon  le   Periple,  pris  du  fl.  Thapti. 

Camar,  Camara,  Comar,  K6u.ap,  Peripl. 
Erythr.;  Coinari,  Kou.apt,  ib.;  Corula  ( Curura  )  PtoL; 
ville  sur  la  cdte  S.-E.  de  /'India  inlia  Gangem;  auj. 
Comtirin. 

camiira,  sb,/.;  voj  .  camcra. 
Camara,  Kau.dpa,  ac,  PioL;  Notit.  Ecclesjwtsi 
Lalo,  AaTto,  Steplt.;  ville  sur  la  cdle  N.  E.  de  l'ile  de 
Crite,  entre  Minoa  el  Olus. 

Camaracum,  Anton.  Itin.;  Tab.  Peut.;  Cama- 
raccnsium  Civitas;  Cameracum,  Cluv.,  ville  des  Ner- 
vii,  dans  la  Gallia  Belgica ,  a  14  m.  p.  d  l'E.  deNe- 
metacum,  d  18  a  CO.  de  Bagacum ,  d  18  au  N.  d'A.u- 
gusta  Teromanduoruin ;  auj.  Cambray,  Cammerick, 
ville fortifiee  sur  la  rive  orienlale  de  1'Escaut  et  du 
canal  de  Saint-Quentin,  dept  du  Nord,  a  4  m.  au  N.  de 
Saiiil-Qucntin,  d  4  auS.-O.de  Valenciennes.  Came- 
racensis,  e. 

Camararia;  cf.  Metina. 

Camarata,  a;,  Anlon.  Itin.,  lieu  dans  la  Mau- 
relauia  Caesar.,  sur  la  route  dc  Siga  a  Carlennae,  a 
12  m.  p.  d  l'E.  de  Portus  Sigensis  ,  «  12  a  fO.  d'A& 
Salsum  Flumen.  , 

Camari,  Plin.  6,  28  (32);  KapSau.;vT[) ,  PtoL; 
ile  du  golfc  Atahiqiic  ,  pres  de  la  cdte  de  1'Arabie  ;  auj. 
Kamaran . 

Camaria,  Caji  Slarii  Ag-er  ou  Campns, 
ile  francaise  dc  Camarguc ,  depl  des  Bouclies-du- 
Rltdnc  (Provence  );  cf.  Metina. 

Camarica,  PtoL;  ville  dcs  Cantabri ,  dans  /'His- 
pania  Tarracon.;  probablem.  auj.  Vittoria  (Victoria), 
sur  lefl.  Zadorra,  prov.  d' Alava. 

Camarlna  (  ccrit  aussi  dans  des  manuscrits  Ca- 
merina;  cf.  Camera),  «,  f ,  Kau.dptva,  ville  stir  la 
cdte  sud  ouest  de  la  Sicilc ,  colonic  de  Sjracuse, 
Plin.  3,  8,  i4,  §  89;  Virg.  /En.  3,  700,  Serv.; 
Claudian.  Rapt.  Pros.  2,  5^.  Acc.  gr.  Camari- 
nan,  Ovid.  Fast.  4,  477.  Kau.dptva,  a; ,  Nonnus 
Dionys.  i3,  v.  3i6;  Scjl. ;  Kau.dptva  dicotxo; 
Eypaxouattov,  Strab.  6,  p.  266;  Tltucjd.  6,  5;  He- 
rodot.  7,  i54;  Diodor.  Sic.  20,  32,  etc;  autrejois 
pcut-etre  Hyperia;  ville  sur  la  cdte  S.  de  1'ile  de  Si- 
cile,  au  S.-E.  d'  JEaiWk ;  auj.  Camarana ,  ville  dans 
le  t'al  di  Noto ,  au  S.-O.  de  Modica.  Camarini,  Ka- 
u.apTvot,  Suid.;  Kau.aptvaTot,  T/iucjd.  6;  medai/tes  ; 
/tabitams. 

Camarina  Palus  ;  cf.  Scholiast.  ad  Pindar. 
Olymp.,  Od.  5;  5/7.  Ital.  14,  v.  199;  marais  en  Si- 
cile ,  pris  de  la  ville  de  Camarina;  auj.  Lago  di  Ca- 
marana.  Contraircmcnt  d  loracle ,  le  marais  fut  en 
partie  dessechc,  amena  la  prise  de  la  villc  et  fit  naitre 
le  proverbe;  u.t)  xivet  Kau.dptvav,  Steph.;  Epigramm. 
Grrec.  4,  Antholog.  c.  t\o~  uviy.,  Ne  moveas  Camarinam 
(  nallez  pas  touclter  au  marais  de  Camarine ,  c.-a-d. 
vous  altirer  un  malheur ).  Cf.  Serv.  ad  Virg.  JEn.  I.  c; 
Sil.  Ital.  c.  I. 

Camaritae,  peuple  d'  Albanie ,  sur  les  confins  de 
riberie. 

camarosis,  is,  /.  (xau.apoa>),  t.  de  chir.,  sorte 
dc  fracture  du  erdne,  camarose,  L.  M. 

Camars,  Liv.  10,  2.1 ;  plits  tard  Cluyura,  Liv.  d. 
I;  Liv.  5,  33,  38;  id.  Epilom.  88;  Plin.  3,  5;  Vell. 
Paterc.  2,  28  ;  Aitlon.  Itin.;  Virg.  JEn.  10,  v.  167  ; 
Oros.  2,  19  ;  K),ouo"tov,  Strab.  5,  p.  157  ;  Polyb.  2, 
25;  du  lemps  d'Orose  :  Tuscia  (Tlmscia),  Oros.  2, 
19;  Jornand.  dc  Rcb.  Gctic,  p.  1 43 ;  viile  d'Etru- 
rie,  a  trois  journees  de  Rome,  i?|u.£pa)V  xpttov  686v 
(  au  N.-O.)  a7t6  tyj;  'Poou.r,;,  sel.  Poljb.,  a  i5  m.  d 
VO.  de  Perusia  ,/ut  la  rdsidence  de  Porsenna,  et  s'ap- 
pelle  auj.  Cltiusi,  petite  ville  de  Toscane ,  sur  le  fl. 
Chiano,  prov.  de  Siena.  Clusinus ,  adj.,  Liv.  2,  19; 
Clusini  Veteres ,  Itabitants.  —  Cf.  Dionys.  Hali- 
carn. 

camarus;  voj.  cammarus. 
Camatnllici,  Plin.  5,  4  (5),   35;  petil  pcuple 
Aans    les  Alpes  Maritima; ,   pculetre    au  S.-O.    dcs 
Suellri. 

Cambaflena;  cf.  Bagistana. 
Camliaja,    Cluv.;    CciL;  aussi  Cairus  Indi*;  la 
ville  de  Cambaja,  capitale  dc  la  contree  dtt  meme  nom 
dans  1'Inde. 

Cambajee  Retrnnm ,  Cluv.;  dans  les  Indcs 
orienlales,  le  payt  de  Cambaya,  prov.  de  Guzerate, 
oretidcnce  d,-  Bombaj,  d  1'extre'mite  du  golfe  de 
Bombaj. 

C.-imbala,  Kd|j.Ca).a,  Strabo,  v.  529 ;  villc  de 
/'Arineipi.i  M.ijor,  avcr.  dcs  mines  d'or. 

Camhalidus,  Plm.  6,  27;  branclte  orient.  des 
montagncs  r/ui  teparent  rElymaie  (Susiana)  de  la 
Medicj  tllr  it,iin<  jieut  itte  avecle  '  barbaaus,  aul  s'c- 
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tcud  au  IV.,  les  montagnes  de  la  prov.  actueUe  rlu  Ln- 
ristan. 

Camberiacum,  Camberianum,  Cambe- 
rinum,  Camberinm,  Cameriacum,  Cha- 
marium,  Cliambariacum,  la  ctUu  de  Cliam» 
berj,  capilalc  du  duche  de  Savoie,  d  t ' imhmchurc  de. 
la  Laisse  dans  1'Orbane,  avec  des  bains  reiioimnes. 

Cazuuerichum,  PtoL;  la  troiswme  dcs  sijc  em- 
louchures  dit  Gange,  entre  Tilogrammum  et  Maguuxn 
Oslimn. 

Camberium,  1.  q.  Camberiacum. 

Cambes,  is,  Tab.  Peut.;  Cambete,  es,  Anton. 
Itin.;  ville  des  Kauraci  ,  dans  la  Germauia  Superior 
(  Oallia  Lugdun.  ),  a  12  m.  p.  au  N.-O.  <f  Augusla 
Kauracorum  ;  auj.  le  bourg  de  Gross-Kembs  ,  dept. 
dti  Haut-Rhin,  d  14  m.  au  S.-E.  de  Strasbourg,  d 
1  \  att  S.-E.  dc  Muhlhouse. 

Cambidunum,  Notit.  Imp.;  i.  o.  Cambodunum. 

Cambilatri,  oruni,  m.,  peuple  d  Aquitaine,  Plin. 

4,  19(33),  108. 

camhio,  ire  ,  v.  n.  (parf.  campsi  d'apres  Charis. 
p.  219  et  2  33,  P.  et  Prisc.  />.  906,  ib. )  [  peut-elre  d'o- 
rigine  barbare] ,  ecliangcr ,  troquer  :  «  muto,  du.£t- 
6ou.at,  »  Charis.  I.  I.  (posier.  a  1'epoq.  class.  et  tres- 
rar.  empl. )  :  Ego  adeo  servos  tu  an  habeas  ad  agrum 
colendurn,  an  ipse  muluarias  operas  cum  vicinis  tuis 
cambias ,  neque  scio,  neque  laboro ,  Appul.  Apol. 
p.  284  (oit  toutefois  on  lit  auj.  cambies,  comme  venant 
de  cambio,  as);  de  memc  Sicttl.  Flacc.  de  Cond.  Agr. 
p.  i3,  Goes.  (  De  lii  le  tcrmc  italien  ct  commercial  cam- 
bio,  cambiarc,  cambiatura,  ctc,  Mais  ne  pas  conjondrc 
avec  campso  (  voy.  ce  mot). 

Camhislholi,  Arrian.  Indic.  4,  8  ;  peuple  de  /'In- 
dia  intra  Gangem  ,  d  1'embouchure  de  /'Hydraotes  </an.s 
/'Indus. 

«  CAMBITAS  dvTixaTaXXayri,    »  Gloss.  Gr.  Lat. 

cambium,  i,  n.,  cambium,  suc  nutritif  des  vege- 
taux,  L.  M. 

Cambodunum,  Anlon.  Itiu.;  Camulodunum , 
Ptol.;  ville  des  Brigantes  ,  dans  la  Brilannia  Romana, 
d  lom.  p.  auS.-O.  de  Calcaria,  d  18  au  N.-E.  dc  Man- 
cunium,  d  29  au  S.-O.  d' ^Eboracum ;  nesl  probable- 
mcjitpas  i.  q.  Admoudburiiim,  inais  dans  lc  voisiuitge, 
<z3  m.  dllatifax  ;  sel.  d'auties,  Grettan,  village  pres 
d' Almonburg  ;  mais  sel.  Mannert,  plus  d  1'0. 

Cambodunum,  PtoL;  Notit.  Imp.;  Campodu- 
num,  Anton.  Itin.;  Ciuv.;  Kau.Tt66ouvov,  Strab.  4, 
p.  206;  Campidona ;  Campiduuum  ,  peut-etre  aussi 
Drusomagus,  Apovo"6u.aYo;,  PtoL;  et  Augusta  Drusi ; 
ville  des  Estiones ,  dans  la  Vindelicie,  a  5  \m.  au 
N.-E.  de  Brigantium  ra  2  |  au  S.-O.  de  Guntia  ;  auj. 
Kemplen,  ville  dc  Baviere,  sur  la  rive  occident.  de 
1'Iller,  cercle  du  Danube  supericur,  d  !^\  m.  au  N.-O. 
de  Eussen,  d  3  f  au  S.-O.  dc  Kaufbeuern. 

Cambodunum,  Tab.  Peut.,  plus  probablement 
auj.  Weilheim  (Weilhemiuni  ad  Ambram  );v.de  Ba- 
vicre,  sitr  l' Ammer,  dans  lc  cerclc  de  l' Isar,  d  1  m.  au 

5.  de  Diessen. 

Cambolectri  Agesinates,  Plin.  4,  19;  cf 
iEquolesima  et  Agesinates. 

Cambolectri  Atlautici,  Plin.  3,  4;  peuplc 
drins  la  Gallia  Naiboneniis. 

Camlioniiin,  ville  dans  la  Gallia  Naibon.,  eatre 
Dea  Voconlioriuii  et  Vapincum. 

Camboricum  ,  Camboritum,  Anton.  Ilin.; 
Cami  Vadum  ,  Cell.;  Cantabrigia,  ae  ,  Cluv.;  CelL;  v. 
rles  Iceni,  dans  la  Brilannia  Romana,  a  26  m.  p.  au 
sud  de  Duroli  Pons ,  d  35  au  nord  des  Iceni ;  proba- 
blem.  auj.  Cambridge,  capitalc  du  comtede  meme  nom, 
sur  le  fl.  Cam  :  elle  possede  une  universite  fondee,  dit- 
on,  en  63o.  Cantabrigiensis,  e,  Luen. 

Camboritum,  Camborium,  le  village  et 
chdteau  francais  de  Chambord,  dept  de  Loir-et-Cher 
(  Biaisois  ),  sur  mie  ile  formee  par  le  Causson. 

Cambretonium ,  Anton.  Itin.;  ville  des  Iceni, 
dans  ta  Britannia  Roniana  ,  d  i5  m.  p.  au  nord  «"Ad 
Ansam  ,  d  22  au  S.  de  Sitomagus  ;  pcut-etre  auj.  Bre- 
tcnham ,  bourg  dans  le  Suffolkshire. 

Cambria,  Cluv.;  CclL;  Luen.;  Cambro  Britan- 
nia ;  Vallia  ;  Wallia  ,  Clttv.;  CelL;  Ltten.,  la  princi/iaute 
anglaisc  de  Galles  ( Walles,  Wallis),  bornee  d  l'E. 
par  l' Angleleirc  propremcnl  dite,  au  N.  et  d  1'0.  par 
ta  mer  d'Irlande,  au  S.  par  le  canal  de  Bristol ,  et 
rlivisec  cn  Galles  dtt  N.  et  Galles  du  S.;  cf.  Britaunia 
Secunda^  Stiperioi.  —  Cambiensis,  e. 

Cambro-Britaunia,  i.  q.  Cambi  ia. 

Cambum,  la  ville  dc  Cham,  en  liavicrc,  au  con- 
flucnt  du  Cltam  et  rlu  Regen,  cercle  du  Danube  infe- 
rieur,  d  6  m.  N.E.  de  Regensbttrg  (Ratisbonne). 

Cambunii  ott  Cambuni  Montes,  Liv.  42, 
53;  44,  2;  Macedonicus  Mon.s ;  montagnes  de  Thes- 
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sattc,  foiment  la  fronliere  mcridirmab-  rlc  l,i  MaeidrttU 
atij.  Volitlza. 

CamhUM,  Anton.  lt„i.,  fleuve  de  Vindelicie , 
cotilnil  au  S.  de  Cambodunum  et  se  joiguatl  a  11 
laigus. 

Cambus,  /<.-  JUuvt  Kamp,  Camb ,  en  Auiricttc, 
dans  tepays  atfdessous  de  1'Ens,  prend  sa  source  sur 
tes  momagnes  de  la  lioheme  et  se  jette  pres  dt  Krems 
rlaas  le  Danube. 

Cambus  Bavaricus,  te  Cham,  prend  sa  source 
att  N.-E.  de  Neumarkt,  en  Bohime,  el  sejelte  ,  pres  de 
Cham,  dans  le  Regen. 

Camhnsis;  cf.  Cambysae  ^Erarium. 

Cambusum,  sc.  Osliuni,  PtoL;  lemhouchure  la 
plus  occidcntale  dtt  Gange,  dans  /'India  intra  Gangeni. 

Cambysee    .Krarluin,    Kap&ioov    Taixteia , 

PtoL;  CambUH»,  is,  Ptin.  (j,  (29,,  'i  j,  181  ;  cf.  Herodot. 
3,  25;  ville  dans  /'.flEthiopia  su|ira  ^gx^itum,  sui  ta 
riveoccidentale  dtt  Ntl ,  selon  P/tite,  entre  Phtliuris  el 
Atteva  (Autoba,  Ptol.) ;  tel.  Ptot.  enlre  Abuucis 
(  Aboccis,  Plin. )  et  Erchoas,  du  cdtc  de  Mcroe ;  Jondee 
par  les  debris  de  1'armee  de  Cumbjse  ,  ecltappee  avec 
les  tresors  duroi;  peut-etre  auj.  Moclio. 

Cambysene,  Strab.  11,  p.  5oi  ;  cj.  p.  528; 
Steph.;  contree  dans  le  Nord  de  /'Armenia  Majoi , 
entre  le  Caucasus  et  le  Cyrus,  au  S.  de  t  Alhrtnie  et  de 
1'lberie;  Steph.  1'appetle  7t£po-txr,  y.wpa,  pajs  soumis 
d  la  dominalion  perse. 

Cambyses,  i,  m.,  Kau.60o-iri!;, —  1°)  Cambys-e, 
epoux  de  Mandane,  pere  de  Cyrus  1'ancien,  Jusiin. 
1,  4.  —  2")Ji/s  et  successcur  de  Cyrus  1'ancien,  Jus- 
tin.  i,  9;  Val.  Max.  6,  3;  Lucan.  10,  280. 

Camhyses,  Plin.  6,  i3  (i5),  39;  Mela,  3,  5,  6; 
Jornand.  de  Rcb.  Getic;  fl.  d'Albanie,  nc  prend  pas 
sa  source,  comme  le  veut  Mela,  avec  le  Cyrus,  ex 
ratlicibus  Coraxici  Montis,  mais,  sel.  Pline,  dans  les 
montagnes  du  Caucase,  scjette  dans  /'Alazonius  (Ala- 
san),  et s' appelle  auj.  Jori. 

Cambysis,  PtoL;  cf.  Amm.  Marc  23,  23;  6 
Kau.Clio-r,;,  Ptol.  6,  2,  \;Strab.  Epitom.  p.  148,  ed. 
Hudson;  fl.  de  ta  Mcdia  Atropatene,  prend  sa  source 
dans  les  monlagnes  du  N.  qlli  scpartnt  1'Annente  et 
la  Medie,  coute  uu  notd  ct  se  jette  dans  la  mer  Cas- 
pienne  ;  probablem .  aujoiii  d' hui  Sejid-Rud. 

Cambysopolis  ,  vi/te  de  Cilicie. 

Cambjsu,  sc.  Oppidum;  ville  dc /'jEgyptus  In- 
ferior,  sur  la  baie  N.-O.  du  Sin.  Heroopolites ,  pres  du 
passage  des  Israelilcs. 

Camechia,  PtoL;  ville  d'Albanic,  entrc  les 
fleuves  Albanus  et  C)rus;  pcut-etre  auj.  Schamachi , 
capitatc  dc  la  province  russe  du  meme  nom,  pres  du 
fl.  Bir-Sart-Schai. 

camelarius,  ii,  m.  [camelus],  chamelier,  celui 
qui  conduit  ou  soigne  tes  chameaux ,  Arcad.  Dig. 
5o,  4,  18,  §  11  ;  Edict.  Diocl.p.  19. 

•f  camelelasia,  ae,  /.  =  xap.T)).r1),ao-ia,  soin  et 
garde  dcs  chameaux  appartenant  d  t ' Etat ,  au  fisc , 
Arcad.  Dig.  5o,  4,  18,  §  n. 

Camelides,  um,  Plin.  5,  3i  ;  deux  iles  de  la 
mer  Icaricnne,  sur  la  cdte  d' lonie,  pres  de  tile  de  Lade. 

camelinus,  a,  urn,  adf.  [  camelus  ],  relatif  au 
chameati,  de  chameau  :  <~lac,  Ptin.  28,  9,  33.  <~ 
genitale,  id.  11,  49,  109.  /^ossa,  Arnob.  6,  p.  200. 

Cameliomatrus,  Tab.  Peut.;  Camiilomagus, 
Anton.  Itin.;  ville  dans  le  nord  de  la  Ligurie  ,  d  25 
m.p.  au  S.-O.  de  Placenlia,  d  16  <i  l'E.  d'lria. 

«  CAMELIS  virginibus  supplicare  nupturse  solilje 
erant,  «  Fest.  p.  48  [c.-<i-<7.  Gameliis  virginibus,  ya- 
u.Yi).WMs  Ocal^,  oux  vierges  qui  president  au  mariage ; 
ciiamelae  =  gaM&laf.;  voy,  lo  lettre  C.  =  ya.\i,rt).ioi, 
relatives  aux   noces ;  qui  y  figurent ;  cf.    Cominent. 

camella,  33,  /,  espice  de  vase  a  botrc ,  coupe, 
calice,  Laber.  dans  Gell.  16,  7,  9;  Ovid.  Fast.  4; 
779;  Petron.  i35,  3;  137,  10;  64,  i3  ;  cf.  Pollux, 
10,  24. 

Camellnm,  ville  d'Ombrte,  d  19  m.  p.  an 
nord  d'  knzUum. 

Camelobosci ,  Soxota?,  IwtoTat ,  PtoL; 
peuple  dans  la  Carmania  Vera,  sur  les  frontiires  de 
la  Persis. 

7 camelopardalis,  is,/.  (  camelopardalus,  i, 
m.,  'Capitol.  Gordian.  3,  33;  fopisc  Aur.  33.  Came- 
lopardus,  Isid.  Orig.  12,  2,  19  )  =  vtau.r)).07idp6aXti;, 
girajfe,  quadrupette,  Cervus  Camelopardalis  Linn.  : 
«.  Alexandrea  Camelopaidalis  nuper  adducla  quod  eral 
/i^in%i  iilramelus ,  maculis  ut  panthera,  »  Varro,  L.  L. 
5,  20,  29  ;  cf.  Plin.  8,  18,  27. 

-f-caroclopodioii,  ii,  n.  —  xau.riXoTi66iov,  pied, 
de  cltitm.eau ,  peut-etrc  marrube ,  plunle ,  Apput. 
Herb.  45. 
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Cnmeloruiu  llurus,  Ueiidaus  le  Delta  (  ."Kgyp- 
tus  Iiileiior),  pris  Jti  bras  Ju  NU  qui  coidtat  d  l'E. 
(Cauopicuiu  Osliuin  ). 

-f-f  ciiiuelus,  i,  m.,  xdu.Y)Xo;;  =  Sl33.  chamcati, 
d  uue  vu  d  dettx  bosses  ,  cliameau ,  dromadairc , 
«  Plin.  ii,  37,  62;  u  Varro,  L.  L.  5,  20,29;  Cic. 
N.  D.  2,  47.  >).;  £/>■.  ^7,  40;  Hor.  Ep.  2,  1,  ig5, 
et  pass.  Dans  Trebelltus  il  cst  emid.  wte  fois  commc 
fim.  :  Camelos  annuas  decein ,  Trebett.  Ctaud.  14,  0« 
toittcfots  Saumaise  et  Grttt.  lisciit  cimelas. 

Cameua  (  icril  attssi  Cama-na  et  Camrena  ),  ae,  f. 
(  vieille  forme  casmhna  d'apres  Varro,  L.  L.  7,  3, 
86;  Fest.  s.  v.  dusmoso,  p.  5i,  et  rtswis,  p.  196) 
[conlraction  pour  canimena  ( d'ou  Canmena,  puts 
Carmena,  puis  Casmena )  de  cano ;  cf.  Fest.  p.  34  ; 
Serv.  Virg.  Rcl.  3,  59;  Macrob.  Somn.  Sc.  2,  3  ] , 
denominafton  iatine  (peut-itrc  italique  )  de  la  MoOtja 
grecqme,  Camene,  mttse  ( sttrtout  freq.  empl.  dans  Ho- 
race  •  rfest pas  dans  Lucrece)  :  Virum  tnihi,  Camena, 
insece  viTSutuin,  Liv.  Andron.  (  comme  trad,  d'Hom. 
Od.  1  1:  'AvSpa  [tQi  evverte,  MoOaa,  TioXuxpoirov), 
dans  Geii.  18,  9,  5.  Augur  et  fulgente  decorusarcu 
Pliabus  acceptusque  novem  Camcnis ,  eJ  c/ter  attx  rteuj 
Muses,  Hor.  Carm.  Sec.  61.  Alternis  dicetis ;  amaut 
alterna  Camenae,  les  Mttses  aiment  les  cliants  altet- 
nalifs,  dinloguis,  Virg.  Ecl.  3,  59  (  cf.  id.  ib.  7,  19); 
de  mime  Hor.  Od.  3,  4,  61 ',  Sat-  '■  io,  t\5\Ep.  1,  19, 
5;  A.  P.  2^5;  Prop.  3,  10,  1;  Ovid.  Met.  14,  434; 
i5,  482;  Plin.  H.  N.  prcef.  §  1 ;  Pers.  5,  21,  et  pass. 
~  Graj#,  Hor.  Od.  2,  16,  38;  Colum.  2,  2,  7.  — 
Numa  leur  didia  un  bois  sacri  dans  le  voisinage  de 
Rome,  en  dehors  dc  la  Porta  Capena ,  Liv.  1,21;  Vitr. 
8,  3.  Probablemeitt  aussi  elles  y  avaient  un  temple  par- 
ticulier,  Plin.  34,  5,  10.  —  b)  par  meton.,  poisie, 
vers,  poeme  :  Prima  dicte  mihi,  summa  dicende  Ca- 
mena ,  toi ,  le  sttjet  de  mes  premiers  et  de  mes  Jerniers 
chants,  Hor.  Ep.  1,  1,  1  ;  de  meme  id.  Od.  1,  12,  3g, 
4,9,  8;  Ovid.  Pont.  4,  i3,  33  ;  Tibull.  4,  i,  24,  192; 
4,  7,  3.  —  De  la  est  derive  Camenalis,  e,  adj.,  relaltj 
attx  mtises  ( poster.  a  fipoq.  class.  )  :  < — >  Hippocrene, 
Avien.  Phcenom.  Arat.  495.  <^>  modi ,  Sidon.  Ep.  3, 
3.  f^->  familia,  Symm.  Ep.  1,  53. 

Camena  Dauiiia  ,  Horat.,  i.  e.  Venusina. 

Caraenalis,  e;  voy.  Camena,  d  la  fin. 

Canieiiecia  ,  Caniienicum,  Camenecum 
Podoline,  la  ville  de  Kaminiez,  Kaminiez-Podolski, 
capitate  du  gouvernement  russe  de  Podolie,  pres  de 
I ' embouchure  de  la  Smotriza  dans  le  Dniester. 

Camenecium  Podolia»,  i.  </.  Cameuecia. 

Carueujjradum,  lefort  etta  petite  ville  de  Ca- 
mengrad,  en  Bosnie. 

Caniensem  cursorcm  Tiliuius  pro  pictore  dixil, 
Paut.  Diac,  p.  58,  16. 

Camentia,  la  ville  de  Camenz;  en  Saxe,  prov. 
de  Lusace,  pres  de  l ' Elster  noir  et  au  pied  du  Hut- 
berg,  fulfondee  en  1608,  est  le  tieu  nalat  de  Lessing 
(mort  en  1781  );  elle  est  situee  d  4  j  m.  au  N.-E.  de 
Dresde,  did  t'E.  de  Kaenigsbruck. 

Camentia  ad  Nissam,  le  bourg  prussien  de 
Camenz,  sur  la,  Neisse,  district  de  Reicltenbach ,  avec 
une  anciemie  abbaye  de  Cordre  de  Citeaux. 

-  camera  (ecrit  aussi  camara  dans  des  manus- 
crits  etdes  editions  ;  cf.  Charis.  p.  43,  P.  ),  ae ,  /., 
=  xajxapa,  voiite,  toit  ou  plafond  voute,  arcade  : 
nepio"Tepea>v  fit,  ut  testudo  magna,  camera  tectus, 
Varro,  R.  R.  3,  7,  3;  de  meme  id.  3,8,  1  ;  Lucr. 
frgm.  dans  Charis.  I.  L;  Cic.  Qu.  Fr.  3,  1  ;  Sall.  Ca- 
til.  55;  Prop.  3,  a,  10;  Colum.  4,  17,8;  11,  3,  60, 
et  ptas.;  se  dit  aussi  des  vaisseaux,  Sttet.  Ner.  34. 
Cf,  sur  la  construction  des  votites,  Vitr.  7,  3.  — 
Camerae  ojeltrm,  partie  interieure,  ciel  de  la  voiite,  id. 
7,  3.  —  2°)  vaisseau  plat  recouvcrt  eftin  potlt,  ffl 
usage  chez  les  habitants  du  Pont,  Tac.  Hist.  3,  47  ; 
Getl.  10,  25,  fin.  —  3°)  /.  d'anatomie ,  cavite , 
eltambre  :  <~  oculi,  chambre  de  Vozil ;  ~  cordis, 
chambre  dti  cceur,  L.  M. 

Camera,  sc.  Brilanniae  Minoris;  le  port  de  la 
Chambre,  pres  de  Brest. 

Camera  ,  Camerae  Oppidum  ,  le  bourg  de 
Chambre,  en  Savoie,  comte  de  Maurienne. 

Camera  Fontis,  fabbaye  de  Chambre-Fon- 
tatue  (  Premontres  ),  dept  de  Scine-et-Mame  (  lle  de 
France  ),  d  3  m.  de  Mcaux. 

Cameraeengis  ,lger,  1'ancienne  contree  neer- 
landaise  du  Cambresis,  entre  l' Artois ,  le  Hainaut 
et  la  Picardie,  auj.  dans  lc  depart.  dtt  Nord;  la  eapi- 
tate  etait  Cambray. 

Cameracum;  cf.  Camaracum. 

Cameracum  ad  Alhim ,  Kemberga;  la 
ville  prussienne  de  Kemberg,  districtde  Mersebour",  d 
tjHi.a  F O.  de  Wittemberg. 
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cfuncrFiriiis,  a,  um,  adj.  [  camera  J  :  ~  cucur- 
bitte,  citrouilles  qui  giimpcnt  en  haut,  opp.  aux  ple- 
beiis,  qui  rnmpent  d  terre,  Plin.  19,  5,  24. 

Camerata,  ville  du  Picenum,  d  l'E.  «/./Esis  ,  d 
fO.  d' Ancone. 

'cnmeratio,  onis,  /.  [  camero  :  proprement, 
constrttction  en  forme  de  voiitc,  striicture  en  voule,  en 
cintre ;  de  td  abstr.  pro  concr.  ],  votite,  cintre  :  Can- 
celli,  quibus  cameratio  concredita  est,  Spart.  Ca- 
rac.  9. 

Camercana,  i.  q.  Antillae. 

Cameria,  ae,  f,  Kau.epia,  villc  dtt  Latium,  Liv. 
1,  38  (  dans  l'lin.  3,  5,  9,  §  68  :  Camerium ).  —  De  Id 
Camerini ,  orum,m.,  habitantsde  Camerie ,  Val.  Max. 
6,5,  n°  1,  et  Camerinus,  i,  m.,  surnom  de  ta  tres-ce- 
tebre  famille  Sulpicia ,  Liv.  3,  3i,  fin.;  5,  14  ;  29,  el 
pass.;  De  td  empl.  pottr:  peisoiincs  distiugnees  en  giiu, 
Jttven.  7,  90;  8,  38,  Rttpert. 

Cameriacum,  Clttv.;  i.  q.  Camberiacum. 

Canierlua,  i.  q.  Camaiina. 

Camerinensium  Saltus,  Jornand.  de  Re- 
gnor.  Success.;  montagnes  boisees  dans  le  N.-O.  dc 
ta  Sieite. 

Cainerinum,  i,  n„  ville  d'Ombrie  sititee  surune 
montagne,  sur  les  confins  du  Picenum,  auj.  Camerino, 
Cic.  Atl.  8,  12,  B,Jin.;  cf.  Mann.  Italie,  1,  p.  488. 
—  2°)  adj.  qui  en  sont  derives  :  a)  Camers,  ertis,  Cn- 
mertin,  Camerinien  :  <~  ager,  Cic.  Sutl.  19,  53.  Sep- 
tiniium  quemdam  Camertem  aut  Camerinmn ,  Sall. 
Catil.  27,  1.  —  Et pris sitbst.Camertes,  ium,m.,  lesCa- 
mertins,  Cameriniens,  Plin.  3,  14,  19;  amis  des  Ro- 
mains,  ctttssi  bien  contre  les  Etrusques  qtte  pltts  tard 
contre  Annibat,  Cic.  Balb.  20  ,  47  j  £'".  9,  36;  28, 
45.  —  Au  sing.  comme  nom  propre  d'un  ami  de  Tur- 
iius  :  Persequitur  fortemque  Numam  fulvumque  Ca- 
mertein,  Virg.  AHn.  io,  062.  Laudande  Cainers,  Sil. 
8,  463.  —  *  b)  Camertinus,  a,  um,  meme  sign.  <~ 
fixdtis,  Cic.  Balb.  20,  46. 

Camerinus,  i ;  voy.  Cameria. 

Camerium,  ii ;  voy.  Cameria. 

'camero,  are,  v.  a.  [  camera],  vouter,  construire 
cnforme  de  voute,  cintrer  :  Jam  publicum  quidem 
omnium  (avium)  est  labulata  ramorum  sustinendo 
nido  provide  eligerc,  camerare  ab  imbri ,  aut  fronde 
protegere  densa,  Ptin.  io,  3o,  5o.  Ait  part.  passe  : 
caineratum  elogium,  eloge  voiile',  c.-rd-d.  constrttit  avec 
art,  Cassiod.  1,  Hist.  eccles.  init. 

Camers,  ertis ;  voy.  Cameriftutu,  n°  2,  a. 

Camers,  ertis,  m.  —  a)  norn  d'un  alliede  Turnus, 
Virg.  jEn.  10,562  ;  —  b  )  nom  d'un  Ruttt/e,  id.  ib.  12, 

224. 

Camertes,  Camertini,  sel.  Paul.  Warnefr. 
de  Gest.  Longob.  4,  17;  cf.  Camerinum.  Camertinus, 
adj.,  Cic. 

Camertinus,  a,  um;  voy.  Camerinum,  ra°  2,  b. 

Camerus,  a,  um;  voy.  camurus. 

Camesene,  Macrob.;  petite  contree  du  Latium 
avcc  la  ville  011  forteresse  de  Janiculum,  reunie  plus 
tardd  Rome. 

Cameses,  is,  m.,  roi  mytltologiqtte  d' Italie,  con- 
ternporain  de  Janus  ;  Hygin.  dans  Macrob.  Sai.  1,7, 
med, 

Caini  Vauuin,  i.  q.  Camboricum. 

Camicus,  Vtb.  Seq.  De  Flum.;  Ji.  pres  de  la  ville 
du  meme  nom  eri  Sicile,  peut-etre  te  Canna  actuel ;  se 
jette  dans  la  mer,  pres  de  la  vilte  de  Siculiana  ;  sel. 
cCautres,  le  Ptatani,  qut  coute  plus  au  N.-O.  (  d  4  m. 
N.-O.  de  Girgenti,  d  3  att  S.-E.  de  Sciacca  )  dans  le 
Val  di  Mazara. 

Camicus,  Kaiiixos,  Steph.;  Herodol.  7,  169; 
Diodor.  Sic.  4,  80;  01  Kapuxot ,  Strabo,  p.  273;  vilte 
dans  le  S.-O.  de  la  Sicile ,  au  S.-E.  <i'Heraclea  Minor, 
au  N.-O.  c/'Agrigentuni ;  auj.  SicuUana,  intendance 
de  Girgenli.   CJ.  Ovid. 

Cain ienicum,  (*,  q.  Camenecia,  Camiliacum ;  la 
petite  ville  francaise  de  Chambly,  sur  le  ruisseatt  du 
meme  nom,  dept  de  l'Oise  (  Ile  de France). 

1.  camilla  011  casmilla,  x,f.;  voy.  1.  camilius, 
n°  2. 

i.  Camilla,  ae,  f,  Camitle,  heroine  volsqtie,  qiti 
perit  dans  la  guerre  entre  Enee  et  Ttirnus,  Virg.  jEn. 
7,  8o3  ;  1 1,  535. 

Camillanus,  a,  um,  relatifd  un  Camtlle,  Sidon. 
Ep.  1,  11. 

Camillomajjus;  cj.  Cameliomagtis. 

l.CAMILLUM;  voy.  1.  camillus,  /i°  3. 

2.  camillum,  i,  «.,  dans  1'architecture  =  loctt- 
lamentum  ,  Vitr.  10,  1 5,  douteux  (  Rode  conjectttrc 
scamillum,  petit  banc  ;  Bald.  Lexic.  Vttruv.  batillum  ). 

1.  camillus  (ecrit  aussi  casmillus;  cf.  Camena, 
et  Varro,  L.  L.  7,  3,   86  ),  i,  m.  [etymol.  incertaine 
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(  selon  qqttns  vau.r]).io<;)  ;  il  nc  peitt  gaerc  avoirdc  rap- 
port  avcc  THermes-  Cabire  des  Samothraces,  KdSiuXot; 
ct  Kd6)xog;  cf.  sur  ce  point  Varron,  L.  L.  7,  3  88  et 
Macr.  Sat.  3,  8 ;  O.  Mitll.  £trusq.  i,p.  70  et  suiv.} 
jeune  homme  de  famille  distingiiee  employe  aux  sacri- 
fices  du  Flamen  Dialis,jCHW,  en  gen.,  dans  les  ac.tes 
religiettx  :  «  Camillus  proprie  appellatur  ptier  inge- 
nuus,  »  Fest.  p.  3  4.  «  Flaminitis  camillus  puer  diceba- 
tur  ingenuus  patrimes  et  matrimes  ,  qui  flamini  Diali 
ad  sacrificia  praeministrabat.  Antiipii  cnim  ministros 
camillosdicebant.  Alii  dicunt  omnes  pueros  apud  anti- 
quos  camitlos  appellatos ;  sicut  habetur  in  antiquo  rar- 
niine,  quiim  paterfilio  de  Agricultura  praeciperet :  «Hi- 
berno  pulvere,  verno  luto,  grandia  farra,  Camille,  me- 
tes,  •>  Fest.p.6t).—  Serv.(Virg.  Georg.  1,  10 1)  donne 
lc  meme  vers  avcc  fexplic.  suiv.  :  «  Camillus  adulescens 
est.  » —  «  Romani  pueros  et  puellas  nobiles  et  investes 
Caniillos  et  Camillus  appellant,flaminicnruin  ei  flami- 
num  praemuiistros,  »  Macrob.  Sat.  3,  8;  exptication  re> 
petce  par  Serv.  Virg.  JEn.  11,  543.  —  De  td  b  )  = 
pusillus,  petit :  Risimus,  el  merito,  ntiper  poetam, 
qui  dixerat  :  «  Praetextam  in  cista  rnures  rosere  Ca- 
milli,  »  Quintit.  Inst.  8,  3,  19.  —  De  /d 

2°)  camilla,  x,f.,  servante  de  pritre  :  *  In  Medo 
(  Pacuvii)  ;  Cctlitum  Camilla  exspectata  advenis;  salve, 
hospita.  Camillam  glossemata  interprelali  dixerunt 
administram,  »  Varro,  L.  L.  7,  3,  88;  cf.  Macrob.  et 
Serv.  I.  I.  —  Et 

3")  «  Cumeram  vocabant  antiqni  vas  quoddam 
quod  opertum  in  nuptiis  ferebant,  in  quo  erant  nu- 
bentis  ulensilia,  quod  et  camili.um  dicebant,  eo  quod 
sacrorum  ministrum  xd<7p.iXov  appellabant,  »  Fest. 
s.  v.  cumeram,».  48;  cf.  Varro,  L.  L.  7,  3,  88  :  «  Di- 
eitur  nuptiis  Camillus  qui  cumerum  tert,  in  quo  quid 
sit  [  in  ministerio]  plerique  extrinsecus  nectunt.  » 

2.  Camillus,  i,  m.,  Camitle,  surnom  de  plusieurs 
personnages  dc  la  famille  Furia  ;  le  plus  cilebre, 
M.  Furius  Camillus,  vainqttit  tcs  Viiens  et  sattva 
Rorne  de  ta  domination  des  Gaulois,  Liv.  5,  19  sq.;  cf 
Aspice  Torquatum  et  referentem  signa  Camillum, 
Virg.  jEn.  6,  826;  et  appellalivement  au  p/uriei  :  Haec 
(  terra  Italia  extulit )  Decios,  Marios  magnosque  Ca- 
millos,  id.  Georg.  2,  169. 

Camina,  P/in.;  ile  de  la  mer  £gie. 

Camina,  lieu  nommi  Kains,  dans  le  Tyrol. 

Caminata,  te  couvent  de  Kemnade,  dans  le  dis  ■ 
trict  de  IVotfenbiittel. 

Caminium,  la  petite  -vtlle  prttssienne  de  Camin, 
Camina,  sitr  la  Kamionka,  district  de   Marienwerder. 

camino,  sans  parf.,  atum,  are,  1,  v.  a.  [  cami- 
nus  ],  assemb/er,  njuster,  construire  qqche  en  forme  de 
fottr,  de  fourneau  ( tres-rar.  empl.;  peut  etre  seulement 
duns  les  pass.  suiv.  )  :  Acervi  confertis  taleis  recen- 
tilms  luto  caminantur,  Plin.  16,  6,  8.  Caminata  fos- 
sura  ,  id.  17,  11,  16. 

Caminos,  Antoir.  Itin.;  liett  dans  la  Cyrenaica, 
enlre  le  Boreiim  Promontor.  et  Berenice ,  d  32  m.  p 
au  N.  E.  de  Charolum,  d  3o  att  S.  de  Berenice. 

CainJnum,  la  ville prttssicnne  de  Camin,  sur  le 
lac  de  ce  nom  et  pres  de  Divenow,  dtstrict  de  Stettin, 
d  6  miltes  au  N.-O.  de  Stargard,  d  5  au  N.-E.  de 
Swinemunde,  d  7  \  au  S-O.  de  Colberg. 

-fcamlnus,  i,  m.  s  i\  -xdu.tvoi;,  fotirneatt  — 
1°)  fourneatt,  fournaise ,  forge,  haut  fournenit  pour 
travail/er  les  mitaux,  Ovid.  Met.  7,  106;  Pers.  5,  10. 
—  De  meme  b)  empl.  poit.  en  parlant  de  la  forge  de 
Vulcain  et  des  Cyclopcs  sous  l'Etna,  Virg.  Mn.  3, 
58o;  6,  63o;  8,  418 ;  Ovid.  Fast.  4,  473.  Et—  c)  au 
fig.  :  en  parlant  d'ttn  travail  continu,  acharni  : 
Quippe  his  crescunt  patrimonia  fabris;  Sed  crescunt 
quocumque  niodo  majoraque  fiunt  Incude  assidua 
semperque  ardente  ea.uwic>,quand  fenclume  est  baltue 
sans  cesse  et  qtte  ta  forge  est  toujotirs  ardente,  Juven. 
14,  118.  —  2°)  poi/e,  cheminie,  dtre,  foyer,  Hor.  Ep. 
1,  11,  19;  Sttet.  Vitell.  8.  —  De  Id  h)  par  meton. 
=  ignis ,  feu  :  Valde  metuo  ne  frigeas  in  hibcrnis : 
quaniobrem  caminoluculento  utendum  censeo,  1/  faut 
faire  bon  fen,  ne  pas  epargner  te  bois,  Cic.  Fam.  7, 
10,  2;  de  meme  Hor.  Sat.  1,  5,  80;  Senec. 
Thyest.  766.  —  Et  c)  proverb.  :  oleum  addere 
camino  ,  jeter,  verser  de  fhttile  sur  le  fctt,  c.-d-d. 
agrandir,  aggraver  le  mat,  Hor.  Sat.  2,  3,  221.  — 
3°)  cltemin,  L.  M. 

Camlros,  Mela,  2,  7;  Camirus,  Plin.  5,  3i; 
Kdptetpo;,  Thttcyd.  8;  Ptot.;  Homer.;  Slrab.  14, 
p.  654;  Diodor.  Sic.  4,  60;  Kdu.tpoi;,  Steph.;  cf.  Eu- 
stath.  ad  Dionys.  v.  5o5 ;  ville  sur  la  cotc  occident. 
de  fi/e  de  Rhodes,  au  S.-O.  de  Jalysos;  fondee  avcc 
Lyndus  et  Jalysos,  selon  Strabon  et  Homere ,  par  lcs 
Heliades ;  selon  Diodore  de  Sicile ,  par  Tlipoieme , 
fds  d'Hercttle ;  auj.  probab/ement  /e  /ieu    nommi  Fe- 
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racltio,  pris  </F.inbona;    cf   Pindar,  Olymp.   7,    v. 
i35 ;  Cic.  De  Natttr.   Deor.  3,  21. 

CamTros  011  CamTrus,  i,  m.  (  Kdu.etpo; ),  — 
fils  du  qitatriemc  Hereule,  frire  de  Jalysus  et  de  Lindtis, 
fondateurde  la  ville  dc  Camirus  dans  l'ile  de  Rliodes, 
'dc.  N.  D.  3,  ii,fin. 

Camirus,  i.  q.  Camiros. 

Camirus,  Steph.;  Cyrba,  a;,  id.  ;  Pytna,  a:, 
IIuTva,  Steph.i  ///its  tard  Hiera,  Tab.  Peut.;  Hicra- 
pytna,  x,  Plin.  14,  12;  'IepdituTva,  Steph.;  Strab. 
10, p.  440,  472,  475  ;  'lepaTiuTvr),  r,;,  Notit.  Episcop,} 
ta  'Iepa7iu8va,  Dio  Cass.  36,  iitit.;  aussi  Hiera  Petra 
(Sacruni  Saxum  ),  'lepd  TteTpa,  Ptol.;  ville  sur  la 
cdte  S.  de  l'ile  de  Crite,  pris  dtt  mont  Ida  ;  auj.  Gte- 
rapietra,  Girapetra ;  vtlle  de  Vile  de  Candie  ct  pris 
d'ttn  golfe. 

Camisene,  Kau.to-r,vV),  Stiab.  p.  546;  contrce  de 
/'Armenia  minor. 

«  CAMISIAS  vocari,  quod  io  his  dormimus  in  ca- 
mis,  id  est  stratis  nostris,  »  Isid.  Orig.  19,  22,29;  cf- 
id.  ib.  11,  1;  Hieron.  Ep.  de  Vest.  mu/.  64,  «°  11; 
Paul.  in  Fest.  s.  v.  suitarus, p.  144 ,(de  la  Vital  ca- 
micia  et  le  franc.  chemise  ). 

Camissanum,  la  petite  villc  veniticnne  de  Ca- 
misano,  deleg,  de  Vicenza. 

Camissares,  i,  m.,  pire  de  Datamc,  satrape  de 
Perse,  Ncp.  Dat.  1. 

Cammanene,  Plin.  6,  3  (3),  9; prefectwc  dans 
la   Cappadoce . 

•j-  cammaron,  i,  n.,  =  xau.u.apov,/;/tfnte  nommee 
aussi  aconitum,  Plin.  27,3,  2. 

-fcammarus  (ecrit  aussi  gammarus ),  i,  m.,  = 
xd|Ji|j.apos ,  ecrevisse  de  mer,  Itomard ,  langottste , 
Varro,  R.  R.  3,  n,  3  ;  Colitm.  8,  i5,  6;  17,  4  ',  Plin. 
27,  3,  2  ;Juven.  5,  84,  et pass. 

-f~Camoena,  ai;  voy.  Camena. 

Cameenre;  voy.  Ad  camaenas. 

Camoeuarum  Ijiiciis  ,  bois  sacre  dans  le  La- 
tittm,  pris  de  /a  poita  Capena  de  Rome ,  avec  la  source 
d ' Egeric ,  nyntphe  sel.  Liv.,  ou  epouse  de  Nttma ,  sel. 
Ovid. 

Camona  ,  lieu  dans  /a  plaine  d'Esdrelon,  t6  <J.£ya 
7te8iov   (  Galilaea  Infer.  ) ,  a  6  millcs  de  Legio. 

campa,  a?;  voy.  campe. 

campagus,  i,  m.  (  xdu.7tai;  ott  xau.7taxoi;),  dans 
le  lat.  des  bas  temps,  espice  de  bottes  des  hauts  digni- 
taires  de  Varmee ,  Trebell.  Ga/l.  16;  Capitot.  Maxim. 
jun.  c.  1 ;  Edict.  Diocl.  p.  24. 

campana,  x,  f.  (campanus),  c/oche,  L.  M. 

Campana  Colonia  ,  Cic;  i.  a.  Capua. 

Campana  Via,  Stteton.;  i.  e.  Appia  Via. 

campaneus  ou  campaniiis  ,a,  um,. adj.  [cam- 
pus  ],  t.  d' arpentage  =?  campestris  ,  relatif  a  /a  cam- 
pagnc  ,  champetre,  rural :  <~  loca,  Innocent.  ap.  Goes. 
p.  23y  et  240. 

Campani  ,  Flor.  1,  16;  Liv.  7,  29,  3o,  Kau.7tavot, 
Dio  Cass.;  Scyl.;  Pausan.  Eliac.  2,  3;  Strab.  5;  les 
Campaniens,  habitants  de  la  Campanie. 

Campania,  x,  /.,  Kau.7tavta  [  campus ,  rase  cam- 
pagne ,  plaine  ],  Campanie ,  province  remarquabte  par 
sa  fertilile  et  sa  vegetation  luxuriante  (Cic.  Agr,  2, 
35,  g5  ),  situee  au  milieu  de  Vltatie;  sa  capitale  clait 
Capoue  ,  attj.  Terra  di  Lavoro ,  Mel.  2,4,  2  et  g; 
Plin.  3,  5,  9;  F/or.  1,  16,  3  et  pass.;  cf  Mann.  Jta/ie, 
1 ,  p.  C92  el  suiv.  —  2°)  adj.  quien  sont  derives  :  —  a) 
Cjiupanus,  a,  um,  Campanien  :  Hinc  nomen  Campana' 
ducitur  urbi,  de  /a  vicnt  le  nom  de  la  ville  dc  Ca- 
noiie,  Virg.  JEn.  10,  i45.  <^->  ager,  /e  territoirc  cam- 
vanien ,  Cic.  Agr.  1,  7  ;  2,  32,  fin.;  Brutus  dans 
Cic.  Fam.  11,  20,  ~  rus,  Martial.  9,  61,  4.  <~  co- 
lonia,  Cic.  Agr.  2,  32,  86.  ~  matres,  Liv.  26,  i3. 
»~<  merum,  Martial.  1,  19,  6;  cf.  i3,  118.  <^j  ros£e, 
Plin.  21,  4.  10 ;  cf,  Mart.  9,  61.  . — <  snj>ellex,  Hor. 
Sat.  1,  6,  n8.~  trtilla,  id.  ib.  2,  3,  144.  <~  luxu- 
ria  ,  Liv.  23,  45.  < — •  11101  lms ,  cspice  de  verruc  endemi- 
que  dans  /a  Campauie,  Jlor.  Sat.  1,  5,  62.  («  Hoc 
enim  qnasi  a  nalura  Campanis  fere  omuibus  inesl,  ul 
capitU  temporibus  magnaj  verruca.'  innascantur  in 
inodum  coniiium,  quas  qui  incidi  faciunt,  cicatrices 
iti  fronle  manent,  (piasi  notas  exseclorum  cornuitm,  •• 

s,  hol.  Crucq.).  Cainpanus  pons, ponl  jcle  surle  Savo, 
pri)  de  Capoue  ct  menanl  a  Sinuessa,  Hor.  Sat  1,  5, 
f,  5;  Ptin.  14,  C,  8,  ;/"  2.~  Via,  rhemin  /atcrtt/  de  la 
vok  Appienne,  Suet.  Aug.g\  ;  Vttr.  8,  3;  lnscr.  Grttt. 
•  ~\,  5;6n,  1  \,  n  pass.  — /fttplur.  Campani ,  orum, 
m.,  habitantt  dc  /a  Campanie,  Campanieni,  Cic.  Agr. 
'.  7  ;  '>>  ^i,  etpast.  —  b)  Campanicug,  a,  um,memc 
ugn.  :  ~  aratta  ,  Calo,  R.  R.  t35,  >..  ~  ftscina;,  id. 
t/>.  et  i5J.  ~  scrla,  id.  107,  1  (Plin.  21,  9,  29  : 
«•riiila  Campana  ;.  ~  peristromata ,  Plaut.  Pseitd,  t, 
2,  i  i.  Ontrottve  ausii  Cainpanienses ,  lnscr.  a/>.   Ro- 
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manelli,  vingg.  a  Pompeii,  t.  t,  />.  276.  —  *c)  Can» 
panius,  a,  11111,  meme  sign. :  rsj  lerra  =  Campania, 
Tibull.  ',  9,  .33  (cf.  lerra  Arabia,  Geltiberia,  ete,), 
—  *  d)  Campas  ,  alis,  meme  sign.  <~  genus,  Ptniit. 
Trin.  2,  4,  '44,  Lindem.  (  cite  atissi par  Non.  486,  24, 
ou  011  lit  ii  tort  campans ).  —  Voy.  ci-dessous ,  pour 
ptus  dc  details ,  1'article  geogr.  special. 

Cainpiiiiia, /V</;.  3,  5;  3i  ,  2;  Meta,  2,  4;  Liv. 
7,  S7.  ;  10,  20;  Tacil.  Ann.  3,  47 ;  4,  67;  i3,  26 ;  16, 
i3,  Hist.  1.  'z;Eutiop.  1,  8;  2,  8,  12;  5,  4;  Sueton. 
Tib.  c.  40;  Senec.  Qucest.  Nat.  6,  1;  Flor.  1,  16; 
2,6;3,  18,  19,  21;  Vellej.  Paterc.  1,  7  ;  2,  48 ; /<;/•- 
itand.  de  Regnor.  Success.  />.  a5,  34  sq.;  5g,  64,  60  ; 
id.  de  Reb.  Getic.  p.  iio,  128,  143,  sq.;  Pattl  fVar- 
nefr.  de  Gest.  Longob.  2,  2,  1 1  ,  17;  5,  12;  6,  27; 
peut-elre  aussi  Caiiipanus  Ager,  Liv.  22,  i5,  16;  9, 
45;  Vellej.  Paterc.  ■>.,  t\t^;  P/in.  3,  5;  Sucton.  Cas. 
c.  20 ;  Cic.  Agrar.  1  ,  7 ;  2,  28  ;  Orat.  2,  3i  ;  KajAira- 
via,  Tteoiov  euSaiu-oveCTTaTOV  to;v  d7iavTtov,  Strab.  5, 
o.  itt,i ;  rj  tojv  Kau.7cavaiv  ■yyj,  Dio,  38  ;  cf  4,  21 ,  con- 
tree  de  l ' lta/ie  ,  bornee  au  S.-E.  pnr  la  Lucanie ,  att 
N.-E.  par  le  Samnium,  au  N.-O.  par  /e  Latium,  au 
S.-O.par  la  mer  Tyt  1  henietine ;  elte  etatt  souvent  a/>- 
pelee,  a  cattsc  de  sa  fertilite  et  de  sa  beaute  :  Regio 
Felix  :  elte  jormait  avec  le  Latium ,  sel.  Plin.  3,  5,  /a 
Regio  Prima  et  comprenait  /a  provincc napolit,  actuelle  : 
Terra  di  Lavoro  (  Campania  Felix  ,  Ctuv.;  Laboiiinis 
Ager ;  Terra  Laboris )),  entre  le  Principato  Ulter., 
Moliseet  /'  Abruzzo  Citcr.  (a  VE.),  V Abruzzo  Ulter.;  ct 
la  Campagna  di  Roma  (au  N.  O.)  Naples  et  la  mer 
de  Toscane  (  au  S.-O.);  capitalc  Capoue.  Campani- 
cus,  adj.,  Plaut.;  Cato;  Campanus,  adj.,  Liv.  8,  1 1 ; 
Stat.  <~  inorbtis,  Horat.  r^>  vinum,  Plin. 

Campania,  la  v.  napolit.  de  Campagna ,  prov. 
Principato  Citeriore. 

Campania  ad  lsalam  ,  Campi ,  orum,  Bert.; 
la  v.  neerlandaisc  tle  Campen  ,  sur  la  rive  S.  de  l'Ys- 
sel ,  prov.  dtt  Haut-Yssel,  a  1  lieuc  du  Zuydersee ,  a 
2  mitles  ou  N.-O.  de  Zwoll. 

Campania  Felix  ;  c/.  Campania. 
Campania  Francica ,  Lucn.;  Campania 
FrancoGallica,  011  Gallica;  1'ancienne  prov.francaise 
de  Champagne,  bornee  a  l'E.  par  la  Franc/u-Comle  el 
/a  Lorrainc,  au  N.  par  les  Pays-Bas ,  a  /'O.  par  /a 
Picardic ,  /' Ile-de-France  et  VOrleanais  ,  au  S.parla 
Bottrgogne ;  elle  comprend  auj.  les  depts  de  /'Aube. 
dc  la  Marne  ,  des  Ardennes ,  de  la  Hautc-Marne,  /a 
moitie  orient.  du  dept  de  Seine-et-Marnc  et  ta  moitie 
N.  du  depl  dc  VYonne. 

Campauia  Itomana,  i.  q.  Lalitim. 
Campanus  X^c.v;  cf.    Campania.  Sel.  Cell.    le 
pays  autour  de  Capoue,  en  face  du  Stellatis  Campus. 

Campanusl*ons,  Plin.  14,  6;  Horat.  Satyr.  1, 
5,u.  li,5;Tab.  Peut.;  pout  sttue  en  Campanie ;  il  con- 
ditisait  au  detii  du  Savo  ct  etail  entre  Sinuessa  et 
Urbana. 

Campanicus,  a,  um;  voy.  Campania,  ier  art. 
n°  2,  b. 

Campanius,a,  uin ;   Campanienses,  iutu; 
voy.  Campania,  ier  art.  ii"  1,  c. 
Campanus,  a,  um;  voy.  Campauia,  ier  art.n0  2,a. 
Campas,  atis  ;  voy.  Campania,  ier  art.  n°  2,  d. 
f  campe  (  Co/um.  poet.  10,  324,    366),  es  (la 
forme  latine  du  nom,  campa,  11«  se  rencontre pas  ),f, 
=.  xdu.7iri  (  courbure ;  de  td),  chcnil/e  ;  dans  la  pure 
lat.  eruca  ,  Co/um.  /.  L;  cf  id.  11,   3,  63  :  xdu.7tat ); 
Pallad.   1,  35,  6  et  1.3.  —  "  2°)  aufig.  :  Campas  di- 
cere  ,  chcrchcr  des  subterfttges ,  des  faux-fuyants,  des 
detours,  dcs  dejailes,  Platit.  Truc.  5,  5o,  douleux. 

Campensis  [campus  ],  surnom  d'Isis,  qui  avait 
un  tempte  sttr  le  Champ  dc  Mars ,  Appitl.  Met.  1 1, 
/;.  270,  27. 

campester  (campeslris,  Caton ,  dans  Prisc.  p. 
696,  P.;  Colum.  3,  i3,  8;  7,  2,  3;  suspect.  id.  3,  14, 
1;  voy.  Scltneid.  sur  ce  passage) ,  tris,  tre,  adj. 
[  campus.] 

1°)  relutif  d  la  plaine,  de  plainc,  uni  plat,  opp.  d 
uiontanus  el  colliuus :  Agrtim  quem  Volsci  habuertint 
eampestrisplerus  Aborigiuum  fuil,  Caton,  dans  Prisc. 
t.  L;  cf.  Liv.  10,  2  ;  40,  37:  53,  et  pass.  Quum  tria 
genera  sinl  a  specie  simplicia  agrorum,  campestre,  col- 
lintim  et  moiitanum,  il  y  a  trois  gcnres  de  terraius 
simples ;  cettti  des  plaines ,  cetui  des  collines ,  celui 
des  montagnes ,  Varro,  R.  R.  1,  6,  2.  Campesler  Iocus 
is  melior  qtti  totus  aequabililer  in  uuam  partem  vergit 
quam  is  qui  est  ad  libellam  xquus,  la  p/ainc  qui  pen- 
che  un  peu  d'un  mernc  cdte  vaut  miettx  que  celle 
qtti  est  totite  de  meme  nivcatt ,  id.  ib.  §  6;  cj.  vine.-e 
collin.x'  ct  campcstres,  Co/um.  u,  21,  1.  Resina 
monlana  polius  qtiam  ramjiestris,  Plin.  24,  6,  22. 
Acer  campeslrc  et    montanum ,  Verabte  de   p/aine  et 
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celui  ce  montagne,  id.  16,  i5,  ;<>,  rt  pass.  ~  lo- 
aa,  Colum.  i,  i3,  8.  ~  par»,  id.  t,  ■>,  $.  ~  situs, 
td.  7,2,  3.  ~satiou<;s,  id.  II,  J ,  1 1 ,  <v  posilio ,  J 
1,2,  4- ~  culla,  Ptut.  »5,  5,  18.  —  Caiiip.-i, 
demissi  loci ,  Cas.  It.  G.  -t  --i.  ^  ,>,.,  ,,/  j;  , 
66;  Liv.ii,  32.  <—  vici ,  /.,,..  <)0)  r^  r^  ,„.|jeri,  | 
non  fluiiniie,  non  mari  septam ,  id.  »3,  \~.  r^  01,111- 
dum,  id.  27,  3g.  ~  barbaii ,  les  baibares  qui  habitent 
des  plaines,  id.  3g,  5i;c/.  <~  Sc)tba;,  tes  Seylhes 
des  steppes ,  tlor.  Od.  3,  2',,  9.  <v,  bostis,  ennemi  ,un 

coml/al  en  plauie,  Liv.  22,  18,  et  pass.    1,1  /; 

subst.  campestria,  ium,  plaine ,  pays  ptal :  Hi  popuh 
pauca 'campestrium,  ceterum  saltus  et  vertices  mon- 
tiiim  jiigumque  insederunt ,  Tac.  Germ.  43.  m<jX  [g 
campestribtis  oppida  Diospage,  etc,   Plm.  6,  ■><>,  Jo. 

2°)  relatif  au  Champ  de  Mars,  —  a)  aux  exerciccs 
qui  y  avaient  lieu  :  r^,  ludus,  Cic.  Cuel.  5,  11.  <v 
prcelia,  Hor.  Bp.  1,  18,  54.  <~  exercilaliones,  les  exet- 
cices  dtt  Champ  de  Mars  ,  Suet.  Aug.  83;  Ner.  u,. 
~  decursio,  td.  Galb.  6,  fiu.  r~^  anna  ,  Hor.  A.  p. 
379. —  De  la  pris  subst.  campestre,  is,  n.  (s.-enl. 
velamentiim),  tablier,  espice  de  calecon  mis  sur  les  par- 
ties  honteuses ,  calecon  de  combat  donl  se  senaient 
dans  1'ortgine  les  comballants  dans  les  exercice-  du 
Champ-de-Mars;  de  la  son  nom)  :  «  Porro  aulein 
campestria ,  Latinum  quidem  verbum  est ,  sed  ex  eo 
dictuin  quod  juvenes  qui  exercebantur  in  Campo 
pudenda  operiebanl ;  unde  qui  ila  succiucti  sunt  cam- 
rESTRATOS  (revetus  du  calecon  de  combat )  vulgus  ap- 
pellat,  »  August.  Civ.  Dei,  14,  17.  «  Consuerunt  folia 
ficus,  et  fecertuit  sibi  campestria,  id  est  succincloria  ge- 
nitalium,  «  id.  ib.De  meme  Hor.  Ep.  1.  n,  i°t;Vultal. 
Gall.  Avid.  Cass.  4,  etd'aulres  posterieurs. —  S)  cam- 
ptSTRhs,  ium,  m.,  dieux  des  combats ,  Inscr.  ap.  Grut. 

10 1 5,  2  ;  Orelli,  1790,  349.5  ct  suiv.;  IJonnl.  5g,  5. 

b)  re/alif  aux  comices  qtti  sc  tenaient  sur  /e  Champ  de 
Mars  :  <~gratia,  la  faveur  populaire,  T.iv.  7,  1.  ^. 
operae,  Suet.  Aug.  3.  ~  temeritas,  les  chances  dcs 
elections  (du  Champ  de  Mars),  Val.  ,Max.  4,  1, 
n"  14. 

CAMPESTRATUS,  \,m;  voy.  le  prcccd.,  n"  2, 
a,  a. 

Campestria  iloub,  Numer.  22,  1;  26,  3; 
33,  48,  5o;  les  plaines  de  Moab  dans  ("Amorrhitis 
( Peraea  ),  au  N.  du  fl.  Arnon.  Anciennement  les 
Moabilae  etaienl  etablis  sur  les  deux  rives  de  V Arnon, 
mais  Silton,  dctnier  roi  dcs  Amorrhasi,  battit  le  roi  de 
Moab,  et  liu  prit  ses  possessions ,  qui  s 'etendaient  le 
long  de  la  rive  N.  Lcs  Israelites  y  campirent  avant 
de  passer  le  Jourdain. 

.  cnmpbora  ,x,  f.  (  cafur  ),  camphre,  o^.  Laurus 
Linn.,  fam.  Laurigena;,  L.  M. 

Campi;  cf.  Campauia  ad  Isalam. 

Campi  Aleei,  ;'.  q.  Aleius  Campus. 

Campi  Canini  ,  /^<7i<7i.  Marc.  i5,  6;  Gregor. 
Turon.  10,  3;  contree  dans  la  Rltetie,  au  N.  de  Vem- 
bouchure  du  Ticiuus  dans  le  lac  Verbantis,  autotti  de 
Bililio,  pris  des  Lepontii ;  sel.  d'autres,  mais  moins pro- 
babtem,  aux  cnvirons  de  Curia  Rhxtorum  et  de  Cla- 
venna ;  cf.  Grisonum  Pagus.  De  Mediolanum  une  roule 
conduisait  par  ce  pays  chez  les  Alamans. 

Campi  Circumpadaui,  Liv.  2 1,  35  ;  demeures 
dcs  Gaulois  qui,  sous  tes  rois  de  Rome ,  avaient  passc 
les  Alpes  et  s'etaient  etablis  e.n  ltalie  sur  le  Pd. 

Campi  Ijiomedis;  cf.  Campus  Diomedis. 

Campi  liU?strjgonii;  cf.  Campi  Leon.tini. 

Cainpi  Liapidei,  Ptin.  3,  4;  Campus  Lapideus  . 
Mela,  2,  5;  eoittree  dans  la  Galfia  Narbonensis,  d 
1'cstdu  Rhodauus  (FossaeMatiauje),  d  100  stades  (2  | 
milles  )  de  la  mer,  la  p/aine  pierreuse  nommee  la 
Crau ,  grande  de  8  d  10  mi/tes  carres,  dept  des  Bouchcs- 
du  Rhdne  (Provence),  avec  quelques  pelits  villagcs  et 
hameaux. 

Campi  Leontini,  Sil.  Ilal.  14,  v.  127  ;  Cam- 
pus  Leontinus;  Cic .;  petit-etrc  i.  q.  Campi  Laestrygonii, 
Plin.  3,  8;  attssi  Xttthia,  ae,  Diodor.  Sic.  5,  8;  con- 
tree  autour  de  Leonlini  en  Sicile. 

Campi  Macri ,  Liv.  41,  18;  45,   12;  Co/umeli. 

1,  2';  Varro,  R.  R.  2,  init.;  Kau.7tot  Maxpoi,  Strab.; 
plaine  dans  la  Gallia  Cispadana  ,  d  l'E.  de  Parmc,  a 
1'0.  de  Mutina,  lc  long  du  fl.  Gabellus;  auj.  proba- 
blemt  Val  di  Montiione. 

Campi  Phlegra»i  ,  Ta  <t>XefpaTa  iteSia,  Polyb. 

2,  17;  Canipns  I'hlegra;us ,  Plin.  18,  11;  Leborias , 
Plin.  d.  I.;  Dtodor.  Sic.  4,21,  dit:  xb  7teoiov  Kvu.atov 
<ovou.d<j8ai  <t>eYpatov;  cf  Si/.  Ital.  8,  v.  538;  les 
Champs  Phligreens ,  contrec  tle  la  Campame ,  entrc 
Kaj.c,  Cum.T  et  Misenum;  elte  aeait  plusieurs  sources 
chauiles  ,  vomissail  des  fettx  et  prodttisait  bcaucoup 
dc  soufre  ;  la  vallee  actuelle  de  Solfatara  ,  Terra  dt 
Lavoro ,  riche  eu   soufre ,  alun  el  vitriol.    Sel.  Apol- 
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iodor.  Biblioth.  i,   6,  et  Diodor.  I.  I,   les  geants  y 
awaient  eu  leur  residence. 

Canipl  Raudil,  Vell.  Paterc.  2,  12;  F/or.  3, 
3 ;  Aurel.  Vict.  de  Vtr.  Jllustr.  in  C.  Mario.;  champ 
dans  la  Oallia  Transpadana,  sel.  Cluv.  et  Cell.  sur  le  fl. 
Sessiles  ,  sel.  d'  Anville  sur  le  Ticiiws ,  sel.  Plutarqtte  , 
Vie  de  Mar.  ( TteStov  t6  ixepi  RepxeXXa?  ),  et  Reichard, 
pres  de  Vercellae ,  tres-probablcm.  pres  de  Verone  et 
non  loin  du  fl.  Athesis.  Marius  y  battit  les  Cimbres 
et  les  Tcuions. 

Cainpi  Salentini,  Mela ,  2,4;  champ  de 
Calabre,  au  N.  de  /'Iapygium  Promontorium ,  peut- 
etre  a  CE.  de  Callipolis. 

Campi  Taurasiui,  Liv.  24,  29;  Taurasinorum 
ager,  Liv.  40,  38;  Flor.  1,  18  (  campi  Arusini);  sel. 
Cltiv.  contree  de  la  Campanie  entre  ^culanum , 
et  le  fl.  Sabatus. 

Campi  Veronenscs,  Jornand.  de  Reb.  Gctic. 
p.  iit;plaine  dans  la  Gallia  Transpadana,  autourde 
Verone. 

Campi  Vindoni  ;  cf.  Vindonissa. 

Campiauum ,  la  petite  ville  de  Campiano',  en 
Sici/e,  sur  lefl.  Taro ,  dans  le  Val  di  Taro. 

campicellus,  i,  m.,  double  dimin.  de  campus, 
petit  champ,  Innocent.  in  oesii  Agrimens.  p.  222. 

campi-curslo,  onis,/  [  campus  ],  cxercice  mili- 
taire  sur  /e  Champ  de  Mars,  Veget.  Mil.  3,  4  (nomme 
decursio  dans  Suet.  Ner.  7,  et  Galb.  6). 

campi-doctor  ,  oris ,  m.,  miettx  en  deux  mots 
campi  doctor  [  campusj,  celui  aui  instrttit  les  soldats 
sur  le  Champ  de  Mars,  matlre  d  exercices,  inslructeur, 
Veget.  Mil.  3,  6;  8  ;  1,   i3,  et  pass. 

Campidona,  Luen;  I  .         Cambodunum. 

Campidunum ,  id.  ;  Fabr.  \      7 

campigenl,  orum  ,  m.  =  antesignani,  soldats 
bien  instrttits,   bien  dresses  ,  Veget.  R.  M.  2,  7. 

Campililium ,  le  couvent  de  Lilienfeld,  de  l'or- 
dre  de  Ctteatur,  en  Autriche,  dans  le  pays  au-dessous 
de  l'Ens,  a  1  milles  de  Vienne. 

Campimontium,  ie  bourg  de  Cliamounis , 
Chamonir,  en  Savoie,  dans  le  pays  de  Fattcigni. 

Campinia,  la  grande  lande  neerlandaise  de 
Campigne,  Luyksche-Kempen ,  prov.  de  Liege. 

Campiporcherium,  la  petite  ville  piemontaise 
de  Chiamporriero ,  dttche  d' Aoste. 

Campiveria,  Campoveria,  Vera,  Cluv., 
lav.  neerlandaise  de  Veere,  Ter  Veere ,  province  de 
Zeeland ,  sur  la  cdte  orient.  de  fite  de  Walchern,  a 
7  3  miltes  au  N.  de  Gand,  a  8  \  au  N.-O.  d'Anvers. 

Camplnm ,  la  petite  ville  napolit.  de  Campo/i , 
prov.  de  /' '  Abruzzo   Ulteriore. 

Campodunensis  Abbatia,  Vabbaye  dc  Kemp- 
ten,  de  1'ordre  des  benedictins ,  non  loirt  de  /a  ville 
de  Kempten. 

Campodunum;  cf.  Camhodunum. 

Campolatnm,  le  bourg  venitien  de  Gambulo, 
prov.  de  Mi/an. 

Campona,  v.  dans  la  Pannonia  Inferior,  pris 
d" Acincum ,  a  1  mille  au  S.  d'Ofen  (  Bude  ). 

Camponi,  Plin.  4,  19  (  33  ),  108;  peuple  dans 
la  Gallia  Aquitanica,  pres  des  Pyrenees ,  peut-etre 
aux  environs  de  Dagneres-de-Campan ,  dans  la  vallee 
de  Campan,  dept  des  Hautes-Pyrenees. 

Campoverla,  i.  :    Campiveria. 

Campsa,  Herodot.  8,  123 ;  v.  dans  la  Crossaea 
(Macedoine),  sttr  le  Sin.  Thermaicus ,  au  S.-E.  de 
Smila,  au  N.-O.  de  Gigonus ;  peut-etre  auj.  Messi- 
muri. 

campsanema  ,  atis ,  n.  =  ros  marinus ,  Appul. 
Herb.  79. 

campsaria,  ae,  /.,  boutiqtte  de  fripier,  Acro  ad 
Hor.  Sat.  2,  7,  110. 

'campso,  are,  v.  a.  [xdu.TCTO>,  tottrner],  tour- 
ner  autour  rfttn  lieu,  doub/er  ( t.  dc  marine  )  :  Leu- 
calem  campsant ,  Emi,  Ann.  10,  36  (dans  Prisc, 
v.  906,  P.;  cf.  campter  et  flecto  ). 

Campsum  ,  Camso  ,  le  village  suissc  de  Gams, 
sur  le  Rhin,  canton  de  St  Gall. 

Campsum  Stirire,  le  vi/lagede  Gams,  dans  les 
montagnts  du  mime  nom ,  dans  le  cercle  de  Bruck. 

*  camptaules,  se,  m.,  espece  de  musiciens  incon- 
nue ,  Vopisc.  Carin.  19. 

-f-  campter,  eris,  m.t  =  xau.7tTrjp,  detour,  tour- 
nant,  coude ,  courbure,  coin  :  Extremum  intra  camp- 
terem  ipsum  proegradat  Parlhenonium,  Pacuv.  dans 
Non.  65,  1 ;  cf.  Bolh.  Frgmm.  Scenn.  i,p.  iii. 

1.  carapns,  i,  m.  [  V.  a  le  p/tts  d'affinile  probable 
avec  xyJtco;,  dont  la  sign.  :  «  jardin,  »  est  e/le-meme 
deja  de"rivee],  espace  t>-at ,  uni;  plaine,  rase  campagne 
( qtti  peut  servir  a  la  culture ,  au  pdturage ,  a  des 
ooerations  de  guerre ,  d  des  assemblces  de  grandcs 
DICT.    LAT.-FR. 
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masscs  d'hommes ,  etc;  opp.  a  mons,  collis ,  silva,  etc; 
cf.  Da-d.  Syn.  3,  /'.  8  et  sttiv.  )  (  tresfreq.  empl.  cn 
prose  et  en  poesie  )  :  Saxum  ( Sisyphi ),  quod  tamen  a 
summo  jam  vortice  rursum  Volvitur  et  plani  raplim 
petit  seipiora  campi,  Lucr.  3,  ioi5;  cf.  id.  5,  95o; 
Cic.  Divin.  1,42,  ^3 ;  Virg.  Mn.  7,  781.  Montes 
mutare  et  campos  pedihus  transire  videmur,  nous 
croyons  parcourir  d'autres  montagnes  ct  traverser  a 
pied  de  vastcs  pTaines ,  Lucr.  4,  460;  cf.  id.  5,  493. 
Arahes  et  Phryges  et  Cilices ,  quod  pastu  pecudum 
maxime  utuntur,  campos  et  montes  hieme  et  xstate 
peragrantes,  parcourant,  en  ete  et  en  Itiver,  les 
p/aines  et  les  montagnes  ,  Cic.  N.  D.  i,  42,  fin.;  cf. 
N.  D.  2,  64,  161.  Segetes  campis  melius  quam  prae- 
cipitihus  locis  proveniunt,  Co/um.  1,  2,  4.  Prala,  la- 
cus,  rivos,  segetes  vinelaque  Ueta  Collihus  et  campis 
ut  haherent,  Lucr.  5,  1372.  Campus  in  prata  et  arva 
salictaque  et  arundineta  digestus  xdiiicio  subjaceat. 
Colles  alii  vacui  arboribus,  etc,  Colum.  1,2,  3;  cf. 
Cic.  Herenn.  4,  18,  25.  In  silvis  quae  erant  forte  campo 
junctae,  Curl.  8,  1,4. —  Campos  per  omnes  Florida 
fulserunt  viridanti  prata  colore,  Lucr.  5,  782.  Bona 
pascua  cam[ii,  Tibull.  4,  3,  1.  ~  virentes,  Lucr.  1, 
19;  Hor.  Od.  2,  5,  6.  ~  pingues  Asiae,  id.  Ep.  1,  3, 
5.  Redeunt  iam  gramina  campis,  id.  Od.  4,  7,  1.  <~ 
herhosus,  ia.  Od.  3,  18,  9.  ~  herbidus  aquosusque , 
Liv.  9,  2.  ~  opimus,  id.  3i,  41.  Campi  frumenti  ac 
pecoris  et  omnium  copia  rerum  opulenti ,  id.  22  ,  3. 
. — •  pigri,  Hor.  Od.  1,  22,  17,  etpass.  Empl.par  meton. 
pour  Jruits  de  la  campagne ,  productions ,  moissons  : 
Morilurqiie  ad  sibila  campus,  et  la  campagne  (  les 
moissons  )  meurt  au  brttit  de  Ses  sifflements ,  Stat. 
Theb.  5,  528.  —  Campus,  mis  en  correlation  avec 
ager,  exprime  une  idee  pltts  etendue  011  plus  restreinte, 
selon  que  son  correlatif  ager  a  lui-meme  ttne  acception 
pltts  ou  moins  targe  (  cf.  ager,  n°  1  el  2  ).  Possideal 
in  agro  publico  populi  Romani  cainpi  Leontini  duo 
millia  jugerum  immunia,  possede  sur  le  domaine  du 
peuple  romain  dettx  mille  arpents  de  terre  exempts  de 
toute  chargeK  Cic.  Phil.  3,  9,  22.  Agros  vero,  Vati- 
canum  et  Pupiniam,  cum  suis  opimis  atque  uberibus 
campis  conferendos  scilicel  putabunt,  auront-ils  seu- 
tement  la  pensee  de  mettre  en  parallele  avec  lettrs 
riches  et  fertiles  campagncs  tes  champs  du  Vatican 
et  de  Pupinia  p  id.  Agr.  2,  35,  96.  —  Si  pinguis  agros 

metahere  campi  Sin  tumulis  acclive  solum  collis- 

que  supinos,  etc,  si  tu  cultives  ttn  sol  fertile  ,  Virg. 
Georg.  2,  274  «276.  —  Magnae  legiones  quum  Ioca 
cursu  Camporum  complent,  belli  simulacra  cientes.... 
Et  circumvolilant  equites,  mediosque  repente  Trans- 
mittunt  campos,  Lrtcr.  2 ,  324  sq.  Per  campos  in- 
strucia....  belli  cerlamina  magna  tueri,  id.  1,  5.  Cam- 
pus  tenenus  omnis  operique  facilis,  Liv.  33,  17. 
Dimicaturum  puro  ac  patenti  campo,  id.  24,  14.  (Prae- 
fecti  regii)  suas  copiasin  campum  Marathona  deduxe- 
rtint,  Nep.  Milit.  4,  2.  Numquam  in  campo(erc  rase 
campagne )  sui  fecit  potestalem ,  et  his  locis  manum 
conseruit,  quibus  plus  pedestres  copiae  valereni,  id. 
Ages.  3,fln.;  de  meme  id.  Hann.  5,  fin.  Cecini  plec- 
Iro  graviore  Gigantas,  Sparsaque  Phlegraeis  viclncia 
fulmina  campis,  dans  lcs  champs  Phlegreens ,  Ovid. 
Met.  10,  i5i  ;  cf.  ib.  i3  ,  579,  et  pass.  — b)  dans 
les  poetes,  empl.  comme  x(\uor,  en  parlant  en  gen.  de 
tottte  plainc  unie(  de  la  mer,  de  rochers,  ctc.  )  :  Bo- 
naque  item  omnia  una  mecum  passim  caeruleos  per 
campos  (  distulisseiil) ,  a  travers  les  plaines  azurees 
(  de  la  mer  ) ,  Plaut.  Trin.  4  ,  1 ,  i5 ;  de  meme  Lucr. 
5,  489  ;  6,  4o5 ,  1 141  ;  Virg.  Mn.  6,  724  ;  10,  214; 
Ovid.  Met.  1,  42  ,  43,  3i5;  11,  356.  Immota  attolli- 
tur  unda  Campus  (;'.  e.  saxum  )  et  apricis  statio  gra- 
tissima  mergis,  la  surface  unie  du  rocher  s'eleve  dtt 
sein  defonde  immobile ,  Virg.  Mn.  5,  128.  Vagantur 
Aeris  in  campis  lalis,  dans  les  vastes  plaines  de  l'air, 
id.  ibid.  6,  888.  —  c)  au  fig.  :  Feratur  eloquentia 
non  semilis,  sed  campis,  non  par  d'etroits  sentiers  , 
mais  par  de  vastes  plaines ,  Qttintii.  Inst.  5,  14 1  3i. 
(  Oratio)  aequo  congressa  campo ,  id.  ib.  12,  92.  Ve- 
lut  campum  nacti  expositionis ,  id.  4,  2,  39. 

2°)  Campus  xaT'  k\oyf\-iy  ta  Plaine  a  Rome,  plaine 
hcrbeuse ,  le  long  dtt  Tibre ,  dans  la  neuviime  region, 
appartenant  dans  1'origine  attx  Tarquins,  et  apres 
teur  expulsion,  consacree  a  Mars  (  l.iv.  2,  5)  ;  de  la 
la  designation  complete  de  Cainpus  Martius,  C/tamp 
de  Mars,  oit  se  tenaient  les  assemb/ees  dtt  pcuple  ro- 
main  dans  les  comiccs  par  centttries ,  Cic.  Catil.  1, 
5;  Qtt.  Fr.  2,  2  ;  Rabir.  PerdueU.  4;  Hor.  Od.  3, 
1,  11;  Quinti/.  Inst.  11,  1,  47,  et  pass.  La  meme  est 
attssi  nommee  Campus  Martius,  Tac.  Ann.  3,  4-  F>e  la 
par  meton.,  les  comiccs  memes  :  «  Curiam  pro  senatu, 
campum  pro  comitiis ,  »  Cic.  De  Or.  3,  42,  167.  Fors 
domina   campi,   Cic.  Pis.  2.  ~  venalis,   Lttcan.    1, 
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180.  Etatt  aussi  tres-frequentee  des  Romains  comme 
placede  jett,  d'exercice,  de  recreation,  licu  d'exercice 
pour  tes  soldats  (  cf.  campicursio  et  campidoctor ),  ct 
atttres  semblables  ,  Cic  Off.  1,  29,  io4;  Qttint.  18 
59;  Fat.  4,8;  i5,  34;  De  Or.  2,62,  253;  71,287; 
Hor.  Od.  1,  8,  4;  1,  9-  l8;  3,  7.  »6;  Sat.  1,  6,  126  ; 
2,6,49;  EP-  !»  7.  59;  11,  4;  A.  P.  162,  et  pass. 
D'oii  tes  mots  francais  champion;  champart  ( p.  cam- 
pipars).  —  De  la  b)  au  fig.  :  espace  tibre  pour  une 
action  quelconque ,  champ  de  balaille ,  champ,  lice, 
carriere,  place  publique  (  cf.  area,  n°  3)  (  figttre  favo- 
rite  de  Ciceron  )  :  Me  ex  hoc,  ut  ita  dicam,  campo 
aequilalis  ad  islas  verhornm  angustias  et  ad  omnes  lil- 
lerarum  angulos  revocas,  Cic.  Ccecin.  29,  84.  Quum 
sit  campus,  in  quo  exsultare  possit  oratio,  cur  eam 
lanlas  in  angustias  et  in  Sloicorum  dumela  compelli- 
mus?  qttandil  y  a  un  vaste  cltamp  oit  1'eloqitence  peut 
se  deployely  •eourquoi  la  resserrer  dans  ttn  espace 
etroit?  id.  Acad.  1,  35;  c/.  id.  De  Or.  3,  19,  70.  In 
hoc  tanto  tamque  immenso  campo  quum  liceat  ora- 
tori  vagari  libere,  quand  dans  ce  vaste  cltamp  l'ora- 
teur  peut  librement  se  donner  carriere ,  id.  De  Or.  3, 
3i,  124.  Magnus  est  in  repuhlica  campus,  multis  aper- 
tus  cursus  ad  laudem,  id.  Plitl.  14,  6,fi/i.;  cf.  id.  Mur. 
8,  18.  Tuis  laudibus  materies  campusque  proslerni, 
Plin.  Paneg.  3i,  1.  Patet  omnibus  honoris  et  gloriae 
campus ,  id.  ib.  70,  8.  Hinc  rhetorum  campus  de  Ma- 
ralbone,  Salamine,  Plataeis,  etc,  de  la  le  lieu  com- 
mttn  oratoire  de  Marathon  ,  de  Salamine  el  de  Plalce , 
Cic  Off.  1,  18,  fin.  Cur  tamen  hoc  potius  libeat  de- 
currere  campo,  Per  quem  magnus  equos  Auruncae 
flexil  alumnus  ( c.-a-d.  le  pocte  satiriquc  Lucilius  ), 
Jttven.  1,  19. 

3°)  un  des  autres  Champs  (places  publiques  )  de 
Romc  moins  importants  (  il  y  en  avait  en  tout  8;  stti- 
vant  d'autres  17;  cf.  Cruz.  Antiq.  p.  33),  etait  lc 
Campus  Esquilinus,  Ctc  Phil.  9,  7,  _/?«.  Wcrnsd.  ct 
Suet.  Claud.  25. 

•f-  2.  campus,  i,  m.  =  xd(j.7tO(;,  animal  marin: 
~  marini  =  hippocampi,  Martial.  g,  43,  1. 

Campus ,  petile  ville  de  Sardaigne ,  duche  de 
Genes. 

Campus  Acarnanicus,  to  7te8£ov  t6  'Axapva- 
vixov,  Tltucyd.  2,  subfin.;  i.  q.  Acarnania. 

Campus  Araxenus,  to  'Apa?Yiv6v  TteSiov, 
Strab.  1 1  ,  p.  364 ;  plaine  dans  /'Armenia  Magna , 
arrosee  par  /'Araxes.  Cesl  la  quetait  situee  Artaxala. 

Campus  Athamantius,  t6  'AOanavTiov  tee- 
Siov,  Pattsan.  Bceot.  c  24;  contree  de  la  Beotie , 
autour  ^'Acraephia  et  du  lac  Copais. 

Campus  Carolinus,  la  v.forte  de  Carpolago, 
sur  la  cdte  de  la  Dalmatie  et  pres  dtt  golfe de  Gttarnavo. 

Campus  Cassobus,  ou  Casovius ;  Campus  Me- 
rulae,  ta  plaine  tttrque  de  Campo  Cassovo,  Amscrfeld, 
Amselfeld,  en  Servie ,  pres  du  fl.  Drino ,  connu  par 
les  batailles  livrees  en  1389  el  1448,  entre  les  Tttrcs 
et  les  chretiens. 

Campus  Caystreuus,  Caystrius,  to  Ka;j- 
dTpiov  ireSiov  t6  xal  KaGaTprivov,  Euslalh.  ad  Dionys. 
v.  837  J  Campus  Caystrianus ,  to  KaOo-Tpiavov  iceSiov, 
Strab.  p.  44",  620,  629;  contrce  de  Lydie,  au  N.  des 
soitrces  dtt  Cayslrus,  att  S.  dtt  mont  Tmolus. 

Campus  Cilbianus,  t6  KtXSiavov  neSiov,  Strab. 
i3, />.  629;  t6  KtXSavov  (  Campus  Cilbanus;  011  Cil- 
hiauus )',  Ettstath.  ad  Dionys.  v.  837 ;  contree  de 
Lydie ,  bornee  att  N.-E.  par  le  Campus  Caystrcnns.  Le 
Caystre  y  prend  sa  sottrce. 

Campus  Cumanus,  to  Kuu.aTov  ueStov,  Diodor. 
Sic.  4,21;  Strab.;  cf  Campi  Phlegraei. 

Campus  IHomedis,  Liv.  25,  12;  Arnob.  4, 
p.  129;  Campi  Diomedis,  Pomp.  Fest.;  Sil.  Ital.  8,1;. 
242  ;  plaine  dans  l'  Aptttie,  aittour  de  Cannes,  att  N. 
de  /*Aufidus  etau  S.  du  Cerbalus,  ou,  dit-on,  s'etablit 
Diomede  a  son  retour  de  Troie ,  e.t  oit  furent  enterres 
les  Romains  tues  a  la  bataille  de  Cannes. 

Campus  Deeantis  ;  cj.  Themiscyra. 

Campus  Dominorum,  le  bourg  d'Ur-Mezoe, 
en  Hongrie. 

Campus  Dulcinus  ,  le  liett  nomme  Campodol- 
cino,  Campolschtn,  Capdulcin,  dans  le  pays  des  Gri- 
sons. 

Campus  llerculeus,  i.  q.  Campi  Lapidei. 

Campus  Uyrcanius,  to  Tpxdvtov  iteStov , 
Strab.  i3,  p.  432;  Steph.;  Campus  Hyrcanus,  Liv. 
37,  38;  contree  de  Lydie ,  aux  environs  de  Thyatira  , 
avec/av.  d'H'ucan\a.  Les  co/ons  ^'Hyrcania  transjsres 
en  ce  liett  par  les  Perses  !ui  donnerent  lctir  nom. 

Campus  duncarius,  Strab.  'i,p.  160  ;  plaines 
dans  le  N.-E.de  /'Hispania  Tarracon.,  atitour  de  Jun- 
caria,jiisqii'ii  Empoiiuin. 

Cnmpus  Ltupidens;  cf  Copm  Lapidei. 
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Campus  I.clanl  us,  to  AriXavTov  jieSiov,  .S/rc/>. 
10,  />.  447  ;  contrce  de  1'Eubee,  d  L'E.  de  Chalcis  , 
avec  des  eaux  mtncrulcs  ilont  sc  servit  Cornel.  Sylla. 

Cuiiipus  I..eoiitiiius;  cj.  Campi  Leontini. 

Cuinpiis  l.onmis,  lc  lnjurg  ile  HuszkzurMezoe, 
en  Hungrie. 

Campiis  I/ongus,  la  v.  ile  Campo  Longo,  Lan- 
genau  ,    tlans  une   rttltce   ile  la   Valacltie. 

Canipus  Uagnus,  to  (jLeyoc  «eoiov,  Joseph.  Ant. 

5,  i  ;  8,  2;  12  ,  12;  i5,  8;  Bell.  3,  4;  4,  4;  to  |xeya 
neSiov  ty)?  Iau.aoetTioo(;  ,Josepk.  Hell.  2,2';  DeStav 
Meya,  1  Machab.  12,49;  Esdrelon,  'Ko-of.r)Xu)v,  Jes- 
reel  Vallis,  Josuc ,  17,  16;  Judic.  6,  33 ;j  5om. 
29,  1;  r/.  Ji,  7;  Uieronym.  in  Hos.,  contree  de  la 
Galilasa  Itiler.,  sur  la  fronticre  de  la  Samaritis,  elait 
arrosde  par  le  Kischon  ,  s'ctendait  du  Carmelus  mons 
au  S.-E.  jusqitau  Jourdain  ;  il  avait  6  millcs  de  long, 
rr.ais  suiv.  Marati  seuleinent  5,  et  environ  de  i«3  de 
Iprg: 

Camiins  llai-il;  af.  Caiuan.i. 

Canipus  Slartius,  Liv.  2,5;  Cic;  aussi  ubsvlt 
Campus,  id.;  le  Champ  de  Mars,  dans  la  Regio  nona 
de  la  v.  de  Home ,  d  1'0.  tlu  C.ollis  Hortuloi  11111 ,  oit 
se  tenaicnt  Irs  comices  et  oii  la  jeunessc  romaine  s'exer- 
cait  d  I '  escritne  ,  a  I equitation  ,  ctc. 

Campiis  llerulse,  1.  q.  Campus  Cassobus. 

Cainpus  lletropolitanns,  Liv.  38,  i5;  con- 
tree  aux  enviions  (/'Ancyra,  cn  Galatie. 

t  ampiis  I*anis,  /a  piaine  de  KenycnMezoe,  en 
Transylvanie. 

Campus  Pelasgious  ,  t6  ILeXaTYixov  ireoiov, 
Strab.  9;  contree  dans  la  Pelasgiolis,  ou  se  trouvaient 
Larissa  ,  Gyi  ton  ct  Pherae. 

Campus  Pomptinus,  Liv.  2,  J4;  to  lT'<>u.ev- 
tTvov  7te6iov,  Strab.  5,  p.  23i  ;  contree  des  Vuhques 
dans  le  Latinm,  entrc  Pi  iverniim  et  Suessa  Ponielia. 

Campus  Kejjiiis,  le  couvent  de  Kccnigsfcldcii  , 
dans  le  voisinagc  de  Brugg,  apparticnt  nu  canlon  de 
Hcrue. 

Campus  Itotiiiiiliis ,  Celi.;  Egosa;  Engosa  , 
Ptol.;  v.  des  Cailellani ,  dans  /'Hispania  Tarracon.  ; 
auj.  Campredon ,  v.  de  Catalogne ,  au  pied  des  Py- 
rences. 

Campus  Solonius,  Cic.  2,  ad  Attic.  Epist.  3  ; 
id.  Dc  Divin.  1,  30;  2,  3i  ;  Solinius  Ager,  Macrob. 
1,  Saturii.  c.  20;  contree  du  Latium,  pres  de  Lamiviuin. 

Campus  &partarius,  Strab.  3,/>.  162;  plainc 
sur  la  cdle  de  /Tlispuuia  Tarracon.,  autour  de  Car- 
thago  Nova. 

Campus  Stellalis ,  Liv.  9,  45;  22,  1 .'(  ;  Cic. 
Agrar.  1,  7;  Urat.  Agrar.  2,  3i;  Sueton.  in  Cwsar. 
c.  20;  contrec  de  Caniptinie,  autour  du  Callicula  Mons, 
totichait  au  Canipanus  Ager. 

Campus  Thebanus,  contree  de  /VTolis,  sur 
la  cdtc  dtt  Sin.  Adramytlenus,  au  N.-E.  (/'Heraclea  , 
ait  S.-E.  r/Adramyttiiini. 

Campus  Vatieaiius,  Cic.  Alt.3,33;  contree 
de  la  v.  de  Rome,  a  1'0.  du  Tibre ,  oii  Cesar  vouliit 
transfcrer  les  comices  lorsquil  eut  lidee  de  cuitiver 
le  Champ  de  Mars. 

Ca mpyliis ,  fl.  d'Etolie. 

Camso ;  </.  Campsum. 

Camuilolauum ,  i.q.  Camalodunum. 

Camulodiiniim;  cf.  Cauibodunum  el  Camalo- 
duiiuui. 

CAMl  LLS,  i,  m.,  surnani  de  Mnrs,  Inscr.  Grut. 
56,  11;  40,  9;  Orelli,   Insaij/t.    19C0,  1977,  1978. 

camum  ,  i,  h.,  espece  de  biirc  (  huisson  ),  Ulp.  Dig. 
33,  6,  9  ;  7,  12  ;  Edtct.  Diocl.  p.  28. 

Camuni,  Plm.  3,  20;  Kau.ouvot,  Strab.  4,/j.  206; 
K«u.u,ouio'.,  a/.nizov  Yevo?,  Cammunii ,  Dio  Cass. 
44,  /'.  535;  peuplc  de  Hlietic ,  probablemt  sur  lu 
rive  N.-E.  dul.av.  Larius  ,  au  S.  dcs  Venones;  mais, 
sel.  Ccll.,  dans  le  Val  di  Camonica ,  Gallia  Trans- 
padana. 

Camunorum  Yallis,  Ccll.;  Ollii  Vallis,  id.; 
va/lee  du  jMilanais ,  t'al  di  Camoiaca ,  prov.  de  l'i- 
cenzti,  /e  long  dti  fl.  Oglio,  ayant  potir  chef-liett  Brcno. 

citmur,  ura,  iiium,  adj.    [  d'apres  Mucrob.   Sat. 

6,  4,  fvi.  «  peregrinuin  verhum;  >>  se  raltachc  pro- 
bablement  par  1'elymologic  ii  camcra ,  xau.af/a  ;  c/. 
Kon.  io,  S;  Er.t.p.  ;;,  Serv.  Virg.  Giorg.  3,  55; 
Isid.  Orig.  12,  1,  57;  1  5,  8,5  ],  rccourbe,  voutc  (  nc 
se  trotivc  ptut  r.lri:  tpu:  dans  les  dcux  pafiaget  stti- 
vants  )  :  Camuris  hirta  sub  coniibus  aurcs,  sous  dts 
cornes  recourbces,  totirinis  en  dediuis ,   Virg.    Georg. 

3,  55  ( "  Camurw,  i.  e.  curvis;  undc  ci  cameiiaB  appd- 
laniur,  » Sert/.  iCamuri  bavM  suet  tjULGog<wwa  in- 
troisus  ((,11111,1  habi-nl,  ipnbus  contrani  pattlli,  ipn 
cornua  diversa  babenl,  laevi,  quorum  eoroua  lernaw 
ipectaql,  lm  contrarii  licini ,  qui  aprnua  lurAUD)  »er- 
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sum  rcfh.xa   habcnt,   »  Plnlarg.).  • — 1  ajeui  arcade , 
loiite  ,  Prudeiil.  itef,i  o-Te^.   13,  o'i. 

■j-  camuN,  \,m.  —  y.r,u.6c;  (  dor.  v.r/.\J.'/:  ),  miisclicre 
altaclice.  nux  chevaux  ;  cinpl.  ainsi  seult itit/it  dai/s  la 
latiititc  ccclesiastique  :  t'ulg,  Psalan.  32,  9  (Jiebr.  "^») ; 
linhrtis.  Hcjiitin.  6,  3.  —  *  2")  peut-clrc  iutc  espeCB 
tlc  t  arca/i  pour  les  esclavcs  :  Quid  cesso  irc  ad  eain  ? 
llem  pra'sto  e.st  !  Caiuo  collum  giavcm,  Att.  dans 
Non.  200,  16. 

Camus,  Ccll.;  lc  fl.  Cam  ,  pres  de  Cambiidgc  , 
en  Angleterre. 

•f  «  CANA  (  xava )  dicunt  Craici ,  nos  canistra  el 
|icr  diminutionem  cauistella  ,  Vest.p.  35;  cf.  Com- 
ment.  p.    365. 

Cana,y-,  Kavri,  ai  Kavai,  Strab.^  Kavr,,  Herodot. 
7,  42  ;  aussi  Aiyd,  Strab.;  cap  sur  /a  cdte  S.  de 
l'£o/ide,  au  S.-O.  de  Cana;,  a  l'E.  de  la  pointe  la 
plus  meridionale  de  l ' i/e  dc  I.csbus ,  bornait  au  S.  le 
Siu.  Adramytlenus ,  au  S.-E.  dc.  Lectum  Proinonl.  a 
100  studcs  (  2  j  milles)  it  1'0.  ^'Elala ;  il  iappelle 
atij.  cap  Coloui ,   sel.    d'aulres  JE^an. 

Cana  ,  Mc/a,  1,18;  Cana;,  1'lin.  5,  3o;  Liv.  36, 
extr.;  37,  8  ;  Kdvai,  Strab.;  v.  sur  la  cdte  la  plns  me- 
ridionale  de  /' Eo/ide,  au  N.-E.  dtt  cap  Cana,  proba- 
blemt  auj.  Coloni. 

Cauu,  Plin.  6,  2 3;  Kdvri  ,  Ptol.  6,  7;  Arrian. 
PeripL;  non  pas  Channeh,  conime  lc  veut  Micliaelis; 
v.  au  S.  dc  /  Arahia  Felix;  auj.  ruincs  appclces  Hisn 
Gliorax. 

Cana,  inl  XEip-dpS ouv  Kdva,  Sept.,  Josue ,  16,8; 
fl.  sur  lajronticre  N.-O.  dEpliraim.  (Samaria)  ,  cou/e 
d  i'0.  de  Taphna,  el  sc  jette  pres  de  Cxsarea  dans  /a 
mcr.  D'autres  traduiscnt  avcc  la  Vulgate  (  Vallis 
Aruiidiiieti,  Aiundiuosa) ,  Nalial-Kana  (  vallee  des 
jours). 

Caua  ,  Inscpt.  OE/ling.  Invent.;  Canum ;  Cansla- 
dium;  Cautaropolis ;  la  vil/e  de  Cansladt ,  ancicitne 
p/ace  darmes  rom.,  daus  le  Wurlemberg ,  cercle  dtt 
Ntckar,  sur  la  rive  orienlalc  dti  Ncckar,  d  i  milLe  d 
i'E.  dc  Stutlgardl,  avcc  des  antiquites  romaines  el  des 
caux  mineralcs. 

Cana,  Joseph.  Dell.  1,  i3;  lieu  de  Judee,  non 
loin  de  Hierichus. 

Cana,  <e,  Kava  tyj?  Ta/iXaia;,  Joh.  2,  r,  n  ; 
Kava,  id.  4,  46;  21,  2;  c.f.  Joseph.  til.  c.  16;  Caua 
Minor,  Hieronym.;  lieu  de  la  tribu  de  Sebulou  (  Ga- 
hl.ca  Inlerior  ),  a  5  mil/cs  S.-O.  tle  Caperuaum,  a  2 
au  S.E.  </eSephoris,  Uioc.tsarea,  set.  Maundre/,  lieu 
de  naissancc  de  1'apdtre  Simon,  6  Kavavirrjt,  Mulih. 
10,  4>  et  de  Nathanael,  Jolt.  21,  2.  Nolrc  Seignrur 
y  ftt  son  premier  miraclc  en  changcant  ieau  en  vin. 

Cunu  llajor,  Josite,  19,  28;  cf.  Matth.  i5,  22; 
Marc.  7,  26;  v.  de  /a  t/ibu  d'A&sar  (C.alihea  Supe- 
rior  ),  au  S.-E.  de  Sidon  ;  mais  Hclattd  reuiiit  avec 
plus  de  vraisemblance  Caua  majur  ct  Cana  minor  a 
Sulon. 

Cana  llinor;  cf.  Cana. 

Canaaii,  X.avadv,  Se.pt.;  Gcn.  12,  5  sq.;  cf.  v. 
7,  10  ;  1.3,  1 5;  i5,  18;  17,  8 ;  cf.  Exod.  10,  i5;  23, 
3i  ;  Levitic.  18,  27  sq.;  20,  24;  Numer.  ij,  28  sq.; 
2(i,53;  33,4o,  54;  34,  2  ;  Josue,  i3-ig;  22  ,  9  sq.; 
Isai.  19,  18;  23,  11;  Psaltn.  106,  38;  Sapient.  12, 
3;  Xva  outoi;  r,  4>oivtx9)  exa),siT0  ,  Stepli.;  Lhaiiaan, 
c.  d-d.  la  Pa/estine  qui  s'etendait  d  /'().  du  Jourdain  ; 
elle  cmbrassail  la  (,ahla;a,  lcs  tribus  de  Nephthali , 
d' Asser ,  d' Tssachar ,  de  Scbtdon  ;  la  Samaria  (trib. 
d ' Ephraim  ,  de  Diinidia  Manasse  ) ,  la  Jiutaa  (  les 
trib.  de  Sciiiamiu,  de  Dan,  dc  Simcon  ct  de  Juda  ). 

cuiiaba  (cannaha),  a?,y.  [se  raltachc  etjmoiogt- 
quement  a  y.dvaSo;  et  d  y.dvva;  sclon  d'autres  d  xaXutSrjj, 
hiitle,  chaumicre  ( sur  lcs  bords  de  la  mer  011  le  long 
des  voie.s  ptibliqttes,  oii  l'on  vcndail  du  riii  c/  favori- 
sait  la  dcbauche),  Augustin.  Siim.  61,  dc  Tcmpure ; 
Inscr.  Grut.  4,  66,  ap.  Fea,  Framm.  tli  Fastt  Cotu. 
p.  77;  cf  aussi  Not.  Tir.  p.  i4<). 

cailfiuensis  ,  e,  qui  hante  les  cabarets  011  bouges 
nummes  canaba ;  bun  vivant,  viveur  ?  Inscr.  ap.  Grut. 
73,4. 

Canalios,  i.q.  Caiiopirum. 

«Tinuliiilu  ,  ae,  f,  dimin.  [canabaj,  pelitc  htttle , 
Aucl.  dc  l.imit.  /1.  257,  Gocs.;  Frontin.  dc  Col.  p.  142, 
Goes. 

Cauacc,  es,  /,  Kavdxr) ,  —  1°)  fille  d'Eole, 
tectit  avcc  soii  Jre.re  Macarce  dans  des  liaisons  cott- 
pub/es,  en  eut  ttn  fi/s,  ct  ful,  pour  cc  crime,  forccc  pttr 
ton  pcrc  dc  sc  liicr  el/e-incmc ,  Ocitl.  Hcr.  11;  Trtst. 
2,  38.',  ;Sttct.  Ner.  21.  —  2")  nom  d'ttn  chien ,  Ovid. 
Mct.  3,217;  H)gi'i-  F"l>-   '81. 

*  caiiacbcni,  oriiin,  111.,  c/a.ssc  dc  voleurs , 
Anwb-  <>,/>.  207,  dtinlcitx ;  cf.  Orell.  sur  ce passngc, 
Ittitl  tltms  la  itote  qtti  s'y  riipportc ,  ct  oit  d  dcrive  C8- 
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nachcni  de  xavaqflij ,  brutt  (pur  aontia.  voLwt  aveC 

ijjiticliuii  ),  qtic  ,/iiiis  1'appeiid'x  sur  Arnube ,  uu  tl 
peil  ■  ,  tuiilrntiitnciil  a  sa  piimicre  opttiiun  ,  qudfaut 
Ittr  'anabeiu  (  du  mot  hebr.  gaMiaJdm,  fur;  par 
tuiiseq.    lultuis  de  iittil  uu  claudestins  ). 

Cannchus,  i,  m.,  Kdv/.yo?,  /l0m  de  deux  artistc: 
d<  .Su  ,un,- ,  -  a)  l'un  uers  la  70  olytnp.,  Cic.  Brut. 
18;  —  b)  Tautre  vers  la  i/j' ,  plin.  34,  8,  et  36,  5. 

cauaclus,  fausse  lecon  p.  canam  ocius,  selo/t 
Soiopp.  ou  p.  gra;calius,  selon  Ouder/dorp,  dans 
.Ipi  11I .  Flur.  11"  i'i. 

Canada,  Ciuv.;  le  Canada,  prov.  anglaite ,  dans 
1'Amerique  du  nord ,  bornee  au  N.  -E.  par  le  golfe 
Saint-Laurcnt.  Elle  se  compose  du  Canada  supe- 
nciir  et  du  Canada  inferieur,  ayaut  pour  cupitale 
Qticbec. 

Canadiensis  Comitatns,  ou  Palatinatus ; 
le  comitat  hongrois  de  Chonad ,  Chanad,  Ctantid , 
Tschanad,  au  deld  de  la  Theiss. 

Canadium;  Cenadium  ,  Chonadia,  t.. 
nadium  ,  CLuv.;la  v.  de  (  honad,  Chanad,  capitaie 
du  comitat  liongrois  du  meme  nom ,  siu  le  fl.  Maroscli, 
au  dcld  de  la  Tiieiss. 

Canae,  Ccneeuin,  Pliit.  4,  12;  Mela,  2,  7; 
Solin.;  K/jvaiov,  Strab.  10,  p.  444,  446;  Kijvmov 
i/.^ov,  Plol.  3,  i5;  promontoire  sur  La  cdte  A.-O.  de 
1'Eulee  en  face  des  Thermop)  Les ;  auj.  cap  Luhoda 
ou  Litar. 

(autr ;  cf.  Cana,  ville  el  montagne. 

Cansea,  Kavaia,  Strah.;  contrce  autour  de  Canae 
dans  L'JiLo\\s,  enlre  le  cap  Caux  et  les  Arginusse  In- 
snlae. 

Cauagora,  /a  v.  de  Casclimir,  Serinagar,  capi- 
talc  de  /a  contree  du  meme.  nom  ( Afghanistan )  ,  sur 
lefl.  Bchat. 

Canaius,  Piin.  5,  3o;/7.  de  1'jEolis ,  non  Loin 
de  la  v.  de  Pitaue. 

Canales.v.  dans  La  Messapia  (Graecia  Magna), 
pres  du  Sin.  Tarentinus. 

caiiul icius  ,  a,  um  ;  voy.  canaliensis. 

cuiiuliclurius,  ii,  m.,  fabricant  de  conduits  011 
de  luyaux,  peul-etre  fcrblanlier,  Orelli  Inscr.  g. 

«  CANALICOLiE  forenses  homines  pauperes  dicti, 
quod  circa  Canales  fori  consisterent  »,  pauvres  qui 
stationnaient  au  Forum ,  d  l ' endroit  nomme  Canalis , 
Fest.  p.  35;  cf.  Comment.  p.  365. 

canalicula  ,  *  ;  voy.  canaliculus. 

cunaliculatus,  a,  um,  adj .  [canaliculusl,  cana- 
licule ,  c.-d-d.  creuse  ou  prolonge  en  forme  de  canal 
ou  de  tiiyau  :  ~  semina ,  Plin.  19,  7,  36;  >~  herba, 
id,  27,  9,  55. 

canaliculus,  i,  m.  (canalicula,  ae, /.,  anter.  et 
ooster.  au  siecle  ctassique ,  Varro ,  R.  R.  3,  5,  14; 
Lucil.  dans  Non.  198,  7;  Gell.  17,  11,  2;  cf.  cana- 
lis),  dimin.  [canalis],  petit  condutt ,  tuyau,  canal.. — 
1°)  conduit  d'eau,  Vitr.  10,  14,  fin.;  CoLum.  8,  i5, 
6.  —  2°)  cannelure  d'une  colonne,  canal  creuse  dans 
la  regle  ott  femur  des  triglyphes ,  titr.  4,  3.  —  3°) 
canon  de  /a  catapulte ,  en  grec  o"Upryl:,  Vitr.  10,  i5. 
—  4°)  1.  de  cliir.,  appareil  pottr  conlenir  lies  membres 
casscs  ,  ec/isse,  Cels.  8,  2,  fin. 

Canulicum ,  v.  de  Ligurie ,  att  N.-O.  de  Savo; 
peut  etre  auj.  /a  v.  piemontaise  de  Cairo  ,  prov.  de 
Mondovi ,  sur  le  fl.  Bormida. 

*  cfinaliensis,  e,  et  canalicius,  a,  um,  adj. 
[canalis],  crettse  en  gisements ,  par  veines ,  extrait  ar.s 
mirics ,   Plin.   33,    4,  21. 

canalis,  e,  adj.  (canis),  de  chien ,  pour  cana- 
rius,  L.  M.  —  Dcla  tital.  canaglia,  et  Le  francais  ca- 
naille. 

canalis,  is,  m.  (p/tts  rar.,  avant  et  apres  ie  siecle 
classique,  f.,  Cato,  R.  R.  18,  6;  Varro,  R.  R.  3, 
5,  2;  3,  7,  8;  3,  ti,  2;  Attct.  Mtn.  127  et  149,; 
cf.  le  dimin.  canaliculus,  et  voy.  Ruddim.  1,  p.  25, 
not.  35;  Schneid.  gr.  i,p.  99)  [origin.  adj.  formedc 
canna,  en  forme  dc  tuyatt;  cj.  Lsid.  Orig.  i5,  8,  16. 
De  /d) 

1°)  tttbe ,  ttiyatt,  jmrtictd.  conduit  d'cau,  canal , 
aqueduc,  Cato ,  R.  R.  I.  L;  Varro ,  R.  R.  I.  L; 
l'irg.  Georg.  3,  33o;  (ajs.  /i.  C.  2.,  10;  l.iv.  2.3,  3i; 
Stiet.  Claud.  20;  Vitr.  8,  7  ;  Pliu.  6,  22,  24;  Stat. 
Silv.  1,  2,  2o5 ;  Attcl.  JEtn.  127,  et  pass.  Dc  nieme  en 
parlant  de.s  fitons  011  icines  dans  les  mines ,  Ptin.  33, 
4,21;  en  parl.  dtt  canat  de  ta  respiration  (trachee- 
artcrc)  :  ~  auimu.' ,  Piiit.  8,  10,  10,  §  29.  —  Empl. 
comme  nom  propre ,  iieu  d  Rome  pres  du  Forum , 
P/tittl.  Curc.  4,  1,  ii  ;  cf.  canalicoi.^.  —  b)  au  fig. 
(nc  se  liouve  pas  dans  Ciceion ,  qui  en  geniiral  i/e 
paratl  pas  avoir  emp'.  cc  mot )  :  Mellaque  ariuidi- 
neis  infcrre  canalibus,  d'y  faire  passer  du  miel  att 
muycn  tfttii  roscau   creu.t ,  Vitg.  Georg.  4,  265.   Pu- 
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pilla  ,  cujus  anguslia.'  non  sinunl  vagari  ineerlain  acicm 
et  velut  canali  tliiigunt  ol)ilen|iH'  incidentia  facile 
tlecliuant ,  Pliri.  n,  3:,  55. — Et  apptiquc  att  fittxde 
la  parote  :  Pleniore  lamen  htee  canali  fluunt,  etc, 
Quiiilil.  Insl.  ii,  3,  167.  Ego  vero  confileor  ccrto 
cauali  cuncta  decurrere,  Gallicanus  dans  Non.  198, 
5.  —  2°)  f.  d'archit„  canal ,  filel  crettse  dans  /es 
cltapilcaux  ioniens,  Vitr.  3,  3  (dc  /d  notre  :  cartneler, 
cannclure).  —  3°)  canon  de  la  catapulle ,  Vitr.  10, 
iy.  —  40)  t.  de  cltir.,  appareil  pour  contenir  des 
membres  casses ,  eclisse ,  Ce/s.  8,  10.  —5")  usten 
sile  de  mcitage  de  fornte  et  emploi  inconntts,  Ulp. 
Dig.  33,  7,  12,  §  21.  —  6°)  *"  '■  d'iconom.  rura/e , 
sorte   d'apparcil  pour  faire  /'hui/e,    Co/um.    R.    R. 

12,  52.  

Canalis  Bonitacii,  /.  q.  Bomfacii  Sintis. 
Cannma,  a>,  Plin.  3,    1  (3),  11;  v.  de  /'Hispa- 
nia   Bastica;    probablmt  auj .    Villa   Nova   del   Rio , 
(  Villa  NovaRivi),  bourg  d' Andalousie ,  sttr  tc  Gua- 
dalquivir,  a  7  milles  de  Seville. 

Canamensis,  e,  adj.,  relatif  a  Canama,  Inscr. 
ap.  Murat.  1096,  2. 

Canauasa,  <•'.  q.  Canaan,  Canan.-eus,  adj.,  Prtt- 
dent.;  Cananitis  ,  is  ,  subst.  fkm. 

Cananaei,  XavavaTot,  Sept.;  Euseb.;  Gen.  10, 
18,  sq.;  12,  6;  Exod.  23,28;  Num.  i3,  28;  cf.  Deut. 
1,  28;  7,  1;  Josue,  5,  1;  12,  9-24;  16,  10;  17,  12; 
Jttdic.  1,  27  sq.;  3,  3,  5  ;  habitants  de  Canaan ;  ils 
descendaicnt  ae  Canaan,  Gen.  10,  i5;  cf.  6;  se  di- 
viserent  en  onze  tribus ,  savoir :  Zldan  ,  Heth  ,  Jebusi, 
Auiori,  Gergesi,  Hivi,  Arki,  Sini ,  Arvadi ,  Zeraari 
et  Hamari ;  jttrent  gouvernes  par  des  rois ,  Dettt.  7, 
24;  Josue,  12;  Psaim.  i35,  11  ;  ballus  par  les  Israc- 
Jites  ,  d'abord  sous  Moise,  qui  ne  s'avanca  qtte  jusqtTa 
TArnon,  puis  plus  completemcnt  smts  Josue,  Jostte , 
12  ;  ils  n'en  contintterent  pas  moins  d'exister  jtisqu  aux 
temps  de  David ,  et  il  en  restait  encore  quehptes  debris 
dtt  temps  de  J.-C;  cf.  Matllt.  i5,  22;  Marc.  7,  26. 
—  De  ccs  tribus  ,  les  Antites  ,  les  Arvadites ,  les  Zi- 
doniens ,  les  Siniles ,  les  Ramathites  et  les  Zemnriles 
emigrerent  vers  le  N.  longlemps  avant  Tarrivee  des 
Israe/ites  ;  lls  sont  les  <I>otvtxe;  des  Grecs.  De  ceux 
qiti  se  livrerenl  dans  le  Chanaan  a  /'agricu/ltire  et 
au  commcrce ,  une  grande  partie  s'etab/it  dans  la 
Tingilana,  oit  fut  trottvee  Tinscript.  mentionnee  par 
Procop.  Vand.  2,  20  :  r)u.eT;  e<ju.ev  ot  (j>uy6vTe;  snzb 
•jtpoc(i)7tovi  'Itjcou  tou  }t)o-tou  utou  Naurj  —  :  Xa- 
vaav  t^u.eT;  ecru.ev  Xavavatot,  oik  eouaijev  Tr)o-ou;  6 
Xtjott};,  Suidas ;  Fabric  Cod.  Pseud.  Epigr.  5. 

Canapitanus,  a,  um,  Plin.  5,  4,  4;  re/atif  a 
Canapinus ,  o>.  de  TAfrique  proconsu/aire ,  designee 
comme  municipe  dans  les  Acta  concilii  Lateranens. 
ap.  Hard.  Conc.  t.  3,  p.  ySo.  Cesl  a  tort  quon  lit 
Canopitanus. 

Canapitium,  Kperodiensis  Comitatns, 
le  comte  et  laprov.  de  Canavese ,  en  Savoie ,   entre  le 

Piemont,  Montferrat ,    Vercel/i   et  la  va/lee  d'Este. 
Le  nom  vlent  :  ab  ubertate  cannabis. 

Canaria,  Plin.  6,  32;  C/uv.;  Canaria  Magna, 
id.;  Kavapia,  a;,  Ptol.  4,  6;  Tile  de  Canaria  ,  grande 

Canarie ,  dont  Tarea  est  </c  14  miUes  carres ;  c'est  la 
pius  considerable  de  /'  Archipe/,   auquel  el/e  a  donne 

son  nom;  le  chef-Tteu  esl  Las  Pa/mas. 

Canaria?  Insulfe;  ef.  Allanticae  Insulae. 
Canarii,  Plin.'S,  1  (1),  5  ;  peup/e  de  la  Mattri- 

tanie,  au  S.-E.  dtt  mont  Atlas. 

eanarius ,  a,  um,  adj.  [canis],  re/atif  au  chien, 

de  chien  :  <~  augurium,  c.-a-d.  ou  Ton  immolait  des 

chiens ,  Commentarii  Pontificum  dans  Plin.  18,   3,  3; 

Fett.  s.  v.  rutil^,  p.   234;  cf.  Ovid.  Fast.  4,   g36; 

Colum.    10,  342  sq.;  Fest.  s.  v.  c.&TtJLABiA,  p.  35  )  : 

<~herba,  espece  de  graminee ,  d'apres  Sprenge/,  fe- 

nouil digite ,  chiendent,  Panicum  dactylon  Linn.,  Plin. 

25,  8,   5r.  <~  lappa,  id.  24,   19,    116.  —  2°)  empl. 

comme  adj.  propr.  Canaria  insula ,  une  des  iles  Fortu- 

nees  dans  ui  mer  Al/antiqtte ,   ainsi  nommee  a  cause 

de  ses  grands  chiens ,  Plin.   6,   32,  37.   Et  Canarii, 

orum ,  m.,  peuplade  maure  (  se  nourrissanl  de  cltiens ), 

Plin.  5,  1,  1. 

Canas,  Plin.   5,   27;  Kava; ,    a8o;;   6   Kavou, 

Nolit.  Episc;  v.   dans  Tinterieur  de  /a  Lycie ,  dans 

te  voisinage  de  Simena. 

Canasida,  Tisa,  Arriart.  Ind.  c.  29;  Tteu  sur 

/a  cdte  de  la  Gedrosie;  auj.  probablemenl  Tiez. 

«  CANASTER  u.t^OTCoXtOf; ,  »  a  demigris ,  me/ange 

degris,  Gloss.  Gr.  Lat.  [canus]. 

Canastraeum,   Mela,    2,    3;    KavacTpaTov  , 
Thttcyd.    4;  Herodot.;  Strab.;    Scyl.;   Ptol.;  cap  sur 

la  cotc  S.-E.  de  /a  Pallene  (Macedoine),  a  Tentree 

dtt    Sin.    Toronaeus;    auj.    le   cap   Canistro  ou   Pa- 

tiaci '•/. 
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Cannte  (KavaTT),  Arrlan.  Ind.  29),  rivage  dc- 
serl  de  la  Gcdrosic ,  peut-ftro  ic  promontoire  actael 
,/<  Codkim,  sct.  Vincent ,  Voyagc  o/  Nearchus , 
!o/.  1,  p.  269. 

Canatha,  a\  Plin.  5,  1 8  ;  Canatha ,  orum,  Jostplt. 
Bell.  1,  14  ;cf.  Steplt.;  Ptol.  5,  i5;  ancicnnem.  Ke- 
nalli,  Kavd6,  8f.pt.;  Nttm.  32,  42;  1  Chron.  2,  23; 
Hicronym.;  puis  Nohah  ,  NaSiiB,  Sept.;  Nttm.  c  /.; 
Jttr/ic.  8,  11  ;  Nabatholia,  llieronym.;  v.  de  /a  tribu 
Dimidia  Manasse,  dans  la  Decanolis  Palestina;  (  Aura- 
nilis,  011  plutdl  Batanaea),  sur  la  frontiere  de  la  Ga- 
laaditis,  non  loin  (au  N.)  de  Bostra;  sel.  Ettsebe  a 
8  milles  «/'Esbus;  attj.  Kanualh.  Canathenses,  01  Ka- 
vaSot,  tov ,  Joscplt.  d.  I. 

Canatha  Torrens,  fl.  pres  de  Canatha ,  daris 
la  Decapolis. 

Canathra ,  ile  sur  la  cotc  occidcnt.  de  /'India 
intia  Gangem,  au  N.-E.  de  Taprobane. 

CANATIM,  adv.  [  canis],  a  la  maniere  des  cltiens  : 
<i  Sunt  etiam  assimulanter  dicta  liaac  :  canatim,  sua- 
tim  ,  bovatim ,  qnae  ab  animalibus  sumuntur,  »  Nigid. 
dans  Non.  40,  26. 

Canauna  Regrjo,  Plin.  6,  28  (32),  i5o;  contree 
d'Arabie  ;  attj.  Wadt  Canuna. 

cnnava,  ae,  /.,  Augttst.  Serm.  61,  variante  p. 
cannaba;  voy.  ce  mot. 

Canax,  acis,  m.,  nom  propre ,  Inscr.  ap.  E.  Q. 
Viscortti,  Mon.  Gab.  p.  i5. 

Cancallinm,  le  bourg  franc.  dc  Canca/e ,  dept 
iTlle-el-Villaine  (  Brelagnc  ) ,  d  4  milles  de  Saint- 
Malo. 

•f-  cancamum,  i,  «-,  xdYxajJ.ov  ,  gomme ,  myrrhe 
qtti  cottle  d'un  arbre  d' Arabic  ;  elle  servait  attx  fttmi- 
gations ,  Antyris  Kataj  Forsk.,  Plin.   12,  20,  44- 

cancellarius,  ii,  m.  [cancelli],  (lat.  des  bas 
lemps)  —  1")  espece  de  gardicn  de  portcs ,  huissier, 
Vopisc.  Carin.  16.  —  2°)  dans  tin  sens  pltts  rcleve , 
chef  dcs  greffiers  ou  sccretaires  de  la  chancclterie , 
directettr  de  la  chance/lerie ,  chaticelicr,  Cod.  Theod. 
6,  27;  1,  2;  5,  8;  Cassiod.  Var.  n,  6. 

cancellatim,  adv.  [cancellatus ,  cancello],  en 
forme  de  treillis ,  de  barreaux  croises  ou  de  grillagc 
(poster.  ausiecle  d'  Augtiste;  se  trottve  /<?  p/tts  souvent 
dans  Pline  Tancien  )  :  Militem  MagniPompeii  et  rectos 
et  transversos  cancellatim  toto  corpore  habuisse  ner- 
vos,  Plin.  7,  20,  19;  de  memeid.  9,  33,  52;  11,  3?, 
79;  Sidon.  Ep.  5,  17. 

cancellatio,  onis,/.  [cancallo]  t.  d'arpent.  fixa- 
tion  des  borncs ,  dcs  limites  ,  delimitation  ,  arpentage 
des  c/iamps ,  Frontin.  de  Colon.  p.  109,  Goes.;  Sicttl. 
Flaec  p.   16. 

cancelli,  orum  (sing.  cancellus,  Ulp.  Dig.  43, 
24,  9),  m.,  dimin.  [2.  cahcer  ],  entottragc,  enclos  en 
forme  de  grille ,  grille ,  grillage  ,  treillis ,  Itaie,  barres, 
barreaux ,  barrieres ,  balustrades  :  r*j  scenici  et  thea- 
tri ,  Varro,  R.  R.  3,  5,  4.  < — •  aenei  rivorum  ,  Colttm.  8, 
17,  6.  <~  fori,  balustrades  des  tribunaux  (d'oit  notre 
expression  :  le  barreau),  Cic.  Verr.  2,  3,  59;  el  daus 
les  jeux  publics ,  id.  Sest.  58,  124,  Orell.  <~  circi  , 
Ovid.  Am.  3,  2,  64.  ~  aedium,  Ulp.  Dig.  3o,  41, 
§  10;  33,  7,  12,  §  26.  —  En  par/ant  des  rides  de  la 
peau  de  Telepltant ,  P/in.  8,  10,  10;  cf.  cancello. — 
h)  au  fig. ,  barres ,  bornes ,  Tvmites  ( empl.  dans  cc 
sens peut-elre par  Ciceron  seulement) :  Me  facilc  vestra 
existimatione  revocahitis,  si  extra  hoscancellos  egredi 
conabor,  quos  mihi  ipse  circumdedi ,  si  fessaie  de 
sortir  des  limites  qtte  je  me  suis  tracees ,  Cic.  Qiiint. 
10,  fin.  Esse  quasdam  oratorum  proprias  sententias 
atque  causas,  et  certam  rerum  forensibus  cancellis 
circumscriptam  scientiam  ,  id.  De  Or.  1,  12,  52.  — 
2°)  par  meton.,  espace  circonscrit  par  des  barrieres , 
enceinte  fermee  par  une  baluslrade  :  Omnibus  le- 
gionariis  ab  hostium  equitatu  cirvumventis  Ca;sarisque 
copiis  in  orbem  compulsis,  intra  cancellos  oinnes 
conjecti  pugnare  cogebantur,  Hirt.  Bc/l.  Afiic.  i5,  fin. 
canccllo,  avi,  atum,  are,  i,  *.  a.  [cancelli] 
(poster.  au  siicle  d ' Attgtiste) ,  couvrir  ou  entourer 
attn  treillis  ,  treilliser,  grillcr  :  <~  soluni,  Co/ttm,  4, 
2,2.  Cancellata  cutis  (elephanti) ,  Plin.  8,  10,  to; 
cf.  cancelli.  Cancellato  brachiortim  implexu,  id.  9, 
5i,  75.  —  2°)  t.  de  jtirisprudence  :  barrer  un  mot 
(-f"),  h  biffer,  rayer ,  annuler  :  ~  testamentum, 
U/p.  Dig.  28,  4,  2.  ~  chirographum ,  Modest.  ib. 
22,  3,  24.  Tabnlae  cautionesque  cancellata?,  Paut.  ib. 
47,  2,  84;  de  mime  Sccev.  ib.  2,  14,  47- 

cancellosus,    a,   um,  plein   de  barreaux  :  ~ 
postes ,  Cassiod.  5,  Variar.  42,  a  mcd. 
cancellus  j  voy.  cancelli. 

1.  cancer,  cri  (genit.  canceris,  Lucr.  5,  616; 
Arnob.  i,p.  3o;  acc.  plur.  canceres,  Calo ,  R.  R. 
1^7,   3),  m.   (n.,   Claudius ,  Hist.frgm.  dans  Prisc 
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/'.   C><j:,P.;   Scribon.  Comp.  206  et  240)  [metathese 
dc  xapxtvo;  ]. 

1 ")  ccrcvisse  dc  riviere  ou  de  mer,  cattcrc ;  crabe 
«  P/in.  9,  3i,  5i;  19,  10,  58;  Pallad.  1,  35,  7;  * 
Ovicl.  Met.  i5,  369;  Plaul.  Pscud.  4,  r,  45;  Virg, 
Georg.  4,  48,  et  pass.  —  h)  par  melon.,  en  patiant 
de  mains  qui  serrent  comme  /es  pirtces  de  Tccrevisse  : 
Inter  Orci  cancros  jam  ipsos  iucidisti,  Appttl.  Met. 
6,  p.  176,  26.  —  2°)  commc  nom propre ,  le  Cancer, 
signe  du  zodiaque ,  dans  lequel  se  trouvait  ancienne- 
ment  le  so/eil  au  momcnt  du  solstice  cTete ,  Lucr.  5, 
616;  Ovid.  Met.  2,  83;  Lucan.  10,  259;  cf  Hygin. 
Astron.  2,  23;  Macrob.  Sat.  1,  17,  fin.;  d'apres 
la  Fable ,  animal  /toslile  a  Hercule.  dans  son  combat 
avec  Tliydrc  de  Lerne  ;  cf.  Hygin.  I.  /.  De  la  <~  Ler- 
na?us,  Co/um.  10,  3i3.  —  h)  poet.  pour  contree  me- 
ridionale  :  ^thiopum  versemus  oves  sub  sidere  Can 
cri,  Virg.  Ecl.  10,  68.  Tcr  gelidas  Arctos,  ler  Cancri 
brachia  vidit;  Ssepe  sub  occasus,  saepe  est  ablatus  in 
ortus,  Ovid.  Mel.  4,  C25.  Et  —  c)  pour  designer 
une  grande  cha/eitr ,  ttne  chaleur  tropicale  :  jEstus 
erat  mediusqiie  dies,  Solisque  vapore  Concava  litlorei 
feivebanl  brachia  Cancri,  Ovid.  Mct.  10,  127.  — 
3°)  /.  de  med.  ,  ulcerc  gangreneux ,  stipptirant , 
cancer ,  chancre ,  affection  canceiettse ,  Cels.  5,  26, 
n°   3i;  6,  18,  rt°  3;  Ovid.   Met.  2,  825. 

2.  «  CANCER,  cri ,  m  [dc  /a  meme  famille  que 
xtyxXti;],  grille ,  forme  radicale  de  cancelli;  voy.  ce 
rnot  "  :  ■■  Cancri  dicebanlur  ab  antiquis  qui  nunc  per 
dimiuutioncm  cancelli.  Ex  quo  genere  sunt  calces, 
qui  per  diminutionein  appellautur  calculi,  »  Fe.st. 
p.  35. 

*  canceraticns,  a,  um,  adj.  [canceratus  <^<; 
cancero  ]  ,  canceieux ,  de  eltancre ,  de  cancer  :  <~ 
fcetor,  Veget.  3,  43,  1. 

cancero,  avi,  are,  1.  v.  n.  [cancer,  n°  3],  sup- 
purer  comme  ttn  cancer,  s'ulcerer,  se  gangrener, 
etrc  afjecte  du  cancer  (posler.  a  Tep.  class.)  :  Si  in- 
trinsecus  canceraverit  auris,  Plin.  Val.  1,  10.  "Vul- 
nera  etiamsi  canceraverint,  Jppul.  Herb.  36. 

T  canccroma  (par  contraction  cancroma,  Veget. 

6,  19,  2,  Sc/tiieiil.  N.  cr.;  Salvian.  adv.  Avarit.  1, 
p.  232,  et  par  corruption  canchrema,  Veget.   3,  22, 

i5),  atis,  n.  =  xapxfvwu-a ,  cancer,  chancre,  affec- 
tion  cancereuse ,  Appul.  Herb.  19;  3i;  dans  Ceis. 
5,  28,  2 ;  ecrit  cn  grec  aussi  bien  quen  latin ,  carci- 
noma ;  voy.  ce  mot. 

Canchlei  Arahes,  peuplade  arabc ,  Plin.  5, 
1 1  (12),  65. 

canchrema,  atis;  voy.  canceroma. 

Cancius,  Cautius',  Clucntia,  /a  Canche , 
tiv.  dc  Francc,  dept  dtt  Pas-de-Calais ,  devient  navi- 
gablc  pres  de  Montreuil ,  et  se  jetle  dans  le  canal 
au  S.-O.  d'Elaples. 

cancroma  ,  atis;  voy.  canceroma. 

Candatiora,  ae,  Ptol.;  v.  de  Ce/liberie  (Ilis- 
pania  Tarraconensis). 

Candace ,  es,  /,  norrt  de  /a  reine  dc  Meroe , 
Plin.  6,  29  (35),  186. 

Candace,,  KavSdxr,  ott  pltttot ,  selon  /rs  msss., 
KavSdit,  Isidor.  Charac;  v.  de  /'Aria,  sur /a  route 
qtti  mene  <Y'Antiochia  Margiana  d  Alexandria  Ariana. 

»  CANDACUS  (Nae\ius  in  Agidone  )  suavis,  ta- 
metsi  a  magislris  accepimus  mansuelum  ,  Varro,  L.  L. 

7,  6,  101.  (Telle  est  la  lecon  vulg.  ;  on  lit  cavdacvs 
dans  le  Cod.  Flor.  Si  Ton  compare  ce  mot  avec  les  autres 
mols  vieillis  cites  dans  ce passage ,  et  donl  Tetymol.  esi 
fixee  par  Tidentite  de  son ,  on  est  conduit  d  conc/ure 
d  ttn  mot  scmblable  quant  att  son  d  suavis,  de  memc 
que  Tautre  explication,  mansuetus,  suppose  une  forme 
de  participe ;  de  la  il  vattt  mieux  lire,  avcc  Auson. 
Popma,  saudatus  ). 

CaudfPuin,  la  petile  ville  franc.  de  Cande,  Con- 
des,  dept  d' Indre-et-Loire  (Tottraine),  att  confiuent 
de  la  Vienne  ct  de  la  Loire. 

Caudalicas,  x,  lieu  dans  /e  Noricum ,  a  20  m. 
auN.-E.  de  Vininum;  peut-elte  attj.  le  bourg  de  Sl- 
Marcin,  au  S.-O.  de  Wotfsberg,  cercle  de  Klagen- 
fttrt ;  selon  dlautres,  mais  a  tort,  la  vil/c  de  Veit. 

Ca ndanovia,  Isaac  Voss.  ad  Melam,  3, 6 ;  Coda- 
nonia,  Aldtts,  Schotltts  et  attlres;  plus  exactemenl 
Scandinovia ,  i.  q.  Baltia  Scandia. 

Candanum,  P10I.;  vit/e  dcs  Iazyges ,  en  Dacic , 
dans  les  environs  de  Pessium. 

Candari,  Plin.  6,  16;  Ptol.;  penpte  de  /a  Sog- 
diana,  entrc  /e.s  Drybactae  et  les  Mardyeni. 

Candavia,  x,  Plin.  3,  23;  Cic.  3,  Attic.,  epist. 
7;  Cxs.  Civ.  3,  n,  79;  Senec.  epist.  3i;  Strab.  7, 
p.  227  ;  contrte  monlagiieiise  et  sauvagc  de  /Tllvris 
Graeca ,  d  TO.  du  lac.  Lychnidus  ,  a  TE.  dtt  moni  To- 
marus,  a  78  m.  p.  au  S.-E.  dc  Dyrrachium  ;  pettt-etre 
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auj.  la  Canovia.  Elle  itait  traversee  par  lc  Panyasus. 
camlc-facio,  feci  ,  factum,  ere,  3.  v.  a.  [  candeo], 

1°)   (  cf.   candeo,  ii"..\,  et  candidus),  rendre  d'un 

blanc  brillant,  b/anchir  (  se  trouve  seulement  avant  et 
apres  le  siecle  classiqtte )  :  Argenlum  emaculatum  el 
candefaclum,  Gell.  6,  5,  9;  et  p/aisammcnt : _  Ebur 
atramento  candefaeere,£/anc/i(W/>0iVe  avecde  iencre, 
Plaitt.  Most.  1,  3,  102;  cf  alramentum,  «°  4-  — 
2  ').  cltattffer  a  blanc  (  tresrar.  empl.;  ne  se  trottve  pas 
dans  Ciciron  )  :  Quob  candefieri  non  possunt,  1'lin. 
33,  3,  20.  Lapides  candefaclos ,  id.  34,  8,  20.  Rubetae 
candefactae  ,  id.  25,  10,  76.  ~  alramentum  sutorium, 
Cels.  6,  8. 

candeflo ;  voy.  le  preced. 
<■'  Caudei,  Plin.  6,  29  (34);  peuple  dans  la  Troglo- 
dytice,  au  N.-O.  de  la  Berenice. 

candela,  ae,  /.  [candeo],  chandelle  (  blanche), 
fabriquie  avec  de  la  cire ,  du  sitifou  de  lapoix,  chan- 
delle,  bougie,  cierge ,  flambeau,  Varron  dans  Serv. 
JEiu 1,  727 ;  Colum.  2,  22,  3;  Vilr.  7,  9;  P/in.  33,  7, 
40;  lumiire  en  usage  cltez  le  pauvre,  di/f  de  lucerna, 
empl.  chez  lcriche,  Martial.  14,  43.  De  la  ~  brevis, 
Juven.  3,  287,  et  ancilla  lucernae,  Martial.  14,  40; 
empl.  friq.  dans  les  enterrements,  Plin.  16,  37,  70; 
Pers.  3,  io3.  —  De  td  b)  empl.  par  miton.  pow 
feu,  incendie:  Fuste  aperire  caput,  candelam  appo- 
nere  valvis  non  dubitat,  c.-d-d.  de  meltrele  fett  a  la 
maison,  Juven.  9,98  ( c/.  id.  i3,  146:  Quum  janua 
colligit  ignes)  —  2°)  corde  enduite  de  cire  (et  pre- 
servee  ainsi  de  la  pourriture) :  Duo  fasccs  cancbdis  in- 
voluti,  Liv.  4o,  29,  Duker. 

candelaber,  ri,  m.;  voj.  candelabrum. 
candelabrarius,  ii,  m.,  fabricant  de  chandelles 
011  bottgies,  Orelli,  Inscr.  4i57. 

candelabrum, i,  n.  (autres  formes  vieillies:  can- 
delaber,  m.,  comme  arater  p.  aratrum  ,  d'apres  Arnob. 
\,p.  36;  candelabrus,  Pelron.  Sat.  75,  10;  acc.  can- 
delobrum  ardenlem,  Ca?cil.  dans  Non.  202,  16  )[  can- 
dela  :  «.  In  quo  Cgunt  candelam  candelabrum  appel- 
lant,  »  Varron  dans  Serv.  Virg.  JEn.  2,  22  5;  cf.  id. 
L.  L.  5,  25,  34  ;  Fest.  p.  36  ],  candilabre,  chande/ier, 
Cic.  Verr.  2,  2,  74;  a,  4,  26;  28,///.;  Vitr.  7,  5; 
Quintil.  Inst.  6,  3,  99;  Plin.  36,  3,  6,  et  pass. 
«  Nonnulli  apud  veteres  candelabra  dicta  tradunt 
qua3  in  capitibus  uncinos  haberenl,  quibus  affigi  so- 
lebant  vel  caudela  vel  funes  pice  delibnti,  quaj  in- 
terdum  erant  minora,  ut  gestarimanu  et  praeferri  ma- 
gistratibus  a  cccna  remeanlibus  possent,  »  Serv.  Virg. 
JEn.  1,  727. 

candelabrus,  i,  m.;  voy.  lepreced. 
candelifer,  era,  erum,  adj.  (candela,  fero),  qui 
porte  1111  flambeau  011  un  cierge ,  ipith.  de  Diane  Lucine, 
Terlull.  ad  Nalion.  2,  n. 

candens,  entis;  doj.  candeo. 
*  candentia,  ae,  /.  [  candens  ] ,  Itteur  clacre,  blan- 
che,  blanchetir  edatanle  :  ~  lunae ,  Vitr.  9,  4. 

candeo,  ui,  ere,  2.  v.  n.  [dirivi  de  caneo, 
comme  ardeo  de  areo,  Daed.  Syn.  3,  p.  ig'S;  4, 
p.  248  ;  cf.  aussi  le  grec  Yavouv  ],  etre  d'une  blancheur 
eclatante,  d'ttn  blanc  brillant,  briller  (  cf.  candidus  et 
caldus)  (lepltts  souvent  poit.;  le  plus  freq.  empl.  au 
part.  candens  =  candidus )  :  Candet  ebur  soliis,  collu- 
cent  pocula  niensae,  Caktll.  64,  45.  Ubi  super  lectos 
canderet  veslis  eburnos,  Hor.  Sat.  2,6,  io3.  Stellarum 
turba  (/.  e.  via4actea)  candet  crasso  lumine,  Manil. 
1,  753.  —  Candens  lacteus  humor  Uberibus  manat 
distensts ,  le  suc  laitcux  d'iclatante   blanclteur,   Lucr. 

1,  259;  de  meme  <~  marmor,  id.  2,  767.  ~  lucidus 
aer,  id.  4,  341.  <~lumen  solis,  id.  6,  1196.  <~  lumen, 
id.  5,  720.  <~  luna,  Vitr.  9,  4.  <~  ortus,  Catttll.  4, 
1,65,  Candentior  Phcebus,  Val.  Flacc.  3,  481.  Sidus 
candentisiimum  ,  astre  itincelant ,  radieux,  Solin.  52. 
Coutinuo  id  fieri  ut  candens  videatur  et  album,  Lucr. 

2,  771.  <~  lana,  Catull.  64,  3i8.  <~  lacerti,  Tibull.  1, 
8,  33.  <~  humeri,  blanches  ipaules ,  Hor.  Od.  r,  2, 
3i.  ~  vacca,  Virg.  JEn.  4,  61.  <~  taurus ,  id.  ib.  5, 
236.<Cygnus  candenti  corpore,  id.  ib.  9,  563.  Can- 
denii  elepbanlo ,  c.-a-d.  d'ivoire,  id.  ib.  6,  896.  < — • 
saxa,  Hor.  Sat.  1,  5,  26.  <~  lilia  ,  lis  d'une  eclataute 
blanchettr,  Ovid.  Met.  12,411.  Opp.  adder,Ovid.  Met. 
11,  3 1 5,  et  pass.  —  Par  exlension 

2°)  ,(etrede  couleur  de  feu,  d'un  roitge  eclatanl, 
rougir,  briiler,  etre  cmbrasi  (  empl.  aussi  qqf.  ainsi  en 
prosc)  :  Ul  calidis  candens  ferrum  e  fornacibus  olim 
Stridit,  de  meme  siffte  le  fer  rouge  retirj  de  la  fotir- 
naise  ardenle ,  Lttcr.  6,  148,  imite  par  Ovid.  Met.  9, 
170.  ~  favilla,  fumce  blanche ,  melee  de  flammes , 
Virg.  JF.11.  3,  573.  Scdens  niveo  candenlis  limine 
Ph<j:bi,  id.  ihid.  8,  720.  Candenti  fcrro  ,  fer  rouge  011 
chauffe  a  blanc,  Varro,  R.  R.  frgm.  dans  Charis. 
/>.   100,/'.  Dionytius,  cultros  meluens  tonsorios,  can- 
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dente  caibone  sibi  adurebat  c.apillum  ,  se  briilait  <a 
barbe  avec  un  charbon  ardenl,  Cic.  Off.  2,  7,  25. 
Quum  igues  candentesque  laminx  celtiique  crucia- 
tus  admovebantur,  id.  Vcrr.  2,  5,  63;  de  mente  Hor. 
F.p.  1,  i5,  36.  Tum  primum  siccis  aer  fervoribus  uslus 
Canduit,  Ovid.  Met.  1,  120.  Sunt  qua-dam  loca  quae 
tepent  hieme ,  sed  aestate  saevissime  candent,  mais  qui 
en  ete  offrenl  une  temperature  embrasee ,  Colum.  1,  4, 
9.  Radices  candenli  aqua  conspergendae,  d'eau  bottil- 
lante ,  id,  6,  5,  2  (ati  contr.  Veget.  1,  17,  14  :  calenti 
aqua  ).  —  b)  au  ftg.  en  parlant  de  la  passion ,  etre 
roitge ,  enflamme  de  colere  (tres-rar.  empl.)  :  Quum 
viscera  felle  Canduerint,  Claitdian.  Cons.  Mall.  Theod. 
226.  Numquam  Slilico  sic  canduit  ira,  id.  Laud.  Stil. 
2,  82. 

candesco,  ui,  ere,  3.  v.  inch.  [candco],  devenir 
d'tin  blanc  eclalant ,  bri/lant ,  blanchir,  commencer  a 
bril/er,  a  rayonncr  ( rar.  empl.  et  le  plus  souvent  en 
poesie)  :  Ut  solet  aer  Purpureus  fieri  quum  primum 
aurora  movetur,  Et  breve  post  tempus  candescere  solis 
ab  ortu ,  qtiand  Vattrorc  commence  a  s'embraser  des 
prcmiers  feux  du  jottr  (quand  iattbc  blanchit),  Ovid. 
Met.  6,  49.  Caput  candtscere  (al.  canescere)  canis, 
Tibull.  1,  10,43.  — 2°)  dcvenir  rottge ,  commencer 
a  rougira  btanc  :  Ferrum  candescit  in  igni,  Lucr.  1, 
491.  Currusque  suos  candescere  scnlit  (Phaethon), 
Ovid.  Met.  2,  23o.  Donec  lamna  candescat,  Vitr.   7, 

9,  /'"• 

■f  ■]■  ><  candctum  Galli  appellant  in  areis  urbauis 
spatiiim  cenluin  pedum,  in  agreslibus  autem  pedum 
CL,  chez  les  Gaulois ,  espace  de  cent  pieds  comme 
mesure  de  vi/le,  et  de  cent  cinquante  comme  mesure 
agraire ,  Colttm.  5,  1,  6;  cf.  Auct.  de  Limil.  p.  292, 
Goes.;  Jsid.  Orig.  i5,  i5,  6. 

Candeum,  petite  v.  franc.  de  Cande ,  Conde, 
depl  de  Maine-et-Loire. 

candicantia,  ae;  faitsse  lecon  p.  candicanlium; 
voy.  /e  sitif.  a  /afln. 

candico,  are,  v.  a.  [candeo,  comme  albico  de 
albeo],  etre  blanchdtre ,  tirer  sur  le  blanc  (en  usage 
seulemcnt  depttis  Pline  iancicn  )  :  Polyzonos  nigra  mul- 
tiszoniscandicat,  Plin.  37,11,  73;  dememe  id.Z^,  12, 
32.  Pinnae  micanti  flore  candicanl,  Apptd.  Met.  5,  p. 
168.  Ulcus  candicat,  Scrib.  Comp.  237.  Ipsiuscanities 
pruinosis  nivibus  candicabat,  Marc.  Cape/l.  1,  p.  19. 
Quae  volunt  eminentia  fieri  candicantia  faciunl,  ce 
qiii/s  (les peintres)  veulent  rendre  sai/lant,  ils  le  font 
blancltdtre ,  c.-a-d.  ils  expriment  les  saillies  par  des 
lumieres ,  Plin.  —  In  fronte  macula  quodam  diade- 
mate  candicans,  Plin.  11,  16,  16;  dememe  ~vadum, 
id.  3,  1,  §  4.  ~  gemma,  id.  3j,  10,  16.  <~  cardamo- 
mum,  id.  12,  i3,  29.  Nube  gravida candicante  grando 
imminebat,  id.  18,  35,  82.  Gemmae  ficlicise  scarifica- 
tiones  candicantium  fugiunt,  lcs  pierres  Jausses  ne 
supportent  pas  la  gravure  qui  se  fait  avec  les  pierres 
blanches,  Plin.  37,  i3,  76,  Hard.  (D'aulres  lisent  a 
tort  scarificationis  candicanliam.) 

Candida  Casa,  le  bourg  ecossais  de  JVhithorn, 
dans  la  contree  de  Gallway. 

CANDIDARIUS  pistor,  boulanger  qttifait  du  pain 
blanc,  Inscr.  Mur.  3o4,  3;  Orelit,  inscr.  4263  [can- 
didus]. 

*  candidatorius,a,  um,  adj.  [candidatus],  re- 
latif  au  candidat ,  a  la  candidature  :  <~  munus ,  Cic. 
Att.  1,  1,  2. 

candidatus,  a,  um,  adj.  [candidus,  comme  alba- 
tus  rf'albus,  atratus  </'aler]. 

1°)  vetu  de  blanc  (ne  se  trouve  empl.  ainsi  qite 
dans  Plaute  et  dans  la  prose  poslerieure  a  Aitguste  ; 
Ciceron,  Horace  et  Pline  emploient  dans  ce  sens  al- 
batus)  :  ^quius  vos  erat  Candidalas  venire  hostia- 
tasque,  Plaut.  Rud.  1,  5,  12.  Candidatus  cedit  hic 
mastigia,  id.  Casin.  2,  8,  10.  Vectores  nautaeque  can- 
didati  coronatique,  *  Sttet.  Attg.  98.  Chrislus  illic 
candidatis  praesidet  cohortibus,  Prudent.  Ttepi  crecp.  1, 
67.  —  Dien  plus  frequemmenl 

2°)  commc  subst.,  candidat  (veiu  d'ttne  toge  d'une 
blancheur  eclatantc),  celui  qui  brigttc  unc  charge  (cf 
Adam,  Antiq.  1,  p.  i3i  etstiiv.)  :  ~  praetorius,  can- 
didat  a  la  preture ,  Cic.  Mur.  v},fiit.  ~  tribunicii , 
id.  Qu.  Fr.  2,  i5,  6,  fln.;  Liv.  4,  6,fln.  <~consulatus, 
Plin.  Paneg.  95,  /?«.;  Suet.  Ca-s.  24  ;  Aug.  4.  <~  aedi- 
btatis  ac  mox  praeturae,  candidata  iedilile,  pitis  bien- 
tdt  a  lapreture,  id.  Vesp.  2.  <~  quojsturae ,  id.  Tib. 
42.  <~  summae  equestris  gradus,  i.  e.  praafecturx,  id. 
Galb.  ik.  ~  sacerdotiorum ,  Senec.  Benef.  7,  28.  A 
cause  de  leur  modestie  humiitante  en  facc  de  leurs 
electeurs  :  Officiosissima  nalio  candidatorum  ,  la  gent 
011  ne  peut pltts  officieuse  des  candidats,  Cic.  Pis.  23, 
55.  —  Candidatus  Caesaris,  candidat  specia/ement  re- 
commandi par  Cisar,  Vcllei.  2,  124;  cf.  Sttet.  C<xs. 
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4  1  ;  Atig.  56,  —  De  ta  empt.  proverb.  :  Pelis  tamquan, 
Caesaris  candidatus,  tu  tc  prisentes  en  candtdat  de 
Cisar,  c.-a-d.-.siir  du  sticccs ,  Quintil.  Inst.  C,  i,  6a, 
—  Ccst  ainsi  que  sous  icmpirc  on  appelait  Candidali 
Principis,  les  questeurs,  qui ,  nommis  par  fempeiein 
lui-meme ,  lisaient  ses  discours  et  rescrits  :  Sani:  nuii 
ouines  Quaestores  provincias  sortiebantur,  verum  excepli 
erant  candidati  Principis;  hi  etenim  solis  lihris  princi- 
palibus  in  senatu  legendis  vacabaut ,  »  Utp.  Dig  1,  i3 ; 
cf.  Tac.  Ann.  16,  27,  Lips.;  Suet.  Attg.  65;  Tit.6- 
voy.  Adam,  Antiq.  1,  p.  210  et  3i. 

3°)  att  flg.,  qui  vise  ardemmenl  a  qqche,  qut 
brigue ,  pritend  011  peut  prilendre  d,  pritendant,  as- 
pirant  a  (empl.  seulcment  apres  Auguste)  ;  Candidatus 
non  consulatus  tautum,  sed  immorlalilatis  el  gloriae  et 
exempli,  quod  sequerentur  boni  principes,  ruali  mira- 
rentur,  candidat  a  iimmortaliti ,  Plin.  Paneg.  63,  1. 
Majus  enim  est  opus  atque  prastantius,  ad  quod  ipse 
(s.-ent.  orator)  tendit,  et  cujus  est  velut  candidatus, 
Quintil.  lnst.  12,  2,  27.  Te  omnium  spe  Atficae  elo- 
quentiae  candidalum  ,  toi  qui  peux  etre  un  jour,  cest 
ialtente  genirale ,  un  des  coryphies  de  iiloquence  at- 
lique,  id.-proatm.  §  i3.  <~  crucis,  c.-dd.  qui  sera 
bientdt  crucifie ,  d  qui  la  croix  esl  riservee ,  Appui. 
Met.  1,  p.  108. 

2.  candidatus,  us,  m.,  ielatde  celui  qui  a  le 
droit  de  la  toge  blanche,  jus  togae  candidae,  Cod.  6,  4, 
21,  §  1. 

candide,  adv.;  voy.  caudidus,  a,  um. 
Candidiana,  Anton.  Itin.;  Nolit.  Imp.;  lieu  dans 
la  Mccsia  Inferior,  sur  le  Danttbe. 

candido,  avi,  are,  1.  v.  a.  [  candidus  ],  rendre 
brillant ,  clair,  blanchir  ( lat.  d'igtisc )  :  Laverunt 
veslimenta  sua  el  candidaverunt  ea  in  sanguine  Agni, 
Tertull.  adv.  Gnost.  12.  Albis  vestibus  candidatur, 
Augustin.  Ep.  168. 

candidule,  adv.;  voy.  le  suiv. 
candidulus,  a,  um,  adj.,  dimin.  [caudidus],  blanc, 
brtllant  ( tres-rar.  emiA. )  :  Haec  quae  suut  minima 
tamen  bona  dicantur  necesse  est,  candiduli  dentes, 
venusli  oculi,  color  suavis,  des  dents  blanches,  bien 
blanches ,  brillantes ,  *  Cic.  Tttsc.  5,  16,  46.  <~  grex, 
Prudent.  Cath.  3,  i5f.  —  *  Adv.  candidule,  au  fig. 
(cf.  candidus,  d  lafin)  d'une  maniere  sincere ,  franche, 
naive ,  candide  •  Qui  sermonem  candidule  prompsit , 
Arnob.  2,  p.  5o. 

Candidum  Promontorium,  Plin.  5,  4; 
Mela,  1,7;  Solin.  c.  27  ;  cap  dans  la  Zeugilana,  a 
iE.  dufl.  Tusca ,  au  N.-O.  rf'Apollinis  Promontorium, 
forme  avec  ce  dernier  le  Siu.  Hipponensis,  et  s'appetle 
auj.  cap  Blanc ,  sel.  d 'autres  Ras-elAbiad. 

candidus,  a,  um,  adj.  [candeo],  qui  est  tfun 
blanc  luisant,  brillant,  iblouissant  (opp.  d  niger, d'un 
noir  briltant ,  Ittstre;  au  contr.  albus,  d'un  blanc  terne, 
mat,  opp.  d  ater,  noir  terne ,  sans  eclat ;  cf.  Serv. 
Virg.  Georg.  3,  82;  Isid.  Orig.  12,  1,  5i ;  Dced.Syn. 
3,  p.  ig3  et  suiv.;  Hab.  Syn.  n"  56;  voy.  albus,  n°  1 ) 
(tres-classiqtte,  tres-freq.  empl.  sttrtout  dans  les poetes ; 
ne  se  trouve  que  tres-rar.  dans  Ciciron ) :  Stella  splen- 
dens  candida,  Plaut.  Rud.  prol.  3.  ~sidera,  Lucr.  4, 
1209.  ~  luna,  Virg.  JEn.  7,  8.  Lux  clara  et  candida, 
Plaut.  Amph.  1,  3,  49;  semblablt :  ~  loca  clara  luce, 
Lucr.  5,  777.  De  Id  aussi  ipithete  des  dieux  ou  des 
personnes  transfiguries  en  divinites  :  < — >  Cupido,  Catull. 
68,  i34.  r^j  Liber,  Tibuii.  3,  6,  1.  <~  Bassareus,  Hor. 
Od.  1,  18,  11  (cf.  id.  i6.,i,  2,  3i  :  Nube  candentes 
humeros  amictus  Augur  Apollo).  Candidus  (Daphnis) 
insuetum  miratur  limen  Olympi,  Virg.  Ecl.  5,  56, 
Wagn.  —  Candidus  anser,  id.  4,  685.  ~  avis,  i.  e. 
ciconia,  Virg.  Georg.  2,  320 ;  cf.  Ovid.  Met.  6,  96. 
<~  ales,  i.  e.  cygnus,  Auct.  JEtnce,  88.  Candidior 
cygnis,  Virg.  Ecl.  7,  38.  <~  aries,  id.  Georg.  3,  387. 
<~  agnus,  Tibull.  2,  5,  38.  ~  equi,  Tac.  Germ.  10, 
et  pass.  Candidum  altanive  Soracte,  Hor.'Od.  1,9,  r; 
de  meme  empl.  en  parlant  de  la  blancheur  iblouissante 
de  la  neige,  id.  ib.  3,  25,  10;  Ovid.  Her.  16,  25o; 
McL  8,  373.  —  En  pailant  de  la  beattte  iblouissanle 
du  corps  :  <~  Dido,  Virg.  JEn.  5,  571.  <~  Maia,  id. 
ib.  8,  i38  ,  Serv.;  cf.  Serv.  Virg.  Ecl.  5,  56.  ~  et  pul- 
cher  puer,  Hor.  Ep.  2,  2,  4.  ~  puella ,  Catiill.  35,  8; 
Hor.  Epod.  1,  27.  <~  ducem  iniraia  est  Medea,  id.  ib. 
3,  9.  r^j  Lampelie,  Ovid.  Met.  2,  349.  <~  merabra, 
Ovid.  Met.  2,  607.  ~  pes,  Hor.  Od.  4,  f,  27.  <~  hu- 
meri,  id.  ib.  1,  18,  9.  <~  brachia,  Prop.  2,  16,  24.  <~ 
colla,  id.  3,  17,  29.  <~  cervix,  cou  tris-blanc,  d'al- 
bdtre,  Hor.  Od.  3,  9,  2.  ~  ora,  Ovid,.  Met.  2,  861. 
~  siuus,  Tibull.  1,  io,  68.  ~  dentes,  dents  blan- 
ches,  Cattill.  39,  i  (cf.  candidulus).  <~  ossa  (morlui), 
ossements  blanchis  (tiitn  mort),  Tib.  3,  2,  18.  —  F.n 
parlant  de  la  blanchcur  de  neige  de  la  chevelure  (pltis 
poitique  qite  calius)  :  Sapcrc  istac  aetate  oporlet  qui 
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sunt  capite  caiulido.  cenx  qui  ont  la  tite  blanclie, 
plaut.  Most.  5,  2,  27.  Candidior  barba,  barbe  plus 
blanche ,  Virg.  Ecl.  i,  29.  <~  erinis,  Val.  Flacc.  6, 
60.  <~  populus,  peuplier  blanc ,  Virg.  Ecl.  9,  41.  <~ 
lilia,  Prop.  1,  20,  38;  Ovid.  Met.  4,  355.  o~- folium 
liivei  liguslri,  Ovid.  Met.  i3,  789.  ~  piper,  Plin.  12, 
7,  14.  —  vela,  Catull.  64,  235.  ~  lentoria,  Ovid. 
Met.  8,  43.  ~  vestis,  Liv.  9,  40.  ~  toga,  rendtie />ar- 
ticu/.  briltante  par  lc  foulon  (  cf.  Adam,  Anttq.  1, 
p.  i3i;  Liv.  4,  25;  voy.  candidatus,  n°  2),  Plin.  7, 
34,  34;  cj.  Titinn.  dans  Non.  536,  23.  De  meme  lc 
discours  de  Ciciron  :  «  In  toga  candida ,  »  voy.  les 
fragments  dans  Orell.  Cic.  Opp.  2,  p.  521  sq.,  et  le 
commentaire  d'Asconius,  ib.  5,  2,  p.  82  sq.  —  Superl. : 
Candidissimus  color,  Vitr.  10,  7;  cf.  Varro,  L.  L.  8, 

7     ,08.  b)  opp.  a  niger  :   Quae  candida  cernis  , 

Aut  ea  mh  nigrant  nigro  de  semine  nata,  Lucr. 
2,  733;  de  meme  Virg.  Ecl.  2,  16;  Georg.  3,  387; 
Plin.  is  19,  42.  Empl.  proverb.  en  parlant  de  trom- 
peries  :  candida  de  nigris  facere,  et  de  candentibus 
alra  rendre  blanc  ce  qui  est  noir,  et  d'un  noir  sombre 
ce  qui  est  d'un  blanc  iclatanl ,  Ovid.  Mct.  11,  3i5; 
et  :  nigrum  iu  candida  verlere,  Juven.  3,  3o.  — 
c)  cmpl.  absolt,  sans  subst.  :  Ut  candido  candidius 
non  est  adversum,  Quintil.  Jnst.  2,  17  ,  35;  et  suivi 
dttn  gin.  :  Candidum  ovi,  le  blanc  de  1'oeuf,  Plin. 
29,  3,  11  (deux  fois) ;  cf.  album  ovi  au  mot  album , 
n°  I,  b.  —  *  d)  cmpl.  poit.  en  parlant  du  vent ,  qui 
dissipe  les  nuages ,  rend  le  ciel  beau ,  serein ,  pur  (  cf. 
albus,  «°  5)  :  <~  Favonii,  Uor.  Od.  3,  7,  1.  — 
e)  dc  meme  empl.  poit.  pour  candidatus  (cf.  albus, 
n°  3.  =  albatus),  vettt  cte  blanc  :  <~  turba,  la  foule 
vetue  de  blanc ,  c.-d-d.  les  candidats ,  Tibidl.  2,  1, 
16.  ~  pompa,  Ovid.  Fast.  2,  654;  4,  906.  < — > 
Koma ,  i.  e.  Komani,  Martial.  8,  65,  6.  —  f )  r^>  sen 
teutia  =  <~  lapilli,  opinion  favorable,  c.-a-d.  le  petit 
caitlou  blanc  (pour  voter),  Ovid.  Met.  i5,  47;  voy.  le 
pass.  dans  son  ensemble  et  cf.  albus,  n°  1,  et  calculus, 
n°  2,  d.  —  g)  ~  calculus;  voy.  calculus;  n°  2,  e. 

2°  )  au  fig.  :  ipithete  ginir.  pour  tout  ce  qui  est  pur, 
clair,  sans  milange,  sans  taclie ,  etc.  —  Ainsi  a)  en 
parlant  de  ta  voix  :  pure,  claire,  argentme ,  opp.  d 
fuscus  :  Est  vox  et  candida  ei  fusca  el  plena  et 
exilis,  etc,  lavoix  est  ctairc  ou  sourde,  pleine  011  grite, 
Quintit.  Inst.  11,  3,  i5;  de  mime,  Plin.  28,  6,  16,  et 
probabl.  attssi  Ciceron,  N.  J).  2,  58,  146,  oit  les 
manuscrits  portent  canorum ;  cf.  Moser.  et  Orell.  N. 
cr.  —  Autre  signif.  tres  -voisine  de  lapreced.  —  b)  en 
po.riant  d*  1'itocution ,  nette ,  pure ,  naive ,  sans  arti- 
ftce,  sans  fard,  naturelle  :  Elaborant  alii  in.lenitate  et 
aequabililate  et  puro  et  quasi  quodam  candido  genere 
dicendi ,  Cic.  Or.  16,  53.  Tam  candidum  et  lene  et  spe- 
ciosum  dicendi  genus,  Quintil.  Jnst.  10,  1,  121.  Celeri 
admodum  et  cobibili  oratione,  vocumque  filo  tereti  et 
candido  fabulam  scripsit  Herodotus  super  fidicine  illo 
Arione  ,  Hirodole  raconte ,  d'un  slyle  rapide ,  pricis , 
avec  un  lour  elegant  et  inginu ,  1'aventure  de  cel 
Arion  que  les  sons  de  sa  lyre  ont  rendu  si  citebre, 
Gell.  16,  19,  1.  —  Et  empl.  par  meton.  en  parlant 
de  rorateur  lui-meme  :  Messala  nitidus  el  candidus, 
Messala  est  net  et  clair ,  Quintil.  Inst.  10,  1,  11 3. 
Dulcis  et  candidus  et  fusus  Herodotus,  Hirodole  est 
clair  et  abondant,  id.  ib.  73.  Candidissimum  quemque 
et  maxime  expositum,  id.  2,  5,  19;  voy.  Spatd.  sur 
ce  pass.  et  Frotsch.  sur  le  livre  io,  1,  101 ;  cf.  plus  bas 
Vadv.  el  candor.  —  c)  en  parlant  de  la  pureti  d"tn- 
tention ,  de  la  franchise  de  caractere  :  plein  de  can- 
deur,  candide,  pur,  franc,  sincere ,  loyal  :  Albi ,  no- 
strorum  sermonum  caudide  judex,  Hor.  Ep.  1,  4,  1 
(  «  integer,  verax,  pure ,  sine  fuco,  sine  fallacia,  » 
Schol.  Criicqu.).  r^i  Maeccnas,  Hor.  Epod.  14,  5.  <~ 
Furni ,  id.  Sat.  1,  10,  86.  Animae ,  quales  nequc  can- 
didiores  Terra  tulil,  etc,  id.ib.  1,  5,  41.  Tam  felix 
ulinam  quam  pectore  candidus  essem !  Ovid.  Pont. 
4,  14,  43.  Canclidum  pauperis  ingenium,  Hor.  Epod. 
11,  11.  r^i  humauitas,  Petron.  Sat.  129,  11.  —  d)  en 
parlant  des  circonstances  de  la  vie_ :  serein ,  joyeux , 
favorable ,  heureux  :  ~  convivia ,  Prop.  4,  6,  71.  n* 
nox,  id.  2,  i5,  1.  <~  omina,  id.  4,  1,  67.  ~  fata, 
Tibull.  3,  6,  3o;  Ovid.  Trist.  3,  4,  34.  ~  pax,  Tibult. 
1,  10,  45.  ~  natalis,  id.  1,  7,  64. 

3°)  empl.  comme  adj.  propr.  :  Candidum  Promon- 
torium  ;  voy.  ces  mols  a  leur  ordre  a/phabetique. 

Adv.  candide.  —  a)  dapres  le  11°  1,  de couleur  blan- 
clie,  en  blanc,  de  blanc  :  r~  veslilus,  Ptaut.  Casin.  4, 
*j  ">•  —  h)  d'apres  te  n°  2,  franchement ,  sincire- 
mentj  ~  el  simpliciter,  Ccel.  dans  Cic.  Fam.  8,  6 ; 
de  meme  Qiiintil.  Inst.  12,  1 1,  8  ;  Petron.  Sal.  107,  i3. 

*  caudifico,  are,  v.a.  [  candeo-facio  ],  rendre 
d'un  blanc  ecialant  :  Ignis  lapidescoquendocandifical, 
Augiistiti.  Civ.  Dei,  21,  7. 
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*  camlifScus,  a,  um,  adj.  \  eandifico  ],  qiti  rend 
d'un  blanc  eclatant :  r^>  pulvisculus,  poudre  pour  blan- 
cliir  les  dents ;  Appul.  Apol.  p.  277. 

candor,  oris,  m.  [candeo,  comme  algorc/e  algeo,  etc.] 

—  1°)  couteiir  blanc/ie,  eclatante ,  eblouissante,  eclat, 
blancheur,  lueur,  clarte  (  tres-classique  )  :  ^tlierius 
sol  Irrigat  assidue  ccelum  candore  recenti ,  Lucr.  5, 
283.  Figura,  quae  cernitur  in  luce  et  claro  candore , 
id.  4,  a33;  cf.  id.  2,  322.  Solis  candor  illustrior  est 
quam  ullius  ignis,  feclat  du  soleil  esl  plus  brillant 
que  celui  d'aucun  feu,  Cic.  N.  D.  2,  i5,  40.  Splendi- 
dissimo  candore  inter  Qammas  circus  (s.-ent.  lacteus) 
elucens ,  id.  Rep.  6,  16;  cf.  Ovid.  Met.  1,  169.  <~ 
cceli,  Cic.  Titsc  1,  28,  68.  Cur  ea  qua;  nigro  fueiint 
paullo  anle  colore  Marmoreo  fieri  possint  candore  re- 
penle,  avoirtout  a  coup  1'eclatante  blancheur  du  mar- 
bre,  Lucr.  2,  765.  <~  nivalis,  Virg.  JEn.  3,  538.  00 
niveus ,  Ovid.  Met.  3,  423,;  et  de  meme  aussi  empl. 
absol.  en  parlant  de  la  neige  :  Jam  solis  aestu  candor 
quum  liquesceret,  quand  deja  la  neige  se  fondait  aux 
rayons  du  soleit ,  Na;v.  dans  Non.  334,  32.  <~  sim- 
plex  lanarum,  Qttintil.  Inst.  1,1,  5.  <~  tunicarum , 
Liv.  10,  39;  cf.  Qui  candore  nives  anteirenl,  cursibus 
auras,  Virg.  JEn.  12,  84.  —  En parlant de  ta  beaute 
eblouissante  du  corps  :  Fusus  ille  et  candore  mixtus 
rubor  (  in  Venere  Coa  ),  cet  incarndl  meie  de  blanc 
qui  eclate  dans  la  Ve.ntts  dc  Cos ,  Cic.  N.  D.  1,  27; 
cf.  Ovid.  Met.  3,  423,  491;  10,  594.  Candor  hujus 
te  et  proceritas,  vultus  oculique  perpulcrunt ,  la  b/an- 
cheitr  de  so/i  teint,  sa  tailte  elancee,  etc,  Cic.  Ccel. 
i5,  36;  de  meme  Tibull.^3,^,  29;  Prop.  1,  20,  45;  2, 
25,  41  ;  3,  24,  8,  et  pass.  Plin.  34,  18,  5/t.  <~  den- 
tium  ,  la  blanclteur  des  dents ,  Plin.  22,  25,  65.  Eqni 
candore  eximio ,  Suet.  Aug.  64.  —  Au  plur.  :  Oh ! 
solem  vides.  Satin'  ul  occaecatu'st  prae  hujus  corporis 
candoribus,  Plaut.  Men.   1,  2,67. 

2°)  au  ftg.  :  -■  a)  en  parlant  du  discours  :  —  a) 
nettete ,  clarte ,  eclat ,  brillant  :  Fucati  vero  medica- 
menta  candoris  el  ruboris  omnia  repellentur  :  elegan- 
tia  modo  et  munditia  remanebit,  toules  ces  drogttes 
destinees  a  prodtiire  un  incarnat  et  une  blanclteur 
factices  seront  mises  de  cote;  il  ne  reslera  qiiune  eti- 
gante  proprete,    Cic  Or.  23,_/f«.  Mais  empl.   aussi 

—  £i)  par  opp.  a  ce  qui  est  artificiel  (  cf.  candidus , 
n°  2,  b),  simpliciti,  nalurel;  naiveti  :  Neque  indi- 
gnetur  sibi  Herodotus  a?quari  T.  Livium,  iri  narrando 
mirae  jucunditatis  clarissimique  candoris,  et  d'unc 
si  brillante  clarti ,  Quintil.  Inst.  10,  1,  101,  Frolsch.; 
cf.  Spald.  au  2,  5,  19. —  b)  en  partant  de  1'intention 
011  du  caractere  :  pureti,  sinciriti ,  honneteti,  loyaute, 
franchise,  candcttr,  bonne  foi ,  innocence ,  verttt , 
bienveil/ance ,  debonnaireti  (  empl.  en  poisie  011  dans 
/a  prose  poslir.  d  Augits/e)  :  <~  animi,  la  sinciriti 
de  lon  dme,  Ovid.  Trist.  3,  6,  7.  Quoniam  praestanlia 
candor  Nomina  vivorum  dissimulare  jubet,  id.  ib.  2, 
467;  de  meme  id.  Her.  4,  3i  ;  Pont.  2,  5,  5;  3,  4, 
i3.  Induxi  te  ad  legendum  :  sincemm  mihi  Candore 
noto  reddas  judicium  peto,  avec  ta  loyauti  bicn  connite, 
Phcedr.  3,prol.  63.  Neque  enim  justus  sine  mendacio 
candor  apud  bonos  crimini  est,  Vell.  2,  116,  fin.  So- 
ror  autem  tua,  ut  se  sororem  esse  meminit!  ut  in  illa 
tua  simplicilas,  tua  veritas,  tuus  candor  agnoscitur"! 
Plin.  Paneg.  84. 

*  3°)  (ifaprcs  candeo,  n°  2),  ardettr,  chaleur :  r>*> 
aestivus,  Claitd.  Cons.  Prob.  etOlyb.  219. 

TT"  candosoccus ,  i,  m.  [  mot  gaulois],  t.  d'ico- 
nomie  :  marcolle  de  vigne ,  dans  la  pure  lat.  mergus, 
Coium.  5,  5,  16,  Scltneid. 

Candriaces,  Ptol.  68,  dans  qqnes  mss ;  liscz  d'a- 
pres  les  autres  mss.  Caudriares,  KavSpiaxr);;  Hydria- 
ces,  'Marcian.  Peripl;  Hjtanis,  Plin.;  fl.  de  Gidrosie, 
quon  appelle  attj.  Mttgor. 

Candrogari,  6rum,m.,  pettple  d'Ethiopie,  Pliti. 
6,  3o  (35),  193. 

Cauduum  ,  v.  de  Germanie ,  sur  la  rive  orientale 
de  la  Saale ;  sel.  Kritse,  ati/.  peut-etre  Cambttrg ,  v. 
dans  la  principauti  d'Altembourg,  a  1  ±  mitte  au  sud 
de  Naumbottrg ;  sel.  d'autres,  Weissenfels.  —  Leu- 
copetra,  Weissenfelsa,  Cell.,  dans  /e  district prussieu 
dc  Mersebourg,  d  1  \  mille  au  N.-E.  de  Naumbourg. 
.  Caudyba,  Plin.  5,  27;  KavSuSa,  tov ,  Steph.; 
Hierocles ;  K6v8u6a  ,  Condyba,P/o/.;  v.  de  la  Milyas 
(  Lycie  ),  auj.  Gendavar. 

Cane;  cf.  Cana  Arabiae. 

Canedum;  c/.  Bebriacum. 

Canelata,  x,  Ptol.;  Fanum  Stae  Florenliae,  Cell ; 
v.  au  N.  de  Viie  de  Corse ;  attj.  San  Fiorenza,  St-Fto- 
rent,  sur  le  go/fe  du  meme  nom. 

candum,  i,  n.  (xavOoi; ),  sttcre  candi,  L.M. 

canella,  x,  f.  (  canna  ),  cannelle ,  <~  alba,  fam. 
Laurinea?,  L.  M. 
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1.  canens,  enlis;  voy.  caneo. 

2.  «•iuioiis,  «niis,  1  ,m     cano. 

«  CANENTAS  (  Cod.  Mon.  :  canentes),  capilis 
ornamenta ,  »  Fest.  p.  35. 

Canentelus,  KavevTeXo;,  Ptol.';  Marc.  Hcra- 
clcol.;  ft.  dans  la  Gallia  Kc^mUnicA , siparait  les  Sau- 
toues  des  Pictavi,  et  s'appelle  auj.,  sel.  Mannert,  Sivre, 
Sevre-Niortaise ;  prend  sa  source  pres  de  Cltenay,  et 
se  jette,  au  N.  de  la  Rockelie ,  au  S.  de  Lttcon,  dans  la 
mer  Allantique;  set.  d ' autres ,  la  Charente.;  cf  Ca- 
rantonus. 

canco,  ui,  ere,  v.  ».,  etregris,  grisonner,  avoir  les 
chevcux  b/ancs,  gris ;  se  trouve  particul.  souvent  en 
poisie  ou  dans  la  prose  postir.  a  Augusle ;  au  parl. 
canens,  enlis,  gris ,  grisdlre  :  Quid  nemora  jElhio- 
pum,  molli  canentia  lana,  blancs,  brillatits  de  ta  blan- 
clieur  de  la  lainc  (  du  coton  ),  Virg.  Georg.  2,  120. 
Temporibus  geminis  canebat  sparsa  senectus,  la  vieil- 
lesse  commene.ait  d  se  ripandre  sur  mes  tempes  blan- 
chissantes,  Virg.  JEn.  5 ,  4 1 6  ;  cf.  Tac  Germ.  3i. 
Canentem  molli  plumaduxisse  senectam,  Virg.  JEn. 
10,  191.  Canel  in  igne  cinis,  /a  cendre  ita/e  sur  la 
cime  du  feu  sa  couleur  grisdtre  011  blanc/tdtre ,  Ovid. 
A.  A.  2,  44o.  Canens  gelu,  couvert  de  blaucs  frimas , 
id.  Trist.  5,  2,  66  ;  de  meme  Sil.  1,  206.  Pruina  ca- 
nens,  i&7.  3,  534.  Dum  gramina  canent,  pendant  qtte 
1'herbe  est  blanchie  par  la  gclie ,  Virg.  Georg.  3, 
325;  de  mimeid.  ib.  2,  i3;  Ovid.  Fast.  3,  880;  Ju- 
ven.  14,  144.  Nec  renovatus  ager  gravidis  canebat 
aristis ,  Ovid.  Met.  1,  110.  (cf.  canae  aristae,  ib.  6, 
456,  et  albescit  messis,  id.  Fast.  5,  357).  Spumat 
canenli  sulcatusgurgitelimus,  etla  trace  (delaflotte) 
icume  dans  les  stllons  quelle  creuse  au  sein  du  gouffre 
blanchissant,  Sil.   14,  362. 

f  Canepboros,/.  =  Kavn^opo;,  #,  (  caniphore, 
fcmme  qui  porte  une  corbeille  sur  sa  tite ;  voy.  Pas- 
sow  au  mot  xavvi^opo;,  et  cf.  Ovid.  Met.  2,  711  sq.), 
nom  de  tableaux  ou  de  statttes  d'artistes  grecs,  reprisen- 
tant  dejeunes  athiniennes ,  qui,  aux  fetes  de  Mincrve, 
de  Cires  et  de  ISacchus,  porlaient  divers  instritments 
sacris  dans  des  corbeilles  (  xdvr)  ),  sttr  leurs  tites ; 
nom.  sing.  Canephoros  (  cettvre  de  Scopas  ),  Plin.  36, 
5,  4,  n°  7 ;  nom.  plur.  Canephorce  =:  xavrj^opoi  (  cf. 
Adelphce,  arctce  et  autres  ),  Cic  Verr.  2,  4,  3,  Zumpt, 
N.  cr.;  acc  plur.  Canephoros,  id.  ib.  8,Zumpt.  N.  cr. 

canerit ,  arch.  p.  cecinerit;  voy.  cano. 

canes,  is ;  vor.  canis. 

canesco  ,  ere,  3.  v.  inch.  [  caneo  ],  devenir  gris, 
grisdtre  011  blancltdtre ;  grisonner  :  Pabula  canescunl 
(  s.-ent.  calore  ) ,  les  pdturages  pdlissent  (desseches 
par  la  chaletir),  Ovid.  Met.  2,  212;  de  mimePlin.  3i, 
10,  46.  Canescant  aequora  remis,  que  les  flots  blan- 
chissent  ou  icumenl  sous  les  rames ,  Ovid.  Hcr.  3,  65. 
Canescunt  tecta,  id.  Am.  1,  8,  52.  Canescit  lanugine 
vilis,  Colum.  3,  2,  12.  Capilli  canescunt,  les  cheveux 
grisonnent ,  blanchissent ,  Plin.  3o,  i5.  46.  In  quadam 
gente  Indiae  genitos  conlestim  canescere,  id.  7,  2,  2. 
De  Id  =  senescere ,  vieiltir  :  Queritur  canescere  mitis 
Iasiona  Ceres  ,  Ovid.  Met.  9,  422.  De  meme  aufig.  en 
parlant  du  discours ,  prendre  de  la  maturiti,  mtirir, 
vieillir :  Quum  ipsa  oratio  jam  nostra  canesceret,  habe- 
retque  suam  quaudam  niaturitalem  et  quasi  senectu- 
tem,  Cic  Brut.  2,  8  ;  cf.  Quintil.  Inst.   11,  1,  3i. 

Cangi,  Tacit.  12,  3i,  32  ;  14,  3i  ;  peup/c  dans 
la  Iiritannia  Komana ,  sur  la  cdte  occident.,  peul-itre 
dans  le  comti  de  Lancastre. 

Cangorum  (  Canganorum  )  Piomontoiium  ;  cj. 
Braychiputium  Caput. 

cauia  011  canlua,  ae,  /".,  espice  d'ortie  sattvage , 
Plin.  21,  i5,  55,  Hard. 

canicte,  arum,/.,  espece  de  son,  son  de  froment : 
«  Canicae  furfures  de  farre  a  cibo  canum  vocatae ,  » 
Fest.p.  35.  «  Canicas  veieres  furfiires  esse  voluerunt,'» 
Lttcil.  lib.  27.  «  Quanti  vellet,  quam  canicas  apud 
le  et  magonis  manu,  »  Non.  88,  16,  sq. 

canicula,  ae,  f.,dimin.  [  canis  \,petite  chienne:Ce- 
rebrum  canicul»,  Plin.  32,  7,  26.  De  td  cmpl.  au  ftg. 
en  parlant  d'une  femme  emportie  ,  Itargncuse  :  Apage 
islanc  caniculam ,  Ptaut.  Ctirc.  5,  1,  8.  —  2U)  Siriits 
oti  ta  Canicule,  iloite  qui  amine  les  chaleurs  et  qui 
fait  partie  de  /a  coustellation  dtt  Chien  (  Canis  ),  Plin. 
2,  47,  47;  18,  23,  68,  /iu  2.  <~  flagrans,  Hor.  Od.  3, 
i3,  9.  <~  flammans,  Manil.  5,  207.  < — <  rubra,  Hor. 
Sal,  2,  5,  39.  <~  sitiens,  Ovid.  A.  A.  2,  a3i.  <~  iu- 
sana,  Pers.  3,  5.  Canionla;  aestus,  Hor.  Od.  1,  17,  17. 
Qfois  au  ptttr.,  pour  disigner  la  constellaiion  entiere: 
Canicularum  aestus,  Pa/lad.  Oct.  12,  8;<^<orlus,  id. 
Oitl.  6, 1  ;  cf.  Auct.  de  limit.  o.  2^5,  Goes.  —  3°)  espece 
de  cliien  de  mer  (  cj.  canis,  «°  3  ),  Ptin.  9,  46,  70.  — 
4°)  le  pitts  mattvais  coup  dans  te  jeu  de  dis,  coup  du 
chien,  ambesas  ( voy. canis,  n°  4, el alea,  11°  1 ), Pers.  3, 48. 
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caiiTciilaris,  e,  adj .  \  eanicnla,  //"  2J,  camn: 
laire,  relatij  a  Veloile  m  chteti  (lat.  eks  bas  temps  )  : 
r-..  dies  ,jours  caniciilatres  ,  caniciiir,  Pallatl.  Jul.  i 
et  7.  ~  sol.  Vcgct.  5,  35.  <~  inclemenlia,  Sidon.  /•'■/>. 
2,  2. 

canTculatus,  a,  um,  adj.  (canicula),  probab/. 
tnti  a  sitbi  1'actiott  de  la  caiucide  :  ~  nva,  raisin  qm 
a  mtiri  rapidement ,  JEmil.  Macer,  2,  35  (pcut-etie 
raisins  dont  les  grains  nc  durent  quttnjottr,  se  Jle- 
trissenl  vtte ;  cf.  herba  solslitialis  ,  P/attt.  Pseud.  1,  1, 
36;  Auson.  Prof.  6,  35).  Qitanl  d  ~  jiisqiiiamwii , 
petil-clre  JauC-it  tue  caliciilaiem ,  commt  te  veutjaiiiis 
Cornarius. 

Canidia,  empoisonnettsc  dont  Horace  fait  freq. 
mention,  Hor.  Epod.  3,  8;  Sat.  1,  8,  2/,  ;  2  ,  I,  48; 
8,  95,  etd  laqiiette  il  adresse  1'Epode-J  et  17. 

Canidius,  ii,  m.,  nom  propr.  rom.,  par  ex.  P.  Ca- 
nidius  Crassus,  Cic.  Fam.  10,  21,  4;  Vcll.  2,  85,  2  ; 
87,  3. 

«  CANIFERA  mulier  appellalur  qiue  fert  cauuam, 
id  esl  qualum,  quod  est  cistre  genus,  »  Fest.  />.  49. 

cauifico,  as,  are,  1.  v.  a.,  faire  b/aiiclttr,  rendre 
btanc  :  i^j  niare,  par  /a  tempele,  Poela  ap.  Atil. 
p.  2G91,  P. 

*  caniformis,  e,  adj.  [  canis-tornia  ] ,  qui  a  la 
forme  d'un  cliien  :  ~  Anubis,  Prudettl.  Apollt.  263. 

ciinile,  is,  n.  (  canis ),  cltenil,  M.  L. 

canTna,  a3,  /;  voy.  caninus.  —  Dans  Pline,  21, 
i5,  variant.  p.  caiiia. 

Caninefates  (Cannin.),  um,  m.,  peuplade  dc  la 
presqude  batave  ,  Vel/.  2,  io5;  Tac.  Hisl.  4,  i5,  32, 
56,  79,  85;  Ptin.  4,  '5,  29(0«  Siltig  lit  Caiinenula- 
tum).  —  Au  sing.  Caninefas,  Tac.  Ann.  11,  18.  — 
2°)  pris  adj.  Caninelas  ,  alis  ,  de  Caiiincfate ,  caniue- 
fatien  :  ~  ala,  Tac.  Ann.  4  ,  73.  <~  lumullus,  id. 
Hist.  4,  16.  r^j  cohortes,  id.  ib.  4,  19,  et  pass. 

Caninianns,  a,  uin;  voy.  h  suiv. 

i aiiTiiius  ,  ii,  m.,  nom  de  plusieurs  personnages 
romains,  p,  ex.  C.  (  L.)  Caninius  Gallus,  ami  de  lar- 
ron  et  de  Ciceron ,  tribttn  du  peuple.  i'an  tle  Rome 
698,  Cic.  Fam.  2,  857,  1;  9,  2;  6;  1,  2.  C.  Caui- 
nios  Piebilus,  legat  de  Cesar  dans  les  Gaules ,  Cic. 
A//.  12,  37;  nejut  consttl  qtte  petidant  quelques  lieures 
de  /'apres-midi  du  deruicr  jour  de  decembre ,  i'an  dt 
Rome  709;  de  la  la  plaisatiterte  de  Ciceron  :  Caninio 
consule  scito  neminein  j.randisse.  Nihil  tameii  eo  con- 
sule  mali  faclum  e»t  :  fuit  enim  miiiliia  \igilautia,  qui 
suo  toto  cousulatu  somnum  non  videril,  Cic.  Fam.  7  , 
3o,  Manut.  —  De  /d  (.aiiinianiim  tempus,  /c  teinps 
pendant  lequel  Caitinius  jtt  la  propositton  tlc  relab/tr 
P/otemee  sttr  te  trdne,  Ctc.  Fant.   1,  7,Manut. 

canTnus,  a,  um,  adj.  [  canis  j,  re/a/ij  au  cltien, 
de  cliieii  :  —  a)  empl.  att  propre  :  ~  lac,  Ovid.  lb. 
2'  .  «^pellis,  Scrib.  Comp.  161.  <~  slercus,  Juven. 
14,  64.  <~  nctus,  id.  10,  271.  ~  lar,  Jarine  gros- 
siere  ,  pain  depeautre pour  tes  chiens ,  id.  5,  11.  — 
Empl.  absolt  canina,  ae,  f.  (s.-ent.  caro  ),  chair  de 
cltien,  Auct.  dans  Varro,  L.  L.  7,  3,  87.  <~  dentes  , 
dents  canines,  ceillcres ,  Varro,  R.  R.  2,  7,  3;  Cels. 
8,  1  ;  Plin.  11,  37,  61 ;  28,  n,  49;  3o,  3,  8,  et  pass. 
Scaeva  canina,  augure  favorable  tire  de  la  rencontre 
d'un  cltien  ou  de  ses  aboiements ,  Platit.  Casin.  5,  4, 
4.  —  b)  aufig.  :  < — <  |iraiiciium  ,  dinerde  cltien,  c.-a-d. 
oit  l'on  ne  boil  pas  de  vin,  Varron  dans  Ce/l.  i3,  3o, 
1 2  s  ;.;  voy.  te  passage  dans  son  ensemble,  et  cj.  notre 
expression  :  manger  de  chien  (atlem.  Hundekost),  pour 
mauvaise  iiourriture.  i^j  liltera,  c.-a-d.  la  lettre  R,  quon 
eniend dans  lc  grognemcnt  du  clticn  ,  Pers,  1,  109.  ~< 
facuudia,  c.-ci-d.  tiijuriettse  f  ttiordante ,  Appitts  (Ctait- 
dius  Cwcus?  )  dans  Sal/.  Hist.  Jrgm.  p.  256,  11"  184, 
ed.  Gerl.  (  dans  Dlon.  60,  24  )•  < — '  eloquenlia,  Qfinti/. 
Just.  12,  9,  9,  et  Lactant.  6,  18;  ef.  Spald.  Qttiiiti/.  I. 
t.  <~  studium ,  i.  e.  causidicorum ,  locujiletissiiiiiini 
qnemqiie  adlaliandi,  cettc ftreur  toit/e  ctiiiaie  (qu'ont 
les  avocats)  d'abojer  contre  les  ricltes ,  Cotiun.  1, 
prcef.  §  9.  ~<  vcrba ,  Ovid.  Jb.  23/.  —  < — <  nnplia-, 
union  bestiale ,  sans  pudetir,  cyntque  (  «  cause  dc  l'im- 
pudence  des  cldens  ;  de  la  cauis  obscuna  ;  voy.  canis), 
Hieron.  F.p.  69,  11"  2.  —  <~  philosoplii  =  Cvnici, 
Aitgusiin.  Civ.  Dei.t  14,  20;  Dc  td  Caiiiuic  leqiianimi- 
lalis  slupor,  1'tmpassiOi/itc  des  Cyniques,  Terlttll. 
Patient.  2. 

(  AM1'A,  Ktf.  —  cailistrum,  corbeitle  dfruils  VOttr 
i'usage  rc/igieuj.  :    DEIKDE,    rvERi.    canitas.  conti- 

OSBXH".      VVAS.     rtll.       CAI.ATOHUS.    UOMOS.     SVAS.      MISE- 

«a.m.,  Frat.  Arval.  dans  Marm.  n"   i. 

<ani|>sa,  v.  de  /'A:,il,ia  Irhx,  sur /e  Sil\.  PeT- 
sftai,  n  t  <)■  de  V emboucltt/re  dti  Lar. 

canis    (canes,   cornme  «cte»,    ajics  pour    aedis, 

apil,  rlc,  F.1111.  dans  Vnrruii,  /..  /..  7,   i,  87;  Lucit.  ib. 
et  daus  Cltarls.p.  i<;<<;  Plmit.Trin,  1,1,  i3j  c/i35; 
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cf.  Scltneid.gr.  ■}.,  p.  468  ),  is,  m.  etj.;  cf.  Wagl).  I  ng. 
tJeorg.   1.  470,  A*.  cr. 

\°)cltien  (vo).  surcetanima/et  /cssoins  a  luidoiiner, 
I  Hrio,  R.  R.  1,  21  ;  2,  9;  Ptin.  8,  40 ,  lii  ;  Coluni. 
7,  12  sq.)  r^  Ecliidnea,  1.  e.  Cerbcuis,  Ovtd.  Mel. 
7,409.  <~Molossi,  Hor.  Sa/.  2,  6,  f  1 5  1  1  lllhlMnmi. 
((/.  Epod.  5,  58,  elpass.  —  b)  a  cauif  de  ifttr  ini/itt- 
dence,  011  leitr  appliqtte  1'epttliite  obscuiiia ,  I  trg. 
Geoxg,  1,  470;  Ovid.  Fast.  4,  g36.  —  c)  chien,  mau- 
vais  cltien,  t.  injuiieux,  comme  dans  toutes  tes  taitgues, 
Plaut.  Most.  1,  1,  40;  Ter.  Eitn.  4,  7,  33;  Hor. 
F.potl.  6,  i;  Pelron.  Sat.  74,  g;  cj.  Plaitt.  Men.  5, 
1,  18;  Hor.  Sat.  2,  2,  56.  —  il)  dcsignution  inja- 
mantc  dout  011  Jlctrissait  une  persouiie  du  parli  011  de 
lastiitcde  qqn,  parasitc ,  ccoriitj/ciir,  creattire;  agtnt, 
acotytc,  satetlite,  clticn,  limier,  et  ati  ptitr.,  srquel/e  : 
Alulia  sibi  opus  esse,  niiilla  canibus  suis,  quo»  circa  se 
babciel,  tl  ttii  Jattait  beaucottp  de  c/ioses  el  pour  lut- 
memc  ct  pour  ses  chiens ,  ses  limiers  ,  c.-a-d.  ponr  tcs 
gt-ns  tle  su  suite  ,  scs  Jttittcurs ,  Ctc.  fcrr.  2,  1,  48;  de 
nteme  itl.  ib.  2,  3,  n,Jin.;  Sncc.  Consol.  tad  Marc. 
■2.1.  —  e)  provcrb.  —  a)  venatiim  ducere  invilas  ca- 
nes ,  mener  les  clueiis  a  ta  chttssc  malgre  cux ,  c.-d-d. 
jairc  Jaire  une  chosc  d  qqu  malgre  tui,  te  Jorcer, 
Plaut.  Sticli.  1,  2,  82.  —  (J)  cane  pejuset  angui  viiaie 
aliquid ,  Hor.  Ep.  1,  17,  3o,  Schinid.  — y)  canis  a 
corio  nuinquam  absleirebittir  uncto,  Hor.  Sat.  2,5, 
83,  Doering.  —  6)  a  caue  non  inagno  ssejic  tenetur 
aper,  Ovid.  Rem.  Am.  422.  —  e)  canis  limidus  velic- 
mculius  lalral  tjiiam  mordet,  cltien  /toitron  aboic  plus 
qu'i/  nc  inord ,  Curt.  7,  4,  7.  —  f )  CAV8  canem  ,  tns- 
cnpttoii  qiti  recornmaiultiit  la prudeiice  cl  quise  mctlait 
sur  les  porles  gardees  par  des  chicns  de  basse-cour  : 
Ad  sinisliam  iniranlibtis ,  11011  loojje  ab  oatiarii  cella, 
canis  ingens  calena  vinctus  in  pariele  eral  picltis,  su- 
perque  quadiata  litleia  scii|)liiin  cave  cave  canem  , 
Pclron.  Sal.  29.  Quod  ea  die  mea  crat  praebilio,  in 
januam  cave  canem  inscribi  jubeo,  Varron  dans  Non, 
i53,  I.  De  ta  ti/re  d  ttiie  des  satires  dc  Varron ,  donl 
un  fragment  se  trottvc  dans  Aon.  75,  22. 

2")  Comnic  conste/lation  ,  ta  cauicule,  t/ui  se  divisait 
cn  major,  dout  1'etoilc  /a  plus  bri/taule  se  nommai/  l'e- 
toile  du  Chien  ((.anicnla),  ei  minor,  notiimce  ordin. 
Antecanis  (  de  ta  au  plttr.  canes,  /  arro,  R.  R.  2,  1, 
8),  Hygtn.  Astron.  3,  34;  Vitr.  9,  7;  Serv.  Vug. 
Georg.  1,  2i8;tW«m.  11,  2,  37;  Ovid.  Fast.  4,904. 
J)'aprcs  la  niythologie,  le  chien  d' Erigone ,  fdtc  d' 1- 
carc;  de  /u  < — •  Erigonciiis,  Ovid.  Fast.  5,  ^23,  ci  t^ 
lcarius  ,  id.  ib.  4,  9^9. 

3°)  chicn  de  mer,  P/in.  9,  35,  55;  et  dans  la  my- 
/hologie,  en parlan/  des  cltiens  deSc)/la,  Lucr.  5,  890; 
Virg.  jEii.  3,  432;  Lucan.  1,  54p,  Cort.;  Scnec. 
Med.  35 1. 

4")  /e  plus  mauvais  coup  dans  le  jeu  de  des,  coup 
du  cliien  ,  ambcsas  (  cf.  alea,  11°  1  )  :  < — 1  damnosi, 
Prop.  4,  8,46;  Isid.  Orig.  18,  65.  —  De  /d  proverb. 
Tain  facile  quain  canis  excidit ,  aussijacitement  quon 
amcne  le  cottp  dti  cluen ,  Senec.  Apoco/.   10. 

5")  espece  de  cliaine  ,  carcan,  co/lier  :  Ut  quidem 
tu  bodie  canein  et  furcam  leras,  Plaut.  Casin.  2,  6, 
37,  douteux  (  d'autres  lisent  camuin  ;  voy.  camus); 
cj.  1.  calulus. 

Canisia,  Plol.;  Calissum ;  Calissium;  v.  des 
Lygii  (Lugii,  Logiones  ),  ilaus  ie  N.-E.  de  la  Ger- 
niaiiie,  cntre  les  liiirgiindiones  et  les  Burii;  auj.  Ka- 
lisch,  cliej-lieu  du  dtstrict  du  memc  nom ,  sur  lc  Jl. 
Proszna. 

Canisia  ail  Dravuru,  C/uv.;  Ccll.;  la  v.  de 
Canischa ,  dans  /a  Rnsse  Hongrie,  non  loin  de  /a  rive 
N.  dc  /a  Dratt ,  a  5  inilles  S.-O.  du  lac  Ilalaton. 

canistella  .  oruin,  n.,  dimin.  [canistrum;  cf. 
Fesl.  s.  v.  cana,  p.  35  J,  corbei/le  d  pain ,  d  Jruits  : 
r*->  argenlea,  Symm.  Ep.  2,  81. 

•j"  cauistra,  oruni,  11.  (canistri,  orum,  m.,  Pnllud. 
Nov.  17,  1  ),  =  xdvautpa,  corbeilles  Ircssees  en  osicr 
ou  en  jonc;  corbeil/es  d pain,  djruits,  d  Jhurs,  ete., 
panicrs  (  surtottt  destincs  aux  usagcs  religieux ,  tlans 
les  Jestins  des  sacrijices),  Cic.   Att.  6,   1,  i3;  Tibull. 

1,  10,  27;  Prop.  3,  i3,  28;  4,  8,  12;  Virg.  JEn.  8, 
180;  Georg.  4,280;  Hor.  Sal.  2,  6,  io5;  Ovid.  Met. 

2,  71 3 ;  8,  676;  Fast.  2,  65o;  4,  45i;  Co/um.  10, 
277;  Juven.  5.  74.  —  B)  canistra  siccaria,  pet  te 
corbctlle  dans  /aque/le  se  /ilacait  tc  vin  d  lable ,  d'a 
neds  Serv.  Virg.  JEn.   1,  706. 

Caiiitarum  liisula,('/c  sur  la  cotc  de  la  Liniy- 
rica  (  lntlia  intra  Oaiigem  ). 

canltfa,  re;  voj.  tesuiv. 

canitics  (  canilia,  Pliu.  3i,  7,  42;  cf.  Charis. 
p.  '  1 ,  /'.;  Schncid.  gr.  2,  p.  484),  eni,  e  (il  ne  se  trottvc 
pas  d'cxemplc  dcs  aittrcs  cas  )',  J.  [  canus  ],  coii/nir 
grise,  grisdtrc,  blanche  (  cntpt.  cn  pocstc  ott   ttans  ta 
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prott  petidr.  u  Attgus/r  t .  f,[  Ujpui  (  Lyaaaa^d  m 

I.ns5iital  v<,nKia  loima-  ;  Cankies  iad.'j 

Mst.    i,2i7.   l-olia  llijnio   similia,  iiisi  <piod  mollioia 

siinl  et  laiialion-  caniii.-,  p/m .  21,  20,  84.  <~  sj.aiii  , 

td.    i7,  11,  73.  ~  l\Wtm  maimoiis,  «/.    ;(,.  -;  ,,.  

Se  t/tl  surtoul Jreq.  dr  la  coulrnr  blunche,  grtse  drs  che- 
veux  ainsi  qtie  du  jiinl  de  ta  robe  drt  ammaux  :  Alba- 
que  toto  Virlice  lainli.s  ngidis  stetil  luna  capillis, 
Ovid.  Met.  io,  42.5.  Larba  coina-(|iie  (.aiiiii^.  .,(njia 
nignnii  lapttere  <  olorem,  id.  tb.  7,  289.  ~  siii.ercilio- 
ruin  («-.1111  ),  /'/,„.  11,  37,  (,4  ;  CJ.  ib.  47  :  Caiuiies  ho- 
inilii  taiiliim  cl  tflnil  :  s.d  l.omiin  ectBpet  a  pnuii 
jiarte  capilis,  lum  deinde  ab  aversa.  —  De  la  2",  par 
nir/oii.  —  a)  (  abslt .  pro  concr.  )  la  cltevelure  blanclte 
011  grtse  etle-meme  :  (  jiiiIk  111  lerra  atqtie  n.fuso  pul- 
vere  fcedans ,  soud/ant  ses  cheveux  blancs  de  lene 
et  dc  poussiere ,  Calutt.  64,  224;  imite  par  Ovtde  : 
1'ulverc  caiiilicin  geailor  vuliusqtie  semles  Fcaat 
liiuiii  l.isiis,  Ovtd.  Met.  8,  529;  </.  ausst  Vtrg.  JEn. 
10,  844;  12,  611.  (.Iiaron,  cui  j.liuiina  menio  Ca- 
inlics  inculla  jacet,  Virg.  JEn.  6,  3oo.  Cainlit-m 
galea  prcmimus,  id.  JEn.  9,  612;  Ovtd.  Met.  i3,  492; 
Lucau.  8,  57,  el  pass. —  b)  (ejfect.  pro  causa  ), 
vieitlesse  (cj.  Virg.  ALn.  10,  549  :  Caiutiem  sibi  et 
longos  [iromiaeral  annos )  :  Uouec  virenti  caiuacs 
abtst  Morosa,  Hor.  Od.  1,  g,  17.  Fugit  retro  Le\i9 
jinenlas  ct  decor,  arida  Pellenle  lascivos  amoies  Ca- 
nitie  lacilemt|Ucsoiiiiiuin,  la  viedlesse  chassant  les  Jo- 
Idtres  antours,   td.  ib.  2,  11,   8. 

cauiludo,  idis,  f.  [  canus],  autre  Jorme  du  pre- 
ccd.  antcr.  uusiccle  clus.-.ttitie  :  couleur  giise ,  blaticlte: 
<i  Caniludincm  pro  caiulie  Plautus  :  ..  •<  Stullus  est 
adversus  a?lalt  mel  ca 1 1 1 1 i •>  caiiiludinem,  »  Fcsl. //.  47. 
Ncque  vctuliis  canteruis  quam  novcllus  mclior,  nec 
canitudini  comes  \irtus,  Varron  dans  Non.   82,  24. 

Canius,  ii,  m.,  nom  propre  romain,  —  a)  C.  Ca- 
nius,  cltevaltcr  romain,  Cic.  OJJ.  3,  14 ;  he  Or.  2,  69. 
Cest  probabt.  le  poetc  dont  011  trouve  un  fragment 
dans  Varroii,  L.  L.  (>,  81 ;  —  b)  Canius  Rufus,  poele 
latin ,  contemporain  et  ami  de  Marlial,  Marl.  1,  61, 
9;  1,  69,  2;  8,  2,   1  ct  suiv. 

•j-  canna,  ae,  /.,  =  xavva,  canne,  roseau ,  jonc 
(  bien  plus  rar.  empl.  que  aiundo),  Colum.  7,  9,  7; 
4,  32,  3.  i-^j  paluslris,  Ovid.  Met.  4,  298.  <~  tremula;, 
ib.  6,  326,  ei  pass.  Pttts  petit  que  /'arundo  :  Vimina- 
que  et  longa  panae  sub  ai  undine  caniiae,  Ov.  Met.  8, 
336.  —  1°)  par  meton.,  objets  fabriques  de  roseaux  : 
—  a)  chalumcau ,  tuyau  de  la  fiute  de  Pan  (qui 
cn  avait  sept),  Ovid.  Met.  2,  682;  11,  171;  Stt. 
7,  439.  —  b)  petit  esquif,  gondole,  Jiiven.  5  89;  cf. 
P/in.  7,  2,  2;  56,  57.  —  3" .1  i^j  gultuiis,  l.  de  mede- 
cine,  empl.  plus  tard,  canul  de  la  respiration,  tracliee 
arlere,  Cael.  Aur.  Acut.  2,  16;  Tard.  2,  12. 

<  aiina,  i.  q.  Cana,  dans  /'.Eolis. 

1'auiia,  Ptot.;  v.  de  la  Lycaoma. 

Canua,  ae,  Liv.  25,  12;  sel.  C/uv.  i.  q.  Aufidus , 
pres  de  Cannae,  dans  /'Apulia  Daunia. 

Canna  dea,  =  Syrinx,  /a  nymplie  Syrinx,  Aupul. 
Met.  5,p.  169,  35. 

Cannaba,  i\  de  1'Osroene  (  Mesopotamic)  a  1'0. 
d'Edcssa. 

cannabaria  (canab.),  x  ,  J.,  chcnevicrc ,  Not. 
Tir.  p.  178. 

cannabetum  ott  canabctuin,  i,  //.,  lieu  plante 
de  chanvre ,  cheneviere ,  Grul.  inscr.  89,  6,  14,  011  it 
y  a  canab. 

CANINABIFER,  eri,  m.,  quijait  pousser  lc  chanvre, 
011  qui  porlc  tuie  tige  de  cluinvre ,  epit/t.  de  Si/vain , 
lnscr.  ap.  Murat.  70 ,  6. 

-f  canuabinus,  a,  uni,  adf.  =  xavvdSivo?,  de 
chanvre  :  ~  retis,  Varro,  R.  R.  3,  5,  11.  ^  tegeti- 
culae,  id.  ib.  2,  8,  2.  <~  lunes,  Colum.  6,  2,  3;  12, 
5o,  8. 

7  cannabis,  is,  /.,  et  cannabum,  i,  ".,  =  xavva- 
61?  et  xavvaSo?  ,  chanvre ;  nom.  camiabis  ,  Colum.  1, 
10,  21  ;  Plin.  10,  9,  56;  acc;  cannabiiii,  Varro,  R. 
R.  1,  23,  6;  abt.  cannabi,  Piin.  19,  2,  8;cannabe, 
Pers.  5,  146.  —  Cannabuni  (nom.),  Istd.  Orig.  19, 
27,  3;  gen.  canuabi,  lsid.  I.  I.  2;  acc.  caiinabuni , 
Pallad.  Febr.  5  ;  Mart.  5 ;  Isid.  I.  I.  3 ;  abl.  cannabo, 
Varron  daus  Gctt.  17,  3,  4- 

cauuabius  (cauab.),  a,  um,  de  chanvre  :  ~  silv.c, 
Grat.  Fal.   Cyneg.  46. 

caiinabum  et  caiuiabus;  voy.  cannabis. 

Caiinic,  aniiii,/.,  Kdvvai  (Kdvva,  Polyb.),  botirg 
ile  1'A/Hilic,  cetebre  />ar  la  victoirc  dAnniba/  sttr  tcs 
Romatns ,  au  nord  dc  Canusiuni ,  d  1'est  de  /^Auli- 
dus(.y//i  </c  ta  sc  noinme  Amnis  Canna,  Marcms  vatcs 
dans  l.iv.  25,  I2\  auj.  Cannes,  Ltv.  22,  44  •=»  (  Potyb. 
3,  n3  );  Sil."c,,  'io;  cj.  Mattn.  Italie,  2,//.  75  et  sutv. 
Appeltativement,  potir  significr  qttelquc  cltose  de  Ju- 
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ncstc  ,  un  desastre  i  Capuam  Hannibali  Caunas  luisse, 
l.iv.  2  3,  45;  Flor.  2,  6,  21.  —  De  iu  Canncnsis,  e, 
ailj.,  de  Cannes  :  ^  pugna,  Lit>.  33,  i  ;  n  ;  Prop.  3, 
3,  io,  et  pass.  ~  acics ,  /.»•.  33,  iS.  ~  calamitas, 
(  r  flru/.  3,  la,  r^j  clades,  Liv.  -aa,  5o;  a5,  la; 
33,  3o.  ~  ruma,  k/.  33,  a5.  ~  dics,  Flor.  4,  12,  35. 
^exeicitus,  farmec  t/ui Jut  battue  a  Cannes,  Ltv.  29, 
24.' — '  aniinie,  les  dmesde  cetix  ijui  rcsterent  stir  ie 
chtimp  de  bataille  ile  Caniies,  Stat.  Silv.  1,  4,  87.  — 
Empt.  appellat.  en  parlant  delaproscription  dcSyila  : 
Te  pugna  Quuuasis  aecusatorem  sai  bouuiu  kdl,ei 

toi,  grace  d  nne  aiitrc  bulaille  de  Canncs,  ttt  occupcs 
un  attez  bon  rang  parmi  les  accusat,  urs ,  Cic.  Rosc 
Am.  3a,  89;  et  en  paiiant  d'uue  orgie  desordonuee  : 
l  t  quiws,  quuui  a.spe.visset,  nou  se  piatoris  couw- 
wtiui,  sed  ut  Cannenscni  pugiiam  ncquiliie  videre 
ai  bitraretur ,  id.  Verr.  2,  5,  11  ,fin. 

Cauuaruin  Promontoriuiu,  Anton.  Itin.: 
cup  dans  U  Mauretania  Tiugilana,  d  cnviron  80  m.  p. 
d  i'E.  de  Tingis. 

caiuiensis,  e;  voy.  caiinie. 

Canuenufates,  um;    voy.  Caninefales. 

cauuetum,  i,  «.  [canuaj,  lieu  couvert  de  ro- 
seaux ,  buissoii  de  roseattx ;  ne  se  trouve  probabl.  que 
dans  Pallad.  Febr.  23,  2,  et  24,  i3. 

•  caiiueus,  a,  um.  adj.  [canuaj,  de  canne,  dc 
roseau  :  <~  legeles,  Colum.  12,  5o,  8  (dautres  tiscnl : 
cannae,  tegeles ). 

caiuiiciue,  ai  uin,  (.,  tieitx  couverts  de  roseaux  — 
a)  tieuxoii  les  roseaux  ci  oissent  natiirellement,  lnnoc. 
De  Cas.  titt.  p.  225,  Goes ;  —  b)  lietix  ptanles  de 
roseaux,  Paltad.    Lemm.   1,  14. 

Canninefas;  voy.  Caninefales. 

cannophorus,  i  m.,  celitt  qui  porte  ou  qui  vend 
des  roseaux ,  des  nattes  :  cannoforum  (p.  cannopho- 
rorum)  collegius,  Inscr.  trouvee  en  182D  par  Miclt. 
Ang.  Macri  datts  les  rttines  de  la  vilte  de  Locres ,  en 
Calabre.  Collegium  caunoforum ,  Outre  inscr.  trouvee 
dans  ia  basilique  de  St-And>roise ,  publiee  par  Car. 
Rosmini  dans  ta  Sloria  di  Miiano,  l.  4,  p.  440. 

caimula  ,  x,  J.,  dimin.  [cannaj,  —  *  1°)  petit 
roseau,'Appul.  Met.  4,  p.  i45.  —  *  2°)  (cf.  canna, 
n"  3)  ~  puliuonis,  trachee-artere,  Cal.  Attr.  Tard. 
2,  i3.  —  canule,  iitslrumeut  de'  chirurgie  allunge , 
cytindrique,  creux  comme  un  roseau ,  servant  d  111- 
jecler,  etc,  L.  M. 

Caunulius  (canut. ),  ii,  m.,  nom propre  rom.  — 
1°)  P.  Caunutius,  oraleur  rom.,  coiitempoiain  de  t.i- 
ceron ,  Cic.  Brut.  56,  2o5  ;  id.  Clitent.  10,  29,  18, 
5o,  el  passim.  On  trouve  un  fragm.  de  titi  dans  Prisc 
8,  p.  792,  P.;  cf.  Tac.  De  Or.  21.  —  2U)  T.  Cauuutius, 
tribun  dtt  peuple,  t'an  710,  Cic.  Plitl.  3,  9,  23;  id. 
Fam.  12,  3,  a;  12,  23,  3;  Vett.  2,  64;  Sttet.  r/t.  4. 

cauo,  cecini,  caulum,  ere,  3.  (imper.  viettti  eante 
=  cauite,  Carm.  Sal.  dans  Varron,  L.  L.  7,  3  ,  86; 
fut.  passe  canent  =  cecinerit,  Lib.  Augtir.  dans 
Fest.  s.  v.  rumentum,  p.  17.6,  iiiit.  —parj.  cahui  = 
cecini,  d'apres  Serv.  I '  irg.  Gcorg.  2,  384,  domtnani 
dans  les  composes  coucino ,  occino,  elc;  voy.  ces 
mols  et  cf.  Struve,  p.  218.  Les  exemples  du  supin 
cantum  et  dcs  partic.  cautus,  canlurus,  a,  ume  ne  pa- 
raisseiil  pas  se  reitcontrer  ;  ta  trace  d'un  usage  ante- 
rieur  se  trouve  dans  Fest.  p.  36  :  «  canta  pro  cantata 
ponebant.  «  Une  Jois  canituri,  Apocaljps.  &,fw.) 

Ortgin.  v.  «.,  produiredes  sons  metodteux,  modules 
avec  art ,  que  ce  soit  par  les  hommes  ou  tes  animaux, 
et  par  les  premiers  sott  au  mcyen  de  la  voix ,  soit  au 
moyen  d'mt  anlruinent;  empl.  plus  tard ,  en  indiquanl 
lesujet  d'une  semllable  melodte,  comme  v.  a.  :  prendre 
quelque  cliose  pottr  sujet  de  sou  cltant  ou  de  sonjeu,  te 
cltanter,  le  ceiebrer  en  cliantant,  etc. 

I)  v.  n.,  produtre  dcs  tons  melodieux,  chanter, 
jouer  d'un  insirunient. 

1°)  en  parlant  de  C/tomme  :  Si  absurde  canat  is  qui 
se  baberi  velil  musicuui ,  si  ceiut-ld  chantait  Jaux  qui 
se  donneratt pour  musicien  ,  Cic.  Tiusc.  2,  4,  fin.;  de 
meme Pim.  Ep.  3,  18,9.  Moncanimus  surdis,  respon- 
dent  ouinia  silvae, «oias  ne  cltantons  point  d  des  sourds: 
leclio  des  bois  nous  reutoie  totts  nos  chants,  Virg.  Ecl. 
10,  8.  Qui  citliaram  cum'  voce  nioveres,  Jussus  esras 
celebrare  dapes  lestumqiie  canendo,  Ovid.  Met.  5, 
ii  3.  Si  velim  caucre  vel  voce  vcl  lidibus,  si  Je  vou- 
lais  faire  enlendrc  des  sons  meiodieux  avec  ta  voix 
ou  sur  la  lyre  (chanterou  jouer  de  la  lyre),  Cic  Divin. 
2,  59,  122.  —  Lt  cantus  vocis  plurimum  juvat  sociata 

nervorum  concurdia  ;  si  lamen  lardior  manus,  etc 

dubitei,  potius  lueiitesse  coutentum  eo,  quod  simplex 
canendi  ralio  tulerit,  Qittiitit.  Inst.  5,  11,  124;  de. 
meme  id.  tb.  j,  8,  2;  Gell.  19,  9,  3.  Quemadmoduiu 
tibicen  sine  tibiis  cancie  noii  possit,  Cic.  De  Or.  1, 
83,  338;  cf.  libia  eanentuui,  Lucr.  4,  587;  5,  i38., . 
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Epaniinondas  lidibus  praeclare  cecinisse  dicilur,  Cic 
Tusc.,1,  2,  4;  de  ntemc  ^  lidibus  ct  (ibiis,  joner  de 
lalyrect  dc  la  double  Jlule ,  Quintit.  Inst.  1,  10,  14.  ~ 
curvo  calamo,  Calu/i.  63,  22.  ~  aiuiidine,  Ovid.  Met. 
1,  683;  Suet.  Cws.  32.  ~  cilliara,  Tuc.  A1111.  14,  14. 
1  ituus  quo  cauittii',  le  clairon  dont  011  loue,  Cic  Divin. 
1,17.  —  Mecutn  una  in  sihis  imitabeie  Pana  canendo. 
Pan  priiuus  calainos,  etc,  I  irg.  Ecl.  2,  3i.  Movit  Am- 
pbion  lapides  canendo,  emut  lcs  pierres  en  chantanl, 
par  ses  chants,  Hor.  Od.  3,  11,  2.  Asfa;  tibia;,  quibus 
canitur  sine  cbon  voce,  Serv.  Virg.  Georg.  2,  417, 
et  pass.  Mibi  cane  et  Musis,...  et  populo,  jotte  pour 
moi  et  pour  tes  Muses,  (  c.-d-d.  potir  tts  coiaiaissi  urs  , 
les  gens  de  gout),  et  pour  ie  peuple.  Cic.  Biut.  5o, 
187.  —  b)  empl.  dans  la  rlietorique  eu  paiiant  de  la 
prononciation  vicieuse ,  cltantantc  de  Torateur  :  parter 
en  chantant  mieux  :  oit  cltanter  en  partanl :  Quum  in- 
cliuata  ultilautique  voce  more  Asiatico  eanere  ccepissel, 
Cic.  Or.  8,  fin.;  cj.  canto  et  canticuin. 

2°)  en  parlant  des  animaux  (ordtn.  applique  aux  01- 
seaux ,  mais  aussi  aux  grenouiUes) ,  cltunter,  coasser, 
crier,  etc  :  Volucres  nulla  dulcius  aUe  canant ,  Prop. 
1,  2,  i4.  Requireus  Juppiterne  cornicem  a  !a?va,  cor- 
vum  a  dexlra  cauere  jussisset,  Cic.  Divin.  1,  7.  Merula 
canit  seslale,  bieme  balbulit ,  le  merle  cltante  en  ete , 
en  hiver  il  begaye,  Plin.  10,  29,  42.  Minores  (  hal- 
cyones)  iu  arundinetis  canunt,  id.  ib.  32,  47,  et  pass. 
En  part.  du  Itibou,  crier,  huer  :  Nocte  sedens,  serum 
cauit  importuua  per  umbras,  Virg.  /En.  12,  864.  — 
Kana;  mutas  sunt  eliam  nunc  in  Seripho  insula.  Ka;deiii 
alio  trauslata;  canunt ,  les  grenouiltcs... ,  transportecs 
aitleurs,  coassent ,  Plm.  8,  58,  83.  Ejpiessions  parti- 
cul.  :  en  parLanl  du  cltant  du  coq  :  Galli  victi  silere 
solent,  cauere  viclores,  etc,  Cic.  Divin.  2,26,  56; 
voy.  le  §  tout  entier.  Democrilus  optiinis  verbiscausain 
exphcal  cur  ante  hicein  galli  cauant ,  pourquoi  les  cotjs 
cltanlent  avant  lc  joitr,  id.  ib.  §  57,  et  pass.  (  cf.  aussi 
cantus  ).  Gallina  cecinit ,  interdixit  hanolus(/e  cltant 
de  lapoule,  imitant  celtii  dtt  coq ,  etait  regarde  comme 
aiispiciuin  malum)  ,  Ter.  Pliorm.  4»  4,  28.  —  D'apres 
te  langage  des  pythagoriciens  ,  en  paiiant  du  coips  du 
monde  ou  univers  considere  commc  etre  anime  : 
Nisi  vero  loqui  solem  cuui  luna  putamus....  aut  ad  har- 
moniam  canere  miinduin ,  ut  Pylhagoras  exisliraat, 
Cic.  N.  D.  3,  11,  27. 

3U)  cn  parlanl  des  instruments  par  le  mnycn  des- 
quets,  ou  (poet.)  des  lieux  dans  tesquets  les  sons  sepro- 
ditisent  :  retentir,  resonner,  se  Jaire  entendre  :  Si  ex 
oliva  uiodulate  canentes  libiae  nascerenlur,  non  dubita- 
res  quin  messet  in  oliva  tibicinii  quaedam  scienlia,  u 
lolivier  produisait  des  Jltiles  quiftssent  cnlendre  (d'eltes- 
menies  )  des  accents  cadcnces ,  Cic.  1V.  D.  2,  H,fui.  Sic 
mu"Sta3  cecinere  tobae,  Prop.  4,  4,  9-  —  Krundilcrasque 
uovis  avibus  canere  undique  silvas,  et  tc  /euittage 
desjbrets  retcntitde  lous  cdles  du  cltant  (gazouillenieiit, 
ramage)  des  jeunes  otseaux ,  Lticr.  1,  257.  Cariniiie- 
que  lrriguo  magni  corlina  theatri  Impai  ibus  numerosa 
inodis  canit  arte  regeutis,  Auct.  AZtnce,  295. 

II  )  v.  a.,  prendre  qqche  (  qqn  )  pour  sujet  de  son 
chant ,  de  sonjeu  (et  comme  originatrement  tous  deux 
jormaient  l ' accompagement  de  la  pocsie),  pour  sujet  de 
sa  verve  poetique. 

1°)  avec  ies  objets  homogenes  ou  geiieraux ,  comme 
carnieu,  cantilenam,  versus,  verba,  eic  ,  citanter,  jotter, 
composer  :  Qiiuni  coeuaret  Crannoue  in  Thessalia  Si- 
momdesapud  Scopam...  cecimssetque  id  carmen,  quod 
in  eum  scripsisset ,  etc,  et  eut  cltante  le  poeme  qtiil 
avait  compose  sttr  lui,  Cic.  De  Or.  2,  86,  352.  Nec 
dubitari  debet  quin  fuerint  ante  Homerum  poetae, 
quod  ex  eis  carminibus  iutelligi  potest  quae  apud 
iiium  el  iu  Phaeacum  el  in  procorum  epulis  cauuntur, 
ies  vers  qui  se  chantent  pendant  les  Jestins  des  Pltea- 
cieus  et  des  pretendants,  id.  Brut.  18,  71.  Ascraeum- 
que  cano  Romana  per  oppida  carmen,  et  je  chanle  dans 
ies  villes  romaines  les  vers  (je  redis  les  chants)  du 
poete  d' Ascra,  Virg.  Georg.  2,  176;  de  meme  Suet. 
Cces.  49,  et  pass.  —  Versibu',  quos  oliiu  Fauni  vates- 
que  cauebant,  Enn.  Ann.  7,  2  {dans  Varron,  L.  L.  7, 
3,  88;  Cic.  Or.  5i,  171;  Brut.  18,  7  1  ).  Veseentes 
lauumque  choro  Pseana  canentes,  Virg.  JEn.  6,  657. 
Natse  Turnique  canit  hymenxos,  il  chante  1'ltymen  de 
sa  fille  etde  Twniis,  id.  ibid.  7,  398.  Cauentibus  ne- 
niain  principium  liberis  ,  Suet.  Aug.  100.  —  Pueri 
puellreque  el  Sapphica  et  poetarum  quoque  receniium 
idyllia  qua;daiii  epoiTtxa  dulcia  et  venusta  cecineruut, 
Gcll.  19,  9,  4.  Tum  voce  admodum  quain  suavi  versus 
cecinit  Valerii  jEditui ,  id.  ib.  §  10.  Ad  certos  verba 
cauenda  modos,  Ovid.  Fast.  3,  388.  Tibicen  ,  qui  sa- 
crilicanti  Phrygium  cecinerat ,  qui,  pcndanl  le  sacri- 
fice,  avait  joue  sur  le  mode  phrygien ,  Quintit.  Inst.  1 , 
io,  ii,Spald.—  Ontrouve,mais  rarement,  le  substan- 
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tif  homogeite  /oint  comme  sujet  au  modc  actif :  Quum 
111  eis  conviviis  syniphonia  caneret  maximisque  poculis 
ministiareliir,  comnic  dans  ces  repas  la  musit/iic  se 
Jaisait  enteiidre,  etc,  Ctc.  Verr.  2,  3,  44.  —  b)  />ro- 
verb.  :  —  a)  carmen  intus  canere  (sibi),  chanter pour 
soiseul,  c.-d  d.  ne  pcnser  qu'd  soi ,  a  son  avantwe 

rapporter  tottt  d  sou  interel ;   voy.  Aspendius.  M) 

cantiltnani  candem  canis,  comme  en  grec  xo  autd  aoEU, 
a(7u.a,  c'est  toujottrs  la  nteme  chanson,  tu  cliantes  tou- 
jours  te  meme  rejrain  ,  lu  rabdches  sans  cesse  la  meme 
chose,  Ter.  Phorm.  3,  2,  10;  voy.  cantilena. 

2°)  avec  des  objets  partictdiers ,  determines  :  c/ianter, 
Jaire  retentir,  vanter,  cetebrer  dans  ses  c/tants  :  Quur 
supia  bellum  Thcbanum  et  liinera  Trojaj  Non  alias  alii 
quoque  res  cecinere  poelx  ?  pourqttoiles  poeles  n' ont- 
ils  pas  cltante  dautres  clwses ,  d'autres  evenements 
que,etc,  Lucr.  5,  3a8.  InOriginibus  di.vit  Cato  morem 
aptid  majores  liuuc  epularnm  fuisse,  ut  deiuceps  qui 
accubarcut  canerenl  ad  tibiam  clarorum  virorum  lau- 
des  atque  virtutes  ,  chanlassenl  att  son  de  /a  Jlute  tes 
merites  et  les  verlus  des  hommes  illustres,  Cic.  Ttisc  4, 
2;  Qttintil.  Inst.  1,  10,  10  ;  3i ;  cf.  la  meme  pcnsce 
avec  de  :  Qtianiquam  est  111  Originibus  solitos  esse  iu 
epuiis  canere  convivas  ad  tibicinein  de  clarorum  bomi- 
num  virtutibus,  id.  ib.  1,  2  ;  cj.  cantilo.  -^-  Ipsa  ine- 
mor  pia;cepta  cauam.ye  cltantcrai  les  preccptes  memes 
qui  sont  graves  dans  ma  memoire ,  hor.  Sat.  2,  4,  11. 
Jam  canit  elfectos  extremus  vinilor  antes,  Virg.  Georg. 
2,  417,  Wagn.  N.  cr.  INil  dignum  sernione  cauas,  de 
ce  qtte  tu  ne  cliantcs  rien  (pas  ttit  vers)  qui  vaille  de  la 
prose,  2,  3,  4.  Quin  eliam  canet  indoctum  ,  il  chanicra 
sans  art ,  itl .  Ep.  2,2,9,  Scltmid.  Grandia  elale ,  ju- 
cunda  dulciter,  moderata  leniler  canit,  Qttiutil.  Inst. 

1,  10,  24.  Canere  hcec  suis  adorta  est  tremebunda 
comilibus  :  Agile,  lte  ad  alta,  etc,  Catull.  63,  11. 
Lauro  devinctus  agresti  Miles,  Io!  magua  voce,  Trium- 
pbe ,  canet,  Tibutl.  2,  5,  18;  de  meme  Ovid.  Trist.  4, 

2,  52;  cf.  Hor.  Od.  4,  2,  47.  Hjcc  super  arvorum  cultu 
pccoriimque  caneham  Et  snper  ai  boribus,  Virg.  Georg. 
4,  55g,  Jfagn.  et  pass.  —  Et  veterem  in  limo  ranaj 
tecincre  (|ueielam  (prononce  d  la  manicre  antique  ke- 
kiuere  kverelam,  imitation  du  ppexexexe'5  d' Aristo- 
pltane ;  roy.  la  tettre  C),  Virg.  Georg.  1,  378.  Hanc 
(s.-ent.  magnam  deum  matrem)  veteres  Grajum  docti 
cecinere  poeta»  Sedibus  in  ctirrti  bijugos  agitare  leones, 
Lucr.  2,  601.  Anser  Gallos  ades^e  canebat,  annoncait 
la  prcscnce  dcs  Gaulois  ,  Virg.  /En.  8  ,  656.  Motibus 
astiorum  uunc  quae  sit  causa  canamus,  disons  mainte- 
uant  qtietle  estla  cattse ,  elc,  Lucr.  5,  5io.  Sunt  tem- 
pestales  et  fulmina  clara  canenda,  Quid  laciant,  el  qua 
de  causa  quomque  ferantur,  id.  6  ,  84.  Et  proverb.  : 
Canere  ali(|uid  surdis  auribus,  parler  d  des  sourds,  en 
vain,  perdrc  scs  paroles ,  Liv.  40,  8.  —  Dianam  pueri 
iulegri  Puellaeque  canamus,  cltantons,  celebrons  Diane, 
Catidl.  34,  3.  Seu  deos  regesve  canit  ( Pindarus),  Hor. 
Od.  4,  2,  i3.  Liberum  et  Musas  Veneremque  cl  illi 
Semper  hserentem  puerum  cauebat,  Et  Lycum,  etc,  id: 
ib.  i,  32,  10.  Rite  Latonae  puertim  cauentes,  id.  ib. 
4,  6,  37.  Te  (Mercuri  )  canam,  id.  ib.  1,  10,  5.  Ce- 
cini  plectro  graviore  Gigantas,  Ovid.  Met.  10,  i5o. 
Quum  canerein  reges  et  proelia ,  quand  Je  chantais  les 
rois  et  tes  combats ,  V\rg.  Ecl.  6,  3.  Trojamque  et 
Anchisen  et  aluia;  Progeniem  Veneris  canemus,  Hor. 
Od.  4,  i5,  32.  Arina  vtrumque  cauo,  Vtrg.  A£n.  1,  1. 
Cupil  ille  tamen  pugiiasque  virosque  Forsitan  ut  cane- 
ret.  Longa  jacet  ipsc  caucndus  Laude,  Stat.  Tlieb.  8, 
553.  ( Stt  sicliorutii  |  uiaxima  bella  et  clarissimos  ca- 
nenleui  duccs,   Quiuti/.    Inst.  10,  1,  62,  et  pass. 

3°)  Comme  lcs  o:a:tes  se  rendaient  en  vers,  canere 
iignifie  (.ussi  pnidiie,  propheMser,  annoncer  :  Sibyila, 
Alidita  qua;  senis  iata  canit  pedibus,  /a  siby/te ,  qui 
aniionce  eil  vers  dc  six  pieds  les  secrets  de  l'aveitiry 
Tibull.  2,  5,  16  ;  cj.  Virg.  Talibus  ex  adyto  diclis  Cu- 
maia  Sibylla  Horrendas  canil  ambages,  lirg.  JEn.  6, 
99  ;  de  meme  id .  ib.  j,  444:  Ut  caneret  feia  Nereus 
id,\.\i,pour  quil  (Nerec)  txii  annoncdt  dejunestcs deilms, 
Hor.  Od.  1,  i5,  4  ;  cj.  icl.  Epod.  i3,  11;  Sat.  2,  5, 
58.  Huiic  cecinere  dieui  Parcie  fatalia  nentes...  Himc 
fore,  qui,  etc.,  Tibttlt.  1,  7,  1  ;  cj.  id.  3,  3,  36  ;  1,  6, 
5o  ;  Hor.  C.  S.  25.  Et  niibi  jaut  multi  crudele  cane- 
bant  Aitificis  scelus,  Virg.  AF.n.  2,  124.  Quod  pucro 
cecinit  anus,  Hor.  Sat.  t,  9,  3o.  Avec  une  proposit. 
infin.  pour  regime  :  Hoc  LaUo  restare  canuut ,  Virg. 
7,  271.  Cecmit  qtia;  (  vates  falidica  )  prima  futuros 
^neadas  maguos  et  nobile  Palianteilm,  id.  ib.  8,  340, 
et  />ass.  —  Eu  prose  :  Ut  haec  quae  nulic  fiunt  cancre 
dii  immortales  viderentur,  Cic.  Calil.  3,  8.,  18.  Eum 
qui  ex  Thetide  natus  esset  niajorem  palre  suo  futu- 
rum  cecinisse  dictinlur  oracula,  tes  oracles  ont  predit 
que  cettti  qui  iiai/rait  dc  Thetis  serait  p'us  graud  qve 
son  pere,  Quiiilil.  Inst.  3,  7,  11;  dc  memc  lust.    n. 
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7,  4;  76,  i  ;  Tac.  Ann.  2,  55;  Hist.  4,  54.  Cecineio 
vates  ....  idque  earmen  pervenerat  ad  antistitem  fani 
Dianae,  Liv.  1,  45;  demime  id.  5,  i5.  Te(s.-ent.  llei- 
culem)  mihi  mater,  veridica  interpres  deiini,  atictunini 
ccelestium  numerum  cecinit,  id.  1,  7;  de  rneme  Tac. 
Ann.  14,  3a.  Hujus  tantre  dimicationis  vatem  Q.  Fa- 
bium  haud  frustra  canere  solitum  graviorein  111  sua 
terra  futurum  hostcm  Haniiibalem,  ne  prdditait  pat  en 
vain  quHannibal  serait ,  ctc,  Liv.  3o,  28;  cj.  Nep. 
Att.  16. 

III )  t.  teclm.  de  la  langue  militaire ,  empl.  comme 
enfranc.  sonner,  dans  le  sens  aelifou  neutre,  en  par- 
lant  du  signal  miiitaire  :  le  soniier,  faire  relcnlir;  re- 
tentir,  sonner  : 

1°)  act.  :  <~  bellicum  (  att  propre  ct  aufig.  );  voy. 
bellicus.  r^>  classicum;  roy.  classicus.  Marius  ....  le- 
gionum  tubicines  simul  oiunis  signa  canere  jubet,  or- 
doniie  aux  trompetles  des  legions  de  sonner  le  signal 
totis  d  lafois,  Sall.  Jug.  99,  I.  Pompeius  classicum 
apud  eum  (s.-cnt.  Scipionein)  cani  ctalterum  illijtibet 
prxlorium  teudi,  fait  sontter  la  ciiarge ,  Cces.  B.  C.  3, 
82.  —  Empl.  une  fois  absolt,  sans  signum,  etc.  :  Du- 
bitante  Coesare...  el  eliam  atque  etiam  aciem  susten- 
tante,  subito  dextro  cornu  injtissu  Ca>saris  tubicen  a  mi- 
litibus  coactus  canere  ccepit,  Ilirl.  B.  Afr.  82  ;  cf. 
Flor.  4,  2,  66.  —  Poet.  :  Et  tnba  commissos  medio 
canit  aggeie  ludos,  et  la  trompettc  annonce  le  com- 
mencemcnl  desjeux,  Virg.  Mn.  5,  n 3. 

2°)  neulr.  :  Quum  instructae  acies  constitissent , 
priusquam  signa  canerent,  etc,  avant  que  le  signnl  re- 
tenlit,  Liv.  1,  1.  Ut  attendant  semel  bisne  signum 
cauat  in  caslris,  qtiils  fassent  attention  si  le  signal  se 
fait  enlendre  une  fois  ou  deux,  id.  27,  47.  Ubi  quartae 
vigiliae  signum  cecinisset,  id.  24,  46.  Repente  a  tergo 
signa  canere,  Sall.  Jug.  94,  5;  de  mime  id.  ib.  99,  1 ; 
Liv,  7,  40;  Virg.  JEn.  10,  3io;  Flor.  3,  18,  10,  et 
pass.  Classicum  apud  eos  cecinit,  la  charge  sonna  de 
leur  cdti,  Liv.  28,  i"),fin.  De  la 

3°)  < — •  receptui ,  sonner  la  retraite  :  Hasdrubal  .... 
suspicatus  id  quod  eral,  receptui  propere  cecinit  (i. 
e.  cani  jussit),  ac  misit  ad  flumen,  etc,  se  lidta  de  son- 
ner,  c.-a-direde  faire  sonner,  la  retraite,  Liv.  27,47; 
de  meme  Tac  Hist.  2,  26.  —  Poit.  :  r^i  receptus  : 
Cecinit  jussos  receptus,  Ovid.  Met.  1,  340.  —  Etdans 
Tile  Live,  aussi  employi  sans  sujet  spicial  :  Adeo  ef- 
fusis  institerunt,  ut,  nisi  receptui  cecinisset  (s'il[le 
trompette;  cf.le  grec  dijdXTCiy^e,  Xin.  ]  navait  sotmi  la 
retraite),  permixti  fugienlibus  iirnpturi  fuisse  in  urbem 
viderentur,  Liv.  26.  44.  Signum  observare  jussit,  ut... 
referrent  pedem  ,  si  receptui  cecinisset ,  id.  3,  22.  — 
b)  auftg.  :  Quis  enim,  revocante  et  receptui  canente 
senatu,  proptret  dimicare,  qtti  poufrait  s' cmpresser  de 
combattre  quand  le  seiiat  rappel/e  les  soldats  el  sonne 
la  relraite?  Cic.  Pkil.  ii,i,fin.  Vetat  igitur  ra- 
tio  intueri  molestias ;  abslrahit  i.b  acei  bis  cogilatio- 
nibus  ....  a  qtiibus  quum  cecinit  receptui,  elc. ,  id. 
Tusc.  3,  i5,  fin.  Quare,  antequam  (  orator )  in  bas 
selatis  (s.-ent.  senectutis )  veniat  insidias,  receptui 
canet,  et  in  poitum  integra  nave  perveniet,  Quintil. 
lnst.   12,  n,  4. 

(J^S?*  Il  ne  se  trotive  pas  d'exemp/e  de  la  significa- 
twn  :  se  livrer  d  la  magie ,  aux  enchantements ,  etc, 
qui  se  renconlre  dans  les  dirivis  cantus,  canto,  etc 
( M.  Freund  se  trompe  ;  011  ne  peut  guere  prcndre  dans 
un  aitlre  sens  le  passage  d'Ovtde,  Met.  12,  263  :  de- 
duxisse  canendo...  cornua  lunae;  i/  s'agit  evidemment 
d ' encltantement ,  cf  id.  ib.  7,  207  ;  4,  333.) 

Canobicum  Ostium,  KavcoStv.ov  uTotia,  He- 
rodot.  2,  17;  Slrab.  17,  p.  544;  Aristotel.  Meteorol. 
1,  14  ;  Diodor.  Sic.  1,  33;  Canopictim  Ostiuin,  Meta, 

1,  9;  2,  7;  Plin.  5,  10,  11  ;  to  KavtoTctxov  tou  NeiXou 
OToua ,  Steph.;  i.  q.  Heracleoticum  Ostium,  Pltn.  5, 
9;  Senec  Qucest.  Nat.  4,  2;  'HpaxXeomxov  GTOua, 
Diodor.  Sic,  c  /.;  Ptol.;  Strab.  d.  /.;  cf.  Tacit.  Ann. 

2,  60 ;  aussi  Naucralieum  Ostium  ,  Plin.  5,  9 ;  Cem- 
bouchute  la  plus  occideittale  du  Nil  dans  le  Delta 
(  jEgyptus  Infer. ) ;  elle  liratt  ses  divers  noms  des  vitles 
de  Canopus,  tou  'Hpa/tXctou ,  s.-ent.  tcoXi;,  Herculis 
Oppidum  ,  ct  Naueratis;  elle  a  son  cmboiichure  dans  le 
lac  Madie ,  entrc  Alexandrie  et  Rosetle. 

Canobium  ,  la  pctite  v.  de  Canobbio,  cn  Sardai- 
gne ,  sur  la  rive  occident.  du  Lago  Maggiore. 

Canobus;  cf.  Canopus. 

Canogiza ,  /'.  q.  Calmipaxa. 

"(■  riiiiini,  ouis,  m.  =  y.avwv,  —  en  1")  t.  d'arcitit., 
tuyau  d'un  orglte  Itydraulique  (  c.-a-d.  canal  en  plan- 
tfn-s  adapte  au-dessus  du  sommier  pour  chaque  clef)  , 
filr.  10,  1  i,  Hod.  —  2°)  loi,  regte,  mesure  (  cf.  Pas- 
<ow  au  mnt  xav&v),  Plin.  34,  8,  19,  w  2  .  Canones 
graoiuiaticj  ,  les  regles  de  ta  grammuire ,  Auson.  Ep. 
i36  (ecrit  en  grec  dans  Cic.  Fam.  16,  17.  —  3°)  tou 
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les  empereurt,  conlribution,  redevance  annuette,  payee 
en  grains,  or,  argeitt,  habits,.elc,  et  fixee  par  une  loi ; 
prvstation  en  argent  ou  en  nature ,  Spart.  Sever.  8; 
Lampr.  Eleg.  27.  —  4°  )  lat.  d'eglise  :  liste  ou  cata- 
logue  ifouvragcs  religieux,  canon;  cj.  Isid.  Orig.  6, 
i5  et  16. 

ciiiiwniciiriiiK,  ii,  m.  [  canon,  u"  3  J,  qui  jait  ren- 
trer  la  contiibution  annuelte ,  collecteur  des  taxes , 
Juslin.   Novell.  Const.  3o. 

ciinonicc  ,  adv.,  conformement  d  la  regle,  regu- 
lierement ,  d'apres  les principes  ou  canons  de  1'Eglise, 
Cassiod.  9,  Hist.  cccles.  14. 

•f  canoiiicus,  a,  um,  adj.  =  xavovtxo?,  regtllier, 
conforme  d  /a  regle,  normal :  A)  en  gener.  :  tilulo  ca- 
nonico  vinario,  Tab.  edicti  ap.  Grut.  647,  7.  —  B.) 
particttl.  —  1")  dans  la  musique  :  <^  ratio ,  musique 
theorique,  theorie  du  son,  Vilr.  1,  1  ;  5,  3 ;  of.  Gell. 
16,  18.  —  2°)  dans  1'astronomie  :  i^j  defectiones  solis, 
les  eclipses  prevues ,  qui  arrivent  regulierement ,  Au- 
gustin.  Civ.  Dei,  3,  i5;  et  pris  subst.  canonici,  oruin, 
m.,  theorictens,  Plin.  2, 17, 14;  ffcanonica,  orum,  n.  = 
canonica  ratio,  theorie  :  r^>  lumimim,  regles  des  ap- 
parttions  des planetes ,  id.  1  ep.  libn  2,  c.  12.  —  3°) 
relalif  d  la  taxe  anituel/e  :  r^  pensitationes,  Cod.  12, 
62,  2.  r^i  equi ,  chevaux  donnes  en  payement  d'une 
contribution  ,  tb.  11,  17,  3.  <v  vestes,  ib.  9,  1.  —  4°) 
dans  le  latin  ecclesiastique  posterieitr  et  pris  subst.  : 
ecclesiastique  consigne  sur  la  liste ,  sur  le  canon;  p/us 
tard ,  chanoine. 

Canouium ,  v.  de  la  Britannia  Romana,  <z  9 
milles  de  Camulodtiuum,  au  N ,-E.  du  JVitham  acttiet. 

Cauope,  KavioTtY),  Polyb.  4,  64;  5,  7;  v,  d'E- 
tolie,  d  20  slades  (1  lieue)  de  /'Acheious,  au-dessus 
de  /'Aracynthus  Mons. 

Canopeus  j  a,  um ;  voy.  Canopus,  n°  2,  b. 

Canopica  Porta,  ^)  TtuXri  fj  KavtoStx^,  Strab. 
p.  795;  une  des portes  de  la  v.  <i'Alexandria  jEgypti- 

Canopicum  Cauabos,  /■.  de  la  Zeitgitane,  pres 
dufl.  Bagrada. 

Cauopicum  Ostium,i.  q.  Canobicum  Ostium. 

Cauopicus,  a,  um;  voy.  Canopus,  n°  1,  a. 

Canopitie,  arum;  voy,  Canopus,  n°  2,  e. 

Canopitanus,  a,  um;  voy.  Canopus,  n°  2,  d. 

Canopitis,  e;  voy.  Canopus,  n°  2,  c. 

Cauopus,  \,m.,  KdvtoSo?,  et  rar.  KdvtoTcoc; 
cf,  Quintil.  Inst.  1,  5,  i3.  —  I  )  iii/le  situee  sttr  une 
ite  dans  la  basse  Egypte ,  d  1'embouchure  occidentale 
du  Nil,  ainsi  nominee,  seton  ia  Fable,  de  Canopus  (  Ca- 
nobus  dans  Serv.  Pirg.  Georg.  4>  287 ),  pilote  de 
Menelas,  qitiy  mourul ,  Mel.  2,  7,  6;  Plin.  5,  3i, 
34;  Tac  Ann.  2,  60;  a  cause  de  son  luxe  :  r^j  famo- 
sum,  Juven.  i5,  46.  —  b)  empl.  parmeton.  pour  basse 
Egypte  :  Qua  Pellaei  (  i.  e.  Macedonici ,  d  cause  de  la 
domination  macedonienne  sur  1'Egypte  :  cf.  Prop.  3, 
11,  40  )  gens  fortunata  Canopi  Accoht  effuso  stagnan- 
tem  flumine  Nilum,  Virg.  Georg.  4,  287,  Heyne;  et 
pour  toute  1'Egypte  :  Et  Romana  petit  imbelli  signa 
Canopo,  Lucan.  10;  64.  —  2°)  adj.  qiti  en  sont  de- 
rives  :  —  a)  Canopicus ,  a,  um,  de  Canope  :  ~ 
Nili  ostium,  Mel.  1,  9,  9;  2,  7,  6;  Plin.  5,  10,  n  ; 
3i,  34.  r~*j  arbor,  Plin.  12,  24,  5i,  —  et  subst.  au 
plur.  n.,  canopica,  oruni,  sorte  degdteaux,  Vespcejud, 
47,  ap.  IVernsdorf,  Poet.  lat.  Minor.  i,p.  229.  — b) 
Canopeus  (tetrasyll.) ,  011  Canopius,  a,  um,  meme 
sign.  :  r^j  littora,  Catull.  66,  58.  —  c)  Canopitis,  e. 
meme  sign.  :  r^  collyrium,  Cels.  6,  6. — d)  Canopi- 
tanus,  a,  um,  meme  sign.  :r**j  ostium,  Solin.  3i.  —  e) 
prit  subst.  Canopiloe,  arum,m.,  habitants  de  Canope, 
Cic,  dans  Quinttt.  Inst.  1,  5,  i3. —  II)  Cetoile  la plus 
brillante  (invisible  en  Europe)  du  ■vaisseau  Argo ,  Ma- 
nil.  1,  2i5;  Vitr.  9,  4  (7);  Plin.  2,  70,  71;  hucan. 
8,181. 

cauor ,  oris,  m.  [  c.ano  ],  me/odie,  son,  cltant  ( poet. 
011  dans  la  prose  poster.  d  Auguste  et  rar.  empl.  )  : 
«  Vocis  rationem  Aristoxenus  musicus  dividit  in  (5u9- 
u.6v  et  piXo;  guueTpov ;  quorum  alterum  modulatione, 
canore  alterum  ac  sonis  conslat,  le  musicien  Aristoxenc 
divise  ce  qui  regurde  la  voix  cn  rhythme  el  cn  melodie 
cadencee.  Le  premier  consiste  dans  ta  modtdation, 
Cautre  dans  le  cltant  et  les  sons ,  »  Quintil.  Inst.  no, 
22.  Parvus  ut  est  cygni  melior  catior,  ille  gruum  quam 
Clainor,  Lucr.  4,  182  ;  91 1.  Res  est  blanda  canor;  di- 
scant  cantare  puellae;  Pro  facie  mullis  vox  sua  lena 
fuit,  le  cltant  est  une  agreable  chose;que  les  jeunes 
filles  apprennent  donc  d  chanter,  etc.  Ovid.  A.  A.  3, 
3i5.  <~  nalus  niulcendas  ad  aures,  id.  Met.  5,  56i. 
—  Martius  ille  asris  rauci  cauor  increpat  (morantes), 
ce  son  gucrrier,  Virg.  Gcorg.i,  71.  ~  lyra;,  Ovid. 
Iler.  16,  180.  —  Bella  truci  inemorata  canore,  enpar- 
lant  dc  /a  poesie  Iteroique ,  Petron.  Sat.  5,  19. 

canore,  adv.;  voy.  canorus,  d  lafin. 
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fiiiiorgia,  la  petile  tille firuu:.  d<:  Canourgtie, 
dept  de  la  Lozere  (  Langm  doc). 

Canoricum  ,  Chanrea,  Chanoricuro  ,  la 

v.  ecossaise  de  Chanoury,  Channeiy,  comte  de  Ross, 
pres  du  golje  de  Murray. 

citnorus,  a ,  um,  adj.  [  canor  ],  reiatif  d  la  meto- 
die,  melodieux,  harmonieux,  qui  rendun  son  aeriable; 
dans  le  sens  neutre  ou  actif  '  en parlant  de  fltomme , 
des  animaux ,  des  instruments ,  etc.  )  (trisclassiqne  eu 
prose  el  en  poesie  )  : 

1°)  neutre  :  Prolluens  quiddam  habuit  Carbo  et  ca- 
norum ,  une  parote  coulante  et  une  voix  harmonieuse , 
Cic  De  Or.  3,  7,  fin.;  dc  meme  Tac.  Ann.  4,  61  ;  ef. 
Cic.  DeSenect.  9,  28.  Lentulus  sie  intervalhs,  exda- 
mationibus,  voce  suavi  et  canora  admirando ,  irri- 
dendo  calebal ,  ut,  etc,  id.  Brut.  66,  234.  —  (  Alpes ) 
canoros  Curelum  sonitus  crepitantiaque  aera  secutae, 
Virg.  Georg.  4,  i5o.  <~  vox  Sirenum ,  la  voix  se- 
duisante  des  sircnes ,  Ovid.  A.  A.  3,  3i  1.  Ille  canora 
voce  Laline  legebat  librum,  d'une  voix  harmonieuse ; 
Petron.  Sat.  59;  3.  Au  contr.  considiri  comme  difaut 
dans  la  rhetorique,  opp.  d  vox  languens ,  chautant  : 
Sine  contentione  vox,  nec  languens,  nec  canora,  voix 
qui  n'a  rien  deforcc,  qui  nestni  languissante,  ni  chan- 
lante,  Ctc.  Off.  1;  37,  i33;c/.  cano, «°  I,  1,  d  tafin. 

—  Etiam  orbos  viduasque  videas  in  ipsis  funeribus 
cauoro  quodam  modo  proclamantes ,  d'une  maniire 
qui  nest  pas  sans  harmonie  ,  ■  Quintil.  Inst.  11,  $ , 
170.  Nectit  quicumque  canoris  Eloquium  vocale  modis 
Juven.  7,  18.  —  Asturcouem  hinnitus  edere  canoros, 
Suet.  Ner.  46.  ~  versus,  Hor.  Ep.  2,  2,  76.  <~  nugae, 
bagatelles  harmonieuses ,  id.  A.]'P.  322.  ~  plau- 
sibus  colles  resultaut,  Claudian.  Cons.  Prob.  et  Olrb. 
i75. 

2°)  aetif:  —  a)  en  parlant  de  1'homme  :  Carbonem 
L.  Gellius  canorum  oratorem  et  volubilem  et  satis 
acrem....  fuisse  dicebat,  un  orateur  dont  la  voix  est 
iclataute,  pleine  de  vo/ubdite  et  assez  pinitrante,  Cic. 
Brut.  27,  io5.  Rure  dapes  parat  ille  suo,  turbamque 
canoram  Convocat,  Ovid.  Fast.  6,671.  Forsitan  ex- 
spectes  ut  Gaditana  canoro  Incipiat  prurire  choro  (en 
chantant  et  dansant),  Juven.  11,  162,  Web.  ~Trilon, 
Ovid.  Met.  2,  8.  ~  ^Eolides,  /'.  e.  Misenus,  id.  ib.  14, 
102.  —  b)  en  parlant  d'un  animal:  Quum  hoc  auimal 
(  s.-ent.  gallus )  sit  canorum  sua  sponte,  aime  naturel- 
lement  le  cliant  Cic  Divin.  2,  26,  57.  Avia  tum  re- 
sonantavibus  virgulla  canoris,  Virg.  Georg.  2,  328; 
de  meme  r^i  ales ,  (.  e.  cygnus,  1'oiseau  harmonieux  (le 
cygne)  Hor.  Od.  2,  20,  i5.  ~olor,  Prop,  2,  34,  84. 
Peneus  canorus  avium  concentu,  Plin.  4,8,   13,  fin. 

—  c)  en  parlant  d'un  inslrument  :  < — <  fides ,  Virg. 
JEn.  6,  120;  Hor.  Od.  1,  12,  n.  r^j  aes,  i.  e.  tubae, 
Cairain  retentissant  ou  harmonieux,  les  trompettes , 
Virg.  JEn.  9,  5o3 ;  Ovid.  Met.  3,  704.  <~  chelys, 
Senec.  Troad.  325.  «^-  fila  lyrae,  Claudian.  Rapt. 
Pros.  2,  prcef.  14.  Compar.  canorior,  Hieronym.  prcef. 
ad  Chron.  Euseb. 

*  Adv.  :  Musice  mundus  et  canore  roovetur,  Ap- 
pul.  Doclr.  Ptat.   1  •  cf.  cano,  n°  1,2. 

canSsus,  a,  um,  qui  a  beaucoup  de  chcveux  blancs, 
Va/eriau.  imp.  ap.  Vopisc  Prob.  5. 

Canjso,  onis ,  m.  (peul-etre  de  campso ,  pour  di- 
signer  une  personne  contrefaite) ,  surnom  rom.,  Inscr. 
ap.  Grant.  489,  7. 

Canstadium,  i.  </.  Cana. 

CAiNTA;  voy.  cano  au  comm. 

Cantaber,  bra,  brum;  voy.  Cantabria,   n°  2. 

cantabilis,  e,  adj.  (canto),  digne  d'etre  chanti, 
Cassiod.  i.Variar.  boamed.;  Id.  8  Variar.  ya  med.; 
vulgata  psalm.  118,  54. 

cantabrarius,  ii,  m.  [  canlabrum  ],  qui  porte 
dans  lcs  solennitis  l' itendard  appeli  cantabrum,  Cod. 
Theod.  14,  7,  2. 

Cantabras,  a>,  Ptin.  6,  20;  fl.  dans  /'India  intra 
Gangem,  sejette  dans  Tlndus;  auj.  Tschandrabagha. 

Cantabri,  Ptol.;  Liv.  Epitom.  48  ;  Flor.  4,  12  ; 
Plin.  3,  3;  Mela,  3,  1 ;  Cms.  Civ.  i,38 ;  Jornand.  de 
Reb.  Getic.  p.  38;  Inscpt.  ap.  Grut. ;  peuple  de 
/Tlispania  Tarracon.,  borne  d  l'E.  par  les  Vascones , 
au  N.parle  Cantabricus  Oceanus,  al'E.  par  l' Astu- 
rie  ;  itait  par  consequent  itabli  dans  la  Btscaye  d'au- 
jourd'hui,  dans  le  N.  de  Burgos  etdansie  Guipuscoa 
occident. 

Cantabria,  ;e/.,  KavTaSpta  ,  province  de  CEs- 
pagne  tarragonnaise,  d  1'estdes  Asturies ,  forme  environ 
la  Biscaye  d'auj.,  Plin.  34,  i4.  42  ;  16,  47  ;  Suet.  Aug. 
20;  81;  Galb.  8;  Flor.  4,  i»,  48;  cf.  Mann.  Espa- 
gnc,  p.  36o ;  cf.  aussi,  p.  257  et  suiv.  —  Adj.  qui  en 
sont  dirivis  :  —  11)  Canviber,  bra,  brum,  cantabre  : 
r^j  Oceanus ,  Claudian.  Laud.  Seren.  74.  Bien  plus 
souvent  pris  subst.  Cautaber,  abri,  et  au  ptur.  Canla- 
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bri,  orum,  m.,  Canlabre,  Mel.  3,  i,  9,  10;  Plin.  4, 
20,  34  ;  peuplade  tris-sauvage  et  tris-gucrriere  quAtt- 
guste  tenta  vainement  de  soumcttre  ( an  729  de  Rome  ), 
et  quAgrippa  ne  parvint  a  dompter  quapresde  san- 
glants  combats  (an  734  de  Rome  ) ;  de  la  <~  bellicosus , 
Hor.  Od.  2,  11,  1.  «vi  indoctus  juga  ferre  uostra,  id. 
ib.  2,  6,2.  <~  non  ante  domabilis,  id.  ib.  4,  14,  41. 
<~  Agripp»  virtule  cecidit,  id.  Ep.  1,  12,  26.  Servit 
Hispania*  vetus  hoslis  ora  C.antaber  scra  domitus  ca- 
leua,/</.  Od.i,  8,  33;  cf.Ftor.i,  12,  b6;Jastin,  44, 
5.  —  b)  Canlabricus,  a,  um,  meme  sign.  :  <~  terra:, 
Mela,  3,  2,  1.  ~  littora,  id.  3,2,  -j.n^  populi,  Plin.  3, 
3, 4.< — 'bella,  Hor.  Ep.  1,  1 8,  55.  <^  bellum,  Sttct.  Aug. 
20,  85.  ^expeditio,  Suct.  Aitg.  29;  Tib.g.  <~succus, 
Veg.  feler.  i,5~t,eaude  son.  (D' autre  lisent  canlharum 
aquie. )  —  Pris  subst.  Cantabrica  ,  x,f,  plante,  liscron 
cantabre,  Convolvulus  Cantabrica   Li/m.,  P/in.    25, 

8.47- 

Cantabria,  Eutrop.  7,  9;  cf.  Biscaja. 
cantabrica,  x,f;  voy.  Caotabria,  a  la  fin. 
Cantabricus,  a,  um  ;  voy.  Cantabria,  n°  2,  b, 
et  cantabrum  ,  n°  1. 

Cautabricus  Occanus,  Ceil.;  Cantabrium 
Mare ;  la  mer  de  Biscaye,  partie  de  la  mer  Atlantiqtte, 
sur  la  cdte  N.  de  tEspagne. 

Cantabrigia;  cf.  Camboricum. 
Cantabrigiensis  Comitatus,  Cell.;  le  comte 
de  Cambridge ,  eu  Anglelerre ,  borne  a  fE.  par  Nor- 
folk  et  SuJJotk,  au  N.  par  le  Lincoln,  a  1'0.  p/ir  Bed- 
fort ,  Hitnlinglon  et  Northampton,  au  S.  par  Essex; 
est  arrose  par  lcs  fl.  Ouse  et  Cam ,  et  a  Cambridge 
pour  capitale. 

cantabrum,  i,  n.  [etymol.  inconnue;  le  rapport 
avcc  cantabria  ne  repose  que  sur  des  conjectures  ]  — 
1°)  espice  de  son  (lat.  des  bas  temps)  ,  Coel.  Aur. 
Tard.  3,  2  ;  4,  3;  Apic.  7,  1;  Scliol.  Juven.  5,  11 
(  pour  expliquer  le  far  caninum  ).  De  la  canlabricus 
succus ,  Veget.  5,  56,  3.  —  2°)  espece  de  drapeau , 
d'etendard  ou  banniere  sotts  les  empereurs ,  Miituc. 
Fel.   Octav.  29;  Tcrtull.  Apol.   16. 

cantabundus  ,  a,  um,  adj.  [canlo]  ,  clianlant 
(tris-rar.  empl.,  peui-etre  ana£XeYO|i.svov)  :  Sedeo  can- 
tabunduset  stellas  numero,  Petron.  Sal.  62,  4.  Gallus 
sua  disciplma  scuto  projecto  cantabundus,  Quadri- 
giar.  9,  i3,  16,  douteux. 

Cantaces,  Plin.  6,  23  (25),  92  ;  peuple,  peut-e/re 
dans  /'Ai  ia  ( Ariana  ). 

Cantaciuin  ,  Canlazarnm,  la  v.  napo/itai/ie 
de  Cantazaro,  prov.  de  la  Calabria  Ulteriore,  pris  du 
golfe  et  au  N.-E.  de  Squillace. 

Cnn tacosyla,  PtoL;  lieu  dans  /'India  intra  Gan- 
gem,  entre  Manarpha  et  Allosygne. 

Cantse,  Ptol.;  peuple  dans  la  Krilannia  P.arbara, 
au  N.  du  Jl.  Glota,  entre  les  Logi  et  les  Mertae. 

cantamen,  tnis,  u.  [  canto,  n°  II;  cf.  cano ,  n°  II, 
3;  cantus  et  carmen;  proprement ,  action  de  produire 
par  des  paroles  iin  ejfet  surnaturel,  de  conjurer  ;  de 
la  ,  abstr.  pro  concr.  ],  Jormule  magique ,  charme, 
enchantement  ( tris-rar.  empl. )  :  O  utinam  magicne 
nossem  cantamina  Musse,  Prop.  4,  4,  5i;  de  meme 
Appul.  Met.  2,  p.  11 4-  *v  magicum  ,  Prudent.  adv. 
Symm.  2,  176. 

Cantaropolis ;  cf.  Cana. 

cantatio,  onis,  /  [  canto,  propre ment,  action  de 
chanter,  de  jouer  d'un  instrument;  dc  lit,  abstr.  pro 
concr.] —  1°)  musique,  chanson  ,  chanl ;  il  est  mcn- 
tionne  dans  Varron,  L.  L.  6,  7,71;  mais  il  ne  sc 
trotive  avant  Apulee  dans  aucitn  autre  exemple  quc 
dans  le  passage  douleux  de  Plaut.  Stich.  5,  5,  19,  ok 
se  trouvela  variante  cantio:  Animum  permulcere  can- 
tationibus,  Appul.  Met.  2,  p.  125.  —  *  2°)  formule 
magique,  charme,  enchantemcnt :  Valetudines  remedio 
aliquo  aut  cantationibus  compescere ,  Fimiic.  Ma- 
thes.  3,  6. 

cantator,  oris  ,  m.  [  canto  ],  chanlre,  chanleur 
(  il  est  mentionne  comme  existanl  par  Varron,  L.  L. 
3,  32,  118,  mais  il  ne  se  trottve  aans  aticun  exemp/e 
antcrieur  a  Auguste  )  :  Vetus  et  nobilis  Ario  cantator 
fnlibiis  fuit,  Gell.  16,  19  (traduct.  dtt  ^rec  xi6apw- 
06;,  Herod.  1,  23,  Bdlir.  ).  Cantator  cygnus  funeris 
ipse  sui  ,  Martial,  i3,  77. 

cantiitrixjkis,/,  adj.  [cantator]  (lat.  des  bas 
t:mps),  chantcitse,  cantatrice  :  Imploret  citharas  can- 
t.itricesquechoreas,  Claudian.  Bell.  Gild.  448.  —  2°) 
celle  qui  enchante  par  des  formules  magiques,  enchan- 
teresse,  magicienne,  sorciire  :<~anus,  Appul.  Met.  2, 
/».  128.  ~  anicuhe,  id.  ib.p.    123. 

Cantazaree  Provincia,  i.  q.  Calabria  Ulterior. 
Canteci,  Plin.  6,   7  (7),  22,  pcuple  dans  ta  Sar- 
niatia    Asiaiica,  pris  de   1'embotichurc   de    /'Ocharius 
dans    e  Palus  Mieotis. 

LMCT.   LAT.   flt. 
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Cantecrucium,  le  bottrg  dc  Cantecrotx ,  dans 
le  Brabant  meridional,  au  S.E.  d' Anvers. 

*  canteriiitus  ( canlb.),  a,  um,  adj.  [  canterius  ], 
elare,  soutenu  par  des  echalas,  echalasse  :  r^,  vineae, 
Colum.  5,  4,  1. 

cauterinus  (  canth. ),  a,  um,  adj.  [  canterius], 
relatif  au  cheval,  de  cheval :  Certe  hoec  mtiller  cante- 
rino  ritu  (a  la  maniire  des  chcvaux  qui  dorment  de- 
bout)  hic  astans  somniat,  Plaut.  Men.  2,  3,  44.  >v 
hordeum,  c.-a-d.  orge  d'hiver,  Colum.  2,  9,  14  ;  2, 
10,  3i  ;  Pallad.  Oct.  1,  2.  <~  lapathum  =  rumex, 
Plin.  20,  21,  85. 

*  canteriolus,  i,  m.,  dimin,  [  canterius],  petite 
rangee  ott  balustrade  d'echalas  pour  attacher  lcs plan- 
tes,  Colum.  11,  3,58. 

Cauterius  Blons,  Varro,  R.  R.  2,  1;  montagne 
dans  la  Sabina,  dans  la  plaine  et  pris  dttjt.  Canera; 
auj.  Monte  di  Giovanne. 

cauterius  ( canth.  ),  ii,  (  vocat.  canteri,  Sulpic. 
Galba  dans  Fest.  s.  v.  rideo,  p.  282,  b,  ed.  Miill.; 
cf.  les  vocatifs  columbari  et  manuari  de  columbarius 
et  manuarius)  ,  m.  [  peut-etre  xavOriXio^,  bete  de 
somme] —  1°)  cheval  ho/igre  :  «  Propter  quod  dis- 
crimenmaxime  iustitutum,  ut  castrentur  equi  :  dcmptis 
enim  testiculis  ftunl  quietiores,  ideo  quod  semine  ca- 
rent;  ii  canterii  appellantur,  «  Varro,  R.  R.  2,  7, 
i5;cf.  Fest.p.  36.  «  KaSgdXi?  u.Y)x«vty.6i;  ,  »  Gloss. 
De  mcme  Plaut.  Aul.  3,  5,  21 ;  Capt.  4,  2,  34;  Cic. 
N.  D.  3,  5 ;  Fam.  9,  18 ;  Senec.  Ep.  87.  —  b)  empl. 
par  meton.  enparlant  d'un  vieillard  impotcnt :  Quam- 
quam  vetus  canterius  sum,  mihi  nunc  adhinniret  (mu- 
liercula),  Plaut.  Cist.  4,  2,  83.  —  c) proverb.  cante- 
rius  in  fossa ,  etre  dans  la  detresse  ;  abandonne  sans 
secours ,  Liv.  23,  47.  «  Rideo,  inquit  Galba,  cante- 
rios,  »  proverbium  esl  quod  Sinnius  Capito  ita  inter- 
pretatur,  si  qui  principio  rei  alicujus  inchoatae  defi- 
ciuntanimo,  etc,  Fest.  p.  282  b,  ed.  Mull.  —  2°) 
/.  d'archit.,  piece  de  bois  qui  descend  depuis  lefaite 
jusqiiau  bas  du  toit ,  chevron,  Vitr.  4,  2.  —  3°)  t.  de 
vigneron ,  eclialas  pourvu  de  traverses  pour  attaehe/ 
la  vigne  ,  appui,  etancon,  Colum.  4,  12,  2;  4,  i4x> 
et  pour  la  preserver  de  la  gelee ,  1 1,  3,  62.  —  4°)  '•  de 
veterinaire  :  appareil  pour  sotttenir  en  l'air  des  che- 
vaux  malades,  Veget.  3,  47,  3.  —  V orlhographe  can- 
terius  esl  appuyee  par  Ore/li,  Inscr.  5. 

Cauthapis,  Ptol.;  v.  de  la  Carmania,  entre  lc 
cap  Carpella  et  /e  fl.  Sarus,  pris  dtt  Sin.  Persicus. 

Canthara,  ae,  /,  nom  d'ttne  vieille  femme  dans 
Ter.  Andr.  4,  4,  3o. 

•f-  canthiirias,  ae,  m.  [  xav6api;  ],  pierre precieuse 
qtti  porte  1'image  d'une  mouche  cantharide ,  Plin.  37, 
11,  72. 

•}•  canthiiris,  ldis,  /.  =  xavOapi?,  cantharide, 
genre  de  colcoplires  qui  renferme  plusieurs  cspeces , 
Pli/l.  11,  28,  34;  empl.  atissi  freq.  en  medecine ,  id. 
11,  35,  41;  29,  4,  3o.  Parlicul.  mottche  cantharide 
(tris-venimcuse),  Melcc  vesicatorius  Linn.,  Cic.  Tusc. 
5,  40,  117;  Fam.  9,  21 ;  Ovid.  Ibis,  3o8  ;  cf.  Pltn.  29, 
4,  3o,  et  11,  35,  41.  —  2°)  charancon,  ver  qui  ronge 
le  ble  ,  petit  scarabec ,  en  bon  latin  scarabaeus  parvus  , 
Plin.  iS,  17,  44,  n°  2.  . —  3°)  ver  nuisiblea  la  vigne 
et  attx  rosiers  Pal/ad.  1,  35,  6  et  4- 

•f-  raittharlles  «intim  =  xav6apir»K  oivo;, 
espice  de  vin  preciettx ,  ct  qui  vient  d'outre  mer,  Plin. 

14,  7.  9- 

Caittharium  Promontoriuin  ,  promontoirc 
sur  la   cdte  occident.  de  1'ile  de   Samos. 

cantharolethros,  i,  m.  (  xav9ap6Xe6po;  ) ,  nom 
d'une  localite  pris  dOlynthe  c/t  Tlirace ,  Plin.  11, 
28  (34%  99;, 

*  canthiirulus,  i,  m.,  dimin.  [  cantharus  ]  ,  pe til 
vase  a  boire,  petit  cottpe ,  Arnob.  6,  p.  209. 

f  canthtirus,  i,  m.  =  xdv6apo<; ,  —  1°)  grand 
vase  a  boire,  a  large  ventre ,  mttni  d'anscs,  giandc 
cruclie  ,  pinte,  broc,  hanap  (se  trouvc  surtout  sotivent 
dans  Plaule),  Plattt.  Asin.  5,  2,  56;  Bacch.  1,  1, 
36;  Men.  1,  2,  64;  1,  3,  5;  Most.  1,  4>  33  ;   Pseud. 

4,  2,  2  ;  4,  4,  i3;  5,  1,  34  ;  Pers.  5,  2,  22  ;  40;  Rttd. 

5,  2,  32;  Slich.  5,  4,  23;  48;  Hor.  Od.  1,  20,  2;  Ep. 
i,  5,  23,  etpass.  —  Cantharus,  vase  particulicr,  attribut 
de  Bacchus  el  de  sa  sttite,  comme  le  scyphus  etait  ti/i 
des  atlributs  d ' Hercule ,  Virg.  Ecl.  6,  17,  Voss.; 
Macr.  Sat.  5,  21;  c'est  pourqttoi  Maritis  fut  b/cime  de 
ce  qtte,  apris  sa  vicloirc  sttr  les  Cimbres ,  011  le  vit , 
semblable  a  Bacchtts  triompltant ,  boire  dans  ttn  can- 
tharus,  Plin.  33,  11,  53;  Val.  Max.  3,  6,  /1"  6.  — 
2°)  tuyaii  potir  la  condttile  de  Veau,  conduil ,  Paul. 
Dig.  3o,  41  §  11  ;  Inscr.  Grttt.  182,  2.  —  3°)  espece 
de  poisson  de  mer,  Ovid.  Hal.  io5;  Plin.  32,  11,  32. 
—  4°)  marqtte  noire  sous  la  langtte  dti  bauf  Apis, 
Plin.  8,  46, 
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Canthiirus,  i,  m.,  fondetir  et  ciselcur  grcc  dc 
Sicygone,  Plin.  34,  8  (i9),  85. 

Canthelea,  Canttielia,  V.  sttr  la  cdle  de  /a 
Zeiigitanc,  nonloin  dc  Carthase. 

canthelius,  11,  m.  (xav6T)/\io;),  comme  cantcrius, 
Petron.  fragm.  Tragttr.  57  Burm. 

cantheriatus,  cantherinus;  voy.  i.q.  cantc- 
riatus,  canterinus. 

cantherius,  ii,  etses  derives ;  voy.  canterius,  ete. 

Canthi  Colpus,  Ptol.;  Kav6ixo;  Kd),7io;,  Cod. 
Palal.;  Irinus;  golfe  sttr  /a  cdteN.-O.  de  /Tndia  intra 
Gangem,  dans  la  partie  N.  duqitel  se  jctte  /'Indus ; 
attj.  (e  golfe  de  Kutscli. 

•f-  canthus,  i,  m.  =  xav66;  (propr.  cerclc  defer 
autottr  de  la  roue  :  «  Ferrum  quo  rotae  vinciunlur 
dici  solet  canlhus,  »  Quinlil.  Inst.  1,  5,  88,  ou  du 
reste  il  est  regarde  comme  d'origine  barbare  ( afri- 
caine  ou  espagnole);  de  la  par  meton.  (pars  pro 
tolo ),  roue  :  Quamvis  temone  sub  uno  Vertentem 
sese  frustra  sectabere  canlhum,  Pers.  5,  71.  —  2°) 
nom.  propr.,  Canlhus,  i,  m.,  Kdv6o;,  nomd'un  Argo- 
naute,  Hygin.  Fab.  14 ;  Val.  Flacc.  1,  3  et  6.  — 
Cantlms ,  ang/e  de  l'wit.  Le  grand  canthits  est  te  lar- 
mier,  L.  M. 

Cantia,  Beda,  Hist.  Eccles.  1, 26 ;  2,  3 ;  Cantium, 
Ca:s.  Gall.  5,  i3  sq.  22;  CelL;  le  comte  de  Kent , 
en  Angleterre,  bornc  a  l'E.  par  lc  Pas-de-Calais ,  au 
N.  par  la  Tamise  et  au  S.-O.  par  le  Susscx.  Ccsar  y 
combattit ,  entre  /e  Fretum  Gallicum  et  la  Tamesis. 

canticulum,  i,  <?.,  dimin.  [  canticum*],  —  *  1°) 
petite  chanson,  chansonnette  :  <~  Zephyri,  Septim. 
Afer  dans  Ter.  Maur.  p.  2427,  P.  —  2°)  petite  for- 
mtile  magique  :  In  colubras  callet  canticulum,  Pompon. 
dans  Non.  482,  g. 

canticum,  1,  n.  [cantus],  solo  dansla  comedie 
romaine,  accompagne  de  musique  et  de  danse  :  Nosti 
canticum  (  in  Demiurgo  Turpilii  ) ,  meministi  Ros- 
cium,  Cic.  Fam.  9,  22.  ~  agere ,  jouer  le  canticum  , 
C.-a-d.  le  rdle  de  1'acteur  qtii  le  danse  pendant  quon 
ie  chante ,  Liv.  7,  2.  00  desaltare ,  danscr  le  canticum  , 
Suet.  Calig.  54.  Histrio  in  canlico  quodam,  id.  Ner. 
39.  r^j  Neroniana ,  id.  Vit.  11.  Atellanis  notissimum 
canticum  exorsis,  id.,  Galb.  i3;  cf.  BahrHist.de 
la  Litt.  §  37,  et  les  auteurs  qui  y  sont  cites.  —  De  lii 
2°)  chant,  chanson  en  gen.  :  Tunc  chorus  iguotum 
modo  reducto  canticum  Insonuit,  alors  le  chantr  en- 
tonne  un  chattt  qtte,  reccmment  reventt ,  il  (le  joiieur 
de  flltite)  ne  connaissait pas ,  Phaidr.  5,  7,  25.  Eques- 
ter  ordo  canticum  repeti  jubel,  id.  ib.  3i.  Omne  con- 
vivium  obscenis  canlicis  strepit,  retentit  de  chansons 
obscenes ,  Qttintil.  Inst.  1,  2,  8.  Nisi  forte  in  carmi- 
nibus  tantum  et  in  canticis  exigiiur  slructura  qucedam 
et  inoffensa  copulatio  vocum,  in  agendo  supervacua 
est,  id.  1,  10,  23;  cf.  id.  1,  8,  2;  i,  12,  i4;  9,  2,35; 
11,  3,  i3.  —  De  la  b)  empl.  enparlanldela  pronon- 
ciation  vicieuse  et  chantante  d'un  orateur  :  Est  in  di- 
cendo  quidam  cantus  obscurior,  non  hic  e  Phrygia  et 
Caria  rhetorum  epilogus,  pene  eanticum ,  sed,  etc, 
lc  discours  a  aussi  sa  mttsique  ,  mais  habilement  dissi- 
mulee  ;  elle  est  loin  de  ressembler  a  cetle  declamalio/i 
ehanlante  dont  les  rheteurs  de  Phrygie  et  dc  Carie 
croicnt  cmbellir  letirs  perot  aisons ,  mais ,  etc,  Cic  Or. 
18;  de  meme  Plin.  Ep.  2,  14,  i3;  cf  Quintil.  Inst. 
1,  8,  2  ;  1 1,  3,  i3.  —  3  )  chanson  injurieuse,  satiriqttc, 
Patil.  Recepl.  Sentent.  5,  4.  —  Dans  Saint-Jerdme , 
chant  religieux ,  cantiqtte.  —  *  4°)  adj.,  canlicus,  a, 
um,  mttsical ,  de  chant  :  <~  delinimenta  ,  Macrob. 
Somn.  Scip.  2,  3. 

canticus,  a,  um ;  voy.  l'art.  preced.,  a  la  fin. 

Cantiera,  x,  la  presqitile  ecossaise  de  Cantire, 
Cantyre ,  comte  d' Argyle. 

Cantiero;  Pretum,/e  detroit  de  Cantire;  voy. 
I'art.  preced. 

Cantieree  Rostrum .  Epinium  Promon- 
torium  .  le  cap  de  Cantire ,  dans  le  comte  ecossais 
d' Argylc ,   ix  YexlremiteS.  de  ia  presqttile  de  Cantirc 

Cantii,  Cces.  Gatl.  5,  i4;Kdvriot,  Ptol.;  peuple 
de  /a  r.rilannia  Romana ,  dans  le  Kenl  actttel. 

Cantii  Kiitora,  Sussexiee  liitora,  la 
chaine  de  cot/ines  nommee  Downs ,  Dttnes  ,  sur  ta  cdte 
dc  Kent  et  dc  Sussex ,  en  Angleterre. 

cantileua,  x,  f.  [canlilo],  —  1°)  empl.  avant 
et  pcnda/it  la  periode  classique  ct  correspondanl  a 
notre  expression  :  vieille  chanson ,  meme  tureiure  , 
meme  refrain ,  c.-a-d.  sot  bavardage,  billevesee,  baga- 
telle  :  Ul  crebro  inihi  vafer  ille  Siculus  insusurret  can- 
tilenam  illam  suam  :  Ndipe  xai  uitivao-'  aTUtjTeTv,  Cic 
Att.  1,  19,  8.  Totam  istam  cantilenam  ex  hoc  pendere 
ut  quam  plurimuni  lueri  faciant ,  tottt  ce  brttit  n'a 
pottr  but  qtte  de  gagncr  le  pltts  possible  ,  Hrutits  dans 
Cic  Fam.  11,  20,  2.  Gerendus  est  tibi  mos  adolescen- 
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tibus ,  Crasse,  qui  non  Graeci  alicujus  quotidianam 
loquaritalcm  sine  usu ,  neque  cx  scliolis  cantilenam 
requirunt,  scd  ex  homine  oinniimi  sapientissimo,  etc, 
ni  les  vieux  refrains  de  fecolc  (tts  preceptes  usit  et 
rebatltis),  Cic.  De  Or.  i,  23,  io5.  Cantilcnam  eam- 
dem  canis ,  cest  toujours  la  metne  chauson  ,  Ter. 
Pliorm.  3,  2,  io.  —  2°)  empl.  dans  la  periode  clas- 
sique ,  sansidee  accessoire  odieuse ,  pour  clianl ,  cltan- 
sou  en  gen„  chansonnctte,  cantdenc  :  Notissima  illa 
veterum  poetarum  de  Camide  et  Cama  cantilena , 
Gell.  g,  4 ;  de  meme  id.   ig,  9,  8. 

cautilenosus,  a,  um,  adj.  [cantilena  ]  (lat.  des 
bas  temps),  relatif  d  la  chansoniiettc,  mis  cn  vers,  me- 
trique,  poetique :  <~  nugae,  Sidon.  Ep.  3,  14;  dcrneme 
id.  4,  1. 

Cantilia  ,  v.  des  Biturges  Cubi,  dans  la  Gallia 
Aquitan.,-  au  N.-O.  (jTAugustoneuietum  ;  auj.  Cantcllc 
la  Vicille,  dept  du  Puy-du-Dome  (Auvergne). 

eantillo,  avi ,  alum,  are  -v.  dimin.  a.  [canto  ], 
fredonner,  chantonner,  chantcr  (  lat.  des  bas  temps ; 
ne  se  trouve  peut-etre  quc  dans  Appulee  )  :  Clamore 
ludunt,  strepilu  cantillant,  conviciis  jocantur,  Appul. 
Met.  4,  p.  146;  de  meme  id.  Flor.  n"  3  et  4- 

cantio,  onis ,  f  [  cano  :  propr.  action  de  chanter, 
de  jouer  d'un  instrument ;  de  /d ,  par  meton.  abslr.  pro 
concr.  ]  —  1°)  chant,  chanson  (rar.  empl.;  le  plus 
sotivent  avant  Le  siecte  classique  )  :  Cantio  esl  Graeca  : 
r)  nevTF.  7uv'  r\  Tpi;  Ttiv'  t\  u,^  xexxapa,  Plaut.  Stich.  5, 
4,  25.  Redde  cantionem  veleri  pro  vino  novam,  id. 
ib.  5,  6,  8;  de  meme  Suet.  Ner.  25 ;  Front.  ad  Ver. 
1  (peut-etre  attssi  encore,  Plaut.  Stich.  5,  5,  19;  cf. 
cantatio  ).  —  2°)  formule  magique  ,  enchantcment  : 
Luxum  si  quod  est,  hac  cantione  sanum  fiet,  Cato,  R. 
R.  160.  Subito  totam  causam  oblitusest,  idque  vene- 
ficiis  et  cantionibus  Titiniae  factuin  dicebat ,  *  Cic. 
Brut.  60,  217. 

Canticebis,  Ptol.;  v.  de  Germanie ;  sel.  Kruse , 
auj.  Hambacli,  bourg  de  Baviere  dans  le  cercle  de 
Regen,  d  7  i  millesau  N.-E.  dc  Nurcmberg,  d  1  \  au 
N.-O.  d'  Amberg  ;  selon  tfatitres  la  v.  menie  d'Amherg. 

cantitatio,  onis,  f,  cltant  souvent  repete,  re- 
frain ,  Prisc.  (Quic/i.). 

cantito,  avi,  alum,  are,  v.  frequ.  act.  [canto;  cf. 
Varro,  L.  L.  6,  7,  71;  8,  33,  119],  c/iantcr,  jouer 
souvent,  d  plusieurs  reprises  (rar.  empl.  )  :  Ut  habeas 
quicum  caiuites,  Ter.  Ad.  4,  7,  32.  Carmina  in  epulis 
esse  cantitata  a  singulis  convivis  de  clarorum  virorum 
laudibus  in  Originibus  scriptum  reliquit  Cato,  Cic. 
Brut.  19,  75  (cf.  cano,  11°  II,  2).  Transeuntem  (  Ne- 
ronem )  Isidorus  Cynicus  in  publico  clara  voce  corri- 
puerat,  «  quod  Nauplia  mala  bene  cantitaret,  sua  bona 
male  disponeret,  »  Suet.  Ner.  39.  Ceterae  quae  dulce 
cantitant  aves,  Appul.  Met.  6,  p.  175. 

Cantium,  1.  q.  Cantia. 

Cantium  ,  Ccesar.  B.  G.  5,  i3,  22;  Kavxiov 
aV.pov,  Ptol.;  cap  dans  la  Britannia  Komana,  non 
loin  de  I 'embouchure  de  la  Tamesis;  auj,  le  cap  Pa- 
perness,  dans  le  Kent. 

*  cantiunciila,  a?,/.,  dimin.  [cantio],  pelite 
chanson  attrayante ,  chansonnette  :  Vidit  Homerus 
prob:iri  fabulam  non  posse  si  canliunculis  (s.-ent. 
Sirenum  )  tanlus  vir  irretitus  teneretur,  Ctc.  Fin.  5, 
18,  fin. 

Cantius;  cf.  Cancius. 

canto,  avi,  atum,  are,  v.  intens.  n.  eta.  [cano,  et 
concordant  avec  lui  dans  la  plupart  des  signtfications; 
roy.  cano  ]. 

I)  v.  n.,  produire  avec  expression,  avec  energie  des 
sons  melodieux  (  au  moyen  dc  la  voix  oti  dinstru- 
ments),  resonner,  retentir,  chantcr,  jouer  (d'un  ins- 
triiinent)  (tris-classique  en  prosc  et  en  poesie;  n'est 
rare  que  dans  Ciceron  ). 

1°)  en  parlant  de  l'hommc  :  Pamphilam  cantatum 
provoccmus ,  invitons  Pamphila  d  chanter,  Ter.  Eun. 
3,  i,  53.  Arcades  ambo  Et  cantare  pares  et  respondere 
paratt,  tons  deux  egnux  dans  l'art  de  chanter  et  de 
repondrc  attx  chants,  Virg,  Eel.  7,  5;  de  meme  id.  ib. 
10,  32.  Cantando  viclus,  vaincu  au  cliant  dialooue , 
dnns  une  Itittc  de  chant ,  id.  ib.  3,  21.  Atquc  aiiqua 
assiduae  textia  operata  Minervte  Cantat,  et  applauso 
pectine  tela  sonat,  Tibull.  1,  1,  06.  Adimam  cantare 
teverit)  finterdirai  aux  homme.s  gravcs  le  droit  de 
rhaiiicr,  de  jairc  des  chansons,  Hor.  Ep.  1,  19,  g. 
Ut  (cantores)  numquam  inducant  animum  cantare 
io;'iii,  /nirs  de  ehantcr,  id.  Sat.  1,  3,  2.  Ne  miisica; 
qiiidem  rudis,  ut  qui  canlaret  et  psalleret  jurunde 
Mienterque,  il  savail  meme  la  musique  et  il  chantait 
en  s'nccompagnant  d'un  inslvtiment  (  d  cordes),  d'ttne 
mauiere  aiusi  agrdable  que  savante ,  Suet.  Tit.  3.  — 
En  parlant  de  1'acteur  :  Caiilante  eo  (  Nerone ),  ne 
neressai  ia  quidem  rausa  excedere  I  liealro  lirilum  erat , 
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Suet.  Ncr.  a3.  Ne  conr.usso  quidem  repentc  motu 
lerrss  Theatro  ante  cantare  destitit  qjiam  iudioaium 
absolvercl  io\i.oi,id.  ib.  10;  de  memc  id.  Vesp.  4, 
et pass.;  cf.plus  bas,  n°  II,  2,  b.  — ^Coiklucta  vcni,  ut 
fitfibus  cantarem  seni ,  Dum  rem  divinam  facerel , 
pour  jouer  de  la  lyre  d  ciitc  du  vieiiiard ,  Plaul.  Epid. 
3,  4,  64;  de  memc  r^>  avenis,  jouer  du  chalumcau , 
Ovid.Met.  1,  677.  r*~i  ad  chordarum  sonum ,  chanlcr 
en  s'accompagnant  sur  la  lyre ,  Nep.  Epam.  ■;,.  <~ 
tibiis,  id.  ib.;  prief.  §  i.  ^.  ad  maiium  histrioni , 
dans  la  comedie,  chanler  ct  jotier,  tandis  quc  Vacleur 
aecompagne  le  chant  de  ses  gesles  ou  de  sa  danse , 
Liv.  7,  2 ;  cf.  Val.  Max.  2,  4,  4.  —  Proverb.  r^,  surdo  , 
Prop.  4,  8,  47,  et  ~ad  surdas  aurcs,  Ovid.  Am.  3,  7, 
Gi,  precher  aux  sourds ;  chanler  au\  nredles  dun 
sourd ,  perdre  ses  paroles,  precher  dans  le  detcrt;  cf. 
cano,  n°  1,  2.  —  I» )  empl.  dans  la  rhet.  pour  caracte- 
riser  la  prononciation  -vicieuse ,  la  declamation  chan- 
tante ,  d'un  orateur  :  Si  cantas,  male  cantas,  si  legis, 
cantas,  si  tu  chantes ,  tu  chantcs  mal ,  si  tu  lis ,  tu 
chantes ,  C.  Cmsar  dans  Qiiintil.  lnst.  1,  8,  2;  de 
meme  Quiutil.  ib.  11,  1,  56;  11,  3,  57;  58;  5g;  60. 

2°)  en  parlant  d'animaux  :  Deos  gallis  signum  de- 
disse  cantandi  ,  que  les  dicux  avaient  donne  aux  coqs 
le  signal  de  chaiilcr,  Cic.  Diviu.  ■>,  26,  ///.  Multaque 
cantantes  umbra  tcgebat  aves,  Prop.  4,  g,  3o. 

3°)  cn  parlant  diin  iiistriinient  :  Nunc  inlra  muros 
pastoris  bucina  lenti  Cantal,  la  trompe  du  bergcr  re- 
tentit,  Prop.  4,  10,  3o.  Cantabat  fanis,  rantabat  tibia 
ludis,  Canlabal  muestis  tibia  funmbiis,  la  fliite  se  fai- 
sait  cntendre  dans  /es  tcmplcs  ,  dans  les  jeux ,  dans  les 
funerailles,  Ovid.  Fasl.  6,  65  g  et  660. 

II)  v.  a.,  prendre  qqche  ( qqn  )  pour  sujet  de  son 
chant ,  de  son  jeu,  de  sa  verve  poctique  ('(/.  rano, 
n°  2.). 

1°)  avec  des  termes  homogenes  011  generaux  pour 
regimc ,  comme  carmen,  veisiis,  etc. ,  chantcr,  faire 
entendre,  debiter  :  Carmina  non  prius  audita  canto,y'e 
cliante  des  vers  non  encorc  entendiis,  nouveaux ,  Hor. 
Od.  3,  1,  4.  Agricola  cantavit  certo  ruslica  verba 
pede,  lihull.  2,  1,52.  Ilynien  eanlatus,  Ovid.  Her.  12, 
137;  cf.  Ter.  5,  Ad.  7,  7  :  HynieiKeuin  qui  cantent. 

2°)  avcc  dcs  objets  particu/iers,  determiues  :  c/ian- 
ter,  celebrcr  par  ses  cliants,  dire,  glori/ier :  Jampridem 
islum  canto  Cresareni,  itiild  /ongtcmps  dejd  que  je 
chante  ce  Cesar,  Cic.  Qu.  Fr.  2,  i3.  Vos  celebrem 
cautate  Deum,  Tibull.  2,  1,  83.  Absentem  ul  cantat 
amicam,  Hor.  Sat.  1,  5,  i5.  r^>  rivos,  id.  Od.  2,  ig, 
11.  ^>convivia,  prcelia,  c/iantcr  les  festins ,  les  com- 
bats,  id.  ib.  1,  6,  19.  ~  Augusti  tropaea ,  chanter  les 
trophees  d ' Auguste ,  celebrer  ses  victoires,  id.  ib.  2,  9, 
19.  Qui  Pylhia  (s.-ent.  ccrlamina  )  cantat  Tibicen,  id. 
A.  P.  4i4>  et  pass.  Dignus  cantari,  digne  d'elre  ce- 
lebre,  Virg.  Eci.S,  54.  Per  totum  ranlabimur  orbem, 
Ovid.  Am.  1,  3,  25,  de  meme  id.  ib.  2,  17,  33;  cf. 
Martial.  9,  5o.  Cantatus  Achilles,  Ovid.  Am.  2,  1, 
29.  Particul.  —  b)  en  parlant  de  1'acleur  :  repre- 
senter  qqche  (  un  rd/e  )  par  son  jeu  ,  jouer  (  cf.  p/us 
haut,  n°  1,  1)  :  Inter  cetera  canlavit  ( Nero  )  Ca- 
nacen  parturieutem ,  Orestem  matricidam,  OEdipo- 
dem  exca?calum ,  Hercnlem  insanum,  il  joua  Canace 
en  couchcs ,  Oreste  parricide  ,  OF.dipe  aveugle ,  etc., 
Suet.Ner.  21.  Nioben  se  cantatu/um  pronunciavit,  id. 
ib.  Tragiedias  quoque  cantavit  personatus,  id.  ib.  r^j 
fabulam  ,  jouer  une  piece  ,  id.  ib.  46,  ftn.  ~  epinicia, 
id.  ib.  43,  fin. 

3°)  indiquer,  annoncer,  faire  connaitre  qqche  :  Vera 
eanlas?  vana  vellem,  Plaut.  Most.  4,  2,  64.  Quid  fati 
provida  cantet  avis,  Tibnlt.  2,  5,  12.  Urna  haec  lite- 
rata  est  :  ab  se  cantat  cuja  sit,  Plaut.  Rud.  2,  5,  21; 
de  memc  id.  Baccli.  4,  9,  61.—  De  la  b  )  rappeler 
d  plusieiirs  reprises  qqche,  te  repeter,  le  recommander, 
avertir  de  qqche  :  Haec  dies  nortes  tibi  canlo  ut  ca- 
veas,  je  ne  fais  que  te  repetcr  nuit  et  jow  de  prendre 
garde  d  cela  ,  Plaut.  Trin.  2,  2,  1  i.  Cujus  nune  pudet 
me  et  miseret;  qui  haium  mores  cantabat  mihi,  Mo- 
ntiisse  liuslra,  Ter.  Heaut.  2,  3,  19.  —  c)  dans  un 
scns  defavorablc :  r^j  alquem  ,  decrier  qqn,  en parler  en 
mauvaisc  part  :  si  hoc  feceris ,  et  te  e.t  illum  familia 
universa  canlahit,  vos  cunctorum  digiti  denotabunt , 
Hicronym.  ep.  117,  n°  6. 

III)  dans  la  langue  religieuse ,  cmpl.  comme  v.  n. 
ou  a.  ,  conjtirer,  prononcer  des  jormules  magiques , 
evoquer  par  des  enchantcments ,  jcter  un  charme  snr 
qqche  :  Luxum  si  quod  est,  hac  cantionesanum  fiet  .... 
Iucipe  cantare  :  11*.  ai.io.  s.  f.  motas.  v>eta,  etc,  s"d  y 
a  luxation,  on  la  guerit  par  le  charmc  suivant,  Cato, 
R.  R.  160,  1;  de  nieme  Varro,  R.  R.  1,  2,  27.  Erigi- 
dus  in  pratis  ranlando  rumpilur  anguis,  pnr  dcs  cn- 
chnntements ,  Virg.  Ecl.  8,  71.  Et  chclydis  cantare 
soporem  ,  Sil.  8,  498.  Cantatum  carmen,  formtdc  ma- 
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\gique,    Ovid.   Met.  14,    Bg,  (.antala    Luna ,  ta   lune 
evvquee  par  dcs  enchantemeiiti  ,    dc<.    fuimul,. 
quu,  1'rop.  4,  5,  i3.  Cantala  lalx  ,   Orid.  H<r.  (,,  n'\  ; 
de  irieme  ~  hei ijte  ,  id.   Met.  7,  98.  ~   umbra ,   J.u 
can.  6,  767.  r^,  iguis,  Sil.  1,  430. 

Cautocapto;,  Pliu.;  peupk  de  la  Sarmalia  Asia- 
tica,  au  N.-E.  du  Pal.  Mieotis. 

cantor,  61  is,  m.  [cano],  chantre,  chantein, 
poete  :  Oinnibus  hoc  vitium  est  rantoribus  Uitei 
amicos  L'l  nuruquam  indurant  animuiu  cantare  roeali, 
cest  un  travers  commun  d  tout  ies  chanleur  que,  ete., 
Hor.  Sat.  i,  3,  1  ;  de  meme  id.  ib.  lag;  1,  2,  ', 
(  «  mutalo  noinine  cantorem  pro  musico  dicii,  ■  Ati ... 
r^j  Thamyras,  Pron.  2,  22,  ig.  Ne  forle  pudon  Sit 
tibi  Musa  lyi-a  solers  et  cantor  Apollo ,  et  Apollou  , 
dieu  du  chant ,  Hor.  A.  P.  407  (  cf  Apollo).  (Cali- 
gula),  Threx  et  auriga,  idem  cantor  atque  saltator, 
Suet.  Calig.  54. —  Comme  t.'de mepris  :  celui  qui  cliaule, 
ijiii  icpete  d'une  mantere  monolone,  qui  rabdche 
qqche  :  Ita  esl  libi  jurisconsultus  ipse  per  se  nilnl  , 
nisi  legulejus  quidam  cautus  et  aculus,  prarco  actio- 
num,  cantor  formularuni,  auceps  syllabarum,  un  ra- 
bdelieur  de  Jbrmu/es ,  Cic.  De  Or.  1 ,  55,  fin.;  cf  P/aut. 
Pseud.  1,  j ,  i32.  —  El  avec  le  gen.  de  la  peisorine 
( d'apres  cano,  n"  II ,  2  ),  celui  qui  exalte  qqn ,  qui  le 
chante  en  qque  sorte,  prbneiir,  panegt  riste  :  (J  poetam 
egregium  (  s.ent.  Enniuin)!  quamquam  ab  his  canto- 
ribus  Eupborionis  caiitemnitui',  Cic.  Tusc.  3,  19,  45. 
—  b)  dans  la  langue  scenique  =  yopt-jrr,: ,  cho- 
riste,  acteur  qui  chanle  ce  quun  atttre  represenle  par  le 
geste  (  cf  G.  Hcim.   Opusc.  1 ,  p.  298)  :  Quum  age- 

retur  Togata,  simulans,  ul  opinor,  ealerva  tota   

roncionala  est  :  «  Huic  vitae  suae,  etc.  »  ....  Sedebat 
exanimalus,  et  is  qui  antea  cantorum  convicio  con- 
ciones  celebrare  suas  soiebat,  cautorum  ipsorum  voci- 
bus  ejiciebatur,  Cic.  Sest.  55,  118.  Donec  cantor 
"  Vos  plaudite!  »  dicat,  Hor.  A.  P.  i55. 

cantricula  ,  x,  f.,  Gloss.  Jsid.,  frelon. 

cantrix,  icis,  /  [  cantor],  clianteuse,  cantatrice  : 
Flabelliferae,  sandaligerulae  ,  Canlrices,  cistella- 
trices,  etc,  Plaut.  Trin.  2,  1,  23.  <~  monstrosae  et 
fabulosae  Sirenes ,  Terttdl.  adv.  Marc.  3,5.  —  Pris 
adj. :  Intra  retem  avessunt  omne  genus,  maxime  can- 
trices,  ut  lusciniolae  ac  merulae,  etc,  des  oiseaux  chan- 
teurs,  Varro,  R.  R.  3,  5,  14;  cf  Inscr.  ap.  Reines.  cl. 
1 1,  n°  58. 

Cantuaria,  Cluv.;  Cell.;  Darvernum,  Aapoucp- 
vov,  Ptol.;  Duraverus,  Tab.  Peut.;  Durovernum  , 
Anton.  Jtin.;  Beda,  Hisl.  2,  3,  18;  Dorovernia,  sel. 
Beda,  v.  des  Cantii,  dans  la  Britannia  Romana ,  d 
25  m.  p.  d  l'E.  de  Durobrivis,  a  14  au  N.-O.  de  Ad 
Portum  Dubris,  d  12  au  S.-E.  de  Durolenum  ;  atij. 
Canterbttry,  Cantelberg,  chef-lieu  du  Kentshire,  sur 
le  Medivay.  Cantaurii,  Beda,  1,  28;  Dorovernensis , 
e,  Beda;  Cantuariensis,  e,Ctuv. 

*  c-antulus,  i,  m.,  dimin.  [  cantus],  chansonnette, 
petite  chanson  :  Inventum  cantuli  et  organi ,  Firmic 
Math.  3,  12. 

cauturio,  ire,  v.n.et  a  [cano],  avoir  envie  de 
chanter,  chantonner,  fredonner  (  lat.  des  bas  temps  et 
tres-rar.  empi.  )  :  Nihil  nos  deleclaris?  et  solebas  sua- 
vis  esse,  canturire  melicam,  belle  diverbia  direre((e//e 
parait  devoir  etre  la  lecon ;  la  vulg.  est  :  Canturire 
belle  diverbia,  adjicere  melicam ),  Petron.  Sat.  64,  2, 
N.  cr.  Dagnades  suut  avium  genus  quas  jEgyptii 
inier  potandum  cum  coronis  devincire  soliti  sunt,  quae 
vellicando  morsicandoque  et  canturiendo  assidue  non 
patiuntur  dormire  potantes,  Fest.  s.  v.  dagkades. 
p.  5a. 

Canturnus,  i,  nom  d'un  lieu,  Festus. 

cantus,  lis,  m.  [cano],  son ,  melodie ,  chant , 
chanson,  poesie  (  tres-freq.  empl.  et  tres-classique  )  : 
Liquidas  avium  voces  imitarier  ore  Ante  fuit  multo 
quam  levia  carmina  cantu  Concelebrare  homines  pos- 
sent  aureisque  levare,  imiter  avec  sa  bouche  la  votx 
limpide  des  oiseattx  fut  en  usage  bien  avant  les  chants 
qui  soutiennent  tin  vers  coulant  et  charment  Coreitte , 
Lucr.  5,  1379.  Et  vigilantibus  hinc  aderant  solatia 
somuo,  Ducere  multimodis  voces  et  flectere  cantus,  et 
veillant,  ils  se  consolaient  du  sommeil perdu  en  tiranl 
millc  sons  de  leur  roix,  en  la  pliant  d  mitle  accords,  id. 
ib.  i4o5.  Animi  et  aurium  causa  tol  homines  habet  ut 
quotidiano  cantu  vocum  el  ncrvorum  et  tibiarum  tota 
vicinitas  personet,  que  tout  le  voisinage  retentil  chaqtie 
jourdit  son  des  voix,  des  lyres  et  des  fltitcs,  Cic.  Rosc 
Am.  46,  i34.  Locum  illum  litoris  percrepare  totum 
muherum  vocibns  cantuque  symphoniae,  id.  Verr.  2, 
5,  i3.  Kestiae  saepe  immanes  cantu  flectuntur,  id.  Arch. 
ri,ftn.  ct  pass.  —  At  cantu  commota;  Erebi  de  sedibus 
imis  Umbra;,  Virg.  Georg.,  4,  471.  Pandite  uunc  He- 
licona,  de.e,  canlusque  movele, et  commeneez  les  chants. 


CANU 

1  oscriplo  jam  ad  tibirincm  cautu,  I.iv.  7,  9.  L't  canlus 
\ocis  plunmum  juvat  sociata  nervoram  concordia, 

lomme  les  accenls  de  ta  voi.r  cliarmeut  infiniment  qiiand 
011  les  marie  aux  accords  de  la  lyre ,  Quiiiti/.  Inst.  5  , 
10,  124;  (/.  ib.  11,  3,  23.  Ille  liquor  docuit  voces 
inflectere  cantu ,  Tibull.  1,7,  3^ ;  de  meme  id.  w. 
44.  Canlu  tremulo  (1.  e.  voceanili)  i>ota  Cupidinein 
lcutum  solUritas,  d'nne  voix  chevrotante  (dc  vieille), 
Hor.  Od.  4,  i-3,  5.  Pnccipe  lugubres  cantus  Melpo- 
niene,  id.  ib.  1,  24,  3.  Est  aulem  in  dicendo  etiam 
quidam  cantus  obtmioi,  il  y  a  meme  dans  le  debit 
oratoire  une  sorte  de  chant  obscitr  ( moins  sensible ) , 
Cic.  Or.  18,  et  pass.  —  Raucisouo  minanlur  cornua 
eantu,  Lucr.  a,  620;  imiti  />ar  Virg.  JEn.  8,  2.  ~ 
bucinarum,  le  son  des  trompettes ,  Cic.  Mur.  g,fin.  ~ 
tubarum,  Liv.  a5,  24.  ~  tibia>,  Catull.  64,  264;  Ti- 
bull.  1,  7,  47  ;  Hor.  Od.  3,  7,  3o.  <~  citharae ,  Hor. 
Od.  3,  1,  ao.  —  Et  pailim  mutant  cum  tempestalibus 
uiia  Raucisonos  cantus  cornicuni  secla  vetusta  Corvo- 
rumque  greges,  Lucr.  5,  io83;  de  meme  <~  avium  et 
volatus./e  chant  et  le  vol  des  oiseattx,  Cic.  Divin.  1, 
42,,/fw.  ~  galli,  le  c/iant  du  coq,  id.  Muren.  g,fin.; 
Hor.  Od.  3,  1,20;  Ovid.  Met.  1 1 ,  597  ;  cf.  Eitn .  dans 
Cic.  Divin.  2,  a6,  fin.  <~  perdicis,  de  la  perdrix,  Ovid. 
Met.  8,  a38.  <~  fulicis,  Cic.poet.  Divin.  1,  °>,fin. 

2°)  (d'apris  cano,  n°  1,  3)  prophetie ,  prediction, 
presage  :  Teridicos  Parcae  coeperunt  edere  cantus,  des 
presages  certains ,  Catull.  64,  3o6.  Nec  mihi  sunt 
sortes,  nec  conscia  fibra  deorum,  Proecinit  eventus  nec 
mihi  canius  avis,  Tibtd/  1,8,4. 

3°  )  (</.  canto,  n"  3)Jbrmtt/e  magique,  enc/iantemcnt, 
rhrii)6Ti :  Cantus  vicinis  fruges  Iraducit  ab  agris,  Cantus 
et  iratoe  detinel  anguis  iter,  Cantus  et  e  curru  Lunam 
deducere  tentat,  etc,  Tibult.  1,8,  19  sq.;  de  meme  id. 
1,  2,  47;  55;  62;  4,  1,  63;  4,  4,  10;  Ovid.  Her.  12, 
167;  Met.  4,  49;  7,  ig5 ;  201;  Colum.  10,  367;  Val. 
F/acc.  6,  448. 

CANUA,  x;voy.  canifera. 

Canuccis,  Kavovxxic,  Ptol.;  Gunugi,  Plin.  5, 
2  ;  Gunugus,  Anton.  Itin.;  vitle  sur  la  cdte  de  la  Mau- 
retauia  Caesar.,  a  12  m.  p.  d  1'0.  de  Caesarea;  auj. 
probablemt  Sargel. 

canui ,  parf.  de  caneo  ;  maisctiwii ,  arcli.  p.  cecini 
de  cauo. 

Canuleius,  a,  um,  nom  cViine  famille  romaine , 
p.  ex.  C.  Canuleius,  tribundu  peuple,  sur  la  proposition 
duquei  (Canuleium  plebiscitum,)  Cic.  Rep.  2,  3j,fut 
introduit,  i'an  de  Rome  3io,  lemariage  entre  patriciens 
ct  plebeiens;  cf.  Lw.  4,  1  •"7.;  Flor.  1,  25;  cf.  Nieb 
Hist,  rom.  1,  p.  434  et  suiv. 

Canum  Marinorum  Insula ,  i/e  de  1'Austra- 
lie ,  ile  dcs  Chiens  dans  t "ocean  Pacifique. 

Canum  Crbs;  cf.  Cynopolis. 

cauib  ,  a,  Um,  adj.  [se  rattache  etymol.  d  xa<o, 
xoito,  propr.  briile;  de  la,  d'apres  ta  couleur],  gris , 
cendre ,  grisdtre,  d'un  blanc  brillant ,  argente  (lc  plus 
souvent  empl.  en  poesie)  :  <^>  fluctus, _/?o!\s  ecumants , 
I.ucr.  2,  767;  Cic.  Arat.  71;  de  Id  < — <  aqua,  onde 
ecumante,  Ovid.  Her.  2,  16.  ~  nix ,  Lucr.  3,  21 ;  Hor. 
Sat.  2,  5,  41.  ~  gelu  ,  Virg.  Ge.org.  3,  442.  <^<  pruina, 
Hor.  Od.  1,  4,  4.  ~  salicta,  Ovid.  Met.  5,  5go.  ~ 
segetes,  id.  ib.  10,  655.  r^,  aristoe,  id.  ib.  6,  456.  ~ 
lupus,  id.  ib.  6,  527;  7,  55o.  ~  color  equi,  Pallad. 
Mart.  14,  4.~  arborum  villi,  P/in.  12,  23,  5o,  etpass. 
Se  dit  surlout  souvent  de  la  chevelure  blanche  des 
vieillards  :  Imo  edepol  sic  ludos  factum  Cano  capite 
atque  alba  barba,  avec  une  lele  blanche  et  une  barbe 
b/ancke,  Plaut.  Bacch.  5,  1,  i5;  de  meme  id.  Asin. 
5,  2,  84;  Catuil.  68,  124;  Tibull.  1,  1,  72;  Ovid. 
Fasl.  5,  57.  De  meme  ~  eapilli,  Hor.  Od.  2,  11 ,  i5; 
Ovid.  Met.  1,  266;  2,  3o ;  4j  474.  ~  crinis,  Catutl. 
64,  35o;  Ovid.  Met.  i3,  427.  r^>  barba,  Martial.  4, 
36,  et  pass.  Aussi  empl.  subst.  au  plur.  cani,  orum, 
m.  (s.-ent.  capilli),  cheveux  blancs  :  Non  cani,  non 
rugae  repente  auctorilatem  arripere  possunl ;  sed  ho- 
neste  acla  superior  aetas  fructus  capit  auctoritatis  extre- 
rnos ,  Cic.  De  Senect.  1 8,  62  ;  de  meme  Ovid.  Met.  3, 
i-h;  se  trouvc,  dans  les  poetes  du  siec/e  d' Auguste  et 
posterieurs  (varticul.  souvent  dans  Ovide),  meme  avec 
d'aulres  epithetes  :  <~  falsi,/a«x  cheveux  blancs,  Ovid. 
Met.  6,  26.  ~  honorali ,  id.  ib.  8,  9.  <^j  positi ,  id.  ib. 
14,  655.  >-~j  rari,  Ovid.  Met.  8,  568.  ~  sui,  id.  ib. 
10,  391.  ~  miseri,  Pers.  5,  65.  ~  venerandi,  Senec. 
Herc.Jur.  1249.  —  E>e  td  empl.  par  meton.  en  parlant 
de  id  vieitlesse  et  de  personnes  dgees  :  r^>  senectus, 
la  vieiltesse  chenue,  Calutl.  108,  1.  <~  anilitas,  id.  6i, 
162.  r>-j  amator,  amoureux  en  cheveux  blancs,  vieux 
galantin,  Tibull.  1,  8,  29.  Et  ecce  de  improviso  ad  nos 
accedit  cana  veritas,  Allicae  philosophiae  alumna,  Var- 
ron  dans  Non.  243,  1.  De  meme  ~  Fides,  lauguste 
BonneFoi,  Virg. sEn.i,igi.,^jVeste,Virg.  JEn.  5,744. 


CAPA 

faiius,  <"<  Kauus,  i,  m.,  surnom  romain,  par  ex. 
Q.  Ciellius  - — ' ,  Cic.  Att.  i3,  3r,  4  ;  i5  ,  2r,  2  ;  Nep. 
Att.  10,  2.;  Julius  Canus ,  Scnec.  Tranquill.  14. 

Cauusiiiatus,  a,  um;  voy.  Canusium,  n"  2,  b. 

Canusinus,  a,  um;  voy.  le  suiv.  n°  2,  a. 

Caniisjuni,  ii,  n.  (canusia,  x,f,  Inscr.  Murat. 
io37,  3  ),  tres-antique  ville  d' Apidie  ;  auj .  Canosa, 
fondee  par  les  Grecs  (de  Id  bilinguis,  Hor.  Sat.  1, 
10,  3o),  celebre  par  son  excellente  laine  rouge,  Mel. 
2,  4,  •j;Plin.  3,  11,  16,  §   104 ;  8,  48,  y.l;  Cic.  Att. 

8,  11,  D,  §  1 ;  Ctcs.  B.  C.  1,  24  ;  Hor.  Sat.  1,  5,  91 ; 
2,  3,  168;  cf.  Mann.  Ilalie,  2,  p.  73  et  suiv.  —  Adj. 
qui  en  sont  derives  :  a)  Canusinus,  a,  um,  Canusinien  : 
r^j  ager,  Varro,  R.  R.  1,  8,  2.  <~  tuus  hospes,  ton  hdte 
de  Canusium,  Cic.  Att.  1,  i3,  1.  «■»*  fuscae ,  vete- 
meitts  fabriques  avcc  de  la  laine  de  Canusium,  Marlial. 
14,  127.  < —  rufae,  id.  ib.  129. <~  birri,  Vopisc.  Carin. 
20.  —  Dc  Id  b)  Caiiusinatus,  a,  um,  vetu  de  laine  ca- 
ntisiiiienne  :  ~  muliones,  Suet.  Ner.  3o.  ~Syrus,  Mar- 
lial.  9,  2  3,  9. 

Canutius ;  voy.  Canmitius. 

«  CANUTUS  ,  tioXio;  ,  canus ,  »  Gloss.  Philox. 

capa,  ae,  /.,  cape  oti  chape ,  sorte  de  vetement 
laique ,  M.  L. 

capiibilis,  e,  adj.  commc  capax  :  infirmitatis  ca- 
pabilis  ( dei  virlus),  Cassiod.  1,  Hist.  eccl.  14.  Mali- 
tiae  capabilis,  id.  ibid. 

capacitas,  alis,  /.  [capax],  qualite  de  ce  qui 
contient  beaucoup ,  capacite ,  largeur,  etendue  en  lar- 
gettr  et  en  profondeur,  contenance ;  ampleitr  (rar. 
empl.  ) ;  Tltrum  capacilatem  aUquam  iu  animo  putamus 
rsse,  quo  tauiquam  in  aliquod  vas,  ea  quae  luemuii- 
mus  infundantur?  pensons-nous  qiiil  y  ait  dans  Pdme 
une  sorte  de  reservoir  dans  lequel  nous  versons,  comme 
en  ttn  vase,  les  clioses  dont  nous  nous  souvenons  ?  Cic. 
Tusc.  1,  25,  61.  Mira  uleri  capacitas,  merveil/euse 
capacite  de  1'uterus,  Plin.  10,47, 66. . — <  moduli,  Fronl. 
Aquaid.  26.  — 1  2°)  dans  le  latin  des  jurisconsultes  : 
capacite ,  habilete  d  succeder,  d  recueil/ir  un  heritage 
(cf  capio,  n"  7;  capax,  n"  3  )  :  Tractantibus  nobis  de 

capacilate  videndum  est  utrum  heredis,  etc Quia 

nullus  est  dominus  in  cujus  persona  de  capacitate  quaeri 
possit,  etc,  Gaj.  Dig.  3i,  55. 

capacitor,  adv.;  ><oy.  ca\ta\,dlafin. 

Capaneius  ou  Capaneus,  a,  um;  voy.  le  suiv. 
n"  1. 

Capaneus  (  trissyll.  ),  ei,  m.,  Ka7caveu<; ,  fils 
d'Hipponoiis  et  d ' Astynome ,  Hygin.  Fab.  70,1111  des 
sept  cliefs  devant  Thebes ,  ecrase  par  lafoudre  de  Ju- 
piter,  Veget.  Mitit.  4,  21 ;  Stat.  Theb.  10,  549,  898  sq.; 
genit.  Capanei,  Prop.  2,  24,  40;  acc  Capanea,  Plin. 
35,  11,  40,  «°  40;  vocal.  Capaneu,  Ovid.  A.  A.  3,  2r. 
—  De  Id  est  derive  i°  )  Capancus  ( lelrasyll. ),  a,  um, 
adi.,  relatif  d  Capanec,  de  Capanee  :  r^  tela,  Stat. 
Theb.  10,  8  n.  r^j  signa,  id.  ib.  832.  El  autrc  forme 
Capaneia  conjux,  id.  ib.  12,  545. 

capanna,  ae,/,  liuttc,  cabane,  Isid.  i5,  Orig.  12. 

Capara,  Ptol.;  Inscpt.  ap.  Gruter.;  Cappara, 
Anlon.  Itin.;  v.  des  Vettones,  en  Lusitanie,  entre  les 
fl.  Durius  et  Tajus,  d  environ  g5  m.  p.  au  S.-E.  de 
Mirobriga ;  auj.  probab/mt  Las  Ventas  de  Caparra. 
Hab. Caperenses,P//« .  3.2i(3i),  558.Caparitani,  orum, 
Inscr.  ap.  Grut.  367,  t.  Adject.  :  caparitanus,  a,  um, 
Inscr.  ap.  Grut.  1 54 ,  3. 

Caparcelis,  is,  PtoL;  vi/le  de  la  Lavinianesina, 
Lavinasena  ( Cappadocia  Magna). 

Caparcotia,  ae,  Agalltodcem.  Tab.;  PtoL;  Capar- 
naum,  KairapvaoOu.,  Ptol.;  v.  de  la  Galilaea  Infer.,  sur 
ta  rive  occident.  de  1'Euphrate,  pres  de  son  emboucli. 
dans  le  lac  de  Genezareth. 

Caparitanus,  a,  um;  voy.  Capara. 

Caparnaum;  cf  Capernaum. 

Caparnaum,  /.  q.  Caparcotia. 

Caparnaum,  Capernaum,  Kanapvaouu., 
Joseph.  Belt.  Jud.  3,  35 ;  source  dans  la  Galilaea  Infer., 
qui  arrosait  xr)v  ybiprxv  revvfrjap,  se  jelait  dans  le  lac 
de  Genezareth  ,  comme  le  dit  Joseplie,  l.  I.,  et  passait 
pour  une  veine  (  ipXeSa)  du  Nil. 

Capatiaua;  cf  Phrygia  Pacatiana. 

capax,  acis,  adj.  [capio,  comme  audax,  ferax, 
rapax,  sagax,  elc.  ],  qui  embrasse,  contient  011  peut 
contenir  beaucoup ,  spacieux ,  vaste,  ample  ,  etendtt 
(freq.  empl.  dans  les  poetes  et  dans  la  prose  poste- 
rieure  d  Auguste;  ne  se  trouve  peut-etre  quttnc  fois 
dans  Ciceron  el  encore  aufigure ;  voy.  plus  bas)  :  Di- 
volsa  repente  (s.-ent.  toiiitru  )  Maxuma  dissiluisse  ca- 
pacis  Mcenia  mundi ,  du  vaste  univers,  *  Lttcr.  6,  123. 
<~  concbae,  Hor.  Otl.  2,  7,  22.  <^<  urna,  id.  ib.  3,  1, 
16;  Ovid.  Met.  3,  172.  Capaciores  scyphos,  Hor.  Epod. 

9,  33.  < — 1  pharetram,  carquois  qui  pent  contenir  beau- 
coup  de  fleches,  Ovid.  Met.  9,  23 1.  ~  putei,  id.  ib.  7, 
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568.  ~  urbs,  id.  ib.  4,  439.  ~  ripae,  id.  Am.  3,  6,  19. 
~  utcrus,  Plin.  10,  33,  49.  Spatiosa  el  capax  domus 
maison  spacieuse  et  vastc ,  Plin.  Ep.  7,  27,  5.  "villa 
usibus  capax  ,  id.  ib.  2,  17,  4.  Ut  qnoeque  fornia  pw- 
fectissima,  ila  capacissima  est,  Quiiitil.  Inst.  1,  10  40 
et  pass.  Avec  le  gen.  :  Circus  capax  populi ,  cirque  qui 
peut  contenir  beaucoup  dc  spectateurs ,  Oviil.  A.  A.  1 
i36.  Cibi  viuique  capacissimus,  qiti  mange  et  boit  ex- 
traordinairement ,  Liv.  9,  16.  Dememe  flumen  onera- 
riarum  navium  capax  ,  fieuve  navlgable  pottr  des  vais- 
seaux  de  charge ,  Plin.  6,  23,  26,§  99.  Quindecim  con- 
vivarum  ac  ministerii  capace  triclinio,  salle  quipeul  con- 
tenir  quinze  convives  et  les  gens  de  service,  id.  12,  1,  5. 

2°)  Att  fig.  :  par  rapport  d  fintet/igence  :  capable, 
apte ,  propre ,  liabile  ;  souvent  aussi  :  vaste  ,  grand  : 
Dernoslhenes ,  quamquam  unus  eminet  inter  omnes  in 
omm  genere  dicendi,  tamen  non  seniper  iniplet  aures 
meas  :  ita  sunt  avidie  et  capaces,  et  semper  aliquid 
immensum  infinitumque  desideranl ,  tant  elles  sont 
avides  et  cxigeantcs ?  (vastes ,  qu'on  ne  pcul  emplir), 
*  Cic.  Or.  29,  fin.  De  meme  r^j  ingenium,  vaste  genie , 
Ovid.  Met.  8,  534.  ~  animi  ad  praecepta  ,  esprit  docile 
aux  preceptes ,  qtii  s'en  penitre  et  les  relieut ,  id.  ib. 
8,  243.  Capaci  majora  animo,  id.  ib.  i5,  5.  —  Avec 
le  gen.  :  <~  menlis  allae  animal  ( i.  e.  homo ),  Ovid. 
Met.  1,  76.  ~  laboris  ac  fidei,  Vellei.  2,  127.  <^>spei 
bonoe,  Senec.  De  Ira  ,  1,  i5.  <~  imperii ,  capable  de 
regner,  digne  deVempire,  Tac.  Hist.  1,  49;  cf.  A1111.  1, 
i3.  <~  molis  tanlae  mens  ,  id.  Ann.  1,  11.  , — >  secreti 
qui  sait  gardcr  un  secrel ,  discret ,  Piin.  Ep.  1,  12 
7.  ~  doli,  capuble  de  ruse,  Ulp.  Dig.  43,  4,    1. 

3")  daiis  le  latxn  des jurisconsultes  (d'apres  capio, 
n°  7  ),  liabile  d  sttcceder,  d  heriter :  Quod  si  socii  sinl, 
propter  eum  qui  capax  esl,  et  ille  capil,  etc,  Paul. 
Dig.^^,  3,  29. 

capedo,  niis,  /  [capis],  vase  simplc  employj 
dans  les  sacrifices,  coupe  d  boire,  munie  d'une  anse  : 
Minusne  gratas  diis  immortalibus  capedines  ac  ficliles 
urnnlas  fuisse  quam  filicatas  aliorum  paieras  arbitra- 
mur?  Cic  Parad.  1,2,  n;de  meme  id.  Rep.  6,  2,  extr. 
cf.  capeduncula  ct  capis. 

capedulum,  i,  11.  voy.  capidtilum. 

capedum  ( capedum  ),arch.,  prends  donc,  Plaut. 

*  capcdunciila,  a?,/.  [capedo], petitvase  simple 
empl.  dans  les  sacrifices,  pctite  coupe  de  sacrifices  :  Do- 
cebo  meliora  ine  didicisse  de  colendis  diis  immortalibus 
jure  pontificio  et  more  majorum  capedunculis  iis  quas 
Numa  nobis  reliquit ,  Cic.  N.  D.  3,  17. 

Capedunum,  v.  des  Scordisci,  dans  la  Pannonia 
Inferior,  sur  le  Danube ;  probabl.  auj.  le  licu  nomme 
Kapfenstein,   en  Hongrie. 

capelina,  x,  /.,  capeline,  sorte  de  bandage  en 
formc  de  bonnet,  L.  M. 

capella,oe,  /".,  dimin.  [caperj,  clievre,  Colttm.  7, 
6,  4;  Catull.  19,  16;  20,  10;  Tibttll.  1,  1,  3i  ;  Virg. 
Ecl.  7,  3;  10,  7;  Hor.  Epod.  16,49;  Sat.  1,  1,  tio; 
Ep.  1,  7,  86;  Ovid.  Met.  i3,  691,  et  pass.  Comme 
osuvre  d'art,  6ic  Verr.  2,  2,  35.  —  b)  t.  injurieitx 
pour  designer  ttn  homme  sale  :  vieux  bouc  ,  Ammian. 
17,  12;  24,  8.  —  2°)  etoile  de  premiere  grandeur 
placee pres  de  1'epaule  gauclie  du  Cocher  (  nommee  or- 
din.  capra),  Plin.  18,  26,  27;  se  lcvant  dans  les 
iemps  pluvieux ;  dxld  signum  pluviale,  Ovid.  Met.  >, 
594;  Fast.  5,  n3.  —  3°)  nompropr.  :  a)  Marcianus 
Miueus  Felix  Capella,  de  Madaure  en  Ajiique ,  savant 
grammairien  qui  vivait  dans  la  deuxieme  moitie  du 
cinquieme  siicle  deVire  chretiennc ,  ct  dont  Vouvrage, 
intitule  Satyricon,  traite  dcs  arts  liberaux ;  cf.  Bcehr, 
llist.  de  la  Litt.  §  358.  —  b)  Statilius  Capella,  Suet. 
Vesp.  3.  —  c),  poete  elegiaque  lalin ,  mentionne  par 
Ovid.  Pont.  4,  16,  36. 

Capella,  nom  propre  ;  voy.  le  preced.  /i°  3. 

capella ,  ae,/. ,  dimin.  (capa),  —  1  ° )  chapelle,  petite 
chape,  sorte  de  petit  vetemenl  laiqtte,  M.  L.  —  2") 
vases  sacres,  reliques,  M.  L.  — B)  metapli.,  chapetle, 
petit  oratoire,  sanctuaire,  M.  L. 

Capella,  i.  q.  Cana,  dans  /'.fEolis. 

Capella  Domini  feJilonis ,  le  bottrg  de  ia  Cha- 
pelte  d' Angillon,  Chapelle  Dam-Gilion,  en  France , 
dept  du  Chcr  (  herry ),  d  7  mitles  de  Bourges. 

capellanus,  \,m.  (capella),  gardien  d'une  cha- 
pelle ,  des  objets  sacres ,  chapelain ,  M.   L. 

capellianus,  a,  um,  adj.  [capella],  rclatif  attx 
chevres  :  rKj  ruta,  la  rite,  quclles  mangent  avec  plaisir, 
Martial.  ri,  3l,  17. 

CA^ELLUS,  i,  m.,  dimin.  [caper],  petit  bouc,  che- 
vreatt ,  d'apris  Prisc  p.  617. 

Capcna,  ae,/.,  Liv.  5,  10;  22,  1 ;  CapenaliumMu- 
nicipium ,  Inscpt.  ap.  Gruler.;  Colonia  Capis,  sans 
doute  plus  exactemeni  Colonia  Capeuas,  Frontin.  de 
Colon.;  v.  d'Etruric,  entre  le  Tibre  ct  les  Veii,  nou 
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lniii  tli  l  aiMnu  <i  Lucus  Feronite;  auj.  CiviteUa,  foiidte 
pur  lcs  Viiens  ou  du  moins  cn  dipendant ,  Calon  dans 
Serv.  Virg.  jEii.  7,  697  ;  Liv.  ?.i,  1 ;  cf.  Miill.  Etrusij. 
i,p.  1 12  ct  35o,  sur  le  territoire  de  /aijuelle  se  trouvait 
le  bois  sacri  el  te  temple  de  Fironia,  Liv.  27,  4;  33, 
26;  cf.  Mttll.  Etrusq.  2,1),  55;  voy.  Mann.  Italie ,  1, 
p.  428.  —  2°)  Adj.  qui  en  sont  dirivis  :  a)  Capenas, 
alh  (vieiltc  forme  Capenatis  lucus,  Caton  dans  Prisc. 
p.  629,  P.  ),  capinate  :  <~  fundus ,  Cic.  Verr.  2,  2  ,  is. 
<~  agcr,  W.  /Fam.  9,  1 7.  <~  bellum,  Liv.  5,  24  ;  abl.  Ca- 
penali  bello,  id.  5,  16.  In  agro  Capenate,  id.  27,  4;  ef 
absott :  yEdes  Feronioe  in  Capenate  de  ccelo  tacta  erat, 
id.  33,  26.  Auplar.  Capenates,  lcs  Capinales ,  £/'»>  .5, 
8;  26,  1 1 ;  Ptin.  3,  5,  8.  —  Au  sing.  Capenas  disigne 
attssi  1111  ruisstaupres  du  bois  sacre  de  Fironia ,  Sit.  1 3, 
84.  —  b)  Capenus,  a,  um,  merne  sign. :  <~  luci,  Virg. 
JEn.  7,  697.~poita,  la  porte  Capene,  a  Rome,  dans  ta 
premiere  riigion  ,  auj.  Porta  di  San  Sebastiano ,  Cic. 
Alt.  4,  1;  Martial.  3,  47 ;  Juven.  3,  11. 

Capeua  Porta,  Cic;  Ptin.  3,  5;  Martial.;  la 
Porte  Capine ,  auN.-E.  de  Rome;  elte  conduisait  d  la 
Via  Appia,  et  s'appelle  auj.  Porta  di  San  Sebastiano. 

Capeuas,  atis;  voy.  Capena,  ier  art.,  n"  2,  a. 

Capenatis,  is;  voy.  Capena,  ier  arl.,  n"  2,  a. 

Capeuus,  a,  um;  voy.  Capena ,  ier  art.,  n"  2,  b. 

caper,  pri,  m.,  bouc,  Colttm.  7,  (>,  4;  Virg.  Ecl.  7, 
7  ;  Hor.  Epod.  10,  23 ;  Ovid.  Met.  1 5,  3o5 ;  cf.  Varron 
dans  Gell.  9,9;  immoti  d  Bacchus  (parce  qu'il  est  itui- 
sible  aitx  vignes),  Ovid.  Met.  5,  329;  i5,  114;  Hor. 
Od.  3,  8,  7.  —  b)  empl.par  meton.  pour  fodettr  forte 
des  aisselles :  Tibi  fertur  Valle  sub  alarum  Irux  babi- 
tare  caper,  Catttll.  69,  6;  iinili  par  Ovid.  A.  A.  3,  ig3. 
—  2°  itoile  de  premiere  grandeur  situie  d  fipaule  gau- 
chedu  Cocher  (nommie  OHijicapella),  Manil.  2,  178; 
658  ;  Colttm.  n,  2,  g4.  —  3°  )  espece  de  poisson  gro- 
gnanl  qifon  trouve  dans  i'  Achelotts,  Plin.  11, 5l,  112. 

Caper,  pri ,  m.  stirnom  rcm.  —  a)  maitre  de  t'em- 
percur  Aitgttste  ;  Pompeius  gramm.  p.  1 32  ;  —  b)  Fla- 
vius  Caper;  voy.  Flavius. 

Caper,  011  Caprus,  Ptin.5,  29;  6  KaTTpo;,  Strab. 
12,  subfin.;  medaille  de  1'emper.  Commode ;  fl.  de  la 
Phrygia  Magna ,  coulait  non  toin  de  Laodicea ,  et  se 
jetait  pres  de  Colossae  dans  le  Maeander. 

CAPERASSERE,  inrugare,  contrahi,  Placid.  Gloss. 
p.  4o5,  Mai. 

Caperenses,  ium,  m.,  commune  de  Lusitanie , 
Plin.  3,  21  (81),  538. 

Capernaum,  Ka7t,epvaoiju.  (Kaepapvaouu.,  Gries- 
bacli),  Capernaumum,  i,  Matth.  8,  6;  cf.  9,  9;  11, 
23;  17,  24;  Marc.  1,  21;  2,  1;  Luc.  7,  1;  Joh.  4, 
46;  6,  16,  59;  Ka7tepvaouu,  716X1?  tyjs  raXiXaiac;,  Lttc. 
4,  3i ;  Capharnaum,  Hieronym.;  napaxXrjcjeGoc;  j(<opiov, 
Consolatiouis  Vicus,  Talmudist.;  ct  non  pas  Kephar- 
nome  ;  v.  de  la  Galilaea  Infer.,  sur  tes  confins  des  tribus 
de  Naphthali  et  de  Sebulon ,  Matth.  4,  i3 ;  a  1'0.  du  tac 
de  Genezarelh,  a  i;  mitt.  au  N.  de  Tiberias  ;fut,  dans 
les  dernieres  annies  de  la  vie  de  J.-C,  sa  risidenqe 
ordinnire  ( r)  I6ia  7coXic ,  Matth.  9,  1 )  ;  auj.  ruines  que 
fon  voit  encore  pres  de  Tethum  ,  Telhone. 

Caperuaum,  Guil.  Tyr.  Bell.  Sac.  10,  26; 
Benjam.  Titdel.;  v.  de  Samarie,  sttr  lcfl.  Kischon,  d 
l'E.  de  Cresarea ,  Stratonis  Tnrris. 

cJipcro,  avi,  atum,  are,  v.  a.  eln.  [caper]  (antir. 
et postir.  au  siecle  classiqite).  —  1°)  V.  a.,  rider,  con- 
tracter  en  rides ,  froncer,  plisser,  sillonner  de  ridcs  : 
••  Caperare  est  rugis  frontem  contrahere  et  asperare, 
traclum  a  caprorum  frontibus  crispis,  »  Non.  8,  3i. 
11  Nsevins  in  Dulorestc  »  Caperata  fronte  «  a  caproe 
fronte,  i)  Varro,  L.  L.  7,  6,  101.  Quin  mihi  cape- 
ratam  tuam  frontem  Strobile  omiltis,  Varron  dans  Non. 
9,  3.  Caperatum  supercilium,  Appul.  Met.  9,  p.  224. 
<~  vela,  voites,  repliees ,  carguies ,  id.  Flor.  n"  23.  — 
2°)  v.  «.,  se  rider,  se  froncer,  se  plisser,  se  refrogner; 
etre  ridi :  Quid  illuc  est ,  cpjod  1II1  caperat  frons  severi- 
tudine?  Plaut.  Epid.  5,  1,  3  (aussi  dans  Non.  9,  i  ). 

Capes,x;  cf.  Capsa;  la  v.de  Capes ,  en  Afrique, 
ilnns  la  Tripolis,  d  l ' embouchure  dtt  Capes  dans  le  golfe 
du  meme  nom. 

ciipcsls,  ott  capesis,  pour  cape,  si  vis ,  Plaut.  pas- 
sim  ,  prcnds ,  je  tc  prie  ,  011,  s'il  te  plait. 

capesso  (capisso,  Pacuv.  dans  Non.  227,  1 ),  Ivi 
(Sall.  Hisl.  Frgm.  dans  Prisc.  p.  902,  P .;  Tac.  Aim. 
i5,'4y)  ou  ii  (  Tac.  Ann.  12,  3o.  CArESSi  esl  indiqui par 
Diom.  p.  367,  P.  el  par  Charis.  dans  Prisc.  p.  902,  P.; 
mais  probablement  leur  indicalioit  ne  repose,  d  tort,  que 
sur  la  forme  contractie  capessissc;  cf.  Struve,  p.  198,  et 
iacesso),  itum  (dapres  Prisc.  I.  t.part.  ful.  capessitu- 
rus,  Tac.  Ann.  6,  48),  ere,  v.  disider.  a.  [capio]. 

1°)   clterchcr  d  prendrc ,   d  atlraper  qqclic ,    avi 
„rdeur,  passion,  etc.  («  Capesso  desidero  eapere, 
prtsc.  I.  /.),  lc  saisir,  s'tn  cmparer  (rar.  empl.,  mat 
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ties-classiquc) i  Alia  animalia  cibum  partimoris  liialu 
et  dentibus  ipsis  capessunt ,  partim  uoguiun  lenacilate 
arripiunt,  saisissent  leurs  atiments  en  ouvrant  ta  bouche 
et  avcc  les  dents  memes ,  Cic.  N.  D.  ■>.,  47,  fin.  De 
meme  ~arma,  Virg.  /En.  3,  234;  Ovid.  Met.  1 1,  378. 

—  Ptus  Jriq.  empl. 

2°)  dans  les  rapports  de  lieu  :  tendre  vers  un  licu, 
un  but,  pousser  vcrs  uque  tieu,  se  rendrc  qqpnrt;  td- 
clier  de  parvenir  d,  cherc/ter  d  atteindre,  gagner  (un 
lieu)  :  se  construit  ordin.  avec  Vacc;  avant  ie  siecle 
classique  on  disait  aussi  r^j  se  in  ou  ad  aliquem  locum  : 

—  a)  avec  l'acc  :  Omnes  mundi  partes  undiipie  me- 
dium  locum  capessentes  nituntur  a;qualiter,  gravitant 
vers  /e  centre,y  tendant,  Cic.  N.  D.  2,  45.  Auimus, 
qui  ex  inflammata  anima  constat,  superiora  capessat 
necesse  est,  id.  Tusc  1,  18,  42.  Melitam  igitur  capes- 
samus,  rendons-nous  d  Malte,  id.  Att.  10,  9.  <~  Ita- 
liam,  gagner  1'Jtalie,  Virg.  Mn.  4,  346.  r*~>  Italas  oras, 
id.  ib.  5,  703.  ~  alios  lines,  id.  ib.  11,  324.  ~  Tyr- 
rheua  regna,  id.  ib.  8,  507.  Pars  aditus  urbis  fuinet , 
turresque  capessat,  etmonle  dans  les  tours ,  id.  ib.  11, 
466.  —  p )  ~  se  in  ott  ad  aliquem  locum  :  Quam  magis 
te  in  altum  capessis,  tam  aestus  te  in  poitum  refert, 
plus  tu  cherches  d  gagner  la  Itaitte  mer,  pltts  le  flux  tc 
ramene  au  port ,  Ptaut.  Asin.  1,  3,  6.  Nunc  pergam 
heri  imperium  exsequi,  et  me  domum  capessere,  id. 
Amp/t.  1,  1,  106;  de  meme  Titin.dans  Serv.  Virg.  JE11. 
4,  346.  Quo  nunc  capessis  le  hinc  advorsa  via?  Plaut. 
Bacclt.  1,  2,  5 ;  de  memc :  Si  ad  saxum  quo  capessit, 
ea  deorsum  cadit,  id.  Ritd.  1,  2,  89.  Subrexil :  horsum 
se  capessit ,  id.  Rud.  1,  2,  83.  —  b)  au  fig.,  se  diriger 
vers  ,  aller,  se  porter  qque  part  :  Quam  (  filius )  se  ad 
vitam  et  quos  ad  mores  praecipitem  inscitus  capessat , 
Plaut.  Bacch.  4,  10,  2.  —  De  la  c)  avec  1'idie  de 
Vaction  accomplic  :  atteindre  qqn  011  qqche  ,  saisir  : 
Ita  sola  errare  videbar,  Tardaque  vestigare  et  quaerere 
te,  neque  posse  Corde  capessere  :  semita  nulla  pedem 
stabilibat,  sans  pouvoir  te  rencontrer,  te  saisir,  Enn. 
Ann.  1,  48  (dans  Cic.  Divin.  1,  20,  40). 

3°)  aller  Jranchement,  avec  zete  d  ttne  action,  Ven- 
treprcndre ,  sc  charger  de  lafaire  marcher,  Vembras- 
ser,  /apottsser,  la  poursuivre ,  Vaccomplir,  V  exicuter  : 
(ceslldla  sign.  la  pltts  ordinaire)  :  Dubito  quam 
insistam  viam  aut  quod  primordium  capissam  ad  stir- 
pem  exquirendum ,  je  ne  sais  quelle  voie  preudrc  et 
/>ar  oit  commenccr  pour,  etc,  Pacuv.  dans  Non.  227, 

1.  Nunc  ad  senem  cursum  capessam  hunc  Hegionem, 
je  vais  prendre  ma  course  chez  le  vieil  Higion,  Plaut. 
Capt.  4,  1,  9;  de  meme  <~  iram ,  Liv.  44,  2.  Si  capesses 
mea  imperia,  si  tu  exicttles  mes  ordres,  Plaut.  Trin. 

2,  2,  23;  de  meme  ~  jussa,  Virg.  JEn.  1  ,  77.  Qui 
hero  ex  sententia  servire  servus  postulat ,  In  herum 
matura,  in  se  sera  condecet  capessere,  Plaut.  Aitl.  4, 
1,  4.  De  meme  <~  rempublicam,  se  charger  de,  entre- 
prendre  la  direction  de  V Etat,  faire  marcher  les  affai- 
res  de  1'Etat,  travailler  poitr  le  bien  de  f  Etat ,  veiller 
au  salttt  public  ( diff.  de  accedere  ad  reinp.,  qtti  disigne 
simplemcnt  f  acceptation  d'tme  charge ,  d'uiie  digniti 
de  f  Etat ,  capessere  exprime  fidie  d  une  participation 
aclive,  d'une  collaboration  zilie),  Cic  Sest.  6,  14;  De 
Or.  3,  29,  112;  Att.  1,  17,  10;  16,  7,  7  ;  Sall.  Calil. 
52,  5;  Jug.  85,  ^;Nep.  Them.  2;  Liv.  3,  69;  Tac. 
Ann.  1,  24;  12,  41;  16,  26;  Hist.  4,  5;  39;  Sttet. 
Tib.  25  ;  Qttintit.  lnst.  12,  3,  1,  ct pass.;  de  meme  <~ 
civitatem ,  Plin.  Paneg.  3g,  5.  ~  orbem  terrae ,  Tac 
Ann.  1 1,  34 ;  12,  5.  <~  magistratus ,  entrcr  en  charge , 
id.  Agr.  6.  o-j  imperium ,  prendre  le  commandement , 
id.  Ann.  i3,  4;  14,  26.  <~  vigintiviratum,  id.  ib.  3, 
29.  <~  provincias,  id.  ib.  6,  27.  <~  officia  in  republica , 
id.  ib.  6,  8.  <~  curas  imperii,  se  charger  des  soins  de 
Vempire,  du  gotivernement ,  Ptin.  Paneg.  66,  2.  <^< 
laborem  cumhonoribus,  Sall.  Hist.Frgm.  1,  i5,/>.2i6, 
ed.  Gerl.  <~  bellum ,  entreprendre  ttne  guerre,  Liv. 
26,  25;  i3,  21 ;  Hist.  4,  79.  <~  pugnam,  engager  le 
comliat ,  livrer  bataille ,  Liv.  2,  6;  Tac  Ann.  12, 
3o;  Hisl.  3,  16;  5,  17.  ~proeliuiu,  Just.  2,  12.  <~ 
partcm  belli ,  prendre  part  d  la  gtterre ,  Liv.  3i,  28. 
<~  partem  pugnae,  au  combat,  id.  26,  5.  <~  fugam, 
prendre  lafuite,  id.  1,  25.  < — >  principium  facinoris, 
Tac  Ann.  i5,  49.  <~  inimicilias,  id.  ib.  5,  11.  <^noc- 
tcm  in  castris  tutam  et  vigilem,  veilter,  la  nuit,  d  la 
sureti  du  camp,  yfaire  bonnc  garde ,  id.  ib.  4,  48.  <~ 
diversa,  Sall.  Hist.frgm.  dans  Prisc  p.  902,  P.  <~  tuta 
et  salutaria ,  prendre  un  parti  siir  et  sage,  Tac  Ann. 
i5, 29.  ~  parata,  id.  ib.  6,  37.  ~  meliora ,  id.  ib.  6, 
48,  etpass.  Ire  via  qua  capessundam  arbitror  liberta- 
tem,  prendre  le  c/iemin  qui,  selon  moi,  mene  d  la  libcrti, 
Snll.  Hist.frgm.  3,  22,  p.  232,  cd.  Gerl.;  de  meme  Cic 
Phil.  10,9,/'«.  Pars multa natat  (i.  e.  fluctiiat),  modo 
rccta  capessens,  Interdum  pravis  obnoxia,  tantot  em- 
brassant  la  vertit,  *  Hor.  Sat.  2,  7,  7. 
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Capeterum,  lieudam  la  'llnctce,  non  bnrt  de 
I  heodosiopolis. 

Capetus,i,  m.,roid Atbe ,  selonla  Fable,  Liv.  1 
3;  Ovid.  Mel.   1 ',,  6|3. 

Capba,  tavum,  Tli«-.„loHla ,  Mela,  2,  1; 
0eo5ooia,  Scyl.;  Sirab.;  1'toL;  1  heudosia  ,  Ste/d,.'; 
Demosth.iu  Lacrit.;  -v.  dans  ta  Chei sonesus  Taunca' 
pres  du  cap  Carax ;  auj.  Caffa ,  Feodosia ,  vitte  russl 
dans  le  gouvem.  de  Taurie  ,  pres  d'un  golfe  de  ia  mer 
Noire. 

Capha  ,  x ,  monlagnes  dans  /e  S.-O.  de  f  Afrique, 
au  S.-E.  du  Nigrites  Palus. 

Caphar-Amonai  (Villa  Emona/,  Josui ,  18, 
24 ;  /letile  v.  de  la  tribtt  de  Benjamin  ( Judsea ). 

Caphar-Baricha,  v.  de  la  tribtt  de  Juda  ( Ju- 
daea),  d  environ  7  mittes  au  S.-E.  de  Hierosolyma ,  « 
3  au  N.-E.  d'Hibron,  non  loiu  de  Ziph. 

Caphar-Carnaim ,  Talmudist.;  lieu  dans  la 
Decapolis  Palaestinae ,  peut-etrc  au  N.-E.  t/'Astaroth. 

C  <i|>har-I>H{jon  ,  Euseb.;  bourg  sur  la  cote  dela 
Philistaea,  att  N.  de  Jabne,  Jamnia;  au  S.-O.  de  Lydda, 
Diospolis. 

Capharath ,  Joseph.  Vit.;  licu  dans  te  Campus 
Magnus  (Galilaea  Inferior). 

Caphareus  (Caphereus,  fir^.  jEn.  11,  260) 
(trisytl.),  ei,  m.,  Ka^rjpeue;, promontoire  rocheux  sur 
la  cdte  miridionale  de  file  d ' Eubie ,  oit  la  Jlotte  des 
Grecs,  revenant  de  Troie,  fut  attiree  par  les  feux  quy 
avait  fait  allttmer  le  roi  Nattplius,  pour  vengerla  mort 
dejon  fUs  Palamide,  qtte  les  Grecs,  sur  une  accusation 
de  trahison,  avaient  Jait  pirir  devant  Troie  ;  elley  fit 
cruellement  naufrage ;  auj.  Capo  del  Oro,  Serv.  Virg. 
jEn.  11,  260;  Hygin.  Fab.  1 16;  Mel.  2,  7,  9;  P/in.  4, 
ii,-i.i;Ovid.Met.  14,  b8i;acc gr.Caphkrea,Ovid.  Met. 
14,  472;  Trist.  1,  1,  83;  vocat.  Caphareu,  Vat.  Flacc. 
1,  371.  —  2°)  adj.  qui  en  sont  dirivis  :  a  )  Capha- 
reus,  a,  um  (titrasyll.),  Ka^rjpeio;,  Capharien  :  <■>- 
aqua,  Ovid.  Trist.  5,  7,  36.  —  Autre  forme  Capharea  : 
■~  saxa,  Prop.  3,  7,  3g.  —  b)  Capharis,  Idis,  /., 
Ka<pr)p[;,  meme  sign. :  <~  petrae,  Senec  Herc  OEt.  8o5; 
voy.  ci-dessous  fart.  giogr.  special. 

Caphareus,  KafripeOc;,  iTtiveiov  ECnfoiac;, Steph.; 
v.  et  port  ou  cap  dtt  mime  nom  dans  file  Eubie. 

Caphareus,  Senec  Agamem.  v.  558;  Plin.  4, 
12;  Mela,  2,  7;  Virgil.jEn.  11,  v.  260;  Sit.  Ital.  14, 
v.  144;  cf.  Ovid.  Trist.  1,  1,  v.*83;  5,  7,  36;  Ter- 
tull.  de  Anim.,  c  52;  dKa^apeu;,  Tzetz.  ad  Alex. 
Lycophr.  v.  373;  Kacprjpeuc; ,  Caphereus,  Herodot.  8, 
7 ;  cf.  Anthol.  Epigr.  Grxc  1,  c  el;  vauay.  — ;  aussi 
Zylophagus,  ZuXoepdYor;,  Tzelz.  I.  c;  cap  sur  la  cdte 
S.-E.  de  file  d'Eubie;  auj.  cap  d'Oros,  Cabo  dell 
Oro ,  Capo  Figero.  Caphareus,  adj.,  Prop.;  Ovid.  c 
l.;  Terttttl.  —  Cest  td  qWichoua  la  flotte  grecque  re- 
venant  de  Troie. 

Caphareus,  a,  um ;  voy.  caphereus,  I6r art.  n°  1,  a. 

Capharis,  idis;  voy.  Caphareus,  n"  2,  b. 

Capharsaba^me/j/c.  Ant.  16,  9;  cf.  Belt.  1,  4; 
coalrce  autour  de  ta  v.  <i'Antipatris ,  dans  la  Samaritis. 

Capharsabe  ,  i.  q.  Antipalris. 

Capheris,  Plin.;  ile  de  la  mer  igee. 

Caphthor,  Deut.  2,  23;  Jerem.  47,  4;  Amos,  9, 
7;  ile  et  patrie  propre  des  Philistaei,  sel.  les  Septante, 
et  des  Chaldiei ,  1.  q.  Cappadocia,  dans  /'Asia  Minor, 
presde  la  Colchis;  cf.  Bochart.  Phal.  4,  38;  sel.  Ben- 
jam.  Tudelens.  (Damiataei ,  Gen.  10,  14) ;  aux  environs 
de  Damiette,  dans  le  Delta  (Coptites  Nomos)  — ? —  sel. 
Michael.,  s 'appuyant  sur  une  midaille phinicienne  (nu- 
mide)  i.q.  Cyprus ;  cf.  Swinton.  Inscpt.  Cit.  Oxon., 
midaillc  qiti ,  selon  la  veiilable  lecon  (  voy.  Mionnet )  , 
ne  sattrait  s'y  rapporter;  —  suiv.  Dom  Calmet,  Recher- 
ches  bibliques ,  i.  q.  Creta ,  pttisque  dans  1  Sam.  3o , 
14 ;  Ezech.  25,  16;  Zephan.  2,  5,  les  Philistaei  sont 
appeles  Cerethaei,  Cretaei;  cf.  Simonis  Onomast. 

Caphthor,  Bcnjam.  Tudelens.;  v.  d'Egypte; 
selon  ce  giog.  i.  q.  Damiata. 

Caphtorsei,  Caphtorim,  KacfOopiefu.;  Fa-- 
Oopieiu.,  XacpOopiefu. ,  Sepl.;  Gen.  10,  14;  Deut.  2,  23 ; 
1  Chron.  1,  12  ;  sel.  les  Septante,  Vuig.,  Chaldaei,  et 
sel.  Onkelos  in  Gen.  c.  t.  i.  q.  Cappadoces ;  sel.  Bochart, 
ce  seraient  plutdt  les  Colchi  qtte  les  Cappadoces;  habi- 
tants  de  Caphthor,  venus  d'Egyptc. 

Caphj'a,.v,  KacpOa,  Pausan.  Arcad.  c.  i3;Ca- 
phyae,  arum,  Ptin.  16,  44  (88);  Kaepuai,  Polyb.  2, 
52;  Steph.;  v.  d'Arcadie,  entre  Orchomenus  et  Phe- 
neus.  Cnphiatae,  Paitsan.  d.  I.,  hab. 

Cap_idaba,j  aHdava_ 

Capiuava, I      ' 

«  CAMDULUM  genus  vcstimenti,  quo  caput  tege- 
balur,  >i  Fcst.  p.  37;  capedulum,  Placid.  Gloss.  p.  446, 
id.  Mai. 

cfipilliiccus,   a,  um,    adj.  [capillus],  chevclu, 
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1°)  semblable  aux  cheveux,  fin,  dclie  comme  un  clie- 
veit  :  /*~  conia  arboris,  Plm.  12,  i5,  54.  <~  folium, 
id.  1 3,  ii,  48.  —  2")  fait  avec  des  chcveux  :  ~  zona, 
Augitst.  Civ.  Dei,  aa,  8. 

*  ciipillagro  ,  inis ,  /.  [  capillus  ] ,  clicvelure  :  Pro 
verebri  ubertale  vel  affluit  capillago  vel  deserit,  Tertul/. 
Aiitm.  5i. 

ciipilliiniciituni  .  i,  n.  [capillus],  chevelttrc , 
Plin.  16,  10,  16  ;  sartout  chevelurc  fausse,  perruque , 
Suet.  Calig.  i i ;  Petron.  Sat.  i 10,  5.  —  2°)  en  par- 
ln ii  t  dcs  fibres  chcvelues  des  racines  oti  des  feuilles  des 
plantcs,  Pliil.  19,  6,  3i ;  27,  12,  80,  etnass.  —  Capil- 
lameiit,  petitefibre,  filament,  filet  dans  lesfleurs,  L.  M. 

rapillarls,  e,  adj.  [capillus],  relatif  aux  clte- 
veu  1  ,  de  cheveu  :  ro  herba ,  plante  nommee  ordin. 
Capillus  Veneris,  capillaire,  Appttl.  Herb.  47.  Pris 
sulst.  capillare ,  is ,  n.  (s.-cnt.  unguenlum ),  pommade 
pour  les  cheveux ,  Martial.  3,  82,  28.  —  <~  vasa ,  lcs 
caisscaux  capillaires ,  le  systeme  capillairc ,  L.M. 

4'apillaii,  cogn.  Ligures,  Plin.  3,25;  Ligures 
Comati,  Atyue?  Kouiyrat,  Dio  Cass.  54,  p.  538; 
peuple  de  la  Gallia  Cisalpina ,  ctait  etabit,  suiv.  P/in., 
ad  confinium  Ligustici  maris,  et  touchait  aux  Ligures 
Montani.  Auguste  leur  dta  leur  iiberte. 

ciipillatio,  onis,  f.  [capillus],  chevelure,  Paul. 
IfoL  F.p.  ad  Sever.  23,  23.  —  2°)  trichiase,  maladie 
de  iuretre ,  en  grec  Tpt^tatrtg,  Coel.  Aur.  Tard.S,  4- 

capillatiira,  x,  f.  [capillus],  chevelure  (lal.  des 
bastemps),  Tertitll.  Ctilt.  Fem.  7  ;  Oel.Aur.  Tard.  i,  1. 

eapillatus,  a,  um;  voy.  1.  capillor,  Pa. 

capillitium,  ii,  n.  [capillus],  chevelure,   Cels. 

4,  2;  Appul.  Met.  1,  p.  11 5. 

1.  capillor,  atus,  ari,  v.  dep.  [capillus],  etre 
chevelu,  couvert  de  cheveux.  Empl.  tres-rar.  comme 
xerbt  defini:  Polytrichos  iu  viridi  capillatur,  sed  deflu- 
via  comarum  farere  dicitur,  Plin.  37,  n,  73.  Plus 
souvent  capillatus,  a,  um,  Pa„  chevelu,  couvert  de 
clieveux ,  poilu  ( cf.  barbatus )  :  Adolescens  bene  ca- 
pillatus,  jeune  homme  qui  a  une  belle  chevehire ,  Cic. 
Agr.  2,  22.  <~  rex  Parthorum,  Stiet.  Vesp.  23.  Ca- 
pillalior  quam   anle  barbaque  majore,  Cic.  Agr.    2, 

5.  Pour  designer  Cancien  temps  ( oii  l'on  ne  coupait 
pas  encore  les  cheveux;  voy.  barba  et  barbatus ) :  (  Vi- 
nuni)  capillato  diffusum  consule,  Juven.  5,  3o.  —  lj) 
■  lajpillatam  vel  capillarem  arborem  dicebant  in 
qua  (suppl.  Veslales)  capillum  tonsum  suspendebant, 
arbre  auquel  les  vestales  suspendaient  leur  chevelure 
cottpee,  »  Fest.  p.  44 ;  cf.  Plin.  16,  44,  85.  —  2° ) 
applique  aux  planles  :  dfibres  minces  ,  de/iees  ,  capil- 
laire  : ~  radices ,  Plin.  19,6,  3i.  ~  folia,  16,  24, 
38. 

2.  CAPILLOR  species  stalivi  augurii  dicitur,  quum 
atispicaio  arbor  capitur  et  consecratur  Jovis  fulguri,  » 
Serv.  Virg.  JEn.  10,  423. 

*  capillosus,  a,  um,  adj.  [capillus],  plein,  cou- 
vert  de  cheveux ,  tres-chevelu  ;  filamenteux  :  ~  sedi- 
men ,  Coel.  Aur.   Tard.  5,  4- 

*  capillulus,  i,  m.,  dimin.  [capillus],  petite  che- 
velure  fine ,  gentille  :  Pande  puella,  pande  capillulos 
Flavos,  lucentes  ut  aurum  nitidum,  Corn.  Galt.  6. 

capillum  ,  i,  n.;  voy.  capillus. 

capillus ,  i,  m.  (capillum,  i,  n.,  Plaut.  Most.  1, 
3,  97,  d'apres  Non.  198,  20)  [forme  diminutive  de  la 
<ouche  cap,  d'oh  derivent  aussi  caput  efxe^aXr);  cf, 
Dced.  Syu.  3,  p,  11 ;  proprement  adj.  s.-ent.  crinis]. 

1°)  cheveu  de  la  tete,  chevelure  (crinis  ait  contr. 
designe  cheveu  en  gen.,  poil ;  voy.  Doed.  attpass.  cite) 
avec  le  sens  collectif  dtt  franc.  chevelure  (de  la  vient 
que,  au  dire  de  Parron  dans  Charis.  p.  80,  P.  il  tietait 
encore  de  son  temps  usite  qiiau  sing.;  cependant,  dans 
Ciceron,  le  p/ur.  se  trottve  dejd  une  fois ,  et  il  est  tres- 
freqt  depuis  les  poetes  dtt  siecle  d' ' Attguste)  :  Capillus 
passus,  prolixus,  circum  caput  Rejcctus  negligenler, 
chevelure  eparse ,  pendante  ct  neg/igemment  rejetee 
autottr  de  la  tete,  Ter.  Heaut.  2,  3,  49;  cf.  ib.  Phorm. 
1,  2,  56.  De  meme  <~  versipellis],  P/aut.  Pers.  2,  2, 
48.  r^i  compositus  (011  —  um  d'apres  Non.  I.  I.  ),  id. 
Most.  1,  3,  97.  Ipsam  capillo  conscidit ,  Ter.  Eun.  4, 
3,  4,  Rulmk.  Vix  me  contineo,  quin  involem  in  capil- 
Uiin,  monstrum,  id.  ib.  5,  2,  21.  ~>  compositus  et  de- 
libulus,  cltevekire  arrangee  avec  art  et  parfumee,  Cic. 
Rosc.  Am.  46,  i35.  r^->  horridus,  cheveux  herisses, 
id .  Sest.  3,  19.  r*-j  promissus,  longs,  Cces.  B.  G.  5, 14. 
~  longus  barbaque  promissa,  Nep,  Dat.  3.  <^>  hor- 
rens,  Tac,  Germ.  38.  ~ornatus,  Prop.  1,  2,  t.r>» 
tonsus,  Ovid.  Met.  8,  :5i.  ~  niger,  Hor.  A.  P.  37. 
~  albus,  id.  Epod.  17,  23.  ~  albescens,  id.  Od.  3, 
14,  25.  ~  fulvus,  Ovid.  Met.  12,  273,  et  pass.  —  Aa 
pltir. :  Cic.  Pis.  11,  25;  Prop.  1,  i5,  11 ;  3,  6,  9;  Hor. 
Od.  1,  12,  41;  29,  752,  11,  i5;  3,  20,  i4;  Quinti/. 
lnsl.  8,  2,  7  ;  ii,  3,  160,  et  nombre  '1'autrcs  ( se  trouve 
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plus  de  cinqttante  fois  rien  quc  dans  /es  Metamorphoses 
d'Ovidc ). 

2°)  par  metaph.  a)  se  dit  des  cheveux  de  ihomme 
en  geii.  et  atissi  bien  des  chevctix  de  /a  tete  quc  des 
poils  de  la  barbe  :  Dionysius,  cullros  melucns  tonsorios, 
candenle  carbone  sibi  adurebat  capillum  ,  sc  brii/ait 
avec  un  cltarbon  ardent  les  cheveux  et  la  barbe ,  Cic. 
Off.  2,  7,  25,  Beier  (cf.  id.  Tttsc.  2,  20,  58  :  Ut  bar- 
bam  et  capillum  sibi  adurerent).  —  En  parl.  des  poils 
de  la  barbe  seuls  :  F.x  barba  capillos  detonsos  negli- 
gimus,  Senec.  Ep.  92.  Adeo  permulsisse  malas  ut  e 
nigro  rutilum  arique  assimilem  capillum  redderent, 
Sitet.  Ner.  I.  —  b)  poil  des  animatix  :  Mollior  cuui- 
culi  capillo ,  plus  moelleux,  plus  soyeux  que  /e  poil  d'tin 
lapin ,  Catull.  25,  i.<~  plenior  apum  regibus  in  veutre, 
Co/um.  9,  10,  1;  Pallad.  Jun.  7,  7.  ~  hoedi,  Gell. 
12,  1,  i5.  <~  membranoe,  Pers.  3,  10.  — c)  fi- 
bres,  filaments  des  plantes  :  Crocum  pinguissimum  et 
brevis  capilli,  Plin.  21,  6,  17.  Capillus  in  rosa  ,  id.  ib. 
18,  73.  De  la  Capillus  Veneris,  plante  nommee  aussi 
Herba  capillaris,  capillaire,  Appul.  Herb,  47. 

1.  capio  ,  cepi,  captum,  -ere  (forme  vieillie  dtt 
fut.  passe  capso,  Piaut.  Bacch.  4,  4,  6r.  Capsit,  id. 
Pseud.  4,  3,  6;  Att.  dans  Non.  483,  12;  cf.  Fest. 
p.  44.  Capsimus,  Plaut.  Rud.  2,  1,  i5.  CArsis  d'apres 
Cic.  Or.  45,  1 54,  et  regarde  a  tortpar  /tti  comme  con- 
tracte  de  cape  si  vis;  cf.  Qttinti/.  Inst.  1,  5,66,Spa/d. 
—  Vieille  orthographe  du  parf.  cepet  =  cepit  comme 
exemet,  dedet,  ctc,  Co/umn .  Rostr .;  voy.plus  has.) 

I)  dans  iacception  la  p/us  gen.  :  empoigner ;  sai- 
sir,  prendre  un  objet,  iensaisir,  ien  emparer :  Si  ho- 
die  hercle  fustem  cepero  aut  stimulum  iu  manum,.»' 
ieprends  aujourdliui  un  bdlon  011  unfouet,  Piaut.  Aul. 

1,  1,  9.  Cepit  manibus  tympanum,  Catiill.  63,  8. 
Cape  saxa  manu,  cape  robora,  pastor,  saisis  les  ro- 
cliers  avec  la  main,  etc,  Virg.  Georg.  3,  420.  Cape  hoc 
flabellum,  Ter..Ettn.  3,  5,  47.  • — <  arma,  prendre  /es 
armes,  Cic.  Rabir.  Perd.  7;  Cces.  B.  G.  7,  4;  Sa/l. 
Catil.  i-];Jug.  58;  99;  Ovicl.  Mel.  3,  n5,  116;  12, 
91  ;  i3,  22i.~ensem,  Ovid.  Met.  i3,  435.  <^>  tela, 
id.  ib.  3,  307;  5,  366.  <~  flammeum ,  Catull.  61,8. 
~  acria  pocula,  Hor.  Sat.  2,  6,  69.  <~  lora ,  Prop.  3, 
9,  57.  <~  baculum,  Ovid.  Met.  2,  789.  r^>  colum  cum 
calathis,  id.  ib.  12,  475,  etpass.  —  <~  cibum,  prendre 
de  la  nourriture ,  manger,  P/aut.  Trin.  4>  2,  60; 
Ter.  Eun.  2,  3,  76;  Sal/.  Jug.  91.  —  Si  cui  fautores 
delegatos  viderint ,  Ut  his  in  cavea  pignus  capiantur 
togre,  qtion  leur  prenne  lettrs  toges  en  nantissement , 
Plaitt.  Amph.  prol.  68.  —  b)  en  parlant  de  choses 
abslraites  :  <~  alicujus  formam  et  statum  in  se ,  Plaut. 
Ampli.  1,  1,  110.  <~  occasionem ,  saisir  ioccasion,  id. 
Psettd.  4,  3,  6.  <~  exemplum  de  aliquo,  prendre 
exemple  sur  qqn,  Ter.  Andr.  4,  1»  27.  o~<  conjectu- 
ram  ex  aliqua  re,  tirer  une  conjecture  de  qqclie ,  id. 
Heattt.  2,  3,  25.  <~  documentum  ex  aliquo,  apprendre 
par  qqche,  en  tirer  itne  lecon,  un  enseignement,  Cic. 
Plitl.  11,,  2,  5.  r^>  fugam,  prendre  ta  fuite ,  Cces.  B. 
G.   7,  26.  ~  consilium ,  prendre  conseil,  Ter.  Heaut, 

2,  3,  86;  Sa/l.  Catil.  16.  ~  tempus  adeundi  ad  ali- 
quem ,  saisir  le  bon  moment  daller  voir  qqn ,  Cic. 
Fam.  11,  16,  et  pass. 

II)  en  partictil.  prendre  hosti/ement ,  de  force,  — 
a)  app/iqtte  aux  etres  animes  :  prendre,  faire  prison- 
nier ;  —  b)  attx  choses  inanimees  :  conqtterir,  gagner, 
prcndre ,  s'cmjMicr  de,  011  aussi  simptt  —  occupare, 
occuper :  —  a)  Oppidurn  expugnavimus  Et  legiones 
Teleboarum  vi  pugnando  cepimus,  et  notts  avons  fait 
prisonniires  (  011  peut-etre  seitlt  defait )  les  legions  des 
Telehoens  Plattt.  Amplt.  1,1,  258.  Reges  capiuntur, 
Lttcr.  4,  1010.  Quos  Byzantii  eeperat,  qiiil  avait  pris 
ix  Byzance ,  Nep.  Paus.  2,  3;  de  memeid.  Alcib.  9,  2, 
et  pass.  Belli  nefarios  duces  captos  jam  et  compre- 
hensos  tenetis,  vous  avez  pris  et  tenez  en  votre  potivoir 
les  chefs  impies  de  cette  guerre  sacrilege ,    Cic,  Catil. 

3,  7.  Res  gerere  et  captos  ostendere  civibus  hostes, 
Hor,  Ep.  1,  17,  33.  De  /d  pris  subst.  captus  =  cap- 
tivus,  prisonnier  ,  captif :  Hanc  esse  captam  ,  ex  Ca- 
ria  ditem,  nobilem ,  Ter.  Heaitt.  3,  3,  47.  Quae  sit  fi- 
ducia  capto,  et  quelle  confiance  peut  inspirer  1111  captif, 
Virg.  JEn.  2,  75,  et  pass.  —  En  parlant  ci aniniattx , 
prendre ,  d  la  chasse,  d  /a  peche  :  Si  ab  avibus  ca- 
piendis  auceps  dicatur,  debuisse  aiunt  ex  piscibus  ca- 
piendis,  ut  aucupem,  sic  piscicupem  dici ,  Varro,  L. 
L.  8,  33,  119;  cf.  Cic  Off.  3,  14,  58.  Hi  quum 
cepissent  cervum  vasti  corporis,  Phcedr.  1,  5,  5.  —  b) 
MACEi.nm  opidom  o/^kcnandod  cepet,  Cotumn.  Rostr.; 
voy.  les  appendices  en  tete  de  ce  dictionnaire.  tavra- 
sia.  cisakna.  samnio.  cepit  ,  monument  ftineraire  de 
Scipion  Barbatus ,  voy.  ibid.  hec.  cepit.  corsica. 
aleriaqve.  vrbe,  deuxieme  monument  ftineraire  cles 
Scipions,  ibid.  Velut  avertentem   sese,  ne  Capua  in 
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oculis  ejtis  caperetur,  Liv.  6\  12.  Dc  mr.me  ~  0p 
pida ,  prendre  ,  emporter  des  places,  Vatin.  dans  Cic. 
Fam.  5,  10;  Sall.  Jug.  92,  3.  ~<  unam  urbem  ,  Ncp. 
Epam,  5,  fin.  Troja  capta,  apres  la  prise  de  Troie , 
Hor.  Sat.  2,  3,  191  ;  A.  P.  141,  et  pass.  <-o  castra, 
Cic.  Divin.  1,  33,  72;  Nep.  Dat.  6,  7.  00  muenia 
scalis,  Liv.  42,  63.  <~  naves,  Nep.  Con.  4.  r^j  classem, 
id.  Cim.  2,  2.  r**j  magnas  praedas,  prendre  un  im- 
mense  butin ,  id.  Dat.  10,  2.  Quid  sibi  vellent  qui 
armali  Aventinum  obsedissent,  belloque  averso  ab 
hostibus  palriam  suam  cepissent?  etaient  venus  occu- 
per  (miUtairement)  leur  patrie,  Liv.  3,  So,fin.  Ex 
omni  mullitudine  non  amplius  quadraginta...  locum 
cepere  paullo  quam  alii  ediliorem ,  neque  inde  maxuma 
vi  depelli  quiverunt,  Snll.  Jug.  58,  3.  Quum  quidam 
adolescentes,  hostium  advenlu  perlerrili...  locum  exlra 
urbem  editum  cepissent,  ettrent  pris  position  sur  un 
lieu  eleve,  Nep.  Ages.  6,  2. 

2°)  au  fig.  :  a)  priver  qqn  du  libre  usage  de  ses 
forces  —  a )  des  forces  clu  corps.  Empl.  dans  ce  sens 
seulement  aupassif,  capi,  etre  en  quclque  sorte  pris , 
saisi  dans  ses  facultes  physiques ,  etre  empeche ,  en- 
trave,  enchaine,  paralyse,  affaibli :  Genus  humanum 
validis  aptum  per  viscera  nervis,  Nec  facile  ex  festu 
nec  frigore  quod  caperelur,  Nec  novitate  cibi,  nec 
labi  corporis  ulla,  Lucr.  5,  927.  Hannibal,  quia  me- 
dendi  nec  locus  nec  tempus  eral ,  allero  oculo  capitur, 
est  prive  d'un  ceii ,  perd  un  ceil  (  est  pris  dwi  oeil ) 
Liv.  22,  2,  fin.;  de  meme  Suet.  Vit.  6.  Scoevola  con- 
fectus  senectute,  praepeditus  morbo,  mancus  et  mem- 
bris  omnibus  captus  ac  debilis,  paralyse  de  tous  les 
membres,  Cic,  Rab.  Perduell.  7,  21;  de  meme  Liv.  2, 
36.  r-u  pedibus,  id.  43,  7.  Congerantur  in  unum  omnia, 
ut  idem  oculis  et  auribus  captus  sit,  prive  d  la  fois 
de  la  vue  et  de  fouie,  Cie.  Ttisc.  5,  10,  117:  de 
meme  Liv.  21,  58.  Captus  luminibus,  prive  de  ta  vue, 
Liv.  9,  29.  De  /d  empl.  poet.  cn  parlant  de  la  taupe 
myope  :  Aut  oculis  capti  fodere  cubilia  talpae,  Virg. 
Georg.  1,  i83.  —  p)  enparl.  des  forces  intel/cctuelles  ; 
employe  liabitttellemenl  ainsi  dans  les  expressions 
mente  captus ,  qui  a  perdu  la  raison  ,  prive  de  raison  ; 
faible  dintelligence,  idiot,  fou,  aliene,  et  mens  capta, 
idiotisme ,  alienaticn  mentale ,  folie  :  Ex  somno, 
quasi  menlibu'  capti  Vix  adse  redeunt,  Lttcr.  4,  1019. 
Falli,  errare,  labi,  decipi  tam  dedecet  quam  delirare 
et  mente  esse  captum,  qtte  detre  fou,  aliene,  d'svoir 
perdtt  iesprit ,  le  sens ,  la  raison ,  Cic.  Off.  1;  27, 
94;  de  meme  id.  Acad.  2,  17,  53;  Quintil.  lnst.  8, 
3,  4,  et  pass.  —  Virgines  alienata  mente  simul  luctu 
metuque,  velut  captae  furore,  comme  devenues  folles 
furiettses,  elc,  Liv.  24,  26.  Dans  Senique  unefois  ca- 
ptus  animum ,  par  hellenismc,  Senec.  Herc  Fur.  107, 

—  Viros  velut  mente  capta  cum  jactatione  fanatica 
corporis  vaticinari,  comme  dans  un  acces  d'enthou- 
siasme  divin,  Liv.  3g,  i3.  Prodigii  ea  res  (veneficia) 
loco  habila,  captisque  magis  mentibus  quam  ccmscele- 
ralis  similis  visa,  id.  8,  18,  11.  —  -, )  en  parl.  de  la 
force  de  volonte  :  gagner  qqn  par  des  moyens  nobles 
011  ignobles ,  s'emparer  de  sa  volonte,  ienchainer; 
seduire ,  fasciner,  tromper  (tris-freq.  empt.  enprose  et 
en  poesie)  (gener.  avec  iindication  du  moyen  par 
iabl:,  mais  freq.  aussi  sans  cette  indication)  :  Divom 
natura...  nihil  indiga  nostri,  Nec  bene  promeritis  ca- 
pitur,  nec  tangitur  ira ,  nest  ni  gagnee  par  des  ser- 
vices ,  ni  touchee  par  la  colere  ,  Lticr.  2,  65 1.  Ani- 
mum  adolescentis....  pellexit  iis  omnibus  rebus  qui- 
bus  illa  aetas  capi  ac  delenii  i  potest,  par  ces  moyens  qui 
peuvent  seditire  et  gagner  cet  dge ,  Cic.  Cluent.  5, 
i3.  Quamvis  voluplate  capiatur,  id.  Off.  1,  3o,  io5; 
cie  meme  Qttinti/.  Insl.  5,  n,  19,  et  pass.  Quem  qui- 
dem  adeo  sua  cepit  humanitate,  il  le  gagna  te/lcment 
par  sadouceur,  Nep.  Alcib.  9,  3.  —  Ut  pictura  poesis 
ei  ir,  quae,  si  propius  stes,  Te  capiat  magis,  qui,  de  pres, 
le  charmerail  davantage ,  Hor.  A.  P.  362.  Te  conjux 
aiiena  capit ,  ttt  es  epris  de  iepouse  d'un  atttre,  id.  Sat. 
2,  7,  46;  de  meme  Ovicl.  Met.  4,  170;  6,  465;  7,  802  ; 
8,  124,  435;  9,  5xi  j  10,  53o;  14,  873,  et pass.;  cf. 
avec  amore  ,  etre  pris  d'amour,  Liv.  3o,  12.  <^<  dulce- 
dine  vocis ,  etre  charme  par  la  douceur  de  la  voix , 
Ovid.  Met.  1,  709;  11,  170.  ~  voce  nova ,  id.  ib. 
1,  678.  r>*>  temperie  aquarum  ,  id.  ib.  4,  344,  el  pass. 

—  Quosdam  eiatior  ingenii  vis  capit ,  Qiiintil.  Inst. 
10,  1,  44.  Non  me  capit  pseon,  id.g,  4,  110,  Spald.; 
cf.  Ovid.  Met.  4,  27 1  :  Dixerat  et  factum  mirabile 
ceperat  aures;  el  voy.  Pltcedr.  2,prol.  6,  et  pass. — 
Ut  puerorum  aelas....  inlerea  perpotet  amarum  Ab- 
siuthi  laticem,  deceplaque  non  capiatur,  et ,  trompe, 
ne  se  taisse  pas  seduire ,  Lttcr.  1,  940  ;  4,  16.  Sa- 
pieutis  Uauc  censet  Arcesilas  vim  esse  maximam,  cavere 
ns  capiatur,  ne  fallatur  videre,  de prendre  garde  aux 
seditctions ,  Cic.  Acad.  2,  20,  fin.   Tameisi  ne  oculis 
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quidem  t-aptus  in  hanc  fiaudein deeidiiti  :  nam  id 

concupisli  quod  nun<|uaiii  videra»,  ttt  n'es  pas  meme 
tombe  en  aveugte  dans  ce  piege,  id.  Verr.  2,  4i  45. 
Adulescentium  animi  molles  et  aitate  fluxi  dolis  haud 
difficullcrcapiebantui',  Snll.  Calil.  i4,  5;  dememeid. 
Jug.  14;  Nep.  Dat.  io;  Virg.  JEn.  2,  196.  Quas  cal- 
lida  Colchis  ( <'.  e.  Medea  )  amiciliaj  mendacis  imagiiie 
cepit,  Ovid.Met.  7,  3oi.  —  Sur  desiderium,  etc,  me 
capit,  10).  plus  bas  n°  VII.  —  b)  =  <v.ai<rs,  convaincre 
enjustice ,  prendre  sur  le  fait:  Tu  si  me  impiidiciliae 
captas,  noii  potes  capere,  moi  impudique!  011  peut  me 
calomnier;  011  ne  peut  me  convaincre ,  Plaut.  Amph. 
2,  2,   189. 

III)  avec  fidce  accessoire  du  but  :  prendre ,  choisir, 
elire  qt/n  ou  qqciie  pour  un  but  determine ,  comme 
tet  011  tel,  cn  telle  ou  telle  qualite,  pour  tel  ou  tel  rdle  : 
De  istac  sum  ludex  captus,  on  m'a  pris  ponr  arbitre 
a  son  sujet ,  Piaut.  Merc.  4,  3,  34.  Vicini  nostri  hic 
ambigunt  de  finibus  :  Me  cepere,  arbitrum ,  Ter. 
Heaut.  3,  1,  94  (<•  cepcre,  id  est  elegerunt ,  »  Donat.). 
Te  mihi  pairnnam  capio,  jc  te  prends  pour  mon  avo- 
cate ,  plaide  ma  cause ,  id.  Eun.  5,  2,  48.  Quum 
illum  generum  cepimus,  quand  nous  1'avons  pris  pour 
gendre,  id.  Hec.  4,  1,  22.  Hi  (duces)  consuetudine 
populi  Romani  loca  capere,  castra  munire....  insti- 
ttiunt,  Ca>s.  B.  G.  3,  23.  Ne  sollertius  castris  locum 
caperet,  ne  choisil  avecplus  ifhabi/ete  ses  campements  , 
Liv.  9,  17;  de  meme  Quintit.  Inst.  12,  3,  5;  Suet. 
Aug.  94.  Ut  non  fugiendi  liostis,  sed  capiendi  loci 
causa  cessisse  videar,  mais  pour  prendre  position,  Cic. 
De  Or.  2.  72,  294.  —  Anle  locum  capies  oculis,  Virg. 
Georg.  2,  23o  (  «  capies,  eliges,  ut  JEn.  1,  396  : 
Terras  ordine  longo  Aut  capere  aut  caplas  jam  des- 
peclare  videntur,  »  Serv. ).  —  Cest  a  ce  n"  (  non  au 
n°  2,  parce  quil  n'y  a  aucune  idee  d' enlevement  vio- 
lent)  que  se  rapporte  l 'emploi  Itabituel  de  ce  mot  dans 
la  langue  religieuse ,  en  partant  de  felection  des 
Vestales  et  des  Flamines  :  Qtii  de  Virgine  capienda 
scripserunt,  quorum  ddigentissimc  scripsit  Labeo  An- 
tistins,  minorem  quam  annos  VI,  majorem  quam 
annos  X  natam  negaverunt  capi  fas  esse ,  etc...  eam 
cujus  soror  ad  id  sacerdolium  lecta  est  ...  neque  ejus 
legeudam   liliam   qui   domicilium    in  Italia   non    ha- 

beret,   etc Virgo  autem  Vestalis,  simul  est  capla 

atque  in  atritim  Vestae  deducla  et  poutificibus  tradita, 
eo  stalim  tempore  sinc  emancipalione  ac  sine  capilis 
deminutione  e  palria  potestate  exit...  De  more  auteni 
rituque  capiundae  Virginis  literae  qitidem  antiquiores 
non  exstant,  nisi ,  quae  capta  prima  est ,  a  Numa  rege 

esse  captam  I11  libro  primo  Fabii  Pictoris,  quae 

verba  Ponlificem  Maximum  dicere  oporteat,  quum 
Virginem  capit,    scriptum  est.  Ea  verba    haec   sunt  : 

SACERDOTEM.  VESTALEM.  QV./E.  SACRA.  FACIAT.  QUjE. 
JVS.  SIET.  SACERDOTFM.  VESTALEM.  FACERE.  PR0.  T0- 
TVLO.    R0MAN0.    QVIRITIVM.  VTEI.    IpiJE.  OrTVMA.     LEGE. 

fovit.  ita.  te.  amata.  capio.  Plerique  aulem  capi 
Virginem  solam  dcbere  dici  putant.  Sed  Flamines 
quoque  Diales  ,  item  Ponlifices  ct  Augures  capi  dice- 
banlur.  L.  Sulla  Rerum  gestarum  libro  II  ita  scribit  : 
«■  P.  Cornelius,  cui  primum  cognomen  Sulke  impo- 
silum  est,  Flamen  Dialis  captus.  »  M.  Cato  dc  Lusi- 
tanis,  quum  Ser.  Galbam  accusavit :  <•  Tamen  dicunt 
defieere  voluisse.  Ego  me  nunc  volo  jus  pontificium 
o[itime  scire  :  jamne  ea  causa  Pontifex  capiar?  Si  volo 
augurium  optime  tencre,  erquis  me  ob  eam  rem  au- 
gurem  capiat,  »  Gcll.  1,  12.  De  meme  en  parlant  de 
la  vestale,  Tac.  Ann.  2,  86  ;  4i  -6  ;  i5,  22  ;  Suet.  Aug. 
3i  ;  du  Flaminc ,  Liv.  27,  8,  et  dtt  pretre  en  gen.  : 
Syiariisis  lex  est  de  religioue  ,  quae  in  annos  singulos 
Jovis  sacerdotem  sortilo  capi  jubeat,  Cic.  Verr.  2,  2, 
5i. —  De  td  enparlant  de  choisir  des  lieux  sacres  pour 
1'ttsage  religicux  :  Vitio  sibi  tabernaculum  eapttim 
fuisse,  Cic.  N.  D.  2,  4,  11.  Ad  inaugurandum  templa 
capiuDt ,  Liv.  1,6,/?«.;  cf.  auguriuin. 

IV)  en  parlant  de  choses  spacieuses  :  prendre ,  re- 
cevoir,  admettre,  enfermer ,  contenir  r/qche  dans  son 
■ein  ,  dans  son  enceinte  :  Parle  quod  ex  nna  spatium 
vacat  et  capit  in  se  (  leiriim ),  parce  que  l' espacc  , 
libre  rfttn  cdte ,  le  recoit  en  tui ,  ilyadaiisson  rten- 
ilitr  un  point  ■vide  qui  le  recoit ,  Lucr.  6,  1028. 
runt  nitidis  habitandae  piscibus  unda',  Terra 
leras  cepit,  volucrcs  agitabilis  aer,  la  tcrre  recut  les 
bttet  fauves  ,  1'air  trs  oistaux ,  Ovid.  Met.  1,  75.  Jam 
mare  bins  habet,  plenos  capit  alveus  amnes,  te  lit 
contient  les  flcuvrs  grossis,  c.-a-d.  tes  fleuvcs  sont 
CtMtentU,  rrnjrrmes  dans  leurs  lits,  id.ib.  1,343; 
de  meme  r^,  imdas ,  id.    ib.  8,    558.  El    populi,    qims 

divei  Achaia  eepit,  id,  ib.  268,  ei  pass.  —  De  /d 
b)  rn  mettant  <•«  ;<•/»■/  pat  um  ndgation  fidee  <!<■ 

eapnritc  :  ne  pas  pouvoir  rmitenir  qqrtie ,  navoir 
!■■!.  H'espace  pattr  qqche  ;  l)i  boni,  quod  imba csi ! 
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a.'des  nostra;  \ix  capient,  notre  maison  ne  pourra  •  uu- 
tenir  toul  ce  moiide  ,  Trr.  Heaut.  ■>.,  i,  1  i.  Alte  spu- 
mis  exuberat  amnis;  Nec  jam  se  capit  imda,  etfumlr. 
ne  se  contienl  plus  (  dans  son  lit),  Virg.  JEn.  7, 
40(>.  Nec  te  Troja  capit,  et  Troie  ne  peut  ptus  te  con- 
tenir,  c.-d-d.  est  trop  petile  pour  tut,  id.  ib.  9,  644. 
Qui,  quum  una  domo  jam  capi  non  possinl,  111  alias 
domos,  tamquam  in  colonias,  exeunt,  ne  pouvant  pltts 
etre  contenus  dans  une  seule  maison ,  Cic.  Off.  1,  17, 
54.  Nequeenim  capiebant  funera  porta',  Ovid.  Met. 
7,  607.  Non  luus  hoc  capiet  ventcr  plns  ac  meus,  lon 
eslomac ,  iwn  plus  que  le  mien ,  ne  saurait  contenir 
tout  cela,  Hor.  Sat.  1,  1,  46.  Oracciam  omiieni  vix 
capere  ejus(c.-a-(/.  Xerxis)  exercitum  potuisse,  Just. 
2,   10. 

2°)  au  fig.  :  admettre  qqclte  dans  son  esprit,  le  per- 
cevoir,  le  voii  dans  toutc  son  extension,  comprendre, 
concevoir  (au  contr.  intelligcre  :  le penetrer,  le  saisir, 
par  laforce  de  fintettigence ;  cf.  Spald.  Qitiii/i/.  Insl. 
n,  1,  45) :  Mentem  nostram  intelligentiamque  capere, 
qua?  sit  et  beata  natui a  et  aeterna ,  com/ncnd  quellc 
e.st  la  nature  heuieuse  el  eternelle ,  Cic.  N.  D.  1,  ig, 
49.  Quum  confiderem  nullani  esse  gratiam  tantain, 
quam  non  vel  capere  auimus  metis  in  accipiendo  vel 
in  remunerando  cumulare  atque  illuslrare  posset,  id. 
Fam.  2,  6.  Quod  mentes  eorum  capere  possent,  Liv. 
9,  9.  Ne  jtidex  eam  (orationem  )  vel  intelligere  vel 
capere  non  possit,  ne  puisse  comprendre  ou  saisir  ce 
discours ,  Quintil.  Inst.  11,  1,  45.  Quod  illa  pri- 
mum  aetas  (c.-a-d.  puerorum  septem  annorum )  et  111- 
tellectum  disciplinarum  capere  et  laborem  pali  posset, 
id.  ib.  1,  1,  i5.  Senalus  ille,  quem  qui  ex  regibus 
constare  dixit ,  unus  veram  speciem  Romani  senatus 
cepit,  s'est  fait  seul  une  juste  idee  du  senat  romain , 
I.iv.  9,  17.  —  b)  avec  fidee  accessoire  de  comprendi e 
qqche  par  la  Jorce  de  fcsprit ,  le  pltts  souvent  avec  une 
negation;  ne  pouvoir  pas  comprendre,  c.-d  d.  embrasser 
d'un  coup  d'cei/,  n'en  etre  pas  capable  :  Non  capiunl 
angustiae  pectoristui,  non  recipit  levitas  ista....  tantam 
personam ,  tu  as  tdme  trop  etroite ,  fesprit  trop  leger 
pour  comprendre  un  tel  personnage,  Cic.  Pison.  11. 
Quaedam  dicendi  primordia,  quibus  aetates  nondum 
rhetorem  capientes  instiluant,  ces  dges  trop  faibles  en- 
core  pour  recevoir  les  lecons  du  rheteiir,  Quintil.  Inst. 
1,  9,  1 ;  cf.  id.  5,  7,  1.  Vix  spes  ipse  suas  animo 
capit,  son  ccettr  a  peine  a  contenir  ses  esperances , 
Ovid.  Met.  it,  18.  —  Affirmat.  :  Interim  satis  esl, 
si  puer  omni  cura  et  summo ,  quantum  aetas  illa  capit , 
labore  aliquid  probabile  scripscrit,  Quintil.  Insl.  2, 
4,  17.  Praemiis  etiam  quae  capit  illa  aetas,  evocelttr, 
dont  cet  dge  esl  susceptible ,  d  la  portee  de  cet  dge , 
id.  ib.  1,  1,  20;  cf.  capax. 

V)  de  memc  en  paiiant  de  lieux,  atteindre  un  lieu 
(particul.  par  eau  ),  y  arriver,  parvenir  :  Quod  equites 
cursum  tenere  atque  insulam  capere  non  potuerant, 
et  parvenir  jusqu  d  file,  y  aborder,  Ca>s.  B.  G.  4, 
16,  fn.;  de  meme  Hirt.  Bell.  Alex.  17.  Nostrae  naves, 
qiium  ignorarent  quem  locum  reliqtiae  cepissent,  en 
t/uet  lieu  les  autres  etaient  arrives ,  Cces.  B.  C.  3,  28. 
Onerariae  duae  eosdem  quos  reliquae  porttis  capere  non 
potuerunl,  sed  paullo  inlra  delatae  snnt,  id.  B.  G.  4, 
36,  fin.  De  td  au  fig.  en parlant  de  ceux  qui  dirigent 
le  gouvernail  de  1'Etat :  Ut  vigilandum  sit  iis  qui  sibi 
giibernacula  patriaedepoposcerunt,  cnilendumqiieomni 

scientia  ac  diligentia  ut tenere  cursnm  possint  et 

capere  olii  illum  portum  et  dignilatis,  et  entrer  dans 
ce  port,  etc,  Cic.  Sest.  46,  99.  —  b)  plus  rar.  empt. 
pour  capesso,  cherclier  d  gagner,  tdchcr  d'alteindre 
un  lieu,  s'y  diriger  avec  hdte  :  Omnes  Samnitium 
copiae  veteres  novaeqiie  montes  proximos  fuga  ca- 
pitint,  Liv.  9,  43. 

VI)  cmpl.  te  ptus  souvent  dans  tes  historiens ,  par- 
ticul.  dans  Sttetone,  pour  suscipio  :  se  charger  aune 
action  ,  d '  une  affaire  ,  dun  emploi,  entreprendre , 
abordcr  (  cf.  aussi  capesso,  n"  3 )  :  Hunc  (  s.-ent.  Ca- 
tilinam  )  lubido  maxtima  invaserat  reipublicae  capiun- 
dse,  cfrnriver  au  pouvoir ,  de  prendre  en  main  les  renes 
de  1'Etat,  Sail.  Catil.  5,6.  Illum  (s.ent.  Maritim  ) 
jam  anlea  consulatus  ingens  cupido  exagitabat,  ad  quem 
capiiindum  praeter  veluslalem  familias  alia  omnia 
abunde  cranl,  pour  y  parvenir,  pour  en  etre  revetu , 
id.  Jug.  63,  2.  Quibus  praelatus  in  magistratibus  ca- 
piundis  Fufidius,  id.  Hisl.  1,  i5,  p.  218,  ed.  Gerl.  Ne 
cui  Patruni  capere  eum  inagistratum  (s.-ent.  tribuna- 
linii  |,lebis)  lireret,  Liv.  2,  33.  Ad  capienda  impeiii 
primordia  C.  Caesar  egrediebalur,  Tac.  Ann.  6,  5o. 
De  memr  r^,  magistralum,  Liv.  7,  42;  Suet.  Ang.  2. 
<~  magislralus  alque  honorcs,  id.  ib.  26.  -~*j  Magis- 
tratus  et  imperia,  id.  Ca-s.  75.  rvj  imperitim,  id. 
Claud.  10.  rw  ponlilicaliim  maximum,  id.  Vitelt.  11. 
—   Capial    aliquis   moderamina    (navis),  prenne   le 
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gouvrruail,  la  direction  du  navire  ,  Ovid.  Met.  ',,  <,',;. 
Sceptra  loci  rerumque  capit  modeiami-n  EMektbO». 
id.  ib.  6,  677. 

VII)  abstraction  faite  de  1'idee  d'acftvtte  de  la  parl 
de  celui  qui  prend ,  qui  saisit ,  etc.,  capio  iudiaue  sou- 
vent  simplemenl  qu  il  ecliott  qqche  a  qqn ,  recevoir, 
obtentr  ,  percevoir,  recueillir,  retirer,  gagfUr,  ^e  df. 
ainsi  princtpalt  des  revenus  des  proprtetes  ;  Ex  bis 
praediis  talenta  argenti  bina  Statim  ( i.  e.  perpetuo) 
capiebat,  il  retirait  toujours  de  ces  lerres  deux  ta/, ,,' 
tfargent ,  Tcr.  Phorm.  5,  3,  6;  <-/.  id.  Eun.  1  1 
35.  Capit  ille  ex  suis  pra-diis  sexceuta  sestcrtia,  ego 
cenlena  ex  meis,  il  retire  de  ses  lerres  six  cent  mille 
sesterces  moi  cenl  mille  des  miennes  ( ses  terres  Ita 
rapportcnt ,  etc.  ),  Cic.  Parad.  6,  3,  ',9.  Oiuiiiuiii  in 
Pnrygia  castrum,  en  quo  quinquagena  lalenta  vecligalis 
capiebat,  Nep.  Alcib.  9,  4.  <~  vectigal  ex  agro, 
levrr  un  tribut  sur  un  territoire ,  Liv.  28,  3g.  r-^  qn 
dragena  annua  ex  schola  ,  retirer  tous  les  ans  quarante 
milte  sesterces  deses  eleves  ,  Suet.  Gramm.  23.  Obside, 
ipsorum  voluntate  datos ,  stipendium  capere  jure  belli , 
Ca?s.  B.  G.  1,  44,  et  pass. —  De  meme  en  parlant 
rfun  heritage  :  —  Qui  morte  testamentove  tantum- 
dem  capiat  quantum  omnes  heredes ,  Cic.  Leg.  2, 
19,  48.  Si  ex  hereditate  niliil  ceperit,  s'il  n'a  rien  recu 
de  flteiitage ,  id.  Off.  3,  24,  fin.  De  td  empl.  absolt 
dans  la  languedes  jurisconsultes  pour  «.  heriter  »  :  Oui 
usque  ad  certum  modum  capere  poteral,  Scaiv.  Dig. 
22,  3,  27;  de  meme  Hermogen.  ib.  28,  6,  6;  Gaj.  ib. 
39,  6,  3o;  Qnintil.  Inst.  5,  14,  16;  cf  Ulp.  Dig.  5o, 
11,  71.  Abdicatus  ne  quid  de  bonis  patris  capiat , 
Quintil,  Inst.  3,  7,  96.  Si  capiendi  jus  niillum  tixori, 
Jttven.  1,  55.  —  Et  nvec  fidee  acccssoire  de  fba- 
bilete  legale  :  avoir  droit  d'heritage  :  Qui  tacite  ro- 
gatus  fuerat  non  capienti  fideicommisstim  reddere, 
Valens.  Dig.  49,  14,  42.  —  En  parlant  d'autres 
cltoses  au  propre  et  ai^fig.  :  Ut  ego  hodie  raso  capite 
calvus  capiam  pilettm ,  <•'.  c.  mantiniiltar  '  cf.  piletis)  , 
ptiisse-je  aiijourd'luii ,  devenu  chauve  par  fojfice  dtt 
rasoir,  me  coitfer  du  chape.au  d'af/ranchi !  Plaut. 
Amph.  1,  1,  3o6.  Te  (s.-e.  Calliope)  duce  ut  insigni 
capiam  cum  laude  coronam ,  Lucr.  6,  g5.  Magnifi- 
cenlius  est  dicere  qtiemadmodum  gesserimus  consu- 
latum  quam  quemadmoduni  ceperimus,  pluldt  rom- 
mcnt  nous  avons  gerc  le  consulat  que  comment  nous 
favons  obtenu ,  Cic.  Pis.  2 ;  de  memc  Suet.  Aitg. 
37;  Vesp.  2.  Nullum  ab  eo  (s.-ent.  Pompeio)  ha- 
bebat  ornamentum,  ut  ceteri,  qui  per  eum  aut  ho- 
nores  aut  divitias  ceperant,  Nep.  Alt.  7,  2.  Regnum 
Tiberinus  ab  illis  cepit,  Ovid.  Met.  14,  6i5.  ~  fruc- 
lum,  aupropr.,  Pluedr.  4,  5,  16;  19,  8;  et  au  fig. 
Lncr.  2,  971  ;  5,  1409/  Ter.  Eun.  4,  1,  59;  surtout 
Jreq.  empl.  dans  Ciceron ,  par  ex.  Pis.  14;  Brut.  62, 
222;  De  Senect.  18,  62;  Divin.  2,  2,  5 ;  Fam.  10, 
5 ;  Att.  1,  4,  et  pass.  Postulat  ut  capiat  quae  non  in- 
telligit  arma,  Ovid.  Mct.  i3,  2g5.  De  meme  ~  faciem, 
prendre  un  aspect,  id.  ib.  1,  421 ;  i3,  6o5.  «^figuras, 
diverses  formes ,  id.  ib.  t5,  3og.  <~  formam,  id.  ib. 
10,  212.  <~~j  vires,  des  forces ,  id.  ib.  7,  417.  <"~»  du- 
ritiem  ab  aere, se  durcir  dfair,  id.  ib.  4,  751.  Quare 
ne  committeret  ut  is  locus  ex  calamitate  populi  Rom. 
nomen  caperet,  Cees.  B.  G.  1,  i3,  fin.  De  meme  la 
formule  connue,  usitee  et  publiee  dans  les  grands 
dangers  de  1'F.tat  :  vtdeant  consvles  ne  qvid  respv- 
blica  detrimenti  capiat  ,  quc  les  consttts  veillent  d 
ce  que  la  republique  tfeprouve  attciin  dommage  (nom- 
bre  de  fois  rapporlee  dans  Ctceron  et  les  hisloriens). 
VIII  )  Cest  d'apres  le  double  point  de  vue  sous  le- 
quel  peut  etre  envisage  te  '.rapporl  de  fhomme  a  la 
passion  (puisaue  ,  d'un  cdte ,  il peut  fadmettre  cn  lui , 
et  que  ,  ae  fautre  ,  elle  peut  le  saisir,  /e  dominer;  cf.  en 
franc.  :  je  prends  courage ,  et  :  unc  terrcur  panique 
/e  prit ,  lesaisit)  qut/Jdut  expliquer  les  cxpressions 
egalement  usitees  :  capio  desiderium ,  satietatem , 
odium,  etc,  et  (imagc  poetique  et  energiqtte)  :  capit 
me  desiderium ,  odium,  salielas,  etc.  —  a)  Adeo 
tisque  salietatem  dum  capiet  pater  Iilius  quam  atnat , 
pendant  qw;  mon  pcre  se  rassasiera  de  plaisir  dans  les 
bras  de  celte  qttit  aime ,  Plaut.  Amph.  1,  2,  10;  cf. 
id.  ib.  prol.  114.  Nuiiquam  tam  graves  Ob  hanc  ini- 
micitias  caperem  in  voslram  familiam  ,  jamais  je 
naurais  ete  pour  elle  exposer  ma  famille  d  de  si  graves 
inimities ,  Ter.  Phorm.  2,  3,  2J;  id.  Andr.  4,  2,  12. 
Laertem  lenientem  desideriuin  quod  capiebat  e  filio, 
Cic.  De  Senect.  i5,54.  Ad  summam  laetiliam  meam , 
quam  ex  tuo  redilu  rapio,  magnus  illius  advenlu  cu- 
miiltis  acccdct,  la  grande  joie  qtie  me  cause  ton  retour, 
id.  Att.  4,  18,  fin.  Nec  trcdia  coepti  Ulla  mci  ca- 
piam,  Ovid.  Met.  9,  617.  Eos  qtu  ad  Hannibalem 
uon  redisscnt  usque  adeo  inlcslabilts  inwsosque 
fuisse   ut   taedium   vitie   ccperint  necemqtic  sibi  con- 
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sciverint,  Nep.frgm.  dans  Gell.  -,  18,  fm.  et  pass. — 
b)  Cupido  cepil  miseram]  minc  me  proloqui  Coelp 
atque  terTJB  Medcai  miscrias  (traduct.  d'Eurip.  Med. 
58  :  Vu.Spo;  p.'  Cnr?iX9£,  elc.  ),  ienvie  m'apris  ,  s'rst 
emparee  de  mui ,  Fnn.  dans  Cic.  Tusc.  3,  »6,  fiii. 
Bdepol,  te  desiderium  Athenarum  arbilror  cepisse  Sjepej 
Ter.  Hec.  i,  a,  14.  Jampridem  equidem  audivi  ce- 
pisse  odium  tui  Philumenam,  qne  Philttmene  t'a  pris 
en  avcrsion  ,  id.  ib.  2,  1,  22.  Sicubi  cum  satielas 
Hominum  aut  negoti  si  quando  odiiim  ceperat,  id.  Eun. 
3,  1,  14  ;  de  meme  Liv.  27,  49,/"-;  Mel.  3,  5,  2.  Adeo 
Ut  te  satietas  caperet  tot«  fauiilite,  Afran.  dans  Prisc. 
p.  694  et  717,  P.  Ubi  senatuin  uieltis  cepit,  Liv.  23, 
14.  Tantus  repente  moerOT  pavorque  senatum  eorum 
eer.it,  id.  a3,  20.  Ingens  et  luclus  et  pavor  civilatcm 
cepit,  id.  25,  22.  Hostes  primuin  admiratio  cepit,  l  e- 
tonnement  saisit  d'abord  Cennemi,  id.  44,  12.  Sextum 
laiquinium  mala  libido  Lucretise  per  vim  stnprandg 
capit,  id.  1,  57,  fin.  Cupido  eum  ceperat  in  verticem 
Ilsmi  montisascendendi ,  il  lui  avait  pris  fantaisie  de 
faire  iascension  du  mont  Hemus  ,    id.  40,  21. 

2°)  rar.  empl.  en  parl.  des  qttalites  inle/lectuelles  : 
L'x  priealto  tecto  lapsus  malris  et  affinium  propinquo- 
ruinqiie  cepil  oblivionem,  il  oublia,  il  cessa  de  se  sou- 
venir,  Plin.  7,  24,  24,  fin.  —  b)  Nos  posi  reges 
exactos  servitutis  oblivio  ceperat,  Cic.  Pliil.  3,  4,  9» 
de  meme  Liv.  27,  i3;  Ovid.   Trisl.  1,8,   n. 

IX)  Capta ,  surnom  de  Minerve ;  ainsi  sttrnommee 
pourdes  molifs  inconnus ,  Ovid.  Fast.  3,  837  sa- 

2.  capio,  onis, /,  dans  le  lat.  des  jurisconsultes  : 

—  1°)  aclion  de  prendre  possession ,  de  se  mettre'cn 
possession  de  :  <~  dominii,  Paul.  Dig.  3g,  2,  18.  Per 
quod  satis  dilucet  hanc  capionem  posse  dici  quasi  hanc 
captionem  et  in  usu  el  in  pignore,   Gell.  7,   10,  fin. 

—  2°)  usucapio,  usucapion,  droit  de  propriete  acqttis 
par  prescription  ,  Paul.  Dig.  41,  1,  48;  Jabol.  ib.  3, 
21  ;  5,  4- 

Capionis  Turris,  1.  q-  C;epioms  Turris. 

■f  capis,  ldis./.,  vase  muni  d'wie  anse  el  einpl.  part. 
dans  les  sacrifias  :  «  Invenilur  eliam  ha?c  capis  capi- 
dis,  cujus  dimiiiutivum  est  capidula.  Aruntius  :  Capis 
vasis  genus  est  pontificalis,  diminulive  capidula.  Lu- 
cilius  in  IX  :  Hinc  ancilia  ab  hoc  apices  capidasque 
repertas.  Et  vide  quod  magis  graecum  esse  ostenditur, 
quum  in  as  prolulit  accusativum  pluralem,  >>  Prisc.  p. 
708,  P.;  cj.  aussi  Fest.  p.  37;  Varron  dans  Non.  547, 
17;  Liv.  10,  7;  Plin.  37,  2,  7  ;  Pelron.  Sat.  52,  2; 
voy.  aussi  capedo. 

Capisa  ,  03,  Kimaa  (et  KaTtcra) ,  Ptol.  6,  18; 
Capissa,  Ptin.  6,  23;  Caphusa,  Solin.  c.  54;  v.  des 
Paropamisadae ,  dans  la  partie  N.-E.  du  Paropamisus. 
Cyrus  la  detruisit. 

Capissene,  Plin.  6,  23;  contree  dans  le  N.  du 
Paropamisus. 

capisso ,  ere ;  -voy.  capesso. 

capistellum ,  i,  n.,  dimin.  de  capistruui,  Not. 
Tir.  17. 

f  capisterlum,  ii,  n.,  ustensile  puur  nettojer  le 
graiit,  crible,   vanP  Colum.  2,  9,  11,  Schneid. 

capistro  (avi),  atum,  are,  v.  d.  [  capistrum  ] ,  — 
1°)  museler,  mett<e  une  museliere  ou  simplement  bri- 
der,  attacher  par  la  tete ,  avec  un  licou  :  Jugum  ad 
quod  jumenta  capislrantur,  Colum.  6,  19  ,  2  ;  de  meme 
Plin.  18,  19,  49,  n°  2.  Inque  capistratis  tigribus  alta 
sedet,  Ovid.  Her.  2,  80;  de  meme  Sidon.  Carm.  22, 
23.  —  *  2°)  appiique  a  la  vigne  :  attacher,  lier  :  TJt 
vitis  paletur  et  capite  tenus  alligetur,  ut  juga  vineis 
imponantur  et  capistrentur,  Colum.   11,2,  q5. 

capistrnm,  i,  n. —  l")licou,  museliere  en  cuir 
des  animaux,  en  grec  <pop>S£ia,  Varro,  R.  R.  2,  6,  4 ; 
Ovid.  Met.  10,  125;  Virg.  Georg.  3,  188;  399.  — 
b)  au  fig.  :  Stulta  maritali  jam  porrigit  ora  capistro, 
Juven.  6,  43. —  2°)  applique  aux  planles  :  —  a)  lien 
pour  atlacher  la  vigne ,  Colum.  4,  20,  3. —  b)  cotir- 
roie  adaptee  au  pressoir,  Cato,  R.  R.  12.  —  T.  de  clii- 
rurg.,  capistra,  sortc  de  bandage  de  tele ,  L,  M. 

capital;  voy.  capitalis. 

Capitalia,  le  pic  le  plus  eleve  de  1'Inde,  avec  des 
mines  d'or  et  d'argent. 

capitalls,  e,  adj.  [caput  ]  —  1°)  de  tete,'concer- 
nanl  la  tete ,  capital.  Se  trouve  seulement  encore  en  ce 
sens  dans  cjltitm.  pris  subsl.,  coiffure  dcs  jettnes  pre- 
tresses :  a  capitai.  a  capite,  quod  sacerdotulae  in  capite 
etiam  nunc  solent  habere,  »  Varro,  L.  L.  5,  29,  37. 
Dans  un  sens  legh-ement  difjerent  dans  Festus  :  «  ca- 
pitai,  iinteum  quoddam  quo  in  sacrificiis  utebantur,  >> 
P-  43. 

2°)  relatifa  la  vie,  oii  la  vie  est  enjeu,  capital  : 
Ego  miser  minumis  vehicuiis  sum  per  maria  maxima 
^ectui  capitali  periculo  ,  au  peiil  de  ma  vie,  en  dan- 
ger  de  mort,  Ptaul.  Trin.  4.  3,  81;  Je  mime.  td.  Rnd. 
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2,  3,  19.  -~caxlis,  id.  Mosl.  2,  2,  44.  ^  morbus , 
maludte  mortelle,  Cell.  16,  i3,  5.- — 1»)  sitrlout  freq. 
comme  t.  techn.  de /iirisprud.,  en  parlant  dcs  crimcs  qui 
enlrainent  la  peine  de  mort,  soit  civile ,  soit  natiirelle  : 
capital.  Nc  absentes  homines  in  provinciis  rei  fierent 
rerum  capitaliiim ,  Cic.  Verr.  2,  2,  3o.  Ab  inimicis 
suis  apud  C.  Sacerdotem  prsetorem  rei  capiialis  quum 
accusatus  esset,  ayant  ete  accuse  d'un  crime  capital , 
id.  ib.  28.  Cui  rei  capitalis  dies  dicta  sit,  Liv.  3,  i3. 
Manifesti  rerum  capitalium,  Sall.  Catil.  52.  Rerum 
capilalium  condemnati ,  Sall.  Catil.  36.  ~  damnati, 
Tac.  Ann.  1,  11,  fin.  In  reruni  capitalium  qua-stio- 
nibus,  dans  les  questiorrs  relatives  aux  affaiies  capi- 
tales ,  Cic.  Verr.  2,  2,  28.  Judex  rei  rapitalis,  Qiiinti/. 
7,  3,  33.  Capitalium  rerum  vindices,  Salt.  Catil.  55,  et 
pass.  Fieri  in  civilale  facinora  capitalia,  un  poete  dans 
Cic.  N.  D.  1,  6.  r^i  fraudem  admitlere,  se  rendre  cou- 
pable  d'un  crime  capital ,  Cic.  Rabir.  Perduct/.  9,  26. 
<~  causae,  causes  capitales ,  proces  dont  le  resu/tat 
peut  etre  la  peine  de  mort ,  Quinlil.  Jnst.  8,  3,  14.  <~ 
judicia,  id.  ib.  4,  1,  57;  cf.  Paul.  Dig.  48,  1,  2.  ~ 
uoxa,  Liv.  3,  55.  r^>  pcena  afficere  aliquem,  Sue.t.  Cws, 
48,  el  condemnare,  id.  Domit.  14,  condamner  qqn  a  la 
peine  capilale.  <~animadversione  punire,  id.  Aug.  24. 
~supplicio  incesta  coercere,  id.  Domit.  8.  «  Capitalis 
locus  ubi,  si  quid  violatum  est,  caput  violaloris  expia- 
lur,  »  lieu  dont  la  violation  entraine  la  peine  de  mort , 
Fest.  p.  5o.  —  Aussi  pris  subst.  capital  (  ecrit  qqfois 
capitale,  iwih  seulement  dans  la  periodc  d' Augiiste  ainsi 
que  dans  de  moins  bons  manuscrits  d'auteurs  ante- 
rieurs  ;  voy.  Pappend.  1  a  la  preface  ).  Plur.  capitalia  , 
crime  capital,  crime  qiti  entratne  la  mort  (  naturelle  ott 
civilt*)  :  «  Capital  facinus  quod  capitis  pcena  lnitur,  » 
Fest.  p.  37.  «  Capital  -xerfaXtxT)  Tiu.copia,  »  Vet. 
Gloss.  —  a)  capital  :  Nunquam  edepol  fugiet,  ta- 
metsi  capital  feeerit,  yomnM  il  ne  prcndra  lafuite,  eut- 
il  encouru  la  peine  capitale ,  Plattt.  Men.  1,  1,  16;  de 
meme  id.  Merc.  3,  4,  26.  Facile  deridemur;  scimus 
capital  esse  irascier,  Litcit.  dans  Non.  38,  17.  qviqve. 
non.  pabverit.  catitai,.  esto.,  la  desobeissance  sera 
ptinie.de  mort ,  Cic.  Leg.  2,  8,  fiii.  TJt,  hostias  nisi 
ad  sacrificium  quoddam  redemplor  prsehuisset,  ca- 
pital  esset ,  id.  Jnvent.  2,  3 1,96.  Praesidio  decedere 
apud  Romanos  capital  esse,  Liv.  24,  3^,  Gronov.  Ilt 
qu.edam  eorum  ( animalium  )  eliam  per  impruden- 
tiam  interemisse  capital  sil,  Mcl.  1,  9,  7,  Tzschuck. 
Illis  (  s.-ent.  Persis  )  in  sclla  regis  consedisse  capilal 
foret,  Cttrt.  8,  4,  17.  Deos  pulant  (  Indi )  quicquid 
colere  coeperunt ,  arbores  maxime,  quas  violare  ca- 
pital  est,  id.  8,  9,  34-  Post  clades  niultas  capital 
esse  apud  Alhenienses  ccepit  si  quis  legem  de  vindi- 
canda  iusula  tulisset,  Jttst.  2,  7,  8.  Risisse,  lavisse, 
ccenasse  cum  parentibus  aut  conjuge  liberisve  capilal 
fuit,  Sttet.  Ca/ig.  24,  Ottdend.  et  Jfolf.  Prasvetitum 
namque  et  capital  committeie  Martem  Sponte  viris, 
Sil.  i3,  i55;  cf.  Oudend.  Frontin.  4,  6,  3.  —  (3)  ca- 
pitale  :  Capitale  est  objicere  anleacta,  cestan  crime 
puni  de  mort  que  de ,  elc.  Quintil.  Inst.  9,  1,  67. 
Digredi  via  capitale  leges  fecere,  Plin.  12,  14,  32, 
§  63.  Ut  capitale  fuerit  occidisse  (  ciconias),  id.  10, 
23,  3i.  Legimus,  quum  Aruleno  Rustico  Pastus  Tlira- 
sea,  Herennio  Senecione  Priscus  Helvidius  laudati 
essent,  capitale  fuisse,  nous  lisons  que  Rusticus  Aru- 
lenus  el  Herennitts  Senecio  payerent  de  leur  tele  les 
louarrges  qltils  aiaient  donnees ,  l'un  a  Petus  Thra- 
seas ,  /'aitlre  a  Helvidius  Priscus  ,  Tac.  Agr.  2.  —  y) 
plur.  capitalia  :  vincla.  sontium.  servanto.  capitalia. 
vindicanto.,  Cic.  Leg.  3,  3,  6.  Mixti  ex  omni  collu- 
vione  exsules,  oba?rati,  capitalia  ansi  plerique,  Liv. 
26,  40;  de  meme  Stiet.  Tib.  58.  —  c)  au  fig.  :  1 — 1 
inimicus,  ennemi  mortel,  capital.  Ptattt.  Poen.  4, 
2,  57.  <~  hoslis,  Ires-dangereux ,  acharne ,  capitul , 
Cic.  Catil.  2,  2.  r^j  odium  ,  haine  a  mort,  id.  Lce/,  1, 
2.  ~  ira  ,  Hor.  Sat.  1,  7,  i3.  >~  oralio,  tres-perni- 
cieux ,  trcs-dangereux ,  fatal ,  Cic.  Off.  2,  21,  73.  <~ 
et  pestiferum  Antonii  reditum  timeremus,  le  retour 
funesle  et  desastreux  d' Anloine ,  id.  Pitil.  4,  1,  fin. 
Totius  autem  iujustitiae  nulla  capitalior  quam  eo- 
rum,  etc.,  id.  Off.  1,  i3,  fin.  Nullam  capitaliorem 
pestem  quam  corporis  voluptatem,  iV  nest  pas  defleau 
plus  funeste  que  les  votttptes  du  corps ,  id.  De  Ser.ect. 
I2,3g. 

3°)  raremt  :  celui  qui  est  le  premier,  qui  prime  en 
qqche ,  principa/,  considerabte  ;  de  premier  ordre,  su- 
perieur,  distingue ,  eminent  :  Capitale  vocamus  Inge- 
nium  sollers,  Ovid.  Fast.  3,  839.  Siculus  ille  {s.-ent. 
Pliilistus),  capitalis,  creber,  acutus,  brevis,  pene  pu- 
sillus  Thucydides ,  lustorien  emineiit,  dtt  premier  ordre , 
Cic.  Qu.  Fr.  2,  i3,  ftn.  Capitali  joco  ( par  un  bon 
mot ,  une  ptaisanterie  rcffinee)  regna  promeruit, 
Trebell.  3o  Tyrann.  10. 
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Adv.  capiialiter,  d  mort,  mortellement ,  avcc  achar- 
nemcnt,  avec  fureur,  a  outrance  :  ~  animadverteie 
punir  dc  mort,  Veg.  Mil.  2,  22.  ~  lacessere,  altaquer 
avcc  achariiement  (devant  les  tribtinaiix)  ,  P/in,   En. 

1,  5,  4.  <~  odisse,  haira  mort,  mortcllement ,  Ammian. 
21,  16. 

"citpitaneus,    a,   um,    adj.    [caput],    proemi- 
nent ,  qui   se  distingue  par  sa  grandeur  :  < — .  litera; 
leltres  capitales ,  Attct.  Rci  Agr.  p.  270,  Goes. 

capltanus,  i,  m.  (caput),  capitaine ,  M.  L. 

«  CAPITARIUM,  ajs  quod  capi  potest,  »  Fest. 
p.  5o ;  (pcut-etre  faut-il  lire  avec  Scaliger  caput  est 
au  lieu  de  capi  potest :  le  capital,  oppos.  aux  interets  , 
te  principa/  d'une  rente ,  aune  detle  ) ;  cf.  Comment. 
P-  395:  _ 

capltatio,  onis,  f.  [  caput  ],  r.  de  jurisprud.  : 
capitation  ,  impdt,  taxe  par  tete  ( d'liomme  ou  de  be- 
lail) ,  Vlp.  Dig.  5o,  i5,  3;  Arcad.  ib,  5o,  4  18,  fin. 
(  dans  Cic.  Fam.  3,  8,  5  :  exactio  capitum  ). 

capitatus,  a,  um,  adj.  [  caput  ],  pourvu  d'une 
tete ,  qui  a  une  tete  et  particul.  une  grosse  tele  ( tres- 
rar.  empl.  )  :  <~clavulus,  clou  a  tete,  Varro,  R.  R. 

2,  9,  i5.  <~  et  crassa  natrix,  Lucil.  dans  Non.  65, 
3i.  r*u  coepa,  Plin,  19,  1,  32.  < — <  porrum,  id.  20,  6, 
22;  Pallad.  Febr.  24,  1 1.  <~  herba,  Plin.  24,  19, 
n3.  r^j  vinea,  vigne  e/ancee,  c.-a-d.  qtti  sc  devetoppe 
davantage  dans  sa  partie  superieure ,  quon  reduit  a 
son  pied  et  quon  cmpeche  dc  se  partager  en  bras 
(opp.  a  brachiata),  Colttni.  5,   5,  gef  11. 

capitcllum,  i,  n.,  dimin.  [  capnt,  capitulum], 
peut-etrc  sculcmcnt  dans  la  lat.  des  bas  temps ;  car 
dans  Plin.  24,  19,  11 3,  et  36,  23,  56,  les  manuscrits 
el  editiorrs  hesiteiit  entre  capitelluin  et  capitulum ;  11 
nelait  cerlainement  pas  ar.core  en  usage  du  tcmps  de 
Varron;  voy .  Varro,  L.  L.  8,  40,  123  ),  —  1°)  petite 
ttte  :  r^j  paraceuterii,  tete  de  trocart  (instrument  dc 
cliir.,  aiguilie  pour  la  ponclion  ),  Vcget.  3,  17,  2.  — 
2°)  t.  d'arclitt.  =  capilulum,  chapiteau  de  colonne , 
Corip.  4,5g;  cf.  Isid.   Orig.  i5,  8,  i5;  19,  10,  24. 

cnpit  ilavium,  ii,  n.  (  caput ,  lavo),  lotion  de  /a 
tete  (dc  l ' enfant  nouveau-ne),  lsid.  01:  6,  8,  14- 

Capltina  Civitas,  Cic.  Verr.  2,  3,  43;  Capi- 
lium  ;  Capvtium,  Kaixuriov,  Plol.;  v.  de  Sicile,  d  en- 
viron  3o  »1.  p.  att  N.-O.  de  1'Elna;  auj.  Capizzi , 
dans  /e  Val  di  De.mona. 

capitium,  ii,  n.,  vetement  de  jemme  qiti  couvre 
la  poitrine ,  corsage,  corset,  casaquin  :  «  Capituim 
ab  eo  quod  capit  pectus,  id  est,  ut  anliqui  dicebant , 
comprchendil  mdutui;  »  Varro ,  L.  L.  5,  3o,  37; 
Varron  dans  Non.  542,  26,  sq.;  Laber.  dans  Ge/l. 
16,  7,  9;  Ulp.  Dig.  34,  2,  23,  §  2.  —  En  partant 
tiuii  vetemcnt  sacerdota/ ,  Hieronym.  cp.  64,  de  Vest. 
sacerd.  n°  14.  —  T.  de  chir.,  bandage  carre ,  en 
forme  de  bonnet,  L.  M. 

Capitium,  i.   q.  Capitina  Civitas. 

ciiplto,  onis,  m.  [caput],  —  1°)  qui  a  une  grosse 
tele  :  Redeo  ad  Deos.  Ecquos  (  arbitramur)  silos, 
flaccos,  frontones,  capitones,  quae  sunt  in  nobis?  Cic. 
/V.  D.  1,  29.  —  2°)  mugc  ou  chabot ,  poisson  de  mer 
a  grosse  tele  nomme  aussi  cephalus,  Cato  ,  R,  R. 
i5g,  1.  ■ —  3°)  espece  de  poisson  blanc  a  grosse  tete, 
Cyprinus  Dobula  de  Linne,  Auson.  Mosell.  85.  —  4U) 
surnom  romain  :  Alteius  Capito;  voy.  Atteius,  n°  2. 
Particu/.  dans  /a  famttle  Scstia  ;  voy.  Fast.  Capitol. 
Grttt.  289.  El  plaisamment,  surrrom  liecorrtifleurs  vo- 
races ,  de  parasites ,  Plaut.  Pers.  1,  2,  8;  voy .  les 
commentaires  sur  ce  passage. 

Capitolias,  adis,  Anlon.  itin.;  Inscripl.  ap. 
Grut.;  Ptol.;  Notit.  Hierocl.;  KaTUTWA.  'Iepd.  AO. 
(  auTovojjtoi;  6,  ifj,  ?),  Capilolias  Sacra  et  Libera,  me- 
daille  de  Severe ;  v.  de  la  Gauianitis  (Batamea),  set. 
Ptol.  dans  la  Coele-  Syria ;  sel.  Hierocl.  dans  la  Palses- 
tina  Secunda,  sur  la  rive  seplerttr.  de  /'Hieromax,  u 
16  milles  au  N.-E.  de  Gadara.  Sel.  Burckhardt,  auj. 
Beit  el Ras ,  pris  de  Dscheibein  —  ?  —  Capilalienses, 
et  non  pas  Capitulenses,  Lex  8,  Dig.  dc  Censib. 

Capltolinus,  a,  um,  adj.  [Capilolium  ],  relatif 
au  Capitote,  du  Capitole ,  Capitolin  :-tk.<  clivus,  Cic. 
Rab.  Perduell.  11 ,  3i.  <~  coilis,  Martial.  12,  21.  <~> 
area,  Suet.  Calig.  22;  34;  Gell.  2,  10,  2.  ~  Jup- 
piter,  Jupiter  Capitolin ,  adore  au  Capitole,  Cic.  Dom. 
57;  Sttel.  Cces.  84;  Aug.  3o,  91,  94;  Tib.  53; 
Domit.  4,  et  pass.  ~  dapes,  festin  offert  d  Jupiter 
dans  la  ceremonie  du  lectislernium  ,  Marlial.  12,  48. 
< — >  Venus,  Suel.  Calig.  7.  <~  amphora  ,•  voy  ce  mot. 
■~  ludi,  Liv.  5,  5o.  <~  certamen,  Sttet.  Domit.  i3  ;  cf. 
ib.  4.  <~  quercus ,  couronne  de  chene  qiion  remeltait 
aux  vainqueitrs  dans  les  luttes  du  Capitole  instituees 
par  Domitien  ,  Jttven.  6,  38;  e! pris  subst.  Capitolini , 
omm,  m.,  geris  qni  organisaient  cesjettx,  commissaires 
dcs  jettx  Capitotins,    Cic.    Qu.  Fr.  2,  5.  — Au  sing. 
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surnom  de  M.  Manlius  pour  avoir  saitvi  le  Capitole , 
Aurel  Vict.  Vtr.  illustr.  24. 

Capitolinus  Clivus,  Cic.  pro  Milon.  c.  24; 
cf.  2,  Phil.  c.  7;  Capitolium  ,  Liv.  1,  33;  cf.  Virg. 
JEn.  8,1«.  347;  aussi  Tarpeius  Mons  ;  colline  siluee 
daiu  la  huitieme  Rigion ,  dc  la  ville  dc  Rome. 

Capitdlium,  ii.  n.,  KaTUTwXiov  [=capitulum, 
dirivide  caput],  dans  le  sens  le  plus  reslrcint,  temple 
de  Jupiter,  bdti  par  les  Tarquins  sur  le  sommet  du 
mont  Saturnius  011  rarpeius  el  plus  tard  de  plus  cn  plus 
splendidement  dicore ,  Liv.  1,  55;  cf.  Nieb.  Hist.  Rom. 

1,  p.  558;  Adam,  Antiq.  2,  p.  $71  et  sttiv.,-  Virg. 
JEn.  9,  448;  opp.  d  la  citadelte  ct  separe  d'clle  par 
/'Intermontium ;  —  .•  dans  le  sens  le  plus  large ,  toute 
la  colline  (  de  la  nommi  mons  ou  clivus  Capitolinus  ) 
en  y  comprenant  le  temple  et  le  fort,  sipare  du  mont 
Palatin  par  le  Forum  romanum;  auj.  Campidog/io.  Une 
subtdite  etymologique  fait  deriver  ce  mot  d'une  tete 
d'ltomme  trouvee  en  creusanl  les  fondations  du  tem- 
ple,  et  qui,  selon  Varron,  L.  L.  5,  7,  i3;  Liv.  1,  55  ; 
Serv.  sur  Virg.  JEn.  8,  345,  el  Arnob.  6,  p.  194,  aurait 
ete  celle  d'un  certain  Tolus  ou  OIus.  —  Poel.au plur.: 
Hinc  ad  Tarpejam  sedem  et  Capitolia  ducit,  Virg.  JEn. 
8,  347;  de  meme  Ovid.A.  A.3,  n5;  Prop.  4,  4,  25. 
—  2°)  par  metaph.,  applique  aux  forteresses  d'aulrcs 
villes,  p.  ex.  :  a  celle  de  Capoue,  Suet.  Tib.  40 ; 
Ca/ig.  57;  de  Verone,  Inscr.  ap.  Orell.  «°68;  de 
Sinivent,  Suet.  Gramm.  g ;  cf.  aussi  Plaut.  Curc.  2, 

2,  19;  Sil.  11,  267.  —  Et  3°)  dans  le  lat.  d'eglise, 
appliqui  a  tout  temple  paien  :  Et  quascumque  solent 
Capitolia  claudere  larvas,  Prud.  contr.  Symm.   1,  632. 

Capitoniana*  ,  Anton.  Itin.;  v.  au  S.-E.  de  la 
Sicile ,  d  environ  28  m.  p.  au  S.-O.  de  Catane,  d  5o 
au  N.-O.  de  Syracuse ,  d  70  d  TF..  d'  Agrigente ,  sur 
te  fl.  Eryx. 

CAPITVLAKIS,  e,  adj.  (  capitulum  ),  en  architec- 
ture,  latercli  catvtlares  (  c.-d'd.  laterculi  capitu- 
lares),  espece  de  briques,  Inscr.  ap.  Steiner,  Arcliiv 
ftir  Klassische  Gesc/iiclite  ,  1840,  2, p.  i83. 

CAPITVLARIVM  (kap.  )  li,  n.  [  capitulum  ],  taxe 
par  lete ,  impot  par  tete,  cote  personnelle ,  capitation, 
eTctxscpaXaiov  :  procurator  ad  capitvlaria  ivd^o- 
rvm  ,  Inscr.  ap.  Orell.  n"  3345.  Cest  aussi  le  droit 
dentree  ,  c.-d-d.  d'incorporation  dans  ttn  college  :  vt 

QVISQVIS  IN  HOC  COLLEG-IVM  INTRARE  VOLVERITJ  DABIT 
K.iriTVLARI  NOMINE   HS    C.   N.    ET    VINI    BONI  AMTHORAM  , 

Tab.  soda/ic.  Lanuv.  (  an  887  av.  J.-C.  )  da/ts 
Mommsen,  de  Collegiis,  etc.  (Ki/ii,  i843,:«-8°). 

capittilitrius,  a,  um,  adj.  (  capitulum  ),  relatij 
d  la  levie  dcs  recrues  ou  de  Vargent  qui  les  represente 
(  dans  /a  latinite  des  juristes  et  dcs  bas  temps  )  :  < — ■ 
fnnctio,  Cod.  Tlieod.  11,  16,  14.  —  II)  subst.  capi- 
tularins,  ii,  m.,  celui  qui  leve  les  rccrues  ott  Vargent 
qui  les  reprisente  :  Ne  exactorum  vel  lurmariorum , 
quos  capitularios  vocanl,  curam  subeant,  Cod.  Justin. 
12,  29,  2;  Cassiod.  Variar.  10,28. 

capit tiliitim,  adv.  [  capitulum  ],  sommairement, 
brievement ,  bref(tres-rai:  empl.,  pettt-etre  settlement 
dans  lcs  exemples  suivan/s )  :  Atque  hrec  omnia  ca- 
pitulatim  sunt  dicta,  Nep.  Cato,  3,  4.  Nunc  confessa 
de  iisdem  brevileratquecapilulatim  attingam,  Pli/i.  2, 

12>9,f">: 

capitiilatus,  a,  um,  adj.  [capitulum  ],  qui  a  une 
pelitc  tete  :  i^>  cosiae,  cdles  qui  ont  uiie  tete  arrondie 
d  lcitr  extremite ,  Ceis.  8,  1.  r^j  surculus  ,  crossette , 
branche  oii  0/1  laisse  ttn  peu  de  bois  de  Vaiinee  prc- 
cidente,  Plin.  17,  21,  35,  n"  3. 

Capitiilenses,  ium,  m.,  cotonic  romaine,  Diog. 
5o,  i5,  8,  §  7. 

Capitiilum,  v.  des  Hernici ,  dans  le  Latium, 
att-dcssus  de  Prasneste,  Plin.  3,  5  (9),  63;  Orelli,  inscr. 

125. 

ciipit  ulum  ,  i,  n.  diniin.  [  caput  ],  —  1°)  petile 
tetc  :  Dbi  quid  subripuere  ,  operto  capitulo  calidum  bi- 
bunt ,  P/aut.  Curc.  2  3,  14.  De  la  dans  les  comiques 
empl.  pour  r/iommc  lui-meme  :  Scribam  huic  te  capi- 
tulo  hodie  Facturum  satis  pro  injuria  ,  Plaut.  Asin. 
2,  4,  89;  et  comme  t.  dc  flatterie,  de  caresse:  O  capi- 
tulum  lepidissjmum  ,  6  la  charmante  pelile  tele  !  Ter. 
Eun.  3,  3,  25;  cf.  caput.  —  ~ha;di,  Cels.  2,  22. 
rv/  ca?p;e,  tile  d'oig/10/t,  Co/um.  n,  3,  i5.  ~  sar- 
menti,  id.  3,  77,  4.  r^,  torcularii,  Calo,  R.  R.  18,  4, 
et  pass.  (pettt-etre  aussi  ~  ramulorum,  P/in.  24,  79, 
n3;  cf.  capitellum  ).  —  2")  t.  d'archit.  —  a)  chapi- 
teau  de  colonne ,  campane ,  Vitr.  '3,  3;  4,  ,1;  Plin. 
36,  23,  56.  —  b)  cltapite.au  dcs  trig/yp/tcs ,  Vitr.  4, 
1 .  —  c  )  poutre  transversale  des  macliines  de  guerrc , 
I  /tr.  1  ,  1  ;  10,  17.  —  3°)  dans  le  lat.  des  bas  temps, 
(t.iffure  dc  femme ,  Isid.  Orig.  ig,  3i,  3.  —  4°)  de 
iiuHic  dans  le  lal .  des  bas  tcmps ,  division  principale 
d'u/i  ecrit ,  chapitre,  section,  Terlull.   adv,  Jud.  <j, 
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iy;  Hieron.  in  Ezcch.  c.  47,  fin.  —  Aitssi  para- 
grap/ic  d'une  loi ,  articlc  ,  Justi/i.  Cod.  5,    37,  28. 

-f-  capitum  011  capetum,  i,  n.  =  KamjTOV, 
four/age,  nourrilure  dcs  animaux  (lat.  desbas  temps), 
Aurcl.  Imp.  dans  Vopisc.  Aurel.  7;  Cod.  Tlteoa.  7, 
4,  7  et  i3. 

caplittor,  oiis ,  m.;  voy.  capulator. 

caplum  ,  i,  n.,  syncope  p.  capulum  ,  corde ,  cdble, 
Gloss.  d'Isid. 

f  capnias,  ae,  m.  =  y.anviai;  (  enfumi  ),  —  1°) 
(  s.-ent.  ofvo;  ),  espece  de  vin,  Plin.  14,  3,  4.  —  2°) 
plusieurs  especes  ae  pierres  precieuses  de  couleur  de 
fitmee.  — ;> )  sorte  de  jaspe  brun  (nomme  dans  Pline, 
37  >  9,  37  ;  10,  56,  capnites  =  xaTcvi-rr); ) ;  —  b)  «- 
pece  de  chrysolithe ,  probabll  topaze  eiijumcc,  quarlz 
hyalin  enjumi ,  Plin.  37,  g,   44. 

-f-  capnion,  i;  voy.  capnos. 

-fcapnites,  a;;  -voy.  le  preced.,  «°  2,  a. 

•f  capnTtis,  idis,  /  =  jcaTtvTTi;  (enfumie),  espece 
de  calamine ,  P/in.  34,  10,   22. 

-J-  capnos,  1, f.  =-/t.y.ivioi(enfume), plantenom- 
mee  aussi  pes  gallinaceus,  fumeteire ;  il  y  cn  a  p/tt- 
siettrs  especes ,  Plin.  25,  ig,  g8  (nommee,  ib.  26,  25, 
i3,  capnion  =  y.arcvfov). 

•f"  ciipo,  onis  (autre  forme,  capus,  i,  Varron,  R. 
R.  2,  7,  i5;  3,  g,  3;  Co/um.  8,  2,  3  ),  m.  =  y.dTccov, 
chapon,  Varron,  l.  /.;  Co/um.  I.  /.;  Martial.  3,  58, 
38;P<7/W.  Nov.  1,  3;Apic.  4,  3. 

Capori,  peuple  dans  /'Hispania  Tarracon.,  bran- 
clte  des  Calla?ci  Lucenses ,  Plin.  14,  20  (34),  111. 

Caposvarium,  le  bottrg  hongrois  de  Caposvar, 
sur  le  fl.  Caposch,  dans  le  comitat  de  Schymeg. 

Capotana,  1'tol.;  v.  de  /'Aria  (  Ariana  ) ,  pres 
de  Chaurina. 

Capotes,  x,  m.,  Plin.  5,  24;  montagne  de  /'Ar- 
menia  Major,  aupres  de  laquelle  V Etiphratc.  doit 
prendre  sa  source ,  ct  ou  il  recoit  le  nom  de  Pyxurates. 

cappa,  indicl.  n.,  nom  de  /a  lettre  grecque  kappa 
(K) ,  Auson.  idylt.  12,  de  litter.  monosyll.  gr.  et  lat.  28. 

cappa  ou  rapa,  x,f,  cape  oucliape,  sorte  de 
munlcau,  M.  L. 

Cappadocarchia,  x;  voy.  Cappadocia ,  icr  art. 
n°  2,  e. 

Cappadoces,  um,  Tacit.  i5,  6;  Liv.  38,26; 
Melu,  3,8;  Lucan.  3,  v.  544;  Jornand.  de  Regnor. 
Success.  p.  40,  46;  Clnudian.  in  Rujin.  2,  -v.  3o; 
Horat.    i,epist.  6,  v.   3g;  ol  KaTCTCoSoxat,   Herodot. 

1,  72;  Slrab.  12,  p.  374;  Dionys.  Perieg.  v.  973; 
cf.  Sozom.  S,  1  ;  anciennemenl  Leuco-Syri ,  Plin.  6, 
4;  Aevxocrupoi,  Strab.  11,  p.  373 ;  Syri,  I-upot,  Hi- 
rodot.  1,  72;  cf.  6;  Strab.  d.  I.,  peupte  de  Cappa- 
doce ,  subjugue  par  les  Perses  ;  Cjrus  tui  donna  pour 
roi  Phamace ;  passe  ensuite  sous  la  domination  ro- 
maine,  son  dernier  roi  (  le  vingt-deuxicme  ) ,  Arche- 
taiis ,  accusi  de  divers  crimes,  fut  mande  du  temps  de 
Tibcre  d  Rome,  oit  il  termina  ses  jottrs ,  soit  par  uiie 
mort  nalurclle,  soit  en  se  tttant  lui-meme. 

Cappitddcia,  x ,  f.,  KaTCTca8oxta,/n  Cappadoce , 
contrie  de  /' Asie  Mineurc ,  au  nord  de  la  Siticie , 
entre  le  Taurus  et  le  Pont-Euxin  ;  auj.  Carama/tie , 
Plin.  6,  3,  3;  Cic.  Alt.  5,  18;  Fam.  i5,  2,  et  pass. 

—  2°)  mots  qui  en  sont  dirives  :  —  a)  Cappadox , 
ocis,  111.,  KauTcdSo?,  Cappadocien ,  Cic.  post  Rcdit. 
6.  Au  plttr.,  Mel.  1,  2,  5;  3,  8,  5;  Plin.  6,  3,  3; 
Hor.  Ep.  1,  6,  3g  ;  acc.  grec  Cappadocas",  Pers.  6, 
77.  —  b)  Cappadocus,  a,  um,  adj.,  Cappadocien  : 
• — >  gens,  Colttm.  10,  184.  ■ — '  catastre,  Martial.  10, 
76;  cf.  Pcrs.  6,  77.  /~sal,  Colum.  6,  17,  7;  cf.  Plin. 
3r,  7,  3g.  >~  lactuca,  Colum.  10,  igi;  cf.  ib.  184; 
empl.  aussi  absol.  cappadoca,  Martial.  5,  78.  —  c) 
Cappadocius,  a,  um,  mcme  sign.  :  r^j  lactuca,  Colum. 
11,  3,  26;  cf.  le  preccd.  ~  zizipha,  Plin.  2.1,  9,  27. 

—  d)  cappadocicus  exercitus,  sttr  unc  monnaie 
d 'Adrien  dans  Eckh.  Docl.  Num.  6 ,  p.  493.  —  e) 
Cappadocarchia,  a?,  /.,  KaTcrcaSoxapyJa ,  dignile  de 
prelre  dans  la  Cappadocc ,   Modcstin.  Dig.    27,  1,  6. 

—  Voy.  ci.-dcssous  lcs  articles  geogr.  speciaux. 
Cappadocia,  Plin.  5,   2,  24,  32;  6,  3;  Amm. 

Marc.  20,  23;  24,  ig;25,  33;  Ftor.  3,  1254,2,  10; 
Cic.  i5,  adFam.,  epist.  4;  5  ad  Attic,  epist.  18,  20 ;  id. 
pro  Leg.  Manil.  c.  8;  Hirt.  Bcll.  Alex.  c.  66;  Eittrop. 
6,  6;  10,  7;  Tacit.  Ann.  2,  42i  56,  60;  i3,  35; 
Hist.  1,  78;  i5,  12;  Oros.  1,2;  Jornand.  de  Re- 
gnor.  Sttccess.  p.  5g;  KaTtTcaSovcia,  Herodot.  7,  26; 
Dio  Cass.  55,  p.  564;  Diodor.   Sic.   18,  22;  Actor. 

2,  g;  1  Vclr.  1,1;  Socfal.  Hist.  Eccl.  2,  exti:;  Plu- 
tarch.  in  Eumcn.;  KaTcrcaSoxfx  /l  ISicK,  Strab.  12, 
sub  init.;  KaTcrcaSoKta  MeydXri,  Strab.  d.  I.  p.  533- 
54o;  .J^y?/(.,-KaTCTcaSo)ciaTcp6c  Tto  TaOpcp,  Strab.  I.  L; 
cf  Eustath.  ad  Dionys.;  la  Cappadoce,  prov.  dc  1'Asie 
Mi/iettre,  s' utendait primilivemcnt  dcpttis  !c  Taurtisjtts- 


CAPR 

quau  Ponl-Euxin,  depuis  1'Halys  jusqua  VEuphratei 
elte  fut  divisie,  sous  les  Perses,  e/i  deux provtiices,  el; 
aa.ltja.niixi4,  forma  sous  les  Macedontens  (successettrs 
d' Alcxandrc  le  Grand)  deux  empues  :  [iaai/.etat  :  Cap- 
padocia  Magua ,  et  ad  Pontum  ou  Pontus;  cf.  Slrab. 
12,  iuil.,  et  ful  rangec  soas  Arcltelaus  en  dix  jurtr 
dictions ,  sel.  Strab.  et;  Se/.a  TTpaTvfiac.  :  Melitene 
Cataonia,  Cilicia,  Tyanitis,  Isaurilis  (pres  «/uTaurus  , 
Chamanena  (Chamana,  Ptol.),  Lavinaseua  (Lavi- 
nianesina,  Plol.  ),  Sargasena  (  Sargarausena,  Ptut.; 
Plin.),  Sargavena,  SapTfaour,vvi ,  et  Morameua  (  Mo- 
rimena,  P/in.;  Muriana,  Ptol.),  pltts  e/oignee  du 
Taurus  et  moi/is  connue.  A  ces  dtx  juridictions  tes 
Romains  cn  ajouterent  encore  une  onzieme,  qui  appar- 
teuait  d  Arclielaus,  el  s'clendait  autour  de  Castabula 
et  de  Cybistra.  Ptolemce  place  la  Mtlitene,  la  C^alao- 
nia ,  la  Lavinasena  ( Lavindaiiesina  )  et  la  Muriana 
du  cdte  de  /'Armenia  Minor.  Aujourd'hui  celte  con- 
trie porte  le  nom  de  Caramanie  ,  prov.  de  la  Nulolie , 
ancien  thedt/e  des  exploits  de  Cyrus  el  d'Atexandre 
le  Grand. 

Cappadocia  ad  Pontum,  i.  q.  Pontus. 

Cappadocia  ad  Taurum  ;!/,-,  •     . 

Cappadocia  Magna  ;  \  *•  CaPPado«a. 

Cappadocia  lliuor,  Ka-TtaSo/.ta  \M.tj6.,  Steph. 
Cappadociaad  Pontum,  KaTCTcaSo/.ia  Tcpo;Ttf>  IIovtoj, 
Strab.  I2,init.;  cf.  Eustath.  ad  Dionys.;  Cappadocia 
Pontica,  Plin.  4,  3;  i.  q.  Pontus. 

Cappadocia  I*ropria;  cf.  Cappadocia. 

CAPPAUOCICUS,  a,  um;voy.  Cappadocia,  icr  art. 
n"  2,  d. 

Cappadocius,  a,  um  ;vor.  Cappadocia,  icr  art. 
n°  2,  c. 

Cappadocus,  a,  um;  voy.  Cappadocia,  ier  art. 
n°  2,  b. 

Cappadox ,  ocis,  m.,  Plin.  6,  3,  3 ;  fl.  de  la 
Cappadoce ,  formait  la  timite  de  la  Galalie ,  et  se  je- 
tait  dans  1'Halys;  Id  il  doit  avoir  donne  son  nom  d  la 
province  de  Cappadoce.  Vn  aulre  fl.  du  meme  /wm 
prenait  vraisemblabtement  sa  source  sur  le  mont  Ama- 
nus  et  se  reunissait  d  1'Euphrate. 

Cappae,i<. de  la  Gallia  Lugduo.;  sans  doule  attj. 
Cepoy ,  au  N.-  O.  de  Montargls. 

Cappagum,  i,  /1.,  v.  de  /'Hisp.  Baet.,  Plin.  3,  1 
(3),   i5. 

Cappara,  i.q.  Capara. 

cappa.Tafx,f.,pla/itenommee  aussi  portutaca , 
pourpier,  Appul.  Herb.  io3. 

Cappareee,  Anton.  Itin.;  lieu  dans  la  Chalcidice 
(  Syrie  ) ,  du  cdte  (/'Epiphania 

■f-  cappari  ;  voy.  le  suiv. 

■f  capparis,  is,  /.  (rar.  empl.  ),  cappaVi,  inaect. 
n.  ~xaTtTcapt;  ou  y.diCTtapt ,  cdprier ,  arhrisseau,  ou 
cdpre,  fruit  du  cdprier ,  «  Colum.  11,  3,  17  ;  54; 
Plin.  i3,  52,  44;  Pallad.  Oct.  n,  4;  »  Plaut.  Curc. 

1,  1,  90;  Vurron  dans  Charis.  p.  70,  P.;  Martial.  3, 
77;  Cels.  4,  9. 

«  CAPPAS  marinos  equos  Graeci  a  flexu  posterio- 
rum  partium  appellant,  »  Fest.  p.  34. 

capra  ,  se,  /.  [  caper  ] ,  cltevre ,  comme  animal  do- 
meslique ,  Calon  dans  Charis.  p.  79,  P.;  Varro,  R.  R. 

2,  3,  1  sq.;  Colum.  7,  6  sq.;  Plin.  8,  5o,  76;  Cic. 
Loel.  17,  ctpass.; — comme  animal  sauvage,  ^>wfera  = 
caprea,  espece  de  chevre  sauvage,  Virg.  jEn.  4,  i52  ; 
ct  sans  feia,  absolt ,  Ovid.  Mel.  i3,  832.  —  Comme 
terme  injurieux  pour  designer  un  homme  d  chcveux 
ibouriffes ,  Suet.  Calig.  5o;  cf.  caper.  —  2°)  etoile 
de  la  conslcltation  du  Cocher  (la  chevre  Amalthee 
transportie  au  ciel;  voy.  ce  mot ),  pres  du  Taureau 
et  Capricorne ,  Hor.  Od.  3,  7,  6 ;  et  au  pturicl,  Caprae, 
la  Chivre  avec  le  Capricorne ,  Varro,  R.  R.  1,  2,  17  ; 
2,  3,  7.  —  3°)  odeur  de  bouc  des  aisselles  (cj.  ala  el 
eaper),  H01:  Ep.  i,  5,  29.  —  4°)  sttrnom  des  Annii. 
Varro,  R.  R.  2,  1,  10.  —  5°)  Caprae  Palus,  endroit 
d  Rome  oit  disparut  Romulus ,  Liv.  1,  16  (dans  Ovid. 
Fast.  2,  491  :  Caprea  Palus,  d'apres  Fest.  p.  49,  nommi 
attssi  Capralia). 

Ca pne  Dorsum ,  la  ville  de  Ziegenriick ,  en 
Prusse ,  district  d  Erfurt,  d  2  mill.  d  VO.  de  Schleiz , 
d  1  \  au  S.-O.  de  Pcesneck, 

Capra)  Palusj^o)-.  capra,  n°  5. 

riiprfijjo,  inis,/.,  plante  nommee  ausst  cicer  Co- 
lunibiiiuni,  taitue  sauvage ,  Appul.  Herb.  108. 

Capraria,  ae;  voy.  caprarius. 

Capraria,  Plin.  6,  32;  ile  sur  la  cdte  occident. 
de  ta  Mauretania  Tingitana  ,fait  partie  des  Fortunatae, 
c t  est  sans  doutc  auj.  1'ile  de  Palma,  ayant  pour  capi- 
talc  Santa-Crtiz  dc  la  Palma;  sel.  d'autres  Gomerc 

Capraria  ,  Plin.  3,  5  (11),  78;  petite  ile,  d  12 
m.  p.  au  S.  dc  Balcaris  Major,  et  auj.  Cabrera  dans  la 
Midilcrranec 
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Caprariu;  cf.  .rEgilon. 

Capraria  ,  ville  des  Cavares,  dans  la  Gallia  Nar- 
bou.,  d  t'E.  <le  Cabellio;  auj.  Cabrieres ,  dept  de  f  au- 
c/use. 

Caprarienses,  peuple  de  la  Mauretania  Tingi- 
tana  ,  dans  /es  montagiics. 

Caprariensis,  e;    roy.  le  suiv. 

ciiprarius,  a,  um,  adj.  [capra],  relatif  a  la 
chivre,  de  cliivre  ;  pris  ju&sr.caprarius,  ii,  m.,  chevrier, 
farro,  R.  R.  i,  3,  10.  —  2°)  Capraria  ou  Caprasia, 
x,J.,  ilepris  de  la  Corse.  aiilsi  nommee  a  causede/a 
graude  quantite  de  ses  chivres ,  Varro,  R.  R.  2,  3,  3; 
Plin.  3,  6,  12.  De  la  Caprariense  plumbum,  P/in.  34, 
17,  4y- 

Caprarum  lnsula,  Vile  de  Trajonisi ,  dans 
VArchipel. 

Caprasia,  x,f.—  1°)  =  Capraria;  voy.  capia- 
rius,  n"  2.  —  2°)  une  des  embouchurcs  du  P6 ,  Plin. 

3,  16,  20. 

Caprasia,  '■   /•  j3Egilon. 

Caprnsia,  Tab.  Peut.;  Caprasiae,  Anton.  Ilin.; 
v.  du  Bruttium  septentrion.,  sur  la  rive  meridion.  du 
Craliiis,  sel.  Anton.  a  28  m.p.  au  N.  de  Consentia,  a 
21  au  S.  de  Suniinui  aiium. 

Caprasise,  /.  q.  Caprasia. 

Caprasise  Ostiuiu,  Plin.  3,  16;  nom  d'une 
embouclture  du  Pd. 

rnprca,  x,f.  [capra],  espice  de  chivre  sauvage, 
chevreuit,  «  Plin.  n,  37,  45;  »  Virg.  Georg.  2,  3^4; 
J£n.  10,  725;  Ovid.  Fast.  5,  372;  Martial.  i3,  99; 
proverbe  tire  de  lcur  antipathie  conlre  les  loups  :  Jun- 
gere  capreas  lupis,  pour  designer  qqche  a"impossible, 
llor.  Od.  1,  33,  8.-2°)  CapreaPalus;  voy.  capra, 
n°  5. 

Caprese,  arum,/.,  ile  de  la  mer  Tyrrhenienne  , 
pres  de  la  Campanie ;  auj.  Capri ,  Plin.  3,  6,  12; 
celebre  par  le  se/our  de  Vempereur  Tibire ,   Tac.Ann. 

4,  67;  6,  1  ;  2,  10;  Suet.  Tib.  3g,  40;  60,  62;  74; 
nommee  p/aisamment  a  cause  de  ses  debauches  Capri- 
neum,5i«?f.  Tib.  43;  cf.  aussi  :  Teleboum  Capreas 
quum  regna  teneret  (Telon),  Virg.  JEn.  7,  735.  — 
De  id  Capreensis  secessus,  Suet.  Tib.  4  3-  —  Voy.  ci- 
dcssous  1'art.  gevgr.  special. 

Caprese,  P/in.  3,  6;  Tacit.  Ann.  4,  67;  Sueton. 
Tiber.  c.  40;  Virg.  J£n.  7,  v.  735;  Ovid.  Metam.  i5, 
v.  708;  Mela,  2,  7 ;  ai  Kaitpeai,  Strab.  p.  60,  io3, 
247,  258;  Plutarch.;  Capria,  ae,  Ka7tp£a,  Dio  Cass. 
52,  exlrem.;  Vilc  de  Capree ,  sttr  ia  cdte  de  Cam- 
panie,  en  face  de  Surrentum:  auj.  Capri ,  dans  la 
mer  de  Toscane  ,  a  Ventree  du  golfe  de  Nap/es ,  avec  les 
ruines  du  chdteau  de  Tibire ,  oit  celui-ci  passa  ses 
sept  derniires  annees  au  inilieu  d'une  vie  de  debauche. 
Capreensis,  e,  Sueton.  Tiber.  c.  43. 

Capreensis,  e;  voy.  lepreced. 

*  capreida,  x,J.,  plante  diuretiqtte,  Cato,  R.  R. 

122. 

«  CAPREOLA  Sopxd?,  »  Gloss.  Philox. 

*  capreolittim,  adv.  [capreolusj,  dlamaniire 
des  vrilles  ou  tendrons  de  la  vigne ,  d'une  maniire  en- 
trelacee ,  enchevetree :  Capreolatim  condensis  apicibus , 
Appul.  Mel.  11,  p.  268. 

capreolus,  i,  m.  [capreus,  d'oh  est  derive  ca- 
prea]  —  1°)  espece  de  cltivre  sauvage,  chamois,  che- 
vreitil,  Virg.  Ecl.  2,  41!  Colum.  9,  1,  1.  —  D'apris 
la  forme  de  leurs  cornes  on  nomme  2° )  une  houe  d 
deux  pointes  pour  sarcler,  binette ,  Colum.  11,  3,  46. 
—  3° )  capreoli ,  t.  de  mecanique  :  courtes  piices  de 
charpente ,  qut  portenl  ou  soutiennent  qqche  ,  cltevron  , 
soutien,  etai ,  Vitr.  4,  2  ;  5,  1  ;  10,  i5;  20,  21 ;  Cces. 
li.  C.  2,  10,  Oudend.;  Isid.  Orig.  17,5,  11.  —  4°)  en 
parltmt  de  la  vigne ,  lendron ,  vrille  des  rameaux 
s 'enroulant  autour  d'un  etai  el  soulcnant  le  pied,  «  Co- 
lum:  1,  3i,  4;  Fest.  p.  44;  »  Plin.  17,  23,  35,  n°  25. 

Capri  Portus ,  Mela,  2 ,  2 ;  Kditpou  Xijxviv ; 
port  de  Maced.,  sel.  Ce/l.,  entre  /'Athos  et  le  Strymon. 

Capria;  cf.  Capre<e. 

Capria,  Kaitpia,  a?,  Strab.  14,  p.  667;  lac  de 
Pamphylie ,  entre  les  fl.  Cestrus  el  Eurymedon  ,  pris 
duquel  il  y  avait  peut-itre  une  vilte  du  meme  nom. 

cnpricornus ,  i,  m.  f  caper-cornu  ;  cf.  en  grec 
alfoxspeu?],  le  Capricorne ,  signe  du  zodiaque ,  dans 
lequcl  le  soleit  entre  au  solstice  d'hiver,  vis-d-vis  du 
Cancer,  Varro,  2,  1,  8;  Cic.  Arat.  5%;  Hor.  Od.  2, 
17,  20;  Macrob.  Sat.  1,  17;  Hygin.  Fab.  196;  Astr. 
2,  28. 

eftprificatio,  onis,  f.  [  capriuco] ,  caprification  , 
moyen  de  faire  miirir  les  figues  en  les  faisant  piquer 
par  une  espice  de  guepe  {mouche  d  lariirc),  Plin.  i5, 
*!>»  Jl<  J7>  47,  43. 

caprifico,  are,  v.  a.  [caprificus \,  faire  murirles 
figues  par  la  piqiirc  d'une  sorte  de  guepe  'mouclie  d 
DICT.    LA.T.-FR, 
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tariire),  Piin.  16,  27,  5o;  Pallad.  Marl.  10,  28. 
ciipri-ffcus ,  \,J.  [  caper  ] ,  figuier  sauvage  el  son 
frtiit,  figue  sauvage  ,  Coluni.  11,  2,  56;P/in.  i5,  ig, 
21  ;  Ter.  Ad.  4,  2,  38;  Hor.  Epod.  5,  17;  Prop.  4, 
5,  73;  Martial.  10,  1;  et  dans /e  jett  de  mots  avec 
caper  et  ficus,  Martial.  4,  52.  Comme  la  moitche  qtti 
s'y  forme  (Cynips  Psenes  Linn.)  fait  mtirir  par  sa 
piqiirc  lc  fruit  du  figuier  cultive  (  ficus  )  (cf.  Plin.  17, 
27,  44,  caprifico  et  caprifieatio),  ficus  s'emploie  poet. 
pour  qqche  d'etranger  :  Quo  didicisse,  nisi  hoc  fer- 
mentum,  et  quae  simul  intus  Innata  est,  rupto  jecore, 
exierit  caprificus?  d  quoi  bon  savoir,  si  ce  levain  qtti 
fermente  dans  1'esprit,  et  ce  germe  etranger  (ccfiguier 
sauvage)  qui  s'y  est  forme  (avec  la  science)  ne  brise 
sa  prison  pour  se  developper  au  deltors?  Pers.  1,  25. 

caprifolium,  ii,  «.,  chivrefeuille ,  pianle.  Lani- 
cera  r^,fam.  caprifoliaceai ,  L.  M. 

caprigenus,  a,  um,  adj.  [capergigno],  ne,  des- 
cendant  de  chivres,  de  la  race  des  chivres  (poet. )  :  Quae 
via  caprigeno  generi  gradibilis  gressio  est ,  Pacttv.  dans 
Macrob.  Sat.  6,  5;  et  dans  Prisc.  p.  677,  P.  Caprigeni 
pecoris  custos  de  gurgite  vasto,  Cic.  Prognost.  frgm. 
dans  Prisc.  I.  I.  —  Pris  subst.  caprigeni ,  33  =  capri, 
et  caprae  :  Caprigentim  (=  capiigenorum  011  —  arum ) 
trita  ungulis,  Att.  dans  Macrob.  Sat.  I.  I.  Caprigenum 
pecus,  Virg.  JEn.  3,  221 ;  cf.  Prisc.  I.  I.  —  Cest  a  la 
sante  toujours  c/iance/ante  des  chivres  (  cf.  Varro,  R. 
R.  2,  3,  5;  Plin.  8,  5o,  76,  §202)  quefail  allusion 
la  plaisanterie  de  Plaute  (ou  peut-etre  seuiement  a  la 
bigarrure  de  leur  robe ) :  Ep.  Perpeluon'  valuisti?  Tli. 
"Varie.  Ep.  Qui  varie  valent,  caprigenum  hominum 
non  placet  mihi,  neque  pantherinum  genus,  ta  santi 
s'est-e//e  touj.  soutenue  ?  —  Avec  quelqite  bigarrure. 
—  Je  naimepas  ies  gens  bigarres ,  race  de  chivres  011 
de  panthires ,  Plaut.  Epid.   1,  1,  16. 

caprile,  is,  n.  [caper,  comme  equile,  ovile,  bu- 
bile,  elc.],  etable  d  chivres ,  Varro,  R.  R.  2,  3,  8 ; 
Co/um.  7,  6,  6;  Plin.  28,  10,  42;  Vilr.  6,  9. 

Caprilia  ,  lieu  pris  de  Rome ,  oii  Romulus  fut, 
dit-on,  assassine. 

Caprilius,  ii,  m.,  nom  propre  romain,  Varro,  R. 
R.  2,   1,  10. 

caprimulgus ,  i,  m.  [caper-mulgeo]  — *i°)cc- 
lui  qui  trait  les  cltivres ,  chevrier,  empl.  poer.  pour 
campagnard  :  Bellus  ille  et  urbanus  Suffenus,  unus 
caprimulgus,  aut  fossor,  etc,  Catu/l.  22,  10.  — 
2° )  fresaie,  espice  de  chouette  qui  suce  le  lait  dcs 
chivres ,  Plin.  10,  40,  56. 

caprina,  x,f,  s.-ent.  caro;  voy.  caprinus. 
Caprineus,  i,  m.;voy.  Capreae. 
capriiius,  a,  um,  adj.  [caper],  relatif  aux  clii- 
vres,  de  chivre :  <~  grex,  Varro,  R.  R.  2,  3,  1 ;  2,  10, 
3;  Liv.  22,  10.  rvjgenus,  Varro,  R.  R.  1,  2,  19.  r^ 
pecus,  Colum.  7,  6;  7,  7,  1.  < — ■  stercus,  Cato,  R.  R 
36;  Varro,  R.  R.  1,  38,  2.  ~  pellis,  Cic.  N.  D.  1 
29,  fin.  r^  lac,  Plin.  28,  9,  33.  <^'  caseus,  fromage 
de  chivre  ,  id.  28,  10,  42-  ■~  sanguis,  id.  ib.  17,  68. 
De  lana  caprina  rixari ,  proverb.,  se  quere/ler  pour  du 
poil  de  chivre ,  c.-d-d.  pour  un  rien  ,  Hor.  Ep.  1,  18, 
i5,  Sc/tmid.  —  Prceliuni  caprinum  ,  Ilepi  ^Sov^;,  titre 
d'une  satire,  Varro,  ap.  Non.  p.  267,  23,  et  pass.;  voy. 
OE/i/er,  Varr.  Sat.  p.  104.  —  Pris  subst.  caprina,  ae 
(s.-ent.  caro),  chair  de  chivre,  Valerian.  Imp.  dans 
Vopisc.  Prob.  4. 

cfipr i-pcs  ,  pedis ,  adj.  [  caper  ] ,  d  pieds  de  chi- 
vre,  epitltite  poetique  des  divinites  pastora/es  (Sa- 
tyres,  Pans)  :  <~  Satyri,  *  Lucr.  4,  582  ;  *  Hor.  Od. 
2,  19,  4.  < — p  Panes,  Prop.  3,  17,  34. 

Caprius,  ii ,  m.,  nom  propre  rom.,  Hor.  Sat.  1, 
4,  65. 

caprizans,  antis  (caper),  en  parl.  du  pouls  :  <~ 
pulstis,  pouls  capricanl  ou  caprisant ,  c.-d-d.  irregit- 
lier  et  en  quelque  sorte  bondissant ,  L.  M. 
capro,  onis,  m.,  chevron,  M.  L. 
cnpronee  (ecrit  dans  des  manuscrits  aussi  -neae), 
arum,/.,  cheveux  ou  poi/s  d'hommes  et  d'animaux  qui 
tombent  sur  le  front  (cf.  anlias)  (anter.  et  poster.  au 
siecle  classique  et  tris  rar.  cmpl. ) :  «  Capronae  dicun- 
tur  comae  quae  ante  frontem  sunt  quasi  a  capite  pronae, 
Lucil.  Sat.  lib.  i5.  «  Aptari  caput  atquecomas  fluitare 
capronas  Altas,  frontibus  immissas,  ut  mos  fuit  illis,  » 
Non.  p.  22,  3  sq.  Crines  ejus  (s.-ent.  Apoliinis)  re- 
mulsis  antiis  et  promulsis  capronis  anleventuli  et  pro- 
penduli,  Appul.  Flor.  n°  3,  p.  342.  «  Capronae  equo- 
rum  jubae  in  frontem  devexae,  dictae  quasi  a  capite 
pronee,  »  Fest.  p.  37. 

Capronieusis  Processus,  district  de  Capro- 
niza ,  en  Croatie. 

"  CaprotTnse  Nonre,  quod  eo  die  in  Latio  Junoni 
Caprotinae  mulieres  sacrificant  et  sub  caprifico  faciunt,  » 
Vc.rro,  L.  L.  6,  3,  56;  cf.  Macrob.  Sat.  1,  11.  Festa 
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Caprotinis  niemorabo  celcbria  Nonis,  Quum  stola  ma- 
tronis  dempla  teget  famulas,  Atison.  Ec/og.  dc  Fer. 
Rom.   9. 

capriigrineus,  cKpruginus  ou  caprugnus, 

a,  um,  de  cltivre :  n^>  lumbi,  d'apris  une  correction , 
Macrob.  Sat.  2,  9. 

Caprula?  ,  ia  petile  i/e  de  Cahorle ,  Caorle ,  dans 
le  golfe  de  Venise ,  sttr  ia  cdte  dc  /a  delegat.  dtt  meme 
nom. 

«  CAPRUNCULTJM  vas  fictile ,  »  Fest.  p.  37  ;  cf. 
Comment.  p.  36g. 
Caprus;c/.  Caper. 

Caprus,6  Kdrcpos,  PtoL;  Polyb.  5,  5i  ;  Strab. 
16,  init.;  aussi  Zabas  Minor  ou  Zabatus;  fl.  d'Assy- 
rie ,  cotile  a  environ  i5  parasangcs  au  S.  du  Zabatus 
Major  (  Lycus  ),  se  jette ,  d  53  parasanges  att  N.,  dans 
/e  Delas,  d  son  embouchure  dans  le  Tigre;  auj.  /e  pctit 
Zab. 

Caprus,i,  KdTtpou  Xiu.^v,  Mela,  2,  2;  port  dans 
la  Chalcidice  (Macedoine),  sur  la  cdlc  occident.  du 
Sinus  Strymonicus,  pres  de  Stagira;  probabl.  auj. 
Sgura. 

Caprusium,  la  petite  v.francaise  de  Chevreusc, 
dept  de  Seine-et-Oise  (lle  de  France). 

1.  capsa,  oe,/.,  coffre,  cassette,  armoire,  rayons  ; 
meubie  particul.  destine  aux  livres ,  *  Cic.  Divin.  in 
Caicil.  16,  5i ;  Hor.  Sat.  1,  4,  22;  1,  10,  63  ;  Ep.  2, 
1,  268;  cf.  Adam,  Ant.  2,  p.  288  et  297;  mais  aussi 
reserve  aux  fruits ,  P/iri.  i5,  17,  18,  n"  4;  ib.  19,  21  ; 
Martial.  11,8. 

2.Capsa,  ae,  f.,i<illede  la  Numidia  (p/us  tard 
Byzatium),  entouree  dc  grandes  steppes  sabtonneitses , 
conquise  par  Marius  dajis  la  guerre  de  Jugurtlia ,  Sall. 
Jug.  89,  4,  91  sq.;  Plor.  3,  i,  14;  Slrabo,  p.  83i; 
Ptol.  4,  3;  P/in.  5,  4,  4;  Anton.  Itin.  p.  77;  Tab. 
Peut.;  Geogr.  Rav.;  Cod.  Justin.  2,  1 ;  Augustin  conlr. 
Donatist.  c.  33 ;  Inscriptt.;  Hecatompylus,  ap.  Polyb. 
t,  73,  et  Diodor.  4,  18;  auj.  Kafsa.  Capsenses,  ium , 
m.,  habitanls  de  Capsa,  Sall.  Jttg.  92,  3  sq.;  nommes 
Capsitani  dans  Plin.  5,  4,  4,  fin. 

capsaces,  ae,  m.  (xa<|/dxv)(;),  vase  ou  bttretle  d 
thuile ,  Hieronym.  ep.  54,  n°  16  (d'apris  la  version 
des  Septante ,  Reg.  3,  17,  12  et  14  ). 

Capsael,  Euseb.;  v.  de  la  tribu  de  Juda  (Judaea). 

capsarius,  ii,  m.  [capsa], —  1°)  esc/ave  qui 
portail  la  boite  d  livres  des  jeunes  Romains  quia/laient 
a  1'ecole ,  Suet.  Ner.  36;  Ulp.  Dig.  40,  2,  i3  ;  cf. 
Adam,  Ant.  i.,p.  288.  —  2° )  esclave  qui  dans  les  bains 
avait  la  garde  des  habits ,  Paul.  Dig.  1,  i5,  3;  Edict. 
Domit.p.  22;  cf.  Adam,  Ant.  2,  p.  172. —  3°)  sol- 
dats  qui,  dans  les  camps ,  remp/issaient  certaines 
fonctions  qui  leur  valaient  Vexemption  de  certaines 
corvees.  Qttelles  etaient  ces  fonctions?  on  Vignore  ;  voy. 
le  Dig.  5o,  6,  6,  et  la  reponse  de  M.  Thcil  d  M.  Helleu, 
en  tete  de  ce  dictionnairc. 

capsella,  ae,  /.,  dimin.  [capsa],  cassette,  vctit 
coffre ,  Petron.  Sat.  67,  9;  U/p.  Dig.   33,  7,  12. 

Capsenses,  iuni;  voy.  2.  Capsa. 

capsicum,  i,  h.  (capsa),  piment,  poivre  long , 
(poivre  a" Espagne  ,  d' Inde ,  de  Gttinee ,  dtt  Dresil , 
corail  dejardin) :  ~  annuum  ,  fam.  Solanea: ,  L.  M. 

Capsitani,  Plin.  5,  4(4),  3o,  petiple  dans  /a  Nu- 
niidia  Mass\lortim;  voy.  2.  Capsa. 

capso,  is,  it,  etc;  voy.  capio. 

capsula,  ae,/.,  dimin.  [capsa  ] , petit  coffre ,  cof- 
fret ,  cassette,  Fab.  Pictor.  dans  Gell.  10,  i5,  14; 
Catull.  68,  36;  Plin.  3o,  11,  3o.  De  la  homo  de  cap- 
sula,  liomme  qui  pousse  la  proprete  trop  loin,  frais  et 
pimpant  comme  s"tl  sortait  d'une  boite  (  en  franc.  tire  d 
qitatre  epingles)  :  Nosti  complures  jtivenes,  barba  et 
coma  nitidos,  de  capsula  totos:  nihil  ab  illis  speraveris 
forte,  nihil  solidum,  Senec.  Ep.  n5;  cf.  id.  Tranqu.  1. 
—  T.d'anatom.,  capsule ;  se  dit  de  certaines parties  en 
forme  de  sacs  ou  de  poches ,  enveloppe  membraneuse , 
L.  M.  —  T.  de  botan.,  capsule ,  enve/oppe  siche  qui 
renferme  ies  semences  011  graines  de  certaines  p/antes, 
L.  M. 

capsiilaris,  e  (capsula),  t.  d'anat.,  capsulaire, 
dependant  des  parties  nommees  capsules :  r^>  ligamen- 
tum,  ligament  capsu/aire ,  L.  M. 

capsus,  i,  m.  [capsaj,  —  1°)  coffre  de  voiture, 
de  carrosse,  Vitr.  10,  14;  cf.  Isid.  Orig.  20,  12,  3, 
d'apres  lequel  capsus  serait  ttne  voitttre  fermee  de  totts 
cdtes  comme  une  boile.  —  2°)  cage  d'animaux,  ou 
plutdt  cltariot  dispose  en  cages  pour  les  betes  feroces , 
menagerie  ambulante ,  Vell.  1,  16,  a. 

Capta,  x,f,  sitrnom  de  Minervc,  diversement  tn- 
lerpretc  par  les  anciens  eux-memes ,  Ov.  Fast.  3,  835 
et  sttiv. 

cap tabilis ,  e,  adj. ,  admissible ,  Boeth.  Arist, 
Categ.  t. 
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captatcla,  ae,/,  action  de  prenclre ,  de  revetir : 
r^>  pallii,  Tert.  Pall.  5  (dapresla  lecon  de  Saumaisc ; 
dautres  Visent  spectatela ). 

captatio,  onis,/.  [caplo],  action  de  saisir  avec 
avidile,  empressemcnt  qqche  (rar.  cmpl.)  :  r**>  ver- 
bornm ,  chicane  de  mots ,  action  d'elre  a  Cafftit  de 
quelque  mot  qtti  prete  a  la  chicane ,  Cic.  Partit.  23, 
81.  <~  puerilis  voeum  similium  aut  ambiguarum, 
Quintil.  Inst.  8,  3,  57.  ~  teslameuti ,  aclion  dc  capter 
un  testamcnt,  captation,  Plin.  20,  14,  56.  Gratiam  rei 
nimia  captatione  consumpsimus,  Quintil.  Inst.  8,  6, 
5i.  —  2°)  t.  techn.  d'escrime ,  fetnte ,  Qitintit.  Inst. 
5,  i3,  54.  ... 

captator,  oris,  m.  [capto],  qui  clierche  a  saisir 
ou  qui  saisit  qqche  avec  avidite ,  empressement ,  qui y 
tend,  y  vise  (rar.  empi;  nc  se  trouve  pas  dans  Cice- 
ron)  —  1°)  ne  se  trouve  au  proprc  que  dans  Prudence  : 
Captator,  ut  vitulum  lupus  Rapturus ,  alludit  prius , 
Prudent.  7repi  ctte?.  5,  17.  —  2°)  au  fig.  :  ~  aurae 
popularis ,  qui  ambitionne  011  brigue  la  faveur  populaire, 
qui  court  apris  la  popularite ,  Liv.  3,  33.  —  Particttt. 
qui  caple  les  testaments,  les  heritages,  captateur  :  Cap- 
tatorque  dabit  risus  Nasica  Corano ,  Hor.  Sat.  2,  5, 
57  ;  de  meme  Petron.  Sat,  14 1 ;  Juven.  10,  202. 

captatorius,  a,  uni,  adj.  [captator],  dans  le  lat. 
des  juriscons.  :  rclalif  au  captatcur  ou  ala  captatiosz, 
caplatoire :  <~  institutiones,  action  dinslituer  qqn  son 
herilier  a  condition  d'tlre  aussi  porte  comme  tierilier 
par  lui,  Papiu.  Dig.  28,5,  70;  Paul.  ib.  69  et  70; 
dans  le  nieme  sens  :  r^>  scripturae,  Gaj.  ib.  28,  3o,  63. 

*  captatrix,  icis  ,  /  [captator],  cellc  qui  alterche 
a  prendre,  a  saisir;  qui  vise,  tend  a  qqclie  :  (Rlielo- 
riee)  adulandi  scientia,  captatrix  verisimilium ,  Appul. 
Dogm.  Plat.  p.  16. 

*  captensula,  ae,/.  [captio],  argument,  raison- 
nement  capticux ,  subtitite,  Marc.  Capell.  4,  p.  i35, 
douleux. 

Captiani  ,  orum ,  m.,  peuple  de  l Asie  mineure, 
Nep.  Dat.  8,  2. 

captio  ,  onis ,  f.  [capio  :  action  de  prendre ,  de 
saisir  ;  metaplt. :  r^>  odoris,  action  de  respirer  une 
odeur,  de  lasentir,  Lactant.  de  Opif  Dei ;  10;  au  fig.] 
—  1°)  aclion  de  tromper,  deception,  tromperie ,  fraude , 
picge  :  Nih.il  in  ea  re  captio  est,  Plaut.  Epid.  2,  2, 
112;  de  meme  id.  ib.  5,  2,  36;  Most.  5,  2,  23; 
Truc.  2,  7,  65.  Si  in  parvula  re  captionis  aliquid  vcre- 
rere,  si  dans  une  loute  petite  affaire  tu  apprehendais 
quelqtie piege,  Cic.  Quint.  16,  53.  Iucidere  in  captio- 
nem,  tomber  dans  ttn  piege,  donner  dans  lc  panneau , 
Ulp.  Dig.  4,  1,  1.  —  b)  empl.  surtout  souvent  dans 
la  dtalectique :  argument ,  raisonnement  capticux,  sub- 
tilile  ,  sophisme  :  Omnes  islius  generis  capliones  eodem 
modo  refelluntur,  Cic.  Fat.  i3,  3o.  Ab  iis  quae  clara 
sint  ipsa  per  sese  quasi  praestigiis  quibusdam  et  captio- 
nibus  depellamur,  id.  Acad.  2,  14,  fin.  <~  dialecticae, 
les  sublitiles  de  la  diatectique ,  id.  Fin.  2,  6,  17.  TJt 
occurrere  possimus  interrogationibus  eorum  captiones- 
que  disculere,  et  refuter  leurs  sophismes ,  id.  Acad.  2, 
i5,  46;  de  meme  r^>  metuere,  Plaut.  Asin.  4,  i,  45. 
Induere  se  iu  i-vj  Cic.  Divin.  2,  17,  41.  In  <~  haerere, 
Gell.  16,  2,  5.  <~  explicare,  Cic.  Divin.  2,  17,  41. 
Quanta  esset  in  verbis  captio,  quum  in  ceteris  rebus, 
tum  in  testamentis,  si  negligerenlur  voluniates,  id. 
Brut.  53.  198;  cf.  ib.  §  197  ;  Att.  10,  i5.  —  2°)  par 
meton.  ( causa  pro  cffeelu  ),  perte,  detriment,  dommage, 
to/t.-Ne  quid  captioni  mihi  sh,Ptaut.  Most.  3,  3,  19. 
Saepe  cum  magna  captione  a  rebus  nostris  avocamur, 
Gaj.  Dig.ig,  3,  7. 

captiose,  adv.;  voy.  lesuiv. 

captiosus,  a,  um,  adj.  [captio]  — 1  1°)  (d'aprcs 
captio  ,  u°  1 ,  a )  trompeur :  O  societatem  captiosam  et 
indignam,  Cic.  Rosc.  Com.  10,  29;  de  meme  au  comp, 
id.  ib.  17,  52.  —  b)  (d'aprcs  captio,  n"  1,  b)  c.ap- 
tieux ,  fatlacieux ,  subtil,  sophislique  (le  plus  sottv. 
dans  Ciccron  )  :  Animi  fallacihus  et  captiosis  interro- 
galionibus  circumscripti  alque  deccpli,  Cic.  Acad.  2, 
i5,  46;  de  meme  Gelt.  16,  2,  fin,  Neve  umquam 
capliosa  probabilitale  fallamur,  Cic.  Fin.  3,  ii,fiu.\\- 
liosum  saue  et  capliosum  genus,  id.  Acad.  2,  16,  49; 
dc  meme  au  superl.  id.  ib.  —  Pris  absott  :  captiosa, 
6rum,  n.,  tes  raisanncmciits  capticux,  les  sophtsmes, 
ies  subtitites  :  Qua  via  captiosa  solvantur,  ambigua 
dislinguanlur,  Cic.  Fin.  1,  7,  22.  —  Adv.  cajiliose, 
dune  maniere  captieuse  :  ~  interrogare,  Cic.  Acad. 
•>■,  2'j.  94. 

captito,  avi,  ;lre,  v.  intens.  a.  [capto,  capio  | , 
inser  a,  tendre  a,  saisir  avec  empresscment ,  cuurir 
apres  qqchc  (trcs-rar.  cmpl.  )  :  >,e  qiiisquam  aibilietur 
omnia  eum  vulgo  loquentium  captitasse,  Jppttl.  de  Dco 
Socr.  p.  Sa  ;  cf.  l.rll.  <,,  i;,  ful. 

eaptluncula,  ;>■,/.,  dimin.  [captio],  subtilui, 
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petite  chicane ,   ruse,  ftnessc,  Cic.   Alt.   i!>,   7;  Gelt. 
iG,  2. 

captivatio,  onis,/,  action  de  prendrc,  dc  cap- 
tttrcr :  <~  elephanli,  Cassiod.  10,  Var.  3« 

*  captTvator,  oris,  m.  [  captivo },  qui  fait  qqu 
prisonnicr  .  Tuos  caplivatores  et  depraedatores  pnlans, 
Aitgustin.  Ep.    199. 

captivitas,  atis ,  /  [captivus],  etut  du  caplnus 
(  cf.  ce  mot  el  capio ,  n"  II )  ( mot  poster.  d  Augustc ; 
cf.  Madvig  sur  Cic.  Cornet.  Frgnt.  dans  Uiclti,  5,  2, 
p .  7 1 )  —  1°  )  en  parlant  d'etres  animcs  :  captivile  : 
Dcscribe  captivilatem,  verbera,  cateuas,  egestatem, 
Senec.  Ep.  85.  Orare  ut  morte  homsla  coiitumeliis 
caplivitalis  eximeretur,  Tac.  Ann.  11,  5  1  ;  de  meme  id. 
ib.  4,  25;  12,  28  ;  Hist.  5,  %i ;  Jusli/i.  3,  5;  4,  3,  5  ; 
1 1,  3;  14,  etpass,  —  Par  metonym.,  unefoule  captive, 
dcs  captifs  :  An  parum  quod  Veneti  el  Insubres  cu- 
riam  irrnperint,  nisi  ccelus  alieriigeuaruin,  velut  rapti- 
vitas,  iiiferatiii?  Etait-cc  donc  peu  que  des  f  enetes  et 
des  Insubriens  eussent  fait  irrttption  dans  le  senat? 
Fallait-il  y  faire  enlrer  en  quelque  sortc  la  caplivite 
elle-meme  avec  cctte  fotde  d  etrangers ,  id.  Ann.  11, 
23.  Se  dit  aussi  des  animaux ,  Ptin.  8,  37,  56.  (Ele- 
phanti )  non  sine  sensu  captivitalis,  Ftor.  1,18,  28.  — 
2")  cn  partant  de  choses  inanimecs  :  conquele ,  prise  : 
Captivitas  urbium,  Tac.  Ann.  16,  16;  Hist.  3,  83.  <~ 
Aliicae,  conquele  de  1'Afrique ,  Flor.  2,  6,8.  Empl. 
aussi  au  plur.,  Tac.  Hist.  3,  70.  —  b)  cfaprcs  capio, 
n°  II,  2,  a,  a) :  ~  oculorum,  cecite ,  perle  de  la  vue  , 
Appul.  Met.  1. 

captivo,  are,  v.  a.  [caplivus],  faire  captif,  pri- 
sonnier; prendrc,  conquerir,  se  rendre  maitre  de  (lat. 
eccles.)  :  Captivandi  cupiditas,  Augustin.  Civ.  Dei,  1, 
1 ;  de  meme  Vulg.  Rom.  7,  23.  —  Au  fig.  :  maitriscr : 
Cantival  lumina  somnus,  le  sommeil  maitrise  les  yetix, 
les  ttent  fermes ,  Alcim.  <~  oculos,  captiver,  enchainer 
les  regards ,  Enitod. 

captlvus,  a,  um,  adj .  [captus,  capio,  n"  II,  1 
et  2]. 

1°)  En  parlant  cfetres  animes  :  —  A)  dltommes  :  pri- 
sonnier  de  guerre,  captif  ( freq.  empl.  et  tres-classi- 
qtte )  :  Non  plures  caplivos  acerbe  quam  praedones 
necatos,  Cic.  N.  D.  3,  33,  fin.;  de  meme  id.  Phil. 
8  ,  1 1 ;  Tusc.  3,  22,  54  ;  OfJ.  1 ,  12  ,  38 ;  i3,  3g  ;  Fam. 
5,  11,  fin.;  Ccvs.  B.  G.  1,  22 ;  5o;  JVep.  Hann.  7; 
Quintil.  Inst.  5,  10,  n5,  et  pass.;  Virg.  JEn.  9,  273; 
Hor.Sat.  1,  3,  89;  Ep.  1,  16,  69;  Ovi</.  Met.  i3, 
25i ;  Juven.  7,  201,  et  pass.  —  Aufem.,  femme  cap- 
tive,  captive,  prisonniere  :  Nec  generum  jEnean  captiva 
videbo,  Virg.  Mn.  12,  63.  Anle  eat  effuso  tristis 
captiva  capillo,  Ovid.  Am.  1,  7,  39;  de  meme  Ovid. 
Met.  i3,  471  ;  Claudian.  Rapl.  Pros.  2,  264.  ~<  Tec- 
messa,  Hor.  Od.  2,  4,  5.  <~  pubes,  id.  ib.  3,  5.  18. 
<~  malres,  Ovid.  Mel.  i3,  56o.  —  b)  empl.  poet.  pour 
les  objets  appartenant  attx  caplifs,  de  captif,  de  pri- 
sonnier  :  <~  sanguis,  le  sang  des  captifs ,  Virg.  JEn. 
10,  520;  de  meme  r^>  cruor,  Tac.  Ann.  14,  3o.  <~ 
crines  ,  Ovid.  Am.  1,  14,  45.  ~  lacerti,  id.  Met.  i3, 
667.  < — '  colla ,  id.  Pont.  2,  1,  43,  et pass,  —  c)  <~  cor- 
pora,  butin  eit  hommes  et  betes,  opp.  a  urbs  ,  Liv.  3i, 
46.  —  u)  en  parlant  de  personnes  faites  prisonnieres 
cn  dehors  dc  ta  guerre  :  Vix  precibus,  Neptune,  tuis 
captiva  resolvit  Corpora  ,  Ovid.  A.  A.  2,  587.  —  B)  en 
parlant  d'animattx,  pris  d  ta  chasse  011  d  la  peche : 
<~  pisces,  Ovid.  Met.  i3,  g32.  r^>  ferae,  id.  ib.  1, 
475.  ~  vulpes,  id.  Fasi.  4,  705.  ~<crocodili,  Plin. 
8,  25,  38.   <~  mullus,  Martial.  10,  37,  et  pass. 

2°)  cn  parlant  de  choses  inanimees  :  pris,  conquis, 
capture :  r^>  naves ,  navircs  captures ,  Cas.  B.  C.  2  , 
5;  Liv.  26,  47.  <~  navigia,  Liv.  10,  2.  <~  carpenta, 
id.  33,  23.  c^  pecunia,  id.  1,  53;  10,  46.  ~  aurum 
argentumque  ,  id.  45,  40.  ~>signa,  id.  7,  37.  <^<arma, 
id.  g,  40.  r^>  solum,  id.  5  ,  3o.  <~  agri,  les  terres  con- 
quises,  Tac.  Ann.  12,  32.  ~  res,  Plin.  33,  i,  3.  <~ 
vcstis ,  Virg.  Mn.  2 ,  765.  r^>  portatur  ebur,  ca- 
ptiva  Corinthus,  Hor.  Ep.  2,  1,  ig3.  ~  ccelum,  Ovid. 
Met.  1,  184,  etpass.  —  b)  au  ftg.  :  <~  mens ,  esprit 
captif,  encluti/ie ,  dans  les  fers ,  Ovid.  Am.  1,  2,  3o. 

capto,  avi,  atum,  are.  v.  intens.  act.  [  capio  ]. 

I)  desirer,  convoitcr  ardemment,  recltercher,  ambi- 
tionner  qqclte ,  le  saisir  avidement,  donner  la  chasse 
d,  iitre  a  Caffut  de ,  chercher  d  prendre,  d  atlraper : 
Tantalus  a  labris  sitiens  fngientia  captat  Klumiiia, 
lciche  de  saisir  fcati  qui  fuit  scs  levres ,  Hor.  Sal.  1,1, 
68;  de  meme  id.  ib.  1,  2,  108;  A.  P.  23o;  Ovid. 
Met.  3 ,  432  ;  10,  42.  Haec  laqueo  volucres,  haec  caplat 
arundine  pisces  ,  aprendre  les  oiseaux...  les  poissons , 
Tibull.  2,  6,  23;  de  memeVirg.  Georg.  1,  i3y;  Hor. 
Epod.  2,  36;  Ovid.  Met.  8,  217  ;  cf.  Plaut.  Epid.   1, 

2,  3i.  <~  muscas,  attraper  dvs  mouches ,  Suct.  Dornil. 

3.  —  Kt  modocervicem  ,  modo  crura  micanliu  captal, 
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Ovid.  Mel.  9,  $7  ;  de  meme  ~  collum,  id.  ib.  3,  429, 
//<■/.  8,  u;3.  ~  auram  palulis  naiibus,  humer  fatr  a 
pleines  nariiics ,  d  pleins  naseaux ,  Virg.  Georg.  1 , 
376  ;  de  meme  Ovid.  Mel.  7,  557  ;  ',,  72.  <^  pfuinas 
ore,  Ovid.  lUet.  8,  198.  Hesperie  captata  silvas  per 
omncs,  Hcsperte  chercluie ,  guettee  d  travers  toutes  tes 
forets,  id.  ib.  11,  768. 

V)auftg.  :  cltercher  d  saisir,  dsurprendre,  reclwr- 
clter,  poursuivre,  cltercher,  viser  d,  desirer  ( tres-clas- 
sique);  Captaudus  est  horum  claiiculum  sermo  mihi 
il  faut  queje  cherche  d  entendre  secretement  leur  entre- 
tien,  que  fepie  sansetre  apercu  leur  cntretien ,  Plaut. 
Casin.  2,  8,  8  ;  de  meme  Ter.  Pltorm.  5,  6,  29  ;  de  mime 
<~  sonitum  aure  admota  ,  chercher  d  demeter,  d  dtstin- 
guer  iin  brttit  en  approchant  1'oreille,  Liv.  38,  7;  mais 
empl.  atttremeiil  dans  Ovide :  Ergo  ubi  capiato  sermone 
diuque  loquendo  Ad  nomen  venere  Jovis,  apres  avoir 
tie  conversation ,  noue  tentretien ,  Ovid.  Mel.  3,  279. 
—  Neque  eos  (s.ent.  mores )  anliquos  servas,  ast  cap- 
las  novos,  tu  affectes  les  maeurs  nouvcltes ,  Plaut.  Trin. 
1,  2,  J7.  Quid  nunc  consili  captandum  censes?  quel 
parli  penses-tu  qtCit  faille  prendre?  id.   Asin.  2,   2, 
91  ;  de  meme  Ter.  Andr.  1,  1,  143  ;  2,  t\,  1.  Inductio  est 
oratio  quae  rebus  non  dubiis  captat  assensionem  ejus 
quicum  instituta  est,  cherche  1'assentiment ,  Capprula- 
tionde  celui ,  etc,  Cic.  Invent.  1,  3 1 ;  dememe  r^>  plau- 
sus ,  rechercher  les  applaudissements ,  id.  Pis.  25,^6o. 
r>~>  misericordiam,  id.  Phil.  2,  34,  86.  ~  voluptalem, 
chercher  le plaisir,  id.  Fin.  1,  7,  24.  •**»  risus,  chercher 
dfaire  rire,  id.  Tusc.  2,  7  ;  Quintil.  Inst.  6,  3,  26;  8, 
3,  48;  Phcedr.  1,  29,  1.  <~favorem,  Quintil.  Inst.d, 
1,  25;  Sitet.  Tib.  57.  <~  libertalis  auram ,  Liv.  3,  37. 
<~  occasionem  ,  epier  1'occasion ,   id.   38 ,   44 ;   Suet. 
Cces.  7.  <~  tempus  rei,  epier,  attendre  le  moment  favo- 
rable ,  Quintil.  Inst,  4,  2,  70;  Liv.  4,  36.  <~  tenrpesta- 
[es,enparl.  des    navigaleurs ,    observer  le  tcmps ,    les 
saisons ,  epier  le  beau  temps ,  consulter  les  venls ,   Liv. 
5,  6,  <~  brevitalem  ,  recltercher  la  brievete ,    Quintit. 
Inst.  10,  1,  32.  r^>  eleganliam  actoris,  1'elegance  de 
Cacteur,  id.  ib.  11,  3,  184.  <-*-<  leporem  propositionum 
et  partitionum,  id.  ib.  11,  1,  53.  ~  solas  seutentias, 
id.   ib.  8,  5,  3o.  <~  auctoritalem  contemptu  cetero- 
nim,id.   12,3,   1 2.  Nec  magnopere  captandum   quod 
petitur   a  jurejurando,  id.  9,  2,  98;  cf.  n,  3,  142. 
Non  captata ,  sed  velut  oblata  vox,  mot  quon  ne  cherche 
pas,  mais  qui  s'offre,  se  presente  de  ttti-meme ,  id.  9, 
3,  73.  —  Avec  Cinf.  pourobjet :  Brachiaque  iutendens 
prendique  et  prendere  captans,  Nil  nisi  cedentes  infeU\ 
arripit  auras,  clterchant  d  elre  saisi  et  d  saisir,  Ovid. 
Met.  10,  58  ;  de  meme.  r^>  laedere   aliquem,  chercher  d 
faire  du  mal  a  qqn,  Phoedr.  4,  8,  6.  <~  opprimere,  id. 
5,  3,  2.<~  acquirere  voluptatem,  Colum.  8,  n,  1.  • — Et 
avec  unc  proposilion  relative  :   Praegnaus   Livia   quum 
an  marem  editura  esset    variis  captaret   ( i.    e.  magno 
studio  quaereret  )  ominibus,   cherchait  d  apprendre , 
d  deviner  par  divers  presages  si  elle  metlrait  au  jour 
un  garcon  ,  Suet.  Tib.  14. 

II)  (cCapres  capio,  n°  II,  2) ,  chercher  d  attraper, 
d  surprendre ,  d  gagner  qqn  ou  qqche  d'ttne  maniere 
astucieuse  :  Magnum  hoc  vilium  vino  est.  Pedes  captat 
primum,  luctalor  dolosu'st,  le  vin  a  un  grand  defaul. 
Il  vous  prend  par  les  pieds  (  il  vous  paralyse  les 
jambes) ;  cest  un  ruse  tutteur,  P/aut.  Psetid.  5,  1,  6; 
cf.  captalio.  Contra  est  euudum  caulim  atque  captan- 
dum  mibi,  Att.dans  Non.  5i2,  12.  Injurium  est  ulcisci 
adversariosPAut  qua  via  te  captent,  eadem  ipsos  capi. 
Ter.  Hec.  1,  1,  16.  Tu  si  me  impudicitiee  caplas,  non 
potes  capere,  Plaut.  Amph.  2,  2,  189.  Quid  me  captas, 
carnufex?  id.  ib.  1,  1,  266;  de  meme  id,  ib.  2,  2,  i63 ; 
Men.  4,  2,  83.  Docte  atque  astule  mihi  captandum 
est  cum  illoc,  ubi  huc  advenerit,  id.  Most.  5,  1,  20. 
Quid  ad  illum  qui  te  captare  vult ,  utrum  tacentem 
irretiat  te  an  loquentem  ?  quimporte  d  celui  qui  veut 
te  tromper,  quil  Cenlace  dans  ses  filets  quand  tu  te  tais 
011  quand  tuparles?  Cic.  Acad.  2,  29.  94.  Est  quiddam 
quod  sua  vi  nos  allicit  ad  sese,  11011  emolumento 
captans  aiiquo,  sed  trabeus  sua  diguilate,  il  y  a  qqche 
qtii  nous  attire,  qui  nous  sedttit ,  non  par  Cappat  d'un 
profit  d  fairc ,  mais par  sa  propre  valeitr.  id.  Invent.  2, 
52.  Consilium  insidiis  ferocem  hostem  capiandi ,  d'at- 
lirer  Cennemi  dans  unpiege,  Liv.  2,  5o.  Dum  inter  se 
duo  reges  captantes  fraude  et  avarilia  certant,  luttant 
de  rtise  et  de  cupidite,  id.  44,  24.  Nequicquam  inter  se 
captati  nilnl  pnvier  infamiam  movere,  icl.  44,  25.  Boeo- 
tornm  genlem  captatam  (s.-cnt.  ad  foedus  )  Philippo, 
id.  42,  12.  Liberam  Minucii  temeritalem  se  (s.-ent. 
Hanuibalem  )  suo  modo  caplaturum,  quil ferait  lomber 
dans  1111  piege  cle  sa  jacon  1'indisciplinable  temerite  de 
Minucius,  id.  22,  28.  Non  oporlere  jus  civile  calum- 
niari  neque  verba  caplari,  sed  qua  mente  quid  dicere- 
lur,  animadverlere   convenire,  quil  ne  jaut pas,  en 
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matiere  dedroit  civil,  recourir  attx  subtilitcs  etchicaner 
nir  tes  mots,  torturer  les  textes ,  mais  bien  Toir  quel 
cst  iespritqui  les  a  dictis  (cf.  captio),  Paul.  Dig.  10, 
4,  19.  De  la 

III)  capter  un  hiritage,  user  de  captation  :  Captes 
astutus  ubiquc  Testameuta  senum  ,  Hor.  Sat.  a,  5, 
a3.  Quoscumque  homines  in  hac  urbe  videritis,  sci- 
tote  in  duas  partes  esse  divisos :  nam  aut  captantur 
aul  captant,  Petron.  Sat.  116,  6;  de  tneme  Martial.  6, 
63;  Plin.  Ep.  a,  ao,  7;  4,  a,  a;  8,  18,  a;  Juven.  16, 
56,  et  pass.;  cf.  capUitor  et  captatorius. 

*  captor,  ons,  m.  [capio],  celui  qtti  altrape, 
prend  (des  animaux  ),chasseur.  Kt  saturescali  vulnere 
caploi  obit,  mi  vieux  poete  dans  tAnthol.  Lat.  a, 
p.  453,  Burm. 

'  captrix,  icis,  f.  [captor],  celle  qui  paralysc, 
affaiblit  qqche  (de  corporel)  :  Injecliones  cljsterum 
siiut  viriuni  caplrices,  affaiblissenl  les  forces,  Ccel. 
Aur.  Acut.  a,  39. 

captura,  a?,  f.  [capio  ]  (mot  postir.  a  Auguste  ), 

1°)  prise,  action  de  prendre ,  capture  (  d'animaux  ), 

dans  le  sens  abstrait :  <~  ubenima  piscium ,  piche  tres- 
abondante ,  trcs-heureuse ,  Plin.  9,  19,  35;  de  mimer^ 
alilum,  id.  19,  1,  a,  n°  2.  o->  pantheraj ,  id.  28,  8,  37. 

b)  par  miton.  ( abstr.  pro  concreto ),   ce   qriu/t   a 

pris  a  ta  chasse  011  d  la  piche ,  prisc,  capture :  Pinxit 
venalores  cum  caplura ,  il  a  represente  (peint)  des 
chasseurs  avec  leurprise,  avec  le  produit  de  leur  chasse, 
Plin.  35,  10,  36,  n°  19;  de  mime  id.  10,  40;  56  ;  Sae.t. 
Aug.  25.  —  De  la  2°)  gain,  profit  (resultant  riun 
commerce  bas  ou  immoral)  :  <~  prostitntarum  ,  le  vil 
salaire  des  prostituees ,  Sttet.  Calig.  40.  Iiihonesti  lu- 
cri  caplura  invitalus,  siduil  par  fappdt  d'ur,  gain 
dishonnite ,  Val.  Ma.c.  9,  4.  <~  sordidissima?  mercis, 
id.  3,  4,  n°  4.  Capturaeingeniorum  ,  les profits  obterais 
par  des  inventions  de  tesprit ,  par  des  fraudcs  de  char- 
latan ,  Plin.  24,  1,1;  cf.  Se/iec.  Controv.  r,  1.  — 
3°)  aumdne  obtenue  aux  porles :  Quem  diurnas  capluras 
exigentem  animadverterant  Siculi,  Val.  Max.  6,  9, 
n°  8. 

1.  captus,  a,  um,  partic.  de  capio. 

2.  captus,  us,  m.  [  capio  ]  —  lc)  action  de  pren- 
dre,  de  saisir,  prise ,  capture  (empl.  ainsi  postir.  a 
Auguste  et  rare  )  :  Flos  hederae  trium  digitorum  captu 
'  c-a-dire  autant  qrion  peut  en  prendre  avec  tiois 
doigts)  alvum  emendat,  une pincee  de  fleurs  de  lierre, 
Plin.  24,  10,  47.  <~  piscium  vel  avium  vel  niissilium , 
ce  qiion  prend  en  une  fois ,  en  un  seid  coup ,  dc  pois- 
sons,  d'oiseattx  ou  d'objets  jetes  (par  le prince),  Pomp. 
Dig.  18,  1,  8.  Virtus  in  captu  bonorum  suorum  tibi 
ipsi  pondus  examinandum  relinquil,  la  Verlu,  dans  le 
choix  que  tu  as  a  faire  de  ses  biens ,  ie  laisse  peser 
toi-meme  (ce  que  tu  en  peux prendre  et porler),  Val. 
Max.  3,  3,fin.  (mais  dans  Cic.  N.  D.  2,  49,  captum 
est  le  participe ,  se  rapportant  a  piscem  qui  pricede). 
—  2°)  (d'apres  capio  ,  n"  IV,  2)  faculte  de  com- 
'rendre,  portie  de  iinttlltgtnce ,  force  de  iesprit, 
capacile;  nolion,  idie  (c'est  la  la  sign.  ordin.  et  bieit 
classique  )  :  Hic  Geta  Prseterea,  ut  captus  est  servo- 
rum,  non  malus  Neque  iners,  ce  Geta ,  pour  un  es- 
clave  ( eu  egard  a  sa  condition  d'esclave ,  selon  1'idie 
qtion  se  fait  des  esclaves  ),  riest  ni  un  fripon  ni  un  sot , 
Ter.  Ad.  3,  4,  34  (  «  ut  se  habet  condilio  servorum ,  » 
Donat.;  de  meme  Afran.  dans  Donat.  ib.  Civitas  ampla 
atqueflorens,  ut  captus  est  Germanorum,  pour  des  Ger- 
mains  )  («  oj;  ye  xaxa  repu,avoOg ,  »  Metaphr. ),  Cais. 
B.  G.  4,  5,  Herz.  Graeci  homines  non  satis  animosi , 
prudentes ,  ut  est  captus  hominum ,  satis ,  les  Grecs, 
naiionpeu  brave ,  mais  aussi  sensee  qriil y  en  ait ,  Cic. 
Tusc.  a,  37,  65.  Non  in  omues  idem,  sed  alios  aliud 
pro  aestimato  captu  solertiae  ,  selon  iidee  qriil  se  fai- 
sait  delew  intelligence ,  Getl.  1,  9,  3.  Ego  certe  pro 
captu  meo  dixerim  ,  owi,  selon  maportie,  je  dirais , 
Appul.  Apol.p.  377.  Supra  captum  sui  pudens,  Inscr. 
ap.  Grut.  11 20,  7. 

Capua,  k,  f.,  KarcuYi,  Capoue,  capitale  de  la  Cam- 
panie,  cclebre  par  sa  richesse  et  son  luxe;  auj .  le  vil- 
lage  Sta-Maria,   Mel.  2,  4,  2 ;  Cic.  Pis.   n  ;  Agr.  1  , 

7  ;  Hor.  Epod:  16,  5.  «  Capua  ab  campo  dicta ,  »  Plin. 
3>  5,  9,  §  68;  cf.  Liv.  4,  37.  Aulres  itymologies  mytlti- 
qttes,  voy.  dans  Serv.  Virg.  J£n.  10, 1 45,  et  Fest.  p.  34 ; 
cf.  Mann.  Jtalie,  1,  p.  701  et  766;  cf.  aussi:  Talem  di- 
ves  arat  Capua,  et  \icina "Vesevo  Ora  jugo,  Virg.  Georg. 
2,  224.  <•  ~  Hannibalis  Cannae,  »  Flor.  2,  6,  21;  cf. 
Cannae.  —  Voy.  au  mot  Campania  iadj.  Campanus,  qui 
tn  est  dirive,  n"  2,  a.  Voy.aussi,  ci-dessous,  iart. 
giogr.  special. 

Capua,£/e.  4,2757,29,  38;  8,  14;  26,  5; 
32,  7;  cf.  a3,  4;  Cic.  ad  Attic.    8,  i5;  id.  epist. 

8  ad  Pomp.;  Pitn.  3,5;  14,  6  ;  Eutrop.  5,  7 ;  Flor. 
1,  16;  2,  6,   18;  Me/a,  2,  4;  Vell.  Paterc.  1,  7;   2, 
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44;  Tacit.  Ann.  4,57,67;  i3,3i;  id.  Hist.  3,57; 

4,  3;  Cass.  Civ.  1,  10,  14;  Virg.  Georg.  2,  a>.  aa4; 
Horat.  Serm.  1,  Satyr.  5,  v.  45  ;  Sil.  ltal.  ia,  i>.  48; 
Jornand.  de  Regnor.  Success.  p.  a5,  34,  36;  Sueton. 
Tiber.  c.  40;  Prontin.  de  Colon.;  Tab.Peut.;  ^KairOv), 
Diodor.  Sic.  ao,  36 ;  Dio  Cass.  38 ;  Ptol.;  Strab.  5, 
p.  a37;  Procop.  de  Bell.  Golh.  1,  14;  v.  de  Cam- 
parite ,  sur  la  rive  meridion.  du  Vttlturne ,  a  20  mill. 
au  IV.  de  Neapolis,  aupied  du  mont  Tilata ,  fut  pro- 
pablem.  fondee  par  les  Tyrrheni  ( Etrusci  ),  sous  le 
nom  de  Vulturnum  (  cf.  Liv.  4,  37  ),  prise  par  les 
Samnites  vers  l'an  33 1  de  la  fondation  de  Rome ,  sel. 
Liv.  4,  37,  appelie  Capoue  du  nomde  leur  chef  Capys, 
Liv.  4,  37.  ou,  selon  Piin.  3,  5,  a  campestri  agro,  ou 
selon  Strab.  de  Ke<paXi<i ;  —  prise  par  Annibal  sans 
coup  firir,  reprise  ensuite  par  les  Romains ,  et  trans- 
formie  en  prefecture,  in  forniam  praefectura? ;  cf.  Vell. 
Paterc.  2,  44  ;  —  relevie  par  Cesar  et  les  empereurs, 
et  enfin  ditruite  par  les  Lombards.  Sur  ses  ruines 
s'ilive  auj.  le  village  de  StaMaria  de/le  Grazie , 
prov.  Terra  di  Lavoro.  Campani,  Liv.  7,  29,  3o  ;  26, 
33;  Cic;  hab.  —  Capuanus ,  Kauuavo?,  Steph.  Epi- 
tomat.;  Kamiavoi,  midailles  ap.  Golz.;  Capuensis,  e, 
lnscript.  du  temps  de  Valentinien,  ap.  Spon.  et  Grut. 

Capua ,  Paul.  Warnefr.  de  Gest.  Longob.  2,  17  ; 

5,  16;  Capua  Nova;  v.  i/evie  par  les  Lombards,  a  2 
milles  itat.  de  iancienne  Capoue ,  capit.  de  la  prov. 
napolil.  nommie  Terra  di  Lavoro,  sur  le  Volturno. 

Capuensis,  e,  adj.,  de  Capoue,  Capouan  :  < — < 
ordo,  Orelli,  Inscr.  3766.  De  la  Capuenses,  ium,  m., 
les  habitants  de  Capoue ,  Schol.  Bob.  ad  Cic.  post  red. 
in  Sen.p.  249,  i3,  Bait.  CJ.  Serv.  jEn.  7,  73o. 

Capungum,  Caufunga,  Confuapia,  Con- 
funga,  Confugium,  Kaufungen ,  (  iviclii)  de 
la  Hesse  ilectorale,  prov.  de  ta  basse  Hcsse ,  avec  le 
bourg  d  Oberkaufungen . 

«  CAPUL^; ,  a  capiendo  ,  quod  ansatae  ut  prcliendi 
possint,  id  est  capi,  »  larro,  L.  L.  5,  26,  35  [  dimin. 
de  capis ;  cf.  capedo  ]. 

capularis,  e,  adj.  [  capulus],  relatif  au  cercueil, 
de  cercueil,  de  biere,  destini  au  cercueil,  qui  a  un  pied 
dans  la  tombe  :  «  Capularem  nominari  volunt  senem 
jam  morti  contiguum  ;  quin  et  reos  capulares  dicebant, 
qui  capulo  digni  forent ,  unde  et  Lueilius  ait  :  «  Pergit 
capulare  cadaver.  >•  Flaccus  Tibulus  Melaene  Comcedia  : 
«  Tune  amare  audes,  edentule  et  capularis  senex?  » 
Oses-tu  bien  ioccuper  d'amour,  vieillard  idente  et  qui 
es  dija  sur  le  bord  de  la  tombe?  Fulgent.  p.  563,  11 
sq.  Itaue  tibi  ego  videor  oppido  Acherunticus ,  tam 
capularis  tamve  tibi  diu  videor  vitam  vivere?  le  sembti- 
je  dija  rictami  par  i Achiron,  etbon  a  porter  en  le/re? 
A  ton  avis ,  ai-je  vicu  deja  si  longtemps?  Plaut.  Md. 
gl.  3,  1,  33  (  «  i.  e.  capulo  vicinus,  »  Serv.  Virg.  jEn. 

6,  222  ;  1 1,  64). 

capuliltor  (par  contract.  caplator,  Inscr.  Grut. 
1088,  3),  oris,  m.  [capulo],  qui  verse  (un  liquide 
qtulconque  ,  liuile,  vin,  etc.)  d' un  vase  dans  un  autre, 
sommclier,  Cato,  R.  R.  66,  1;  €olum.  12,  5o,  10.  Au 
pluriel,  011  le  rcncontre  s:onv.  comme  corporation ,  col- 
legiuin,  dans  les  inscriptions 

capulo,  are,  v.  a.  —  1°)  [  capula  ]  <~  oleum  , 
transvaser,  verser  d'un  vase  dans  un  autre ,  Cato,  R. 
R.  67,  1 ;  Plin.  i5 ,  6,  6,  douteux.  —  2° )  [  capulus  ou 
capulum  ]  en  parlant  d'animaux  :  attraper,  prendre  : 
Piscis  ictu  capulantium  interfeclus,  Mel.  2,  5  ,  7.  La- 
quei  quibus  ( juvenci )  capulantur,  Colum.  6,  2,  4. 
Cf.  captilus,  n"  4. 

capulus,  i,  m.;  rar.  et  peut-itre  seulmt  chez  les 
grammairiens  capulum,  i,  n.  [  capio  ]  ,  tout  ce  qui 
prend  qqclte  ou  par  quoi  qqche  est  pris  —  1°)  cercueil, 
biere,  Varron,  Lucilius  et  Novius  dansNon.  4,  iQsq.; 
cf.  Serv.  Virg.  JEn.  6,  222  ;  r  1,  64;  Fest.  p.  47.  De  la 
ire  ad  capulum,  itre  porti  au  tombeau  ,  itre  enterri, 
Lttcr.  2,  1175;  in  capulo  esse,  Lucit.  I.  /.;  et  ironiqt : 
capulidecus,  qui  riest  bon  qrid  enterrer  =  capularis, 
Plaut.  Asin.  5,  2,  42.  —  2°)  poignie,  manche  d'un 
ustensi/e  :  <~  aratri ,  manche  de  charrue  ,  Ovid.  Pont. 
1,  8,  57.  ~sceptri,  id.  Met  7,  5o6.  Pariicul.,  poi- 
gnie ,  garde  d'une  ipie,  Cic.  Fat.  3,  5  ;  de  mime 
aussi  Virg.  sEn.  2,  553  :  Lateri  raptilo  tenus  abdidit 
ensem ,  jusqtid  la  garde;  de  mime  id.  ib.  10,  536; 
Ovid.  Met.  7,  422  ;  12,  i33  ,  491 ;  Petron.  Sat.  82  ,  2  ; 
Tac.  Ann.  2,  21 ;  cf.  Fesl.  1. 1.  —  De  la  3°  1  le  membre 
viril ,  Plaut.  Casin.  5,  2,26  ;  avec  iatt/ibut  coleorum, 
Auct.  Priap.  24,  7.  —  4°)  «  «urui.uM  lunis  a  ca- 
piendo,  quod  eo  indoniitajumenla  compreliendaiitur,  » 
corde  pottr  prendi  e ,  lacel  qtion  jette ,  lsid,  Orig.  20, 
16,  5;  cf.  capulo,  11°  1. 

capus,i;  voy.  capo. 

caput,  itis  (  abl.  sing.  rigul.  capite ;  capili,  Ca- 
tult.  68,   124;  cf.   Husclik.    Tibull.  1,    1,  72,  011  les 
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manuscrits,  de  mime  que  dans  Cats.  German.  Arat. 
21 3,  hesitent  entre  les  dewr  formes  ;  —  capilibu'  me- 
suri  en  trois  sytlabes ,  comme  s'il  y  avait  caplibu' 
Enn.  dans  Gefl.  i3,  20,  12,  011  Ann.  7,  27,  ed.  Lips. 
1825  ),  n.  [se  rattache  par  son  ajfiniti  eiymologique  a 
xetpaXifi  et  d  iallemand  kopf.;  peut-itre  cependant  vient- 
il  de  capio,  comme  contenant  la  cervelle;  cf.  Lactant. 
opif.,  Dei,  6,  5,  cl  le  franc.  tete  de  testa,  vase. 

I)  tite  d'hommes  et  danimattx  :  Ly.  Tun'  capite 
cano  amas ,  senex  nequissime  ?  De.  Seu  canum ,  seu  istuc 
rutilum  ,  sive  atrum  est,  amo  ,  Plaut.  Merc.  2,  2,  35  ; 
<-y<2  mime  cano  capite,  id.  Asin.  5,  2,  84  ;  Casin.  3,  1 ,  4 ; 
Tibull.  1,  1,  72;  Pers.  1,  83,  et  pass.;  cf.  caput  liceat 
candescere  canis,  Tibull.  1,  1 1,  43,  et  capitis  nives, 
Hor.  Od.  4,  i3,  12,  et  Quintil.  Inst.  8,  6,  17,  Spald. 
Raso  capite  calvus,  Plaut.  Amph.  1,  1,  3o6.  <~  irraso, 
id.  Rud.  5,  2,  16.  r^j  intonsum  ,  Quintil.  Inst.  12,  10, 
47.  Capillus  circum  caput  rejeclus  negligenter,  Ter. 
Heaut.  2,  3,  49.  Capite  operto ,  Cic.  De  Senect.  10,  fin. 
~  involulo,  id.  Phil.  2,  3i,  77,  Orell.  N.  cr.  Caput 
aperire,  id.  ib.  r^>  demittere,  Ca?s.  B.  G.  i,32;  Ca- 
tttll.  88,  8;  Virg.  Mn.  9,  437.  ~  extollere,  Cic. 
P/anc.  i3,  33,  elc.  r^i  efferre,  lever  la  tele,  Virg. 
Georg.  2,  341 ;  4,  352  ;  cf.  F.cl.  1,  25.  Quemdam  mu- 
nicipem  meum  de  tuo  volo  ponte  Ire  praecipitem  in 
lulum  per  caputque  pedesque,  /a  tite /a  premiere , 
sens  dessus  dessous ,  cttl  par-dessus  tite ,  en  faisanl  la 
culbule,  Catull.  17,  9.  Consules,  velut  deliberabundi, 
capita  conferunt,  diu  colloquuntur,  propr.  sc  mettent 
tite  contre  tete  ,  c.a-d.  se  rapprochent  pour  parler  en 
secret,  Sabouchent ,  Liv.  2,  45.  —  En  parlant  d'ani- 
maitx ,  Tibull.  2,  1,8;  Hor.  Sat.  1,  2,  89;  2,  3,  200; 
Ep.  1,  1,  76,  et  pass.  —  b)  Capita  aut  navim  ,  li.s 
011  vaisseau  (  chez  nous  :  croix  ou  pile,  pile  ou  face  ), 
/eu  oii  ion  jetait  en  tair  une  piece  dc  monnaie,  etoii, 
lorsqiielle  etait  rttombie ,  on  regardait  si  le  cdti  de 
/a  figure  (  tcte  dc  Ja/uis  )  ou  celui  de  pile  (c.-d-d.  des 
armes  ,  qui  ilaient  anciennement  ui/e  carene  de  navire ) 
itait/e  supirieur,  Macrob.  Lat.  1,  7  ;  Aur.  Vict.Orig. 

3.  —  c)  proverb.  :  Nec  caput  nec  pedes,  riavoir  nc 
queue  ni  tite ,  ni  commcncement  nifin,  Cic.  Fam.  7, 
3 1 ;  cf.  Plaitt.  Asin .  3 ,  3 ,  1 39,  et  Caton  dans  Liv.  epit, 
libr.  5o. 

2°)  milaph,,  en  parlant  de  choses  inaritmies  :  par- 
tic  supirieure ,  extreme  ;  tite,  pointe,  cime,  bout,  extre- 
miti  (commencement  ou  fin)  :  ~  ulpici,  Cato,  H.  R. 
71.  <~  allii ,  tite  d'ail ,  Colum.  6,  34,  i.<~  porri,  id. 
11,  3,  17.  ~sninma  papaveris,  Liv.  1,  54,  et  pass.  < — . 
pontis,  tile  de  pont ,  Plancus  clans  Cic.  Fam.  10,  18, 
fin.  r^j  jecoris,  Cic.  Divin.  2  ,  i3,fin.;  Liv.  8,  9;  cf.  id. 
27,  26,  fin.;  41,  14,  et  pass.;  Ovid.  Met.  i5,  795; 
Lucan.  1,  627;  Plin.  11,  37,  73.  < — 'tignorum,  Cws. 
B.  C.  2,  9.  < — <  coltimnse,  chapiteatt  d'une  colonne , 
Plin.  34,  3,  7;  36,  14,  20.  Capitibu'  nulantes  pinus 
rectosque  cupressos  ( Incidunt  ),  les  pins  dont  la  tite 
(lc  sommet)  se  balance ,  Enn.  I.  /.;  de  mime  <~  pi- 
nus,  Poet.  dans  Qtiinti/.  I/tst.  9,  4»  9°- ' — '  silva1,  Se/tec. 
Troad.  177.  En  parl.  du  sommet  ditne  montagne  : 
(  Atlas)  cinctum  assidue  cui  nubibus  atris  Piniferum 
caput  et  vento  pulsatur  et  imbri,  dont  la  letc  cou- 
ronnie  de  pins ,  etc,  firg.  jEn.  5,  249.  Capita  aspera 
montis ,  id.  ib.  6,  36o.  En  parln/it  de  fleavcs  ,  ausst 
bien  la  source  que  iembouchure  ;  —  a)  la  source  : 
Lucr.  5,  271 ;  6,  637 ,  730;  Tibull.  1,  7,  24 ;  Hor.  Od. 
1,  r,  aa;  Virg.  Georg.  4,  368;  Ovid.  Met.  2,  255; 
Hirt.  B.G.  8,  41;  Liv.  3-j,  18;  Vilr.  8,1;  Mel.  3,  2, 
8;  Plin.  Ep.  8,  8,  5;  10,  91,  1,  et  pass.;  —  b)  mais 
plus  rarement  i embouchure ,  Cces.  B.  G.  4,  10;  Hor. 
Sat.  1,  10,  37;  Lucan.2,  52;  3,  202,  etpeut-itre  aussi 
Virg.  Georg.  4,  3 19;  cf.  Jahn  sitr  ce  pass.;  IVeich. 
Poet.  Rell.p.  338  sq.  et  les  auteurs  qui  y  scnt  citis. 
—  De  mime  en  parlant  des  plantes,  tantdt  les  racines, 
Cato,  R.  R.  36,  5r.  ~  vilis,  id.  33,  1;  g5,  3;  Plin. 
17,  22,  35,  n°  20;  de  mime  en  parl.  de  la  racine  : 
Seminibus  positis,  superest  diducere  terram  Saepius  ad 
capita,  Virg.  Georg.  2,  355;  tantdt  en  parlant  de  la 
vigne,  les  tendrons ,  Co/tim.  3,  10,  1 ;  4  ,  2,  1  ;  Cic. 
De  Se/iect.  i5,  53.  En  parlant  d' une  lumeur ,  diui  fu~ 
ronc/e ,  /a  partie  oii  te  pus  se  forme  et  par  oit  fabcis 
aboutil,  Cels.  8,  9.  De  la  <~  facere ,  se  tiimifier,  Pitn. 
22,  25,  76;  26,  12,  77. 

II )  par  miton.  ( partie  pour  le  tout)  homme,  personne 
011  mime  animal ,  tndividu  (  tres-friq.  empl.  en  prose 
et  en  poisie ;  cf.  xeqpaXrj,  et  XJiil  >  '/"'  s  emploient  da/is 
la  mime  sigri/ficaiwn  ;  vor.  Passow  et  Gesenius  ) :  Pro 
capite  tuo  quod  dedit,  pottr  ta  personne ,  pour  toi , 
Plaut.  Most.  1,  3,  54;  cf.  ib.  85  ;  Pers.  1,  r,  37  ;  Rud. 

4,  2,  24.  Isti  capiti  dicito,  id.  Rud.  3,  6,  47-  P'aue  noc 
corriiplum  \st  caput,  ccttc  titeci  est  bien  malade ,  ta 
es  un  pauvre  licre ,  id.  Epid.  1,  1,  86.  Siquidein  hoc 
vivet  caput,  <•'.  e.  ego,  id.  Pseud.  2,  4 ,  33 ;  de  mime  id. 
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Stich.  5,  5,  10 ;  cf.  id.  Capt.  5,  i,  26.  Ridiculum  ca- 
put!  d  ta  plaisantc  tete!  lc  drdle  de  corps!  Ter.  Andr. 
2,  2,34.  ~  festivum,  id.  Ad.  2,  3,  8.  ^  lepidum,  id. 
ib.  5,  9,  9.  oocarum,  tete  bien  chere, personne  chcric, 
Virg.  JEn.  4,  354;  Hor.  Od.  1,  24,  2.  ~  liberum, 
personne  libre,  Cic.  Verr.  2,  2,  32,  fin.  t>j  vilia,  per- 
sonnes  de  peu  de  valeur,  gens  de  rien ,  Liv.  25,  6.  nu 
viliora,  id.  9,  26.  ~  vilissima,  id.  24,  5.  ~  ignota  , 
id.  3,  7;  <•/".  2,  5.  ~  libera  servaque,  raf,  29,  29,  c/ 
beaucoup  cfaulres.  Quot  capitum  vivimt,  totidem  stu- 
diorum  milha,  autant  de  tetes ,  autant  de  gotits  diffc- 
rents ,  Hor.  Sat.  2,  1,  27.(Genius)  mortalis  in  unum 
quodque  capnt,  id.  Ep.  2,  2,  189;  cf.  id.  Od.  1,  28, 
20;  Epod.  5,  74,  et  pass.  De  meme  in  capita  dans  tes 
repartilions  :  par  tete,  par  homme ,  par  personne  (  cf. 
meme  en  hebr.  Jl^ubjv  >  l'our  cnaaue  cervelle  =  pour 
cliaque  personne  ;  voy.  Gesen.  a  ce  mot),  Liv.  2,  33, 
fin.;  32,  17;  34,  5o,  et pass.  (  cf.  in  singulos,  id.  42, 
4).  —  F.n  parlant  d'animaux ,  Virg.  JEn.  3,  391; 
Co/um.  6,  5,4;  8,  5, 4;  8,  5,  7  ;  8,  11,  i3;  Veg.  1, 18. 

lll)aufig.: 

1°)  vie  physiqiteou  civile  —  a)  vie  physiqtte  :  Nam 
tu  nunc  vides  pro  tuo  caro  capite  Carum  offerre  me 
meum  capul  vilitati,  Plaut.  Capt.  2,  1,  38  sq.  Debeo 
capilis  periculum  adire,  dum  prosim  tibi,  Ter.  Andr. 
4,  1,  54;  cf.  id.  Hec.  3,  1,  54;  cf.  Phorm.  3,  2,  6, 
Ruhnk.  Capilis  pcena  ,  ta  peine  capitale,  de  mort,  Cces. 
B.  G.  7,  71.  Si  praedonibus  pactum  pro  capite  pretium 
non  attuleris  ,  si  tu  napportes  aux  brigands  leprix  sti- 
pulepoitr  racheter  ta  tete,  ta  vie ,  Cic.  Off.  3,  29,  107. 
Cum  altero  ceitamen  hcuioiis  et  dignitatis  est,  cum 
altero  capitis  et  famoe,  avec  faittre  il  y  va  de  la  tete 
et  de  la  reputation  ,  cest  une  question  de  vie  et  d'lwn- 
neur,  id.  ib.  1,  12,  38.  Socrates...  ita  in  judicio  capilis 
pro  se  ipse  dixit,  id.  De  Or.  1,  54;  cf.  id.  Brut.  12,  47. 
Ruisus  caput  objectare  periclis,  Virg.  Mn.  2,  751; 
cf.  :  Me,  me  ipse,  ineuinque  Objeci  caput,  id.  ib.  8, 
145.  Stygioque  eaput  damnaverat  Orco,  id.  ib.  4,  699. 
Patrium  tibi  crede  caput,  i.  e.  patris  vitam  et  salutem, 
Ovid.  Met.  8,  94.  De  meme  Capitis  accusare,  intenler 
unc  accttsation  capilale,  Nep.  Paus.  2,  fin.  t^>  absol- 
vere,  absottdre  dans  une  affaire  criminelle ,  capitale, 
id.  IHilt.  7,  6.  <^>  damnare,  condamner  a  mort,  id. 
Alcib.  3,  5;  Eum.  5,  1.  Tergo  ac  capite  puniri,  elre 
pttnipar  te  dos  ct  par  lu  tete ,  c.-d-d.  battu  de  verges 
et  decapite ,  mis  amort,  Liv.  4,  55,  fin.  Capul  Jovi  sa- 
crum ,  sacratum  ,  id.  ib.  10,  38,  elpass.;  cf.  Ovid.  Mel. 
9,  296.  Proverb.  :  Quod  illorum  capiti  sit!  puisse  cela 
retomber sur  leur  tete!  Ccel.  dans  Ciceron,  Fam.  8,  1, 
4.  —  b)  vie  civile,  c.-a-d.,  cfapres  fideedes  Romains, 
1'ensemble  de  totts  les  droits  dc  1'homme  libre ,  du  ci- 
toyen ,  de  la  famille  ( libertatis ,  civitatis,  familiae), 
dont  laperte  se  nommait  deminutio  ou  minutio  capitis, 
d'apres  la  distinction  juridique  suivante  :  «  Capitis 
deminutionis  tria  genera  sunt :  maxima  ,  media,  mi- 
nima;  tria  enim  sunt  quae  babemus  :  libertatem,  civi- 
tatem,  familiam.  Igiturquum  omnia  haecamillimus,  boc 
est  libertatem  et  civitatem  et  familiam  (  comme  par 
esclavage  ou  condamnation  a  mort),  maximam  esse  ca- 
pitis  deminutionem ;  quum  vero  amittimus  civitatem 
(  commc  dans  /"interdictio  aquae  et  ignis ),  libertatem 
retinemus,  mediam  esse  capitis  deminutionem ;  quum  et 
libertas  et  civitas  relinelur,  familia  taulum  mi:t<'tur 
(  comme  dans  V adoption  011  cliez  les  femmes  par  "ia- 
riage  ),  minimam  esse  capilis  deminulionem  constat,  » 
Paul.  Dig.  4,  5,  11;  cf.  Jttstin.  Inst.  1,  16.  Capitis 
nostri  saepe  potestaccidere  ul  rausae  verssntur  injure..;, 
Quam  possumus  reperire  ex  omnibus  rebus  civilibus 
causam  contentionemqiie  majorem  quam  de  ordine,de 
civitale,  delibertate,  decapitehominisconsularis?  Cic. 
De  Or.  1,  40;  cf  Liv.  11,  60;  Hor.  Od.  3,  5,  42.  En 
parlant  de  la  deminutio  niedia  :  (  Memmii )  in  judi- 
cium  capitis  multos  vocaverunt,  pro  reis  non  saepe  dixe- 
runt,  Cic.  Brut.  36;  de  meme  Vcrr.  2,  2,  40;  Quintil. 

2,  et  pass.  En  parlant  de  la  deminulio  minima  :  Si  ea 
mulier  testamcnlum  fecit  qttoe  se  capile  numquam  de- 
minuit ,  Cic  Top.  4.  En  ce  sens,  on  le  trottve  unefois 
oppose  d  corpus  :  Jam  hoc  prope  iniquissime  compa- 
ratum  est,  quod  in  morbis  corporis,  ut  quisque  est  dif- 
ficillimus,  ila  medicus  uobilissimus  alque  oplimus  quae- 
ritur  :  in  periculis  capitis,  ut  quaeqtie  causa  difficillima 
est;  ita  deterrimus  obsctirissimusque  pationus  adbibe- 
tur,  Cic.  Cluent.  21. 

1")  poet.,  lete,  comme  siege  de  1'intel/igence  ,  intel/i- 
gence,  penetration ,  esprit  :  Quum  laqueo  uxorem  in- 
terimis  inatrtrnque  veneno,  Incolumi  capite  es?  as-lu 
la  tete  saine?  es-tu  dans  ton  bon   sens  ?  Hor.  Sat.  2, 

3,  1J2.  Tribus  Anlicyris  caput  insanabile,  id.  A.  p. 
'!<>■>.  Aliina  oegotia  cenlum  Per  caput  saliunt,  trottent 
par  la  tete ,  id.  Sat.  2,  0,  ;;. 

3°)  ce  qui  est  le  principat ,  le  premier  dans  qqc/te, 


CAPU 

telc,  clief,  autetir,  personnage  principal;  le  point  a- 
sentie/ ,  principal ,  capital,  1'cssentiel,  le  sommaire,  etc. 
(  tres-Jreq.  cmpl.) :  r^>  scelerum  ,  archicoquin,  Plaut. 
Curc.  2,  1,  19;  Baccli.  4,  7,  3i  ;  Md.  gt.  2,  6,  14; 
Pscttd.  1,  5,  3i  ;  4,  5,  3;  Rud.  4,  4,  54.  ~  perjurii, 
id.  Rud.  4,  4,  55.  Le.  Ego  caput  huic  argenlo  fui  hodie 
reperiundo.  Li.  Ego  pes  fui.  Ar.  Quin  nec  caput,  ncc 
pessermonum  apparet,  dans  le  complot  qut  te  procure 
fargent,  cest  moi  qui  suis  la  tete.  —  Et  moi ,  le  pied. 
—  Vos  discours  nont  ni pied  ni  tete ,  id.  Asin.  3,  3, 
i38  sq.;  cf.plus  hatit,  n°  I,  l,c.  Illic  esl  huic  rei  tauut, 
clief,  moteur,  Ter.  Andr.  2,  6,  27;  dememe  id.  Aa.  4, 
2,  29.  Neque  ego,  si  fontem  maledicti  reperietis,  ut 
negligatis,  dissimuletis  umquam  postulabo.  Sed  si  quid 
sine  capile  manabit  (imagc  emprunlec  a  la  source  d'un 
fieuve;  voy.  plus  Itaut,  n°  I,  2  ),  aut  erit  ejusmodi  ut 
non  exstet  auctor,  etc,  je  ne  vous  demande  pas ,  si 
vous  trouvcz  d'ou  la  medisance  a  pris  son  cours ,  de  la 
negliger,  deny  donner  attcune  attcntion;  maiss'it  se 
repand  un  brttit  sans  quon  en  voie  1'origine,  etc. 
Cic.  Planc  23,_/f«.  Caput  est  omnium  Grseconun 
concitandorum....  Heraclides,  1'homme  qui  a  souleve 
totts  ces  Grecs  est  cet  Heractide ,  id.  ib.  18.  Capita  con 
jurationis,  les  cliefs  de  la  conjuration  ,  Ltv.  9,  26.  <~* 
rerum  Masjnissam  fuisse,  id.  28,  35;  cf.  id.  26,  16  el 
40.  Caput  rei  Romame  Camillus,  id.  6,  3.  Capila  no 
minis  Latini ,  chefs ,  principaux  des  Latins ,  id.  1,  52 
Corpori  valido  caput  deerat,  un  chef,  une  tete ,  man- 
quait  d  ce  corps  pttissant ,  id.  5,  46.  O  Latio  caput  ho- 
rum  et  causa  malorum,  Virg.  JEn.  11,  36i;  cf  :  Se 
causam  clamat  crimenque  caputque  malorum  ,  id.  ib 
12,  600,  et :  Hoc  caput,  6  civcs,  haec  belli  stimma  ne- 
fandi ,  id.  ib.  12,  592.  Esse  aliquod  caput  (  /'.  e.  regem] 
placcbat,  id.  1,  17  ;  cf.  ib.  2  3.  Ubi  Haunibal  sir,  ibi 
caput  alque  arcem  hujus  belli  esse,  id.  28,  42;  cf.  id. 
45,  7,  et  pass.  Attribut  au  masc  :  Capita  conjuratiouis 
ejus....  virgis  caesi  ac  securi  perctissi,  Liv.  10,  1.  — 
En  parlant  de  choses  :  Dionysius  negavit  se  jure  illo 
nigro,  quod  ccense  capttt  erat,  delectatum,  dit  navoir 
pas  trouve  excellent  ce  brouet  noir  qui  etatt  le  principal 
du  repas ,  Cic  Tusc.  5,  34,  98.  Caput  esse  artis ,  de- 
cere,  que  le  point  principal  de  fart,  cest  la  conve- 
nance,  id.  De  Or.  1,  29,  i32.  Caput  enim  esse  ad 
beate  vivendum  securitatem,  que  le  principal ,  1'essen- 
tiel  pottr  vivre  hcureux,  cesl  la  secttrite ,  id.  Leel.  i3, 
45.  Adconsilium  de  republica  dandum  caput  est  nosse 
rempublicam ;  ad  dicendum  vero  probabililer,  nosse 
mores  civitatis,  id.  De  Or.  2,  82,  337.  Caput  enim  esse 
arbitrabalur  oratoris  ut  et  ipsis  apud  quos  ageret 
talis  qualem  se  ipse  optaret  videretur,  etc,  id.  ib.  1, 
19,  87.  Id  quod  caput  est,  nobis  inter  nos  nostra  in- 
commoda....  essetoleranda,  id.  Att.  1 ,  17,  4;  de  meme 
id.  Fam.  3,  7,  4.  <~  literarum  ,  le  sommaire,  le  resume, 
le  point  principal,  important  d'une  letlre ,  id.  Pltil.  2, 

3 1 .  Caput  Epicuri ,  principe  fondamenlal  de  la  doctrine 
d'Epicure,  id.  Acad.  2,  32;  cf.  Qttintil.  Inst.  3,  n, 
27.  <~rerum,  points  principaux ;  Cic,  Britt.  44,  164. 
Thebas  caput  fuisse  totius  Graeciae ,  ta  tete ,  la  vilte  la 
plus  importrnte  de  la  Giece ,  Nep.  Epam.  10,  fin.;  de 
meme  Liv.  9,  37  ;  10,  37 ;  23,  11;  37,  18;  42,  47,  et 
pass.  R.omam,  orbis  terrarum  caput,  Rome ,  lacapitale, 
lareinedumondeentier,  Liv.  21,  3o.  Caputipsum  belli 
Roma,  id.  26,  7.  —  De  meme  en  parlant  d'ecrits  : 
dittsion  d'un  ouvrage ,  chapitre,  paragraphe,  etc.  :  A 
primo  capite  legis  usque  ad  extremum  reperio  nihil 
aliud  cogitatum  nisi  uti,  etc,  depttis  le  premier para- 
grapht  011  chapitre  de  la  loi  jttsquau  dernier,  Cic. 
Agr.  2,6,  i5;cf  id.  ib.  10,  fin.;  Verr.  2.  7,  46, 
Ascon.;  Gell.  2,  i5,  4,  et  pass.  Quum  contraria  inter 
sese  de  republica  capita  contulissei,  les  chapitres  oupa- 
ragraphes  contradictoires  relatifs  ala  republique ,  Cic. 
De  Or.  2,  55,  223.  Quae  scripserimus  in  summas  sive 
commentarios  el  capita  conferre,  analyser  en  som- 
maires  ce  que  nous  avons  ecrit ,  Quintil.  Inst.   io,  7, 

32.  —  Et  en  parlant  de  fargenl  :  somme  principale, 
te  principal ,  te  capital ,  Cic  Verr.  2,  1,  4;  2,  3,  35; 
Att.  i5,  26 ;  Liv.  6,  i5,  36;  Hor.  Sat.  1,  2,  14.  —  De 
la  fital.  capo  el  le  franc.  chef. 

Caput  Achaiae,  Flor.;  i.  q.  Corinthus. 

Caput  Aciiiiiii  ,  lc  cap  Aguillias,  cap  des  Aiguil- 
les,  d  fextremite  S.  de  V Afrique. 

Caput  4queum,  la  v.  napolit.  de  Capaccio , 
prov.  Principato  Citcriore. 

Caput  Areuarum,  cap  d' Amerique ,  le  cap 
dc  Sablc. 

Caput  Aroinatum,  lc  cap  Gardafui,  sur  la 
cote  orient.  d ' Amerique. 

Caput  Itovis,  Procop.;  lieu  dans  la  Mtrsia  Su- 
peiior,  non  loin  de  Zanes  et  de  Pons  Trajani. 

Caput  Ituli.-ili  .  lieu  dans  la  Dacie ,  pcut-etrc 
au  N.-E.  dc  Capul  Bovis. 


CARA 

CaputCorKuin,  l*romoatorium  Kacrura, 

te  cap  Corse ,  Capo  Corso ,  a  fcxtremiteseplentrion. 
de  l  iic  de  Corse. 

Caput  Corsum  Africanum ,  te  Capo  Corso, 
cap  sur  la  Cdte  d'Or  d' Afriquc  ,  noii  toin  du  fort 
Nassau. 

Caput  FiniftTerree,  i.  7.  Arlabrum  Promon- 
torium,  le  cnp  Pinisterre,  en  Galice. 

Caput  Ciilani ,  fieu  dans  la  Mauretania  Caesar. 
entre  Cavsarea  el  Sitilis. 

Caput  llistriae  ,  Clttv.;  i.  q.  vEgida. 

Caput  IIornanuM,  dans  V Amerique  meridion. 
a  fextremite  de  la  Terre  de  Fctt. 

Caput  liupi  Criundisalvi ,  le  cap  Lopez  de 
Gonsalva ,  en  Afrique  ,  sur  ta  cdte  de  Congo ,  limitc 
de  la  Guinee  propremenl  dtte. 

Caput  CKni,  le  pays  suisse  d Engadin ,  vallec 
de  flnn,  canton  des  Grisons ,  long  de  18  milles, 
large  d'un  demi-mille,  et  compose  du  haut  et  du  bas 
Engadin. 

Caput  Bisum ,  te  cap  Riso ,  Carpasso ,  dans 
file  de  Chypre. 

CaputStagni,  le  bourg  francais  de  Capestan, 
dept  de  f  Herault  (  Languedoc  ) ,  pres  du  grand  canal. 

Caput  Thyrsi  ,  lieu  de  Sardaigne ;  auj.  T/tyrso. 

Caput  Viannte;  c/.  Avarum  Promontorium. 

Caput  Viride,  i.  q.  Arsinarium  Promontorium. 

Caputuada,  port  de  la  Byzacene,  au  S.-E.  de 
Carthage,  oit,  sous  Justinien,  la  flotte  romaine,  com- 
baltant  Gelimer,  doil  avoir  aborde. 

Capytium;  cf.  Capitina  Civitas. 

Capys,  yos,  m„  Kdmi;  —  1°)  fils  d' Assaracus , 
pere  cfAnchise,  Ovid.  Fast.  4,  34  et  35.  —  2°)  un 
do*  cvaipagnoiu  d'Enee ,  Virg.  AHn.  1,  i83;  10,  145, 
Serv.  —  3°)  huilieme  roi  cfAlbe  dans  le  Lalium , 
Ovid.  Met.  14,  6i3  sq. ;  Liv.  1,  3;  cf.  Ovid.  Fast.  4, 
45.  Attssi  Virg.  JEn.  6,  768  :  Proximusille  Procas... 
Et  Capys  et  Ntimitor,  etc. 

Car,  Ciiris;  voy.  Caria,  n°  I,  2,  a. 

cara,  as,  /.  (y.dpa),  tete  :  Postquam  venere  ve- 
rendam  Caesaris  anle  caram,  Coripp.  Pan.  Jttstin.  2, 
41 1.  (De  la  fespagnol  cara,  tete,  fitalien  cera  et 
ciera,  face ,  visage  ). 

Carabia,  v.  de  la  Mygdonia  (Macedoine). 

Carabis,  i>.  de  /'Hispania  Tarraconensis. 

carabns,  i,  m.  =  xdpago?,  —  1°)  crabe ,  ecre- 
visse  de  mer,  cfapres  Beckmann ,  Cancer  Cursor  Linn.; 
Plin.  9,  3i,  5i.  —  2")  leger  canot  d'osier  :  «  carabcs 
parva  scapha  ex  vimine  facta ,  quae  contecta  crudo 
corio  genus  navigii  praebet,  »  Isid.  Orig.  ig,  1 ,  26; 
cf.  Vossius  dans  Ottd.  Cces.  B.  C.  1,  54.  —  3°)  sur- 
nom  romain,  Inscr.  ap.  Murat.  940,  4- 

Carabussa,  la  petite  ile  de  Garabusa,  apparte- 
nant  d  Candie. 

•j-f*  caracalla,  ae,  et  caracallis,  is  ,  /".  [mot  gau- 
lois  ] ,  manteau  gaulois  compose  de  plusieurs  etoffes , 
sorte  depelisse  avec  ttn  capuchon  etdes  manches,  Spar- 
tian.  Sev.  21;  Edict.  Diocl.  p.  ii;  Hieron.  Ep.  64, 
n°  i5  (dans  Martial.  1,  g3,  8:  Galbca  palla).  — 
2°)  m.,  fempereur  Antonin  Caraca/la,  ainsi  nomme  de 
cet  habillement. 

Caracasii;  cf.  Carilhni. 

Caracates,  ium,  Tacit.  4,  70;  cf.  Caeracates. 
Hadrian,  Valesius  lettr  donne  la  v.  ofArgenloratum. 
Selon  quelques-uns ,  mais  d  tort ,  cesontles  Caeraesi  de 
Cesar. 

Caracatii;  cf.  Carithni. 

Caracca ,  peut-etre  i.  q.  Arriaca. 

Caraceni,  Kopay.y,voi,  Ptol.;  Caracini,  Kapa- 
xtvoi,  Zonar.  tom.  II,  p.  5i  ;  peuple  du  Samnium , 
branche  des  Samnites ,  etait  etabli ,  suivant  Ptol.  vmo 
tciu;  4>pevTavoii;  dans  les  monlagnes ,  et  avait  poar 
capitate  Aufidena. 

Caracion,  cap  en  Bithynie ,  sur  le  Bosporus 
Tbracicus. 

Caracotinum,  Anton.  ltin.,  lieu  des  Galetes 
dans  la  Gallia  Belgica,  d  f  embouchure  de  la  Sequana  ; 
auj.  peut-elre  i.  q.  Portus  Gratiae ,  le  Havre,  le 
Havre  de  Grdce ,  v.  d  f  embouchttre  de  la  Seine,  depl 
dc  la  Seine-Infer.  (Normandie);  selon  cfautres ,  le 
chdteau  Crelin  ,  d  fO.  de  Harfieur. 

Caractacus,  i,  m.,  chefdes  Silures,  pettple  breton, 
sc  signala  dans  la  guerre  contre  les  Romains ,  du 
temps  dc  fempereur  Ctaude ,  Tac.  Ann.  12,  33  sq.; 
Hist.  3,  45. 

Caradrina,  le  fi.  Drin,  Drino ,  dans  ta  Roumc- 
lie ,  formc,  avec  ttn  autre  fl.  du  meme  nom,  pres  d'A- 
lessio ,  le  gotfe  de  Drino  ,  ct  sejelte  dans  la  mer  Adria- 
tique, 

Caradrum ,  i,  11. ,  cspece  de  poisson,  Appul,  Apot. 
p.  160. 
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Cnrn- ,  v.  de  /'Hispan.  Tarracon.,  au  S.-O.  de 
Caw-Auguata,  <i  iE.  ile  Bilbilis. 

Ciinc  (Kdpat  x<iu.at,  Dimi.  17,  27),  petite  v.  si- 
tttie  probabl.  dans  la  Sitlacene ;  selon  Mannert,  pres 
de  Kesri-Shirin ,  sttr  le  fl.  HoLvun. 

Cariei  ,  pettple  dans  /'Asia  Minoi',  sttr  la  cote  dtt 
Pontus  Euxinus. 

Caraif  a  ,  Ptol.;  v.  du  Byzacium,  />res  de  Setiensis; 
probablt  atij.  Rugga. 

f  carajjogos,  i,/.  [xapaYtovos,  de  xdpa-dvto, 
qui  degage  la  tetc],  plante  satutaire ,  lauriole  mdlc , 
Appul.  Uerb.  27. 

Carales;  voy.  Caralis. 

Caralis  ( des  manuscrits  portent  attssi  Calaris), 
is,  /.,  KdpaXt;,  capitale  de  la  Sardaigne ,  attj. 
Cagiiari,  Mel.  2,  7,  19;  Claudian,  Bell.  Gild.  5si; 
aee.  Caralim,  Flor.  2,  6,  35.  Autre  forme  Carales, 
'im.  Liv.  23,  40,  et  Hirt.  Bell.  Afr.  98;  c/  Mann. 
Itatie  2,  p.  490  et  suiv.  —  De  la  2°)  Caralitanus, 
a,  iiin,  adj.,  de  Caralis,  caraiitain  :  <~  ager,  Liv.  27,  6. 
~  promontoriiim ,  Ptin.  3,  7,  13,  ib.  8,  i4.  Et  au 
vlur.  prissubst.  Caralitani,  orum.m.,  iiabilanls  de  Ca- 
ralis,  Cas.  B.  C.  1,  3o  ;  Plin.  3,  7,  i3. 

Caralitanam  Promontorium,  Plin.  3,  7  ; 
cnp  sur  la  cdte  miridionale  de  la  Sarjdaigne ,  pres  de 
Carales ;  atij.  Cagliari. 

Caralitanas,  a,  nni ;  voy.  Caralis,  n°  2. 

Carali  tanus  Sinus ,  golfe  sur  la  cdte  miridion. 
de  la  Sardaigne  ;  auj.  golfe  de  Cagiiari. 

Carallis  ,  Cu  r a  llia  ,  v.  de  /'Isauria  (  Asia 
Miuor). 

Caramallus  ou  Caramalus ,  i,  m.,  nom  d'ttn 
pantomine,  Sidon.  Carm.  23,  268. 

Caraiuania  ,  Cluv.;  i.  q.  Cappadocia. 

Cararabacis,  Piin.  6,  i3;/?.  dans  la  Sarmatia 
Asiatica ,  prend  sa  source  au  pied  N.-O.  des  Riphrei 
Montes,  sel.  Hardouin ,  auj.  la  Dwina  (Dtiina), 
ti.  du  gouvern.  russe  de  Vologda ,  se  jette  pres  d'Ar- 
cliangcl  dans  la  mer  Blanche. 

Carambice,  es;  Nova  Terra;  Nova  Zembla, 
Rert.;  Cell.;  les  Deux  Iles ;  Nova  Zembla  (Nouvelle 
Terre),  siparie  dti  gouvernement  russe  d '  Archangel par 
uii  canal  de  la  mer  Glaciale ;  inhabitie.  Les  Russes 
explorcrent  la  cdle  dans  les  annies  1768,  1816,  1819, 
1821  et  1822. 

Carambicum,  i,  n.,  Me/a,  2,  1,  et 

Carambis,  Pitn.  6,  2;  Mela,  1,  20;  2,  1,  19; 
Valer.Flacc.  5,  v.  108,  et°>,v.  214  ;  Kdpajxgt?,  Strab. 
7,  p.  3og,  496;  Ptol.;  ou  Carambicum  Promontorium ; 
cap  de  la  Paphlagonie ,  itait  enface  ducap  Criu  Me- 
topon  ,  dans  la  Chersonnesus  Taurica,  et  divisait  le 
Pont-Ettxin  pour  ainsi  dire  en  deux  mers  ;  il  s'appelle 
attj.  Kercmpeh;  mais  selon  d'autres  ce  serait  ie  cap 
Pisello. 

Carambis ,  Plin.  6,  2 ;  Scy/.;  v.  sur  /e  cap  du 
meme  nom,  en  Paphlagonie. 

Carambucis;  Obius,  Cluv.;  le  fl.  Obi,  Bija , 
en  Sibirie ,  prend sa  source  dans  /aparlie  septentrion. 
dtt  pays  des  Ka/moucks  (  Soongarie )  et  se  jetle  dans  le 
golfe  d'Obi  (mer  Glaciale). 

Carana,  capitale  de  la  Caranitis. 

Carancebre,  le  bourg  hongrois  de  Caransebes , 
sur  la  Temes,  comitat  de  Kruschoiv ,  d  8  milles  de  Te- 
mesvar. 

CaranTtis,  itlis,  Plin.  5,  24;  Carenitis ,  is, 
KaprjvlTt?,  Strab.  11,  p.  528  ;  contrie  dans  /'Armenia 
Major,  ou,  selon  Pline  ,  1'Euphrate  prenait  sa  source 
sitr  le  mont  Aba. 

Carautanuin,  Pattl.  JVarnefr.  de  Gest.  Longob. 
5,  22;  /.  q.  Carnuntum. 

Carantonus,  Attson.  Mosell.  v.  463;/?.  dans 
la  Gallia  Aquitanica ,  coulait  chez  les  Santones ,  s'ap- 
pel/e  auj.  la  Charente,  prend  naissance  dans  le  depl 
de  la  Vienne  ,  est  navigable  pres  d '  Angouleme ,  et  se 
jetle,  en  face  d' Oliron ,  dans  la  mer  Atlantique.  Cell. 
et  d'Anvilie  regardent  le  Carantonus  et  /e  Canentelus 
comme  un  seu/  et  meme  fleuve. 

Caranus,  Kdpavo?  (itsez Kdpvot;),  Strabop.  723 ; 
Carne,  P/in. /Kdpvr) ,  Steph.;  6  Kdpvos,  Carnus,  Arte- 
midor.;  ville  et  porl  dans  ta  Coele-Syria. 

Caranus,  i,  m.,  nom  propre  d'homme,  —  1°)  pre- 
mier  roi  de  Macidoine ,  descendant  d'Hercule  ,  Liv. 
35,  g;Jtistin.  7,1;  Vell.  z,6;Auson.  ep.  16.  —  2°)fi/s 
de  Philippe ,  et  demi-frere  d'Alexandre  le  Grand.  — 
3°)  ////  des  gittiratix  d'Alex.  le  Gr.,  Curt.  7,  4. 

Caranusca,  Tab.  Pettt.;  Saranusca,  Cltiv.;  v. 
dans  ia  Gallia  Bclgica  ,  entre  les  Treviri  et  les  Me- 
diomatrici ;  sel.  d'Anvilte,  attj.  Garsch ;  mais  selon 
Cluv.  anj.  Saarbotirg  (  SaraEbiiigum ,  Lucn.;  Sane 
Castrum;  Sarburgum),  v.  de  Prttsse,  sur  ia  Saar, 
district  de  Trivcs. 
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Carapc,  Ptol.;  v.  de  /'Armcnia  Minor,  au-dcssotts 
de  Nicopolis. 

Carara,  v.  dans  le  N.-O.  de  ilCtrurie,  au  N. 
de  Taberua  Frigida,  au  S.-E.  de  I.una;  atij.  Carrara, 
renommce  pottr  son  beatt  marbre. 

Cararus,  Ptol.;  v.  dans  iintcricttr  oricntal  dtt 
Byzacium,  entre  Gisira,  cl  Targarum. 

Carasa  ,  v.  de  la  Gallia  Aquitanica;  sel.  d'Ait- 
ville,  atij.  Garis. 

Carastasei  ,  Plin.  6,  7  ;  peuple  dans  le  S.-E.  dc 
/a  Sarmalia  Europaea. 

Caratie,  PtoL;  pettple  de  la  Sogdiana ,  et  une 
parlie  des  Sace,  sur  flaxaites. 

Caravacium  ,  Cura>agiuin,  le  bottrg  mi/a- 
nais  de  Caravaggio,  de/eg.  de  Bergame,  entre  Brescia 
et  Milan ,  itcti  de  naissance  dtt  peintre  Michel-Ange 
Amerighi ,  mort  en  1609. 

Caravantis,  Liv.  44,  3o;  /ieu  peut-etre  des  Par- 
thini,  dans  /'Illyris  Graeca. 

Carbania;  cf.  Barpana. 

Carban torig-um ,  lieu  dans  /a  Britannia  Bar- 
bara,  peut-etre  au  N.-E.  de  iembouc/mre  du  Dee , 
dans  /aprov.  de  GaUoway  (Ecosse  meridion.).  Suiv. 
d'autres ,   Carlawrock. 

Carbas,  &,  m. ,  vent  d'est-un-quarl-nord-est, 
Vitr.  1,  6. 

carbaseus  (autre  forme  carbasineus ,  Varron 
dans  Non.  54 1,  21  ;  carbasinus,  Plin.  19,  1,  6;  Appul. 
Mel.  8,  p.  214,  5;  Marc.  Cape/l,  2;  p.  35),  a,  um  , 
adj.  [  carbasus  ] ,  de  lin ,  de  fin  Un  d'Espagne  ;  de  toile 
tres-fine  :  <~vela,  Cic.  Verr.  2,  5,  12  el  3i.  <~  sinus, 
Virg.  /En.  11,  776;  Stat.  Theb.  7,  658;  cf.  aussi 
Tibttll.  3,  2,  21. 

carbasineus,  a,  um;  voy.  /e preccd. 

carhasinus,  a,  um  ;  voy.  carbaseus. 

T  carbasus,  i, /.  (acc.  sing.  n.  carbasum  leve, 
Pacat.  Paneg.  in  Theod.  3i),plur.  heteroc/ite  carbasa, 
0111111,  n.  (acc.  m.  carbasos  supremos,  Ammian.  14, 
8,  fin.);  cf.  Schneid.  gr.  2,  p.  472.  =  xdpTcao-o;  [en 
liebr.  DD^3>  cf  Gesen.  hist.  de  la  langtte  et  de  ie- 
critttre  liebr.  p.  66],  lin  d 'Espagne  tres-fin,  Plin.  19, 
4,2,«°  2;  Catull.  64,  227;  plur.  carbasa,  Colum. 
10,  18.  —  2°)  par  meton.,  ies  objets  qtti  en  sont  fabri- 
qttes  :  —  a)  eloffe  pottr  vetement ,  Virg.  JEn.  8,  34, 
Serv.;  cf.  Non.  541,  i3  sq.;  Cttrl.  8,  9,  21  ;  Val. 
Max.  1  ,  2,  n°  7  ;  cf.  Prop.  4,  11,  54;  au  plur.  Ovid. 
Met,  11,  48;  Lucan.  3,  3,239;  Val.  Flacc.  6,  22  5; 
et  pris  adj.  :  Raptave  odorato  carbasa  lina  duci , 
Prop.  4,  3,  64.  —  b)  voile  (de  navire),  Litcr.  6, 
109;  Virg.  jEn.  3,  357;  cf-  attssi  :  Vocat  jam  car- 
basus  auras,  id.  ib.  4,  417;  Ovid.  Met.  6,  233;  n, 
477  ;  i3,  419  ;  14,  533  ;  Her.  8,  171 ;  Fast.  3,  587  ; 
Lucan.  3,  566,  et  pass.;  et  en  parlant  d'un  vaisseau  de 
transport  :  Oneraria  carbasa ,  Rutil.  De  Red.  1,111; 
—  c)  voiie  ou  toile  pottr  les  thedtres :  Carbasus  intenta 
theatris,  Lucret.  6,  108;  — d)  livres  sibyllins  icrits 
sttr  de  /a  toile  de  lin  :  Custos  Romani  carbasus  aevi , 
les  iivres  depositaires  des  destinees  de  Rorne ,  Claudian. 
Bell.  Get.  232. 

earbasus,  a,  um,  adj.;  voy.  le  prcced.  i",  a. 

Carbatia ,  v.  de  Ligurie,  pres  de  la  rive  du  Pd. 

•f  *  carbiitiua  ,  ae,  /.  =  xapTOXTtvr) ,  Pollux.  7, 
22  ( xapnaTivov,  Hesych.  ),  espece  de  souliers  de 
paysan,  Catttll.  98,  4. 

Carbia  ,  Anton.  itin.;  v.  sur  la  cdte  N.-O.  de  i'i/e 
de  Sicile ,  att  N.-O.  de  Coracodes  Portus. 

Carbilesi,  Plin.  4,  11  (18),  40;  peuple  de 
Tltrace. 

carbo,  onis,  m.,  cltarbon  (eteint  011  allume) , 
braise  ;  cf.  ce  qtti  sttit ;  (  ainsi  la  pretenlion  de  Servitts 
[Virg.  Ain.  11,  788]  :  «  Quum  pruna  exstincla  fuerit, 
carbo  uominatur  »  nest  pas  exacte;  cf.  atissi  car- 
bunculus),  Cato,  R.  R.  3g,  fin.;  Plaut.  Trttc.  5, 
12;  Ter.  Ad.  5,  3,  63;  Varro,  R.  R.  1,  7,  3,  et  pass. 
En  parlant  de  la  braise ,  charbon  incandescent ,  Cato, 
R.R.  108;  P/aut.  Rud.  2,  6,  47;  Lttcr.  6,  8o3;  Cic. 
Off.  2,  7,  2J;  Pitn.  1,  20,  18;  16,  10,  19;  34,  10, 
22;  Petron.  i35,  3;  Hor.  Od.  3,  8,  3  ;  Ovid.  Trist. 
3,  1 1,  47,  et  beaucottp  d'atttres.  —  b)  cest  a  sa  cott- 
lettrnoire  quc  sont  empruntees  les  expressions  figttrees  : 
Impleautur  mea;  fores  elogiorum  carbonibus,  ma 
porte  serait  partottt  charbonnee  d'inscriptions  galantes 
ou  de  chansons  injwieitses ,  Plaut.  Merc.  2,  3,  74. 
Sanini  cretaan  carbone  notaudi?  fattt-il,  comme  sains , 
les  inarqucr  a  la  craie  011  les  noler  au  charbon  (  comme 
fotts)?  Hor.  Sat.  2,  3,  246;  imitepar  Perse  :  Quaeque 
sequenda  forent,  quaeque  evitanda  vicissim  ,  Illa  prius 
creta,  mox  haec  carbone  notasti,  Pers.  5,  108;  c/. 
iopp.  albus.  Miror  Proelia,  rubrica  picla  autcarbone, 
Hor.  Sat.  1,  7,  98.  —  c)  de  mcmc  empi.  att  fig.  pour 
qqclie  d'insiguifiant,  de  peu  de  valeur;  de  /dproverb.  : 
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Carbonem  pro  lliesaiiro  invenire ,  trouver  un  charbo" 
au  licti  (ittn  trcsor,  c.-a  d.  etre  decu  dans  son  espoir, 
Phcedr.  5,  6.  6.  —  2°)  c/iarbon,  u/cere,  ma/adic ,  Ser. 
Sammon.  39,  725 ;  cf.  carbunculus,  n°  4- — 3")Carbo, 
nom  propr.  dans  la  famille  Papiria  ,  «  Cic.  Fam.  9, 
21;  »  cf.  P/in.  7,  16,  i5,  etpass. 

Carbonaria  (s.ent.  fossa),  Pitn.  3,  16;  nom 
d'une  emboucliure  dti  P6;  sel.  d'autres  ,  le  port  Porto 
di  Goro. 

Carbouaria  Sjlva ;  Carbonarius  Saltus ; 
la  Foret  attx  Charbons  ,  partie  de  /'Arduenna  Sylva. 

carbouarius,  a,  um,  adj.  [carbo],  conccmant 
les  c/iarbons ,  de  cliarbon  :  ~  negotium ,  commerce 
de  c/iarbon,  Attrel.  Vict.  Vir.  illustr.  72.  —  a)  car- 
bonarius,  ii,  m.,  charbonnier,  celui  qtti  fait  ou  vend 
dttcliarbon,  Plaut.  Casin.  2,  8 ,  2;  Orelli,  inscr.  43o2. 
—  b)  carbonaria  ,  ae,  /,  s.-ent.  fornax ;  fourncau  d 
charbon ,  Tertttll.  Car.  Christ.  6. 

Carbones,  petipte  dans  le  N.-O.  de  la  Sarmatia 
Europaea ,  sur  les  cotes  de  la  Courlande. 

carbSnesco,  ere,  3.  v.  n.  [carbo],  se  carboiu- 
ser,  se  charbonner,  Coet.  Aur.  Tard.  1,  i3:  5,  1. 

Carbrusa,  Ptin.  4,  12;  ite  de  la  mer  Egee. 

Carbula,  Ptin.  3,  i  (set.  Hardouin,  Carbulo); 
v.  de  /'Hispania  Baetica,  non  loin  de  Corduba. 

carbunculatio,  onis,  /.  [  carbunculo  ] ,  maladie 
des  arbrcs ,  brouisstire ,  dommage  cause  attx  premiers 
bourgeons  par  la  gelee ,  P/in.  17,  24,47,  »"  4;  V0J- 
carbunculus,  n°  4,  b. 

carbunculo ,  are,  v.  n.  [  carbunculus] ,  souffrir, 
etre  attaqtte  du  charbon ,  —  a)  en  parlant  des  liommes, 
Plin.  24,  i3,  69;  23,  3,  34.  —  b)  en  parlant  des 
plantes ,  Plin.  18,  28,  68,  n°  3,  et  sous  la  forme  di- 
ponente  :  carbunculor,  id.  12,  7,  14;  14,  2,  4,  n°  5. 

*  carbunculosus,  a,  um,  adj.  [  carbunculus 
«*  2],  plein  de  pierrailles  rougedtres,  de  sab/e  rou- 
gedtre ,  de  carbottc/e  :  <~  ager,  Colum.  3,  1,  9. 
,  carbunculus,  i,  m.,  dimin.  [  carbo  ] ,  —  1")  pelit 
charbon ,  Cic.  Herenn.  4,  6,  9.  —  b)  au  fig.  :  Pater 
quum  istaec  sciet  Eacta  ita  ,  amburet  misero  ei  corcu- 
lum  carbunculus  ,  quand  le  pauvre  homme  apprendra 
ce  quils  ont  fait,  il  aura  dans  le  coettr  des  charbons 
ardenls  qtti  le  bruleront,  Plaut.  Most.  4,  2,  70,  — 
2D)  espice  de  sable  rougedtre ,  carboucle ,  Varro,  R. 
R.  1,  9,  2,  Schneid.;  Vilr.  2,  4  ,  6;  8,  1 ;  Plin.  17,  4, 
3;  Pallad.  1,  10,  1,  Schneid.  — 3°)  espece  de  pierre 
pricieuse  rougedtre  (rubis,  escarboucle ,  hyacinthe 
et  autres  semblables),  Plin.  37,  7,  25.  De  la  — 
b)  au  fig.  :  Probitas  est  carbunculus  ,  /n  probiti  est 
un  diamant,  une  pierre  prir.ieuse ,  Pttbl.  Syrtts  dans 
Petron.  Sat.  55,  6,  14.  —  4°)  maladie  :  —  a)  de 
i/iomme,  espece  d'utcere,  charbon ,  anthrax ,  Cels.  5, 
28,  n°  1  ;  Ptin.  26,  i,4;  —  b)  des  plantes ,  charbon , 
carie ,  nielle  ,  Colum.  3,  2,  4,  Ptin.  1 8,  28,  68,  n"  3; 
ib.  29,  70. 

Carcaa,  Kapxad,  Josui,  i5,  3;  Kdpxa,  Etiseb.; 
bourg  dans  le  S.  de  la  tribu  de  Juda  (Judsa),  pris 
du  disert  de  Maon. 

Carcar,  Hieronym.;  Karkor;  lieu  fortifii  a  iex- 
trimiti  S.-E.  dc  /a  tribtt  de  Gad  ( Peraea) ,  <i  ttne  jottr- 
nie  au  N.-E.  de  Petra  dans  /'Arabia  Petraea.  Gidion 
y  battit  les  Madianites. 

Carcaso,  onis,  Cces.  B.  Ga/l.  3,  20;  c/.  4, 
24  ;  Kapxao-ti> ,  PtoL;  Carcassio,  Tab.  Pettt.;  Carcasso, 
Itin.  Hierosolym.;  Teodu/f.  Parmnes.  ad  Judic.  v. 
141 ;  Carcasum  (  Volcarum) ,  Plin.  3,  4 ;  v.  des  Volcae 
Tectosages,  dans  la  Gallia  Narb. ,  sttr  le  fi.  Atax; 
/ouissait  t/c/jus  latinum  ,  ets'appelle  auj.  Carcassonne, 
clief-lieu  du  dipt  de  1'Aude  ( bas  Laiignedoc ) ,  sttr 
iAttde.   Carcassonensis,  e. 

Carcathiocerta ,  Plin.  6,  9;  KapxafitoxepTa , 
Strab.  9,  p.  527;  v.  de  /'Armenia  Major,  sel.  Slrab., 
capitale  de  la  Sophene,  et  sel.   Plin.  pris  du  Tigre. 

carcer,  eris,  m.  (forme  archaique  c.vbcar,  Inscr. 
Fratr.  Arval.  tab.  33,  A,  et  tab.  36),  [  en  dial.  sicitieu 
xdpxapov  ;  </.  O.  Miill.  Etrtisq.  1,  p.  i3;  a  la  meme 
affinili  avec  Ipxoc,  ct  le  lat.  arceo ,  qtte  cacumen  avec 
acumen],  tieu  fermi,  entouri ,  enceinte,  enclos ,  de  ta  : 

1°)  prison,  cathot ,  Plaut.  Amph.  1,  3,  3;  Poen. 
3,  3,  79;  Lucr.  3,  1029;  Cic.  Catil.  2,  12;  Verr.  1, 
5,  28;  Virg.  J£n.  1,  54,  ctc;  la  prison  fttt  constrtiilc 
d  Rome  tres-pres  du  Forttm  par  Ancus  Martius ,  Liv. 
1,  38;  agrandie  sotts  terre  par  Servitts  Tuliuis ;  de 
la  cette  partie  de  ta  prison  s'appelait  Tullianum,  Vai  ro, 
L.  L.  5,  32,  42;  Sall.  Catil.  55,  3;  Liv.  29,  20  ;  ct 
d  cattse  de  sa  grande  sotiditi  Robur  ou  Bobus  (cf. 
enfranc.  la  Force) ,  Liv.  38;  59;  Tac.  Ann.  4,  29; 
Val.  Max.  6,  3,  1  ;  Fest.  s.  v.  robum,  p.  i34  ;  cj . 
Adam,  Antiq.  1,  p.  375.  —  b)  aufig.,  prison ,  liens , 
fers  :  Qui  ex  corporum  vinculis  tamquam  e  carcere 
evolaverunt,   qui  se  sonl  ichappis  el  pottr  ainsi  dire 
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eiuoles  tlet  tiens  du  corps  comme  d'une  prison,  Cic. 
Rep.  6,  14 ;  id.  Tusc.  6,  3o,  fin,;  Luc.  6,  721.  — 
c)  tmpl.  par  nieton.  pour  les  criminels  qui  y  sont  in- 
carceies  :  In  me  carcerem  effudistis ,  conjuratos  ar- 
niastis,  vous  avez  tdche  contre  moi  la  prtson  ( les  pri- 
sonniers ,  les  detentts ,  les  criminels)  ,  Cic.  Pis.  l,fin. 
Et  comme  t.  d'injure,  pendard ,  cancre,  p/aie ,  fleatt, 
gibier  de  potencc  :  Carcer  vix  carcere  tlignus,  Luctl. 
dans  Donat.  Ter.  Phorm.  2,  3,  26.  Ain'  tandem  ? 
Carcer,  Bonorum  extortor,  legum  contortor,  Ter. 
Phorm.  I.  I. 

2°)  barrieres  de  la  carnere,  entree  de  la  /ice ,  vis- 
a-vis  de  ce  qiion  appelait  meta  ou  calx  (tebitt;  voy. 
ces  mots)  ;  cf.  Adam,  Antiq.  2,  /).  16;  empl.  ordint  au 
plitr.  carceres,  Lncr.  2,  264;  4,  991;  Cic.  Iirut.  47, 
173;  Lail.  27,  101;  Virg.  Georg.  1,  5i2;  *  Hor. 
Sat.  1,  1,  114;  Ovid.  Trist.  5,  12,  26;  Stat.  Thcb. 
6,  522;  Suet.  Ctns.  21,  et  pass.  Au  sing.  Enn.  Anit. 
1,  102  (dan.t  (ic.  Divin.  1,  48,  107);  Tibttll.  1,  4, 
32  (imitepar  Ovid.  Her.  18,  166);  Virg.  Georg. 
3,  104;  jEn.  5,  145,  Serv.;  Ovid.  A.  A.  3,  5g5 ;  Mel. 
10,  652  ;  Trist.  5,  9,  29.  —  b)  au  fig.  :  empl.  pour 
commencement ,  debut  tfitne  action  011  d'un  etat  : 
Ecquis  in  colendo  nos  docet  ars  sit  an  quid  aliud , 
et  a  quibus  carceribus  decurrat  ad  metas,  si  tagricttt- 
ture  est  1111  art,  et ,  si  cest  itn  art,  quel  est  son  prin- 
cipe  et  sa  fin  (  de  quelles  barrieres  a  que/les  bornes 
elle  fournil  sa  carriere),  Varro,  R.  R.  1,  3.  Nec  vero 
velim  quasi  dtcurso  spatio  ad  carceres  a  calce  re- 
vocari ,  je  ne  voudrais  pas ,  apres  avoir  fourni  ia 
course  entiere,  elre  rappeli  du  terme  d  la  barriere , 
c.-ad.  recommencer  d  rivre,  Cic.  De  Senect.  23,  83. 
Ego  quoque  adveniens  aperiam  carceres,  inquit,  et 
equos  emittere  mcipiam,  Varro,  R.  R.  2,  7,  t. 

carceralis  ,  e ,  adj.  [  carcer  J ,  re/atif  d  la  prison  , 
de  prison  (lat.  des  bas  temps)  :  <~  cxcitas,  Prudeiit. 
■jispi  crcecp.  5,  269.  r^>  stipes ,  id.  ib.  55 1.  Cod.  Tlteod. 
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*  carcerarius, a,  um  [carcer],   relalif  d  la  pri- 

son  :  • — '  quaestus  ,  metier  de  gedlier,  salaire  quon  ga- 

gne  en  gardant  ( ouvrant,  jermant,    etc. )  la  prison  , 

Ptaut.   Capl.    1,  2,  20;  cf.  Donat.  Ter.    Phorm.   2, 

3,  26.  De  la,  pris  subst.,  carceiarius ,  ii,  m.,  gardien , 

gedlier,  Inscr.  Grut.  80,  5. 

carcereus,  a,  um,  adj.  [carcer],  relatif  d  la 
prison ,  de  prison  (lat.  des  bas  lemps  comme  carce- 
ralis)  : />->  catena ,  Prudent.  irspl  OTEip.  6,  16;  cf.  Har 
matig.  853.  <~antrum,  id.  adv.  Symm.  2,  468. 

carcero,  are,  v.  a.  \  carcer],  incarcerer,  enipri- 
sonner  (lat.  des  bas  temps),  Sahian.  De  Provitl.  2, 
p.  53;  Attct.  de  Progen.  August.  29. 

Carcha  ,  v.  d' Assyrie,  sur  la  rive  orientale  du 
Tigre  ;  anj.  probablemt  Kark ,  ou  Eski-Bagdatl. 

f  carcharus,  i,  m.  =  xapxapia?,  espece  de  re- 
quin,  chien  de  mer,  Squalus  Carcharias  Linn.,  Colum. 
8,   17,  12. 

Carchedon  ,  KapxrjStov  ,  Strab.;  i.  q.  Carlhago, 
iu   Africa.  Carchedonius,  a,  um,  Plaul. 

carchebi ,  Vitr.  10,  i5;  lisez  carchesii  ou  Tra- 
cbeli. 

■f  Carchedonius,  a,  um,  adj.,  KapyriSovtoc , 
Carcltedonien,  c.-d-d.  Carthaginois  (parce  que  Kap- 
yrfito-i  =  Cartliago ) ,:  Carchedonius  vocatur  hrec 
Cdmoedia ,  Plaut.  Pcen.  53.  ~  carbunculus,  pierre 
oreciettse,  briltante,  Jreqt  trotivee  sttr  le  territoire  de 
Carthage,  Plin.  37,  7,  25;  cf.  Publ.  Syrus  dans 
Petron.  Sat.  55,  6,  i3  :  Carchedonios  optas  ignes  la- 
pideos. 

Carcheniis,  Isaias,  10,  9;  Jerem.  46,  2;  2, 
Cluoii.,  35,  20;  Renjam.  Tttdclens.;  Xapu.et<;,  Scpl.  ; 
Cercusium,  Amm.  Marc.  23,  5,  11;  Circesium ,  to 
Kipxyjo-iov  ,  Ptol.;  Zosim.  3,  12,  i3;  Procop.  Bell. 
Pers.  2,  5;  cf.  JEdtfic.  1,  6;  Cireessum ,  Eutrop.  9, 
■>.;  Sexl.  Ritfi  c.  22;  Karkesia ,  Benjam.  Tudelens ; 
v.  de  M.sopotamie ,  d  I 'embouchure  du  Chaboras  dans 
l'Euphrate,  entre  Antiochia  et  Seieucia  ,  fttt  jortifue 
par  Dioctctien  ,  ct  sappelle  auj.  Kirkesia. 

f  carchesium  ,  ii,  n.  =  xapy^uiov  ,  —  1°)  coupe 
retrecie  au  milieu ,  Virg.  (ieorg.  4,  {80;  Mn.  5,  77  ; 
Ovul.  Met.  7,  246,  247;  12,  3i8,  326;  Val.  Flacc . 
2,  65t>;  Sil.  u,  3o2. —  2°)  partte  superieiire  du  nitil 
njant  cette  forme ,  htine  ou  potttie  (  /e  premier  d'apies 
Non.  .-,,(;,  B3,  •■!  Serv.  Virg.  JE„.  5,  77;  /«-  dermer 
d'apres  Schneid.  fitr.  10,  5);  au  plitr.,  Lucil.  et 
Caluli.  dans  Non.  I.  /.;  Lucan.  5,  418;  Cinna  ilans 
lstil.  Ong.  19,  2,  ,„;  cf  Macrob.  Sat.  5,  21.  — 
1")  cabettan,  machim  d  elever  des  fardeaux ,  Vitr. 
i'>,  r>  ;  tr,  2a,  Scliiii-ul. 

<'»rchtifi  ,    KapXoQfoL,  dans    les  anciemics  ,di- 

/to-n  d.-  PtoUmi*  i,,  ■>,  „11  iiru  ,/,■  KapSoOxot,  peuph 
dam  tu  Media  i\.trofrattne ,  peit^tre  i.  a.  Corduem. 
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Carciw  ,  deux  iles  sur  /a  cdte  de  /'Argolis,  d  1'est 
dit  cap  Spuauin. 

Carcicis  Portus,  port  dnns  /a  Gallia  Narbori., 
ait  S.-F..  de  Massilia  ;  auj.  Cassis ,  v.  dit  dept  des 
Hoiicties-dii-Iilidnc ,  pres  du  golfe  dti  Lyon. 

Carcine,  Plin.  4,  12  (26);  Mtla,  2,  1  ;  Kap- 
xtva,  Ptttl.;  Carcilrith,  idis,  KapxtviTt;,  Herodol.  4, 
55;  v.  dans  la  Sarmatia  Kuropa-a,  d  1'embouchure  du 
fl.  Hypacaris,  dans  le  gotfe  qui  lui  doit  son  uom. 

Carclncs,  Plin.  3,  10  (i5),  96;  fleuve.  dans  le 
Ilruttium  (Gra;cia  Magna),  coulait  pres  de  Carcinum  , 
et  se  jetait  dans  le  Sin.  Scylacius. 

-f  carcinethron  ,  i,  «.  =  xapxtvr,Opov,  renouee, 
plante  nonimee  aussi  polygonon  et  dans  la  pure  latinite 
geniculata ,   Plin.  27,  12,91. 

•f-  carcinias  ,  ae,  m.  =  xapxtviac,  picrre precieuse 
de  cotilcur  d'ecrevisse  de  mer ,  Plin.  37,   11,  72. 

Carcinites,  Ptol. ;  Hypacaris,  Mela ,  2,  1; 
Tiiaxapti;,  Herodot.  4,  55;  Pacyris ,  P/in.;  fi.  dans 
la  Sarmatia  Europa;a,  prend  sa  source  dans  un  lac , 
recoit  te  Geirus,  se  jette  d  t'E.  de  1'embouclture  du 
Borysthenc,  pres  de  la  viltc  de  Carcine,  dans  te  Sin. 
Carcinites,  et  s'appelle  auj.  Canikschak. 

C'arcinites  Winus,  se,  Mela,  2,  1;  Ptin.  4,  i3 
(27);  Necropyla ,  Graic.  Med.  A£v.;  golfe  dans  /a 
Sarmatia  Europa^a  ,  sur  la  cdte  septentrion.  du  Pontus 
Euxinus,  au  N.  du  cap  Parthenion ;  auj.  Akmeschid. 

Carcinitis;  cf.  Carcine. 

-f  carcinodes,  is,  n.  —  xapxtvioSe?,  maladie 
cancercusc ,  Plin.  20,  17,  73. 

■f  carcinoma,  alis,  11.  =  xapxtvtotia,  cancer, 
chancre ,  ulcere  nomme  dans  la  pure  tatinite  cancer, 
Cato,  R.  R.  157,  4  ;  Cels.  5,  28,  «°  2  ;  Plin.  29,  2, 
10,  et  pass.;  Veget.  1,  28,  2.  —  Denomination  inju- 
rieitse  donnee  par  Auguste  d  Julie  ct  d  sonfits  Agrippa 
d  cause  de  leitr  incorrigibte  corruption ,  Suet.  Atig.  65. 

-f-  Carcinos,  i,  m.  =  xapxtvo;,  Cancer,  conslel- 
lation ,  Litcan.  9,  536. 

Carciuum ,  Cett.;  Carcinus,  Mela,  -v.  dans  /e 
Brutlium  ( Gisecia  Magna),  au  N.  de  Scylacium ,  au 
N.-O.  de  Castra  Hannibalis,  sur  la  rive  septentrion. 
du  Carcines. 

Carconia,  le,  Ptol.;  v.  sur  la  cdte  de  la  Mauretania 
Ctesar.,  entre  le  Piomont.  Apollinis  el  Carteuna,  d 
fO.  de  Laguutum,  d  /'£.  de  Carepula. 

Carcoviaca,  le  bourg  de  Kirkwal ,  dans  /' i/e  de 
Pornona  (Mainland\  pres  de  /'P.cosse. 

Carcus,  ile  de  /'India  inlra  Gaugem,  dans  les 
environs  de  Taprobane. 

Carda ,  x. ;  voy.  Cardea. 

Cardabianca,  la  v.  de  Fribourg ,  Freibourg, 
dans  la  basse  Stjrie ,  sur  le  Pinck. 

Cardacesj^um,  m.,  KapSaxec  [carda  (persan) , 
fort,  guerrier,  d'apres  Strabon,  i5,3J,  classe de  sotdats 
persans ,  Nep.  Dat.  8,  2. 

Cardalena  Res^io,  P/in.  6,  28;  contree  de  l'A- 
rabie. 

Cardamene,  Ptol.;  i/e  du  Sin.  Arabicus,  sur  la 
cdte  de  /Arabia  Felix,  apres  la  Socratis  Insula. 

-f  cardamiua,  x,  f.  =  xapSau.ivT) ,  nasilor/, 
p/ante ,  espece  de  cresson ,  cresson  alettois,  Apput. 
Herb.  20;  cf.  cardamum. 

Cardamiue,  Plin.  6,  29;  ile  du  Sin.  Arabicus , 
sur  la  cote  de  la  Troglodytice,  entre  Topazos  et  les 
i/es  uonimees  Halonnesi ;  probabl.  anj .  Fooslit. 

-f-  cardamomum,  i,  11.  =  xapoau.uiu.ov,  carda- 
mome  oit  ma/agttette ,  plante  aromatique ,  Plin.  12, 
i3,  29;  i3,  1,  2. 

•j"  cardamum,  i,  11.  =  xapoatiov,  espece  de 
cresson  ,  dans  la  pure  lat.  nasturtium,  Appul.  Herb. 
20;  Scribon.  Comp.   129. 

Cardamyle  ,  P/in.  4,  5 ;  KapSatiOXri ,  Homer.  1/. 
10,  v.  149;  Strab.  8,p.  36o  ;  v.  de  Messenie  ,  faisait 
partie  des  sept  vil/es  qiiAgamemnon  promit  d  Achil/e 
comme  dot ;  etait  situee  sur  la  cdte  orient.  du  Siu. 
Messeniacus ,  0«  N.  de  Leuctra  ,  et  s'appelle  auj. 
Kruse  Scardamoula . 

Cardainjle,  ile  pres  de  Cltios,  ou  ville  de  cette 
i  meme  tle. 

Cardania;  Cerctania,  Cerritania,  l'an- 
cien  comtede  Cerdagne  dans  tes  Pyrences  (Catalogne) ; 
nppailient  aitj.  en  partie  d  l' Espagne ,  eit  partie  d  (a 
France. 

Cardanum,  /e  boitrg  de  Cardano,  sur  1'Arno, 
dans  le  Milanais. 

Cardava,  &,fi,  Plin.  6,  28;  v.  daits  1'intcrieur  dc 
/'Arabia  Felix. 

Cardea  ott  Carda  ,  ae, /.,  deesse proteclrice  des 
gonds  des portes  (c.-d-d.  dclavie  interteure) ,  Terlull. 
Idol.  iS',  adv.  Gnost.  ro;  Aiiguslin.  Civ.Dci,  4,8; 
cf.  Carna. 
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Cardia,  .•«•,/.,  l'l,„.  4,2;  Mela,  2,  2  ;  Sottn.  c.  ro  , 
Cuiii.   Wep.i  Kapofa,  l-tol.  3,  n;  Strab.  7,  extr.,- 

I/11  odiit.  7 ,  58;  Scjl.;  Ptutarch.  iit  Eumen.;  Demosthen. 
Philipp.  3, />.  48;  id.  adv.  Aristocrat.;  Steph.;  Car- 
dianuriiui  l 'rbs.r,  KapSidCVtfv  -',/-,  Patuan.  Allic. 
c.  9;  v.  dain  ia  l.li..  uiiesus  Tluat  ia- ,  pies  de  ferti- 
botichure  du  Melas  ,  fut  detruile  par  Lfsimaque,  qui 
bdtit  dans  le  voisinage  Lysimacliia  ;  etle  se  releva  el 
sappelle  attj.  Curidtu.  Hab.  Cardiani;  cardiarius, 
aaj.,  Corn.  Nej>.  Eitm.  1. 

cardia,  x  (xeppKa,  coeur),  f,  cardia ,  onfice 
superiew  de  Cestomac ,  L.  M. 

cardiaca,  a: ,  j.  ( cardiacus),  quette  de  lion 
commuiie  011  leonurus,  plaitle  :  Leonurus  <~,  fam. 
Labiata:,  L.  31. 

-f-  cardiacus,  a,  um,  adj.  =  xapSta/.o;,  relatif  d 
festomac  :  ~  morbus,  Cels.  3,  19;  Coel.  Aur.  Acut. 
2,  3o  sq.;  Plin.  n,  37,  71.  De  la  prts  subst.  car- 
diacus,  i,  m.,  qui  souffre  de  feslomac ,  Cic.  Divin.  1, 
38,  81  ;  Hor.  Sat.  2,  3,  161;  Senec.  Ep.  5;  gueri  au 
mojen  dtt  vin  ,  Cets.  I.  c;  Ptin.  23,  1,  23.  De  la  : 
Cardiaco  riiirnquaui  cyathum  missurus  amico,  Juven. 
5,  32. 

cardialejia,  ae,/.  (y.apoia,  iy.yiw),  cardialgie, 
crampe  d'eslomac  ,  gastrodjnie  ,  L.  M. 

Cardianus;  voj.  Cardia. 

cardiectasis,  is,  (xapSia,  exrao-'.;),  dilatalion, 
augmentation  du  volume  dtt  cneur,  anevrisme  passif, 
cardiectasie ,  L.  M. 

cardimona,  x,f.  =  xap3to>Tu.6;  et  xapSta/.Yt a , 
douleurs,  oppression  d'estomac,  Cozl.  Aur.  Acut.2,35. 

cardinalis,  e,  adj.  [cardoj, —  1°)  reUttif  aux 
gonds  de  la porte  :  <^>  scapi ,  les  montants  de  la  porte, 
Vitr.  4,  6.  —  2°)  lat.  des  bas  temps ,  principal ,  car- 
dinal  :  r^,  venti,  vents  principaux ,  ceux  qui  corres- 
poiiilent  aux  quatre  points  cardinaux,  Serv.  Virg.  AZn. 
1,  i3i.  Et  t.  de  gramm.  >~~j  nunieri,  nombres  cardi- 
natix  (unus,  duo,  tres  ,  etc. ),  Prisc.  De  Pond.  p.  1  35 1, 
P.  —  Subst.,  cardinalis,  is,  m.,  cardinal,  L.  M. 
'  Adv.  cardinaliler  :  ~  prajsidere,  etre  te  prcmier,  au 
premier  rang,  Firm.  Matlies.  410. 

cardinaliter,  adv.  ;  voj.  le  preced.,  d  lafin. 

*  cardinatus,  a,  um,  adj.  [  cardo],  enclave,  em- 
boile  :  <~  ligiium,  Vitr.  10,  21. 

*  cardineus  ,  a,  um,  adj.  [  cardo  ],  relatif  aux 
gonds  de  la  porte  :  <~  tumultus ,  brttit  de  gonds ,  Sept. 
Afer  dans  Terent.  Maur.  p.  2424,/?«.  P. 

cardinulus,  i,  m.,  dimin.  ( cardo )  , petit  gond, 
Atcim.   ep.    78. 

cardiocele,  es,  /.  (xapota,  y.i\>t\  )  ,  cardiocile, 
liernie  dtt  cceur,  L.  M. 

canlisce ,  es , /.,  pierre  precieuse ,  appelee  aussi 
encardia;  Hard.  /if  arrste;  Plin.  37,  10. 

carditis,  rdis,/  (xapota),  cardite ,  inflamma- 
tion  dttcozur,  L.  M.;de/a  endocardilis  ,  perrcarditis , 
endocardite ,  pericardite  ,  L.  M. 

cardo,[ims,  m.  (/.,  Gracch.  dans  Prisc.  p.  683,  P.; 
Grajus  dans  Non.  202  ,  20;  cf.  plus  bas  dans  Vilr.  ), 
£*>W  de  la  porte  :  • — •  effringere ,  Plaut.  Amplt.  4,2, 
6;  Asin.  2,  3,  8.  Posles  a  cardine  vellit,  Virg.  ALn.  2, 
480.  Foribus  cardo  stiidebat  aetiis,  id.  ib.  1,  449;  cf. 
id.  Cir.  221.  Num  muttit  cardo  ?  Plaut.  Curc.  1,1, 
94.  <~  immoti ,  Plin.   16,  43,  84,  et  pass. 

2°)  cardiues,  t.  de  mecan.,  poutres  ernbottees,  enc/te- 
vetrees ,  dont  fune,  cardo  masculus,  ce/le  qui  a  le 
oivot ,  le  tenon ,  Vitr.  9,6,  et  fautre,  cardo  femina, 
id.  ib.  ,  celle  qui  a  la  mortaise ,  entai/ie  ou  rainure 
(qui  le  recoit)  ,  id.  ib.  De  /d  —  b)  app/iq.  aux  cou- 
ronnes ,  les deux  bouts  reunis,  Plin.,  21,  4,  10. 

3°)  Dans  fastronomie ,  point  atttour  duquel  qqche 
tourne ,  pdte.  Ainsi  en  parlanl  du  pdle  nord  :  • — •  cceli, 
Varro,  R.  R.  1,  2,  4.<~inundi,  jP/<«.  4,  12,  26;  cf. 
Ovid.  Pont.  2,  10,  45;  de  ld,paranalogie,  ligne  tireesur 
les  cltamps  du  sud  au  nord ,  tigne  de  demarcation , 
limite,  Plin.  18,  33,  76;  17,  22,  35,  n"  7;  Fest.  s.  v. 
decimanus  ,  p.  54  ;  cest  aussi  pour  ceta  que  le  mont 
Taurus  est  nomme  Cardo ,  Liv.  37,  54.  —  En  parlant 
des  regions  isolees  du  monde  :  Quatuor  ventos  a  to- 
tidem  mundi  cardinibus  accepimus  Dare,  que  quatre 
vents  soufflent  des  quatre  parties  principales  (points 
cardinaux)  du  monde ,  Quintil.  Inst.  12,  10,67. — 
En  parlant  de  la  terrc,  considerce  comnie  centre  de 
fitnivcrs  d'apres  fopinton  des  anciens ,  Plin.  2,  64, 
64;  ib.  9,  6.-Eit  partant  du  solstice  d'ete  :  <~  aiini, 
Plin.  18,  28,  68;  de  merne  en  parl.  des  differentes  sai- 
sons  :  ~  temporum ,  id.  ib.  25,  29.  De  la  applique  au* 
dges  de  la  vie  :  ~  extremus,  dge  de  la  vieiltessc ,  Ia 
derniere  peiiodc  de  ta  vie ,  Lucan.  7,  38 1. 

4°)  au  fig.  :  cc  autour  de  qttoi  tout  le  reste  tourue , 
sur  qtioi  tout  roule  et  dont  tout  depend ,  taffaire  prin- 
cipale ,  /e  point  important,  le  pivot  (empl.  atnsi  seu- 
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lemcnt  dcpitis  /a  periode  d'Augiistc)  :  Haud  lanlo  ces- 
sabit  cardiue  rertiin,  dans  un  nwmcnl  si  dccisif,  si 
important ,  Virg.  jEn.  i,  672.  («  hoc  est  inarliculo,  » 
Serv.;  cj.  Isid,  Orig.  i5-,  7,  6;  en  grec  axp.ij).  Atto- 
111I1  latoniiii  111  cardiue  siimiuo,  Stat.  Tlteb.  io,853. 
Ubi  liliuni  cardo  verlatur,  sur  quel point  roule  la  pro- 
cedure  .  quel  est  le  msttd  dc  la  qucstion ,  Quintit.  Jnst. 
12,  8,  3.  Hic  causa:  cardtuem  ponil,  pose  ia  queslion, 
ietablit,  id.  ib.  5,  ra,  i. 

liirilo  ,  Liv.  33,  2 1 ;  piaae  de  iEspagne  uiterieure. 

i.  ardouia,  le  bourg  de  Cardon ,  district  de 
Trives. 

Carduchi,  i.  q.  Carchuci. 

Carduchi,  PRn.  6,  i5;  Ptol.  (cf  Carchusi); 
KapSouxo'-.  Xenoph.  Anab.  3,  extrem. ;  Cordueui , 
Plin.  I.  /.;  sel.  Bocliart.  1,  3,  i.  q.  Cordisi,  ou  Gor- 
di;ei ;  peuple  de  la  Gordyene  (  Armenia  Major  ),  dans 
les  Carduchi  Montes,  entre  /e  Tigre  et  le  lac  Arsissa ; 
auj.  les  Kurdes. 

Carduchii  Houtes,  tcc  KapSou^ia  op*).  Xe- 
noph.Anab.\,  init.;  to  KdpSvvov  opo;,  Xiplidiii. 
111  Trajan.;  atissi  Gordiaeus  Mons,  to  TopSuaiov  opo;, 
PtoL;  GoruV-eiMonles,  TaTopSuaia  6pr|,  Cod.  Patat.; 
Strab.;  montagnes  de  /'Armenia  Major  ;  elles  Jbrmaient 
la  lir/iitc  scptentrion.  de  iAssyrie ,  et  sont  une.  conti- 
nuation  du  Taurus. 

carduelis,  is, /'  [carduus],  chardonneret,  oiseau, 
P/in.  10,  42,  .58;  Pelron.  Sat.  46,  4;  Serv.  et  Prob. 
Virg.  Gcorg.  X,  338;  Jsid.  Orig.  12,  7,  74. 

carduetuin  ,  i ,  n.  [  carduus  ] ,  buisson  de  char- 
dons,  Pallad.  Mart.  9,4. 

Cardus,  us,  m. ;  voy.  le  suiv. 
carduus,  i,  (autre  forme  cardus,  us,  Edict.  Diocl. 
p.  17  ;  cj.  C  haris.  i,p.  5j,P.),  m.,  chardon  — a)  sati- 
vage ,  Virg.  Georg.  1,  i52;  Plin.  20,  23,  99;  Veget. 

1,  7,  14  ;  —  b)  comestible ,  c.-ii-d.  artichaut ,  autre- 
ment  ciuara ,  Colum.  n,  3;  Plin.  19,  8,  43;  Pallad. 
Mart.g,  i,3;Oct.  11,  1. 

Cariljuus  Hons,  monlagne  de  la  Mygdonia 
(  Mesopotainie  ) ,  pres  de  Nisibis. 

Cardyteuses,  Plin.  5,  23 ;  hab.  de  la  v.  de  Car- 
dylos. 

Cardytos,  Steph.;  de  v.  /a  Ccele-Syria. 

care  ,  adv.;  voy.  carus,  a  lafin. 

Carea ,  Carium,  Chierium,  Cherium, 
la  vi/le  piemoittaise  de  Cltieri ,  Chiers  ,  Quicrs ,  pro- 
vince  de  Tttri/i. 

carectum  ,  i.  n.  [  carex  ] ,  lieu  rempli  de  iaiches 
ou  carex ,  Virg.  Ec/.  3, 20;  Co/um.  6,  22,  2;  Pailad. 
Aug.  3. 

Carei ,  peuple  de  /'India  inlra  Gangem,  sur  /a  cdte 
du  Sin.  Colchicus. 

Careiee,  arum ,  Tab.  Peut. ;  lieu  en  Etrurie,  d  1 5 
m.  p.  au  N.  de  Rome ,  prcs  de  Veii. 

*  careuaria,  x,f  (s.-ent.  olla)  [carenum], pot 
pour  cuire  ie  carenum  ou  vin  doux ,  Pallad.  Jul.  7, 
Schneid. 

Carene,  Plin.  5,  3o.;  v.  de  la  Mysia  Major,  entrc 
Atarnea  et  Cisthene. 

Careni  ,  peup/e  de  /a  Persis  ,  entre  /'Euvhrate  cl 
le  Cyrus. 

Carenitis;  cf.  Caranilis. 

Carenses;  cf.  Cares  (v.  d'Espagne). 

carentia,  a3,  f.,  etat  de  ce/ui  qui  est  libre,  exempt, 
affranchi  de  qqche  :  r^>  tristitiae,  absence  de  tristesse, 
Boelh.  Arist.  top.  3,  2,  p.  68 1. 

Carentini,  P/in.  3,  12  (ff);peup/e  d 'llatie,  peut- 
etre  entre  les  Frentani  et  les  Maruciui.  //  y  avatt  les 
o->  supernates,  pres  de  Carentino  d'auj.,  et  les  «~  in- 
fernates  ,  pres  de  Carentia  d'auj. 

Carento  ,  ouis  ,  la  v.  de  Carentan,  au  confluent 
des  fl.  Douve  et  Carcntan ,  en  France  (basse-Nor- 
mandie. ) 

Carentomagus,  v.  de  /a  Gallia  Aquitanica ,  a 
t'0.  de  Segodunum ,  a  l'E.  de  Divoua. 

Carentonium,  le  village  de  Charenton ,  a  Vem 
bouchure  de  /a  Marne  dans  la  Seine  (ile  de  Fiance), 
a  wte  lieue  de  Paris. 

Carentonium  Bitnriceuse,  /a  petile  v.  de 
Charenton,  en  France  ,  dept  du  C/ter. 

f  carenum  ( aussi  carcenum  ) ,  i,  n.  =  xtxpoi- 
vov,  vindoux,  redttit  par  /a  cuisson,  Pal/ad.  Oct.  18; 
Apic.  a,  1 ;  1,  33,  et  pass. 

careo,  ui,  Iium  (lturus,  Ovid.  Her.  4,   1;  Met. 

2,  222  ;  i4,  i32,  Pont.  4,  5  ,  41  ;  P/in.  20,  21,  84; 
Curl.  io,  2,  27;  Juven.  6,  39,  et pass.;  cf.  Struve 
p.  210),  ere  (subj.  pres.  canut  =  careant,  Plaut. 
Most.  4,  1, 1 ;  cj.  Ramsli.  gr.  p.  140.  Forme  deponenle  : 
CiREOa  d'apri*  Caper  dans  Prisc.p.  797,  P. ),  v,  n. 
[se  rallach,-  eljnwtogiql  a  xcipco,  y.apiivai].  Signifie  : 
etre    prive,  depourvu  ,  depouillude  qqche,  ne   pas  l'a- 
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voir,  en  elre  exempt ,  que  ce  soit  un  bien  011  un  mal; 
mais  principalcmcnt  etre  prive  de  qqc/te  de  bon ,  in 
maiuuicr,  et,  avec/ideede  /a  disposilion  titsprit  qui 
resulle  de  la  privalion  ,  regretter  ipar  conseq.  en  par- 
lant  d'un  bien  simp/ement  desirablc,  landis  que  egere 
designe  /e  manque  d'une  chose  indispensable ;  cf.  Dced. 
Syn.  f.  3,  p.  114);  (7  se  conslr.  regu/t  avec  iabl.; 
et  dans  les  poetes  antcrieurs  au  siecte  classique  aussi 
avec  /e  gen.  ou  iacc.  ( ce  dernier  aussi  dans  le  lat. 
des  bas  temps  ). 

I)  etre  prive,  depouille ,  cxempl ,  libre  de  qqche , 
ne  pas  Tavoir  (de  la  correspondanl  d  abesse,  Cic. 
Rosc.  Am.  20). 

1°)  en  parlant  de  sujets  animes  :  Ceaseu'  te  posse 
reperire  ullam  mulierem  qiue  careat  culpa  ?  crois-tu 
donc  peueoir  trouver  une  jemme  qui  nait  absolument 
rien  d  se  reprocher,  exemptc  de  faute  ?  Ter.  Hec.  4 , 
4,  41;  Plaut.  Most.  4,  1,  1;  Ovid.  Met.  7,  724; 
Quintil.  Jnst.  6,  3,  28.  ~  caluninia,  Quintil.  Inst.  g, 
4,  57.  Quibus  ipse  malis  careas  quia  ceruere  suave 
est,  les  maux  dont  011  est  soimeme  exempt ,  Lucr.  2, 
4;  ~  dolore,  Cic.  La;i.  6,  22;  Fin.  1,  11,  38  ;  Tusc. 
3,  18,  41.  r^  febri,  etrc  sans  fievre ,  Cic.  Fam.  16,  i5, 
(  et  par  licence  poet.  en  renversant  /a  construction  : 
Garuitne  febris  te  heri?  Plaut.  Curc.  1,1,  17  ).  ^ 
morbis,  Cic.  Acad.  1,  10,  38.  ~  malo,  id.  Titsc.  3, 
18,  40.  ~  suspicioue,  etre  hors  de  soupcon ,  a  iabri 
du  soupcon,  id.  Rosc.  Am.  20;  Quinttt.  Jnst.  2,  2, 
14 ;  4,2,  96.  <~vitiis,  Hor.  Od.  3,  27,  3g;  Quintil. 
Inst.  8,  3,  1 ;  41  ;  2,  4,  9;  6,  3,  10.  ~  lubidinibus , 
etre  exempt  ou  tibre  de  pusiions  ,  Sali.  Catit.  1 3,  fin. 
Xrilz.  . — •  slultilia  ,  Hor.  Ep.  1,  1,  42.  <^  ambitione  , 
elre  sans  ambition,  id.  ib.  2,  2,  206.  —  r^  appella- 
tione,  navoir  pas  de  nom,  Quinlil.  Inst.  8,  2  ,  5.  ~ 
arle  oratoria,  ne  point  posseder  iart  oratoire,  id.  ib. 
8,  3,  52.  <~  loquendi  iacultate,  itre  depourvu  du  ta- 
tent  de  la  parole ,  id.  ib.  10,  1,  10.  r^/  communi 
sensu,  Hor.  Sat.  i,  3,  66.  ~  morte,  etre  immortel , 
id.  Od.  2,  8,  12;  Ovid.  Met.  i5,  i58.  ~  pudore, 
etre  sans  pudeur,  Ovid.  Met.  3,  552. . — .  timore,  sans 
crainle  ,  id.  ib.  n,  426.  < — •  suis  figura,  navoir  pas  /a 
figure  d'un  pourceau ,  id.  ib.  14,  286,  etc.  —  b)  (cf 
absum,  n"  3)  ne  pas  avoir  qqche  par  sa  propre  -vo- 
lonte  ,  c.a-d.  sepasser,  sabslenir  de  qqche  ,  nc  pas 
s'en  servir,  nen  point  user,  s'en  priver,  se  le  refuser, 
se  iinterdire ;  de  /a  opp.  a  utor ;  voy.  ce  qui  suit)  : 
Qui  improbus  est ,  sive  subbibit,  Sive  adeo  caret  temeto, 
tamen  ab  ingenio  esl  improbus  ,  quand  011  est  vicieux, 
qtion  boive  ou  qtion  s'abslieime  de  boire ,  on  est  tou- 
jours  vicieux  par  la  force  du  naturel ,  Plaut.  Truc.  4, 
3,  5g ;  de  meme,  Cic.  Rep.  frgm.  dans  Non.  5  ,  1 8.  Nec 
Veneris  fructu  caret  is  qui  vitat  amorem,  un  Itomme 
qui  evitc  iamour  ne  rcnonce  pas  aux  jouissances  de 
Venus ,  Lucr.  4,  1069.  Amicorum  in  se  tueudo  caruit 
facuitatibus ,  fide  ad  alios  sublevandos  ssepe  usus  est , 
il  lieut  point  recours  a  ta  fortune  de  ses  amis ,  il  sut 
s ' enpasser,  Nep.  Epam.  3,  4-  De  /a  —  c)  en  parlant  de 
lieux  :  s'en  tenir  eloigne ,  tiy  poiut  al/er  ou  simpl.  en 
etre  eloigne  ;  cf  abslineo,  «°  2  )  :  Caruit  foro  postea 
Pompeius,  caruit  senatu,  caruit  publico  :  janua  se  ac 
parielibus  texit,  ne  parut  ni  aujorum,  ni  au  seiiat,  ni 
en  pub/ic  ;  il  resta  cltez  /ui,  et  11'en  sortit  point ,  Cic. 
Mil.  7,18;  de  meme  :  <~  forensi  luce  ,  id.  Brut.  8,  32. 
<~  libens  patria  ,  rester  vo/ontairement  loin  de  sa  pa- 
trie,  Tac.  Ann.  4,  58.  Ego  meo  Ciceroni ,  quouiam 
Roma  caremus,  Arpini  potissimum  togam  puram  dedi, 
puisque    nous  ne  sommes  point   a    Rome ,    Cic.    Att. 

9»  «9- 

2°)  eu  parlant  de  sujets  inanimes  :  Teira  quidem 
veio  earet  oiiuii  teiupore  seusu,  lu  lcrre  de  tout  lemps 
a  manque  (a  eteprivee  )  de  sentiment ,  est  une  masse 
insensible  ,  Lucr.  2,  652;  id.  2,  990,  1,  574.  Dimissa 
aiiima  corpus  caret  undique  sensu,  id.  3,  357;  cj.  Ovid. 
Met.  12,  325.  Ergo  hsec  duo  tempora  carent  crimine, 
ces  dcux  cpoques  sonl  donc  irreprocliables ,  Cic.  Lig. 
2,4.  Oratio  quae  aslu  caret,  discours,  langagc  depourvu 
d'arlifice ,  Quintil.  Inst.  g,  1,  20.  OEconomia  nomiiie 
Latino  caret,  /e  mot  grec  oixovou.ta  (ceconouiia )  tia 
pas  de  -'101  correspondant  en  latin ,  id.  ib.  3,  3,  g.  Nec 
lacrimis  caruere  genae,  Virg.  JEn.  5,  173.  Qua;  (pars) 
pestecaret,  id.  ib.  9,  540.  (Sceptrum)  quum  semel 
iu  silvis  imo  de  stirpe  recisum  Matre  caret,  cst  separe 
de  sa  mere ,  id.  ib.  12,  209.  Quas  ora  caret  cruore 
nostro?  Quel  rivage  tia  pas  ete  inonde  de  nolre  sang? 
Hor.  Od.  2,  1,  36.  Ripa  caret  venlis,  id  ib.  3,  29,  23. 
Aditu  carentia  saxa,  rocliers  incccessibles ,  Ovid.  Met. 
3,  226.  Nivibus  caritura  Rhodope ,  id.  ib.  2,  222,  et 
beaucoup  d'autres. 

2°)  etre  prive,  sevre  de  qqclie  de  desirable ,  en  etre 
depourvu,  en  manquer :  «  Voluptaie  virtus  saepe  caret, 
nunquam  indiget ,  la  vcitu  manque  souvent  aeplaistr. 


CARE 


4^3 


I  elle  n'en  a  jamais  besoin,  >.  Senec.  Vit.  Beat.  7.  Ca- 
I  rens  patria  ob  nieas  injurias  ,  Ter.  Heaut.  1,  1,  85. 
Quam  huic  crat  iiiiserum  carere  consuetudine  amico- 
rtim,  societate  victus,  sermone  omnino  iamiliari !  r.om- 
bien  i/  soujfrait ,  ou  :  qucl  creve-cveur  pour  lui  d'etre 
prive  de  la  societe  de  ses  amis ,  etc,  Cic  Tusc.  5  ,  22 
63.  Omnes  denique  miseros,  qui  hac  luce  careant,  qui 
soittprives  de  /a  lumihc  du  jour,  id.  ib.  1,  6,  12;  de 
meme ,  <-■>-'  voluptatibus ,  ctre  prive  de  plaisir,  id.  De 
Senect,  3.  ~<  commodis  omnibus,  navoir  aucune  jouis- 
sance,  etre  prive  de  toutes  les  commodites  de  la  vie,  de 
tout  bien-etre,  manquer  de  tout,  id.  Rosc.  Am.  i5,  44. 
Indignamem  tali  quodsola  careret  Muuere,  Virg.  JEn. 
5,  65i.  Nec  turpem  senectam  Degere  nec  cithara  ca- 
rentem  ,  avoir  une  viei/lesse  qui  nest  ni  sans  g/oire  ni 
sans  inspirations  /yriqucs ,  Hor.  Od.  1,  3i,  20.  <-^ 
vate  sacro,  id.  ib.  4,  9,  28.  <~  patrio  sepulcro,  id.  Sat. 
2,  3,  196.  ~  libertate,  id.  Ep.  1,  10,  40.  <~  honore, 
Ovid.  Met.  i5,  614.  Tolerantia  doloris  laude  sua  non 
carebit ,  nc  serapas  sans  merite ,  depourvue  de  merite, 
Quinlil.  Inst.  2,  20,  10.  Virque  mihi  dempto  fiue  ca- 
|  rendus  abest ,  et  (si)  iabsetice  de  mon  epoux  ne  doit 
point  avoir  de  tcrme ,  Ovid.  Her.  1,  5o.  —  b)  avec 
/e  gen.  :  Tni  careudum  quod  erat ,  parce  qiiil  fal/ait 
te  qtiitler,  Ter.  Heaut.  2,  4,  20;  de  meme ,  L&v.  dans 
Ge/t.  19,  7,  7.  —  c)  aveciacc  :  Quia  id  quod  amo 
careo,  parce  que  jc  n'ai  pas  cequefaime,  P/aut.  Curc 
1,  2,  46 ;  cf.  id.  Poen.  4,  1,4.  Meos  parentes  careo  ,  je 
suis  prive  de  mes  parents,  Turpil.  dans  Non.  466  ,  8. 
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572,  7;  de  meme,  ib.  770,  cf,dela  careri  passivt,  Marc. 
Empir.  36,  med. 

3°)  avec  Videe  accessoire  de  /a  disposilion  d'esprit 
oii  se  trouve  /e  sujet :  eprouver peniblement  le  manque 
de  qqche,  le  regretter ;  i/est  emp/oyc  aaisi  dans  un  sens 
pregnantdans  le  passage  classique  de  Cic.  Tttsc  1,  36, 
87  et  88  :  «  Au  potest  is  qui  non  est  re  ulla  carere? 
Triste  enim  esl  uomen  ijisum  carendi,  quia  subjicitur 
haec  vis  :  habuit  (sc  mortuus),  nou  habet ,  desiderat, 
requirit,  indiget,  elc...  Carere  igittir  hoc  significat  : 
egere  eo  quod  habere  velis.  Inest  enim  velle  in  carendo 
(nisi  quum  sic,  tamquam  iti  febri,  dicilur  alia  quadain 
nolione  verbi.  Dicilur  euim  alio  modo  etiani  carere , 
quum  aliquid  non  habeas  et  non  habere  tesentias,  eliam 
si  id  lacile  paliare  ).  Carere  enim  malo  non  dicitur;  nec 
euim  esset  dolendum  :  dicilur  illud,  bono  carere,  quod 
est  nialum.  Sed  ne  vivus  quideni  bono  caret ,  si  eo  nou 
indiget ;  sed  in  vivo  intelligi  tamen  potest,  reguo  le  ca- 
rere  :  dici  autem  hoc  in  te  satis  sublililer  uon  polest; 
possel  in  Tarquinio,  quum  regno  esset  expulsus,  at  in 
morluo  ne  intclligi  quidem.  Carere  enim  senlientis  est : 
i  nec  sensus  in  mortuo  :  ne  carere  quidem  igitur  in  mor- 
■  luo  est.  » 

Careonc,  i.  q.  Carmone. 

Careorum  Regio;  cf.  CareL 

Carepula,  x,Ptol.;  v.sur  /a  cdt«  de  la  Maureta- 
nia  Caasar.,  a  l'E.  de  Carteuna. 

Cares,  peuple  dans  le  S.  O.  de  la  Sarmatia  Aiialica, 
pres  de  iemboucliure  du  Tanais,  dans  le  Palus  Maeotis ; 
etait  une  colonie  Carienne. 

Cares,  um ,  Virg.  Liv.  38,  i3  ;  cf.  Corn.  Nep.  Da- 
1  tam.  c  1;  Auson.  Idyll.  11,  v.  90;  Euslath.  ad  Dio- 
nys.  v.  620;  Steph. ;  Homer.  II.  2,  extr.;  Pausan.  Ar- 
cad.  c.  10;  Strab.  12,  p.  397;  Herodot.  6,  10;  Athe- 
\  iixus,  6,  20 ;  les  Cariens ,  peuple  de  Caric ;  it  Itabitait 
ijusqtiaux  bords  du  Meandre,  tirait  son  origine  de  Car, 
frere de  Lydus  et  de  Mydus;  suiv.  dautres,  dcs  Creten- 
I  ses,  ou  des  Pelasgi,  ou  bien  des  Leleges  ;  i/Jiit  grand  et 
Ipuissant;  vaincu  par  Cresus ,  ensuite  parCyrus,  i/ 
I  recut  de  ce/ui-ci  de petits  rois  (Arlemisia  1,  reine  d'Ha- 
]  licarnasse) ;  passa  environ  i3o  ans  plus  tard  sous  /a 
1  domination  dc  Mauso/e  ( Artemisia  2),  et  enfin  sous  le 
I  joug  d'Alexandre  le  Grand. 

Cares,  petiple  dc  iJEgyplus  Inferior,  peul-eire 
a  iE.  de  Tanilicum  Ostium,  sur  la  cote  ;  colonie  de 
Cariens  jetes  sur  le  littoral  par  ttne  tempete. 

Cares,  v,  de  /'Hispauia  Tarracon.,  au  S.dePam- 
pelune;  sel.  Cell.,  auj.  Puente  de  la  Reyna.  Hab.  Ca- 
renses,  P/in.  3,  3,4;  Inscr.  ap.  Grut.  324,  12. 

Caresa,  Plin.  4,  12  (20) ,  ile  sttr  la  cdte  de  la  Lo- 
cris ,  fait  partie  des  Lichades. 

«  CARESCO  0-Tepou.at ,  »,  manquer,  etre  prive, 
Gloss.  Philox. 

Caresena  ou  Caresenia,  Strab.  ;  petite  coniree 
dans  la  Mysie,  confinait  d  /a  Dardanie,  el  etait  arrosee 
par  lc  Caresus. 

Caressus  ott  Coresns,  v.  sttr  la  cdte  N.  O.  de 
iile  dc  Ceos ,  au  N.  O.  du  cap  Sunium  ,  probabl.auj. 
Cabia. 

Caresus,  v.  sur  /a  rive  orient.  dufl.  de  ce  nom 
en  Mysie ,  au  N.  O.  d'Enia. 
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Caresus,  Plm.  5,  3o.;  Kdpr,<ro;,  Homer.  II.  14, 
V.  ju;  Strub.;  H.  de  Mysic ,  prenait  probabl.  sa  soitrce 
sur  le  rnont  Ida,  et  se  jetait  aarts PMsepus. 

Caretha,  Plin.  5,  3r;  plus  tard  Dionysia,  Plin. 
I.  /.;  Aiovuo-id;  vyjo-o;  ,  Scyl.  ;  ile  pres  de  /a  Lycie , 
dans  le  voisinage  des  Chelidoniae  Insula;. 

•f  ciircum,  i,  n.  =  xdpov,  carvi,  cumin,  plante, 
carum  carvi  Linn.,  Colum,  12,  5i,  2,  Schncid.  N.  cr.; 
P/iu.  19,  8,  5o ;  Apic.  7,  2  ;  Paul.  Dig.  33,  9,  5. 

cftrex,  Icis,/.,  /a/cAe,  carex,  Virg.  Georg.  3,  23i; 
Catull.  19,  2;  Colum.  2,  62;  Pallad.  1,  22.  ~  are- 
naiia, /am.  Cyperacece. 

Cargapolia,  Kargapol,  v.  dans  le  gouvem.  russe 
d'Olonez  ,  snr  1'Onega. 

Caria,  a-,/,  Kapia,  a;,  —  I)  province  de  V Asie 
Mineure ,  au  sud  de  la  Lydie ,  Mel.  1,  2,6;  16,  1 ;  2, 
7,  4;  P//'n.  5,  27,  29  sq.  etpass.;  cf.  Mann.  Asie  Min. 
3,p.  i&i  et  suiv.  —  2°)  De  la  est  derive  —  a)  Car,  ai  is 
(Nep.  Datam.  1 ),  et  auplur.  Cares,  um,m.,  habitants 
de  la  Carie ,  Caricns ;  acc.  gr.  Caras,  Virg.  JEn.  8, 
725;  Ovid.  Mct.  4,  297  ;  9,  G45  ;fameux  par  leur  mau- 
vaise  foi;  de  la  1'expression  proverbiale  :  QuidPde  lota 
Caria  nonne  hoc  veslra  voce  vulgatum  est,  si  quid  cuin 
periculo  experiri  velis,  in  Care  id  potissimum  esse  fa- 
ciendum."  qtiit  faut  faire  cette  experiencc  de  prefe- 
rencc  sur  un  Carien,  Cic.  Flacc.  27,65.  —  b)  Caricus, 
a,  um,  Carien  :  <~creta,  Varro,  R.  R.  I,  57,  1;  Plin. 
18,  3o,  73. —  Pris  subst. :  Carica,  <e  (s.-ent.  ficus),  espece 
de  figues  sec/tes ,  Pallad.  1,  26,  2;  1,  3o,  4",  Cic.  Di- 
vin.  2,  40,  84  ;  Stat.  Silv.  4,  9,  26  ;  empl.  aussi  en  geii. 
pour  figues  seches;  Ovid.  Met.  8,  675;  Fast.  1,  i85; 
Plin.  i3,  5,  10.  —  It)  ijille  de  Carie ,  Liv.  37,  56.  — 
III)  port  de  la  Thrace,  Mel.  2,  2,  5.  —  Voy.  ci-des- 
sous  les  art.  gcogr.  speciattx. 

Caria,  Liv.  38,  3g ;  Mcla,  2,  7;  Plin.  4,  12;  5, 
29;  Cic.pro  F/acc.  c.  27;  id.  Tuscul.  1,  38;  id.  de 
Divinat.  1,  4i;  Senec.  Qua;st.  Nat.  3,  19;  Jornand. 
de  Regnor.  Success.  p.  4.0;  Kapia,  Stepli.;  Strab. 
p.  65i  sqq.  65,  87,  93,  n4;  Arrian.  Exped.  Alex.; 
Pto/.;  Pausan.  Corinth.  c.  3o;  contree  dans  le  S.-O. 
de  /'Asia  Minor,  limitee  a  testpar  la  Phrygieet  la  Ly- 
cie,  au  N.  par  /' lonte  ,  a  lO.  par  /a  mer  F.gec,  et  au 
S.  par  la  Mediterranee ,  depuis  le  Mcandre  (sel.  Ptol.) 
jitsqiiau  cap  Posideum  (sel.  Strab.,  Mela  et  P/in.); 
auj.  A/idellana  (Altdinia)  et  Menteeh-Seli. 

Caria,  Kapia,  a;,  Notit.  episcop.;  Carina  ,  Plin. 
5,  i32;  peut-etre  i.  q.  Caris,  Kapi;,  Steph.  (  dans  la 
Phrygia  Magna);  v.  dans  la  Phrygia  Pacatiana,  sur  le 
Meandre. 

Caria,  Liv.  37,  56;  Hydrela,  Liv.  I.  /.;  v.  peut- 
etre  en  Lydie ,  sur  taftontiere  de  /a  Phrygia  Magna; 
sel.  Orte/,   i.  q.  Caria  (  Carjs  ) .  Hydrelatae ,  Liv.  I.  I. 

Caria,  v.  au  N.  de  /etLaconica. 

Caria,  Carum  Portus,  v.  etport  dans  la  Mce- 
sia  Inferior,  sur  la  cdte  du  Ponlus  Euxinus,  au  S.  de 
Tariana  ,  au  N.  de  Tirida. 

ciirians,  antis,  adj.  [caries],  vermou/u ,  pottrri  : 
• — 1  liipus,  Marc.  Capcll.  1,  p.  5. 

Cariata,  ae,  Strab.  11.;  v.  dans  la  Bactriana  ,ful 
detrttite  par  Alexandre  /e  Grand. 

Cariatha,  v.  dans  /'Arabia  Felix ,  probabl.  auj. 
Careatain. 

Cariathaiin,  Hieronym. ;  Kirjathaim,  Num.  32, 
37;  Kiriathaim,  Josue ,  i3,  19;  Jerem.  48,  1;  Ezech. 
25,9  ;  Save-Kirjathaim,  Gen.  il^,  5;  KapiaSdp.,  Sept.; 
Corajatha ,  Vers.;  KapiaOa,  Euscb.;  v.  de  /a  tribu  de 
Ruhen  ( Peraea )  ,  au  S.  du  mont  Nebo ,  a3jm;7/.  au 
S.  E.  de  Livias,  a  4  au  N.  O.  de  Bamoth-Baal. 

Cariath-Uaal;  cf.  Baala. 

Cariatuiarim,  L  q.  Baala. 

Caribanes;    ,      f ■  An(ilte> 

Caribes;  , 

Carica,  ae;  voy.  Caria,  art.  ier,  7^°  1,  2.  b. 

Caricon-Tichos;  Caricus  llurus,  lieu  sur 
/n  cdte  occident.  de  l  Afrique. 

Caricta  ,  Carricta  ,  la  v.  de  Carrik ,  dans  /'£- 
cosse  meridion. 

Caricus,  a,  um;  voy.  Caria,  art.  ier,  n°  1,  2,  b, 

Carides;  v.  de  Phrygie . 

caries  ,  cm,  e  (  des  autres  cas  i/  ne  se  trouve  pas 
d' exemp/t) ,  f.  —  1°  )  etat  de  friabi/ite ,  de  pourriture ; 
pourrilure ,  carie  ;  —  du  bois ,  Varron  dans  Non.  83, 
12;  Vitr.  7,  3;  Coltim.  1 1,  2  ;  Plin.  16,  39,  74;  76;  ib. 
40,  78 ;  23,  1,  22  ;  35,  io,  36,  «°  i5;  Ovid.  Trist.  5, 
12,27;  —  dclabremcnt  des  murs  et  edifices  qui  tombent 
de  vetuste,  Ammian.  i6,.2  ;  — carie  des  os,  Lucil.  dans 
Non.  21,  24  ;  Cels.  8,  2  (  d  se  prend  en  ce  sens  dans 
la  latinite  de  ta  medecinc  modcrne )  ;  —  eu  parl.  de  la 
terrc  desseihee,  Co/um.  3,  1 1  ;  —  goiit  partictdier  du 
■vtcux  vin ,  saveur  mollasse ,  goitt  fade;  Coltim.  3,  2, 
17;/'/:«.  i5,2,   '.;  J3,  r,  aa;  14,  li,6;des  vieuxfrttits, 
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Martial.  i3,  29.  De  la  —  2")  au  fig.,  cu  parlant par 
plaisanterie  de  vieilles  pcrsoiuics  jances  :  pouiriture , 
charogne  :  Nemo  illa  vivit  carie  cariosior,  A/ian.  dans 
Non.  21,  27.  Viden'  ut  osculalur  cariem  ?  Tttrpil.  ib.; 
Auct.  Priap.  58. 

Carietes,  um,  m.,  peup/e  de  /'Hispan.  Tarrac. , 
Plin.  3,  3  (4);  Grut.  Inscr.  437,  5. 

Carieti,  i.  q.  Caristi. 

Carii  dovis  Fsiniini,  Aio;  xapiou  tepov,  He- 
rodot.  1,  171;  Strab.  p.  659;  temple  dans  la  v.  de 
Mylasa  (en  Carie). 

Carilla,  aj,  /.,  dimin.  de  cara,  surnom  rom. :  Por- 
tia  Carilla ,  Inscr.ap.  Mttrat.  1273,  8. 

Carillw,  Sil.  Ital.  8,  v.  58o;  Cerilli ,  orum  ,  Tab. 
Peut.;  KrjpiMiOi,  Strab.  6,  p.  255 ;  v.  des  Bi  ultii,  sur  la 
cdte  occident.,  au  S.  O.  dc  Verga;,  d  cnviron  34  mill. 
au  N.  O.  de  Besidiae. 

Carilocus,  v.  dans  /a  Gallia  Lugdun. ,  au  S.  O. 
de  Matisco ;  attj.  Char/ieu,  dept  de  la  Loire.  (Bour- 
gogne). 

Carima,  Kdpi(j.a,  Ptol. ;  v.  des  Tectosages ,  en 
Galatie. 

carTuit,  x,f~,fondduvaisscau,  /a  carine,  c.  a-d. 
la  quilte  et  les  flancs  jusqiia  la  ligne  de  flottaison, 
Plaut.  Mil.  gl.  3,  3,  44;  Cces.  B.  G.  3,  i3;  B.  C.  1, 
54;  Liv.  22,  20;  28,  8;  Tac.  Ann.  2,  6,  et  pass.  — 
Empl.  tres-Jreql  dans/cs poetes  (environ  trentc fois  rien 
que  dans  les  metamorphoscs  d'Ovide;  par  melon.  ( la 
partie  pour  le  tout)  dans  le  sens  de  nuvire,  bateau,  Ca- 
tull.  64,  10,  249;  Prop.  3,  9,  35;  3,  24,  i5;  Virg. 
Georg.  1,  3o3 ,  36o;  2,  445  ;  JEn.  2,  23;  4,  3g8;  5, 
i58  ;  8,  g3 ;  Hor.  Od.  1,  4,  2;  1,  14,  7;  1,  35,  8;  Epod. 
10 ,  20;  Ovid.  Met.  1,  i34;  3,  604 ,  63g;  6,  444,  5 11, 
721 ,  etc.  —  2"  )  metaph.,  en  parlant  d'objets  de  meme 
forme  ,  p.  ex.  —  de  coqui/lcs  de  noix ,  Plin.  i5,  22,  24,' 
—  du  corpsd'un  chien,  Nemes,  Cyneg.  110,  Wernsd.; 
cf.  Sclwl.  Stal.  Theb.  11,  5 12,  et  2.  carino.  —  Particul. 
etsouv.  comme  nompropr.  Carina;,  arum,/,  les  Carenes ; 
lieu  et  quarticr  de  Rome  entre  les  monts  C&lius  et  Es- 
qui/in,  Varro,  L.  L.  5,  8,  i5;  Cic.  Qu.  Fr,  2,  3,  fin.  ; 
Har.  Resp.i3,fin.;  Liv.  26,  io;Hor.Ep.  1,  7,  48;  5«e'. 
Gramm.  1 5 ;  a  cause  de  ses  magnifiqties  bdtiments,  r^ 
lautae,  Virg.  /En.  8,  36i,  Serv.  Cest  /a  aussi  que  se  trou- 
vait  la  maison  de  Pompee,  Suet.  Tib.  i5;  Gramm.  i5; 
de  la  son  plaisanl  jeu  de  mots  avec  carinae  ,  carenes  de 
vaisseatix ,  dans  Ve//ei.  2  ,  77,  Rultnk.;  Aur.  Vict.  de 
Vir.  ill.  84;  cf.  Dio  Cass.  48,  38,  p.  555. 

Carina;  cf.  Caria. 

Carina  ,  Isidor.  Cltarac;  contree  dans  la  Media 
Magna ,  du  cdte  de  la  Chalouitis. 

Carina  ou  Carine ,  Plin.;  montagne  dans  l'ile  de 
Crete. 

Carina',  arum ,  Cic;  rue  de  Romc,  dans  laquelle 
se  trouvaient  les  demeures  de  Pompee  et  de  Ciceron; 
voy.  Carina,  art.  ier,  ra°  2. 

-f-  ciirtiiar I us,  ii,  m.  [xapoc  =  xv)p6<;,  cera ,  cire], 
celui  qui  teint  en  jaune,  teinturier  en  jaune ,  Plaut. 
Atd.  3,  5,  36;  cfi  Ovid.  A.  A.  3,  184. 

Carlnas,  atis  ,  m.,  surnom  romain;  voy.  Varro,  L. 
L.  8,  84;  par  ex.  J.  Albius  <~,  Cic.  Att.  i3,  33,  4. 

carinator,  oris,  m.  [1.  carino],  celtti  qui  medit , 
qiti  injurie ,  Placid.,  Gloss.  p.  45 1,  ed.  Mai. 

Carine,  Amm.  Marc  23,  23;  v.  dans  /a  Carina 
(Media  Magna),  au-dessus de  la  Susiana , pres  dumont 
Zagius ;  probabt.  auj.  Kerend. 

Carini,  Ptol.;  pcuple  dans  /a  Britannia  Barbara, 
au  N.-E.  de  Glotae  iEstuariuin. 

Carini,  Plin.  4,  14;  peuple  dans  le  N.  E.  de  /a 
Germanie,  a  l'E.  du  fl.  Visurgis,  dans  la  prov.  de 
Neumark,  (districts  de  Francfort  et  de  Cosslin);  sel. 
Ce/l.  i.  q.  Pomerani. 

Cariniacum,  la  petite  v.  francalse  de  Carignan, 
dept  des  Ardennes. 

Cariniacum;  lvoilium,  la  contree  d'Yvoix, 
entre  la  Lorraine ,  la  Cltampagne  et  le  Luxembourg ; 
fut  etevee  (1661)  en  duche  par  Jjjuis  XIV,  sous  le 
norn  de  Carignan. 

Cariniana  Vallis ;  Baboliza  ,  ta  petite  v.  de 
Babolitza,  Carethna ,  en  Slavonie,  non  loin  de  la 
Drau. 

Carinianum,  la  v.  piemontaise  de  Carignano,  sur 
le  Pii. 

1.  carino,  are,  v.  a  [1.  caro  =  xeipto;  voy.  Da- 
ciersur  FesL  Commenl.p.  376  ],  medire,  injarier,  in- 
vectiver  :  «  Carinare  est  obtrectare.  Ennius  :  Contra 
carinanles  verba  atque  obscena  profatus.  Alibi :  «  Neque 
me  decet'  hanc  carinantibus  edere  chartis,  »  Serv. 
Virg.  ALn.  8,  36 1 ;  cf.  Fest.  p.  36  :  «  Carinantes  probra 
ohjectantes.  » 

2.  carTno,  avi,  atum,  are,  i.v.a  [carina,  n°  2],  — 
i°)~.se,  en  partanl  de  certains  coquitlages  (des  pei- 
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gnes)  :  sepourvoir,  se  muiiir  dc  carencs,  c-.a-d.,  par 
meton.,  se  servir  de  sa  coqutllc  corrtme  d'urte  barque. 
Plin.  9,  33,  52.  —  2°)  cannatus,  a,  um,  en  formt  de 
carene  :  <~  concha  acatii,  P/in.  9,  3o,  49.  ~  pecuu, 
poitrtne  en  forme  de  carene  (des  animaux;  oppos.  d 
/a  poilrine /arge  el  presque  p/atede  1'hornrne),  td.  11, 
37,  82;  cf.  carina,  u"  2. 

Carinsli,  peupte  au  N.  de  la  Sardaigne. 

Carlnthia,  Cluv^Cttl.;la  Carinthie , duched 'Au- 
triche  ,  borne  d  fO.  par  le  Tyrol;  il  se  composait  de  ia 
Carinlhie  super.  el  tiifer. ;  depuis  181 5,  /es  cerc/es  de 
Villach  et  Klagenfurt ,  dans  le  royaume  d' lllyrie.  Ca- 
rinthiciis,  adj.,  Luen.  :  Carinthice ,  adv.,  id.  Carin- 
thus ,  «/. 

Carinula;  cf.  Calinula. 

carlnula,  *,/.,  petit  bdliment,  batead,  Diom. 

CarTnus ,  i,  m.,  surnom  romain,  par  ex.  M.  Aure- 
liusCarinus,yf/f  de  1'empereur  Carus,  Vopisc.  Carin.  1 
et  suiv.;  il  etail  frere  de  Numerien  el  epoux  de  Maguia 
Vrbica ;  voy.  sur  ce  dernier point,  O.etii,  iuscr.  5o57. 

cario,  as,  nexiste  qttau  partic.  carians;  voy.  ce 
mot. 

Cario,  onis,  m.,  dim.  dc  Carus,  surnom  rom.,  Inscr. 
ap.  Fabrelt.  616,  1 34. 

Cariosuelites,  um,  m.,  peuplede  la  Gaflia  Lug- 
dun.,  Plin.  4,  18  (32) ;  appeles  aussi  Curiosolites,  Cces. 
B.  G.  7,  75,  ct  passim.  Voy.  ce  mot. 

cariosus,  a,  um,  adj.  [caries],  vermoulu,  pourri, 
carie,  gdte :  <~  palmula,  Varro,  R.  R.  1,  67.  <v/  vitis 
partes,  Plin.  17,  23,  35,  n"  27.  ~tena,  Cato,  R.  R. 
5,  6;  34,  1 ;  37,  1  ,  Colum.  2,  4,  5  ;  Plin.  17,  5,  4 
~  os,  os  carie ,  Cels.  8,  2.  ~  dentes,  dents  gdlees , 
cariees ,  Phadr.  5,  10,  5;  Pltn.  32,  7,  26.  <~  viua , 
Marlial.  i3,  120.  «-«^amphora  Falerni,  id.  11,  5o.  — 
2° )  au  fig.  :  Nemo  illa  vivit  carie  cariosior,  il  n'y  a 
personne  plus  pourrie  que  cctte  pourriture  ott  charogne, 
Afran.  dans  Non.  21,  27.  r^>  seuectus,  Ovid.  Am.  1, 
12  ,  29.  <~  vetustas,  Prudent. ,  Cathemer.  10,  149.00 
Dii,  1.  e.  slatuae  Deorum,  id.  in  Symm.  i,435. 

Carioth,  Hieronym.;  Kerijoth,  Jerem.  48,  24, 
41 ;  Amos,  2,  2  ;  Kapt(i6,  Sept.;  v.  des  Moabites  ( Ara- 
bia  Petraea  ),  non  loin  <i'Aquse  Nimrim. 

cariot,ta,  ae,  /,  carotte,  Veget.  A.  Vel.  5,  63, 
Schneider. 

Caripeta,  Plin.  6,  28^  32  ),  60,  v.  dans  /'Arabia 
Felix. 

Caripraca^iW.;  v.  dans  /a  Parthie septcrUiion., 
non  loin  de  Roara. 

•f  Caris,  Idis,  /  =  xapi";,  espece  de  crabe  dc 
mer,  Ovid.  Hal.  i3o. 

Caris;  cf.  Caria,  sc.  Phrygiae. 

Caris,  Cell.;  Carus,  Gregor.  Turon.  5,  42;  Gttil. 
Brito,  Philipp.  3,  v.  708;  5,  v.  101.;  Chares,  Venant. 
Forlunat.  7,  Carm.  4. ;  /.  dans  la  Gallia  Aquitan. , 
s'appelle  auj.  le  Cher,  prend  sa  source  dans  ta  liaute 
Auvergne ,  sejetiepres  de  Tours  dans  la  Loire  etforme 
les  deux  depart.  de  Loir-et-Cher  et du  Clier. 

Caris,  Sleph,;  i.  q.  Cos. 

carisiacus,  a,  um,  adj.,  de  Carisia  ou  Carissa, 
v.'de  /'Hisp.  Bait.,  Insc>:  ap.  Grut.  35^,  2. 

«  carissa,  apud  Lucilium  vafram  siguificat,  »  Fest. 
p.  34;  cf.  Comment.  p.  362.  —  Carissa,  leua  vetus  et 
litigiosa,  ancilla  dolosa  et  Tallax,  Gloss.  Isid. 

Carissa,  Ptol.;  v.  des  Trocnu,  eu  Galatie,  surfHa- 
lys  ;  probabl.  auj.  Kaisar. 

Carissa  Regia,  cogn.  Aurelia,  Plin.  3,  1  (3),  i5; 
v.  dans  /'Hispania  Bsetica,  siluee  pres  de  Gadcs ,  et 
qui,  dans  ses  ruines,  s'appel/e  probabl.  auj.  Cariza. 

Carissanum  castellum,  lieu  dans  /e  pays  des 
Thurini,  Ptin.  2,  56  (57). 

Carissiacum,  le  bourg  de  Crecy ,  en  Francc , 
sur  la  Maye ,  dept  de  la  Somme  (  Picardie). 

Caristi,  Carieti,  Plin.;  peuple  dans  la  Canta- 
bria  (Hispania  Tarracon.),  dans  la  Biscaye  orien- 
ta/e. 

Caristum  ou  Carystuxu,  Liv.  42,  7;  v.  des 
StatLellates,  cn  Ligurie ,  sur  la  route  de  Gertes  a  Der- 
tona ;  sel.  Cell. ,  auj.  Carso. 

Caritisum ;  Charitas;  Charitatis  Op- 
pidum  ;  /a  v.  de  la  Charite,  en  France,  sur  la  rive 
orient.  de  la  Loire,  dept  de  la  Nievre  (Nivernais),  att 
N.  de  Nevers. 

caritas,  atis/.  [carus] —  1°)  cherte,  prix  eleve, 
grande  valcur,  hatttprix:  <~annonaj,  clterte  des  den- 
rees ,  Cic  Verr.  2,  3,  18,  fin.,  92,///.;  O/f  3,  12, 
5o;  I.iv.  44,  7;  Suet.  Ner.  45.  ~  rei  frumentaiia;, 
cherte  des  grains ,  Cic  Manil.  i3,  44.  ~  nuniorum, 
haitt prix  ae  t ' argcnt ,  taux  eleve  de  /"tnleiet,  id.  Att. 
9,  g,fi/t.  ~  olei,  P/in.  18,  28,  68,  «°  3.  ~viui,  Sttet. 
Aug.  42.  S'cmploic  aussi  absolt  comme  en  fttanc.  (ert 
s.-ent.  annonaj ),  chcrte  des  vivres :  Uti  juheat  cantatem 
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exspectare,  Cato,  R.  R. .  .  Ul  lum  venJas  quiim  caritas 
est,  Varro,  R.  R.  i,  6y.  Qimiii  aller  annus  in  viliiaic, 
aller  in  suniina  caritate  fuerit,  Cie.  Verr.  2,  3,  tji;  de 
meme,  id.  Off.  2,  17,  58,  Beicr. 

2°)  au  fig.,  Iiaute  eslime ,  grand  cas  qtion  fait  de 
qqche  ;  inclination  ,  affection  ,  amotn;  tendresse  (  c/. 
ainor,  n"  \}(en  bonne  prose)  :  «  Quum  Jeoruin,  tum 
pareiitum  patrueque  cultus,  coruinque  koniinum  qui 
aut  sapientia  aut  opibus  excellunt  aJ  caritatcm  referri 
solet;  conjuges  autem  et  liberi,  ct  fratres  et  alii  quos 
usus  familiantasque  conjunxit,  quamquam  eliam  cari- 
tate  ipsa,  tamen  amore  maxime  contineulur,  »  Cic. 
Partit.  a5  ,  88.  «  Amor  itdOo?,  carilas  f,8o;,  »  iamour 
est  une  passion  (un  sentiment  vif,  7td8oO, /«  tendressc, 
iaffection  est  tm  sentiment  doux,  1111  besoin  nede  iha- 
bitttdc  (r)8o;),  Qitintil.  Inst.  6,  2,  12.  Carilas  qure 
est  inler  nalos  et  parentes,  iamour  i/ui  existe  entre  tes 
parents  et  les  enfants ,  Cic.  Lxl.  8,  27;  de  meme , 
Quintil.  lnst.  proctm.  §  6.  Natura  gigni  sensum  dili- 
genJi  ct  bcnevolentiae  caritatem,  id.  ib.  9,  32.  Libera- 
Jilate  qui  utuntur  benevolentiam  sibi  conciliant,  et, 
quoJ  aptissimum  est  aJ  beiie  vivenJum,  caritatem,  et 
ce  qui  contribue  le  pltts  au  bonhettr,  iaffection ,  id. 
Fin.  1,  16,  52  ;  de  meme,  id.  Leel.  27,  102.  Si  in  tota 
actione  iequaliter  appareat  non  honor  moJo,  seJ  etiam 
carilas,  Quintil.  Inst.  11,  1,  72.  Iugenita  erga  palriam 
carilas,  iamour  inne  de  la  patrie ,  Liv.  1,  34.  Omnes 
caritate  cives  amplexus,  id.  7,  40.  Eximia  caritate  Ji- 
ligere  aliquem,  clierir  qqun,  avoir  pour  lui  une  -vive 
tendresse ,  Cttrt.  3,  6,  1.  Sanguiue  et  caritatepropior, 
oui  tient  de  phts  pres  par  le  sang  et  par  /a  tendresse, 
Tac.  Ann.  6 ,  46.  Innoceus  Bolanus  et  nulbs  Jeliclis 
invisiis  carilatem  paraverat  loco  auctoritatis,  id.  Agr. 
16,  fin.  —  Le  genit.  qui  y  estjoint  esl  ordin.  objectif ; 
<~  patriae  et  suorum  ,  iamourtqu'on  apoursa  patrie  et 
pour  les  siens,  Cic.  Off.  3,  27,  100;  cf  Nep.  A/cib. 
5.  r^j  reipublicte,  Cic.  Phil.  12,'  8,  20 ;  Liv.  2,  2.  ~ 
Jomini,  id.  1,  5i,  ~  Syracusanoruni ,  id.  25,  28.  r^> 
Hieronis,  id.  24,  5.  ~  liberum,  id.  8,  7.  ~  filiae,  i a- 
mour  qtion  a  pour  safille ,  Tac.  Ann.  12,  4.~ipsius 
soli ,  iamour  du  sol  menie ,  Liv.  2,  1.  <^~>  seJium  sua- 
rum,  id.  5,  42.  Praeferunt  (patres,  etc.)  eorum  ipsorum 
a  quibus  laeduntur  caritatem,  Quintil.  Inst.  6,2,  14. 
—  Mais  qqf.  aussi  il  est  subjectif  :  Parcendum  est 
maxime  caritati  hominum  ,  ne  temere  in  eos  Jicas  qui 
diliguntur,  il  faut  surtout  rcspecter  les  affections  des 
auditeurs  et  n'a/lerpas  attaquer  maladroitement  les  per- 
sonnes  qui  leur  sont  cheres,  Cic.  De  Or.  2,  58,  fin. 
CreJo  enim  vos....  non  pecuniam....  non  opes  violen- 
tas,...  seJ  caritatem  civium  et  gloriam  concupisse,  que 
vous  avez  ambitionne...  iaffeclion  de  vos  concitoyens 
et  lagloire,  id.  Pldl.  r,  ia,  29.  —  b)  par  nieton. 
(abs/r.  pro  concreto)  1'objet  aime  Uumeme  (cf.  amor, 
n°  i,  au  plur)  :  Cari  sunt  parentes,  cari  liberi,  propin- 
qui,  familiares;  eeJ  omnes  omnium  caritates  patria 
una  complexa  est,  id.  Off.  1,  17,  57.  Reliqui  cum  ca- 
ritatibus  suis  et  suppelleclile  ChalciJa  transmissi  sunt, 
Ammian ,  it\,  1  >  de  meme  id.  18,  8,  ftn. 

Carith,  l'tdg.;  XoppdO,  Sept.;  Crith,  1  Reg.  17, 
3,  5;  Chorath,  Hieronym.;  ruisseau,  qui,  sel.  Eusebe, 
St-Jerdme ,  Hezel,  Bellermann  el  Klceden,  cotttait  a 
iO.  dti  Jourdatn  ,  se  jetait  dans  le  Hieromax;  il  s'ap- 
pelle  auj.,  sel.  Rloeden,  Mojet  el  Uehrid  ;  sel.  Sarnut., 
Secret.,etc,  etautres,  il  coulait  a  iO.  du  Jourdain,  non 
loin  de  Phaselis  ,  dans  la  tribu  de  Benjamin  (Judaea); 
prenait  sa  source  dans  la  montagne  d' Ephraim ,  et  se 
reunissait  (sel.  CelL),  au  N.  de  Hierichus,  d  iEu- 
phrate;  cf.  Joseph.  Ant.  8,  7.  La  s'arreta  E/ie ,  qtti 
ne  doit  pas  avoir  passe  le  Jottrdain  ,  mais  s'etre  dirtge 
a  iE.  de  Samaria,  le  long  dtt  Jourdain. 

Carithni,  Ptol.  2,  11;  veul-etre  i.  q.  Caracasii, 
Tacit.  Hist.  4,  70;  peuple  dans  la  partie  S.-O.  de  la 
Germanie ,  probabi.  pres  des  Helvelii. 

«  CARITORES  lanarii ,  qui  lanam  carunt ,  carpunt, 
dividunt,  cardeurs de  laine ,  »  Gloss.  Papiie  [l.caro]. 

cariturus,  a,  um,  part.  fttt.  de  careo,  Ov.  Her. 
ep.  4,  1,  et  souv.;  Curt.  10,  2,  27  ;  Plin.  20,  21  (84); 
Juv.  6,  3g. 

Carinm;  i.  q.  Carea. 

Carleolum,  Celi.;  Lngovallum ;  Luguballium; 
Lugukallia;  Lugnvallum  ,  Anlon.  Itin.;  v.  des  Bri- 
gantes,  dans  Ja  Brilannia  Romana ,  a  12  m.  p.  de 
Blatobulgium  j  attj.  Carlisle,  capitale  du  Cumbeiiand- 
shire ,  sur  1'i.den. 

carllna,  x,  f.  (  carolina),  caiiine,  plante :  r^j 
acaulis ,  fam.  Synanthereoe,  L.  M. 

Carlingfordia ;  cf.  Buvindum. 

Carmaca?,  peuple  de  la  Sarmatia  Europaea,  peul- 
etre  pres  du  Palus  Maeotis ,  Plin.  6,  7  (7),  21. 

Carmalus,  Strab.;  fl.   de    Cappadoce ,    coulait 
pres  3e  Herpa,  et  se  jctait  dans  le  Sin.  Issicus. 
DICT.    LAT.     FRANC. 
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Carmana  ,  Ptol.;  Amm.  Marc;  capitale  de  la 
prov.  perse  nommee  Carmania  Vera ,  pres  de  la  fron- 
tiere  de  la  Ctirinania  Ueserla ;  aitj.  Kerman,  Sirdschan , 
capitale  de  la  prov.  turque  de  Kerman. 

Carmana  (Caramana),  Kdpjxava,  Steph.;  Car- 
minna,  Kdp|j.ivva,  PtoL;  Carnina;  ile  du  Mare  Indi- 
cum,  sur  la  cdte  de  Caramanie. 

Carmani ,  orum,  m.,  Kapuavoi,  Mel.  3,  8,  4  et& 
(dans  les  dettx pass.  Tzschttk.  lit :  Carmanii);  Lucan. 
3,  25o;  P/in.  6,  26;  Tacit.  6,  36;  Kapjj.dviot,  Strab.; 
Step/i.,  Po/yb.;  habitants  de  la  Carmania. 

Carmania,  Plin.  6,  22,  sq.;  Solin.  c.  104  ;  Kxp- 
[iavia,  Strab.  iS,  p.  723;  Aman.  6,  28;  prov.  dans 
la  Perse,  bornee  a  l'E.  parla  Gedrosia  et  /Arachosia, 
au  iV.  par  ia  Parastacene ,  a  iO.  par  la  Persis  ,  au  S. 
par  le  Sin.  Persicus,  et  le  Mare  Indicum ;  fut  traver- 
sie  par  A/exandre  ;  forme  attj.  la  prov.  de  ilran  nommee 
Kerman  ( /e  littoral  s'appel/e  Moghistan  ) ;  et  elle  se 
composait  de  la 

Carmania  Deserta ,  Ptol.  I.  /.;  Kappvavta  ^ 
spYlfJLCii;,  Agathemer.  /.  /.;  bornec  au  N.  par  /a  Parae- 
tacene,  au  S.  par  la  Carmania  Vera ,  a  i E.  par  /'Ara- 
chosia  et  la  Drangiana,  a  iO.par  la  Persis,  ets'appcl/e 
auj.  /e  grand  desert  de  Kerkh ;  et  de  la 

Carmania  Propria,  Ptol.  6,  6,  8 ;  Kapu.av!a  ^ 

oXf\%y\c},  Carmania  Vera,  Agathemer.  2,  6  (Kerman). 

Carmanire  Promontorium  ,  i.  q.  Armozon. 

Carmanicus ,  a,  um,  adj '. ,  re/atif  aux  Carmani, 

Tab.  a?n.  ap.  Cardinali  Diplom.  imper.  p.  47,  n"  23. 

Carmauides,  ae,  m.  (Kapu.av£5r)i;),/;e/«<re£rec, 

Plin.  35,  11  (40),  146. 

Carmaniola,  Carmanola,  /d  v.  de  Carma- 
gnola,  en  Piemont,  prov.  de  Turin,  pres  du  Pd. 

Carmauium  Blare,  to  Kapu.dv.ov  ueXavoi;, 
Agathemer.  2,  11;  Carmanicus  Siuus;  la  partie  dtt 
Sin.  Persicus  ct  du  Mare  Indicum  qtti  baigne  la  cdte 
de  la  Caramanie. 

Carmanum  ,  /a  petitev.  de  Carmaing,  Carman, 
cn  France ,  dept  de  /a  Haute-Garonne  ( haut  Langue- 
doc ),  entre  Toulottse  et  St-Papoul. 
Carmel;  cf.  Carmelus. 
Carmel  (Carmelus),  Jostte ,  i5,  55;  1  Sam.  i5, 
12;  25,  2,  3,  5;  cf.  1  Chron.  3,  1;  village  dans  les 
montagnes  de  la  Iribu  de  Juda  ( Judasa),  etait  encore 
debout  du  temps  des  croisades ;  cf.  Tyrius,  de  Bell. 
Sacr.,  et  etait  situe,  sel.  Eusebe,  a  10  m.  a  i E.  d'He- 
bron.  —  Subst.  Carmelila  ,  m.,  1  Sam.  3o,  5 ;  Carme- 
litis,/".,  1  Sam.  27,  3. 

Carmelum  ,  P/in.  5,  19;  i.  q.  Ecbatana. 
Carmelum  Promoutorium ,  P/in.  5,  19; 
cap  dans  la  Galilaea  Infeiior,  versant  occident.  du 
mont  Carmel  011  bien  un  de  ses  pics  les  plus  eleves  tou- 
chant  la  mer,  entre  Ptolemais  et  Sycaminum,  stir 
leqitel  etait  ttn  autei  du  dieu  Carmelus,  consulte  par 
Vespasien;  cf.  Tacit.  Hist.  2,  78;  Sueton.  Vesp.  5. 

Carmelus,  i,  m.,  Sq^3,  Kdp|xv]Xo?,  —  1°)  mon- 
tagne  hattie  et  escarpee  dans  la  Phenicie  sur  les  bords 
de  la  mer  ;  auj.  encore  Carmel,  Tac.  Hist.  2,  78  ;  Suet. 
Vesp.  5 ;  Carmelum  promontorium,  dans  Plin.  5,  19, 
17;  cf.  Mann.  Phenicie ,  p.  276.  —  De  /a  iadj.  Car- 
melius,  a,  um,du  Carmel,  qui  ihabite,  Hieronym.  in 
Isai.,  9,  29,  17.  —  2°)  petile  vil/e  de  Judee,  avec 
une  montagne  de  meme  nom,  pres  de  /a  mer  Morte, 
Vulg.  Jos.  i5,  55;  1  Sam.  i5,  12;  25,  2,  etpass.;  cf. 
Hieron.  de  Locis;  Mann.  Palestine,  p.  220.  —  Voy. 
ci-dessous  les  art.  geogr.  speciattx. 

Carmelus,  1  Sam.  i5,  12;  25,  5;  mont.  au  S. 
de  la  tribti  de  Jttda;  s'appel/e  auj.,  sel.  Seetzen  (dans 
la  correspondance  mensuelle  de  Zacli,  t.  17,  p.  i34), 
El-Carme/ ,  et  se  trouve  sur  la  rive  occident.  de  la  mer 
Morte.  C'est  la  quapres  sa  victoire  sur  les  Ama/ecites 
Saul  eleva  un  arc  de  triomphe ;  c'est  aussi  dans  /e 
voisinage  que  mourul  le  roi  Cambyse. 

Carmelus,  Tacit.  Hist.  2,  78;  Hieronym.;  Kdp- 
U.Y)Xo?,  Sept.;  PtoL;  Strab.  16, p.  522;  Hesyclt.;  Steplt.; 
Joseph.  Bell.  Jud.  2,  17;  3,  4;  7E/ian.  de  Animal.  5, 
56;  to  Kopu./|Xiov  opo?,  Joseph.  2,  contr.  Apion. 
p.  1067;  Carmel,  1  Reg.  18,  ig,  42;  2  Reg.  2,  25; 
4,  25;  Isai.  10,  18;  29,  17;  33,  9;  Jerem.  4,  26; 
Amos,  1,  2;  Nalttim,  1,  4;  montagne  dans  la  Galilaea 
Inferior,  fait  partie  du  Liban ,  s'e/evea  120  stades  (3 
milles)  au  S.  de  Ptolemais;  cf.  Joseph.  Bel/.  Jud.  2, 
9,  pres  de  L embouchurc  du  Kischon ,  et  s ' etend  d  100 
stades  (2  i  mil/es)  au  S.-O.;  formait  la  limile  occident. 
de  la  tribu  d'Asser,  Jostte,  19,  26;  cf.  Josepli.  Ant.  5, 
1,  2;  Bell.  Jtid.  3,  2;  elle  etait  ferlile ,  Jerem.  5o,  19; 
boisee ,  Isai.  35,  2;  Cantic,  Cant.  7,  5;a  beaucotip 
de  grottes  sitres  ;  cf.  Amos ,  9,  3,  etporte  cncore  auj.  /e 
nom  de  Carmel,  dans  le pachalik  d'Akka.  C'est  /a  que 
vectirent  Elisee  et  jtlie ;  on  y  montre  encore  /a  grotte  de 
ce  dernier.  Les  Carmelites  etab/is  en  ce  lieufwent  con- 
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stitues  en  ordre  reiigieux  au  commencemcnt  du  treizieme 
siecle  par  Alberl ,  patriarche  de  Jerusalem.  Ptotemee 
place  ce  mont  entre  Dora  et  Sycaminum. 

carmen,  iuis,  n.  [propr.  cauimen  ,  d'oit  canmen, 
puis  carmen ,  de  cano  ] ,  son  de  la  voix  ou  des  instru- 
menls ,  chanson  ,  chant;  poeme  ,  vers;  prediction , 
reponse  d 'orac/e ;  formule  magiqtte  (cf  cano,  cantus 
et  cauto)  ;formttle  religieuse  oujudiciaire ;  disposition, 
article  ae  loi. 

1°;  sons,  chant ,  chanson,  air  (execute  soit  avec  la 
voix,  soit  avec  un  instrtimenl)  (le  pltts  souvent  empl. 
en  poesie ;  d  est  remp/ace  en  prose  par  cantus)  :  At 
liquidas  avium  voces  imitarier  ore  Ante  fuit  multo 
quam  levia  carmina  cantu  Concelebrare  homines  pos- 
sent,  bien  longtemps  avant  que  ihomme  ptit  chanter 
d' harmonieuses  poesies ,  Lucr.  5,  1379.  Nascitur  e 
Phcebo...  Carmine  vocali  clarus  citharaque  Philammon, 
celebre  par  les  accents  de  sa  voix  et  les  accords  de  sa 
lyre ,  Ovid.  Met.  11,  317;  cf.  ~vocum,  les  chants 
proprement  dits,  la  musique  vocale ,  id.  ib.  12,  157. 
Per  me  (s.-ent.  Apollinem )  concordant  carmina  nervis, 
par  moi  la  voix  et  /a  lyre  martent  leurs  poetiqttes  ac- 
cords ,  id.  ib.  1,  5i8;  cf.  ib.\  11,  5;  5,  34o.  Carmina 
quae  apud  Homerum  et  in  Phaeacum  et  in  procorum 
epulis  canuntur,  Cic  Brttt.  18,  71  ;  cf.  id.  ib.  19,  75. 
—  Solaque  culminibus  ferali  carmine  bubo  Visa  queri, 
clle  crut  entendre  les  cris  /unebres  du  hibou ,  firg. 
Mn.  4,  462;  de  meme  Ovid.  Met.  10,  453.  ~  cygno- 
rum,  Ovid.  Met.  5,  387;  cf.  ib.  14,  43o;  Martial. 
i3,  77.  —  Cilharae  liquiJum  carmen  chorJasque  lo- 
quentes ,  le  pur  accent  des  lyres ,  et  la  voi.v  eloqttente 
des  cordes ,  Lucr.  4,  982;  cf.  id.  2,  5o6.  Sive  lyraj 
carmen  Jigitis  percussit  eburnis ,  soit  qiiavec  ses  doigts 
d'ivoire  el/e  tire  de  sa  citliare  d' harmonieux  accords , 
Prop.  2,  1,  9.  ConciJit  et  Jigitis  morientibus  ille  re- 
lentat  Fila  lyrae,  casuque  canit  miserabile  carmen,  fait 
entendre  de  tristcs  accents,  Ovid.  Met.  5,  118;  de 
meme  • — >  arunJineum,  les  airs  joues  sur  la  fltite  de 
Pan,  id.  Trist.  4,  1,  12.  Tibiaque  effuJit  socialia 
carmina  vobis,  id.  Her.  12,  139.  Hoc  carmen  hic  Tri- 
bunus  pl.  non  vobis,  seJ  sibi  intus  canit,  Cic.  Agr.  2, 
26,  68;  cf.  Aspendius.  —  Trabali  Vecte  laborantes  in 
carmina  concitel  undas,  et par  un  puissant  lcvier  agile 
ieau  pour  en  oblenir  d'harmonicux  concerts,  C/audtan. 
Cons.  Mall.  Theod.  3 19 ;  cf.  Attct.  jElna:,  295. 

2° )  poeme ,  poesie ,  empl.  a)  dans  le  sens  large,  en 
parl.  de  toute  espece  de  produclion  poetique ,  epiqtie , 
dramatidite ,  lyriquc ,  opp.  a  laprose;  ouh)  aans  un 
sens  restreint ,  pour  poesie  lyrique  :  —  a)  Quum  hanc 
felicitatem  non  prosa  modo  multi  sint  consecuti,  sed 
etiam  carmine,  non-seulement  en  prose,  mais  envers, 
Quintit.  Inst.  10,  7,  19;  cf.  id.  ib.  1,  8,  2;  10,  1,  95. 
Et  carminum  auctores  et  oratores,  et  les  poetes  et  tes 
orateurs ,  id.  8,  6,  27.  Carminibus  quum  res  gestas 
coepere  poelae  Tradere ,  Lucr.  5,  i443.  Maeonii  carmi- 
nis  aiili,  a  1'aigle  du  chant  Meonien,  c.-a-d.  de  la 
poesie  epique,  Itomerique ,  Hor.  Od.  1,  6,  2..  Maxiina 
bella  et  clarissimos  canentein  duces  (s.-cnt.  Slesicho- 
rum  )  et  epici  carminis  onera  lyra  sustinentem,  Quintil. 
Inst.  10,  1,  62;  de  meme  <^j  heroici  sublimitas ,  la 
sublimite  de  /a  poesie  heroique,  epique ,  id.  ib.  1,  8,  5; 
cf.  Prop.  3,  3,  16.  r^j  Iliacum,  illiade ,  ou  le  corps  des 
anciennes  poesies  epiques  relatives  a  Troie ,  Hor.  A.  P. 
129.  Historia  quodammodo  solulum  carmen,  ihisloire 
est  en  quelque  sorte  itne  poesie  affranclne  des  entraves 
de  la  mesttre,  Quintil.  Inst.  10,  *,  3i.  Volui  tibisuavi- 
Ioquenti  Carmine  Pierio  ralionem  exponere  nostram, 
Lttcr.  1,  945;  4,  21.  —  Carmine  qui  tragico  vilem 
certavit  ob  hircum,  en  vers  tragiques ,  aveb  tinc  tra- 
gedie,  Hor.  A.  P.  220.  Carmina  Livi  delenJa  esse,  id. 
Ep.  2,  1,  69;  de  meme,  id.  ib.  2,  2,  69 ;  cf.  Tac  Ann. 
11,  i3.  Saliorum  carmina,  vix  sacerJotibus  suis  satis 
intellecta ,  les  chants  des  Saliens ,  a  peine  intel/igib/es 
meme  pour  leurs  pretres ,  Quintil.  Inst.  1,  6,  40; 
cf.  Varro,  L.  L.  7,  1,  80;  Hor.  Ep.  2,  1,  86,  Sclimid.; 
Liv.  1,  20,  4.  —  Fuerunt  qui  lyricorum  quaedam  car- 
mina  in  varias  mensuras  coegerunt,  Quintil.  Inst.  9,  4, 
53.  Testudineae  carmen  inerme  lyrae,  Prop.  4,  6,  32. 
r*j  jEolium,  poesie  lyrique ,  Hor.  Od.  3,  3o,  i3.  Lydis 
remixlo  carmine  tibiis,  id.  ib.  4,  i5,  3o;  cf.  id.  Epod. 
9,  5.  —  Carmen  funebre  proprie  Nsenia,  chantfu- 
nibre,  Qtiintil.  Inst.  8,  2,  8.^  lascivum,  chant  las- 
cif,  vers  erotiqu.es ,  Quinti/.  Inst.  9,  4/108.  ^obscena, 
poesies  injttrieuses ,  Prop.  1,  16,  10;  de  meme  • — >  fa- 
mosum,  poeme  satirique ,  satire ,  Ilor.  Ep.  1,  19,  3 1, 
Schmid.  <~malum,  vers  mordants ,  id.  ib.  2,  1,  1 53 ; 
cf.  id.  Sat.  2,  1,  82,  Heind.  ~  obliquum ,  Stat.  Silv. 
1,  2,  27.  <-^j  probrosum  ,  Tac  Ann,  4,  3i ;  cf.  id.  ib. 
6,  3g,  et  passtm.  — b)  Carmiue  lu  gaudes,  hic  delecta- 
tur  iambis,  toi,  lu  aimes  la  poesie  /yriqite ,  lui  prefire 
les  iambes,  Hor.  Ep.  2,  2,  59,  Schmid.  Carmina  com 
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pono,  liic  elegos,  j*  compuse  des  odes ,  lui  des  elegies, 
id.  ib.  91;  cf.  ib.  99.  Scu  condis  amabile  carnien, 
c.-d-d.  dcs  poesies  erotiqucs ,  id.  ib.  1,  3,  24. — E-t 
var  opp.  au  dramc  ,  pour  pocsie  epique  et  ly  rique  : 
Fabula,  qna;  versatur  iu  tragoediis  at(|iie  carminibus, 
Quintit.  Inst.  2,  4,  2.  —  *  c)  comme  le  Jranc.  chant, 
pour  une  partie  d'un  plus  giand  poeme  epique  :  Nunc 
omnes  repetaiu  quam  raro  corpore  sint  res  Conime- 
morare,  quod  in  primo  quoque  carmine  claret,  ce  qui 
se/ait  deja  voir  dans  le  premier  chant ,  l.ucr.  6,  938. 
—  d)  inscription  poetique :  Et  tumulum  facite  et  tu- 
niulo  superaddite  carmen  :  «  daphnis.  i.oo.  in.  silvis. 

HIHC.     VSQVE.     Al).     SIDERA.    NOTVS.     FORMOSl.     PECORIS. 

cvstos.  formosior.  ipse.,  »  Virg.  Ecl.  5,  42 ;  de  meme 
•d.  /En.  3,  i%T,Prop.  2,  18,  43;  Ovid.  Her.  7,  194; 
Met.  14,  442;  Tfasf.  3,547;  <S</.  9,266;  i5,  49 '- — 
B )  locutions  :  ~  condere ,  composer  des  vers ,  un 
voeme,  Lucr.  5,  1  ;  Hor.  Sat.  2,  1,  82;  A.  P.  436;  de 
meme  r^>  disponere,  Lucr.  3,  421.  »~  pangere,  id.  1, 
933 ;  4,  9.  ~  Gngere,  Hor.  Od.  4,  2,  33;  Ep.  2,  1, 
227;  A.P.  33i.  ~dicere,  id.  ib.  4,  12,  10;  Carm. 
Sec.  8.  r^j  dictare,  id.  Sal.  1,  10,  75;  Ep.  2,  1,  110. 
1 — 1  docere,  cnseigner  l'art  des  vers ,  inspirer  des  vers , 
id.  Od.  2,  19,  1.  ~  ad  umbilicum  adducere,  mettre 
la  dernierc  main  a  un  poemc,  1'achever,  id.  Epod.  14, 
7.  ~  deducere  ad  sua  tempora,  Ovid.  Met.  1,  4.  <~ 
fundere,  Cic.  Tusc.  1,  26.  <^~>  componere  ad  lyram, 
composer  des  vers  lyriques ,  c.-a-d.  destines  a  etre 
chantes  avec  accompagiiement  de  lyre ,  Quintil.  Inst. 
I,  10,  29;  cf.  ib.  11,  2,  ii,  et pass. 

3°  )  dccision  ,  reponse  d'un  oracle ,  prediction,  pro- 
phettc ,  oracle  :  Ultima  Cuiiisei  venit  jam  carminisaMas, 
Virg.  Ecl.  4,  4.  Foliis  ne  carmina  manda,  ne  confie 
pas  les  oracles  a  des  feuitles ,  ne  tcs  ecris  pas  sur  dcs 
feuilles  (que  le  vent  emporte),  id.  JEn.  6,  74.  De 
meme  Ovid.  Met.  6,  582;  Liv.  1,  45;  23,  11 ;  29,  10; 
38,  45;  Tac.  Ann.  3,  63;  4,  43;  6,  12,  et  ailleurs. 

4°)  paroles ,  formules  magiques ,    enchantements  : 

yVI.    MALVM.    CARMEN.     INCANTASSET  ,    Flgm.    XII    Tab. 

dans  Plin.  28,  2,  4  ;  cf.  Dirks.,  traducl.  p.  619  et  suiv. 
Carmina  vel  coelo  possunt  deducere  lunam;  Carmini- 
bus  Circe  socios  mutavit  Ulixi ,  les  paroles  magiques 
peuvent  forcer  la  lune  d  descendre  du  ciel  sur  la  terre, 
Virg.  Ecl.  8,  69  sq.;  de  meme  id.  JEn.  4,  487;  Hor. 
Epod.  5,  72;  17,  4;  Sat.  1,  8,  ig;  Prop.  2,  28,  35; 
Ovid.  Iilet.  7,  137;  14,  58;  Quintil.  Inst.  7,3,  7;  Tac. 
Ann.  2,  69  ;  4,  22,  ev-pass. 

5° )  A  cause  de  Cantique  usage  de  rediger  des  for- 
mules  religieuses  et  des  lois  suivant  lc  metre  saturnin  , 
il  signifie  aussi :  formulc  religieuse  <m  jttdiciairc  ,  for- 
mulaire  :  Jurare  cogebalur  (  miles )  diro  quodam  car- 
mine,  in  e.vsecralionem  eapitis  familia-que  et  stirpis 
composito  ,  nisi  isset  iu  preelium,  le  soldal  elait  force 
de  jurer  avec  une  liorrible  imptecation  ,  avec  une  ter- 
ribte  formule  de  matediction  ,  etc,  Liv.  10,  38;  de 
meme  id.  3i,  17  ;  3g,  i5;  1,  24;  Plin.  28,  2,  3.  Ut 
totum  illud  vti.  lingva.  nvncvpassit.,  non  in  XII  ta- 
bulis...  sed  in  niagistri  carmine  scriptum  videretur, 
Cic.  De  Or.  1,  57,  fin.  Haec  tua  ,  quas  te  hominem  cle- 
mentem  popularemque  delectant ,  1  i.ictor  :  coi.liga 
manvs,  11011  modo  hujus  liberlatis  mansuetudinisque 
non  sunt,  sed  ne  Romuli  quideni  aut  Numae  Pompilii : 
larquinii  superbissimi  atque  crudelissiini  regis  ista 
sunt  crucialus  carmina,  ccs  formules  ou  ces  dispositions 
sont  de  Tarquin,  /e  plits  orgucilleux  et  le  pltis  crttel  des 
rois,  id.  Rab.  Perduell.  l\ifi"->  ef.  id.  Mur.  12,  26. 
Lex  horrendi  carminis  erat  :  dvvmviri.  terdveli.io- 
nem.  ivdk.ent,  etc,  tc  langnge  de  la  loi  elait  terrible, 
Liv.    1,   26.  Recitabatque  rogationis   carmen ,  in  quo 

SI.   TRIBVNOS.    PLF.BEI.     DECEM.    ROGABO  ,    etC,    ld.    3,   64. 

2.  curmen ,  Inis,  n,  [1.  caro],  carde,  pcigne  de 
cardeur,  Claudiau.  Eutrop.  2,  458,  douteux.  ( Le  de- 
rive  2  caiuiiiio  conduit  a  coiicture  qitc  ce  mot  exiitc, 
quand  memc  ce  ne  serait  pas  dans  ce  passage. ) 

carmena,  a;,  {.,  forme  accessoire  admise  par 
Varron,  /,.  /..  7,  26,   27,  pour  expliqucr  I ' etymologic 

1I1  Camena. 

Carmcne,  Carmo,  Carmona,  Cees.  Alex. 
c.  57;  Carmonia,  Careone;  v.  de  /'Ilispania  Rajlica, 
aii  Y.-A.  oCHispalit ;  uuj.  Carmone,  v.  du  royaume  de 
Seville,  prht  du  fleuve  Carbones. 

Carinenta,  ,e  ;   vuy.  Carnicnlis. 

Carmeiitalia,  um;  voy.  Carmenlis,  n°  3. 

<'armeiitaliH  I*orta,  Liv.,  ou  bien  aussi  Scele- 
rala  Porla;  nom  d'une  portc  de  Rome  par  laquelle 
passerent  Ls  Fabii.  Aprcs  lcur  dcfaite,  cette  porte  fut 
rriirn;  ,1,).  CarmeBtis,  11"  1,  b. 

Carmentarii,  orurn,  m,,  prelres  de  Carmcntis 
011  Carmenta,  Sen    Virg.  A:.n.  8,  J35. 

CaniK-ntiK,  is(Carmenta,  te,  Hygin.  1'nh.  177; 
Liv.  i,  7,  Hy,/.,  Kttf\LivTii  |  derWi  <lc  oanpen,  par 
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conseq.,  proprement  chanteuse,  devtneresse ,  proplte- 
tesse  ]  —  1  * )  merc  d' Evandre  ,  qui  vint  avec  lui  dc  V Ar- 
cadte  (dc  la  Arcadia  dea,  Ovid.  Fast.  1,  467  ;  I'arrhasia 
dea,  id.  ib.  618;  Tegeaea  parens,  ib.  627 ;  Tegeaja  sa- 
(irdos,  (</.  ib.  6,  53i,  el  Mainalis  nympha,  id.  ib.  1, 
634  )  dans  le  Latium,  et  prophetisait  sur  la  colline  du 
Capitole ;  elle  fut plus  lard  honoree  comme  deesse,  Ovid. 
Fast.  1,  462  sq  ;  cf  Serv.sur  cepass.  —  De  lii  b)  Car- 
mentalis,  c,  relatifa  Carmenta,  carmental :  <~  Flanicii, 
Cic  Brut.  14,  56.  <^j  Porta  ,  portc  de  Rome,  pres  du 
temple  de  Carmenta  ,  dans  la  Ituitieme  region  ,  par  la- 
iptelle  sortirenl  les  Fabius  pour  livrer  le  combat  qui  leur 
fut  si  funeste ,  Liv.  2,  49;  Virg.  JEn.  8,  338;  de  la 
nommee  aussi  Porta  Scelerala,  comme  etant  de  mauvais 
augure,  Fest.p.  148,  258;  cf.  Ovid.  Fast.  2,  201,  et 
Nieb.  Hist.  rom.  2,  p.  222.  —  carmentarii,  pretres 
de  Carmenta,  qui  notaient  ses  oracles ,  Serv.  Virg. 
JEn.  8,  336.  —  2°)  Carmentes,  les  deux  deesses pro- 
phetesscs  Postverla  et  Prorsa  ( Prosa,  Porrima  ou  Ante- 
vorta),  Varron  dans  Getl.  16,  16;  Serv.  Virg.  /En.  8, 
336.  —  3°)  de  la  pris  subsl.  (.'aimentalia  ,  ium,  «.,  fetc 
carmenlalc ,  c-a-d.  —  a)  celle  de  Carmenta  011  Camieu- 
tis,  n"  1,  celebree  te  1 1  janvicr,  Varro,  L.  L.  6,  3,  54; 
Ovid.  Fust.  1,  585;  —  t>)  celle  des :  Carmentes ,  celebree 
le  l5  janvier,   Ovid.    Fast.   1,  617. 

Carmina,  Kaf/uiva,  a;,  Ncnn.  Dionys.  26,  219; 
j>,  dans  l'ilc  de  Carmana. 

carminabumlus',  a,  uni,  adj.  [  1.  rarmino],  qui 
chantc  ou  compose  des  poesies  ,  Sidon.  Ep.  8,  11. 

carminatio,  6nis,/.  [2.  carmino  ] ,  action  dc 
carder :  r+j  ungiiiuin ,  avec ses  ongles ,  Plin.  11,23,27. 

cariniiiativum  ,  i,  n.  (carmino),  remede  carmi- 
natij ,  qui  chassc  les  flatuosites ,  L.  M. 

CARMINATOR,  oris,  m.  [2.  carmino],  cardeur, 
Inscr.  Fabrelt.  701,  221  ;  Orctli,  inscr.  4io3. 

Ca rmi  11  ia iu-usis  S:il(u>  ,  A utit.  Imp.  tom.  2, 
p.  55,  cd.  Bcccking ;  contree  boisee  de  la  Calabria. 

Carminiaiium ,  Notit.  Irnp.;  v.  dans  la  Ca- 
labre  ,  auj.  Carmiano. 

Carminna,  i.  q.  Carmana. 

1.  carmino,  are,  1.  v.  a.  [  carmen  ],  composci  dcs 
poesics  (lat.  des  bas  temps):  <^~>  volivum  quippiam, 
Sidon.  Ep.  1,  9.  <~  verba  Grseca ,  id.  ib.  9,  i5. 

2.  carmino,  avi,  atum,  are,  1.  v.  a.  [  2.  carmen], 
canter  (  de  la  laine) :  Carminari  dicilur  tum  lana  quum 
ex  ea  carent  quod  m  ea  haeret,  Varro,  L.  L.  7,  3, 
92.  De  mtine  ~  linum,  Plin.  19,  1,  4.  Lana  carmi- 
uata,  id.  9,  38,  62. 

Carmo  j         ) 

Carmona  ;      cf.  Carmeue. 

Carmonia ;  ) 

Carmylessu8,Kapu.u>.rl<j<j6i;,  Strab.p. 665;  vilte 
de  la  Lycie,  dans  uiie  vallee ,  pres  du  mont  Anlicragus. 

Carna,  i.  q.  Carana. 

Carna;  cf.  Carnon. 

Carna,  s,/.,  deesse  nommee  anterieurement  Crane, 
protectrice  des  goiuls  des  purtes  (c.-a-d.  de  la  vie  do- 
mestiquc)  ct  de  la  vie  des  hommes ;  sa  fete ,  instiluee 
par  Junius  Brutus  apres  l' expulsion  des  rois ,  se  cele- 
brait  le  premier  juin  ,  Ovid.  Fast.  6,  102  sq.;  Macrob. 
Sat.  1 ,  2  (  comme  deesse  des  gonds  des  portes  =  Car- 
dea  ;  roy .  ce  mot). 

Carua?,  Plin.  6,  7,  (7),  21;  peuple  dans  la  Sar- 
malia  Europsea,  pres  du  Bosporus  Cimmerius. 

carnalis ,  e,  adj.  [  2.  caro  ] ,  charnel,  corporet 
( lat.  des  bas  temps  )  :  Delictorum  qua-dam  sunt  carna- 
lia,  id  est  corporalia  ,  qusedam  spiritalia ,  Tertull.  Potn. 
3.  <~  oculi,  les  yettx  de  la  chair,  du  corps ,  Min.  Fel. 
Octav.  32.  <^<  stirps,  Prudent.  Apotheos.  io5i.  — 
Adv.  carnaliter,  clutrnillemeiit ;  maleriellemeat,  Tertull. 
Baptism.  7,  fin.;  Hierou.  Ep.  54,  n"  9;  Prudent. 
Apotluos,  436. 

Carnalis,  i.  </.  Calaris. 

*  carnalitas,  atis,/.  [  carnalis  ] ,  conciipiscence 
cliarnelle ,  faiblesse  ,  corruption  de  la  chair :  Carnalitas 
vetustas  est,  gratia  novitas  cst,  Augustin.  Serm.  186, 
de  Temp.  2;  Alcim.  ep.  2,  circa  mcd. 

carnaliter,  adj.;  voy.  carnalis,  «°  2. 

carnarium,  ii;  voy.  le  sttiv.  n"  1. 

carnurius,  a,  uni,  adj.  [2.  caro],  relatif  a  ta 
chair,  d  la  viande,  charnel;  et,  pris  subst.  ( cf.  asra- 
rius,  arenarius,  argenlarius,  etc.  —  1°)  carnarius,  ii, 
m.  —  a)  plaisamment :  qui  aime  la  viande,  amateur 
de  viaude,  carnivore,  carnassier,  Martial.  11,  100. 
—  b)  «  carnarius  xpEOTca>Xr]S  (marchand de  viande, 
boucher),  »  Gluss.  Vet.  —  2° )  rarnarium,  i,  n.  — 
a)  cruc  d  suspendre  la  viandc ,  Ptaut.  Capt.  4,  4,  6; 
Pseud.  1,  2,  64  ;  Cato,  R.  R.  i3,  1  ;  14,  1  ;  Varro,  R. 
R.  2,  4,  i  ;  Cotum.  12,  53,  3;  Pelron.  Sat.  g5,  8; 
1  35,  4;  l36,  1.  -  b)  gardc-mnugcr  (placc  urdinai- 
iiniriii  att-deSSUS,  <!<■  ht  clicminec ,  de   manierc  d  rccc- 
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voir  ttn  peu  de  /umee),  Plaut.  Curc.  2,  3,  45  ;  Vttu.  i<>, 
i,    •<),  '<"_•')• 

Carnariuft  SIiiuh,  te  golfe  de  Carneio,  parlie 
du  golfe  Venitieit ,  s  elend  de  la  cote  occident.  de  t ' I- 
tnlte  jiinpta  tite  d' Arbc,  Grotsa. 

Carna t us  ,  fl.  de  Cataonie ,  se  reunissait  au  Py- 
ramus. 

*  carnat io,  onis,  /.,  embonpoint  excessif,  obestte, 
Cost.  Aur.  Tard.  I,  4. 

carnittuB,  a,  um,  adj.  [1.  caro],  clutrnu,  grot  et 
gras ,  qui  a  de  1'embonpoint ,  C<el.  Attr.  Tard.  :  4 
n°  105. 

Carne ;  cf.  Caramus. 

Carne,  v.  de  /'.£olis  (Asia  Minor). 

Carnea,  ville  de  ta  Galaaditis;  sel.  Eusebe,  i.  q. 
Astaroth  Karnaim. 

Carneades,  is,  m.,  K<x<jv t&or,: ,  celebre  pltiiosophe 
de  Cyrene ,  elcve  du  siotcien  Diogine ,  fondaleur  de 
ta nouvelle  academie el  violent  adversaire  de  Zenon,  Cic. 
Acad.  1,  i3;  2,  6;  3o;  Tusc  3,  22;  4,  3;  De  Or.  2, 
38;  N.  D.  1,  2,  etpass.;  Gell.  17,  i5;  Lactant.  5,  i^. 
—  De  la  est  derive  2° )  Carneadeus  ( aussi  Carneadlus), 
a,  um,  de  Carneade  :  ~  senlentia,  Cic.  Acad.  1,  48. 
~  divisio,  id.  Fin.  5,  6.  r^>  fiuis,  id.  ib.  4,  18.  r^> 
vis,  id.  De  Or.  3,  19. 

Carneadeus  ou  ius,  a,  um  ;  voy.  le preced.,  n"  2. 

Carneates,  montagne  de  Sicyonie  (Ptlopon- 
nesus). 

carncolus,  i,  m.  (carneus),  carneole,  clialcedoine 
rouge ,  fam.  Sclerolitm ,  L.  M. 

curncus,  a,  um,  adj.  [2.  caro],  dechair,  charnu 
(lat.  des  bas  temps) :  <~tunica,  Augustin.  Serm.  344. 
r^j  membra,  Maximian.  Gall.  i,  85.  —  b)  au  fig., 
qui  concerne  la  chair :  ~<  lex ,  Prudent.  Apotheos.  438. 

Ca  rn i ,  orum,  m.t  Kapvoi ,  Strab.  4 ;  pettple  de  mon- 
tagnards  dans  l ' Italie  septentrionale ,  s 'etendant  d  l'est 
depuis  Aqui/ee  jusque  dans  la  Carinthie,  probablt  d'o- 
rigine  illyrienne,  Mel.  2,  4,  2  ;  Plin.  3,  18,  22;  cf. 
Mann.  Italie,  1,  p.  71  et  73;  et  dont  la  capitate  elait 
Carnus,  unlis,  Vetlei.  2,  109  ;  Liv.  43,  1.  —  De  la  Car- 
nicae  Alpes,  Alpes  de  Carintltie ,  Carrilques ,  Plin.  2, 
25,  28. 

Carnia,  Lueu.;  Carniola,  Cluv.;  Cell.;  Luen.; 
Pattl.  Warnefr.  de  Gest.  Longob.  6,  52  ;  Carniolia ; 
Crania,  le  duche  de  Kraiu  (Carniole),  royaitme  d'll- 
lyrie ,  entre  la  Carinthie ,  la  Styrie  et  la  mer,  forme 
auj.  les  cercles  de  :  Laibac/i,  Neustadt  et  Adelsberg. 
La  capitale  etait  Laibach. 

carnicula,  »,f,  dimin.  de  carnis,  chair,  Prtsc. 
p.  684,  P. 

Carnicus,  a,  um;  voy.  Carui. 

carnifex,  icis,  m.  [  caro-facio  ]  ,  bourreau,  exe- 
cuteur  des  hautes  aeuvres ,  Plaut.  Bacch.  4,  4,  37; 
Capt.  5,  4>  22;  Rud.  3,  6,  19;  Lucr.  3,  io3o;  Cic. 
Verr.  2,  5,  45;  Phil.  11,  37;  Qitint.  i5,  20;  Quintil. 
Inst.  5,  10,  59;  Suet.  Tib.  54;  61;  Calig.  32;  Claud. 
i5,  34,  et  passim.;  Cic.  Rabir.  Perduell.  5,  i5;  cf. 
Plaut.  Psettd.  1,  3,  98;  riosait  pas  demeurer  dans  la 
vilte;  cf.  Adam,  Antiq.  1,  p.  254.  —  b)  au  fig.  : 
Nescis  quantas  hic  suis  consiliis  mihi  confecit  solhci- 
tudines  meus  carnifex,  tu  ne  sais  pas  quels  chagrins 
m'a  causes  cet  Itomme,  qui  esl  mon  bourreau ,  Ter. 
Andr.  4,  1,  27,  Donat.  Fortuna  gloriae  carnifex,  la 
fortune  qui  se  joue  cruellement  dela  gloirc ,  Plin.  28, 
4 ,  7 .  Pris  adjt  :  qui  torturc ,  qui  fait  soitffrir  :  Carni  - 
ficem  nudo  pectore  pascat  avem,  Marttal.  n,  84;  de 
meme  :  <^j  pedes,  s.-ent.  podagria ,  pieds goutteux ,  qui 
font  souffrir  des  tortures ,  id.  12,  48.  <~  manus,  Sil. 

1,  173.  <~  epulae,  repas  qui  donne  la  mort,  mortel, 
Claudian.  Belt.  Gild.  178.  — c)  t.d'injure,  bourreau, 
Ptaut.  Ampli.  1,  1,  220;  206;  2,  1,  41 ;  Ter.  Andr.  1, 

2,  12;  Eun.   4i  4.  3;  Cic.  Pis.  5;  Verr.  2,  1,  3;  Liv. 

42,  23,/«. 

carnificTna,  ae, /.  [carnifex]  —  1°)  etat,  office 
de  botirreau  :  r^>  facere  =  carnificem  esse,  etre  bour- 
reau,  Plaut.  Capt.  1,  2,  29,  Lindem.;  cf.  id.  Cist.  2, 
1,  1 ;  Suet.  Tib.  62.  —  2°)  /<<?«  de  torture  et  dexecu- 
tion ,  Liv.  2,  23.  —  De  /a  3°)  par  meton.,  torture, 
tourment  :  Dolores  alque  carnificinas  facere,  Jaire 
soujfrir,  martyriser,  Caton  dans  Gell.  10,  3,  17,  et 
dans  Non.  187,  3o ;  de  meme  Cic  Tusc  5,  27,  78; 
Aiison.  Epigr.  108,  10.  —  b)  au  fig. :  Quum  omnis 
perlui  balio  miseria  est ,  tum  carnificina  esl  aegritudo , 
lc  chagrin  est  un  suppltce,  Cic.  Tusc.  3,  i3;  cf.  id. 
Sest.  65. 

carnifico,  atus,  are,  v.  a.  [carrificor,  ari,  > . 
dep.  d ' apres  Prisc.p.  791,  P.  ]  [  carnifex  ],fairc  1'oJ- 
fice  dc  bourreau  sttr  qqn ,  cxecuter,  tuer,  couper, 
trancher  la  tcte ,  ou  torturcr ;  egorger,  massacrer, 
fairc  tiiie  liutuherie  de  :  Nemineni  stanlem  jam  vulne- 
rai  i  hoslcni ,  cai  nilicari  jacentes ,  que  des  ennemis  qui 
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Jtaieiit  debout  auctin  ne  recevait  plns  dc  blcssurcs  ; 
que  ies  soldats  s'occupaienl  d  Jgorger  ceux  qui  Jtaienl 
abaltus  ,  Liv.  24,  1 5.  Vitam  cum  dolore  et  insigni  cru- 
ciatu  carnifiratus  aniisit,  au  milieu  des  douleurs  ct 
torture  avec  des  raffinements  de  cruaute,  Sisenna  dans 
Prisc.  p.  793,  P.  Ceteros  ad  hoc  tenditis  et  carnifica- 
tis ,  ut  negent  esse  quod  esse  dicuntur,  Teriull.  adv. 
Marc.  i,  2. 

carniger,  era  ,  erum,  qui  porte  de  la  cfiair,  rc- 
vetu  de  chair,  fait  chair  :  ~  deus ,  Cassiod.  Hist. 
eccl.  7,  ad  fin. 

Caruina,  i.  q.  Caramana. 

Carnine,  Arriau.  Ind.;  probabl.  i.  q.  Carmana 
Insula. 

Carniobnrijum,  v.  d'Illrrie  dans  le  eercle  de 
Laibacli  (  haute  Carniole ),  sur  la  Save 
Cnrniola;   j    f  ^^ 

Carniolia;| 

Carnion ,  Plin,  4,  6 ;  i>.  d '  Arcadie  ,  sur  lafron- 
ticre  de  la  Laconie ,  d  l'ouest  de  Gythion. 

Carnion  ,  pelit  fl.  qtti  arrose  la  vil/e  ci-dessus; 
se  jette  dans  t  Alphee. 

carnis,  is;  voy.  a.  caro. 

carniTorus,  a,  um,  adj.  [  caro-voro  ] ,  en  parlant 
d'  animaux  :  qui  se  nourrit  de  chair,  carnassier,  carni- 
vore ;  ne  se  trouve  que  dans  Plin.  9,  24,  40;  io,  73, 
93. 

Carnou,  Plin.  6,  28;  sel.  Hardouin,  i.q.  Carna, 
Ptol.;  v.  de  /'Arabia  Felix,  au  N.  du  fl.  B<etius. 

Carnonium,  Carnovium,  Stella,  la  ville 
espagnole  d'Estella  ;  cf.  Alba. 

carnosus,  a,  um,  adj.  [2.  caro]  —  1°)  qui  a 
beaucoup  de  chair,  qui  est  tout  en  cliair,  cltarge  de 
chair,  charnu  :  <~  palatum  aquatilium,  Plin.  ir,  37, 
65.  ~  manus,  id.ib.  43,  98.  ~  crura,  id.  ib.  45,  io5. 
—  b)  cn  parlant  de  plantes :  r^j  resina,  Plin.  14,  20, 
25.<~folia,  id.  16,6,  7.  <^>  radices,  racines charnues, 
id.  ib.  3 1,66.  Misy  carnosius ;  id.  19,  3,  i2.Carnosis- 
simae  olivae,  olives  tres-charnues,  id.  i5,  3,  4  ;  de  meme 
<~  cortex,  id.  25,  5,  21.  —  2°)  semblable  d  la  chair, 
de  couleur  de  chair :  o~>  lignum,  P/in.  16,  38,  72.  <~ 
candor,  id.  n,  37,  54. 

Carnoteiia  CiTitas,  Sulpic.  Sever.  Dialog.  3, 
c.  2;  cf.  Pauiin.  Aquitan.  de  Vit.  Martin.  4,  v.  255  ; 
cf.  Autricum. 

Carnoti,  orum,  m.;  voy.  Carnutes. 

Carnotum  (Caruutum),  /.  q.  Autricum,  Anto- 
ricum. 

CarnoTia,  Cell.;  Luen.;  Carnuvia;  la  v.  de  Jd- 
gerndorf,  capitale  de  la  principaute  du  meme  nom  dans 
la  haule  Si/Jsie,  sur  l'Oppa,  d  3  mi/l.  att  IV. -O.  de 
Troppau. 

Curnoviuni.  i.  q.  Carnonium. 

carnufex,  arch.  p.  carnifex. 

cariiuleiilus ,  a,  um,  adj.  [2.  caro ] ,  semb/able  d 
la  chair;  attache  d  la  chair,  charnel,  materiel  (lat. 
des  bas  temps )  :  r^j  tactus,  qui,  au  toucher,  ressembie 
d  de  la  chaii;  Solin.  2.  <~  pectora,  esclaves  de  la 
cltair,  Prudent.  itepl  orerp.  10,  372. 

Carnuntum,  Plin.  4,  12;  Inscpt.  ap.  Gritter.; 
Eutrop.  8,  6,  i3;  Vellei.  Paterc.  2,  109;  Aitrel.  Vict. 
in  Marc;  Anton.  Itin.;  Tab.  Peut.;  Amm.  Marc.  3o, 
5;  Spartian.  in  Sever.  c.  5;  Paul.  Warnefr.  de  Gest. 
Longob.  5,  22 ;  set.  Vales,  i.  q.  Carnus,  unlis,  Liv. 
43,  init.  etc.  37;  Kapvoor;  ,  Plol.;  Polyb.;  v.  dansla 
Pannonia  Super.,  sur  la  rive  meridion.  du  Danube,  d 
1  milie  d  l'£.  d'A.h  Nova,  d  5  N.-O.  <i'Ad  Flexum; 
auj.  sel.  Cell.  Haimburg,  Hainburg.  (  Hamburgum 
Austriae  ),  v.  sur  le  Danube,  att-dessous  de  la  foret  de 
Vienne,  d  5{  mill.d  l'est  de  Vienne ;'sel.  Kruse,  aui. 
la  pelite  v.  de  Petroneli,  d  1  mille  au  S.-O.  de  Haim- 
bourg ;  selon  Mannert ,  entre  Petronell  et  Deutsch- 
Altenburg.  Marc  Aurele  y  vecut  pendant  trois  ans  ; 
Severe  el  Licinius  y  furent  proclames  empereurs. 

Carnus,  untis;  voy.  Carni. 

Carnus;  cf.  Carana  et  Caranus. 

Carnus;  cf.  Carnuntum.  D'autres  placent  cette 
v.  en  Illyrie. 

Carnutne  ,  KapvovJTai,  Ptol.;  Carnutes,  um,  Cces. 
2,  extr.;  5,  25  ;  Liv.  5,  34,  38;  Carnuti  ou  Carnoti , 
Plin.  4,  18  (32),  107  (Carnuteni,  Mss. );  Tibul.  1,  7, 
12 ;  KapvoviTivoi,  P/utarch.  in.  Cces.;  peuple  au  mi/ieu 
de  la  Gallia  Lugdun.,  entre  /e  Liger  et  la  Sequana, 
auj.  dans   l'Orle'anais ,  ie  Blaisois  et  la  Beauce. 

Curnutensis,  ou  Carnutum  Ager  1'ancieu  pays 
chartrain  autour  de   Chartres  (Beauce). 

Carnutes,  um,  m.;  voy.  Carnut.T. 

Carnutes,  i.  q.  Autricum.  Carnotenus,  adj., 
Sulp.  Sever.  Dial.  3,  c.  2. 

Carnuti ;  cf.  Carnulx. 

Carnutum',  i.  q.  Cainuntum. 
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1 .  ciiro,  ui,  ere,  3.  v.  a.  [xepo),  xsipo)  ],  cardei; 
peigner  ( tres-rareml  empl. )  ;  lnter  ancillassedere  ju- 
beas,  lanam  careie  ,  fais-lcs  asseoir parmi  tcs  servantes, 
el  donnc-leur  (aux  maris)  de  la  laine  d  carder,Platit. 
Men.  5,  2,  46;  et  dans  Ncev.  d'apres  Varron,  /..  L.  7, 
3,92;  pf.  2.  carmen,  rarmino,  elc. 

2.  caro,  carnis  (nom.  carnis,  Liv.  Andron.  dans 
Prisc.  p.  684,  P.;  Liv.  37,  3,  dotileux ;  cf.  Schneid. 
gr.  1,  p.  148;  abl.  carni,  P/aut.  Capt.  4,  4,  6;  cf. 
Schneid.  gr.  2,  p.  232),  f.  [de  ia  meme  racine  que  le 
grec  xpeac  ],  chair  (animale  et  vegctale),  Cic.  Planc. 
9;  Pis.  27,67;  Ca;s.  B.  G.  5,  14.  <~cruda,  chair  011 
viande  crue,  Suet.  Ner.  37.  ~  tosla,  rotie ,  Ovid. 
Met.  12,  i56.  ~  male  viva,  id.  ib.  i5,  83,  et  pass. 
Dc-meme  freq.  empl.  au plur. 1  Carnes  viperese,  Ovid. 
Met.  2,  769;  de  nieme  id.  ib.  14,  208;  Plin.  6,  3o. 
35,  §  195;  Plin.  23,  7,  64,  et  pass.  —  b)  auftg.,  en 
parlanl  du  style,  c.hair :  Plenior  jEschines  et  niagis 
fusus  et  grandiori  similis,  quo  minus  striclus  est :  carnis 
tamen  plus  habet,  niinus  lacertorum,  il  a  cependant 
plus  de  chair  que  de.  muscles ,  Qiimtil.  Inst.  10,  1,  77, 
Spald.  et  Frotsch.  — c)  t.  de  mepris,  charogne  :  Ego 
istius  pecudis  ac  pulid<e  carnis  consilio  scilicet  aut  prae- 
sidio  niti  volebam?  moi!  je  vouiais  prendre  conseil  de 
cetle  biute,  de  cctte  c/iarogne !  Cic.  Pis.  9,  ig.  Et  par 
opp.  d  esprit ,  en  parlant  du  corps ,  comnie  siege  des 
passions ,  /a  cliair,  la  matiire  :  Animus  liber  habitat : 
numquam  me  caro  ista  compelletad  nietum  ,  numquam 
ad  indignam  bono  simulatiouem  ,  jamais  celte  nusera- 
ble  chair,  cette  c/ielive  maticre  ne  me  /era  connaitre 
la  crainte ,  Senec.  Ep.  65.  —  2°)  par  metaph. , 
comme  en  jranc.,  a)  en  parlant  de  la  chair  ou  ptilpe 
des  fruits  :  Caro  alia  acinis,  alia  nioris,  alia  unedoni- 
bus,  Plin.  i5,  24,  27-  Carnes  cucurbilae,  id.  28,  14, 
58;  dememe  au  plur.  r^j  olivaruni ,  Pallad.  Nov.  17, 
1.  r^j  piioium,  id.  Febr.  25,  12.  —  b)  en parlant 
des  arbres  :  parlie  mo/le  et  interieure  du  bois  soas  l'au- 
bier,  Plin.  16,  38,  72.  — c)  cn  pariant  de pierres pre- 
cieuses  ,  en  grec  (Tapxiov  ,  partie  molle,  taclie ,  Plin. 
37,  5,  18. 

3.  caro,  adv.,  c/ter,  d  haut  prix  :  ~  vendere , 
Dig.  19,  1,  1 3,  §  3;  voy.  carus. 

carceuuin  ,  i;  voy.  carenum. 

Cardburg-um ,  Caroburgus  :  cf.  Caesaris 
Burgus. 

Carocelia  Vallis  ,  Maurianensis  Vallis , 
la  vallee  de  Maurienne ,  en  Savoie ,  dans  le  comte  dti 
meme  nom. 

Carocotinum,  Anton.  Itin.;  vil/e  des  Caletes , 
dans  /a  Gallia  Lugdun.,  pres  de  1'embouclture  dt  la 
Seine ,  non  loin  dHarfleur;  mais  sel.  Cell.,  pres  des 
Ambiani  (  Gallia  Belgica  ),  et  attj.  Crotoy ,  petite  v. 
dans  le  depl  el  d  l'embouc/iure  de  /a  Somme  (  Picar- 
die  ). 

Carodunum,  Cracovia,  Cluv.;  Cell.;  Ltteu.;  /a 
v.  libre  de  Cracatt ,  Cracovie,  d  l enibouchure  de  la 
Rudawa  dans  la  Vistule,  entre  la  Gallicie,  la  Po/ogne 
et  la  Silesie ;  se  compose  d' Allsladt  (  Podgorze  fait 
partie  de  la  Gallicie  ),  sur  la  rive  droile  de  /a  Visttt/e; 
de  Casimir,  sur  une  i/e  de  la  Vistuie,  et  dcs  sept  princi- 
paux  bourgs  :  Kleparsz,  Rybalii ,  Piasek,  Smolensk , 
Stradom,  Wesola  et  Wielopole;  elle  esl  situee  d  34  milles 
au  S.-O.  de  Varsovie ,  d  3i  \  au  S.-E.  de  Breslatt,  est 
depuis  1 8 1 5  sous  la  protection  de  i Atitriche,  de  la 
Prtisse  etde  la  Rttssie,  a  une  universite  et  posscde  dans 
sa  cathedrale  les  tombeaux  des  principaux  anciens 
rois  de  Po/ogne ,  de  Sobieski ,  de  Kosziusko  et  du 
prince  Joseph  Poniatowsky.  Cracoviensise ,   Cluv. 

Carolesium,  Quadrellensis  ,  011  Quadrigel- 
iensis  Pagus ;  /'ancien  comte  de  Cltarolais ,  entre  le 
Bourbonnais  et  Maconnais ,  atilour  de  Charolles ,  en 
Bourgogne. 

Caroli  Corona,  la  v:  de  Carlscrona,  capitale  de 
la  contree  suedoise  de  Blekingen ,  sur  cinq  iles  de  ia 
mer  Baltique ,  rettnies  par  des  ponts. 

Caroli  Hesychium,  CarolinaHesTchia, 
Caroliruha,  Carolsruha,  la  v.  de  Calsruhe, 
capitale  dit  grand-duche  de  Bade,  cerclc  de  la  Mttrg 
et  de  Pfinz;  fondec  en  1715  par  le  margrave  Charles- 
Gaiilaume,  d\de  mille  d  /' E.  du  Rhin,  d  6  |  au  S.-O. 
de  Heidelberg,  d  8  au  N.-O.  de  Stuttgard. 

Caroli  Portus ,  /a  v.  suedoise  de  Carlshafen, 
Carlshamm  (  ancienncment  Christianshamm  ) ,  dans  le 
Gothland  mJridional  (Blekingen),  pres  dufl.  Mye. 

Caroli  Portus  ad  Visurg-im,  Sibnrgum, 
la  v.  de  Carlschafen,  dans  la  basse  Hesse ;  lors  de  sa 
fondation,  au  commencement  du  dix-septieme  siecle , 
elle  etait  siluee ,  selon  Siburg,  d  1'embouchure  de  la 
Diemel  dans  le  Weser,  d  4  \  milles  au  N.  de  Cassei. 

Carolia,  Pliu.  6,  28;  v.  des  Sabaei,  dans  /'Ara- 
Lia  Felix,  sttr  /a  cdte  du  Sin.  Arabicus. 
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Carolia*,/a  ville  fiancaise  de  Charo/les  enlre 
les  fl.  Arconsc  et  Semense  ,  en  Boitrgognc. 

Caroliua,  Cell.;  le  lieu  nommJ  Carolina  dans 
ia  contrec  dc  i Amerique  seplcnlrion.  du  memc  nom. 
(  Floride  ). 

Carolina  Antiqua,  la  v.  de  Vicux  Carleby 
(Gamla),  en  Finlande  ,  dans  1'Ostbottn,  fondJe  par 
Gustave-  Adolphe . 

Carolina  MoTa,  Carolopolis ;  /a  v.  de  Nou- 
veatt  Carleby,  en  Finlande,  dans  l'Osbottn,  fondee  par 
Gastave-Adolphe. 

Caroliruha;  cf.  Caroli  Hesychium. 

Carolium,  le  bourg  de  Karoly  ;  Grand  Karoly, 
dans  la  hatite  Hongrie  ,  comitat  de  Szathmar. 

Carololesium,  Caroloregium ,  Char/eroy, 
forteresse  des  Pays-Bas ,  sttr  la  Sambre,  prov.  du  Hai- 
naul ,  d  3  -j  nii/lcs  au  S.-O.  de  Namui;  d  7  au  S.  de 
Bruxelles. 

Carolomontium  ,  Charlemont  (  iefort  de  ),  eu 
France,  pres  d'une  montagne  arrosee  par  ta  Meuse , 
dJpart.  dcs  Ardcnnes,  a5  {milles  attS.  derNamw;  d  6 
au  N.  de  MJzieres.  Louis  XIV  construisit,  sur  les  deux 
rivcs  de  la  Meuse,  le  Grand  et  le  Petit  Givet  (  Givet 
St-Hilairc,  el  Givet  Notre-Dame),  et  fortifia  le  Mont- 
d'Or  (  d' Haurs  )  sittte  enface  de  Chariemont,  de  sorte 
quc  Charlemont  se  compose  dc  quatreforls. 

Carolomontium,  llibernicum,  la  v.  de 
Charlcmount,  en  Ir/ande,  sitr  le  Blackwater,  comte 
d'  Armagli. 

Carolopolis;  cf.  Carolina  Nova. 

Carolopolis ,  s.-ent.  Campanise;  la  v.  de  Cliar- 
leville,  en  France ,  sur  la  Meuse ,  dJpt  dcs  Arden- 
nes ,  au  N.  de  Mezicres  et  jointe  d  cette  ville  par  1111 
pont. 

Carolopolis  Americana ,  la  v.  de  Charles- 
town,  Port  Tabacco,  dans  l ' AmJrique  du  Nord,  chef- 
lieu  dtt  comlJ  tlc  Charies ,  rJptibliqtie  de  Mary/and. 

Caroloregium,  i.  q.  Carololesium. 

Carolostadium  ,  Luen.;  /a  pet.  vi/le  de  Carl- 
stadl ,  en  Baviere,  sur  ia  rive  oricnt.  du  Mein,  dans  le 
cercie  dtt  Mein  infJrieur ,  d  2  milles  au  N.-O.  de 
Wurzboitrg. 

Carolostadiuinad  Colapin,  i.  q.  Bibium. 

Carolostadium  Suecicum ,  la  v.  de  Carl- 
stadt ,  cn  Sttede ,  chef-lieu  de  /a  contrJe  de  Warme- 
land,  sur  une  ile  d  i ' embouclture  de  la  Clara  Elfdans 
le  iac  de  Werner ;  fondce  par  Chaiies  IX. 

Carolovicia,  CarolOTitium,  la  v.  slave 
de  Carlowitz,  Cartovacze,  en  Syrmie,  sur  le  Danube, 
att  S.-E.  de  Petcrwardein. 

Caronium,  v.  des  Callaici  Lucenses,  dans  /'His- 
pania  Tarracon.;  probablement  i.  q.  Brigantium  (Co- 
runua  ). 

Cardpcius  011  Charopeius,  a,  um  :  <^<  conjux, 
femme  du  Lemnien  Caropus  ott  Charopus,  Stat.  T/ieb. 
5,  i59. 

Carophium  ,  ia  v.  de  Charost,  en  France ,  sur 
l ' Arnon,  dept  du  Cher. 

Caropolis  (Kapo7t&Xt;,  Steph.),  v.  de  Caric, 
mentionnJe  par  Alexandre  dans  ses  Carica. 

carota,  ae,  /.,  carotle,  Apic.  3,  21. 

ea,rpa,<e,f,poissondu  Danitbe,  carpe,  Cassiod. 
2,  Variar,  4. 

Carpasia,  ae,  Kapirarjia,  Ptoi.;  Slrab.;  Stcph.; 
Diodor.  Sic.  20,  48;  Carpasea ,  KapTtirjeia ,  Scyl.; 
Caipasium,  Plin.  5,  3i  (35),  i3o;  v.  sur  la  cdte  N.  de 
itle  de  Cliypre,  avait  ttn  port,  Jtait  au  S.  <i'Eleusa  de 
Cilicie,  ct  s'appelle  auj .  Carpasso. 

Carpasire  lnsul»,  Kaprjadiai  Ntjo-oi ,  Strab.; 
Ptol.  5,  14 ;  iles  sur  la  cdte  N.-E.  de  Chypre,  dans  le 
voisinage  des  Insulae  Clides. 

Carpasium ,  i.  q.  Carpasia. 

carpasum,  i,  n.  (xdpuaoov;  cf.  Pseudo-Dioscor. 
Alex.  B,  i3),  planle  dont  le  suc  a  une  vertu  narcoti- 
que ;  Dig.  34,  4,  16,  §  7.  Elle  est  nommec  carpalhium 
par  Piine  3a,  5  (20  ),  58. 

Carpates,  se,  KapnaTYi;,  Ptol.  3,  7;  Carpatus, 
i,  Vers.  lat.;  attssi  Alpes  Bastarnicae ,  Tab.  Peut.;  si- 
non  plutdt  une  branche  des  Carpatlies ;  Carpates  Mon- 
tes,  Cluv.;  Cell.;  Sarmatici  Montes;  Juga  Carpati  ,  s.- 
ent.  Montis,  CelL;  Carpatici  Monles,  C/tiv.;montagnes 
entre  la  Dacie  et  la  Sarmalia  Europa>a  ;  la  c/iaine 
actuel/e  des  Carpathes,  Carpack,  Krapack,  qui  s'Jtend 
depuis  la  mer  Noirc  entre  la  Valachie,  la  Moldavie , 
la  Transy/vanie,  la  Hongrie ,  la  Gallicie  et  la  SilJsie, 
et  dont  les  sommets  (  Tatra  )  les pltis  JlevJs  sont  :  celui 
de  Lamnitz  (8,3 16  pieds);  celui  tle  Leusehetsch  (  7,941 
pieds);  le  Kriwon  (7,818  pieds)  et  le  sommet  dtt  Ka- 
makes  (7,974  pieds ). 

Carpathii,  Oros.  Hist.  1,7;  KapuaBioi,  mJdaitle 
ap.  Golz.;  hab.  dc  i ilc  de  Cai  pathus. 

5Zk. 
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Carpatltium  Mlare,  OviiL  Ars  Am.  2,  Eleg. 
8;  Mcla,  2,  7;  Plin.  5,  27;«:/.  c.  3 1 ;  KapuaOiov 
7rt/.aYO?,  5/ra£.  10,  cxtr.;  PtoL;  Carpathiae  Undae, 
Propert.  2,  Eleg.  5  ;  c/.  Juvenal.  Satyr.  14,  i>.  277  ; 
Carpathium  Pelagus,  Horat.  Od.  1,  35,  v.  8;  Asiati- 
cum  Mare,  Plin.  I.  I.;  parfte  du  Mare  Internum,  au 
N.  de  Carpatlius,  au  S.  de  la  cdte  occident.  et  orient. 
de  Rhodes  ;  auj.  mer  de  Scarpanto.  Sel.  Strab.  il  r 
avait  la  les  iles  :  Astypalea,  Telos  et  Chalcia ;  et  sel. 
Ptol.  elle  s'elendail  le  long  de  la  cote  de  Carie,  entre 
Milelus,  Jasus  <■/  Myndus. 

rarpathlnm,  ii,  n.;  voy.  Carpatum. 

Carpathius,  a,  um  ;  voy.  le  suiv. 

Carpathus  (  —  os,  Mel.  2,  7,  i3),  i,  /.,  Kdp- 
TcaOo;,  Strab.  10,  extr.;  Scyl.;  Ptol.;  Diod.  Sic,  5,  54  ; 
Crapathus,  npana8o;,  Hom.  II.  2,676;  ile  de  ia  mcr 
Egee,  entre  les  iles  de  Crete  el  de  Rhodes  ;  auj.  Scar- 
panto,  Plin.  4,  12,  23  ;  5,  3r,  36.  Pe  la  est  derive — 
2  )  Carpathfus,  a,  um  ,  KapitaOio?,  Carpathien  :  r*j 
mare,  mer  nommee  ainsi  du  nom  de  l'ile  de  Carpatlius, 
Mel.  2,  7,  i3;  Plin.  4,  12,  23,  §  71  ;  Hor.  Od.  4,  5, 
10;  de  memc  Virg.  JEn.  5,  5g5  :  Qui  per  maria  hu- 
mida  nando  Carpathium  Lihycumque  secant,  et  dans 
le  meme  sens  .•<~gurges,  Virg.  Georg.  3,  387  ;  et  <~ 
pelagus,  Colum.  8,  16,  10.  <~  vales,  c.-a-d.  Protee, 
qui y  avait  sa  demettre,  Ovid.  Met.  I,  1,  249';  cf.  Virg. 
I.  I.  et  Serv.;  de  meme  :  r^j  senex  ,  id.  Am.  2,  i5,  10. 

carpatina,  x,  f,    soitliers  de  paysan,   Catull. 

98>  4-  '  .     .  „        .    . 

Carpella,  Ptol.;  cap  de  Carmanie,  a  1'cntrc'e  dit 
Sin.  Persicus,  forme  la  limite  de  la  Gedrosie,  et  s'ap- 
pelle  auj.  cap  Jask,  au  S.-E.  de  la  Perse. 

carpentiirius,  a,  um,  adj.  [  carpentum  ],  relatif 
au  cliar,  de  cltar,  de  chariot  oit  voiture  :  <~  fabrica: , 
constritction  des  cliars  ou  voititres  nommics  carpen- 
tum,  Plin.  16,  8,  i3.  ~  artifex,  charron,  carrossier, 
Lampr.  Alcx.  Sever.  5i.  <~vehiculum  ==  carpentum, 
Trelell.  XXX  Tyrann.  29.  —  2°)  pris  sitbst.,  capenta- 
rius,  ii,  m.,  charron,  carrossier,  constructeiir  ae  voi- 
tttres ,    Tarrunt.  Dig.  5o,  6,6. 

Carpentoracte,  indict.,  Plin.  3,  4  (5),  36;  Car- 
pentoractum;  v.  des  Cavares  (el  non  pas  des  Memini, 
comme  le  -veut  Pline),  dans  la  Gallia  Narbon.,  au  IV.- 
E.  <j"Avenio  ;  elle  devint  colonie  rom.  sousJules-Cisar, 
et  s'appelle  auj.  Carpcntras ,  v.  sttr  LAuzon,  dipt  de 
Vaucluse  (  Venaissin,  Provence  ).  Valesius  prend  le 
Forum  Neronis  Mimenorum,  Ptol.,pour  la  memeville 
qiie  Carpentoracte,  oit  l'on  voit  encore  des  debris  de 
tarc  de  triomphe  de  Domitius  Ahenobarbus,  qui  y 
battit  les  Allobroges  et  les  Arverni. 

carpentnm,  i,  n.,  char,  carrosse,  voiture,  char- 
riot,  vihicule,  empl,  particul.  par  ies  fernmes  dans  les 
fetes,  Ovid.  East.  1,  6ig;Z,ic  5,25;  1,  48;  34,  3; 
Suet.  Claud.  17,  11 ;' Calig.  i5;  Tac.  Ann.  12,  42; 
Jjtven.  8,  147,  et  pass.;  cf.  Adam  Antiq.  2,  p.  357. 
<~  Gallica  ,  Liv.,  3i,  21 ;  ef.  Floi:  1,  18,  26.  ~  Cim- 
brorum,  Flor.  3,  3,  16.  <~  Britannorum,  id.  3,  10, 
17.  <~stercoris,  voilure,  tombereau  de  fitmier ,  Pallad. 
Sept.  1,  2. 

"  Carpesii,  Liv.  23,  26 ;  Kapixrjaiot,  Polyb.  3,  14; 
Carpetani,  Plin.  3,  3  ;  pettple  dlberie,  dans  /'Hispania 
Tan  acon.,  borne  a  l'E.  par  les  Celtiberi,  au  N.  par  le 
Durius  et  les  Vascaei ,  a  1'0.  par  la  Lusitanie  ( Cel- 
tici ),  au  S.  par  le  Tage,  avait,  sttiv.  Pline,  Tolelum 
pour  capitale ,  et  itait  airisi  jitabli  atitottr  de  Guada- 
laxara,  Segovia,  Avila  et  Toledo. 

carpesium,  ii,  n.  (  xap7CTJ<jtov ) ,  carpesium, 
planle  :  Carpesium  abrotanoides,  fam.  Synantherea: , 
L.  M. 

Carpessus;  cf.  Carteja. 

Carpetani,  i.  q.  Carpesii. 

Carpetania,  l.iv.  40,  48  ;  demcttre des  Carpelani, 
dans  /'Hispania  Tarraconensis.  Carpetanus,  adj. 

Carphwa,  ee,  Kapcpata,  Tzelz.  ad  Lycophron., 
1:  980;  v.de  la  Doris. 

•f-f  carpheotum,  i,  «.,  excellente  espece  d'en- 
cens  blanc,  Pliti.  12,  14,  32,  §  60. 

■f  carpholoffia,  ac,/.  z=  Kap^oXoyfa,  en  partant 
de  matades  :  carphologie ,  mouvcment  continuel  des 
doigts  comme  pottr  detacher  dcs  brins  de  pai/lc  des 
murs  011  des  brinsde  laine  des couverturesdu  lit  ;  symp- 
tome  dcmort  prochainc,  Ca;L  Aur.  Acttt.  i,i\etS. 

■f  carphos,  n.  =  y.ap^o;  ,  ptante  nommee  fcenum 
graecum  dans  la  purc  lalinite,  fenu-grec,  Plin;  24, 
19,  120. 

Carpi,  orum,  m.,  Amm.  Marc.  28,  2;  Etttrop.c,, 
i5,  (25);  Capitolin.  inMaxim.  et  Balbin,  c.  id;Jor- 
nand.  de Regnor.  Success. p.  52  \Vopisc.c.  3o./  Aitrcl. 
Victor.tn  Dioclefian.;K.&pTtoi,  Zosim.  1,  20,  27,31; 
Carpiani,Kap7t'.avot,  Ptol.  i,  5  ; peuple de la Germania 
Irantviatulana  (Sarmatia  Europaea),  vtaititablifsuivdnt 
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PloL,  cf.  Eulrop.,  cntrelcs  Peucini  et  les  Bastarnae, 
peut-etre sttr  lc  Carpates  Mons,',  sel.  Zosim.  Ttepi  t4v 
"loTpov  ;  il  combattil  lcs  Moesi ;  cf.  Capitotin.  ;  fttt 
repousse  par  Philippus  Arabs  lorsqttil  ravageait  Ta 
7iep'l  tov  "ItrTpov;  cf.  Zosim.  1,  20;  sous  Gallien , 
ce  peuple  ftt  une  invasion  dans  les  provinces  romaines, 
fitt  battu  par  Aurelien,  refoule  en  partie  sur  ta  rive 
opposee  ;  cf.  Vopisc,  et  depuis,  suiv.  Amm.  Marc., 
transferepar  Diocletien  en  Pannonie.  Ses  sieges primi- 
tifs  constittterent  le  gouvernement  russe  de  Podolie. 
Carpicus,  adj.,  Vopisc 

Carpl;  cf.  Carpis. 

carpia,  ae,  /.  (carpo  ),  charpie,  linteum  carptum, 
L.  M. 

Carpiani,  i.  </.  Carpi. 

Carpiensis  Principatus  ,  Carpi ,  la  petitc 
principaute  de  Carpi,  dans  le  pays  de  Modene. 

carpTnens,  a,  um,  adj.  [carpinus],  fabrique  d<t 
charme,  de  bois  dc  charme  :  r*j  manubria,  Colum.  1 1 , 
2,  92;  Plin.  16,  42,  83. 

carpinus,  i,/.,  charme ,  (selon  qquns ,  crable), 
arbre\;  il  y  cn  a  deux  especes  :  —  a)  <~  alba  ou  si- 
nylt  r*j ,  Carpinus  Eetulus  Linn.,  en  grec  ^,\iy(tx,  auj. 
carpino  bianco,  Vilrttv.  2,  g,  10;  Colum.  5,  7,  1; 
Plin.  16,  i5,  36;  18,  3o;  40,  76,  n°  3.  <~  Pallad. 
N.  v.  i5,  2,  et  passim ;  — b)  <~  atra,carpinus  ostrya 
Linn.,  auj.  sappino,  Cato,  R.  R.  32;  Plin.  16,  3g, 
75,  oii  011  lit  dejd  sapino  att  liett  de  carpino. 

Carpio,  la  ville  de  Kerpcn  en  Prusse  pres  de 
l'Erst,  dans  le  district  (  a  8  j  S.-O.)  de  Cologne ,  a 
2  J  au  N.  de  Gerolstein. 

Carpis,  Kap7tti;,  PtoL;  Carpi;orum,  Ptin.  5,4; 
Cyprian.  Concil.;  Augttstin.  contr.  Donat.  6,  3i ;  v. 
sitr  la  cdte  de  la  Zeugitana,  a  fO.  de  Misna;  auj. 
probablem.  Gurbos,  au  S.-E.  de  Lancicnne  Cartliage. 
Carpitanus ,  adj.,  Notit.  Procons.  Prov. 

Carpis,  Herodot.;  fl.  de  Pannonie,  prend  sa 
sourcc  chez  les  Ombrici  (  Rhaeti ),  sejelle  dans  le  Da- 
nube,  et  est probablement  i.  q.  Dravus,  la  Drave. 

Carpis;  cf.  Ad  Herculem.  Mais  d'Anvilte  el 
Kruse  prennent  Carpis  pour  Altum  Castrum  ,  Plinten- 
bttrg,  a  2  j  milles  d  l'E.  de  Gran. 

carpisculus  ou  carpusculus  ,  i,  m.,  sorte  de 
chaussttre  fendue  en  vlusieurs  endtoits,  Vop.  Aurel. 
3o.  Delct  en  t.  d'arcliil.,  base ,  socle,  plinthe,  Orelli, 
Inscr.  32,  72. 

carpistes,  ae,  m.  (xapTCKjTrK),  celui  qui  affran- 
chit,  Horus ,  un  des  eons  de  Va/entinus,  Tert.  adv. 
Valentin.  9. 

Carpium  ,  la  v.  de  Carpi,  capita/e  de  la  princi- 
paule  du  meme  nom ,  pres  du  canal  de  Sechia. 

Carpium  ad  Athesin,  le  bourg  dc  Carpi,  sttr 
1'Adige,  dans  U  gottvernement  de  Venise. 

carpo,  psi,  ptum,  ere  [de  la  meme  famille  que  xdp- 
9(1),  6cpTcat;<j>,  rapio  ;  cf.  xap7t6i;]. 

I)  aupropre,  ce  verbe  exprime  1'action  de  delaclter 
violemment ,  d'arracher  des  plantes ,  des  fleurs ,  des 
frttits ,  etc.  :  cueillir  (tres-classique  en  prose  et  en  poesie, 
tres-freq.  empl.  surtout  enpoesie,  quoiquilne  se  trouve 
pas  dtt  tottt  dans  Lucrice) :  Caprae  omnia  novella  sata 
carpendo  corrumpunt ,  Varro,  R.  R.  1,  2,  18.  (  Flos  ) 
quum  tenui  carptus  defloruit  ungui,  quandun  doigt  de- 
licat  l'a  defloree  en  la  cttcillaiit ,  Catull.  62,  43;  de 
meme  Hor.  Od.  3,  27,  44  ;  Ovta.  Met.  9,  342.  <~  flores 
abarbore,  cueillir  des  fietirs  d  Larbre,  Ovid.  Met.  9, 
38o;  cf.  plus  bas,  n°  2.  ~  rosam,  Virg.  Georg.  4, 
i34.  <~  violas  et  papavera ,  id.  Ecl.  2,  47.  <~  violas, 
lilia,  Ovid.  Met.  5,  392.  Et  vos,  0  lauri,  carpam,  et  te, 
proxima  myrte ,  Virg.  Ecl.  2,  54.  ~  froudes  uncis 
manibus,  id.  Georg.  2,  366.  <~  frondes  arbore,  Ovid. 
Am.  2,  19,  32.  Carpent  tua  poma  nepotes,  nos  nevettx 
cuedteront  tes  fnuts,  Virg.  Ecl.  g,  5o;  dc  meme  id. 
Georg.  4,  i34.  <~  pomaria  pleuis  ramis ,  cueiltir  les 
fruits  d'un  verger  oit  toutes  tes  branches  pliettt  sous  le 
faix,  Ovid.  Her.  4,  29.  <~  vindemiam  de  palmite,  de- 
tacher  le  raisin  de  la  vigne ,  Virg.  Georg.  2,  90.  <~ 
fructus,  id,  ib.  2,  5oi.  <~  frunienta  manu,  id.  ib.  3, 
176.  <~  herbas  manibus,  Coltim.  5,  6,  7.  —  De  td 

2°)  en  parlant  d'animaux  :  prendre  qqche  comme 
nourriture ;  cf.  Bttrm.  Pha:dr.  1,  28,  4;  principalt  dc 
la  nourritttre  en  herbes  :  arracher,  brottter,  etc;  mais 
ensuite  aussi  (  quoique  rarement )  en  parlant  dc  la 
viande  :  manger,  devorer  :  Jam  vero  alia  gradiendo, 
alia  serpendo  ad  paslum  accedunt,  etc. ...  alia  siigunt, 
alia  carpunt,  alia  vorant ,  alia  mandunt,  (parmi  les 
animaux)  tes  itns....  succnt,  tes  atttres  broutcnt ,  les 
atttrcs  devorent,  les  autres  mangent ,  Cic  N.  D.  2, 
47,  122.  Carpunt  gramen  equi ,  les  chevaux  broutent  le 
gazon,  1'lterhc ,  paissent,  Virg.  Mn.  9,  553;  dememe 
11I.  Georg.  2,  itox;  Ovid.  Met.  1,  2gg.  <~  heibani, 
Virg.  Georg.3,  296;  465;   Ovid.  Mel.  i3,  927.  <~ 


CARP 

pabula,  Ovid.  Met.  4,  217  ;Fasl.  4,  75o.  ~alrmenta, 
prendre  des  aliments,  id.  Met.  i5,  478.  Quod  fapes) 
e  malo  punico  et  asparago  ciburn  carpant  solum,  ex 

olea  arbore  ceram,  e  fico  mel,  elc item  ex  aliis 

floribus  ila  carpere  ut  alia  ad  singulas  res  sumant  , 
etc,  Varro,  R.  R.  3,  16,  24  sq.  Apis  carpen»  thyma , 
abeilte  qui  extrait  le  suc  du  thym ,  Hor.  Od.  4  2 
29.  Poel.  en  partant  de  fenvie persoiinifict : :  Florentia 
proterit  arva,  Exurilque  herbas  et  summa  cacumina 
.carpit,  et  ronst  ou  devore  les  parties  les  plits  elevees  , 
lestetes,  Ovid.  Met.  1,  792.  —  Nec  carnsere  jecurvo- 
lucres,  ne  dcvorerent  pointle  fbie,  OviJ.  Met.  10,  43. 
Vulpinos  catulos  aquila  quondam  sustulit  piidoque 
posuit  pullis,  escam  ut  carperent, pour  qu'its  s'en  nour- 
rissent,  Phaidr.  1,  28,  4.—  Qqfois metaph.  enparlant 

de  Lhomme  :  Prandium  corrumpitur ego  jam  pro- 

spiciam  mihi :  Nam  jam  adibo,  atque  unum  quodque, 
quod  quidem  erit  bellissimum,  Carpam ,  et  cyathos 
sorbillans  paullatim  hunc  producam  diem,  ie  mangerai 
les  morceaux  les  plus  delicats ,  Ter.  Ad.  4,  2,  52. 
Carpe  cibos  digitis,  mange  avec  tes  doigts  ,  Ovid.  A. 
A.  3,  755.  Dum  non  vis  leporem,  dum  non  vis  carpere 
mulhim,  etc,  Marliul.  3,  i3.  De  la  le  jeu  de  mots  : 
Vides  illum  qui  obsonium  carpit?  Carpus  voeatur. 
Itaque  quotiescumque  dicit  :  Carpe!  eodem  verbo  et 
vocat  et  imperat,  Petron.  Sat.  i(i,fin. 

3°)  poel.  en  parlant  a^autres  choses  :  arracher,  de- 
taclter  :  Summas  carpens  media  inter  cornua  setas, 
arrachant  les  poils  sur  le  haut  de  la  tete  entre  les  cor- 
nes,  Virg.  JEn.  6,  245.  Enparlantde  lalaine  :  la  de- 
tirer,  la  carder  :  <~  vellera,  Virg.  Georg.  4,  335.  De 
la  poet.  empl.  pour  filer  :  Ne  nocturna  quidem  car- 
pentes  pensa  puell*  Nescivere  hiemem,  fdant  leur 
tdche  de  la  nuit ,  Virg.  Georg.  1,  390.  <~  pensum, 
filer  la  laine  distribuee  comme  tdche ,  id.  ib.  1 ,  3go ; 
Prop.  3,  1,  16;  Hor.  Od.  3,  27,  64.  —  Potus  ul  ille 
Dicitur  ex  collo  furtim  carpsisse  coronas,  avoir  furti- 
vcment  effeuille,  arrache,  les  couronnes  de  fleur  qui 
ornaienl  sa  tete,  Hor.  Sat.  2,  3,  256.  ~  criuem  ge- 
nasque ,  arracher  les  chcveux  et  dechirer,  egratigner 
les  joues,  Val.  Flacc.  8,  7  ;  de  meme  la  citation  in- 
exacte  d'un  fragment  des  Douze  Tables  par  Servius  : 
«  Mulier  faciem  ne  carpito,  »  Serv.  Virg.  AZn.  12, 
606  (  au  lieu  des  mots  attlhenftques  :  mvlieres.  ge- 
nas  ne.  radvnto.;  cf  Dirks.  trad.  p.  668  ).  <~  artus 
in  parva  frusta ,  Senec  Thyest.  1061. 

II)  au  fig.  :  —  1°)  (  d'apres  le  n°  I,  1)  :  Non  sum 
tam  insolens  in  dicendo  ut  omni  ex  geuere  orationem 
aucuper  et  omnes  undique  flosculos  carpam  atque  de- 
libem,  pour  que  je  cueille  et  savoure  toutes  les  fieurs 
du  langage,  Cic  Sest.  56;  de  memc  id.  De  Or.  1,  42, 
fin.  Eos  (libros)  omnes  cursim  transeo  :  atque  in  le- 
gendo  carpsi  exinde  quaidam,  et  uotavi  mirabilia,  j'ai 
recueilti  et  note  cerlains  passages ,  Gell.  9,  4,  5.  — 
~  oscula,  en  qque  sorte,  cueillir  des  baisers,  tes  ravir 
sur  la  bouche,  Prop.  1,  20,  27;  Ovid.  Her.  11,  117, 
Loers.  N.  cr.;  Met.  4,  358;  Phxdr.  3,  8,   12,  et  pass. 

2°)  d'apres  le  n"  I,  2)  —  a  )  en  bonne  parl ,  jouir  de 
qqche,  le  gotiler,  le  savourer  :  Citra  juventam  jEtatis 
breve  ver  et  primos  carpere  flores,  cueillir  les  premie- 
res  fieurs  de  1'adolescence,  court  printemps  de  la  vie , 
Ovid.  Met.  10,  85  (  cf.  flore  aetatis  frui,  Liv.  21,  3). 
Illamihisedes,  illic  mea  carpitur  aetas,  la  sepassema 
vie ;  oui,  la  s'ecoulent  mes  jours,  td  je  jouis  de  1'exis- 
tence,  Catttll.  68,  35;  de  meme  ™  diem,  Hor.  Od.  1, 
1 1,  8.  Regni  commoda  carpe  mei,  jouis  des  avanlages 
de  monregne,  Ovid.  Fast.  3,  622.  Fugitivaque  gaudia 
carpe,  hdte-toi  de  saistr  des  plaisirs  fugitifs,  Martial. 
7,  47,  1 1.  "*>  somnos  sub  dio,  dormir  d  la  belle  itoile, 
Virg.  Georg.  3,  ^i5.^>  qme\em,  prendre,  goitter  du 
repos ,  id.  JEn.  7,  414.  ~  soporem,  id.  ib.  4,  522.  <~ 
nocles  securas,  passer  des  nuits  sans  alarmes ,  Val. 
Flacc  5,  48.  ~  vitales  auras,  Virg.  JEn.  1 ,  388;  et 
simplcmcnt  i^j  auras,  Sil.  3,  712,  pcriphr.poet.  pour  vi- 
vere,  degere,  etc.  —  b)  en  mauvaise  part  :  —  a)  en 
qque  sorte,  ronger  d'une  dent  envieusc,  deprccier  por 
dc  mauvais  discours  la  reputation  de  qqn,  amoin- 
drir,  diminuer,  ravaler,  rapetisser,  mordre  sui  ;  bld- 
mer,  censurer,  attaquer,  calomnicr  •  More  honiinum 
invident,  inconviviis  rodunt,  in  circulis  vellicant  :  non 
illo  inimico,  sed  hoc  maledico  dente  carpunt,  ils  mor- 
denl  avec  lcs  denls  non  de  linimilie,  mais  de  la  medi- 
sance,  Cic  Batb.  26,  57.  Quae  non  desiernnt  inaligni 
carpere,  Quinlil.  Inst.  11,  1,  24.  <~maligno  sermone, 
Suet.  Aug.  27.  <~  obliquis  orationibus,  id.  Domit.  2. 
Ut  etiam  nostrorum  nnlittim  vocibus  nonniliil  carpe- 
retur,  Cws.B.  G.  3,  i7.<~  aliquem  sermonibus,  Liv. 
7,  12;  Jitsftn.  12,  5,  a.  im  ainistris  sermonibus,  PUn. 
Ep.  1,9,  5.  Qiiibusdam  aliis  ab^entem  rarpcre  impe- 
ratorem  quam  prtesentem  monere  roelius  visnm  esi , 
de  bldmer  legeneral  absent,  l.iv.  44,  38;  dc  memc  rv. 
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Gieeronem  in  liis,  lldmcr  Ciceron  en  ccci ,  Quintil. 
Insl.  9,  4,  63.  ~  te  ficto  qtiestu  ,  t'adresser  dcs  rcpru- 
ches  simules ,  Catull.  62, 36  et  37.  <~  meliores,  /ronder 
ccux  qui  valent  mieux,  Ph&dr.  2,  8,  17.  <~  et  detor- 
queie  recte  facta,  Plin.  Ep.  1,  8,  6.  <~  famam  vitam- 
que,  attaqucrla  rcputation  et  la  vie,  id.Paneg.  53,  4- 

Alterum  ut  nullins  iugenii alterum  Ul  verbosum 

carpebat,  Suet.  Calig.  34.  —  c)  priver  qqn  011  qqche 
de  ses  forces ,  affaiblir,  amoindrir,  et  poet.,  dans  ttn 
sens  nlus  energique  (  cf.  absumo  ),  devorer,  detruire 
complctement  :  Carpit  enim  vires  paullatim  urilque 
videndo  Femina,  mine  insensiblement  lesforces ,  Virg. 
Georg.  3,  2i5  ;  dememe  Liv.  3,  5;  9,  27  ;  Colum.  6,  7, 
2.  Regina  Vulnus  alit  venis,  et  c«co  carpitur  igni,  est 
consumee  iTiin  feu  secret,  Virg.  JEn.  4,  2 ;  de  meme 
Ovid.  Met.  3,  490;  10,370.  Solane  perpetua  mcerens 
carpere  juventa?  Pirg.  &n.  4,  3i.  Invidia  carpit  et 
rarpitur  una,  Venvie  devore  les  atitres  et  se  devore  elle- 
ihCme,  Ovid.  Met.  2,  781.  Non  tamen  inviso  pectus 
mihi  carpitur  auro,  mon  cceur  nest  point  tourmente 
par  la  passion  de  Vor,  Prop.  3,  5,  3.  Cura  carpitur 
ista  mei,  Ovid.  Am.  3,  680.  (Non  ego)  tot  tuos  paliar 
labores  Impune  carpere  lividas  Obliviones,  jene  lais- 
scraipas  1'oubli  envieux  devorer  tantde  belles  actions, 
Kor,  Od.  4,  9,  33  ;  cf.  Plme  :  Aras  etiam  templaque 
demolitur  et  obscuiat  oblivio,  negligil  carpitque  pos- 
teritas,  lcs  autels  mime  et  les  temples,  Voubli  lcs  ren- 
vcrse  et  tn  efface  la  memoire ,  la  posterite  les  neglige 
ou  enfait  un  ob  etde  censures,  Plin.  Paneg.  55,  9.  — 
I)e  meme  [i)  dans  la  /angue  militaire,  nuirc  a  1'ennemi 
(particul.  par  des  attaques  partielles  frequentes),  l'af- 
faiblir,  le  harceler  :  Uti  equitatu  agmen  adversa- 
riorum  male  haberet  et  carperet,  Cces.  B.  C.  1,  63;  de 
mene  Liv.  11,  32;  27,  46;  48;  Tac.  Ann.  11,  32; 
Lucan.  4,  i56,  et  pass.  <~  novissimum  agmen,  har- 
celer,  inquieter  Varriere-garde ,  Cxs.  B.  C.  1,  78.  <~ 
novissimos,  Liv,  8,  38.  <~  exlrema  agminis,  id.  6,  32. 
3°)  diviser,  partager,  decouper  un  tout  en  morccaiex 
isoles,  mettre  en  pieces  :  Neque  semper  utendum  est 
perpetuitate  et  quasi  conversione  verborum ,  sed  saepe 
carpenda  membris  minutioribus  oratio  est,  il  faut  sou- 
vent  couper  le  discours  en  petites  incises ,  en  menus 
membres,  Cic.  De  Or.  3,49,  x90,  ^'s'  ve"el  in  multas 
parvasque  partes  carpere  exercilum,  s'i/  ne  voulait 
diviser  son  armee  et  la  morceler  cn  pelits  corps,  Liv. 
26,  38  ;  de  memer^j  summam  unius  belli  in  multa  prce- 
lia  parvaque,  id.  3,  6,  fin.  ~  fluvium,  diriger  un 
fleuve  dans  des  canaux  partiels ,  Curt.  8,  9. 

4°)  ~  viam,  iter,  etc,  011  avec  des  subst.  de  lieux 
dete-mines,  comme  terram,  mare,  litora,  etc.  :  mar- 
cher,  fouler,  parcourir  (cf.  enfranc.  prendre  sa  route, 
son  chemin) :  r^,  viam,  se  mettre  en  cliemin,  cheminer, 
marcher,  Virg.  jEn.  6,  629;  Hor.Sat.  2,  6,  g3;  Ovid. 
Am.'2f  23o;  Met.  8,  208,  11,  i3g.  ~  vias,  Ovid. 
Met.  2,  12.  <~  iler,  Hor.  Sat.  1,  5,  g5 ;  Ovid.  Her.  18, 
34;  Met.  2,  549;  10,  709;  14,  122;  Fast.  3,  604; 
Petron.  Sat.  116,  1,  et  ~  supremum  iter  =  mori, /<?//•£ 
le  supreme  vojage,  le  grand  vojage,  mourir,  Hor. 
Od.  2,  17,  12.  r^>  gyrum,  lourner  en  rond ,  decrire  itn 
cercle  en  tournant ,  Virg,  Georg.  3,  191.  ~  volatus 
rapVm,  prendre  rapidement  son  vol ,  son  essor,  Stat. 
T/ieb.  1,  3io.  r^,  fugam,  prendre  lafuite,  Sil.  10,  62. 
1 — 1  prata  fuga,  travcrser  les  prairies  dans  sa  fuite, 
Virg.  Georg.  3,  142.  <~  pedibus  terras  et  pontur.i 
rem.s,  Prop.  1,6,  33.<^>  campos,  Ovid.  Trist.  1,  10, 
23.  <~  mare,  en  parlant  du  plongeur,  traverser  la 
mtr ,  id.  Met.it,  752.  <-vj  litora,  parcourir  le  rivage , 
id.  ib.  12,  196;  i5,  507.  <~  aera  alis,  Jendre  Vair 
ei  volanl ,  id.  ib.  4,  616.  ~  selhera,  id.  ib.  7,  219. 
Carpilur  acclivus  per  muta  silenlia  tramcs ,  id.  ib. 
10,  53. 

Carpona ,  la  v.  libre  de  Karpfen ,  Karpona,  en 
Hongrie ,  comilat  de  Sohl,  sur  la  Krapitza  ,  pres  de 
Schemnitz. 

Carpophorns,  i,  m.  (xaprcoqpopo?)»  nom  d'un 
favori  de  Domitien ,  Marl.  i5,  2;  27,  1. 

f  earpoph  jllos,  i,/  [xapir6i;-<pOXXov],  arbrisseau 
semblahle  aulaurier,  carpophjlle  ,  Plin.  i5,  3o,  3^. 
iarporum  Vieus;  cf.  ad  Herculem. 
carpsi  ,  parf.  de  carpo. 

carptim,  adv.  [  carptus,  carpo  ],  (tres  -rar.  empl. 
dans  la  periode  anlerieure  a  Auguste ,  pas  du  tout 
dans  Ciceron),  en  morceaux,  par  parties,  par  parcelles, 
en  petites  parties,  parpieces  :  Stalui  res  gestas  populi 
Romani  carptim,  ut  quaeque  memoria  digna  videbantur, 
perscribere,  j'ai  resolu  d'ecrire  1'histoire  romaine par 
masses  delachees  (  de  traiter  des  parties  detacfiees 
de  Uensemble),  e.tc,  Salil.  Call.  4,  2,  Kritz.;  cf.  Plin. 
Ep.  8,  4,  7 ;  6,  22,  2.  Subsiciva  qu»,  divisis  per  vete- 
ranos  agris ,  carplim  (  cn  petits  morccaux)  superfue- 
rant,  Suet.  Domit.  9.  Carptim  breviterque  persiringi , 
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P/in.  Pancg.  25,  1,  Schwarz.  —  2°)  en  divcrs  /icux, 
de  divers  cdtes  :  <~  aggredi ,  diviscr  l'attaquc,  Liv.  44i 
41.  Ad  Maccssendum  hostem  carptim  et  procursando 
recipiendoque  sese  pugnavere,  pour  harceler  1'ennemi 
sur  divers  points,  ia.  22,  16.  —  3°)  opp.  a  ce  qui  se 
fait  en  unefois  011  cn  masse  :  partiellement ,  separe- 
ment,  individuellement,  en  diflcients  temps ,  moments, 
ca  et  la,  a  bdtons  rompus,  a  divcrses,  repriscs  tantdl... 
tantdt  :  Edictum  propositum  ut  ad  stipendium  pe- 
tendum  convenirent  Carthaginem,  seu  carptim  paries, 
seu  universi  mallent ,  Liv.  28,  25.  Quibus  aetas  et  justa 
stipendia,  dimissi  cum  honore,  alii  ob  culpam  :  sed 
carptim  ac  singuli  :  quo  tutissimo  remedio  consensus 
multiludiiiis  extenuatur,  furent  congedies  honorablc- 
ment,  mais  a  part  ct  individuellement,  Tac.  Hist.  4, 
46.  Corvi  singultu  quodam  lalrantes,  si  conlinua- 
bunt,  ventos;  si  vero  carptim  vocem  resorbebunt, 
ventosum  imbrem  praesagienl,  s'i/s  roucoulent  (croas- 
sent)  par  saccades,  Plin.  18,  35,  87. 

*  carptor,  oris ,  m.  [  carpo  ] ,  esclave  qui  dccoupe 
les  -viandes ,  ct  les  presente  aux  convives  ,  decoupeui, 
ecuyer  tranchant ,  Juven.  9,  109.  Cf.  subduclisuper- 
cilicarptor. 

*  carptiira  ,  x,f.  [carpo,  action  de  cueillir],  en 
parlant  dc  Uabeille ,  action  de  sucer  les  fieurs  ,  Varro, 
R.  R.  3,  16,  26. 

carptns,  a,  uin,  partic.  de  carpo. 

Carpuilaemon  ,  PtoL;  v.  dans  1'interieur*  de  la 
Thrace  ;  peut-etre  attj.  Capse ,  Capsia ,  petile  v.  tur- 
qitc  en  Rornanie ,  entre  Bergas  e!  Vize. 

carpns,  i,  m.  (xapiro;),  le  carpe ,  le  poignet, 
l ' avant-bras ,  L.  M. 

carpusculns,  i,  m.;  voj.  carpisculus. 

Carra,  Kappa?,  Steph.;  riviere  de  Mesopotamie , 
pres  de  Carrse ,  oit  elle  se  jelte  dans  le  Chaboras. 

Carra,  Mcla,  3,  8;  Plin.;  v.  dans  /'Arabia  Felix  , 
peut-etre  a  5  mi/les  S.-E.  dc  Sacara  (  d ' Anville ) ;  peut- 
etre  auj.  Cara;  chez  les  Arabes  Hharan  el-Ko- 
rein;  cf.  Asseniani,  Biblioth.  Orient.  tom.  3,  p.  II, 
p.  562  sq. 

Carraca  ,  a? ,  Ptol.;  v.  des  Euganei  dans  la  Gallia 
Transpadana  ;  1.  q.  Caravarium. 

«  CARRACUTIUM  vehiculum  allissimarum  rota- 
rum,  quasi  carrum  acutum,  »  Isid.   Orig.  20,  12,  3. 

Carrse,  Lucan.  1,  v.  104;  Plin.  5,  24;  Eutrop.  6, 
18;  9,  24;  Amm.  Marc.  23,  4;  Flor.  3,  2;  Notit. 
Eccles.;  Jornand.  de  Regnor.  Success.  p.  11;  Kapjtai, 
Ptol.;  Strab.  16,  p.  5i4;  Sleph.;  Zosim.  3,  12;  Cha- 
ran,  anis,  Xdpp"av,  Sept.;  Actor.  7,2  ;  Joseph.  Ant.  1, 
7  ;  19;  Haran  ,  Gen.  ir,  3t  sq.;  12,  4;  27,  43;  2 
Reg.  19,  12;  Isai.  37,  12;  Ezech.  27,  23;  Tob.  11, 
1;  Vulgal.;  ColoniaCarrcnorum,  KoX.  Kapp.,  Medaille 
de  C'a/aca//n;Mctropolis  Carrenorum,Mr)Tp67r.  Kappy)- 
voiv ,  medaille  d' Alex.  Severe;  Metropolis  Colonia 
Carrenorum ,  Mr)Tpoir.  KoX.  Kapprjvtov  ,  medaille  de 
Gordien ;  Charran,  Hieronjm.;  Kdpdav ,  Euseb.; 
Zonar.;  v.  de  Mesopotamie ,  a  32  m.  p.  au  S.-E.  de 
Bathnre,  a  3o  au  S.  <i'Edessa  ,  s'appellc  attj.  Harran, 
Charram,  v.  turque  dans  le  pachalik  d'Orfa,  scl.  Abul- 
fcda,  Charran,  prov.  de  Diar-Modhar  (dans  la  Mesopo- 
tamie  N.-O.  bornee  par  1'Euphrate  )  ,  ct,  sel.  Niebulir, 
a  deux  journees  au  S.-O.  dOrfa.  Therach,  pcre  d'A- 
braham,  voitlant  a/lcr  d  Chanaan ,  mourut  d  Carra;. 
—  Sel.  Strab.  16,  1,  et  Dio  Cass.  40,  25,  Crassus,  battu 
par  les  Parthes,  se  refugia  dans  cette  ville ,  et,  fujanl 
dans  les  montagnes  septentrionales  de  VArmenie,  ilfut 
tue  par  Surena ,  pres  de  Sinnaca.  Suiv.  Abulfeda ,  les 
Sabcens  avaient  a  Haran  une  chapelle  nommee  du  nom 
d' Abraham,  011  ils  adoraient  le  dieu  Lunus  (la  Lune ). 
Mtchelisprendla  v.  d'Ojech,  citee  dans  les  Supp.  p.  98  3, 
pour  la  v.  de  Carra  en  Arabie.  Sel.  Niebuhr.  Reiseb. 
vol.  2,  p.  410,  Haran ,  petit  endroit ,  elait  a  2  jow- 
nees  au  S.-E.  d'Orfa  (Edessa).  Carreni ,  Kapprjvoi, 
Steph.;  Kappaioi,  Dio  Cass.  37;  Itab. 

Curru»,  v.  dans  la  Ccelc-Sjrie  ,  auS.-E.d' Helio- 
polis. 

carrajyo,  niis,  /  [carrus]',  relranchemenl  fait 
avec des charriots  (lat.  des  bastemps),  Trebell.  Gallien. 
i3;  Peget.  Mil.  3,  10. 

Carrea,  Plin.  3,  5,  16;  Pollentia,  P/in.  I.  I;  8, 
48;  Sil.  Ital.  8,  v.  598;  Cic.  11,  epist.  i3;  Claudian. 
Bell.  Get.v.  635;  noXevua,  Polentia ,  PtoL;  Po- 
tenlia ,  Hardouin;  Clnv.;  v.  des  Slatielli ,  en  Liguric, 
d  l ' embouchure  de  la  Stura  dans  le  Tanarus,  au  S.-O. 
d'A\ba  Pompeia;  auj.  Polenza,  bourg  dit  Piemont, 
oit  Marius  baltit  les  Cimbrcs ,  el  Stilicon  les  Goths. 
Pollentinus,  adj.  ( plebs ) ,  Sueton.  Tib.  c.  37.  — 
Cluv.  prend  Pollentia  et  Potenlia  ( cogn.  Carrea)  pour 
deux  vil/es  differentes. 

Carrectanum,  petile  v.  de  Sardaigne  dans  la 
contree  d! Acqtii ,  duche  de  Montferrat. 
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Carrci,  Plin.  6,  28  (  32  ),  157  ;  cf.  §  161; 

peuple  dans  /'Arabia  Felix,  avec  /a  v.  de  Carriata. 

Carrcni  011  Carrheni,  orum,  m.,  habitants  dc 
Carrae,  Trebell.  Gallien.  to. 

Carriata,  Plin.  I.  /.,  v.  des  Carrei  dans  /'Arabia 
Felix.  Voy.  l'art.  preced. 

Carricta  ;  cf.  Caricta. 

Carrinas  011  CilrTnas,  atis,  m.,  nom  propre 
rom.,  par  ex.  C.  <~,  consul  Van  de  R.  711,  Fast. 
triump/i.  724,  p.  160,  Bait.  —  Secundus  Garrinas, 
rheleur  k  Rome  du  temps  de  Caligula  et  de  Neivn  , 
Jttven.  7,  204 ;  Tac.  A.  i5,  45;  cf.  Dio  Cass.  59,  20. 

Carrinensis,  e,  adj.,  relatif  d  la  v.  de  Carrina, 
cn  Espagne  :  <~  ager,  P/i/i.  2,  io3  (106),  a3r. 

Carrio  Coinitum,  la  v.  de  Carrion  de  los 
Condes ,  en  Espagne ,  sur  le  Carrion ,  dans  la  prov. 
de  Toro ,  royattmc  de  Leon. 

rarro-halltsia,  ae,  /.  [carrus],  baliste  dis  ■ 
posee  sur  tin  chariot,  ou  montee  sur  des  roues,  Vegel. 
Mil.  3,  24;  2,  25. 

•f  f  carroco,  onis,  m.  [  mot  cellc  ] ,  poisson  de 
mer ,  estitrgeon ,  Acipenser  Sturio  Linn.,  Auson.  Ep. 
4,57. 

Carroduiium  ,  Ptol. ;  ville  sitttee ,  suiv.  quel- 
ques-uns,  dans  les  environs  du  bourg  actuelde  Hradek, 
dans  le  comitat  de  Liptau ,  en  Hongrie. 

Carrodunum,  PtoL;  v.  des  Lygii,  dans  la  Ger- 
manie  orient.,  d  VO.  de  la  Vistula;  auj.,  sel.  CclL, 
Radom ,  capitale  de  la  prov.  polonaise  de  Sandomir,  a 
ii;  milles  au  S.  de  Varsovie;  mais  selon  Kruse , 
Zarnowice ,  petite  ville  de  la  prov.  de  Cracovte  (d 
9  |  milles  au  nord de  Cracovie). 

Carroiliiiium,  v.  de  Vmdelicie,  auj.  Krainburg, 
bourg  de  Baviere ,  sur  Vlnn.,  dans  /e  cercle  dc  Vlsar. 

Carroduuum  ( Carnodunum  ) ,  Ptol.;  v.  de  /a 
Pannonia  Super.,  entre  la  Mur  et  la  Drau;  sttiv. 
Krtise,  auj.  Czakotorn  ,  bourg  d  1  \  mille  au  N.-E. 
de  JVarasdin. 

Carrof um  ,  la  v.  de  Carreux ,  en  France ,  sur  la 
C/tarente,  dipt  de  la  Vienne,  avec  une  ancienne 
abbaje  de  benedictins. 

1.  carruca,  ae,  /,  espece  de  char  de  voyagc  d 
quatre  roites ;  y.a.po\iyjx ,  Hesych.,  Plin.  33,  11,  40; 
Suet.  Ner.  3o;  Martial.  3,  62;  12,  24;  cf.  Scheffer, 
De  Re  vehic.  2,  27. 

2.  Carruca,  ae,/.,  v.  de  /'Hisp.  Baet.,  Atict.  P 
Hisp.  27. 

carriicarius,  a,  um,  adj.  [carruca],  relatif  a  ia 
carruca  :  <~  mulse ,  mules  formant  Vattc,lage  d'une  car- 
ruca,  Ulp.  Dig.  21,  1 ,  38.  r^j  mulio,  Capitol.  Muj.im. 
jtin.  4. 

carrulus,  i,  m.,  dimin.  [ carrus ] ,  petit  char,  cha- 
riot,  charrette ,  Ulp.  Dig.  17,2,  5a. 

carrnm ,  i ;  voj.  le  suiv. 

carrus,  i,  m.  (autre  forme  carrum,  i,  «.,  Auct. 
liell.  Hisp.  C;  c/.  Non.  195,  26,  el  Isid.  Orig.  10,  12, 
1  ) ,  espece  de  charict  de  transport  d  quatre  roues , 
fourgon  ,  Varron  ct  Sisenna  dans  Non..  195,  26  sq.; 
Ca-s.  B.  G.  1,  26,  3,  Herz.;  Liv.  10,  28. 

Carsagis,  tteu  de  /'Armenia  Minor,  sur  1'Eit- 
plirate. 

Carse ,  es ,  la  v.  de  Kars  dans  le  pachalik  turc  de 
la  Turcomanic,  en  Asie,  sttr  le  fl.  du  meme  nom  ;  tor- 
teresse  frontiire  contre  la  Pcrse. 

Carseolauus  ,  a,  um  ;  voy.  le  suiv. 

Carseoli  ,  orum  ,  m.,  KapfjioXot ,  ville  des  Eqties 
dans  le  Latium,  Ovid.  Fast.  4,  683  et  Liv.  29,  i5. 
De  /d  cst  dcrive  —  2°)  Carseolanus,  a,  um,  adj.de 
Carseo/es  :  <~  ager,  Colttm.  3,  9,  2.  <~  lex,  Ovid. 
Fast.  4,  710.  Elpris  subst.  Carseolani ,  orum,  m.  /ta- 
bitants  de  Carseotes ,  Plin.  3,  12,  17.  voy.  ci-dessous 
Vart.  geogr.  „..„„. 

Carscoli,  orum,  Ltv.  10,  3;  27,  9;  28,  i5;  P ellei. 
Paterc.  1,  14 ;  Ovid.  Fast.  4,  v.  683;  Anton.  Itin.; 
Tab.  Peut.;  KapcrtoXot,  Ptol.;  KaprjeoXoi ,  Strab.; 
v.  dcs  jEqui,  dans  le  Latium,  sttr  les  confins  des  Sabini, 
d  i5  m.  p.  au  N.-E.  de  Yaria ,  d  10  de  Laminae, 
dcvint ,  Van  454  de  Rome ,  colonic  rom.;  decouvcrte 
en  i645;  scs  ruines  s'appellent  auj.,  selon  Holsten , 
Civita  Carenlia,  pres  dc  VOstcria  del  Cavaliere,  non 
loin  d'Arcoli. 

Carsici  ,  port  dans  la  Gallia  Narbon.,  a  VE.  dc 
Citharista,  a  VO.  de  Taurenlus  Portus ;  auj.  pcut- 
etre  Ciotat ,  Cioutat,  dcpt  des  Bouches-du-Rhdne , 
avec  ttn  port. 

Carsidava,  as,  v.  de  Dacie ;  attj.  Kitrjma,  dans 
la  Valachie. 

Carsiolis,  Pattl.  Warncfr.  dc  Gest.  Longob.  2, 
20;  i.  q.  Carseoli. 

CarsitFuii .  orum  ,  m„  communc  dans  lc  voisinage 
dc  Prrcnesta  ,  Varron,  fragni,  p.  32  3,  /?/'/'. 
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Carsiiim,  Tab.  Peul.;  Carsum  ,  Kdpaov  ,  Ptol.; 
v.  de  la  Mcesia  Infer.,  prcs  de  Capidava  ;  auj .  Kers- 
chowa  ,  Harsowa  ,  ville  turque  forliHee,  sur  la  rive 
meridiona/c  du  Danubc  en  liulgaric. 

Carsulre,  Tacit.  Ilist.  3,  60;  KdpcrouXoi,  Strab.; 
v.  d'Ombrie,  a  l'E.  de  Tuder,  a  1'0.  de  Spoleliuin, 
au  N.  de  Narnia ;  elle  doit  s'appcllcr  auj.,  comme 
viilage ,  Casigliano.  Carsulani,  Ptin.  3,  14;  Carsula- 
nus,  adj„  Pfin.  1,  Epist.  4. 
Corsum ,  i.  q.  Carsium. 

Cursus,  fl.  cle  Cilicie ,  prenait  sa  source  sur  le 

mont   Amanus  ,  se  jetait  dans   le  Mare  Internum,  cl 

doit  porter  auj.,  comme  ruisseau  ,  le  nom  dc  Makerss. 

carla  ,  cartarius  ,  etc.;   voy.  charta  ,  charla- 

rius ,  etc. 

Curta,  Strab.  1 1;  peut-ctre  le  Zeudrararta,  omm, 
d'Amm.  Marc;  ZeuSpdxapTa  d'Arricn,  3,  25;  v.  d'Hjr- 
canie,  sur  la  rive  oricnt.  du  Maxera,  a  7  parasang. 
reg.  auS.-O.  <i'Oracana,ci  16  a  /'O.  «"Estobara. 
Cartaciniensis,  e,  adj.;  voy.  Carthaginiensis. 
Cartala  ,  ae,  /.,  nom  douteux  de  lci  capitale  dcs 
Olcades  ,  dans  /'Hisp.  Tarrac,  Liv.  21,  5,  4  ;  voy.  Als- 
cheski  ,  stir  ce  passagc  ,  vol.  3,  p.  17. 

cartallus,  i,  m.  (xdpTaXXo;)  ,  corbeille,  Vulgat. 
Deuter.  26,  2;  Jerem.  6,  9. 

Cartama,  Cartima,  Inscpl.,  lieu  dans  /'His- 
pauia  Baetica  ,  peutetre  auj.  le  bourg  de  Cartama , 
royaume  de  Grenaite,  pres  dc  Malaga.  Dans  les  fouit- 
les  de  1732,  on  y  decouvrit  un  temple  d' ' Apollon  en 
arcliiteclure  pheiiicieiine. 

Carteja,  ae ,  /.,  KapTr/ia  ,  —  I)  tres-antiqtic 
ville  maritime  dans  VEspagne  bilique  ;  auj.  San  Roque, 
Mel.  2,  6,  9;  Plin.  3,  1,  3 ;  Liv.  28,  3o;  43,  3;  cf. 
Mann.  Espagne ,  p.  2g5,  et  Tzsclmck.  Mel.  I.  I.  — 
2°)  adj.  qui  en  sont  derives  :  —  a)  Cartejanus ,  a, 
um ,  de  Carteia  :  ~  ora,  Plin.  3,  2,  3.  —  b)  Carte- 
jensis,  e,  meme  sign.  :  <^~  legali,  Atiet.  Bell.  Hisp.  36. 
—  II)  capitale  des  Olcades ,  dans  VEspagne  larra- 
gonaise,  'AX6aia  dans  Po/yb.  et  Stepli.  Byz.;  au/. 
Orgaz,  Liv.  21,  5;  cf.  Mann.  Espagne,  p.  3g5;  voy. 
aussi,  ci-dessous ,  l'art.  geogr.  special. 

Carteja,  Liv.  28,  3o ;  43,  3 ;  Mela,  2,6;  Cces.  Hisp. 
c.  32 ;  Plin.  3,  1;  Anton.  llin.;  KapTTjta  ,  Strab.p.  141, 
i45,  i5i  ;  Ptol.;  Cartegia  ( Carteja ) ,  Geogr.  Ravenn.; 
Carpessus,  Appian.;  Crantia  ,  Dio  Cass.  43,  3i ;  v.  dc 
/'Hispania  Baeliea,  pres  du  Frelum  Gaditanum  ,  au 
N.  de  Calpe,  a  l'E.  de  Baesippo  ,  fondee  par  Hercule  , 
avait  des  mines  d'or  el  d'argent,  et  s'appclle  auj.  Ro- 
cadillo.  D'atttres  la  mettent  avec  moins  de  vraisem- 
blance  a  la  place  de  la  petite  v.  actttelle  d'  Algesiras,  en 
Andalousie,  a  2  m.  a  TO.  de  Gibra/lar,  a  1  de  Tarifa. 
Cartejanus,  a,  um;  voy.  Carteja,  art.  ier,  n"  1, 
2,  a. 

Carteja,  s.-enl.  Olcadum ;  cf.  Althaea, 
Cartejensis,  e;  voy.  Carteja,  ier  art.  n°  1,  2,  Ij. 
Cartemuntla,  la  v.  de  Kierteminde ,  en  Danc- 
mark ,  pres  d'un  golfe  de  file  de  Funen. 

Cartenna,  ae,  Plin.  5,  2;  Cartinna  ,  Mela,  1,  6; 
Cartenae,  arum,  Anton.  Ilin.;  plus  souvent  att  sing.; 
Gennadius  ,  c.  77  ;  KdpTevvai ,  Ptol.;  v.  sar  la  cdtc  de 
la  Mauretania  Coesar.,  d  1'0.  de  Caesarea,  a  l'E.  de 
Porlus  Mngnus,  fut ,  sel.  Pline,  I.  /.,  Colonia  Augusti, 
I.egio  Secunda ,  i.  e.  Colonia  Militum  Legionis  Se- 
eundae,  et  s' appelle  auj .  Tenes ,  v.  dans  1'Etat  d' Alger  ; 
suiv.  d'autres ,  Mostaganem,  dans  la  prov.  algeriennc 
ne  Mascara.  Cartennitanus ,  subst.  et  adj.,  Notit. 
Mauret.  Ccesar. 

Cartenna»,  i.  q.  Cartenna. 

Cartennus,  KdpTEvvor;,  ou  ,  PloL;  fl.  de  la  Mau- 
retania  Cssar.,  se  jetait  cnlre  Cartenuae  et  Arsenaria 
Colonia  dans  la  Mediterranie. 

Carteria,  Ptin.;  ile  du  Sin.  Smyrnaeus,  sur  la 
cdte  de  1'Ionie. 

Cartha,  v.  de  la  Coele-Syria,  au  S.  de  Berytus. 
Carthada,  Solin.  c.  27  ;  i.  q.  Carthago  in  Africa. 
Carthaea,  ae,  /,  KapOaia,  villc  sur  la  cdte  occi- 
dentale  de  Ceos ,  une  dcs  Cyclades ,  Piin.  4,  12,  20. 
—  2")  adj.  qui  en  sont  dcrives  :  —  a)  Carthaeus,  a, 
um ,  cart/tcien  :  <~  arva,  Ovid.  Mct.  10,  109.  — 
b)  Cartlieius,  a,  um,  meme  sign.  :  ~  mcenia  3= 
Carth;ea,  Ovid,  Mct.  7,  368. 

4  ;■  rl  Iiu-iis  ,  a,  um  ;  voy.  le  preced.  11°  2. 
Cartba((iiiieiises,  ium,  Liv.  il,,  48;  34,  62; 
Justin.  U,  2;  Cic;  Falcr.  Maxim.  5,  6;  Corn.  Ncp. 
Hamilc.  c.  1 ;  K«pyi)86vioi ,  Strab.  17,  p.  572;  Appian. 
Civ.  4,  //.  995;  ThemistiiuOrat.  7.1,  p.ifmsq.;  Stcpli.; 
Pid)b.  i,  [5;  Zonar.  tom.  2;  Pccni ,  Virg.;  Cic; 
Platlt.;  Puni,  sel.  I'laut.;  les  Carlliaginois ,  Itab.  de 
Canliagc  et  d',tne  partie  de  la  cdte  N.  de  /' Afriqnc , 
faiiaient  le  comnurce  avec  1'Egypte,  la  Pcrse,  Vlnde, 
!a  Pkinicie,  la  Bretetgae;  s'emparirent  d'une  partic 
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de  ta  Sicile  ,  d'ou  les  cltassa  la  premierc  guerre  Pimi- 
que  ;  de  /a  Saidaigne  ct  de  TEspagne,  d'ok  ils  jurent 
cliasses  dans  /a  deuxieme  guerre  Pttnique  ;  ils  Jurent 
complelement  vainctts  dans  la  troisicme. 

Carthaginiciisis,  s.-ent.  Provincia,  une  des 
trois  provinccs  de  /'Hispauia  Tarracon.,  creeespar  Dio- 
clclieu  ;  elle  ctait  bornce  d  1'E.par  la  Mediterranee,  au 
N.  par  /a  Tarracon.  Propria  et  la  Callaecia,  d  /'O.  par 
/a  Lusitanie ,  au  S.  par  /'Hispania  Baetica  ;  embrassait 
par  conscq.  Mttrcie  et  une  partie  de  la  Nouv,-  Castil/c  et 
la  Valenct  meridion.  La  capita/e  etait  Carthago  Nova. 
Carthagiuiensis,  e;  voy.  Carthago,  n"  1,  2  et 
11,2. 

Carthaginiensis  Regio  ,  Strab.  p.  i3i,  267, 
83i,  832 ;  lc  tcrritoire.  proprement  dit  de  Carlhage , 
dont  la  partie  meridion.  s'appelait  Ilvzaccna ,  et  la 
partie  septenlrioii.  Zengitana;  auj.  I' Etat  de  Tunis ; 
s'ctenddu  golfe  Cahes  (Syrtis  Minor)  jusqua  Alger, 
ct  comprentl  i,4oo  mittrs  carres. 

Carthago  (  quon  ecriCausst  Karth.) ,  inis  ( locati/ 
Carthagini,  comme  Tihuri,  ruri  ,  domi,  etc,  Plaut. 
Casin.  prol.  71;  Cic.  Agr.  2,  33,  90;  Liv.  28,  26; 
Vitr.  8,  3;  voy.  les  commentaires  sur  ces  passages  et 
cf.  Schncid.  gr.  i,p.  236),/.,  rTOTn  J"Pp  (Nouvelle- 
Vilte ,  Ville-Neave  :  «  Islam  urhem  Carthedam  Elissa 
dixit,  quod  Phceuicum  ore  exprimit  Civitatem  No- 
vam  ,  »  So/in.  c.  40;  cj.  Geseii.  Hist.  de  la  langue  et 
de  /a  litt.  Itebr. p.  228  ct  229,  et  son  Lexic.  s.  v.  mp ), 
Carthage ,  vilte  de  l'  Ajrique  septentrionalc  ,  sur  ta 
Meditcrranee  ,  en  grec  KapvjjSaiv  ,  dont  les  ruines  se 
trouvent  dans  le  voisinage  de  Tunis  ;  cf.  Maiin.  Afri- 
qite  2,  p.  264  et  suiv.  Personnifi.ee ,  ctlc  rcpresente  la 
fille  dtt  quatrieme  Hercule ,  Cic.  N.  D.  3,  16,  fin.  — 
De  lix  est  dcrive.  — 2°)  Carthaginiensis  (ecrit  dcux 
fois  sur  ia  co/onne  roslrale  cartaxiniensis)  ,  e,  adj., 
Carthaginois  :  r^  copiae,  Column.  Rostr.  r^j  res,  Liv. 
ai,  i,etpass.  Pris  subst.,  Carthaginois ,  empl.  nombre 
dc  fois.  —  II)  Carlhago ,  aussi  avec  le  surnom  Nova, 
vtile  maritime  considerab/e  jondcc  par  les  Carthagi- 
nois  dans  1'Espagne  tarragonaise  aprcs  la  premiere 
guerre  Punique  ;  auj.  Carthagene ,  Liv.  26,  42;  Mel. 

2,  6,  7.  <~  Nova,  Liv.  21,  5;  Plin.  3,  3,  4,  §  19;  cf. 
Mann.  Espagne,  p.  235  et  408.  —  Dc  la  ( cf.  n"  I  ) 
—  2°)  Carthaginieusis,  e,  adj.,  relattfd  Cartltagene  : 
i~^>  ager,  Vorro,  R.  R.  i,  57,  2.  ~  conventus,  P/in. 

3,  3,  4,  §  18.  —  Voy.  ci-dessous  les  articles  geogr. 
speciaux. 

2.  Carthago  (Karlh.  ),  lnis,  f„  fille  du  qtta- 
trieme  Hercule  ,  Cic.  N.  D.  3,  16,  42. 

Carthago,  inis,  Flor.  2,  2,  i5,  18,  61;  3,  12; 
Corn.  Nep.  Fragm.  3,  4i  Vellei.  Paterc.  2,  i5  ;  Plin. 
5,  7,  19;  Jttstin.  4,  2;  18,  3,  5;  Mela,   1,  7;  Eulrop. 

4,  12;  2i ;  Curt.  4,  4;  Liv.  Epitom.  60,  id.  29,  25; 
3o,  9,  24,  29;  Cartluigo  Vetus,  Cic.  Agr.  1,  c.  2;  2, 
c.  19;  jEthic  Cosmograph.;  Aitton.  Itin.;  Oros.  Hist. 
4,  22;  Isidor.  HispaL;  Cliroiiicon  IVandalor.;  Jornand. 
de  Regnor.  Success.  p.  25,  3o ;  Pattl.  JVarnefr.  de 
Gest.  Longob.  6,  10 ;  Carthago  Magna ,  lsidor.  HispaL; 
r\  Kapv_r]3cov,  6-toc,,  Strab.  p.  832  sqq„  64,  93,  120,  et 
passim.  Polyb.  1,  24,  29,  3o,  72  sq.;  3,  23,  33;  i5,  5; 
Appian.Punic;  Procop.  Bell.  Vandat.  2,4,  i5;  Diodor. 
Sic.  14,  78;  Dio  Cass.  43,  p.  238;  Colonia  Carthago  , 
P/in.  5,  4;  Colonia  Aurelia  Carthago,  Commodiana 
Pia  Felix  ,  mcdaillcs  des  cmpereurs  Scvere,  Caracalta  , 
et  Dece  ;  Tyria  Urhs  Virg.;  capitalc  dc  la  Zengilana, 
d  i5  m.  p.  au  N.-E.  de  Tunes ,  a  1'0.  du  cap  Hermaea, 
suiv.  Strab.  et  Po/yb.  sur  une  presqti'ilc;  ellc  fitt  fon- 
dee,  selon  d'autres ,  5o  ans  avant  la  cliute  dc  Troie, 
1198  ans  av.  J.-C,  par  itn  certain  Tzorus  ou  Char- 
chedon;  suiv.  d'autres,  i33  ans  apres  la  conqitcte  de 
Troic ,  io65  ans  av.  J.-C.  En  memc  temps  la  vti/e 
dejd  existante  d'Oi\go  doit  avoir  rccu  le  noni  de  Car- 
tha  (  Carthada  ) ,  et  la  citadelle  celtti  de  Byrsa.  —  Sel. 
d'autres ,  eltcful  bdtic,  883  ans  av.  J.-C.  par  Didon,  de 
Plienicie ,  filtc  fugilive  du  roi  de  Tyr  Belus  et  soeur  de 
Pygmalion,  qui  lua  son  epoux  Sigee  par  cupidilc. 
Dc  Didon  (rj  Kapy_y)6ci)V  y.Tio-u.a  eerTi  AiSou;,  dya- 
YoOcnK  ex  TOpou  Xaov,  Slrab.  17,  p.  832),  et  des 
Pheniciens  anterieurcment  etabtis  en  ce  lieu  (Mela,  1, 
7  ) ,  la  futitre  rivale  de.  Rome  recttt  le  nom  phenicien  de 
Cartha  Hadath  (Nova  Civilas,  So/in,  c.  27  ).  Apres  un 
siege  dc  trois  ans ,  Scipion  Emiiien  la  detruisit  (  145 
av.  J.-C),  cl  fit  disparaitre  la  republique  qui  avait  eu 
sept  siecles  et  dcmi  d' cxistencc  et  qiti,  pendant  pres  de 
cent  vingt  ans,  s'etait  i/ejendue  contre  Romc.  C.  Grac- 
c/tus,  frere  dc  Tiberius ,  y  envoya,  l'an  n5  av.  J.-C, 
tine  colonie ,  /a  prcmiere  envoyee  tiors  de  ijtalie ; 
J.-Cesar  fut  assassiue  avant  d'avoir  pu  retablir  la  ville 
tle  Carthage,  comme  i/ en  avail  eu  /'intention  ;  et  ce  ne 
ful  qu  Augustc  qui  la  reconstruisit  en  partie ,  mais  d 
t/ueli/iic  t/islaiicc  de  Vaitcienne  vil/e.  Bienldt  elle  re- 
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pnt  son    ancienne   splendeur,    devutt    /a    capitaU   de 

/'Afriq ue  ( vix  parcof  orbu  popolo*a  Paai    Prudent. 

hyniii.  1  <  M/irlyr.  v.  61  ) ;  mats,  Van  4  i<j,  ettefut  de- 
liuilc  par  (.enscrtch,  rot  des  Vanda/es,  au  su.icme 
iicc/e  ptu  Bclisairc  ,  el  a  la  fin  du  se/iticme  ( l.ij-  )  /,ui 
lcs  Arabes.  Stir  ses  ruines  s'eleve  auj.  Mersa,  vd/e  de 

VEtat  de  Tunu,  Carthnginifri»,  e,  Cie.f  K%u//:: 

■i'.-j./.t,-,adj.,  Slrab.p.p.  832,  834;  Po-.iun,adj.,  Vng  ,- 
Prudcnt.  d.  I.  —  Puuicanus,  adj.,  Cic,  fait  d  /a 
maniere  cartliaginoise ;  Punicc,  adv.,  Plaut.;  Puni- 
ceus,  adj. ~dux,  Ovid.;  Punicus,  adj.  <~  lileras,  Cic; 
helluni,  id.;  ~  nialuin  ,  Pltn.;  <•>-<  pcmiuni,  Ovtd.;r^ 
arhor,  Colum.;  <~grana,  Ovid.;  Hinii-,,  «<^.  el  subst., 
P/aut.  — Pygnialioneus,  adj.,  Sil.  ltal.;  Pcenissus, 
adj„  id. 

Carthago,  i.  q.  Artaxata  ,  i/a/cs/Aimenia  Major, 
Carthago  .Yova  ,  Cic.  Agrar.  1,  c.i;i,c.  19; 
Plin.  3,  3  ;  Jttstin.  44,  3;  Eutrop.  3,  i5;  Liv.  26,  42; 
28,  17;  cf.  Jornand.  de  Regnor.  Success.  p.  36  sq.; 
56,  63;  Carlhago  Pcenorum,  Plm.  3,  3 ;  Carlhago 
apud  Iheros,  Solin.  c.  23;  Carthago  Sparlana,  Anton. 
Iiin.;  Colonia  Julia  Nova  Carthago,  ex  D.  D.  (de- 
creto  decurionum),  medailtes  dAuguste ,  KnwiSira 
Xi;,  Pot)  b  ;  Phcenissa,  Polyixn.;  v.  des  Conlcstam, 
dans  /'Hispauia  Tarracon.,  o  VO.  du  cap  Scomhraria, 
sttr  le  Sin.  Tirgilanus,  fondee  par  Asdrubal  ian  de 
Rome  525;  cj.  Slrab.  3,p.  147 ;  elle  fut prise  par 
Scipion  dans  la  secondc  gucrre  Punique ,  rccut  de  Ce- 
sar  une  colonie ,  devint  sous  Dioc/etien  capita/e  de  /a 
Carlliagiiiensis,  ct  s 'appel/e  auj .  Carl/iagena ,  v.  du 
royaume  de  Murcie,  pres  d'un  golfe  de  la  Mediterranee. 
Carthago  Spartaria,  i.  q.  Carthago  "Sova. 
Carthago  Vetus,  Kap/r,Scov  za>y.'.d,  PtoL; 
v.  des  Hercaones,  dans  /'Hispania  Tarracon.,  pres  de 
Vemboucliure  du  Sicoris  dans  /Therus;  auj.  Carta- 
vitja,  petite  ville  aragonaise ,  dans  le  districl  d'Al- 
canniz. 

Carthag^o  Vetus,  dans  Cic.  i.  q.  Carlhago. 
carthamus,  i,  m.,  carthame ,  sajran  :  r^,  tincto- 
rius,  fam.  Synaiitherew  ,  L.  M. 

Carthan  (Karlhan),  Josue ,  21,  3a;  Kirjathaim, 
/  Cltion.  6,  76;  v.  de  ia  tribu  de  Neplitltalt,  dans 
la  Galilaea  Superior. 

Carthara,ae,  Ptol.;  peutetrei.  q.  Charta,  Not. 
Imp.;  v.  dc  Mesopolamie  sur  le  Tigre,  non  loin  de 
Birtlta  et  de  la  vitle  fortifiee  de  Tekrit ,  pachalik  de 
Mossul. 

Carthedon  ,  i.  q.  Carthago 
carthegon;  voy.  cralaegum. 
Cartheius,  a,  um  ;  voy.  Carlhaea ,  n°  2,  b. 
Carthus,  /e  petit  fl.  Cert ,  en  Ecosse. 
Carlhusia  llagna,  V abbaye  des  C/iarlreui ,  /a 
grande  Chartreuse  dans   /e    Daup/iine,  d  3  milles  de 
Grenob/e ,   oit  sainl   Bruno ,  fondateur  de  Vordre  des 
Cltartreux,  se  retira  d  la  fin  du  onzieme  siec/e. 

cc  CARTIBULUM  vasaria  mensa  lapidea  quadrata 
oblonga  una  columella.  Haec  in  aedibus  ad  compluvium 
apud  multos  me  puero  ponebalur,  et  in  ea  et  cum  ea 
aenea  vasa;  a  gerendo  Cartibmn ,  unde  Carlibulum 
post  dictum ,  »  table  a  dessus  en  pierre,  formant  un 
carre  long  et  sotttentte  par  itn  seitl  pied ,  Varro ,  L. 
L.  5,  26,  35. 

cartilagTneus,  a,  um,  adj.  [carlilago],  carti/a- 
gineux  :  <~  genus ,  Plin.  19,  5,  n.Pris  sabst.  carti- 
laginea,  oruni,  s.-ent.  an\n\n\\di, poissons  carti/agineux 
ou  chondroptcrygiens ,  Ptin.  9,  24,  40. 

cart  ilii»  inosus  ,  a,  uiii,  adj.  [cartilagoj,  plein 
de  cartilages  ,  tres-carlilaginetix  :  <~  caput ,  Cels.  8, 
1.  < — >  galbanum,  Plin.  12,  25,  56. 

cartiliigo,  tnis  ,  /.  —  1°)  cartilage  dans  les  ani- 
maux ,  Cels.  8,  1.  <~  narium,  id.  ib.  5;  Veget.  3,  33, 
1.  r^i  auris,  Cels.  8,  6.  ~  rupta,  Plin.  n,  37,  87. 
—  2")  melaph.,  en  parlant  de  planles ,  pulpe,  c/tair, 
1'lin.  i5,  28,  34;  16,  36,64,  et  pass. 

Cartilis,  lieu  forlifie  dans  /a  Mauretania  Caesar., 
/iciil-etre  d  t'E.  de  V embouchure  du  China/aph,  pres 
de  Tenes. 

Cartiua;  cf.  Cartenna. 

Cartismaiulua  ,  ae,  /.,  reine  des  Briganles  dans 
la  Bretagne,  Tar.  Ann.  12,  36,  40];  id.  Htst.  3,45. 

Cartris;  Cimbrorum  Promontorium , 
•lutia,  ttuv.;  Ce/L;  Jutlandia,  CelL;  exlremitede 
la  Chersonesiis  Cimbrica;  auj.  le  Jutland,  Nord- 
Jutland ,  presqitilc  danoise ,  bornee  d  Vest  par  le 
Caltegat  el  le  petit  Belt ,  au  N.-O.  par  la  mer  du 
Nord,  au  S.  par  /e  Sch/esnick  (  Jutland  merid. ),  avec 
Wibourg  pour  capitalc  Juticus,  adj.;  Jutlandicus, 
adj.  —  Julice  et  Jutlandice,  adv.  —  cf.  Chersonesus 
Cinihrica. 

Caruauis,  PtoL;  v.  du  Ponitis  Polemouiacus. 
Ca.rueiituna  Arx,  Liv.  4,  55  ;  cf.  1,  58;  plact 
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sititee  dans  le  Laliuin,  cltez  trs  Volsci ,  sur  /<i  frontiirc 
des  vEqui,  noii  loin  de  Ycirugo. 

Carujailius ;  Cariisailius,  le  Karst,  chaine 
de  moiitagnes  da/is  le  cercle  lllyrien  d'Adelsberg 
{Kraiu). 

Cariila,  r.  de  /'Hispania  Baetica  ,  entre  Boesippo 
et  Hipa:  probablcnicnt  i.  </.  Villa  Nova  Rivi. 

Carum  Portus .  i.  o,  Caria. 

Carumhus,  /a  ri'/Ye  </«.•  Caromb,  en  France,  dept 
de  Jattclusc. 

caruucula,  a?,  /,  dimin.  [caro],  petit  morceau 
dc  chair,  '  Cie.  Divin.  a,  24,  5a  J  £"&•  2.  7  J  8.  4  J 
/V.  jtfaj.  3,  7,  «°  6,  ■*&  —  II)  '•  d'anat.  ~  lacry- 
malis,  caroncule  lacrymale ,  L.  M.;  — •  niyrliformes  , 
caroncuies  myrtiformes ,  L.  M. 

Caruo,  onis,  Anton.  Itin.;  Tab.  Peut.;  v.  dans 
la  BaUvonim  Insula  (Gallia  Belgica),  sel.  Anton.  d 
3-  m.  p.  au  S.-E.  de  Trajeclum,  a  i5  de  Mannari- 
cium ,  <i  22  <'  ?0.  de  Harenacium,  mais,  suivant  ta  Tab. 
/'<«/.,  <i  1 3  "'.  /'•  o  1'0.  de  Caslra  Herculis  ,  d  14  d  l'E. 
de  Leva»fanum;  atij.  11011  pas  Grave  sw  la  Meuse , 
mais,  sel.  Kruse ,  Kttilenburg ,  v.  des  Pays-Bas,  sttr 
le  Leck ,  dans  la  Hollande  meridionale,  d  6  mill.  d 
l"0.  d'Arnheim,  d  2  \  au  S.-E.  d'Ulrecht. 

Carura,  Ptol.;  v.  dans  iinterieur  de  flndia 
mtra  Gangem ,  a  /'£.  de  Tyndis,  pres  de  Sora,  et  a 
3o  mill.  de  fOceanus  Indicus ,  fitt  la  residence  du 
prince  Cerobothras  ,  et  s'appelle  auj.  Kurtir,  v.  pres 
de  F Amarabatlii ,  prov.  du  Coimbeltore  meridion. 
( Mrsore). 

Carura  ,  s.-ent.  Paropamisadarum ,  Ptol.  Vidg.; 
Cabura  ,  KdSoupa,  Cod,  Palat.;  Orospana,  'Opo- 
intava,  Strab.  i5,  p.  497;  Ortopana,  Amm.  Marc; 
Orlospana ,  :?)  'OpTOGTrava,  Ptol.;  v.  des  Paropami- 
sadae ;  ai.j.  Kabout.  Elle  fut  le  centre  des  principales 
routes  de  la  Perse  aux  lndes  —  :  par  Arachosia  vers 
flndus;  — et  par  les  montagnes  vers  la  Baclriana, 
ce  qui  fait  que  Strabon  y  place  Tr|V  ix.  BaxTpcov 
Tp£o8ov. 

Carnra,  orum,  Tab.  Peut.;  TdKdpoupa,  Strab. 
p.  557,  5-8,  58o,  63o,  663;  v.  de  /a  Phrygia  Major, 
sur  la  limite  de  la  Carie  ,  pres  du  Meandre. 

carus,  a,  um  (  qqfois  aussi  charus,  mais  sans  ait- 
ctine  autorite  anciemie  ;  en  revanehe  on  trouve  sottv. 
dans  les  inscriptions  k.arvs,  -voy.  Orel/i  inscr.  n 75, 
2417,  4o58,  4618,  4623;  cf.  463i.  —  //  est  de  la 
meme  famil/e  que  le  grec  y6.e>:t; )»  "dj.,  eher,  d'un  prix 
eleve ,  couteux  :  Non  edepol  minis  treeenlis  cara'st  : 
fecisti  lucri ,  a  trois  cents  mines  elle  nest,  ma  foi,  pas 
chere  ;  tu  as  fait  la  un  bon  marche ,  Plaut.  Pers.  4, 
4,  116.  Venio  ad  macellum  ,  rogilo  pisces  :  indicant 
caros,  aguinam  caram,  caram  bubulam....  cara  omnia  , 
id.  Aul.  a,  8,  3  sq.,je  viens  au  marche,  je  demande 
du  poisson,  on  m'en  montre  ;  trop  cher ;  de  1'agneau  : 
trop  cher  ;  du  bceuf  :  trop  cher  ;  tout  trop  cher.  Quod 
ei  amorem  difficilbmum  et  Carissimum...  confeci  sine 
molestia  ,  sine  sumptu,  sine  dispeudio,  Ter.  Eun.  5, 
4,  5 ;  de  meme  :  <~  annona,  cherte  des  subsistances  , 
Plaut.  Stich.  1,  3,  a5;  Ter.  Andr.  4,  4,  7.  Compar., 
Cic.  Divin.  2,  27,  5g,  et  beauc.  d'autres ;  superl.  id. 
Dom.  6,  14  e(  beauc.  d'autres.  —  Heteroclite  :  acc. 
compar.  :  carioras  nuptias,  Manil.  dans  Varron,  L. 
L.  7,  3,  86,  tres-douteux  'd'apres  la  conjectttre  de 
Scaliger,  il  faut  lire  .'caroueas;  voy.  Mull.  sur  ce 
pass.  §  28 ). 

2°)  aufig.  :  cher,  precieux,  estime,  aime,  cheri  ( tres- 
souvent  empl.  et  tres-classique  en  prose  et  en  poesie  )  : 
«  Carum  ipsum  verbum  est  amoris,  ex  quo  amicitiae 
noroen  est  duclum,  »  Cic.  N.  D.  1,  44,  122.  Dum 
metui  quam  cari  esse  et  diligi  maluimus,  en  preferant 
etre  craints  qiiaimes  et  estimes,  id,  Off.  2,  8,  29 ;  de 
meme  :d.  Fin.  3,  20,  66;  5,  10,  29.  Ego  illum  scio , 
quam  cordi  sit  carus  meo,  combien  il  est  cher  a  mon 
caur,  Plaut.  Men.  2,  1,  2  1  ;  de  meme  id.  Epid.  1,  2, 
3o,  et  compar.,  Ter.  Ettn.  1,  2,  121.  Nil  tamen  hoc 
habuisse  viro  (  Empedocle  )  praeclarius  inseNccsanc- 
tum  magis  et  niirnm  carumque  videtur,  Lucr.  1,  731. 
Nam  jtm  saepe  homines  patriam  carusque  parentes 
Prodiderunt,  id.  3,  85.  Cari  sunl  parentes  ,  cari  liberi, 
piopinqui ,  familiares  :  sed  omnes  omnium  caritates 
palria  una  complexa  est,  nons  aimons  tendrement  nos 
arents ,  nos  enfants ,  nos  proches,  nos  amis ;  mais 
1'amour  de  la  patrie  renferme  d  Itti  setd  totis  les  au- 
tres,  Cic.  Off.  1,  17,  57.  Mater  mea,  quae  mihi 
ttim  carissima,  tum  dulcissima  fuit,  Asin.  dans 
Quintil.  Inst.  9,  2,  34;  de  meme  :  ~  pater,  Virg. 
Mn.  2,  707.  ~  genilor,  Ovid.  Met.  2,  649;  Virg. 
Mn.  to,  79S  ;  Ovid.  Met.  1,  486.  ~  genitrix  ,  Virg. 
/En.  r,  689.  ~  nutrix,  id.  ib.  4,  634,  ~  conjux , 
Ovid.  Trist.  5,  5,  21;  Met.  11,  727;  4,  143.  ~  nalae, 
id.  Met.   4,    222.   ~  nepoles,   Catull.  64,   32o.  <~ 
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pignora ,  nali,  Ovid.  Fast.  3,  21  de  meme  pignora, 
nepotes,(W.  Met.  3,  i34;  cf.  ~  caput  nepolis,  Catull. 
68,  120,  et  Virg.  ALn.i,  707.  Krater  carissimus  atipie 
amanlissimus,  Cic.  Catil.  .',,  2,  3.  Homines  ltiihi  ca- 
rissimi  el  amicissimi ,  personnes  que  faime  et  qui 
oiaiment  beaucoup,  id.  De  Or.  1,  4.  Quem  qtiis 
beredem  suttm  csse  voluit ,  carum  habuit ,  habet , 
babebil,  Quintil.  Inst.  5,  10,  74;  cf.  Cic.  Fani.  1, 
7,  fin.  Omnium  societalum  nulla  est  gravior,  nulla 
carior  quam  ea  quse  rum  re  publica  est  unicnique 
noslrum,  Cic.  Off.  1,  17,  57.  <>.•  palria,  Hor.  Sat.  2, 
2,  104.  00  Albena?,  Cattdl.  64,  87.  <~  carmina  le- 
genli,  Prop.  3,  2,  i3.  < — ;  crines,  <</.  1,  17,  21.  ~ 
simulacra,  Ovid.  Met.  14,  112.  ^amplexus,  id.  ib. 

9,  65o,  et  pass.  —  Qua  me  carior  ipso  est  Lux  mea, 
Catull.  68,  i5g.  O  me  mihi  carior,  d  loi  'qui  mes 
plus  chere  que  moi-meme ,  Ovid.  Met.  i3,  4o5.  Cor- 
pus  meo  mibi  carius,  id.  ib.  7,  847.  Carior  oiulis , 
plus  cher  que  mes  yeux,  que  faime  plus  que  la  prunelle 
demesjeux,  Catull.  104,  2  ;  82,  2.  Carioratiro,  Tibtdl. 
1,  9,  3i;  cf.  Cattdl.  107,  3.  Carior  omni  luce,  Clati- 
dian.  Bell.  Get.  3o8.  —  Pris  subst.  cari ,  comme  en 
franc.  au  sing.,  mon  c/ier  (  au  p/tir.  nous  disons  : 
mes  cliers  amis)  :  Domi  domitus  fui  usqtie  cum  catis 
meis,  Plaut.  Men.  1,1,  29,  et  pass.  —  Dans  un  double 
sens  avec  /e  11°  1  :  Ch.  Megalolmli  filins,  Qui  nunc  in 
Epbeso  est  Ephesiis  carissimus.  Ni.  Nae  ille,  liercle, 
mihi  sit  mullo  tanlo  carior,  Si  me  illoc  auro  lanlo 
circumduxerit,  le  fils  de  Mega/obu/e ,  exlremement 
cher  d  tous  tes  Epltesiens.  —  Par  Hercule,  il  serait 
bien  plus  cher  encore  pour  moi,  s'il  me  souffiait  11011 
or,  Plaut.  Bacch.  2,  3,  75  sq.;  de  meme  id.  Men.  1, 

1,  29  sq. 

Adv.  care  (  en  general  il  ne  se  trouve  que  raremt ;  il 
liest  pas  du  tout  dans  Ciceron),  cher,  a  liaut  prix  : 
—    1°)  Aves  pingues  carc  veneunt,  Varro ,  /t.  R.  3,  5, 

2.  Carius  comparare  pectides,  *  Suet.  Calig.  27.  Qua? 
carissime  constant,  Senec.  Ep.  42.  Quse  a  te  propter 
amorem  carius  sunt  xstimata  ,  Plancus  dans  Cic.  Fam. 

10,  4,  2.  Valde  care  aeslimas  tot  annos,  elc,  Pseudo- 
Briitus  dans  Cic.  Ep.  ad  Brut.  1,  16. 

Carus;  cf  Caris. 

Carus  Vicus,  lieu  de  la  Papldagonie ,  au  S.-E. 
de  Claudiopolis,  au  N.-O.  «/'Ancyra. 

Cariisa  ,  se,  Plin.  6,  2;  Arrian.;  Carussa,  a;,  Kd- 
pourjrja  ,  Scyl.;  v.  sur  la  cdte  de  la  Pap/dagonie ,  entre 
Sinope  et  V Ha/ys. 

Carusailius,  i.  q.  Carujadius,  continuation  des 
monts  Ocra  (Alpes  Juliae). 

Carusates,  peup/ede  la  Gallia  Aquitan.  (vaincu 
par  Crassus ) ,  dans  les  cnvirons  d  Auch  (  dept  du 
Gers  ) . 

Carussa  ;  cf.  Carusa. 

Carussa,  Charousse  ,  v.  deSavoie,  sur  fArve , 
prov.  dc  Faucigny. 

Carvancas,  ae,  monts  enlre  JEmona  (  Pannonia 
Super.  )  et  Celeja  (Noricum);  peul-etre  toute  la 
parlie  dc  /a  montagne  qui  s'etend  entre  /a  Drave  et  la 
Save. 

Carvf  utana  arx,  forteresse  de  la  ville  de  Car- 
ventum,  dans  le  Latittm ,  Liv.  4,  53  et  55. 

Carventuni,  a>.  duLatium.  Carventanus,  adj.,  Liv. 

Carvilius,  a,  nvm  d'tme  famille  romaine  :  Qui 
(Catilina)  ex  curia  Curios  et  Annios,  ab  atriis  Sa- 
palas  et  Carvilios....  sibi  amicissimos  comparavit , 
Q.  Cic.  Petit.  consul.  3,  10.  Sp.  Carvilius  Ruga,  dont 
lc  divorce  fut  le  premier  d  Rome ,  Gell.  4,  3,  2;  17, 
21,  44;  Val.  Max.  2,  1,  4;  cf.  Rein ,  Droit  prive 
des  Romains  ,  p.  207  et  stiiv.  —  Carvilius  Pollio,  connu 
dans  ihistoire  du  luxe,  Plin.  9,  1 1  (i3),  3g;  33,  11 
(1),  144.  —  RoiBreton,  Cas.  B.  G.  5,  22. 

Carya,  i.  q.  Caryae. 

Carya,  x ,  Kapua,  Ptol.;  lieti  dans  la  Peraea 
Rhodiorum  (iarie),  entre  Caunns  et  Daedala. 

Caryse,  arum,  /.,  Kapuai,  —  1°)  bourg  de 
Laconte  avec  un  temple  de  Diane ,  Vitr.  1,  1.  — 
2°)  de  Id  est  derive  :  —  a)  Caryates,  ittm,  m., 
habitants  de  Caryes ,  Vitr.  1 ,  1,  dcux  fois.  — 
b)  Caryatis,  ldis,  f,  KapuaTi?,  —  a)  surnom  de 
Dianc ,  Serv.  Virg.  Ect.  8,  3o.  —  p)  Caryattdes  , 
jeunes  fil/es  de  Caryes,  qui  servent  dans  le  temp/e  de 
Diane,  tableau  de  Praxitele,  Plin.  36,  5,  4.  —  y) 
t.  d'archit.,  figures ,  statnes  de  femmes  qiti  remplacent 
lcs  colonnes  pour  soutenir  les  poutres ,  Caryatides , 
«  Vitr,  1,  1.  »  (  voy.  /a  fig.  d'une  de  ces  Caryathides 
du  temple  de  Pallas  Polias  d  Athenes  dans  O.  Miiller, 
Monuments  de  1'art  antique ,  n°  101).  — c)  Carya 
Diana ,  Stal.  Theb.  4,  225.  —  II)  bourg  d'Arcadie, 
Liv.  14,  26.  —  V oy.  ci-dessous  les  art.  geogr.  speciaux. 

Caryse,  Kapuai,  Pausan.  Mess.  c  16,  id.  Lacon. 
c  18;  Carya,  Kppua,  ctc ,  Steph.;  v.  de  la  Laconica, 
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d  environ  17  m.  p.  au  AT.  de  Sparte,  a  5  au  N.  de 
Sellasia,  sur  /"OEnus.  Cest  Id  quc  Diana  Caryatis 
Diomed.  Gramm.  3,  p.  483  ,  avatt  1111  temple ,  Kapua- 
tic,  iociii)  'ApTeu.iSo?  ,  xal  iepov  ,  Hesych.;  cf.  Papin. 
Stat.  Theb.  4,  v.  225,  et  que,  aux  feles  dc  la  deesse, 
les  filles  Spartiates  exectttaienl  des  danscs  so/ennelles ; 
atij.  Kravada,  sel.  Kruse.  Carytts,  adj.,  Stat. 

Caryse,  arum  ,  Liv.  34,  26;  Kapuai ,  Pausan. 
Arcad.  c  i3,  i4;  Carya,  ae,  Vitruv.  1,  1;  au  N.-E. 
de  Pheneus.  Les  Grecs,  ayaut  vaincu  les  Perses ,  pri- 
renl  la  ville ,  a/liee  de  ces  derniers,  massacrerent  totts 
les  hommcs  et  emmenerent  en  esctavage  toutcs  les 
femmcs ,  forcees  de  se  livrer  aux  travaux  les  plus  vits. 
Cest  de  /d  que  viennent  les  Carjatides  (Caryatides, 
Vitruv.  I.  c) ,  statues  de  femmes  app/iquees  aux  edi- 
ficcs ,  et  portant  des  fardeaux  sur  leitr  tite.  Caryas  , 
alis;  Caryates,  ium,  Vilrtiv.  I.  c;  hab.  Caryatis,  dis, 
femina. 

Caryamla,  Plin.  5,  3i;  Mela,  1,  16;  Ka- 
puavoa,  Strab.  it\,  p.  658;  Scyl.;  Herodot.  4,  44;  ile 
et  porl  dans  le  Sin.  Jassius ,  entre  Bargylia  et  Mundus, 
sur  la  cute  de  Carie ,  fut  la  patrie  du  geographe 
Scylax;  Caiyandensis,  e,  <t<^'. 

Caryates,  tium;  voy.  Caryae,  arl.  Vr,  n"  1,  2,  a. 
Caryatis,  idis;  voy.  Caryae,  n"  1,  2,  b. 
7-  caryTnus,  a,  um  ,  adj.  =  xapuivo? ,  prepare 
avecdes  noix,  tire  des  noix:  r^>  olettm,  huile  de  noix, 
Plin.  i5,  7,  7  ;  23,  4,  45. 

■}•  caryltes,  »,  m.  =  xapuiTr)?,  espece  de  tilhy- 
ma/e ,  plante ,  Plin.  26,  8,  40. 

Carjnia,  Plin.    li,  18;  bourg  d' ' Achaie. 
•f-caryon,    ii,   n.  =  xdpuov  ,   noix ,    Plin.   i5, 
22,  «4. 

Caryones,  Kapuovei;,  Ptol.;  peuple  dans  la  Sar- 
malia  Europaea,  sur  la  rive  orient.  du  Boryslhenes, 
voisin  des  Alani. 

caryophyllum,  i,  n.;  voy.  garyophyllum. 
•f  caryota ,  x  ( autre  forme  caryotis ,  idis,  Martial. 
11,  3t  ;  Stat.  Silv.  1,  6,  20) ,  f.  =  xapuwTi;,  espece 
de  datte  dc  la  forme  d'une  noix,  Varro ,  R.  R.  2,  1, 
27;  Plin.  i5,  28,  34;  19,  5,  29;  Plin.  Ep.  1,  7,  6; 
Scrib.  Comp.  74;  Cal.  Atir.  Acut.  2,  iy.Les  pau- 
vres  avaieni  coutttme  d'en  cnvoyer  a  leurs  patrons 
lejour  de  /'07,  Martial.  8,  33;  i3,  27. 

Carysis,  ile  au  N.-O.  du  Sin.  Glaucus,  dans  /a 
Lycie. 

Caryeteus  et  Carystius,  a,  um;  voy.  lc  suiv. 
n°  1,  2. 

Carystos,  i,/.,  KdpudTOi;,  tres-antique  ville ,  sur 
la  cote  meridionale  de  1'Eubee  ,  celebre  par  son  excel- 
lent  marbre  ,  Mel.  2,  7,  9;  P/in.  4,  12,  21;  Tibtill. 
3,  3,  i3;  Senec  Troad.  '836;  Martial,  9,  76;  Stot. 
Silv.%,1,  93;  1,  2,  149;  Mart.  Capell.  6,  2i3;  cf. 
Mann.  Grece,  262  et  suiv.  —  2°)  adj.  qui  en  sont 
derives  :  —  a)  Carysteus,  a,  um,  de  Carysle  :  <^> 
vada,  Ovid.  Fast.  4,  282.  —  b)  Carystius,  a,  um, 
meme  sign.  :  <~  marmor,  Plin.  4,  12,  20;  36,  6,  7. 
r^,  columellse,  P/in.  Ep.  5,  6,  36.  —  Att  plur.  pris 
subst.  Carvstii,  orum,  m.,  Itabilants  de\Caryste,  Soiin. 
c,  11.  —  II)  vi/le  de  Ligttrie ,  Liv.  42,  7. 
Carystum;  cf.  Caristum. 
Caryus,  a,  um;  voy.  Caryse,  n°  1,2,  c. 
casa,  a?,  /.,  toute  maison  construite  simplement  ou 
pattvrement ,  case ,  Imtte  ,  chaumiere ,  cabane  ,  barra- 
que  de  soldat ,  pavillon  de  jardin ,  maison  de  campa- 
gne;  nidd'oiseau,  etc;\ —  t.  deguerrc,  barraque,  etc, 
Varro,  R.  R.  2,  10,  6;  Lucr.  5,  1009;  6,  1253;  Cic 
Tusc  5,  34,  97;  Vitr.  2,  1;  Quintil.  Inst.  2,  17,  10; 
9,  4,  4 ;  Virg.  Ecl.  2,  29;  Hor.  Sat.  2,  3,  247  et  275; 
Ovid.  Met.  8,  700;  5,  283,  et  pass.  —  Cic  Fam.  16, 
18;  Martial.  6,  43.  —  Coes.  B.  G.  5,  43,  Herz.; 
Auct.  Bell.  Hisp.  16;  Veget.  Mil.  2,  10.  Casa  Romuli, 
grotte  couverte  de  pai/te  sur  le  mont  Capitolin ,  Vitr. 
2,  1,  5;  cf.  Ovid.  Fasl.  3,  i83ef.SK/e.  —  b)  proverb.: 
ita  fugias,  ne  praeter  casam  ,  en  fuyant  ne  passe  pas 
ta  maison  ,  c.-d-d.  ne  va  pas ,  par  exces  de  zele ,  de- 
passer  le  but  propose  ;  ii  ne  fatit  trop  bien  faire ,  Ter. 
Phorm.  5,  2,  3;  cf.  Erasm.  Adag.  Chil.  1,  €ent.  5, 
prov.  3.  Scelera  non  intrant  casas, /e  crimc  tientre  pas 
dans  la  maison  du  pauvre ,  c.-d-d.  c'est  dans  le grand 
monde  qtte  se  commettentles  crimes,  Senec  Tliyest.  45 1 . 
—  c)casae,  dans  te  iat.  des  bas  temps ,  s'empl.  par 
meton.  pour  eampagne ,  terre ,  propriete  :  Ut  terminos 
casarum  suarum  non  legibtts ,  sed  viribtts  crederent 
vindicandos,  Cassiod.  Var.  5,  14. 

Casa  ,  le  bottrg  de  Gaiss,  en  Suisse.  —  Casae  lit- 
terarum  dans  ies  auteurs  qui  ont  ecrit  sur  V agriculture , 
lerres,  proprietes  marqtiees  par  les  arpenteurs  de  let- 
tres  ayant  une  signification  speciale  et  determinee  par 
les  regles  de  iarl;  voy.  Innacent.  dans  Goes, 
Casa  Caesaris,  i.  </.  Caviha  Castra. 
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Casa  Candida  ,  le  bourg  de  JVithern,  dans  le 
pays  ile  Calloway  (Ecosse  miridion. ),  sur  la  cdtc. 

Casa  l»«-i  ,  le  bourg  franc.  de  Cltaise-Dieu ,  en 
Auvergne. 

Casa  Itunonia ,  licu  sur  la  cdte  de  la  Syrtis 
Major,  d  l'E.  du  fl.  Cinyphus. 

*  casiibundus  (icrit  cassab.  dans  les  meilletirs 
manuscrits ,  probablt  d  cause  de  la  longucur  du  prc- 
mier  a,  comme  cassus,  caussa,  Juppitcr,  etc.  ),  a,  um, 
adj.  f  caso],  qui  eslsur  le  point  de  tomber,  chancclant, 
vacdlant  :  Risi  egoir.et  meciim  cassabundum  ire 
ebrium,  aller  cahin-caha,  tribuc/iant,  Nwv.  dans 
Varron,  L.  L.  7,  3,  91 ;  cf.  Fesi.  p.  37,  et  Macrob. 
Sat.  5,  2  1,  extr. 

Caste,  v.  de  Pamphjlie ,  dans  les  montagnes. 

Casse  Aniciorum,  Anton.  Itin.;  lieu  (villa) 
sur  la  cdte  de  la  Regio  Syrtica,  a  VO.  de  Sabrata. 

Casse  Calventl,  Anton.  Itin.j  lieu  sur  la  cdte 
de  la  Mauretania  Coesar.,  entre  Icosion  et  Tipasa. 

Casae  Dei  Feeilus ,  partie  du  canlon  dcs  Gri- 
sons,  Cadde,  Gotteshatisbtmd ,  comprend  depuis  i/Jio, 
Viveclti  dc  Coire  ct  la  vallie  d'  Engadine,  capitale 
Coirc  (  Chiir). 

Casse  Nigrae,  Augustin.  Retract.  1,  21  ;  lieu 
dans  la  Numidia  Massylorum;  peut-etre  dans  les  en- 
virons  du  mont  Audus.  Casennigrensis ,  e,  Notit. 
Numid.  —  Donat,  fondateur  de  la  secte  des  Dona- 
tistes ,  y  ful  eveque  au  commencement  du  qtiatrieme 
siecle. 

Casalaqueum ,  le  bourg  espagnol  de  Caza- 
legas  ,  sur  le  Tage ,  dans  la  Nouvelle-Castille. 

Casale ;  cf  Bodincomagus. 

Casale  Majus,  Casale  Maggiore,  v.  jortifiic 
sttr  le  Pd ,  daus  la  dilegat.  milanaise  de  Crimone. 

Casale  StiEvasii,  \  ■       „    ,• 

Casalium,  \ ''  1'  Bodmcomagus. 

Casaloth ,  v.  de  la  tribit  c/'Issachar  ( Galilxa 
Infer.  ),  au  pied  du  mont  Thabor. 

Casama ,  x,  PtoL;  lieu  dans  la  Palmyrene  (Syrie), 
sur  la  route  de  Palmyre  d  Damas. 

Casamani ,  peuple  d'Ethiopie,  Plin.  6,  3o  (35) , 
192. 

Casana,  Cell. ;  Casanum  ;  la  ville  de  Kasan, 
Qsorij  capita/e  dtt  gouvernement  russe  dti  meme  nom, 
sur  la  Kasanka. 

Casancius  ,  Cell.;  le  fl.  Kasanka,  pres  de  la  villc 
de  Kasan ,  dans  la  Russie  asiatique,  se  jelte  dans 
le  Volga. 

Casandra,  Plin.  6,  25;  ile  du  Sin.  Persicus,  sur 
la  cdte  de  la  Persis. 

Casandria,  Cassand,  ville  des  Pays-Ras,  sur 
Vile  de    Cadsand ,  prov.  de  Zielande. 

castinlcus,  i,  m.  (re/atif  a  la  maison,  domesti- 
que),  surnom  rom.,  Inscr.  ap.  De  vita  Antiq.  Benev. 
p.  4,  n"  18. 

Casanum;  cf  Casana. 

Casanum  ad  Adiluam  ,  le  bourg  milanais  de 
Cassano ,  sur  le  fl.  Adda, 

Casape,  Ptol.;  v.  cVHyrcanie,  au  N.-E.  d'A.- 
dropsa  ,  au  N.-O.  de  Metropolis  ,  d  -joparasang.  reg. 
au  S.-E.  de  /'emboucliiire  de  /'Ochus. 

Casareetonia,  la  petite  v.  de  Casaricton;  en 
Afrique,  dans  1'Etat  de  Tttnis. 

casarius,  a,  um,  adj.  [casa],  relatif  d  la  cliau- 
miire ,  ne  s'empl.  que  subst.  —  1°)  casarius ,  ii,  qui 
Itabite  une  cliattmiere ,  campagnard ,  pajsan,  Cod. 
Theod.  9,  42,  7.  —  2°)  casaria,  quaj  custodit  ca- 
sam  ,  celle  qui  garde  la  tnaison ,  Fest.  p.  37. 

Cashra,  x,  Ptol.;  v.  de  Lycaonie ,  entre  Canna 
et  Adopissus. 

Casbon,  Cell.;  Chasphor.  Xdo-^top,  I  Machab. 
5,  26,  36;  Xdoxwp  ,  Gomplul.;  Chasphomia  ,  Xokt^oj- 
u.ta ,  Joseph.  Ant.  12,  12;  Chesbon,  Vu/g.;  v.  de  /a 
Galaadilis,  que  Judas  Macltabie  prit  ct  qui,  se/on 
D.  Ca/met ,  cst  la  meme  qu  Hesbon. 

Casca ,  ae,  m.,  sttrnom  romain  dans  la  famille 
Scrvilia,  Cic.  Att.  i3,  44;  16,  i5;  Phil.  i3,  i5;  2, 
1 1  ;  Sttet.  Ca-s.  82. 

Cascale,  /a  petite  v.  espagnole  de  Cascaes ,  dans 
'■{ ' Estramadure,  pres  du  cap  Rocca ,  a  VO.  de  Lis- 
bonne. 

Cascantenses,  ium,  m,;  voy.  le  suiv. 

Cascantuin,  KdoxavTov  ,  Ptol. ;  Munuicipium 
rascanttim ,  medaillc  de  Tibere ;  v.  des  Celliberi, 
luns  /'Hispania  Tarracon.,  au  S.  de  /'Iberus,  au  S.-E. 
>L  Gracurns;  auj.  Cascante,  v.  de  la  Navarre,  a  ±  mill. 
au  S.  de  Ttide/a ,  a  ■>.  au  S-E.  de  Corclla.  Cascan- 
tenses,  P/in.    f,  3  (4),  24.. 

cascarilla,  a;,  /.,  cascaril/e ,  ecorce  amire  ct 
aromatiqtie  dti  Croton  Eleutheria,  fam.  Euphorbita- 
1  ea ,  L.  M. 
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casce,  adv.;  voy.  cascus,  a  la  Jm. 

Cascellius,  ii,/n.,  nom  propre  roni.,  par  ex.  A. 
r*j,  jurisconsulte  romain  dtt  temps  d' Attgusle  ,  disciple 
de  Vulcatius,  Hor.  A.  p.  371;  Val.  Max.  6,  2,  1  ; 
Plin.  8,  40  (61),  144,  Dig.  1,  2,  2  §  45.  De  la 
Cascellianum  judicium ,  Gai.  4,  1G6;  cf.  169. 

Caschara,  v.  de  Mesopotamie ,  oit  il y  avait  une 
garnison  romainc. 

Caschovia  ,  ac,  Cell.;  Steph.  Zamos.;  Cassovia ; 
Bormanum,  sel.  d'autres,  iGormanum,  Ptol.;  v.  des 
Iazyges,  dans  la  Dacie  ;'auj.  Caschau,  Kassa,  Kossice, 
v.  du  comitat  d' Abaujvar  (  haute  Hongrie),  pres  dufl. 
Hernath,  Kundcrl. 

cascus,  a,  um,  adj.,  vicitx,  ancien,  antique,  su- 
ranne ,  passe  :  «  Cascum  signihcat  vetus  :  ejus  origo 
Sabina  quae  usque  radices  in  Oscam  linguam  egit  (cf. 
Otfr.  Miill,  Etrusq.  1,  p.  41,  avec  G.  F.  Grotef  dans 
Seeb.  nouv.  Archiv.  1 829,  n"  3 1 ;  voy.  aussi  casnar  ) : 
Cascum  vetus  esse  signiiical,  Ennius  quod  ait  :  » 
«  Quam  Prisci  casci  populi  genuere  Latini.  »  Eo 
magis  Manilius  quod  ait  :  «  Cascum  duxisse)  cascam 
non  mirabile  est,  etc.  »  Item  ostendit  Papini  eTriypaix- 
(xdtiov  ,  quod  in  adolescentem  fecerat  Cascam  :  «  Ri- 
diculumest,  quum  le  Cascam  tua  dicit  amica,  etc.  ».... 
Item  oslendil  quod  oppidum  vocatur  Casinum;  hoc 
enim  ab  Sabinis  orti  Samnites  tenucrunt,  etnunc  nos- 
tri  Casinum  forum  vetus  appellant.  Item  significant  in 
Atellanis  aliquot  Pappum  senem  quod  Osci  casnar 
appellant,  »  Varro ,  L.  L.  7,  3,  86.  Veteres  casmenas 
cascas  res  volo  prolari,  Alt.  ib.  Cascum  sal,  Auson. 
Ep.  22,  27.  —  *  Adv.  casce,  a  Fancienne  mode  : 
casce  nimis  et  vetuste  loquens,  Ge/l.  1,  10. 

Casdim,  A.  T.;  i.  q.  Chaldai. 

cascarius,  a,  um ,  adj.  [caseus],  re/atif  au 
fromage ,  de  fromage  :  r*j  taberna  ,  oit  onfumaitet 
conservait  le  fromage ,  Ulp.  Dig.  8,  5,  8. 

cascatus,  a,  um,  adj.  ['cascusj,  melange  de  fro- 
mage  :  r^i  polenta ,  polcnte  au  fromage,  Appul.  Met. 
i,  p.  io3,  35.  < — '  montes  ,  oit  se  fabriquent  beaucoup 
de  fromages ,  Hieron.  Ep.  66,  10. 

ciiscllula  ,  if, /.,  double  dimin.  de  casa ,  petite 
Itulte ,   maisonnette ,  Ennod.  ep.   8,  29. 

Caselliiin  ,  (.  q.  Castellum  Morinorum. 

*  caseolns,  i,  m.  [caseus],  pelit  fromage ,  Virg. 
Cop.  17. 

ciiscum,  i,  n.;  voy.  le  suiv. 

cascus,  i,  m.  (caseum  ,  i,  «.,  Cato,  R.  R.  76,  4; 
Plaut.  et  Novius  dans  Non.  200,  9  sq.),  fromage , 
Varro ,  R.  R.  2,  11.  3;  Co/um.  7,  8,  1;  12,  12  sq.; 
Patlad.  Maj.  9;  P/in.  1 1,  42,  97  ;  Cic.  Dc  Senect.  16, 
56,  ct  pass.  r^j  facere  ,faire  lefromage,  Varro,  l.l.  <~ 
premere ,  le  presser  ou  petrir ,  Virg.  Ecl.  1,  35.  o^ 
figurare,  lui  donner  la  forme ,  Plin.  16,  38,  72.  — 
Empl.  comme  t.  de  caresse  dans  /a  langue  de  la  co- 
medie ,  molliculus,  dulciculus  caseus ,  Plaut,  Poen.  1, 
2,  i54  et  177. 

Cashllia,  Cassilia,  Casliel,  petite  vi/te  d'Ir- 
lande  siir  le  Sewir,  prov.  de  Mounster. 

•f  casia  (plus  rarement  cassia,  p.  ex.  Pa/lad.  Oct. 
i4,  i3;  Veget.  6,  i3,  3  et  4),  ae,  /.  =  xoroia  011 
xao"0"ia  —  1°)  ecorce  aromatiqtte,  semblab/e  a  /a  can- 
ne/le ,  probab/ement  cannelle  sauvage,  fausse  cannelle, 
casse  en  bois ,  Laurus  Cassia  Linn.,  P/in.  12,  19, 
42  et  43;  Virg.  Georg.  2,  466;  Martial.  6,  55;  10, 
97  ;  11,  54;  Cels.  5,  23,  «°  I  et  2;  Scrib.  Comp.  g3 ; 
125,  et pass.  —  2°)  arbrisseau  odoriferant ,  daphne, 
g-ajWL,  nomme  aussi  cneoruip  ou  thymelaea,  Plin.  21, 
9,  10;  Pirg.  Ecl.  2,  49;  Georg.  2,  21 3,  4,  3o;  182. 
Ovid.  Fast.  4,  440;  Colttm.  R.  R.  3,  8,  4;  9,  5,  6;  10, 
3oi. 

Casia,  cap  de\  Caramanie ,  nou/oinde  tembott- 
cliure  de  /'Hydriaces. 

Casia,  Ptol.  6,  i5  ;  contree  dans  ta  Scythia  extra 
Imaum ,  entre  /'Auxacilis  el  /'Achasa;  auj.  /a  petite 
Bucliarie,  Kaschgar,  scparee  a  1'0.  par  le  Mttstag  de 
la  grande  Bticliarie.  Capitale,  Jerken,  Yarkand. 

casignete,  es,  /.  (xaaiYv^rr),  sozur),  nom  d'une 
plante  qui  ne  croit  quen  compagnie  de  sa  pareille, 
P/in.  24,  17  (102),  i65. 

Casii,  Strab.;  hab.de  Vilc  de  Casos. 

Casii  Montes,  monts  dans  la  Scythia  extra 
liiiaum,  s'etendaient  jusqtiii  la  Serica,  el  peut-etre 
jiisqttau  fleuve  jattne  ,  Hoan-Ho. 

Casiliuates,  ium;  voy.  Casilinum,  n"  2,  b. 

Casilinensis,  i;  voy.  te  suiv.  n°  2,  a. 

Citsi  ITiiiim,  1 ,  //. ,  KaotXivov,  la  vi/le  de  Casilinum, 
dans  /a  Campanie,  sur  le  Vu/lurm,  dans  le  voisinage 
dc  /'ancienne  Capoue.  G'est  sur  son  emplacemcnt  que 
sc  trouvcauj.  Capoue ,  Liv.  22,  i5;  23,  17;  19;  Cic. 
Alt.  16,  8;  Pltil.  2,  40.  «  Sunt  et  morientis  Casilini 
rrliquiiu ,   »  P/in.   3,  5,   9,  fin.;  cf.    Manu.   Ital,    t, 
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p.  763  et  suiv.   —  2°)  de  /a  est  derive  —  a)   Casili- 

iurii^s,  liabitantsde  Casilinum,  Cic.  Invent.  2,  57. 

b)  CaMlinates,  memc  sign.,  Val.  Max.  7,  6,  u"  2.  

«•)  Cauliu  limina,  i.  c.  Casiliui  poila;,  Sil.  ;»,  426. 

Casill  11  iin  ,  a,  uni ;  voy.  le  priced.  n"  2    c. 

CasllliuiH,  fl.de  Campanie ,  prenait  sa  source 
dans  les  Apenntns  el  se  jetait  daus  le  Mare  I  yi  1  henum. 

Casimiria  ,  ta  petite  vitle  de  Casimir,  en  Prusse, 
district  de  Posen. 

Caslmiria  ad  Vlstulam  ;  Casimiria  Ca- 
lisi.nsis  l*iilalina»ns;  Casimiria  Masovia, 
trois  v.  du  nom  de  Casimir  dans  tes  provinces  (woi- 
vodies)  polonaises  de  Lublin,  Kalisc/t  et  Masovie. 

Casinu,  x,  {.,  nom  d'une  comidie  de  Plaute, 
ainsi  nommie  du  nom  de  fhiroine  principale  de  la 
piece;  cf.  Fest.  p.  46. 

Caslnas,  atis;  voy.  Casinum,  n"  2,  a. 

Casliioinafjns ,  liett  dans  la  Gallia  Aquitan., 
peul-etre  au  S.  d'Auc/t,  au  S.-O.  de  Toulouse,  pres 
de  Lombez  ;  sutv.  d'aulres ,  Coutogne  (  Colonia  ) , 
bourg  de  Gascogne ,  a  7  milles  a  fO.  de  Toulouse. 

CasTnum,  i,  n.,  KaoTvov,  cntonie  romaine  dans 
tc  Latium,  a  1'esl  c/'Aqiiinuin  ;  sa  citadelle  forme  auj. 
Ce  Monte  Casino ,  Liv.  9,  28;  Plin.  3,  5,  9;  cf.  Mann. 
Italie,  i,  674.  —  2")  adj.  qui  en  sont  derivis  :  — 
a)  Casinas,  alis  ,  casinien  :  <-s/  ager,  Cic.  Agr.  2,  25. 
~-  fundus,  id.  Phil.  2,  40;  et  empl.  absolt :  in  Casi- 
nale,  surte  territoire  de  Casinum ,  Plin.  1,  io3,  106, 
§  227.  —  b)  Casinus,  a,  um  ,  mime  sign.  :  r^j  Nym- 
phai,  Sil.  12,  527,  douteux  (d'autres  tisent  Casini 
Nymphae). 

Casiniis,/?.  du  Latium,  se  jette pres  «/'Interamna 
dans  le  Liris,  et  s'appelle  auj.  Sacco. 

Casinus,  o«Cassinus  Mons,  lemontnapolitain 
de  Casino ,  prov.  de  la  Terra  di  Lavoro,  oit  saint  Benoit 
fonda  un  couvent  en  53o. 

Casiorum  liisultc,  Kaottov  yficoi,  Strab.  10, 
extr. ;  pelitcs  ilcs  de  la  mer  Egee,  pres  de  Caos,  au 
S.  de  Carpathos. 

Casiotis,  idis,  KatJiumi;,  Ptol.;  Cliadsaie  ou 
Kahdsaie,  Copt.;  contrie  dans  la  partie  E.  de  l'JE- 
gyptus  Infer.,  de  Pelusium  jusqtta  Rhinocolura. 

Casiotis,  Cassiotis,  idis,  Ptol.,  contrie  de  Sy- 
ric,  entre  1'Oronte  et  le  Liban. 

Casiri,  oruru,  m.,  peuple  de  Vlnde,  Plitt.  6,  17 
(20),  55. 

Casistus;  cf.  Casystes; 

ciisito ,  avi,  iire ,  v.  friq.  de  cadere,  tomber  sou- 
vent,  ou  retomber,  Dig.  8,  2,  «o,  §  3  et  4. 

Casium,  to  Kduiov,  Ptol.;  Cassium,  Anton.  Itin.; 
Tab.  Peut. ;  v.  dans  la  Casiotis  ( ./Egyptus  Infer. ),  pres 
du  mont  Casius;  auj.  Carich,  et  seton:  Burckhardt, 
Katieh. 

Casius,  Mela,  1,  10;  3,  8;  Plin.  5,  12,  i3;  cf. 
Spartian.  in  Hadrian.  c.  14  ;  to  Kdotov,  Strab.p.  38, 
5o,  741,  758,  796;  Herodot.  2,  6;  3,  5 ;  Steph.;  mon- 
tagne  dc  /'jEgyptus  Inferior,  sur  la  rive  S.  O.  du  lac 
Sirbonis,  avecun  tempiede  3 upiter  Casius  (  Tep6v  Ato? 
Kaatou,  Strab. ;  Josepli.  Bell.  4,  extrem.),  et  /e  tom- 
beau  du  grand  Pompee,  assassine  en  cet  endroit,  Strab.; 
Plin.  I.  /.;  probabt.  auj.  Katieh;  selon  d'autres,  le  cap 
El  Kas ,  dans  /\Arabia  Deserta,  Mela. 

Casius,  Plin.  6,  i3. ;  fl.  d'Albanie,  qui  s'appellc 
auj.  Amttr,  Samur,  et  a  son  emboucMure  pres  de  Der- 
benl. 

Casius,  Ptol.;  montagne  de  la  Scythia  extra 
Imaum,  peut-elre  au  N^E.  des  Emodii  Montes,  ets'e- 
tendant  jusqua  la  Serica. 

Casius,  Amm.  Marc.  14,  8,  26;  22  ,  33;  Pliu.  5, 
22;  Kdo-10?,  Ptol.;  Strab.  16,  p.  742;  Dionys.;  Cas- 
sius,  Kdooto;,  Euseb.Prcep.  Evang.  1,  io;  montagne 
dc  la  Casiolis,  011,  selon  CelL,  de  la  Seleucis  (Syrie), 
au  S.-E.  de  V embouclmre  de  VOrontes,  aa  S.  d' Antio- 
clie ,  depuis  le  Taurus  fnsquau  Liban.  ll  s'y  trouve  1111 
tempte  de  Jupiter  Casius;  cf  Solin.  c.  36;  Spartiau. 
in  Hadrian.  c.  14.  . 

Ciisius  mons,  Kdsiov  opoi;, —  1°)  chaine  de  mon- 
lagnes  tres-elevies  dans  la  Syrie  pres  de  VOronts^;  duj. 
Okrab,  Pliu.  5,  22,  18.  —  2°)  montagne  entre  la  basse 
Egypte  et  VArabie,  avec  uii  temple  de  Jupiter,  dans  le 
voisinage  ditqtiel  Pompee  fttt  assassini  ;*  auj .  El-Kas 
ou  El  Katieh,  Mel.  1,  10;  3,  $,3;Plin.  5,  12,  14.  — 
l)e  /a  Casius ,  a,  um, pris  adjt.  :  ~  rupes,  Lucan.  10, 
434,  ~  arena;,  id.  8,  53g.  <~  Jupiter,  Piin.  5,  12, 
14 ;  voy.  ci-dessous  Vart.  geogr.  spicial. 

Casletum  (Casseletum  ) ,  Castellum  Morinortim  , 
Anton.  Itin.  ;  Tab.  Peut. ;  Chtv.;  Casellum  ou  Cassel- 
lum ,  Guil.  Brito;  v.  de  la  Gallia  Belgica,  a  27  m.  p.  d 
t'E.  de  Bononia;  aitj.  la  petite  v.  franeaise  de  Cassel , 
Mont-Casscl,  dipt  du  Nord,  d  2'-  mitles  au  N-.E.  de 
Si-Omer,  d  4f  ati  N,  de  Bilhune. 


CASP 

Casluliim,  Gen.  10,  14;  /  Chron.  1,  i2;Xocr- 
fjtuvieiu,  XocrXtovteiu.,  Sept.;  cf  Psalm.  58,  3a  ;  Pen- 
l.isduvnitae,  Targ.  Hieros.,  peuple  isstt  de  Mizraim 
(Egrptiens)  ,  etquiest,  suiv.  Bochart  (Phal.  4,  3i) 
et  Schttlthess,  le  mime  que  tes  Colcbi ,  tesquels,  suiv. 
Herodote ,  etaient  des  igyptiens.  D'autres  les  croient 
des  Cilices.  Forster  ( Epp.  ad  Michael.)  y  voit  ta  con- 
tree  appelee  Casiotis  en  F.gypte,  et  Hiller  (Syntagm.  ) 
les  prendpour  les  Solyuii,  en  Pisidie. 

Casinara,  v.  dans  l'E.  de  la  Mauretania  Cnesar., 
entre  Aquie  Calida;  et  Bida ;  probablem .  auj.  Herba. 

Casiuenn .  ic,  f. ;  voy.  Camena. 

Casmena,  Kao-[i£vr\,Herodot.  7,  i55;  Casmena;, 
Kacru,e'vat,  Tliucyd.  6;  v.  de  Sicite,  pres  de  Motyca, 
fondee  par  les  Syraciisains;  auj.  la  y.  de  Scielli,  inten- 
dance  dc  Siragossa,  sur  le  fl.  du  meme  nom. 

CASMILCS  nominalur  Samothrece  [in  Samothre- 
ces  J  niysleriis  diiis  quidam  adminisler  diis  Magnis, 
Varro,  L.  L.  7,  34;  cf.  Paul.  Diac  p.  63,  2,  ed.  Miill. 

casmonates,  ium,  m.,  commune  de  Ligurie,  Plin. 

3,  5  (7),  47- 

«  CASNAR  Osci  senem  appellant,  »  Varro,  L.  L.  7, 
3,86;  cf  cascus.  «  casnar  senex  Oscorum  lingua,  » 
Fest.p.  36;  cf.  Comment.  p.  367.  Peut-etre  est-ce  ici 
que  se  rapporte  le  fragment  de  Varron  citepar  Non. 
86,  20  :  Vix  ecfatus  erat,  quum  more  majorum  ultro 
camales  arripiunt,  de  ponte  iii  Tiberim  deturbant,  ou 
Voss  (F.tym.  s.  v.  Cascus)  approuve  la  lecon  casnares 
(  ainsi  carnales  esl pettt-etre  unc  autreforme  euphonique 
pour  carnares  du  singulier  tatin  carnal  =  casnar,  comme 
1'oedesum,  plusima,  asa,  asena  =  fcederum,  plurima,  etc; 
cf.  Varro ,  L.  L.  7,  3  ,  86  ,  et  la  lellre  R.;  voy.  aussi 
en  tete  de  ce  diclionn.  1'appendice  I  ct  la  preface ). 

(fl^r^dans  Quintil.  Inst.t,  5,  8  les  manuscrits  don- 
nenlpourle  casnar,  eerlainemenl  incorrect,  des  editions : 
casami,  casamo,  casamum  et  autres  sembl.;  voy.  Spald. 
et  Zumpt  N.  cr.  sur  ce  passage. 

caso ,  are  ,  v.  intens.  n.  [cado] ,  etre  sur  le  pointde 
tomber,  chanceler,  vaciller,  danser  (  ne  se  trouve  peut- 
etre  que  dans  les  deux  pass.  suivants)  :  Non  hercle 
taraislic  validecasabant  cadi,  P/aH/.  Mil.  gl.  3,  2,  38. 
Ubi  bacchabatur  aula ;  casabant  cadi ,  id.  ib.  43.  Dans 
Plaute  Bacch.  2,  3,  2  3,  lisez  quassans,  et  non  casans. 

Casos ,  i.  q.  Achne. 

Casos,  Ptol. ;  Strab.;  v.  de  Vile  <i'Achne  ,  autre- 
ment  Casos. 

Casos,  Plin.  5,  3i  (36),  i33  ;  anciennem.  Astrabe; 
ile  de  la  mer  Egee. 

Caspasium  flumen,/?.  de  laScythie  asiatique , 
Plin.  6,  17  (19),  5i. 

Caspatyrus,  v.  des  Gandarae,  dans  /Tndia  intra 
Gangem,  sur  la  rive  occident.  de  /Tndus,  oit  Scylax , 
par  ordre  de  Darius ,  fils  d'Hystaspe,  s' embarqua  pour 
explorer  les  pays  placcs  des  deux  cdtes  de  ce  fleuve  ; 
il  se  rendit  de  1'embouchure  de  1'lndus  jusque  dans  le 
golfe  Arabique,  et  aborda  ,  apres  3o  mois  de  naviga- 
tion ,  en  Egypte ;  probablemt  auj.  Tsuchpareh ,  mais 
non  Caboul,  comme  dautres  le  pretendent. 

Casperia,  Virg.  jEn.  7,  v.  714;  Vib.  Seq.;  Cas- 
perula;  Sil.  Ital.  8.  v.  416.;  v.  cles  Sabini  (Sabina), 
pres  de  la  source  de  /'Himella  (et  a  / '  embouchure  de 
/'Avens  dans  le  Tibre) ,  au  N.  de  Cures ;  probabl. 
auj.  Aspra,  bourg  stir  l'Aja,  entre  Terniet  Tivoli ,  011 
au  N.  d ' Aspra  dans  la  valtce  de  Presenzano. 

Casperula,  i.  q.  Casperia. 

Caspiacus,  a,  um;  voy.  Caspius,  n°  2. 

Caspiadae,  arum;  voy.  Caspius,  n°  2. 

Caspiae  Portae,  Mela,  1,  i5;  Plin.  6,  i3,  i5; 
Kdtrrctat  ivvXai,  Strab.p.  60,64, 78, 80,  etpassim;  PtoL; 
Arrian.  Exp.  Atcx.  3 ;  Isidor.  Charac;  cf.  Dionys. 
Perieg.  v.  1039;  Procop.  Goth.  4,3;  —  mais  Sue- 
ton.  Nero,  c.  19;  et  Tacil.  Hist.  1,  6;  cf.  Ann.  6,  33 
(CaspiaVia  ),  entendaient par  Caspiae  Portae,  Caspia- 
rum  Claustra  la  meme  chose  que  Caucasiae  Poitae ;  — 
defile  de  montagnes  entre  la  Medie  et  1'Hyrcanie,  qui 
conduisail  chez  les  Tapures,  et  etait  ptace  a  l'E.  de 
Raga,  entre  les  monls  Harka-Koh  el  Siah-Koh ,  a  en- 
viron  24  mill.  au  S.-E.  de  la  ville  actuelle  de  Ferru- 
bad.  Darius  traversa  ce  defile  peu  de  temps  avant 
Alexandre  le  Grand. 

Caspiana ,  Kauuiavri,  Strab.  11,  p.  346;  Ptol.; 
contree  de  1'Albanie,  et,  sel.  Ptol.,de  l ' Armenie ,  le 
long  du  Cyrus.  Cest  de  cette  contree  et  de  ses  hab. 
(Caspii)  que  la  mer  Caspienne  tirait  son  nom. 

Caspiani  ,  plus  exaclement  Caspii ,  Corn.  Nep. 
Dalam.  c  °>;Plin.  6,  i3;Ptol.;  Kd<j7uov  eOvos, 
Strab.;  Caspiadae,  Val.  Flacc;  peuple  dans  la  Media 
Alropatene,  il  habitait,  selon  l  epitomateur  de  Stra- 
bon,  enpartie  a  1'0.  des  Cadusii ,  pres  de  la  mer  Cas- 
pienne  et  du  fl.  Cambyses ,  en  partie  dans  le  voisinage 
des  Parthes,  ptis  des  Poi  tae  Caspise.  On  cherche  auj. 
DICT.    LAT.-FR. 
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leurs  dcmeurcs  au  S.  de  la  prov.  russe  ~de  Schirwa. 
Caspiacus,  adj.,  Stat.;  Caspinus,  adj.,  Avien.;  Caspius, 
adj.,  Plin.;  Horat.;  Tacit.  Ann.  6,  33. 

Caspii,  scl.  Mcla,  1,   19,  i.  q.  Ceraunii  Montes. 

Casping iura,  Tab.  Peut.;  v.  dans  la  Batavorum 
Insula  (Germania  Inferior),  a  18  m.  p.  de  Tabiae  ;  sel. 
Cell.,  auj.  peut-etre  Asperen ,  dans  la  Hollande  meri- 
dion.,  a  i\  mill.  au  N.-E.  de  Gorkum,  a  i\au  S.-O.  de 
Kuilenbourg  ;  cf.  Aspera. 

Caspira,  v.  de  la  Caspiria  (India  intra  Gangem), 
sttrfHydaspe,  a  5o  parasang.  au  N.-E.  de  Taxila,  a 
112  ait  N.-E.  de  Mallorum  Metropolis. 

Caspirsei ,  hab.  de  la  Caspiria ,  dans  /Tndia  in- 
tra  Gangem. 

Caspiria,  contree  dans  /'India  intra  Gangem, 
entre  les  sources  de  /'Acesines  et  de  /'Hydaspes  ;  auj. 
Cachemir  ott  Cashemere ,  contree  de  t  Afghanistan , 
Kabulistan  ;  elle  est  traversee  par  le  Dschalem  (  Hy- 
daspes  ),  et  esl  appelee ,  d  cause  de  sa  position  ,  de  son 
climat  et  de  sa  fertilite  ,  le  paradis  de  Flnde. 

Caspium,  tefort  et  bourg de  Caspe,  en  Espagne, 
sur  l'Ebre,  dans  CAragon. 

Caspium  Slare,  t6  Kddmov  iteXaYo;,  mer  Cas- 
pienne ,  Mel.  1,  2,  1  ;  3,  5,  3;  3,  6,  10;  Plin.  6,  11, 
12;  17,  19;  Ctirt.  6,  4.  <~pelagus,  Mel.  1,  19,  i3. 
~  oceanus,  Plin.  6,  i3,  i5.  —  2°)  adj.  qui  en  sont  de- 
rives:  —  a)  Caspius,  a,  um,  relatifd  la  mer  Caspienne : 
r^>  sinus,  Mel.  1,  2,  3  et  4;  3,  5,  3,  4  et  8;  Plin.  2, 
68,  18.  r^j  litora,  Ptin.  6,  i5,  17.  ~  mons,  c  -a-d.  une 
partie  du  Taitrtts,  Mel.  1,  19,  i3;  de  lar^i  pylae,  ou  por- 
lae , defiles  dn  Taurus,  Met.  1,  i5,  2;  Ptin.  6,  11,  12; 
14,  17;  Suct.  Ner.  19;  lesmemes  nommes  attssi  >^  via, 
Tacit.  Ann.  6, 33;  et  absolt  Caspiac, arum  (s.-ent.  portae), 
id.  Hist.  1,  6.  ^>  regna,  pays  situes  sttr  tcs  bords 
dela  mer  Caspienne,  Virg.  JEn.  6,  799.  <~  tigris,  Stat. 
Theb.  10,  288.  i^j  jaspis,  Plin.  27,  8,  37.  ~  gens, 
habilants  des  bordsdela  mer  Caspienne,  id.  6,  i5,  17; 
Caspii,  Mel.  3,  5,  4.  —  b)  Caspiani,  orum,  m.,  habi- 
tants  des  bords  de  la  mer  Caspienne ,  Mel.  1,  2,  4i 
Curt.  4,  12.  —  c)  Caspiadae,  aium,  meme  sign.,  Val. 
Flacc  6,  106.  —  d)  Caspiaca  porta  —  Caspia  porta, 
Stat.  Silv.  4,  4,  64;  cf.  ci-dessous  l'art.  geogr.special. 

Caspium  Mare,  Cttrt.;  Mela,  1,  2;  3,  5,  6; 
Amm.  Marc  23,  23;  Corn.  Nep.  Fragm.  8,  4;  Hie- 
ronym.  ad  Ezech.  38,  2;  Plin.  6,  9,  i3,  16,  25; 
Caspium  Pelagus,  Mela ,  1,  19;  Caspius  Sinus,  Mela; 
Jornand.  cle  Rcb.  Getic.  p.  84,  87,  89.  ;  f[  Kamzia. 
OdXaxra,  Strab.  2,  71  ;  11,  p.  5o2,  5o6;  Diodor.  Sic. 
r7>  7^;  ^l  Kaama  GdXaacra,  Arrian.  7,/).  477;  Hero- 
dot.  1,  2o3,  sq.;  xo  Kdcrmov  ■rceXaYo;;,  Strab. p.  5o8 ; 
Plol.;  Hyrcanium  Mare,  Ptin.  6,  i3,  16;  Hyrcanum 
Mare,  Prop. ;  Hyrcanus  Sinus,  Mela  ;  ^  Toxavia  8d- 
Xarxa,  Strab.  2,  p.  68,  Diodor.  Sic.  I.  c;  i\  rij?  Tp- 
xavta?  6dXaTia,  Polyb.  5,  44;  (sel.  Herodote,  cetait 
un  lac,  sel.  Strabon  et  Pline,  un  golfe  de  /'Oceanus  Scy- 
thicus);  mer,  en  Asie,  dont  la  partie  occident.  s'ap- 
pelail  Caspium  Mare ,  et  la  partie  orient.  Hyrcanum 
M.;  elle  se  trouvait  entre  ta  Scythia  intra  Imaum,  1'Hyr- 
canie,  1'Atropatene,  l' Albanie  et  la  Sarmatia  Asia- 
tica  ;  auj .  la  mer  Caspienne ,  entre  la  Pcrse ,  la  Tar- 
tarie ,  la  Russie  et  la  Georgie ;  elle  a  130  milles  de 
long  ,'de  26  a  80  de  large;  son  eau,  douce  sur  les  cd- 
tes ,  est  generalement  amere. 

Caspius ,  double  montagne :  —  a)  sel.  Plol. ,  a  1'0. 
de  la  Media  Atropalene,  sur  la  frontiere  de  1'Armenic, 
att  S.  de  1'Araxe,  ct  peut-etre  les  Matiani  Montes  de 
Slrubon;  —  b)  sel.  Isidor.  Charac,  sur  la  frontiere  de 
la  Parthie. 

cassabundus,  a,  um;  vuy.  casabundus. 

Cassanda,  tile  de  Cadsand ,  Casand,  dans  les 
Pays  Ilas,  prov.  de  Zeeland. 

Cassander,  dri,  m.,  KiocavSpo;,  fils  d'Antipa- 
ter,  roi  de  Macedoine  apres  la  mort  d' Alexandre  le 
Grand,  Justin.  i5,  1,  sq.  C'est  de  son  nom  que  fut 
nommee  la  ville  de  Cassaudrea  ,  Liv.  44,  n. 

Cassandra  (dans  les  temps  les  pltts  recules  s'ecri- 
vait  hla  maniere  etrtisque cxssimtra ,  Qttintit.  Inst.  1,  4, 
16  ) ,  3Z,f,  KacrcrdvSpa,  fille  de  Priam  et  dHecube ,  qui 
predisait  toujoiirs  les  malheurs  futtirs  sans  etre  c.rue 
de  personne.  Apres  la  destruction  deTroic ,  elle  devinl 
esclave  d'Agamemnon  et  fut  tuee  avec  lui  par  Clylem- 
nestre,  Serv.  Virg.  JEn.  2,  24,  343 ,  4o4;  3,  i83,  187; 
5,  636;  10,  68  ;  Ilygin.  Fab.  g3  et  117. 

Cassandra,  Plin.  6,  25;  ile  sur  la  cdle  de  la 
Perse ,  entre  Philos  et  Aracia. 

Cassandrea,  x,f,  vilte  nommee  anlerieurement 
Potidee,  dans  la  Macedoine ,  sur  la  presquile  de  Pal- 
lene,  rebdtie par  Cassandre,  Liv,  44,  *  t  j  Mel.  2,  3,  1. 
—  2° )  de  lct  les  adj.  —  a)  Cassandrenses,  habitants  de 
Cassandree,  Liv.  44,  10. —  b)  Cassandreus  (trissyll.), 
ei,  m.,  Kacr<7avSpe0c    de  Cassandree,  sumom  dtt  ty- 


CASS 


433 


ran  Apollodore,  qiti  y  regna  ,  Ovid.  Pont.  2  o  45  • 
id.  463;  cf.  Ctc.  N.  D.  3,  33;  Sencc  De  Ira,'i%\ 
—  Voy.  ci-dessous  l'art.  geogr.  special. 

Cassandrea,  Liv.  i\5,  11,  3o;  Cassandria,  Plin. 
4,  10;  Liv.  c.  i;  Meta,  2,  3 ;  KacrcrdvSpeia ,  Strab.  7; 
Colonia  Julia  Augusta  Cassandrensis,  medailles  de 
Neron,  de  Vespasien  et  de  Nerva;  anciennement  Poli- 
daea,  Plin.  L  c;  DoTESata,  Scyl. ;  Strab. ;  v.  de  Mace- 
doine,  sur  lafrontiere  de  la  Chalcidice  et  de  la  Pal- 
lene,  que  Cassandre,  roi  de  Macedoine,  fonda  pris 
dtt  Sin.  Thermaicus.  Cassandrenses ,  ium,  Liv.  44,  i0- 
Paul.  Lex  ult.  Dig.  de  Cens.,  hab.;  ils  jouissaient  du 
jus  italicum.  Cassandreus,  Ovid.  i.  q.  Cassandrensis,  e. 

Cassandreusis,  e;  voy.  Cassandrea,  art.  iel, 
n°  2,  a. 

Cassandreus,  i;  voy.  Cassandrea,  art.  i«r,  n°  2,  b. 

Cassangita,  i.  q.  Sanciio. 

Cassanitse,  pettple  sur  la  cdle  duSin.  Arabicus 
dans  /'Arabia  Felix. 

Cassanum  ,  Cassianum ,  Pattl.  fVamefr.  de 
Gcst.  Longob.  2,  17;  Cosanum;  la  v.  napotit.de  Cas- 
sano ,  sttr  le  Coscile ,  prov.  de  Calabria  Citeriore. 

cassatus,  a,  um,  part.  de  casso. 

casse,  adv.;  voy.  cassus,  a,  um. 

Casseletum  ;  cf.  Caslelum. 

Casseletum,  le  bourg  de  Chdtelet,  dans  les 
Pays-Bas,  prov.  du  Hainaut ,  sur  la  rive  orienl.  de  la 
Sambre,  d  3j  mill.  au  S.-O.  de  Namur. 

Casselia,       j    .  „ 

Casselium,  j   '•  7- Cassella. 

Cassella,  ae,  Cluv. ;  Cassellae,  arum,  Sch.;  Luen.; 
Casselia,  Bert.;  Casselium;  Cassilium;  Cassula;  Castel- 
lum  Cattorum ,  Clttv. ;  Castellum  ad  Fuldam ;  ta  v.  de 
Cassel,  capitale  de  la  Hesse  electorale ,  prov.  de  la 
basse  Hesse,  a  16  mill.  au  S.  dtt  Hanovre.  Casselanus , 
adj.,  Ltten. 

Cassellae  ;  cf.  Bodincomagus. 

Cassellee,  r.  q.  Cassella. 

Cassellium,  i.   q.  Castellum  Morinorum. 

Cassera  ,  Plin.  4,  10  (17),  petite  ile  sttr  la  pres- 
qttile  </'Alhos  (  Macedoine  ) ,  au  pied  du  mont  Athos. 

casses,  ium  (au  sing.  on  ne  trouve  que  l'acc  cas- 
sem,  Grat.  Cyneg.  28;  l'abl.  casse,  Ovid.  A.  A.  3, 
554;  Senec.  Agam.  885),  m.,  filet  de  chasse ,  rets 
( motpoet.)  :  Kon  immissis  canibus,  non  cassibus  ullis, 
Virg.  Georg.  3,  371.  Cassibus  impositis  (sc  humero) 
venor,  Prop.  4  ,  2,  33.  Decidit  in  casses  praeda  petita 
meos,  laproie  que  je  poursutvais  tomba  dans  mesfilets, 
Ovid.  A.  A.  2,  2.  ~  ponere,  id.  Mel.  5,  579.  <~  laxi, 
id.  A.  A,  1,  392.  Dama  impedila  cassibus,  Martial.  3, 
58,  28.Tunc  veniatad  casses  aper,  Tibull.  4  3,  17.  — 
b)  par  meton.,  loile  d 'araignee,  Virg.  Georg.t^,  247; 
Martial.  3,  g3,  5  ;  Amob.  6,  202.  —  c)  aufig.,  piege, 
embtiches  :  Jam  mihi  tendentur  casses ,  Tibtdt.  1,  6,  5. 
Novus  viso  casse  resistet  amans ,  en  voyaitt  te  piege 
Ovid.  A.  A.  3,  554. 

cassesco,  is,  ere,  3,  v.  n.  ( cassus  ),  s'evanouir, 
s'eteindre,  en  parl.  dufeu,  Solin.  11,  d  la  fin.  D'autres 
lisent  canescunt ;  voy.  le  passage. 

Cassi  (Cassii),  Ctes.  5,  21  ;  peupie  dans  ta 
Britannia  Romana ,  probabl.  dans  le  Berkshire  ac- 
tuel ;  selon  d'autres  dans  1'Hertford. 

cassia,  x,f;  voy.  casia. 

Cassia;  voy.  Cassius. 

Cassianum;  cf.  Cassanum. 

Cassianus,  a,  nm;  voy.  Cassius,  n°  2  —  4. 

cassiculus,  i,  m.,  aimin.  [casses],  petil  fitet, 
Uieron.  Rufin.  3,  6;  cf.  Fest.  p.  36. 

cassida ,  ae ;  voy.  1  cassis. 

CASSIDARHJS,ii,m.,  fabricant  de  casqttes,  Inscr, 
Mttr.  959,  5;  Orelli,  4,  160. 

Cassidlle ,  is,  «.,  poche  en  forme  de  filet  dans 
taquelle  1'oisetettr  place  les  oiseaux  quil  a  pris,  Vttl- 
gat.  inierpr.   Tob.  8,  2. 

Cassiepea',  ou  Cassiepeia,  ae,  f.,  comme  Cassiope, 
conslellation  ,  Cic.  N.  D.  2 ,  43 ,  1 1 1.  Cessiepeia ,  Hj  - 
gin.  Astron.  2,  10. 

Cassiuum,  i,  «.,  autre  forme  pour  Casinum. 

CASSILAM  ;  voy.  1  cassis. 

Cassilia;  cf.  Cashilia. 

Cassiliacum,  Notil.  Imp.;  v.  de  Rhetie,  d  i£ 
milt.  auN.  de  Yemania,  a  i\  au  N.-O.  de  Cambodu- 
num ;  auj.  set.  Leichllen ,  Kisslegg. 

Cassilium,  i.  q.  Cassella. 

Cassinomagus,  v.  dans  la  Gallia  Aquitania 
Prima,  a  8  mi/les  ^'Augustoritum  ;  probablem.  attj. 
Chassenon. 

Cassinum,  Paul.  Warnefr.  de  Gest.  Longob.  1, 
a6;  4,  '8;  6,  2,  40;  Clttv.;  1'endroit  nomme  Monte 
Casino,  sur  le  mont  du  meme  nom  dans  la  prov.  napo- 
litaine  de  la  Terra  di  Lavoro. 
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« 'nssinus  Hons;  cf.  Casinus  Mous. 

Cassioilorus,  i,  m.,  nom  propre  roniaiu,  par  ex. 
Magnus  Aurelius<~,  gramm.  tatin  du  sixieme  siecle. 

Cassiopsri ,  Plin.  4,  1;  Kao-o-wTcaiot ,  Strab.  -,, 
p.  32  4;  nicdaitle  ap.  Ursiu.  ;  peupte  de  la  Cassopia 
(Epirus),  atttuttr  dc  Cnssiope.  Daus  le  voisinage  itatent  : 
Acherusia  1'alus,  Burh.-etium,  Elatria  et  Bandosia. 

Cassiopeeum  Promoiitorium ,  Ptol. ;  cap 
sur  la  cdte  N.-E.  dc  l'ile  de  Corcyre. 

Cassiope,  es  (Cassiopea,  a: ,  Manit.  1,  354),  /•, 
Ka<7<ri67iTi  et  Kao-o-ioTteia,  forgiteilletisc  femmc  dc  Ci- 
phie,  mcre  d' Andromede,  el  transportcc  au  ciel  eomme 
conslellation  ,  Hygitt.  Fab.  64;  Astron.  2,  10;  3,  10; 
Prop.  1,  17,  3;  Ovid.  Met.  4  ,  738. 

Cassiope  ,  Sueton,  Nero,  c.  22;  K ao-atOTCY] ,  sel. 
Strab.  7,  p.  224;  Cassiopeia,  Geltius,  19,  ineuiit.;  v. 
de  la  Cassopia  (Epirus  ),  au  S.  d'E\xa,  au  N.  de  Co- 
rnarus  Portus  Major.  U  y  avait  Id  ,  selon  Suitone,  iine 
»ra  Jovis  Cassii. 

Cassiope ,  Kaao-ioTtT] ,  Ptol.;  11,  de  la  Cassopia, 
sur  ta  /rontiere  de  la  Thesprotia. 

Cassiope,  Kao-o-tOTtY]  aiu.y|v,  Plol.;  S/rab.  7,  p. 
224;  porl  sur  la  cote  S.-O.  de  la  Chaonia  (  Epirus  ), 
auS.  de  Possidiuin,  au  N.  de  Buthrotum.  De  Cassiope 
justjua  Krundusium  le  trajet  etait  de  ytXtoi  xai  tpta- 
xofftot  axaoioi. 

Cassiopc  ,  Ptin.  4,  12;  Cic.  16,  epist.  9  ad  Ti- 
ron.;  Kao-o-i6itY],  Ptol.;  v.  au  N.-E.  de  l'ile  de  Gor- 
cyre;  auj.  le  bonrg  de  Cassiope ,  Cassopo  ,  da/is  1'ile 
de  Corfou,  avecun  beau  port ;  ilyavait  td,  sel.  Pline , 
un  temple  de  Jupiter  Cassius. 

Cassiopeia ;  cf.  Cassiope. 

Cassiopicus,  a,  um,  relatifd  lav.  de  Cassiope; 
~  Ci\i\,fougere  de  Cassiope,  Plin.  27,  9  (55). 

Cassios,  i,fl.  de  Scytnie,  qui  travcrscf  Albanie  et 
va  se  jeter  dans  la  mer,  Plin.  6,  i3. 

Cassiotis ,  1.  q.  Casiotis. 

Cassipolis,  Plin.  5,  27  (22),  91,  peut-etre  i.  q. 
Serropolis,  leppdTtoXti;,  Ptol.;  v.  dans  la  contree  de 
Mallus. 

1,  cassis,  idis  (  aulre  forme  cassida,  a?,  comme 
chlamyda  derivi  da  chlamys,  Prop,  3,  n,  i5;  Virg. 
JEn.  11,775;  cf.Prob.  i,p.  xt^^P.ed.Lind.etlalettre 
A.  —  Dans  Fcst.  aussi,  p.  37,  pour  cassilam  ilfaut/ire 
cassidam  ;  voy.  les  Comment.  p.  368  ),  /.  [  mot  itritsqtte 
,1'apres  Isid.  Orig.  18,  14,  1  ;  cf.  Mull .  Etrusq.  i,p. 
3g2  ],  casque  (  en  mital;  galea,  casque  en  citir,  hid. 
Orig.  18,  14,  i),  Plaut.  Trin.  3,  2,  io3  ;  Cces.  B.  G.  7, 
75  ;  Hirt.  Dell.  Afr.  16 ;  Ovid.  Met.  12  ,  98 ;  i3,  407  ; 
14,  806;  Lucan.  7,  586;  Juvcn.  11,  io3,  et  pass.  — 
Paucis  loriae,  vix  uni  alterive  cassis  aut  galea,  Tac. 
Germ.  6.  Mais  empl.  aussi  indistinctement  :  Seu  caput 
abdideratcristata  cassidepennis,  In  galea  formosuserat, 
Ovid.  Met.  8,  25  (  cf.  galea  aerea,  Virg.  JEn.  5,  490). 
—  b  )  empl.  par  miton.  pour  guerrc  :  Ut  per  hoc  jus 
suniantur  sub  casside  unguenta ,  Plin.  i3,  3,  4,  fin. 
Sed  defluit  relas  Et  pelagi  patiens  el  cassidis  atque  li- 
gonis,  1'dge  propre  d  la  navigation,  d  la  guerre,  aux 
travaux  des  champs ,  Juven.  7,  33. 

2.  cassis,  is;  voy.  casses. 

cassita,;e,  f.  [dirive  de  cassis,  comnie  galerita 
de  galerus  ] ,  alouetle  huppie ,  Alauda  Cristata  Linn., 
Gell.  2,  29,  3  sq. 

Cassiterides,  Mcla,  3, 6 ;  Plin. 4,2, 2;  7,  56 ;  Cas- 
siteridnm  Insula',  Cetl.;  KaffCtTeptSec,  Diodor.  Sic.  5, 
38  ;Herodot.  3,  Ii5;  Ptol.;  Strab.;  Dionys.  Perieg.  v. 
62 ;  Silures,  11111,  Solin.  c.  11 ;  sel.  Salmas.  in  Mss. 
Silura,  ae ,  et  dapres  une  glose  margtnale  Sillinae  Iu- 
sulae;  Sylina  Insula,  Sulp.  Sever.  Hist.  S.  2,  5i  ;  Hes- 
perides;  Silvestres;  iles  sur  la  cote  S.-O.  de  la  Bri- 
tannia  Roinana  ,  au  S.-O.  de  Bolerium  Proniontorium  ; 
eltes  foiirnissaicnt  aux  Phiniciens  beaucoup  d 'etain  , 
et  s'appellent  atij.  Scilly,  les  Sorliiifues ,  groupe  de 
145  iles  et  de  plits  de  1,000  roc/ters  nus ,  «25  iniltes 
de  Coriiouatlles.  Sont  /tabitees  :  Dreltar,  Sampson,  St- 
Agnes ,  St-Marlins,  St-Marys  et  Trecco.  Sous  les 
Homains ,  les  crimincts  y  travaillaient  dans  les  mines. 
Quelqiies-uns  comptent  au  nombre  de  ces  iles  Limnus, 
en  le  cliangeant  en  Siliinnus. 

cassi tcrimis,  a,  um,  adj.  (vtaaffiTeptvoi;),  d'etain, 
Pelagon.   y,  {<r.  7,  amed. 

cassiti-roii,  i,  n.  (  xao-ctTCpoi;  ),  nom  grec  du 
plumbum  alhum  (etain)  des  Latins ,  Plin.  34,  16 
,„, 

<  assius  ,  a,  uiii, nom  d  ttni •  famille romaine.  Parmi 
les  membres  de  cette  famille  se  distiiigiterent  parti- 
cul- —  1°)  /-  '  assius,  juge  tres-severe;  cf.  bonus, 
//"  i  ;  //'•  la  eauiamii  |udex,  nil  jnge  comme  Cassius , 
aussi  inligre  »1  ausu  severe  qut  Cassius ,  Cic.  /<■/■■. 
■',   >,  i,<<;  Val.  Max.(  3,  7,  //"  ., )  dtt  de  lui  :  \..  Cas- 

*ium  pretorem,  cujus  tribunal  scopnltM  reorum  dicc- 


CASS 

halur,  doiit  le  trtbitnal  elait  anpelc  lecueil  des  ac- 
cuses.  Cest  tui  attssi  qui  introdutsit  la  I.ex  lahclliiiiu 
Cassia,  t'au  de  ftome  617,  d'apris  laquetlt  tes  /tiges 
devaient  voter  au  nioyeii  de  labtctlcs,  Cie.  Leg.  3,  i<i, 
Sest.  48;  Drut.  27,  fin.,  et  Ascoti.  Ctc.  Verr.  1.  1, 
10,  §  3o.  —  2°)  le  consttl  L.  Cassius,  qui ,  t'an  de 
Rome  647  ,  fut  vaincu  el  tui  par  tes  Helvetiens ,  Cws. 
D.  G.  1,  7  et  12.  —  De  td  belluin  Cassianum,  Cces.  D. 
Gall.  1,  i3.  —  3°)  C.  Cassius,  meurtrier  de  Cisar, 
Cic.  Att.  5,  21;  Fam.  6,  6;  7,  33,  etpass.;  Vell.  2, 
46;  56;  58;  69  .$</.;  87;  Suet.  Cces.  80  sq.;  Aug. 
10;  Tac.  Ann.  1,  2;  10;  4,  34;  Hist.  2,  6,  et  ail- 
leurs.  Cest  d  ttii  que  sont  adressees  les  lettres  de  Cie. 
Fam.  11,  1-10;  c'cst  lui  qui  adresse  d  Ciciron,  ib. 
les  lcttres  11  -i3.  —  De  la  Cassianoe  parles,  ses  par- 
tisans ,  Vell.  2,  7.  —  4°)  C.  Cassius  Longinus,  ci/ebre 
jurisconsttlte  sous  Tibere,  successeur  dc  Sabinus ;  ses 
.'cctaleurs  fuiciit  iiommes  Cassiani  et  Cassiana  srbola, 
les  Cassiens,  l ' Ecole  Cassienne ,  opp.  d  ta  Proculiana  ; 
voy.  Proculus,  Pompon.  Dig.  1,  2,  2 ;  Plin.  Ep.  7,  24, 
8;  Tac.  Ann.  12,  12;  cf.  Zimmern,  Hist.  du  droit, 
1,  §  85.  —  5°)  Cest  d'un  autre  Cassius  inconnu  que 
/ut  nommee  la  Cassia  Via,  branclte  latirale  de  la  Via 
Flaminia,  Cic.  Pkil.  12,9;  cf.Fest.p.  37. 

ta.ssins,  i.  q.  Casius. 

Cassivclaunus,  Cais.  5,  11,  18  ;  nom  d'un princr 
de  la  Brilannia  Romana. 

casso,  ati,  atum ,  are,  v.  a.  [  cassus]  (  lat.  des  bas 
temps.  —  1°)  detruire ,  aniantir,  aufig.  :  Si  objecta 
non  improbahiliter  cassaverimus  ,  Sidon.  Ep.  i,fin. 
—  2°)  dans  la  langue  judiciaire ,  abroger,  aniutlct: 
casser,  employi  surlout  au  participe  cassalus,  a,  um, 
Cassiod.  Var.  5,  14;  Cod.  Just.  1,  2,  16. 

Cassopia,  Kaaotoiua,  Steplt.;  Sc.fl.;  ■!]  Kaacto- 
irattov  X<°Pa>  Strab.  l,p.  32i,  324;  Kaao-unsta,  Har  ■ 
pocrat.;  contrie  dEpire,  bornie dl'E.  par  la  Molossis 
et  /'Athainania,  au  iV.  par  la  Thesprotia  ,  d  lO.  par 
/Toniuin  Mare ,  el  au  S.  par  /'Ambracius  Sinus. 

Cassovia,  Cluv.;  cf.  Caschovia. 

Cassultia,  Ctuv.;  Cassubia:  Ducatus,  Cluv.;  lau- 
cien  duc/ie  de  Cassuben,  dans  la  Pomiranie  infirieure, 
borne  au  N.  par  la  mer  Daltique  ;  il  s ' itendait  le  long 
de  la  Visttile,  jusqud  qtielques  milles  de  Slettin. 

Cassula ;  cf.  Cassella. 

cassus,  a,  um,  adj.  [  de  la  memc  familte  que  ca- 
vus;  cf.  Hand.  Turselt.  2,  p.  6  ]  —  1°)  vide  ,  cratx 
(  le  pttts  souvent  empl.  poit. )  :  <~  nux,  noix  vide , 
Plaat.  Pseitd.  1,  3,  637  ;  Hor.  Sat.  2,  5,  36.  ~  glans , 
Plaut.  Rud.  5,  2,  37.  r^j  canna,  roseau  sterile ,  Ovid. 
Fast.  6,  406.  Granum  longius  fieri ,  sed  iuane  cas- 
sumque,  Plin.  18,  17,  45.  Annulus  pervius  et  cassus, 
Fab.  Pictor  dans  Gell.  10,  i5.  —  Pris  subst.  :  Aut 
palearum  cassa  aut  chartarum  fila  ad  se  rapit,  les 
pailles  creuses ,  tres-legeres ,  Solin.  c.  5i,fin. 

1°).Aufig.  :  vain,  vide,  nul,  inutile,  futtle,  piris- 
sablc  :  Onine  quod  honestum  nos  et  laudabile  esse 
dicimus,  id  illi  cassum  quiddam  et  inaui  vocis  sono  de- 
coratum  esse  dicunt,  its  pretendenl,  eux,  que  ce  nesl 
quun  vain  mot  depourvu  de  sens,  *  Cic.  Tusc.  5,  41, 
119.  De  meme  <~  formido ,  vaine  frayeur,  crainte  fri- 
vote,  Lucr.  3,  394.  <~  copia  verborum,  id.  4,  5i3.  ~/ 
vota,  voeux  inutites,  superflus ,  Virg.  jEn.  12,  780.  <~ 
fertilitas  terrae ,  Ovid.  Met.  5,  482.  ~  fraus ,  Lucan.  5, 
i3o.  < — <  consilia  ,  Senec.  Troad.  574.  Bis  cassa;  periere 
viae,  deux  voyages  ,  c.-d-d.  marcltes,  attaques,  furent 
inutiles ,  Stat.  Tlteb.  11 ,  449-  <~  labores,  peines  per- 
dues ,  iiiutiles,  Plin.  Ep.  8,  23,  6.  ~<  manus,  qui  frapi.c 
vaincment,  Stat.  Theb.  g,  770.  ~>augur  futuri, proplii- 
tesse  menteuse ,  qui  lit  mal  dans  lavenir,  id.  ib.  629. 
—  Pris  subst.  :  Non  ecastor  cassa  memoro,  je  ne  dis 
que  la  virite,  Plaut.  Cist.  4,  1,  16;  dememe  Tac.  Hist. 
3,  55.  Empl.  tres-jriq.  (  aussi  en  prose ,  quoique  Ci- 
ciron  ne  Vait  pas  employi),  in  cassum  011,  en  un  seul 
mot,  incassum,  adv.,  en  vain,  inuttlement,  sans  resul- 
tal :  Bene  promittis  multa,  ex  multis  omnia  incassum 
caduut,  tufais  beaucoup  de promesses,  et  aucune  ncse 
realise  (  ne  riussit,  loutes  icltouent  ou  avortent),  Plaul. 
Poen.  1,  2,  147.  Scmina  lerum  Multimodis,  temere, 
inrassum  ,  frustraque  coacta,  rctinis  sans  but  ni  dessein, 
par  le  Itasard,  Lucr.  2,  1060;  de  memc  id.  5,  1000, 
1429.  Incassum  grandis  susphat  arator,  Crebrius  in- 
cassum  magnufli  cecidisse  lahorem, /W.  2,  1166,^0;/'. 
<~  defessi,  iiiutilcment  jatiguis ,  id,  ib.  1128.  Ut  quon- 
dam  in  stipulis  magnus  sine  virihnsignis  Incassum  furit, 
Virg.  Georg.  3,  100.  Lougos  ciehat  incassum  fletus , 
id.Aiii.  3,  345.  Tot  inrassum  fusos  paticre  laborrs:1 
id.  ib.  7,  421.  —  En  prose  :  QlKB  proferto  incassiim 
agefoantur,  Sall.  Hist.  frgm.  3,  22,  p.  234,  ed.  Gcrl. 
Galli  . ...  velut  alienata  mente  vana  incassum  jaclarc 
li  l,i  ,  l.iv.  10,  29.  Incassiim  missa:  preces ,  id.  2,  49. 
Pauci  bona  liherlatis  incassum  disscrere,  Tac.  Ann.  1, 
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,  ( iit  dtt  aussi  absoll  rassiim  :  Quid  ca6sutn  times  fpour- 
iptoi  craindre  sans  raison  ?  poui  quoi  cesfolles  crainles  ? 
S,n,< .  Herc.  OEl.  353;  «  |j.aTr,v,  frusl/a,  nrquicquam, 
cassum,  ,.  Gluss.  Cyrtlt.  Dans  le  meme  sens  '  adv. 
rasse  :  Casse  nt  tempus  terrrelur,  Liv.  24,  26  Drak. 
c/.  lland.  Tursell.  2,  p.  6-8. 

II)  avec  l'abl.  respect.  =  privi,  manquant ,  sevre, 
depeurvu,  dipouil/i  de  :  1  errigenam,  heihigenam,  do- 
miportam,  sanguiiie  ca.ssam  (cochleam  ),  1'escargol 
prive  de  sang,  uu  poete  dans  Cic.  hicin.  2,  64,  iTj. 
De  meme  Virgo  dole  cassa  el  illocabilis,/i//«  sans  dot 
ctqui  ne peut  ttuuver  d  s'etablir,  Plaut.  Aul.  2,  2,  14. 
<~  lumine  aer,  air  sans  luintere ,  obscuriti ,  Lucr.  4 
369.  <~  lurnine  corpus ,  corps  privi  de  lumiere,  non 
iclairi,  id.  5,  718  ;  756.  ~  amma  corpus,  corps  ina- 
nimi,  que  le  souffle  a  abandouni,  id.  3,  56 1.  ~  sensu 
rerum  simulacra,  vains  simulacres  depourvus  de  senli- 
ment,  id.  4,  127.  —  Avcc  le  gen.  :  Et  dextra  retinens 
non  cassum  luminis  ensem,  gluivc  non  dipourvu  d'e- 
clat,  c.-dd.  flamboyant,  Cic.  Arat.  36y.  —  Poet. 
lumine  cassus ,  prive  de  la  vie,  mort  :  Nuuc  cassum 
lumine  lugent,  Virg.  /En.  2,  85;  imiti  pai  Stat.  T/ieb. 
2,  id;  et  dans  meme  sens  a;lhere  cassus,  Virg.  JEn. 
11,  104. 

Castabala,  orum,  P/in.  5,  27  ;  Ka<TTa6a)a,  m 
Ptot.;  Stepli.;  (  Ka<7Ta6aX>a  ),  Notit.  Citie.  Sec;  Cas- 
lahalum,  Curt.  3,  7;  Caiabolnm,  Anton.  Itin.;  v.  dans 
la  Cilicia  Campeslris,  au  N.-O.  z/Tssus,  sel.  Ptol.  pres 
de  Mopsvestia ;  sel.  Anton.,  d  26  171.  p.  d' jT.Qg: ,  d 
16  de  Bais  et  d  32  rf'Alexandria. 

Castabala,  orum ,  Pltn.  6,  3;  Ka<TTa€a/a, 
Strab.  12.  intt.;  v.  de  la  Tyanitis  (Cappadocia  Magna), 
pres  de  Caystra ,  <z  l'E.  de  Cybistra,  pres  du  Taurus. 
"ApT£(j.t;  y;  IlepaCTia  y  avait  un  temple. 

Cast  abaleuses,  ium,  m.,  Itabiianls  de  Caslabala, 
Ptin.  8,40(61),  i43. 

Castabalum,  Curt.  3,  7,  5;  i.  q.  Castabala. 

Castaca;  cf.  Castulo. 

Castacius  Sinns  ,  golfe  sur  le  Bosporus  Tbra- 
cius. 

Castagfiieilolum,  la  petite  v.  de  Castagnedoli, 
en  Sardaigne ,  dans  te  duchi  de  Genes. 

Castalia,  ae,  /.,  Kao-Taita,  Castalie ,  source 
pres  du  Parnasse,  consacrie  aux  Muses  et  d  ApoUon, 
Virg.  Georg.  3,  292;  Hor.  Od.  3,  4,  61  ;  Stat.  Theb. 
1,  697.  —  1°)adj.  qui  en  sont  dirivis  :  —  a)  Casta- 
lius,  a,  um,  castalien  :  ~  aqua,  Ovid.  Am.  1,  16,  35. 
<~  fons,  Plin.  4,  3,  4;  Senec.  OEd.  229.  ~  arbor, 
farbre  qui  ombrage  la  fontaine  Castalie,  c.-d-d.  le 
tauricr,  Prop.  3,  3,  i3 ;  De  td  <~  umbra,  les  ombrages 
de  Castalie,  Tibutl.  3,  1,  16.  ~  antrum  ,  c.-a-d.  la 
caverne  oii  se  renduient  les  oracles  d  Delpltes ,  Ovid. 
Met.  3,  14,  —  b)  Castalis,  idis,  f.,  Castatienne  :  ~ 
uuda,  Martial.  9,  19, fin.  <~  sorores,  c.-d  d.  les  Muses, 
Martiat.  4,  14;  pris  aussi  subst.  Castalidum  grex  ,  id. 
7,  12,    10. 

Castalia,  source  en  Syrie,  pres  c/'Antiochia. 

Castalia,  x,f.,  jeune  nymphe,  fille  de  tAcheloiis, 
qui,  fuyant  la  poursuite  d ' Apollon,  se  pricipita  dans 
ta  fonlaine  Castalie,  Laclanl.  Vct;  Sthol. 

Castalis,  idis;  voy.  le  precid.  n°  2,  b. 

Castalius,  a,  um ;  voy.  Castalia,  n"  2,  a. 

Castalon;  cf.  Castulo. 

<  astana,  Castansea,  Mela;  KaoTavaia, 
Steplt.;  Lycophr.;  Casthauaca,  ae,  Plin.  4,  8;  Katr6a- 
vatv),  Herodot.  7,  i83;  cf.  Nicand.  Alexiph.  v.  271; 
v.  sur  la  cote  de  la  Magnesia  (  Thessalie  ),  au  pied 
oriental  du  Pelion ;  aut.  ruines  situees  unpeu  au  nordde 
Keramidhi;  voy.  Memoire  sur  le  Pelion  et  1'Ossa,  par 
A.  Mezieres  (Paris,  i853),p.  71  sqq.  Castaneus,  adj. 

Castamea;  cf.  Castana. 

7  castanea,  *,  /.  =  xasTavov,  —  1°)  chdtai- 
gnier,  «  Coltim,  4,  33;  5,  10,  14;  Pallad.  Febr.  25, 
33  ;  Nov.  7,  17  ;  »  Plin.  16,  40,  78;  17,  20,  34.  Duns 
Virg.  aussi  Georg.  2,  i5  :  Pars  autem  posito  surgunt 
desemine,  ut  alta?  Castanea;;  et  Georg.  2,  71  :  Casta- 
ne«  (  au  genitif,  s.-ent.  flore)  fagus,  ornusque  in- 
canuit  alho  Flors  piri.  —  2°)  chdtaigne,  marron,  Virg. 
Ecl.  1,  82  ;  Plin.  i3,  18,  32;  1 5,  28,  34;  aussi  joint 
d  nuces,  Virg.  Ecl.  2,  52. 

Castaiietlolum,  la  petite  v.  mitanaise  de  Casta- 
gnedolo ,  non  loin  de  lirescia. 

Castanera,  le  bourg  porlugais  de  Castanera, 
sur  /e  Tage,  contrie  d ' Estremadurc. 

castaiictiim,  i,  //.  [castanea],  foret  de.  cltdtai- 
gnicrs,  cltalaigiicraie,  Colum.  4,  3o,  3;  33,  3;  Pallad. 
Nov.  7,  2  1. 

Castania,  1:  dans  /'Apulia  Peucetia,  pres  de 
Tarentc ;  auj.  Castcllancta,  1:  de  la  prov.  nommie 
Tcrra  d  Otranto. 

Castaiiovitium,  la  v.  et  fortercsse  de    Casta- 


CAST 

nowitz,  Costanowitz  ,  Kostanitza  ,  en  Croatie ,  sur 
une  ile  de  1'Uiina. 

castc,  <i</r.,-  ivr.  easius. 

Casteletum,  la  petiie  v.  francaisc  de  Catelet , 
sitr  fEscaitl,  ilc/>t  tle  I '  Aisne  (  Picardie). 

Castella,  Castilia,  CelL;  le  royattme  tle  Cas- 
tille,  en  Espagne  ,  borne  d  t '£.  par  Murcie ,  Valence, 
tAragon,  la  Navarre  ei  la  Biscaye ,  au  N.  />ar  la 
mer  et  lcs  Asturies ,  a  1'O.par  Leon  et  1'Estramadure, 
au  S.  par  1'Andalousie  ct  Murcie ;  il  est  divisi  par 
une  montagne  en  Aticieiine-Castille  el  Nouvelle-Cas- 
tilie.  Caslilianus,  adj.,  Ciuv.;  Lucn.;  Castiliensis,  c, 
Luen.;  cf.  Celtiberia. 

Castella  Aurea,  Ciuv.;  Cell.;  Teira  Firma  , 
Cell.;  1'anctcnne  vice-royaute  d Espagne  dans  l' Ami- 
riqut  meridionale ,  la  Nouvelle-Grenade  ;  depuis  le  24 
septembre  1821,  ripubliqiie  de  Colombie ,  bornie , 
comme  royaume ,  a  l'E.  par  lc  Brisil,  au  N.  par  la 
mcr  des  Caraibes ,  a  1'0.  par  1'ocian  Pacifique  el  au 
S.  var  le  Perou.  La  republiqiie  de  Colombie  comprend 
Carracas,  la  Nouvelle-Grenade,  Veragua  et  Panama, 
est  limitee  a  l'E.  par  /a  mer  Atlantiaue,  par  la  Gityane 
et  par  le  Bresil,  au  N.  par  ia  mer  des  Caraibes  ;  a  1'0. 
par  le  Mexique  et  par  Cocean  Pacifique ,  et  att  S.  par 
R10  de  la  Plata,  le  Pirou  et  ie  Brisil. 

Castella  Nova,  C/uv.;  Cell.;  Castilia  Nova, 
Cluv.;  la  Nouvelle-Castille,  royaume  d ' Espagne,  com- 
prenanl  les  provinces  de  Madrid,  Toledo,  Guada- 
laxara ,  Cuenca  ct  La  Mancha. 

CastellaVetus,  Cluv.;  Cell.;  Castilia  Vetus, 
Cluv.;  I' Ancienne-Castille ,  royattme  d' 'Espagne,  com- 
prenant  les  provinces  de  Burgos,  Soria  et  Segovia. 

castellamentum  ,  i,  n.,  lecon  incertaine  dans 
Arn.  2,  p.  73,  oit  castellamenta  Lucanica  parail  si- 
gnifier  ttne  sorte  de  boudin  011  andouille  ;  voy.  OEhler, 
sur  ce  pass.  p.  92. 

Castellani, Ptol.  2, 6,  §  7 1  \peuple dans  /'Hispania 
Tarracon.,  au  pied  des  Pyrenies ,  avec  les  villes  de 
Basi,  Bedesa,  Egosa  (  Engosa ) ,  Ilerda ,  et  peut-etre  de 
Besendunnm. 

Castellanus,  011  Castellensis  Comitatus  , 
le  comti  bavarois  de  Castell,  pres  de  la  foret  de  Stei- 
ger,  dans  le  cercle  du  Mein-Infirieur. 

castelliinus,  a,  um,  adj.  [  castellum  ],  relatif  au 
chdteau  fort,  de  clidleau  fort,  de  place  forte  :  <~ 
triumphi,  triomplies  decernes  pour  la  prise  de  chd- 
teaux  forts ,  *  Cic.  Brut.  73,  256.  <~  miles,  Cod. 
Theod.  ii,  59,  2.  —  b)  pris  subst.  castellani,  orum, 
habitanls  d' un  chdteau  fort,  d 'une forteresse,  Salt.  Jug. 
92,  7  ;  Hirt.  Bell.  Alex.  42;  Liv.  34,  27 ;  38  ,  45. 

castellarius,  ii,  m.  [castellum],  surveiliant  d'un 
riservoir  d'eau,  garde  d'aqueduc,  Pront,  Aqua?d.  117; 
Inscr.  Grul.  601,  7  et  8;  Orelli,  Inscr.  2899. 

Castellaruiu,  la  pelite  v.  de  Chastelar,  en  Sa- 
voie,  sur  le  Bourbdlon. 

castellutiin,  adv.  [castellum  ] ,  a  la  maniire  des 
chdteaux  forts,  c.-a-d.  par  pelites  masses  isolees,  par 
petits  corps  ou  grottpes  :  • — •  dissipati,  ripartis  enpetits 
corps,  par  groupes,  Liv.  7,  36.  <~  grumulis  imponere 
allium  ,  c.-d  d.  par  tas,  par  monceaux,  Plin.  19,  6,  34. 

Castellio,  la  pelite  v.  francaise  de  Chdttllon ,  sur 
1'Azergue ,  dept  des  Bouches-du-Bltdne. 

Castellio  ad  Ararim,  le  bourg  de  Chdlilion- 
sur-Sadne ,  en  France,  dept  des  Vosges. 

Castellio  ad  Augerim,  ad  Ingerim,  la  v. 
francaise  de  ChdtUlon-sur-Indre  (  Touraine).  Lepays 
d'alentour  s'appelait  Brenne. 

Castellio  ad  Carim,  lebourg  francais  de  Clid- 
tilton-sur-Cher,  sur  le  Cher  (  pays  Blaisois). 

Castellio  ad  Ingeriiu,  i.  q.  Castellio  ad  Au- 
gerim. 

Castellio  ad  Ligerim,  /a  v.  francaise  de 
Chatillon-sur-Loire,  depl  du  Loiret  (  Berry). 

Castellio  ad  Irtipiam,  la  v.  francaise  de  Chd- 
lillon-siir-Loing,  sur  le  Loing ,  dans  le  Gdtinais. 

Castellio  ad  llatronam,  la  petite  v.  de  Chd- 
ftllon-sur-Marne,  en  France,  dept  de  la  Marne  (  Cham- 
pagne  ). 

Castellio  ad  Separam  V  a  nnet  ensem  ,  la 
v.  de  Chatillon-le-Chdteau ,  Chdtillon-sur-Sevre,  en 
France,  au  confluent  de  la  Quint  et  de  la  Sevre-Nan- 
taise  ,  depl  des  Deitx-Scvrcs  (  Poilou  ). 

Castell io  ad  Sequanam  ,  la  v.  de  Chdtillon- 
sur-Seine ,  en  France,  sur  la  Seinc,  dept  de  la  Cdte- 
d'Or(Bourgogne),  a5\  mili.  auS.-O.  deClairvaux, 
d  5  au  S.-E.  de  Bar-sttr-Seine.  Congres  en  18 14. 

Castellio  Burgundioe,  la  v.  de  Chdtillon  les 
Dombes,  Chdtdlon-sur-Chalaronne,  en  France,  sur  la 
Chalaronne,  dept  de  l'Ain. 

Castellio  Inferior,  le  village  suisse  de  Nieder- 
Geslelen,  canlon  du  Vaiais. 
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Castellio  Meduci,  le  bourg  francais  de  Chd- 
tillon-de-Medoc,  dans  la  Guyenne. 

Castellio  Nivernensis  Tractus,  le  bourg  de 
Cluitillon-en-Bazois  ,  en  France,  sur  le  canal  de  Ne- 
vers,  dept  de  la  Nievre  (  Nivernais  ). 

Castellio  Pedemonti,  la  petite  v.  de  Chdtil- 
lon-en-Piemont,  duclie  d'Aoste,  sitr  ta  Dora  Ballea. 

Castellio  Pictaviw,  la  petite  v.  de  Chdtillon- 
sur-Sivre ,  en  France ,  sur  la  Lotte,  dept  des  Deux- 
Sevres  (Poitoit.) 

Castellio  1'iscaria  ,  Castilio  ,  le  bourg  de 
Castiglione ,  pres  de  la  mcr  de  Toscane  et  sur  le 
Lago  di  Castiglionc. 

Castellio  Superior,  ie  viliage  d 'Ober-Geste- 
len ,  en  Sttisse,  canton  du  V alais. 

Castellionum,  la  petile  v.  de  Castiglione-en- 
Piemont,  margraviat  de  Saluces,  sur  ie  Vraita. 

Castellodunum,  Castrodunum,  Dunum, 
la  v.  de  Chdleauditn ,  en  France,  sur  le  Loir,  dept 
d 'Eure-et-Loir  (  Blaisois  ). 

castellum,  i,  n.,  dimin.  [  castrum  ],  chdteaitfort, 
placc  jorte,  ciladelle,  place  d ' armes,  forteresse ,  fort, 
toul  ouvrage  de  defense  momcntane  ou  permanent, 
Sisenn.  dans  Non.  5 14,  7;  Cces,  B.G.  1,  8;  2,  3o; 
B.  C.  3,  36;  Cic.  Phil.  5,4;  Att.  3,  7;  Fam.  11,4, 
etpass.;  Sall.  Jug.  54  ,  86,  89;  Nep.  Milt.  2;  Alcib. 
7;  Dat.  4;  10,  etpass.;  Liv.  10,  56;  2r,  11;  22,  3g; 
33,  36,  et  beaucottp  d'autiej.  Vckit  celsam  oppugnat 
qui  molibus  urbem,  Aut  montana  sedet  circum  castella 
sub  armis,  Virg.  JEn.  5,  440.  —  b)  aufig. :  defense, 
abri,  refuge  (cf.  arx,  n°  1,  b)  :  Templum  Castoris 
fuit  te  consulearx  civium  perditorum...  castellum  fo- 
rensis  latrocinii  ,  bustiim  legum  omnium  ac  religio- 
num,  /e  lemple  de  Castor  fut  sous  ton  consulat  la  for- 
teresse  des  citoyens  pervers,.,.  le  retranchement  des 
bandits  du  forum,  elc,  Cic.  Pis.  5,  11.  Urbem  phi- 
losophiae,  mihi  crede,  proditis,  dum  castella  defenditis, 
croyez-moi,  en  voulaiit  defendre  lesforts  detaches  (les 
ottvrages  avances  )  de  la  phitosophie,  voits  livrez  la  ci- 
ladelle  eile-meme  ( /e  corps  de  la  place ),  id.  Divin.  2  , 
16,  37.  (Tribunal  Appii)  castellum  oninium  scelerum, 
rempart  de  lous  les  crimcs ,  Liv.  3,  57.  —  2°)  par 
meton.  :  habitations  situees  sur  dcs  hauteurs  :  Aerias 
Alpes  et  Norica  si  quis  Castella  in  tumulis  et  Iapydis 
arva  Timavi  Nunc  quoque  post  tanto  videat,  Virg. 
Georg.  3,  47^.  —  3°)  t.  dc  mecan.,  bdtiment  oit  se 
rassemble  1'eau  dun  aqueduc,  pour  elre  repartic  de  la 
par  des  tuyattx  dans  differentes  directions,  reservoir, 
regard,  Vitr.  8,  7;  P/in.  36,  i5,  24,  «"9;  Front. 
Aquced.  35;  Ulp.  Dig.  43,  19,  1 ;  3o,  41,  §  8;  Orelli, 
Inscr.  3203,  et  souv. 

Castelluin,  probablem.  i.  q.  Munimentum  Tra- 
jani,  Amm.  Marc.  17,  inil.;  la  v.  de  Cassel,  dans 
/e  grand-duche  de  Hesse-Casset  (reparee  par  Tra/an 
et  Julien  ),  sttr  la  rivc  orienta/c  du  Rhin ,  prov.  de  /a 
Basse-Hesse,  jointe  d  Mayence  par  un  pont  de  ba- 
teaux.  En  1822,  on  trottva  dans  les  environs  un  tom- 
beau  avec  le  crdne  dune  Elhiopienne  venue  en  ce 
lieu  d  Vepoque  de  1'invasion  romainc ,  un  anneau  en 
bronze,  la  figure  d'lsis  et  dettx  medailies  de  rois  par- 
thes. 

Castellum,  sel.  Leiclitlen,  Castel  :  —  a)  pres 
de  Bleichheim,  a  \de  mille  au  N.  d' Emmendingen ;  — 
b)  pres  de  Schliengen,  d  1  mill.  au  S.  de  Neuenbourg , 
a  l'E.  du  filiin,  au  S.  de  Schanau ,  sur  le  fl,  Wiese, 
d  2  mill.  au  S.-E.  de  Bademveiler, 

Castellum  ,  sel.  Leichtlen,  Casielberg  :  —  a) 
pres  de  Gegenbach,  d  l'E.  du  fl.  Kinzig,  a  1  j  mill. 
au  S.-O.  d' Oppenau  ;  —  b)  d  5  lieue  au  S.-E.  d'Em- 
mendingen  ;  —  c)  d  \  lieue  N.-O.  de  Waldkirch  ;  — 
d)  d  -j  lieue  au  N.  de  Sa/zbotirg  ;  —  c)  pres  d'Ack- 
karn,  <j  i^  mille  au  S.-O.  d' Endingen,  att  N.  de 
Vieiix-Brisach. 

Castellum,  lieu  des  Boji ,  dans  la  Gallia  Cispa- 
dana ,  au  S.-O.  de  Faventia. 

Castellnm,  licu  dans  la  Galilwa  Inferior,  non 
loin  de  Tiberias,  pres  du  lac  de  Genezareth. 

Castellum ,  Tacit.  Germ.  29 ;  chdtcau  sur  le 
montTaunus,  pres  dcs  Malliaci  Fonles,  au  N.-E.  de 
Magontiacum.  Drusus  le  construisit ;  Germanicus  le 
reslaura. 

Castellum,  s.-ent.  ad  ^num,  Tab.  Pettt.;  cj. 
Batava  Castra. 

Castellnm,  011  Castrnm  Malinarum,/a  v. 
de  Chdteau-Salins,  en  France ,  sur  la  Seille,  dipt  de 
la  Mcurthe. 

Castellum  ad  Fuldam,  i,  t/.  Cassella. 

Castellum  Album,  i.  q.  Albicastrum. 

Castellum  Amerinum,  Tab.  Petil.;  lieu  en 
Etrurie,  d  12  m,  .  de  Falerii,  dans  la  direction  du 
lac  Vadimonii: 
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Castellum  Angeli,  Luen.;  Moles  Hadriaiu, 
id.;  le  chdtcau  St-Ange ,  citadelle  de  la  v.  de  Rome , 
autrefois  te  mausolie  de  1'empereur  Adrien  ;  il  cstjui/it 
au  Vatican  par  un  corridor  de  i,5oo pas. 

Castellum  Aquarnm ;  cf.  Aquas. 

Castellum  Arianorum,  Castrum  No-vum 
Ariani,  la  v.  dc  Castelnaudary ,  en  France,  dipt 
de  1'Aude   (  Languedoc  ),  sur  le  Canal  du  midi. 

Castellum  Asense,  /e  chdteau  espagnol  de 
Castel-d ' Asens  ,  en    (  atalogne. 

Castellum  Baldum,  la  mii/e  venilienne  de 
Castel-Baldo,  sur  1'Adige,  diiigat.  de  Padoue. 

Castellum  Batavinum  ;  cf.  Bacodurum. 

Castcllum  (  Castrum)  Bilitionis;  cf.  Bal- 
tiona. 

Castcllum  Cattorum,  i.  q.  Cassella. 

Castellum  Cucullis,  Eugipp.  Vit.  S.  Severin. 
c.  9;  Cucullae  et  Cuculli ,  Ce/L;  Cuculle,  Tab.Peut.; 
lieu  dans  la  partie  occidcntale  du  Noricum  Ripense, 
cntre  Jovavuin  (  Juvavia  )  ct  Vacorium. 

Castellum  Durantium,  Castruin  Du 
rantis,  Crhania',  /a  v.  de  Caslel  Diiranle,  Ur- 
bania,  dans  les  Etats  dtt  pape ,  sur  le  fl.  Metauro, 
di/ig.  d'Urbino. 

Castellnm  Episcopi,  /e  bourg  de  Bishops 
Castle  (Chdteait-dc-1'Eveque),  en  Angleterre ,  comti 
de  Shrop ,  Salop. 

Castellum  Fabatianum,  iieu  dans  la  Nu- 
midia  Massylorum,  pres  de  Cirta. 

Castellum  Firmanorum,  Plin.  3,  13;  lieu 
peut-etre  dans  lc  Picenum. 

Castellnm  Gubernium,  la  petite  v.  de  Go- 
vernolo,  sur  ie  Mincio,  prov.  de  Manloue. 

Castellum  Heraldi,  Castrum  Airaudi  , 
la  v.  de  Clidtelleraud,  Chdlcllerault,  en  France ,  sur 
la  Jicnne,  dipt  dela  Vienne  (  Poitou  ). 

Castellum  Uolmium,  le  bourg  de  Castel- 
liolm,  en  Sttede. 

Castellum  II 1111  iioriim ,  la  pctite  v.  de  Castal- 
laun,  en  Prttssc ,  sur  le  Drim,  district  dc  Coblenlz, 
arec  les  ruines  d'un  chdteau  ( Castelhun  ) ,  sur  le  mont 
Hundsrucken . 

Castellum  Ictium,  /n  v.  d' Isle-Jourdain ,  en 
France ,  sur  la  Save,  dipt  du  Gers  (  Armagnac  en 
Gascogne ). 

Casfell  11111  in  Tauno,  i.  q.  Castellum. 

Castellum  »1  alieri t anuni ,  lieu  dans  la  Mau- 
relania  Caesariensis. 

Castellum  Majus,  le  boitrg  de  Caslell-Mag- 
giore,  dans  le  dttchi  de  Lucques. 

Castellum  llajus,  s.-ent.  Pedemontii;  le  vil- 
lage  de  Castelmagno,   en   Piimont,  prov.  de    Cuneo. 

Custellum  Henapiorum,  KdtrxeXXov  Meva- 
7ri«jv,  PtoL;  v.  des  Menapii,  dans  la  Gallia  Belgica ; 
auj.  Kessel,  hourg  surla  rive  occidentale  de  la  Meuse, 
d  2  mi/les  de  Ven/oo  ,  d  "iauN.de  Ruremonde. 

Castellum  Mloriuorum,  i.  </.  Casletum. 

Castellum  Mosellanum ,  011  Taberna- 
rum,  Tabernte  Mosellanicse,  ia  v.  de  Berncas- 
tel ,  en  Prusse,  sur  la  rive  orientale  de  /a  Moselle , 
disliict  de  Treves,  «4  |  milles  au  N.-E.  de  Treves , 
d  8  au  S.-O.  de  Cob/entz. 

Cust eliu  111  \oi  11 111,  la  v.  de  Castcl  Nuovo  , 
eu  Autriche ,  dans  /e  cercle  Dalmatique  de  Catlaro , 
sur  le  go/fc,  avec  la  citadel/e  de  Cornigerad. 

Castellum  (Castrum)  iVivum  Ciarflniana) 
ou  Garfinianum ;  cf.  Caferonianura. 

Castellnm  Orientis,  /e  liett  nommi  Levanta , 
pres  de  la  mer,  dans  le  dtic/ii  de  Genes. 

Cast ellum  I*etr8B,  la  forteresse  tyro/ienne  de 
Castello  della  Pietra ,  pres  de  /' Adige ,  cerc/e  de 
Trente. 

Castellum  Bomauum  ,  chdteau ,  non  loin  de 
1'embouchure  du  Rhin,  peut-etre  i.  q.    Arx  Britannica 

Castellum  Sicchianum,  CelL;  lieu  en  Om- 
brie ,  pres  du  Titiensis  Vicus. 

Castellum  Svniccnse,  Auguslin.  DeCiv.  Dei, 
2,  8 ;  lieu  dans  la  Numidia  Massylorum ;  peitt-etre 
au  S.  <i'Hippo  Regius. 

Custellum  Tabernarnm,  i.  q.  Castellum  Mo- 
sellanum. 

Castellum  Thermarum;  cf.  kqux.  Helve- 
ti;e. 

Castellum  Tiiigitauum,  011  Tingitii,  lieu 
dans  la  Maurelania  Caesar.;  auj.  pres  Dela  ville  de 
Mdiana. 

Castellum  Trajani,  i.  q.  Caslellum. 

Castellum  Truentinum,  Pompej.  in  Cic 
Epist.  8,  12;  Castrum  Truenliuum,  Mela;  Truentuni, 
Plin.  4,  i3;  Tpouevtov,  Strab;  v.  dans  /ePicenum, 
pris  de  1'embouchure  du  Truentus,  d  environ  6  m.  p. 
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au  N.  de  Castrum  Novum,  a  10  au  S.-E.  de  Firmum ; 
auj,  Torre  Segura. 
Castelrottum;  cf.  Caslrum  Ruptum. 

*  casteria  ,  x,f.  (  xaaxripia ),  partie  du  vaisseatt 
oii  se  reposent  les  rameurs  et  oii  l'on  deposc  les  ramcs 
et  le  gouvernail ,  cabine  des  rameurs  :  Si  reposivi  re- 
iniiin,  sola  ego  in  casteria  Ubi  quiesco,  Plaut.  Asin. 
3,  i,  16.  (Non.  p.  85,  26,  domie  i  explication  :  «  locus 
ubi,  (|iium  navigatio  conquiescit,  remi  et  gubernacula 
conquiescunt,  «d'apres  qttoi  ilfattdrait  ponctuer  :  Si 
reposivi  remum  sola  ego  in  casteria  :  ubi  quiesco;  ce- 
pendant  le  premier  sens  parail  plus  naturel.  ) 

Casthanrea;  <■/'  Castansea. 

Casthenes  Sinus,  Piin.  4,  11  (18),  46,  golje 
en  Tlirace,  pres  dtt  Bosporus  Thracius. 

castifer,  eri,  m.,  qtti  porte  un  fottet,  Gloss.  Isid. 

castificatio,  onis,  /.,  Arn.,  cliastete. 

castifico,  are,  v.  a.  [  castificus],  purifier ,  empl. 
scitlement  dans  la  latinite  ecclesiaslique ,  Augustin. 
Confess.  9,  9;  Terlull.  Pudic.  19;  Ambros.  Serm.  14. 

castificus,  a,  um  [  castus-facio  ]  —  *  1°)  qui  rend 
pur,  qtti  purifie  :  ~  lavacrum  =  baplisma,  Paul.  Nol. 
Carm.  25,  188. —  *  2°)  pur,  cliasle,  saint :  ~  mens, 
Scnec.  Hipp.  170. 

*  castlgahilis,  e,  adj.  [  casligo  ],  reprehensib/e, 
Qui  admisit  in  se  culpam  casligabilem ,  Plaut.  Trin.  1, 
2,6. 

castigrate,  adv.;  voy.  castigo,  a  lafin. 

castlgfitio,  onis,/".  [  casligo  ],  bldme,  censure, 
reproche,  reprimande,  chdtimenl,  redressement,  puiii- 
tion,  correction  ( presque  toujours  verbale ;  mot  qui 
s' emploie  dans  la  bonne  prose)  :  Omnis  autem  et  ani- 
madversio  etcastigalio  contumelia  vacare  debet,  neque 
ad  ejus  qui  punitur  aliquem  aul  verbis  castigal ,  sed 
ad  rei  publicae  utilitatem  referri,  Cic.  Off.  1,  25,  88; 
cf.  Tusc.  4,  20.  Admonitio  frequens,  interdum  et  cas- 
tigalio,  vindicla  rarissima,  Vell.  2,  1 14.  Ille  in  castiga- 
tionem ,  hic  in  horlationem  amorum  compositus , 
Qtiintil.  Inst.  3,  8,  54.  <~  verborum,  reproches,  repri- 
mande,  Liv.  27  ,  1 5 ;  Senec.  £p.  47.  <~  lacita,  reproclte 
tacite,  bldme  muet ,  Liv.  17,  10.  <~  censoi  ia,  Plin.  18, 
6,  7.  Auplur.  Cic.  Tusc.  4, 20;  Liv.  36,  i5,  etpass. — 
att  fig.  :  <~  loquendi ,  attention  scrttpuleuse  d  ce  qtion 
dit,  langage  soigne,  pese  ;  slyle  chdtie,  Macr.  Sat.  2, 
4.  —  Si  cui  tam  est  mens  illiberalis  ut  objurgalione 
non  corrigatur,  is  etiam  ad  plagas,  ut  pessima  quaeque 
mancipia,  durabilur ;  postremo,  quod  ne  opus  erit  qui- 
dem  hac  castigatione  si  assiduus  studiorum  exactor 
astiterit,  Quintil.  Inst.  1,  3,  14;  de  meme  ~  fustium, 
chdtiment  d  coups  de  bdlon,  bastonnade,  Paul.  Dig.  1, 
i5,  3.  <~  flagellorum,  le  fouet,  Callistr.  ib.  48,  19,  7. 
—  2°)  /.  de  bot.  :  coupe ,  taille,  elagage  des  plantes, 
des  arbres,  Plin.  17,  22,  45,  11°  9;  ib.  28,  47. 

castlgator,  oris,  m.  [castigo]  ,  qui  bldme,  repri- 
mande  ,  gourmandc,  corrige,  punit ,  censeur  (ne  se 
trottve  pas dans  Ciceron);  Vicisli  castigatorem  tuum: 
occlusti  linguam,  tu  as  vaincu  ton  censeur,  tu  lui  as 
fermela  bottche,  Plaut.  Trin.  i,  2,  i5o;  de  meme  id. 
ib.  3,  1,  14.  <v  minorum ,  qui  gourmande  sans  cesse 
ceux  qtti  sont  plus  jcitnes,  la  jeunesse,  *  Hor.  A.  P. 
174.  <~  lacrimarum  etinertiuin  querelarum,  qui  con- 
damne  les  larmes  et  les  p/aintes  inutiles,  Liv.  1,  5g. 
<~  seri  tot  seculorum,  Colum.  8,  16,  6. —  2°)  celtti 
qtti  gene,  comprime,  reprime,  contient  qqn,  qui  res- 
serre,  restreint  sa  liberte  :  Nemo  observator,  nemo 
castigalor  assislel ,  personne  ne  sera  la  pour  reprimer, 
Plin.  Paneg.  40,  1,  Gcsn. 

castlgatorius,  a,  um,  adj.'[  castigator],  d  la  ma- 
niere  des  correcteurs ,  des  ccnseurs  (poster.  d  Augitste 
et  rar.  cmpl. )  :  Memenlo  adhibere  solatium,  non  quasi 
castigatorium  (qui  ne  senlc  pas  la  reprimande ,  sans 
rudesse )  et  nimis  forte ,  sed  molle  et  humanum,  Plin. 
Ep.  5,  16,  10.  ~  severitas,  severite  rigottretise,  qui 
chdtie,  Sidon.  Ep.  4,  1. 

castlgo,  avi,  alum,  are,  1.  v.  a.  [castum-ago, 
comme  purgo  =  purum-ago  (  011  pltttdt  pour  castico, 
de  castus,  comme  purgo  pottr  purico,  de  purus  ) ;  i  long 
pour  des  motifs  prosodiqttes],  reprimander,  gourman- 
der,  rcprcndre,  redrcsser,  chdtier,  corrigerpardes  pa- 
rotes  011  des  actes ,  punir  (plus  fort  que  reprehendere 
et  viluperare,  p/its  faible  que  culpare;  cf.  Dced.  Syn. 
2,/).  160  et  suiv.  )  (  tres-classique  en  prose  ct  en  poe- 
sie)  :  Pueros  vero  matres  el  magistri  castigare  etiam 
solent,  necverbu  soluin,  sed  eiiam  verberibus,  chd- 
tienl  les  enfants  non-seulement  par  des  reprimandes, 
mais  encore  par  des  coitps,  Cic.  Tttsc.  3,  27.  Plurimus 
ei  (s.-ent.  magistro)  de  honesto  ac  bono  sit  sermo. 
Nam  quo  sa;pius  inonucrit,  hoc  rarius  castigabit , 
car  il puriirtt  d 'auiant plus  rarementqttil  aveilira  pltts 
louvent,  Qiiuiitl.  Inst.  2,  2,  5.  Laudat  Pompeius  at- 
que  iu  posterum  confirmat  :  tegnioret  «astigat  atque  l 
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incitat,  Cais.  B.  C.  1,  3;  cf.  Tac.  Agr.  21.  Quum 
absterrere  eos  a  lam  dctestabili  consilio  vellcnt,  casti- 
gando  incrcpandoque  plus  quam  leniter  ageudo  pro- 
fecturos  rati,  etc,  Liv.  27,  9.  Ct  cuiii  dictis  plurimis 
castigem,  Plattt.  'Jlacclt.  4,  8,  67;  de  menie  Vitg. 
JEn.  5,  387  ;  Liv.  36,  20.  <^  literis,  Ctsi,  li.  C.  3,  25. 
r^>  per  literas,  Tac.  Ann.  3,  35.  ~  gravitcr,  Jusim. 
2,  i5.<~  vehementissime,  Petron.  Sat.  109,  i.<~le- 
niter,  gourmander  doucement,  Liv.  3o,  i5;  36,  3i. 
Iu  hoc  me  ipse  castigo  quod,  etc,  je  maccuse  moi- 
meme ,  je  m'en  vcux  d  moi-meme  de  ce  qtte ,  Cic. 
Tusc  5,  1 ,  4-  <~  servos  bubulis  exuviis,  chdtier  les 
csclaves  d  coups  de  nerfs  de  baetif,  Plaut.  Most.  4,  i, 
26.  —  />o  segniliem  hominum  atque  inertiam ,  Cic. 
De  Or.  1,  41;  cf.  Liv.  3i,  6.  ~  nitniam  leuitatem, 
Liv.  39,  55.  ^Jinoras,  Virg.  /En.  4,  407.  < — '  dolos, 
pitnir  les  fraudes,  lescrimes,  id.  ib.  6,  567.  <~  immo- 
dicos  dolores  voce,  gourmande  par  des  paroles  sa 
douleur  excessivc ,  l.ttcan.  8,  71.  r^>  vitia,  Jttven.  2, 
35.  e^j  metus,  Val.  F/acc  6,  660,  ct  pass. 

2°)  corriger  qqche  de  fautif,  rcdresser ,  amender, 
ameliorer  (poet.  011  dans  la prose  posler.  a  Attguste)  : 
Carmen  reprehendite  quod  non  Multa  dies  et  multa 
litura  coeicuit  alque  Perfectum  decies  non  castigavil 
ad  unguem ,  et  n'a  pas  dix  fois  corrige  dl'ongle, 
c.-d-d.  po/i  et  repoli  en  y  passant  iongle  pottr  sentir 
les  asperites  el  lesfaire  disparattre,  *  Hor.  A.P.  294. 
<~  verba  amica?,  relever  les  fautes  de  langage  de  son 
amie,  Juven.  6,  454.  ~  lapsus,  Stat.  Theb.  6,  700. 
Castigaverunt  vitia  sua  ipsi  qui  castigari  merebautur, 
iidem  emendatores  qui  emendandi  fuerunt,  corrige- 
rent  lettrs   vices,  Plin.  Paneg.  46,  6. 

3°)  refreiier,  brider,  contenir,  resserrer,  au  propre 
et  att  fig.  (rar.  empl. )  :  TJt  equum  tenacem  non  pa- 
rentem  frenis  asperioribus  castigandum  esse,doit  etre 
reduit  avec  un  frein  pltts  dur,  Liv.  3g,  25.  Incusavit 
magistratus  Patresque  quod  non  publica  auctoritate 
populum  coercuissenl....  Ita  castiganda:  plebicomposi- 
tum  Senatus  consultum  prisca  severitate ,  /jour  contenir 
lepeuple,  Tac  Ann.  6,  i3.  Videsne  ut  obmutuerit  non 
sedatus  corporis,  sedcastigatus  animi  dolor?  Cic.  Tusc 
2,  2i,yf«.  <~  risum  crebris  potiunculis,  Petron.  Sat. 
47,  7;  cf.  plus  bas,  Pa.  —  De  la  b)  en  parlant  de 
rapports  d'espace  :  enfermer,  circonscrire,  entourer  : 
Insula,  fluctisono  circumvallala  profundo,  Castigatur 
aquis,  compressaque  gurgite  terras  Enormes  cohibet, 
l'ile  est  pressee  par  les  eaux,  Sil.  12,  355.  <~  examen 
in  trutiua,  aufig.  maintenir  la  languette  de  la  ba- 
lance,  pour  :  rectifier,  amender  le  jugement ,  Pers.  1, 
7,  Dubner.  —  De  la 

castlgatus,  a,  um,  Pa.  (poet.  ou  dans  laprose 
poster.  d  Auguste) ,  limite ,  resserre,  contenu,  dont  le 
developpement  n'a  pu  prendre  des  proportions  exces- 
sives,  —  de  Id  1°)  empl.  pottr  designer  la  beaute  du 
corps  :  petit,  mignon,juste,  regttlier,  correct  :  < — ■  pec- 
lus,  joiie  poitrine,  Ovid.  Am.  1,  5,  21.  <~  frons,  joli 
fronl,  qui  nest  pas  trop  large,  Stat.  Silv.  2,  1,  43. 
< — 1  inaiiiilla.' ,  Seren.  Sammon.  20,  357.  —  2°  )  aufig.  : 
bride,  contenu  :  Luxuria  tanlo  castigatior,  quanto  pos- 
set  esseliberior,  Auguslin.  Civ.  Dei,  5,  24.  Inter  cen- 
sorum  severitates  tria  h.r<-  exempla  in  literis  sunt  cas- 
tigatissima;  disciplina;,  d'une  aiscipline  tres-severe , 
Gell.lt,  20,  1,  doutettx.  (  Cod.  Reg. :  castissimoe ). — 
Adv.  a  )  d'apres  le  n°  1  :  Haec  de  monade  castigatius 
quam  se  copia  suggerebat ,  plus  sobrement  qtie  ne  le 
comportait  la  multitudc  des  details ,  Macrob.  Somn. 
Scip.  1,  6.  Castigatius  eloqui ,  parler  avec  mesure , 
sobriete,  correction,  Aiiguslin.  Doctr.  Christ.  4,  14 ; 
cf.  en  franc.  un  style  chdtie.  —  b  )  d'apres  le  11°  2  : 
Vixit  modeste,  castigate,  etc,  Senec.  Controv.  6,  8. 

Castilia  ,  i.  q.  Castella. 

Castilia  Hlova ;    |    .  >,   ±  „    _T         „  , 

Castilia  Vetus;  |  cf'  Castella  *ova>  Vet,,s- 

Castilio,  i.  q.  Caslellio  Piscaria. 
-  Castilio  Calabrise  ,   la  petite  ville  napolil.  de 
Castiglione  Maritimo,  presde  la  mer,  prov.  de  ta  Ca- 
labria  Citeriore. 

Castilio  Consentina,  Castiglione  di  Coscnza, 
■v.  napo/it.,  non  loin  de  Cosenza,  prov.  de  la  Calabria 
Citeriorc. 

Castilio  Luccensis,  Castiglione,  pelite  v.  dans 
la  vallee  de  Carfagnana ,  duche  de  Lttcques. 

Castilio  Mantuana,  Castiglione  Mantuano, 
bottrg  de  Lombardie  sttr  ta  Eossa  dt  Bozzolo,  prov.  de 
Mantotte. 

Castilio  Mtiverorum,  Castiglione  delle  Sti- 
viere ,  v,  de  la  principaute  de  Castiglione. 

Castilionis  l*rincipatus  ,  Castiglione ,  an- 
cienne  petite  principaule  ;  attj,  une partie  de  /a  provincc 
de  Mantoue, 

castimonia,  ;c,  f.  (autre  forme  «  castimonium, 
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&YVEta,»  G/oss.  Phil.,  peut-elrc  aussi  Appttl.  Met.  11, 
p.  279,  29)  [castus,  comme  aciinioiiia,  aigriiriouia  et 
atttres},  proprete,  puretedu  corps,  conlinence,  te/U 
quet/e  cst  extgee  pour  les  actes  religieux  (abstinence 
de  rapporti  charnels,  de  metsdelicats,  etc;  rar.empl., 
mais  tres-classique  )  :  Quaj  sacra  per  surninam  casti- 
moniam  virorum  ac  mulieriirii  fiant,  eadern  per  istius 
sluprum  ac  flagitiurn  esse  violala,  Cic.  Verr.  2  4  45 
fin.  Xumpt.  Casle  jubet  lex  adire  ad  deos;  animo  vi- 
delicet ,  in  quo  sunt  omnia ;  nec  tollit  castimoniam 
corporis,  id.  Leg.  2,  10,  24.  Decem  dicrum  rastimo- 
niam  esse  :  decimo  die  ccenatum,  deiudejmrelautum 
iu  sacrariuin  deducluram,  Liv.  itj,  9.  —  Superstilio 
castimoniarum, PUtt,  3i,  8,  44  -dememe,  Appttt.  Met. 
lItl>-  279>  29J  Tcilult.  Jejuu.  2.  —*2")purete  de 
maiurs,  chastete ,  moralile,  vertu  en  gcn. :  Qua  in 
a:tale  nisi  qui  se  ipse  sua  gravitate  el  castimoiiia  et 
quum  disciplina  domestica  tum  etiam  natiiraliquodam 
bono  defeiiderat ,  elc,  Cic.  C<el.  5,  1 1 . 
_  *  casl  ■  nioii ial is  ,  e,  adj.  [  castiinonia  ] ,  retatifd 
l 'abstinence  :  <~  liquamen,  Pallad.  Febr.  25,  12. 

CASTIMONHJM ;  voy.  caslimonia. 

Castinetum,  Kestenholz,  fort  et  bourg,  da/ts  le 
depl  du  Bas-Khin. 

castlnus,  i,  m.,  sttrnom  romain,  Inscr.  ap.  Berlol. 
Antiq.  d ' Aquil.  p.   16. 

Castio,  CastrumMtiliconis,  Casiione,  bourg 
sur  le  fl.  O/ona ,  dans  le  Mdanais. 

Castiodum,  Castiottunum,  le  bourg  suisse 
d'OEsch,  dans  /e  canton  de  lierne. 

Castiodunum;  cf.  Castiodum. 

castitas,  atis,  /.  [castus],  purele  morale,  (rar. 
empl.,  mais  tres-classiqtte)  —  1°)  ordin.,  it  signifie 
iabstinence  de  rapporls  charnels ,  chastete  :  Vesta; 
colendx  virgines  prxsint,  ut  advigiletur  facilius  ad 
custodiam  ignis,  et  sentiant  mulieres  naturam  femina- 
rum  omnem  castitatem  pati,  *  Cie.  Leg.  1,  12,  29, 
Orell. ;  de  meme*  Hor.  Od.  3,  24,  22;  Plin.  24,  9, 
38;  Ptin.  Paneg.  20,  2;  Tac.  Agr.  4;  Ann.  1,  33; 
Val.  Max.  9,  1,  tj°  2.  —  De  td  pensonnifiee  Castilas  = 
Minerva,  Pallad.  1,  6,  14.  —  2°)  engen.,  purelede 
mceurs ,  moratile,  vertu,  integrite,  saintete  :  Nullum 
opus  vere  siue  fide  el  castitate  fieri  potest ,  ilny  apas 
de  bon  ouvrage  possible  sans  honnetete  (de  la  part  de 
iarchilecte  ),  Vitr.  1,  1.  Castilate  vitse  sanctus,  Gell. 
i5,  18.  Praelurae  maxima  castitate,  Macrob.  Sat.  7,3. 

*  castitudo,  lnis,/.  [castus],  autreforme  anter. 
att  siec/e  classique  pour  castitas  (cf.  belliludo,  cani- 
tudo,  el  aulres ),  purete  morale,  chastete  :  Ibi  fas,  ibi 
cunctam  antiquam  castitudinem ,  Att.  dans  Non. 
85,  11. 

Castoboci,  peup/e  de  /a  Sarmatia  Europaea,  qui 
envahit  la  Grece  sous  iempereur  Constantin. 

1 .  f  castor,  oris,  m.  =  xdrjTwp,  castor,  quadru- 
pede  amphibie,  dans  la  pure  tat.  fiber,  P//17.  32,  3, 
i3  ;  cf.  id.  8,  3o,  47  ;  lsid.  Orig.  12,  2,  21 ;  19,  27,  4; 
Ovid.  Nuc.  i65  (  ie  genitif  est  qqfois  scande  c/iez  les 
anciens  avec  o  long :  castoris,  Quintil.  Inst.  1,  5,  60, 
comme  attssi  Hectoris,  Nestoris,  sel.  Varron,  L.  L.  10, 

3,  178,  §  70,  ed.  Miill.;  forme  archaique  du  genitif  : 
castorvs,  Tabula  Banttna,  lin.  i5,  et  kastorvs,  Inscr. 
ap.  Orell.  n"  3114;  acc  castorem ,  Appttl.  Met.  1, 
p.  106,  10;  gr.  castora,  Juven.  12,  34). 

2.  Castor,  oris,  m„  Kduxtop,  lefier  cavalier,  fils 
de  Tyndare,  roi  de  Sparte  et  de  Leda,  frere  dHelene 
et  de  Pollttx,  avec  lequel  il  sert,  comme  astre  jumeau 
(Gemiui;  de  la  les  noms  de  Castores,  Plin.  10  43, 
60;  34,  5;  35,  4,  10;  7,  22,22;  et  alter  Castor, 
Slat.  Sitv.  4,  6,  i5),a  gttider  les  navigateurs,  Hor. 
Ep.  2,  i,5;  Epod.  17,  43,  42;  Od.  4,  5,  35,  ~  gau- 
det  equis,  id.  Sat.  2,  1,  26;  cf.  id.  Od.i,  12,  25,  et 
Ovid.  Met.  12,  401.  Leur  fete  se  cetebrait  a  Rome  le 
28  janvier,  Ovid.  Fast.  1,  7o5;  jour  auquel  Tibere 
( ian  de  Rome  769)  leur  bdtit  un  temple  aans  le  voi- 
sinage  du  lac  de  Juturne ,  id.  ib.  708.  —  De  /d  Casto- 
rea  manus,  /a  main  de  Castor,  Senec  Hippol.  810. 
—  Les  Romains  ( el  non  pas  setdement  les  dames  ro- 
maines,  comme  Gell.  11,  6,  et  Cliaris.  p.  i83,  P.  le 
prelendent;  cf.  Plattt.   Asin.  5,  2,  46,  80;  Casin.  5, 

4,  i3)  juraient fi eqt  par  le  nom  de  Caslor,  en  prepo- 
sant  le  dimonstratif  e  ou  me  :  ecastor  ou  mecastor 
(comme  eheu,  ehem,  equirine;  mehercule,  medius 
fidius,  etc;  voy.  Hand  Tursctt.  p.  341  sq.  et  cf.  iart. 
ce)  :  Ecastor,  re  experior  quanti  facias  uxorem  tuam, 
par  Castor,  c.-d-d.  en  verite,  ma  foi,  certes,  Plattt. 
Amph.  1,  3, 10.  Ecastor,  condignum  donum,  id.  ib.  3g. 
Ecastor,  ita  videlur,  id.  Cist.  4,  2,  61.  Nuuc,  ecastor, 
ut  veniret  miles  velim,  je  vottdrais,  mafoi,  quc  lcsot- 
dat  vinta  present,  Plattt.  Trttc.  2,  5,  28.  Heu  ecaslor, 
id.  Pcen.  1,  2,  71;  Stich.  1,  3,  89.  Si ,  ecaslor,  nunc 
habeas,  quod  des ,  certes,  si  ttt  avais  dtt  comptant,  etc, 
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id.  Asin.  i ,  3,  36 ;  Tmc.  2,  2,  60.  Noe  ille,  ccastor,  hinc 
tiudetur,  id.  Asin.  3,  1,  3o.  Ecastor,  auciioncm  liaud 
magni  preti,  id.  Sticli.  1,  3,  81.  Ecastor  vero,  id. 
Merc. :,.  1 ,  25.  Per,  ecastor,  sritus  (1.  e.  perscitus,  ecas- 
tor)  puer  est  nalus  Pamphilo,  Ter.  Andr.  3,  2,6.  — 
Necnunc,  meeastor,  quid  hero  ego  dicam...Queocom- 
minisci,  je  ne  sais  vraiment  que  dire  d  mon  maitrc , 
Piaut.  Aul.  1,  1,  28;  cf.  id.  Merc.  4,  h  6-  Id  esl> 
mecastor,  ccst  bien  ccla ,  id.  Casin.  2,  3,  3o.  Na?  ego , 
mecastor,  mulier  misera!  id.  Men.  4,  2,  5o.  Ergo,  me- 
castor,  pulcer  est,   ilest,  mafoi,joli,  id.  Mit.  gl.  1, 

1.  63  ;  cf.  encoreid.  Sticli.  1,  3,  86;  Truc.  2,  2,  36; 

2,  7,  3o;  3,  2,  11 ;  4,  4,  9  5  5.  '-  a6-  S>-  Salve-  me' 
castor,  Parmeuio.  Pa.  Et  tu  edepol,  Syia,  Ter.  Hec.  1, 
2,  8,  Donat. 

3.  Castor,  oris, m„  nom  dun  Troyen,  compagnon 
cfEnee,   Virg.  JEn.  10,  124. 

castoreum,  ei,  n.  [  1.  castor],  castorcum,  medi- 
cament  tiredtt  castor,  Plin.  8,  3o,  47;  Lucr.  6,  795 ; 
Cels.  6,7,  «°  8;  Veget.  5,  24,  7  5  9<  I25  Scribon. 
Comp.  3.  Auplitr.  :  Virg.  Georg.  1,  58;  Plin.  32,  9, 
32;  Nemes.  Cyneg.  224. 

Castoreus,  a,  um;  voy.  2.  Castor. 

castorinatus,  a,  uni,  adj.  [castor],  vetu  de 
peaitx  de  castor,  de  vetemenls  tres-fins,  tres-delicats , 
faits  depoils  de  castor,  Sidon.  Ep.  5,  7. 

castorlnus,  a,  um,  adj.  [castor],  relatif  au  cas- 
tor,  de  castor:  <~  oleum,  Marc,  Emp.  35.  /^j  pellis, 
Edicl.  Diocl.  p.  23 . 

Castorum  Lucus,  Tacit.  Hist.2.,  24;  cf.Suelon. 
in  Othon.;  Caslorum  Nemus  ,  Cell.;  lieu  dans  la  Gallia 
Transpadana,  entre  (d  12  milles  de)  Cremone  et  Be- 
driacum,  oit  Othon  battit  Cecina,  general  dc  Vitel- 
lius.  Ce  meme  lieu  est  nomme  Ad  Castores  dans  Suet. 
Othon,  9;  cf.  Oros.  7,  8. 

castra,  orum;  voy.  castrum. 

Castra,  Arpajon  (  Chdtrcs ),  petite  v.  de  France, 
dans  le  dept  de  l  Aveyron,  d  2  milles  au  N.  de  Mtlhaud. 
Castrensis,  e. 

Castra,  Castra  Rhsetica,  Gaster,  contree 
suisse ,  dans  les  cantons  de  Schwjz  et  de  Glarus. 

Castra  ou  Castrum  Puellarum;  1.  q.  Edin- 
burgum. 

Castra  ad  Garumnam  ,  Castres ,  petite  v.  de 
France  sur  la  Garonne ,  dept  de  la  Gironde. 

Castra  Alata,  i.  q.  Alala  Castra. 

Castra  Arnonensia;  cf.  Arnonensia  Caslra. 

Castra  Ronensia;  cf.  Bonna. 

Castra  Csecilia  (peutetre  Cstcilii  Metelli), 
i.  q.  Caxiliana. 

Castra  Catulina,  Tuln,  petite  v.  d!  Autriche , 
dans  le  pays  au-dessous  de  l'F.ms,  d  4  mill.  dc  Vienne. 

Castra  Constantina,  Constantia,  Cou- 
tances ,  v.  de  France ,  sur  la  Soulla  (Normandie),  a 
4|  mill.  d  1'0.  de  St-Ld.  Constanlinus,  adj. 

Castra  Cornelia,  Mela,  1,  i,P/in.  5,  4;Castra 
Corneliana,  Cces.  Civ.  a,  24;  26,  37  ;  Castra  Cornelii, 
KopvT)Xiov  IlapenSoXr) ,  Ptol.;  Castra  Scipionis  Majoris 
Africani ,  Oros.  4,  22  ;  Castra  Prima,  Lucan.  4,  v.  587  ; 
Castra  Romana,  Liv.  3o,  25;  Scipionis  Vallum,  6 
Exi7ua>vo<;  Xapa!;,  Appian.  Civ.  2,  p.  747;  cf.  Lucan. 
4,  v.  699 ;  v.  dans  la  Zeugitana,  sel.  Ptol.  d  1'0.  du 
fl.  Bagrada  (  et  nou,  comme  le  dil  P/ine,  d  l'est  de  ce 
fleuve),  a  environ  1000  p.  cVUtiqtte;  probabl.  auj. 
Gellah.  Cesl  /a  que  Scipion  jeta  son  premier  camp, 
dans  ia  deuxieme  guerre  punique ,  en  passant  en 
Afrique. 

Castra  Dellia,  Meia,  1,  7 ;  v.  dans  le  nord  de 
la  Zeugitana ,  pettt-etre  d  1'0.  de  Castra  Cornelia. 

Castra  Exploratorum,  lieu  dans  la  Brilan- 
nia  Romana,  d  12  mili.  de  Luguvallum ,  d  io  de  Bla- 
tohulgium  ;  auj.  probabl.  Nellierby,  sur  la  frontiere 
d'Ecosse. 

Castra  Febiana,  Notit.  Imp.;  lieu  dans  la 
Vindelicie;  probabl.  auj.  Babenhausen ,  d  4  mill. 
d'Ulm,  sur  ta  Gimz ;  cf.  Bebiana. 

Castra  Ciersea,  probabl.  i.  q.  Cseciliana. 

Castra  Ciermanorum,  P±oL;  v.  dans  la  Mau- 
retania  Casar.,  d  1'0.  (/'Apolliuis  Promontorium,  qui 
doit  s'appeler  auj.  Bischalt. 

Castra  llannibalis,  Plin.  3,  10;  Tab.  Peut.; 
v.  et  port  des  Brutlii,  d  environ  25  m.  p.  au  S.-O.  de 
Crolon ,  d  5  au  N.-E.  de  Scylacium;  probab/em.  auj. 
Castellete,  dans  la  Calabria  itlteriore. 

Castra  Herculis,  Tab.  Peut.;  Amm.  Marc. 
18,  2  ;  lieu  dans  /Insula  Batavorum  (  GermaDia  Infer.), 
ai3m.  p.a  l'E.  de  Caruo,  (d  9)  au  N.-O.  rf'Arei,a- 
cum;  sel.  Kritse,  auj.  Kesteren,  sur  la  rivc  gauche  du 
Leck,  d  4  mili.  au  /V.-O.  d'Arnheim. 

Castra  Hordcani  ou  Hordeonis,  Or- 
dinga,  OF.rdingen,  Uerdingen,  petite  v.  du  dislrict 
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de  Dttsseldorf,  d  1  mille  dc  Kaiserswcrlh ,  sur  l'c  fihin. 
Castra    «ludworum,    Vicus  Judseoru  111  , 

lieit  dans  /'jEgyptus  Inferior,  011  Joseph  et  Maric 
vinrent ,  dit-on,  dans  leur  fuite ;  probabl.  aitf.  ei 
Jchudieh. 

Cnstra  Julia,  Plin.  4,  22  ;  Turris  Julia ;  v.  de 
Lusitanie ;  peut-etre  auj.  Truiillo ,  v.  dc  l'Estrema- 
dttre  d'Espagne. 

Castra  Lapidarlorum  ,  /i<  u  dans  /'^Egyptus 
Superior,  peut-etre  d  1'est  de  Syene. 

Castra  liepidi,  Cic.  11,  epist.  9;  cf.  Regium 
Lepidi. 

Castra  Hlartis,  KaaxpafjiapTii;,  Procop.  JEdif. 
4,  6;  Sozomen.  9,  5;  cf.  Amm.  Marc.  3i,  ^2;  iieit 
dans  la  Meesia  Superior,  pres  de  Timacum. 

Castra  llaurorum  (Mororum);  Kaphartula, 
Geogr.  Arab.,  i.  e.  Moiorum  Pagus;  v.  peut-etre 
dans  la  Mygdonia  (Mesopotamie),  au  pied  du  mont 
Masius. 

Castra  Metellina,  lletelliuum ,  Medcllin , 
v.  d 'Espagne ,  prov.  d'  Estremadttre,  sur  le  Guadiana. 

Castra  IVova,  Tab.  Peut.;  v.  dans  la  Dacie , 
entre  Pelendova  et  Romula,  probabl.  auj.  Caracat 
dans  la  Vaiachie. 

CastraI*ersarum,nepa,a>vo-TpaT07tsSov,.Si'e/.)//.; 
i.  q.  Pasargadaj. 

Castra  Petrensia;  cf.  Austravia. 

Castra  Postumiaua,  Cws.  Hisp.  c.  8;  Castro 
del  Rio,  bottrgd'Espagne,  dans  le  royaume  de  Cordoue. 

Castra  Prima;  cf.  Caslra  Cornelia. 

Castra  Pucrorum,  Anton.  Itin.;  liett  dans  la 
Mauretania  Cajsar.,  d  23  m.p.  d  /'£.  de  Gilva ,  a  18 
d  fO.  de  Portus  Divini  (plitr.),  sur  la  route  de  Siga 
d  Cartenna;. 

Castra  <)uintiana ,  i.  q.  Quintana. 

Castra  Regina;  cf.  Augusta  Tiberii. 

Castra  Rbsetica,  i.  q.  Caslra. 

Castra  Romanorum  ;  cf.  Castra  Cornelia. 

Castra  Sainulocena;  cf.  Samulocenae. 

Castra  Sarse,  i.  q.  Augusti  Muri. 

Castra  Scipionis;  c/.  Castra  Cornelia. 

CastraTrajana,  lieu  en  Dacie  ;  auj.  Ribnik,  sur 
VAluta ,  dans  la  Valachie. 

Castra  Tricornia,  Itiner.  Hierosolym.;  Tri- 
cornium,  Tab.  Peut.;  Notil.  Imp.  Tptxopviov,  Ptol.; 
v.  dans  la  Moesia  Superior,  pres  de  Singidunum,  qui 
aitj.  doit  s'appeler  Tricorni ;  suiv.  d'autres,  le  chdteau 
de  Kolumbazs,  sur  te  Danube,  en  Servie. 

Castra  Ulpia,  Colonia  Trajana,  Anton. 
Itin.;  Legio  XXX  Ulpia,  id.;  Tricesimae,  Amm.  Marc. 
18,  2;  peul-etre  aussi  Obtricensima;  Oppidum  (  Ob- 
trincense  Oppidum),  Mss.  Amm.  Marc.  20,  25;  v.  des 
Gugerni ,  dans  la  Germania  Inferior  d  5, 000  pas 
de  Burginacium,  d  i5,ooo  de  Vetera;  auj.  Kellen, 
dans  le  dhtrict  de  Cleves, 

Castra  Varia  011  Variaua,  Velika,  bourg 
slave,  dans  le  comilat  de  Poschega. 

Castra  "Vetera,  Anlon.  Itin.;  Velcra,  id.;  lieu 
des  Gugerni ,  dans  la  Germania  Inferior  (Gallia  Bel- 
gica),  d  i5  m.  p.  de  Colonia  Trajar.a,  d  18  au  S.  de 
Calo;  auj.  Santen,  Xanten  (Santena,  Ltten.;  Xan- 
thus);  v.  de  Prttsse,  pres  de  la  rive  occidcnt.  du  fihin, 
districtde  Cleves ,  d  1  j  mill.  d  1'0.  de  Wesel,  d  3  ^  au 
S.-E.  de  Cleves. 

Castranus,  a,  um,  relalif  au  liett  nomme  Caslrum 
Inui:  r-^j  rura,  Mart.  4,  60,  1. 

castratio,  onis,  f.  [castro] —  1°)  castration , 
emasculation ,  Colum.  6,  26;  7,  11,  1;  Pallad.  Maj. 
7,  3.  —  2°)  tonture ,  cbranchemcnt  dcs  arbres  ,  Plin. 
16,  40,  76,  n°  3. 

castrator,  oris,  m.  [castro],  celui  qui  chdtre, 
chdtreur  ( lat.  des  bas  temps  )  :  Castor  castrator  carnis 
suae,  Terttill.  adv.  Marc.  1 ,  1 ;  cf.  Auct.  epigr.  in 
Anthol.  Lat.  t.  1,  p.  620,  Bitrm. 

*  castrator ius ,  a,  um,  adj.  [casliator],  relatif 
d  la  castration  :  < — 1  ferrameuta,  Pallad.  1,  4>  3. 

castratura,  x,  f.  [castro]  —  *  1°)  castration, 
emasciilation ,  Pallad.  Maj.  7,  2.  —  2°)  action  d'e- 
monder,  de  cribler  lc  grain ,  emondage  des  grains  :  ^> 
siliginis,  Plin.  18,  g,  20,  n"  1. 

castrensiani ,  orum,  m.  [castra] , —  1°)  so/dats 
destines  d  la  garde  des  frontieres,  gardes  dcs  frontieres, 
Cod.  Jttst.  12,  36,  14.  —  2°)  officiers  du palais  char- 
ges  de  diverses  fonctions,  Lampr.  Alex.  Sev.  41;  cf. 
Cod.  Justin.  12,  26. 

CASTRENSIARIUS  negotiator,  fournisseur  des 
camps ,  munitionnaire ,  Inscr.  Grttt.  649,  5;  Orelli, 
i/tscr.  4254. 

castrensis,  e,  adj.  [caslra],  rzlatif  au  camp ,  dc 
camp :  <~  ratio  et  militaris,  Cic.  Ccel.  5,  11.  r**>  latro- 
cinium,  id.  Catil.  3,  7,  17.  ~consilium,  Liv.  44,  35. 
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~  triumphus,  id.  7,  36.  ~  jurisdictio,  juridiction  du 
general,  justice  des  camps ,  Tac.  Agr.  9.  rv,  ludj 
Sitet.  Tib.  72,  Oud.  <~jocus,  id.  Caiig;  g.  ^,  vigilia' 
P/in.  10,  21,  24.  ~  arma,  Prop.  3,  9,  19.  <~exsilium| 
1'exil  dans  les  camps,  c.-d-d.  un  service  militaire  con- 
tintiet,  Justin.  14,  4,  14.  <^  corona,  couronnc  obsi- 
dionalc ,  accordee  d  cclui  qui  penetrait  le  premier 
dans  le^camp  ennemi ,  Gell.  5,  6 ;  Fest.  p.  43  ( nommee 
attssi  vallaris ;  voy .  ce  mot  et  lafig.  dans  Adam  Antiq. 
2,  Tab.  6,  ii"  6).  <~  verbum,  expression  miiitaire , 
terme  de  soldat  (p.  ex.  :  conterraneus,  copiari;  voy. 
ces  mots),  Plin.  H.  N.prcef.^  1;  Gcll.  17,  2,  9. 
i^-  peculium  ,  pecule  gagnependant  la  campagne , 
bourse ,  economies  du  soldat ,  Macer.  Dig.  49,  17,  1 1  • 
Pattl.  Sent.  3,  4;  cf.  Ulp.  Dig.  37,  6,  1.  ~  creditor, 
creancier  d  qtti  on  a  emprunte  etant  d  1'armc'e  et  qui 
a  droit  sur  le  peculium  castrense,  Dig.  4,  2,  7,  1 ;  49, 

17,  7.  —  Castrenses  ministri,  comme  castrensiani ,  of- 
ficiers  du  Sacri  Palatii ,  emptoyes  d  divcrses  fonclions , 
Lamp.  Alex.  Sev.  41;  on  dit  aussi  absolt  castrenses, 
Cod.  Tlieod.  11,  18,  1 ;  6,  35,  3,  et  ailleurs.  —  On 
appellc  aitssi  castrensis  1'habitant  de  toute  ville  nommee 
castrum  ;  par  ex.  Castrensis  Morinus ,  qui  est  dc  Cas- 
trum  Morinorum ,  auj.  Cassel. 

Castrensis  Ducatus,  Castro,petitduche,  borne 
d  i'E.  par  ta  mer  de  Toscane  ;  il  fait  auj.  partie  de 
la  diileg.  de  Viterbo.  Le  pape  Paul  III  le  donna  d 
Aloys  de  Famese ,  cl  le  pape  Urbain  VIII  1'enleva  en 
1661  au  duc  de  Parme.  En  i64g,  la  capitale,  Castro, 
ful  delruite  par  ordre  du  pape  Innocent  X. 

castrlciauus,  a,  um,  relatif  d  un  certain  Castri- 
cius :  ~  mendum,  Cic.  Att.  2,  7,  5.  ~  negotium,  id. 
ib.  12,  28,  3.  <~  nomen,  id.  Flacc.  23,  54. 

Castricius,  a,  um,  nom propre  rom.,  p.  ex.  M.  ~. 
Cic.  Verr.  3,  80,  i85;  id.  Att.  12,  28,  3;  id.  Ftacc. 
23,  54,  etpass.  T.r^i  rheteur  latin,  Gell.  1,  6;  2,  27  ; 
11,  i3;  12,  21.  — Sitrnom  rom.,  L.  J.  <~,  Inscr.  ap. 
Murat.  7og,  3. 

Castricomium,  autrefois  la  v.  de  Castro,  dans 
le  duche  du  meme  nom. 

Castriferrei  Comitatus;  cf.  Castriferrensis 
Comitatus.  ■    ■- 

Castriferrense  Oppidum,  Svrvar,  Kothburg, 
boitrg  de  Hongrie ,  sur  la  fiaab,  comitat  d'Eisenbourg. 
Cest  la  qtte  fut  installee  ia  premiere  imprimerie  de 
Hongrie. 

Castriferrensis  ou  Castriferrei  Coniita- 
tus,  le  comitat  hongrois  d'F.isenbourg  dans  le  cercle 
au  deld  du  Danube. 

Castrlmonienses,  ium,  m.,  commune  dit  La- 
tium.  (  Castrimonium,  Frontin.  Col. )  Plin.  3,  5,  (g). 

castro,  avi,  atuni,  are,  1.  v.  a.  (de  la  meme  fa- 
mi/le  que  cassus,  castus ,  xaOapo;),  —  l°)priver  de  la 
factiltc  de  reproduction  (  aussi  bien  en  parlant  du  mdte 
que  de  lafemetle),  chdtrer,  Plattt.  Mcrc.  2,  2,  1,  n"  4; 
Aul.  2,  2,  73  ;  Varro,  fi.  fi.  2,  2,  18  ;  3,  g,  3;  Plin.  8, 
5i,  77;  10,  21,  2G;n,  5i,  112;  Suet.  Domit.  7  ; 
Ammian.  14,  C.  — b)  metaphl,  applique  aux  plantes  , 
ebrancher,  eclaircir,  elagucr,  emonder,  Cato,  R.  R.  33, 
2;  Plin.  17,  20,  33;  24,  8,  33;  Vilr.  2,  g.  — (3)  Au 
fig. :  r^>  vina  saccis ,  transvascr  des  vins  d  travers  des 
sacs ,  ies  filtrer  et  par  /d  teur  oter  leur  dprete,  Plin. 
ig,  4,  ig;  cf.  id.  14,  22,  28.  Siligo  Campana,  quam 
appellant  castratam,  c.-a-d.  purifie,  purgc ,  monde ,  id. 

18,  9,  20;  de  meme <~ semen,  id.  i5,  14,  i5.  —  2°)  en 
gen.,  raccourcir,  amputer,  couper,  rogner,  mutiler  : 
r*j  caudas  catulorum ,  couper  la  queue  des  pefits  cltiens, 
Colum.  7,,  12,  14  ;  cf.  Plin.  8,  4  1, 63.  <^>  alvos  apum, 
retirer,  enlever,  une  partic  des  rayons  d'ttne  rttche  , 
chdlrer  les  ruches ,  Colum.  9,  i5,  4»  n  !  dc  meme  ~ 
libellos,  cltdtier,  expurgcr  des  ecriis ,  c.-d-d.  enretran- 
cher  les  obscenites,  Martial.  1,  36.  —  b)  au  fig.  affai- 
blir,  diminuer,  amoindrir,  enerver:> — ■  vires,  amoindrir, 
dtminuer  les  forees ,  Plin.  11,  18,  19.  <~  avaritiam, 
retraneher  1'avarice,  Ctaudian.  Eutrop.  1,  192.  Pour 
1'expression  castrata  respublica  mortc  Africani ,  voy. 
Cic.  De  Or.  3,  41,  164;  Quintil.  Inst.  8,  6,  i5. 

Castrobacum,  |  i.    q.  Albica- 

Castrobracense  Oppidum  ,  \         strum. 

Castrodunum;  cf.  Castellodunum. 

Castronius,  ii,  m.,  nom  propre  rom.,  p.  ex.  L. 
~  Pajtus,  Cie.  Fam.  i3,  i3;  cf.  ib.  8,  8,  2. 

castrum,  i,  n.  [  de  ta  memefamilte  que  casa,  hutte, 
tente  ]. 

I  )  au  sing.  :  toute  placefortifi.ee  :  fort,  forteresse  , 
chdteau  fort ;  citadelle  ( plus  rart  empl.  que  castellum)  : 
Ei  Grunium  dederat  in  Phrygia  castrum,  etc,  ttti  avait 
donne  Grunium ,  place  de  Phrygie ,  Nep.  Alcib.  9,  3. 
Pius  ordint  empl.  comme  nom  propre  :  Castrum  Lau- 
rens,  Varron  dans  Serv.  Virg.  &n.  9,  7.  Caesar  iu 
castrum  Truentiuum  venit ,  Pompcj.  dans  Cic.  Alt.  8, 
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12,  B.  Pometios,  Caslrmnqiie  Inni,  Bolamque,  Co- 
ranique,  Vhfg.  JEn.  6,  776.  Lc  mSme  lieu  a/>/>cli  aussi 
Castrum  Novum  d'apris  Scrv.  sur  cc  passagc ;  cf.  l.iv. 
36,  i;Mann.  Italie,  1,  p.  3-j5.  Un  antrc  CMrum  No- 
vum/uf  constrnit  par  les  Romains  dans  le  Picenttm  au 
commencement  dc  la  premierc  guerre  punique ,  Plin. 
3,  i3,  18  (il  est  nommi  aussi  absolt  Castrum,  Vell,  1, 
14 ;  cj.  Mann.  llalie,  1,  p.  467)-  Castrum  Altum 
dans  1'Espagne,  Liv.  24,  4'.  Castra  Poenorum,  Serv. 
Virg.  JEn.  6',  776.  Voy.  pour  toutes  ces  villes  les  ar- 
ticles  giogr.  spiciaux  aux  mots  castrum  et  castra.  — 
Bien  plus  souvent  empl. 

II)  au  plur. :  castra,  orum,«.  (castra,  se,  f.  :  Castra 
haec  veslra  est,  Att.  dans  Non.  200,  3o). 

1  ° )  proprement  plusieurs  tentes  de  soldats  riunies  ; 
de  la  camp ,  camp  de  guerre ,  carri  (  quadrala  )  cliez  lcs 
Romains ,  plus  tard  disposi  qqf.  circulairement,  a  la 
maniere  des  Grecs  ou  sc/on  la  commoditi  dcs  lieux , 
Veget.  Mil.  1,  23.  l/  itait  entouri  d'un  fosse  ( fossa  ) 
etd'un  retranchement  (vallum) ,  elavait  quatre  portes  : 
Porta  Prseloria,  /a  portc principale ,  opposic  a  iennemi, 
par  taquel/e  sorlaient  les  ligtons ,  Liv.  40,  27  ;  vis-a- 
vis  de  cel/e-ci,  Porla  Deeiunana,  porte  de  dcrriere ; 
Porta  principalis  dextra  et  P.  pr.  sinistra,  qui  se  trou- 
vaient  des  deux  cdtes  de  /a  rue  principalc  du  camp 
(principia),  Liv.  40,  27;  cf.  Adam  Antiq.  2,  p.  68  et 
suiv.  —  b)  Exprcssions  :  a)  avec  ttn  adj . :  <~  stativa, 
camp  fixe,  occupi  pohr  quelque  temps ,  Cic.  Verr.  2, 
5,  12;  Sall.  Jug.  44,  4>  Tac.  Ann.  3,  21.  <~aestiva, 
qttartiers  d'iti ,  Suet.  Claud.  1.  /^  hiberna,  quartiers 
dliiver,  Liv.  29,  35  ( les  deux  cmpl.  plus  souvent  abso/. 
astiva  et  hiberna).  < — ■  navalia,  camp  sur  /e  rivage  pour 
protiger  les  vaisseattx  et  les  troupes  de  dibarquement, 
qqf  relii  aux  vaisseaux  retiris  a  terre,  Cces.  B.  G.  5, 
22,  Herz.;  cf.  ib.  11  ;  Liv.  29,  35;  le  meme  nommi 
aussi  naulica ,  Nep.  Atcib.  8,  3,  Bremi  el  Da/inc ; 
Hann.  11,  6  (cf.  ib.  §  4  :  Prasidia,  quae  in  proximo  )i- 
tore  erant  collocata,  et  Liv.  44,  3g).  <~  lunata,  en 
forme  de  demi-lune,  Auct.  B.  Afr.  80.  Bina  castra 
hostium,  parvo  inler  se  spalio  distantia,  Liv.  4,27, 
et  de  mime  pass.  —  (3)  avec  un  verbe  :  Antecapere  lo- 
cum  castris,  choisir  d'avance  /' cmp/acement  du  camp , 
Sa/l.  Jug.  5o,  1 ;  de  meme  i~*j  capere,  Liv.  4,  27 ; 
Quintil.  Inst.  12,  3,  5;  et  montes  caslris  capere,  Tac. 
Ann.  12,  55.  Castra  metari ,  Sall.  Hist.frgm.  3,  106. 
<~  pouere,  Cces.  B.  G.  7,  35.  <~  ponere  el  munire, 
Satl.  Jug.  75.  <~  munire,  Cces.  B.  G.  4,  g ;  B.  C.  3, 
80;  Sal/.  Hist.  frgm.  3,  100;  Liv.  44,  3g.  ~  com- 
munire,  Liv.  23,28;  14,  27.  <~  castris  conferre,  Liv. 
10,32;  23,28;  Tac.  Ann.  11,  8;  Hisl.  2,  3o.  <v<  fa- 
cere,  Tac.  Hist.  4,  26.  <^<  erigere,  id.  ib.  5,  22.  <~ 
vallare,  id.  ib.  2,  19.  Castris  se  teneie,  Ca;s.  B.  G.  1, 
40.  Castra  movere ,  lever  le  camp  ,  dicamper,  Cees.  B. 
G.  1,  3g;  mais  cette  expression  signifie  aussi  continuer 
ia  marche ,  se  mettre  en  route,  Cces.  B.  G.  1,  1 5,  Herz.; 
de  memeid.  ib.  1,  22;  2,  2;  7,  41;  B.  C.  3,  80;  Nep. 
Datam.  8,  4;  Eum.  n,fin.  et  pass.  —  De  la  aussi  t^> 
promovere,  Cces,  B.  G.  1,  48.  <~  movere  retro,  Liv.  2, 
58.  ~  removere,  id.  9,  24.  —  Poit. :  vol  d'oiseaux , 
bande  d 'oiseaux  qui  voyagent :  Quarto  seducunt  caslra 
volalu,  Ovid.  Metam.  i3,6n. —  c)  Castra  Pr<etoria- 
norum,  caserne,  quartier  des  Pretoriens',  dans  le  fau- 
bourg  de  Rome,  Suet.  Tib.  37;  Aug.  29;  Ctaud.  36; 
Tac.  Ann.  4,  2;  Capitol.  Max.  10;  Aurel.  Vict.   Cces. 

36.  —  d)  Castrorum  filius,  surnom  de  Caligula, 
parce  quil  avait  ete  eleve  dans  /e  camp,  Suet.  Calig. 
22;  Aur.  Vict.  Ca?s.  3.  Et  de  meme  Castrorum  mater, 
surnom  de  Faustina,  femme  de  Vempereur  Marc-Au- 
re/e ,  parce  quelle  /' accompagna  dans  la  guerre  contre 
les  Quades ,  Capitol.  Marc.  Anrel.  26.  —  De  la  les 
deitx  denominations  figurent  sur  des  inscriptions  posle- 
ricurec  cumme  lilres  aempereurs  et  d '  imperatrices  ro- 
mains.  —  e  )  empl.  comme  nompropre ,  ainsi  que  cas- 
trum,/;.  ex.  Caslra  Cornelia  07*  Corneliana,  sur  la  cdte 
septentrionale  de  1'Afrique,  pres  d'Utique,  ainsi 
nomme  parce  que  /e  premier  Scipion  /'  Ajricain ,  apres 
avoir  debaraue  en  Afrique  dans  la  secondc  guerre  pu- 
nique ,  y  etablit  son  prcmier  camp,  Cces.  B.  C.  2,  24  ; 

37,  Oudend.  N.  cr.;  Mcl.  1,  7,  2;  Plin.  5,  4,  3;  cf 
Mami.  Afrique,  2,  p.  286.  Castra  Julia,  Castra  Cffici- 
iia  '/'>»'.  /a  Lusilartie ,  P/in.  4,  21,  35.  Castra  Hanni- 
balis,  vitlc  maritime  dans  le  Brtiltium,  P/in.  3,  10,  i5, 
et  dc  mime  beauconp  d'autres.  Voyez-en  la  tiste  par 
ordre  alphabetique  au  mot  castra. 

2°)  empl.  par  meton. :  a)  dans  les  historiens  (par- 
ticu/.dans  Titc-Live)  pour  journec  de  marche ,  itape , 
parce  que,  ckaqtie  loir,  ilans  lcs  marches  de  gtterre, 
on  aveii  thabitude  d'itablir  1111  cam/i :  Secundis  castris 
pirunit  ad  Diiiin,  aprtsdeux  /ours  de  marche,  Liv. 
',;,  7;  de  !>»■»»■  lac.  llist.  3,  i5;  cf.  alleris  caslris, 
/.»'.   18,  i3;   Cmt.    '7,7.  De  mime  terliis  castris,  ul. 
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38,  24;  ,',/t,  46,  fin.;  Tac.  Hist.  \,  71.  ~  qtlintia 
cartris,  Liv.  28,  19.  Septimis  caslris,  id.  40,  22.  I)*-- 
cimis  rastris,  id.  27,  32,  fin.;  28,  33.  —  b)  cm/il. 
pottr  service  de  guerre  :  Si  prinripes  Graeciaeesse  vullil, 
castris  est  vobis  utenduin,  non  palsestra,  c'est  dans 
un  caiiip  quc  vous  devez  vous  excrccr,  et  non  dans  une 
pa/estrc  ,  Nep.  Epam.  5,  4.  Viro  nescias  utilion-  m 
castris  m  meliore  in  toea ,  Itommc  dont  on  ne  saurait 
dire  oii  i/  cst  le  plus  utile ,  au  camp  ( sous  lcs  armes  ) 
ou  sous  la  toge  ,  Vell,  2,  125,  4.  Nam  quis  le  majora 
gerit  castrisve  forove  ,  Tibull.  4,  1,  3g.  Qui  magDUlA  in 
castris  usum  habebant,  Cces.  B.  G.  1,  3g.  —  c)  les 
guerriers  eux-memes  qtti  composenl  /e  camp  :  His  si-r- 
monibus  tola  in  se  averterat  castra,  Liv.  6,  23,  8. 

3° )  aufig.  :  a)  cn  purlant  de  sectes  p/ii/osophiques : 
In  Epicuri  nos  adversarii  nostri  castra  conjecimus, 
nous  nous  sommes  jetis  dans  le  camp  d'l£picure  notrc 
adversaire  ,  Cic.  Fam.  9,  10;  de  mime  id.  il>.  7,  12; 
Hor.  Od.  3,  10,  23;  Senec.  Ep.  2  et  83.  —  b)  en 
par/ant  de  la  ruche  d'abeilles  :  Illas  (apes)  inlus  tre- 
pidsererum  per  cerea  castra  discurrunt,  Virg.  JEn.  12, 
589;  Pallad.   1,  37,  4. 

liist  ■'iiiu ,  Castro,  petile  v.  napolit.  prcs  du  go/fe 
de  Vcnise. 

t.islriim,  Veliej.  Paterc.  1,  12;  Liv.  Epitom. 
11  ;  Katjxpov,  Strab.  Ptol.;  Castrum  Novum,  Ptin.  3, 
i3;  Anton.  Itin.;  Tab.  Peut.;  ■».  du  Picenum,  sitr  /a 
cdte,a  12  m.  p.  au  S.  de  Castrum  Truenlinum,  sel.  ta 
Tab.,  d  i\m.  au  N.-O.  d'Mvvinim.Sel.  Vellej.  et  Liv. 
el/e  etait  colonie  romaine.  Caslranus,  ad/. :  <~  Ager,  Bai- 
btis,  De  Limit. 

<  isl  1  11 111  ad  Ii»edum  ,  Chdteau  dtt  Loir,  vilte 
de  France,  pres  de  la  rive  droite  du  Loir,  dept  de  /a 
Sarthe  ( Maine  ). 

Castrum  Airaudi  ,  i.  q.  Caslellum  Heraldi. 

Castrum  Alarici,  Atairac ,  bourg  dc  Francc , 
entre  Narbonne  et  Carcassonne ,  dipt  de  /'Audc  ( bas 
Langucdoc ) . 

Castrum  Alatum;  cf.  Alata  Castra. 

Castrum  Albiensium,  Castres ,  v.  de  France, 
sur  1'Agout,  dipt  du  Tarn. 

taslriim  Alliim,  lieu  fortifii  dans  /'Hispania 
Tairacon.;  probabl.  auj.  Castralta.  Amilcar  y  fut  as- 
sassini. 

Castrum  Aragonense,  Castello  Aragonese, 
petite  v.  sur  la  cdte  N.  de  lile  de  Sardaigne. 

Castrum  Arausionis,  i.  •■/.  Arausionense 
Caslrum. 

Castrum  Arj-entarieiise ,  selon  le  livre  inti- 
tuli  :  De  la  couverte  entiere  de  la  ville  d ' Antre,  i.  q. 
Mons  Pessulanus  (MonlpelHer). 

Castrum  Ariani  ;  cf.  Arianum. 

Castrum  Badenvillense  ,  i.  q.  Badenvilla. 

Castrum  Itellum,  CastelBelt,  vitlage  et  chd- 
teau  du  Tyrol ,  sur  l' Adige ,  dans  la  vallie  de  Venusta. 

Castrum  Bigorrense,  Tarba,  Tsirba*, 
Turba,  Notit.  Civ.  Gall.  iri  Novempopulan.;  Tarbes, 
chef-lieu  dit  dept  des  Hautes-Pyrinies  ,  sur  /' Adour. 

Castruin  Bilitionis,  Paul.  Warnefr.  de  Gcst. 
Longoh.;  cf  Baltiona. 

Castrum  Blesense  ,  Cluv.;  i.  q.  Blaesa;. 

Castrum  Bojorum;  cf.  Bojodurum. 

Castrum  Bononiense,  Castel  Bolognese ,  pe- 
tite  vil/c  papale  sur  le  Senio ,  di/ig.  de  Bologna. 

Castrum  Boynum  ou  Poj  num  ;  cf  Boynum. 

Castrum  Briennense  (Briennium) ,  r.  q.  Brena. 

Castrum  Brienlii,  Chdleau-Briant ,  ville  de 
France  sur/e  Cher,  dipt  de  /a  Loire-lnfirieure  (hatite 
Bretagne). 

Castrum  Britonuni,  i.  7.  Britannodunum. 

Castrum  Caesaris,  Castrum  Mi^-erici, 
Castro  Geriz ,  Castro  Xerez ,  bourg  de  la  Vieil/e  Cas- 
ti/le,  sur  l'Odra,  prov.  de  Burgos. 

Castrum  Calcdoniuiu;  cf.  Caledonia. 

Castrum  Cameraceuse,  Chdteau-Cambrisis , 
-v.  de  France,  dcpt  du  Nord,  d  6  milles  de  Cambray. 

Castrum  Cauinum,  Chdtcau-Chinon,  Chdlel- 
Chinon ,  petite  v.  de  France,  sur  une  montagne  arrosie 
par  /'Yonne,  dipt  dc  /a  Nievre. 

Castrum  Carbonaria:,  Charbonniere ,  Chd- 
teau-d ' &guillcs ,  petitcv.  de  Savoie ,  a  1  mille  d' Aigue- 
belle. 

Castrum  Celsum,  Champtoceaux ,  Clidteau- 
Ceaux ,  petitc  v.  de  France ,  sur  la  Loire ,  di/H  de 
Mainc-et-Loire, 

CastrumCenitense,  Paul.  Warncfr.  de  Gest. 
Longob.  2,  23;  tieti  dans  la  Callia  Transpadana ,  non 
loin  de  Tarvisiana  Civitas. 

Castrum  Cepha;  cf.  Ccpha. 

Castrum  Coriiu,  scigneitrie  ct  chdteait  dit  Ty- 
>-ol ,  sur  ta  /roiiticrc  d' Italie. 
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4'ustrum  de  Arcubus,  ies  Arcs,  bourg  de 
France ,  diptdu  Var,  a  1  mille  a  l'<).  de  Frejits. 

Castrum  Belphini,  Chdteau-Dauphut,  chdteau 
jort  entre  Saluces  et  Embruu  ;  il  passa  en  17  »3  a  la 
Savoie. 

Castrum   Uolense,  Deols ,  bottrg  de  Deot:   oit 

de  Dieit ,  petilev.  de  France ,  dipt  du  Chci   <  Jlerir). 

Castrum  Buni,  He^odumm,  Dun-te-Roi, 

Dun  sur  Auron ,   11.  de  France  sur  i ' Auron ,  dept  du 

Cher  (Berry). 

Castrum  Durantis;  nest  sans  doute  pas  i.  q. 
Tifernuin  Metaurensc;  cf  Castellum  Duranlium. 

Castrum  Ebredunense,  Notit.  Civit.  Prov. 
Max.  Sequan.;  Eburodunum,  Anton.  Ittn.;  Eburu- 
iium,  Tab.  Peut.;  *E6op68ouvov,  Eboroduuuin,  Ptol.; 
Melro|iolis  Eborodunum,  Notit.  Provinc;  v.  des  Ca- 
turiges,  dans  la  Gallia  Naibon.,  a  16  m.  p.  de  Catu- 
rigae ,  sur  une  montagne  arrosie  par  la  Druentia;  aui . 
Embrttn.  —  Ebredunum ;  Emburoduiiuin  ;  Embrodu- 
iium  Calurigum;  —  v.  de  Prance ,  dipt  des  Hautei. 
Alpes  (  Danphine),  sur  un  rocher  escarpi ,  pres  de  ta 
Durance. 

Castrum  Ferreum,  Castrum  Ferri,  Ei- 
sertbitrg,  bourg  de  la  basse  Hongrie ,  dans  le  comttat 
dtt  mime  nom ,  sur  la  Raab. 

Castrum  Fontarabiee,  Aadaya,  bourgdEs- 
pagne ,  royaume  de  Navarre ,  d  i'E.  de  Fontarabie. 

Castrum  Foro-Julianum,  Paut.  Warnefr. 
de  Gest.  Longob.  2,  g;  6,  5i;  Forojuhensis  Civitas, 
Ptin.  11,  episl.  26,  Forum  Julii,  Paul.  Warnefr.  de 
Gest.  Longob.  1,  12  ;  4,  19,  47,  52;  5,  24  ;  6,  26,  45, 
5i;  Castrum  Forojuliense,  id.  4,  3g;4»6poi;  laGkun 
xoXwvia,  Forum  Julinm  ,s.-ent.  1'raiispadanum,  Ptol.; 
v.  des  Carni ,  dans  la  Gallia  Transp.;  auj.  Cividad  di 
Friuli ,  sur  lefl.  Nalisone ,  dans  ia  prov.  vinitienne  de 
Frioul,  d  4  milles  au  IV.  d' Aquilee.  Forojulienses , 
cognom.  Transpadani ,  Ptin.  3,  ig;  Uab. 

Castrum  Francorum,  Casle/  Franco,  v.  des 
Etats  /ombardo-vinitiens ,  dilig.  de  Treviso,  sur  /e 
Mttson. 

Castrum  Oaillonis,  Oallio,  Gai/lon,  bourg 
de  France  sur  /a  Seine  ,  dipt  de  /'Eure  (  Normandie ), 
au  S.-E.  dc  Rouen ,  avec  un  c/idteau  de  plaisance. 

Castrum  dielosum,  Castel  Geloux,  Ja/oux, 
velite  v.  de  France  ,  sur  left.  Avance ,  dept  de  Lot-et- 
Garonne  ( Gascogne  ). 

Castrum  t*onterii  ou  Ciontheri,  Chdteau- 
Gontier,  v.  da  France ,  sitr  la  Mayenne  el  dans  le  dipt 
de  la  Mayenne  (Anjou). 

Castrnm  Ueraldi  (Eraldi),  i.  q.  Castellum 
Heraldi. 

Castrum  Inui,  Virg.  JEn.  6,  v.  775;  aussi 
absoll  Caslrum,  Sil.  Ita/.  8,  v.  36o;  cf.  Martial.  4, 
epigr.  60  (castrana  rura);  lieu  dans  /e  Latium,  pres 
de  la  mer,  peut-ilre  entre  Antium  et  Ardea,  sel.  Cell. 
chez  les  Kutuli.  (Inuus,  cf.  Liv.  1,  5  ;  i.  q.  Pan.  ) 

Castrum  Iphium;  cf.  Arx  Ipbia. 

Castrum  «Juliense;  cj.  Julium  Carnicum. 

Castruin  Iiandouis,  peut-etre  i.  q.  Vellauno- 
dunum ,  Cces.  7,  n;  v.  des  Senones,  dans  la  Gallia 
Lugdunensis;  auj.  la  v.  de  Chdteau-Landon  en  France, 
sitr  le  Loing ,  dipt  de  Seine-et-Murne  ( lle  de  France  ), 

Castrum  Iieonis,  Castel  Leone ,  petite  ville  du 
Milanais,  dclig.  de  Cremona,  entre  /' Adda  etl'Ogl'10. 

Castrum  Iieonis  ad  llare,  Caslel  I.eone , 
v.  napo/it.,  prov.  de  la  Terra  di  Lavoro,  pres  de  Gaete, 
dans  le  voisinage  de  la  Torre  di  Cicerone. 

Castrum  Imcii,  Cha/us ,  petite  vilte  de  Prance 
sur  la  Tardaise,  dipl  de  la  Haute-Vienne  (Limousin). 
Richard  Cccttr  de  lion  yjut  tui. 

Castruin  Libya?;  cf  Julia  Libyca. 

Castrum  llainense;  cf.  Lcuctriun ,  s.-cttt.  La- 
coniae. 

Castrum  Minervae,  /'.  q.  Arx  Miuervae. 

Castrum  Montis  Calerii ,  Montcalvo  (  Mon- 
cale),  v.  de  Sardaigne ,  duchi  de  Montferrat  sur  le 
Pd,  a  l'E.  de  Turin ,  d  1'0.  de  Casale. 

Castrum  Mutilum  ,  i.  q.  Mutilum. 

Castrum  >asiuiii ,  i.  </.  Nasium. 

Castrum  Novuni;  cf.  Aix  Nova. 

Castrum  Novum,  Chdteauneuf,  petite  v.  de 
France  ,  dept  d  F.iire-et-Loire  (  Perche ). 

Castrum  Movum,  i.  q.  Castrum. 

Castrum  Noium,  Plin.;  Mcla,  1,  4;  Tab. 
Pcut.;  Anton.  I'.in.;  Liv.  36,  3;  v.  d'£lrurie,  au  S. 
de  Centtimrell.i' ,  au  N.  de  Pyrgi ,  sur  la  cdte;  probabl; 
auj.  la  v.  de  Marine/la  ;  sel.  d ' Anville ,  Torre  C/tiar- 
rttccia. 

Castruin  IVoviim  ad  Adduam,  Castel 
Nuovo ,  bottrg  dtt  Milanais,  a  1'embouchtire  de  l ' Adda 
dans  lc  Pd. 
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Castrnm  Xovnm  ad  Carim,  Chdteauneufsur 

Cher,  petite  v.  ife  Frarne ,  tur  /<   Cher.   depl  du  Cher 
(Berry).  - 

Castruiu  Voinn  ail  l.i^iTim,  ChatetiiineiiJ 
sur  Loire ,  v.  de  France  sur  ln  Loire ,  ttept  du  Loiret 
( Orleanais  ). 

Castrum  Xovuni  art  Harlam,  Cornc- 
tnm,  Corneto,  v.papatc,  delcg.  de  Viterbo,  non 
loin  de  S'embouehure  de  la  Marta  dans  la  mer  de  Tos- 
eane.  Sur  les  collines  voisi/ies  etait  situee  Tarquinii. 

Castruni  Vmuiii  art  Sartam  ou  Ceno- 
mauiicnse,  Chdteauneuf,  petite  v.  de  France,  sttr 
la  Sarthe.  dcpt  de  Maine-et-Loire. 

Castrum  Xovuiu  ArcmorlcK,  Chdteauneuf 
petite  v.  de  Franee,  dept  d '  llle-et-Vilaine  (  Bretagne), 
prcs  dc  St-Mah. 
'    Castrum  IVoTuni  Ariani  ;  cf.  Castellum  Ana- 

Dorum. 

Castrum  MoTum  Dertonense,  Castel ISuovo 
Tortoncsc  ou  di  Scrivia ,  bourg  de  Sardaigne  ,  prov. 
de  Tortona,  sur  la  Scrivia. 

Castrum  MoTum  fiarfiniaiise ,  i.  q.  Castel- 
lum  Novum  Garfinianae. 

Castrum  Movnm  Inculismcnse  ,  Chdteau- 
neuf,  v.  francaise,  sur  la  Charente  et  dans  le  dept  de 
la  Charente  (Angoamois). 

Castrum  OctaTianum,  St  Locat,  lieu  d'Es- 
pagne,  royaume  de  Catalogne. 

Castrum  Oscse,  Usk,  bourg  anglais,  comte  de 
Monmottth,  sur  le  fleuve  Uck. 

Castrum  Pasini,  Xapa?  Ilaaivou;  cf.  Charax, 
dans  la  Susiana. 

Castrum  Pipini,  Bipp,  fort  Suisse ,  dans  le 
canton  de  Berne. 

Castrum  Pletois;  cf.  Cadurbium. 

Castrum  Ponxonis,  Castel  Ponzone,  chdteau 
du  Milanais ,  non  loin  de  Cremone. 

Castrum  Porcianum,  Chdteau-Portien ,  ou 
Porcien,  v.  de  France,  sur  l' ' Aisne,  dept  dcs  Ardennes 
(Champagne). 

Castrum  Poynum;  cf  Boynum. 

Castrum  Puellarum,  i.  a.  Alata  Castra. 

Castrum  Radulphi  ou  Rudolphinum,  ou 
Rufum,  Chdteauroux,  cheflieu  du  dept  de  I' ' Indre 
(Berry). 

Castrum  Rauracense;  cf.  Augusta  Raura- 
cortini. 

Castrum  Regale,  Castro  Reale,  v.  de  Sicile, 
dans  le  Val  di  Demona ,  pres  dufl.  du  meme  nom. 

Castrum  Reginaldi,  Chdteau-Regnault ,  Chd- 
teau-Renaud,  petite  v.  francaise  sur  la  Brenne ,  dept 
d' lndre-et-Loire  (  Champagne). 

Castrum  Romericum;  cf.  Avendi  Castrum. 

Castrum  Rudolphinum,  i  i.  </.  Castrum  Ka- 

Castrum  Rufum,  j  duljrfii. 

Castrum  Ruptum,  Castelrottnm,  la  prin- 
cipaute  de  Castelrut,  dans  le  Tyrol. 

Castrum  Salemi,  Ltv.  32,  29;  cf.  Salernum. 

Castrum  Salinarum ;  i.  q.  Castellum  Salina- 
rum. 

Castrum Sti  Anemundi,  Fannm  Sti Cha- 
nemunrti;  St-  Chamond,  St-  Chaumont,  ville  de 
France ,  sur  le  Gier,  dept  de  /a  Loire  (Lyonnais). 

Castrum  Sti  Angeli,  St  Angelo,  v.milanaise, 
sur  le  Lambro. 

Castrnm  Sti  Guelphi,  San  Guelfo,  bourg  pris 
du  jl.  Taro,  duche  de  Parme,  a  1  •  mill.  de  Parme, 
construit  par  les  Guelfes. 

Castrum  Sti  •loamiis ,  San  Giovanni,  bourg 
du  duche  de  Piacenza. 

Castrum  Sti  llacarii,  St-Macaire,  petitev. 
de  France,  sur  la  Garonne ,  dept  de  la  Gironde 
(  Gujcnnc). 

Castrnm  Sti  Blichaelis,  St-Michael,  bourg 
d Autriche  sur  la  Mttr,  cercle  de  Salzbourg. 

Castrnm  Sti  Secundi,  San  Secondo,  petite  v. 
dit  duche  de  Parme ,  au-dessus  de  Parme ,  entre  les 
fleuves  Taro  el  Parola. 

Castrum  Sti  Seieri,  San  Severo,  ville  napolit., 
prov.  de  la  Canitanala. 

Castrnm  Saree;  cf.  Caranusca. 
Castrum  Sedunum,  Cell.;  Civitas  Seduno- 
rum ;  Inscpt.;  cf  Casaubon.  ad  Suetonii  August.  c.  58 ; 
Seduni,  orum,  Med.  Mv.;  Sedunum,  i,  Martyrol. 
Roman.  V  Calend.  Oclob.;  Cluv.;  v.  des  Seduni ,  au 
pied  des  Alpes  Penninae  (Gallia  Narbon. ),  sur  la  rive 
septentrion.  dtt  Rhdnc ;  auj.  la  ville  suisse  de  Sion , 
Sitten ,  canlon  du  Valais,  a  l 'embouclutre  du  Sitten 
dans  le  Rhdne ,  «4-J  mill.  au  S.-E.  de  Villeneuve  ( lac 
Leman ),  a  4  \  au  N.-E.  de  Martigny,  a  2  1  au  S.-O. 
de  Leuck. 
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Castrum  Sigerict,  /.  q.  Castrum  Ctxsaris. 

Castrum  Sincmurum  Rrieiincnse,  Se- 
iuiii  iiim  Bricimciisc  ou  Brcnanum,  Scmnr 
eii  Bricnnais,  pettte  v.  de  France,  dept  de  Sadne-et- 
l.oire  (  Bourgogne). 

Castrum  Stiliconis;  cf.  Castio. 

Castrum  Taxiaiium,  i.  q.  Arx  Iphia. 

Castrum  Theodorici,  Chdtcau-Thierry ,  v.  de 
France ,  sur  la  Marnc ,  dcpt  de  1'Aisne  (  Champagne), 
licu  de  naissance  du  fabuliste  La  Fontaine,  mort  en 
i6y5. 

Castrum  Truentinum;  cf.  Castellum  Truen- 
tinum. 

Castrum  Ucecense,  Notit.  Civit.  Nm-bon. 
Prim.;  Ucecia,  ex  Cell.;  Ucetia,  id.;  et  non  pas,  comme 
le  veut  Valois,  i.  q.  'Vindoniagus,  PtoL;  v.  des  Volcae 
Arecomici,  dans  la  Gallia  Narbon.;  auj.  Uzes ,  ville 
francaise,  sur  V Auzon ,  dept  du  Gard  (Languedoc), 
avec  le  tombeuu  dupape  Ctement  V. 

Castrum  Valerianum ,  Bingenheim ,  bourg, 
dans  la  HesseHombourg. 

Castrum  Vetrium,  Caulonia,  se,  Mela,  3, 
4;  Yi.a.\)\u>\[a.,Plol.;Strab.  6,  p.  180;  Diodor.  Sicul. 
16,  11;  Steph.;  Pausan.  Eliac.  2,  3;  dans  Hecatee , 
AuXiovia,  Aulonia,  ae;  Caulon,  onis,  Plin.  3,  10;  Virg. 
JEn.  3,  v.  553;  cf.  Ovid.  Metam.  i5,  v.  7o5;  v.  sur  la 
cdte  orientale  du  Brutlium,  a  environ  20  m.  p.  au  S. 
de  Scylacium,  etait  une.  colonic  grecque  des  Acheens; 
e/le  s'appe//e  peut-etre  auj.  Castel-Vetere ,  v.  napolit., 
prov.  de  la  Calabria  Ulteriore,  pres  de  la  mer.  Cauli- 
nus,  adj.  :  ~  vinum,  P/in.  14.  6  (8),  6. 

Castrum  Vicecomitum,  Castel-Visconte , 
fort  dcs  Etats  lombardo-vcnitiens ,  sur  1'Oglio  ,  prov. 
de  Crcmonc. 

Castrum  Villanum,  Clidteau-Vilain;  Ville 
sur  Anjou,  v.  francaise,  sur  l' Attzon ,  dept  de  la 
Haute-Marne  (  Champagne  ). 

Castrum  Viiidoiiictim,  Cell.;  cf.  Guillielm. 
Briton.  3,  73;  Venddme,  v.  de  France,  dept  de  Loir- 
et-Clier,  sur  le  Loir. 

Castrum  Vindonissense ;  cf  Vindonissa. 

Castrum  Vulpinum,  Chdteau-Renard,  v.  de 
France ,  non  loinde  la  Durance ,  dept  des  Bouches-du- 
Rlidm  ( Provence ). 

Castua,  Castua,  Kastua,  Kastau,  petite  v.  d'Au- 
triche ,  royaume  d'Illyrie,  cercle  de  Fiume,  sur  la  mer 
Adriatiqtte. 

«  CASTULA  palliolum  praecinctui,  quod  nudee  infra 
papillas  praecinguntur,  quod  mulieres  nunc  et  eo  magis 
utuntur,  postquam  subuculis  desierunt,  »  sorte  de  corps 
dcjuj/e  ou  corsel  d  1'usage  des  femmes ,  Varron  dans 
Non.  548,  3o  .$17. 

Castula,  x ,  Castiglione  Aretino,  petite  v.  toseane 
dans  le  pays  de  Florence. 

Castiilo,  onis,/,  KaoTouXtiv,  ville  de  1'Espagne 
tarragonnaise,  sur  la  frontiere  de  la  Betique ;  auj.  le 
bourgde  Cazorla,  Liv.  28,  19;  Plin.  3,  2,  3;  cf.  Mann. 
Espagne,  p.  38 1.  —  De  la  2°)  Castiilonensis,  e,  adj., 
castulonien  :  <^>  saltus,  Asin.  Poll  dans  Cic.  Fam.  10, 
3r;  Liv.  22,  20;  et  auplur.  Castulonenses,  ium,  ha- 
bitants  de  Castulon,  Plin.  3,  3,  4,  §  25.  —  Voy.  Vart. 
suivant. 

Castiilo,  onis,  Liv.  24,  41 ,  $d.  Ital.  3,  v.  97, 
3gi ;  Ka<noviXu>v,  Strab.  3,  p.  i5i;  Castalou,  Castlon, 
Municipium  Caslulouense,  lnscpt.  ap.  Ludov.  Nonium; 
v.  des  Oretani,  dans  /'Hispania  Tarracon.,  pres  de  la 
frontiere  de  la  Baetiea ,  sur  le  Baetis ;  cf.  Liv.  I.  L,  co- 
lonie  de  Cesar  ( ex  colonia  Salariensi  oppidani  latii 
veteris  Castulonenses,  qui  Caesari  Venalesappellantur), 
Plin.  3,  3  ;  elle  s'appelte  auj.  Caslona,  petite  v.  d'An- 
dalousie.  Scipion  1'Africain  y  batlit  Asdrubal.  Caslulo- 
nenses,  Plin.  I.  /.;  Caslulonensis,  e,  Liv. 

Castuloneusis,  e ;  voy.  Caslulo,  art.  ier,  n°  2. 

Castulonensis  Saltus,  Liv.  26,  20;  27,  24; 
montagne  boisee  pres  de  Castulo,  dans  /'Hispania  Tar- 
raconensis;  probabl.  Castona  la  Vieja,  fait  partie  de 
la  Sierra-Morena . 

castum,  i,  n.  (seulement  d  1'ablatif;  peut-etre 
est-ce  une  forme  heteroclite  de  castus,  &s),fele  d'une 
divinite,  pendant  la  celebration  de  laquelle  on  devait 
s'imposerdiverses  privations:  >~  Cereris,  Fest.p.  i54, 
25,  Mull.  :  1 — 1  Isidis  et  Cybeles  ,  Tert.  Jejun.  c.  16. 

1 .  castus,  a,  um,  adj.  [probabll  derive  de  candere; 
voy.  Dv.d.  Syn.  3,  p.  196  et  suiv.  ]  —  I )  en  gen.,  mo- 
lalcment pur,  sans  tache,  innocenl  (ordtnt  cn  ne  con- 
sidcrant  que  la  personne  elle-mcme ,  landis  que  candi- 
dus  exprime  ce  qui  est  pur,  irreprochable  par  rapport 
d  autrui;  voy.  Dced.  au  pass.  cite)  (trcs-classique  en 
prose  et  en  poesie  )  :  Eo  sumus  gnatse  genere ,  ut  de- 
ceat  nos  esse  a  culpa  caslas,  que  nous  soyons  pures  de 
toute  faute ,  sans  tache ,  Plaut.  Pcen.  5,  4,  i3.  Quishoc  { 
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adulescente  caslior?  qtiis  modestiori'  quis  auteni  illo 
qui  maledicit  impurior?  est-il  quelquun  de  plus  hon- 
netc  que  ce  jeunc  homme?  Cic.  Phil.  3,  G,  i5.  Consi- 
dera,  quis  quem  fraudasse  dicatur  :  probus  improbum 
pudens  imnudentem,  perjurum  castus,  etc,  re  scrait 
Vhommeftdcle  d  saparole,  Vltomme  dlwnneur,  qui  au- 
rait  IrompeV homme  sans  foi ,  id.  Rosc.  Com.  7,21. 
Castissimum  quoque  hominem  ad  peccandum  potuisse 
impeWere, pousser  au  malleptus  verttteux des  liommes, 
id.  Invcnt.  2,  1 1,  30.  Nulli  fas  casto  sceleratum  insistere 
limen,  Virg.  JEn.  6,  563.  Quo  populus  frugi  caslusque 
verecundusque  coibat,  un  petiple  sobre,  honnete  el 
pudique,  Hor.A.P.  207.  Qtii  ( animi )  se  integros 
castosque  servavissent,  quibusque  fuisset  minima  cum 
corporibus  contagio,  Cic.  Tusc.  1,  3o,  72;  de  meme 
id.  Divin.  1,  53,  fin.  et  pass.  —  fo)  en  parlant  de 
choses  inanimees :  Res  lamiliaris  quum  ampla,  tum 
casta  a  cruore  civili ,  fortune  considerablc  cl  pure  du 
sang  dcs  citoyens ,  Cic.  Phil.  i3,  4,  8.  Hoc  vestrce 
mentes  lam  castse,  tam  integrae  sibi  suscipient,  etc.  ? 
id.  Font.  8,  22.  Purissima  et  castissima  vita,  vie  pure 
et  sans  tache ,  id.  Rosc.  Com.  6,  17.  De  memec^,  signa, 
signes  dinnocence,  Ovid.  Met.  7,  725.  r^j  fjdes,  fi.de- 
lite  incorruptible,  Sil.  i3,  285;  cf  Lucr.  5,  1024.  <~ 
Saguntum,  laftde/e  Sagonle  ,  Sil.  3,  1. 

II )  rapporte  d  des  vertus  particulieres  :  —  1°)  leplus 
souvent,  surlout  cn  prose,  applique  aux  rapports  cliar- 
nels :  chastc ,  pur ,  innocent :  Qui  me  ex  versiculis  meis 
pulatis,  quod  sint  mollicoli,  parum  pudicum.  Nam 
castum  esse  decet  pium  poetam  Ipsum :  versictilos  nihil 
necesse  est,  car  ilfaut  que  lepoete  lui-meme  soit  chaste: 
ses  vers  nont  nul  besoin  de  Vetre,  Catull.  16,  5.  At 
tu  casta,  precor,  maneas!  sanclique  pudoris  Assideat 
custos  sedula  semper  anus,  demeure  toujours  pure 
(garcle  ton  honneur,  ta  verttt),  Tibull.  1,  3,  83;  de 
meme  Catull.  62 ,  23 ;  Ovid.  Am.  1,  8,  43 ;  Met.  2,  544 ; 
711.  <^>  hostia  =  Iphigenia,  Lucr.  1,  99. -~  Belle- 
rophon,  Hor.  Od.  3,  7,  i5.  <^  Minerva,  la  chaste 
Minerve ,  id.  ib.  3,  3,  23.  ~  matres,  Virg.  JEn.  8,  665. 
Casta  licet  patrui  servet  Proserpina  limen,  id.  ib.  6, 
402.  r^>  maritae,  Ovid.  Fast.  2,  i3g.  Ut  pridie  caslus 
ab  rebus  venereis,  neve  temulentus,  etc,  Co/ttm.  9, 
14,  3.  —  En  par/ant  de  clwses  inanimees :  <~  Veneris 
connubia,  Lucr.  5.  1011.  <~lectulus,  Calull.  64,  87. 
~  cubile,  chasle  couche ,  id.  66,  84;  Virg.  Mn.  8, 
412.  <~flos  \irginis,y7e/(/-  de  virginite  intacte ,  id.  62, 
46.  /^gremium,  id.  65,  20,  56.  <~  vultus,  air pudique, 
Ovid.  Met.  4,  799.  o^domus,  Catull.  64,  384;  Hor. 
Od.  4,  5,  21 ;  Virg.  Georg.  2,  524,  et  pass.  —  h)  au 
fig.  en  parlant  du  style :  pur,  correct,  excmpt  de  bar- 
barismcs  :  C.  Caesar  vir  ingenii  praecellentis,  sermonis 
praeter  alios  suae  aetatis  castissimi,  Cesar...  le  plus  pur 
des  ecrivains  de  son  temps,  Gell.  19,  8,  3. 

2°  )  sous  le  rapport  religieux  :  piettx,  religieux,  saint, 
=  pius  :  Hunc  socii  morem  sacrorum,  hunc  ipse  te- 
neto;  Hac  casti  maneant  in  religione  nepotes,  Virg. 
JEn.  3,  409,  Wagn.  De  meme  <~  jEneas  (ou  Virgile 
emploie  pius),  le  piettx  Enee ,  Hor.  C.  S.  42.  <~  sa- 
cerdotes,  tes  saints  pontifes ,  Virg.  JEn.  6,  661.  <^> 
et  sanctus  princeps,  prince  religieux  et  sainl ,  Plin. 
Paneg.  1,  3.  Ego  qui  castam  concionem,  sanctum  cam- 
pum  delendo  (par  rapporl  d  ce  qui  precede  :  in  Campo 
Martio,  comitiis  centuriatis,  auspicato  in  loco),  ttne 
sainte  assemblee ,  Cic.  Rab.  Perd.  4-  —  F.n  partant 
de  choses  inanimees  :  Ergo  tum  sacrae,  religiosae  castae- 
que  fueruntres  omnes,Varrondans  Non.  267,  8.  Ebur 
ex  inani  corpoie  extractum  haud  satis  castum  donum 
deo,  Vivoirc,  extrait  d'un  corps  inanime  ,  nestpas  une 
offrande  assez  sainle pour  la  divinite ,  Cic  Leg.  2,  18; 
cf.  r^i  festa,  Ovid.  Am.  3,  i3,  3.  Castis  adolet  durn 
altaria  taedis,  Virg.  JEn.  7,  ^i,Serv.  Ara  castis  vincta 
verbenis,  Hor.  Od.  4,  11,  6.  Castos  Evinctus  villa 
crines  albente  sacerdos,  ta  pretresse,  dont  une  btanche 
bandelelte  attache  la  chevelure  sacree ,  Ovid.  Met.  1  5, 
675.  r^>  lauro  redimitus  tempora,  Tibull.  3,  4,  23.  Bi- 
beudus  castior  amnis  (s.-ent.  Musarum),  $tat.  Silv.  4, 
7,  12;  cf.  1 — >  flumen  (d  cause  des  nymphes),  Clau- 
dian.  III  Cons.  Stil.  260.  r^luci, Hor.  Od.  1,  12,  59; 
cf.  <~  nemus,  bois  sacre,  Tac.  Germ.  40.  Diis  gra- 
tiorem  existimari  qui  delubns  eorum  puram  castam- 
que  meutem  quam  qui  meditatum  carmen  intuleril, 
une  dme  pure  et  sainte ,  Plin.  Paneg.  3,fin.  «  casta 
mola  genus  sacriticii  quod  Vestales  virgines  faciebanl,  » 
Fest.  p.  49.  Empl.  comme  epithete  d'ornement  de  la 
poesie,  parce  qttelle  etait  sous  la  protection  de  la 
deesse :  Demiiis  acres  pectore  luctus  Cantu  castaque 
poesi,  vous  banissez  de  Vdme  les  chagrins  penetrants 
par  les  chants  et  la  sainle  pocsic ,  Varron  dans  Non. 
267,  14  (  Non.  Vexpliquc  d  lorfpar  suavis,  jucundus  ). 

3°  )  par  rapporl  d  ta  fortune  d'autrui :  pur,  integrc, 
irreprochable,  desinteresse :  «  Castum  a  furtis  el  rapi 
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nis  abstinens.  Var.  Andabatis  :  Nec  raanus  visco  te- 
naci  tinxerat  viri  casta,  »  la  main  honnete  de  cet 
homme  n'itait  pas  cnduite  d'wie  glu  tenace  (pour  en- 
levev  les  objets  quelle  touchait),  Non.  267,  10,  sq. 
Honio  castus  ac  non  cupidus,  homme  integre  et  disin- 
tiressi,  Cic.  Sest.  43.  Ante  pedes  praeloris  in  foro 
expensum  est  auri  pondo  cenlum  paullo  minus  per 
Sex.  Cajsium  equitem  Romanum,  castissimum  homi- 
nem  atque  integerrimum,  id.  Flacc.  28,  68. 

Adv.  caste —  1°)  d'apres  le  n"  1,  purement,  dans 
V/tonneteti,  dans  Vimwcence,  vertueusement :  ~ 
agere  aetalem  suam,  Plaut,  Trin.  2,  4,  148.  <~  et  in- 
tegre  vivere,  Cic.  Fin.  4,  23,  63.  r—  integreque  ver- 
satur  labor,  id.  Manil.  1.  — 2°)  — a)  d'apres  le  n°  2,  a, 
chastemenl :  <~se  habere  a  servisaliorum,  C.  Gracch. 
dans  Gell,  :5,  12,  3.  ~  tueri  eloquentiam  ut  adul- 
tam  virginem,  Cic.  Brut.  g5,  33o.  <~  se  gerere, 
Lactant.  6,  28.  —  <~  pureque  lingua  latina  uli, 
Gtll.  17,  2.  —  b)  d'apres  le  n"  2,  b,  picusement , 
re/igieusement,  saintement  :  r~*j  placare  deos,  Ovid, 
Eont.  2,  1,  33;  cf.  Cic.  N.  D.  1,  2;  Suet.  Aug.  6. 
—  Comp.  Liv.  10,  7.  —  Superl.  castissime,  Cic.  Fam. 

14,  4. 

2.  c&stus,  us  (abl.  hitiroclil.  casto,  Tertull.  Jejun. 
16  ;  Fest.  s.  v.  MnrtrrrtJR  p.  io3  et  172;  cf.  castum ) , 
m.  [castus,  candeo  J,  forme  antciieiire  et  postirieure  au 
siecte  classique  pour  castimonia  ,  abslin-ence  de  jouis- 
sances  sensuelles  par  motifs  de  religion  (tf.  Vhebr, 
"YT3  VO>  "°  U  Gesen.)  :  Res  divasedicit,  praedicit 
castus,  Ncev.  dans  Noii,  197,  16.  Et  religiones  et 
castus  id  possunt,  ut  ex  periculo  eripiant  nostro, 
Varro,  ib.  Castus  multiplices  impositi  Flamini  Diali, 
de  nombreuses  privations  ou  abstinences  sont  impo- 
sies  au  flamine  de  Jupitcr,  Gell.  10,  i5,  1.  De  mimc 
aussi  Arnob.  5,  p.  167. 

casiialis,e,  adj.  [casus]  —  1°)  accidentel,  for- 
tuit ,  qui  lient  au  hasard  (lal.  des  bas  temps  et  raremt 
empl.)  :  <~  conditio,  condition  iventuelle,  dipendant 
des  iventuatites ,  Cod.  Just.  6,  27,  6.  Adv.  casualiter, 
par  kasard,  forluitement,  accidentellement ,  Sidon. 
Ep.  9,  11.  —  2°)  t.  de  gramm.,  relatif aux  cas  ,  de 
cas:  Casuale  (genus  declinationum),  ut  ab  equo : 
equum,  Varro,  L.  L.  8,  29,  116.  ~  formae,  Prisc. 
p.  672,  P.  o~>  Praepositiones,  Prob.  1,  p.  1427,  P., 
pripositions  qui  rigissent  un  cas. 

casualiter,  adv.  ;  voy.  le  pricid.  n"  I . 

Casnarsa,  Anton.  Itin.;  lieu  dans  les  Alpes  Grajae 
(  Gallia  Narbon. ) ,  au  N.  de  /'Isara ,  entre  Darantasia 
et  Bautae;  dans  le  canton  de  Ciserieux. 

Casuentillanl ,  orum  ,  m.,  commune  de  VOm- 
brie ,  Plin.  3,  14  (19),  n3. 

Casuentlni,  orum,  m.,  comme  le  precedent, 
Inscr.  ap.  Grut.  41 1,   3. 

Casuentus  ,  Plin.  3,  1 1  ;  liber  Guidonis  du  ma- 
nusc.  de  Bruxelles;  fl.  de  Lucanie ,  qui  coulait  au  S. 
de  Metapontum ,  se  jetait  dans  /e  Sin.  Tarentinus  ,  et 
s'appelle  auj.  Basento;  cf.  Basentinus.  Alarich  ,  roi 
des  Visigoths,  fut  enseveli  dans  le  lit  de  ce  fieuve. 

casfila,  ae,  /,  dimin.  [casa],  liutte,  maisonnette , 
cabane ,  cltatimiere ,  Pelron.  Sat.  44,  i5  ;  46,  2;  77, 
4;  Plin.  35,  10,  37  ;  Juven.  11,  i53.  —  2°)  chambre 
morluaire ,  tombeau,  caveau,  hypogie  =hypogeum, 
Petron.  Sat.  111,  5. 

Casulae,  /e  bourg  napolit.  de  Casoli,  pivv.  de 
VAbruzzo  Citeriore. 

casumunar,  aris,  11.,  faux  zidoaire,  racinc  de 
V Amomum  zerumbet ,  Fam.  Scitaminece ,  L.  M. 

Casurgis,  is,  Ptol.;  lieu  des  Lygii ,  dans  ia 
Germanie  occident.;  selon  d'autres,  pres  de  Troppau; 
(selon  cVautres  encore,  mais  d  tort,  le  meme  que  Prague 
011  Kaurzim);  sel.  Krusc,  auj.  Kartzen,  bourg  de  Si- 
lesie ,  d  6  milles  d  Vouest  de  Brieg ,  d  1  §  au  nord  de 
Nimptsch. 

casus  (  «  Ciceronis  temporibus  paullumque  infra 
s  geminabatur  :  cassus,  etc,  Qitinti/.  Inst.  1,  8,  20; 
cf.  causa,  divisio  ,  Juppiter  et  autres;  dans  lcs  inscript. 
il  est  quelqitefois  ecrit  kasvs;  voy.  Orelli  inscr.  52), 
us,  m.  [cadoj. 

II)  proprement  aclion  de  tomber,  chute ,  et  (d'a- 
pres  cado,  n°  1,  1  et  3 )  : 

1°)  aclion  de  tomber  d'un  lieu  Itaut,  etc.  :  Stillicidi 
casus  lapidem  cavat,  Veau  qui  tombe  du  toit  gouttc  d 
goutte  creuse  la  pierre  ,  Lucr.  1,  3i4.  ~  assiduus  geli, 
id.  5,  206.  ~  nivis,  chute  de  /a  neige,  Liv.  21,  35. 
~  fuluiinum,  de  (ajoudrc,  Plin.  2,  5o,  5i.  Antiqui- 
quc  memor  metuit  subbmia  casus,  Ovid.  JUet.  8,  259. 
(.'elsa-  graviore  tasu  Decidunt  turres,  les  hautes  tours 
tombent,  ctou/ent  cVune  chulc  p/us  lourde,  Hor.  Od.  2, 
10,  10.  Au  plur. :  Haec  pro  ponderibus  casus  celerare 
nccesse  est ,  doivent  accelerer  leur  cliute  en  raison  dc 
leur poids ,   Lucr.  2,  23 1. 
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2°)  aclion  dc  tomber  d  /a  renverse ,  de  se  renvcrser, 
rcnverscment  :  (Arietem)  roruibiis  connilier  In  me 
arietare ,  eoque  ictu  me  ad  casum  dari ,  el  que  du  coup 
fetais  renversee,  Att.  dans  Cic.  Divin.  1,  22,  44. 
Casus,  quo  (infantes)  in  terram  toties  deferuntur, 
les  cltutes  si  frequentes  des  enfants ,  Quintil.  Inst.  1, 
12,  10.  Jumenta  gravi  terram  consternere  casu ,  Lucr. 
5,  i33a.  ~  vebiculi ,  Plin.  28,  2,  4,  et pass.  —  Quum 
loci  inciperent  casus,  quand  la  ruine,  V ecrou/emenl , 
V affaissement  du  lieu  (par  un  tremb/emenl  de  terre) 
commencait,  Ovid.  Met.  8,  71 5. 

II)  aufig.  : 

*  1°)  en  pariant  du  temps  :  chute,  dic/in,  fin  :  Ex- 
trenue  sub  casum  hiemis,  sur  iafin  de  Vhiver,  Virg. 
Georg.  1,  340. 

2°)  chute  morale ,  faute ,  faux  pas  :  Multas  vias 
adolescentiae  lubricas  (  natura  )  ostendit,  quibus  illa 
insistere  aut  ingredi  sine  casu  aliquo  ac  prolapsione 
vix  posset,  par  oh  elle  peul  marcher  sans  faire  de 
chute ,  sans  broncher,  mais  difficilement,  Cic.  Ctel. 
'7,  fi"- 

3°)  ce  qui  se  passe ,  advient,  arrive  inopinement , 
accident ,  eviiicmenl ,  cas ,  circonstance  imprivuc , 
occasion  ,  Itasard  (  ce  sens  et  ceiui  du  n"  4  sont  empl. 
le  plus  souvent)  :  «  Quid  est  enim  aliud  fors,  quid 
fortuna,  quid  casus,  quid  eventus  nisi  quum  sic  ali- 
quid  cecidit,  sic  evenit,  ut  vel  non  cadere  atque  eve- 
nire,  vel  aliter  cadere  atque  evenire  poluerit?  quo 
modo  ergo  id  quod  temere  fit  caeco  casu  et  volubi- 
litate  forlunae  praesentiri  et  praedici  potest  ?  »  Cic. 
Divin.  2,  6;  cf.  id.  N.  D.  1,  32,  90.  Non  dico  ma- 
jores  nostros....  semper  ad  novos  casus  temporum 
novorum  consiliorum  rationes  accommodasse ,  je  ne 
dirai  pas  que  nos  ancitres  ont  loujours  modifie  leurs 
idees  selon  les  temps  el  les  besoins  nouveaux,  id.  Manil. 
20,  60.  Ut  quemque  casus  armat,  chacun  avec  Varme 
qu'i/  Irouva  sous  sa  niain ,  Sall.  Catii.  56.  Si  quos 
locus  aut  casus  conjunxerat,  id.  Jug.  97.  Rem  in 
casum  ancipitis  eventi*s  committunt,  ils  abandonnent 
V ivinement  aux  chances  du  hasard,  Liv.  4,  27.  Nec 
committendum,  ut  in  aleam  tanti  casus  se  regnumque 
daret,  id.  42,  5o.  Hoc  quoque  ludibrium  casusedident 
fortuna,  id.  3o,  3o.  Casum  potius  quam  consilium 
sequatur ,  Quintil.  Inst.  7,  prooem.  §  3.  Paratam  ad 
omnes  casus  eloquentiam  ,  iloquence  prile  d  tout  ivi- 
nement .  quaucun  ivinement  ne  trouve  en  difaut,  id. 
10,  1,  3.  <v  bellorum ,  Tac.  Ann.  1,  61.  Satis  jam 
eventuum,  satis  casuum,  id.  ib.  2,  26.  ~adversi,  se- 
cundi,  ivinements  heureux,  malheureux,  Nep.  Datam. 

5,  4;  cf.  Suet.  Cces.  25;  Oth.  9.  ~  mirabiles,  Nep. 
Timol.  5,  1.  <~rariores,  €ic.  Off.i,  6,  19.  ~  dubii, 
Catull.  64,  216  ;  Hor,  Sat.  2,  2,  108.  <~  varii,  Virg. 
JEn.  1,  204.  <~  subiti  repentinique,  Suet.  Aug.  73, 
et  beaucoup  d'autres.  De  /d,  d  Vabl,  casu  pris  adv.  : 
par  Itasard ,  accidentellement :  Quod  si  haec...  habent 
aliquam  talem  necessitatem ,  quid  est  tandem  quod 
casu  fieri  aut  forte  fortuna  putemus?  Cic.  Divin.  2, 
7,  18.  Id  evenit  non  temere  nec  casu  ,  id.  N.  D.  2,  2, 

6.  Sive  casu  sive  consilio  deorum ,  soit  par  hasard , 
soit  par  /a  volonti  des  dieux,  Cces.  B.  G.  1,  12;  cf, 
Suet.  Claud.  i3.  Necessitate  an  casu,  Quinti/.  Inst. 
3,  6,  26.  Casu  an  persuasu  et  induclu,  id.  5,  10,  69. 
Casu  an  manibus  impeditus,  Tac.  Ann.  1,  i3.  Casu 
Stalenus  ipse  non  aderal,  i/  se  trouva  que  Slalinus  n'i- 
taitpas  prisent,  Cic.  Cluent.  27,  74.  Accidit  casu  ut 
legati,  etc,  i/  arriva  par  hasard  que,  le  hasard  voulut 
que  les  diputis,  etc,  Nep.  Hann.  11;  cj,  encore  Hor. 
Sat.  1,  6,  53;  1,  9,  36;  Ep.  1,  19,  18;  Ovid.  Met. 
5,  11856,  359;  7,  84;  12,  324»  et  beaucoup  d' autres. 

—  De  /d  aussi  b)  occasion  de  qqclte ,  cas  (surlout 
friq,  empl.  dans  Sal/uste  ct  Tacile)  :  Aut  vi  aut  dolis 
se  casum  victoriae  inventurum,  que,  parforce  oupar 
ruse,  il  trouvera  Voccasion  de  vaincre  ,  Sall.  Jug.  a5. 
Fortunam  illis  praeclari  facinoris  casum  dare ,  id.  ib. 
56;  de  mime  Tac.  Ann.  1,  i3;  11,  9,  Romanis 
utrumque  casum  in  tenebris  difficiliorem  fore,  Sall. 
Jug.  97.  Casum  invadendae  Armeuiae  obvenisse  ratus, 
persuade  que  citait  le  cas,  le  moment  d'envahir  V Ar- 
minie,  Tac.  Ann.  12,  5o.  Casum  pugnae  praeberent , 
id.  ib.  28.  Et  bene  gerendae  rei  casum  offerri  scrip- 
serat,  id.  ib.  i3,  36.  Tanla  vis  fuit  vini  erumpentis, 
ut  non  casum  afferret  aut  voluntalem,  sed  necessita- 
tem  vomendi ,  non  pas  une  occasion  ou  Venvie,  mais 
Virrisistible  besoin  de  vomir,  Qitintii.   Inst.  8,   4,  17. 

—  Comme  Vidie  du  subit,  de  Vinattendu  mene  Jacile- 
ment  d  celle  dc  Vhostile,  du  difavorable  (  cf.  accido, 
n"  4),  casus  signifie  encore 

4°)  ivinement  fdclicux  ,  cas  malheureux ,  accident , 
malhcur,  disastre,  uujjiffopa :  Tempore  jam  ex  illocasus 
mihi  coguitus  urbis  Trojame,  le  ma/itcureux  sort , 
le  disastre  de  Trvie,  Virg.  JEn.  1,  62  3;  de  meme  : 
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~  capUe  urbig,  id.  ib.  2,  5o7  ;  cf. ;  Nunc  Arnyci  -asurci 
gemil  <:t  crudelia  secum  Fata   Lyci,  /En.  1  ,  294;  dt 
meme:  <~  insonlis  amici,  JF.n.  2,  93.  —  Quum  meum 
illurn   casum    taui  horribilern,  tam  gravem,    iam   ;<: 
pentinum   non   solum   homines,   sed   tecla    url 
templa  lugerent,   Cic.  Sest.  »4,  53.  Civitatis  casum 
dolens,  Sai/.  Catil.  40;  cf.  id.  Jug.  14;  23;  62;  Ltv. 
$1,  17;   23,  22';  Quintil.  Inst.  6,  1,  18;  6,  2,   34; 
Suet.  Tib.  25;  Domit.   i5;    Catuli.   68,  1;  i05  •  23 
11  ;  Hor.  Sat.  1,  1,  81;  2,  5,  49;  Ovid.  Met.  4/142; 
14,  473;  i5,  494,   et  beaucoup  d'autres.  —  De   /d 
b)  empl,  par  eupltimisme  pour  morl  :  Salurnini  alque 
Gracchorum  casus,  lamort  de  Saturntnus  et  des  Grac- 
ques,    Caes.  B.  C.  1,   7 ;  de  meme  Suet.  Aug.  65;  cf 
id.  Cces.  89;  Calig.  10. 

5°)  /.  t'ec//<7.  de  gramm.,  cas  :  ~  rectu»,  /e  cat 
droit,  c.-d-d.  le  nominatif  ( qui  ne  recoit  pas  de 
flexion),  Cie.  Or.  48,  160;  Quintil.  Inst.\,  5, 61.  ~ 
obliqui ,  les  cas  obliques.  Quintil.  Inst.  1 ,  6,  »2.  ~ 
nominalivo,  dativo,  ablativo  ,  au  iwminatif,  audatif, 
d  Vablatif,  id.  ib.  7,  9,  i3.  ~  genitivo,  id.  ib.  5,  62. 
~  accusativi,  id.  ib.  7,  9,  10.  ~  Latinus,  sextus, 
c.-a-d.  Vablatif,  qui  est  le  sixieme  cas  et  que  ies  grecs 
ne  possident  point,  Varron  dans  Diom.  p.  277,  P. 
<~  septimus,  le  septieme  cas ,  Vabl.  sans  pripos., 
Quint.  i,  4,  26.  ~conversi,r.  e.  obliqui,  Cic  N.  D. 
2,  25,  64.  <~  intenogandi,  i.  e.  genitivus,  Nigid.'dans 
Gell.  ia,  a5.  —  vocandi,  le  vocatif  id.  ib. 

Casus,  i/e,  aui.  probab/.  Casso,  Cassio;  cf.  Achne. 

Casyrus,  Plin.  27,  6;  monlagne  de  /'Elymais, 
au  pied  de  laque/le  itaient  Sorisate  el  Seleucia. 

Casystes  (Casistus);  K.a<juoT7K,  Strab.;  v.  sur 
la  cdte  de  V Ionie ,  au  S.  r/Erythrse,  au  N.-O.  du 
Mons  Corycus,  avec  un  port. 

Catabanes,  KaTaSaveir;,  Strab.  16,  p.  768; 
Catabani ,  Plin.  6,  28 ;  KatTagirivoi ,  Ptol.;  Gabanilae ; 
Gebanitae ,  petiple  de  /'Arabia  Felix ,  au  N.-O.  des 
Cbatramotitae ;  dans  /a  contrie  nommie  auj.  Hadra- 
maut.  Un  aulre  peup/e  de  ce  nom ,  Catabani,  itait 
itabii  dans  /'Arabia  deserta. 

Catabani  ,  /'.  q.  Catabanes. 

Catabania,  <i  KarraSavia, Strab.  16,  p.  768; 
demeure  des  Catabani ,  dans  /'Arabia  Felix  ;  peut-ilre 
en  partie  la  contrie  d 'Hadramaut ,  dans  V Arabieme- 
ridion.  et  ie  district  de  Hadscltid,  dans  VYemen. 

Catabathmns,  s.-ent.  Major,  Mela,  1,  8,  9; 
Plin.  5,  5,  6;  Sallust.  Jugurth.  c  17,  19;  Oros.  Hist. 
1,  2;  KaTa6a0u.6;  (J.oYa?>  Pw/.;  Strab.  17,  p.  791, 
798,  825  ;  Poiyb.  Excerpt.;  montagne  et  v.  r/uLib)CUs 
Nomos,  sur  la  frontiere  de  la  Marmarica ,  siparait 
autrefois  la  Cyrinaique  de  VEgypte  (Sal/ttst,  c  19); 
itait  situie  d  86  m.  p.,  sei.  P/in.,  d  VO.  de  Paraelo- 
nium,  presd'une  val/ee  du  mime  nom  (Calabalhmos , 
oppidum  et  vallis  repente  convexa',  Plin.);  elle  s'ap- 
pelle  auj.  Akabh-Assoiom. 

Catabathmus,  s.-ent.  Minor,  montagne  de  la 
Libye,  qui,  du  cdti  de  /a  mer,  se  termine  par  le  Bas 
e/  Kanais  pres  du  ga/fe  de  Galta.  D'apres  Ptolimie  ii 
y  avait  aussi  une  ville  de  ce  nom, 

Catabeda,  fl.  de  /'India  extra  Gangem  ,  coulait 
d  700  stades  (  un  peu  p/us  de  17  m.)  de  ta  Pentapolis  , 
se  jetait ,  d  VE.  de  V embouchure  du  Gange  dans  te 
Sinus  Gangeticus,  et  s'appelle  auj.  Currumfuili,  sel. 
d'autres,  Chatigan,  dans  le  Bengale. 

catabolenses  ,  ium ;  espece  de  journaliers  qui, 
avec  des  bites  de  somme,  transportaient  des  fardeaux, 
Cod.  Theod.  14,  3,  9;  Cassiod.  Var.  Ep.  3,  10.  — 
Dirivi  de  catabolum. 

«  CATABOLUM  clausura  animalium ,  »  Pap.  et , 
sous  la  forme  catabulum,  Not.  Tir.  p,  17.  [=  xaTd- 
SoXov] ,   etable ,  icuries, 

Cataboluin  ;  cf.  Castabala. 

Catacecaumene ,  es,  f.  =  xaTaxexaujXEVT] , 
contrie  de  la  IHysie  bru/ie  par  le  soleii,  renommie 
pour  ses  vins,  Vitr.  8,  3.  —  De  /d  catacecaumenlu  s 
ae,  m.  =  xaTaxexaup-eviTirir;  (s.-ent.  olvor;),  viu  de 
cette  contree,  Plin.  14,  7,  9;  cf.  Vitr.  2,  6. 

•f-  c&tachana  ,  x,f  =  xaTaxiQvr, ,  arbre  sur  le- 
quet  on  a  gr.effi  des  rameaux  de  divers  arbres  frui- 
liers,  M.  Aurel.dans  Front.  1  p,  77. 

•}■  cat&chrcsis,  is,/.  =  ■/.%to.)it)-r\G\c„fig.  de  rhil., 
calachrese  ,  emptoi  abusif  d'un  mot  dans  un  sens  fi- 
guri ,  dans  la  pure  latin.  abusio  ,  Fest.  p.  45;  cf. 
Quintil.  Inst.  8,6,  34;  8,  2,  5;  etDonat.  p.  itj5,P. 
(o'u  il  est ,  comme  dans  Cic  Or.  27,  94,  icrit  en  grec). 

Catacium,  Catancium,  Catanzaro,  ca- 
pitale  de  laprov.  napolit.  nommi  Calabria  Vtteriore  II. 

cataclasis,  eos,/.  (  xaTaxXaatr; ) ,  calaclase  , 
fracture  eVtin  os ,  fracture ,  L.  M. 

catacleis,  idos,  J.  ( xaTaxXei; ) ,  union  de  la 
clavicule  aux  cotes,  L.  M.  , 
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+  cataclista  *estls  =  xaTaxXsiaTOv  lu,aTiov  , 
habit  de  fete  splendidc,  le  bcl  habit  qtion  ne  met  qtte 
lesionrs  de  fele ,  [digne  d'etre  serre  ,  mis  sotts  clej  ], 
Apptd.  Met.  ii,/'.  261,  21  :  Tertull.  Pall.  3.—  De 
la  caUclislica  Gla,  Venant,  Vtt.  S.  Mart.  4,  med. 

f  cataclysmos,  i,  m.  =  xaTaxXuo-p.6; ,  — 
1°)  inondation  :  ~  Ogygi ,  Varro,  R.  R.  3,  1,  3; 
de  meme  llygin.  Fab.  i53;  Lactant.  2,  10;  Augustin. 
Civ.  Dei,  iS",  10;  Tertttll.Apot.  40.  —  2°)  t.  demed., 
action  de  verser  de  1'eatt  sttr  ttn  membre  malade , 
dottche ,  Cccl.  Aur.  Tard.  1,  1;  4;  2,  3. 

CATACtMBA,  B,  f.,  catacombe  ou  voiite  septtl- 
crale,  Orelli ,  inscr.  45,  75.  .      .    , 

Catada.  Ptol.;  fl.  dans  la  Zetigitana,  se  ietait  a 
/'<>.  tte  Mavula,  «U  S.-E.  de  Cartltage  dans  la  mer ; 
attj.  Miliaiia.  Prcs  de  ce ftettve  ctait  Tunes. 

Cataderbls  (Lacus),  baie  dti  Sin.  Persicus, 
presde  Diindcr  Mansour,  dans  laquelle  sejette  le  fleuvc 
Dorah.  . 

Catarira*,  KaxaSpai,  Ptol.;  peuple  dans  l  iElliiO- 
pia  supra  iEgyptum,  au  S/des  Struthophagi. 

f  catitdrdmus,  i,  »1.  =  xaTaSpouo;,  corde 
tendite,  inclinee,  sttr  laqttelle  marcttaient  tes  etepltants 
dresses ,  Sttet.  Ner.  1  r ;  voy.  les  comment.  sur  ce  pass. 

Catadupa,  orura,  m.  =  KaTdoovrca,  cataracte 
tres-considerable  cltt  Nil,  dans  te  voisinage  de  Syene , 
sttr  les  con/ins  de  iEgypte  (cf.  cataracta),  auj. 
Cltetlal,  Ctc.  Rep.fi,  18;  Macrob.  Somn.  Scip.  2,  4. 
Les  Itabitants  dtt  voisinage  nommes  Catadupi,  Plin. 
5,  9,  10  ;  6,  29,  35  ,  claient,  dit-on  ,  assottrdis  par  ce 
bruit,  Cic.  I.  I.  —  Voy.  ci-dessous  l'art.  geogr.  spe- 
cial, 

Catadiipa  ,  orum  ,  Cic.  Somn,  Scip.  c.  5;  Cata- 
ractes  Novissimus,  Plin.  5,  9;  Cataractes  Minor,  Ka- 
TappdxTTi;  6  u.txp6;,  PtoL;  Strab.  17,  p.  562;  cf. 
Senec.  Qitcvst.  Nat.  4«.  2;  cataracte  du  Nil,  dans  la 
Dodecascboenus  (Thebais),  au  S.  de  1'ile  Elephan- 
tine  ,  pres  de  Phil;t\ 

'  Catadupa  ,  v.  de  i ' lnde ,  pres  d'une  cataracle 
du  Gange  ;  attj.  Dettpray ,  ou  selon  d'autres,  Sri-Ma- 
gar. 

Catariupi,  Plin.  5,  9;  PtoL;  peuple  pres  de  la 
cataracte  nommee  Catadupa ,  qtti ,  sel.  Cic.  Somn. 
Scip.  5,  propter  magnitudinem  sonitus  sensu  audiendi 
earet. 

Catiea.  Arrian.;  ile  du  Sin.  Persicus ,  sttr  le  lit- 
toralde  la  Carmanie  ,  consacree  a  Mercure  eta  Venus; 
attj.  Kces  oiiKenn;  cf.  Aphiodisias. 

+  cataesrjs,  Idis,  /.  =  xaTaryi';,  coup  de  vent 
impetueiix ,  ouragan ,  Appul.  de  Mundo,  p.  62  ;  par- 
ticttl.  freqttent.  dans  la  Pumphylte,  Senec.  Qu.  Nat. 
5,  17. 

Cataeoninm ,  Ptoi;  cap  dans  la  Marmarica  , 
apres  Petrae  Magnae  Porlus,  dans  tes  environs  de  la 
v.  de  Menelaus. 

catafractus,  comme  cataphractus. 

+  Catitgclasimus,  a,  um,  adj.  =  xaTayeXd- 
C.u.0;,  expose  attx  moqueries,  qui  prete  a  rire,  ridictt/e; 
par  jeude  mots  avec  le  nomd'un  parasite,  Gelasimus, 
Plattl.  Stich.  4,  2,  5o. 

cata&rma,  atis,  n.  (xaTav|j.a),  catagme,  frac- 
ture ,  brisnre  d'im  os  ,    L.  M. 

f  catagrraphus,  a,  um,  adj.  =  xaTdypaipo;, 
—  1°)  peint ,  bigarre,  brode ,  orne  de  dessins  :  i^> 
Thyni ,  Catttll.  2  5,  7.  —  2°)  catagrapha,  orum,  n.,  por- 
traits  de  profil  011  de  trois  quarts  :  r^j  hoc  est  obliquas 
imagines  invenit  Cimon  Cleonaeus,  Plin.  35,  8,  34. 

■f  Catag-fisa  ,  x,  f.  =  xaTayovioa  Iqui  conduit 
en  bas),  statue  de  Praxitele  representant  Ceres  ame- 
nant  Proserpine  cliez  Plitlon  ,  Pliu.  34,  8,  19,  n"  10; 
cf.  Siltig,  Catat.  Arlif.  p.  38o,  not.  1. 

Cataja,  x,  Cataya,  Catai,  partieseplentrion.  dela 
Chme ;  elle  comprend  six  provinces;  la  partie  meri- 
dion.,  nommee  Mangin,  en  contient  nettf. 

Catalauni ,  ex  CtlL; pettple  de  la  Gallia  Belgica , 
sttr  les  dettx  rives  de  la  Matrona  ,  dam  iancien  Clta- 
loiinais ,  att  S.-O.  des  Mediomatriri ,  att  S.-E.  des 
Remi ,  parmi  lesqttets  il  elait  peut-etre  aussi  compris. 
Valois  te  prend  a  tort  pour  les  Vadicasses  de  Pline 
(  OJa?ixissioi ,  Ptot. ) ,  el  lettr  donne  la  ville  de 
Noi6jj.ayo; ,  Noviomagus. 

Catalauni,  orum,  Eutrop.  9,  i3;  Jornnnd.  de 
Regnor.  Sttccss.  p.  5i;  Calelauni,  Amm.  Marc.  i5, 
27;  17,  2;  Civilas  Catellaunorum ,  Notit.  Prov.  ei 
Civit.  Gatl.  Catalaunum,  CelL;  Luen.;  Durocatelauni, 
orum,  Anton.  Itin.;  v.  des  Catelauni,  dans  la  Gallia 
Belgica,  sttr  la  rive  septentrion.  de  la  Matrona;  attj. 
Chalons-sur-Marne ,  c/tef-tieu  du  dept  de  la  Marne 
(  Champagne )  ,  d  5  \  mill.  au  S.-E.  de  Reims.  Cata- 
launensis,  e;  Calalaunicus,  adj.,  Eumenius,  Paneerr. 
Constant.  c.  4.  '51 
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Catalaunia;  Catalonia,  Clttv.;  CelL;  attssi 
Gothalania;  la  prov.  (principattte)  d ' Espagne  la  plns 
orientale,  la  Catatogne  ,  bornee  a  i E.  par  la  Mediter- 
ranee ,  au  N.  par  la  France ,  a  iO.  par  i Aragon 
et  att  S.  par  Valencc  et  /a  mer.  La  capitale  est  Rar- 
celone. 

Catalauuici  Campi ,  Jornand.  de  Reb.  Getic. 
p.  118,  119,  125;  plaine  dans  la  Gallia  Belgica , 
dans  les  environs  de  Clidloiis-sur-Mante  (C/ttilonnais). 
Renommee  par  la  bataiile  entre  Atti/a  et  les  Romains 
tutis  attx  Goths. 

Catalauuum;  cf.  Catulauni. 

+  Catalecta  ,  orum,  n.  —  xaTakxTa ,  litre  d'un 
recueil  de  poesies  jattssemeitt  attribtte  a  Virgilc , 
Attson.    Technop.  12;  cf.  fVagn.  Virg.  4,  />.  34i  sq. 

+  ciUalccticus,  a,  uin,  adj.  =  xaTaXY]XTix6? : 
^'  versus,  vers  nuqtiel  il  manque  itne  syllabe  a  la  ftn. 
Prisc.p.  1216,  P.;dans  lamemc  sign.  on  dit  aussi,  ca- 
lalectus,  a,  um,  =  xaTdXv^xTo;,  Diom.p.  5oi,  P . 

catalectus,  a,  um;  voy.  le  precedent. 

catalepsis,  eos,  /.  (xaTdXr,ij;i;),  catalepsie , 
sttspension  complete  des  sensations  et  des  mouvements 
volontaires ,  L.  M. 

Catali,  Plin.  3,  20  (24),  i33  ;  petiple  des  Alpes, 
entrc  Pola  et  Tergeste. 

+  catitlogus,  i,  m.  =  xaTaXoYo;,  catalogtte , 
enumeration  ( tat.  des  bas  temps.  )  ;  r^j  virtutum ,  Hie  ■ 
ron.  Ep.  83.  Particul.  liste  de  noms  ,  nomenclature , 
calalogtte ,  Macrob.  Sat.  5,  i5;  Auson.  Perioclt. 
Iliad.  2. 

Catalonia  ;  cf.  Catalaunia. 

cataljsis,  eos,  /.  ( xaTaXuoi;) ,  t.  de  chimie , 
catalyse ,  force  en  vertit  de  laquelle  un  corps  modifie 
/a  composition  d'un  autre  corps ,   L.  M. 

Catamana  ,  se,  Ptol. ;  v.  dans  la  Commagene 
(Syrie  ),  pres  de  Doliehe. 

catamenia,  ornm,  n.  (xaTa,  u.riv  ) ,  menstrues, 
fltix  mensuel,   L.  M. 

Cataiiiitiis  ,  i;  voy.  Ganymedes. 

«  CATAMPO  genusest  lusus,» sortedejeu  inconntt, 
Fest.  p.  34  ;  cf.  Commcnl.  p.  362. 

Calana,  a?,  Liv.  27,  8;  Oros.  5,  i3;  KaTdvr) , 
Tltitcyd.;  ScyL;  Strab.  5,p.  266;  Nonnus  Dionys. 
i3,  v.  309;  Marcian.  HcracL;  KaTdvr)  xoXcovia, 
Plol.;  Calina  Colonia ,  Plin.  3,  8;  Mela,  2,  7;  Auson. 
de  clar.  Urb.;  Cic.  Vcrr.  de  Sign.  4,  23  ;  id.  16,  acl 
Attic.  epist.  11;  cf.  Sil.  Ital.  14,  v.  197;  v.  sttr  la 
cote  orientale  de  la  Sicile ,  entre  les  fl.  Acis  et  Ane- 
manus  ,  a  environ  28  m.  p.  au  N.  de  Syracuse  ,  a  5 
au  S.-E.  «THybla  Major,  etait,  sel.  Strab.,  Naijiwv 
XTio-jia;  plus  tard  colonie  d' Augttste  ;  ellefttt  sottvenl 
detrttite  par  1'Etna  ;  elle  s'appclle  attj.  Catania  ,  ca- 
pitale  de  iinlendance  du  meme  nom  (  Valdi  Demona  \ 
au  pted  de  iEtna  ,  et  pris  du  go/fo  di  Catania  ;  siege 
de  iordre  de  Malte ,  mais  bien  ruince  par  les  trcm- 
blemcnts  de  terre  dc  1693  et  de  1818.  Catanaeus,  adj., 
So/in.;  KaTavaToi,  ScyL;  Thttcyd.;  Strab.;  PtoL; 
Catinenses,  Cic;  Eulrop.  2,  19;  Justin.  4,  3;  hab. 
—  11  y  avait  ttn  supcrbe  temple  de  Ceres. 

Catanaei,  i.  q.  Batansei;  cf.  Basan. 

+  catanance,  es ,  /.  =  xaTavdyxY]  ,  herbe  ma- 
gique,  empl.  pour  les  philtres  ,  Plin.   27,  8,  35. 

Cataniriis  Promontorium,  cap  dans  iJEo- 
lis  (Asia  Minor)  ,  pres  detile  de  Lesbos. 

Catanii,  oriim,  PtoL;  peupte  au  N.-E.  de  /'A- 
rabia  Deserta. 

Cataones  ,  Curt.  4,  12,  11  ;  voy.  Cataonia. 

Cataonia,  Plin.  5,  2 ;  6,  3,  3  ;  Corn.  Nep.  in 
Dalam.  c.  4;  KaTaovta,a;,  P/ol.  5,  7;  Strab.  11, 
p.  533;  14,  p.  680;  Xenoplt.;  conlree  au  S.  de  la 
Cappadocia  Magna ,  bornee  a  tE.  par  la  Sophene  et 
la  Commagene,  au  N.  par  /'Antitaurus,  a  iO.  par 
/e  Taurus  et  par  la  Lycaonie,  au  S.  par  le  Taurus; 
elle  est  traversee  par  le  Pyramus  et  le  Sarus.  Ptol.  la 
place  duns  /'Armenia  Minor.  Calaones,  ol  KaTaovec, 
Strab.  p.  533,  537;  hab.,  d'origine  cilicienne. 

f  cataphagas,  x  ,  m.  =  xaTa^avd;,  grand 
mangeur,  honime  intemperant ,  Petron.  Sat.  39,  9. 

cataphora,  a?,/.  ( xaTacjiEpo) ) ,  catapliora,  assou- 
pissement  profond ,  sorle  de  coma,  L.  M. 

catiipliracta ,  x,f.  (cataphractus),  cataphracle , 
sorte  de  bandage  qui  s' appliqttc  atttotir  du  corps  el  des 
epaules,  L.  M. 

cataphractarius,  ii,  m.  [cataphractes],  cuirasse, 
Lampr.  Alcx.  Sev.  56;  Trebell.  Clattd,  16;  cf.  cata- 
phractus. 

+  catapliractcs  ,  x,  m.  =  xaTacopdxTT];,  ctti- 
rasse  potirviie  d' ecaU/es  d'acier,  Tac.  Hist.  1,  79; 
Vegcl.  Mil.  1,  20;  acc.  rataphracten,  Tertu/l.  Pall.  4. 

f  cataphractus  ,  a,  um,  adj.  =  xaTdippaxTo;, 
cuirasse  ,  barde  defer  (se  dit  des  soldats ,  aussi  bien 
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que  de  ieurs  chevatix),  Sisenn.  et  Salt.  Hist.  frgm. 
dans  Non.  556,  16  sq.;  Liv.  37,  40;  Prop.  3,  12,  12- 
Serv.  Virg.  JEn.  11,  770. 

catiipiriites,  ae,  m.  (  xaTaireipaTYJ;  ),  massc  de 
plomb  servant  dc  sonde  pottr  explorer  le  fond  dc  la 
mer  sur  les  cotes ;  Lttcil.  op.  Isid.  Orig.  ig,  4^  10. 
D'autres  lisent  cataprorates;  voy.  cataprorates. 

+  cataplasma,  atis,  n.  (dat.  p/ur.  heterocl. 
cataplasmis,  comme  aenigmatis,  poematis,  etc.,  Ccls.  7, 
26,  n"  5  ;  4,  4,  n"  3  ;  7,2;  Veget.  5,  2,  3 ;  cf.  Schneid. 
gr.  2,/).  267,  ttne  fois  cataplasmatibus ,  Veget.  3,  25. 
D'tmc  atttre  forme  cataplasinus ,  il  ne  se  Irottve  qu'a 
tabl.  cataplasmo  ,  Lttcil.  dans  Non,  3i  1,  s5  )  =  xa- 
TditXaop.a,  t.  de  med. :  calaplasme ,  Cels.  3,  19.  et  l.  /.; 
Pitn.  36,  17,  28  ;  Veget.  2,  14,  2. 

cataplasmo,  are  ,  v.  a.  [  cataplasma  ],  cottvrir 
d'un  cataplasme ,  appitquer  ttn  cataptasme  a  ott  sur  : 
< — >  prascordia,  Coel.  Attr.  Acut.  2,  19;  cf.  id.  Tard. 
5,  i.^eqnuni,  Vegct.  5,  2,  2. 

cataplasmus,  i,  m.;  voy.  cataplasma. 

cataplexis,  eos,  /  (xaTdirXyili;), —  1°)  cata- 
plexie,  stupettr,  stupefaction  ,  Lucr.  4.  11 56.  — 
2°)  agacement  des  denls ,  L.  M. 

catuplus,  i,  m.  =  xaTaitXou;  (  action  d'aborder, 
de  rentrer  au  port  de  depart,  en  parl.  d'une  flotle  ou 
cttin  vaisseau ;  de  la  ,  abstr.  pro  concr.),  le  vaisseau 
ou  laflotle  qui  aborde ,  qui  rentre,  *  Cic.  Rabir.  Post. 
14,  40,  douteux ;  Martial.  12,  74;  Attson.  de  Urb.  i3; 
Sidon.  Ep.  6,  8;  7,  7. 

+  catapotium,  ii,  n.  =  xaTarcoTiov  (ce  qui  est 
avale),  t.  de  med.  :  pilule ,  bot ,  bolus,  Cels.  4,  8; 
Plin.  28,  1,  2;  Scrib.  Comp.  89;  cf.  id.  87. 

«  cataprorates  linea  cum  massa  plumbea  (sonde), 
qua  maris  altitudo  tentatur.  Lucilius  :  «  Huc  c.11,1- 
proratem  puer  eodem  deferat  unctum  Plumbi  pauxil- 
I11111  raudus  ,  linique  mataxam  ,  »  Isid.  Orig.  19,  4,/f«. 
Lindem.  N.  cr.  D'atttres  lisent  catapirates;  voy.  cemot. 

f  catapulta,  se,  /.  =6  xaTaneXTY);,  grande 
macltine  de  guerre  pour  lancer  des  fleches ,  des  lan- 
ces,  des  oierres,  etc.  calapulle,  differente  de  la  baliste 
pour  la  constructton  et  le  plan  (cf.  ballista),  Vitr.  10, 
i5  sq.;  Peget.  Mil.  4,  22  ;  Liv.  21,  11,  ct  souv.;  Adam, 
Anl.i,p.  io5.  —  b)  empl.parmeton.,  cirmme  ballista, 
pour  lc  projectile  Itti-meme  :  Vide  modo,  ulmeae  cata- 
pultae  tuum  ne  transfigant  latus,  Platit.  Pers.  1,  1,  28  ; 
ch  memeid.  Curc.  3,  24;  Nckv.,  Titinn.  et  Varron  dans 
Non.  552,  1 1  sq. 

catapultarius,  a,  um,  adj.  [catapulta],  relatif 
a  la  catapulte ,  lance  par  elle  :  o->  pilum ,  Plaut. 
Curc.  5,3,  11. 

+  cataracta  ( aussi  catarracta ),  x,f.  ( catarractes, 
x,  m.,  Plin.  etSotin.;  voy.  cequisttit.)  =  6  xaTapp"dx- 
ty);  ou  xaTapdxTY);,  —  1°)  (proprt,  cataracte ,  chute 
d'cau  en  gen.,  de  la  par  meton.  et  specialt)  contree 
sur  les  conftns  de  t Egypte  oit  se  trouvent  les  famettses 
cataractes  dtt  Nil :  Novissimo  catarracte  ,  Plin.  5,  9, 
10,  §  54.  Intra  novissimum  catarracten,  id.  ib.  §  5g. 
A  catarracte  ultimo,  Solin.  32.  Pervenit  ad  catara- 
ctam,  ab  eaque  se  praecipitans,  Vitr.  8,  2.  Cataracia?, 
nobilis  insigni  spectaculo  locus,  Senec.  Qu.  Nat.  4.  2. 
Praecipites  cataractae,  Lucan.  10,  317.  Ad  cataractas , 
id  est  pneruptos  scopulos  venit,  Ammian.  22,  i5.  — 
2°)  lierse ,  treitlis  de  bois  011  de  fer  a  iusage  des 
soldats ,  lourde  masse  quils  font  tomber  sur  icnncmi 
torsqiii/  approclte  des  portes  :  «  In  ingressu  portae  po- 
iiiturcataracta  ,  quae  anulis  ferreis  ac  funibus  pendet, 
ul  si  hostes  inlraveriiit ,  demissa  cadem,  exstinguan- 
tur.  »  Veget.  Mil.  4,  4-  Cataracta  dejecta  clausa  erat 
(porta),  Liv.  27,  28.  Cataracta  niagno  sonitu  cecidit, 
id.  ib.  —  3°)  ecluse ,  Plin.  ep.  10,  69,  3;  Rtttil .  1, 
481.  —  4°)  oiseau  aqttatique  qtti  se  prjtipite  cfttn  vol 
rcipide,  P/in.  10,  44,  61.  —  5°)  cataracte ,  suffitsion  : 
- — >  lenticularis ,  cataracte  lentictilaire.  r^  capmlans  , 
capsulaire ,  L.  M. 

Cataracta  Ciandavensis ;  cf.  Agger  Ganda- 
vensis. 

Cataracta  Itlieni,  chttte  du  Rhin ,  de  soixante 
a  quatre-viiigts  pieds  de  haut ,  pres  dtt  chdteau  de 
Laufen  ,  d  \  lictte  de  Scha/fliousc  ,  canton  du  meme 
nom. 

Cataractee  Danubii,  Demicarpi  ,  passe  du 
Danube  ,  tres-dangereuse  pour  les  vaisseaux,  ta  porte 
de  fer,  dans  le  royattme  de  Servie ,  au-dessotts  d'Or- 
sowa ,  ou  lc  fl.,  encaisse  entre  des  monlagnes ,  passe 
au  dessus  des  ecueils. 

Cataractes,  KaTap^pdxTY);,  PtoL;  fl.  de  iile 
de  Crele ,  caitlait  pres  du  Lethaeus,  et  se  jelait  dans  lc 
Mare  Libycum. 

Cataractes  Major,    6    (J.e'ya;    KarappdxTY); 
PtoL;  cataracte  clu  Nil ,  dans  /'.Xthiopia  supra  ^gv- 
ptum,  au  S.  de  Pselris,  ci  l'0.de  Premis  Parva. 
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Cataractcs  Mmor;  I    ..  „  . 

M,    .  -•  .  i  cf.  Ca  aauiia. 

Cataracto;  cf.  Catarraetonium. 

*  ciitaractria,  ;e,  j\,  mot  forge  potir  dcsigiter 
ime  as/xice  depices  ,  Plaut.  Pseud.  3,  2,  47. 

Catara*,   i.  ij.  Ascriviiim. 

Catartei,  Pim.  6,  28(3?.),  i/t&;pe<iple  d' Arabie. 

Catari  ,  Plin.  3,  i5  ;  pelit  peuple  cle  la  Panuonia 
Inferior,  voisia  des  Belgiles. 

Catarractonium  (  KaToup^axTovtov ),  Pto/.; 
Cataraclo,  onis,  Aaton.  Itin.;  v.  des  Brigantes,  dans 
la  Bi  itannia  Romana  ,  sur  la  route  de  Verleris  a  Ebo- 
raciun ,  d  24  m.  p.  <<"I»urium ,  d  38  </'Eboiacum  ;  auj., 
selon  Cell.  et  quelques  autres ,  Cataraet  Bridgc  ,  sur 
left.  Swalc ,  dans  1'Yorksliue ;  sel.  d'autres,  Thorn  ■ 
borougli,    non  loin  de  Cataract-liiidgc. 

catarrhalis,  e  (catairhus) ,  catarrhal,  qui 
provient  d'une  ajfcction  catarrlialc  :  <~  febris ,  fiivre 
catarrha/e ,  L.  M. 

f  catarrhus,  i,  m.  =  xaTa<5($out;,  flttxion  ,  ca- 
tarrlie ,  Marce/i.  Empir.  5 ;  Plin.  Valer.  1,2;  Cael. 
Aur.  Acut.  2,  17  ;  AZmil.  Macr.  c.  de  colubrina.  — 
<~aculus;  <~  chronicus;  < — •  suffocativus  ,  catarrhe 
aigu  ;  c/iroiiique  ;  su/Jbcant ,  L.  M. 

Catarum;  cf.  Asciivium. 

Catarzene,  Ptol.;  peut-elre  i.  q.  Cborzene, 
XopCrjvrj  ,  contree  de  d'Armenia  Major,  dans  la partie 
entre  /'Araxes  et  le  Cyrus,  toucltait  d  la  Cambysene, 
et  etuit  sitttee  sur  la  pentc  des  Moscbici  Montes. 

catasceua,  ae,  f.  (xaTatrxeur)  ),  en  t.  de  r/tet., 
confirmation  de  1'opinion  emise ,  Isid.  Or.  2,  12; 
1  et  2. 

t  cataseopns,  i,  m.  (catascopium,  ii,  n.,  Gcll. 
10,  25,  ftn. )  =  xaTaaxtiTCOr;  (espion) ,  bdtiment 
de  decouverte,  aviso  (dans  la  pure  lat.  navigium 
speculalorium) ,  Attct.  Bell.  AJr.  26;  cf  Isid.  Orig. 
19,    r,    18. 

t  catasta,  ae,  /.  [xaTao-Ta<Ttr;]  (mot  posteriettr 
d  Auguste),  estrade ,  ecliafaud.  —  1°)  sur lequel 011 
exposait  en  vente  les  esclaves ,  Tibttll.  2,  3,  82  ; 
Pers.  6.  77,  Schol.;  Martial.  6,  29;  Plin.  35,  18,  57  ; 
Suct.  Gramm.  i3;  Stat.  Si/v.  2,  1,  72  ,  et  pass. — 
2°)  lits  de  fer  sur  lesquels  011  bru/ait  pub/ii/uement  les 
hommes  (criminels,  martjrs,  elc),  Prudent.  uepl 
OTEff.  1,  56;  2,  399,  etpass. 

•f  cfttastactice,  es,  f.  =  xaTatTTaxTtxrj  ,plante 
nommee  scelerata  dans  la  pure  lat.,  Appul.  Herb.  8. 

t  catastalticus,  a,  um  ,  adj.  =  xaTao-TaXTixo? , 
t.  de  med.  :  cai/iereiiquc  :  <^~>  medicamentum  ,  Veget. 
3,  22,  2  ;  aussi  empl.  absol.  catastalticum ,  id.  6,  28,  2. 
-f  catastcma,  atis,  n.  [KATAETHMA  =  xa- 
TaoTaTt;].  etat  ordinaire ,  Itabituel  (  des  astres  )  ; 
Recmsucatastematis  (s.-ent.  solis  et  siderum),  Veget. 

*»  'J'  5' 
catastoltcus,   a,    um  ( xaTa<JTeXXto  ) ,  qui  a  la 

vertu  tiarreter,  de  reprimer  :  <^<medicamentum,  Veg. 

Vet.  2,  22. 

catastroma,  atis,  n.  (  xaTa<jTptou,a  ),  pont  d'un 
navire ,  Se/10/.  ad  Germ.  Arat.  343. 

f  Ciitastropha,  x,  f  =  xaTao-Tpotpir) ,  ntomeal 
critique,  poinl  decisif,  cntastrophe,  Petron.  Sat.  54,  3. 

Catatechnos,  i;  1107".  le  sttiv. 

-f-  Catatcxitechtios,  i,  m.  =  KaTaTYi^txexvo; 
(artiste  qui,  par  1111  bon  marclie  excessif,  rava/e , 
enerve  tarl),  stirnom  dc  Parliste  (  alliniaque ,  P/in. 
34,  8,  19.  (Ditns  Vitr.  4,  1  :  Catatecbnos  =  KaTa- 
Tiyvo:  "  [>ro|itei  eligantiam  et  subtilitatem  artis 
marinorese  >•)  ,  le  rajfme ;  cf.  Si/lig.  Catal.  Artif.  p. 
123-128. 

Catat  hr»'  Insulae,  Ptol.;  Cbelonilidcs  Insulse, 
Plin.;  driti  ites  1I11  Sin  Arabirus ,  sur  /a  cble  de  la 
Troglodytice ,  <•/;//■<'  la  Myronis  Iusula  el  les  Orissi- 
tiife^  Fnsirlae. 

■f  catatoitus,  a,  um,  adj.  =  xaTaTOVO?,  qui  tend 
en  bas,  qtii  descend trop  bas,  opp.  d  analonas  :  < — •  ea- 
pitlllum,  Vitr.  10,  i5  ,  fin. 

oatav,  aris,  adj.  [e/jmol.  inconntie]  ,  boitettx , 
partdjA-  :  ■■  Catax  clandus,  »  Pist.  p.  35;  cf  Com- 
ment.  p.  363.  «  (ala\  dititui'  quem  nunc  coNonem 
vocant.  Lucil.  Salir.  II:  «  Hostibu'  ronlra  Prstem 
peruiciemqne  eata»,  qnanri  el  Manliu'  nobis,  ..  Non. 
2'),    18    7    </;  Mythogr.  Fatic.  1,    176,/;.  54.  22. 

Calay.rli,  OFiim,  /'/<«.  6,  7(7),  22;  peuple  de 
faSarmatin  Isiaiira,  an  N.-O.  du  Palus  Ma-otis. 

cate  ,  «<A\,-   i-o) .  raiiis. 

eateeheslfs,  i,,  /.  =  %a.xrfyj\mc ,  dans  le  lat. 
aegliie,  in  truction  ritigietue  sur  les  principes  de 
lafoi cliretienne,  catechisme ,  Hieron.  F.p.  61,  4. 

t  catccliisinus,  1,  m.  =  xar<-,yt<TU.6f; ,  livre  de 

religioti ,  catecliume,  AugUitia.  de  Pide  et  Opcr.   i3. 

<   ilt-cllisla  ,   .     ,„.         /■).-r;/:.<-t-'r,:. ,  <pn  instruit 
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sur    la    reliffion,     calec/tistc ,    Mieroii.    li/i.     5o  ,     1. 

t  catrchiKo,  are  ,  v.  a.  =  xaTTiyt£o> ,  aistriiiie 
sur  /<i  ri/i^iuii,  cnscigiier  les  pruisipts  </<■  /«  foi  cltri- 
tienite  ,  culeclnser,  Terltill.  Cor.  Mil.  1 1 ;  adv.  Maic. 
4,  29;  Idol.  10;  Aitgustin.  de  Pide  et  Oper.  i3;  Cas- 
siod.  complex,  ad  Ga/at.  8. 

catechu,  indecl.,  exlrail  dc  cachou  (le  cachtu 
est  tttie  plante  ,  Acacia — •  Fam.  leguminosa) ,  L.  M. 

■f  catechuraenus,  i,  m.  et  —  a,  ae,  f.  =  xa- 
Tr)yoOp.evor;,  rj,  celui  (celle)  qiion  iitsiruit  sur  ta 
reltgion ,  catec/nimcnc ,  Tertull.  Prascr.  4 1 ;  Hicron. 
F-P-  %>  "°  2,  et  pass.  —  Aufem.,  Augustin.  Ep.  ad 
Euseb.  169;  Ambros.  Ep.  34. 

t  catcgoria,  *,/.<=  xaTrjyopta  ( lat.  des  bas 
temjis.)  —  1°)  accusation ,  Uieron.  Ep.  82,  9;  et 
peut-etre  aussi  Macrob.  Sat.  7,  3  (oii  d'auties  1'ecri- 
vcnt  en  grec).  —  2°)  I.  de  logique,  attribut  assigne  d  un 
sitjet ,  catcgorie  (dans  /a  pttre  lat.  priedicaineuta  )  : 
<~  Aristotelica;,  les  tategories  d ' Aristole,  Isid,  Orig. 
2,  26,  1 ;  Sidon.  Ep.  4,  1. 

t  catcgoricus,  a,  um,  adj.  =  xaTr)v/optx6<; , 
concernant  iattribut ,  la  categorie ,  categortque  :  <~ 
spiiae ,  Sidon.  Ep.  9,  9. 

tt  cateja,  ae,  J\  [mot  germain},  cspece  de  jn- 
ve/ot ,  longd'une  aune  et  garni  de  clous,  Virg.  /En. 
7,  141,  Hejne;  Sil.  3,  277;  Val.  Flacc.  6,  83;  Ge/l. 
10,  25,  2;  cf.  Serv.  Virg.  I.  L;  Isid.  Orig.   18,  7,  7. 

Catelauni  ,  orum  ;  voj.  Catalauni. 

catella,  ae,  f  —  1")  petite  clitenne  ;  voy.  1.  ca- 
lellus.  —  2°)  chainette ;  -voy.  1.  calellus. 

CATELLULUS ,  dimin.  de  catellus  d'apres  Diom. 
p.  3i3,P. 

1.  catclliis,  i,  m.  et —  a,  ae,  /,  dimin.  [  calulus, 
canis],  pelit  chien  :  —  a)  m.,  P/aut.  Stich.  4,  2,  40 ; 
1'arron  dans  Non.  94,  24;  Cic.  Divin.  1,  46,  io3, 
Orell.  N.  cr.;  Val.  Max.  1,  5,  «°  3 ;  Martial.  1,  84; 
Jttven.  9,  61  ;  et  empl.  commc  t.  d'a/fection  ,  de  ca- 
rcssc ,  Plaut.  Asin.  3,  3,  lo3  ;  Hor.  Sat.  2,  3,  25g. 
—  b)  fem.,  MartiaL  3,  82,  19;  Juven.  6,654;  et 
comnic  t.  de  carcsse :  Micalella,  rebus  luis  utere,  etc, 
Hieron.  Ep.    22,  29. 

2.  catellus,  i,  m.,  el  bien  plus  freqt  catella  (uiie 
fois  sans  contract,  caleuula,  Pattl.  Nol.  26,  462),  ae, 
/.,  dimin.  [catena  ;  cf.  Prisc.p.  556,  P.], petite  c/taiue, 
cliainetle  :  —  a)  m.,  Plaut.  Ctirc  5,  3,  i3.  —  h)fem., 
Cato,  R.  B.  i35,  1;  Ccecil.  dnns  Non.  ;  gg,  10;  Hor. 
Ep.  1,  17,  55;  Liv.  3g,  3i,  et  pass.;  cj.  Isid.  Orig. 
19,  3i,  i5;  ii. 

catena,  33  /.  —  1°)  chaine,  fers,  liens  :  Catenis 
vinciie  alltjiiem,  cttarger  qqn  de  chaines.  Onerare  alT 
calenis,  Ovid.  A.  A.  1,  2i5.  Piaut.  Men.  i,  1,  3;  OviJ. 
Met.  i5,  60 1,  et  pass.  (ialenas  indere  alirui,  Plaut. 
(  apt.  1,  2,  3.  In  catenas  conjicere  aliquem,  jeter  qqn 
dans  lesfers,  Cces.  B.  G.  1,  47J;  Liv.,  2g,  21.  Catenas 
injicere  alicui,  Cic.  Verr.  2,  5,  41.  Nectere  catenas 
alicui,  Hor.  Od.  1,  2g,  5.  Dare  alqm  calenis,  id.  tbid. 
37,  3o ;  cf.  Dare  ratciias  alicui,  Ftor.  3,  5.  Catena  res- 
trictus  membra,  Catiill.  64,  2g6.  In  calenis  tenere 
alqm,  Cces.  B.  G.  5,  27.  In  taleuis  al(|in  babere,  Sall. 
Jttg.6i.  In  calenis  aliquem  Romam  millere,  envoyer 
qqn  chargede  chaines  a  Bome,Liv.  2g,  21;  cf.  In  catenis 
ducerealqm,  Flor.  2,  18.  Eximere  se  ex  catenis,  se  de- 
harrasser  de  ses  Jcrs,  Plnut.  Men.  1 ,  1,  8.  Catenas  ali- 
cui  exsolvere,  dter  les  fers  d  qqn ,  te  de/ivrer  de  ses 
c/iaiiies.  Tac.  tiisl.  3,  3i,  el  pass.  Esse  cum  calenis, 
itre  dans  lcsfers ,  Plattl.  Capt.  2,  1,  g.  Esse  in  catena  , 
Stiet.  Rltet.  3.  Catenaruin  Golonum,  liabilue  du  cac/tot, 
P/attt.  Asin.  2,  2,  32.  —  Metaplt.,  comme  signe  de 
sitjetion,  de  dependance  :  Libeia  Komante  subjecit  colla 
calenae ,  aujotig  de  Bomc,  Tibiill.  4,  1,  i'7.  —  $e 
tlit  attssi  des  attaches  de  boisqui  reunissent  deux  atitres 
pieeesde  bois,  liens,  cltevilles,  Cuto,  R.  R.  18,  g;  Vitr. 
7,  3  ;  Pallud.  1  ,  3,  1.  —  2°)  empl.  comme  enfraiic. 
1 11  parlani  dunc  sttitc  de  clioses  reunies  comme  ttne 
cliaine  ,Jile,  suite ,  serie,  cltaine,  rang,  rangee,  enchai- 
nement  :  Himc  boniines  lapidem  (s.-cnt.  maguelem) 
iniranliir,  quippe  calcnain  sape  ex  anellis  redtlit  pen- 
ilcntibus  ex  sc,  «  en  /orniant  ttti  eiichaiiiement  de 
choses  ,  1.  Lucr.  6,  g  1 1 .  De  meme  en  parlant  des  tangs 
dcs  danseurs  :  Inler  se  foile  catenas  liidunl,  danscnt 
entretaces  ait  Itasard,  forment  /a  cltainc  eulre  eux  , 
id.  2,  6ii.  Coiiime  orneinent :  discurianl  catenae  circa 
latera ,  Plia.  33,  i  (  12),  40 ;  cf.  Paul.  Sent.  3,  6,  8',. 
—  3°).  attfig.  :  lornes,  bairiire,  Jrein,  entraves , 
lieiis  :  <*~>  leguin  sacialaiiuii,  retcnit par  le.  frein  sacrc 
des  ttfis,  ou  par  lc  /rcin  des  saintes  lois,  Cic.  Sesl.  7. 
iliinc  (aniinum)  frenis,  liiinc.  tu  compesre  catena.  Hor. 
Ep.  1,2,  63.  —  Dans  lc  sens  d 'encliaiucmenl ,  corps  : 
QliSB  (s.cnt.  piteccjila  oraloiia)  appi ehcnsa  Ora;i  i 
magis  in  caienas  ligant,  cl  inctplic.iluli  scric  conncc- 
lunt  ,  pre ■ciitcnt  trl  eiiseieiiiinenl  sous  uiie  Imiiie  011  I 
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les    propcsilious    entacees    el    eiteliaiites    Joirneitt  uite 

trame  mextricaUe,  Qidalil,  Inst.  G,  14,  3-2. 

Catente  Aixliuni,  Hontes  Vivosl,  ginnde 
et  haute  cliuiue  ct»  montaffus  ,  les  Ande,  ou  Coidil- 
ticres,  Cordititeia  de  /os  Andes,  daris  l' Amerique  Me- 
ridioii.;  elle  s'iitind  du  V.  auS.,du  Perou  a  truvers  le 
Clttli  jiisijiiati  detroU  de  Mugiilun. 

cittcnarius,  a,  um ,  adj .  [catena],  relatif  a  la 
cltaine  ,  de  chaine  :  <^j  canis,  cliien  qui  est  a  ta  cltaiue, 
cltieu  rfattache,  Petron.  Sat.  72,  7;  Scnec.  De  ]ra,  3,  \r, 

Catenaten,  Augusti  Inscr.  elrop.  Alp.  'tp.  PLn. 
3,  20  (  2.4j ;  putplt  des  Alpes. 

catenatio,  onis,/.  [cateno  :  action  daltac/terso- 
lidement ,  de  la  ubstr.  pro  concr.  ],  lien  ,  attache ,  ti- 
gature,  crumpon,  Vilr.  2,g;  10.  1  ;  Petron.  Sat.  34,  9. 

Catenna ,  v.  des  Calcnncuses  ,  en  Pisidie. 

Catennenses,  KaTevvet; ,  Strab.  \>.,p.  j<ji; 
peuple  de  Pisidie ,  sur  la  frontiere  de  Pampltytie,  vot- 
sin  des  Selgenses. 

cttteuo,  avi.,  are,  i.a>.  a.  [catena],  enclminer, 
attaclier  ensemble  avec  des  clutines  (ne  se  troitve  pas , 
d  ce  quil  parait ,  avant  Auguste)  :  Ut  inserlo  capite 
descendenlilius  |ier  foramina  regulis  ceivix  calenelur, 
Colum.  6,  ig,  2,  Schneid.  N.  cr.  Pelrus  ccelum  clave 
ralenal,  Venant.  Carm.  2,  14.  braclca  geinmatan,  cy- 
cladem  fila  calenant ,  Fortunat.  8 ,  4.  268 ;  c/.  «  Ca- 
teno ,  7teoeu> ,  »  Gtoss.  Vet.  —  Plus  freqt.  empl.  au 
part.  passe  ,  cateuatus,  a,  uni ,  cnchaine  ,  attache , 
cliarge  de  fers  :  <*-j  Britauiius,  *  Hor.  Ep.  7,  8.  <^> 
jauilor,  Ovid.  Am.  1,  6,  1  ;  Colum.  1,  prcef.  §.  10.  Acli 
aute  siium  quisque  praidoucni  calenali,  (Juiutit.  Inst. 
8,  3,  69;  dc  ineiiie  Suet.  Aug.  18  ;  Tib.  64,  et  pass.  o^, 
eqiionim  linguae,  cltevaux  qui  <>nl  tefrein  d  ia  bouc/tc, 
bru/es  ,  Stat.  Tlteb.  4,  73i .  - — <  pakestrae  (a  cause  de 
Centretacement  des  membres  dans  la  lutte  ) ,  id.  Si/v. 
2,  1.  —  b)  au  fig.  :  Versus  ex  pluribus  el  asperrime 
inler  se  coeuntibus  syllabis  catenaios ,   Qiiintil.  Inst. 

1  ,  1  ,  37.  ~  labores ,  epreuves  enchainees  les  unes 
aux  autres,  sans  disconlinuation,  Martial.  1,16.  Dans 
St  Jcrdme  Ep.  22,  n"  28,  Vir  catcnalus  esl  un  homme 
qui,  simulant  la  penitence ,  ceint  ses  reins  d'une  chaine. 

cateuoplium,  ii ,  n.  (  /aTevortXtov  ),  sorte  de 
c/tunt  pour  f.iue  dunser  la  pjrrhique ,  Auson.  epigr. 
10,  in  f.  D'autres  Vecrivent  engric. 

catenula,  x,f;  voy.  2.  catellus. 

Caterlogum,  Carlow,  Catcrlagh,  Calerlogh, 
clicj-lieu  du  comte  du  meme  nom ,  en  lrlande ,  dans 
la  prov.   'e  Leinster,  sur  le  Barrow. 

caterva,  x,f.  (quatuor?)  —  1°)  tas,  masse,  Iroupe 
d'hommes,  bande,  Joule  se  pressant  aulour  d'un  centre 
commttn  (  voy.  le  sens  de  calervatim  dans  Plin.  10, 
24  (35),  72);  usite aussi bten  nu  sing.  qiiou plur.  (tres- 
classique  en  prose  et  en  poesie)  :  <^<  comilum,  Lttcr. 
2,62g;  ib.  612;  Virg.  JEn.  1,  4g7  ;  11  ,  533;OiW. 
Met.  12,  216.  Postumius  obviam  cum  bene  niagna 
calerva  sua  venit,  escorte  d'une  foule  considei abte  de 
clients ,  Cic.  Mur.  33,  69;  de  meme  id.  De  Or.  1, 
40,  h~n.;  cf.  Sull.  Catil.  14.  Catervae  testium,  Cic . 
Verr.  2,  5,  43.  <~^<  conlra  dicenlium,  id.  Tttsc.  1,  3i, 
77.  < — 1  pugilum  ,  Suet,  Calig.  18.  ComLnus  emiuu-que, 
cattrvis  el  cuneis  eoncurrebant ,  on  s'attaqtia  et  de 
prcs  et  de  loin  ,  par  mas<>e ,  011  en  pointc  ,  Tac  llist. 
2,  42.  r^i  infernae,  Tibull.  1,  2,  49.  ~  juvenum,  Hor. 
Od.  3,  20,  5;  Liv.  3,  37.  ~  Oraicorum  (poetarum), 
Hor.  Sat.  1,  10,  35,  et  beattcoup d 'autres.  —  b),  dans 
la  langtie  milttaire  il  signifie  friqt  corps  de  troupes, 
division  ,  detachement ,  balaillon  ,  surtout  de  peuptes 
barbarcs,  opp.  aux  legions  romaines  ;  cf.  Veget  Mil.  2, 

2  ;  Isid.  Orig.  9,  3,  46.  Agmen  agens  equitum  el  flo- 
rentes  a;re  calervas,  Virg.  j£n.  7,  804;  11,  433;  de 
tiieme  Tibull.  1,  2,  69;  Hor.  Od.  1,  8,  16;  4,  4,  23; 
Tac.  Ann.  1,  56;  2,  17;  45;  12,  33,  et  pass.  Rart 
empi.  en  patiunt  des  troupes  romaincs ,  Petron.  poet. 
124,  281;  011  uppliquc  d  ta  cavalerie ,  Senec  Agam. 
5g8.  —  c)  dans  la  laague  scenique,  toule  la  troupt 
t/e.i  ac/eurs  el  arlistes ,  nommee  ordint  grcx,  Plaut. 
Cupt.fiii.  Lindcm.;  et  pettt-elre  aussi  Casin.fiii.;  Cic. 
De  Or.  3,  5o,  108.  —  2°)  en  parlanl  d'arumatix  (tris- 
rart  einpl.)  :  <^<pecudum,  Lucr.  6,  1091.  <^j  avium, 
Ixindcs,  trottpes ,  vo/ecs  doiseaux ,  Virg.  £11.  11, 
456.  —  3°  )  en  partaat  de  choses  abstraitcs  :  Incondita 
vciboium  calerva  ,  tas  de  ntots  jetes  pele  mele,  Gell. 
i5,  2,3. 

catervaritts,  a,  ura,  adj.  [caterva],  rtiatif  d  la 
tronpe  ,  d  /a  masse  :  <~  pugiles  ,  pugiles  qui  se  bat- 
tent  par  troupis,  Suet  Aug.  45  (cf.  calerv;e  pugilum, 
id.  Cu/ig.  18);  Hirt.  B.  Afr.  32. 

catervatim,  adv.  [caterva],  par  troupes,  par 
bundes,  Lticr.  6,  r  1  4  3 ;  Vtrg.  Georg.  3,  556;  Sa/l. 
Jttg.  97;  Liv.  23,  27;  44,  41;  Colum.  i,ftn.;  l'lm. 
1  n,  2 '(,  35. 


r.vm 

ChHih-ii,  pays  des  Calhiei,  dans  /'India  inlia 
Gaugcm. 

Cntha-i,  onini,  KaOaToi,  Arrian.  Indic.  5;  Calhei, 
KaOaiot,  Strab.  i5.;  peuple  dt  /'India  intra  Gangem  , 
entre  /'Hvdraotes  el  fHypauis,  avec  la  ville  dc  San- 
gala.  Alcxandre  le  Crand  soumit  ce  peup/e. 

Cathaiinsia  ,  i.  q.  Cathenoia. 

Cnthara,  v.  sur  le  Tigre ,  en  Mesopolantic. 

Cathart-liidi,  P/in.  7,  2  (2),  24;  peuple  deflmte, 
dont  la  conlrie  s'uppelait  Calliarrhidorum  Regio. 

Catharistes,  cap  francais  entre /'  Aig/e,  Toulon 
el  Mtu 

Catharou ,  KaOapov,  Pto/. ;  cap  sur  la  cdte  occi- 
tlcnt.  dc  1'AJr.que ,  entre  le  porl  de  Perphosius  ct  le 
11.  Nia,  jwis  dit  cap  Hesperium  Cornii. 

cntliarsis,  eos , /.  (xiOap-Tt;) ,  catltarsie,  purga- 
tion  ,   ivnciiBtion ,  L.  M. 

t-ntharticuni,  i,  «.  =  xaOapTtxov.  — 1°)  moyen 
de  purijication  ott  d'expiation,  Tertull.  Pali;  5,fin.; 
Htcron.  in  Ezcclt.  7,  2  3.  —  2°)  rcmede  purgatif,  ca- 
tltartitjiie  ;  ttn  purgalij ,  L.  W. 

Cnf  liaruitt  ;  </.  Ascrivium. 

+  tnt  hcdra  ,  a?,  f.  =  xaOeSpa ,  siege ,  ckaise,  par- 
ticuli  dcge  garni  de  coussins  et  a  dossier  pour  dames, 
fitutcuil,  Ilor.  Sat.  1,  10,  91;  Pltcedr.  3,  8,  4,  /jurm. ; 
Prop.  4.  5,  37  ;  attssi  chaise  a  porleurs ,  litiere  ,  Jttven. 
1 ,  65;  9,  5a,  Rupert.  etautres  ;  cf.  Bcc/lig.  Sabina,  p.  29; 
Adam.Antiq.  2,  p.  352.  — De  /a  b)  emp/.  par  mi- 
ton.:  CatbednE  molles, /rTOmcs  delicales ,  pelites  mai- 
trcsses,  Juven.  6,  90 ,  Rupert.  —  2°)  cliaire  de  projes- 
seur,  Juven.  7,2o3;  Maitial.  1,  77 ,  fin .  De  ta  —h)par 
miton.,  cltaite ,  foncttons  de  professeur  :  ~  usurpare, 
Attson.  Profess.  10,  1 ;  s'apotiqne  aussi  aux  iviques  : 
siege  episcopal,  fonclions  ipiscopales  :  • — <  tenere 
Sidon.  Ep.  -.  i . 

*  cftthedralTcius,  a,  tim,  adj.  [cathedra],  re/atif 
aufattteuil,  dc  fauteuil  :  i~>  miuistri  ,  c.-a-d.  des 
serviieurs  effcmiitis ,  bons  a  siiger  mollement  dans  un 
fatttetiil,  Mattial.  10,  i3;  c/.  cathedra,  «°  1,  b. 

cathedrarius,  a,  uin  ,  (atttre  forme  cathedralis, 
e,  (fapres  qqtins  ;  Paul.  Dig.  33,  10,  5),  adj.  [ca- 
thedra],  retatif  au  siige,  de  siige  :  <~  subsellia ,  fau- 
teuils,  Paul.  Dig.  33,  10,  5.  ~  servi ,  porleurs  de 
chaises ,  Sidon.  Ep.  1 ,  1 1 .  rs>  philosophi ,  philosophes 
qiti  occupent  une  cltaire ,  qui  enscigncnt  (et  ne  prati- 
qucnt  pas ),  philosophes  en  paroles ,  dans  lcur  cltaire  , 
Senec.  Brcv.  Vitce,  10;  cf.  cathedra,  «°2;  dememe  ~ 
oratores,  oratettrs  qui  professent  l'art  oratoire,  mais 
ne  1'exercent  pas  /lub/iquement,  sur  la  p/ace  publique 
011  au  barreau,  Sidon.  Ep.  4,  3. 

Cathei  .Hontes,  P/in.  6,  7  (7),  ii;montagnes 
dans  /a  Sarinatia  Asiatica,  auN.-E.  du  Palus  Maeolis 

Cathela,  orum,  Anton.  Itin.;  lieu  de  la  Cassiotis 
(  Syrie  1 ,  a  16  m.  p.  de  Laodicea. 

rfithemerinon,  (  xa9r)u.eptvu>v  ),  s.-ent.  hym- 
noniiii ,  titre  de  la  partie  des  pocsies  de  Ptudence  qttt 
con/ient  des  Itymnes  destines  a  elre  chantes  a  certaines 
hcnres  du  jour  et  dans  certaincs  fetes. 

Cn  I  henes ia,  l'n  t  lin  unsin,  Cailhness,  Cathnes, 
contree  de  CEcosse ,  au  nord ;  elle  s'avance  comme  un 
cap  d'tns  la  mer  Caledonienne. 

•f  catheter,  eris,  m.  =  xaOerrip,  instrument  de 
chifiiigie  qtion  introduit  dans  la  vessie  pour  soulirer 
turin  •,  catheier,  Ccel.  Aur.  Tard.  2,  1,  n"  23. 

catheterismus,  i,  m,  (xa8eTT)pio-u.6;),  cathete- 
risntc ,  inlroduciion  cTune  sonde  dans  la  vessie  pour 
faire  uriner,   Ca/.  Aurel.  2,  1,  23,  L.  M. 

•}•  efi  t het  tts,  i,  /.  =  xaOeto;  ( qui  est  descendit), 
ligne  perpendiculaire ,  Vitr.  3,3. 

catholice,  adv.;  voy.  catholicus. 

catholicum,  i,  n.  (caiholicus),  remcde  univer- 
sel,  panac  e,  cal/mlicon,  L.  M. 

•f  catholicus  (catholicus,  Prudent.  Apoth.  70), 
a,  um,  adj.  =  xaOoXtxoc,  1  ),  re/atif  a  ce  qui  est  geni- 
ral,  universel  (poster.  au  siec/e  d'Aiiguste ;  Qninti/. 
Inst.  2,  i3,  14,  le  traduit par  universalis  ou  perpetua- 
lis;  Cccl.  Aur.  Acut.  1,  5,  46,  par  le  mot  nouvellcineiit 
forme  pt-reuuctatus)  :  ~  et  summa  bnnitas  Dei,  /a 
bontetle  Dieu,  quiest  infinie  et s'etend sttr  tottt,  Tertu/I, 
adv.  Marc.  2,  17.  Adv.,  c&thdlice,  pubtiquement ,  au 
grand  jour,  devant  tout  le  mondc  ;  r^j  111  medinm 
profcrre,  Tertitll.  Ptcescr.  26;  cf.  id.  Fuga  in  persecut. 
3  :  Ha-c  ~  fuiiit.  —  plus  Jreqt.  pris  subst.  au  pltir.  : 
Cathulica  siderum,  les  tois  generales  des  astres ,  Plin. 
H.  N.  1,  epit.  2,  n°  i5;  de  meme  ~  fulgurum ,  ib. 
n°  55.  Cu-lestes  dii  catholirorum  dominanltii,  terreni 
in  oliint  siugula,  Appul.Trism.  p.   100.  -  2°)  dans  /a 


lat.  eccles.,  orlltodoxe,  ca/holii. 


fides .  Piudcnt, 


it:m  o-t:?.  ii,  24,  <•/  bcauc.  dauti-es.  —  Adv.  catho- 
lic  ,  coiiformement  a  /a  foi,  nu  dogmc  catholique  :  ~- 
dicltim,  IJicronym.  in  Ruf  2,  3. 


CATI 

Cathou  ,  ('/<•  dtt  Sinns  Laconicus  (  Peloponnesus). 
©athyeuchlaui, 011  ©atyeuchlani,/^»/.  ;/»•<>- 

bttbl.  i.  q.  Catvelauni,  Dio  Cass.;  Caluvellaimi,  Iitscrpt. 
Lap.;  peuple  de  /a  Britannia  Roniana,  cntre  les  Tri- 
nobantes  et  les  Iceni  a  l'E.,  /«Corilani  et  les  Dobuni, 
a  /'O.,  et  les  Atrebatii  au  S.,  avec  les  vil/es  de  Veru- 
iamium  et  Lactodiirum  ;  il  etait  encore  etabli  dans  /e 
Cambridgesltire  actttel,  et  en  partie  dans  /e  Nortltamp- 
tonsltire. 

cathypuia,  ae,  f.  (xata,  utcvo;],  assoupissement 
profond ,  catltypnie,  L.  M. 

«  CATI  FONS  ex  quo  aqua  Petronia  in  Tiberim 
llnii  ,  dictus  quod  iu  agro  fuerit  cujusdam  Cati,  » 
Fest.  p.  35;  cf  Gloss.  Placid.  p.  45o,  Mai. 

Catianus ,  a,  um;  voy.  Catitis,  «°  2. 

Caticarius  vicus,  place  par  P.  Vict.  dans  la 
cinquieme  region  de  Rome.  On  ignore  l'origine  de  ce 
nom. 

Catienus,  a,  um,  surnom  rom.,  par  ex.  T.  Catie- 
nus,  Cic.  ad  Q.  fr.  1,  2,  2,  §  6.  Catiena,  se,/.,  fcmme 
decriee  ,  Juven.  3,  i33. 

Catitfara,  ae,  Ptol.;  Caitaghora  ,  geograph.  de 
la  Nubie;  opu.o;  Etvtov  ,  stalio  Sinarum,  port  dans/a 
Siuarum  Regio  (Imlia  extra  Gangem  ),  <i  l ' embouclutre 
du  Cotiaris;  auj.  selon  tfautres,  Sttccadana,  v.  sur  la 
cdte  occident.  de /' ilc  de  Borneo;  mais,  sel.  Gosselin , 
Mergui ,  ville  marilime  de  /'empire  birman  du  Macta- 
ban ,  a  l' embouchure  dtt  Tenasscrim. 

CatilTna  ,  ae,  m.  L.  Sergius,  Romain  fameux  par 
ses  tenlativcs  reiterees pottr  boulcverscrsa  patrie,  «  Sal/. 
Catil.;  Cic.  Catil.;  »  Lucan.  7,  64,  el  beauc.  d'autres. 
Vtrg.  aussi  A£n.  8,  668  .-  Addit...  et  scelernm  pcenas 
et  te,  Calilina,  Minaci  pendentem  scopulo  Furiarunu|ue 
ora  trementem.  De  lii  est  derive  :  Catilinarius ,  a,  um, 
adj.,  rclatif  a  Catiliiia,  de  Catilina,  catitinaire  :  i~ 
seminarium,  Cic.  Catil.  2,  10,  23  ,  Orcll.  N.  cr.  1 — >bel- 
lum,  Qiiinti/.  Inst.  3,  8,9.  (Cod.  Flor.  Ambros.  1  : 
Catilinoe;  </.  Zttmpt.  Sttpp/.  adh.  /.)  <~  prodigia,  Plitt. 

2,  5i,  52,  Sillig.  N.  cr.  ~  res,  id.  23,  2,  8.  (Les  tecons 
catiliuana  et  catilinanae  ,  dans  les  deux  derniers  passa- 
ges ,  sont  fausses.  ) 

Catilinarius,  a,  um;  voy.  le  preced.  n°.  2. 

Catilius  ,  a,  um,  nom propre  rom.,  Cic.  Fam.  5, 
10,  1;  P/in.  ep.  1,  22;  5,  1. 

catilla,  as,  /.,  ccoriiif/euse ;  fausse  lecon  dans 
Plaute,  Casin.  3,2,  2;  voy.  1.  catillo. 

catillamen  ,  inis,  «.,  morceau  friand,  friandise, 
Arnoh.  7,  p.  23o. 

catillamentum  ,  i ,  «.,  comme  catillamen,  Ar- 
nob.  2,  p.  73.  D'autres  /isent  caslellamentum. 

«  CATILLATIO  grave  opprobrium  hominibus  ge- 
nerosis  objiciebatur  si  qui  provincias  amicas  populi 
Romaui  exspoliassenl,  »  Fest.  p.  35.  [catillo]. 

Catilli,  oriiin,  m.  (a  long  dans  Virg.  A2n.  7, 
672,  el  dans  Sil.  4,  225;  8,  366;  a  bref  dans  S/at. 
Silv.  1,  3,  100),  habil.de  Tibur ,  qui  devaienl  teiimom 
a  Catilltis,  frere  de  Tiburtus,  Virg.  I.  I. 

1.  catillo,  alus,  are,  v.  a.  [  1.  calillus],  leclter 
les  plals ,  les  assiettcs  :  Operam  uxoris  polliceor  foras 
quasi  ratillatum  ,  foffre  les  services  de  ma  fcmme, 
comme  pour  gtteuser  un  repas,  P/aul.  Casin.  3,  2,2; 
de  meme  dans  itn  auteur  citepar  Ftttgent.  563,  7.  (ed. 
Merc.  :  Propertius;  alii :  Petronius;  Codd.  :  Propitius, 
Proparlius  ). 

2.  catillo,  onis,  m.  \i.cal\\\o,le'cheurdeplats;  de 
/a~\,  intemperant ,  gourmand ,  parasite ,  Lucil.  dans 
Macrob.  Sal.  2,  11,  fin;  cf.  Fest.  p.  34,  (  ou  les  meill. 
mss.  portent  catiliones.  ] 

1.  cfitillus,  i,  m.  (plur.  heterocl.  catilla,  orum,  «., 
Petron.  Sat.  5o,  6;  cf.  Prisc.  p.  556,  P.;  autre  forme  non 
contr.  :  calinulus,  Varron  dans  Charis,  p.  61,  P.)  di- 
min.  [catinus]  —  1°),  petite  ecuelle ,  pelit  plal,  petite 
assiette,  Asinius  dans  Charis.  p.  61 ,  P.;  Hor.  Sat.  1, 

3,  90;  Colum.  12,  57,  1 ;  Val.  Max.  4,  3,  «°  5.  —  2°) 
en  par/ant  d'objels  qui  ont  laforme  diinc  asstctte  :  — 
a)  ornement  du  fourreau  d'cpec ,  l'dme  011  pl/iquc  de 
metal  qui  le  gatnissait ,  Plin.  33,  12,  54.  —  b) 
meide  superiture  (  de  moidin)  :  Esl  autein  mela  infe- 
rior  pars  molae,  catillus  superior,  Patil.  Dig.  33,  7, 
18,  §5. 

2.  Catillus,  (Catilus,  Hor.  Od.  1,  18,  2;  Catil- 
lus,  Stat.Silv.  1,  3,  100),  i,  m.,  frerc  de  Tiburtus,  con- 
couiut  a  /a  fondation  de  Tibtir,  Virg.  JEn.  7,  672, 
Serv.;  cf.  Solin.  c.  8. 

Catina  ,  (  ecrit  aussi  Catana  dnns  des  mss. ) , 
x  (Catane,  es,  Sil.  14,  196),  f,  Karavr,,  Catane,  vi/le 
sur  la  cdte  orienta/e  de  la  Sicile  ,  au  pied  de  1'F.tna , 
auj.  Calania,  Mcl.  2,  7,  16;  Plin.  3,  8,  14;  Cic.  Vcrr.  2, 
2,  h5  ,  et  pass.;  cf.  Mann.  Ilalie,  2  ,  p.  287  et  suiv.  — 
De  la  Catinensis  ( Catiniensis,  Jtistin.  4,  3,  4),  e,  adj., 
relatif  a   Catane ,  catittien  :  r*->  pumex,  Jtiven.  8,  16. 


CATO 


w 


L.  Manlius  Catiuiensis,  Cic.  Fam.  i3,  3o.  Et  au  niur. 
Catinienses,  ium,  m.,  Iio.bilanls  de  Calane,  Cic.  Verr. 
2,  2,  49;  3,  43. 

Catiiiense  Oppidum,  Cell.;i.  </.Catana,Catinn. 
Catiniensis,  e;  vor.  Catina  n°  2. 

catinulus,  dimin.  de  catinus. 
catinus,  i,  m.  (autre  formc  catinum ,  i.  «.,  Cato, 
R.  R.  84,  1 ;  cf  Prisc.  p.  556,  P.;  au  contr.  Charis,  p. 
60 ,  P.) ,  [de  /a  meme  racine  t/ue  /e  Sici/ien  xaTivov, 
Varro,  L.  L.  5,  25,  34  ;  cf.  O.  Mu/I.  Elrttsq.  1  /\  i3L 
vase  projond  pottr  cuire  011  servir  les  mets ,  pot,  ecuelle, 
bassin,  plat,  Lucil.  dans  Non,  3^8,  25;  Vano,  R.  R. 
1,  63,  1  ;  id.  ap.  Non.  546,  14 ;  Miecen.  dans  Cltaris. 
p.  61,  P.;  Hor.  Sat.1,6,  n5;  2,  2,  39;  2,  4,  77;  1,  3, 
92;  Juven.  6,  342  ;  11,  109;  Pers.  3,  1 1 1  ;  5,  182;  on 
s'en  servait  aussi  pottr  Jondre  les  melaux  ,  creuset  , 
P/in.  33,  4>  21  ;  ib.  6,  35  ;  pour dcs  fumigations,  Suet. 
Galb.  18.  —  2°)  en  par/unt  d'objets  dc  meme  Jorme  : 
—  a)  sommier  d'une  presse ,  Vitr.  10,  12.  —  h)  r^j 
saxi,  cavite  (nattirelte)  d'un  rocher,  excavalion,  Pliti. 
34  ,   12,  32. 

Catipos,  II.  de  Lusitanie ,  se  jette  auS.  de  Cato- 
briga  dans  la  mer  Atlantique ;  peut-etre  auj.  Sado. 

Catius,  ii ,  m.  —  1°)  divinite  romaine,  protectrice 
des  garcons ,  et  qui  leur  donnait  la  prudence  et  /a  sa- 
gesse,  Augustin.  Civ.  Dei,  4,  21.  —  2°)  M.  Catiusln- 
suber,  pltilosophe  epicurien ,  auteur  d'un  ouvrage  de 
rei um  natura  et  desummobono,  Cic.  Fam.  i5,  16, 
i  ;  cf.  ibid.  i5,  19,  1;  Quintil.  10,  1,  124  ;  Comment. 
Cruqu.  ad  Hor.  Sat.  2,  4,  1.  De  /a  Catiana  spectra , 
ib.  —  3°)  nom  invenle  dans  Hor.  Sat.  2,  4,  1,  88,  ou 
peut-elre  Catius  Miltiades,  auleur  d'ttn  traite  sttr  Varl 
des  assaisonnements ;  cf.  Comment.  Cruqu.  ad  Ht.t: 
Sat.  2,  4,  46. 

catlaster,  tri,  m.  [contr.  de  catulaster;  cf.  Charis. 
p.  65,  P. ;  Prisc.  p.  618,  ib.  et  628,  ib.  ],  garcon ,  jetuic 
homme  (  vigoureux  et  bon  pour  /a  propagation  de  Fes- 
pece)  :  •<  Calulaster  $o\nztxt.r,  TtaXXr)? ,  »  Gloss.  Phil. 
Ideo  semper  trausmariuos  callastros  emere  formosos  et 
puellas  maturas,  eosque  conjungere,  Vitr.  8,  4. 

catlitio,  contr.p.  catulilio. 

Cato,  onis,  m.,  surnom  dc  plusieurs  Romains  celi 
bres :  —  1°)  M.  Porcius  Cato  1'ancien  ,  celebre  comme 
moraliste  severe ,  (  d'ou  son  sttrnom  :  le  censeur )  et 
dont  les  ouvrages  les  p/us  cetebres  sont  :  Origines  et 
de  Re  rustica ;  </.  sur  lui  Bcehr,  Itist.  de  la  litt.  rom.p. 
5t5;  258;354,c<'  pass.;  Ellendl  sur  Cic.  Brut.p.  19-25. 
Quis  te,  magueCato,  lantiim,  aut  te,  Cosse,  relinquat? 
yirg.  JEn.  6,  842.  De  /a  est  dirive  catonianus,  a,  um  , 
de  Catoti  :  r^j  familia,  Cic.  Qu.  Fr.  2,  6.  i-^>  aetas , 
Senec.  Tranqu.  7.  ~  praecepta,  id.  Ep.  94.  r^j  lingua. 
Martial.  9,  28,/«.  —  2")  Son  desccndant  M.  Porcins 
Cato  /e  Jeunc ,  ennemi  de  Cisar,  se  tua  lui  meme  a 
Utiquc  apres  la  balat/le  de  Pltarsale ,  de  la  il  fut  sur- 
nommi:  d'  iltique.  —  Considiri  comme  jttge  auxenfers  : 
His  daulriii  jura  Caloncni,  Virg.  JEn.  8,  670.  —  b) 
Caloiiini,  oriiin,  m.,  partisans,  amisde  Caton,  Cic.Fam. 
7,  2.5  ;  cf.  Catonium.  Sur  lcs  dettx  Caton  et  la  famille 
cn  gin. ;  voy.  Gell.  i3,  19.  —  A  cattse  de  leur  air 
grave ,  sombre ,  on  dit  appet/ativement  an  Caton  pottr 
liomme  sivere ,  grondetir,  Scnec.  Ep.  120;  Juven  2, 
4o;  Phxdr.  4,  7,  21.  —  3°)  "Valerius  Cato,  de  la 
Gaute,  grammatrien  el  poiite  cilebre ,  du  temps  de 
Sylla,  Catul/.  5<>;  Ovid.Trist.  2,  436;  Sttet.  Gramm. 
2;  4;  11.  —  4°)  Dionysius  Cato;  voy.  Dionysius. 

•f  cittoblepas,  ae,  m.  =  xaTu)6X£ij/  et  xaraiSXs- 
Titov  (qui  regatdc  en  bas),  espece  de  laureau  a ' Afri- 
qtie  iuconnu ,  d  lele  pendante,  Mel.  3,  9,  9;  Plin.  8, 
21,  32. 

Cntobrign;  cf.  Castobrix. 

cittocha,  ae,/.  (  xaToy_r)),  catalepsie ,  Coz/.  Aurel. 
Acut.  2,  10. 

•f  catochltes,  ae,  m.  =  xaToy_t-rri;,  se/.  d'au- 
tres  ,  calochitis,  idis,/!  (  xaToyjETt; ),  pierre  precieuse 
inconnue  ,  Ptin.  37,  10,  56. 

catochus,  i,  m.  (%a-coyoc,) ,  catoche,  catalepsie 
com/i/cte ,  avec  raideur  dcs  muscles ,  coma  Vigil , 
L.  M. 

Catolacum,  Catulliacum,  Dionysiopo 
lis,  Lucn.;  raoum  Sti  Dionysii;  St-Denis ,  v.  de 
France,  dipt  de  la  Scinc  (i/e  dc  Fcaiice),  sttr  la  Crould, 
a  2  mill.  au  N.  de  Paris.  La  be/le  cglise  de  Tancienne 
abbaye  renferme  lcs  lonibcaiix  de  25  rois  de  Francc , 
de  10  reincs  et  dc  84  princes  ct  princesses. 

•f-  catomidio,  are,  v.  a.  =  xaTtou.t^(o ,  termc 
vnlgaiie ,  ttsitc  seutemcnt  att  /lassif ,  coitcttcr  qqn  sitr 
les  ipaalcs  et  le  fouelter  ainsi ;  fouetter,  fttstiger,  pnr 
ex.  iin  enfant  michiint ,  Pclron.  Sat.  l32,  2,  Btirm. 
N.  cr.;  Spnrt.  Iladr.  18;  voy.  catomum.  (On  trottve 
dans  les  peiiilttrcs  d' Herculanum  ,  /.  3,  tab.  4 *<//>•  2°8, 
/<i  fisttre  dun  enfaut  aiusi fouette). 

56. 
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*  catomitarii  ou  catomecarii ,  mot  de  sign.  in- 
connue ,  Enn.  ilans  Serv.  Virg.  /En.  9,  3ig. 

catomum  (  xot'  <j)U.<i}v);  iu  ralomo  suspendi,  in 
catomo  levari  ,  in  ralomis  caedi ,  loctitions  qtti  expri- 
ment  la  mime  idee  que  catomidiari ,  eire  Juuette ,  Jtts- 
tige  ,  et  qui  appartiennent  d  la  lutiiiite  ecelisiastique. 
Qiielques-uns  veulent  lire  ilans  Ciceron  (  Fam.  7 , 
25,  1)  :  vereor  ne  in  catomum  catoninos,  et  appuient 
cette  tecon  de  cc  qui  precide  dans  le  texte  :  Sed  ma- 
gister  adest  citius  quam  ptitaram;  mais  011  lit  genira- 
lement  et  avec  raison,  croyons-nous  ,  catonium  ;  voy. 
ce  mot. 

Catoneum,  Godogno,  bourg  venilien  ;  victoire 
des  Espagnols  en  1746,  et  des  Francais  en  1796  sur 
lcs  Autricluens. 

Catoni  ,  Pfin,  9,  7  (7),  11;  peuptade  scytke dans 
la  Sarmafia  Asiatica,  a  l'E.  du  Palus  Maeolis. 

Catonianus,  a,  um;  voy.  Cato,  h°  1,  b. 

Catoninus,  a,  um;  voy,  Cato,  «°  2,  b. 

•f-  catdniiim,  ii,  n.  [xdTto] ,  monde  infeiicur ,  en- 
fers,  Laberius  dans  Gell.  16,  7,  4;  cf.  schol.  Juven. 
p.  65,  ed.  Cram.  — ;  De  Id  par  jeu  de  mots  :  Vereor 
ne  iu  catonium  Catoninos,  Cic.  Fam.  7,  25,  je  crains 
que  Jupiler  ne  precipite  dans  le  Catonium  ( aux  enfers ) 
les  Catoniens;  la  lecon  catomum,  prejeree  par  qquns, 
noffrirait  pas  un  rapport  de  mots  aussi  etroit;  voy. 
catomum. 

catoptritis,  idis,/.  (xaToitTpiiTK;),  lecon  dn 
Cod.  Damb.  au  lieu  de  calapyrites,  dans  P/in.  37,  10 
(56),  i52;  voy.  ce  mot. 

■f  catopyrites,  ae,  m.  =  xaTonuptTV);,  pierre 
precieuse  inconnue ,  Plin.  37,  10,  53,  (d'autres  /1- 
sent :  catopyritis ,  idis/i  =  xaTomiptTti;;  d'autres,  ca- 
toptritis  ,  lecon  qui  parait  preferab/e). 

•f  catorchites  vinuni  =  xaTop^iTri;  oivo;,  vin 
de  figues ,  Plin.  14,  16,  19,  n°  3. 

*  catta,  ae,  f,  espice  d aniinaux  inconnuc  (d'apris 
le  Gloss.  Vel.   —  afXoupo?,  clial),  Martial.  i3,  69. 

Ciilliiru,  011  cattliara,  v.  dont  les  liabitanls 
s'appelaient  caltharenses,  Inscr.  ap.  Murat.  852,  7. 
Selou  d'autres  les  Cattharenses  seraicnt  les  memes  qite 
les  Catari,  peuple  de  Pannonie ,  nommi  par  Plin,  3, 
24,  28;/.  q.  Ascrivium. 

Catti,  Tacit.  Ann.  1,  55,  56.;  2,  7,  25;  12,  27; 
i3,  sub  fin.;  id.  Germ.  c.  3o,  3i  ;  32;  36;  id.  Hist.  4, 
12.  37  ;  Eutrop.  7,  23;  cf.  Ptol.;  Plin.  4,  14;  Chassi , 
Clialti ,  Xixttoi,  D10  Cass.  55,  init.;  Hassi ,  ex  Cell.; 
dans  Cas.  Suevi;  cf.  Senec.  Medea,  v.  7 1 3  ;  dans  Strab., 
p.  i34  :  oi  lourjSoi,  irpouaYopeuoixevoi  repu,avoi,/>eK- 
plade  puissante  de  Germanie,  limitee  d  II.  par  la  Se- 
niana  Sylva,  au  N.  par  les  Chamavi  et  les  Dulgibini,  d 
1'0.  par  les  (ncriones  e t  lcs  Vangiones,  au  S.  par  /'Her- 
cynius  Saltus,  et  par  conseq.  itablie  dans  les  prov.  de 
Futde ,  de  Hanau,  de  la  kaute  et  de  la  basse  Hesse , 
et  en  partie  d  l'E.  du  duc/ii  de  Nassau  el  tle  la  prov. 
de  Westpltalie.  Didius  Julianus  ayant  defait  ce  peuple 
sous  Marc-Aurile ,  il  nen  fitt  plus  question  dans  1'ltis- 
toire.  Il  se  fondit  avec  les  Francs.  SelonPtolem.,  les 
Cattes  netaienl  pas  etahlis  si  avant  vers  1'0.,  maisau 
conlraire  sur  le  cdte  S.-E.  de  la  Semana  Sylva. 

Catticus,  a,  um,  re/atif  aux  Catles ,  des  Cattes  : 
r^j  spuma,  sorte  de  savon  pour  rougir  les  cheveux , 
Mart.  14,  26;  cf.  Spiuna  Batava,  id.  8,  33.  Cest  d 
tort  qu'on  substitue  la  lecon  caustica. 

Cattimelibocensis  Comitatus,  Cell.;  le 
comte  de  Catzenelnbogen  ,  aux  environs  du  Mein  et  du 
Rhin,  se  divise  en  comte  superieur,  entre  1'Odcnwald , 
la  Vetteravie  et  le  Rluit  ( '  grand  duclie  de  Hesse),  et 
comtc  inferieur ,  entre  les  badliages  d'ldstein,  de 
Dietz,  de  Di/lenburg  et  du  R/iin  (  duclie  de  Nassau). 

Cattimclibocum,  Alt-Catzeneliibagen,  bourg 
de  Diassau ,  dans  le  comte  inferieur  du  meme  nom, 

Cattorum  Vicus,  Hadrian.  Junius,  Histor.  Ba- 
tav.  c.  3;  Cattwyk ,  vi/lage  des  Pays-Bas,  pres  de  la 
mer,  prov.  de  Hol/ande  meridion.  On  s'embarquait  /d 
pcur  /' Angleterre,  Dans  /e  voisinage  est  /'Arx  Brilan- 
nica.  Vn  autre  village  du  meme  nom  se  trouve  pris  tlu 
caual  qui  conduit  d  la  mcr /t:  R/iin,  qui  autrefois  se 
perdait  dans  le  sable  des  Diines. 

Cattuarii,  Attuarii,  Amm.  Marc.  20,  25.; 
Notit  Gall.i  Clmsuaiii,  Tacit,  Germ.  c.  34;  Chattuarii, 
Xatrouapioi,  Strab.  7;  peuple  de  Germanie,  etaitune 
brancliedes  Cattei  ou,  suiv.  diautres,  des  Chirusques ; 
1/  itah  borni  a  /' E.  par  le  fl.  Visurgis,  au  N.  par  les 
Suevi  Longobardi,  d  tO.  par  les  monts  Abnoha,  au 
S.  pttr  les   Netereanes,  et  par  consequent  ctab/i  dans 

f't  prtiv.  tlr  In  basse  llissc ,  mais  selon  d'autrcs  au  S.- 
t>  tle  ta  principaute  de  Paderborn  {district  dcMin- 
den).  Let  Prancs,  selonAmm.  Marc.,c.  /.,  s'empari- 
niit  dii  pit)  1  quill  habitaient. 

Cattus,  1,  /e  Katzbac/t,  /1.  prussien ,  dans  lc  dis- 
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trict  de  Liegnitz,  prend  sa  sonrce  dans  la  crmtrie  de 
Hiischberg ,  et  sejette  dans  /'Odcr.  —  Bataille  livrcc 
/e  28  aoitt   182'!. 

Cattuzi,  Plin.  4,   it  (18),  44;  cf  Pygmabi. 

Caf  uacum,  Huacum,  Clitv.;  Cell.j  llert.;  Luen.; 
Douai,  vi/le  dt:  France ,  dans  le  dipt  du  Nord,  sur  la 
Scarpe,  d  4  mill.  dl'0.  de  Va/enciennet,  d  3  att  N.-E. 
d'  Arras,  elief-lieu  de  soits-prifecture.  Catuac! ,  les  Ita- 
bitants.  Duarensis,  e,  adj. 

Catualium  ,  lien  cle  la  Gallia  Belgica ,  d  1'0.  de 
la  Mosa,  au  S.-O.  de  Castellum  Menapiorum;  proba- 
b/em.  auj.  Ila/en,  pctite  v.  des  Pays-Bas,  prov.  de  Liige. 

catula,  ae;  voy.  catulus. 

Catulaca,  v.dela  Gallia  Narbon.  Secunda;/i/o- 
babl.  Car/uec,  en  Provence. 

«  CATULAJUA  PORTA  Romie  dicta  est  quia  non 
longe  ab  ea,  ad  placandum  ranicute  sidus,  frugibns  ini- 
micum,  rnfae  canes  immolabantur,  ut  fruges  flavescentes 
ad  inaturitatem  perdurerentur,  »  Fest.  p.  35;  cf.  Com- 
ment.p.  364,  et  Fest.  s.  v.  rutil^, p.  a3.'t. 

CATULASTER;  voy.  catlaster. 

Catuli  Ara,  Gattinara ,  v.  du  Piemont ,  sttr  la 
Sesia,  prov.  de  Vercelli. 

Catuliiinus,  a,  um,  qui  emane  d'un  Catu/us  011 
qui  lui  appartient  :  <~  Minerva,  Minerve  consacree 
par  Q.  Lutatius  Calulus ,  P/in.  34,  8  (19),  77. 

catiilinus,  a,  um,  adj.  [catulus],  relatifau  cltien, 
de  cltien  :  <~  caro,  Plaut.  dans  Fest.  p.  35;  et  absolt 
catulina,  x,f.  (s.-ent.  caro),  Plin.  29,  4,  '4- 

catiilio,  ire,  v.  n.  [catulus),  etre  en  chaleur, 
en  Jo/ie  ,  en  parlant  des  chicns  ,  Varro,  R.  R.  2,  9, 
n;  en  parl.  dc  laJouve,  Laber.  dans  Non.  90,  33. 

*  catiilitio  ou  par  contr.  callilio,  6nis,  /.  [catu- 
lio],  ardeur  de  l ' accoup/ement ;  au  Jig.,  temps  de  la 
fecondation  :  Catulitionem  rustici  vocant,  gestiente 
natiira  semina  accipere,  eoque  ( vento  Favonio)  ani- 
mam  inferente  omnibus  satis,  Plin.    16,  25,  3g. 

Catulliacum ;  cf.  Catolacum. 

Catullianus,  a,  um;  voy.  Catiillus. 

CatuIlTnus,  i,  m.,  suriwm  rom„  parcx.  de  Sex. 
Tidius  cunsul  i'an  de  R.  784,  Insc.  ap.  Murat.  3o2, 
4,  el  de  Q.  Fabius,  consid  l'an  883,  Inscr.  ap.  Grut. 
108,6. 

Catullus,  i,  m.  —  1°)  C.  ou  Q.  Valeritis  ~, 
Catul/e ,  celebre  poete  e/egiaque  ct  epigrammatique , 
ne  dans  la  pininsit/e  de  Sirmio ,  sur  /e  territoire  tle 
Vironc,  ian  87  av.  J.-C;  comme  docle  imitateur  des 
Grecs  :  ~  doctus,  Tibttll.  3,  6,  41 ;  Ovid.  Am.  3,  9, 
62  ;  Martial.  1,  62;  7,  99;  r.f.  Bceltr,  Hist.  de  la  litt. 
rom.  p:  182  et  suiv.  De  Id  —  b)  Catulliana  basia , 
Martial.  11,  6,  14.  —  2°)  Catullus  Urhicarius,  mi- 
mograplte  du  temps  de  Jitvenal,  Juven.  8,  186 ,' Rit- 
pert.  12,29,37;  (3,1X1. — c)  Catullus  Messalinus, 
delateur  du  meme  temps  ,  Juven.  4,  1 1  3;  Plin.  Ep.  4, 
22,  5. 

catullus,  a,  um,  adj.,  dimin.  de  Catus,  seule- 
ment  comme  surnom  rom.  :  Catulla,  lnscr.  ap.  &rut. 
io3,  1. 

f  ciitiiloticus,  a,  um,  adj.  =  xaTOu^&mxoi;, 
cicatrisant ,  propre  d  accelerer  /a  cicatrisation  :  <~ 
medicameritum,  Veget.  6,  28,  4- 

1.  catulus,  i,  m.,  dimin.  [canis;  cf.  Varro,  L.  L. 
9,  45,  146;  Prisc.  p.  556,  P.  ],  jeune  chien  :  Omnia 
iu  perfectis  et  mattiris  esse  meliora,  ut  in  equo  quam 
in  equulo,  in  cane  qnam  in  catulo,  Cic.  N.  D.  2,  14, 
38  ;  de  meme  Lucr.  4,  999;  5,  1066 ;  Virg.  F.cl.  1,22; 
Uor.  Od.  1,  2,  67,  et  beauc.  d'autres.  — b)  proverh. 
aliter  catuli  longe  olent,  aliter  sues,  P/aut.  Epid.  4,  2, 
9.  —  2°)  metaph.  en  parlant  des  petits  d'autres  ani- 
maux;  par  ex.  des  pourceaux,  Plattt.  Truc.  2,  2,  i3; 
cf.  Non.  457,  8  sq.;  des pantheres,  Lucr.  5,  io35;  des 
lions,  Hor.  Od.  4,  20,  2 ;  Ovid.  Met.  i3,  547;  Virg- 
aussi ,  Georg.3,  245  :  Tempore  non  alio  catulorum 
oblita  leaena  Saevior  erravit  campis;  des  tigres,  des 
loups,  Plin.  8,  4,  5;  du  chat,  Plia?dr.  2,  4,  24;  des 
ours,  Virg.  .■£«.  2,  357;  Ovid.  Met.  i3,  836;  i5, 
!8g;  des  serpents,  Virg,  Georg.  3,  438,  et  de  meme 
beaiic.  d'autres;  cf.  en  gin.  :  Dum  catulos  feraeCelent 
inultae,  Hor.  Od.  3,  3,  4'-  —  3°)  espice  de  cliainc 
(  cf.  canis),  Lucii.  dans  Non.  36,  26  ;  cf.  Fest.  p.  35. 

2.  Catiilus,  i.,  sitrnom  de  la  famille  Lutatia;  voy. 
Lutatius. 

Caturigae  ( Caturicae  ),  Anton.  Ilin.;  Caturi- 
gomagus,  Cluv.;  Caliirigum  Urbs;  capita/c  des  Ca- 
turiges,  dans  lcs  Alpes  Maritimae  (Gallia  Narbon.  ), 
d  lii  m.  p.  r/Eburodiinum,  d  12  de  Vapincum ;  auj. 
Cltorges,  v.  du  dcpt  des  Hautcs-Alpes. 

Catiirigcs,  um,m.,  KaToptYe?,  peuplade  gau- 
loise  dans  le  ci-devant  Daupliini ,  auj.  dipart.  des 
llautts  Alpes,  Cccs.  B.  G.  1,  10;  P/iii.  3,  20,  24; 
Ore/li,lnscr.  626,  ct  aulres ;  cf.  Mann.  Gaule,  p.  107. 
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CaturiffomaguH,  1.  q,  Catuii^ar. 
Caiuri-ac-toiiium;  cj.  Caiaraetoniun. 

1.  catus,  a,  uii:,  ajj.  [  m„l  sabm  —  arutiis,  rfa- 
pres  Varron^  L.  L.  7,  3,  90]  — *  1")  produisant  un 
effet  vifsur  /'uutr  ,  qui  rend  m  son  clair,  aigu,  ai"re  , 
pereani  (  cf  acutus,  n"  2  )  :  Jam  cata  signa  feia;  soni- 

lum  dare  voce  parahant,  Enn.  dans  Varron,  l.  I, 2°) 

mitaph.,  apnliqui  d  1'esprit  en  bonne  et  mauvaise part  : 
—  a)  en  boniic  part  :  ftn  ,  penetrant ,  inlelGgent 
avisi,  opp.  a  StultUf  (il  ne  s'est  jamais  probablement 
acclimatc  dans  ta  prose  ;  voi/d  pourquoi  Ciciron  ajoute 
en  prose  «  ut  ita  dicam  »  pour  faire  passer  texpres- 
sion;  voy.  ce  qui  sitit)  :  Calus  yEliu'  Sextus.  Eun.  dans 
Varron,  /.  I.  ct  dans  Cic.  De  Or.  1,  45.  Equidem  miror 
tam  ratam,  lam  doctam  le  et  bene  eductaiu  ,  N"on 
stullam,  stulte  facere.ye  m'etonne  quune  Ji/le  si  avi- 
sie ,  si  instruite ,  si  bien  apprise,  et  qui  n'est  pat  sotte, 
se  conduise  soltement ,  Ptaut.  Most.  1,  3,  29;  de 
meme  id.  Psrud.  2,  3,  i5;  Ter.  Andr.  5,  2,  14,  Donat. 
et  Riilink.;  Hor.  Od.  i,  10,  3.  Quis  igitur  prtidentem 
et,  ut  ila  dicam,  catum  non  ex  ipsius  habitu,  sed  ex 
aliqua  re  externa  judicet  ?  qui  donc  jugera  qtiun 
Itomme  est  prudcnt ,  avisi ,  non  pas  sur  sa  conduilc 
meme ,  mais  sur  quelque  apparence  etrangere  ?  Cic. 
Leg.  1,  16,  fin.  —  constr.  avec  Tinf.  :  <^j  jaculari 
cervos,  habile  d  percer  les  cerfs,  Hor.  Od.  3,  12,  8. 
~  canere,  Appul.  Flor.  W  3.  Avec  Vablatif  :  Phe- 
geus  calns  arte  palaestrae,  habile  dans  les  exercices 
tle  la  pa/estre,  Auson.  Epigr.  93,  1;  de  meme  ~ 
lingua  (  Maximus),  id.  ib.  176,  i5.  Avec  le  genitif : 
<~  legum  fandique  potenles,  Auson.  Mosell.  400.  — 
b)  en  mauvaise  part  :  ruse,  astucieux  r=  callidus:  Dii 
islam  perdant,  ita  cata  est  etcallida,  Plaut.  Pers.  4,  4, 
-o,;  de  meme  id.  Poen.  5,  2,  147;  Pseud.  2,  3,  i5; 
Most,  2,  21  ;  Trin.  3,  2,  5i ;  Hor.Ep.  1,  1,  39.  —  En 
parlant  de  choses  abslraites  :  Tunc  ctepit  memorare 
sinuil  cala  dicta,  de  sages  paroles ,  des  mots  sensis , 
Enn.  dans  Varron,  l.  /.;  de  meme  ~  consilium,  bon 
conseil ,  Plaut.  Epid.  2,  73.  —  Adv.  cate,  d'apres 
le  n°  1,  a  :  Sapienter,  docte  et  cordate  et  cate,  Plaut. 
Pcen.  1,  1,  3;   de  meme  id.  Men.  2,  3,  61  ;  Mit.  gt. 

3,  1,9;  Cic.  Arat.  3o4.  —  Le  comp.  et  te  superl.  ne 
se  trouvent  ni  pour  l'adj.   ni  pour  fadv. 

2.  catus,  \,m.,  chat  (lat.  des  bas  tcmps) ,  Pallad. 
Mart.  9,  4;  de  meme  avec  a  long ,  eatus,  un  poete 
dans  1'Anth.  Lat.  5,  162,  Bitrm. 

3.  Catus,  i,  m.,  sttrnom  rom.,  par  ex.  Sex.  jElius 
Catus;  voy.  Plin.  7,  3i  (3i),  118. 

Catusiacum,  v.  de  la  Gallia  Belgica,  au  N.  de 
Durocortnrum  ;  auj.  Cliaotirs. 
Catuvellauni,  j 

Catvclauni,      j  1.  q,  Calhyiuchlani. 
Catyeucblani, ) 
Cauca,  a ,  Kauxa,  a;,  Appian.  in  Iber.;   Zosim. 

4,  24;  v.  des  Vacraei,  dans  /'Hispania  Tarracon.,  ful 
prise  par  Lucullus ;  auj.  Coca  ( Coca ,  ae ,  Ccll. ) , 
ville  de  la  vieilte  Castitte,  dans  ta  prov.  de  Segovie , 
snr  le  Cega.  Theodose  le  Grand  y  naquit ,  et  Gtiil- 
lanme  d'Orangc  y  demeura  vingt-lmit  ans  prisonnier. 
Mais,  set.  d'autres ,  Medina  del  Rioseco ,  sur  le  Se- 
guillo,  prov.  de  Vatladolid,  royaume  de  Leon.  Caucaei, 
Cell. ;  hab. 

Caucadae,  Plin.  6,  7  (7),  21 ;  peuple  de  la  Sarma- 
lia   Asiatica,  d  l'E.  du  Palus  Maeolis. 

Caucali  Vicus,  KauxiXou  xtifiYi ,  Scyl.;  lieu 
de  la  Cyrenaita,  entre  Hesperis  el  Tauchira. 

t  caucalis  ,  idis,  f.  =  xauxaXi;  ,  caucalide , 
planle  ombellifire ,  d'apris  Sprengel :  Caucalide  d'0- 
rient ,  Caucalis  Orientalis  Linn.,  Plin.  22,  22,  40. 

Caucaseus,  a,  um,  fausse  orthographe  p.  Cau- 
casius. 

Caucasiae  Portoe ,  Plin.  6, 11,  x3;  Tzur,  c  a-d. 
Porte,  Procop.  Gotli.  4,  3;  Iberiae  Porttc,  Piin.  6, 
i3;  cf  Sueton.  Nero,  c.  19;  Tacil.  Hist.  1,  6;  diftle 
dans  lcs  montagnes  du  Caucase ,  par  lequel  011  allait 
dc  la  Sarmatie  en  Iberie ;  il  etait  ferme  au  moycn  de 
poutrcs  (portes)  garnies  de  fer,  difendu  par  un 
clidleau,  Cumania  (  Ceraunium  ),  fortifie  par  les  Ro- 
mains ;  il  s'appelle  auj.  probabl.  Vladi-Caucas.  Sel. 
Procop.    t.  I.  les  Huns  forcerent  ce  defile. 

Caucsisigena,  ae,  m.  [  Caticasus-gigno  ],  ne  dans 
le  Caucasc,  Caucasien  :  • — 1  Alani,  Sidon.  Ep.  4,  1. 

Caucasii  Montes,  Me/a,  1,  19:  1.  q.  Ceraunii, 
Kepauvia  6fr) ,  Strab.  1 1,  p.  345. 

Cancasius,  a,  um  ;  voy.  /e  suiv.  n"  1,  b. 

Caucasius  llurus,  te  mur  Cattcasien,  ouvrage 
d'un  roi pcrse ,  elcve contre  les  invasions  des peup/esdu 
nord ;  i/  s' itendail  de  Derbend,  sur  ta  mer  Caspicnne , 
jttsqiid  la  mcr  noire,  et  s'appclle  cncore  auj.  selon  Kcr 
Purtcr,  Mur  de  Gog  et  de  Magog  (  Jatlsc/tiidsch  e 
Madschudsch  ).  I.es  ruines,  d   1  {  mille  dc  Derbcnd  f 
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se  composent ,  sttiv.  S.G.  Gmei.im  (Voyage  en  Russie), 
J'un  mttr  Imut  lieiiviron  trente  pieds  qui  s'etend  dans 
te  district  de  Tabasseran  et  i/ui  a  encore  des  donjons 
sons  forme  de  pyramides,  et  des  forts  carres  munis  de 
souterrains  ;  cf.Th.  S.  Bayer,  traite  de  Muro  Caticas., 
dans  le  premier  vol.  des  Memoires  de  f '  Acad.  des 
scicnces  de  St-Petersbotirg. 

Cauciisus,  i,  m.,  Kauxauo;,  —  1")  chainc  du 
Caucase,  entre  le  Pont-Eiixin  et  la  mer  Caspienne , 
habitee  par  des  peuptes  sauvages ,  Mel.  i,  i5,  2  ;  Plin. 
f>,  i3,  i5.  ~  inhospilalis,  tlor.  Od.  i,  22,  7;  Epod. 

I,  I»;  Senec.  Med.  :,3<  cf.  Virg.  Mn.  4,  367;  acc. 
grec  Caucason,  Ovid.  Met.  8,  799;  Stat.  Ttteb.  4, 
3g4.  —  De  lit  b)  Caucasius,  a,  uin ,  adj.,  reiattf  au 
Cattcase,  Caucasien  :  r^>  montes,  Mel.  I,  19,  i3;  2, 
4,  8.  ~  vertex,  Virg.  Georg.  2,  44"-  ~rupcs,  Prop. 
a,  1,  69.  ~  aves,  id.  2,  25,  14.  ~  volucres,  Virg. 
Eel.  6,  43.  <~arbores,  Prop.  1,  14,  6.  — ~  Porlae, 
defile  entre  le  Caucase  et  la  mer  Hyrcanieiine ,  Plin. 
6,  11,  12;  voy.  ci-dessous  l'art.  geogr.  specal.  — 
2U)  nom  d'un  cheval,  Sil.  16,  357. 

Caucasus;  cf.  Paropamisus. 

Cauctisus,  I,  Plin.  6,  4,  5,  10,  ifi,  17,  20,  27; 
Cie.  Titsc.  2,  10,  23;  5,  27,  77;  Rep.  6,  20,  22;  Val. 
Flacc.5,  v.  i54;  Flor.  3,  4,  5;  Mcla,  1,  i5;Jusfin. 
12,  5;  Horat.  1,  Od.  22.  v.  7;  Virg.  JEn.  4,  v.  366; 
Curt.;  Jornand.de  Reb.  Gct.p.  84,  88,  89;  Caucasii 
Montes,  Plin.  6,  i3;  cf.  Hieronjm,  ad  Ezech,  38,  2; 
Kauxaffo:,  Steph.;  Arrian.  Exped.  Alex.  5,  3;  Slrab. 

II,  />.  342,  344,  763;  Hcrodot,  1,  2o3,  204 ;  Ptol.; 
Arislotel.  Meteorol.  1,  i3;  Procop.  Goth.  4,  3;  peut- 
clre  i.  ./.  AlBordif.lt,  Zend-Avesta,  ed.  Kleuker,  t.  2, 
p.  222,  sq.;  t.  3,  p.  67,  70.  73  ;  cf.  lsaias  i4,  i3  ;  le 
Caucase,  sur  lequel  se  trouvait  le  trdne  dOrmttzd  ou 
Oromasc  et  fassembleie  des  esprits  celestes  (  fantiquile 
place  au  N.  la  montagne  des  dieux  ),  montagne  d'  Asie, 
entre  le  Pont-Etixin  el  la  mer  Caspienne  ;  elles'etend 
du  .X.-O.  au  S.E.  sur  une  longueur  dc  140  mi/les  et 
sur  une  largeur  de  16  a  5o  milles  ,  forme  entre  les 
deux  mers  pour  ainsi  direun  mur  de  60  a  70  milles, 
et  s'appelie  auj.  Caucasus,  Kaw/tas,  Jalbus.  Cest  /a 
qtietait  le  rpcher,  /ongde  dix  stades  et  liaut  de  quatre, 
auqiicl,  se/on  la  Fable,  Promet/teefitt  enchaine,  Hygin. 
Fab.  54. 

Cauchabeni,  Ptol.; peuple  au  N.-E.  dc  /'Arabia 
deserta,  a  1'0.  de  V Euphrate ,  voisin  des  Catanii. 

Caucnse  Campi,  Plin.  6,  3r,  3;  contree  ferti/e 
de  /a  Babylonic,  sel.  Hardouin,  aux  environs  de  Coche, 
mats  que  coupe ,  suiv.  Plinc,  fa\\eus(s.-ent.  Tigris,  le 
lit  dit  Tigre  )  in  septemtrionem  Qexus;  et  il  est  diffe- 
rent  de  celui  qui  meridiem  ac  Seleuciain  pelit. 

Cauchi,  Vellej.  Paterc.  2,  106;  KaO)(Oi,  Ptol.; 
Cauci,  Cayci ;  Cliauci,  Tacit.  Germ.  c.  35,  36;  id. 
Ann.  i3,  35;  id.  flist.  5,  19;  peuple  puissantde  Ger- 
manie ,  etabti  entre  l' Elbe  et  f  Ems,  la  mer  et  les  In- 
gevones ,  se  composait  des  :  Chauci  Majores  et  Mi- 
nores;  cf  Chauci. 

Cauci  ,  Ptol.;  pcttple  de  /'Hibernia ,  loisin  des 
Ehlanii. 

Cauciacum  ,  Cltoisy-le-Roi,  bourg  de  l' 'Ile-de- 
France. 

< 'uuculilteruin  ,  Med.  JEv.;  Martyrol.  Roman. 
i3  calend.  maj.;  cf.  Petr.  de  Marca,  in  M.  Hisp.;  v. 
des  Volcae  Tectosages,  dans  la  Gallia  7\ arhoi\., pres 
du  1'ortus  Veneris ;  auj.  Colliourc,  v.  du  depart.  des 
Pjrenees-Orienlales  (Roussillon),  sur  la  Mediterranee. 
Valois  la  prend  a  tort  pour  Illiberis. 

Caucon  ,fi.  d  Achaie,  coulait  non  loin  de  Dyme. 
Cmieoiies,  Kauxwvei;  ,  Ptol.;  Slrab.;  cf.  Homer. 
It.  x,  v.  429;  —  1°)  peuple  de  Bithjnie,  etaitetabli  de- 
puis  Heraclee  jusquau  fl.  Parthenius ;  il  s'etendit  peut- 
etre  ensuite  en  Paphlagonie,  le  long  de  la  cdte.  — 
2°)  petiple  du  Pcloponnese ,  habitant  en  partie  au  S. 
rfElis,  en  partie  autour  de  Cyparissia  en  Messenic. 

cauciila,  ae,  /.,  dimin.  deVinus.  cauca(xauxa\ 
petit  plat,  App.  Met.   1,  20,  p.  62,  Hildebr.  Min. 

•■  CAUCULATOR  4/7)?io"nK,  »  Gloss.  Lutin:  {  — 
calculator  ]. 

f  caucus,  i,  m.  =  xauxa,  vase  a  boire  ,  Hieron. 
adv.  Jovin.  2,14;  cf.  Salmas.  ad  Spart.  Pesc.  Nig.  r  o. 
cauda  (  autre  ortliographe  coda  ,  comme  codex , 
plostrum,  ete.,  Varron  dans  Non.  86,  19;  R.  R.  2, 
7,  5;  Pctron.  Sat.  44,  12),  ae,/.  —  \")queue  des  ani- 
maux,  Lticr.  2,  806;  3,  658;  Cic.  De  Or.  3,  59,  222; 
Fin.  3,  5,  18,  et  beauc.  d'autres;  voy.  Plin.  11,  5o 
(rri),  264.  —  b)  proverbes:  —  a)  caudam  jactare 
popello ,  flatter  le  peuple  (  image  emprunlec  ati  chien 
qui  remue  la  qtteiie  devant  son  maitre),  Pers.  4,  i5. 
—  (3)  candam  trahere ,  porler  oti  trainer  une  qiieue  . 
c.-a-d.  servir  de  risee  ( image  empruntee  aux  gamins 
qui  attachent  par  derriire  une  queue  ou  qqclte  de  sem- 
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blable  a  celtti  dont  ils  veulent  se  moquer  ),  Hor.  Sat. 
a,  53.  — -yOcauda  leoneni  faril,  cest  la  queue  qnifait 
le  lion,  Quintil.  lnst.  10,  7,  26;  cf.  P/in.  8,  16,  19  : 
Leoniim  animi  iiulex  cauda.  —  *  c)  plaisamment ,  ta 
queue,  c.-a-d.  la  fin  d'iin  mot  :  r^j  Verris,  la  qttetie 
du  verrat ,  c.-it-d.  1'appendice  ajoute  au  nom  de  Verres 
change  en  Verrucius,  Cic.  Verr.  2,  2,  78.  —  2°)  mem- 
bre  viril,  Hor.  Sat.  1,  2,  45;  2,  7,  49.  —  3°)  en  t. 
d'anat.  :  .vj  pancrealis,  la  queuc  du  pancreas ;  >><> 
cquina,  /a  queue  de  cheval ,  appendice  de  /a  moelle 
epiniire ,  L.  M. 

Cauila,  s.-ent.  Insula ;  cf.  Gaudos. 
CauilaBovis,  Piomontorium,  OOpa  P06;,  axpa, 
Ptol.;  Clides,  KXeiSe;,  axpa,  Cod.Palat.;  Dinaretum. 
Plin.;  cap  snr  la  cdte  N.-E.  de  l'ile  de  Cltjprc ;  aitj . 
Cap  St-Andre,  en  Chjpre. 

Cauda   Vulpis,    le   cap  napotit.    de    Coda  di 
Vvtpe,  dans  la  Ca/abria   Ulteriore. 
CAUDECE;  voj.  caudeus. 

Cauderia>,  arum  ,  Catidiez  ,  bourg  de  France , 
dept  des  PjreneesOrientales  (  Languedoc) ,  att  pied 
des  Pyrenees  et  sur  l'Egli. 

*  caudeus  ,  a,  um,  adj.  [  peut-etre  au  lieti  de  cau- 
direus,  derivede  caudexj,  de  bois  :  r^>  cislella,  cassette, 
corbedle  dc  bois,  Piaut,  Rud.  4,  4,  63.  Une  autre forme 
de  ce  mot  est  «  camilc.f.  cislellae  ex  junco ,  »  Fest. 
p.  36 ;  cf.  Comment.  p.  366. 

caudex ,  icis ,  m.  ( orthograplte  plus  recente  codex ; 
cf.  farticle  au  et  o ;  rar.  empl.  dans  ta  sign.  du  n°  1 ; 
douteux  dans  cetle  du  n"  1,  mais  predominant  dans 
celle  du  n"  3  et  celles  qui  en  derivent). 

1°)  tronc  d'arbre,  souche  :  —  a)  caudex ,  Plin.  16, 
3o,  53;  12,  i5,  34;  Virg.  Georg.  2,  3o ,  et  beauc. 
d'autres  —  (3)  codex,  Ovid.  Met.  12 ,  432;  Colttm.  5, 
6,  2  1 ;  12,  19,  5.  —  De  la  b)  bloc  de  bois  auquel  qqn 
est  attache  par  punition  :  codex,  Plaut.  Peen.  5,  3, 
34.  —  c)  t.  injurieux,  comme  cltez  nous  :  buclte ,  pour 
designer  un  homme  stupide  :  caudex,  Ter.  Heaut.  5, 
1,4,  Donat. 

2")  vaisseau  qtti  en  est  construit ,  radeau ,  bateau 
fail  d'un  assemblage  de  planches  :  «  Quis  Romanis 
primus  persuasit  navem  conscendere?  Claudius  is  luit, 
Caudex  ob  hoc  ipsum  appellatus,  quia  plurium  tabu- 
larum  conlextus  cau&ex  apud  antiquos  vocabatur. 
Unde  pnblicae  tabulae  Codices  dicunlur,  et  naves  nunc 
quoque,  quae  ex  antiqua  consuetudine  per  Tiberim 
commealus  subvehunt,  Caudicariae  vocantur,  »  Senec. 
Brev.  Vitw,  i3.  (Pource  dernier,  voy.  caudicarius  el 
caudex  comme  stirnom  d' Appius  Claudius;  cf.  Au- 
rel.  Vict.  Vir.  ill.  37);  cf.  Varron  dans  Non.  535, 
20. 

3°)  parce  que  tes  anciens  ecrivaient  origin.  sur  des 
tablettes  de  bois  enduitcs  de  cire ,  codex  signifie  en- 
core  tablettes  pour  ecrire ,  puis  livre ,  ecrit  (  dont 
ies  feuillcts  netaient  pas,  comme  ceux  des  volumina, 
roules  l'un  sur  fatttre ,  mais  superposes  comme  ceux 
de  nos  livres;  cf.  Adam,  Antiq.  2,  p.  290  )  :  L.  Piso 
multos  codices  implevit  earum  rerum  ,  in  qiiilius  ita 
intercessit,  etc,  Cic.  Verr.  2,  4,  46.  In  codicibus 
nienibraneis  vel  chartaceis  vel  etiam  eboreis  vel  alle- 
rius  materiae,  Ulp.  Dig.  32,  52.  Non  statim,  si  quid 
obstrepet,  codices  abjiciendi  erunt,  il  nc  faudra  pas , 
aumoindre  bruit ,  jeter  ses  tablettes ,  Quintil.  Inst.  10, 
3,  28.  Mutatis  codicibus,  id  ib.  32.  Parlicul.  en  par- 
lant  d'un  livre  de  comptes ,  du  livre  principal  des 
creances ,  le  grand  livre  (  tandis  que  adversaria  desi- 
gnait  le  brouillon  ;  de  la  vient  que  le  premier  setilement 
faisait  joi  en  justice  )  :  Non  habere  se  hoc  nomen  (  cet 
a-ticte)  in  codice  accepli  et  expensi  relatum  confitetur  : 
sed  in  adversariis  patere  contendit,  etc.,  Cic.  Rosc. 
Com .  2 ;  voy.  le  pass.  dans  son  ensemble  ;  cf.  ib.  3 , 
9.  In  codicis  extrema  cera  (c.-a-d.  sur  la  derniere  ta- 
blette)  nomen  infimum  in  flagitiosa  litura  fecit,  id. 
Verr.  2,  1,  36.  Referre  in  codicem  ,  porter  stir  le  iivre, 
id.  Sull.  i5,  44-  Eten  parlant  de  rectteils  de  lois  ou 
codes  :  Codex  Theodosianus,  Justinianus,  le  code 
Theodosien,  Justinien;  cf  Adam,  Antiq.  2,  p.  3i2. 

*  caudicalis,  e,  adj.  [  caudex  J,  relatifau  tronc 
d'arbre,  a  la  souclte  de  bois  ,  de  bois  :  <~  provincia , 
par  p/aisanlerie  :  etat  de  bucheron ,  Plattt.  Pseud.  1, 
2,  25. 

caudicarius  (  codic. ),  a,  um,  adj.  [  caudex  ], 
relatif  au  tronc  darbre,  de  bois  :  r^>  naves,  navires 
construits  avec  de  gros  troncs  d'arbres  ou  avec  des 
madriers  a  peine  degrossis  ( cf  au  mot  caudex  ,n°  1,le 
passage  de  Seneqtte),  Varronel  Sall.  Hist.  frgm.  dans 
Non.  535,  i5sq.;  cf.  aussi  Fest.  p.  36  :  «  Caudica- 
rias  naves  ex  tabulis  crassioribus  factae.  »  caudicarii 
patroni  ou  absolt  et  pris  subst.  caudicarii ,  orum,  m., 
ceux  qui  naviguent  sur  de  semblables  navires ,  les  pa- 
trons  de  ces  navires ,  Cod.  Theod,  14,  4>  9  ;  '4,  3,  2; 
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14,  l5,  1;  OrelH,  Inscr.  4245;  Inscr.  Grut.  462  1* 
1086,  6.  '     ' 

*  caudiccus,  a,  um,  adj.  [caudex  ],  relatif  au 
tronc  de  bois,  fait  avec  des  troncs  d' arbre  :  <^>  lembus 
Aiison.  Mosclt.  197. 

Caudinae  Furculee,  Eutrop.  2,9;  Ftor.  1,  16; 
Liv.  9,  2,  3  ;  22,  14 ;  Tacit.  Ann.  i5,  i3;  Jornand. 
de  Regnor.  Success.  p.  26;  Caudinae  Furcae ,  Liv. 
Epitom.  9;  les  fourches  Caudines ,  etroit  defiie  dans 
/e  Samnium,  non  loin  de  Caudium,  oh  les  Romains 
fttrent  cernes  et  vaincus  par  les  Samnites. 

Caudinus,  a,  um;  yoy.  lesuiv. 

Caudium,  ii,  «.,  KauSiov,  vieille  ville  du  Sam- 
nium ,  dans  le  voisinage  de  Benevent ,  famettse  par 
le  defili  etroit  dans  lequel  farmee  romaine  fttt  en- 
fermee  par  lcs  Samnites  fan  de  Rome  434,  Liv.  9,  2 
sq.;  Cic.  Off.  3,  3o,  et  pass.  :  oppidum  muro  duetum, 
Frontin.  De  Co/on.;  Tab.  Peut.;  cf.  Mann.  Ita/ie,i, 
p.  776  et  suiv.;  auj.  Sla  Mariade  Goti ,  non  loin  de  la 
Furchia  Caudina.  —  De  la  est  derive  2°)  Caudlnus , 
a,  um,  adj.  .•^  Furcae,  les  Fowches  Cauifincs ,  Lucan. 

2,  r38.  r^i  Furculae,  meme  signif,  Liv.  9,  2  ;  n;  Flor. 
r,  r6,  9.  ~  fauces,  Colum.  10,  i32;  Sil.  8,  566.  r^> 
saltus,  Liv.  9,  7.  r«,  prcelium/C/c.  De  Senect.  12,  41. 
~  clades,  Liv.  9,  16.  ^-  legiones,  id.  i5  ,  6;  cf. 
Gratien,  Cjneg.  5o8 ;  r^  Samniles,  id.  23,  41,  14 ;  ~ 
jiigum,  Quintil.  Inst.  3,  8,  3.  ~  pax,  Liv.  9,  7.  ~ 
fredus,  F/or.  2,  18,  7.  Caudini ,  oium,  m.,  les  habi- 
tants  de  Caudium ,  Plin.  3,  ir  (16),  ro5;  et  comme 
sttrnom  romain,  C.  Caudinus,  Cic.  C/iient.  38,  107. 

Caudriacus,  Ptol.;  fl.  de  la  Carmanie ,  pres 
de  Bagia  Promonlorium;  attj.  Mugor,  riv. 

Caufunga  ,  i.  q.  Capungum. 

cauloe,  arum,  /.  [  probabl.  contr.  de  cavii.i./e  , 
Varro,  L.  L.  5,  3,  8,  derive  de  cavus ;  cf.  Fest.  p.  36] 
—  I")  caviles,  ouvertures,  pores  (empl.  ainsi  scitl.  dans 
Lttcrece)  :  Dispersamque  (animam)  foras  per  caulas 
ejicit  omnis,  par  tous  les  pores ,  Lticr.  2,  95 1 ;   cf.  id. 

3,  707;  de  meme  per  ~  corporis ,  id.  3,  256,  702; 
6,  840.  Per  r-^i  palati,  id.  4,  622  ,  C62.  Per  . — .aetheris, 
id.  6,  492.  —  De  la  2°)  parc  a  beles  a  laine ,  bergerie  ; 
puis  ctable ,  Virg.  jEii.  9,  60.  —  *  3°)  parc,  enclos , 
balustrade ,  enceinte  qut  entoure   un  monument  :    sr- 

GNVM.   I.IBER.    BASrM.    CAVLAS.  D.   !>.,  IllSCf.   Mlir.   igi, 

3,  —  4°)  barrcau ,  banc  des  avocats ,  Gloss.   Isid. 
Caulares,  is,  m.,  fleuve  de  Pampltjlie ,  Liv.  38, 

i5,  i. 

•f  caulias,  ae,  m.,  =  xauXEa;,  tire  de  la  tige  :  r^> 
succus ,  opp.  a  rhizias  (de iaracine),  Piin.  19,  3,  i5. 

cauliciilatus,  a,  um,  adj.  [  cauliculus  ],ponrvu 
t/e  tiges ;  en  forme  de  tige  :  r^>  rami,  Appul.   Herb. 

9°- 

cauliculus  (  colrc;  voy.pltis  bas),  i,  m.,  dimirt. 

[caulis],  petite  trge  des  plantes ,  Cels.    2,  r8;   Plin. 

23  ,  7,  63  ;  Sitel.  Gram.  r  1 ;  Scrib.  Comp.  r28 ;  Vegct. 

2,  6,  2.  Vorthographe  coliculus,  Cuto,    R.    R.   i58; 

1;  Varro,  R.  R.  1,   3i,  4;  41,  4;  Colum.  5,  9,   12; 

11,  2,  10;  12,  7,  1;  56,  1.  —  2°)  t.  d'archit.,  cauli- 
cote  ,  nervure,  ornemenls  des  chapiteaux  de  colorrnes , 
tiges  qui  sortent  d'entre  les  feiiilles  d  acanthe ,  Vitr, 

4,  1;  7.5. 

C.iulinus,  a,  um,  denomination  d'un  territoire 
attx  environs  de  Capoue  :  Cauiinum  viuum,  Plin. 
14,  6  (8),  6. 

caulis  (  orthographe  colis ,  Cato,  R.  R.  35,  2 ; 
Varro,  R.  R.  1,   3i,  2;  4r>  6;   Cels.  2,7;  Colum. 

5,  6,  36;  Arb.  9,  2  ;  cf  cauliculus  ),  is,  m.  =xauX6;, 
tige  des  planles  :  ~  brassicae,  Cato,  R.  R.  167,  2.  <^> 
cepEe ,  Colttm.  ii,  3,  21  et  58.  < — 'fabarum,  P/in.  18, 

12,  3o,  et  beauc.  d'autres.  En  parlanl  de  la  vigne  : 
vritle,  pousse ,  Cato,  R.  R.  38,  4;  Colum.  4,  7,  2. 
(  Venus  carpit )  Puberibus  caulem  foliis  et  flore  co- 
niantem  Purpureo,  ttne  tige ,  un  rejelon,  Virg.  j£n. 
12,  41 3.  —  b)  xot'  e?o)(iiv,  tige  de  cltou,  trognort 
du  chou  ou  cliou,  Cic.   N.  D.  2,  47,  120;   Hor.  Sat. 

I,  3,  116;  2,  4,  i5;  2,2,  62;  2,  3,  125;  Colum.  10, 
369;  12,  7,  5;  Plin.  17,  24,  37,  «°  10.  —  2")  En 
patlant  ciobjets  de  meme  forme  :  —  a)  <~  pennae, 
tttyau  de  plume ,  Plin.  it,  3g  94.  —  b)  membre  viril. 
Lticil.  dans  Non.  4,  434  ;  (  colis),  Cels.  2,  7  ;  6,  18, 
n°  2.  —  c)  queue,  appendice  caudal  :  r^>  boum  ,  Plirr. 

II,  5o  (111);  et  eri  parl.  des  sauteretles ,  la  pointe 
de  leur  qttetie,  id.  11,  29,  35. 

■j-  caulodes  ,  is  =  xauXuSrji;,  a  grosse  011  forte 
tige  :  r*-i  brassica ,  espece  de  chou  a  grandes  feuilles , 
Pttn.  20,  9,  33. 

Caulon,  6nis;  voy.  lesuiv. 

Caulonia  ,  x  (  autre  forme  Caulon,  onis,  m., 
Virg.  JEn.  3,  553;  Ovid.  Met.  i5,  705;  P/in.  3,  io, 
i5  ),  /,  KauXwvia,  ville  fondee  par  les  Acheens  sur 
la  cote  orientale  du  Bruttiiim  ,  pres  de  fendroit  oit  se 
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trouve  auj.  Caslcl  Veleve ,  Mel.  2,  4,  8;  Liv.  27,  12; 
i5,  16;  cf.  Sc/r.  ^»^.  /.  /.;  Mann.  Ilalic,  2,  />.  194 
et  stiiv.    Cf.  amsi  Castniin  Velrium. 

1'auloiiia,  i.  q.  ('. illoniana. 

Cniiluiii,  Chattl ,  Cliaoul,  <v.  pov/itgnise  tlans  le 
Decan  (  Indes  ovient.  ),  a  (i  nii/l.  au  S.  /le  Bombaj. 

caumn ,  alis,  n.  (xauu.a),  Vulgate,  Job,   3o,  3o. 

cauna?  et  cauiira',  arum ,  J.;  voy.  Caunos  011 
Caunus,  11°  2,  a. 

Cauneus  el —  ius,  a,  uin;  <voj.  Caunus,  «°  2,  a. 

Cauni,  Plol.;  peuple  de  la  Mauretania  Tingilana, 
au  N.  cie  /'Atlas  Minor. 

Camiites,  is;  voy.  le  suiv.  n"  2,  1). 

Caunoninm ;  cf.  Canonium. 

Caunos,  Plin.S,  28;  Caunus,  Mela,  1,  16;  Cic; 
Kauvo;,  Herodot.  1,  172;  Scyl.;  PtoL;  Thucyd.  8,  p. 
574;  Steplt.;  cf.  Pavlhen.  Nicteens.  c.  11  ;  V.  de  la 
Peiaea  Rhudiorum  (  Cavie  ),sur  la  cdte,  d  1'0.  du  fl. 
Calbis,  lieu  de  naissanee  du peintve  Protogene ;  avait  wi 
climal  ferlile,  mais  ntiisihle  d  /a  sante ,  d'o'u  vienl  le 
proverbe  :  6  Kauvioc  Ipu;,  amour  illicite ,  mallieiiveiu; 
funesle ,  Stepli.;  Suid.;  cf.  Artstot.  Hhetov.  2,  27; 
atij .  ruines  pris  de  Da/ian  ,  enlre  la  mer  ct  le  lac 
Koidches-Liman.  —  2°)  adj.  qui  en  sonl  derivis  :  — 
a)  Cauneus  ou  —  iiis,  a,  iim,  relalij  a  Caiinus,  cau- 
nien.  Pris  subst.  Caunese  (s.ent.  ficus ),  figues  de 
Caune ,  Cic.  Divin.  3,  40,  84  ;  Cels.  5,  91  ;  Plin.   i5, 

19,  31.  Aussi  empl.  pour  figues  cn  gin.,  sous  /'atitre 
fomie  Caiinse,  Colum.  10,414;  Stal.  Silv.  1,6,  i5. 
Au  p/ur.  Caunei  oti  Caunii,  orum,  m.,  babitants  de 
Caune,  Cic.  Fam.  i3,  56;  Qu.  F.  1,  1,  11;  Liv.  33, 
20;  45,  25.  —  b)  Cauniles,  is,  KauviTri;,  otpW  sign.  : 
r*-i  sal ,  Plin.   3i,  9,   45. 

Caunus,  montagne  chez  les  Celliberi,  dans 
/'Hispania  Tarraconensis;  anj.  pettt-itre  Mencajo ;  cf. 
Caeus. 

Caunus,  i,  m,  (Kauvo;),  hiros  grec,  d  qui  on 
atlribue  la  fondation  de  Caune ,  Ovid.  Met.  9,  453; 
cf.  Byblis. 

Cauphiaea  ,  PtoL;  v.  dans  Vintirieur  de  la 
Perse ;  peut-elre  a  l'E.  de  Persepolis,  enlre  Porto- 
pana  et  Maetona. 

eaupo  (  ou  copo,  et  tlans  la  latinili  des  bas 
temps  aussi  cnr-ii,   Cltaris.  p.  47,   P.;  cf.    lsid.  Orig. 

20,  6,  7;  Orelli,  inscr.  4 169),  onis  (fim.  caupona; 
•voy.  1'art.  suiv.) ,  marchand  en  detail ,  detaillant,  petil 
marchand ,  dibitant ,  aubergisle ,  cabaretier,  Plaul. 
Aul.  3,  5,  35;  lic.  Divin.  1,  27,  5i;  Uor.  Sal.  1,- 
5,  4;  Marlial.  1,  57;  Vlp.  Dig.  4,  9,  1,  et  autres 
(mais  non  Hor.  Sat.  1,1,  29,  vit  i/ est  maintennnt  avec 
raison  rempiaci  par  campo;  cf.  caiijiontilam  pour 
campo  niillam  du  manuscril ,  Schol.  Bobiens,  dans 
Cic.  Mil.p.  275,  Orell.).  —  *  2°)  aufig. :  <~  sapienha- . 
marchands  ,  debitanls  de  sagesse ,   Tcrtull.    Anim.  3. 

caupona  (  oit  copona  ),  a=,  f.  (  sur  /a  forme,  cf. 
Prisc.  p.  684,  P.)  [caupo  ]  —  1°)  niarchande  eu  tletail, 
aubergisle,  cabaretiire  ,  Lucil.  dans  Prisc.  I.  L;  Ap- 
pul.  Met.  1,  p.  io5,  23. —  2")  auberge. ,  cabarel ,  ta- 
verne ,  melier  d'aubergiste,  Cic,  Pis.  22,  fin.;  Hor. 
Sal.  i,5,  5i ;  Ep.  1,  11,  12;  17,  8;  Gell.  7,  11,  .', . 
Paul.  Sent.  2,  3r,  16;  Dig.  4,  9,  5  pr.,  ibid.  fr.  6, 
33;  7,  i5  pr.  Cod.  Thend.  11,  10,  1. 

«  CADPONAKIA,  xa7rr,Xixr| ,  »  Onom.  Vet.,  pro- 
fession  d'atibergiste. 

«  CAUPONARIUS,  xd7nf/.o;,  >>  aubeigiste,   Gloss. 

cauptinius,  a,  wva.adj.  [  caupo  ],  re/atif  au  mar- 
chand  en  detail ,  d  1'aubergiste  :  <~  puer,  garcon 
d'anberge,  Plaut.  Pcen.  5,  5,  19.  < — •  taberna,  Ulp. 
Dig.  23,  2,  43;  Paat.  ib.  33,  7,  i3.  <~  arles  exer- 
Cere,  faire  /e  metier  d ' att/iergiste ,  Juslin.  I,  7.  <^~> 
iiislruinenta  ,  le  materiet  d'une  auberge ,  Dig.  23,  2, 
34,  9;  33,  7,  17,  2.  —  b)  pris  subst.  catiponium, 
ii  (  n.  =  caupona  ,  n°  2,  cabatel ,  taverne  ,  auberge , 
Pomp.  Dig.  33,  7,  i5;  Not.  Tiron.   i5(i. 

*  cauponor,  ari,  ''.  depon.  \  ca  11  po],  trafiquer  de 
qijche  ,  finre  /r  negoie,    venilie  loute  espiee  tfobjels  : 

Nec  eauponafitea  ueliuni,  sed  beiligerautes  (tfapres 
Vexprettwn  d ' Escliy/e ,  Sept  Cltefs,  527  [545  dans 
tfautres  editioru  I  :  piyrci  xontr)Xeueiv ,  maqnignonner, 
marchander  le  combatt  tvad  de  Pievvon) ,  Enn.  dans 
Cie.  ojf.  1,  12,  fin.  Vei  biiui  rerilatis  cauponati,  Cas- 
'1,  llist.  ecc/es.  24,  d  nied. 

eauponul»,  a- ,  /  tlimin.  fcaupona,  n"  2  ],  pe- 
tite  taverne,  '  1  <<  Pliil.  2,  ii,  77;  Sclto/.  liobiens. 
Cic.    V '■/.  p.   ■:',,  Orell.  N.  cr. 

CA(j'l'(  II  S,  1  1  '".,  etpece  <A  petitbateau,  barque , 
/.<//  k,,  •'.,/<</.,■<■/.  Isid.Orig,  19,  i,25, 
<U  Vid.de   I  ■«</<■/ «    porle  t  cauimi.us . 

Canra  Siarum,  Plm.  3,  1  (3),  11;  vi/le  de 
''HiapaaM  la-tica. 
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Cauranani,  oriiin,  m.,  P/in.  16,  28(37),  i5g; 
penp/e  de  /'  Ai  abia'1'elix. 

Caurenses,  ium,  m.,  peup/e  de  Lusilanie ,  Plin. 
4,  22  (3S),  1  18. 

Caiiria,  Caurium  ,  PtoL;  Caurila,  vtlle  det 
Vettooee  en  Lusilame,  a  84  mill.  rom.  d  /'O.  deTa- 
labriga;  a  20  au  N.-E  de  Norba  Ca.'sarca ;  el/e  s'ap- 
pelle  auj.  Covia ,  ville  suv  le  ft.  Alagon  ,  pvov.  de  /Es- 
tvemadiiva.  Cuircnsiw ,  Plin.  4,  22;  Caurienses,  Inscr. 
np.  IMtiv.  S-<i,  (', ;  liab. 

4'aiiriensis,  e;  </.  l'arl.  preced.,  d  lafin. 

Caurierepus  ,  a ,  uni  =  Cauro  perilatus ,  qui 
retenlit  iles  sffiemeilli  rltt  Cauriis,  Avien.  Desev.  ovh. 
869  (  telle  est  la  vvaie  lecon ,  stlon  Wernsd.  rt 
Lemaire ,  malgve  les  o/ijeclions  que  pent  soulevev  /e 
passage ;  cf.  dans  Platite  feri  icrepinus  ,  Asin.  1,  1, 
ai,  el  dans  les  Plucnom.  m.  109  ."  Crela  circiimsona 
Cauris. 

caurinus,  a,  um,  tlu  venl  de  N.-O. :  <~  fiigus, 
Gvat.  Cyneg.  296. 

Caurium,  i.  q.  Cauria. 

f  auron,  i.  q.  Andros  Insula. 

caurus  (ecvit  imssi  cdrtU),  comme  colis  =r  catilis, 
plostruni  =  plaiislruin,  elc. ),  i,  m.,  /e  Cauvus ,  venl  du 
uord-otiest,  Senec.  Q11.  Nat.  5,  16  ;  Plin.  2,  47,  46; 
Gell.  2,  22,  12  et  22 ;  Lucr.  G,  i35;  Cces.  H.  G.  5,  7  ; 
Vitv.  1,  6;  Virg.  Georg.  3,  35C. 

Caurzima,  Caurzimium,  Kattrzim,  Kttrim  , 
ville  de  Boheme ,  t/ans  /e  ceve/e  e/ti  meme  imm,  a  1  '- 
niilles  au  S.-O.  de  Ko/lin ,  d  6  au  S.-E.  de  Pvague, 
d  2  de  (  Bolimisch-  )  Hrod. 

Caurzimeiisis,  011  Ciurimensis  Cireu- 
lus  011  Provineia  ,  Kaurzim ,  cerclc  de  Boheme 
entre  /' 'Elbe,  la  Moldau  cl  ln  Saztiwa, 

Caurziniiiim  ;  1  /    Caurzima. 

causa  (  ecvit  caussa  pav  Cicevon  et  cncore  apres 
lui  par  lirgile ;  voy.  Quinlil.  lnst.  I,  7,  20;  Fast. 
Prtcn.  p.  32i,  322;  Oielli,  inscr.  368i,  4077,  4698, 
4859;  cf.  casus),  »,/.  [etjmol.  incertaine]. 

1°)  ce  par  qtioi ,  d  catise  de  qtioi ,  pourqttoi  qqche 
se  fail,  cause,  raison,  motif ;  attssi  en  gen.  occasion 
(  opp.  aux  effels ,  effectis  ,  Quinlil.  Inst.  6,  3,  66  ;  7, 
3,  29;  attr  Jails,  factis,  id.  ib.  12,  1,  36  ;  4  ,  2,  52, 
et  pass.)  (  ttn  des  mots  qui  se  rencontrent  le  p/us  sou- 
venl  a  loules  les  pcriodes  de  la  /angtie  cl  dans  tous 
les  genres  de  stjle)  :  «  Causa  ea  est  quoe  iii  efficit 
ctijus  est  causa;  ut  vuintis  morlis;  crudilas  morbi ; 
ignis  ardoris.  Ilaque  non  sic  causa  inlelligi  debet , 
ut  quod  cuique  antecedat,  id  ei  causa  sil ,  scd  quod 
cuique  ellicienler  anlecedat  :  nec  quod  in  campuni 
descenderim  ,  id  fui^se  causa?  cur  pila  Ittderem  ;  nec 
Hecubam    causarn     interilus    fuisse    Trojanis ,    quod 

Alexandrum  genueril,  etc Hoc  enim  modo  viator 

quoque  bene  vestilus  causa  gras^atori  fuisse  dicetur 
cur  ab  eo  spoliaretur,  elc,  *  /a  cause  est  ce  qui  pro- 
tluit  virilab/emeut  son  effet :  une  b/essure,  par  exem- 
p/e ,  est  cause  de  la  mort ,  1'indigestion  ,  de  la  maladie ; 
le  Jeu  ,  de  ta  chaleur.  ll  ne  faut  poinl  entendre  par 
cause  tottl  ce  qui  pvecede  un  fait ,  mais  seulement  ce 
qtti  le  pvicede  d'une  maniere  efficienle.  Je  vais  au 
chanip  de  Mars  ,  mais  ce  nest  poinl  ta  cause  qui  mc 
/ait  Jouer  au  jett  de  paume  ;  Hecube  nest  pas  cause 
de  la  rttine  de  Troic ,  parce  quelle  a  mis  au  monde 
Pdris ,  ctc...  Cav,  d  ce  comple ,  un  voyageur  bien 
vilti  sevail  catise  qtiun  bvigand  va  le  depouil/er,  elc, 
Cic.  Fat.  i5,  34.  Ubi  ea  causa  quamobrem  haec  fa- 
ciunt  eril  adempta  his,  desinent,  Ter.  Andr.  5,  1, 
18;  de  iiieme  avec  quamobre.m ,  id.  Eun.  i,  2,  65; 
Heaul.  2,  3,  g5  ;  Hec.  3,  3,  22;  3,  5,  2  ;  4,  4,  73. 
Alrocilas  injuriarum  salisne  causae  sit  quare,  etc, 
Cic.  Invenl.  2 ,  20,  60.  Quid  enim  causae  est  cur 
poelas  lalinos  graicis  literis  eruditi  legant...  an 
quia,  elc,  id.  Acad.  1,  3,  10;  de  meme  causa;  cui,e/c, 
Qiiintil.  Jusi.  ii,3,  16;  2,  3,  11  ;  Hor.  Od.  1,  16, 
19,  et  aulvcs.  <~quod,  elc,  Cic.  Verr.  2,  3,  46;  Phil. 
(>,  1,  1;  Quinlit.  Inst.  2,  1,  1;  5,  10,  io.el  atitres. 
r^>  ut,  «tc,  Plaut.  Capt.  2,  2,  7;  Ter.  Ettn.  3,  3, 
6;  Ctc.  Fam.  i,  8,  4,  etautres.  Haud  causa  quin,  ctc, 
il  n'y  a  p/ts  de  vnison  pouv  que  ne. .  ■  pas ,  Plaut.  Most. 
2,  2,  4.  Ntim  qiue  causa  est  quin  ,  r  n-t-it  que/que  vai- 
son  qui  empechc  qtie...  ne...,  id.  Capt.  2,  2,  io3.  Quid 
causae  esl  quin,  qtli  empeche  qiiene...,  Ter.  Andr.  5,  4, 
21  ;  de  ntemc  Hor.  Sat.  1,  1,  20.  Nihil  cau^ae  est  cur 
non,  elc,  il n'y  a pas  de  molifou  de  raison  pour  qtte 
ne...  /ius,  Qttiiitit.  Inst.  1 1  ,  3,  5g.  Causae  propler 
quas,  etc,  les  raisons  pour  lesqueltes ,  id.  4,  2,  12  ;  5, 
7,  24;  8,  6,  23.  —  1'rimum  banc  ubi  dixli  caiisam, 
li'  proplcr  luain  Malii-m  11011  pnssc  babiic  b.inc  u\o 
icin   domi,    Tev.  Ilec.    4,  .',,  55.  Quis   polis   inp;enlis 

causas  evolvere  belli?  divouiev,  erpater  tes  auaes  de 

cetle  grandc  gtierre ,  E/tn.  Ann.  6,  49  (daus  Quintil. 
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Insl.  C,  3,  86);  de  mime  Virg.  J£a.  7.  r,V>  ;  //«/  04. 
■?.,  1,  2;  Sal.  1,  3,  108;  Ep.  1,  v,  9.  Vcia  objuiyandi 
causa  ,  jttstc  niotif  de  ripi  imn/t/l,- ,  '/ <-/  Andv.  1,  1 
1  ii  ;  ef.avec  ad  :  Ne  bac  qnidein  salis  \e|i<iii«iis  cavsa 
ad  objiirgandum,  it  n'y  a  pas  ta  de  raison  ossez  /brle 
pouv  Jiuve  des  vepvoches  ,  id.  ib.  1.  1,  1*3;  </^  «,.«,< 
id.  Hec.  4,  4.  71;  et  partieul.  avec  timt,  :  ( >u.i 
causa   fuil   coiisuigi-ic  111  anua,  <///<•//<■  ,., 

tli  de  ctilllir    nnjr  /iv/nes  '•  Vtvg.  /E'l.    IO,  M  ;  </<-  //«//«• 
<^>  peine,    Ttlntll.  3,  2,   3o.  <~  BCatale  'anuav,   /mc. 

5,  46',.  —  <^  laiutH,  l.ncv.  '>,  33j  ;  149.  rvaaoriii, 
cause  de  maladie ,  id.  3,  5or  ;  Virg.  Gearg.  4,  197'; 
Hov.  Od  2.  2,  14,  ele.  —  Mibi  cau^am  explicanda? 
plnloiopliur  allulit  gravis  casus  civitalis,  le  desastre 
tle  la  ripualiaue  m'a  fourni  le  mntif  011  foecasion  de 
dwelopper  la  philosophie ,  (  ic.  Divin.  2,  2,6.  Hanc 
iiacius  .ippellulionis  causaui,  Cas.  B.  C.  2,  28,  el  pass. 
—  b  1  t/ans  une  acception  pregnanle  =  justa  causa, 
bon  motif ,  molif  lcgitime ,  plausible,  suffisant ,  cala- 
b/c ,  p/tin  droil ,  catise  juAe  :  Meuiii  fuil  cum  causa 
accedere  ad  accusandum  ,  mon  devoir  itait  de  naccu- 
ser  qtiavee  i/e  jitsles  motifs ,  Cic  Verv.  2,  I,  8;  de 
meme  id .  Att.  7,  3,  —  c)  causa,  d  l'abl  empl.  comme 
pvepoiition  avec  /e  ginii.  (  palris  causa ,  mea  cau.,a), 
ponr,  d  cause  de  :  Honorii  lui  causa  huc  ad  le  \cni- 
inus,  cest  par  inliret  pour  toi  que  nous  sommes  venu> 
ici ,  Plaut.  Pcen.  3,  3.  2.5;  <■/<-  mime  Ter.  Phovm.  5. 
7,  35;  Cic  Fum.  i3,  26,  2,  et  atttves.  Aniuii  causa: 
vor.  aniinus,  n°  II,  2,  ete.  Cansa  mea,  pour  moi ,  d 
cause  de  moi ,  dans  roo/l  intivet ,  Plaut.  Most.  5,  2, 
47;  Pcen.  1,  2,  157;  Amph.  i,  3,  42,  el  pass.;  Ter. 
Hraut.  pvol.  4i  ;  5,  5,  »3  el  pass.  <~  meapte,  7Vr. 
Heanl.  4,  3,  8.  NoUra  causa  ,  id.  Phovm.  4,  4.  i5;  Cie 
Acad.  2,  38,  120;  Qiiintil.  Inst.  7.  4,  9-  Veslra  magii 
hoc  causa  \olebainquani  mea  ,  Cic.  DeOv.  1,  ',:',,  162. 
Alieua  polius  causa  quam  sua ,  Qiiiniil.  l>i>t.  3,  7 
16.  —  Causa  se  sipave  qqjois  du  gintlij  qii ':/  diter- 
minc  :  Si  amicitiae  quid  causa  factum  dicelur  ,  pav 
vaison  d'amitii,  Cic.  Invent.  2,  5,  18.  —  Ravement 
placi  avaut  son  genitif  :  Rastrosdente  faber  rasit  causa 
poliundi  agri,  Enn.  dans  Non.  66,  28  (Anu.  8,  64  ). 

2")  raison,  motif  imaginaire ,  allegiii  pour  molivev 
qqclie ,  pritexle,  excitse,  defaite,  t.<^<j~,7.i\-  •  Nolo  ha- 
bere  illam  causam  et  velitam  dicere,  je  nc  vcux  pas 
ijtielle  ait  ce  prilexle  et  qiielle  puisse  divc  que  /e  te 
difends ,  Ptaut.  Asin.  4,  1,  44-  Qiium  fmgis  falsas 
causas  ad  discordiam  ,  quand  lu  inventes  des  pvitextes 
pottr  amener  une  ruplure ,  Ter.  Hec.  4,  4,  71;  de 
meme  id.  Andr.  1,  3,  8,  Rulink.;  4,  1,   19;  Pliorm.  2, 

I,  4-  Fingit  causas  ne  det,  il  clievche  des  defaites  pour 
ne  pas  donnev,  td.   Eun.    1,   2,  58  ;   cf.  Tibu/t.  1,  (i, 

II.  <~  bellandi,  Nep.  Ham.  3,  1.  < — <  belli ,  prilexle 
de  guerre,  Tac.  Ann.  12,  45.  <~  jurgii ,  prclexte  pour 
queve/lev,  Phwdr.  1,  1,  4,  et  pass.  Au  contv.  causa 
comme  motif  vvai ,  riel ,  opp.  d  pvitexte  :  F.t  prsetex- 
tum  quidem  llli  civilium  armoruni  hoc  fuil  :  causas 
autem  alias  fuisse  opinantur,  ce  jut  /d  /e  pvelexle  quii 
mit  en  avant  pour  attitmcr  la  gncrve  civile.  On  pene 
que  tes  vivitables  raisons  itaicnl  autves ,  Sttel.  Ctrs. 
3o.  —  Cest  ainsi  quon  trouve  freqt  per  rau-ain  , 
sous  le  pretexle  :  Per  causam  supplcmenti  equitatus- 
que  cogendi,  ab  exercilu  discedit,  sous  pvelexte  de 
vittnir  les  recrues  el  la  cavalerie  ,  Cxs.  B.  G.  7,  g, 
Herz.;  de  meme  id.  B.  C.  3,  24;  76;  87;  Liv.  2,  32. 
Drak.;  Suet.   Cozs.  2;    Olh.    3;   l'esp.    1;    Tibull.    1. 

6,  26;  Ovid.  Her.  20,  140;  Trist.  2.  45i. 

3°)  I.  de  mid.,  ma/adie  (  qui  empeclic  d"agir)  :  At- 
que  hfec  quidem  sanis  facienda  sunt,  tanlitm  cuisani 
meluentibus,  ■voiid  ce  qu'tl  faut  faire  qunnd  on  est 
bien  portanl  et  qu'on  cvaint  seulemenl  delre  molade, 
Cels.  3,  3 ;  de  mime  SClum  dans  Cic.  Fam.  8.  8  ;  Liv. 
33,  55;  Settec.  Consot.  ad  Mavc.  11  ,  fin.;  Plui.  28, 
i5,  61 ;  yeget.  3,  6,  1  1  ;  3,  45,  5  ;  4,  4,  2,  et  pass.; 
cf.  r^>  sontica,  Tibull.  1,  8,  5i. 

II)  en  gen.,  matiere ,  sujet ,  theme ,  texte  d'um 
eiposition  oratoirc,  VTioQzait;,  Cic.  Toji.ii;  Invent.  1. 
6;    Herenn.   1,  11  ;  Qnintil.  Insl.  3,  5,  7  sq.  —  De  lt< 

2°)  t.  techn.  de  droit,  af/nive  smimise  d  ta  delihi- 
vation  ,  ajjaire  jutliciaire ,  cas,  cause,  prores  :  r>^>  pri- 
vala; ,  Cic.  Invenl.  i„  3,  4.  <~  publirae,  causcs  publi- 
ques  ,  id.  De  Or.  3,  20,  74:  Rosc.  Am.  21,  5g.  <^- 
privatae,  id.  Jirut.  48,  178,  ct  souv.,  causes  privies. 
r^j  capitis  aut  lama- ,  proces  oii  la  vic  et  1'lionneur 
sonl  engagis,  id.  Fam.  9,  21.  Causam  agere,  plaider 
une  cause ,  id.  De  Or.  2,  48,  fin.;  Qiiinlil.  Inst.  6, 
1,  54  ;  7,  2,  55;  10,  7,  3o ;  11,  1,  67 ,  et  jiass.  <~ 
ronsliliicre  ,  ilnblir  iine  cause ,  c.-a  d.  rn  dresser  le 
p/an  ,  se  proposer  dc  prouver  telle  ou  telle  ehose ,  id. 
Verr.i,1!,  1.  ~<  pcruraic,  terminer  iiue  p/aidoiric , 
itl.  Qtiinl.  2 '1,77.  Orabiiul  alii  catisas  iiielius ,  d'au- 
tres  plaielcront  mietix   tine  cattse,  Vivg.  jEn    6,  85o. 
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/~ delendere,  defutdre  une  cause,  Quhitil.  Inst.  3,  o, 
y  ;  i ■>,  i,  24  ;  37  ;  Stiet.  Ctes.  4y.  <~  expoutTC  ,  lex- 
poser,  Quintil.  Inst.  2,  5,  7.  ~  perdere ,  perdre  1111 
procis ,  Cic.  Rosc.  Com.  4.  <~  obtinere,  le  gagner, 
ii/.  Fani.  r,  4.  Causa  tadere;  voy.  eado,  11"  a,  6,  et 
Seemc.  <t'autres  locutions  dont  le  sens  depeml  des  ver- 
bes  tjiii  y  entrent;  voy.  ces  verbes.  Causam  dicere,  sc 
tltjendre  ou  ptaider  (comme  avocat),  plaider  pour 
soi-miinc  011  pottr  d'autres ,  Cic.  Rosc.  Am.  5  ;  Sest. 
8;  Qttint.  8  ;  Liv.  29,  19;  Quintil.  Inst.  5,  11,  3g; 
8,  2,  i\  ;  Sttet.  Cces.  3o,  et  beauc.  d'autres.  r^>  prior, 
lu  premiire  partie  du  proces  (  qui  consiste  d  entendre 
les  accttsateurs  et  faccusi),  Ovid.  Metam.  i5,  37. 
—  De  Id 

III  )  en  dehors  de  la  spltere  judiciaire  :  — 
1")  eause,  parti ,  faction  que  l'on  difend  :  Nemini 
in  illa  causa  studio  et  cupiditate  concedere,  d  ne  le 
.1  (A  r  ii  personne  de  ce  parli  en  ardeur  et  en  zile ,  Cic. 
Dejot.  10,  a8.  Ne  condemnare  causani  illani  quam 
>erut'.is  esset  viderelur,  etc,  afin  de  ne  pas  paraitre 
condamner  la  cause  quil  avait  embrassie ,  le  parti 
quit  avait  suivi ,  Cic.  Lig.  9,  27  sq.  Suarum  partium 
causam,  tes  intirets,  la  cause  de  son  parti ,  Quintil. 
Inst.  3,  8,  57.  Causain  C.  Ca:saris  meliorem,  id.  ib. 
5,  11,  4a.  De  Id  ptaisamment  ~  familias,  la  cause 
de  la  famille,  c.-a-d.  le  soin  de  la  nourrir,  Plaut. 
Asin.  3,  1,  17.  —  De  td  b)  par  miton.  :  rapports, 
retations,  liaisons  d'amitii  :  Quicum  tibi  affinitas, 
societas,  omnes  deuiqne  eausne  et  necessitudines  vete- 
res  inlercedebant ,  avec  qiii  ttt  itaisli-i  par  la parenti , 
V association  ,  en  un  mot  par  totiles  sorles  de  relations 
et  par  les  liens  d'une  ancienne  amitii,  Cte.  Quint.  i5, 
t-  I  \|)licare  breviler  quae  mihi  sit  ratio  et  causa 
C11111  Caesare  ,  expliquer  enpeu  de  mots  quelles  sont  mes 
relations  avcc  Cisar,  id.  Prov.  Cons.  17,  40.  Cuni 
Lysone  Palreusi  est  mihi  quidem  hospitium  vetus... 
Sed  ea  causa  etiam  cum  aliis  compluribus  :  familia- 
ritas  tanla  nullo  cum  hospite,  etc,  id.Fum.  i3,  19. 
Cette  derniere  idie  giniralisie  donne  les  sens  sui- 
vants  :  • 

2°)  cas,  situation  ,  circonstances ,  condition,  rap- 
port  :  Ut  nonuumqiiam  mortem  sibi  ipse  consciscere 
aliqnis  debeat,  alius  in  eadem  causa  uun  debeat.  Num 
etiam  alia  in  causa  M.  Cato  fuit,  alia  ceteri,  qui  se 
in  Africa  Cajsari  tradidenint?  qite ,  dans  certaine 
circonstance,  un  Itomme  doit  se  donner  la  mort ,  tan- 
dis  qtiun  autre ,  dans  la  mime  situation ,  ne  le  doit 
pas.  Caton,  en  Afrique,  itail-il  dans  ttiie  autre  condi- 
tion  que  ses  compagnons  a"armes  qui  se  rendirent  ii 
Cisarp  Cic.  OJJ.  i,  3i,  112;  de  mime  Cces.  B.  G. 
4,  4,  Herz.  (Regulus)  quum  vigilando  necabatur,  erat 
in  meliore  causa  quam  si  domi  perjurus  remansisset , 
Rigulus...  itait  dans  une  meilleure  conditton  que 
si,  etc,  Cic.  Off.  3,  27,  100;  de  mime  id.  Agr.  3, 
2,  _/?/<-.  (  oii  pour  causa,  on  trouve  dans  le  membre 
suivant  coiuiitio ).  Atque  in  hoc  genere  mea  causa  est, 
ut,  etc,  id.  Fam.  2,  4,  1 ;  cf.  id.  ib.  g,  i3,  1. 

3°)  commission  ,  affaire  entrepiise  pour  qqn  ,  soin 
confii ,  mission  :  Halesinus  jEueas,  cui  seuatus  dederat 
publice  causam  ui  mihi  fratrique  meo  gratias  ageret, 
que  le  senat  avait  chargi  officietlement  de  itotis  remer- 
cia;  Cic  Verr.  2,  3,  73.  Quod  nemo  eorum  rediisset 
qni  super  tali  causa  eodem  missi  eraut  ,  avaient  ele 
envoyis  la  pour  ta  mime  affatre,  avec  la  mime  mis- 
sion ,  Nep.  Paus.  4,  1 . 

4°)  Nullani  011  non  causam  dicere  quin,  ne  pas 
faire  d 'objection ,  ne  pas  refuser,  empic/ter  que  ,  se 
soumeltre  d,  conseniir  d,  ne  pus  s'opposer  d,  etc: 
Hoc  si  secus  reperies,  nullam  causaui  dico  quiu  mihi 
El  parenlum  et  libeitalis  apud  te  deliquio  siet ,  st  je 
suis  convaincu  d' imposture ,  je  me  sottmets  sans  res- 
tiiction  d  demewer  tonj.  cfnz  toi ,  privi  de  mes parenls 
el  de  ma  tiberti ,  Plattt.  Capt.  3,  4,  ga.  Non  causam 
dico  quin  quod  merifus  sit  feral,  je  ne  moppose  pas 
u  ce  tjtitl  soit  traiti  comme  it  te  merite,  Ter.  Plwrm. 
2,  1,  42  (  (•  non  recuso,  non  deprecor,  »  Donat.). 

causahundus,  a,  um,  qui  alligue  une  excuse , 
Prisc.  (Quic/i.) 

causalis,  e,  adj.  [causa]  (rar.  empl.  et  seult 
daus  le  lal.  ttes  bas  lemps  ),  relatif  a  ta  catise,  au  mo- 
lif :  ~  ralio,  Augusltn.  De  Genes.  7,  23.  —  2°)  /. 
de  gramm. :  ^ocoiijuuctiones.  conjonctions  causatives, 
qiii  renferment  le  moitf  de  ce  qtti  pricede,  p.  ez.  nam, 
enim,  itaque,  etc,  Chatis.  a.  199,  P,;  Diomed.p.  410, 
ib.;  Pnsc  p.  16,  1027,  ib.  —  Subst.  :  in  Causalibus 
Bulas  ,  daiis  sun  Iraitesitr  les  cattses  des  clioses ,  Aru. 
5,p.  i63;  cf.  Piut.  Rom.  21.  —  Adv.  causaliter,  par 
des  caitses,moiifs,  catisativement ,  en  agissant  commc 
cause,  Atigustiii.  I.   I.  5,  fin.  6,  5. 

eausaliter,  adv.;  voy.  causalis,  d  ia  fin. 

caiisarie,   adv.;  vnyjle  sttiv. 
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causarius,  a,  \m),at!j.  [causa,  n"  1,  3J,  maladif, 
matade ,  infirme ,  valetudinuire ,  (ne  se  tiouve  pas 
avant  le  siecle  d ' Auguste )  ;  00  corpus  ac  lliiidum 
periturumque,  Senec.  Qu.  Nat.  i,  praf.  r^>  partes, 
quibus  adliibenda  curatio  est,  id.  Ep.  68.  -~-j  dens, 
Marc.Empir.  12.  —  Pris  stibst.  :  Helleborum  vetant 
dari  causariis  vel  latere  vel  faucibus,  Ptin.  a5,  5,  25. 
«~  or.uloruni,  Marc  Empir.  8.  —  2°)  t.  milit.  :  soldat 
renvoyi  du  service,  congidii  pour  cause  d'infirmiti , 
rijormi ,  invalide  :  Terlius  exercitus  ex.  causariis  se- 
nioribusque  scribatur,  qui  urbi  mcenibusque  praesidio 
sit ,  un  troisteme  corps  composi  d'invalides  el  de  vi- 
terans,  Liv.  6,  6.  De  la  ~  missio,  rcnvoi  du  service 
actij  pour  cause  dinfirmiti,  conge  de  riforme,  Macer. 
Dig.  49,  16,  i3.  —  *  Adv.  .-Qui  causarie  missus  est, 
pour  cause  de  santi ,  Macer.  t.  I. 

'causate,  adv.  [du  part.  causatus ,  dont  il  ne  se 
trouve  pas  d'exemple  dans  ce  sens],  avec  raison,  motif 
d'uite  maniere  fondie :  Quanto  nos  causalius  ab  aliquo 
judice  defendimur,  Ptin.  H.  N.  prcef.  §  8. 

causatio,  onis,  f.  [  tausa  ]  ( lat.  des  bas  lemps  ) 
—  1°)  pritexte,  excuse,  raison,  motifqiion  alligue  : 
Ne  causatio  isla  asgri  corporis  perpeluam  vacationem 
daret,  Getl.  20,  1,  3o;  de  mime  Marc  Capeli.  5, 
p.  l5i.  —  2°)  matadie,  itat  maladif,  infirmiti  :  <~ 
rara ,  Pallad.  1 ,  4,  1 .  —  3°)  occasion ,  Terl.  adv. 
Marc  20,  ex  Paul.  ad  Philipp.  1,  18.  —  4°)  itat  de 
la  question  ,  Capell.  5,  p.  i5l. 

causatiTus,  a,  um,  adj.  [causa], —  1°)  relatifd 
une  ajfaire  dc  droil,  dune  cause  :  Causativum  lilis, 
point  de  la  question,  Marc.  Capcll.  5,  p.  i54-  — 
2°)  t.  de  gramm.  :  r^>  easus  =  accusativus  ,  1'accusatif, 
pour  ainsi  dire  le  cas  d'accusaiion,  Prisc.  p.  67  1  ,  P. 

causatus,  a,  um ,  part  de  causor,  avec  la  sign. 
passive  :  Scit  magis  ex  superioribus  cauiis  sciens ,  ex 
prionbus  enim  scit,  quum  non  ex  causatis  sciat  cau- 
sis,  etc,  Boeth.  Aristot.  Analyt.  prior.  i,p.  5i8. 

Causenuse  (  Causennis),  lieu  dans  la  Britannia 
Romana ;  peut-itre  auj.  Keswick,  bourg ,  sur  le  fl. 
Non,  dans  le  comti  de  Cumbertand. 

•fcausia,  ae,  f.  —  xcwatoc,  chapeau  blanc  maci- 
donien  d  large  bord  pour  garantir  dtt  soleil ,  Plaut. 
Mil.  gl.  4,  4,  42;  Pers.  1,  3,  75;  Valer.  Max.  5,  1  , 
n"  4;  Martial.  14,  29.  —  De  Id  2°)  t.  milit.,  espece 
d'abri pottr  protiger  les  assiigeants,  mantelet,  Veget. 
Mil.  4,  i5. 

* causidicalis ,  e,  adj.  [causidicus],  relatif  d 
1'avocat:  ~  odium  et  taedium,  M.  Aurel.  dansFront. 
Ep.  ad.   M.  t  ces.  4,  5. 

*  causidicatio,  onis,  /.  [  causidicus  ],  bavardage, 
plaidoirie  d'avocat,  maniires ,  ilocution,  debit,  habi- 
tudes  d'avocal,  Front.  Ep.  ad  M.  Anton.  (2,  p.  298). 

«  CAUSIUICATUS(us),  8ixoXo-,ta,  G/oss.  Gr.  Lat. 

causidicina,  a-,  f.  [causidicus],  itat  -d'avocat 
(lat.  des  bas  temps),  Ammian.  3o,  4  ;  Symm.  Ep.  5, 
75;  Cod.  Theod.  8,  4,  3o ;  12,  1,  188. 

causidicus,  a  ,  uin,  adj.  [causa-dico],  avocat, 
difenstur,  qui  plaide  (contme  t.  de  inepris,  homme 
qui  plaide  pour  de  iargent  et  sans  art,  diff.  de  /'ora- 
tor;  cf.  Burm.  Petron.  Sat.  46,  7.)  «  Litium  advo- 
catum  ,  quem  causidicum  vulgo  vocant,  »  le  plaideur 
deproces  quon  appelle  vul^airement  causidicus,  Quin- 
til.  Inst.  12,  1,  25,  Spald.  Nou  enim  causidicum  ne- 
scio  quem  neque  proclamatorem  aut  rabulam  hoc  ser- 
mone  nostro  conquirimiis,  etc,  Cia.  De  Or.  1,  46, 
202 ;  cf.  id.  Or.  9,  3o ;  Lucr.  4,  467 ;  Suet.  Claud. 
i5;  Vesp.  i3;  Tac.  Or.  1;  Appul.  Apol.  p.  3o5, 
20.  Jotnt  d  praeco,  Juven.  6,  3g;  Petron.  Sat.  46,  7. 

causificor,  ari,  a>.  n.  [causa-faeio] ,  donner 
comme  motif,  comme  raison  pottr  011  conlre ,  indiquer 
comme  pretexte,  pour  excuse,  comme  dijaite  pottr  ilu- 
der  qqclie  (  ne  se  trouve  peutetre  que  dans  les  deux 
exemptes  suivaiits  )  :  Noti  causificor,  quin  eain  ego  ha- 
beam  potissinmin  ,  /'«  ne  donnerai  pas  de  vaines  difai- 
tes  :  elte  doit  itre  d  moi,  Plaut.  Aul.  4,  10,  25.  Incon- 
cinne  causiiicans ,  Appul.  Met.  10,  p.  242/ 

causor,  atus,  ari ,  1.  11.  n.  et  a.  [  causa  ]  — 
1°)  avant  ta  piriode  classique,  d'apres  rausa,  n°  II, 
2  :  plaider  une  cause,  faire  iojfice  d'avocat,  d'avoui, 
dcjendre  :  Qui  sese  affines  esse  ad  caiisandtim  vo- 
lunt,  De  virtute  his  ego  cernuudi  do  potestalem  om- 
nibus,  c£*x:  j^ui  se  pretendant  parents  afin  de  pouvoir 
faire  lo/fice  de  dejenseurs,  Pacttv.  daus  Non.  89,  12. 
Qui  polis  est  repelli  qui<,quam,  ubi  nullus  estcausandi 
locus?  /a  ou  tt  n'y  a point  matiere  011  lieu  d  ptaidoirie, 
Att.  ib.  Videui  facunde  contracauseris  patrem,  Afran. 
ib.  —  b)  au  fig.  :  discttter  1111  objtt,  en  tratler  le 
pour  et  te  co/ttre  :  Quapiopter  quainvis  causando 
mnlla  moreris ,  Esse  in  rebus  inane  tainen  fateare 
netesse  est,  par  tcs  objections ,  tes  dtscussions,  *  Lucr. 
!,  3Q9- 
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2°)  apris  la  piriode  d'Auguste  (U  mot  ne  se 
trouve  pas  du  tout  dans  la  periode  de  Ciciron  )  d'a- 
pres  causa,  />°  I,  \  et  1  :  dontter,  indiquer,  pretexter 
pour  qqclte  un  molif  (  vrui  011,  plus  souvent,  imu^i- 
naire  ) ,  atliguer  pour  raison ,  meltre  en  avant  commc 
excuse  :  Aut  ego  sum  causatus  aves  aut  omina  dira, 
Saturni  aut  sacram  me  teuuisse  diem  ,  je  cltercliais 
des  pretextes  :  c'elaient  ou  les  oiseattx  ou  les  presages 
ou  le  jottr  redoutable  de  Satiinie  qui  me  retenaieiit, 
Tibult.  1,  3,  17,  sq.;  de  mime  Ovid.  Met.  9,  768.  r^, 
tumidos  Euros,  Ovid.  Am.  1,  g,  i3.  Slultus  iileique 
locum  iminerilum  causatur  inique;  In  culpa  est  ani- 
mus,  tous  les  deux,dans  tcur  sottise,  s'en  prennent  att 
tieu  qtiils  Itabitent  et  qui  /ienpeut  mais  ;  /ajante  est  d 
leur  esprit  malade,  Hor.  Ep.  1,  14,  12.  Ipse  vale- 
ttidinem  excusans,  patre  animi  quoque  ejus  hatid  ini- 
rabilem  interttiibationem  causante,  /tti-mime  s'excu- 
sant  sur  sa  sante,  etc,  Liv.  23,  8.  De  mime  r^j  con- 
sensum  Patrttm  ,  ils  uUeguaient  pour  motij  qtte  les  Pe- 
res  itaient  d' accord,  id.  3,  64.  r^j  negotia,  Tac.  Ann. 
1,  47,  fiu.  ~  valetudiuem,  id.  Hist.  3,  5g,  fin.  r-^,  ad- 
versam  patris  voluntateni,  do/tner  pour  raison  la  vo- 
lonti  opposie  desou  perc,  id.  Aun.  i3,  44.  r^j  seniuin 
atque  iiiibecillilateui,  Sttet.  Culig.  44.  r**j  diei  temptis, 
Curt.  4,  iC,  1 8,  et  pass.  —  b)  construct.  particul.  :  — 
a)  absott  :  Causando  nostros  in  longum  ducis  amores, 
avec  tous  tes  ptilextes,  tu  nous  jais  allendre ,  etc, 
Virg.  Ecl.  9,  56.  —  [3  )  avec  une  propos.  infiii.  p.  ri- 
gime :  Causattis  de  privati  portenti  procuralione,  si 
operae  illi  esset,  consuleie  velle,  Liv.  5,  i5.  Causaudo 
corrumpi  equos  inclusos  in  insula ,  protestant  que  ses 
chevaux  depeiissutent  enjermis  dans  ttite  ile ,  id.  28, 
35;  de  mime  Suet.  Ner.  49;  Gelt.  18,  4,  9.  —  y) 
avec  quod  :  Causalus  in  ulroque  quod  hic  uon  esset 
secutus,  elc,  Suet.  Calig.  23;  de  mime  Ulp.Dig.  16, 
3,  3. 

3°)  dans  le  lat.  des  bas  lemps,  disputer,  discuter  avec 
qqn  sur  qqclte  :  Qui  cum  malevolis  quidem,  sed  bono 
aiiimo  causabaris,  Trebell.  XXX  Tyr.,  fin.  Causaris 
igilur  quid  sit  illud,  quod  Christiaui,  qui  Deum  cre- 
dinius,  omnibus  miseriores  sumus,  Salvian.  Gubern. 
D.  3,  init. 

■gsj^"  Dans  Quinlil.  Inst.  n,  1,  5g,  il  fattt  tres- 
prohablement ,  au  lieu  du  causanti  de  ta  Vulg.,  iire 
accusanti;  voy.  Spald.  N.  cr.  et  Zumpt,  Suppl,  sur 
ce  pass.  p.  43o. 

caustericus,  a,  um,  comme  causticus,  Not.  Tir. 
p.  i65. 

■f  causticc,  es,  f  =  xautxxtxri,  britlante  ,  plante 
d'une  saveur  tt  es-dcre ,  nommie  seulerald  dans  ta  pure 
latiniti  ,  Appnl.  Herb.  8. 

causticum,  i,  «.,•  voy.  causlicus. 

-j-  causticus,  a,  um,  adj.  =  xautjTtxo?,  ticre , 
brulant ,  niordant ,  acide ,  cattstique  :  r^-i  vis,  P/in. 
32,  10,  53.  1 — >  natura,  id.  27,  9,  54.  r^,  spiima ,  espece 
de  savon,  savon  ecumant,  avec  lequel  les  Germains 
teignaienl  teurs  ctieveux,  Martial.  14,  26.  —  En  t.  de 
chimie ,  qui  marque  de  simptes  contbhiaisons  d'oxy- 
gene  :  r^,  ammoiiium;  ~  cali,  L.  M.  —  Pris  subst. 
causlicuin,  i,  n.  (s.-eiit.met\\Q.amm\\.\mi),remede  bru- 
lant,  catistique,  catheiitique,  Plin.  26,  8,  3g  ;  34,  18, 
56;  —  en  t.  de  cliimie,  caustique,  inordant,  L.  M . 

causula,  ae,  f,  dimin.  [causa],  *  —  1°)  pelite  aj- 
faire  jtidiciaire,  petite  cause  :  Lysias  parvaruni  1  euun 
causulas  scripsil,  Cic  Opt.  Gen.  3,  fin.  —  1°i  petite 
occasion  iusigiiifiante  :  Parvulam  modo  causulam 
nactus,  Auct.  B.  Afr.  54. 

causus,  i,  m.  (xaito),  fievre  ardente,  sorte  de 
fiivre  pulride  ou  pcrnicietise  intermittente,    L.  M. 

canta  ,  ae,  )'.  (  xauTri ),  action  de  sotijfler  avec  la 
bouche ,  Theod.  Prtsc.  1,17. 

caute,  adv.;  voy.  caveo,  Pa.,  d  la  fin. 

eautela,  ae,/.  [caulus,  caveo  ]  ( lat.  des  bas  temps), 

—  1°)  prevoyanee  ,  prti.lence ,  mefiance ,  precaiition  : 
Quod  obseivaudum  pressiore  caulela  censeo,  Appul, 
Met.  5.  —  Tantuin  a  cautela  Pamphiles  ablui  ul,e/c, 
filais  si  loitt  de  me  mefier  de  Pamplttle ,  id.  Met.  2. 
2°)  t.  de  droit ,  =  cautio,  caution  :  <~  idonea  prae- 
slanda,  iljaul  fourntr  caution  valable,  solvabte,  Pom- 
pon.  Dig.  i3,  7,  6.  <~  reddere,  s'engager,  se porier 
cautioti ,  Gaj.  ib.  16,  3,  14.  <~  iuterponere,  se  porter 
caution,  Utp.  ib.  3,  3,  i5. 

•J"  cauter,  eris,  m.  =  xaviTrjp  (  autre  forme  de 
cauteiiiiui     et  usitie    settlt  apres  le  sieele   classique  ) 

—  1°)  bouton  de  jeu,  fer  pour  cauiiriser,  Pattad.  1, 
41,  2;  43,  3  ;  Prudent.  rcspi  ciTecp.  10,  490.  —  Au 
fig.  :  caulerem  adigere  ambitioni  ,  cautiriser  iambi- 

tion,  c.-it-d.  bruler  la  plaie  vive  de  i ambttion,  itouffer 
iambitioti,  Tertuli.  De  Pali.  5.  —  2°)  blessttre  cati- 
terisie ,   bru/ure,  escarre  :  r+j  igueus,  Prudent.  7tept 

rfttq.  5,  229. 
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cautcrio,  are,  v.  a.  \  cauterium  ],  briiler  avec  un 
fer  chaud,  cautiriscr,  Pelagon.  Vetertn.  l3,  a  med.; 
id.  ibid.  16,  ante  mcd.;  et  au  fig. :  flitrir,  stigmatiscr, 
dans  lc  tat.  iVeg/ise,  Paul.  adTimolh.  i,  4,  2;  No- 
vatian.  De  Trinit.  c.  29,  ef/ww. 

cautcrisatio,  onis ,  /.  (  caulerium  ) ,  caulirisa- 
tion,  L.  M. 

cauteritus,a,  um,  oupcttt-etre  cauteriatus,  cau- 
tirise,  Pelagon  Veterin.  17,  amed. 

f  cautcrium,  ii,  n.  =  xauTTiptov,  instrument  a 
briiler,  a  catttiriser,  bouton  de  fcu,fer  a  britler,  p.  ez. 
a  fuire  une  marque  dans  la  cliair  des  animaux,  Ve- 
eet.  1,  14,  3;  1,  1.%;  ouen  t.  de  mid„  caustiqne,  medi- 
camcnt  caustique,  P/in.  25,  8,29;  22,  23,  49;  Scri- 
bon.  Comp.  240.  —  2°)  rec/taud  dont  se  servaient  les 
peintres  pour  pcindre  a  1'encaustique,  Marl.  Dig.  33, 
7)  ,  7  j  —  £)e  lapar  melonym. :  pinceait,  c.-a-d.  pein- 
twe,  Terttil/.  adv.  Hermogcn.  1. 

■f-  cauterTaso,  are,  v.  a.  =  xauTTjpiaSo/ ,  brit/cr 
avec  un  fer  c/iaud,  stigmatiser  ;  cauteriser,  Veget.  5,  1 . 

*  rauteroma ,  atis,  n.  [  cautor  ],  marque  de  brii- 
lure,  Plin.  Valer.  3,47. 

cautes  (/>.  ex.  Tibull.  2,  4.  9;  cautis,  Prudent. 
TTcfi  gte?.  10,  701 ),  is,/.,  roclier  dpre,  aigu,  pointtt; 
roclie  escarpee  :  Naves  nihil  saxa  et  rautes  timebant, 
Ctcs.  B.  G.  3,  i3.  Hinc  altas  cautes  projeclaque  saxa 
Pachyni  Radimus,  Virg.  JEn.  3,  699.  Nec  magis... 
niovetur  Quam  si  dura  silcx  aut  stet  Marpesia  cautes, 
id.ib.  6,  471.  ^  durae,  id.  ib.  4,  366 ;  Ovid.  Met.  4, 
672;  7,  418.  ~  prsertipta,  Ovid.  Met.  *,  719.  ~  so- 
lida  ,  id.  ib.  12,    124.  Facto  de  cautibus  antro  ,  id.  ib. 

I,  575.  Cautes  Alpium  inviae,  Plin.  37,  2,  10.  Empl. 
comme  symbole  de  Vinsensibilite  :  Quae  pater  haud  ali- 
ter  quanfcaules  murmura  ponti,  Accipit,  Ovid.  Met. 

II,  33o. 

cautiin,  n</r  [caulus,  caveo  ],  avec  minagement , 
prccaution,  privoyance,  =  caute  (/ie  se  trouve  peut- 
etre  que  dans  les  exemples  suivants  )  :  Tibi  cautim 
est  adeundum  ad  virum,  Alt.  dans  Non.  5t2.  Contra 
est  eundum  cautim,  id.  ib.  Cautim  et  paullatim  dabis, 
Ter.  Heaut.  4,  8,  3o. 

cautinus,  a,  um,  dc  precautton,  precautionne ; 
seu/ement  comme  surnom  rom.,  Inscr.  ap.  Grut.  81 3,  3. 

cautio  (vieilte  forme  non  contr.  :  cavitio,  d'aprcs 
Fest.  p.  46;  cf.  caveo),  onis,/.  f  caveo  ]. 

1°)  action  d'etre  sur  ses  gardes ,  pricatttion,  pru- 
dence,  euXaSeta  ( ne  se  trouve  guere  dans  ce  sens,  a 
V  exception  des  comiqttes  ,  quc  dans  Ciciron )  :  «  A 
irialis  uatura  declinamus  :  quae  declinatio,  si  cum  ra- 
tione  fiet,  cautio  appelletur,  eaque  intelligatur  in  solo 
esse  sapiente ;  quae  autem  sine  ratione  et  cum  exani- 
matione  humili  atque  fracla  nominetur  melus, »  notts 
cliercltons  naturellement  a  eviter  les  maux ;  si  ce  soin 
est  dirigepar  la  prudence  ,  011  Vappe/lera  pricaulioii  ; 
s'il  nest  point  guide  par  la  raison  ,  s'il  est  accompagni 
d'un  Idclte  abattemenl ,  011  le  nommera  crainle ,  Cic. 
Tusc.  4,6,  i3.  Neque  illa  mca  cautio  et  timiditas  in 
causis  negligcnda  est,  id.  De  Or.  2,  74,  3oo.  Omnium 
horum  vitiorum  atque  incommodorum  una  cautio  est 
atque  una  provisio  ,  ut"ne  nimis  cito  diligere  incipia- 
jnus  ,  il  n'y  a  qitun  moycn  tVeviter  ces  vices  et  ces  in- 
convinients  et  d'y  parer,  cest  de ,  etc,  id.  Lcel.  21, 
78;  de  mente  . — >  ac  diligenlia,  id.  Fontei.  1,  2;  Att, 
1,  19.  Iniiium  mihi  suspicionis  et  cautinnis  et  diligcn- 
tiae  ftiisse  literas  tuas,  id.  Fam.  9,  24.  —  b)  mihi  cautio 
est  =  cavendum  est,  ilfaut  user  de  pricaution ,  e'tre 
surses  gardes  (t.  de  /a  conversation)  :  Qiium  ego  hujns 
verba  interpretor,  mihi  caulio  est  ne,  etc,  autanl  qtteje 
puis  Ventendre ,  si  je  tiy  prends  garde ,  il  fera ,  etc, 
ou  je  dois  craindre  quilne  ,  Plaut.  Bacck.  4,2,  i5; 
de  meme  id.  Pcen.  1,  3,  36.  Ne  quisquam  pertundat 
crunienam  rautio  est,  id.  Pseud.  1,  2,  37  ;  de  meme  Ter. 
Andr.  2,  3,  26;  Ad.  3,  3,  67.  Paene  piaeterii ,  chartam 
tibi  deesse  :  mea  cautio  est  (c'esl  a  moid'y  vei/ler, 
d'y  pourvoir,  cest  mon  affaire ,  ce  soin  me  regarde ), 
si  quidem  ejus  inopia  minus  mulla  ad  me  scribis,  Cic 
Att.  5,  4.yf«-  —  c)  res  cautionem  habet  :  —  o)  l'af- 
faire  exige  beattcottp  de  precaution ,  de  menagcment  : 
Qna  (s.-ent.  benelicentia  )  uihil  est  natura:  hominis 
accomin-idalius;  sed  habet  multas  cautiones.  Viden- 

duni   est  enim    priuium  ne ,  etc Aller  rrat  locus 

cautionia  lie,  etc,  Cic  Off.  1,  14.  —  (i)  1'affaire  ad 
met  de  ia  precatition,  c.-d-d.  peut  etrc  prevenue,  empe- 
cltee  :  \L%t,  cnim  ,  quee  provideri  potcrunt ,  non  fallar 
in  iis  :  quee  caulionern  non  habebunt ,  de  iis  non  ita 
valde  laboro;  siin  enim  impudeus  si  plus  postulem 
quam  boinirii  a  rerum  natura  tribui  potest ,  Cic  Fam. 
11,21. 

').")  t.  techn,  d'affaires,  ce  parquoi  qqn  donne  des 
suretes,  des  garanties  d  soi  011  a  un  autrc,  caution, 
garantie ,  stint,     '  qtltltt  consistc  dans  ttn  acte,  une 
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obligation  ecrite  011  dans  un  engagemrnt  d'objets  )  : 
Qtiando  vestrae  cautiones  inlinna-  sunt,  gra?culam  tibi 
ruisi  caulionem  chii  ographi  rnei ,  puisque  vot  catttions 
ne  sont  pas  sufftsanles,  je  votis  at  envoyi  /a  garantie 
de  ma  signature,  Cic.  Fam.  7,  18;  voy.  uiie  telle 
catttion  ecrite  dans  Paul.  Dig.  in ,  1,  40.  Cavcre  cau- 
tione,  prendre  ses  siiretes ,  Varro,  L.  L.  6 ,  3,  extr. 
Prolatis  cautionibus  controversiam  tollere ,  Senec 
Bcnef.  3,  7.  Cautioneni  cavere  ,  s'engager  d  ce  que  , 
avcc  /'inf.  fut.,  Ventil.  Dig.  46,  8,  9.  ~  idoneam  of- 
ferre,  presenter  tine garantie  siiffisante ,  Papin.  ib.  40, 
4,  5o.  <~  inlerponere  ,  s'engager  comme  caitlion , 
donner  sa  garantie  d  qqn  ,  Julian.  ib.  44,  1,  11.  <~ 
proebere  alicui  indemnilatis  ,  Papin.  ib.  3,  5,  3o,  ct 
pass.  Suivi  d'un  acc.  avec  l'inf.  Suet.  Aug.  98 ;  Dig. 
46,  8,6.  —  b)  attfig.  :  assurance,  engagemcnt  oral, 
catttion  verbalc  :  Hunc  Cn.  Pompeius  omni  cautione, 
fcedere,  exsecralione  devinxerat  nihil  in  tribunatu 
contra  me  csse  facturum  ,  Pompec  avait  obtenu  de  /tti 
totite  sorte  d'assurnnccs,  depromesses,  d'cngagements , 
de  serments  quilne  ferait  rien  contre  moi!  Cic  Sest. 
7,  i5. 

*  cautionalis,  e,  adj.  [  cautio,  n°  2  ),  re/atif  a 
/a  caulion,  de  caution,  qtii  serl  de  garantie  :  <~  stipu- 
lationes,  Ulp.  Dig.  46,  5,  1. 

cautis  ;  voy.  cautes. 

rautiuncula  ,  ae,  /.,  petile  caution ,  Not.  Tir. 
p.  71. 

cautor,  oris,  m.  [  caveo  ]  —  *  1°)  qui  se  tient  sitr 
ses  gardes,  Itomme  de  precattlion,  prttdent ,  precau- 
tionne  :  Etiam  qtium  cavisse  ratus  est ,  saepc  is  cautor 
captus  est,  Plaul.  Capt.  2  ,  2,  7.  —  2°)  qui  se  porte 
garant,  caution  de  qqn  :  Nisi  ipsum  cautorem  alieoi 
periculi  suis  propriis  periculis  terruisset,  s'il  tiavait 
effraye  par  ses  propres  peri/s  celui  qui  garantissail 
les  risques  d'aulrui,  Cic  Sest.  7,  i5  ;  c/.  cautio,  d  la 
fin. 

cautus,  a,  utn,  Pa.  —  1°)  dans  /e  sens  neutrc, 
qtti  est  sttr  ses  gardes,  qui  prend  ses  precautions  ,  ses 
suretes,  precautionne,  prudent  (tres-classique  en  prose 
el  en  poesie  )  :  Ut  cautus  est ,  ubi  nihil  opus'st,  Ter. 
Pltorm.  4,  r5,  3.  Parum  pulantur  cauti  providique 
fuisse  ,  011  croit  qtiils  ont  ete  peu  precautionnes  et  peu 
prevoyants ,  Cic  Rosc.  Am.  40,  117.  Cauti  in  peri- 
culis,  non  timidi  in  concionibus,  prudents  dans  le 
piril ,  peu  timides  dans  les  assemblies ,  id.  Agr.  1,  9 
27.  <~  in  scribendo,  qtti  icrit  avec  pricaution,  id.  Qu. 
Fr.  3,  9.  r^j  in  verbis  serendis,  riservi  dans  ta  cria- 
tion  des  mots,  Hor.  A.  P.  46.  ~  mensor,  Ovid.  Met. 

I,  i36.  ^'  magistri,  id.  ib.  9,  750,  et  beaucotip 
d'aulres.  Dubium  cantior  an  audentior,  Sttel.  Cws. 
58.  —  Constrtiit  avec  ad  :  Ad  propius  praesentiusque 
riialum  cautiores,  qtii  songent  a  se  gardcr  du  mat , 
qttand  il  est  prisent  et  menace ,  Liv.  24,  32  ;  de  mtme 
Tibttll.  1,  9,  46;  Qttinti/.  Inst.  6,  1,  20.  Avec  adver- 
sus  :  Parttm  cautus  adversus  colloquii  fraudem,  trop 
peu  stir  ses  gardes  contre  les  tromperies ,  les  perfidies, 
les pieges  d'ttn  entrelien,  Liv.  38,  25.  Avec  erga  :  Raro 
quisquam  erga  bona  sua  satis  cautusest,  on  cst  rare- 
ment  assez  en  gardc  contre  saprosperiti,  Curt.  10,  ~i, 
18.  Avec  1'infin.  :  Cautum  dignos  assumere,  qiti  sait 
cltoisir  cettx  qtti  mirilent,  Hor.  Sat.  1,  6,  5i.  Avec/e 
gen. :  r^i  rei  divina? ,  Macrob.  Sat.  1,  i5.  —  b)empl. 
metapli.  en  parlant  de  choses  inanimies ':  r>o  consi- 
li iidi,  conseil pritdent,  Cic.  Pliil.  i3,  3,  6;  Tac  Ann. 

II,  29.  Cautissima  scnectus,  vieillesse  mifiante,  Tac. 
Hist.  2,  '76.  <~  pectus,  Prop.  3,  5,  8.  <~  manus,  Ovid. 
Fast.  2,  336.  <~  terga,  id.  Trist.  1,  9,  20.  /^arma, 
Sil.  14,  188.  ~  timor,  Ovid.  Trist.  3,  4,  65.  —  c)  en 
mauvaise  part  :  canleleux,  fin,  ruse,  astttcieux  :  / — < 
vulpes,  Hor.  Ep.  1,  1,  73.  ~  Myrtale,  Martial.  5, 
4.3. 

2°)  dans  le  sens  passif(  d'aprcs  /e  nn  I,  2  et  II,  2  ) 
qui  a  ses  stiretis,  garanti,  assure ,  stir,  non  expose  : 
r~^  numi,  argenl  stirement  place,  Hor.  Ep.i,  1,  io5, 
Scltmid.  Quo  mulieri  esset  res  cautior  curavit,  ut  in  eo 
fotido  dos  collocaretur,  afin  qtte  la  fortttne  de'la  femme 
fiit  placee  plus  sitrement ,  i/  eut  soin  d'asseoir  cette 
dot  sur  ce  fonds  de  terre,  Cic.  Ciecin.  4,  1 1  — 
b)  aufig.  :  sitr,  d  Vabri(rare)  :  In  eam  partem  pec- 
care  ,  quae  est  cautior,  piclter  du  ctite  qui  cst  le  plus 
stir,  Cic  Rosc  Am.  20,  56.  <~^>  ab  incursu  belli,  d 
l'abrid'une  incursion  armee ,  Lucan.  4,4°9.  (Urbes) 
mtirorum  firmilatc  caulissimas,  Ammian.  14,  8. 

Adv.  caute, —  1°)  d'apres  le  n°  I,  1,  avcc  precati- 
tion,  minagement,  prttdemment  :  <~  et  cogilate  rem 
tractare,  P/aut.  Trin.  2,  2,  46.  ~  pedetenlimque  di- 
cere,  Cic  Cluent.  ii,fin.  r~~>  et  rnni  judicio,  QuintU. 
Inst.  10,  2,3,  et  bcatic  d'autres ;  Comp.,  Cic  Dejot. 
6,  18;  Quintil.  Ittst.  2,  i5,  21  ;  9,  2,  76;  Hor.  Ott.  1, 
8,  10,  et  pass.  Dans  Virgi/e  attssi ,   A£n.    11,  i53  : 
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C;nilitis  ut  savo  velles  te  credere  Marti ;  Superl.  ( 
Alt.  |5,  26,  3.  —  2"y  ttaprh  le  n"  I,  2,  avec  garanlie, 
caution,  surete  :  Partilioxns  caput  tcrintum,  caiit»-,   ul 

centuin  numi  deducereatur,  Cte,  />g.  2,21  53  Ali- 
ler  nec  caule  ner  jure  fieri  polcst,  il  n'y  aiuait  ni  pru- 
dence  ni  justice  d  faire  attli  ement,  id.  Atl.  i5    17    /. 

cautus,  a,  ura ;  ror.  caveo,  Pa. 

ciiva,  ae,  /  (s.-ent.  vena ),   veine-cave ,   chacune 
Jes  deux  grosses  veines  qui  abotttissent  d  toreitletle 
droile  du  cceur  et  qui  se   dirigent  en    sens  inverse 
L.  M. 

CaTa  Euboea>,Ta  Kot/aTT,;EvCoia;,  Strab.  10, 
init.;  KoT)a  E'jG<i(at;,  Plol.;  contree  dans  1'ile  d'Eu- 
bie,  depuis  le  cap  Oeraesliirn  jttsqua  la  v.  de  Cbalcis, 
puisqtiici  vi  7taoa"/ta  y.oJ.Tio-JTai  ,  mais  qud  partir  de 
Chalcis  7ia).iv  y.upTOuTo»'.  tioo;  r/|/  fyutow. 

Ca\a  Persis,  KoO.t,  IIeo<r';,  Slrab.  i5  ,  p.  5o2  ; 
plaine  encaissie  enttedcs  monlagnes  ,  dans  la  Petse, 
pres  du  Sin.  Persicus.   Lu  se  troiivaient  les  Pasargadae. 

CavaSyria,  KoO.t,  Supia,  Sleplt,-  cfi  Crele-Syria. 

caTredium  ;  voy.  cavus,  a,  uui,  //"  1,  b. 

'carnmen,  inis,  /1.  [  cavo  ] ,  cavite,  caverne , 
excavation  naturelle  :  In  latebrosis  rupium  cavamini- 
bus,  Solin.  c.  9. 

Ca?arui ,  Ptol.;  v.  </<■/' Arabia  Felix,  sur  !e  Sin. 
Persicus,  pres  du  fl.  Lar. 

CavaiiensiN  Comitatus,  le  comli  de  Cavan , 
dans  VU/sler  d'Irlande;  cf  Breania. 

cavannus,  i,  m.  mot  gaulois,  chat-ltuant,  F.u- 
clter.  29. 

Cavaiium ;  cf.  Breania. 

Cavarcs,  um,  Mela ,  2,  5  ;  Plin.  3,  4  (5),  34  et 
36;  Cavari,  Plol.;  peaple  de  la  Gallia  Narbon.  Se- 
cunda,  le  long  du  Rhodanus,  entre  la  Druentia  et 
/'Isara  ;  par  conseq.  aittour  d'Orange  ,  Avignon,  Ca- 
vai/lon  et  Carpentras  (  dipt  de  Vaucluse). 

Cavar i  ,  1.  q.  Cavares. 

Cavarum  Oppitlum,  i.  q.  Avenio. 

cavaticus,  a,  um,  adj.  [cavus],  niou  vivant  dans 
des  cavernes  :  ~<  cochleae,  Plin.  8 ,  39,  5<j];  3o,  6,  i5. 

cii va  t  io  ,  onis  ,  /.  [  cavo  ],  c.avili,  excavation,  prn- 
fondeur  ( ne  se  trottve  que  deux  fois  dans  Varron  )  : 
Ennius  item  ad  ca^alionem  :  «  Ceeli  ingentes  fornices,  » 
Varro,  L.  L.  5,  3,  8.  Qtiod  majorem  cavationem  quam 
poeula  habebant ,  id.  ib.  26,  35. 

*  cavator,  oris,  m.  [cavo],  qui  creuse,  fait  des 
cxcavations  :  ~  arborum  (  aves),  P/in.  10,  18,  20. 

ciivatOra,  ae,/.  [  cavo  \excavation,  cavite,  creux 
(lat.  des  bas  temps.)  :  <~  tempornm  ,  les  cavitis  tempo- 
rales,  Veget.  1,  25,  2.  <~  vulneris,  id.  3,  26,  1.  ~ 
dentium,  /e crettx  des  dents ,  Marc  Empir.  12. 

cavea,  ae,/  (genit.  caveai  ,  Lttcr.  4,  76  )  [  cavus  ] 

—  1°)  endroit  crcttx,  cretisi ,  cavite ;  creux ;  excavation : 
Natura  in  culice  disposuit  jejunam  caveam  uti  alvum, 
Plin.  11,  2,  1.  —  De/aV)  cage  des  animaux  (cf. 
caulae  ],  etab/e ,  enclos,  parc,  cagc,  loge ,  ruche,  etc.  : 
Venli....  in  caveis  ferarum  more  minantur,  Lucr.  6, 
198;  de  meme  id.  3,  684;  Hor.  A.  P.  473;  Martial. 

9,  58,  10;  89,  4;  Sitet.  Ca/ig.  27  ;  Ncr.  29,  et  pass. 

—  En  parlant  de  /a  cage  des  oiseaux,  Plaut.  Cist.  4, 
2,  66;  Curc.  1,  3,  79;  cf  Capt.  1,2,  i5;Cic.  Divin. 
2,  35,  73;iV.  D.  2,  3,7;  Marlial.  14,  77.  —  En 
parlant  de/a  rttclir  tlcs  abeilles ,  Virg.  Georg.  4,  58  ; 
Colttm.  9,  7,  4;  I?»  7 i  9-  —  De  /a  b) par  ana/ogie, 
c/dture,  ettlourpge  pour  priserver  unjettne  arbre  des 
Jegradations,  Co/um.  5,  6,  2 1  ;  5,  9,  1 1 ;  Pallad.  Fcbr. 

10,  5  ;  et  —  c)  treil/age  devant  les  fenetres  des  cagcs, 
Colum.  8,8,  4-  —  3°) partie  du  tltidtre  oit  itaient 
assis  les  spectatettrs ,  sieges  ,  gradins ,  Plaut.  Amplt. 
prol.  66;  Cic.  Lcel.  7,  24;  Virg.  JEn.  5,  34o;  8, 
636;  a  cause  de  /a  disposition  des  bancs  par  gradins  : 
r~~>  ima  ( sieges  des  personnes  /es  p/tts  distinguies 
(Vorcltestre  et  les  14  bancs  des  cltevaliers ;  media  et 
summa  (  sieges  des  basses  classes),  Cic  De  Smect. 
14,  48;  Stiel.  Attg.  44;  Clattd.  21  ;  Scnec  Tranqtt. 
1 1 ;  cf.  Adam,  Antiq.  2,  p.  2 7  et  48.  —  b)  par  meton. 
(jiartie  pour  le  tout),  t/teatre  en  gcn.,  amphitltedtre , 
Platil.  Ttuc.  5,  1,  3o;  Lucr.  4,  76;  Cic.  Leg.  2,  i5, 
38, 

caveatus,  a,  um,  adj.  [  cavea  ]  ( mot  qui  ne  se 
trottve  qtte  dans  Pline)  —  1°)  entonri  d'arie  cagc , 
mis  en  cage,  emprisonne,  enfermi ,  P/in.  9,  9,  5.  — 
2°)  d'apres  cavca,  «°  3,  qui  ressemble  d  itn  thedtre  : 
<-^'urbes,  qui s'elevent  en  amphit/tedlre  ,  Plin.  4,  8,  i5. 

caveo,  cavi,  cautum  (  cavilum,  Lex  Theor.  ap. 
Goes.  33o;  cf.  cautio ),  ere,  2.  (imper.  rigttl.  cave; 
mais  attssi  cavc,  Caltill.  5o  ,  18,  19;  61  ,  i52 ;  Hor. 
Sat.'i,  3,38,  177;  5,  75  ;  F.p.  1,  i3,  19,  et  pass.; 
cf  Ramsli.  gr.  p.  104  3  ),  -v.  «.,  itre  sttr  ses  gardes  , 
veiller  poitr  soi-meme  ou  (  plus  rar. )  pour  ttn  autre  ■ 
de  /d 
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I)  avec  ou  sans  sibi  :  etre  sur  ses  gardes ,  prendre 
getrde,  faire  attention,  prendre  ses  precauttons ,  se 
premtiiiir,  eviter  =  ^uXa^coji.ai,  "1Q\17ni  —  ••'•  constr. 
absolt,  avec  ab  ( <•/".  ab,  n"  C,  5   =  vq  TGUrn  '<  = 

-inwn  - 
( 

passivt  et ' avec  Vmf.  (</.  pjtjjj  D^S  nOOTl .  Exod- 

19,  ii  ),  et  unefois  avec  cum  (=  3  "ipUi"b   2  Sam. 

20.  10):  —  a)  absolt :  Ipsus  sibi  ravit  lono,  1/«'«* 
m«,  /mi,  e«  /;<•«<:/<;  stirele,  Ter.  F.un.  4,  7,  12.  Qui 
consulle,  durte  atque  astule  cavet,  Plaut.  fiitd.  .',,  7, 
14.  Atqui  tu  hanc  jocari  creclis?  Faciet,  nisi  caveo, 
sije  n'r prenih garde,  Ter.  Heaul.  4,  4,  8 ;  de  meme  id. 
A,I.  4,a,  i»;  i,  1,  45.  Erat  ( Alcibiades )  ea  sagacitate 
Ut  ilecipi  11011  posset,  praserlim  quum  animtim  atten- 
dissel  ad  caTendiiro,iP«/>.  Aldb.  5,  2;  A  meme  Suet. 
Claitd.  37.  Evasli?  credo,  uietues,  doctiisque  cavebis, 
Hor,  Sal.  2,  7,  63.  Cave  sis  ;  nescis,  cui  maledicas 
ininc  viro,  prends  garde,  je  te pric;  Ter.  Eun.  4,  7, 

aq.  b)  avec  ab  :  Oli!  niilii  abs  te  caveo  cautius, 

0/1 !  je  prends  mes  precautions  avec  toi,  Plaut.  Men. 
1,  2,  42;  </<:  mimeid.  Psetid.  1,  5,  59;  4,  7.  129. 
Sat  sapio,  si  abs  te  modo  uno  caveo,  ia,  Most.  3,  3, 
24.  Tum  pol  ab  isloc  tibi,  licra,  cavendum  intelligo, 
Ter.  Eun.  5,2,  44.  Ille  Pompeium  monebat  ut  meam 
domiim  metueret,  atipiea  me  ipso  caveret,  etaprendre 
garde  dmoi,  d  se  mefier  de  moi,  Cic.  Sest.(\i\,  i33.  r^, 
ab  bomine  impuru,  id.  Pltil.  12,  10,  25.  <~a  Cassio , 
Suet.  Calig.  57.  ~  a  veneno,  se  precatttionner  contre 
le.poison,  i.raindre  le  poison,  Cic.  Fin.  5,  22,  04-  ~ 
ab  insidiis,  se  garder  des  picges ,  les  craindre ,  Sall. 
Jttg,  108,  2,  et  pass.  —  p)  avec  le  simple.  ahl.  :  ~ 
malo,  craindre  qttelqtte  mal ,  prendre  garde  d  soi, 
Plaut.  Baccli.  1,  2,  39;  Casin.  2,  6,  5g;  Men.  1,  2, 
1 3  ;  Pers.  3,  t,  4 1.  —  c)  avec  I)C  :  veiller  a  ce  que  ne... 
pas ,  prendre  garde  que  ne..;  se  garder  de  :  Qui  cavet 
ne  decipiatur  \ix  cavet,  quuin  etiam  cavet,  Etiam 
quum  cavisse  ratus  est,  saepe  is  cautor  captus  est , 
on  a  bectu  veiller  pour  netre  pas  pris  en  de/aut,  la  vi- 
gilance  n'est  pas  encore  assez  eveillee  ;  et  le  pltts  vigi- 
lant,  qui  croit  avoir  veille  d  tout ,  est  ditpe  liii-meme , 
Plaut.  Capl.  2,  2,  5  et  6.  Etiam  caves  ne  videat  forle 
hinc  tc  a  patre  aliquis  exiens,  prends  donc  garde 
qiton  ne  t 'apercoive  ici,  si  quelquun  venait  d  sortir  de 
chez  ton  pire,  Ter.  Hcatit.  2,  2,  6;  de  meme  Afntn. 
dans  Non.  111,  14;  Lucr.  4,  1141.  Cavete  per  Deos 
immortales,  judice.o,  nt:  nova  ...  proseriptio  instaurata 
esse  videatur ,  Cic,  Rosc.Am.  53;  de  mtme  id.    Divin. 

2,  40,  fin.;  Fum.  3,  12,  fin.;  n,  21,  4  ;  Sall.  Jug.  55, 
3;  Sitet.  Tib.  37.  Cave  ne,  Catull.  61,  i52  ;  lior.  Ocl. 

3,  7,  24;  Sat.  2,  3,  177;  Ep.  i,C,  32;  i3,  19; 
Ovid.  Met.  2,  89;  xo,  685.  Cave  sis  ne,  Plaitt. 
Amp/i.  2,  2,  21 5.  Caveto  ne,  Cato,  R.  II.  5,  6.  Ca- 
vcas  jie,  Hor.  Sat.  2,  1,  80.  Caveaat  ne,  itl.  A.  P. 
2i4.  Caveuduui  est  uc,  Cic.  O/f.  t,  39,  140;  Qttin- 
til.  Inst.  4,  3,  8;  12,  11,  2;  Sttet.  Tib.  67.  In  bis 
cavendum  iie,  Quintil.  Inst.  9,4,  23;  5,  11,  27.  — 
(J)  sans  ne,  simpl.  avec  le  subj  ;  il  ne  se  trouve  ainsi 
qtt'd  Vimper.  :  cave  ou  cavete  :  Cave  geras ,  Plaut. 
Capl.  2,  3,  79.  r^dixeris  ,  Ter.  Ad.  3,  4,  12.  ~faxis, 
id.  Andr.  4,  4,  14  ;  Heaut.   1,   i(2 ;  i3;  Hor.  Sat.  2, 

3,  38.  ~  conlingas  ,  Lucr.  2,  755.  ~  despuas,  nallez 
pas  rejeter,  Catull.  5o,  19.  <~  ignoscas,  garde-loi  de 
pardunner,  Cic.  Lig.5,  14.  <~  existimes,  gardez-vons 
depenser,  id.  Fam.  9,  24,  ftn.  ~  putes  ,  prenez  garde 
de  croire,  n'allez  pas  croire,  id.  ib.  10,  12,  1,  et  pass. 
~  audiam  ,  sentiam,  Ter.  Heaut.  5,  3,  8,  9.  ~  res- 
ciscat  quisquam  ,  gardez  qiton  ne  le  sac/ie,  id.  Phorm. 
5,  1,  37.  <~  te  fralrum  misereatur,  Cic.  Lig.  5,  14. 
~  roget  te,  Hor.  Sut.  2,  5,  75.  Cavc  quisquam  ves- 
triim,  quod  illic  minitelur.  floccifecerit ,  nayez  aiicnn 
egard  d  ses  menaces ,  Pluul.  Men.  5,  7,  5.  —  Ca- 
vele  concurrant  arma ,  Virg.  Mn.  11,  2<j3.  — Et , 
comme  age  (  voy.  ago,  n"  4  ),  cave  se  met  qqfois  avec 
un  verbe  au  plttr.  :  Cave  dirumpatis,  Plaut.  Pcen. 
prol.  117.  —  d)  avec  ut  :  avoir  soin  de,  veiller  a  ce 
que  :  Tertiura  est,  ut  caveamus  ut  ea  quae  perlinent 
ad  liberalem  speciem  et  dignitatem  moderata  sint, 
Cic.  Off  1,  3g,  fin.;  de  meme  Plin.  Paneg.  3g,  1. 
Cavebitur  ut  palentes  liras....  faciamus,  Colitm.  2, 
8 ;  3  ;  cf  plus  las,  n°  II,  3.  —  e)  avec  Vacc. :  Tu  quod 
cavere  possis  stultum  admittere  est ,  cest  une  sottisc 
de  laisserfaire  le  malquon  peut  empecher,    Ter.  Eun. 

4,  6,  23.  Quid  cavendum  tibi  censere,  qtiid  vi- 
tandum  maxume,  Lucil.  dans  Non.  437,  23.  Ca- 
veamus  fulminis  ictum,  Lucr.  6,  406.  Cave  caneni, 
voy.  canis,  n"  1  ,  d.  ~  interventum  alicujus,  Cic.  Alt. 
16,  11,  1.  <•*..  omnta,  id.  Fam.  11,  21,  4.  ~  val'um 
csecum  fossasque,  Cces.  Jl.  C.  1,  28.  rw  vini  atque 
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opes,  Tac.  Ann.  11,  1  ;  cf.  Sttet.  Tib.  73.  o^>puerum, 
Stiet.  Ccrs.  45.  <~periculum,  id.  ib.  81;  Galh.  19. 
^/  insidias,  id.  Cces.  86.  r^  exilum,  id.  Tib.  83.  <~ 
annuin,  id.  Ner.  40.  <~  macnlas,  Hor.  A.  p.  353. 
Ilaur  tu  caveto,  id.  Sat.  1,  4,  85.  —  (3)  passivt  : 
Cavenda  ctiam  gloria;  cupiditas,  il  faut  se  mettrc  en 
garde  contre  la  passion  de  la  gloirc,  id.  Off.  1,  20, 
68.  Cetera,  qua:  quidcm  consilio  provideri  poterunt, 
cavebuntur,  toutes  les  precautions  que  pcut  sttggerer 
la  prudence  humaine  seront  priscs ,  id.  Att.  10,  16, 
2;  de  memc,  Quintil.  Inst.  8,  2,  2;  9,  4,  143;  11, 
3,  27  ;  cf.  6,  5,  2.  Quod  multis  rationibus  caveri 
potest,  Cic.  Off.  2,  24,  84;  de  meme  Sall.  Jitg.  67, 
2.  Seroatque  stulte,  prius  quod  caulum  oportuit,  Post- 
quam  comedit  rem ,  post  rationem  pulat,  Plaul. 
Trin.  2,  4,  14.  Ego  tibi  cautum  volo,  id.  Pers.  3,  1; 
4i.  Satis  cautum  tibi  ad  defensionem  fore,  Cic.  Verr. 
2,  1,  35.  Quid  quisque  vilet,  numquam  bomini  satis 
Cautum  est ,  011  nestjamais  assez  sur  ses gardes  contre 
tout  ce  qtti  peut  arriver  cCltn  instant  d  Vautre,  Hor. 
Od.  2,  i3,  14.  Cauto  opus  est,  ilfaut  de  la  prudence, 
Plaut.  Capt.  2,  1,  29;  Cist.  2,  1,  55;  Most.  4,  2,  22; 
Mcrc.  2,  3,  128.  —  y)  avec  Vinf.  :  In  quibus  cave 
vereri,  ne  aut ,  etc.,  garde-toi  de  craindre  qtte,  etc, 
Cic.  Alt.  3,  17,  extr.  Caveret  id  petere  a  populo  ro- 
mano,  quod  illi  jure  negarelur,  qttil  se  garddt  de  de- 
mctnder  au peitple  ce  que,  etc.  Sall.  Jtig.  64,  2.  Pedes 
cavent  tingere  (asinte),  Plin.  8,  43,  68.  Caveto  \x- 
dere,  Catttll.  5o,  21.  Occursare  ca|iro  caveto,  Virg. 
Ecl.  9,  25.  Commisisse  cavet  quod  mox  mutare  la- 
boret,  il  a  soin  de  nc  point  faire  ce  qitil  lui  jaudrait 
bientdt  changer  d  grana  peine ,  Hur.  A.p.  168,  ct  pass. 
—  *  f)  ~cum  aliquo  =  ab  aliquo  :  Hercle  mihi  tecum 
cavendum  est  :  nimis  quam  es  orator  catus  ,  avec  toi 
il  faut  que  je  prenne  mes  precatttions ,  Plaut.  Most. 
5,  2,  21. 

2°)  /.  tecltn.  de  la  langue  des  affaires  :  ~  ab  ali- 
quo,  prendre  ses  siiretes  avec  quelquun,  exiger  cle  lui 
cles  cautions ;  se  faire  donner  des  garanties  :  Tibi 
ego ,  Brute,  non  s-olvam,  nisi  prius  a  te  caveo,  amplius 
eo  nomine  neminem,  cujus  petitiosit,  petiturum,  Cic. 
Brut.  5,  18.  Rogant  cum  ut  sibi  id,  quod  ab  ipsis 
abissel  pecuniae,  curet,  ab  sese  caveat,  qiieniadmodum 
velit;  de  illa  hereditate  cum  Epicratc  neminem  esse 
acturum,  ils  le  prient  de  leur  renclre  cette  somme,  qttils 
ont  perdue  d  cattse  de  lui ;  qiiil  prennc  rontre  eitx  les 
suretes  quil  voudra,  niil  d'entre  cux  nc  Itti  disptttera 
la  succession,  id.  Verr.  2,  2,  23 ;  cf.  plits  bas  1,  n°  2, 
ct  cautio,  n"  2. 

3°)  /.  techn.d'escrime  :  parer,  eviter  1111  cottp :  Ad- 
versos  ictus  ravere  ac  propulsare,  Qtiinti/.  Inst.  9,  1, 
20.  Bis  cavere,  bis  repetere  fictum),  id.  ib.  5,  i3,  54, 
Spald.;  cf.  ib.  9,  4,  8-  Antiquior  cavendi  qnam  ictum 
inferendi  cura,  011  songe  plutot  d  parer  qu  d  porter  le 
cotip,  id.  ih.  4,  2,  26. 

II)  <~  alicui,  preservev,  defendre,  garantir  qqn  de 
qqclte,  le  premunir  contre,  avoir  soin  dc  Itti ,  vei/ler 
sttr  lui :  Scabiem  pecori  et  jumentis  caveto ,  garantis 
ton  trojtpeait  et  tes  beles  cle  somme  de  la  gale,  Cato, 
R.  R.  5,  7.  IJa.  Uxc  ita  me  orat,  sibi  qtii  caveat,  ali- 
quem  ut  hominem  reperiam  ,  Ab  istoc  milite,  ut,  ubi 
emeritum  sibi  sit,  se  ut  revehat  domum.  Id,  amabo 
te,buic  caveas.  Pi.  Quid  isti  caveam?/?a.  TJt  reveba- 
tur  domum,  <?/<;.,  elle  (nia  soeur)  mc  prie  de  lui  trouvcr 
qtielqttun  quila  protege  contre  cc  militaire,  afi.11  d'e'tre 
assitree  quapres  quelle  aura  acheve  son  tcmps  avec 
lui ,  il  la  ramenera  cliez  nous.  Je  t'en  pric,  sois  son 
protecteur.  —  Et  poiirqttoi  son  protecteur  ?  — potir 
assurer  son  retour,  etc,  Plaut.  Bcicch.  1,1,8  sq.  Me- 
lius  ei  cavere  volo  quam  ipse  aliis  solet,/e  veux  veil/er 
sur  Itti  mieux  quil  nc  vcille  Itti-meme  sur  les  atttres  , 
Cic.  Fam.  3,    i,fin.  ~  securitali ,  Sitet.  Tit.  6. 

2")  t.  techn.  de  ta  langue  des  affaires  :  donner  cles 
stirctes  d  qqn  par  une  caution  (ecrite  011  materielle), 
donner  catttion,  garantie  (  cf. pltis hattt,  «°  I,  2,e(cau- 
tio]  :  Quum  HS  XXX  scripta  esscnt  pro  HS  CCC, 
neque  ei  satis  cautum  viderelur,  voluit  eum  aliqtiid 
acceptum  referre  liberalitati  suae,  comme  le  testament 
portait  trente  milles  sesterces  ,  au  lieu  de  trois  cent 
milfequon  demandail,la  clause  ne  lui  paraissant  pas 
bien  precise,  il  voulut  qtt'il lui  tint  qitclque  compte  de 
sa  libcralite ,  Cic  Clttent.  5g,  162  ;  cf.  id.  Verr.  2,  i, 
54.  Post  rationem  propositam  ejns  pecunia?,  quam 
mihi  Stichus  Tilii  servus  caverat,  Sccev.  Dig.  46,  3, 
89.  < — .  summam,  id.  ib.  29,  2,  97.  r^>  chirograpbum, 
s'engager  par  un  billet,  id.  ib.  46,  3,  89.  ~  cautio- 
nem ,  Venul.  ib.  46,  8,6.  —  Civitates  jurejurando 
inter  se  confirmant,  obsidibusque  de  pecunia  cavenl, 
et  donnent  des  otages  cn  garantie  du  payement,  Cces. 
li.  G.  6,  2  ;  cf.  Liv.  g,  42  ;  24,  2 ;  dc  meme  <~  capite 
pro  re  aliqua,  repondre  de  qqche  sur  sa  tete,  Plin.  34, 
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7,  17.  ~  jurejurando  et  chirographo  de  ea  ie,pro- 
metlre,  garr.nttr  qqche  par  serment  ct par  cicrit,  Sttet. 
Calig.  12.  Usum  (  pecuniie  )  iis  qui  cavere  in  du- 
plum  possent  ad  cerlum  lempus  indulsit,  d  ceuj  aui 
pouvaient  fottrnir  caution  pour  le  double,  id.  Aug.  itr. 

—  Deld 

3°)  t.  techn.  de  legislation  ct  cle  droit,  potirvoir  d 
qqchc  legalement  (011,  en  parlant  d'interets  privcs,  par 
ecrit ,  par  testament,  etc),  reglcr,  ordonner,  disposer  : 
Du.t  sunt  prseterea  leges  de  sepulcris,  quarum  altera 
privatorum  axlificiis,  altera  ipsis  sepulcris  cavet,  et 
donl  Vautre  (loi)  puurvoit  d  cc  qui  tuuche  les  tom- 
beattx ,  reglc  cx  qtti  regarde  les  lumbuatix,  Cie.  Leg. 
2,  24,  61.  Cautum  est  in  Scipionis  legibus  ne  plures 
essent ,  il  y  a  dans  les  lois  de  Scipion  des  dispositions 
qui  defendeut  que ,  etc,  Cic.  Verr.  2,  2,  5o.  Cautum 
est  lege  XII  Tab.  ut,  elc,  Plin.  16,  5,  6.  Dtcretum 
etiam  publicum  exstabat ,  quo  cavebalur  ut,  etc, 
Sttet.  Aug.  1  ;  de  memc  id.  ib.  65  ;  Tib.  75.  Qua;  legi- 
bus  cauta  sunt,  les  disposilions  inserees  dans  les  lois, 
les  cas  prevtts  par  les  tois ,  Quintil.  Inst.  5,  10,  i3.  Ut 
de  eo,  quod  adversarius  intelligat ,  alia  in  lege  cau- 
tum  esse  docealur,  Cic.  Invent.  2,  41,  119.  Cautum 
est  de  numero  gladiatorum,  quo  ne  majorem  cuiquam 
habere  Roma'  liceret,  Suct.  Ccvs.  10;  cf.  icl.  Attg.  4o. 

—  Amenlia;  fuil,  qtitim  heredi  vellel  eavere,  id  ascri- 
bere  qtio  non  ascripto  nihilominus  heredi  caveretur, 
c'eut  ete  une  folie  que  d'ajoutcr,  pour  la  surete  de 
Vhcritier,  1111  mot  donl  la  suppression  11'aurait  pas  em- 
peehe  que  ce  qui  lui  revient  ne  Iiti  fti:  assigne,  Cic 
Invent.  2,  41,  120  ;  cf.  id.  Fam.  7,  6.  Si  hoc  qui  te- 
stamentum  faciebat  cavere  noltiisset,  id.  I^eg.  2,  21, 
53.  Testamenlo  cavere  ut  dies  natalis  ageretur,  dis- 
poser  par  son  testament  qu'011  cetebrerait  Vanniversaire 
de  sa  naissanee  ,  id.  Fin.  2,  'ii,fiti.;  cf.  Sttel.  Aug. 
59;  Dom.  9;  Tib.  5o.  Le  participe  se  trouve  cmpl. 
sitbst.  au  neutrc  plttriel :  cauta  legum,  les  prcscriptions 
cle  la  loi ,  Cassiod.  5,  variar.  14;  ibid.  24.  —  Qfois 
etablir,  prouver  par  de  stirs  temoignages  :  Caverunt 
sc  adfuisse,  Inscr.  ap.  Marini ,  fratr.  Arv.  n°  41,  a., 
ils  ont  prottve  quils  etaient  presents.  Vexpression  : 
parum  cavisse  videtur,  parait  etre  la  fcrmule  employee 
par  le  juge  pour  condamner  Vaccuse  :  ses  preuves 
paraissent  insitffisantes,  sa  defense  manque  cle  solidite  : 
Si  quempiam  condemnas,  parum  cavisse  videtur,  ais, 
Front.  de  Fer.  Alc.  (ed.  A.  Mai) ;  cf.  Fest.  :  Parum 
cavisse  videri,  pronuiitiat  magislratus  quumde  consilii 
sentenlia  capitis  quem  condemnalurus  est. 

cavcola,  x,  f.  dimin.  (cavea ),  =  £to"yp'ov,  Gloss. 
Vet.,  menagerie,  voliire,  vivier. 

caverna,  x,  f  [  cavus  ],  caverne,  grotte,  cavite, 
trott,  creux,  taniire  :  <^  terra,  /e  sein,  Vinteriettr  de 
la  terre,  Lucr.  6,  597;  Cic  N.  D.  5,  9,  fin.;  60, 
i5i.  />->  silicum,  voiite  de  rochers  (  en  parlant  de 
Vintcrieur  de  VEtna  ),  Lucr.  6,  634,  et  dans  le  meme 
sens  :  <~  curvse,  Virg.  JEn.  3,  C74.  <~  imae,  Ovid. 
Met.  5,  5o2;  6,  698.  ^•caeca;,  tenebreuses  cnvernes, 
id.  ib.  5,  63g;  i5,  299.  <~  naviuin  ,  Vintciieur  du 
vaisscatt,  la  cale,  Cic,  De  Or.  3,  46,  180,  Orell.  N. 
cr.f  de  meme.  r^>  puppis,  Lucan.  9,  110.  <~  aurium 
loco,  trotts,  att  lieu  aoreilles,  Plin.  11,  37,  5o.  o-> 
vasorum  fictilium ,  trous  pratiques  dans  des  vases  de 
terre  ( pour  donner  de  Vair  aux  racines  des  plautes  ), 
id.  12,  3,  7.  En  pail.  des  flancs  creux  dti  cheval  cle 
bois :  Penitusque  cavernas  Ingentes  uterumque  armato 
militecomplent,  Virg.JEn.  2,  20.  <~  arboris  ,  jentcs 
cVttn  arbre,  Gell.  i5,  16;  3,  et  pass.  ~  coeli ,  votlte 
du  ciel,  Lucr.  4,  172;  6,  262;  Cic  Arat.  2^2;  i'e 
meme  <^>  aelheria; ,  Lucr.  4,  3g2,  et  r^>  aeris,  Manil. 
1,  202.  <~  dentis,  Valveole,  le  creux  de  ladcut,  Scrib. 
Compos.  g5.  —  Orifice  du  fondement  des  animaux, 
Plin.  8,  55,  81;  28,  8,  27;  3o,  i5,  47;  cle  /d  var 
meton.  empl.  pour  le  deiriire  en  gen.  :  r^,  utraque, 
Vttn  et  Vautre  trou,  Auson.  Epigr.  71. 

*  cuvernatiin,  adv.  [  caverna  ],  par  cctycrnes, 
d  travers  des  cavites  :  r^,  aqua  ructata,  Sidott.  F.p.  5, 
14. 

*  caverno,  are,  v.  a.  [  caverna  ],  crettscr,  rendrc 
creux  :  r^>  fistulam,  Ccel.  Atir.  Tard.  4,  3. 

cavernosus  ,  a,  um,  adj.  [  caverna  ],  plein  de  ca- 
vites,  de  trous,  caverneux  :  o-<  radix,  Pltn.  26,  8,37; 
de  meme  id.  27,  5,  17.  <~  mealus  vocis,  Prud.  Ha- 
martig.  319. 

*  cavernula ,  ae,  /.,  dimin.  [  eaverna  ],  petite  ca- 
vite,  /'//«.27,  11,74. 

cavesis,  p.  cave  sis  (si  vis),  P/aut.;  Ter. 

<<  CAVIARIjE  hostia;  dicebantur,  quod  ckvim  (  ou 
CAVIAR  ),  id  est  pars  hostiae  cauda  lenus  diciiur,  et 
ponebalur  in  saerificio  pro  collegio  pontificum  quinto 
quoque  anno  ,  «  Fest.  p.  44.  [  C4Vt£  =  cavernoe;  voy. 
caverna  d  lafin.  ] 
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C;m  ii.  6111111,  m.,  peup/e  d' Illyrie,  Liv.  44,  3o. 

cavile;  voy.  caulae. 

cavilla,  ae,  /.,  dimiu.  [  cavus,  propr.  bavardage 
vidc,Jutile ;  riens,  sornettct ; de  la\ —  1°) plaisanterte, 
raillcrie  (  employe  avciiit  et  apris  le  sietle  classique  et 
tres-rar. )  :  Pone  hoc  sis,  aufer  cavillam  :  11011  ego 
nunc  uugas  ago,  laisse  cela,  si  tu  te  veux  bienf  treve 
de  ptaisanteries  ;  je  ne  ptaisante  puint  a  cettt  lieure,  * 
Plaut.Aul.  ;,4, 1  t.Autres  formes:  cavillum,  i, «..  Ap- 
pul.  Met.  1.  p.  66  ;  Aurcl.  Vict.  Epit.  y,  ik;cj.  Fest., 
p.  36;  cavillus,  i,  m.,  Apput.  Met.  2,  p.  123,  12.  — 
2°)  sopliisme ,  subliliti,  argument  sans  valeur  :  Quid 
cavillassevius,  Marc,  Capelt.  4,  p-  i35;  c/.cavillatio. 

*  eiivillabuuilus,  a,  um,  adj.  [cavillor],  qui 
trompc  au  moycn  de  sop/tismes  :  Non  fallens,  11011  ca- 
villabundus,  Tertull.  Anim.  34,  fin. 

cavillatio,  onis,/.  [cavillor]  —  ln)  raitlerie  spi- 
rituelle ,  plaisanterie  piqUante,  enjouement,  picolerie, 
ironie,  auplaisant  ou  au  sirieux  :  .1  Q1111111  dm>  genera 
sint  facetiaruni ,  alterum  sequabiliter  m  umoi  sermone 
fusum,  alter.um  ueracutum  et  breve  :  illa  a  yeteribus 
superior  cavillatio,  haec  allera  dicacitas  nominata  est. 
Ltve  nomen  babet  ulraque  rcs;  quippe  leve  enim  est 
tolum  boc,  risuin  movere,  il  y  a  deux  sortes  de 
plaisanteries  :  1'tine  est  ripandue  sur  tout  le  discours , 
1'autre  consiste  en  traits  vifs  et  rapides  :  nos  pires 
ont  donne  a  la  premiire  le  nom  de  raillerie  (plaisan- 
terie  soutenue),  a  la  seconde  celui  de  bons  mots.  Ces 
denomiuations  ont  peu  de  gravite;  c'est  quen  effet  ce 
nest  pas  quettpie  cliose  de  bien  sirieux  que  le  secret  dt 
faire  rire ,  »  Cic.  De  Or.  2,  54,  218.  Cavillationes, 
assentatiunculas  Acperjuratiunculas  parasilicas,  Plaut. 
Stich.  1,  3,  75,  de  meme  id.  Truc.  3,  2,  17  ;  Suet. 
Vesp.  23;  Gelt.  5,  5,  1.  Inlerconsules  magis  cavillatio 
quam  magna  coutentio  de  provincia  fuit,  Liv.  42,  32. 
«~  acerba,  plaisanterie  piquante,  mot  amer,  Sttet.  Tib. 
57.  ini  nominis,  id.  Gramm.  3;  cf.  Fest.  p.  35:  «  Ca- 
villatio  cst  jocosa  caluniniatio.  »  —  2°)  ■vain  bavar- 
dage,  subtititi,  sophisme ,  question  frivole  (empt.  clans 
ce  sens  le  plus  sotivent  dans  Quintilicn  )  :  «  Quid  vo- 
centiir  latine  cjo^icy.axa.  quaesisti  a  me. ..  Aptissimum 
videtur  mihi  r/io  Cicero  usus  est  :  cavillationes  vo- 
cat ,  »  Scnec.  Ep.  m.  «  INatura  cavillationis,  quam 
Graeci  (jGopei-niv  appellaverunt,  haec  est,  ut  ab  evidenter 
veris  per  brevissimas  niutaliones  disputalio  ad  ea  qnae 
evidenter  falsa  sunt  perducalur,  »  Vlp.  Dig.  5o,  16, 
177;  17,  65.  ~ineptae,  Quintil.  Inst.  7,  9,  4.  00 
inftlix  verborum  ,  miserable  preoccupation  des  mots, 
id.  ib.  10,  7,  i4;</  id.  ib.  2,  17,  7-'^omissis,  mettant 
apart,  laissant  de  cdteles  subtititis,  id.  ib.  8,  6,  2  ; 
cf.  id.  ib.  1,  5,  38;  12,  2,  14.  <~  manifesla,  id.  ib.  9, 

1,  i5.  ~  juris,  id.  ib.  7,  4,  37.  Sine  metu  cavillationis, 
id.  ib.  2,  14,  5. 

cavillator,  oris,  m.  [cavillor  ]  —  1")  ricur,  plai- 
sant,  railleur,  moqueur  (caviliatettr ,  V.  lang.  )  :  <~  fa- 
cetus.  Plattt   Mil.  gl.  3,  I,  46.  <~  probus,  icl.  Truc.  3, 

2,  i5.  Consul  ipse  parvo  animo  et  pravo,  tantiini  ca- 
villatorgenere  illo  moroso,  quod  etiam  sine  dicacitate 
ridelur,  facie  magis  quam  facetiis  ridiculus,  le  consul, 
esprit  itroit  et  envieux,  est  de  ces  plaisants  moroses, 
sans  trait,  sans  gaiete  et  dont  la  Jace  fait  rire  ptus  que 
tes  faceties,  *  Cic.  Att.  1,  i3,  2.  Cavillalor  quidaru 
et  canicola  et  niniis  ridicuiarius  fuit,  Ge/t.  4,  20,  3. 
—  2°)  sopliiste,  Senec.  Ep.  102. 

cavillatrix,  icis,  /  [  cavillator,  n"  2  ]  (  ne  se 
trouve  que  deuxfois,  daus  Quintilien ),  cclle  qui  clierche 
a  attraper  par  des  sophismes,  qui  subtilise  :  1 — >  con- 
clusio,  Quintil.  Inst.  7,  3,  14.  De  la  aussi :  sophistique, 
id.  2,  i5,  25. 

*  i':'i>  illatus  ,  vis,  m.  [caviilor],  raillerie  plaisante, 
plaisanterie,  =cavillatio,  Apput.  Met.  8,  p,  21  3. 

cavillor,  atus,  ari,  1.  v.  n.  el  a.  [  cavilla  ]  — 
1°). plaisanter,  dire  des  plaisanterics,  ou  act.  se  mo- 
qucr  de,  iciiller;  Jaire  des  al/usions  piquanles,  au 
plaisant  011  ati  serienx  :  Familiai  iter  cum  ipso  ctiam 
ca\illor  acjocor,  je  plaisante  elje  joue  avec  /tii ,  Cic, 
Att.  2,  1,  5;  cf.  Liv.  3y,  i3;  Suet.  Tib.  8.  In  eo  etiam 
cavillatus  est,  a;slalc  grave  esse  aureinn  amiculuin, 
hieme  frigidum,  itajouta  meme  en  plaisantant  qut  cc 
manttau  d'or  clait  trop  lourd  en  ite  tt  trop  froid  eu 
hiver,  Cic.  j\.  O.  '5,  34,  83.  Ilannibalem  apud  regcm 
Aiiiiocbum  facetissime  cavillalum  e«se,  Gell,  5,5,  1. 
<~  togain  ejua  praetextam,  plaisanta  sur  sur  sa  robe 
pretexte,  Cic,  Qu.  Fr.t,  12.  <~hanc  aiteui  ut  tenuem 
ac  ji  junarn,  \e  moqua  de  cet  art,  etc,  Qtiinti/.  Inst.  1, 
4,  5.  <~  veiba  patrum,  tourner  en  crime  tes  parotes 
d,  tnattui .,  Tac.  Ann.  1,  46.<~tribuuos  plebis,  Liv. 
a,  r>H.  r^-  milites  romanos  etruscosque,  id.  5,  i5, 
et  beaucoup  d'autres.  —  Cf.  sous  la  forme  active  : 
fonli  .  cavillare  (cavillari  )dicuntur,  Quum  sui  copiam 
.unt,  ete.f  Tcrtull,  Palt.  a.  —  2°)  usn-  dc 
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sophiiiiies,  chcreher  dts  difaitts : Cavillari  tiim  tribuui 
it  |)iimiliiin  exsolvere  religione  velle,  Liv.  3,20. 

^J"  Passivl :  Talu  seriiionis  blandilic  (avillaiiim 
deducehat,  Appul.  .»/</.  y,  p.  o.io,  5.  Per  quaefere 
promulgatio  majorum  cavillatur,  Tert.  Iiesurr.  Carnis, 
21,  iu  ftn. 

*  cavillosus,  a,  uu.,  adj .  [  cavillor  ] ,  ironique,  ma- 
licieux,  acerbe; ptein  de  subtilite  (cuvilletix,  V .  iang.)  : 
Astuti,  c.illidi,  cavillosi  et  insidiarum  pleni,  Ftrm. 
Mathes.  5,  8. 

*  cavillula,  x,f,  dimin.  [cavilla] ,  petiie  plai- 
santerie,  malice,  Plaut.  Truc.  3,  2,  18. 

cavillum  et  t-atilliis,  i;  voy.  cavilla,  n°  1. 

Cavini,  peuple  de  la  Sarmatia  Europaea,  d'ori- 
gine  gtrmaniqut. 

Caviuus,  a,  uiii,  surnom  romain.;  Cavina,  Inscr. 
ap.  lUurat.  164  1 ,  8. 

favioncs ;  cf.  Aviones. 

cavo,  avi,  atum,  1.  v,  a.  [cavus],  rendre  creux , 
creuser  (tres-classiquc ,  mais  ne.  se  trouve  pas  dans  Ci- 
ceron;  cur,  Leg.  2,  18,  45,  c'cst  dedicato  qui  est  la 
lecon  correcte;  voy.  Orell.  et  Mos.  N.  cr.) :  Stillicidii 
casus  hipidem  cavat,  creuse  la  pierre,  Lucr.  1,  3i4; 
cJ.Ovid.  Met.  4,  525;  Sencc.  Qu.  IVat.  4,  3.  <~  naves 
ex  arboiibus,  Jaconner  des  navires  avec  des  arbres 
crcuses,  Liv.  21,  26.  <~  lintrcs  arbore,  Virg,  Georg. 

1,  262.  < — '  vase  lapide,  crcuserun  vase  dans  la  pierre, 
Plin.  36,  17  (28).<~  buxuin,  id.  ib.  2,  45o.  Dentes 
cavantur  tabe  pituil.-e,  Ptin.  7,  16,  i5.  Cavali  oculi, 
Lucr.  6,  1193.  ~  corlices,  Virg.  Georg.  4,  33.  <~ 
rupes,  icl.  JEn.  3,  229;  Ovid.  Met.  y,  211.  <~  ojipida 
crebris  cuuiculis,  villcs  minies ,  Plin.  2,  82,  84,  et 
beauc.  d'autrcs.  Au  compar.  :  Sinus  cuvatior,  Terlull. 
adv.  Hermog.  29.  Luna  cavaus  cornua,  la  lune  creusant 
son  disque,  c.-ad.  a  son  declin  (dicroissante),  Plin, 
8,  17,  23.  < — ■  parinam  galeamque  gladio  ,  percer  d'un 
cotip  d'epee  le  bouclier  et  le  casque,  Ovid.  Met.  12, 
i3o.  Tegmina  tuta  cavant  capitum,  creusent,  poet. 
pour  arrondissent ,  courbent ,  Jabriquent ,  faconnent , 
Virg.  JEn.  7,  632. 

Cavortium,  Caours,  Cavours ,  bourg  sarde 
dans  le  Piemonl,  au  N.-O.  de  Saluces. 

cuvdsitas,  atis,  /.  [cavoscs  de  cavus],  cavite , 
lat.  des  bas  temps,  daus  Terluil.  Anim.  55,  etPtidic.  20. 

Cavum,  i.  q.  Cauha. 

cavum,  i;  -voy.  te  suiv. 

cavus,  a,  uui,  adj.  creux ,  creuse,  voute,  opp.  a 
plenus,  plein,  rond  (tris-classique) :  Cava  conveniant 
plenis,  que  les  saillies  repondent  aux  cavites ,  Lucr.  6, 
1084.  < — >  cicutae,  Lucr.  5,  1382;  de  meme  <~>  tibia, 
id.  2,  621.  <~  couvallis  montis,  profonde  •vallee, 
Virg.  Georg.  2,  186.  <~  concha,  id.  JEn.  6,  171.  <~ 
aes,  id.  ib.  3,  240.  < — Mestudo,  id.  Georg.  4,  464;  Hor. 
Epod.  14,  11.  <~  bucina,  Ovid.  Met.  1,  335,  etbeauc. 
d'autres.  <~  fornaces,  Lucr.  6,  202.  <~  montes,  id.  5, 
953.  > — >  cavernBe,  Virg,  JEn.  2,  53.  < — >  trabe,  id.  ib. 
3,  191,  et  beauc.  d'autres.  r*j  truuci,  Hor.  Od.  2, 
19,  12.  <~  ilex,  id.  Epod.  16,  47.  <~>  saxa,  id.  Od. 
3,  i3,  14,  etc.  r^j  vena,  grande  artere,  veine  cave, 
Cic.  N.  D.  2,  55,  i38.  <~  nubes,  nuages  creuses  (par 
te  vent  qui  s'y  engoujfre),  Lticr.  6,  127,  176;  272; 
firg.  jEn.  1,  5i6;  5,  810;  Ovid.  Met.  5,  25i,  623; 
6,  696;  9,  271,  et  pass.  De  td  il  se  dit  aussi  de  l'ob- 
scurite  qtii  entoure  comme  un  nuage  :  <~  umbra, 
ombre   creuse,   c.  iid.  profonde,  epaisse,  Virg.  ~JEn. 

2,  36o.  <~  flumina,  torrent profond ,  Virg.  Georg.  1, 
326;  de  meme  ib.  4,  427 ;  cf.  Ltican.  1,  396.  ~  luna, 
lune  il  son  declin,  dicroissante,  echancree  (  cf.  cavo  ), 
Plin.  8,  54,  80.  —  b)  pris  substantivt  cavum,  i,  n. 
(autrejorme  cavus,  i,  m.,  s.-ent.  locus,  Vano,  B.  R. 

3,  i5,  1;  Hor.  F.p.  1,  7,  33;  Sat.  2,6,  117;  Colum. 
12,  8)  :  —  1")  cavite,  crcux,  troti,  Cato,  H.  R.  128; 
Lucr.  5,  1.38 1 ;  Liv.  24,  34  ;  Plin.  2,  79,  81 ;  11,  5i, 
ii2,et  beauc.  a"autres.  Dc  la  cavum  acdium  (parcon- 
traction  caviedium,  Plin.  Ep.  2,  17,  5  ),  cour  des  mai- 
sons  romaines ,  memc  sign.  que  atrium  (c/.  Schneid. 
Vitr.  6,  3;  O.  AIull.  Etrusq.  t,p.  255,  et  Archeol. 
§  293,  3),  Varro,  L.  L.  5,  33,  44;  fitr.  6,  3.  — 
2")  dans  te  tai.  des  btts  lemps,  au  fig.  =  inauis,  vide, 
■vain,  ftittle  :  <~  gloria,  vainc  gloire,  gloire  creuse, 
Paut.  Nol.  Carm.  22,  139.  <~  opes,  vaines  richesses, 
itl.  ib.  21,  912.  —  *  3°  )  <~>  uienses,  mois  quinontque 
'iojours,  opp.  d  nicnscs  plciii,  quionl  3i  jours ,  Cen- 
sorin.  20. 

Caycus;  cf.  Caicus. 

Caystcr,  tisez  dUtpris  les  meilleurs  manuscrits 
Caystrus  011  Cayslros. 

CaystrianusCampus;  cf.  Campus  Caystrcuus. 

Caystrius  Campus,  i.  q.  Cainpus  Caystrenus. 
Crit  ttans  etite  ptaiiie  qttt  se  trouvait  Ephise. 

Cajstrius,  a,  uin;  voy.  Caysrrus. 
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Cavstropediuin,  ,.  ,/,  Phrfgie. 

Cujstros,  ou  —  us,  1,  ,„.,  K.aofjTf.o:; ,  fkuve  dt 
Lydie,  eelibn  /,«1  ta  qtuutdti  dt  sts  c)gue>,  iK  j,.ttt 
dans  la  merprit  tf&phiie  .-Cavttrea,  Orid.  Met.  5, 
386;  Mel.  1,  17,  2;  Caysirus,  Senee.  Qu.  A«/.  4,  »• 
Caysln,  Virg.  Georg.  1,  iK4  ;  Prop.  i,  22,  15 ;  Gayftro, 
Oud.  Met.  2,  2,03;  Piin.  5,  29,  ,1 ,  «,  ltS',e/.  Maun. 
Asie  Miu.   3,  p.  '3o5  et  sutv  ;  uuj.  Kara-Su,  el  chez  les 

Tuies  Kiitschucli  Meindei ,  ou  Petit   Meandre.  De 

/a  CiyttriUfalM  =  cygnus,  Ovid.  Trist.  5,  1,  11. 

Caystrus,  Cayster,  Ptin.  5,  39;  Meta,  1,17; 
Ka^-rpo:,  Strab.  9,  extr.,  i3;  Ptol.;  Stei,/,.;  Nicaud'. 
Thcriac.  v.  63o;  Scyl.;  cj.  Homer.  11.  (3,  v.  4Go- 
Ettstath.  ad  Dionys.  v.  83^;  Cayslros,  Ovid.  Metan. 
5,  v.  386;  Virg.  Georg.  1,  v.  383;  Martial.  1,  epigr. 
56;  fl.  d' lonie  ,  prend  sa  source,  scl.  Pline ,  dans  tes 
Cilbiana  Juga  (  au  S  O.  du  Tmolus  .)/.),  coulail  pris 
<i'Hypaa,  Anagome,  se  jettiit  pres  d' I.phese  dans  te 
Sin.  Ephesius,  ct  faptaeue  auj.  Karasu,  cliez  tes  Turcs 
Kutschuk  Minder,  ciUbre  d  cause  dcs  cygnes  qui  fre- 
queiitent  ses  eaux.  Cayslrius,  adj.  ;~ales,  ('.  e.  tygnus, 
Ovid.  Trisl.  5,  eleg.  i,v.  11. 

Caystrus,  KaO<jTpo<;,  Ptol.  Cod.;  Clystrus,  Vulg.; 
r.  dans  1'inter.  de  la  Cilicia  Aspera. 

Cazeca,  KaX,£v.a.,  Arrian.  Peripl.  p.  io;Anonym. 
Perip/.p.  5;  v.  sur  ia  presqu  ile  nommee  Chersouesus 
Taurica,  e/itre  Panticapsum  et  Theodosia,  el  d  280 
slattes  de  cette  tlerniere  ville ;  elle  s'appelle  probabl. 
auj.  Tasclikatscliik. 

Cazorla,  Cell.;  Cacorlo,  bourg  d' F.spagne,  en 
Andalousie,  auN.-E.  d' Ubeda. 

ce,  particule  dimonslrative  insiparable ,  qui  ajoute 
de  taforce  au  mot  auquel  elle  esl  jointc ;  etle  corres- 
pond,  quant  d  1'iljmologie,  au  grec  ye,  et  quant  d 
la  signification  au  dimonstrattf  —  1  (dans  outosi, 
tooti,  etc. );  elle  se  joint  au  commencement  aussi  luen 
qud  lafin  des  mots  sous  diverses  formes  :  -  -  1°  )  sous  sa 
forme  propre,  ce  :  a  )  au  commencement  :  cedo  (  voy. 
2  ccdo),  ceu;  —  b)  a  la  fin  (c'est  le  cas  le plusfre- 
quent )  :  bicce,  haecce,  hocce  ( dans  des  manuscrits  et 
des  inscriptions  on  le  trouve  qqf.  avcc  un  seul  c  : 
hice,  etc.);plur.  hice,  haece,  haecce;  genit.  hujusce; 
acc.  huncce,  haucce,  etc;  adv.  hicce,  hucce,  hincce, 
illicce,  etc;  sicce  (voy.  les  radicaux  hic,  ille,  sic,  etci) 
—  2° )  sous  la  forme  ci,  devanl  la  particulc  interroga- 
tive  ne,  de  meme  ajoutee  :  hiccine,  hoccine,  siccine, 
nuncciue,  etc.  ( voy.  bic,  sic,  nunc,  etc  )  —  3° )  en 
rejetant  le  c  et  riduite  d  e,  changement  qui,  dans  Fo- 
rigine,  navait  liett  que  devant  un  autre  son  de  K  :  ecas- 
tor,  ecere,  tquirine,  equidem;  puis,  par  analogie, 
aussi  ailleurs  :  ejuno,  edi,  eheu,  ehem.  —  b)  cet  e 
dimonstrutif  se  change  :  a)  en  priposant  un  m  (cf. 
cette  lettre)  en  me :  mehercle,  mecastor,  medi,  me- 
dnis  fidius;  —  (3)  il  s'allonge  en  ede  :  edepol;  voy. 
Pollux.  — y)  devant  le  son  K  il  se  transforme  qqf. 
en  ec  :  ecquis ,  ecquando,  et  meme  se  renforce par  l'ad- 
dition  de  ce  :  ecce.  —  8  )  empl.  seul,  il  se  change,  par 
Taddition  cfun  n  finat,  en  en ;  voy.  ce  mot.  —  Cf. 
Hand  Tursetl.  2,  p.  8,  sq.;  341,  sq. 

Cea,  ae,  /.  (Ceos,  d'apris  Ptin.  4,  12,  20)  — 
1°)  en  grec  Keto;  (  Kia,  Ptolem. ) ,  une  des  Cjclades 
les  plus  considirabtes  ,  ■vis-d-vis  du  cap  Sunium,  pa- 
trie  du  poite  Simonide ,  cetebre  aussi  par  /es  magnifi- 
ques  etoffes  quon  y  Jabriquait  pour  les  vetements  de 
femme;  auj.  Ziu ,  Piin.  4,  12,  20;  Varro,  ib.;  Virg. 
Georg.  1,  14;  Ovid.  Her.  20,  222,  Heins.;  Met.  7, 
368;  Colum.  y,  2,  4;  cf.  Mann.  Grice,  p.  74-..  Elle 
s'appelait  aussi  Hydrussa,  a  cause  de  1'abondancc  de 
ses  eaux.  De  td —  b)  adj.  Ceus ,  a,  um,  ciien, 
de  Ceos  :  <~  gens,  Ovid.  Met.  10,  120.  <~  Simonides, 
Cic.  De  Or.  2,  86,  35i,  Orcll.  N.  cr.  Et  pnr  allusion 
a  ce  poete  :  <~  Cameuae,  ses  poesies ,  Hor.  Od.  4,  9, 
8.  <>oiiaeniae,  id,  ib.  2,  1,  38.  —  Au  plur.  Cei,  orum, 
m.,  habilants  de  Ceos ,  Cic.  Divin.  1.  57,  i3o.  — 
3°)  =  Cos ;  voy.  ce  mot. 

Ceailas,  abime  pris  de  Spurte ,  dans  lequel  on 
precipitail  certains   criminels. 

Ceba,  33,  scl.  P/in.  11,  42  (y7);  v.  de  Ligurie , 
tur  /cTanarus,  d  7  mill.  rom.  au  S.-E.  «/'Augusla  Va- 
gicniionim,  d  24  au  S.-O.  d'Ai[ux  Slaliellae ;  auj. 
Ccva,  v.  clu  Piemont,  dans  la  prov.  de  Mondovi,  au 
conjltifiit  du  Tanaro  et  dti  Cevetla.  Cehauus,  adj.  : 
<~  cascus ,  Plin.  11,  42. 

CcbalTiius,  i,  m.  (  KeSaXTvo;  ),  nom  d'un  mace- 
donifn  de  I 'armie  d 'Alexandrc  ,  Curt.  6,  7,  16  et  suiv. 

Ccbauitse  [lisez  Gebanilae  ) ,  Ptin.  6,  32,  11;  12, 
32,  5,  ct pass.;  peuplc  de  /'Arabia  Felix,  voisin  des 
Catab.ini. 

Ccbamis,  a,  um,  de  Ciba ,  auj.  Ceva,  en  Ligtt- 
rie  :  <~  caseus ,  fromage  de  Civa ,  Plin.  11,  42  (\)l)i 
2  i  1 . 


CECR 

«  ebauum  :    '  Augnsla  Allobrogum. 
Ccbeuna,  Cces.  7,  7,  50;  f.ebenna,  Plin.  3,  4; 
CtiLi  Ltuan.  1,  v.  434;  (CebeiuUB;  Cobennici  Moa- 

tes ).  Gebenuici  Montes,  Mela,  2,  5  ;  Ccinmenus  Mons, 
t6  Ktu.p.tvov  opo;,  Strab.  4,  p.  128;  TtStvva,  Mela- 
phrast.  Cats.;  montagnes  dans  le  S.E.  de  la  Gattle  ; 
e/lfi  forniaicnt  en  />artie  la  limtle  entrc  la  Narbonn. 
et  /'Aquilan.,  s' ctendaient  a  travers  i  Atbigeois ,  le. 
Gevaudaii  ,  le  Velay ,  le  Vivarais  (Languedoc)  ,  e.t 
s'appellcnt  auj.  les  Civennes  ;  elles  sc  raltaclient  aux 
Pyrenecs  ct  aux  Alpcs ,  muis  ne  formcnl  plus  qiiitne 
partie  dcs  ancicnnes  montagncs  de  ce  nom.  Ancicnnc- 
ment  011  y  exploitait  des  mines  d'or. 

4  'ebennica  ,  s.-ent.  Regio,  Luen.;  Cemmonius 
ou  Gebeiinaruin  Tractus;  iancienne  contree  des  Ce- 
venncs,  dans  le  Languedoc ,  bornee  a  i  E.  par  lc 
Rhdne  ,  au  N.  pur  V Auvergne  et  le  Fore.z  ,  diO.  par 
le  Rouergue,  au  S.  par  le  Langue.doc,  etait  par 
conseq.  situee  dans  les  dipts  actuels  dc.  la  Lozcre  (  Ge- 
vaudan ),  de  la  Haute-Loire  (  Vetay )  e.t  de  i  Ardeche 
(  Vivarais). 

cebeiinicus,  a ,  um ,  des  Cevennes  :  ~  montes  , 
31el.  2,  5,  1. 

Cebrcn,  enis,  ra.,  KtGpriv,  dieu  fluvial  dans  la 
Troade,  pere  d'OEnonc  ,  Sabin.  Ep.  3,  89,  et  d'Hes- 
pirie,  qui,  de  la,  senomme  Cebrenis  :  genit.  Cebreni- 
tlos ,  Stat.  Silv.  i,5,2i;  acc.  Cebreuiila,  Ovid.  Met. 
ix,  769. 

Cebren,  KtrSprjv  ,  Harpocrat.  Didym.;  Demosth. 
adv.  Aristocrat.;  KtfSpriv  ,'Strab.;  Cebrene,  es,  Kt- 
6pTjvr;  ,  Scyl.;  Cebrenia,  ae,  Plin.  5,  3o;  v.  dans  la 
Troas.  sel.  Cell.  entre  Lectuni  et  Antandrus,  scl.  Scjl. 
l-i  A!o),i8i  x&Mi  el  sel-  l'l'n-  a"  ^.  «"Haniaxiius. 
Ccbrcnus,  Ccbrenensis  el  Cebrenius,  Steph. 

©ehrene,     j.        Cebren 

Cehreuia  ,  \      ' 

Cebrenia,  Pliii.  5,  3o  (33),  124;  Kt6pr]v(a , 
Strab.  i3,  p.  596;  conlrie  de  la  Troas,  separee  du 
Scepsius  Ager  par  le  Sc.amitndre. 

Cebrenis,  ldos,  f.  (Ke6pf,vi;),  Hesperie,  fillc  de 
Cebren;  voy.  Cebren,_/7. 

Cebrum,  Notit.  Imp.;  Anton.  ltin.;  KcSpov, 
Procop.  4.  6;  v.  de  la  Mcesia  Inferior,  surlefl.  Ce- 
brus  et  sur  /e  Danube. 

Cebrus  ;  cf.  Ciabrus. 

cecidi,  parf.  dc  cadn. 

cecTdi,  parf.  de.  c;edo. 

Cecilia,  KtxtXta,  Pto/.;  Ceciliana,  s.-ent.  Cas- 
tra ,  Tab.  Peut.;  Caecilia  ,  Cell.;  peut-etre  Cingilla  , 
Plin.  5,  24;  t.  de  la  Commagene,  seton  d'aulres  de 
la  Cvrrhestice  (Syrie),  sur  /a  rive  occident.  de  l ' Eu- 
phrate,  entre  Hierapoliser  (d  24  m.p.  auS.)  Zeugma, 
a  iCt  au  S.  o"Europus. 

Cecilionicum  (Anton.  ltin.  p.  434;  VR.  Cae- 
cilio  Yico  :  Bannos),  ville  de  Lusitanie ,  sur  /a  grande 
route  t/'Emerita  a  Caesaraugusta ;  voy.  Laborde,  t.  2, 
p.  25 1 ;  Ukert,  t.  2,/).  43o. 

Cecina ,  Mela,  2,  4;  Cecinna,  Plin.  3,  8,  i;fl. 
dEtrttrie,  cou/ait  de  VK.  a  1'0.  dans  la  Mcditerranee, 
et  doit  s'appeler  auj.  Cesina. 

cecini,  parf.  de  cano. 

Cecropia,  Catull.;  Plin.  7,56;  i.  q.  Athena?  : 
Quae  (Cecropia)  nunc  est  arx  Athenis,  Plin.  I.  /.; 
Cecropia  Arx,  Horat.;  Thesea,  vvv  rj  axpOTCoXi?, 
Thucyd.  2  ;  cf.  Apollodor.;  Cic. 

Cccropia,  KtxpoTtia,  Thucyd.  1,  p.  n4;  tieu 
de  1'Altique,  entre  Achnrna ,  Eleusis  et  Thriasius 
Campus,  vraisembl.  une  des  douze  villes  fondees  par 
Cecrops  et  prises  ensuite  par  Tliesee. 

Cecropidee  (Cecropides,  ae);  voj.  Cecropis, 
B°  2,  b. 

Cecropides,  ae;  voj.  Cecrops,  n"  2,  b. 

Cecropis  ,  Kty.ponti; ,  Stepli.;  Harpocrat.;  <pv),r|  , 
tribus  ,  tribu  de  /' Attique ,  demeure  dcs  AtSwvtl; , 
^xonenses. 

Cecropis,  idis;  voj.  Cecrops,  n"  2,  t. 

Cecropius,  a,  um  ;  voy.  Cecrops,  n°  2,  a. 

Cecrops,  opis,  m.,  Kty.pouJ/,  le  plus  ancien  roi 
de  VAltique ,  cmigra  de  Sais  cn  Egypte,  et  -vint  jondcr 
/a  citadelle  d ' Athenes  (  qui  de  son  nom  se  nomme  Ce- 
cropia;  Toj.  plus  bas),  Hygin.  Fab.  48  et  i58;  d'a- 
pres  la  Vable,  i/  ctait  moitie  homme  et  moitie  serpent 
(ou  moitie  homme  et  moitiefemme);  de  la  ^  gemi- 
nus,  Ovid.  Met.  2,  555.  —  2  )  De  la  est  derive  — 
a)  CecropiUS  ,  a,  um,  —  a)  relatif  a  Cecrops,  cccro- 
pien  :  f.ecropia,  x,  /.,  Ceerapie,  citadelle  011  acropole 
d ' Athines,  bdlie  par  Cecrops  ,  Plin.  7,  56,  57  ;  cf.  ~ 
arx,  Ovid.  Met.  6,  70;  i5,  427.  De  la  empl.  par  me- 
ton.  pour  Aihenes.  —  liicn  p/us  freqt  :  —  fj)  re/atif  a 
Alhenes  011  u  /'Altique,  athenien ,  aitique  :  r^-  (ines, 
/irritoirc  attique ,  Lucr.  6,  1138.  ~  coloni ,  Prop.  2, 
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33,  29.  '^>  EumoIpllS  (  ned  Athencs  )  ,  Ovid.  Mct.  1  r, 
93.  ~  thymus,  Virg.  Georg.  4,  270.  <~apes,  id. 
ib.  4,  177  ;  Marliul.  9,  14.  ~  niel,  Martial.  i3,  24.  ^.' 
cothurnus,  /a  tragedie,  originaire  d' Athhies,  Hor.  Od. 
2,  1,  12.  c^j  domus  opprobrium,  /'eternel  opprobrc  de 
la  maison  cecroptenne  (  c.-d  d.  Procne,  fille  du  roi 
athciiien  Pandion  ;  cf.  Atlhis),  Hor.  Od.  4,  12,  6.  ~ 
fides,  c.a-d.  fidelitea  toute  cpreuve,  comme  celle  de 
Thesce  et  de  Pirithoiis,  Stat.  Silv.  2,6,  55.  Cujus^ 
dote  madetit  pcctora,  dont  1'esprit  est  orncdes  tresors 
de  la  litteratnre  grecque  (  attique  ),  Martial.  7,  69, 
2 ;  c/.  id.  1,  40  :  Cecropia;  madidus  Latixque  Minervae 
Arlibus,  loitt  impregne,  iinbu  des  deux  littiratures 
grecque  et  iati/ie.  —  b)  Cecropides,  oe,  m.,  descen- 
dant  md/e  de  Cecrops  :  voc.  Cecropida  (c.-ci-d.  The- 
sce) ,  Ovid.  Met.  8,  55 1.  F.mpl.  uppellat.  pour  un  per- 
sonnage  distingue ,  Juven.  8,  46  sq.  — p/tir.  Cecro- 
pidae,  arum  ,  les  Athiniens  :  Tuin  pendere  pneuas  Ce- 
cropidae  jussi,  septena  quotannis  Corpora  natorum, 
Virg.  JEn.  6,  21  ;  Ovid.  Met.  7,  486,  5o2.  —  c)  Ce- 
eropis,  idis  ,/.,  descendance  fiminine  de  Cicrops  ;  sa 
fille  Aglauros ,  Ovid.  Met.  2,  806;  c/.  ib.  797.  A11 
p/ur.  :  lesfilles  de  Pandion  ,  Procne  et  Phi/ome/e,  id. 
ib.  6,  667.  Empl.  attssi  pour  Athenienne ,  Juven.  6, 
186;  et  adjt  pour  attiqite  :  ^  terra ,  Ovid.  Her.  10, 
100. 

Cecryphaleia,  Cecryphalos,  Plin.  4,  19  (5); 
KexpO:pa).os,  Kty.pv9aXtta;/^e/iVe  ile  du  Sin.  Saronicus, 
a  l'E.  d 'Epidaure. 

cectoria,  ae,  /.,  lignc  de  demarcalion  oufosse  qui 
enloure  itn  fonds  de  terre  ou  un  territoire  :  Cectoria  , 
hoc  est  rotundus  finis ,  sicut  modius  est  fossa  circa 
publica,  M.  Baro,  De  cas.  litt.  p.  242,  Goes.  Terminum 
habens  sub  via ,  hoc  est  sub  cectoria  ,  quod  est  fovea 
rotunda,  id.  ib.  p.  il^i ;  puis  bientdt  apres  :  limes  ex- 
currens  finalis,  hoc  est,  cectoria  ecclesiae  ejus. 

cectorialis,  e,  adj.,  rclatif  a  /a  iigne  de  demar- 
cation,  au  fosse  nommi  cectoria,  M.  Baro,  De  cas. 
litt.  p.  244,  Goes  :  Casa  (habet )  ab  Auslro  lapides  na- 
tivos,  quod  est  exsoluti  cecioriales  in  epitecticum  as- 
signavimus.  Rigault  lit :  quod  est  ex  solo  ipso  ,  centu- 
riales  in  epidicticos  assignaumus. 

Cecyrina,  Ktxijptva  ,  Pausan.  c.  C>;v.  d ' Achaie. 

Ccdar,  Hieronjm.;  Kedar,  Isaias,  56,  7;  Jerem. 
2,  10;  49,  28;  Judith  1,  8,  oii  i/  j  a,  dans  le  tcxte 
primitif ,  TaXaao;  Cantic.  Cantic.  1,  5;  contree  au 
S.  de  /'Arabia  Petiaea,  bornec  par  /a  Nabatbaea  ,  itait 
/a  demeure  des  Cedrei,  et  disignait  sotwent  toute 
l'  Arabie. 

Cedareni  (  Kedareni ,  Bochart  4  ,  Phal.  2  ) , 
Isai.  21,  17;  42,  11;  Psalnt.  iso,  5;  Cedarienses, 
ium ;  Cedrei ,  Plin.  5,  1 1 ;  KtSpavttat ,  Steph.;  pcuple 
nomade  dans  /e  Cidar,  dcscendait  de  Kedar,  fils 
lilsmael,  Gen.  25,  i3;  Ezech.  27,  21;  mais  il  etait 
itabli,  sel.  Eusebe,  tv  tpr,u.to  xwv  EapavtrivtJv  T»i;  tpu- 
Opa;  ba.Xa.ciji)i  tTt'  avaxoXaq,  d  l'E.  du  Sin.  Arabicus; 
dans  /'Arabia  Petraea  ,  Hicronym.;  scl.  Theodorct.  ad 
Psalm.  c,  el  Suid.,  dans  la  contrce  de  Babylone ; 
Bcdoiiins-Arabes  ,  d'apres  Rosennntller.  Sel.  Bochart, 
les  Kedaieni  Arabes  formaient  une pnrtie  des  Sarrn- 
sins  ;  cf.  Euseb. 

Cedasa ,  i\  KtSacra,  Ta  Ktoaca,  Ktoto-ti; ;  cf. 
Caedesa. 

cedenter,  adv .;  voy.  1 .  cedo,  d  /a  fin. 

Cediae,  arum,  Plin.  14,  6;  licu  de  Campanie,  a 
6  m.  p.  de  Sinuessa,  oh  commencait  /e.  Faustianus 
Ager. 

Cedimoth ,  i.  q.  Kedemolli. 

Cedmonaii;  cf.  Cadmonaei. 

1.  ccdo,  cessi  ,  cessum  ,  ere,  3,  i'.  n.  e.t  a.  ( II 
a  de  1'analogie  avec  y^ai^tcOat;  cf.    xtxaoovxo). 

I)  en  gen.,  marcher,  c.-a-d.  etre  en  mouvement ,  se 
mouvoir,  avancer  (empl.  Ires-rar.  au  propre  et  seulc- 
ment  en  poisie ;  dans  la  langtte  ordin.  il  est  remplace 
//arincedo)  :  At  candidaliis  cedit  hicmastigia,  Plaut. 
Casin.  2,  8,  10.  Non  prorsus,  verum  ex  trausverso 
cedit,  quasi  cancer  solet,  il  marche,  non  en  avant, 
mais  de  cdte,  de  travers,  comme  une  ecrevisse,  id. 
Pseud.  4,  1,  45;  cf.  id.  Casin.  2,  8,  7.  Nilidus  qua 
quisque  per  ora  Cederet,  oit  chacun  marche  fierement 
sous  les  yeux  du  public,  Hor.  Sat.  2,  1,  65,  Bentl. 
Plus  freqt  empl. 

2°)  aufig.,  en  par/ant  d'une  aclion,  comme  ire  et 
notre  marcher  =  rcussir,  a/ler  bien,  avoirun  resultnt, 
de  ieffet,  une  issue  quelconque  :  Vigilando,  agendo , 
bene  consulendo  prospera  oinnia  cedunl,  tout  va,  tout 
reussit  bien,  Sal/.  Catil.  52,  «9.  Gesta  quae  prospere  ei 
cesserunt  ,  les  expeditions  qtii  lui  reussirent,  qiii/  con- 
duisit  hcureusement,  Nep.  Datam.  1,  1;  de  mcme  Sall. 
Cati/.iC>,fin.;  Tac.  Ann.  1,  28;  Sitet.  Aitg.  91;  Gell. 
4,  5.  ~  bene,  Hor.  Sat.  2,  1,  32;  Ovid.  Met.  8,  863  ; 
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Pliu.  Paneg.M,  fin.  ~  optime,  Qtimitl.  Inst.  10,  7, 
14.  ~  male,  Hor.  Sat.  2,  1,  3i;  ct  ~  male  alicui', 
Ovid.  Met.  10,  °<o;Suet.  Claud.  26;  cf  Virg.  JE11. 
11,  148.  <~  secus,  aller  autremcnt  qiion  ne  dcsire 
aller  mal,  mal  riussir,  Sall.  Jug.  20,  5.  Cum  iis  fe- 
licissime  cessit  imitatio  ,  iimitation  leitr  a  rcussi  d  mer- 
veille,  Quintil.  Inst.  10,  2,  16.  Utcumque  cesserit, 
quel  que  soil  le  restdtat,  de  quelque  maniere  qne  iaf- 
faire  tourne,  Curt.  7,  4;  cf.  Suet.  Calig.  53;  Tac.  Agr. 
18.  <-*/  parum  ,  mal  reussir,  tiavoir  gitere  de  sticces , 
Suet.  Ctaud.  34.  ^opinione  lardius  ( venenum) ,  le 
poison  operu  plus  lentement  qtion  ne  pensail,  id.  Ner. 
33.  ~  pro  bono,  id.  Tit.  7.  ~iu  vaiium  (labor),  est 

stirite,  perdu,  sans  resultat,  Senec.  Hippol.   i83.  

Dc  meme 

3°)  ~  pro  aliqua  re,  compter  pour  qqche ,  equiva- 
lnir  it,  etrc  du  meme  prix,  itre  egal  en  valeitr  :  Oves, 
qiwc  non  pepererint,  binae  pro  singulis  in  fruclu  ce- 
dcnt ,  on  comptera  deux  brebis  steriles  pour  une  fe- 
conde,  dcux  steriles  tiendront  liett  d' uneficonde,  Cato, 
R.  R.  i5o,  -i.;dememe  Colum.  12,  14.  Epulae  et  largi 
apparatus  pro  stipendio  cedunt,  tes  festins  et  iap- 
parc.il  briltunt  tiennent  lieu  de  solde,  Tac.  Germ.  14  ; 
de  meme  Paltad.  Sept.  1,  4. 
II)  spicialement 

A)  par  rapport  au  point  de  dipart ,  d  ia  question 
unde  :  se  retircr,  s'en  aller  d'un  lieu ,  s'en  eloigner 
(  cinpl.freqt  ainsi  et  tris-classique  )  :  Quia  postremus 
tedis  ,  parceque  tu  te  retircs  le  dernier,  Plattt.  Men. 
5,  7,  29.  Ego  cedam  atque  abibo,  je  m'en  irai,  je 
partirai,  Cic.  Mil.  34,  93.  Cedens  c.arina  ,  Calull.  64, 
249;  cf.  ib.  53.  Ut  cedant  certis  sidera  temporibus,  id. 
66,  4.  Arva  neque  Ausoniae  semper  cedentia  retro 
Quaerenda,  Virg.  Mn.  3,  496.  <~  quoquam,  Lucr. 
5,  841.  <~  sucus  de  corpore,  id.  3,  224.  ~  coma  de 
verlice,  Catull.  66,  39.  <~  e  toto  corpore  anima, 
Lticr.  3,  219.  ~  ex  ingrata  civitate , /c  quitterai  c.ette 
ville  ingrate,  Cic.  Mil.  3o,  8 1 .  <~  e  patria  ,  id.  Phil. 
10,  4,  8 .  <-«-'  palria ,  qttitter  sa  putrie,  emigrer,  s'exiler, 
id.  Mil.  25,  fin.  <~  Italia,  id.  Pliil.  10,  4,  8;  Nep. 
Att.  9,  2  ;  Tac.  Ann.  2,  85,  fin.  —  b)  t.  techn.  milit.  : 
<~  de  oppidis,/>a/7/>,  se  mcttre  011  entrer  en  campagne, 
Cic.  Att.  7,  22.  <■>-/  loco,  quitter,  abandonner  son 
poste ,  lacherpied,  recttler,  Nep.  Chabr.  1,  2;  Liv.  2, 
47 ;  Tac.  Germ.  6;  Suet.  Aug.  24,  et  beauc.  diautres. 
<~  ex  loco ,  Liv.  3,  63.  i^j  ex  acie,  id.  2,  47.  — 
c)  t.  techn.  de  nigoce  :  ~<foro ,  en  qq.  sorte  quitler  te 
mitrche ,  la  place,  elre  insolvablc ,  suspcndre  ses  paye- 
ments ,  fuire  fai/lite,  U/p.  Dig.  16,  3,  7,  §  2;  Senec. 
fienef.  4,  89;  Juven.  1 1,  5o.  De  menie  —  d)  < — <  bonis 
uu  possessionibus(alicui) ,  cedcr  sa  fortune ,  ses  biens 
(  e.n  faveur  de  qqn) ,  fcitre  cessiou  :  Utrique  uioiteni 
est  minitatus,  nisi  sibi  hortorum  possessioue  cessisset, 
s'il  nc  lui  cedait  ses  jardins ,  Cic.  Mil.  27,  fin.;  de 
memc  id.  Off.  2,  23,  82;  </.  Suet.  Tib.  10;  Cms,  72  ; 
Ner.  35  ;  Grannn.  1 1.  De  la,  en parliint  dcs  dibiteurs  : 
livrer  ses  biens,  sa  fortune  en  puyement  d  ses  crian- 
cieiSffaire  cession  de  biens  ;  cf.  Dig.  42,  3,  tit.  de  ces- 
sione  bonorum. 

2°)  dans  une  acception  pregnante  (  cf.  ab  eo,n°  2), 
passer,  s'ecouler,  s  enfuir,  s'ivanouir,  disparaitre  — 
a)  en  parlant  des  hommes ,  mourir  :  <~  e  vita,  quitter 
la  vie,  le  monde,  dicider,  Cic.  Brttt.  1,  4  5  de  meme 
aussi  ~  vita,  Cic.  Tusc.  1,  i5,  35;  Tac.  Hisl.  a,  55. 
Hor.  Sat.  1,  i,  119;  — h)  en  parl.  du  lemps ,  pas- 
ser,  s'ecou/er :  Horae  quidem  cedunt  et  dies  et  menses 
et  anni ,  nec  praeteritum  tempus  unqnam  revertitur, 
les  heures,  les  jours,  lesmois,  les  annies  s'ecoiilent,  et 
/e  temps  passi  ne  revient  plus,  Cic.  De  Scnect.  19,  69. 
—  c)  en  parl.  d'aulres  clioses  :  Quando  pudor  ex  pec- 
tore  cessit,  Lucil.  dans  Non.  25o,  26.  Ut  nisi  foedus 

cum  Lalinis monumeiito  esset,  Postinniiin  ComLuium 

bellum  gessisse  cum  Volscis  memoria  cessisset,  011 
etit  oublii ,  ii  fut  sorti  de  la  mimoire  que  Postu- 
mus,  etc,  Liv.  2,  33,  fin.;  cf.  id.  26,  i3.  Non  cessit 
fiducia  Turno,  laconfiance  liabandonna  pas  Turntts, 
Virg.  jEn.  9,  126;  cf  Fiducia  cessit  Quo  tibi,  div.i  , 
mei  ?  id.  ib.  8,  395.  Non  laudis  amor  nec  gloria  cessit, 
pulsa  metu  ,  id.  ib.  5,  394.  Ut  primum  cesssit  furor,  et 
rabida  ora  quierunt,  des  que  safureur  se  fut  dissipic , 
id.ib.  6,  102.  Cedant  curaeque  metusque ,  loin  d"u  i 
sottcis  et  craintes,  Stat.  Silv.  1,2,  26,  et  beauc.  d'au- 
tres;  cf.  cesso. 

3°)  au  fig.  :  o-<  alicui  ou  absolt :  en  qq.  sorte  cedcr 
le  pas  d  qqn,  se  retirer  devant  tui  (c.-a-d.  ceder  h  sa 
preponderance ,  d  ses  qualttes ,  d  sa  volonte) ,  ilrc 
injerieur,  ceder,  plier,  faire  ptace  d  (  tres-classiqitc  , 
surtout  freqt  empl.  dans  les  historiens  en  parlant  du 
purti  te  pltis  faib/e ,  qui  se  retire  oufuit)  :  —  a)  ceder 
a  la  force  (pripondirante)  :  Nuncte,  nox...  mitto, 
u t  cedas   die  (i.  e.  diei),    maintenant,  d  nuit,  je  te 

57. 
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donne  congi ;  fais  piace  au  jour  (  qui  te  chasse  ),  Plaut. 
Amph.  i,  3,  48.  Quacumque  imus,  quacumqiie  mo- 
veniur,  (aer)  videtur  quasi  locum  dare  et  cedere,  Vair 
semble  faiie  f/lace  et  se  retirer  (  devant  nuus  ),  Cic  N. 
D.  2,  33,  83.  Quoniam  cedebat  victa  poteslas,  ta  masse 
plu:  molle  cedail ,  l.ticr.  5,  1270.  L'bi  vinci  nccesse 
est,  expedit  cedere,  Quintil.  Inst.  6,  4,  16.  Qui  nec 
volunt  cedere,  nec  possunt  contendere,  qtii  ne  veulent 
pas  reculer,  et  ne  pettvent  lutter,  id.  ib.  ir,  1,  17.  Me 
hactenus  cedentem  nemo  insequatur  ultra ,  id.  ib. 
12,  10,  47;  cf.  Sall.  Jug.  5i,  1.  "Viriatho  excrcitus 
nostri  imperaloresque  cesserunt ,  nos  armees  et  nos 
geniraux  se  retirerent  devant  Viriathe,  furent  vaincus 
par  liti,  Cic.  Off.  2,  11,  40;  de  meme  Nep.  Hamilc. 
1,  2;  Sall.  Jug.  5 1,4;  Liv.  a,  10;  Tac.  Ann.  1,  56;  4, 
5i;  Suet,  Tib.  i5,  el  beauc.  d'autres.  Pelides  cedere 
rtescius  ,  lefils  de  Pe/ee  qui  nc  recule  jamais,  Hor.  Od. 
1,6,  6.  Di,  quibus  ensis  et  ignis  cesserunt ,  c.-d-d. 
que  lefer  et  le  feu  epargnerent ,  Ovid.  Met.  i5,  862. 
Ille  vero  eidem  tcmpori  cui  nos,  eidem  furori ,  eis- 
dem  consulibus,  eisdem  minis,  insidiis,  periculis 
cessit,  ceda  aux  memes  circonslnnces ,  d  la  meme  fu- 
reur,  elc,  Cic.  Sest.  29,  fin.;  de  meme :  < — >  fortunae,  ne 
pas  lutter  cnntre  la  fortune,  se  resigner  d  son  sort, 
Sall.  Catil.  34,  2.  <~  invidiaa  itigratorum  civium, 
Nep.  Cim.  3,  2.  <~  auctoritati  majorum  natu,  avoir  de 
la  defercnce  pour  Vautorite  dcs  personnes  p/us  dgecs, 
id.  Tim.  3,  4.  <~  nocti,  Liv.  3,  17  ;  60.  <~  nen  pu- 
blica  tempestati  nec  suae  invidiae,  id.  4,  55;  cf.  Quin- 
til.  Inst.  5,  11,  9.  Loco  iniquo,  non  hosli  cessum, 
on  fut  rebute  par  les  difficultes  du  terrain  et  non  par 
la  vue  de  Vennemi ,  Liv.  8,  38.  < — >  oneri ,  plier  sous  le 
faix,  renoncer  aufardcau,  Qttintil.  Inst.  10,  i,  24.  <~ 
vincentibus  vitiis,  /aisser/a  victoire  au  vicc,  nenpou- 
voir  triompher,  id.  8,  3,  45.  <~  malis,  Virg.  AZn.  6g5, 
et  beauc.  d'autres.  —  b)  le  ceder  quant  au  rang,  aux 
qualitis,  c.-a-d.  etre  injerieur  :  Quum  tibi  aetas  noslra 
jam  cederet  fascesque  summitteret,  le  cedait,  se  re- 
connaissait  inferieiir,  et  baissait  pavillon  devant  toi, 
Cic.  Brul.  6,  22.  Nulla  alia  re  nisi  immortalitate  ce- 
dens  coelestibus ,  qtti  ne  le  cide  aux  dieitx  que  snus  le 
rapport  de  Vimmortalite,  id.  N.  D.  2,  61,  i53.  Neqne 
niultiim  cedebant  virtule  nostris,  etils  nele  cedaient 
guire  attx  ndlres  en  cotuage,  Cies.  B.  G.  2 ,  6.  Nec 
ei  cedit  Modeslus  invenlione,  Quintil.  Inst.  1,  6,  36. 
Picenis  cedunt  pomis  Tiburtia  succo,  nam  facie  prae- 
slnnX,  tesfruils  de  Tibur  sont  inferieurs  pour  le  gotit  a 
ceux  du  Picenttm,  car potir  V  apparence  ils  1'emportent, 
Hor.  Sat.  2,4,69;  de  meme  :  <~  anseribus  (candore) , 
Ovid.  Met.  2,  539.  <~  laudibus  artis  lanificae,  id.  ib. 
6,  6.  Nec  eedit  nisi  sorte  mihi,  id.  ib.  5,  529.  <~  alicui 
in  aliqua  re,  i.tre  infiricur  a  qqn  en  qqclie,  Nep.  Chabr. 
a,  fin.;  Quintil.  lnst.  10,  1,  108.  <~  alicui  de  aliqua 
re,  Plin.  35,  10,  36,  n°  10.  <~  per  aliquod,  id.  33, 
3,  29.  —  Passivt  :  Ut  non  niultum  aut  nihil  oinnino 
Graxis  cederelur,  si  bien  qiVon  n'etait  guire  ou  nulle- 
menl  inferiettr  aux  grccs,  Cic.  Tusc.  1,  3,  5.  —  c)  se 
plier  d  la  volonte,  ceder,  se  rendre,  obtcmperer  d  : 
Cessil  auctoritati  amplissimi  viri,  vel  polius  paruit,  il 
ceda  011  plittdt  il  obiit  a  Vantnrile  de  ce  grand  per- 
sonnage,  Cic.  Lig.  7,  21;  cf.  Tac.  Ann.  12,  5.  <~ 
precibus,.se  rendrc,  ceder  aux  priires,  C  c.  Planc.  4, 
9.  Cessit  tibi  blandienti  Cerberus ,  Cerbere  se  laissa 
gagncr  par  tes  caresses,  Hor.  Od.  3,  11,  i5;  cf.  td. 
Ep.  1,  18,  43  sq.;  Virg.  A£n.  1,  704;  3,  188;  Ovid. 
Met.  6,  32;  i5i;  9,  i3;  16.  Ulinam  ego  potius  filio 
juveni  quain  ille  patri  seni  cessisset,  et  pliit  aux  dieux 

?ue  feusse  cede  a  la  jeunessc  de  mon  fils  pltitdt  que 
ui  a  l'dge  et  h  1'autoiite  de  son  pire !  Tac.  Ann.  3, 
16;  cf.  id.  ib.  12,  \o  et  t^t .  —  Par  cette  dcrniere 
significalion  de  ceder,  se  plicr,  cedo  devient  actif, 
puisque  1'objet  cide ,  accordi  se  met  d  1'acc;  ainsi  : 
4°)  <~  alicui  aliquid  ,  ceder,  abandonner,  accorder, 
donner  qqche  a  qqn  (proprement  se  retircr  devant  qqn 
relativcment  d  qqche)  ;  Permitlo  aliqnid  iracundiae 
tua;,  do  adolescentia; ,  cedo  amicitiae,  tribtio  parenti, 
/e  passe  qtulque  chose  d  ton  ressentiment,jc pardonne 
a  ta  jeunesse,  je  fuis  des  concessinns  a  1'amitie,  d  mnn 
eslime  pour  lon  pere  ( tous  les  verbes  de  cette  plirase 
ont pour regimc  aliquid),  Cic.  Sult.  16,  46.  ^qiium  et 
I  1  iicin,  mulla  multis  de  jure  suo  cedentem,  bienveil- 
iiuit  et  facilr,  se  reldchant  bcaucoup  dc  sott  droit  en 
faveur  dc  jilusieurs ,  id.  Off.  ■>.,  18,  64.  ~  curriim  ei, 
luisser  I,  r/iar  „  aqn,  Liv.  45,  3g.  <~  victoriam  hosli, 
abandonner  la  vietoire  d  1'cnnemi,  Justin.  32,  4.  ~ 
alicui  pellicem  et  regnum,/<i.  2,  10.  <~  imperium ,  id. 
ai,  7.  ~  possessionem  ,  Paul.  Dig.  41,  2,  1.  ^i«ji 
avcc  une proposilion  infinilive  jiour  rigime :  Si  quaedam 
pimii  antique,  si  pleraque  'lure  Dicere  cedit  eos, 
ignave  raulla  fatetur,  rietle  (la/oule)  accorde ituc lews 
ouvraget  sonl  pleim  iVexpressions  surannies ,  etc, 
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Hor.  Ep.  2,  1,  67,  Ilentl.  (D'autres,  par  ex.  Jnhn  et 
Schmid ,  tisent  credit ;  voy .  Bentl.  et  Schmid  sur  ce 
passage.)  Tibiaelherii  douo  cessere  parentes  ^ternum 
llorere  genas ,  tes  divins  parents  Cojit  donne  d'avoir 
sur  tes  traits  la  fleur  d'une  eternelle  jeunesse,  Stnt. 
Theb.  1,  704.  —  Et  avec  ut,  suivi  du  subj.  :  Si  ut 
quaerere  liceat  cedere  possumus,  etiain  ut  inventa  dn- 
calur  cedi  potest,  Paul.  Dig.  8,  3,  10. 

B)  par  rapjtort  aupoint  darrivee,  au  but  ou  terme, 
c.-a-d.  d  la  qtustion  ad  quem  ou  quo  :  arriver  qquepart, 
apj>rocher,  venir  :  Jam  hosce  absolutos  censeas  :  ce- 
duut ,  petunt  treceni ,  vous  croyez  en  etre  quiltc,  d'au- 
tres  leur  succedent  (arrivent ),  nouvelle  legion  de  de- 
mandeurs,  Plaul.  Aul.  3,  5,  42.  Ibi  ad  postremum 
cedit  niiles ,  aes  petit,  puis  enfin  arrive  le  soldat  (lc 
terme  de  la  conlribution  pour  la  guerre  ) ;  ilfautpayer, 
id.  ib.  52.  —  De  /a 

2°)  aufig. :  Qiiam  citissime  potest ,  tam  hoc  cedere 
ad  factuui  volo,  que  /a  chose  se  fasse ,  s'acheve,  s'ac- 
complissc  (venons-en  d  Vexecution)  le  plus  tdl  possible, 
Plaut.  Capt.  2,  2,  102. 

3°)  <~  in  unum ,  passer  du  meme  cdte,  se  ranger 
dti  meme  bord,  elre  du  meme  avis  :  Oppressa  cunc- 
tantium  dubitatio  et  omnes  in  unuin  cedebant,  Tac. 
Ann.  6,  43. 

4°)  <~  alicui  ou  in  aliquem ,  passer  d,  revenir  d, 
tomber  en  partage ,  echoir  d  qqn  (comme  propriete ), 
devcnir  la  propriete  :  Ul  etiam  is  quaestus  huic  cederet, 
en  sorte  que  ce  gain  lui  revenait  encore  ,  Cic.  Verr. 
2,  2,  70.  Captiva  corpora  Romanis  cessere ,  les  cap- 
tifs  echurent  en  partage  atix  Romains,  Liv.  3 1 ,  46 : 
de  mime  Virg.  ALn.  3,  33 ;  Hor.  Od.  3,  20,  7 ;  Ovid. 
Met.  5,  368;  4,  533,  et  pass.  Undae  cesserunl  pisci- 
bus  habilandae,  les  eaux  echurent  comme  habitation 
aux  poissons,  Ovid.  Met.  1,  74.  <~  alicui  in  usum, 
proRter  d  qqn,  passer  a  son  usagc,  Hor.  Sat.  2,  2,  i34. 
—  Au  lieu  du  datif,  011  met  qqfois  Vaccus.  avec  in  : 
Pompeii  Crassique  potentia  cilo  in  Caesarem  ,  Lepidi 
atque  Antonii  arma  in  Augustum  cessere ,  la  puis- 
sance  dePompee  passa  d  Cesar,  etc,  Tac.  Ann.  1,1; 
de  meme  id.  Hist.  3,  83;  Agr.  5;  Ann.  2,  23.  Aussi 
avec  des  noms  abstraits  :  Conjuges  liberosque  eorum 
in  custodiam  dedit,  prsedae  alia  milittim  cessere,  et  le 
reste  devint  la  proie  dusotdat,  Liv.  43,  19.  Aurum 
ex  hostibus  captum  in  paucorum  praedam  cessit ,  Vor 
pris  d  Vennemi  fut  la  proie  d'un  petit  nombre,  id.  6, 
14 ;  de  meme  id.  1,  5a;  Tac  Ann.  i5,  45;  Hist.  3, 
69;  Hor.  Ep.  2,  2,  174. 

5°)  <~  in  aliquid,  comme  abire  in  aliquid  (  voy. 
abeo,  n"  4),  se  changer,  tourner  en  qqche ,  devenir 
qqche  :  Poena  in  vicem  fidei  cesserat ,  le  chdtiment  ac- 
quittait  leur  parole  (  en  parlant  de  debiteurs  insolva- 
bles  ),  Liv.  6,  34.  Ipsa  injuria  cessit  in  gloriam  artifici, 
tourna  d  la  gloire  de  Vartiste,  Plin.  35,  10,  36,  n"  i5. 

*  cedenter,  adv.  dupart.  pres.  cedens,  dont  tlne 
se  trotwe  pas  d'excmple  comme  pariicipe  adjectif:  en 
cedant,  en  sc retuant  ( d'apres  len°ll,A,  3  )  :  Ila  res- 
pondentes,  ut  cedenter  ac  sine  ulla  constanlia  eum 
consentiendo  coerceant,  Coel.  Aur.  Acut.  3,  16. 

2.  cedo,  vieille  forme  d'impe'ratif,  dout  le  plur. 
contracte  est  cette  (  cf.  Prob.  2,  P.  1 586,  p.  et  Lindem. 
N.cr.  )  [  elymologie  inconnue  ;  peul-etre  est-ce  Vimpir. 
cedito,  par  contr.  cedo,  comme  le  ptur.  cette  est  Va- 
brev.  dc  cedite,  qui  subsiste  aussi  sous  laforme  non 
contracte ;  Ve.  long  serait  devenu  bref,  comme  l"\  de 
nisi  et  de  quidem ,  justement  d  cause  de  son  frequent 
emploi  dans  la  langue  de  la  conversation  et  par  la 
brievete  inherente  au  commandement ;  cf.  toutefois  le 
grec  Seupo  «iSeuxe  ],  parici!  Ite!  donnez,  dites  (  diff. 
de  ses  synon.  praebe,  dic,  etc,  parce  quil  renferme 
Videe  d'une  plus  grande  vivacite,  ce/le  de  familiarite 
ou  encore  celle  de  commandement ). 

1°)  altons!  voyons! par  ici!  amene!  donne!  Salvete, 
optima  corpora,  cette  manus  vestras,  measque  accipite, 
donnez-moi  vosmains,  et  jirenez  les  miennes,  Enn.  dans 
Non.  85,  1  ;  de  meme  au  plur.  Att.  ib.  —  Th.  Hem 
tibi  pateram  :  eccam.  Am.  Cedo  mihi,  voici  /a  coupe, 
ticns.  —  Donne  (oui,  voyons  ),  Plaut.  Amph.  2,  2, 
146.  Ccdo  aquam  manibus,  donne  de  Veau  pour  les 
mains,  id.  Most.  1,  3,  i5o.  Puerum,  Phidippe,  mihi 
cedo  :  ego  alam,  tencz,  Phidippe ,  remetlez-moi  le 
pauvrc  petit  :je  /e  nouriirai,  Tcr.  Hec  t\,  4,  86.  00 
dextram,  Plaut.  Curc.  2,  3,  28;  Ter.  Heaut.  3,  1,  84, 
et  Cette  dextras,  Plaut.  Merc.  5,  4.  4-  Cedo  senem, 
amenecc  viciltard,  livre-moile  bonhomme ,  Ter.Phorm. 
2,  2,  7.  < — 1  convivas,  Ptaut.  Pseud,  3,  2.  101.  <~ 
qucmvis  arbitrum,  amine  tcl  arbitre  quil  1e plaira, 
Ter.  Ad.  1,  2,  43.  —  Centurio  Lucilius  interficitur, 
cni  militaribus  facetiis  vocabulum  «  cedo  alteram  » 
(011  en  un  sctd  mot  «  Cedoalteram  »  )  indiderant,  quia 
fracta  vite  in  tergo  militis  alteram  clara  voce  ac  rursus 
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aham  posctbat,  le  centurwn  I.ucilius  fut  tue,  I.m:iUus 
que,  aans  leurs  /daisanteries  mililaires,  ils  avuieut  sur- 
nommc  «  encore  unc,  „  ,,arce  quapris  avoir  rompu 
sur  le  dos  d'un  sotdat  sa  verge  de  sarmenl  il  crfait 
dune  voix  retentissante  quon  lui  cn  donnut  encore 
uue  et  aj>res  celle-ld  une  troisieme ,  Tac.Ann.  i  2 3. 
Qui  cedo?  comment,  je  vous  prie?  Ter.  Andr.  1  1' 
ia3.  '     ' 

2°)  allons,   dis!  voyons ,  parlc  :  Sy.   Consilium 

quod  cepi,  reclum  esse  et  tuturn  scio Clit.  Age' 

age  ,  cedo  istuc  tuuin  ronsilium  :  quid  id  est?  atlnns' 
voyons  ton  conseil :  quelestil?  Ter.  Heaut.i,  3,  «f, 
Uninii  cedo  auctorem  tui  facti,  unius  profer  exemplurn, 
voyons ,  cite  un  seuletzemple,  Cic.  Veir.  2,  5, .26,  fia, 
Cedo  mihi  unum  qui,  etc,  cite-moi  une  seitle  jiersonne 
qui,  etc,  id.  ib.  a,  3,  12.  Cedo,  cujum  puerum  hic 
apposuisli?  dic  mihi,  voyons,  d  qui  est  Venfant  que  tu 
as  exposeici,  dis-le-moi ,  Ter.  Andr.  4,  4,  24;  cf. 
Ncev.  dans  Cic.  l)e  Senect.  6,  20;  Ter.  Eun.  5,  5,  8* 
1,  2,  82.  Is  vestrorum  uter  sit  cui  signum  datum  est, 
cedo ,  dis-moi  qtiel  est  celui  de  vous  deux  d  qui,  elc, 
Pacuv.  dans  Non.  85,  6.  Cedo  igitur,  quid  faciam, 
Te.r.  Andr.  1,  3,  9;  cf.  Cic.  Verr.  2,  2,  43;  Parl. 
Or.  r,  3;  Divin.  2,71,  146.  Ego  statim,  cedo,  in- 
quam,  si  quid  ab  Attico,  Cic.  Att.  16,  i3.  Nam 
scelus  intra  se  tacitum  qui  cogitat  ullum  Facti  erimen 
habet.  Cedo,  si  couala  peregit  ?  quiconque  medite  un 
forfait  estdeja  coupable.  Que  sera-ce,  dts-moi ,  s'it  le 
consomme  ?  Juven.  i3,  210;  de  meme  id.  6,  00  3. 

3°)  Cedo  ut,  et  avec  un  verbe  =  fac  ut,  laisse- 
moi,  permets  que  jc ,  je  te  prie  :  Cedo  ut  bibam, 
laisse-moi  boirc,  Plattt.  Most.  2,  1,  26.  Cedo  ut  in- 
spiciam,  id.  Curc  5,  2,  54. 

4°)comme  simpte  a/i/iel  d  Vattention ,  Cedo  mihi 
leges  Atinias,  Furias,  consultez  les  lois  d'Aiinius,  de 
Fttrius,  Cic  Verr.  2,  1,  42.  In  Philodanii  judicio 
dices  id  actum?  Cedo  mihi  ipsius  Verris  testimonium. 
Videamus  quid  idem  iste  juratus  dixerit,  lisez  le  te- 
moignagc  de  Verris  /ui-meme,  id.  ib.  33;  dc  me.me 
id.  N.  D.  1,  27,  75;  cf.  Brut.  86,  295;  Fest.  5o, 
108.   Cedo   experiamur,    Appul.  Apol.  p.  298,  14. 

*  5°)   Cedodum,  comme  agedum,  allons  donc ,  eh 

bien! parle  donc,  dis  dnnc,  Ter.  Pltom.  2,  2,  i5. 

Cf.  sur  ce  mot  Hand  Tursell.  2,  p.  9-14,  et  d'aulres. 

Cedranitee,  /'.  ./    Ccdareui. 

Cedrei,  Plin.  5,  11  (12),  65;  cf.  Cedareni. 

cedrelate,  es,_/".  —  xeSpeXdnr),  cedrelate,  cedre 
de  la  plus  grande  cspece,  Plin.  i3,  5,  1 1  et  24,  5,  11. 

*cedreus,  a,  um,  adj.  [cedrus],  de  cedre  :  <v< 
oleum,  Vitr.  2,  9. 

t  cedria,  ae,/  =  xe6pt'a,  cedrie,  resinede  cedre; 
Colitm.  6,  32,  1  ;  Plin.  5g;  3,  11;  Veget.  5,  70,  3; 
81 ,   3,  et  pass. 

t  cedrinus,  a,  um,  <7<//.  =  xeoptvo;,  de  bois  de 
cedre ,  de  cedre  :  <~  trabes,  Plin.  16,  40,  79.  o-> 
Apollo,  id.  i3,  5,  61. 

t  cedris,  idis. /.  =  xeopt?,  fruit  du  cidre ,  ce- 
drat ,  Plin.  24,  5 ,  12. 

Cedris,  fl.  dans  Vile  de  Surdaigne ;  uuj.  /e  Ccdro; 
tl  cou/e  d  V E.  et  se  jette  dans  un  petit  gnlfe. 

Cedrisus  (KeSpttro; ),  Dinnys.  Calliponteus,  v, 
de  Crete. 

Cedrius  inons,  KeSpiov  opo?,  Tlieophrast.  Hist, 
Plant.  3,  3,  4 ;  montngne  de  Crete. 

t  cedrinm,  ii,  n.  =  xeSptov,  hiiile  de  cedre,  resine, 
suc  decidre,  Ptin.  16,   11,  21. 

Cedron,  /'.  q.  Cidronis  Vallis. 

Cedron,  onis;  Ke6po>v,  1  Machab.  i5,  36,  40; 
16,  9;  v.  de  Judee,  sur  la  frontiere,  et  sur  /a  route 
qttimene  d  Azolus,  <7«  S.-E.  de  Jabne  (  Jamnia  ). 

Cedrosi,  Mela,  3,  8;  cf.  Oedrosi. 

Cedrosia,  Amm.  Marc  a3;  KeSpioiia ,  Suid.; 
Diodor.  Sic.  18,  6;  Alexand.  Polyhist.  ap.  Sleph.; 
Cedrosis  Regio,  Mela,  1,  2;  Gedrosia,  -i\  reSptixjta, 
Ptol.  6,  21;  Strab.;  Ailian.  De  Animal.  17,6;  Mar- 
cian.  Heracl.;  -t)  reSptoatuv  yyj,  Arrian.  6,  24;  /a  Ce- 
drosie,  contree  de  la  Perse,  limitee  d  VE.  par  Vlnde; 
au  N.  par  la  Drangiana  et  /"Arachosia,  d  VO.  par  la 
Carmanie,  au  S.  par  te  Mare  Indicum,  Ptol.;  elle 
etait  traversee  par  V Arbis  ;  etait  plutdt  un  desert  et 
comprenait  ta  prov.  actuelle  de  ftlacran ,  Makeran; 
Mekran,  Mitkran ,  dans  le  Beliidschistan ,  avec  la 
capitale  Goadel,  Khevadir,,sur  la  mer  des  Indes.  Let 
armies  dc  Cyrus,  de  Semiramis  et  d' Alexandre  y  es- 
suycrent  beaucoup  de  malhetirs. 

cedrostis,  is,  /".,  xeSptooTir;,  cotileuvree  b/anche, 
autrcment  ampeloleucc,  Plin.  23,  1,  16. 

t  cedrns,  i,/  =  xeSpo;,  cedre,  Juniperus  Oxy- 
cedrus  Linii.,  a  ttn  bois  tris-odoriferant  etfournit  une 
htti/c  .-•'/  resine  qtii  preservc  de  la  jinurriture ,  Plin.  16, 
39i  76;    io,  78;  Vitr.  2,  9.  <~odorala,  Virg.  Georg. 
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%,  414;  .En.  7,  i3.  —  De  la  b)  par  meton.  huile  ou 
resine  de  cidre  dont  on  frottait  les  manuscrits  pour  les 
conserver  :  Speramus  carmina  fingi  Posse  lineuda  cedro 
et  leviservaiida  cupresso,  des  vers  a  frotter  d'kuitcde 
cidre ,  c.-d-d.  dignes  de  timmortalile ,  Hor.  A  P.  332 
(  ■  Libri  enim  qui  aut  redro  illinuntur  aut  arca  cu- 
pressina  inclusi  sunt  a  tineis  non  vexantur,  »  Sc/iol. 
Porpli.  ).  Cedro  digna  locutus,  Pers,  1,  42. 

Cedrus,  i,  m.,  surnom  rom.,  Jnscr,  ap.  Petr. 
tisconti,  Iscriz.  presso  il  Cancel/ieri,  p.  II. 

Cehere,  Tab.  Peut.;  i.  q.  Carrae. 

Ceila,  Hieronym.;  Keilah,  Kegila,  ae,  Josue,  i5, 
4;;  1  Sam.  a3,  1;  1  Chron.  4,  19;  KtjXa,  Euseb.; 
KiXXa,  Joseph.;  v.  de  la  tribu  de  Juda  (  Judtea ) ,  d 
8  milles  a  l'E.  <i'Eleutheropolis.  Elleposside  le  tombeau 
du  prophite  Habacuc. 

Ceius,  a,  um,  comme  Ceus. 

Cela,  Cluv.;  fl.  de  Sicite  ;  probabl.  auj.  Fiume  di 
Terra  Nttova. 

Celadium,  bottrg  de  la  haute  Hongrie,  dans  le 
comitat  du  meme  nom,  a  1'embouchure  du  Karas  dans 
la  Theiss,  a  3  mitles  au  N.  de  Segedin.  Celadiensis,  e. 

Celadon  ,  ontis ,  m.  (KsXa5o>v ),  nom  propre  grec. 

1° )  compagnon  dePhinee,   Ov.  Met,   5,   i44< — 

2°)  nomtVun  Lapithe ,  id.  ib.  12,  25o. 

Celadonc  ,  tieu  dans  la  Locris. 

Celadus,  Mela,  3,  i,%;fl.  de  /'Hispania  Tarracon., 
coulait  chez  les  Grovii;  auj.  Ce/ado. 

Ccladussa,  x,  f,  autre  nom  de  l'ile  Rhene,  une 
des  Cyclades,  Plin.  4,  12  (22),  67. 

Celadussa* ,  aruni ,  /.,  iles  de  la  mer  Adriatique, 
prisde  la  Liburnie ,  Plin.  3,  26  (3o),  i5a. 

C'<Ma"iia»,  arum,  f.,  KeXouvai ,  ville  de  la  grande 
Phrygie,  sur  le  Meandre ,  oit,  iTapres  la  mytk.,  a  eu 
liett  /a  lutte  a  la  fliite  de  Marsyas  avec  Apollon,  Lu- 
can.  3,  206;  Stat.  Theb.  4,  186.  De  la  —  2°)  Cela;- 
naeus  ou  —  eus,  a,  um  ,  retatif  a  Celines  ou  a  Mar- 
iyas ,  celenien  :  <~  concubinus,  c.-a-d.  Attis  aime  de 
Cybi/e,  nea  Celenes,  Martial.  5, 4i.~amores,  c.-a-d, 
les  amours  de  Cybi/e,  id.  14,  204.  ~  Marsyas,  id. 
10,  62.  ~buxus,  i.  e.  tibia,  Stat.  Theb,  2,  668;  voy. 
ci-dessous  Fart,  geogr.  special. 

Cclaenae,  arum,  Plin.  5,  29;  Liv.  38,  i3;  cf. 
Curt.  3,  init.;  KeXaivai,  Strab.;  Herodot.  7,  26 ; 
Nonn.Dionys.  i3,a\  5i6;Xenopk.  Cyrop.  i;Steph.; 
v.  qui ,  du  temps  de  Cyrus,  etait  la  capitale  de  la 
Phr\i;ia  Magna,  pris  des  sources  du  Meandre  et  sur 
le  Marsyas ,  au  N.  cTApamea  Cibotus,  qui  s'eleva  sur 
ses  ruines.  Cest  a  Celaenae  que  Marsyas  soutint,  dit-on, 
une  lutte  avec  Apollon  ( tibiarum  canlu  ),  Liv.  c.  (.; 
Claudian.  2,  in  Eutrop.  v.  S26;  Ovid.  Metam.  6;  id. 
Fastor.  6;  Strab.  12,  p.  ,866;  Xenoph.  I.  c.  Ovide 
cite  une  montagne  du  meme  nom  situee  en  ce  meme 
lieu. 

Celaenaeus  ( — eus),  adj.;  voy.  Celaenae,  art.  1", 
n"  2.  —  Subsl.,  nom  d'un  guerrier,  Valer.  Flacc. 
Argon.  3,  406. 

Celaeno,  us,/.  —  1°)  fi/le  d'Atlas,  transportee 
au  ciel  comme  p/eiade,  Ovid.  Her.  19,  i35.  —  2") 
une  des  Harpies  :  <~  dira ,  Virg.  JEn.  3,  2 1 1 ;  de  /d 
empl.  appellat.  pour  une  femme  avide,  insatiab/e ,  une 
harpie  :  ^->  unguibus  numos  raptura,  Juven.  8,  i3o. 

Cclaenus,  i,  m.,  KeXaivoq,  surnom  rom.,  Inscr. 
ap.  Grut.  ggo,  6,  d'apris  la  correction  de  Fabretti; 
on  lisait  avant  lui  Caelaenus. 

Celama,  ae,  Ptol.;  v.  dans  tinterieur  occidental 
de  la  Mauretania  Caesar.,  entre  ies  fl.  Mulucha  et 
Malva,  d  t().  de  Vasbaria,  a.  l'E.  <i'TJrbara;  probabl. 
auj.  Ca/amat,  en  Algerie. 

Celata,  ae,  /.,  surnom  rom.,  Inscr.  ap.  Grut. 
454,  7- 

celate,  adv.;  voy.  celo,  a  lafin. 

celatim  ,  adv.  [  celatus-celo  ] ,  secretement,  en  se- 
cret;  en  cachette  (tres-rar.  empl.,  peul-etre  seulement 
dans  les  cxemp/es  suivants  )  :  r^>  in  insidiis  suos  dispo- 
suit,  Sisenn.  dans  Ge/l.  12,  i5.  ~  auxilium  ferre  , 
Appul.  Met.  k,p.  1 5 1 ,  3g. 

Celato,  fausse  iecon  pour  te  Lato,  dans  Farron, 
citi  par  Gell.  i3,  22.' 

*celator,  6ris,m.  [celo],  qui  cache  :  Deus  un- 
darum  celaior,  Nile,  tuarum,  Lucan.  10,  286.  ~  pe- 
cunias,  Cassiod.  2,  Variar.  34. 

Celaura;  cf.  Calauria. 

Celbis,  Cielbis,  Auson.  Mosel/.  v.  359;/?.  de 
1a  Gallia  Belgica;  auj.  Kyll,  prov.  du  bas  Rhin;  se 
jelte  au-dessous  de   Trives  dans  /a  Mose/le. 

cele,  es,  f.  (xtiXyj  ),  tumeur,  hernie,  descente  : 
oscheo-cele,  oscheocile,  hernie  qui  descend  etans  le 
scrotnm;  bubonocele,  bubonocile ,  kernie  inguinale, 
sitnee  dans  1'aine,   L.  M. 

Celc»,  arum ,  bourgde  Sicyonie,  renommepar  les 
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mystires  de  Ceres,  qui y  etaient  celebres  tous  les  quatre 
ans. 

cclcber,  bris  ,  bre,  adj.  {mascul.  celebris  ;  cf. 
acer,  Tac.  Ann.2,  88;  13,47;  '4.  19;  Cic.  Herenn. 
2,  4,  7  ;  et  peut-etre  aussi  hetirocl.  au  fem. :  celebra 
urina,  Gell.  19,  4,  fin.)  [aulre  jorme  euphonique  de 
creber  ]. 

1°)  qui  existe  en  grandc  quantite  ou  qui  se  passe 
souvent;  frequent,  nombreux  (  empl.  rar.  dans  ce 
sens;  on  empl.  plus  freq.  creber  et  frequens) :  ~  gra- 
dus,  pas  redoub/e,  accelere,  rapide,  Att.  dans  Non. 
89,  25  (cf.  glomerare  gressus,  Si/.  12,  5i8  ).  ~  verba, 
paroles  abondantes ,  Ovid.  A.  A,  2,  705.  —  Bien  plus 
freq.  et  tris-classique  en  prose  et  en  poesie  dans  le 
sens  sttivant : 

2°)  oii  ily  a,  oii  se  reunit  beaucoup  de  monde;  en 
parlant  de  lieux ,  trisfrequente ,  peuple,  popu/eux, 
abondant,  riche  en  :  «  Celeber  TioXuavSpo; ,  >•  Gloss. 
Vet.  In  locis  illa  fortuila  :  culti  au  inculti,  celebres  au 
descrti,  coaedificali  an  vasli ,  obscuri  an  rerum  gesta- 
rum  vestigiis  nobilitati,  etc„  d'etie  ctiltives  ou  incultes, 
populeux  ou  deserls ,  obscurs  ou  iliustres par  des  monu- 
mcnts  qiti  rappel/ent  de  grands  evenements ,  Cic.  Par- 
tit.  Or.  10,  fin.;  de  meme  id.  Sest.  67,  140;  Herenn. 
2,  4,  7.  Loco  celebri  an  secreto,  Quintil.  Inst.  11,  1, 
47.  In  foroceleberrimo,  tanta  frequentia,  sur  une place 
si  frequentee ,  au  mi/ieu  d'une  fotde  immense  ,  Cic. 
Verr.  2,  3,  58.  De  meme  r^>  via,  Calo,  R.  R.  1,  3. 
Portum  celeberrimum  atque  pleuissiniuui  navium,  Cic. 
Manil.  12,  33.  Syracusani  feslos  dies  anniversarios 
agunt  celeberrimo  virorum  mulierumque  conventu , 
dans  une  assembtee  oii  se  trouvaient  reunis  en  foute 
des  hommes  et  des  femmes ,  id.  Verr.  2,  4,  48;  cf.  id. 
Pis.  i5,  34.  Celebri  quondam  urbe  etcopiosa,  id. 
Arch.  3,  4-  In  urbe,  celeberrimo  ioco  elatus  publice, 
Nep.  Dion.  10,  fin.;  cf,  Plin.  Ep.  2,  7,  7  ;  8,  6,  14. 
~  pars  oppidi,  Suet.  Aitg.  1.  Celeberrima  per  loca 
vadel,  Hor.  Ep.  1,  17,  28.  ~  et  clarum  oraculum, 
oracle  ce/ibre  et  tris-freqtiente ,  c.-d-d.  tris-consttlte , 
Cic.  Divin.  1,  19,  37.  < — <  convivium,  repas  oit  il  y  a 
beaucoup  de  convives ,  Tac.  Ann.  14,  48;  Hist.  1,  81. 
—  Nuncsicca,  prius  celeberrima  fonlibus  Ide,  Ovid. 
Met.  2,  218;  cf.  id.  ib.  8,  626;  Am.  3,  5,  3. 

3°)  qui  est  celebre ,  glorifie  par  une  nombreuse 
assistance ,  par  de  grandes  agglomerations  011  pro- 
cessions  populaires ;  celibre ,  distingue ,  fameux,  il- 
litstre  (empl.  en  prose  et  en  poesie ,  mais  probabl. 
depuis  la  periode  d'Auguste  seulemcnt;  du  muins  dans 
Ciceron  el  Cesar  il  ne  se  trouve  pas  d'exemplc  de  cele- 
ber  employe  dans  cesens ;  cf.  cependant  celebrcsco) : 
Gentis  Aquitanae  celeber  Messala  Iriumphis,  Messala 
i/lustre  par  scs  triomplies  sur  les  Aquitains  ,  Tibu/l.  2, 

1,  33.  Celeberque  dies  omni  caerunoniarum  genere 
fuit,  ce  fut  unjour  solennise  par  toute  sorte  de  cere- 
monies,  Liv.  25,  12;  cf.  r~  ludi,  jeui  oit  il  y  a  af- 
fiuence  de  spectatcurs,  ou  tris-renommes ,  celibres , 
Suet.  Aug.  bb.no  Tiresias  faina,  Ovid.  Met.  3,  33g. 
< — 1  Daedauis  ingenio  artis ,  id.  ib.  8,  109.  De  meme  < — < 
vir  arte  grammatica,  celibre  grammairien ,  P/in.  24, 
17,  102.  <^<  pons  illecebris  nocturnis,  Tac.  Ann.  i3, 
47.  ooquisque  ingenio,  tes  Itommes  les  plus  distingues 
par  leur  talent',  id.  Agr.  1.  ~  Iribunus  plebis  opibus, 
gratia,  amiciliis,  vigore  ingenii  atque  animi ,  celibre 
par  ses  richesses ,  son  credit ,  ses  amis ,  la  viguettr  de 
son  esprit  et  de  son  caractire ,  Vellej.  2,  18,  5,  et 
beauc.  aVatttres.  ~  in  hoc  genere  Sosus ,  Sosus  tris- 
distingue  en  ce  genre,  Plin.  36,  25,  60.  <~  in  anna- 
libus,  Gell.   6,7.  —  Absolt  :  <^>  Diana ,   Hor.  Od. 

2,  12,  20.  < — <dea,  deesse  tris-fetee ,  Ovid.  Met.  1,  747; 
cf.  id.  ib.  1,  690;  5,  412.  i^j  templa,  temple  fameui, 
Quintil.  Insl.  1,  4,  16.  <~  duces,  Vel/ej.  2,  17,  2.  <~ 
juvenis,  id.  ib.  78.  <~  patroni ,  Suet.  Ner.  7.  ~  disci- 
pulus ,  Plin.  34,  11,  40.  ~  Arminius,  Tac.  Ann.  2, 
88.  <~  nomen  Maenii,  /e  nom  fameui ,  si  conntt  de 
Menius ,  Liv.  4,  53.  <~  responsum  eoruin,  id.  21,  19. 
~  vox  ej.us,  Suet.  Ner.  40. 

*  Adv.  sans positif  ni  comparatif :  d'apris  le  11°  1. 
Celeberrime  :  < — <  acclaniatum  est ,  011  entendit  sottvent 
ce  cri  pousse  par  des  voix  nombretises ,  Suet.  Tib.  52, 
Oudend. 

*  celebrabilis  ,  e,  adj.  [celebro  ],  remarquable, 
Itonorable  :  <~  favore  susceptus,  Ammian.  29. 

celebrassis  ,  arch.  p.  celebraveris. 

cclebratio,  onis,  /.  [celebro] —  1°)  aff/uence , 
concours  dc  monde,  reunion,  assemb/ee  nombreuse  (en 
bonne  prose)  :  Hoiiiinuiii  coetus  et  celebraliones obire, 
parcourir  les  reunions  et/es  cerc/es ,  Cic.  Off.  1,  4, 
12.  Quae  domus !  quae  celebratio  quolidiana  !  qtielle 
maison!  quelle  affluence  chaque  jour .'  id.  Sutl.  26,  73. 
—  2°)  action  de  celebrer  une  fete  reunis  en  grand 
nombre,  ce/ebration ,  so/ennite  :  ~  ludorum  ,  celebra- 
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tiondes/eui,  Cic.  Att.  i5,  29,  1;  cf  Tac.  Ann.  1 
i5.  ~  epuli,  Vellej.  2,  56.  ~  sacri,  d'un  sacrifice, 
Plin.  3o,  1,  3. —  *  3°)  distiuction ,  gloire,  Javeur, 
estime;  consideration  :  n->  habere,  etre  estime ,  dis- 
tinguc  ;  jouir  de  la  consideration  ,  etre  en  vogtte,  cn 
favettr,  avoir  la  vogue :  Equeslres  slatuae  Romanorum 
celebrationem  habent,  lesslatues  equeslresontla  vogue, 
sont  en  grande  faveur  d  Rome ,  Plin.  34,  5,  10. 

*  cclebrator,  oris,  m.  [  celebro  ] ,  celui  qui  ce- 
libre,  vante  :  ~  triumphi,  Martial,  8,  78. 

celebratus,  a,  um;  voy.  celebro,  Pa. 

*  celebresco,  ere,  v.  n.  [  celeber  ]  devenir  ce- 
libre  :  Et  qualis  fuerit,  faiua  celebrescat  tua,  Alt.  dans 
Nou.  89,  i5. 

celebrftas,  atis, /.  [  celeber  ]  —  1°)  affluence, 
concours,  foule,  grand  namOrc,  mu/litude,  frequenta- 
tion  (en  bonne  prose)  :  In  mullitudine  et  celebritate 
judiciorum,  dans  lafoule  descauses  imporlantes ,  Cic. 
Fam.  7,  2.  Non  illa  nota  el  celebritale  jiericulorum 
sueta  jam  Senatus  moestitia,  sed  novus  et  allior  pavor, 
il  regnait  parmi  les  senatews  non  cette  tristesse  que 
des  perits  de  cliaque  jour  avaient  tournee  en  habi- 
tude ,  mais  une  terreur  inconnue  et  p/tts  profoude, 
Tac.  Ann.  16,  29.  —  Odi  celebritatem ;  fugio  homi- 
nes ;  lucem  aspicere  vix  possum ;  esset  mihi  ista  soli- 
tudo  non  amara  ,jc  hais  /a  fottle,  jefttis  /e  monde ,  etc, 
Cic.  Att.  3,  7;  cf.  id.  ib.  12,  i3;  Off  3,  1,  3; 
Quintil.  Inst.  1,2,  18.  <~  virorum  ac  mulierum  ,  uf- 
fluence  d' liommes  et  de  femmes ,  Cic.  Leg.  2,  26,  65. 
<-^<  audientium,  nombreux  auditoire ,  Quintil.  lnst.  1, 
2,  29,  et  pass.  —  r-~>  loci,  Cic.  Fam.  i4,  1,  7  ;  Tac. 
Ann.  3,  9.  <■**.  viae,  Cic,  Att.  3,  14;  Tac.  Hist.  2, 
64.  <~  totius  Graeciae,  le  concours  de  toute  la  Grece, 
Cic.  Tusc.  5,  3,  9.  Quoniam  ejusmodi  theatrum  est 
totius  Asiae  celebritate  referlissimum,  magnitudine 
amplissimum,  puisnue  vous  avez  toute  1'Asie  pour 
tkedtre,  scine  ou  l ' affluence  des  spectateurs  est  im- 
mense  ,  etc,  Cic.  Qit.fr.  1,  1,  14,  exlr, —  2°)  cele- 
bration  d'ttne  fete,  solennite  :  <~  supremi  diei ,  enter- 
rement  solennel ,  celebration  des  fitnerai/les ,  Cic.  Mil. 
32;  cf.  Liv.  3o,  38,  fin.  —  3°)  celebrite,  gloire,  re- 
nommee  :  Tu  enim  quam  celebritalem  sermonis  homi- 
num,autquam  expetendam  gloriam  consequi  potes? 
Cic.  Rep.  6,  19.  —  Si  quis  habct  causam  celebritatis 
et  nominis,  Cic.  Off.  2,  i3,  44-  <~  famae ,  1'eclat  de  la 
reputation,  id.  Tusc.  1,  12,  28.  <~  nominis,  Sall, 
Hist.  frgm.  5,  6,  p.  24 3,  Gerl.;  Suet.  Gramm.  2.3.  <^-< 
in  docendo ,  celebrite  comme  professettr,  reputation 
d'excellent  maitre ,  Gell.  7,  17,  1.  <~  aeris,  la  purele 
vantee  du  climat ,  Plin.  34,  1,  12. 

colebro,  avi,  atum,  are,  v.  a.  [  celeber  ] —  1°) 
visiter  en  foitle  ou  frequemment  qqclte  (un  lieu,  une 
personne) ,  atler,  veuir  en  grand  nombre  ou  sottvent 
qqpart ;  kanter,  frequenter  (tris-ctassique  )  :<~  deum 
delubra  feslis  diebus,  frequenter  les  lempies  des  diettx 
lesjours  defetes ,  Lucr.  5,  1166.  <~  viam,  parcourir 
souvcnt  un  ckemin ,  Cic.  Ccel.  14,  fin.;  Sest.  63,  i3i. 
<~  domum  alicujus,  aller  souvent  cltez  qqn  ,  lianter  sa 
maison ,  id.  Mur.  34,  70;  Ovid.  Mct.  10,  118.  r^> 
limina,  Prop.  1,  16,  3.  <~  alria.  Ovid.  Met.  1,  172. 
<^<  silvas,  Itabiter  lesforets,  id.  ib.  10,  7o3.  <~  tecta, 
id.  ib.  4,  444-  '"•"'  forum,  id.  ib.  4,  144.  <^<  foetum,  id. 
ib.  14,  558.  ^->  stagna,  id.  ib.  4,  46.  ~  penates,  i.  e. 
domum  redire,  Tibull.  1,  3,  33.  <~  me  magistrum, 
id.  1,  4,  75,  et  pass.  —  b)  en  parlant  d'une  action 
quelconque  (  cf.  celeber,  n°  1  ),faire  souvent  ou  en 
grand  nombre  qqc/te,  exercer,  pratiquer,  repcter,  dire 
=  frequento  et  autres  semb/ables  :  Inlro  abite,  atque 
haec  cilo  celebrate,  vous,  entrez,  et  empressez-vous 
d'executer  mes  ordres  ( en  commun,  tous  ensemble ), 
Plaut.  Pseud.  1,  2,  35.  Neque  vero  nobis...  fruotus 
otii  datus  est  ad  eas  artes  quibus  a  pueris  dediti  fui- 
mus  celebrandas  inter  nosque  recolendas ,  je  n'ai  ja- 
mais  ptijoitir  de  cet  Iteweui  loisir,  necessuiie  d  la 
cultttre  des  arts  auiquels  je  me  livrai  dis  moit  enftmce, 
et  dont  fattrais  voitlu  reprendre  avec  vous  1'ettide, 
Cic.  De  Or.  1,  1,2;  de  meme  <~  coguitionem  exercita- 
tionemque,  traiter  de  la  connaissance  et  de  /a  pratique 
d'un  art,  id.  ib.  3,  ii,fin.  <~  genus  divinalionis,  pra- 
tiauer  itn  genre  de  divination ,  id.  Divin.  1,  2  j  cf.  ce- 
lebrattim  genus  morlis,  genre  de  mort  employe  par 
beattcoup  de  personnes ,  Tac.  Hist.  2,  49,  fin.  <~  mo- 
dum  Iransferendi ,  consacrer  un  genre  de  metapkore  , 
en  repandre  /'ttsage,  Cic.  De  Or.  3,  38,  1 55.  <~juris- 
dictionem,  donner  plus  d'activite  aux  poursttites  ,  Liv. 
6, 32.  ~popularem  potestatem,  id.  2,  42.^  iambum, 
user  souvent  de  1'iambe,  Quintil.  Inst.  10,  1,96,  ctpass. 
—  De  /d  c)  <~  aliquid  aliqua  re,  faire  souvent  qqcke 
simultauement  avec  qqclte,  /e  remplir  de  qqclte  :  Qui 
antea  cantorum  convicio  conciones  celebrare  suas  so- 
lebat ,  lai  qui  autrefois  faisail  relentir  dans  ses  asscm- 
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bli-cs  le  concerl  tTune  cabnle  npostee ,  Cic.  Si 
r  1 8.  r^>  ripas  carminc,  fnire  retentir  de  ses  chants  tes  ri- 
ves  efun  fleuve,  Ovid.  Met.  •>.,  a5a  (cj.  concelebranl  ri- 
pas,  Lucr.  2,  345).  Nen  juvencs  celebret  mullo  ser- 
mone,  qiiil  ne  parle  pas  souvent  ou  beaiicottp  avec  eui  , 
Tibull.  1,  (i,  17 ;cf.  aceccum  :Cum  his  seria  acjocos 
eelebrare,  s'nssocier  d  leurs  perils  et  ii  letirs  ]eux, 
Liv.  1,  4,/'"-  An  ego  possum  huic  esse  inimicus  cujus 
literis,  fama,  nunciis  celebrantm'  aiues  qnotidie  mese 
novis  nominibus  genlium,  pttis  je  etre  enncmi  dun 
herosde  qui  les  lettres  cl  les  courriers  Jont  chaqiie.  jour 
retentir  a  mon  oreille  les  noms  iiiconnus  des  neuples 
qiiil  a  souniis  ?  Cic.  Prov.  Cons.  9,  22. 

2")  celebrer  en  foule  mie  fete ,  tie  la  en  gen.  cele- 
brer,  passer  solenr  ellement ,  solenniscr,  feter  :  <~ 
feslos  dies,  cilebrer  des  jours  de  Je.te,  Cic.  Arch.  6, 
i3;  cf.  'ul.  Pis.  22,  5r  ;  Catil.  3,  10,  23;  Sall.  Jug. 
66,2;  Liv.  10,  37;  Tac.  y4nn.  i5,  53;Suet.  Aug. 
75;  Tib.  54;  Clattd.  1  r  ;  cf.aussi  Hor.  Sat.  2,  2,  61  ; 
Ovitt.  Met.  4,  4;  6,  588;  9,  642;  ro,  43 r;  Cnlttll.  64, 
269,  et  beauc.  d'ttutres.  <~  sacra  haec  annua,  Vlrg. 
JEn.  9,  173.  Hac  celebrala  teims  sancto  eeiiaiuina 
patri,  id.  ib.  5,  6o3.  <~  convivium  omnium  sermone 
laetitiaque,  Cic.  Verr.  2,  I,  26;  cf.  Tnc.  Ann.  4,  I9. 
Et  vos  ocoetum,  Tyrii,  celebrate  laventes,  Virg.  /E*n. 
I,  735;  de  meme  <~  conjugia ,  celcbt er  itn  mariage  ; 
r*j  hymenaeos,  id.ib.  7,  555.  <~  nuptias,  Liv.^6,  n; 
cf.  i**j  solemnia  nuptiariim  ,  Tac.  A1111.  n,  26,  Jin.  r^j 
offieium  nuptiarum,  Suet.  Claud.  26;  et  poet.  <~  tae- 
das  jugales  Thetulis,  Catull.  64,  3o2.  <~  funus,  ccle- 
brer  des  funerailtes ,  F.nn.dans  Cic  Tttsc.  1,  49,  117; 
cf.  exsequias,  Liv.  2.5,  17,  et  absoll  :  Tota  celebrante 
Sicilia  sepultus  est,  toute  la  Sicile  assista  d  scs  ftine- 
railles,  Nep.  Tim.  5,  Jin. 

3°)  feter,  cetebrer,  honorer,  louer,  vanler,  chanter, 
giorifier  qqn  oitqqche  :  Haec  miia  laus,  quce  non  poe- 
tarum  carminibus,  non  annalium  nionumenlis  cele- 
bratur,  sed  prudeiitiuni  juclicio  expendilur,  cest  un 
mtrite  singulier,  qui  liest  pas  celebre  dans  les  vers  des 
poetes ,  dans  les  fastes  de  fhistoire,  mais  pesedans 
la  balancc  des  sages,  Cic.  Rabir.  Post.  16;  cf.  id. 
Planc.  3g.  'Veslrum  egressum  ornando  atque  eele- 
brando  ,  id.  Pis.  r3,  ftn.;  de  meme  <~  illius  gravita- 
tem,  constantiam,  tidem,  etc,  id.  Phil.  9,  5.  ~ 
nomen  alieujus  scriptis,  ce/ebrer  le  nom  de  qqn  dnns 
ses  ecrits ,  id.  Fam.  5,  r2.  <~  facta  pro  inaxumis,  Snll. 
Calil.  8.  <^j  domesliea  facta,  celcbrer  la  gloire  natio- 
nalc  ,  chanter  des  cveitements  tircs  de  Fhisloire  natio- 
nnle ,  Hor.  A.  P.  287.  Hoc  niaxime  tota  celebratum 
est  Graecia,  Nep.  Iphicr.  2,  3  ;  de  meme  itt.  Chabr.  1, 
3.  r^j  rnemoriam,  Tac.  Hist.  r,  78.  <~  victoriam  in- 
genti  fama,  id.  Agr.  39,  et pass.  < — >  virum  aut  beroa 
lyra,  etc,  celehrer  sur  sa  lyrc  un  homme  011  un  demi- 
dieu,  Hor.  Od.  1,  12,  3.  Perque  Pelasgas  Servatrix 
urbes  matruin  celebrabere  turba ,  Ovid.  Met.  7,  5o. 
Ut  socium  laborum  non  modo  in  sermonibus,  sed 
apud  Patres  et  populum  celebraret,  quil  vantait  le 
compagnon  de  ses  travaux  non  seidcment  dans  les 
cunversations ,  mais  dans  le  senttl  et  devant  le  peuple, 
Tac.  Ann.  4,  2,  et  pnss.  —  i~  sepulcrum  liominuni 
conventu  et  epulis,  Cic.  Flacc.  38,  95.  ~  memoriam 
nominis  epulis,  honorcr par  un  festin  le  souvcnir  d'un 
nom,  id.  Fin.  2,  3r,/fn.  ~  litora  ludis  ,  Virg.  /En.  3, 
280.  Talia  earminibus  celebrant,  id.  tb.  8,  3o3.  Nec 
gens  ulla  tuos  a;que  celebrabit  honores,  ne  celebrera 
aussi  pompeusemint  tn  gloire ,  netendra  davantage 
ta  renommce,  id.  ib.  12,  840.  ~  sententiam  magno 
assensu,  recevoir  un  avis  avec  un  applaudissement  uni- 
versel,  Tac.  Ann.  r5,  22.  <~  mortein  funere  censorio, 
id.  ib.  6,  27.  <~  aliquem  adiniratione,  professcr  pour 
qqn  une  grnnde  ndmiration ,  id.  Hist.  2,  71.  <~  obse- 
quio.  id.  A1111.  16;  33.  «vi  funere  publico,  id.  ib. 
11,  Jin.  — Ait  pnssif  :  Semper  bonore  ineo,  semper 
celi  brabere  donis,  /En.  Virg.  8,  76.  Ex  illo  celebratus 
honos,  id.  ib.  8,  268. 

4°)  sn/ts  1'iilec  accessoire  de  celebritc ,  publier,  di- 
vulguer,  repandre  qqche  :  Qnibus  in  locis  factum  esse 
consulem  Murenam  nuncii  literseque  celebrassent , 
dans  les  lienx  oit  tles  coitrriers  ct  des  lettrcs  avaient 
an/toncii  qne  Murenn  e.tnit  nomme  consul,  Cic.  Mur. 
4i,  89.  Quod  omniuui  accusatorum  non  criminibus, 
ocibus  maledictisque  celebratum  est,  id.  Coel.  3, 
d;  <Ju  fr.  1,  1,8,  24.  Qua  re  celebrata ,  le  bruit  s'en 
1  repmidu,  id.  Divin.  1,  17,  3l. 

vi-MUrhVts,  a  ,  nra,  Pn.  —  1")  (d'npres  le  11"  )', 

—  Ii)  usite,  ustiel,  habituel,  commttn ,  frequent :  Qnid 

ermone  tam  tritum  atque  celebra- 

'"'ii  I .-.,   quy  n-t-il  en  grec  ile  plui  USlte 

pltis  commun ,  Cie.   Flacc.  27,65.  Celebratum 
|ue  in  proverbium ,  cela  1  tpasn    enproverbe; 

i'r.tiiiie  icnte  prcsque proverbialc ,   Quintil.  Inst.    1, 
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10,  21.  L)e  meme  <~  sclremala,  id.  tb.  9,  2,  92.  <~ 
inissilc ,  Sil.  3,  3rg.  Usus  aimli  celebratior,  lamode 

dei  aiiiitiitiJ  drreniie  /ilns  ge/tertde ,  1'ltn.  3),  1,6. 
Verbuin  reli-liialiiis,  Gell.  17,  2,  25  (cf  ib.  §  17  : 
m  1I111111  ereliMUs,  et  §  18  :  \ei  buni  ercberriiinim  ).  — 
2")  (  dapres  le  n"  2)  solennel,  brillani ,  magnifique  : 
Uies  celebratior,  Ovid.  Met.  7,  43o.  Supplicatiocele- 
braiior,  Liv.  3,  63.  —  Superl.  :  Res  celebratissirnae, 
Qiiintit.  1,  ro,  2r.  Fons  earininibus  celebratissimuf , 
Senec.  Consol.  ad  Mitrc.  17.  Celebralissimi  coiiiinen- 
tarii,  Getl.  7,  2.  r*j  scriptor,  id,  17,  4>  et  passim. — 
3"  )  (  d'apres  te  n"  3  )  celebre,  Jamcux ,  hoitore  :  Quo 
Aeliaca;  victoris  memoria  celebratior  in  posleruin 
essel,  rtjin  que  le  souvenir  de  la  vicloire  d'ActutmJut 
pltts  honore  dans  la  stitte ,  Suet.  Aug.  18.  —  L'adv. 
ne  sc  rcncontre  pas. 

celebrus,  a,  um ;  i<oy.  celeber. 

<Jelegfcri,  Plin.  3,   26  (29);  peuple  de  la  Moesia. 

€!el»*ja,  ae,  Plin.  3,  24  (27);  KeXeia,  Ptol.;  Cluv.; 
Celeja  Claudia,  Inscpt.  Lnp.;  cf.  Orelli,  Inscr.  5oi, 
3o2o ;  Cilleja,  Luen.;  ■vdle  du  Noricum  ,  a  1'embou 
churc  du  Sana  dans  le  Savus  ,  a  49  mill.  nu  N.-O. 
d'Mn\oua,  d  36  au  S.-O.  de  Poelovio  ;  auj.  Cilli,  Zitli, 
capitale  du  cercle  de  ce  nom  en  Styrie;  dans  le  voi- 
sinage  sont  les  forts  de  Haut-Cilli,  en  ruines,  et  de 
Nouveau-Cdli.  —  Celeiani,  Inscr.  Celejensis,  e,  Cell. 

Celejani,  orum,  habitants  de  Ceteia ,  Inscr.  ap. 
Murat.  io38,  4. 

Celejenses,  ium,  m„  meme  sign.,  Inscr.  ap. 
Murat.  ibid.  3. 

Celejensis  Comitatus,  Cilcja,  Cillejen- 
sis  Comitatus,  cercle  aulricliten  de  Ctlli,  Citley, 
en  Styrie. 

Celelates,  Liv.  ii,  29  ;  peuple  de  Ligurie,  vaincu 
par  les  Homains  1'an  555  de  Bonte. 

Celemantia  ,  x  ,  Ptol.;  vitle  des  Quadi ,  en 
Germunie,  sur  la  rive  septentrion.  du  Danttbe ,  al'0. 
de  Curta,  pres  de  Coinorn ;  sel.    Ctuv.  auj.    Kulminz. 

Celemna ,  se,  f;  voy.  Celennae. 

Celenderis,  is,  Mela,  1,  i3;  Tacit.  Ann.  2, 
80;  KeXevSeptc;,  Strab.;  Ptol.;  Apollodor.  3,  ii;Jo- 
seph.  liell.  Jud.  1,  20;  cf.  Ptin.  5,  37;  ville  et  port, 
Strab.;  sel.  Tacit.  Castellum  munitum,  dans  la  Cili- 
cia  Aspera  (  Tracbcea  ) ,  prlis  <i'Anemuiium  ;  auj. 
Kdandria. 

Celenderis,  bourg  de  /'Argolis  sur  le  Sin.  Sa- 
ronicus ,  proprement  port  de  Trezene  ;  Tltesee  y  na- 
quit,  et  Mars  y  battit  les  Amazones.  —  Sur  le  champ 
de  bataille  on  voyait  un  temple  de  ce  dicu. 

Celenderitis,  is ,  Plin.  5,  22  (27) ;  petite  contree 
de  Cilicie ,  autour  de  Celenderis. 

Celeniie  aq  ua-  dans  iTHisp.  Tarrac,  Anton.  Itin., 
oii  elles  sont  aussi  appelees  Cilinae. 

Celennae,  arum ,  Virg.  7,  v.  739;  Celena  ,  Ca- 
lenna,  Cclemna  ;  vitle  de  Campanie,  pres  de  Rufrae  et 
de  Teanum. 

oeler,  eris,  e(<7?.  celeris,  Calon  dans  Prisc.  760, 
P.;  fem.  celer,  Liv.  Andr.  dans  Prisc.  I.  I.;  cf  acer. 
superl.  celerissimus,  Enn.  et  Manlius  dnns  Prisc 
l.  I.)  |cello;  cf.  Daederl.  Syn.  2,  p.  123  et  cji,  qtti 
presse,  qui  pousse  en  avant],  prompt,  vitc,  rapidc, 
leste,  qui  se  hdte  ( implique.  1'idee  d'energie,  de  tcn- 
dance  vers  un  but,  de  violence  menie  ;  voy.  Dced.  nu 
pass.  cite]  :  Face  te  propere  celerem,  recipe  le  ad 
dominum  domum  ,  vite ,  hdte-toi  d'aller  retrouver  ton 
maitrjt  au  logis ,  Plaut.  Trin.  4,  3,  1.  Occupal  jEncas 
aditum...  Evaditque  celer  ripam,  et  franch.it  lestement 
la  rive,  Virg.  /En.  6,  425.  Pedibus  celeret  pernicibus 
alis,  id.  ib.  4,  r8o.  At  celer  hasta  volans  perrumpit 
pectora  ferro  ,  le  rapide  javelot ,  Liv.  Andron.  da/ts 
Prisc.  I.  I.;  de  meme  r^j  sagitta ,  Hor.  Od.  3,  20,  9; 
Ovid.  Met.  5,  367;  Tibull.  4,  1,  89.  Virg.  jEn.  5, 
485.  Configebat  tardus  celeres  (s.-e/it.  aves),  slans 
volantes,  les  oisenux  rapides,  Att.  dans  Cic  Fin.  5,  1 1, 
32.  < — <  pennae ,  les  tiites  legeres,  Hor.  Od.  3,  29,  53. 
r^~j  ala,  Virg.  /En.  5,  217.  ~  Mercurius ,  id.  ii>.  2,  7, 
r3.  roCyuthia,  id.  ib.  3,  28,  12.  <~  Diana,  Ovid.  Met. 
4,  3o4.  < — 'Deae,  id.  ib.i,  119.  ~  rivi,  id.  ib.  3,  n, 
14.  < — 1  curriculum,  Plattt.  Stich.  2,  2,  1  3.  <~flaninia, 
Lucr.  2,  192;  cf.  5,  3o2  ;  Tibull.  4,  6,  ^7.  ~  ignis , 
Ilor.  Od.  3,  4,  76.  r^j  motus  ,  I.ucr.  4,  177.  ~  lajisus  , 
id.  4,  324;  Ovid.  Mrl.  6,  216.  <~  ictus,  coup  porte 
rapidemcnl ,  Luc.r.  3,  636.  r^j  impete,  d'un  rapitle 
essor,  id.  4,  334.  ~  turbo,  Virg.  JEn.  n,  855.  <~ 
venti,  lcs  venls  rapiilcs ,  Hor.  Od.  1,  12,  10;  1,  i5, 
3;  r,  r4,  5.  ~cerva,  <  attdl.  64,  34r.<~  canis,  Ti- 
liulL^,  3,  14.  e+j  eqims,  id.  1,  2,  70;  4,  1,  t)  1 . < — ' Itipi , 
itl.  2,1,  20.  < — 1  classis,  nl.  ib. :')'{.  <~  ratis,  id.  63,  1 .  <~ 
navis,  id.  4,  2.<~carina,  Ovid.  Met.  9,  447.  <~  lintres, 
Prop.  1,  14,  3.  <~  pcdcs ,  ib.  3,  9,  r8,  et  benticoupifnu- 
tres.  —  en  t.  dc  nietl.,  ~  pulslis,  pouls  rite,   L.  M. 
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T')  tit  parlnnL  de  clioses  iiilellecttiillrs  rt  abstrat- 
tts  .' Odeninl  scdalum  celerc* ,  agiltm  gna*MBK|Be  /'■- 
iui-.ii  ,  les  jierstiiiiics  vivcs  /iat/nenl  pat  eelfet  </-. 
Iciites,  trnnijiiillei  ,  elc,  Hor.  lip.  r,  j  8,  00  •  cj.  Vet- 
/r/.  2,  73.  Mcns,  qua  iiilul  est  celcrm, ,  Ceiprit,  que 
ricii  ne  sinpasse  cn   prompliluile ,     lic.  Or.  ji,     200  • 

ij.   l.iiti .  i,  18'i.  Atquc  animam  rnmc  Imii    ceierem 

niiiie  dividil  illue,  su  rapiJe pensie,  Virg.  jT.it.  8  20. 
Ontio  celeril  et  eoocitats,  styte  cif  et  rapide,  Cic. 
Dc  Or.  2,  21  ;  cf  (Jtuutil.  Insi.  9,  4,  r38.  <~  ac  mo 
bilis  orati<i,  Quinitl.  lnst.  9,4,83.  Primaoi  slabil.  n, 
et  trts  ccleres  babct  (  pa-on  uruwu 1,  a  la  premiere 
longue  et  les  trots  deriucres  brevet,  id.  ih.  9,  4,11;; 
cf  ib.  1 35.  <~  cousilium,  conseil  prompt,  tpu  ne  se 
fait  poinl  attendre ,  Ter.  Phorin.  1 ,  4,  1  ;  el  rn  mau- 
vaise  parl,  vij,  precipile  :  \  bi  cclenora  quam  tutiora 
cousiua  magis  placuere  ducibus,  Liv.  9,  3a  ;  de  mime 
id.  22,  38 ;  cf.  ib.  2,  5r ;  el  de  meme  r^j  iambi,  ses 
iumbes  vifs,  bouittants,  prccipiles  (  par  ardcur  de  jeu- 
nesse),  Hor.  Od.  1,  16,  24;  xoy.  aussi plus  bas  celer 
irasci.  <~  vicloria,  prom/jte  xictoire,  Cces.  D.  G.  7, 
47.  1 — '  desjieralio  leruin  ,  desespoir  trop  prompt ,  de- 
couruge/nent  trop  prccipite,  Jiv.  21,  1.  00  ratione 
gcri,  sr  Jaire  rapidemenl,  Lucr.  4,  144  ;  255,  el  <~ 
freri,  ib.  775.  FMa  cclen iina,  Virg.  ALu.  12,  J07. 
<~  niors,  mort  promple ,  prematuree ,  Tibull.  4,  1, 
2oi.  —  b)  siitvi  d'uit  tiifuiaif :  <~  excipere  aprum, 
Hor.  Od.  3,  12,  ro.  < — >  pronos  voltcre  meuses,  id. 
iL.  4,  6,  39.  ~  irasci,  prompt  d  se  mettre  cn  colere , 
id.  Ep.  r,  20,  25.  —  Et  uvcc  te  giin.  du  gerondif :  <~ 
riandi ,  Sil.  4,  587. 

Adv.,  promptement,  rapidcment : —  a)  celere,  Enn. 
et  Novius  dans  Non.  5ro,  9,  sq.;  Ptaul.  Curc  2,  3, 
4. —  1»)  celeriter,  Ptaut.  Curc.  5,  2,  2  ;  Cic.  Alt.  r5, 
27  ;  Fam.  3,  1  ;  9,  11,  fin.;  Pluncus  dans  Cic.  Fam. 
10,  21,  2:  Cies.  U.  G.  1,  18;  52,  et  beaucoup  d'au- 
tres.  Comp.,  Cic.  Verr.  2,  3,  24;  Lentulus  dans  Cic. 
Fam.  12,  i5;  Cces.B.  G.  1,  48;  2,  3 ;  Ncp.  Cim.  3, 
2,  elpnss.  — Superl.  Cic.  Fin.  2,  14,  45;  Cees.  B.  G. 
1,  Sl,et  pnss. 

celeranter,  adv.;  voy.  celero,  d  la  fin. 

*celeratim,  adv.  [  celero],  vite,  d  la  hdte  :  Quo 
magis  celeratim  polerant,  te  plus  viie  quils pouvaient, 
Sisenn.  dans  Non.  87,  2. 

*  Celeres,  um,  KeXepe;  [  cello,  eminent  par  sa 
coiidilion  =  cclsi  ],  dcsignation  generale  remontant  d 
la  pltts  liaute  antiquite  pottr  patriciens  011  chevaliers, 
Pltn.  33,  2,  9;  Fest.  p.  42  (  cf.  Nieb.  Hisl.  rom.  1, 
p.  367  et  suiv.;  O.  Mu/t.  fLtrusq.  i,p.  Hi);elles'ap- 
plique  special.  aux  gardes  du  corps  des  rots,  Plin.  I. 
L;  Cic.  Ilep.  2,  20;  Pompon.  Dig.  1,  2,  2,  §  i5;  cf, 
Nieb.  ct   Mult.  au  pass.  cite. 

Celerlna,  m,f,  femmc  du  consul  Palladius, 
Claud.  Epithal.  Paltad.  et  Celer.  23. 

Celerlnas,  alis,  sumom  rom.,  Inscr.  ap.  Grut. 
668,  6.     < 

Celerini,  Plin.  2,  3,  peunle  de  /'Hispania  Tar- 
racon.,  faisait parttc  dcs  Callaici. 

Celerlnns,  i,  m.,  surnom  rom.  Inscr.  np.  Grul. 
3o2,  2.  —  2° )  aieul  de  Cclcrina  ,  femme  de  Palladius, 
Claud.  Epithal.  Palt.  et  Ceter.  72. 

Celerio,  onis,  m.,  surnom  rom.,  Inscr.  ap.  Grut. 
668,  8. 

celeripes,  edis ,  adj.  [  celer-pcs],  auxpieds  legers, 
agile,  leger,  rapide  d  la  course  (  trh-rare )  :  "Venit 
ille  celenpes,quem  Salvius  dixerat,  *  Cic.  Att.  9,  7, 
1  ;  de  meme  seutt  encore  Auson.  Epigr.  141,  etParcnt. 
27,  4._ 

celeritas,  atis,/.  [celer],  eelerite ,  vitesse,  ra- 
pidite  ,  promptitude  (  en  bonne  prose  )  :  "Velocitas  cor- 
poris  celeritas  appellatur,  quae  eadem  ingenii  laus  ha- 
belur  propter  aniini  multarum  reruni  brevi  tempore 
pci  cursioiiein,  le  mouvement  rapide  du  c.orps  s'appetlc 
celcrite,  Cic.  Tusc.  4,  '3,  fin.  < — >  et  vis  equorum, 
id.  Divin.  2,  70,  144  •  <~  navis,  id.  Verr.  2,  5,  34. 
r^j  pedum,  id.  jlcad.  1,  5,  19.  <~  peditum,  Cazs. 
B.  G.  1,  48,  fin.  "Versari  circum  axem  eoeli  admira 
bili  celeritate,  tourner  auiottr  de  l'axe  du  ciel  avec 
itni:  ailmirabte  vitesse,  Cic.  N.  D.  1,  20.  <~  belli . 
giierrc  expeditive,  menee  avec  vigueur,  id.  Phil.  5, 
i),fi".  (  °PP-  "  •'  mora  et  tardilas  belli.)  Hoc  una  ce 
lerilate  posse  vitari,  on  ne  peut  eviler  cela  qu'd  force 
de  celcrite,  Cces.  B.  G.  7,  45.  <~  in  capiendis  castris, 
itl.  il>.  7,  46.  la  provinciam....  praeipiti  celeritate 
abit,  Liv.  41,  10,  et  pass.  r^>  veneni,  prompt  ejfet  du 
poiso/t,  Cic.  Ccel.  24,  fin.  —  Auptur.:  Cavendum  est 
autcin  ne  aul  larditalibus  utatmir  in  iugre^sn  mollio- 
ribus....  aut  in  feslinalionibus  suscipiamus  niinias  ce- 
leritates  .  Olt  d'aller  trop  vile  en  noits  hdlanl,  Cic. 
Off.  1,  36,  r3i.  —  2°)  en pttrlaiit  de  choses  intellec- 
itteltes  ou   abstraites  :  <~  aiiimorum ,  /a  promptitude 
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des  esprits ,  la  rapidite  de  lapensee,  Cic.  De  Senect. 
21.  ~  ingenii;  voy.plus  haut;  </.  calliditas  et  cete- 
ritas  ragenii ,  Xe/>.  Eum.  i,  3.  i-nj  cogitationis,  Q«/«- 
/;7.  Inst.  10,  3,  iy.  ~  consilii ,  presence  d'esprit, 
prontptitude  a  prendre  une  resolution,  Nep.  Ages.  6, 
2.  ~  orationis,  rapidite  du  style ,  Cic.  Or.  16,  53; 
Quintil.  Inst.  n,3,  m.  ~  diceruM ,  parole  rapide , 
vo/ubitite  de  langage ,  Cie.  Ftacc.  20,  48.  Hauc  viin 
et  celeritatem  iu  Pericle  miratur  Eupolis,  Quintd. 
Inst.  12,  10,  65.  ~  syllabarum  ,  briivete  des  sjllabes, 
Cic.  Or.  5-,  191 ;  de  meine  Quintil.  Inst.  9,  4,  91  ;  88; 
140  ;  ii,  3,  107. 

rcleriter,  adv.;  voy.  celer. 

'celcritQdo,  inis,  f  [  celerj  =  celeritas,  cele- 
rite,  rapiditi  :  Dictum  leporeni  a  celeritudine,  quod 
levipes  esset,  Varro,  R.  R.  3,  12,  6  (passage  regarde 
par  Sclineider  comme  une  glose  ). 

*celeriusculus,  a,  um,  adj.,  dimin.  [celer],  un 
peu  r/us  vite;  seult  a  l'ady.  celeriuscule :  ~>  dicere, 
paiier tin peu  vivement,  Cic.  Herenn.  3,  14,  24.  ^°J'- 
toutejbis  Prisc.  3,  Cn,  qui  reconnait  ceieriusculus. 

celcro,  avi,  iitum  ,  are,  1.  v.  a.  et  n.  [  celer  ], 
( le  vlus  souvent  empL  en  pvesie  ou  dans  la  prose  poste- 
rieure  a  Auguste)  :  —  1°)  act.,  Jaire  vile ,  promptc- 
ment,  accelerer,  luiter  :  /~  casus,  les  cliutes ,  Luci:  2, 
a3l.  <~>  fugain  in  silvas ,  se  lidter  de  fuir  dans  les  br/is, 
Virg.  yEn.  9,  378.  ~  gradum  ,  hdter  le  pas ,  id.  ib. 
4,  641.  rtsviam,  presser  sa  marche ,  id.  ib.  5,609. 
<^-'  gressuni ,  Sit.  1,  5^4.  00  iter,  id.  9,  96.  ~  vesti- 
gia ,  id.  7,  720.  r>j  openT,  s'empresser  de  secottiir, 
Val.  Flacc.  3,  a5i.  <-->  iter,  Virg.  JEn.  8,  90.  ~  ctir- 
sus,  id.  ib.  10,  249.  <~*j  imperium  alicujus,  executer 
promptement  Vordre  de  qqn,  id.  4,  80  et  385.  Hsec 
celerans  ,  iter  ad  naves  tendebat  Acliates  (celeriter  haec 
BMndata  exsecutuius),  se  lidtant  d'executer  ces  or- 
dres,  Virg.  jEii.  1,  656.  Usque  adeo  properanter  ab 
oinnibus  ignibus  ei  Exitium  ccleri  celeralur  origine 
flanimae,  Lucr.  5,  3o2.  Celeratis  itineribus  ,  Amrnian. 
3i,  1 1.  Celerandaj  victorise  intentior,  plus  occupe  de 
hdter  la  victoire,  Tac.  Ann.  2,  5.  —  2°)  neutr.,  se 
hdter  (cf  accelero  eipropero)  :  Circum  celerantibus 
auris,  Lucr.  1,  388  ;  de  meme  Catull.  63,  26  ;  Sil.  12, 
64 ;  Eutrop.  4,  20  (  mais  non  piobabl.  dans  Cic. 
Univ.   10;  voj.  Oicll.  N.  cr.)  —  De  la 

'celerauter,  adv.,  a  la  lidte,  precipitamment  : 
Quis  bic  esl  qui  matiitinum  cursum  liuc  celeranter 
capit  ?  Att.  dans  Non.  5i3,  25. 

Cclerus,  surnom  romain:  —  a)  Celerus ,  Inscr. 
ap.  Grut.  549,  6.  — b)  CeIera,iV.  ib.  487,  4. 

•j*  ccles,  elis,  m.  =  xeXv)?,  —  1°)  coursier 
(comme  aeuvre  d'art),  Plin.  34,  5,  10;  Seiv.  Virg. 
Mn.  8,  635.  —  2°)  yacht,  esquif  leger  d  la  coitrse , 
fin  voitier,  dans  la  pure  latinite  celox,  Plin.  7,  56, 
67,  §  20S;  cf.  Gell.  10,  25,  5. 

•f  Celetliontes ,  uni,  m.  =-=  xeXT-.Ti£ovTe? ,  les 
Celetizontes  (garcons  qui  chevauchent  sur  des  cour- 
siers),  chef-d 'ceuvre  de  Canachus  el  d'Hegias,  Plin. 
34,  8,    19,  «°  14. 

Celetrum,  Liv.  3i,  40  ;  ville  de  /'Orestis  ( Illy- 
ris  Gra;ca),  sur  une  presqu  ile  ;  probablem.  auj.  Cas- 
toria. 

Celeus,  ei,  m.,  KsXcOC,  roi  d'Eleusis.  Lui  ou  son 
/ils  Triplolime  accueillit  hospita/ierement  Ceris,  qui 
leur  enseigna  1'agricitlture,  Hygin.  Fab.  147  ;  Ovid. 
Fast.  4,  5o8  ;  Virg.  Georg.  1,  i65,  Serv.  et  Philarg.; 
Hygin.  Fab.  14-. 

Celeusa,  sel.  Leichtlen,  Kels,  Jl.  de  Souabe. 

•fccleusma  (aussi  celeuma  ),  alis,  11.  (celeusma, 
x,  f. ,  Venant.  Tita  S.  Mart.  4,  423)  =  X6).euffu.a 
(xe).euu.a,  ordre,  commandcment),  mesure  indiquee 
par  le  chef  des  rameurs ,  et  d ' apres  /aquelle  on  ra- 
mait,  Martial.  3,  67,  4;  Rutil.  1,  370;  cf.  Ascon. 
Cii:  Divin.  in  Coec.il.  17,  55.  —  Chant  des  Vendan- 
geurs ,  Hieronym.  in  lsaiam,  5,  10. 

Celeusum,  Celeusus,  Tab.  Theod.;  lieu  de 
Vindelicie,  a  8  m.  p.  au  N.-E.  de  Germanicum,  sitr 
la  rive  miridion.  du  Danubc  ;  sel.  Kruse ,  auj.  Kehl- 
heim,  Kelheim  (  Celtae  Domus;  Kelhemium),  lillr. 
de  Baviire,  d  1'embouchure  de  l'A/tmuhl dans  /e  Da- 
nube,  dans  le  cercle  de  Regen ;  mais  sel.  d'autres, 
Neustadt  au  S.-O.  de  Kehliieim  ;  sel.  Leichtlen,  OEt- 
ling,  petite  ville  sur  la  rive  N.  du  Danube,  d  2  m. 
S.-O.  de  Kehlheim. 

Ccleuthus,  i,  m.,  nom  propr.  d'esclave  a  Rome , 
Inscr.  ap.  Mui:  892,  2. 

ffcelia,  x,  f.  \mot  espagnol  ],  espece  de  biire 
d'Espagne,  Plin.  22,  25,  82;  Fior.  2,  18,  12; 
Oros.  5,  7;  Isid.  Orig.  20,  3,  18;  cf.  Lindenb.  Am- 
mian.  26,  22. 

Celia,  a?,  KeMa,  Strab.  4,  p.  195;  Piol;  C;e- 
lium,  Plin.   3,   11;   .Elium  Municipium  Coelium  An- 
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louianum,  rned.  de  Laracalla,  ap.  Barduin.;  v.  de 
/'Apulia  Peucetia,  scl.  Bolsten,  a  4  011  5  m.  p.  au- 
dessus  de  Barium ;  sel.  Strab.,  entre  Egnatia  et  Ne- 
liuni  ;  auj.  Cegli,  dans  la  Terra  di  Bari.  Cffilinus. 
<i^'.  .•  /^'  ager,  Frontin.  De   Colon. 

Cclida,  Ptol.;  ville  dans  le  sud  de  la  Cyreuaica, 
peut-etre  entre  Darnis  et  Cienopolis  ,  qui  est  sitttce  a  l'E. 

Ccliduus,  Celvduus,  Jl.  de  /'Orcslis  (  Epirus), 
prenait  sa  source  dans  les  Acroceraunii  Montes^  se 
jetait  pris  de  la  frontiere  de  /'Illyris  Gneca  dans  la 
mer  Atlriatiqiie,  ct  doit  s'appeler  auj.  Salnick. 

Celiuum,  Schlins,   viilage  de  Suisse. 

Celiobrlca  }  cf  Barcelum. 

cella,  x,f  [etymol.  incertaine ;  d'apris  Varron, 
L.  L.  5,  33,  45;  Fest.  p.  5o,  derive  de  celo],  cndroit 
oii  l'on  serrc ,  ou  l'on  conserve  qqche ;  la  traduction 
varie  selon  1'adjectif  qui  y  cst  joint ;  cellier,  garde- 
manger,  chambre,  ojfice,  grenier,  magasin ,  frui- 
tier,  etc. —  1°)  t.  d' economie  ruraie,  piice  destinee  a 
la  conservation  des  fritits  011  au  sejour  des  animaux.de 
basse-cour  :  r>*>  olearia,  vinaria,  penaria,  etc,  endroit 
oii  l'on  serre  1'huile,  le  -vin,  les  provisions,  cellier, 
Cato,  R.  R.  3,  a  ;  Varro,  R.  R.  1,  11,  2;  Colum.  i,  6, 
9;  12,  18,  3;  Cic.  De  Senect.  16;  Verr.  2,  2,2; 
2,  3,  87,  et  pass.;  cf.  id.  Pis.  27,fin.;  Hoi:'Od.  1, 
37,  6;  Sat.  2,  8,  46;  Vitr.  6,  9.  Comme  cellier  oit 
l'on  met  le  vin  :  Nec  cellis  ideo  contende  Falernis, 
Virg.  Georg.  2,  96.  < — >  columbarum,  colombisr,  pi- 
geonnier,  Colum.  8,  8,  3.  r>->  anserum ,  etable  aux  oics, 
id.  8,  14,  9;  se  dit  aussi  des  cellules  011  alveoles  des 
ruclies  d'abeilles  :  (Apes)  liquido  distendunt  nectare 
cellas,  Virg.  Georg.  4,  164;  cf  id.  Virg.  1,  433; 
Plin.  11,  11,  10.  De  lii  dare ,  emere,  imperare,  su- 
mere  aliquid  in  cellam,  Journir,  acheter,  commanda; 
prendre  qqche  pour  les  besoins,  la  consommation  de 
la  maison,  pour  la  cuisine,  /e  cellier,  Cic.  Verr.i,  3, 
87;  3,  81,  188;  Divin.  in  Ccecil.  10.  En  plaisanlant : 
<~  promptuaria  =  carcer  (serre,  cellier  011  Lon  a  sous 
la  main  les  objets  quon  j  depose),  prison,  cachot , 
Platit.  Amph.  1,  1,  4;  cf.  ib.  3.  —  2  )  melaph.,  en 
parlant  d' habitalions petites,  simples  :  petite  chambre, 
tubinet,  chambrettc,  Ter.  Ad.  4,2,  i3  ;  surtoutcham- 
bre  de  domestique,  Calo,  R.  R.  14  ;  Vitr.  6,  10;  Pe- 
tron.  29,  1;  77,  4;  ct  d'esclaves,  Cic.  Phil.  2,  27; 
II01;  Sat.  1,  8,  8;  Senec.  Conlrov.  21,  3.  Particul.  — 
a)  /jarlie  dtt  tcmple  oit  se  trouvait  la  statue  du  dieu, 
sanctuaire,  chapelle ,  niche,  Vitr.  3,  1 ;  4,  1;  Cic. 
Phil.  3,  12;  I.iv.  5,  5o;  27,  25,  et  pass.  —  b)  cabi- 
nel  de  bain,  Plin.  ep.  2,  17,  11 ;  5,  6,  25  ;  Pallad.  1, 
40,  4;  Vegct.  2,  6,  3.  Orelii,  inscr.  3327,  3328,  el 
passim.  ■ —  c)  cabinet,  cellule,  loge  d'une  prostituee, 
Petron.  Sat.  8,  4;  Juven.  6,  122;  128;  Martial.  11, 
45,  1.  —  Surnom  romain  :  L.  Cella ,  Auct.  B.  Afric. 
89.  —  En  parl.  de  1'estomac,  c.omme.  distribue  en 
cases  pour  les  aliments ,  Plaut.  Curc.  3,  17.  —  En  t. 
d'anat.,  cellule,  cemme  element  anatomique ,  ccllule 
des  plantes,  cellule  animale,  L.  M. 

Cella,  Cluv.;  Cell.;  Luen.;  Cella;,  arum,  Cesla, 
Cod.  Gothun.;  Skwsla,  Cod.  Guelferb.;  Schessa,  Lex 
Sai.  p.  180;  Celle,  ville  du  Hanovre,  a  1'embouchitre 
de  la  Fuse  dans  1'Ailei;  principaute  de  Lunebourg ,  d 
5  m.  au  N.-E.  de  Hanovre,  «  ioj  au  S.-O.  de  Ltine- 
bourg.  Ccllensis ,  e. 

Cella  ad  Isim  ,  Zell  am  Ips,  bottrg  d' Autriche, 
dans  le  district  au-dessus  de  la  foret  de  Vienne  (pajs 
au-dessous  de  1'F.ns). 

Cella  ad  Lacu  111  Inferiorem  ,  Zell  am  Zel- 
lersee,  bourg  d'Autriche,  pris  dit  lac  de  Zell,  dans  ie 
districl  de  Sahbourg  (  pays  au-dessus  de  i'Ens  ). 

Cella  ad  Mlosellam,  Zell  im  Hamm,  ville  de 
Prtisse,  district  de  Coblentz,  sttr  la  rive  orient.  de  la 
Moselle,  a  6  m.  au  S.-O.  de  Cob/entz. 

Cella  Austriae  Iuferioris,  Zel/  uber  der 
Trasen,  bourg  d'Autriche,  sur  le  Trasen,  dans  le  dis- 
trict  ait-dessous  de  laforet  de  Vienne  (pays  au-dessous 
de  1'Ens). 

Cella  Austria;  Superioris,  Zell  an  der 
Pramb,  bourg  d' Autriche,  sur  laPramb,  dansle  dis- 
trict  de  1'Inn  (pajs  au-dessus  de  LEns). 

Cella  Badensis,  Zell,  pelite  ville  badoise  sttr  la 
Wiesen,  dans  le  cercle  de  Treisam. 

Cella  Bona,  ct  Cella  Dci  ;  cf.  Bona,  Dei  Cella. 

Cella  Dei  Iuferior,  Vntcr-Zell,  ancicn  cou- 
vent  de  Premontres,  en  Bavierc. 

Cella  Dei  Supcrior,  Hafnerzell,  Ober-Zell , 
bourg  de  Baviire,  sur  /e  Danube,  dans  le  cerc/e  du 
Mein  inferieur. 

Cella  Franconica,  Zell,  bourg  de  Baviire  sur 
le  Saale  de  Franconie,  dans  /e  cerc/e  du  Mein  superictti: 

Cella  Paulina,  Paulin-Zel/,  ancien  cpiivent, 
pris  de  Kiinigsser. 
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Cella  Iludolphi,  011  Sucviae,  Zcll  am  Ham- 
mersbac/t,  petife  villc  badoist;  sur  le  Hammersbach  , 
dans  le  cercle  de  Kinzig. 

Cella  SSti  Blasii,  Zc/la,  Zlasienzella,  bourg  de 
Thuriiige.  pris  de  iaforet  de  Thuringe,  u  1  lieue  au 
N.  de  Suhia. 

Cell«nl'"anum)  StiCanici  ;  Kiikenia;  Kilkenna; 
Oseria;  Kilkemiv ,  chef  lieu  du  comte  du  meme  nom, 
en   Irlande,  sur  le  fl.   Nore. 

Cella  Sti  dodoci;  Sl-Jossc,  ancien  couvcnt 
dans  la  Picardie. 

Cella  Solse  ou  Solonis,  Sohlcnhojen,  bourg 
de  Baviere  sur  1'Altmuhl,  dxm.de  Pappenheim , 
dans  le  cerc/e  de  Rezat. 

Cella  Tirolensis,  Zell  im  Zillerthale,  bourg 
tyrolien  sur  ia  Ziller,  cercle  d ' Inspruck. 

Cellas,  Cellae  Kmneburgica:,  i.  q.  Cella. 

Cellie;  cf.  Cala. 

Celltfi,  ville  de  Thrace,  sur  la  rive  N.  dc  l'He- 
brus,  a  25o  stades  (6jm.)  d  l'E.  de  Philippopolis. 

Cellse  IMcentinw,  Anton.  Ilin.;  lieu  dtt  Byza- 
cium,  d  3o  m.  p.  de  Tacape ,  a  3o  de  Taballa,  pris 
du  Sbaitla  actucl.  D 'aulres placent  cet  endroit  en  Nu- 
midie,  d  l'E.  dumont  Aurasius.  Cellensis,  e,  Forlun. 
in  Epist.  Synod.  Prov.  Byzac.  ad  Constant. 

cellararius ,  ii,  m.,  comme  cellarius ,  Pattl.  re- 
ceptar.  sentent.  I.  3,  tit.  6, 72°  72  ;  Cod.  Justin.;  Cassiod. 

cellariensis,  e,  adj.,  relalifau  ceilier,  au  garde- 
mangei;  species  cellarienses,  Impp.  Theod.  et  Valcnt. 
Cod.  Theod.  11,  28,  16;  7,  4,  32. 

*  cellariolum,  i,  11.,  diinin.  [  cellariuui  ],  pelitc 
chambrette,  cellule,  Hieron.  adv.  Jovin.  2,  29. 

cellaris,  e;  voj.  cellaiius. 

cellarlta,  a;,  m.,  celui  qui  a  1'intendance  du  cel- 
lier,  de  1'office  :  Nec  sinimuscontra  macellarios,  vina- 
rios,  faenerarios  et  cellaritas  cujusquam  praevalere 
malitiam,  Cassiod.  10,  Variai:  28. 

cellarinm,  ii,  n.  [  cellarius  ],  autre  forme  pour 
cella,  posterieure  au  siicle  classique,  garde-manger, 
office,  Sccev.  Dig.  32,  3g.  —  2°)  par  meton.,  provi- 
sions de  bottche  (le  pain  excepte),  Cod.  Thcod.  1,  10, 
3.  A  cellariis  ,  la  personne  chargee  de  1'office ,  Inscr. 
ap.  M111:  go3,  1. 

cellarius,  a,  um  (atttre  forme d  1'acc.plw:  cella- 
res,  peut-etre  pour  cviter  /a  repetition  trop  Irequentc  de 
la  termin.  os,  Colum.  8,  8,  1  ),  atlj.  [cella],  relatifau 
garde-manger  :  • — >  sagina,  V embonpoint  quon  gagne 
dans  le  garde-manger,  Plaut.  Mii.gl.  3,  2,  32.  —  De 
la  b)  subslaiilivt  cellarius,  ii,  m.,  depensiei;  econome, 
sommelier,  Plattt.  Capt.  4,  2.  ii5;  Colum.  11,  1,  19; 
12,  3,  9;  12,  4,2;  Murat.Inscr.  925,  5;  Orelli  lnscr. 
2868. 

*  cellatio,  onis ,  /.  [  cella  ],  cndroit  oii  Von  serre, 
conserve  qqclie  =  cella ;  selon  d'autrcs ,  serie  de  piices, 
appartement ,  Petron.  Sat.  77,  4. 

CeUia,  x,  KeXXia,  Sozom.  6,  3i;  tieu  dans  le 
Nilriotis  Nomos  ( jEgyplus  Infeiior),  a  60  stades  (3  { 
lieues)  de  Nitria;  pres  de  la  etaient  beaucotip  de  cel- 
lules  de  moines. 

cellio,  onis,  m.,  comme  cellarius,  Inscr.  ap.  Grut. 
582,  10. 

CELLO,  racine  de  celer,  celox,  celsus,  antecello, 
excello ,  percello ,  etc,  se  rattache  au  grcc  y.z)1uj  , 
mouvoii;  pousser;  cf.  Daedcrl.  Syn.  2,  p.  93  et  suiv.  — 
Deld 

celsus,  a,  um,  Pa.  (propr.  elance ;  cf.  altus  ^'alo; 
de  la  )  dresse,  eleve,  haut,  grand,  —  1°)  au  physique  : 
r^  capitolia,  firg.  Mn.  8,  653.  Est  Amathus,  est 
celsa  Paphus  alque  alta  Cythera,  id.  ib.  10,  5i.  ( Deus 
homines)  humo  excitatos ,  celsos  et  erectos  constituit, 
Dieu  a  donne  d  Vhomme  une  taille  elevee  et  droite , 
qui  Veloigne  de  la  terre ,  Cic  N.  D.  2,  56.  Celsis- 
sinio  Germano  procerior  (Judaeus),  le  Jttif  dont  la 
taille  est  plus  elevee  encore  qtte  celle  du  Germain  co- 
lossal ,  Colum.  3,  8,  2.  Status  (oratoris)  et  ereclus  et 
celsus,  la  pose  de  Vorateur  doit  etre  elevee  etdroite, 
Cic  Oi:  18,  5g;  cf.  Liv.  3o,  32,  et  ~  ingressus, 
Plin.  11,  16,  16.  r>j  in  cornua  cervus ,  cerj  d  la  hatite 
ramure ,  haut  encorne ,  Ovid.  Met.  10,  538.  Eliam 
celsiores  agri  frumenlarii  planities  habere ,  Colum.  1, 
2,  4.  r>j  turres,  hautes  tours,  H01:  Od.  2,  10,  10; 
Ovid.  Met.  3,  61.  <-^  Acherontia,  Bor.  Od.  3,  4,  14. 
r>j  Apenninus,  id.  Epod.  16,  29;  cf.  ~  vertex  nion- 
tis  ,  sommet  elevi  d'une  montagne ,  Cic  poct.  Divin. 
1,  7,  fin.  Ne,  si  celsior  ( ibis ),  iguis  adurat  (opp.  de- 
missior),  si  tueleves  trop  ton  vol ,  Ovid.  Met.  8,  2o5. 
<^.-  eques,  Stal.  Silv.   1,  4,  41. 

2°)  att  moral :  a)  en  bonne  parl:  haut ,  grand, 
ait-dessus  dit  iitlgaire ,  sublime ,  noble,  etc.  :  Celsus 
et  crectus  et  ea  quai  homini  accidere  possuut  omnia 
parva  duccus,  qualem  sapientem  esse  voluraus,  hattt, 
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ilcvi  ct  regardant  commc  petit  tout  ce  qtii  peut  arriver 
aux  hommes ,  etc,  Cic.  Tusc.  5,  14,  42.  Quo  geriero- 
sior  celsior(|ue  est,  Quintil.  Inst.  1,  3,  3o.  < — .mcnte, 
Sil.  16,  188.  —  Aussi :  ilevi  quant  au  rang ,  en  di- 
gniti ,  iminent,  distingui  :  In  hanc  celsissimam  sedem 
dignitalis  atqtie  honoris,  Cic.  Sull.  2,  5;  cf.plus  bas 
Vadv.  et  Ccleres.  —  b)  en  mauvaise  part  (cf.  notre 
expression  :  porter  la  lite  /taute)  :  liaut,  hautain , 
fter,  orgueilleux,  superbe  :  Hasc  jura  su;e  civilalis 
jgnorantem  ,  erectum  et  celsum,  alacri  et  piompto  ore 
acvtiltn,   htic   atque  illuc  intuenlem,  vagari   magna 

cum    calerva  toto    foro,   etc nonne  in  primis  ll.i- 

gitiosum  piitandum  est  ?  nest-ce  point  une  lionte  de 
nioir  marclicr,  ficr  et  superbe,  portant  de  tous  cdtis 
ses  regards,  etc. ,  celui  qui  ignorc  ta  coiislitution  de 
sonpays?  Cic.  De  Or.  1,  40,/?//.  Celsiqueet  spe  haud 
dubia  feroces  in  pracliuin  vndunt,  ils  marchent  fiicrc- 
ment  et  siirs  dc.  la  victoire  au  combat ,  Lit>.  3o,  32. 
Celsi  praetereunt  austera  poemata  Ramnes,  les  jeunes 
et  fiers  clteva/iers  nicoutent  guerc  une  piece  trop  se- 
rieuse ,  Hor.  A.  P.  342;  dememcSil.  2,  454. 

Adv.,  celse  1°)  (d'apres  le  n°  1)  en  liaut ;  au propr. 
et  au  comp.,  Colum.  4,  19,  2;  Eutrop.  1,  387; 
Ammian.  25,  4.  —  2°)  (  d'apres  le  n°  2  )  d'une  ma- 
niere  ilevie ,  distingitie  :  ~<  nati ,  dc.  Iiaute  naissance, 
nis   cn  liaitt /ieu ,  Stat.  Silv.  3,  3,  i45. 

cclliila,  ae,  /. ,  dimin.  [cella] ,  petite  chamhre ,  ca- 
binet,  cellule ,  Ter.  F.un.  2,  3,  18;  Colum.  8,  9,  3;et 
d'apres  cella,  n"  1,  c,  loge ,  cellule  de  prostituce, 
Petron.  Sat.    11,   1. 

*  cellulanus,  i,  m.  [cellula],  qui  vit  dans  uiie 
celhtle,    moine,  Sidon.  Ep.  9,  3. 

celluliiris  ,  e  (cellula),  cellulaire  ,  composi  de 
cel/itlcs :  tela  ~,  le  lissu  celiulaire,  L.  M. 

Celniis,  is,  m.,  KeXu.ii;,  un  des  Daclyles  011  Co- 
rybantcs  ,  pretres  dc  Cybele ;  il  timoigna  dit  didain 
contre  Jupiter,  et  fut  changi  par  ce  diett  en  diamant , 
Ovid.  3/el.  4,  282. 

Celnius,  fl.  dans  la  Brilannia  Larbara,  selon 
les  uns ,  auj.  le  Doverne ,  pres  de  Ramff;  set.tfaiitres, 
ie  Spey  en  Ecosse. 

celo,  avi,  atum,  are,  v.  a.,  cachcr  qqche  a  qqn, 
le  tenir  secret;  taire ;  tenir  ou  laisser  daiis  figno- 
rancc ,  laisser  ignorer  ;  il   se  construit 

A  )  avec  iin  doitblc  acc,  comme  en  grec  -/.pijTCTW  Tiva 
Tt;  cf.  Zumpt,  gramm.,  §  391  ;  liamsh.,  gramm.  p.  386 
(tres-clnssique  en  prose  et  en  poisie) :  «  ISeque  enim 
id  est  celare  quidquid  reticeas;  sed  qmim,  quod  tu 
scias,  id  ignorare  emolumenti  tui  causa  velis  eos  quo- 
rum  intersil  id  scire ,  elc,  »  on  ne  cac/ie  point  tout 
ce  qu'011  tait ;  cachcr,  c'est  laisser  ignorer,  dans  son 
interit  particulier  ,  cc  qiion  sait  soi-meme  a  ceux  qui 
auraient  igalement  intirit ale  savoir,  Cic.  Off.  3,  i3, 
57.Idqueadeo  metuens  vos  celavi ,  quod  nunc  dicam, 
Ter.  Andr.  3,  4,  6.  Te  atque  alios  parlum  ut  celarel 
suum,  id.  Hec  3,  3,  24.  Ea  nc  me  celet,  consuefeci 
filium,  id.  Ad.   1,  1,  29;   de  memc  aussi  id.  Hec.  3, 

1,  40.  Ipsre  ( Veueres  nostrse)  Omnia  summopere  hos 
viloe  postscenia  celaut,  Quos  retinere  volunt,  Lucr.  4, 
11 82.  Non  te  celavi  sermonem  T.  Ampii,/e  ne  t'ai 
point  cathi  la  convei  sation  de  T.  Ampiits ,  Cic.  Fam. 

2,  16,  3.  Iter  quod  habehat  onines  celat ,  Nep.  Eum. 
8,  fm.  Ut  tegat  hoc  celelque  viros,  Ovid.  Fast.  4,  149 
(tfantres  liscnl:  viris).  Raremenl  ~  aliquem  de  ali- 
qua  re  :  De  armis,  de  fcrro,  de  insidiis  celare  te  no- 
luit  ?  ei  il  ne  faurait  pas  fait  mystcre  dcs  armes  ,  des 
poignards,  dcs  emhuches!  Cic.  Dejot.  6,  18.  Bassus 
nosler  me  de  hoc  libro  celavit,  ne  m'a  point  parle  de 
ce  livre,  niena  fait  mystere,  s'en  est  tit  avec  moi , 
id.  Fani.  7,  20  (pltts  friqt  au  passifi;  voy.  ce  qui  suit.) 

—  Passivt :  celor  rem  ,  011  mc  cachc  qqchc  :  Nosne  hoc 
celatos  lam  diu ,  Ter.  Hcc  4,  4,  23.  Plus  friqt  celor 
de  re  :  Non  est  profecto  de  illo  veneno  celata  mater, 
assuriiiicnt  la  mcrc  a  ili  misc  dans  le  secret,  dans  la 
confidcnce  de  cc.t  cnipoisoniiement ,  Cic.  Cluent.  66, 
189.  Credo  celatum  esse  Cassium  de  Sulla  uno,  id. 
Sull.  i3,  39.  Dehes  exislimare  te  maximis  de  rebus  a 
fratre  csse  celalum,  id.  Fam.  5,  2,9.  On  trouve  rart 
la  toitrnure  :  mihi  res  celatur :  Id  Alcibiadi  diutius  ce- 
lari  non  polnit,  cela  ne  put  pas  ilre  longtemps  cac/ii 
a  Alcibiade,  Nep.  Alcib.  5,  2;  dc  meme  peitt-ilre 
aussi  Bell.  Alex.  7  :  Qnod  neque  celari  Alexandiinis 
possem  111  apparanda  fuga  (  vor,  Oadcnd,,  qui prefere- 

•nil  v "lontiers  Alexandrini ,  d'apres  le  sitiv.  n"  h,  h). 

\'./  nvec  un  seul  acc,  a)  avcc  l'acc.  dc  fobjet  lc 

pUU  proelie  :  rvj  aliquid,  caclicr  qqchc,  le  tenir  secret; 

rt  111  parlant  de  personnei  :  ~  ali(|uem,  cac/ier  qqn  : 

—  %;'^'  aliquid  C  empl.  le  pltts  friqt  danl  cesens): 
f.iliin  i.iin  injperatuni  gaudiump  pourrais-je  caclier 
wi  lonheur si inespire  '  Ter.  Ileaitt.  3,  i,5.  Dcmime 
•^-•ira»,  disstmuler  sa  culire ,   id.  Hec.  2,  2,    11.  ~ 
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orata  nostra,  id.  ib.  4,  1,  Gi.  ~  inane  corpore  suo, 
Lucr.  1,  5i5.  Factumque  diu  celavit,  Virg.  JEn.  1, 
35i.  ~  sententiam  :  Quae  sunt  tamlein  ista  mvsteria? 
aut  tur  celatis,  quasi  turpe  aliquid ,  sententiam  ves- 
tram  ?...  unum  tamcn  illud  non  celant,  nihil  esscquod 
percipi  possit ,  qite  signifient  tous  ces  mysleres?  el 
pourquoi  cachcz-vous  votre  opinion  comme  une  cltose 
hoitteuse?...  il  n'y  a  qiittite  chose  quils  ne  cachent 
puint ,  cest  que,  etc,  Cic.  Acad.  2,  18,  60.  <~  cru- 
delia  consilia  dulci  fonna,  caclier  de  cruels  desseins 
soits  des  furmes  doucereuses,  *  Catitlt.  64,  175.  ~ 
perjuria,  Tihull.  1,  9,  3.  ~  aiirum ,  caclier  de  l'or, 
Hor.  Od.  3,  3,  42.  ~  fontiiim  origines,  caclier  la 
source  des  eaux.  id.  ib.  4,  14,  45.  Sol,  diem  qui 
promis  et  celas,  id.  Carm.  Sec  10.  ~  uterum  mani- 
hus,  caclier  son  flanc  en  le  couvrant  de  ses  mains , 
Ovid.  Met.  2,  463;  de  mime  ~  vultus  manibus,  ca- 
chcr  son  visage  dans  ses  niains,  id.  ib.  4,  683.  Sacra 
in  ruina  rerum  nostrarum  alia  terrae  relavimus,  alia... 
amovimus  ah  hostium  oculis,  Liv.  5,  5i,  9,  Drahen. 
N.  cr.  —  Passivt :  Quod  celatum  est  atque  occulta- 
tum  usque  adhuc,  nunc  non  polest,  Plaul.  Aul.  2,  3, 
10;  cf.  Trin.  1,  2,  128.  Tum  Pamphilus  Beue  dissi- 
niulatum  amorem  et  celatum   indicat ,  Ter.  Andr.    1, 

1,  io5.  Clandestina  ut  celelur  suspicio,  Plaul.  Amph. 
r,   2,  28;  de  memc  Lucr.  1,904;  5,  11 59;  Tibull.  1, 

2,  34 ;  Prop.  3,  25,  1 1  ;  Hur.  Od.  4,  9,  3o ;  Ovid.  Met. 
9,  5 16,  et  pass.  —  P  )  ~  aliquem,  cacher  qqn  ,  le  di- 
rober,  lc  soustraire  aux  recherchcs :  Plerosque  hi  qui 
reeeperant  celant  noctuque  per  vallum  emitlunt,  ils 
cachent  lapliiparl  de  ceux  qitils  avaient  recueillis,  etc, 
Ca;s.  B.  C.  1,  76.  Qui  fugitivum  celavit  fur  est,  celui 
qui  a  cachi ,  rcceli  un  fugitif  est  un  'voleur,  Ulp. 
Dig.  11,  4,  1.  Nec  se  celare  tenebris  amphus  poluit, 
yirg.  JEn.  9,  425.  Hic,  quos  durus  amor  crudeli  labe 
peredit  Secreti  eelant,  calles,  et  myrlea  circum  Silva 
tegit,  id.  ibitl.  6,  443.  <~  aliqueni  silvis,  id.  ib.  10, 
417.  < — '  se  tenebris  ,  id.  ib.  9,  l\ir>.  Passivt :  Ubi  ubi 
est  (virgo),  diu  celari  non  potest,  Ter.  Eun.  2,  3,  4t 
de  nieme  id.  Ileatit.  4,  3,  20.  Prsecepta  canain,  cela- 
bitur  auclor,  Hor.  Sat.  2,  4,  n.  Capillamento  celatus 
et  veste  longa,  Stiet.  Calig.  11;  cf.  id.  Domit.  1.  — 
b)  avec  l'acc  de  1'objet  iloigni  (diffi  du  pricid.)  : 
cacher  a  qqn,  soitstraire  it  sa  coniiaissaiice ,  tenir 
secret  pour  lui  :  Si  (le  interemisset)  veneno,  Jovis 
illius  quidem  hospilalis  numen  ritimquam  celare  po- 
tuisset ,  homines  fortasse  celavisset,  s'il  t'avait  tui par 
le  jioison.  il  aurait  pu  le  cacher  aux  liommcs,  mais  ja- 
mais  ajitpiter,  Cic.  Dejot.G,  18;  de  memeid.  Off.  3, 
i3,  57;  Ovid.  Her.  18,  i3,  et pass,  —  Passivt :  Quum 
me  in  eorum  sermoncm  insinuarem,  celabar,  exclu- 
debar,  quand  je  me  glissais  au  milieu  de  tettr  entrelien, 
on  se  cachait  de  moi,  on  mexcluait ,  Cic  Agr.  2,  5, 
12.  Non  ego  celari  possim  quid  nutus  amanlis  Quidve 
lerant,  etc,  ce  n'est  pas  a  moi  qtion  pourrait  cacher 
ce  qite ,  etc,  Tibull.  1,  8,   1.  —  De  la 

*  celate,  adv.  du  parl.  celatus,  inusiti  comme 
part.,  secretement ,  ensecret,  en  cachetle :  Nou  celale 
ul  antea  turbidum  saeviebat  ingenium,  Ammian.  14,  7. 

Celonee,  arum,  Diodor.  Sic.  17,  110;  v.  de  i'E- 
lymais,  oit  Alexandre  te  Grand  rencontra  les  Thi- 
bains  qui  y  avaient  iti  transportis  par  Xerxes ;  cf. 
Chala. 

*  celostrata  antepaginenta,  Vitr.  4,  6,  6,  si- 
gnif.  inconnue  et  lecon  ttoitteuse.  (D'autres  iisent : 
cerostrola,  iiicrustis  de  corne ;  d'autres  proposent  cla- 
thrata,  garnis  d'ttn  grillage;  voy.  Schneid.  sttr  ce 
pass.) 

cclotomia,  x,f.  (xrjZvi,  T£u.vo>),  cilotomie,  opera- 
tion  de  la  liernie  ilranglie ,  L.   M. 

celox  ,  ocis,/".  [celer,  cei.lo]  (origin.  adj„  quiitait 
avec  celer  daus  lc  meme  rap/>ort  que  atrox  avec  ater, 
ferox  avec  ferus;  cf  Dcederl.  Syn.  2,  p.  123;  plits 
tard ilfut  pris  subst.,  en  s.-ent  navis,  ratis,  etc),  pciit 
navire  leger,  fin  voilier,  esquif,  yacht,  brigantin,  xf- 
Xr)?,  Eim.  dans  Isid.  Orig.  19,  1,  22;  Verr.et  Turpil. 
ians  Non.  533,  5,  sq.;  Liv.  21,  17;  Plin.  7,  56,  57, 
et  pass.;  tf.  Isid.  Orig.  I.  I.  < — •  publica,  paqttebot , 
Plaitt.  Capt.  4,  2,  94.  Ptaisamment  pour  ventre  bien 
ptein  :  Dic  tamen,  unde  onustam  celocem  agere  te  prre- 
dicem,  Plaut.  Pseud.  5,  2,  12.  —  2°)  adjt,  poitr  ra- 
pide ,  prompt ,  mais  avec  rapport  a  la  premiere  signif.  : 
Obseero,  hercle,  operam  celocem  Lanc  mihi ,  ne  cor- 
bitam  date,  poitr  me  servir  aujourdliui ,  je  vous  en 
prie ,  soyez  fins  voiliers ,  et  ne  vous  trainez  pas  a  la 
rcmorquc  ,  Ptaut.  Pozn.  3,  1 ,  4o  ;  cf.  ib.  4  ;  de  mime 
id.  Mit.  gl.  4,   1,  40,  sq. 

01sa,a-,  Strab.;  Colonia  Viclrix  Julia  Celsa,  mi- 
dai/tes  d'Aiigitste  et  de  Tibere  ;  cf  Mionncl,  Descript. 
des  midailles,  t.  1,  p.  38;  v.  des  Kdetani ,  seton  d'au- 
tres  ,  dcs  Ilergetcs ,  sur  la  rive  N.  de  /'Iberus,  att  S.-E. 
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de    Oesarea  Augusta;  auj.    Xelsa,  bottra  d' Aragnn. 
CelWttK*,  ium,  Plin.  i,  3;  hab.—Ptot.ptace  unc  villt 
de  Celsa  au  pied  des    Pyrenies ,  mais   it  entend 
doute  par  lii  Celsa  ad  Iberum. 

celse,  adv.;  voy.  cello,  a  la  ftn. 

Olsensea,  ium,  m.,  Plin.  3,  3  (4)  241 ;  habi- 
tants  de  Celsa. 

d-lsillus,.-!,  um,  dimin.de  Celsus,  surnom  rom., 
Masc.,  Inscr.  ap.  Grut.  56i,  4;  Fim.,  Inscr  an 
Grut.  81  3,  10. 

celsinianuH,  a,  um,  accommodi  tfapris  le  pro- 
cidi  de  Celsinius  :  «•»  porcellus,  Apic.  8,  7. 

C-elsTnus  ,  a,  um,  surnomrom.  :  Celsinus,  Orelli, 
Inscr.  3745.  Celsiua,  Inscr.  ap.  Gritt.  445,  2. 

Celsita,  x  ,  la  vitta  de  Pennuflur  t/ans  la  Vicillc 
Castille ,  prov.  de  Srgovia. 

celsi tas,  atis,  /.;  lisez  excelsitas  daus  Cic.  Off.  3,  5. 

celsitudo,  inis,/.  [celsus]  —  V)  hauteur,  taille 
ileviedu  corps  :  <~  corporis,  haute  stature ,  Vellej.  2, 
94-  —  1" )dans  la  basse  lat.,  titre  honoriftque  ,  comme 
notre  «■  Allesscou  Grandeur,  >.  Cod.  Theod.  6,  26,  8" 
8,  5,  2  3,  et  pass. 

Celsona,  Calea,  Solsona ,  v.  d' Espagne,  prin- 
cipattti  de  Catalogne. 

1.  celsus,  a,  uiu,  adj.;  voy.  cello. 

2.  Celsus,  \,m.  A.  Cornelius~,  le pttts  distinguidc 
tous  les  midecins  romctins ;  cf.  sur  lui  Rxhr,  Hist.  dc 
la  titt.  p.  509  et  sttiv. 

Celtte,arum,  m.,  Y.i>.vx<.oui\C>,tQ':,Celtes,  raccla 
plus  puissante  des  peuplcs  dit  nurdde  V Europe  ;  chez  les 
Romains ,  dans  1111  sens  plits  restieint ,  l.ubitants  de  la 
Gaule  miridionale,  Cars.  B.  G.  1,  1  ;  Liv.  5,  34  ;  Mel. 
3,  2,  4;  cf.  Ptin.  4,  17,  3i,  etMannert,  Gaute,  p.  19 
elsuiv.  —  2°)  de  la  Cellicus,  a,  inn,  a)  celtique,  de 
la  Gaule  miridionale :  <~  Gallia,  Pitn.  4,  17,  3i.  . — < 
spolia ,  id.  8,  3,  3.  Et  '  adv.  Cellice  loqui  ,  parlci  le 
cette,  la  langue  des  Celtes ,  Sidpic  Sever.  Dial.  1,  27. 

—  ll)  (d'apres  1'idie  plus  large  des  Grecs)  Celtici , 
orum,  m.,  peuplade  tfans  tintiiieur  de  l ' Espagne  el 
sur  tes  bords  de  1'Anas,  Mel.  3,  1,  8;  6,  2;  Plin.  4, 
20,  34;  aussi  pris  adjeclivement  :  Celtica  gens ,  Met. 
3,  1,  9;  et  Celticiun  Promonlorium,  Mel.  3,  1,7; 
Plin.  4,  20,  34;  cf.  Manncrt,  Espagne,  p.  23o  ct 
sttiv.  —  c)  (de  memedans  une  acception  large)  cclti- 
que  =  de  tltatic  septeiitriunate  :  < — ■  rura,  Sil.  1,  46. 

—  Vuy.  ci-dessuus  fart.  giogr.  spicial. 

Celtae,  KeXtoi  ou  KeXtoi  ,  les  Celtes,  peuple  consi- 
dirable,  demeiiraitsaiisdoutepiimitivementauN.-0.de 
1'Ettrope;  iljormait  une  des  quatre principales peupladcs 
des  Gaules ;  Herodian.,  Pausan.  Altic  c  3;  Plutarch. 
in  Cats.}  ilitait  itakli ,  selon  Cesar,  dans  la  Narbon- 
nensis,  mois,  seton  IHela,  3,  2,  depuis  tes  Pyrinies  jus- 
qiia  /a  Seine ;  il enlra plus  tard  dans  fltalie  (Gallia  Ci- 
salpina) ;  en  Espagnc  vers  fan  5oo  (Iberi,  Celliberes) ; 
et  en  Bretagne ;  puis ,  mili  aux  Thraccs ,  it  s'ilcndit 
jusqiia  fembouchure  du  Danube  et  jusqua  fHeltes- 
pont,  et  pinitra  meme  en  Asie;  cf.  Strab.  1,  59.  Suidas 
p/ace  des  Celtesen  Germanie ,  et  dit :  KeXtoI  el  Xevo- 
[iEvoi,  repu.avoi,  oi  aii.rpi  tov  ePf,vov  TC0Tau,6v  elu'.v  ; 
cf.  Herodot.  4,  49.  Celticus,  adj .,  Jornand.  De  Reb. 
Get.  p.  118;  cf.  Galatae. 

Celtiberi,  ornm,  m.,  KEATiSr.pe;,  Celtibiriens, 
issus  dtt  mi/ange  des  Celles  avec  les  Ibcres  indigenes 
(cf.  Litcan.  4,  10),  peuplade  de  1'Espagne  cenlrate , 
Plin.  3,  3,  4 ;  Cic.  Tusc  2,  27,  65  ;  Cas.  B.  C.  1,  38; 
Flor.  2,  17,  9;  i3  ;  3,  22,  1,  et  pass.;  cf.  Mannerl , 
Espagne ,  p.  382  et  suiv.  Au  sing.  Celtiber,  eri,  Celli- 
birien  ,  Caluli.  39,  1  7,  Sill.  N.  cr,  Elle  itait  composee 
des  Bellones,  Arevaci ,  Pelendones;  Ditthi ,  Belli  et 
Lusones  ;  leur  capitale  itait  Segobriga.  —  De  la  a) 
Celliber,  era,  erum,  celtibirien  :  ~  terra,  Martial.  12, 
18.  ~  urbes,  Val.  Max.  5,  1,  n°  5.  —  b)  Celliberia, 
x.fi,  KEXTi6r)pi'a,  pays  des  Celftberiens ,  Celtibiiie, 
Cces.  B.  C.  1,  61;  Cic.  Pltil.  ir,  5;  Flor.  4,  2,  28, 
87,  etpass.  Celliberia  terra,  Catull.  39,  17.  —  c)  Cel- 
tibericus,  a,  um,  atlj.,  celliberien  :  ~viria  ,  Plin.  33, 
3,  12.  ~  bellum,  Liv.  42,  3;  Val.  Max.  3,  2,  n°  21. 

—  Comme  surnom  de  Q.  Caecilius  Metellus,  Flor.  2, 
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Celtiberia,  Plin.  3,  3;  4,  22;  Cic;  Liv.  Epitom. 
48;  Cas.  B.,  Gall.  1,  38,  61 ;  Eulrop.  4,  16;  Isidor. 
Hispal.  Chron.  Golhor.  p.  173;  KEXTi6r,pta;  contrie 
dc  /'Hispania  Tarracon.,  bornie  a  fest  par  tes  Ede- 
tani,  les  Ilercaones  ct  /'Orlospeda  Mons,  att  N.  par 
/'Iberus,  a  i'0.  par  lc  Tage  et  lcs  Carpetani,  au  S.  par 
/ejOretani;  clle  comprcnait  ainsi  le  S.-O.  de  1'Ara- 
gon,  au  S.la  Navarre ,  a  l'E.  la  vieilte  Castilte(prov. 
Soria  )  et  au  N.-E.  la  nouvelle  Castillc  (prov.  Cuenca). 
Sottvent  Celliberia  dcsigne  aussi  toute  lEspngne. 

Celtibericus,  a,  um;  voy.  Celliberi,  n"  2,  c. 

Celtica,  1°  toute  la  partie  N.-O.  tlc  fEurope;  — 
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Ivuars  place  enire  /'Anas  ct  lc  TagUS  en  Lusitanie.  — 
3°)  toute  la  Gault  (Celtogalatia  ;  Gallia  fj  Orcep  tu>v  "AX- 
mtoM  KeXtixti);  maii,  />/«.>  »a«/,  ce  /<o/«  designait  seu- 
lemcnl  lepars  entr*  lcs  Alpes ,  le  Rhin ,  la  Marne  et 
la  Scinc,  tamer  ct  la  Garonue.  Auguste  la  restreignit 
jusqua  ta  Loire,  etla  nomma  Lugdunensis;  cf.  Gallia 
Celtica,  Lugdunensis. 

Cclticc,  <■</.•.,-  vov.  C-alt»,  nfi  2,  a. 

Celticl ,  Plin.  3,  i;  4,  ax ;  KsX<nxo(,  Strab.; 
peuple  dc  Lusitanie,  cntrc  POcean  <t  U  Tagus  et  l'A- 
n.is ,  sinon  aussi  au  S.  dc  cclui-ci;  il  ctait  unc  braiiche 
dcs  Celtffl  ,  ct  demeurapar  conseq.  dans  la  prov.  d'A- 
tcntcjo.  Celtice,  adv.,  Sulp.  Sever.;  Celticus,  adj., 
Plin.;  Sil.  Ital. 

Celticuui  Proiuoiitoriuin,  Mela,  3,  i;  cj. 
Artabrum  Promontoriuui 
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,  ;i,  um  ;  voy.  Celtx,  ier  art.  n°  2. 

,  is,  /. ,  cspece  de  lolus  d' Afrique,  plante, 

Plin.  i3,  17,  3a. 

Celto-l-alatia,  KeXTOyaXaTia ,  Ptol.  2,  7; 
Marcian.  Heracl.;  LaXXia  r,  uirep  tu>v  "AX7teu>v  KeX- 
Tixr,,  Slrab.  4;  i.  e.  l.uiversa  Irans  Alpes  Gallia. 

Ccltoruni  Montcs,  les  montagnes  Jrancaises  du 
Cantal,  dans  la  prov.  d' Auvcrgne  (dept  du  Cantal, 
c.-a-d.  Iiaute  Aiwergne);  elles  ont  une  clendae  de  2 
a  3  mi/lcs.  Le  pic  le  plus  eleve  du  mont  Cantal  est  a 
5964  pieds  au-dessus  dela  mer. 

Celurca  ,  te;  IMons  Rosaium;  Montrose,  v.  d'E- 
cosse,  a  fembouchure  de  fEske ,  comte  d' Angus. 

Celydiius,KeXvSvo;,P/o/.;  i.q.  Celidnus. 

Cema,  monl  dans  les  Alpes  Marilimae  (Gallia 
Narbon.),  avecla  source  du  Var;  probabl.  auj.  Came- 
lione,  dans  /c  comtc  de  ISicc. 

Cemauilri  ,  Jornand.  de  Reb.  Getic.;  peup/e  de 
la  Sarmatia  Europxa. 

Ccmas,  adis,/.  ( xiu,a;,  biche),  surnom  rom., 
lnscr.  ap.  Fabretti,  710,  /i°  32 1. 

Cemeliuiu,  Plin.  3,   5;   Cemeneleum,  Keu.eve- 

Xeov,  Ptol.;  Cemenelum,  Anton.  ltin.;  Cemelion ,  Inscr. 

ap.  Fabretti,  620,  iGS  ;  v.  des  Vedianlii  (  Vesdiantii, 

Ptol.  ),  dans  lcs  Alpes  Maritims  (Gallia  Narbon.); 

ful detruite par  les  Longoliardi  en  737  ;  possede  encore 

lesruinesd'tiii  amphithcdtrc  et  d'un  tcmple  d ' Apollon , 

et  s  'appeUe  auj.  Cimiers  011  Simicrs ,  petite  vit/c  sanlc 

dans  le  comle  ( a  3  licucs  au  N.  )  cle  Nice.  Cemene- 

liensis,  e,  Inscpt.  ap.  Spon;  cf.  Orelli ,  Inscr.  1010. 

Cemeuelciisis;    |    ,.  ,-,       ■• 

.         c/.  Cemelium. 
Cemenelicnsis ;  |  ■' 

Cemeneleum,!.       Cemeljum 

Ceincuelum,    \      ' 

ccmeutum,  i,  /'.,  cqment ,  pottdre  au  milieu  tlc 
laqttelle  on  chaujje  certains  corps  pour  lettr  donner  de 
nouvellcs  proprietes ,  L.  M. 

Ceiuinoris,  is,  Cic;  v.  sur  /'Amauus  en  Srrie. 
Cenimenius  Tractus;  cf.  Cebennica  Regio. 
Cemmcnus  llons,  i.  q.  Cebenna. 
f  ccmos,  i,  m.  =  xrju.6;,  planle  inconnue ,  pettl- 
elre  celle  qttoit  appelait  leontopodium,  pied-de-lion , 
Ptin.  27,  8,  35. 

cena,  a;  (repas)  et  scs  derives;  voy.  ccena,  ctc. 
Cena  ,petitfl.  de  Sicile;  probahl,  auj,  Fiumc  della 
Cane. 

Cenabum ;  cf.  Aurelia. 
Cenadium,  i.  q.  Canadium. 
Ceuwuni,  i,  n.,   Krjvaiov,  pvoinontoirc  de   Vile 
d'Ettbee  (auj.  Cap  Lithada.) ,  Mel.  2,  7,  9  ;  cf.  Canae. 
De  la  Ceu;eus  Jupiter,  qtti  y  avait  ttit  temple ,  Ovid, 
Mct.  9,    i36  (cf.   Sophocl.  Tracli.  238). 
Ceiiivus,  a,  um  ;  voy.  Ceineum. 
Ccnchramiilcs,  um,    graines   de  ftgites,    Plin. 
i5,  19. 

Cencliramis,  idis,  ///.  —  1°)  nom  d'un  celebre 
statuaire,  Plin.  34,  19  (37).  —  2°)  nom  d'un  oiseatt, 
id.  io,  23  (  d'autres  lisent  :  cyehramus). 

Cenchrcee,  arum ,  /. ,  KeyxP^"',  un  des  trois 
ports  de  Corinthe  sur  lc  golfe  saronique  :  r**>  Corinthia- 
caj,  Ovid.  Trist.  1 ,  10,9;  cf.  Mel.  2,  3,  7.  —  De  ia  2°) 
adjt  :  Cenchrsea;que  manus,  Slat.  Theb.  4,  60.  Voy. 
ci-desious  les  art.  geogr.  speciattx. 

Ccuchrese  ,  Plin.  4,4;  Liv.  28,  8  ;  32,  1 7  ;  Mela, 
1,  3;  Ovid.  Trist.  1,  9;  Keyy.p"",  Slrab.  8, p.  369; 
Sleph.;  PloLj  Keyxpeiai,  Thucyd.  8,  10  e/20;  cf.  4, 
42  et  44;  Pausan.  Corinth.  c.  2;  Aclor.  18,  i8;^o/n. 
16,  1  ;  un  des  ports  de  Corinthe;  ctait  sittte  a  environ 
20  stades ,  mais  suiv.  Strabon  a  70'  (  3  \  lieues )  au 
ti.-JE.  de  la  v.  sur  le  Sin.  Saionicus;  il  sappelle  attj. 
Kekries;  il  formait  ttiie  petile  ville.  Cenchreensis ,  e. 
Ccnchrcic,  v.  de  la  Troas  (Asia  Minor). 
Cenchreae,  iirum,  liett  fortijie  dans  /'Argolis  , 
s/.r  la  froitticrc  d'Arcadie,  au  S.-O.  d' Argos ,  att  A.-E. 
tlc  Tegea. 

OICT.     LAT.-FR. 


CENO 

CciichrSis,  ldis,  /.  1°)  femme  de  Cinyras  el 
mere  dc  Myrrlia,  Ovid.  Met.  10,  435;  Hygi/i.  Fab. 
58.  —  2°)  itc  de  lc.  mer  Egee ,  Plin.  4,  12,  19. 

-f-  ccnchris,  ulis  =  xe-yxpU.  —  !")./•,  espece  de 
faucon,  Plin.  10,  52,  73,  sq.;  29,  (i,  38.  —  2°)  m. 
(acc.  cenchrin,  Plin.  I.  I. );  cf.  Passow  att  mot  xey- 
Xpia;,  cspcce  de  serpent  tachcte ,  Plin.  20,  22,  90; 
Lucan.  9,  712. 

•J-  cenchritcs,  se,  ///.  =  x£yxP'Trl?>  ""  cenchri- 
tis,  idis,/!  =  y.;-|7pTTi;,  cenchrile,  espcce  de  pierre 
preciettse  inconnue,  Plin.  37,  11,  73. 

Ccnchrius,  Tacit.  Ann.  Z,  61  ;  fl.  d'Ionie,  cou- 
lait  a  travcrs  le  territoire  tfEphcse ,  et  se  jetait  daus 
le  Sin.  Ephesius ;  sur  ses  rives  et  non  loin  d' Epliese 
elait  le  bois  (/'Ortyia. 

•f-  cenchros,  i,  ///.  —  -/.e'yxp°?  (grain  de  millet), 
cenchrile,  espece  de  pierre  precietise  inconnue,  de  la 
grosscur  diin  grain  demillet,  Plin.  37,  4,  '5.  — En 
t.  dc  mcd.,  ficvre  miliaire ,  L.  M. 

Ceudevia,  Plin.  5,  19;  36,  26;  lac  de  la  Galikea 
Inlcrior,  a  l'E.  dtt  mout  Carmel ,  a  fO.  de  Zabulon ; 
Le  fl.  Beltts  y  prcnait  naissance.  Ce  lac  a  disparti. 

ceneangia,  x,f  (xeveoc-ayyo;),  vide  des  vais- 
seaux  sanguins ,  manque  de  sang ,  L.  M. 

Cencbum,  (■iennepum,  Gennep,  petite  -v.  des 
Pays-Ilas  a  f  embouchure  de  la  Niers  dans  la  Mcuse  ; 
prov.  de  Limbourg. 

Ceneua  Agathise,  Cencta,/.  q.  Acedes. 
Cenereth,  v.  de  la  Galilaea  Infenor,  sur  le  lac 
de  ce  nom,    sur  V emplaccment  de  laquelle  doit  avoir 
ete  e/evce  Tiberias. 

Cenereth  ,  i.  q.  Genezareth. 
Cenestum,  v.  dans  finterieur  de  Vile  dc  Corse, 
probabl.  auj.  Ste-Lucie. 

Ceneta,  Inscpt.  Lap.  ap.  Grut.  228,  8;  Ceni- 
tense  Castrum,  Paul.  JVarnefr.  de  Gest.  Longob.  2, 
i3 ;  v.dela  Gallia  Transpadana,  entre  les  fl.  Plavis  et 
Liquentia  ;  etait  un  municipe.  Elle  est  mentionnee  par 
Venant.  de  Vita  S.  Martini,  4.  767 ;  auj.  Ceneda.  — 
Cenetenses  ,  Paul.  JVarnefr.  de  Gcst.  Longob.  5,  28; 
Cenetensis,  e,  Concil.  Aquilej.;  cf.  Acedes. 

Ceiietum,/n  v.  napoltt.  de  Cerreto,  prov.  Terra 
di  Lavoro. 

Cenezsci  ou  Kcnizici  ( Kinisites ),  Gcn.  i5, 
19;  Ksvei^xToi,  Sept.;  cf.  JSumcr.  32,  12  ;  Josue,  14,  6, 
14 ;  peuple  kananile ,  sans  doutc  au  S.  des  monts  de 
la  Jttdee;  il  descendait  pcut-elre  de  Kenas,  Josue,  i5, 
7  ;  Jtidic.   1,  i3. 

Cenimag-ni  ,  Ca-s.    Gall.  5,  21;  peup/e  dans  la 

partie  S.-E.  dc  la  Eritannia   Romana,  etait  unc  co- 

lonie  des  Cenomanni  de  la  Gattle ,  et  Jttt  pettt-etre  cta- 

blie  dans  les  comt.es  de  Suffolk ,  Norfolk  et  Cambridge. 

Jttste  Lipsc  divise,  ti/i  peu  gratiiitemcnt,   ce  peuplc  en 

|  Iceni  el  Cangi  (Regni,  Cambden.);  cf.  Tacit.  12,  32. 

«  CENINA  urbs,  quoe  fuit  vicina  Roma;,  a  Cenile 

I  conditore  appellata  est,  »  Fcst.  p.  35  (probablt  c'est 

de  Caenina  qttil  s'agit;  voy.  ce  mot). 

Cenineusis;  voy.  Caeiiinensis. 

Cenio,  Cenion,  onis;  Kevicovo;  eV.goXai ,  Ptol. 

I  2,  3 ;  Jleuve  de  la  Britannia  Romana,  coulait  c/tez  les 

Dumnonii;  auj.  selon  Mannert,  le  golfe  pres  de  Fal- 

mouth ;  selon  dautrss,  le  fl.  Fal  ou  Va/e ,  qui  a  son 

embouc/iitrc  pris  dc  Falmoutli,  dans  le  Ccrnouailles. 

Cenisius  Mons,  le  mont  Cenis,  en  Savoie,  Itaut 
de  5879  pieds ;  travcrse  par  ttnc  route  longtte  de  g 
lieues  et  large  de  1 8  pieds  ( consu-uite  par  Napoleon  cn 
i8o5)  qui  conduit  en  Picmont ;  cf.  Alpes  Grajae. 
.  Cenna,  Cinna,  Langenzenn,  petite  v.  de  Ba- 
viire ,  sur  le  Zenn,  cercle  de  Rezat ,  a  3  -j  milles  au 
N.-O.  de  Niiremberg,  a  2  att  S.-O.  d ' Erlangen. 

Cennacum,  Chineium,  Chiney,  Ciney,  petitc 

v.  des  Pays-Bas  sur  ta  Boch ,  prov.  de  Namttr,  a3! 

mill.  au  S.-E.  de  Namur,  a  2  au  N.-E.  de  Bouvignes. 

Cennati,  parait  etre  le  nom  d'un  peuple  de  la 

Cilicia  Trachtea. 

Cennesseri,  Plin.  6,  i8;peuple de  /'Arabia  Felix. 
Cenni,  peuple  de    Vindclicie ,    etait  pcut-etre  une 
branclie  des  Alemans  ;  il  etait  elabli  sur  la  rive  N.-E. 
<lu  Lacus  Benacus;////  vaincu par  Drusus. 

Ceno,  onis,  Liv.  2,  63;  Dionys.  Halicarn.  8,  p. 
612  ;  uoXi'xvr,  emBaXaTTO;:  v.  des   Volsques  dans  le 
Latium,  pres  rf'Antium;  attj.  Netttino. 
Cenoboscio;  cf  Chenoboscia. 
Cenom:a«'ii i  ,  i.  q.  Cenimagni. 
Cenomanensis  Ager;  cf.  Cenomania. 
Cciioinani,  orum,  m.,  Kevo|iavoi,  Notit.  Imp.; 
Cenomanni,   Nolit.  Gallice  Lugditn,;  cf  Pattl.  JVar- 
nefr.  de  Gest.  Longob.,  peup/ade  ccltique  dans  la  Gattle 
cisalpine ,  Plin.  3,  19,  23;   Liv.  5,  35;  cf.  Mannert, 
ltalie,  1,  p.  i34  et  sttiv. 

Cenomani ;  cf.  Ceuomania. 
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Cenoniaiii,  Cenomaiiiii,  Plin.  3,  19;  i.q. 
Csenomanni. 

Cenomaiiia,  Ceiiomanciisis  Ageron  Pro- 

vincia  ,  fancienne  prov.  Jranc.  du  Maine,  bomee  a 
l'E.  par  la  Pcrche  et  fOrlcanais ,  au  N.  par  la  Nor- 
mandic,  a  VO.  par  la  Bretagne,  au  S.  par  V Anjou 
el  la  Touraine  ;  auj.  le  dcpt  dc  la  Mayenne  ct  la  partie 
occident.  du  dept  de  la  Sartlie.  La  capitale  etait  le 
Mans. 

Cenomania  (  Civilas ),  x,  Gregor.  Tttron.  2,  42  • 
Cenomani,  O//.;  Civitas  Ceuoniannorum,  Njotit.  Galt. 
Lugd.  Terl.;  Cenonianuum,  Cell.;  Subdinum,  Tabul. 
Peut.;  Yindinum,  OOivSivov,  Ptol.,  qtte  Valois  veut 
remplacer  par  Suindinum ;  -v.  des  Aulerci  Ccnomani 
dans  la  Gallia  Lugdun.  Tert.,  sur  la  Sarta ;  auj.  le 
Mans,  cheflieu  dttdcpt  de  la  Sarihe,  sur  une  hautettr. 
Cenomanensis,  e. 

Cenonianum;  cf.  Cenomauia. 

Cenopurion,  i.  o.  Cfenophrurion. 

Cendtiiphidluin,  i,  n.,  petit  cenotaplte,  Inscr. 
ap.  Murat.  1709,  10. 

f  cenotriphium,  ii,  n.  =  xevoTa^iov,  ceno- 
taphe ,  monument  funeraire  qtti  ne  renfermc  pas  /e 
corps  de  /a  personne  en  Vlionneur  de  laquclle  il  est 
crige,  Ulp.  Dig.  11,  7,  6;  Lampr.  Alex.  Sev.  63. 

1 .  censeo  (e  long  de  nature  ;  de  la  en  grec  xrjvotop 
=  censor),  ui,  censum  (censita  capita,  Monum.  An- 
cyr.;  Frontin.  De  Col.p.  146,  Goes.;  cf.  recensitus), 
ere,  2.  v.  a.[ila  peut-etre qtielque affinite  diatectique 
avec  pendo,  comme  jecur  avec  r,T:ap,  lupus  avec  Xu- 
Y.QC,  elc;  voy.  les  letlres  Pc(Q.j 

1°  )  peser  qqche  pour  ett  savoir  la  valeur,  estimer, 
evaluer,  laxer  (cf.  pendo  et  aestimo):  Accipiat  illico 
expensa  neque  censeat,  pour  recevoir  (Vargent )  aus- 
sildt  pese  et  sans  le  compter,  Platit.  Truc  1,  1,  54; 
cf.  censio.  Si  censenda  nobis  atque  feslimanda  res  sit, 
utrum  tandem  pluris  sestimemus  pecuniam  Pyrrhi  an 
continentiam  Fabricii ,  si  nous  avions  d  peser  et  a  ap- 
precier  la  fortune,  Cic.  Parad.  6,  2,  48;  cf.  Ovid.  Am. 

2,  i5,  2.  —  De  la 

2°)  t.  tec/in.,  estimer,  evaluer,  contrdler  le  nom  el 
la  fortune  des  citoyens  romains  (fonction  du  censettr ; 
voy.  censor);  censores.  rorvu.  .evitates.  svboles. 
familias.  tecvniasqve.  censento.,  qtte  les  ccnseurs 
Jassent  lc  recensemcnt  du  peuplc  romain  en  indiquant 
1'dge,  lcs  enfants,  les  esclaves  ct  fargcnt,  Cic   Leg. 

3,  3,  7.  Quinto  quoque  anno  Sicilia  tota  censetur. 
Erat  censa  prsetore  Peduea:o  :  quintus  annus  quum  te 
pr.ttore  incidisset,  censa  denuoest,  tous  les  cinq  ans, 
011  Jait  en  Sicile  un  rccenscment  general ,  id.  Verr.  2, 
2,  56.  Ne  absens  censeare,  id.  Att.  1,  18,  fin.  Cen- 
sebanlur  ejus  aitatis  lustris  ducena  quinquagena  millia 
capilum,  Liv.  9,  19.  Millia  octoginta  eo  lustro  civium 
censa  dicuntur,  le  recenscmenl  donna,  dit-on,  pour  ce 
lustre  quatre-vingt  mille  citoyens,  id.  1,  44-  Qui  cen- 
tum  et  viginti  quinque  millia  reris  censi  erant....  qui 
minore  summa  seris  censebantur,  Gell.  7,  i3.  Capite 
censi ,  classe  de  citoyens  la  plus  basse  et  la  pltts  pait- 
vre ,  qui  ne  comptait  guere  qtte  comme  valeur  mtmeri- 
que  ;  proletaires ,  qui  ne  payaient  que  la  taxc  pcrson- 
nelle  :  «  Qui  in  plebe  Romana  tenuissimi  pauperrimi- 
que  erant ,  neque  amplius  quani  mille  quingentum 
seris  in  censum  deferebant,  proletarii  appellati  sunt ; 
qui  vero  nullo  aut  perquam  parvo  a;re  censebanlur 
capite  censi  vocabantur;  extremus  autem  census  capile 
censorum  ceris  fuit  trecenti  septuaginta  quinque,  »  Jttl. 
Patiltts  dans  Gell.  16,  10,  10.  cf.  Illi  quibus  nullae 
opes  erant  caput  suum  ,  quod  solum  possidebant , 
censebantur,  Jul.  Ex  super.  1.  —  Esse  censui  cen- 
sendo,  etre  apte  d  etrc  porte  sur  ia  liste  des  censeurs  : 
Illud  quxro,  sintne  isla  praedia  censni  censendo;  ha- 
beant  jus  civile;  sint  necne  sinl  mancipi,  etc,  Cic 
Flacc  32,  80  (  «  Censui  censendo  agri  proprie  appel- 
lantur  qui  et  emi  et  venire  jure  civili  possunt,  >>  Fest. 
p.  44).  Censui  censendo  dicere,  elablir  une  formu/e 
pour  exercerla  ccnstire ,  Liv.  43,  14.  —  b)  se  ditattssi 
de  /a  personne  qui  sefait  portersur  le  registre  des  cen- 
seitrs  :  faire  inscrire,  faire  contrd/er  sa  pcrsonne,  sa 
Jbrtune,  Vindiquer,  la  dec/arer  (de  meme  aussi  comme 
depon.  censeor,  census,  2 )  :  In  qua  tribu  denique  ista 
praedia  censuisti?....  Si  aliena  censendo  Decianus  sua 
facere  posset,  dans  quel/e  tribit  enfin  les  as-tu  p/a- 
cees  (  ces  terres  )  pour  le  cens  ? ...  s'il  sujfisait  d  De- 
ciantts  de  declarcr  des  biens  appartenant  d  d'autres 
pour  se  les rendre propres,  Cic.  F/acc  32,  80.  Voluisti 
magiium  agri  modum  censeii....  Census  es  numeralas 
pecunia;  CXXX....  mancipia  Amyntae,  etc...  Ac 
primo  quidem  perlimuit  (Amynlas)  qiiuin  te  audisset 
servos  suos  esse  censum,  ttt  as  voulu  porter  sttr  Vctat 
de  les  biens  ttne  grande  ctenduc  dc  terres...  tu  y  as 
encorc porte  i3o  laille  sesterces  d' argent comptant ;.... 

58 


458 


CENS 


lcs  esctaves  d'Amyntas...  etc.  D'abord  (  Amyntas), 
cn  appreuant  ta  diclaration ,  eprouva  unc  rivr  crainte, 
id.  ib.  —  Compter  parmi  :  esl  inter  comites  crnsa  su.i.s, 
elle  compta  parmi  scs  com/iagnes  ,  la  mit  an  nombre 
de  ses,  etc,  Ovid.  Pont.  1,2,  i3g.  —  *  c)  Pris  snbst. 
censum,  i,  n.  =  census.N0  4  :  Quorum  luxuries  for- 
tunata  censa  peperit  (?),  Cic.  dans  Non.  202,  23  (4, 
2,  p.  456,  Orell.) 

II)  auftg.  :  —  1°)  ivaluei;  estimcr,  jugcr  la  va- 
leur  intrinseqitc  d'une  chose  (cf.  sestimo,  n"  2)  (lc  plus 
souvent  empl. poster.  au  siecle  a  Auguste,  cardans  Cic, 
Arcli.  6,  i3,  c'«/crescil,  aiilieu  dc  censetur,  qui  cst 
la  meil/eure  tccon  des  mscrpts  ;  voy.  Orelt.  N.  er.  )  : 
Anule  forinosa:  digitum  vinclure  puella: ,  In  quo  cen- 
senduiu  nil  nisi  dantis  amor,  dans  lequel  il  ne  faut 
appricier  que  1'amourde  celui  qui  le  donne,  Ovid.  Am. 

2,  i5,  2.  Dela  dans  unc  signif.  pregnante  :  Censeii 
aliqua  re,  etre  estime ,  considere  a  cause  de  qqche  :  Id 
in  quoque  optimum  est ,  cui  nascitur,  quo  censetur, 
Senec.  Ep.  76.  Hic  te  commilitone  censetur,  sonplus 
lcau  titre  est  d' avoir  fait  la  guerre  avcc  vous  ,  Plin. 
Paneg.  i5,  5;  cf.  Martial.  1,  62,  3.  Eratostlienes  mul- 
tiplici  variaque  dnclrina  ceusebatur  ,  etait  estimi  pour 
ses  connaissances  nombreuses  et  variies,  Suet.  Gratnm. 

10  ;  de  meme  Plin.  36,  5,  4,  n°  2  ;  Val.  Max.  8,7, 
n"  4,  ext.;  Marlial.  9,  17. 

2°)  en  gen„  jnger  dc  qqche  (apres  avoir  pesd  toutcs 
les  circonstances) ,  imettre  son  jugemcnt ,  son  avis , 
son  opinion  ,  etre  d'avis  sur  qqche ,  prendre  pour,  re- 
garder  comme ;  souvent  aussi ,  regarder  qqclte  commc 
equitable  ou  tttile  :  Non  vidisse  undas  me  majores  cen- 
seo ,  je  ne  crois  pas  avoir  jamais  vtt  la  mer  plus  grossc, 
Plaut.  Rud.  1,  2,  78.  Quid  te  futurum  censes,  quem 
assidue  exedent  ?  que  pcnscs-tu  devenir,    Tcr.  Heaut. 

3,  1,  53.  Anprohiberealiquidcensesohslareque  posse? 
Lucr.  1  ,  972.  Quid  censelis,  quum  iter  ingressus  ero, 
longum  piiesertim  ,  nullasne  insidias  pertimescendas? 
que  pensez-vous  quil  arrivera,  quand j 'aurai  eutrepris 

11  n  voyage ,  surlout  un  long  voyage?  N^aurai-je  pas 
d'embuche  a  redouter  ?  ttc.  Phit.  12,  9,  22.  Vere- 
mini ,  censeo ,  ne,  etc.,  oui ,  craignez,  je  vous  y  en- 
gage  (iroitiqt),  de,  ctc,  id.  Catil.l^,  6,fin.  Quid 
censes  munera  terrze?  Hor.  E/>.  1,  6,  5,  et  beauc. 
d'autres.  Quuin  aspicias  tristem,  frugi  censeas,  Plaut. 
Casin.  3,  1,  32;  de  memc  Ter.  Hcaut.  5,  4,  21.  — 
Quam  ingenii  sunt  patres  in  omnes  adolescentes  judi- 
ces !  Qui  a:quum  esse  censent  nos  jam  a  pueris  illico 
nasci  senes,  Ter.  Heaut.  2,  1,  2;  de  meme  id.  Phorm. 
2,  4,  17.  Sed  nunc,  quoniam  id  temporis  est ,  sur- 
gendum  censeo ,  je  crois  quii  faut  a  prisent ,  vu 
Vheure  avancee ,  lever  la  seance,  Cic.  Dc  Or.  3  ,  90  , 
fin.  Censeo  eas ,  je  suis  d'avis  que  tu  ai/les,  Plaut. 
Stich.  3,  2,  22;  de  meme  Hor.  Ep.  1,  14,  44.  Tibi 
igitur  hoc  censeo.ye  te  donne  ce  eonseil,  Cic.  Fam. 
9,  2,  4  (  cf.  ib.  §  2  :  Tibi  autem  idem  consilium  do  ). 
—  b)  duns  la  langue  de  la  conversation,  cestfexpres- 
sion  absolue  de  t' assentimenl  : fort  bien  ; parfaitement; 
j'en  suis  d'avis  ;  cest  mon  avis  ;  oui ;  je  l  estime  ainsi  : 
Pl.  Quid,  patri  etiam  gratulabor?....  Tr.  Censeo.  Pl. 
Quid  matri  <-j ns ?  Tr.  Ceuseo,  etc,  quoi,  felicilerai- 
je  aussi  te  pcre?  — je  1'estimc  ainsi.  —  Et  la  mere  en- 
suite?  —  je  1'estime  ainsi,  Ptaut.  Jiud.  4,  8,  5  (  voy. 
loute  ta  sccne);  de  meme  id.  Casin.  4,  3,  9;  Tcr. 
Eun.  2,  1,  1 1  ;  Heaut.  3,  3,  27,  ct  pass.  —  De  la 

3°)  t.  techn.  de  la  vie  puhlique  :  opiner,  voter  pour 
qqchc  dans  le  consetl ,  donner  sa  voix ,  emettre  son 
avis,  son  opinion,  son  vote  (se  construit  avec  l'acc.  suivi 
de  1'inf.  ou  avec  ut)  :  Captivos  reddendos  in  senatu 
non  censuit,  i/ans  le  senat,  il  imit  1'opinion  quil  ne  fat- 
lait  point  rcndretcs  prisoimirrs,  Cie.  Off.  1 3,  39.  Erant 
sentenliae  qme  castra  oppugnanda  censerent,  it  y  avait 
des  avis  pour  attaquer  te  camp,  Cces.  B.  C.  2,  3o. 
Qiium  iu  senatii  vicisset  sentenlia,  quae  censebat 
reddcnda  bona,  l.iv.  2,  4,  etde  meme  pass.  —  Pleri- 
que  censebant  ut  noctu  iter  faceret ,  la  plupart 
etaient  d'avis  quil  marchdt  pendant  la  nuit,  Ca;s.  B. 
G.  i,  67  ;  de  meme  Cic  Phit.  3,  i5;  Liv.  1 ,  52.  Adeo 
stolida  iinpudensquepostulatio  visa est,  censere  ne,ete., 

Liv.  21,  20.  —  Aussi  sim/ilftnciit  avec  l'acc,  en  le 
comptelanl  par  le  verbe,  suivant  le  sens  :  Pars  de- 
ditionem,  pars  eruptionem  censebant,  (s.-ent.  facien- 
dam),  tcs  uns  voulaient  quon  se  reudit,  ies  autrcs,  etc, 
Crcs.  II.  G.  7,  77,  —  Et  specialt  —  b)  pour  cxpri- 
mer  ta  accision  du  senat  (  comme  jubere  en  partanl  de 
ccllc  du  peupk  ),  rcsottdre,  dcereter  :  Ite  in  guffragium, 

bene  juvantibus  Diis,  et  quae  Patres  censuerunt  vos 
mbete,  allcz  atu.  suffrages,  sous  la  protcetion  des 
dieux,  et  ce  que  tetinat  a  dccrete,  ordonnez-tc  (sanc- 
tionnez-le),  Liv.  u,  -.,  /,„.  Senatua  censuil  uti  qui- 
cumque  Galliam  proviuciam  obtinerel  >Eduos  defen- 
uerei ,  C«.i.  U.  G.  1,  35.  ■>.  p,  o,  ii„vcrbis  nuncienl 
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vclle  il  (tnsere  eos  ab  annis  discedere,  Salt.  Jug. 
21,  fat.  et  beniic.  d'autres.  lulluin  .Sainnilibiis  Palres 
censuerunt,  letenai  d<:crcta  la  guerre  contre  lesSam- 
nitrs,  Liv.  10,  12;  cj.  rv.  alicui  aliquid  (aram,  Iriiim- 
phi  insignia,  etc  ),  volcr,  decrcter  qqihc  d  qqn  I  uu 
aulel ,  lcs  insigtifs  du  triomphe,  etc.  ),  Tac.  Ann.  4, 
74;  12,  38;  i3,  8.  Quum  censerelur  clypeus  auro  et 
magnitudine  insignis,  Tac,  commc  on  proposait  un 

CCUSSOll  d'or  (dc  te  represenler  sur  un  ccussou  d'or), 
d'une  grandcur  plus  quordtnairc ,  Ann.  2,  83. 

*  2.  censeo  =  succenseo,  etre  irrile ,  en  colerc  : 
Ne  vobis  censeam  ;  si  ad  me  referretis,  Varron  dans 
Non.  267,  24. 

censeor,  eris,  census  sum,  eri;  voy.  ceuseo. 

ceusio,  onis,/.  [1.  censco]  (empl.  seull  avant 
et  apics  tc  siecle  classique)  ,  —  I")  action  d'cvalucr, 
de  taxer,  de  priscr  ;  evalualion,  estimation  :  Pl.  Dic 
ergo,  quanti  censes?  Tr.  Egone?  censco.  Pl.  At  suine 
ipiidem  ,  ne  censiouem  semper  facias,  arrive  eiifin  att 
lotal,  tievaltie pus sans  cessc  (chaque  article),  Ptaitt. 
Jiud,  4,  8,  9  ;  cf.  Lindem.  Trin.  2,  4,  12.  —  De  la 
li)  aetion  d'cvaltter,  de  contrdler,  en  parl.  du  ccn- 
scur  :  <~  capilis,  condilion  des  citoycns  qui  ne  payertt 
que  la  taxe  pcrsonnelle,  Gelt.  10,  28;  cf.  Varro,  L. 
L.  5,  14.  Etde  lci  —  c)  chdtiment ,  ptinition  (itifiigec 
par  le  censeur ) ;  amcnde  mititaire  ;  cj.  Fcst.  :  «  Cen- 
sionem  facere  dicebatur  censor  quum  multam  equiti 
irrogabal  »  p.  41,  el :  «■  Censio  haslaria  mullx  nomine 
ob  delictum  militare  indicebatur,  quod  hastas  daret,  » 
id.  p.  42;  cf.  Otto  Scltneider,  De  censione  hastaria 
veterum  Romanorum ,  Bcrol.  1842,  8.  Dc  td  dans  la 
langue  de  /a  comedie  :  ~  bubula ,  amende  payable 
en  coups  de  nerfs  de  boeufs,  Ptaut.  Aul.  4,  1,  i5.  — 
*  2°)  opinion ,  jugemcnt :  <~  hae  de  nostris  epistolis , 
Symn.  Ep.  1,  3. 

censltio,  onis,  /.  [censeo,  censitus]  —  *  1°)  eva- 
luation ,  repartition  de  la  taxc ,  impdt,  imposition  , 
contribution  :  Palaestinis  rogantibus  ut  corum  cen- 
sitio  levaretur,  etc,  S/mrt.  Pescenn.  Nigr.  7,Jiu.  — 
2°)  peut-etrc  aussi  dccision ,  ordre  :  Cailera...  possi- 
denti  assignata  imp.  "Vespasiani  censilione  et  jussu, 
Frontin.  De  Colon.  p.  146,  Goes. 

censltor;  voy.  i..censor. 

censltus,  a,  um  =  ccusus;  voy.  1.  censeo. 

censor  (censitor,  Ulp.  Dig.  41,  1,  3o,  5o,  i5,  4; 
Cod.  Theod.  6,  3,  2;  Orelli,  inscr.  208,  3o44,  3652  ; 
Inscr.  Grut.  417,  i5,  439,  5,  etpass.),  oris,  m.  [censeo], 
ccnseur,  magistrat  romain  ( ils  etaient  att  nombre  de 
deux)  elti  origin.  pottr  cinq  ans,  plus  tard pour  un  an  et 
dcmi,  qui  d'abord  ne  s'occupa  quc  du  contrdle  des  ci- 
toyens  romains  ct  de  leur  fortune ,  ainsi  que  de  leur  re- 
parlition  par  classes ,  mais  qui  insensiblement  exerca 
aussi  les  fonctions  de  juge  des  moeurs  sur  tous  les  ci- 
toyens  romains  et punit  les  ecarts  moraux  ou  potitiques 
des  citoyens  des  ctasscs  elevees  en  les  excluant  (senatu 
niovebant,  equili  equum  adimebant,  civem  tribu  mo- 
vebant ,  in  32rariosrefeiebant,aerarium  faciebaut,  clc; 
cj.  aerarius  A,  b ;  cctte  punition  des  ccnscurs  rcccvait 
son  execution  par  sitite  d'un  judicium  turpe  prononce 
par  dcs  magistrats  specialement  delegues  (  c/.  Briss. 
s.  v.  turpis)  ou  sur  la  decision  memedes  censeurs,  et 
s'appclait  animadversio  censoria  ou  ignominia  = 
aTiuia).  Cetaient  eux  aussi  qtu ,  des  les  temps  les 
plus  recules ,  afjermaient  tes  peages ,  les  salincs  de 
1'e'tat ,  ta  fourniture  des  victimes  pour  les  sacrifices 
publics ,  la  constrttclion  et  la  reparation  des  edifices pu- 
blics,  etc;  cf.  «  Cic.  Leg.  3,  3,  7 ;  Liv.  tt\,  8;  ><Nieb. 
Hist.  rom.  1,  p.  446  et  suiv.;  Adam,  antiq.  1,  p.  180- 
194;  Creuzer,  antiq.  §§  io3-no.  —  Dans  lcs  colo- 
nics  romaines  aussi  il  y  avait  dc  sembtables  censeurs , 
Liv.  19,  i5.  Cf.  A.  W.  Zumpt,  Comment.  epigraph. 
ad  antiquil.  rom.  pcrtin.  vot.  1,  p.  76  et  suiv.  — 
2°)  au  fig.,  juge  scvere  des  mozurs  ou  des  ecrits, 
censettr ,  critique ,  celui  qui  bldme ,  qui  reprend  :  Per- 
tristis  quidam  patrims,  censor,  magisler,  Cic.  Ccet. 
11,  25.  Castigator  censorque  minorum  ,  censeur  impi- 
toyable  de  tous  ccttx  qui  sontplus  jeutifS  que  lui,  Hor. 
A.  P.  174.  Qui  legilimum  cupiet  fecisse  poema  Cum 
labulis  animum  censoris  sumet  honesli,  id.  E/i.  2,  2, 
1 10. 

Censorinillus,  a,  um,  dimin.  de  Censorinus, 
surnom  rom.  :  Censorinilla,  Inscr.  ap.  Murat.  1 106,  3. 

Censorlnus,  i,  m. —  1°)  surttom  dc  la  famille 
Marcia.  —  2°)  grammairien  du  troisieme  siccle  dc 
l'ere  cltrcliennc ,  dont  1'ouvrage  De  die  nalali  nous 
cst  reste;  cf.  Baihr,  Hist.  de  ta  litt.  p.  483.  —  Meme 
hors  de  Rome,  on  sttruommait  censorinus  cetui  qui 
avait  cte  deuxfois  consul  dans  sa  patrie,  Inscr.  Ale- 
tria  ap.  Grut.  171,  8. 

censorius  ,  a,  um,  adj.  [censor] ,  relatif ' au  ccn- 
scttr,  ilc  fcttsfitr  :  ~*  tabiihe,  cotttrole,   registres  du 
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ccnseur,  Cic  Agr.  1,  2.  ~  lex,  coutral  i/ut  affermaU 
les  constructions ,  Cic  Verr.i,  1,  55;  let  revaim 
de  1'ctat ,  id.  Prov.  Consul.  5,  12;  Qu.  Ir.  1,1,  12 
(de  meme  <~  localio,  id.  Verr.  2,  3,  G;;  qqf  aussi 
reglemcnt,  oidonnance  dcs  censeurs  (sur  la  reparti- 
tion  du  peuple ,  les  tmpdts ,  les  constructions  publi- 
ques,  etc. ) ,  Ctc.  Rabir.  Pcrducll.    5,  1 5  ;  Vano,  li. 

R.  2,  1,  16.  ~edictum(de  rbeloribus lalinia  , /V- 

dit  des  censeurs  (sur  les  rheleurs  latins) ,  Suet.  RJtet. 
1,  -~  sevcritas ,  Cic  Ctuent.  46,  129.  <~  anusadversio 
atque  aucloritas,  Cic.  Cltieut.  42,  117  et  119;  ',5, 
129;  c/.  aiiimadversio,  n"  3.  ~  uola,  fleltissure, 
note  infamante  itifligee  par  U  censtui ,  l.iv.  24,  18; 
Quintil.  Inst.  5,  11,  i3;  5,  i3,  32  (  cf.  Cic  Ctuent. 
40,  iag  :  Censnria;  severitalis  nola ).  ~  opus,  fautc , 
dflit  justtciabte  des  censeurs  ,  passible  d 'une puintiun 
du  censcur,  Cic  De  Or.  2,  90,  3G7  ;  Stiet.  Cass.  41, 
Rulmk.  Brcmi ;  Gell.  4,  12,  1;  14,7,  '6,011  cmployait 
duns  lc  mime  sens  <~  probiuui ,  Pliu.  18,  3;  mais 
<~  opus  disignail  aussi  qqfois  1'officedes  censeurs,  les 
Junctions  de  censeur,  Colum.  12,  praf.  fiu.  <~  homo  , 
hoinme  qui  a  iti  censeur,  Cic.  De  Or.  2,  48,  198; 
90,  3C7.  De  lii  Cato  Censorius,  Calon  le  Ccnscur, 
Quintil.  Inst.  12,  1,  35.  —  2°)  au  fig.  :  scvire ,  ri- 
gidc,  censorial :  • — >  gravitas,  graviti  censoria/e,  Cic 
Cocl.  i5.  ~  virgula,  signe  de  bldme,  virgute  qut  111- 
dique  lcs  passages  difectueux,  Quintil.  Inst.  1,  4,  3. 
> — 1  lima,  Martial.  5,  80,  12. 

censualis, e,  adj.  [census],  relatifau  cens(dans 
le  latin  dcs  Jurisconsuttes  et  la  basse  latiniti)  :  >~ 
forma,  Ulp.  Dig.  5o,  i5,  4.  o->  vincula,  id.  ib.  ~ 
professiones ,  Arcad.  ib.  4,  18.  —  2°)  subst.  censuales, 
ium ,  —  a)  scribes  qui  dressaient  les  listes  des  cen- 
seurs,  qui  tenaient  les  registres  ducens,  Capilol.  Gord. 
12;  Cod.  Theod.  8,  tit.  2;  Symm.  Ep.  10,  43.  — 
b )  lcs  listes  memes  des  censeurs ,  les  registres  du 
cens,  Tcrtull.  Apolog.  19. 

censura,  ae,  f.  [censor]  —  1°)  digniti  de  cen- 
seur,  ccnsure,  Liv.  4,  8 ;  24;  9,  34;  46,  et  beaucoup 
d'autres ;  Cic.  Invent.  1,  3o,  48;  censuram  agere, 
remplir  les  Jonctions  de  censeur,  Ovid.  Fast.  6,  047, 
et  beauc  d'autres;  de  meme  gerere,  Suet.  Claud.  16. 
Censura  fungi,  Gett.  16,  8.  —  2°)  au  fig.  :  —  a)  cri- 
tit/uc ,  examen,  apprecialion,  jugement  en gin.  (pro- 
babl.  non  antirieur  d  Auguste),  Ovid.  Rem.  Am.  362. 
00  vivorum,  appriciation  des  hommes  vivants,  descon- 
trmporains,  Vellej.  2,  36,  fin.  <~  vini,  Plin.  14,  6, 
8,  «°  8.  r^j  de  omni  ingenio  (Senecae  )  deque  omni 
scripto  judicium  censuramque  facere,  porterun  juge- 
ment  sur,  faire  ttn  examen  critiquede,  Gell.  12,  2,  2. 
Cf  ~  vini  facere ,  Plin.  1 4,  6  (8),  8 ;  et  ~  peragere 
culinarum,  passcr  en  revue  tout  ce  i/tti  concerne  la  cui- 
sine,  ta  tabte,  id.  9,  54  (79).  —  u)jugement  severe, 
siviriti  :  ~  parentis,  Treb.  Gall.  3;  de  mime  Ca- 
pitol.  M.  Aurel.  22. 

1.  census,  a,  um,  Partic.  de  1.  censeo. 

2.  census,  us,  m.  [censeo]  —  1°)  contrdle  et  esti- 
mation  dcs  ciloyens  romains ,  des  propriitis  foucie- 
res ,  etc,  itat  des  personnes  et  des  fortunes,  cetts  ;  cf. 
Liv.  1,  42;  Ulp.  Dig.  5o,  i5,  et  les  ouvrages  citis 
au  mot  censor  :  censum  habere  ,  faire  le  recensement, 
le  dinombrcment  de  fEtat,  Cic.  Verr.  2,  2,  53.  De 
memer^.-  agere ,  Liv.  3,  22;  40,  46;  Suet.  Aug.  27; 
Tib.  21;  <~facere,  Gell.  10,  28,  1;  <~censere;  cf. 
Censeo.  Censu  prohibere,  refuser  d  qqn  son  inscrip- 
tion  sur  la  liste  des  citoyens,  Cic  Sest.  47,  101;  de 
meme  censu  excludere,  exclure  des  35  tribus,  priver  du 
droit  de  suffrage,   Liv.  45,  i5.  —  De  la  par  miton, 

—  2°)  liste ,  rcgistres ,  rdle ,  contrdle  des  censeurs  , 
P.  African.  dans  Gelt.  7,  11,9;  Cic.  Batb.  2,  5; 
Arch.  5,  11  ;  Ccel.  32,  78;  Liv.  3g,  44;  Utp.  Dig.  5o, 
i5,  4;  Marc.  Dig.  22,  3,  10.  — 3°)  Jortttne  contrdlie 
d'un  citoyen  romain  ,  cens  :  <~  senalorum,  le  cens  si- 
natorial,  Jortune  de  senateur  ( 800,000  sesterces ), 
Suet.  Aug.  41 ;  Vesp.  i^.r>^  equester,  te cens  iquestre, 
Jortttne  de  chevalier  (400,000  sesterces) ,  id.  Ca?s. 
33;  Aug.    40;  cf.  Juvcn,    14,  326.   —   Et  de  meme 

—  4°)  fortune ,  richessc,  propriitis,  posscssions  en 
gin.  :  Homo  egens,  sordidus,  sine  houore,  sine  exis- 
timalione,  sine  censu,  homme...  sans  considiration , 
sans  fortune  (  sans  fcu  ni  lieu,  sans  aveu ),  Cic  Flacc. 
22,  5n  ;  de  memeHor.  Od.  2,  i5,  i3;  Sat.  2,  3,  324  ; 
Ovid.  Metam.  7,  73g;  Fast.  1,  217;  Amor.  1,  10, 
41  ;  Plin.  14,  proccm.;  Tac.  Ann.  2,  37;  Suet.  Ner. 
38;  44,  et  pass.  ~  exiguus,  mince  avoir,  maigre  for- 
tuiit;  petil  rrvenu,  Hor.  Ep.  t,  1,  43.  De  meme  ~ 
lcnuis ,  itl.  ili.  1,  7,  56.  <~  opimo  oncrare  digitos , 
porler  toutc  itne  forltinc  a  scs  doigts,  Ptin.  33,  1,6.  — 
A11  fig.  :  Censu  Tullius  oris  (par  le  trisorde  son  elo- 
qiiciiff)  Emcritus  cceluin',  Manit.  1,  792;  cf.  id.  1, 
12;  3,  71. 
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Cciitn,  Ptol.;  v.  dans  iintcrieiir  de  la  Maure- 
l.mia  Tiugit.,  au  deld  du  mont  Phorra ,  non  loin  de 
1 1 isiJis. 

(Ynta,  Conta,  fl.  du  dttche  sarde  de  Genes , 
prend  sa  source  dans  le  Piemont  et  se  jette  dans  la 
mer  prcs  d'  Albenga. 

Centapora,  Centapor,  Zctapor,  petite  v.  de 
1'Hindotistan,  sur  la  cdte  dc  Decan  (Golconde). 

MltolHt)  a',  f;  voy.  lesuiv. 

f  centiiiireum  ou  —  ton,ii,  n.  (autrc  Jormc 
centauria,  te,  et  centaurea,  x,f,  Appul.  Hcrb.  34  et 
35  )  =  xevTaupeiov  et  xevtaupiov,  cenlauree,  plante  : 
<~  majus  ,  Ccnlaurea  Ceiitaurium  Linn.,  et  r+j  BuullS, 
Ccniuuta  Ccntaurium  Linn.,  Plin.  25,  6,  3o  ;  Lucr. 
2,  Aot;  Yirg.  Oeorg.  4,  270. 

Centaureus,  a,  uro,  adj.  [CentaurusJ,  relattj 
aux  (  cntaures,  de  Centaure  ou  des  Centattres :  <~  rixa 
rum  I.apithis,  Hor.  Od.  1,  18,  8. 

(  eiitatiri,  Cic;  KevTaupoi  ;/es  Centaures,  peuple 
de  Tltcssa/te,  pris  de  iOssa  et  du  Pelion ,  se  livra 
saru  dottie  beaitcottp  d  Celive  des  chevaux.  Centaurire , 
adv.;  Centaureus,  adj.,  Horat.;  Centauricus,  adj.,  Stat. 

ceutauria,  x,/.;  voy.  Centaureum. 

CcntaurTcus,  a,  um,  adj.  [Centaurus] ,  re/atif 
au.r  (  entattres ,  de  Centaure  ou  des  Centaures  :  r^> 
lusUa,Stat.  Acltill.  1,266. 

ceiitaurion,  ii;  voy.  centaureum. 

f  ccntaiiris,  ldis,  "/.,  =  xevTaupi?,  espice  de 
centaurce ,  triorchis ,  plante ,  Plin.  25,  6,  32. — jacee, 
plante,  ~  splendens ,  fam.  Synantherea ,  L.  M. 

Ceiitanromachia,  &,f.,propr.  combatdes  Cen 
tattres,  nom  de  pays  forge  par  Plattte,  Ctirc.  3,  75. 

Centauropolis,  lieu  fortifie  sur  iOssa  en  T/tes- 
salie ,  probabl.  cltez  les  Cenlaures. 

Centaurus,  i,  m.,  KevTaupo;,  Centaure ,  peu- 
plade  sauvage ,  combattant  a  clteval,  dans  les  mon- 
tagnes  de  la  Tltessalie  (de  la  <~  nubigenae ,  Virg.  Mn. 
7,  674  ) ;  d'apres  la  myth.,  monstres  bijormes  ( liommes 
par  le  hattt  du  corps,  chevattx  par  la  partie  injerieure), 
darrs  la  T/iessalte ,  fils  d'lxion  et  de  Jiinon ,  Lucr.  5, 
876,  8S9;  Ovid.  Met.  9,  191  ;  12,  219  sq.;  Hor.  Od. 
4,  2,  i5,  ttpass.  r**j  nobilis  ,  /e  famettx  Centaure  Chi- 
ron ,  Hor.  Epod.  i3,  n;  cf.  bimembiis.  —  2°)  con- 
ste/latton  de  t /lemisphire  austral,  le  Sagittaire,  Hygin. 
Astron.  2,  38;  3,  37;  Cic.  Arat.  2o3  sq.;  Manit.  1, 
408.  —  y)rromd'un  vaisseau  (de /d,  acausede  navis, 
fem.  :  <~  magna ,  Virg.  Mn.  6,  122).  —  4°)  comme 
slatue,   Cic.  Div.  i,  43,  98. 

ccnteinalis;  voy.  Centimalis. 

centenarius,  a,  um,  adj.  [centeni],  contenant 
le  nombre  cent ,  compose  de  cent ,  concernant  ccnt , 
centuple  ,  centupU  :  <~  numerus,  Varro,  L.  L.  5,  16, 
26.  <~  grex ,  troiipeau  dc  cent  tetes  de  betail,  id.  R.  R. 
2,  4,  22;  3,  6,  6.  r^,  pondera,  poids  de  cent  livres, 
Plin.  7,  20,  19.  <~  ballistae ,  balistes  lartcant  des 
pierres  de  cent  livres ,  Lucil.  dans  Non.  555,  25.  i^j 
fistula,  tuyati  de  cent  pouces,  Vitr.  8,7;  Front.  Aquatd. 
29;  62;  Pallad.  Aitg.  12.  r^j  basilicae,  basi/iques  de 
cent  pieds  de  long ,  Capilol.  Gord.  32.  <~  cohimna  , 
Orclti,  lnscr.  3g.  <~  rosre,  roses  d  cent  Jeuiltes  ,  Ter- 
tull.  Cor.  Mil.  14. -~  libertus,  affranchi  qtti  posside 
cent  mille  seslerces ,  U/p.  Dig.  37,  14,  16;  cf.  Justin. 
Inst.  3,  8,  2.Centenaria  setas,  dge  de  cent  ans,  Hie- 
ronym.  ep.  10,  n°  1.  «  Centenariae  cueua;  (repas  de 
cent  as )  dicebantur  in  quas  lege  Licinia  non  plus 
centussibus  praster  terraenala  impendebantur,  >>  Fest. 
p.  41 ;  cf.  Tertttl/.  Apol.  7.  —  *  2°)  pris  subst.  Cen- 
tenarii  =  centuriones  :  renturiones,  qui  nunc  ccn- 
tenarii  dicuntur,  Veget.  Mil.  2,  i3. 

centeni,  a?,  a  (empl.  aussi  au  sing.  dans  les 
poctes  et  dans  la  prose  des  bas  icmps ;  cf.  bini , 
terni,  etc;  gen.  plur.  centenuni  comme  binum  ,  elc; 
Plin.  7,  49,  5o,  et  pass. ) ,  adj.  nutnir.  distrib.  [  ren- 
tum] ,  par  cent,  par  ccntaine,  cent  cliaque  fois  :  HS 
rentenos  militibus  est  pollicitus  ,  il promit  aux  soldals 
cent  pctits  sesterces  par  tete ,  Hirt.  Jiell.  Alex.  48. 
Capit  ille  ex  suis  praediis  sexrenta  sestereia,  ego  cen- 
tena  ex  meis,  ilretirede  ses  terres  six  cent  mil/e  ses- 
terces ,  moi  cent  mille  des  miennes,  Cic.  Parad.  6,  3. 
"Vicies  rentena  millia  passuum,  etc,  deux  millions  de 
pas,  Cxs.  B.  G.  5,  i3.  Ast  illos  eenteni  quemque  se- 
quiintur...  juvenes,  Virg.  AZn.  9,  162.  Centum  eui 
bracliia  dicunt  Cenlenasqiie  manus,  id.  ib.  10,  566. 
—  Att  sing.  att  nombre  de  cent  :  centenaque  arbore 
fliitius  verberat,  1/  frappc  les  flots  avec  cenl  ramcs, 
Virg.  JEn.  10,  207;  de  meme  Martial.  8,  45  ;  Stat. 
Si/v.  4,  4,  /?.3;  Pers.  5,  6.  —  b)  substantivement  cen- 
tenum,  i,  n.,  espece  de  b/e  =  seeale,  seigle  (parce 
que/le  produit  /c  centitple),  Edict.  Diocl.  p.  27;  cf. 
Isid.  Orig.  i7,  3,  12,  et  Plin.  18,  16,  40.  —  c)  ren- 
tena.ai,/.,  s  ent.   diguitas ,  dignite  a  la  cour des  em- 
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pereurs ,  renondant  au  centurionatus,  Cod.  Theod.  10, 
7,  1,  et  ailteitrs. 

centenioualis ,  numus  011  pecunia  ,  petite  mon- 
naie  d'argent,  Cod.  Theod.  9,  23,  1  et  2. 

Centenius,  ii,  m.,  nom  propre  rom.,  C.  ~,  Nep. 
Hann.  4.  —  M.  <~,  Liv.  25,  19. 

*  ccntesiiiio,  are,  v.  a.  [  centesimus  ] ,  prendre 
le  centieme ,  punir  un  sur  ccnt  :  <~  milites,  Capitol. 
ttaerin.  12. 

Ccntcsimum ,  i,  <?.,  lieu  de  1'Ombrie. 

centcsimus,  a,  um,  adj.  numer.  ordin.  [cen- 
tum],  centieme  :  <~  pars,  la  centieme  partie,  le  ccn- 
tieme,  Plaut.  Mil.  gl.  3,  1,  166.  <~  lux  ab  interitu 
Clodii ,  /c  centieme  iotir  depuis  la  mort  de  Clodius, 
Cic  Mil.  35,  fin.  etbeauc  d'autrcs.  —  b)  subst.,  een- 
tesima,  3e,  /.  (s.-ent.  pars),  la  centieme  partie  de 
qqche ,  comme  conlribution  :  • — <  rerum  venalium,  le 
centieme  impose  sur  les  ventes,  Tac  Ann.  1,  78;  cf. 
id.  ib.  2,  42.  —  Et  en  parlant  dcs  interets,  eente- 
sinue,  arum,/,  s.  ent.  usurae.  1  pottr ccnt par mois , par 
conseqttent ,  d'apres  notre  taux,  12  pour  cent  (conside- 
rescomme  intercts  usuraires) ,  Cic  Att.  5,  21,  n  sq.; 
Senec  Benef.  7,  10.  —  2°)/)o«r  centuplex,  centuple  : 
Cum  centesima  fruge  agricolis  fenus  reddente  terra, 
la  terre  rapportant  au  labottreur  le  centuple  de  ce  quil 
a  seme,  Plin.  5,  4,  3.  Secale  nascitur  eum  ~  grano, 
le  seig/c  rapporte  cent  pour  un  ,  id.  18,  16,  40. 

*  centiceps,  ripitis,  adj.  [centum-caput  ]\,  qui  a 
cent  tctes  :  <~  belua,  i.  e.  Cerberus,  Hor.  Od.  1,  3,  34. 

centies  ott  cent  iens ,  adv.  [  centuin  ],  cent  Jois  : 
<~  eadem  imperare ,  donner  centfois  les  memes  ordres, 
c.-a-d.  tris-souvent,  Plaut.  Asin.  2,  4,  16.  '^  Jic_ 
tum,  ce  qui  a  ele  dit  cent  fois,  Ter.  Heaut.  5,  1,  18. 
~  sestertium  et  octogies  (s.-ent.  niillia ),  cent  quatre- 
■vingt  mil/e  sesterces,  Cic  Pis.  35,  86,  et  beattcoup 
d'autres.  Id  gratis  an  accepto  centies  HS  fecerit ,  ut 
accepimus  ,  in  medio  relinquemus  ,  ia-t-ilfait  gratui- 
tement  011,  comme  011  nous  ia  dit ,  moyennant  cent 
mil/e  sesterces,  cest  ce  que  nous  ne  deciderons  pas , 
Vellej.  2,  48,  4. 

*  centifi(lus,a,  um,  adj.  [cei]tum-findo],/<W'<: 
en  cent  ou,  en  gen.,  en  1111  tres-grand  nombre  de  par- 
ties  :  ~  iter,  Prudent.  adv.  Symm.  2,  888. 

centifolia  [cenlum-folium J  rosa,  rose  a  cent 
feuilles,  P/in.  21,  4,  10. 

ceiitisjraiiiuiu  [  centum-granum]  triticum,  ble 
dont  1'epi  renferme  cent  grains ,  Piin.  18,  10,  21. 

■f  eentimiilis,  selon  d'autres  centemalis,  selon 
d'autres  cenlralis  [xe'vn<|u.a]  fistula ,  inslrument  de 
chirurgie ,  sonde  de  veterinairc  pour  extraire  le  pus , 
trocart  ou  trois-quarts,  Veget.  2,  i5,  4;  5,  24. 

centinianus,  a,  um,  adj.  [centum-manus],ce/v- 
timane,  qui  a  cent  mains,  epithete  de  Gyas,  Hor.  Od. 
2,  17,  14 ;  Ovid.,Trist.  4,  7,  18;  et  de  Typhee,  Ovid. 
Met.  3,  3o3. 

centimeter,  tri ,  m.  [centum-metrum  ] ,  qui 
fail  usage  de  cent,  ou  en  gen.,  d' untres-grandnombre 
de  metres  :  <~  Terentianus,  Sidon.  Carm,  9,  265. 

ceutimet rtiin,  i,  n.  [  centum-metrum  ] ,  titre  de 
iottvrage  de  Servius  sur  /a  metrique  dans  Putsch. 
p.  18 17  sq. 

centinodius,  a,  um,  adj.  [centum-nodus],  qtti 
a  cent  nocuds  :  ~  herba,  centinode,  p/ante ,  Marc 
Empir.  3i. 

centipcda,  x,f.  [  centum-pes],  ver  nomme  aussi 
millepeda  ou  mullipeda,  mille-pieds,  insecte,  Plin.  29, 
6,  39;  Amob.  2,  p.  79  (dans  Isid.  Orig.  12,  4,  33  : 
centupeda). 

centipellio,  onis,  m.  [  centum-pellis  J  second 
estomac  des  animaux  ruminants ,  le  bonnet,  Piin.  28, 
9>  42. 

centipes,  edis,  adj.  [  centum-pes  ] ,  qui  a  cent 
pieds,  centipede  :  ~  scolopendrae,  P/in.  9,  43,  67. 

centiplex  ;  voy.  centuplex. 

•f-cento,  onis,  m.  [xevxpwv],  vieux  chiffons, 
haillons,  vetemettt  rapiece ,  usc ,  couvertttre  de  tit  en 
/ambeaux,  ctc,  Caton  dans  Fest.  s.  v.  trohibere, 
p.  206;  id.  R.  R.  2,  3  ;  10,  5  ;  59;  Lttcit.  dans  Non. 
176,  1  ;  Coltim.  t,  8,  9;  Sisenn.  dans  Non.  91,  27; 
Cces.  B.  C.  2,  10;  3,  44;  U/p.  Dig.  33,  7,  12,  et 
pass.  —  b)  conte,  mensonge,  amalgame  de  faits  con- 
trottves,  proverbt  :  centones  sarcire  (p/tts  logique  que 
la  variante  Farcire)  alicui,  donner  des  bourdes  d 
qqn ,  enf.ler  des  mensonges ,  cn  conter  a  qqn,  lui  en 
imposer,  ott,  comme  notis  disons  trivialement,  lui  faire 
des  fagots,  P/aut.  Epid.  3,  4,  18.  —  2°)  titre  d'uri 
poeme  compose  de  pieccs  de  rapport,  de  vers  011  par- 
ties  de  vers  tires  d'aittres  poesies ,  ccnton ;  p.  ex.  le 
Cento  Nuptialis  d ' Aitsone  (treiziime  dc  ses  idylles) 
compose  de  vers  empruntes  a  Virgi/e;  cf.  Isid.  Orig. 
1,  38,  25. 
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CentobrTca  ( Centobriga),  ae,  Val.  Max.;  5,  i, 
5;  1».  dc  /'Hispauia  Tarraconensis.  Centobricensis,  e, 
id.,  ibid.;  cf.  Nergobriga. 

*  ceutoculus,  i,  m.  [centum-oculus],^!//-  a  cent 
ycttx  ott,  en  gen.,  beaucoitp  d'yeux  :  ~  Argo,  Hie- 
ron.  in  Ezecli.  1,  1. 

centonarius,  a,  um,  adj.  [cento],  rc/atif  d  iut 
ouvrage  rapiece ,  aux  ccntons,  de  centon  :  00  mos, 
manicre,  proccde  de  ccux  qttt  /ont  des  cenlons,  Ter- 
ttt/l.  Praiscr.  3g.  —  2°)  subst.  centonarius,  ii,  m., 
chiffonnier ,  marchand  dc  chiffons,  de  morccatix  d'e- 
toffe,  Inscr.  ap.  Mttrat.  946,  1. —  Pltts  souv.  lai/leur 
qui  travailte  dans  le  vieux,  qui  assemb/e  et  coud  des 
morceaux  d' etoffes ,  Pelron.  Sat.  45;  Cod.  Theod.  14, 
8,  et  d'autres  auteurs  poster. 

Centores,  Valer.  F/acc.  6,  i5o;  pettple  scythe 
de  la  Sarmatia  Asiatica ,  pcut-etre  au  N.-E.  du  Palus 
Mffotis. 

Centos  Virus ,  licu  sur  la  cdte  de  /'Arabia  Felix, 
probabl.  pres  de  la  v.  de  Dschedda  ,  Gedda,  prov. 
d'H<dichas. 

ceiitralis,  e,  adj.  [centrum],  qui  se  trouve  att 
centre,  central :  <~  terra ,  Plin.  2,  23,  21. 

*  centratus,  a,  um,  adj.  [centrum  ],  qtti  se  trouve 
au  centre,  central  :  < — <  circulus  ,  Fulg.  Mythol.  1. 

•f  centrlnoc,  arum,  m.  =  xevtpivai,  espice  de 
co/eoptire  ou  de  gttepe,  Plin.  17,  27,  44- 

Centrites,  11'est  sans  doute  pas  /e  meme  que  ie 
Nicephorius ;  fl.  de  /'Armenia  Magna ,  prenait  sa 
source  att  N.-O.  du  Lae.  Arsissa,  traversait  le  terri- 
toire  des  Carduchi ,  se  jetait  att  N.-O.  de  Bezabde 
dans  le  Tigre ,  et  doit  s'appeler  auj.  Khabttr, 

Centrones,  um,  m.,  KivTptove; ,  peuplade  gau- 
/oise —  l°)  dans  /a  Gattle  narbonnaise  ;  auj.  ta  Savoie, 
dans  la  (province)  Tarantaise ,  Ctes.  B.  G.  1,  10; 
Plin.  3,  20,  24.  Deld  Centronicae  Alpes,  Plin.  ir,  42, 
93.  —  2°)  dans  la  Gaule  be/gique,  ci apris  Reich., 
Thorout,  non  loin  de  Bruges ,  Cass.  B.  G.  5,  39. 

CentronTcus,a,  um;  voy.  Centrones,  n°  1. 

Centrunum,  s.-ent.  Regio;  Tarantasiae  Comita- 
tus,  Clttv.;  la  prov.  sarde  de  TararUasia,  la  Taran- 
taise ,  dans  le  dttche  de  Savoie ;  capitale  Mouliers. 

Centronum  Civitas,  Notit.  prov.  Alp.  Graf. 
ct  Penin.;  Darantasia,  ib.;  Anton.  Ilin.;  Tab.  Pettt.; 
Forum  Claudii ,  Ptol.;  Monasterium  in  Tarantasia ; 
Monasterium,  Tarantasia,  Cluv.;  capitale  des  Centro- 
nes,  dans  la  Gallia  Narbon.,  d  10  m.  p.  d  iest 
(/'Axima,  Tab.  Peut.;  entre  Augusta  Proetoria  et  Le- 
mincum,  Anton.  Itin.;  auj.  Moutiers ,  capitale  de  la 
Tarantaise ,  prov.  de  Savoic,  sur  ilsirc. 

*  centrosus,  a,  um,  adj.  [centrum],  qid  se 
trouve  au  centre  :  <~  scobe ,  c.-d-d.  avec  une  limail/e 
interieure,  interne,  Plin.  37,  7,  266.  Cf.  centrum, 
n"  3. 

•f  centrum,  i,  n.  =  xevTpov  (dard ,  pointe)  — 
1°)  <^>  circini ,  branche  du  compas,  solidenient fixee  et 
atitour  de  laquel/e  se  meut  iaittre  pour  tracer  un 
cercle,  Vitr.  3,  1 ;  9,  5.  —  De  la  —  2°)  centre  du 
cercle,  Vitr.  3,  1 ;  9,  1 ;  Plin.  2,  i5,  i3;  19,  17,  ct 
beatic.  d'autres ;  au  p/ttr.  :  Solis  terrajque  centra, 
Plin.  18,  29,  69,  n°  2  (dans  Cic  Ttisc.  I,  17,  40, 
il  est  ecrit  en  grec  ).  —  3°)  melaph.,  itceitd  ,  nodosite, 
partie  dure  du  bois ,  des  cristaux ,  des  diamants,  etc, 
Plin.  16,  3g,  76,  n°  1;  id.  3<],  2,  10,  9,  3g,  et 
pass. —  En  t.  d'anatomie,  centre ,  point  median  :  <~ 
semiovale,  centre  semiovale,  centre  dtt  cerveau ,  L.  M. 
~  tendineum  ,  eentre  du  diaphragme  ,  L.  M. 

ceiitiilum,  St-Ricqttier,  pttite  ville  de  France , 
sttr  le  Scardon  ,  dept  de  la  Somme  (  Picardie  ). 

centnm,  nom  de  nombre ,  indec/.  —  1°)  cent , 
ati  nombre  de  cent.  Emere  domiim  centum  (  s-ent. 
nummis),  acheter  tine  maison  cent  grands  sesterces , 
Panl.  Dig.  1,  5.  —  2°)poet.  pottr  itn  grand  nombre 
indelermine  :  Centum  clavibus  servata  Ca;cuba ,  ce- 
cube  garde  sous  cent  clefs ,  c.-d-d.  bien  garde,  dans 
des  ce/liers  011  caveaux  bien  fermcs,  Hor.  Od.  2,  14, 
26.  < — <  puer  artium  ,  jeitne  homme  qui  posside  mille  ta- 
lents,  id.  ib,  4,  1,  i5.  <~  jugera  ,  id.  Sat.  1,  1,  5o. 
<^  greges,  id.  Od.  2,  16,  33.  ~  cyathi,  id.  ib.  3, 
8,  14.  ~  rhlamydes,  id.  Ep.  1,  6,  41,  et  pass.;  cf 
Quinti/.  Inst.  7,  10,  8,  et  Huschk.  Tibuli  1,  7,  49. 

Centumalus,  i,  m.,  surnom  rom.,  Cic  Off.  3, 
16,  66. 

centumcapTta,  planle  nommec  atissi  eryngium  , 
panicaut,  chardon-Noland ,  chardon  roulant ,  Iterbe 
d  cent  tetes,  Plin.  22,  8,  9.  Attssi  centumeaput,  id. 
1,  epit.  22,  n"  9. 

Centnm  Cellae  ou  Centumcellse ,  arum, 
/.,  Plin.  6,epist.  3i;  Rutil.  v.  237;  Anton.  Itm.; 
Tab.  Pctit.;  Paul.  Nolan.  Carm.  11,  ad  Cythcr.: 
KevTouu.xAXa>.,  Procop.  Gottt.  2,  7  ;  Trajani  Portus , 

58. 
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Plin.  c.  i  ,  ct  episl.  ult.,  Tpaiavou  y.tjii^v ,  Ptol.;  Ci- 
vitas  Velus;  Cluv.;  v.  <l 'h.lriuie  ,  fondee  /lar  Trajan, 
a  3  in.  p.  //'Algae,  au  S.  de  Gravisca,  au  N.-O.  de 
Caere;  auj.  Civita-Vecclita  ,  v.  maritime  de  la  delcg. 
papale  de  fitcrbo. 

Centum  Colles  ,  Ccntiimcollis;  Hunderts- 
htiel,  Zaslialon ,  bottrg  dc  Transylvanie,  a  i 8  milles 
a  l'E.  iVHcrmanstadt. 

Ceiitumcollis ;  cf.  Centum  Colles. 

centtim-geminus,  a,  um,  adj.,  centuple ,  cyi- 
thete  poetique  de  Briarec ,  gianl  aux  cent  bras ,  Virg. 
JEn.  6,  287,  Heyne,  et  de  Thebes  aux  cent  portes , 
Val.  Flacc.  6,  n8. 

centum-pcda,  ae,  m.  [pes],  qui  a  cent  pieds, 
Aitgustin.  Civ.  Dei,  7,  11. 

cemtumpondium  ou  ccntiipoiidinm,  ii , 
11.  [eeiitum-poiidus],  pouls  dc  cent  tivres,  Plattt.  Asin. 

2,  2,  37;  Cato,  R.  R.  i3  ,  fin. 

Centum  Putea,  Tab.  Peut.;  v.  de  Dacie ,  sur 
le  Daiiubc ,  entrc  Arcidava  et  Persovia. 

Centum  Putei,  liett  dans  /a  Chaleidice  (Syrie)  , 
au  N.-O.  de  Palmyre ,  au  S.-E.  d' Apamee. 

Centum  quinquageni  ,  ott,  en  deux  mots , 
centuni  quinquageni,  ae,  a,  au  nombre  de  cent  cin- 
quante  ,  Plin.  36,  1  3. 

Centumvallis,  fl.  du  Milanais ,  prend  sa  source 
au  N.  d'Anghiere ,  et  se  reunit  au  Maggia. 

Centunivig-inti  ou  centum  viginti,  cent 
vingt ,  Col.  2,  2. 

centumviralis,  e,  adj.  [centumviri],r<?t'afr/"«;/.r 
centumvirs ,  centumviral  :  >~  judicium,  Cic.  Catcin. 
18,  53;  Quintil.  Inst.  11,  1,  78;  Suet.  Vesp.  10.  e^j 
causae,  causes  qui  sont  du  ressort,  de  la  competence 
des  centttmvirs ,  Cic.  De  Or.  1,  38,  n3;  Quintil.  Inst. 

5,  2,  1,  Spald;  Gell.  16,  10,  8.  oohasta,  Suet.  Aug. 
36.  r^j  lis,  id.  Rltet.  6. 

centum  viri  ,  orum,  m.,  college  compose  de  io5 
(<?:"  sotts  tempire  de  1S0)  juges  c/wisis  annuellement , 
depuis  Servitts  Tttl/ius,  pour  decider  les  affaires  des 
par/ictt/iers  re/atives  a  /a  proprietc  des  Quirites ,  et 
dans  lesque/les  i/  y  avait  a  resoudre  dcs  qitestions  de 
droit ,  Cic.  De  Or.   1,  38;    Caicin.   24;  Qttintil.  Inst. 

3,  io,  3;  4,  2,  5,  Spald.;  4,  1,  57;  7,  4,  10;  Sttcl. 
Aug.  36;  Domit.  8;  Plin.  Ep.  6,  33,  et  pass.;  cf.  Fest. 
s.  v.  Centumviralia  ,  p.  42,  et  Niebuhr,  Hist.  rom.  1, 
p.  472  ;  1 1 1,  p.  648  ;  Zumpt,  sur  le  tribunal  des  cen- 
tumvirs ,  dans  les  memoires  de  i  Academie  des  scienccs 
de  Berlin,  18 38. 

centunculus,  i,  m.,  dimin.  [cento  ]  —  1°)  petit 
chiffon ,  pctit  morceau  d'etoffe,  rapiecage ,  Liv.  7, 
14 ;  Senec.  Ep.  80.  —  2°)  comme  plante ,  sarrasin 
sauvage,  Polygoniim  Convolvulus  Linn.,  Plin.  34, 
i5,  88. 

centiiplex  (  dans  des  mscrpts  attssi  centiplex). 
icis,  adj.  [centum-plico],  centttp/e  :  ~  murus,  P/aut. 
Pers.  4,  4,  11.ru  fructus,  Prudent.  Cathem.  7,  220. 

centiipliciitus,  a,  um,  part.  dtt  verbe  inusite 
centuplico,  are  [centuplex  ],  centuple ,  centuple  :  <^> 
fructus ,  Prudent.  contr.  Symm.  2,  io5o.  De  la  cen- 
tuplicato  veilire  ,  etre  vendit  centfois  pltis  chcr,  P/in. 

6,  a3,  26.  —  On  trouve  pourtanl  centuplicet  dans  la 
Vtt/gat.  interpret.  1  Reg.  24,  3. 

Centiiplus,  a,  um,  adj.,  cenlttple  :  Et  ortum 
(semen)  fecit  fructum  centuplum,  Vulgat  interpr. 
Luc.  8,  8. 

ccntupondium;  voy.  centumpondium. 

centiiria ,  ae ,  f.  [centum],  centurie,  origin.  divi- 
sion  de  cent  objets  de  meme  espece,  de  la  cn  gen.  tottte 
division,  qtiand  meme  elle  nc  serail  pas  composce  de 
cent,  p.  ex.  —  1°)  dans  iagricultttre,  ttn  cerlain  nom- 
bre  tiarpents  (100,  200,  3oo ;  voy.  Varr.  I.  I.;  5o, 
220,  400;  vof.  Hyg.  I.  I.)  :  «  Centuria  primo  a 
centum  jugerihus  dicta,  post  duplicata  retinuit  nomen, 
ut  tribtlS  mulliplicatae  idem  tenent  nomen,  »  Varro , 
L.  L.  5,  4,  10;  cf.  id.  R.  R.  1,  10,  fin.;  18,  5; 
Colttm.  5,  1,  7;  Hygin.  De  Limit.  constit.  p.  i54, 
Goes.  —  1n)  dans  ta  languc  miittaire,  division  de  trou- 
pes ,  corps ,  compagnic ,  ccnturie  (primitiv.  de  100 
soldats ,  plus  lard  ae  60 ) :  «  Centuriae,  quie  sub  uno 
centurione  sunt,  quorum  cenlenarius  justtis  numerus,  » 
Varro,  L.  L.  5,  16,  26.  Eodem  tempore  centuriae 
tres  equitum  conscripta;  sunt ,  Ramnenses,  etc.,  Liv. 
1,  i).  In  legione  sunt  centuria;  sexaginta,  manipuli 
triginta,  cohorles  decem,  Cittcius  dans  Gel/.  16,  4,  fin.; 
'/.  '  '-get.  Mil.  2,  i3,  sq.  —  3")  cn  parlant  de  la  to- 
talitedu peuple  romain  :  une  des  ig3  divisions  dans 
tesqitelles  Servius  Tullius  rdpartit  les  citoyens  romains 
111  proportion  de leur fortune,  centurie,  Cic.  Rep.  2, 
22,  Moier.;  Uv.  1,  ',  ; ;  cf.  Dlon.  Halic.  4,  iG  sq.; 
'■  lofr,  Herm.  Eplst,  ap.  Stein  tck.  Cic.  Rcp.et  Nieb: 
Hitt,  rom.  i,p.  477  etstitv.  De  la  les  assemb/ees  dans 
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/esquel/es  011  votail  par  ceitturies  s'appelan  nt  COOlitla 
ccnluriata;  voy.  1.  centurio.  Populus  tuffragia  inibal  . 
et,  ut  qu;eque  inlro  voeata  erat  renturia,  consiilc  ui 
haud  dubie  Fabium  dicchat,  IAv,  10,  i3.  Lacenturie, 
appc/ce  la  prcmierc  par  /c  sort  a  voter  s'appelait  cen- 
turia  piajrogativa,  Cic.  P/anc.-xo;  roy.  prxrogali- 
vus. 

centurialis,  e,  adj.  [  centuria  ],  relalifa  la  cen- 
tttrie  (poster.  au  siecie  classique  ),  —  a)  a  la  centurie 
agraire  ,  designant  des  arpents  :  ~>  lapides,  pierres- 
bornes  pour  separer  lcs  cen/uiies  agraires ,  Auct.  de 
Limil.  p.  298,  Gocs.  —  II)  a  la  centuric  civile ,  desi- 
gnant  des  classcs  dc  citoyens :  i^-j  civis,  citoyen  classe 
dans ,  011  qui  vote  dans  une  ceittiiiie,  Fest.  s.  v.  M. 
qvis.  scivit.  p.  i85.  —  c)  d  la  centuric  militaire  :  ~ 
wtis ,  Macr.  Sat.  1,  23,  sarmcnt  de  centtirion ,  ba- 
guette  qtte  le  centurion  portail  comme  signe  de  son 
grade. 

centuriatim,  adv.  [centuria] —  1°)  par  cen- 
litries  :  ~  prodlicti  niilites  idem  jurant,    Cces.  B.  C. 

1,  76,  Oudend.  N.  cr.  ~  quum  in  campo  Martio  po- 
pulus  citaretur,  Liv.  6,  20.  Tributim  et  centuriatim 
descriptis  ordinibus,  Cic.  Flacc.  7,  i5.  —  *  2°)  au 
ftg.  :  par  bandes,  en  masse,  en  foule ,  par  centaines  : 
Continuo  ad  te  centuriatim  curreut  qui  panem  pe- 
tent,  Pompon.dans  Non.  18,  12. 

centiiriatio,  onis,/!  [1.  centurio],  division  dcs 
terres  en  centuries ,  t.  d'arpent  ,  Hygin.  De  Limit. 
constit.  p.  20C ,  Goes. ;  Sicut.  Flacc.  De  Condit.  agr. 
p.  16,  ib. 

1.  centuriatus ,  a,  um,  partic.  de  1.  centurio. 

2.  centurilitus,  iis,  m.  [  1.  centurio  ]  —  1°)  di- 
vision par  centuries  :  Cbi  (milites)  ad  decuriatum  aut 
centuriatum  convenissent,  sua  voluntate  ipsi  inter  se 
equites  decuriali,  cenluriali  pedites  conjurabant,  etc., 
lorsqti tls  etaient  ranges  par  dccurics  oit  centuries ,  les 
cavatiers  ct  les  fantassins  ,  dans  leurs  decuries  ou  ceu- 
turies ,  juraient  cnsemble,  Liv.  22,  38.  —  2°)  [  2.  cen- 
turio],  dignite,  grade  de  centttrion,  Cic.  Manil.  i3, 
37;  Pis.   36,   88;   Suet.  Gramm.  iL. 

1.  centurio,  avi,atum,  are,  1.  v.  a.  [centuria],  divi- 
ser  en  centttries  (  d'apres  centuria,  i-3  )  —  1°)  en par- 
lant  des  c/tamps  :  <~agrum,  Hygin.  De  Limit.  constit. 
p.  195,  Goes.;  Sicttl.  Flacc.  De  Condit.  agr.  p.  23  ib.; 
cf.  Fest.  p.  41.  —  2°)  en  parlant  des  soldats ,  former 
en  centurics  011  compagnies  :  Eam  (juventutem)  ex 
industria  centuriaverat  armaveratque  ad  lales  casus,  il 
avait  enregimente  par  centuries  et  arme  la  jeuncsse 
pottr  cette  eventttatite ,  Liv.  25,  i5;  de  meme  id.  6, 
2;  29,  1.  Equites  decuriati ,  centuriati  pedites,  id.  22, 
38;  de  meme  id.  io,  21.  Juventus  romana....  equis 
delapsa  seipsam  centuriavit,  i.  e.  centuriatim  pugnavit, 
et  se  forma  en  compagnies  ( pour  combattre  comme 
iinfanterie  ) ,  Val.  Max.  3,  2,  n"  8.  —  b)  en  plaisan- 
tant  :  Eripiam  ego  hodie  concuhinam  militi,  Si  cen- 
turiati   bene  sunt  maniplares  niei,  Plaut.  Mil.  gl.  3, 

2,  3;  cf.  id.  Curc.  4,  4,  29.  —  3°)  en  parlant  du  peu- 
ple  reitni  en  assembtee  :  Rem  gerit  palam ;  centuriat 
Capure;  dinumerat,  il  enrole  des  soldats ,  forme  des 
centuries  d  Capotie  ,  Cic.  Att.  16  ,  g,fin.  Comitia  cen- 
turiata,  dans  lesquels  tout  le  peuple  romain  volait  par 
centuries  (  ce  qui  avait  lieu  pour  les  elcciwns  des  ma- 
gislrats  supremes ,  les  de/iberatioits  au  sujet  de  la 
gtterie  ou  de  la  paix,  et  en  gen.  pottr  totttes  les  affai- 
res  importantes ;  cf.  Messata  dans  Gell.  i3,  i5;  4; 
Lcel.  Felix,  ib.  i5,  27,  4;  Pseudo  Cic.  post  Redit.  in 
Senat.  11  ):  Ferri  de  singulis  nisi  centuriatis  coniitiis 
noluerunt :  descriplus  enim  populus  censu ,  ordinibus , 
aetatibus,  plus  adhibet  ad  suffragium  consilii  quam 
fuse  in  Iribus  convocatus,  Cic.  Leg.  3,  19,44.  Quod 
ad  populum  centuriatis  comitiis  tulit,  ;'</.  P/itl.  1,  8, 
19.  —  En  piaisantant  :  Pseudolus  mihi  centuriata 
hahuit  capitis  comitia,  Pseudolits  a  rendtt  contre  moi 
une  scntence  capitalc  en  comices  par  ccnturies  ,  Plaitt. 
Psettd.  4,  7,  i34.  Centuriata  lex,  loi  votee  dans  les  co- 
mices par  centitries ,  Cic.  Agr.  2,  n.  — c)  en  dehors 
dc  la  langue  mi/it.,  enrd/cr,  cnregimentcr,  par  ex.  des 
ottvriers,  les  embrigader,  Aur.  Vict.  Epit.  14. 

2.  centurio  ( aspire  d  tort  dans  qnelques  ins- 
criptions  anterieures  d  Quintilien,  chenlurio,  comme 
choronna.',  prachones,  chommoda  ,  ctc,  Qttinti/.  lnst. 
1,  5,  20;  cf.  /a  lcttre  C.  ),  onis,  m.  (  autre  formc  cen- 
turionus,  commc  curionus  ct  decurionus,  d'apres 
Fest.  p.  38)  [  centuria,  n"  2],  cominandani  aune 
centuric ,  centurion,  infericur  au  tribunus,  Liv.  8,  34; 
Cces.  B.  G.  6,  39;  Cic.  Balb.  i5;  Liv.  2,  27,  7,  41  ; 
Hor.Sat.  1,  6,73,  et  pass.;  cf.  Atlam,  Anitq.  1,  p. 
64  et  suiv.  g^T  Ammicn  Marcel/in,  16,  6,  par/e  dtin 
Dorns,  medecin  des  scutaires ,  qui  avait  etc ,  sotts 
Magnenee ,  centurio  nitentium  rerum,  fonction  quc 
quelques  lexicographes  intcrprctcnt  :  magistrat  cltargc 
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de  la  sitrveittance  des  moituments  pttb/ics ;  mais  rien 
liaulorise  cette  interpretation.  On  ne  sait  pas  aujuste 
/e  seni  dc  iiili-nli  s   rcs. 

*  ceutiirionatuM,  us,  m.  [  centuiio  ],  revue  des 
centuriom  ,  Ann.  i,  ', ',. 

Centuripa,  10.  Kevt^'.™,  Thucyd.  6,96,  7, 
Ja;  Strab.  G;  Polyb,  1,9;  Centuripa:,  PHn.  3i  7,  41; 
KevToJf.'.nai,  Ptot.;  Cenluripe,  Sil.  Itat.  19,  v.  2o5j 
Centuripina  Civitas,  Cic;  Ceuturininum,  MeLa,  2,  7  ; 
-v.deSicile,  au  S.-O.  de  fElna,  tieu  natal  de  Celse; 
auj.  Centorbi,  vtlte  du  Val  dt  Demone.  De  la  — 
2°)  Ceiiliiiipinus,  a,  um,  ccnturipin  :  ~  legati,  Cic. 
Verr.  2,  2,  49.  ~  populus,  id.  ib.  58;  3,  ',5.  ~< 
crocum,  Ftin  21,  6,  17.  Et  subst.  Centuripini ,  orum, 
m.,  habitants  de  Centuripcs,  Cic.  Verr.  2,  4,  23;  2,  3, 
4-5;  Pliu.  i,  8,  14,  §  91.  Ancieiiiieinent ,  ta  ville  de 
Ceiittuipes  eUe-mime,  Cic.  Acad.  4,  23,  5o;  voj. 
Zttmpt  sur  ce  passagc ,  vol.  2,  p.  699  et  suiv. 

Centuripe ;  |  .        „     . 

Ccnturipinum;    j '•  7- Centur.pa. 

centussis,  is,  m.  [centum-as],  cent  as ,  Varro, 
L.  L:  5,  36,  47;  genit.  centtissis,  Varron  dans  Gell. 
25,  19;  cf.  Ruddim.  1,  p.  27,  not.  38;  abl.  centusse, 
Pers.  5,  191 ;  plur.  centussibus,  Fest.  s.  v.  r-ECt-LATus 
p>  207. 

Ceos,  i.  q.  Cea. 

cepa;  voy.  caepa. 

j  ccpeea  ,  ae,  /  =  y.yjitaia ,  plante  qui  ressemble 
att  pourpier,  orpin  d  feuilles  de  pourpier,  Sedum  Ce- 
pixa  Linn.,  Pitn.  26,  8,  52. 

Ceparum  (Cep«)  Promontorium,  i,Kfou/- 
u.uou  axpa ,  Strab.;  Kp ou.u.-jiov  axpa ,  Ptol.;  Crom- 
myu  Acris,  idis,  Cic.  12,  epist.  i3;  cap  sur  la  cdle 
septentrion.  de  iile  de  Chypre,  au  N.-E.  de  Soloe,  au 
N.-O.  de  Lupelhus;  auj.  Capo  Cormachetti. 

Cepelia,  ile  sttr  le  Danube,  de  5  miltes  de  lon- 
gtteur,  lle  aux  iievres,  ou  de  Ste-Marguerile,  entre 
iancienne  et  la  nouvelle  Budc. 

Ceperaria,  a,-,  Tab.  Peut.;  Anton.  Ilin.;  iteude 
Jttdee  entre  Baetogabra,  <?i  ;Elia. 

Cepba  (  Castellum,  Castrum),  Ciphas, 
lieu  dans  la  Zabdicene  (  Mesopotamie  ),  sur  la  rive 
occidcnt.  dtt  Tigre ,  d  environ  70  milles  au  S.-E. 
<r/'Amida,  d  55  au  N.-O.  de  Bezabde ;  probabltm.  auj. 
Khasn-Keifa. 

cepbaelis,  idis,/.,  ipecacuanha,  ~>ipecacuanha, 
Fam.  Riibiacece,  L.  M. 

Cephala  Promontorium,  ou  Capita,  Kt- 
tpaXai ,  Strab.;  Ptol.;  cap.  dans  la  Regio  Sjrtica  ,for- 
mait  ta  iimile  occidentale  de  la  Syrtis  Major,  <;<"  doil 
s'appeler  auj.  Cap  Mesrata  (  Mesurata),  dans  i  Etat 
de  Titnis. 

j  cephalaia,  ae,  /.  =  xscpaXata,  cephalee ,  mal 
de  tete  invetere ,  chronique ,  Plin.  20,  i3,  5i;  Cosl. 
Attr.  Tard.  2,   1. 

•f  cephalsewta,  ae,  m.  =  xecpaXaitiTri;,  percep- 
tettr  de  la  capitation  ou  taxe  par  tete ,  Cod.  Theod. 
11,  24,  6. 

-j-  cephalalgia  ou,  par  euphonie,  cephalargia ,  ae, 
f.  =  xecpaXapvia,  cephalalgie ,  malde  tete  chronique, 
Plin.  Vattr.  1,  3;  JEmil.  Macer.  c.  De  Acidida. 

•f  cephtilalgicusoH/jar  eupltonie,  cephalargicus, 
a,  um,  adj.  =  xEipaXapYtxo;,  <7<«  souffre  de  maux  de 
tete  chroniques  :  ~  equus,  Veget.  1,  25,  2. 

Cephule,  Pausan.;  Strab. ;  tieu  (deme,  0^0.0$  ) 
de  i Attiqtte,  prisdtt  Sin.  Saronicus. 

Cephalenia  (  ecrit  aussi  Cephall. )  ,  ae,  /.,  Ks- 
^aXrjvta  ou  Kecpa>j\y]via,  Cephalenie ,  la  plus  grande 
des  iles  de  lamer  lonienne  ;  auj .  Cephalonia,  Alel.  2, 
7,  10;  Plin.  4,  12,  19.  —  2°)  De  ta  —  a)  Cephale- 
nes,  um,  m.,  KecpaXtivci;,  habitants  de  Ccphalenie, 
Sil.  i5,  3o5.  —  b)  Cephalenilne,  arum,  m.,  meme  si- 
gnif.,  Scrv.  Virg.  EcL  8,  68.  —  Voy.  ci-dcssous  tart. 
geogr.  special. 

Cephalenia,  Flor.  2,  9;  Plin.  4,  12;  Mela,  2, 
7;  Cephallene,  Manut.  Orthogr.;  Cephallenia,  Liv. 
38,  28,  29;  fi  KscpaXriVta,  Scyi;  PtoL;  Apollon. 
Scholiast.  ad-2.  ,  v.  279;  Arlemidor.  Ephes.  ap.  Por- 
phyr.;  Marcian.  HeracL;  t)  KecpaXXr,vta,  Thitcyd.  2, 
p.  120;  Polyb.5,  3;  Strab.  io,p.  3i2,  700;  Samus, 
iau.oc;,  Strab.  p.  452-458;  cf.  Homer.  Odyss.  S,  v. 
671,  845;Same,  Virg.  JEn.  3,  v.  270;  Sau.T),  Homer. 
Odyss.  a,  v.  246  ;  Epirus  Nigra,  Homer.  Odyss.  $,  v. 
97;  9,  v.  109;  Melttna,  :v,Plin.  (Epirus  Melaena,  ou 
Nigra);  cf.Homer.  Odyss.  u>,  v.  377;  Eustath.; 
Apollodor.  2,  4 ;  Ccphalenic,  ile  dc  la  mer  loniennc, 
auS.-O.  d'Ithaquc ,  au  N.  de  Zacynthus,  d  iO.  de 
la  cdte  d ' Achaic  ;  attj.  Cefalonia,  Cephalonia,  la  plus 
grande  dcs  ilcs  ioniennes  ;  elleapour  capitale  Argos- 
toti,  Cefalonia,  Cephalenes,  um,  Liv.  37,  i3;  Sit.  Ital. 
i5,  v.  3o5 ;  KE^aXXtjvEc;,  Polyb.  c.  1:  Pericget.  v.  436; 
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Pausan.  Eliac.  2,  i5;  Cephalenius,  K£9aXXf,v(eu.Tto- 
po;),  Pausan.  Messen.  c.  20;  Cepliullenii ,  onini ;  Itl 
Ciphallcniens ,  liab.  Leur  vin  muscat  ctait  renomme. 

Cephalcuia ,  f,  KecpaXXrivia  vtjao;,  tfi  6[/.tovu[j.o; 
■K&hz,Ptot.;  cf.  Sainc. 

Cephalf-iiitte,  .inim;  voy.  Cephulenia',  art.  icr. 

ccphiilicuni  (s.-ent.  emplastrum ),  i,  n.  (xccpa- 
Xixov ) ,  cmpldtrt  pour  les  maux  de  tete ,  Veg.  A.  V. 
6,  28,  1;  </.  Cels.  5,  19,  7. 

f  ccphallcus,  a,  uin,  adj.  =  xe^aXixo;,  '.  de 
med.  :  rtlatifa  la  tete,  de  tete  :  ~  cmpluslrum,  Cels. 
5,  19,  n"  7;  Veget.  6,  28,  1. 

Ccphiilio,  ouis,  m.  (xe?aXi(ov)  —  a)  exc/ace 
dAuicus,  Cic.  Att.  7,  25.  —  b)  Cest  aussi  un  sur- 
nom  romain,  Inser.  ap.  Grut.  106,  i3.  —  c)  person- 
n age  mythologiq ue ,  Hyg.Fab.  14. 

Cephallcue,      j  /.  7.  Ceplialenia. 

Cepballeuia,    j      '        ' 

cephiilo,  ouis,  m.  =  evxecpaXov,  %e  ("<  palimer, 
Pallad.  Apr.  5,  2,  Schneid. 

Cephiilacdias,  adis,  /;  voy.  tart.  suivant,  a 
la  fin. 

Ccphaleedis  ,  is,  /  (autreforme  Cephaloedium, 
ii ,  n.,d'apris  Prisc.  p.  596,  P.),  KecpaXoiSi;,  Plo/em., 
K^a/.oiStov  Strab.,  petite  vil/e  fortifiee  de  la  Sicile, 
sur  te  territoire  d'Himirc,  auj.  Cefalii,  Cic.  Verr.  2, 
2,  52,  Zumpt.  N.  cr.;  Plin.  3,  8,  14,  §  91;  cf.  Man- 
nert.  Italie,  2,p.  406.  —  2°)  De  la  :  —  a)  Cephaloe- 
ditanus,  a,  um,  adj.  cephaledien  :  r^j  civilas,  Cic. 
Verr.  2,  3.  43.  Et  subst.  Cephalceditani ,  orum,  m., 
habitants  de  Cephaledie ,  Cic.  Verr.  2,  2,  52.  — 
b)  Cephakedias ,  adis,  adj.fem.,  cephaledienne  :  r<j 
ora  ,  Sil.  14,  252. 

Cephalaedium,  i.  q.  Cephaloedis. 

Cephalonitesos ,  P/in.  4,  i3  (27I,  g3;  ile  du 
Sin.  Carciuites  (  Sarmalia  Europaea);  probabt.  auj. 
Tengel. 

cephiilotes,  ae,  m.  =  xecpaXono;,  pourvu  d'une 
tete  ,  ii  tete,  en  bon  latin  capitatus  :  r^>  thymbrae 
species,  Seren.  Sammon.  23,  427- 

Cephalotomi,  Plin.  6,  5  (5),  16;  peuple,  peut- 
etre  dans  la  Colchide,  au  pied  S.-O.  du  Caucase,  et 
sur  la  rive  du  Pontus-Euxinus. 

Cephalus,  i,  m.,  KecpaXo;,  filsde  Deionee  (Hy- 
gin.  Fab.  iSg.  )  ou  de  Pandion  (id.  ib.  279),  petit- 
filsdEole  (  dela  ^olides,  Ovid.  Met.  6,  681  ),  epoux 
de  Procris,  qttil  percapar  mcgardc  d'une  fliche  pcn- 
dant  qu'cl/e  1'epiait,  Ovid.  Met.  6,  681;  7,  661  sq.; 
841;  Hygin.  Astron.  2,  35;  Serv.  Virg.  Mn.  6, 
445.  —  2°)  pere  de  1'oratew  Lysias,  Cic.  Alt.  4, 
16,  3. 

Cepharnome,  Kecpapviojir],  Joseph.  Vita;  vil- 
lage  (K(0[A7))  dans  la  Galilaea  Inferior,  non  loin  de 
Fons  Capernaum. 

Cepheis  ,  idis ;  voy.  Cepheus,  n°  2,  c. 
Cepheius,a,  um;  voy.  Cepheus,  n°  2,  a. 

Cephene,  es,  Plin.  6,  6;  Kr^rivYJ',  contree  dans 
fArmenia  major,  au  S.-O.  des  Ceraunii  Montes,  au 
N.-E.  de  /'Adiabene.  Cepheni,  Plin.  Jun.  (Sopheni, 
Vutg. ),  Krj^-ovoi ,  ou  Krjcpfjve;,  hab. 

■J"  cepbenes,  um,  m.  =  xricpfivE;,  —  i°)frelons 
qui  se  tienncnt  dans  la  ruche,  dans  la  pure  latin.  fuci, 
Plin.  11,  16,  16.  — 2°)  Cephenes,  um,  peuplade 
dEthiopie  (  amsi  nommee  de  son  roi  Cepheus ),  Ovid. 
Met.  4,   7G4;  5,  1,  97. 

Cephenia  ;  cf.  Africa. 

1.  Ccpheus  (diisyll.),  ei  (  genit.  Cepheos, 
d'apres  te  grec  Krjcprioi;,  German.  Arat.  189;  acc. 
Cephea,  Ovid.  Met.  5,  42;  Mel.  1,  11,  3),  m.,  Krj- 
feu;,  roi  d'Ethiopie  (d'apres  Mel.  I.  I.,  a  Joppe  en 
Palcstine  ) ,  epoux  de  Cassiope ,  pere  d  Andromede  , 
beau-pere  de  Perse'e,fut  a  lafin  place  au  cici  avec  tous 
les  trois  ,  Ovid.  Met.  4,  738;  5,  12;  Hygin.  Fab. 
64  ;  Astron.  1,  9 ;  3,  8  ;  Cic.  Tusc.  5,  3,  8 ;  iV.  D.  2, 
43  ;  Germanic.  Arat.  184,  et  pass.  —  1°)adj.  qui  en 
sont  derives  :  —  a)  Cepheius,  a,  um,  cepkeien,  issu 
de  Cephee  :  r^j  Andromeda ,  Prop.  1  ,  3,  3;  Ovid. 
Her.  i5,  33.  ~virgo,  la  meme,  Ovid.  Am.  3,  4,  17. 
—  $)  pour  elhiopien  :  ~  arva,  Ovid.  Met.  4,  669.  — 
b)  Cepheus  (trissyll.),  a,  um,  cepheien  =  ethiopien  : 
r^  Meroe,  Prop.  4,  6,  78.  —  c)'  Cepheis,  idis,  /.  = 
Andromeda,  Ovid.  A.  A.  3,  191;  Maiiil.  1,  426. 

Cepheus,  (trissyll.),  a,  um ;  ■voy.  le  preced. 
n°  2,  b. 

Cephira,  Kephira,  v.  de  la  tribit  de  Benjamin 
(  Judaea),  peul-etre  pris  dc  Gaba,  Geba. 

Cephis,  is,  m.  (xrjcpii;)  ,fondeur  grec ,  Plin.  34, 
8  ('9),  87. 

CephTsia,  .-e,  Gell.  1,  2;  Cephissia,  Krjipio-o-ia, 
Slrab.  9,  /;.  274;  une  des  douze  -villes  fondees  par 
Cecrups  en  Attique,  sur  le  Cephissus,  a  6  milles  au 
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y.-E.  d'Athenes;  clie  s'appelle  auj.  probabkment 
Kissia.  Cephisieuses,  Krjcpiaieii;,  Inscpt.  ap.  Spon.; 
hab. 

Cephlsias,  adis ;  voy.  Cephisus,  n°  II,  2. 

CephTsis,  idis;  voy.  Cephisus,  n°  I,  2,  b. 

Cephisius,  a,  um,  voy.  Cephisus,  n°  I,  2,  a. 

CcphTsodorus  (Cepniss.),  i,  m.,  Krnptoooiopoc;, 
peintre  grec ,  vcrs  la  90  i  ol)  mp.,  Plin.  35,  9  (36),  60. 

Cephisodotus  (Cephiss. ),  i,  m.,  Krj^icjoSoTo;, 

—  a)  fondeur  ct  sculpteur  grec  (ol.  102),  Plin. 
34,  8  (19) ;  —  b)  fondeur,  sculpteur  et  peintrc  (ol. 
120),  Plin.  ibid.  §  5i. 

Cephissia,  Plin.  4,  7;  sourcc  dans  l'Altique,  a 
environ  35  stades  (  1  ^  licue  )  au  S.-O.  d ' Athcnes. 

Cephissis,  i.  q.  Copais. 

Cephissus,  des  fleuves  de  ce  nom  coulaicnt :  — 
a)  dans  t 'Argolis  ;  —  b)  dans  l'ile  dc  Salamine;  — 
c)  dans  lile  de  Scyros ;  —  d)  dans  la  Sicyonic. 

Ccphisus  (os)ok  Cephissus,  i,  m.  Krjcpioo; 
011  Kricpiood;,  —  1°)  Cephise  ,  flcuve  de  la  Phocide  et 
dc  la  Eeotie ,  attj.  Cephisso ,  Gaurio  011  Gerios ,  Ovid. 
Met.  3,  19;  Lucaii.  3,  175;  Plin.  4,  7,  12;  comme 
dien  fluvial ,  pere  de  Narcisse,  Ovid.  Mct.  3,  343; 
Stat.  T/tcb.  7,  34o.  —  2°)  De  /a  :  —  a)  Cephisius 
ou  Cephissius,  i,  m.  =  Narcissus,  Ovid.  Met.  3,  35 1. 

—  b)  Cephisis  ott  Cephissis,  idis,  adj.  fem.,  cephi- 
sienne  :  r^>  undas,  les  eaux  du  Cephise ,  Ovid.  Mel. 
1,  369.  r^>  lacus ,  lac  dans  l'0cean  attantiqtte ,  Plin. 
37,  2  (11),  oit  d'aulres  lisent  Cephisias.  —  II)  fleuve 
a  1'ouest  d 'Athenes;  il  se  jette  dans  le  golfe  Saro- 
niqite  ,  Ovid.  Met.  7,  388.  —  De  la  20)  Cephisias 
(  Cephissias),  adis  ,  adj.fem.,  cephisienne  :  r^>  ora, 
bords  du  Cepliisc  attique,  oitse  lenait Piocmste,  Ovid. 
Met.  7,  438.  —  Voy.  ci-dessous  1'article  geogr. 
special. 

Cephisus,//.  de  l ' Attique  ,  prenait  sa  sourcc  au 
N.-E.  de  Phyla,  el  se  jetail  entre  le  Piree  et  Eleusis 
dans  le  Sin.  Saronicus.  Un  autre  fletive  de  ce  nom, 
ptus  considerable  ( Cephissus),  cotdait  a  1'0.  d' ' Athi- 
nes ,  au  N.-O.  du  mur  duPiree,  et  doit  s 'appeler  attj. 
Podhonista. 

Cephro,  lieu  de  /'yEgyptus  Inferior,  sttr  lafron- 
tiire  du  Libycus  Noir.os,  d  1'0.  de  /'Oasis  Parva. 

Cepi,  orum,  Mela,  1, 19;  Cepi  Milesiorum,  Ptiu.; 
KrJTiot,  Strab.  11,  p.  495;  Diodor.  20,  24;  Procop. 
Bell.  Goth.  4,  5;  Ccpi,  Cepos  ,  Tab.  Peitt.;  Ceppos , 
gcogr.  Raven.;  v.  stir  le  Bosponis  Cimmerius,  att 
N.  dc  Plianagoria,  dans  l'ile  (Strab.  11,  p.  34 1; 
Dionys.  v.  55o  )  011  presqtiile  (Mela ;  Plin.)  situee 
entre  le  Bosporus,  le  Pontus,  le  Palus  Maeolis  et  lc 
Lacus  Corocondametis. 

Cepiana,  Ptol.;  Kamiava ,  Cod.  Palat.;  v.  de 
Lusilanie,  entre  Mirobriga"(  Celticorum  )  et  C;etobrix 
(  Cetobriga  ) ;  probabl.  auj.  Pinltel  (  Pinelium  ;  Pi- 
nelum),  v.  dans  la  prov.  portugaise  de  Beira ,  sur 
lefl.  du  mime  nom. 

cepina,  se;  -voy.  caepina. 

Cepionis  Turris,  tour  situee  au  S.  de  1'embou- 
chiire  du  Baetis  ( Hispania  Boetica),  aenviron  2g  milles 
rom.  au  N.  de  Gades;  cf.  Caepionis  Turris. 

cepTtis  011  cepolatltis,  idis,/,  espice  depierre 
precieuse  inconnue ,  Plin.  37,  10,  56. 

ceponides  (cetionides  011  cetonides),  um,/,  es- 
pice  de  pierre  precieuse  inconnue,  Plin.  37,  10,  56. 

•f  cepos  Aphrodites  =  xrirco;  'AcppoSiTrj;, 
plante  nommee  plus  ordin.  cotyledon,  nombril-de- 
Ventts,  Appul.  Herb.  43. 

Ceposerum,  Ceperoux,  Fort  Louis,  fort  de  l'A- 
merique  Meridion.  dans  tile  de  Cayenne  (  Guiane  ). 

ccpotaphiolum,  i,  n.,  dimin.  du  suiv.,  petit 
monument  fimcraire  dans  un  jardin,  luscr.  ap.  Marin. 
Att.  Fralr.  Arv.  p.  184,  oh  Muralori  lisait  cenota- 
phiolum;  Fabretti,  Inscr.  n5,  294. 

•f"  ccpotaphium,  ii,  n.  =  xr,noTacptov ,  monu- 
ment  funeraire  dans  unjardin,  Inscr.  Orcll.  n°  45 14 
sq.;  cf.  Van  Goens ,  De  Cenotaph.  Traj.  ad  Rhen. 
1763;   et  Uhden  ,  dans  Wolf.  Mtts.  1,  3,p.  583. 

cepulla,  a?;  voy  csepina. 

•f"  ccpuricus,  a,  um,  adj.  =  x/)7ioyptxo;,  relatif 
aa  jardinage :  r^j  loca,  Firmic.  Malhes.  2,  12.  Sttbst. 
Cepurica  ,  con ,  n.,  observations  ou  materiaux  pour 
servir  a  l'art  de  1'horticulture,  titre  d'un  ouvrage  de 
Sabinus  Tiro,  Plin.  ig,  10(57),  177. 

-j-  cepurus,  i,  m.  =  Y.t\Tzov^6c,,jardinier,  titre  dit 
troisiime  livre  d ' Apicius. 

Cepusieusis ou  Scepusieusis  Comitatus, 
le  comitat  hongrois  dc  Zips ,  dans  le  cercle  en  decd 
de  la  Theiss,  ayant pour  chef-lieu  Leutschait. 

Cepusium,  i.  q.  Arx  Scepusiensis. 

ccra,  ae,  f.  [de  la  memc  famitle  qtte  xrjpo;],  cire, 
Litcr.  6,  5i6;  966;  Cic.  De  Or.  3,  45,  177  ;  Tusc.  1, 
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45;  Colum.  9,  i5,  8;  16,  1  ;  Plin.  11,  7,  6,  et  beaitc. 
d'autres.  Att  p/ttr.,  Virg.  Gcorg.  4,  57  ;  162;  Coltim. 
9,  i5;  7  sq.;  P/in.  11,  8,  8,  et  pass.  —  Poel.  :  Cera; 
inanes,  cclltdes   vides  de  cire ,  Virg.  Georg.  4     341. 

—  2°)  par  mel.on.,  d'apris  scs  divcrs  usages  —  a)  le 
plus  souvent  tab/ette  d  ecrire,  enduite  de  cire ,  ct  par 
suite  pagc  (  cera  prima ,  la  prcmiire  page.  r^j  ex- 
trema  ou  ima,  le  bas  de  la  page.  Latae  cera;,  largcs 
pages),  Plaitt.  Pers.  4,  3,  5g;  Ctirc.  3,  40;  Cic.  Verr. 
2,  41,  36  ;  Hor.  Ep.  1,  62;  Sat.  2,  3,  54;  Ovid.  Met. 
9,  52i,  529,  565,  600;  Liv.  1,  24;  Qttinti/.  Inst.  1, 
1,  27;  10,  3,  3i;  II,  2,  3i;Suel.  Ner.  17;  Ca:s.  83, 
et  pass. —  b)  cachet  en  cire,  P/aut.  Baccli.  4,  4,  96; 
Cic.  Flacc.  16,  37;  Ovid.  Am.  2,  i5,  16;  Plin.  1, 
5i,  52.  —  c)  image,  portrait,  buste  en  cire  (ordin.  des 
aieux),  Sall.  Jug.  4;  Ovid.  Fast.  1,  5gi  ;  Jttven.  8,  19. 

—  d )  cire  cmpl.  dans  la  peintitre  a  1'encaustique, 
Varro,  R.  R.  3,  17,  4,  Sclmeid.;  Plin.  35,  7,  3i  ;  ib. 
ii,  39  et  41  ;  Stat.  Silv.  1,  1,  100.  —  e)  cire  teiute, 
colorce  pottr  fardcr,  fard,  ceruse  ,  P/atil.  Truc.  2,  2, 
3g ;  c/  cerula. 

Cera,  lieu  dans  1'ile  de  Crile. 

Ccracates,  Mss.  Tacit.;  cf.  Cseracates,  Cara- 
cates. 

-}-  cerachates ,  ae,  m.  :=  xrjpayjxTri;,  pierre  pre- 
ciettse ,agate  jaune,  cerachale ,  P/iit.  37,  10,  54- 

Cerambus,  i,  m.,  KepajiSo;,  habitant  du  mont 
Otltrys ,  change  en  insecte  d  /'epoqtte  du  de/uge  dc 
Deuca/ion,  Ovid.  Met.  7,  353. 

1.  CeramTcus,  i,  m.,  Kepau.£ix6;  (marche  d  la 
poterie),  lc  Ceramique ,  nom  de  dettx pluces  audedans 
et  au  deltors  d' Athines  et  reunies  Ptme  d  1'autre  par 
/a  porte  Dipylon  ;  cest  sur  /a  derniire  que  se  trou- 
vaient  les  tombeaux  et  statues  des  heros  tombes  d  /a 
gtterre,  Cic.  Fin.  1,  n,  3g  ;  Leg.  2,  26;  Attic.  dans 
Cic.Alt.  1,  10;  Piin.  36,  5,  4,  n°  5  ( cf.  Pausan.  1, 
2g,  2,  Siebe/.  et  Meurs.  in  Thesaur.  Gronov.  IV, p.  1006 
sq.  ).  —  Cetait  aussi  le  quartier  des  fcmmes publiques. 

2.  Ceramicus,  a,  um;  voy.  Ceramus. 
Ceramicus  Siuus,  Me/a,  1,16;  Plin.   5,  2g; 

Kepa|j.ix6;  xoXtco;,  Scyl.;  go/fe  sur  /a  cdtc  de  Carie , 
entre  la presqu  i/e  de  Doris  et  celle  sttr  la  cdte  dc  taquelle 
est  Halicarsius,  a  l'E.  de  file  de  Cos  ;  auj.  golfe  de 
Castel-Marmora  011  go/fe  de  Cos. 

Ceramis,  lieu  de  i' Attique  qtti  doit  s'appe/erattj. 
Sepo/ia. 

•f-  ceramltes,  se,  m.  =  xepau-iTr);,  ou  ceramitis, 
idis,/  (  cod.  Bamberg. )  =  xepau-iTi;,  ccramite ,  pierre 
precieuse  de  coulcur  de  brique,  P/in.  37,  10,  56. 

ccramiuni,  ii  ,  n.,  mousse  contre  lcs  vers,  o-> 
Helmintho-chortos ,  Fam.  Algw ,  L.  M. 

Ceramus,  i,  m.,  Kepapio;,  ville  sur  les  cdtes  de 
Carie ,  donna  son  nom  au  Ceramicus  sinus,  Mei.  1, 
16,  2;  P/in.  5,  29,  29,  §  107  ;  Slrabo,  p.  656;  Ptol. 
5,  2,  10;  Pausan.  6,  i3,  3. 

Ceramus,  Plui.  5,  29  (29);  5,  3i  (36);  ville  de 
tile  (f  Arctonnesos. 

Cerame,  arum,  Plin.  5,  32  (41)  ,  145  ;  vil/e  de 
la  Phrygia  Magna. 

cerarius,  a,  um,  adj.  [cera],  retatifd  /a  cire  ;  il 
ne  s'empl.  que  subst.  —  1°)  cerarius,  a)  «  xrjpoTHo- 
Xrj;,  »  marchand  de  bougies  ou  cierges ,  cirier,  G/oss. 
Gr.  Lat.  —  b)  celui  qui  ecrit  sur  des  tablettes  dc  cire, 
oppos.  d  librarius  ,  qui  ecrit  les  livres  proprcment  dits , 
Inscr.  Ore/l.  11°  4109.  —  *  2°)  ceraria,  ae,  /.,  celle  qui 
fabrique  ou  vend  des  cierges ,  des  bougies,  Plaut.  Mil. 
gl.  3,  1,  101,  dotttetix;  voy.  Lindem.  sttr  ce  pass.  — 
*  3°)  cerarium,  ii,  n.,  impdt  pour  la  cire ,  droit  du 
sceau,    Cic.  Verr.  2,  3,78. 

•f-  ceras,  atis,  n.  =  xe'pa;  (  corne),  espice  de  pa- 
nais  sauvage ,  Appui.  Herb.  80.  —  2°)  Hesperion 
ceras,  'Eouepiov  xepa;,  promontoire  sur  la  cdte  occi- 
dentate  dc  la  Libye ,  P/in.  6,  3o,  35,  fin.;  cf  Man- 
nert,  Afrique,  2,  p.  53i.  Ceras  Chryseon  =  Chryso- 
ceras,  Solin.  10;  cap pris  de  Byzantium ,  sttr  la  mer 
Atlant. 

cerasinus,  a  ,  um  ,  adj.  [cerasus],  de  couleur 
de  cerise  :  r^  cingulum ,  Petron.  Sat.  28,  8.  ~  tu- 
nica,  id.  ib.  6  7,  4- 

gras^K^- 

-f-  ccrastes,  ae,  ou  is,  m.  =  xepaoTri;  (cornu), 

—  1°)  ceraste,  vipired 'tgypte,  ColuberCerastes  Linn., 
Piin.  8,  23,  35  ;  11,  3j,  45,  §  126;  Lucan.  9,  716  ; 
comme  attribut  des  Furies,  et  enlace  dans  leur  cheve- 
lure,  Stat.  Theb.  11,  65;  Claudian.  in  Rufin.  1,  96  ; 
Rapt.  Pros.  2,  346.  —  2°)  cerasle,  ver  cornu,  nui- 
sible  auxarbres,  Plin.  16,  41,  80;  17,  24,  37,  n°  3i 

—  3°)  comme  nom.  propr.  Cerastae,  arum ,  m.,  dapris 
la  mytk.,  peupiade  corntte  de  Vile  dc  Chypre ,  changee 
en  taureaux  par  Ventts ,  Ovid.  Met.  10,  222  et  suiv. 
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Ccrastis,  Plin.  5,  3r  (35);  Lycophron.;  i.  q.  Cy- 
prus. 

ccrastium,  ii ,  w.  (cerastes),  cerastium,  argen- 
tine,  oreillede  souris,  <~  ovatttm,  <~  pumitum,  Fam. 
Alsiiteiv,  L.  M. 

cerasum,  i,  n.;voy.  cerasus,  n"  2. 

1.  ccrasus,  \,f.  —  xepa<7o;,  ccrisier,  apporti  de 
Cerasc,  v.  du  Pont ,  en  Italie  par  Lticullus ,  Varro, 
R.  R.  i,  3g,  2 ;  Colum.  n,  a,  96  ;  Ori<7.  AW.  32,  e/ 
passim.  Pullulat  ab  radice  aliis  densissima  silva,  Ut  ce- 
rasis  ulmisque,  Virg.  Gcorg.  2,  18.  —  2°)  frtiil  du 
cerisier  cerise ,  Prop.  4,  2,  i5;  c/v  proje  0«  emploie 
lc  neutre  cerasum,  i  ,  Cels.  24,  a ;  Pallad.  Oct.  12,7. 
De  °-enre  incertain,  ccraso,  Pe/\s.  6,  36.  Cerasorum, 
P/in.  r5.  25,  3o. 

2.  Cerasus,  untis,/.,  Kepao-ou;,  ville  du  Pont, 
palrie  des  cerises  (  voy.  le  preced.  )  ,  auj.  Kercsun , 
Mel.  1,  19,  n  ;  P/in.  6,  4,  4  ;  c/.  Mannert,  Asie  Min.  2, 
p.  383  ef  386. 

Ceriisus,  untis,  3/e/a,  i,  19;  Amm.  Marc.ii, 
i3;  ffofi/.  Hierocl.;  Kepaiou;,  Strab.  12,  /7.  548, 
378  ;  Scyi.;  Diodor.  Sic.  14,  3i  ;  Xenoph.  Cyrop.  5, 
p.  349;  c/  Mcei'.  in  Aiex.  Comnen.  3,  6;  plus  tard 
Pliarnacea,  P/in.  6,  4  ;  <I>apvdxeia,  Arrian.;  <J>apva-- 
xta,  Strab.;  Ptol.;  P/utarc/i.  Lucull.  c.  38;  i>;'//e  </« 
Poutus,  sur  /e  Sin.  Cotyoneus,  a  environ  3oo  stades 
(  7  -  m'7/e.s )  a  /'£.  <7c  Polenionium  ,  d  200  (  5  mi/les ) 
a  /'O.  f/e  Tripo\is,fttt,  sel.  Xenoph.  Cyrop.j  Diodor. 
Sic,  SivUTTSwv  smotxo;,  ef  s'appellc  auj.  Cerasonde, 
Kercsoun ,  ville  turque  en  Natolie.  Cest  de  cetle  ville 
que  Lucul/us  transporta  a  Rome  /e  prcmier  cerisier. 

Cerata,  monlagne  de  /'  Attique ,  pres  de  la  fron- 
iiere  orienlale  de  la  Megaris. 

Ceratse,  arum  ;  i.  q.  Cenetum. 

•j-  ccratia,  se ,  /.  =  xepaxta ,  p/ante  qui  n'a 
(]uune  seate  fettiUe,  Plin.  26,  8,34,  «°  8. 

•f-  ceratias,  x,  m.  =  xepaTta;,  espcce  de  comcte , 
Plin.  1,  25,  22. 

■j-  ccratina,  x,  f.  =  xepaxtva,  sophisme  des  cor- 
nes  ( <•  quod  non  perdidisti  habes ;  cornua  non  perdi- 
disti  :  habes  igitur  corntia  ,  »  Gell.  18,  2,  9  ;  cf.  Se- 
nec.  Ep.  45,  7  ),  argument  captieux,  sophistique  ;  ce- 
ratine,  Qtiiiitil.  Inst.  1,  10,  5,  Spald.;  Pront.  De 
Eloqu.p.  86,  Nieb. 

-}-  ceratTtis,  idi?,/.  =  xepaTlTt;  (cornue),  espece 
de  pavot  sauvage,  glaucierc,  Plin.20,  19,  77. 

•j-eeratiuin,  ii,  n.  =  xepdxtov  (caroube  ),poids 
grec ,  correspondant  au  latin  siliqua  =  2  calculi, 
Auct.  De  Ponder.  dans  Goes.  Agrar.  p.  322  (ecriten 
grec  dnns  Colum.  5,  10,  20,  et  Arb.  25,  1  ). 

ceratocele,  es  , /.  (xepa;,  xrjXr) ),  hernie  de  la 
cornee  traiisparcnte,  L.  M. 

Ccratonia,  ville  d'  Acltaie. 

ceratonia  ,a?,/.  (xepdTtov),  ceratonie,  caroubier 
ou  carougier  :  <~  siliqua ,  Fam.  Legumiiwsa.',  L.  M. 

ceratonyxis,  is,  /.  (  xe'pa;,  vuijt; ),  taille  de  /a 
cornec,  formation  artificielle  de  la  piipille ,  L.  M. 

ccratoriiun,  ii,  n.,  autre  forme  pour  ceratum ; 
voy.  ce  mot. 

ceratum,  i  (  autreforme  cerotum  ,  1 ,  Marlial.  11, 
98  ;  P/in.  22,  24,  56;  Pallad.  1,4.1,  3;  Veget.  3,  7,  2. 
Ceratorium ,  ii,  Coel.  Aur.  Acut.  2,  n;  Tard.  2,  3; 
Marc.  Empir.  35.  Ceroturium,  ii,  Tltcod.  Prisc.  1,  9), 
n.,  xr,ptoTov,  onguent ,  empldtre ,  pommade  de  cire , 
cerat,  Cels.l^,  20,  24;  Colum.  7,  7,  4;  P/in.  23,  6, 
54;  Scrib.   Comp.  25o. 

*ceratura,  se,  f.  fcera],  action  de  recouvrir, 
d ' enduire  de  cire,  enduit  de  cire,  Colum.  ii,  5o,  16. 

ceratus,  a,  um,  Partic.  de  cero. 

Ceratus,  pelit  Jleuve  dans  l't/e  de  Crete,  coulait 
non  loin  de  Cuossus. 

•f  ceraula,  a>,  m.  =  xepauXr,;,  qui  sonne  de  /a 
trompe  ou  du  cornet,  Appul.  Met.  8,  p.  2  1 3 ;  id.  Flor. 
n°  4. 

Ceranni  ,  Plin.  3,26,2;  Ceraunii ,  PtoL,  pcuple 
dans  /'niyricuni ,  entre  les  Naresii  (NapevTioi,  Ptol.)  ct 
les  Scirtari  ( IxtpTiove;  npo;  tyj  MaxeSovta,   Ptol. ) 

Ceraunia,  Kepauvta,  Polyb.  2,  41 ;  pettt-etre  i. 
q.  Cerynia,  Kepuvta,  Pausan.  Achaic,  c  6;  ville 
dAchaic,  a  28  m.  rom.  a  l'E.  d'0\m\xs,  a  6  au 
N.-O.  de  liura;  une  des  douze  villes  quiformaien'  la 
ligue  Acheenne. 

Ceruiinia,  Cliw.;  Cerincs,  Cherigno,  Serignia, 
bourg   twc ,   avec  1111  port ,  dans  l'ile  de  Chjpre. 

Ceraunii  Montes,  Mela,  2,  3;  3,  5;  Flor.  2, 
9;  Sueton.  Aug.  c.  i7;  Cas.  Civ.  3,  6;  Ovid.  Pont. 
a,  6  9;  Slrab.,  7,  p.  aao,  i->\;  Ceraunia,  orum, 
Propert.  1,  eleg.  8;  Virg.  3,  v.  5o6j  ta  Kepauvta  , 
V.  JSS ;  Eustath.  ad  h.  /.;  Scyl.; 
montagnei  dam  /"  <  haonia  1  Epirui),  sur  lafrontiire 
meridton.de  /'illyris  Ora;ca ;  c/tes  Jormaicnt  le  cap 


CIlHC 

Acroceraunium ,  ct  s'appellenl  mij.  Monti  della  Chi- 
mvra,  Kimaera ;  cf.  Acroceraunia.  Cerauniiis,  adj. 

Ceraunii  llontes,  Plin.  6,  7,  9,  10;  Me/a,  1, 
19;  Ptoi.;  Strab.;  montagne  au  S.  de  la  Sarmatia 
Asiatica,  au  S.-E.  du  Tanais  ;  etlese  tcrminc  au  Cau- 
case.  Mela  et  Plinc  cntendent  par  la  la  partic  N.-E. 
du  Caucase  (  Atbanir ). 

Ceraunium;  cf.  Caucasia?  Pylae. 
|  eeraiiiiius,  a,  um  ,  odj.  =  xepauvto;(  relatif 
au  tonnerre,  a  1'cclair),  —  1°)  <~  gemma  (  aussi  ce- 
raunium  ,  Claudian.  Laud.  Seren.  77,  et  ceraiinus, 
Prudent.  Psych.  470  ;  Marc  Capell.  1,  p.  19),  espece 
dc  picrre  precieuse ,  peut-etre  ttne  espice  dc  clta- 
toyante,  Plin.  37,  9,  5i  ;  10,  65 ;  Lampr.  Elag.  21 ; 
Inscr.  Orell.  11"  2510.  —  2°)  <~  vites,  vignes  ainsi 
nommees  a  cause  de  lcur  couleur   rougcdtre,    Cotitm. 

3,  2,  1.  rv  UV32,  Isid.  Orig.  17,  5,  17.  —  3°)  nom 
propr.  Ceraunii , —  a)  (aussi  Ceraunia,  orum,  «., 
Cws.  B.  C.  3,  6;  Virg.  Georg.  1,  332;  JEn.  3,  5o6; 
Prop.  r,  8,  19,  ct  pcutetre  aussi  Hor.  Od.  1,  3,  20; 
</.  Acroceraunia  et  Ceraunium  saxum,  Prop.  2,  16 
3  ),  KepaOvta  oprj ,  chainc  de  haulcs  montagnes  datts 
I' Kpire  sur  les  fronticres  cU  t lllyric  grecque,  auj. 
Monli  dcl/a  (himcra,  Mel.  2,  3,  10;  Plin.  i5,  29, 
36;  Sttet.  Aug.  17;  Elor.  2,  9,  4.  —  1»)  chaine  dc 
montagnes  dans  l' Asie  Mineure  entre  le  Pont  et  la 
mer  Caspienne,  Mel.  1,  19,  t3;  3,  5,  4.  —  c)  Cerau- 
nius  Saltus,  chaine  de  montagnes  dans  la  Libye , 
Mela,  3,  8,  10. 

•f  Ccraunobolia,  x  ( acc.  an  ),  /.  =  xepauvo6o- 
)ia,  cliutc  de  la  foudrc,  tableau  d ' Apelle ,  Plin.  35, 
10,  36,  n°  17. 

ccraunus,  a,  um  ;  voy.  ceraunius. 

Ccraunus,  i,  m.  (xepauvo;)  —  a)  surnom  de 
Ptolemce ,  roi  de  Syrie  ,  frere  de  Philadclphe ,  N?p. 
Reg.  3,  4;  Just.  24,  1.  —  b)  fleuve  de  Cappadoce , 
Plin.  6,  3  (3),  9;  Cod.  Reg.   1.  Coeraiius. 

Cerausiou,  montagne  d'  Arcadie,  et  branclte  du 
Lycaeus  Mons,  oit  te  Neda  prenait  sa  source. 

Ceras,  bourg  de  /'Illyris  Graeca ,  peut-etre  non 
toin  (/'Acliride. 

Cerbalus,  P/in.  3,  11;  fl.  d' Apulie ,  formait  la 
limite  de  /'Apulia  Daunia ,  se  jetait  pres  de  Sipon- 
tum  tlans  le  golfe  <7'Urias,  el  s'appclle  auj.  Cervaro 
(  Cervarus  ) ,  fl.  de  Naptes  qui  prend  sa  sourcc  dans 
tes  Apennins ,  et  se  reunit  au  Candelaro. 

Cerbaui,  Plin.  6,  28  (32),  i54  et  i5i  ;  pettple  de 
/'Arabia  Felix. 

Cerbania,  i.  q.  Barpana. 

Cerbereus,  a ,  um ;  voy.  Cerberus,  11°  1. 

Cerbcrion,  i.  q.  Gimmerium. 

Cerberus,  i,  m.,  Keptfepo:,  Cerhere,  chicn  des 
enfers ,  d  trois  tetes  (d'apres  (1'aiitrcs,  d  cent  tetes), 
Lucr.  3,  10,  24;  Virg.  /En.  6,  417;  Prop.  3,  5,  44; 

4,  5,  3;  Tibull.  1,  3,  71  ;  Hor.  Od.  2,  19,  29;  3,  11, 
17;  Ovid.  Met.  4,  459;  7,  4i3;  9,  i85;  Hygin.  Fab. 
i5i  ( c/.  Virg.  jEn.  6,  400;  Hor.  Od.  2,  i3,  34  ).  — 
De  la  2°)  Cerbereus,  a,  um  ,  relalif  d  Cerbere ,  de 
Cerbere  :  o-'  facies  canum ,  Lucr.  4,  735.<~  os ,  Oviil. 
Met.  4,  5oi.  r+j  latratus,  Slat.  Silv.  5,  1,  249.  <~ 
portiE,  c.-d-d.  des  enfers,  id.  Theb.  8,  56. 

Cerbica,  Ptol.;  /ieu  dans  Vintericur  meridion.  de 
/a  Zeugitana ,  peut-etre  entrc  le  Promontoriura  Mer- 
curii  ( Herm<ea  )  et  Carthage  ( entre  Tucma  et  Sa- 
sura  );  suivant  dautres,  d  9  m.  au  S.-O.  de  Capoue, 
et  s'appel/e  auj.  Sbehkah. 

Cercasorum,  Kepxdctopov,  Hcrodot,  2,  i5, 
J7i  97i  Cercesura,  KepxeVoupa,  Strab.  17,  p.  555; 
w7/e  du  Nomos  Memphiticus  (  Heptanomis ),  sur  /a 
rive  occident.  du  Nil ,  au  N.  de  Memphis ,  au  S.  de 
1'endroit  ou  lc  Nil  se  divise  en  Canopicum  et  Pele  ■ 
siacum  Ostium;  auj.  El-Arcas. 

CERCERIS,  oiseau  qtti  vit  dans  Veau  ct  sur  terre  , 
Varro,  L.  L.  5,  i3,  23,  Speng.N.  cr.  (Miill.  lit  xep- 
xoupt;). 

Cercetse,  Slrab.;  Ptol.;  Arlcmidor.;  Mela,  1,  2, 
5;  1,  19,  14;  Plin.  6,  5  (5),  16;  pcuple  de/a  Sarma- 
tia  Asiatica,  sur  /a  cdte  N.-E.  dit  Pontus  Eiixinus,  ct 
au  picd  du  Caucasc ,  voisin  des  Henioohi;  probabl. 
auj.  dan.i  la  Circassie ,  Tschcrkessie  (  Circassicns , 
Tscherkesses). 

Cercetae  Slontes,  montagncs  de  la  Sarmalia 
Asiatica,  sur  la  cdtc  N.-E.  du  Poutus  Euxinus ,  peut- 
etre  chez  les  Cereeta'. 

Ccrcetici  ,  Mcla,  1,  19,  comme  Cercetae. 

Cerccticus  Portus,  Plol.;  chez  ics  Cercetne, 
dans  la  Sarmatia  Asiatica,  enlre  Achea  Vicus  et 
Tazos. 

Cercetius,  Liv.  32, 14,  7  ;  c/.  Plin.  4,  8  (i5),  3o ; 
montagncs  d Epirc  ou  pltttdt  de  /'Hestia;olis  ,  braitche 
du  Pinde. 
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Cercetius,  Ptin.  5,  3i  (3;),  iY>;  monlagne  de 
t  (le   de  Samos  pres  de  /a  ville  de  Samos. 

Cercitclnsulte,  Pli,,.  5,  u  (38),  137  ;  i/es  de 
la  mer  Egee ,  non  /oin  de  ia  cdte  ilcmie. 

Cercidiua,  //.  de  Sardaigne ,  qui  se  jctte  dans 
ta  Mediterranee,  et  s'appelle  auj.  liavano  ou  Pia- 
nello. 

Cerciilius,  fl.  AeCorte,  auj.  Liamone ;  il prend 
sa  source  dans  /e  tac  Oreno,  et  se  jetle  pres  de  Casa 
Nova  dans  te  golje  de  Sagona. 

CercTna,  villc  de  Maccdoine,  pres  de  Vembou- 
clturc  du  flettve  Ponliis. 

CercTna,  Plin.  5,  7;  r,  Kipxtva,  Diod„r.  Sie.  5, 
12;  Ptol.  3,  4;  4,  3;  y,  Ke'p-/.'./va,  Strab.  i-,p.  5;4  ; 
vilte  de  Vile  du  meme  nom. 

CercTna,  ;e,  l.iv.  33,  48;  Tacit.  Anu.  1,  53;  4, 
i3;  Plin.  5,  7;  Cces.  Aft .  !>,  34;  /,  Kipxiva,  Ptol.  3, 
/,;  Strab.  2,  p.  84,  i85  ;  Diodor.  Sic  5,  12;  Cer- 
cinna,  lHela,  2,  7;  r,  Ke'pxtwa,  Stiab.  i-,p.S'/^; 
Dionys.  Cltarac.  1.  ijo;  ile  dc  /'Africa  Minor,  dans 
/a  Syrtis  Minor,  dVE  (7'Usilla,  avcc  un port  commode ; 
eltc  avait  25  m.  p.  de  long  el  eiwiron  12  de  large; 
auj.  Kerkine,  Keikein;  sel.  d 'autres ,  Chercara,  ou 
Cercace  (  sel.  daittrcs  Gamelera,  011  Querquenes  ). 

CercTnas  (  Cercina  )  ,  montagne  de  Peonie ,  d 
VO.  de  la  Sintice  (  Macedoiue  ) ;  peut-etre  auj.  Pir- 
lijipe. 

CcrcTnates,  um  ou  ium  ,  habitants  de  Cercina , 
Attct.  D.  Afr.  34;  voy.  le  suivant. 

CercTnitani,  orum,  habitants  de  Vile  de  Cer- 
cina ,  Birt.  B.  Aji:  34. 

CercTnTtis,  is,  Plin.  5,  7;  KepxtvvtT'.;,  Strab. 
17  ;  ile  dans  la  Syrtis  Minor,  prcs  de  Cercma  Insula, 
dit  cdtc  de  Carthage. 

Cercinitis  Palus,  Kepxtvm;  Xt(ivr),  Arriau. 
Exped.  Alex.  ttb.  1 ;  lac  de  la  Bisaltia  (  Maccdoinc  ), 
sttr  /a  /imite  de  /'Edonia ,  que  traversait  le  Strymon  ; 
pctit-elre  auj.  Mamara. 

Cercinium,  Liv  3i,  41,  ville  de  la  Pelasgiotis 
(  Thessalie  ),  sur  la  rive  N.-O.  du  lac  Robeis. 

•f  cercTtis,  idis,/,  =  xepx^Tt;,  espice  dolivier, 
Cottim.  5,   8,  3,  Schneid.  N.  cr. 

cercius,  ii ;  voy.  circius. 

cerchnus,  i,  m.  (xe'p^io),  toux  seche ,  coque- 
litche,  L.  M. 

Cerco,  onis,  m.,  surnom  rom.,  par  ex.  Cn.  Luta- 
tius<~,  Liv.  42,  6. 

CERCOLIPS;  voy.  coRCHOLoris. 

Cercopes,  Ovid.  Metam.  14,  92;  KepxtOTre;; 
les  Cercopes,  habitants  de  Vilc  <7'/Enaria  (  Pilhecusa), 
que  Jupiter  metamorphosa  en  singes. 

Cercopi,  peuple  dans  la  Locride,  qui  vivait  de 
brigandage. 

Cercopia,  ville  de  Phrygie. 

■J-  cercopithecus,  i,  m.  =  xipxontOr.xo;,  singe 
d  longue  queue,  Varron  dans  Non.  201,  26;  «  Plin. 
8,  21,  3o;  »  acc.  cercopithecon ,  Marttal.  i'(,  202, 
12S;  honore  comme  dieu  par  les  Egyptiens ,  Juven. 
i5,   4.  —   2°)  comme  itom  propre ,  Suet.  Ner.  3o. 

Cercoponeclra,  defde  de  Grcce,  i-n!re  Trachinia 
ei*  /'OEta,  oit  lcs  Pcrses  attaquerent  les  Spartiates,pris 
des  Thermopr/es. 

cercops,  opis ,  m.  =  xepxto'}',  —  1°)  espece  dc 
singe  d  tongue  queue,  Manil.  4,  664;  Ammian.  22, 
i4-  —  2°)  Ceicopes,  um,  m.,  Kiov.wxi;, pcup/e  ruse 
et  trompcur  de  Phhecuse,  change  en  singes  par  Ju- 
piler,  Ovid.  Met.  14,  92  ;  c/.  Fcsl.  />.  43.  —  3°)  comme 
nom  dhomme ,  nom  d'un  pytltagoricien ,  Cic  N.  D. 
1,  38,  107. 

cercosis,  /  ( Xrfpxaici;),  cercose,  polype  d  la 
matricc ,  excroissance  d  la  matrice,  L.  M.  —  Dege- 
neration  du  clitoris,  L.  M. 

Cercum,  Kerci,  petile  villc  de  la  petite  Tartarie, 
pres  dtt  delroit  de  Caffa. 

Cercunum ,  Cerzun ,  lieu  dans  ia  Va/te/ine 
(Milan). 

Cercura,  vil/e  de  la  Limyrioa  ( India  intra  Gan- 
gem  ) ;  pcut-etre  auj.  Cano,  capitale  du  Camanor. 

•f  cercurus  ou  cercyrus,  i,  m.  =  xepxoupo: 
ou  xepxupo;,  especede  vaisseatt  lcgcr particuliere  aux 
Cypriens ,  Plaut.  Merc  prol.  *6  ;  Sttch.  2,  2,  43;  3, 
112;  Lucil.  dans  Non.  5  53,  27;  Liv.  33,  19;  Ptin.  7, 
56,  57,  pcut-etre  d  relablir  dans  Varron,  L.  L.  5,  79. 
—  2°)  (  ecrit  aitssi  cercyrus  ) ,  poisson  de  mcr,  Ovid. 
Halicut.  102;  Plin.  3a,  11,  54. 

Cercusium,  Herkesi.jeh ,  Abulfeda;  i.  q. 
Carchemis ;  forteresse  fronliere  sur  la  rive  oecident. 
de  1'Euphraie,  opposee  aux  Pcrscs. 

Cercjo,  onis,  m.,  Kepxuwv,  Cercyon ,  famein 
brigand  de  V Altiqtie,  vaincu  ct  lue  par  Thcsec  u  F.leu 
sis,  Ovid.   Met.   7,  43g;  Hygin.  Fab.   187;  acc.  gr. 
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Crnona,  Slat.  Theb.  12,  577. —  De  la  2°)  Cercyo- 
neus,  a,  uni,  adj.,  retatifa  Cercyon  .■<>-> corpora,  Ovid. 

Ib.  4 12. 

cercyrus,  i;  vov.  cercurus,  h°  1  e(  2. 

Ccnliciiites,  Z./V.  Ja,  ag;joeu»/«  </e  Ligurie. 

•fcerilo,  onis,  «.  =  xepStov,  [xe'p6o;],  artisaii, 
mtrcenaire,  Juvcn.  4,  i53;  8,  182;  P««.  4,  5i;  *o«f. 
en  apposition  :  <~  sutor,  savetier,  Martial.  3,  59.  ~ 
faber,  Inscr.  ap.Spon,  Misccll.  erud.  />.  221.  — 
8°)  nom  propre,  particul.  des  esclaves,  Papin.  Dtg. 
iS,  , ,  i  >.  ;  Inser.  Grut.  186,  4;  648,  9,  etpass.;  Orelli, 
inser,  4.  161. 

Cerdouia,  KepSovtx,  Strab.  i.  q.  Herdonea,  Liv. 
■1-;  1  ;  13,  21;  cf.  Ardoneae. 

Cerdyliuin,  lieu  dans  /'Edonis  (Macidoinc), 
sur  la  frontiire  de  la  Tlirace ,  pris  <f  Amphipolis. 

cercalis  (  dcrit  aussi  cenalis ;  cf.  Serv.  Virg. 
JEn.  1  177.  Dememe  Orell.  Cic.  Att.  2,  12),  e,  adj. 
[CeresJ,  re/atif  a  Ccres,  qui  lui  est  consacri,  et  par 
meton.  relatifdl 'agriculture,  ala  culture  du  bli,  etc; 
de  Ciris  :  <~  nemus ,  bois  consacri  a  Ccres ,  Ovid. 
Met.  8,  742.  r~  sacrura  ,  id.  Am.  3,  10,  1.  ~  Eleusin, 
id.  Fasi.  4,  5o7;  Met.  7,  439  (cf.  Mel.  2,  3,  4  : 
Eleusin  Cereri  consecrata ).  <~  papaver  ( comme  son 
attribut  symbolique),  Virg.  Georg.  1,  212,  Heyne ; 
Colum.  10,  3 14.  r*j  coenae,  repas  briliant  comme  aux 
fites  de  Ceris ,  Plaut.  Men.  1,  1,  25.  ~  sulci,  Ovid. 
Trist.  2,  12,  11.  ~  munera,  id.  Mct.  11,  121;  i3, 
63g.  <~  dona,  les  dons  de  Circs,  bli,  pain  ,  etc,  id.  ib. 
11,  122;  Fast.  1,  683;  6,  3gi  (cf.  dona  Cereris ,  id. 
Met.  5,  655  ).  ~  herbce,  id.  ib.  4,  911.  <~  libum,  id. 
ib.  1,  127.  ~  semina,  id.  Met.  1,  123.  <~  arma, 
Virg.  JEn.  1,  177  (  cf.  arina,  n"  3  ).  r^>  culmus,  paille 
de  bti,  cliaume,  id.  Georg.  2,  517.  Et  cereale  solutn 
pomis  agrestibus  augent,  id  est  adorea  liba  ),  id.  ib.  7, 
11 1 ;  f/.  ~  jediles ,  ediles  cerealis ,  qui  avaient  d  pottr- 
voir  aux  provisions  de  vivres ;  voy.  aedilis  vers  la  fin. 
—  De  la  —  2°)  subst.  Cerealia,  ium ,  n.  (aussi,  par 
appos. :  Cerealia  ludi ,  tiv.  3o,  39, /?<?.;  cf.  JMegalesia 
ludi  et  d'autres  ),fite  de  Cires ,  cclibrie  le  10  avrit ; 
cf.  Ovid.  Fast.  4,  389,  sq.;  Cic.  All.  2,  12,  et  pass. 

CEREALITAS,  alis,  f.  [ceiealis],  digniti  d'un 
edile  cerealis,  Inscr.  Orell.  n"  3994 ;  voy.  le  mot  preced. 

Cereatae,  KepeaTat,  Strab.  5,  3,  238 ;  hab.  d'une 
ville  des  Hernici,  dans  lc  Latiunt,  ou  la  vilte  elte-mime. 

Cereaiae,  Meurs.;  Ceretoe,  Kepe'xat,  Polyb.  4, 
5  3  ;  peuplc  inconnu  dc  Crete. 

Cereatini  ,  orum,  m.,  avec  le  surnom  de  Ma- 
riani,  commune  du  Latiurn ,  attj.  Cerretano,  Plin.  3, 
5  (9),  63. 

Cerebeliaca,  ville  de  la  Gallia  Narbon. ,  au 
S.-E.  de  Valentia ;  anj .  Chabevil  (  Chabellium ),  sur 
le  Lieme,  dipi  de  la  Drdme  (  Dauphini  ). 

cerebellare,  is,  n.  [  cerebellum  ] ,  couverture  de 
cerveau,  c.-d-d.  de  tite,  coiffe,  seutt  Veget.  3,  7,  1 ; 
11,  3;  12,  6;  5,  32,  3. 

cerebellum,  i,  n.,  dimin.  [cerebrum],//W<7e  cer- 
velle,  Cels.  2,  18;  Plin.  3o,  i3,  39;*  Sttct.  Vitell. 
i3.  ^ 

cerebrine,  es,  f.  (  cerebrum  ),  ciribrine,  graisse 
particuliire  quon  trouve  dans  le  cerveau,  L.  M. 

cerebrosus,  a,  um,  adj.  [cerebrum],  atteint  dc 
frenesie ,  frenetique ,  dont  la  tite  se  trottb/e ,  qui  a 
la  tele  chattde  oufaible,  le  cerveau  malade ,  brtile , 
file ;  fou,  emporte ;  leger,  sans  consistance  :  «  Ce- 
rebrosi  dicuntur  ad  insaniam  faciles  quibus  cerebrum 
moveatur.  Lucil.  Satir.  lib.  XV :  »  «  Te  primum  cum 
istis  insanum  hominem  et  cerebrosum ,  »  Non.  22,  8, 
sq.  Senex  hie  cerebrosus  est  certe ,  ce  bonhomme  percl 
assurement  la  tete ,  *  Plaut.  Most.  4,  2,  36;  de  meme 
*  Hor.  Sal.  1,  5,  21.  —  2°)  en  parlant  d'animaux, 
retif,  mecltant  :  r~j  boves,  Colum.  2,  11,  11. 

cerebrum  (  per  tmesin  :  Saxo  cere-corr.minuit- 
brum,  Enn.  dans  Donal.  p.  1777,  P.  et  dans  Serv. 
Vtrg.  JEn.  1,  412),  i,  n.,  cerveau,  cervelle,  Plaut. 
Casin.  3,  5,  19;  Ter.  Ad.  4,  2,  32;  5,  2,  7;  Eun.  4, 
7,  33;  Virg.  JEn.  5,  4i3;  Lucr.  6,  804;  Cic.  Tusc. 
1,9,  19;  Plin,  33,  i3,  19,  et  beaucoup  d'atttres.  — 
b)  par  melon.,  intelligence,  esprit,  sens ,  cerveau  : 
Mihi  misero  eerebrum  exculiunt  tua  dicta,  soror;  la- 
pides  loqueris ,  tes  paroles ,  ma  soeur ,  sont  dcs  pier- 
res  ;  elles  fendent  la  tete  d  ton  pauvre  frere ,  Plaut. 
Aul.  2,  1,  29;  dememe  Hor.  Sat.  2,  3,  ^5;  Phcedr. 
1,  7,  2;  Suet.  Calig.  5o.  experiri  ^alicujus,  sonder 
les  intcr.tions  de  qqn,  Petr.  fr.  Troqua.  8.  —  c)  co- 
lere  :  Id  nunc  his  cerebrtim  uritur,  me  esse  hos  tre- 
centos  Philippos  facturum  lucri ,  ils  enragent  a present 
de  voir  que  je  rais  gagner  ces  trois  cents  phi/ippes , 
Plattt  Pocn.  3,  5,  25;  cf.  id.  Bacch.  2,  3,  17.  O  te, 
Bolane ,  cerebri  felicem!  heureux  Bolanus ,  d'avoir  la 
tite  si  prompte!  Hor.  Sat.  t,  9,  n.  —  *2°)  metaplt., 
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en  parlant  de  plantes  :  lettr  nioclle  sttpcrieitre,  Plin. 

i3,  4,  8- 

Ceredanum  ,  Cerano,  bourg  de  Sardaignc,  pres 
de  Vigevano  (Milan  ). 

Cerefoliumj  voy.  cterefolium. 

Cerellia  (KepeMia),  selon  d'attt/es,  Crerellia, 
x,f.,  dame  romaine  tris-distinguie  avcc  laqttclle  Ci- 
ceron  etait  en  correspondance  et  en  relation  intimc , 
Cic.  Fam.  i3,  72,  1 ;  Att.  12,  5i,  3  ,  el passim  ;  Qttiit- 
til.  6,  3,  112;  Attson.  ep.  idyll.  i3,  prouem.  De  la  No- 
men  Cerelliauum,  Cic.  Att.  12.  5i,  3,  extr. 

Ceremonia ;  voy.  caitimonia. 

Cerentbia,  Geruntia  ,  Cerenzia,  Geruntia, 
v.  napo/it.,  prov.  de  Calabria   Citeriore. 

1  *  ccreolus,  a,  um,  adj.,  dimin.  [ceretis],  d'un 
jaune  de  cire ,  d'un  bcau  jaune  dore  :  en  parl.  de 
prunes  jattnes  :  r^j  pruna,  Colum.  10,  404  (Plin.  i5, 
i3,  12,  les  nomme  cerina). 

2.  cereolus,  1,  m.  (cereus),  cierge,  bottgie,  L.  M. 

Cerera  ,  Cerea  ,  bourg  lombardo-venitien,  prov. 
de  Verona. 

Cereris  Specula,  Arju.y)Tpoi;  ExoTtia;  axpa, 
Ptol.;  sans  doute  i.  q.  Demetrii  Specuke ,  al  Ar)[jtY|" 
Tpiou  dxoTtat,  Strab.;  cap  dans  la  Troglodytice',  entre 
Aspis  et  Dioscurorum  Portus. 

1.  Ccres  (cf.  Virg.  Georg.  1,  96;  Martiat.  3, 
58,  6),  eris  (genit.  cererus  ,  Inscr.  Fabrett.  p.  626 , 
225;  cf.  Inscr.Orell.  n"  i364), /[  «  Sabini  Cererem 
panem  appellant,  »  Serv.  Virg.  Georg.  1,7],  Ceres, 
fil/e  de  Saturne  et  d'Ops,  Ovid.  Fast.  6,  285,  saiur 
de  Jupiter  et  de  Plttton,  mere  de  Proserpine,  t/iesse  de 
/' agricu/ttire ,  particu/iiremcnt  de  la  culture  des  ce- 
riales  el  de  la  prospiriti  des  fruits  en  gin.  ( cf.  ce- 
reales ) ;  elle  est  repriscntie  sur  un  char  atteli  de  dra- 
gons ,  portant  une  torclte  d  la  main,  la  tete  cowonnie 
de  pavots  ou  dipis  de  b/i ,  Ovid.  Fast.  4,  497  ,  56 1 ; 
3,  786;  4,  616;  Am.  3,  10,  3;  Tibu/l.  1,  1,  i5;  2,  1, 
4;  Hor.  Carm.  Sec.  3o;  cf.  O.  Mull,  Archiol.  §  3D7 
et  suiv.  Cereri  nuptias  (aceve,faire  des  noces  d  Ciris , 
c.-d-d.  fairettne  noce  sans  vin,  Aul.  2,  6,  5  ;  cf.  Serv. 
Virg.  Georg.  r,  343.  —  2°)  par  miton.,  moissons , 
nottrriture  de  1'homme ,  pain,  jruits,  bli,  etc.  :  «  Nae- 
vius,  Cocus,  inquit,  editNeptunttm,  Venerem  ,  Cere- 
rem.  Sii;nificat  per  Cererem  panem,  per  Neptunum 
pisces,  per  Venerem  olera,  »  Fest.  s.  v.  cocus,  p.  45. 
De  memc  Virg.  JEn.  1,  177,  701;  Hor.  Od.  3,  24,  i3; 
Epod.  16,  43  ,  Ovid.  Met.  3,  437  ;  8,  292;  11,  112,  et 
pass.  Dc  meme  dans  le proverbe  :  Sine  Cerere  et  Libero 
friget  Venus,  sans  Cires  et  Bacchus  (  c.-d-d.  sans 
pain  ct  sans  vin)  Venus  estfroide,  Ter.  Eun.  4,  5, 
6;  cf.  Cic  N.  D.  2,  23,  60. 

2.  Ceres,  itis;  voy.  Caeres. 

Ceres,  Cell.;  petite  v.  de  Macidoine,  d/'0.  du 
Strymon ;  auj.  Seres,  ancienn.  Serra;, 

Ceresius,  fl.  pris  des  Leponlii,  en  Rhitie;  auj. 
Tresa ,  dans  la  province  mi/anaise  de  Milan. 

Ceresius  liacus,  Coresium  (  Ceresium, 
Cluv.  )  Stagnum,  Gregor.  Turon.  10,  3  ;  lac  de  Rlti- 
tie,  pres  des  Leponlii,  entre  les  Laritis  et  Verbanus 
Sin.;  auj .  Lago  di  Lttgano. 

Ceressns,  lieu  de  Biotie,pres  de  Thespiae. 

Ceressus,  v.  des  Jacceiani ,  dans  /'Hispania  Tar- 
racon ;  pcut-itre  attj.  Cerrera. 

Ceretee,  i.  q.  Cereatae. 

Ceretitni,  Cell.;  Cerretani,  Plin.  3,  3;Sil.  Itat. 
3,  v.  357 ;  KeppviTavoi,  Strab.;  Cerroetani ,  Keppot- 
■zaMoi,Ptol.;  peup/e  de  /'Hispania  Tarracon.,  au  oied 
des  Pyrinies ,  d  l'E.  des  Vascones,  se  composait ,  se- 
lon  P/inc ,  des  :  Cerretani  Augustani  (  ainsi  nommes 
d' Attguste,  qui ,  selon  Petr.  de  Marca,  1,  12,  eorum 
provinciam  fecit  ampliorem  ) ;  et  des  :  Cerretani  Ju- 
iiani  (/'.  e.  veleres,  qui  Latii  jure  potiebantur,  Pctr. 
de  Marca,  l.  I.  ).  Leur  capitale  etait  :  Julia  Libyca. 
—  De  la  Ceretanus,  a,  uni ,  adj.  :  <~  perna  ,  Mart. 
i3,  54,  1.  Subst.  :  Ceretanum  ,  i,  n.,  maison  de  cam- 
pagne  dans  le  pays  des  Ceretani ,  Col.  3,  3,  3 ;  3,  9, 
6,  oii  d'autres  lisent  Caeretanum. 

Ceretania,  Pctr.  de  Marca,  1,  12 ;  i.  q.  Cardania. 

Ceretanorum  «lugum;  cj.  Podium  Cereta- 
num. 

Ceretanum,  le  bourg  sicilien  de  Ceretana,  dans 
/e  Vat  di  Noto. 

Ceretanus,  i.  q.  Coeretanus  Amnis. 

Ceretapa,orum,  Kepe-TaTta,  Nolit.  Hierocl.;  mi- 
daille  d' Anlon.  Pius,  KepaTaTta,  tov,  Concil.  Ephesin.; 
v.  de  la  Phrygia  Pacatiana. 

Cerete,  es,  souvcnt  i.  q.  Caere.  Ceretani;  habit. 

Cerethaei,  1  Sam.  3o,  4«;  Zephanj.  2,  5;  Cre- 
taei  (  C/tritites  ),  Ezech.  25,  16;  i.  q.  Philistaei. 

Ceretica,  Cardigan,  chef/ieu  de/a  conlrie  angl. 
du  meme  nom,  sur  le  Tivy. 
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Cercticciisis  Comitatus,  la  conlrie  anglaise 
de  Cavdigan,  dans  /a  Gallcs  mcridiott.,  bomie  d  fO 
par  la  mcr  d' Irlande. 

1.  ccreus,a,  um,  adj.  [cen],de  cire ,  en  cire  : 
Si  omnis  cera  commutabilis  esset,  nihil  esset  cereum 
quod  comnuitari  non  posset,  Cic.  N.  D.  3,  12  3o. 
~  efligies,  image,  oortrait  cn  circ,  Hor.  Sat.  1,  8,  3o; 
22.  r^j  imago,  id.  ib.  1 ,  8  ,  43  ;  Epod,  17,  76  ;  cf.  Ep. 
2,  1,  265,  Schmid.  r^j  castra,  ce/lnles  de  cire ,  Virg. 
A£n.  12,  589;  cf.  Aulasque  et  cerea  regna  relingunt, 
id.  Georg.  4,  202.  — b)  subst.,  cereus  ,  i,  m.,  cicrge, 
bougie,  Plaut.  Curc.  1,  1;  9;  Cic  Off.  3,  20,  80; 
Senec.  Ep.  122;  Brev.  Vitai,  20;  Tranqu.  11.  Aux, 
Saturnales  lc$  clients  apportaient  de  ces  cie.rges  en 
cadcau  d  leurs  patrons,  Fest.  s.  v.  cereos,  p.  42 ;  Ma- 
crob.  Sat.  1,  7  et  11;  Marlial.  5,  18.  —  2°)  par  mi- 
ton.  :  —  a)  de  couleur  de  cire  :  00  pruna ,  pruncs 
jaunes,  vermeil/es,  Ect.  2,  53 ;  cf.  Ovid.  Met.  i3,  818. 
■^j  abolla,  manteau  jauni,passi,  usi,  Martial.  4,  53. 
r^>  lurtur,  id.  3,  58.  ~>  ficedula ,  becfigue  tris-gras 
(jaune  dforce  de  graisse  ) ,  id.  i3,  5.  —  *  b)  dili- 
cat,  tendre  comme  la  cire  :  ~  brachia  Telephi,  lcs 
bras  bien  nourris,  bril/ants  dc  Tilephe.  Hor.  Od.  1, 
i3,  2.  —  Da  Id  3°)  aufig.  :  qui  se  laisse  facilement 
cntratner,  tiger;  saits  consistauce  :  Cereus  in  vilium 
flecti,  qiion  faconne  au  vice  comme  une  cire  mo/lc, 
prompt  d  recevoir  Fimprcssion  du  vice ,  Hor.  A.  P 
i63. 

2.  cereus,  i,  m.;  voy.  le  pricid.  n"  1,  b. 
cerevisia,  ae;  voy.  cervisia. 
Cerfennia,   ae,  Anton.   ltin.;  Inscrpt.   Teatin. 

Colttmn.  ex  Claudiimv.;  v.des  Marsi,  enllalie,  entre 
Alba  Fucentia  et  Corfiuium  ;  probablem .  pres  du  vil- 
lage  Colt'  Anncno. 

CerfennTnus,  a,  um,  de  Cerfennia,  Inscr.  ctp. 
Mural.  io38. 

"f^  ceria,  ae  /,  boisson  espagnole  priparie  avec 
du  grain,   biere ,  =  celia  et  cerevisia,  Plin.  22,  25, 

25. 

cerialis,  comme  cerealis. 

Ceriene  Veeujo  (  Vedscho ;  Vendidad,  Vlrun 
pur),  Zend-Avesta;  i.  e.  la prov.  tflran,  arrosie  par 
les  fl.  Khur  et  Arass  (  Cyrus  et  Araxes)  Eriwan,  Ir- 
van ,  ou  Arminie  Persane. 

"cerlfico,  avi,  1.  [  cera-facio  ],  propr.  faire  de 
ta  cire.  De  /d  appliqui  au  mollusque  purpurifire  :  ren- 
dre  uiie  matiere  visqueuse,  priparcr  avec  des  visco- 
sitis  ttn  nid  pour  les  ceufs ,  Plin.  9,  38,  62. 

Cerilli,  ortim,  m.,  sel.  cfaulres,  Carillae  ou  Ce- 
rillae,  arum,/.,  KrjptXXoi,  pelite  vil/e  sur  les  cdtes  du 
Bruttium,  ditruile  par  Annibal;  auj.  Ceri/la  Vccc/tia, 
Si/.  8,  579  ;cf.  Mann.  Italie,  2,  p.  i55. 

Cerinia,  i.  q.  Ceraunia. 

f  ccrintha,  ae  (  —  e,  es,  Plin.  21,  12,  41  ),  /, 
=  xriptvSri,  plante  aimee  des  abetlles,  me/inet,  cerin- 
the,  r^,  Alpina,  Fam.  Boraginem ,  Cerinlhc  ntajor 
I.inn.,  Virg.   Georg.  4,  63. 

•f  cerinthus  ,  i,  m.  —  xriptvOo;,  miel  brut,  nomme 
aussi  erilhace,  sandaraque ,  Plin.  11,  7,  7. 

Cerinthus,  Plin.  4,  12;  Krjptv6oc,-rfVm£.  10, 
p.  446;  Ptol.  3,  i5,  25;  Homei ..  II.  2,  538  ;  Apo/lon. 
Rhod.  Argonaut.  1,  v.  79;  v.  sur  la  cdte  oricnt.  de 
Vi/e  d'Ettbie,  au  N.-E.  de  Chalcis. 

•fccrinus,  a,  um,  adj.  =  y.r}pivo?,  de  couleur 
de  cire ,  jaune  comme  /a  cire  :  r^j  pruna,  prunes  jau- 
nes,  Ptin.  i5,  i3,  12.  ~  berylli,  i<i.  37,  5,  20.  —  2°) 
subst.,  cerinum,  i,  n.,  vilement  couleur  de  circ,  itoffe 
jaune,  Plattt.  Epid.  2,  2,  49!  </•  Non.  548,  33. 

CERIOLARIUM,  ii,  ou  ceriolare  ,  is,  n.,  candi- 
labre  pottr  des  cltande/les  de  cire  (  bougies,  cierges  ), 
Inscr.  Orell.  n"  25o5  sq.,  25i5;  Inscr.  ap.  Reines.  cl. 
i,n°  273;  Inscr.  Orell.  11°  4068. 

Cerites ;  cf.  Coere  ct  Ceritis. 

7  cerTtis,  idis,  /  ou  cerites,  ae,  m.  =  xYiptTr,? 
ou  xripm'; ,  pierre  precieuse  inconnite  ,  cerile  ,  Plin. 
37,  10,  56. 

■f  cerlum,  ii,  n.  =  xriptov  ,  ( voy.  Passow  d  ce 
mot,  n°  2),  teigne  faveuse,  ulcere  dangcreux ,  Plin. 
20,  2,6;  23,  7,  63  (dans  Cels.  5,  28,  n°  i3,  il  est 
ecrit  en  grec  ).  * 

Cermalus,  i;  voy.  Germalus. 

Cermorum,  P/in.  4,  10  (17),  38;  v.  de  /'Edonis 
( Macedonia  Adjecla  ),  pres  de  V embouchure  du  Stry- 
mon. 

Cerna,  ae,  m.,  surnom  romain,  lnscr.  ap.  Murat. 
io83,  2. 

Cerne,  es,  P/in.  4,  3i;  r|  Ke'pvr),  Po/yb.;  Dionys. 
Pcrieg.;  Strab.  i,p.  47  ;  Ptol.;Scyl.;  Pcripl.  Hannon.; 
t/e  sur  la  cdte  occidentale  de  /' Afrique;  sel.  Ptol.  el  Cel/.f 
prcs  de  /' Atias  ctde  la  frontiere  de  la  Mauritanie,  sel. 
cVaulres  dans  la  contrie  de  Viquateur  ;  devint  un  em- 
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porium  Carthaginois ;  auj.probabl.  Arguin,  petite  ilc 
sttr  la  cdte  de  la  Nigrilie,  d  6  millei  au  S.-E.  itu  cap 
Bianco;  sclon  Cluv.,  a  tort,  Madagascar ;  selon  d'au- 
tres ,  Porto  Sauto ;  sel.  ifautrcs ,  Madera;  sttiv.  tiossc- 
lin  ,  la  petite  Cle  de  Fedal,  d  eiiviron  17  miltes  du  fl. 
Lixus. 

*  ceriientla,  x,  f  [  cernens,  cerno  1 ,  facultc  da 
voir,  la  vue,  opp.  d  c;ecitas,  Marc.  Capelt.  4,  p.  1 15. 

Ccrnctaui  ,  peuplc  de  Campanie. 

ccnutus,  a, um, parl.  de l inu site cernio,  is,  d'oii 
lcs  Italiens  ont  jiiit  ccrnirc  et  cernito ,  bieu  qiiils  di- 
sent  aussi  cernere  et  ccrnuto ,  de  eerno,  is  :  scpare , 
passe  au  crible  :  item  betonicam  cernis,  cernitam  re- 
pones,  Theod,  Priscian.  4,  1,  a  med.  Cineres  de  for- 
nacibus  cernitos  in  aqua  calidissima  conspergis ,  id. 
ibid.  Lomenlum  fabaceum  cernituni,  id.  2,  4. 

ceruo,  crevi,  cretum  (  le  partic  pass.  cretus  ne 
parait  se  rencontrer  qtiuite  fois  dans  Patladius  :  cine- 
ris  bene  creli,  Pallad.  12,  22,  3;  mais  il  est  tres-friq. 
dans  les  composcs  de  cerno ;  dans  un  exemple ,  on 
trouve  aussi,  employce  pour  te  simplc ,  la  formc  ori- 
ginaire  certus  (voy.  ptus  bas  Pa.  )  :  T11111  demum 
sorliri  consules  placuit....  Certa  deinde  sorte  senatus 
consultum  factum  est,  Liv.  36,  2  ;  voy.  plus  bas  /e  n" 
2,  3,  a,  et  Pa,,  n°  1 )  v.  a.  [  de  la  mimc  fami/te  quc 
y.(iVio>,  dc  la  racine  cer  ,  en  intercalanl  un  n;  cf. 
Struve,  p.  307  ]  (rar.  empt.  )  : 

separer,  trier  (  rare  )  :  Quam  minutissime  per  cri- 
brum  cernas,  Cato,  R.  R.  107;  de  meme  <~  farinam 
cribro,  bluier  de  la  farine,  la  passcr  au  cribtc ,  Plin. 
18,  n,  19,  n°  3;  cf.id.  33,  5,  26;  Patlad.  Jun.  1; 
Veget.  3.  28,  0.  Janique  ubi  pulvereae  fuerint  confusa 
farina;,  Prolinus  in  cribris  oinnia  cerne  cavis,  Ovid. 
Medic.  Fac.61;  cf.  ib.  89.  —  Bien  plusfrequemment  : 

II)  au  fig.  :  —  1°)  scparer,  distinguer  avec  les 
sens  et  presque  excltisivement  avec  les  ycux,  c.-d-d. 
apercevoir  dislinctement ,  voir  nettcment  (  tres-classi- 
que  en  prose  el  en  poesie  ;  leplus  sotivcnt  dans  Lttcrcce, 
oii  011  le  trouve  bien  au  moins  ccnt  fois)  :  «  Cerno  pro 
\ideo,  ait  Ennius  :  «  Lumen  jubarne  in  crrlo  cerno?  » 
Canius  :  «  Sensumqiie  iaesse  et  molum  in  membris 
cerno ,  »  Varro,  L.  L.  6,  8,  73.  Sed  quis  illic  est  pro- 
cul  <|uem  video?  estne  bic  Hegio  ,  Xribulis  noster?  si 
satis  cerno,  is  hercle'st,  si  jc  dtstingiie  bien ,  si  mes 
rcux  ne  me  trompcnt,  c'est  bien  liti,  Ter.  Ad.  3,  3, 
85.  Tum  purro  varios  rerum  sentimus  odores,  Nec  ta- 
men  ad  nareis  venientis  cernimus  umquam  :  Nec  vali- 
dos  aeslus  tuimur,  nec  frigora  quimus  Usurpare  oculis, 
nec  vocescemeresuemus,  Lucr.  i,3oo.  Noii  estmiran- 
dum,  qua  ratione  Per  loca,  qua  nequeunt  oculi  res  cer- 
nere  aperlas,  H»c  loca  per  vocus  veuiant  aureisque 
lacessant,  id.  4,  598  ;  cf.  Quintilien  :  Proposila  qua:dam 
forma  rerum  ita  expressa  verbis  ut  cerni  potius  vi- 
deatur  quam  audiri ,  qu'011  croit  pltttdt  ta  voir  que  l'en- 
tendre,'Quinlil.  Inst.  9,2,40.  Quoniam  est extremum 
quodque  cacumen  Corporis  illius  quod  nostri  cernere 
sensus  Jam  nequeunt,  Lucr.  1,  601  ;  cf.  :  Quod  ne- 
queunt  oculis  rerum  primordia  cerni,  id.  ib.  1,  269; 
iioy.  aussi  id.  2,  3i4  sq.  Nos  oculis  quia  solis  cernere 
quimus,  parce  que  nous  nc  pouvons  voir  qtiavec  les 
jettx,  id.  4,  242;  cf.  id.  2,  837.  r*j  acute,  avoirla  ■vuc 
percante ,  id.  4,  811  ;  cf.  • — •  aculum,  Hor.  Sat.  1,  3, 
26.  <~  altaria  exbalare  vapore,  Lucr.  3,  432.  <~  ali- 
tuum  ova  iu  pullos  animales  vortier,  id.  2,  928,  etc. 
Nos  enim  ne  nunc  quidem  oculis  cernimus  ea  qua;  vi- 
demus  :  neque  enim  est  ullus  sensus  in  corpore,  etc, 
maintcnanl  mtime  ce  ne  sont  pas  nos  yeux  qui  distin- 
gucnt  cc  que  nous  voyons  ;  car  le  corps  n'a  pas  le  sen- 
timent,  Cic.  Tusc.  1,  20,  46.  Quse  cernere  et  videre 
non  possumus,  id.  De  Or.  3,  40 ,  161 ;  cf.  id.  Rcp.  C, 
20.  Omuia  quae  in  diuturna  obscuritate  latuerunt,  sic 
aperiam  ut  ea  cernere  oculis  videamilri,  fcxposerai 
loul  si  clairemcnt  que  vous  croirez  le  voirde  vos  yeux, 
avoir  la  cltosc  sous  les  yeux,  id.  Cluent.  24.  66.  Ego 
Catuli  Ciimanum  ex  boc  loco,  Pompeianum  non  cerno, 
jevois,  fapercois d'ici,  etc,  id.  Acad.  2,  25,  80,  Goer. 
IV.  cr.  In  sole  sidera  ipsa  desinunt  cerni,  Qttiiitil.  lnst. 
8,  5,  29.  Simile  quiddam  facientes  aves  cernimus, 
nous  voyons  quc  lcs  oiseatix  font  quclquc  citose  d'ana- 
loguc ,  id.  2,6,  7,  et  pass.  Quuin  procul  bos  laevo 
flectentes  limite  cernunt,  Vivg.  JEn.  9,  372.  Quos  ad 
resistendum  concucurrisse  cernebat,  *  Suet.  Ctes.  i5, 
fin  llic  oculia  illiim  cernentem  sacra  profanis  Prima 
videt,  Ovid.  Met.  3,710.  Constitit  alma  Venus,  nulli 
cernenda,  invisible  pour  tout  le  monde,  cachee  a  lous 
let  reux,  id.  ib.  15,  844.  CernUul  insultent  Rntuli? 
/'nis-tti  comme  les  Rutulei  sont  insolents ,  011  :  tu  vois 
eomme,  ete.,  Vmg.JEn.  10,  20.  Hic  aller  (  cingulus ), 
qniiii  im oliti i,  <.'  1  in-  quam  tenui  ^»1-  parte  contingat, 
( te,  pep.  u,  ao.  -  Avant  le  siicle  classiqtte  en  var- 
lant  de  la  voix ,  du  son  :  ctilcndrc,  duttinguer  :  Vox 


illius  certe  est  :  idcm  omnes  cernimu»,  cest  bienta 

votx  :    notis  distiiigiions  (  entendons  )  tOUS    ta    mentc 

ehoie,  A11.  dtins  TSon.  361,  1 1,  et  peut-itre  auiii  :  Si- 
mul  ui  pueras  nocte  liuc  luspirare  et&t\,fai  entendu 
cette  nitit  soupirer  lei  jeunet  filles,  Titin.  dant  /'/"<  . 
p.  8gS,  P.  —  De  lit  1»)  cenii  aliqua  re  011  iu  aliqua  re, 
se  monlrer  en  qqche ,  ilte  reconnu  a  qqchc  (  cicero- 
nien  ) :  Oinnino  iorlis  aniinus  et  magnus  duabiis  rebus 
niaxime  cernitur,  se  voit,  se  recoiinait  sttrtout  a  deux 
cltoses,  Cic.  Off.  1,  20,  66;  ttc  meme  itt.  Ttisc.  5, 
8,  22.  Amicus  certus  in  reincerta  cernilur,  cestdans 
tes  stttiations  inccrraines  qu'on  reconnait  1111  ami  stir, 
Enn.  duns  Cie.  I.ad.  V),fin.  Atque  bae  quidcm  viitu  • 
tescernuntur  inagcndo,  Cic.  Partit.Or.  23,  init.  Vmwa 
cerlis  personis  ,  locis,  temporibus,  aclionibus ,  negO- 
tiis  cernittir,  aul  111  omnibus  aut  ill  plerisque  eoruui, 
id.  Top.  21,  80  (  aussi  daus  Qttintil.  Inst.  3,  5,  18). 

—  *c)  <^-  aliquem,  avoir  egard  a,..  tenir  comple  de 
qi/n,  fairt  alteiilion  a,  considerer  qqn  :  Ubi  gratus, 
si  non  eum  ipsum  cemunt  grati  ctii  refeiunt  gratiam? 
quest-ce  que  lc  reconnaissant,  si  la  reconnaissance  ne 
considerc  pltts  ccltti  a  qui  elle  adresse  ses  actions  de 
grdcei?  Cic.  Leg.  1,18,  49. 

2°)  metaplt.,  en  parlant  de  cltoses  intclleclitellcs  , 
voir  des  ycn.v  tlc  lcsprit,  reconnaitrc,  apcrcevoir 
qqche ,  rcconnaitre ,  coniprendre ;  cntendre  :  Neque 
tam  est  acris  acies  in  naturis  homimim  et  ingeniis  ut 
res  tantas  quisquam,  nisi  monstratas,  possit  videre  :  ne- 
que  lanta  lamen  in  rebus  obscuritas  ul  eas  non  pe- 
nitusacri  vir  ingenio  cernat,  si  modo  aspexerit,  quun 
homme  doue  d'un  esprit  penelrant  nc  les  ptiisse  voir, 
pour  peu  qutlles  regarde,  Cic.  DeOr.3,  3i,  iit^;dc 
meme  id.  Fin.  1,  69,  64;  Top.  0,  27  ;  iV.  D.  1,  19, 
49;  Fam.  5,  12,  2.  Ut  consuetum  facile  amorem  cer- 
neres ,  si  bien  qtton  reconnaissait  aisemcnt  itn  tong 
attachcmenl ,  Ter.  Andr.  1,   1,   108. 

3°)  decidcr  (judiciairemcnt)  un  point  rcligieux  011 
douteux ,  tranchcr  uue  qaestion  (pltts  rarc  que  son 
compose  decernere)  :  avic.   potestate.    paki.   qvot- 
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tot.  svnto.,  qutls  soient  autant  que  /e  scnat  1'aura 
decide  (decretc)  ct  que  lc  peuple /' attra  ordonne,  Cic 
Leg.  3,  3,  8.  QvoncvMQVE.  senatvs.  creverit.  agvnto., 
id.  ib.  §  6.  Et  aequuin  est  et  rectum  quod  postulas  : 
jtirati  ceruant,  Pacuv.  dans  Non.  261,  i3.  Illiiin  lo- 
cum  tempusque  consilio  destinatum  quid  de  Armenia 
cernerent,  ce  qiiils  dccideraient  au  sujet  de  /' Armc- 
nie_,  Tac  Ann.  i5,  i4.  Priusquam  id  sors  cerneret, 
avant  que  le  sort  en  deciddt,  eiit  prononcc,  Liv.^3,  12. 

—  De  la  aussi  b)  decider  par  les  armes,  par  la  force 
( plus  rare  quc  Vintens.  cerlare,  et  deja  inusite  du 
temps  de  Seneque ;  cf  Scnec  Ep.  58  ) :  Ferro,  11011  auro 
vitam  (acc.  grcc  =  de  vita )  cernamus  utrique,  cest 
par  /e  fer,  non  par  l'or  qu'il  faut  que  des  deux  cdtes 
nous  vidions  cette  qucstion  de  vie ,  ou  quc  notis  de- 
fendions  notre  vie,  Enn.  dans  Cic.  Off.  1,  12,  38. 
Nam  ter  sub  armis  malim  vitani  cernere  quam  semel 
modo  parere  ,  id.  dans  Non.  261,  19,  ct  dans  Vairou. 
L.  L.  6,  8,  73.  De  virlute  et  ego  potestatem  cernundi 
do  omnibus,  Pacuv.  dans  Non.  261,  21.  Nisi  esset 
qui  armis  secum  vellet  cernere,  Att.  dans  Non.  261, 
17.  SKviler  fortuna  ferri  cernuiit  de  victoria,  Enn. 
dans  IVon.  5n,  9.  Inter  se  coiisse  viros  et  cernere 
ferro,  Virg.  JEn,  12,  709  (aussi  dans  Senec  Ep.  58). 
De  meme  r^j  certamen  ,  sc  battre ,  Plaut.  Racch.  3,  2, 
i5;  Casin.  3,  1,  2.  Tautum  spirautes  a?quo  certamine 
bellum,  Magnisque  de  rebus  inter  se  cernere  certant, 
Lucr.  5,  3g4.  ~  pro  patria  ,  pro  liberis,  pro  aris  atque 
focis  suis,  combattre  pour  sa  patrie,  ses  enfants,  etc, 
*  Salt.  Catil.  5g,  5,  Kritz.  i\T.  cr.  —  En  p/aisantant : 
Verecundari  neminem  apud  mensam  decet,  Nam  ibi 
de  divinis  atque  humanis  cernitur,  il  ne  s'agit  pas  d 
tab/e  dc  fairc  le  modeste ;  cest  un  combat  ou  l'on  de- 
fend  ses  autels  et  ses  foyers ,    Plaut.  Trin.  2,  4,  77. 

—  Au  passif  cerni  in  aliqua  re,  se  voir,  se  reconnailre 
dqqe/te,  se  montrer,  se  manifester  daus ,  se  reve/er 
par  :  Hse  virtules  cernuntur  in  agendo,  ces  vertus 
se  reconnaissent ,  eclatcnt  dans  /' action ,  Cic  Part. 
23.  —  Dc  /d 

4°)  en  gen.,  se  decider,  se  rcsottdre  d  qqchc,  arreler 
qtjc/te  (egalement  rare  )  :  Postquam  pr.Tsidium  castris 
educere  crevit,  Lucil.  dans  Non.  261,  5.  Arribus  in- 
ter  se  cum  annis  confligere  cernit,  id.  ib.  6.  Quum 
ego  antidhac  te  amavi,  et  mihi  amicam  esse  crevi,  jfai 
dccidc,  resolu  dc  t' avoir  pour  amie,  P/aut.  Cist.  1,1, 
1.  («  crevi  valet  constilui,  »  Varro,  L.  L.  7,  5,  99). 
Potius  gernianiim  emiltere  crevi  quam,  elc,  je  me  de- 
cidai  d  perdre  un  frere  platdt  qtte,  ctc,  Catull.  64, 
i5o.  —  De  /d 

lant  dlteri- 


tagi 


5")  t.    tcchn.  de  jtirisprudence ,  cn  parlan 
jei  —  a)  se  resoudre  d  se  porler  Iteritier, 


accepter 


unc  sttccession  :  «  Crevi  vali-t  constitui;  itaquc  I 
quom  constiuiii  se  heredoB  cue,  dicitui  ceroeri 
quomid  fecit  crevisse,  «  cre^i  e.pm,..,,  ,,  constiuii; 

ainik    l'ltcntter,  quand  tl  dec/ure    accepter.  ta    :>■ 

tion,  esi  dtt  cernere,  et  q tumd  U  afait  celaett\'me 
Varro,  I..  /..  -,,  r>,  99;  cf.  Ulp.  1,1.  M>  -,:> ,.,  ,,,,,./ 

—  De  la  \t)  faire  declaialton  de  cette  reiotulion, 
Ulp.  Til.  22,  28  et  3o;  Cie.  Atl.  n,  •>..  —  Et  enfut 
e)  =  adire,  prendre  possession  d'une  succession,  faire 
acte  d'heritier,  Cic  Agr.  2,  i5,  /,o;  Liv.  2',,  ■ir> ;  ;0, 
S;  Plin.  Ep.  10,  79,  2;  Quinld.  Decl.  261;  Fcsl. 
p.  41.  —  p)  aufig.  :  Debet  etiarn  frairis  Appii  amo- 
rem  erga  me  cum  reliqua  herediuMe  crevisse,  tt  dcil, 
en  acceptant  la  succession  d ' Appius  son  frire  ,  avoir 
acceptc  aussi  theritage  de  son  affeetion  pour  moi,  Cic 
Att.  6,  i  ;  de  meme  id.  Fam.  9,  14,  3;  Val.  Max.  5, 
3,  ext.  3.  —  De  la 

certus,  a,  iim  f  originairement  part.  de  cerno,  ra- 
cine  cer,  t/'ou  derive  aussi  certo,  de  ld]  Pa. 

I)  d'aprei  cerno,  u°  II,  4)  certum  e^l  (mibi),  il 
csl  rcso/ti,  c'est  ( ma,  ta,  sa,  elc. )  resolulion  011  xo- 
lonte  (le  plus  sotivent  anteriettr  au  siecle  classique  ;  se 
trouve  te  pltts  freqt  dans  Plaute ) :  Quorum  virluti  belli 
Fortuna  pepercit,  Eoiui.dem  me  libertati  jiaicere  cer- 
tum  est,  E1111.  dans  Cic.  Off.  1,  12,  fin.  Quai.do 
imago  est  liujus  in  me,  certum'st  honiinem  eludere, 
Plaut.  Ainjilt.  i,  1,  109.  De  meme  r^>  confidenter 
bominem  rontra  colloqui,  id.il>.  i83,  <~  aperire  at- 
que  inspicere,  je  vettx  1'ouvrir  ct  regarder  dcdans , 
id.  ib.  2,  2,  i55.  <~  libi  adversari  de  islac  re  num- 
quam,  id.  Atd.  2,  1,  21.  <~  libi  credere,  id.  ib.  4,  9, 
■],etc;  cf.  encore  id.  Capt.  3,  1,  32;  3,  5,  98;  107; 
Curc.  2,  1,  1;  4,  2,  46;  Casin.  2,  4,  i5;  3,  1,  8; 
Cist.  3.  1,  16:  5.  1,  8;  Epid.  5,  1,  57;  Racclt.  5,  2, 
37;  Most.  1,  3,  80;  Men.  5,  6,  i3;  Mil.  gl.  2,  3,  32; 

2,  6,  91  ;  Mcrc  3,  1,  7 ;  3,  4,  5g ;  78  ;  Pseud.  1,  5, 
i38  :  4,  7,  1 37  ;  Poen.  5,  5,  25  ;  Pers.  2,  2,  39;  liud. 

3,  3,  22;  Stich.  5,  4,  2;  Trin.  2,  1,  34;  2,  4,  110; 
184  ;  4.  1,  19;  4,  3,  56;  Truc  2,  6,  68;  Ter.  Andr. 
■>,  1,  ;  i;  Enn.  1,  2,  108;  2,  3,  96.  Certum  cst  deli- 
\n  r.iiuiiique,  qme  ad  causam  pertinere  arbitror,  omnia 
dicere,  il  est  bien  arrile,  decide,  rcsolu  dans  ma  vo- 
lonlc,  dc  dire  011  que  jc  dirai  tout,  etc,  Cic  Rosc. 
Am.  11,  3i.  Certum  atqtie  decretum  est  non  dare 
signum,  fai  fermentent  resoltt,  je  suis  bieu  decidc  d 
ne  point  donncr  le  signal,  Liv.  2,  45.  Lucepalam, 
certiim  est  igui  circunidare  muros,  Virg.JEn.  9,  i53. 

—  Dignos,  indignos  adire  atque  experiri  ceitum'st 
mihi ,  Ptattt.  Asin.  1,  3,  94  ;  de  mime  id.  ib.  3,  3,  23  ; 
Casin.  1,  i,3;  Mil.  gl.  3,  1,  i54;  Pseud.  4,8,  2;  Cic. 
De  Or.  2,  33,  14  i ;  Liv.  35.  46.  fm.  Jam  ego  illic  prae- 
curram  atque  inscendam  aliquam  in  arborem....  Cer- 
tum  est ,  malam  rem  potius  quaeram  cum  luero,  Plaut. 
Aul.  4,  6,  i5.  Experiar,  ut  opinor,  cerluni  est,  id. 
Most.  4,  1,  4i-  Ceitum  est ,  jam  dicam  patri,  oui,  cest 
resolti,je  vais  le  dirc  ait  />.}re ,  id.  Bacch.  3,  1,  i5. 
Certum  est,  ibo  ad  medicum,  te  parti  en  est  pris , 
j'irai  trouvcr  le  medecin,  id.  Merc  2,  4,  4;  de  nicme 
encorc  id.  ib.  3,  2,  2.  —  An.  Certumn'est  tibi?  Ly. 
Cerluin ,  es-ttt  bicn  decide?  —  tris-decide ,  Planl. 
Pccn.  2,  48  ;  cf.  id.  Stich.  4,  2,  33.  —  Ar.  Certumne'st 
tibi  iiluc?  He.  Non  nioriri  cerlius,  Plaut.  Capt.  3,  5, 
74;  de  meme  encore  avec  isluc  id.  ib.  1,  1,  20;  Ter. 
Eun.  3,  3,  3o.  Mi  autem  abjurare  certius  esl  quam 
dependere,ye  suis  decide  d  nier  le  depol plutdt  que  de 
lc  leiidre,  Cic.  Alt.  1,  S,ftn.  —  Ad  eum  senem  op- 
puguare  cerlum  est  consilium ,  Ptattt.  Epid.  1,  2,60. 
Quse  nunc  sunt  certa  ei  consilia,  incerta  ut  sient  Sine 
omni  periculo,  Ter.  Andr.  2,  3,  16.  At  pol  quin  certa 
res  Hanc  est  objurgare,  Plaut.  Amph.  2,  2,  73,  de 
mime  id.  Merc  5,  2,  16;  Mil.  gl.  2,  4,  45;  Ter. 
Andr.  2,  2,  3i.  Nunc  vero  mihi  Exsequi  certa  res  est, 
ut  abeam,  etc,  c'est  un parli pris,je  nien  irai,  Plaut. 
Most.  3,  2,  17.  — b)  (depuis  tes  poetes  du  siecle 
d' Augusle),  applique  mctaplt.  d  la  personne  resolue , 
decidcc  d  qqche  :  —  a)  avec  1'inf  :  Dirumque  nefas  in 
pectore  versat  Certa  mori,  decidee  d  mourir,  virg. 
Mn.  4,  564  {cf.  ib.  475  :  decrevitqne  mori).  In  quo 
gradu  sletimus ,  certi  non  cedere,  resolus  a  nc  point  rc- 
culcr,  Ovid.  Mct.  9,  43.  Certa  sequi  quocumque  fe- 
rant,  Val.  Flacc.  5,  47.  Certus  procul  urbe  degere, 
decide  d  vivrc  Ioin  de  Rome,  Tac.  Ann.  4,  57.  — 
(i)  avec  te  gen.  (cf.  Ramsh.  gr.p.  323;  Zumpt,  gr. 
§  437  )  :  ./Eneas  jam  cerlus  euiidi,  dcja  resolu  d'atler, 
Virg.  Mn.  4,  554.  De  meme  r^>  eundi,  ccrlain  d'aller, 
Ovid.  Mcl.  11,  440.  <~  desciscendi,  Tac  Hist.  4,  14. 

< — 1  relinquendai  vitae,  resolu  d  quiller  la  vie,  id.  Ann. 

4,  34.  ~  necis,  Sil.  6,  27.  <~  fuga-,  Pltn.  Ep.  g,  16, 
12.  ~  destinalionis,  Tac.  Ann.  12,  32.  ~sceleris, 
dccidi  d  consommer  le  crime,  id.  ib.  66.  ~consilii, 
dont  la  resoliition  est  prise,  qui  a  pris  son  parti ,  id. 
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Bist.  a,  46.  —  y  Absolt :  Interea  medium  jEneas  jam 
classe  tenebat  Certus  iter,  resolu,  ditermine(dpartir), 
Virg.  JEn.  5,  3. 

II)  epithite  de  tous  les  objets  donl  la  natiirc  est 
fixJe,  detcrminie  (de  /a  joint  a  definilus,  Quintil.  Inst. 
7,  10,  7,  et  avec  praetiuitus.  Suel.  Galb.  14),  ou  qui 
nc  donnent  lieu  d  aiiciin  doute ,  dont  il  n'y  a  pas  a 
dottter,  stir,  certain,  vrai,  constant,  etabli,  aviri,  etc. 
(de  la  opp.  d  dubius,  Quiritil.  Inst.  7,  6,  3;  5,  ia, 
3;  12,  3,  6,  et  pass.).  Se  dit  ainsi  surtout 

A )  objcctivt  —  1  ° )  en  parlant  de  clioses  dont  la  con- 
stilulioncxtirieure,  lenombre,  etc,  estfixe,  invariable: 
fixc,  detcrminc,  defini  (tres-classiquc)  :  certas.  frv- 

GES.  CKRTASQVE.  DACAS.  SACERDOTES.  PVBLICE.  LIBAHTO. 
HOC.    CERTIS.   SACRIFICIIS.   AC.     DIEBVS.,    Cic   Leg.    2,    8, 

19.  Petienint  uti  sil>i  concilium  totius  Gallife  in  diem 
certam  indicere....  liceret,  defixer  pour  tin  jour  diter- 
mine  Vassemblie  generale  de  toute  la  Gaule ,  Cces.  B. 
G.  1  3o,  fin.;  ae  nieme  avec  dies,  Cato,  R.  R.  149, 
1;  Ifep,  Citabr.  3,  1;  Liv.  1,  5o;  Tac.  Germ.  9; 
Stict.  Cces.  43;  Atig.  91;  Gramm.  2,  et  pass.  Qurere 
ab  judiribus....  cur  in  certa  verba  jurent,  cur  certo 
tempore  conveniaut,  cerlo  discedant,  demande  aux 
ius.es pourquoi  ils  jurent  par  itne  formule  diterminee, 
pottrqitoi  ils  s'assemblent  et  se  separent  d  des  epoques 
fixes,  Cic.  Invenl.  2,  45,  i32;  cf.  Suet.  Attg.  4i.  ~ 
prtffinitumque  tempus,  id.  Galb.  14,  ei^statumque 
vecligal,  id.  Cal.  40.  <~pecunia,  une  somme  deter- 
minee  ( opp.  arbitraria  ) ;  voy.  arbitrarius.  Si  cerlam 
finem  esse  viderent  ./Erumnarum  homines,  etc,  Lucr. 

1,  108;  cf.id.  2,  5i2;  8,  1091;  Hor.  Sat.  1,  1,  106; 
Ep.  1,  2,  56.  ~  limites,  limites  fixees ,  Hor.  Ep.  2, 

2,  170.  ~  orbis  per  decies  undenos  annos,  le  cercle 
ditcrmine  de  cent  dix  ans,  id.  Carm.  Sec.  21.  r^ 
conviva,  c.-d-d.  Itdte  qttotidien,  /tabitiiel ,  surqiii  l'on 
peut  compter,  id.  Ep.  1,  7,  75,  Sclimid,  et  beattcoup 
d'aulres.  —  b)  mais  qqf.  aitssi  empl.  comme  qtiidam 
et  lejianc.  certain ,  en  parlant  de  clioses  dont  on  se 
fforne  d  indiqtter  Vexistence  comme  cerlaine ,  mais  dont 
la  naturc  11'est  pas  precisee  plus  exactement  011  nest 
pas  prise  en  considiration  (  cf.  aliquis,  n°  1  ),  tin,  une; 
un  certain  :  Cephaloedi  mensis  esl  certus,  quo  mense 
sacerdotem  maximum  creari  oporleat,  d  Cipha/ide , 
on  a  fixi  un  mois  (il  y  a  ttn  mois )  oh  le  premier  pon - 
tife  doit  etre  elu ,  Cic  Verr.  2,  2,  52.  Habet  certos 
sui  studiosos,  il  a  certaines  personnes  qui  le  goutent , 
certains  partisans ,  quelques  partisans,  ou  ses  parti- 
sans,  id.  Brut.  16,  64.  (Hunc)  certis  rebus  imperalis 
regnare  jussit,  apres  lui  avoir  impose  certaines  condi- 
tions,  il  le  laissa  rigner,  id.  Sest.  27,  58.  —  De  la  il 
se  trotive  plusicurs  fois  dans  Quintitien  joinl  d  quidam 
et  d  aliquis  :  Quasi  ad  certas  quasdam  dicendi  leges 
alligati,  conatum  omnem  reformidant,  astreints  d  cer- 
taines  rigles  d'e'toqttence ,  Quintil.  lnst.  8,  prooem. 
§  2;  de  meme  id.  io.  §  12  ;  4,  2,  28;  5,  10,  2;  5;  9, 
4,  8;  ri,  2,  28.  Quum  verba  ex  oralionibus  excerpse- 
runt  aut  aliquos  compositionis  cerlos  pedes,  id.  ib.  10, 
2,  i3  ;  de  meme  id.  ib.  7,  prooem.  §  4;  et  subst  :  In 
bis  certos  aliquos  docebit,  id.  ib.  2,  8,  i3. 

2°)  attfig.,  en  parlant  de  choses  dont  la  nature  in- 
time ,  les  dispositions  morales  sont  siires  :  sur  leqttel 
on  peut  compter,  certain,  siir,  cprouve,  vrai,  solide, 
constant,  ferme,  inebranlable ,  etc  ( entpl.  surtout  ainsi 
dans  toules  les  piriodes  de  la  langue  et  dans  tous  les 
genres  dtt  style ):  —  a)  en  par/ant  de  personnes  : 
Amicus  cerlus  in  re  incerta  cernitur,  cesl  dans  le 
mallteur  quon  reconnait  tin  ami  stir,  viritable,  Enn. 
dans  Cic.  Lcel.  i-),fin.;  cf.  Plattte  :  Tu  ex  amicis 
certis  mi  es  certissimus,  Plaut.  Trin.  1,  2,  57.  Quoties 
mihi  certorum  hominum  poteslas  erit,  quibus  recle 
dem  (s.-ent.  literas),  non  praetermittam,  toutes  les 
fois  que  faurai  d  ma  disposition  des  hommes  stirs ,  d 
ijtu  je  puisse  confier  mes  lettres ,  je  ne  negligerai  pas 
cetle  occasion,  Cic  Fam.  1,  7,  1;  cf.  id.  Catil.  3,  7, 
16 ;  Nep.  Paits.  2,  4  ;  Alcib.  10,  1 ;  Etim.  9,  3.  Id  erat 
certi  accusatoris  officium,  qui  tanti  sceleris  argueret , 
explicare  oninia  vitia,  etc,  citait  le  devoir  d'un  accu- 
satettr  sirieux  de  diveloppcr,  etc,  Cic.  Rosc  Am.  19, 
53.  Cum  Androne  homine  honeslissimo  et  certissimo, 
liomme  tres-honorablc  et  tres-sur,  id.  Verr.  2,  2,  64, 
fin.  Certusenim  promisit  Apollo,  etc,  Apollon,  quinc 
trompe  jamais ,  dont  les  oracles  sont  infaillibles ,  Hor. 
Od.  1,  7,  28.  ~  auctor  ( mortis ),  autoriti  digne  de 
foi,  atttetir  (d'une  nouvelle.)  d  qtti  l'on  peut  sefier, 
Quintil.  Inst.  6,  3,  68;  cf.  Suet.  Tib.  5.  Adversus 
hostemnecspe  nec  animo  certioiem,  <'.  c.  fumioreni, 
contre  ttri  ennemi  qtti  n'c'tait  pas  pltis  ferme  dans  ses 
esperances  et  dans  sa  rcsolution,  Liv.  10,  35.  Apud 
lalera  certos  collocaveral,  sttr  lesfiancs  i/  avait  place 
les  troupes  dont  tl  ctait  stir,  Sall.  Hist.  frgm.  dans 
Scrv.  Virg.  Ain.  1,  576  (p.  2.S0,  n°  92,  ed.  Gerl.); 
1MCT,    LAT. -FR. 
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cf.  xMep.  Dion.  9,  2.  Equidem  per  litora  certos  Dimit- 
tam,  fenverrai  dcs  hommes  stirs,  Virg.  JEn.  1,  576. 
—  b)  en  parlant  de  cltoses  :  Salis  animo  certo  et  con- 
firmato,  ttn  cceur  assezferme,  Cic  Qttint.  24,  77  ;  cf. 
r^,  peclora,  Virg.  JEn.  9,  249;  ercertior  indoles,  Suet. 
Ner.  10,  Baumg.-Crus.  Paralam  dicendi  copiam,  et 
certam,  Qiiintil.  Inst.  10,  6,  6.  Jam  certos  ac  defor- 
matos  fructus,  dcs  fruits  dijd  assures  et  lout  formes, 
id.  6,procem.  §9.  <~jus,  id.  12,  3,  6,  etbeauc.  d'autres. 
<~  jactus  ( telorum  ),  traits  lancis  d'une  main  stire, 
d  cottp  stir,  Tac  Ann.  14,  37  ;  cf  dans  le  merne  sens 
~  hasla,  Virg.  jEn.  11,  767.  <~  sagitta,  fliche  qui 
ne  manqtte  pas  /e  bttt,  stire,  Hor.  Od.  1,  12,  23.  — 
< — >  fides  segetis,  moisson  qtti  nc  trompera  pas  1'espoirdu 
laboureur,  Hor.  Od.  3,  16,  3o.  <~  spes,  espoir  certain, 
qui  ne  trompe pas,  id.  Carm.  Sec.  74.  <~  trames,  route 
siire,  qtti  mine  au  but,  id.  Sat.  2,  3,  49.  <~  Lar,  id. 
Ep.  1,  7,  58,  et  pass.  Satin'  h<ec  tibi  sunt  plana  et 
certa  ?  P/aut.  Pers.  2,  2,  1.  Vide,  mi  Parmeno,  ut  mi 
haec  certa  et  clara  attuleris ,  Ter.  Hec.  5,  4,  1,  Rii/aiL; 
dememe  Liv.  22,  3g,  fin.;  cf  Hor.  Sat.  2,  6,  27.  — 
Subst.  avec  un  genitif:  Per  eos  menses  quibus  Vespa- 
sianus  Alexandriae  statos  aestivis  flatibus  dies  el  certa 
maris  opperiebatur,  petidaut  les  mois  que  Vespasien 
passa  dans  Alexandrie ,  pour  attendre  le  retour  perio- 
dique  des  •vents  d'ete  et  la  saison  ou  la  rner  devient 
siire ,  Tac.  Hist.  4,  81. 

B  )  subjectivement :  etabli,  fixe  (  quant  d  la  connais- 
sance  ou  d  la  conviction),  stir,  certain ,  vrai,  dont  011 
ne  peut  douter  (  tris-classiqtie  ;  surtout  freq.  au  netitre) : 
Deinde  subita  consternatio  ex  somno  et  tumultus, 
quum  causa  ignorarelur  :  poslremo  certior  res,  pttis 
cc  fttt  Veffroi  de  gens  qui  s'iveillent  en  sursaut  et  /a 
confusion  qtti  nait  d'ttn  danger  dont  on  ignore  /a 
cause ;  cnfin  011  neut  plus  de  doute ,  Liv.  29,  6.  Qui 
quaj  affirmanl  certiora  esse  dicunt  quam  illa,  etc,  qtti 
pritendent  que  ce  quils  ajfirment  est  plus  stir  qtie,  etc, 
Cic.  N.  D.  3,  5,  i3.  Ad  me  obsecro  te  ut  omnia 
certa  perscribas,  je  t'en  conjtire,  ecris-moi  la  virile 
tottt  entiere ,  ne  me  donne  qtie  des  nouvelles  siires , 
qtte  des  details  exacts ,  id.  Att.  3,  11,  fin.  Jam  bre- 
viore  intervallo  certiora  intuentes,  'voyant  dijd  plus 
nettemcnt  lcs  objcts  d  un  intervalle  ptus  rapprochi , 
Liv.  io,  35.  So.  Satin  hoc  cerlum'st?  Ge.  Cerlum  : 
hisce  oculis  egomet  vidi ,  est-ce  bien  sur  ?  —  Tris-stir: 
je  Vai  -vu  de  mes  yeux ,  Ter.  Ad.  3,  2,  3i.  Id  parum 
certum  est,  solamne  an  ab  omnibus  Cisalpinorum  Gal- 
lorum  populis  adjtitam ,  011  nest  pas  bien  stir,  on  ne 
sait  pas  att  justc  si,  etc,  Liv.  5,  35.  Qiium  de  allero 
intellectu  cerlum  est,  de  altero  dubium,  Qiiintil.  lnst. 
7,  6,  3  ;  cf.  id.  ib.  7,  3,  4-  Fngis?  hem  !  necquicquam 
certi  respondes  mibi?  tu  nc  me  donnes  que  des  rc- 
ponses  vagues?  Ter.  Hec.  4,  4,  84.  Neque  tanto  spatio 
cerli  quid  esset  explorari  poterat,  Cces.  B.  G.  7,  45. 
Si  quicquam  liumanorum  certi  est ,  s'il  y  a  quetqtie 
c/iose  de  stir  en  cemonde ,  Liv.  5,  33.  —  Plt.  Civemne? 
Th.  Arbilror  :  certum  non  scimus,  notis  ne  le  savons 
pas  d'ttne  maniire  certainc,  posilivement,  Ter.  Eun. 
1,  2,  3i ;  cf.  id.  Pliorm.  i,  2,  98;  Cic.  Atl.  12,  23. 
De  meme  certum  scire,  savoir  dc  science  certaine,  Ter. 
Eun.  5,  3,  12;  Hec.  3,  1,  44;  Cic.  Fam.  9,  23.  — 
Neque  tamen  id  ipsum  certum  habeo ,  Cic  Att.  1, 
i3.  Certum  habeo  te  imprudentia  labi,  je  suis  con- 
vaincu  qtte  ta  faute  vient  d'ignorance,  Liv.  36,  28; 
de  meme  id.  5,  3  ;  Quintil.  Inst.  2,  3,  9;  Colttm.  2,  22, 
5,  et  pass.  De  meme  pro  certo  habere,  tenir  ponr  ccr- 
tain,  etre  persuade  de,  Cic  Att.  10,  6;  Hlatius  dans 
Cic  Att.  9,  i5,A.;  Satl.  Calil.  52,  17;  Suct.  Domit. 
2  3.  <~  negare,  nier  vositivement,  Cic.  Att.  5,  21.  <~ 
polliceri,  promettre  Jormellemenl,  id.  Agr.  2,  37,  fin. 
<~  dicere  aliquid,  id.  Brut.  3,  10;  id.  Agr.  2,  37.  ~ 
scire,  Liv.  25,  10.  ~  affirmare,  id.  27,  1 ;  cf.  Dra/t. 
Liv.  1,  3.  ~  credilur,  on  tient  pour  rrai,  Salt.  Catil. 
i5,  2,  Kritz.  r>^i  eoeperit  esse,  Quintil.  Inst.  5,  12,2, 
et  pass.  —  De  mime  aussi  V expression  dc  Plattte  cer- 
tum  ou  cerlius  facere  alicui,  nssurer  qqn  cle  qqclte,  lui 
donner  la  certittide :  Ego  isluc  quaero  ceitutn  qui  fa- 
ciat  niihi ,  qui  sese  dicat  scire  eum  esse  moituuni.yc 
cherche  quelqiVuri  qui  me  donne  unc  certitttt/e  d  cei 
cgard ,  qui  dise  savoir  qtti/  est  mort,  Plaut.  Men.  2, 
1,  17;  de  meme  id.  Pseud.  2,  2,  4.  Nec  quid  id  sit 
mihi  certius  facit ,  et  il  ne  me  c/it  pas  positivemcnt  cc 
que  cest,  id.  Men.  5,  2,  12. 

2°  )  mitaplt.,  cu  parlant  dc  la  pcrsonne  d  laquelle  011 
donne  la  certilude  sttr  qqche  ( cf.  notre :  elrc  siir  de 
qqclie  ),  siir,  certain  :  Num  quid  nunc  es  cei  lior?  es-tu 
pltts  savant  d  prisent?  en  sais-tu  davantage  ?  Plaut. 
Anip/i.  1,  1,  191.  Tam  cerlus  de  sua  suorumque  ge- 
niltira,  tellement  stir  de  sa  fortune  et  de  cetle  de  ses 
eiifants,  Sttet.  Vesp.  25.  r^>  damnationis,  siir  cVetre 
conc/amnc,  id.  Tib.  6r.  < — <  exitii,  Tac.  Ann.  1,  27.  <~ 
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spei,  id.  Hist.  4,  3.  ~  matrimonii,  sure  de  son  ma- 
riagc,  id.  Ann.  12,  3.  Certi  sumtis  non  ignorare  te 
quid,  etc,  notts  sommes  siirs  qite  lu  n'ignores  pas 
Gell.  18,  10,  5.  Le  plus  souvent  darts  Vexpression  cer- 
tiorem  facere  aliquem  (de  aliqua  re,  alicujus  rci ,  suivi 
d'un  acc.avec  VinJ.,  d'une propos.  relative  011  absolt), 
inslritire,  informer  qqn  de  qqclte  :  Qtiantum  potes,  me 
certiorem  face,  instruis  tnoi  atttant  qtte  tu  le  petix , 
Ter.  Phorm.  4,  3,  69.  Per  tua  genua  le  obsecro  Ut 
nos  facias  certiores,  Plaut.  Curc  5,  2,  32.  D»t  nego- 
tium  Senonibus....  uti  ea  quae  apud  ew  gerantur 
cognoscant,  seque  (  s.-ent.  Ca;sarem  )  de  his  rebns  cer- 
tiorem  faciant ,  et  qitils  Vinforment  de  tout,  Cces.  B. 
G.  2,  2.  Qui  cerliorem  me  sui  consilii  fecit,  qiti  m'a 
Jait  part  de  son  projet,  Cic.  Att.  9,  2  A,  1.  Caesarem 
certiorem  facitmt  sese  depopulatis  agris  non  facile  ab 
oppidis  vim  hostium  probibere,  ils  font  savoir  d  Ce- 
sar  qtiils  ont  de  la  peine  d,  etc,  Cces.  B.  G.  1,  11. 
Si  non  erit,  faciam  te  certiorem  qttid  egerim,  je  te 
ferai  savoir  ce  que  faurai  fait ,  Cic.  Att.  3,  n,  ct 
beauc.  d'autrcs.  —  Quod  crebro  certior  per  me  fias 
de  omnibus  rebus,  Cic,  Fam.  1,  7,  1  ;  de  meme  Cces. 
B.  G.  1,  7.  Ubi  per  exploratoies  Ca;sar  cerlior  factus 
esl  tres  jam  copiarum  partes  Helvelios  id  flumen 
transduxisse,  Cces.  B.  G.  1,  12;  de  meme  id.  ib.  1, 
21 ;  41,  2,  1,  ct  beattc.  d'autres.  —  Ne  se  trotive  que 
rarcmc/it  au  positif:  Fac  me  cerlum  quid  tibi  est,  ap- 
prends-moi  ce  qui  Varrive,  P/attt.  Pseud.  1,  1,  16;  de 
tneme  id.  ib.  4,  6,  35;  Virg.  JEn.  3,  179.  De  meme 
poet.,  aussi  avec  le  genitif :  Consilii  tamen  ante  sui , 
fidissima,  certam  Te  facit,  il  tefait  part  de  sonprojet, 
Ovid.  Met.  ii,4i5;  cle  meme :  Fama  mali  populique 
dolor  lacrimreqtie  suortim  Tam  stibitse  matrem  certam 
fecere  ruinas,  id.  ib.  6,  268.  — Avec  Videe  accessoire 
cle  commandement,  d'orclre  militaire ;  cVoii,  sttivi  du 
subjoiictij  employi  comme  impcratij  :  Convocalis  cen- 
lurionibtis,  celeriter  mililes  certiores  facit  paulisper 
iutermillerent  proelium ,  ac  tantummodo  tela  missa 
exciperent,  etc,  Cces.  B.  G.  3,  5,  extr.  —  Adverbes 
qui  en  sont  formes  :  A)  cerlo;  B)  certe. 

A)  certo,  adv.,  avec  certitude,  certainemenl,  en 
effct,  siirement,  dans  le  sens  objcctif  aussi  bien  quc 
subjeclif  (  cf  pltts  haut  n°  II,  A  et  B )  (  ne  se  trouvc 
qtte  dans  les  auteurs  comiqttes  et  qqf.,  le  plus  souvenl 
dans  le  style  epistolaire ,  dans  Ciceron ,  tandis  que  la 
forme  adverbia/e  certe  appartient  d  totites  les  piriodes 
de  la  langue  cl  d  tous  tes  genres  de  slylc.  Aussi  /a 
diffirence  ent/e  les  deux  Jbrmes  pourrait-e/le  bien  netre 
quliistoriqttc ). 

1°)  objectivement :  Nunc  pol  ego  perii  certo,  haud 
arbitrario,  P/attt.  Pcen.  3,  5,  42;  cf.  id.  Merc  2,  3, 
107.  Atqui  certo  comperi,  orj'ai  dicouverl  siirement, 
Ter.  Euit.  5,  1 ,  9.  <^-<  decrevi,  j'ai  bien  risolu,  j'ai 
pris  la  risolittion  Jbrmelle,  id.  Hec  4,  2,  10.  Atmen- 
tiris  eliam  :  certo  pedibus,  non  ttinicis  venis,  Plaut. 
Amplt.  1,  1,  21 3.  <^>  prodit  in  tragoedia,  id.  ib.prol. 
93.  —  jVlihi  certo  nomen  Sosia'st,  il  est  bien  certain 
que  je  mappelle  Sosie,  icl.  ib.  1,1,  176.  Nam  tu  qui- 
dem  hercle  rerto  non  sanus  satis,  id.  Mcn.  2,  2,  39; 
de  memc  Ter.  Phorm.  1,  3,  12.  Nihil  ila  exspectare 
quasi  rerto  futurum,  ne  rien  atlendre  comme  devant 
arriver  infciitliblement,  Cic.  Ttisc  5,  28,  81  (cf.  le 
pass.  De  Divin.  2,  7,  18,  cite  d  certe,  n"  I,  1 ),  — 
b)  dans  cles  reponses  affirmatives :  Me.  Liberum  ego 
te  jussi  abire?  Mes.  Certo,  cerlaincment,  Plaut.  Men  . 
5,  8,  9;  de  meme  id.  ib.  5,  9,  5o;  2,  3,  38;  Pcen. 
5,  5,  21;  Ter.  Eun.  5,  1,  9. 

2")  subjectivement :  il  ne  se  trouve  ainsi  que  dans 
la  formule  confirmative  certo  scio,  je  sais  cfe  science 
certaine,  d  n'eri  pas  douter,  je  suis  fermement  con- 
vaincu,  je  nc  dottte  pas  qne,  je  stiis  stir  et  certain  : 
Nisi  quidem  ego  hodie  ambulavi  dormiens  in  tegulis, 
Cerlo  edepol  scio  me  vidisse,  etc.,je  suis  sur  d'avoir 
vtt,  Plaut.  Mil.  gl.  2,  3,  2.  Ea  nimia  est  ratio;  quippje 
qtii  certo  scio  Triplo  plus  scortorum  esse  jam  quam 
pondtrum,  id.  Trttc,  1,  1,  49.  Vertim,  hercle,  opinor, 
fuisse  Phaniam  :  hoc  certo  scio,  Rhamnusitim  ajebat 
se  esse,  Ter.  Andr.  5,  4,  26.  Habitant  hic  qusedam 
mulieres  patipeiculse  :  Ut  opinor,  bas  non  nosse  te, 
et  certo  seio ,jen  suis  meme  ccrtain,  id.  Ad.  4,5,  14. 
Ego  pol ,  qure  mihi  stim  conscia  ,  hoc  eerto  scio,  ne- 
que  me  finxisse  falsi  quicquam,  itl.  Eun.  1,  2,  119. 
Haec  non  voluptati  tibi  esse  salis  certo  scio,  id.Heattt. 
1,  1,  19.  Quod  te  moleste  ferre  certo  scio  ,je  saispo- 
sitivement  qtte  tu  Tois  cela  avec  peine ,  Cic.  Att.  1, 
12,  3.  Nam  id  te  scire  cupere  certo  scio,  id.  ib.  a, 
2j,  2.  Et  ipse  egeo  argumenlo  epislolarum,  et  tibi 
idem  accidere  certo  scio,  ct  je  stiis  siir,  certain ;  jc 
sais,  d  11'en  pas  douter,  quii  Varrive  la  meme  cliose  , 
id.  ib.  9,  4,  1.  Ipsos  certo  scio  non  negare  ad  haee 
bona  Chrysogonum  accessisse  impulsn  stio,  id.  Rosc. 
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Am.  37,  107.  Quie  libi  a  multis  prompla  esse  eerlo 
scio,  id.  Fam.  4,  i3,  6.  Cujus  tu  in  palrem  quod  ltiisli 
asperior,  non  reprehendo;  certo  enini  scio  te  fecisse 
cum  causa,  id.  Qu.  Fr.  1,  2,  2,  §  6.  Veiiiunt  in  nien- 
tein  1111I11  permulta  :  vobis  plura,  cerle  scio,  ia.  Ciecin. 
19,  55.  (  Cf.plttsbas  certe,  n°  I,  2.) 

B  )  cerle,  adv.  (  tris-classique  ;  cf.  plus  haut  cerlo, 
au  commencement) 

I)  pleinement  conftrmatif :  avec  certitude,  certaine 
mcnt ,  rietlcment ,  assuriment : 

1°)  objectivemcnt :  Ceite,  edepol,  tu  me  alienabis 
numquam  quin  nostcr  siem,  et  toi ,  par  Pollux,  tu  ne 
mempicheras  certainement  pas  liitre  moi,  Pluul. 
Amph.  1,  1,  243.  Certe  hercle  ego  quantiini  ex  augti- 
rio  auspicii  intellego,  Aut  nnlii  in  muiido  sunt  virgae 
aut  atriensi  Saurea;,  id.  Asin.  a,  I,  iS  j  cf.  Tcr.  Pliorm. 
5,  1,  8.  Certe  hercle  quam  veteriumus  liomini  oplu- 
mus  est  amicus,  Plaut.  Truc.  1,  2,  71.  Mea  quidem 
hercle  certe  in  dubio  vita'st,  ma  vie  est  certaincment 
en  piril,  Ter.  Andr.  2,  2,  10.  Egomel  continuo  nie- 
cum  :  Certe  captus  est!  d  coup  siir  il  cst  pris ,  id.  ib. 
1,  1,  55.  Molestus  certe  ei  fuero,  je  iaurai  sans 
doute  fdchi ,  id.  ib.  4,  1,  17.  Simulacra  laeessunt  H<-ec 
eadem  noslros  animos  quaj  quom  vigilainus.  Usque 
adeo  certe  ut  videamur  cernere  eum  quem...  iaro 
mors  et  teria  potila  est,  t/ue  nous  croyons  voir  bien 
riellement  celui  que,  etc,  Lucr.  4,  762.  Si  enim  scil, 
certe  illud  eveniet  :sin  certe  eveniet,  nulla  fortuna  est, 
Cic.  Divin.  2,  7,  18.  Alteruin  fieri  jirofeclo  potest, 
ut  earum  nulla  ,  allerum  cerle  non  potest ,  ut  plus  una 
vera  sit,  id.  N.  D.  1,  i,fin.  Fuit  certe  id  a-quum  et 
certe  exspectatum  est  et  fuit  dignum  consiautia  tua, 
id.  Planc.  16,  3S.  Addit  ea  qu:e  certe  vera  sunt ,  id. 
Mil.  35,  96.  M.  vero  Catoni...  certe  licuit  Tusculi  su 
inotiodeleclare,  M.  Caton  a  bien  />u  sans  doule,  etc, 
d  lui  ilait  bien  permis ,  id.  Rep.  1,  1.  Jam  illa  perfu- 
gia  quae  sumunt  sibi  ad  excusalionem...  certe  mininie 
sunt  audienda ,  id.  ib.  5,  etbeauc.  d'autres.  Quum  vis 
omnis,  Quirites,  in  vobis  sit,  el  quae  jussanunc  pro 
aliis  toleralis,  j>ro  vobisagere  aut  non  agere  cerlepos- 
sitis,  etc,  Sall.  Hisl.  3,  n°  22,  p.  234,  ed.  Gerl.  Ul 
afferent  lumen  clavus  et  purpurae  in  loco  inserlae,  ita 
certe  neminem  deceat  intertexta  pluribus  notis  vestis , 
un  ncetid ,  une  bande  de  pourpre  mise  a  sa  placc  re- 
hausse  la  bcattti  d'nnc  tunique ,  tandis  qiiun  vitement 
bariolede  diverscs  couleurs  sera  certainement  toujours 
ridiculc ,  Quintil.  Inst.  8,  5,  28.  Quem  nisi  probasset 
Virgilitis,  idem  numquam  cei  te  conditoriim  Cbalcidico 
verstt  carminum  feeisset  in  Eucolicis  mentionem ,  id.  ib. 
10,  1,  56,  et  beauc.  dautres.  Postremo  expellet  certe 
vivacior  heres,  Hor.  Sat.  2,  2,  i32.  Placuit  tibi,  Del- 
phice,  ceite,  dum  vel  casta  fuit  vel  inobservata,  Ovid. 
Met.  2,  543,  et  pass.  —  Compar.  :  Quajsita  diu  tandem 
mibi  nala  reperta  est,  Si  repei  ire  vocas  amittere  certius, 
si  perdre  plus  siirement  peut  s'appeler  retrotiver,  Ovid. 
Met.  5,  520.  —  b)  dans  des  riponses  confirmatives  : 
Estne  ipsus  an  non  est  ?  Is  est,  Certe  is  est,  is  est  pro- 
fecto,  c'est  lui,  cest  bien  lui,  lui  assuriment,  Plaut. 
Trin.  4,  3,  &S;de  meme  Ter.  Ad.  1,  1,  53;  Cic  Tusc 
1,  5,  q;  Cluent.  54,  149;  Pliil.  1,  i5,  37;  Acad.  2, 
35,  1 13  ;  ct  pour  confirmer  un  fait  pricident :  Yene- 
rat ,  ut  opiuor,  haec  res  in  judicium.  Cerle,  oui ,  Cic. 
Rosc.  Com.  14,  42.  Quod  existimas  meam  causam  con- 
junctam  esse  cum  tua,   certe  similis  in  utroque  nos- 

trum error  fuit,  id.  Fam.  4,  2,  5.  —  At  dignilatem 

docere  non  liabet.  Certe,  si  quasi  in  ludo:  sed  si  mo- 
nendo,  si  cohortando,  nescio....  cur  nolis,  etc,  mais 
il  n'y  a  pas  de  diguite  d  enseigner;  —  oui,  si  cest 
comme  dans  une  icole,  mais  si,  etc,  id.  Or.  42,  144 ; 
cf.  id.  Off.  3,  29,  io5.  Naluralcs  divitias  dixit  para- 
bilcs  esse,  quod  jiarvo  esset  natura  contenta.  Cerle, 
nisi  voluptatem  tanti  a:stimaretis,  id.  Fin.  2,  27,  91. 

2")  subjectivement  :  Certe  edejiol  scio,  si  aliud 
quicquam  est  quod  credam  aul  certo  sciam,  Credo 
ego  liac  noctu  Nocttirnum  obdorinivisseebi'iiim,y'e sais 
bien,je  stiis parfaitement  sur,  Plaut.  Aniph.  1,  1,  1 19. 
Quia  edepol  certe  scio,  id.  Bacch.  2,  3,  20.  Scelestio- 
rem  me  hac  anu  certe  scio  Vidisse  numquam,  non.je 
n'ai  jamais  rien  vu  de  plus  scelerat  que  cette  vieille  , 
id.  Aul.  1,  1,21.  Certe  enim  scio,  Ter.  Andr.  3,  2, 
25.  Ea,  judices,  a  vobis  spero  esse  in  bonam  jiartem 
Bccepta,  ab  eo  qui  judicium  exercet  certe  srio,  Cic. 
Anh.  12,  fm.  Fx  literis  et  missis  et  allatis  certe  scire 
potUMtw,  id.  Fontej,  4,  8.  (  Cic  dans  Rosc.  Am.  8, 
21  \Pltd.  i,  6,  17;  12,  ia,  29;  De  Senecl.  1,  1;  1,  2; 
Sall.  Catil.  5t,  16,  les  manuscrits  floltent  entre  certo 
et  cerie. )  Certe  equidem  puerum  pejorem  quam  te 
novi  nemiiiem,  Plaut.  Pers.  2,  2,  27.  —  b)  dans 
let  riponiet  :  Ar.  Ain'  vero?  Le.  Certe,  inquam, 
plaiii.  A.in.  3,  3,  1J2.  Ch.  Ain' tu?  So. Certe,  ue 

ciil.    '/''.    Htatlt.   7,    '!,    (S,    A  ee  sens  se  rattt 
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suivant :  —  c )  quand  011  suppose  011  presume  que 
i/qi/ie  est  uu  n'est  pas  :  en  fruiic.  :  certaiiiement,  tu- 
reiiieiit,  iissun  iiienl ,  .uuis  dviile,  n/ipaiemment,  a  coup 
sur,  111  grec  lotiic,  :  Ab  nugas  agis,  ceile  habes,  tous 
r.es  detottrs  sont  iititliles,  tu  t'as  cei  tainemenl ,  Plaut. 
Aul.  4,  4,  25.  Ego  quideoi  ab  hoc  rerte  exoiabo, 
/'obtiendrai  sans  doute  de  lui ,  id.  liacch.  5,  2,  58. 
Si  nie  tanti  facis  quanti  cerle  lacis,  si  ttt  nScstimes 
autant  que  tu  m'cstimes  sans  auciin  iloute ,  Cie.  Fam. 
11,  16.  Scripsit  ad  me  Caesar  perhtlBiaoiter  nondum 
le  sibi  satis  esse  familiarem  propler  occupationea  tuas, 
sed  cerle  fore,  mais  que  tu  lc  deviendrais  assurement , 
id.  ib.  7,  8;  ef.  Virg.  JEn.  1,  234.  Jam  cerle  navigat, 
inqiiam,  Ovid.  Her.  19,  47.  Hoe  rerte  conjiix  furlum 
mea  nesciet,  sans  doutc  ma  femme  ne  saura  rien  de 
ce  larcin ,  id.  Met.  2,  423.  Gavisa  es  certe  sublatam, 
Cvnthia,  legem,  etc,  Prop.  2,  7,  1.  —  p)  dans  tiue 
interrogatioii :  Certe  non  longe  a  tuis  aedibus  inainbu- 
lans  post  excessum  suum  Romulus  Proculo  Juliodixe- 
rit  se  deum  esse?  est-il  bien  stir  que  Romulus,  se pro- 
menant  apris  sa  retraite  non  luiu  de  ta  maison ,  ait 
dita  Proculus  Julius?  Cic  Leg.  1,  1,  3.  Certe  palrem 
tuum  non  occidisti?  tu  nas  />as  tue  ton  pere,  n'est-ce 
pasi1  Suet.  Atig.  33. 

II)  confirmant  avec  restriction,  en  franc.  :  du 
moins,  pourtant,  toutefois,  toujours  ( le  plus  sottvent 
en  prose  et  en  poesie ;  surtout  depuis  la  periode  clas- 
sique)  :  Mi.  Quid  faciam  amplius?  De.  Quid  facias? 
si  non  ipsa  re  tibi  istuc  dolet,  Simulare  certe  est  ho- 
minis,  si  tu  n  eprouves pas  une  douleur  ■veritable ,  un 
Iwmme  peut  toujours  faire  semblant,  Ter.  Ad.  4,  7, 
16.  Cingitur,  certe  expedit  se,  d  se  ceint,  dumoins  il 
s'apprete,  Plaut.  Amplt.  1,  1,  i52.  Ut  homines  mor- 
leni  vel  optare  incipiant,  vel  cerle  timere  desistant , 
ou  commencent  d  desirer  la  mort  ou  du  moins  ccssent 
de  la  craindrc ,  Cic  Tusc.  1,  49,  117.  Res  enim  for- 
tasse  verae,  certe  graves,  non  ita  tractantur,  ut  debent, 
id.  Fin.  4,  3,  7 ;  cf.  Liv.  9,  11.  Totum  genus  hoc  et 
Zeno,  et  ab  eo  qui  sunt,  aut  non  potuerunt,  aut  no- 
lnerunt,  cerle  reliquerunt,  Cic.  Fin.  4,  3,  7,  el  beauc 
d'autres.  Consulalum  unum  certe  plebis  Romanae  esse, 
Liv.  22,  34,  fin.,  et  beauc  d'autrcs.  —  Regium  certe 
genus  et  penales  Mceret  iniquos,  Hor.  Od.  2,  4,  iG. 
Quos  quoiiiam  coeli  nondum  dignanttir  honore,  Quas 
dedimus  certe  terras  habitare  sinamus,  Ovid.  Met. 
i,  ig5,  et  bcauc  d'autres.  —  Quo  quid  sit  bealius 
mihi  cerle  in  mentem  veniie  non  potest,  Cic.  Tusc. 
5,  28,  81.  De  mime  ego  certe,  Quiutil.  Inst.  8,  3, 
65;  9,  4,  57.  Certe  ego,  Sall.  Jug.  3i,  4;  Ovid. 
Her.  19,  81;  Met.  i3,  840;  Trist.  4,  5,  i3.  Mihi  certe, 
d  moi  du  moins,  Quintil.  Inst.  10,  3,  23.  Ipse  certe,  id. 
ib.  8,  6,  3o.  —  Qqf.  joint  d  tamen  :  Si  hoc  quoque 
videtur  essc  allius...  illud  ceite  tamen  quod  amplexi 
sumus,  etc,  Cic.  De  Or.  3,  6,  25. ,  de  mimeid.  De 
Senect.  23,  84.  —  Avec  at;  cf.  at,  «°  II,  3.  —  Avec 
quidem  :  Ubi  ubi  sit  animus,  certe  quidem  in  te  est, 
Cic.  Tuse.  1,  29,  70.  Certe  quidem  vos  eslis  Ro- 
mani,  etc,  Liv.  45,  22.  (Maisce  nestpasd  cerle  .7«  7/ 
faut  rapporter  quidem  dans  lcs  passages  comme  celui- 
ci,  par  ex.  :  Hic  quidem  cerle  memorat,  etc,  Plaut. 
Amph.  1,  1,  261,  et  autres  semblables  ;  voy.  quidera. ) 
C/.sur  les  deux  adverbcs  Hand  Tursell.  i,p.  14-29. 

*  cernualia,  ium,  n.  f  cernuo]  ,joyeuse  file  po- 
ptdaire  ou  l'on  dansait  sur  des  peaux  tres-lisses  et 
glissantes ,  d'ou  l'on  faisait  de  frequentes  chutes  : 
"  Etiam  pellis  bubulasoleo  perfusas  perrurrebant,  ibi- 
que  cernuabant;  a  quo  ille  versus  vetus  est  in  rarmini- 
bus  :  Sibi  pastores  ludos  faciuut  coriis  cernualia,  » 
Varron  dans  Non.  21,6  sq. 

ceruulo,  are,  v.  a.  [cernuoj,  jeter  la  face 
contre  lerre  (ne  se  trottve  peut-itre  qtie  dans  Sene- 
que)  :  Non  evertit  fortuna,  sed  cernulat  et  allidit, 
Senec  Ep.  8.  Cernulat  se,  id.  Tranqu.  3,  fin.  (D'au- 
tres  lisent  :  servat  se). 

cernulus,  a,  um,  quifait  ttne  culbute ,  quitombe, 
Appul.  Met.  9,  38,  extr.;  Hildcbr.  p.  225,  28;  Elmenli. 
Gloss.  Philox. 

reriitio,  avi,  atum  ,  are,  1.  v.  a.  et  n.  [cernuus], 
tornber  oufaire  tomber  la  tite  la  premiere,  courber, 
penclter,  inclincr  en  avant  (  ne  se  trouve  quavant  et 
apres  lc  sieclc  classique)  :  Eliam  jiellis  bubulas  oleo 
pei  fusas  percurrebant,  ibique  cernuabant ,  Varron  dans 
JSon.  21,  8;  cf.  cernuaba.  Cernuat  ora  senex  bar- 
batus,  Prudent.  adv.  Sjmm.  1,  35o.  Beluae  pisces 
alto  mari  cernuantes,  Front.  Princ.  hist.  —  Autre 
formc  eqiiivalentc ,  Ccrnuor,  ari  :  In  litore  irrita  rabie 
rerniiantiir  (tigres),  Soitn.  c  17.  Eqtius  de  in- 
dustria  ccnni.iliis,  cheval  qui  a  fait  ttne  chutc ,  qui 
s'est  abaltti ,  s'est  cotironnc  ,  id.  4  5. 

cernuor,  aris;  voy.  le preced.,  d  lafin. 

cerniiiis  ,  a,   11  m  ,   adj.    [ccrniio,   011  peut-etrc  , 
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xdpa,  veCw,  capite  nutans],  courbe  vers  ta  terre, 
inclinequant  a  la  face ,  penclti  eu  uvaut  (lies-rar. 
empl.  et  seiitl  111  poeste)  :  «   Geriiijijs  dicilui    pronu 

melmttau,  quaai  quod  tmwmm  earait  Lnej.   Satyr 

bb.  III  :  Ceinuus  extemplo  plantas  convestit  hone- 
sias,  „  Non.  20,  33  sa.  Vintiemae  mmmMt  cenwu 

armo  (equus),  et  le  clteval  tombe  est  etendu ,  iepaule 
luxie  (sur  son    cavalier  desurconni) ,   '  Vire.    Mn 

'<>,  89;  ("  Cernnw  dieitar  equa  qm  eadit  in  fa- 
ciem,  quasi  in  eam  parlem  qua  eerDUDU*.  Unde  et 
|iueri  quos  in  ludis  videmus  ea  jiarle  qua  cernuut 
slantes,  y.ugiitaivTe;,  cernui  vocantor  :  ul  etiam 
Varro  in  I.udis  lliealralibus  docel ,  »  Serv. ).  —  Dt  /u 
suhst.  —  1")  cernuus,  i,  m.,  qui  Jait  la  roue,  ta  cut- 
bute  ,  danseur  de  corde ,  sauteur,  saltimbanque  :  v.j- 
6i7TY)nfi(i  ,  7texayf  iijTr)c,:  Modo  siiisujii,  modo  deorsum 
lamqiiam  collus  cemui,  c.-d-d.  velut  collus  petaaricUe 
se  ceniuantis,  Lucil.  dans  Non.  21,  6;  cf.  Gloss. 
Philox.  :  cerkcli  itetaupiiTTfti'.  »  —  3°)  sorte  de 
chaussure  sans  semelle  :  ccrnuus  calceamenti  genus, 
Paul.  Diac.  p.  55;  cf  Isid.  Orig.  19,  34,  i3  :  cernui 
sunt  socci  sine  solo,  el  quelques-uns  rapportent  u  ce 
sens  /cjcemuus  de  Lucil.  ap.  JSon.  p.  20,  33  et  suiv.; 
voy.  plus  hatit. 

cero,  ayi,  alum ,  are,  1.  v.  a.  [cera],  enduire , 
couvrir  de  cire,  cirer,  frotter  de  cire  :  i-*j  dolia  ,  Col. 
12,  52,  i5.  Ptusfriq.  au  partic  pass.  :  Cerala  tabula, 
lablette  enduite  de  cire,  Plaut.  Asin.  4,  1,  18.  ~ 
tabella,  *  Cic  Divin.  in  Ccecd.  7,  24.  ~  penuae, 
ptumes  jointes  avec  de  ta  cire  (  les  aites  de  Dedale  ) , 
*  Hor.  Od.  4,  2,  2.  r^>  alae,  Ovid.  Met.  9,  742.  ~ 
arundo,  id.  tb.  11,  i54.  <~taedae,  Ovid.  Her.  7,  2  3. 
~  rales,  id.  ib.  5,  42;  cf.  <—>  puppes,  id.  Rem. 
Am.  titi"/. 

Ceroferarius  ,ii,  m.,  pritre  qui ,  dans  les  cerv- 
monies  du  cutte  cliritien ,  portait  un  cierge  attume 
(on  iappelait  aussi  acolyle ,  axo),ovi8o; ,  suivant), 
Isid.  7,  12. 

CEROLIENSIS  locus ,  endroit  d  Rome  dans  le  voi- 
sinage  des  Carenes,  Varro,  L.  L.  5,  8,  i5;  cf.  W.  A. 
liecker,  Handbuchd.roem.  Allerth.-vol.  i,p.  224,  523. 

T  ceroma,  atis,  «.  (dat.  plur.  ceromatis,  Plin. 
35,  i3,  47  ;  noi7i.  sing.  ceroma,  ae,  /,  Arnob.  3,  114) 
=  XT)po)p.a,  onguenl  composi  de  cire  et  d'hude  ,  dont 
lcs  lutteurs  se  jroltaienl  le  corps ;  il  itait  en  grand 
usage  sous  iempire,  Plin.  I.  I.;  28,  4,  i3;  29,  1,  8; 
Martial.  4,  19;  7,  32;  14,  5o.  —  2°)  par  miton.  — 
a)  lieu  ou  les  tulteurs  se  frottaient  de  ceroma,  salte 
d 'exercices ,  thedtre  de  luttes  :  Qui  in  ceromate  specta- 
tor  puerorum  rixantium  sedet,  Senec.  Brev.  VitcE,  12. 
Palaestras  athletarum  imaginibus  et  ceromata  sua  exor- 
nant ,  Ptin.  35,  2,  2.  Proverb.  :  Bovem  mitlere  ad 
ceroma ,  envoyer  un  bceuf  d  la  salle  des  exercices 
gymniques ,  c.  d-d.  un  dne  d  iicole ,  Hier.  ep.  57 , 
«"  12.  —  *  b)  lutte ,  combat  :  Et  castigatum  Libycae 
ceroma  palaestrae,  la  lulte  de  la  palestre  libyenne 
( c.-d-d.  le  lutteur  du  rivage  africain ,  Anlee ) , 
Martial.  5,  65.  —  3°)  ulcere ,  peut-etre  =  cerion, 
Plin.  Val.  1,  25,  fin. 

-f-  ceromaticus,  a,  um,  adf.  =  xr,ptou.aT'./.o? . 
frotti  de  ionguent  appele  ceroma  :  <~  callum,  Juven. 
36,8. 

Ceron  ,  Joseph.;  contrie  en  Assyrie. 

tcron,  orns,  m.,  Plin.  3i,  2  ;  Senec  Q.  iV.  3,  25; 
source  dans  /'Hestiaeotis  (  Tltessatie). 

Cerones,  um ,  Ptol.;  peuple  dans  la  Britannia 
Barbara,  du  cdti  de  fO.,  au-dessous  de  Glota,  entre 
les  Creones  et  les  Garini. 

Ceronia;  cf.  Cernia. 

•f  ceronia,  x,f—  xepuvia,  caroubier,  arbre , 
Plin.  i3,  8,  16. 

Ceropella» ,  arum,  Jornand.  de  Rcb.  Getic;  v. 
peut-etre  au  S.  de  la  Moesia  Superior. 

cerostrota ;  voj.  celostrata  el  ceslrotus. 

*  cerosus,  a,  um,  adj.  [cera  ] ,  plein  de  cire,  riche 
en  cire  :  r^>  mel,  Ptin.  32,  3,  i3. 

cerotarium,  ii;  vo/ .  ceraium. 

cerotum,  i;  voy.  ceraturo. 

ceroturinm,  ii,  «.,  autre  forme  p.  ceratum , 
onguent  de  cire  ,  cirat,  B.  L. 

Cerrse  ,  aruni,  Jornand.  de  Reb.  Getic;  peut- 
itre  i.  q.  Scn.r. 

Cerretani,  i.  q.  Ceretani. 

Cerretani  Auffustan»;  j    ,  Cerelani 

Cerretam  ♦fuli.nii;  \  J 

Cerretania  (Cirritauia,  Pelr.  de  Marc  1,  12); 
i.  q.  Cardania. 

cerreus,  a,  um,  adj.  [cerrus],  de  cerre ,  fait  de 
bois  de  cerre  :  <~  glans,  Colum.  9,  20,  5:  Nigid.  ap. 
Pltn.  16,  6,  8.  ~  manubria,  Hyg.  a/>.  Plin.  16, 
43,  84. 
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*  cerriuus,  a,  um  ,  adi.  (cernis),  fait  de  cerre, 
en  bois  de  cerre  (au  lieu  </«  terme  habituel cerreus)  : 
ln  ctMiiiio  calice,  Plin.  3o,  10,  27,  §  92. 

*  cerrTtulus,  a,  uni,  ailj.,  dimiii.  [ceiritus], 
maniaque ,  altcne,  qui  a  1'espnt  derange,  le  cerveatt 
fele,  Mart.  Capell.  8,  p.  272. 

corritus  ,  a,  um,  adj.  [selon  qqns,  pour  cereritus, 
frappe  par  Ceris,  mais  plits  vraisemblablemcnt  con- 
iraction  pour  c&rebritUS,  derive  dc  rerebruin  ;  cf.ct- 
rebrosus  ] ,  qui  a  /afrenesie,  frenetique  ,  en  dclire , 
maniaqtte,  a/icne  :  «  Cerritus  furiosus,  »  Fest.  p.  42 
(rart  cmpl.  et  seult  en  poesie)  :  Tu  certe  aut  larvatus 
es  aut  cerritus,  Plaut.  frgm.  dans  Non.  44,  3i;  de 
meme  td.  Amph.  1,  2,  i44;  Rttd.  4,  3,  67;*  Hor. 
Sat.  2,  3,  278.  . 

«  CERRONES  levesetmepti,  a  cratibus  dicti,  quod 
Siculi  adversus  Athenienses  cratibus  pro  scutis  sunt 
usi,  quas  Gra?ci  yipfa  appellant,  »  imbeciles ,  in- 
senses,  Fest.  p.  3a;  cf.  Comment.  p.  356  (  orthographe 
purcment  archaique  pour  gerrones ;  voy.  gerio). 

cerrus,   i,  /.,  especede  chene,  cerre ,  Colum.  7, 

9,  6;  Plin.  16,  5,  6;  6,  8;  Vitr.i,  8;  Pallad.  1,  9,  3; 
Febr.  18,  3. 

tVrsimt  11111,  le  boitrg  de  Nebio  dans  Vilc  de 
Corse. 

*  certfibundus,  a,  um,  adj.  [2.  certo],  combat- 
tant,  discutant  :  Diogenes  cum  Alexandro  Magno  de 
vcritate  regni  certabundus,  Appul.  Anol.  p.  288,23. 

certamen,  inis,  n.  [certo],  combat,  en  tant  qittt 
renferme  Videe  de  deux  partis  mesurant  leurs  forces , 
lutte,  qtte  ce  soit  amicalement  011  hostilement ,  nhysi- 
quement  ou  intellectuellement;  se  dit  le  plus  ordint  de 
tous  les  genres  de  combats  et  luttes  en  usage  dans  les 
jeux  pubfics  ;  mais  en  outrc  attssi  en  parl.  des  combats 
ds  "tterre : —  \°)lutte,  combatdans  lesjeux 011  ailleurs : 
—  a)  <i«  propre  :  "Videmusne,  apud  quos  eorum  ludo- 
rum  (|iii  g\mnici  nominantur  magnus  honos  sit,  nul- 
lum  ab  iis  qui  in  id  certamen  descendaut  devitari 
dolorem  ?  voit-on  que  la  douleur  effraye  les  athletes 
dans  les  pays  ou  lcsjeux  gymniques  sont  en  honneur? 
Cic  Tiisc.  2,  26;  cf.  id.  De  Or.  2,  78,  317.  ~luetandi, 
la  lutte ,  Quintil.  Inst.  12,  2,  12.  i~  saliendi,  le  saut , 
id.  10,  3,  6.  Antequam  legitimum  cerlamen  inchoent 
( citharcedi ) ,  id.  4,  1 , 2.  ~  sacra ,id.  2,  8,  7,  Spald.  ~ 
quinquennale  triplex,  musicum,  gymnicum,  equestre, 
Suet.  Ner.  12  ;  cj.  id.  Vitell.  4;  Domit.  4.  ~  bijugum, 
Virg.  JEn.  5,  144.  e**i  quadrigarum,  course  de  chars,  de 
quadriges,  Suet.  Claud.  ji.~ pedum,  lutte de  vitesse, 
course  a  pieds ,  Ovid.  Met.  12,  3o4.  <~  cursus,  id.  ib. 
7,  792;  10,  56o.  r*->  disci,  combat  du  disque ,  id.  ib. 

10,  177,  et  beauc.  d'autres.  i~  navale,  lutte  de  navires, 
lutte  navale  (  de  vitesse),  Virg.  JEn,  5,  4g3 ;  cf.  Prima 
cilae  Teucris  ponam  certamina  classis,  id.  ib.  5,  66. 
0*1  jaculi,  id.  Georg.  2,  53o.  —  b)  au  fig.  :  lutte , 
combat ,  contestalion ,  discussion,  debat ,  controverse  : 
Arboribus  dalum  est  varieis  exinde  per  auras  Cres- 
cundi  magnum  immissis  certamen  habenis,  Lucr.  S, 
785.  Certamen  honestum  ( Stoicorum  et  Peripate- 
ticorum)  et  dispulalio  splendida !  omnis  est  enim 
de  virtutis  dignitate  contentio,  tutte  honorable!  glo- 
rieuse  discussion!  car  tout  le  debat  roule  sur  la 
dignite  de  la  verlu,  Cic.  Fin.  2,  21,  68.  Est  eniin 
mihi  tecum  pro  aris  et  focis  certamen  ,  id.  N.  D.  3, 
40.  In  optimis  quibusque  honoris  certamen  et  gloriae, 
ce  sont  tes  meilleurs  qui  se  disputent  1'honneur  et  la 
gloire ,  id.  La?l.  10,  34;  cf.  id.  Off.  1,  12,  38;  Sall. 
Jag.  41,  2;  Hist,  1,  5.  Circa  eosdem  sensus  certamen 
atque  aemulationem  ,  Quinlil.  lnst.  10,  5,5.  Pugna 
foreusium  certaminum,  les  luttes  oratoires  du  bar- 
reau,  id.  5,  12,  22.  <~  eloquenliae  inter  juvenes, 
itl.  1.  17,  8.  ~  verborum  linguaeque ,  les  lultes  ora- 
toires  ,  les  combats  de  la  parole ,  Liv.  10,  22.  i~  la- 
boris  ac  periculi,  id.  28,  19.  ~  aiuicitiae,  benevo- 
lentiae,  lutle  d'amitie,  de  bicnveiltance ,  id.  37,  53. 1 — • 
bonae  artis  ac  virtutis,  emulation  de  vertu,  id.  ib.  54. 
Cum  altercatione  congressi,  certamine  irarum  ad  cae 
dem  vertnntur,  id.  1,  7  ;  de  meme  id.  3,  39.  i^confe- 
rendi  (pecuniam),  id.  4,  60.  i~  regni  ac  cupido,  id. 
1,  17;  cf.id.  21,  3i.  i~  leti  ( inter  mulieres  Indas), 
Prop.  3,  i3,  19.  Diu  magnum  inter  mortalis  cerlamen 
fuit,  vine  corporis  an  virtute  animi  res  militaris  magis 
procederet,  on  a  longtemps  agite  dans  le  monde  la 
question  de  savoirsi,  etc.,  Sall.  Cat.  1,  5;  cf.  Tibull. 
4,  1,  3;.  Poet.  1-0  mite  vini,  la  douce  luttc  dcs  bu- 
veurs ,  lutte  le  verre  en  main  ,  Tibull.  3,  6,  1 1 .  Et  de 
meme  poel.  certamina  ponere,  meme  sign.  que  certam. 
imlituere  =z  aYoiva  rcpoviOevai ,  etablir  wte  lutle, 
proposcr  des  prix  ati  vainqueur  dans  un  exercice 
queiconqtie  :  Prima  cils  Tcucris  ponam  certamina 
classis,/e  donnerai  aux  Troyens  une  course  de  vais- 
seaux,  unejoute,  Virg.  Mn.  5,  66.  Pecorisque  ma- 
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gislris  Veloeis  jaculi  ccrlamiiia  pouil  in  ulmo,  Georg. 
5,  53o,  Wagn. 

2°)  combat  mititaire ,  bataillc  ,  gtterre  :  — a)  sub- 
jcctiit  ct  diffcrent  dc  pralium,  pugna,  bellum ,  etc, 
qtti  ont  un  sens  objectif:  Horrida  Roimilcuni  cerlamina 
pango  duellum  ,  ye  chanle  les  gucrres  de  liomc  ,  luttes 
/torribles,  Enn.  Ann.  1,  1.  Clara  acctndisset  saevi 
cerlamina  belli ,  id.  1,  476;  de  tneme  id.  2,6;  5, 
I2g5;  Planc.  dans  Cic.  Fam.  10,  18,  ■>..  Al  contra 
conltrre  maini  certamina  pugna;,  Lttcr.  4,  844  ;  dc 
memc  Ovid.  Mcl.  11,  180;  Liv.  36,  ig.  Et  velul 
aeterno  certamine  prcelia  pugnasque  Edere,  lurmalim 
certantia,  conime  dans  ttne  Itttte  eteriulle,  Lucr.  2, 
117.  Fit  picrlium  acri  certamine,  011  combat  avec 
acharnement ,  Hirt.  B.  G.  8,  28.  Minime  aulem  par 
erat  prcclii  certamen  ,  les  chances  du  combat  netaient 
pas  cgales,  id.  B.  Alcx.  16.  —  b)  objectivt  —  pra- 
lium ,  pugna ,  etc.  :  Yario  certamine  pugnalum  esl , 
on  combattit  avec  des  succes  divers ,  les  cliances  de 
ce  combat  furent  partagees ,  Cais.  B.  C.  1,  46.  Nos 
non  imperium  neque  divilias  netimus,  quarum  rerum 
causa  bella  atque  ccrlamina  omnia  inler  mortalis  sunl, 
qtti  sont  la  sottrce  de  totttes  les  guerres  et  de.  toutes 
les  luttes  des  morte/s,  Sal/.  Catil.  33,  4-  Ubi  res  ad 
certamen  venit,  des  quon  en  vintaux  mains  ,  id.  Jug. 
i3,  3.  In  certamine  ipso,  Liv.  2,  6,  44.  i~  navalia  , 
batailles  navales ,  combats  surmer,  id.3x,  14.  i^classi- 
cum,  bataille  navale ,  Vell.  2,  85.  Saevit  medio  in 
certamine  Mavors,  Mars  exerce  sa  fttreur  au  mitieti 
de  la  hataitle ,  Virg.  JEn.  8,  700,  et  beauc.  d'autres. 
—  De  la 

3°)  dans  les  historiens  poslerieurs  a  Auguste ,  guerrc 
en  gen. :  In  boc  certamine  (/.  e.  bello  Sallentino)  victo- 
riae  pretium  templum  sibi  Pales  poposcit,  Flor.  1, 
20;  de  memc  Eutrop.  1,   16 ;  Justiit.  7,  2,  6;  6,  6. 

certanus,  a,  um,  p.  certus,  siir,  certain ,  M.  L. 

certatim ,  adv.  [  cerlatus ,  cerlo] ,  a  1'envi ,  a  qui 
mieux  mieux ,  avec  zele ,  en  rivalisant  d' ardettr  011  de 
zelc  (tris-classique  en  prose  et  en  poesie)  :  Quum 
omnes  certalim  aliusque  alio  gravius  atque  ornatius  de 
mea  salute  dixisset,  Cic.  Sest.  34,  74.  Tum  certatim 
summi  infimique  Gabinorum  Sextum  Tarquinium 
dono  deiim  sibi  missum  ducem  credere,  grands  el 
petits  d  1'envi  Vun  de  1'autre,  Liv.  1,  54-  Primo  uter- 
que  vociferari  et  cerlalim  alter  alteri  obstrepere,  id. 
1,  40,  fin.  Hoc  Cicero  atque  Asinius  certatim  sunt 
usi,  *  Quintil.  lnst.  6,  1,  21.  ~  currere,  lulter  de  vi- 
tesse  d  la  course ,  courir  d  qui  mieux  mieux ,  Cic.  Phil. 
2,46,  118.  r^j  ascendere,  Liv.  26,  44,  fin.  • — •  exsur- 
gere,  Tac.  Ann.  3.  65.  ~  erumpere  curia,  id.  ib. 
12,  7. 1 — •  amare  aliquem  ,  *  Plin.  Ep.  2,  9,  5  ;  cf.  en- 
core  Suet.  Aug.  100;  Tib.  70;  Calig.  57;  Ner.  7; 
Vitell.  i5;  Domit.  23;  et  cn  poesie  :  *  Catull.  64, 
392;  Virg.  Georg.  4,  38;  JEn.  3,  290;  5,  778;  7, 
146;  *  Hor.  Sat.  1,  5,  17;  Ovid.  Met.  3,  244;  12, 
241  ;  Stat.  Sitv.  3,  1,  179,  ct  pass. 

certatio  ,  onis,  f.  [certo]  —  1°)  action  de  lutter, 
de  disputer,  ou  discuter,  lutte  par  les  armes  011  par 
la  parole  ;  concours,  escrime ,  en  ttn  mot ,  toute  lulte 
ou  des  rivaux  se  disputent  la  victoire  (en  bonne 
prose  ;  le  plas  freqt  dans  Ciceron)  ,  —  a)  au  propre  : 
Jam  ludi  publici....  sint  corporum  certationes  ,  cursu, 
pugilalione,  luctatione,  curriculisque  equorum  usque 
ad  certam  victoriam,  que  lcs  jeux  publics  soient  dcs 
luttes  corporelles ,  Cic.  Leg.  2,  i5,  38;  cf.  ib.  2,  9, 
22.  Certationes  xysticorum,  Suet.  Aug.  45.  —  b)  au 
fig.  :  Numquam  vidi  iniquius  Certationem  compara- 
tam  quam  ha?c  hodie  inter  nos  fuit :  Ego  vapulando, 
ille  verberando,  usque  ambo  defessi  sumus ,  je  nai 
jamais  i>u  de  lutte  plus  inegale  que  celle  qui  a  eu  lieti 
aujotird'ltui  entre  nous ,  *  Ter.  Ad.  2,  2,  4.  Ita  exer- 
centes  ingenia  certationibus  in  diesmelioribus  judiciis 
efficiebantur,  cest  ainsi  quexercant  lettr  esprit  par 
V emulation  des  decouvertes  its  acqiteraienl  tous  les 
jours  un  meilleur  jugement,  Vitr.  2,  1.  Relinquitur  non 
mihi  cum  Torquato,  sed  virtuli  cum  voluptate  cer- 
tatio  ,  la  lutte  qui  reste  nest  ptus  entre  Torquatus  et 
moi ,  mais  entre  la  verttt  e*  la  volupte ,  Cic.  Fin.  2, 
14,  44.  Haec  est  iniqua  certatio  non  illa  qua  tu  contra 
Alfenum  velitabaris,  lutte  inegale ,  id.  Qttint,  22,  fin. 
Haec  inter  eos  (amicos)  fit  honesla  certatio,  id.  Lcel. 
9,  32.  De  meme  dans  les  affaires  d'etat  :  Certalio 
mulctae,  discussion  publiqiie.  sur  ttne  peine  d  infliger, 
une  amende  d  determiner ,  Cic.  Leg.  3,  3;  Liv.  55,  4 ', 
(cf.  ib.  3  :  Tribuni  pl.  ducentum  millium  seris  mul- 
tam  M.  Postumio  dixerunt.  Cui  certandae  quum  dies 
advenisset,  etc. ). 

*  2°  )  lutte  sur  un  champ  de  batnille  ,  combat,  ba- 
taille  :  Jaculis  celeriler  eoiisumptis  ad  gladios  certa- 
tionem  revocaverunt ,  Sisenn.  dans  Non.  196,  1. 

certiitTve,  adv.,  pourjdiic  naitreun  debat ,  une 
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litttc ,    par   csprit   dc   contiadiction ,    Cassiod.    Hist. 
eccles.   1,  11,  ante  med, 

certator,  oris,  m.  [certo],  champion ,  adver- 
saire  dans  /a  discttssion  (rare  et  poster.  au  si&clc  clas- 
sit/tte)  :  Agrcstes  qiudam  et  indomili  certatores,  qui 
nisi  auctorilatibus  adhibilis  non  compriinunliir,  Getl. 
12,   10,  3;  de  merne  Appul.  Dogm.  Plat.  p.  47. 

1.  certatus,  a,  um,  Partic.  de  certo. 

2.  certatus,  iis,  m.  [ cerlo ] ,  lutte  :  Nudosque 
virorum  Certatus  ,  Stat.  Silv.  3,   1,  i52. 

certe  ,  adv.  ;  voy.  cerno,  Pa.,  Adv.  B. 

©crteratse,  Cotrncnm,  Cotttras ,  v.  dc 
France ,  dept  de  la  Gironde  (  Guieime ) ,  au  confluent 
de  I' lll  et  de  la  Drome.  Henri  de  Navarrc  y  battit  cn 
1587  Henri  III  de  France. 

Certiacnm,  Ltten.;  Zurzacum  ,  id.;  n'cst  pas  lc 
meme  qtte  Forum  Tiberii;  bottrg  sitisse ,  sur  le  Rhin, 
canton  d' Argovie. 

*  certim  ,  adv.  [certus,  analogue  d  certatim  ,  de 
ceiialus],  certainemcnt,  siirement :  <^hc\re,Jul.  Vater. 
Res  gest.  Alex.  M.  1,  3i. 

Certima,  ae,  Liv.  40,  47;  v.  des  Celliberi,  datts 
/'Hispania  Tarracon.,  entre  Segeda  (Segestica)  cl 
Tulia. 

certioro,  avi,  atus,  are,  1,  v.  a.  [certior]  = 
certiorem  facere ,  instruire  qqn  de  qqche ,  1'avertir, 
ttti  faire  savoir,  lui  indiquer  ( ne  se  trouve  que  comme 
t.  de  droit,  et  le  plus  freq.  dans  Ulpien)  :  Neque  me 
cerliorasti  chirographum  ibi  esse  scriplum,  Jttliaii. 
dans  Ulp.  Dig.  i3,  6,  5,  §  8 ;  de  meme  Ulp.  ib.  19,  1, 
i,fin.  Nec  certioratus  est  dominus  a  servo,  id.  ib. 
29,  4,  1,  §  4 ;  de  meme  id.  ib.  43,  29,  3,  §  6. 

4'ertis,  ;'.  q.  Baetis,  Liv.  28,  22,  1. 

certisso,  as,  are,  ctre  instruit  de  qqche,  Vap- 
prendre :  Atque  eccos ,  unde  certissent ,  mais  les  voici, 
d'eux  ils  pottrront  apprendre ,  Pacuv.  dans  Non.  2, 
160.  Voss  veut  quon  lise  certiscent ,  fut.  de  certisco, 
is,  dans  le  meme  sens. 

certitudo,  inis,/.,  Jausse  lecon  introduite  dans 
le  texte  d ' Ammien  Marc,  3o,  1,  et  qui  manque  dans 
les  manuscrils. 

1.  certo,  adv.;  voy.  cerno  Pa.,  Adv.  A. 

2.  certo,  avi,  alum,  are,  1.  v.  intens.  a.  [racine 
cer,  d'ou  derivent  aussi  cerno  et  certus  ],  decider  qqche 
en  combattant  (cf  cerno ,  n°  II,  3,  b),  de  la,  com- 
battre ;  lutter,  avec  1'idee  accessoire  d'en  appeler  aux 
armes ,  de  mesttrer  ses  forces  pottr  decider  Vaffaire 
en  sa  faveur  (  tres-classique  en  prose  et  en  poesie ; 
empl.  le  plus  souvent  au  fig.;  nest  pas  du  tout  dans 
Cesar)  :  Utrum  igitur  utilius  Fabricio  ....  armis  cum 
hoste  certare  an  venenis?  s'U  etait  plus  avantageux 
pour  Fabricius  de  lutter  avec  Vennemi  par  les  armes 
ou  par  le  poison ,  Cic.  OJf.  3,  22,  87.  Quoniam  de- 
fectione  sociorum  et  Sertorii  per  montes  fuga  neque 
manu  certare possunt  neque  utilia  parare,  ni lutter par 
les  armes ,  ni,  etc,  Salt.  Hist.  frgm.  n°  17,».  245,  ed. 
Gerl.  Si  Romanus  auxilio  suis  venisset,  prcelio  sese 
certaturos,  id.  Jug.  81,  3.  Cum  Gallis  pro  salute,  non 
pro  gloria  certare,  id.  ib.  114,  2;  cf.  Tac  Agr.  5. 
Aricini  atque  Ardeates  de  ambiguo  agro  quum  saepe 
bello  certassent ,  Liv.  3,  71.  Hannibal ,  qui  tot  annos 
de  imperio  cum  populo  Romano...  certasset,  qui  dis- 
puta  si  longtemps  Vempire  aux  fiomains ,  Cic  De  Or. 
2,  18,  76.  Ut  de  principatu  certaremus  armis,  Tac 
Hist.  1,  47;  cf.  Suet.  Vesp.  5.  Odiis  etiam  prope  ma- 
joribus  certarunt  quam  viribus  ,  tutterent  avec  plus 
tVacharnement  que  de  force ,  Liv.  21,  1.  Hic  aeie 
certare  solebant,  Virg.  Mn.  2,  3o.  Non  cursu,  saevis 
certandum  est  comminus  armis ,  id.  ib.  12,  890.  i~ 
de  vita  et  sanguine  alicujus,  id.  id.  12,  765.  Nec,  si 
muneribus  certes,  concedat  Iollas,  id.  Ecl.  2,  57  ;  cf. : 
Officio  nec  te  certasse  priorem  Poeniteat,  id.  JEn.  1, 
548,  et :  Tum  certare  odiis,  tum  res  rapuisse  licebi! , 
id.  ib.  10,  i4.  —  Poet.  avec  un  nom  de  chose  pour 
sujel  :  Verrimus  et  proni  cerlantibus  aequora  reniis , 
avec  des  rames  qtti  rivaliscnt ,  id.  ib.  3,  668.  —  lm- 
personnellement  :  An  quis  est  qui  te  esse  dignum 
quicum  certetur  putet ,  est-il  quelquun  qui  te  juge 
digne  quon  se  mesure  avec  toi?  Pacuv.  dans  Non, 
4^3,  16.  Die  quo  Bedriaci  eertabatur,  le  jour  ou  Von 
se  baltait  d  Bedriacum ,  Tac.  Hisl.  2,  5o.  Qua  in 
parte  rex  pugnae  afluit ,  ibi  aliquamdiu  ceriatum  ,  Sall. 
Jug.  74,  3.  Itum  ad  amnem  Erindem  :  in  cujus  trans- 
gressu  multum  cerlato  (abl.  absol.),  pervicit  Bardanes , 
pies  du  fleuve  Erinde ,  dont  le  passage  fut  vivement 
dispute  :  Bardane  resta  vainqueiir ,  Tac  Ann.  11, 
10;  de  meme  id.  Hist.  4,  16.  —  AupassiJ :  res  certota, 
une  chose  disputee,  quon  se  dispute  (poet.)  ;  Certa- 
tam  lile  Deorum  Ambraciam  (pour  la  possession  dc 
laqueUe  Apollon,  Diane  et  Hercule  se  disputerent) , 
Ovid.  Met.  i3,  713.  Certatus  nobis  (s.-ent.  Scipioni  et 
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Hannibali)  liodie  dominum  accipit  orbis,  Sil.  17,  342. 

II)  en  dehors   de  la  sphere  mi/itairc  :  /ulter,  riva- 

liser  de  zelc ,  d'ardenr,  faire  assaut  de  :  Haud  doctis 

dictis  certantes,  scd  maledictis,  Enn.  Ann.  8,  32 
(dans  Gtll.  20,  10,  4).  Benedictis  si  eerlasset ,  au- 
disset  bcne  ,  s"d  tiit  fait  assaut  de  bienfaits ,  Tcr. 
Plwrm.  prot.  21.  Ccrlare  nigenio,  conlendere  nobi- 
litate ,  faire'  assaut  de  talent ,  lutter  de  ginie ,  de 
noblesse,  Lucr.  2,  n.  Mcmini  T.  Tincam...  cum 
Q.  Granio  pracone  dicacitate  cerlare ,  luttcr  de  bons 
mots  avec  Q.  Granius ,  Cic .  Brut.  46,  1  72.  <~  officiis 
inter  se  ,  faire  assaut  dc  bons  offices  ,  itl.  Fam.  7,  3i ; 
cf.  certatum  inler  collegas  maledictis,  Liv.  5.  8,  fin., 
tt  :  Eo  inodo  inter  se  duo  imperalores  eertabant , 
Sall.  Jug.  52.  Externa  et  domestira  odia  certare  in 
animis  :  tandem  superant  exlerna  ,  Liv.  2,  45.  ~  cum 
civibus  de  virlute,  lutter  de  vcrtu  avec  ses  conci- 
toyens ,  Sall.  Catil.  9,  2.  ~  pro  sua  quisque  potenlia, 
id.  ib.  38.  <~  cum  usuris  fructibus  praediorum,  s'ef- 
forcer  en  vain  de  payer  les  intirits  ( de  faire  face  aux 
interets)  ilevis  avec  le  produit  des  terres ,  Cic.  Catil. 
2,  8,  fin.  Motl>.  —  Quum  a  Cberuscis  Longobardisque 
pro  antiquo  decore  aut  rccenli  libertate,  et  contra, 
augenda;  dominationi  certaretur,  Tac.  Ann.  2,  46.  ~ 
ob  hircum  ,  Hor.  A.  P.  220.  ~  joco,  id.  Od.  2,  12, 
18.  <~  mero,  id.  ib.  4,  1,  3i.  ~  parcimonia  et  vi- 
giliis  et  labore  cum  ultimis  militum,  le  disputer  aux 
derniers  des  soldats  pour  1'iconomie,  les  veilles  et  la 
fatigue ,  Liv.  34,  18.  ~  sententiis,  cherclier  a  faire 
ti  iompher  son  opinion  ,  en  parlant  d'une  assemblie  di- 
Uberante  ,  Tac.  Ann.  1,  29,  el  pass.  Similiter  facere 
eos  qui  inter  se  contendunt  uler  polius  rempublicam 
administret,  ut  si  nauta?  certarent  quis  eorum  potis- 
.-111111111  gubernaret,  comme  si  des  matelots  se  disputaient 
a  qui  tiendrait  le  gottvernait ,  Cic.  Off.  1,  25,  87. 
Certabant  urbem  Romamne  Remamne  vocarent,  ils 
disputaient  pour  savoir  s'ils  appclleraient  /a  ville  Roma 
011  Rema,  Enn.  Ann.  1,  99.  Certemus  spinas  animone 
ego  forlius  an  tu  Evellas  agro ,  Hor.  Ep.  1,  14,  4.  — 
Poit.  avec  /e  datif  au  lieu  de  cum  :  Solus  tibi  certat 
Amynlas,  Amyntas  scul  pciit  te  le  disputer,  lutter  avec 
toi ,  Virg.  Ecl.  5,  8 ;  de  mime  Hor.  Sat.  2,  5,  19; 
Epod.  11,  18;  2,  20;  Od.  2,  6,  i5  ;  Virg.  Georg.  2, 
i38;  Ovid.  Met.  14,  794- 

2°)  particu/.  en  parlant  des  discussions  judiciaires , 
discuter,  dibattre  :  Qutim  diceret  jus  esse  certum  Si- 
culis,  inter  se  quo  jure  certarent,  Cic.  Verr.  2,  2,  16  ; 
cf.  ib.  i3.  Si  quid  se  judice  certes,  si  vous platdez  de- 
vant  lui ,  a  son  tribunal ,  Hor.  Sat.  2,  1,  49-  Foro  si 
res  cerlabilur  olim,  id.  il>.  2,  5,  27;  cf.  :  Tribuni 
plebis  ducentum  millium  ;eris  multam  M.  Poslumio 
dixerunt ;  cui  certanda;  quum  dies  advenisset,  Liv. 
2  5,  3,  14. 

3°)  (le  plus  souvenl  poet.)  snivi  d'un  inf.  :  s'effor- 
cer  de,  tendre  sirieuscment  u,  tdclier  de  faire  qqche  : 
Certanles  ad  summtim  succedeie  honorem,  s'ef/orcant 
de  parvenir  (  de  se  glisser)  aux  lionneurs  suprimes , 
Lucr.  5,  H23;  de  meme  < — <  inler  se  cerncre,  id.  5, 
3g4.  <~  dimiitere  se  (nubes),  id.  6,  5og.  ~  populuin 
alium  suorum  scpebre,  id.  6,  1247.  <~  Phoebum  su- 
perare  caneudo  ,  tdcher  de  surpasscr  Pliccbus  par  son 
cliant,  Virg.  Ecl.  5,  9.  ~  superare ,  Ovid.  Met.  5, 
394.  ~  vincere,  Virg.  JEn.  5,  194.  <~  tollere  (  hunc) 
tergeminis  honoribus,  s 'ef/orce  d'ilever  celui-cia.de 
triples  lionneurs ,  Hor.  Od.  1,  1,  8.  ~<  inter  se  erucre 
qiierrum,  Virg.  /En.  4,  443.  Certat  quist|ue  evadere, 
Cttrt.  9,  'j,,fin.  ~<  frangere  lluctus,  Plin.  Paneg.  Si,fin. 

certor ,  atus  sum  ,  ari,  =  certo,  lutter,  Hyg. 
Fa/i.  273;  Vulg.  Sirac.  11,9. 

certus,  a,  um;  voy.  cerno  Pa. 

Certus,  i,  m.,  suriiom  romain ,  Inscr.  dans  les 
Annal.  delt'    Jstitut.  Archeol.  t.  6,  p.  11 3. 

•}•  corfichi,  orum,  m.  =  X£po0y_ot  (,=  XEpatou- 
VOl,  aui  portcnt  des  vergues),  cordages  amarris  aux 
exlrimilis  des  vergucs ,  balancines,  Lucan.  8,  17; 
id,  '(y5  ;  Val.  Flacc.  1,  469. 

cerula,  x,f.,  dimin.  [  ccra  ] ,  petit  morccau  dc  circ  : 
~>  miniala,  espece  de  crayon  rouge  (  avcc  leqitcl 
les  Romains  avaient  couttime  de  martpter  lcs  passages 
incorrccts  dans  les  livres)  Cic.  Att.  i5,  \!^,fin.  :  1 — > 
rniniatula- ,  meme  sign.,  id.  ib.  16,  11.  —  Peitt-itre 
aussi  dans  le  mime  sens  qtte  ceriolare ,  candilabre  : 
~>  argentea,  Inscr.  ap.  Grut,  111,  12;  Orctli,  2032. 

<■'  riniirii.  inis,  n.,  cerumen  ,  matiere  ipaisse  et 
jauiiatie  qiti  se  trouvc  daits  1'oreitle,  L.  M. 

1  I  I'.  I  s  MAM  %   111   carmine  Saliari  intclligilur 
creatoi  boniu,  >  !•'•■  1.  s.  /•.  «atreu  hatotam,  p.  91; 

1     iiniiciit.  p.  ',82.  ici  se  rapportc  probabl.  aitssi  1111 

atttre  passage  du  Carm.  Salioriim  :  i>uoni;s.  cp.ruses. 

fAHUS.    «»HT.,    1'nrio,  /,.    /,.   7,3,80. 

ccriiHNit ,  x,  f,  ciritse  (carbonate  deplomb),  empl. 
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par  les  peintres  pour  leurs  tableaux  ,  par  let  femmrs 
pour  se  blancliir  la  peau;  aitssi  en  medecine  ,  ct ,  cn 
forte  duse ,  comme  poisun ,  Piin.  34,  18,  5't;  Vitr.  7, 
12  ;  Plin.  35,  6,  19;  Plaut.  Most.  1,  3,  101  ;  Ovid. 
Medic.  fac.  7$;  Martial.    10,  22. 

ccrussatus,  a,  uin.  adj.  [cerussa],  teint ,  blancla 
avec  de  la  ciruse,  fardi :  rwbllCCB,  Cic.  Pis.  11,  25: 
~  ctitis,  Martial.  7,  25,  2.  ~  tabulis  ,  Cod.  Tlieod. 
1 1,  27,  1. 

cerva  ,  iv,f.  [cervus],  biclie,  femelle  du  cerf,  Plin. 
1  1,  37,  45  ;  Ovid.  Met.  ri,  036;  12,  3'».  —  2")  poit. 
pour  ceif  en  gin,,  Virg.  Mn.  t\,  69;  Hor .  Od.  1,1, 
27;3,5,32;  Ovid.Mct.-],  546;  11,  772;^.  A.i, 
670;  Tibult.  4,  3,   1  {. 

cervaria,  vc,f,  plante  appelie  aussi  ccivicaria  , 
sorte  de  peitcidane ,  Peiiceudanum,  fam.  unibellifcrte, 
L.  M. 

Cervaria,  Mela,  2,  5,  6;  liett  sur  un  cap  dc  ce 
nom  dans  la  Gallia  Narbon.,  sur  la  frontiere  de  l'Es- 
pagne ;  attj.  Cervera,  Zerbera ,  a  la  source  du  fl.  du 
mime  nom ,  dans  la  prov.  tle  Catalogne  ,  non  loin  de 
Barcelone. 

Cervaria,  Plol.;  v.  des  Oretani ,  dans  ('Hispania 
Tarracon.,  aux  environs  de  Bcrgula. 

cervarius,  a,  um,  adj.  [cervus],  relatif  au  cerf, 
de  cerf :  <~  lupus,  /oup-cervier,  Plin.  8,  22,  34;  11, 
37)  79-  <~venenuni,  plante  vinineuse  avec  /aquelle 
011  empoisonnait  les  flecltes ,  Plin.  27,  11,  76;  Fest. 
s.  v.  toxicum,  p.  271.  «  cervaria  ovis ,  qua3  pro 
cerva  immolabatur  (Dianac),  brebis  qua  difaut  de 
biclie  oit  immolail  a   Diane ,  »   Fest.  p.  43. 

Cervarum  Iusula,  npoxtov  vtio-o;  (l'ile  des 
Faons  );  cf.  Proconnesus. 

Cervarus,  /.  q.  Cerbalus. 

Cervia,  petite  ville  des  Pays-Bas,  prov.  du  Hai- 
naut,  sur  le  Hunel. 

cervical,  alis,  n.  [cervix],  oreiller,  coussin ; 
singul.  Martial.  14,  146;  Juven.  6,  353;  Petron.Sat. 
56,  8  ;  —ptitr.  Petron.  Sat.  32,  1  ;  78,  5  ;  Suet.  Ner.  6. 
[  Le  nomiit.  cervicale  se  trouve  dans  Cassiod.  De  Ortlio- 
graplt.  p.  23o3  et  dans  lesNot.  Tir.  p.  159.  ] 

*  cervicatus,  a,  um,  adj.  [cervix],  enteti,  ob- 
stini ,  Vulg.  Sir.  16,  11. 

*cervTcositas,  atis,  /.  [cervicosus,  de  cervix; 
cf.  iart.  pricid.  ], entetement ,  obstination,  Sidon.  Ep. 

7.  9- 

cerviciila,  <£,fi,  dimin.  [  cervix  ]  ,  petite  nuque, 
petit  cltignon,  *  Cic.  Verr.  2,  3,  19,  fin.;  Appul. 
Flor.  p.  348.  < — ■  contracla,  petit  cou  trcs-court,  ra- 
massi,  Qitinlil.  Inst.  11,  3,  180.  — *2°)  t.  de  mican., 
collet  d'ttne  macliine  hydraulique ,    Vitr.  10,  i3. 

Cervimontium,  Ilirschberga,  Hirschberg, 
■vilte  de  Silisie,  dans  le  district  et  a  6  mdlcs  au  S.-O. 
de  Liegnitz,  a  1'embouchure  du  Zacken  dans  le  Bo- 
ber. 

Cervimontium,  W alzenhausen  ,   bourg  suisse. 

Cervimontium  ad  Kalam,  Hirschberg ,  pe- 
tite  vitte  de  Beuss-Lobenstein-F.bersdorf,  sur  la 
Saale ,  dans  le  Voigtland. 

Cervimontium  Westfalia?,  Hirschberg , 
Hirzbcrg,  pelitc  ville  dc  Prusse,  dislrict  d' Arensberg , 
a  3  milles  au  S.-E.  de  Soest,  a  1  \au  N.-E.  d'A- 
rensberg. 

cervTnus,a,  um,  adj.  [cervus],  relatif  au  cerf, 
de  cerj  :  ^  cornu ,  corne  de  cerf,  Varro,  R.  R.  3,  9, 
14 ;  Colum.  8,  5,  18,  ct  pass.  <~  pellis ,  Hor.  Ep.  1, 
2,  56.  ~  vellera,  *  Ovid.  Met.  6,  592.  <~  pilus, 
Plin.  28,  19,  77.  i^j  color  equi ,  Pallad.  Mart.  i3,  4- 
<^j  seneclus ,  c.-a-d.  dge  trcs-avanci ,  longtte  vieil- 
iesse  (parce  que ,  dit-on  ,  le  cerf  vit  tres-vieux;  cj. 
Cic.  Tttsc.  3,  28,  69;  Plin.  8,  32,  5o,  fin.;  Aristot. 
H.  A.  9,  6),  Juven.  14,  25i.  —  2°)  substantivt  : 
cervina,  ;e ,  f.  (s.-ent.  caro  ),  cliair  de  cerf,  Edict. 
Diocl.  p.  i5. 

cervisca,  x,f,  sorte  depoire,  Cloatius  dans  Macr. 
Sat.  2,  i5. 

-f-f  cervisia  oit  cerevisia,  x,f.  [  mol  gaulois], 
oiire  ,  cervoisc  (  boisson  ),  Plin.  22,  25,  82  ;  Utp.  Dig. 
33,  6,  9;  Isid.  Orig.  20,  3,  17. 

Cervium,  Cierf,  Tschierf,  bourg  dans  le  pays 
des  Grisons. 

cervix,  icis  (  ginit.  plur.  cervicum,  Cic.  Or.  18, 
59;  Plin.  23,  2,  33),  _/".,  nitque,  y  compris  le  derriere 
du  cou  ,  cliignon  du  cou ,  cou  (ordin.  au  ptur.  dans 
la  prose  antirieurc  d  Aitguste;  toujours  ainsi  dans 
Ciceron  et  Sallustc ;  d'apies  Varron,  L.  L.  8,  5,  107; 
10,  4,  180,  ct  Quintit.  Inst.  8,  3,  35,  Hortensius  em- 
pto)  a  lc  prcmicr  lc  sing.;  cependant  il  se  trouve  dijii 
dans  Ennius  et  dans  Pacuvius ;  voy.  ce  qui  sitit )  : 
Oscitat  in  cainpis  caput  a  cervice  revulsum  ,  ta  tite 
ditachie  du  coit,   Enn.    dans  Serv.  Virg.    Mn.    10, 
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></;  Qnadiupes  tardigrada,  agrcstis,  biuuilis,  as- 
pera,  Capite  brevi,  cerrice  anguina,  upectu  truci,  eic., 

u    litr   COUrte,   a    COU   de   serpent,    1'acuv.   daitt    C,i . 

Divin.  a,  64,  i33;  de  mime  au  sing.  i.ui.r.  i,  36;  <i, 
745;  Varro,  /<.  R.  *,  -,,  5  (  deux  /ois ),  '  Catull.  <,i, 
8'j;  *  Tibidl.  3,  4,  27  ifrop.  3,  17,  3l  ;  Vtrg.  fjeorg. 
3,  52;  4,  523;  /En.  1,  402;  2,  707;  10,  1  j- ;  //„/. 
Od.  1,  i3,  2;  2,  5,  1;  3,  1,  18;  9,  i;  Sat.  i,  2)  8,j; 
F.p.  1,  2,  64;  1,  3,  34;  A.  P.  1,  et  pass.;  Liv.  26, 
1  '< ;  35,  1 1  ;  Cels.  4,  3  (  einq  fois ,  a  cdti  de  cervices 
qut  s'y  trottve  trois  (ois) ;  2,  6,  et passim.;  Quinlii.  Inst. 

I,  11,  9;  n,3,  82;83;4,  2,  39,  Sjiald.;  Plin.  11, 
37,  67,  et  beaucoup  d'autres.  —  Au  plunel  :  Ego  le 
no\i...:  eversas  cervices  tuas,  Gcmitus,  scrcatus,  tus- 
sis,  risus  abstine,  Ter.  Heaut.  2,  3,  i3i,  Iliihnk. 
(  cf.  r~~j  versa,  Ovid.  Her.  16,  23 1).  (  Dionysius )  gla- 
diiiin....  dcmilli  jussit,  ut  impendcret  illius  beati  cer- 
\  icibus ,  pour  qiiil  ( le  glaive )  fiit  suspendu  sur  la  tt4e 
decet  lieureux,  Cic.  Tusc.  b,  2i,62.Qui  vulneribus.... 
nionclur,  ut  aliquo  prasidio  caput  ct  cervices  et  ju- 
gulnm  ac  lateia  tulctur,  pour  protiger  d  1'abri  de 
quelque  rempart  sa  tete ,  son  cou ,  sa  gorge  et  ses 
flancs,  id.  Sest.  42,  90.  Frange  cervices,  casse  (  -lui, 
tords-liti)  le  cou ,  id.  Verr.  2,  5,  42,  fin.;  cj.  id.  Phil. 

I I,  2,  5  ;  Hor.  Od.  2,  i3,  6.  De  meme  cerviccs  securi 
snbjicerc,  placer  la  tete  (  le  cou)  sous  la  haclie ,  id. 
Phil.  2,  21,  31;  <./.  olferre  cerviceni  percussoribus, 
Tac.  Ann.  j,  53,  et  prsebere  cervicem  gladio,  Juven. 
10,  345. 

2°)  aufig.  :  —  a)  (figure  empruntee  au  joug  qui 
pese  sur  le  cou  des  bites  de  somme;  cf.  Liv.  9,  6 ) : 
Imposuistis  in  cervicibus  nostris  sempiternum  domi- 
num,  vous  avez  placi  sur  nos  tites  un  maitre  ilernel , 
Cic.  N.  D.  1,  20,  54;  cf.  Liv.  42,  5o.  Qui  praecipue 
suis  cervicibus  tanta  munia  atque  rempublicam  susti- 
nent,  qui  portent  sur  leurs  i/iaules  de  si  lourdes  char- 
ges  et  tottt  le  Jardeau  du  gouvernement ,  id.  Sesl.  66; 
de  mime  id.  Verr.  2,  5,  42  ;  Mil.  28,  77  ;  Catil.  3,  7, 
17.  Ue  la,  comme  dans  notre  expression  «  tu  me  pe- 
ses  <> ,  obsider,  etre  sur  le  dos  de ,  presser,  en  part. 
de  Uennemi ,  itre  sur  les  talons ,  aux  portes ,  mena- 
cer,  etc,  en  parlant  d'une  proximiti  trop  grande  et 
oncreuse  ou  dangereuse ,  Lw.  44,  39;  22,  33;  Curt. 
7,  7.  —  h)  a  peu  pres  dans  le  sens  du  francais 
«  front  »  .-  enlitement ,  obstination,  effrontcrie ,  har- 
diesse  ,-Qui  tantis  erunt  cervicibus  recuperatores,  qui 
audeant  in  provincia,  quum  prselor  assit ,  non  solum 
conlra  voluntateni  ejus,  sed  etiam  conlra  fortunas 
judicare ,  quels  seront  ies  commissaires  assez  hardis 
(ou  peut-etre  :  assex  forls,  assez  courageux)  pour 
oser, 
ment 
interets  ?  Cic.  Verr.  2,  3,  5g. 

II)  mitaph.  en  parlant  de  choses  inanimies  (bou- 
teilles,  machines ,  etc.  ),  goulot,  col,  collet,  tite  .  ~ 
amphorae,  Petron.  Sat.  34,  6;  Martial.  12,  32.  <~ 
cticuma;,  Petron.  Sat.  i36,  2.  <~  fislulae,  Vitr.  10, 
i3.  ~  cupressi ,  tite  d'un  cypres ,  Stat.  Tlteb.  6,  855j; 
cf.  Colitm.  4,  7,  3.  <~  Peloponnesi ,  i.  e.  Isthmus,  le 
cou  du  Piloponnese ,  1'islhme  de  Corinthc ,  Ptin.4,3, 
4;  cf.  id.6,  29,  44. 

Cervix  Africse,  icis,  i.  q.  Bonae  Spei  Promon- 
torium,  le  cap  de  Bonne-Esperance. 

cervula,  a;,  J.,  dimin.  de  cerva  ,  petite  biche,  Au- 
gust.  Serm.  2i5. 

cervulus,  i,  m.,  dimin.  de  cervus,  petit  cerf, 
faon,  Not.  Tir.;  en  t.  de  guerre ,  chausse-trape , 
cheval  defrise ,  Front.  Strat.  1,  5. 

cervus  (  vieille  ortliographe  CERVOS ;  acc.  CER- 
VOM ;  cf.  Quintil.  Inst.  1,  7,  26),  i,  m.  (xepaoc, 
1'animal  encorni ;  voy.  Paul.  Diac.  p.  54,  i5),  le 
cerf,  «  Plin.  8,  32,  5o.  »  <~  alipedes ,  Lucr.  6,  765. 
<~  fugax,  Hor.  Od.  4,  6,  34;  Ovid.  Trist.  3,  11,  n. 
~  fugientes,  Hor.  Od.  3,  12,  9.  ~  pavidi,  Ovid. 
Fast.  5,  173.  iv  surgentem  in  cornua,  Virg.  JEn.  10, 
-55,  et  bcauc.  d'autres.  Comme  typc  de  la  vitesse  : 
Vincere  cervum  cursu ,  Plaut.  Poen.  3,  1,  27.  — 
2°)  mitaph.  ( image  ttree  du  bois  du  cer/ ;  cj.  Varro, 
L.  L.  5,  24,  34),  cervi,  etais  fourchus ,  —  a)  poitr 
soulenir  la  vigne,  Tertult.  Anim.  19.  —  Plus  friq. 
b  )  e  11 1.  dc  giierre ,  chevaux  de  frise ,  chausse-trapes, 
poitr  arritcr  1'ennemi ,  Cccs.  B.  G.  7,  72,  Herz.;  Liv. 
44,  11;  Tihull.  4,  1,  84;  Sil.  10,  414. 

•fccrycium  011  ccryccum,  ii,  =  xr,pu-/.iov  ou 
xripuxsiov,  forme  grecquc  pure  potir  caduceus,  cadtt- 
cie ,baguettcde  hiraut,  Marcian.  Dig.  1,  8,  8  ;  Marc. 
Capell.  4,  p.  95. 

Cerynia  (  Carynia);  i.  q.  Ceraunia  Achajas.  Ou 
y  trouvait  uit  tcmple  ilcvi  par  Oreste  aux  Eumi- 
nides. 

Cerynia;  Kepuveta,  Scyl.;  Diodor.  Sic.  19.  79; 


r,   dans  une  province  ,  juger,  je  ne  dis  pas  seule- 
tt  contre  sa  volouli,  mais  contre  ses  plus  grands 
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Ceronia,  Keptovia,  Ptol.;  v.  sur  la  cdte  septentrion. 
Je  1'ile  de  Chypre ,  au  N.-E.  tle  LapelhuS,  a  1'0.  de 
Maeara;  auj.  Cerines;  cf.  Cerauuia.  Cerynita,  ou 
Cerwien.is,  6  K  =  p'jviTir|;,   Diodor.  Sic.  19,59. 

Cevjtoltea,  fleitve  tVAchaic,  qui  prenait  sa  soitrce 
att  S.-O.  d>  Cerynia  traversait  cetle  villc  et  se  jctail 
tlans  le  Sin.  Corinthiacus, 

f  cerfx,  ycis,  m.  =  x^pu?,  heraut,  Senec. 
Trantpt.  3. 

Cesiida;  ef.  Gesada;  probabl.  aitj.  Hita,  ville 
sitttee  dans  la  prov.  tle  Guadalaxara. 

Cesanum,  Cesano ,  petite  ville  milanaise ,  non 
loiu  de  Milan. 

Cesata,  i.  11.  Caesada. 

Cescum  (Cescus) ,  Plin.  3i,  u,  1  ;  ville  de  Ci- 
licie  ,  pres  des  confins  de  la  Pamphylie. 

CVsena,  Ctuv.;  cf.  Casena. 

Cesi,  Plin.  6,  20  (a3),  73  ;  peuple de  /Tndia  intra 
Gangeni ,  entre  Vlndits  et  le  Jomanes. 

Cesil,  Bathuel,  ville  des  tribtts  de  Jitda  et  de 
Simeon ,  dans  la  Judee. 

Cesion,  Cedes,  ville  de  la  tribtt  d'Issachar, 
dans  la  Galilaea  Inferior. 

Cesla;  cf.  Cella. 

cespes,  is ,  eespitator,  etc;  voy.  caespes,  etc. 

cessatio,  onis, /.  [cesso], —  1°)  retard,  lenteur, 
retardement,  tergiversation  :  Id  negolium  institutum 
est,  non  datur  cessatio  ,  1'affaire  est  en  traitt ;  il  n'y  a 
pas  de  temps  d  perdre ,  Plattt.  Pcen.  4,  2,  io3.  De  la 
—  2°)  dans  un  sens  pltts  energique  :  neg/igence ,  loi- 
sir,  cesse,  reldche ,  o/$iVe/e  .•Etiam  siquid  scribas  uon 
habebis,  scribito  tamen ,  ne  furtum  cessationis  qure- 
sivisse  videaris ,  Qu.  Cic.  Farn.  16,26.  Legalionem 
aliquani  nimirum  ista  oratio  postulat,  aut  ejusmodi 
quampiam  cessationem  liberam  atque  otiosam ,  Cic. 
Leg.  1,  3,  10,  Orell.N.  cr.  ~  pugnae ,  Gell.  1,  25,  8. 
Epicurus,  quasi  pueri  delicati ,  nihil  cessalione  melius 
existimat..  .  deum  sic  feriatum  volumus  cessatione 
torpere  ,  etc,  Epicure  ne  trouve  rien  de  prefcrablc  au 
repos ,  etc,  Cic  N.  D.  1,  36,  fin.  et  37,  init.  De 
memc  —  b)  en  parlant  d'un  cliamp  :  jachere  :  Seu 
sponte,  seu  quolibet  casu  destituta  humus,  quum  est 
repetita  cultu,  magno  fenore  cessationis  colono  res- 
poudet ,  la  terre  rccompense  avec  usure  /e  laboureitr 
du  rcpos  qttil  liti  donne ,  Colum.  2,  1,  3. 

cessator,  oris,  m.  [  cesso],  retardataire,faineant, 
paresseux  :  Haec  tibi  antea  nou  rescripsi  :  non  quo 
cessator  esse  solerem  ,  prajsertim  in  literis,  etc,  *  Cic. 
Fam.  9,  17,  fin.  Nequam  et  cessator  Davus,  * Hor. 
Sat.  2,  7,  100.  Qnid  navus  operiarius  ignavo  et  ces- 
satore  proestet,  *  Colum.  1 1,  1,  16. 

cessiitrix,  icis,  f.  [  cessator],  inactive,  faineante, 
negligcrite,  Tertull.  adv.  Marc   1,  24. 

Cessero,  i.  q.  Araura,  vi/le  de  la  Gallia  Narbon., 
P/in.  3,  4  (5). 

cessicius  (-tius),  a,  um,  adj.  [cessus,  cedo  ],  t. 
de  droit,  de  eession  ,  d  qui  on  cede,  qni  est  cede , 
c-d-d.  en  parl.  soit  du  tuteur,  d  qui  Con  cede  /a  ttt- 
tellc  ,  d  qui  /a  tute/le  passe  apres  la  mort  natttrelle  011 
civile  dtt  premier  tuteur,  soit  de  la  tutetle  elle-meme  ainsi 
transferee  :  Is  cui  ceditur  tutela  cessicins  tutor  vo- 
calur...  Nihil  hoc  tempore  de  cessicia  tutela  qnaeri- 
tur,  Gaj.  Inslit.  1,  169;  de  meme  Ulp.  Lib.  regul. 
tit.  11. 

cessim  (ecrit  attssi  cossim  ou  coxim),  adv. 
[ces>o,  cedo  ],  en  se  courbant,  en  revenanl  sur  soi , 
en  revenanl  sur  ses  pas ,  en  se  retirant,  de  Id  aussi 
retotu  ne  en  arriere,  en  arriire ,  d  rebours  (  le  plus 
sottvent  anterieiir  et  posteriettr  au  siecle  classique  )  : 
Adversi  vi-nti  cecideiunt.  Quod  si  pergunt  diutius 
mare  volvere,  \ereor  Ne  me  quoque  quuni  domum  ab 
Ilio  cossim  reverlero,  Praeter  Album  (?)  canem  cogno- 
scat  nemo ,  Varrun  dans  Non.  247,  26,  et  267,  9  ( al- 
bum  nest  sans  doute  quc  la  tradttction  de  Vepitltete 
&pYo;  ,  appliqttee  aux  chiens  par  Homere  ).  Interim 
superiiis  plostrum  cessim  ire  coepil,  Alfin.  Dig.  9,  2, 
52,  "§  2.  Vos  commisso  proelio  ile  cessim,  inhibete 
remis  et  a  bello  discedile,yojV«  retraite ,  retirez-votts , 
Justin.  2,  12,  7.  Lagena  juxta  orificio  cessim  (eu 
biais)  dehisceute  palescens,  Appul.  Met.  2,  p.  121,  8. 
—  Et  2°)  en  parlant  de  /a  position  des  pieds  :  de 
biais  ,  obliqttement,  de  travers ,  tourne  en  dedans ,  va- 
ricalus  (cf.  Scat.  Fest.  s.  v.  cussilires,  p.  372)  :  Hoc 
sciunt  omncs  quantum  est  qui  cossim  cacanl,  Pom- 
pon.  dans  Non.  40,  29.  Complicitis  denique  pedibus 
ac  palmulis  in  allernas  digilorum  vicissitudines  super 
genua  connexis,  sic  grabatum  coxim  insidcns  uberlim 
flebam ,  Appul.  Met.  3,  p.  129.  —  Cf.  sur  cct  article 
Hand  Titrscll.  2,p.  2g-3i. 

cessio,  onis,  f.  [cedo],  seulement  dans  /a  lan- 
fue  dtt  droil,  —  1  °)  acte  de  ceder,  cession,  abandon , 
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transport  :  Abalienatio  est  ejus  rei  qua;  mancipi  est , 
aut  tiaditio  alteri  nexu  aut  in  jure  cessio.  Cic.  Top. 
5,  fin.;  de  meme  Dig.  42,  3,  tit.  :  De  cessione  bono- 
rum.  —  *  2°)  ~  diei ,  le  terme  d'un  payement,  arri- 
vee  de  feclteattce ,  U/p.  Dig.  36,  a,  7, 
ccssitius;  voy.  cessicms. 

cesso,  avi,  atum,  are,  1.  v.  intens.  n.  el  a.  [cedo], 
propr.  etre  011  rester  en  arriere,  tarder,  Itesiter,  rectt- 
ler,  etre  lcnt  d  agir,  muser,  lambincr,  tergiverser,  011 , 
si  1'action  etait  dejd  commencee ,  diminuer,  ralentir 
son  activite ,  se  reldclter,  etre  neg/igent  ou  en  gen. 
cesser ,  discontinuer  (impliquant  un  reldclicment  bld- 
mable ,  tandis  que  desinere,  intermittere,  requiescere 
nont  pas  cette  idee  acccssoire  :  «  Cessat  desidiosus, 
requiescit  fessus,  »  Donat.  Ter.  Eun.  3,  1,  25.  Diff. 
de  cunctari  en  ce  que  celui-ci  exprime  /'idee  de  ne 
rien  faire  par  irresolittion ,  cessare  au  contraire  par 
paresse.  Cf.  Dcederl.  Syn.  3,  p.  3oo  et  suiv.)  (trcs- 
classique  en  prose  et  en  poesie  )  :  Paullum  si  cessas- 
sem  ,  Pythias  ,  domi  non  offendissem  :  ita  jam  ador- 
narat  fugam  ,  pour  peu  que  feusse  tarde ,  ie  ne  Ceusse 
point  rencontre ,  Ter.  Eun.  4,  4,  5;  de  meme  id.  Eun. 
4,  6,  16  ;  Ad.  4,  2,  49.  Si  tabellarii  non  cessarint,  si 
les  messagers  ne  s'amusent  point  en  rottte ,  si  les  cour- 
riers  font  ditigence,  Cic.  Prov.  Cons.  7.  Gorgias 
centum  et  septem  complevit  annos,  neque  uniquam  in 
suo  studio  atque  opere  cessavit,  et  jamais  it  ne  cessa 
011  nc  sttspeudit  ses  travaux,  id.  De  Senect.  5,  1 3.  Parate 
animos  dextrasque,  ne  quis  in  eo  quod  me  viderit  fa- 
cientem  cesset  :  qui  cunctatus  fuerit  et  suum  consilium 
meo  interponet  sciat  sibi  reditum  ad  penates  non 
esse,  Liv.  35,  35;  cf.  id.  ib.  18.  Ab  apparatu  operum 
ac  munilionum  nihil  cessatum ,  011  ne  cessa ,  on  ne 
discontinua  cn  rien  les  travttttx  de  fortification  ,  id.  21, 
7;  de  meme  id.  34,  16;  3i,  12;  Tac  Anri;  3,  28. 
Spernere  sororem,  quod  virum  nacla  (?)  muliebri  ces- 
saret  audacia,  parce  qtielle  navait  pas  i '  esprit  entre- 
prenant  d'une  femme  ,  Liv.  1,  40.  Ad  arma  cessantes 
concitet ,  excite  d  prendre  les  armes  /e  peuple  qtti  he- 
site ,  stimule  son  ardeur  gnerriere ,  Hor.  Od.  1,  35, 
i5,  et  beaucoup  d'atttres.  Et/a  formu/e  tVexhorlation 
quid  cessas?  Ter.  Andr.  5,  6,  i5;  Tibull.  2,  2,  10; 
cf.  Virgile  :  Cessas  in  vota  precesque  ( poet.  pour  ces- 
sas  facere  vola  ),  Tros,  ait,  iEnea?  cessas?  tu  hesites 
d  adresser  tes  vccttx ,  d  prter  le  dieu  ?  Virg.  ALn.  6, 
5i,  sq.,  et  Cessas,  o  lente  minisler,  Tibitll.  3,  6, 
57.  Une  locution  toute  particuliere  est  celle-ci  : 
cessent  svri  ante  latinos  romanos  ,  les  Syriens  pett- 
veitt  se  retirer  (preiulre  le  large  )  dcvant  tes  Romains 
latins ,  Inscr.  dans  Bceckh ,  Corp.  inscr.  Grcec  III, 
n°  4668.  —  b)  sttivi  d'un  inf. :  Sed  ego  hinc  migrare 
cesso,  Ut  imporlem  in  coloniam  hunc  auspicio  com- 
meatum  ?  Mihi  cesso  qinnn  slo,  mais  que  tarde-je  d 
me  mettre  en  voyage ,  pour  transporter  dans  la  co- 
lonie  ce  convoi  fortnne?  je  me  fais  tort  d  moi-meme 
en  marietant ,  Ptattt.  Epid.  3,  2,  6,  sq.  De  meme  • — > 
adire,  alloqtii  ,  Ter.  Andr.  2,  2,  6;  5,  2,  4  ;  Pliorm. 
2,  i,  22.  r^>  adoriri,  id.  Heaul.  4,  5,  9.  <^>  introrum- 
pere,  id.  Ettn.  5,  6,  26,  Non  cessat  detrahere  de 
nobis,  il  ne  cesse  pas  de  me  decrier,  Cic.  Att.  11, 
11.  INec  gemere  aeria  cessabit  tuitur  ab  ulmo,  Virg. 
Ecl.  1,  59.  <~  mori ,  hesiter  d  chercher  la  mort ,  Hor. 
Od.  3,  27,  58,  et  beauc  dautres. 

1°)  engen.,  etre  inactif,  oisif,  cluimer,  ne  rien  faire : 
Cur  tam  mullosdeos  nihil  agereet  cessare  palitur?  cur 
non  rebus  humanis  aliquosotiosos  deos  praeficit?  pour- 
quoi  souffre-t-il  qtte  tant  de  dieux  rcstenl  daus  Vinac- 
tion  et  Voisivete?  Cic  N.  D.  3,  3g,  fin.;  cf.  id.  ib. 

1,  9,  22,  et  Off.  3,  1,  1.  Huc  ades,  o  Meliboee....  Et  si 
quid  cessare  potes,  requiesce  sub  umbra  ,  Virg.  Ecl. 
7,  10.  Venias  hodie,  cessabimus  una,  c.-d-d.  nous 
attrons  du  /oisir  pour  nos  amours,  Prop.  3,  23,  i5; 
de  meme  Ovid.  Am.  3,  18,  3.  Dum  cessant  alise  (fa- 
muls),  commentaque  sacra  frequentant,  Ovid.  Met. 
4,  37.  Cur  aller  fratrum   cessare  et  ludere   et  ungi 

I  praeferat,  prefire  passer  son  temps  d  ne  rien  faire ,  d 

I  jotter,  d  separfumer,  etc,  Hor.  Ep.  2,  2.  i83  («  ces- 

j  sare   oliari  et  jucunde  vivere,  »  Sclto'.  Crucqu.);  de 

I  memeid.  ib.  1,  7,  57.  Antiochusne  cessaret  perhiber- 

norum  tempits,  etc,  Liv.  36,  5.  Cessatum  usque  adhtic 

est :  nunc  porro  expergiscere  ,  Ter.  Ad.  4,4,  21.  In 

medios  dormiie  dies  et  Ad  strepitum  cilhane  cessa- 

tum  ducere  curani ,  bercer  son  souci,  ses  ennuis  dans 

le  repos,  les  endormir  au  son  de  la  lyre ,  Hor.  Ep.  1 , 

2,  3i,  Scltmid.  —  b)  eit  partant  de  c/ioses  inanimees  : 
se  reposer,  cesser,  chdmer,  nelre  pas  cu/tive,  soigne, 
etre  en  jachere,  elc  :  Nec  saxa  nec  ullum  Telorum 
interea  cessat  genus,  cependant  les  pierres  et  les  traits 
de  loute  espece  vont  leur  trairi,  Virg.  JEn.  2,  468. 
—  Impersonnellt :  Quidquid  apud  durae  cessatum  est 
moenia  Troja?,  tout  le  tcmps  perdu  dcvant  les  murs  de 
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Troie ,  Virg.  JEn.  11,  288.  Ubi  pernicilas  Nota, 
inquit,  illa  est?  quid  ita  cessarunt  pedes?  Phwdr. 
1,  9,  5.  Et  grave  suspenso  vomere  cessel  opus  ,  Ti- 
bull.  2,  1,  6;  de  meme  Ovid.  Fast.  6,  348.  Achilles 
Cessare  in  Teucros  pertulit  arma  sua,  Prop.  2,  8,  3o. 
Cur  Berecyntia;  Cessant  flamina  tibise ,  Hor.  Od.  3,  19, 
19.  Ne  nunc  quidem  aut  in  ducibus  aut  in  militibus 
vestiis  cessat  ira  dese,  la  co/ere  de  la  deesse  ne  se  re- 
fruidit  pas ,  ne  se  repose  pas ,  continue  de  sevir  contre 
vos  generaux ,  de  les  poursuivre ,  Liv.  29,  18.  Ces- 
savit  deinde  ars,  ac  rursus  Olympiade  CLV  revixit, 
Plin.  34,  8,  19.  Solas  sine  lure  relictas  PraHeritae 
cessasse  ferunt  Letoidos  aras,  c.-d-d.  restirent  sans 
adorateurs,  sans  visitettrs ,  Ovid.  Met.  8,  278;  cf. 
Properce  :  At  nunc  desertis  cessanl  sacraria  lucis,  les 
ceremonies  religicuses  cessent,  sonl  negligees,  ou  les 
aute/s  chdment  dans  les  bois  deserts ,  Prop.  3,  i3, 
47,  et  Cessaturae  casae,  cabanes  quon  11'habitera  plus, 
Ovid.  Fast.  4,  804.  Repentina  Cousulis  niorte  ces- 
santem  honorem  (dignite  vacante)  in  paucas  horas 
pelenti  dedit,  Suet.  Cces.  76.  De  memc  —  b)  en 
parl.  d'un  c/iamp  :  rester  sans  culture ,  en  jacltere  ( cf. 
cessatio)  :  Alternis  idem  tonsas  cessare  novales,Et 
segnem  patiere  situ  durescere  campum  ,  Virg.  Georg. 

1,  71.  Gracilior  terra  et  in  annum  tertium  cesset, 
<jtt'un  sol  leger  reste  sans  culture ,  se  repose  tous  les 
trois  ans ,  Plin.  18,  23,  52;  cf.  Suet.  Aug.  42.  Et 
dans  la  forme  passive  (  comme  pltts  haul  cessata  tem- 
pora)  :  Largaque  provenit  cessatis  messis  in  arvis, 
Ovid.  Fast.  4,  617.  *  Aufig.  en  parlant  d'ttne  femme 
steri/e  :  Fecundaque  viscera  fecit  Conjugis,  effeto  quas 
jam  cessabal  in  aevo,  il  feconda  les  entrailles  de  Ve- 
pouse  que  Vdge  avait  frappee  de  steri/ite ,  Paul.  No/. 
Carm.  6,  48.  —  c)  qqf.  <^>  alicui  rei,  contme  vacare 
alicui  rei,  avoir  du  loisir  pour  qqche,  c-d-d.  s'a/>pli- 
quer,  vaquer  d  qqche  :  Nam  tua  non  aetas  unquam 
cessavit  amori ,  ta  jeunesse  n'a  point  encore  eu  de 
/oisirs  poar  V amottr,  Prop.  1,  6,  21.  Se  nullo  usquam 
cessaturum  officio  ,  quil  ne  manqtterait  jamais  d  son 
devoir ,  quil  ne  cesserait  de  servir  avec  zele,  Liv. 
42,6. 

3°)  ;-<ir.  (peut-etrc  pas  avanl  le  siecle  d' Augusle  ), 
ne  pas  exister,  n'etre  pas  /d,  etre  absent ,  manquer, 
fairefaute  ott  dcfaul :  Cessat  voluntas?  non  alia  bibam 
mercede,  la  vo/onte  manque?  (il  liesite?  )  je  ne  boirai 
qttd  cctte  condition ,  Hor.  Od.  1,  27,  i3.  Non  enim 
delerendum  id  bonum ,  si  quod  ingenitum  est ,  exi- 
slimo,  sed  augendum  addendumque  quod  cessat, 
//  ne  fattt  pas  laisser  s'obliterer  ce  que  la  natitre  a  de 
bon ,  mo»  V attgmenter  et  ajouter  cc  qtti  manqite, 
Quintil.  Inst.  2,  8,  10.  —  De  Id  b)  t.  teclin.  de  droit 
—  a)  en  parlant  de  pcrsonncs  :  faire  defattt ,  ne  pas 
comparailre  en  jitstice  :  Culpane  quis  an  aliqua  ne- 
cessitate  cessasset,  si  qqn  a  fait  defaut  par  sa  faute  ou 
par  qtietque  empechement ,  Suet.  Claud.  1 5  (  oii  un  peu 
avant  se  Irottve  :  absentibus ;  cf.  absum ,  «"  8 ). 
Quoties  delator  adesse  jussus  cessat,  si  /e  de/ateur 
cited  comparaitre  fait  defaitt,  Callistr.  Dig.  4g,    14, 

2,  §  4 ;  de  meme  Ulp.  ib.  47,  10,  17,  §  20.  —  (3)  en 
parlant  de  choses  (action,  edit ,  senatus-consulte) , 
etre  sans  application,  devenir  inapplicable  :  Conse- 
quens  erit  dicere,  cessare  injuriarum  actionem  ,  Ulp. 
Dig.  47,  10,  17,  §  1.  Cessat  revocatio ,  id.  ib.  42,  8, 
10,  §  1.  Cessat  edictum  de  operis  novi  uunciatione  , 
id.  il>.  3g,  1,  1.  Cessare  senatus  consultum,  Paul.  ib. 
14,  6,   12,  et  beaticoup  d'autres. 

4°)  de  merne  rar.  :  s'ecarler  du  bon  cltemin  sous  le 
point  de  vtte  moral ,  c.-d-d.  manquer,  failiir ,  se 
tromper,  tomber  en  fattte  :  Ut  scriptor  si  pcccat  idem 
librarius  usque...  venia  caret  :  et  citharcedus  Ridetur 
chorda  qui  semper  oberrat  eadem  :  Sic  mihi  qui  mul- 
tum  cessat  fil  Chcerilus  ille,  ainsi  Vauteur  qui  est  lott- 
jours  en  defattt  est  pour  moi  ce  Cheri/e ,  Hor.  A.  P. 
357.  Oratoris  perfecti  illius,  ex  nulla  parle  cessantis, 
de  cet  orateur  parfait ,  qui  n'est  jamais  en  defaut , 
Quintil.  Inst.  1,  10,  4. 

Cestise,  vil/e  de  Ligttrie. 

Cestianus,  a,  um,  re/atif  au  rhetettr  Cestitts  :  r^> 
color,  Senec.  Controv.  1,  7,  p.  12D.  ~  mala ;  voy. 
Sestianus.  Cest  aussi  un  surnom  rom.:  L.  Plastorius 
Ceslianus,  medaiile  ap.  Morell,  Fam.  li.  in  G.  P/ce- 
toria ,  tab.  2,  n°  1  et  2. 

CESTICILLUS  appellatur  circulus  quem  superpo- 
nit  capili  qui  aliquid  est  laturus  in  capite,  espece 
de  bourrelet ,  de  coussinet  quon  p/ace  sur  sa  tete 
pottr  porter  des  fardeaax ,  Fest.  p.  35  [dimiu.  de 
ceslus;  cf.  Comment.  p.  363]. 

cesticus  (  caest. ),  a,  um,  re/atif  au  ceste  :  ~> 
ludi ,  lecon  douteuse  dans  Tac.  Ann.  16,  21. 

cestifer,  eri,  m.  ( cestus,  fero  ),  Gloss.  d'Isid., 
Ituissier,  massier. 
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Cestius,  ii,  m.,  nom  propre  romain,  par  ex.  — 
a)  C.  Cesiius, /«c/eiiT  l'an  de  Rome  710,  Cic.  Phil.  3, 
10,  26,  etpass.;  —  b  )  L.  Cestius  Pius,  rhetcur  latin, 
dc  Smyrne ,  Sen.  Suasor.  7,  p.  52;  Conlrov.  3, 
pr.  p.  206;  3,  16, p.  220;  Excerp.  contr.  3,  pr.  p.  408 
ct  sttiv. 

Cestria,  Deva  (Leg.  XX  Victrix),Anton.  Itin.; 
Deuna,  Aviouva,  Ptol.;  vilte  des  Cornavii,  dans  la 
Britannia  Romana,  d  20  m.  de  Condate,  ait  S.-E.  de 
Seteja),  auj.  Chester,  capitale  ducomte  angl.  de  Ches, 
snr  le  Dee, 

Cestria,  Piin.  4,  1  (1),  4;  vilk  de  la  Cestrina 
(  Epirus ). 

Cestriensis  Comitatus,  Chcs,  Chester,  comte 
angl.  borne  d  l'E.  par  Darby  et  Stafford,  au  N.  par 
Lancastre,  d  1'0.  par  la  Galles  et  la  mer  d'lrlande, 
Gii  S.  par  Shrop. 

Cestriua,  KeoTptvr],  Thucyd.  1,  46;  ancienne- 
menl  Canimania;  pctite  contrec  dans  la  Thesprotia 
(  Epirus  ),  traversee  par  lefleuve  Thyamis.  —  Cestrini , 
Plin.  4,  1,  2  ;  le  peuple  de  ce  pays. 

-f-cestron,  i,  n.  =  xeo-Tpov,  betoine,  plante, 
Betonica  officinalis ,    P/in.  25,  8,  46. 

Cestros,  Mela,  r,  14;  Keo-Tpo;,  Strab.  p.  571, 
667;  Ptot.;  Nicand.  Alexiph.  i>.  401 ;  fl.  dc  Pam- 
phylie,  prenait  sa  source  dans  le  Taurus ,  coulait  pres 
de  Perga ,  traversait  le  lac  Capria ;  auj.  Ak-su. 

-f-  cestrosplieudone,  es,/.  =  xeo-Tpoo^evSovr), 
machine  pour  lancer  des  pierres,  Liv.  42,  65. 

•f-  cestrotus,  a,  um,  adj.  =xeo-Tp(DTO?,  peint  au 
burin  (xso-Tpov)  (sorte  de  peinture  d  1'encaustique), 
Plin.  11,  37,  45,  §  126. 

-f  cestrum  ou  —  on,  i,  n.  =  xeo-Tpov,  style , 
burin ,  empl.  dans  la  peinture  d  1'encaustique,  Plin. 
35,  11,  41. 

•f  1.  cestus  ou  —  os,  i,  m.  ■=  xeo-to;  ( propr. 
brode,  de/d  subst.;  cf.  Passow  au  mot  xeo-Ttk  ) ,  cein- 
ture,  sangle,  courroie,  Cato,  R.  R.  25,  Schncid.  N. 
cr.;  Varro,  R.  R.  1,  8,  6.  Parliculieremenl  ccste, 
ceinttire  de  Veitus,  Marlial.  6,  i3;  14,  206  sq. 

2.  cestus  =  caestus,  ceste,  gante/et  de  combat ; 
voy.  caestus. 

Cetaeum  Promontorium  ,  Kyitwov  opo?, 
Ptoi.;  cap  sttr  la  cdte  S.-E.  de  l'ile  de  Taprobane. 

Cetaria,  re,  KrjTapia,  Ptol.;  P/in.  3,  8;  Cic. 
Verr.  3,  43;  ville  de  Sicile,  pres  des  Aquae  Parlicia- 
nenses ;  selon  Cluver.  auj.  le  lieu  nomme  Torre  dt 
Scupello,  dans  le  Val  di  Mazara. 

CetarTni,  orum,  m.,  les  habitants  de  Cetaria , 
Cic.  Verr.  2,  3,  43;  Plin.  3,  8  (14),  91. 

cetarius,  a,  um  ,  adj.  [cetus],  relatif  aux  gros 
poissons,  aux  cetaces  ;  seult  subst.  —  1°)  cetarius,  ii, 
m.,  maichand  de  poissons,  Tcr.  Eun.  2,2,  26  (  aussi 
dans  Cic.  Off.  1,  42,  i5o);  Varron  dans  Non.  49, 
i5;  Colttm.  8,  17,  12.  —  Comme  titre  d'un  livre  de 
C.  Matius  sur  la  salaison  des  poissons  de  mer,  id. 
12,  46,  1.  — 2°)  cctarium,  ii,  n.,  vivier,  Hor.  Sat.  2, 
5,  44.  Atttre  forme  cetaria,  x,f;  acc.  plur.  cetarias, 
Plin.  9,  i5,  19;  37,  5,  17  \forme  incertaine ,  abl.plur. 
celariis ,  Plin.  9,  3o,  48;  3i,  8,  43. 
cete  ;  voy.  cetus. 

Cetei  ou  Cetii,  KrJTetot,  Homer.  Od.  11,  5ai; 
Strab.p.  616,  626,  678,  680,  pettp/e  de  Mysie. 
cetcra,  celero,  ceterum ;  voy.  ceterus,  a  fadv. 
ceteroqui  011  -quin  (  comme  alioqui  et  alioquin; 
voy.  alioqui,  ct  cf  Hand  Tursell.  \,p.  a35),  adv.,  du 
reste ,  au  reste  ,  d' ntllcurs,  au  surplus ,  aXXco;  (tres- 
rare ;  il  ricst  meme  pas  d  1'abri  de  toute  critique 
dans  les  qqs  passages  ou  il  se  rencontrc )  ;  Ne  vivam  , 
mi  Atlice,  si  mihi  non  modo  Tusculanum,  ubi  cete- 
roqui  sum  lihenter,  sed  u.axapiov  vrjo-oi  tanti  sunt, 
ut  sine  te  sim  totos  dies,  je  vcux  mourir,  mon  cher 
Atticus ,  si  ma  maison  de  Tusculum,  ou,  du  resle,  je 
me  pUtis  fort ,  que  dis-je?  si  les  ilcs  Fortunees  etles- 
memes  pourraient  me  faire  consentir  a  vivre  sans  toi 
des  journees  entieres ,  Cic.  Att.  12,  3.  Ejus  (s.-ent. 
IViaiiil.-e)  mihisemper idoneum  visum  est  deversorio  : 
si  modo  tecti  satis  est  ad  comilatum  nostrum  recipien- 
diim,  ceteroqui  mihi  locus  non  displicet,  le  lieu  d'ait- 
lcttrs  ( sotis  les  autres  rapporls)  nc  me  deplait  point , 
id.  Pam.  G,  19.  Hoc  intelligendum  erit,  rerum  Itali- 
carum  significatione  eas  contineri  quas  perjictuo  quis 
ihi  habueril  atque  ita  disposuil  ui  perpetuo  haberel : 
ceteroquin  -i  in.tempore  aliquid  transtulit  in  alium 
locum,  etc.,l  (p.  Diff.  28,5,  35,  §  3.  Ceteroqui  mor- 
biiiu  vehementiorem...  legum  istarum  scriptores  alio 
i"  loco  11  n  per  se  morbum;  sed  morbum  sonticum 
appellant,  Gell.  10,  t,  27.  (Sur  Cic.  <)>:  a5,  S.'); 
A.D.  1,  »a,  0'.;  Att.  14,  i0,  16,  4;  Pam.g,  to,fin. 
voy.  les  edit,  critiques  sttr  crs  passages.  )  Cf.  Hand 
Titrsc/t.  2, /v.  4ir/  42. 
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ceterum,  adv.;  voy:  ceterus,  a  l'adv. 

CETERDS  (  «0«  cbtercs),  a,  um  ( le  nom.  sing.  m. 
ne  se  rencontre  pas  du  tottt ;  le  sing.  en  gen.  est  rare  ; 
peut-etre  trois  fois  seul.  dans  Ciceron ),  adj.  [  de  la 
meme  famillc  que  le  grec  ^Tepoc,  arepo;,  peut-etre 
ce-^Tepo;  ] ,  1'autre ,  ce  qui  existe  encore  de  la  meme 
espece  en  sus  d'un  objet  deja  nomme,  ce  qui  s'y  ratta- 
che,  ce  qui  peitt  y  ilre  ajoute ,  etc;  1'autre  partie 
( tandis  qtte  reliquus  signifie  ce  qui  reste  encore  en 
sus  de  cet  objet ,  lc  reste;  par  ex.  :  Contra  ea  audire 
sese  gcnlis  sua:  homines  agris  finibusque  [talia»  pelli  a 
populo  romano  stipendiumque  pendere  et  cetera  in- 
digna  pati,  et  supporte  d'autres  indignites  semblablcs, 
Liv.  21,  20,  6.  Au  contr.  :  Jam  vero  reliqua  (non 
cetera  )  quarta  pars  mundi  ea  et  ipsa  tota  natura  fer- 
vida  est,  et  ceteris  naturis  omnihus  salutarem  impertit 
et  vitalem  calorem ,  quant  a  la  quatrieme  partie  de 
1'itnivers ,  dontilme  reste  a parlcr,  naturellement  elle 
nest  que  feu,  et  c'est  ta  source  qui  communique  a  tout 
lc  reste  une  chaleur  saltttaire  et  vitale,  Cic.  N.  D.  2, 
10,  27;  cf  Hand  Tursell.  i,p.  33;  Dacderl.  Syn.  1, 
/».83.  Cependant,  depttis  la  periode  d ' Augttsle  surtout, 
ces  idees  se  prennent  tris-souvenl  1'une  pour  1'autre, 
et  le  franc.  :  le  reste,  ainsi  que  les  iocutions  adverbia- 
les  :  dtt  reste ,  au  reste,  peuvent  en  general  etre  em- 
ptoyes  pottr  les  dcux  mots  ). 

1°)  singul.  —  a)  m.  :  Si  vestem  et  ceterum  orna- 
tum  muliebrem  prelii  majoris  habent,  les  habits  et  les 
aulres  objets  dc  la  toilette  des  femmes ,  Cic.  lnvent.  1, 
3i,  5i  (attssi  dans  Quintil.  Inst.  5,  11 ,  28).  Ornavit 
(Thyum)  lorque  et  armillis  aureis  ceteroque  regio 
cultu,  et  des  atttres  insignes  de  la  royaute ,  Nep.  Dat. 
3,  1.  Veslitu  calciatuque  et  cetero  habitu,  Suet. 
Catig.  52.  —  Illoque  facto,  quod  illos  milites  subduxil, 
exercitum  ceterum  servavit,  lerestedc  1'armee,  Caton 
Orig.  dans  Gell.  3,  7,  19.  Cohorles  veteranas...  in 
fronte,  post  eas  ceterum  exercitum  in  subsidiis  locat, 
Sall.  Catil.  5g,  5.  A  cetero  exercitu,  Curt.  5,9,  1 1.  TJbi 
cum  cetero  orbe  Vespasianus  et  Britanniam  recupera- 
vit,  avec  le  reste  du  monde ,  Tac.  Agr.  17.  Ceternm 
truncum  sepulturae  dedit,  il  fit  ensevelir  te  resle  du 
corps ,  Suet.  Galb.  20,  fin.  De  cetero  numero  candi- 
datorum,  id.  Cxs.  41.  —  b)/.  :  Cetera  jurisdictio, 
Cic.  Alt.  6,  2,  5.  <~  vita,  Sall.  Catil.  52,  3i.  ~ 
aetas ,  Ovid.  Met.  12,  579.  Attssi  Virg.  Georg.  3,  62. 
<~  pars,  la  partie  restante  ,  le  reste ,  les  autres ,  id. 
&n.  2,  207.  <~  silva,  id.  ib.  8,  750.  <~  turba  ,  id. 
ib.  3,  236;  12,  286;  Hor.  Sat.  2,  8,  26.  <~  classis, 
le  reste  de  la  fiolte ,  Liv.  35,  26.  < — <  deprecatio,  Liv. 
42,  48.  Supra  ceterae  modum  alliludinis,  Liv.  21,  7. 
Inter  ceteram  planitiem  mons ,  Sall.  Jug.  92,  5.  <~ 
Graeciam,  Nep.  Paus.  2,  4.  ~  aciem,  Liv.  6,  8.  <~ 
raultitudiuem,  id.  35,  3o.  <~  (  super)  turbam,  Suet. 
Calig.  26.  < — >  manum  procerum,  Tac.  Or.  37.  Pro 
cetera  ejus  audacia  atque  amentia,  eu  egard  d  ses  au- 
tres  traits  d'audace  et  de  demence ,  Cic.  Verr.  2,    1, 

2.  < — 1  pluvia  (  aqua)  utebantur,  Sall.  Jug.  89,  6.  «~< 
(  ex  )  copia  mililum ,  Liv.  35  ,  3o.  <~  (  pro )  tua  dili- 
gentia,  Plin.  Ep.  1,  16,  1.  ~  (  pro  )  reverentia,  id. 
ib.  3,8,  i.< — '(cum  )  turba,  Suet.  Claud.  12,  et  pass. 
—  c)  n.  :  Quod  satis  in  usum  fuit  sublato,  ceterum 
omne  incensum  est,  tout  le  reste  fitt  brule ,  Liv.  22, 
20.  Eloquula  sum  convivas  :  ceterum  cura,  occupe-toi 
du  reste ,  Plaut.  Men.  1,  4,  6.  Ne  balant  quidem, 
quum  a  pecu  cetero  absunt,  id.  Dacch.  5,  2,  20. 
Non  abhorret  a  cetero  scelere ,  s'accorde  avec  le  reste 
du  crime ,  Liv.  1,  48.  <~  ( pro  )  delictorum  genere, 
Suet.  Aug.  24.  <~  (e)  genere  hominum ,  id.  ib.  57. 
Quanto  violentior  cetero  mari  Oceanus ,  vu  qtte  1'0- 
cean  surpasse  en  violence  toutes  les  autres  mers , 
Tac.  Ann.  2,  24,  etpass. 

2°)  ptur.  (infinimcnt  frequent  d  loutes  les  periodes 
de  la  langue  et  dans  tous  les  genres  de  style  )  :  Dictis 
respondent  cetera  matris,  toul  le  reste  repond  aux 
predictions  de  votrcntere,  Virg.  JEti.  1,  585.Prohi- 
bent  nam  cetera  Parcae ,  id.  16.  3,  379  De  reliquis 
111I11I  melius  ipso  est  :  ceteri  et  cetera  ejusmodi  ut , 
si  alterum  utrum  necesse  sit,  audire  ea  malis  quam 
videre,  Cic.  Fam.  4,  4,  fin.  Nam  celeri  fere,  qui 
artem  orandi  literis  tiadiderunt,  ita  sunt  exorsi, 
quasi,  etc...  Ego,  quum  nihil  existimem  aiii  oratoriae 
alienum,  etc,  tous  les  autres  ecrivaius  qtti  ont  trace 
lcs  reglcs  de  l'art  oratoirc ,  Quintil.  lnst.  Proccm.  §  4. 
Neque  ego  in  his  de  quibus  locutus  sum  has  solas 
virtutes  ,  sed  has  prsecipuas  puto  :  nec  ceteros  parum 
fuisse  magnos,  id.  ib.  10,  1,  80.  Ceterae  partes  loquen- 
liin  adjuvant,  h;e  ipsae  loquunlur,  /</.  tl>.  11,  3,  85. 
Sane  ceterarum  rerum  pater  familias  ct  prudens  et  at- 
lcnliis,  iina  in  re  jiaullo  minus  consideratus,  Cic.  Qiiint. 

3.  Hanc  inter  ceteras  vocem,  ce  mot  entre  autres, 
Qiitntil.  Inst.  9,4,  55.  Dc  justitia,  forliludine,  tem- 
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perantia  celerisque  similibus,  id.  ib.  proam.  §  ri; 
de  memeid.  ib.  3,  5,  5.  Jiistiim,  pium.  rdigUMUm  ce- 
teraque  his  similia,  id.  ib.  2,  4,  Jg,  el  /,eauc.  d'au- 
tres.  —  A  ce  dernier  se  rattache  dc  pris  —  b)  et  ce- 
tera  ou  cetera,  el  ainti  de  suile ,  et  cietera,  -/.at  :a 
iZ,r\Z,  lorsque  l'on  se  borne  d  indiquer  en  /jeu  de  mots 
un  objet  connu  ou  que  d'un  grand  nombre  d'objeli  on 
ne  cite  que  que/ques-iins :  Quum  scriptum  ita  sit  :  si. 

MIHI.   FILIVS.  GENITVR.  IS<VVE.  PRIVS.  MORIl  VR  et  QKltTi 

IVM.  VT.  MIHI.  ILI.E.  SIT.  heres.,  Cic .  De  Or .  2,  32>  fin. 
Ut  illud  Scijiionis,  quum  Asellus  omncs  provineiaj  sti  • 
pendia  merentein  se  peragrasse  gloriaretur,  Agas  asel- 
lum  et  cetera,  comme  ce  mot  de  Scipion  : ...  conduis 
tondne.et  cattera  (ou  :  etc. ) ,  id.  ib.  64,  258;  de 
meme  id.  Att.  2,  19,  3.  Quapropter  cielum  simili  ra- 
tione  fatendum  est ,  Terramque  et  solem,  lunam,  mare, 
cetera  quae  sunt,  Non  esse  unica  ,  etc,  Lucr.  2,  io85. 
Esse  ea  dico  quae  cerni  tangive  possunt,  ut  fundum, 
a;des ,  parietem....  sujiellectilem  ,  penus,  cetera  ,.comme 
un  jonds  de  terre ,  un  bdiiment ,  un  mur,  des  meu- 
bles ,  des  provisions  ,  el  catlera  ,  Cic  Top.  5,  27. 
II  )  Advcrbes  qui  en  sont  derives  : 
A)  ceterum  (  origin.  acc.  respectif) ,  propr.  ce  qui 
regarde  Caulre  parlie ,  le  reste  (  otttre  ce  qui  a  ete  dit } , 
deid —  1°)  du  reste,  aureste  (en  bonne prose)  :  Nihil 
nisi  ut  ametis  impero  :  ceterum  quantum  lubet  me 
poscitote  aurum  ,  ego  dabo,  je  ne  vous  recommande 
qtittne  cltose ,  cest  de  vous  bien  amttser ;  apres  cela, 
demandez  moi  tout  l'or  que  vous  voudrez ,  vous  tau- 
rez,  Plaut.  Bacch.  4,  4,  52.  Tu  aurum  rogato  :  ce- 
terum  (pour  ce  qui  concerne  le  reste,  quaitt  aureste) 
verbum  sat  est,  id.  ib.  4,  8,  37.  Filium  istinc  tuum  te 
meliu'st  repelere.  Ceterum  uxorem,  quam  primum 
potes,  abduce  ex  aedibus ,  id.  Truc  4,  3,  72.  Nunc 
amilte,  quaeso,hunc  :  ceterum  Posthac  si  quicquam, 
nil  precor,  Ter.  Phonn.  1,  2,  91.  Ego  me  in  Cumano 
et  Pompeiano,  praeterquam  quod  sine  te  ,  celerum 
salis  commode  oblectabam ,  avec  assez  tfagrement ,  si 
ce  riest  que  lu  me  manquais ,  Cic  Qu.  Fr.  2,  14,  r. 
Foedera  alia  aliis  legibus,  ccterum  eodem  modo  omnia 
fiunt,  les  traites  peuvent  se  Jaire  sous  des  conditions 
dherses ;  mais  du  reste  ccst  toujours  de  la  meme  ma- 
niere,  Liv.  1,  24.  —  Pe.  Quid  ceterum?  Ph.  Salvos 
sis!  quod  credidisti,  reddo,  Plaut.  Epid.  4,  1,  21. 

2°)  pour  marquer  la  transitions  d  une  autre  pensee  :  du 
resle  ;  mais  ;  maintenant .  Il  est  employe  tres-freq.  ainst 
(sttrtout  dans  les  historiens  :  se  trouve  ordin.  placeau 
commencement  dtt  nouveau  membre  ;  ii  ne  se  rencontrc 
att  milicu  qtie  dansles  autettrs  comiques)  :  Si  unquam 
erga  te  animo  esse  amico  sensisti  eam,  mi  Pamphile  : 
Sine  labore  hanc  graliam,  le  ,  ut  sibi  des  pro  illa ,  nunc 
rogat.  Ceterum  de  reducenda  id  facias,  quod  in  rem 
sit  tuam  ,  pour  ce  qui  est  de  la  ramener,  elc,  Ter.  Hec 
3,  3,  3i  ;  de  meme  Sall.  Jtig.  4,  1;  20,  7;  29,  1; 
Quintil.  Insl.  6,  1,  8  ;  8,  6,  5i ;  9,  2,  14,  etpass.;  Suet. 
C&s.  4;  16;  Tib.  42;  C/aud.  1,  et  beauc.  cCautres. 
—  Dehiuc  ceterum  valete ,  maintenant  adieu ,  Plaut. 
Pcen.  prol.  125;  cf  id.  ib.  91. 

3°)  dans  ttne  signification  restrictive ,  il  est  ordin. 
opp.  d  quidem  ou  d  unc  negadon ,  et  doit  souvent  se 
traduire  en  franc.  par  :  mais ,  cependant ,  au  con 
traire,  totttcfois  (empl.  surtottt  freq.  ainsi  depttis  la 
periode  d' ' Augusle  )  :  Quum  haud  cuiquam  in  dubio 
esset  bellum  ab  Tarquiniis  imminere,  id  quidem  spe 
omnium  serius  fuit  :  Ceterum,  id  quod  non  timebanl. 
per  dolum  ac  proditionem  prope  libertas  amissa  est, 
pcrsonne  ne  doutait  d  Rome  qtton  rietit  bientdt  une 
guerre  d  soutenir  contre  les  Tarquins  ;  et  pourtant  elle 
ettt  lieu  p/us  tard  quon  ne  s'y  attendait.  Mais ,  ce 
quon  etait  bien  loin  de  craindre ,  la  libertefut  sur  U 
point  d'etre  detruite par  la  perfidie  et  la  trahison  ,  Liv. 
2,  3.  Turba....  illaquidem  ut  tunc  arbitrabaturdeum. 
ceterum  ,  ut  docuit  eventus,  te  consalutavii  imperato 
rem ,  Plin.  Paneg.  5,  4.  Et  Zamam  quidem  frustra  diu 
voluit;  celerum  Thalam,  gravem  armis  thesaurisqui 
regis,  diripuit,  Flor.  3,  1,  n  ;  de  meme,  Suet .  Aug.  8  ; 
66;  Tib.  61,  fin.;  Gramm.  4,  et  pass.  —  Id  quam- 
quam,  nihil  portendenlibus  diis,  ceterum  negligenti.i 
humana  accideiat,  tamen  el  hostiis  majoribus  procn- 
rari  et  supplicationem  ad  Vesta?  haberi  placuil,  Lii . 
28,  11.  Consulcs  cxitti  anni  non  consulibus  ab  sc 
creatis,  Sp.  Naulio  ct  M.  Popillio,  ceterum  dictaton 
L.  <f2milio  legiones  tradiderunt ,  id.  9,  21.  Cum  Sa- 
giintinis  belltim  nondum  erat :  ceterum  jam  belli  causa 
certamina  cum  finilimis  serebantttr,  on  riavait  point 
encore  la  gucrre  avec  Sagontc;  mais  dcjd  des  que- 
reilcs ,  germes  dc  guerre,  lui  etaient  suscitefs  avec 
ses  voisins  ,  id.  21,  6,  1.  —  Pneterea  ut  quisque 
factus  est  princeps,  extemplo  fama  eius,  inrertum 
lniiiu  anmala,  celerum  selerna  est,  d'ail!eurs  desqriun 
prince  est  assis  sur  le  trdne,  sa  reputation,  bonnc  ou 
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mauvaise ;  ne  peut  manqtter  d etre  immortelle ,  Pltn. 
Panee,  55,  9.  Pauca  repetandarum  crimina,  oeterniB 
magicas  superstitioBes  objeclabat,  U  mtentait  peu  d'ac- 
cusatioiis  de  eoncutfion  ,  mais  de  magie  beaucoup , 
Tac.  Ann.  12,  59.  —  D'aulrcs  formcs ,  employees 
pour  celerum,  tonl  cetera  et  cetero. 

B)  cetera  =  riXXa,  ta  Xoind,  au  resle,  du  reste ; 
joint  avcc  dts  adjcctijs  ,  dcs  adverbes  et  (  dans  lcs 
poeles )  avec  des  vcrbes ;  it  ne  se  trouve  pas  du  toitt 
dans   Quintitien  ;  it  est  doutettx    dans    Ciceron  :  — 

uit  adj.:  Bocchus  pireter  nomencetera  ignarus 
populi  Roui.,  Bocchus  qui  ne  connaissait  du  petiple 
romain  que  le  nom  (  qui,  a  part  le  nom,  ignorait  com- 
pUteaWU,  quant  au  reste,    le  pettple   romain  ),  Sall. 

Jug.  19,  7.  Missile  telum  liastili  abiegne  et  cetars 
tereti  praeterquam  ad  extremum,  uude  ferum  exstabat, 
Liv.  21,8.  Excepto  quod  non  simul  esses.  cetera  lae- 
tus,  Uor.  Ep.  1,  10,  5o  (  c/.  le  passage  de  Cic.  Qu. 
Pr.  2,  14,  i,citeafart.  ceterum ,  n°  1).  Dira  illuvies 
immissaque  barba,  Consertum  tegumen  spinis ;  at  ce- 
tera  Grajus,  Virg.  JEn.  3,  5g4  (de  meme  pettt-etre 
attssi  Hor.  Ep.  1,  10,  2,  oit  d'aulres  liscnt  ad  cetera). 
Ergo  virum  cetcra  egregium  secuta ,  ayant  suivi  un 
homme  tres-Jistingue  J'aillettrs,  Liv.  1,  3:>.  Tircetera 
sanctissimus ,  homme  du  rcste  irreprocltable,  Ve/I.  2, 
46,  2,  Ruhnk.  Feram  equiua  juba,  cetera  tauro  simi- 
lem  ,  semblable  a  un  taureau  var  tout  le  reste  du  corps, 
Plin.  8,  i5,  16  ;  de  mcmc  id.  12,  7,  i3;  22,  25,  64  ; 
Tac.  Germ.  29.  —  (3)  avec  un  adverbe  :  Quem  nisi 
quod  solnni,  cetera  recle  quidem  vocant  Alticum,  qtte 
quelques-uns  a/ipellenl,  seitt  il  est  vrai,  mais  du  reste 
avec  raison ,  ait  nom  tVAttiqtie,  Cic.  Or.  25,  83, 
Meyer  N.  cr.  O  loca  cetera  quam  valde  expetenda,  id. 
Att.  14,  16.  Nou  enim  poeta  soluni  suavis,  verum 
eliam  cetera  quam  doctus  sapiensque  traditur,  id.  N. 
D.  1,  22,  60.  (  D'autres  liscnt  dans  ces  trois  passages 
ceteroquin  ).  —  y)  avec  "n  vcrbe  :  Cetera  ,  quos  pepe- 
risti  ne  cures,  au  reste  ne  t'inquietc  pas  de  tes  en- 
fants,  Ean.  dans  Serv.  Virg.  9,  656.  Quiescas  cetera, 
Plaut.  Mil.  gl.  3,  3,  53.  Celera  parce,  puer,  bello, 
Virg.  AZ'i.  9,656;  imite  par  Stl.  17,  286.  Ceu  cetcra 
nusquam  bella  forent,  Virg.  jEii.  2,438.  Nam  cetera 
nou  lalet  hostis ,  Sil.  2,  332.  Yisceribus  bonus  est  : 
cetera  » ile  sapit ,  M artial.  i3,  84. 

C)  cetero ,  particulier  a  Pline  le  naturaliste  :  Ce- 
lero  viri  quam  feminae  majus,  du  reste  il  (le  cerveau) 
cst  ptus  volumineux  c/tcz  les  Itommes  qite  chez  les 
femmes,  Plin.  11,  37,  49;  dememeid.  3,  n,  16;  6, 
26  .  3o;  8,  3 ,  4;  To,  1,  1 ;  14 ,  20,  2J,  et  pass.  Est 
et  alia  iris,  cetero  similis,  at  pnedura,  id.  37,  9,  52. 
En  par/anl  du  temps  :  Palurnbes  incubat  femina  post 
meridiana  in  matutinum  ,  cetero  mas,  le  reste  du  temps 
ccst  le  mdle,  id.  10,  58,  79. 

gjjT"  La  forme  celeris  dans  Curl.  6,  5,  3  :  Ego 
ceteris  laelus,  hoc  uno  lorqueor,  quod,  etc.,  pourrail 
pllis  correctement  etre  regardee  comme  un  abl.  de  cause. 

Cf.  sur  ces  adverbes  Hand  Tursell.  7.,p.  3 1-44- 

Cethcsjus,  i,  m.,  surnom  rom.  dans  la  gens  Cor- 
nelia ;  par  ex.  —  a)  M.  Cornelius  Cethegus,  qu'En- 
nius  signale  comme  orateur,  Cic.  De  Senect.  14,  5o  ; 
Brut.  i5,  59.  Horace  fait  allusion  alui(ep.  2,2,  117): 
Quae  priscis  memorala  Catonibus  atque  Celhegis  ;  cf. 
id.  A.  P.  5o.  —  b)  r**>C  Cornelius,  un  des  complices 
de  Catilina  ,  Cic.  Catil.  3,  3,  6;  Sall.  Cat.  32.  Ccst 
d  tui  que  se  rapporte  le  proverbe  :  Clodius  accuset 
moechos,  Catilina  Cethegum,  Juven.  2,  27  ;  cf.  ib.  10; 
287;  8,  23i. 

Cethim ,  i.  q.  Macedonia. 

Cetii ;  voy.  Cetei. 

Cetis,  Ky]ti;,  Ptol.;  contree  dans  /a  Cilicia  Aspera, 
aveclts  nlles  nommees  Arsinoe,  C.elenderis  et  Olbasa. 

Cetium,  Anton.  Itin.;  Cilium,  Tab.  Tlteod.; 
/Elium  Celium,  Inscrip.  Lajiid.;  v.  mttnicipale  rom.,  a 
1'exlremite  du  Noricum  ,  a  3o  m.  p.  a  1'0.  de  la  Com- 
magine,  020  ati  N.-E.  «TArlape,  sur  le  Danube;  sel. 
Kruse,  atij.  Mautern ,  petile  v.  d'Autriche,  dans  le 
district  au-dessus  de  la  foret  de  Vienne  ,  mais,  selon 
Schcemvisner,  la  v.  de  Pceltcn.  Elle  fut  embellie  par 
1'emper.  Hadrien. 

Cetius,  Plin.  5,  3o  (  3o  ),  ia6;  Ktjtio;,  Strabo, 
p.6i6;fl.  dans  la  Mysia  Major;  il  traversail Pergame , 
et  se  reunissait  au  Caicus. 

Cetius  Hons,  K£rtov8po;,  Ptol.;montagnesdu 
Noricum  ,  qui  selendcnl  au  N.-O.  dc  la  source  du  Dra- 
wujitsquau  Danttbe  (fronticre  de  la  Pannonia  Supe- 
rior)  ,  a  fO.  de  Vienne ;  la  chaine  dtt  Kahlcnberg, 
longttc  de  5o  mit/es,  dont  la  foret  de  Vienne  forme 
une  paiiic.  La partie  ouest  de  cette  montagne  porte  le 
nom  demontagne  des  Troyens  (  Trojanerberg). 

CetO,  lis,  /,  Kr,T<o,  femme  de  Phorcus,  mere  de 
Meduse    ct  t/es  Gorgones ,    Lucan.   9,    646.   2°) 
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monstre  marin  adore  sur  les  cotes  de  Phenicie  ,  Plin . 
5,  i3,  14 
Cctobriga;    ef.  Ctetobrix;    sel.  oYautres ,  Se- 

cimbra. 

cetos,  i ;  voy.  cetus. 

*  cctosus,  a,  um  ,adj.  [  cetus],  relatif  aux  pois- 
sons  de  mer,  aux  cctaces  :  t — 1  viscera,  les  entrailles 
dela  Baleine,  commc  constetlation,  Avien.  Arat.  i3oo. 

•f  -f-  cetra  (  ecrit  aussi  cstra  dans  des  manuscrits), 
x,f.[probabl.  nwt  espagnol],  xaiTpeai,  07tXa  'I6i)- 
ptxa,  Hcsyclt.,  bouclier  court  des  Espagnols ,  Virg. 
JEn.  7,  732,  Scrv.;  Liv.  28,5;  Plin.  11,  3g,  g3;  Tac. 
Agr.  36;  Suet.  Calig.  19;  Lucan.  7,  232;  Si/.  3, 
278,  348;  10,  23i;  16,  3o,  et  pass.  —  Proverb.  : 
Quis  rotundam  facere  cetram  nequeat?  Varron  dans 
Non.  82,  18. 

Cctras,a\  m.,  nom  d'un  artiste  grec ,  Vitr.  10, 
i3,  2. 

cetratus,a,  um,  adj.  [cetra],  muni ,  arme  du 
bouclier  nomme  cetra,  ecuyer,  soldat  armeala  legere  : 
r^i  cohors,  Ca;s.  B.  C.  1,  39;  Liv.  3i,  36;  et  sitbs- 
tantivt  cetrati,  Ca>s.  B.  C.  1,  70;  Liv.  3i,  36;  33, 
4,8;   35,  3o,  el pass. 

Cetriboui,  Plin.  6,  20 (a3),  ^i;peuple  de  /'India 
intra  Gangem,  peut-etre  au  N.  de  la  prov.  d'Azmer. 

CetrSiiius,  ii,  m.,  nom  propre  rom.,  par  ex.  C. 
Cetronius,  Tac.  Ann.  1,  44,  et  passim. 

cette  5  -voy.  2.  cedo. 

Cetuma,  Plin.  6,  29  (35),  186;  v.  d'ithiopie, 
d  VO.  du  Sin.  Arabicus. 

•f-  cctus,  i,  m.  ( d'apres  le  grec  cetos  ,  n.,  Plin.  32 , 

1,  4;  et  ordin.  de  meme  au plur.  cete ,  Virg.  JEn.  5, 
822;  Plin.  9,  24,  40;  5o,  74;  Sil.  7,  476;  au  dat. 
plur.  cetis,  Plin.  11,  37,  75),  ==  x^toi;,  tout  grand 
animal  011  monstrc  marin,  cetace ,  spccialt  le  gcnrc 
des  baleines,  des  requins,  des  dauphins,  des  cliiens  de 
mer,  des  veaux  marins ,  etc,   Plin.  I.  L;  Plaut.  Aul. 

2,  8,  5 ;  Capt.  4,  2,  71 ;  Cels.  2,  18.  —  2°)  comme 
conste/lation ,  la  Balcine,  Vitr.  9,  7  ;  Manil.  1,  612. 

ceu  ,  adv.  [  contracte  de  ce-ve,  comme  neu  et  seu 
de  neve  et  sive],  partieule  d'e'galisation  ou  de  compa- 
raison  :  comme ,  ainsi  que,  de  meme  (  avant  /a  periode 
d' Augusle  i/ ne  se  trouve  que  dans  /a  poesie  elevee; 
apres  cette  periode  i/  se  trouve  aussi  en  prose  dans 
Seneqtte  et  Suetone ,  et  siirtoitt  freq.  dans  P/ine,  Hist. 
Nat. )  :  Ut  videre  virum  fulgeutiaque  arma  per  um- 
bras,  Ingenti  trepidare  metu;  pars  vertere  terga,  Ceu 
quondani  petiere  rates ,  comme  jadis  i/s  regagnerent 
leurs  ■vaisseaux ,  Virg.  JEn.  6,  492.  Intus  a  centro  ceu 
stellalucet  fulgore  lunae  pleiue,  au  centre  bri/le  comme 
une  etoile,  c/ont  la  lumiere  ressemble  a  celle  de  la  lunc 
dans  son  plein,  Plin.  37,  9, 48 ;  de  meme  ceu  lalpae,  id. 
9,  6,  7.  Insectoruni  pedes  primi  longiores...  ceu  nota- 
mus  in  muscis,  comme  notts  te  remarquons  dans  lcs 
mouches,  id.  11,  48,  108;  de  meme  ceu  mitulos  vide- 
mus,  id.  g,  37,  61.  Reducto  coma  capite,  ceu  noxii 
solent,  Suet.  Vitclt.  17.  Ut  intelligatur  vana,  ceu  ple- 
rumque,  vita?  persuasio,  comme  lcplus  souvent,  Plin. 
19,  12,  62.  —  De  /a 

2°)  dans  des  comparaisons  et  dcs  imagcs  poetiqucs 
(  de  /a  vienl  quon  met  haud  aliter  dans  /e  membrc  cor- 
respondant,  firg.  JEn.  9,  797;  10,  36o,  ou  sic,  ib.  729, 
et peut-elre  aussi  Val.  Flacc.  3,  558),  en  franc.  sem- 
blttble  d,  tel,  comme :  Tenues  fugit,  ceu  fumus,  in  auras, 
comme  une  fumee,  Virg.  j£n.  5,  "j\o;  de  meme  id. 
Georg.  3,  542.  Thesea  ceu  pulsae  ventorum  flamine 
nubes  Aerium  nivei  montis  liquere  cacumen,  s'echap- 
perent  de  la  memoire  de  Thesee,  commc  les  nuages, 
amasses  par  le  souffle  des  vents,  fuient  le  sommet  ae- 
tien  des  montagnes  neigeuses,  *  Caliill.  64,  23g.  Hic 
Hecuba  et  natae  necquicquam  altaria,  circum ,  Prasci- 
pites  atra  ceu  tempestate  columbae,  Condensae,  Virg. 
JEn.  2,  5i5;  de  meme  *  Hor.  Od.  4,  4,  43.  —  Cae- 
ruleae  cui  terga  notae  maculosus  et  auro  Squamam 
incendebat  fulgor :  ceu  nubibus  arcus  Mille  jacit  varios 
adverso  sole  colores,  Virg.  JEn.  5,  88  ;  de  meme  id. 
ib.  527;  Stat.  Theb.  4,  g5.  —  b)  joint  d  quum  : 
comme  lorsque  :  Invilat  genialis  hieins  curasque  re- 
solvit  :  Ceu  pressae  quum  jam  porttim  tetigere  carinae, 
Puppibus  et  laeti  nautae  imposuere  coronas,  comme 
lorsque  le  navire  charge  de  richesses  touche  enfin  /e 
port  et  que  les  matelots  joyeux  couronnent  la  poupe, 
Virg.  Georg.  i,  3o3  ;  de  meme  id.  ib.  4,  96  ;  jEii.  7, 
673;  9,  3o,  792';  10,  97;  Senec.  Qu.  Nal.  6,  24. 
—  c)  joint  d  si  (deux  fois  dans  Lucrece  ),  comme  si, 
de  meme  que  si :  Sucum  sentimus  in  ore,  cibum  quom 
Mandundo  exprimimus  :  ceu  plenam  spongiam  aquai 
Si  quis  forte  manu  premere  ac  siccare  coepit,  Lttcr. 
4,  620  ;  de  meme  id.  6,  161. 

3°)  qqfois  dans  un  sens  condilionne/ ;  comme  si  : 
Et  simul  erubuit,  ceu    lacte   et   purpura  mista,  Enn. 
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dans  Non.  483,  2  (Ann.  11,  12),  comme  si /c  lait  et 
la  pourpre  coloraicnt  son  teint.  Per  apei  ta  volans,  ceu 
liber  habenis,  ssquora,  commc  s'il  etait  libre  dufrein 
Virg.  Gcorg.  3,  194;  dc  memc  Pliit.  34,  18,  54  ;  Suet, 
Tih.  52  ;  Curt.  7,  4,  40;  Stat.  Theb.  1,  320.  De  la 
sttivi  dusubj.  :  Hic  vero  ingenlem  pugnain,  ceu  celera 
nusquam  Bella  forent ,  uulli  tola  morcrentur  in  urbe, 
Sic  Martem  indomitum  Danaosque  ad  tecta  ruentes 
Cernimus,  Virg.  jEn.  2,  438;  de  meme  Sil.  2,  378; 
Slat.  Silv.  3,  1,6;  Theb.  2,  417;  Plin.  16,  10,  18; 
3i,  1,  1 ;  34,  6,  i3,  et pass. 

4°)  Dans  Pline  le  naluralistc  qqf.  ceu  vero  =  quasi 
vero,  pour  refuter  une  opinion  etrange  :  Sunt  qui 
sublilitatem  auimi  coustare  non  tenuitate  sanguiiiis 
putent,  sed  cute  operimentisque  corporum  magis  aut 
miirus  bruta  esse  :  ceu  vero  non  crocodilis  et  duritia 
tergoris  tribuatur  et  solertia,  il  est  des  auteurs  qui 
penscnt  que  la  subtilite  de  1'esprit  ne  dcpend pas  de  la 
tenuite  du  sang,  etc,  comme  si  les  crocodiles  11  avaient 
pas  tout  a  /afoiset  /a peaudurc  et  /'adresse!  P/in.  n, 
39,  92;  de  memeid.  7,  55,  56;  12,  1,  5;  i3,  22,  43, 
et  pass. 

Cf.  sttr  cet  article  Hand  Tursell.  2,  p.  45-4g. 

Ceus,  a,  um;  voy.  Cea,  n°  2. 

Ceuta,  ae,  Bert.;  cf.  Septa. 

Ceutrones,  um,  m.  peuple  gaulois ,  Cws.  B.  G. 
5,  3g. 

•f  x  ceva  ,  ae,  /.  [  mot  gcrmain  ;  cf.  le  bas  alle- 
mand  keue ,  d'ouKuh,vache],especedepetitevache, 
Co/um.  6,  24,  5. 

Cevanum  ,  i.  q.  Ceba. 

Cevelum,  Tab.  Peut.;  v.  de  la  Gallia  Belgica,  sur 
la  Moselle. 

Cevenna,  ae,  m.;  voy.  Cebenna  et  Gebenna.  — 
Cevennicus,  a,  um;  voy.  Cebenuicus. 

ceveo,  ere ,  (  parf.  cevi  ,  sans  nreuve  dans  Prob., 
p.  1482,  P.  ),  v.  n.  —  1° )  rcmuer  le  derriere  (  dans  le 
coit ),  Plaut  fragm.  dans  Non.  84,  18;  Juven.  2,  21  ; 
9,  40;  Martial.  3,  95,  i3.  — *  2°)  au  fig.  (  image 
empruntec  au  chien  remuant  la  queitc),  caresser,  Pers. 
1,  87,  Passow. 

Ceyx ,  ycis ,  m.,  KtjO?  ,  ft/s  de  Lucifer,  roi  c/e  Tra- 
chine,  mari  d' A/cyone,  fit  naufrage  pres  de  Dc/phes, 
et  fut  change  avec  sa  fcmme  en  a/cyon  (martin-pe- 
cheur),  Ovid.  Met.  11,  73g;  Serv.  Virg.  Georg.  1, 
399;  acc.  gr.  Ceyca,  Ovid.  Met.  11,  727.  —  2°)  au 
plur.  appetlativcment  ceyces,  um,  m.,  les  alcyons 
(mdles  ;  les  femel/es  s' appellcnl  halcyones) ,  Plin.  32, 
8,  27. 

Cezeum,  lieufortifie  en  Armenie ,  pres  de  Theo- 
dosiopolis. 

ch  =  X,  aspiration  grecque ;  voy.  la  lettre  C. 

Chaa,  peut-etre  i.  q.  Pheia,  Homer.;  Strabo, 
p.  348;  v.  dans  la  Triphylia  (Elis),  sur  1'Acidon.; 
sel.  d'autres,  sitr  /a  frontiere  de  la  Pisatis ,  d  120 
stades  (3  mill.)  d'Olympie. 

Chaalla,  lieu  dans  /'Arabia  Felix. 

Chabala  ;  cf.  Cabalaca. 

Cliabalon,  v.  dans  la  Galilaea,  au  S.  de  Tyr,  pres 
de  Ptolemais. 

Chabalon  Terraj  cf.  Chabul. 

Chabellium,  i.  q.  Cerebeliaca. 

Chaberis,  XdS/ipi;,  Ptol.;  v.  sur  la  cdte  orient, 
de  /'India  nitra  Gangem,  entre  V embouchure  du  Cba- 
berus  et  /a  v.  de  Sobura ;  peut-etre  auj.  Cavery-Patnam. 

Chaberus,  XdSiQpo;,  Ptol.;  fleuve  dans  /Tndia 
intra  Gangem,  d  environ  1  mil/e  au  N.  de  la  v.  du 
memenom;  auj.  Cavery,  sur  la  cdte  de  Coromandel, 
prend  sa  source  dans  /e  mont  Gatcs,  et  se  jette  par 
p/usieurs  embouchures  dans  le  golfe  de  Bengale. 

Chabinus,  XaSivo;,  Agatharchid.;  montagne 
d' Arabie  sur  le  Sin.  Arabicus;  auj.  Djebel  Soubalt. 

Chablasum,  i.  q.  Cabalhacensis  Ducatus. 

Chabon,  Josue ,  i5,  40;  Hieronym.;  Euseb.;  v. 
de  la  tribu  de  Juda  (  Judee),  dans  la  contree  d'Asna. 

Chabor,  1  Cltron.  5,  26  (Habor);  sans  doute 
i.  q.  Chaboras,  6  XaSupa?,  Ptol.  6,  1;  montagne 
enlre  1'Assyrie  et  la  Medie ,  oit  Salmanasar  trans- 
porta  une  partie  des  Israelites. 

Chabora,  XaScipa,  Ptol.  (Chabor);  Aborensium 
Castellum,  'ASopewv  ippovpiov,  Simocatt.  4,  10;  lieu 
fortifie  dans  la  Mesopotamie  ,  d  l ' embouchure  du  Cha- 
boras  dans  1'Euphrate,  j/ris  de  Maguda. 

Chaboras,  2  Reg.  17,  6;  18,  2  (Habor);  Che- 
bar;  Chabura,  Procop.  B.  P.  2,  5  ;  Aborrhas,  'A6op- 
pa;,  Strab.  16, p.  747;  Zosim.  3,  i3;  Amm.  Marc. 
14,  3;2i,5;  Aburas,  'ASoupa;  ,  lsid.  Char.  p.  i;fl. 
enAssyrie,  prend  sasource  sttr  le  mont  Chabor,  coule 
a  l'E.  du  Tigre ,  et  sc  jette  dans  ce  fleuve  pres  de 
Mostil;   auj.  El-Khabur. 

Cliaboras;  cf.  Aboras. 
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Chabrire  Charax  (Chabrue  Castrum),  Strab. 
16;  Plin.  5,    12;  bourg  d  l'E.  de  ifjEgyptus  Inferior. 

Chahrla-  Pagus,  ti  XaSptou  xtop.r|  (Cliabrias); 
/(Vm  (/<wi  /'.Kgyptus  lnferior,  ««  A^.-O.  «"Hermopolis 
Parva. 

Chabrias,  ae,  m.,  XaSpta;,  celebre  ginirat  athi- 
nien,  <lvnt  Corn.  Nipos  ajait  la  biographic. 

Chabrius  ,  PtoL;  fl.  dans  la  Chalcidice  ( Maci- 
doine ),  coule  pres  «"Anthemus,  el  se  jette  dans  le  Sin. 
Xhermaicus ;  probabl.  auj.  Cilabro  ou  Cliabria. 

Chabul  (Cabul),  1  Reg.  9,  i3;  Xa6a),o»v  y^, 
Chabalon  Terra,  Joseplt.  Antiq.  8,  2,  5;  contrie  daus 
la  Galihea  Superior,  avec  vingt  villes  que  Salomon 
donna  au  roi  Hyram  de  Tyr ;  mais  sel.  d'autres,  avec 
peu  de  vraisemblance,  la  contrie  de  la  Decapolis. 

Chabul  (Cabul);  Jostte,  19,  27;  Josepk.  Vit.; 
bottrg  dc  la  tribtt  d  Asclter  dans  la  Galilaea  Superior. 

Chabulo,  onis;  cf.  Sebulon,  Zabulon. 

Chabura,  Plin.  3i,  3;  peut-etre  i.  q.  Chebar 
(  Aboras  ),  011  une  source  de  ce  fleuve. 

Chactornia,  Czackenthurnum,  Czacken- 
thum,  v.  fortifiee  sur  ttne  ile  de  la  Dratt ,  dans  la 
basse  Styrie. 

Chadaca,  Ptol.;  v.  dans  tintirietir  de  f  Atbanie 
(Asie). 

Chadrei,  Plin.  6,  28  (32),  1 49  ;  peuple  en  Arabie. 

Chadisia,  XaStota,  Steplt.;  Menipp.  PeripL;  v. 
dans  la  Themiscyra  (Pontus),  sur  la  cdte,  probabl. 
auj.  Pltadisa. 

Chadisia,  Plin.  6,  3  (3),  9;  Chadisius,  Meiiipp. 
PeripL;  fl.  du  Pont,  qui  coulail  11011  loin  de  ta  vi/te 
d'  Amisus. 

Chadrach  (Hadrach),  Zachar.  9,  1;  EeSpdx, 
2e8pdy ,  'A6pdy,  ed.  Ald.;  'A6pdy  yy. ,  Cyri/L;  peut- 
etre  itne  partie  d'  Aram  Dammesek,  ott  t/tt  moins  un 
district  voisin.  R.  Jose,  de  Damas ,  et  apris  liti  Joseplt 
Abassi,  d  cc  qtfon  croit,  de  la  contrie  de  Damas  , 
placent  une  lille  de  ce  nom  (  'A6pay  116/1;  Tt}c  'Apa- 
6ta;,  Theopltyl. )  a  l'E.  de  Damas ,  qtii  doit  s' appeler , 
commc  petit  bourg,  Cltadraclt ,  et  avoir  itela  capita/e 
d'un  grand  district;  cf.  Alphen,  Diss.  de  Tirra  C/ta- 
draclt  et  Damasc,  etc,  172.3,  oiifon  compare  a  tort 
Chadrach  avec  Atergatis,  Derceto.  —  Ptol.  mentionne 
iine  ville  c/'Hadrach  dans  la   Cceli-Syrie. 

Chadsaie;  cf.  Casiotis. 

Chaedini,  PtoL;  peuple  en  Scandinavie  (Sclto- 
nen  ) ;  sel.  d 'atttres  ,  dans  la  prov.  suid.  de  Finmark. 

t ' hivnia' ,  petit  peuple  en  Germanie ,  le  long  de 
FE/bc,  s'avanca  davantage  vers  /'O.,  et  s 'etablit  peut- 
etre  autour  de  Mttnster. 

C  lin*ii i des  ,  PtoL;  peuple  dans  la  Sarmatia  Asia- 
tica,  entre  les  Suardeni  et  Basiliscae,  a  l'E.  des  Pe- 
rierbidi. 

Cha-rea,  oe,  m.  (Xatpea;),  nom  propre  grec , 
trad.  ancicnnement  en  latin ,  Ter.  Eun.  2,  3,  17;  et 
comme  sumom  rom.,  p.  ex.  —  a)  C.  Lannius  Cha;- 
rea,  Cic.  Rosc  Com.  1,  1;  —  b)  C.  Cassius  • — ',  qui 
trempa  dans  /a  conspiration  contre  Caligu/a,  Senec. 
Const.  1 8  ;  Sitel.  Calig.  56. 

Clia-rcas,  32,  m.  (Xatpea;),  nom  propre  Grec, 
—  n)  auleur  d'ttn  icrit  sur  t Economie  ritrale,  Varro, 
R.  R.  1,  1,  8;  Colttm.  1,  1,  8;  Plin.  20,  23  (99).  — 
b)  sculpletir  du  temps  d ' Aleiandre  le  Grand,  Vitr. 
10,  i3,  3;  P/in.  34,  8  (19). 

cheerephylum,  i;  voy.  coerefolium. 

Chseresteus,  ei,  m.  (Xatpeo-Teui;),  auteur  d'un 
ecrit  sur  tcconomie  rurale,  Varro,  R.   R.  1,  1,  8. 

Chserestratns,  i,  m.  (  Xatpeo-TpaTo; ) ,  nom 
propre  grec ,  personnage  comique  dans  Caecilius  Sta- 
tius,  citi  par  Cic  Rosc.  Am.  16,  46. 

Chserippus,  i,  m.  (XatptTC7io;),  nom  d'un  grec 
de  feittourage  de  Ciceron ,  Cic  Fam.  12,  22,  4  et 
suiv. 

Cheeron  ,  ontis,  m.  (  Xatptov),  nom  propre  grec, 
Cic.  Att.  6,  2,  3. 

Cheeronea,  Xatptoveia,  Slrab.p.  407,414;  T/tu- 
cyd.  b,p.  ioi;  Steph'.;  JElian.  Var.Hist.  6,  1;  Pltt- 
tarch.  in  Sitlla  ei  LuculL;  Cheronsea ;  ancienneni. 
prubabt.  Arne ;  v.  de  lieotic ,  sur  la  rive  meridton.dii 
Cephissus,  au  N.  de  Lebadia ,  a  l'G.  ^'Orchomenus; 
elle  duit  s'appeler  auj.  Capurna.  Sylia  y  battit  Ar- 
chelaiis;  c/.  Pltttarch.;  et  Phi/ippe,  de  Macedoine,  avec 
son  filt  A/ixandre,  y  dcfit  tes  troupes  confederees  des 
rcpub/uiues  erecques ,  Diotlur.  Stc.  ifi,  87,  vicloirc 
qui  deada  du  st.rl  de  la  Grcce ,  de  1'Egyptc  ct  de  l'A- 
sic.  I.1111  natai  i/e  Plutarque  (daaiis  de  J.-C.  ).  Cli.e- 
roDentes,   S.atpa>vet;,  Pansan.  Ra-ot.  c.  40;  Itab. 

chaToplijllum,  >,  n.  (  y_atpto,  ^OMov ),  cer- 
ftwl :  r^j  aurrum ,  fam.  Umbetltferce ,  L.  M.;  c/.  cae- 
refolium  et  1  barrepnylum. 

Chwtuori  ,  Ptol.;  peuplc   au  S.-O.  dc   la  Ger- 
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matde,  att  S.  de  la  source  du  Tubero,  au  N.  du  Ro- 
iu.1111,1  11  >ii  Vallilin ;  peul-etre  autour  ifliigeljingeii,  de 
fV aldenbourg ,  etc,  dans  le  cercte  de  JaXt  (  Wur- 
tembere  ). 

Chaeus,  petit  fl.   dans  la  Plirygie,   descend  des 
ntuntagues  de  la  Lydie,  et  se  jette  dans  le  Lycus. 
Chaibones;  cf.  Aviones. 

Chala,  lstdor.  Cltarac;  peut-etre  i.  q.  Celonae; 
Diodor.;  v.  de  la  Cbalonitis  (Assyrie  )d  cinq  scltcnes 
de  /'Apollonialis;  auj.  Hatvan. 

Chalach ,  Xa/dy_,  Sept.;  Calah,  Gen.  10,  11;  sel. 
/lochart.  Phal.  4,  22,  i.  q.  Halab,  2  Reg.  17,6;  18, 
11;  r  Cltron.  5,  26  (Cltelaclt);  Cholwan,  Holwan, 
Abulfeda;  Cliulon,  cltez  tes  Syriens ;  v.  dans  Cala- 
cbene  (  Assyrie) ;  cliez  les  geogr.  arabes  /a  v.  N.-E.  de 
/' Irak  arabe  011  Babytone,  du  cote  de  la  Perse,  au  picd 
dcs  montagites  qui  separent  1'empire  ottomau  de  celut 
des  Perses ,  a  environ  cinq  journees  de  Bugdad.  Sat- 
manasar  y  transporta  une  partie  des  Israelites ;  cf. 
Alvanis. 

Chaleeon,  Plin.;  XaXatov,  Steplt.;  Cbaleos,  Xa- 
XeaK,  PtoL;  port  des  Locri  Oio\x,  pres  dtt  Sin.  Co- 
rinthiacus,  mais  sel.  Plin.  4,  3,  t\,dans  la  Pbocis,  d 
7  m.  p.  au  S.  O.  de  Delp/tes. 

Chalasar,  i.  '/■  Artemila. 

chalasticamen,  inis,  n.  ( chalasticus ),  remede 
/enitif,  emol/ient,  T/teod.  Prisc.  2,  10. 

•f"  chalasticus,  a,  um,  adj.  =  yaXaoTtxo;,  t.  de 
med.,  lcnitif,  emollient ,  catmant  :  • — >  aqua,  T/teod. 
Prisc  1,  7  el  i5.  <~  unrliones,  Veget.  1,  28,  6. 

Chalastra ,  x,  P/in.  4,  10;  XaXdoTpa,  a;,  Strab. 
p.  33o;  Chalestra,  XaXeo-Tprj ,  ri?,  Herodot.  7,  123; 
XaXatdTpa,  Plittarc/t.  Alex.  49;  ville  dans  la  Myg- 
donia,  selon  Cell.  dans  /' Amphaxitis  (  Maccdoine  ), 
sttr  la  rive  orient.  de  1'Axius ,  entre  Ichnae  et  Sindus, 
sel.  Plin.  in  ora  Sin.  Macedonici.  Cassandre  la  de- 
truisit  avec  /Enea,  Cissus,  etc,  et  transporta  ses  hab. 
a  Tltcssa/oniquc  ;  auj.  Ku/akia. 

•f  chalatorius,  a,  um ,  adj.  [yaXdw],  relatif  a 
faction  de  larguer  :  <~  funes,  Veget.  Mil.  4,  i5. 

chalaza,  ae,  f.  (y_dXa£a),  clialaze ,  grele  ou  germe 
des  cettfs,  cltacun  des  deux  ligaments  gelatincux  qui 
attacltent  le  jaune  aux  deux  pdles  de  l  ceuf,  L.  M. 

f  chfilazias,  ae,  m.  =  yaXa?iac  [ydXa^a,  grele], 
pierrc  precieuse  inconnue  de  ta  forme  et  de  la  couleur 
de  ta  grele,  Plin.  37,  11,  73. 

-j-  chaliizius,  a,  um,  adj.  [  j(dXa!;a,  grelc], 
relatif  a  lagrele:  r^  lapis,  pierre  precieuse ,  P/in. 
36,  22,  43.  —  2°)  subst.  chalazion,  ii,  n.  =  yaXd£iov, 
clialaze  ,  peftt  tubercute  transparent  qtti  se  forme  sous 
la paupiere ,  Cels.  7,  7,  n°  2,  titre  :  de  cbalazio  pal- 
pebrarum  (dans  /e  texte  memeil  est  ecrit  en  grec). 

chalazion,  ii,  n.  (yaXdc^tov  ),petit  tuLercu/e  trans- 
parenl  qui  sejorme  sous  les  paupieres ,  L,  M. 

•f  chalbane,  es;  voy.  galbanum. 

Chalca,  PtoL;  Talca,  Cod.  PaL;  ile  du  Mare 
Hyrcanum ,  sur  la  cdte  dHyrcanie,  pres  de  1'embou- 
cliure  dtt  Maxera. 

■f  chalcanthum,  i,  n.  =  ydXxav6ov  [yaXxo;,dv- 
60;],  eatt  cementatoire ,  dissoltttion  de  sulfate  de  fer, 
couperose  ,  noir  de  cordonnier ,  dans  ta  pure  latinitc 
atramenlum,  Plin.  34,  12,  32. 

chalcaspides,  um;  voy.  aglaspis. 

Chalce,  Plin.  5,  3i  ;  XaXitT),  T/iucyd.  8;  Chalcia, 
Plin.  4,  12;  XaXxta,  Strab.  10,  extr.;  ileduMave  Car- 
palhium,  set.  Strab.  une  des  Sporades ,  dlO.  de 
Rhodes ,  a  l'E.  de  Telos,  au  S.-O.  de  Syme;  sel. 
Kruse,  auj.  Cltarki,  Cliarchi. 

Chalcedon,  onis,  Plin.  5,  32;  Eutrop.  6,  5; 
Amm.  Marc.  22,  12;  Mela,  1,  19;  Ctaudian.  IV  Con- 
sul.  Honor.  v.  176;  Tacil.  Ann.  i3,  63;  Jornand.  de 
Regnor.  Sttcc  p.  5g;  t)  XaXxr|6tov,  ovog,  Strab.  7, 
p.  221;  12,/).  387;  Steplt.;  Arrian.  PeripL;  Appian. 
Bell.  Mithrid.;  Socrat.  Hist.  Eccl.  1,4;  atissi  Calche- 
don,  KaXyTjotov,  ovo;,  Memnon  ap.  Pltot.  Cod.  iil^, 
p.  38i ;  Cod.  Canon.  Eccles.;  cf.  Zosim.  2,  3o;  Notit. 
Hierucl.;  Chalcedonensium  Civitas  ,  t}  XaXxrjSovattov 
TCoXte;,  Evagr.  2,  extr.;  Cbalcedonia  ( Calcedonia), 
Tab.  Peut.;  Anton.  llin.;  Chalcedonia,  ae,  Jornand.  de 
Reb.  Getic,  ancienn.  Procerastis,  Plin.  I.  L;  Chalce- 
doine,  v.  cn  Bithynie ,  surte  fiospoius  Thracius,  etait 
Meyapetov  xTtdtia ,  Strab.;  cllc  ctait  placee  en  face  de 
Byzantiuin,  au  N.  de  Panticapaeum ;  fut  detruite  au 
troisieme  siecle  sous  /' empereur  Ga/icn  parles  Scytlics, 
depotiillee  de  ses  murs  par  fempereur  Valens;  relevie 
par  Jttstiiiien,  elle  recul  de  lin  /e  suriiom  de  Jnstiniana  , 
et  s'appelle  encore  auj.  cltcz  les  Grecs  Clialcrdon , 
cliez  les  Turcs  KadiKevi,  d' Anville  (Kadikjoi;  cf.  Ker 
Purter,  i,p.  737  ;  Lechevalicr,  p.  44,  Kadikui) ;  bourg 
de  Natolie ,  non  pas  Scutari ,  pnisque  cctte  viltc  est 
au  N.  et  est  Tancicnne  Chi  ysopolis.  Jason ,  d  son  re- 
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tour  de  la  Colcltide,  doit  y  avoir  construit  le  lempU 
(iepov  tJ  X«//r,ooviov);  cf.  Pulyb.  1,4.  L'an  i\r,i  on 
y  ttnt  le  4'  cuncde  acuminiqut  i.kiiIk-  /•■:  /-.„/, , 
Liett  natal  du  plulotophe  XinocraU,  Cbalcedonii  7" 
cit.;  KaXyr.ooviojv  uu  doriec  Kued^a&oviwv,  midailUi 
ap,  Ez.  Spanhem.,  Ju.  Harduiit.,  etc.  — De  la  esi  d>  - 
nve  2")  ChalcedSniUf,  a,  um,  adj.,  cltalcedonien :  ~ 
Ibrasymacbus,  Cic.  DeOr.3,  32.  ~arena;,  Ctau- 
diaii.  in.  Ruf.  2,  55.  —  //  se  prend  atissi  adjeclive- 
ment :  Dextiae  armilla  datur  chalcedone  mixta  (  chalw- 

done  p.  chalcedonio),  Venant.  8,  carrn.  6,   269. £< 

subslanftvt  Cbalcedonii ,  orum,  m.,  tes  Cluilceduniens, 
Tac.  Anit.  12,  63. 

Chalcedonii ,   orum,   m.,     les     Cltalcedonieits ; 
voy.  Chalcedon. 
Chalcedotis  (Chalcodotis),  i.  q.  Euboea. 
Chalcenterus,  i ,  m.  ( .Xa'/-/.evTepo; ;,  qui  a  des 
entrailles  d'airain  ),  surnom  du  grammairien  Didyme, 
Amm.  ii,  16,  16  ;  Hierun.ep.  5o,  2. 

■f  chalceos,  i,  /.  =  ydX/.etoc,  p/ante  epineuse 
d'ailleurs  inconnue,  Plin.  21,  16,  56. 

ChalcerTtis,  idis,  /  (  XaXxriptTi;  ),  ile  du  Pont- 
Euxin,  autrement    Aria,  Plin.  6,  12  (i3j,  32. 

•f  chalcetum,  i,  «.,  plante  dad/eurs  inconnue, 
Plin.  26,  7,  25. 

•f-  chalceus,  a,  um,  adj.  =  ydXvteoi;,    d'airain  : 
Cbakea  donanti  chrysea  qui  dederas,  Martial.  9, 95,  4. 
Chalcia;  cf.  Chalce. 
Chalcidene,  i.  q.  Chalcidice. 
Chalcidenses,   Liv.    43,   7;   XaXy.toet;,    ius~i , 
Tltucyd.   1,  p.  12 ;  7,  p.  52  4 ;  hab.  de  la  v.  de  Cha/cis, 
dans  /' Eubee.  1/s  envoyerent  des  colonies  en  Thrace, 
en  Italie,  en  Sicile,  etc 

Chalcidensis,  e;  voy.  Chalcis,  n°  I,  2,b. 
Chalcidica  Arx,  Virg.;  i.  q.  Cumae. 
•f-  chalcidice,  es,/.  =  y_aXy.tSiy.Ti,  espece  de  lezard 
=  chalcis,  Plin.  29,  5,  32. 

Chalcidice,  XaXxiStxr.,  PtoL;  cf.  Suid.;  con- 
tree  dans  la  M acedoine  meridion .  entre  les  Sin.  Stry- 
monicus  et  Thermaicus,  avec  Cltalcis  pour  capitale. 

Chalcidice,  r)  XaXy.i6ixr. ,   PtoL;  Chalcidene  , 
Plin.   5,    23   (Chalcidica  Regio);  contree   en  Syrie, 
borneed  l'E.  par  /a  Chalybonilis,  au  N.  par  la  C\rrhe 
stica  ,  a  fO.  par  /'Orontes  (Antiochidis),  au  S.  par  /'A 
pamene ;  etait  ferlile  et  avait  Clta/cis  pour  capilale. 
Chalcidicensis,  e  ;  voy.  Chalcis,  n°  I,  2,  c. 
Chalcidicus,  a,  um ;  voy.  Chalcis,  n°  I,  2,  a. 
Chalcidicus  llons,   te  mont   Rili ,  en    Sicile. 
Chalcidius,    ii,  m.,  pltitosophc  neo-platonicien, 
de  qtti  notts  avons  une  tradttcfton  el  une  exposilion  en 
latin  du  Timeede  Platon  ;  il  vivait  dans  le  quatrieme 
siecle  de  fere  chretienne ;  voy.  Fabr.  Biblioth./at.S, 
7,  //.  io5,  Ern. 

•f  Chalcicecos ,  i ,  m.  =  XaXxiotxo;  ( surnom 
grec  de  Minerve  c/tez  les  Romains ,  d  cause  de  son 
ternp/e  d'airain),  tcmple  de  Mincrvc  :  jEtoli  circa 
Chalcioecon  (  Minervae  est  templum  aereum)  congregati 
caeduntur,  Liv.  35,  36,  fin.  (dans  Nep.  Paus.  5,  2,  il 
estecrit  en  grec,  et  il  estincertain  s'ilest  employe  dans 
le  sens  erec  ou  romain. ) 

Chalciope,  es,  f.,  XaXxidirri ,  —  1°)  fi/le  d'Eetes, 
scettr  de  Medec,  femme  de  Pltryxus,  Hygin.  Fab.  2 1  ; 
Ovid.  Her.  17,  232;  Val.  Flacc.  6,  479.  —  2U)  femme 
de  Mnisyte,  mere  d  Antiplias,  Hygin.  Fab.  97. 

•f  chalcis ,  idis,  /.  =  y^aXxi;,  —  1°)  poisson  de 
fespece  des  Itarengs   ou  sardines ,  Plin.    9,   47,  71; 

5i,  74. 2°)  lezard  qui   a  des  tacltes   couleur 

de  cuivre  sur  lc  dos ,  Piin.  32,  3,  i3  ;  5,  17. 

Chalcis,  idis,  f.,  XaXxt;, —  1°)  capitale  de  file 
d'Eubee,  en  face  d' Au/is ,  /ointe  au  contincnt parun 
pont,  auj.  Egribos ,  Mel.  2,  7,  9;  Plin.  4,  12,  21,  et 
pass.;  cf.  Mannert.  Grece,  p.  a54  et  suiv.;  genit.  gr. 
Chalcidos,  Lucan.  5,  227;  acc  gr.  Chalcida,  id.  2, 
710.  —  2°)  adj.  qui  en  sont  derives  :  a)  Chalcidi- 
cus,  a,  um,  chatcidique  :  /~  Euripus,  Cic.  N.  D.  3, 
io.  ~  creta,  Varro,  R.  R.  1,  57,  1.  <~  galli,  id.  ib. 
3,  9,  6.  <~  gallina; ,  Co/um.  8,  2,  4  et  i3.  /^/ficus, 
Varro,  R.  R.  1,  41,  6;  Colum.  5,  10,  1 1 ;  10,  4i4-  ~ 
arenae,  Val.  Flacc  1 ,  454.  ~  versus,  vers  dit  poetc  Eu- 
p/iorion,  ne  d  Chalcis ,  Virg.  Ecl.  10,  5o,  Heyne  et 
Voss.;  cf.  Quinlil.  Inst.  10,  1,  56.  ~>  Nola,  fondee 
par  tes  C/ialcidiens,  Sil.  12,  161.  —  (3)  parce  qtie 
Cumes  itait  ttne  colonic  de  Chalcis  :  cumeen  :  <~  arx, 
Cumes  ,  Virg.  J£n.  6,  17.  ~  turres ,  Stat.  Silv.  2,  2, 
94.  ~  litora,  sd.  ib.  4,  4,  78.  —  v )  substantivt.  Chal- 
cidicum,  i,  n.,  Chatcidique,  vaste  sal/e  au  coin  d'une 
basiliqiie  ,  dc  cliaqtic  cdle  du  tribunal ,  Vitr.  5,  1  ;  Hy- 
gin.  Fab.  184;  Inscr.  Orel/.  n°  1303,  3287,  3290 
sq.;  cf.  Fest.p.  40,  et  Comment.  p.  374.  Aussi  cltam- 
bre  spacieuse,  vaste  salle  dans  les  maisons  grecques , 
Auson.  Perioch.  Odyss.  1,  23;  Arnob.  4,  />•  i49»  3, 
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io5.  —  b)  Chalcidensis ,  e,  meme  sign.  :  <~  Tima- 
goras,  de  Clialcis  ,  XaXxtSeu; ,  Pliri.  35  ,  9,  35.  —  c) 
Chalridicensis,  e,  memc  sign.  :  < — •  colonia,  c.-d-d.  Cu- 
mes  1,  ef.plhs  haut ,  n"  2,  a,  (3),   Gell.  10,16,  8. 

Chalcis,  Plin.  .',,  2;  XaXxt;,  Stral/.  io,p.  460; 
montagnc  en  Etolie ,  cntre  Chalybon  et  Chalcis ;  auj. 
Varassowa. 

Chalcis,  montagne  en  Eubee ,  pres  de  laquelle 
etait  situee  la  v.  du  meme  riom. 

Chnlcis,  Plin.,  i.  q.  Euboea.  " 

Chalcis,  idis.  Plin.  4,  12  ;  ile  sur  la  cdte  d'Etolie, 
enlre  Cvrnus  et  Pinara,  faisait  partie  des  Echinades. 

Clialcis,y?.  en  Bithynie,  traversait  la  Chalccdoine 
el  se/etait  dans  le  Bosporus  Thracius. 

Chalcis,  s.-ent.  /Etolia-,  tdis  (Chalcia),  Liv.  36, 
ll\\  XaXxt;,  180?,  Homer.;  Thucyd.  2,  p.  i56; 
Dionys.  Perteg.  v.  496;  Hypo -Chalc.s ,  TrcoxaXxi;, 
Strab.  10,  p.  45i  ;  lieti  en  Etolie  d  1'embouchure  de 
/'Evenus  et  sur  le  penchant  occidcnt.  du  mont  Chal- 
cis.au  S.-E.de  P/eiiron  ;  auj.  Ovrio  Kastro. 

Chalcis,  s.-ent.  lioeoti.T,  ville  sur  /'Euripus,  cn 
Beolie ,  peut-etre  a  l'E.  de  Glissre ,  en  face  de  Chalcis 
en  Eubee. 

Chalcis,i.-c«/.  EiiIrt.t,  Liv.  32,  16;  35,  28,  37; 
45  27;  cf.  28,  5,  8;  Plin.  4,  12;  Corn.  Nep.;  Mela, 
a,  7;  Vell.  Pateic.  1,  4;  *,  XaXxt;,  tSo;,  Homer.; 
Ptol.;  Strab.  10,  init.;  Diodor.  Sic.  i3,  47;  ScyL; 
Noitnus  Dionys.  i3,  v.  i65;  cf.  Demosth.  adv.  Aris- 
tocr.;  capilale  de  l'ile  d' Eubee  pres  de  /'Euripus,  au 
S.  de  Canelhus,  au  N.-E.  rf'Aulis;  sel.  Kruse,  auj. 
Negropontc ,  Euripo,  capitale  de  l'ile  du  meme  nom, 
jointe  ati  coritiiient  par  un  double  pont  au-dessus  du 
detroit.  Cest  la  qite  mourut  Aristote.  A  causc  de  sa 
position ,  Pliilippe ,  fils  de  Dcmetrius,  1'appela,  avec 
Demetrias,  et  Corinthus  :  neSa;  'EXXvivtxd;;  cf. 
Polyb.  E.iccipt.  17,  40.  Chalcidensis,  e,  Plin.;  Chal- 
cidiccnsis,  e,  Gell.;  i.  q.  Chalcidicus,  adj.,  Cic;  Virg. 

Chalcis,  s.-ent,  Ioniae;  port  dans  /e  S.  de  1'Jonie, 
non  loin  de  Teos. 

f.'\\a\cis, s.-ent.  Macedoniae,  XxXxtc,  100;,  Aristot. 
Mirand.;  v.  dans  la  Ghalcidice,  sur  /a  rive  orient.  du 
Chabrius,  au  S.  ^/'Apollonia. 

Chalcis,  ville  de  Syrie  ,  clief-lieu  de  la  province 
Chalcidice;  anj.  Kinnesrin  ;  Sleph.  Byz.;  Procop. 
B.  Pcrs.  2,  ii;Ilin.  Anton.p.  194;  Tab.  Peut. 

Chalcis,  autrc  vil/e  de  Syrie ,  sittiec  dans  /a 
plaine  de  Massyas  oti  Marsyas,  sous  le  Liban  ;  auj \ 
Andjar;  Strab.  p.  753,  ^55;  Joseph.  Ant.  Jud.  14,  3, 
19,  5;  Hierocles,  p.  711;  Chalcis  ad  Belum,  Plin.5, 
23,  19. 

Chalcis  ad  Bcliim  ,  i.  q.  Chalois  Syri.-e. 

f  chalcltes ,  x,  m„  011  chalcitis,  idis,/.  =  y_aXxt- 
rr^ou  yaXxtu;,  —  1°)  calamine  ;  minera/  qui  con- 
lient  dti  cuivre ,  Plin.  34,  12,  29;  Ce/s.  6,  6,  n°  31  ; 
7,«°  7.  —  2")  pierre  precieuse  de  couleur  de  cuivrc , 
Plin.  37,   11,  73. 

Chalcitis,  Ptol.;  contree  dansV\\\&\a.  extra  Gan- 
gem,  enlre  les  fl.  Dorius  et  Serus. 

Chalcitis,  ile  dans  la  Propontide ,  formait  peut- 
etre  avcc  Pityusa  les  iles  Demonnesi,  d  Ventree  du 
Bosporus   1  hracius,  d  l'E.  de  Byzantium. 

Chalcitis,  idis,  f\  XaXxlTt;,  Plol.;  contree  dans 
le  N.  de  la  Mcsopotamie,  a  l'E.  de  /'Osroene  (Edessa  et 
Carrae ),  au-dessous  </'Anthemusia. 

chalcobarytes,  x,  m.  (yaXxo;,  papu;),  chal- 
cobaryte ,  jamillc  natttrelle ,  L.  M. 

Chalcoiloiiius  SIons,  montagne  dans  la  Pelas- 
giolis  (  Thessalie  ),  pres  dc  Phernae. 

Chalcotlotis,  i.  q.  Euboea. 

f  chalcophonos  (autre  foime  calcophtliongos  , 
So!in.  37),  i,  f.  =  xaXxoqjtovo;  ou  yaXxoiiOoyYO1;» 
pierre precieuse qtti  ale  sondu  cuivre,  Plin.  37,  10,  56. 

Chalcorychii  Montes,  Ptol.;  montagnes  dans 
Vinterieur  occident.  de  la  Mauretania  Caesar.,  enlre 
les  fl.  Mulucha  et  Malva,  d  1'0.  de  Mniara,  a  l'E. 
f/'Atoa. 

T  chalcosmaragfdos,  i,  f.  =  xaXxoo-u.dpaYOo;, 
emeraude  d  veines  de  cuivre ,  peut-etre  notre  mala- 
chite ,  Plin.  37,  5,  19. 

Chalcostlienes,  is,  m.  XaXxoo-Qev/i;,  nompropre 
grec  —  a)  d'un  potier  et  modeleur  d ' Athenes,  Plin. 
35,  12(45.),  —  b)  fondeur  grec,  id.  34,  8  (19). 

f  chalcus,  i,  m.  =  yaXxo;,  chalque,  monnaie  de 
cuivre,  dtxieme  (  et ,  d'apres  des  auteurs  grecs ,  sixieme 
ott  httitieme)  parlie  de  Vobolc,    Plin.    11,   34,   109. 

Chaldaea,  Ptin.  5,  26;  Hieronym.;  Jornand.  De 
Regnor.  Success.p.  7  ;  XaX5a!a,  Ptol.  5,  extr.;  Actor. 
7,  4;  Xa).5ta,  Steph.;  XaXSatwv  yrj ;  70;  Judic.  5, 
7;  Chaldnea,  Gerr.  ir,  28,  3i;  i5,  7;  2  Reg.  24,  2; 
Jerem.  24,  5;  25,  12;  5o,  1,  8,  10,  25;  Nehem.  9, 
7;  Ezech.  11,  24;  12,  i3;  16,  29;  21,  27;  23,  16; 
DICT.    LAT.    FR. 
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Chaldaeorum  Terra,  Isai.  23,  i3;  la  Chaldce,  partie 
S.-O.  dela  Baby/onie,  d  VO.  de  1'Euphrate,  au  N.-O. 
du  Sin.  Persicus.  Jeremie  prend  la  Chaldee  dans  le  sens 
le  plus  large,  ou  elle  compjenait  aitssi  la  Baby/onie ; 
atii.  Chaldas ,  contree  deserte  ct  infcrtile.  Chaldaius, 
adj.;  Chaldaicus  ,  adj.,  Cic. 

Chalila-i,  orum,  m.,  XaXSaiot,  Chaldeens ,  peu- 
plade  d' Assyrie ,  celebre  des  /a  plus  liaute  antiquite 
par  Vastrologie  et  la  divination ,  Mel.  3,  8,  5;  Cic. 
Divin.  1,  1  ;  2,  42;  Va/er.  Max.  3,  1,  n°  2;  Favor. 
ilans  Ge/l.  14,  1,  et  pass.;  singid.  Clialdosus,  devin, 
Cato,  R.  R.  5,  4;  genit.  plur.  ChaUkeum,  Lucr.  5, 
726.  —  2°)  de  la  a)  Chaldaeus,  a,  um,  adj.,  cltal- 
deen  :  <~  regnum ,  Lucan.  8,  226.  r^j  grex,  Juven.  10, 
94.  —  h)  Clialdaicus ,  a,  um  ,  adj.,  meme  sign.  :  r^j 
genus  praedicendi ,  Cic.  Divin.  2,  42,  88.  <~  raliones, 
calculs  des  Chaldeens ,  astrologie,  divination  par 
1'inspection  des  astres,  id.  ib.  47 ,  98.  —  Voy.  ci-des- 
sous  1'art.  geogr.  special. 

Chaltla-i  ( Chaldaicne  Gentes,  Plin.  7,  26;  cf.  6, 
26-28);  Mela,  3,8;  Cic.  De  Divinat.  1,  1;  Plin.  6, 
9 ;  XaX3atot,  uv,  Strab.  16,  init.;  Mlian.  4,  20  ;  Ptol. 
5,  cxtr.;  Steph.;  Joseph.  Antiq.  1,  7;  cf.  Xenopli. 
Anab.  4,  3;  5,  5;  7,  8;  id.  Cyrop.  3,  2,  24;  Casdim, 
A.  T.  (Chaldaei),  Isai.  i3,  1,  19;  14,  4;  47,  1,  etc, 
peuple  indigene  de  la  partie  S.-O.  de  la  Baby/onie , 
Isai.  43,  14;  48,  14,  20;  Jerem.  21,  g;  3g,  5;  5o, 
1,  35;  cf.  Jerem.  24,  5;  25,  12;  Ezech.  12,  i3;plus 
tard  de  Vempire  babylonien  en  general ,  Job.  1,  17; 
Habac.  1,  16;  3,  5;  elail  peut-etre  etab/i  originaire- 
menl  dans  les  Montes  Cardiuchi  de  V Assyrie  septcn- 
trion.;  Gen.  n,  28;  Neliem.  9,  7  ;  cf.  Jerem.  1,  14 ; 
4,  6;  6,  1;  10,  22;  i3,  20;  Michael.  Spicil.  Orienl. 
Bibl.;  Ditmar,  sur  la  patrie  des  Chaldeens ;  Heeren , 
Idies ,  elc,  ei,  pour  Vopinion  contraire,  Jerem.  3g,  5  ; 
52,  8,sq.;  Gabler,  Journ.  4 — ,  ct  dans  la  Mesopola- 
mie  N.-E.,  Actor.  7,  2,  4,  ou  N.-O.  (pres  du  flettve 
Chaboras),  Ezech.  1,  3;  sel.  Xenop/t.  II.  cc,  dans 
les  montagncs  contigues  d  V Armenie;  cf.  P/in.  6,  9  ; 
Horner.  1/.  (5,  v.  857;  XaXSta,  /upa  t-t\c,  'Apnevia;  et 
XaXSaTot,  eOvo;  TtXr,otov  tyj;  KoXyJSo;,  Stepli.;  Tt6a- 
pr,vot  xat  XaXSalot  —  oi  vOv  XaXoatot  XaXuSe;,  ainsi 
donc prcs duPuuUisEnwmK,  Strab.;  il  descendait,  scl. 
Gen.  22,  22,  de  Chesed,fi/sde  Nachor,  neveu  d ' Abra- 
liarn  ;  est  appele  dans  Jerem.  5,  1 5  «  peuple  des  temps 
primitifs  »  ;  //  elait  belliqueux,  Isai.  2  3,  1.3;  etait  place 
depuis  Ninus  sotts  la  domination  des  Assyriens ;  s'a- 
vanca  en  par/ie  jtisqiien  Babylonie,  peut-etre  peu  de 
temps  avant  Sa/manassar ;  cf.  Isai.  23,  3;  Habac  1, 
6-1 1 ;  s' affrancliit  vers  Van  620  av.  J.-C.  du  joug  des 
Assyriens,  atlaqua  sous  Nabucltodonosor  les  Israclites, 
2  Reg.  24,  2;  25,  24  ;  Jerem.  40,  9;  conquit  vers  Van 
604  et  Vari  5g8  Jerusalem  et  tout  le  pays ,  2  Reg.  25, 
2  sq.;  2  Cltron.  36,  17;  Jerem.  3g,  1 ;  52,  4;  Daniel, 
1,  1,  sq.f  cf  Jerem.  4,  7  ;  8,  16 ;  Nalmm ,  2,  3,  et  dis- 
parait  de  Vhistoire  qttand  Cyrus  renversa  cn  538  Vcm- 
pire  babylonien.  Une  tribu  des  C/taldeens  semb/e  etre 
restee  fidc/e  aux  anciennes  demeures  ct  etre  devenue 
la  souche  des  Curdes.  Cest  aux  Chaldeens  que  nous 
devons  les  arineaux. 

Chaltlsei  ,  Daniel,  2,  2  ;  4,  4;  5,  7  ;  Amm.  Marc; 
Cttrt.  1,  10;  Juvena/.  Satir.  6;  Appian.  Syr.;  Strab. 
16,  init.;  Arrian.  7,  16;  Diodor.  2,  24;  de  preference 
les  C/taldeens  occupes  d'astronomie  ct  d ' astro/ogie 
(  Chaldaiae  ratiunes,  Cic.  )  (XaXSatot  yevo;  Maycov, 
Hesyclt. ),  en  Bab)  lonie. 

Chaltlaici  Lacus,  Plin.  6,  27;  cf  id.  c.  23; 
lac  (marais)  forme  par  les  fl.  Eula?us  et  Tigris,  non 
loin  dtt  Charax  Pasini,  dans  la  Susiaila ,  sur  les  con- 
fins  de  la  Babylonie ;  il  etait  traverse  par  le  Tigre. 

Chaldaicus,a,um;  voy.  Chaldaei,  ier  art.  //u2,b. 

Chaldone,  Pliu.;  cap  en  Arabie,  se/.  Mannert, 
i.  q.  /a  montagne  cilee  par  Ptolem.  et  qut  se  trouve 
entre  /'Arabia  Felix  et  /'Arabia  Deserta. 

Chaleos;  cf.  Chalaeon. 

Chalep,  i.  q.  Alepum. 

Chalestra;  cf  Chalastra. 

Chali,  Hali,/cw<;e,  19,  25  ;i>.de  la  tribud ' Asser, 
dans  /a  Galilaea  Superior,  entre  Ecdippa  e^Tyrus. 

Chali  ,  Ptol.;  peuple  sur  la  cote  orient.  de  la  Cher- 
sonesus  Cimbrica. 

Chaliat,  r>.  dans  la  Corduene  (  Armenia  Major), 
sur  la  rive  N.-O.  dtt  lac  Arsissa. 

Challaudium,  Chalant,  comtedu  Piemont,  entre 
Aosta   et   Bardo,    avec    /a  petite  v.  dti   meme    nom. 

Chalne,  Chalno,  Chauneh;  cf.  Ctesiphon. 

•f  chalo,  atus,  are,  1.  v.  a.  =  yaXaco,  Idclier, 
faire  descendre,  sttspendre,  tcnir  en  Vatr  :  i^cymbnla, 
Vitr.  10,  i3.  r^j  culcitas,  Veget.  Mil.  4,  2  3. 

Chalonitie,  XaXojvtxat,  Dionys.  Perieg  v.  1014; 
peuple  dans  la  Chalonitis. 
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Chalonitis,  idis,  P/in.  6,  26;  Isidor.  Charact.; 
Calonitis,  XaXtovtTi;,  Po/yb.  5,  24  (  44) ;  contreedans 
V Assyrie,  ayant  pour  chef-lieu  la  ville  de  Cha/a  (auj. 
Ho/wan  ). 

Chaltapet  is,  Plol.;  contree  situee  ou  dans  /a  Su- 
siane  ou  dans  le  voisinage. 

Chalus,  Chaljs,//.  dans  /a  Cyrrhestica  (Sy- 
rie) ,  prenait  sa  source  au  S.-O.  de  Zeugma,  traver- 
sait  Beraea,  se  jetait  pres  de  Chalcis  dans  un  tac ,  et 
doit  s'appe/er  attj.  Kawik ,  Kowa/k. 

Chalusus  ,  Ptol.;  Trava ,  Clitv . ;  Ce/L;  fl.  dans  la 
Gcrmanie  septentrion.,  probabl.  auj.  /a  Trave ,  cou/e 
dans  le  Holstein ,  el  se  jette  pres  de  Travemttnde  dans 
la  Ba/tiquc. 

chalybcatus,  a,  um  (chalybeins),  qui  contient 
du  fer,  ferrtigineux  :  1 — >  aqux  ,  eaux  ferrugineuses , 
L.  M. 

f  chalybeius,  a,  um,  adj.  =  XAATBEIOS 
[ydXuiJ/],  (Vacier  :  ~  massa ,  Ovid.  Fast.  4,  4o5. 

Chalj  hes,  um,  m.,  XdXuSe; ,  peup/ade  du  Ponl, 
celebre  par  scs  mines  et  sa  preparation  de  Vacier,  ya- 
Xu4>,  P/in.  6,  4,  4;  7,  56,  57,  §  197  ;  Virg.  Georg.  i, 
58;  de  meme  id.  JEn.  8,  421  •  Stridtmtque  cavernis^ 
Stricturoe  Chalyhum  ;  cf.  Manncrt,  Asie  Min.  2,/;.  407 
ct  429.   Voy.  ci-dessous  les  art.  geogr.   speciaux. 

Chalj  ln-s,  Virg.;  Mela,  1,  io,;pettple  en  Paphla- 
gonie,  et  probabl.  une  partie  du  petiplc  du  memc  nom 
dans  le  Pont ,  avec  les  villes  de  Sinope  et  r/'Ami- 
sum. 

Chaljhes,  mn  ,  Plin.  6,  4;  Val.  Ftacc.  S,v.  141 ; 
Strab.  14,  p.  466;  Herodot.  1,  28;  Steph.;  Xenoph. 
Cyrop.  5;  id.  Anab.  7,  8;  Apollon.  2,  v.  3"]S,  ioo3; 
ot  XdXuSe;,  Scho/iast.  Apol/on.  ad  l.  c;  Avien.  In- 
terp.  Dionys.v.  5^5;  peut-etre  les  Chaldaei,  XaXSaTot, 
Strab.  12,  p.  378;  peuple  c/ta/deen ,  et  peut-etre  tribu 
de  race  cltaldeenne,  au  S.-E.dtt  Pont ;  sel.  Apollon., 
au-dessous ;  sel.  Slep/i.,  pres  duThermodon;  scl.  Strab. 
entre  les  Tibareni  el  les  Sanni  ( Macrones);  i/s  exp/oi- 
taient  des  mines  defer. 

Chaljhia,  XaXuSta,  Apollon.  Scholiast.  ad  2, 
v.  371;  v.  des  Amazones  dans  le  Doeantis  Campus, 
AotavTo;ireStov  (  Pontus). 

Chuljhou,  onis,  XaXuScov,  Ptol.;  i.  q.  Helbon, 
Ezech.  27,  18;  capitale  de  /a  Chalybonitis  en  Syrie, 
connue par  son  excellent  vin  (  otvo;  ex  XeXSiov,  Sept.; 
otvo;  XaXufStivto;,  Strab.  i5,  p.  735);  non  pas  sel. 
Thevenot ,  Russel  et  aulres ,  i.  q.  Aleppo  (Beroea), 
mais  sel.Pocoche,  Mic/iaelis  Supp/em.,  etc;  attj .  Ken- 
nesrin,  att  S.  d'A/eji,  au  N.  de  Hemat/t;  se/.  d'autrcs 
3Iattria;   cf.  Aram. 

Chalj  bonitis,  idis,  XaXugtovTTt;,  PloL;  contree 
dans  la  Cyrrhestica ,  d  VO.  de  la  Chalcidene  (  Syrie ). 

f  chaljhs,  ybis  ,  m.,  acicr,  P/i/i.  34,  14,  4.1.  r^j 
vulnificus  (parce  qiton  en  fabriqttatt  des  armes),  Virg. 
/En.  8,  446.  A  causc  de  sa  dtirete  :  Sit  licet  et  ferro 
durior  et  chalybe ,  Prop.  1,  16,  3o;  cf.  Senec  Herc. 
OEt.  i52.  —  2°)  empl.  par  meton.  pour  les  objets  qui 
en  sont  fabriques  :  —  a)  epee  :  < — •  striclus,  Sertec. 
Thyest.  364.  —  b)  mors,  frein  de  eltcval,  Lucan.  6, 
3g8.  —  c)  pointe  de  fleche ,   Lucan.  7,  5i8,  ete. 

Chaljhs,  Justin.  44,  3;  fleuve  dans  la  Celtiberia 
( Hispania  Tarracon.),  se  jette  dans  /'Iberus,  el  doit 
s'appeler  auj.  Queiles.  Son  eau  durcissail  particulie- 
rement  Vacicr. 

Chaljhs,  ybis,  XdXu^;^.  dans  la  Chalybonitis. 

Cliam,  S.  Script.;  i.  q.  JEgyr>tus,puisque  Mizraim, 
fi/s  de  Cham  ott  Ham,  habita  ce  pays  avec  ses  descen- 
dants. 

f  1  .chama  ,iitis,  n.,  lonp-cervier,  Plin.  8,  ig,  28. 

f  2.  chama  ,  x,f  =  X^P1!  >  chame,  espcce  de  co- 
quille ,  Plin.  32,  n,  53. 

t-liaiua-,  adv.  (  xa|J.ai ) ,  d  terre ;  seulemenl  en 
composition ;  cf.  toutefois  chamaetortus. 

f  chameeacte,  ?s,  /.  =yaiiatdxTv] ,  hieblc,  su- 
reau  des  cltamps,  Sambucus  ebulus  Littn.,  P/in.  24,  8, 
35  ;  26,  11,   73. 

f  chamsecerasas,  \,f.  =  xau,aixe'pao-o;,  eeri- 
sier  nain ,  Lonicera  xylosteum,  fam.  caprifoliacea; , 
Prunits  chamiecerasus,   Jacq.,  Plin.  i5,  25,  3o. 

f  1  hama-cissos,  i ,  f.  —  xau.aixtaoo;,  lierre 
terrestre ,  Glecoma  hederacea  Linn.,  Plirt.  16,  34, 
62;  24,  i5,  84  (a  Serenti.  Samm.  44,  7gg).  —  2°)  es- 
pece  de  cyclaminus,  Plin.  25,  g,  6g. 

f  chamtecjparissos,  \,f.  =  xau-aixuTudptscro:, 
cyprcs    nain,    santo/ine,  plante,    Plin.    24,    i5,    86. 

f  t-hfiiiivcdaphiif,  <"-',/.  =  yj}.\s.%>.tji.^it\  ,  lau- 
rier  nain ,  P/in.  i5,  3o,  3g;  21,  n,  3g;  ib.  27,  99; 
24,  i5,  3g. 

f  chamtedracon ,  onlis ,  n,  =  yau-atSpaxtov, 
dragon  d' Afriqite,  animai,  qui  ne  rampe  qu'd  terre  et 
ne  peut grintper  aux  arbres  ,  Solirr.  27. 
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■'■  ctiiinia-drvs,  yos,  /.  =  "/aij.-ttop-j;,  german- 
drcc.  plautc,  veronica  aftammdrys,  fatn.  Antirrhaictt; 
vu  Teucrium  chamcefoys  Linn.,  Plin.  14,  16,  "j;  2 ',, 
i5,  80. 

f  chamaelcon ,  onis  et  onlis  =  /ajj.ai/iwv, — 
1"  )  m.,  cameleon,  espece  de  lezard  qui  change  de  cou- 
lcur,  Plm.  8,  33,  5i;  10,  52,  ^3;  Gell,  10,  12,  i,sq. 
—  2°)  m.  ctf.,  caritne ,  plante ,  m.,  Plin.  22,  18, 
21  ;  27,  i3,  118;  fcm.,  id.  3o,  4,  10. 

-f  chiimaeleuce,  es,/.  =  xap.aiXsuxri ,  tttssilage, 
plante,  Plin.  2/,,  i5,  85;  26,  G,  16. 

f  chiimaelye*os  ,  i,/.  =  ■/apatt.vyos, /dantc nom- 
mee  aussi  verbenaca ,  verveinc,  Ap/ntl.  Uerb.  3. 

chamteineliuus,  a,  um,  <*w.  (xa[J.aiiJ.riXivo;), 
/ii/f  avec  lcs  flcurs  de  la  camomillc ,  Plin.  Valer.  3, 
2,  ct  passim. 

f  chiinisemclon ,  i,  11.  =  ya\i.a''.\j:r\kov  (proprcmt 
pommc  tcrrcslrc,  a  cause  de  1'odcur  scmblabie  a  cellc 
ilcs  pommes),  camomille,  plante,  Plin.  22,21,  26. 

f  chiimaeniyrsine,  es,  /.  =  xal''-a'lJ-1Jp°"ivr), 
myrte  nain,  brusc,  arbrisseau,  Ptin.  23,  9,  83  ;  i5,  7,  7. 

f  chaiiiiepeuce,  es,  /.  =  ya|j.ai"T£Oxr) ,  nielezc 
nain,  plantc,  Plin.  24,  i5,  86. 

f  chiimaepitys,  yos,/.  =  xa!i.a£iTiTue,  ivemtu- 
cade,  plantc  ecbolique,  nommce  abiga  dansla  pure  lali- 
nitc,  P/in.  24,  6,  20;  genil.  id.  14,  16,  19,  n°  7  ;  dat. 
chamiepityi ,  id,  21,  29,  io3;  acc.  chama;pilyn,  id, 
26,  8,  53. 

f  chamu-platiiiiiis,  i,/.  =  */au.autXaTavo;, 
platanc  nain,  arbre ,  Plin,  12,  2,  2. 

f  chiimaerepes,  um,  /".  =  •r-ajj.aspETCEi:;  (ram- 
pant  a  tcrrc),  espece  de  palmier  nain,  Plin.  i3,  4,  g. 

f  chaniierops ,  opis , /.  =  /ajjaipu^  =  cham.e- 
drys,  gcrmandrec ,  plante ,  Plin.  24,  i5,  80;  Appul. 
Hcrb.ii;  AJarccll.  Empir.  20  (d'autres  liscnt :  clia- 
nutdrops  =  y_a\i.o.i8pu>'\i ). 

chamaestrotuni ,  i,«.  (y_a(j.a£<TTpcoTov  ),  sorte 
de  lit  trcs-bas,  Not.  Tir.  p.  164. 

f  chiimnesyce,  es ,  f.  =  y-y.\xaia\)V.r\ ,  espece  d'eu- 
plwrbe ,  ticside,  noix  lerreslre,  p/ante,  Eiiphorlna 
chamasyce  Linn.,  Plin.  24,  i5,  83;  dans  Appul. 
Hcrb.  91,  confondu  a  tort  avcc  chamaeacte. 

•j*  chamae-tortus ,  a,  um,  adj.  [  vox  hibrida,  de 
yapai.  ct  tortus  ],  se  tordant ,  rampant,  se  roulant  d 
terre,  Fronto,  Dc  Oratt.  2,  p.  254.  (peut-etre  faut-il 
lire  en  deux  mols ,  chama*  tortus.  Toutefois  Niebuhr, 
dans  son  cdition  de  Fronton ,  croit  qiiil  jatit  lire  cha- 
nia-strota ). 

f  chainaezelon ,  i,  n.  =  •ya^.a\t,rl\oi  >  ptante 
nommee  aussi  gnaplialium,  Pltn.  27,  10,  61. 

Chamane,  Ptol.;  Chamanene,  Strab.  p.  534.  54o; 
conlree  dans  la  Cappodocia  Magna,  du  cdte  dc  la 
Galatie,  avec  lcs  villes  ^Andraca,  Saruena  et  Zania. 

Chainariiim ;  cf.  Camberiacum. 

Chamath,  llamath,  Ilemath,  2  C/iron.  7, 
8;  Amalh,  Hieronym.  ad  Gen.  10,  18;  Eniath,/*/'.  ad 
Ezecli.+i,  i5,  sq.;  cH[j.dO,  Theodoret.  ad  Zachar.g, 
1 ;  Epiphanea,  Hieronym.  ad  Gcn.  10,  18;  cf.  Ama- 
tha.  Du  temps  de  David,  Hcmathfut  une  principaute 
dont  le  souverain  (2  Sant.  8,  9 ;  cf.  1  Chron.  18,  9; 
2  Cluon.  8,  4  )  cst  appcle  Thoi;  cf.  Jolt.  Matth.  Hase  , 
Regni  Davidiciet  Satumonci  Descriptw.  Vers  ian  725 
av.J.-Ch.,  du  temps  duroi  juif  Hiskias,  Hemalh  avec 
son  territoue fut pris  pnr  les  Assyriens,  2  Reg.  17,  24  ; 
18,  34;  19,  i3;  Isai.  10,  9;  36,  19;  cf.  Jerem. 
49,  2  3.  —  La  v.  supericure  etait,  sel.  Albulfeda , 
pottrvite  d'eau  tiree  de  /'Orontes  au  moyen  de  roues, 
dont  la  plus  grande  avait,  suiv.  Ditrckltardt,  70  pieds 
de  diametrc.  Abu/feda  fut,  dans  la  premierc  moitic  du 
quatoizieme  siecle ,  souvcrain  de  Hemath. 

Chamath,  Ilamath  ,  Josue  19,  35;  v.dela 
tribu  du  Nephthali  (GaliUea  Infer. ) ,  peut-elre  i.  q. 
Tlieimre  Tiberifinses. 

Chiimavi,  Tacit.  Gcrm.  33,  34;  id.  i3,  55; 
peut-etrc  i.  q.  Xaiaai,  Chaemae  (Xap.aouoi,  Xa[j.a6oi ), 
Ptol.;  pcup/e  dans  /e  N.-O.  de  la  Germanie,  d  i E.  de 
la  Luppia  ( Istaevoncs),  d  iO.  de  /'Amasia ,  au  S.  des 
BniCteri  Minores,  au  N.  des  Suevi  I.ongobardi ;  dans 
les  teni/n  les  /lus  anciens  sans  doute  sur  le  Jihin , 
mais  ittiv.  d ' ttutres  i/  ctait  ctahii  tnut  a  Elchsfeld  (dans 
le  Hanovre)  qu'a  Grubenliag-en  et  a  Hohenstein. 

Chamhaiies,  P/111.  5,27  (27),  98  ;  montagnes 
d  Asie,  ct  branche  des  Taurus.    . 

Chamhariaciim,  i.  q.  Caniberiacum. 

Chamhordium  ,  i.  q,  Camboritum. 

f  cliiiiiii-dyosmos,  i,/.  z=/ap.rloOocp.o?  [yau.ai- 
'r,'/*ri-.'i 'j-  .  romarin,  Appul.  Herb.  79. 

f  «•hanicltvH  ,  x,  f  —  j(ap.e).ata,  dapfine  ott  lau- 
iur  a  jeuiUa  d'olivier,  arbttste ,  Cncorum  tricoccon 
Linn.,  PJin.  /\,   iS ,  82;  1  5,  7,  7. 

rhiimci' HTii ,   *■ .    f.    '/vi;.-T-//y//),    couipagnc , 
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suivante,  Plin.  36,  5,  /,,  u"  7.  D'autres  lisent  coramo- 
triie,  preferable  peut-itre, 

chiimc iiuia,  se,  f.  ■/au.ovv;a,  action  </<  .  ■/</<  her  u 
tcrrc  ,   sur  ln  tltuc  ,   llurott.    cp.  52,  3. 

Chiimiliacuiii  ;  cf.  Caonliacum. 

Chamoth-Uor,lliimoth-nor,./«w(>,  21,  i/; 
V,  au  N.E.  de  la  tiibtt  de  Nepltthtdi ,  pcitt-ctrc  prcs 
de  Kedcs,  dans  la  Galihea. 

)- chaiiiulcus,  i,  m.  =  ^au.ouXxo;,  machine, 
charrctte  bassc,  sorte  de  haqtiet ,  Amnitaii.  17,  /,,  14. 

Chamtim,  /.  q.  Cambrum. 

Chanaan,  Jornand.  De  Regnor.  Success.;  Cha- 
nana^a,  Xavadv,  Xavavaia;  cf  Canaan. 

Chananici,  Hicronym.;  i.  q.  Canauaei. 

chaiiiinilis,  klis,  /.,  chaiianecnne  :  ~  lingua  , 
Hicron.  in  Isai.  7,  ig,  18. 

Chaiialh,  v.  de  la  tribu  Dimidia  Manasse ;  cf. 
Canatha. 

Chanchlei,  micux  Canchlei,  Plin.  5,  11;  peuple 
dans  /'Arabia  Petraea,  a  l'E.  des  Nabathsei. 

Chandace,  v.  dans  l'i'le  de  Crete. 

f  chane  011  channe  ,  es ,  /.  =  jr-avi-  ct  xdvvv) , 
poisson  de  mer,  cn  ital.  canna,  Perca  cabrilla  Limi., 
Ovid.  Haitcut.  108;   Plin.  9,  16,  23;  32,  11,  54. 

f  chanius  pes  =  molossus,  molosse,  piedde  trois 
longues ,  Diom.  p.  t\-S,  P. 

Channech,  F.zech.  27,  23;  Xavad,  Sept.,  sans 
doute,  sel.  Rochart ,  i.  q.  Chalne,  Clesiphon;  moins 
inaisemblablem.  sel.  Michaclis  i.  q.  Kdv/",  Ptol.  6,  7, 
dtnis  /'Arabia  Felix. 

Chanoch  ,  Hanoch  ,  Gen.  4,  17 ;  la  v.  lap/us 
ancienne  citce  dans  la  sctinte  Ecriture ,  dans  le  pays 
de  Nod,  constrttite  par  Ciiin  et  dcsignee  d'aprcs  le  nom 
de  son  fils ,  se.l.  Schulthess ;  i.  q.  Canatha,  dans  /a 
Decapolis;  sel.  Huet,  De  situ  Paradis.  lerrestr.,  i.  q. 
Auuchta  ,  Ptol.,  dans  la  Susiane  ;  sel.  Hasse ,  chez  les 
Heniochi,  Strab.  2,  p.  192;  11,  p.  7^2;  P/in.  6,  10, 
12,  peuple  dit  Caucasc. 

Chaiiorieum  ;  < /.   Canoricum. 

Chanrea;  cf.  Canoricum. 

Chantiliacum,  Chanli/ly,  bourg  de  France , 
sur  la  Nonnette ,  dep  de  iOisc  (  lle-de-France  ) . 

Chaiiiiiiia  ,  i.  q.  Cbaonia. 

Chaon,  onis,  m.  (Xdiov) ,  nom propre  d'/wmme, 
fi/s  de  Priam ,  souche  des  Chaoniens ,  Virg.  JEn.  3, 
335,  Serv. 

Chaon  ,  montagnes  de  i Argolide ,  au  S.-E.  de 
/'Artemisius  M.,  au  N.-O.  du  Pontinus  M.,  au  iV.-O. 
de  la  route  ciArgos  d  Tegee,  consacrees  u  Bacclius  et 
ctPan. 

Chaona,  v.  de  /'Articene  (Parthie  );  peut-etre 
auj.  Com.,  Koum,  v.  dans  laprov.  d ' Iraz-Adschemi. 

Chaiines  ,  um,  m.,  Xaovzs,  —  1°)  Chaoniens, 
peupladc  dansle  nord-ouest  de  iEpire;  el/e  etait  ainsi 
nommee  du  heros  Chaon ,  fi/s  de  Priam,  frere  d'Hele- 
nus ,  Plin.  4  proozm.  §  2;  Serv.  Virg.  JEn.  3,  334 
sq.;  acc.  plur.gr.  Chaonns,  Claitdian.  B.  Get.  i45; 
leur pays  s'appe/ait  Chaonia,  ae,/,  Virg.  ASn.  3,  335; 
Plin.  4,  proam.  §  2;  Cic.  Att.  6,  3,  2.  —  2°)  de  la. 
sont  derives  les  adj.  :  —  a)  Chaonius,  a,  um,  cltao- 
nien,  aussi  epirote  :  r^  campi,  Virg.  AZn.  3,  334.  '"-' 
sinus,  Ovid.  Mct.  i3,  717.  «^/glans,  Virg.  Georg.  r, 
8.  <~  portus,  c.-d-d.  le  port  nomme  Pelodes  ,  prcs  de 
Buthrotum  en  Epire,  id.  JEn.  3,  293,  Heyne.  ~  pater, 
c.-d-d.  Jupiter,  dont  ioracle  se  trouvait  d  Dodone,  id. 
ib.  2,  67.  <~  columbiE ,  qui  predisaient  iavenir  a  Do- 
done ,  id.  Ecl.  9,  i3.  /~  nemus,  c.-d-d.  forei  de  che- 
nes,  Stat.  Theb.  6,  99.  ~  truncus,  Val.  Flacc.  8, 
461.  <~  victus,  c.-a-d.  les  glands  servant  de  nourri- 
ture ,  Claudian.  Rapt.  Pros.  3,  47.  —  h)  Chaonis, 
iidis,  /'.,  chaonicn;  ~  ales ,  /.  e,  columba  (  voy .  /e 
preced.),  Ovid.  A.  A.  2,  i5o.  <~  arbos,  /.  e.  quercus, 
id.Met.  10,  90.  <-v/quercus,  Senec.  Herc.  OEt.  1621. 
—  Voy.  les  arlicles  suiv. 

Chaones,  um ,  Liv.  43,  23;  Plin.  6;  1;  Jornan- 
dcs,  De  Regnor.  Success.  p.  38;  Xdove?,  Steph.;  Scyl.; 
T/utcyd.  2,  80;  Slrab.  7,  323;  Chaonii;  peuple  rlans 
la  Chaonia  (Epirus) ,  iadis  puissant  et  un  des  trois 
principaux  pcuples  tlc  iEpire. 

Chaonia  ,  Pliit.  4,  1;  Cic.  6,  epist.  3;  cf.  Lu- 
cnn.  3,  v.  180;  Xaovia,  Steph.;  ScyL;  contrec  dans 
itpire  N.-O.,  coupee  par  les  Ceraunii  Montes;  auj. 
Janina,  cn  Albanie. 

Chaonia,  -c,  Plol.;  Hanunea  (Chanunia),  An- 
ton.  Itin.f  Hamjnea,!/'  Lih.  NeapoL  ct  Longml.;  Anunea, 
sel.  Schott.  ct  Bcrt.;  v.  dans  /a  Commagene  (Syrie), 
d  25  ,  m.  p.  au  S.  de  Dolicba,  d  20  au  N.  de  Cyr- 
rhus,  ait  S.-O.  de  Zeugnia,  mais  suiv.  Ptolem.,  sur  la 
limitc  de  la  Pieria  011  de  la  Cyrrhestica. 

Chaonis,  idis;  voy.  Chaoncs,  ier  art.  n"  2,  b. 

Chaonlns,  a,  um;  voy.  Chaones,  i" art.  n°  2,  a. 
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<  haos,  <•////.  Ghu  (  </  rtc  s'en  liomi-  pat  /iautrt 

i  a   dan    ia  p>  i  iode  dassique ;  geeit.  Ckai,  Sti  i   virg. 

Mn.    i,  '.'',;   Pn.c.p.  :./(, ,  P.  !.„,  —  Ylkoc,  —  1°) 

/<  cfutas,  espace  xnmenm,  vide,  comme  domaine  des 

tenebres;  enferj,  mondt  mfdrieur  ■  <•«    m 

Mcl.  10,  3o.  ~  inanc,  id.  Fatt.  4,  ',.,„.  , 

Senec.  Mal.  -\i.  Le  Cliaos  personr,  ,,(um 

tonat  orc  Deos  Erebnmque  Cbaoique,  virg.  JEu.    \ 

5io;  de  mciiic  id.  ii.  6.  Ai,; ;  Ovia.  Jfet.  :°\ ,  404'.  _! 

De  la  aussi  —  h)  tcncbres  immenics ,  profoude  obtcu- 
rite  :  ~  Cimmerium  ,  Stat.  Silv.  3,  •/.,   92,   M<i 

chaos  ingruil  horridum,  Prudent. 

—  2°)  masse   confuse ,  desordonnte  donl  /ut  formi 

iunivcrs,  Ovid.  Met.  1,  7;  Laclant.  1,  5.  A*que  Chao 
densos  divum  niimcrabat  amoies.  dcpuit  lc  Chaos,  des 
iorigine  dumonde,   Vtrg.   Gtorg.   4,   'i\-. 

Chnphariama ;  cf.  Jabneel. 

Chapharsalama,   \aza'fi6Ja\i.a,    1   Machab. 

7,  5i  ;  <■.  <M<7J  /a  Jntlee,  pettt-elre  au  S.  de  Jerusa- 
lem  ;  sel.  Reland,  i.  q.  Caphar-Gamala ,  lieu ,  d  20 
milles  ilc  Jerusalem. 

Chaphtor;  cf.  Caphtor. 

f  chara  ,  x,  f.,  racine  comestible  inconnue  auj., 
peut-etre  chou  sauvage  ,  Cces.  B.  C.i,  48. 

Charahe,  Joseph.  Vit.;  bourg  dans  la  Galiliea 
Superior,  pres  <i'Amcrylha. 

characatus,  a,  um,  adj.  [  charax  ],  garni  dt 
pieux,  d'echalas  :  ~  vine<e,  vignes  sehalassecs ,  Co- 
lum.  5,  4,  1 ;  5,  3,  16. 

Characene  ,  Plol.;  conlree  au  S.  de  la  Susiane, 
pres  de  iemboiichure  dit  Tigre ,  avec  Charax  Pasini 
pour  capitalc. 

Characeni,  orum,  m.  (XopocxTjvot),  habitanit 
de  Charax,  —  a)  dans  /a  Susiane,  Plin.  6,  28  (32); 

—  b)  datis  la  Chersonese  Taur.,  id.  4,  12  (26). 
Characharta,  v.  dans  la  Bactriane,  peut-ctre 

dans  /e  voisinage  de  i Amur-Darja  (Oxus) ,  dans  le 
Chorasan. 

f  characias,  x,  m.  =  -rapaxia; ,  qui  sert  pour 
des  cclialas  :  • — •  calamus,  roseau  empluye  comme  ccha- 
las  pour  /a  vigne ,  Pitn.  16,  36,  66.  —  2°)  surnom 
d'une  espece  d'eupltorbe,  tithymale  mdle ,  Plin.   26, 

8,  3g;  11.  73. 

Characine,  contree  dans  la  Cilicia  Campestris, 
avec  /a  v.  de  Elaviopolis. 

Characitani  ,  peuple  vivant  de  brigandage  cn 
Lusitanie ,  au  deld  dtt  Tage. 

Characmoba,  Notit.  HierocL;  v.  daitsi\vah\& 
Petraea,  d  4  milles  auS.-O.de  Pelra,  au  N.-E.  <y'Elana ; 
probabl.  auj.  Krakli. 

Characoma,  v.  dans  la  Laconia,  sttr  la  rive  oc- 
cident.  de  i Eurotas ,  au  N.-O.  de  Sparte ,  auS.-E. 
de  Pellana. 

f  character,  eris,  m.  =  yapaxTTjp.  —  1°)  ou- 
til poitr  briiler,  pour  graver  une  marque  :  n  character 
est  ferrum  coloratum  quo  nota;  pecudibus  inuruntur  ; 
yaoa-/.Trlo  aulem  graee,  latine  forma  dicilur,  »  Isid. 
Orig.  20,  16,  7.  —  2°)  ordin.  marque  faite  par  inci- 
sion  ou  bru/urc  (particul.  sur  des  animaux),  em- 
preinte ,  stigmate ,  Colum.  n,  2,  14;  Pallad.  Jan, 
16;  Aitgustin.  contr.  Cresc.  1,  3o —  3°)  au  fig.  : 
caractcre ,  signe  distinctif,  particularite ,  cachet, 
coitleur,  genre  de  style  (  ttsite  seitl.  avnnt  et  apres  le 
siccle  elassique  )  :  L.  Albutius  homo  apprime  doctus, 
cnjus  Luciliano  charactere  sunt  libelli,  Varro,  R.  B. 
3,  2,  17.  Novimus  autem  tres  characteirs  hos  esse 
dicendi,  etc,  Serv.  Virg.  Ecl.  3,  1  (  cf.  tic.  Or.  3g, 
et  Gell.  7,  14,  ou  il  est  ecrit  en  grec  dans  les  deitx 
passagcs  ). 

charactcrismos,  i,  m.  (xapaxTr,pi<7|j.6;),  action 
de  mettre  en  relief  le  caractere  distinctif ,  tes  maitrs  , 
c.-a  d.  ethopee ,  figttre  de  rhel.,  Rutil.  Lup.  2,  -. 

Charailra,  v.  dc  Messenie,  construite  ,  dit-on, 
par  Pilops;  peut-etre  la  meme  villc  quc  Characa  eu 
Laconie. 

Charadra,a?,  XapdSpa,  Po/yb.  4,  63;  u.  dans 
la  Cassopia  (Epirus),  non  loin  de  icmbouchwe  du 
Charadius  dans  le  Sinus  Ambracius. 

Charadra,  ae,  Pattsan.  Plioc.  c.  33;  Hcrodot. 
8,  33  ;  v.  dans  la  Phocis ,  pres  du  Charadrus  et  d  10 
stadcs  (  1  licite)au  N.-O.  dc  Lilsea. 

charadrius,  ii,  »7?.,  xapdopio-.  sorte  d'oiseau 
qui  niche  dans  le  itt  des  torrents  ;  est-ce  lc  milan  ou 
la  huppe  ?  011  ne  sait,  ll  est  mentionne  dans  la  Vulgat. 
inlerpr.   I.evit.  11,    19;  Detitcr.  14,  18. 

chiiradrum,  i,  11.  <~  xdpaopov,  sorte  de  poisson 
de  mcr,  Enit.  ap.  App.  Mag.  3p,  p.  299. 

Clui  rudms  ,  peiit  fl.  dans  i.-trgolide  ,  se  jeiait 
dans  i/iiacluts  ,  ct  avec  cclui-ci  dans  lc  Sin.  Argolicus. 
Clinriidrus,  petit  fl.    d' Achaic  ,   se  jetait  pres 
1I11  cap  Kbium  dans  le golfe  dePatras. 
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Charadrus,  fl.  d' Arcadie ,  se  jetait  au  Vi>. 
d'Oichomenc  dans  M  petit  lac, 

Charailrus,//.  de  Messenie,  coalait  pres  de  Cha- 
radra  et  d'  Jndiinia  ,  d  /,o  stad.  (  3  ;  Ueues  )  au  S.-O. 

(/c  Bfessine  vtrs  le  Sin.  Messeniacus. 

Charadrus,  //.  de  la  Cassopia  (  Kpirus  ),  /"'<-'- 
nait  sa  SOttrce  sur  la  frontnrc  S.-E.  de  la  Thes|n  <-!ia  . 
se  jetait  dnns  le  Sin.  Ambracius,  ets'appel/e  auj.,  sel. 
Ertise,  Zalongos. 

Charadrus,//.  dnits  la  P/iocide ,  se  jetlc  dans  le 
Cepbissua. 

Charadrus  (  Charadros),  Plin.  5,  20 ;  v.  etport 
dans  /a  Selcucis  (Syrie),  entre  Heraclea  ct  1'osidmm 
(  Po-idonium  ) ,  au  N.  de  Laodicea. 

Cliaradrus,  untis,  XapaSpoii;,    Strab.;  Xapa- 

8m0c.  -<>>■'•;  *»*  *<i«.v> Sc)l-'  ''• de  la  cilicia  AsPera> 

rwn  loin  de  Nephelis;  et  dumont  Cragus,  sur  la  cdte; 
probablcm.  atij .  Cliaradro. 
Charan;  cf.  Carra. 

Charandas,  lieu,  peut-etre  de  Bithynie,  sur  le 
Rosporus  Tliracius. 

Charandra,/;efi7  golfe  du  Sin.  Arabicus,  peut- 
etre  prcs  ^'Arsinoe  (  Rerenice  Epidires). 

Charauni  Scjtha?,  Ptol.;  pettple  dans  la  Scy- 
thia  extra  Iinauin ,  pres  des  Emodi  Monles  et  de  la 
contree  ^'Achasa. 

Charax,  jicis,  Xdpa?,  Ptol.;  v.  dans  /'Armcnia 
Minor,  au-dessous  de  Nicopolis. 

Charax,  V.  de  Bithynie,  non  ioin  de  Nicomedie 
et  de  la   cdte. 

Charax,  PtoL,  v.  dans  la  Chersonesus  Taurica 
(  Sarmatia  Europa:a),  au  N.-E.  de  Criumetopon,  qui 
doit  auj.  s'appeler  Cara-Caja. 

Charax,  Isidor.  Charac;  Pto/.;  Amm.  Marc. 
a3 , 24  ;  v.  dans  ta  Media  Magna  ,  sur  la  frontiere  de 
la  Parthie ,  peul-etre  dans  le  voisinage  de  Ragre  011 
oTEuropus ;  sel.  Isidor.,  au  picd  du  nions  Caspius, 
sel.  Ptol.  et  Amm.  Marc.  dans  /a  Parthie. 
Charax,  s.-ent.  Lydiae.  ,  1.  q.  Tralles. 
Chnrax ,  v.  dans  le  N.  de  la  Medie,  a  l'E.  du 
Crrits,  probabl.  attj.  Kesler. 

Charax,  Xdpa<;,  Slrab.  17,  p.  636  ;  Pharax, 
4>dpaE,  Ptol.;  lieu  sttr  la  cote.de  la  Syrtica  Regio, 
a  VO.  de  la  Syrtis  Major,  entre  QEsporis  el  Turris 
Euphranta. 

Charax  Pasini  ou  Kpasini,  Sleph.;  PtoL; 
Plin.;  Dio  Cass.;  Amm.  Marc.  23,  ai;  cf.  Alexan- 
dria   Characenes. 

-f-  charaxo,  atus,  are,  v.  a.  =  yapdffoto,  grn/- 
ter,  empreindre ,  marqucr  en  grattant,  scarifier,  egra- 
tigner,  sil/onncr  d'une  marqtte ,  graver  (lat.  dei 
bas  temps )  ;  Charaxat  ambas  ungulis  scribentibus 
genas,  Prudent.  icept  dTecp.  10,  557.  Charaxatas 
decalogo  tabulas,  Augustin.  De  altercat.  Eccl.  et 
Synag. 

Charaxns  ,  i,  m.  —  1°  )  un  des  Lapithes  ,  Ovid. 
Met.  i5,  272.  —  2°)  frere  de  Sappho,  Ovid.  Her. 
i5,  117. 

Charhanus,   Plin.   6,   27;    montagne  dans   /a 
Madia  Atropatene,    el  peut-etre  une  branche  du  Za- 
gius,  au  S.-O.  .-/'Ecbatana ;  cf.  Cambalidus. 
Charcha  ,  i.  q.  Carcha. 
Chares,  is;  cf.  Caris. 

Chares,  etis,  m.  —  1°)  Chares  de  Milylene ,  a 
ecrit  sur  les  faits  et  gestes  d'  Alexandre  legrand,  Gell. 
5,  2  ;  Ptine,  dans  Vindex  des  autettrs  cites  dans  le  livre 
ia.  —  2°)  nom  d'un  Athenicn  au  service  dc  Darius , 
livra  Mitylene  a  Amphotere  el  Egilochus,  Cttrt.  4,  5. 
—  3°)  Lydicn  ,  statuaire ,  disciple  de  Lysippe ,  atiteur 
du  fameux  Co/osse  de  Rhodes  ,  Auct.  ad  Herenn.  4, 
6;P/in.  34,  7. 

Chareth  ;  cf  Hareth. 

Chariatum  ,  Cariati ,  v.  napolit.  pres  du  golfe 
de  Tarente,  prov.  de  /a  Ca/abria  Citeriore. 

Chariclo,  iis,  f.,  nymp/te  de  qui  /e  centaure 
Chiron  eut  Ocyrrhoe ,  Ovid.  Met.  2,  636. 

Charidemi  Promontorinm,  cap  dans 
/"Hispania  Baetica,  sur  la  cdle  S.-E.,  a  t'E.  de  Murgis ; 
auj.  Cap  Gala ,  dans  le  roy.  de  Grenade. 

Charidemis,  ldis,  /,  surnom  rom.,  Inscr.  ap. 
Murat. 

Charidemus ,  i ,  m.,  surnom  rom.,  Inscr.  ap. 
Grul.  478,  5. 

Charieis,Xaptet;,  evTo;,  Arrian.; Charientis, 
Plin.  6,  4(4),  14;  Charistus,  Ptol.;  fl.  dela  Colchide, 
d  90  stades  (  4  ;  liettes )  dit  Phase. 

charientismus,  i,  m.  =  y_apievTi(ru.6; ,  adou- 
ctiscmcnt  de  /'expression,  maniere  adoucic  de  dire  une 
cliose  dure,  fig.de  rhet.,  Jul.  Rttfin.  De  Fig.  3;  il  est 
ecrit  en  grec  dans  Charis.  4,  p.  247  ;  Dion.  2,  p.  458; 
Donat.  De  Trop  p.  1778 
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Cliaricssa,  ;c,  F.  =  Xapieada ,  surnom  rom., 
lnscr.  ap.  Grul.  960,  f>. 

Charilainpcs,  edis,  m.,  nom  d'esclave  ct  sur- 
noni  rom.,  lnscr.  an.   Grut.  846,  6;   7S5,   1. 

Chariinaiidcr ,  dri  ,  m.,  aitteur  d'un  traite 
d'astronomie ,  Senec.  Qu.  p.  75. 

Charinda,  Ainm.  Marc.  23,  a3;  Charindas , 
Ptnl.;  fl.  de  Medie,  prend  sa  sonrce  sttr  le  moni  Coro- 
nus,  coule  pres  de  1'Hyrcanie,  att  S.-E.  deStraton,pres 
de  Fcrarlutbad,  dans  la  prov.  de  Masandcran  (lran). 

Charinus,   i,    111.    (XapTvo;),   nom  propr.   — 

a)  persoiutage  comitpic   dans  Ter  Andr.  2,  1,  5.  — 

b)  vainqueur  aux  jeux  olymp.,  Plin.  34,  8,   19. 
Chariphus,   i,  PloL;   ta  quatrieme  des  embou- 

churcs  de  1'lndus  ,  de  1'Ottest  d  ('Est,  entre  /'Aureum 
et  te  Saparages  Ostium. 

Charippus,  i,  m.,  siirnom  rom.,  Inscr.  ap,  Fa- 
brett.  p.  65 1,  n°  436. 

Charis,  ilis;  voy.  Charites. 

Charis,  i.  q.  Caris. 

Charis,  itis,  Xapi;,  Appian.  Syr.;  v.  de  Par- 
thie,  entre  Calliope  et  Hecatompolis. 

Charis,  itos  011  ttis  ,/.;  voy.  Chariles. 

Chiirisius,  ii,  m.;  voy.  Carisius. 

•f-  ehiirisma  ,  atis,  /(.  =x^P'-0"lxa>  present,  don, 
Tertull.  adv.  Jud.  8.  —  Grdce  divine,  Prtident.  proocm. 
Apotheos.  1 1  ;  icepl  (JTe^.  i3,  61. 

Charispa;  cf.  Bactra. 

•f-  charistia,  orum  ,  n.  =  yapioria  ,  rcpas,  fetc 
de  jamille,  celebrce  chaqttc  annee  trois  jours  apres  lcs 
Parenlates,  le  lofevrier,  et  oit  l'on  tcrminait  a  Vamia- 
ble  tes  discordes  de  famille ,  Ovid.  Fast.  2,  617  sq.; 
Val.  Max.  2,  i,n°  8. 

•f-  charisticum ,  i,  n.  =  yjxpiorixov,  present , 
gratificatioii,  Ulp.  Dig.  48,  10,  6.  D'autres  lisent 
chartiaticom. 

Charistus,  i.  q.  Chaiieis. 

charitas,  atis,/.,-  voy.  carilas. 
Charitas,  et    Charitatis  Oppidum  ,  i.  q. 
Caritaeum. 

Charites  ,  um  ,  /.,  Xapirer ,  Grdces  (  dans  la 
pure  latinitc  Gratiai ),  ordin.  au  nombre  de  trois  : 
Aglae,  Eiiplirosyne  ct  Thalie  (cf.  cependant  cemot 
dans  Passow),  Ovid.  Fast.  5,  219;  Senec.  Bcnef. 
1,  4  ;  Plin.  36,  5,  4,  n°  10  ;  dat.plur.  gr.  Charisin 
=  XapiTtv,  Prop.  4,  1,  75.  (  cf.  Ruddim.  1,  p.  100, 
not.  40;  Schneid.gr.  i,p.  3n,  et  Heins.  Ovid.  A.  A. 

3,  672  ).  —  Au  sing.  acc,  gr.  Charita,  une  des  Grdces, 
P/in.  35,  10,  36,  n°  10. 

Charitini,  pettl-etre  i.  q.  Cluetuori,  ou  bien 
etablis  plus  au  S.-O. 

charitinus,  a,  et  cbaritine,  um,  adj.  yapixivo; 
=  gratiosus.  Seulement  comme  nom  propre  :  Ulpia 
Charitine,  lnscr.  in  Giorn.  Arcad.  t.  22,  p.  109. 

■J-  charitoblepharon ,  i,  n.  =  yapiToSXe^apov 
(  d  sourcits  attrayants  ),  herbe  magiqtte  quifait  naitre 
1'amour,  Plin.  i3,  25,  52. 

Charitum  Collis,  Xapirtov   ).6cpo;,  Herodol. 

4,  i^5;  Schol.  Pindar.  Pyth.  5,  32  ;  petite  montagne 
dans  la  Syrtica  Regio,  d  200  stad.  (5  milles)  de  la 
Syrtis  Minor,  avec  la  source  dtt  Cinyphus. 

Charmee,  arum  ,  Plin.  6,  20  (23),  75;  peuple 
dans  /Tndia  intra  Oangem. 

Charmaei,  P/in.  6,  28(32),  i5-]  ;  pcuple  dans 
/'Arabia  Felix  ,  pres  des  Minasi. 

charmidatus;  voy.  Charmides. 

Charmides,  is,  m.  =  Xapu.£5Y);,  personnagc 
comique  dans  Plaut.  Trin.  3,  1,  16;  de  td  plaisam- 
ment  cbarmidatus,  metamorphose  en  Charmide ,  id. 
ibid.  4,  2,  i35. 

Charmis,  idis,/  =  Xapp.t;,  medecin  marseil- 
lais ,  P/in.  29,  1  (5),  10;  29,  1  (8),  22. 

Charmodara,  x,Tab.  Augtist.;  Cholmadara  , 
x,  PtoL;  v.  de  la  Commagenc  (Syrie),  pres  de  l'Eit- 
phrate ,  d  12  m.  p.  au  N.  de  Samosate ,  et  peui-etre 
i.  q.  C/iesuManssur,  sel.  Abulfeda. 

Charmnthas ,  PtoL;  v.  et  port  dans  /'Arabia 
¥e\\x,  prcs  du  Sin.  Arabicus ;  auj.  Jambo,  Janbu, 
v.  arabe  sur  la  cdte  orient.  du  golfe  arabique,  prov. 
d'Hedscltas  ou  Al-Karm. 

Charon,  ontis  (onis,  Fulgent.  Mythol.  —  1°) 
m.,  Xdpuv,  Charon,  nautonier  des  enfers ,  Cic. 
N.  D.  3,  17;  Virg.  jEii.  6,  299;  Cul.  2i5;  Senec. 
Herc.  fttr.  771.  —  De  /d  2°)  Charoneus ,  a,  um,  de 
Charon,  quimene  aux  enfcrs ,  souterrain  :  <~  scrobes, 
fosses  tres  profondes ,  Plin.  2,  g3,  g5. 

Charondas,  x,  m.,  XaptovSa;,  cetebre  legisla- 
leur  de  Catane ,  enSici/e,  Cic.  Leg.  r,  22;  Val. 
Max.  6,  5. 

Charoiiean   Scrohes,   P/in.   5,    exlr.;  Cbaro 
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iinmi,  to  IP.&uTfjoviov,  Strab.  i3,  sub fin.;  touffre 
j/res  d' Hierapolis ,  eu  Phrygie ,  d'ott  sortaient  des 
vapeurs  mortcltes;  cf.  Apput.  DcMund.  c.  4;  Xiphilin. 
cxDion.  in  Trajan.;  Pltotitis,  Cod.  143. 

Charonium   Antrum ,   Strab.;  gouffre    d'oii 
sortaient  des   vapeurs  pcstilentieltes.   Sclon   Sirabon 
12,  extr.,  il  y  avait  de  lcls  gouffres  :  —  a)  dv   'Jepa- 
twXci,  eu   Phrygic;  —  b)  ev    'AyapaxoT;  t^;  Nu- 

caiSo;,  ad  Acharaca,  Nysxx  Regionis,  cn  Lydie ; 

c)  Tiepi  MayvYiatav  xai  MuouvTa. 

Charopeius;   voy.  Caropeius. 

Charops,  opis,  m.  =  Xdpoil' ,  —  a)  nom  d'un 
Troycn,  Ov.  Met.  i3,  260;  —  b)  archontc  d  Athenes, 
Vel/.  1,  8,  3. 

Charopus,  i ,  m.  (Xdpoiro;),  roi  de  Syme , 
Hyg.  Fab.  90. 

Charoth,/.  q.  Haroth. 

Charovium  ;  cf.  Carophium. 

Charra' ,     I  •         „ 

*^m.  J     1  '•  ?•  Cair;c. 

Charran ,  (      ' 

f  charta,  x,  (  chartus,   i,  m.,   Lucil.  Non.  196, 

19)  ,/.  =6  ydpTY);,  dc  yapdso-co  (cf.  la  lettre  A), 

feuil/e  du  papyrus  egyptien  ,  papyrus  prepare  et  em- 

p/oyepour  ecrtre ,  ..  Pliii.  i3,  usq.;»  Lttcr.  6,  112; 

114;    Cic.    Att.    5,    4,   fin.;    Hor.   Ep.   2,    1,    n3; 

de  la,  papier  :  ~  dentata,  lisse,  poli,  ttiii  (avec  une 

denl  de  sanglier),  id.  Qu.  Fr.  2,  1 5,  6.  «  Charta;  genera 

quam  plurima  sunt.  Prinia  et  pracipua  Augustea  regia 

(papier  royal),  majoris  forma»,  in  lionorem  Octaviani 

Augusti  appellata.  Secunda  Libyca  ob  honorem  Libyse 

provinciae.  Tertia  bieratica  dicta  eo   tpiod  ad  sacros 

libros  eligebatur,  similis  Augiiste.T,    sed   subcolorata. 

Qtiarta  Teneotica  a  loco  Alexandria3  qui   ita  vocatur, 

ubi  fiebat.  Quinta  Saitica  ab  oppido  Sai.  Sexta  Corne- 

liana  a  Cornelio  Gallo  prrefecto  JJgypli  primum  con- 

fecta.  Septima  empoielica  (papier  d'emballage),  quod 

ea  merces  involvuntur,  cum   sit  scripturis  minus  ido- 

nca,»  Isid.  Orig.   6,    10,    2-5,    legercment  differeut 

de  Plin.  11,  12,  23;  voy.  ce  passage.  t^j  scabra,  pa- 

pier  raboteux ,  Plin.  ep.  8,    i5.  ~  bibula  ,  papier  qtd 

boit ,  id.  ibid.  r^j   pertranslucida,  papicr  transparent , 

Plin.  i3,  12  (24),  79.  ~  epistolaris,  papier  d  lettre , 

Lemma  Mart.  14,  11;  Dig.  33,  9,  3,  §  10.  ~  pura  , 

papier  blanc  ,  non  ecrit,  Dig.  32,  1,  5a,  §  4.  ~  vacuus  , 

meme  sign.,  Marl.  14,  10,  2.  <^j  aversa,  verso ,  revers 

de  la  page ,  Mart.  8,  62,  1.  r^>  transversa,  Suet.  Cais. 

56.  [  ~  cerata,  papier  cire,  L.  M. } 

2°)  par  meton.  —  a)  la  p/ante  e/le-meme,  papyrus , 

Plin.  i3,  11,  21. —  Bien  plus  souvent  —  b)  empl.  pour 

ce  qui  est  ecrit  sur  le  papier,  ecriture,  ecrit ,  lettre , 

poeme ,  etc,  mais  neanmoins  toitjoitrs  pltts  sous  /e  rap- 

port  materie/  :  In  patria  nobis  Suppeditas  proecepta, 

tuisque  ex,  inclule  ,  cbarlis Omnia  nos  itidem  de- 

pascimur  aurea  dicta,   Lucr.  3,    10.  (  Nos)  naturam 

quffiiere  rerum  Semper  et  inventain  patriis  exponeie 

cbartis,  id.  4,  971;  de  meme  Cic.   Casl.  17,  40;  Att. 

2,  20  ,  3;  Catull.   1,  6;  68,  46;  Hor.  Od.  4,  9,  3i; 

Sat.  1,  10  -,  4 ;  Ep.  2,1,  35  ;  161 ;  270  ;   A.  P.  3io. 

r^-i  Arpinse,   i.   e.  Ciceronis,  les  ecrits  de  Ciceron , 

Martial.  10,  19. 

3U)  metaph.,  feui/lc  mince,  feuille,  tablette  de  metal 

(  cf.  Passow  au  mot  ydpTri;,  11°  c)  :  r^>  plumbea,  Suet. 

Ner.  20. 

Charta,  lieti  en  Mesopotamie ;  cf.  Carthara. 

chartaceus ,  a ,  um ,  adj.  [  cbarta  ],  de  papier, 

fait  de  papier :  <~  codices,  Ulp.  Dig.  32,  5o. 

Chartani  ,  PtoL;  pcuple  dans  le  nord du  Nomos 

Libyse,  cntre  Zigritse  et  Zyges. 

chartarius,  a,  um,  adj.,  relalif  au  papier,  de 

papier  :  r^t  officinae,  fabriques  de  papier,  papeteries , 

Plin.   18,  10,  19,  n°  2.  <~  calamus,  roseau  a  ecrirc , 

Appul.  Flor.  n°  9.  —  2°)  subst.  a)  chartaiuus,  ii,  m., 

marchand de papier,  papetier,  Diom.p.  3i3,  P.; lnscr. 

Grut.  480,  1  ;  Orelti,  Inscr.  4i5g.  —  b)  chartarium , 

ii,  n.,  archives ,  Hieron.  adv.  Rafin.  3,  6. 

charteus,  a,  um,  adj.  [  cbarta  ],  relatif  au  pa- 

pier,  de  papier  (  avant  et  apres  le  siecle  classique  )  :  <^> 

studium,  occupalion,  etude  de  V ecriture ,  Varron  dans 

Non.  248,  i3.  ( Dautres  lisent  r^j  sladium ,  le  stade 

depapier  ,  c.-ad.  le  papier  sur  leqttel  la plume  court). 

r^>  supellex  Vatum  piorum ,  Auson.   Ep.   10,  40.  r^ 

pulvis ,  id.  Prwf.  ad  Griplium. 

chartiaticum ,  i ,  n.  ( yapTtaTixov  ),  argenl pour 

le  papicr  ;  telle  estla/econ  adoptee  par  quelqitcs-uiis  ati 

lieu  de  charisticum  ,  gratification ,  Ulp.  Dig.  48,  10,  6. 

f  CHARTOPHVLAX,   acis,  m.  =  yapTO?0Xa?, 

arc/iiviste ,  Inscr.  Grut.  387,  11. 

chartopola,  x,  m.  (yapTOTCtoXv];),  marchand  de 

papier,  Schol.  Juven.  4,  27. 

chartoprales,  is.m.  (yapTOTrpdTy);),  marckand 


Xaptovetov,    Strab.    12,    extr.;  i.    q.  Pluto-  I  de  papier,  Rubr.  Cod.  11,  17,  1. 
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chartula,  x,f,  dimin.  [  cliarta  ],  petil  pqpier, 

pctil  icrit,  actc,  piecc,  icrilurc  publiqtic,  *  Cic.  Fam. 
7,  18,  2;  Gaj.  Inst.  2,  77;  Front.  Ep.  ad  Amic  1, 
i5;  Cod.  Thcod.  8,  2,  2,  et  pass.;  brin  ou  chiffon  dc 
papier,  Arnob.  —  Au  plur.  chartuhi',  actcs  des  mar- 
tyrs ,   Prudenl.  Ttspi  o"T£.p.   i,  75. 

c-hartulFtriiis,  ii,  m,  [  chartula],  dans  le  lat.  des 
bas  temps,  archiviste  de  la  cour,  Cod.  Justin.  3,  26, 
10 ;  12,   21,   1,  ct  pass. 

chartus,  i;  voy.  charta. 

Charudes,  Ptol.;  Harudes,  Cces.  Gall.  1,  3i,  37, 
5i;  peuple  dans  la  partie  N.  de  la  Germanic;  sel. 
Ptol.,  et  Mannert,  dans  la  Chersonesus  Cimbrica,  sel. 
Cell.,  cntre  lc  Rhin  elles  sources  du  Danube ; pottssi 
par  Arioviste,  il  marcha  (  xxiv  niillia  lioiniuuni )  sur  la 
Gaule. 

Charus,  i.  q.  Caris. 

Charjbdis,  is,  f,  XapuSSt;, gotiffrefameux  par 
sesdangers,  entre  Vllalie  et  la  Sici/e  ,  vis-d-vis  dc 
Scrlla,  Plin.  3,  8,  14.  <~  vasta,  Lucr.  1,  723;  Ca- 
tull.  64,  i56;  Prop.  2,  27,  54.  ~  imjilacala ,  Virg. 
2En.  3,  420.  n*j  irrequieta ,  Ovid.  Met.  i3,  73o,  et 
bcauc.  dautres;  acc.  Charybdin,  Hor.  A.  P.  1 45; 
Ovid.  Met.  14,  75,  Cic.  Phil.  2,  27,  67;  Charybdim, 
Cic.  Verr.  5,  5,  56,  Zttmpl.  N.  cr.;  cf.  la  stiile  ;  abl. 
Cliarybdi,  Hor.  Od.  1,  27,  19  ( voy.  a  lasuite);  Juvcn. 
l5,  17.  —  2°)  au  fig.  :  pour  qqclte  de  dangereux,  de 
pernicieitx,  gouffrc ,  abimc :  Ah  niiser,  quanta  labo- 
rabas  Charybdi,  ah!  malheureux,  dans  quellc  cha- 
rybde  lu  Vagilais!  Hor.  Od.  1,  27,  19.  > — >  sanguinis, 
soif  insatiable  de  sang ,  Prudcnt.  Cathem.  6,  107. 
Charybdim  bonorum  voraginem  potius  (  dixerim  ), 
je  dirais  plus  voloutiers  «  / ' abimc  ou  le  gouffre  »  que 
la  «  charybde  »  des  biens  de  qqu  ( en  parl.  d'un  pro- 
digtte,  duu  dissipateur),  Cic.  De  Or.  3,  41,  i63.  ~ 
domeslica,  Sidon.  9,  ep.  6.  — -  Voy.  ci-dessous  les  ar- 
ticles  geogr.  speciattx. 

Charjbdis,  is,  Paul.  JVarnefr.  De  Gest.  Longob. 
1,6;  tourbilion  prcs  de  Vile  d '  Evodia  (  Alderney  ) , 
dep.  de  la  Mancltc  (  Normandie  ). 

Charybdis,  is,  Ovid.  Trist.  5,2;  73;  id.  Fast. 
4,  i>.  499;  id.  Pont.  4,  10;  17;  Plin.  3,  8;  Scnec. 
Epist.  79;  Virg.  jEii.  3,  v.  420;  Mela,  2,  7;  Cic; 
Stl.  Ital.  14,  v.  257;  toitrbillon  dans  le  Fretum  Si- 
culum,  sur  la  cdte  N.-E.  dc  la  Sicilc ,  presque  cn  facc 
du  roc/ter  de  Scylla  ;  auj.  pres  du  Capo  di  Faro,  Cabo 
Pe/oro ;  il  itait,  tres-dangereux  pour  les  vaisseaux. 

Charybdis  ,  abimc  dans  ia  Seleucis  (Syrie),  auS.- 
E.  </'Anliochia,  au  N.  ^'Ajiamea ,  oii  sejetait  /'Orontes. 
A  qttarante  slades  (  1  mille  )  de  ce  flettvc  il  rcparaissait. 

Chasalus;  AcchasiSuth  (  Achsaph  ),  Euseb.; 
■v.  dans  la  Galilrea  Infer.,  a  8  miiles  de  Diocaesarea. 

Chasdiin,  i.  q.  Chaldasi. 

Chasira,  ae,  Ptol.  5,  i3.;  v.  dans  /TArmenia 
Magna,  pres  de  /'Araxes,  eittre  Elegia  et  Chorsa. 

Chasluchim;  cf  Casluchim.  Sel.  Schulthess, 
Parad.,  et  Hi/ler,  Onomast.  i.  q.  Cilices  et  Carii. 

f  chasma,  atis,  n.  =  ya<T(j.a,  ouverture  de  la 
terre,  gouffre  tcrrestre,  Senec.  Qu.  Nat.  6,  9;  Ulp. 
Dig.  5o,  i5,  4;  18,  6,  10.  —  2°)  espece  de  meteorc , 
Senec.  Q11.  Nat.    1,  14;  Plin.  2,  26,  26. 

■f"  chasmatias,  x,m.   ==  Y_a<T[jtaTta;  ,  trcmb/e- 

ment  de  terrc  qtti  produil  des  fissures ,  des  gouf/ies , 

Ammian.  17,  7;  Appul,  Dc  Mtindo.  65,  a5, 

Chasphomia ;  /    ,    ,      , 
,,.         .  >  cf.  Casbon. 

Chasphor;        (   ' 

Chassi,  i.q.  Catti. 

Chasua  ,  fl.  de  Germanie,  se  jetle  dans  /'Amasia 
( Ems  ). 

Chasuarii  (Chassuarii);  Tac.  Germ.  33,  et  suiv.; 
i.  q.  Cattuarii  ou  Altuarii. 

Chatee,  pcuplc  dans  la  Chalcidice  (  Macidoine). 

Chatw  fticyth»,  Ptol.;  pelite peuplade  dans  la 
Bcythia  exlra  Imaum. 

Chateni,  Plin.  6,  28  (32),  147  ;  pcuple  dans  /A- 
rabia  Felix. 

Chatracharta,  Ptol.  6,  1;  i>.  dans  /'Anolloniatis 
(Assyrie),  pres  de  Thebura;  sel.  Ephrem.  Syr.,  au 
de  la  du  Tigris,  prov.  de  Maraga  ;  cf  Chelro.  Une  ville 
du  mime  nom  doil  aussi  avoir  existe  dans  la  Bactriane, 
prcsde  /'Oxtts. 

Chatramotitee,  Steplt.;  P/in.  6,28  (32),  i54, 
1O1  ;  cf.  Adrainitie.  I/s  elaieitt  etablis  a  l'E.  dcs  Cata- 
bi  111. 

4'hatramotitis,  rj  XaTpap.coTiTti; ,  Strab.  16, 
/>.  768  ;  eontree  des  Chatramolitx ,  dans  /'Arabia  Felix  ; 
peut-ein  dans  /' lladramaiit(  Hazarmavetti). 

Cliiitti  (  eerit  moins  bien  Calti ) ,  orum,  m„  X».t- 
TOt,  Strab.,  peuplade germaniquc,  occupait  lepayt  qtti 
forme  auj.  la  Hesse  1  dont  /e  nom  est  formi  de  Cbatti ) 
il  /■■  Tlatringe;  Tac.  Germ,  io,  lluperl.;  3i  sq.;  Ann. 
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I,  55  sq.;  2,  7,  25,  41,  88,  II,  16;  12,  27  sq.;  i3, 
56  sq.;  Hist.  4,  12,  37;  Plin.  4,  14,  2H;  Jttvtti.  4, 
147,  el pass.;  cf.  Manitert ,  Gcrmanie,  p.  i85  el  sttiv. 

Chattuarii  %cf.  Catluarii. 

Chaubi  ,  peuple  dans  le  N.-O.  de  la  Gcrmanie, 
itl'E.  des  Sigambri,  att  S.-O.  des  Bructeri. 

Chauci  (  il  est  ecrit,  peut-elre  plus  corrcctement, 
dans  des  manuscrits  Chauchi,  Cauci ;  cf.  stir  Vorlho- 
graphe  et  la  signification  de  ce  mot  Ilttperl.  Tac. 
Gcrin.  35.  Cayoi,  trissyll.,  Lttcan.  1,  463;  C/audian. 
in  Eutrop.  1,  379;  ct  ati  sing.  Cayco,  id.  Laud.  Slil. 
1,  225),  orum,  m.,  KaOj(oi,  Plolem.;  KaO/_ot,  Stial/.; 
Xauxtc,  Dio  Cass.;  pettplade  de  la  bassc  Allemugne, 
sur  lcs  bords  tle  VOcean ,  dcpuis  VEms  jusqua  1'Elbe, 
s'ctendait  au  stid  jusque  dans  1'Oldeiibourg  cl  lc  pa)s 
dc  liremc ;  etait  divisee  en  majores  et  minores,  Tac. 
Germ.  35 ;  Ann.  2,  24 ;  11,  19,  38  ,  60;  2,  17  ;  11, 
28;  Hisl.  4,  79;  5,  19;  Sttet.  Claud.  24;  Plin.  16, 
1 ,  1;  cf.  Manu.  Germ.  p.  275  et  suiv.  C ost  a  cause 
de  leur  defuite  qtie  Gabinins  Secundus  ful  surnomme 
Chaucius,  Suet.  Clattd.  ii\.  —  Voy.  ci-dessous  les 
articles  giogr.  spiciaux. 

Chauci ,  Plin.  4,  14,  sq.;  cf.  Cauchi.  Ce  peuple 
sc  composait  de  : 

Chauci  Hajores,  Tacit.  11,  19;  Kau^ot  0! 
u.ett;ov;,  Ptol.;  etaienl  i/ab/is  entre  les  fl.  Albis  et 
Visurgis,  dans  le  dtichi  actttel  de  lireme,  et  en  partie 
dans  /e  dttclti  dc  Laitenbourg ;  —  ct  de  : 

Chauci  Miuores,  Kaijyot  01  iitxpot ,  Ptol.;  ils 
liabilaicnt  cntrc  les  fl.  Amasia  ct  Visurgis;  auj.dans 
ia  Frisc  orient.  et  dans  le  dttc/ii  d'Oldciibourg. 

Chaucis,  iilis,  Xauxt;,  Dio  Cass.  54 ,  p.  544; 
contric  des  Chauci,  daus  /e  nord  de  la  Geimanic. 

Chaucius,  a,  uin,  adj.,  relatifaux  Chauci ;  sttr- 
nom  dc  Gabinius  Secundus,  Suct.  Claud.  24. 

Chaulota^i,  Slrab.;  Eralosllien.;  Chaulosii,  Fest. 
Avien.;  Chablasii,  Dionys.  Perieg.;  Chauclei  ou  Cha- 
vekei ,  Plin.;  peupte  dans  /'Arabia  Deserta ,  /e  long 
de  la  rottte  dc  Baby/onie  en   Egypte. 

Chaunaria  ,  cdte  N.-O.  d  Afrique ,  cap  Non  ou 
Nltn,  dans  le  Zanhaga  (  Sahara  ). 

Chauran,  Ezcch.  47,  i5,  18;  cf.  Auranitis. 

Chauraua,  Ptol.;  lieu  dans  la  Scytliia  extra 
Iinaum  ,  pres  des  Emodi  Monles. 

Chauransei  Scj  tlia?,  satts  doute  i.  q.  Charauni 
Scythee. 

Chaurina,  Ploi.;  v.  dans  /'Aria  (Perse)  enlre 
Bogadia  et  Cajiotana. 

Chaus  ,  i,  Liv.  38,  14;  fl.  de  Carie,  entre  Cibyra 
et  Tabae. 

Chavffi ;  cj.  Aquse  Flaviae. 

Chavanciacum  ,  le  bourg  dc  Cltavancy ,  dans 
ie  dttchi  de  Luxembourg. 

Chavilah,  llnvilali  ,  llcvilnli ,  Gcn.  2,  11, 
sq.;  ECitXaT,  Sept.;  sans  dottte  i.  q.  Colchis,  sel.  Re- 
land ,  Hartmann  la  Juive,  etc;  011  y  trouvait  de  t'or; 
cf.  Stiab.  i5,p.  499,  dtt  bde/littm  (  Bdellium  ,  P/attt.; 
Plin.  12,  9  ;  to  BoeW.iov,  sorte  de  risine  estimee  des  an- 
ciens ,  excelleittc  pottr  lcs  fumigations)  etdu  schoham, 
c.-a-d.  I ' emcraudc,  P/in.  87,5;  ott,  plus  vraisemhlabl, 
Vonyx;  cf.  Ritter,  giographie,  2,  926,  g3o.  —  Michae- 
lis place  cetle  contree,  que  baigne  le  Pisc/ton,  pres  d#  la 
mer  Caspienne;  Bocltart,  dans  la  Susiane;  —  Hasse, 
Dicouvcrtes,  1,  8,  49,  ^7.  compare  Chavila  avec  "D.ata, 
Herodol.  4,  8,  20,  76,  pres  des  Aiimaspi ,  et  des  grif- 
fons ,  gardiens  du  pays  de  Vor.  Btitlmann,  ancienne 
giographie  de  1'Orienl,  prend  le  Pisclion  pour  lc  Be- 
synga  ( Irabatti),  cl  Chavitalt  pottr  Vempire  d'Ava. 

Chavilah,  llevilah,  Gen,  10,  7;  dislricl  d'A- 
rabie,  habiti  par  les  descendants  de  Ham  (Chaulo- 
taei),  sel.  Niebtilir  i.  q.  Chaulan,  dans  VYcmcn  ( Ara- 
bia  Felix  ),  a  VO.  de  Saade  (  Saltan),  maisse/.  Sclttti- 
l/iess,  prcs  des  Avalita- ,  dans  le  Zeila  actuel. 

Chavilah,  llcvilah  ,  Gen.  10,  29;  cf.  25,  18; 
1  Sam.  25,  7;  conlree  d ' Arabic ,  liabitee  par  lcs 
dcscendants  deSem,  sel.  Niebuhr  dans  /c  Cliaulon , prcs 
dc  Saana  (  Yemen  ) ;  sel.  Scltultltess,  dans  Vile  d'Awal 
(  Attal ) ;  sel.  Abuljeda  ,  au  N.  de  la  cdle  occidcnt.  du 
Sin.  Persicus.  Bochart  trouvc  VHevilah  Scm.  dans  la 
Gen.  10,  29;  VHevilalt  Hamit.  (Gen.  10,  7)  dans  la 
Gen.  25,  18;  4  Sam.  i5,   7. 

Chavon;  cj.  Choana. 

chavona,  te,f.  (  mol  particulier  aux  anciens  Dal- 
mates),  gdteati,  Hieronym.  in  haiam,  16,  57,6. 

Chavraii,'.  q.  Chauran,  Hauran,  Haveran,  Au- 
ranilis. 

Chnzazon-Thamar,  Gcn.  14  ,  7  ;  i.  q.  Engadi. 

Chazcne  (Xa$r,vr|,  Strab.  16,  p.  7  36 ),  un  des 
dislricts  dans  tesque/s  Slrabon  divise  la  ptaine  assy- 
ricnne,  autour  de  INinus  (Ninive).  Lcs  dcux  autres 
divisions  sont  appelees  Dolomene  ei  Calachene. 
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Chaxer-Knan,  llaxar-Kiian,   \um     }',,   5, 
sa.;  Hazai  Enon,  l.zich.  /,-,  17;  ^,  ...  [fmer.  cour 
des  fontainet)  dans  Euscbe  "Optov   Aa(Munwu;  Iteu 
snr  la  limite  S.-E.  de  Sjrie,    ou  au  N.-E.  dtt 
toire  det  Hebreux. 

Chaxer  -  llattichon,  llaxar  -  Tiehon  , 
Ezech.  47,  16.  (ftltir.  cour  du  mUifu);  tteu  sur  la 
fronlicre  de  VHavcran  (  Auraiulis  j  ou  sur  tn  frontikre 
S.-E.  dc  la  S)  rie. 

Chazor;  cj.  Hazor. 

Chehar;  cj.  Aboias.  Ce  fl.  prend  sa  source  au- 
desstts  des  monts  Masich,  non  loin  de  Ras-el-Ain,  dans 
mie  qitanliti  de  sources  qui,  sous  le  nom  de  Sahtrye, 
forment  deux  ruisscaux,  qui,  aprit  Uur  jonction  prit 
de  Kerkissia,  sejcttenl  dans  V Euphrale  ;  rj.  Sc/tultens, 
Index  ad  Vil.  Saladini.  Julieu  passa  ce  Jleuve  sttr  un 
pont  de  batcattx,  Amm.  Matc.  '33,  5 . 

Chebron  ,  i.  </.  Hebron. 

CheKensis,  Uobocensis ,  Kabolcensis  Co- 
mitatus  ,  Vancten  comitat  de  Cliegc,  dans  la  haute 
Hniigtie,  1I11  cole orient.  de  la  Tlteiss  ;  comitat  Tran- 
sylvanien  de  Doboka  ,  dans  le  pays  des  Hongroii ,  tra- 
versi  par  te  Jl.  Szamosch.  Chejlieu,  Doboka  ,  sur  te 
Szamosclt. 

cheiranthus ,  i,  m.  (  /zip,  avOo; ) ,  giroflee  ;  ~ 
clteiri,  Jam.  Cruciferee,  L.  M, 

Chelach  ,  i.  q.  Chalacb. 

Cheltr ,  Chele,  port  du  Bosj>orus  Thracius,  en 
Ititliynic.  Prcs  de  la  itait  1111  temple  de  Diane  Dictyuna. 

Chelffi,  liett prcs  du  Pontus  Euxinus,  a  180  stades 
(  4  j  mi/les  )  de  V cmbouchure  du  Sangarius. 

Chelam,  llelam,  2  Sam.  10,  16,  sq.;  lieu  sur 
la  fronliercS.-E.  de  la  Syrie  ;  stl.  Hase,  Regn.  David, 
et  Sa/omon.,  i.  q.  Cliolle,  Tab.  Pettt.,  au-dessous  de 
Palmyre,   dtt  cdli  de  V Euplirale . 

Chelcath,  Chucoc,  cf.  Helcath. 

-{-  chele,  es,  f.  =  ~iy\tx\ ,  (  griffe,  pince  eutrou- 
vcrtc,  biante  des  animaux)  —  1°)  t.  de  mican.,  partie 
de  la  baliste  qui  a  cette  forme,  bras,  ditente ,  syno- 
nyme  de  manicula,  Vitr.  io,  i5  et  17.  —  2°)  plur. 
Chehe,  t.  dastronomie,  propr.  bras,  pinces  dtt  scor- 
pion  ;  par  miton.  balancc ,  parce  quetles  s'etendent 
jtisquau  deld  de  la  Balance ,  Virg.  Georg.  1,  33; 
Cic.  Arat.  2g3;  Colum.  10,  56;  Lucan.  1,  639.  r^, 
librantes  noctem,  Manil.  4,  2o3  ;  cf.  Claudian.  Cons. 
Ma/l.   Theod.  1 20. 

Chele, ;'.  q.  Chelae. 

1.  ChelTdon,  onis,  f,  XeXtSciv,  nom  d 'une  clienle 
p/ibiienne  de  C.  Verrcs  ,  qtti  Vinstiliia  son  hirilier, 
Cic.  Verr.  1,  40,  104;  1,  52,  137 ;  Pseudoascon.  ad 
Cic  Verr.  2,  p.  193;  Scliol.  Vat.  adVerr.  p.  376. 

1.  ChelTdon,  onis,  m,  — a)  nom  d'un  amant 
de  C/iopdtrc ,  Senec  ep.  67,  14.  —  b)  surnom  rom., 
inscript.  ap.  Grttt.  11 14,  3. 

chelidonia,  x,f.,  hirondelle,  Avien. 

chelidonia,  s.cnt.  herba ;  voy.  chelidonius,  2. 

chelid6>iaccs  gladius,  m.,  Isid.,  sorte  d'ipic  dont 
la  pointe  est  en  qttetie  d'ltirondetle. 

Chelidonire,  j.-c«/.Insulae,  Plin.  5,  3i  ;  Me/a,  2, 
7  ;  XeXtSovtat,  Strab.  1 1  ;  Plol.  5,  3;Sleph.;  Scyl.;  sel. 
Dionys.  Pcrieg.  v.  5o5,  trois ,  et  sitiv.  Slrabon ,  cinq 
iles  rocailleuses  sur  la  cote  de  /a  Lycie,  d  environ  35o 
stades  (  9  millcs)  a  V E.  de  Rhode  Ins.,  a  6  (un  peu 
plus  d'ttn  quart  de  lieue  )  au  S.  dtt  Piomontorium 
Sacrum  ( t£pa  axpa  ).  Stcph.  range  au  nombre  dc  ces 
ilcs  Corydela  et  Melanippea. 

•f  chelTdonias,  a;,  m.  =  ^eXtSoviai;  (relatif  a 
Vltirondelle  ),  vent  d'ouesl  qui  sotiffle  aprcs  le  22  Je- 
vricr  (apres  Varrivie  des  hirondelles),  Ptin.  2,  47,  47. 

Chelidonium  Promontorium,  Plin.  5,  27; 
Liv.  33  ,  4  1  ;  Sacrum  Promontorium,  Plin.  d.  /.;  '1-pa 
cbtpa,  Plol.;  Slrab.  14  ;  Tauri  Promontorium ,  Plin. 
I.  c;  5  ,  3 1 ;  Mcla,  1 ,  1 5 ;  2,  7  ;  cap  d  VE.  dc  la  Lycie, 
au  N.  des  Chelidonias  lusula;;  auj.  cap  Chelidoni,  cap 
Sacre,  sur  la  cdte  meridion.  de  ta  Na/otic  ,  d  Vcntrie 
du  gotje  de  Salalia.  Selon  les  anciens,  le  mout  Taurus 
commencait  la  d  setendre  au  N.-E. 

f  chelTdonius,  a,  um,  adj.  —  ^eXiSovto;,  rela- 
/if  a  Vhirondellc,  d hirondelte  :  <~  lajiilli,  pelites pierres 
qui  se  trotivent  dans  le  corps  des  jcunes  hirondettcs, 
picrres  d'hirondclles,  Plin.  11,  37  ,  79.  r^j  Gcus,  une 
cspece  particuliere  de  figtics  de  coulcur  rougedtrc,  (.  o- 
lum.  10,  41 5 ;  Plin.  i5,  18,  ig,  cn  bon  lat.  hirundinea; 
voy.  Macr.  Sat.  2,  16.  < — '  gemma  ,  sorte  dc  pierre  pre- 
cicuse,  Plin.  37,  16,  56.  —  2°)  stibst.  chelidonia,  te, 
/.  (  s.-cnt.  herba ),  chelidoine  ott  iclairc,  plante ,  Plin. 
55,  8,  5o;  Marc  Empir.  8,  §  2 ;  nommie  aussi\\nht\ 
chelidoniae  dans  Scrcn.  Sammon.  3-j,  699.  <~  major, 
fam.  Papavcracca.', 

ehelidonum ,  ii, ;;.,  s.-ent.  collyrium,  collyre  fait 
avec  le  suc  dc  la  cltitidoinc ,  Plin.  i5,  8  (5o),  go. 
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Chcllus,  XeXXoO;,  Judit/i,  i ,  9;  peut-etrt  i.  a. 
Allus,  quee  nunc  Gebalene  dicitur,  Hieronrm.;  districl 

dans  /'Iduin;ea,  e/t<r«Betane  et  Kadcs,  scl.  Hieronym. 

res  1/.'  la  V,  de  Pelra  ;  </.  Reland  et  Calmet.  Chel- 
x'\,  XeXXaiot,  tov,  Jt.dith.  2,  23  (i3). 

Chclma,  Chcliuuui,  Cltclm,  capit.  de  la  pro- 
vince  polon.  du  mcrr.e  riom. 

Chclmcusis  ■■ulutinatus  our^ieirn,  prov. 
polonaise,  entre  Lublin,  la  Lithuanie  et  la  Volhynie. 
Chclmcrus,  Chelmers ,  fl.  cn  Ang/eterre. 

Chclmum,  /.  </.  Chelma. 

cheloTdes,  x,  m.  (yilvc,  e'i6o;),  eruption  de  pus- 
tules  ecailleuses,  sorte  de  maladie  de  la  peau,  L.   M. 

Chclona(as,  K,  6  XeXtovdTa;,  Strab.  8,  p.  335, 
338;  Chelonatcs,  Meia,  2,  3;  Chelonites,  XeXtovtTr,;, 
Ptol.;  cap  sur  la  cdte  occident.  de  l' Elide ,  d  t'E.  de 
l'ile  de  Zacynthus;  auj.  cap  Tornese,  suiv.  tVautres 
cap  di  Chiarenza. 

Chclona(es,/.  </.  Chelonatas. 

Chelonaticus  Sinus;  Chelonitcs,  XeXtovt- 
Tr,;,  Ptol.;  Cod.  Palat.;  golfc  sur  la  cdte  occident. 
del'£/ide,  au  S.  du  cap  Chelonates;  probabl.  auj. 
le  golfe  d'Arcadic. 

f  chelduiu ,  a>,  /.  =  x^wvtot,  pierre  precieuse , 
chelonite,  Plin.  S-,  10,  56. 

Chelonidw  Paludes,  Ptol.;  marais  dans  l"m- 
terieur  dc  LAfriqtte,  au  S.-E.  du  Girgiris  Mons. 

Chelonites;  cf.  Chelonaticus  Sinus. 

Chelonitiiles  Iiisuhc  ,  i.  q.  Catathrae  Insulje. 

t  chclonKis,  idis,/.  =  xsXtoviTt;,  pierre  pre- 
cieuse  qtti  ressernble  d  une  tortue ,  Ptin.  37,  10,  56  ;  cf. 
lsid.  i5,  29. 

ChelonKis,  idis,  Plin.  6,  38  (32),  i5i  ;  ile  du 
Sin.  Arabicus,  surla  cdte  de  la  Troglodytice. 

"f  chclonium,  ii,  n.  =  ytik&vtOV  (prop.  ecaitlc 
de  tortue,  de  /d  )  t.  de  mecan.,  croc/iet,  crampon  pour 
commttnt.nter  le  mouvemcnt  aux  machincs ,  oreiller  qui 
est  au-dessus  de  la  petite  colonne  de  la  calapulte , 
Vitr.  1  o ,  2 ;  4  ;  8 ; .  1 5 ;  18,21.  —  2° )  t.  de  botan., 
planle  nommee  aussi  cyclaminos,  cyclamen,  Appttl. 
Herb.  17. 

Chclonophagi,  XeXtovoodvot ,  Strab.  16,  p. 
7^3;  pcuple  d '  Etltiopie  dans  les  deserts  situes  entre 
PEgypte  et  le  Sin.  Arabicus. 

Chelonophafti ,  Plin.  6,24;  XeXtovotpaYOi, 
Ptol.;  peuple  dans  /a  Carmania  Veia , sur  les  confins  de 
la  Gedrosie,  pris  de  la  cdte  dti  Mare  Erythrceum  (In- 
jicum  ). 

Cheljdorca,  montagne  au  N.  de  l'Arcadie,  sur 
la  frontiere  de  1'Acltaie,  d  1'0.  du  Cyllene  M.,  oii 
Mercure,  dtt-on,  inventa  la  lyre. 

t  chcljdrus,  i,  m.  =  %£7.\>?>poc,  serpent  irrfect 
qui  vit  le  pltis  souvcnt  dans  l'eau,  Virg.  Georg.  3, 
41 5,  Heyne  et  Voss ;  0»d.  Met.  7,  272;  Lucan.  g, 
710. 

t  chelyon,  i,  n.  ■=  yi\wi ,  ecaille ,  carapace  de 
la  tortue  cornue,  Plin.  6,29,  34;  9,  10,  12. 

t  chelys,  acc.  chelyn;  voc.  chely  (les  autres  cas 
paraissent  inttsites)  f.  =  X^u?>  —  *  1°)  tortue,  Pc- 
tron.  frgm.  32,  5.  —  De  Id  2°)  comme  en  grec  (  cf.  cc 
mot  dans  Passow)  lyre  fabriqttee  de  leur  ecaille,  dans 
la  pure  lalinite  testudo  (dans  les  poeles  posterieurs  d 
Auguste,  d  t 'exceptiond 'Ovide ;  te  plus  souvent  dans 
Slace);  chelys,  Stat.  Siiv.  2,  60;  4,  4,  33;  Clatt- 
dian.  III  Cons.  Honor.  prasf.  1 8  ;  Cons.  Mall.  Theod. 
3i3;  IV  Cons.  Honor.  123;  Prttdent.  Apoth.  455; 
thelyn,  Ovid.  Her.  i5  ,  181 ;  Stat.  Silv.  1,  5,  11 ;  2, 
2,  120;  4,  6,  3o;  3,  8,  38/,  5,  5,  33;  Theb.  6,  366; 
Senec.  Troad.  3a5;  Herc.  OEt.  io34;  Claudian.  Rapt. 
Pros.  2  prccf  8 ;  chely,  Stat.  Silv.  4,  3,  1 19.  —  3°)  la 
Lyrc,  constellation,  Avien.  Arat.  617  et  63i. 

t  cheme,  es,/  <^  x*HJLrl>  mesure  de  liquides , 
tiers  dtt  myslrum  ,  R/temn.  Fann.  De  Pond.  77. 

chemia,  x,  f.  (fita),  ia  chimie,  science  des 
corps  elementaires  :  - — <  analytica,  cltimie  artalytique. 
~  Organica  ,  cltimie  organiqtte ,  L.  M.  —  En  compo- 
silion  :  zoo-chemia  ,  phyto-ehemia,  cltimie  animale , 
•vegetaic,  L.  M. 

Chemmis;  cf.  Panopolis. 

Ihcmmis,  Xeu.u,t<;,  Herodot.;  Strab.;  iie  flot- 
tante,  d  ce  qtton  dit,  dtt  Lacus  Buticus,  pres  de  Butus 
dans  ie  Delta  (^gyplus  Infen  ),  etait  consacree  d 
Apot/on. 

C-hemnitium,  Chemnitz,  -v.  saxonne,  sttr  le 
ruisseau  du  memc  nom  ,  dans  le  cercle  dc  1'Erzgcbirge. 
d  4  mill.  au  S.-O.  de  Frcyberg,  d  8  \  att  S.-O.  de 
Dresde. 

chemosis,  is,/.  (xrjU.too-i;),  chemosis,  irrflamma- 
tion  de  1'oeil  avec  boujfissure  dc  la  conjoactive  ,  L.  M. 
(et  Theod.Prisc). 

Chena,y.  dans  la  Lacouica  (Peloponnesus). 
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t  chenalopcccs,  um,  /  =  xrivaXtowexe;,  espece 
d'oie ,  dc  canard ,  Plin.  10,  22,  29. 

Chencrcth;  cf.  Cinereth. 

t  chcncrotes,  uin,  /,  espcce  de  petites  oies  ou 
de  canards ,  Plin.  10,  22,  29. 

t  cheniscus,  i,  m.,  dtmin.  =  x'<"iVto-xo;,  propr. 
pctitc  ote,  orrrcmcnt  de  celte  jbrme  d  la  poupe  du 
vaisscatt;  Appul.  Met.,  n,  p.  264. 

Chennis,  i.  q.  Panopolis. 

Chenoboscia,  se,  XrjVoSoaxia,  Ptol.;  Sleplt.; 
Chenoboscium,  Xv]vo<16crxiov,  id.  ex  Alexand.  Histor.; 
Chenobosciou,  Notit.  Imper. ;  Anton.  Itin.  edit. 
Scltott.;  Ceuobosio,  id.  edil.  Aldus  ct  Simler.;  Ceno- 
boscio  ,  Tab.  Peut.,  v.  dans  le  Nomos  Panopolitanus 
(Thebais);  sttr  ta  rive  oricnt.  dtt  Nil,  d  5o  m.  p.  att 
S.  de  Thomu ,  s.-cnt.  OppiJum  ,  d  40  au  N.-O.  de 
Coptos,  aa  S.-O.  dc  Diospolis  Parva. 

t  chcnoboscTon  ,  ii,  n.  —  xrjvorSoo-xetov,  basse- 
cottr  oii  1'oh  cleve  des  oies ,  etabte  aux  oies,  Colurn. 
8,  14,  1  (ecrit  cn  grec  dans  Varron,   3,  10,  1). 

t  chcnomjchon,  i,  n.  =  xt)v6u.uxov  ,  =  nycte- 
grelum,  plante  inconnue,   P/in.  21,  11,  36. 

chcndpodium,  ii,  n.  (xtqv,  tiou;),  chcnopode , 
anserine ,  patte  d'oie  :  < — •  ambrosioidcs,  Fam.  clteno- 
podew,   L.  M, 

1  hcpliar-IIaammoiii ,  i.  q.  Caphar-Amo. 
nai. 

Chephira,  Caphira,  Jostte,  9,  17;  18,  26; 
Esdr.  2,  25  ;  Ne/iem.  7,  29 ;  Xetpetpa,  Sept.;  u.  des  Gi- 
beonites ,  dans  la  tribu  de  Benjamin  ,  att  N.-E.  de 
liet/tel  ILtts) ,  att  N.-O.  d'Ai,  au  S.-O.  de  Gopltna. 

cheragra,  <e;  voy.  chiragra. 

Chereu ,  v.  dans  /'./Egyptus  Infer.,  d  /'0.  du 
Nil ,  doii  ttn  canal qui  recevait  1'eau  du  lac  Mceris , 
conduisait  d  Alexandrie. 

Chcrium,  cf.  Carea. 

Chermon,  i.  q.  Hermon. 

t  chernitesjffi,  m.  =  xspvtTT);,  espece  de  picrre 
scrnblable  d  1'ivoirc,  l' albdlre  lc  pltts  ftu  et  le  pltts  pttr, 
Ptin.  36,  17,  28. 

Cheronica;  cf.  Chaeronea. 

Cherrone,  Mc/a,  2,  1;  Cherronesus ,  Heraclea, 
Plin.;  Cherronesus  Heiacleotarum  Oppidum,  Cell.; 
Xepoovrjo-o;,  PtoL;  XsppovrjCo;  eu/rtopiov  ,  ScyL; 
Cherson  ,  onis ,  Xepo-tov,  Procop.  JEdif.  3,  extr.;  id. 
Gotli.  4,  5;  id.  Pers.  1,  12;  Eustatlt.  ad  Dionys. 
Pcrieg.  v.  140;  Zonar.  iri  Pltinolmet.;  v.  dans  la 
Chersonesus  Taurica  (  Sarmatia  Europaea),  placee  d 
lO.,  fttt  enlcvee  d  Mitltridate  par  les  Romains  ;  colonie 
«/'Heraclea  Pontica;  ruines  pics  de  Sebastopol. 

Cherronenses;  voy.  Chenonesus. 

Cherronensis,  e,  Cic. ;  Cherronesice ,  adv., 
Varr. 

Cherroncsus  011  Chersouesus,  i,/,  Xeppo- 
vritro;  ou  Xep<j6vr)o-o;  ( presquile ,  de  ld  y.az  iloyyiv ), 
presquile  de  Tltracc  sttr  t' ' Hellespont ,  Cltersonise  (de 
Tltrace),  Mel.  2,  2,  7  ;  Plin.  4,  ",  i3,  §  48;  Liv. 
3t,  16.  Deld  Cherronenses  ott  Chersonenses  (par  con- 
tractton  pour  Cherronesenses ),  habilants  de  la  Cher- 
sonese ,  Cic.  Pis.  35,fln.;  Jttstin.  g,  1,  7. 

Cherronesus,  v.  dans  la  Doris,  pres  de  Cnidus. 
'  Cherronesus,  lejort  <i'Apamea  Syriae ,  entoure 
de  /'Orontes  et  d'un  lac. 

Cherronesus,  Arrian.  PeripL;  v.  et  port  dans 
/'Aslice  (Titrace)  au  S.  <i'Apollonia,  att  N.  <i'Auhxi 
Mcenia,  ou  dc  Thynias;  prcs  dtt  cap  Zeitin. 

Cherronesus  ,  i.  q.  Cherrone. 

Cherronesus,  Xeppovr,o-o;,  Steph.;  Xepfiovri- 
00;  Ttov  Kpr|Ttov,  Pattsan.  Eliac.  1,  16  ;  Chersonesus, 
Ptin.  4,  12;  Tab.  Pettt.;  Xepo-6vr,a-o;,  Ptol.  3,  17,  5; 
Strabo  ;  Stadiasm.;  v.  d  l'E.  de  1'ite  de  Crete ,  portde 
Lyctos ;  sel.  Strab.,  ellc  avait  ttn  Fanuni  Nymphae  Bri- 
tomartidis  ;  encore  auj .   Chersoncsos. 

Cherronesus  ou  Chersoncsus,  Ptol.  3,  17, 
2;  prom.  de  la  cdte  occidentale  de  Crete,  pres  de  Sfi- 
nari  et  de  port  Stomio. 

Chcrronesus,  v.  et  prom.  de  la  cdte  orienlale 
de  Crete,  Strab.  p.  470,  838;a<v/'.  cap.  Langada? 

Cherseus  ( Chorseus) ,  Ptol.;  fl.  dans  la  Sa- 
maria,  traverse  la  plaine  de  Megiddo,  prend  son  cm- 
bottchure  d  environ  1  '-  mill.  de  Dor  (  Dora  )  et  di  att 
N.  dc  Cssarea,  dans  te  Mare  Internum  ,  et  doit  s'ap- 
peter  attj .  Koradsclte  ;sel.  PtoL,  itforrnait  ia  limile  rne- 
ridion.  de  la  Phcenice. 

Chersidamas,  antis,  Xepo-'.2du.a;,  Homer.;  i. 
q.  Trojanus.  Comme  nom  propre  d' kumme  —  a)  nom 
d'un  Troyen,  Ovid.  Met.  i3,  2^9.  —  b)  fils  naturcl 
de  Priam  (  appclc  attssi  Chirodainas,  antis,  m.),  Hyg. 
Fab.  go. 

t  chersinus,  a,  um,  adj.  =  x^Pc'-v°?>  °"'  esi  •""' 
la  ierre  ferme  :  < — >  testudines,  tortues  de  te.rre,  Ptin. 
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9,  10,  12,/«.  (nommecs  dans  Marlial,  1.;,  88,  chersos 
=  x^po-o; ). 

Chersiphron  ,  onis  ,  m.,  Xepottpptov,  architecte 
de  Cnossus,  en  Crete ,  Vitr.  7,  pr.  §  16  •  Plin.  n  37 
(  38  ),  125;  36  ,  14  (  21),  g5  el pass. 

Chersis,  PtoL;  Stadiasm.  mar.  m.;  village  dans 
la  Cyrenaica,  entre  Erythrum  et  Zephyrium,  d  120 
stadcs  d  1'0.  de  Darnis  (  Derna  ). 

Cherso,  onis,  Jornand.  De  Reb.  Getic.p.  84  sq.; 
Chersonium;  Clterson,  Kersan,  capitale  du  gottvern. 
russe  du  meme  nom,  sttr  la  rive  occident.  du  Dnieper. 

Cherson  ;  cf.  Cherrone. 

Chersonesus  ;  cf.  Chersonesus  Thracire. 

Chersonesus,  Mela,  2,  3  ;  cap  sur  la  cdte  orien- 
tale  de  V Argolide. 

Chersonesus ,  Xepoovr,o-o;,  PtoL;  eap  sur  la 
cdte  orient.  de  1'Attique,  entre  Rhamnus  et  Tricory- 
thus. 

Chersonesns  ,  presquilc  dans  /India  intra  Gan- 
geni  ;  pctttetrc  auj.  le  territoire  de  Glterialt,  Kore- 
patam,  dans  la  partie  occident.  de  l' Etat  des  Marattes, 
sur  1111  cop  d.u  Kunkan  dans  1'lndc. 

Chcrsoiiesus,  presqttile  dans  la  Nabathea , 
pres  t/it  Sin.  vElanites,  non  toin  de  Leuce-Come. 

Chersonesus  Aurea ,  i.  q.  Aurea  Cherso- 
nesus. 

Chersonesus  Carica ,  Xeptjovritro;  Kaptx^, 
Patisan.  Attic.  c.  I  ;  presqtt  ile  sur  la  cdte  de  la 
Carie ,  entre  le  Sin.  Ceramicus  et  /e  Sin  Doridis.  //  y 
avait  td  Cnidus. 

Chersouesus  Cimbrica,  r\  Ktu.6pixr)  Xeppo- 
vrjo-o;,  Ptot.  2,  2;  presqu ' ile  dans  la  Germanie  sep- 
tentrion.,  Itabitee  scl.  Ptol.  par  des  Saxones ,  Sigulo- 
nes  ,  Sabalingii ,  Cobandi ,  Chali,  Phuudusii,  Cha- 
rudes  et  Cimbri;  elte  comprenait  les  ducltes  actttels  de 
Jittland ,    Scltleswig  et  Holstein. 

Chersonesus  Cretae  ;  voy.  Cherronesus. 

Chersouesus  Crimeea;  cf.  Chersonesus  Tau- 
rica. 

Chersonesus  Ijyciorum,  Xepp6vr,oo;  Au- 
xttov,  Steplt.;  presqttile  de  la  Lycie ,  d  1'0.  de  l'ile 
de  Rltope.  Ld  se  trouvait  Patara. 

Chersonesus  Magna,  PtoL;  ScyL;  v.  et  prom. 
dans  la  Marmarica,  au  S.  de  la  Crete  ;  auj.  Ras  el  Fin. 

Chersonesus  Magna,  i.  </.  Chersonesus  Tau- 
rica. 

ChersouesusMontuosa,  Xepo-ovrjao;  'Opetvo, 
Ptol.;  'Opetvr)  Nrjoo;,  Orine,  Anon.  Peripl.  mar.  Ery- 
thr.;  ile  dtt  Sin  Adulicus ,  sttr  la  cdte  de  la  Troglo- 
dytice,  presque  d  200  stades  (5  mill.)  dtt  fond  dtt  Si- 
nus  Adulilicus,  dans  les  f/arages  de  la  v.  <r/'Adule. 

Chersouesus  Novaatuiu;  cf.  Gallovidia. 

Chersonesus  I*arva,  Xeptrovrioo;  Miy.pd, 
PloL;  Chersonesus,  Hirt.  Bcll.  Alex.  c.  10;  petite 
presqttilc  oit  liett  /ortifle  ( tppouptov,  Strab.  ) ,  dans 
le  nomus  Mareotis  ( jEgyptus  Infer. ),  d  70  stad  (3  ~ 
lieues)  d  fO.  d' Alexandrie;  attj.  tour  dtt  Marabottt. 

Chersonesus  Scythica;  cf.  Chersonesus  Tau- 
rica. 

Chersonesus  Taurica,  Plin.;  io;Tavpixrj, 
Strab.  p.  3o8  sqq.;  Taurica  Terra,  Ovid.  Pont.  1, 
2,  7g  sq.;  Chersonesus  Scythica,  Xeppovrjoo;  Sxu- 
6txvi ,  Slrab.  d.  /.,  et p.  545 ;  ChersonesusMagna,  Xep' - 
povrjtro;  MeYdXr),  Strab.  p.  3oj.;  cf.  Ovid.  Trisl.  4, 
4,  63;  id.  Pont.  3,  2,  45;  la  Cltersonnese  Taurique, 
prcsqttile  entre  le  Pontus  Euxinus  et  le  Palus  Mreotis; 
auj.  Krim  (  Crirnee)  ,  presquile  de  Tatirie ,  (  Cherso- 
nesus  Crimaea  ;  Tartana  Crimaea,  ou  Precopensis),  dans 
le  gouvern.  rttsse  de  Simferopol ,  ott  Tattrie. 

Chersonesiis  Thracise  ou  Thracica,  CelL; 
Xepp6vr|ffo;  r)  Opaxta ,  Pausan.  Attic.  c.  g  ;  Strabo, 
passim;  Chersonesus  ,  Corn.  Nep.  Miltiad '.;  Liv .  3r, 
16  ;  33,  38,  38,  40 ;  Plin.  4,  1 1 ;  Mela,  2,  2  ;  Demostlt. 
Pltilipp.  3, />.  48;  cf.  adv.  Aristocral.;  Xspp6vr,<jo;  , 
Thucyd.  8;  Steplt.;  Scyl.;  cf  JEschin.  Dc  Fals.  Le- 
gal.;  Herodol.  6,  33;  7,  58;  Demosth.  De  Coron.  p. 
326;  la  presqitile  de  Thrace ,  enlre  le  Melas  Sin.  et 
l ' Hellespont \  elait  unie  avec  la  Tltrace  par  un  istltme 
large  de  37  stadcs  (environ  1  J  liette) ,  oit  elle  est  fer- 
mee  ct  defendue  par  le  long  mur,  Macron  Tichos ;  attj, 
presqttile  dcs  Dardanelles   ou  Gallipoli. 

Chcrsouesus  Xenonis,  Ptol.;  v.  sur  te  cdte 
oricnt.  de  la  Chersonesus  Taurica,  entre  Heracleum 
et  Paitheni  ini  ,  011  /a  pointe  de  terre  qtton  trottve  en 
ce  liett ,  entre  /c  Mreotis  Palus  <'<•  la  mer  Morte. 

Chersonites,  hab.  de la  v. de  Cheisonesus, Cher- 
rone,  qtti  faisaient  dtt  commerce  sur  le  Pont-Ettxin. 

t  chersjdros,  i,  m,  =  xspo-uSpo;,  espece  de 
serpent  amphibie,  Itydrc  terrestre,  Cels.  5,  27,  8  ;  I.tt 
cart.  g,  •jifjServ,  Georg.  3,  4i5;  Prtid\  adv.  Symm. 
1,  i3o. 
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Chi-rtohalns,  XeptoSaXo;,  Ptol.i,  i5,  3;  V.  de 
/u  Pannonia  superior. 

Chci-iih,   ///.  plur.    Chmibim  (ecril  anssi  Clu- 

lubin)  3TO,  plur.  Q»;iTO,  Cherubin ,  nem  J'nnr 

d 'ange  dans  l' Anciru  Testoment ,  Prndont.  Cn- 

them.  4,  4;  ef,  Hicrou.  Ez.  'J  el  28;  /*/'</.  0/'/£.  7,5, 

22  •></.;  14,  3|  4. 

Cherusci,  orum,  »».,  XripoGaxot,  Strab.;  Xepou- 
cxoi,  /Xo  6'a.s.s.;  Xatpouuxoi,  Ptolem.;cf.  Taci/.Ann. 
1,  56,  5g;  2,  17,26,  41,  45,  64;  11,  16;  19,  28;  i3, 
56;  id.  Germ.  c.  36;  Cees.  Gali.  6,  10;  JW/17'.  />«- 
(fiv.  2,  io5;  P/l/l.  4,  i4;</.  Ptol.;  pcuple  gcrmaiu 
considerable  et  place  a  la  tetc  ,i  unc  conjcderalion  de 
neuples  de  son  nom;  descendait  des  Heriniones  ;  etait 
etabli  a  l'E.  des  Cattes ,  au  N.  de  /'Hercynius  Sallus 
ct  des  Sudeti  Montes,  a  1'0.  des  leunoebmBC  ei 
des  Mugilones,  au  S.  des  Calucones;  par  coitsequent  a 
l'E.  du  ccrclc  dc  Neustadt  (dans  le  IVcimar)  et  de  la 
principaute  de.  Reuss-Greiz,  el  au  S.-O.  du  cerclc  clc 
t.Erzgebirge  saxon.  Dans  le  temps  de  sa  plus  grande 
splendeuril  dcmcurait  entrc  lcs  Angiivani  au  N.,  les 
"fisurgi  a  l'E.,  les  Catti  au  S.  et  ta  Saalc  011  1'Elbe 
a  l'E.;  par  consequcnt  a  Luncbourg,  Brunsmck , 
Magdcbourg ,  Halberstadt  et  dans  la  Tlmringe.  Sous 
Arminiits,  les  Clicrusques  se  battirent  contre  les  fto- 
mains;  mais  ils  furcnt  vaincus  par  Germanicus. 

Chei-uscia,  Xepoucrxta;  Cheruscis,  idis,  Xe- 
pouaxt;,  tSo;,  Dio  Cass.  55,  init.;  pays  des  Clierus- 
qncs,  dans  le  sens  le  plus  large. 

Chesalon,  Chessalon,  Josue,  i5,  10;  Hie- 
rotijm.;  anciennement  Har-Jearim ,  Josue,  l.  c;  v.de 
la  tiibti  de  Juda  ( Judee  ),  pettt-etre  sur  la  frontiere 
N.-O.,  au  N.-E.  de  Belhsemes. 

Chesbon  ;  cf.  Casbon. 

Chesil ,  Josuc,  1 5  ,  3o  ;  E£X ,  Euseb.;  v.  au  S.  de 
la  tribu  dejuda  cntrc  El-Tholad  et  Harma,  peut-etre 
au  S.-E.  de  Ziklag. 

Chesinus  (Chesynus),  Ptol.;fl.  dans  la  Sarmalia 
Europsea ;  sel.  daulres,  i.  q.  Dttina,  Duna;  sel.  Gatterer, 
la  Pcrnau,  clicz  lcs  Russes  Lowat. 

Chesippus,  1,1».«  Xe'<jt7t7io;  (/Vf  ye^etv  et  tTtTto;), 
parodie  du  nom  Chrysippus,  Cic.  N.  D.  1,  34,  g3. 

Cliesi  11111 ,  Apollodor.;  v.  d'Ionie. 

Chesiuiu  IM-oniontoriuni ,  X/]<jtov  dxptotr)- 
piov,  Seholiasl.  ad  Callimach.  in  Dianam ,  v.  228; 
cap  de  l'ile  de  Samos.;  cf.  Nicand.  Alexiph,  v.  149 
sj.;  XrjsteT;,  Sclioliast.  ad  l.  c.  NicanJr. 

Chesius,  Plin.  (Xr,<r.o;,  Callimach.  in  Dianam, 
v.  228);  ft.  danstile  de  Samos. 

Chesuloth,  Chesulloth,  Josue,  19,  18;  v. 
de  latribu  <7'Issachar,  au  N.-O.  <v/ (/<:  Iesreel  e/Sunem. 

Chetlu-I  hiv-i,  flctthaei,  XsTia^oi,  Sept.;  Gen, 
i5,  20;  23,  3,  7,  10,  16,  18,  21;  25,  9;  26,  34; 
Exod.  3,  8,  17;  23,  23;  33,  2;  34,  n;  Deut.  20, 
17;  Josue,  3,  10;  9,  1;  Judic.  3,  5;  pcuplade  ca- 
naanite,  Gen.  10,  i5,  isstie  de  Hctli,  etabtie  dans  le  S. 
dc  ta  Paiestine  (pays  de  Juda ),  du  tcmps  d' Abraham 
autour  d'Hebron,  Gen.  I.  c.  25,  9  sq.  jusque  vers  Ber- 
saba ,  Gen.  26,  23,-  cf.  34  ;  27,  46;  mais,  apres  l'en- 
tree  des  Israelites  en  Palestine,  ellc  alla  plus  au  N. 
autour  de  Belhel  (Lus),  Judic.  1,  26,  oil  clle  semain- 
tinl,  Scm.  1 1,  3,  6;  mais  clle  dcvint  tiibutaire  sous  Da- 
vid,  1  Reg.  9,  20;  cf.  11,  1;  loutefois  etle  avait  encore 
des  souverains  du  tcmps  de  Salomon ,  1  Reg.  10,  29; 
2  Reg.  7 ,  6  ,  et  subsista  encorc  apres  texil  de  Ba- 
bylonc,  Esdr.  9,  ic. 

Chet hlou  ,  i.  q.  Hethlon. 

Chetlon ,  Ilethlou ,  Ezech.  47,  i5;  48,  1  ;  v. 
ih    Syrie  sur  la  fronticre  S.-O.  pres  de  la  cdte. 

Chetro,  Ephrem.  Syr.;  El-Chatr,  Abulfeda; 
peut-elre  i.  q.  Chatracharta ,  Ptol.  6,  1 ;  v.  de  Mcso- 
potamie,  sur  /a  rive  occidentale  du  Tigre,  pres  de 
Takrit. 

Chetro,  El-Chatr,  AbutfcJa ;  v.  du  jVaraga, 
dans  (" 'Assyrie  orient.,  pres  des  sources  du  Ljrus ,  sel. 
Abidjcdu  cntrc  la  Mecque  et  Mcdtnc 

Chetttea  ,  x,  Ptol.;  bourg  dans  la  Marmarica, 
enlre h\>hct  Catabathmus,  pres  dc  ZagylisefoY'  Zygris. 

ilM-7.il>;  cj.  Achzib. 

Chla,  x,  f,  ancicn  nomdc  'Cilc  de  Chios;  voy. 
Chius. 

CliinhrluK,  1.  q.  Chabrius. 

Chiaca,  ,-e,   ( Ala  1'rima  Augusta   Colonorum  ) , 

Impcr.;  Ciaca,  x,  Anton.  Itin.;  Ciacis,  Ktaxit;, 

<  .   ilc  la  Metitcitc  (Cappadoce) ,  a  22  m.p.  a 

Ct>.  ilr  DascuiS,  it  i8<;/<  A'.  de  Melitctie;  scl.  d'antres, 

dam  /Aiiii.-.-iia  Minor. 

♦  'Iiiatjra,/?.  deCAmeriquc  mcridion.,  sipareFA- 
etpagnole  du  nord  ct  d:i  sud,  et  sc  jettc  pres 
de  /'  •</!  /,.  Mar  dei  Nort. 

Chiani,  /'/<//.  f,,  23   (»6),  99;  pcuple   da.is   le 
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voisinage  du  Sin.  IVrsicus, /■><//(-<*'/<  //<//<      la  /'<  <  .. 

Cliiitsma,  alis,  //  ( de  Xta^to),  eliuumiu,  entre- 
croisement  des  nerfi  oplieues dam  le  crdne,  /..   '/. 

chlasiiius ,  i,  7/7.,  yytayjbc,;  inchion  aftuit  tu 
forme  d'un  X,  Frontin.  Expos.  formar.p.  36,  Goes ; 
Ccel.  Atacl.   1  /'<//</.  ',  §  118;  ct  177,  1  V  > - 

<  llillilrltl'1  ,  Gen.  2,  10;  Didschlat,  Geogr. 
Arab.;  Digla,  Avnmwi ;  peut-itre  i.  q.  Xigrit;  ul. 
Gatlerer,  i.  q.  Indus. 

Chidibhelensi  11111  Hiuiieipium,  v.  dc  la 
Zeugilana,  surlarive  orient.  du  Bagrada,  auN.-O. 
dc   Tunis,  probabl.   auj.  Salo\vKcali,  011  Singeah. 

Chiemiuni ;  Chieniuni ;  Clij-niuiii ,  le  chd- 
tcau  de  Chiemsee,  sur  les  iics  Hcrrcn  et  Fraucn-Chiem- 
see,  tlc  la  ///</■  (/<■  Baviere. 

ChiemusI>acus;Chiemensis  Ijacus,  Cell.; 
Chemissem,  Chron.  Rcginon.;  A1111.  Fuld.;  Chicm- 
see ,  tac  dc  Baviere,  mer  dc  Baviere ,  tong  de  1  nitll . , 
largc  de  1  i,  dans  le  cerclc  tte  I  lsar,  d  n  |  mitt.  tlc 
MunicU. 

Chierium;  cf.  Carea. 

Chilca,  Insula  Hti  Columbaiii  011  St  i  Co- 
lnnilli ,  Chtdmkil ,  Colmkii ,  pelite  ile  d'Ecosse,  prits 
de  lapresquile  d'Harris,  fait partie  des  Hebiidcs. 

Cliili  Re^io,  Cluv.  ;  rcpublique  du  Chili ,  dans 
I'  Anierique  mcridion.,  entre  le  Perou  el  la  Palagonie. 

chiliarcha,  a-;   voj.  le  suiv. 

chlliarchus  ,  i,  m.  (autre  forme  chiliarcha,  x, 
Curt.  5,  2,  2  )  =  yO.iapYY)-;  (aussi  YtXiapyo;;  voy. 
Passow) ,  chiliarquc,  ojficicr  qtti  commande  milte  liom  ■ 
mes ,  Curt.  I.  I.  Attssi  dans  la  marinc ,  Tac.  Ann.  i5, 
5i.  —  2")  chcz  lcs  Pcrscs  ,  lc  dignitaire  le  plus  cleve 
apres  lc  roi ,  cliancelier  tlEtat ,  Nep.  Con.  3,  2. 

chilias,  adis,  f.  (ytXtd;),  chdiade ,  le  nombre 
mitte,  Macr.  Sal.  1,  5. 

Chiliastte,  arum  ,  m.  (  XtXtatjTaC  )  Chiliastes  , 
millenaires ,  sccte  chretienne  qui  crojait  quapris  lc 
jagemcnt  universel  les  elus  demeureraient  mitlc  aiis 
sur  la  lcrrc,  a  jouirdc  tous  les  plaisirs,  Augiistin.  Civ. 
Dei,  20,  7. 

Chiliat  ffortcresse  dans  /'Armer.ia  Minor,  peut- 
etre  sur  le  versant  S.-E.  du  mont  Paryadres  011  vers 
la  source  N .  de  1'Euphrate. 

Chiliocomon  ,  contrce  d  Assyrie,  avec  beaucoup 
de  vittagcs. 

•f-  chlliddjiiama,  se,  /.  [  y£).tot  Suva|xt;] ,  plante 
salutaire  inconnuc  ,  dictame  011  fraxinetle,  Ptin.  25  , 
C,  28  (oit  d'autres  liscnt  chiliodvuamin  au  lieu  de  chi- 
liodynamam  ). 

•f  chlliophyllon  ,  i,  //.  [yi).toi-?0).).ov],  planle 
inconnue ,  mitlc-Jeuillc ,  Appul.  Herb.  18. 

Chilius,  ii,  m.,  poete  grec,  Cic.  Alt.  1,  9,  2;  1, 
12,  2 ;  1,  16,  i5. 

Chilma,  Chilinanense  Oppidum,  P/in.  5. 
4  (4),  29;  v.  dans  la  Zeugitana,  entre  Bagrada  et 
Trilon  ,  au  S.-O.  de  Cartliage. 

Chilmoria,  Kilmora,  Kilmore ,  v.  d'Ir- 
lande ,  comtede  Kavan. 

1.  «  CHILO  dicitur  cognomento  a  magniludine  la- 
brorum ,  i>  Fest.  p.  34 ,  qui  a  de  grosses  levres  [  yet- 
Xo;,  lcvre;  cf.  Comment .  p.  36i  ;  Charis.  p.  78,  P.; 
Vei.  Longus,  p.  22  34,  ib.  ] 

2.  Chllo,  onis,  m.,  XiXojv  et  XetXtov  (  voy.  ce 
mot  dans  Crusius,  dict.  des  noms  propres  grccs  ),  — 
a)  un  des  scpt  sages ,  de  Lacedemone ,  Plin.  7,  32, 
32  ;  Aitson.  in  Ludo,  p.  293.  -  b)  surnom  rom.,  Cic. 
Catil.  3,  6,  14;  cf.  Cilo. 

Chilonium,  Luen.;  Kiela;  Kielonium;  Kielia; 
Kilouia;  Kilonium ,  Cell.;  Kiel,  v.  danoise,  duche  de 
Ho/stcin ,  pres  d'un  golfe  de  ta  mer  Baltique ,  d  10 
miltes  au  N.-E.  de  Gluckstadt ,  a  5  |  att  S.-E.  de 
Sc/i/csivi^  ,  avec  une  tinivcrsite  fondee  cn  i665.  Ki- 
liensis,  e;  Kiloniensis,  e. 

Chimacum,  Chiineecnm,  Chimay,  petite 
v.  des  Pays'Bas  ,  pres  dufl.  Blanclie-Eau,  prov.  du 
Hainaut ,  a  7  milles  au  S.-E.  dc  Mons,  a  1  \  au  S.-O. 
dc  Charlcmont. 

Chlmaera  ,  x,f,  X£(iatpa,  (propi:  chcvre), 
monstrc  Jabtdeuxde  Ljcie,  qui  vomissait  des  ftainmcs, 
avait  /a partie  mojcnnc  du  corps  d'une  chevrc,  /a  partic 
anterietire  d  un  lion  et  se  terminait  en  dragon  ;  i/  fut  tuc 
par  Uetlcrophon  ,  Lucr,  5,  go3  ;  2,  705;  Tibutl.  3,  4, 
86;  H01:  Od.  i,  27,  2.',;  2,  17,  i3;  4,2,  16;  tirg. 
A£n.  6,  288;  Ovid.  Trist.  4,  7,  i3  ;  2,  397,  ct  pass.; 
Hygin.  Fab.  57 ;  Serv.  Virg.  Mn.  5,,n8;  «,  28S. 
—  2°)  volcan  dans  la  l.ycic,  qui  passc  pottr  avoir  ctc 
torigine  de  cette  fable ,  Ptin.  2,  106,  1 10  ;  5,  27  ,  28  ; 
*f.  Serv.  Virg.  JEn.  6,  288.  —   Dc  la  est  dcrivc  h) 

ChTmaeretis ,  a,  um,  Xi(ix(pEio(,  relatif  au  volcan 
nommc  Chilllere,  ~  liipior,  /<7  lave  dumonl  Chimire, 
Virg.  Cul.   14 ,  JVagn.  —    3°)  1111  dcs  vtusseaux  des 
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comjsagnom  itnie,  firg,  JEn.  5,   118,  m5.  V„y. 
r,  ,/r    oiu  /1 :  artides giogr.  weciaux. 

Chiiiitera,  Xiij.a^a,   gtral 
au  pird  //<•  /«  moniague  du  //«;</«-  ntmjutqu  ■<  U 

4  himwra,  x,  Pim.  5,27;  ef  ;,tj  ,' 

i5;  Virg.  d:n.  >,.  1.  -jMH  ;  ef.&etv.ad  Virg.  I.  c'.- 
Ovid.  Uetam.  <j,  v.  >>;<■;  TLia*,ioa,,  i  ..  €j 

y/ii.    1.    i v.  J ;  l.iicnt.   5,  /.  y,'5;   t.'.W>'. 
XidJV,   <-.:tr.i  ','.■,',■!  /.,.,,,  \Ua-ari  :-.  /:.j.-/.:yj.,   I'iiinalei) 

poitremi  draeo,  media  i j<^.i  chimawa;  volean  et  thid- 

tre  des  exploits  dc  Urltcrophoii ,  dans  1'inlerieur  de 
la  Ljcie  ,  prcs  de.  Phaselis;  peut-etre  101  volcan  du 
mont  Cragtis,  Suivant  le  capitaine  heaufort,  qui,  par 
ordrcde  1'amirautc  anglaisc,  dressa,  cn  181 1,  le  plan 
dc  la  Caramanie,  il  sort  encorc  auj.  du  cratere  de  cette 
cotline,  semblab/e  a  unfour,  uncflamme  ardcntc  et  sans 
fumee ,  pres  de/av.  Deliktach  folvmpus,  Strabon). 
Des  arbrcs  et  toutes  sortes  de  p/antes  croissaient  pres- 
quau  bord  de  ce  petit  cratere ,  dont  la  flamme,  dtt- 
on,  licstjamais  accompagneede  bruit  ,de  tremblement 
de  terrc  et  de  vapeurs  nuisibles.  Cest  peut-etre  cette 
ftamme  dont  P/ine  dit  qiiel/e  briile  jour  et  nuit  sans 
in  terruption. 

Chimsera,  x,  Plin.  6,  1  ;  lieu  fortifie  (  Castel- 
lum)  dans  /«Chaonia  (Epirus),  sur  le penchant  mcri- 
dion.  des  Acrocerauuii  (  Ceraunii  )  Moutes,  au  N.-E. 
de  Gitane;  sel.  Kruse,  auj.  Chimera,  Kimaria,  en  Al- 
banie. 

Cliiuiicreus,  a,  um;  voy.  Chimaera  ,  iet  arl. 
n"  1,  b. 

*  Chlmaerifera  [  Chimsera-fero  ]  Lycia,  la  Lrcie 
qui  produisit  la  C/timcrc  (  cf.  Chimaera,  ier  arl.  n"  1). 
OviJ.  Met   6,  339. 

Chimseum,   /.  q.  Chimarum. 

Chimarus,  Chiiiiarrus,  /7.  del'  Argolide,  cou- 
tait  pres  de  Lerne ,  et  se  jetait  dans  le  Plirjxus. 

Chimarus,  i,  m.,  yajxapo;  (bouc  ne  en  hiver), 
surnom.  rom.,  Inscr.  ap.  Murat.  444,  1. 

chlmerinus,  a,  um.  (yetfAeptvo;) ,  d'hiver  :  oj 
tropa,  te  solstice  dliiver,  Katend.  vetus,  ap.  Orelli, 
Inscr.  vol.  2,  p.  38 1. 

Chimerium,  Thucjd.;  pettt-etre  i.  q.  Ephyre, 
eu  Epire. 

Chimerium  Promontorium,  Xet|Ae'ptov, 
Thucyd.  1  ;  Slrab.;  cap  dans  la  Thesprotia  (Epirus), 
au  N.  de  V embouchure  de  1'Aclteron,  au  S.  de  Thya- 
mis,  dl'E.  de  Leucymne  Promont. ,  de  l'ile  de  Cor- 
cyre,  avec  un  port.  Un  cap  sur  la  cdte  de  !a  Lycie 
doit   aussi  avoir  porte  ce  nom. 

Chimo,  Xet[Jtu>,  Ptol.;  lieu  dans  la  Mareotis 
(.Egyptus  lnfer.),  pres  de  ta  mer,  vcrs  1'0.,  peut-etre 
i.  q.  Cynossema,  Strab. 

chlna  ,  x,f,  chitie,  squine  011  esquine,  arbre  qui 
donne  le  quinquina :  • — •  regia,  flava,  tusca,  fam.  Ru- 
biacea: ,  L.M.  —  Cortex  Chinae,  quinquina,  ecorce  du 
clitna ,  L.  M. 

China ,  Cluv.;  CelL;  Sina,  Cluv.;  SinarumRegio. 
Cluv.;  iempire  de  Cliine,  dans  1'Asie  mertdton,,  borni  a 
l'E.  par  la  mer  de  Clitne,  au  N.  par  une  murailte  . 
elevee  il  y  a  deux  mitle  ans  ,  de  20  pieds  de  haut  et 
5  pieds  d'epaisseur,  qui  s'etend  sur  de  hautes  mon- 
tagnes,  de  profondes  val/ees ,  et  qui  separe  la  Cliine 
de  la  Tungusie  et  de  la  Mongolie  ;  a  tO.  par  l ' Inde 
et  le  Thibet,  au  S.  par  la  mer  de  Chinc  (  des  Indes ) 
et  les  Indes  Orientales.  Chinenses,  Cell.;  Sinensis,  e. 
Citiv. 

Chinreum,  i.  q.  Cennacum. 

Chinaphal,  Ptol.;  Chinnalaph  (Chinalaph), 
Cod.  Patat.;  sel.  Hardouin,  i.  q.  Sardabal ,  Plin.;  fl. 
dans  la  Mauretania  Caesar.,  a  FE.  de  Guuugus,  ou 
Apollinis  Promontorium ,  a  1'0.  dc  Caesarca  ,  prend 
sa  sourcc  au  N.  de  1'Atlas,  a  son  embouchure  pres  de 
Ccesarea,  ct  doit  s'appeler  auj.  Shellif,  sel.  d'atttres, 
Assara. 

Chinejum,  Chineium;  cf.  Cennacum. 

Cliiiiiacum,  petite  v.  des  Pays-Bas,  sur  ia  Se- 
mois ,  comlede  Luxcmbourg. 

chlnliiicus,  a.  iitn ,  prepare  avec  la  quinine  : 
■ — 1  acidum ,  acide  quinique ,  L.  M. 

chlllluum,  i,  n.  (ehilta),  qutninc  ,  alcalt  vegetal ; 
~  sulfureum  ,  sulfatc  dc  quinine:  ~  muriaticum, 
/..  M. 

Chimia,  Xivva,  Ptol.;  Cinna ,  Anton.  Itin.; 
Sinna  ,  Tab.  Pcitt.;  v.  dc  la  Dalmatic,  sel.  Anton.  Itin. 
a  I2n/.  />.,  scl.  la  Tab.  Peut.  a  20  d:  Scodra  (  Scobre). 

Chinnereth  (  Chencrclh  ),  scl.  Hicronjm.  ad 
F.zcch.  48,  2; ,  /'.  </.  Tiberias. 

Cliiiuiereth,  XevepeO  ,  Scpt.;  Chennereth,  Hic- 
romm.;  Deut.  3,  7 ;  Chinnarelh,  Josue,  1^,35;  Chin- 
ncroth,  Josuc,  11,2;  1  Rcg.  i5,  20:  v.dcla  tribtt  de 
Ncpht/tati  (Galilaea  Infcr. ),  sitr  /a  rivc  du  lac  auque/ 
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ellc  a  dmneson  nom ;  scl.  Klaien,  le  Capernaum/W»- 
rieur. 

Chinuerelh  Mare,  f,  OaXa<j<-a  Xewepe'0,  Nuni. 
Tosue,  i3, 27;  Gennesar,  Aqua,  Gocoo  rewr)- 
ff«p,  1  Machab.  11,  67;  1  <.  ./<•■</>//.  //<•//.  Jud.  2,  20; 
Gennesar  Lacus,  Xiu.vr,  f,  revvewap,  Joseph.  llcll.Jud. 
3,  Ja,  35;  cf.Strab.  16,  />.  5io;  Xtjxv»]  revvr,<-ap<iT, 
afairA,  14,  34;  Marc.  6,  53 j  Luc  5,  i;_</  £«<•/-. 
39,  11;  Gennesaritis  Lacus,f|  r-wr,<japiTt;  X£m.v/-, 
•<3o;,  Joseph.  Ant.  iS,  3;  /</.  Vit  ;  Steph.;  Geiiasara  , 
x,  Plin.  5,  i5;  GaliltNB  Mare,  OiXaffoa  T-<i;  ITaXiXaia;, 
ara/rA.  ,,  18;  i5,  sig;  Mare.  7,3i;TiberiadisLacus, 
Xiu,vn  t-t,;  T.SeptaSo;,  Joseph.  BelL  Jud.  3,  4  ;  Tibc- 
riadis  Mare,  OaXaaffa  ty);  TtSepidSo;,  Joan.  6,  1,  23; 
21 .  1 ;  Tiberidis  Lacus,  Xiu.vr,  Ttospi;,  60;,  Pausan. 
Eliac  1,  7;  Tiberiensium  Lacus,  X(ii.vq  f,  TtCeptcov, 
W,.  /»,//.  4,  26;  GaJilseasTiberiadisjMare.onTi- 
beriadis  GaKlasensis  Lacus,  OdXatjffa  tvi«  TaXiXaia; 
ty,;  T.GepiaSo;,  Joan.  6,  1 ;  aussi  Taricha-a,  ee  ,  />////. 
5,  i5j  tae  dans  la  Galilaa  Infer.,  le  long  de  tajron- 
tiire  orientale  des  tribus  dlssachar,  de  Sebulon  et  de 
WephthaU;  sel.  Joseph.  Belt.  Jud.  3,  35,  elleestlonguc 
de  140  stad.  ( 3  i  m.),large  de  40  (  1  /«.);  sel.  Plin. 
I.  c,  elle  avait  16  m.p.  de  long  et  6  <•/<••  large,  avait 
de  1'eau  douce  et  potable,  Joseph.  Jlcll.  Jud.  3,  35 ; 
etait  poissonneuse ,  id.  4,  26,  {Hasselquist  y  trouva 
ies  memes  poissons  que  dans  lc  Nil);  elait  traversee  par 
le  Jourdain ,  el  s'appelle  auj.  Baliliaret  Taberia  ;  sel. 
Sccizen,  elle  ctait  enlottrcc  </'////<•  superbe  contree.  lls'y 
ilevait  souvent  des  tempetes  a  C improviste ;  cj.  Matth. 
8,  23  sq.;  Marc.  4,  37,  sq.;  Luc.  8,  22,  sq. 

Chiiionium;  cf.  Caino. 

Chiou,  onis,  m.  (Xicov  ),  artiste  grec,  de  Corinthc, 
Vilr.  3,  p.  22. 

Chione,  es,  /,  Xiovyi,  —  \")Jillede  Dedalion, 
mire  dAtttolycus  par  Mercure  et  du  musicien  Philam- 
mon  par  Apotlon  ;  fut  tuie  a  coups  de  fleches par  Diane, 
Ovid.  MeL  11,  3oi  sq.;  Hygin.  Fab.  200.  —  2°)  il  y 
avait  unc  autrc.  Chione ,  mire  d'Eumolpe  par  Neptune  ; 
de  la  Chionides  =  Euinolpus,  Ovid.  Pont.  3,  3,  40. 
—  3°)  nom  grec  de  jetine  filie  (  blanche  comme  neigc), 
Mart.  3,  34. 

Chionides,  x,  voy.  le  prcced.  n"  2. 

C  liionitie,  peuple  dans  le  voisinage  de  la  mer 
Caspienne,  peut-elre  sur  la  frontiire  meridion.  de 
V  Albanie. 

Chios  (  Chius,  Cic.  Arat.  422  ),  ii,  /,  Xio;,  ile 
de  la  mer  Egee  sur  les  cotes  de  Vlonie ,  celebre  dans 
Vantiqttite  par  son  excellenl  vin  et  son  marbre ,  auj. 
Scio,  Mcl.  2,  7,  4;  PH".  5,  3i,38;//o/\  Ep.  1,  11, 
1  ;  2 1 ;  Cic.  Verr.  2,  5,  48.  —  De  Id  est  derive  —  2°) 
Cliius  ( Cbius,  Avien.  Arat.  25i  et  1 179),  a,  uin,  adj., 
Xlo;,de  Chios:  ^insula,  Varro,  R.  R.  7.,proaem.  §  3. 
~ terra,  Plin.  35,  16,  56.  <~maimor,  id.  5,  3i,38.  <^< 
lapis,  id.  36,  17,  28.  ~  vinum,  Plaut.  Curc.  1,  1,  79; 
Hor.  Epod.  9,  34.  «~  cadus,  Tibull.  2,  1,  28  ;  Hor. 
Od.  3,  19,  5;  aussi  absol.  Cbium  (s.-ent.  vinum), 
vin  de  Cliios,  du  Chios,  Hor.  Sat.  1,  10,  24 ;  2,  3, 1 15 ; 
a,  8,  i5  «1:48.  < — >  ficus  (Jigues  de  Cliios ,  remarijuablcs 
par  leur  bonte) ,  Varro,  R.  R.  1,  41,  6;  aussi  absol. 
Chia,  Colum.  10,  414  ;  Martial.  7,20;  i3,  23.  — 
Onfabriquait  aussi  a  Chios  de  fins  tissus  :  Bene  parla 
patrum  fiuut  anademaia,  mitrae;  Interdum  in  pallam 
atque  Alidensia  Cbiaque  vortunt,  en  legers  tissus  de 
Chios,  Lucr.  4,  1126.  —  A  la  vie  deliciettse  tles  Ita- 
bitants  de  Cltios  se  rapporte  :  A  pueio  vilam  Chiam 
gessi,  Petrcn.  Sat.  63,  3.  —  Chius  est  aussi  le  surnom 
de  la  constellation  du  Scorpion  ,  parce  que ,  d'apres 
la  Myth.,  cefut  a  Cltios  que  Diane  tua  Orion  par  un 
scorpion,  Avien.  Arat.  11 36;  25i,e/  pass.;  cf.  Cic. 
Arat.  422.  sq.  —  Au  piur.pris  sttbsl.  Cbii,  oruin,  m., 
habilants  de  Chios ,  Cic.  Arch.  8;  Liv.  37,  27,  et 
autres.  Voy.  ci-dessous  les  artic/es  geogr.  speciaux. 

Chios, Plin.  1,  38;  4,  11;  5,  3i  ;  14,  7;  Liv.  37, 
8,  3i;  Mela,  2,  7;  Cbius,  Com.  Nep.  12,  4;  Horat. 
1,  epist.  11,  v.  1;  id.  3  Od.  19,  v.  5;  Epod.g,vers. 
34;  Satir.  i,  10,  v.  24;  2,  8,  v.  i5;  Cic.  Verr.  c. 
19;  id.  pro  Arcli.  c.  8  ;  Xio; ,  Homer.  Odyss.  y ,  <v. 
1 72  ;  Strab.  14,  p.  955  ;  Tluuyd.  8,  /;.  564 ;  Hesycli.; 
Dionys.  v.  535 ;Pausan.  7,  4 ;  vrjffo;  Tiovtov,^/^//.; 
Aclor.  20,  i5;  Macris,  Plin.;  Pityusa,  id.;  ile  de  la 
mer  £gee,  sur  la  cote  de  1'Ionie,  au  S.  de  Lesbos,  att 
N.-O.  de  Samos,  d  FE.  de  Psyra  et  d' Anli-Psyra  ; 
auj.  Scio,  chez  les  Tttrcs ,  Saki  Andassi  ( file  aux  len- 
tisques  ou  ati  mastic ),  separce  de  la  Natolie  par  le 
canai  il  Stretto  di  Capo  Bianco  ;  son  vin  :  cliium  vi- 
num,  Plia.  14.  7;  Hcrat.;  Sidon.  Apollinar.;  Plaut., 
est  encore  cstime  auj.;  sel.  Varr.,  R.  R.  1,  41,  ses 
figaes  ctaienl  aussi  reiwmmees.  Chii,  Cic;  Liv.  36,  43 ; 
U  XT01,  Tltucyd.  8;  les  Itabitants ;  ils  s' attribuaient 
Vinvenlion   de  la  culture   de  la   vigne.   Les  femmes, 
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presque  toutes  blondes ,  sont  citees  pour  letir  beaute. 
l.cs  llomcritlcs ,  descendants  d' Homere ,  y  cliantirent, 
tn  rcrtu  </'/.'//  privi/cgc,  pendunt  plusieurs  aiinecs  les 
rapsodics    t/c   l'1/iiu/c  dans  lcs  assemblecs  nationalcs. 

Chios,  Steph.;  Slrab.;  v.  sur  la  cdte  E.  dc  l'ilc  tlc 
Cltios ,  au  S.  de  Delphinium;  c/lc  dispuiait  d  6  autns 
vil/es  r/ionncur  d'avoir  donnc  lc.  jour  d  Homire;  cllc 
s'appette  <////.  Scio  ct  est  /a  capitale.  Stcplt.  sc  trompc 
sans  doutc  en  disant :  ecTi  xal  ttTe'pa  noXi;  Kapia;  Xio;. 

Cliiov  i:i,  Kiovili,  C/uv.;  Ltten.;  Kicw,  Kiosv,  ca- 
pitalc  du  gomernem,  russe  du  oieme  nom  sur  le  Dnic- 
per.  En  1824,  on  trouva  pris  de  1'ancienne  Kicw  une 
cruc/ie  t/e  tcrrc  rcmplic  dc  vases  d'or  et  d'argcnt  et 
d'iniages  de  saints,  probabl.  d'un  travaii  grec  dtt 
dixiime  vu  douziime  siicle. 

ChiiM  iousis  ,  011  Kijoviensis,  011  Kioviensis  Pa- 
latinatus ;  gouvern.  russe  de  Kiew,  bome  d  1'0.  par  la 
Podolic  et  par  JVolynsk  (  Volhynie). 

Chippenhamum,  Chippenham ,  bourg  angl., 
dans  le  comte  de  Berks. 

Chiriphe,  v.  de  Baby/onie ,  pris  des  Jiontiires 
de  /'Arabia  Deserta. 

•f  ehi rajyra  (  ecrit  aussi  cheragra  ,  d  cause  de  la 
briivete  de  l'\,  qtii  s'ecarte  de  la  qttantite  grecque),  x,f. 
=  ^Eipaypa,  goutte  aux  mains  :  chiragra,  Hor,  Sat.  2, 
7,  i5;  Ep.   1,  1,  3i ;  chiragra,  Martial.  1,  99,  2. 

chTragriciis,  a,  um  =  ^sipaYptxo;,  qui  souffre 
de  la  gotttte  aux  mains;  subst.,  Cels.  4,24;  Petron. 
Sat.  i32,  14;  rar.adj.:  < — •  manus,  Sidon.  E/>.  3,  i3. 

chTriimaxium  ,  ii,n.  =  xEipapidiiiov,  petit  char 
traine  par  un  csclave,  voitttre  a  bras ,  Petron.  Sat. 
28,4. 

•f  chTriilotus,a,  um,  adj.  =  yeipiScoTo; , pourvu 
de  manches  :  r^j  tunica,  tttniqtie  d  mancltes,  chiridote, 
Scipio  Ajrican.  dans  Gell.  7,  12,  5;  cf.  Gell.  ib.  §  1 
sq.;  subst.  chiridota?,  arum  (s.-ent.  tunicae  ),  Capiloi. 
Pertin.  8. 

chirinum  iiieum,  huile  de  violette  btanche , 
Ccel.  Aur.  Tard.  2,  1. 

ChTrisophus,  i,  m.  (y^eipicotpo;,  pantomime  ha- 
bile  d gesticulcr  dcs  mains),  Chirisophe,  surnom  rom., 
Inscr.  ap.  Grut.  760,  7. 

Chirocmeta,  on,  n.plur.  (x5'P>  xdjj.v<j),  travaille 
d  la  main ),  titre  d'un  ouvrage  de  Democrite ,  Vitr.  9, 
3;  Plin.  24,  17,  102.  Voy.  Schneider  sttr  Vitr.  I.  I.  et 
lcs  comment.  sur  Plin.  /.  I. 

Chirocrates,  is,  m. ,  Xeipox.pdTif);,  surnom  rom., 
Inscr.  ap.  Grut.  880,  IX. 

ChTrodamas  ou  Chersidamas,  antis,  m.,  un 
des  fils  de  Priam,  Hyg.  Eab.  90. 

f  chTrographarius,  a,  um,  adj.  [chirogra- 
phuin],  relatij  au  manuscrit,  aux  actes  ecrits ,  d  la  si- 
gnalure,  chirographaire :  • — >  creditores,  creanciers  chi- 
rographaires ,  c.-d-d.  qni  posscdent  des  obligctions 
autographes  de  lcurs  dcbitcttrs,  Paul.  Dig.  42,  5,  38. 

•f  chTrographum  ,  i,  n.(  atttre  forme,  *  cliiro- 
graphus,  i,  ///.,  Fulvus  dans  Quintit.  Inst.6,  3,  100, 
Spaltl.,  d  cdte  de  chirographum ,  Quintit,  ib.  5,  i3, 
8  )  =  yeipOYpacpov.  —  1°)  signalure,  ccrit,  ecriture, 
dans  la  pure  tat.  manus  (  en  bonne  prose,  tris-freq. 
dans  Ciceron  )  :  Quo  me  teste  convincas?  An  chiro- 
grapho  ?  Qui  possis?  Sunt  enim  librani  manu,  Cic. 
Pliil.  2,  4,  8.  Neque  ular  ineo  chirographo  neque  si- 
gno,y<?  ne  me  servirai  ni  de  ma  main  ni  de  rnon  sceau , 
id.  Att.  2,  20,  5.  <~  imitari,  imiter  1'ecrilure  de  qqn, 
id.  N.  D.  3,  3o,  74;  Suet.  Aug.  64;  Tit.  3,  et  pass. 
—  De  Id  par  melon.  ( Vabstr.  pour  le  concret )  ce 
quon  ecrit  de  sa  propre  main,  ecnture  :  Credidi  chi- 
rographis  ejus  ( <i  ses  attcstations  ecrites  de  sa  propre 
inaiu  ),  affirnialioni  praesenlis  Laterensis,  Plancus  dans 
Cic.  Fam.  10,  21.  Exlrema  pagella  pupngit  me  tuo 
chirographo,  les  derniires  lignes  dc  votrc.  main  mont 
mis  la  puce  d  Voreitle ,  Cic.  Fam.  2,  i3,  3.  Quum  se 
chirographa,  testificationes,  indicia,  qiwstiones  mani- 
festam  rem  deferre  diceret,  disant  qu'il  apportail  des 
preuves  manifestes,  ecrits ,  temoignages ,  revclations , 
avcux  faits  d  la  torture,  id.  Brttt.  80,  277.  Cujus  aera 
rciigere  debebamus,  ejus  etiam  chirographa  defendi- 
mus?  quoi!  celui  dont  nous  devrions  aneantir  les 
tables  aairain ,  nous  respectons  les  chiffons  dc  papier 
ecrils  de  sa  main  ?  id.  Fam.  12,  1,  2  ;  de  memc  encore 
id.  Phil.  1,  7,  16;  Quintil.  Inst.  9,  2,  7.3  ;  Suct.  Aug. 
87;  Tib.  6;  Catig.  24.  —  b)  <*.  <*<?<:////.  de  ta  langite 
des  affaires  :  engagement  ecrit  de  sa  proprc  main,  obli- 
galion  ,  reconnaissance  (diffi  de  syngrapha;  voy.  ce 
mot  )  (  ne  se  trouve  pas  dans  ce  scns  dans  Ciceron  ), 
Gaj.  Inst.  3,  i34  ;  Modcstin.  Dig.  20,  1,  26;  Cal- 
lislr.  ib.  49 ,  14,  3;  Sttet.  Cojs.  17 ;  Calig.  i5  ;  Domit. 
1;  Gcii.  14,  2,   7. 

Chirojjjliuiii ,  Plin.  5,  3i  (35),  i3i,  ite  sur  la 
cdte  de  la  Lycie,  au  S.  de  la  montagne  Chimaera. 
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Chiroil  (nom.  Chiro,  Liv.  Andron.  dans  Fcst 
s.  w.  ocrem,/>.  187),  6nis,  ///.,  Xefpwv,  Cluron, 
centattre  celebrc  par  sa  conuaissance  </<■  /«  vertu  tlcs 
plantcs,  dc  la  mcdccinc  ct  de  la  divinadon,  /,/.,  ,/c 
Satiirneetde  Pttillyra  (de/ti  Pbillyrides  Cbiron.  Virg, 
Georg.  3,  55<> ) ;  itfut  lc  maitrc  d'Escidapa  (  Ovid.  Mct. 
2,  63o,  sq. ),  d'Herculc,  d' ' Achille  (Ilor.  Epod.  1  3, 
n  ),  et  enfi.11  ptace  au  ciel  comme  constclltition,  lc  Sa^it- 
taire,  Hygin.  Praf.  elFab.  274;  Astron.  1,  SX;Serv. 
Virg.  Georg.  3,  91,  55o;  4,  270;  acc.  gr.  Ghiroaa, 
Ovtd.  Mct.  6,  126.  Comme  constcltaliou ,  I.iican.  o 
536.  —  2")  adj.  qui  en  sonl  dcrives :  a)  Chiranius 
ou  —  eus,  a,  um,  de  Chiron,  qui  vicnl  de  /tii,  ou  qui 
tire  son  nom  de  Cliiron  (le  medccin  ct  connais-seur  tle 
plantes).  De  meme  subst.  Chironia  ,  ae  (s.-int.  berba  ) 
cltironc  011  cliironie,  nom  de  plttsicurs  plautcs ,  l'ttn. 
24,  14.  77|  25,  4,  i3  ct  16,  cl  Chironiuni  vuliius,  <v/- 
cire  chironien,  c.-d-d.  rebelle,  qtte  Chiroit  lc  premiea 
sut  guerir,  Cels.  5,  28,  n°  5;  Appul.  Hcrb.  11.  — 
*  h)  Cbiionicus,  a,um,  relatif  d  Cltiron  ,  de  Chiron: 
r^>  ars ,  Sidon.  E/>.  2,  12,  fin. 

ChTroncus,  a,  um;  voy.  Cbiron,  «°  2,  a. 

chTronia,  x,J.  (  Chiron  ),  centauree;  <~  centau- 
ricum,  fam.  Gentianece ,  L.  M. 

Chirouicus,  a,  um;  voy.  Chiion  ,  n°  2,  b. 

Chironis  Kperus,  caverne  du  Petion,  en  Thes- 
salie. 

Chironis  Yilla,  lieu  en  Messenie ,  nonloin  de 
Messine. 

Chiroiiius  ,  a,  um ;  voy.  Cbiron,  n°  2,  a. 

•J*  chTrontimia,  x,  f  =  xe'povop.£a  ,  mouvement 
artistique  des  mains  dans  Vaction  ,  art  dti  geste ,  t.  de 
rhet.,  «  quae  est  lex  gestus,  »  Quintil.  Inst.  1,  11,  17. 

chirdnomonta,  oe,  /?/.,  comme  chironomos,  Inscr. 
ap.  Reines.  cl.  9,  n"  96. 

•f  chironomos,  i ,  m.  et  f.  et  chironomon ,  ontis, 
et  dapres  le  grec  untis),  m.,  xeipov6]j.o;  ou  yeipovo- 
(J.SJV,  celui  dont  les  mouvements de  mains  (gestes)  sont 
conformes  aux  rigles  de  Vart,  pantomime  :  Chirono- 
mon  Ledani,  Juven.  6,  63.  Saltantem  spectes  et  chiro- 
nomonta,  id.  5,  121.  Byzantinos  chiroiiomuutas,  Sidon. 
Ep.  k,_  7,  fin._ 

chirotheca,  ae,  f.  (ytf.o,  OrixY)),  gant,  bandage 
pour  la  main  ,  chirotheqite ,  L.  M. 

chirothecarius,  ii,  m.,  Gloss.,  gantier. 

•f  chTrurg-Ta ,  x ,  /.  =  x£1poupvia,  chirurgie , 
mcdecine  operatoire,  Cels.  7,  praj.;  Scribon.  Compos. 
200;  Veget.  3,  i3,  1.  — *  2°)  aufig.,  opcralions, 
remides  violents ,  par  sttite  les  moycns  violents ,  la 
force :  Ipse  occidi  potuit.  Sed  ego  diaela  curari  incipio  : 
chirurgiae  taedet,  i.  e.  vim  et  arma  deteslor,  Cic.  Att. 
4,  3,  3.  _ 

•j*  ch!rurg*icus ,  a,  um,  adj.  =  yetpo-jp-r/.o;, 
de  cltiriirgie  ,  chirttrgical :  <~  mcdicina  ,  la  chirurgie, 
la  medecinc  opcratoire,  Hygin.  Fab.  274. 

chTi'iirs~umcna,  orum,  n.  plur.,  TdxEtpoupyoiJ- 
pieva,  lcs  opcrations  chirtirgicates,  comme  titre  d'ou- 
vrage,  Coel.  Aurel.  Tard.  2,  12. 

•f  fhTriirgiis,  i,  m.  =  xetpoupyo;,  chirtirgien ; 
en  bon  lat.  medicus  vulnerarius,  Ccls.  7,  prwfi;  Mar- 
tial.  1,  3i  ;  Scribon.  Compos.  201,  209,  et pass.;  Aucl. 
Priap.  38.  medicvs.  clinicvs.  cbirvrgvs.  ocvi.arivs., 
Inscr.  Grut.  p.  400,  7  ;  Reines.  611,  7;  Orelli,  Inscr. 
4228. 

Chisioiosaffi,  Plin.  6,  17  (21),  64;  peuple  dans 
les  Emodii  Montes,  Scythia  extra  Imaum. 

Chisloth-Thahor  (  Kisloth  pris  du  mont  Tha- 
bor  )  ,  Josttc ,  19,  12;  Thabor,  id.  19,  22  ;  XaceXa;  et 
Xa<jeXou; ,  Etiseb.;  v.  au  S.  de  la  tribu  de  Sebulon 
(GaliUea  Infer.),  a  environ  1  |  mill.  au  S.-E.  de  Naza- 
reth,  au  N.-E.  de  Nain ,  sur  te  versant  meridion.  du 
mont  T/iabor. 

Chison,  i.  q.  Kison. 

Chissingj*a;  cf.  Kizinga. 

Chithlisch,  Chithlis,  Josue,  i5,  40;  v.  dc 
la  tribu  de  Juda  ( Judiea  ),  entre  Lahman  ct  Gaderotlt  , 
peut-etre  ati  S.-E.  <i'Eleutheropolis. 

Chitrus;  cf.  Chytrus. 

C  liiltai,  Ezech.  27,6  (Italia,  Vulg.);  cf.  Gen. 
10,  4;  1  C/iron.  1,  7;  KiTtaicov  ( Kmeaiv  )  (3a<7iXeu;, 
1  Macltab.  8,  5;  peuple,  sel.  Michaelis,  Bocliart.,  Pha- 
leg.  3,5;  Vitringa,  etc,  i.  q.  Latini,  KriTio;,  Ktxioi, 
Bocltart,  et  KeTia,  id.,  vilte  du  Latium;  sel.  Josep/i. 
Ant.  1,  6,  sq.;  Gesenitis ,  ctc;  cf.  Epiphan.  Hwr.  3o, 
25;  /'.  q.  Cyprii;  sel.  Winer,  de  Wette,  Calmet, 
Hezel,  i.  q.  Macedonii. 

Chittim,  Num.  24,  24  (Italia,  Vulg.);  Isai. 
23,  1,  12;  Jerem.  2,  10;  Daniel,  11,  3o ;  Romani, 
Vutgat.;  oit  ilfattt  peut-etre  se  ropporter  d  la  cam- 
pagne  des  Romains ,  sous  Popilius  Lamas,  contre  An- 
tiochtts  Epiphane  de  Syrie;  cf.  Liv.    45,    29);  Xet- 
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teielfi  rfj,    i    Macliab.  i,    i;  pays  dcs    Chitlim ,    sel. 

Augusti,  de  Wette  el  Wimr ,  '•  q.  Macedonia,  Ma- 
xetU,  MaxetTta,  Hesych-i  Suid.  (Maxeovo;,  i.  q. 
Pindus,  Hcrodot.  I,  56);  stl.  Bocliart,  Michaelis , 
Eichhorn,  i.  t/.  Lalium  (Kalia);  sel.  Joseph.  Antiq. 
i,  7  (  XE0iu.o;6e  XEOtu.aTr)v  vyjtov  EO-y.E'  KuTcpo;auTr) 
vuv  xa/EtTat,  c/c. );  sel.  Gesenius,  i.  </.  Cyprus,  Ki- 
tiov,  Citium,  v.  de  ceite  ile.  Cestdece  littorul,  i/ui 
comprenait  pent-clrc  encore  dcs  iles  plus  iloignics  et 
des  contries  situies  sitr  lcs  bords  de  la  Mcditerranic  , 
que  Tyr  tirait  du  buis  et  peul-ilre  aussi  de  Vivoire. 

Chilii»',  peuple  dans  l'est  de  /a  Mauretania  C.tb- 
sariensis. 

<  hins,  a,  um;  voy.  Chios. 

Chivrei,  ies  Hiviens,  Gen.  10,  17;  Exod.  3,  8, 
17;  23,  23;  33,  2;  34,  11;  Deulcr.  20,  17;  Euatot, 
Sept.;  ce  peuple  descendaitde  Hcvi ,  ftls  de  Clianaan, 
ctait  etab/i  au  pied  de  VHermon ,  Josui,  11  2,  sq.,  plus 
tard  sur  VAntiliban ,  2  Sam.  24,  7 ;  1  Reg.  g,  20, 
au  temps  des  Juges,  depuis  Daal  Hermon  jusquatix 
frontieres  d'Hamat/1,  Jtidic.  3,  3;  et  exislail  encore 
sous  David.  Les  colonies  dcs  Hiviens  furent  les  Sichc- 
mites ,  Gen.  34,  2.  et  les  Gibionites ,  Jositii,  11,  19; 
cf.  Id.  11,  7. 

Chizala,  Ptol.;  v.  dans  Vintiricur  de  /a  Maure- 
tania  Ctesar.,  d  VO.  du  fl.  Serbes,  d  V E.  du  Savus. 

Chizzichhemium;  cf.  Kizinga. 
■    chlainyda,  bb;  voy.  chlamys. 

chlamydatus,  a,  um,  adj.,  vetu  d'une  clda- 
myde ,  Plaut.  Pseud.  4,  2,  8  ;  4,  6,  39  ;  4,  7,  44  \  Posn. 
3,  3,  6,  3i;  Rud.  2,  2,  9;  *  Cic.  Rabir.  Post.  10,  27. 

Chlamyilia,  P/in.  4,  12;  i.  q.  Delos  Insula. 

t  chlamys,  ydis  (autre  forme  chlamyda,  x, 
comme  cassida  =  cassis,  ctaittres,  Appu/.  Met.  10, 
p.  253,  3i;  11,  p.  269,  11;  et  peut-etre  Verr.  dans 
Non.  53o,  9,  mais  uii  chlainyda  pcut  aussi  etre  1'acc. 
grec  de  chlamys),  /'.  =  yXau.0;,  vetemcnt ,  pardesstts 
011  surtout  large,  en  laine,  qqf.  tle  couleur  pourpre  ct 
broche  d'or,  que  portaient  /es  Grecs  ct  particul.  les 
guerriers  distingues,  mantcau  de  gucrre  grec ,  clda- 
myde,  P/aitt.  Curc.  5,  2,  i3;  Epid.  3,  3,  55;  Mil.  gl. 
5,  3o;  Pseud.  2,  4,  45;  4,  7,  88;  Cic.  Rabir.  Post. 
10,  27;  Virg.  JEn.  5,  25o;  9,  582;  11,  775;  Ovid- 
Met.  5,  5i;  14,  345,  3g3.  Dc  la  aussi  manteau  de 
Pallas ,  Virg.  JEn.  8,588;  Suet.  Calig.  25.  —  2°)por- 
tee  aussi  par  dcs  personnages  non  guerriers ,  par  ex. 
par  Mercurc,  Ovid.  Mct.  2,  733;  par  Didon ,  Virg. 
AZn.  4,  i37 ;  par  Agrippine,  Tac.  Ann.  12,  56  (daus 
Ptin.  33,  3,  19,  011  trouve  dans  cc  sens,  pahidainen- 
tum) ;  par  dcs  enfan/s,  Virg.  jEii.  3,  484;  Stiet.  Tib. 
6;  Vip.  Dig.  34,  2,  24;  cf.  P/aut.  Merc.  5,  2,  71; 
par  Jes  joueurs  de  cithare ,  Cic.  Herenn.  4,  47,  60; 
Appul.  Flor.  11°  15;  par  le  chceur  dans  les  tragidics , 
Hor.  Ep.  1,  6,  40,  Schmid. 

<  'hliarus  ;  <'.  q.  Ganges. 

Chlide,  es,  /.  (XXtSr)),  nom  grec  cle  femme, 
Ovid.  Am.  2,  7,  2 3. 

chloasma,  atis,  n.  (/Xoaijto),  chloasme ,  itat  de 
/a  peau  quand  e/le  se  couvre  de  taches  vcrddtres,  L.  M. 

Chloe,  es,  /.  (XXorj),  C/iloi,  nom  grec  dc  femme, 
Hor.  Carm.  1,  33,  1. 

chlor.i,  nom  d'un  remede,  Veg.  A.  V.  6,  28,  3. 

chloras,  alis, /.  (chlorum),  chloracide ,  acide 
produit  par  le  ch/ore  :  < — •  kalicus  ,  L.  M. 

chloretum,  i,  n.  (chlorum):  r^  hydrargyri, 
cldorohydrargyrate ,  L.  M. 

1.  f  chloreus  'dissyl.),  ei,  m.  —  yXuosu;  ,  oiscau 
deproiedc  couleur  oerddtre,  Plin.  10,74,95. 

2.  Chloreus  ( dissyl/abe  ),  ei ,  m.,  XXtopeui;,  nom 
d'ttn  Phrygien  , pretre  de  Cybele,  Virg.  JEn.  1 1,  768. 
—  Accus.  grec  Chlorea,  id.  ib    12,  363. 

chloriua,  x,  f.  (y^Xtopoi;),  cldore,  cldorinc , 
corps  simple ,  L.  M. 

•f"  chlorion,  onis  ,  m.  =  yXupiwv,  oiseau  jaunc , 
merle  dore ,  Pltn.   10,  29,  /,5. 

<  liloris,  idis,  [.,  yXiopK;  ( ia  verdoyante)  = 
Flora,  deesse  des  fleurs ,  Ovid.  Fast.  5,  195.  — 
2° )  fille  d'Ampliion  et  de  Niobe ,  femme  de  Nelee , 
merc  de  Ncstor,  Hygin.  Fab.  (o. 

•f  chliiritis,  idis ,  /.  ou  chlorites,  ae,  m.  =  y).M- 
'■':':%  ou  />.(j)pir/i; ,  pierre  precieuse  verte ,  pcut-elrc 
prase-cmerawlc,  Plin.  37,  10,  56. 

chloronhyllon,  i,  n.  (yXtopo;,  9OXX0V  ),  cldo- 
tfphrlle,  matiire  coiorante  des  vcgetaux,  L.  M. 

chlorosis,  is,  f.  (yXwpO';),  cldorosc,  pd/cs  cou- 
leurs ,  ma/adie  dcs  feunes  personnes ,  J..M. 

chloruni ,  i,  n.  ( '/>(.>p6; ),  commc  chlorina,  ch/o- 
rine  ,  c  ''l"i  i' ,  eorps  simplc  ,  L.  M. 

Chlorus,  1,  m,  X/oipo;,  Plin.  5,  27  (22),  91; 
fleuvi 

C  lilorus,  i,  m.,   nom  propre  grec,  par  ex.  Sex. 
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Pompeiu,  Chlorus,  (ic.  Verr.  2,  8,  23;  ib.  !,■>,  §  102. 

<  hiiuliis,  idis,  Xvougt;,  Ptol.  Cod.  Pal.i  Chnu- 
mis,  Xvoujj.t;,  Ptol.  Vulg.;  Cnupliis ,  Kvou^tc,  iSoCj 
Strab.  1  7  ;  vil/c  tlans  lc  Nomos  Theliai  uin  (  I  hehais  ), 
a  VE.  tlu  Nit ,  cntrc  Tiipliium  ct  Luciiue  Oppidum. 

choana,  e,  f.  (yiui),  entonnoir  011  choane,  lige 
midullairc  qui  s'ilend  de  la  basc  du  ccrveau  d  ia 
glande  pittiitaire ,  L.  M. 

Choana,  orum,  Ptol.  6,  n,  7;*.  dans  le  S.  de 
la  Bactriana. 

Choana,  orum,  Ptol.  6,  2,  14;  ville  dc  Medie. 

Choani, Piin.  6,28  (32),  i5g;cf  Ovid.  Met.  5, 
v.  16'i;  pcup/e  dans  /'Arabia  Felix,  dans  le  voisinagc 
des  Nabathaei. 

Choara,  Plin.  6,  i5  (17),  44;  Ptol.  6,  5,  3  ;  con- 
Irie  dans  In  Parthic  occidcnt.,  avec  les  vi/les  dc  Cal- 
liope  el  ^Tssatis. 

Choarena,  Isidor.  Cltarac;  Cliorene,  fi  Xoi- 
pYjvr),  Strab.  Choara  ,  P/in.;  contrie  dans  la  Parthie, 
cntrc  /a  Media  Ruagiana  ci /n  Comisena ,  sel.  Isidor. 
Charac,  §  8,  in  Gcogr.  min.  I.  i,  p.  25  i,  id.  Didot , 
avcc  Apamia  pour  capitnle.  Chorenensis,  e. 

Choaspa,  Ptol.;  Amm.  Marc  23,  29;  ville  dans 
TArachosia,  entre  Asiace  cl  Kixana. 

Choaspes,  is,  m.,  Xoaoirr);,  —  1°)  fleuve  tle 
la  Susiane,  cilcbre  par  la  purete  de  ses  enux;  les  rois 
de  Persc  en  buvnient ;  anj.  Kcrkhn ,  011  Kara-Su , 
Plin.  6,  27,  3i;  3t,  3,  23.  <~  regia  lympha  ,  Tibull. 
4,  1,  140;  cf.  Mannert,  Perse ,  p.  346.  Personnifii 
comme  diviniti fluviale,  Vnl.  Flncc  5,  584.  —  2°  )flcuve 
de  /'Jnde,  anj.  Attok,  Curt.  5,  2,  9;  5,  3,  1,  et 
pnss.  Voy.  ci-dcssous  les  nrt.  giogr.  spiciaux. 

Choaspes,  6  Xoao-mi;,  Strab.  i5,  p.  697; 
Aristot.  Meteor.  1,  i3;  cf.  Nicand.  Theriac  v.  890; 
fl.  dans  /n  conlrce  du  Paropamisus  ,  scl.  cVautres  dans 
Vlnde  ;  il  sejettc  dans  le  Cophes,  et  doit  s' appe/er  auj . 
Atok. 

Choaspes,  P/in.  6,  27;  Amm.  Marc  23;  Xoa- 
tsv.r&^Strab.  i5,p.  5oi;  Herodot.  1,  180,  188;  5,  49; 
Nonn.  Dionys.  23,  V.  277;  Dionys.  Perieg.  v.  1075; 
nest  sans  dottte  pas ,  sel.  Saumaise  et  Cell.,  i.  q. 
Eulseus;  fl.  dans  la  Susiana,  prend  sa  source,  sel. 
Pline,  cn  Medic,  etse/etle  dans  le  Pasitigris;  auj.,  sel. 
Ker  Porter,  Kerrah  011  Karn-Su  ,  sur  ses  rives  011  voit 
les  ruines  de  Suse.  Les  rois  de  Perse  buvnient  de  son  enu. 

choaspltis ,  idis ,  f.  [  Choaspes  1 ,  pierrc  pricieusc 
quon  trouvait  dans  le  Choaspe ,  Plin.  37,  10,  56. 

Choatrse  (Coatrse),  Plin.  6,  7  (7  );  peuple  dans 
/rtSarmalin  Asiatica,  pres  du  lac  Mseotis. 

Choatras,  a;,  Ptoi;  Val.  Fl.6,  i5i;  Plin.  5, 
27  ( 27  )>  98  ;  montngnc  de  Medie ,  forme  la  frontiere 
S.-E.  d' Assyrie. 

Choatres,  Amm.  Marc  23,  24;  fl.  de  Parihie. 

Chobae  (  Chobat  ',  Ptol.;  Coba  ( Choba ),  Munici- 
pium,  Anton.  Itin.;  ville  dans  /n  Mauretania  Caesar., 
entre  les  f/.  Sisar  et  Nasava ,  d  VE.  de  Salde;  suiv. 
d'aulres,  pres  de  Vembouchure  de  /'Audus,  probnbl. 
uttj.  Mnnsouriah. 

Chobah(Hobah),Gen.  14,  i5;Xto6a;  Sept.;  Ju- 
dilh,  4,  4;  i5,  4 ;  v.  de  Syrie,  nu  N.  de  Dnmns ;  du 
tcmps  d ' Ettsehe  (nit  commencement  du  qualricmc  siec/e ) 
cilait  un  bourg ;  sel.  Ferdiiiand  de  Troi/o  (qui  ^'isita 
Damas  Van  1666),  Voyage  en  Orient,  p.  584,  cest 
le  village  cVHobn,  d  j  de  mil/e  au  N.  de  Damas ;  sel. 
Biisclung,  Giographie  de  V  Asie ,  troisieme  idit.,  le  lieu 
ttomnii  Jobar  au  N.  de  la  vi/le  indiquie.  Sel.  Eusebe  et 
Fcrdinand  de  Troilo,  Chobnb  itnit  liabiti par  des  Juifs 
convertis  au  chiistianisme,  mais  qui  nabandonnaient 
pas  leur  croyance ,  les  Ebionites ,  Hibionites. 

Chobar;  cf.  Aboras,  Chaboras. 

Chobata,  Ptol.;  v.  d ' A/bunie,  au  pied  du  Cau- 
case. 

Chobus,  XtoSo;  ,  Arrian.;  Chobus,  Plin.  6,  4 
(4),  i4;  Geogr.  Rav.;  Xoptro;,  codcx  Scylacis  ;  fl.\dans 
la  Colchide ,  prend  sa  source  dans  le  Caucnse ,  cou- 
/nit  c/iez  es  Suani  et  se  jetnil  nu  N.  du  Phasis  dnns 
/e  Ponlus  Euxinus;  auj.  Kopi. 

Choce,  PtoL;  v.  au  N.  de  /'Arabia  Deserta. 

Chodda,  PtoL;  v.  dans  Vintirieur  de  in  Gedro- 
sie,  mt  N.  de  Barnea  et  probab/em.  nuj.  Kidjeh, 

chncnica,  se;  voy.  le  suiv. 

•f  choenix  ,  icis  ( aulre  forme  chopnica ,  a; ,  Pallad. 
Oclob.  1 4,  5  ;  Nov.  20,  1  ;  cf.  Fest.  p.  40  ),  /.  =  ypl- 
vilj,  chinix  011  cltenice ,  mesure  pour  les  grains  dans 
V Altique. ,  co/ilcnont  2  sextarii,  Fann.  De  Pond.  68. 

•f-  (lurras,  adis,  f.  =  yotpa;,  goilrc ,  Thcod. 
Prisc.  1,  g;  Appul.   Jlcrb.  2,  n"  10. 

<  I •£  I  iiis  ,  a,  um;  voy.  le  suiv. 

Cho-riliis  ,  i,  m.,   XotpiXo;,  mnuvais  poite  grec 

de   la  suite  <V Alcxandre   /e  Grand ,    Hor.  Ep.    2,   1, 
232,  Sc/imid ;  A.  P.  355,  Acroet  Porphyr.;  Curt.  8, 
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5,  8;  Amon.  Ep.  16,  3.   —  Son  nom  ou  celui  d'un 
autrepoHte  ton  homonyme  (cf.  Schmid,  Ilor   1 

a  rte  donmi  au  Cl.r/nilnm,  ' 0u  -  eam  „„.' 
trum,  especcdeversdactyltque.Scrv.Ccntim  „  i8o0 
P.;  Victorin.p.*55H,  ib.  ' 

chffirogryllus,  i,  m.  (x«p«yf«»o«,  Sept. ), 
Vu/g.  l.cvit,  11,  5,  probablcmem ,  rnt  de  la  Jrossc 
espice;  cf  Dillierr.  Exerc.  t.  ,,  Disp.  p.  97;  Uochart, 
Hieruz.  3,  33,  />.  1008  et  suiv. 

Choi-s,  Xo*)«,  Arrian.;  CoM,  PloL;  /1.  dans  la 
contrie  du  Paropamisus  ;prenait  sa  sourcc  au  N.  du 
mont  Paropamisus,  se  joignait  au  Cophes,  et  doit  >'ap- 
pcler  auj.  taw. 

f  choicus,  a,  um,  adj.  =  /ot/.o;,  de  terre,  de 
limon  :  ~  bomo,  Tertull.  adv.  Valent.  24;  de  meme 
ul.  Anim.  40;  Rcsurr.  Carn.  4g. 

Choinitia,  Coniza,  Conitz,  Kaunitz ,  ville 
prwsienne,  surln  lirahe ,  district  de  Dantzig. 

t  cholas,  x,  m„  espece  d'imeraude  d ' Arabie , 
Plin.  37,  5,  18. 

Cholhesina,  PtoL;  ville  de  la  Sogdiane ,  entre 
Maruca  cl  Trybactra. 

cholcddchus,  i,  m.  (s.-ent.  meatus),  le  conduit 
coniniun  dufie/,  L.  M. 

choir-lithus,  i,  m.  (/.o>r.,  /iOo;),  pierre  defiel, 
L.  M . 

t  cholera,  x,  f.  =  yoXioa,  —  1°)  bile,  Lampr. 
Alex.  Scv.  17.  —  2°)  maladie  bi/ieuse ,  jaunuse , 
Cels.  2,  i3;  4,  11,  et  poss.;  Plin.  24,  i3,  'Ji;au  plur., 
P/m.  20,  14,  52  ;  20,  12,  48.  —  Cholcra-morbus  ousim- 
p/cment  chotira  ,  maladie  caractirisie  par  des  vomis- 
semcnls  et  la  diarrhee  :  ~  orienlalis,  cho/ira  oriental 
oit  nsintique.  ~  nostra,  cltolirn  endimique,  L.  M . 

t  cholcricus,  a,  um,  adj.  =  yoXspt/.o;,  bi/ienx, 
Plin.  24,  i3,  72;  Scrib.  Compos.  256. 

cholerTna,  x,  f.  (cholera),  cholirine ,  cholera 
miligi,  L.  M. 

cholesteatine ,  es,/.  ( yoXr, ,  (jTeap  ),  substance 
grasse  quon  trouve  dans  la  bite ,  L.  M. 

t  choliambus,  \,  m.  =  yoXt'au.6o;  ( iambe  boi- 
teux),  vers  iambique  dont  lc  dernier  pied  est  un  spon- 
dee  011  un   Irochcc  au  lieu  d'1111  iambe ,  Diom.  p.  5o3g. 

Cholla,  /'.  q.  Achilla. 

Cholle,  Tab.  August.;  PtoL;  Chollis,  lieu  dans 
la  Palmyrene  (Syrie),  d  100  stnd.(5  tieues)  d  VO.  de 
Resapha,  d  400  stndcs  (  10  milles)  au  N.-E.  de  Pal- 
myre  ;  probabl.  atij.  El-Come. 

Cholle;  cf.  Chelam. 

Cholmadara,  i.  q.  Charmadara. 

Choiolietciin  ,  r  XoXo6r,Tr,vr)  ptoTpa  'ApiJLEvia;, 
Stepli.;  contrie  dans  /'Armenia  Major.;  sel.  Dochart, 
2,  g',  lenom  de  Chui ,  fds  d'Aram  et  pelit-fils  deScm. 

Choloe,  Ptot.;  v.  dans  le  Pontus  Galalicus,  enlre 
Tobenda  et  Piala. 

Cholua,  PtoL;  v.  d  VO.  de  /"Armenia  Major, 
non  loin  de  Cubena. 

Cholua,  PtoL;  v.  dans  /'Armenia  Major,  e/ilre 
/e  Cyrus  et  /"Araxes,  ou  entre  Azatha  et  Sedala. 

Choluata  ,  PtoL;  v.  dans  /"Armenia  Major,  entre 
le  Cyrus  et  /'Araxes,  pres  de  Gisma. 

Cholwan ;  cf.  Chalach. 

choma,  atis,  n.  =  y.tou.a,  digae  (dans  la  pure 
lat.  agger),  Ulp.  Dig.  47, "11,  10. 

Choma,atis,  Plin.  5,  27;  Xtopta,  oto;,  PtoL; 
Notit.  Eccles.;  v.  dans  /a  Milyas  (Lycie),  prcs  dc 
Nysa  et  Podalia. 

Chomari,  Mela,  2,  7,  ^;Plin.  6,  16  (  18),  47; 
Ptol.;  peuple  dans   /a  Bactriana. 

Chonadia;  cf.  Canadium. 

chondrille,  es,/.,  ou  chondrillon,  i,  n.  =  yov- 
SpiXXr)  et  yov8ptXXov,  chondrille,  plante ,  P/in.  22,  22, 
45. 

t  chondris,  is,  /.,  dictame  bdtard ,  plante, 
Marrubium  Pseudodictamnus  Linn.,  Plin.  2.5,  8,  53; 
26,  8,  3i. 

choinlrolojjia,  x,  f.  (yovopoc,  Xoyo;),  clion- 
drologie ,  partie  de  V anatomie  qui  traite  des  carti- 
lages ,  L.  M. 

Chonc,  Xtovr),  Strab.  6,  init.;  Steph.;  v.  dans  la 
Chonia  (  Bruttium),  peut-etre  nu  N.  de  Crimisa. 

Chones,  oi  Xtovs;,  Strnb.  6,  init.;  Iinb.  de  In  con- 
tric  de  Chonia  dans  le  Brutlium,  qui  furent  peut-e/re 
transportis  en  Epirc,  ou  habitaient  encore  a  une  ipoque 
avancic  lcs  Cbaones;  cf.  Strab.;  Thucyd. 

Chonia,  Xtovia,  a;,  Lycophron.  v.  g83;  contree 
sur  la  cdtc  orient.  du  Bruttium. 

Chonla,  .t,  /  (  /toveia,  fusion),  surnom  rom., 
Inscr.  ap.  Murat.   1438,  7. 

Chora  ,  Cura,  Cure,  petit  fleuve  dans  le  dipt 
de  VYu/ine  (  Dourgogne),  sc  jette  dans  VYonne,  prcs 
de  Cervant. 


CHOR 

Chora  ,  Plia.  1 3,  -i  (  1 9  ) ,  4  '■ ;  6.  36  (  39 ) ,  2 1 2  ; 
Oretli,  Inscr.  33.(2 ;  eontreo  dans  /'.tgvptus  Interior, 
pres  (/"Alexaudria. 

Chora  ,  tictt  Jans  ia  Gallia  Lugdunensis,  peut-elre 
uu  N.-O.  </"Augustodunum,  au  S.-E.  </'Antissiodo- 
ruin,  oii  il  doit  encore  f  avoir  (dans  le  dept.  de 
1'lonne)  une ferme  du  meme  nom. 

Chora  ,  lieu  en  T/nace,  pres  du  Poutus  Euxinus, 
«  l'E.  de  Macron  Tichos  Anastasii. 

f  ehdrfigiuni,  ii,  11.  =  x°P^Y'0V>  —  >°)  "•"■ 
oii  le  chcetir  se  prepare  et  s'exerce ,  Vitr.  5,  9 ;  Inscr. 
Orell.  n°  3209.  —  2°)  (  =  X0?^^.'  c/  Paii0iV)  de' 
coration  ct  cqttipement ,  orncments  ,  costumes  d'un 
chceur,  dcpenses  necessaires  pour  cet  equipemcnt,  c/to- 
regie,  Plaut.  Capt.  prol.  Gi  ;Appul.  Apot.  p.  282, 
1;  cf.  Fest.  p.  40;  au  plur.  :  Scenam  argentatis  cho- 
ragifs  P.  Lentulus  Spiuther  adornavit,  V al.  Max.  2, 
^  7i"  (j#  —  £>e  lii  b)  metaph.  en  parlant  de  toule  auire 
decoration  splendide ,  preparaftjs ,  apprets  brillants  : 
Reliquus  apparatus  lantus  Attalica  veste,  tahulis  pictis, 
ccteroqni  choragio  fuit,  ctc,  Plin.  36,  i5,  24,  n°  7. 
<~  nuptiarum,  Appul.  Mct.  \,p.  i57,  35.  ~  funehre, 
id.  ib.  2,  p.  123,  25.  Au  fig. :  ~  gloriae,  moyen  d'ac- 
quisition ,  altiratl,  Cic.  Hcrenn.  4,  5o,  63.  —  3° )  t. 
de  mccanique :  ressort,  Vitr.  10,  i3. 

•j-  chdrfigus,  \,m.,  =  yopriyo;,  ce/ufqtiifait  lcs 
frais  dti  chvcur  ct  en  surveiile  les  exercices ,  chorege , 
directeur,  rcgissettr,  Plaut.  Pers.  1,  3,  79;  Trin.k, 
a,  16;  Curc.  4,  r.  —  De  Id  2°)  metaph.,  celui  qui 
fait  les  frais  d' un  repas,  1'ampltitryon,  ttnPoete  dans 
Suet.  Atig.  70,  Rttltnk. 

Chor- Asan,  i.  q.  Asan ;  scl.  Ettseb.,  et  Hieronym., 
i.  q.  Bethasan,  bottrg. 

Chorasniti  ,  Plin.  6,  16;  Curt.  7,  4;  8,  1 ;  Xw- 
pd<Tu.tot ,  PtoL;  Dionys.  Perieg.  v.  746;  Alhenams , 
a,  sub  fin.;  Arrian.  4,  i5;  Strab.  11,  p.  5i3;  peuple 
dans  la  Sogdiana,  sur  /'Oxus  ,  et  voisin  des  Oxiaui ; 
auj.  la  contree  cie  Khawarezm,  sur  le  Gihon. 

Chorath ;  cf.  Carith. 

CHORAULE,  es,  f.  [xopaOXrj;],  cclle  qui  accom- 
pagne  de  la  fltitc  la  danse  du  chocttr,  jotietise  deflule, 
Inscr.  Orell.  n"  2610. 

•*•  choraules,  x\(acc.  choraulem,  Plin.  37, 1,  3; 
Petron.  Sat.  52  ftu.;  choraulani,  Sttet.  Ner.  54;  un 
nomin.  choraula  ne  parait  se  rencontrer  que  dans  les 
gloss.  posterieurs),  m.,  =  xopaOXr];,  celui  qui  accom- 
pagne  de  la  fltite  la  danse  du  cltcettr,  jotietir  de  flute , 
Martial.  5,  56  ;  9,  78  ;  Petron.  Sat.  69,  5  ;  Suet.  Galb. 
12,  fln.;  Sidon.  Ep.  9,  i3  ;  Inscr.  Orell.  n°  2609  ;  cf. 
Diom.  p.  489 ,  P. 

choraulicus,  a,  um,  adj.  [choraules],  relatif  au 
jouettr  de  fltite  qtti  accompagne  le  cltceur  :  ~  tibise , 
Diom.  p.  489,  P. 

Chorazin,  Xopa![iv,  XwpaStv,  Matth.  11,  21; 
Luc.  10,  3;  Chorazain,  Xopa^afv,  Hieronym.;  ville 
dans  la  Galiloea  Infer.,  sel.  Hieronym.,  a  2  mill.;  sel. 
Euseb.  d  12  de  Capernaum;  sel.  K/ceden,  sur  la  cdte 
orient.  du  lac  de  Genezarclh,  d  environ  |  de  lietie  au 
N.-E.  de  Magdala,  et  un  peu  plus  de  4  lieues  au  S. 
de  Bclhsaida,  et  d  la  place  occupee  auj.  par  Kalat  el 
Horsa,  oii  Seetzen  a  vu  des  ruincs.  Qitelques-uns  com- 
parent  a  tort  Haroseth-Gojim. 

f  chorda,  ae,  /.,  =  y_op8ri ,  —  *  1°)  tripe  (mets ), 
Petron.  66,  7.  —  Bien  pltis  freq.  2°)  corde  d'un  ins- 
trument  de  mttsiqiie,  cordc  de  boyau  :  Nam  voces  aut 
chordae  sirnl  intentae,  quie  ad  quemque  tactum  res- 
pondeant;  acuta,  gravis,  cita,  tarda,  magna,  parva.cfc, 
Cic.  De  Or.  5,  5j,  2  14 ;  dc  meme  id.  N.  D.  2,  5§,fin.; 
Lucr.  2,  412,  5o5;  4,  586,  982;  Tibull.  2,  5,  3;  3, 
4,  -70;  Hor.  Od.  4,  9,  4;  Sat.  1,  3,  8  ;  A.  P.  348, 
3d6;  Ovid.  Am.  2,  4,  27;  Met.  5,  34o;  10,  145,  et 
beauc.  d 'aulres.  —  3° )  corde,  ficelle  en  general , 
ou  peut-etre  corde  d'un  arc ,  Piattt.  Most. .3  ,  2,  55. 
—  Comme  t.  d'anat. :  r^j  tympani,  corde  de  la  mem- 
brane  du  tympan  ;  <~  vocales,  cordes  vocales.  <~  trans- 
vei^alis,  L.  M. 

*choruacista,  & ,  m.,  [chorda],  jotteur  d'ins- 
truments  a  corde ,  Marc.  Capell.  9,  /;.  3i3. 

chordapsns,  i,  m.,  =:  ^opSa^o;,  chordapse , 
maladte  des  inlestins ,  colique  tres-violente ,"  Ccel.  Aur. 
Acttt.  3,  17;  Theod.  Prisc.  4,  8  iecrit  en  erec  dans 
Celse,  4,  14  ). 


chordus  (ecnt  aussi  cordus;  voy.  la  lettre  C),  a, 
um,  ad/.  [mot  tris-antique,  d'etymologic  inconnue , 
relattf  a  Cecoitomie  rttra/e],  netardivcment ,  tardif: 
«  Dicuntur  agni  cliordi  qui  post  tempus  nascuntur  ac 
remanserunt  m  vulvis  intimis,  vocant  yup^v  (  voy. 
DICT.    LAT.    FR. 
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chorium),  a  quo  chordi  appellati ,  »  Varro,  R.  R.  2, 
1,  29;  cj.  Plin.  8,  47,  72.  Qua;  nata  sunt  inatura  et 
choida,  Varro,  R.  R.  2,  1,  19;  cj .  id.  ib.  2,  2,  5.  <~ 
fenuni,  Cato,  R.  R.  5,fiu.;  Colitm.  7,  3,  21 ;  Plin.  18, 
28,  67,  n°  5.  ~  olus  ,  Colltm.  12,  i3,  2;  cf.  Fest.  : 
«  Corda  frumenta,  qua;  sero  inaturescunt ,  ut  fenum 
coi~duni ,  »  p.  5o.  Aussi  cmpt.  comme  nom  propre  d'apres 
Qttintit.  Inst.  1,4,  25,  par  ex.  A.  Cremutius  Cordus, 
historien,  sous  Atigttste  et  Tibcre ,  Senec.  Suas.  7, 
p.  41  et  43,  Bip.;  Consol.  ad  Marc.  1;  Suet.  Attg. 
35;  id.  Calig.  16;  Tac.  Ann.  4,34. 

Chordylc,Xop6uXri,  cdit.  PloL;  lisez  KopSOXr), 
d'apres  qqs.  mss.  et  d'aprcs  1'Anon.  Pcripl.  Pont. 
Etix.;  ville  marit.  du  Pont,  entre  Adienum  et  Athe- 
Dffi,  —  Vne  atitrc  vilte  de  cc  nom  se  tiouvait  sitr  la 
meme  cote  entre  le  Sacrum  promont.  et  Hermonassa, 
auj.  Atche  Kaleli;  Geogr.  Rav.;  Anonym.  Pcripl. 
Pont.  Eux.  §  36,  ed.  Didot,  in  Gcogr.  min.  t.  1  , 
p.  410^. 

chorea  (chorea,  Tibtill.  1,  3,  5g ;  Prop.  2,  19, 
i5;  Virg.  JEn.  6,  644;  Aiison.  Ep.  4,  5o),  ae,  /,  = 
Xopeta  (le  plus  souvenl  au  plur.),  danse ,  danse  en 
chcetir :  — a)  singul.  *  Lucr.  2,  636;  Virg.  Cul.  19. 
—  (3)  plur.  Tibtdl.  1,  7,  49 ;  Prop.  1,  3,  5;  3,  10,  23; 
Virg.  jEii.  9,  6i5;  10,  224;  Hor.  Od.  1,  9,  16;  2, 
19,  25;  4,  6,  i5;  Ovid.  Met.  8,  582,  748;  14,  520, 
et  beauc.  d'autres.  En  parlant  du  mouvement  circu- 
taire  des  astrcs :  Qiium  pictus  aer  fervidis  late  ignibus 
Cueli  choreas  astricas  ostenderet,  Varron  dans  Non. 
45i ,  11;  de  meme  Manil.  1,  668.  —  [  Commet.  de  med., 
ckoree,  danse  de  St-Guy,  maladie  ncrveuse,  L.  M.  ] 

Chorene,  ('.  q.  Choarena. 

■j-  chorepiscopns,  i,  m.,  =  xwpEuio-vioTcoc',  cho- 
reveqtte,  suppleant  deVeveque  dans  le  village ,  Cod. 
Jtistin.  1,  3,  42. 

•f"  choreus  ou  —  ius,  i,  m.,  =  xopelo;  (s.-ent. 
tiou  ;,  pes),  dans  la  mctrique,  choree  :  —  1  °)  pied  nomme 
plus  tard  trochaeus :  —^,  Cic.  Or.  63,  212;  Qtiintil. 
Inst.  9,  4,  80;  82 ;  96;  102;  104 ;  iii  }  i36  ;  140, 
Spald.;M.  Victorin.  p.  2487,  P.  —  T)plus  tard,  le 
pied  precedemment  nomme  tribrachys,  tribraque  :  wvw 
Diom.,   p.  261  et  475,  P. 

Choreuiisre  insula>  Lydioruni  (xopeuou- 
rjrxi ),  les  ites  dansantes  (flottantes)  de  Lydie,  c.-a-d. 
les  Calamines,  Varron,  R.  R.  3,  17,  4;  cf.  Plin.  2, 
95   (96),  209. 

Choreya,  ae,  Tab.  Pettl.;  Coreva,  Anton.  ltin.; 
lieu  dans  la  Zeugitana,  a  l'E.  du  fl.  Bagrada,  a  20  m. 
p.  a  l'E.  de  Valli. 

choriambicus ,  a,  um;  voy.  le  suiv. 

•f  choriambus,  i,  m.,  —  xopia.u.601;,  t.  de  me- 
trique ,  clioriambe ,  pied  compose  d'un  choree  et  d'un 
iambe  :  — wu—  Diom.  p.  478,  P.;  M.  Victorin.  p.  2490, 
etpass.  —  Adj. :  choriambum  carmen,  poemc  compose 
de  choriambes,  Atison.  Ep.  10,  37.  De  la  cliorianihicus, 
a,  um,  choriambique  :  ~  metrum  ,  Diom.  />.  5og  ,  P.; 
Serv.  Centim.  p:  1822,  ib.  ~  versus,  Sidon.  Ep.  g,  i3. 

•f  choriciis ,  a ,  um,  adj.  =  x°pixo?)  t.deme- 
triq.  :  r^j  metrum,  sorte  de  melre  anapestique ,  com- 
posed'un  monometre  hypercatalectique,  p.  cx. :  animus 
male  fortis,  Seiv.  Cenlim.p.  1821,  P.;  Auson.  Curt. 
prcef 

Chorienis  I»e tra,  roclter  dans  la  Paraetacene, 
pres  d'un  defelc  qui  condttisait  a  Vakan. 

chorioideus,  i,  m.  (s.-ent.  plexus),  xopoeiSrj;, 
plexus  choroidien ,  veines  enlacees  dans  les  ventricides 
du  cerveatt ,  L.  M. 

chorion,  ii,  ».,  xoptov,  assise,  rangee  de  briques 
ou  de  pierres  qui  relient  tottte  la  strtictitre  d'un  mur, 
Vilr.  2,  8. 

Choritse,  Chorrtci,  Ilorittc,  Horreei, 
Gen.  14,  6;  36,  20-3o  ;  cf.  v.  1  sq.;  peuple  sttr  la 
frontiere  S.  de  la  Palestine;  il etait  (sel.  Michaetis , 
Spicil.  1,  et  De  Troglodytis  Seir ;  Fabcr,  ArchceoL;  et 
Jenisch  et  Hamelsveld)  d'origine  canaanile ,  vecut 
dans  le  sein  des  montagnes  de  Seir  ( Idumaea),  dans 
des  grottes;  il  en  fut  cltassepar  les  Edomites ,  et  s'e- 
tendit  dans  ("Arahia  Deserta  et  Pelraea. 

chorium,  ii,  n.  (xwptov),  enveloppe  de  1'oeuf 
httmain,  L.  M. 

chorius;  voy.  choreus. 

Choroane,  i.  q.  choarena. 

f  chorobittes,  ae,  m„  =  %u>po6a.rric„  arbales- 
trilte ,  instrument  pour  prendre  la  hauteur  d'un  lieu 
etopei-er  des  nivellements ,  Vitr.  8,  6. 

Chorochoad,  Isidor.  Charac;  v.  dans  /'Aracho- 
sia,  pres  de  Pharsaga. 

f  chordcitharista,se,  m.,  —  xopoxtOaptcrTvi;, 
musicien  qui  accompagne  le  chocur  avec  /a  cithare,  Stiet. 
Domit.  4. 

chorocitharistria  ,    x  ,  f,  xopoxi8apto"Tpta, 
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nntsicicnne  qtti  joue  rfe    ta  citharc,  Not,  Tir.p.  172. 

Chorodua,  v.  de  Perse. 

chorographia,  ae;  /.,  x^poypafia,  chorogra- 
pliie ,  topographie  ,  geographie ;  c'cst  lc  titre —  a) 
d'un  ecrit  de  Ciceron ,  Prisc.  6,  />.  [717;  cf.  Orelli, 
Cic.  op.  cun.  4,  2  ,  p.  4^3;  —  b)  aun  poeme  de  P. 
Terentius  Varro  Atacintts;  voy.  Hernsdorf.  Poet. 
Lat.  Min.  t.  5,  p.   i385. 

•f  chorographus,  i,  m.,  —  xwpoypa^o;,  qui 
decrit  des  pays,  cltorographe ,  topograplte ,  geogra- 
plte ,  Vitr.  8,2,  Schncid.  (D'aittres,  att  lieu  de  cho- 
rographis ,  lisent  chorographiis,  derive  de  chorogra- 
phia  =  xwpoypctcpta,  chorographie,  topographie,  geo- 
graphie. ) 

choroldea,  x,f.  (xopoet8r|;),  choroide ,  seconde 
membrane  de  1'ceil ,  L.  M. 

Choromand%,  Plin.  7,  2  (2),  24;  peupladc  fa- 
buleiise. 

Choromithreue,  Xoipop.tOprinfi ,  Ptot.;  contree 
dans  /a  Medie  septentr.,  d  l'E.  de  Zagros,  d  /'O.  de 
la  Partltie. 

choros,  \,f.,  acore  vrai  011  calamus  aromatique, 
Appttt.  Hcrb.  6. 

Chorotum,  Anton.  Itin.;  tteu  dans  la  Zeugitana, 
au  S.  du  Promontor.  Mercurii  et  de  Berenice ,  d  25 
m.  P.  d  l'E.  ^Attici. 

Chorrtei;  cj.  Choritae. 

chors,  rtis;  voy.  cohors. 

Chorsa,  se,  PtoL;  5,  i3  ;  v.  dans  le  nord  de  l'At- 
menia  Major,  pres  de  TAraxes,  entre  Chasira  ct  Tha- 
lina;  probabl.  auj .  Kars. 

Chorsabia,  PtoL;  v.  dans  TArmenia  Minor,  att- 
dessous  de  Nicopolis,  ct  non  loin  de  Charax. 

Chorsari,  Ptin.  6,  17  (19),  5o ;  /'.  q.  Persae. 

Chorseus;  cf  Cherseus. 

Chorsia ,  v.  de  Beotie. 

■f-  chortinus,  a,  um,  adj.,=  xopTtvo;,  d'herbe, 
defoin  :  r^j  oleum ,  liuile  de  foin ,  Plin.  i5,  7,  7. 

•f-  chorus,  i,  m.,  =  yopbc,  [=  xuxXo;,  d'apres 
Hcsych.;  cf.  Passow  au  mot  xopo;  1 ,  danse  en  rond,  en 
chcetir,  cltceur  dansant  =  chorea  :  Non  tihi  sunt  tris- 
tes  cune  nec  luctus,  Osiri ,  Sed  chorus  et  cantus  et  levis 
aptus  amor,  Tibull.  1,  7,  44 ;  cf  Prop.  4,  6,  70.  Leves 
Nympharum  chori,  Hor.  Od.  1,  1,  3i.  Nec  ferre  pe- 
dem  dedecuit  choris  ,  et  il  ne  lui  messied  pas  de  pa- 
railre  dans  les  chcettrs  de  danse  (  d'y  danser  ),  id.  ib. 

2,  12,  17.  Agricola...  Primus  inexperta  duxit  ah  arte 
choros,  Tibull.  2,  1,  56;  de  meme  Hor.  Od.  1,  4,  1 ; 
4,  7,  6 ;  cf.  choros  agere ,  conduire ,  dirigcr  les  danses, 
Prop.  2,  3,  i8.~agitare,  Virg.  Georg:  4,  533.  r^, 
exercere  ,  danscr,  id.  Mn.  1,  499-  <~  oslenlare ,  Stat. 
Acltill.  2,  148  sq.  ~  iustaurare,  id.  ib.  4,  145.  <~ 
celehrare,  Senec.  Hcrc  OE[.  5g4.  o->  nectere, ybrmer 
des  chosurs  de  danse ,  id.  ib.  367.  <~  dare,  Martial. 
4(  44.  —  I))  cn  pailanl  dtt  motivement  harmoniquc 
des  conslellations  (cf.  chorea ) :  Jam  nox  jungit  equos , 
cui  rumque  sequuntur  Matris  laseivo  sidera  fulva  choro, 
les  astres  suivent  en  cltozur  le  char  (de  lanuit),  Ti- 
bitl/.  2,  1.  88. 

2°)  par  meton.  (1'abslr.  pour  le  concr.),  troupe  qut 
danse  en  chantant ,  cltositr  :  Saltatores,  citharistas  , 
totuin  denique  comissalionis  Antonian.-e  chorum,  etc, 
danseurs ,  joueiirs  de  cilhare ,  enfin  tout  le  cortege 
dcbatiche  d ' Antoine ,  Cic.  Phil.  5,  6.  Yiridem  cilus 
adit  Idam  properante  pede  chorus,  Catull.  63,  3o. 
Atque  (ut )  viro  Phoebi  chorus  assurrexerit  omnis ,  i. 
e.  Musae ,  ta  cour,  le  cortege  d' Apollon  ,  Csd-d.  lcs 
Muses,  Virg.Ecl.6,67;  cf.Prop.  3,  5,  20;  Hor. 
Carm.  Sec  -/5.  Dememe,  chorus  Dryadum ,  la  troupe 
des  Dryades,  Virg.  Georg.  4,  460.  <~  Nereidum,  id. 
Mn.  5,  240.  Inque  chori  ludunt  speciem  lascivaque 
jactant,  Ovid.  Met.  3,  685.  En  parlant  dtt  choeur  dans 
la  tragedie  :  Acloris  partes  chorus  officiumque  vi- 
rile  Defendat,  etc,  Hor.  A.  P.  ig3;  cf.  ib.  283; 
Ep.  2,  1,  i34;  Gell.  19,  10,  12.  —  b)  ckaeur  des 
astres  aux  mouvements  harmoniques  (cf.  plus  haut , 
n°  1,  b)  :  Cur  serus  versare  boves  et  plauslra  Bootes  : 
Pleiadum  spisso  cur  coit  imbre  chorus,  Prop.  3,  5, 
36;  de  meme  Hor.  Od.  4,  14,  21.  Risit  chorus  omnis 
ab  alto  Astrorum  ,  le  chxur  des  astres ,  Stat.  Achill. 
1,  643. 

3°)enge'n.,  multitude,  troupe,  rctinion,  asscmblec  : 
Calilinam  stipatum  choro  juventutis ,  escorte  d'tme 
multitude  de  jeunes  gens,  Cic  Muren.  24,  49-  To- 
ttim  Epicurum  pene  e  philosophorum  choro  sustulisti, 
id.  Fin.  1,  8.  Bajana  negotia  chonimque  illum  de  quo 
scirevis,  i.  e.  lurbam  hominum  ,  ~id.  Att.  14,  8,  1. 
Dc  meme  r-^i  valum  ,  la  foule  des  poetes ,  Hor.  Od.  4, 

3,  i5.  <~  scriptorum,  id.  Ep.  2,  ?,  77.  <->-'  puella- 
rum,  id.  Od.  1,  5,  21.  Atque  illi  spatio  in  mcdio 
chorus  ecce  suarum  Occurrit  comitum,  tfymphae,  etc, 
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/  irg.  JEn,  10,  219. 1 — <  ( piseium  ),  les  uoissons  reunis, 
Senec,  Agam.  45a.  Potest  igitur  quicquam  esseulile 
(juod  sit  liiuc  talium  viitutuiii  (c.-ii  (I.  decoris,  mo 
derationis,  modestiss,  continentiae ,  temperantiae ) 
choro  toiitiaiiiiin!'   Cie,  Ojf.  3,  33,  ti6. 

Chorzene;  cf.  Catarzene. 

Chorziani  ,  peuple  au  S.  dc  1'Armeme. 

Chostlroena,  a>,  /".  comme  Osdroena  ou  Osroena, 
contree  de  la  Mesopotamie,  Inscr.ap.  Grut.  346,  1. 

Choi  imisi ,  Chotinuiu,  Choctim,  Chotschin, 
Choliiu  ,  forteresse  russe  en  Bessarabie ,  snr  le 
Dniesler;  victoire  des  Rttsses  sitr  les  Tttrcs  en  i:3y. 

Chozala,  v.  dans  la  Maurelania  Csssar.,  uoit 
loin  de  Cassarea. 

Chrabasa ,  s,  Ptol.;  v.  daiis  1'intirieur  de  la  Zeu- 
gitana,  au  sttd  dtt  Promonlor.  Mercurii,  entre  Uticna 
et  Tiirzo. 

Chrciuatium,  ii ,  n.,  sttrnom  rom.  de  femme, 
Iliscr.  ,ap.  Grut.  038,  g. 

Chreme  ,  es  ,  f,  xpr)U.r),  sttritum  rom.  de  femme, 
Inscr.  ap.  Murat.  1262,  7. 

Chrcmes,  clis,  nom  d'ttn  vieillaid  avare  dans 
l ' Andrienne ,' l ' Heautontimoroumenos  et  le  Phormion 
de  Terence ;  Horace  en  fait  attssi  mention ,  Hor. 
Epod.  i,  33;  A.  P.  94;  acc.  gr.  Chreuieta,  Hor.  Sat. 
1,  10,  40. 

Chremetes,  XpEuiTr)?,  Aristot.  Meteor.  1,  i3; 
Nonntts  Dionys.  i3,  347,  3i,  i63;  Bcsilius, Hexaem. 
Homil.  3;  XpeTr);,  codex  Hannon.  Perip/,§  g;  fl, 
de  la  Libye  occidentale }  attj.  riv.  de  St-Jean. 

Chremissae  llonasteriuin,  Cremisunum, 
Cremsnntnster  ,  bourg  d '  Autric/ie ,  dans  lc  district  de 
Vraun  (pays  att-desstts  de  LEns),  sur  la  Crems. 

Chrepsa  ,  Cressu ,  ile  et  v.  de  Clierso ,  dans  le 
golfe  de  Carnero  et  dans  le  ccrcle  lllyrien  de  Ftwne  ; 
elle  est  jointe  a  Vile  d'Osero  par  un  pont. 

ChrcsimiiSj  i,  m.,  xpri,0"iu.O(;,  surnom  rom.,  Inscr. 
ap.  Fabr.  p,  227,  n°  604;  ap.  Majf.  Mtts.  Ver.  24, 
3.  —  Au  fem.  Chresime,  es,  Inscr.  ap.  Grttt.    12,  5. 

Chresta,  ;e,ef  Chreste,  es,/".,  surnomrom.,  Inscr. 
ap.  Gntt.  652,  1  ;  3g5,  2. 

Chrestillu  ,  ae,  /.,  dimin.  de  Chresta,  surn.  rom., 
Mart.  2,  3i. 

chrestologus,  i,  m.,  xprjoToXoYo;,  epitlt.  appli- 
auee  d  Pertinax ,  qui  etait  moins  avare  de  bonnes  pa- 
roles  qtte  de  bonms  oeuvres,  Aurel,  Met,  Epist.  18; 
Capitol.  Pertin.   i3. 

chrestou  ,  i,  //.,  y$t\Gx6v  ,  autre  nom  de  la  c/tico- 
ree,  d  cattse  de  son  utilite,  Plin.  20,  8,  3o. 

Chrestus,  i,  m.  —  1°)  forme  incorrecte  pour 
chrislus ,  dont  qqns  ont  aussi  forme  chrestiani  pour 
christiani;  cf.  Tertull.  Apolog.  3,  fin.;  Lactant.  4,  7. 
—  2°)  Juif  qui  vivait  d  Rome  sotts  le  regne  de  Claude, 
Suet.  Claud.  i5  ;  voy .  les  commeut.  sur  ce  passage.  — 
3°)  surnom  rom.,   Inscr.  ap.  Murat.  2075,  3. 

"f  chrla,  ae,  f.  =  XPE'a>  '•  ^e  rhetor.,  sentence , 
lieu  commtin  avec  ses  developpements  logiqttes ,  c/trie, 
Quintil.  Inst.  1,  9,  3  sq.;  1,  g,  4  sq.;  2,  4,  26,  Spald.; 
Diom,  p.  2  8g,  P. 

Chrindi,  Ptol.;  peuple  d'Hyrcanie,  au-dessous 
des  Maxera. 

Chrimii,  orum,  Jornand.  De  Reb.  Gctic.p.  87; 
pettple  dans  la  Sarmatia  Asiatica,  peut-etre  au  S.-O. 
des  RiplKei  Montes,  auN.  du  Maie  Caspium. 

-}-  clirisma,  atis,  n.  =  xp'<7!ia>  ^at-  d!eglise, 
aclion  ifuindrc,  onction ,  Tertull.  Baptism.  7;  adv. 
Jud.  i3;  Prudent.  Cathem.  6,  128 ;  Psychom.  36i. 

Christa  ,  Crestidium  ,  Crestum ,  Crest , 
v.  de  France  dans  le  dept  de  la  Drdme  (  Dattp/tine). 

christiane,  adv.;  voy.  christianus,  a,  um. 

Chrisl  iaui  llunitio,  C/iristianspreiss ,  C/tris- 
tanspriess,  Piiedriclisorl ,  petit  fort ,  pres  du  Wyk  de 
Kitl ,  dttclte  dc  Schleswig,  h  1  3  mitl.  au  N.  de  Kiel, 
■<u  S.  E.  de  Schleswig. 

Chrisliania;  cf.  An>loga. 

ehristiaiiismus,  i ,  m.,  xpioxiavi(7u,6c,  chris- 
lianisme  ,    Terudl.  adv.  Marc.  4,33. 

christianilus,  atis ,  /  [Christus]  —  1°)  chris- 
tianisme  ;  la  chretiente  =  christianismus,  Cod.  Tlteod. 
16,  8,  ig.  —  2°)  par  meton.  le  clerge  chretien  ,  Cod. 
Thcud.  12,  1,  123. 

■j"  christianizo,  are,  v.  n.  —  xP"rTiav:^w  , 
professer  le  chrislianisme ,  TertulL  adv.  Marc.  1,  21. 

Chrislianopolis,  Cell. ;  Christianosladium ; 
(.ln  isiianstadium ;  Christianstadt,  capitale  de  la  prov. 

-,     .ir  lc  flettve  Helge-Aa. 

*  brlatlanoatadlum  ad  Boberam ,  Chris- 
■ 1I1 ,    v.  prussienne  sur  le  Bober,  dansle  cercle 
et  a  2  utdl.  de  Sorau. 
ehvfatffiiiiu,  1.  <».,   (rpwtwwofl,  chritien,  Tac. 
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une  iiifiuiii   </<   /<><,,  daui  Ls  Pirei  </<•  /  / ' glise.  —  Su- 
perl,  christianissimtis,  tris-cltretien ,   Hierott.  1 
12.  —  Advi,  en  chretien,  chritiennement :  (.luiatiaue 
j<  1 11  Mi ,  Augustin.  Bp.  89, 

chrisliciilu,  se,    111.,    adurateur  dit   Christ,  desi- 

gnation  poiliaut  pottr  chretien,  dans  Prudent.  ('«• 

tliem.  i,  50;  8,  80;  ^eiut.  plur.  Uirislicolum ,  «/. 
cunir.  Symm.  ■/,   1002;  7iepi  (jte^.  3,  72. 

cbrislicolus,  a,  um ,  «<//.,  ',/</<  adort  le  Chrisl , 
chretien  :  /<w  ager,  Fenant.  2,  carmen  12,  n. 

christigeuu  m,  adj.,  de  ia  famiUedu  Christ: 
~  domus,  c.-d-d.  descendance  de  lititlt ,  Pntdent. 
Hamait.   789. 

Christinue  l*ortus,  Cliristineltamm ,  v.  sae- 
tltiisc  ,    prav.   </<■   M  termelund ,  sur  le  JVenersec. 

Christopolis  (Chrysopolis);  cf.  Amphipolis; 
sel.  tfaulres,  Jetu-Kui ,  Jcitt-Kcni. 

*  chrisiipolciis,  entis,  adf,  furl ,  paissant par 
le  Christ  :  <~  juvenis,  Piialeut.  adv.  Symm.  2,  70;;. 

Christus ,  i,  m.,  XpiGTor;  (1'uint,  celui  qtti  u 
recu  1'onction,  cn  hebr.  fpUD),  le  Christ,  Tac.  Ann. 
^5,  44;  1'lin.  Kp.  10,  97;  et  natttrellement  une  iu- 
finite  de  fuis  duits  lcs  Pens  de  Liglise. 

Chroburi,  peupte  de  Dalmatie,  pres  de  la  cdte; 
tl  venuit  du  Bojaemum. 

Chrobatia,  Constant.  Porphyrog.;  i.  q.  Croatia. 

•f*  chroina,  atis,  /(.,  z=  xp<«>ii.a,  /.  de  musique, 
ec/telle  chioniatiqtte  (genre  de  melodie  qui procede  par 
dcmi-lons ,  et  aans  lequel  les  tons  de  la  mesure  a 
quatrctemps ,  qui  ont  la  mesure  de  deux  tons  et  demi , 
se  suivent  ainsi  :  un  demi,  ttit  demi  et  puis  un  et 
demi),  Vitr.  5,  4-  De  la  chromatice,  es,_/!,  la  chro- 
mattque ,  science  de  cette  espcce  de  tons ,  theorie  dtt 
genre  chromatique.  Vitr.  5,  5;  et  chromaticum  genus 
symphoni.i',  meme  sign.,  id.  ib.  • — <  genus  musicie, 
Macrub.  Somn.  Scip.  2,  4,  fiu. 

chromatiarius,  ii,  m.,  teintmier  oucelui  quise 
tieltt  tottt  lejuur  uii  suleil,  ttn  unc.  scltul.  de  Pcrs.  4,  18. 

chromulice,  es ;  voy.  chroma. 

chromaticus,  a,  inn;  voy.  chroma. 

chromatismus,  i,  m.  (xpwp.aTi^u)),  colora- 
tton ,  L.  M. 

chromatopseudopsia  ,  ie,  /  (/;pwaa,  ^vjZu- 
i}/t'a),  cltromatopseudopsie  ,  maladie  dans  laquelie  on 
voit  les  couleurs  aulrement  quelles  ne  sont  en  rea- 
lite,  L.  M. 

■f  chromis,  is,  /.  =  xpop-'?,  poisson  de  mei , 
( d'apres  C  uvier,  le  cltro  ou  cltrau  de  Marseille ),  Plin. 
9,  i6,  24;  io,  70,  89;  32,  11,  54;  Ovid.  Halieut, 
1218. 

2.  Chromis,  is,  m.,  Xp6p.t<;,  —  1°)  noin  d'un 
satyre  011  faune ,  Virg.  Ecl.  6,  i3.  —  2°)  Troyen , 
compagnuif  d 'Ence ,  id.  ib.  11,  675.  —  3°)  nom  d'un 
centattre ,  0>«/.  Metam.  12.  322.  —  4°)  fils  d'Hercule, 
Stat.  Theb.  6,  346. —  5°)  compagnon  de  Phinee, 
td.  ibid.  5,  104. 

•f  chronicus,  a,  um,  adj.,  =  xpovixot;,  relatif 
au  temps  :  <~  lihri,  histoire  redigee  suivant  Fordre 
des  temps,  chroniqucs ,  Geil.  17,  21,  1;  aitssi  abso/.  : 
Chronica,  orum,  Ta  xpovtxa,  Plin.  35,  9,  35;  GelL 
17,  4,  5;  17,  2i,3;i5,  1.  ~  roorhi ,  maladies  chro- 
niques ,  qui  dtiient  longtemps ,  Isid.  Orig.  4,  7;  opp. 
aux  malitdies  aigues ,  aculis  morbis.  De  la  1'ouvrage 
de  Coelitts  AureRanns  porte  pottr  tilre  :  De  morbis 
acutis  et  chronicis;  cf.  Bceltr,  hist.  de  la  litl.  rom. 
p.  5 1 2.  —  Dans  ce  dcrnier  sens ,  on  dil  aussi  chromus , 
a,  um,  zn  -/povio::,  Ccet.  Attr.  2,  28,7?«.,-  3,  16. 

chronius,  a,  um;  voy.  chronicus,  d  la  fin.  — 
comme  nom  propre ,  —  a)  cest  un  surnom  rom.,  Inscr. 
ap.  Donat.  424,  21.  —  b)  ttn  fleuvc  de  la  Sarmatie 
d'Europe,  selon  qquns  ie  Niemen,  Antm.  Marc.  22, 
18;  voy.  Chronus. 

•j"  chronographus,  i,  »1.  =xpovoYpoc9o?,c/«'o- 
niqtteur,  auteur  de  chrouiques ,  d'annales,  Sidon.  Ep. 
8,  6,  fin. 

Chronopolis ,  Tilsa,  Tilse,  Tdsit,  v.  prus- 
sienne ,  district  tle  Gumbinuen ,  d  1'embouchure  de  la 
Tilsit  daus  la  Memel,  a  7  mill.  au  N.-O.  de  Gum- 
biiiueit.  Pai.t  conciue  le  7  et  le  g  juillet  1807  entre 
la  Russic ,  la  Prusse  et  la  France. 

Chronus  (Chronius),  Ptol.  3,  5;  Amm.  Marc. 
22,  18;//.  dans  la  Sarmatia  Europa;a;  sel.  Gosseiin, 
lc  Pregel  moderne  (Pregella),  dans  la  Prusse  oricnt.; 
sc  jelte  a  ttii  mille  au-dcssotts  de  Kocnigsberg  dans  le 
Frische  Haff;  sel.  Ctuv.  et  Cell.  le  Memel,  Niemen 
(Nemenns;  Memela),  fi.  de  Prusse  et  dc  Russie , 
piend  sa  source  pres  de  Slumm  dans  lc  gouvcrn. 
russe  dc  Grodno,  ct  sc  jette  en  deux  bras  dans  le  cu- 
rische  Haff. 

Chrolla.  .•(•.  /. ,  petil  lulh,  111  anglais  crowd 
(xpOTee»),  Venattt.  -,  Curiu.  8,  63. 
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<  linnlii.ia,  thruuiii.Hi,,,  cfu/  luuduurcU 
</«  mtmenom  <«  BolUme,  iut  ta  Cltrudimka 

Chriiilii..<i.„is    <  irculun    ou    PrOl  ii.da, 

(  hrudhn,  <<<</<  dt  Bohime,  ,„  l„  1  /„„,/„„/„,  ,.ul  se 
/ette  iliiir.  I  I.lbr.  entre  Kceuigingrali,  Czaslau  et  la 

1/.  /  «!'(<•. 

clu-upxia,  K,f.  '/.;-'/'>/.,  -.  .  ,  ma. 

ladte  daits  laqiietlc  011  -vuit  luteiiiitremeitt  des  couteurs, 
dcs  tumieres ,  L.  M. 

Chrjsa, /'/„(.  4,  12  (20J,  61;  Chryse,  Mtta,i, 
7,  1  i ;  </<•  prisdeia  Crtte,  au  S.  r/Hierapytna;  eOe 

siijijittle  /tiij.   (, ttidero gnissa. 

Clirjsa,  a:,  Mela,  1,  tg,  2;  1'lui.  5,  Jo;  Chiyse, 
Ovid.  Met.  1  1,  i',',;r,  Xy>,r,.  Hpiect.,  Hnmtr.lt.  i\ 
''"j>  i(J'',  43i  J  Strab.  p.  0</',,  (,12,  662;  iteph.  Byz.; 
v.    .»((■  la  cdte  occideittule    de  la  Tro;,s  ,    nun  loiit   de 

Hamaxhus,  avec  un  tempte  ^'Apollo  Smiiithiu,.  D'a- 
pris  Strabort,  //.  Go5,  612,  61 3,  il  y  avait  une  autre 
Cbrysa  datts  la  Troade,  pres  dt  Thebe. 

<  ln-jsa,  comme  Chijse,  ile  de  1'lnde,  Varro 
ap.  Non.  p.  2'±6,  14. 

Clirjsu*  </  Arsjrie,  iles  situees  hors  de  Cem- 
bouchiire  de  f ' Indus  ,  P/tn.  26,  21. 

f  chrjsallis,  ldis,  f.,  =  y_pu<ra»:;,  chrysaluie, 
nymphe  dorce  du  papitlon ,  Ptin.  11,  32,  37;  ib. 
35,  41. 

Chrjsampclus,  i,  /«.,  nom  tfesclave  rom., 
Iitscr.  ap.  Grttt.  5  3o,  2. 

f  chrjsauthemum,  i,  //.  =  /vjTa/OiU.ov, 
chrysant/terne ,  plante  nommce  aussi  heliochrysOS, 
P/in.  21,  25,  96.  y/«//e/c//77/echrysanthes,  Virg,  Cul. 
5o3,  Siilig. 

chrjsauthes;  voy.  le  preced. 

Chrj-santhiauus,  a,  um,  de  Chrysanthius  :  ~ 
certamen,  jeux  institues  d  Sardes  par  un  certain 
Chrysanthius ,  Marcelt.  Dig.  33,  1,  24. 

Chrjsanthis,  ldis,/,  surnom  rom.,  Inscr.  ap. 
Grut.  432,  8. 

Chrjsauthus,  i,  /«.,  surnom  rom,,  Inscr.ap. 
Marin.  Fratr.  Arv.p.  56. 

Chrjsaor,  oris,  m.,  Xp-joatop,  —  1°)  fils  de 
Neptttne  et  de  Medttse ,  Hyg.  fab.  i5l.  —  2°)  nom 
d'esclave  ,  Inscr.  ap.  Murat.  528,  5. 

Chrysaoras,  i.  q.  Chrysorrhoas. 

Chrjsaorei  Joiis  laiiiim ,  tou  Xpvoaopsco; 
Ai;j;  izr,6-i,Strab.;  noit  loin  de  Stratonicea,  en  Carie. 

Chrjsariou,  ii./,  et  Chrysarium ,  ii ,  //.,  sum. 
rom.,   Inscr.  ap.  Grut.  -2g,  9;  ap.  Murat.  gg5,  II. 

Chrjsas,  Cic.  Verr.  4,  44;  Fib.  Sequest.;  Sil. 
ItaL;  Xpiioa;,  Diodor.  Sic.  14,  96;  fl.  de  Sicile , 
chez  les  Assorini  el  tes  Agvrinenses;  auj.  Diltaino. 

Chrjsaspis,  idis,  m.,  xp-joaairn;,  surnom  rom., 
Inscr.  ap.  Grut.  879,   12. 

Chrjsatticum  Vinum,  surte  de  vin  liabile- 
ment  prepare,  Coripp.  Lattd.  Justin.  3,  100. 

Chrjsauris,  is,/.,  surn.  rom.,  Inscr.cp.  Marin. 
Fratr.  Arv.  p.   260. 

Chrysc;  cf.  Aeria. 

Chrjse ,  Plin.  6,  2 1 ;  Mela,  3,  7 ;  Xpuor, ,  Airian. 
PeiipL;  prubabl.  i.  q.  Aurea  Chersonesus. 

Chryse,  i.  q.  Chrysa. 

Chryse,  Xpijor; ,  Pattsan.  Arcad.  c.  33;  Eustath. 
nd  Hum.  II.  p.  33o,  Rum.;  ile  dtt  Mare  j£g<eum,  pris 
de  Lemnos ,  dans  laquetle  Pltiloctete  fut  mordu  par 
un  serpent.  D'apres  Pausanias  cette  ile,  ficlion  de 
quelqttes  scoliasles,  aurait  disparu  sous  tes  flots  de 
ta  mer. 

Chrjsei,  Plin.  6,  20  (23),  ^3,  pettple  dans  /'India 
intra  Gangein  ,  entre  ie  Jomanes  et  /Tndus. 

Chrjscis,  idis,  f;  voy.  Chryses. 

■f  chrjseleclrum,  i,  //.,  =  yp'j<jr;/c/.Tpov  ,  — 
1°)  ambre  jaune ,  pierre  precieuse  ,  Plin.  3^,  3,  12.  — 
2°)  pierre  precieuse  d'un  jaune  fonce ,  peut-etre  hya- 
cinthe  de  couleur  d'ambre,  Plin.  37,  9,  43. 

Chrjsellius,  ii,  m.,  sumom  rom.,  Inscr.  ap. 
Murat.  965,  4- 

•f-  chr jsendctus ,  a,  tim,  adj.,  =  xf^oevcsToi;, 
enc/tdsse  dans  de  Vor  :  ~  (vasa),  plats  revetus  a^or, 
vaissel/e  en  vermei/,  Martial.  2,  43;  6,  g4 ;  i'i,  97- 
/~  lauces,  meme  signifi,  id.  14,  97. 

Chryseros,  otis,  ///.,  surnom  rom.,  Inscr.  ap. 
Donat.  463,  14. 

Chrjsermus,  i,  m.  (Xpuoepiio;),  medecingrec, 
Plin.  22,  22  (23),  71. 

Chryses,  se,  m.,  Xpuon?,  Chrysis,  —  1°)  pre'tre 
d'Apotlon ,  de  Chryse  dans  la  Troade ,  pcre  d  Asty- 
nomc.  Agunicmnon  ayant  refuse  de  ia  rcndre  a  son 
pere ,  Apollon  cnvoya  la  peste  dans  Varmecdes  Grccs, 
Hygin.  Fab.  121 ;  Ovid.  A.  A.  2,  401 ;  Attet.  Priap. 
70.  —  Dclit  C.hryseis,  ldis,/.,  =  Xpuo-r,iir,  sa  fitie 
Astynome,  Ovid.Trist.  2,3^3;  Remed.  Am.  46o-.— 
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3°)  fi/s  d'  Agamemnon  et  de  Chryseis,  Hyg.  Fab.  221. 

•f  chryseus,  a,  uni,  adj.,  =  xpuoeo;,  d'or  :  Chry- 
sca  (s.  ent.  vasa)  qui  dederat,  Martial.g,  g5.  ~  ba- 
silisciis ,  sorte  de  basilic  de  couleur  d'or,  Appul.  Herb. 
ia8. 

Chrysii  Auraria  ,  Koros-Banya,  Altenburg, 
bourg  dt  Uongrie,  dans  le  comitat  de  Zarand ,  pres 
de  la  touret  du  Koros  blanc. 

Chrjsion,  ii,  11.,  surnom  rom.,  Inscr.  ap.  Grut. 
a4o,  6. 

Chrjsippeus,  a,  um ;  10.  le  suiv. 

Chrjsippus,  i,  m.,  Xpuai-ico; ,  Chrysippe,  — 
1")  fils  de  Pelops  et  de  Danais,  Hyg.  Fab.  35,  271. 

—  2°)  tin  des  p/us  cciebres  philosophes  sloiciens ,  de 
Soli  en  Cilicie,  disciplc  dc  Cleantlie  et  deZenon,  Cic. 
Acad.i,  23;  24;  27;  29,  etpass.;  De  Or.  1,  II,  fin.; 
Fat.  8,  et  pass.;  Pers.  6,  80.  —  De  la  Chrysippeus, 
a,  um,  adj.,  de  Clirystppe  :  H<ec  Chrysippea  sunt ,  ne 
ab  ipso  quidem  dissoluta,  Cic.  Acad.  2,  3o.  <~  so- 
phisma,  Hieron.  Ep.  69,  2.  —  Subst.  Chrysippea  ,  x,f. 
's.-ent.  herba),  planle  ainsi  nommee  du  nom  de  celui 
qtti  L'a  dccouverte,  Plin.  26,  9,  69.  —  3°)  medecin  de 
Cnide ,  du  temps  d'Alex.  le  grand ,  Plin.  20,  3  (8); 
ao,  11  (33).  —  4°)  affranchi  de  Ciceron,  Cic.  Att. 
7,  2,  8.  —  5°)  r^i  Veltius,  affranchi  de  iarchilecte 
Cyrtts,  Cic.  Fam.  7,  14,  >■  >d.  Att.  i3,  29,  2;  14, 
9,  1 ;  Quinct.  6,  3,  61.  —  6°)  sttm.  rom.,  Inscr.  ap. 
Grut.  397,  2. 

Chrjsis,  idis,/.,  personnage  comiqtte  dans  Te- 
rence ,  Cic.  De  Or.  2,  8o,  327.  —  Surnom  rom., 
Inscr.  ap.  Grttt.  5  18,  9. 

f  chrysTtes,  x,  m.,  =  xpvo'Tr);,  —  1°)  pierre 
precieuse ,  nommee  attssi  phloginos,  Plin.  37,  10,  66, 

—  2°)  aulre  pierre  precieusc  noire ,  parsemee  de  ta- 
ches  de  couleur  dor,  Plin.  36,  22,  43. 

■j*  chrjsitis,  ulis.  /;,='ypu<KTt;,  —  l°)~spuma, 
litharge  d'01;  qtti  se  trottve  dans  les  mines  d'argent , 
Plin.  33,  6,  35.  —  2°)  subst.,  plante  nommee  aussi 
chrvsocome,  chrysocome  ou  serpolet ,  ~  Linosyris, 
Fam.  Synantherece,  Plin.  21,  8,  26;  ib.  20,  85. 

Chrjsium,  ii,  n.  (xpuo-tov  ,  /<•  tresor),  piece  de 
comedie  de  Cceciltus  Stalius ,  Ge/L  7,  17,  extr. 

Chrysius,  fl.  de  Hongrie ,  le  Koros  noir ;  il 
prend  sa  source  dans  le  comitat  de  Biliar ,  recoit  le 
Koros  blanc ,  et  se  jette  prcs  de  Beberch  dans  /c  Koros 
rapide  ct  avec  Itti  pres  de  Tschongrad  dans  la 
Theifs. 

Chrysoana,  Ptol.;  v.  dans  /'[ndia  extra  Gan- 
gem  ,  sur  la  cdte  occident.de  /'Aurea  Chersonesus, 
pres  de  Tacula;  probabl.  auj.  Rachada. 

chpysoaspidse,  arum,  ou  Chrysoaspides,  um,m., 
XpuooaanKai  ou  xpuoodoiuSe;,  soldals  armes  de  bott- 
cliers  d'or,  Lamprid.  Alex.  Sev.  5o. 

f  chrysoberyllus,  i,  m.,  =  ypuffofjrjpuXXo; , 
bcryl  d'or ,  pierre  precicuse  ,  sorte  d 'aiguc  marinc 
d'un  vcrt  tirant  sur  le  jaune,  Plin.  37,5,  20. 

f  chrysocalis,  is,  /.,  plante  nommee  aussi  par- 
thenium,  parietaire ,  Appul.  Hcrb.  23. 

\  chrysficanthos  ,  i,  /.,  espece  de  lierre  a  baies 
jaunes  ,  Appul.  Herb.  ng;  nommee  dans  Plin.  16, 
34,  62  ehrysocarpus. 

chrjsocarpus,  i;  voy.  le  preced. 

f  chrysocephalos ,  i,  m.,  basilic  d  tete  jattne, 
plante  ,  App.  Herb.  128. 

Chrysoceras,  atis,  Xpuooxepa; ,  v.  de  Thrace, 
pres  de  Byzantium  ,  probabl.  attj.  Pera;  sel.  d'autres , 
promontoire  sur  lequel  etait  bdtie  la  i>.  de  Byzantium  ; 
cf.  Plin.  9,  i5  (20),  5o;  promonlorium  aurei  cornus. 

chrjsocerauuius,  ii,  m.  (yputro;,  xepauvo;)  , 
or  fdimnanl ,  L.  M. 

Chrysocerus,  i,  m„  ypuffoxspto;,  nom  d'esclave 
rom.,  Inscr.  ap.  Fabrett.  par  58g,  n"  199. 

chrysococcus,  a,  um,  adj.,  ypuuoiioxxo;,  a 
grains  jattnes  :  ~  flos,  Appul.  Herb.  28. 

f  chrjsocolla,  x,f,  =ypuc7ox6>.),a,  —  1")  vert 
de  monlagne ,  malachite ,  borax.  —  a)  naturel,  Plin. 
33,  5,  26  sq.;  Vitr.  7,  9,  fin.  —  h)  artificie/ ,  Plin. 
33,  5,  27.  —  2°)  pie.rre  precieuse  nommee  aussi  am- 
philane,  Plin.  37,  10,  54. 

chrysocoine,  es,  xpuo-oxdu,Y) ;  voy.  chrysitis. 

Chrysoconies,  ae,  ou  Chrpsocomus,  i,  m.  (xpu- 
o-ox6[/.yi;  oii  xP'JO-6xo|i.o;),  a  la  chevelttre  d'or,  epitlt. 
d'Apollon,  Macr.  Sat.  1,  17. 

Chrjsogfeiies,  iS)  m.,  swnom  rom.,  Inscr.  ap. 
Gud.  286,  10. 

(  hrjsog-otiiis,  i,  m.,  ypuo-oyovoc,  «0171  propre 
grcc,  —  a)  L.  Coriierms~,'a/7,Y,/icW<;  Sylla  ,  Cic. 
Rosc.  Am.  2,  6,  et  pass.;  avec  aliusion  a  la  signif. 
dtt  mol,  id.  ib.  43,  124;  Piw.  35,  18  (58),  200.  — 
b)  esclavede  T'crrcs,  Cic.  Verr.  1,  36,  92.  —  c)  cltan- 
teur  qui  s 'accompagnait  de  la  ciihare,  Juv.  6,  74. 
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chrjsoffraphatus,  a,  um,  ome  d'or,  Valerian. 
imper.  in  episl.  ap.  Trcbell.  Claud.  i3. 

f  chpysolachanum,  i,  n.,=  xputroXdyavov, 
ptante.  nommee  aussi  alriplex ,  arrochc  ctt/tivee  ,  Atri- 
plex  horlensis  Linn.,  Plin.  27,  8,  43. 

f  chrysolampis,  idis,/,  =  xpuo-6Xau.Tci;  (lui- 
sante  d'or  ) ,  pierre  prccieuse  ,  topaze  qui  brille  la 
nuit,  P/in.  37  ,  10,  56. 

Chrjsoliius,  i,  m.,  Xpug-oXao;,  tyran  de  Me- 
tliymnc ,   Cttrt.  ,',,  8,  11. 

f  chrysolithus,  i,  m.  f.,  —  xpu<r6Xi8o;,  cltry. 
solitlte ,  topaze  des  Grccs  et  des  mineralogistes  mo- 
dernes ,  Pltn.  3-j,  g,  42;  Prop.  2,  16,  44. 

Chrysolog-us,  i,  m.,  nom  propr.  d' csclave ,  Inscr. 
ap.  Fabretl.  p.  362  ,  n°  100.  La  pierre  porte  Gri- 
sologus. 

Chrysoniallus,  i,  m.,  xpvffou-aXXo;  ,  le  betier 
a  toisond'or,  Hyg.  Fab.  188.  —  Sttrnom  rom.,  Inscr. 
ap.  Murat.  470,  6. 

chpy  soinelinus ,  a,  um  ;  voy.  /e  suiv. 

f  chrysomelum  ,  i,  n.,  =  xpuCTop-riXov,  (pomme 
d'or,),  cspece  dc  coing,  Plin.  i5,  11,  10.  De  la 
chrysomelina  mala,  meme  sign.,  Colum.  5,  10,  19. 
—  \ chrysomele  ,  genre  d' insecles  coleoptires ;  L.  M.~\ 

Chrysoiiilium,  v.  de  /'Illyris  Graeca,  pris  de 
la  frontiere  de  Macedoine ,  peut-etre  au  N.-E.  de 
Lychnidus. 

f  chrysopastus  ,  i,  m.,  ypuo-OTtao-ro;  .  espece  de 
topaze ,  So/in.   Ho,fw. 

Chpjsophonia,  ic,  /.,  sttrnom  rom.,  Inscr.  ap. 
Grttt.  713,  i3. 

Chrysophorus,  i,  m.,  et  Chrysophoia ,  oe,  /., 
surnom  rom.,  Inscr.  ap.  Grut.  240,  col.  5,  683,  6. 

f  chrysophrys,  yos, /.,  xpusosppu;,  poisson  de 
mer  qui  a  une  tache  jaune  au-dessus  de  chaqtte  ceil , 
Ovid.  Ha/ieut.  no. 

f  chrysopis ,  idis,/,  =  y^pvoumic,  qui  a  ias- 
pect  de  ior,  chrysope,  espece  de  topaze  p/us  precieuse, 
Plin.  37,  10,  86. 

Chpysopolis;  cf.  Besontium. 

Chpjsopolis  ,  Amm.  Marc.  22,  12  ;  Plin.  5,  32; 
Xpu<jOTtoXi;,  eto;,  Steph.;  Strab.  12;  Xenoph.  Cyrop. 
6;  Zosim.  2,  3o;  Socrat.  Hist.  1,  4  ;  v.  sur  la  cole  de 
la  Ijithynie,  au  N.-O.  dc  Chalcedon ,  avec  ttn  port 
spaciettx  ;  aiii.  Scutari,  Escodar,  Iscodar,  en  Albanic, 
a  ienr/roit  011  le  llejana  sort  dti  lac  Scutari.  —  Ce.st 
de  /a  qtte  les  dix  mille  Grecs  dans  lcur  retraite  pas- 
sireni  a  llyzancc. 

Chpysopolis;  cf.  Christopolis. 

cbpysoprasius,  ii,  m.;  voj.  le  suiv. 

f  chrysoppasus ,  i,  m.,  =  xpu<TOTtpaoo; ,  chry- 
soprasc ,  pierre  precieuse  de  cottlettr  jaune  d'or  et 
vert  de poireau ,  Plin.  37,  5,  20;  Prudent.  Psyckom. 
865;  nommee  aussi  chrysoprasius  lapis,  xPu°"o?cpd- 
<rio; ,  Ptin.  37,  8,  34. 

f  chpysoptepos,  i,  m.,  =  xpuooxcTepo;,  (<i  ailes 
d'or),  espece  de  jaspe ,  P/in.  37,  8,  32. 

Chrysorrhoa,  Plin.;  Chrysorrhoas,'  Xpvoop- 
p^oa;,   Suid.;  fi.  de  Colc/iide ,  non  loin  <rf'Astalepha. 

Chpysoprboas,  petil  bourg  au  S.-E.  de  l"Ar- 
golide ,  cottlait  pres  de  Trezene ,  et  se  jetait  dans  le 
Sin.  Saronicus. 

Chrysorrhoas ,  /?.  de  Lydie,  prenait  sa  source 
sttr  le  Tmolus. 

Chrysorrhoas,  i.q.  Amana;  cf  Abtdfeda,  Tab. 
Syr.;  Burckliardt ,  p.  37;  de  Richter,  Pelerinage, 
p.  1 54  sq.  —  Cefi.  prend  sa  sottrcc  dans  le  Liban  ,  se 
divise,  en  dehors  d'tine  vallee ,  pres  du  viltage  de  Dtt- 
mar,  en  cinq  bras ,  donl  iun  cottle  dans  la  ■vallee ,  les 
autres  descendent,  iun  au-desstts  de  iautre,  le  long 
d'une  colline.  Le  principal  bras  cottle,  partage  en  beau- 
cottp  de  canaux,  traverse  Damas ,  tandis  que  dcttx 
autres  arrosent  les  jardins  de  la  p/aine  El-Gutha. 
Au-dessoits  de  Damas ,  un  lit  eommun  recoit  presque 
tous  les  bras ,  qui,  apres  un  cours  dc  dettx  jottrs ,  vont 
se  perdre  dans  un  lac. 

f  chrysos  ,  i,  m.  =  ypuuo;,  —  1°)  or  :  Est  opus 
chryso  Chrysalo  ,  Chrysale  a  besoin  d'or  (  Dore  a  be- 
soin  d'or),  Plaut.  Bacch.  2,  3,  6.  —  2°)  poisson  de 
couleur  d'or,  P/in.  32,  n.  54.  —  3°)  Chrysos  metos, 
lierre  noir,  Appul.  Herb.  98. 

Chrysosandalos,  i,  m.,  xpuo-orrdvSaXo; ,  nom 
propre  grec  ,  Varro  ap.  Non.  p.  27,  24. 

Cbrysostomus,  i,  m„  xpu<r6o-TO[j.o;,  quia  itne 
bottc/te  d'or,  Clir)  sostome ,  surnom  rom„  Inscr.  ap. 
Donat.  c/.  3,  n°  67. 

X  chrjsothales ,  is,  «.,  =  XP1-'0"0^*^; ,  espice 
de  joubarbe ,  Plin.  i5,  i3,  102. 

Chrysotbemis,  idis,/,  Xpuo-60E|ju;,  nompropr. 
grec  :  —  a)  d'une  Danaide ,  Hrg.  Fab.  170.  — 
b)  amantc  d' Apollon ,  id.  Poet.  Astron.  2,  25. 
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Cbrjsotyche,  es,  f„  surnom  rom„   Inscr 
Grttt.  685,  r. 

chrysovellus,  a,  um  ( xpviao; ,  vellus ) ,  d  toison 
d'or  :  <v  aries ,  Scltol,  German.  Arat.  223. 
Chrysus ;  cf.  Chrysius. 
Chtonia  Insula,  1.  ,/.  Creta. 

Chtonius,  ii,  m.,  X66vio;,  nom  propre  grec  : 

a)  d'un  centattre ,  Ovid.  Mel.  12,  44 1.  —  b)  d'un 
des  liommes  qtti  naquirent  des  dents  dtt  dragon,  Hyg. 
Fah.  178;  Stat.  Theb.  2,  538. 

Chuh,  Ezcclt.  3o,  5;  contree ,  peut-etre ,  i.  q. 
Nubia  ;  Micltaelis  croit  y  'voir  Cube,  v.  d'Ethiopie, 
pres  dit  Mare  Erythraeum ;  Bochart,  Paliurus ,  ■*.  daiis 
la  Marmarica,  et  Htl/er,  Paliurus  dans  /e  Nomos  Ma- 
raolis. 

Chubana ,  v.  de  Mesopotamie ,  sttr  la  rive  orient. 
dc  i Euphrate ,  att  dessous  de  Nicephorium. 

Chucoc;  cf.  Chelcath. 

Chudaca  (Chuduca),  Ptol.;  %<.  dans  Hnterieur 
dc  /a  Clta/dee,  pres  du  confittent  dtt  Tigre  et  de  l'Eu- 
phrate. 

Chuigeburgum;  cf.  Kyburgum. 

Chul  (Hul),  Genes.  10,  23;  contree  dans  t'A- 
ram,  sel.  Joseph.  et  Hieronym.  i.  q.  Armenia;  cf. 
Bochart;  sel.  Micltaelis ,  mais  moins  surement ,  i.  q. 
Ccele-Syria ;  sel.  Schulthess ,  le  desert  au  S.  de  ta 
Mesopotamie ;  cf.  Hileia,  'EXeita,  a25  mill.  au-dessotts 
de  Singara. 

Chullu,  i.  q.  Cullu. 

Chulon  ,  i.  q.  Chalach. 

Chumana',  Plol.;  v.  dans  iinlerieur  de  la  Chal- 
dee  ,  entre  Chuduca  et  Beththana. 

Chun;  cf.  Berotha.  Sel.  Hase ,  Regn.  David.  et 
Salomon.,  p.  261,  Con  (Chun)  est  i.  q.  Conna,  Anton. 
Iitn.,  sur  une  coltine  du  Liban,  cutre  Laodicea  ct 
Heliopolis. 

Chuni,  Attson.;  Xouvoi,  PloL;  probabl.  i.  q. 
Hunni,  Amm.  Marc.  27,  11;  3i,  2,  8;  Jornand.  Dc 
Regnor.  Success.  p.  54,  57,  62;  id.  De  Reb.  Get. 
p.  84  sq.  io3,  114,  i3i,  i33,  i35;  Pattl.  JVarnefr. 
1,  27  ;  4,  12;  les  Huns ,  pettp/e  dans  la  Sarmatia  Eu- 
ropae ,  sttrles  dettx  rives  dtt  Borystltene,  entrc  lesBa- 
starnoe  et  les  Koxolani. 

Chnnni  ,  orum  ;  voy.  Hunni. 

Churitse,  PtoL;  pettple  dans  /'^lhiopia  Interior 
(  Africa  ) ,  a  t'E.  dtt  mont  Capha. 

chus,  oos,  m.  (xou;),  voy.  congius. 

Chns,  Chusch;  cf  Cusch. 

Chnsa»  (Cusae),  Anton.  Itin.;  v.  de  /a  The- 
baide  sur  la  rive  occident.  dtt  Nil,  d  24  m.  p.  au  sttd 
<V'Hermopolis  Magna  ,  d  35  attN.  </eLycos,Lycopolis. 

Chusrei,  S.  Script.;  peitt-etre  i.  q.  ^thiopes 
supra  jEgyptum. 

Chusaris,  is ,  Xoucapc;,  PtoL;  v.  d  iO.  de 
/'Africa  Interior,  au  S.  de  Salathus,  au  N.  d'G- 
phiodis. 

Chusii  ,  peuple  de  la  Susiana,  descendant  proba- 
b/emcnt  de  Chus ,  fils  de  Ham. 

Chutsei,  hab.  primilifs  de  la  Sttsiane,  transferes 
par  Salmanassar  d  Samarie. 

Chuzis,  PtoL;  v.  de  la  Syrtica  Regio  (Africa), 
sur  le  fl.  Triton. 

Chydas,  PtoL;  fl.  sur  la  c.ote  N.  de  la  Sicile , 
cottlait  pres  <r"Aluiitium  ,  et  dpit  s'appeler  attj.  Rosa- 
marina  (  Val  di  Demona  ). 

f  chydseus,  a,  um,  =  yuoaio;  (entasse ,  amon- 
cele ;  de  la)  commun ,  ■valgairr,  denomin.  techn.  grec- 
que  d'ttne  espeee  de  dattier  :  ~  daclyli ,  dattiers  clty- 
dees,Plin.  i3,  4,19;  r4,  JO,  19. 

Chylemath,  XuXvip.d9  (Mylychath,  MuXuyd8  , 
Voss  stir  Mela),  PtoL;  i.  q.  Mulucha. 

chylificatio ,  onis,  /  (chylus,  facio),  chylifi- 
cation,  transformation  des  alimenls  en  chyle ,  L.  M. 

f  chylisma  ,  atis,  n.,  =  xuXi<ju.a,  sttc  dep/anlcs 
obtenu  par  la  decoction  .-^acaciffi,  Scribon.  Cow- 
pos.  2  3. 

chylopoesis  ,  is ,  /,  comme  chylificatio  ,  chylo- 
poiese ,  formation  du  chyle,  L.  M. 

ehylopoeticus,  a,  um  (x^iXo;,  TcoieTv),  chylo- 
poietiqtte ,  qui  sert  d  /a  formation  ou  au  cours  du 
chyte,  L.  M. 

chylus,  i,  1».  (yuX6;),  chyle,  suc  atimentaire ,  li- 
quide,  blanchdtre,  qui  se  separe  des  aliments  pendant 
la  digestion  et  qtti  est porte  dans  la  circulation,  L.  M. 

Chymum  ,  i.  q.  Chiemium. 

f  cbymus,  i,  m.,  =yy\xoc  (suc),  chyle,  fltttdc 
de  iestomac,  Seren.  Sammon.  48,  900. 

Chyretiae,  XupeTiai,  PtoL;  Cyreliae,  arum,  Liv. 
3i,  41;  42,  54;  v.  de  /'Hestioeotis  (  Thessalie) ,  au 
N.-E.  de  Phaestus,  au  S.-O.  de  My/.e,  sur  la  fron- 
liere  de  la  Perrhoebia. 
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Chjtri,  orum,  Plin.  5,  3i  (35),  i3o;  XOxpot , 
Suid.;  Chytrus,  XuTpo;,  Ptol.;  Chitrus;  v.  daiis  l'in- 
tirieur  de  l'ile  de  Chj/ire;  auj.  Palwo-Chitro. 

Chytri,  lac  de  Biotie ,  entreles  fl.  Melas  et  Ce- 
phissus. 

Ch  j  t  r  i ,  sources  minirales  dans  la  Locris ,  non  loin 
des  Thermopyla». 

Clijtriiiin,  XuTptov,  Strab.  i4,  />•  444;  luu  en 
lonie ,  sur  les  ruines  dtiquel  s'ileva  Clazomenae. 

Cli  j  t  rophdria,  a  ,  /.,  xuTpocpopia,  groupe  d'iles 
pres  de  Clazomene  en  lome ,  Plin.  5,  29  (3i),  1 '7- 

f  chytropus,  odis,  m.,  =  -/UTpoTtov; ,  vase  a 
pieds ,  Vu/g.  Levit.  n,  35. 

Cia ,  ;.  q.  Cea ,  Ceos. 

Ciabrus,  Kt'«6po;,  Ptol;  Ciamhrus,  Ktau.gpo;, 
ex  Cell.;  Cebrus,  Keopo;,  Dio  Cass.  5i ;//.  de  Mcesie, 
formail  la  limite  dela  Mcesia  Infer.  et  Super.,  se  jelait 
pres  de  la  v.  de  Cebrum  dans  le  Danube ,  et  s'appelle 
auj.  ou  Isclia ,  petitfl.  bulgare,  ou  Zibriz. 

Ciaca,  33;  J  cf.  Chiaca ,  a  i5o  stadcs  (7  {  lieues) 

Ciacis;       (    a"  N.  de  la  Militene. 

Ciu-nu,  Ktatva,  PtoL;  Cina,  Kfva  ,  Notit.;  v. 
de  Galatie  ;  mais  sel.  d'autres,  sur  lafrontiere  de  la 
Phrygia  Magna ,  pres  dc  Laodicea. 

Cianesus,  fl.  de  Colchide ,  se  jctte  au  N.  du 
Phasis  dans  (e  Pontus  Euxinus,  et  doit  s'appcler  auj. 
Cianidzkhali. 

Ciiini,  Liv.  32,  21;  liali.  de  la  v.  de  Cios  en 
Bithynie. 

Cianica  ,  ae,  Ptol.;  v.  dans  Vintirieur  de  la  Meli- 
tene  ( Cappadocia  Magna),  entre  Titarissus  et  Phu- 
sipara. 

Cianus  Sinus',  6  Ktavo;  x.6Xra>;,  ScyL;  golfe 
de  la  Proponlide ,  dans  la  Bithynie,  au  N.-O.  de  Ni- 
ccea,  au  N.  ^'Olympus. 

Cibalse,  KtgaXat,  Amm.  Marc.  3o,  24.  Eutrop. 
10,  4;  i.  q.  Ad  Labores.  La  v.  etail  a  cnviron  9  mill.  au 
N.-O.  de  Sirmium ,  entre  lesjl.  Dravus  ct  Savus;  sel. 
Kruse,  auj.  Vinkovcze ,  bourg  sur  le  Bossut,  dans  lc 
district frontiere  mititaire  (de  Brod)  (Slavonie);mais 
set.  d'autres,  Switei.  Ce  fut  la  ville  natale  des  empe- 
reurs  Valentianus  et  Valens. 

Cibalis;  cf.  Ad  Lahores. 

*  cibalis,  e,  adj.  [cibus],  relatifa  la  nourrilure  : 
~  fistula  ,  le  canal  ou  passent  les  aliments,  Cce- 
sopliage ,  Lactant.  Opif.  Dei,  11,  5.  Res  quas  cibali 
causa  cupimus,  les  clioses  que  nous  recherchons  comme 
notirrittire,  Varro,  R.  R.  2,  n.  (D'atitres  lisent:  quas 
cibi  causa  capimus,  que  nous  prenons  comme  nour- 
rilure. ) 

Cibarci,  orum,  m.,  peuplc  de  /'Hispan.  Tarra- 
COU.,   Plin.  4,  20  (34),  11. 

cibaria,  orum,  s.  n.;  voy.  cibarius. 

cibarium,  ii,  n.;  voy.  cibarius. 

cibarius,  a,  um,  adj.  [  cibus  ] ,  relatifa  la  nour- 
riture,  aux  aliments,  aux  vivres  (tres-classique  ;  ne  se 
trouve  peut-itre  qiittne  fois  dans  les  poctes  du  siecle 
d'Auguste,  dans  Hor.  Sat.  1,  1,  32  )  :  Mihi  rem  sum- 
mam  credidit  cibariam  :  Di  immortales,  jam  ul  ego 
collos  praetruncabo  tegoribus!  il  m'a  confii  Vadminis- 
tration  en  chef  des  vivres.  Dieux  immorte/s ,  comme 
je  vais  couper  la  gorge  des  porcs  enfumis!  Plaut. 
Capt.  4,  3,  I.  r^j  leges,  lois  qiti  limitent  tes  dipenses 
de  tahle,  Caton  dnns  Macrob.  Sat.  2,  1  3.  ~  uva,  raisin 
de  table ,  qui  liest  bon  qua  manger ,  et  non  pour  en 
tirrr  dti  vin  ,  Plm.  14,  3,  4,  n"  7  ;  cf.  uva  vihtatis  ci- 
baria1,  mime  signif,  id.  tb.  2,  4,  n°  6.  —  b)  sulisl. 
Clbaria,  orum,  n.,  mets,  nourriture,  aliments  ,  ralion , 
vivres  (  empl.  dans  les  jitrisconsultes  dans  itn  sens  plus 
restreint  r/«'alimenta ,  qtii  comprend  tout  ce  qtii  cst 
nccessairc  a  1'entretien  de  la  vie  :  Legatis  alimentis, 
cibaria  et  vestilus  et  hahitalio  debebitur,  quia  sine  his 
ali  corpus  non  potest ,  qttand  on  attra  tegue  les  ali- 
ments  (V  entretien),  on  dcvra  la  nourritttre ,  le  vite- 
ment  ct  le  logement,  parce  qtte  sans  tottl  cela  te  corps 
ne  satirait  itre  entretenu,  Javol.  Dig.  34,  1,  6;  cf. 
Paul.  tb.  12;  Sccev.  ib.  i5,  et  en  gin.  tottt  le  tit.  1  : 
«  De  alimentis  vel  cihariis  legatis  »  )  :  St.  Dedin'  ego 
aurutn  ?  Ph.  Mihi  ?  dedisti  filio  cibaria ,  Plaitt.  Truc.  5, 
44;</e  mime  Cato,  R.  R.  56;  Colum.  12,  14;  Suet. 
Tib.  ',(,;  Ilor.  I.  /.;  Javol.  I.  I.  etc.   —  Kn  parlant  du 

soldat,  oivres,  ration  1  Duplicarii  (mihtcs)  dicti  qui- 
buj  ob  wrtutem  duplicia  cibaria  ut  darentur  institu- 
I11111 ,  a  qtti  il  etait  de  riglc  de  donticr  dotiblr  ration , 
Varro,  L.  L.  5,  16,  26.  Inopia  cibarioniiii,  manqite 
dcvivres,  disette,  Cars.  U.  (,.  (,  iH,  de  mime  id.  ib. 
X,  i5;  1,  5;  Nep.  Eutn.  8,  fin.;  Liv.  3i,  49;  Cic. 
Ttisc.  2,  iC, ;  Quintd.  Inst.  5,  i3,  17;  .Stict.  Galb.  7, 
■'  ■■'•  —  •£«  parlant  des  magistra/s  dc  provincc  :  le 
lile  qunn  livrait  aux  aittoritcs  provinciales,  les  provi- 
sions  du  prifct  .-  Unde  nif  jnbes  petere  cibaria  prae- 
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fecti  ?  Cic.  Att:  6,  3 ;  de  mime  id.  Verr.  2,  3,  g3  (  deux 
fois);  2,  3,  iu;  Fam,  5,  20,  fin.  —  En  parlant  du 
bitail :  Bubus  cibaria  annua  in  juga  singula,  ctc,  Cato, 
/(.  /?.  6o;demime  Varro,  R.  R.  2,  9,  6;  3,  i6,4;6'('c. 
Rosc.  Am.  20,  56;  Colum.  4,  8,  5,  et  pass.  — Au 
sing.,  la  nouriilurc ,  le  vivre  :  Est  aliquid  quod  do- 
minus  pnestare  servo  debet,  ut  cibariuui,  vesliarium, 
Senec.  Bcnef.  3,  21.  —  2")  par  miton.  (parigard  a 
ta  tiourriture  des  domestiques )  ;  ordinaire,  commun  : 
<~  panis ,  pain  grossier,  pain  noir,  bis,  Cic.  Tusc.  o, 
34,  97  (ef.  Isid.  Orig.  20,  2,  i5  :  «  Panis  ciharius 
est  qui  ad  cibum  servis  datur,  nec  delicatus  »  );  de 
mime  substantiv.  cibarium,  ii,  n.,  farine  grossicre , 
dont  on  a  retiri  la  flettr,  Plin.  18,  9,  20.  ~  viiiiirn, 
vin  de  minage,  Varron  dans  Non.  g3,  i4.~ofeum, 
liuilc  de  qualiti  commitne ,  Colum.  12,  5o,  18  sq.  ~ 
sapor,  saveur  peu  dilicate ,  id.  12,  11,2,  Schneul.  — 
b)  aufig.  qiti  n'a  rien  de  distingui ,  bas ,  de  basse 
extraction ,  ctc. :  Tuus  autem  ipse  frater  cibarius  fuit 
Aristoxenus,  ton  frerc  Aristoxene  appartenait  lui- 
mime  a  la  basse  c/asse,  itait  du  commttn,  Varron  dans 
Non.  93,  i5. 

cibtitio,  onis, /.  [ciboj,  action  de  nourrir  ou 
de  se  nourrir,  de  prendre  ou  de  donner  de  ta  nourri- 
ture,  nourriture,  alimcnts  ( postir.  au  siicle  clas- 
siqtte);  Sotin.  27  ;  Cml.  Aurel.  Tard.  1,  1  ;  4,  3. 

cibatus,  us,  m.  [cibo],  au  concret,  atiments , 
nourritiirc,  vivres  (a  1'exceplion  de  Pline,  ilnc  se  trouvc 
qiiavant  et  apres  le  siecle  classique)  :  Tihi  muni 
viam  ,  Qua  cibatus  commeatusque  ad  te  et  legiones 
tuas  Tuto  possit  pervenire,  occupe  les  chemins  pour 
assurer  tes  approvisionnemeiils  et  les  vivres  de  tes  li- 
gions ,  Plaut.  Mil.  gl.  2,  2,  71  ;  de  mime,  Varro,  1, 
63,  2 ;  2,  4,  '5;  2,  9,  8;  3,  8 ;  3;  Lucr.  1,  iog3  ;  6, 
1126;  Plin.  8,  55,  81  ;  8,  10,  10;  10,61,  81;  10,  73, 
93;  Ge/l,  9,  4,  10;  Apput.  Met.  1,  p.  n3;  Solin.  25. 

-f-cibdelus,  a,  um,  adj.,  =  xi6Sy)Xo;  ,  Jaux ; 
trompettr,  sur  qui  Lon  ne  peut  pas  compter  :  sttbst.  Cih- 
deli,  s.-cnt.  fontes,  sources  impures  et  malsaines  pres 
de  Trizene,  Vitr.  8,  3. 

Ciberis,  is,  KtSept;,  Procop.  JEdific.  4,  10;  v. 
de  la  Chersonesus  Thraciae,  peut-itre  au  S.  de  Cal- 
lipolis.  L' cmpcreur  Justinien  1'embellit  et  la  peupla. 

*  cibicida,  se,  m.  [  cibus-caedo  j,  celtti  qui  ttie , 
c.-a-d.  qtti  consomme,  divore  ou  gaspille  le  pain,  pro- 
babl.  denomination  plaisantc  d'un  esclave  :  Viginti 
domi  an  triginta  vel  centum  cibicidas  alas,  Lticit.  dans 
Non.  88,  8. 

Cibilitsiiii  ,  Plin.  4,  21  (35),  118;  hab.  d'une  v. 
(  Cibilis  ?  ),  ou  peup/e  de  Lttsitanie. 

cibilla  ou  cilliba,  te,  f.,  vieux  mot  signifiant 
table  d  mangcr  carree  011  ronde,  Varro,  L.  L.  4,  25. 

Ciblniensis Comitatus,  Siege  (Stuld)  d'Hcr- 
mannstadt,  en  Transylvanie  ,  dans  te  pays  des  Saxons. 

Cibinium,  Cluv.;  Cell.;  Lucn.;  Hermannopolis; 
Cluv.;  Villa  Hermanni;  Hermannstadt ;  v.  impiriale 
et  princiere ,  chcflieu  dtt  Siige  (Sluhl)  de  son  nom  en 
Transj/vanie ,  sttr  te  Zibin,  a  7  miltes  att  S.-E.  de 
Carlsbourg. 

Cibinium  Hinus,  la  v.  Hongroise  de  Zeben, 
Kis-Szeben ,  Szeben,  Sabinow,  sur  la  Toriza,  comitat 
de  Sarosch. 

cibo,  atus,  are,  v.  a.  [  cibus  ],  en  parlant  oVani- 
mattx ,  leur  donner  d  manger,  les  nourrir  (postir.  a 
Aiigttsle  et  rar.  empl.  )  :  Ea  genera  qune  intra  septa 
villae  cibantur,  Colitm.  8,  10,  fi.11.  Locustae  utiles  ci- 
bandis  pullis,  id.  8,  11,  i5.  Quem  ( draconem  )  ex 
consuetudine  manu  sua  cibaturus,  *  Suct.  Tib.  72. 
Jussis  mergi  pullis  qui  cibari  nolebant ,  les  poulels  qtti 
ne  voulaient  pas  manger,  Epitom.  Liv.  ig. 

ciboria,  x,f.,Jeve  d' Egypte,  Apptd.  Herb.  67. 

-fciborium,  ii,  n„  -=.  xiScopiov,  coupe  (fabri- 
quie  avec  les  grandes  fettiltes  de  la  feve  a'F.gypte  ), 
et  en  ginir. ,  cou/)e  de  grande  dimenston,  d'ou  le  fran- 
cais :  ciboire ,  Hor.  Od.  2,  7,  22. 

Cibotos;  cf.  Apamea. 

cibus,  i,  m.,  aliments  pottr  les  hommes  et  les  ani- 
mattx ,  nourriture ,  Jourrage  (trcs-classiqttc  ett  prose 
el  en  poisie,  au  sing.  comme  auplttr.  )  :  Tantus  ventri 
commeatus  meo  adest  in  porlu  cibus,  tant  est  superbe 
/e  convoiqiti  cnlre  apreseht  dans  le  port  de  ma  bouche, 
Plaut.  Capt.  4,  2,  46,  Lindcm.  Quoctim  una  cibum 
capere  soleo ,  avec  qtii  j'ai  coiitume  de  prendre  ma 
nourriture,  de  maiiger,  1'lattt.  Trin.  4,  2,  60  ;  et  Ter. 
Eun.  2,  3,  76.^.  petere,  id.  ib.  3,  2,  38;  Hcattt.  5,  2, 
25.  ~  capessere  (  en  parlant  d'animaux  ),  Cic.  N.  D. 
2,  47.  ~  sumere,  Nep.  A/t.  21 ;  Plin.  3o,  5,  i2.Tan- 
tum  cibi  et  potionis  adhibenduin  ul  reliciaiilur  vires, 
itjaut  manger  ct  boire  avcc  discrition  ,  poitr  reparer 
nosforces,  ctc,  Cic.  De  Senect.  11,  36.  ~  digerere, 
I  Quintil,  Inst.  11,  2,  35;  cf.ib.  11,  3,  19.  ~  coquere, 
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Varro,  R.  R.  2,  10,  7;  Sall.  Jug.  /,5.  ViuV,,  0(11171 
el  cibus  uuidfaciatalienus?  voyez  ou  eonduuent  t'oi- 
stveti  et  les  franches  Uppiet,  Ter.  Eun.  2,  ;,  )i;  cf. 
Phadr.  J,  7,  14.  Dis,upat  in  eorptu  se-,e  cil„n  omiie 
aniiiianluiii  ,  Lucr.  t ,  35i;  cf.  id.  9,  125,  879,  ii;r,t 
i,  705;  4,  1088;  6,  947,  et  beauc.d'aul,es.tyi&  tcna 
fruges  fcrre  et,  ut  mater,  cUxm  luppedilare  [iossit,  earn 
ne  quis  nobis  nuiniat,  Cic.  Leg.  2,  27,  67.(Clean- 
thes )  negat  ullum  esse  cihum  tam  gravem  qutn  is  die 
et  nocte  concoqualur,  id.  N.  D.  2,  9,  24;  cf.  ~  sua- 
vissimus  et  idem  facillimus  ad  concoqueuduui ,  ali- 
ment  tres-agriable  au  gotil  ct  tres-facile  d  digirer,  id. 
Ftrt.  2,  20,  64.  Flentes  omnibus  precibus  orabaut  ut 
se....  cibo  jmarent,  Cces.  B.  G.  7,  78,/«.  efbeauc. 
tfaatret.  Cibus  animalis,  itimenl  nutritif  de  Cair,  con- 
tenu  dans  1'air :  Pulmones  tum  se  contrahunt  aspiran- 
tes,  tum  respiratu  dilalant,  ut  frequenler  ducaturcihus 
animalis,  quo  maxime  aluntur  animautes,  Cic  N.  D. 
1,  55.  —  Ex  hoc  lacte  casei  qui  fiunt,  maxime  cihi 
sunt  bubuli  ,  Varro,  R.R.n,iit'i;  cf.  majoris  cibi, 
id.  ib.  1,  23,2.  Libyes  asperi  incultique,  quis  cihus 
erat  caro  ferina  atque  humi  pabulum,  uti  pecoribus, 
Sall.Jug.  18.  Lupinum  niaceratum  aqua  cahda  homini 
quoque  in  cibo  est,  Plin.  18,  14,  36.  Quum  tenues 
hamos  abdidit  ante  cibus ,  appdt ,  Tibull.  1,  6,  24 ;  et 
Ovid.  Met.  8,  827  ;  i5,  476.  —  b)  milaplt.  en parlant 
de  la  nourrilure  des plantes,  sive,  suc nutritif :  Crescuut 
arbusta  ,  et  fetus  in  tempore  fundunt ,  Quod  cibus  in 
totas  usque  ab  radicibus  imis  Per  truncos  ac  per  ra- 
mos  diffunditur  omneis,  /a  scve  nourriciere  seripand, 
circule  dans  le  tronc  et  dans  les  rameaux ,  Lucr.  1, 
353.  Cibus  arhorum  imber,  lapluie  alimente  lcs  arbres, 
Plin.  17,  2,  2. 

2°)  au  fig.  :  nourriture,  aliment,  ce  qui  entretient  et 
vivifte  (  rare  )  :  Animi  cultus  ille  erat  ei  ( s.-ent.  Pha- 
lereo  Demelrio  )  quasi  quidam  humanitalis  cihus,  la 
culture  dc  1'dme  itait  a  ses  jeux  comme  la  nourriture 
morale  de  1'homme,  Cic,  Fin.  5,  19,  54.  Omnia  pro 
stimulis  facibusque  ciboque  furoris  Accipit ,  Ovid.  Met. 
6,  480.  Haec  sunt  jucundi  causa  cibusque  mali,  cest 
td  ce  qui  cause  ct  entretient  ce  mal  aimabie,  id.  Rem. 
Am.  i38. 

gjjp*  La  forme  cibus ,  us,  nest  admise  par  les  gram- 
mairiens  que  par  suite  d'une  interpritation  erronee  du 
passage  ae  Plaute,  Capt.  4,  2,  46,  cite  et  traduit  en 
lite  de  cet  artic/e,  et  ou  cibus  est  au  nominatif,  non  au 
ginitif. 

Cilijra  ,;c,  Liv.  38,  40;  P/in.  5,  29;  Cic.  Verr. 
6,  i3;  Cibyrrha,  Ktguppa,  PtoL;  Cibyra  Magua,Ki- 
6upa  u.evdXr,,  Strab.  ti,  p.  63o;  Cibyratica  Civitas, 
Tacit.  Ann.  4,  i3;  cf.  Notit.;  capitale  de  la  Cibyratis 
(  Phrygia  Magna),futfondiepar  ies  Ljdiens,  soumise 
par  Mtircna  aux  Romains  en  67 1,  mais  continua  djleit- 
rir.  Ditruite  par  un  /remblemenl  de  terre,  etlefut  rii- 
difiie  par  f  empereur  Tibere  ;  cf.  Polyb.  De  Virt.,  recut 
ensuite  te  jus  latiu.  et  /e  droit  de  monnajage,  prit  le 
nom  de  Caesarea ;  auj.  ruines  d  Horzoum  sur  le  Hor- 
zoum  Tchai;  voj.  Spratt,  Ljcia,  t.  i,p.i56.  —  Ciby- 
rata,  ;e ,  com.,  KtSupaTr,;,  de  Cibjre  :/~  fratres  qui- 
dam,  Cic.  Verr.  2,  4,  i3.  ~  panlherse,  id.  Att.  5, 
2i,5.  —  Cihyralicus,  adj.  :  ~  forum,  Cic  ad  Attic. 
5,  epist.  21 ;  jurisdictio ,  Plin.  5,  29;  Cibyratne,arum, 
Cic.  Verr.  9,  1 3  ;  Kigupatoiv,  midaitles  ;  les  habitants, 
qtii ,  set.  Strab.,  parlaient  les  langttes  pisidienne  (So- 
lymorum  linguam  ),  lydienne  et  grecque. 
Cibjra  Slagna  ;  cf  Cibyra. 
Cibjra  llinor  ou  Parva,  PtoL;  Stadiasm. 
Maris  m.;  v.  sur  /a  cdle  de  Pamphjlie  ott  de  Cilicie , 
u  80  stades  d  Vest  du  fl.  Metas;  r,  Ktfjupanov  jiapa- 
Xia  T<3v!Jti*pGiv,  Cibyratae  Minores,  Strab.  i5  ,  p.  667  ; 
hab. 

Cibjrata  ,  ae;  voy.  Cihyra,  ifr  art.  n°  I,  2,  a. 
Cibyratarum  Juga,  Plin.;  montagnes  dans  la 
Phrygia  Magna-,  pres  de  Cibyra. 

Cibyratica,  s.-ent.  Regio,  r,  Ktgypartxri,  Strab. 
i3,  extr.;  Cibyratis ,  KtSupaTt;,  100;,  Strab.;  Cibyra- 
tica  Jurisdictio,  Cibyraticus  Conventus,  Plin.  5,  29. 
sq.;  territoire  de  la  v.  de  Cibjra ,  dans  la  Phrygia 
Magna,  avec  i5  villes. 

Cibyraticus,  a,  um;  voy.  Cibyra,  art.  iCr,  n"  I, 
2,  b. 

cicada,  x,f,  cigalc ,  insecte,  Cicada  orni  Linn., 
«  Ptin.  11,  26,  32;  »  Lucr.  4,  56;  5,  801;  Virg. 
Ecl.  2,  i3;  5,  77;  Georg.  3,  358;  Cui.  i5i,  et  jiass. 
Portie  comme  ornement  dans  tcs  cheveux par  lcs  Athi- 
niens,  Virg.  Cir.  127,  Sillig.;  cj.  Passow  au  mot  tetti;. 
—  2U)  par  miton.  pour  iti :  Durate  atque  e\spectate 
cicadas,  patientez  ct  attendez  les  cigales ,  c.-a-d.  Veti, 
iuven.  9,  68. 

Cicas  Insulie,  Plin.  4,  20(34),  H2,  tfes  sttr  ta 
cdte  occidentale  de  la  Galliecia  (  Hispania  Tarracou.), 


CICE 

itenviron  5o  mitles  rom.  aitS.  du  Promontor.  Nerium, 
a  a5  au  V.  de  V embouchure  du  Minius,  au  N.-O.  de 
Spacomm  Yicus;  auj.  Cies. 

Ctcaro,  onis,  nom  propre  dans  Petron.  46.  Selon 
Niebuhr  (  vermischte  Sc/trift.  )  ce  mot  signifie  bavard, 
blalero,  et  repond  a  titalien  cicalone ,  chiaccherone. 

cieatrTco,  iitus,  are,  v.  a.  [cicatrix],  proditire  des 
cicatrices ,  cicatriser;  de  la  passivt,  se  cicatruer,  se 
firmer  (  tat.  des  bas  temps);  «  Cicatricare  cicatricem 
inducere ,  »  Fest.  p.  5o.  Ulcera  cicatricantur,  Ccel. 
Aur.  Tard.  4,  8.  —  2°)  Attfig.  :  Ut  conscientioe  hiulca 
vulnera  vestro  saltem  cicatricentur  oratu,  afin  que par 
vos  prieres  se  cicatrisent  les  plaies  beantes  de  la  cons- 
cience,  Sidon.  Ep.  6,  7.  Cicatricatum  pectus,  id.  ib.  6, 

1 ,  fin. 

cicatrTcosus,  a,  um,  adj.  [  cicatrix  ],  couvert, 
plein  de  cicatrices  :  ~  tergum,  Plaut.  Amplt.  1,  1, 
290.  ~  facies,  Quintil.  Inst.  4,  1,  61.  <~  vitis,  Co- 
lum.  Arb.  ir,  i.nj  putatio,  id.  4,  27,  3.  —  2°)  au 
fig.  :  en  parlant  d'un  ouvrage  excessivement  soigne, 
couvert  de  ratures  :  Aceidit  ut  cicalricosa  sint  (opera) 
et  exsanguia  et  cura  pejora,  Quinlil.  Inst.  10,  4,  3; 
vdy.  le  passage  dans  son  ensemble. 

cicatrTcfila,  x,f,  dimin.  [cicatrix  ],  petite  cica- 
trice,  piqiirede  saignee,  Cels.  2,  10,  fin.;  7,  7,  «°  1. 

riciilrix,  icis,/.,  cicatrice  ,  maratte  laissee  par 
une  ptaie,-  par  une  blessure,  d'oh  olessure  (jreq. 
empl.  et  tres-classique  )  :  Neque  pugnas  narrat  neque 
cicatrices  suas  Ostentat ,  et  il  riitale  pas  ses  cicatrices, 
Ter.  Eun.  3,  2,  29;  de  meme  Cic.  Pltil.  7,  6,  17; 
Qttintil.  lnst.  5,  9,  5  ;  6,  I,  21 ;  6,  3,  100;  Suet,  Aug. 
65,  et pass.;  Hor.  Sat.  1,  5,  60;  Od.  1,  35,  33;  Ovtd. 
Am.  3,  8,  19;  Met.  12,  444;  Rem.  Am.  623,  et pass. 
Cicatrices  adversse ,  cicatrices  de  blessures  recttes  sur 
le  devanl  du  corps  (  par  conseq.  Itonorables),  Cic.  De 
Or.  2,  28,  124;  Sall.  Hist.  fragm.  dans  Gcll.  2,  27,  2 
(incert.  11"  65,  ed.  Gerl.).  <-«o  aversam  nullam,  adversas 
quinque  et  xl  tulisse,  Gell.  2,  11,  2;  cf.  cicatrices 
adverso  corpore ,  Cic.  Vcrr.  2,  5,  1;  Sall.  Jttg.  85, 
29;  Liv.  2,  28.  —  Ad  cicatricem  vulnus  perducere, 
Ptin.  26,  14,  88.  Cicatricem  inducere,  cicatriser,  fer- 
mcr  une  plaie ,  Cels.  7,  28.  <~  contraliere,  former  une 
cicatrice,  fermer  une  plaie,  P/in.  12,  17,  38.  ~  redu- 
cere  ad  colorem,  id.  28,  18,  76.  <^>  ducere,  se  cica- 
trtser  en  parl,  de  la  plaie  ;  activt,  cicatriser,  en  parl. 
dtt  remide,  Liv.  29,  32;  Scribon.  Compos.  2o5.  <~ 
emendare,  Plin.  20,  i3,  5i.  ~tollere,  corriger,  faire 
d.sparaitre  iine  cicatrice ,  id.  24,  6,  14,  et  bcauc. 
(fatttres  expressions  ;  cf.  attssi  le  n"  2).  Ad  cicatricem 
veuit  vulnus,  la  blessttre  se  cicatrise,  Senec.  ep.  2.  — 
b)  mitaph.,  en  parlanl  de  planles,  marque,  trace  de 
Vincision,  Virg.  Georg.  2,  379;  Plin.  16,  12,  23;  17, 
24,  37,  n"  9;  Quintit.  Inst.  2,  4,  11.  En  parl.  d'un 
mur,  trou,  crevasse  :  obducebatur  parietum  cicatrix, 
Hier.  —  Et  c)  par  ptaisanterie,  en  parlant  de  la 
couture  d'un  soulicr  raccommodi  :  Vel  si  consuto  vul- 
nere  crassum  Atque  recens  linum  ostendit  non  una 
cicatrix,  si  plus  d'une  couture  montre  le  fil  recemment 
passi ,  si  plus  d'un  trou  laisse  voir  la  piice  qui  le 
bouche,  Jttven.  3,  i5x.  —  2°)  au  fig.,  cicatrice,  bles- 
surejermee,  c.-a-d.  dommage  repare,  doulcur  endor- 
mie:  De  quo  ego  consulto  neque  apud  vos  ante  feci 
mentionem,  ne  anl  refricare  obduclamjam  rei  publicae 
eicatricem  viderer,  aut,  etc,  rouvrir,  faire  saigner  la 
blessure  de  la  riptiblique ,  Cic.  Agr.  3,  2  ;  cf.  id.  Tusc. 
3,  22,  fin.  Ne  inter  initia  coeuntis  gralise  recentem  ci- 
calricem  rescinderet,  Petron.  Sat.  n3,  8.  In  hoc  pec- 
tore,  quum  vulnus  ingens  fueril,  cicatrix  non  est,  id.  ib. 
91 ,  6  ;  cf.  Senec.  De  Ira  1,  16. 

•f  ciccus,  i,  m.  —  xtxxo;  ,  loge  qtti  renferme  les 
pepins  de  la  grenade ,  pelticule  ligire  qui  les  separe  ; 
de  ta  empl.  pour  qqclte  d"msignifiant ,  peu  de  clwse, 
un  rien ,  en  grec  ypu  :  «  Ciccum  dicebaut  membranam 
tenuem  quaj  est  in  malo  punico  discrimen ,  a  quo  etiam 
Plautus  :  quod  volt  densum,  ciccum  non  interduo, 
je  n  'en  donnerais  pas  un  zeste,  je  rrien  soucie  comme  de 
rien,  »  Varro,  L.  L.  7,  5,  98;  cf.  Fe.st.  p.  33.  Eluas 
tu  an  exungare,  ciccum  non  interduim,  Plaitt.  Rud. 

2,  -,  22  (et  dans  le  meme  sens  :  Floccurn  non  inter- 
duim,  id.  Trin.  4,  2,  02).  De  la  fital.  cica. 

ciceudela ,  lisez  cicindela. 

cicer,  eris,  n.,  pois  chiche,  cicer  arielinum,  fam. 
Papittonacew  (usite  seul.  au  sing.,  d'apres  Varron, 
L.  L.  8,  25,  n5;  9,  3g,  142;  10,  3,  174)  «  Colttm. 
2,  10,  ig;  Plin.  18,  12,  32  sq.;  Pallad.  Mart.  4;  .. 
Hor.  Sat.  1,6,  n5;  2,  3,  182;  Martial.  1,  104;  Pers. 
5,  177  ;  Petron.  Sat.  14,  3,  ~  frictum,  Ptaut.  Bacclt. 
4,  5,  -  ;  Hor.  A.  P.  249. 

cicera,  x,  f,  gesse,  plante  a  gousse  semblable 
aupots  chic/te,  Lathyrus  Cicera  Linn.,  Coltim.  2,  n, 
1;  12;  Pallad.  Marl.  6. 
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cicerblta,  x,  f,  laiteron,  ptante,  Marc.  Empir. 
8;  voy.  Rcincs.  ad  Petr.fr.  p.  95. 

ciccrcula,  <x',  /.,  dimin.  [  cicera  ],  espece  de  petit 
pois  cliiclte,  Colitm.  2,  10,  19;  Plin.  18,  12,  32  ;  Pal- 
lad.  Jan.  5;  Febr.  4. 

1.  cicerculum,  i,  n.,  terre  roitge  d'Afriqtte,  qui 
ressembie  a  ta  lerre  de  Sinope ,  appelec  sinopis,  Plin. 
35,6,  i3. 

2.  cicerculum,  i,  n.,  comme  cicercula,  Not.  Tir. 
p.  112. 

1.  cicereius,  a,  um  (cicer),  aui  a  le  sang  bouii- 
lant;  vif,  fougueux,  Pctron.  Sat.  58  (douteitx). 

2.  Cicereius,  i,  m.  (cicer),  nom  propre  rom., 
par  ex.  C.  ~,  scribe  dtt  iel  Scipion  1'Africain,  Liv. 
41,  26,  et  passim;  Val,  Max.  4,  5,  3,  et  passim. 

Ciceres  Xizaria  ,  Zizers,  bourg  sttisse  sur  le 
Rhin,  canton  des  Grisons. 

Cicero,  onis,  m.,  Kixfip<ov,  —  1°)  M.  Tullius~, 
Ciceron  ,  le  pltts  grand  orateur  et  ecrivain  des  Ro- 
mains  ,  ne  le  3  janvier  106  av.  J.  C.  (  648  de  Rome ) 
a  Arpinum  (de  la  Arpinse  charta",  Martial.  10,  ig, 
17),  tue  d  1'age  de  soixante-trois  ans  par  les  sicaires 
d' Antoine  l'an  43  av.  J.  C.  (711  de  Rome).  Voy. 
Bochr,  Hist.  de  la  titt.  rom.  p.  357  et  sutv-  et  I"  ren- 
seignements  litteraires  qui  y  sont  donnis.  —  De  la  est 
derive  Giceronlanus,  a,  um,  adj.,  ciceronien  :  < — 1 
simplicitas,  Plin.  H.  N.  praf.  §  22.  <~  niensa,  id.  i3, 
16,  3o.  r^j  aquae  (dans  la  vitla  de  Ciceron  a  Puteoles), 
eaux  quon  trouvait  bonnes  pour  les  mattx  d' y eux , 
id.  3i,  2,  3.  Ciceronianus  es,  non  Chrislianus,  ta  es 
ami  de  Ciciron,  el  non  du  Christ,  Hieronym.  Ep.  22, 
n°  3o.  —  2°)  Q.  Tullius  ~,  son  frire ,  dont  1'ecrit : 
De  petitione  consulatus,  nous  a  ete  conservc ;  voy. 
Bxhr,  Hisl.de  la  litt.  p.  42g. 

Ciceromastix,  igis  (fottet  de  Ciceron,  motforge 
d'apres  le  'Ou.T)pou.dijTi$ ),  libelle  de  Largius  I.tcinius 
contre  Ciciron ,  «  tam  prodigiosus  lamque  vecors  ut 
scribere  ausus  sit  M.  Ciceronem  parum  integre  atque 
inconsiderate  locutum,  »  Gell.  17,  1,  1. 

Ciceronis  Aquee  ,  bains  nommes  Bagrit  di  Tri- 
dolino  ,  dans  la  Campagna  (  Principato  Citeriore  ). 

Ciceronis  Villa ,  lieu  pres  de  Puzzttolo,  prov. 
de  Naptes. 

Cicestria,  Chicltester,  chef-lieu  du  comle  angl. 
de  Sttssex  sttr  le  Lavant.  Licu  natal  dtt  poete  Hayley, 
mort  en  1804. 

•f  cicborium  (cichoreum  ,  *  Hor.  Od.  1,  3i,  16), 
n.  zzz  xiyopia  (ordin.  xi^wpiov  OKxtyoptov),  c/ticorie, 
cndive,  plante ,  Plin.  20,  8,  3o  sq.;  ig,  8,  3g. 

Cicbria,  Kixp'*;  </■  Salamis. 

Cichyrus,  Kiyypot;,  Strab.;   Pattsan.  Attic.  c. 

1 7  ;  anciennem.  Ephyra ,  v.  dans  la  Thesprotia  ( Epi- 
rus  ),pres  de  la  rive  N.-O.  de  1'Acheron  ct  de  la  cote, 
att  S.  de  Paudosia. 

•f*  f  clcifindecl.,  n.,  xixi,  arbre  egyptien,  ricin, 
paima  christi,  merveilleux,  nomme  aussi  crolon,  Ri- 
cinus  communis  Linn.;\de  ses  fruits  on  extrayait  une 
/tuile  pwgative,  oleum  cicinum,  huile  de  riciii,  Plin. 
i5,  7,  7;  16,  22,  35;  23,  4,  41 ;  28,  11,  48 ;  Cels.  5, 
23,  «o  3. 

cicileudrum ,  i,  «.,  uom  forgi  pour  signifier  un 
aromate,  ttne  epice,  Plaut.  Pscud.  3,  2,  42;  cf.  lesuiv. 

cicimaiidrum,  i,  «.,  comme  lepreced.,  nomforge 
pour  signifier  uiie  ipice,  Plaut.  Psettd.  3,  2,  46. 

Cicimeni,  Ptin.  6,  7  (7),  ig;  peuple  dans  /nSar- 
matia  Asiatica,  peut-etre  d  l'E.  dtt  Tanais. 

cicindela,  se/.  [forme  par  reduplication  de  can- 
dere  ou  candela  ],  ver  luisant,  Plin.  23,  4,  4x  5  18, 
26,  66,  «o  2 ;  cf.  Fest.  p.  33. 

;«  CICINNIA  6sa  xivaifioav,  »  Gloss.  gr.  lat. 

cicinus,  a.  um;  voy.  cici. 

Cicirrbus,  i,  m.  (vuxtp£o;=  &XexTpv>a>v ),  sur- 
nom  comiqite ,  Hor.  Sat.  1,  5,  5i. 

Cicisa ,  x,  Tab.  Peut.;  Cigisa ,  Anton.  Itin.;  v. 
dans  la  Zeugitana ,  sel.  Anton.  a-2,8  m.  p.,  sel.  la  Tab., 

18  d  l'E.  de  Tuburbominus,  d  18  de  Carthage,  d  VO. 
de  Musti ,  situie  sur  le  Bagrada. 

Cicones,  um,  m.,  Kfxovei;,  peuplade  thrace  dans 
le  voisinage  de  1'Hebre,  Mel.  2,  2 ,  8;  Plin.  4,  11, 
18  ;  Virg.  Georg.  4,  520;  Prop.  3,  12,  26  ;  Sil.  11  , 
475;7V<W/.  4,  1,  54. 

ciconia ,  ie,  /.,  cigogne ,  «  Plin.  10,  23,  3a;  » 
Hor.  Sat.  2,  2,  49;  Juven.  14,  74,  et  pass.;  nommec 
chez  les  Prenestins,  par  mutilation  du  mot ,  conia, 
d'aprcs  Ptaul.  Truc.  3,  2,  23.  —  2°)  par  miton.:  — 
a)  geste  par  lequel  011  fait  avec  la  main  une  figure 
semblable  d  ttii  bec  dc  cigogne  pottr  ridiculiser  qqn, 
Pers.  1,  58;  Hieron.  Prot.  in  Sophon.  Ep.  125,  «°  18. 
—  b)  instrttment  d' agriciilture  dc  la  forme  aVun  T, 
pour  mesurer  la  profondeur  des  sillons,  Coltim.  3,  i3, 
11.  —  c )  machine  a  puiser  de  feau  d  faide  d'ttne 
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bascule ,  d  1'usage  dcs  jardinicrs  :  «  Telonem  ( tolle 
nonem)  Hispani  cicuniam  dicunl,  propter  quod  lmi- 
teturejusdem  nominis  avem,  levantcm  ac  deponentem 
roslrum  dum  clangit.  »  Isid.  Orig.  20,  i5,  3.  —  d) 
Ciconia;  nixae ,  endroit  de  Romc  ok  fon  voyait  deux 
cigognes  se  bccqtietant ,  P.  Vict.  itrb.  Rom.  region.  g. 

Ciconia,  ae,  Ktxovta,  Step/t.;  contree  des Cicones, 
<?«  Thracc ,  par  laquelle  le  Schcenus  se  rendait  dans  le 
mare  Thracium. 

cicaninus,  a,  um,  de  cigogne,  de  la  cigogne:  rsj 
adventus,  Sidon.  ep.  2,  14. 

Ciconium  Promontorium ,  cap  sur  lc  Bos- 
porus  Thracius,  en  Bitltynie;  probabl.  aitj.  Corrito. 

Ciconum  Flumen,  peut-elre  i.  q.  Lissus. 

CiconumlloJU,  Ismara,  Virg.  Georg.  2,  v. 
37  ;  sel.  Serv.  ad  l.  c.,  Thraciae  mons;  monlagne  pres 
dcs  Cicones,  en   Tlirace. 

Cicoyrns,  peitt-etre  i.q.  Cicliyrus. 

f  «  CICUMA,  avis  noctua,  »  cltouette,  oiseau  de 
nttit,  Fcst.  (remplace  par  cecuma  dans  le  Gloss. 
d'lsid.)  [=  xtxuu.t;  ]. 

clcur,uris,  adj.,  apprivoise,  prive ,  domestique  : 
«  quod  a  fero  discretum,  id  dicitur  cicur,  »  Varro,  L. 
L.  7,  5,  98  (  ne  parait  pltts  se  renconlrer  apris  Cice- 
ron  )  ;  Cicurum  vel  ferarum  bestiarum ,  Cic.  N.  D. 
2,  39,  99.  In  bestiis  agrestibus,  cicuribus,  feris,  id. 
Lcel.  21,  fin.  f^>,  immanes,  id.  Tusc.  5,  i3,  38.  <~  et 
ferae  (  apes  ),  abeiltes  domestiques  et  sauvages  ,  Varro; 
R.  R.  3,  16,  19.  —  2°)  Au  fig.  ."~  ingenium  obtineo, 
Auct.  dans  Varron,  L.  L.  7,  5,  g8,  je  sttis  doux  de 
caractere.  rsj  concilium,  i.  e.  «  sapiens,  »  Pacuv.  dans 
Fest.  s.  v.  incicorem,/?.  80;  Varro,  L.  L.  7,  5,  98. 

«  CICURINI  cognominati  Veturii  nobiles  ab  ingenio 
eicure,  »  Varro,  L.  /..7,  5,  98. 

Cicurius,  ii,  m.,  surnom  dans  ta  Gens  Veturia, 
Varro,  L.  L.  7,  91. 

*  cicfiro,  are,  v.  a.  [cicur],  apprivoiser,  calmer, 
apaiser  :  «  Apud  Pacuvium  :  «  Nulla  res  neque  ci- 
curare,  neque  mederi  potis  est ,  neque  ReCcere.  »  Ci- 
curare,  mansuefacere,  ■>  Varro,  L.  L.  7,  5,  98. 

Cicus,  Cjdaris,/?.  de  T/irace ,  coule  d  fO.  dtt 
Barbyces,  et  se  jette  att  N.  de  Byzance,  dans  sonporl 
ou  dans  le  Bosporus  Thracius. 

ciciita,  a?,  /.,  cigue,  qrion  donnait  comme poison 
attx  crimincls,  Cicuta  virosa  Liiin.,  Plin,  25,  i3,  g5; 
Lucr.5,  897;  Hor.  Sat.i,  1,46;  Ep.  2,  2,  53,  et pass.; 
bue  attssi  par  Socrate ;  de  la  :  Barbatum  haec  crede 
magistrum  Dicere  sorbilio  tollit  quem  dira  cicutse, 
i.  e.  Socratem,  Pcrs.  4,  1  sq. —  Cest  aufroid extraor- 
dinaire  quelle  prodttisait  que  sc  rapporte  :  Calido  sub 
pectore  mascula  bilis  Intumuit,  quam  non  exstinxerit 
urna  cicuta;,  Pers.  5,  145.  —  b)  par  miton.  :  c/ia- 
lumeau,  pipeattx  champelres,  fabriquis  avec  la  tige  de 
la  cigae ,  Lucr.  5,  i382;  Virg.  Ecl.  2,  36;  5,  85; 
Ca/purn.  Ecl.  7,  12.  —  2°)  Cicuta,  x,  m.,  Perillius  ~', 
nom  d'un  usurier  dans  Hor.  Sat.  2,   3,  69  et  175. 

*  cicuticen,  Inis,  m.  [cicuta,  «°  1 ,  b,  et  cano], 
cettti  qui  joue  de  la  fltite  rustique  :  Alta  ciculicines 
liquerunt  Msenala  Panes,  Sidon.  Carm.  1,  i5. 

Cicynethns,  Plin.  4,  12;  Mela  2,  7;  KtxuvirjOof:, 
Scyt.;  ile  dit  Sin.  Pagaseticus,  en  Tltessalie ;  auj.  Tri- 
keri. 

Cidamum  (  Cydamus  ) ,  Plin.  5,  5  (5),  35 ;  v. 
dans  la  Regio  Syrtica  ( Africa  Minor ),  au  S.-O.  de 
Leplis  Magna,  cnjace  de  Gaphara. 

Cidara',  Plin.  6,  22;  fl.  dans  file  de  Taprobane, 
vient  dtt  lac  Megisba. 

f  f  cidaris,  is,  /.  (cidar,  ris,  «.,  Auct.  Itin.  Alex. 
M.  p.  64,  ed.  Mai.),  xioapt;  [mot  persan] ,  orncment  de 
tete  des  rois   de  Perse,  diadime,  cidaris,  tiare,    Cttrt. 

3,  3,  19.  —  20)  ornement  de  tete  du  grand-pretre  dcs 
Juifs,  tiare,  Hieronym.  Ep.  64,  n°  3;  id.  in  Ezech. 
7,  21,  25;  Lactant.  4,  14. 

Cidron ;  cf.  Kedron. 

Cidyssus,  v.  dans  ta  Phrygia  Minor,  pettt-etrc 
sur  ta  frontiere  de  /a  Bilhynie,  oit  Cybete  et  Jupitcr 
etaient  adoris. 

cieo ,  civi,  citum  ,  ere.  (  clirive  de  la  forme  primi- 
tive  cio ,  cire,  qui  predomine  dans  les  composes  accio-, 
excio,  etc;  cf.  Prisc.p.  865,  go5  et  go8,  P.;  Slruve, 
p.  222  et  204;  011   trouve  encore  :  pres.  cio,  Martial. 

4,  go,  4;  cit,  Colum.  6,  5,  i,Schneid,  N.  cr.;  cimus, 
Lucr.  1,  2i3;ciunt,  Lactant.  Ep.  4,  douteux ;  tnf. 
cire,  Appul.  Flor.,  n°  17),  v.  a.  [  de  la  meme  famille 
OKextoj,  aller;  cf.  cemot  dans  Passow,  el  par  exten- 
sion,  avec  ta  signification  causative ,  comme  xtveu, 
causatifde  xt'(o  ]  propr,  : 

faire  aller,  Jaire  marcher;  de  la  mouvoir,  meltre 
en  mouvement ,  sccotter ,  agiter ,  cbranler,  soulever 
( tres-classique  en  prose  et  en  poesie )  '.  Prius  disperibit 
faxo  quam  unam  calcem  civerit,  avant  qriit  ait  avance 
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un  seul  pion  dc  son  jeu,  Plaut.  Pcfii.  4,  2,  86.  Na- 
turae,  non  artificiose  ambulantis,  scd  ormiia  cientil  Bl 
agilantis  motilms  et  mtitationibtis  suis,  d'une  naturc 
qui  nieitt  et  modifie  toutes  cltoses par  ses  jiroprcs  mott- 
vements  et  ses  propres  modifieations ,  Cic.  N.  D.  3, 
n,  27.  Oibis  sempcr  codem  modo  ck1j.iI  11  r,  id.  Vniv. 
7.  Inanimum  est  omne  quod  pulsu  agilatur  externo  : 
quod  autem  est  animal,  id  motu  cielur  interiore  et 
suo,  tout  animal  a  en  soi  le  principc  de  son  mouve 
ment,  id.  Tusc.  1,  23,  54  (  oit  il  est  plusicurs  fois 
dans  le  meme  chapilre  remplaci  par  movere ;  cf.  aussi 
id.  N.  D.  2,  9,  23).  Vix  requies,  jam  vox  ciet  altcra 
remos ,  une  autrc  voix  met  les  rames  en  motivement 
\en  donnant  le  signal),  Stat.  Tlieb.  6.  801.  (lt 
possinl  fulmina)  Distuibare  domos,  avcllere  tigna  Ira- 
bcsque  El  monimcnta  virum  dcmoliri  alque  ciere, 
renverser,  bouUverser  les  monumenls  des  liommes, 
Lucr.  6,  242.  Imo  Nereus  ciet  aequora  fmwlo,  Nerie 
souleve  011  agite  les  fiots ,  Virg.  Mn.  2,  419.  Semper 
in  assiduo  motu  res  quaeque  geruntur  Partibns  111 
cunclis,  inferuaque  supneditanRir  Ex  inlinito  cila  cor- 
pora  materiai,  ilevis  tViinc  /irojottdeur  infinie ,  Lucr. 
1,  996.  Puppes  sini>trorsiim  eitaj,  navires •  pomtet  a 
gauclie ,  Hor.  Epod.  9,  20.  —  ll)  i\  lechn.  dc  droit  : 
~  erctum  ,  partoger  (  propr.  rtndre  mobde  ,  parta- 
ger)  la  succession  :  Qui  quibus  verbis  erctuni  cieri 
oporteat  nesciat ,  idcm  erciscundie  famihae  eausam 
agere  non  |iossit,  Cic.  De  Or.  1,  50,  237;  cj.  erctum. 
—  c)  au  fig.  :  emouvoir,  agiler,  soulcver ,  unjuieter  : 
Miiltitudo  omnis,  sicut  natura  maris,  per  se  iminobilis 
est,  venti  et  aurffi  cient,  ita  aul  lianquillum  aut  pro- 
celbe  in  vobis  sunt,  ctc,  les  vcnts  ct  les  soujfles  deVair 
ia  soulevent,  Liv.  28,  27.  Saapire  plagis  sallum  cani- 
busque  citrc,  Jdire  retcntir  une  Jorit  des  aboiemcnts 
des  cltiens ,  ou  mettre  le  gibier  aux  abois  cn  lancant 
les  cliiens ,  Lucr.  5,  i25o.  Absurdoque  sono  lontes  et 
stagna  cietis,  Poel.  dans  Cic.  Divin.  1,  9,  i5.Tonilru 
coelum  omne  ciebo,  fibranlerai  tout  le  ciel  sons  les 
coups  de  la  foudre ,  Virg.  jEn.  4)  122.  Loca  sonitu 
cientur,  Lucr.  4,  610. 

2°)  par  rapport  d  la  ijtieslion  ad  quem  :  faire  venir, 
appcler  ( poit.  ou  dans  la  prose  contemporaine  ct  pos- 
ter.  h  Aitgusle  pour  le  terme  ordinaire  accire )  :  Nam 
tum  Helenae  raptu  primores  Argivorum  Cceperat  ad 
scse  Troja  ciere  viros,  a  attirer  contre  elle ,  a  appeltr 
sous  scs  murs  les  chefs  de  la  Grece ,  Catull.  68,  88; 
de  meme  1 — >  ad  arma  ,  appeler  aux  armes ,  Liv.  5,  47  ; 
Sil.  7,  43.  1 — '  in  pugnam,  appeler  au  combat,  Sil.  3, 
272.  ~  armalos  ad  pugnam,  Vell.  2,  6,  6.  JEre  ciere 
viros  Martemque  accendere  cantu,  ajipeler  les  guer- 
riers  au  son  de  Vairain  ou  les  animer  par  les  accenls 
de  Vairain,  Virg.  jEn.  6,  i65.  Conlractum  oppida- 
norum  vulgus  et  quos  a  proximis  coloniis  et  munici- 
piis  ejus  rei  fama  civerat,  et  ceux  que  le  bruit  de  cet 
evenemenl  avait  attires  des  colonies  et  des  maiticipes 
voisins ,  Tac.  Ann.  i5,  33.  Quos  (Germanos  )  quum 
maxime  Vitellius  in  nos  ciet,  que  Vitellius  Jait  mar- 
clter  conlre  nous ,  id.  Hist.  1,  84,  5.  Ab  ultimis  sub- 
sidiis  cieturmiles  (s.-ent.  in  priinam  acicm  ),  on  a  re- 
cours  aux  dcrnicres  reserves  (pour  veuir  occuper  la 
premiere  ligne) ,  on  fait  passer  aux  premiers  rangs 
les  derniers  soldats  de  la  riserve  ,  Liv.  9,  39.  —  llle 
cieri  Narcissum  postulat,  il  demande  qiion  Jasse  venir 
Narcisse ,  Tac.  Ann.  11,  3o.  —  De  td  b)  appeler  qqn 
par  son  nom  d  son  secours ,  invoqtier,  p.  ex.,  des  etres 
stipirieitrs ,  divins  :  Nocturnosque  ciel  Manes ,  et  elle 
invoque  les  mdnes  injcrnaux ,  Virg.  /En.  4,  490. 
I.uclificam  Alecto  dirarum  ab  sede  sororum  Infer- 
nisque  ciet  tenebris,  id.  ib.  7,  325.  Vipereasque  ciet 
Stygia  de  \allc  sorores  ( i.  e.  Furias),  el  elle  invoque 
les  ftiries  dufond  de  /a  vallee  du  Styx,  Ovid.  Met,  6, 
662.  Numina  nota  ciens,  Val.  Flacc.  4,  54g.  Qui 
modo,  Saguntiim  oppugnari  indignando,  non  bomines 
tanliiiii,  sed  foedera  et  deos  ciebamus,  nc  prenions 
pas  sculcment  les  Itonimes  d  temoin ,  mais  cncore  les 
traites  et  les  dieux ,  Liv.  22,  14.  Kt  de  meme  —  c)  en 
gen.,  appeler  qqn,  le  nommer  par  son  nom,  lc  citer 
nommemenl  :  Quid  boc  negoti  e.st  ,  Pisloclerum  Lydus 
quod  beiuin  tam  ciet  ?  qu'y  a-t-il  donc,  que  Lydtts 
parte  tant  de  Pistoclere,  son  maitre?  Plaut.  Bacch.  3, 
3,  11.  Palantvis  comiles  quom  monteis  inler  opacos 
Quserimus  et  magna  dispersos  voce  ciemus,  et  les  ap- 
pelom  a  grandt  <:ris,  l.ucr.  4,  578.  Ajiiniamque  se- 
pulcro  Condimua  et  magna  supiemum  voce  ciemuj, 
el  Cappelons  pour  la  derniire  fols  d  haute  voi.r ,  Virg. 
68.  Clamal  cl  allcrnis  noaeu  utrumque  ciet, 
alternativemenl  lcs  deux  itoms ,  Ovid. 
;  de  mime  Tae.  dnn.  1,  21  ;  14,  64.  La- 
meatatioue  Qebili  majoret  »uos  cicns  ipsumque  Pom- 
|K-iiiin,  invoquaitt  tet  ancilres  el  Pompee  lui-mime, 
Inn    i,  •/.;.  n^  singulos  nomuie ,  les  appelant 
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elitieini  jirir  lem    iiinu  ,   td.   ib.    2, "8  I  ;  de  ineiiie   *  Sliet. 

Ner.  4'i-  Triumphtina  nonrine  ciere,  c.  a-d.  crier  :  lo 
I  riumpbe  !  Liv.  45,  38.  De  la  —  [',)  <l<m  /.  m  civil : 
<^~j  palrini,  nomnier ,  indtqiier  sonpere,  c.-d-d.  prou- 
vcr  son  ingininti  :  Qui  palrem  ciere  posscnt.  id  etl 
nibil  ulir.i  quam  ingernm?  Coniulen  jam  patrem  ciere 
possum,  avuinque  jam  potcrit  films  meiM,  /.«•.  to, 
8,  fin. 

3")  metlre  en  mouvement  unc  aclivite,  unepassion, 
c.-d-d.  1'cxcitcr,  /a  soulever ,  provoqtter,  produire, 
occasionner  l tres-friq.  surtoitt  en  poisie)  :  Sobs  uli  v.i- 
rios  ctirsns  loasque  mealus  No^cere  possemus  quse  vis 
et  causa  cierunl,  quclle  Jorce  et  quelle  causc  ont  pro- 
dttit  les  ivo/utioiis  rariies  du  soleil  ct  les  pliases  de  la 
lnne ,  Lucr.  5,  77  3.  de  meme  «^motus,  imprimer  des 
inouvemcnts ,  id.  3,  379;  Cic.  Tusc.  1,  10,  20.  r>~>  va- 
rias  voces,  pousser  des  cris  variis ,  tkfferentt  ,  Lucr. 
5,  io5g.  r*-i  tinnitus  £ere,  jaire  retentir  1'airain  des 
cymbales ,  Catull.  64,  262;  Vire.  Gecrg.  4,  64  (  cic 
linnitus).  ~  singullus  ore,  sangloter,  Catull.  64,  iii. 
r—>  gemitus,  pousscr  des  gimissements ,  Virg.  Georg. 

3,  717.  f>.>  flelus,  verser  des  larmes ,  id.  JEn.  3,  344. 
r%i\acvitnm, plearer,  id.ib.  6,  /,68. ~mugitus,  mugir, 
id.  ib.  12,  io3.  ~  niurmur,  murmurer,  id.  Georg.  1, 
110.  ( Haec  )  ingentem  molem  irarum  ex  alto  aniuio 
cicntis  indicia  esse,  ce  sont ,  selon  lui ,  atttant  d'in- 
diccs  d'un  ejjiayant  amas  de  coleres  Jermentant  au 
Jond  de  leur  dme,  Liv.  9,  7.  <~  bellum,  excitcr,  allu- 
mcr  la  gtterre ,   id.   5,   37;  Ve/l.  2,  54;  Tac.  Hist.  3, 

41,  fin.;  Virg.  JEn.  1,  541.  ~  belli  simulacra,  Virg. 
/En.  5,  674.  r^j  seditiones,  exciter  des  siditions  ,  Liv. 

4,  52.  r^j  tumultum,  provoqucr  un  tumulte ,  id.  28, 
17;  41,  24.  -~  vires  intimas  molemque  belli,  Tac. 
Ann.  i5,  2,fin.;cf.Hist.3,  1.  t—i  pugnam,  combaltrc , 
Liv.x,  12;  2,  47  ;  9,  22;  Tac.  Ann.  3,  41.  ~proe- 
lium ,  Liv.  2,  19  ;  4,  33 ;  7  ,  33  ;  10,  28.  <-~/  Martem, 
Virg.  2En.  9,  766.  ~  acies,  stragem  ,  ebranlcr  Varmie, 
ripandre  /e  carnage ,  id.  ib.  6,  83o;  cf.  Liv.  22,  39. 
—  rixam,  e.cciter  une  querelle  ,  Ve/t.  1,  2,  et  pass.  — 
b)  /.  de  mid.  :  • — '  alvum,  produire  des  evacuations, 
faire  aller  d  la  selie ,  lacher  le  ventre,  Plin.  20,  9, 
38;  de  meme  r^j  \\r\m\m,  provoquer  les  urincs,  id.  26, 
i5,  90.  r~~j  menses ,  provoqtier  la  menstruation,  les  re- 
gles,  id.  27,  7,  28,  et  pass.  —  Dcld 

citus,  a,  iini,  Pa.,  jn-opr.  inis  enmoiivement ,  de  ld 
prompt,  rapide  [opp.  a  tardus,  Cic.  De  Or.  3,  57, 
216;  Sall.  Catil.  i5,  fin.),  (tres-class.,  surtout  friq. 
en  poisic ;  tres-rare  daus  Ciciron)  :  Celerem  oportet 
esse  amatoris  manum.  —  Atque  idem  hercle  est  ad 
perdundum  magis  quam  ad  scnbendum  citus,  ii  faut 
qtiun  amoureux  ait  la  niain  prompte.  —  Olt!  sans 
doute  il  Va  promple ,  mais  d  semer  Vargent  plutdl 
qtt'd  icrire  ,  Plaut.  Bacch.  4,  4,  86.  Quod  jubeat  citis 
quadiigis  citius  properet  persequi ,  plus  rapidemcnt 
qtiun  rapide  quadrige.  ,  id.  Aui.  4,  1,  14 ;  de  meme 
Virg.  jEii.  8,  642.  r-j  biga; ,  Catull.  55,  26.  <~  puppis, 
id.  64,  6;  Tibult.  4,  1,  69.  ~  classis,  Hor.  Od.  1,  37, 
24.  r^/  uavis,  Ovid.  Met.  i5,  732;  Tac.  Ann.  2,  6.~ 
axis,  Ovid.  Met.  2,  75.  <~  fuga?,  id.  ib.  t,  543.  <~ 
planlis,  id.  ib.  10,  591.  • — •  ingressus ,  Sa/t.  Catil. 
ij,  fin.  r^,  via,  Liv.  33,  4.  <~  venator,  Hor.  Od.  1, 
37,  18.  ~  cum  mililibus,  Tac.  Ann.  n,  1.  ~  legio- 
nibus,  id.  ib.  14,  26.  <~  agmine,  id.  ib.  1,  63  ;  4,  25. 
<~  cohortes,  id.  ib.  12,  3i.  ~  mors,  Hor.  Od.  2, 
16,  'J9;  Sat.  t,  1,  8.  ~  pes,  /'.  e.  ianibus,  id.  A.  P. 
252.  —  Comp.  :  Nullam  ego  rem  citiorem  apud  bo- 
mines  esse  quam  famam  reor,  rien  nest  plus  rapide , 
ne  va  p/its  vitc  que  la  rcnommie  ,  Plaut.  Jragm.  dans 
Fest.  p.  47.  Citioris  curae  negotium  ,  affaire plus  pres- 
sante,  Val.  Max.  3,  8,  n°  I,  extr.  —  Superl. :  Inopi- 
natis  eruptionibtis  et  ex  insidiis  citissimo  facto  simil- 
limum,  Qiiinlil.  Inst.  6,  4,  14,  douteux;  voy.  Spald. 
et  Zttmpt  sur  ce  passage. 

2°)  entp/.  tres-souvcnt  dans  les  poites  (  qqf.  aussi 
dans  Tacite )  pour  Vadv.  cito  :  Topper  citi  ad  aedis 
venimus  Circa?,  Liv.  Andron.  dans  Fest.  s.  v.  toiter, 
p.  270.  Illico  eqnites  jubet  dexlera  inducere.  Equites 
paicnl  citi,  obiissent  promptement ,  s'cmprcssent  d'o- 
biir,  Plaut.  Ampli.  1,  1,  88.  Ego  huc  citus  Praecu- 
currijiV/.  Stic/i.  2,  2,  66.  Corpora  cita  dissiliant, 
Luci:  1,  386.  Somnus  fugiens  citus  abiit,   Catull.  63, 

42.  Citi  solvite  vela  ,  Itdtez-vous  de  diployer  les  voi- 
les,  Virg.  jEn.  4,  574;  cf.  id.  ib.  9,  37;  12,  4^5. 
Hrec  citus  sub.scribe  libcllo,  Hor.  Sat.  1.  10,  92;  cj. 
id.  Od.  3,  7,  27.  Ite  citi,  Ovid.  Met.  3,  56a.  Citus 
equo  adcrat ,  venail  d'arriver  d  toutc  bride ,  Tac. 
Hist.  2,  40.  Si  citi  advenissent,  s'ils  ftissenl  arrives 
sans  tetard ,  id.  Ann.   12,   12.  —  De  id 

citi» ,  nr/i1.,  vromptement,  rapidement,  vite  (<<- 
traordin.  freqiient  en  prose  et  en  poisie  dans  tOUtet  les 
pcriodcs  dc  la  langtte) :  Si  quid  vos  per  laborern  recte 
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f.t.-iih,.  bibor  ille  a  \obi,  cilo  i<-<.-'bi,.      ed        MH 

per  vuliipi.itcm  iM-quiiei  lereniis ,  rotuptucito  abibit; 
nequttei  factum  ilfud  apuA«M  wapa  mnnitil 

jtitigue....  ce  plaistr  jiassera  vtte ,  1  i,t<„,  i/„„;  Gell. 
16,  1,  4.  Quam  larda  es!  non  vi*  ekmi  prefredi? 
■jue  tu  u  lentt: .'  tu  ncvcuz  donc  ptti  wtarcher  plta 
eite?  Pha:dr.  3,  6,  2.  Cilo  trans<  iinilo  ad  vos  rursurn 
curriculo  domum ,  Plaut.  Mit.  gl.  2,  6,  44.  Eloquere 
undc  bax  suut  tibi ,  cito ,  crepundia ,  id.  Cist.  4,  2,  82. 
Abi  cilo  et  suspende  te,  rctire-toi  bien  vile  et  <  a  (K 
jiendre ,  Ter.  Andr.  1,  5,  40.  67.  Juno  I.ucina ,  fer 
opem!  serva  me,  obsecro!  Si.  Hui,  tam  cilo?  eh! 
qiwt,  sitot ?  id.  ib.  3,  1,  16.  Labascit,  \niiis  uno 
verbo  :  quam  cito!  id.  Eun.  1,  2,  98.  Quod  eum  ne- 
gasti  qui  non  cito  quid  didici^ct  umquam  omuino 
posse  perdiscere,  que  celui  qui  n' apprenait  pas  un<: 
chote  promptcment  napprendrait  jamais  rien ,  Cic. 
De  Or.  3,  36,  146;  cf   Quintit.  Inst.  12,   8,  3;  11, 

2,  2.  Cito  conjeci  Lanuvii  te  fuisse ,  fai  aussitdt  ou 
bicntot  conjecliire  que  tu  avais  eti  d  Lantivium  ,  Ctc. 
Atl.  14,  2i,  1.  Ne  ad  hanc  quidem  vim  cogitandi 
pcrvciiiri  potest  atit  subito  aut  cilo,  011  narrive  ni 
lout  d'un  coup  ni  jiromptemenl  d  cetle  force  de  pen- 
sec,  Quinlil.  Inst.  10,  6,  2.  Non  inultum  praestant,  sed 
cilo,  id.  ib.  1,  3,  4',  et  beauc.  d'autres.  Sat  cito  si  sat 
bene,  sentence  morate  de  1  aton  dans  Hieron.  F.p.  66, 
«°g. —  Comp.  citius,  Plaut.  Aul.  4,  1,  14;  Pers.  3, 

3,  3o;  Ter.  Eun.  3,  5,  23;  Lucr.  1,  55^;  2,  34,  et 
beauc.  d'autres.  r-j  dicto,  plus  tiite  que  la  parole , 
Hor.  Sat.  2,  2,  80;  Virg.  /En.  1,  142;  Liv.  23,  47. 
~  suprema  die,  i.  e.  ante  supr.  dieni,  avant  le  jour 
sitpreme  (de  lamorl),  Hur.  Od.  1,  i3,  20.  Serius 
aut  citius  sedem  properamus  ad  iir.am  (jiottr  lequel 
se  trouve  seTius  ocius,  Hor.  Od.  1,  3,  26),  tdt  011  tard, 
un  pett  pl/ts  tdt ,  un  peu  plus  tard ,  Ovid.  Mct.  10,  33. 
Superl.  citissime ,  au  plus  'vite  ,  Cozs.  B.  G.  4,  33,  fin.; 
Ptin.    16,  40,  ct  pass. 

1")  avcc  une  negation ,  il  signifie  qqf.  non  facile , 
non  facilement,  non  aisement  (cf.  le  grec  Tciya)  : 
Haud  cito  mali  quid  ortum  ex  hoc  sit  publice,  en 
voild  un  qtti  ne  troublera  pas  de  sitdt  la  ripublique , 
Ter.  Ad.  3,  3,  89.  Neque  verbis  apliorem  cito  alium 
dixerim  ,  neque  sententiis  crebriorem,  etfen  citerais 
difficilemcnt  un  autre  qui  metle  plus  de  jttstessc  dans 
ses  expressions ,  etc,  Cic.  Brut.  76,  264.  L.  Torqua- 
tus ,  quem  tu  non  tam  cito  rhetorem  dixisses....  quam, 
ut  Graeci  dicutit,  7ro).iTtx6v,  non  pas  tant  rhiteur  qtte 
politique  ,  id.  ib.  §  265. 

3°)  qqf.  au  compar.  sans  nigation  =  potius,  plutdt : 
Ut  (eam)  citius  veteratoriam  quam  oratoriam  dice- 
res  ,  on  pourrait  dire  qud  ( cet  exces  de  precaution  ) 
appartient  plus  aux  ruses  du  mitierqiid  Vart  oraloire, 
Ctc.  Brut.6-j,fin.  Citius  dixerim  jactasse  se  aliquos.... 
quam  ut  quisquam  celari  vellet  qui  fuisset ,  id.  Pldl,  2, 

II,   25. 

Ciernm;  cf.  Ciu.s,  Prusias. 

cieuda  ,  ae,  /.,  6tatpou|jtEvri ,  partagc ,  division, 
Gloss.  lat.  grcec.  Cf.  Gloss.  Cyrill.  6ta;.p£<rt;  {ircap- 
yovTtov ,  ercti  citus. 

Cisrisa,  i.  q.  Cicisa. 

cignns,  i,  m.,  mesurc  pour  les  /iquides  =  8  scru- 
puli,  Plin.  Valer.  2,  3o  et  3i. 

Cisuata ,  Vilc  Lucaye,  nommie  Ciguateo,  dans 
les  Indes  occidentates. 

Cigurri  (Egurri,  sel.  Hardouin),  Plin.  3,  3  (4), 
28;  peuple  cfAslurie  (Hispania  Tarracou. ),  peut-etre 
avec  la  v.  de  Fortim  Egurrorum  ;  auj.  Cigarrosa. 

Cilbiana  dus>a,  Pltn.  5,  29;  montagne  au  N. 
de  la  Mionie  (  Lydtc )  ou  le  Caystre  prenait  sa  source; 
cf.  Campus  Cilbianus. 

Cilbiani  Inferiores,  Plin.  5,  29;  sel.  Har- 
douin,  i.  q.  KtXSiavuv  Ntxascov,  midaille  frappie 
sous  Caracalla ;  peuplc  dans  le  Campus  Cilbianus 
( Lydie ) ,  peut-etrc  avec  la  ■ville  de  Nicopolis,  que  la 
Notit.  Episcop,.   place  apres  /a  Phiygia  Salutaris. 

Cilbiani  <Superiores,  P/in.  c.  /.;  Ki).6tavoiv 
Td>v  dcvu ,  midaille  de  Julia  Domna;  neup/e  dans  la 
montagne  nommee  (albiana  Juga  (  Lydie). 

Cilbianus,  Eustath.;  fi.  de  Lydie. 

Cilbiceni,  peaple  au  S.-O.  de  /'Hispania  Ba?- 
tica,  non  loin  dc  Tartessus. 

Cileni  ,  Plin.  4,  20  (34),  1 1 1 ;  Cilini,  Ptcl.;  peuple 
de  V Asturie  (Hispania  Tarraconensis);  cf.  Aquae  Ci- 
linae. 

Cilianum,  Cigliano,  bourg  du  Piemont,  prov. 
dc.  lcrcelti,  pres  du  canal  dc  Santia. 

ciliaris,  e  (cilium),  t.  d'anat„  ciliaire ;  rclattj 
d  la  membrane  retictdairc  :  ~  corpus ,  le  corps  ci- 
liairc  ;  ~  ganglion,  ie  ganglion  cifiaire  ;  ~arteria, 
uriere  ci/iairc ,  L.  M.  —  Adj „  ciliairc ,  garni  de  ci/s, 
011  qui  a  la  jorme  de  cils  ,  L.  M. 
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cilialns.  a,  uni  (cilium),  qttt  a'des  sottreils , 
Gloss.  gr.  lat. 

cililiaiituiu,  i,  ii.,  xtoiXa;,  bujjet  rorul ,  Varro, 

II.  :>.  i  ■• i .  Lccon  doutetisc  ;  (Vautres  lisent  cylibuu- 
lliuin  ,  de  /.j/.:. 

Ciliccme,  arum,  le  lieu  nomme  Zept,  dans  la 
bassc.  Hongrie. 

CHices,  s.-cn/.  Mandacadeni,  Strab.;  Ptol.;  Pliu. 

5,  2y;  petwle  dans  la  JYhsia  Major,  pettt-etrc  colons 
veiius  de  la  Citii 

Ciliccs,  uni,  Cic.  De  Divinat.  i,  i ;  Mela,  1,12; 
KO ■./.;;,  Strab.;  Herodot.  5,  /,9;  Polyb.  Legttt.  a_5; 
Sozoni.  5,  1  ;  Theodoret.  2,  25 ;  kabit.  dc  la  Cilicie ; 
ils  earent  dans  les  premiers  tcmps  des  rois  a  eux , 
nuiis  ils  passirent  ensuite  sous  la  domination  pcrse  et 
dcpuis  sous  celle  d '  Alexandre  le  Grand.  Apris  la  mort 
do  ceroi,  leur  pajs  devint  une  province  sjrienne ,  et 
a  la  sttiie  de  la  victoire  de  Pompee  sur  les  pirales  d 
etait  dejit  en  partie  prov.  romaine;  mais  Vespasien 
conquil  tout  le  pays  Van  7  3  de  J.  C. 

Cilicia,  »,/.,  KtXtxia,  Cilicic ,  contree  dans  le 
sud  de  1'Asie  Minettre,  entre  la  Pamphjlie  et  la  Syrie; 
auj.  Ejalet  Itschil,  Mcl.  1,  2,  6;  11,  2;  i3,  1  sq.;  2, 
7,  5;  Plin.  5,  27,  22;  Cic.  Fam.  i5,  i,etpass.  — 
2")  de  la  est  derive  —  a)  Cilix,  icis,  adj.,  KiXtS,  ci- 
licieu  :  Cilici  croco  (le  safran  de  Cilicie  etait  repute 
de  qualite  superieure ;  cf.  Plin.  21,6,  17),  Lucr.  2, 
416.  Cilici  crocus  editus  arvo  (antro?),  Virg.  Cttl. 
399,  Sillig;  cf.  Stat.Silv.  2,  1 ,  160 ;  3,  3,  34.  ~  Taurus , 
Oiid.  Met.  2,  217.  < — >  tousor,  Martial.  7,  g5.  <~  Ta- 
mira ,  Tac.  Hist.  2,  3.  —  Subst.  ait  plur.  Cilices ,  um, 
m.,  Ciliciens ,  Cic.  Divin.  1,  1;  2,  41;  Fam.  i5,  1; 
Tibull.  1,  2,  67  ;  Mel.  1,  12,  5;  Tac.  Ann.  2,  78 ;  80; 
i3,  33,  et  pass.  Agreslium  Cilicum  uationes,  quibus 
Clitarum  coguomentum,  les  tribtis  sauvages  de  Cilicie, 
connues  sous  le  nom  de  Clites,  Tac.  Ann.  12,  55. 
jtcc,  gr.  Cilicas  ,  Tibull.  1,  7,  16.  —  De  la  (3)  fem., 
Cilissa,  re  (cf.  Phoenissa  </e  Phoenix) :  Quotve  ferat  di- 
cam  terra  Cilissa  crocos,  Ovid.  Ib.  200.  <~  spica,  i.  e. 
uuguenlum  ciociuum,  Prop.  4,  6,  74.  < — <spica,i.  e. 
croctis,  Ovid.  Fast.  1,  76.  —  b)  Cilichis,  a,  um,  adj., 
KtXixto; ,  meme  sign.  :  <~  mare,  Plin.  5,  27,  26.  <~ 
cotes,  id.  36,  22,  47.  <~  crocum ,  id.  21,  6,  17.  <~ 
ternuni ,  comme  Tiburtini  lermini ,  termes  ainsi  noni- 
mcs  dc  Cilicius  Salwninus,  Frontin.  De  Colon.  p.  120, 
Gces.  —  p)  subst.  Cilicium,  ii,  n.,  KtXtxtov,  couver- 
tttre  a  Vttsage  des  soldats  et  des  malelols ,  fabriqttee 
origin.  de  poils  de  chivres  de  Cilicie ,  Varro,  R.  R. 
2,  11,  12;  Cic.  Verr.i,  1,  38,  Ascon.;  Colum.  12,  46; 
Liv.  38,  7;  Veget.  2,  14,  3;  aussi  adj .  :  ~  vela  , 
Vlp.  Dig.  33,  7,  12  ;  de  meme  id.  ib.  19,  1,  17;  cf, 
r.ussi  r^j  udones,  sorte  de  chausswe  faite  en  poils  de 
chivres  de  Cilicie,  Marlial.  14,  148.  Les  pauvres  gens 
faisaieut  aussi  usage  du  cilicium/JOK/'  letir  lil,  Stilp.  Se- 
ver.  ep.  1,  de  S.  Martin.,  et  Dial.  1  de  Virtul.  monacli. 
—  c)  Ciliciensis,  e,  adj.,  meme  sign.  :  <~  legio,  Cats.  B. 
C.  3,  88.  <~  provincia,  Cic.  Fam.  i3,  67.  <~  vicinus, 
id.  Qu.  Fr.  1,  2,  2,fin.  —  Voy.  ci-dessous  les  articles 
geograph.  speciaux. 

Cilicia,  Zulch,  Ziilz,  Biala,  v.  de  Silesie,  dis- 
trict  d'Oppeln. 

Cilicia,  Strab.  12,  init.;  district  (Prsefectura) 
dans  la  Cappadocia  Magna,  pres  du  mont  Argaeus, 
avec  les  villes  de  Caesarea  Cappadocire,  Mazaca,  Da- 
cora  et  Nazianzus. 

Cilicia,  Plin.  5,   12,27;    6,    2;  Eutrop.   5,  7; 

6,  1,  3,  7;  10,  i5;  Cic.  Verr.  6,  10;  id.  ad  Attic.  5, 
epist.  20;  i5,  epist.  4;  Justin.  n,  :i;  Varro,  L.  L. 
4,  3;  Flor.  4,  2  ;  Curt.  3,  4;  Me.a,  1,2,  11,  i3;  2, 
7;  Cas.  Civ.  3,  102  ;  id.  Alex.  c.  65,  66;  Anmi.  Murc. 
14,  25;  Liv.  33,  20;  Tacit.  Annal.  2,  80;  KtXtxia, 
Slrab.  p.  668-676,  48,  52,  69,  et  passim;  Slep/i.; 
Diodor.  Sic.  19,  64;  Dio  ou  Xipliilin.  in  Tiajan.; 
Zosim.  1,  57;  5,  25  ;•  Plutarclt.  in  Atexandr.;  Actor. 
6,  9;  i5,  23,  41 ;  21,  39;  22,  3;  2j,  34;  27,  5;  Gal. 
1,  2i  ;  cf.  Judith,  1,  7;  2,  25;  Auctor  iibell.  de  loc. 
Helraic.  in  Acla  Apostol.;  /)  KtXtxcov  ,  s.-ent.  X"pa, 
Theodoret.  2,  25 ;  prov.  dans  /'Asia  Minor,  bornee  a 
l'E.  par  la  Syrie  (Amanus),  au  N.  par  la  Cataonic , 
la  tappadoce,  la  Lycaonie  (Taurus);  a  VO.  par 
1'lsauiie,  la  Pamphjlie  (Mylas)  ,  au  S.  par  le  Mare 
luternum  ;  elle  comprenait  la  plus  grande  partie  cle  la 
C  aramanie  actuelle.  La  Cilieie  se  composait  de  : 

Cilicia  Aspera  ou  Trachea,  KtXtxta  Tpa- 
yy.-x,Strab.  p.  533,  sqq.  56g,  57i;PtoL;  Tracheolis, 
IpavEuoTtr,  Strab.  i.'(,  p,  568;  partie  occidentale 
agresle  et  montagneuse ,  au  S.  de  Vlsawie  et  dcs  Ho- 
monauenses.  Tracheoise,  Tpaxsitorai ,  Strab.  14, 
p.  568,  habitauts;  cl  de  : 

Cilicia  Campestris,  Cttrt.  3,  4;  KiXtvda  ^ 
-zZiiz,  Strab.  14.  p.  J68;  Cilicia  Propria,  KtXty.ta  r; 


CILL 

iota ,  PtoL;  partie  orientale ,  Jcrlile ,  d  partir  du  pro- 
montoire  Cephyrium  ou  dufl.  Lamus. 

Cilicia  extra  Ta iiru  111  ,  ;'.  q.  Cilicia  Aspera , 
fut  rangee  pltts  tard  dans  /Isauria. 

Cilicia  Lyriiessia,  contrec  de  la  Mysic,  bornee 
d  l'E.  par  le  Piudasus  Mons  011  par  lc  //.  Sclinus, 
au  N.  par  la  Cilicia  Thebaica,  d  1'0.  par  le  flettvc 
Evcntts,  et  att  S.  par  /'jEolis.  La  capitale  elail  Lyr- 
nessus. 

Cilicia  Propria;  cf.  Cilicia  Camnestris,  bor- 
nee  d  l'E.  par  /Tsstis  ( Amanus),  att  N.  par  la  Cap- 
padoce,  d  Vo.  par  la  Cilicia  Aspera,  au  S.  par  /a  mer. 
—  Tarsus,  capitale  de  la  Cilicie. 

Cilicise  Pylae  ,  Plin.  5,  27  ;  rcuXai  tyJ;  KtXtnia; , 
Strab.  p.  537,  670;  Arrian.  Exped.  Alex.;  Xenoph. 
Cyrop.  1;  TtuXat  ev  Trj  KtXtxta,  Polyb.  12,  8;  TtuXat 
KtXixcov ,  Strab,  14,  p,  465;  sans  doute  i.  q.  Tauri 
Pylae,  Cic.  ad  Atlic.  5,  epist.  20;  defile  de  la  Cilicie, 
formi  pcut-etre  par  le  fl.  Saius  d  travers  le  Taurus  , 
si  ce  n'est  pas  un  peu  plus  d  l'E.  Cest  par  ce  deftle 
qtt  Alexandre  alla  de  Cappadoce  en  Cilicie  et  qttil  en 
revint;  cf.  Arrian.  Exped,  Alex.   2;  Plttlarch.  Alex. 

Cilicia  Thebaica,  contree  dans  la  Mjsie , 
louchait  d  VE.  att  Jl.  Evenus ,  au  N.  attx  monts  de 
Dardanie ,  d  VO.  au  Sinus  Adramyttenus,  au  S.  d 
1'JEoYis,  cl  avait  Thebes  pottr  capiiale.  Ld  se  trotivait 
aussi  le  Cainpus  Thebanus. 

Cilicia  Trachca,  /.  q.  Cilicia  Aspera. 

CILICIARIUS ,  ii,  m.  [cilicium;  voy.  Cilicia , 
art.  icr  «°  2,  b,  pj ,  fabricant  de  couvertures  en poils  de 
clievre,  Inscr.  Grut.  648,  6. 

Cilicieusis ,  e;  voy.  Cilicia,  art.  ier,  n°  2,  c. 

ciliclnus,  a,  um  ,  adj.  [cilicium;  voj.  Cilicia , 
art.  ier,  n°  2,  b,  fj],  fait  de  poils  de  chivre  :  <~  ten- 
toria,  Solin.  33.  <~  lunica,  Hieronjm.  Vit.  Hilar. 
sttb  fi.11. 

cilicioltim  ,  i,  ».,  dimin.  dc  cilicium ,  cilice, 
Hier.   ep.    108. 

Cilicium,  ii;  toj.  Cilicia,  art.  ier,  n"  2,  b,  p. 

Cilicium  Slare ,  r|  KiXtxia  6aXa<j<ja,  Slrab.  9, 
init.;  TtgXayo;  'to  xaxa  r/jv  KtXtxiav  ,  Actor.  27,  5; 
Cilicius  Aulon,  Plin.;  une  parlie  dtt  Mare  Internum  , 
sur  la  cote  de  Cilicie. 

Cilicius,  a,  um ;  voj,  Cilicia,  art.  ier,  n°  2,  b. 

Cilicum  Insula,  KtXtxuv  vvjao;,  Arrian.;  ilcdu 
Pontus-Euxinus,  au  N.  du  cap  Jasonium,  au  N.-O. 
de  Boon  ( lioona). 

Cilimbcusii,/;<j«/s'<'e  au  N.-E.  de  Vile  Corse. 

Cilina;  cf.   Ciebua. 

Cilini,  1.  q.  Cileni. 

1.  cilio  ,  onis,  m.  —  caetum,  sorte  de  ciseau  ou 
btirin  de  ciseleur,  Isid.  Orig .  20,  4  (mol  tris-tisite  en 
Espagne).  • 

2.  Cilio,  Edict.  Sc/tott.;  Cilium,  Anton.  ltin.;  r. 
dans  la  Zetigitana,  sur  la  fronliere  du  Byzacium,  d 
25  m.  p.  d  VE.  de  Sufetula. 

Cilissa,  se;  voy.  Cilicia,  a;<;.'icr,  n°  2,  a,  p\ 

Cilissa  Terra,  Ovid.;  i.  q.  Cilicia. 

cillum,  ii,  n.  [de  la  meme famillc  qtte  xvXi;,  xuXa; 
voy.  ce  dernier  mot  dans  Passow] ,  paupiere  (rare)  : 
«.  Cilium  est  folliculus  quo  oculus  tegitur  ,  unde  fit 
supercilium,  «  Fest.  p.  33.  Cutis  ubicumque  sine 
carue  est ,  vulnerata  non  coit,  ut  in  bucca  cilioque  , 
Plin.  11,  3g,  93.  Ui  oculi  munitiores  essent  ab  injuria, 
cilioium  tegminibus  occuluit,  Lactant.  10,  in.  —  2°) 
C11.111M,  metaph.  pour  cil :  «.  Extremum  ambitum  genoe 
superioris  antiqui  cilium  vocavere,  »  Plin.  11,37,57. 

Cilium;  cf  2.  Cilio. 

t  ilix,  icis;  voy.  Cilicia,  art.  ier,  n°  2,  a. 

Ciliza,  ormm ,  Anton.  Itin.;  v.  de  la  Cyr- 
rhestice  (Syrie),  d  12  milt.  rom.  att  S.-E.  de  Cynhus, 
d  32  au  N.  de  Beroea,  et  70  au  S.-O.  du  Zeugma; 
auj.  probabl.  Killis ,  Klis. 

Cilla  (Cylla  ,  Ovid.  Mct.  i3,  174) ,  «,/.,  KiXXa, 
Cille ,  ville  de  1'Eolide ,  celibre  par  le  culte  d' Apollon, 
Plin.  5,  3o,  3a;  Ovid.  I.  /.;  Senec.  Troad.  1S1  (cf. 
Hom.  II.  s,  38). —  Acc.  grec  Cyllan  ,  Ovid.  Met.  i3, 
174. 

Cillaba,  Plin.  5,  5(5),  35;  lieu  dans  ia  Regio 
Svrtica  ;  sel.  d'Anville,  auj.  Guersetbin. 

Cilleja,  ('.  q.  Celeja. 

Cillejeusis  Comitatus;  cf.  Celejensis  Comi- 
tatus. 

«  CILLIBjE,  mensae  rotundae,  »  Fest.  p.  34;  cf.  Com- 
ment.  p.  36o  sq.  Le  meme  cVapris  Varron  :  ciliean- 
tum  :  Mensa  vinaria  rotunda  nominabatur  ciliban- 
tum,  ut  etiam  nunc  in  castris,  Varro  L.  L.  5,  29, 
35  [=  xtXXioac;  cf.  cemot  dans  Passoiv). 

«  1.  ClLLO.ere,  esl  movere,  »  Tert.p.  194,  q;Serv. 
Virg.  Georg.  2,  389;  Myl/togr.  Mai.  1,  9,  2,  61; 
Isid.  Qrig.  11  >,  1  ;,  11. 
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2.  cillo,  onis,  m.  —  cinajdus,  debauchi,  Pseudo- 

Cic.  in  Sall.  6,  18. 

cillus,   i,  m.  (  xtXXo;,  dne,   dans  la  langue  des 

Doriens  )  :  Judants  licet  et  porcinum  numcn  adoret , 

El  cilli  summos    advooet  auriculas,    Fragm.   Caron. 

Petron,  p.  683,  Btirm. 

Cilma,  PtvL,  lieudans  1'interieur  meridional  de 

la  Zeugitane,  d  VE.  dtt  fl.  Bagrada ,  cntre  Sasura  et 

Vepillium;  sel.  d'autres  d  3  j  mill.  att  S.-E.  de  Sufe- 

tula ,  oit  Von  voit  encore  les  ruines  d'un  temple. 

Cilitiana,  Anton.  Itin.;  v.  peutelre  des  Bastuli 

dans  /'Hispania  hastica,  att  S.-O.  de  Saldttba ;    auj. 

Estepona,  ville  sttr  la  Mediterranee,prov.  de  Grenade. 

Cilititis  ,  a,  um,  adj.  (dans  le  pur  ctrusque  Cfeliie 

ou  Clenle  ) ,   designation  cVtine  Jamille  elrusqtte  tres- 

distinguee,  de  taquelle  dcscendait  aussi   Meeine    (C. 

Cilnius  MiBcenas),  Liv.    10,  3  sq.;  Sil.  7,  29;  Tac. 

Ann.  6,  11 ;  Macrob.  Sat.  2,  4;  cj.  O.  Mtilt.  Etrttsq. 

1  p.  376,  414,  et  suiv. —  Voj.  Mascenas. 

I.  Cllo,  onis,  m.,  surnr.  rom.,  par  ex.  <~  P.  Ma- 

gius,  Cic.  Fam.  4,  12,  2;  cf.  Chilo. 

«  2.  CILO(sineaspiralione) ,  cui  frons  est  eminen- 

tior,  ac  dextra  sinistraque  velut  recisa  videtur,  »  Fest. 

p.  34;  cf.  Charis.  i.p.  78,  P.;  Flor.  cap.  DeOrtltogr. 

242.  Son  dimin.  cilunculus,  Amob.  3,  p.  108. 

cllunculus,  i,  m.,  dimin.  de  cilo,  onis,  d  front 

saillant,  Arnob.   3,  p.  108. 

Ciluruum,  Notit.  lmper.;  v.  des  Brigantes,  dans 

ta  Brilannia  Romana,  pris  du  Vallum  Hadriani  (  per 

lineam  Valli ,    Nolit. ) ,  entre  Procolilia   e^Tunnum, 

non  loin  de  Walwick  (N orthtimberland) ;  probabl.  auj. 

Collerton. 

cllus,a,  um,  adj:   qtti  parait  etre  la  forme   pri- 

mitive  d'ou  sont  derives  cilo,  onis,  et  le  diminutif  ci- 

lunculus;    on  le  trouve  comme  nom  propre  d'esclave 

dans  ttne  Inscr.  ap.  Marat.   i322,  5,  sotts   la  forme 

Cihi  pour  Cilae. 

(TM,  indecl.,  n.,  «  nomen  vici,  »  Cels.  dans  Prisc. 

p.  644  et  688,  P. 

Cimaculum,  Comacium,    Comachium, 

Comaclium, laforleresse papalede  Comachio,  entre 

des  marais   (Valli    di   Comacliio)    et  dcttx   bras  du 

Pd ,  delegat.  de  Ferrare,  pris  dtt  golfe  de  Venise. 

Cimsco u,  montagnes  entre  la  Troas  et  /csLeleges 

(Asia  Minor). 

Cimarus,  Kiu.apo;,  Strab.  10,  p.  474;  cap  sttr 

la  cdte  N.-O.  de  Vile  de  Crele,  au  N.-O.  de  Vile  de 

Leuce ;  auj.  cap  Bttso. 

Cimbis,  is,/.,  Liv.  28,  37,  porl  dans  /'Hispania 

Baetica,  d  l'E.  de  Vite  de  Gades. 

Cimbri,  orum,   m.,    Kiu.Spot  [«  Cimbri  lingua 

Gallica  lalrones  dicunlur,  »  Fcst.  p.  34],  Cimbres , 

peuple  du  nord  de  ta  Germanie  (Hotstein,  Schleswig, 

Jttttaiul),  vainctts  par  Maritts  d  letir  entree  en  Italic, 

Met.  3,  3,  fin.;  Plin.  2,  67,  67;  4,  i3,  27  sq.;  Tac. 

Gcrm.   37,   Rnperl.;  Cws.  B.  G.  i,  33;   40;  2,4;  7, 

77  ;  Liv.  cpitom.  iibr.  63-68 ;  Flor.  3,  3i  sq.;  cf.  atisst 

Ptttt.  Mar.;  Mannert,   Gerrn.  p.  26  et  282.  Att  sing. 

Cimber,  sttrnom  de  L.  Tillitis ,  ttn  des  meurtriers  de 

Cesar ,  Cic.  Phil.  2,  11;  Cassius  dans   Cic.  Fam.  12, 

i3;  Sttet.    Cces.  82;  Senec.  De  Ira  3,  3o;  cf.  Cic. 

dans  Qnintil.  Inst.  8,  3,  29;  etadj.,  rclatif  aux  Cim- 

brcs    :   Ille    jugurthino  clarus  ciinbroque  triumplio , 

Ovid.  Pont.  4,  3,  45.  —  2°)  de  ld  estderive  Cimbricus, 

a,  um,  adj.,  cimbre,  cimbrit/ue  :  <~  sculum ,  Cic.  De 

Or.  2,  66,  266.  ~  manubiae,   id.    Dom.  38,  fin.  r^> 

bellum,  Plin.  36,  25,  61.  <~  victoria,  Flor.  3,  3,  20. 

—  *  Adv.  Cimbrice  loqui ,  Quintil.  Declam.  3,  i3.  — 

Voy.   ci-dessous  Vart.  geogr.  special. 

Cimbri,  Plin.  4,  i3  sq.;  Saltust.;   Mela,   3,  3; 

Cces.  B.  Gall.  1,  33,  40,  2,  29;  7,  77  ;  Ettlrop.  4,  25; 

:"i,    inil.;    Tell.    Patere.   2,   8,    12;   Aurel.    Vict.    in 

C.  Mario;  Tacit.   Germ.  c.  37  ;  id.  Hist.  4,  73!  J"' 

venal.  Satir.  i5,  v.  124;  Flor.  3,  8;  K£[j.opot,  Strab. 

7;  Ptol.;  Pltitarch.  iu  Mario ;  Dio  Cass.   3g,  p.   94 ', 

tribtt  germanique   dans  la   Chersonnesus    Cimbrica , 

cVapris  ttue  simple  hypothese ,  i.  q.  Cimmerii  ;  sttbju- 

gtta  ies  pettpies   citis  par  Ptoletn  :  Sigulones,  Saba- 

liugii,  Cobandi,  Chali ,  Phundusii ,   Charudes,  tra- 

versa,  sel.  Plutarque,  pendant  cent  ans  la  Sarmatie  et 

la  Germanie ,  penetra  en  ltalie  ,  Jut  batttt  par  Maritts 

et  Catulus,  etdisparut  ensuite  de  Vhistoire.  Sel.  Hasse, 

Decouvertes ,  t.   1,  p.  8,  les  Cimbres  descendaient  des 

Cimmcriens   ( Kymr )  dans   la    Crimee   actuelte;    cf. 

aussi  Harlmann  ,  Eclaircissements  sur  1'Asie. 

Cimbria  Parra,  Femera  ,  Fimbria,  Iin- 

bria,  iles  danoises  de  Femern,  dans  la   Baltique  , 

separees  du   Holstcin  par  le  Femersund,   et  avec  lat 

vtlle  de  Borg  ott  Bttrg. 

Cimbrianae,       |  .  .,,  „  b„„„i;„ 

,,.     ,    .  '       \  1.  q.  Alba  Regalis, 

Cimhriastuni,    (       '  ° 
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Cimbrica,  Ki(j.6piy.T)  Xepd6vr,(ro;,  Plol.  2,  ir; 
I.  e.  Jutlaiulia  ,  Slesvicensis  Ducalus  et  Holsatia. 

Cimbrice,  adv.;  voy,  Cimbii,  icl  arl.  11»  2. 

Cimbricus,  a,  um ;  voy.  Cimbri,  ic'  arl.  n"  2. 

Cimbricus  l*ag-us,  Ka>|xr|  ri  Ktu.6pixri,  Pto/.; 
lieu  sur  la  cdte  dti  Bosporus  Cimmerius  ,  d  120  stades 
du  fi.  Anticetes. 

Cimbrorum  Porlas,  la  v.  suedoise  cle  Cim- 
brisham ,  contree  de  Schonen. 

Cimbrorum  Promontoriuin;  cf.  Cartris. 

f  cTmcliarcha,  te,  m.  =  xetu.n>.tapxri<;,  garde 
du  tresor  ( dune  egitse),  tresorier,  Cod.  Just.  7,  72,  ro. 

-f-  cTmeliarchium,  ii,  n.  =  xet|xri),iap)ciov  ,  en- 
droit  011  l'on  garde  des  objcts  precieux ,  tresor  d'une 
eg/ise  011  d'iine  vi/le,  Cod.  Just.  7,  72,  20;  11,  47,  19- 

Ciiucnus,  i,  m.,  Ketu.evoi;,  jacens,  surnom  rom., 
Inscr.  ap.  Fabretti,p.  635.  n"   3oo. 

Cimetra,  ae  ,  /.,  Liv.  10,  i5;  petite  v.  dans  le 
Samnium,  que  Fabius  prit  en  455. 

cimex,  icis,  m.  (fem.,  Plin.  32,  ro,  47,  tris-dou- 
tettx;  cf.  Ruddim.  40,  n"  20),  punaise,  Varro,  R.  R. 
1,  2,  fin.;  Co/um.  6,  18,  2;  P/in.  3o,  14,  45;  29,  4, 
17  ;  Veget.  2,  33,  2  ;  5,  r4,  21  ;  Calull.  23,  2;  Pe- 
tron.  Sat.  98,  r;  Martial.  n,  32,  etpass.;  comme  t. 
dinjarc  :  Men'  moveat  cimex  Pantilius?  *  Hor.  Sat. 

I,  10,  78. 

«  CIMlCO,  xopt^u)  »  (de/ivrer  des  punaises  ;  purger 
/es  lits  de  punaises) ,  Gloss.  gr.  lat. 

Ciiniuia,  Amm.  Marc.  17,  16;  contree  en 
Etrurie. 

Cimiuia  SSilva ,  Liv.  9,  36;  Ciminius  Sallus , 
id.;  foret  autour  du  lac  Ciminus  en  F.trurie. 

Cimiuius  Lacus,  Ktfxtvta  Xtixvr),  Slrab.  5, 
p.  226;  Cimiuus,  Columell.  8,  r6;  Virg.  7,  v.  697; 
•SiV.  Ital.  8,  v.  492  ;  lac  en  Etrurie ,  non  loin  du  Vol- 
siniensis'  Lacus;  auj.  Lago  di  Vico  ou  Lago  di 
RoncigUone  ,  delegat.  Viterbo. 

Ciminius  Slons,  Liv.  9,  36 ;  montagne  en  sttru- 
rie ,  non  loin  du  Ciminuser  de  Volsinii ;  cf.  Flor.  1, 
17 ;  Frontin.  1,2. 

Ciminius,  a,  um;  voy.  /esuiv. 

Ciminus,  i,  m.,  lac  d'Etrurie  ,'dans  /e  voisinage 
de  Sutrium ,  pres  d'unc  foret  montucuse ,  Virg.  /En. 
7,697;  aussi  Ciminius  lacus,  cf.  Mannert,  Italie,  r, 
p.  387.  De  lii  Ciminia  silva,  Liv.  9,  36;  Plin.  2,  96, 
98.  Ciminii  saltus,  Liv.  9,  36;  cf.  Flor.  r,  ij,  2. 
Juga  Ciminii  monlis,  Liv.  /.  /. 

Cimmerii,  orum,  m.,  Ktjxuiptot,  —  1°)  peu- 
plade  tkracc,  habitait  /e  paysqid  Jorme  auj.  la  Crimee, 
sur  les  deux  rives  du  Dniepcr  ;lcur  capitale  etait  Cim- 
merium,  Mel.  r,  19,  r5;  P/in.  6,  6,  6.  Au  sing. 
adj.  r^j  Bosporus,  le  Bosphore  cimmerien,  P/in.  4,  12, 
24.  o^  litus,  Ovid.  Pont.  4,  ro,  r.  —  2°)  peuplade 
fabuleuse  qui,  dans  les  temps  les  plus  recu/cs ,  habitait 
dans  des  cavernes  entre  Baies  et  Cumes ,  «  Cimmerii 
dicuntur  liomines  qui  frigoribus  occupatas  terras  in- 
colunt,  quales  fuerunt  inter  Bajas  et  Cumas  in  ea 
regione  in  qua  convallis  satis  eniinenti  jugo  circum- 
ducta  est,  quie  neque  matutino  neque  vesperlino  tem- 
pore  sole  contcgitur,  »  Fest.  p.  33  .517.;  cj.  P/in.  3,  5, 
9,  §  61  ;  Cic.  Acad.  2,  19;  Sil.  12,  r32.  Une obscurite 
eternel/e  regne  chez  €ux ,  Tibull.  4,  r,64;  Val.  Flacc. 
3,  3g8;  e'esl  /d  qticst  la  demeure  dti  sommed,  Ovid. 
Met.  1  r,  5g2  sq.  —  Poet.  pour  enjers  :  Cimmerii  la- 
cus,  Tibul/.  2,  5,  24;  cf.  Virg.  Cul.  23o.  — Voy. 
ci-dessous  l'art.  geogr,  special. 

Ciminerii,  Plin.;  Ktu.|xepioi  (  Kt[xu.eptxoi), 
Homer.  Odyss.  X',  v.  i4-rg;  Herodot.  r,  6,  i5,  i(i, 
io3;  4,  1,  ir,    r2j   Strab.  r,  p.  20,  6r  ;  7,  p.  3og ; 

II,  p.  494;  sel.  Calmet ;  Michae/is,  Spicil.  r,  p.  t6; 
Hasse,  Decouvertes,  t.  i,p.S;Hartm.,  Eclaircissements 
sur  /'Asie,  t.  1,  p.  i5o  sq.,  i.  q.  Gomer,  Gen.  10,  2  ; 
Ezech.  38,  6;rou.ep,  Sept.;  peuplade  au  N.  du  Pon- 
tus  Euxinus  (Saimatia  Kuropiea),  pres  de/a  Cherso- 
nesus  Taurica  ;  mais  sel,  Herodot.  et  Strab.,  entre  les 
fl.  Tanais  ct  Aluta,  pres  du  Pont-Euxin,  le  long  duDa- 
ntibe;  ilemigra,  presse  par  les  Scythes ,  vers  590 
(  6"$o  suiv.  d'autres)  av.  J.  C,  sous  Lygdamis,  par 
les  Pylaj  Caucasiae,  d  Sinope ,  pil/a  Sardes  en  Lydie , 
jut  batlu  par  Alyattes,  roi  d<:  l.ydie ,  vcrs  l'an  533 
av.  J.  C.;  refou/e  </c  i ^Asia  Minor,  il  rctouriia  dans  /'Ar- 
menia  Minor,  le  Pont  ellc  Caucasc ,  ou  i/  faut  clier- 

Gomer  d Ezcch.;  ef.  Iiaye.r,  Comment.  de  Cim- 

dans  lc  t.  II  Commentt.  Acad.  Scient.  Petro- 

pol.,  et  in  Opiisctd.  (Hdlle,   1770).  Bochart.  Phal.  3, 

8,  compare   avec  pcu  de    bonlieur    Gomer  avec    les 

Pbl    -'•    -  '  '■  iinerius,  «</j.;  Lact.;  Ovid. 

Cltnmerlf,  Ephor.  ap.  Strab.;  Cic;  cf.  Si/. 
ll"l-  '■'■  i3r;  peuple  de  Campanie ,  non  loin  de 
">ja  ■  •  "  datit  des  cavernes  <i  exploilait  les  mines. 
'  imnii  ,  Tibull.}  1.  <-.  [nferortim  Lacus. 


CINA 

Cimmeris,  i.  q.  Anlandros. 

Cimmerium,  Plin. 6,6(6),  18;  v.des  Cim- 
merii ,  dans  la  Campanie,  pres  du  Lacus  Arveinus. 

Cimmerium,  Mela,  1,  19;  Klu,u.sp£o)v  7t6Xt(, 
llomer.  Odyss.lt ,  init.;  cf.  Cerberion. 

Cimmerium,  Ptol.;  Plin.;  cf,  Mela ,  1,  19  ;  v. 
de  la  Chersonesus  Taurica  ,  probabl.  fondee  par  les 
Cimmerii  au  N.-O.  dc  Theodosie;  auj .  Eski-Krim 
(Alt-Krim),  Lewkopol ,  v.  dans  le gouvern.  rtisse  de 
Ttttirie  ,  pres  du  fl.  Tschuruk ,  au  N.-O.  de  Caffa , 
avcc  des  restes  qui  attestent  son  ancienne  grandeur. 

Cimmerium  Promontorium  ,  Kiu.u.eptov 
axpov,  Ptol.;  promontoire  dans  /a  Sarmatia  Asiatica, 
sur  la  cdte  S.-E.  du  Palus  Meeotis,  pres  de  Tembou- 
chiirc  du  Vardanus. 

Cimmerius,  montagne  dans  /a  Cliersonesus  Tau- 
rica ,  probabl.  auf.  Aghirmisch-Dagh. 

Cimolis  ,  idis,  Plin.;  Ktu.<oXii;,  (80?,  Ptol.;  Cino- 
\k,Mela,  1,  19;  KivcoXt;  (tv,  acc.) ,  Strabo,  p.  545; 
Marcian.  Heracl.;  v.  en  Paphlagonie  pres  du  Pontus 
Euxinus,  d  i'E.  ^'/Eginetes,  d  iO.  de  Stephane ;  pro- 
babl.  auj.  Kino/i ,  Kinla,  Kinog/u. 

Cimolius,  a,  um ;  voy.  /e  suiv. 

Cimolus,  \,f.,  Ktu.uXo;,  une  des  Cyclades,  fa- 
mcuse  par  sa  terre  crayeuse ,  auj.  Cimoli ,  Plin.  4,  12, 
23;  Ovid.  Met.  7,  46'j.  —  2°)  de  /d  est  derive  Cimo- 
lius  ,  a,  um,  relatifd  Cimole  :  <~  creta  (  en  grand  usage 
dans  la  medecine),  Cels.  2,  33;  Colum.  6,  17,  4; 
Scrib.  Comp.  245;  Veget.i,  29,  2;  3,  4,  36;  cf.P/in. 
37,  17,  57. 

Cimon,  onis ,  m.,  Ktixuv,  —  1°)  Cimon  ,  pere  de 
Miltiade,  Ne.p.  Milt.  1.  —  T)  fi/s  de  Mdtiade  ,  ge- 
ncral  distingue  des  Atheniens ,  dont  C,  Nepos  a  decrit 
/avie,  —  Sa)  peintre.  grec  vers  la  quatre-vingtieme 
O/ymp.,  Plin.  35,  8  (  34  ). 

Cina  ,  i.  q.  Cisena. 

Cina,  Euseb.;  Hieronym.;  v.  de  /a  tribu  deJuda, 
dans  la  Judaja,  entre  Dimona  et  Eder. 

Cinaborium,  Nolit.  Episc;  Conci/.  Chalcedon.; 
v.  de  la  Phrygia  Salutaris,/>/-«  de  Meros. 

■f  cinaed  ias,  re,  m.,  =  xtvatota;,  pierre  precieuse 
qui  se  trouvait ,  dit-on ,  dans  la  cervelle  du  poisson 
nomme  cinsdus  ,  inconnue  auj .,  P/in.  27,  10,  56. 

cinaedicus,  a,  urn,  adj.  [cinsedus,  n°  1]',  rc/atif 
d  ce  qui  est  obscene ,  luxurieux,  qui  cxcite  oit  porte  d 
la  debauche  (anter.  au  siecle  classique)  :  Celeriler 
Lepidam  et  suavem  cantationem  aliquam  occipito  ci- 
naedicam,  P/aut.  Stich.  5,  5,  rg.  De  /d  susbt.,  = 
cinaedus,  debauche  :  Qui  Ionicus  aut  eimedicus,  qui 
hoc  tale  facere  possiet?  id.  ib.  5,  7,  1;  de  meme 
Varron  da/is  Non.  ^76,  rg. 

CinMMlorolpitie,  peuple  dans  /'Arabia  Felix, 
sur  la  cdte  du  Sinus  Arabicus. 

ciuredologus,  i,  m.,  *ivai8oX6yo:,  celui  dont  /e 
langage  est  obscene,  lecon  douteuse  admise  par  Tur- 
neb.  (29,  19)  dans  un  fragm.  de  Varron  cite  par 
TSon.  1,  277, 

CinaMlopolis,  P/in.  5,  3r  (  36  )  ,  3+;  i/e  sur  /a 
cdte  de  la  Carie,  dans  le  Sinus  Ceramicus. 

*  ciiiiediilus,  i,  m.,  dimin.  [cinaedus,  ii°  1], 
effronle ,  obscene ,  /uxurieux  :  Virgines  docentur 
prastigias  inhonestas,  cum  ciuredulis  et  sambuca  psal- 
terioque  eunt  in  ludum  hislrionum,  Scip.  Afric.dans 
Macrob.  Sal.  2,10. 

-j-  1.  cinsedus,  i,  m.,  =  xtvatSoc,  —  1°)  cinede, 
debauc/te,  homme  qtti  se  livre  d  la  debauche  avec  un 
homme,  ou  qui  s'y  prete,  Plaut.  Asin.  3.  3,  37  ;  Pcen. 
5,  5,  40;  Pcrs.  5,  2,  23,  et  pass.;  Scip.  Afric.  dans 
Gell.  7,  12,  5;  Catuil.  r6,  2;  25,  r;  32,  3;  5i,  1; 
ro,  et  pass.;  Petron.  Sat.  11,  2  ;  23,  2  ;  24,  2  ;  Juven. 
2,  10,  et  pass.  —  b)  adj.  cinsedus,  a,  um,  dcbauche  : 
Ut  decuit  cinrediorem  ,  Catull.  10,24. —  Au  fig.  : 
effronte  ,  ehonte  :  Homo  cinajda  fronte ,  Martial.  6,  39. 
—  De  /d2°)  cclui  qui  execute  une  danse  voliiptueuse , 
P/out.  Mil.  gl.  3,  1  ,  73;  Lucil.  dans  Non.  5,  3i  ; 
cf.  Letronne,  Rcvue  de  philologie,  i845,  1,  p.  162  el 
i63.  —  3°)  nom  d'un  poisson  de  mer,  Plin.  32, 1 1,  53. 

2.  cina>dus  ,  a,  um  ;  voy.  le  preced. 

4'iiiiri,  Kivaloi,  Sept.;Kzvcu.oi,  Gen.  i5,  19;  Num. 
24,  21;  1  Sam.  r5,  5-8;  27,  ro;  3o,  29;]  Judic.  1, 
16;  4,  rr,  17  ;  peuple  primitif  dans  la  Palcstinc  S.-E., 
pres  des  Madianites ,  desccndait  dc  Canaan,  vivait 
pctit-elrc  cn  nomade  du  tcmps  de  Moisc  dans  /e  voi 
sina^e  des  Moabites,  et  dti  temps  dc  Saiil parmi  les 
.  Ima/icites. 

|  ciiiiira,  x,  f.  =  xtvapa,  espece  d'artichaut,  Ci- 
nara  ScolymilS  l.tnn.,  Coltim.  10,  235;  11,  3,  14  et  28. 

1 .  Cinara ,  P/in.;  Me/a,  2,  7  ;  Cinarus ,  Ktvapo; , 
AlheiKvus,  ■?.,  cxtr.;  Cinaria ,  Siieton.  Tib.  86 ;  tinc  des 
iles  sporades ,  non  loin  ( peut-ctre  au  N.  )  de  iile 
iVeLeros;  auj.  Zinara. 
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2.  Ciuara,  «■,  /,,  nom propre,  jeime JUU qu'aima 

II<„,i, .  Sed  Cinane  brevea  Aunos  fata  dederunt,  //'// . 
(>d.  /,,  i3,  ■>.■>.. 

Cinaria,  ae,  /.,•  voy.  Cinara. 

ciuaris,  i,,  /.,  plante  inconnue ,  Plin.  H,  27, 
4  1,  fln.;  Solin  .    19. 

Cinarus;  voy.  1,  Cinara. 

cincliona,  ae,  /.,  quinquina ;  arbre,r>->  conda- 
minea ,  fam.  Rubiacea; ,  L.  M. 

cinclionium,  ii,  n.  (cinchona^,  cinchonint , 
alcali  qui  existe  dans  iecorce  de  quelques  especes  de 
qitinquina ,  L.  M. 

Ciucia,  locus  Roifi.-f;  ubi  Cinciorum  monimen- 
tum  fuit,  Paul.  Diac.p.  57;  S;cf  Fest.p.  262,4. 

ciuciunalis,  e,adj.  [cinciniiiis],/r«t .-~  ht-iba, 
plante  nommee  aussi  polytrichon,  Appitl.  Herb.  5t. 

*  cincinnatulus,  a,  um,  adj.,  dimin.  [  ciucin- 
natus] ,  d  cheveux  Jrises ,  boucles  :  • — •  pueri  et  cala- 
mistrati,  Hieron.  Ep.  i3o,  n"  19. 

cinciuuatus,  adj.  [cincinnus],  d  cheveux  frises, 
dont  les  chevcux  frisent ,  sont  boucles  (comme  signe 
d'unc  voluptuettse  motlesse)  :  Subrufus,  aliquantum 
crispus,  cincinuatus,  les  cheveux  tirant  sur  /e  brun , 
1111  peu  frises  et  boucles ,  Plaut.  Capt.  3,  4,  n5;  de 
meme  id.  Mil.  gl.  3,  3,  4g;  Truc.  2,  7,  49;  Cic.  Sest. 
ri,  26;  Coe/.  Quinid.  Inst.  1,  5,  61.  —  En  parlanl 
des  cometes  ou  astres  chevelus ,  Schol.  Juven.  6,  207 
(  Cic.  N.  D.  2,  5,  14,  plus  correct.  crinilas).  —  Sur- 
nom  du  celebre  L.  Quinctius,  tire  de  ia  charrue  pour 
etre  promu  d  /a  dictature,  Liv.  3,  26;  4,  i3  sq.; 
Cic.  Fin.  2,  4,  12;  De  Senect.  16,  56;  Colum.  1, 
prcef.  §  r3;  Plin.  r8,  3;  Val.  Max.  4,  4,  et  pass. 

*  ciiiciiiiiiilus,  i,  m.,dimin.  [cincinnus],  petile 
boucle  de  cheveux ,  Varron  dans  Non.  456,   8,  dout. 

•f  ciiicinnus,  i,  m.  [  de  /a  meme  famil/e  que  xt- 
xtvvo; ;  cf.  Dajderl.  Syn.  i,p.  22  elsuiv.],  cheveux 
boucles ,  frises ,  bouc/e  de  cheveux  ,  Plaut.  Truc.  2, 
2,  32;  Varro,  R.  R.  r,  3r,  4;  Cic.  Pis.  n,  25.  — 
2°)  au  fig.  :  ornements,  rechcrche  du  sty/e ,  affeterie , 
(  cf.  calamister,  n"  2) :  Atque  eo  citius  in  oratoris  aut 
in  poeta;  cincinnis  ac  fuco  offenditur  quod  sensus  iu 
nimia  voluptale  natura,  non  menle,  satiantur,  se  lasse 
liaiitant  pltts  vite  des  ornements  etdufard  de  iora- 
teur  et  dtt  poete  que  les  sens ,  etc.  Cic.  Dc  Or.  3,  25, 
fin.  Cujus  (s.-ent.  Maeccuatis )  u,vpo6pex&te,  ut  ait, 
cincinnos  usque  quaque  persequitur,  et  imitando  per 
jocum  irridet,  *  Suet.  Aug.  86  (  cf  Tac.  Or.  26  ). 

Cinciolus,  i,  m.,  dimin.  de  Cincius  ,  Cic.  De  Or. 
2,  71,  286,  lepetit,  le  c/zerCincius  (surle  ton  affec- 
tuetix  et  p/aisant ). 

Cincius,  a,  um,  nora  d'une  famille  romaine.  De 
Id  —  1°)  M.  Cincius  Alimentus  ,  tribun  du  peuple  ian 
de  Rome  54g,  porta  iordonnance  legale,  Lex  Cincia 
de  donis  et  muneribus,  Liv.  34,  4  (  «  qua  caveluran- 
tiquitus  ne  quis  ob  causam  orandam  pecuniam  do- 
numve  accipiat,  »  Tac.  Ann.  ir,  5);  cf.  Cic.  De  Se- 
nect.  4  ;  D<?  Or.  2,  71  ;  Att.  1,  20,  7,  nommee  aussi 
lex  muneralis,  Plaut.  dans  Fest.  s.  v.  muneralis, 
p.  99;  cf.  Savigny  sur  /a  loi  Cincia,  elc,  dans  son 
journal  pour  ihistoire  du  droit,  4,  1,  1,  p.  1-39; 
Rttdorff,-de  L.  Cincia. —  2°)  L.  Cincius  Alimentus, 
celebre  historien  romain  du  temps  de  la  deuxiemc 
guerre  punique ;  cf.  Btxhr,  hist.  de  la  litt.  p.  25;  ,  el 
sitrtout  Kraus,  Fragm.  Hist.  Rom.  63  sq.  —  3°)  L. 
Cincius,  intendant  d' Atticus ,  Cic.  Atl.  1,  1  ;  7  et  16. 
—  4°)  «  cincia  ,  locus  Romae  ubi  Cinciorum  moni- 
mentum  fuit,  »  Fest.  p.  262,  4. 

Cinctia,  .t ;  voy.  Cinxia. 

*  cincticulus,  i,  m.,  dimin.  [2.  cinctus],  petite 
ceinture,  Plaut.  Bacch.   3,  3,  28. 

«  CINCTOR  ,  ^too-T^;,  -  Gloss.  gr.  lat. 

*  cinctorium  ,  ii,  n.  [2.  cinctus  ],  baudrier, 
balteus,   Mcl.  2,  1,  r3,  douteux . 

cinctum,  i,  11.;  voy.  cinctus,  lis. 

cinctura,  ae  /.  [  2.  cinctus,  cingo  ].  action  dc 
ceindre ,  ceinture  (tris-rarc  )  :  Usum  enim  lato  clavo 
ad  manus  firabriato,  nec  ut  umquamaliterquam  super 
eum  cingeretur,  et  quidem  fluxiore  cinctura,  *  Suet. 
Ctes.  45.  Ipsam  togam  rotundam  esse  et  aple  cxsam 
velim....  Pars  ejus  prior  niediis  cruribus  optiine  ter- 
minatur,  postei  ior  cadem  portione  altius,  qua  cinctura, 
*  Quiiitil.  Inst.   11,  3,  139. 

1.  cinctus,  a,  um,  Partic.  de  cingo. 

2.  cinctus,  US,  m.  (  autre  forme  posterieure  an 
siecle  classiquc,  cinclum  i,  11. ,  Scrib.  Compos.  i63; 
Porphyr.  ad  Hor.  A.  P.  5o;  Isid.  Orig.  19,  33) 
[cinool  —  i")  datts  /e  sens  abstrait,  action  dc  cciiulre, 
(ientourer  011  bandcr ,  par  c.r.  tinc  b/essurc  (rare)  : 
Viilnera  nodo  Hercuhs  pracligaie  mjrum  quanlum 
ocior  nicdicina  esl  :  alque  etiani  quotldiaui  cinclus  tali 
nodo  vim  quandam  iililem  habero  dicuntur,  Plin.  28, 
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6  17.  ~Gabinus,  maniire  de  se  ceindre,  de  porter 
la  lo"e  comme  les  Gabiens  et  dans  laquelle  la  toge 
etait  relevee,  la  poiiite  passee  sur  1'epaule  gauche  et 
ramence  par-dessous  le  bras  droit  jitsqite  sur  la  poi- 
trine  (clle  elait  en  usage  dans  les  solennites  religieuses) : 
Cinctu  Gabino,  Liv.  5,  46.  Ipse  incinctus  cinctu  Ga- 
biuo,  armatus  in  equuin  insiluit,  id.  8,  9  (cf.  id.  10,  7  : 
incinctus  Gabino  cullu).  Ipse  Quiiii.ali  trabea  cinctu- 
que  Gabino  Insignis  reserat  stridenlia  lunina  Consul, 
Virg.  JEn.  7,612.  Ciuclu  Gabino  sericam  fiiltus  to- 
gani ,  iViufc/K ,  mpi  axtf.  10,  ioii;  cf.  Serv.  Virg. 
JEn.  7,  612;  Isid.  Orig.  19,  24,  7;  Adam,  Antiq.  1, 
p.  109  ;  Orelli,  Inscr.  642.  —  2°)  dans  le  sens  concret, 
ceinture,  partie  du  corps  oit  l'liomme  seceint:  «  Cin- 
ctus  et  cingulum  a  cingendo,  allerum  viris,  alterum 
nuilieribus  atlribulum,  »  Varro,  L.  L.  5,  23,  33;  cj. 
Isid.  Orig.  19,  33,  i  (  cn  bonneprose,  quoiqitil  nc  sc 
trouvepas  dans  Ciceron),  Plin.  28,  4,  9;23,  6,  5g;  * 
Suet.  Ner.  5t,  et pass. 

cinctutus,  a,  um,  adj.  [  forme  allongee  de  cinc- 
lus,  comme  astutus,  actutum ,  versutus,  etc,  </astus, 
actus,  versus,  etc.],  ceint  (rare,peul-etre  seulement  dans 
lesdeux passages suivants) :  Semicaper,coleris  cinctutis, 
Fauue,  Lupercis,  *  Ovid.  Fast.  5,  101.  Fingere  cinc- 
tutis  non  exaudita  Cethegis  continget,  c.-a-d.  les  anciens 
(  qui  ne  portaicnt  pas  encore  la  tunique  ceinte ,  comme 
lcurs  descendants,  ptuseffemines),* Hor.  A.P.  5o. 

Ciuclys,  r.  de  Carie,  sur  la  cdte  du  Sinus  Jassius, 
non  loin  de  Jassus. 

v  Cineas,  ae,  m.,  Ktvea?,affiic/e  Pyrrhus,  roi  d'E- 
pire,  conseilla  a  ce  prince  de  faire  la  paix  avec  les 
Romains  ;  il  passe  pour  avoir  eu  une  excellenle  me- 
moire ,  Cic.  Tusc.  1,  24,  59;  Plin.  7,  24,  24;  Senec. 
Controv.  procem. 

*  cinefactus,  a,  um  ,  a dj.  [  cinis-facio  ],  reduit 
en  ccndres  :  At  nos  horrifico  cinefactum  te  prope  busto 
Insatiabiliter  deflebimus,  Lucr.  3,919. 

Cinenses,  ium,  m.,  commune  de  /'Hispan:  Cit., 
Plin.  3,  3  (4),  24. 

ciner  ,  forme  de  nominatif  attribuee  sans  preuve  d 
cinis  par  Prisc.  p.  688;  6,  p.  707. 

cliieriieeus,  a,  um,  adj.  f  cinis  ],  semblablc  a  la 
cendre,  cendre  :  r*u  lerra,  Plin.  17,  5,  4-  ~  color, 
couleur  de  cendre,  id.  27,  7,  27. 

clneraria  ,  ae,  f.;  voy.  cinerarius. 

cineraria,  x,f.,  s.-ent.  herba,  cineraire,  genre 
de  plantes  a  fieurs  composees  :  <~  longifolia,  fam. 
Synantherece,  L.  M. 

cinerarium  ,  ii ;  voj.  le  suiv.  n°  1,  b. 

cinerarius,  a,  um,  adj.  [  cinis  ],  relatifd  la  cen- 
dre :  —  1°)  comme  adj.,  il  est  rare :  ~  fines,  limites  dc 
cliamps  qui  touchent  d  des  tombeaux ,  Auct.  De  Limit. 
p.  296,  Goes.  —  2°)plus  souvenlsubst.  :  —  a)  cine- 
raiius,  ii,  m.,  domestique  qui  chauffait  le  fer  d  friser 
dans  des  cendres  chaudes,  friseur,  coiffeur,  Varro,  L. 
L.  5,  29,  36;  Catull.  61,  i38;  Senec.  Const.  Sap.  14; 
cf.Doederl.  Sjn.  3,  p.  23,  23.  —  Aufem.,  cineraria, 
ae,  f.,femmequi  avait  le  meme  emploi,  coiffeuse,  Not. 
Tir.  p.  i65.  —  b)  cinerarium,  ii,  n.,  caveau  mor- 
tuaire  dans  les  monumcnts  funebres  ou  etaienl  deposees 
les  urnes  renfcrmant  les  cendres  des  morts,  Inscr.  Gritt. 
85o,  10;  418,  n;  663,  3;  85o,  10;  lnscr.  ap.  Fa- 
brett.  p.  16,  n°  71,  et  pass.  —  b)  sorte  d'onguent  en 
potidre,  Scrib.  Comp.  26,  37.  —  3°)  Vigilantius  appe- 
lait  par  derision  cinerarii,  orum,  m.,  ceux  qui  veiie- 
raient  les  cendres  et  les  ossemenls  des  martjrs,  Hiero- 
njm.  ep.  109,  n°  1. 

*  cineresco,  ere,  v.  n.  [cinis],  tombcr  en  cendres 
( lat.  de  ta  decad. ),  Tertull.  Apol.  40  ;  Fulgent.  Mj- 
thol.  2,  18,  Ccel.  Tard.  5,  1,  20. 

Cinereth,  /'.  q.  Chinnereth. 

cinereus,  a,  um,  adj.  [cinis  ],  semblable  d/a  cen- 
dre ,  de  couleiir  cendree  :  m  color,  Colum.  2,  2,  16; 
Plin.  37,  10,  68.  ~  terra,  Plin.  35,  16,  54.  r>j  uva 
visu,  id.  i4,  3,  4,  n"  9. 

*  cinericins  (tius),  a,  ura,  adj.  [cinis],  sem- 
btable  a  la  cendre  :  ~  terra ,  terre  legere  et  meub/e 
comme  de  la  cendre ,  Varro,  B.  B.  1,  9,  7. 

cinerosus,  a,  um,  adj.  [  cinis  ],  plein  dc  cendre , 
qut  nest  pltts  que  cendre  :  ~  mortui,  Appul.  Met.  4, 
p.  i5o,  27  :rw  canities  (  anus  lamentantis  ),  id.  Met.  7, 
P-  i99L  _ 

Cinesis  ,  is  ,  /.,  xtvn]<ji;,  mouvement  d'une  personne 
qui  danse,  Capell.  9,  p.  335.  Mais  il  vaut  mieux  lire 
ccemesis,  xocu.y]at;;  voy.  ce  mot. 

Cinethii,  Kivy|8toc,  Ptol.  4,  3;  Cinithii,  Tacit. 
Ann.  2,  52  ;  peuple  dans  la  Kegio  Syrtica ,  peut-etre 
picsdtifl.  Triton;a  l'E.  de  la  Syrtis  Minor. 

Cinga,  x,f.,  pctit fleuve  dans  1'Espagne  tarra- 
gonaise,  sur  le  territoire  des  llergetes ,  Cais.  B.  C. 
1,  48;  Luean.  4,  21. 

CICT.    LAT.-FR. 
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Cingari  (Zingari  ),  Andr.  Prcsbyter.  Ratisbon. 
Chron.  Bavariw.p.  52  ;  les  Boliemiens,  peuple  issu  soi- 
disant  d'Egjpte  et  vivant  dans  V Asie  oceident.,  dans 
V Afrique  septentrwn.  et prrsqite  daus    toute  1'Europe. 

Cinffciiteratum ;  Tingenteratum;  Tin- 
gjrenteriatum,  Meta,  Mss.;  Tingi  Cetraria,  Isaac 
Voss.;  Tingenlera  ;  Jacob.  Gronov.;  Cecraria,  Bavenn.; 
Cetraria ,  a;,  Cell.;  v.  dans  /'Hispania  Kaetica,  pres 
de  Calpc,  peutetre  au  N.-O.  f/eCarteja,  au  S.-E. 
(/'Asiiido;  mais  sel.  Isaac  Voss.  i.  q.  Julia  Traducta. 

Cin^etorix,  igis,  —  1°)  Cingetorix,  Gaulois , 
rival  de  son  beau-pere  Indutiomare  pour  la  domina- 
lion  des  Trevires,  Cces.  B.  G.  5,  3 ,  56,  et  pass.  — 
2°)  roi  du  pays  de  Cantium,  dans  la  Bretagne,  Cais.  B. 
G.  5,  22. 

Cingilia,  a?,  Liv.  8,  29;  v.  des  Vestini,  dans  fe 
Samniiim,  au  N.  de  /"Aternus,  au  S.-E.  de  Cutina , 
prcs  dc  la  cdte. 

Cingilla,  Plin.  5,  24  (21),  86;  <'.  q.  Cecilia. 

cingillum  ,  i,  n.,  dimin.  [cingulum  ],  petite  cein- 
ture,  Petron.  Sal.  67,  4. 

cingo,  xi ,  nctum ,  ere,  3.  v.  a.  —  1 "]  entourer  cir- 
culairement,  environner,  enfcrmer,  ceindre ,  couron- 
ner,  etc.  (  tres-classique  en  prose  et  en  poesie  ). 

1°)  entourer  le  corps  d'une  ceinture,d'une  epee,  etc, 
ceindre  ;  surtout  freq.  au passif  avec  1'ablat.,  etre  ceint, 
entoure  de  qqche ,  se  ceindre ,  s'armer  :  Jam  quasi 
/ona,liene  cinctus  ambulo,  dejd  ma  rate  esl  comme 
une  ceinture  qui  metreint  le  corps  quand  je  marche , 
Plaut.  Curc.  2,  1,  5 ;  de  meme  Curl.  3,  3,  19;  cf. 
Suetone :  Ut  cingeretur  fluxiore  cinctura,  quil  fiit  ceint 
d'une  ceinture  plus  tdche ,  Suet.  Cces.  45.  Hispano 
cingitur  gladio,  il  s'arma  d'une  epee  espagnole,  Liv. 

7,  10;  id.  38  ,ii,fin.;  Suet.  Calig.  49.  ~>  ferro,  Suel. 
Aug.  35.  ^  ense ,  ceindre  tine  epee ,  Ovid.  Fast.  2, 
i3.  Cincti  fnlgentibus  armis,  Virg.  JEn.  11,  188.  His 
cingi  telis,  farmer  de  ces  traits ,  id.  ib.  2,  520.  Sacer- 
dotes...  Pellibus  in  morem  cincti,  les  pretres  vettts  de 
peaux ,  selon  tantique  usage,  id.  ib.  8,  282.  Ense 
lalus  cingit,  il  ceinl  une  epee ,  Ovid.  Fast.  2,  784  ;  cf. 
Stat.  T/teb.  4,  41.  Velate  caput,  cinctasque  resolvite 
vestes,  Ovid.  Met.  1,  382.  —  Poet.  au  passif  avec 
l'acc  (  cf.  accingor,  n"  2,  et  Zumpl,  gr.  §  458  ) :  Inu- 
tile  ferrum  Cingitur,  il  s'arme  d'un  fer  inutite ,  Virg. 
JEn.i,  5n.  Utraque  festinant,  cinctoeque  ad  pectora 
vestes  Krachiadocta  movent,  Ovid.  Met.  6,  5g.  —  Mis 
absolt,  c.-d-d.  sans  cas  :  Cingiluripse  furens  certatim 
in  prcelia  Turnus,  s'arme pour  tes  combats ,  Virg.  JE11. 
11,486.  Ritu  quoquecincta  Dianoe  Falleret,  etc,  Ovid. 
Met.  1,  695.  Puer  alte  cinctus,  esclave  haut  retrousse 
(pour  avoir  ses  mouvements  plus  tibres),  Hor.  Sat.  2, 

8,  10;  cf.  id.  ib.  1,  5,  6.  Cui  lati  clavi  jusnon  erit,  iia 
cingatur  ut  lunicae  prioribus  oiis  infra  genua  paullum, 
posterioribus  ad  medios  poplites  usque  perveniant,  que 
ce/ui  qui  n'aura  pas  le  droil  dtt  laticlave  porte  la  cein  ■ 
ture  de  maniere  d,  etc,  Quintil.  Inst.  11,  3,  i38. 
De  td  cinctus  dans  la  latin.  poster.  signifie  qqf.  armis 
instructus,  armatus  :  Miles  non  ignominiae  causa  mis- 
sus,  cinctus  est  in  alia  militia,  il  a  eteequipe,  enrdle, 
enregimente  dans  un  autre  corps,  dans  une  autre  ar- 
mee ,  Pattl.  Dig.  39,  1,  38;  de  meme  Marcell.  ib.  a5. 
Uaction  de  se  ceindre  pour  selivrer  d  une  occupation 
corporelle  elait  necessaire  avec  le  costume  romain  ;  dc 
td  cingor  ( cf.  accingor,  n°  3),  se  preparer,  s'appreter, 
se  disposer  d  faire  qqche  :  Cingitur,  certe  expedit  se, 
Plaut.  Amph.  1,  1,  i5i;cf.  /e  passage  citeplus  Itaitt, 
Hor.  Sat.  2,  8,  10;  1,  5,  6;  Ovid.  Mel.  6,  59. 

2°)  ceindre  la  tele  d'une  couronne,  couronner  (tres- 
freq.  surtout  dans  les  poetes  )  :  Muralique  caput  sum- 
nium  cinxere  corona,  et  its  ceignirent  le  haut  dela  tete 
d'une  couronne  murale ,  Lucr.  2,  607  ;  cf.  Ovid.A.  A. 
3,  395.  Cinge  tempora  floribus,  ceins  ton  front  (cou- 
ronne-toi)  de  fleurs ,  Hor.  Od.  3,  25,  20.  ~  ramis, 
Virg.  JEn.  5,  71.  ~  spicis,  Tibull.  2,  1,4,  et  beauc. 
d'aulres.  Sic  falus,  ciugit  viridanti  tempora  lauro,  Virg. 
JEn.  5,  3g.  .^  comam  lauro,  Hor.  Od.  3,  3o,  16;  cf. 
Ovide :  Cinxerat  et  Grajas  barbara  vilta  comas,  Ovid. 
Trist.  4,  4,  78.  Cui  tempora  circum  Aurati  bis  sex 
radii  fulgentia  cingunt,  Solis  avi  specimen,  Virg.  JEn. 
ra,  i63.  Detenero  cingiteflore  caput,  couronner  sa  tete 
defleurs  nouvellement  ecloses ,  Ovid.  Fast.  3,  254. 
Baccare  frontem  ciugile,  Virg.  Ecl.  7,  28.  —  b)  poet. 
entourer,  environner  :  Atlantis,  cinctum  assidue  cui 
nubibus  atris  Piniferum  caput  et  vento  pulsatur  et  im- 
bri,  Atlas ,  dont  la  tete,  couronnee  de  pins,  est  sans 
cesse  environnee  de  noirs  nuages ,  Virg.  JEn.  4>  248. 
Cinctamque  gerit  serpentibus  Hydiam,  id.  ib.  7,  658. 
Ennius  hirsuta  cingat  sua  dicta  corona  :  Mi  folia  ex 
hedera  porrige,  Bacche,  tua,  quEnnius  entoitre  ses 
ecrits  d'une  coiironne  de  lauriers ,  Prop.  4,  i,'6i. 

*  3°)   en  parlant  d'autres  parties  dtt  corps,  entou- 
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rtr  :  Cujus  (  s.-ent.  amica; )  lacertos  anuli  mei  cin- 
gant,  (unc  maitresse)  qui  sefasse  des  bracelets  de  mes 
bagues ,  Martial.  11,  100,  2. 

II)  en  parlant  de  lieux  :  entourer,  cnvironner,  en- 
fermer  (signif.  predominante  en  prose ,  surtout  dans 
les  historiens)  :  (Tellus)  oras  maris  undiquc  cingens, 
ta  terre  qui  enserre  de  tous  cdtes  les  bords  de  la  mer, 
Lucr.  6,  633.  Tfec  patet  egressus,  pelagi  cingentibus 
undis,  Catttll.  64,  i85.  Viridantia  Tempe,  quae  silvae 
cingunt  superimpendentes,  la  verte  Tempe  que' des 
forets  entourent  et  dominent,  id.  ib.  286.  Undique 
colles  Inclusere  cavi,  et  nigra  nemus  abiete  cingunt, 
Virg.  JEn.  8,  599.  iv  urbem  mcenibus,  cntourer,  en- 
ceindre  une  ville  dc  murailles,  id.  ib.  3,  i55  ;de  meme 
Dextera  ( acies  )  cingitur  amni,  id.  ib.  9,  469.  — 
Absol.  Hinc  Gaelulae  urbes...  Et  Numidae  infreni  cin- 
gunt,  et  inhospila  syrtis,  id.  ib.  4,  41.  —  Propterea 
quod  flumen  Dubis  ut  circino  circumductum  pene 
totum  oppidum  cingit,  te  fleuve  du  Doubs  entoure 
presque  entierement  la  place,  Cces.  B.  G.  1 ,  38.  In 
ejusmodi  regione  atque  provincia,  quae  mari  cincta, 
portubus  distincta  ,  insuliscircumducta  est,  Cic.  Flacc. 
12,  27.  Non  enim  porlu  illud  oppidum  (  s.-ent.  Sy- 
racusae  )  clauditur,  sed  urbe  poi  lus  ipse  cingitur  et 
continetur,  mais  cest  le  port  lui-meme  qui  est  entourc 
parlavitle,  id.  Verr.  2,  5,  37,  Zumpt.  Quod  mcenibus 
cingebatur,  Tac.  Ann.  i3,  41.  Cingitur  insula  tribus 
millibus  passuum,  /a  ville  a  trois  millepas  de  circuit, 
a  un  perimetre  de,  ctc,  Plin.  6,  12,  i3.  —  Poel.  . 
Cinxerunt  aethera  nimbi,  les  nuages  ont  enve/oppe, 
obscurci  /e  ciel,  Virg.  JEn.  5,  i3.  Ut  cygni...  ccetu 
cinxere  polum  cantusque  dedere ,  Virg.  JEn.  1,  398. 
Medium  diem  cinxere  tenebrae,  Senec  Herc.fur.  33g. 
—  Au  fig.  -•  Diligenlius  urbem  religione  quam  ipsis 
mcenibus  cingitis,  vous  entourcz,  c.-d  d.  vous  fortifiez, 
vous  defendez  mieux  /a  vi/le  par  la  religion  que  par 
les  remparts ,  Cic  N.  D.  3,  40. 

2°)  t.  de  guerre,  entourer,  enfermer,  environner  un 
lieu ,  une  armee  pour  les  defendre  ou  ( plus  freq .  )  dans 
ttne  vue  hostile,  cerner,  enve/opper  :  r^i  caslra  vallo, 
enlourer  lc  camp  d'une palissade,  Liv.  7,  39.' — '  ulti- 
mum  agmen  valida  manu,  couvrir  les  dcrrieres  deVar- 
mec  par  une  forle  arriere-garde,  Curt.  4,  i3.  —  r^j 
urbem  obsidione,  mettre  /e  siege  autour  d'une  place , 
Virg.  JEn.  3,  52.  ~  (  hostem  )  slationibus  in  modum 
obsidii,  environner  1'ennemi  d'une  ligne  de  postes,  et 
1'assiegcr  en  quelque  sorle ,  Tac  Ann.  6,  34.  Cingi 
ab  armis  hostium,  Ovid.  Pont.  2,  8,  69.  Praeda  feras 
acies  cinxit  discordibus  armis,  Tibull.  2,  3,  37.  Nec 
Aonium  cingere  Marte  nemus,  Prop.  3,  3,  42.  — 
Au  fig. :  Sicilia  multis  undique  cincla  periculis,  la 
Sici/e  environnee  de  perils ,  Cic.  Manil.  11,  3o.  Q110 
circa  capere  aute  dolis  et  cingere  flamma  Reginam  me- 
ditor,  et  d  envelopper  la  reine  dcs  feux  de  1'amour, 
Virg.  JEn.  1,  673. 

III)  entourer  qqn  socialement ,  etre  de  sa  suite  ,  de 
sa  societe ,  l' accompagner ,  luifaire  cortege  (rar.  empl. 
et  probabl.  pas  avant  Auguste  )  :  Dum  latus  sancti 
cingil  tibi  turba  senalus,  titndis  que  fauguste  senat  se 
presse  en  foule  autour  de  ta  personnc,  Ovid.  Pont.  4, 

9,  17.  Ne  regredientes  in  publicum  (  pantomimos ) 
equites  Romani  cingerent ,  (defendit)  aux  chevaliers 
romains  de  faire  cortege  aux  pantomimes  d  leitr  sortie , 
Tac.  Ann.  1,  77.  Reginam  casto  cinxenint  agmine 
matres,  Claudian.  Bapt.  Pros.  2,  322. 

IV  )  /.  de  jardinage,  ecorcer  un  arbre,  P/in.  17,  24, 
36,  11°  9. 

Cingomagum  (  Cingomagus  ) ;  cf.  Scingoma- 
gum. 

Ciugonius,  ii,  m.,  nom  propre  rom.,  par  ex.  <~ 
Varro,  Tac.  H.  1,  6,  37. 

cingula,  ae;  voy.  cingulum. 

Cingiilanus,  a,  um;  voj.  cingulum,  d  lafin. 

cingulum,  i,  n.  (autre  forme,  cingulus,  i,  m.,  et 
cingula ,  x,f. ;  voy.  la  suite )  —  1  °)  ceinture  passee  au- 
tour  des  reins,ceinluron,  baudrier(  le plus  souvent  en 
poesie ;  plusicurs  fois  empl.  dans  Virgile ,  Ovide  et 
Claudicn  ;  pas  du  toitt  dans  Lucrece ,  Catulle,  Tibullc 
et  Horace),  — a)  dliommes  :  cingulum  ,  Claudian. 
Fescenn.  11,  37;cingulo,  Pctron.  Sat.  21,2.  Plus 
freq.  au  plur.  cingula,  Virg.  JEn.  1,  492;  c/.  aussi 
Aurea  bullis  cingula,  ib.  9,  36o,  et  Notis  fulserunt 
cingula  bullis,  ib.  12,  942  ;  Val.  Flacc.6,  470;  Clau- 
dian.  III  Cons.  28  ;  Nupt.  Honor.  et  Mar.  166 ;  Eutrop. 
3,  32i,  et  ptusieurs  autres.  Pour  la  ceinture  de  la  ma- 
riee ,  cf.  Fcst.  p.  48.  Cingulum  est  wi  terme  special  de 
la  langue  mititaire  :  le  ceinturon  (  comme  011  dil  chez 
nous  ta  giberne,  1'epaulette ,  le  mousquet)  :  cingulum 
militiae  stimere,  entrer  au  service,  Cod.  Theod.  6,  3o, 

10.  Cingtilo  aliquem  exuere,  comme  exauclorare,  //- 
cencier,  congedier,  reformcr,  Cod.  Justin.    7,  3i,  1; 
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cj.  spoliare,  degrader  un  soldat,  ibid.  17,  17,  3.  Cin- 
gnlo  liberare  alqm,  libcrerduscrvice,  ibid.;  cf.  Prttdent, 
32.  —  (3)  cingula  ae,  Titiri.  dans  Ifon.  536,  19;  OeW. 
A.  A.  5,  444.  —  b)  sangle  d'animaux  :  cingula ,  je, 
Ovid.  Rem.  Am.  a36;  Calpurn.  Ecl.  6,  41 ;  /V«/\  «<V. 
cingulis,  /tfor.  2,  18,  14.  —  T)  par  mclon.,  ceinltire 
de  la  terre,  zone  :  Cingulus,  i.  *  Cic.  Rep.  6,  20; 
Macrob.  Sat.  Somn.  Scip.  2,  5;  voy.  pour  utt  tmlre 
sens  cingulus,  n"  2.  —  3°)  Q,//ois  te  tcrritoire  tjui  en- 
vironne  une  vi/le,  la  banlieue ,  Fronlin.  De  Colon. 
p.  1 33,  Gces.  —  4°)  nom  propr.  Cingulum,  i,n.,petite 
ville  du  Piccnum,  attj.  Cingoli ,  Cces.  D.  C.  1,  i5; 
Cic.  Alt.  7,  11 ;  aussi  Ciugula  saxa  dans  Sil.  10,  34  ; 
cf.  Mannert,  Ilalie  i,p.  490.  Scs  liabitants,  Cingulani, 
Plin.3,  i3,  18.  ^rm/Cingulanusager,  Front.  De  Colon. 
p.  i2i,  Grrs.;  voy.   ci-dessous  Carl.  geogr.  special. 

Ciuguluni ,  Cces.  Civ.  1,  i5;  Cic.  Attic.  7,  epist. 
2  ;  ville  du  Picenum  fortifice  par  Labienus  dans  la 
guerre  punique ;  fut,  sel.  Frontin.une  colonie ,  et  s'ap- 
pelle  auj.  Cingoli ,  ville  dupape,  dc/eg.  d'Ancone. 

Cing iilum  Mundi;  cf.  Hyperboreus  Mous. 

cingulus,  i,  m.  —  1°)  autre  forme  de  cingulum; 
voy.  ce  mot.  —  2°)  «  cingulos  appellabant  homines, 
qui  his  locis,  ubi  cingi  solet  satis  sunt  tenues ,  »  hommes 
a  tai/le  fine,  minces  de  la  taille ,  Fest.  p.  34. 

Ciiiiata,  lieu  fortifie  en  Paphlagonie,  pris  du 
mont  Olgassys. 

f  ciuifes  011  ciniipbes  (  cyn.),  um,/„  =  uvtvT- 
ite?  ,  espece  d'insecle  qui  piqtie  (lat.  d'eg/ise),  Auguslin. 
Trinit.  3,  7;  Hieron.  in  Joel.  2,  iS;Sulpic.  Scver. 
Hist.sacr.  1,  14;  cf.  Isid.  Orig.  n,  8,  14. 

*  ciniflo,  onis,  m.  [  cinis-flo,],  ou  pour  cinilio  ; 
cf.  Dcederl.  Syn.  3,  /3.214]=:  cinerarius ,  friseur, 
coiffeur,  Hor.  Sat.  1,  2,  98;  TerlulL  Uxor.  2. 

cinis,  eris,  m.  (  au  sing.  f.  Lucr.  4,  927  ;  Catull. 
68,  90;  10 1,  4;  Cisar  dans  Non.  198,  11;  Calvus 
dans  Non.  1. 1.  et  dans  Cliaris,  p.  78,  P.;  Scrib.  Larg. 
c.  226  ;  23o ;  i'ii  ;  245,  etpass.;  Seren.  c.  44  ;  Auson. 
Parcnt.  27  ,  3;  cf.  Ruddim.  1,  p.  26  ;  Schneid.  gr.  2, 
p.  100  )  [de  la  meme  famille  que  xovt;  ],  cendre  :  In 
lignis  si  flamma  laiet  fumusque  cinisque,  etc,  Lucr. 
1,  872  ;  cf.  id.  ib.  890  et  4  ,  927  ;  Calon  dans  Cltaris, 
p.  78,  P.;  Suel.  Tib.  74  ;  Colum.  2,  i5,  6;  II,  3,  28; 
12,  22  ,  1  ;  Hor.  Od.  4,  i3,  28,  ct  beauc.  iCatitres. 
Proverb.  :  cineri  medicinam  dare,  donner  du  remet/e 
d  la  cendre  ,  c.-a-d.  clterclter  d  guerir  un  mort ,  donncr 
des  remcdes quandil  nest  plus  lemps,  ou  pcut-etrc  :  com- 
lattre  Cincendie  quand  il  a  lout  reduit  en  cendres , 
secourir  trop  tard,  Prop.  2,  11,  16;  cj.  dans  le  mcme 
scns :  aqnas  rnfundere  in  ciuerem,  Quintil.  Decl.  12, 
a3.  —  b)  ccst  d  l ' usage  de  neltoyer  la  vaissetle  avcc 
de  la  ccndrc  quest  emprunle  le  proverbe  :  Py.  Edepol 
hujus  sermones  cinerem  haud  quaeritant.  Pa.  Quo  argu- 
menlo  ?  P/.  Quia  enim  loquitur  laute  et  minume  sor- 
dide,  son  langage  n'a  pas  besoin  d'elre  passe  d  la 
cendre.  —  Cumment  ceta?  —  Oui,  ce  ne  sont  que 
propos  fort  polis  et  fort  brillants,  Plaut.  Mil.  gl.  4,  2, 
10  sq.;  cf.  cineris  frictio,  Arnob.  i,p.  238. 

1" ,  Special.  —  a)  cendres  de  cadavres  briiles;  empl. 
tris-freq.  en  ce  sens  aux  deux  nombres,  mais  surtoul 
freq.  au  plur.  dans  les  poetes  et  dans  la  prose  postc- 
rieure  a  Auguste  :  —  <x)  au  sing.  :  Cur  hunc  dolorem 
cineri  ejus  is.-ent.  Annii)  alque  ossibus  inussisti,  elc.P 
pourquot  avoir  cause  cetle  cuisanle  douleur  a  ses  cen- 
dres  ?  Cic.  Verr.  2,  1.  44,  n3.  Dedisse  pcenas  scele- 
ratum  cineri  atque  ossibus  clarissimi  viri  (s.-ent.  Cae- 
saris),  id.  Phit.  i3,  10,  25.  Obsecravit  per  fratris  sui 
mortui  cinerein,  par  les  cendres  (par  les  mdnes)  de 
sonfrire ,  id.  Quint.  3i,  97  (  cf.  auplur.  :  Jura  per  pa- 
troni  tui  cmeres,  Quintil.  lnst.  9,  2,  95  ).  Et  niutam 
necquicqiiam  alloquerer  cinerem ,  Calull.  101,  4;  de 
meme  Tibull.  1,  3,  7;  1 ,  6,  54;  2,6,  34;  Virg.  JEn. 
10,  828;  11,  2n;  Hor.  Epod.  17,  33;  Ovid.  Met.  7, 
52i ;  12,  6i5;  i3,  5o3,  6i5,  699;  Sil.  8,  129,  et 
beauc.  d'autres.  —  Poet.  :  Troja  (  nefas  )  commune 
sepulcrum  Asia  Europxque,  Troja  virum  et  virlulum 
omnium  acerbacinis,  Truieinfdme,  commun  tombeau 
de  i Asie  et  de  1'Europe!  Poussiere  troycnne,  qui 
n  es  nlus  que  la  cendre  des  bravcs  dont  lu  cngloutis  la 
vaillance,  Catull.  68,90.  Et  cedo  invidia;,  dummodo 
absolvar  cinis ,  pourvu  au'on  me  rende  justice  apris  ma 
rnort,  PJuedr.  i,  9,  4.  Post  cinerem  (apres  la  combus- 
tion  du  cadavre  ),  cineres  haustos  ad  pectora  pressant, 
Ovid.Met.  8,  53g.  —  p)  Aupltir.  :  Ad  cineres  ipsius 
et  ossa  parentia,  Virg.Mn.  5,  55.  Salvete,  rerepli  Nec 
qaicquam  riaerei  animaeque  umbrajque  paterna; ,  id- 
10.  5,  81.  >ec  prope  cognatos  compositum  cineres, 
ni  reuni  aux  cendres  dc  tes  ancetres.  Catull.  68,  98. 
Expedit  matris  rineres  opertos  lallere,  Hor.  Od.  2,  8, 
95  de  memc  td.  A.  P.  471  ;  Ovid.  Met.  8,  53g;  i3, 
kriySuet.   Catig.   i5 ;  Domit.   17;   Rhet.  0;  Qiiintit. 
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Iusl.  7,  9,  5  ;  9,  2  ,  95;  Inscr.  Orell.,  n°  4834,  el 
pass.  —  1»)  ruincs,  dccorubres  de  villes  brulces ,  dti- 
vastccs  :  Non  satius  cineres  paliia;  insedisse  supremos 
Atque  solum  quo  Troja  fuit?  Virg.  Ain.  10,  5g.  Iliaci 
cineres  et  flamma  extrema  meorum,  ib.  ib.  2,  43i.  Rel- 
li<|uias  Trojie,  cineres  alquc  ossa ,  peremplae  Iusequi- 
tur,  id.  ib.  5,  787.  Nisisauclissiiii.e  [latna;  miscrandum 
scelerati  viderint  cinerem,  Cic.  Herenn.  4,  8,  fin.;  cf. 
Ovid.  lyiet.  2,  216.  — c)  Aufig.,  comme  dans  toutes 
les  langucs,  pour  uffrir  l'imagc  de  la  deslruclion ,  de 
Caiicuntisst -meitt :  At  egoDeos  quaiso  ut,quicquidin  illo 
vidulo'st,  Si  aiirum,  si  argentum'st,  omne  id  ut  fiat 
cinis,  que  lout  cela  soit  re.duit  en  cendre,  aneanli , 
Plaut.  Rud.  4,  7,  3i.  Quicquid  erat  nactus  prxdx  ma- 
joris  ,  ubi  omne  Verlerat  in  fumum  et  cinerem ,  c.-a-d. 
eut  toul  dissipe  en  fttmee  eten  ccndre,  c.-d-d.  depense, 
gaspillc,  Hor.  Ep.  1,  i5,  3g;  cf.  Tibtdl.  1,  9,  12; 
Ovid.  Trisl.  5,  12,68. 

*  cinisculus  ,  i,  m.,  dimin.  [  cinis  ],  un  peu  de 
cendre  :  ~  arens ,  Prudent.  Cathem.  10,  i4g. 

Cinithii  ,  Tac.  A.  2,  52 ;  cf  Cinetbii,  peut-etre 
avec  une  v.  Cinetbus,  Cinithus. 

Cinium,  Plin.  3,  5  (1 1),  77,  ou  Sillig  lit  Civium ; 
v.  dans  la  Balearis  Major,  entre  Latiua  et  Cunici, 
jouil  du  jus  latinum,  et  s'appelle  auj.  probabl.  Cala 
Lottga . 

Cinna  ,  ae,  m.,  surnom  de  plusieurs  Romains.  — 
1°)  L.  Cornelius  Cinna,  cruel partisan  de  Marius  contre 
Sytla  dans  la  guerre  civile ,  Vell.  2,  20  sq.;  Flor.  3, 
21 ;  Cic.  Tusc.  5,  19,  54-  —  De  Id  Parles  Cinnanse, 
son  parli ,  Vell.  2,  24  ;  Nep.  Att.  2.  Cinnana  rabies, 
Flor.  4,  2,  2.  Cinnanus  tumultus,  Nep.  Att.  2.  Son 
nom  etail  devenu  synonyme  de  durete  et  de  cruaute : 
tyrannum  Cinnamque  appellantes,  Sallust.  ap.  Vic- 
lorin.  1,  p.  70.  —  2°)  C.  Helvius  Cinna,  poete  romain, 
ami  de.  Calulle,  auteur  d'un  poeme  immoral perdu  auj., 
iulttule  Smyrna  ,  Ovid.  Trist.  2,  437;  Catull.  io,  3o; 
g5;  96;  Virg.  Ect.  9,  35;  Marlial.  10,  21  ,  4;  Plin. 
Ep.  5,  3,  5;  Qtiintil.  Inst.  10,  4>  4>  et  pass.;  cf,  sur 
lui  Weich.  Poet.  Lat.  Rell.  p.   148-202. 

Cinna,  /.  q.  Ccnna. 

Cinna,,  Anton.  Itin.;  cf.  Chinna. 

Cinna,  PloL,  v.  dans  Cintcrieur  de  la  conlree 
perse  nommee  Persis,  entre  Sycta  erGabra. 

•f  cinnabaris,  is,  f.  (  cinnabari,  is,  «.,  Plin.  33, 
7,  38  douteux),  =  xivvrigapt, —  1°)  cinabre ,  sang- 
dragon,  couleur  rouge  tiree  de  la  resine  du  dra- 
gonier,  arbre,  Plin.  33,  7,  3g;  29,  1,  8.  —  2°) 
Qquns  nontmaient  faussentent  ainsi  le  cinabre,  mi- 
nium,  vermillon  mineral  (  minium ),  Plin.  33,  7,  38. 
(  Cette  denomination  s'est  maintenue  dans  la  latinile 
moderne.  ) 

cinnamens,  ( —  ius,  lsid. )  a,  um,  adj.  [cinna- 
miirii],  de  cannelle  :  <~  nidus,  Auson.  ldyll.  11,  17. 
■ — '  odor,  Appul.  Met.  8,  p.  2o5,  26.  <~  crines,  cheve- 
litre  parjumee  de  cannelle,  id.  5,  p.  164,  3g. 

ciiiiiuniiiuis,  Jaussc  lecon pour  cinnaroominus. 

Cimiiiinis,  idis,  f  (qui  sent  la  cannelle),  surn. 
rom.,  Inscr.  ap.  Grttt.  943,  12. 

-j-  cin  uaniolgos,  i,  m.,  oiseau  d' Arabie  qui  cons- 
truit  son  nid  avec  des  brancltes  de  cannelier  ( probabl. 
=  5Uwixu.oX6yos;  voy.  ce  mot  dans  Passow),  Plin. 
10,  33,  5o. 

Ciunamomifera  Kesrio,  Ptol.;  contree  riclte 
en  cannellc  dans  /'jEthiopia  supra  jHgyptum  ,  au  N,- 
O.  du  mont  Maste,  au  S.-O.  du  mont  Garbato,  au 
N.-E.  des  sources  du  Nil.  Sesoslris  doit  s'etre  avance 
jusque  la,  et  y  avoir  eleve  des  monumenls. 

f  cinnamominus,  a,  um,  adj.,  =  xtvvau.u)u.i- 
vo;,  de    cannelle   :  <~   uiiguentum,    Ptin.  i3,    1,  2, 

$ lS- 

■',-  cinnamomum  ou  cinnamum,  i,  n.  ( autre 
forme  posterieure  au  siecle  classique  cinnamiis,  i,  m., 
Solin.  33,  avec  la  signif.  du  n°  b)  =  xivvau.cou.ov  ou 
xivvau.ov  ["I"l03p],  cannellier,  ecorce  du  cannellier, 
cannelle,  Luurus cinnamomiim  Linn.,  —  a)  cinnamo- 
num,  Plin.  12,  19,  42,  ^17.  —  Comme  t.  de  caresse  :  Tu 
mihi  stacte,  tu  cinnamomum,  tu  rosa,  etc,  Plaut. 
Curc  1,  2,  6.  —  P)  cinnamum  ,  Plin.  12,  19,  43; 
Ovid.  Met.  10,  3o8 ;  Lucan.  10,  167;  Martial.  4,  *3, 
3;  Slal.  Silv.  4,5,  3a ;  Senec.  OEd.  117;  Claudian. 
Nupt.  Honor.  et  Mar.  y5.  —  b)  par  meton.  pour 
rameaux  de  cannelle,  et,  en  gener.,  pour  toule plante 
odorifcrante,  aromatique ,  Ovid.  Met.  i5,  3gg;  Stat. 
Silv.  2,6,   87;   Claudian.  Laud.  Stil.  2,  420. 

ciuuamum,  i ;  voy.  le  preccd. 

cinnamus,  i,  m.  —  1")  comme  cinnamum.  — 
2°)  surnom  rom.,  Inscr.ap.  Fttbr.p.  6,  n"  34. 

Cinnanus,  a,  um;  voy.  Cinna,  n"  1. 

Ciimeretli,  v.;  i.  q.  Chioneretfa. 

Ciiiniaiin,   (B,   A11I011.  Ili/t.;  liett  au    N.-E.  de 


CIPP 

/llis|,;,nia      I.nia'oii.,    sni    la    loutc    de    Juncaiia    d 
Barcmo  ,  prcs  <^'Aqua;  Voconia;. 

Clnnibantum ,  le  bourg  angt.  de  Ktinljolton, 
dans  le  Hitnliiigloushire. 

'  ciiuiiis,  i,  m.  [de  la  meme  famitle  que  ;.j/.'.wi , 
mixlton,  melange,  et  en  esl  peut-etre  meme  Jorme  par 
corruption  ],  breuvage  compose  d'orge  mondeet  de  vin, 
Arnob.  5,  174;  cf.  Non.  59,  3o. 

Cinolis;  cf.  Cimolis. 

Cinsternse  011  Cisternae,  arurn,  PtoL;  ville 
dans  la  Kegio  S)  rlica  ,  a  CO.  de  Trierorum  Prouiouto- 
riiim,  d  t'E.  de  P<arathia. 

Cinum,  Aicinum,  lieusuisse,  cantondes  Grisons. 

■  (  INXI/K,  Junonis  nomen  sauctum  habebaturin 
nuptiis,  quod  initio  conjugii  solutio  erat  ciuguli  quo 
nova  nupta  erat  cincta,  »  Fest.  p.  48;  cf.  Comment. 
p.  3gi,  et  Arnob.  3,  p.  n5.  Aulreforme  cihctia  d'a- 
pres  Marc.    Capelt.  2,  p.  37. 

Cinyphii,  /.  q.  Macae. 

Cinyphins,  voy.  Cinyps. 

Cinyps,  ScyL;  ville  situee  dans  Cinterieur  de  la 
Regio  Syrtica,  surlefleuve  et  dans  ta contree  du  Cinvps. 

Cinyps,  yphis,  Plin.  5,  4;  Claudian.  1,  in  prim. 
Consul.  Slilich.,  v.  i5  1 ;  Mela,  1,7;  Ki-rjty,  Herodot. 
4,  175;  Cinyphus,  i,  Kivvcpo;,  PloL;  Strab.  i-t;Su'td.; 
Nonn.  Diunys.  12,  v.  3~^',  fleave  dans  la  Regio 
Syrtica  ,  d  CO.  de  Rarathia,  d  CE.  de  Ceptis  Magna, 
prend  sa  source,  sel.  Herodote,  sur  le  Charitum  Mons, 
coulait  chez  les  Macae;  cf.  Diodor.  Sic.  3,  p.  182, 
sc  jetait  clans  /a  Meditt  rranee ;  auj .  Wadi  Magar 
Grin.  —  2°)  de  Id  esl derive  :  Clnyphius,  a,  um,  relatif 
au  Cinyps,  qui  se  Irouve  pris  du  Cinyps  :  <~  chelydri, 
Ovid.  Mel.  7,  272.  <~  hirci ,  Virg.  Georg.  3,  3 12. 
~  tonsor,  Martial.  8,  5i.  ~  aristse,  Claudian.  Eu- 
irop.  1,  4o5;  cf.  Ovid.  Pout.  2,  7,  25.  <~  Macae, 
habitants  des  bords  du  Cinyps,  Sil.  3,  275.  <~  Pela- 
tes,  Ovid.  Met.  5,  124.  —  b)  pour  libyen,  ajricain 
en  general  :  <~  Juba,  Ovid.  Met.  i5,  734.  <~  orae, 
Claudian.  B.  Gild.  9.  <^--  pestes,  /.  e.  serpentes, 
Lucan.  9,    787. 

Cinyra,  ae,/.,  xivijpa,  inslrument  de  musique propre 
aux  Pheniciens,  Syrienset  Hcbreitx,  et  donl  le  son  etail 
trisle  ;  on  te  traduit  ordin.  par  lyre  ou  cithare,  Hieron. 
Vulg.  interpr.  1  Machab.  4,  54.  —  Cest  aussi  un  surn. 
rom.,  Inscr.  ap.  Mttrat.  1 586,  g. 

Cinyrsea,  ae,  Lucan.  8,  v.  716;  Cinyrea,  Ktv6- 
pEia,  Nonn.  Dionys.  i3,  v.  45i ;  Cinyria,  ae,  Plin.  5, 
3i  (35),  i3o;  ville  de  lile  de  Cyprus,  peul-etre  dans 
Cinlerieur. 

1 .  Cinyras,  ae,  m.,  Kivupac,  —  1°)  roid'Assyrie, 
plus  tard  de  Chypre,  pere  de  Myrrha  et  par  elle  d ' A- 
donis,  Ovid.  Met.  10,  299  et  suiv.;  cf.  Hygin.  Fab. 
58;  242;  270;  acc.  gr.  Cinyran,  id.  ib.  6,  98.  — 
2°)  de  la  est  derive  :  a)  Cinyreius,  a,  um,  adj.,  ciny 
reen  :  <~  virgo,  /.  e.  Mynha,  Ovid.  Met.  10,  369; 
Cotum.  10,  172.  ^»juvenis,  /.  e.  Adonis,  Ovid.  Met. 
10,  712;  le  meme  <~  heros,  ib.  730.  —  b)  Cinyreus 
ou  Cinyraeus,  a,  um,  adj.,  meme  sign.  :  <~  litora  Cy- 
pri,  Lucan.  8,  716.  <~  germiua,  i.  e.  myrrha ,  Slat. 
Silv.  5,    1,  214. 

2.  Cinyras,  ae,  m.,  chef  des  Ligures,  allie  cCE- 
nee,  Virg.  jEn.  10,  186. 

Cinyreins,  a,um;  voy.  l.Cinyras,  n°  2,  a. 

Cinyreus,  a,  um,  1.  voy.  Cinyras,  n°  2,  b. 

cio,  ire;  voy.  cieo. 

Cios,  peut-etre  i.  q.  OEscus,  Plin.  3,  26;/. 
dans  /a  Moesia  Infer.,  prend  sa  source  sur  le  mont 
Rhodope,  coule  d  1'0.  de  CVtus,  sejette  au  N.  d'OEs- 
cus  dans  le  Danube,  et  s'appelle  auj.  Esker,  Iskra; 
on  lc  confond  d  tort,  comme  Oberlin,  avec  Clscha. 

Cios,  Mela,  1,  19;  Ptin.;  Ktoc,  Kio;,  Scyl.; 
Strab.;  Ptol ;  Apollon.  1,  v.  1178;  Stiid.;  Zosim.  1, 
35;  Prusias,  adis,  Plin.  10,  epist.  66;  Strab.;  PtoL; 
Steph.;  Memnon  ap.  Photium ,  Cod.  224;  v.  sur  la 
cdte  de  Bithynie ,  au  N.-O.  de  Nicee ,  au  N.-E.  de 
Pruse,  prcs  du  Sinus  Cianus;  elte  /ut  delruile  par 
Philippe,  fils  dc  Demelrius,  et  retevee  par  Prusias,  roi 
de  Bilhynie;  auj.  Ghio ,  Gcmlik ,  vilte  de  Natolie,  et 
siege  de  Carcheveque  de  Nicee;  Prusensis,  Plin.  10, 
epist.  66;  Prusiensis,  e,  ITpouo-ieO?,  Strab  ;  Prusienses, 
ium,  npouo-iewv,  Medail/e. 

Cios,  KTog,  ScyL;  fleuve  pris  de  /a  ville  de  Cios, 
cn  Btthynie,  se  joignait  au  Xy/as,  et  sejetait  dans  U 
Sin.  Cianus. 

ciotomus,  i,  m.  (  xttov,  Tetivo)),  t.  de  chir.,  cto- 
tome,  bistouri  pottr  couper  la  luette,  L.  M. 

Ciphas;  cf.  Cepha. 

Cipipa  (Cipita),  PtoL;  ville  dans  Vinlerieur  de 
/a  Zeugitana,  cntrc  Thisica  el  Meldita. 

cippus,  i,  m.,  poteau,  colonne,  —  1°)  colonne, 
picrre  Jtinerairc,  *  Hor.  Sat.  1,  8,  12;   Pers.  I,   37J 
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Prudent.  A[>otU.  3f.i  ;  /nscr.  Orell.  n»  4524,  etpass. 
—  2°)  t.  d'ar/ient.,  borne,  picrre-bome,  Simplic  dans 
Goes.  p.  88.  —  *  3°)  t.  de  rart.  milit.,  cippi,  piettx 
pointus  scrvant  au  retranchement  d'un  camp ,  palis- 
sade ,  retranchement ,  redoute  formee  de  poteaux 
poinlus  ,  Cets.  B.  G.  7,  73;  voy.  les  commentaires  sur 
ce  passage.  De  la  l'ital.  ceppo  et  zeppa  ;  et  lejranc. 
cippe. 

circit,  autre  forme  plus  recente  pour  cireum, 
freq.  empi.  seulement  depuis  la  periode  d 'Auguste, 
surtout  dans  Tite-Live  el  Quintilien. 

I)  Adv.  —  1°)  (dans  la  sign.  de  circuni,  n°  I,  2) 
(rare),  autour,  tout  autour,  alentour,  a  la  ronde  : 
« .i  .iincn  erat  circa  ,  quod  proximus  hunior  alebal,  au- 
tour  etait  un  gazon ,  quentretenait  une  eau  voisine , 
Ovul.  Met.  3,  411.  Circaque  qua  lumor  ex  inflamma- 
tione  est  imponenda  cataplasmata',  Cels.  5,  28,  3. 
At  circa  proxima  cutis ,  quae  vilium  receplura  est,  tu- 
nudioi  ct  durior  cst,  id.  5,  28,  4-  —  Fluvius  ab  tergo; 
ante  circaque  velul  ripa  praeceps  oram  ejus  omnem  cin- 
gebat,  devant  et  tout  autour,  Liv.  27,  18,  5;  de  meme 
id.  28,  33  ( et  peut-etre  aussi  id.  21,  43  :  Dextra 
laevaque  duo  niaria  cludunt...  circa  Padus  amnis...  ab 
tergo  Alpes,  oii  d'autres  lisenl  :  contra).  —  De  la 

2°)  circa  esse,  etre  a  proximite ,  dans  le  voisinage: 
Lupain  sitientem  ex  monlibus  qui  circa  sunt  ad  pue- 
riltui  vagitum  cursuui  deilexisse,  des  monlagnes  voi- 
tines  ou  d' alentour ,  Liv.  1,  4.  Eversa  est  turris  quod- 
que  circa  muri  erat,  une  tour  et  la  partie  des  remparts 
qtii  y  toucliait,  id.  34,  29  ;  de  meme  Plin.  24,  9,  42  ; 
Quintil.  Inst.  10,  7,  16.  Freq.  aussi joint  au  subst. 
sansesse:  Multarum  circa  civilatum  irritatis  animis,</e 
beaucoup  devilles  circonvoisines,  Liv.  1,  17;  demenie 
id.  1,  4,  fin-t  9,  2,  Drak.;  27,  3o;  29,  29;  42,  64- 
3°)  circa  undique  et  circa  omnia,  sens  pius  expressif 
(  =  circum  ,  tout  autour,  de  lous  cdles ,  de  toutes 
parts ,  partout :  Frumenlo  undique  circa  ex  agris  con- 
vecto,  Liv.  42,  56.  Nam  et  circa  omnia  defecerunt, 
tout  manque  dans  les  environs,  aux  alentours ,  id.  9, 
a3.Quum  tam  procul  Romani  unica  spes,  circa  omnia 
hostium  essent,  id.  21,  11;  cf.  Drak.  Liv.  g,  2. 
Exhausto  circa  omni  agro ,  id.  3i,  38;  de  meme  id. 
24,  3  ;  Val.  Flacc  8,  2.  Tum  omnia  circa  quasi  hos- 
ti.ia  gravi  mole  permiscuit,  Flor.  1,  18,  12,  Duker.; 
de  meme  Quintil.  Inst.  9,  2,  45. 
IJ)  Prepos.  avec  i'acc. 

A)dans  1'espace  :  —  1°)  (designant  la  partie  de 
1'liorizon  que  notre  regard  embrasse  ou  qui  est  situee.  d 
nos  cOtes,  pres  de  nous,  etc,  =  circum,  «°  II,  2  ),  au- 
tour,  aux  cdtes  de  :  Noctu  ligna  contulerunt  circa  ca- 
sam  eam  in  qua  quiescebat,  autour  de  la  cabane  ok  il 
reposait ;  Nep.  Alcib.  10,  4.  Circa  flumina  et  lacus 
frequeus  nebulaest,  autour  des  fleuves  et  des  lacs  il y 
a  souvent  des  brouillards ,  Senec.  Qu.  Nat.  5,  3. 
Diuque  circa  equum  Alexandri  pendenti  magis  quam 
volanti  similis  apparuit  ( aquila  ) ,  on  vit  longtemps 
une  aigle  au-dessus  du  clteval  d'Alexandre ,  Curt.  4, 
i5.  Illi  robur  et  aes  triplex  circa  pectus  erat,  il  avait 
autour  de  la  poitrine  du  chene  et  un  triple  airain 
celuiqui,etc.,Hor.  Od.  I,  3,  10;  de  meme  id.  Sat.  2, 

6,  34.  Quem  circa  tigres...  jacent,  Ovid.  Mel.  3,  668. 
2°)    (=    circum,   n°  I,   3)   chez...    tout    autour, 

dans....  tout  autour,  etc.  :  Tum  ex  consilio  pa- 
trum  Romulus  legatos  circa  viciuas  gentes  misii ,  en- 
voya  des  ambassadeurs  aux  naiions  circonvoisines , 
d'alentour,  Liv.  1,  9;  de  memeid.  4,  23  ;  3i,  3;  Ptin. 

7.  37,  37  ;  Suet.  Aug.  49;  Ner.  28.  Literis  circa  prae- 
fectos  dimissis ,  une  lettre  circutaire  ayant  ete  adressee 
aux  prefefs,  Liv.  42,  5i.  Cuslodesque  circa  omnes 
portas  missi,  ne  quis  urbe  egrederetur,  des  gardes 
furent  envoyes  d  toutes  les  portes ,  id.  28,  26.  Nisi 
yenirent  in  senatum,  circa  domos  eorum  ituros  se  et 
in  publicuin  omnes  vi  extracturos  esse,  quils  iraient 
les  chercher  dans  leurs  maisons  (  en  faisant  une  tour- 
nee  dans  les  environs) ,  id.  26,  i3. 

3°)  ( =  circum,  n°  II,  4  )  avec  1'idee  predominante 
de  voisinage  :  dans  la  direclion  de ,  vers,  pres  de,  d 
proxtmite  de ,  proche ,  dans  le  voisinage  :  Plenum  est 
forum,  plena  templa  circa  forum,  pleni  omnes  aditus 
hujus  lociac  templi,  les  temples  qui  avoisinent  le  fo- 
rum,  Cic.  Catil.  4,  7,  1 1^,  douteux  ;  de  meme  Quintil. 
Inst.  6,  3,  38.  ~  Armeniae  montes,  pres  des  monts 
uArmenie,  Curt.  5,  1,  x3.  ^  Acesinem  amnem , 
non  loin  du  fleuve  Acesines ,  Plin.  12,  5,  11.  ~  do- 
mum  auream ,  pris  de  la  maison  d'or,  Suet.  Ner.  38. 
~  saciificanlem  se,  pres  de  lui  pendant  quil  offrait  un 
sacrifice,  id.  Claud.  36.  —  De  td  aussi  I»)  empl.  comme 
designation  de  lieu  moins  precise  pour  in  :  Orestis  li- 
beri...  quuilodecimo  anno  sedem  cepere  circa  Lesbum 
insulam,  dans  1'ile  de  Lesbos ,  Vell.  1  2  5.  Du- 
bilaverat  utrumne   circa   Mesopotamiam '  subsisteret 
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an  interiora  regni  sui  peteret,  s'il  tiendrait  bon  en  Me- 
sopolamie  ou  si ,  etc,  Curt.  4,  9,  1.  Quod  circa  Syriam 
nascitur,  Plin.  9,  3,  16.  Qui  proliuus  circa  ima  sub- 
slilerinl,  ceux  qui  d'abord  ne  seraient  quaux  derniers 
rangs  ,  Quintit.  Inst.  proeem.  §  20.  ~  inilia  stalim 
primi  lihri,  tout  au  commencement ,  vers  le  commen- 
cement  du  premier  livre ,  id.  ib.  1,  5,  44;  cf  ~ 
lineni ,  id.  ib.  4,  3,  5.  Circa  virenles  esl  auimus  tuan 
campos  juvencae ,  Hor.  Od.  2,  5,  5.  Quum  tibi  flagrans 
amor  et  libido....  saeviet  circa  jecur  ulcerosum,  id. 
ib.  i,  25,  i3  (  cf.  Petron.  17,  8  :  dolor  saivit  iu  prae- 
cordiis  ).  Empl.  surtout  freq.  en  ce  sens  dans  la 
langue  medicale  :  Id  vilium  fit  maxime  in  superiori- 
bus  partibus,  circa  faciem,  nares,  aures,  labra,  ce 
mal  se  produit,  sttrtout  dans  la  region  de  la  face , 
vers  la  face  ,  du  nez ,  aux  oreilles ,  aux  levres,  Ccts. 
5,  28,  2;  de  meme  id.  ib.  2,  8,  et  beauc.d'autres. 

4°)  (  =  circum,  n°  II,  5  )  en  parlant  de  personnes 
qui  entourent  qqn  (  en  qualite  de  compagnons,  amis , 
partisans,  etc )  autour  de,  avec  :  Multa  sibi  opus 
esse,  multa  canibus  ( par  sarcasme  pour  indagatori- 
bus )  suis,  quos  circa  se  haberet,  quit  fallait  beaucoup 
de  choses  pour  lui-meme ,  beaucoup  pour  les  iimiers 
quil  avait  avec  tui ,  Cic.  Verr.  2,  1,  48.  Ex  iis  tre- 
centos  juvenes...  inermes  circa  se  habebat ,  il  avait 
avec  lui  ou  d  sa  suite ,  trois  cents  jeunes  gens  sans 
armes ,  Liv.  29,  1 ;  de  meme  Sitet.  Aug.  48;  Catig. 
43,  et  pass.  De  td  aussi  san  verbe ,  ciica  aliquem  = 
01  Ttepi  Tiva,  Ventourage  de  qqn  :  Omnibus  vero  circa 
eum...  gratuito  aut  levi  fenore  obsirictis,  tous  ceux 
de  sa  suite ,  Suet.  Cces.  27  ;  de  meme  id.  Domit.  9;  cf 
Drakenb.  Liv.  21,  49-  Poet.  :  et  circa  regem  alque 
lpsa  ad  prsetoria  densaeMiscentur,  Virg.  Georg.  4,  75. 

B )  ( sens  particulier  d  la  forme  eirca  )  dans  te 
temps,  designant  la  proximite  d'un  moment  deter- 
mine,  cers,  environ  :  Postero  die,  circ.a  eaudem  horam, 
in  eundein  loeuui  rex  copias  admovit,  -vcrs  la  mente 
lieure ,  Liv.  42,  57;  de  meme  <~  tutu  mensem,  vers 
ce  mois-ld,  Plin.  9,  18,  33.  ~  lucis  ortum ,  ■vcrs  lc 
tever  dujour,  Curt.  5,  3,  7.  ~lucem,  Suet.  Oth. 
11.' — 1  mediam  noctem,  vers  le  milieu  de  la  nuit,  id. 
Claud.  2.  r*->  vernum  aequinoctium,  Cotum.  5,  6,  19. 
~  Calendas  et  Idus  Octobr.,  id.  5,  10,  8;  de  meme 
id.  5,  10,  12;  5,  12,  2,  et  pass.;  Plin.  Ep.  1,  7,  4; 
Pallad.  2,  4;  7,  el  pass.  —  Avec  des  nombres  deter- 
mines  :  • — -  septimum  diem,  Cets.  2,  6.  ~  undecimam 
horam,  Suet.  Ca;s.  88.  <~  lustra  decem ,  environ  dix 
lustres ,  Hor.  Od.  4,  1,  6.  —  Avecunc  designalion  ge- 
nerale  de  temps  :  /-^  tempora  illa,  vers  ces  lemps-la , 
d  peu  pres  d  cetle  epoque ,  Qitinlit.  Inst.  11,  3,  143. 
~  tempora  Peloponnesia ,  id.  ib.  12,  10,  4.  <~  Mu- 
renaeCepionisqueconjurationis  tempus,  fett.  2,  93.  ~ 
Magni  Pompeii  aetatem,  Plm.  33,  12,  55.  ~morlem, 
id.  1 1,  38,  72.  <~  inilia  imperii ,  vers  le  commencement 
du  regne ,  Suet.  Claud.  7 .  —  El  en  designanl  l'epo- 
que  par  la personne  qui  yflgure  (cf.  ante,  I,  B,  1,  a)  : 
~  Demetrium  Phalerea ,  d  peu  pres  vers  le  temps  de 
Demetrius  de  P/tatere ,  Qitintil.  Inst.  2,  4,  41,  Spald. 
~  Tisiam  et  Coraca,  id.  ib.  2.  17,  7.  < — 'Philippum, 
id.ib.i%,  10,  6.  < — <  Ciceronem ,  Senec  Contr.  1,  preef. 
<*->  Attium,  Vell.  1,  17.  —  A  ce  sens  se  rattac/te  le 
suivani  : 

2°)  avec  des  designations  de  nombre,  environ,  ■vers 
(pour  circiler,  empl.  plus  general. )  :  Ea  fuere  oppida 
circa  septuaginta,  ces  places  Jortes  etaient  au  nombre 
denviron  soixante-dix ,  ou  environ  soixante-dix ,  Liv. 
45,  34.  De  meme  <~  quingentos  Romanorum,  cinq 
cents  Romains  environ ,  id.  27,  42.  r*->  decem  millia 
Persarum  Arabumque,  Cttrt.  4,  6,  3o.  <~  Sestertium 
vicies,  Suet.  Claud,  6.  . — >  quartum  milliarium,  id. 
Ner.  48.  <~  selibram  ,  d  peu  pres  une  demi-livre ,  Cels. 
4,  19.  ~  singulas  heminas,  id.  7,  i5. 

C )  (  de  meme  sens  particu/ier  d  la  forme  circa  et 
usite  seul,  dans  la  prose  posterieure  d  Auguste ;  sitr- 
tout  freq.  dans  Quintilien,  plus  de  70  fois),  au  fig. 
pour  designer  1'objet  autour  duquet ,  comme  autour 
d'un  centre  en  qq.sorte,  une  action  se  passe  :  envers , 
contre ,  d  1'egard  de  ,  quant  d ,  au  sujet  de  ,  d  propos 
de,  sur,  louchant,  etc;  depend  de  substantifs ,  ad- 
jectifs  et  verbes  :  —  a.)  de  substantifs  :  Nescio  an 
hujus  decoris  custodia  maxime  circa  cos  contra  quos 
dicimus  examinanda  sit,  d  fegard  de  ceux  contre  qtti 
noits  parlons,  Quintil.  Inst.  11,  1,  57.  Circa  eosdem 
sensus  certamen  atque  aemulatio,  id.  ib.  10,  5,  5.  < — > 
S  literam  deliciae,  id.  ib.  1,  11,  6.  <~  verba  dissen- 
sio,  dissentimcnt  sur  des  mots ,  id.  ib.  3,  n,  5.  o-> 
memoriam  suam  vanitas  atque  jactatio,  touchant  sa 
memoire,  id.  ib.  11,  2,  22.  < — >  hoc  opiniones ,  les 
opinions  d  cet  egard ,  id.  ib.  2,  i5,  r;  Plin.  8,  16, 

~  quem  pugna  est,  Quintit.  Inst.  8,  6,  1 ;  7,  1,  9. 
i5.  <~  voces  iuani  studio,  id.  ib.  8,  procem.  §  18,  et 
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beauc  d'autres.  r-j  aegros  miserae  senlenliarum  con- 
certationes,  Piin.  29,  1,  5.  ~  rura  sermo,  conver- 
sation  qui  roule  sur  la  campagne ,  id.  18,  1,  1.  /v 
Classicum  brevis  et  expeditus  labor,  le  travail  relatil 
a  Classicus  ne  fut  ni  long  ni  difflcite,  Plin.  Ep.  3,  9 
i3.  ~hospitia  nullum  lasiidimn,  id.  Paneg.  20,3. 
~  bonas  artes  publica  socordia  ,  1'indifference.  publi- 
que  pour  les  instittitions  utiles  ,  Tac.  Ann.  1  r,  i5.  <~ 
principem  novo  exemplo,  par  un  exemple  nouveau 
c/iez  unprince,  i.e.  in  principe,  Suet.  Claud.  14.  — 
(3 )  dadjectijs  :  Nou  circa  plurium  artium  species 
piaestantem  ,  sed  in  omnibus  eminenlissimum  ,  Quitt- 
tit.  Inst.  12,  10,  12.  r-s  jus  nostrum  attentior,  pltts 
attentij  d  La  question  de  droit  presentie  par  notre 
cause,  id.  ib.  4,  5,  21.  ~  studia  mentis  ereclae,  id.  ib. 
1,  3,  10.  <~  lites  raras  ridiculi,  id.  ib.  7,  1,  43.  <~ 
pracepla  utiles  sententiae,  id.  ib.  10,  1,  52  ;  6,  1,  42, 
et  pass.  1 — >  corporis  curam  morosior,  Sttet.  Ctvs.  45. 
~  victum  indifferens,  id.  ib.  53.  «^  Deos  ac  religio- 
nes  negligentior,  id.  Tib.  69.  <~  administratioueui 
imperii  vacuus,  id.  Domit.  3,  et  pass.  <~  summa 
scelera  distentum,  occupc  des  plus  grands  crimes , 
Tac  Ann.  16,  8,  fin.  n->  affectationem  Germanica^ 
originis  ullro  ambitiosi,  sont  les  premiers  d  se  dire 
issus  des  Germains ,  id.  Germ.  28.  ~excessus  otiosus, 
id.  Or.  21.  <~  se  animati,  animes ,  disposes  d  son 
egard ,  Justin.  14,  i,  3,  et  pass.  —  y)  de  -verbes  : 
Facetum  quoque  non  lantum  circa  ridicula  opinor 
consislere,  je  pense  que  la  plaisanterie  ne  repose  pas 
seulement  sur  te  lidicitle ,  sur  ce  quifait  rire  ,  Quintil. 
Inst.  6,  3,  19.  <~  hoc  dispulatum  est,  on  a  discute  sur 
cette  question,  sttr  ce  point,  id.  ib.  1,  5,  34.  <~  priores 
erratur,  id.  ib.  2,  5,  26.  ~  formas  literarum  haerere, 
id.  ib.  1,  1,  21;  cf.  5,  10,  114  ;  Suet.  Aug.  71.  <~ 
res  tenues  morari ,  s'arreter  d  de  pelits  delails,  d 
des  vctilles,  Quinlil.  Inst.  1,  1,  35,  et  beauc.  d'au- 
tres.  r—>  consilium  eligendi  successoris  in  duas  fac- 
tiones  scindebantur,  sur  le  choix  d'un  successeur  ils 
etaient  partagis  en  deux  factions ,  Tac  Hist.  1,  l3, 
~Medeam,  Thyeslem  (tragcedias)  tempusconsumas, 
id.  Or.  3.  <~  successorem  oinnia  ordinari,  Suel. 
Claud,  45. 1 — '  ceremonias....  item  circa  omuium  ordi- 
niim  stalum  quaedam  correxit,  id.  ib.  22,  et  pass.  — 
Nota.  Circa  ^e  trouve  place  apris  le  pronorn  relatij 
dans  Cic  Verr.  4,  48,  107;  Ovid.  Met.  3,  668,  et 
aitteurs ;  et  apres  le  premier  de  deux  noms ,  Virg. 
Georg.  3,  i45. 

Circa,  ae,  f.;  voy.  Circe. 

■f  circaea,  ae,  f.,  —  xipxoua,  circee,  herbe  desma- 
gicieiines,  ptante ,  Plin.  27,  8,  38. 

•j-  circBeum,  i,«.,  =  yt,<.p*ic£iov,ptantenommee  ausst 
mandragoras ,  mandragore  ,  Plin.  25,  i3,  94. 

Circseum,  Plin.  6,  4  ;  cf.  Dionys.  Perieg.;  ville 
dans  la  Colchide  sur  la  rive  meridion.  dtt  Pbasis,  d 
fO.  de  Tyndaris ;  auj.  Irke. 

Circseum  1'ruiuuiitorium,  to  Ktpxoiov  000;, 
ScyL;  Strab.  5 ;  Theophrast.  Hist.  Plant.  5,  9 ;  Cir- 
caeum  Jugum,  Virg.  7,  i>.  799;  Circa^a  Juga,  Sil. 
Ital.  8,  v.  3gi ;  Circaeus  Mons;  mont  chez  les  Volsci, 
dans  te  Latium,  formait,  pour  ainsi  dire  comme  pres- 
quile ,  la  frontiere  des  Latini,  et  s'appetle  auj.  Cir- 
cello,  Monte  Circello,  cap  avec  le  chdteau  San  Felice, 
dans  la  Campagna  di  Koma.  Cetait  le  sejour  de 
Circe  et  d ' Elpenor. 

Circaeus,  a,  um,  relaltfd  Circe;  voy.  Circe,  n°  2. 

Circseus  Campus,  KipxaTov  iteSiov,  Dionys. 
Perig.  v.  692 ;  contree  dans  la  Colchide,  autour  de 
Circaeum. 

Circseus  Mons,  i.  q.  Circaeum  Promontorium. 

«  CIRCANEA  dicitur  avis  quae  volans  circuitum 
facil,  »  Fest.p.  33. 

Circassi,  Cluv.; hab.de  la  Circassie,  Tscherkessie. 

Circe  ,  es  (  aulre  Jorme  latine  du  genit.  :  Circae , 
Liv.  Andron.  dans  Fest.  s.  i>.  topper,  p.  270;  Virg. 
JEn.  3,  386;  Prop.  3,  12,  27;  acc  Circam ,  Platn. 
Epid.  4,  2,  34;  Cic  N.  D.  3,  2i,fin.,  d  cdte  de  Cir- 
cen,  ib.  19,  48;  -voy.  Orell.  N.  cr.;  abl.  Circa,  Hot . 
Epod.  17,  17  ),/".,  Kipxri,  Circe.fille  du  Soleil  et  de 
Persee  011  Perseis,  sceur  d' Eetes ,  nymphe  de  la  mer, 
celebre  magicienne,  passait  pottr  habiter  dans  levoia- 
nage  du  promontoire  circeen  dans  le  Laltum,  Ctc. 
N.  D.  3,  19;  Virg.  Ecl.  8,  70;  JEn.  7,  20,  191 ;  <^< 
daedala,  cW.  ib.  7,  282;  Ovid.  Met.  4,  2o5 ;  13,968; 
14,  10,  247  etsuiv.;  3 12  et  suiv.;  Hygin.  Fab.  125, 
i56,  199;  Plin.  25,  2,  5;  Tibull.  2,  4,  55;  Hor.  Od. 
1,  17,  20;  Ep.  1,  2,  23,  et  beauc.  d'autres.  Des  traccs 
du  culte  divin  quon  lui  rendait  dans  le  voisinage  se 
trouvent  dans  Orell.  Inscr.,  n°  1849;  ef.  Cic.  N.  D. 
3,  19,  et  Creuzer  Symbol.  4,  27.  —  2°)  De  id  est  de- 
rive  Circaeus,  a,  uni,  relatif  d  Circe',  circeen  :  Cir- 
caeum  jugum,  le  cap   Circeen,  Virg.  JEn.  7,  799-  ~ 
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poeulum,  Cic.  Divin.  in.Cmcil.  17,  fin.  r>~>  gramen, 
c.-d-d.  magique,  venincux,  Prop.  2,  1,  53.  <~  campi, 
r.-a-d.  la  Colchide ,  patrie  de  Circi,  Val.  Flacc.  5, 
3i8;  6,  426,0«  se  trouve  aussi  la  ville  dc  Circaeum, 
Plin.  6,  4,  4,  §  1  3.  - — '  lilus,  promonloire  de  Circi. 
Ovid.  Met.  14,  248;  ef.  <~  anlra,  nomine  dicta  suo, 
id.  ib.  348.  ~  terra,  lcrritoire  de  Circiies  ,  Virg. 
JEn.  7,  10.  r^  muenia,  c.-ad.  Tusculum ,  dunomde 
son  /ondatcur  Tetigone,  fils  de  Circi.Hor.  Epod.  1, 
3o;  cf.  r*j  dorsum,  collinc  de  Tusculum,  Ail.  7.  692. 

Circejensis,  <■;  vojr.  le  suiv.  n°  2. 

Circeji,orum,m.,  Kipxaiov  s/Kipxaiov,  Circiies, 
ville  sur  le  promontoire  de  meme  nom  dans  le  Latium  ; 
ctapres  lafabte,  il  tire  son  nom  de  Circi,  qui  vint  s'y 
rifugier  de  la  Cotchide  (  cf.  Circe),  auj.  S.  Felice, 
Mel.  2,  4,  9;  Plin.  3,  5,  9;  Cic.  Att.  i5,  10,  fin.; 
Liv.  1,  56,  et  pass.;  cf.  Mannert,  Italie,  t,p.  622  el 
suiv.;  Miill.,  Camp.  de  Rome  ,  2,  p.  227 ;  renommie 
pour  1'excellence  de  ses  huitres ,  Hor.  Sat.  2,  4.  33, 
Heind.  —  2°)  de  la  est  dirivi  circejensis,  e,  adj., 
circien  :  ~  ostreae,  Plin.  32,  6,  21.  Au  plur.  Circe- 
jenses,  ium,  habitants  de  Circeies,  Cic.  N.  D.  3,  19. 
—  Voy.  ci-dessous  l'art.  giogr.  spicial. 

Circeji,  orum,  Cic.  Attic.  12,  epist.  19;  i5, 
epist.  18;  Mela,  2,  4;  Tab.;  Ptin.  3,5;  Liv.  1,  56; 
Circes  Oppidulum,  hipxr,;  TtoX!j(viov,  Strab.  5, p.  161; 
v.  des  Volsci ,  dans  le  Latium ,  a  22  m.  p.  ae  Clos- 
Ira  Romana,  a  environ  26  cu  S.-E.  </'Antium ,  au 
pied  du  Circaeus  Mons ,  itait  une  colonie  de  Tarquin 
le  Superbe  ,  et  doit  s'appeler  auj.  Circello. 

Circejum;  cf.  Circaeum  Promontorium. 

*  circellus,  i,  m.,  dimin.  [circulus],  petil  cercle , 
petit  anneau,  Apic.  2,  5;  Schol.  Juven.  6,  379. 

*  circen,  inis,  n.,  =  circinus,  cercle,  mouvement , 
cours  circulaire  :  <~  solis,  Poct.  in  Antliol.  Lat. 
Burm.  4,  274,  Meyer.  n°  i373. 

Circensis,  e;  voy.  Circus,  «°  2,  b. 

circes  ,  itis ,  m.  [se  rattache  d  circus,  circinus  ] , 
cercle  (antirieur  et  posterieur  au  siecle  ctassique)  : 
Ut  parvi  circuli  Anuli ,  sic  magni  dicebantur  circites 
Ani,  Varro,  L.  L.  6,  2,  53  ;  Sidon.  Carrn.  22,  222. 
De  meme  en  parlant  de  ta  circonfirence  du  cirque, 
Sidon.  Carm.  23,  38i.  —  Tour,  circuit,  Claud.  Mar. 
Vict.  de  Genesi ,  1,  60. 

Circes,  s.-ent.  Litus;  i.  q.  Circaeus  Mons. 
'    Circesiumij^Carcliemj 

Circessum;  \   ' 

Circestria,  i.  q.  Corinium. 

Circidius, /?.  sur  la  cdte  occidentale  de  1'i'le  de 
Corse,  probabl.  auj.  Ripe. 

circinatio,  onis,/.  [circino]  (propr.,  action  de 
dicrire  un  cercle ,  de  la.  au  concret),  cercle  dicrit 
avec  le  compas,  circonfirence,  pourtour  (t.  particulier 
d  Vitruve),  Vilr.  1,  6;  9,  8;  3,  3 ;  10,  10,  et  pass. 
En  parlant  du  cours  circulaire,  orbiculaire ,  des  pla- 
netes ,  id.  9,  4,  et  en  giner.  tour,  mouvement  de  ro- 
tation,  ivotution  rotatoire. 

circino,  avi,  atum,  are,  1.  v.  a.  [circinus],  ar- 
rondir,  former,  faconner  en  cercle  (  ne  se  trouve  peut- 
itre  pas  avant  Auguste)  :  Arbores  quae  in  orbein 
ramos  circinant,  tes  arbres  qui  arrondissent  leurs 
rameaux  en  cercte ,  Plin.  17,  12,  17.  Cetera  mensa- 
rum  genera  Gssis  arboribus  circinantur  in  pulpam , 
quant  aux  autres  bois  dont  on  fait  des  tables ,  011  les 
fend  en  tong  et  dans  ces  planclics  on  taille  des  segments 
arrondis,  td.  16.  38,  73.  Circinatum  tympanum,  id. 
18,  34,  77,  n"  1.  Folia  circinatae  rotuuditatis,/ew7/<;j 
parfailement  rondes ,  id.  16,  23,  35.  —  h)poet.  (Cyl- 
lenius)  Inclinat  cursus  et  easdem  circinat  auras ,  vole 
en  tournoyant,  tourne  dans  i'air,  trace  un  cercle 
dans  les  airs  en  volant,  *  Ovid.  Met.  2,  721.  Utque 
suos  arcus  per  nubila  circinat  Iris ,  decrit,  voiite  son 
arc,  Manil.   1,    710. 

•f  circinus,  i,  m.,  =  xipxtvos,  compas,  inslru- 
ment  pour  tracer  des  cercles  :  Flumen  Dubis,  ut  cir- 
cino  circumductum,  pene  totum  oppidum  cingit,  en 
decrivant  un  cercle  comme  trace  au  compas ,  Caes. 
B.  G.  1,  38.  <~  diduccre,  Vitr.  9,  8.  Circino  spatia 
dimetiri ,  mesurer  respace  avec  un  compas ,  ia.  ib. 
Axis  ad  lornum  aut  circinum  fabricatus,  id.  10,  9,  et 
pass.  Ratio  circini,  Plin.   2,  i5,  i3. 

circiter,  adv.  [derive  de  circus,  d'oit  vient  aussi 
circum  ]. 

i/  1°)  en  parlani  d'un  lieu  :  —  a)  tout  outour,  de 
chaquc  cote  :  Lapidem  fuisse  quadratum  circiter 
(c.-a-d.  cubique)  \n  media  arca  vinctum  candelis  qua- 
quaversuin,  au  mitieu  du  cercueil  etait  une  picrre 
carrie  en  tout  sens  (cubique),  attachie  en  tout  scns 
par  des  branchages  circs ,  Cass.  Hemina  dans  Plin. 
'•,  27;  cf.  le  passage  de  Varron,  R.  R.  3,  10, 
U  au  mot  circum  ,1,   1 ,  a.  —  b)  dans  le  voisi- 
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nage,  a  proximiti  :  Ubi  ea  (s.-ent.  cistella )  sit 
nescio  ;  nisi ,  ut  opinor,  Loca  haec  circiier  excidit 
inihi ,  ici,  dans  le  voisinage,  dans  ces  enviions ,  Plaut. 
Cist.  4,  2,  8.  —  Bien  plus  friq. 

2")  en  parlant  du  temps ,  el  disignant  la  proximiti 
d'une  ipoque  diterminee ;  vers ,  environ  (  l'abl.  ou 
tacc.  qui  y  estjoint  est,  comme  avec  ante  ou  post ,  in- 
dipendant  de  circiter ;  ainsi  circiter  ne  pcut  pas  itre 
regardi  comme priposition)  :  Redito  huc  circiter  me- 
ridie,  vers  midi ,  d  midi  cnviron,  Plaut.  Most.  3,  1, 
52.  Sic  curali  circitcr  duobus  mensibus  fiunt  pingues, 
en  douze  niois  environ ,  Varro,  R.  R.  3,  10,  6. 
Castra  movet  diebusque  circiter  quindecim  ad  fines 
Relgarum  pervenit,  Ctes.  B.  G.  2,  2.  Ipse  hora  diei 
circitcr  quarta  cum  primis  navibus  Britanniam  attigit, 
a  peu  pres  d  ta  quatriime  heure  du  jour,  id.  ib.  4,  23. 
Circiter  hora  decima  noctis  P.  Postumius...  ad  me 
venit ,  Sulpic .  dans  Cic.  Fam.  4,  12,  1.  Circiter  lu- 
minibus  accensis  Ulicam  pervenil ,  Auct.  B.  Afr. 
89,  fin.  —  Caesar...  circiter  meridiem  exercitum  in 
castra  reduxil,  Ca:s.  B.  G.  1,  5o.  Ab  ofGciis  octavam 
circitcrhoram  Dum  redit,  Hor.  Ep.  1,7,  47.  Nos  cir- 
citer  Calendas  aut  in  Formiano  erimus,  aut  in  Pom- 
peiano,  Cic.  Att.  2,  4,  6.  Nos  ...  circiter  Idus  No- 
vembres  in  Italia  speramus  fore,  vers  tes  ides  de  no- 
vembre ,  id.Fam.  14,  5,fin.  Circiter  Calendas Junias.. 
primo  singulos  appellare,  elc,  Sall.  Catil.  17.  Haec  in 
Arpinati  a.  d.  VI.  circiter  Id.  Maj.  non  deflebimus, 
Cic.  Att.  2,  17,  1.  Oves  hirtas  tondent  circiter  ordea- 
ceam  messem ,  Varro,  R.  R.  2,  11,  7;  cf.  Circiter 
messem,  id.  ib.  3,  8,  3.  —  A  ce  sens  se  rattache 
itroitement  le  suivant : 

3°)  en  paiiant  de  nombres ,  environ,  d  peu  pres  : 
Singulis  verbis  primigeniis  circiter  quingentae  species 
declinatioiiibus  fiunt,  Varro,  L.  L.  6,  5,  61.  Circiter 
CCXX  naves  eorum  paratissimae...  uostris  adversae 
constiterunt ,  environ  deux  cent  vingt  vaisseaux,  Cces. 
B.  G.  3,  14.  Ex  eo  prcelio  circiter  nnllia  hominum 
CXXX  superfuerunt ,  environ  cent  trente  mille  hom- 
mes,  id.  ib.  1,  i&;dememeid.  ib.  1,27;  3i,  etbeauc. 
d'autres.  Ex  omni  copia  circiter  pars  quarta  erat  mi- 
litaribus  armis  inttructa  ,  environ  /e  quart ,  Sall.  Catil. 
56,  3.  —  Quod  moris  suberat  circiter  inille  passuum  , 
Cas.  B.  G.  1,  25.  Circiter  duum  millium  intervallo  , 
Sall.  Jug.  106,  5.  —  Armorum  magna  multitudine 
de  muro  in  fossam...  jacta...  et  tamen  circiter  parle 
terlia...  celata  et  in  oppido  retenta,  etc,  Cas.  B.  G. 
2,  3a,  fin.  Qui  hominum  millibus  circiter  XV  agmen 
hostium  claudebant,  id.  ib.  1,  25.  —  Illic  uoster  est 
fortasse  circiter  triennium,  depuis  environ  trois  ans , 
Plaut.  Mil.  gl.  2,  3,  79.  Ita  dies  circiter  quindecim 
iter  fecerunt ,  Ca;s.  B.  G.  1,  i5.  Circiter  passus  sex- 
centos  ab  iis ,  castris  idoneum  locum  delegit ,  id.  ib. 
1,  49.  Hic  locus  ab  hoste  circiter  passus  sexcentos 
aberat,  id.  ib.  Nec  prius  fugere  dcstiterunt  quam  ad 
flumen  Rhenum  millia  passuum  ex  eo  loco  circiter 
quinquaginta  pervenerint,  id.  ib.  1,  53,  et  beaucoup 
d'autres.  Quum  decem  circiter  millia  ab  hoste  abes- 
sent,  Liv.  28,  1.  —  Cf.sur  cel  article  Hand  Tursell. 
2, /».71-73. 

circites,  ae,  m.;  voy.  cercilis. 

circito,as,  are,  1.  v.  «.,  errer,  rdder,  Vet.  Gloss. 

circitor  ,  oris,  m.  [circumitor  de  circumeo,  propr. 
qui  va  cd  et  la,  qui  rdde ,  de  la  ]  —  1  °)  garde  ( de 
jardins ,  idifices  ,  etc.)  (post.  au  siecle  ctassique), 
Auct.  Priap.  16,  1;  Front.  Aquad.  117  (dans  Pe- 
tron.  Sat.  53,  10,  qquns  lisent  circumitor  ou  circui- 
tor).  —  De  la  b)  t.  mitit.,  officier  de  ronde,  chefde 
patrouille ,  Veget.  Mil.  3,  8;  Hieron.  Ep.  61,  «°  7'; 
Murat.  Inscr.  54o,  2;  Cod.  Theod.  6,  27,  3;  de  la 
dignitas  circitoria,  ibid.  7,  22,  2,  §  2.  —  2°)  colpor- 
teur,  marchand  forain ,  Ulp.  Dig.  14,  3,  5,  §  4. 

circitorius,  a,  um;  voy.  circilor,  d  lafin. 

•j-  circitura,  ae,  /.  et 

■f  circitus,  us ,  m.,  ronde,  tour,  Vet.  Gloss. 

circius  (cercius,  Catondans  Gell.  2,  22,  28  sq.)  , 
ii,  m.  [  ou  dirivi  de  circus,  d  cause  de  son  mouvement 
loiirnoyant,  ou  mot  gauldis  ] ,  vent  tres-  violent  dans  la 
Gaule Narbonnaise ;  vent  du  N.-O.,  de  1'ouest,  mistral, 
Plin.  2,  47,  46;  Senec.  Qu.  Nat.  5.  17;  Phavorin. 
dans  Gell.  2,  22,  20  sq.;  Suet.  Claud.   17  ;  Vitr.  1,  6. 

circlus;  voy.  circulus. 

circo,  as,  are,  1.  v.  n.,  aller  autour,  faire  le 
tour  de,  parcourir.  Ce  mot  se  trouve  dans  Prop.  4, 
9,  35,  oii4d'autres  lisent  circa ;  dans  Tibull.  1,  i,  77, 
oii  d'autres  lisent  circum  ;  on  peut  le  defendre  par 
Serv.  sur  Virg.  JEn.  10,  885,  et  par  le  circuincirco 
d'Ammicn  ,  3 1 ,  2. 

Circoniensis  liacus,  lac  Czirknitz,  dans  le 
cercle.lllyrien  d'Adelsberg  (  Craiu  interieur ). 

Circonium;  cf  Czernicum. 
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t  circoa,  i,  m.  =  xipxo;,  pierre  precieuie  in- 
coniiuc  ,  de  la  couleur  de  toiseau  nomme  xipxc? ,  Ptin. 
37,  10,  56. 

circueo,  ire;  voy.  circumeo. 

clrculens, /?a<hc.  de  circueo,  Hieron. 

<  ir<  tiiti.,  (circumilio,  Front.  DeOr.i;Ammian. 
24,  2  ;  cf.  Drak.  Liv.  3,  6,fin.;  Schneid.gr.  :,p.  536), 
onis,/.  [circumeo]  —  1")  action  de  rdder ,  d'aller 
cd  etld,  d'aller  et  de  venir ;  t.  milit.,  inspection  des 
postes  militaires,  ronde ,  patrouilte  :  Munus  vigilia- 
rum  senatores...  per  se  ipsi  obibant  :  circuitio  ac  cura 
aedilium  plebei  erat,  Liv.  3,  6,  fin.  —  b)  aufig. :  di- 
tour,  circuit  de paroles,  circonlocution,  maniere  d 'agir 
indirecte  :  Ita  aperte  ipsam  rem  modolocutus,  nil  cir- 
cuitione  usus  est,  it  11  a  pas  eu  recours  aux  circonloci*- 
tions,  il  a  parli  sans  ditour,  Ter  Andr.  1,  2,  3i. 
Quid  opus  est  circuitione  et  anfractu?  pourquoi  tant 
de  ditours  ?  Cic.  Divin.  2,  61,  fin.;  cf.  Herenn.  4, 
32 ;  43  :  «  Circuitio  est  oratio  rem  simplicem  assum- 
plam  circumscribeus  elocutione.  »  —  Ergo  hic  (s.-ent. 
Epicurus)  circuilione  quadam  (a"une  maniere  indirecte, 
par  une  sorte  de  dilour )  deos  tollens  recte  non  du- 
bitat  divinationem  tollere,  Cic.  Divin.  2,  17,  40.  — 
2")par  miton.  (1'abstr. pour  le  concret),  espace  oit  l'on 
peut  circuler,  tourner  autour  de  qqche ,  atlie ,  corri- 
'.dor,  Vitr.  4,  4;  6,  3;  10,  10.  —  De  la  b)  cercle , 
I  rond,  circuit,  tour  :  Collocanda  oppida  sunt  non  qua- 
|  drata  nec  procurrcntibus  angulis,  sed  circuitionibus, 
uti  hostis  ex  pluribus  locis  conspiciatur,  doivent  itre 
non  carrees ,  mais  rondes ,  Vitr.  1,  5.  Apeunintis  per- 
tingit  circuitionibus  contra  fretum,  id.  1,  10. 

circuitor,  oris;  voy.  circitor,  n"  1. 

1.  clrcuitus,  a,  um,  Partic.  de  circumeo. 

2.  circuitus  ( dans  beaucoup  de  mss.  cir- 
cumitus;  cf.  Schneid.  gr.  1,  p.  536),  lis,  m.  [  cir- 
cumeo  ]  ( tres-classique  en  prose  et  en  poesie  )  : 

1°)  action  de  tourner  en  cercle ,  de  faire  le  tour, 
tour,  circuit,  rivolution  :  Circuitus  solis  orbium  V  et 
LX  et  CCC  quarta  fere  diei  parle  addita  conversio- 
nem  couGciuut  annuam,  Cic.  N.  D.  2,  19,  49.  Nox 
igitur  et  dies  unum  circuitum  orbis  elfitit  sapientissi- 
mum  atqtie  optimum  ,  id.  Univ.  9.  Brundisii  commo- 
ratus  Asiae  Syriaeque  circuitu  i£gyptum  petit ,  Suet. 
Aug.  17.  Lteva  tibi  tellus  et  longo  laeva  petantur 
jEquora  circuilu,  par  un  long  circuit ,  Virg.  JEn.  3, 
41 3.  —  b)  t.  de  mid.,  retour  piriodique  d'une  ma- 
ladie,  Cels.  3,  5  ;  Seren.  Samm.  g5.  —  Bien  plus  friq. 

2°)  par  meton.  (1'abstr.  pour  le  concret) ,  circuit, 
contour ;  enceinte,  circonfirence  :  Plurimum  refert 
cujus  sit  formae  ille  circuitus;  reprehensique  a  geo» 
metris  sunl  historici ,  qui  magnitudines  insularum  sa- 
tis  signiGcari  na\  igalionis  ambitu  crediderunt,  Quintil. 
Inst.  1,  10,  40;  cf.  id,  ib.  42;  1,  5,  26.  Pomue- 
rium  est  locus  intra  agrum  effatum  per  totius  urbis 
circuitum  pone  muros,  etc,  Augur.  dans  Gell.  i3, 
14,  1.  Collis ,  quem  propler  magnitudinem  circuitus 
opere  complecti  nou  poterant,  d  cause  de  sa  vaste 
circonference  ,  Cas.  B.  G.  7,  83.  Illi  operibus  vin- 
cebant,  quod  interiore  spatio  minorem  circuitum 
habebant ,  avaient  d  1'interieur  une  enceinte  moins 
etendue,  id.  B.  G.  3,  44.  Caslellis  enim  XXIV  effe- 
ctis,  XV  millia  passuum  circuilu  amplexus,  hoc  spatio 
pabulabatur,  id.  ib.;  de  meme  id.  B.  G.  1,  41  ', 
Plin.  4,  12,  19.  Qualis  esset  natura  montis  et  qualis 
in  circuitu  ascensus,  Cms.  B.  C.  1,  21 ;  de  meme  id. 
ib.  2,  29;  3o,  etpass.  Jamque  hos  aditus  omnemque 
pererrat  Undique  circuitum,  Virg.  JEn.  n,  767. 
Saevaque  curvantem  circuitu  brachia  longo,  Ovid. 
Met.  2,  82.  —  De  Id  b)  =  ambitus,  espace  vide 
laisse  aulour  a"un  idifice  :  Ambitus  est  quod  cir- 
cumeundo  teritur,  nam  ambitus  circuitus  ab  eoque 
XII  Tabularum  interpretes  ambitus  parietis  circuitum 
esse  describunt,  Varro,  L.  L.  5,  4,  9;  c/.  Inscr. 
Fratr.  Arval.  p.  369,  Marin. 

3°)  au  fig.  :  —  a)  t.  de  rhit.,  piriode  :  «  Quaesi- 
tum  est  in  totone  circuitu  illo  oratiouis  quem  Graeci 
7tepio3ov ,  nos  tum  ambitum  ,  tum  circuitum,  tum 
comprehensionem  aut  continuationeni  aut  circum- 
scriptionem  dicimus,  an  in  principiis  solum  ,  an  in 
extremis,  an  in  utraque  parte  numerus  tenendus  sit,  » 
Cic.  Or.  61,  204;  cf.  Quintil.  Inst.  9,  4,  124;  c/. 
Cic.  De  Or.  3,  49,  fin.i  5  1 ,  198 ;  Or.  23,  78 ;  Quintil. 
Jnst.  8,  6,  5g;  11,  1,  6;  au  plur.  :  Oratio  longiores 
habet  saepe  circuitus ,  Quintil.  Inst.  9,  4,  60.  — 
b)  postir.  d  Auguste  :  detour  en  parianl  ou  agissant : 
circuit  de  paroles,  circonlocution,  piriphrase  ;  maniere 
d'agir  indirecte ,  ditours,  ambages  :Ea  quae  proprie 
signari  poterant  circuitu  coeperint  enunciare ,  Quin- 
til.  Inst.  12,  10,  16.  Quid  enim,  inquiunt,  attiuet 
circuitu  res  ostendere  et  translalionibus,  id  est  aut 
pluribus  aut  alienis  verbis ,  quum  sua  cuique  sint  as- 
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signala  nomina?  d  quoi  bon,  disent-ils ,  faire  entendre 
les  clioses  par  des  circonlocutions  el  des  metapho- 
res ,  etc,  ia.  ib.  4' ;  de  meme  id.  5,  7,  16;  10,  1,  12 ; 
Mertia/.  11,  i5,  8.  —  Negavi  circuitu  agendum,  sed 
plane  jure  civili  dimicandum .  j '<>i  dit  qu'il  ne  fallait 
pas  agir  atrc  ditours,   Petron.  Sat.   i3,fin. 

circuliiris,  e,  adj.  [circulus],  circulaire,  en 
forme  de  cercle  (poster.  au  siicle  classique)  :  ~ 
flexus,  Marc.  Capell.  6,  190;  cf.  id.  8,  274.  <~  nii- 
merus,  nombre  carre,  lsid.;  Cassiod. 

circulatlm,  adv.  [circulor],  circulairement 
(poster.  a  Attgiiste  et  rar.)  :  «~  pectori  cerotaria 
apponere ,  appliquer  sur  la  poitrine  un  emptdtre  cir- 
culaire ,  Coel.  Aur.  Acut.  2 ,  29.  Jn  suniiuo  publico 
Inclu  exterarum  gentium  multitudo  circulatim  ( en 
roml,  a  la  ronde,  tour  a  tour,  ou  :  en  se  reunissant 
en  cercles,  en  societes)  suo  quaeque  more  lamentata 
est,  *  Suet.  Cces.  84,  fin. 

*  circulatio,  onis,  /.  [circulor],  tour,  circuit , 
mouvement  circulnire,  revolution  d'un  astre  :  ~  Mer- 
curii ,  revolution  de  Mercure,  fitr.  9,  4- 

circulator,  oris,  m.  [  circulor] ,  marchandfo- 
rain,  charlatan ,  Cels.  5,  27,  n°  3;  Petron.  Sat.  68", 
6 ;  Paul.  Dig.  47,  11, 11 ;  Senec.  Benef.  6,  1 1.  Comme 
t.  d'injttre : ~  auctionum ,  c.-a-d.  qui  se  trottve  a  toutes 
les  vtntes  et  va  colporler  sur  les  marclies  les  mar- 
chandises  achetees  ,  courettr  d'encans ,  brocanteur, 
colporteur,  Asin.  Poll.  dans  Cic.  Fam.  10,  32. 

rirculatfirius,  a,  um,  adj.  [  circulatoi-  ] ,  </* 
charlatan  (posler.  a  Aitguste)  :  • — •  jactationis  est , 
Quintil.  Inst.  2,  4  i5.  Vim  orandi,  non  circulatoriam 
volubilitatem  spectantibus ,  la  force  oratoire,  non  la 
volubilite  du  charlatan ,  id.  ib.  10,  1,  8.  o^.  praesti- 
giae,  Terttdl.  Apol.  2  3.  —  Circttlaire,  Cassiod. 

cireulatrix,  icis, /.  [ clrculator ],  femme  quifait 
le  metier  dc  cltarlatan ,  coureuse ,  Auct.  Priap.  18,  1 . 
—  Adj. :  o^lingua,  langue  de  charlatan,  Martial.  10, 
3,a. 

circulo,  are;i'or.  le suiv. 

circulor,  atus,  are,  v.  dep.  (autre  forme  act.; 
voy.  a  la  fin)  [circulus]  —  1°)  former  cercle  (de 
personnes )  autour  de  soi ,  se  reunir  en  cercle  pottr 
parler  :  Videt  oscitantem  judicem,  loquentem  cum 
altero,  nonnunquametiam  circulantem,  mittentem  ad 
horas,  etc,  voit-il  le  juge  bditter ,  parler  avec  son 
voisin ,  former  cercle  autour  de  lui,  s'informer  de 
Cheure  quil est,  *  Cic  Brut.  54,  200.  Totis  vero  cas- 
tris  milites  circulari  et  dolere,  hostem  ex  manibus 
dimitti ,  dans  tottt  le  camp  les  soldats  s'assemblent  par 
groupes  ,  se  plaignant  quon  laisse  echapper  Vennemi 
de  leurs  mains ,  Caes.  B.  C.  1 ,  63.  —  De  /a  2°)  en 
parlant  du  charlatan :  reunir  du  monde  autour  de  soi , 
Senec.  Ep.  52;  40. —  3°)  aulre  forme  active,  cir- 
culo,  are,  arrondir ,  former,  faconner  en  cercle 
[poster.  ait  siicle  clastsique)  :  <~  anuli  orbiculum , 
rendre  a  un  anneau  sa  forme  circu/aire,  Appul.  Flor. 
n°  9.  Circulatus  gressus,  marche  en  rond,  circulaire, 
Cctl.  Aur.  Tard.  1,  1. —  Circulatus  numerus,  nombre 
carre,  Isid.;  Cassiod. 

circuluui ,  i,  n.,  comme  circulus,  Cassiod.  ( selon 
Quicherat). 

circulus,  i,  m.  (par  contraction  circlus  comme 
vinclum  =  vinculum  ,  Virg.  Georg.  3,  166)  [de  la 
meme  famille  que  y.tpy.o;,  xvxXos,  circinus],  ligne 
circulaire ,  circonference ,  cercle  :  Quum  duae  formse 
prrtstantes  sint ,  ex  solidis  globus  (sic  enim  o-cpatpav 
interpretari  placct),  ex  planis  autem  circulus  aut 
orbis,  qui  xuxXo?  Graece  dicitur,  Cic  N.  D.  2,  18, 
47.  <~  muri  exterior,  1'enceinte  exterieure  du  mur, 
Liv.  36,  9.  Gemma  pallida  ambiente  circulo  aurei  co- 
loris,  Plin.  14,  21,  27.  Circulus  ad  speciem  coelestis 
arcus  orbem  solis  ambiit,  un  cercle,  semblable  a  1'arc- 
en-ciel,  entottra  le  soleil,  Suet.  Aug.  g5.  — b)  /.  d'as- 
tron.,  orbite ,  cercle  celeste,  revolution  :  Stellae  circu- 
los  suos  orbesque  conficiunt  celeritate  mirabili,  ac- 
complissement  lettrs  revolutions  circulaires  avec  une 
vitesse  merveilleuse,  Cic.  Bep.  6,  i5.  r>~>  aeqninoctialis, 
solstitialis ,  septemtrionalis,  Varro,  L.  L.  9,  18,  i3i. 
Ubi  circulus  axem  Ultimus  extremum  spatioque  bre- 
vissimus  ambit,  Ovid.  Met.  2,  5i6.  r^>  lacteus,  la  voie 
(actee,  Plin.  18,  29,  69,  n"  2. 

2°)  par  meton.  :  —  a)  corps  circulaire ,  cercle , 
ehatne,  Virg.  Georg.  3,  166;  Plin.  14,  21,  27;  Sttet. 
Aug.  80.  —  Anneau  :  Molli  subnectcnscirculus  auro, 
Vtrg.  JEn.  10,  i38;  —  chaine  :  It  pectore  summo 
Flexilis  obtorti  per  collum  circnlus  auri ,  une  chaine 
d'or  tresse,  id.  ib.  5,  55g.  —  b)  cercle  de  societe , 
reunion ,  assembtee  ( tres-freq. ) :  More  hominum  in- 
vident ,  m  conviviis  rodunt ,  in  circulis  vellicant ,  Cic. 
Balb.  26;  de  meme  a  cote  de  convivia,  Liv.  32, 
»o;   34,   61;  44,  22;   Domit.    Mars.  dans   Quintil. 
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Inst.  6,  3,  io5;  Tac.  Ann.  3,  54.  Inertissimos  ho- 
mines  videmus....  quum  non  habeant  ingenuas  ex 
doctrina  oblectationes ,  circulos  aliquos  et  sessiun- 
culas  consectari ,  les  gens  du  monde  meme  les  plus 
inutiles,...  ne  pouvant  pas  gouter  le  plaisir  liberal 
d'une  conversation  tilevee  courent  les  cercles  et  les  as- 
semblees  frivoles,  Cic.  Fin.  5,  20 ,  56.  Quum  in  cir- 
culum  venisset ,  in  quo  aut  de  republica  disputaretur, 
aul  de  pbilosophia  sermo  haberelur,  Nep.  Epam.   3, 

3.  Per  fora  et  circulos  locuti  sunt ,  sur  les  places  pu- 
bliques  et  dans  les  cercles,  Tac.  Agr.  43;  cf.  Qttintil. 
Inst.  12,  10,  74.  Quemcumqiie  patrem  familias  arri- 
puissetis  ex  aliquo  circulo,  Cic.  De  Or.  1,  34,  fin.; 
de  meme  id.  ib.  38,  174;  Quintil.  Inst.  a,  12,  10 
Spald. 

Circulus  iufra  Nemus  Viennense ,  district 
de  la  basse  Autriclie  au-dessotu  la  foret  de  Vienne , 
dans   le  pays  au-dessous  de  l'Ens ,  capitale  Vienne. 

Circulus  supra  \cmas  Vlennense ,  dis- 
trict  de  la  basse  Atttriche  au-dessus  de  la  foret  de 
Vienne ,  dans  le  pays  au-dessous  de  1'Ens ,  capitale 
Polten. 

circum  [propr.  acc.  de  circus  =  xipxo;  :  en 
rond;  cf.  ritebreu^l^D'  circuitusei  circum  de  33D> 
circumivitj  adv.  et  prepos.;  designe  aussibien  l'action 
d'cntottrer  completement  un  objet  qtte  la  proximite 
d'un  entottrage  seulement  partiel :  autour,  tout  autour, 
Ttepi,  ajAf  t. 

1°)  Adv.  1°)  autour,  tout  autour,  7t£pt?  :  Furcas 
circum  offigito,  planle  des  crosses  autour,  Cato , 
B.  R.  48,  2.  Idoneus  sub  dio  sumendus  locus  co- 
cleanis,  quem  circum  totum  aqua  claudas ,  ilfautpren- 
dre  pour  les  reservoirs  d'escargots  ttn  lieu  convcnable, 
en  plein  air  el  entoure  d'eau  de  toutes  parts,  Varro  , 
R.  R.  3,  14,  1  ;de  meme  Virg.  JEn.  3,  23o;  Tac  Ann. 

4,  25.  Molli  circum  est  ansas  amplexus  acantho,  Virg. 
Ecl.  3,  45;  de  meme  Manil.  1,  3 12.  Interim  da  ab 
Delphio  cito  cantharum  circum  ,  fais  circuler  la  coupe 
en  commencant  par  Delphium,  Plaut.  Most.  x,  4, 
33.  Ubi  ex  ea  turri  quas  circum  essent  opera  tuferi 
se  posse  conflsi  sunt,  musculum...  facere  instituerunt , 
les  ouvrages  construits  autottr,  alentour,    Cies.   B.    C. 

2,  10.  Interea  Rutuli  portis  circum  omnibus  instant, 
Virg.  /En.  10,  118  ( «  i.  e.  circnmcirca  fusi.  Nam 
modo  circum  adverbium  loci  est ,  »  Scrv. ).  Namque 
omnem ,  quse  nunc  obducta  tuenti  Mortalis  hebetat 
visus  tibi  et  humida  circum  Caligat,  nubcm  eripiam, 
id.  ib.  2,  6o5.  Tantalus  est  illic  et  circum  stagna,  Ti- 
butt.  1,  3,  77.  Sed  circum  tutas  sub  mcenibus  urbis 
aquantur,  tout  autoitr  sous  les  murs,  Virg.  Georg.  4, 
193.  Singulis  (anseribus),  ubi  pariant,  faciendum 
haras  quadratas  circum  binos  pedes ,  de  deux  pieds 
tout  autour,  c.-a-d.  de  tous  cdtes  (  formant  un  carre 
de  deux  pieds  sur  cliaque  face),  Varro,  R.  R.  3,  10, 

3,  Schneid.  —  b)  sens  pltts expressif,  circum  undique 
(ecrit  aussi  qqf.  en  seul  mot  dans  la  tal.  des  bas  temps ) , 
de  tous  cdtes ,  tottt  autour,  dans  toutes  les  directions  : 
Anna ,  vides  toto  properari  litore  :  circum  Undique 
convenere,  sont  accoiirus  de  toutes  parts ,  Virg.  JEn. 

4,  416.  —  At  manet  in  vita  quoi  mens  animusque 
remansit ,  Quamvis  est  circum  caesis  lacer  undique 
membris,  Lucr.  3,  404.  Clausis  circum  undique  por 
lis,  Stat.  Si/v.  2,  5,  i3;  de  meme  id.  ib.  5,  1,  i55; 
Theb.iL,  228.  Quein  (locum)  sol  oppositu  circumun 
dique  aliarum   aedium   numquam  illustraret ,  Gell.  4, 

5,  3.  In  fastigiis  fori  Trajani  simulacra  sunt  sita  cir 
cumundique  inaurata  equorum   atque  signorum  mili 
tarium ,    id.  i3,   24,  1.    Amici  mei  viri  in  patrociniis 
et  in  operis  fori  celebres,  semperque  se  circumundique 
distrahentibus  causis  festinantes,  id.  14,  2,  9. 

2°)  qqf.  circum  ne  designe  pas  une  circonference 
tout  enttire ,  mais  une  partie  seulement  que  notre 
regard  peut  embrasser,  qui  est  a  cdte  de  nous,  etc. 
(vojr.  plus  bas,  n°  II,  2)  :  Tantum  illa  clades  novi- 
tate  et  magnitudine  excessit,  hostilibus  circum  lito- 
ribus,  tous  les  rivages  voisins  etant  hostiles  ,  Tac 
Ann.  2,  24.  ^stas  in  Favonium  obversa  et  aperlo 
circum  pelago  peramcena ,  et  tres-agreable  par  l'as- 
pect  de  la  mer,  qtton  apercoit  de  tous  cdtes  a  decouvert, 
id.  ib.  4  ,  67.  Gentibus  innumeris  circum  infraque 
relictis,  Ovid.  Met.  4,  667  ;  de  meme  Stat.  Achiti.  1, 
56.  Corpus  servans  circumque  supraque  vertitur,  Stat. 
Theb.  9,  114.  Forlis  erat  circum,  fortis  et  ante  du- 
cem  ,  Albinov.  Carm.  in  Mxcen.  46. 

II)  Prepos.  avec  Vacc,  autour  de  :  Armillas  qua- 
luor  facito,  quas  circum  orbem  iudas,  Cato,  B.  R.  21, 
4.  Quae  (terra  )  quum  circura  axem  se  summa  celeri- 
tate  convertat ,  qui  (la  terre )  towne  autour  de  son  axe 
avec  une  extreme  vitesse,  Cic.  Acad.  2,  3g,  123.  Sar- 
mentis  circum  cornua  boum  deligatis  incensisque, 
Quintil.  Inst.  2,  17,  19,  Zumpt.  N.  cr.  Ligato  circum 
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collum  sudario,  ay  ant  notte  ttn  mouchoir  autour  de 
son  cou,  Sust.  Ner.  5i.  Terque  novas  circum  felix  eat 
hostia  fruges,  Virg.  Georg.  1,  345.  At  genitor  circum 
caput  omne  micantes  Deposuit  radios  propiusque  ac- 
cedere  jussit,  Ovid.  Met.  2,  40. 

2°)  designant,  comme  plus  haut  dans  Vadv.  n°  2, 
seulement  ttne  partie  quefconque  du  cercle  :  Capillus 
sparsus,  promissus,  circum  caput  rejectus  negligenter, 
cheveux  rejetes  negligement  autour  de  la  ttte ,  Ter. 
Heaut.  2,  3,  49.  Flexo  circum  cava  tcmpora  cornu, 
Ovid.  Met.  7,  3i3;  de  meme  id.  ib.  10,  116;  11,  i5g. 
Ambiegna  bos  apud  augures,  quam  circum  aliae  hosiiae 
constituuntur,  Varro,  L.  L.  7,  3,  87.  Tum  Salii  ad 
cantus  incensa  altaria  circum  Populeis  assunt  evincti 
tempora  ramis ,  Virg.  JEn.  8,  285.  "Varios  hic  flu- 
mina  circum  Fundit  humus  flores,  sur  les  bords  des 
ruisseaux,  id.  Ecl.  9,  40.  Urgeris  turba  circum  te 
stante  miserque  Rumperis,  Hor.  Sat.  1,  3,  i35;  cf. 
id.  Od.  2,  66.  Sin...  Frigidus  astiterit  circum  prae- 
cordia  sanguis,  Virg.  Georg.  2,484;  cf.  Lucan.  2, 
557.  — Illi  indignantes,  magno  cum  murmure  montis, 
Circum  claustra  fremunt ,  aittour,  c.-a-d.  derriere  les 
barrieres  qui  les  retiennent,  Virg.  jEn.  1,  56.  Quam 
(  sc  Delon  )  pius  Arcitenens,  oras  et  littora  cir- 
cum  Errantem ,  Mycono  celsa  Gyaroque  revinxit ,  id. 
ib.  3,  75. 

3°)  circum  exprime  tris-freq.  non  le  mouvement  re- 
latif  autour  d'un  centre  donne ,  mais  un  mouvemenl 
circulaire  absolu,  dans  leqttel  divers  objets  nommes 
formeronl  att\tant  de  points  isoles  de  la  peripherie  : 
tout  autour,  dans ,  elc:  Ego  Arpini  volo  esse  pridie 
Cal.,  deinde  circum  villulas  nostras  errare,  non  au- 
tour  de  mes  villas ,  mais  tout  auiottr  dans  mes  vi/las, 
c.-a-d.  tes  visiter  tour  d  tour,  Cic.  All.  8,  9,  3;  ef. 
Hor.  Sat.  1,  6,  58.  Tum  Naevius  pueros  circum  ami- 
cos  dimittit,  envoie  des  esclaves  tout  attlour  chez  ses 
amis ,  de  cdte  et  d'autre  chez  ses  amis ,  Cic  Quint.  6, 
25;  cf.  Suet.  Ner.  47.  Is  quum  praetorem  circum 
omnia  fora  sectaretur,  neque  ab  eo  unquam  discede- 
ret,  Cic  Verr.  2,  2,  70.  Lenonem  quondam  Lentuli 
concursare  circum  tabernas ,  cottrir  de  taverne  en  ta- 
verne,  id.  Catil.  4,  8,  17.  Demissis  circum  municipia 
literis  ,  Cces.  H.  C.  3,  22.  Legatio  sub  idem  tempus 
in  Asiam  et  circum  itisulas  missa  ,  etdans  les  iles  en- 
vironnantes ,  Liv.  42,  45;  de  meme  Suet.  Aug.  34; 
Cces.  41 ;  CdUg.  28  ;  41.  Libertinus  erat,  qui  circum 
compita  siccus  Lautis  mane  senex  manibus  currebat, 
Hor.  Sat.  2,  3,  28 1;  de  mime  id.  Ep.  1,  1,  49.  Et  te 
circum  omnes  alias  irata  puellas  Differet ,  et  elle  te 
dechirera,  le  denigrera  aupres  de  toutes  les  jeunes 
fittes  des  environs ,  Prop.    1,  4,  21. 

4°)  avec  1'idee  predominante  de  voisinage  :  dans 
le  voisinage ,  les  environs  de ,  pres  de  :  Ego...  aut  ad 
te  conferam  me,  aut  etiamnunc  circum  haec  loca  com- 
morabor,  ou  je  sejournerai  dans  le  voisinage,  Cic. 
Att.  17 ;  de  meme  Cn.  Magntts,  ib.  8,  12,  C.  Exercitu 
in  fbro  et  in  omnibus  templis  quae  circum  forum 
sunt  collocato,  Cic.  de  Opt.  Gen.  Or.  4,  10.  Omnes 
urbes  quae  circum  Capuam  sunt ,  /es  villes  qui  avoi- 
sinent  Capotte,  id.  Agr.  1,  7,  20.  Prsesertim  quum 
tot  essent  circum  hastam  illam  (  sc.  positam  pro 
aede  Jovis  Statoris),  id.  Phil.  2,  26,  64,  Wernsd.  N. 
cr.  Non  succurrit  tibi,  quamdiu  circum  Bactra  hae- 
reas?  Curt.  7,  8,  21.  Aram  Clemcutiae  ,  aram  Amici- 
tiae  efOgiesquecircum  Csesariset  Sejani  censuere,  Tac. 
Ann.  4.  74.  —  De  /d 

5°)  en  par/ant  dc  personnes  qui  entourent  qqn 
(  cpmme  compagnons ,  amis ,  partisans,  etc  ) ,  en  grec 
irept'  011  au,cpi  tivo;  :  /a  suite ,  la  compagnie,  /e  cortege, 
les  partisans,  les  amis :  Paucse,  quae  circum  illam  es- 
sent ,  manent  Novitiae  puellae,  le  petit  nombre  dejeunes 
ftlles  laissees  aupres  d'elle  se  composait  de  novices , 
Ter.  Eun.  3,  5,  33.  Nec  sine  causa  et  eos  qui  circum 
illum  sunt ,  omnia  postulantes  et  bellum  nefarium  ti- 
mes,  ceux  qui /' entourent ,  ses  partisans ,  Cic.  Att.  9. 
9,  4.  Omnium  flagitiorum  atque  facinorum  circum  se 
tauquam  stipatorum  catervas  habebat,  i/ avait  autoitr 
de  lui,  d  sa  suite,  d  ses  cdtes ,  etc,  Sall.  Catil.  14,  1 ; 
cf.  ib.  26,  4.  Hectoris  hic  magni  fuerat  comes  ,  Hec- 
tora  circum  Et  lituo  pngnas  insignis  obibat  et  hasta, 
atttottr  d'Hector,  d  ses  cdtes ,  Virg.  JEn.  6,  166.  — 
Circum  pedes  =  ad  pedes,  en  parlant  d'une  suite  de 
domestiques,  nest  pas  une  expression  ordinaire  :  Ser- 
vos  artifices  pupilli  quiiin  haberet  domi ,  circum  pedes 
autem  homines  formosos  et  literatos,  suos  esse  dice- 
bat,  Cic.  Verr.  2,  1,  36. 

(££5?=>  Circum  place  apres  son  subst.,  Lttcr.  1,  g35; 
Cic.  N.  D.  2,  4r,  io5;  Virg.  /En.  1,  32  ;  3,  ^5;  6, 
166;  329;  Stat.  Theb.  3,  3g5. 

III)  Dans  les  composes  m  reste  invariable  devant 
tes  consonnes ;  devant  les  voyelles  on   1'ecrivait  bien 
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aussicfaprcs  Prisc.p.  567, P.,'ef  Cassiod.  p.  zigit,  ib.; 
mais  il  ne  se  prononcait  pas  (si  ce  n'efl  devant  i  el  v). 
Cepcndant  dans  les  meilleurs  manuscrits  on  trouve 
les  orthographes  circuitio  ,  circuitus  ,  et  meme  circueo 
a  cdtc  dc  rircunieo;  cf.  Schncid.  gr.  i,  />.  335  etsuiv. 

—  Significativn  :  si)  d'aprcs  le  n°  II,  1  :  circum- 
cido,  circumcludo  ,  circumculco,  circumfluo,  circum- 
fodio,  circiimfundo,  etc.  —  b)  d'apres  le  n°  II,  2  : 
circumcolo,  circumflecto,  circumjaceo,    circumjicio.  j 

—  c)  ifapris  le  n°  II,  3  :  circumcellio,  circumcurso,  i 
circumduco ,  circumfero,  ciictimforaneus.  —  Dans\ 
beaucoup  de  composes ,  circum  a  tantdt  L'une,  tantdt 
Cautrc  signification,  comme  dans  circumdo,  circumeo, 
circumsisto,  etc,  voy.  ces  mots. 

gS5™  Avec  les  verbes  composes  de  circum  cette 
preposition  ne  se  repite  jamais  devant  le  regime,  p.  ex. 
on  ne  dit  pas  circumcursare  rircum  aliquid,  etc. 

circnmactio ,  onis,  f.  [  circuniago  J  —  1°)  action 
de  tourner,  mouvcmcnt  de  rotation,  revolution,  tour 
(tres-rare)  :  ~  solis ,  la  revolution  du  soleil ,  Vitr. 
9,9.  Longitudo  circumactionis,  Marc.  Capell.  8,  p. 
299.  —  *  2°)  Au  fig.,  t.  dc  rhet.,  developpement  pe- 
riodique ,    tour,  Gell.   17,   20,  4  • 

1.  clrcumactns,  a,  um,  Partic.  de  circumago. 

2.  circnmactns,  iis,  m.  [circumago],  aclion 
de  tourner,  revolution,  rotation  (  poster.  d  Auguste  )  : 
~  coeli,  revolution  du  ciel,  Senec.  Qu.  Nat.  7,  2; 
Censor.  De  Dienat.  23.  ~<  corporis,  mouvement  du 
corps  pour  se  detourner,  pirouette ,  Plin.  8,  3o,  44; 
5o,  76.  ~  rotarum,  mouvement  des  roues ,  id.  28,  9, 
37. 

circnmaddo ,  lisez  circum  addo. 

circumadnitens  ,  lisez  circum  adnitens. 

circumadspicio,  tisez  circum  adspicio. 

circum-aggcro,  sans  parf.,  atiiin,  are,  v.  a. 
amasser,  tasser  tout  autour  (  tris-rare  )  :  ~<  stercora- 
tam  terram,  Colum.  5,  12,  3.  Fimo  circumaggeratae 
radices,  racines  cltaussees  de  fumier,  Plin,  19,  5,  23. 

circum-ago ,  egi,  aclum,  ere,  3.  v.  a.  —  1°) 
conduire  en  rond,  promener  tout  autour,  tourner  (  le 
plusfreq.  depuis  la  periode  d' Auguste  ;  il  ne  se  trouve 
pas  du  tout  dans  Ciceron  et  Quintilien ) :  Agrum  lu- 
strare  sic  oportet.  Impera  suovitaurilia  rircumagi,  fais 
faire  aux  suovetaurilies  le  tour  de  ton  cltamp,  Cato, 
R.  R.  141,  1.  Et  avec  un  double  acc.  (d  cause  de  cir- 
cum  )  :  Quojus  rei  ergo  agrum,  terram  fundumque 
meum  suovitaurilia  circumagi  jussi,  id.  ib.  §  2.  Op- 
pida  condebant  in  Latino  Etrusco  ritu,  id  est  junctis 
bobus,  tauro  et  vacca  interiore  aratro  circumagebant 
sulcum ,  ils  tracaient  un  sillon  tout  autour,  Varro, 
L.  L.  5,  32,  40.  ( Annus  )  qui  solstitiali  circumagitur 
orbe,  Liv.  1,  19.  Pracipua  coenationum  rotunda,  quae 
perpetuo  diebus  acnoctibus  vice  muudi  circumagere- 
tur,  Suet.  Ner.  3i.  —  Deldh)  t.  tecltn.,  en parlant  de 
l '  affranchissement  cfun  esclave,  parce  qu'a  cette  oc- 
casion  son  maitre  le  prcnait  par  la  main  droite  et  le 
faisait  tourner  sur  lui-meme  (  cf.  vertigo ;  Casaub. 
Pers.  5,  75  sq.,  et  Adam,  Antiq.  1,  p.  57  ).  Au  fig.  : 
Philosophiae  servias  oportet ,  ut  tibi  contingat  vera  li- 
bertas  :  non  differtur  in  diem  qui  se  illi  subjecit  el 
tradidit  :  statim  circumagitur  :  hoc  enim  ipsum  philo- 
sophiae  servire  libertas  est ,  il  esl  affranchi  sur-le- 
champ,  Senec.  Ep.  8.  —  c)  au  fig.  :  a)  en  parlant 
du  temps  :  • — >  se  et  ptusfreq.  att  passif ,  en  qque  sorte 
accomplir  sa  revolution,  s'ecoulcr  (  empl.  le  plus  freq. 
ainsi  aux  lemps  passes  et  dans  Tite-Live )  :  In  ipso 
conatu  rerum  circumegit  se  annus,  fannee  se  passa, 
s'ecoula  au  milieu  meme  de  nos  efforts,  Liv.  9,  18; 
de  meme  id.  23,  3g.  —  Prius  circumactus  est  annus 
quam  a  "Velitris  reducerentur  legiones,  1'annee  s'acheva 
avant  que,  etc,  Liv.  6,  38  ;  dc  meme  id.  6,  1 ;  9,  32; 
33  ;  26,  40;  27,  3o;  44  ,  36;  Plin.  7,  16,  17  ;  et  en 
tmise  :  Circum  tribus  actis  aiinis,  au  bout  de  trois 
ans ,  apres  trois  ans  revolus ,  Lucr.  5,  881.  Au  pre- 
sent  :  Nobis  in  apparatu  ipso  ac  tantum  inchoantibus 
res  annuscircumagitur,  Liv.  24,  8.  —  {})  enparlanl 
d'autres  cltoses  abstraites  :  Quum  videamus  tot  varie- 
tates  tam  volubili  orbe  circumagi,  quand  nous  voyons 
tant  de  changements  s'ope'rer,  tant  de  revolutions 
iaccomplir,  Ptin.  Ep.  4,  24,  6. 

2°)  tourner,faire  tourner  :  ~  equos  frenis,  tourner 
bride,  Liv.  1,  14,  fin.;  de  meme  id.  8,  7;  10,  11; 
Curt.  3,  11.  ~  navem  in  proram  ,  virerde  bord, 
lourner  le  navire  du  cdte  de  la  /noue ,  Plin.  11,  47, 
<■<■:■  ~  corpora,  unde  clamor  acciderat ,  Tac  Hist. 
\,  29.  ~  se  ad  dissonos  clamores,  se  retourner  d  des 
bruitt  confui,  Liv.  4,  28.  Circumagilur  quom  venit 
imago,  l.ucr.  4,  317.  Circumagente  se  vento ,  le  veat 
toumanl,  venant  a  changcr,  Liv.  37.  16.  ~aciem, 
opirer  un  changementde  front.id.  42,  64.~signa, 
td.   10,  36;  6,  24;  Curt,  4,  6.  ~  legiones,  rappeler, 
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ramencr  les  legions ,  Flor.  3,  21,  6.  En  tmese  011  par 
anaslrophe  :  Et  qiiociimque  deus  circiun  capul  egit 
honestum,  de  quctquc  cdte  que  le  dieu  dirigedt ,  tourndt 
sa  tcte  angusle ,  Virg.  Georg.  2,  392.  Ast  illam  (  na 
vem  )  ter  iliicttis  iliidem  Torquet  agens  circum,  te  fai- 
sant  toitrnojer,  id.  /En.  1,  117.  —  b)  aufig.  :  Hic 
paulluluni  circumacta  fortuna  est,  la  fortune  changea, 
se  tourna,  unpeu,  Flor.  2,  2,  22.  Sed  una  voce,  qua 
Quirites  eos  pro  militibus  appellaral ,  tam  facile  cir- 
cumegit  et  flexit,  il  les  changea  et  les  ramena  si  fa- 
cilement,  Suet.  Cces.  70.  Quo  te  circumagas  ?  quae 
(»1 11111  aul  ultima  ponas?  de  qttel  cdtete  tourner  main- 
tenant  ?  coniment  te  defendref  Juveu.  9,  81,  Rupert. 
Universum  prope  humanum  genus  circumegit  in  se, 
Plin.  26,  3.  7. 

3°)  (  d'apres  circum,  n°  II ,  3  )  mener,  conduire 
d'un  lieu  a  wi  autre  :  ( Milites )  huc  illuc  clamoribus 
hostium  circumagi ,  les  soldats  se  tottrnenl  de  cdte  el 
d'autre  auz  cris ,  selon  les  cris  de  fennemi ,  Tac  Hist. 
3,  73.  Nil  opus  est  te  circumagi,  il  n'est  pas  neces- 
saire  que  tu  te  detournes ,  c.-a-d.  de  me  suivre  dans 
mes  peregrinations ,  *  Hor.  Sat.  1,  9,  17.  —  b)  Au 
fig.  :  Non  pendere  ex  alterius  vullu  ac  nutu,  nec 
aheni  momentis  animi  circumagi ,  ni  obeir  a  1'impulsion 
d'une  volonte  etrangere ,  Liv.  39,  5.  In  quo  exercitu 
milites  consultent,  impeialor  rumoribus  vulgi  cir- 
cumagatur,  ibi  nihil  salutare  esse,  dans  une  armee  oit 
les  soldats  delibercraient  et  dont  le  chefse  laisserait 
mener par  tes  propos  du  soldat ,  etc,  id.  44,  34. 

*  4°)  poster.  au  siecle  ctassique  :  ~>  aliquem  aliqua 
re  =  circumdare,  entourer  de  qqche  :  Fratrem  Satur- 
num  atque  Opem  comprehendit,  eosque  mtiro  cir- 
cumegit,  et  les  entoura  d'un  mur,  Lactant.    1,  14. 

circnmactus,  a,  um,  Pa.,  quon  a  fait  tourner 
(  atttour  d'un  ccntre  ) ,  tottrne,  courbe.  (  ne  se  trouve 
peut-etre  qtte  dans  les  deux  Plinc ) :  Longus,  lunatus, 
in  orbem  circumactus,  allonge  ,  echancre  en  croissant, 
arrondi  eu  globe,  Plin.  9,  33,  52;  de  meme  id.  i5, 
14,  i5;  16,  34,  621.  Sensim  circumactis  curvatisque 
litoribus  mare  infunditur,  la  mer  s'enfonce  dans  le 
rivage  'qui  decrit  une  courbe  insensible  et  1'embrasse , 
Plin.  F.p.  6,  16,  12. 

*  circnm-ambulo,  are,  v.  n.,  tourner  autour, 
faire  le  tottr  de  qqche  :  ~  omnes  glebas,  Paul.  Dig. 
41,  2,  3. 

*  circum-amictus  ,  a,  um,  adj.  [  amicio  ] ,  en  ■ 
veloppe ,  revetu  :  au  propr.,  Hieronym.  ( d'apres 
Quich.);  au  fig.  :  Quasi  somnio  quodam  turbulento 
circumamictus,  Petron.  Sat.  100,  1. 

circumaperio  ,  lisez  en  deux  mots  circum  aperio. 

circnm-aro,  are,  d.  a.,  renfermer  dans  un  cercle 
trace  par  ta  charrue  ,  mener  la  charrue  autour  de  : 
Agri  quantum  uno  die  circumaravit  datum,  Liv.  2, 
10  ;  de  meme  Plin.  18,  3,  3. 

circumaspicio,  Plin.  8,  33,  5i  ;  lisez  circum- 
spicio. 

circum-ctesura,  x,f.,  7teptxomr|,  contour  exte- 
rieur  d'un  corps,  :zr  circumscriptio  (  ne  se  trouve  que 
deuxfois,  dans  Lucrece)  :  Quatenus  omnis  (anima) 
ubi  e  toto  jam  corpore  cessit,  Extima  membrorum 
circumcaesura  tamen  se  Incolumem  praestat,  ses  con- 
tours  sonl  intacts ,' Lucr .  3,  220  ;  de  meme  id.  4,  649, 
et  une  fois  dans  Arnob.  3,  p.  107. 

circum-calco  (  ecrit  aussi  dans  des  mss.  cir- 
cumculco  ),  are,  v.  a.,  fouler  tout  autour  :  r*j  codicem 
seminis,  Colum.  5,  6,  21.  Radices  oblitas  Gmo  bubulo 
scrobiculis  deponi  ac  diligenter  circumcalcari,  et  etre 
Foulees ,  chaussees  tout  autour  avec  soin ,  id.  ib.  §  8. 
i^j  terminos,  Sicul.  Flacc.p.  6. 

circumcellio,  onis ,  m.  [  cella  ] ,  espece  de  moines 
qui,  sans  demeure  fixe ,  rddaient  de  cetlulc  en  cellule, 
moine  ambulant ,  Augustin.  in  Psalm.  i32.  —  2°)  es- 
peced'he'retique,  Hicronym.  Ep.  22,  n"  i5;  Isid.  Orig. 
8,  5,  53  ;  Cod.  Theod.  5,  5ipr. 

circumcTdaneus,  a,  um,  adj.  \  circumcido] :  ~ 
mustum,  vin  du  deuxicme  pressurage,  oblenu  en  fai- 
sant  dcs  incisions  dans  les  grains  ,  Cato,  R.  R.  23,4. 
Le  meme  esl  appete  :  mustum  circumcisitium  par 
Varron,  R.  R.  1.  54,  3. 

circumcido,  cidi,  cisum,  ere,  3.  v,  a.  [caedo], 
cottper  lotit  autour,  tadler,  rogner,  circoncire  (origin. 
du  domaine  de  Vagricult.  ) :  Ars  agricolarum ,  quae  cir- 
cumcidat,  amputet,  erigat,  etc,  l'art  de  V agriculteur 
qui  elague ,  retranche ,  redresse ,  etc,  Cic  Fin.  2, 
14,  39.  Gemmam  acuto  scalpello  circuincidito .... 
ejusdem  spatii  corticem  circumcidito,  rogne  le  bottton 
toul  aittour  ( coupe  1'ecorce )  avec  une  lame  bien  affi- 
lee,  etc,  Colum.  Arb.  26,  8.  Mustum  tortivum  est 
quod  posl  primam  presstiram  vinaceorum  circumciso 
pede  exprimitur,  id.  12,  36.  ~-  arbores,  taillcr  lcs 
arbrcs,  Plin.   16,  39,  74.  Dummodo  ne  totum  cor- 
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1  inifipas  ItMUDU  oibein,  Sed  circiimcidas  aeiem,  so 
lamque  relinquas,  Lucr.i,  \i-jt.  ~  ca-spitem  gladiis, 
couper  du  gazoit  avec  des  epees ,  Coes.  li.  G.  5,  4a. 
~  ungues,  rogner  tes  ongtes ,  Cets.  7,  »6,  n"  2.  ~ 
vulnus,  Ptin.  a5,  5,  a5.  ~  genilalia  (  Judatorum  j , 
circoncire,  Tac  Hist.  5,  5;  cf.  Petron.  Sat.  iov.,  1  ;. 
2°)  Au  fig.  :  rendre  plus  petit,  rapetisser,  dtmt 
nuer,  reduiie,  relrancher ,  supprtmer,  couuer  (tres- 
freq.  en  prose  )  :  Testatur  saepe  Chrysippus  tres  solas 
esse  sententias,  qua-  defendi  possint,  de  hnibus  bouo- 
rtiin  :  circumcidit  et  ampulal  multitiidiuefii,  il  reduit  la 
multitude  des  opinions ,  it  en  etague  la  majeure  partie, 

\  Cic.  Acad.  2,  45,  i38  ;  de  meme  d  cdle  de  amputo,  id. 
De  Or.  1,  i5,  65;  Fin.  1,  i3,  14.  Surnptus  quos  iu 
cultum  praetorum  socii  facere  soliti  eraut  circumcisi 
aut  sublati,  depenses.. . .  reduiles  ou  supprimees ,  Liv. 
32,  27;  de  meme  ~  impensam  funeri ,  diminuer  les 
frais  des  funerailles ,  Phaidr.  4,  19,  a5.  Circumcisa 
omni  negotiosa  actione,  Cels.  4,  25,  Circumcidendum 
vinum  est  in  totum  annum,  il  faut  supprimer  le  -vin 
pendanl  toulc  1'annee ,  s'en  abstenir,  id.  ib.  20 ;  de 
meme  ib.  6,  9.  —  En  parlant  du  discours  :  abreger, 
retrancher,  ecarter  :  Circumcisis  rebus  quae  non 
arbitror   pertinere  ad   agriculturam  ,  apres  avoir  re- 

j  tranche,  elague,  tout  ce  qui  ne  me  parait  pas  se  rap- 

i  porter  d  l' agriculture ,  Varro,  R.  R.  1,  1,  fin.  Cir- 
cumcidal ,  si  quid  redundabit,  quil  elague  ce  qui  sera 
de  trop,  Qttintil.  Inst.  10,  2,  28.  Aliqui  aliud  circum- 
cisam  expositionem,  id  est  omjvtou.ov,  alii  brevem 
putaverunt,  id.  ib.  4,  2,  42,  Spald.  (  Oratio  )  rotuuda 

1  et  undique  circumcisa,  id.  ib.  8,  5,  27.  Quamquam 
circumcisis  quae  dixisset,  id.  ib.  10,  1,  104.  —  De  la 
circumcTsus,  a,  um,  Pa.,  propr.  coupe  tout  au- 
tour,  de  td  —  1°)  en  parlant  de  lieux  =  abscisus, 
abruptus,  separe  de  toute  communication  avec  la  con- 
tree  environnante,  roide ,  escarpe,  inaccessible  :  Ut  ita 
munita  arx  circumjectu  arduo  et  quasi  circumciso 
saxo  niteretur,  Cic.  Rep.  2,  6.  Enna  ...  ab  omni  aditu 
circumcisa  atque  directa  est,  inabordable  et  a  pic , 
id.  Verr.  2,  4,  48.  Collis  ex  omni  parte  circumcisus, 
colline  escarpee  de  toutes  parts,  Cas.  R.  G.  7,  36.  — 
2°)  Au  fi%.  :  abrege,  bref  ( ne  se  trouve  peut-etre  pas 
dans  ce  sens  avant  la  periode  d ' Auguste  )  :  Quid  enim 
tam  circumcisum ,  tam  breve  quam  hominis  vita  lon- 
gisstma?  Plin.  Ep.  3,  7,  11.  En  parlant  du  discours, 
abrege,  court,  concis :  ~  orationes  et  breves ,  discours 
chdties  et  courts ,  Plin.  Ep.  1,  20,  4;  cf.  plus  Itaut, 
Quintil.  Inst.  8,  5,  27.  Etdtadverbe  :  Huic  subjacet 
virtus  non  solum  aperte  ponendi  rem  ante  oculos,  sed 
circumcise  atque  velociter,  avec  concision ,  en  retran- 
chant  toul  ce  qui  est  pur  ornement,  Quintil.  Inst.  8, 
3,  8 1 ;  de  meme  *  Suet .  Rltet.  6 ;  Macrob.  5,  1. 

circum-cingo,  ere,  i>.  a.,  enfcrmer  tout  autour, 
entourer,  cerner  (posler.  d  Auguste)  :  Ceu  fera,  quae 
telis  circumcingentibus  ultro  Assilit  in  feiTum ,  SU. 
10,  2.  Circumcingente  quadam  remora,  Cels.  7,  i5. 

circum-circa,  adv.,  expression  ptus  forte  pour 
circum  ou  circa,  tout  atttour,  tout  alentour,  de  tous 
cdtes  (cf.  le  grec  ap.^l  nept  et  notre  terme  populaire  : 
tout  partout )  ( tris-rare ,  ne  se  trouve  peut-etre  que 
dans  les  exemples  suivanls ,  et  d'apres  Serg.  in 
Donat.p.  i855,  P.,  aussidans  Caton  ):  Ubi  eral  haec 
defossa,  occospit  scalpturire  ibi  ungulis  circumcirca, 
*  Plaut.  Aul.  3,  4,  9.  Ex  Asia  quum  ab  jEgina  Mega- 
ram  versus  navigarem ,  eoepi  regiones  circumcirca 
prospicere,  Sulpic.  dans  Cic.  Fam.  4,  5  ,  4-  Huc  acce- 
debat  ut  aqua,  praeterquam  in  ipso  oppido  Munda, 
circumcirca  nusquam  reperiretur  propius  millia  pas- 
suiiin  octo  ,  on  ne  trouvait  d'eau  nulle  part  attx  envi- 
rons ,  Auct.  R.  Hisp.  41.  Palla  nigernma.  quae  cir- 
cumcirca  remeans,  Appul.  Met.  11,  p.  a58,  23.  — 
Cf.  Prisc.  p.  989  sq.  P.;  Serg.  in  Donat.  I.  I.;  Hattv 
Tursell.  -x,p.  73. 

cirumcirco,  as,  are,  1.  v.  a.,  parcourir,  Amm. 
3i,  2,  23 ;  peut-etre  faut-il  lire  circumcurrunt  au  tieu 
de  circumcircuut  dtt  Ms. 

circumcise,  adv.;  voy.  circumcido,  Pa.  d  lafin. 
circuracisio,  onis,/.  [circumcido] ,  circoncision. 
au  pltysique  et  au  moral  ( seul.  dans  le  tat.  d'eglise  )  : 
~  carnis;  cordis  ac  spiritus,  Lactant.  4,  17  ;  de  memc 
Tertuil.  adv.  Jud.i;  3,  el  beauc  d'autres. —  Apocope, 
Prisc 

circumcTsitius,  a,  um,  comme  circumcidaneus. 
~  mustum ,  vin  obtenu  par  des  incisions  faites  aux 
grains ,  Varro,  R.  R.  1,  54,  3. 

*  circumcisArium ,  ii,  n.  [circumcido  J?  in- 
strumcnt  pour  circoncire ,  pour  fairc  des  incistons 
circulaircs ,  Veget.  1,  26,  2;  cf.  id.  a,  28,  3i. 

*BcircumcTsura.  x,f.  [  circumcido  ],   coupc  cir- 
culairc  dcs  plantes,  des  arbres,  Plin.  16,  4°i  79- 
circumcisus,a,  um;  voy.  circumcido,  Pa. 
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circuwt-clniuo,  are,  crier  tout  autour,  poet.  en 
parlant  du  mttgissemcnt  des  vagties  :  Sestias  ora  Hel- 
lespontiacia  circumclamata  procellis,  oh  les  tempetes 
ont  mngi ,  Sidon.  Carm.  2,  5o6. 

circum-cludo,  si,  sum  ,  eie,  3.  v.  a.  f  claudo  ], 
enfermer  toul  autour,  de  tous  cotes  (dans  la  bonne 
prose  classique  )  :  Ne  duobus  circuuicluderetur  exer- 
citibus,  potir  ne  pas  etre  enferme  entre  deux  armecs , 
enveloppe ,  cerne ,  Cces.  B.  C.  3,  3o ;  cf.  *  Suet.  Tib. 
ao;  Auct.  B.  Hisp.  6.  Haec  ( sc.  cornua  ursorum) 
studiose  conquisita  ab  labris  argento  circnmcludunt , 
atque  in  amplissimis  epulis  pro  poculis  utuntur,  les 
enc/uissent  ttans  l'argent,  en  garnissent  les  bords 
d'argent,  ta/s.B.  G.  6,  28,  fin.  Si  nubes  solem  cir- 
cumcludent,  si  les  nuages  viennent  a  intercepter  le 
soleil,  Plin.  18,  35,  78.  —  2°)  Au  fig.  (ne  se  trottve 
ainsi  i/ue  dans  Ciceron)  :  Si  L.  Catilina  consiliis,  labo- 
ribus,  periculis  meis  circumclusus  ac  debilitatus  subito 
pertiinuerit ,  surpris,  cerne  de  tous  cdtes  par  ma  vigi- 
lance ,  deconcerte  par  mes  efforts  et  mon  devouement , 
Cie.  Catil.  2,  7  ;  de  meme  id.  ib.  1,  3,  7. 

*circumcola,  x,  adj.  [  circumcolo  ],  qui  liabite 
autour,  circonvoisin  :  ~  gentes,  Tertul/.  adv.  Gnost. 
3,  fin. 

circuni-colo,  ere,  3.  v.  a.,  /tabiter,  demeurer  tout 
autour ,  le  long  de  :  ~  sinum  niaris,  Liv.  5,  33,fin. 
~  Bneben  paludem,  id.  3i,  41.  Flumen  a  rivo  magni- 
tudine  discernendum  est  aut  existimatione  circumco- 
lentium,  dcs  riverains ,  U/p.  Dig.  43,  12,  1. 

circum-cordialis,  e,  adj.,  qui  est  autour  du 
ccettr  (poster.  att  siecle  class.  )  :  • — •  calor,  Tertull. 
Anim.  43.  <~  sanguis,  id.  ib.  i5. 

circumculco ,  are ;  voy.  circumcalco. 

circum-curro,  ere,  v.  n.,  courir  tout  autour, 
faire  le  tour  (  ne  se  trouve  pas  avant  Attg.  )  :  Eaeque 
corsae  cum  astragalis  circumcurrant ,  Vitr.  4,  6.  Cir- 
cumcurrens  linea,  ligne  qui  lermine  une  surface,  qui 
fenveloppe ,  Quintil.  Inst.  1,  10,  4i.  —  *  2°)  Aufig.  : 
Eam  artem  circumcurrentem  vocaverunt,  quod  in 
omni  materia  diceret,  ttn  art  vagabond  (qui  s'appli- 
que  a  totite  sorte  de  sujcts),  Quintil.  Inst.  2,  21,  7.  — 
Comme  v.  a.,  c.-a-d.  avec  un  regime  homogene  :  <~ 
circulum  suum,  accomp/ir  sarevolution,  parcourir  son 
orbite,  Capell.  8,   299. 

*  circumcursio,  onis,  f.  [circumcurro],  action 
de  cottrir  ca  et  la  :  Cantherii  debiles,  ungulas  multivia 
circumcursione  in  enorme  vestigium  porrecti,  Appul. 
Met.  9,  p.  222,  4i. 

circum-curso,  are,  v.  intcns.  a.  et  n.,  courir  ca 
et  la ,  tottt  autour,  dans ,  aupres  de  qqclte  (anter.  et 
post.  a  Vepoque  classique ;  dans  Cic.  Fam.  7,  i,fin. 
des  editions  plus  recentes  lisent  concursare)  :  Omnia 
jam  circumcursavi  atque  omnibus  in  latebris  perrep- 
tavi,  *  Plaut.  Bud.  1,  4,  4.  Quam  circumcursaus 
hinc  illinc  saepe  Cupido,  etc,  *  Calttll.  68,  i33.  Hac 
illac  circumcursa ;  inveniendum'st  tamen  Argentum  , 
Ter.  Heaut.  3,  2,  1.  Atria  vorsari  et  circumcursare 
columnae...  uti  puereis  videantur,  *  Lucr.  4,  401. 
~  per  omnes  portas,  Lactant.  6,  12. 

circum-do,  dedi,  datum,  are,  1.  v.  a.,  mettre 
autour,  passer  autour  (  p.  ex.  un  manteau ),  entourer 
(  p.  ex.  une  ville  d'ttn  mttr  ) ;  avec  une  double  cons- 
truction  (cf.  Zumpt,  gramm.  §  418). 

I)  aliquid  (alicui  rei ),  mettre,  passer  qqche  tout 
atttotir  de  qqclte,  c.-ad.  le  poser,  placer  autour,  l'en 
environner ,  Ven  cntourer  (tres-class.  en  prose  et  en 
poesie )  —  a)  avec  le  dat.  :  Aer  omnibus  est  rebus 
circumdatus  appositusque,  Vair  enveloppe  tous  les 
objets,  Lttcr.  6,  io35.  Tectis  ac  moenibus  subjectos 
prope  jam  ignes  circumdatosque  restinximus,  les  feux 
places  dessous  et  mis  atttoitr  des  maisons  et  des  mttrs 
(lafiamme  qui  les  enveloppait),  Cic.  Calil.  3,  t,  a. 
De  meme  Circumdare  fossam  latam  cubiculari  leclo, 
etablir  un  large  fosse  autour  de  son  lit,  id.  Tusc.  5, 
20,  59.  ~  satellites  armatos  concioni ,  entourer  une 
assemblee  de  sate/lites  nombreux ,  Liv.  34,  27.  ~ 
exercitmn  longo  agmine  hostium  castris ,  cerner,  en- 
ve/opoer  le  camp  ennemi  avec  son  armee  etendtte  sur 
une  longuefile,  id.  3,  28.  ~  mililes  sibi  et  pleros- 
que  gladiatores,  s'entourer  de  soldats  et  de  gladia- 
teurs,  Tac.  Ann.  i3,  25.  Hinc  palre,  hinc  Catulo 
laleri  circumdatis,  Liv.  3o,  19.  ~  arma  humeris, 
Virg.  A£n.  2,  5io.  ^  ticia  tibi,  id.  Ecl.  8,  74.  ~ 
vincula  collo,  passer  une  chaine  au  cou,  Ovid.  Met. 
1,  63i.  ~  brachia  collo,  passer  ou  jeter  les  bras  au- 
tottr  dtt  cou,  id.  ib.  6,  479;  9,  459  ,  6o5;  et  en  tmese  : 
ler  conatus  ibi  collo  dare  brachia  circum,  Virg. 
JEti.  6,  700  (  cf.  /e  simple  :  dare  brachia  cervici ,  Hor. 
Od  3,  9,  3  ).  Et  Tyrrhena  pedum  circumdat  vin- 
cula  plantis ,  il  enlace  autour  de  ses  pieds  des  cour- 
roies  tyrrheniennes,  Virg.  JEn.  8,  458.  —  £)  sans 


dat.  :  Ca;dere  januam  saxis,  instare  ferro,  ligna  el 
sarmenta  circumdaro  ignemque  subjicere  cneperunt, 
a  entasser  tout  autottr  du  bois  et  des  sarments  et  a 
mettre  le  feti ,  Cic.  Verr.  2,  1,  27.  < — >  ignes.iV/.  Pis. 
38,  93.  <~  borribiles  custodias,  mettre  autour  d'hor- 
ribles  gardes ,  id.  Catil.  4,  4,  8.  Ex  composito 
armata  circumdatur  Romana  legio,  une  legion  romaine 
en  armes  les  enveloppe,  Liv.  i,  28.  Exercitu  circum- 
dato  summa  vi  Cirtam  irrumpere  nititur,  Sall.  Jttg. 
25,  9.  Circumdatee  stationes,  Tac.  Ann.  1,  5o.  Murus 
circumdatus,  mttr  e/eve  autour,  Cas.  B.  G.  1,  38. 
Lauiea,  quam  religiosissime  circumdedcrat  (s.-ent. 
capiti),  le  /attrier  dont  il  avait  ceintsa  tete ,  Suet.  Vi- 
tell.  9.  —  Avec  1'abl.  de  lieu  :  C.  Caninius  toto  op- 
pido  munitiones  circumdare  moratur,  conslrnire  des 
ouvrages  toul  autotir  de  la  place,  Hirt.  B.  G.  8,  34, 
fin.  In  medium  accipit  contractos  ex  castellorum"pr£e- 
sidiis  :  equites  cornibus  circumdat,  il  place  la  cava- 
lerie  attx  ailes ,  Liv.  33,  18.  —  ~  pecuniam  aut  ca- 
rissima  sibi  ipsi,  mettre  aulour  de  soi  son  argent  et 
ses  objets  les  plus  precieux ,  Tac.  Hist.  4,  62 ;  et  sans 
dat.,  id.  Ann.  14,  53. 

2°)  au  fig.  (le pltts  souvent  dans  Tacite)  :  Si  extra 
hoscancellos  egredi  conabor,  quos  mihi  ipse  circum- 
dedi,  sije  cherche  a  sortir  des  bomes  que  je  me  sttis 
tracees  a  moimeme,  Cic.  Quint.  10,  fin.  Ac  nescio 
an  majora  vincula  majoresque  necessitates  vobis  quam 
captivis  vestris  fortuna  circumdederit,  et  je  ne  sais 
meme  si  la  fortune  ne  vous  a  pas  entoures  d'entraves 
et  de  necessites  plus  pressantes  que  vos  captifs ,  Liv. 
21,  43.  Hsc  primo  statim  anno  comprimendo  egre- 
giam  famam  paci  circumdedit,  entoura  la  paix  d'un 
bon  renom ,  la  rendit  honorable,  relablit  1'honneur  de 
la  paix,  Tac.  Agr.  20,  Rtipert.;  cf.  id.  Hist.  4,11; 
Or.  27.  De  memer^  ministeria  Principi ,  id.  Hist.  2, 
59.  Nec  ulla  moribus  olim  corruptis  plus  libidinum 
circumdedit  quam  illa  colluvies ,  id.  Ann.  14,  i5. — 
Construct.  grecque  :  Quos  (  sc.  Iphigeniae  )  simul 
infula,  virgineos  circumdata  comptus,  Ex  utraque 
pari  malarum  parte,  profusa  est,  les  bandelettes  en- 
tottrant  sa  chevelure  virginale,  Lucr.  1,  88.  Planctum 
et  lamenta  et  supremorum  imaginem  praesenti  sibi  cir- 
cumdata  cum  coutumeliis  et  probris,  Tac.  Hist,  4,  45. 
Segnes  et  pavidos  supremis  suis  secretum  circumdare , 
entourent  de  mjstere  leurs  derniers  moments ,  id. 
Ann.  16,  25. 

II)  <~  aliquem  011  aliquid  ( aliqua  re),  entourer,  en- 
vironner  qqn  011  qqche  (  de  qqclte  )  :  Animum  (  deus  ) 
circumdedit  corpore,  et  vestivit  exlrinsecus,  Diett  a 
enferme  l'dme  dans  un  corps,  et  lui  a  donne  un  vetc- 
ment  exteriettr,  Cic.  Univ.  6;  cf.  Lucrece  :  jEther 
corpore  concreto  circumdatus  undique ,  Lucr.  5,  469. 
(  Oppidum  )  vallo  et  fossa  cWcumdedi  ,j'ai  entoure  la 
place  d'ttn  retranchement  et  d'un  fosse ,  Cic.  Fam.  i5, 
4,  10;  de  meme  <~  oppidum  quinis  castris,  Cas.  B. 
C.  3,  9.  <~  oppidum  corona,  Lw.  4,  47.  <~  moenia 
fossa,  Sall.  Jug.  23,  1.  <~  porliun  moenibus,  Nep. 
Them.  6,  1.  Regio  insulis  circumdata ,  pays  entourc 
d'i/es ,  Cic.  Flacc.  12,  27.  <~  villam  slatione,  Tac. 
Ann.  14,  8.  ~  Olhonem  vexillis,  id.  Hist.  1,  36. 
~  saltus  canibus,  faire  cerncr  le  bois  par  tinemeitle, 
Vtrg.  Ecl.  10,  57,  et  beauc.  d'atttres.  ■ —  Circumdato 
me  brachiis  :  meum  collum  circumplecte  ,  Plattt.  Asin. 
3,  3,  106.  <~  collum  hesterno  filo,  *  Calull.  64,  377. 
Fulvis  circumdatus  alis  Somnus,  *  Tibu/l.  2,  1,  89. 
Ad  talos  stola  demissa  et  circumdata  palla  ,  Hor.  Sat. 
*i  2,99.  Circumdedit  se  zona,  semit  ttne  ceinture  au- 
tour  du  corps,  Suet.  Vite/l.  16.  Circumdata  corpus 
amictu,  Ovid.  Met.  4,  3i3;  cf.  ib.  3,  666.  ~  tem- 
poravitlis,  entottrer  sa  tete  de  bandeiettes,  id.  ib.  i3, 
643.  —  (  Dido )  Sidoniam  picto  chlamydem  circumdala 
limbo ,  enve/oppee  d'une  c/tlamyde  sidonienne  bordee 
d'une  frange  aux  mille  coulews,  Virg.  JEn.  4,  137; 
cf.  :  Venus  obscuro  faciem  circumdata  nimbo,  id. 
ib.  12,  416. 

2°)  au  fig.  :  Omni  autem  totam  figuram  mundi  le- 
vitate  circumdedit,  Cic.  Univ.  6.  Quoniam  exigiiis 
quibusdam  finibus  lolum  oraloris  munus  circumde- 
disti,  puisque  vous  avez  circonscrit  le  rdle  de  1'orateur 
dans  aetroites  limitet,  id.  DeOr.  1,62,264.  Consu- 
leret  reipublicae  :  Britannici  pueritiam  robore  eirctim- 
darel,  quil  donndt  a  l'enfance  de  Britannictts  Vapptti 
de  saforce,  Tac.  Ann.  12,  25.  Circumdamur  fraude, 
nous  sommes  entoures  de  pieges ,  Sil.  7,  i34;  cj.  id. 
12,  477.  Tantaque  monstrorum  novitate  circumda- 
tum,  Quintil.  Decl.  18,  1. 

*circum-doleo,  ere,  v.n.,  souffrir  de  touscoles  : 
Spiralio  circumdolens,  Coel.  Aur.  Acttt.  2,  14. 

*  circum-dolo,  are,  v.  a.,  taillerjout  atttour 
avec  ttne  doloire  :  Plaianus  etiam  circumdolalu  \ate- 
ribus,  Plin.  16,  32,  5;. 


eircum-duco,  xi ,  ctum ,  ere,  3.  (impcr.  cir- 
cumduce,  Plaut.  Asin.  1,  1,84;  Most.  3,  2,  160  • 
Mil.  gl.  2,  2,  68),  v.  a.,  conduire,  tirer,  trainer, 
mencr,  mouvoir  autour  (tres-class.,  sttrtout  frtiq.  dans 
/a  langue  mi/itaire  ;  ne  se  trouve peut-etrc  qutitie  fois 
dans  Ciceron )  :  Antemoeni  aliqua  nos  :  tum  autem 
circumduce  exercitum,  range  ton  armee  atitour  de 
nous,  Plaut.  Mil.  g/.  2,  2,  69;  cf.  Liv.  1,  27  ;  8,  i3. 
Dum  aliquo  Miles  circumducitur,  Plaut.  Truc.  4,  4, 
21.  F.duclis  quatuor  cohortibus...  et  longiore  itinere 
circumduetis,  ne  ex  hostium  castris  conspici  possent, 
et  conduites  par  un  cliemin  detottrne  et  p/tts  long , 
Cces.  B.  G.  3,  26.  <~  alas  ad  latus  Samnitium,  porter 
sa  cavalerie  stir  le  flanc  des  Samnites,  Liv.  10,  29.  ~ 
agmen  per  invia  circa,  elc,  id.  21,  36.  Pars  devio 
saltu  circurr.ducta,  id.il,  19;  cf.  id.  36,  24,  et pass. 
Aussi  empl.  absol.  comme  /e  simple  :  Nocte  niedia... 
profectus,  ul  locum  quem  vellet ,  priusquam  hostes 
senlirent,  caperet,  praeter  castra  hostium  circum- 
ducit,  il  lottrne  le  camp  de  lennemi,  Liv.  34,  14. — 
<~  aliquem  vicalim  ,  promener  quelqu  ttn  par  tottte  la 
ville ,  Sttet.  Calig.  35.  Ut  manibus  abscisis...  percoetus 
epulantium  circumducerelur,  id.ib.  3a.  <-v^  quosdam 
per  organa  hydraulica,  //  leur  fil  parcourir  des  ins- 
truments  de  musique  hydraulique ,  c.-d-d.  les  essaya 
t/evant  ettx ,  id.  Ner.  4 1.  —  Avec  un  double  acc.  :  Eho 
islum  ,  pucr,  circumduce  hasce  jedes  et  conclavia, 
esclave ,  condttis-le  par  toute  la  maison  et  par  tous  les 
appartements ,  P/aut.  Most.  3,  2,  157.  Et  en  tmese  : 
Terque  haec  altaria  circum  Effigiem  duco ,  trois  fois 
je  promene  Vimage  atitour  de  cet  autel,  Virg.  Ecl. 
8,  74  et  75.  Galli  Cybebes  circura  in  quaestus  ducere 
Asinum  solebant  bajulantem  sarcinas,  Phcedr.  4,  1,  4, 

—  b)  en  parlant  de  choses  inanimees  :  Casilinum  co- 
loniam  deduxisti,  ut  vexillum  tolleres,  ut  aratrum 
circumduceres,  pour  promener  la  charrue  autour, 
c-a-d.  pour  en  tracer  Vcnceinte  avec  la  charrue , 
(  comme  cetait  1'usage  en  fondant  une  nottve/le  ville; 
voy.  aratrum ) ,  *  Cic  Phil.  2,  4o,  102;  cf.  Varron  : 
Oppida,  quae  prius  erant  circumducta  aratro,  Varro, 
L.  L.  5,  32,  4o.~brachium(  voy.  brachium,  n°  4,  e), 
Auct.  B.  Hisp.  6;  Suet.  Claud.  20.  Quod  flumen 
Dubis,  ut  circino  circumductum,  pene  totum  oppi- 
dum  cingit,  comme  trace  au  compas ,  Cces.  B.  G.  1, 
38.  Non  dividit  verba  (Augustus),  nec  ab  extrema 
parte  versuum  abundantes  literas  in  alterum  trans- 
fert,  sed  ibidem  statim  subjicit  circumducitque, 
c.-d-d.  ajoule  au  bottt  de  la  ligne,  cn  dcssotts,  le  reste 
des  lettres,  el  les  entoure  d'tin  petit  filet  rond  pour 
faire  voir  tettr  rapport  avec  la  ligne  superieure ,  Sttet. 
Attg.  87,  fin.;  cf.  Serv.  Virg.  J£n.  3,  204  et  226. 
Umbra  hominis  lineis  circumducta,  c.-a-d.i portrait 
esquisse ,  indique  par  des  lignes  de  conlour,  Plin.  35, 
3,3. 

2°)  att  fig.  :  —  a)  plusieiirs  fois  dans  Plattte , 
tromper,  duper,  mystifier,  escroqtter  :  Quasi  tu  dicas 
me  te  velle  argento  circumducere ,  queje  veux  Vescro- 
quer  de  Vargent,  Plaut.  Pseud.  2,  2,  3g;  de  meme  id. 
\b.  1,  5,  14.  Quadringintis  Philippis  filius  me  et  Chry- 
salus  rircumdiixerunt ,  mont  escroquc  qttatrc  cents 
phi/ippes,  id.  Bacc/t.  5,  2,  61 ;  cf.  encore  id.  ib.  2,  3,  77; 
Asin.  1,  1,  84;  Pcen.  5,  5,  8;  5,  2,  16;  Pseud.  1,  s, 
u5. —  *fo)  appliqueatt  discours  :  amplifter,  etendre , 
allonger  en  periode  :  Quum  sensus  unus  longiore  am- 
bitu  circumducitur,  Quintil.  Inst.  9,  4,  124.  —  c)  ap- 
pliqtte  d  la  quantite  :  marquer  011  accentuer  du  cir- 
conflexe ,  prononcer  long  ;  il  ne  se  trottve  de  meme  que 
dans  Quintilien.  Insl.  11,  3,  172;  12,  10,  33;  1,  5, 
23,  Spald.  et  Zumpt.  —■  d)  t.  de  droit  :  entourer  une 
toi  de  raies ,  c.-a-d.  la  rayer,  la  biffer  (  cf.  cancello', 
11°  2),  Vabroger,  1'annttler,  Ulp.  Dig.  5,  1,  ^3;  40, 
12,  27;  Papin.  ib.  49,  1,  22. 

circumductio,6nis,/[  circumduco] —  1°)  ae- 
lion  de  condttire ,  de  mener  cd  et  la  :  <~  aquarum , 
condttites  d'eaux,  Vitr.  8,  7.  <~  sphaerae,  circon- 
ference  du  cercle ,  Hygin.  Astron.  1,  2.  —  2°)  au 
fig.  :  —  a)  mystification,  tromperie,  escroquerie ,  sous- 
traction ,  vol :  Nec  pueri  suppositio  nec  argenti  cir- 
cumductio,  Plaut.  Capt.  Grex.  3. —  fo)  amp/iftcation 
tVunc  pensee ,  periode  ,  settlt  dans  Qttinlit.  Inst.  ir, 
3,  395  9.  4,  118. 

*  circumductum,  i,  n.  [circumduco,  n"  1,  bj, 
t.  de  rhet.,  periode ,  Quintd.   Inst.  9,  4i  22. 

1.  circumductus,  a,  um,  Partic.  de  circum- 
duco. 

2.  circumductus ,  vis ,  m.  [circumduco]  — 
1°)    contour  d'ttitc    figttre ,  Quintil.  Inst.  1,   10,  43. 

—  *  2°)  mottvcment  circulaire ,  revoltttion  (des  astres)  : 
<~  orbium  ,  Macrob.  Somn.  Scip.  2,  1. 

eircum-eo  ou  cireueo  ( cf.  circum,  n°  III), 
iri  ou  \\ ,  cirantum,  Ire,v.  n.  eta. 
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1°)  aller,  voyager,  marcker,  circuler  autoitr  dc 
qqche,  tourner,  faire  le  tour  de  (tres-class.)  :  Sparsis 
Medea  capillis,  Bacchantum  ritu  ,  flagrantes  circuit 
aras,  _/ai<  le  tour  de  iaulel,  Ovid.  Met.  7,  258.  Angi- 
porto  Illac  per  horlum  circuit  clam ,  ne  quis  se  vide- 
ret,  etc,  il  a  pris  la  ruelle  et  fail  le  lour  par  te  jar- 
din,  mysterieusement ,  pourrietre  point  apercu,  Plaut. 
Asin.  3,  3,  i5a;  cf.  Qttintil.  Inst.  2,  i3,  16.  Quasi 
mare  omnes  circumimus  insulas,  nousfaisons,  comme  la 
mer,  le  tour  de  toutes  les  iles ,  c.a-d.  nous  a/lons  de 
Vuned  1'autre  (  cf.  circum,  n°  II,  3),  Plaut.  Men.  2, 

1,  6.  Ipse  Caecina,  quum  circuiret  praedia,  venit  in 
istum  fundum,  en  visitant  ses  terres ,  Cic.  Camin.  32, 
94.  Haec  una  opera  circuit  per  familias,  Plaut.  Truc. 

2,  4,  53.  Lentuli  in  Cephaileniam  missi,  ut  in  Pe- 
loponnesum  trajicerent,  oramque  maris...  ante  hie- 
mem  circumirent,  Marcio  et  Atilio  Epirus,  JEioUa 
et  Thessalia  circumeunda:  assignanlur....  Lentuli  cir- 
cumeuntes  Peloponnesi  oppida,  etc,  pour  parcourir 
les  cdtes  maritimes  avant  1'hiver,  etc,  Liv.  42,  37. 
Civilis  avia  Belgarum  circumibat,  Tac.  Hist.  4,  70. 
r^-j  modum  trunci,  embrasser  le  tronc  dans  toitte  sa 
grosseur,  Ovid.  Met.  8,  75o.  In  cavea  si  forent  con- 
clusi  itidem  uti  pulli  gallinacei,  Ita  non  potuere  uno 
anno  eirctimirier,  Plaut.  Carc.  3,  81.  Tuuc  Campaniae 
ora  proximisque  insulis  circuitis,  aprcs  avoir  parcouru 
les  cdtes  de  /a  Campame  etles  iles  voisines ,  Suet.  Aug. 
98.  Circuitis  templis,  id.  Ner.  19,  et  pass.  At  pater 
omnipotens  ingentia  mcenia  cteli  Circuit,  et  ne  quid 
labefactum  viribus  ignis  Corruat  explorat,  Ovid.  Mct. 
2,  402.  Circueunt  unum  Phineus  et  mille  secuti  Pliinea, 
vontautour  de  /iti ,  c-d-d.  /'entourent,  faccompagnent 
(cf.  circum,  n°  II,  5  ),  id.  ib.  5,  157.  Circuit  extremas 
oleis  pacalibus  oras ,  poet.  pour  circumeundo  pingit , 
id.  ib.  6,  ioi  ( cj.  Virg.  JEn.  10,  243  :  Oras  ambiit 
auro,  /a  borda  d'or). 

2°)  freq.  dans  la  langue  milit.,  cerncr,  envelopper, 
enjermer  :  Totam  urbem...  muro  ttiriibusque  cir- 
cumiri  posse,  que  toute  la  vi/le  peut-elre  fermee  par 
tin  mur  et  des  tours,  Cces.  B.  C.  2,  16.  Equites  Pom- 
peiani  hoc  aerius  iustare  et  se  turmatim  explicare 
acienique  nostram  a  latere  aperlo  circuire  cceperunt.... 
Eodem  impetu  cohortes  sinistrum  cornu....  circumie- 
runt ,  eosque  a  tergo  sun!  adorli ,  la  cavaleric  de  Pom- 
pde  rien  pressa  que plus  vivemenl  (icimemi)  ,  et  eom- 
menca  d  developpcr  ses  escadrons  et  d  nous  envelopper 
par  te  flanc...  dit  meme  e/ait  les  coltortes  se  porterent 
sur  iaile gauc/ie ,  ienvelopperen/  et  /a  priren/  d  revers, 
Cais.  B.  C.  3,  g3.  Angustias  enim  Theinistocles  rfuoe- 
rebat ,  ne  multiludine  cii  cumiretur,  Nep.  Tliein.  3,  2  ; 
de  memeid.  Datam.  7,  3;  Liv.  41,  26;  Gall.  dans 
Cic.  Fam.  10,  3o,  4.  Ne  stiperante  numero  et  perilia 
locorum  circumiretur,  de  pettr  qiid  iaide  du  nombre 
et  de  la  connaissance  des  lieux  ils  ne  parvinssent  d 
ienvelopper,  Tac  Agr,  25,  fin.  Ab  iisdem  acies  Pom- 
pfciana  a  sinistra  parte  erat  circumita ,  atque  initium 
lugae  faclum,/«f  cernee  d  sa  gauche,  Cces.  B.  C.  3,  94. 

3°)  aller  de  iun  d  iautrc  pour  prier,  exhor- 
ter,  etc,  en  qque  sorte  faire  la  ronde;  solticiter, 
briguer  (plus  jort  qtte  ambire,  qui  signifie  :  atter 
trouver  celui-ci  ,  celui-ld ;  cf.  Dajderl.  Syn.  3,  p.  46 
et  sitiv.)  (le  plus  freq.  depuis  la  periode  d ' Auguste , 
une  fois  peut-e/re  seulemeni  dans  Ciceron,  dans  tes 
lettres)  :  Itaque  prenso  amicos ,  supplico  ,  ambio  do- 
mos  stationesque  cireumeo.ye  vaisde  maison  enmai- 
son,  je  parcours  tous  les postes,  Plin.  Ep.  2,  9,  5.  ( An- 
tonium)  circumire  veteranos,  ut  acta  Caesans-.  sanci- 
rent ,  parcourt  les  rangs  des  veterans  pour  qttils,  etc, 
les  sol/icite  afm  qiiits,  etc,  Cic.  Alt.  14,  21,  2.  Eur- 
nius  et  Lentulus,  ut  debuerunt,  quasi  eorum  res 
esset,  una  nobiscum  circumierunt  tt  laborarunt,  ils 
onl  partage  nos  demarches  et  nos  travaux,  Coel.  dans 
Cic  Fam.  8,  1 1  ,  2.  Quinctilius  circumire  aciem  Cu- 
rionis  atque  obsecrare  milites  cirpit,  Cces.  B.  C.  1, 
28;  cf.  Liv.  1,  9,  47;  Tac.  Ann.  2,29;  Plin.  Paneg. 
69,  2  ;  Suet.  Aug.  56;  Tib.  1 1. 

ll)aufig.,  entourcr,  cnveloppcr :  Qui  se  totius  belli 
llui  libiii  circumiri  quam  illiim  aut  regrcdi  aut  progredi 
maluit,  etre  enteloppe  par  les  jlots  de  la  guevre,  Cic 
Phil.  tH,  9,20.  Indc  sumis  griuiiias  mihi  circuit  aures, 
te  son  vint  frappermes  orcilles,  Slat.  Silv.  4,  4,  26. 

2")  sembtable  d  notre  «  circonvenir  »  pour  :  mystifier, 
tromper :  Nam  eum  circumire  in hunc  diem,  Ut  me, 
si  possel  ,  muliere  inlervorteret,  car  il  rddera  toutela 
journee  pourme  wuffler,  silest possible,  ccttc  fcmme, 
elaut.  Pieud.  i,  2,  [09.  Facinus  indignum,  Sic  cir- 

cuiuiii,  c'est  uni :  indigni/e  qiiim  pareil  gue/-apcns .' 
ou  :  ditn  trompi  de  tu  sorte!  Tcr.  Pltorm.  4,  3,  9, 
Itiihnl.  Si  niliil  invasil,  puerum  tunc  artc  dolosa  Cir- 
cuit,  Martial.  x,  5g,  fin 

i ';   appliqui  au  discours  :  txprimer  par  une   cir- 
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conlocution  ,  une  periphrase  ( posterieur.  d  Auguste  )  : 
Kes  plurinue  carent  appellationibus,  ut  eas  necesse  sit 
transferre  aut  cirrumire,  beaucoup  d'objets  riont  pas 
de.nom  et  i/  faut  les  exprimer  par  des  metaphores  et 
des periphrases ,  Quintit.  Inst.  12,  10,  34.  Quod  recte 
dici  potesl  circumimiis  amore  vcrborum,  ce  qui  pour- 
rait  etre  dit  tout  uniment,  nous  iexprimons  par  une 
pcriphrasc  pottr   le  ptaisir  a"cntasser  les  mots  ,  id.  ib. 

8,  prooem.  §  24,  Spatd.  Circumeunt  omnia  copiosa  lo- 
quaritate  quae  dicere  nolunt ,  id.  ib.  8,  2,  17  Vespa- 
siani  nomen  susjiensi  et  vitabundi  circumibant,  ils 
toiirnaicnt  autotir  du  nom  de  Vespasien ,  riosant  le 
prononcer,  Tac.  Ilisl.  3,  37. 

*  circum-equito,  are,  1.  v.  a.,  allerd  cheval  au- 
tour  de  qqchc  ,  faire  d  cheval  le  tottr  de  qqchc  :  Duas 
turmas  sociorum  Latini  nominis  circumequilare  mnenia 
alque  explorare  omnia  jubet,  Liv.  10,  34. 

circumerro,  are,  1.  v.  n.,  errer  cd  etld,  ro- 
dcr,  tourncr  autour  :  Neque  turba  lateri  circumerrat , 
la  foule  ne  se  pressc  point  d  ses  cotes,  Senec  Contr.  2, 

9.  —  En  parl.  des  astres ,  paicourir  en  circulant  : 
Tempora,  qua;  Salurnus  sublimior  Iriginta  spatiis  anno- 
rum  circumerrat,  Appul.  De  Mundo ,  p.  71,  n. 

*  circumfarcio  ,  fartus,  ire,  4.  *.  a.,  emplir, 
garnir,  rcmbourrer  lout  autour  :  Trajectis  per  vasa 
(iclilia  vcl  qualos  ramis  terraque  circumfartis,  Plin. 
17,  i3,  21 ,  Hard. 

circumferentia ,  ae,  f.  [circumfero] ,  cercle, 
circonfercnce  (poster.  au  sieclc  class.)  ,  Appul.Flor. 
n"  18;  Marc  Capelt.  8,  276;  Frontin.  Expos.  Form. 
p.   33,  Goes. 

circum-fero,  tiili,  lituni,  ferre,  3.  v.  a.,  porter 
autour  011  en  ge'11.  faire  mouvoir  autour  (tres-classi- 
que  en  prose  et  en  poesie)  :  Age,  cirrumfer  mulsum  : 
bibere  da  usque  plenis  cantbaris ,  allons  ,  verse  d  la 
ronde,  fais  circuler  le  vin  de  miel ,  Plaut.  Pers.  5,  2, 
40;  de  meme  Liv.  26,  i3, _/?«.;  Curt.  7,  4-  "^  humani 
corporis  sanguinem  in  pateris ,  faire  circuler  une  coupe 
rcmplie  de  sang  humain ,  Sall.  Catil.  22,  1  ;  meme  lo- 
cution  dans  Flor.  4,  1,  4,  Duker.  r>~>  reliquias  coenae, 
Suet.  Galb.  22,  Baumg.-Crus.  <~  lyram  in  conviviis, 
Quintil.  Inst.  1,  10,  19.  <*->  codicem ,  faire  passer  un 
registre  de  main  en  main ,  Cic.  Verr.  2,  2,  42.  <~  fi- 
lium  suis  manibus,  Quinlil.  Inst.  2,  i5,  8.  ~  infan- 
tem  per  omnium  dearum  templa,  Sitet.  Calig.  25.  ~ 
pavimenta  in  expcditionibus,  id.  Cces.  46.  ~  ubique 
pellem  vituli  mariui  ,  id.  Aug.  90.  ~  caput  ejus  prae- 
fixum  liasla? ,  id.  Cces.  85.  En  parlant  de  tivres  col 
portes  pour  etre  vendus,  Quintil.  Inst.  2,  i3,  i5;  2, 
i5,  4,  et pass.  —  Huc  atque  huc  acies  circumlulif,  il 
jeta  cd  et  Id  ses  regards ,  regarda  autour  de  lui , 
Virg.  JEn.  12,  558  ;  de  meme  ,~  oculos ,  Ovid.  Mel. 

6,  169;  i5,  674;  Liv.  2,  10;  5,  4i;  Val.  Max.  7,  2 
ext.  2.  ~  vulttis,  Ovid.  Met.  3,  241;  Suet.  Cces.  85. 
—  Au  moyen  :  Sol  ut  circumferatur,  ut  accedat  ad 
brumale  signum,  pour  que  le  soleil  fasse  sa  revolu- 
tion,  Cic  De  Or.  3,  45,  178.  —  Poet.  :  Tcr  secum 
Troius  heros  Immanem  aeralo  circumfert  tegmine  sil- 
vam  ,  trois  fois  le  heros  fait  tournoyer  avec  lui  Vairain 
de  son  bouctier,  Iterisse  d'une  foret  de  dards ,  Virg. 
JEn.  10,  887. 

2°)  au  fig.  ( le  plus  souvent  dans  les  poetes  et  les 
hisloriens  )  :  r—>  bellum,^orter  ia  guerre  tout  autour, 
la  faire  en  meme  temps  sur  beaucoup  de  points,  Liv. 
9,  4/  ,  45  ;  10,  17  ;  28,  3 ;  Tac  Ann.  i3,  37  (dans  le 
meme  sens  spargere  bellum,  id.  ib.  3,  21).  • — >  belli 
umbram,£//.  i5,  3i6.  ~  arma ,  Liv.  3o,  9;  Flor. 
i,procem.  §  2;  3,  12,  1.  . — > signa ,*<</.  3,  5,  29.  ~in- 
cendia  et  caedes  et  terrorem ,  por/er  par/ou/  iincen- 
die,  le  carnage  e/  la  terreur,  Tac.  Ann.  2,  52.  r^ 
teirorem  nominis  sui  late,  porler  au  toinla  /erreur  de 
soiinom,  Flor.  2,2,  21.  Caesar  circumferens  terra- 
rum  orbi  praesentia  pacis  suae  bona,  repandan/ sur  le 
monde  enticr  le  bienfait  de  la  paix ,  Vell.  2,  92.  Non 
per  totam  civilalem  circumferas  oculos?  Plin.  Paneg. 

7,  5.  —  b)  en  parlant  d'une  nouvelle,  d'un  discours  : 
rcpandre  ,  divulguer,  publier,  colporter,  dire  partout 
avec  emphase ,  se  vanter  de ,  etc.  (  ne  se  trouve  probabi. 
pas  dans  cc  sens  avanl  Auguste )  :  III  jam  tum  avorum 
memoria  circumferretur  M.  Philippi  faclum  atque  di- 
ctum,  velut  urbanissimiim  ,-  que  dejd,  dit  temps  de 
nos  predccesseurs ,  on  faisait  circuler  partout ,  on  ci- 
tait,  commc  tres-spiri/ttels ,  iaction.ette  mot  de  Phi- 
lippc,  Colum.  8,  16,  3;  de  meme  Plin.  Ep.  3,  11,  1  ; 
6,  8,  2;  3,  16,  fin.  Novi  aliquam  quae  se  circumfcrat 
csse  Corinuam,  qui  se  donne ,  se  fait  passer  partout 
pour  Corinne,  Ovid.  Am.  2,  17,  29.  —  c)  /.  de  relig., 
pitrifier  qqn  011  qqche  en  porlan/  des  objc/s  religieux 
alen/our  (des  /orchcs ,  dcs  viclimes,  etc.)=  lustiiiir, 
(iiirgare  :  Quacso  quin  tu  istanc  jtibes  pro  rerrila  cir- 
cumferri,  tlt  devrais  tui  faire  administrer  les  pwifica- 
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tions  des  ensorcelees ,  Plaut.  Amph.  2,  2,  14',.  P10 
larvato  te  circumferam ,  id.  fragm.  dans  Serv.  Virg. 
/En.  6,  229.  Tum  farto  sunt  omnia  circomlata,  Lucil. 
dans  Non.  261,  27.  Idem  ter  socios  pura  ciioumtulit 
unda,  trois  fois  il  porta  une  eau  pure  autom  de  s<-. 
compagnons ,  les  purifia  avec  de  ieau  lnslrale  (cons- 
truct.  poet.  pour  undam  circum  socios )  ,  fV".  JEn 

6,  229,  Serv.  et  Wagn.  —  *  d)  t.  de  rhei.  :  oralio  cir- 
Climlata,  discours  developpe ,  renferme  dans  des  pe- 
riodes,  style  periodique ,  Quintil.  Inst.  4,  1,60,  Spald. 

circum-fTgjo,  6re,  'i.  v.  a.,  enfoncer,  aitacher 
aittour  (tres-rare)  :~columellam  ferream  cuneis  sa- 
lignis,  enfonccr  autour  de  lapetite  colonne  de  fer  des 
coins  de  bois  de  saule,  Cato,  R.  li.  20,  1.  Duo  sce- 
lesti  circiimfigunlur  Christo,  deux  scelerats  sont  cru- 
cifies  d  cdtc  dtt  Christ  (  it  est  crucifie  eutre  deux  vo- 
leurs  ),  Terlult.  adv.  Marc.  4,  42. 

*  circum-flugo,  ere,  3.  v.  a.,  faire,Jormer,  fa- 
conner  autoitr  :  r^>  carnem  peccatricem ,  enlourer 
ihomme  d'une  chair  vouee  au  peche ,  Tertull.  Aiim. 

23. 

*  circum-fTnio,  ire,  v.  a.,  en  qque  sorte  fcrmer, 
fititr  circulairement ,  en  cercle  :  December  soleranem 
circumiiniebat  annum,  decembre  fermait  le  cercle  de 
iannee,  Sotin.  3. 

*  circum-flrmo  ,  are,  1>.  a.,  fortifier ,  affermir 
lout  autour  :  r>^  vitem,  Colum.  4,  17,  7. 

*  circum-nagro,  are,  v.  n.,  britler  tout  autour  : 
Circumflagranlibus  Austris,  Avien.'Arat.  274. 

circum-flecto,  xi,  xum  ,  ere,  3.  v.  a.,  courber, 
recourber,  flechir  en  forme  de  cercle  ( tres-rare  dans 
la  periode  classique ;  peut-etre  seult  dans  Virgile  ) : 
Constituit  signum  nautis  pater  (^neas),  unde  reverti 
Scirent ,  et  longos  ubi  circuinflectere  cursus ,  et  de- 
crire  de  longues  courses  circulaires,  Virg.Mn.  5.  iii ; 
dememeid.  ib.  3,  43o.  — b)  aufig.  :  Circumflexa 
rapit  centenus  saecula  consul,  le  centiime  consui  em- 
porte  avec  rapidite  les  annees  qui  decrivent  un  cercle 
et  reviennent  sur  elles-memes ,  Clattdian.  VI  Cons. 
Honor.  391.  Hos  omnes  quamvisanceps  labyrinthus  et 
error  Circumflexus  agel,  Prudent.  Apoth.  71.  —  2°) 
t.  techn.  de  la  gramm.  des  temps  postcrieurs  ;  mar- 
qncr  une  syllabe  d'un  accenl  circonflexe ,  la  pro- 
noncer  longue  (  Qttinti/ien  emploie  dans  ce  sens  cir- 
cumducere;  voy.  ce  mot)  :  ~  penultimam,  Gell.  4. 

7,  2.  Syllaba  circumflexa ,  id.  ib.  §  4;  Diomed. 
p.   425,  P.;  Prisc  p.   1287  ,  ib.   ct  beauc.  d'autres. 

*  circumflexio,  onis,/.  [circumflecro] ,  aclion 
de  recourber,  courbe  ou  action  d' entourer ,  de  se  ra- 
battre  autour  :  ~  obliqua  circuli  lactei ,  le  cercle  de- 
crit  dans  un  sens  oblique  par  la  voie  lactee  (  par  rap- 
porl  au  zodiaque) ,   Macrob.  Somn.  Scip.  1,  12. 

1.  circumflexus,  a,  um,  Partic  de  circumflecto. 

2.  circumflexus,  iis,  m.  [circumflectoj ,  courbe, 
vou/e  :  r^,  mundi,  Plin.  2,  1.  > — >  caeli ,  id.  6,  34,  3g. 

circum-flo,  are  ,  1.  v.  n.,  souffler  lout  aitlour,  de 
lotts  cd/es  (Ires-rare ,  dans  ta  periode  ctassiqtte  il  ne 
se  rencon/re  que  dans  les  excmptes  suivants  )  :  Circum- 
flantibus  Austris,  *  Stal.  T/ieb.  11,  42.  — b)  aitfig. 
entourer  qqn  de  son  soufflc  :  Sic  est  hic  ordo  quasi 
propositus  atque  editus  in  altum,  ut  ab  omnibus 
ventis  invidiae  circumflari  posse  videatur,  qiiil  semble 
pouvoir  etre  assailli  par  tous  les  vents  (c.-d-d.  par 
toutes  les  fureurs)  de  la  liaine ,  *  Cic  Verr.  2,  3,  41, 
fin. 

circum-fluo,  xi,  ere,  3.  v.  n.  et  a.,  couler  tout 
aiHour  de  qqche ,  ientourer  en  coulant  (tres-ctassiquc 
en  prose  et  en  pocsie)  :  Utrumque  latus  circumfluit 
aequoris  unda ,  la  mer  baigne  011  embrasse  les  deux 
cdtes,  Ovid.  Met.  i3,  779.  Cariamcirctimfluunt  Maean- 
der  et  Orsinus,  baignent,  entourentla  Carie,  Ptin.  5, 
29,  29,  §  108;  cf.  Pompon.  Dig.  41,  1,  3o ,  §  2.  — 
Spumaque  |>estiferos  circumfltul  horrida  virtus,  Ovid. 
Mel.  3,  74.  In  poculis  replelis  addito  humore  minimo 
circumfluere  quod  supersit ,  dans  une  coupe  pleine  la 
moindre  gout/e  qiion  verse  encore  deborde  ,  Plin.  2  , 
65,  68,  §  i63;  cf.  Curt.  8,8. 

2°)  au  fig.  :  —  a)  en  gen.  entourer,  environner  en 
foule ,  i n onde r  /Quum  sciam  mulorum  gregem  quum 
pasceretur,  eoque  venisset  ltipus,  ultro  mulos  circum- 
fluxisse  et  ungulis  ca?dendo  eum  occidisse,  Varro,  R. 
R.  2,  9,  2.  Tanta  circumfluxit  nos  cervorum,  apio- 
rum  et  ceterarum  quadrupedum  mullitudo  ,  ut,  etc, 
nous  fiimes  enloures  d'un  si  grand  nombre  de  cerfs, 
de  sangliers,  c/c,id.  ib  3,  ii,fln.  Roboraqtie  am- 
plexos  circumfluxisse  dracones,  Ltican.  3,  42I.  —  b) 
exister  en  grande  quantite,  en  abondance .  deborder  : 
Nilidus  ille  et  sublimis  et  locuples  rircumfluentibiis 
undique  eloquenliae  copiis,  toutes  tes  richesses  de 
ieloquencc  sc  prcssan/  autour  de  tui,  *  Quintil.  Inst. 
12,  10,  78.  Circumfluentibus  quietae  fclicitatis  insigni- 
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bus,  Justin.  18,  7,  10.  Aussi  avec  l'acc.  dc  la  per- 
senne  :  Secundis  rebus  qure  circumfluunt  vos  ,iii- 
sanire  ccepistis ,  la  prosperite  dans  laquelle  vous  na- 
gez  commence  a  vous  rendre  fous  ,  Curt.  10,  2,  a. 
—  c)  «~  aliqua  re,  comme  abundare,  avoir  du  super- 
flu ,  etre  riche  en  qqclie ,  regorger  de  (dans  ce  sens 
seul.  dans  Ciceron)  :  CircumOuere  omnibus  copiis 
atque  in  oinuiiim  rerum  abundantia  vivere,  nager 
dans  1'abondancc  de  toutes  choses,  Cic.  Lcel.  i5,  5j. 
Ille  amicus  noster,  insolens  infamix,  semper  in  laude 
versalus,  circumfluens  gloria,  environni  de  gloire,  etc, 
id.Alt.  2,  ai.Calilinam...  circnmfluenlemcolonoriim 
Arretinorum  et  Fesulanorum  exercitu ,  entottri  d'une 
nombreuse  armee  de  paysans  d ' Arezzo  et  de  Fisttles , 
■'.■/.  Mur.  2 4,  49.  Aussi  absol.  :  Islum,  rebus  omnibus 
undique  ereptis,  iinpune  eludenlem  circumfluere  atque 
abundare,  qne,  sejouant  impuninient  des  lois,  il  vive 
dans  l ' abondance  de  toutes  clioses?  Cic.  Verr.  2,  3, 
4.  Eh  parlant  d'un  style  trop  abondant :  Incitata  et 
volubilis,  nec  ea  redundans  tamen  nec  circumlluens 
oralio,  Cie.  Brut.  55, fin. 

circunifluus,  a,  uni,  adj.  [circumfluo]  (poit. 
ou  dans  la  prose posterieurc  a  Auguste)  —  1°)  act. 
qui  cou/e  autour  :  <~  biimor,  liquide  ripandu  autour, 
Ovid.  Met.  1,  3o.  < — <  amnis,  fleuvequi  enloure  (une 
terre)  de  ses  flots,  qtti  formc  tine  ile ,  id.  ib.  i5,  73g. 
< — >  mare,  P/in.  2,  66,  66.  —  Plus  friq.  —  2°)  passivt, 
entouri ,  environni  d'cau  :  r±j  insula,  ile  environnie 
d'eau,  Ovid.  Met.  i5,  624.  ~  tellus  Hadriatico  ponto , 
Lucan.  4,  407.  o-*  urbs  Ponlo,  Val.  Flacc.  5,  442. 
~  campi  Euphrate  et  Tigre,  plaines  baignies  par 
PEuplirate,  et  le  Tigre ,  *  Tac.  Ann.  6,  37,  et  plu- 
sieurs  atitres.  —  b)  en  gin.  entouri  :  r^>  cblamys 
limbo  Maeonio ,  Cldamjde  entourie  d'ttne  bande  de 
pourpre ,  Stat.  Tlieb.  6,  54o.  <~  genitrix  gemmis, 
chargee  ,  couverte  de  pierreries,  Claudian.  IV  Cons. 
Honor.  i38.  ~>  mens  luxu,  son  dme,  au  sein  duluxe 
oii  il  nage ,  id.  Cons.  Prob.  et  Olybr.  40. 

circum-fodio ,  sans  parf.  fossum,  ere  ( inf.  pass. 
circumfodiri,  Colttm.  5,  9, 12;  cf.  fodio)  ,3.  v.n.  et  a., 
t.  d'agricult.,  creuser  tout  autour,  entourer  d'unfossi  : 
Sic  circumfodilo,  ut  facile  evellere  possis,  Cato,  R.R. 
161,4.  <~  truncum,  Colum.  5,  6,  17.  r^>  platanos, 
Senec.  Ep.  12.  ~  arbores,  cnlourer  des  arbres  d'un 
fosse ,  Plin.  17,  19,  21.  <~  plantas,  Pallad.  Febr.  20, 
2;  inf.  pass.  circumfodi,  id.  Mart.  10,  19.  Circum- 
fosso  stipite,  tronc  autotir  duquel  011  a  creusi,  Plin. 
17,  27,  43.  D'autres  lisent :  circumforato. 

eircum-foraiieus,  a,  nm,  adj.  [forum]  — 
*  1  °)  qtti  se  trouve  pres  duforum  ,  du  marchi  :  <~  aes, 
argent  liredes  environs  dtt  forum  ,  dettcs  (parce  que 
les  bureatix  des  banquiers  itaicnt  prcs  duforum),  Cic. 
Att.  2,  i,  11.  —  P/us  freq.  —  2°)  qui  court  les  marchis, 
ambulant ,  forain  :  r^>  pnarmacopola ,  medecin  ambtt- 
lant,  qtti  debite  ses  drogues  sur  les  placcs  publiques  , 
Cic.  Cltient.  14,  40.  <^~>  lanista,  *  Suet.  Vitell.  12.  <~ 
mendicabulum ,  Appul.  MeL  9,  p.  218,  41.  —  3°) 
en  gin.,  qtti  est  porti  ca  et  la ;  mobile  :  r^j  domus , 
Appul.  Met.  4,  p.  148,  29.  ~  hostiae,  victimes  quon 
porte  autour  de  qqclie  pour  le  purifler  (cf.  circum- 
fero,  n°  2,  c),  Appul.  Met.  3,  p.  i3o,  5. 

*  circum-foratus  ,  a,  um,  Partic.  [foro], 
perci  antour  :  Circumforato  stipite,  Plin.  17,  27,  43. 
D'atttres  Usent  :  circumfosso. 

*  circumfossor,  oris,  m.  [  circumfodio  ]  ,  celui 
qui  crettse  autoitr;  P/in.  17,  24,  37,  n0  6. 

*  circumfossura,  x,  f.  [circumfodio],  action 
de  crettser  autotir;  terre  crettsee  aiitour,  Piin.  17, 
26,  _3g. 

circum-fractus,  a,  um,  Partic.  [frango],  brisi 
autour:  ~  turbo,  Ammian.  22,  8.  ~  colles,  collines 
roii/es,  escarpees ,  id.  29,  4. 

circum-fremo  ,  ere,  v.  n.  et  a.frimir,  brttire 
autour  (postir.  a  Auguste  et  rare)  :  r^,  nidos,  gemir 
autour  des  nids,  Senec.  Cons.  adMarc.  7.  Quae  (fera) 
circumfremit  et  vorare  tentat,  Prudent.  Cathem.  479. 
Globi  circumfrementium,  groupes  fremissanls ,  Amm. 
3i,  43. 

*  circum-frico,  are,  v.  a.,frotter,  nettoyer  au- 
tottr  :r^j  hbra  doliornm  ,  Cato,  R.  R.  26. 

circum-fulcio,  ire,  v.  n„  sotttenir ,  etayer 
autour  :  ~  t»gam,  Tertult.  Pall.  5. 

circnm-fulgeo,  ere,  v.  n„  brillerautour,  repan- 
dre  une  liteur  :  Hominum  quoque  capita  vespertinis 
horis  magno  praesagio  circumfulgent ,  Plin.  2,37,  37. 
circnm-fuudo,  fudi,  fusum,  ere,  3.  v.  a„  propr. 
-verser  autotir,  c.-a-d.  comme  dans  circumdo ,  —  1°)  011 
bien,  avec  l'acc.  de  la  chose  qui  est  iiersie  autottr  d'un 

tiers  objet:  couler,  passer  atttour,  entoitrer;  ou 2°) 

avcc  l'acc.  de  la  c/iosc  autottr  de  laquelle  une  troisieme 
est  versee:  verser,  repandre  autoiir,  entotirer  d'un 
DIGT.    LAT.    FR. 
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fluide  ( totts  les  deux  tres-class.  en  prose  ct  cn  poesie). 

1°)  Amurcam  cum  aqua  commisceto  aequas  partes  : 
deinde  ad  oleam  circumfundito,  verse  du  marc 
d' litiile  sur  l' olive  ,  Cato  ,  R.  R.  93.  Tigris  urbi  cir- 
cumfunditiir,  est  repandu  atttour,  c.-a-d.  coule  atitour 
de ,  entoure  la  ville ,  Plin.  6,  27,  3r.  Plus  sotivent 
att  partic.  parf.  pass.  :  Locus  qui  et  ab  Carthagine 
conspici  et  praebere  ipse  prospectum  quum  ad  urbem 
tum  ad  circumlusum  mare  urbi  posset,  vers  la  mer 
qtti  entoure  la  villc ,  Liv.  3o,  9,  ftn.  Gens...  circum- 
tusis  invia  fluminibus,  Ovid.  Fast.  5,  582.  Circum- 
fusus  nobis  spiritus ,  l'air  qui  noits  entoitre  ,  Quintil. 
Inst.  12,  11,  i3.  Nec  circumfuso  pendebat  iu  aere 
tellus,  la  terre  netailpas  encore  sttspendite  au  mi/ieti 
de  l'airqui  V enve/oppc ,  Ovid.  Met.  1,  12;  imitede  Ti- 
bttll.  4,  1,  i52.  —  Unefois  au  moyen  :  Quum  fervet 
( lac ) ,  ne  circumfundatur,  etc,  ne  sc  repande  totit 
autoitr,  c.-a-d.  ne  deborde,  quand  il  bout ,  Plin.  28, 
9,  33.    " 

2°)  (Morluum  )  cera  circumfuderunt  atque  ita  do- 
mum  retulerunt,  on  endttisit  le  corps  de  cire ,  Nep. 
Ages.  8.  Intelligimus  terram  esse  infimam,  quam 
crassissimus  circumfundat  aer,  qtientottre  l'air  le  plus 
epais,  Cic.  N.  D.  2,  6,  17.  Terra  circumfusa  illo 
mari,  quem  oceanum  appellatis,  la  terre  baignee  par 
cette  mer que  vous  appelez  COcean,  id.  Rep.  6,  20.  At 
Venus  obscuro  gradientis  aere  sepsit,  Et  multo  nebulas 
circum  dea  fudit  amictu  (tmese),  Virg.  JEn.  1,  412. 

II)  metaph.  en  parlant  d'objets  non  liquides ,  sur- 
toitt  lorsqtt'iIs  existent  en  grande  qiiantitc ,  qu'ils  de- 
bordent poitr  ainsidire.  —  1°)  (d'apres,  le  n°  I,  1  )  au 
moyen,  se  repandre  en  fott/e  tout  autour ,  sc  reunir 
en  grand  nombre ,  se  presser  en  qq.  lieu,  se  scrrer,  se 
presser  contre  qqn  (  empl.  freq.  ainsi  dans  les  histo- 
riens)  :  Circumfunduntur  ex  reliquis  hostes  partibus, 
si  quem  aditum  reperire  possent,  Ca;s.  B.  G.  6,  37  ; 
de  meme  id.  ib.  7,  28 ;  D.  C.  3,  63;  Liv.  2,  28 ;  4,  46; 
25,  34;  27,  19;  44,  23.  (Nymphae)  circumfusse 
Dianam  Corporibus  texere  suis,  les  nymphes  groupees, 
pressees  autour  de  Diane ,  Ovid.  Met.  3,  180.  Nos 
una  undique  circum  Fundimur,  notis  nous  ripandoiis 
attloiir,  noits  l' entourons  de  toutcs  parts,  Virg.  AZn. 

3,  634  el  635.  Undique  visendi  studio  Trojana  ju- 
venlus  Circumfusa  ruit,  id.  ib.  2,  64.  Circumfuso 
volilabant  milite  Volsci ,  id.  ib.  11,  546.  Qiioscircum- 
fusos  sic  est  affata  Sibylla ,  id.  ib.  6,  666.  Avec  le  dat. 
de  la  personne  contre  laquellc  011  se  presse  :  Circum- 
fundebantur  obviis  sciscitanles,  ils  se  pressaient  au- 
tour  de  ceuxqtii/s  rencontraient,  Liv.  22,  7;  14526, 
27  ;  29,  34,  et  pass.  Circumfusa  turba  lateri  meo,  la 
foule  qui  se  presse  a  mes  cdtes  ,  id.  6,  i5.  — Avec 
l'acc.  (a  cause  de  circum)  :  Ut  haberent  facultatem 
turmas  Julianas  circumfundi,V/e  cerner  les  cscadrons, 
la  cavalerie  de  Cisar,  Hirt.  B.  Afr.  78,  Ottd.  'N.  cr. 
Poit.  se  dit  aussi  d'une  seule  personne  :  Et  nunc  liac 
juveni,  nunc  circumfunditur  illac,  s'attache  a  ce 
/eunc  homme  ,  c.-a-d,  se  presse ,  sc  colle  contre  liti , 
Ovid.  Met.  4,  3Co;  de  meme  id.  ib.  14,  354  j  cf.  avec 
Vacc.  :  Hunc  (s.-ent.  Mavorlem),  tu,  Diva,  tuore- 
cubanlem  corpore  sanclo  Circumfusa  super,  alors  , 
6  deesse  ,  quand  il  repose  stir  tes  membres ,  et  que, 
penchee  sur  tui ,  ttt  1'enveloppes  de  tes  caresses ,  etc, 
Lucr.  1,  40.  —  (i)  une  fois  dans  Tacite  a  faclif:  In- 
gens  ad  ea  clamor  :  et  circumfudit  eques,  froutemque 
pedites  invasere,  la  cavalerie  les  envetoppa,  afflua  att- 
tour,  Tac  Ann.  3,  46.  —  b)  au  flg.  :  Nostris  qui- 
dem  acerbissimis  doloribus  variisque  et  undiquecir- 
cumfusis  molestiis  alia  nulla  polest  inveniri  levatio,  ef 
aux  chogrins  qui  nous  assiegenl  de  totts  cdtis ,  qui 
viennent  de  tous  cdtis  fondre  sur  nous,  Cic.  Tusc.  5, 
41,  fin.  Non  est  tantum  ab  hostibus  aetati  nostrae  pe- 
riculum  quanlum  ab  circumfusis  undique  voluptati- 
bus,  Liv.  3o,  14.  Circumfuso  nitore,  Quintil.  Inst.  4, 
1,  5g. 

2°)  (d'apres  le  n°  I,  2)  entourer,  environner,  enfer- 
mer  qqn  011  qqche  :  Irruimus  ,  densis  et  circumfundi- 
mur  armis,  Virg.  jEn.  2,  383.  Praefectum  castrorum 
et  legionarias  cohortcs...  circumlundunt,  Tac.  Ann. 
12,  38;  de  meme  id.  Hist.  2,  19;  4,  20;  Ann.  i3, 
40.  Qui  sublilius  dividunt  circumfundi  Syria  Phoe- 
nicen  volunt,  que  la  Phenicie  soit  entourie,  limilie  par 
la  Syrie,  ou  que  la  Phinicie  soit  enclavie  dans  la  Sy- 
rie,  Plin.  5,  12,  i3.  Circumfusus  hostium  concursu, 
quum  forlissime  pugnaret,  Nep.  Chabr.  4,  2.  Quod 
vero  in  illo  loco  atque  illis  publicorum  praesidiorum 
copiis  circumfusus  sedet,  Cic.  M1I.1&,  fin.  M.  Cato- 
nem...  vidi  in  bibliotheca  sedentem,  multis  circumfu- 
sum  Stoicorum  libris,  entouri  d'une  multitttde  de  livres 
icrits par  des  stoiciens,  id.  Fin.  3,  2,  7.  Ut  circumfusi 
bonis  (pedibus),  deteriores  lateant,  Quintil.  Inst.  9, 

4,  91,    et  pass.  —  b)  aufig.  :  Qui  tum  eliam  quum 
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has  terras  incolcntes  circumfusi  eranl  caligine,  tamen 
acie  menlis  dispicere  cupiebant,  its  elaient  entoures  de 
tinebres,  Cic.  Tusc  1,  ig,fin.  Latenl  ista  omnia  cras- 
sis  occultata  et  circumfusa  tenebris,  enveloppis  d'i- 
paisses  tinebres ,  id.  Acad.  2,  39,  122.  Parum  defi- 
gunt  animos  et  intendunt  in  ca  qua;  perspicua  sunt, 
ut  quanta  luce  ea  circumfusa  sunt  possint  agnoscere, 
id.  Acad.  2,  i5,  46. 

circumfiisio,  onis,  /.  [circumfundo],  action  de 
se  ripandre  autour ,  d'entourer  (poster.  au  siccle 
class.)  :  <**j  ignei  spiritus,  Firm.  Matlt.  1,  4.  ~ 
Oceani,  id.  ib.  prtsf. 

circumfusus,  a,  um,  Partic.  de  circumfundo. 

*  circum-garriens,  entis,  Partic  [garrio], 
qui  bavardc  autour :  r^>  falsiloquiis  respondere ,  Claud. 
Mamcrc  De  Stat.  an.  2,  9. 

*  circum-gelo ,  atus ,  are,  1.  v.  a„  faire  geler 
toul  aittour  :  r^j  corpus,  Tertult.  Anim.  23.  Cortex 
circumgelatus  ,  Plin.  i3,  22,  40. 

*.  circum-gcmo,  ere,  v.  n„  gronder,  mitgir, 
rttgir,  ctc,  aulour  de  qqche  :  Nec  vesperlinus  circum- 
gemit   uisus  ovile  ,  Hor.  Epod.  16,  5i. 

circum-gesto,  are,  v.  a.,  colporter  :  rvj  episto- 
lam,  *  Cic.  Qtt.  Fr.  1,  2,  2,  §  6.  ~  deam,  Appul.  Met. 
8,  2i3,  37. 

*  circum-globatus,  a,  um,  Partic.  [  globo  ], 
rouli  ensemble,  agg/omeri,  conglobi ,  enrou/i  :  Cir- 
cumglobata  escae  saepe  extrahuntur,  c.-a-d.  de  pelits 
insectes  agglomires  aulour  de  1'appdt ,  Ptin.  9,  47, 
71- 

*  circum-grcdior,  gressus,  gredi,ai.  dip.,  tour- 
ncr,  roder  atttour  de  qqche  ( surtout  dans  une  intcn- 
tion  hostite),  investir,  envelopper  (postir.  d  Aug„ 
plusicurs  fois  dans  Tacite,  ailleurs  rare  )  :  Si  tu  Me- 
sopotamia ,  nos  Armenia  circumgredimur  exercitum,  * 
Sall.  Hist.  4,«°  12,  p.  24,  ed.  Gerl.  Barbari ,  perfrin- 
gere  stationes  seque  inferre  munitoribus  nisi ,  laces- 
sunt,  circumgrediiintur,  occursant,  tes  barbares , 
essayant  de  forccr  nos  postes  pour  tomber  sur  les  tra- 
vailteurs,  attaqitent  de  front,  de  tous  les  cdtis ,  Tac. 
Ann.  1,  64  ;  de  memc  id.  2,  17  ;  12,  28.  Alii  qui,  terga 
circumgressi ,  recluderent  humum,  id.  ib.  2,  25,  atta- 
qttant  par  derricre.  <~  Syriam,  Aurel.  Vict.  Cxs.  21. 
r^>  lacunam  palustribus  aquis  interfusam  ,  en  tournant 
une  espece  de  maricage,  Ammian.  16,  12. 

1.  circumgressus,  a,  um,  Partic.  de  circum- 
gredior. 

2.  circums^ressns,  us,  m.  [circumgredior]  (nc 
se  trouve  peut-etre  qttc  dans  Ammien.)  —  1°)  action 
d'aller  ca  et  la;  r^j  rapidi,  Ammian.  22,  2.  —  *  2°) 
circuit ,  circonfcrence  ,  contour  :  < — <  amplissimj  palus 
MKOtis,  id.  ib.  8. 

«  CIRCUMHABITATORES  Trepioixoi ,  >»  Gloss. 
Philox. 

*  circum-hisco,  ere,  3.  v.  n„' regarder  de  tous 
cdles  la  bottche  biante ,  Arnob.  5,  p.  176,  oit  on  lit 
aiijoitrd'hiii  circumspicere  d'apres  la  lecon  circumscis- 
cere  d'un  maiiuscrit. 

*  circum-humatus,  a,  um,  Partic.  [  humo  ], 
enterri,  inhumi  autour :  o-<corpora,  Ammian.11,  12, 
fiu. 

*  circum-inj icio,  ere,  3.  v.  a.,i/ever  autoitr:  r^> 
vallum,  Liv.  i5,  36. 

* circum-involvo,  ere,  3.  v.  a.,  rou/er,  enve/opper 
autottr :  r^,  singula  puncta,  Vitr.  10,  11. 

circumitio ;  voy.  circuitio. 

circumitor;  voy.  circitor,  n°  1. 

circumitus;  voy.  circuitus. 

circum-jaceo,  ere,  2.  v.  n.,  etre  situi  atitour, 
s'etendre  aupres  (rare,  ne  se  trouvepas  dans  Ciciron  )  .• 
Prteclaras  contubernales  ab  omnibus  spondis  transver- 
sas  incubare,  et  reliquas  circumjacere  passim  ,  atitour 
dc  lui  sont  ses  nobles  compagnes  de  chambrie ,  les 
unes  couchics  en  travers,  sur  tout  le  bord  de  son  lit,  les 
autres  itendues  ca  et  la  sur  le  plancher,  Ccel.  dans 
Quintil.  Inst.  4,  2,  123.  Lycaonia  et  Phrygia  utra- 
que...  quaeque  circumjacent  Europae,  et  qui  touclient  a 
1'Europe,  Liv.  37,  54.  Ingenti  luctu  provinciae  et  cir- 
cumjacentium  populorum ,  des  peuples  voisins ,  Tac. 
Ann.  2,  72.  —  *  2°)  Aufig.,  t.  de  rhit.  :  circumja- 
centia,  ium,  n„  les  mols  voisins  :  Transire  intentionem 
et  obscurari  circumjacentibus  solet ,  par  lcs  mots  pla- 
cis  autoiir  (  qui  pricedent  et  sttivent ),  Quintil.Inst.  9, 
4,  29. 

circumjacio  ;  voy.  circumjicio  au  commenc. 

circumjectio  ,  onis,  /.  [  circumjicio  ],  action  dc 
jeter  autotit;  ifenveloppci;  de  vetir ,  et ,  dans  le  sens 
concret,  vetcment,  enveloppe  (postir.  au  siecle  class.) : 
r**j  humani  corporis ,  fenveloppe  du  corps  liumain,  le 
corps  humain ,  enveloppe  detdme,  Arnob.  i,'p.  73. 
—  *  2°)  agitation  en  sens  divers ,  de  cdli  et  d'autre, 
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par  ex.  des  mains ,  par  mouvements  d'impatience  :  <~ 
manuurn,  Ceel.  Aur.  Acul.  i,  ■>.. 

1.  circumjectus,  a,  um,  Partic.  de  circUmjitio. 

2.  circuinjcctus,  us,  m.  [ circumjicio],  action 
depasser,  de  jeler  autour,  d'envetopper,  aembrasser; 
enceinte ,  entourage  (rare,  mais  tres-classiqtte)  : 
(  JEtlu-r)  qili  tenero  terram  circumjectu  ampleclitur, 
1'ether  qui  enibrasse  la  terre  d'une  te/idre  etreinte , 
Cic.  poet.  N.  D.  2,  a5,  fiu.  (  comme  trad.  d ' F.uri- 
pide  :  Kal  yy|v  itepi?  ev^ovO'  ^ypaTi;  ^v  fofH&kxK)-  Pt 
ita  munita  arx  circumjeclu  arcluo  et  quasi  cifcumciso 
saxo  niteretur,  id.  Bep,  2,  6.  Rucli  parietum  circtim- 
jectu  vox  devoratur,  la  voix  est  divorie  par  ta  sur- 
face  inegale  des  murs  d'enceinle,  Plin.  11,  5i,  112. 
—  2°)  par  meton.  (  1'abstr.  pour  le  concr.  ),  velement 
quon  jette  autour  de  soi,  dont  on  s'enveloppe,  Varro, 
L.  L.  5,  5o,  37,  Speng.  N.cr.;  Tertu/l.  Pall.  5. 

circuni-jicio  (aufre/ormc,  circunijacio,  Liv.  33, 
18;  cepcndant  des  iditions  plus  ricentes  portent  cir- 
cumagere  ),  jeci,  jectum,  eie,  3.  v.  a.  —  1°)  /eler, 
placer  autour ,  entourer  de  (en  bonne  prose  classi- 
que)  :  <~  vallum,  planter  une  palissade  autour,  en- 
tourer  d'une  palissade,  Liv.  35,4.  <~  fossam,  entourer 
d'un  fosse,  id.  38,  19.  <~  miiltitudinem  hominum 
totis  moenibus,  Cas.  B.G.2,  6.  Levis  armaturoe  quod 
erat  cornibus  circumjectum,  Liv.  33,  18.  <~  custodes, 
disposer  des  gardes  autour,  Tac.  Ann.  6,  ig.  < — <  ve- 
hicula ,  id.  ib.  14,  37,  et pass.  Au passij suivi de  l'acc. 
(  a  cause  de  circum  )  :  Qui  quum  ad  eum  (  s.-ent.  in- 
terpretem  portentorum )  retulisset  quasi  ostenlum 
quod  anguis  domi  vectem  circumjeclus  fuisset  ( de  ce 
qiiun  serpcnt  s'itait  enroule  autour  du  levier  de  ta 
porte )  :  lum  essel,  inquit,  ostentum  si  anguem  vectis 
circumplicavisset,  Cic.  Divin.  2,  28,  fin.  —  De  la  cir- 
cumjectus,  a,  um ,  en  parlant  de  lieux  :  situi,  placi 
autour  :  r^j  aedificia  muris,  les  edifices  placis  pres  des 
remparls ,  Liv.  9,  28.  <~  silvae  itineri,  les  forets  qtti 
bordent  la  route ,  id.  35,  3o  ;  cf.  Suet.  Aug.  100;  Curt. 
3,  10.  (v  planities  saltibus,  Tac.  Ann.  2,  11.  <~ 
mcenia  regiae,  id.  Hist.  5,  n,fin.  • — <oppida,  les  villes 
voisines ,  id:  Ann.  4,  27.  <^>  nationes,  les  nations 
d'alentour,  id.  ib.  6,  3i ;  i3,  3i.  #~  civitates,  id.  Hist. 
3,  42,  fin.  <~  tecta,  id.  Ann,  i5,  37.  —  Aufig.  en 
parl.  du  discours  ,  la  partie  qui  suit  et  qui  precede 
(cf.  circtimjaceo,  n°  2°) :  Circumjectae  orationis  copia, 
*  Quintil.  Inst.  4,  2,  1 17.  —  *  2°)  <-v/  aliquid  aliqua  re, 
entourer  qqche  de  qqche ,  l'y  enfermer  :  Animus  a 
medio  profectus  extremitatem  cceli  a  suprema  regione 
rotundo  ambitu  circumjecit,  1'dme,  partant  du  centre, 
se  ripand  jusqtiaux  extrimitis  du  ciel,  et  1'enveloppe 
de  tous  cdtes  ,  Cic.  Vniv.  8. 

circumlabens,  entis,  qui  lourne,  qui  glisse  au- 
tour,  Lucan.  6,  484. 

*  circum-lambo,  ere ,  v.  a.,  liicher  tout  autour : 
~ora,  Plin.  11,  37,  65. 

*  circum-laqueo ,  are,  v.  a.,  enlacer  autour  : 
«~  cassem ,  Grat.  Cyneg.  29. 

*  circumlaticius,  a,  um,  adj.  [circumlatus-cir- 
cum  fero],  portatif:  • — <  carcer,  Sidon.  Ep.  2,  2,/«. 

cireumlFitio,  onis,  /.  [  circumfero  ],  action  de 
porter  autour  '^posler.  au  siecle  class.  )  :  <~  arcae,  Ter- 
tull.  adv.  Marc.  4,  j2.  <~  victimae ,  Serv.  Virg.  A~.n. 
6,  229. 

circumlator,  dris,  m,  [  circumfero ] ,  cetui  qui 
porte  ca  ellix  (postir.  au  siecle  class.)t  Tertull.  adv. 
Marc.   1,  19,  21 ,  fin. 

circumlutrFitus,  us,  m.,  Juvenc,  lisezendetix 
mols. 

circum-latro,  are ,  v.  a.,  aboyer  autour  de  qqn, 
tourner  atttour  de  lui  en  aboyant :  <~  hominem,  Se- 
nec.  Cons.  ad,  Marc.  22.  —  2°)  Aufig.faire  reten- 
tir  de  (poster.  au  siecle  class.  )  :  Totuni  lioc  circum- 
latrat  a:stus,  Avien.  Perieg.  48.  Att  passif,  relentir 
de :  Quae  ( domus  nostra )  mullis  circumlatratur  inju- 
riis,  Sjmm.  Ep.  8,  17. 

circumlatus,  a,  um,  Partic.  de  circumfero. 

circum-lavo,  are  ef  ere,  v.  a.,  propr.  laver  tout 
autour,  de  la ,  en  parlant  de  feau,  baigner  (nc  se  trouve 
que  dans  les  exemples  suivants  )  :  ^gyptus,  quam  Ni- 
lus  circumlavat,  1'tgjpte,  arrosee ,  baiguee  par  le 
A"'>  Bjrgi/l.  Pab.  275.  Dubium  an  insula  sit,  quod  Euii 
atque  Austri  superjactis  lluclibus  circumlavit  (s.-ent. 
se  ) ,  ce  qui  est  lave  par  les  ftots ,  Sall.  Hist.  fragm. 
dans  Non.  5o4  ,  1 ,  douteux. 

•      circumJego,   is,   ere,  3.   -v.  a. ,  cdtoyer,   Hie- 
,  Oii/;n. 

'  «:»r«i^m-lcvo,  are,  i>.  a.,  lever  autour  :  n~j  teg- 
W[fl<i,  CotU.  Aurel.  Acut.  2,  37. 

«•it-v.'ii/i  -li;;»  ,  ,f;i,  atum,  are,  3.  v.  a.  —  1°)  <~ 
aliquid  au> .,,, ,  fjer,  qqclip  gutour  de  qqehe  :  Habllem 
(uatain)  media:  liasta-,  *  Virg.  jEii.  11, 
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555.  Spongiae  sicc-e  hydropicis  circumligantur,  on  at- 

laclie  des  eponges  seches  autour  des  liydropiques,  1'liu. 

3i,  11,  47-  —  Plus  /''eq-  2")  <~  aliquid  aliqua  re, 

enlacer,  entourer  de  qqche  :  r^j  slirpCnl  talice  scissa, 
Cato,  R.  H.  4c  <~  telum  extremum  stuppa,  entourer 
un  trail  d'etottpe,  Liv.  21,  9>,fin.  r^  trepidum  magna 
umbra,  Stat.  Theb.  8,  675.  Koscius  circumligatus  an- 
gui,  *  Cic.  Divin.  2,  3r,  66.  Chartam  inscriptam ,  ni- 
cumligatarn  lino  subnectebat  collo,  il  portait  au  cou 
un  papier  marquc  de  lettres  et  enveloppe  dans  du 
linge,  Plin.  28,  2,  5. 

circumlinio,  ire;  voy.  le  suiv. 

circum-lino ,  sansparf.,  Iilum,  ere  (autre  forme 
circumlinio,  ire;  cf.  Strttve,  p.  iSSet  ig5,  et lino.  De 
meme  circumliniunt ,  Quintil.  Inst.  12,  9,  8,  Spald. 
N.  cc.;circumlinire,  id.  ib.  1, 11,6;  circumliuiendus, 
Colum.  6,  i-j, fin.  Schneid.  N.  cr.) 

1°)  <~  aliquid  alicui,  etendre,  frotter,  coller  qqche 
aittour  dc  qqche  :  Vulneribus  his  circumlinitur,  s'ap- 
plique  comme  topique  a  ces  btessures ,  Plin.  22,  24, 
49.  Galbanum  ramis  hellehori  circumlitum,  le  galba- 
num  enveloppe  dans  des  branches  d'ellebore,  id.  24, 
5,  i3.  Quum  summis  circumlita  taedis  Admotam  ra- 
piunt  vivacia  sulfura  flammam,  le  souffre  dont  le  bout 
des  torches  a  ete  enduit ,  Ovid.  Met.  3,  373.  Bien 
plus  Jreq. 

2°)  <~  aliquid  aliqua  re,  oindre,  enduire  qqche  de 
qqche  (  tres-class.  le  plus  souvent  au  part.  parfi  pas- 
sif) :  Circumliuiendus  erit  oculus  pice  liquida,  ilfaudra 
bassiner  foeil  avec  de  ta  poix  liquide ,  Colum.  6,  17, 
fin.  i^j  oculum  sinistrum,  dextrum,  Plin.  Ep.  6,  2, 
2.  Circumlini  alvos  fimo  bubulo  utilissimum ,  il  est 
trcs-bon  d'etendre  sur  le  vcntrc  un  empldlrc  de  fienle 
de  bocuj,  Ptin.  21,  14,  47  ;  de  meme  id.  28,  11,  47.  Au 
partic.  :  Nullo  circumlila  fuco  (  corpora),  *  Lucr.  2, 
745.  De  meme  <~  mortui  cera ,  cadavres  enduits  de 
cire,  *  Cic.  Tusc.  1,  45,  108.  <~  fictile  argilla,  Plin. 
33,  9,  46,  et  pass.  Pictura  in  qua  nihil  circumlitum 
est  oit  rien  nest  empdte ,  charge,  c.-a-d.  ne  manque 
de  relief  Quintit.  Inst.  8,  5,  26.  —  de  meme  b)  au 
fig  :  Quidam  etiam,  si  forte  susceperunt  negotia  paullo 
ad  dicendum  tenuiora,  extrinsecus  adductis  ea  rebus 
circumliniunt,  s'ils  ont  par  hasard  entrepris  des  sujets 
qui  pretent  peu  a  Veloquence,  ils  les  mettent  en  retiej 
en  qq.  sorte  au  mojen  de  developpements  elrangers, 
tires  du  dehors,  Quintil.  Inst.  12  ,  g,  8.  Et  ( image  em- 
pruntce  a  1'action  d'cnduire  les  instruments  de  cire  pour 
produire  un  son  plus  grave) :  Nec,  quod  minime  ser- 
moni  puro  conveuiat,  simplicem  vocis  naturam  ple- 
niorequodam  sono  circumlinire,  quod  Graeci  xataue- 
5tXa(Tu.fivov  dicunt,  donner  plus  de  volume  a  la  voix, 
la  couvrir  en  quetque  sorte  d'une  eouche  plus  epaisse, 
Quintil.  Inst.  1,  11,  7,  Spald.  (  cj.  ib.  11,  3,  20). 

3°)  poet.  en  gen.,  entourer,  couvrir,  revetir  :  Cir- 
cumlita  saxa  musco,  pierres  revelues  de  mousse , 
*  Hor.  Ep.  1, 10,  7.  <~  (Midas)  auro,  Midas  cnvironni 
et  pour  ainsi  dire  enduit  d'or,  enchdsse  dans  l'or, 
tout  coitsu  d'or,  Ovid.Met.  11,  i36. 

circumlitio,  onis,  /.  [  circumlino]  —  1°)  action 
d'enduire,  d' oindre  autour  :  <~  oris ,  Plin.  24,  7,  24. 
—  2°)  t .  de  peint.,  action  de  coucher,  d'appliquer, 
d'etendre  les  couleurs ,  application  d'un  vernis  sur  le 
marbre  des  statues ,  Plin,  35,  11,  40,  n°  28;  Senec. 
Ep.  86;  voj.  F.  Hand ,  De  Circumlitione  (Jen. 
1846,  4  )• 

circumlocutio,  onis,  /.  [  circumloquor  ],  cir- 
conlocution,  periphrase ,  nepi^padii; ,  *  Quintil.  Inst. 
8,  6,  61 ;  Getl.  3,  1,  5;  Arnob.  6,fin. 

circum-loquor,  I(jqui,i\  n.,  userde periphrases, 
de  circonlocutions ,  (poster,  au  siecle  class.),  Attson. 
Ep.  6,  7;  146. 

*  circum-Sucens,  entis,  Parlic.  [luceo],  qui  jette 
de  1'eclat  tout  aulour,  au  fig.  :  ~  fortuna ,  jortune 
quijette  un  grandeclat ,  Senec.  Cons.  ad  Marc.  2,  fin. 

circum-luo,  ere,  v.  a.,  baigner  (  pcut-elre  seul. 
dans  les  exemples  suivants)  :  Quam  (insulam  Bata- 
vam  )  Oceanus  a  fronlc,  Rhenus  amnis  tergum  ac  la- 
tera  circumluit,  baignee  en  face  par  1'Ocean,  pai 
derriere  et  sur  les  cdtes  par  le  Blun  ,  Tac.  Hist.  4, 
12.  Quo  (  mari )  in  peniusulae  modum  pars  major 
(arcis)  circumluilur,  baignee  en  grande  pai  tie  par  la 
mer,  elle  ressemble  a  une  presqu  ite ,  Liv.  25,  II. 

*  circum-lustrans,  antis,  Partic.  [luslro], 
eclairant  lout  autour  :  <~  mundi  magnum  templum 
(tmise),  Lucr.  5,  1436. 

*  circumluvio,  onis, /.  [  luo  ] ,  atterrissement 
(  cf.  alluvio  ),  Cic.  De  Or.  1,  38,  173.  (  Dans  Fest.  p. 
49  :  Circumluvium,  etlsid.  14,  8,  42  :  «  locus  quem 
aqua  circumluit.  »  ) 

circum-meo,  avi,  are,  v.  a.  et  n.,faire  le  tour  de  : 
~  insulnm,  Me/.   '!,  7.  An  11.,  fairc  un  grand  tour  : 
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Quantum  circummeAvitl  a  Pelasgis  ad  Lydos.  <'<„ 

Tertutl.  Patt.  1.  ' 

*  circum-metior,  iri,  mesurer  tout  autour  n.e- 
surer  la  circonference  de  :  <~  colurunas,  Viir.  4,  4. 

circum-mintxo,  nxi,  «Sre.  v.  a.,  pisser  autour, 
surqqclu;  :  -^  illum  ,  Petron.  Sat.  57,  3.  ~  vesti- 
menta,  id.  62,  6. 

circum-mitto,  misi,missum,ere  3.  v.  a.,  envoyer 
autour  :  Legationes  in  omnes  partes  circummitlere, 
envojer  des  deputations  de  tous  cdles ,  Caes.  B.  G.  7, 
63 ;  de  meme  id.  B.  C.  3,  55 ;  B.  G.  5,  5i ;  B.  C .  1, 
12;  Liv.  2,  5o,fin.;  4,  18;  29,  33;  36,  14,  fin.;  ~ 
scaphas,  id.  29,  25. 

«•ircunimiiMiio  ;  < •uy.  circummunio. 

*  circum-mu!c«nB,  entis,  Partic.  [mulceo], 
qui  caresse  de  tous  cdtes  :  ~  lingua',  Plin.  28,  3,  6. 

circum-munio  (  viei/le  orlhographe  circummoe- 
nio,  Plaut.  Capt.  2,  2,  4  ),  ivi,  itum,  ire,4.  v.  a.,  de- 
fendre  par  une  cldture,  clore ,  enlourer  de  murs,  Jorti- 
fier,  garder  (se  trouve plusieurs  fois  dans  les  histurieiis, 
ailleurs  rar.;  les  mms.  de  Cesar  et  de  Columelle  he- 
sitenl  presque  partout  entre  cjrcummunire  et  circum- 
venire;  cf.  Oudend.  Ca:s.  B.  C.  1,  18,  84;  2,  16; 
3,  97;  Schneid.  Colum.  5,  g,  11  ;  5,  10,  1  )  :  ~ 
modum  pomarii  maceriis  ,  entourer  de  murailles  l'em- 
placement  du  verger ,  Colum.  5,  10,  1,  <~  plautas 
caveis,  id.  5,  g,  1 1.  <~  oppidum,  investir  une  place, 
Hirt.  B.  Afr.  7g.  ~  Thapsum  operibus,  fentourer 
d'ouvrages  desiege,  id.  ib.  80;  cf.  id.  B.  Hisp.  j8. 
Nunc  vero,  pene  ut  feras,  circummunitos  prohiberi 
aqua,  cernes  comme  des  betes  fauves ,  Cces.  B.  C.  r, 
84.  Crebris  castellis  circummuniti;  id.  B.  G.  2,  io. 
Quos  circummunitos  superius  demonslravimus,  Hirt. 
B.  Hisp.  34,  fin.  Ita  vinclis  custodiisque  circum- 
moeniti  sumus,  tant  nous  sommes  bien  enchaines  et 
gardis,  Plaut.  Capt.  2,  2,  4- 

circummunTtio,  onis,  /.  [circummunio],  t. 
milit.  :  circonvallation,  ouvrages  de  circonvallalion , 
Cces.  B.  C.  1,  ig.fin.;  B.  Hisp.  48,/«. 

circuiu-muranus,a,  um,  adj.  [muius  ],  qui  est 
autour  des  murs ,  en  dehors  des  murs ,  exterieur ,  qui 
est  aux  portes  (  ne  se  trouve  peut-etre  que  dans  Am- 
mien  )  :  < — <  bella ,  Ammian.  14,  6  ;  de  meme  id.  21,  1 3. 

*  circum-nascens,  entis,  Partic.  [  nascor  ], 
croissant  autottr :  . — <  absinthio  ,  Plin.  2,  io3,  106. 

*  circum-niivigo,  are ,  v.  a.,  naviguer  autour, 
tourner  en  naviguanl :  <~  sinus  Oceani,  Vell.  2,  106. 

*  circum-necto-  nexus,  ere,  v.  a.,  enlacer,  en- 
tourer  (poster.  d  Aug.  )  :  Fulgor,  qui  sidera  circum- 
nectit,  ficlatqui environne  les  aslres  (c.-a-d.  qtiils  re- 
pandent) ,  Senec.  Qtt.  Nat.  1,  2.  Elephanli  flammis 
conjectis  undique  circumnexi ,  enveloppes  de  tous  cdtis 
par  les  fiammes ,  Ammian.  ig,  7.  Tenuis  membrana 
qua  cfrcumnectitur  alvus  ac  tegitur,  Lactant.or.  D.  14. 

circum-noto,  avi ,  atum,  are,  1.  v.  a.,  mar- 
quer,  broder,  peindre  lout  autour,  Appul.  Met.  1 1 ,  p. 
27g,  12. 

circum-obruo,  is,  ere,  <v.  a.,  couvrir  (  de  tcrre ) 
loul  aulour ;  <~folia,  Ptin.  ig(26),  84. 

Circumpadani ,  les  Gaulois  qui,  sous  les  rois  de 
Rome,  avaient  passi  les  Alpes  et  s'etaient  itablis  dans 
la  Gallia  Cispadana,  des  dettx  cdlis  du  Pd ,  qui  les 
siparait  en  Cispadani  et  Transpadani. 

Circum-padanus  ,  a,  um,  adj.,  qui  avoisine  le 
P6  ou  qui  vient  des  bords  dtt  Pd  :  r^i  campi,  Liv.  21, 
35.  ~  lanae,  Plin.  8,  48,  73. 

circumpandens,  entis,  suspendu  autour ,  Ovid. 
Fast.  2,  529;  Curt.  8,  g. 

*  circum-pavitus,  a,  um,  Partic.  [pavio] 
battu,  aplani  tout  autour  :  • — <  area  ,  Plin.  12,  14,  32. 

circumpedes,  Cic.  Verr.  2,1,  36,  lisez  en  deitx 
mots  :  circum  pedes,  autour  delui,  a  sa  suile. 

circumpedes  ,  um,<7i.  pl.,  chaussure,  sorte  de 
bottes  ,  Hieronym. 

*  circum-plaudo,  ere,  v.  a„  applaudiraulour : 
Quaque  ibis  manibus  circumplaudere  tuorum  ,  Ovtd. 
Trist.  4,  2,  4g. 

circumplecto,  ere;  voy.  le  suiv. 

circumplector,  plexus,  i,  3.  (forme  active, 
imper.  circumplecte,  Plattt.  Asin.  3,  3,  106;  circum- 
plectito,  Cato,  R.  R.  21,2),  v.  dipon.  a.,  embrasser, 
entacer,  entourer  (tres-ctassique  en  prose  et  en  poisie): 
Foramina  ubi  feceiis,  lamims  circumplectito,  Cato, 
l.  I.  <~  meum  collum,  jetersei  bras  autour  de  mon  cou, 
Plaitl.  t.  I.  ^conjuucliones,  Cic.  Univ.  7,  fin.  ~ 
domini  patrinioniuni  qtiasi  ihesaurum  draco  ,  id.  Pliu. 
i3,  5,  ra.  ~  arborem,  Ptin.  ig,  4,  22.  <~ phareuwn 
auro,  Virg.  JEn.  5,  3i2.  rv  collem  opere,  ceindre, 
entourer  la  colline  de  retranchements ,  Cces.  11.  G.  ;, 
83.  xj  oppidum ,  investir  une  place,  Hirt.  B.  Htsp. 
°>i.  Flamma  omnein  comiiatum  circumplexa,  Suel. 
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Ttb.  6.  Slatuam  ejus  aquila  cirruniplcxa  pennis,  id. 
Domit.  6.  —  2")  au  fig.  ■■  Aniuuun  hercle  meum , 
quuin  illa  M.  Ciceronil  lego,  imago  qutedam  et  sontis 
ferberum  et  voctra  et  ejul.niouum  ciicuinpleetitm  , 
quand je  lis  ce  discours  de  Ciceron,  ie bruit  desfouets, 
les  cris  ,  ics  plaintes  retentissent  autour  de  moi,  et  me 
penelrent  jit.upi'a  l\ime,  Gell.  10,  3,  8. 

ifjC^  circuiuplcxus,  passht  .  Qutim  e.\  omni 
latere  ciicumplcxa  (turris)  igni  foret,  envefoppee 
par  /e  feu ,  Gell.  i5,  i,  6;  de  meme  Appul.  Dogm. 
Plat.  i. 

circumplexus,  tis,  m.  [ circumpleclor  1,  aetion 
d'em/>rasscr,  denlacer;  ne  se  trouve  qu'd  fabl.  sing., 
Plin.  8,  ii,  ii  ;  io,  63,  83. 

circum-plico,avi,  aluin ,  are,  v.a.,  envelopper, 
enlacer  :  Timi  esset  ostentum  si  anguem  vectis  cir- 
cumplicavisset,  il  y  eut  eu  prodige  si  le  levier  eut 
enlacelc  serpent  de  ses  plis ,  Cic.  Divin.  a,  28,  fin.  r^> 
loriiin  surculo,  rotder  tine  courroie  autour  d'ttn  bdlon, 
Gell.  17,9,  i4  ( cf.  ib,  §  9  :  complicabant  circiim  eum 
surculum  loruni ).  Tum  visaiu  beluam  vastam  et  imma- 
nem,  circumplicatam  serpentibus,  enlacee  dans  les 
tlreintes  de  plusieurs  serpents ,  Cic.  Divin.  1,  24,49; 
de  meme  id.  ib.  1,  36,  79. 

*  circum-plumbo ,  are,  entourer  de  plomb,  sou- 
der  tout  autour  :  <~  modiolos,  Cato,  R.  R.  20,  2. 

circinii-pr.no.  sui,  situm,  ere,  3.  v.  a.,  poser, 
placer  autour  de  qqche  (  i  1'exception  de  Caton,  citepar 
Gell.  3,  14,  iQ,il  ne  se  trouve  peut-elre  pas  ante- 
rieurement  a  Auguste  )  :  Homines  defoderunt  in  ter- 
ram  dimidiatos,  ignemque  eirctimposuerunt ,  et  mirent 
lefeu  autour,  Caton,  l.  I.  <~  piper  catillis,  placerdu 
poivre  sur  des  assiettes  ou  soucoupes  tout  autour  du 
service ,  *  Hor.  Sat.  2,  4,  "]5.  > — •  nemus  slagno,  planter 
un  bois  autour  d'un  etang ,  Tac.  Ann.  14,  t5.  ~ 
Taleuiem  et  Caecinam  curuli  suae ,  id.  Hist.  2,  59. 
Circumpositi  armali ,  Itommes  armes  disposes  tottt  au- 
tour,  *  Suct.  Cces.  3o. 

*  eireuiupositio  ,  onis./.  [  circumpono  ],  action 
de  mettre  autour  ( lat.  ecctes.  )  :  <~  auri ,  Augustin. 
Ep.  199. 

CIRCUMPOTATIO,  onis,  /.  [poto],  action  de 
boire  a  la  ronde,  Fragm.  XII  Tab.  dans  Cic.  Leg.  2, 
24,  60.  Orell.  N.  cr.;  cf.  Dirks.  trad.  p.  676. 

*  circum-pulso,  are,  v.  a.,  frapper  aiitour,  en 
parlant  du  son  :  Et  lituis  aures  circumpulsanturaculis, 
les  oreillcs  sont  frappees  dtt  bruit  aigtt  des  clairons , 
Stat.  T/teb.  6,  228. 

*  circum-purfifO, are,  v.  a.,  nettoyer  autour  :  <~ 
clavum  pedis,  nettoyer  un  cor  att  picd,  Ceis.  5,  28, 
n°  14(0«  d'autres  lisent  circumpungit).  <~  dentem , 
id.  7,  12,  1. 

rircum-ptito  ,  avi,  are,  v.  a.,  explorer,  mesurer 
tout  autour;  seul.  au  partic.  :  Circumputato  Oceano, 
Auct.    Itin.    Alex.  Magn.  (  ed.  A.  Maio),  114. 

*  circum-quaque,  adv.,  partout,  iotit  atttour  : 
Colonia;  dedtictae  sunt  Praeneste  Tibur ....  Bovillae,  ce- 
teraque  oppida  circumquaque,  Aur.  Vict.  De  Orig. 
gent.  Rom.  17,  6. 

circum-rado,  ere,  v.  a.,  gratter,  racler,  ratisser 
aiitour:  ~  tonsillas  digito,  Cels.  7,  12,  n"  2  <~  den- 
tem,  id.  ib.  Sarmentum  ...  circumrasum,  Colum.  4, 
29.  '4. 

circumraptus ,  a,  um,  tratne  atttour,  Plin.  29, 
4  0>6.) 

*  circumrasio,  onis,/.  [  circumrado  ]  ,  action  de 
ratisser,  de  gratter  autour ,  Plin.  17,26,  3g. 

•  circum-retio,  titum  ,  ire ,  entourer  de  filets ,  de 
pieges;  ne  sempl.  quaufig. :  Circumretit  enim  vis  at- 
que  injuria  quemque,  *  Lucr.  5,  ii5i.  <~  aliquem 
fraude,  Sulon.  Ep.  5,  i3.  Quum  te  implicatum  seve- 
ritate  judicum,  circumretitum  frequentia  populiRom. 
esse  videam,  quand  je  te  vois  sous  la  main  severe  de 
ia  juslice ,   enveloppe    de    tous  cdtes  par    le  peuple , 

*  Cic.  Verr.  2,  5,  58. 

circum-rodo,  si ,  ere,  3.  v.  a.  —  1°)  ronger 
tout  autour  :  ~  escam,  Ptin.  32,  2,  5.  —  2°)  att  fig. : 
Quid?  etiam  (  dudum  enim  circumrodo  quod  devo- 
randum  est)  subturpicula  mihi  videbatur  esse  7ta>.i- 
vtofita,  c.-a-d.  fhisite  longlemps  a  m'expliquer ,  a 
mordre  franchement ,  je  tourne  autour  de  ce  quil 
faut  aborder  resolument  ou  meme  :  je  grignote  ce  qutl 
faui  devorer  *  Cic.  Att.  4,  5.  Qui  dente  Theonino 
quuni  circumroditur,  il  est  dechire  d'une  dent  T/teo- 
ntr,e,  c.-a-d.  est  injuric  avec  une  mechanceteegaie  a 
celle  de  Theon,  *  'Hor.  Ep.  if  18,  82. 

*  circum-rorans  ,  antis,  Partic.  [TOio],faisant 
tme  legere  asperswn  :  ~  abluit ,  Appitl.  Met.  n, 
p.  268,  21.  r 

circum-roto,are,  r.  a.,  faire  tourner  en  rond , 
faire  tournoyer,  imprimer  un  mouvcment  de  rotation  : 


CIRC 

<^j  orbem  ,  C.   German.  fragm.  3,  9.  <~  marhinas  , 
Appttl.  Met.  9,  p.  222. 

cirrum-rotuiitliitio,  onis/,  mottvement  circu- 
laire ,   Vitr.  3,  5,  d  tafin. 

*  circum-saltans,  antis,  Partic.  [salto],  dan- 
sant  en  rond :  ~chorus,  Prudent.  adv.  Symm.  i35. 

circum-sarrio,  is,  ire,  4,  v.  a.,  sarcler  atttour, 
Cato,  R.  R.  114.  Mais  on  iit  generalemcnt  circum- 
seco. 

*  circum-scalptus,  a,  um  ,  Partic.  [scalpo], 
gratle  atitour  :  r^j  deutes,  derits  dechaussees ,  'Plin.  20, 
5,  i5. 

circum-scarifico,  sans  parf.,  atum,  1.  v.  a., 
inciser,  scarifier  tout  autour  (poster.  att  siecle  d'Au- 
guste)  :  1 — 1  clavos  pedum  ferro  ,  Plin.  22,  23,  49.  ~ 
dentem,  dechausser  tine  dent ,  id.  3o,  3,  8. 

*  circum-sciudo,  ere,  v.  a.,  dechirer  autour  : 
Quo  ferocius  clamitabat,  eo  infestius  circumscindere 
etjpoliare  lictor,  plus  le  licteur  mcttait  d'acharne- 
ment  d  dechirer  ses  habits,  Liv.  2,  55. 

circum-scribo  ,  psi ,  ptum ,  ere  ,  3 ,  v.  a.  — 
1°)  decrire  ttne  ligne  circttlaire  (autottr  de  qqch.)  ou 
entourer,  enfermer  qqche  dans  unc  ligne  circulaire  (ttsitc 
en  bonne  prose  ;  tres-freq.  dans  Cictron)  :  r^>  orbem, 
tracer  un  cercle ,  Cic.  Fin.  5,  8,  23.  r^<  lineas  extre- 
mas  umbrae,  tracer  lcs  contours  d'une  ombrc ,  Quinlil. 
Inst.  10,  2,  7.  — Quum  tempus  ille  differret,  virgula 
stantem  circumscripsit ,  dixitque  se  renuntiaturum 
senalui  nisi  prius  sibi  respondisset  quid  facturus 
esset  quam  ex  illa  circumscriptione  excederet,  avec 
une  bagueltc  ii  traca  un  cercte  autour  de  lui ,  qui 
ctait  deboul ,  Cic.  Pliil.  8,  8,  23;  de  meme  Liv.  45. 
12.  JEnea  libula  pars  auriculas  latissima  circumacri- 
bitur,  ita  ut  mauante  sanguine  tamquam  O  literae 
ductus  appareat  orbiculus,  Cotum.  6,  5,  4.  — De  l'a 

II)  aufig.  :  —  1")  en  qque  sorte  Iracer  le  contour 
d'un  corps  (cf.  Quirtlil.  Inst.  11,  10,  5),  c.-d-d.  de- 
lerminer ,  fixer  les  timites  d'un  objet ,  delimiter,  borner, 
iimiter,  circonscrire  :  Nullis  ut  terminis  (orator,)  cir- 
cumscribat  aut  definiat  jus  suum,  Cic.  De  Qr.  i,  16, 
70^  cf.  id.  Sest.  45,  97;  Phil.  6,  3.  Exiguum  nobis 
vitae  curriculum  natura  circumscripsit,  immensum 
gloriae ,  la  nature  a  trace  a  notre  exislence  des  bornes 
elroites ;  elle  a  ouvert  d  notre  gloire  une  carriere  im- 
mense ,  id.  Rabir.  perd.  10,  fin.  Si,  quibus  regionibus 
vilae  spatium  circumscriptum  est ,  eisdem  omnes  co- 
gitatio.nes  terminaret  suas  (animus),  si  1'dme  bornait 
ses  pensees  aux  rigions  dans  lesqtielles  1'espace  de  la 
vie  est  circonscril ,  id.  Arcli.  11,  fin.  Ante  enim  cir- 
cumscribitur  mente  sententia,  confeslimque  verba 
concurrunt,  la  pensee  se  formule  d'abord  (se  dessinc 
nettement)  dans  l'esprit ,  puis  lcs  mots  viennent  pottr 
1'exprimer,  id.  Or.  5g,  200,  ~  locum  habitandi 
alicui ,  assigner  d  qqn  un  lieu  d'ltabitation  ,  id.  Parad. 
2,  18.  <~  luxuriam  vilitate,  enfermer  le  luxe  dans  les 
limitcs  du  bon  marche ,  Pliri.  22,  2,  3.  Oceanus  un- 
dique  circumscribit  omnes  terras  et  ambit,  l'Ocean 
enveloppe  et  borne  toute  la  terre ,  Gell.  12,  i3,  20.  Si 
ego  te  nunc  rogem  uti  mihi  dicas  et  quasi  circumscri- 
bas  verbis  quid  homo  sit,  que  ttt  me  dises  ce  qu'est 
1'homme  et  que  lit  me  definisses  sa  nature,  id.  4,  112. 
—  A  ce  sens  se  rattaclte  etroitemenl  le  suivant  : 

2°)  (limite,  barriere,  borne ,  opp.  d  ce  qui  esi 
large ,  lache  )  reduirc  qqche  d  d'etroites  limites ,  res- 
serrer,  limiter,  restreindre ;  gener,  entraver,  empe- 
cher,  s'opposer  ala  tt berle  d'action  de :  Senatus,  credo, 
praetorem  eum  circumscripsisset,  le  senat  l'eut  sans 
doute  interdit  de  ses  fonctions  de  preteur,  Cic.  Mil. 
33,  88  (  cf.  un  peuplus  bas  dans  le  texte  :  An  consules 
in  praetore  coercendo  fortes  fuissent);  de  meme  id. 
Atl.  7,  9,  2;  Phil.  i3,  9,  19;  Cass.  B.  C.  1,  32; 
Auct.  dans  Quintil.  Inst.  9,  3,  72.  Itaque  uno  genere, 
opinor,  circumscnbere  habetis  in  animo  genus  hoc 
aratorum ,  quod ,  volre  intention  est  sans  dottle  de 
redttire  totts  les  agriculteitrs  a  cette  unique  categorie , 
Cic.  Verr.  1,  2,  61,  Zumpt;  de  meme  :  <~  gulam  et 
ventrem ,  se  restreindre  sur  le  manger  et  les  piaisirs 
sensuels ,  Senec.Ep.  108.  < — >  corpus,  et  animo  locum 
laxare,  faire  au  corps  une  part  moindre  et  ottvrir  d 
1'dme  uu  cltamp  pltis  vaste,  id.  ib.  i5.  <~  laudes,  parce 
transourrere,  ia.  Cans.  ad  Hclv.  17.  Diophanes  JBi- 
thynius  Uticensem  totum  Dionysium...  per  niulta 
diffusum  volumina  sex  epitomis  circumscripsit,  a  cam- 
pris ,  rcnferme  en  six  epitomes  tout  Denys  d'Utiqtte, 
Colum.  1,  1,  10.  —  De  Id  b)  dans  la  langue  medi- 
calc  posterieure  circumsoribi  =  minui ,  se  calmer, 
cesser  :  Febres  illico  solvuntur  et  gravedo  circumscri- 
bitur,  et  la  pesantetir  de  tete  cesse,  diminue,  tombe , 
Ccel.  Aur.  Tard.  5,  10;  de  meme  id.  Acut.  2,  10,  fin. 

3°)  cemer  qqn  en  qq  sorte  en  ecrivant,  scribendo  cir- 
cumdare,  c.-a-d.  le  tromper,  duper,  circonvenir  :  Quod 
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fallacibus  et  captiosis  interrogationibns  circumscripli 
atque  decepti  quidam,  quum  eas  dissolvere  non  pos- 
sunt,  desciscunt  a  verilate,  cmbarrasses  et  trompes 
par  des  questions  captieuses ,  Cic.  Acad.  2,  t5  46- 
de  meme  Plin.  7,  40,  41;  Senec.  Qu.  Nat.  5,  1  ;  Ep. 
$i,fin.;  de  meme  —  b)  t.  d'affaires ,  faire  perdre  de 
1'argent,  faire  tort,  porter  prejudice  :  Testamenta 
subjiciunt,  aut  ejiciunt  vicinos,  aut  adolescentulos 
circumscribuut ,  ott  dttpent  les  jcunes  gens,  Cic.  Phil. 
14,  3,  7 ;  de  rneme  Juven.  io,  222;  14,  237.  Dic 
nunc  te  ab  Roscio  HS  I03D  circumscriptum  esse, 
id.  Rosc.  Com.  8,  24.  ~  vectigalia,  frauder  1'impot. 
Qtiintil.  Decl.  34o. —  Et  c)  t.  dedroit,  eludcr  par 
ttnc  inlerpretation  litterale  /e  vrai  sens  d'ttne  ioi , 
d'un  testamerit,  inlerpreter  caplieusement,  Paul.  Dig. 
4,  3,  i%,fitt.;  Plin.  Ep.  8,  18,  4  ;  Front.  Aquwd.  1 12 ; 
I.actant.  De  Ira  Dei,  8. 

4°)  enfermer  dans  un  cersle  trace  a  la  pltime  en 
signe  d'anntdalion,  declarer  qqche  non  valabte,  lecas- 
ser,  abroger ,  eloigner,  ecarter,  supprimer  (cf.  cir- 
cumduco,  n  2,  d)  :  Quamobrem  hoc  omni  temporc 
Sullano  ex  accusatione  circumscripto,  legationem  ejus 
praeclaram  cognoscite,  apres  avoir  retranche  de  l'ac- 
cusation  lout  ce  temps  de  la  lyrannie  de  Sylla ,  Cic. 
Verr.  2,  1,  16,  fin.  (  «  sublato,  circumducto,  praeter- 
misso,  »  Ascon.).  Circumscriptis  igitur  iis  sententiis 
quas  posui...  reliuquitur  ut  summum  bonum  sit , 
apres  avoir  ecarte  les  opinions  qtte  je  viens  de  rap- 
porter,  il  nc  reste  quc  la  doctrine  qui  fait  consister  la 
souverain  bien ,  etc,  id.  Fin.  3,  9,  3i.  —  De  Id 

circumscriptus,  a,  um,  Pa.  —  1°),  (d'apres  le 
n°  II,  1)  t.de  r/tet.,  limite,  arrondi,  periodique  :  Datur 
etiam  venia  concinnitati  sententiarum  :  et  arguli  cer 
tique  et  circumscripti  verborum  ambitus  conceduntur, 
Cic.  Or.  12,  38;  cf.  Herenn.  4,  32;  Quintil.  Inst.  12, 
10,  5,  et  circumscriplio.  —  Adv.  circumscriple  :  <~ 
numeroseque  dicere,  Cic.  Or.  66,221.  <~  complecti 
singulas  res,  id.  N.  D.  2,  5g,  147.  —  2°)  (d'apres  le 
n°  II,  2)  limite ,  borne ,  restreint,resserre  :  In  concio- 
nibus  eadem  quae  in  oralionibus  vis  est;  pressior  ta- 
men  et  circumscriptior  et  adductior,  Plin.  Ep.  1,16, 
4.  —  *  Adv.,  sommairement ,  en  somme,  en  abrege  : 
r-<j  et  breviter  ostendere ,  Lactant.  5,  14  ;  cf.  ib.  9:  — 
Le  superl.  de  1'adj.,  le  comp.  et  superl.  de  Fadv.  ne 
se  rencontrent  pas. 

circumscripte,  adv.;  voy.  circumscribo,  Pa. 
n°  1  el  2. 

eirciimscriptio,   onis  ,  /.   [  circumscribo  ]  — 

*  1°)  (d'apres  circumscribo,  n°  I),  cercle  trace  au- 
tour  ( att  concret)  :  Nisi  prius  respondisset  quam  ex 
illa  ciicumscriptione  excederet,  avant  de  sortir  de  ce 
cercle ,  Cic.  Phil.  8,  S,  23.  —  2°)  (d'apres  circura- 
scribo ,  n"  II,  1  ) ,  limite  ,  trace  ,  circonference  (  le 
plus  freq.  dans  Ciceron)  :  Terrae  situm,  formam,  eir- 
cumscriptionem,  /a  sitttation,  laforme,  la  circonscrip- 
tion  (bornes)  de  la  terre,  Cic.  Tusc.  1,20,  45.  jEter- 
nitas,  quam  nulla  temporis  circumscriptio  metiebatur, 
qui  n  elait  borrtee  par  aitctine  limite  de  temps,  id.  N. 
D.  1,9,  2 1 .  In  utero  malris  corporeae  formam  circum- 
scriptionis  accepit,  Arnob.  2,  93.  —  De  td  b)  t.  de 
rhet.  :  —  a)  periode ,  Cic.  De  Or.  61,  204 ;  Drut.  8, 
34;  cf.  Quiritil.  Inst.  9,  4,  124.  —  *  P)  fig-  de  rl/et. 
qtti  n'est  pas  precisee  plus  exactement ,  Quintil.  Inst. 
9,  I,  35  ( tres-dout.,  en  ce  que  le  mot  manque  dans 
les  meilleurs  mss.  :  Ambros.  1,  et  Turic;  cf.  Quintil. 
9,  3,  91).  —  3°)  (d'a/nes  circumscribo ,  n" II,  3) 
duperie ,  tromperie ,  fraude,  dotjtort,  prejudice  (sur- 
tout  dans  les  affaires  d'argent  et  au  moyen  de  so- 
phismes  judiciaires)  :  Atque  iste  dolus  malus  et  legi- 
bus  erat  vindicatus  ut  tutela  XII  tabulis,  circumscri- 
ptio  adolescentium  lege  Plaetoria,  etc,  Cic.  Off.  3, 
i5  ,  61.  Praediorum  proscriptiones  cum  mulierculis 
aperta  circumscriptione  fecisti, ^oar  une  fraude  mani- 
feste,  id.  Fiacc  3o,  74.  Au  pltir.,  Cic.  Cluent.  16, 
46;  Sencc.  De  Ira  2,  9.  —  En  gen.,  en  parlant  dc 
tromperie ,  d'illusion ,  de  pieges  lendtts ,  Sencc  Ep. 
82,  fin.;  Tertull.  Patient.  5.  —  Deception,  erreur, 
Arn. 

circumscriptor ,  oris,   m.    [circumscribo]  — 

*  1°)  (d'apres  circumscribo,  n"  II,  3)  trompeur,  fri- 
pon,   *  Cic.  Catil.  2,    4,    7;    *  Jttven.    i5,  i36.  — 

*  2°)  (d'apris  circumscribo,  n"  II,  4)  ,  ?'»  abroge , 
casse ,  annule  qqche  :  <~  sententiae  suae,  celui  qui  re- 
vient  surson  avis,  qui  le  corrige ,  Tertull.  adv.  Marc. 
1,  27. 

circumscriptorie ,  adv.,  parfraudc,  d'unema 
niere  frauduicuse ,  Lex  Rom.  Durg.  tit.  36. 

circumscriptus,  a,  um,  Partic.  et  Pa.  de  cir- 
cumseribo. 

circum-seco,  sectus,are,  1,  v.  a.,  cottpcr  au- 
tottr  :  ~  radices  vitium,  Cato,  R.  R.  114,  1.  <~  un- 
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gulas ,  Colum.  6,  6,  4.  r^,  aliquid  serrula,  *  Cic. 
Cltient.  64,  180.  Circumsecta  aluta,  Seribon.  Comp. 
229.  —  *  2°)  en  parlant  de  la  circoncision  dcs  Juifs 
{ordin.  circumcido) :  Quum  a  procuratore  inspiceretur 
nonagenarius  senex ,  an  circumsectus  esset ,  potir  voir 
s'il  etait  circoncis ,  Suet.  Domit.  12. 

circuni-secus,  adv.,  tottt  aittottr ,  dans  le  voisi- 
nage,  alentottr,  aux  environs  (seulement  dans  Appu- 
le'e)  :  ~astantes,  Appul.  Met.  ■>.,  p.  tai,  11.  rv  va> 
riegata  navis,  id.  ib.  n,  p.  264,  33.  ~  venantur  co- 
loni,  id.  ib.  S,p.  166,  23  ;  cf.  Hand  Tursell.  2,  p.  74. 

circum-sedeo  (ecrit  aussi  circumsidco) ,  edi, 
essum,ere,  2.v.a.,etreassisautour  de  qqn  oude  qqche  : 
Florentes  amicorum  turba  circumsedet :  circa  eversos 
ingens  solitudo  est ,  la  prosperite  a  toujottrs  atttour 
d'ellc  unefoule  d'amis :  autottr  dti  mallieur  il  n'y  a  que 
vaste  solitude,  Senec.  Ep.  9.  Nares  circumsedentiinn 
infestare,  Sidon.  Ep.  3,  i3.  —  Particul.  2°)  camper 
aulour  dans  des  inlentions  liostitej ,  assieger,  cntourer, 
invesia;  envelopper,  cerner  (ptusieurs  fois  dans  Cice- 
ron  et  Tite-Live,  ailleurs  rare)  :  Qui  Mutinam  cir- 
cumsedent ,  qui  assiegent  Modene,  Cic.  Pliit.  7,  8  ;  de 
memeid.  ib.  io,  4,/?«.;  Dejot.  9,  25;  Att.  9,  12;  18; 
14,  9;  Ccel.  dans  Cic.  Fam.  8,  1  ;  Sall.  Jug.  21,  3; 
Nep.  Eum.  5,  4;  Liv.  9,  21;  23,  i5;  23,  i3;  22; 
42,  65 ;  Tac.  Ann.  1,  42 ;  Val.  Max.  3,  8,  n°  5.  In 
qua  civitate  non  modo  legatuspop.Rom.  circumsessus, 
non  modo  igui,  ferro,  manu  ,  copiis  oppugnatus,  sed 
aliqua  ex  parte  violatus  sit,  Cic.  Verr.  2,  1,  3i;  de 
meme  id.  P/iil.  12,  10,  24;  Tac.  Ann.  4,  36.  Ut  tunc 
saitem  opem  non  circumsessis  modo ,  sed  etiam  eir- 
cumvallatis  ferret ,  Liv.  25,  22.  Caslra  circumsessa, 
Liv.  3,  4;  9,  42.  ~  Capitolium  ,  id.  5,  53.  —  b)  au 
fig.,  assaitlir,  assieger  :  Non  ego  sum  ille  ferreus  qui 
...  non  movear  horum  omnium  lacrimis  a  quibus  me 
circumsessum  videtis,  par  les  larmes  de  toutc  cette 
foule  qui  massiege ,  Cic.  Catil.  4,  2,  3;  de  meme 
circumsessum  muliebribus  blanditiis  ,  entoure  des  ca- 
resses  que  des  femmes  lui  prodiguent ,  Liv.  24,  4.  Cir- 
cumsederi  urbem  Komanam  ab  invidia  et  odio  finiti- 
morum ,  Liv.  6,  6. 

circumseparaudus ,  a,  um,  qtiii  faut  separer, 
detacher  toul  autottr  :  <~  gingivae ,  Cot.  Aurel.  2, 
Tard.  4,  antcmed. 

circuiu-scpio ,  septus,  ire,  v.  a.,  entourer,  en- 
vironnei;  garnir  tout  autour  de  qqclte  (non  anter.  a 
Aug. )  :  Circumsepta  loca  parietibus  albis,  lieux  clos 
de  murailles  blanches,  Colum.  1,  6,  4.  . — 'ferae  insilvis, 
Paul.  Dig.  41,  2,  3.  ~  stagnum  aedificiis,  *  Suet.  Ner. 
3i.rv  solium  lapide  Thasio,  id.  ib.  5o.  (Tarquinius) 
armatis  corpus  circumsepsit,  s'entoura  de  gardes,  Liv. 
1,  49-  —  Avec  anaslrophe  :  Classem.;.  Aggeribus  sep- 
tam  circum  et  fluvialibus  undis  Invadit ,  Virg.  JEn. 
9.  7°- 

circumscquens,  entis,  lisez  circumsedens , 
Appul.  Met.  3,  init. 

*  circum-sero,  ere,  v.  a.,  semer,  planter  aulottr 
de  qqche  :  ~  genistas  alveariis,  Plin.  21,  12,  42. 

*  circumsessio,  onis,  /.  [circumsedeo,  n°  2], 
action  de  camper  hostilement  autour,  siege,  investisse- 
ment ,  bloctts  :  Quod  si  planum  facio...  te  hujus  cir- 
cnmsessionis  tuae  causarn  et  culpam  in  alios  transtu- 
lisse?  Cic.  Verr.  2,  1,  33. 

circurasessus,   a,  um,  Partic.  de  circumsedeo. 

circumsideo,-ere;  voy.  circumsedeo. 

circum-sTdo,  ere,  v.  a.,  s'etablir,  se  placer, 
camper  (liosti/emcnt)  autottr  de  qqclie  (plusieurs  fois 
dans  Tite-Live ,  ailleurs  rare)  :  Plistiam  ipsi ,  socios 
Romanorum...  circumsidunt,  Liv.  9,  21 ;  dc  meme  id. 
36,  i3;  41,  19  (Tac.  Hist.  4,  84). 

circum-signo,  are,  v.  a.,  marquer  tout  aulour  : 
~gemmam,  tracer  une  marque  autour  d'un  bouton , 
Cotum.  5,  11,  19; />e  Arb.  26,  8;  Patlad.  Jun,  5,  3; 
Boetli.  2,  Geom.  p.  1217. 

circum-silio,  ire,  \.v.  n.  —  1°)  sauter,  sautiller 
ca  et  /a  ( nc  se  trouve  peul-etre  que  dans  les  deux 
exemplcs  suivants )  :  (  Passer)  circumsiliens  modo  huc, 
modo  illuc,  Adsolam  dominam  usque  pipilabat,  *  Ca- 
tutl.  3.  9.  —  2»)  au  fig.  :  Circumsilit  agmine  facto 
Morborum  omne  genus,  *  Juven.  10,218. 

circum-sisto,  steti  (Ctes.  B.  G.  3,  i5,  Oud.  N. 
".;  TacAnn.  i5,  i5;  Hist.  4,  79),  ere,  3.  v.  n.,se 
posci;  se  placer  autour  de  qqn  ou  de  qqche,  entourer, 
envtloppei;  cerner  qan  ou  qqche  (tres-classique ,  le 
plus/icq.  daus  tes  hisloricits  ;  unefois  peut-etre  seule- 
rnint  dans  Ciceron  ):  —  a)  avec  1'accus.  :  Quid  voltis 
o- .'  quid  quaeritatis?  quid  nie  circumsistilis ?  pourquoi 
m'entourez-vout?  Plaut.  Men.  5,  7,  9;  de  meme.  ' 
Catull.  1/,  ;., ;  Ca-s.  B.  G.5,  -],fw.;  7,  5;  B.  C.  1 , 
2.,;  2,  \;.;  Is.  <;.  4,  26,  Oud.  N.  er.;  Liv.  1,  28; 
5i ;  2,  2;   Cuit.  7,  5;  Virg   /En.  8,  4yo,  et  pass  .-~ 


naves,  Caes.  B.  G.  3,  i5.  ~  curiam,  Liv.  a,  23  ;  Tac. 
Ann.  5,  4.  ~  lectum,  Tac.  A1111.  14,  8.  ~vias,  id. 
ib.  i5,  i5.  ~  sigua  sua,  id.  Hist.  2,  41.  —  Passiv.  : 
Neab  omnibus  civitalibus  circumsisteretur  (Ca;sar), 
de  peur  qu'il  ne  ftit  enveloppii  par  toules  les  nations  , 
Cres.  B.  G.  7,  43,  Herz.  Fortitudo  circumsistitur  hinc 
audacia,  inde  timiditate,  le  courage  tient  le  nitlieu  entre 
1'audace  et  la  limidite ,  Apput.  Dogm.  Ptat.  2.  —  p) 
absolt.  :  Circumsislamus :  alter  hinc,  hinc  alter  appel- 
lemus,  Plaut.  Asiu.  3,  3,  28.  Haec  quum  maxime  lo- 
queretur,  sex  lictores  circumsistunt,  valentissimi ,  s.- 
ent.  loquentern ,  six  lecteurs  l' enlourent,  Cic.  Verr.  2, 
5,  54,  142,  Zumpt.  N.  cr. 

*  circum-situs,  a,  um,  adj.,  situe  autour  :  <^> 
populi,  Ammian.  23,  6. 

circum-sono,  are,^.  n.et  a.  (rare,  mais  tres- 
classique).  —  1")  neutre ,  retentir  tout  autour  (de 
qqclie ) ,  etre  plein  tout  aulour  d'un  bruit,  d'un  son  : 
Eos  deducere  in  locum  qui  circumsonet  ululatibus 
cantuque  symphoniae,  qui  retentisse  de  liurlements, 
Liv.  3g,  10.  (Loci)  chcumsonantes,  qui  apud  eos 
(s.ent.  Graecos)  nominanlur  nepirixouvTei;,  Vitr.  5,  8. 
Conducere  arbitror ,  lalibus  aures  tuas  vocibus  undi- 
que  circumsonare,  neceas,si  fieri  possit,  quicquam 
aliud  audire,  qite  tes  oreilles  soient  loujours  remplies, 
rctentissentde  ces paroles,  *  Cic.  Off.  3,  2,  5,  Orell.  N. 
cr.  (  Beier  corrige  d'apres  les  passqges  dOvide  cites 
dans  le  n°  2  :  circumsonari ;  cependant  cf.  personare 
aures  vocibus,  Cic.  Fam.  6,  18,  4).  Mygdonia  buxus 
circumsonat  horrida  cantu ,  *  Claudian.  Rapt.  Pros.  2, 
2G8.  Dum  ad  circumsonantem  undique  clamorem 
flectere  cornua  volunt,  aux  cris  qtti  sefont  entendre , 
qui  retentissent  de  toules  parls,  Liv.  27,  18.  —  2°)  act., 
bruire,  bourdonnei;  mugir  autour,  remplir  d'un  son  : 
Clamor  hostes  circumsonat ,  tes  cris  retentissent  autour 
de  1'ennemi,  Liv.  3,  28.  Hinc  Rutulus  premit  et  mu- 
rum  circumsonat  armis,  ei.fait  retentir  ses  armes  au- 
tottr  des  murs ,  Virg.  JEn.  8,474-  —  P)  au  passif  : 
Threicio  Scythioque  fere  circumsouur  ore ,  Ovid. 
Trist.  3,  i3,  47  ;  de  meme  id.  ib.  4,  10,  1 1 1 ;  5,  3,  11. 

circum-sonus,  a,  um,  adj.,  retentissant  autour, 
—  1°)  activ.,  qtti  remplit  de  sons  :  1 — >  turba  canum , 
meute  de  chiens  aboyanl  autour,  qui  remplit  Vair  d'a- 
boiements ,  Ovid.  Met.  4,  723.  —  *  2°) passivt,  rem- 
pli,  entoure  de  sons  :  ~  Thisbe  avibus,  Stat.  Tlieb.  7, 
261. 

*  circum-spectatrix,  icis, /.  [spectator],  celle 
qui  regarde  autoui;  qtti  espionne ,  guette,  Plaut.  Aul. 
1,  1,  2;  Appul.  Apol.  323,  10. 

circumspecte ,  adv.;  voy.  circumspicio,  Pa.,  a 
la  fin. 

circumspectio ,  onis,  /.  [circumspicio]  — 
*  1°)  action  de  regarder  aulour  de  soi  :  • — >  singulo- 
rum  sibi  horizontem  facit,  Macrob.  Somn.  Scip.  1, 
16.  Cogitabit  circumspectionem  Dei,  il  songera  que 
Dieu  le  voit,  Hieronym .  —  *  2°)  au  fig.  :  circon- 
spection ,  prudence,  prevoyance ,  reflexion  (voy.  cir- 
cumspicio,  /i°  I,  2 ) :  Sin  ex  circumspectione  aliqua  et 
accurala  consideratione ,  quod  visum  sit,  id  se  dicent 
sequi,  Cic.  Acad.  2,  n,  35. 

circum-specto,  avi,  atum,  are,  1.  v.  intens.  a., 
regarder  autour  de  soi  avec  attention ,  precaution , 
desir,  etc,  guetter  tottt  autour ,  et,  avec  1'acc,  clier- 
c/ier  (attentivcment ,  passionnement,  etc.)  des  yeux 
uqclie  ( trcs-classique )  :  Ego  limis  specto ,  Sic  per 
fl.ibrllnm  clanculum  :  simul  alia  circumspecto ,  Saline 
explorata  sint ,  cependant  je  la  regarde  du  coin  de 
1'anl,  comme  cela,  derriire mon  eventail;  jexamine en 
memc  temps  autour  de  moi  sil  n'y  a  rien  d  craindre , 
Ter.  Eun.  3,  5,  64.  Properans  venit  :  nescio  quid  cir- 
cumspeclat,  id.  ib.  2.  2,  60.  Forte  ut  assedi  in  stega, 
Dum  circumspecto,  atqueego  lembum  conspicor,  Plaut. 
Baccli.  2,  3,  45.  Quanto  se  opere  custodiant  bestiae, 
ut  in  pastu  circumspectent,  combien  les  betes  sont  at- 
tentives  a  se  conservei;  comme ,  tout  en  pdturant,  elles 
ont  1'ottt  au  guet ,  Cic  N.  D.  2,  49,  fin.;  de  meme 
Plin.  8,  4,  5;  de  mefne  <~  ora  principum,  observer 
le  visage  des  grands ,  Liv.  26,  18;  cf.  Tac  Hist.  4, 
8.  ~omnia,  Cic  Pis.  41,  99;  Salt.  Jug.  72,  2;  cf. 
Tac  Agr.  32,  Rotli.;  et  passiv. :  Muta  atque  inanima, 
tectum  et  parietes  circumspectabantur,  011  interrogeait 
d'un  atil  inquiet  les  objets  muets  ct  inanimes,  la  mai- 
son,  les  murs,  Tac  Ann.  4,  6g,fin.  —  2")  aufig.  : 
Itaque  dubitans,  circumspectans,  haesitans,  multa  ad- 
versa  revercns,  tanquam  ratis  in  mari  immenso  nostra 
vehitur  oratio,  Cic.  Tusc.  t,  3o,  73.  —  Avoir  les yeux 
fixes  sur  qqc/ie,  altendrc,  ii/)ier  :  Circumspectantes 
dcfectionis  tempus,  epier,  attendre  le  moment  de 
faire  defcction ,  Liv.  21,  39.  >~  initium  erumpeudi , 
Tac.  Hisl.  1,  55.  Vespasianus  bellum  armaque  et 
procul  vel  juxta  silas  virescircumspectabat ,  Tac.  Hist. 


1,  74;  de  meme  ~  fugam  et  fallendi  artrs,  songir  it 
lafuite  et  aux  moyens  de  tromper,  id.  ib.  j,  -',.  ^j 
medicamina  quasso  imperio,  clierclier  des' remedes 
aux  maux  de  1'einpue,  Sil.  i5,  7.  ~  ornnes  arf;i,rn<-ii- 
toruin  locos  in  agendo  et  singulos  attentai  e ,  Quinid. 
Inst.  12,8,  14. 

1.  circumspectus,  a,   um;  voy.  circum>piuo, 

2.  clrcumspectut»,  us,  m.  I  circumspicio  ]  — 
1°)  action  de  regarder  autourde  soi,  d'epter,  de  gttel- 
ter  avec  zele ,  precaution  (rare ,  mais  ties-ctassique  )  : 
Cervix  flexilis  ad  circumspectura ,  cou  flexilde,  qui 
permel  de porter  ses  regards  de  lous  cdtes  ,  Piiu.  u, 
37,  67;  cf.  Senec.  Or.  Sap.  32.  —  b)  aufig.  :  Cor- 
pore  sed  mens  est  aegro  magis  aegra ,  malique  In  cir- 
cumspectu  stat  sine  fine  sui,  Ovid.  Trist.  4,  6,  44.  Ut 
detineret  regem  ab  circumspectu  rerum  aliarum  ,  Liv. 
44,  35.  —  2")  objectiv.  :  faculte  de  voir  autour  de  soi: 
Facilis  est  circumspectus,  undeexeam,  quo  progrediar, 
quid  ad  dextram,  quid  ad  sinistram  sit,  je  voisfaci- 
lement  d'o'u  je  sortirai,  oitfirai,  etc,  *  Cic.  Plul.  12, 
11.  Eo  se  progressos  ,  unde  in  omnes  partes  circum- 
spectus  esset,  d'oit  ta  vue  s'elend  de  lous  cdtes ,  l.iv. 
10,  34. 

circum-spergo  (spargo,  Apic.  8,  8;  cf.  aspergo), 
ere ,  v.  a.  —  1°)  disperser ;repandre  autour  :  r^j  qua- 
ternos  modios  slercoris  caprini,  Colum.  11,2,  87. — 
2°)  asperger,  arroser  qqche  tout  autour  :  ~  se  pu- 
rificantes  aqua  ,  jP/i«.  8,  1,  1. 

*  cireumspfcientia,  a.-,/.  (circumspicio,  n"  II, 
2),  actionderegarder  autour  de  soi,  examen,  reflexion: 
Multa  et  anxia  cura  et  circumspicientia  indigens,  Gell. 
14,  2,  3. 

circum-spicio ,  exi,  ectum,  ere  (parf.  sync. 
circumspexti ,  Ter.  Ad.  4,  5,  55  ;  inf.  sync  circum- 
spexe,  Varron  dans  Non.  106,  iC),  3.  v.  n.  et  a. 
( tris-classique  ). 

t°)  neulr.,  regarder  autour  de  soi  :  Circumspice 
dum  num  quis  est  Sermonem  nostrum  qui  aucupet, 
regarde  donc  s'it  n'y  a  point  ta  quelquun  qui  puisse 
eCouler  ce  quc  nous  disons,  Ptaut.  Most.  2,  2,  41  ;  de 
meme  ib.  43;  Ter.  Andr.  2,  2,  20;  Varro,  l.  /.; 
Ovid.  Met.  1,  6o5.  Diversi  circuraspiciunt ,  ils  re- 
gardent  de  differents  cdtes  autour  d'eux ,  Virg.  jEn. 
9,  416.  I.ate  circumspiciendi  libertas,  Quinlil.  Inst. 
io,  3,  29.  Qui  in  auspicium  adhibetur....  necsuspicit, 
nec  circumspicit ,  ne  regarde  ni  en  Itaut  ni  autour  de 
soi,  Cic.  Divin.  2,  34,  72.  Usque  eone  te  diligis  et 
magnifice  circumspicis  ut,  as-tu  donc  tantde  tendresse 
et  d' admiration  pour  ta  personne ,  te  regardes-tu  d  ce 
point  avec  complaisance  etfterte?  elc,  id.  Rosc.  Com. 
2.  Circumspicit,  aestuat,  en  parlant  d'un  Itomme  em- 
barrasse  ,  id.  ib.  ii,fin.  Unefois,  r*-j  se ,  voir  autour 
de  soi  si  l'on  liest  point  observe,  s'observer,  fdire  at- 
tention  dsoi ,  Plaut.  Trin.  1,2,  109. 

2°)  aufig.,  user  de  precaution ,  etre  prevoyant, 
prudent ,  circonspect ;  se  precautionncr ,  prendre 
garde  :  Esse  circumspiciendum  diligenter  ut,  etc, 
il  faut  bien  prendic  garde  que ,  etc,  Cic.  Qtt.  Fr.  1 , 
1,3.  —  surtout  ftdq. 

II)  act.,  regarder,  considerer,  examiner  qqclie  tout 
autour,  parcourir  des  yeux ,  atteindre  du  regard  : 
Constilil,  atque  oculis  phrygia  agmina  circumspexit, 
il  s'arreta,  et  promena  ses  regards  sur  tes  bataitlons 
phrygiens ,  Virg.  JEn.  2,  68.  Armatumque  auro  cir- 
cumspicit  Oriona,  id.  ib.  2,  017.  Regii  tam  lata  acie 
ne  ex  medio  quidem  cornua  sua  circurnspicere  pote- 
rant,  nedum  extremi  inter  se  conspicerentur,  que 
meme  du  centre  ils  ne  pouvaient  voir  les  ailes  de  t'ar- 
mee ,  Liv.  37,  41.  ~  lucos  ,  parcourir  les  bois  de  son 
regard,  Ovid.  Mel.  5,  265.  /~  amictus ,  inspecter, 
passer  en  revue  la  tenue ,  id.  ib.  4,  3i8;  de  memer^j 
habitum  suum,  Plin.  Ep.  4,  11,  3;  cf.  plus  bas  cir- 
cumspectus,  d  iadv.  —  b)  qqfois  apercevoir  en  re- 
gardant  autour  de  soi  :  Saxum  circuraspicit  ingens, 
Virg.jEu.  12,  896;  de  meme  Ovid.  Met.  5,  72. 

2°)  au  fig.  :  —  a)  repasser  qqclte  dans  son  esprit , 
reflecliir  d,  examiner,  peser,  passer  en  rcvue,  cher- 
clier  d  decouvrir  :  B.eliqua  ejus  consilia  animo  cir- 
cumspiciebat ,  il  cherchait  d  penetrer  le  reste  de  sa 
pensee,  d  deviner  ses  atttres  projcts ,  Cces.  JJ.  G.  6,  5. 
Circumspicite  paullisper  mentibus  vestris  hosce  ipsos 
homines,  Cic.  Sttlt.  25,  70;  cf.  • — •  se,  id.  Parad.  4, 
2.  3o.  Circumspectis  rebus  omnibus  rationibusque 
subductis,  summam  iec\,apres  avoir  tout  bien  e.tamine 
et  bien  pese,  jc  suis  arrive,  en  somme,  d  une  conclu- 
sion,  id.  Fam.  1,  9.  Permulta  suut  in  causis  circumspi- 
cienda,  ne  quid  ollendas,  id.  De  Or.  2,  74,  3oi.  ~» 
omnia  qua;  populo  grata  sunt ,  passer  en  revtte  tottt 
ce  qui  plait  att  peupte ,  id.  Agr.  1 ,  8.  ~.  omma 
membra  reip.,  id.  Fam.  5,  i3,  3.  ~  omnes  imperii 
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vires,  Liv.  23,  20;  cf.  Tac.  Hist.  2,  6.  ~  mullas 
condiliones,  Suet.  Ang.  63.  Quum  circumspicerent 
Patres  quosnam  consules  facerent,  Liv.  27,  34.  — 
b)  clterchcr  avec  ardear,  tdeher  de  trouver  qqclte ,  y 
viser,  y  tendre,  y  songer,  etc.  (emvl.  le  pltts  souvent 
dans  ce  sens  depitis  ta  periode  a  Attguste)  :  Nec, 
sicut  aestivas  aves,  statim  auctumno  tecia  ac  recessum 
circumspicere  ,  dis  qttarrive  1'atttomne ,  clterclier  un 
arbriet  une  retraite,  Liv.  5,  6.  Sabini  circumspicere  et 
ipsi  exterua  auxilia,  les  Sabins  ettx  aussi  cherchent 
des  secours  etrangers,  sonten  juete  de,  etc,  id.i,  3o; 
cf.  Jtist.  2i,  5,  4.  de  meme  <— >  fugam,  songer  a  fttir, 
Tac.  Ann.  14,  3a;Justin.  2,  12,  ftn.  etpass.  <~  alium 
arietem,  Virg.  Georg.  3,  3go.  Circumspiciendus  est 
rhetor  Lalinus,  etc,  il  faitt  songer  a  trotiver,  d  se 
procurer  un  rheteur  latin,  Pitn.  Ep.  3,  3,  3.  <~  pere- 
grinos  reges  sibi,  Jttstin.^o,  1.  —  De  Id 

circumspectus  ,  a,  um,  Pa. —  1°)  considere , 
examine ,  pese ,  medite  avec precaution,  reflechi  (pcut- 
etre  non  anter.  d  Atig. )  :  "Verba  movent  iras  non  cir- 
cumspecta  deorum,  les  paroles  imprttdentes,  irrefle- 
cliies,  Ovid.  Fast.  5,  53g.  Modeslo  et  circumspecto 
judicio  prouunciandum ,  ilnefattt  emettre  sort  jtige- 
ment  qttavcc  mesure  et  circonspection,  Qttinti/.  Inst. 
10,  i,  26.  In  primis  interrogatio  debet  esse  circum- 
specta,  id.  ib.  5,  7,  3i.  ~  moderatio  animi,  Val. 
Max.  4,  3,  n°  4.  Circumspeclissima  sanctio  decreti , 
id.  1,  1,  n"  20.  —  De  la  b)  app/ique  a  la  personne 
qtti  pese ,  medite  avec  pricaution  (cfi  notre  :  reflechi , 
en  parlant  de  personnes  ),  refleclti,  reserve ,  prudent, 
circonspe.ct  :  Modo  ciraimspectus  et  sagax ,  modo  in- 
consultus  et  praeceps,  tantdt  circonspect  et  sage,  tantdt 
inconsidere  et  trop prompt,  Sttet.  Claud.  i5.  Circum- 
spectissimus  et  prudentissimus  Princeps,  id.  Tib.  21. 
IIIos  tenues  et  circumspectos  vi,  sublimitate,  impetu, 
cullu ,  composilione  superavit  (Demosthenes),  Quin- 
tii.  lnst.  12,  10,  23.  Est  circumspecti  quoque  hominis 
et  novare  intcrdum  et  augere  morbum ,  Cels.  3,  9, 
fin.;  de  mcme  Colttm.  1,  8,  16;  7,  12.  Sive  aliquis 
circumspeclior  est,  Senec.  Qu.  Nat.  5,  1,  ftn.  —  En 
parlant  de  chicns  :  Maxime  autem  debeut  in  custodia 
vigiiantes  conspici ,  nec  erronei,  sed  assidui  et  circum- 
specti  magis  quam  temerarii,  mais  assidus  et  plus  cir- 
conspects  quc  temeraires,  Colum.  7,  12,  5. 

1°)dansla  lat.  des  bas  temps ,  considerab/e ,  dis- 
tingue ,  remarquable,  respectable  :  • — •  et  verecuudum 
iiomen  populi  R.,  Ammian.  14,  6.  ~  colores,  id.  28, 
4.  Circumspectus  genere,  fama  potentiaque,  id.  18,  10. 

Adv.  circumspecte  :  avec  reflexion,  attenlion  ,  pre- 
caution  ,  prudence  :  <~  compositeque  indutus  et  ami- 
ctus,  Gell.  1,  5,  2  (  cf.  plus  haut  circumspicio,  «°  II, 
1).  <~  vestiti ,  mis  avec  soin,  Ammian.  27,  3.  <~ 
facti  versus,  vers  reserves,  ecrits  avec  sagesse ,  Gell. 
9,  10,  fin.  Parcius  et  circumspectius  faciendum  est,  * 
Quinlil.  Inst.  9,  2,  69;  de  meme  <~  eligere  eos  in 
quos  merita  conferantur,  Senec.  Benef.  3,  14. 

circumspiraculuin,  lisez  en  aeux  mots ,  Lucr. 
°,  492. 

*  circum-stagno ,  are,  i>.  ».,  se  ripandre  autour, 
couler  en  abondance  :  Lacrimae  circumstagnant, 
Tertull.  Pudic.  22. 

circumstans,  antis  ;  voy.  circumsto. 

circnmstantia,  x,  f.  [circumsto]  (poster.  a 
Aug.  et  tris-rare)  —  1°)  action  de  se  tenir  aittour, 
d'eiitower  :  <~  hostium,  la  presence  de  Vennemi  au- 
tour  de  noits,  tes  ennemis  qui  nous  entourent ,  Gell. 
3,  7,  5.  ~aqu«,  aeris,  l'eau  qiti  environnc,  l'air  am- 
biant,  Senec  Qu.  Nat.  2,  7  (comme  traduct.  dtt  grec 
7iepiaTa<Ti;).  —  *  b)  au  concr.,  cercle ,  troupe,  foule 
qtti  entoure  :  r^>  angelorum,  Tertull.  Or.  3.  —  2°)  au 
fig.  :  circonstance ,  particttlarite  :  ~»  reruin  negotio- 
rumque,  Gell.  14,  1,  i5.  Anceps  <~  rationum  diver- 
sarum ,  assemblage  cVavis  opposes,  conflit  de  raisons 
coniraires,  id.  14,  2,  2.  <^>  periculi,  Terlull.  Bapt.  17. 

—  Hoc  genus  argumentorumsane  dicamus  ex  circum- 
stantia ,  quia  TrepiGTaor/ dicere  aliler  non  possumus, 
*  Quintit.  lnst.  5,  10,  104. 

-  *  circuinstatio,  ouis,  /  [circumsto],  action 
(Fetre  range  aulour,  cerclc ,  troupe  :  ~  militum ,  sol- 
dats  ranges  en  cercle,  Gell.  7,  4,4. 

circum-stlpo,  aium,  are,  «t.  v.  a.,  entourer, 
accompagner  en  entourant  (dans  la  prose  poster.  a 
Auguste  et  -tris-rare)  :  Magna  circumstipante  calerva, 
Sil.  10,  453;  de  meme  Claudian.  Laud.  Stil.  2,  356; 
<7K /)««</ circumstipata,  id.  VI  Cons.  Honor.  5g5. 

circum-sto,  sleti,are,  v.  n.  et  a.,  se  lenirautour, 
en  cercU,  el  avec  1'acc.  se  tenir  autoitr  de  qqn  ott  de 
qqclte,  1'entourer,  1'environner  ( tris-frcq.  et  tres-clas- 
sique)  :  —  a)  sans  acc. :  Ciicumslant  cum  ardentibus 
taedis,  i/s  se  tiennent  en  cercte  avec  des  torches  enflam- 
mees,  Enn.  dans  Cic  Acad.  2,  28,  29.  Nec  noscere 


vollus  Ollorum  potis  est  (mortuus),  ad  vilam  quei 
revocanles  Circumstant  lacrimis  rorantes  ora  genas- 
que,  Lucr.  3,  470.  Morini  spe  praed;e  adducli  circum- 
steterunt,  etc,  les  Morins  enlourcrent  nos  soldats  , 
Cas.  B.  G.  4,  37.  Omnes  circunistant  fremitu  denso, 
stipantque  frequentes,  Pirg.  Georg.  4,  216.  Circum- 
stant  anima;  dextra  Isevaque  frequenles,  id.  JEn.  6, 
486.  Circumstant  properi  aurigre,  id.  ib.  12,  85.  Ad 
circumstantes  tendens  sua  brachia  silvas,  tendant  les 
bras  aux  forets  d^alentour,  Ovid.  Met.  3,  441»  et 
beattc.  d'atttres.  —  De/a  circumstantes,  sttbst.,  les  as- 
sistants ,  Quintil.  Inst.  4,  2,  22;  127;  Tac.  Ann.  1, 
21;  22 ;  Suet.  Cces.  84;  Aug.  93;  Curt.  6;  10, fin.  et 
beauc  d'atttres.  —  (i)  avec  /'acc.  :  Equites  Rom.  ce- 
terique  fortissimi  cives,  qui  circtunstant  senatum, 
les  cltevaliers  romains,  etc,  qui  sont  ranges  atttour  du 
senat  (pottr lcdefendrc),  Cic.  Catil.  1,  8,fin. <^<sellam, 
Liv.  8,  32 ;  Suet.  Aug.  35.  Ast  illum  curvata  in  mon- 
tis  faciem  circumstetit  unda ,  /'onde,  arrondie  en 
forme  de  montagne ,  1'environna  de  toittes  parts ,  Virg. 
Georg.  4,  36i.  ~<solem,  Ovid.  Met.  2,  394.  <~  sa- 
cra,  id.  ib.  2,  717,  et  pass.  —  b)  special.  etitourer 
d'une  maniere  hostile ,  cerner,  envelopper,  assieger  : 
Circum  hos  utrimque  phalauges  Stant  densae ,  Virg. 
JEn.  12,  662  et  663.  Non  te  rationis  egentem  Ler- 
naeus  turba  capitum  circumstetit  anguis,  id.  ib.  8, 
3oo.  Desinant  (improbi)  insidiari  domi  suae  consuli, 
circumstare  tribunal  praetoris  urbani,  obsidere  cum 
gladiis  curiam ,  elc,  assailtir  le  tribunal  du  preteur, 
Cic.  Catil.  1,  i3,  32.  Quem  tres  Curiatii  circumstete- 
rant,  que  les  trois  Curiaces  avaient  enveloppe,  Liv.  1, 
25.  <~  urbem  Romanam,  assieger  Rome,  id.  27,  40, 
et  pass.;  cf  le  suiv. 

2°)  au  fig.  :  entourer,  cerner,  assieger  ( tris-freq. 
dans  laproseposter.  a  Auguste )  :  Quum  dies  et  noctes 
omnia  nos  undique  fatacircumstent,  non  est  viri,  etc., 
Cie.  Pltil.  10,  10,  20.  Quum  lauti  undique  terrores 
circumstarent,  Liv.  6,  2;  cf.  id.  3o,  3.  Simul  duobus 
circumstantibus  urbem  bellis,  Rome  ayant  a  la  fois 
deux  guerres  sttr  les  bras  ,  id.  3,  38;  cf.  id.  34,  27. 
Tot  circumstantibus  judiciis,  jurgiis,  etiam  fortuitis 
clamoribus,  au  milieu  de  tous  ces  debats ,  de  toutes 
ces  a/tercations ,  etc,  Quintil.  Inst.  10,  3,  3o.  Haec 
rae  cura,  haec  difficultas  sola  circumslat,  voila  mon  settl 
souci ,  mon  seul  embarras ,  Plin.  Paneg.  3,  4-  Quo 
notabilior  paupertas  et  angustia  reium  nascenles  eos 
circumsteterunt,  les  assiegircnt  des  le  berceau,  Tac. 
Or.  8.  At  me  tum  primum  saevus  circumsletit  horror, 
alors  pour  la  premiire  fois  ttn  frisson  cruel  parcoitrttt 
mes  membres,  Virg.  JEn.  2,  559;  ^e  meme  id.  10, 
go5,  et  pass. 

circum-strcpo ,  sansparf,  pitus,  ere,  3.  v.  a.  — 
1°)  bruire,  mugir  autour  de  qqclte,  1'entourer  bruyam- 
ment  (poster.  a  Attg.)  :  (Legatus)  clamore  seditio- 
sorum  et  fugacium  circumstrepitur,  le  lieutenant  est 
assailli  par  les  cris  des  seditiettx ,  Tac.  Hist.  2,  44- 
Fenestrae  canticis  circumstrepitae,  Appul.  Apol. 
p.  322,  8;  de  memeo^auresincondito  tumultu,  Sidon. 
■Ep-  7»  9-  —  b)  au  fig-  ■'  ^ot  humanam  vitam  cir- 
cumstrepentihus  minis,  lorsque  tant  de  menaces  gron- 
dent  autour  de  la  vie  ,  Senec.  De  Vit.  beat.  11.  — 
2°)  faire  retentir  brityamment  qqclte ,  fairc  du  bruit, 
assail/ir  avec  des  cris  (  setd.  dettx  fois  en  ce  sens  dans 
Tacite  )  :  Haud  dissimilia  alii,  et  quidam  atrociora  cir- 
cumstrepebant ,  quelques-itns  denoncaient  bruyamment 
des  cltoses  plus  revoltantes ,  Tac.  Ann.  3,  36,  fi.il. 
Quibus  fatentibus  cerlatim  ceteri  circumstrepunt ,  iret 
in  castra,  etc,  les  atttres  lui  crient  d'al/er  au  camp, 
id.  Ib.  11,  3i. 

*  circum-stridens  ,  entis,  Partic  [strido  ],  qui 
crie  autour :  Circumslridenlium  terror  larvarum,  Am- 
mian.  14,  n. 

circum-stringo,  sans  parfi,  slriclus,  ere,  3.  v. 
a.  ( posler.  att  siecle  class.  )  ,  lier,  suspendre  aittour 
en  serrant.  Habilus  cervicibus  circumslrictus,  Terlull. 
Pall.  1.  . —  2°)  serrer,  embrasser,  envelopper :  Pallium 
nihil  circumstringit,  Tertull.  Pall.  5.  Linteo  circum- 
stringi,  id.  De  Cor.  Mil.  8. 

circum-struo,  sans parfi,  ctus.ere,  3.  v.  a.,  cons- 
trttire,  bdtir  tout  atttoiir  de  qqclie  (poster.  a  Aug.  et 
le plus  souv.  einpl.  aupart.  passe):  Apes  lacrimis  ar- 
borum  fores  alveorum  latiores  circumstruunl,  P/in.  n, 
6,  5  ;  de  meme  circumstruclis  alvis  opere  latericio,  Co- 
lum.  g.  6,  4.  <~*j  lapide  ripis,  les  bords  etant  revetus  de 
maconnerie ,  resserres  entre  des  ourrages  de  macon- 
nerie,  Plin.  19,  8,  48.  ~  juxta  Tiberim  lacu,  *  Suet. 
Domit.  4. 

*  circum-stupeo,  ere,  i\  a„  elre  stupefait  au- 
tour  de  qqclte ,  rester  immobile  a  /a  vue  de  :  Pigraque 
defuso  circumslupet  humida  vultu,  Aitct.  /Etn.  33i, 
douteux.  (D'autres  lisent  circumstrepit ). 


*  circuiii-sfiuans,  anlis ,  Paitw.  [sudo  j,  qui 
sue,  s'evapore  de  tous  cdtes  :  <~    vinaceis,  P/in.    14 

1,  3. 

circum-surgens,  entis,  Partic.  [  surgo  ],  se  le- 
vant  011  s'e/evant  tout  atttoiir  (  poster.  d  Attg.  )  ;  <^ 
jugis,  Tac  Ann.  1,  64.  <~  quodam  nodo,  Cels.  7,  15. 

circum-sutus,  a,  um ,  Partic  [suo],  cousti 
tottt  autour  ( poster.  d  Attg.  )  :  ~  linamenta,  Cels.  8, 
5.  <^<  navigia  corio,  barques  faites  de peattx  cottsues , 
Ptin.  4,   16,  3o  ;  34,  16,  47. 

circum-tego,  ere,  v.  a.,  coiwrir  tottt  autottr 
(anter.  et  poster.  au  siicle  class. ) :  At  supra  circum- 
tegere  omnia  ccelum,  *  Lucr.  1,  1094.  Patrocli  corpus 
veste  circumtegitur,  Dicl.  Cret.  3,  11;  Ccel.  Aur.  Acttt. 

2,  34,  init.;  Tard.  5,  10,  g5. 
circum-teneo ,  ere,    2.  v.  a.,   embrasser   dans 

ttne  enceinte ,  contenir,  Vulg.  Esdr.  t\,  16,  40. 

circum-tentus,  a,  umj  Partic.  [tendo  ],  enve- 
loppe,  entottre,  tendu  de  (anter.  et  poster.  au  siicle 
class. )  :  Herus  meus  elephanti  corio  circumtentu'st, 
non  suo ,  c'est  un  cttir  d'elephant  qtti  enve/oppe  le  corps 
de  mon  maitre ,  et  non  une  peau  d'/wmme,  *  Plaut. 
Mil.  gi.  2,  2,  82.  r^,  vasculo  linteolis,  Ccel.  Aur. 
Acut.  3,  17. 

*  circum-tergeo,  ere,  v.  a.,  essuyer,  frotter, 
oindre ,  enduire  autour  :  Panno  oleo  uncto  tangito  et 
circumtergelo,  Cato,  R.  R.  76,2. 

*  circum-tero,  ere,  v.  a.,  frotter  autoitr,  poet. 
pour  entourer  de  pris ,  serrer,  presser  :  Hunc  puer, 
hunc  juvenis  turba  circumterit  arta,  enfant ,  jeune 
homme ,  le  heurtent ,  se  pressent  autour  de  lui  de  ma- 
niire  a /' ecraser ,  Tibull.  1,  5,  53  (d'autres  lisent  : 
circumstrepit  ou  circumstetil). 

*  1.  oircum-textns,  a,  uni,  Partic  [texo],  lissu 
autour  :  Circnmtextum  croceo  velamen  acantho, 
vetement  entoure  d'ttne  broderie  d'or  representant  ttne 
branclte  d ' acanthe ,  Virg.  jEn.  1,  649  (  «  cycladem 
significat,  »  Serv.;  en  grec  y.u/.),i; ;  cf.  Isid.  Orig.  19, 
24,  10). 

*  2.  «  CIRCUM-TEXTUM  vocant  quod  amictui 
habet  purpuram  circum,  »  Varro,  L.  L.  5,  3o,  37; 
cf.  Isid.  Orig.  19,  24,  10. 

*  circum-tinn  10 ,  ire,  v.  a.,  faire  tinter,  re- 
sonner,  retentir  tottt  autoitr;  au  passif,  en  parl.  de 
l'airain  ,  etre  frappe  de  maniire  d  remp/ir  de  ses  tin- 
tements  les  liettx  d'atentour  :  Circumlinniendo  aere 
perterritas  (apes ),  Varro,  R.  R.  3,  16,  3o. 

*  circum-tollo,  v.  a.,  ere,en/ever  tout  attlour : 
~<  corticem,  Cael.  Aur.  Acttt.  3,  4- 

circum-tono,  ui,  are,  1.  v.  a.,  tonner  autour, 
entourer  en  tonnant,  ottpoet.  bruyamment,  faire  grand 
brttit  atttour  :  Qua  totum  Nereus  circumtonat  orbem , 
Ovid.  Met.  1,  187  (Jahn.  :  circumsonat ).  ~  feraletn 
atilam  slrepitu,  Sil.  6,  216.  —  2°)  aupg.  :  Quem  cepit 
vitrea  fama,  Hunc  circumtonuit  gaudens  Bellona 
cruentis  ( image  empruntee  au  son  eclatant  de  la  trom- 
pette  gtterriire  ) ,  celui  qui  se  laisse  prendre  (  seduire) 
par  la  fragi/e  renommee  a  ete  certainement  etourdi 
par  le  tonnerre  dc  la  sanguinaire  Bellone ,  Hor.  Sat. 

2,  3,   223. 

circum-tonsus,  a,  um,  Partic  [tondeo],  londu 
lottt  autoiir,  cottpe  aittour  (  en  parlant  des  cheveux  ), 
(rare,  ne  se  trottve pas  dans  Ciceron)  :  Alii  ila  sunl 
circumtonsi...  atque  unctuli,  ut  mangonis  esse  videan- 
lur  servi ,  Varron  dans  Non.  179,  8.  <~  matrona  in 
puerilem  habitum ,  femme  qui  a  la  tete  tonduc  comme 
ies  enfants,  *  Suet.  Aug.  45.  <~  pintts,  Petron. 
Sat.  i3i,  8,  3.  — *  2°)  attfig.,  app/iqttti  audiscours  : 
trop  travaille ,  trop  lime ,  plein  d'appre't,  recherche , 
Senec.  Ep.  n5. 

*  circum-torquco,  ere,  v.  a.,  faire  toumer  : 
<^>  me  retrorsum,  Appul.  Met.  6,  p.  186. 

circum-traho,ctum,  ere,  3.  v.  a.,  trainer  au- 
lottr  (poster,  au  siicle  class.)  .  r^>  hostem  (Hectorem), 
Dict.  Cret.  3,  i5,  fin.  Cucurbitis  circumtractis,  les 
ventottses  etant  appliquees  tout  atitottr ,  Cccl.  Aur. 
Tard.  2,  1. 

circum-tremo  (Lucr.  1,  1088),  ecrit  pltts  cor- 
rectement  en  dettx  mots  circum  tremo. 

*  circum-tueor,  eri,  v.  dep.  n.,  regarder  au- 
tour  :  Aquila  eodem  loco  pendula  circumtuetur,  Ap- 
pttl.  Flor.  p.  34i. 

circumiindique;  voy.  circum,/i°  I,  1,  b. 

*  circum-ustus,  a,  um,  Partic  [uro],  brule  tout 
autotir,  roussi ,  Fest.  s.  v.  ambustus,/>.  5. 

circum-vado,  si,  ere,  3.  v.  a.,  attaquer,  cemer, 
environner  de  totts  cdtcs  ( ncst  pas  antcr.  a  Aug.  )  : 
Profecti  ad  classem  immobiles  naves  circumvadunt, 
Liv.  10,  2.  Nec  ooculti  tantum  questus,  sed  jura  red- 
dentem  Claudium  circumvasere  clamoribus  ttubidis,  * 
Tac  Anu.  12,  43.  Redeuntem  circumvasere  noctu, 
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P/in.  9,  3o,  48,  §  92.  —  Circumvadilur  civitas  a  qui- 
busdam  vehentibus  scalas,  la  ville  est  atlaquie  detous 
cdtes  par  des  Itommes  voiturdnl  </es  ichelles',  Ammian. 
20>  6.  —  2°)  au  fig.  en  parlant  d 'un  ejfroi  sqttdain 
(  ne  se  trouve  plusieurs  Jois  dans  ce  sens  quc  dans 
T.-Live)  :  Is  novus  additus  terror  quum  ex  p.arle  utra- 
que  circumvasisset  aciem,  Liv.  9,  i\o;de  meme  id.  34, 
21  et  38. 

circum-viigor,  ari,  v.  dep.,  se  ripandre  autour  : 
I.oci  in  quibus  circumvagando  coacla  vox,  Vitr.  5,  8. 

/•"■ 

circum-vtigus ,  a,  um,  adj.,  qui  erre  ca  et  la, 

qui  se  mcut  circulairement  (  tris-rare.)  :  <~  Oceanus 

arva  beata,  iOcian  qui  baigne  d' hcitreuses  contries,  = 

vagans  circum,  *  Hor.  Epod.  16,  41.  ~  moles  .-etheria: 

flamma;  (i.  e.   sol),  Auct.  Paneg.  ad  Pison.  19. 

clrcum-vallo,  avi,  atum,  are,  i.v.  a.,  entourer 
d'un  retranchement ,  de  lignes  de.  circonvallation ,  t. 
milit.,  bloquer,  enfermer,  cerner  ( tris-class.,  surtout 
dans  les  historiens)  :  Turres  duas  constituere  coepit  : 
nam  circumvallare  loci  natura  prohibebat,  la  nature 
du  lieu  ne  permettait  pas  d'itab/ir  des  lignes  de  cir- 
convallation ,  Cces.  B.  G.  7,  17;  de  meme  id.  ib.  7, 
ii  ;  B.  C.  3,  43;  Liv.  10,  35  (deuxfois);  28,  3,  et  au 
part.  parf.  pass.  Cies.  B.  G.  7,  44,/«.;  Cic.  Att.  9, 
12 ;  Liv.  43 ,  19.  —  *  b)  aufig. :  Tot  res  repente  cir- 
cumvallant ,  unde  emergi  non  potest ,  tant  d'embarras 
nous  assiigent ,  d'oii  nous  ne  pouvons  nous  tirer,  Ter. 
Ad.  3,  2,  4,  Donat  et  Ruhnk.  —  2°)  engin.  entourer, 
cnvironner  :  Locus  quem  sepire  destinaveris  circum- 
vallandus  est  duobus  sulcis,  Colum.  n,  3,  4.  Circum- 
vallataseuatu  Bellona,  Claudian.  IV Cons.  Honor.  11. 

circumvectio,  onis,/.  [  circumveho],  (seul. 
deux  fois  dans  Ciciron  )  —  1  °)  action  dc  conduire  cd 
et  /d  (des  marchandises),  transport,  colportage ,  Cic. 
Atl.  2,  16,  4.  —  2°)  <^->  solis,  mouvement  circulaire, 
rivolution ,   Cic.  Vniv.  9. 

circum-Tector,  ari  (  en  tmise,  Hor.  Sat.  1,  6, 
58 ),  v.  intens.,  tourner  autour  de  qqclie  (  en  voiture,  d 
clieval,cn  bateau)  rare,  peut-itre  seul.  dans  les  exem- 
ples  suivants )  :  Animi  causa  mihi  navem  faciam... 
Oppida  circumvectabor,  je  construirai  un  vaisseau, 
je  me  promenerai  de  ville  cn  ville ,  Plaut.  Rud.  4,  2, 
28.  Qui  Ligurum  oram...  circumvectarentur,  pourpar- 
courir  les  cotes  de  la  Ligurie ,  Liv.  41,  17,  fin.  Non 
ego  circum  me  satureiano  vcctari  rura  caballo ,  sed 
quod  eram,  narro,  je  ne  dis  point  que  je  parcourais 
mes  domaines  sur  une  haquenee  d 'Apulie ,  je  raconte 
simplementquije  suis,  Hor.  Sat.  1 ,  6,  58.  — *  b)  poit.  : 
parcourir  en  exposant,  en  dicrivant  :  Fugit  irrepara- 
bile  tempus ,  Siugula  dum  capti  circumvectamur  amore, 
nous  nous  arritons  d  chaque  ditail  dans  notre  course, 
c.-ad.  dans  notre  ricit ,  Virg.  Georg.  3,  285  (  «  dum 
speciatim  cuncta  describimus,  -  Serv.  ). 

circumvectus ,  a,  um,  Partic.  du  suiv. 

circum-Tehor,  vectus,  i,  3.  v.  depon.,  tourner 
autour  de  qqche  (en  bateau ,  en  voiturc ,  d  clieval) 
(tres-c/ass.,  mais  nc  se  trouve pas  dans  Ciciron) :  Non 
equidem  in  jEgyptum  hinc  modo  vectus  fui,  sed  etiam 
in  terras  solas  orasque  ullimas  sum  circumvectus , 
ce  nest  pas  en  Egypte  que  j'ai  iti  porti  ;  on  m'a  pro- 
meni  dans  des  regions  desertes ,  au  bout  du  monde , 
Plaut.  Most.  4,  3.  4;  de  meme  id.  Men.  2.  1,  i3.  ~ 
classe  Pharon,  Hirt.  B.  Alex.  14  ;  cf.  Tac.  Agr.  10. 
r^-j  classe  ad  romanum  agrum,  naviguer  vers  le  ter- 
riloire  romain  en  faisant  un  detour,  Liv.  8,  26.  Cir- 
cumveclus  Brundisii  promontorium,  ayant  double  le 
cap  de  Brindes ,  Liv.  10,  2;  cf.  id.  44,  28.  Circum- 
vecti  ab  urbe  ad  aversa  insulse ,  id.  37,  27.  Simul  ex 
navibus  circumvecti  milites  inexteriorem  vallum  tela 
jaciebant ,  les  soldats  apris  avoir  dibarqui  et  s'etre 
repandus  autoitr  de  nos  lignes ,  Cres.  B.  G.  3  ,  63. 
<~  equo,  Liv.  3,  28.  Quingentos  fere  equites  excedere 
acie  jubet  et  circumvectos  ab  tergo  Gallicam  invadere 
aciem ,  i<t.  10,  29.  Muliones  cuin  cassidibus ...  colli- 
bus  circumvebi  jubet,  i/  ordonne  aitx  muletiers  de 
toumer  les  collines ,  le  casque  en  tete ,  Cces.  B.  G, 
1,  i\5.  Simu!  circiimvebi  procul  castra  jubet  specula- 
rique,  Liv.  27,  47.  —  Au  partic.  pres.  :  Idem  classi 
praefectus  circumvehens  (s.-ent.  se)  Peloponnesum,  etc, 
cotoyant  le  Pcloponnese ,  Nep.  Timoth.  2,  1.  — 
1" )  Aufig.  :  applique  au  discours  (tresrare)  :  Frustra 
circumvehor  omnia  verbis  (c.-d-d.  je  fais  de  vains 
detours ,  je  cherche  en  vain  des  circonlocutions ,  etc, 
=  circumeo  ),  Virg.  Cir.  i.-jo,Siliig.  Plurimi  in  di- 
cendolalitu  circumvecti,  Solin.  3. 

•  ircum-velo  ,  are,  v.  a.,cnvclopper  d'un  voile, 
■■  Palamque  induta  nitentem  Insuper  nuraio 
circumvelatui  amicta,ef/e  rcvet  une  robe  brodee  d'or, 
V.  ■    1  ,.   ,1.  ;. 

circum-Miiio  ,   veui,  ventum,  ire,  4.  v.  a.  — 


1°)  au  proprc,  vcnir  autour  de  qqche,  de  td  (iidee  dc 
venir  ctant  considerce  comme  accomplie ;  c/.  advenio 
W  adventus ,  n"  2)  etre  autour  de  qqche ,  ientourer, 
ienvironner  (general.  rare  dans  ce  sens) :  Illum  autem 
frequentia  ingens  circumvenit,  une  grande  foule 
ientoitra,  Pctron.  Sat.  92,  8.  Tenent  media  omnia 
silva:  Cocytusque  sinu  labens  circumvenit  atro,  le  Co- 
cyte  enviloppe  de  ses  noires  sinuosites  le  certtre  lout 
cntier,  Virg.  JEn.  G,  i32.  Rhenus  uno  alveo  conti- 
inius  aut  modicas  insulas  circumveniens,  baignanl, 
entourant  dans  son  cours  de  petites  iUs ,  Tac.  Ann. 
2,  6.  Pervenit  in  quandam  planitiem,  locis  paullo  su- 
perioribus  circuniventam,  une  plaine  entouree  de  pe- 
tites  co/iines ,  Sall.  Jug.  68,  •>..  Kamos  novellos,  quos 
comprehensos  manus  possit  circumvenire,  Colum.  5, 
9,  2;  cf.  id.  4,  29,  10.  Ter  quater  ardenti  tergo  cir- 
cumvenit  anguis,  Val.  Flacc  1  ,  400.  —  Bien  plus 
freq.  (surtout  dans  les  Itistoriens)  dans  /e  sens  de 

II)  special.  entourer  hostilement,  envelopper,  cerner, 
enfermer  :  Ex  itinere  nostros  latere  aperto  aggressi 
circumvenere ,  Cces.B.  G.  1,  25.  "Vereri  se  ne  per 
insidias  ab  eo  eirciimveniretur,  qu'il  craignait  d'etre 
surpris  et  enveloppe  par  lui ,  id.  ib.  1,  42,  et  beauc. 
d'aulres.  Caedere  alios,  alios  obtruncare,  multos...  ab 
tergo  circumvenire ,  en  envelopper  beaucoup  par  der- 
riire,  Sall.  Jug.  97,  fin.  Cuncta  maenia  exercitu  cir- 
cumvenit,  il  investit  toute  la  ville  avec  son  armee ,  id. 
ib.  57,  2;  cf.  id.  ib.  76,  2.  Ita  caesa  ab  tergo  legio 
atque  in  medio,  quum  hostis  undique  urgeret,  cir- 
cumventa,  Liv.  10,  26,  cf.  id.  10,  2;  Tac.  Ann.  3, 
74,  et  beauc  d'autres.  Atque  illi,  quamvis  servitio 
sueti,  patientiamabrumpiint,  armisque  regiam  circum- 
veniunt ,  et  cernent  /e  palais  en  armes  ,  Tac.  Ann.  12, 
5o,fin.;  cf.  id.  ib.  1,  25. 

2°)  au  fig.  entourer,  presser  vivcment,  serrer  de 
pres ,  assieger  :  Circumventus  morbo ,  exilio  atque 
inopia,  Enn.  dans  Cic.  Fin.  4,  23,  62.  Ne  eum  cir- 
cumventum  inique  iniqui  irrideant,  Ter.  Hec.  prol. 
2,  46.  Quia  quasi  committeret  contra  legem,  quo 
\  quis  judicio  circumveniretur,  Cic.  Brut.  ii,fin.;  cf 
|  id.  Tusc.  1,  41,  98;  Quintil.  Inst.  5,  i3,  32;  6,  2,  3i. 
:  Quem  per  arbitrum  circumvenire  non  posses,  hunc  per 
!  judicem  condemnabis?  celui  que  tune  pourrais  atta- 
1  quer  ,  dont  tu  ne  pourrais  triompher  devant  un  arbi- 
|  tre ,  etc.,  Cic  Rosc.  Com.  9,  25.  Quid  te  a  Centu- 
ripina  civilate,  a  Catinensi...  ceterisque  Sicilias  civi- 
tatibus  circumveniri  atque  opprimi  dicis?  tua.te  altera 
patria...  Messana  circumvenit ,  tu  te  dis  assiege  et 
opprime  par ,  etc;...  c'est  ta  seconde  patric ,  c'est 
Messine  qiti  iattaque ,  id.  Verr.  2,  4>  8.  Ut  ei  subve- 
niatur  qui  potenlisalicujus  opibus  circumveniri  urge- 
rique  videatur,  qui  paraitrait  accable  et  reduit  d  la 
derniere  extremite  par  quelque  puissant ,  id.  Off.  2, 
14,  fin.  De  meme  <^~i  falsis  criminibus,  faire  peser 
de  fattsses  accusations  sur  qqn,  iattaquer  par  la  ca- 
'  lomnie ,  Sall.  Catit.  34,  2.  <~  omnibus  necessitudini- 
bus,  id.  ib.  21 ;  cf.  Tac.  Ann.  1,  i3.  < — '  his  difficul- 
tatibus,  Sall.  Jug.  7,  1.  <~<  odio  accolarum,  simul 
domesticis  discordiis,  Tac.  Ann.  12,  29.  ~  securitate 
pacis  et  belli  malo ,  etre  d  la  fois  dans  la  securite  de 
la  paix  et  au  mi/ieu  des  Itorreurs  de  la  guerre ,  id. 
Hist.  2,  n.~  testimonio,  etre  accable  par  un  temoi- 
gnage ,  id.  ib.  4,  10.  —  Multa  senem  circumveniunt 
incommoda  ,  la  vieiliesse  est  assiegee  d'une  foule  d"tn- 
convenients  ,  *  Hor.  A.  P.  169.  —  b)  (  cf.  circumeo, 
n"  2,  b)  circonvenir  qqn,  le  duper,  tromper :  Circum- 
ventum  esse  innoceutem  pecunia,  Cic.  Cluent.  29,  79. 
An  placeret,  fenore  circumventam  plebem  potius,  eic, 
Liv.  6,  36,  fin.  <~  ignorantiam  alicujus,  abuser  de 
iignorance  de  qqn ,  Vlp.  Dig.  17,  1,  29.  Nou  sine 
calliditate  circumventus,  id.  ib.  43,  28,  3;  cf.  id.  ib. 
23,  3,  12.  —  c)  t.  de  droit ,  tourner,  c.-d-d.  elnder, 
violer  en  eludant  :  <~~>  leges,  e/uder  les  lois ,  Marc 
Dig.  3o,  120,  fin.  ~  voluntatem  defuncti,  meconnai- 
tre  la  volonte  d'un  mort ,  V/p.  ib.  29,  4,  4,  ~  ora- 
tionem,  id.  ib.  2,   i5.  8. 

circumventio,  onis,/  [  circumvcnio,  n"  II,  2, 
b],  tromperie ,  piege  tendu  (postir.  au  siic/e  class.  et 
rarc):<~-i  adversarii,  tiompene  dont  iadversaire  est 
wctime,  Hermog.  4,  4,  17.  Calumniae  circumven- 
tiones,  les  jneges  de  la  calomnie ,  Augustin.  Civ.  Dei, 
22,    22. 

*  clrcuinventor,  oris,  m.  [  circunivenio,  n"  II, 

2,  bj,  trompeur,  Jourbe,  Jrifyon,  Lampr.  A/ex.  Sev.  66. 

*circumventortu8,  a,  um.ao^.  [circumventor], 

trompeur,  perfide  :  r*~>  obsequia    djemoniorum ,   Au- 

gus/in.  Confess,  3.  3. 

circumveutuN,  a,  um,  Partic.  de  circumvcnio. 
circumvcrsio  ,  onis,  /.  [  circumverto  ],  action 
de  towner  en  cercle ,  dc  retourner  (poster.  d  Aug.  et 
rare  )    :  ~  manus  (  dans  iart  oratoire),  iaction  de 


retourner  la  mnin  ,  *  Quiiiitt.  Inst.  11,  3,  io5,Spald. 
~  cursus  anniii,  le  eerete  «<■  {annie,  Anvnian.  26,  1. 
circum-ver»o(vorso),  ar<-,  v.  intens.  a.,  lourner 
(seul.  trois  fois  aumoyen);  QdBfVBteiqiU  nam 
eumversantur,  et  cherchani  un  chemin,  its  se  tournenl 
de  tous  les  c6tes ,  Luer.  5,  52 1  rttj,  200.  Sisimplei 
circumversabitur  orbis,  Avien.  Arat.  i5iX. 

*  circu m-versui, ,  a,  um,  Partic.  [  verro  ] ,  balaye 
autour  :  Focum  purum  circumversum  quotidie,  Cato, 
R.  R.  i43,  2. 

circum-verto  (vorlo  ),  ere,  v.a.  —  1")  retour- 
ner,  tourner  (  rare ,  ne  se  trouve  pas  dans  1  \c4ron  )  ; 
Cilius  jam  a  foro  argentarii  Abeunt  quam  in  cursu 
rotula  circumvortitur,  Plaut.  Pers.  3,  3,  38 ;  cf.  Ovide: 
Ni  rota,  perpetuum  qua  circumvertitur  axem,  tourne 
autour  de  iaxe ,  Ovid.  Met.  i5,  5aa.  Ubi  circumvor- 
tor,  cado ,  des  que  je  me  tourne  ,  je  tombe ,  Plaul. 
Pseud.  5,  1,  32.  Ctrcumvertens  se  (se  retournanl  a 
droite),  *  Suet.  Vilell.  2;  voy.  tes  exp/ic  sur  cl 
passage.  —  <^  mancipium  ,  faire  pirouetter  un  esclave 
sur  lui-meme ,  c.-d-d.  le  declarer  /ibre ,  iaffrancnir , 
Quintil.  Decl.  342;  voy.  circumago,  n°  1,  b). —  * 
2°)  dupcr,  tromper,  escroquer  :  Qui  me  argento  cir- 
cumvortant,  pour  mescroquer  de  Vargent ,  Plaut. 
Pseud.  1,   5,    127;   cf.   circumduco ,  n°  2,  a. 

circum-vestio,  ire,  v.  a.,  revetir  tout  autour, 
couvrir,  envelopper  ( tres-rare )  :  Dejectis  per  ramos 
vitium  crinibus  circumvestit  arborem,  enveioppe  iar- 
bre,  Plin.  17,  23,  35,  n°  25.  —  *  b)  poet.  :  Quando- 
quidem  is  secircumvestit  dictis,  sepit  sedulo,  en  qque 
sorte  se  cuirasse ,  se  protege ,  s'enve/oppe  de  mots 
c.-a-d.  dissimute  sa  pensee  ,  Poet.  ap.  Cic.  De  Or.  3, 
39,  i58. 

*  eircum-viiiclo,  inctum,  ire,  4.  v.  a.,  lier  au- 
tour,  garrotter :  Quasi  murteta  juncis,  item  ego  vos 
virgis  circumvinciam,  je  vous  ceindrai  de  verges , 
comme  on  lie  les  bottes  de  myrte  avec  de  iosier,  Plaut. 
Rud.  3,  4,  27.  Circumvincti  nervis  exslantibus  artus , 
Avien.  Pcrieg.  33 1. 

*  circum-vlso,  ere,  v.  a.,  regarder  tout  autour , 
promener  ses  regards  de  tous  cdtes ,  parcourir  du  re- 
gard  :  Sed  angues  oculis  omnis  circumvisere  :  Post- 
quam  pueros  conspicati ,  etc,  P/aut.  Amph.  5,  1,  58. 

*  circumwolitfibllis,  e,  adj.  [circumvolito], 
qui  vole ,  se  ripand  autour  :  <*->  aer,  Marc.  Capelt.  6, 
p.  191. 

circum-Yoli  to,  avi,  are,  v.  a.  et  n.  ( le  plus  sou- 
vent  postir.  d  Aug.  )  —  1°  )  voltiger  autour  de  qqche  . 
Aut  arguta  lacus  circumvolitavit  birundo,  *  Pirg. 
Georg.  1,  377.  Quee  circumvolitas  agilis  thyma,*  Hor. 
Ep.  1,  3,  21.  Circumvolitantium  alitum,  d'oiseaux  qui 
volligent  autour,  Tac  Hist.  2,  5o.  —  2°)  en  gen.,  en 
parlant  de  ihomme  :  roder  autour  tfun  lieu ,  courir 
cd  el  Id  :  Et  circumvolitant  equites,  *  Lucr.  2,  329. 
Mercenarius  salutalor  circumvolitaus  limina  poten- 
tiorum,  Colum.  prcef  1,  §  9;  de  mime  Senec  De 
Ira,  8;  Sil.  9,  420;  en  tmese  :  Sed  circum  late  vo- 
litans  jam  fama  per  urbes  Ausonias  tulerat,  Virg. 
Mn.  7,  104. 

elrcum-volo,  avi,  atum,  are,  1.  v.  a.  (nest  pas 
antir.  d  Ang.)  —  1°)  voler  autour  :  Seu  (me)  mors 
atris  circumvolat  alis,  soit  que  la  mort  aux  noires  ailes 
vole  autour  de  moi,  Hor.  Sat.  2,  1,  58;  Virg.  JEn. 
6,  867;  Ovid.  Met.  2,  719;  Quintil.  Inst.  2,  6,  7; 
*  Suet.  Aug.  97.  Nave  aliquando  circumvolata  statim 
in  latebras  abeuntem  (  halcyonem  ),  apres  avclr  fait 
pendanl  quelque  temps  le  tour  du  navire  en  voiant , 
P/in.  10,  32,  47.  Turba  sonans  (Harpyiarum)  praedam 
pedibus  circumvolat  uncis,  Virg.  Mn.  3,  233.  — 
Absoi.  :  Nox  atra  cava  circumvolat  umbra,  id.  ib.  2, 
36o.  —  2°)  en  gin.,  courir  cd  et  /d,  s' empresser,  <vo- 
ler  autour;  parcourir  rapidement  :  Circumvolans  or- 
dines  exercitus  sui  Telesinus,  Vel/.  2,  27,  2.  Jaculo 
circumvolat  alite  campum,  Sil.  17,  416. 

*  circiim-voTuto,  1.  are,  v.  a.,  rou/er autour ,-  att 
moyen  :  Feram  circumvolutari  non  dubie  blandien- 
tem,  etc,  ianimal  se  mit  d  se  rouler  autour  de  lui , 
Ptin.  8,  r7,  21. 

circum-volvo,  sans  parf,  volutum ,  ere,  3.  v.  a., 
rou/er  atttoitr  de ,  envelopper  (prohabl.  non  anter.  « 
Aug. )  :  Interea  magnum  sol  circumvolvitur  annum  , 
le  soteil  acheve  le  cercle  de  iannie,  Virg.  JEn.  3, 
284.  Herba...  arboribus  cirrumvolvens  se,  plante  qui 
s'enroute,  s'entortille  autour  des  arbres ,  qui  les  en- 
veloppe,  Plin.  16,  44,92.  Serpentes  circumvolutis  sibi 
ipsae ,  serpcnts  roules  sur  eux  memes ,  id.  10,  62,  82. 
Demosthencs  lana  multa  eollum  cervicesque  circum- 
volutus,  (ie/l.  11,  9,  1. 

■f  circus,  i,  m.  =  xioko;  (de  la  meme  fami/.e 
quc  xyxXo; ). 

I)  ligne  circulaire;  cercle,  circonfcrence ,  t.  a"at- 
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tron.  (plus  rare  que  ciiculus)  :  Quot  luna  circos  an- 
ntio  in  cursu  institit ,  eombien  la  lutie  a  dicrit  de  tours 
en  un  an ,  Att.  dans  Non.  20,  28.  Vidisti  inagiiiiin 
candentem  serpere  circum ,  Lacteua  hic  nimio  fulgens 
candore  notatur,  Cic.  Arat.  248.  Nam  globus  et  circi 
EOmeque  ac  fulgida  signa,  Marc.  Capett.  6,  p.  191. 
(Dans  Cic.  N.  D.  2,  18,47,  et  ReP-  6>  »5,/«  mss  lie- 
sitent  entre  ciicus  et  circulus. ) 

II)  Cncus  Maximus,  et  ptus  friq.  xat'  itoyfp  Cir- 
CUS,  eirque  de  formeovate,  oblongite,  bdti  par  Tarquin 
TArnlen  cntre  les  monts  Palatin  et  Aventin ,  pouvant 
contenir  plus  de  cent  inittc  spectateurs.  ll  ilait  entouri 
de  galeries  hautes  de  trois  itages  et  d'un  canal  nommi 
Kunpe.  Son  tong  diamelre  etait  formi  par  unmur  haut 
de  4  pieds  et  large  d'environ  ia,  nommi  spina  ,  a  ses 
deux  extremitis  se  trouvaient  trois  colonnes  avec  des 
picdestaux,  meta  ,  autour  desquelles  les  concurrents 
•  levaient  tourner  sept  fois  avant  que  le  prix  fut 
adjugi.  Au  milieu  de  la  spina ,  Cisar  dressa  Tobe- 
tisque,  haut  de  i'ii  pieds,  qu  il  avait  apporti  d' Egypte. 
Cf.  Dion.  Hal.  3,  68;  Adam,  Antiq.  l,p.  \§el  suiv.  et 
la  fig.  qui  y  esl  donnie  a  ta  fin ,  tab.  1 .  Passagcs 
avec  Circus  Maximus,  Varro  L.  L.  5,  32,  42;  Liv.  1, 
35;  Suet.  Ner.  i5,  27;  Gell.  5,  14,  5,  et  pass.  Avec 
Circus,  Enn.  dans  Cic.  Divin.  1,58;  Cic.  Leg.i,  i5, 
38;  Liv.  42,  ro;  Tac.  Hist.  r,  4;  Quintil.  Iust.  1, 
6,  45;  Suet.  Cass.  3g ;  Aug.  43,  74;  Calig.  18,  et 
beauc.  d'autres.  —  du  cirque  se  tenaient  beaucoup 
de  bateleurs ,  de  diseurs  debonne  aventure ,  etc;  de  la 
~  fallax,  le  cirque  trornpeur,  Hor.  Sat.  1,  6,  n3, 
Schot.  Crucq.  —  Outre  le  Circus  Maximus  il  y  avait 
a  Rome  encore  d'autres  cirques ,  parrni  lesquels  le  plus 
citebre  esl  le  CircusFlaminius,  Liv.  27,  21 ;  cf.  Aaam, 
Antiq.  i,p.  i5i.  Aussi  endehors  deRome /eCircus  ma- 
ritimus,  Liv.  9,  42.  —  b)  de  la  Circensis,  e,  adj.,  re- 
lalifau  cirque  :  <~  luJi ,  courses  qui  avaient  lieu  au 
Circus  Maximus,  nommies  aussi  luJi  magni  (  Liv.  4, 
27;  5,  19;  22,  9,  et  pass.;cj  Baumgart.-Crus.  Suet. 
Ner.  7;  11.  r^,  luJicrum,  meme  sign.,  Liv.  44>  9- 
Aussi  absot.  Circenses,  ium,  m. :  • — ■  eJere,  Suet.  Ctxs. 
39;  Calig.  18.  <~  committere,  id.  Claud.  21.  ~> 
spectaie,  id.  Aug.  45.  Circensium  Jie,  id.  Domit.  4. 
~  plcbeii ,  jeux  organisis  tous  les  ans  par  les  idiles 
au  mois  de  novembre ,  id.  Tib.  26.  De  la  Circensi 
pompa,  id.  Claud.  11. 

2°)  mitapli.,  toute  carriere ,  lice,  arene  ,  Virg.  JEn. 
5,  109,  289,  55i,  Sil.  16,  3i3,  323.  —  Et  b)  par 
milon.,  les  spectateurs  des  courses,  Sil.  16,  535.  —  c)  la 
partie  du  cirque  oii  sont  enfermes  les  animaux ,  Ovid. 
Met.  12,  102. 

Cireola,  Zirl,  Cirle,  village  du  Tyrol ,  dans  le 
cercte  de  la  -vallee  de  Tlnn  supirieur,  a  un  mille  d'Ins- 
pruck. 

Ciriacum,  Cirie,  v.  du  Piemont ,  prov.  de  Turin. 

Ciricium,  Cirna,  Cjriscuiu  ,  Czercum, 

Czerschia,  Czersk,   petite  v.  de  Pologne ,  sur  la 

Vistule,  province  de  Masovie.  Czeicensis,  e. 

Ciriphe,  Ptol.;  v.  dans  la  Chaldie  mirid.  pres 
de  Rliagia. 

■f  ciris,  is,/.  =  xeTpi?,  oiseau  (d'apres  Hygin. 

Fab.   198,  poisson  =  xtpfjic,  Etym.  M.)  dans  lequel 
fut  changee  Scylla  ,  fi/le  de  Nisus ,  Ovid.  Met.  8,  i5i  ; 

Virg.  Cir.  488,  sq. 

Cirjathaim  {Kirjathaim),  i.  q.  Carthan. 
Cirjath-Baal;        )     ,   _     , 
Cirjath-«rearim;ic/    Baala' 
Cirna,  Ptoi;   montagne   dans   Hinterieur  de  la 

Zeugitana,  au  S.  de  Hippo  Diarrhytus,  au  pied  de  la- 

quelle  etait  Dahia  ;  auj.  probabl.  Dgibbel-Iskel. 
Cirna,  i.  q.  Ciricium. 
C  irphis,  Strab.   9,  p.    ^id;   montagne  dans  la 

Phocide,  au  S.-E.  de  Delphes  (oit  elte  est  separee  du 

Parnasse  par  une  vallee ),  au  JV.  <i'Antic) ra,  au  S.  des 

jEoliJae,  a  1'0.  du  M.  Helicon;  probabl.  auj.  Stiva. 
Cirphis,  petite  v.  dans  la  Phocide,  pres  de  la 

cdte  du  Sin.  Crissaeus  et  du  penchant  meridion.  de  la 

montagne  du  meme  nom. 

Cirpi,  ('.  q.  AJ  Herculem;  sel.d'autres,  auj.  Vise- 

grad. 

Cirpipa,  Ptol.;   v.   dans  Finterieur  de  la  Zeugi- 

tana,  auS.  d'Utica  et  d'Hippo  Diarrhytus  ,  entre  Thi- 

sica  et  MelJita. 

Cirradee,  arum,  Ptol;  Serrata3,  Ailian.;  peuple 

de  la  SogJiana,  pres  de  1'Oxus. 

Cirradia,  Cirrhadia,  contree  dans  /'InJia 

intra  Gangern ;  peut-etre  auj.  Silhet ,  district  dans  le 

Bengale,  d'ou  Ton  tratisportait lema\obAthTum  (Folia- 

tum,  Mart.  n,  28),  Horat.  2,  Od.  7,  v.  8 ;  cf.Plin. 

la,  26;  i3,  1 ;  hui/e  extraite  dcs  feuilles  de  farbre  du 

mime  nom ,  d 'abord  en  Syrie  (  Merx  Syra    Horat.  1, 

Od.  3i,  v.  12),  et  de  ta  a  Rome. 


cirriitus.  a,  um,  adj.  [ciiriis]  —  \°)frise,  bou- 
i-lf ,  Martial.  9,  3o ;  Pers.  t,  29;  Animian.  i4,  6. 
—  2°)  ~  vestes,  vetements  garnis  de  franges ,  Capi- 
tol.   Peit.  8- 

Cirrha  ,  a\  /".,  Ktf3(5a,  tres-antique  ville  de  Pho- 
cide ,  voisine  de  Delplies ,  de  la  consacree  a  Apollon , 
Lucan.  3,  172;  Martial.  1,  77;  cf.  Mel.  2,  3,  10 ; 
Plin.  4,  3,  4.  —  De  la  2° )  Cirrhaeus,  a,  um,  relatif  a 
Cirrha  (dans  lespoetes  posterieurs  a  Auguste  freq.  ), 
relatifa  Apollon:  r^>  campi,  Plin.  4,  3,  4.  r^>  templa, 
Senec.Herc.OEt.  92.  ^  vates,  la pretresse  de  De/phes, 
id.  OEd.  7.6ij;L:ican.  5,  n5.<~antra,  c.-a-d.  Toracle  I 
de  Delphcs,  Lucan.  5,  g5;  Sil.  3,  9.  <~  hiatus,  Stat. 
Theb.  8,  33 1.  Voy.  ci-dessous  Tart.  geogr.  special. 

Cirrha,  ee,  Stat.  Theb.  7,  v.  46;  Ptin.  4,  3; 
Kupf3a,  Ptol.;  Pausan.  Phoc.  c.  37  sq.;  Strab.  9, 
p.  288;  v.  dans  la  Phocide ,  sur  le  Sin.  Crissaeus,  au 
S.  de  Crissa,  au  N.-E.  <i'OEanthe,  etait  situee  a  60 
stades  (  3  tieues  )  au  S.  de  Delp/ies ,  dont  elle  etait  le 
port ;  sel.  d'autres,  Aspraspiti ,  en  Livadie ,  pres  du 
golfe  de  Lepanto ,  et  non  pas  auj.  Sa/ona  (cf.  Am- 
phissa),  car  elle  fut  detruite  et  le  port  comble.  Cir- 
rhseus,  adj,,  Plin.;  KtpfJaTo?  (•rce5iov  xal  XitjLTrjv ), 
JEschin.  contr.  Ctesiphont.  p.  289. 
Cirrliadia;  cf.  CirraJia. 

Cirrhsei,  KtfjpaTot,  Aischin.  d.  /.;  peuple  dans  la 
Phocide  ,  etabli  avec  les  Acragallidoe  dans  les  Cirrhaei 
Campi  ;  Eschine  lesnommey£vrl'Kafa.vo\i.ii>za.Ta.,  0°  eiq 
t6  tepov  t6  Iv  AeXffotc;, —  xai  et;  tou?  'AixfpvxTuovai; 
rjfjeSouv  ,  parcequils  avaienl  agi  a"une  maniere  rapace 
et  hostile. 

Cirrhici  Campi ,  Plin.  4,  3;  t6  KtpfaTov  Tte- 
otov,  Aischin.  I.  c;  contree  autour  de  Cirrfta  dans  la 
Phocide. 

Cirrhseus,  a,  um;  voy.  Cirrha,  ier  art.  n°  2. 
cirrhonosos,   i,   m.  (xtfjfJo?,   vono?),  maladie 
rousse,  sorte  de  maladie  fcetale,  L.  M. 

*  cirriger,  era,  erum,  adj.  (cirrus,  gero  ),  qui 
porte  des  boucles ,  qui  a  les  cheveux  boucles  :  Et  vos 
cirrigeros  bellis  arcere  Caiicos  oppositi,  Lucan.  1,  463, 
Corte,  N.  Cr.  (  d'autres  lisent  crinigeros ). 

Cirrio,  onis,  m.,  nom  d'esclave  rom.,  Inscr.  ap. 
Mttrat.   i564,  11. 

Cirritania,  Julian.  Toletan.  ap.  Petr.  de  Marca; 
i.  q.  Cerritania. 

cirrltudo,  inis,  f,  arrangement  des  chevcux  en 
boucles,  Not.  Tir.  p.  i55. 

cirrTtus,a,  um,  boucle,  qui  ales  cheveux boucles, 
Not.  Tir.p.  i55.  <~  pirum,  sortede  poire ,  Cloatius, 
dans  Macr,  Sat.  2,  i5. 

cirrus,  i,  m.  (  ne  se  rencontre  guere  qu'au  plur.), 
boticle  ( naturette ),  touffe  de  cheveux  ( rare  ),  Varron 
dans  Non.  94,  21  ;  Martial.  10,  83;  Juven.  i3,  i65. 

—  Aussi  touffe  de  crins  sur  lefront  ou  aux  jambes  des 
chevaux,  Veget.  2,  28,  34  ;  6,  2,  1.  —  2°)  metaph.  a) 
touffe  de  plumes ,  huppe  des  oiseaux,  Plin.  11,  37,  44- 

—  b)  bras  de  polype,  Plin.  26,  8,  37.  —  c)  fibres 
des  plantes  semblables  a  des  louffes  de  cheveux,  fila- 
ments  capillaires ,  feuilles  capi/iaires,  cirrhes  ou  vril- 
les,  Plin.  26,  7,  20;  27,  4,  5.  —  d)  franges  de  la 
tunique  ,Pha;di:  2,  5,  i3. 

■f  cirsion,ii,  n.  —  xtpotov,  espece  de  chardon, 
Plin.  27,  8,  39. 

cirsocele,  es,  f.  ( xiptroc-xvjXir) ),  cirsocele,  tume- 
faction ,  ditatation  variqueuse  du  cordon  sperma- 
tique,  L.  M. 

Cirta,  ae,  /.,  K£pTa,  ville  considerable  de  ta  Numi- 
die,  Mel.  1,  6,  1;  P/in.  5,  3,  2;  Sall.  Jug.  21,  26, 
ioi  sq.  et  pass.;  cf.  Mannert,  Afrique,  2,  p.  3ioe/ 
suiv.  —  Ses  habitants  s1  appelaienl  Cirtenses,  mm,m., 
Tac.  Arin.  3,  74.  Voy.  ci-dessous  Tart.  geogr.  spe- 
cial. 

Cirta,  ae,  Liv.  3o,  in;Flor.  3,  1 ;  Sallust.  Jugurth. 
c.  21 ;  Cces.  Afric.  c  25;  Anton.  ltin.;  KtpTa,  Strab. 
17,  p.  572;  Cirta,  Colonia  Sittianorum,  P/in.  5,  3; 
Mela,  1,  7;  Cirla  Julia,  KipTa  'louXia ,  Ptol.;  Con- 
stantina;  capitale  de  la  NumiJia  Massylorum,  a  l'E. 
dufl.  Ampsaga,  a  5o  mill.  de  la  cdte,  fut  la  risidcnce  de 
Masinissa  et  de  ses  successeurs  ;  cf.  Strabon  ;  elle  Jut 
dans  sa  plus  grande  splendeur  du  temps  de  Syphax , 
dont  elle  fut  la  risidence  apres  Texpulsion  de  Masinissa. 
Apres  la  chute  de  Syphax ,  elle  revint  a  Masinissa; 
cj.  Tite-Live;  colonie  sous  Jules  Cisar;  elle  fut  ditruite 
par  P.  Sittius  ou  ses  compagnons  les  Sittiani ;  cf.  Dio 
C-ass.  43 ;  Appian.  Civ.  4,  p.  996,  Tan  5i  1  apres  J.-C. 
et  relevie  par  Constantin  te  Grand;  auj.  Constantine, 
Constantia,  dans  /' Afrique  francaise  sur  les  deux  rives 
du  Rummel  (Oued-EI-Kibir) ,  avec  des  ruines  rom. 
(portes  et  pont  sur  le  fleuve)  qui  attestent  son  an- 
cienne  grandeur.  Dans  le  voisinage  sont  des  bains 
chqudi.   Ce  fut  la  que  Jugurtha  tua  Adherbal. 


Cirta  <M  ulia  :  cf.  Cirta. 

Cirtenscs,  ium,  habitants  de  Cirta ,  Tac.    4nn 
3,74. 

Cirtcusis  FliiTius;  cf.  Ampsaga. 
Cirtesiorum   Regio,  Ptol.;  contree  dans  Tin- 
lirieur  occidental  de   la  Numidia  Massylor.,  avec  tes 
■villes  <ieCirta,  Yaga,  Miraeum,  Lares,  Mtaract  Aiama. 
Cirtius,  chez  les  indigencs  i.q.  Baetis. 
cis,  adv.  [se  raltache  a  is  et  hic,   pricede  du  c 
dimonstratif,  voy.  ce  J  ( bien  plus  rarc  que  citra ),  de 
ce  cdti-ci,  en  deca ,  opp.  a  uls  et  trans. 

1°)  dans  Tespace  :  Eo  Jie  cis  Tiberim  reJeunJum 
est,  en  deca  du  Tibre ,  Varron  dans  Non.  92,  n. 
Omni  Gallia  cis  Rlienum  atque  inter  mare  nostrum 
alque  Oceanum...  perdomita,  Sall.  frgm.  ib.  8;  cf. 
Liv.  38,  38.  Ut  me  omnium  illarum  dioecesium  quae 
cis  Taurum  sunt....  magistratus  convenirent,  Cic. 
Fam.  3,  8;  4.  Quoad  hostis  cis  Euphratem  fuit,  tant 
que  Tennemi  fut  de  ce  cdti-ci  de  T Euphrate ,  id.  Att. 
7,  2,  6.  Germanos,  qui  cis  Rhenum  incotunt,  Cces. 
B.  G.  2,  3.  Senatus  inJe  abductus,  jussique  irans 
Tiberim  habilareut  ejus,  qui  cis  Tiberim  deprehensus 
esset  usque  ad  mille  pondo  clarigatio  esset,  Liv.  8, 
14.  Cis  Padum  ultraque,  en  deca  et  au  de  la  du  Pd, 
id.  5,  35. 

2° )  dans  le  iemps  :  dans,  dans  Tespace  de,  dans  la 
limite  de,  sans  aller  au  dela  de,  avant  ( ne  se  trouve 
que  dans  Plaitle  et  les  auleurs  postirieurs  au  siecle 
classique ;  dans  Plaute  toujours  joint  a  pauci )  :  Ita 
ego  illam  edepol  servem  itaque  parce  victitem,  Ul  nulla 
faxim  cis  dies  paucos  siet,  avant  peu  de  jours ,  sous 
peu  de  jours ,  Plaut.  Truc.  2,  3,  27;  de  meme  paucos 
cis  menses,  id.  Merc.  1,  2,  42.  Cis  paucas  tempestates, 
id.  Most.  1,  1,  17.  <~pauculos  dies,  Mamertin.  Grat. 
act.  Jul.  i5.  —  Eum  Constantinus  cis  mensem  deci- 
mum  facundiae  vi  dejectum  imperio  in  privatum  otium 
removit,  Aurel.  Vict   De  Ctxs.  42,  1. 

3°  )  d'apres  Priscien  il  se  trouve  attssi  avec  d'aulres 
diterminations  de  limites  :  «  Cis  et  componitur  et  se- 
I  paratur  et  magis  localem  habet  significalionem,ut  Cis- 
alpina  Gallia  et  cis  Rhenum.  Possumus  tamen  per 
translationem  et  in  tempore  et  in  aliis  rebus  ea  uli, 
!  ut  cis  definitum  tempus,  sicut  ultra  definitum ;  vel  :  cis 
natiircB  leges,  ut  ultra  iiaturre,  »  dans  le  temps  de- 
termini;...  dans  la  limite  des  lois  de  la  nature  ,  Prisc. 
\p.  987,  P.  Cependant  it  ne  sc  trouve  pas  d'autre  exem- 
p/e  de  ce  dernier  emploi;  car  dans  le  passage  ,  Tac. 
Ann.  11,  3o,  la  lecon  est  incertaine.  —  Cf.  sur  cet 
article  Hand  Tursell.  2,  p.  74-77. 

cis-alpicus,  a,  um,  comme  cisalpinus,  Not.  Tir. 
p.  i44- 

Cis-alpinus,  a,um,  adj.,  situien  decades  Alpes, 
cisalpin  (tres-friq.)  :  ~  Gallia ,  Cic.  Manil.  12,  35; 
Ctzs.  B.  G.  6,  1,  et  bcauc.  d'autres.  ~  Gallos,  Liv. 
27,38. 

Cisamus,  Tab.  Peut.;  KttjafAO?,  Strab.  10, 
p.  479;  Notit.  Episcop. ;  Cysamus,  Plin.;  v.  sur  la 
cdte  N.-O.  de  Tile  de  Crete,  etport  d'Aptera,  au  S.-E. 
du  Corycum  Promontorium,  a  80  stad.  (2  milles)  a 
TO.  de  Cydonia;  auj.  Chisamo,  v.  de  Tile  de  Candie , 
avec  un  chdteau  et  un  port. 

Cis-Dannhianus  Circulus,  cercle  de  la  basse 
Hongrie,  en  deca  du  Danube ,  dans  la  partie  occident. 
Cisacus,  i,  m.,  surnom  rom.,  Inscr.  ap.  Maff. 
Mus.  Ver.  11 3,  2. 

Cisi,  orum,  Anton.  ltin.;  Cms.;  Cisse,  Kisot), 
Ptol.;  Cissis,  is,  Tab.  Peut.;  v.  sur  la  cdte  de  la  Mau- 
retania  Caesar.,  fut  un  Municipium  ,  et  situee  a  12  m. 
p.  de  Rusucuiium.  Cissensis,  e,  Collat.  Carthag. 

cisianus,  i,  m.,  comme  cisiarius,  Inscr.  ap.  Fabr. 
p.  73i,  n°  45o. 

cisiarium,  ii,  n.,  lieuoii  Ton  construit  et  remise 
les  cabriolets,  Inscr.ap.  Fabr.p.  91,  n°  179. 

cisiarius,  ii,  m.  f  cisium  ]  —  1°)  cocher  de  ca- 
briolet,  de  chaise  adcux  roues ,  Ulp.  Dig.  19,  2,  i3. 
—  2°)  fabricant  de  cabiwlets,  Inscr.  Mur.  979,  6; 
108,  4. 

Cisiensis  Agjer,  Cize,  le  pays  de  Cize,  petile 
contrie  dans  la  basse  Navarrc ,  dept  des  Basses-Py- 
rinies,  ayant  pour  chef-lieu  St-Jean-Pied-de-Port. 

Cisimbrensis  ,  e,  adj.,  relatif  a  Cisimbriuin, 
v.de  /'Hispan.  Baetica,  Inscr.  ap.  Grut.  168,  5. 

Cisimbrium,  ii,  «.,  v.  de  /'Hisp.  Baetic,  Plin. 
3,  1  (3)  10. 

Cisimous,  v.  vinitienne  de  Cismone,  a  Tembou- 
chure  du  Cismone  dans  la  Brenta,  dilig.  Trivise. 

Cisipadum  gons,  peuple  d'Afrique ,  dans  la 
Regio  Syrtica,  Plin.  5,  4. 

cisium,  ii,  n.,  c/iar  liger,  adeuxroues,  cabnolet. 
chaise  a  deux  roues  ( >c  vehiculi  biroti  geuus,  »  Non. 
86,  3o),  Cic  Phil.  2,  3i,  77;  Rose.  Am.  7,  19;  Vitr. 
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10,  i  ;  Auson.  Ep.  8,  6;  Virg.  Catal.  8,  3,  Burm.; 
cf.  Scheff.  De  Be  vchic.  2,  18,  /;.  237,  sq.;  Btcttig. 
Sabina,  >>.  3 1 5. 

Cismare,  cn  decu  de  la  mer,  Diomcd.  5,  43 1. 

<  isniiiri  mis  ,  a,  um  ,  qui  est  en  dcca  de  la  mer, 
Sarish.  Ep.   176. 

*  <  is-nioiitnnus,  a,  um,  adj.,  qtti  se  trotive  en 
decd  de  la  montagne  :  <~>  Aufinates,  Plitt.  3,  12,  17. 

Cisori,  Plin.  6,  3o;  petiplc  en  Afriquc 

*  cTsorium,  ii,  n.  [  caedo  ]  ,  instrument  tranchant; 
de  la  le  franc.  ciseau  et  ciseaux  :  <~  ossis,  Veget.  3, 
22,  1. 

Cispadani  Cialli,  Liv.  Epitom.  20;  id.  37, 
57  ;  Justin.  20,  5;  cf.  Liv.  9,  32;  Vell.  Palerc.  1,  14; 
(2Hi.!(  Galli  Togali ,  /e.s  Gaulois  qtti  sous  les  empereurs 
romains  avaient  passc  les  Alpes  pour  aller  en  Italie  el 
qui,  s'etant  etab/is  en  dcca  dtt  Pd(  Gallia  Cispadana), 
avaient  refoule  les  Tusci. 

cispello,  ere,  3.  v.  a.,  ramener,  fairc  rcntrer, 
Plaut.  Amph.  3,  4,  17. 

Cispii,  Plin.  6,  3o  (35),  194  ;  peuplade  dans  l'in- 
terieur  de   1'Afrique. 

CispTus  (aussi  CErsius,  vieille  formule  dans  Var- 
ron,  L.  L.  5,  8,  16)  mons,  unc  des  cimes  du  mont  es- 
quilin,  attj.Veglise  S.  Maria  Maggiore ,  Varro,  L.L. 

5,  8,  16;  Gell.  i5,  1,2;  Fest.  p.  33. 
Cis-Hheuanus,  a,  um,  adj.,  qtti  esl  en  decd  dtt 

Bhin  :  <-^j  Germani ,  Cces.  B.  G.  6,  2. 

Cissa,  Ktooa,  Polyh.  3,  76;  Cissum  ,  Scissum,  Liv. 
31,  20  ;  Lissa ,  Ptol.;  v.  des  Lacetani ,  Jaccetani,  dans 
/'Hispan.  Tarracon.;  probahl.  auj.  Guissona.  Cn.  Sci- 
pion  y  battit  lcs  Carthaginois  sous  Hannon ,  dans  la 
guerre  pttnique,  et  prit  la  ville. 

Cissa,  Ptol.;  fl.  dans  la  Colcltidc  entre  le  Phasis 
et  la  v.  de  Trapezus  ;  auj.  Kisseti. 

Cissa,  ae,  Plin.  4,  11;  Cressa  (Crissa),  Kprjrjo-a, 
Scyl.;  v.  de  la  Chersonesus  Thraciae,  pres  de  Cem- 
bouchure  de  1'JEgoi  Potamos. 

Cissa,  Lissa,  Plin.  3,  23;  Anton.  Itin.;  ilc  sur 
la  cdte  d'lllyric,  en  jace  de  Jadera ,  et  dijfcrente 
d ' lssa,  fut  rangee  parmi  les  Ahsyrtides  Insulae. 

■f  cissantheinos,  i,  f.  =  x'.o<jotv6eu.o<;,  cissan- 
theme,  p/ante  qui  rcsscmble  au  lierre,  espece  de  cycla- 
minos, Plin.  i5,  9,  68. 

T  cissaros,  i,  /.,  ou  -on,  i,  n.,  plantc  nommce 
aussi  chrysanthemon,  Appul.  Herb.  17. 

Cisse,  i.  q.  Cisi. 

Cisseis,  idis;  voy.  Cisseus. 

Cissene,  Ktrjo-y|vri,  Suid.;  montagne  de  Thrace. 

Cisserussa,  Plin.  5,  3i  ;  ile  pres  de  la  cdte  de 
Carie. 

Cisseus,  ei,  m.,  Kto-oeO?,  Cissee ,  — I)  roi  de 
Thrace  ct,  d'apres  une  traditton  posterieure,  pere  d'He- 
cube ,  Hygin.  Fab.  91  ;  911;  Virg.  JEn.  5,  537  (</• 
Eurip.  Hec.  3;  Apollod.  3,  12,  5);  qui,  de  la,  est 
appelee  Cisseis,  Virg.  JEn.  7,  32o;  cf.  Serv.  sur  ce 
passage ;  selon  lui ,  Eniiius  et  Pacuvius  attraient 
aussi  sttivi  cc  mytlie.  —  II )  ftls  de  Melampus ,  ttii  des 
guerriers  de  Turiius ,  Virg.  JEn.  10,  317. 

Cissi ;  cf.  Cissii. 

Cissia,  tPj  Ktorjta,  cf.  Strab.    i5; /;.   728;  Ptol. 

6,  3  ;  ■},  Kiao-ir)  yfj ,  Herodol.  5,  49;  r|  Kta-oiri  yu>(tr\  , 
Herodot.  6,  119;  contrec  dans  la  Sttsiane ,  le  long  du 
cdtc  N.-O.  du  fl.  Eulaeus,  mais  peut-etre  aussi  sur  la 
rive  S.-E.,  ait-dessus  des  Elymaei.  La  se  trouvait  Stise. 

Cissianthi  (  Plin.  6,  i3,  ed.  Hardouin)  ou  Cis- 
sianti  (  Mcla ,  1,  2,  med.),  orum,  m.,  peuple  d'  Asie , 
dans  la  Bttssie  d'  Asie. 

Cissii,  pcuple  librc ,  peut-elre  dans  la  Cappa- 
docia  Pontica,  et  allie  des  Lazi. 

Cissii,  Kico-ioi,  uv,  Herodot.  3,  91 ;  Polyb.  5, 
82;  Kiffioi,  Polyh.  5,  79;  Steph.;  Cissi ,  Kiooot, 
Dionys.  Perieg.  v.  10 1 4  ;  peuple  dans  la  Cissia  (  Su- 
siana ),  qui  sel.  Steph.  tirait  son  nom  dc  Kioia;,  p]- 
Tpo;  Me|i.vovo;,  mais  qui  ne  fait  qtiun  avcc  les  Susii , 
EotffftOl,  hab.  de  Sttse. 

Cissii  llontes,  Plin.  6,  6  (7),  7  ;  monts  dans  la 
Sarmatia  Asialica,  peut-Stre  au  N.-E.  du  Palus  Maaotis. 

cission,  ii , //.  (/.tooiov  ) ,  petit  Herteou  lierre 
noir,   Appul.  Herb.  98. 

Cissis,  /'.  q.  Cisi. 

T  cissTtis,  is,/.,  =  xt/j/JtTi?,  picrrc  precieusc  de 
la  coulcur  des  feuillcs  de  licrre,  Plin.  37,   11,  73. 

«isson;  <■/.  Kischon. 

<  issoiiius,!!,  m.,  surnom  de  Mercurc,  lnscr.  ap. 
Murat .  i\\,   ',. 

f  cissos,  \,f,  =Mts()Z,tierre,  P/in.  16,  34,62. 
4  issiim  ;  ,J.  Cissa. 

<  issus,i,  ///.,  lurnomrom.,  Inscr.  ap.  Grttt.  64,2. 
Cissus,  montagne  d,-  la  Chalcidice  (  Maccdoine), 

formait  la  Itmite  orientalc  de  la  Crossaea. 
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Cissus,  K110-6;,  Slrab.p.  33o,/r.  21;  vil/e  dans 
la  Crossa;a,  (Macedoine),  sur  la  cote  orientale  dit  Sin. 
Thermaicus,  au  S.  </cThe:>saloiiica,a  /'0.<i'Anthemue. 
Cissus,  licu  el  port  e/i  Ionie ,  non  loin  (/'Krytlirje. 
lissjliiiiin  ,  ii,  //.,  =  xtoouStov,  coupc  en  bois 
de  licrrc,  Macr.  Sat.  5,  21  (  d'autres  ecrivent  cis- 
symhium  ct  cissibium  ). 

f  cista,  ae,  f.,  =  xtor/i,  caisse,  cassettc,  coffrc , 
armoire  pour  serrer  de  1'argent ,  des  habits,  des  livres, 
des  fruits,  etc.,  Cic.  Verr.  a,  3,  85;  *  Hor.  Ep.  1,  17, 
54;  Poet.  dans  Qttintil.  Jnst.  8,  3,  19 ;  Juven.  3,  206; 
Co/tim.  12,  54,  2;  Ovid.  Mtt.  2,  554;  Juven.  G,  44,  et 
bcanc.  d'autres;  empl.  particul.  dans  les  fetes  reli- 
gieuses  mystiques ,  pour  y  poser  les  vases  et  ustensiles 
sacres,  Catttll.  64,  259;  Ovid.  A.  A.  2,  609;  Tibull. 
1,  7,  48;  Val.  Flacc.  2,  267  ;  et  pour  y  deposer  les 
saffrages  dans  les  asscmblecs  du  peuple,  Sisenn.  dans 
Non.  91,  24  ;  Auct.  Herenn.  1,  12 ;  Ascon.  Cic.  Divin. 
in  Ccecil.  7,  24;  cf.  Adam  ,  Antiq.  1,  p.  141,  et 
Wunder,  Varr.  Lectt.  p.  i58  etsuiv. 

cistartium,  \\,n.,  x-to-Tapttov,  corbeille  aupain, 
Hicr.  Vttlg.  1  Sam.  9,  7,  (d'autres  lisent  sitarcium); 
voy.  sitarchia. 

cistella,  ae,  f.,  dimin.  [cista], petile  caisse,  petitc 
eorbeille ,  Plaul.  Cist.  3,  7  ;  4,  1,  3,  sq.;  Bttd.  4,  4, 
65;  68  ;  89  ;  Ter.  Eun.  4,  6,  i5;  Auct.  Herenn.  1,  12. 
Cistellaria,  x,f.  [cistella],  titre  d'une  comcdie 
de  Plautc.  (  Bost.  P/atit.  Cuped.  ferc.  1 8,  //.  7  re- 
voque  en  doute  que  ce  nom  vienne  dc  P/aute  lui-meme ; 
cn  tout  cas  cependant  i/  est  tres-ancien  ,  puisque  Var- 
ron  deja  le  connait ;  voy.  Varro,  L.  L.  7,  3,  g3,  de 
meme  qiion  y  trouve  aussi  Asinaria,  7,  4,  g5;  Aulu- 
laria,  ib.  7,  4,  100;  Cornicularia,  5,  32,  42;  7,  3, 
91 ;  Frivolaria,  7,  3,  92,  et  Nervolaria,  7,  3,  g4. ) 

*  cistellatrix,  icis, /.  [cistellal,  celle  qttf  gardc 
la  caisse  d  argent  011  les  corbeilles  de  toi/ette  (  espece 
d'esclave),  P/aut.  Trtn.  2,  1,  3i. 

cistellula,  ae,  f,  t/imin.  [  cistella  ],  petile  caisse  , 
cassctte,  cojfret,  P/aut.  Amph.  2,  2,  141  ;  Bud.  2,  3, 
60;  4,  4,  34. 

Cistercium,  Cisteaux,  Citeaux,  Cisterz,  bourg 
francais  du  dept  de  la  Cdte-d'Or  (  Bourgogne);  an- 
ciennemcnt  la principale  abbaye  de  Vordre  ae  Citeattx. 
cisterna,  a?,  /.  [cista],  reservoir  sotttcrrain ,  ci- 
tcrne,  Varro,  B.  B.  1,  11,  2;  Colum.  1,  5,  2;  Plin. 
36,  23,  52;  Pallad.  1,  17,  3;  Tac.  Hist.  5,  \i,etpass. 
—  Qqfois  cave  pour  conservcr  le  vin  et  le  tcnir  frais, 
Dig.  47,  2,  5i  §  5. 

Cisternee ,  ('.  q.  Cinsternae. 
cisternTnus,  a,  um,  adj.  [  eisterna  ] ,  relatif  a  la 
cilerne :  <~  aqua ,  eaux  deciterne,  Co/ttm.  12,  43,  6; 
Senec.  Ep.  86;  Coel.  Aur.  Tard.  5,  10;  Vegel.  2,  28, 
18;  6,  8,  3. 

Cistero,  onis,  i.  q.  Segustero. 
Cisthena,  Mela,  1,  18;  Cisthene,  Plin.  5,  3o; 
Kio-6r)vr),  Strab.  p.  606;  v.  dans  la  Mysia  Major,  sel. 
d'autres,  dansl'JEo\h,pres  du  Sin.Adramyttenus,(J?a/(.t 
/e  voisinage  f/Astyra. 

Cisthene,  Kio-6rjvr),  Strab.  14,/?.  666;  une  des 
ilcs  placecs,  entre  les  iles  Chelidoniae  et  Bltodes,  dans 
te  Marc  Lycium ,  sur  les  cdtes  de  la  Lycie,  vriota 
TtoX),a ,  Strab.,  mullae  ignohiles,  Plin.  5,  3i;  auj. 
Castel  Bosso ,  petile  ile  sur  la  cdte  de  la  Caramanie. 
La  se  trouvait  uiie  v.  de  Cisthene. 

■j"  cisthos,  i,  m.,  =  xto6o;  (ordin.  xtdTo;),  ciste, 
espcce  d'arbrisseau,  plante  d  fieurs  roses ,  Plin.  24, 
10,  48. 

cistibcris,  e,  adj.,  qui  est  en  decu  du  Tibre, 
Pompon.  Dig.  1,  2,  2,  §  33.  (  Holoander  lit  cis  Ti- 
beriru.). 

Cis-Tibiscanus  Circulus,  cercle  de  la  Haute 
Hongrie,  en  decd  de  /a  Tlteiss,  dans  la  partie  orien- 
tale. 

*  cistifer,  eri,  m.  [cista-fero  ] ,  porteur  de  caisses 
ou  de  corbeillcs ,  Martial.  5,  17. 

Cistoboci ,  Plin.;  Castaboci ;  peuple  pcul-etre 
dans  la  Dacie ,  d  l'E.  du  Dantibc ;  mais,  suiv.  Pline, 
/>rcs  dtt   Tanais. 

-f-  cistophorus,  i,  m.,  =  xtoToqjopoc  (porteurde 
caisse),  —  1°)  cistophorc ,  cetui  qtti porte  la  corbeillc 
sacree;  CISTOPHORO  JEBIS  KELLONjE,  Ore/l. 
Inscr.  23 18;  —  2°)  monnaie  asiatique  de  ta  va/eur 
d'environ  quatre  drachmcs ,  qui  avait  pour  cmpreinte 
/a  cista  myslica  d'E/cusis,  Cic.  Att.  2,  6,  fin.;  16, 
fin.;  ii,  1;  Dom.  20 ;  genit.  plur.  cistophorum,  Liv. 
37,    46  J  Fest.  s.  v.  eyboicum,  p.  59. 

Cititovia,  lieu  au  N.  O.  ae  la  Germanie ,  d  l'E. 
de  /' E/be ,  peut-etre  dans  la  contrce  de  Zerbst. 

cistiila,  ae,  /. ,  dimin.  [cista],  petitc  caisse ,  cas- 
sctte ,  corbcillc ,  Platit.  Ampli.  1,  1,  264  ;  Bttd.  2,  3, 
58;  4,  4,  sq.;  Martial.  438,  ,  46. 
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cistus,  1,  m.  {yiiaxoi),  citte,  arbriniau:  ~  s<-r- 
rata,/j///.  cbtinear,  L.  .1/.  Vor.  'isilios. 

Cita,  Citsea;  Cjta,   Kvt/,,  Stt-ph.;  Siyl ;   , 

darts  la  Colchide ,  pres  dtt  Pliaiii,  Itcunatalde  la  ma- 
gicienne  Circe,  fdle  du  Soleil  et  soeur  d'  Acetei ,  qui  le 
rejtigiade  la  Colcltide  en  Italie.  Citaeis  (CytsU)  idi-, 
/.,  Properl.  1,  eleg.  1;  i.  e.  Medea. 

Citainum,  Ptol.;  v.  dans  la seconde partiedel' Ar 
menia  Major,  non  loin  de  l'Enpltrate,  entre  Cholua  et 
Anaiiuni. 

Citarii  ,  Cltarlni ,  011  plutOt  Cetarini,  Plin.  3, 
14,  5  ;  peuple  sur  la  cdle  N.-O.  de  la  Sici/e. 

citatim ,  adv.  [  citatus ,  cito  ] ,  promptement,  vile, 
avec  celerite ,  precipitation,  d  la  hdte  (trei-rare)  : 
Ipee  curn  expedila  copia  incum  locum  citatim  conten- 
dit,  Hirt.  II.  Afr.  80.  ~  scribcre,  *  Cic.  Att.  14,  20, 
doutetix. 

'  citatorium,  ii,  B.  [cito],  citatiou  en  juitice  , 
Imp.  Anait.  Cod.   12,  22,  2. 

citatus,  a,  um;  voy.  1.  cito,  Pa. 
cite  ,  adv.  pour    cilo;  lecon    de    Bltodiui    dans 
Scrib.  Compoi.   198. 

citer,  a,  um  (comp.  cilerior,  mperl.  citimus;  le 
pltts  freq.  au  compar,;  au  posit.  seul.  dans  Caton, 
cite  par  Prisc.  599,  P.  et  dans  Afran.  ib.  p.  607, 
ib. ) ,  adj.  [  cis] 

i°)  citcrieur,  qui  est  en  decd,  de  ce  cdte-ci  :  Citer 
agnus  (ager)  alligalus  ad  sacra  erit,  Caton,  dans  Prisc. 
p.  599  ct  989,  P.  Quorum  aller  ulteiiorem  Galliam 
decernii  curn  Syria  ,  aller  citeriorem ,  1'autre  ta  Gattle 
Citcriewe  011  Cisalpinc  ,  Cic.  Prov.  Cons.  i5,  36.  Ab 
Ocelo,  quod  est  citerioris  provinciac  extremum  (/.  e 
Galliae  Cisalpina.'),  Cces.  B.  G.  1,  10.  Legiones  quas 
in  Gallia  citeriore  proxime  conscripseral ,  id.  ib.  1, 
24,  Oud.  N.  cr.;  da  meme  Sttct.  Ca:s.  56.  Cilerior 
Hispania ,  1'Espagnc  cilcrieure,  situee  en  deca  de  l'E- 
bre ,  Tac.  Ilist.  1,  49;  Flor.  4,  2,  29.  <~  Arabia, 
Plin.  6,  34,  39.~Oceanus,  Flor.  4,  12,  46. 

2°)  en  tant  que  ce  qui  esl  de  ce  cdte  ci ,  est  plus 
pres  de  notts  que  ce  qtti  y  est  oppose  :  proche ,  rap- 
prochc ,  voisin —  a)  dans  1'espace  :  Ex  quibus  (stel- 
lis)  eral  illa  minima,  quae,  ullinia  a  caelo,  citima  terris, 
luce  lucebat  aliena,  qtti ',  la  plus  rapprochee  de  la 
terre ,  brillait  d'une  tttmicre  empruntee,  Cic.  Bcp.  6, 
16;  de  meme  id.  Univ.-,.  Cilima  Persidis  (s.-ent. 
loca),  les  contrees  de  la  Perse  tes  pltts  voisines  de 
1'emp.  rom.,  Plin.  6,  34,  3g.  Uno  gradu  a  publico 
supplicio  manuque  carnificis  cilerior,  Vat.  Max.  g, 
12,  «°  6.  —  p)  att  Jig.  :  Quare,  si  placet,  deduc  oratio- 
nem  tuam  de  eo  loco  ad  haec  citei  iora ,  ramcnc  ton 
discottrs  aux  choses  d'tci  bas,  Cic.  Bep.  fragm.  dans 
Non.  85,  20.  Atque  nl  ad  haec  citeriora  veniam  et 
notiora  nobis  ,  pour  en  venir  d  des  clioses plus  pres 
de  notre  temps ,  id.  Leg.  3,  2;  cf.  id.  Fam.  2,  12. — 
b)  dans  le  temps  (poster.  d  Aug.)  :  Africano  consula- 
tus  citerior  legitimo  tempore  dalus  est,  le  consulat  fut 
donne  d  Scipion  l ' Afticain  avant  Idge  legal ,  Val. 
Max.  8,  i5,  n°  1;  ro>-. citeriore  die,  Gaj.  Dig.  2  3,  4,  i5. 
—  c)  re/ativement  a  /'etendite,  d  /a  mesure  :  pelil  :  Ci- 
terior  lamen  est  poena  quam  scelus,  /a  peine  est  au- 
dessous  dit  crime,  Qttintil.  Decl.  299.  Citerioris  aetatis 
meta  ,  le  terme  d'une  vie  plus  cowte ,  Val.  Max.  8, 
7,  n°  10  ext.  De  td  est  derive 

A)  citra,  adv.  (*  Compar.  cilerius,  Senec.  De 
Ira,  1,  16.  —  Superl.  citime  d'apres  Prisc.  p.  1016 
P.)  et  prep.  qui  reg.  l'acc. :  de  ce  cdte-ci,  en  deca,  opp. 
d  ultra  (plusfreq.  qtte  laforme  access.  plus  ancienne 
cis;  voy.  ce  mot)  :  Ne  omnium  Germanorum  qui 
essent  citra  Rhenum  iinam  esse  causam  judicaret, 
en  decd  du  Bhin,  de  ce  cdte-ci  du  Bhin,  Cces.  B.    G. 

6,  32.  Is  locus  est  citra  Leucadem  stadia  CXX  ,  Cic. 
Fam.   16,   2 ;  de  meme ~  citra  Veliain ,   id.  Att.  16, 

7 ,  5.  Paucos  moratorum  occiderunt ,  cilra  flumen 
inlerceplos,  i/s  ne  tuercnt  que  qtte/qties  trainetirs 
surpris  en  deca  du  fleuve ,  Liv.  21,  48.  Quicquid 
est  lerrarum  citra  Tauri  juga,  id.  38,  48,  et  pass. 
Avec  des  verbes  dc  mouvement  :  Ut  exercitum  cilra 
flumen  Rubiconem,  qui  finis  est  Galliae,  educeret, 
pour  ramener  son  armee  en  decd  du  Bubicon,  Cic. 
Pltil.  6,  3,  5.  Ut  omnes  citra  flumen  eliceret,  Cki. 
B.  G.  6,  8.  —  Absol.  :  Citra  est  Oglasa,  Plin.  3,  6, 
12.  Citraque  in  rupe  castello  communito  (amne),  id. 
6,  n,  12.  —  Quamvis  ullra  citrave  pervolent ,  P/in. 
10,  23,  3r.  Inque  petendo  Dexlera  diriguil,  nec  cilra 
mota  nec  ultra  ,  c.-a-d.  ni  de  ce  cdte-ci  ni  de  ce  cdte- 
/d,  cd  et  la,  Ovid.  Met.  5,  186. 

2°)  d'apres  citer,  n"  2)  en  parlant  de  ce  qui  a  en- 
core  lieu  en  decd  d'une  limite  Jixee  ,  qui  natteint  pas 
la  limite  fixec  :  avant ,  en  deca  de ,  en  avant  dc, 
sotts;  —  a)  dans  Vcspace  :  Paucis  cilra  (s.-enl.  cas- 
tra)  millibus  lignatores  ei  cum  praesidio  occurrunt, 
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ii  quelques  milles  eri  decd  ott  cu  dessous  (  du  camp ), 
Liv.  10,  a5.  Tela  hostiiim  citra  cadebant,  les  traits 
ennemis  tombaient  en  decii  du  but,  c.-a-d.  ne  parve- 
naient  pas  jttsquaux  Romains ,  ne  porlaieiit  pas , 
Tac.  Hist.  3,  a3.  Cur  Veneris  stella  nunquam  lon- 
gius  XLVI  partibus,  Mereurius  viginli  iribus  a  sole 
absceJant,  ssepe  citra  eas  ad  soleni  recinrocent,  P/in. 
2,  17,  14 ;  cf.  ib.  i5.  —  Ipsa  enim  natura,  quasi  modu- 
laretur  hominum  orationem,  in  omni  verbo  posuil  acu- 
tam  vocem,  nec  una  plus,  nec  a  postrema  syllaba 
citra  tertiam  ,  ni  avant  iantepenultieme ,  Cic.Or.  18, 
58  (cj.  Qttintil.  Inst.  i,5,  3o  :  acuta  intra  numerum 
trfum  syUabarum  continetur).  Nou  erit  necesse  id 
wsque  a  capite  arcessere.  Sfepe  etiam  citra  licet,  on 
peut  meme  rester  endeca,  ne  pas  remonter  si  liaut, 
id.  Top.  9,  39  (  il  ne  s\n  troitve  pas  d'aulre  exemple 
dans  Ciceioii).  Conceditur  amplius  dicere,  quia  dici 
quantum  est  non  potest  :  meliusque  ultra  quam  citra 
Stat  oratio,  et  il  vaut  mietix  dirc  pltts  que  moins,  trop 
que  troppeu,  Qttintil.  lnst.  8,  6,  76.  —  Une  fois  aussi 
au  compar. :  Modo  ultra  quam  oportet  excurrit,  modo 
citerius  debito  resistit,  et  tantdt  ne  va  pasjusqtioii  il 
/audrait,  Senec.  De  Ira ,  1,  16.  — (J)  aufig.  :  Pro- 
nepos  ego  regis  aquarum;  nec  virtus  citra  genus  est, 
et  mon  courage  s'elive  a  la  hauteur  de  ma  naissance, 
Ovid.  Met.  10,  607.  Clans  quum  citra  satietatem  data 
est,  qtiand  il  tiest  pas  donne  a  salietc ,  Colttm.  7,  6, 
S;cf.id.  9,  i3,  2;  de  meme  <~  fatigationem ,  Cels. 
1,  2.  ~  acorem,  P/in.  2,  9,  19:  cf.  19,  8,  54.  <~ 
scelus,  sans  crime,  sans  aller  jusqiiati  crime,  Ovid. 
Trist.  5,  8,  2 3.  —  Domi  praesume  dapes  et  desine 
citra  quam  capias,  id.  A.  A.  3,  757;  de  meme  citra 
qiiam  debuit  illa,  id.  Pont.  1,  7,  55.  —  b)  dans  le 
temps  ( tres-rare,  pettt-etre  noti  anter.  a  Aug.  )  :  Ce- 
terum  locis  uliginosis...  plerumque  citra  Calendas 
Octobris  seminareconvenire,  Colum.  2,  8,  3;  cf.  Gell. 
12,  i3.  ~  Trojana  tempora ,  Ovid.  Met.  9,  365.  < — • 
juventam,  id.  ib.  10,  84. 

3°)  depuis  la  periodc  d  Attguste  (  le  plus  freq.  dans 
Quintilien  et  Pline  tancien  ;  dans  le  premier  plus  de 
vingtfois  ),  en  gen.,  cn  parlant  de  ce  qui  ti  appartient 
pas  a  qqche,  cc  de  qtii  a  lieusans  cela  :  sans ,  otttre , 
excepte ,  a  iexccption  de ,  independammenl  de ,  ab- 
straction  faite  de  (pottr  les  mots  classiques  sine,  prae- 
ter.  De  la  les  gloses  :  «  "Avsu,  sine,  absque,  praeler, 
citra,  »  Gloss.  Cyr.  n  Citra,  Siyjx,  xtopi;,  exto?,  » 
Gloss.  Pliil. )  :  Plus  usus  sine  doctrina  quam  citra 
usum  doctrina  valel,  la  pratique  sans  /a  theorie  vaut 
mieux  que  la  theorie  scuts  /a  pratique,  Qtiintil.  Inst. 
<2,  6,  4.  Phidias  diis  quam  hominibus  efficiendis 
meliorartifex  creditur,  in  ebore  verolongecitra  aemu- 
lum ,  mais  pour  /e  travail  de  iivoirc  il  est  bien  loin 
cVavoir  des  rivaux ,  id.  ib.  12,  10,  9.  Vir  bonus  citra 
virtutem  intelligi  non  potest ,  on  ne  peut  concevoir 
tltomme  de  bien  sans  la  vertu,  id.  ib.  12,  2,  1  ;  de 
mime  <~  accusationem,  id.  ib.  7,  2,  26.  o^  hunc  quo- 
que  casum,  id.  ib.  3,  8,  21.  <~  complexum  causae, 
id.  ib.  7,  10,  3,  et  beauc.  d'autres.  Nam  et  ingredi  ci- 
tius  et  pasci  et  tranare  aquas  cilra  docentem  natura 
ipsa  sciunt,  sans  maitre,  sans  iavoir  appris,  id.  ib.  2, 
16,  i3.  Etenim  insignibus  judiciis  optime  citraque  in- 
vidiam  tam  superba  censura  peragetur,  sans  exciter 
Venvie,  Plin.  7,  29,  3o.  Marcia...  icta  gravida,  partu 
exanimato  ipsa  citra  ullum  aliud  incommodum  vixit, 
id.  2,  5i,  52.  Citra  dolorem  tamen,  et  cependant sans 
douleur,  id.  12,  17,  40 ;  Plin.  Ep.  2,  1,  4.  ~  morsum, 
Plin.  8,  38,  57.  ~  vulnus,  id.  20.  21,  84,  etc.  Nec 
id  Rutilio  et  Scauro  citra  fidem  aut  obtrectationi  fuit, 
Rutilius  et  Scaurus  iont  jait,  et  nont  ele  ni  bldmes 
ni  accuses  de  mensonge,  Tac,  Agr.  1.  Materia  ad 
omnia  utuntur  informiet  citra  speciem  aut  delectatio- 
nem,  sans  beaute  et  sans  charme,  id.  Germ.  16.  Citra 
Sena'tus  populique  auctoritatem,  Suet.  Cces.  28.  ~ 
commoda  emeritorum,  id.  Aug.  24.  ~<  spem  omnium 
fortuna  cessit ,  contre  iattente  generale,  Flor.  3,  1,  3-, 
Duker.  etbeauc.  iautres.  Solebat  etiam  citra  specta- 
«ulorum  dies,  si  quando  quid  invisitatum  dignumque 
cognitu  advectum  esset,  id  extra  ordinem  quolibet  loco 
publicarc,  c.-a-d.  en  dehors  dit  temps fixepour  les  spec- 
tacles,  Suet.  Aug.  43.  Citra  magniludinem  (abstrac- 
tion  faite  de  /a  grandetir,  proportion  gardee  )  prope 
Ponto  simiiis,  Mel.  1,  19,  i7.  Est  ea'facies  citra  Ca- 
ledoniam,  unde  in  universum  fama  est  transgressa, 
cest  en  effet  safigure  en  deca  de  la  Caledonie,  et  de 
cette  parlie  on  a  conc/11  pour  le  tout,  Tac.  Agr.  io. 
Communes  loei  (de  iis  loquor  quibus,  citra  personas, 
m  ipsa  vitia  moris  est  perorare,  ete.),  en  mettaut  a 
part  les  personnes,  sans  egard  aux  personnes ,  Quin- 
til.  Inst.  2,  4,  S2  ;  de  meme  id.  ib.  7,  2,  i3.  Sed  et  cilra 
pretii  sestimationem  qu,-eritur  de  calumnia  ejus,  Papin. 
D'g-  3i  6,  9>  —  U«  lana  tincta  fnco  citra  purpuras 
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placet,  Ovid.fragm.  dans  Quintil.  Inst.   12,  10,  7?. 
—  Cf.  sur  cet  article  Hand  Tursell.  2,  p.  79-86. 

B)  citro,  adv.,  toujours  dans  laposition  el  le  rap- 
port  suivant,  ultro-  cilroque,  ultro  et  cilro,  ultro  ac 
citro ,  oit,  sans  copule,  ultro  citro  ( il ne  petit-etre  etabli 
qtte  par  /es  mss.  laquelle  de  ces  formes  doil  etre  em- 
ployee  dans  tel  011  tel  passage ;  quant  d  /a  significa- 
tion ,  il  serait  difficile  d'etab/ir  tine  distinction  ;  aussi 
pettt-on  d'atttant  moins  justifier,  conlrairement  attx 
indications  des  metlleurs  mss ,  la  pretention  emise  par 
Beier,  dans  Cic.  Off.  1,  17,  56,  et  admise  par  plu- 
sietirs  modernes  ,  que  ullro  cilro  soit  /a  seule  forme 
correcte ;  cf.  Klotz.  Cic.  Lcel.  ii,fin.) 

ca  et  /d ,  par-ci  par-ld ,  de  part  et  daittre,  des 
dettx  cdtes  ,  rcciproquement ,  mutuel/ement  (en  bonne 
prose ;  ne  se  trouve  pas  dans  Quinti/ien  ni  dans  Ta-1 
cite)  :  E  qno  rivuspervenit  in  duas  quas  dixi  piscinas, 
ac  pisciculi  ultro  ac  citro  commeant,  Varro,  R.  R. 
3,  5',  16.  Sic  naturis  his,  ex  quibus  omnia  constant, 
sursum  deorsum,,  ultro  citro  commeantibus,  mundi 
partium  conjunctio  continetur,  ainsi  comme  sans  cesse 
ces  elements  se  meuvent  ct  se  rejoignent  en  haut ,  en- 
bas,  d  droite,  d  gauche,  par  /a  totites  ies  parties  de 
ittnivers  demeurent  itecs ,  Cic.  N.  D.  2,  33,  84.  Quo 
tutius  ullro  citroque  commeare....  possent,  Hirt. 
B.  Afr.  20.  Sic  ultro  citroque  commeante  natura, 
etant  dans  1111  mouvement  continiic/  de  va  et  vient, 
P/in.  2,  38,  38.  Per  hunc  pontem  ultrocitroque  com- 
meavit,  *  Suet.  Ca/ig.  19.  Volilant  ullro  cilroque  per 
auras,  Lucr.  4,  36.  Monumentum  sceleris  audaciaeque 
suae  voluit  esse  in  conspeclu  Italise...  praeterveclione 
omniiim  qui  ultro  citroque  navigarent,  qui  naviguaient 
en  sens  divers,  Cic.  Verr.  2,  5,  66,  ftn.  Postca  homi- 
nes  cursare  ultro  et  citro  non  destilerunt,  id.  Rosc. 
Ain.  22,  60  (dans  Prisc.  p.  10 1  1,  P.  peut-elre  ecrit 
setdement  de  memoire  ultro  cilroque).  Bis  ultro  ci- 
troquecum  magna  strage  hoslium  transcurrerunt,  Liv. 
40,  40,  et  pass.  —  Quum  saepe  ultro  citroque  legati 
inter  eos  millerentur,  comme  il y  avait  entre  eux,  un 
echange  freqtient  de  messages ,  Cces.  B.  G.  1,  42;  de 
meme  id.  B.  C.  1,  20;  Liv.  5,  8.  Multisque  verbis 
ultro  cilroque  habilis  ille  nobis  consumptus  est  dies, 
ce  jour-la  fttt  cmp/oye  totit  entier  a  dire  beaucottp  de 
paroles  de  part  ct  d'aulrc,  d  echanger  force  pour- 
parlers,  Cic.  Rep.  6,  9,  fin.;  cf.  Liv.  9,  45;  7,  9. 
Magna  eliam  illa  communitas  est  quas  conficitur  ex 
beneficiis  ultro  et  citro  datis  acceptisque,  par  wi 
echange  de  services ,  dc  bons  offices,  Cic.  Off.  1,  17, 
56.  Ut  obsides  ultro  citroque  darentur,  qtion  fournil 
reciproqucment  des  otages ,  Liv.  44,  23.  Data  ultro 
citroque  fide  ,  setant  donne  mutue/lement  lettr parole, 
id.  29,  23.  Nam  implicati  ultro  et  citro  vel  usu  diu- 
lurno,  vel  etiam  officiis,  repente  in  medio  cursu  ami- 
citias  exorta  aliqua  offensione  dirumpimus,  qtti  sont 
intimement  lies  soit  par  une  amitiii  de  longtic  date , 
soit  par  des  services  qiiils  se  sont  rendus ,  Cic.  Lcel. 
ii,fin.  Motz.  IV.  cr.  Alternatis  ultro  citro  aestibus, 
Senec.  Qu.  Nat.  4,  2,  29.  —  Cf.  Hand  Tursell.  2, 
p.  86-89. 

<•  citeria  appellabalur  effigies  quaedam  arguta  et 
loquax  ridiculi  gratia,  quae  in  pompa  vehi  solita  sit. 
Cato  in  M.  Caecilium  :  «  Quid  ego  cum  illo  disser- 
tem  amplius ,  quem  ego  denique  credo  in  pompa 
vectitatum  iri  ludis  pro  citeria  atque  cum  speclalori- 
bus  sermocinaturum ,  »  Fest.  p.  46;  cf.  Comment. 
p.  386. 
^citerior;  voy.  citer. 

citerius,  adv.;  voy.  citer,  adv.  A,  2. 

Cithwrou  (Citheron,  Auson.  Idy/l.  11,32), 
onis,  m.,  KtOaipwv,  Citheron ,  chaine  de  monlagnes 
dans  la  partie  S.-O.  de  ia  Beotie ,  consacree  a  Bac- 
chus  et  aux  Muses ,  celcbre  par  ia  mort  de  Penthee  et 
d'Acleon,  Me/.  2,3,  4;  Plin.  4,  7,  12;  Virg.  Georg. 
3,  43;  JEn.  4,  3o3;  Ovid.  Met.  2,  223;  3,  702  sq.; 
Senec.  OEd.  (jio ;  Plwen.  256  (  ne  sc  trouve  dans  tous 
ces  passages  qiiau  nomin. );  genit.  Cilhaeronis,  Prop. 
3,  2,  3;  3-,  i5,  27;  a  acc.  Cithaeronem ,  Lact.  1,  22, 
i5;  Serv.  Virg.  jEn.  7,  641;  10,  i63;  Georg.  3, 
291;  cf.  Mannert,  Grece,  p.  234.  —  ^of-  ci-dessotts 
iart.  geogr.  special. 

4 ' i  t  hu'roii  ,  onis  ,  Plin.  4,7;  Mela,  2,3;  Senec. 
Pliceniss.  init.;  Virg.  JEn.  4,  v.  3o2  ;  Propert.  3, 
E/eg.  2  ;  Solin.  c.  7  ;  6  Ki6aipa>v  ,  tovos,  Strab.  p.  38o, 
393,4o5;  Pindar.Pyth.Od.  i,v.  1 5o ; Pausan.  Attic. 
c.  38  ;  id.  Bceot.  c.  2  ;  Plato  in  Crit.  p.  5o3  ;  Eitrip. 
Bacch.  v.  660;  cf.  Theophrasl.  De  Vent.,  p.  409; 
Suid.;  moiitagnes  de  Beotie  qui  formaient  la  frontiere 
N.  de  i  Attique  et  de  la  Megaride  ,  doivent  s'appeler 
attj.  Clatea  (  Elatea)  et  fitrent  consacrees  aux  Mtises 
et  a  Bacchus. 

C  ithseum;  cf.  Cylaeum. 
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fcithara,  *./•,  =xi6apa,  cithare ,  luth ,  lyre 
( tres-freq.  dans  les  poetes  ,  surtottl  dans  Horace  ;  ne 
se  troitve  pas  dans  Ciceron),  Lucr.  2,  28;  4  082- 
Tibttll.  2, "3,  12;  2,  5,  2  ;  Virg.  JBn.  6,  120;  9',  776; 
Hor.  Od.  1,  i5,  i5;  2,  12,  4;  3,  1,  20,  et  beauc. 
tVautres;  Qiiinti/.  Inst.  1,  10,  3,  Spald.;  1,  io  10  • 
2,  8,  i5;  5,  10,  124;  12,  10,  68;  Tac.  Ann.  14,  i^- 
i5,  65,  el  pass.  —  2°)  par  meton.  :  —  a)  musiqiu ?', 
accords  de  /a  lyre ,  de  la  cithare ,  d"mstrttments  d 
cordes  :  Nunc  aliam  citharam  me  mea  Musa  docet , 

Prop.  2,  10,  10;  de  meme  Hor.  Sat.  2,  3,  104  ,  io5. 

Et  (3)  art  dc  jouer  de  la  cit/tare  :  Cui  liquidam  pater 
Vocem  cum  cithara  dedit,  Hor.  Od.  1,  24,  4  ;  de  meme 
Pirg.  jEii.  12,  3g4. 

citharicen,  cinis,  m.,jouetirde  cithare,  citecomme 
forme  inusitee  par  Varron,   L.   L.  8,  61. 

•f  cithari§ta  ou  citharistes ,  ae,  m.,  =  y.<9a- 
piCTT^;,  joueur  de  cithare  (ne  se  trouve  gtiere  que 
dans  Ciceron),  Cic.  Pliil.  5,6,  i5;  Verr.  2,  1,  20; 
Divin.  2,  64,  fin. 

Citharista,  Anton.  Itin.;  Citharisle,  Mela,  2, 
5;  v.  etport  dans  la  Gallia  Narbon.,  non  loin  ( d  t  E.) 
de  Taurentus,  Tauroentum  ;  auj.,  sel.  qqwis,  Cas- 
sis ;  cf.  Carcicis  Portus;  mais  suiv.  d'atttres,  avec 
moins  de  vraisemblance ,  Bouche  011  Ceireste. 

Citharistes  Promoutorium ,  Ptot.;  pro- 
montoire  dans  /a  Gallia  Narbon.,  d  l'E.  de  Tauroen- 
tum  ,  pres  «fOlbia. 

T  citharistria,  ae, /.,  =  xi6api<jTpia,/oNei<'.se  de 
cithare,  seul.  dans  Ter.  Phorm.  1,  2,  32,  94,  etSidon. 
Ep.  9,  i3,  2. 

T  clthiirTzo,  are,  11,  /;.,  =  -/leap^w ,  jouer  de 
la  cithare ,  Nep.  Epam.  2,  1.  Quod  citharizatur,  ce 
qu'011  joue  sttr /a  ci/hare,   Hicronym. 

Citharizum ,  v.  dans  la  Sophene  ( Armenia 
Major),  peut-etre  pres  de  /'Euphrate ,  et  fondee  ou 
fortifiee  par  Jttstinien. 

CITHAROEDA,ae;  voy.  citharoedus. 

fcitharoetlicus,  a,  um,  adj.,  —  xt8apto6ixo;, 
relatif  att  jotieur  de  citliare  :  r^j  ars,  Sitet.  Ner.  40. 
~  habitu,  id.  ib.  25;  Eutr.  7,  14  Tzschuck.r^e&r- 
mina,  P/in.  7,  56,  07. 

T  citharoetlus,  i,  m.,  =  xt6apto66?,  qui  c/tante 
eu  s'accompagiiant  de  la  cithare  (  diff  de  cilharista 
qui  nexprimc pas  iaccompagnemenl  de  lavoix),  Cic. 
Mur.  i3,  29;  De  Or.  2,  80;  Ttisc.  5,  40,  116;  *  Hor. 
A.  P.  355;   Qiti/tti/.  Insl.   1,    12,   3;   4,  1,   2;    11, 

3,  88  :  Suet.  Ner.  20,  21  ;  22;  41  ;   Vit.  4;  Domit. 

4,  et  pass.  —  Au  fem.  citharoeda,  ae,  celle  qui 
chante  en  s'accompagnant  de  lu  cithare ,  Inscr.  Giut. 
654,  2;  Mur.  941,  1.  —  b)  proverb.  :  Non  omnes 
qui  habent  citharam  sunt  citharoedi,  totts  ceux  qtti  ont 
ttne  cithare  ne sont pas  musiciens  (noits  disons:  thabit 
ne  fait  pas  te  moine),  Varro,  R.  R.  2,  1,  2. 

T  cithiirus,  i,  m.,  =  x:8xpo;,  espece  de  poisson 
ptat,  dit  genre  des  soles,  Ptin.  32,  11,  53. 

Citlieni  Ju;<a,  Plin.  f),  i5  (17),  44;  montagnes, 
probabt.  sitr  la  frontiere  dc  /a  Parthie. 

Citheroii,  Auson.;  i.  q.  Cithaeron. 

Cithrum;  cf.  Pydna. 

Cithrum,  Citrum,  v.  de  Thessalie ;  probabl. 
auj.  Zotriwar. 

citiei,  orum,  m.,  les  habitants  de  Citium,  Cic.fin. 
4,  20,  56. 

Citiensis  (Citt.),  e;  voy.  Citium,  n"  1,  2,  b. 

Citieus  (  Citt. ) ,  a,  um;  voy.  Citium  ,  tj°  1,  2,  a. 

citime,  adv.;  voy.  citer. 

citimus  ,  a,  um ;  voy.  citer. 

Citinium;  cf.  Cytiuium. 

*  citT-pes,  pedis,  adj.  [citus],  agi/e ,  aux  pieds 
legers ,  rapide :  ~  cursum  reperisse,  Diom.  p.  472,  P. 

*  citiremis,  e,adj.  [  citus-remus],  qui  rame  vite  : 
<~  Argo,  Varron  dans  Charis.  p.  94,  P. 

Citium  (ecrit  plus  raremt  Cittium  ;  cf.  Goer.  Cie. 
Fin.  4,  ao ),  i,  n.,  KtTtov  (KtTTiov)  —  1°)  vi/le  ma- 
ritime  dans  iile  de  Chypre ,  patrie  du  stoicien  Zenon, 
Plin.  5,  3t,  35.  —  2°)  de  lit  est  derive  —  a)  Citieus, 
i,  m.,  Cilien:  ~  Zeno,  Cic.  Tusc.5,  12.  Aup/ur.  Ci- 
tieos  e  Phuenicia  profectos  ,  id.  Fin.  4,  20.  —  b)  CI- 
tiensis,  is,  m.,  memesign.  :  ~  Zeno ,  Geli.  17,  21. 
Au  plttr.  Uip.  Dig.  5o,  12,  1.  —  II)  ville  de  Mace- 
doine ,  Liv.  42,  5 1.  —  Voy.  ci-dessous  les  art.  geogr. 
speciaux. 

Citium,  i.  q.  Cetium. 

Citium,  Ptin.  5,  3i;  Corn.  Nep.  in  Cimon.; 
KtTtov;  Ptol.;  Strab.;  Stcph.;  Piutarch.  in  Cimon.; 
Thttcyd.  1,  //.  73;  Diodor.  Sic.  12,  3;  20,  5o;  mais 
sel.  Epiphan.  adv.  Ha?res.  3o  ,  i.  q.  Cyprus;  v.  stir 
la  cdte  mcridion.  de  ti/e  de  Cyprus,  au  N.-E.  </Ama- 
thus,  d  200  stades  (5  mi/l.)  au  S.-O.  de  Salamine, 
fut  ttne  colonie  phenicic/me,  tieu  natalde  Zenon,  fon- 

64 


5o6 


CITO 


CITR 


ClVl 


tlateur  de  ta  secte  des  -.loicteiis  ;  ef,  Diogen.  Laert, 
Vlt.  Zenonis ,  el  s'itj>j>elte  aiij.  Cltieti.  t'est  la  qite  fttl 
adore  le  Uaal  (  ByiXo;  ,  Steph. )  phenicien  et  que  mourul 
Cinion  peititant  le  siege  ;   e/.  Diodor.   et  Corn.  Ncp. 

—  Citliwi  oit  Ciliei,  Cic.  De  Fin.  4,  %o;hab.;  Kirioi, 
i.  q.  Kuitpioi,  Rpiphan.  I.  c;  Ciltiensis ,  e,  GelL;  Kix- 
iii\>c,  Diodor.  Sic.  19,  59;  c/.  DLogen.    Laevt.  d.  t. 

Citium,  lieu  daits  la  Pannonia  Super.,  sur  ta 
rive  miridion.  dtt  Daitttbe ,  d  1  niill.  au  JV.-U.  de. 
"Vindoboua  ,  a  1  milt.  d  l'K.  de  Comagcnae  ;  set.  Krasc, 
attj.  Kattetibcrgeidor/. 

Citiuni ,  Liv.;   v.  de  Macidoine. 

Citium ;  Ciza,  Celt.;  Fabri;  Lue/i.;  Ziza , 
Luen.;  v.  prus.iiennc,  district  de  Mcrscbourg ,  sur 
1'Elster  bianc ,  d  5  tnilt.  au  S.-U.  dc  Leipzig ,  d  5  au 
S.  de  Mersebourg . 

Cltius,  i,  m.,  montagne  de  Macidoine ,  Liv. 
43,  21. 

1.   cito,  adv.;  voy.  cieo,  Pa.  d  lafi.11. 

1.  clto,  avi,  atum,  are,  v.  intens.  a.  [cieo] 

I)  mottvoir  fortement,  secoucr,  pousscr,  exciter, 
provotjtter,  produire,  etc.  (cmpl.  tc  plus  sottvciit  dans 
ce  sens  apres  le  siecle  d '  Attgustc  et  en  poesie  ;  dans 
les  atiteiiis  anteiieiirs  orttin.  seuleniciit  att  part.;  voy. 
pltts  bas )  :  Citat  liastam  ,  brandit  itne  lancc,  Sil.  4, 
583.  <~  arma,  Stat.  Theb.  8,  124.  <~  gradum,  Clati- 
dian.  VI  Cons.  Hon.  5iq.  <~  urinam,  provotpter  l'u- 
rine ,  Cels.  2,  19.  . — >  pus,faire  suppurer,  id.  5,  38, 
n°  i3.  <~  humorem,  atlirer  1'humeur,  fairc  suppiirer, 
id.  4,  6.  ~  alvum,  Coluni.  7,  9,  9.  TJbi  luctandi 
juvenes  animosa  citavit  gloria,  des  quela  gluire  ttc 
ttttler  eut  excite  les  jeunes  Itcros,  Stat.  T/teb.  6,  834. 

—  b)  pousser,  produire  ( en  patiant  des  plantes ) , 
Colum.  3,  6,  2 ;  4,  i5,  2  ;  5,  5,  5 ;  Atb.  10,  3  ;  Patlad. 
Feb.  9,  6.  —  2°)  au  fig.  :  Isque  motiis  (anirni )  aut 
boni  aut  mali  opinione  citetur,  que  ce  moiivement 
de  1'dme  est  exciti  par  1'idee  qtton  seformc  du  bien  ou 
du  mal,  Cic.  Tusc.  3,  11,  24,  Orell .  N.  cr.  (cf.  cieri 
motus,  ib.   1,  10,  20). 

II)  (  comme  cieo,  11°  2  )  par  rapport  d  la  qitestion 
ad  quem,  amener,  appeler,  ciler,  assigncr,  Jtiire  com- 
paraitre  ( tres-class.  dans  ce  sens,  surtout  friq.  comme 
t.  d'a/fiiues)  :  IJt  nunc  montibiis  e  magnis  decursus 
aquai  Claru'  citat  late  sitienlia  secla  ferarum,  Lucr. 
5.  945,  Forbig.  N.  cr.  Patres  in  curiam  per  praeco- 
nem  ad  regem  Tarquinium  citarijussit,  convotpicr  les 
sinatettrs  au  sinatpar  le  criettr  pubttc,  Liv.  1,  47  ;  de 
meme  id.  3,  38.  ~  senatum  ,  convoquer  le  sinat,  id. 
9,  3o;  27,  24.  ~  senatores,  id.  ib.  3,  38.  <~  tribus 
ad  sacramentum,  Suet.  Ner.  44;  cf.  Catulle  :  Au- 
diens  se  citarier  ad  suum  munus,  Catull.  6r,  43.  ~ 
judices ,  convoqiier  tesjuges,  Cic.  Verr.  2,  1,  7.  —  Ci- 
taii  nominatim  unum  ex  iis  qui  in  conspectu  erant, 
dedita  opera  jubent,  c.-a-d.  etre  appeli  pour  le  ser- 
vice  dc  guerre,  Liv.  2,  29;  dememe  id.  Epit.  libr.  14; 
Val.  Max.  6,  3,  n°  4.  —  Sc  dit  spicial.  dans  le  sens 
suivant  : 

2°)  dans  ta  languc  judiciaire,  appeler  les  parties 
pour  constater  leur  prisence  :  Citat  reum  :  non  res- 
pondet.  Citat  accusatorem....  citatus  accusator  M.  Pa- 
cilius  uescio  quo  casu  non  respondit,  non  affuit,  il  ttp 
pelle  le  prevenu  ;  it  ne  repond  pas.  Il  appellc  1'accu- 
saleur,  etc,  Cic.  Verr.  2,  2,  40;  et,  en  patiant  de  l'ac- 
cttse ,  id.  ib.  38;  Mil.  19,  5o;  Suet.  Tib.  11;  61,  et 
pass.  Dc  la  cmpl.  pour  accuser  :  Omnes  ii....  abs  te  rei 
capitis  C.  Rabirii  nomine  citantur,  sont  tous  accuses 
par  toid'un  crime  capital,  Cic.  Rabir.  perd.  n,  3i ;  de 
memc  id.  Sest.  i5,  35  ;  Vitr.  7,  prcef. ;  et  plaisamment  , 
Plattt.  Curc.  i,  3,  6.  —  En  partanl  du  temoin  :  In 
hanc  rem  testem  totam  Siciliam  citabo,y'e  jerai  com- 
paraitre  toute  la  Sicile  comme  temoin ,  Cic.  Verr.  2, 
2,  59;  de  meme  Suet.  Cws.  74 ;  Quintil.  Inst.  6,  4,  7. 
—  De  td  b)  aussi  en  dcltors  de  la  spltere  jttdiciaire  : 
■^j  tistem ,  auctorem  ,  appeler,  iiivoquer  qqn  comme 
lentoin,  en  appeler  au  lemoignage  dc  qqn  :  Quamvis 
citetur  Salamis  clarissima;  tcstis  victoriae ,  bien  quel'011 
cile  Salamine  comme  ayant  ete  temoin  de  la  plus  glo^ 
riettse  vicloire,  Cic.  Uff.  1,  22,  75.  Quos  ego...  testes 
cilaturus  fui  rerum  a  megestarum,  Liv.  38,  47.  Sivo 
ego  te  ft-ci  lcsit  11,  [alsove  citavi  Non  audiluri  numina 
mi.v.mi;,  .Jo\is,  (ivid.  Fast.  5,683.  ~  poetas  ad  tcstimo- 
nium,  invoquer  le  temoignage  dcspoetes,  Petron.  Sat 
2,  5.  Magislraiiiuin  libri ,  quos  linteos  in  a;de  repositos 
Monet.x-  Macer  Licinius  citat  identidem  auctores,  Liv. 

'■'•')  (d'apres  cieo,  /1°  2,  c)  en  gen.,  citer  nommement 
qqu  ou  qqclte,  nommer,  mentionner,  proclamcr  (  rare, 
mais  tres-ctussitpte)  :  Omnes  Danai  atque  Myeenen- 
ses,  Aitna  pubes  — reliquique  Graeci,  qui  hoc  ana- 
pette cilantui, el let  autres  Grecs  qui  tont  mintionnes 
dans  ce  vers  aitupesliqw ,  Gic,  Fin.  2,  6,  18;  cf.  Nep. 


prtefi  )  1 ;  l.iv.  29 ,  37 ;  Stat.  Tkeb,  <>,  922.  —  <~  pasa- 
111  In  ,  declamer,  chanter  1111  pean ,  Cie.  De  Ur.  1,  I9, 
»5i.  <•»"  Io  Bacctae,  erier  lo  Baeehut,  Hor,  Sat.  1,  3, 
7  (cf.  Tiiiimphiiin  ciete,  l.n>.  ',">,  38,  cieo,  »°  2,  c). 
■  ^'  inancipia  ergasluli  qnotiilie  per  aomiua,  faire 
cltttqttc  joiir  1'upprl  iiominal  des  esclaves  ,  lcs  appelef 
jiar  leitr  110111 ,   Coliaii.    11,    1,  22.  —  De  lct 

citatiiM,  a,  uin,  Pa.,  mis  en  niouvement ,  u 
pottsse  ,  stimule,  c.-d-d.  Itdte,  presse,  rapide  ( tris-ctas- 
sique).  Aiusi  //v.V/.  citalo  equo,  dbride  aliattne.  <l<  totlte 
/a  ritesse  dti  cheval,  1111  graitil ga/up,  Cas.  11.1'..  i,  96  ; 
Liv.  i,  57;  3,  46,  et  pass.  Cilatis  jumenlis,  en  fai- 
sanl  galoper  lcs  chcvaux,  Suet.  Ncr.  5.  Citato  pede, 
Calull.  6i,  2.  Citatis  tripudiis,  id.  63,  26.  Citato 
gradu  in  hoslem  ducebant,  d  pas  precipites ,  au  pas  dc 
cltarge ,  au  pas  de  course,  Ltv.  28,  14.  Postqiiarn  ci- 
tattim  agmeii  per  angustum  et  proclivem  viam  duci 
raptim  vidit,  id.  35,  3o.  Citaliore  quam  inde  venerat 
agaaine  ad  slaliva  sua  pervenit,  par  une  marche  plns 
rapide,  Liv.  27,  5o;  de  nieme  cilalissimo  agmine,  d 
marclics  forcees  ,  id.  22,  6,  et  pass.  Empl.  aussi  pour 
l'adv.  (cf.  citus,  n"  2  ) :  Rhenus  per  fines...  Trevirorum 
cilatus  ferUir,  d'un  cours  rapide,  Ca;s.  R.  G.  4,  10. 
Ferunt  citali  signa,  nec  signileros  armati  morantur, 
ils  portcnt  pricipitamment  les  cnseignes  ,  Liv.  41,  3. 
Pcnna  cilatior  ibat ,  Sil,  10,  11. —  b)  aufig.:  Ar- 
gumenta  acria  et  cilata ,  argumentation  vive  et  pres- 
sante,  Qiiintit.  Inst.  9,4,  i35;  et  mitaplt.  applique  d 
lapersonnc  :  In  argumenlis  citatiatque  ipsoetiam  motu 
celeres  sumus,  notre  raisonnenient  est  rapide ,  pressi 
ou  pressanl,  id.  ib.  9,  4,  i38.  Roscius  cilatior,  A^sopus 
gravior  fuit ,  Roscius  avait  pltts  de  mouvement  (011  de 
feu),  Esopits pltts  dc graviti,  id.  il>.  1 1,  3,  1 1 1.  —  Spa- 
tiis  lentioribus  aut  cilatioribus ,  itl.  il>. .  ii,  3,  17.  r^, 
pronunciatio  (opp.  d  pressa,  lente) ,  proiionciation 
tapide,  id.  ib.  111.  Citatior  manus  (opp.  d  lenior), 
id.  ib.  102.  Soni  lum  placidi,  tum  cilati,  Gell.  1, 
11,  i5. 

Vadv.  nc  se  trouve  que  dans  Qiiiutilien  dans  les 
dcax  excmples  stiivaiits  :  In  fabulis  juvenum,  se- 
num;  ctc...  gravior  ingrcssus  est :  servi,  ancillae,  pa- 
rasiti,  piscalores  citatius  moventur,  Quintil.  11,  3, 
112.  Ut  nomina  quaedam  versusque....  quam  citatis- 
sime  volvant,  id.  ib.  1,  1,  37. 

cltocaciura  ,  ii ,  «.,  plante  nommie  aussi  chame- 
laea,  Appul.  Herb.  111. 

citra;  voy.  citer,  adv.,  A. 

cttrago  (icrit  attssi  citreago  et  citriago  dans  des 
ms.)^\n\i,f  [citrus],  citronelle ,  milisse,  plante, 
Pallad.    1,  37,  2;  Apr.  8,6. 

citrarius,  ii ,  m.,  marchand  de  citrons ,  Orclli, 
Inscr.  48 1 1 . 

*  1.  citratus,  a,  um,  adj.  [citrus],  couvert  de 
feuiltes  df.  cidrat  011  frotti  dhuile  de  cidrat.  :  <~  li- 
bri,  Cassitts  Hemina  dans  Plin.   i3,  i3,  27. 

2.  cltratus,  a,  um  (forme  d'adj.  qui  appartieut 
titt.i  btts  temps,  et  qui  ■vient  de  citra  comme  ultratus 
<i'ultra),  qui  est  de  ce  coti-ci,  en  decd,  Auct.  De  Limit. 
P-  298,  299. 

*  citretum,  i,  n.  [citrus  ],  lieu  plante  de  citron- 
niers,  Pal/ad.  Febr.  24,  i4. 

citreus,  a,  um,  adi.  [citrus] —  1°)  relatif  au 
cidrat  :  <~  mensam  ,  de  bois  de  cidrat  (  tres-estime 
des  anciens),  Cic.  Verr.i,  4,  17,  Zumpt.;  Petron. 
Sat.  119,  29;  cf.  Martial  14,  89.  <~  lecti,  Pers.  1, 
53.  <~  oleum,  Plin.  23,  4,  45.  —  b)  subst.,  cilrea, 
<£,f,  s.-ent.  arbor,  =  citrus,  citronnicr,  Plin.  16,  26, 
44.  —  2°)  relatifau  citronnier  ;  ne  se  trouve  que  subst. 
citreum,  i,n.,  citron,  Plin.  23,  6,  56;  Pallad.  Mart. 
10,  i5. 

citrlum  ,  ii,  n.,  espece  de  cilrouille,  Apic  1,21; 
4,  3. 

citrius,  ii,/,  citronnier,  Pall.  Jull.  3,  2.;'oiid'au- 
trcs  lisent  citreum. 

citro,  adv.;  voy.  citer,  adv.,  B. 

Citron,  i.  q.  Pydna. 

citrosus,  a,  um,  adj.  [  citrus  ],  parfttme  de  ce- 
drat,  tjui  en  exhale  1'odeur  :  r*^>  vestis,  N&v.  dans 
Macrob.  Sat.  2,  i5  (  cf.  OutoSca  eitiaTa,  Hom.  Od.  5, 
264,  et  pass.  )  (  dans  Fest.  p.  33,  probabl.  par  erreur  : 
«  Citrosa  vi-stis  appellata  est  a  similitudine  citri;  »  de 
mime  aussi  Isid.  Oriz.  19,22,  20). 

1  I,  '  'II 

4-il  riillus,  1,  m.  (  citrus  ),  melon  d  eau,  cttrouille ; 
cucurbila  ~,  fam.  cucttrbitacem ,  L.  M. 

citrum,  i,  11.  [citrus],  bois  de  cidrat,  Plin.  16, 
43,  84.  —  2°)  par  mcton.,  mettbles  (  tres-rnicieux  ) 
qui  en  sont  fabriquis ,  particttl.  des  tables ,  Mar- 
tial.  10,98;  80;  9,  60;    14,  i38;  cf.  citrus,   n°    1. 

f  citrus,  i,  m.  [en  botanique  oallilris  arlirulata  ], 
—  1°)  T/tuya,  arbre d' ' Afrique  (de  la  Atlantis  silva, 
Lttcau.   iii,    (44,   ct  Massyla   robora,  Stat.  Sitv.    3, 


!,  <j't  ) ,  ilont  lr  btjts  servail  cltcz  lr:  Rumain.  a  fabn- 
iptrr  1I11:  mrubles  et  etait  tres-estime ,  «  Ptm.  i3, 
1,.  -j.%  17.,-  .,  Varro,  R.  R.  ',,  2,  4;  Lucau.  9, 
428;  cf.  citreus,  u°  1,  et  ciIiiiiii.  —  2",  citronuier 
( numme  aussi  maliis  Medica,  Penica,  etc.  ;,  Citroa 
Medica  l.init.,  donl  tes  fruits  el  ies/euiltes  se  pta- 
caicnt  entre  tes  celements  pour  en  eloignei  let  t<-t- 
gnet ;  ilait  aussi  empl.  comme  antidote ,  Plin.  12  3 
7  ;  i3,  16,  Ji;  Cloatius  el  Oppiut  dans  Macrob.  Sat\ 
2,  i5;  Pallad.  Mart.  10,  16,  cf.  Serv.  Vwg.  Georg. 
2,  126. 

i  ittium,  Cittiensis,  etc. ;  voj.  Citiuin,  Ci- 
tiensis,  etc. 

Cituatum    ott   Cituorum    Insula ;    Schulia;    ite 
de  la   basse  Hongrie,    contte   de  Pressbottrg,  lo 
de  12  mitles  et  large  de  7,  jormee  par  te  Danube,  la 
Raal  et  la  Waag, 

cltus,  a,  iirn ;  voj.  cieo,  Pa. 

rivctba,  '<£,/.  (zibetlt),  civette ,  animat  qui  ret- 
scmble  d  ttiir  grosse  foitine ,  L.  M. 

Civaro,  Civro,  onis';  v.  de  la  Gallia  >arbo- 
nensis;  probabl. i.  q.  Camberiacum. 

cTvicus,  a,  um,  adj.  [ civis],  relatif  au  citoyen, 
de  ou  du  ciloyen,  civil,  civique  (plus  rare  que  la  forme 
classique  civilis ,  el ,  d  fexception  de  r~~j  corona  (  voj. 
ptus  bas ) ,  it  est  le  ptus  souvent  empt.  en  poesie  )  :  <~ 
jura,  les  droits  du  ciloyen,  Hor.  Ep.  1 , -3,  *3.  r^j 
motus,  les  troubles  civils ,  les  siditions ,  id.  Od.  2,  1, 
1.  ~  rabies,  id.  ib.  3,  24,26;  Flor.  3,  21,  5;  cf.  ~ 
furor,  la  fttreur  pojjulaire ,  Flor.  4,  2,  -5.  <~  bella, 
lcs  guerres  civiles ,  Ovid.  Pont.  1,2,  126.  <~  invidia, 
Sil.  8,  21.  <~  arma  pro  trepidis  reis,  c.-d-d.  plai- 
dojer  devant  les  tnbunattx  ,  justification  ,  difense  de- 
vant  la  justice,  Ovid.  Fast.  1,  22.  <~  corona,  couronne 
de  feuitles  de  chene  (  de  td  civilis  quercus  ,  Virg.  jEn. 
6,  772,  et  querna  corona,  Ovid.  Fast.  1,  614;  Trist. 
3,i,  36),  couronne  civique,  laplus  eminente  des  ricom- 
penses  mititaires ,  accordie  d  celui  qui  avait  sauve  la 
■vie  d  un  citoyen  dans  la  guerre ;  elle  portait  pour 
inscription  :  ob.  civem.  (cives)  servatcm.  (servatos); 
cf.  Plin.  16,  4 ;  3  ;  Gell.  5,  6,  11  sq.;  Adam,  Antiq.  1, 
p.  88  ;  de  memc  Cic.  Planc  3o,  72  ;  Pis.  3,6;  Liv.  10, 
46  ,  el  pass.;  aussi  absolt.  civica  ,  02,  /.,  Senec.  Ctem. 
1,  26;  Quiiitil.  Inst.  6,  3,  79,  Spald.  <■  Servati  civis 
decus,  "  Tac.  Ann.  12,  3i,  fin.  De  sembtables  cou- 
ronnes  civiques  furent  decernies  par  le  sinat  d  Au- 
guste  et  aprcs  lui  attx  empereurs ,  comme  conservateurs 
de  fEtat;  cf.  Val.  Max.  1,  8,  fin.;  Ovid.  Fast.  1, 
6i4  ;  4,  g53 ;  Met.  1,  562;  Trist.  3,  1,  36;  Dio  Cass. 
53,  16;  Suet.  Tib.  26,  Batimg.-Crus.—  *  2°)  relatif  a 
1'Etat  romain,  d  1'empire  romain  :  Regnare  Romae 
advenam  (sc.  Tarquinium ),  non  modo  civicae,  sed 
ne  Ilalicae  quidem  stirpis,  qui  non-seulement  nest  point 
originaire  de  Rome,  mais  qui  nest  pas  meme  de  t'Ita- 
lie,  Liv.  1,  4o.  — *  Z")relatifd  la  vit/e ,  de  la  vitte  , 
de  la  cile:  Qui  illico  errat  intra  muros  civicos,  Plaut. 
fragm.dans   Charis.p.   181,  P. 

cTvilis,  e,  adj.  [civis]  —  1°)  concernant  le  ci- 
toyen,  civtl,  de  citi,  de  citoyen  (  tres-class.  et  tris- 
freq.  en  prose  et  en  poesie)  :  Sanguine  civili  rem 
conflant ,  amassent  de  la  fortune  en  versant  le  sang 
des  citoyens ,  dans  les  guerres  ou  discordes  civiles , 
*  Lucr.  3,  70;  de  meme  Cic.Fam.  i5,  i5.  Tu  quoque 
item  civilem  conjurationem  ab  hostilibus  externisque 
bellis  sejungeres,  id.  ib.  5,  12  ,  2.  Genus  belli  quod 
sit  vides.  Ita  civile  est  ut  non  ex  civium  dissensione, 
sed  ex  unius  perditi  civis  audacia  natum  sit,  id.  Att. 
7,  i3  a;  de  meme  Sall.  Catil.  47,  2;  Quintii.  Inst. 
12,  1,  16;  Flor.  3,  22,  10  ;  3,  23,  7,  et  beauc  d'au- 
tres.  De  nteme  de  Belio  Civili,  titre  d'une  partie  des 
Commentaires  de  Jul.  Cesar  ;  c/.  Flor.  4,  2,  4.  <~  dis- 
cordia,  Sall.  Catil.  5,  2.  ~  dissensio,  dissensions  ci- 
vites ,  id.  Jttg.  41,  fin.  ~  discidii  specie,  Tac  Ann. 
14,  60.  <~irae,  id.  ib.  1,  43.  ~  arma,  guerre  civile, 
Cic  Divin.  2,2,6;  Tac.  Ann.  1,  9.  ~  Mars,  Ovid. 
Her.  6,  35.  <~  busta  Philippos,  tes  champs  de  P/ti- 
lippes ,  tombeau  des  citoyens ,  Prop.  2,  1,  27.  <~  vic- 
toria  ,  victoire  rempoitie  sttr  des  citoyens,  Nep.  Epam. 
10,  3  ;  Sall.  Jug.  93,  4  ;  Tac.  Hist.  4,  38,/n.  et  pass. 
<~  praada  ,  btitin  dc  la  guerre  civile,  Tac.  Hist.  3,  i5, 
et  beauc.  d'autrcs.  Si  quid  Socrates  aut  Aristippus 
contra  morem  consueludinemque  rivilem  fecerint  lo- 
culive  sint,  contre  la  coutume  et  les  habitudes  des 
citoyens,  Cic.  Off.  1,  41,  148;  cf.unpeu  plus  haitt  : 
Qua?  more  agenlur  institutisque  civilibus.  <~  conci- 
liatio  et  socicta.s,  les  tiens  de  la  socieli,  id.  N.  D.  a, 
3r,  78.  r^,  faiinus  nullum  praeclarius,  id.  Att.  7, 
63  a.  Romani  civilem  esse  clamorem  atque  auxilium 
adcsse  inicr  se  gratulantes,  Liv.  3,  28;  ef.  daits  lc 
meme  :  Carthaginiensi  nihil  civilis  roboris  est  :  mer- 
ccde  paralos  mihles  habent  Afros  Kumidasque,  ctc, 


CIVI 

Carthage  n'a  point  d'armee  nationalc ;  elle  ne  compte 
vour  soldats  quc  des  mercenaires  Africains  ou  Aunii- 
dt~s,  28,  44.. <~  ctiras  supor  iirbe,  Hor.  Od.  3,  8,  17. 
~  querrus,  =  corona  civica  (  voy.  civicus,  n"  1),  cou- 
rcnnc  civiqne  .  Virg.  JEn.  6,  772.  <~  jus,  signifie, 
dans  te  scns  largc,  te  droit  civil,  tle  PEtat,  oppos.  att 
jus  naturale  {ttroil  naturel)  et  att  jus  genlium  (droit 
desgens),  Cie.  Rep.  1,  2;  Sest.  42,  91;  Top.  2,  9; 
Liv.  9,  4<>:  Quintit.  lnst.  12,  3,  1 ;  12,  11,9;  Hor. 
Sa.'.  1,  9,  39;  AmAi.  flwf,  a,  2;  Ulp.  Dig.  1,  1,  6; 
Papin.  ib.  7  ;  ou,  dans  le  sens  restreint  (par  opp.  au 
jus  publicum),  le  droit  civit ,  c.-a-d.  ledroit  privc , 
Cic.  ferr.  2,  1,  42;  Ccecin.  2,  4.  ~  ac  publica  lege, 
id.  Coecin.  26,  74.  De  meme  ~  dies,  jour  civil  (  de 
rninuit  a  minttit ;  opp.  a  naturalis  dies,  le  temps  de- 
puis  le  lcver  jusquau  cottcher  dit  soteil ),  Varro,  R. 
R.  1,  28,  1 ;  Plin.  2,  77,  79;  Macrob.  Sat.  1,  3.  ~ 
amor  (opp.  d  naturalis),  affcction  entre  citoyens , 
Gell.  12,  1,  23.  —  De  td  b)  ielatif  a  lavie  publique, 
politique,  d'£tat :  »»-■  scientia ,  la  science  politique ,  la 
politique,  la  science  du  gouvernement ,  Cic.  Invent.  1, 
5;  Qiiintit.  Inst.  2,  i5,  33.  ~  quaesliones,  id.  ib.  2, 
i5,-36.  <~  officia,  id.  ib.  et  2,  4,  27.  ~  rerum  peritus, 
vcrsc  dansla  politique,  Tac.  Hist.  2,  5.  Mersor  civi- 
libus  undis .  je  me  plonge  dans  le  torrent  des  affaires 
publiques ,  Hor.  Ep.  1,  1,  16,  Schmid.  o~<  vir,  homme 
d'itat,  personnage  politique,  7K>XtTtx6t; ,  Qttintil.  Inst. 
Procem.  §  10;  II,   10,  i5;  12,  2,  7;  21,  n,  1,  35. 

2°)  attfig.  (  cf.  popularis,  et  /egrec  xotvdc),  se  com- 
portant,  se  conduisant  en  citoyen,  de  la,  en  parlanl 
de  personnages  eievis  :  poti ,  honnete,  bienveillant , 
affable ,  moaeste,  populairc,  simplc  ( cmpl.  seul.  dans 
ce  sens  depuis  lapiriode  d'Auguste,  surtout  friq.  dans 
Suetone  ;  ttne  fois  seulement  dans  Quintilien  )  :  Ipse 
pater  palriae  (  quid  enim  civilius  illo?)  Sustinet  in 
nostro  carmine  srepe  legi ,  nest-ii  pas  le  type  de  ia 
politesse ,  de  la  courtoisie  ?  Ovid.  Trist.  4,  4,  i3.  De 
mime  r^,  sernio,  langage  poli ,  bienveillant ,  Liv.  6, 
40.  <^<  animus,  bienveiltance,  sentiments  bienveillants, 
Tac.  Ann.  1,  72;  Suet.  Cas.  75;  Claitd.  1;  Domit. 
12;  cf.  id.  Calig.  3;  Vesp.  12,  et pass.  < — •  et  humano 
ingressu,  Quintii.  Inst.  3,  8,  5g,  Spald.  <^j  incessu, 
modeste  dans  sa  dimarche ,  Piin.  Paneg.  83,  7.  <~ 
ingenium ,  mira  comitas ,  fesprit  popttiaire  et  les  ma- 
nieres  affables ,  Tac.  Ann.  1,  33;  cf.  2,  82':  Civilia 
de  se  et  reipublicae  egregia  (loquebalur ),  populaire 
et  parlant  de  lui-meme,  ginereux  dans  ses  maximes 
de  gouvernement,  id.  Hist.  4,  3.  Civile  rehalur  misceri 
voluptatlbus  vulgi,  ilcroyait  plaire  au  pettple  enpar- 
tageant  ses  plaisirs ,  id.  Ann.  1,  54  ;  cf.  id.  ib.  2,  34; 
3,  22;  Plin.  Paneg.  78,  4  ;  87,  1.  Civilis  circa  amicos, 
affable  avec  ses  amis ,  Eutrop.  7,  ii;de  meme  <~  in 
cunctos ,  qui  accueille  bien  tout  ie  monde ,  ul.  10, 
16.  —  Superl.,  Eutrop.  8,1;   Spart.  Hadr.  20. 

Adv.  1°)  d'apres  le  n"  1  ,  en  citoyen ;  en  maticre 
eivile;  Ccel.  dans  Cic.  Fam.  8,  14,  3;  Liv.  38,  56; 
33,  46;  Juven.  5,  112;  Geil.  prcef.  §  i3.  —  2°)  d'a- 
pris  le  n"  2,  avec  affabilite ,  bonte,  douceur,  Ovid. 
Met.  12,  583;  Trist.  3,  8,  41;  Tac.  Ann.  3,  76;  4, 
2t ;  Hist.  2,  91.  —  Compar.,  Plin.  Paneg.  29,  2.  — 
Superl.,  Eutrop.  7,  8. 

crvllitas  ,  atis ,  f.  [  civilis  ]  —  i°)  (  d'apres  civilis , 
b°  1,  b)  science  du  gouvernement ;  ne  se  trouve  que 
trois  fois ,  dans  Quintiiien,  comme  traduction  du  grec 
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Xposter.  a  Aug.  et  rare),  Suel.  Aitg.  5i  ;  Claud.  35; 
Eutrop.  7,  21  ;  Lampr.  Alex.  Sev.  2o. 

ciiriliter,  adv.;  voy.  civilis,  a  la  fin. 

ciTis,  (  ceivis,  S.  C.  de  Bacchan.;  voy.  les  sup- 
plcm.  mis  en  tete  de  ce  votume),  is,  m.  et  j.  'abl. 
ordin.  cive,  civi,  Plaut.  Pers.  4,  3,  6;  Cic.  Verr.  2, 
2,  i3,  §  32  e<*  33,  Zumpl.  N.  cr.;  Planc.  40,  96;  Sest. 
ia,  fin.;  Balb.  19,  43;  Att.  7,  3,  4;  14,  11  ;  Fam. 
l,5,extr.;  cf.  Prisc.  p.  766,  p.;  douteux  Cic.  Phil.  5, 
19),  citoyen,  citoyenne(se  trouve  naturellement  tres- 
freq.  dans  toutes  les  periodes  de  la  langue  et  dans 
totts  les  genres  de  style  )  :  Lunai  portum  est  opera; 
cognoscere  cives !  Enn.  Ann.  1,  ^(dans Pers.  6,  9). 
Pro  fidi  Thebani  cives!  Plaut.  Amph.  1,  1,  220.  Optati 
oives,  populares,  incolae ,  accolse,  advenae  omnes,  Date 
viam„  etc.,  id.  Aul.  3,  1,  1,  etc.  Cur  tu  operam  gra- 
vare  mihi,  quam  civis  civi  commodal,  un  service 
quon  se  rcnd  entre  concitoyens ,  Plaut.  Ritd.  '2,  4, 
22.  Quod  civis  cum  cive  agat,  Cic.  Verr.  2,  2,  i3. 
Cives  cum  civibus  de  virtute  ceitabant ,  ies  citoycns 
luttnient  cntre  eux  de  vertus ,  Sall.  Catil.  9,  2,  et  bcau- 
coup  d'autres.  —  b)  aufem.,  Plaut.  Pcen.z,  2,  i5a; 
Pers.  4,  3,  6;  Tcr.  Andr.  1,  3,  16;  5,  1,  14;  Eun. 
5.  2  ,  19 ;  Ad.  4 ,  7,  7 ;  Cic.  Balb.  24,  55,  Nep.  Tkcm. 
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1,  1,  et  pass.  —  Sur  lcs  droits  politiques  du  civis 
romanus  (  opp.  a  peregrinus  ou  hostis),  voy.  Zim- 
mern  ,  Hist.  du  Droit ,  2,  §  123  et  suic;  Adam, 
Antiq.  I,  p.  61  et  suiv.  —  2°)  ~  nunis,  luus,  ctc, 
mon,  ton  concitoyen  ( trcs-classiquc ,  remptacc  tlans 
la  decadencc  par  concivis)  :  Turpilucricupidum  te 
vocant  cives  tui  ,  Ptattt.  Trin.  1,  2,63;  de  meme  Cic. 
Catii.  1,  7,  17  ;  Mii.  34,  g3  ;  Divin.  2,  2,  6;  Fin.  1, 
4,  io.  —  b)  au  fcm.  :  Defende  cives  tuas,  senex  , 
P/aut.  Rud.  3,  4,  37.  —  3°)  relativement  au  souvcrain, 
tcsu/ct  :  TJl  rex  civibussuis,  aut  parens  liheris  ( iinpe- 
rare  dicitur),  comrne  un  roi  commande  a  ses  sujets  011 
un  perc  a  scs  enfants ,  Cic.  Rcp.  3,  25. 

ciTitas,  atis  (genit.  piur.  civitatium,  Ctes.  I).  G. 
4,  3;  Sall.  Catil.  40,  2,  Kritz.;  Liv.  38,  20,  Drak.;  1, 
45;  y,  3i;  42,  3o;  44;  45,  34,  et  beauc.  d'autres; 
Vellej.  2,  42,  2  ;  Quintil.  Inst.  2,  16,  4,  N.  cr.;  Suet. 
Til.  8,  Oudend.;  Cornttt.  dans  Charis,  p.  100,  P.;  cf. 
Varro,  L.  L.  8,  37,  120;  Prisc.  p.  771,  P.;  Ruddim. 
i,p.  93 ;  Schneid.  gr.  2,  p.   253  ),f  [civisj. 

I)  dans  te  sens  abstr.,  etat,  droits  d'un  citoycn  (  ro- 
main  ),  condition  de  citoyen,"  droit  de  citi  (  sur  la  na- 
ture  de  ces  droits,  voy.  Zimmern  ,  Hist.  dtt  Droit,  2, 
§123  etsuiv.;  Adam,Antiq.  1,  p.  61  ct  suiv.)  :  «  Ego 
mehercule  et  illi  (  Catoni )  et  omnibus  municipihus 
duas  esse  censeo  palrias;  unam  naturae,  alterain  civi- 
tatis ':  ut  ille  Cato,  quum  esset  Ttisculi  natus,  in  po- 
puli  romani  civitatem  susceptus  est.  Ita ,  qtium  ortu 
Tusculanus  esset,  civitate  Komanus,  habtiit  alteram 
loci  patriam,  alleram  juris,  etc,  •>  pour  tui ,  comme 
pour  tous  les  citoyens  des  villcs  miiuicipales ,  je  rc- 
connais  deux  patries,  celle  de  la  nature  ct  ceilc  da  ta 
cite.  Ainsi  Caton  ,  qui  itait  ni  a  Tusculum,  fut  agrcgi 
citoyen  de\Rome,  et ,  Tuscttlan  par  1'origine,  Romain 
par  ia  citi ,  il  eut  une  patrie  de  fait  et  unc  patric  dc 
droit ,  Cic.  Leg.  2,  2,  5.  Ut  ne  quem  asciscere  ci- 
vem  aut  civitate  donare  possimus,  agrigcr  qqn  ci- 
toycn  ou  lui  donner  le  droit  de  citi,  id.  Balb.  1  3,  20  ; 
de  meme  Suet.  Cces.  24,  42,  76;  Aug.  47;  Tib.  5i ; 
Ner.  24.  Civitatem  dare  alicui ,  donncr  d  qqn  /e  droit 
de  cite,  Cic.  Arch.  4,  7  ;  5,  10  ;  Liv.  1,28,  8,  14  ;  Suet. 
Aug.  40;  Galb.  14.  ~  impertiri,  Cic.  Arch.  5,  10. 
Non  enim  furatus  est  civitatein,  non  genus  suum 
ementitus,  id.  Balb.  2,  5.  <~petere,  Suet.  Ctvs.  8.  < — > 
romanam  assequi ,  obtcnir  le  droit  de  citi  d  Rome , 
Tac.  Ann.  11,  23.  ~  adipisci,  Suet.  Aug.  40.  ~ 
romanam  usurpare,  id.  Calig.  38;  Claud.  i5.  Quo 
is  jure  amittit  civitatem?  en  vertu  dequelle  ioi  perd-il 
son  droit  de  citi?  Cic.  Ccecin.  34.  <~  adimere  ,  dter 
le  droit  de  cili,  id.  ib.;  Suet.  C&s.  28.  <~  negavil,  ini- 
munilatem  ohlulit,  Suet.  Aug.  40.  Jus  civitatis,  Cic. 
Ccecin.  34;  Arch.  5,  10.  —  b)  aitfig.  :  Quare,  si  fieri 
potest,  et  verba  omnia  et  vox  hujus  alumnum  urhis 
oleant,  ut  oratio  romana  plane  videatur,  non  civitate 
donata,  pourqtie  le  style  paraiste  tout  d  fait  romain 
et  non  naturalisi,  Quintil.  Inst.  8,  i,fin.  —  Plusfriq. 

II)  dans  le  sens  concret  :  riunion  de  citoyens  pour 
former  ttne  communauli ,  et,  cn  tant  quelle  forme  le 
corps  de  1'Elat,  E.tat  (  quil  se  compose  aunc  seitle  villc 
et  de  son  territoire  ou  dc  plusieurs  villes  :  diff.  de  urbs, 
qui  exprime  la  totaliti  des  maisons,  des  habitations ; 
voy.  le  n°  2  )  :  «  Concilia  coetusque  hominum  jure 
sociati,  quae  civilates  appellantur,  les  rittnions  d'hom- 
mes  soumis  aux  memes  lois ,  et  qtte  nous  appelons 
Mtats,  «  Cic.  Rep.  6,  i3,  »  Tum  res  ad  communem 
utilitatem,  quas  publicas  appellamus,  tum  conventi- 
cula  hominum,  qua;  postea  civitates  nominata;  sunt, 
tum  domicilia  conjuncta ,  quas  urbes  dicimtis,  etc, 
id.  Sest.  42,  91.  Non  dubitavisset  quin  et  Roma 
urbs  (esset),  et  eam  civitas  incoleret ,  id.  Acad.  2, 
45,  137.  Cujus  pater...  ob  eam  causam,  quod  regnum 
appetebat,  ab  civitate  erat  interfectus,  Cces.  B.  G. 
7,4.  1.  Aucta  civitale  magnitudine  urhis,  Liv.  1,  45. 
Orgetorix  regni  cupidilate  inductus  conjurationem  no- 
bilitatis  fecit,  et  oivitati  persnasit  ut  de  finibus  suis 
cum  omnibus  copiis  exirent ,  ct  persuada  aux  citoyens 
dc,  les  ditermina  d,  e.tc,  Cces.  B.  G.  1,  2,  Oitdcnd.; 
De  meme  id.  ib.  4;  19;  3 1,  et  beauc.  ifautres;  cf.  Si- 
senn.  dans  Non.  429,  i5.  TJt  ii  qui  civitates  aut 
natioties  devictas  bello  in  fidem  recepissent ,  clc,  qui 
avaient  rangi  sous  letir puissance  les  Etats  et  lcs  na- 
tions  vaincus  d  ta  gucrre ,  Cic.  Off.  1,  11,  35;  cf. 
Sall.  Catil.  3i,  1;  Liv.  21,  1.  Tuque  dum  procedis, 
«  Io  triumphe  »  non  semel  dicemus  civitas  omnis , 
Hor.  Od.  4,  2,  5i  ;  cf.  id.  Epod.  16,  3G  et  18. 
Quum  civitas  in  foro  exspectatione  erecta  staret, 
comme  le  peuplc  ,  cn  proie  a  1'attente,  itait  rcuni  sur 
ia  place  publique ,  Liv.  3,  47;  de  meme  id.  2,  37; 
26,  18;  34,  41';  Tac  Ann.  3,  11;  Sttet.  Calig.  6; 
Tib.  17;  42,  cl  beatic.  cVautres. —  Neque  enim  est 
ulla  res   in  qua  propius   ad  deorum  numen  virtus 
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accedal  humana  quam  civitales  aut  condere  novas 
aut  comervare  iam  eondilas,  quc  deftmder  des  itats 
noiiveaux  ou  de  conscrvcr  ccux  qui  sout  dijd  fondis 
Cic  Rep.  1,  i,fin.  EtenhnJ,  in  qua  civitate  res  tantas 
gesserim  memini ,  et  in  qua  urbe  verser  intelligo,  id. 
Sull.  9,  28.  Sapientissinioruin  noslne  civiiatis  virorum 
disputatio,  id\  Rep.  1,  8.  Quae  (  exempla  )  nata  et 
frequentata  apud  illos  (s.-ent.  Athenienses)  eliam  iu 
gravissimam  civitatem  nostram  dicuntur  redundasse, 
td.  ib.  i,3,  et  bcaitc  duulres.  Omnis  civitas  helvetia 
iu  quatuor  pagos  divisa  est,  Cces.  B.  G.  1,  12.  Quse 
pars  civilatis  helveti.c,  elc,  id.  ib.  Non  longe  a  To- 
iosatium  finihus,  quae  civilas  ost  in  provincia,  id.  ib. 
r,  10.  Ubii,  quorum  fuit  civilas  ampla  atque  Oorens, 
id.  ib.  4,  3.  Rhodiorum  civilas,  magna  atqne  magni- 
fica ,  Sall.  Catil.  5 1 ,  5 ;  cf.  id.  Jug.  69,  3.  Heraclea 
qua;  est  civitas  sequissimo  jure  ac  foedere ,  Cic.  Arch. 
4,  etbeauc.  d'autres  (mais  non  Cic.  Mur.  23,  47  ,  ou 
il  fattt  lire  plus  correct.  vicinitatibus;  voy.  Orcll.  sur 
ce  passagc).  —  Adhibealur  reipublica?  causa  seve- 
ritas,  sine  qua  administrari  civitas  non  potest,  sans 
taqueile  tin  JEtat  nc  saurait  etre  gouverni ,  Cic.   Off. 

1,  25,  88.  Mutare  civitatum  status ,  changer  laformc 
des  gouvernements ,  faire  des  revolutions  dans  les 
Etats ,  id.  Leg.  3,  14,  32;  de  mtme  civitatis  status, 
Quintil.  Inst.  6,  1,  16;  11,  1,  85.  ( Legihus)  solutis 
stare  ipsa  (  civitas)  non  possit,  id.  ib.  11,  1,  85.  Lege 
civilatis,  id.  ib.  12,  io,  26;  cf.  5,  10,  25.  Mos  civi- 
tatis,  id.  ib.  10,  1,  107;  12,  3,  7;  1,  2,  2,  etc.  — 
b)  aufig.  :  Qui  gentes  omnes  mariaque  et  terras  mo- 
vet ,  Ejus  stim  civis  civitate  coelitum.  Plaul.  Rud.  prol. 

2.  Ut  jam  universus  hic  mundus  una  civitassit  com- 
munis  deorum  atque  hominum  existimanda,  pour  quc 
cet  univers  soit  disormais  regardi  comme  un  scul 
F.tat,  patrie  commune  dcs  hommes  et  des  dieux ,  Cic. 
Lcg .  1,  i^/in.t^tSloicoTumjiiousneformonspas  une 
rinubliquc  de  stoiciens ,  Tac  Or.  3i,  douteux. 

2°)  par  meton.  =  urbs  (  cf.  1'angl.  city ,  iefranc. 
cili )  ville,  citi  (  rare  et  te  plus  souv.  postir.  d  Aug.; 
rfest  probabl.  pas  du  toul  dans  Ciciron  et  Cisar )  : 
Et  civitatem  video  Argivum  incendere,  Enn.  dans 
Non.  429,  5.  Quum  errarem  per  totam  civitatem,  pen- 
dant  que  ferrais  par  toute  la  ville ,  Petron.  Sat.  8, 
2  ;  cf  id.  ib.  141,  fin.;  Senec.  Benef.  6,  3?..  Qui  dicit , 
expugnatam  esse  civilatem  complectitur  omnia  quae- 
cumque  talis  fortuna  recipit ,  celtti  qui  dit  qutinc  vitte 
a  iti prise  d'assaut ,  Qtiinti/.  Inst.  8,  3,  67  ;  cf.  dans 
/e  meme  :  Expugnandae  civitates  quamlibet  prrecisis 
imposita;  rupihus,  Insl.  12,  g,  2.  Plurimas  per  totum 
orbem  civitates  terrae  motu  aut  incendio  affJictas  res- 
tituit  in  melius,  Sttet.  Vesp.  17;  cf.  id.  Tit.  8;  Tib. 
S^,fin.  et  de  meme  plusieurs  autres. 

Civitas,  i.  q.  Carsici. 

Civitas;  bourg  venitien  sur  VOg/eo,  Civeda, 
Civita ,  prov.  de  Brescia. 

Civitns  .'Kdoorinu;  cf.  Augustodtmum. 

Civitas  Ajjinnensium,  i.  q.  Agenno. 

Civitas  Agyrinensis,  i.q.  Agyrium. 

Civitas  Albensium;  cf.  Alba  Augusta. 

Civitas  Albigensium,  i.  q.  Albia. 

Civitas  Aletense;  cf.  Aleium. 

Civitas  A 1 1 vc  Itipse  ,  i.  q.  Brega. 

Civitas  Angeloruni ;  cf.  Angelopolis  Ameri- 
cana. 

Civitas  Ambianeusium ,  i.  q.  Ambiani. 

Civitas  Anactoria;  cf.  Anactorium. 

Civitas  Andicavorum,  i.  q.  Andegavia. 

Civitas  Apollonieusis  ;  cf.  Apollonia  Sicilia;. 

Civitas  Aptensium,  i.  q.  Apta  Julia. 

Civitas  Arausicorum;  cf.  Arausio. 

Civitas  Astensis ;  cf.  Asta. 

Civitas  Aturensium;  cf.  Adura. 

Civitas  Aurelia  Aquensium,  1.  //.  Aquae. 

Civitas  Avennicorum;  cf.  Aveuio. 

Civitas  Bajocassium,  i.q.  Araegenus. 

Civitas  Iteli ;  cf.  Babylon. 

Civitas  Bellovacoruin ,  Notit.  Prov.  GaK.; 
i.  q.  Beliovaci. 

Civitas  Biterrensium;  cf.  Bseterra  Septima- 
norum. 

Civitas  Iti t  urignin  ,  i.  q.  Avaricum. 

Civitas  Biturismu-Viviscoruiu;  cf.  Bur- 
degala. 

Civitas  Cabellicorum ,  ;*.  <jr.  Caballio. 

Civitas  Cariiotena;  I    ,  .    ,  . 

r..    ..       4>,„         . .  >  cf.  Autncum. 

Civitas  Carnotum;  \  * 

Civitas  Castellana,  Cittd  di  Castel/o,    Cittd 

Castc/lano,   vi/lc  sttr  /c  Tibre  ,   diligat.   de  Pcrugia. 

Civitas  Catellaunoruin ;  ef.  Catalauni. 

Civitas  Cenomannorum,  i.  q.  Ceriomariia. 

Civitas  Centuripina,  Cic;  cf.  GenluripsB. 

6/.. 
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<  ii  Has  Curiosopitum  (  Coriosopitum  ) , 

Notit.  Civ.  Gall.;  Curiosolimagus;  Cornu  Gallis;  v. 
des  Curiosolites,  dans  la  Callia  Lugduii.;  set.  d'autres , 
auj.  Quimper,  Qiiimper-Corentin,  Cornttnille,  Monta- 
gne  sur  Odet ,  chej-lieu  du  dept  du  Finisterc  {  lireta- 
gne  ) ,  a  I' embouchure  de  l'Odet ;  lieu  natal  des  jesttites 
Hardouin  et  Bougeant ;  mais  sel.  d'autrcs,  Corseult ; 
cf.  Histoire  de  l '  Academie  royale  des  Inscpt.  Tom.  i, 
p.  4oi,  sq. 

Civitas(  Urbs )  Davidls,  i.  a.  Beth-Lehem. 
Civitas  Deeiisiimi ;  </.  Augusta  Dea. 
Civitas  Diniensium  ,  Notit.  Prov.  Gall.  Alp. 
Marit.;  Dinia  ,  Plin.;  PtoL;  capitale  des  Bodiontici, 
Plin.,  des  Sentii,  Ptot.,  dans  la  Gallia  Narhon.;  auj. 
Digne ,  chef-lieu  du  dept  francais  des  Basses-Alpes 
sur  la   Bleone  ( Provence  ). 

Civitas  Ducalis,  la  v.  napotit.de  Civitd  Du- 
cate  ,  ou  Reale ,  prov.  de  1'Abruzzo  Ulteriore  1. 

Civitas  Equestrium  ;  Notit.  S.  Gall.  Max. 
Sequan.;  Colonia  Equestris ,  Tab.  Peut.;  Inscpt.  ap. 
Grul.;  Colonia  Equestris,  Plin.  4,  17;  Colonia  Eques- 
tris  Helvetiorum,  Cell.;  Equestris,  is,  Anton.  Itin.; 
'ExoOeffTpii;,  Ptol.;  Noviodunum,  Notit.  c;  v.  dans  le 
Pagus  Urbigenus  (Gallia  Belgica),  chez  les  Helvetii, 
etait  situee  d  17  m.  p.  sel.  Anton.,  a  12  sel.  la  Tab.  de 
Genava,  d  20  du  Lacus  Lausonius,  sel.  Lucain,  Phar- 
sal.  1,  v.  3g4,  sq.  :  in  cavo  Lemano  ,  et  s^appelte 
auj.  Nyons,  Netts,  Neuws ,  v.  dans  le  canton  suisse 
de  Vaud,  prks  dit  lac  de  Geneve.  Cesar  y  mit  des  sol- 
dats  en  cantonnement. 

Civitas  Forojulic  nsis,  i.  </.  Forum  Julii. 
Civitas  Uabalitana,  i.  q.  Andcridum. 
Civitas  Cilamnateva;  cf.  Glanateva. 
Civitas  Halesina;  Cic.  Agr.  c.  6;  cf.  Alaesa. 
Civitas   Ualicvensis,   Cic.  Agr.  c.  6;  Hali- 
cy<e,  'A).txuat,  Steph.;  v.  de  Sicile ,  entre  Lilybaeum  et 
Enlella ;  auj.  Salemi,  v.  dans  Fintendancede  Trapani 
(  Val  di  Mazzara  ).   Halicyenses  ,    Plin.  3,    8  ;    'AXt- 
xvaiot,  Diodor.  Sic.  i4,  c.  55;  habit. 

Civitas  Ilzensis,  Ilzsladt ,  faubourg  de  Pas- 
sau. 

Civitas  imperialis  ad  <«osam,  Goslaria, 
Cell.;  ancienne  ville  libre  du  Hanovre,  dans  la  prin- 
cipaute  (a  5f  mitles  au  S.-E.)  d' Hildesheim,  surla 
Gose  et  au  pied  septentrionat du  Harz,  d  5  j  milles  au 
S.  de  Wolfenbuttel,  Goslar. 

Civitas  I  ndagi  nis,  Haga  Schauenburgi, 
Stadt  hatja  ,  la  v.  dc  Stadthagen,  dans  Wcomtede 
Schauenbourg,  lieu  natal  du  geographe  Biisching. 

Civitas  Ivactoratium,  Notit.  Civ.  Gall.j 
Lactora,  Tab.  Peut.;  Lactura,  Anton.  Itin.;  Lectora; 
v.  des  Laclorates  ,  dans  la  Gallia  Aquitan.  Tert.,  non 
loin  d' Awsci ;  auj.  Lectoure ,  dans  le  dept  du  Gers 
(  Gascogne). 

Civitas  Laodicensis,  Cie.fi.  q.  Laodicaea  ad 
Lycum. 

CivitasLeucorum,  sans  doute  i.  q.  Tullum. 
Civitas  Lexoviorum  (Lexovii),  Notit.  Civ. 
Gall.;  (Noemagus),  Noi6u.aY0?,  Plol.;  Noviomagus, 
Anton.  Itin.;  v.  des  Lexovii,  dans  la  Gallia  Lugdun. 
Tert.;  jjii/.  Lisiettx  (  Lexobium ;  Lexovium;  Lexu- 
bium  );  v'.  au  confluent  de  l'Orbe  et  de  la  Torque, 
dept  du  Calvados  (  Normandie  ).  Lexoviensis,  e, 
Bert.  —  Valesius  prend  Noviomagus  ^our  Novigen- 
tum,  c.-d-d.  Nogent  sur  Antelle. 

Civitas  Iviudocolina ;  cf.  Lindum. 
Civitas  Lingonum,  i.  q.  Antemantunum,  An- 
domatunum. 

Civitas  Iiundonia;  cf.  Augusla  Trinobantum. 
Civitas  Lutevensium  ,  Notit.  Civ.  Gall.;  Lu- 
teva,  x,  Ptol.;  Nolit.  c;  Forum  Neronis,  Plin.;  tiett 
fortifie  (  Castrum ,  scl.  la  Notit.  )  des  Volcae  Areco- 
mici,  dans  la  Gallia  Narbon.;  aitj.  Lodeve ,  v.  au 
pied  des  Cevennes  et  sur  la  Lergue ,  dept  de  t '  Herault 
( bas  Languedoc ) ,  liett  nalat  du  cardinal  Fteury, 
morten  1723.  Lutevani,  qui  et  Foroncronienses,  Plin. 
Civitas  Magalonensium  ,  Notit.  Civ.  Gall.; 
Magalona,  Theodulf  Paranes.  ad  Judic.  v.  i33;  v. 
de  la  Gallia  Narbon.,  peut-etre  pres  des  "Volcaj  Are- 
comici ,  sur  une  ile  de  la  Mediterranee ,  pres  du  Fo- 
rum  Domitii. 

Civitas  Hamertina,  Cie.  Agr.  c.  6;  1.  q. 
Meuana. 

i  i>it:«s  Heiliomatricorum  ;  cf.  Divodurum. 
Civitas  Hehloriim,  Notit.  Liigdun.  Scnon.; 
Meldi,  oium,  ex  Cell.;  Jatinum,  'Iarivov,  PtoL;  v. 
des  Meldi,  dnns  /a  Gall.  Lugd.  Quart.,  au  N.-E.  de 
Lutetia;  auj.  Meaux  (Meldiinum),  v.  sur  la  rive 
teptentrion.  de  ta  Marne,  dept  de  Seine-et-Marne 
(Brie),a  «i lieuet  de Paris  et  a  i*\au  S.-O  de  (  hdteau- 

Thiriry. 


Civitas  Hontis  ftiraccensis  011  Zagrabien- 
sis;  Agraiimm  ;  Zagiabia;  Agram,  Zagrab ,  Saga- 
bita,  capilate  du  royaume  de  Crottie  a  \  tieite  de  la 
Save.  —  Zagi  abieiLsis,  e. 

Civitus  Horinorum,  i.  q.  Taruanna. 

*'l\  itns  Vaiiniflict ,  Gregor.  Turonens.  9,  i5; 
Civitas  Namnetum,  Notit.  Prov.  Lugdun.;  Condivic- 
num,  KovooOixvov,  Ptol.;  Namnetx,  arum,  Gregor. 
Tiiioii.  8,  43;  Venant.  Fortunat.  3,  epist.  ad  Fclic. 
episcop.  Namnetic;  Namnetes,  ou  Nanneles,  um, 
Med.  JEv.;  v.  des  Namnetes,  dans  la  Gallia  Lugdun. 
Tert.;  auj.  Nantes  (  Nannetum  ) ,  chcf-lieu  du  de- 
part.  de  la  Loire-lnferieure,  sur  la  Loire  (  Bretagne). 
Par  1'edit  de  Nantes,  Henri  IV  assura  en  15^8  aux 
protestants  la  liberte  retigieuse  et  les  memes  droits 
quaux  cathotiques ;  mais  Lotiis  XIV  revoqua  cet  edit 
le  22  octobre  i685.  Namneticus ,  ou  Nanneticus, 
adj.;  Nannetensis,  e. 

Civitas  Nemausensis,  Notit.  Galt.;  cf.  Ne- 
mausiim,  Nemausus. 

Civitas  Nemetum,  1.  q.  Augusta  Nemetum. 

Civitas  .\mii;  </.  yEmona  Nova. 

Civitas  (Eensis,  Plin.  5,  4;  OEa,  ae,  Mela, 
1,  2J;  JEthic  Cosmograph.;  Solin.  c  27;  Colonia 
OEea,  Anton.  Itin.;  ColoniaOsa.  Tab.  Peitt.;  Colo- 
nia  jElia  OEa  Augusla  Felix,  medailte  d'kn\on. 
Pius;  Eoa ,  'E<i>a,  Ptol.,  v.  sur  la  cdte  de  la  Regio 
Syrtica,  entre  Leptis  Magna  et  Syrtis  Minor,  ou 
entre  Abrotonum  et  Sabrala;  auj.  Tripoti ,  capitale 
de  l ' Etat  du  meme  nom,  sur  la  mer.  Une  des  trois  vitles 
qui  formaient  la  Tripolis  Alrica. 

Civitas  tlCnaua  ,  i.  q.  Bojoduriim. 

Civitas  Palmarum  ;  cf.  Hierichus. 

Civitas  Panormitaua,  Cic;  i.  q.  Panormus. 

Civitas  Parisiorum;  cf.  Lutetia  Parisiorum. 

Civitas  Patrensiuin,  CelL;  cf.  Patrae. 

Civitas  Petrocoriorum,  i.  q.  Vesunna. 

Civitas  Pictouum;  cf.  Limonum. 

Civitas  Plebis,  petite  v.  dupape,  Civitd  delta 
Pieve,  deleg.  Perugia. 

Civitas  Pompejonensis,  Inscrpl.  in  Arnald. 
Oihenart.  Notit.  Vascon.  2,  a;  v.  des  Vascones,  dans 
THispania  Tarracon.;   auj.  Pampelona ;  cf.  Andelus. 

Civitas  Redonum;  cf.  Condate. 

Civitas  Iteyalis,  Cluv.;  Civitas  Regia;  Ciu- 
dad  Real  ( Pazeola  )  capitale  de  la  prov.  de  la  Man- 
cha,  dans  la  Nouvelle-Castille  {Espagne). 

Civitas  Rejensis,        {  .         Aibece 

Civitas  Rejensium,  )   "  "" 

Civitas  Remorum,  Notit.  Prov.;  Inscrpt.  ap. 
Grut.;  Duricortora,  Aouptxopxopa,  Strab.  4,  p.  194; 
Durocorturum,  Cas.  Galt.i,  3;  6,  4,  44;  Durocorlo- 
rum,  Anton.  Itiu.;  Tab.  Peut.;  Aoupoxopxopov, 
PloL;  Remi,  orum,  Amm.  Marc.  i5,  27;  capitale 
des  Remi,  dans  la  Gallia  Belgica,  a  37  m.  p.  au  S,- 
E.  oTAugusta  Suessionum ,  Suessonae ,  d  27  au  N.-O. 
de  Durocatelauni ,  d  12  de  Fines,  fut  le  siege  des 
arts  et  des  sciences.  —  Illae  vestrae  Athena;  Durocor- 
torum  ,  sel.  Cornel.  Fronton  ,  rhet.  et  grammair.  du 
siecle  d'Adrien,  ap.  P.  Consent.;  elle  etait  au  qtta- 
trieme  siecle  ta  capitale  de  la  Belgica  Secunda  ,  et 
s'appelle  auj.  Reims,  Rlieims,  v.  sur  la  Veste,  dept  de 
la  Marne  (  Champagne  ).  Louis  XVI  et  Chaiins  Xfu- 
rent  les  deux  derniers  rois  couronnes  en  cette  ville.  — 
Remensis  e. 

<  i»  itas  Hheginn  ;  <;/'.  Rhegium. 

Civitas  Roderici,  Rodericopolis,  v.  es- 
pagnote  de  Ciitdad  Rodrigo  ,  sur  1" '  Agnada ,  royaume 
de  Leon.  fVeltington  la  prit  le  28  octobre  1811. 

Civitas  Rotomacensium ,  i.  q.  Rotomagus. 

Civitas  Sacerdotum;  cf.  Nob. 

Civitas  Salina  rum  0«  Salinensis,  Inscrpt. 
ap.  Spon. ;  Civitas  Solliniensium  (SolliniensiumUrbs), 
GalL;  Salin*,  SaXtvat,  Ptol.  3,  1 ;  v.  des  Suelvi,  dans 
les  Alpes  Maritima;  (Gallia  Narbon. ),  sel.  dautres  , 
entre  Vintrium  et  Sanitium;  auj.  Castellane,  v.  dans 
le  dept  des  Basses-Alpes  (Provence),  sur  le  /?.  Verdon; 
mais  sel.  d'autres,  Seillans,  bourg  d  5  milles  de  Frejus 
cn  Provence. 

CivitasSalis,  Ir-IIamelach ,  Josue,  i5,  62; 
v.  au  S.  de  ta  tribu  de  Juda  (  desert),  pres  du  Mare 
Mortuum  ,  ijij  peu  plus  de  2  miltes  au  S.-E.  de  Ja- 
thii;  presque  d  4  milles  ati  S.  d'Engaddi.  Il  y  avait 
/d  un  bac  pour  passer  le  lac. 

Civitas  S(i  Anjjeli,  v.  napolitaine  de  Civitd 
di  San  Angelo,  prov.  de  l' Abruzzo  Utteriore  1. 

Ci vita*  Sti  Hiniatis  ad  Tedescum,  v.  tos- 
cane  San    Miniato  al  Tedesco,   prov.  Florcnce. 

CivitasSanicieiisiuni,  Notit.  Prov.  in  A/pib. 
Marit.;  Sanicio,  Notit.  c;  Sanecium,  cx  Cell.;  Sani- 
tium,  PtoL,  Sanitia;  v.  des  Vesditani,  dans  la  Gallia 


Efarbon.;  aui.  Senez,  petitev.  sur  CAsse,  deptdet  Bas- 
ses-Alpes.  (  Provence.  ) 

Civltas  Kedunorum,  i.  q.  Castrum  Sedunum. 

CivitasKegestaua,  Ctc.  Agr.  e.  6;  cf.  yfge»la. 

Civitan  S<K<hterorum,  Notit.  prov.;  Segus- 
tero,  onis,  Anlon.  Itin.;  Sistarica ;  Sistaricum,  ou 
Sisleritum,  S-ge.aericum ,  v.  des  Memiui ,  dans  la 
Gallia  Narbou.;  peut-etrc  entre  Apta  Julia  et  Vapiu- 
cum,  scl.  Briet,  sur  la  Diueutia;  auj.  Sisleron,  v. 
sur  la  Durance,  dept  des  Basses-Alpes. 

t  i » itas  SiciiiKiriiui  ,  1    q.  Sichem. 

Civitas  Sil  t  aneet  us,  et 

Civitas  Silvaaectensium ;  cf.  Augustoma- 
gus. 

Civitas  Solis,  i.  q.  Beth-Semes. 

Civitas  Soilinieusium;  cf.  Civitas  Salina- 
rum. 

Civitas  Tauromenitana,  Cic;  i.  q.  Tau- 
romenium. 

Civitas  Tolosatinm;  </.  Colonia  Tolosa. 

Civitas  Tricassium,  i.  q.  Augustobuna. 

Civitas  Tricastluorum;  cf  Augusta  Tricas- 
tinorum. 

Civitas  Tridentina,  Paul.  Warnefr.  De  Gest. 
Longob.  5,  36;  Tridenlum,  Juslin.  20,  5;  Anton. 
Itin.;  Paul.  JVarnefr.  De  Gest.  Longob.  1,  2;  3,  9; 
4,  42;  Tridenle,  Tab.  Peut.,  Tridentinum  Castel- 
lum,  Paitl.  JVarnefr.  De  Gest.  Longob.  5,  36;  v.  de 
Rlietie  sur  /'Athesis;  auj.  Trente,  capitale  du  cercle 
du  meme  nom  dans  le  Tyrol;  Tridentini,  Plin.;  Paul. 
Warnefr.  De  Gest.  Longob.  3,  10;  Tpioev-rtvoi, 
Strab.  4;  hab.  Tridentinus,  adj.;  Paul.  Warnefr.  De 
Gest.  Longob.  3,  9.  2  1  ;  4,  1.  Cest  td  qtte  se  forma 
la  source  principale  dtt  dogme  catholique  rom.  :  Ca- 
nones  et  Decreta  Concilii  Tridentini ,  le  dernier 
concile  acumenique ,  ouvert  le  i3  decembre  i545, 
transfere  en  avrilde  1'annee  i547  <*  Bologne,  et,  au 
mois  de  mai  i55i,  transfere  de  nouveau  d  Trente ; 
siispendtt  le  28  avril  i552,  et  rouvert  le  18  janvier 
i582,  et  termine  les  3  et  4  decembre  1 58 3.  Imprime 
pour  /a  premiere  fois  a  Rome ,  cliez  Paul  Manuce, 
in-fol.  e:i  i564;  ensuite  en  1746  d  Augsbourg,  ijj-8°, 
et  cn  17790  Anvers,  jjj-40,  par  Jodoc  le  Plat. 

Civitas  Turnacensium,  i.  q.  Turnacum. 

Civitas  Tuta,  Civitatula,  Citadelte,  v.  ve- 
nitienne ,  sur  un  bras  de  la  Brenta  (Brentella), 
delegat.   de  Vicence. 

Civitas  Valentinorum,  iVoiiJ.  Prov.;  Valen- 
tia,  ae,  Plin.  3,  4;  Anlon.  Itin.;  Ptol.;  v.  des  Sego- 
vellauni  ,  Segalauni,  dans  la  Gallia  Narbon.  d  22  m. 
p.  ^'Augusta  Tricastinorum ;  auj.  Va/encc,  chef-lieu 
du  dept  de  la  Drome  (  Daiiphine  ),  sur  le  Rhdne. 

Civitas  Vallensium,  ^Voi^jV.  prov.  Alp.  Graj. 
et Peninnar.;  Octodorus,  Cces.  Gall.  3,  1  ;  Notit.  1  ; 
Octodurus  ,  Anton.  /Jj/i.;Valinsa,  ae,  Inscrpt.;  v.  det 
Veragri ,  Octodurenses,  dans  la  Gailia  Narbon.,  a 
25  m.  p.  de  Summum  Penninum,  d  5o  j/'Augusta 
Praetoria;  atij.  Martigni ,  Martinach  (Martiniacum , 
Cell.  ) ;  bours  suisse,  canton  dtt  Valais,  sur  le  Rltone. 

Civitas  Vangionuni ;  cf.  Augusta  Vangionum. 

Civitas  Vappincensium,  Notit.  Prov.;  Va- 
pincum,  Anton.  Itin.;  Tab.  Peut.;  sel.  Valois,  v.  des 
Tricoiii;  sel.  d'autres  ,  des  Caturiges,  dans  la  Gallia 
Narbon.  d  12  m.  p.  des  Caturigae ,  d  24  de  Mons  Se- 
leucus,  d  28  oTEburodunum,  sur le penchantoccidental 
des  AlpesMarilimae  ;  auj.  Gap  ,  clief  lieu  dit  depart. 
des  Hautes-Alpes  (Daupldne  ),  sur  laBaune.  Vapin- 
censis,  e. 

Civitas  Vasatica,  Notit.  Civit.  GalL;  Civitas 
Vasatium,5i</ojj.  8,  epist.  12  ;  Vasata?,  arum,  Amm. 
Marc.  i5,  28;  Vasates,  um,  Auson.  Parent.  24,  de 
soror.  genei;  Pallin.;  id.  Idyll.  2.  (in  Epiced.  Patr.); 
Cossio,  onis ,  Auson.  Parent:  c;  Cossium,  K6<j<jiov 
(si  ce  nest  pas  Kauoiwv),  PtoL;  capitale  des  Va- 
sates,  dans  la  Novempopulania  (Gallia  Aquitan.); 
auj.  Bazas ;  v.  dans  le  depart.  de  la  Gironde 
(Gttienne),  sur  un  rocher  d  7  mides  au  S.-E.  de 
Bordeaux.  Vasatensis,  e,  Bert. 

tivitas  Vellavoruni ,  1.  q.  Ruesium. 

Civitas  Venciensiuni;  cf.  Vintium. 

Civitas  Vcnetorum ,  Notit.  Lugdun.;  Civi- 
tas  Venetica  ,  Gregoi;  Turon.;  Dariorigum,  Aaptopt- 
Yov,  Ptot.,  Darioritum;  Dariorigum  Venetorum; 
Veneli,  orum,  Notit.  Imper.;  Venetia ,  Cms.;  v.  des 
Veneli  dans  la  Gallia  Lugdunens.  Tert.,  sttr  une 
poinle  de  tcrie;  auj.  Vannes  (  Venetise  ) ,  chef-lieu 
du  depart.  dti  Morbihan  (  Bretagne), pris  de  la  mer. 
Venelensis,  e 

Civitas  *  esontientium  .  i.  q.  Besontium, 
Vesonlio. 

Civitas  Veius,  Cluv.;  cf.  Centum  Celte. 


CLAD 

Civttas  Yiducassium ,  sel.  lcs  wis,  i.  q.  Ba- 
jocae,  Araegenus; sel.  1'Hist.de  /' Acat/emie royale,  Tome, 
i,d.  3p,6,  J^.,  i.   q.  Vieux,  dans  le  dept  du  Nord. 

Civitatula,  i,  q,  Civitas  Tuta. 

cTvittitiila  ,  8e,  /,  dimin.  [civitas  ]  —  *  1°)  droit 
de  cite  dans  unepetite  ville  :  Civitatulas  venderesolebat, 
Senec.  Apocol.p.  852.  —  *  2°)  petite  ville  :  Ad  quan- 
dam  civitatulam  pervenimus,  Appul.  Met.  10,  p.  238. 

CIus;  cf.  Cios;  OEscus. 

Clza ,  Ptol.  5,  17;  v.  dans  TArabia  Petraea,  a 
fE.  d'Hesbon. 

Ciza;  cf.  Citium. 

Cizara,  x,  Ptol.;  v.  dans  la  Lavinasena,  Strab., 
Lavimanesina,  Ptol.  (Cappadocia  Magna  ),  entre  Pa- 
sarne  et  Sabagena. 

«  clacendix  genus  conchae ,  sorte  de  coquillage , 
dont  on  cottvrait  le  cachet  qui  scellait  un  objct,  » 
Fest.  p.  36 ;  cf.  Comment.  p.  366.  Autrc  orthographe  : 
n  Claxendix  significat  concliam  qua  signum  tegitur. 
Plautus  in  Vidularia  :  «  Opposita  est  claxendix?  At 
ego  signi  dicam  quid  sil,  »  Prisc.  p.  655,  P. 

Cladans ,  fl.  d'Elide,  se  joint  d  V Alphee. 

clades,  is  (genit.  ptur.  regulier  cladium;  cla- 
dum,  Sil.n,  5o5;  9,  353;  16,  672),  f.  [de  la  nieme 
famille  que  xXdcco,  xXaSaco,  xXaSeuco ,  briser,  casser  ] 
(  cf.  le  franc.  «  eclat  »  ). 

I)  appartenanl  probabl.  origin.  (  comme  calamitas) 
a  la  langue  economique  :  action  de  briser,  d'endom- 
mager  /a  vegetation  (par  /a  grete  ,  la  pluie ,  etc); 
ma/heur,  dommage,  degat,  desastre  qui  en  est  le  re- 
sultat.  Empl.  seul.  unefois  dans  cesens  au  fig. :  Clades 
calamitasque,  intemperies  modo  in  nostram  advenit 
domum,  Corage  et  la  grele  sont  venus  fondre  sur  ma 
maison,  Plaut.  Capt.  4,  4,  3.  —  De  la 

II)  en  dehors  de  la  sphere  economique  : 

1°)  dommage,  desastre,  fleau,  calamite,  perte,  mal- 
heur,  accident,  ruine,  destruction,  en  gen.  (tris-clas- 
siqueen  prose  et  en  poesie)  :  Haec  igitur  subilo  clades 
nova  pestilitasque  Aut  in  aquas  cadit  aut  fruges  per- 
sidit  in  ipsas,  etc,  ce  nouveaufleau,  Lucr.  6,  1124, 
Quom  res  tanlis  morbis  tantisque  periclis  Tentaren- 
tur,  ibi  si  tristior  incubuisset  Causa,  darent  late  cla- 
dem  magnasque  ruinas,  id.  5,  348.  ~  mortiferam 
conflare,  id.  6,  iogo,  et  plusieurs  autres.  Quis  cladem 
illius  noclis,  quis  funera  fando  Explicet,  les  malheurs, 
le  desastre  de  cette  nuit,  Virg.  jEii.  2,  36i.  Quam 
cladem  miserae  postquam  accepere  Latinae,  la  mort  de 
Cinfortunee  (Amata),  id.  ibid.  12,  604.  Quodsi  primo 
proelio  Catilina  superior  aut  aequa  manu  discessisset, 
profecto  magna  clades  atque  calamitas  rempubl.  op- 
pressisset,  Sa/l.  Catil.  3g,  4,;  cf.  id.  Jug.  14,  i5. 
Socordia  atque  ignavia  Lentuli  quantam  ipsi  cladem 
nobisque  attulerit  ,  combien  Vinaction  de  Lentulus 
nous  devint  funeste  ainsi  qu'd  lui-meme,  id.  Catil.  58, 
4.  Etsi  cursum  ingenii  tui ,  Brute,  premit  haec  ioipor- 
tuna  clades  civitatis,  /e  malheur  cruel  de  C&tat,  Cic. 
Brut.  97,  332.  Tum  privatae  quoque  perdomos  clades 
vulgaiae  sunt,  Liv.  22,  56.  Nullis  occurrentibus  tantae 
cladis  (sc.  pestilentiae )  causis,  les  causes  d'un  si 
grand  fleau,  id.  6,  ao,  et  pass.  Hoc  fonte  derivata 
clades  in  patriam  fiuxit,  Hor.  Od.  3,  6,  19.  Clade  sui 
Thracum  gens  irritata  tyranni,  Ovid.  Met.  t3,  565,  et 
beauc.  d'autres.  —  Muciuscui  poslea  Scaevolae  aclade 
dextrae  manus  cognomen  inditum,  Mucius  d  qui  la 
perte  de  la  main  droite  fit  donner  le  nom  de  Scasvota 
(gaucher),  Liv.  2,  i3.  —  *  b)  par  meton.  en  par/anl 
de  personnes  qui  repandent  /a  ruine  :  Geminos,  duo 
ftilmina  belli,  Scipiadas,  cladem  Libyae,  etc,  les  Sci- 
pions,  ces  deux  foudres  de  guerre  ,fleau  de  /'Afrique, 
Virg.  JEn.  6,  844. 

2°)  /.  milil.,  specialml  defaite,  desastre,  echec  d  /a 
guerre  (de  meme  tres- classique ,  naturellemt  le  plus 
freq.  dans  les  historiens  ) :  Qui  risus  (P.  Claudii)  classe 
devicla  multas  ipsi  lacrimas,  magnam  populo  romano 
cladem  altulit ,  causa  a  lui-meme  bien  des  larmes  el 
au  peuple  romain  de  grands  malheurs,  Cic.  N.  D.  2, 
3,  7;  de  meme  cladem  inferre,  Liv.  29,  3.  Ni  pedites 
cum  equitibus  permixti  magnam  cladem  in  congressu 
facereut,  Sall.  Jug.  59,  fin.  Binaque  castra  clade  una 
deleta,Xiv.  3o,  6.  Magna  clade  eos  castigavit  iter  as- 
perius  et  exercitatior  hostis  ,  id.  3g,  1.  Quod  agri  est 

inter,  etc omni  clade  belli  pervastat,  id.  22,  4. 

Nulla  magnopere  clade  accepta  castris  se  pavidus  te- 
nebat,  id.  3,  26;  cf  ~apud  Chaeroneam  accepta,  Quin- 
tit.  Inst.  9, 2,  62,  et  beauc  d'autres.  Crassos  cladesque 
piate,  Prop.  3,  4,  9.  ~  tristis,  Hor.  Od.  3,  3,  62. 
Sine  clade  victor,  id.  ib.  4,  14,  32.  Ut  subila  turbaret 
clade  Latinos,  Virg.  /En.  12,  556. 

Cladrnbum,  Kladrau,  Kladrub ,  v.  de  Boheme 
dans  te  cercte  et  o3J  mill,  au  S.-O.  de  Pilsen,  sttr  la 
heraunka. 
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Clajfcnfurtum,  neslprobabl.  pasi.  o.Claudia; 
Clagenfurt  (  Selanz  ),  ville  a  Il/yrie ,  capitale  du  cercle 
du  meme  nom  ( Basse  Carinthie ),  sur  la  G/an,  reliee 
au  lac  de  JVerth  par  1111  canal. 

elam(autre  forme  vieillie  calim ou,  d"aprisle  Cod. 
Gu.  1  ,  CALAM,  Fcst.  p.  36),  adv.  et  prep.  [derive.  de 
celo;  forme  analogue  d  palam  ,  coram  ] ,  o  la  derobee, 
en  secrct,  en  cachette,  furtivement,  opp.  d  palam. 

1°)  adv.  (excepte  une  fois  dans  Cesar,  ilnese  trouve 
dans  ce  sens  que  dans  la  bonne  prose  classique;  n'est 
pas  du  tout  dans  Horace ;  peut-etre  non  ptus  dans 
Quintilien,  puisque,  Jnst.  7,  1,  3o,  c'est  claret  qui  est 
la  lecon  des  meiaeurs  mscrpts ;  voy.  Spald.  et  Zumpt 
N.  cr.)  :  Unde  ignis  cluet  mortalibus  clam  divisus, 
lefeu  secretement  communique,  donne  en  partage  aux 
mortels,  Att.  dans  Cic  Tusc  2,  10,  23;  cf.  Herm. 
Doctr.  Metr.  2,  p.  9.  Vae  misero  mihi,  Mea  ntinc 
facinora  aperiuntur,  clam  quae  speravi  fore,  malheur 
d  moi!  mes  attentats,  queje  croyais  cacher,  sedecou- 
vrent  en  ce  moment,  Plaut.  Truc  4,  3,  21;  cf.  Ter. 
Ad.  1,  1,  46;  Lttcr.  5,  11 56.  Ned  id  clam  esse  potuit, 
Liv.  5,  36.  00  mordax  canis  (en  grec  Xa6po8VjxT7)i; 
xutov),  Plaut.  Bacch.  5,  2,  27.  Dumque  aetas  tulit, 
Amavit:  tum  id  clain...  Nunc  uxore  opus  est,  Ter. 
Andr.  2,  6,  i3;  de  meme  Catull.  21,  5;  cf.  Ovide  : 
Et  quae  clam  facias,  facta  referre  palam  ?  Am.  3,  14, 

8.  <~  peperit  uxor,  Ter.  Hec.5,  2,  i5.  Hanc  lu  mihi 
vel  vi,  velclam,  vel  precario  Fac  lvadas,formuleju- 
ridique,  Ter.  Eun.  2,  3,  27;  cf.  Cic  Cmcin.  32,  92. 
Nec  clam  duraleus  Trojanis  Pergama  parlu  Inflam- 
masset  equus,  etc,  Lucr.  1,  477.  Quod  celari  opus 
erat  habebant  sepositum  et  reconditum  :  per  istos 
quae  volebat  clam  imponenda,  occtilte  exporlanda  cu- 
rabat,  Cic.  Verr.  2,  4,  10;  cf.  Plin.  36,  2,  2.  Qui 
propter  avaritiam  clam  depositum  non  reddidit,  celui 
qui  par  cupidite  n'a  pas  rendu  un  depot  secrelement 
confie  a  sa  probite,  Cic.  Tusc  3,  8,  17.  Soli  MloM  id 
decretum  clam  mussitantt-s  carpebant,  Liv.  33,  3t.  ~ 
petentes  navigium,  Suel.  Tib.  6.  Praemissis  confestim 
clam  cohortibus,  id.  Cces.  3i.  Abjecto  clam  juxta  pu- 

gione,  id.  Ner.  34.  Ille  Sychaeum  impius  aute  aras 

clam  ferro incautum  superat,  Virg.  )£n.  1,  35o.  Nec 
die  quid  doleas,  clam  tamen  usque  dole,  Ovid.  Rem. 
Am.  694.  Cui  te  commisit  alendum  clam ,  id.  Met. 
i3,  432;  cf.  id.  ib.  14,  3io,  el  pass.  —  b)  joint  d 
fuitim,  Plaut.  Pwn.  3,  3,  49;  Liv.  21,  63,  9.  Ave.c 
furtive,  Plaut.  Poen.  5,  a,  62.  Avec  tacitus,  et  autres 
sembl.,  Tibull.  1,  10,  34;  4,  6,  16;  1,  8,  60.  — 
c)  opp.  d  palam ,  Plaut.  Merc  5,  4,  63;  Cic  Rosc. 
Am.  8,  23;  Fam.  1,1,  fiit.;  Tibull.  2,  i,  84;  Suet. 
Cxs.  80;  Domit.  2;  cf.  plus  haut  Ovid.  Am,  3,  14,  8; 
et  opp.  d  propalam,  Suet.  Ner.  22. 

2°)  (dpeu  pres  exclusivement  dans  les  auteurs  co- 
miques)  prep.  avec  l'abl.,  tacc  et  une  fois  par  helle- 
nisme  avec  te gen.  (dans  Terence  on  ne  trouve  que  clam 
me,  te  et  clam  me,  te  est;  voy.  plus  bas)  —  a)  avec 
l'abl.  :  Empta  estamica  clam  uxore  mea  et  filio,  Plaut. 
Merc.  3,  2,  2.  Dc  memer^,  hero;  id.  Curc.  1,  3,  17. 
~  patre,  id.  Truc  2,  1,  37.  <-%->  viro,  d  finsu  de  son 
mari,  id.  Amph.  prol.  107,  et  viro  si  clam ,  etc,  id. 
Merc  4,  6,  5.  Non  sibi  clam  vobis  salutem  fuga  pe- 
tivit?  Ca;s.  B.  C.  1,  32.  —  (3)  avec  1'acc  :  Hic  senex 
si  quid  clam  uxorem  suo  aniino  fecit  volup,  d  1'insu  de 
safemme,  Plaut.  Asin.  Grex.  i.~mairem,  id.  Mil.gl. 
2,  1,  34.  /~  patrem , /1/.  Merc.  2,  3,  8;  3,  4,  75;  Getl. 

2,  a3,  16.  < — -senem,  Plaut.  Most.  5,  i,  i3.  ~  uxo- 
rem ,  id.  Casin.  2,  8,  32;  Grex.  5;  Men.  1,2,  43;  5, 

9,  78;  Merc  4,  6,  3.  ~  virum,  Casin.  2,  2,  27.  ~ 
alterum,  id.  Casin.  prol.  5i.  <~  illum,  id.  Merc  1, 

3,  26.  Legati  clam  praesidia  Cn.  Pompeii  Caesarem  qutim 
adissent,  Hirt.  B.  Hisp.  3.  ~  quemdam  Philonem, 
ib.  35,  Oudend.  • — •  nostros,  ib.  16,  Oudend.  —  Phrase 
oit  l'on  ne  sait  si  cest  l'acc  ou  l'abl. :  Haec  clam  me 
oiiinia,  Ter.  Heaut.  1,  1,  46.  —  *y)  avec  le  genitij 
(d'apres  1'analogie  du grec XdOpa)  :  Illico  Res  exula- 
tum  ad  iliam  abibatclain  patris,  Plaut.  Merc.  1,  1,  43. 

—  b)  clam  me  ou  mihi  est  ,je  ne  sais  pas ,  fignore  ( se 
trouve  ainsi seulement  dans  Plaute  et  Terence ) :  Neque 
adeo  clam  me  est  quam  esse  eum  graviter  laturum 
credam,  elc,  Ter.  Hec  2,  2,  19.  Haud  clam  me  est, 
je  nignore  pas ,  id.  ib.  3,  4,  io;  de  nieme  id.  ib.  4,  1, 
53;  4,  a,  1.  —  Meretricem  commoneri,  quam  sane 
magni  referat,  mihi  clam  est!  Plaut.  Mil.  gt.  3,  3,  9. 

—  *  c)  clam  aliquem  habere,  cacher  d  qqn,  derober 
d  sa  connaissance  :  Satis  certe  scio ,  Non  me  clam  ha- 
beret,  quod  celasseinlellego,  Ter.  Hec  4,4,  35  («  i.e. 
nontacuisset  partumque  celasset,  »  Donat.  ).  —  Cf. 
sur  cet  article  Prisc  p.  988,  P.;  Pompon.  Comment, 
Art.  Don.  p.  399;  Hand  Turselt.  2,  p.  89-93. 

clamator,  oris ,  m.  [  clamo  ],  criard,  declamateur, 
braitlard,   en  parlant  du  debit  oratoire  ( ne  se  trouve 
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probabl.  que  dans  les  exemples  suivants  ) :  Ut  intelliei 
possit  quem  existimem  clamatorem,  queni  oratorem 
fuisse,  Cic.  Brut.  49,  182.  ^odiosi  ac  molesti,  id.  De 
Or.  3,  21,  81.  ~  tantum  et  facundia  rabida,  *  Gell. 
'9.9.  7- 

*  clamator ius ,  a,  um,  adj.  [  clamator  ] ,  qui  crie  : 
• — 1  avis,  =  prohibitoria,  qui  annonce  matheur,  de  mau- 
vais augure  (dont  le  cri  est sinistre  ) ,  Plin.  10,  14,  17. 

clamatus,  iis,  m.,  =  clanior,  cri  (seulement  d 
l'abl.),  Paul.  Nol.  i5,  279. 

Clameciacnra,  Clamiacum,  Clamecy,  ville 
dc  France,  sur  1'Yonne,  dept  de  la  Niivre  ( Nivernais  ). 

*  clamitatio,  6nis,f.  [clamito],  cris  violents , 
repetes ,  criailleries  :  Quid  tibi,  malum,  hic  anleaedes 
clamilalio  est?  Plaut.  Most.  1,  i,  6. 

clamito,  avi,  alum,  are,  1.  v.  intens.  n.  et  a. 
[clatno],  crier,  appeler,  proclamer  d  haute  voix, 
bruyamment  (tres-classique ,  surtout  freq.  depuis  la 
periode  d ' Auguste  ;  ne  se  trouve  que  deux  fois  dans 
Ciceron;  pas  du  toul  dans  Quintilien)  :  Venit  Chre- 
mes  postridie  ad  me,  clamilans  Indignum  facinus! 
comperisse  Pamphilum  Pro  uxore  habere  hanc  pere- 
grinam,  criant  au  scandale,  ou  :  d  scandale !  Ter. 
Andr.  1,  1,  117;  cf.  id.  ib.  4,  4,  28;  Ad.  1,  1,  35. 
Quidam  in  portu  caricas  Cauno  advectas  vendens 
Cauneas  clamitabat,  un  homme qui  vendait  au  portdes 
figues  de  Caunus,  criait  des  Caunees ,  Cic.  Divin.  2, 
40,  fin.  Suorum  fidem  implorareceepit,  saepe  clamitans 
liberum  se  liberaeque  civilatis  esse,  necessanfde  crier 
quil  etait  libre  et  citoyen  d'une  ville  libre ,  Cws.  B. 
G.  5,  •J,fin.;  cf.  Tac.  Anu.  2,  24;  11,  34;  36;  Suet. 
Calig.  58.  Decurrit  iude,  quanto  maxime  poterat  cum 
tumultu,  Ad  arma,  et  pro  vestram  fidem,  cives!  clami- 
tans,  arx  ab  hostibus  capta  est,  etc,  criant  de  toutes 
ses  forces  :  Citoyens,  aux  armes,  la  citadette.a  eteprise 
par  1'ennemi,  Liv.  9,  24.  Claudius,  Quid  ergo  praeci- 
piti  cursu  tam  longum  iter  emensi  sumus?  clamitans 
militibus,  id.  27,  48.  Effusi  in  lacrimas  saeva  et 
detestanda  Quirino  clamitarent,  Tac  Ann.  3,  23; 
cf.  id.  ib.  12,  7;  35;  Hist.  2,  29;  3,  10;  Suet.  Aug. 
4o;  Tib.  75  ;  Ner.  25,  et  pass.  —  Neulr.  :  Identidem, 
ne  quis  violaret,  Talassio  ferri  clamitatum ,  Liv.  1,9. 

—  *  b  )  en  parlant  d'animaux  :  Ipsum  ( passerem  ) 
accipiter  nec  opinum  rapit,  Questuque  vano  clamitan- 
tem  interficit,  Phadr.  1,  9,  7.  —  *  c)  ~  aliquem, 
appeler  qqn  d  haute  voix  :  Clamilabant  me ,  ut  revor- 
tar,  Plaut.  Pseud.  5,  1,  3o.  —  *  2° )  au  fig.  :  Nonne 
ipsum  caput  et  supercilia  illa  penilus  abrasa  olt-re  ma- 
litiam  et  clamitare  calliditalem  videntur?  cette  tete 
elle-meme  et  ces  sourcils  entierement  coupes  ne  sem- 
blent-ils  pas  respirer  la  mechancete  et  denoter  de  la 
ruse?  Cie.Rosc  Com.  7,  20. 

elftmo,  avi,  iitum,  are,  v.  n.  el  a.  [  se  rattache 
etymol.  d  xaXeco  ]. 

I)  neutr.,  pousser  des  cris ,  vociferer,  crier,  se  la- 
menter  eu  criant,  etc  ( tres-classique  et  tris-freq. 
empl. )  :  Populus  convolat  :  Tumultuantur,  clamant , 
pugnant  de  loco,  011  sepousse,  on  crie,  on  se  bat  pour 
les  places ,  Ter.  Hec  prol.  alt.  33.  Dic  mihi ,  non 
clamas?  non  insanis?  id.  Ad.  4,  7,  9;  cf.  ib.  5,3,  3. 
De.  Oiei!  Nimium  est.  Ch.  Ne  clama,  ne  criepoint; 
pas  de  cris!  id.  Phorm.  4,  3,  59.  Torvumque  repente 
Clamat :  Io  matres,  etc,  elle  crie  avec  un  accent  ler- 
rible ,  etc,  Virg.  AZn.  7,  400.  ~  de  pecunia,  Cic. 
Verr.  2,  5,  7,  fin.,  et  pass.  —  En  parlant  de  decla- 
mations  violentes  devant  le  tribunal  :  Qui  quid  in  di- 
cendo  posset  numquam  satis  attendi  :  in  clamando 
quidem  video  eum  esse  bene  robustum  alque  excerci- 
tum,y'e  n'ai  jamais  fait  grande  attention  d  sa puissance 
eit  fait  de  paroles ;  mais  en  fail  de  cris  je  vois  qud 
est  reellement  fort,  Cic   Divin.  in  Cacil.  i5,  et  pass. 

—  b  )  poel.  en  partant  du  cri  du  grillon ,  de  la  cigale 
crier,  faire  cntendre  un  petit  bruit  aigu  et  percant  : 
(Cicada)  Rogataestul  taceret;  multo  validius  Clamare 
occcepit ,  elle  se  mit  d  crier  beaucoup  plusfort,  Phadr. 
3,  16,  7.  En  parlant  du  bruissement,  du  mugissement 
de  1'eau ,  des  arbres ,  etc. :  Spumea  saxosis  clamat  con- 
vallibus  unda,l'onde  ecumante  mugit,  Sil.  4,526;  de 

meme  id.  9,  5i6;  Stat.  Theb.  10,  94  Clamant  amnes, 
freta,  nubila,  silvae,  Stat.  Theb.  11,  116.  Dans  /a 
langue  comique ,  applique  d  taction  de  ronfler  :  Pa. 
Dormit  Sceledrus  intus?  Lu.  Non  naso  quidem,  Nam, 
eo  magnum  clamat,  Plaut.  Mil.  gl.  3,2,  11.  —  Aussi 
en  paiiant  de  choses  abstrailes  (cf.  plus  bas ,  n°  2, 
2  ) :  Au  quia  parva  damus  mutato  signa  colore ,  Et  non 
ulla  meo  claniat  in  ore  fides ? />arce  que  je  n'ai  pas 
toujours  le  languge  de  la  bonne  foi  dans  ta  bouclie? 
Prop.  1,  18,  18.  Mais  surtout  freq. 

II)  act.,  appeler,  proclamer,  invoquer,  etc,  qqn  a 
haute  voix ,  a  grands  cris  ;  se  construit  avec  i'acc  ou 
avec  une  propos.  pour  regime  dans  le  slyle  direct  et 
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(•plus  friqt )  indirect :  —  a)  avec  Vacc. :  Ego  e  somno  ' 
pucios  quuiu  mane  PXpergttUS  clanio,  Lnril.  clans 
Diometl.  p.  372,  /'.  De  mime  ~  janitorem ,  l'lmit. 
Asin.  2,  3,  10.  <~  comites,  Ovid.  Mct.  6,  106.  ~ 
matiem  ore.  id.  ib.  5,  3g8;  cf.  ora  clamantia  nomen, 
id.'il>.  8,  229;  ii,665.  <~  morienlem  nomine,  appe- 
ler  un  niourant par  son  nom,  Virg.  j¥.n.  4,  674.  <~se 
causani  crimeuqne  capulque  malotum,  id.  ib.  r2,  600. 
o~<  me  deum ,  mappeler  Diett,  me  donner  le  titre  de 
Dieu,  Prop.  3,  9,  46.  <~  te  iusauum,  Hor.  Sat.  2,  3, 
i3o.  ~  aliquem  furem  ,  appeler  qqn  -voleur,  crier  au 
■voleur,  id.  Ep.  1,  16,  36.  Clamato  parente,  Ovid. 
Met.  5,  525.  —  r^>  divum  atque  hominum  fidem , 
invoquer  les  dieux  et  les  liommes,  P/aut.  Aul.l,  4,  20. 
~aquas,  Prop.  4,  8,  58.  ~  Iriumphum,  crier  :  Triom- 
p/ie  .'  Ovid.  Am.  1,  2,  25.  <~  Saturnalia, /<?/■■«;  enlendre 
le  cri  des  satumales,  Liv.  22,  1.  <~  pulchre,  bene, 
recte,  Hor.  A.  P.  428.  —  |3)  avee  une  proposition 
objective  dans  le  style  direct  ( le  plus  freq.  poet, )  :  Ad 
me  omnes  clamant :  Janua,culpa  tua  est,  toutle  monde 
mc  crie.  :  porte ,  cest  ta  faute!  Catull.  67,  i4;  de 
meme  Ovid.  Fast.  4,  45i ;  Hor.  Sat.  2,  3,  62  ;  Ep.  1, 
17,  48;  1,  19,  47;  A.  P.  460;  Suet.  Cces.  82;  Senec. 
Ep.  27,  et  pass.  —  y)  avecune  propos.  objective  dans 
le  sty/e  indirect :  Clamant  omnes  indignissime  factum 
esse,  tout  le  monde  crie  que  c'est  une  indignile ,  Ter. 
Acl.  1,  2,  n.  Ego  quod  facio...  me  pacis ,  otii,  etc., 
causa  facere  clamo  atque  teslor,  je  crie  et  faffirme  que 
tout  ce  que  je  fais,  je  le  fais  dans  Vintiret  de  la  paix 
et  de  la  tranquilliti ,  Cic.  Mur.  37,  et  beauc.  d'autres. 
Solos  felices  viventes  clamat  in  urbe,  it  proclame  quil 
riy  a  de  bonlieur  qrfci  la  ville,  Hor.  Sat.  1,1,  12', 
et  beauc.  iVautres. 

2°)  au  fig.,  en  parlant  de  clioses  abstraites  :  Quid 
enim  restipulatio  clamat  ?  Cic.  Rosc.  Com.  i3.  Eum 
ipsum  (s.-ent.  Regulum),  quum  vigiliis  et  fame  cru- 
ciarelur,  clamat  virlus  beatiorem  fuisse  quam  potan- 
tem  in  rosa  Thorium  ,  la  vertu  proclame  que  Rigulus 
etait  p/us  lieureiix,  au  milieti  des  torlures  de  l'insomnie 
et  de  la  faim,  que  Tkorius  buvant  au  milieu  clesroses, 
id.  Fin.  2,  20,  65  ;  cf.  id.  ib.  4,  ig,fin.  Quas  (tabula?) 
se  corruptas  atque  interlitas  esse  clamant,  ces  pieces 
disent  hautement  qrielles  ont  ete  alterees ,  id.  Verr. 
2, 2,  42,yf«.;  de  meme  id.  ib.  2,  1,  5,fin.  Te  non  viduas 
jacere  noctes,  necquicquam  tacitum  cubile  clamat, 
Catult.  6,  7. 

cliimor  (forme  vieiltie  clamos ,  comme  arbos, 
labos,  elc.,  Quintil.  Inst.  1,  4,  i3),  oris,  m.  [clamo], 
clameur,  cri  de  1'liomme  et  (poet. )  des  animaux  (  tres- 
freq .  a  toutes  les  piriodes  de  la  langue  et  dans  tous 
les  genres  de  styte  )  :  Vis  tibi  ducentos  numos  jam 
promillier,  Ut  ne  clamorem  hic  facias  neu  convieium, 
pour  ne  point  faire  ici  de  cris  ni  de  tapage,  Plaut. 
Baccli.  4,  8,  33.  <~  ioWere ,pousser  des  cris,  id.  Curc. 

2,  2,  27;  Cic.  Verr.i,  4,  43;  Qu.  Fr.  2,  r,fin.;  Liv. 

3,  28;  Quintil.  Insl.  5,  10,  46;  Virg.  JEn.  3,  672,  et 
pass.  <~  tollereincoelum,  pousser  des  cris  vers  le  ciel, 
id.  JEn.  1 1,  745,  ef<~ad  aethera,  id.  ib.  2,  338  ;  cf.  <^> 
ferunt  ( mergi )  ad  sidera,  id.  Georg.  1,  362,  et  <~  mil- 
tere  ad  sidera,  Stat.  Theb.  12,  32 1.  <~  edere,  Cic. 
Divin.  2,  23,  5o.  <~  profundere,  id.  Flacc.  6,fin. 
r**>  compescere,  faire  cesser  les  cris ,  comprimer  les 
clameurs,  Hor.  Od.  2,  20,  23,  etc.  — b)  speciat.  a.) 
cri  Juvorable,  acclamations ,  applaudissements  :  Dixi 
de  te..„  tanto  clamore  consensuque  populi,  Cic.  Fam. 
12,  ^.Scisquo  clamore  coronae  Prcelia  suslineas  cam- 
pestna,  au  milicu  de  quels  cris  d 'approbation ,  Hor. 
F.p.  1,  i8,53.  r*j  mililum  gaudentium ,  cris  dejoie 
des  soldats,  Tac.  Hist.  1,  62,  fin.  etpass.  Au  plur.  : 
Hjec  sunt  quae  clamores  et  admirationes  in  bonis  ora- 
toribus  cfficiunt,  voila  ce  qui  arrache  des  cris  d'admi- 
ration  quand  les  bons  orateurs  parlent,  Cic.  De  Or.  1, 
33,  i52  ;  de  meme  id.  Brut.  g5,  326;  Atl.  t,  14,  4; 
Plin.  Paneg.  73,  1 ;  2,  6  ;  Phcedr.  5,  5,  28.  —  p1 )  cri 
liosli/e,  clameur,  vociferation,  huee :  Clamoribus  raaxi- 
mis  iudices  corripuerunt,  et  ostenderunt  plaue  esse 
qnod  ferri  non  posset,  Cael.  dans  Cic.  Fam.  8,  2;  de 
meme  Cic.  Qu.  Fr.  2,  i,fin.;  Verr.  2/1,  5,  et  pass.  — 
1")poet.  en  parlant  de  clioses  inanimees  :  bruil ,  mu- 
gisscment,  bruissement ,  etc. :  Ter  scopuli  clamorem 
intercava  saxa  dedere,  trois  fois  lcsrochers  retentirent, 
'  irg.   JEn.  3,  566;  de  merne  Hor.  Od.  3,  29,  3g. 

<  l.unorfjania,  dilamorganiensis   Comi- 

tatus,  /c  comle  ang/ais  de  O/amorgan,  dans  /a  Gal- 

■dionale,  bornci  a  l'E.  par  /c  Monmoutlishire  , 

par  /<■  Brechnock,  a  1'O.parle  Caermalhen, 

■t  cui  8,  pnr  le  cmin/  de  llristol ;  ccipita/e  Caerdiff. 

iI.iiiioso,  adv.;  voy.  Ir  suiv.  ;  n°  1. 

claiiiosuN,.!,  11  rn,  actj.  \  clamor  ]  (poster.  a  Aug.), 

U  cris ,  de  criaitlerics,  c.-ct-d.  —  1°)  activt,  qui 

crie  continnellement  ou  bruyamment ,  qui  a  1'habitude 
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de  crier,  criard  :  Tinbidus  el  clamosus  altercator,  chi- 
ranritr  eriard,  Qitinti/.  Inst.  6,  4,  i5.  ~  pater  juvc- 
nem  excilat ,  Jiivcn.  14,  191.  *  Adv.  (iamose ,  en 
crinnt,  arec  des  cris  :  «v  ne  dicamus  omnia,  Qnintit. 
Inst.  11,  3,  45.  —  1")  passivt,  qui  rctentit ,  est  rempli 
de  cris ;  bruycuil  :  <^/  urbs,  ville  tumiiltiieusr,  Stal. 
Silv.  4,  4,  18.  ~  theatri  turba ,  id.  ih.  5,  5,  16.  ~ 
valles,  id.  Tbeb.  4,  448.  ~  circtis,  Martial.  10,  53; 
Juven.  g,  144.  —  l>)  qui  se  fait  avec  des  cris ,  qui  en 
est  accompcigini :  ~  artio,  debit  criard ,  Quinli/.  Inst. 
5,  3,  2.  <~  Phasma  Catulli,  Juven.  8,  186.  <~  acceie- 
ratio,   Cic.  Hrrenn.  3,  i3. 

Clampetia,  a\  Mela,  2,  4;  (  Clampetia',  arum  , 
Plin.;3,  5  (ro),  72)  I.iv.  29,  extr.;  3o,  ig^Clampeja, 
Tab.  Pent.;  Lampetia,  Aay.ntTia  (Aau.neTeia),  Polyb. 
3;  v.  des  Brattii  (Grseeia  Magna),  sur  la  cdteoccident., 
pres  de  la  source  du  Lametus ,  a  /'O.  de  Consentia, 
au  N.  (/'Amantia,  au  S.-O.  rf'Argentanum ;  auj. 
Torrc  di  Mrzzo. 

clanculiirius,  a,  um,  adj.  [clanculum],  secret, 
caclie  (poster.  a  Aug.  ct  rare )  :  ~<  poeta  quidam , 
un  poetc  anonyme ,  inconnu,  Martial.  10,  3.  ~>  Lydia, 
Tertull.  Palt.ti. 

clanciilo,  as,  are,  1.  -v.  a„  cacher,  Gloss.  Isid. 

clanculo,  adv.;  voy.  le  suiv. 

clanciiliim  (autreformeposter.au  siec/e  class. 
clanculo,  Appul.  Met.  3,  p.  i33,  5;  9,  p.  221,  i3; 
10,  p.  245,  26;  Macrob.  Sat.  5,  18;  Ammian.  Marc. 
21,  12,  r3;  August.  Ep.  54),  adv.  et  prep.  dimin. 
[  clam  ] ,  en  cacltctte,  en  secret,  sccretcment,  d  la  dero- 
btie ,  furtivcment ;  ne  se  trouve  qtte  dans  Plaute  et  Te- 
rcnce,  mais  tres-freq.)  —  a)  adv.  :  Aucupemus  ex 
insidiis  clanctilum  quam  rem  gerant,  Plaut.  Asin. 
5,2,  3 1 .  ~  abii  a  legione ,  fai  quitte  furlivement  la 
/egion,  id.  Amph.  1,  3,  25. . — >  noctu  advenit  ad  Theo- 
timum  ,  id.  Bacch.  2,  3,  83.  ~haec  conclusa  gestem? 
ut  celem  patrem,  etc.,  id.  ib.  3,  1,  8.  <~  captandus 
Sermo,  id.  Casin.  2,  8,  8,  etc;  cj.  encore  Cist.  1,  1, 
g3;  Most.  5,  1,  4;  Men.  3,2,  i3;  4,  2,  41  ;  Mi/.gt. 
2,  1,  52  ;  Trin.  3,  3, 69 ;  Truc.  2,4,  54  ;  3,  2,2;  Ter. 
Eun.  2,  3,  18;  3,  1,  21 ;  3,  5,  41 ;  54;  Heattt.  3,  1, 
63;  Phorm.  5,  6,  33.  —  *  $)  prep.  avec  Vacc,  a  Vinsu 
de,  en  cachette  de  :  Poslrenio  alii  clanculum  Patres 
quaE  faciunt ,  quae  fert  adoleseentia ,  ea  ne  me  celet , 
consuefeci  iilium,  a  Vinsu  de  leurs pcres ,  Ter.  Ad.  1, 
1,27.  —  Cf  sur  cet  arlicle  Hand  TurseU.  2,  p.  93,  sq. 

clandestino,  adv.;  voy.  le  suiv. 

clainlestinns,  a,  um,  adj.  [clam],  qtti  se  fait 
en  cacliette ,  clandestin ,  cache,  secret  (  tris-c/assique 
en  prose  et  en  poesie ) :  Clandestina  ut  celetur  suspicio, 
P/aut.  Amp/i.  1,  2,  28.  <~  nuptiaa,  id.  Cas.  5,  3,  6. 
~  natura,  Lucr.  1,  779.  ~  motus  materiai,  id.  2, 
127.  r^j  scelere,  Cic  Su/l.  11,  33;  cf.  Liv.  42,  18.  ~ 
introitu  urbe  est  politus,  il  s' est  empare  de  la  vil/e  en 
s'y  introduisant  secretement ,  Cic  Off.  2,  23,  81;  cf. 
Sitet.  JSer.  48.  ~  colloquia  cum  hostibus,  enlrevues 
secretes  avec  Vennemi,  Cic.  De  Scnect.  12,  40.  <~ 
consilia,  Crassus  dans  Cic.  Or.  66,  223;  Cces.  B.'_G. 
7,  1;  Liv.  42,  24.  ~  nnnciis  legationibusque  AIIo- 
brogas  sollicitat,  Cces.  B.  G.  7,  64.  ~  fuga, /ijiVe 
cachee  ,  ib.  8,  33.  <~  foedus,  alliance  secrite,  traite 
secret,  Liv.  3,  36,  fin.;  Sil.  7,  267.  <~  denunciatio, 
Liv.  4,  36.  r~u  coetus,  Tac  Ann.  2,  40;  4,  27.  — 
Adv.  claudestino  seulement  Lucil.  dans  Non.  38,  19, 
et  Plaut.  Mil.  g/.  4,  1 ,  10. 

clanffa, a»,  /.,  espcce  d'aigle,  Plin.  10,  3,  3. 

clanjfo,  ere,  3.  v.  n.  [unomatopee  ],  sonner,  re- 
sonner,  retenlir  (rare,  cmpl.  seul.  dans  les  poetes  an- 
terieurs  au  siic/e  class.  et  posler.  a  Attg.  )  :  Simul  et 
circum  magnisonantibus  Excita  saxis,  saeva  sonando 
Crepitu  clangente  cacbinnant,  Att.  dans  Non.  463, 
16.  Et  jam  horrida  clangunt  Signa  tubae,  dija  retentit 
Vaffreur  signal  de  la  trompette ,  Stat.  Theb.  4,  342. 
Luetificum  clangente  tuba,  Val.  Flacc  3,  349.  Dum 
clangunt  aquila?,  Auct.  Carm.  Phil.  28.  —  clangere 
sigiiide  attssi  :  parlcr  cViine  maniire  oratoire ,  par 
oppos.  «'frigutire,  Fronlo ,  De  Eloq.  ed.  Mai.p.110,. 

clang-or,  oris,  m.  [clango],  son  ictatant,  bruit , 
relentissemeut(  tc  plus  sottv.poet.  et  dans  la prose  pos- 
ter.  a  Attg. )  :  —  a)  son  des  instriimcnls  a  vent  :  • — • 
tubarum,  Virg.  Mn.  2,  3i3;  8,  526;  11,  192-  Lu- 
can.  1,  237;  Sil.  2,  19;  Slat.  Theb.  3,  65i ;  Flor.  4, 
2,  67;  cf.  Ovid.  Met.  3,  707.  —  b)  des  oiseaux  (en 
criant  ou  volant),  Att.  dans  Cic.  Tusc  2,  11,  24; 
Cic.  poet.  Divin.  2,  3o,  63;  Ovid.  Met.  12,  528;  i3, 
611;  Liv.  1,  34;  5,  47;  Colum.  8,  i3,  2;  Plin.  i«8, 
35,  87;  10,  8,  10  et pass.;  Flor.  1,  i3,  iS;*Suet. 
Domil.  6,  ct  pass.  —  Au  plur.:  Assunt  Harpyia;  et 
magnis  quatiunt  clangoribus  alas ,  Virg.  Mn.  3,  226. 

4'liisiis  ,  is,  m.,  riviirc  d ' Etrurie ,  qtti  sejette  c/ans 
lc  Tibre;  attj.  Cliiana,  Sil.  8,  455;  cf.  Manncrt,  Ita- 
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tte,    i,p.  401.  —  W'  )  num  dr  pt  1   tntiiages  rnytluqur.s, 
Ovtd.  Mrt.   n,    -70.;  5,    14,  ;«  niu,   td.  ib. 

r>,  1 4«.  Vo) .  ci-dessous  les  art.giogr.  wieiaux. 

<  l.-inls,  is ,  Tacit.  Ann.  i,-,<j;  Sit.  Iml.  8,  u.454; 
Glains,  nlis,  Glaiius,  fl.  if/itrune,  coutuit  par  Clu- 
sium ,  e/  s'appctt«  auj.  Chuma  (Cecina),  prendjta 
source  pris  cTArezzo,  et  se  jetle  enparlic.  iJam  1'Arno, 
en  pariir.  pris  tVOrvieto  dans  lc  Twre. 

(lailis,  «litniis,  Claiu,  petitc  riv.  de  Prance 
dans  te  clept  dc  lct  Vienne  (Puitou)  ,  sejette  dans  la 
Vienne  prii  </•  PortdeSenan. 

(Tanis,  K/'/.v.;,  Strab.  5,  p.  161;  Glaui»,  u, 
Ptin.  3,  5;  Liiis,  is,  Sil.  Ital.  4,  v.  \\5oi  8,  v.  400; 
Liv.  i<>,  21 ;  26,  9;  Minlurnaj,  Liri  auuiedivisa  (Glani 
adpellato),  Ptin.  c.  L;  Flor.  1,  18;  Horat.  Od.  1,  3r, 
V.  7;  Mela,  2,  4;  Lucan.  2,  v.  424;  C/audian.  Consul. 
Pruli.  rt  Olybr.  v.  25g;  Serv.  adVirg.  JEn.  7,-11.  47  ; 
ATfi;  •rcoTau.o;,  KXavi;  l/.aXeTTo  irpiTeoov,  Slrab.  t. 
l.;fl.du  Lalium ,  sur  /a  frontiire  de  la  Campanie, 
prenait  sa  sottrce  chez  les  Marsi  dans  les  Apennins , 
s'appe/le  dans  Horctce,  l.  c. :  taciturnus  amnis  ,  et  auj. 
Garigliano ,  prov.  de  la  Terra  di  Lavoro ,  se  jette 
dans  le  golfe  de  Gaile ;  pris  de  son  embouclture 
etaicnt  les  Minturnenses  Paludes  el  le  Maricae  Lucus. 

CTanins,  ii ,  m.,  fleuve  de  Campanie ,  de>as- 
treux  par  ses  frequents  dibordements  pour  les  cam- 
pagncs  environnantes ,  parlicul.  pour  /a  ville  cVAcerres 
(voy.  Acerrae);  auj.  Clanio  Vecchio,  Virg.  Georg. 
2,  225,  Heyne;  Sil.  8,  5J7;  cf.  Mannert,  Italie,  1, 
p.  711.  Voy.  ci-dcssous  Vart.  special. 

(Taniiis  (Clanus),  Virg.  Georg.  2,  225;  Flor.  1, 
16;  Sil.  Ital.  8,  11.  536;  Glanis,  is,  T/6.1:-,  Dionys. 
Halcc.  7;  v.  419;  Lycophron.  v.  718;  Lilernus,  Liv. 
32,  29;  Flor.  c  L;  fi.  de  Campanie ,  prend  sa  source 
au  S.-E.  d'Acerrx,  sur  la  frontiire  du  Principato  VI- 
teriore ,  coule  pris  de  Linternum,  ct  au  S.  <i'Atella, 
forme  plus  au  S.-O.  le  lac  Linterna,  s'appetle  auj. 
VAgno,  Clanio ,  dans  prov.  de  la  Terra  di  Lavoro  , 
et  sejette  dans  le  golfe  de  Gaite. 

(Tanoventa,  Antun.  Itin.;  Glannobanta  ,  Nolil. 
Imp.;  lieu  dans  la  Britannia  Romana ,  peut-etre  chez 
les  Brigantes,  et  non  ioin  de  Mancubium,  sur  la  route 
<i'Eboracum  a  Deva. 
(Tanus;  cf.  Clauis. 

Clara,  ilagnana,  Regia  Majrna,  Kra- 
lowa-Welika ,  Welika,  bottrg  de  Croatie. 

Clara,  Cbomondia,  ta  prov.  irtandaise  de 
Clare  ,  C/iomond ,  prov.  de  Mottnster,  au  S.-O. 

ClaraVallis,  Dan.;  Luen.;  Ctairveaux ,  petite 
v.  des  Pays-Bas,  sur  la  Wilz,  grand  duche  de  Luxem- 
bourg. 

Clara  Vallis,  Zwet/,  Zwethal,  v.  d'Autriche, 
dans  le  district  au-dessus  du  Manhardtsberg ,  sur 
lc  Kamp. 

Clara  Werda  ,  BcUovnerd,  Schwaewerd,  bourg 
clc  Suisse. 

Clarse  Valles.  Claravallense  Coeno- 
bium,  Clairveattx  ,  Clerveaux ,  bourg  francais  dans 
le  dept  de  1'Aubt  (  Champagne ),  avcc  une  ancienne 
abbaye  dc  Citeaux  ,  fondee  en  1 1 1 5  par  St  Bernard. 
Clarevallensis ,  e ,  Bert. 

Claramontium,  v.  de  Savoie  et  bailtiage  de 
Clermont,  Clairmont,    dans  le  dttclie  genevois. 

Ciarascum,  Cherasco(Quierasque),  v.  duPie- 
mont ,  a  Vembouchitre  de  ta  Stura  dans  le  Tanaro , 
prov.  de  Mondovi.  Paix  en  i63i. 

Claravallense  Coenobium,  i.  q.  Clarae  "Valles. 
clare  ,  adv.;  voy.  clarus,  a  la  fin. 
claredo ,  inis ,  f. ,  comme  claritudo ,  Gloss.  Isid. 
clareo,  ere,  v.  n.  [  clarus  ]  —  1°)  etre  clair, 
brilier,  reluire ,  luirc  (poet. ):  Hoc  lumen  candidum 
claret  mihi ,  cctte  eclatantc  lumiire  brilte  a  mes  yeux, 
Enn.dansNon.H5,  25.  Pedes  subter  rutilo  cum  lu- 
mine  claret  Ftrvidus  ille  Canis ,  stellarum  luce  reful- 
gens,  Cic  Arat.  107.  Andromedae  signum  Delloton 
dicere  Graji  quod  soliti,  simili  quia  forr.ia  litera  cla- 
ret,  /W.  ib.  5.  —  2°)  att  hg.  :  a)  elre  clair  pourVin- 
tellisence,  etrc  evident,  manifeste  (tris-rare)  :  Com- 
memorare,  quod  111  priino  quoque  carmine  claret,  ct 
qui  ressort  dija  dit  premier  chant,  *  Lucr.  6,  938.  Te 
isse  ad  hostes  fateris ,  et  isse  claret ,  ct  il  est  evident 
quetuy  es  alle ,  *  Quinlil.  Insl.  7,  1,  3o,  Spatd.  et 
Zumpt,  N.  cr.  (  cVaulres  liscnt  moins  bien  clam  ).  — 
b)  briller  moralement,  etrecitibre,  distingue ,  i/lus- 
tre  (anter.  au  siicle  class.  ) :  Ergo  poslque  magisque 
viri  (  c.-a-d.  Fab.  Maximi)  iitinc  gloriaclaret,  la  gloire 
de  ce  hiros  (  clr  Fab.  Max.  )  britlc  encore  auj.  et  d'ttn 
plus  vifictat,  Enn.  dans  Cic.  De  Senect.  4,  10.  Cujus 
adventu  itisula  hodie  elarel  Cvpros,  Tttrpil.dans  Non. 
85,  22. 
Claremoiitiuiu;  cf.  Arverna. 
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Clareiuta,  Tab.  Pcttt.;  licu  en  R/tctic  ,  sur  H> 
rive  mcridionale  du  Danube ,  selon  Kruse  a  6  5  mill. 
au  S.-O.  eU  Guntia,  a  2  au  N.-E.  de  Grimario ,  et 
auj.,  seL  Krusc,  pcut-etrc  Mundcrkiiigcn  ,  r.  du  Wur- 
tembcrg,  dans  lecercledu  Danubc,  a  cnviron  3  |  mill. 
au  S.-O.  d'Ulm;  scl.  d'autrcs,  K'nn»en ,  sur  la  mve 
N.  du  Danubc ;  sel.  Pruggcr,  Lauterach ;  sel.  Let- 
ohtlen,  KireUuim  sous  le  Tek ,  v.  a  fcmbouchwe 
dc  la  Lindach  dans  la  Lauter,  a  1  mille  a  TE.  de 
Niirtingcn.  Ccll.  la  met  a  TO.  dc  Vetouiana,  d  l'em- 
bouclture  du  Lech  dans  le  Danubc,  a  lanlaceoii  cst  aui. 
Rain,  Rhain,  petite  v.  de  Baviire ,  dans  le  cercle  du 
hatit  Dauube. 

Clarentia,  Clare,  Clarence,  pctite  v.  anglaise, 
sur  lc  fl.  Stour,  comte  dc  Suffolk. 

Clarentia,  Clarentise  Proviucia  ,  Chia- 
renza ,  C/arcnza,  province  et  bourg ,  sur  le  cap  du 
mcme  nom ,  bomee  au  N.par  le  golfe  dc  ,Lepantc ,  a 
fO.  par  la  mer  Mediterranee ,  au  S.  par  Bclvedire, 
et  a  l'£.  par  Braccio  di  Maina.  Capilale  Patrasso. 

cluresco,  "i ,  ere.  3.  11.  inch.  [clareo]  (poetiquc 
ou  dans  la  prose  poster.  a  Atig. ) ,  devenir  clair,  dis- 
tinct,  nct  —  a  )  par  rapport  a  la  vue  :  briller,  commen- 
cer  a  briller :  Circumjecta  tecla  consonare  cantu  et  lu- 
minibus  clarescere ,  les  maisons  d'alentow  commencent 
a  retentir  de  chants  et  a  ctinceler  de  lumiires,  Tac. 
Ann.  i5,  3;.  Clarescit  dies,  lejow  commence  dluire, 
se  live,  Senec.  Herc.  fur.  123.  Oblatis  clarescant  atria 
villis,  tral.  Flacc.  7,  3;  cf.  Claudian.  Nupt.  Hon.  et 
Mar.  i85,  el  pass.  —  b)  par  rapport  a  Touie  :  re- 
tentir,  resonner  clairement,  nettcment,  distinctement  : 
Clarescunt  sonitusarmonmuiue  ingruil  horror,  le  bruit 
devient  plus  distinct ,  Virg.  JEn,  2,  3oi.  Cautus  tibia- 
ruui,  quae,  pracclusis  quibus  clarescuut  foramiuibus, 
recto  inodo  exitu  graviorem  spiritum  reddunt,  quand 
011  bouche  les  trous,  qui  iettr  donnent  un  son  aigu, 
Quintil.  Insi.  1,  11,  7.  Quoniam  indumentum  illud 
oris  clarescere  et  resonare  vocem  facit,  Gabius  Bas- 
sus  dans  Gcll.  5,  7,fin. 

2°)  au  fig.  :  a)  devenir  clair  pour  l 'intclligence , 
devenir  evidcnt,  distinct,  se  concevoir  nettement :  Nam- 
que  alid  ex  alio  claresret,  Lucr.  i,  1108;  5,  i455. 
Veiba  ipso  mateiiae  nitore  clarescunt,  les  mots  refli- 
tentfectat  dusujet,  Quintil.  InstSS,  8,  61 ;  de  meme 
id.  ib.  8,  5,  19;  6,  4,  9.  tlt  aniniam  esse  immor.talem 
clarescat ,  Macrob.  Somn.  Scip.  2,  12.  —  b  )  att  moral, 
devenir  celibre,  illustre  :  Quoquo  facinore  properus 
clarescere,/9re<f  o  tout  faire pour acquerir  une  prompte 
celebrile ,  Tac.  Ann.  4,  52.  < — <  magnis  inimicitiis,  id. 
Hist.  2,  53.  Quia  et  ingrata  genti  quies,  et  facilius 
inter  ancipitia  clarescant ,  id.  Germ.  14.  Magna  elo- 
quentia,  sicut  flamma,  materia  alitur  et  motibus  ex- 
citatur  et  urendo  clarescit,  et  brille  en  bridant,  id.  Or. 
36.  Plausuque  petit  clarescere  vulgi ,  Claudian.  Cons. 
Mall.  Theod.  3.  —  Ex  genle  Domitia  duae  familiae  cla- 
ruerunt,  Calvinorum  et  Aenobarborum,  se  sont  illus- 
trees,  Suet.  Ner.  1 ;  cf.  id.  Gramm.  17.  (Scythae)  non 
viroium  imperio  magis  quam  feminarum  virtutibus 
claruere,  Just.  2,  1. 

Claretum,  Clairets ,  abbaye  en  France. 

Clariacum  ad  l. i ge  r  i  111 ,  Cleriacum  Au- 
relianense,  Clery,  Clairy,  Notre-Dame  de  Clery, 
petite  v.  de  France,  sur  la  Loire ,  dept  du  Loiret  (  Or- 
leanais  ). 

Clariacum  ad  Oldam,  Cleracum,  Clerac, 
Clairac,  petite  v.  de  Francesur  le  Lot ,  deptde  Lot-et- 
Garonne  (  Guienne  ). 

Clariae,  P/in.   4,  11  (  18),  41 ;  peup/e  de  Thrace. 

claricito,  as,  are,  appeler  a  liautevoix.  Lucr.  5, 
945.  D'autres  lisent :  claru' citat. 

*  clarificatio,  onis,  /.  [claiifico],  transfigwa- 
tion  (lat.  d'eglise):  ~  Boniim,  Augustin.  Qu.  83, 
62  ;  Cyprian.  Ep.  77,  2.  —  2°)  t.  de  chimie,  c/arifica- 
tion,  L.  M. 

clariflco,  are,  v.  a.  [  clarus  facio  ] ,  rrndre  ce- 
libre ,  illustre,  iUuslrer,  giorifier  (lat.  d'eglise)  :  <~ 
nomen  suum  grandi  aliquo  facinore ,  illustrer  son  nom 
par  quelque  grande  atuvrc,  Lactant.  3,  18;  de  meme 
SeduL  4.  i73;  5,  8;  Paul.  Nolan.  26,  3o4,  et pass. 

clarigatio,  ouis ,/.  [clarigo],  actionde  reclamer 
solennellement  une  satisfaction  par  le  fecialis ,  recla- 
mation  nationale ,  solennite  religiettse  par  iaqtteUe  le 
fecial  annoncait  la  gtterre  d  Tennemi  ( cf.  «  Serv. 
Virg.  Mn.ij,  53;  10,  t4;  »  Adam ,  Antiq.  2,  52), 
Plin.   1,  epit.  libr.  22,2;  Quintil.  Inst.  7,  3,  l3.  — 

2°  )  action ,  droit  de  se  saisir  de  la  persoune  ott  de 
la  prqpriete  d'ttn  ennemi  qui  se  laisse  surprendre  en 
dehors  du  lieu  qui  lui  est  assigne,  Liv.  8,  14. 

*  clitrigo,  atum,  are,  1.  v.  n.  [clarus],  term. 
techn.,  en  parlant  dti  fecial  :  reclamcr  satisfaction 
d'une     maniere    solenneUe,    annoncer,    declarcr   la 


guerre  a  1'ennemi  avcc  ccrtaincs  cercmonies  religieuses 
\ef.  1  /-"'■  t,  32;  Serv.  Virg.  JEn.  9,  53;  10,  14 ;  » 
Adam ,  Antiq.  2, p.  52  ;  1,  p.  /, 29)  :  Semper  e  legatis , 
quum  ad  hostes  clarigatumque  initterentur,  id  est  res 
toptas  claie  repetilum,  unusutique  veibenarius  voca- 
batur,  Plin.  22,  2,  3. 

Clarinea ;  c/'Gandavuni. 

cluri-sonus,  a,  um,  adj.  [clarus],  171«  a  un  son 
ctair,  retcntissant ,  sonore  (poet.  et  rare)  :  <~  vox, 
Catul/.  6',,  320;  125.  ooaurae,  Cic.  Arat.  280. 

clarissiinatiis,  us,  m.  [clarissimus;  voy.  clarus, 
n°  II,  2] ,  dignite  d'un  Clarissimus  ( lat.  dcs  bas  temps), 
Excc/lence,  Ammian.  2,  16,  et  pass. 

Claritas  •lulia,  Plin.  3,  1  (3),  12  ;  probabl. 
auj.  Espejo,  ville  de  fHispan.  Baetica ,  royaume  de 
Cordoue ;  cf.  Attubi. 

claritas,  alis,/ [clarus],  etatdece  qtti  estclair, 
clarte,  eclat,'brillant,  nettete  (de  bonne  prose ,  le  plus 
freq.  empl.  dans  ta  periode  poster.  a  Aug.  ):  —  a) 
en  parl.  d'objels  qui  affectent  le  sens  de  lavue  (dans 
ce  sc/is,  it  ne  se  trouve  gttire  qtte  dans P/ine  l'Anc.): 
Sidus  Veneris  claritalis  tantoe  (est),  ut  unius  hujiis 
stelloe  radiis  umbrae  reddantur,  1'eloile  de  Venus  si 
brillanle ,  Plin.  2,  8,  C,  §  37;  cf.  ib.  §  3o;  23,  4,  41. 
~  matutiua,  id.  g,  35,  54.  00  visus,  la  clarte,  la  net- 
tcte  de  la  vue,  id.  3i,  10,  46,  n°  4 ;  cf  :  Asparagi 
oculis claritatem  affeiunt ,  les  aspcrges  eclaircissent  la 
vue,  id.  20,  10,  42.  Dela,  comme  etiquette  dun  flacon 
d'essence,  ad  claritatem,  pottr  cclaircir  la  vue , 
Orelti  lnscr.  4^34  et  souv.  —  b)  en  parlant  de  choses 
relatives  a  fouie,  eclat,  netlete  du  son,  sonorite  :  Prse- 
slantiam  aliquam  partium  singularum  (corporis) :  ut 
in  pedibus  celeritatem ,  vim  in  manibus,  claritatem  in 
voce,  elc,  lasonorite  de  la  voix  Cic.  Acad.  1,  5,  19. 
o~<  sonituum  chordarum,  Vitr.  5,  3,  fin.  Vocisjucun- 
ditas  claritasque ,  la  douceur  et  la  nettete  de  la  voix , 
Quintd.  lnst.  6,  proocm.  §  n.  ~  vocalium,  id.  ib.  9, 
4,  i3i.  Ille  (sonus)  pr.etenuis  et  immodiea?  claritalis, 
ce  son  tres-aigu  et  trop  penetrant ,  id.  ib.   n,  3,  41. 

2°)  aufig.:  a)  clarle  inte/lectitelle,  nettctc  (ne  sc 
trouve  pettt-etre  que  dans  Quinti/ien  )  :  Quoties  pul- 
chriludinem  rerum  claritas  orationis  illuminat,  toutes 
lesfois  qtte  la  clarte  de  l ' expression  met  en  lumiere  la 
beaute  des  clioses,  lui  donne  du  lustre,  Quintil.  Inst. 
2,  16,  10;  dc  meme  id.  ib.  8,  3,  70.  —  b)  clarte  mo- 
rale,  c.-a-d.  eclat,  celebrite,  i/lustration,  gloire,  con- 
sideration  ,  distinction  (  cmpl.  le  pltis  souvent  dans  ce 
sens ,  plusiews  fois  aussi  dans  Ciceron  ,  qui  nemploie 
pas  du  tout  laforme  voisine  claritudo ,  tandis  que  dans 
Salluste  on  ne  trottve  que  celte  derniere ;  voy.  ce  mot ) : 
Num  te...  forlunae  tuae,num  ampliludinis,  num  clari- 
lalis,  num  gloriaepoenitebat?  Cic.  Phil.  1,  i3,  38.  Mi- 
ror  deos  immortales  histrioni  futuro  claritatem  osten- 
disse ,  iiullam  ostendisse  Africano,  id.  Divin.  2,  3i, 
66;  cf.  Qtiintil.  Inst.  3,  7,  ir.  Quoe  quamquam  ex 
multis  pro  tua  claritate  audiam,  Cic.  Fam.  i3,  68. 
Viri  quum  claritate,  tum  usu  belli  praestantes,  Nep. 
Eum.  3,  3.  < — <  nominis,  eclat  dtt  nom,  Hirt.  B.  Afr. 
22.  <~generis,  dela  naissance,  illustration  delarace, 
Quintil.  Inst.  8,  6,  7  ;  cf.  5,  11,  5;  3,  7,  11.  <-~<  nata- 
liuni,  Tac.  Hist.  1,  49.  Ille  quidem  omnibus  ejusdem 
operis  auctoribus  abstulit  nomen,  et  fulgore  quodam 
suae  claritatis  lenebras  obdu\it ,  Quinti/.  Inst.  10,  1, 
72.  Quicquid  ubique  magnificum  est  in  claritatem 
ejus  (c.-a-d.  Herculis)  referre  consensimus,  noussom- 
mes  convcnus  de  rapporter  a  sa  gloire  tout  ce  que  le 
monde  renferme  de  merveil/es,  Tac.  Germ.  34,  fin.  — 
VinoMaroneo  antiquissima  claritas,  Ptin.  14,  4,  6.  <~ 
herbarum  dicetur  ( i.  e.  nobiliores  herbae  ),  on  va  par- 
ler  des  herbes  les  plus  connues ,  id.  24,  19,  120.  Au 
pluriel :  Claritates  operum,  id.  35,  8,  34.  <~ingenio- 
rum,  les  esprits  les  plus  distingucs,  id.  37,  i3,  77. 

claritiido  ,  inis  ,  /  [  clarus  ] ,  elat  de  ce  qui  est 
clair,  ctarte,  eclat  (autre  forme  du  prcced.,  rar.  empl. 
au  propre  ;  au  fig.  qqf.  dans  Satluste ,  tris-freq.  dans 
Tacite,  maispas  du  touldans  Ciceron,  Cesar,  Qiiintilien 
et  Suetone,  qui  nemploie  pas  non  pttts  claritas)  — 
1°)  aupropre,  en  parlanl  d'ob/'ets  relatifs  —  a)  d  la 
vue,  eclat ,  bri/tant  :  Prospere  cessura  quae  pergerent 
si  fulgor  et  claritudo  deae  (c.-a-d.  lunae)  redderelur, 
que  tout  irait  bien  si  la  deesse  (  la  lune  )  reprenait  son 
eclat  et  sa  majeste,  Tac.  Ann.  1,28.  —  *  b)  a  1'ouie : 
Histrio...  qui  gestus  et  vocis  claritudine  et  venustale 
ceterisantestabat ,  par  la  beaute  de  son  geste  et  1'eclat 
desa  voix,  Ge/l.7,  5,  r.  — 2°)  au  fig.  (cf.  claritas, 
n°  2,  b)  :  eclat  de  la  renommce,  celebrite ,  gloire , 
consideration ,  distinction,  illustration  :  Quod  fortasse 
an  ex  voluntate  sua  summa  jam  claritudine  celeriter 
confecisset,  Siscnn.  dans  Non.  82,  7.  Artes  animi , 
quibus  summa  claritudo  paratur,  le  comb/e  de  la  glotre, 
la  plus  grandc  illustration ,  ott  :  le  rang  supreme ,  ta 


dignitc  la  plus  eclatantc,  Sall.  Jug.  2 ,  fin.  S»pe  ob- 
viam  eundo  periculis  in  tanlam  claritudinem  hrevi 
perveneral, il avait  acqttis  enpeu  dc  temps  unc sigrande 
cclebrite,  id.  ib.  7,  4.  Quicquid  umquam  claritudine 
eminuit,  Vellcj.  2,  i3o,  1.  <^  Caesarum,  Tac.  Ann. 
12,  2.  <^'  principis,  id.  ib.  16,  24.  —  ~  materni  ge- 
neris,  id.  ib.  2,  43;  ef.  14,  47.  <^>  familiae,  ib.  i5,  35. 
< —  militia^,  id.  ib.  4,  6.  <~  studiorum,  id.  ib.  12,  8. 
<~  virliilum,  id.  ib.  i5,  65.  . — >  nominis,  id.  ib.  i5, 
71,  et  p/usiettrs  autres. 

CLARITUS,  adv.,  —  clare  (forme  analogue  d  anti- 
quitus ,  divinilus ,  hiimanitus ,  etc. ),  d'apris  Celse  dans 
C/iaris.  p.  190,  P. 

Clarium,  lieu  fortifie  en  Arcadie,  dans  /e  tcrri- 
toirc  de  Mega/opo/is. 

Clarinm,  Cliiari,  v.  milanaise,  pris  de  /'Og/io , 
dclegat.  de  Brescia. 

Clarius,  Clair,  fl.  de  France. 

Clarius,  a,  um;  voy.  Claros. 

*  4'|fi ri  vidus,  a,  um,  adj.  [  clare-video  ] ,  qui  voit 
clair,  clairvoyant  :  • — •  sensus,  Marc.  F.mp.  18. 

Clarmontis  ,  is,  Ann.  Lauriss.;  Ann.  Einhard,; 
i.  q.  Arverna. 

claro,  avi,  are,  1.  v.  a.  [clarus],  rendre  c/air, 
eclaircir,  eclaircr,  illuminer  ( poet.  et  tris-rare )  :  Jup- 
piter  excelsa  clarabat  sceplra  columna ,  Cic.  poet. 
Divin.  1,  12,  fin.  Quod  aestatis  primordia  clarat,  id. 
Arat.  3g.  Mitis  iter  longae  claravit  limite  flammae, 
il  marqua  sa  trace  par  un  long  rayon  lumineux,  Stat. 
Tlteb.  5,  286.  —  2°)  au  fig  :  a)  renclre  clair,  net , 
distinct  pour  1'intelligence,  eclaircir,  cxpliquer,  de- 
montrcr  :  ~  animi  naturam  versibus,  Lucr.  3,  36. 
Multaque  nobis  clarandum  est  ,j'ai  bien  des  cltoses  a 
expliqucr,  id.  4,  780.  <^<obscura,  eclaircir  les  obscu- 
rites,  Appul.  De  Deo  Socr.  p.5i.  —  b)  rendrecetibre; 
illustrer,  glorifier :  Sicuti  ad  aures  Fama  tuam  pugnam 
clarans  alata  dicasset,  Lttcil.  dans  Non.  287,  3o.  Illum 
non  labor  Isthmius  Clarabit  pugilem,  *  Hor.  Od.  4, 
3,  4. 

Clarofontanum  Palatium,  Hellebritnn, 
chdteau  de  plaisance  dans  le  district  de  Salzbowg , 
pays  au-dessus  de  l'Ens ,  d  1  lieue  de  Satzbourg. 

Claromous,  tis,  Cltiaramonte,  v.  deSicile,  dans 
le  Val  di  Noto. 

Claromontium-j  cf.  Arverna. 

Claromoutium  Eiutevense,  Clermontde  Lo- 
dive,  v.  de  France  sur  lefl.  Ligue ,  dcpl  de  l' Herault 
(bas  Languedoc ) . 

*  claror,  pris,  m.  [clarus],  clarte,  eclat,  Plaut. 
Most.  3,  1,  112. 

Claros,i,/.,  ~&.\a$oz,petite  ville  d' Ionie  sur  une 
langue  de  terre ,  voisine  de  Coloplion  ,  celibre  par  un. 
temple  et  iin  oracle  d'  Apollon,  situe  dans  un  bois  de 
lawiers ,  auj.  le  villagc  de  Zille ,  Ovid.  Met.  1,  5i6; 
cf.  «  Tac.  Ann.  2,  54;  »  Mannerl,  AsieMin.  3,  p.  3r5. 
—  De  la  2°)  Clarius,  a,  um,  adj.,  relatif  a  Claros , 
Clarien ,  le  plus  souvent  epithetc  d'  Apotlon  :  Clarii 
Apollinis  fanum,  Mel.  1,  17,  2.  ~  specus,  Plin.  2, 
io3,  106,  §  23a.  <^<  oraculum,  Tac.  Ann.  2,  54.  ~ 
simulacrum  ,  id.  ib.  12, 22.  De  meme  Clario  Deo  amata 
Delos,  Ovid.  A.  A.  2,  80,  et  absol. :  Clarii  laurus, 
Virg.  JEn.  3,  36o,  Serv.  —  ~  fores,  Stat.  Theb.  8, 
199.  —  Aussi  epitliite  du  poete  Antimaque ,  de  Coto- 
plion,  probabl.  parce  que  Claros  etaifvoisinc  de  Co- 
lophon,  et,  consacree  au  dieti  des  Muses,  paraissait 
propre  pour  qualifier  un  poete ,  Ovid.  Trist.  1 ,  6,  1 , 
Jahn  ;  Cic.  Brut.  5i,  191. 

Claros,  i.  q.  Calymna. 

Claros,  Clarus,  Ovid.  Metam.  1,  v.  5i5;  ^ 
KAdtpo;,  Thucyd.  3,  p.  192;  Pausan.  Achaic.  c.  3; 
id.  Phoc.  c.  12;  KAapo;  TtoXt;,  Scholiast.  Apollon. 
ad  1,  v.  3o8;  Tzetzes  ad  Lycophron.  v.  1464;  cf. 
Nicand.  Theriac.  extrem.;  Clarium  Oppidum,  Serv. 
in  Virg.  JEn..  3,  v.  36o;  v.  d'lonie,  au  N.-E.  de 
Colophon ,  au  S.-E.  de  Lebedus.  Pris  de  la  d  l'E. 
Clarii  Apollinis  Lucus,  to  aXuoc  tou  KXapCou  'AuoX- 
\u>voc,,  Strab.  ii,p.  688,  avec  un  Fanum  Clarii  Apol- 
linis,  Plin.  5,  29.  —  KXapio?  6  'An<iXX<ov,  Tzetzes, 
l.  c;  'Ispa  'AitoXXwvoi;,  Scholiast.  Apollon.  c.  I.;  Cl»- 
rius  Apollo,  Serv.  in  Virg.d.  L;  Vib.  Seqttest. 

Claros,  KXapo?,  Tzetzesad  Lycophron.  v.  1464; 
cf.  Vib.  Sequest.  in  Montib.;  montagne  d'Ionie,  pris 
dt  Cblophon  et  de  la  v.  de  Claros. 

Clarus,  i,  m.,  nom  d'un  Lycien,frere  de  Sar- 
pedon  et  de  Themon ,  Virg.  JEn.  10,  126. 

clarus,  a,  um,  adj.  [de  la  meme  racine  que  cluo 
et  gloria  ]  ,  clair,  opp.a  obscurus,  caecus  (tris-freq. 
empl.  a  toutes  les  epoques  et  dans  tous  les  styles.) 

I )  au  propre  : 

1°)  relativement  au  sens  de  la  vue,  clair,  bri/lant, 
luisant,  iclatant,  etc.  .-  Luceclara  et  caudida  ,  Plaitt. 
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Amph.  r,3,  49.  <~  lumen,  Lucr.  3,  i.  <~  oculorum 
luraina,  id.  4,  826;  cf.  <~>  lumina  mundi  (i.  e.  sol  et 
luna),  les  lumieres  les  plus  iclatantes  de  Vunivers, 
Virg.  Georg.  1,  5.  <~  scintillae  ignis,  Lucr.  6,  i63. 
<~  fulmina,  id.  6,  84.  <^  splendor  vestis,  irf.  2,  5t. 
<~  eolor,  W.  5,  1257;  cf.  clarissimus  color,  id.  2,  83o. 
~  candor,  i//.  4,  233.  ~  loca,  i/i.  5,  777,  efc.  El 
jam  per  mcenia  clarior  ignis  Auditur,  Virg.  JEn.  2, 
705.  Clarissimre  gemmae,  les  pierres  pricicuses  les  plus 
brillantes,  Cic.  Verr.  2,  4,  27  ;  cf.  dc  mime  <~  lapides, 
Hor.  Od.  4,  i3,  14.  ~  vitrum,  Ovid.  Met.  4,  355. 
Sidere  clarior,  plus  brillant  qiiun  astre,  Hor.  Od.  3, 

I,  42,  et  nombre  d'autres.  —  f) )  avec  1'abl.  :  Argento 
clari  delpliines,  dauphins  qui  britlent  comme  de  l'ar- 
gent ,  Virg.  Mn.  °t,6-]3.De  meme  < — > rutilis  squamis, 
id.  Georg.  4,  g3.  ~  ferrugine,  id.  JEn.  9,  582 ;  cf.  id. 
ib.  ri,  772,  Wagn.i^j  auro  gemmisque  corona,  cou- 
ronne  qtti  etincelle  d'or  etde  pierreries,  Ovid.  Met.  i3, 
704 ;  cf.  id.  ib.  2,2;  11,  359,  et  pass.  —  b)  poit.  en 
parlant  du  vent  (  cf.  albus ,  n"  5 ;  candidus,  n°  i ,  d,  et, 
engrec,  Xau,7ipd<;  aveu.0?;  voy.  dans  Passow\a.\i.T:p6i) , 
qui  rend  le  ciel  clair,  sercin  :  <~  aquilo,  Virg.  Georg. 
i,  460,  Serv. 

2°)  relalivement  au  sens  de  Voiiie  :  clair,  sonore, 
net,  aigu :  /^/  voce  vocare,  appeler  a  haute  voix,  d'une 
tioix  sonore,  Lucr.  4,  7  1 3  J  de  meme  Cic.  Clttent.  48, 
i34;  Ccecin.  8,  22;  Liv.  7,  3i,  fin.;  42,  »5;.  Ovid. 
Met.  3,  703,  etbeauc.  d'autres;  et  clariore  voce ,  Cxs. 
B.  G.  5,  3o;  cj.  Cic.  Tusc.  5,  7,  19.  < — •  sonor,  Lucr. 
4,  56g.  <~  clamor,  Plaut.  Poen.  5,  3,  27.  <~  plausns, 
id.  Asin.  Grex,  6.  ~  plangor,  Ovid.  Met.  4,  t38.  ~ 
latratus,  id.  ib.  i3,  806.  r^>  ictu ,  d'un  coup  sec  re- 
tentissant,  id.  ib.  2,  625,  et  beauc.  d'autres.  Ubi  jelara 
dedit  sonitum  tuba,  Virg.  JEn.  5,  i3g.  Peut-etre  aussi 
clarior  ignis  audilur,  id.  ib.  2,  705.  ~  vox,  opp.  a 
obtusa,  Quintil.  lnst.  11  ,  3,  i5.  Illa  sublimia  spa- 
tiosas  clarasque  voces  habent,  id.  ib.  9,  4,  i36,  Spald. 
Longus  et  plenus  et  clarus  satis  spiritus,  id.  ib.  11,  3, 
55;  cf.  ib.  41  et  82.  Ut  syllabae  e  literis  melius  sonan- 
tibus  clariores  sunt,  ita  verba  e  syllabis  magis  vocalia, 
id.  ib.  8,  3,  16. 

11)  aufig.: 

1°)  clair  pour  Vinteltigence,  evident,  manifeste,  in- 
teltigible  :  "Vide  ut  mi  haec  certa  et  clara  attuleris,  Ter. 
Hec.  5,  4,  1,  Ruhnk.;  cf.  Liv.  22,  3g ,  fi/t.  Clara  res  est 
quam  diclurus  sum,  tota  Sicilia  celeberrima  atque  no- 
iissima,  la  chose  que  je  vais  dire  est  tres-claire,  Cic. 
Verr.  5,  3,  25;  dememe  id.  ib.  2,  5,  38, /F/?.  Luce  sunt 
clariora  nobis  tua  consilia,  tes  projets  sont  pour  nous 
plus  clairs  qite  le  jour,  id.  Catil.  1,  3.  Caecis  hoc  satis 
clarum  esl ,  Quintil.  Inst.  la,  7,  9.  <~  lumen  eloquen- 
tiae,  id.  ib.  3,  8,  65;  cf.  ib.  la,  10,  i5.  Ut  tanlo  cla- 
rior  futura  sil  fides  ac  religio  in  pronunciando,  id.  ib. 

II,  1,  75.  Quia  clarissima  in  materia  simili  comparatio 
est,  id.  ib.  10,  1,  5i.  In  narrando  (T.  Livius )  mirae 
jucunditalisclarissimique  candoris,  Tite-Live  est  dans 
ses  ricits  d'une  bonnefoi  incontestable,  id.  ib.  10,  1, 
101,  Spald.  et  Frotsch.  —  Masinissam  regem  post 
LXXXVI  annum  generasse  filium  clarum  est,  il  est 
certain,  constant;  on  sait  que  Masinissa,  etc,  Plin.  7, 
14,  12.  An  somno  clarius  iliud  erat?  Ovid.  Fast.  3, 
28. 

2°)  moralement :  brillant ,  distingui ,  cilebre,  il- 
lustre,  etc.  (  une  des  ipithites  lesplus  recherchies,  sur- 
tout  ati  stiperl.,  comme  fortissimus;  elle  exprimait  le 
plus  Itaut  degride  louange  qui  piit  flatter  la  vaniti  ro- 
maine ,  de  ta,  clarissime ,  comme  chez  nous  itluslris- 
sime,  sirinissime,  etc;  etle  devint  insensiblement  le 
titre  habituel  des  hauts  dignitaires  de  1't.tat,  des  con- 
suls,  proconsuls,  grands  pontifes ,  sinaleurs ,  etc; 
votre  Excellence,  votre  Seignetirie,  votre  Altesse  ;  cf. 
Adam,  Antiq.  1,  p.  17  et  ai3) ':  (Heraclitus)  Clarus 
ob  obscuram  linguam  magis  inler  inaneis,  cilebre 
par  un  obscur  langage  plutdt  parmi  les  esprits  vides 
(  qtie  parmi  les  sages  ),  Lttcr.  1 ,  640 ;  de  meme  opp.  a 
obscurus,  Qttiiitil.  Inst.  10,  5,  26.  Famaque  finitimos 
et  clari  nomen  Acestae  Excieral,  Virg.  JEn.  5,  106. 
~  Myeena,  id.  ib.  1,  284.  Certc  non  tulit  ullos  luec 
civitas  aut  gloria  clariores,  aut  aucloritaie  graviores, 
aut  humanitate  politioies,  Cic.  De  Or.  2,  37,  154.  Vir 
fartusimui  et  cJariuimui,  Vhomme  le  plus  brave  et  le 
plus  tllitstre,  id.  Verr.  1,  i5;  cf.  id.  ib.  2,  5,  58;  De 
Or.  1,  45;  Cluent.  48,  i34,  et  beauc.  d'autres.  ~  el 
COmmemorabilia  pugna,  celibre  et  mimorable  eombat, 
Ptatit.  Pseud.  i,  5,  m.  Aiiimus,  ubi  ad  gloriam  vir- 
tulis  via  grassatur,  abundi:  pollens  potensque  et  clarus 
est,  nequc  forluna  eget,  Satl.  Jtig.  1,  3;  de  mime  ~ 
pollensquc  facundia,  td.  ib.  3o,  4.  <^  ct  magnifica,  id. 
ibid.  4,  8.  ~  polentcsque  fieri,  id.  Catil.  38,  1.  ~ 
acceptusque  popularibui  suis ,  id.  Jug.  70,  2  ;  Tac. 
Ann.  ta,  29,  elc  —  >3)  avec  Vabl.  :  Arva  qua;  bello 


clari  secreta  frcquentant,/*!  hiros  illustris  par  laguerre, 
les  guerriers  illustres ,  Virg.  JEn.  6,  478.  ~  gloria, 
Cic.  De  Or.  2,  37,  1 54 ;  voy.plus  haut.  <~  arle  me- 
dicinae,  Quintil.  Inst.  3,  0,  64.  <~  eloquendi  suavitale 
an  iiiveiitionum  aciunine,  (s'il  itail)plus  cilibre  par 
le  charme  de  sa  parote  oupar  son  ginie  inventif,  id.  ib. 
10,  1,  83.  ~  sentcntiis,  id.  ib.  10,  1,  90.  <~  .luppiter 
giganteo  triumpho,  Hor.  Od.  3,  1,  7.. — <  agetidis  causis, 
id.  Ep.  i,  7,  47.  ~  Ajax  toties  servatis  Achivis,  id. 
Sat.  2,  3,  194,  etpass.  —  y)  avec  in  :  ~  in  arte  tibia- 
rum ,  cilebre  joiteur  deflute,  Quintil.  Inst.  2,  3,  3  ;  cf. 
clarissimi  in  ea  scienlia  ,  Plin.  36,  5,  4,  n°  1.  ~  in  li- 
teris,  tittirateur  cilibre,  Quintil.  Inst.  1,6,  35.  ~in 
agendo,  id.  ib.  12,  10,  49.  <~  in  foro,  id.  ib.  10,  5, 
14.  ~  in  concionibus,  id.  ib.  12,  2,  7.  —  *8)  avec 
ex.  :  Demetrium  ex  doctrina  nobilem  et  clarum,  Cic 
Rabir.  Post.  9.  —  e )  avec  ob  :  <~  ob  obscuram  lin- 
guam  ,  Lucr.  1,  6^o;voy.  pltts  haul;  ~  ob  id  faclum, 
Hor.  F.p.  2,  2,  32.  — '  5)  avec  ab  :  Trojanoque  a  san- 
guine  clarus  Acestes  (  a  moins  quici  on  ne  considire 
a  sanguine  comme  tout  a  fail  indipendant  de  clarus; 
ce  qui  parait  plus  probable  ),  Virg.  j£n.  1,  55o.  — 
v\ )  avec  /e  gin.  :  <~  arlis  ejus ,  ati  premier  rang  dans 
cet  art,  Plin.  37,  i,  4.  —  b)  comme  titre  :  Ego,  quo 
die  audivi  illum  lyrannum  in  concione  CLARissiimjM 
vihcm  appellari,  suffidere  ccepi,  itre  salui  dti  titre 
d'homme  tres-il/ustre,  Cic  Alt.  i5,  io;cf.  id.  ib.  14, 
n.Vereor,  clarissimi  consules,  Plin.  Ep.  7,  33,  8; 
cf.  Mart.  Dig.  49,  14,  t8;  Lamprid.  Elag.  l^;Alex. 
Sev.  21,  et pass.  Permilto  tibi,  vir  clarissime  Vejenlo 
(sinaleur),  dicere,  Ptin.  Ep.  9,  i3,  19;  de  mime  ~ 
ordo,  =  senatorius,  Vopisc  Aurel.  18,  fin.;  cf.  aussi 
Isid.  Orig.  9,  4,  12,  et  Cassiod.  7,  Variar.  28.  —  (3)  par 
miton.  en  parlant  des  femmes  de  ces  dignitaires  :  r^i 
feminae,  Ulp.  Dig.  1,  9,  8.  — c)  tres-rar.  empl., 
commc  vox  media,  en  mauvaise  part  :  fameux ,  re- 
nomme ,  connit:  Ille  praepotens  opibus populus (*. -ent. 
campanus)  luxtiria  superbiaque  clarus,  co/im/.  pour  sa 
mollesse  et  son  orgueil,  Liv.  7,  3i. 

Adv.  clare  (  tres-friqt  empl.  et  tris-classique  )  —  I) 
d'apres  le  n°  1,1°:  clairement ,  nettement  :  ~/  ocu- 
lis  video.ye  vois  clairement  de  mes  yeux,  Plaut.  Mil. 
gl.  3,  1,  36.  ~  fulgenstaesaries,  Catull.  66, 9.  —  Comp. 
Plin.  10,  20,  22;  Stat.  Sitv.  4,  1,4.  —  Stiperl.,  Vitr. 
9,  4<  —  2°)  d'apres  /e  n°  I,  20  :  a  hatite  voix ,  distincte- 
menl:  <~  recitare ,  Plaut.  Pers.  4,  3,  3o.  ~  plaudite, 
id.  Amph.  fin.;  cf.  Bacclt.  _/f/j.  < — <  dic ,  Ter.  Andr.  4, 
4,  i5,  Ruhnk.  Ut  varietas  in  re  nulla  sit  ajierteque  lo- 
quantur  et  jam  clare  gemant,  gimissent  tout  liattt, 
Cic  Alt.  2,  20,- 3.  Res  clare  alqtie  ut  cerni  videantur 
enunciare,  inoncer  clairement  lesfaits,  Quintil.  Inst. 
8,  3,  62.  ~  sonante  ,  id.  ib.  ir,  3,  55.  <~  exscreare, 
cracher  fort,  bruyamment,  id.  ib.  11,  3,  160.  ~  male- 
dicere,  Suet.  Vitell.  14,  et  beauc  d'atttres.  Palam  el 
clare,'  au  grand  jour  et  toul  haut,  id.  Clattd.  3;  cf. 
Martial.  7,  92, 5.  —  Comp.,  Suet.  Calig.  22.  -  Superl. 
Vitr.,  5,  3.  —  II,  1°)  d'apres  le  n°  II,  1°  :  clairement, 
ividemment  :  ~  atque  evidcnter  ostendere,  Quintil. 
Inst.  8,  3,  86  ;  cf.  4,  1,  1.  —  Comp.  Eo  clarius  id  pe- 
riculum  apparet,  ce  piril  devient  d' autanl plus  ivident, 
CozLdans Cic.  Fam.  8, 14,2.  /9e/neme~intelligi,  Quin- 
til.  Inst.  2,  5,  7.  ~elucebit,  id.  ib.  12,  1,  26.  ~  os- 
lendemus ,  id.  ib.  2,  17,  i.5,etpass.  —  Superl.  Pisces 
clarissime  audiunt,  il  est  tres-certain  que  les  poissons 
enlendent,  P/in.  10,  70,  89.  Ulilitas  in  nullo  nonora- 
tionis  opere  vel  clanssimelucet,  Quinti/.  Inst.  9,  1,  19. 
—  2°)  d'apres  te  n°  II,  20  :  d'une  manierc  iUustre ,  glo- 
rieuse  ,  aistingitie,  avec  eclat  ( tris-rare  )  :  In  pueritia 
nobilis  inter  aequales  ferebatur,  clariusque  exspleudes- 
cebat  quam  generosi  condiscipuli  animo  aequo  ferre 
possent,  il  jetatt  trop  declat,  il  brillait  trop  pour 
que,  etc,  Nep.  Att.  1,  3. 

ClarusWonsfSlterbone,bourgangl.surleParret, 
comti  de  Dorset. 

(  larus  lloiis,  Cell.;  Ann.  Mettens.;  Ann.  St- 
Amand.;  Ann.  Petavian.;  i,  q.  Arverna. 

Clarus  IMons  Bellovacensis,  Clermont  en 
licativoisis,  v.  de  France,  surla  Briche,  dipt  de  1'Oise 
(lle  de  France),  a  4  mtllesa  VO.  de  Compiegne , 
a  3  |  au  S.-E.  de  Beauvais. 

Clarus  IUoiis  l.ol lisiri n<ji«'  ,  Clermont  en 
Argonne  (  en  Mcuse),  v.  de  France  ,  dipt  de  la  Meuse 
(  Lorraine),  sur  la  rive  occident.  de  V Aire ,  a  2  milles 
a  l'E.  de  Slc  Mene/tould,  a  3  a  VO.  de  Verdttn. 

Clasia,  petit  fl.  d'Ombrie,  sc  joint  au  Tinia , 
probabl.  attj.  Cltiasa  ,  sinon  i.  q.  Clasius. 

Clasius  ,  Cel/.;  cf.  Asius. 

classeus,  a,  um,  de  flotte  :  ~  silva,/iwe<;  flot- 
tante,  vaisseattx,  Cassiod.  5,  fariar.   17. 

Classia  A  nomammia,  nom  de  pays  imagi- 
naire,  forgi  par  Plaute ,  par  allttsion  aux  Amazonts, 


dont  /e  nom  estformi  d '4 privatij  et  de  |xa!;6;,  mamma, 
Plaut.  Curc  3,  75. 

classlanus,  a,  um,  retatif  o  la  flotle  :  ala  clas- 
siana  civium  rotnanorum ,  c.-ad.  ex  tlassianis,  Tab. 
oenea  ap.  Cardinali ,  Dipl.  Imp.  n"  12,  p.  i5n. 

classiarius,  i,  m.  [  classis,  n"  2,  b]  —  1")  (s.-ent. 
miles ),  soldat  de  marine ,  marin ,  au  plur.  :  trouues 
de  mer,  Nep.  Milt.  7,  3 ;  Tliem.  3,  2 ;  Hirt .  B.  Alex. 
20;  Tac  Ann.  4,  27;  12,  56;  i5,  5i;  Suet.  Tib. 
62 ;  Galb.  12  ;  Oth.  8  ;  Vesp.  8.  —  2° )  calfat,  ouvrier 
qui  travaille  dans  un  arsenat  maritime,  Inscr.  —  Ad- 
jectivt :  < — •  centurio ,  centurion  de  laflolte  ,  Tac  Ann. 
14,  8.  —  2°)  (s.-cttt.  nauta ),  soldal  de  chiourme; 
matelot,  rameur,  Cas.  B.  C.  3,  100;  Hirt.  B.  Atex. 
12 ;  Tac  Ann.  14,  4. 

Classica  Colonla,  nom  de  la  vilte  de  Forum 
Julii,  dans  la  Call.  Narb.,  Plin.  3,  4  (4),  35. 

classicen ,  inis,  m.;  voy.  classicus,  au  commenc. 

'  classiciila,  ae,  /".,  dimin.  [classis,  n"  2,' b], 
pctite  flotte ,  floltille,  Cic.  Att.  16,  2,  4. 

classicum  ,  i;  voy.  classicus,  n"  2,  a. 

classicus,  a,  um,  adj.  [classis]  —  1°)  relatif  auc 
classes  de  citoyens  romains  :  «  Tubicines  a  tuba  et 
canendo,  similiter  Liticines,  et  ci.assicos  (d'autres  ti- 
sent  ici  classicines )  a  classe,  qui  item  cornu  vocant , 
ut  tum  quum  classes  comiliis  ad  coniitaluiii  vocaul ,  • 
Varro,  L.  L.  5,  16,  27.  in.  arce.classicvs.  cakat,  etc, 
que  le  trompelte  ptiblic  sonne  dans  la  citadelle,  Edic- 
tum  vct.  dans  Varron,  L.  L.  f>,  8,  76.  Classica  jamque 
sonant ,  it  bello  tessera  signum  ,  dija  retenlit  te  signai 
des  combals ,  Virg.  JEn.  7,  637.  —  b)  y.ax'  i\oyy\i 
classicus,  i,  m.,  citoyen  de  la  premieie  classe  :  «  Clas- 
sici  dicebautur  non  omnes  qui  in  classibus  eranl,  sed 
primae  tantum  classis  homiues,  qui  centum  et  viginli 
quinque  millia  seris  ampliusve  censi  erant.  Iufra  clas- 
semautem  appellabantursecundaeclassis  celerarumque 
omnium  classium,  qtti  minore  sumtna  aeris  qtiam  supra 
dixi  censebantur.  Hoc  eo  strictim  notavi ,  quoniam  in 
M.  Catonis  oralione, qua  Voconiam  legem  suasit ,  quaeri 
solet  quid  sit  classicus,  quid  infra  classem,  »  on  don- 
nait  te  nom  de  classici  non  d  toits  les  citoyens  divisis 
en  classes,  mais  seulement  a  ceux  de  la  premiire  classe 
qui  possidaienl  i25,ooo  as  de  revenu,  oti  davantage. 
On  disisnait  par  les  mots  iufra  classem  totis  les  ci- 
toyens qut, possedanl  unrevenuinjerieura  cette  somme, 
itaient  rangis  soit  dans  la  seconde  classe,  soit  dans 
les  suivantes,  etc  Gell.  7,  i3;  cf.  Fest.  s.  v.  i>fra 
classem,  p.  84.  —  (3)  aufig.  distingui,  eminent,  de 
premier  ordre,  classique  (  cf  classis,  n°  I,  b  ) :  Quaerite 
an  qvadrigam  et  barenas  dixerit  e  cohorle'  illa  dun- 
laxat  antiquiore  vel  oratorum  aliquis  vel  poelarum,  id 
est  classicus  (  qui  sert  de  modele ,  classique )  assiduus- 
que  aliquis  scriptor  non  proletarius,  Gell.  19,  8,  i5. 
«  Classici  testes  dicebantur  qtti  signandis  testamentis 
adhibebantur,  »  Fest.p.  43. 

2°  )  relittif  a  Varmie  a)  cn  gin.,  a  Varmie  de  terre 
aussi  bien  qua  Varmee  de  mer.  Empl.  dans  ce  sens 
seul.  stibsl.  classicum  ,  i,  n.,  signal  de  campagne ,  de 
guerre  donni  par  la  trompette  :  Classicum  cecinit,  it 
sonna  de  la  trompette,  Liv.  28,  27,  fin.  /^/  canere  ju- 
bel,  Tac.  Ann.  2,  32;  cf.  <~canijubet,  Cais.  B.  C.  3, 
82.  Classicoad  concionem  convocal,  il  sonne  Vassem- 
blie,  Liv.  7,  36;  cf.  Hor.  Epod.  2,  5  ;  Suet.  Cces.  32; 
Vitell.  II ;  Quintil.  Inst.  2,  11,  4,  et  pass.  Parce  que 
le  chef  setil  ordonnait  de  le  donner :  <~  praelorium, 
Prop.  3,  3,  41  ;  cf.  Cces.  I.  /.;  Liv.  28,  27, _/?/<•.;  Veget. 
Mil.i,  22.  —  [$)  par  miton.  pour  la  trompette  gtter- 
riere,  Virg.  Georg.  2,  53g;  Tibult.  1,  1,4. —  b)  spi- 
cial.,  relatif  a  laflotte  :  ~  milites,  tes  soldats  de  ma- 
rine,  Liv.  21,  61;  26,  48.  ~legio,  Tac  Hist.  1,  3i. 
<^<  bella,  guerre  navale ,  maritime  ,  Prop.  2,  1,  28  ;  de 
mime^>  certamen,  Vellej.  2,  85,  2.  ~  corona,  =  na- 
valis,  id.  2,  81,  2.  —  Substantiv.  classici,  oruni,  m„ 
soldats  de  mer,  les  marins,  Tac  Hist.  1,  36;  2,  n, 
17  ,  22 ,  67  ;  3 ,  5o,  55.  —  Aussi  cmpl.  pour  soldats 
de  chiourme,  rameurs  (  cf.  classiarius ,  n"  2),  Curl.  4,  3. 

Classicus,  i,  m.,  surnom  romain  :  Quintilius  Clas- 
sicus,  Inscr.  dans  les  Effem.  letter.  rom.  t.  II,  p.  47. 

classis  (  vieille  orthographe  clasis  ,  Cotumn. 
Rostr.;  voy.  plus  bas,  n°  II,  2,  b),  is  ( abl.  ordinair. 
classe;  classi,  Virg.  JEn.  8,  11;  Vcl/ej.  2,  79;  cf. 
Sc/tneid.  Gr.  2,  p.  228;  ginit.  plttr.  ordin.  classium  ; 
classum,  Liv.  Andr.  dans  Non.  335,  11),  f.  [  xXaTi; 
=  xXt)(Ti? ,  propr.  au  concret :  fottte  convoquie,  assem- 
blie )  de  la 

1 )  d'apris  la  riparlition  dtt  peuple  romaiti  en  siz 
(ou,  en  ne  comptant  qite  les  citoyens  imposis,  en  cinq) 
classes,  effectuiepar  Servitts  Tttllius :  tinede  ces  c/asses, 
«  Liv.  1,  42,/«.;  43;  Cic.  Rep.  a,  22;  Gelt.  7,  i3j  •• 
cf.  Dioii.  Halic  4,  16,  sq.;  7,  59;  Nieb.  Hist.  rom. 
1  i,  p.  489  et  suiv.  Ecce  Dolabellae  comiliorum  dies... 


CLAU 

Prima  classis  vocalur,  renunriatur  deiude,  u I  assolet 
suffiagia;  tum  seeunda  classis,  etc,  Cie.  Phil.  a,  a3. 
—  Sitr  infra  classem,  voy.  classicus,  n°  1,  b).  — 
b)  au  fig.  :  Qui  hunc  philosophum  non  anteponit 
Cleanthi ,  Chrysippo...,  qui  mihi,  ciim  illo  rollati , 
quiiiUe  classis  videntur,  aui,  comparei  a  Itii,  me  pa- 
raissent  etre  de  la  cinquicmc  classe,  c.-u-il.  dttrang  le 
pltts  infime,  Cic.  Acad.  2,  a3,  73;  cj.  classicus ,  n"  I, 
b,  p.  —  De  lii 

1°)  t.  milit.,  armee,  troupcs  —  a)  t.  vieilti,  en  par- 
lant  de  tarmee  dc   terre  :  OV0IVS.    .wsncio.  classe. 

PROCINCTA.    OriMA.    SPOI.IA.     CVI-IVJITVR. ,     LeX    N  limce 

dans  Fest.  s.  v,  opima,  p.  190.  Fquo  Dialem  velu 
religioest  :classem  proctacjtam  extra  pomtvrium  [idest 
exercitum  armatum  ,  Glosi.  ]  videre,  Fa6.Pictor.dans 
Gell.  10,  i5.  4.  Qutim  procincta  igitur  classeseraut  et 
insti  ucta  acies ,  Gell.  1 ,  11, 3;  cf,  Fcstus,  p.  43.  '<  Clas- 
ses  clipeatas  antiqui  dixcrunl  quos  niiiic  exercitus  vo- 
camus,  »  Fcst.  ib.  Hortina.' classes  populique  Latini , 
/  'irg,  .£n.  7,716,  Serv.  —  ti)  en  parlant  dcs  /rottpes 
de  mer  :  fiotte  avec  dcs  troupcs  i/tii  s'y  trouvent  (  c  est 
la  ta  significa/iun  ordinaire  cn  prose  et  en  poesie)  : 
CI.A5ESQVE.  navai.es.  t-rimos.  ornavet....  CLASEIS. 
poemicas....,  Column.  Rostr.;  voy.  les  supplem.  att 
commencement  de  ce  volttme.  Multi  voluntarii  nomina 
in  classem  dederunt,  s'eitrdlerent  pottr  servir  sur  la 
flotte,  Liv.  28,  iSJin.  Cetera  classis...  quanlum  quasque 
remis  valuit,  fugeranl,  id.  35,  26.  Ut  classem  ducerel 
iuLigurum  oram,  id.  40,26.  Quum  classisRom.Cen- 
chreis  slarel,  id.  41,  24;  cf.  id.  42,  48.  Classibus  hic 
locus  esi ,  Virg.  J£n.  2,  3o.  Posteaquam  maximas  aedi- 
ficasset  ornassetque  classes ,  apres  avoir  construit  et 
eqttipe  les  plits  grandesflotles,  Cic.  Manil.  4.  De  meme 
classem  inslruere  atque  oinare,  id.  Vcrr.  2,  5,  5i.  ~ 
ornandie  refkiendaeque  causa,  Liv.  9,  3o.  <~  compa- 
rare,  Cic.  Flacc.  14,  33.  <~  lacere,  Cccs.  B.  C.  3, 
(\i,  et  pass.  —  Classe  navigaie,  navigiier  surdes  vais- 
seau.r,  Cic.  F/acc.  14;  cf.  Virg.  JEn.  1,  38a;  8,  1 1 ; 
Hor.  Od.3,   11,48,  ct  beauc.  d'autres. 

II)  cmpl.  qqf.  dans  la  periode.  postcr.  a  Aug.  pottr 
classe ,  division  en  gen. :  Pueros  iu  classes  distribuere, 
distribuer  les  enfants  pat  classes ,  Qttititil.  Inst.  I, 
2,  23;  de  meme  id.  ib.  24;  10,  5,  2i.~tribus  (co- 
mitiim)  factis  ,  Sitet.  Tib.  46.  <~  operarum,  Colum.  1, 
9,  7.  ■ — ■  scrvorum,  Pelron.  Sat.  74,  7. 

Classls  ,  is ,  Jornand,  Dc  Rcb.  Gciic.  p.  1 09 ; 
Pattl.  Warnefr.  De  Gest.  Longob.  S,  [3,  19;  6,  46, 
49;  v.  et  port  non  loin  de  Caesarca  ,  011  port  de  Ha- 
venne  dans  /a  Gallia  Cisalpina,  fondc  par  Aiigttste.  ll 
y  avait  /a  une  fiotte  rom.  qut  couvrait  la  mer  Adriatiqite. 

Classitse,  Artim,  commc  Silici. 

Clastidium,  Cic.  Tusc.  4,  22,  49;  Nep.  Hann. 
4,  1;  Liv.  21,  48»  ag,  n»  32,  29,  3i;  KXacmSiov  , 
Strab.  5;  Po/yb.  2,  34,  3,  49;xuu.r|  raXaTixr; ,  Pltt- 
tarch.  in  MarcelL;  v.  forte  dans  /a  Gallia  Cispadana, 
sttr  la  frontiere  de  Ligurie;  auj.  probabl.  Chiastezzo, 
Chiasteggio  ott  Castelnuovo.  D'autres  lisent  Caristum 
au  lieu  de  Claslidium,  Liv.  3a,  29,  situee  att  S.  de 
Dertona.  —  Cetait  /e  titre  d'ttne  piece  de  Ncevias, 
Varro,  L.  L.  7,  107  ;  6,  78;  cf.  Klttssmam,  Cn.  Naj- 
vii  vita  et  reliquice  (Jen.  i843,  8),p.  i3l  et  suiv. 

Claston,  onis;  probabl.  i.  q.  Anduxara. 

Claterna,  Plin.  3,  i5;  Anton.  Itin.;  Cic.  Piit- 
Itpp.  8,  2;  id.  ia,  epist.  5;  KXaTepva,  PloL;  v.  dans 
la  Gallia  Cispadana,  a  10  m.  p.  au  S.-E.  dc  Bono- 
nia,  a  i3  au  N.-O.  dc  Forum  Cornelii ,  sur  la  Via 
/Emiliana;  peut-etre  auj.  Varignano,  bourg  papal, 
delegat.  de  Botogne  ;  le  nom  se  retrouve  encore  dans 
lapetite  riviere  de  Qitaderna. 

•f  clathri  ( dans  des  mss.  il  est  ecrit  atissi  clatri) , 
orum,  m.  (clatra,  oruiu,  n.,  corrcspotidant  att  grec , 
probabl.  Prop.  4,  5,  72,  oii  les  mss.  donnent  caltra, 
coitra,  cultra  ;  /a  lecon  vulgaire  est  claustra )  =  y.XiiOpa, 
•za,grille,  grillage ,  barreaux  (surlottl  de  cages  d'a- 
nimaux) ,  Cato,  R.  R.  4;  Colum.  8,  17.  10.  —  Hor. 
A.P.  4^3;  Plin.  8,  7,  7  ;  Claudian.  III  Cons.  Sttl.7.^2, 

clathro  ( dans  des  mss.  i/  est  ecrit  attssi  clalro  ) , 
alum,  are,  i.v.a.  [clathrij,  garnir  d'une  grille,  fcrmer 
avec  des  barreaux  (tres-rare)  :  clalhrala  fcnestra, 
fenetre  grittee ,  *  Ptaut.  Mit.  gl.  2,  4,  26.  ~  vacerras 
seris  tiansversis,  *  Colttm.  9,  1,  4.  Faliscae  clatratae, 
*  Cato,  R.  R.  4.  ■ — .  fores,  Inscr.  ap.  Grut.  207,  2. 

Clatovia,  i.  q.  Brodentia. 

claudaster,  tri,  m.,  qui  boite  legerement ,  tin  peu 
boitcux ,    Glossat. 

Claude,  KXauOT)',  Aclor.  27,  16;  Claudus, 
KXauSo;,  PtoL  3,  7;  v»jo-o;  KXauSot;,  Plotit.  Eccl.; 
1".  q.  Gaudos,  Pliu.  4,  22  ;  Mela,  a,  7  ;  petite  ile  au  S.- 
E.  de  1'ile  de  Crcte ,  atij,  Gattdanisa  ott  Gozzo. 

claudeo  ,  ere,  ou  chwio,  sans  parf.,  sum  ,  ere, 
J'.  n.  [claudus,  formc  radicate  de  claudico,  pttts  ordin. 
DICT.    LAT.    FR. 
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empl.],  boiter,  itre  boitettx,  cloclier,  chanceler,  faiblir  ; 
etre  faiblc ,  incomp/et  (lc  p/us  sottvent  att  fig.).  ■ — 
a)  claudeo,  cre  :  An  ubi  vos  siiis,  ibi  consilium  clau- 
deat ,  Cxci/.  dans  Prisc.  p.  889,  P.  —  (3)  claudo  , 
ere  :  Neque  enim  ignorantia  claudit  res ,  Sall.fragm. 
dans  Donat.;  Ter.  Ettn.  1,  2,  84.  Coujliralio-ne  dau- 
dit,  ta  conjitration  boite-t-clle ,  c.-d-d.  va-tetle  mal? 
id.  dans  Prisc.p.  889,  P.  (pettt-etre  par/ie  dtt  frag- 
ment  cite pltts  Itaut).  Unam  solnm  posse  causani  inci- 
dere,  qua  cansa  claudat  aliquantum  amor  erga  te 
meus,  qui  pttisse  ebranler  mon  amottr pottr  toi ,  Front. 
Ep.p.  111,  ed.  Nicb.  Nisi  tertia  syllaba  de  Hannibalis 
nominc  circumflexa  promatur,  numerus  clausurus  est, 
te  nombrc  c/ochera,  Gell.  4,  7,fen.  —  y)  de  formein- 
ccrtainc  (  on  ne  peut  rapporter  que  par  conjectttre  les 
passages  de  Ciccron  d  claudeo ,  ere ,  comme  d  la  forme 
la  plits  regtt/ierc ;  cf.  albeo  rzr  albico,  candeo  =  can- 
dico  ,  ctc;  tandis  qtte  les  passages  de  Saltttsle  et  A. 
Getle  ait  n"  (3),  appartiennent  d  claudo,  ere)  :  Beatam 
vitam,  eliamsi  ex  aliqua  parte  clauderet,  tamen  ex 
multo  majore  parte  obtinere  nomen  suum  ,  lors  meme 
qiielle  cloclierait  par  qttelqtie  endroit,  Cic.  Tusc.  5, 
8,  22,  Davis.  Quid  est  cur  claudere  aut  insistere  ora- 
tionem  malint  quam  cum  sententiapariter  excurrere? 
pottrquoi  aimcraient-its  miettx  qtte  le  styte  alldt  boi- 
tant  ou  sarretat  cn  chemin  qtte  de  marc/ter  defront 
avec  le  sens  ,  id.  Or.  5i,  170,  Meyer.  N.  cr.  In  qua- 
cumque  enim  una  ( parte )  plane  clauderet ,  orator  esse 
non  posset,  s"d  itait  faible  dans  ttiie  setile  de  ces  par- 
ties ,  quelle  qtielte  ftit ,  il  ne  pottrrait  etre  orateur, 
id.  Brtit.  5g,  214,  Orell.  N.  cr.  Nihil  soconlia  claude- 
bat,  Sall.  fragm.  dans  Donal.  Ter.  Ettn.  1 ,  2,  84  ;  et  2, 
3,  39.  Si  -•  explicuit  >■  dicerel ,  imperfecto  et  dehili  1111- 
mero  verborum  sonus  clauderet ,  Ge.lt.  1,  7,  20.  Sen- 
tias  suavitatem  sonitus  claudere,  id.  i3,  ao,  10. 

Claudia;  cf.  Clagcnfurlum. 

Claudia,  Claudia  Fossa,  Cioggia,  Chiozia,  v. 
venitiennc. ,  sur  t't'le  dtt  meme  nom ,  delcgat.  de.  Venise. 

Claudia  ,  iv,  Plin.  3,  24;  Municipium  Claudi- 
nuin ,  Inscr.  ap.  Reines.;  Claudivium,  KXauSiouiov. 
PloL;  Claudouium;  v.  dans  le  Noricum,  sel.  Plin. 
et  C/ttv.  ait-dessus  dtt  Lac.  Chiemensis ;  sel.  Hardouin, 
011  y  verrait  d  tort  Clagenfiiit.  —  Ptol.  place  Claudi- 
vium  sttr  la  rivc  ineridionale  du  Danabc ,  peut-etre 
att  S.-O.  de  Trigisamum  ,   au  N.-O.  ^'Arelate. 

Claudia  Castra,  Claudiocestria;  Cle- 
vum  (Glevum),  Anton.  Itin.;  Gloccstria ,  Bert.; 
v.  des  Dobuni,  dans  la  Britannia  Komana  ,  d  14  m.  p. 
de  Durocornovium  ;  auj.  Glocester,  capitale  du  comte 
angl.  du  meme  nom  sur  la  Saveme.  La  cathedrale  ren- 
ferme  les  lombeaux  de  Gudlaume  le  Conqtterant  et 
d 'Edouard  II. 

Claudia  Celeja,  Inscr.;  i.  q.  Celeja. 

Claudialis,  e,  adj.  [Claudius],  relatif  a  l'em- 
peretir  Ctaude ,  claudien  :  <~  flaininium,  Tac.  Ann. 
i3,  i,fin.  SOD.  AUG.  CL.  (audialis),  Orelli,  Inscr. 
3o44,  et  aittettrs. 

Claudianianus,  i,  m.,  nom  proprerom.,  Orelli, 
Inscr.  2993. 

Claudianopolis,  Claudiopolis,  Clttv. ; 
CelL;  Lucn.;  Colosvaria;  Clausenbiirg,  Kolosvar 
Kltisch ,  v.  de  Transylvanie,  sttr  le  pettt  Szamos , 
capitale  dtt  pays  dcs  Hongrois. 

1.  Claudianus,  a,  um,  adj.  [Claudius],  relatij 
d  un  Claude  ( sttrtout  d  fempereur  de  ce  nom )  :  <~ 
castra  (i.  e.  Ap.  Claudii  Pulchri),  Liv.  23,  3i.  ~ 
tonitrua  ( d'apres  son  nom  ) ,  Fest.  p.  44-  • — '  tempora, 
te  temps  de  1'empereur  Claude ,  Tc.c.  Ann.  14,  n; 
Hist.  5,  12.  <^cometa,  comete  visib/e  de  son  temps, 
Senec.  Qu.   Nat.    7,  a  1  et  29. 

2.Claudianus,  i,m.  — a)Claudius,/ioe7e'oma<f«, 
natif  d' Alexandrie  ,  vivait  sotts  le  regne  de  Theodose 
le  Grand  et  de  scs  fils ;  il  nous  reste  de  lui  un  certain 
nombre  de  poesies  panegyrico-epiques ;  Sidon.  ep.  9, 
i3;  Aug.  Civ.  Dei,  5,  26;  Oros.  7,  35;  Eunap.  Vit. 
Mar.  p.  67,  et  autres  ;  voy.  -Baltr,  Hist.  de  la  litt. 
rom.  p.  109  et  suiv.  —  b)  Cl.  F.cdidius  Mamertus, 
ecrivain  et  poete  latin  chrctien,  vivait  vcrs  le  milieu 
du  cinquieme  siecle  ,  Sifon.  ep.  4,  3. 

Claudias,  adis,  Ptol.;  peut-etre  Claudiopolis , 
P/in.  4,  25;  v.  de  la  Commagene  (Syrie),  sel.  Ptol. 
et  Ccll.  dans  la  Lavinasena  (  Cappadoce) ,  sttr  la  rive 
occident.  de  1'Eupltrate,  probabl.  auj.  Ara  Clotidieh. 
Hardouin  compare  d  tort  la  Claudiopolis  ad  Euphra- 
tem  de  Pline  avec  Claudiopolis  de  Calaonie. 

claudicatio,  onis, /.  [  claudico  ],  action  de  boi- 
ter,  demarche  dtt  boitenx ,  claudication  (rarc)  :  ~ 
non  dcformis,  Cic.  N.  D.  1,  3o  ;  de  meme  id.  Dc  Or. 
2,61,  249;  Cotum.6,  12,  1 ;  Val.  Max.  8,11. 

claudico  (  clodico,  Cic.  De  Or.  2,  62,  249,  conune 
Claudius  ct  Clodius,  codex  et  caudex,  elc,;  voy.  au), 
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are,  v.  n.  [de  claudeo,  comme  albico  rf'albeo,  candico 
i/ecandeo],  boiter,  etreboiteux,  clochcr  (tres  classique) : 
Carvilio  graviler  claudicanti  ex  vulnere  oli  remp.  ac- 
cepto,  boitant  fqrtcment par  sitite  d'une  btessure  recue 
au  service  de  1'Etat,  Cic.  De  Or.  2,  61,  249;  de  memc 
Ovid.  Fast.  3,  758;  Colum.  6,  12,  3;  *  Sttet.  Aug. 
80 ;  Justin.  6,  2,  6.  —  b)  par  meton.  dans  Lucrcce, 
en  paiiant  d'ttn  vol  penible ,  Lucr.  6,  835;  de  l'os- 
cillation  de  la  batance,  id.  4,  5 16;  et  dc  1'inclinaison 
de  l'axe  de  la  terre ,  id.  6,  n  06. 

2°)  au  fig.  :  clocher,  hesiter,  Ironche.r,  chanceler, 
etre  defectucux ,  incomplet ,  imnarfait,  mccrtain  { tris- 
freq.  empl.  et  tres-class. ) :  Claudicat  ingenium ,  delirat 
linguaque  mensque,  1'esprit  se  trouble ,  Lucr.  3,  454, 
Tota  res  vacillat  et  claudicat,  totit  1'ediftc.e  est  cbrante 
el  chancelant,  tout  le  systeme  croule ,  Cic.  N.  D.  1, 
38,  107.  Qui  verentur  ne,  si  amicitiam  piopter 
nostram  voluptatem  expetendam  putemus,  tota  ami- 
cilia  quasi  claudicare  videatur,  craignent  que  1'amitie 
ne  paraisse  mal  etablie,  id.Fin.  1,  20,  69;  de  meme 
id.  Britt.  63,  227;  Liv.  22,  3g;  Colttm.  4,2,  1  [  Jttstin. 
6,  2,  5  et  6.  Ut  constare  in  vitae  perpetuitate  possiinus 
nobismct  ipsis,  nec  in  ullo  oflicio  claudicare,  ne  man- 
qtter  d,  ne  broncher  dans  auciiii  devoir,  Cic.  OjJ.  1, 
33,  1 19  ;  cf.  Quintil.  Inst.  10,  1,  99.  De  meme  cn  parl. 
dtt  discoitrs :  Nc  sermo....  in  aeqtialilatc  horum  omnium 
sicut  pedum  claudicet,  Quintil.  Insl.  1 1,  3,  43.  Si  quid 
in  nostra  oralione  claudicat,  si  qucique  chose  cloche 
dans  notre  sty/e ,  Cic.De  Or.  3,  5i,  198.  Et  unc  fois 
cn  paiiant  de  la  mesitre  dit  vers  :  Claudicat  hic  versus, 
luec,  inquit,  syllaba  nutat,  ce  vers  boitc  ott  cloche , 
:  riest pas  ferme  sur  ses picds  ,  Ciatutian.  Epigr.  79,  3. 

*  claudTg-o  ,  Inis  ,  /.  [  claudus  ] ,  action  dc  boiter, 
infirmite  dtt  boiteti.t ,  claiidication  ,  Vcget.  1,26,  1. 

Claudiuatii  ;  cf.  Clautinalii. 

Claudiocestria,  i.  q.  Claudia  Castra. 

Claudiopolis  iu  Honoriade;  KXauSionoXt; ,  me- 
daille  dans  Hardouin. ;  KXauSiorcoXEiTaiv,  ib.;  probabl. 
auj.  Castomena ;  cf.  Bithynium. 

Claudiopolis,  KXauoioTtoX.?,  Ptol.  5,  7  ;  peut- 
etre  Clau Jiopolis  Cappadocise,  Ptin.  5,  24 ;  v.  de  ta  Ca- 
taonie,    eittre  Cybistra  ct  Dalisandus. 

Claudiopolis,  i.  q.  Claudias. 

Claudiopolis;  cf.  Claudianopolis. 

Claudiopolis,  /.  q.  Fauum  Sti  Claudii. 

Claudiopolis,  Pto/.;  v.  des  Trocmi,en  Galatie, 
pres  de  1'Halys  ,  entre  Androsia  et  Carissa. 

Claudiopolis,  Amm.  Marc.  14,  25  (8);  Slrab.; 
v.  d' Isattrie  ,  ottptittdl  de  la  Cilicia  Aspera  ,  au  N.-O. 
de  Seleucia. 

Claudiopolis ,  Ptol.  5,  4  >  "».  de  Papldagonie , 
sttr  la  frontiere  de  la  Galatie ,  fondee  par  Claudius 
Caes.,  Drusi  fil. 

clauditas,  atis,  f.  [claudus],  action  dc  boi/er, 
clattdication  (poslei.  d  Aug.) ,  Plin.  8,  43,  68;  28, 
4,  7;  Appul.  Flor.  16.  —  Att pluriel ,  Plin.  28,  4]  6. 

Clauilius  (atttre  orthographe  Clodius,  comnte 
claudo  etcXodo,  codexe/caudex,  plostrum  et  plauslrutn 
et  au/res  sembl.;  voy.  au),  a,  um,  adj.,  dcnomination  de 
deux  familles  romaines  distinguees  (  une  patricientte  et 
une plebeienne ;  cf  Sttet.  Tib.  1  eti;  Virg.  JEn.  7,  708; 
Liv.  2,  16)  :  —  a)  Claudius,  par  ex. :  App.  Claudius 
|  Caecus  ( voy.  Appius),  1'his/orien  Q.  Claudius  Qua- 
diigarius,  conlemporain  de  Sylla  e/  de  Sisenna  (cf. 
Bteltr,  Hist.  de  la  litt.  rom.  p.  260,  ct  Kratts.  Fragm. 
vet.  Hist.  Rom.  p.  243  sq. ) ,  1'cmpereur  Ctattde  et 
I  beauc.  d'au/res.  —  (3)  Clodius.  Entre  autres  le  re- 
muant  tribttn  du  peuple ,  ennemi  de  Ciceron ,  ttte  a 
Bovilles  par  Milon,  l'an  de  Rome  702.  P.  Clodius  L'ul- 
cher;  voy.  Mceb.  Cic.  Mil  Deld  Clodianum  crimen, 
lc  meurtre  de  Clodius ,  Cic.  Mil.  27.  ~  incendia,  les 
incendies  occasiones  par  liti ,  id.  Qtt.  Fr.  2,  1.  <^< 
operse,  ib.  3.  —  2°)  Adjectivt  :  a)  Via  Claudia  (  Clo- 
dia) ,  voie  laterale  d  la  Via  Cassia ,  Ovid.  Pont.  r, 
8,  44;  Frontin.  Aqttxd.  11.  —  b)  Aqua  Claudia, 
aqueduc  commence  par  Caiigula,  termine  par  1'empe- 
rettr  Claude,  Frontin.  Aquced.  i3  sq.;  Suet.  Claud. 
20,  Bremi.  Claudia,  s.-ent.  charta, papier  forl(iiivente 
sous  le  regne  Claude) ,  Plin.  i3,  12  (24),  80.  — 
c)  Tribus  Claudia,  au  deld  de  1'Anio,  ainsi  nommee 
de  1'aieut  de  lu  famitle  Claudia,Z<V.  2,  16;  Virg. 
jEh.  7  ,  708 ;  cf.  Serv.  sur  ce  pass.  —  d)  Leges  Clo- 
di« ,  lois  porties  par  le  tribun  du  pettple  Cloditts ,  Cic. 
Sest.  a5  et  26;  cf.  Ernest.  Ind.  Leg.  s.  h.  v.  Autres 
Ctanditis ,  Liv.  2t,    62;  41,  9>  et pass. 

Claudius,  Plin.  3,  25;  montagne  dans  la  Pan- 
nonia  Supcrior,  cujus  in  fronte  (d  l'E.)  Scordisci, 
iu  tergo  (d  t'0.)  Taurisci ,  Plin.;  petu-etre  auj.  datts 
le  comtc  dc  JVarasdin  (  Croatie). 

Claudivium;  cf.  Claudia. 

1.  claudo  (an/re  orlltngrap/ie  "  clodo  :.Clodunt 
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ila  oculos,  Pltn.  18,  33,  76;  ct  bien  plusfreq.,  mais 
non  dans  Ciceron  ,  cludo ,  nui  domine  cxclusivement 
t/ans  les  composcs  ;  voy.  le  sttir. ) ,  81,  sum  ,  ere,  n>.  a. 
[de  la  meme  jamillc  que  xXa^to ,  xXyji^o)  ,  x).Eic,  cla- 
vis  ],  fermer. 

I)  fermer  qqclte  d'ottvert,  opp.  aaperire  (trcs-freq. 
en  prose  et  en  poesie)  :  —  a)  claudo  :  <~  forem  cu- 
biculi ,  fermer  la  porte  de  la  chambre,  Cic.  Ttisc.  5, 
5o,  5g;  cf.  Qitintil.  lnst.  10,  3,  »5,  et  clausae  fores, 
Tibutt.  1,  g,  44;  Suet.  Ner.  47,  et  pass.  <~  januam 
sera,  Tibtill.  i,  2,  6.  ~  ostia,  Catull.  6,  a3i.  <~ 
portas,  Hor.  Od.  3,  5,  23,  et  pass.  ~  omnes  aditus, 
fermer  toutes  les  issues ,  Cic.  Phil.  1,  10,  25.  Poit.  : 
Ante  diem  clauso  componet  Vesper  Olympo,  1'O/ympe 
itant  fermi  (comme  un  appartement),  Virg.  JEn.  1, 
374.  Quibus...  Cunctus  ob  Italiam  terrarum  clauditur 
orbis,  a  qui  Vunivers  entier  est  fermi  a  cattsc  de  VI- 
talie ,  id.  ib,  1 ,  »33.  <~  rivos ,  fermer,  boticlicr  lcs  ruis- 
seattx,  Virg.Ecl.  3,  1 11.  Ad  claudendas  pupulas,  ne 
quid  incideret,  et  ad  aperiendas,  etc,  pour  fermer  les 
pupil/es,  Cic.  N.  D.  2,  57,  142;  de  meme  r^  ocellos 
( en  mottrant) ,  Prop.  2,  1 3,  17;  cf.de  meme  <-o  oculos , 
Ltican.  5,  28  et  <~  lumina,  fermer  les  yeux,  Virg. 
JEn.  10,  746;  Ovid.  Met.  3,  5o3.  —  (J)  cludo  :  Clusis 
foiibus,  Lucr.  4.  600.  <~  domum,  Tac  Hist.  1,  33. 
Janum  Quirinum,  semel  atque  ilerum  a  condita  Urbe 
memoriam  ante  suam  clausum,  in  multo  breviore 
temporis  spatio,  terra  marique  pace  parta,  ter  clusit, 
ilferma  deuxfois...  troisfois  le  temple  de  Jantis ,  Suet. 
Atig.  22,  Battmg.-Crus.;  de  meme  Plor.  4,  12,  64.  — 
b)  au  fig.  :  Quamobrem  nec  ita  claudenda  est  res 
familiaris  ut  eam  benignitas  aperire  non  possit,  nec 
ita  reseranda  ut  pateat  omnibus,  que  -votre  bourse  ne 
soit  ni  tellement  close  que  la  bienfaisance  ne  pttisse 
Vouvrir,  ni  tellement  ouverte  que  tout  le  monde  ait  le 
droit  d'y  puiser,  Cic  Off.  2,  i5,  fin.  Non  babere 
domum  clausam  pudori  et  sanctimoniae,  patentem 
atque  adeo  expositam  cupiditati  et  voluptatibus,  ne 
potttt  fermer  sa  maison  a  la  vertu  pour  Vouvrir  d  la 
dibauche  ,  id.  Quint.  3o,  g3;  cf.  Fam.  4,  i3,  6.  <~ 
aures  ad  doctissimas  voces,  oreilles  fermies  a  la  voix 
des  sages,  id.  Tusc.  4,1,2;  cf.  Liv.  4o,  8,fin.;  Senec. 
Ep.  123.  ~  fugam  hostibus,  cottper  la  retraite  d 
1'ennemi,  la  lui  obstruer  en  qque  sorte ,  Liv.  27,  18; 
de  mime  Ovid.  Met.  6,  572.  <->-  alicui  iter,  barrer  le 
chemin  aqqn,  Ovid.  Fasl.  1,  i^i^Mct.  8,  549. <~  alios 
incessus,  Tac.  Ann.  6,33.  Horum  ferocia  vocem  Evan- 
dri  clausit,  Liv.  44.  45.  Sideritis  sanguinem  claudit, 
le  sidiritis  ferme  le  passage  au  sang,  Varrete,  Plin.  26, 
i3,  83;  de  meme  Justin.  i5,  3,  fin.  Clausa  consilia 
habere ,  tenir  ses  projets  sccrets ,  tes  cacher,  Cic. 
Verr.  2,  3,  25,  fin.;  cf.  Sall.  Catil.  10,  5;  Ovid. 
Met.  2,  641 ;  Fast.  4,  846;  Si/.  1,  140.  —  c)  poit.  : 
Ante  aras  pars  animam  laqueo  claudunt,  une partie , 
au  pied  des  aute/s ,  coupe,  intercepte  la  respiration 
par  le  lacet ,  c.-a-d.  etouffe,  Ovid.  Met.  7,  604  (  cf. 
ib.  2,828  :  vitalesquevias  et  respiramina  clausit,/mna 
les  voies  de  la  vie  et  intercepta  la  respiration  ,  c.-d-d. 
serra  la  gorge,  itrangla ).  Atque  animam  clusit  dolor, 
Lucan.  8,  5g.  —  De  la 

V)  comme  le  franc.  fermer,  terminer,  clore  ( empl. 
dans  ce  sens  ,  a  V  exception  du  t.  milit.  <~  agmen ,  seu- 
lement  en  poesie  ou  dans  la  prose  poster.  a  Aug.,  le 
plus  friq.  dans  Quint, )  :  —  a)  claudo  :  Fuge  sus- 
picari ,  Cujus  octavum  trepidavit  aetas  Claudere  lus- 
truin,  terminer,  clore  le  huilieme  lustre ,  Hor.  Od.  2, 
4,  24.  ~  opus,  Ovid.  Fast.  3,  384.  ""  epistolam, 
fermer,  sceller  une  lettre ,  id.  Her.  i3,  i65;  20,  242. 
<~  ccenas  lactuca,  terminer  le  scuper  en  servant  la 
laitue ,  Martial.  i3,  14.  Verba  eadem,  qua  composi- 
tione  vel  in  textu  jungantur  vel  in  fine  claudantur, 
Quitdil.  lnst.  9,  4,  i3.  Quum  ventum  est  ad  ipsum 
illud  (  plaudite )  quo  veteres  tragcedia?  comuediaeque 
clauduntur,  quand  on  en  fut  venu  a  ce  mot  ( applaudis- 
sez)  par  lequelfinissent  les  tragidieset  les  comedies  an- 
ciennes,  id.  ib.  6,  1,  52;  cf.  ib.   1,  8,  1;  2,  i5,  27. 

—  P)  cludo  :  Cludere  quaerit  bella,  Stat  Theb.  11, 
58.  Ciudendi  inchoandique  sentenlias  ratio,  Quintil. 
Jnst.  9,  4,  18;  cf.  l'opp.  incipere,  ib.  67  (comme 
claudere,  opp.  incipere,  ib.  1,  8,  1 ).  Quum  versus 
cluditur,  quand  on  clot  le  vers ,  id.  ib.  9,  4,  65 ;  cf. 
id.  ib.  26;  71 ;  73;  93;  102;  io4;  io5;  12,  10,  3 1. 

—  b)  ~  agmen ,  t.  milit.,  fermer  la  marclw,former  la 
reserve ,  etre  a  Varriere-garde ,  Ca;s.  B.  G.  1,  25; 
Curt.  3,  3,  21 ;  4,  «2,  4,  et  beauc.  d'autres. 

II)  (pour  les  compos.  includo,  concludo  )  ~  aliquid 
aliqua  re,  enfermer  avec  ,■  par  qqclte,  enlourer ,  tn- 
fermer,  enc/ore ,  cerner,  (  tres-classique  ;  surtout  freq. 
en  poesie  et  daus  les  historiens  )  :  —  a)  claudo  :  Quem 
f  locum)  circum  totum  aqua  claudas,  Varro,  R.  B.  3, 
'•4,  1;  cf.  plus  bas  la  forme  cludo.  Claudere  pecudes 
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in  antro,  enfermer  les  troupeaux  dans  lantrc,  Virg. 
JEn.  3,  642.  <~  armenta  slabulis,  id.  Georg.  3,  352. 
<~  agnos  domi,  id.  Ecl.  7,  i5.  (Anima;)  clausa;  te- 
nebris  et  carcere  caeco ,  les  dmes  enfermees  dans  tes 
tenebres  d'unc  soiubre  prison  ,  id.  Mn.  6,  734.  —  Qua; 
(Syracusarum  urbs)  quiimiiianu  munilissima  esset,  tum 
loci  natura  terra  marique  claudcretur,  Syracttse  ,  fer- 
mce  du  cdte  de  la  terre  el  de  la  rner  et  que  Cart  ct  la 
nature  ont fortiftec ,  Cic.  Verr.i,  2,  2.  Claudens  tixtis 
cratibus  pecus,  Hor.  Epod.  2,  45;  cf.  Ovid.  Met. 
2,  554;  4.  646,  et  beauc  ifautres.  Rivus  prxaltis 
utrimque  clausus  ripis ,  ruisseau  enferme  des  deux 
cdtes  entre  des  rives  elevees ,  Liv.  21,  54;  cf.  id.  ib. 
43 ;  41,  27  ;  Qtiinlil.  Inst.  1,  10,  45,  et  beauc.  d'au- 
tres.  Sans  abl.  :  Insula  ea  sinum  ab  alto  claudit, 
Liv.  3o,  24;  cf.  Tac.  Germ.  34.  Quantum  campi 
claudat  (circuitus),  Quintil.  Jnst.  1,  10,  42  ;  cf.  Ovid. 
Met.  1,  568,  et pass.  —  T.  milit.,  envelopper ,  cerner, 
enlourer,  cnfermcr,  etc.  :  ~  urbem  operibus ,  entott- 
rer  uiie  vitle  d'ouvrages  de  circonvallation ,  Nep.  Milt. 
7,  2  ;  Liv.  25,  22,  et  pass.  <~  urbem  obsidione,  as- 
sieger  une  -vi/le ,  Nep.  Epam.  8,  5.  00  adversarios 
locorum  angustiis,  ia.  Datam.  8,  4;  cf.  id.  Epam.  7, 
1;  Ham.  2,  4.  <~  multitudine ,  id.  Milt.  5,  3.  Hinc 
Tusco  claudimur  amni,  Hinc  Rutulus  preinit,  Virg. 
JEn.  8,  473,  et  pass.  —  p)  cludo  :  Quae  macerie  ad 
villam  venatiouis  causa  cluduntur,  qtti  sont  enclos  de 
murs,  etc,  Varro,  R.  R.  3,  3,  5.  Venticlusi  nubibus, 
les  vents  enfermes  dans  les  nuages ,  Lucr.  6,  197. 
Circa  Bruttium  angulum  clusi,  Flor.  3,  ao,  i3.  — 
b)  aufig.  :  Qui  non  claudunt  numerissententias,  qui 
negligent  le  nombre  oratoire ,  Cic.  Or.68,fin.;  cf. 
dans  le  meme  :  Universa  comprehensio  et  species  ora- 
tionis  clausa  et  terminata ,  ib.  58,  fin.;  de  meme  ~ 
verba  pedibus,  enfermer  des  mots  dans  la  mesure; 
faire  des  vers ,  Hor.  Sat.  a,  1,  a8;  cf.  ib.  1,  10,  5g. 

—  Quod  clausae  hieme  Alpes  essent ,  Liv.  27,  36  (  cf. 
Virg.  Georg.  2,317  :  Rura  gelu  tura  claudit  hiems, 
et  JEn.  a,  iii  :  Illos  aspera  ponti  interclusit  hiems). 

—  Dela 

clausum  (clusum),  i,  Pa.  subst.,  endroit  fermi, 

clos ,  enclos : —  oc)  clausum  :  Si  positum  in  clauso 

linquunt ,  «  dans  un   lieu  ferme,  »   Virg.  Georg.   4, 

3o3.   Fructus    clauso  custodiendi   (Cic    OEcon.?), 

Colum.  12,  preef.  §  3.  Numerum  majorem...  sub  uno 

clauso  non  expedit  habere,  Colum.  7,  6,  5.  —  (J)  clu- 

'<  sum  :   Inter  saepta  meant  voces  et  clusa  domorum 

1  Transvolitant ,  Lucr.  1,  355.  Clusa  viarum,  id.  4,614. 

2.  claudo,  ere,  boiter;  voy.  claudeo. 

Claudonierium,     Ptol.;    ville   de   /'Hispania 

Tarracon.,e/7/re  Artabrorum  Portus  el  Novium ;  peut- 

etre  au  S.-O.  de  la  Corogne  actuelle ;  suiv.  d'autres, 

auj.  bourg  de  Galice ,  pres  de  1'embouchure  du  Ta- 

I  maga  dans  le  Duero. 

claudfisus ,  a,  um,  Gloss.  Jsid.,  inegal. 

claudus  (  cludus,  Plaut.  Pseud.  2,  2,  64),  a,  um, 

\  adj.,  boiteux ,  Plaut.  Aul.  1,  1,  34;  Ctc.  N.  D.  1,  3o, 

i  83;  Nep.  Agesil.  8,  1  ;  Hor.  Ep.  1,  17,  61;  Od.  3, 

2,  32 ;  Virg.  JEn.  5,  278,  etpass.  —  b)  proverb. :  Iste 

claudus,   quemadmodum  aiunt,  pilam,  cest  un  boi- 

teux  qui  joue  a  la  paume  ,  c.-a-d.  qqn  qui  ne  sait  pas 

faire  un  bon  usage  de  qqche ,   qui   y  est  impropre , 

comme  le  boiteux  au  jeu  de  balle ,  Cic.  Pis.  28,  69. 

—  2°)  aufig.  :  boiteux ,  qui  cloche,  chancelant ,  in- 
complet ,  incerlain  (rare ,  le  plus  souvent  poet.)  : 
<~  navigia  aplustris ,  *  Lucr.  4,  437  ;  cf.  Liv.  37,  24 ; 
Tac.  Ann.  1,  24.  ~  carmina  alterno  versu,  c.-a-d. 
des  elegies  (parce  que  chaque  second  vers  a  un  pied  de 
moins  que  le  premier) ,  Ovid.  Trist.  3,  1,  11.  Stabilia 
probant  (aures),  clauda  deprehendunt,  1'oreille .... 
reconnait  ce  qui  manque  a  la  phrase,  Qttintil.  Jnst.  9, 
4,  116;  cf.  id.  ib.  70.  —  ~  pars  officii  tui,  Ovid. 
Pont.  3,  1,  86;  cf.  <~  fides, fidelite  chancelante ,  Sil. 
i3,  33. 

Clausa  ,  Vernca,  defile  veniticn,  et  le  fort  de 
Chiusa ,  sur  t  Adige ,  deleg.  d'  Udine. 

Clausala  ou  Clausula,  //.  d'Jllyrie,  Liv.  44, 
3i,  3. 

*  Clauscntum  ,  Anton.  Itin.;  v.  des  Belgae,  dans 
la  Brilannia  Romana,  a  20  m.  p.  de  Reguum,  a  10 
de  Venta  Belgarum  ;  probabl.  atij.  Southamton ,  Sou- 
thampton  (  Hantonia  ;  Soulhaiitonia ;  peut-etre  aussi 
Trisantonis  Portus ) ,  v.  dans  le  comte  de  Hamt,  entre 
les  fl.  Tees  et  Jtchin,  dans  le  pays  appele  lejardin  de 
l '  Angleterre. 

clausibilis,  e,  Gloss.  Jsid.,  quipeut  etre  ferme. 

clausilis,  Not.  Tir.  p.  83,  qttt  peut  etreferme. 

Clausina,  Clausium,  Clusa,  Clusina, 
Clusium,  Clausen,  v.  du  Tyrol,  sur 1'Eisak,  entre 
Brixen  et  Botzen. 

♦  lunsinh,  i.  q.  Clesius. 


CLAU 

clausor  Ccliisor),  oris,  m.,  celui  quiferme  ou  tn- 
ferme ,  Sidon.  —  Celui  qui  enchdsse  les  pierreriei, 
lnpidaire  ,  Hieronym. 

claustra  (  autre  orihographt  clostra,  Cato,  R.  R. 
i3,  3;  i35,  2),  orum,  n.  (au  sing.  clauslrum  ,  i, 
tres-rare ,  Cas.  Germ.  Aral.  197;  Curl.  4,  5;  7,  6; 
Petron.  Sat.  89,  2,  7;  Gell.  li,,  6,  3,  tt  avec  1'ortho- 
graphe  clostrum,  Senec.  Benef.  7,  21;  on  lit  clu»- 
truin  dans  les  Tir.  Not.  p.  84)  [  clausum,  claudo  ] 

I )  ce  quiferme,  enjerme  ;  serrurc,  verrou,  cloture , 
barres  ou  traverses  qui  servent  d  fermer  une  portt. 
Portarum  ingentia  claustra,  Virg.  JEn,  7,  i85. 
Claustra  revellere,  briser  les  barres  d'une  porle ,  la 
forcer,  tenfoncer,  Cic.  Verr.  2,  4,  23;  Liv.  5,  2.  <-*> 
januae  pandere,  ouvrir  une  porte ,  *  Calull.  61,  76. 
~  laxare,  Virg.Ain.  2,  25g.  ~  relaxare,  Ovid.  Am. 
1,  6,  17.  <~  rumpere,  id.  ib.  9,  758.  <~  discutere, 
Petron.  Sat.  11,  2,  et  pass.  Sub  signo  clauslrisque 
reipubl.  positum  vectigal ,  Cic  Agr.  1,  7,  21.  —  b)  au 
fig.  :  verrou ,  liens  ,  barriere ,  limite,  clef :  r*-j  art  a 
portarum  naturae  effringere,  forcer  1'etroit  fermoir 
des  portes  de  la  nature,  c.-a-d.  devoiler  ses  mysteres , 
Lucr.  1,  72;  cf.  00  tua  fregerunt  versus,  tes  vers  ont 
brise  les  barrieres  que  tu  leur  opposais ,  c.-a-d.  ont 
vu  le  jour,  ont  etepublies,  Ptine,  Ep.  a,  10,  3.  — 
pudons  et  reverentiae  refringere,  franchir  les  bornes 
dc  la  pudettr  el  du  respect ,  Plin.  Ep.  2,  14,  4-  Ne 
tarda  prius  per  membra  senectus  Serpat  et  in  nobis 
vitai  claustra  resolvat,  «  et  ne  denoue  les  liens  de  ta 
vie,  ■>  Lucr.  1,  416;  de  meme  id.  3,  397;  6,  n52. 
(Animus)  amat  spatiis  obstantia  rumpere  claustra 
( image  empruntee  aux  barrieres  du  cirque ) ,  mon 
cceur  aime  a  briser  les  barrieres  qui  lui  ferment  la 
carriere,  Hor.  Ep.  1,  14,  9,  Schmia. 

II)  dans  un  sens  plus  large  :  porte ,  tout  ce  qui  sert 
dfermer,  digue,  etc  :  Illi  (venti)  indignaules...  cir- 
cum  clauslra  fremunt,  autour  des  barriires  de  leur 
prison,  Virg.  JEn.  1.  56.  Angusti  rarescent  elaustra 
Pelori,  s'ouvrira,  s'itargira  la  porte ,  la  passe ,  le 
ditroit  du  Pilore ,  id.  ib.  3,4n.~  urbis  relinquant, 
Ovid.  Met.  4,  86;  cf.  Stat.  Theb.  10,  644.  ~  maris, 
c.-a-d.  le  port,  Sil.  12,  442.  ~  undae,  digue ,  id.  5, 
44;  cf.  <~  addila  Lucrino,  Virg.  Georg.  2,  161.  <-«-> 
Dxdalea ,  Senec.  Hippol.  1 166,  et  pass.  —  De  la  b)  t. 
milit.,  comme  notre  a  clef,  »  pottr  boulevard,  defense, 
citadelle,  remparl,  digue,  etc,  poitr  repousser  fen- 
nemi  :  Qui  nostros  exercitus  saepe  excluserant ,  iis 
claustra  loci  committenda  non  existimavit ,  il  ne  crut 
pas  devoir  laisser  la  garde  de  cette  barriere  impor- 
tanle  d  ceux  qtti  Vavaient  fermie  si  longtemps  a  nos 
armies,  Cic  Verr.^i,  5,  3a.  Erat  enim  posila  (Co- 
rinthus)  in  angustiis  atque  in  faucibus  Graeciae,  sic  ut 
terra  claustra  locorum  teneret,  quetle  nous  enfermait 
Ventrie  du  cdti  de  la  terre ,  id.  Agr.  2,  32,  87.  <~ 
^gypti ,  Liv.  45,  1 1 ;  Tac  Hist.  2,  82  ;  Suet.  Vesp.  7. 
~tutissima  praebet,  Liv.  42,  67;  cf.  id.  6,  9;  32; 
44,  7;  Tac.  Ann.  2,  61,  et  pass.  <~  montium,  Tac. 
Hist.  3,  2.  <~  Caspiarum,  id.  ib.  1,  6.  <~  maris,  id. 
ib.  3,  43;  cf.  id.  Ann.%,  5g.  Suis  claustns  (rem- 
parts ,  redoutes)  impeditos  turbant ,  id.  Ann.  ra,  3i; 
cf.  ib.  4,  49. 

2°)  au  fig.  :  Quum  ego  vero  tanto  intervallo 
claustra  ista  nobilitatis  refregissem  ,  ut  aditus  ad  con- 
sulatum...  non  magis  nobilitati  quam  virtuti  pateret, 
ces  barrieres  opposies  par  la  noblesse ,  Cic  Mur.  8. 
r^j  annonae  ./Egyptus,  V&gypte,  grenier  de  Vempire, 
Tac.  Hist.  3,  8. 

Claustra  Pyrenrei,  Oros.  7,  40;  i.  q.  Py- 
renaeus. 

claustralis,  e,  qui  ferme ,  qui  sert  de  barriere, 
de  cldture ,  Cassiod.  11,  Variar.  i3. 

claustrarius,  a,  um,  adj.  [claustra],  retatif 
aux  serrures  :  <~  artifex  ,  serrurier,  Lamprid.  Elag. 
12. 

*  claustritumus,  i,  m.  [de  claustrum,  comme 
aeditumus  de  aedes],  quigardela  porte,  portier,  Liv. 
Andr.  dans  Gell.  ia,  io5. 

Claustrum  Cubali,  Covoli,  Kqfel,  difili  du 
Tyrol  dans  le  cercle  de  Trente ,  sur  la  rottte  de  Ve- 
ttise ,  pres  de  la  Brenta. 

Claustrum  Pelagi,  s.-ent.  jEgypti;  cf.  Pbarus. 

clausula,  ae,/.  [  claudo]  —  1°)  conclusion,  fin, 
terme,  bout ,  extrimiti  (cf.  claudo,  n°  I,  2)  (en 
bonne  prose,  le  plus  freq.  dans  Quintilien  )  :  Mimi 
exitus  non  fabulae ,  in  quo  quum  clausula  non  inveni- 
lur,  fugit  aliquis  ex  manibus,  qttand  on  ne  sait  com- 
mentfinir,  Cic.  Ccel.  2j,ftn.;  cf.  Senec.  Ep.  17,fiu.} 
Suet.  Aug.  99.  —  ~  epistoke,/m  d'unelcttre,  Cic. 
Phil.  i3,  21 ;  Fam.  2,  4,  2.  ~  edicti,  id.  Verr.  2,  3, 
14.  Clausulam  imponere  disputatioui ,  mettrefin  d  la 
discttssiott ,  Colum.  3,  19,  3.  <~  peracti  operis,  con- 
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cltision  d'un  ouvrage ,  id,  ta,  59.  ~  sumin.v  nervo- 
ruiu  ,  extremites  des  nerfs  ,  Plin.  11,  45,  101,  et  pass. 
t*u  strigilis ,  partie  par  laquelle  se  termine  le  strigile , 
manclie ,  poignee ,  Appul.  Flor.  n°  9.  —  De  la  b)  t. 
de  rhet.,  chute ,  fin  d'unc  periode  ,  terminaison  ,  desi- 
nence  ,  trait  final ,  petite  phrase  piquante  par  laquelle 
sc  termine  un  discours ,  Cic.  De  Or.  3,  44,  '73;  46, 
181;  5o,  19»;  Or.  64;  Quintil.  lnst.  8,  5,  i3;  9,  3, 
77;  9,  4,  5o;  70;  101,  etbeauc.  d'autres;  opp.  a  ini- 
tiuni.irf.  ib.  8,  5,  4;  9,  3,  45;  9,  4,  6a;  67;  107,  et 
pass.  ~  et  calx,  id.  ib.  8,  5,  3o.  —  2°)  t.  de  droit, 
formute  cfune  loi  en  gen.,  disposition ,  clause ,  arti- 
cle,  Ulp.  Dig.  4,  8,  a5;  6,  a3;  36,  ct  beauc.  d'au- 
tres. 

1  liiusulii,  Liv.  44,  3i;  fl.  de  /'Illyris  Gr*ca, 
prend  sa  source  dans  le  Sin.  Labeatis,  se  jelte  dans 
fOriundus ,  et  sappelle  auj.  probabtement  Morasca , 
pres  d'£scodar. 

Clausulse,  Clusse  ,  Slusa,  xille  des  Pays- 
Bas  ,  St  Sluys,  Sluis,  Ecluse ,  prov.  de  Zclande ,  a 
3  mill.  au  N.-E.  de  Bruges ,  jointe  a  cette  ville  par 
un  canal. 

Clausulse  IViirrae »  Swarte-Sluys,  petite  v.  des 
Pays-Ras,  sur  la  Vechte  ,  prov.du  Haut-Yssel. 
clausum,  i;  voy.  claudo,  Pa. 
clausura  011  clusura,  ae,/  [claudo]  (cf.  clau- 
strum,  n"  2,  b ) ,  Orelli,  inscr.iSio ;  chdteaufort,  fort 
(lat.  des  bas  temps),  Cod.  Juslin.  1,  37,  a;  Cassiod. 
Var.  2,  5. 

Clausurse  Pyrenrei  ,  Lex  4 ,  Cod.  de  Offic. ; 
cf.  Lex  a,  de  Ojfic;  i.  q.  Pyreuaeus. 

Cluusus,  i,  m.,premier  ancetre  de  la  famille  Clau- 
dia,  chef  des  Sabins  dans  la  gtierre  contre  Enee , 
Liv.  a,  16;  10,  8;  Virg.  A£n.  7,  707;  10,  345.  Ovid. 
Fast.  1,  3o5;  Sil.  i5,  5oo;  Tac.  A.  4,  9;  11,  24>  et 
pass. 

clausus  oit  clusus,  a,  um,  Partic.  et  Pa.  de 
claudo. 

Clautinatii,  Claudinatii,  peuple  de  Vin- 
dilicie;  sel.  les  uns,i.  q.  Launi,  Leuni;  sel.  d'autres, 
situe  le  long  du  cdte  oriental  du  Davus  et  voisin  des 
Breuni. 

clava,  ae,  f.  [clavus]  —  1°)  brancke  noueuse , 
bdton,  gourdin,  massue,  etc,  Cic.Verr.  2,4»  43; 
Plin.  19,  1,  3;  comme  arme  d'exercice  des  jeuncs  gens 
ct  particul.  des  iiotivclles  recrucs,  Cic  De  Senect. 
16,  fin.;  Veget.  Mil.  2,  11.  Slernentes  agmina  clava , 
Virg.  JEn.  10,  3i8;  comme  attribut  d' Hercule ,  mas- 
sue,  Prop.k,  9,  3g;  Ovid.Her.  9,  117;  Met.  9,  114; 
a36;  *  Suet.  Ner.  53;  cf.  Fest.p.  47.  Dc  la proverb. 
clavam  Herculi  extorquere ,  arracher  d  Hcrcule  sa 
massue ,  c.-d-d.  faire  qqche  d'impossibte ,  Macrob. 
Sat.  5,  3;  Donat.  Vit.  Virg.  —  Glava  Herculis  desi- 
gne  aussi  la  plante  ordin.  appelee  nymphea,  nenu- 
phar,  Marc.  Empir.  33.  —  2°)  t.  d'agric,  scton ,  re- 
jeton  d'un  arbre ,  gre/fe,  ente,  Pallad.  Mart.  10,  12 
tt  1 3 ;  cf.  clavula. 

*  clavarium,  ii,  n.  [clavus],  argent  pour  les 
clous  des  souliers ,  gratiflcation  ou  indemnite  donnee 
aux  soidals  (cf.  calcearium),  Tac  Hist.  3,  5o,  fin. 

Clavaruni,     Claverinum,    Claverium, 
Chiavari,    ville  genoise   sur  ie  Lavagna. 
1    Clavasium,  Chiavasco,  Chivasso,  Chivas,  v.du 
Piemont,  o  i ' embouclmre  de  1'Osko  dans  le  Pd ,  prov. 
de  Turin. 

*  clavator ,  oris ,  m.  [  clava  ] ,  qui  porte  d  qqn  ou 
manie   lui-mcme   1'arme   des   exercices  militaires ,   la 
massue ,   porte-massue ,    espece    de   valct    darmee, 
Plaut.  Rud.  3,  5,  25;  cj.  Fest.  s.  v.  calones,  p.  47. 
clavatus,  a,  um;  voy.  ckvo. 
clavellus,  i,  m.;  voy.  clavulus. 
Clavenna,ae,  Paul.  Warnefr,  De  Gest.  Longob. 
6,  21 ;  Anlon.  Itin.;  v.  de  Rhetie  d  i5  m.  p.  de  Ta- 
ruesde,  o  10  du  Lac.  Comacenus;  auj.   Chiavenna , 
Clavenna,  Claven,  v,  lombarde  sur  la  Maira ,  delegat. 
de  Sondrio,  ancienne  capitale  du  comte  de  ce  nom. 
Clavenuensis,  e,  Celi;  Cluv. 

Clavennensis  Lacus,  le  lac  milanais  de  Clita- 
venna,  partie  N.  du  lac  de  Cdme. 
Claverinum:   I    r  „, 
Claveriumj      |  »/•  Clavanum. 
clavicarius,  ii,  m.,fabricant  declefs,  serrurier, 
Cod.  10,  64,  1. 

clavicula,  *,/.,  dimin.  [clavus],  —  *  1°)  petite 
clef,  Ctes.  German.  Arat.  195.  —  2°)  vrilte ,  tendron 
de  la  vigne,  aumoyen  duquel  elle  s'attache  aux  sou- 
tiens,  Cic.  De  Senect.  i5,  52;  Colum.t^,  6,  2;  Plin. 
2  3,  proasm.  —  t.  d'anat.,  la  clavicule,  L.  M. 

clavicularis,  e,  adj.  (clavicula),  relatif  d  la 
clavicnle;  ligamentum  acromio-claviculare ,  ligament 
acromio-claviculaire,  L.  M. 
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clavtculurius,  ii ,  m.,  portcclef,  sortc  de 
geolier,  Firm.  Math.  3,  (56. 

1.  ciaviger,  eri,  m.  [clava-gero],  qui  porte  une 
masstie,  epitliite  d'Hercule  (voy.  clava,  n°  1  ),  Ovid. 
Met.  i5,  22  ,  284 ;  Fast.  1,  544 ;  4,  68;  ib.  253.  Aussi 
du  brigand  Periphite ,  Ovid.  Met.  7,  437. 

2.  claviger,  eri,  m.  [  clavis-gero  ],  porte-clef, 
epithete  de  Janus ,  comme  dieu  des  porles ,  Ovid. 
Fasl.  1,  228;  cf.  Macrob.  Sat.  1,  9. 

clavis,  is ,/.  (acc.  ordin.  clavem;  clavim,  Plaul. 
Most.  2,  1,  78;  Tibidi  2,  4,  3i ;  cf.  Donat.p.  i^5o,P.; 
Charis,  p.  10 1,  ib.;  abi  clavi,  Varro,  R.R.i,  22,/n.; 
Apptil.  Met.  1,  p.  5i;  4,  p.  278,  ed.  Oud.;  cf.  Cliaris. 
i  /.;clave,  Juven.  i5,  i58;  Appul.  Met.  g,p.  63i,ed. 
Otid.;  cf.  Schneid.  gr.  2,  p.  207  et  2a8)  [du  dorien 
xXat;  =  i0.i(i  avec  le  digamma],  clef :  Clavim  cedo, 
atque  abi  hi-nc  intro  atque  occlude  ostium ,  donne- 
moi  la  clej,  et  va-t-en,  tufermeras  laporte  en  dedans, 
Plaut.  Most.  2,  1,  78.  Cbi  intus  hanc  novam  nuptam 
deduxi  via  recta ,  clavcm  Abduxi ,  j'ai  retire  la  clef, 
id.  Casin.  5,  2,  7.  r^j  adulterina;  portarum  ,  secondes 
clefs ,  doubles  clefs ,  fausses  clefs  des  portes ,  Sali 
Jug.  ia,  3 ;  cf.  r^>  adultera,  Ovid.  A.  A.  3,  643.  Sub 
clavi  esse ,  etre  sous  clef,  enferme  sous  clef,  Varro, 
R.  R.  1,  22,  fin.;  cf.  Caecuba  servata  centum  clavi- 
bus,  Hor.  Od.  2,  14,  26.  Claves  tradere,  livrer,  re- 
mettre  les  clefs,  comme  signe  quon  remet  ou  confie  d 
qqn  iadministration  de  la  maison  ( en  proprietc  011 
en  gestion) ,  Papin.  Dig.  18,  1,  74;  3i,  77,  §21. 
De  la  claves  adimere  uxori,  retirer  les  clefs  d  sa 
femme,  meme  sign.  que  se  separer  d 'elle,  Cic.  Phil.  2, 
28,  69.  —  2°)  r^j  trochi,  instrument  en  formc  de  clef 
servant  d  imprimer  un  mouvement  de  rotation  d  une 
sorte  de  sabot,  Prop.  3,  14,  6.  —  *  3°)  torcularii, 
barre  ou  levier  du  pressoir  (ofautres  lisent  clava), 
Cato,  R.  R.  i3,  1,  Schneid.  N.  cr.  el  Comment. 
p.  57.  —  Aufig.  :  r~  scientiae,  la  clefde  la  science, 
Hier._ 

elavo,  atum,  are,  v.  a.  [clavus]  (rare,  nestpas 
anter.  d  Aug.;  le  plus  souvent  empl.  au  part.  passe). 
—  1°)  munir,  garnir,  de  clous,  ctouer  :  Clavante  ferro 
iirma  ligni  robora ,  Paul.  Nol.  21,  io3.  Clavata  con- 
cha,  c.-d-d.  garnie  de  pointes,  depiquants,  Plin.  9, 
36,  61.  —  2°)  garni  de  la  bande  de  pourpre  (cf. 
clavus,  n"  II,  4  )  :  ~  mantilia  cocco ,  Lamprid.  Alex. 
Sev.  37.  r^j  tunicse  auro,  Vopisc.  Bonos.    i5;   cf. 

Fest.  S.  V.  CALVATA,p.  43. 

clavula  (  clavola ;  se  trouve  aussi  ecrit  clabula  ) , 
t£,f.,  dimin.  [clava] ,  petit  scion,  petit  rejetond'arbre, 
greffe,  ente,  Varro,  R.  R.  i,  40,  4;  cf.  Non.  4i4,  29. 
clavulus,  i,  m.,  dimin.  [clavus].  —  1°)  petit 
clou ,  Cato,  R.  R.  21,  3;  Varro,  R.  R,  2,  9,  i5.  — 
*  2°)  petite  cnflure,  legere  lumeur,  chancre  (  cf.  cla- 
vus,  «°  II,  2),  Marc.  Empir.  33,  ou  d'autres  lisent 
clavellis. 

clavus,  i,  m.  [etymol.  inconnue ;  probabi  de  la 
meme  famille  que  clava  el  clavis ,  ce  qui  s'insere  dans 
qqche;  cf.  ialtem.  Keit  et  Keule],  —  1°)  clou  ;  Fi- 
gere  aliquid  clavis  ferreis,  attaclier  qqche  avec  des 
clous  de  fer,  Plaut.  Trin.b,  4,  32,  Lindem.;  cf.  de 
meme  iv  ferrei,  Cato,  R.  R.  18,  fln.;  Vitr.  7,  3,  et 
pass.  ^-  corneis  occludere,  Cato,  R.  R.  18,  fin.  ~ 
ferreis  conlixa  translra,  Cats.  B.  G.  3,  i3.  ~  religare 
tigna,  id.  B.  C.  2,  10.  — b)  d'apres  un  ttsage  etrusque  , 
les  anciens  Romains  marquaient  le  nombre  d'annees 
au  moyen  de  clous  que  le  magistrat  supreme  enfoncait 
chaque  annee,  aux  Ides  de  septembre,  dans  le  mur  du 
temple  de  Jupiter  au  Capitote ,  «  Liv.  7,  3;  8,  18;  9, 
28;  Fesl.  s.  v.  clavus,^.  43;  »  cf.  O.  Miill.  Etrusq. 
2,  p.  329,  et  suiv.  Plus  lard  encore  des  habitants  des 
campagnes  paraissent  avoir  compte  les  annces  de  cette 
maniere,  Petron.  Sat.  i35,  8,  9.  —  (3)  au  fig.  : 
Ex  hoc  die  clavum  anni  movebis ,  c.-d-d.  tu  compteras 
le  commencement  de  iannee  d  partir  de  cejour,  Cic. 
Att.  5,  i5.  —  c)  comme  embleme  d'une  jermete  ine- 
branlable ,  le  clavus  est  ialtribut  de  la  Necessite, 
qui  ( comme  Athrpa ,  i  Atropos  des  Etrusques )  ien- 
fonce  avec  un  marteau  dans  te  mur,  Hor.  Od.  1,  35, 
18;  3,  24,  7;  cf.  O.  Miill.  au  pass.  indique,  p.  33 1. 
—  De  memed)  aufig.,  lien,  atlache  :  Fixus  hic  apud 
nos  est  animus  tuus  clavo  Cupidinis,  ton  caur  estfijce, 
attache ,  releiiu  ici ,  pres  de  nous ,  par  lelien  de  la 
passion  ,  Plaut.  Asin.  1,  3,  4,  —  Et  e)  proverb.  :  Ut 
hoc  beneficium,  quemadmodum  dicitur,  trabali  clavo 
figeret ,  pour  assurer  ce  bienfait ,  le  rendre  durable  et, 
comme  011  dit ,  le  clouer  avec  un  clott  de  poutre ,  Cic. 
Verr.  2,  5,  21,  Zumpt. 

II)  par  meton.  en  parlant  aVobjets  ainsi  faconnes  : 

1°)  propr.  poignee  de  la  rame,  de  td,  empl.  comme 

partie  pour  le  tout,  pottr  )  rame,  gouvernail  en  gen.  : 

Ul  clavum  rectum  teneam  navimque  gubernem,  pour 


que  je  tienne  te  gouvernail  droit,  F.im.  dans  Isid. 
Orig.  19,  2,  12;  cf.  Virg.  JEn.  5,  177,  Serv.;  10, 
218. —  De  ta  b)  au  fig.  gotivernail ,  timon  de  1'Etal, 
des  affaires  :  <^>  tanti  impeiii  tenere  et  gubernacula 
reip.  tractare,  Cic.  Sest.  9.  —  ~  abjicere,  qttiller  le 
gouvernail ,  abandonner  le  soin  de  qqclte ,  proverb. 
jeter  lc  manche  apris  la  cognee,  Arnob.  3,  106.  — 
c)  Dum  clavum  rectum  teneam ,  pourvu  queje  lienne 
/e  gouvernail  droit,  c.-a-d.  que  je  sois  d  mon  poste, 
queje  neneglige  rien,  que  je  fasse  mon  devoir,  (  comme 
en  grec  6p8dcv  t&v  vauv),  Quintil.  Inst.  2,  17,24, 
Spald.;  cf.   lepass.  d' Ennius  cite  plus  haut. 

2°)  t.de  med.,  espece  d'enflure  douloureuse ,  clou, 
bouton,  ttimcur,  glande,  duritlon,  induration,  verruet 
poireau,  cor  :  d  la  plantc  du  pied ,  Cels.  5,  28,  n°  14 ; 
Plin.  22,  23,27,«°  l:i  aD>  11,  66, /j°4;  a8,  16, 
62;  d  ioeil,  Cels.  6,  7,  n°  12;  au  nez,  Plin.  a4,  14» 
77  ;  d  la  iiuque  du  betail,  ecorcliure,  excoriation,  Co- 
liim.  6,  24,  6.  Aussi  maladie  des  oitviers,  brulure  pro- 
duite par  le  soleil,  Plin.  17,  a4,  37,  n°  4. 

3°)  induralion  de  ioeuf  de  iabeilte,  qui  empeche 
ieclosion,  Plin.  11,  16,  16,  §  5o. 

4°)  bande  de  pourpre  d  la  luniqtte,  large  chez  les 
senaleurs  ( latus;  cf.  laticlavius),  etroile  chez  les  che- 
valiers  (  angustus;  cf.  angusticlavius );  cependanl  sous 
iempire  les  fils  de  senateurs  ou  de  chevaiters  qui  se 
preparaient  aux  fonctions  pubiiques  portaient  aussi 
le  latus  clavus  :  Iuduitiirque  humeros  cum  lato  pur- 
pura  clavo,  Ovid.  Trist.\,io,  29,  Ja/tn;  cf.  Hor. 
Sat.  1,  5,  36;  6,  28  ;  Quintil.  Inst.  11,  3,  i38;  Suet. 
Aug.  94,  et  pass.  De  la  iexpression  :  Latum  clavum 
ab  Caesare  impetravi,  c.-d-d.  je  suis  dcvcnu  senateur, 
Plin.  Ep.  2,  9,  2  ;  cf.  ~  alicui  tribuere,  elever  qqn  d 
la  dignite  desenateur,  Suet.  Claud.  24.  ^impetrare, 
id.  Vesp.  4.  ^adimere,  exclure  du  senat,  id.  ib.  Tib. 
35,  et  adipisci,  id.  Vesp.  2.  —  b)  poet.  empl.  en  gen. 
pour  tuniqtte  a  bande  large  ou  etroile  :  r^>  mutare  iu 
horas,  Hor.  Sat.  2,  7,  10.  ~>  depositum  sumere,  id. 
ib.  1,  6,  25. 

claxendix  ;  voy.  clacendix . 
Clazomena^,  arum, /,  K),a!;o|i£vai,  Clazomi- 
nes,  vitle  sur  les  cdtes  d ' Ionie,  sur  le  golfe  de  Smyrne, 
Mel.  1,  17,  3;  Plin.  5,  29,  3 1,  §  117;  Cic.  Tusc.  1, 
43,  104;  Phcedr.  4,  21,  17;  cf.  Mannert,  Asie  Min. 
i,p.  328.  —  De  td  V)  Clazomenius,  a,  uin,  adj.,  de 
Ctazomenes  :  ~  Anaxagoras,  Cic.  De  Or.  3,34,  1 38. 
r^j  vinum,  Plin.  14,  7, 9.  Voy.  ci-dcssous  iarl.  geogr. 
special. 

Clazomenw  ,  arum ,  Mela,  1,17;  Vetl.  Paterc. 
1,  17;  Plin.;  Cic;  KXaiJouevaf ,  Herodot.;  Ptoi; 
Thucyd.  8,  v.  563 ;  JEUan.  Var.  Hist.  8,  5 ;  Strab. 
14,  p.  644;  v.  sur  le  littoral  de  ilonie,  pres  dtt  Sin. 
Smyrnaeus,  d  iO.  de  Smyrne,  non  loin  de  Chytrium, 
ev  u>  np6tepov  iSpvvio  KXaSo|j.evai-  ei6'  *|  vuv  716X1;, 
Strabo.  —  Plus  lardtes  habit.  de  Clazomenae ,  de  peur 
des  Perses,  se  retirerent  dans  les  vtiaia  oxto)  Ttpoxei  • 
u.eva ;  cf.  Slrab.;  Pausan.;  Alexandre,fils  dePltilippe, 
y  eleva  ensuite  une  digue  dpartir  du  continent  et  crea 
ainsi  une  presquite  ;  cf.  Pausan.  Achaic,  c  3 ;  Mela, 
1,  17.  La  vilte,  connue  dans  ta  ligue  ionienne,  a  ap- 
partenu  successivement  aux  Lydiens,  aux  Perses,  aux 
Macedoniens  et  aux  Romains ;  elle  s'appelte  auj.  Ke- 
lisman.  Clazomenii,  Liv.  38,  39;  KXaSouiviot,  Pau- 
san.  Acltaic.  c.  3  ;  medailles,  dont  une  a  sur  le  reters 
ta  tete  d'Auguste  avec  la  legende  KAAZOM.,  mais 
iaversporte  la  legende  0EA  Al&lA,femmed'  Auguste. 
Les  Romains  leur  donnerent  la  liberte;  cf.  Liv.  c.  I. 
Clazomenius,  adj.,  Cic. 

Clazomenius,  a,  um ;  voy.  Clazomenae,  iei  art., 
n°  2. 

Cleander,  dri,  m.  (KXeavSpoc),  un  des  favoris 
de  iempereur  Commode,  Lampr.  Comm.  6,  7,  17. 

Cleandria,  v.  de  Mysie,  sur  la  rive  occidentale 
du  Rhodius,  d  iE.  d'Enia. 

Cleanthes,  is,  m.,  KXeavSri?,  Cleanthe,  philo- 
soplte  stoicien,  disciple  de  Zenon,  mailrede  Chrysippe, 
Cic.  Acad.  2,  a3;  41 ;  Fat.  7  ;  Divin.  1,  3  ;  Fin.  2, 
2 1 ;  4,  3 ;  Senec.  Ep.  44;  ^al.  Max.  8,  7,  n»  11;  Jtt- 
ven.  2,  7.  —  De  td  2°)  Cleanlheus,  a,  um,  KXeav6eio;, 
adj.,  relatifd  Cleanthe,  de  Cleanthe  —  stoicien  :  ~ 
fruge,  i.  e.  praeceptis,  Pers.  5,  64.  ~  turbae,  /.  e. 
discipuli,  Claudian.  Mall.  Theod.  85. 

Cleantheus,  a,  um  ;  voy.  le  preced.  n°  2. 
Clearchus,  i,  m.,  KXeapxo?,  —  »)  general  la- 
cedemonien,   Frontin.   Slrateg.   4,   1.  —   b)  tyran 
a"Heraclea  Pontica,  Justin.  16,  4,  el  suiv.  —  c)  plu- 
losophe  peripateticien  de  Soli ,  Gell.  4,  11. 

Cledonius,  ii,  m.,  gramm.  latin  ,  probabl.du 
cinquieme  siccle ,  auteur  de  /'Ars  qtii  se  trouve  dans 
le  recueil  des  gramm.  lat.  de  Ptitsche ,  p.   1861  et 
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Clecmporus,  i,  m.,  KXe' 0.71000;  ,  midecin  grcc, 
Plin.  22,  22  (44),  90;  2i,   17  (  ioi),  r5g. 

-j-clcma  ,  alis ,  n. ,  xXriU.a,  rcnouie,  plante  nommic 
aassi  polygonum,  Plin.  27,  12,  91. 

-f  elcmatis,idis,/'.  —  xXr,u.aTi(;,  pervenche, planfe 
grimpantc,  qui  conserve  sa  verdurc  pendant  Ihtver, 
Plin.  24,  10,  49- 

•  -j-  clcmtit  1  tis  ,  idh,f.  =z  xXr,u.aTiTiq,  ptante  grim- 
pante,  ctimatite  /iriilante,  Clematis  vilalba  IJnn.,  P/in. 
25,  8,  94. 

clcmens,  entis,  adj.  [  dirive  probabl.  de  la  mime 
racine  que  iital.  calma  etlc  franc.  calmc  ]. 

I)  origin.  (qttoiqtte  extrimement  rarc  dans  la  piriodc 
classique)  en  parlant  d'un  etat  calme  et  bicnfaisant 
de  iair  011  du  temps  :  doux  ;  dans  le  siecle  classiqitc 
placidus,  quielus  :  (  Undae)  Qua;  tarde  clementi  fla- 
mine  pulsae  Proceduntleni  resonaul  plangorecachinni : 
Posi,  vento  crescente,  magis  magis  increbescunt,  etc, 
les  fluts  pousses  par  un  doux  ziiphyr,  *  Calull.  64, 
275.  De  mime  clemenlior  Auster  vela  vocat,  Stat. 
Tlieb.  5,  468,  <~aura  Favoni ,  la  doucc  haleine  duzi- 
phyr,  Claudian,  Cons.  Prob.  Olyb.  272  ;  cj.  id.  III 
Cons.  Honor.  iC5.  <~  luibineerigi,  Val.  Flacc.  6,  747. 
—  Consumpta  brumajam  intepescil  annus,  permittit- 
que  clementior  dies  opera  moliri,  la  tempiraltire  plus 
douce,  Co/um.  n,  2,  2.  Clementior  Aretos,  Sil.  i, 
198.  Clemenliores  plagae,  opp.  a  Septentrio,  Pal/ad. 
Febr.  12,  1.  —  De  la 

2°)  en  par/ant  tlii  mottvement  paisible  de  la  mer, 
des  jlcuves,  etc.  :  <~  mare,  mer  calmc,  Gell.  2,  21,  1. 
Accipiunt  deiude  eum  (sc.  Pasitigrin  )  campi,  quos 
clementiore  alveo  prreterit  (  pricitli  de  silves- 
tribus  ripis  praeceps  inler  saxa  devolvitur),  sur  un  lit 
d'une penle  p/us  douce,  ou  :  d'un  cottrs  pttts  paisible , 
Curt.  5,  3,  1.  Qua  sit  clementissimus  amnis,  a/'en- 
droit  oii  le  cours  du  flcuve  est  le  plits  calme,  Ovid. 
Met.  9,  ii  6.  —  A  ce  sens  se  rattachc  le  suivant. 

3°)  en  parlant  de  lieux,  opp.  a  praceps  ,  a  incli- 
naison,  a  pente  douce,  doucement  incline :  <~clivulus, 
petite  colline  dont  la  pente  est  douce,  Appul.  Met.  4, 
p.  1 44 -  —  Bicn  p/tts  friq. 

II)  au  fig.  :  —  l")  eu  par/antde  /a  disposition  d'es- 
prit  calme,  paisible ,  exemple  dc  passions  (  comparee 
freq.  ait  miroir  de  la  mer  paisible  )  :  paisible,  tran- 
quille,  doux,  calme ,  pacifique,  bon,  modiri  :  Jam  inde 
ab  adolescentiaEgo  hanc  clemeulem  vitam  urkinamat- 
que  olium  Secutus  sum  ,j'ai  mcni  cettc  vie  de  calme  et 
dc  loisir  qtion  goute  au  sein  des  11'dles,  Ter.  Ad.  1,  i, 
i~(cf.  avec  Cic.  Rabir.  Post.  7,  17  :  Hanc  vitam  quie- 
tam  atqueotiosamsecuti  sumus).  Illesuam  semper  egit 
vilam  in  otio,  in  conviviis  :  Clemens,  placidus,  nulli 
laedereos,  arridereomnibiis,  id.  ib.  5,  4,  10.  Uberrimo 
agro,  milissimo  ccelo,  clementibus  accolarum  ingeniis 
omnis  illa  cum  qua  venerant  mansuefacla  est  ferilas, 
par  le  caractere  pacifique  des  liabitaitts,  Liv.  38,  17 
(cf.  le  passage  de  Flortts  citi  a  Clemenlia).  Cupio,  Pa- 
tres  conscripti,  me  esse  clementem  :  cupio  in  tanlis 
reip.  periculis  me  non  dissolutum  videri,  je  voudrais 
user  de  douceur,  Cic.  Catil.  1,2,  4-  Ktsi  satis  clemens 
sum  in  disputando,  tamen  interdum  soleo  subirasci, 
bien  qtiejesois  assez  ca/me  tlans  la  discussion,  id.  Fin. 
2,4,  l2-  ( Arimphaeis )  rilus  clementcs,  P/in.  6,  i3, 
14.  —  *  b)  mitaplt.  en  parlant  d'animaux :  doux,  ap- 
privoisi  moins  sattvage,  domestiquc  :  Clemenliusgenus 
columbarum  (  opp.  a  agrestes),  Varro,  R.  R.  3,  7,  2. 

2°)  special.  par  rapporl  anx  fautcs  ou  icarts  d'au- 
trtti,  dottx,  c.  a-d.  indulgent,  c/imenl,  giiiircux,  bon, 
moderi  ( cesl  la  /a  signification  c/assique  du  mot )  : 
Per  amoremsi  qnid  fecero,clementi  mi  animo  ignoscel , 
il  me  pardonuera  avec  lionti,  il  sci aindulgent,  Plaut. 
Mil.  gl.  4,6,  37  ;  Tcr.  Hec.  3,  5,  22.  <~  judices  el  mi- 
sevicar&ts,  juges  humains  et  compatissants,  Cic.  Planc. 
i3,  3i  ;  cf.  *  Hor.  Od.  3,  11,  46;  Tac.  Ann.  2,  57. 
Praeest  buic  quaestioni  vir  etcontra  audaciam  forlis- 
simus  et  ab  innocentia  cleinentissimus,  homme  aussi 
energique  avcc  lcs  attdacietix  que  dottx  avec  lcs  gens 
inojfcnsifs,  ou:  disposi  par  sa  vertu  mime  a  etre  in- 
du/gcnt,  Cic.  Rosc.  Am.  3o  fin.  ( Epaminondas  )  con- 
tinens,  clemens  patiensque  adinirandum  in  modum, 
non  soliim  populi,  sed  ctiam  amicoium  ferens  injurias, 
Nep.  F.pam.  3,  2.  ~  legis  inlerpies,  intcrprcte  indttl- 
geut  i/c  la  loi,  qtti  itinterpretc  pas  la  loi  rigourettse- 
n.ent,  Liv.  1,26.  Dominiis  11011  minus  severus  quam 
focilii  el  clemens,  Suct.  Aug. G7.  —  Justa et  clemeus 
servilus,  servitudequi  n'a  rien  dinjiisteni  de  dur,  Ter. 
Andr.  1,  r,  0,.  ^  castigatio  ,  douce  reprimande,  Cic. 
Off.  1,  ',H,  1',-.  r^j  senlenlia,  senleitcc  dotice,  arret 
peu  scvtrc,  Lw.  8,  it,fin.  —  P/tts rar. ~  rumor,  c- 
a-d.  nori  iiiiiiius,  T.yj.',>„  (  d'apres  Prisc.  p.  1202,  P.), 
bruitaui  ria  rien  dexugcri,  qui  reste  au-dessous  dettt 
veritc,  Sall.  Jug.  22, 
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*  3°)poet.  en  parlanl  de  lieux  :  Pars  ( insubc )  Plana 
solo,  ralibus  clemcns  :  quae  respicit  Arcton,  Immitis, 
scopulosa,  etc,  accessible,  commode  aux  vaisseaux, 
Claudian.  D.  Gild.  5ii. 

III)  Clemens,  entis,  nom  propre,  surtottt  friq.  dans 
la  lat.  poster.,  Tac.  Ann.    i,2i;  26;    i5,  ^3;  Hist. 

1,  87;  2,  12;  4,68;  Suet.  Domit.  n,  i5;  Tib. 
2  5,  ctc. 

Adv.  clementer  I,  —  1°)  d'apres  le  n"  1,  l,  douce- 
ment,  modirement  :  ~  agitaut  \enti  oleas,  les  vcnts 
agilent  doucemctit  lesolivicrs,  Pallad.Nov.  5.  Spirant 
clementius  Auslri,  sottffient  doucement,  Stat.  Silv.  2, 

2,  27.  —  Dc  mime  cn  parlant  en  gin.  d'unc  action 
calme,  modirie,  lente  :  Ett.  Sequere  sis.  Clt.  Sequor. 
F.it.  Clernenter,  quaeso;  calces  deteris,  doucement,  je  te 
pric;  ttt  micorches  les  talons,  Plaut.  Merc.  5,  2,  1 1 1  ; 
tle  mime  id.  Slich.  4,  1,  26 ;  F.pid.  2,  2,21.  —  2°)  d'a- 
presten"  I,  3,  douccmcnt ,fait>lemcnt ,  en  pente  douce: 
Clementer  et  molliler  assurgens  collis,  Colum.  2,  2,  1 ; 
cf.  Tac  Ann.  i3,  38.  ^-  editurn  jugum,  Tac.  Germ. 
1  ;  Sil.  1,274;  Sencc,  OEd.  280.  Si  qua  clementerac- 
cedi  poterant  (montes  ardui),  partout  oit  la  pcntc  itait 
plus  doucc,  Tac  Ann.  12,  33;  cf.  au  comp.,  itl.  Hist. 

3,  52.  —  II,  lo)  a"apris  lc  n°  II,  1  :  Ille  metu  citius 
paullo  tentetur;  at  ille  Tertius  accipiat  qusedam  clc- 
mentius  a/quo,  recoive  cela  avec  plus  de  calmc  quil  ne 
devrait ,  *  Lucr.  3,  3 14.  Si  quid  cst  factum  clementer, 
ul  dissolule  factum  criminer,  Cic  Verr.  2,  5,  8;  de 
mime  < — 1  ferre  aliquid,  sttpportcr  qqclte  avec  calme,  sans 
se  fdcher,  patiemment,  id.  Att.  6,  1,  et pass.  Dixi  equi- 
dem  tibi  quo  id  pacto  fieri  possit  clementissime,  Platit. 
Mi/.gl.  4,  3,  5.  —  *  b)  Leo  caudam  more  adulaniium 
canumclementer  et  blandemovet,;cmHi.'  la  qitcue d' unc 
maniire  doucc  et  caressante,  Gell.  5,  r4,  12.  — 
2°)  d'apres  le  n"  II,  2,  avec  doucettr ,  miitagement,  mo- 
diration  :  r^>  ct  moderale  jus  dicere ,  juger  avec  dou- 
ceur,  Cces.  B.  C.  3,  20.  <~  a  consuleaccepti,/Ta<j<7Cec 
bonti par  /e  consul,  Liv.  27,  i5.  ry  ductis  inilitibus 
c.-a-d.  paisiblement,  sans pil/age,  id.  29,2.  r^>  traclaie 
aliquem,  traitcr  qqn  doucement,  Plin.  Ep.  8,  24,  et 
pass.  —  Superl.  <~  scribere  de  aliquo,  Ge/l.  r,  r8,  3. 

elementia,  x,  f  [clemens]  —  1°)  itat  calme , 
paisible  ,  bienfaisant  de  l'air  ct  du  temps ,  douceur  : 
<~  ventorum,  traiiquillilas  maris,  le  calme  desvents,  la 
tranquilliti  de  la  mer,  Appul.  De  Deo  Socr. —  In  Ve- 
netia,  quo  fere  tractu  Ilalia  mollissima  est,  ipsa  soli 
coeliqtie  clementia  robur  elanguit,  Flor.  3,  3,  18;  cf. 
Emollit  gentes  clementia  coeli,  la  douceur  du  ctimat, 
Lucan.  8,  306.  Dcmime  <~  aestatis,  clia/eur  modirie 
de  iiti,  P/in.  Ep.  5,  6,  5.  1 — <  hiemis,  hiver  dottx,  peu 
rigoureux,  Colum.  5,  5,  6.  <~  nascenlis  anni,  id.  11, 

3,  9.  ~  diei,  id.  9,  i3,  4. 

II)  (d'apres  clemens,  «°  II,  2)  maniere  d'agir  in- 
dulgcnte  d  iigard  des  fautes  ou  des  icarts  d 'aiitrui , 
douceiu;  bonti,  indulgence,  climence,  ginirositi  (cest 
td  la  signification  c/assique;  tres-jriq.,  siirtout  en 
prose  )  :  «  Clementia  (  est )  per  quam  animi  temere  in 
odium  alicujus  concilali  invectio  comitale  relinetur,  » 
la  climence  cst  la  vertu  qui  reprime  par  la  douceitr 
iemportcmenl  tle  la  liaine  qtion  a  contre  qqn,  Cic.  In- 
vent.  2,  56,  164  ;  cf.  Sencc.  De  Clem.  3.Reipsa  repperi 
Facilitate  nihil  esse  homini  melius  neque  clemeutia  ,  * 
Ter.  Ad.  5,  4,  7  ;  cf.  Cic.  Off.  1,  25,  88.  Illam  cle- 
meniiam  mansuetudinemque  nostri  imperii  tantam  in 
crudelitateminhumanitatemqueesseconversam,/a(iW- 
cetir  dc  notre  goiiverncment,  Cic  Verr.  2,  5,  44  >  cf 
id.  Qu.  Fr.  1,  18,  fin.  Lenitas  et  clementia,  id.  Att. 
14,  19,  2,  et  beauc.  d'autres  <~  et  probitas  vestra,  Qui- 
rites,  etc,  Sall.  Hist.  fragm.  1,  i5,ed.  Gerl.  Clemenlia 
concordiam  ordinum  slabiliri  posse,  Liv.  3,  58.  Quam- 
vi:  sipe  ulile.  vinci  \ictoriu  placidi  (icil  clementia  mul- 
tis,  /a  climcnce  du  vaiiiqueur,  Ovid.  Met.  8,  57  ;  cf. 
Quitilil.  lnst.  g,  2,  28;  Tac.  Hist.  3,  19,  etbeauc.  d'au- 
tres.  —  <~  juris,  /a  douceur  de  la  loi,  Quintil.  Inst.  7, 

4,  18,  Spald.  et  opp.  d  jus  asperius,  id.  ib.  9,  2,  90. 
—  <~  elephanti  conlra  minus  validos,  P/in.  8,  7,  7. 
<~  leonis  in  supplices,  la  ginerositi  du  lion  envers  les 
supp/iants,  id.   ib.  16,  ig.  —  Moins  ordin. 

2°)compassion,  sympatliic,  intirit  lendre,  littmaniti: 
Non  tulit  hoc  satrapes,  ct  violare  clementiam  quam 
regis  opes  minui  maluit,  et  sacrifia  les  droits  dc  iltu- 
ntaniti  aux  intirils  de  son  mailre,  Nep.  Alcib.  10,  3, 
Daltne. 

III)  Clemenlia,  la  Climence,  personnifiie  commc 
diesse,  Plin.  2,  7,  5;  Stat.  Tltcb.  12,  482  sq.;  Clau- 
dian.  Laud.  Stil.  2,  C  sq. 

Cleobis,  is;  voy.  liito. 

Clcoini lc,  es,  /  KXeo6oOXri ,  nom  propr.  grec, 
Hjgin.  Fab.   r4,  77,    161, 

Clcdbuliis,  i,  m.,  KXe<j6ouXot;.  —  a)  giogr.  et 
Itistorien  grcc,  Plin.  5,   3i  (38)',  cf.  iindcx  dtt  liv. 
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4.  p.ii,SUl.,duliv.,l3,p;  53.  —  b)un  de:  sept  scgei 
de  /a  Grece,  ne  a  Lindos,  Attson.  Sept.  Sap.   1,    iC, 

5,  1. 

Clcocbares,  is,  m.,  genirat  grec  sous  Alexandre 
le  Gr.,  Curt.  8,  i3,  2. 

Cleombrotus,  i,  m.,  Klii^.S') otoi;  ,  norn  propr. 
gr.,  — a)  giniral  tlcs  Latidimoiiiens,  Cic.  Off.  i, 
24,  84.  —  b)  jettne  Grec,  Cic.  Scaur.  2,  4;  Tusc  1, 
3.',,  84.  August.  Civ.  Dei,  r,  22;  cf.  Ovid.  Ibis,  495. 

Cleomenes,  is,  m.,  KXeouiv?)4,  nompropr.  gr. 

—  a)  d'un  Spartialc,  Cic  N.  D.  3,fragm.  p.  123, 
Oretl.  —  b)  d'un  Naucratidc,  Jusl.  i3,  4.  —  c)  dun 
sculpteur  grec,  Plin.  36,  4  (10).  —  d)  d'un  Syracu- 
sain,  Cic.  Verr.  2,  4,  36. 

Cleon,  onis,  m.,  nom  propr.  gr.,  —  a)  d'un  de- 
magogue  athinien,  Cic.  Rep.   4,  10,  11  ;  Brut.  ~,  8. 

—  b)  rheieur  d ' Halicarnasse,  Nep.  Lys.  3,  5.  — 
c)  fondettr  grcc,  Plin.  34,  8,  (19).  —  d)  peintre 
grec,  id.  35,  1 1  '40). 

Clcona,  <i:,f;  voy.  le  suiv. 

CleSnre,  arum  (  Cleona,  ae,  Mel.  2,  2,  9],  f., 
KXeuvat,  — I)  Cliones,  pctile  villcde  i Atgotide,  pris 
de  Nimie ,  oit  Hercule  tualelion,  Ovid.  Met.  6,  »17  ; 
P/in.  4,  5,6.  —  De  la  2°)  Cleonaeus,  a  um,  re/atif  d 
Cliones,  C/ionien  :  < — >  leo,  c.-a-d.  lc  lion  de  Nimee, 
Lttcan.  4,  612;  Sil.  3,  34.  ~  sidus  =  leo,  Slat. 
Silv.  4,  28  ;  Martial.  4,  60.  <~  slirpis,  1.  e.  Hercu- 
lea-,  Stat.  T/ieb.  6,  887.  —  II)  vilte  de  Macidoine 
pris  dtt  mont  Athos  ,  Mel.   2,  2,  9;  Plin.  4,   10,    17. 

—  Voy.  cidessous  les  articles  giogr.  spiciaux. 
Cleonee,  Plin.  4,  10;  KXsovat,  Tlutcyd.  4,  p. 

124;  Heroilot.  7,  22;  Suid.;  KXsaivr;,  id.;  v.  de  la 
Chalcidice  (  Macidoinc),  pris  dit  Sin.  Singiticus,  et 
sttr  le  pencliant  occident.   du  mont  Alhos. 

Cleona?  ,  v.  de  la   Phocide ,  att  S.-E.  <J'Elatea. 

Cleonse,  aruin,  Liv.  34,  25;  Ovid.  Metam.  G,  v. 
4l 7 ',  Senec.  tlerc.  OEt.  v.  189;  Plin.  4,6;KXsu>- 
vi!,  ojv,  Strab.  8,  p.  377,  382;  Pausan.  Corinth.  c. 
i5;  v.  dans  i Argo/ide ,  au  S.-O.  dc  Corinthus,  au 
S.-E.  de  Nemea ,  au  N.  de  Mycenae.  Daits  ta  foret 
voisine  Hcrctde  tua  leonem  Cleonaeuin,  Claudian. 
Rufiii.  1,  v.  285;  Sil.  Ital.  3,  p.  36,  0«  Xeovra  tov 
Ne|j.eaTov,  Slrab.  —  Clconaeus,  adj.;  Clattdiaii.,  et 
Sh.  Ital.  l/.  cc 

■f-  clconTcion  ,  ii„  n.  -=  xXe&)vix(OV,/>/a/i/e  nom- 
mee  aussi clinopodium,  Plin.  24,  i5,  87. 

Cleonjmus,  i,  m.,  KXetovv|j.o;,  fils  du  roi  de 
Sparte  C/iomine  II,  Liv.  ro,  2,  r  el  suiv. 

Cleopiitra  (cf.  Juven.  2,  rog;  Lucan.g,  1071; 
10,  5G  ),  x,f,  KXeouaTpa;  —  mytltol.  :  1°)  Clcopd- 
tre,  fille  de  Danaits,  Hyg.  Fab.  170;  —  1")  fille 
d' Idas  et  de  Marpessa ,  femme  de  Meliagre ,  id.   174. 

—  Histor.  :  3°)  niece  d' Attale ,  mariie  a  Philippe, 
roi  de  Macidoine,  Jttst.  9,  7  ;  —  4°) ,  reine  d' JLgypte, 
filte  de  Ptolimie-Aulete ,  -vaincue  a  la  bataille  d'Ac- 
tium ,  fameuse  par  sa  tiaison  intime  avcc  Cisar  ct 
plus  tard  avec  Antoine.  —  5°)  sceur  d' Alexandrc  le 
Grand,  Liv.  8,  24,  fiu.;  Justin.  9,  6  ;   i3,  6,  et  pass. 

—  6°)  fille  de  Mithridate,  femme  de  Tigrane  ,  Justin. 
37,  3.  —  7°)  concubinc  de  iempereur  C/aude ,  Tac 
A.  1 1,  3o. 

Cleopatrse  Canalis;  Ptolemwi  Fossa  011 
Fluvius,  Canal  dans  le  Della  (  /Egyplus  Infer.), 
partait,  sel.  Diodore  de  Sic.  r,  33,  iy.  Tnr)Xovcriaxoij 
crTitiaTO?,  i.  e.  Bubastico,  mais  vcnait ,  scl.  Slrab.  17, 
/;.  8o5,  ano  xtotxvi';  4'ay.O'jari-;;  il  fitt  commenci  par 
Sisostris ,  Psammitichus  et  Necho  (mais  suiv.  Diodore 
dc  Sic  1,  par  Neclto,  Psammetichi  fil.),  contiimi  par 
Daritts,  achevi par  Ptolimie  II  Philadelphe,  pris  d  Ar- 
sinoi ;  il  avait  cent  aunes  de  largcttr,  portait  les  plus 
gros  navires,  pottvait  itre  ouvcrt  et  fermi  a  volonti, 
et  joignail  le  lac  Amarus  avec  le  mare  Rubrum. 

Clcopatrauus,  a,  uin,  provcnant  de  Ctiopdtre  : 
<~  stirps,  Trebell.  Poll.  Claitd.  i.<~  uniones,  id. 
XXX  tyr.  32. 

Clcopatricus,  a,  um,  a  la  maniere  de  Clcopd- 
tre  :  <~  dapes,  Sidon.  cp.  8,  12,  cxtr. 
^Cleopatris,  Strab.   17,  />.  780,804;  v.    sur   te 
Plolema.'us  Fluvius ;  cf.  Arsinoe. 

Clcopbantus,  i,  m.,  KXeoifavTo;,  —  a)  peinlre 
de  Corint/ic,  qui  accompagna  Dimarate  a  Tarquinii, 
Plin.  36,  3  (5)  ;  —  b)  midecin  de  Romc ,  Cic.  C/uenl. 
16,47;  Cets.  3,  14;  Plin.  20,  5  (i5),  3i;  24,  16 
(92),  i45;  id.  26,  3  (8),  14. 

Cleophis,  idis,  /.,  reine  indienne ,  Curt.  8,  ro, 
22;  Just.  12,  7. 

Clcophou,  ontis,  m.,  dimagogue  Athinien,  Cic. 
Rcp.  4,  10,   11. 

Clepiilava,  Ptol.;  v.  des  Bastarnse,  dans  la  Gev- 
mania  Transvistulana,  auj.  selon  Cluvier,  Kaminiec, 
ou  Kaminiez,  ou  Kamencz-Podolski ,  capilalc  dtt  gou- 
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vern.  russe  de  Podolle ,  snr  la  Smotriza,  qui  se  jette 
rion  loin  de  la  dans  le  Dnicster. 

clcpo,  psi,  ptum,  ere  (parf  dit  subj.  cleperit  et 
CLErsiT;  voy.  la  suite  )  v.  a.  [  xXe'TCTt<j  ] ,  volcr  (  W* 
et  le  plus  souv.  antir.  au  siicle  class.  )  :  sacrvm.  sa- 

CROVE.  COMMtNDATVM.    QVI.   CLEPERIT.  RATSITQVE.  PAR- 

kiciua.  esto.,  XII  Tab.  d'apris  Cic.  Leg.  2,  9,  23,  si. 

QVIS.   CLEPSIT.     NE.    POPVLO.     SCELVS.    ESTO.,    NEVE.    CVI. 

clkptvm.  erit.,  vieille  formule  dans  T.-Live,  22,10. 
Eum.  (s.-ent.  ignem)  cluet  doctus  Prometheus  clepsisse 
dolo,  Att.  daris  Cic.  Tusc.  2,  10,  23;  de  meme  id.  ib. 
N.  D.  3,  27,  68;  Plaut.  Pseud.  1,  2,6;  Lucr.fragm. 
dans  Varro,  L.  L.  7,  5,  98;  Cic.  Rep.  fragm.  clans 
Non.  20,  14;  (Rep.  4,5,  ed.  Moser;  vraiscmblable- 
ment  citation  d'un  ancien  poete);  Manil.  1,  27;  Pru- 
dent.  Psyclt.56i.  —  2°)  au  fig .  :  Sermoiiem  hic  nos- 
trum  e.\  occulto  clepit,  il  ipie  notre  entretien ,  Pacuv. 
dans  Nort,  20,  18;  de  meme  ~  verba  nostra  auribus, 
Att.  ib.  12.  <~  se,  se  cac/ier,  se  dirobsr,  se  dissimu- 
ler,  Senec.  Med.  i5(i;  Herc.  fur.  799.  (Lc  passage 
dc  Varron  dans  Non.  20,  20,  est  incompiikensible  a 
cause  de  son  altiration.  ) 

Clcpsina,  ae,  m.,  surnorn  rom.,  ex.  Anonym.  Nori- 
siano. 

clepsydra,  x,f  =  xXe<j/u6pa,  clepsydre,  liorloge 
d'cau,  Senec.  Ep.  24;  Veget.  Mit.  3,8,  ct  pass.;  empl. 
par  les  orutetirs  pour  mesurer  la  durie  de  leur  discours, 
Plin.  Ep.  2,  11,  14;  6,  2,  5;  1,  23,  2.  —  De  la  r^j 
petere,  demander  la  parole ,  et  < — >  dare,  accorder  la 
parole,  Cic.  De  Or.  3,  34,  i38;  Martial.  6,  36;  cf. 
aqua,  n°  2,  f. 

ClepsyirafsourcesurlcmontIthomeen  Messenie. 

CLEPSYDRARIUS,  ii,  m.  [dep$ydia],fabricant 
de  clepsydres,  Inscr.  Mur.  g35,  8. 

T  clepta,  x,  m.,  =  xXeiTT7)<;,  voleur,  Plaut.  Truc. 

1»  2,  9- 

Cleracum,  i.  ./.  Ciariacum. 

Cleriacum  ad  Ligerim;  cf  Clariacum  ad 
Ligerim. 

clor icalis ,  e,  adj.  [clericus] ,  sacerdotal,  de  clerc, 
clcrical  ( lat.  ecclis.  )  :  ~  tirocinium,  Sidon.  Ep.  6, 
7.  < — 1  comitatus,  icl.  ib.  7,  2. 

clericatus,  us,  m.  [clericus],  emploi  ou  fonction 
de  c/crc,  cliricature ,  itat  ecclisiastique  (lat.  ccclis.), 
Hieron.  Ep.  60,  n°  10;  125,  n°  8,  et  beauc.  d'autres. 

f  clcricus,  i,  m.,  =  xXY]ptx6<;,  ecclisiastiqtie  , 
clerc,  rnernbre  du  clergi  (lat.  ecclis.),  Hieron.  Ep. 
60,  «°  10,  et  pass. 

f  Cleriinienoe  ,  orum,  m.,  =  KXr)pouu,evot  (qui 
tirent  au  sort),  titred'une  comidic  de  Diphilc,  en  lat. 
Sortientes,  Plaut.  Casin.  prol.  3i;  cf  Rost.  Plaut. 
Cuped.  18,  5  sq. 

f  clerus,  i,  m.,  =  xXtipo?,  clergi  ( lat.  ecclis.  ), 
Tertull.  Monog.  12;  Prudent.  Ttepl  <jT£<p.  4,  78.  Au 
plur.,  les  clercs ,  lesmembres  du  clergi,  Arnob. 

Clesides,  x,  m.,  KXr)<rt6r)<; ,  peintre  grec,  Plin. 
35,  11   (40). 

Clesius,  Cell.;  Clausius;  Clusius,  Plin.;  Cluv.; 
Cell.;  fl.  dans  la  Galha  Transpadana,  coulait  ckez 
les  Cenomanni,  ou  chez  les  Euganei ,  entre  te  lac 
Benacus  et  le  Mela  ;  auj.  Ckiese ,  Chiso,  prend  sa 
sourcc  dans  le  pays  dc  Trente ,  traverse  le  lacd'Idro 
et  se  joint  a  iOglio. 

Clete,  es, /.,  surnom  rom.,  Inscr.  ap.  Murator. 
1  1 1 5 ,  6. 

Cletharro,  Ptol.  5,  7;  v.  dans  /'Arabia  Pe- 
trsea  ,  entre  Necla  et  Thoana. 

Cleuas,  x,  m.,  giniral  du  roi  Persie  de  Maci- 
tloine ,  Liv.  43,  21  et  23. 

Clevum,  v.  dans  la  Maxima  Caesariensis;  i.  q. 
Claudia  Castra. 

cllbanftrius,  ii,  rn.  [clibanus  ],  soldat  cuirassi , 
cairassier,  Lamprid.  Alex.  Sev.  56;  Ammian.  16, 
10,  et  pass. 

«  CLIBANICIUS  panis  in  lesta  coclus  ,  »  pain  cuil 
dans  iespice  de  tourtiere  appelie  clibanus,  Isid.  Orig. 
20,  2,  i5  [clibanus];  cf.  Plin.  18,  10  (27). 

f  cllbanus  ,  i,  m.,  =  xXiSavo? ,  vase  en  terre  ou 
en  fer  pour  cuire  le  pain ,  plus  large  cn  bas  qttcn 
kaut.Pltn.  18,  11,  27;  .23,6,  34;  cf.Colttm.  5,  10, 
4;  Arb.  19,  2.  Comme  batterie  de  cuisine  des  richcs, 
cet  itslensile  etait  attssi  en  argent ,  Pelron.  Sat.  35, 
6.  —  2°)  en  gin.,  tourticre  ,  fottr  pcrtatif  ou  de  cam- 
pagne,  Tertull.  adv.  Marc.  4,  3o;  Sitlpic.  Sever. 
Dial.  1,   18. 

Clibanus,  Plin.  3,  10 ;  mortlagne  dans  1'intiriettr 
du  Bruttium,  a  1'0.  de  Petilia. 

Clibanus,  P/i/i.  5,  27;  1..  d'Isaurie,  pcut-etre 
cntre  Isaura  et  Lalasis. 

Clides;  cf.  Cauda  Bovis ;  sel.  d'autres,  deux  iles 
en  face  du  cap  Dinaretiim. 
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Clides,  Plin.;  ai  KXeTSei;,  Strab.;  Agathemer.  1, 
4;  sel.  Strab.  deux,  sel.  P/in.  5  (3i),  35  (i3o) ,  qua- 
tre  iles  sur  la  cdte  N.-E.  dc  l'ile  dc  Cltypre ,  pris  du 
cap  Clides. 

Clidesdalia;  cf.  Glotana  Vallis. 

clidlon  ou  clldium,    ii,    /).,  petite  clef,   nom 
J  techn.grec  dela  gorge  du  ihon  ,  Plin.  9,   i5  (18),  48. 

•f  Cliduchus,  i,  m.,  =  KXewouxo?  (porte-clefs), 
1  nom  de  dettx  statues  de  Phidias  ct  d  Euphranor,  Pitn. 
Ep.  34,  8,  19,  n°  1. 

cliens,  entis  (ginit.  plur.  ordin.  clientium;  clien- 
tum  ,  Hor.  Od.  3,  5,  53 ),  com.  (d'apris  Ckaris.  p.  77, 
P.;  cf  cepcndant  clicnta)  [pottr  cluens  de  clueo,  en- 
tendre],  littir.  auditeitr,  d'oit  protegi,  client ,  oppos. 
a  patron,  protecteur  (patronus).  (Le  client  itait  ou  un 
individu  placi  sous  la  protection  d'un  komrne  puis- 
sant  ou  1111  peuple  entier  placi  sous  lc  patronage  soit 
d'un  homme,  soit  d'un  autre peuple.  Cetait  a  Rome  et 
surtout  en  Gaule  et  en  Germanie  une  sorte  de  vas- 
sat ;  cf.  «  Dion.  Halic.  2,  9  et  10,  p.  83-85;  •>  cf. 
Nieb.,  Hist.  rom.  1,  p.  35g  et  sitiv.;  Wacksmttth, 
Hist.  ancienne,  p.  1 86  et  suiv.;  Gell.  5,  i3;  20,  i,el 
clientela) :  «  Clientes  sibi  omnes  volunt  multos  :  Bo- 
mne  an  mali  siut,  id  liaud  quaeritant.  Rcs  magisquu> 
ritur  quam  clientium  Fides  quojusmodi  clueat,  » 
Plaut.  Men.  4,  2,  4,  sq-  patronvs.  si.  clienti.  frav- 
dem.  fecerit.  sacer.  esto.,  Frgm.  XII  Tab.  ap,  Serv. 
Virg.  Az.11.  6,  609  :  Hic ,  quibtis  invisi  fratres  aut  fraus 
innexa  clienti ;  cf.  Dirks ,  traditct.  p.  604  et  suiv. 
Testimonium  oranium  adversus  clientem  nemo  dicit : 
patrcm  primuni,  postea  patronum  proximum  nomen 
habere,  Catondans  Gell.  5,  i3,  4-  Neque  clientes  sine 
summa  inlamia  deseri  possunt,  C.  Cwsar,  ib.fin.  Glau- 
cia  cliens  et  familiaris  istius  T.  Roscii ,  Cic.  Rosc. 
Am.  7,  19,  et  beauc.  d'autres.  —  2°)  en  dehors  des 
Etats  romains  :  protigi ,  criature ,  p.  ex.  en  par/ant 
du  parli  du  Gaulois  Orgctorix,  Cces.  B.  G.  1,  4 
(Metaphr.  Cmyjxo&u?),  6,  i5,  19;^«  Siseste,  Tac. 
Ann.  1,  57,  et  pass.  —  b)  en  parlant  de peuplades 
entieres ,  al/iis ,  conjidires  d'un peuple  pltts  pitissant, 
Cces.  B.  G.  1,  3i ;  5,  3g;  6,  12,  et pass. 

clienta,  x ,  f.  [  cliens] ,  protegie,  cliente ,  Plaut. 
Mit.  gi.  3,  1,  ig3 ;  Pcen.  5,  4,  7  ;  Rud.  4,1,2;  Afran. 
dans  Charis.  p.  77,  P.;  *  Hor.  Od.  2,  18,  8;  Auson. 
Parent.  24;  Ascon.  Cic.  Verr.  2,  1,  46,  120,  Orel/. 
N.  cr. 

clientela,  x,  f  [cliens],  itat  de  c/ient,  itat  de 
celtti  qni  est  sous  le  patronage  011  «  la  divotion  de 
qqn  ,  ciientile  ;  comme  le  client  avait  droit  a  la  pro- 
tection  de  son  patron ,  on  traduit  souvent  ce  mot  pctr 
patronage ,  protectton  ;  ce  sont proprement  lcs  rapports 
privis  entre  1111  Romain  d'une  classc  infiiieure  (ple- 
biien ,  affranchi )  ou  un  ilranger  et  le  patrort  de  sun 
choix,  jondis  sitr  l ' engagement  riciproque  de  divoue- 
ment  et  de  prolection  (  cf.  Dion.  Halic.  2,  9  et  10, 
p.  83-85;  Gell.  5,  i3;  20,  1 ;  Nieb.  Hist.  rom.  1, 
p.  35g  et  sitiv.;  Waehsmttth ,  Hist.  anc.p.  186  cl  sttiv.) ; 
Thais  patri  se  commendavil  in  clientelam  et  fidem, 
*  Ter.  Eun.  5,  8,  9;  cf.  esse  in  fide  et  clientela  alicu- 
jus ,  etre  le  ctient  de  qqn ,  itre  sous  sa  protection  , 
sousson  patronage,  Cic.  Rosc.  Am.  33,  93,  et  conferre 
se  in  fidem  et  clienlelam  alicujus ,  se  placer  sous  le  pa- 
tronage  de  qqn ,  id.  ib.  37,  106.  Scis  quam  diligam 
Siculos  et  quam  illam  clientelam  honeslam  judieem, 
id.  Att.  14,  12,  et  beauc.  (1'autres.  —  b)  au  fig.  : 
Poetae  sub  clientela  Musarum,  Suet.  Gramm.  6.  — 
c)  tres-freq.  au  concret ,  mais  le  pltts  souvent  au  plur. 
seul.,  les  protigis ,  les  clients,  la  clientile  :  Quare  si  te 
faulore  usus  ei  it ,  amplissimas  clientelas  acceptas  a  ma- 
joribus  confirmare  poterit,  Cic.  Fam.  i3,  64,,/?«.;  de 
meme  id.  Catil.  4,  11;  Cces.  B.  C.  2,  18,  fin.;  Sall. 
Jug.  85;  Vcllej.  2,  29;  Tac.  Ann.  3,  55;  12,  36;  14, 
61;  Or.  3,  36;  Suet.  Tib.  2;  Calig.  3.  —  Au  sing., 
Justin.  8,  4,  8.  —  2°)  en  dchors  des  Etats  romains, 
al/iance,  coalition  ,  confidiration  (cf.  cliens,  n°  2), 
Cces.  B.  G.  6,  12. 

clientula,  x,f,  pauvre  c/ientc,  Psendo-Ascon.  ad 
Cic.  Verr.  1,  46,  120,  oit  on  atoute/ois  ritabli  clienta. 

clientulus,  i,  m.,  dimin.  [cliens],  pelit protigi, 
Tac.  Or.  37,  douteux. 

Cligiagum,  i.  q.  Clippiacum. 

•f  cliina,  atis,  n.,  =  xX(u.a,  —  1°)  climat  (lat.  des 
bas  temps),  Appu/.  Trismeg.  p.  98,  23;  Marc.  Capell. 
8,p.  296;  Tertull.  Anim.  4g;  Serv.  Virg.  Georg.  1, 
246  (dans  Vitr.  i,  1,  empl.  en  grec).  —  De  la  b)  en 
gin.,  rigipn,  contrie  :  /~  medium  ventris,  ta  region 
moyenne  du  ventre,  Veget.  1,  43,  3  Att  plur.,  climata 
cceli,  Isid.,  les  degris  de  tatilude.  Att  dat.plur.  clima- 
tis,  Firm.  Matk.  2,  i3.  —  2°)  mesurc  agraire  cie  60 
pieds  carris,  clima ,  Colum.  5,  1,  5. 

f  cllmacis,  idis,  /,  =  xXtu.axi';,  pelit  cscalier, 
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petite    ichelle  ;   rairlurc  gradttie  de  la  baliste     Vitr 
10,  17. 

f  cllmactcr,  eris,  m.,  =  xXtu.axTrjp  ( ic/iel/cgra- 
duic ),  ipoque  critique,  dangeretise  de  la  xie  humaine 
( cfapris  /a  croyance  des  anciens,  les  annies  multiples 
de  7  ;  ainsi  14,  21,  28,  35),  Ptin.  7,  49,  5o;  Gelt.  3, 
10,  9;  Firm.  Matli.  4,  14;  Censor.  De  Die  Nat.  14. 
T  clTmactcricus,  a,  um,  adf,  =  xXtu.axTr)ptx6;, 
relatif  a  unc  ipoquc  critique  de  la  vie ,  climatiiiqtte , 
critique ,  dangereux  :  • — >  anmis,  Gell.  i5,  7,  2.  o*j 
tempus,  Plin.  Ep.  2,  20;  Censorin.  De  Die  Nat.  14; 
cf  l'art  pricid.  —  f.  dc  mid. :  anni  climacterici ,  les 
annies  climateiiqttes ,  celles  ou  s'opire  un  important 
changement  ckcz  les  femmes,  retour  d'dge,  L.  M. 

clTmacula?,arum,/,  sortede  trait  (lecon  douteuse 
dans  Gtll.  10,  25;  il  y  a  beaucoup  de  variantes ; 
Gronov  lit  climaculx. ) 

T  cllmatise,  arum,/,  =,  xXi|xaTta'. ,  espece  de 
tremblement  de  tcrre ,  Ammian.  17,  7,  i3. 

T  cllmax,  acis,  /,  =  xXiu.a?  (escaticr),  fig.  de 
rliit.  qui  consistc  a  renchirir,  a  ilevcr  graduellement 
1'expression ,  gradation  ( dans  la  pure  laliniti  grada- 
tioj,  Marc.  Capell.  5,  p.  176  (dans  Qttinli/.  Inst.  g, 
3,  54,  H  cst  icrit  en  grec  et  tradttit  pcir  gradalio). 

Climax  ,  Salamy ,  Abttlfcda;  montagne  de  i'\- 
rabia  Felix. 

Climax,  rnontagnes  de  la  Coelisyrie,  au  N.  de 
Tyr,  au  S.  de  Tripoii ,  peut-etre  non  loin  de  Cana, 
probabl.  auj.  Kastravan. 

Climax,  acis ,  6  KXtpta?,  Strab.  14;  Polyb.  5, 
72;  Plutarch.  Vit.  Alex.;  montagnes  en  Lycie,  a  1'0. 
cle  P/iasc/is ,  formaient  le  commencement  occidenla/  du 
Taurits ,  cl  pris  de  /a  frontiire  dc  PctmphyUe  un  di- 
fili  que  passirent  les  troupes  d' Alexandre. 

Climax,  Ptol.;  i>.  c/ans  la  Marmarica  orientale; 
ou  sel.  Ptol.  dans  le  Nomos  Libyae ,  au  S.  dc  Pnigeus. 

Cliiuax,  Ptol.;  lieu  fortifti  de  Papldagonie , 
enlre  Carambisc;  Cytorus. 

Cliinax  Slegale,  Plin.  6,  26;  difili  de  mon- 
tagnes  au  N.-O.  de  la  Persis ,  conduisait  a  Persepolis. 

Climberis,        I  .        .         ,     . 

Climberrum  ,('•?■  AuSusta  Ausc">™m. 

Climina,  Glimma  ;  cf  Arbuda. 

*  cllnamen,  inis,  n.  [clino,  cf.  le  suiv.),  incli- 
naison  d'un  corps :  <~  exiguum  piincipiorum,  Lttcr. 
2,  2g2. 

iliiialiis,  a,  um,  Partic.  [clino=  xXivoi],  in- 
clini ,  penchi  (ne  se  trouve  que  dans  les  exemplcs  sui- 
vants ) :  ~  imminent  (  exstructa  domorum  )  in  eamdem 
partem,  *  Lttcr.  6,  563,  Forbig.  <^>  ( Aquila)  Aquilo- 
nis  ad  auras,  Cic.  Arat.  86.  < — >  est  ungula,  id.  ib.  53. 

cline,  es  ,/.,  xXtvv),  lit  (pourtes  dtvinitis),  Orelli, 
inscr.   1892. 

CLINGERE  cingere  (cnctore,  entourer),  a  graco 
xuxXotiv  dici  manilestum  est,  Paul.  Diac.  p.  56,  i3; 
Isid.  Gloss. 

Clinia,  x,  m.,  personnage  dans  Ter.  Heaut. 

Cliniacum,  Cluniacum,  peut-etre  attssi  Clu- 
ninium ,  Annal.  Vedaslin.;  Clugny,  Cluny,  vtlle  de 
France,  dipt  de  Saone-et-Loire  (Bourgogne).  Clunia- 
censis,  e. 

ClTniades,  ce,  m.,  KXetvtaSy)?,  fiis  de  Clinias , 
Ovid.  Ibis,  635. 

CiTuius,  x,  m.,  KXetvta?,  pere  d ' Jlcibiade ,  Nep. 
Alcib.  1 ;  de  la  ce  dernier  est  nommi  Cliniades,  Ovid. 
Ihis,  635. 

•f  cllnice,  es,  /.,  =  xXtvtxri  (s.-ent.  Te'xvv)),  — 
1 " )  scicnce  dtt  midecin  aupres  du  lit  du  malade  (  xXivyj  ), 
ctiniqite,  Pliu  19,  r,  2;  3o,  n,  28.  —  2°)  clinique, 
cours  ou  iort  enseigne  cetle  sciencc,  L.M.  —  3°)  femme 
midccin  ,  Inscr.  ap.  Grut.  635,  io. 

T  cllnicus,  i,  m.,  =  xXtvtxo;  [xXtvr),  lit]  — 
1°)  midecin  qui  visite  les  malades ,  Martial.  g,  g7 ; 
Prudenl.  Apollt.  273.  —  2°)  malade  aliti,  Hicron. 
Ep.  io5,  n°  5.  —  3°  )  croque-morl,  celui  qui  porte  la 
civiire  ou  gisent  les  morts,  Martial.  3,  g3. 

cliuo,as,  are,  v.  a.,  incliner,  faire pencher,  Lucr. 
2,  243;  Petr.  Sat.  127. 

T  cllnopale,  es,  /.,  =  xXtvoTraXr),  lutte  dans  le 
lit,  escrime  c/e  dibauche ,  Domitian.  dans  Sitet.  Domit. 
22  ( dans  Attrel.  Vict.  Cces.  11,  il  cst  icrit  en  grec ). 

f  cllnopddiou,  ii,  n.,  =  xXtvo7t68tov,  clinopode, 
plante,  Plin.  24,  i5,  87. 

•f  cllnopus,  odis,  m.,  =  xXtv67tou;,  pied  de  lit, 
Lttcil.  dans  Macrob.  Sat.  6,  4- 

cliuus,  a,  um,  peut-etre  comme  clinicus  ou  clina- 
tus,  Not.  Tir.  p.  g5  et  109. 

ClTo,  us,  f,  KXetoo,  —  1°)  Clio ,  muse  de  l'his- 
toire :  Clio  Cliusque  sorores,  Ovid.  A.  A.  1,  27.  — 
2°)  nymphe  deVOcian  ,  Virg.  Georg.  4,  34  1. 

clipeo  ( cl)  peo  ),  sans  parf,  aturn,  are,  v.  a.  [  cli- 
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peus  ] ,  pourvoir,  mimir  d'un  bouclier  (tres-rare)  :  Cla- 
myde  contra  ar-tu  clipeat  brachium,  arme  son  bras  de 
sa  clamydc  cornme  d'tm  bouc/iei;  Pacuv.  dans  Non. 
87,  26.  Clipeata  agmina ,  Virg.  J£n.  7,  793.<~seges 
virorum,  Ovid.  Met.  3,  1 10  ( traduct.  d'Eurip.  Pltan. 
885  :  ypuaoTt»i),r)xa  <jTaY_v>v  SnapTuiv ).  —r  Frontem 
adversus  clipeatos  habebat,  contre  les  soldats  armes 
d'un  bouclier,  Liv.  44,  4  1 ;  de  meme  Curt.  7,  9.  — 
2°)  Clipeata  imago,  image  representee  sttr  itne  surface 
ayant  Jorme  d'un  bouclier  (  cf.  clipeus  ,  n"  2,  d  ),  Ma- 
crob.  Sat.i,3. 

*  clipeolum  (clyp.),  i,  n.,  dimin.  [clipeus]/>e*;7 
bottcliet;  Hygin.  Fab.  1 39. 

clipeum,  i,  n.;  voy.  clipeus. 

clipeus  (dans  des  mss  anssi  clypeus  et  clupeus, 
Enn.  dans  Varron,  L.  L.  7,  4,  94 ;'cf.  Cltaris. 
p.  59),  i,  m.  (clipeum,  i,  n.,  Virg.  Mn.  9,  709;  Liv. 
1,  43;  34,  52;  35,  10;  41;  38,  35;  40,  5i;  Licin.  et 
Laber.  dans  Non.  196,  22,  sq.  Trebell.  Claud.  Goth. 
3  )  [  etymol.  inconnue  ;  peut-etre  de  la  famille  de  xa- 
XOhto)  ;  peut-etre  de  xuxXtoc,  a  cattse  de  sa  forme 
arrondie  ] , 

bouclier  rond  en  airain  des  soldats  romains  ( diff. 
de  scutum,  qui  etait  ovale ,  en  bois  et  recouvcrt  de 
peauxde  taureau;  cf.  Adam,  Arttiq.  2,  p.  60  et  suiv.), 
Plaut.  Trin.  2,  4,  ig5;  3,  2,  96;  Trttc.  2,  6,  a5;  Cic. 
Fin.  2,  3o,  97;  Divin.  1,  44,  99;  Tusc,  1,  i5,  34;  De 
Or.  2,  \i,fin.;  Nep.  Iplticr.  1,  3;  Liv.  8,  8;  9,  19; 
Virg.  JEn.  2,  443  ;  7,  626;  8,  447,  et  beattc.  d'autres ; 
Hor.  Od.  1,  28,  11;  Ovid.  Met.  8,  27;  12,  621,  et 
beauc.  d'atttres.  —  b)  att  fig.  :  bouc/ier,  defense , 
protection  :  Subnixus  Stilichone  tuo,  quem  fralribus 
ipse  Discedens  clipenm  defensoremque  dedisti,  Clau- 
dian.  IV  Cons.  Honor.  433.  —  c)  proverb.  :  Cli- 
peum  post  vulnera  sumere ,  prendre  ttn  bottclier  quand 
on  est  blesse,  c.-a-d.  faire  qqche  trop  tard,  vulg. 
moutarde  apres  diner,  Ovid.  Trist.  i,3,  35. 

2°)  par  melon. ,  en  parl.  d'ob/ets  ayant  la  jorme  du 
boitclier  :  —  a)  votite  du  ciel :  Quid  noctis  videtur  in 
altisono  Coeli  clupeo?  Enn.  dans  Varron,  L.  L.  7,  4, 
g4.  De  memc  id.  ib.  5,  3,  8.  —  *b)  disque  du  so- 
leil  :  Ipse  dei  clipeus,  terra  quum  tolblur  iraa,  Mane 
rubet,  ctc,  Ovid.  Met.  i5,  192.  —  c)  meteore  rond, 
Settec.  Qu.  Nat.  1,  1,  fin.  —  Mais  surtout  freq.  d) 
ecitsson  sur  lequel  les  dieux  ou  des  liommes  distingues 
sont  representes  en  buste  ( tres-artislement  travaille 
en  or,  argent,  etc,  et  ordin.  conservedans  les  tem- 
ples) :  «  Scutis,  qualibus  apud  Trojam  pugnatumest, 
continebantur  imagines,  unde  et  nomen  habuere  cli- 
peorum,  »  Plin.  35,  3,  4;  De  meme  Liv.  25,  39;  35, 
10;  Tac  Ann.  2,  83;  Suet.  Calig.  16;  Domit.  a3; 
Vlp.  Di°.  9,  3,  5,  fin.  —  e)  «  Clipeum  antiqui  ob 
rotunditatem  etiam  corium  bovis  appellarunt  in  quo 
foedus  Gabinorum  cum  Romanis  fuerat  descriptum,  » 
Fest.  p.  43. 

CTippiacum,  Chron.  Moisiacens.;  Cligiagum, 
ib.,  le  village  francais  de  Clichy ,  dept  de  la  Seine 
(  lle  de  France  ). 

Clisobora,  Plin.  6,  19,  KXetaoSopa ,  v.  desSu- 
ranesi,  dans  /'India  intra  Gangem ;  probabl.  attj.  Dehli, 
sur  /e  Dscltumma,  capita/e  de  /a  prov.  de  Delli ,  De/hi. 

Clissa,  x  (  Glissae),  P/in.;  v.  de  Beolie,  au  N.-E. 
de  Theba?,  au  N.  rf'£rythrae,  au  N.-O.  <i'Aulis.  Sur 
une  montagne  voisine  clait  un  temple  de  Jupiter. 

Clissura ,  v.  de  V Illyris  Graeca ,  pres  de  la  fron- 
tiere  d'Epire,  sur  la  rive  N.  de  /'Aous,  au  N.-E. 
^'Antigonia. 

Clisthenes,  is,  m.,  KXetaBevr);,  homme  d'e'tat  et 
oratettr  at/teitien,  Cic.  Resp.  Brut.  2,  1,  2;  Leg.  2, 
16,  41  ;  Brttt.  7,  27. 

Clisura,  chute  d'eau  du  Danube  dans  /a  Mcesia 
Inferior,  auj.  pres  de  la  forteresse  Valaqite  d'Ors- 
'      chowa. 

Clisurse,  defile  de  montagnes  dans  la  Sophene 
( Armenia  Major),  a  VE.de  1'Euphrale,  et  fortifie 
par  Justirtien  au  moyen  de  deux  chdteaux. 

CTitce,  KXetTac,  Ptol.;  v.  de  Bithynie  pres  dufl. 
Parthenius,  au  N.-E.  </Amastris. 

Clita*,  arum,  Tacit.  6,  41;  12,  55;  peuple  dans 
la  Cilicia  Trachea ,  peut-elre  pris  de  la  cdle  et  sur  la 
frontiire  de  la  Cilicia  Campestris,/i^  soumise  a  Ar- 
chiiaus  de  Cappadoce. 

ClTtarchus,  i,  m.  ( KXeiTapxoc  ,  liistorien  grec , 
de  la  sitite  d' Alexandre  le  gr.,  Cic.  Biul.  16,  42; 
Lcg.  1,  2,  7  ;  Fam.  2,  10,  3;  Ciirt.  9,  5,  21;  9,  8, 
i5;  Piin.  3,  5  (9);  Quinti/.  12,  1,  75. 

clTlellie,  arum,  /.,  bdt  quon  mct  aux  betes  dc 
sommi ',  particu/.  aux  dnes ,  1'lattt.  Most.  3,  2,  91; 
Cic.  frgm.  daru  Quinttt.  lust.  5,  i3,  40;  Hor.  Sat.  1, 
r>,  ,7;  Ep.  1,  i3,  8,  Schmid. :  Clitellas  dum  portem 
meas ,  pourvu  que  je porte  xnonbdt,  Pltcedr.  1,  i5,  8. 


—  b)  Sur  /e/jrofc/yjeboviclitellasimponere,  voy.  bos,  | 
11"  1.  —  2°)«  Clitellx  dicuntur  non  tantum  ese  quilms 
sarcinx  colligatx  mulis  portantur,  sed  etiam  locus 
Romae  propter  similitudinem,  et  in  via  Flaminia  loca  | 
quaedam  devexa  subinde  et  accliva.  d  —  3°)  Est  etiam  , 
tormenti  gcnus  eodem  nomine  appellatum,  «  Fest.l 
p.  45;  cf.  Comment.  p.  386. 

clTtellarius,  a,  uin,  adj.  [clitelUe],  relatif  au 
bdt,  de  bdt :  ~  asini,  Cato,  R.  R.  10,  1.  <~  mulus, : 
Colum.  a,  21,  3.  ~  homines,  P/aut.  Most.  3,  2,  94. 1 

Cllteruia,  Plin.  3,  n  ;  Me/a,  a,  4 ;  v.  des  Fren- 
tani ,  sel.  d'autres  des  Larinates,  au  N  -E.  Stu  Sain- 
nium,  d  envfron  aa  m.  p.  au  N.-E.  de  Larinum,  d  5  au 
S.-O.  de  Vembouchure  du  Frento ;  auj.  Civita  a  Mare , 
scl.  d'autres  Campo-Marino,  prov.  de  la  Capitanata. 

CITIeruTiil ,  cjrum  ,  m.,  nabilants  de  la  vilte  de 
Cliterne  sur  le  territoire  des  F.qttes ,  Cic.  Fam.  9,  22, 
Manut.;  Ptin.  3,   12,  17. 

Cliteruum,  KXettepvov,  Ptot.;  v.  des  jEqui,  sur 
la  frontiere  orient.  du  Latium,  qui  doit  s' appeler  auj . 
Cleano.  Cliternini,  Ptin.  3,  12  ;  Cic  9,  epist.  22  ;  hab. 

Clitis,  Sidon.  Panegyr.  Majorian.  v.  208;  (l. 
de  la  Gallia  Narbon.  Tert.,  peut-elre  entre  le  Ledus 
et  Elaris. 

ClTtomachus,  i,  m.,  KXetT6u,ayo;,  Clitomaque , 
philosophe  academicien ,  originaire  ae  Carthage ,  dis- 
ciple  et  sitccesseur  de  Carneade  ,  Cic  Acad.  2,  4,  sq,; 
Tusc.  3,  22 ;  5,  37;  De  Or.  1,11;  Or.  16. 

Clitor,  oris,  KXe^Ttop,  Pausan.  Arcad.  c.  21; 
Clitorius,  Plin.  9,  19;  fl.  d'Arcadie,  se  jetait,  a  7 
stad.  ( ttn  pett  plus  d'un  quart  de  lieue )  de  la  v.  du 
meme  nom,  dans  /'Aroanius. 

Clitor,  oris,  Vitruv.  7,  3;  KXeiTWp,  Pausan. 
Arcad.  c.  17;  Strab.  8,  extr.;  Ptol.;  Polyb.  4,  18; 
Clitorium,  Plin.  4,  6;  v.  dans  te  N.  de  V Arcadie,  au 
S.-E.  de  Cynjetha,  au  S.-O.  de  Pheneus,  avec  des 
temples  d ' Escu/ape,  de  Castor  et  Poltux  et  de  Ceres, 
probabl.  auj.  Caliviadi  Carnese;  sel.  Kruse,  Katzenes. 
Entrc  elle  et  Cynaetha  se  trouvait  sel.  Po/yb.  /.  c.  t6 
'ApTeu,i8oi;  Up6v. 

,  Clitoria,  ae,  i\  KXeiTopia,  a;,  Po/yb.  4,  70; 
contree  autour  de  Clitor,  en  Arcadie.  Clitorii ,  KXei- 
Ttopioi,  Pausan.  Arcad.  c.  33  ;  hab. 

clitoris,  idis,  /.  ( xXeiTopi;  ),  en  t.  de  med.,  cli- 
toris ,  petit  organe  de  tafemme,  L.  M. 

ClTtorium,  ii,  n.  (autreforme,  abl.  Clitore,  Liv. 
3g,  35,  fin. ),  ville  d' Arcadie,  Plin.  4,  6,  10.  De  /i 
Clitorius  fons,  Ovid.  Met.  id,  322.  <^j  lacus,  Plin.  3i, 

2,  15. 
Clitorium;c/.  Clitor. 

Clitorius  Fons,  Ovid.  Metam.  i5,  v.  322;  Cli- 
torius  Lacus,  P/in.  3i,  2;  Paul.  Warnefr.  De  Gest. 
Longob.  2,  16;  Spelunca  profluens  Aquae,  Vitruv.'), 

3,  dans  la  Clitoria  (Arcadie).  Quam  qui  biberint, 
dit  Vitruve,  c.  /.,  Cunt  abstemii;  Plin.  c.  I. :  vinum  in 
tadium  venire  his  qui  ex  Clitorio  lacu  biberint,  ait 
Eudoxus;  er  Ovide,  /.  c,  dit  :  Clitorio  quicumque 
sitim  de  fonte  Ievarit  Vina  fugit ,  gaudetque  meris 
abstemius  undis. 

Clitum ,  C/y,  bourg  du  Piemont  dans  le  voisi- 
nage  d'Aosta. 

Clitumnus,  i,  m.,  petil  ruisseau  tres-celebre 
chez  les  anciens,  dans  1'Ombric,  dont  la  source  rece- 
vait  des  honrieurs  divins  sous  le  nom  de  Jupiter  Cli- 
tumnus,  auj.  Clitunno ,  •<  Plin.  Ep.  8,  8;  »  Virg. 
Georg.  2,  146,  Serv.  et  Heyne;  Prop.  2,  19,  25;  3, 
22,  23;  Sil.  4,  547;<$Mef.  Calig.  43;  c/.  Mannert, 
Italie,  i,p.  476,  etsuiv.  — '2°)  adj. :  Clitumna  no- 
valia,  Stat.  Sitv.  1,  4,  128.  Voy.  ci-dessous  Vart. 
geogr.  special. 

Clitumnus,  Plin.  8,  epist.  8;  Sil.  Ital.  8,  v.  45 1 ; 
Virg.  Gcorg.  2,  v.  146;  cf.  Stat.;  fl.en  Ombrie,  cou- 
lait  d  VE.  des  Apennins ,  se  jetait  pres  de  la  ■v.  de 
Msevania  dans  /eTinia, et s' appelle auj .  Clilunno,deleg. 
de  Spoleto,  se  joint  au  Topirto.  Sur  sa  rive  est  un  tem- 
pledu  dieu  Clttiimnus,  sel.  Vib.  Sequest.  i.  q.  Jupiter. 

«  CLIVIA  auspicia  dicunt  quae  aliquid  heri  pro- 
hibebaut ;  omnia  enim  difficilia  clivia  vocabant,  » 
augures  qui  defendent  de  faire  qqche,  mauvais  pre- 
sages,  Fest.  p.ig.  lci  se  rapporte  lc passage  de  Pline, 
10,  14,  17  :  cliviam  quoque  avem  ab  antiquis  nomi- 
natam  animadverto  ignorari.  Quidam  clamatoriam  di- 
cunt ,  Labeo  prohibiloriam  (oiseatt  de  mauvais  att- 
gure.) 

Clivia,  C/uv.;  Ltten.;  Cleves,  capitale  du  district 
du  meme  nom,  prov.  Julich-Cteve-Berg ,  sttr  /e  fleuve 
Kermisdal,  a  1  lietie  du  Rhin,  d  4  i  a,t  N.-O.  de 
Wcsel  avec  le  forl  de  Schwancnbourg ,  fondepar  les 
Romains.  Clevenses,  Bcrt.;  Cliviensis,  Ctuv.;  Liten. 

Cliviensis  lliicatus ,  ancien  duche  de  Clives  , 
auj,  district  prttssien  de  ce  nom. 


cITtohu»,  a,  um,  adj.  [clivus],  qtii  seleve  en 
pente,  montueux ,  escarpe  (poet.  ou  dans  ta prose  pos- 
ter.  d  Aug. ) :  ~  rus.  terrain  inegal,  Virg.  Georg.  a, 
212.  <~  trames,  td.  ib.  1,  io8.~locis  et  aridis,  Co- 
lum.  Arb.  4,  3,  et  opp.  a  planus,  id.  ib.  2,  i5,  1  ~ 
solum,/*/(/i.  18,  24,  55.  ~Olympus,  Ovid.  gast.  3, 
4i5. —  Ida,  id.  Am.  1,  14,  11.  —  2°)  aufig.  penib/e, 
difficile,  rude,  scabreux,  raboteux  :  ow  Iramile  vita? 
dans  lc  sentier  rude ,  penible  de  la  vie,  Sil.  6,  iao. 

clivulus,  i,  m.,  dimin.  [clivus],  petile  colline. 
petite  montee,  petite  pente,  Co/um.  6,  37,  10;  Appul. 
Met.  4,  p.  144. 

clivus,  i,  m.  (clivum,  i,  n.,  Caton  dans  Non.  195, 
i;Frontin.  De  Limit.p.  43,  Goes.)  [cliho, incliner], 
montee  qui  s'eleve  en  pente  douce  ( cf.  Dozdcrl,  Syn.t, 
p.  120),  colline  (tres-classique)  :  Qua  se  subducere 
colles  Incipiunt ,  mollique  jugum  dernittere  clivo, 
ct  d  s'abaisser  par  une  pente  douce,  Virg.  Ecl.  9,  8 ; 
cf.  id.  Georg.  3,  2g3;  Ovid.  Met.  11,  i5i ;  8,  191. — 
De  meme  Plattt.  Asin.  3,' 3,  118;  Ter.  Ad.  4,  2,  36; 
Cces.  B.  C.  3,  46;  Liv.  21,  32;  Hor.  Ep.  1,  i3,  10, 
et  beauc.  d'autres.  ~  Capitolinus,  larco/line  du  Capi- 
tole;  Cic.  Att.  2,  1,  7;  Liv.  3,  18;  dans  /ememesens 
<~  sacer,  Hor.  Od.  4,  2,  35 ;  et  absolt  clivus ,  Petron. 
Sat.  44,  18.  —  Par  opp.  d  la  plaine  aussi  avec  Vepi- 
thete  arduus,  Ovid.  Fast.  1,  264.  —  *b)  parmeton. 
pour  qqche  d 'incline ,  pente ,  desceitte,  inclinaison  :»-< 
mensae ,  /e  cdte  par  oit  /a  tab/e  penche  ( oii  un  pied 
manque)  Ovid.  Met.  8,  663.  —  Et  c)  proverb.  pour  un 
grand  obstac/e  d  surmonter  :  Mille  doli  restant  :  clivo 
sudamus  in  imo,  nous  ne  sommes  encore  quau  pied 
de  la  co/line ,  nous  ne  sommes  pas  au  bout  de  nos 
peines,  Ovid.  Her.  20,  t\t;  cf.  id.  Rem.  Am.  3g4  ;  Pe- 
tron.  Sat.  47,  8;  Senec.  Ep.  3i ;  Sil.  4,  6o5. 

Clivus  Capitolinus,  i.  q.  Tarpeia  Rupes. 

CTivus  Ciiinte,  montagne  au  N.-O.  de  Rome; 
auj.  Monte  Mario. 

CTlvus  Sti  Anilrew,  la  Cdte  St-Andre,  petite 
vilte  de  France. 

CTivus  Siti  IiUcii,  sentier  de  St-Lttcien,  defile 
en  Suisse,  canton  des  Grisons,  presde  Mayenfe/d. 

clotica,  ae,  f.  [etymol.  inconnue],  Vadmirable  canal 
construit  d  Rome  par  Tarquin  VAncien ,  qui  condui- 
sait  ies  immondices  des  rues  dans  le  Tibre,  egout, 
cloaque ,  Cic.  Sest.  35,fin.;  Caicin.  i3;  Hor.  Sat.  a, 
3,  242,  et  pass.;  cf.  Liv.  1,  38,  56;  Plin.  36,  i5; 
Cassiod.  Variar,  3,  3o;  Dion.  Halic.  3,  67.  ■ — * 
b)  par plaisanterie ,  ventre  d'un  ivrogne,  gouffre  im- 
monde,  Plaut.  Curc.  1,  2,  29.  —  *  c)  proverb.  arcem 
facere    e  cloaca;  voy.  arx  ,  n°  1,  d. 

cloacalis,  e,  adj.  [cloacaj,  relatifau  cloaque, 
de  c/oaque,  d'egout  (  anter.  et  posler.  au  siecle  class. )  : 
«  r^i  flumen  dixit  Cato  pro  Cloacarum  omnium  collu- 
vie,  »Fest.  p.  45.  <~  faeculentia,  Sidon.  Ep.  3,  i3. 

« CLOACARE  inquinare,  »  souiller,  salir,  Fest. 
p.  5o.  Cf.  leGloss.  Labb.  :  cloaco,  (xoXOvw. 

cloacarium,  ii,  n.,  s.-ent.  tribulum,  impdt  leve 
pour  Ventretien  et  /e  curage  des  egouts,  Ulp.  Dig.  7, 
1,  37 ;  Paul.  ib.  3o,  3g. 

cloacarius,  ii,  m.,  egoutier,  Edict.  Dioclet. 
p.  20. 

Cloacina,  se ;  voy.  Cluacina. 

cloaciila,  se,  f.,  dimin.  de  cloaca,  petit  egottt, 
Lamprid.  Elag.  17. 

Cloanthus,  i,  m.,  Cloanthe,  brave  Troyen,  com- 
pagnon  d ' Enee ,  Virg.  JEn.  i,  222. 

Clodianse,  arum,  Itin.  Ant.;  Tab.  Peut.;  Liv. 
44,  3o  ;  v.  de  /'Illyris  Graeca,  d  43  m.  p.  de  Dyrra- 
chium,  a  49  <i'Apollonia;  sel.  Kruse  au  S.-E.  de  Dyr- 
rachium ,  el  auj.  Kroja. 

Clodianus,  a,  um ;  voy.  Claudius,  n°  I,  b. 

Clodianus,  Mela,  2,  6;  KXtoSiavo?,  Ptol.;  fleuve 
dans  /'Hispania  Tarracon.  avait  son  embouchure  entre 
Emporiae  et  Rhoda,  pres  des  Ilercaones,  et  s'oppelle 
aiij.  F/uvia  (Cluvianus,  Fluvianus);  il  coule  duns  la 
Cata/ogue,  et  sejettc  dans  la  Mediterranee  pres  d'Am- 
pttrias. 

clodico,  are;  voy.  claudico. 

CTodius,  a,  um;  voy,  Claudius. 

Clodius,  ii;  voy.  Claudius,  «°  I,  p. 

clodo,ere;  voy.  claudo. 

Clodova,  Orsova,  Orscltowa,  Orsotva,  viile 
turque  sur  itne  ile  dtt  Danube ,  dans  la  Valachie. 

clodus,  pour  claudus,  Arator.  Act.  Apost.   266. 

Clolius,  a,  um  (secrit  aussi  Cluilius  ),  nom  d'tme 
gens  rom.;  par  ex.  C.  Cluilius,  Liv.  1,  22;  Cloelius, 
Paul.  Diac.  p.  56,  4,  et  fossa;  Cluiliae,  Liv.  1,  23; 
Fossie  Clueliae,  Paul.  Diac.  I.  I.  Le  personnagc  ie 
ptus  connu  de  cette  fami/le  est  Cloelia,  x,f,  jeunc  Ro- 
maine  qui,  menee  comme  otage  attpres  dc  Porsenna, 
regagna  Romc  a  la  nagc  avec  plusiettrs  de  scs  com- 
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pagnes,  Liv.  2,  i3;  Virg.  JEn.  8,  65 1.  Pisoap.  Plin. 
34,6  (i3),  29;  Val.  Max.  3,  2,  2;  Senec.  Cons.  ad 
hlarc.  16. 

Clona,  ;e;  Cloney,  bourg  iVlr/ande. 

Clonfcrtia,  Clonferl ,  v.  d '  Ir/ande  sur  le  Shan- 
non  ,  comte  de  Galway. 

Clouia,  lac  ou  marais  dans  l"tnterieur  de  l'A- 
frique. 

Clonius,  ii,  m.  —  1°)  Troycn,  compagnon  d'E- 
nee  ,  Virg.  JEn.  gy  5;4.  —  2°)  autre  Troyen ,  egale- 
ment  compagnon  d'Enee,  id.  ib.  10,  749.  —  3°)  sur- 
nom  rom.,  Jnscr.  ap.  Grut.  1091,  5. 

clonos,  i,  /.,  plante  nommee  aussi  batrachion  ou 
scelerata,  renoncule,  Appul.  Uerb.  8. 

Clonus,  i,  m.,  fi/s  d'Eurytus;  la  ceinture  dePal- 
las  etait  son  ouvrage ,  Virg.  JEn.  10,  499. 

*  clostellum,  i,  n.,  dimin.  [clostrum  =  claus- 
trum  J,  petite  cldture  oufermeture,  petiteserrure ,  Pe- 
tron.Sat.  140,  II. 

Closter,  eris  m.  ( ■xlb)rfxr\p,fileur ),  fils  d'Ara- 
chne,  inventeur  dufuseau,  Plin.  56  (57),  196. 

Clostra,  orum,  Tab.  Peut.;  Clostra  Romana, 
Plin.  2,  5;  bastions  chez  les  Volsci,  dans  le  Latium  , 
a .  1 1  m.  p.  o"Astura ;  scl.  Holsten ,  claustra  contra 
Oceani  \im, diguc pres  de  l 'embouchure du  Nymphaeus. 

clostrarius,  ii,  m.,  xXet8o7tot6<;,  serrurier,  Vet. 
gloss. 

clost rum,  i ;  voy.  claustrum. 

Clola,  i.  q.  Glota. 

Clotlio  (parail  ne  sc  trouver  qttau  nom.  et  d  Cacc), 
K).(o6(d  ( la  Fileuse ),  Clotlio ,  celle  des  trois  Parques 
quifilait,  Ovid.  Fast.  6,  7^7  ;  lb.  243 ;  Juven.  9,  i35. 
~  ferrea,  Stat.  Tlieb.  3,  556.  —  2° )  aufig. :  ~  lon- 
gam  =  vitam,  une  longue  vie,  Sil.  5,  404. 

Clotcedariza,  ae,  Anton.  Itin.;  v.  de  /'Armenia 
Minor,  dans  la  contree  de  Nicopolis. 

Cluacaria,  Anton.  Itin.;  Clucar,  Tab.  Peut.; 
iteu  dans  ia  Zeugilana,d  i5  m. p.  d  1'0.  deTuburbo 
Miuus,  d  3o  d  tE.  a"Augusti  Vicus,  dans  la  Numidia 
Massylorum. 

Cluacina  ( on  1'ecrit  aussi  Cloacina  comme  derive 
de  cloaca ,  Lactant.  1 ,  20 ),  ae,  /.  [  cluo  ] ,  celle  qui 
nettoie,  purifie:  r*j  Venus,  ainsi  nommee  parce  qua- 
pres  la  guerre  des  Latins  les  Romains  se  purifierent 
avec  des  branches  de  myrle  pres  de  sa  statue,  «  P/in. 
i5,  29,  36;  Serv.  Virg.  JEn.  1,  720;  »  Plaut.  Curc. 
4,  1,  9;  Prudent.  Apoth.  265. 

^Cluana,  Me/a,  2,  4;  P/in.  3,  i3;  v.  dans  le  Pi- 
cenum,  sur  la  cote,non  loinde  Podentia,  surlefleuve 
Flusor;  probab/.  auj.  Chiento. 

Cluanuin,  Cloyne,  bourg  d ' Ir/ande,  comte  de 
Cork. 

CTuiitius,  ii,  m.,  nom  d'un  architecte,  Cic.  Att. 
12,  18,  1 ;  12,  36,  3. 

Clucar;  cf.  Cluacaria. 

ciiicidiitus,  a,  um  (adouci,  edulcore),  doux,  ai- 
mable,  agreab/e,  propr.  part.  parf.  pass.  de  cluci- 
dare, formede  yXvdmSSeiv  =  y\\rx.i&w,  Na;v.  ap.  Varr. 
L.  L.  7,  107;  Paul.  Diacon.  p.  55,  n.  Glucidatus,  id. 
p.  98,  io. 

Cluda,  i.  q.  Cludanus  Amnis. 

Cludae  JKstuarium;  cf  Glotae  ^stuarium. 

CTudanus  Aiuiifs,  Cluda,  je,  Cell.;  Clota, 
Glota  (Glotta),  Tacit.  Agricol.  c.  i$;fl.  dans  /aBri- 
tannia  Barbara;  auj.  C/yde ,  dans  le  midi  de  1'Ecosse, 
se  jette  pres  de  Grenock  dans  /e  Firth  of  Ciyde. 

cluden,  inis,  n.,  giaive  de  thedtre  dont  /a  iame 
rentrait  dans  la  poignee,  Appul.De  Mag.  78,/?.  324, 
Elm.  ( douteux,  d'aittres  lisent  clunaculum  ). 

Cludera,  C/undert,  Klundert,petitev.  des  Pays- 
Bas,  prov.  du  Brabant  septentrional,  d  1  mil/e  auSi-E. 
de  Willelmsstadt ,  d  4  mill.  d  1'0.  de  Gertruidenberg, 
sur  /a  cdte. 

cludo,  ere;  voy.  claudo. 

Ciudrus,  Plin.  5,  29  ;fl.  dans  la  Phrygia  Magna, 
coule  pris  o"Eumenia ,  et  se  jette  dans  le  Maeander, 
sel.  d'autres  dans  le  Cayster. 

cludus,  a,  um;  voy.  claudus. 

Cluentianus,  a,  um,  relatif  d  un  C/uentius.  ~ 
pecunia,  Cic.  Cluent.  44.  ~  judicium,  Quint.  Inst. 
11,  1,  74. 

t  'luentinus,  i,  m„  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Mura- 
tor.  8o3,  7. 

Clueutius,  a,  um,  nom  d'une  gens  rom,,  par  ex. 
A.  Cl.  Avitus,  de  Larinum,  defendu  par  Ciceron, 
'Cic.  Cluent.  1  et  suiv.;  Brut.^S,  271;  Or.  29,  io3; 
Quintil,  Inst.  11,  1,  61,  et  pass. 

clueo,  ere  (cluo,  ere,  Prudent.  in  Symm.2,  585; 
Symm.  Ep.  1,  1 ),  v.  n.  et  a.  [  xXuto  ;  cf.  ce  mot  dans 
Passow,  «°  5],  comme  audio,  n°  S,s'entcndre  nommer 
de  quelque  mantire ,  etre  appele,  nomxne,  repute ,  se 
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nommer,  passer  poitr  =  dicor  ( seul.  anter.  ct  poster. 
au  siecle  c/ass.;  /e  plus  freq.  empl.  dans  Plattte  el  Lu- 
crece,  mais  non  dans  Terence),  d  laforme  active  aussi 
bien  que  passive :  —  a )  act.  :  Id  modo  si  mercedis 
Datur  mihi ,  ut  nieus  victor  vir  belli  clueat,  que  mon 
epoux  soit  proc/ame  -vainqueur  de  1'ennemi,  Plaut. 
Amph.  2,  2,  16;  cf.id.  Trin.  2,  2,  33;  3t>;  RuJ.  1, 
5,  27.  Facito  ergo  ut  Acherunti  clueas  gloria,  va  donc 
jouir  de  ta  gioire  sur  ies  bords  de  /'Acheron,  P/aut. 
Capt.  3,  5,  3i ;  cf  id.  Trin.  2,  4,  95 ;  3,  1,  19.  —  Qui 
(s.-ent.  Ennius)  primus  amceno  Detulit  ex  Helicone 
pereuni  frunde  coronam,  Per  gentes  Italas  hominum 
qua?  clara  clueret,  le  premier  quune  couronne  dufeuii- 
lage  eternel,  apportee  du  riant  Helicon,  immortalisa 
c/iez  les  races  italiennes,  Lucr.  1,  120.  Si  quod  agit, 
cluet  victoria,  Plaitt.  Patn.  5,  4,  20.  Nam  qusecumque 
cluent,  «  tout  ce  qui  a  nom,  »  Lucr.  1,  45o;  cf.  id.  1, 
481 ;  58i ;  2,  35i  ;  525 ;  791 ;  3,  120;  4>  5o;  Att. 
dans  Cic.  Tusc.  2,  10,  23.  —  Avec  Cinf  :  Per  gentes 
esse  cluebat  omnium  miserrimus,  il  passait  pour  ie 
p/us  mallieureux  des  hommes,  Enn.  dans  Non.  88,  1 ; 
Plaut.  Bacch.  4,  9,  1.  —  (5 )  pass. :  Sed  hi  cluentur 
hospitum  infldissimi,  Pacuv.  dans  Non.  88,  3.  Stra- 
tioticus  homo  qui  cluear,  comment  passerais-je pour  un 
homme  demilice?  Plaut.  Pseud.  4,  1,  12. 

Cluida,  Cluyd,  en  Ang/eterre. 

Cluilius,  ii,  m.,  KXoiXtoi:,  roi  d'Albe,  Liv.  1, 
23;  son  nom  fut  donne  aux  Cluilix  fossae,  id.  2,  3g 
(dans  Plut.  Coriol.  p.  227  :  KXotXeTat  tatppot). 

«  CLUIOR,  nobihor,  »  Isid.   Gloss.;  cf.  prsecluis. 

cluis,  e;  voy.  cluior.  Dans  Capella,  4, p.  97,  au 
lieu  de  opimioris  11  ;e  clueai ,  lisez  opimi  oris  prae- 
cluem. 

«  CLUM/E  folliculi  hordei,  »  Fest.  p.  43. 

«  CLUNACULUM  cultrura  sanguinarium  dictum 
vel  quia  ad  clunes  dependet ,  vel  quia  clunes  hostiarum 
dividit ,  »  Fest.  p.  38. 

*  cluualis,  e,  adj.  [  clunis  ] ,  re/atif  d  la  partie 
posterieure ,  d  lafesse,  de  derriere  :  r^>  pedes,  les  pie.ds 
de  derriere,  Avien.  Arat.  36 1. 

«  CLUNAS  simias  a  clunibus  tritis  dictas  existi- 
mant,  »  Fest.  p.  42. 

Clunia,  Tab.  Peut.;  iieu  en  Rhetie,  chez  les 
Vennones,  au  S.  du  iac  Brigautinus,  au  N.  de  Magia, 
sur  la  rive  orientale  du  Rhin  ;  auj.  sel.  Kruse,  Feldkirch 
(  Valcircum ,  Velcuria ;  Feldkircha ) ; pctite  v.  du  cercie 
du  Tyroi  et  d  4  |  mill.  au  S.  de  Bregenz  sur  l'Ill; 
sel.  Leicht/en,  A/tstatt ,  au  N.  de  Feldkirch. 

CTuiiia,  ae,  Plin.  3,  3;  Anton.  Itin.,  KXouvta, 
Dio  Cass.  39,  p.  n5;  Cluniense  Municipium,  me- 
dai/le;  Colonia  Clunia,  medatlle  dans  Golz.;  v.  des 
Arevaci,  dans  /'Hispania  Xarracon.,  d  26  m.  p.  de 
Rauda ,  d  24  o"Uxama,  d  environ  52  d  1'0.  de  Nu- 
mautia ,  d  9  au  N.  du  Durius  ;  auj.  ruines  enlre  Coru- 
gna,  Corunna  dei  Conde  et  Pennalda  de  Castro,  dans 
/a'Vieil/e  Castille.  Cest  la,  oit  les  Romains  etab/irent 
ttn  Conventus  Juridicus,  quon  predit  d  Galba  quil 
serait  maitre  du  monde  et  apres  la  mort  de  Vindex 
empereur  rom:  Cluniensis ,  e,  Plin.  3,  3. 

Cluuiacum,  t.  q.  Cliniacum. 

*  cluniculus,  i,  m.,  ou  —  a,  x,  f.,  dimin.  [clu- 
nis  ],  petit  derriere ,  croupion;  la  culotte,  c.-d-d.  la 
partie  posterieure  du  gibier  :  Cluniculis  avium ,  Favo- 
rin.  dans  Geil.  i5,  8,  2. 

Cluuiensis,  e;  voy.  Cluuia. 

clOnifer,  a,  um,  quiporte  sur  sa  croupe,  enparl. 
d'une  muie,  Inscr.  ap.  Ferret.  in  Mus.  Lapid,  5,  28 
(ittscr.  suspecle). 

Cluninium;  cf.  Cliniacum. 

Cluuiusturid jsarcliides,  ae,  m.,  mot  comique 
forge  par  Plaute,  Mtl.  gi.  1,  1,  14. 

cluuTnus,  variante  p.  clurinus,  dans  Plaute; 
voy.  clurinus. 

clunis,  is  (  abl.  clune,  Hor.  Sat.  2,  8,  91 ;  Juven. 
11,  164 ;  Martial.  1 1,  ioo,  3 ;  Plin.  29,  6,fin.;  Petron. 
Sat.  23,  3  ),  m.  et  fem.  ( de  /d  les  gramm.  sont  in- 
certains  pour  la  determination  du  genre ;  cf.  Voss. 
Arist.  1,  29,  p.  498;  Ruddim.  1,  p.  25,  not.  35; 
Schneid.  gr.  2,  p.  io5), fesse,  derriere,  croupe,  crou- 
pion  :  —  a )  m.,  P/aut.  frgm.  dans  Fest.  p.  47,  et  dans 
Non.  197,  i;Juven.  11,  164;  Martia/.  11,  100,  3. 
—  £  )  fem.,  Hor.  Sat.,  1,  2,  89 ;  Cels.  7,  29 ;  P/in.  8, 
8,  8 ;  29, 6,  fin.  —  y  )  douteux :  *  Lucr.  4,  1266;  Hor. 
Sat.  2,  7,  5o;  2,  8,  91;  *  Liv.  44,  5;  Co/um.  8,  5, 
19;  8,  7,  2;  Petron.  Sat.  21,  2;  23,  3 ;  Juven.  2,  21 ; 
5,  167;  6,  334;  Appul.  Met.  8,  p.  208;  Arnob.  7, 
p.  23g. 

Clunium,  Ptol.;  Fanum  Siae  Catharinae,  Cell.; 
v.  au  N.-E.  de  l'ile  de  Corse ,  d  l'E.  de  Canelata ;  auj. 
Sta  Catharina. 

1.  CLUO,  =  purgo,  d'aj'res  Plin,    i5,  29,  36,   et 
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Serv.  Virg.  JEn.  1,  720  (  oit,  au  lieude  pugnare,  ilfaut 
lire  purgare). 

2.  cluo,  =  clueo;  voy.  clueo. 

clupea,  ae,  /.,  espece  de  petit  poisson  de  riviire , 
alose ,  Clupea  Alosa  Linn.,  Plin.  9,  i5,  17. 

Clupe»  (ecril  aussi  Clypeae),  arum  (Clupea,  ae, 
Mel.  1,  7,  2;  Plin.  5,  4,  3;  Flor.  2,  2,  19),  f.,  vilie 
de  l'Afrique  propr.  dile ,  C&s.  B.  C.  2,  23;  Hirt.  B. 
Afr.  3,  Oudend.  N.  cr.  ( nommee  aussi  Aspis ,  Sil.  3, 
244  ;  Solin.  a  7) ;  cf.  Mannert,  Afrique,  2,  p.  25o  et  suiv. 

Clupeda,  llemelia,  Hlemelium,  Memel,  /a 
v.  de  Prusse  /eplusau  N.,  district  de  Kcenigsberg,  sur 
les  deux  rives  et  pres  de  /'embouchure  de  la  Dange, 
dans  le  curische  Haff. 

clupeo  j  voy.  clipeo. 

olupcus,  i;  voy.  clipeus. 

«  CLURA  mOnixo;,  singe,  »   Vet.  Gioss.;  du  grec 

XoXoUpa  (  cf.  CLUNA5  ). 

*  clurlnus,  a,  um,  adj.,  relatifau  singe  :  ~  pe- 
cus,  Plaut.  Truc  2,  2,  i4,  douteux.  (D'autres  lisent 
cluninum  de  cluna  ;  voy.  clunas.  ) 

Clurium,  Cliiuro,  village  de  Suisse. 

Clusa;  cf.  Clausina. 

Clusae  ;  cf.  Clausulae. 

Clusa;  Vallis,  Nithard.  De  Dissens.  Fii.  Ludov. 
Pii  IV;  Hincmar.  Remens.  Ann.;  Clausa  ou  Clusa 
Vallis ;  Vaucluse ,  village  francais  dans  une  va/lee , 
dept  de  Vauc/use  (Provence),  non  /oin  d' Avignon. 
Dans  le  voisinage  etait  lafontaine  de  Vaucluse,  celebre 
par/es  chants  de  Petrarque. 

clusaris,  e,  adj.  [cludo  =  claudo],  qui  sefermt 
factlement  ou  peut-elre  qtti  sert  d  fermer  (poster.  au 
siecie  c/a«. )  :~anguli,  Hygin.  ap.  Goes.  p.  i8i.~ 
portio  quadrata,  id.  ib.  i56.  Autreforme  *  clusarius, 
a   um  :  ~  latus,  id.  ib.  i83. 

clusarius,  a,  um;  voy.  ie  preced. 

*  clusilis,  e,  adj.  [cludo  =claudo],  quisefeime 
facilement :  r^j  mordacesque  conchae,P/(Vi.  9,37,61. 

Clusiua  Palus,  Cell.;  •/)  Xtu.vr)  ^  itept  KXoOdtov, 
Strab.  5,  p.  226;  lac  d'£trurie,formeparlefl.  Cla- 
nis  pres  de  Clusium ;  auj.  iago  di  Chiusi. 

Clusiui  Fontes,  source  en  ttrurie  pres  de  Clu- 
sium ;  probabl.  auj.  Bagni  di  San  Cantino  ou  di  San 
Cassiano. 

Clusini  Xovi,  Plin.  3,  5 ;  peuple  d"Etrurie,  sel. 
Hardouin  d  i'E.  a"Arretium ,  a  /'O.  des  sources  du 
Tibre;  il  quitta  ses  anciennes  demeures  peut-etre  d 
cause  de  1'insalubrite  de  l'air. 

Clusini  Veteres,  Plin.  3,  5  (8),  52 ;  peuple  en 
Etrurie,  autour  de  Clusium  et  de  Clusina  Palus. 

Clusiuus,  a,  um;  voy,  Clusium. 

Clusiolum,  Plin.  3,  14  (19),  n4;  f*  inconnue 
d^Ombrie. 

Ciusium,  ii,  n.,  KXouatov,  Ciusium,  une  des 
viiles  les  plus  anciennes  et  les  plus  considerabies  de 
Cfitrurie,  residence  de  Porsenna,  nommee  anterieur. 
Camars  ou  Camers,  Liv.  10,  25,  et  beauc.  d'autres. 
Qui  mcenia  Clusi,  Quique  urbem  liquere  Cosas,  Virg. 
JEn.  10,  167 ;  cf.  Mannert,  Italie,  1,  p.  4o3,  et  suiv.; 
Miill.  Etrusq.  1,  p.  102,  a33  et  suiv.;  2,  p.  342.  — 
De  /d  est  derive  2° )  Clusinus,  a,  um,  adj.,  relatif  d 
Clusium,  Clusien  :  Qua  rex  clusinis  advectus  Osinius 
oris,  Virg.  jEn.  10,  655.  ~  vulgus,  Sil.  8,  480.  iv< 
fontes  (bains  froids),  Hor.  Ep.  1,  i5,  9,  Sclimid.  ry 
far  (ble  de  Clusium,  d'une  blancheui\et  d'une  qualite 
superieures),  Colum.  2,  6,  3;Plin.  18,  7,  12,  n"  2. 
~  pultes,  Martial.  i3,  8.  —  Aupiur.  Clusini,  orum, 
m.,  habitants  de  Clusium,  Liv,  5,  33;  P/in.  3,  5,  8. 

Clusi um ;  cf.  Clausina. 

Clusius,  ii,  m.  [cludo  =  claudo],  surnom  de 
Janus ,  dont  /e  temp/e  se  fermait  pendant  ia  paix , 
oppos.  Patulcius,  Ovid.  Fast.  1,  i3o;  cf.  Macrob. 
Sat.  1,  9,  oiion  lit  Clusivius. 

Clusius  ,  i.  q.  Clesius. 

Clusonia  Vallis,  Cluson,  va/lee  du  Piemont, 
habitee  par  des  Vaudois  et  traversee  par  le  Cluson. 

Clusonius,  Cluson,  fi.  du  Piemont,  bras  du  Pd. 

*  clusor,  oris,  m.  [  cludo  =  claudo  ] ,  qui  eiiferme, 
entoure  qqn,  Sidon.  Ep.  8,  6. 

clustcr,  eris,  m.,  =  clyster. 

clusura,  ae;  voy.  clausura. 

clusus,  a,  um ;  voy.  claudo,  Pa. 

Clulida?,  arum;  voy.  clytidae. 

«  CLUTUM  Graeci  xXutov  dicunt.  Inde  accepta 
praepositione  Qtinclitus,  »  Fest.  p.  43. 

t  iuvia,  se,  Liv.  9,  3i ;  v.  du  Samnium,  auj.  Men- 
techioldi.  Cluviauus,  adj.,  id. 

Cluviauus;  cf.  Clodianus. 

Cluviauus,  a,  um,  —  1")  relatif  d  Cluvia.  ry 
oppugnaiio,L/V.  9,  3i,  3;  —  1°)relatifd  ttn  certain 
Ciuvius:  ~  hereuitas,  Cic.  Alt.  i3,  46,  3. 
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[  Cluvidienus,  \,m.,  surnomme  Quietus,  Tac.A. 
i5,  71. 

Cliivius,  a,  uni,  nom  d'tme  famillc  campanienne, 
en  partie  emigrec  a  liome,  p.  ex.  C.  Cluvius,  eheva- 
iier  rom.,  Cic.  Rosc.  Com.  14,  42;  M.  Cluvius,  de 
Pouzzoles,  banqttier,   Cic.  Fam.  i3,   56,  1 ;  id.  Att. 

6,  2,  3.  Cluvia  ,  Juv.  2,  4,  9.  Dans  Vhist.  litteraire, 
M.  Cluv.  Rufus,  homme  d'Etat,  orateur  et  historien 
jotts  Clattde,  Sttet.  Ner.  21;  Tac.  Ann.  i3,  20;  i4, 
2;  i<y.  /r7.sf.  r,  8;  3,  65;  4,  43;  P/in.  e/>.  9,  ig. 

•f-  elj  liiilis,  is,  _/. .  —  XAUr?XTi; ,  fUante  nommee 
aussi  helxinc,  Appttl.  Herb.  81. 

Clj  lipenus  Simis  sans  dottte  i.  q.  Venedicus 
Sinus. 

Cl  j  mene,  es , /.,  KXuue'vY| ,  —  I )  Clymene,  femme 
de  Merops,  roi  cfEthiopie,  cttt  du  Soleil  unfils  nommi 
Phaethon,  Oyid.  Met.  ■?.,  37,  43,  1,  333,  765;  4,  204; 
acc.  gr.  Clymenen,  id.  ib.  1,  756.  —  2°)  de  la  est 
derive  :  —  a)  Clymeneius,  a,  um,  adj.,  relatif  a  Ciy- 
menc  :  <~  proles,  =  Phaetlion  ,  Ovid.  Met.  2,  19.  — 
b)  Clymeiieis.idis, /,_/?//«  de  Clymene,  Albin.  ad  Liv. 
1,  111.  —  II)  nymphe  de  1'Ocean,  Virg.  Georg.  4, 
345.  —  III)  servante  et  conftdente  d' Helene ,  Ovid. 
Her.  17,  267;  Dict.  Cret.  i,3;  5,  i3.  —  IV)  Amazone, 
Hygin.  Fab.  i63. 

<  ij  uicncis,  idis;  voy.  Clyniene  ,  n°  I,  2,  b. 

Clymcneius  ,  a,  um;  voy.  Clymene ,  n"  I,  2,  a. 

T  oljmeims,  i,  m.,  =  xXu[Aevo<;,  sottci,  plante, 
Plin.  25,  7,  33.  —  2°)  Clymenus  ,  suritom  de  Pluton , 
Ovid.  Fast.  6,  757.  —  3°)  roid' Arcadie  ,  Hyg.  fab. 
206,  238,  246;  cf.  Plin.  25,  7  (32).  —  4°)  compa- 
gnon  de  Phinee,  Ovid.  Met.  5,  98.  —  5°)  fils  d'Helios, 
Hyg.  fab.  i54. 

Cljpea,  Flor.;  Jornand.  De  Regnor.  Success. 
p.  3o;  sel.  Anton.  Itin.  a  20  m.  p.  de  Neapolis ;  cj. 
Aspis. 

Clypese,  aruin;  voy.  Clupeae. 

clypeo;  voy.  clipeo. 

clypeola,  «e,  f.  (clypea),  ctypeole,  genre  de 
ptaittes  cruciferes  :  <~  torthlaspi ,  fam.  cruciferoe,  L.  M. 

clypediitrium,  ii,  n.,  de.pdt  011  magasin  de petits 
boucliers ,  Not.  Tir.  p.  126  (fattsse  lecon  :  clipella- 
rium  ). 

clypcolarius,  ii,  m.,  fabricant  011  marchand  de 
petits  boucliers,  Not.  Tir.  p.  126  (fattsse  lecon  :  cli- 
pellarius). 

clypeolum,  i,  n.,  dim.  de  clypeum,  petit  bouclier, 
Hyg.Jab.  i3g. 

clypeumef  clypeus;  voy.  clipeus. 
'  Clysma,  atis,  Tab.  Pettt.;  KXu<ru.a,  aTo;,  Ptol.; 
Philostorg.  3,  6;  Lucian.  in  Pseitdomant.;  Notit.  Ec- 
cles.;  v.  sur  la  cdte  N.-E.  du  Sin.  Heroopolites,  en 
face  de  Cleopatris,  sel.  Ptol.  <ppouptov,  sel.  laNotit. 
Hierocl.  KXu<ru.a  xaaTpov  ;  probablement  Ko/sum  ,  en 
Egypte ,  non  loin  de  Suez.  Ce  fttt  la  que  les  Israelites 
traverserent  /a  mer.  Bochart ,  s'appuyant  sur  /'Arab. 
Nubiensis,  confond  a  tort  Clysma  et  Cleopatris. 

Clysma,  alis,  KXuau.a,  Philostorg.  3,  6;  i.  q. 
Heroopolites  Sinus. 

clysma,  atis,  n.  (xXuo-jxa),  clystere  ,  L.  M. 

T  clysmus,  i,  m.,  =  xXuo-u.6<;,  clystere  ( lat,  des 
bas  tcmps pottr  le  suiv.)t  Scriboit.   Comp.  i55  ,  194, 
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T  clyster ,  cris  (  abl.  clystere ,  JEmd.  Mac.  De 
Herb.  c.  De  Anetho),  m.,  =  xXuorrjp,  —  1°)  clystere , 
tavement,  remede  (  dans  la  pure  lat.  lotio,  Cels.  2,  12), 
Ce/s.  7,  27;  Scribon.  Comp.  i54,  179,  et  pass.;  P/in. 
25,  5,  23;  Suet.  Ner.  20,  et  pass.  —  2°)  seringue, 
Suet.  Clattd.  44;  Plin.  3r,  6,  33;  Ulp.  Dig  9,  2,  9. 
~  oriculanus,o/e«t7i^fe,  seringue pour  1'oreille,  Cels. 

7,  27  ;  Ccel.  Atti:  Tard.  2,1. 

T  clysterium ,  ii,  n.,  =  xXuoTrjptov  ,  ctystere 
(  lat.  des  bas  temps  )  ,  Scribon.  Comp.  114,  118;  Fest. 

S.  V.    BIIDI^EON,  />.  5g. 

-f  clysterizo,  are,  v.  a.,  =  xXuo-trip^t»  ,  donner 
itn  clystere  (lat.des  bas  temps),  Ccel.  Aur.  Acut.  3, 
4;  Veget.  2,  i5,  5;  2,  17,  3. 

Clystrus,  i.  q.  Caystrus. 

Cljtiemnestra  (pttis  tard,  par  corruption  Cly- 
temestra,  Cuss.  Hemin.  dans  Serv.  Virg.  flin.  7,  63 1, 
dc  la  la  deuxicme  sytlabe  est  breve  dans  Attson.  F.pit. 
Hrr.  i,  1.  4)(  x,f.,  KXuTai|J.vr,o-tpa,  fil/e  de  Tyn- 
dare  et  de  Leda ,  sixttr  d'Hctene  et  dc  Castor  et  Potlux, 
femme  d' Agamemiton  et  merc  d'(>reste  ,  d'Iphige'nie 
et  d' F.lectre,  tua,  de  connivence  avcc  son  amant  Egis- 
tlte ,  son  mart  revcnanl  de  la  guerre  de  Troie  et  fut 
pour  ce  motif  tuee  par  son  propre  fils  Oreste,  Hygin. 
Fab.  117  elibo;Serv.rirg.  JEn.  2,  601  ;  3,  33 1 ;  4, 
471  ;  Ovid.  Nuc.  26. —  2")appe//at..  itne  Clytemnes- 
tre,  c.-a-d  unefemme  impuaiquc ,  Caet.  dans  Quintil. 
Inst.  8,  6,  53;  cf.  Coa. 


Clytidae  ou  Clutidse,  arum,  m.,famille  dc  de- 
vins,  dans  1'Elide,  Cic.  Div.  1,  41,  91. 

Clytie,  cs,  f.,=  KXuTi/i ,  nymphe  de  1'Ocean 
changee  en  soleil  ou  tournesol(fieitr) ,  Ovid.  Met.  4, 
206,  234,  256  et  suiv. 

Clytius,  ii,  m.,  KXutioc,  —  I)  fils  iVEote  ,  com- 
pagnon  diinee ,  firg.  JEn.  9,  774  ;  —  IV)  pere  d'Ac- 
mon  dc  Lyrnesse,  id.  ib.  10,  129;  —  III)  Nom  d'ttn 
Rttlule ,  id.  ib.  io,  32  5.  —  4°)  compagnon  de  Phinee, 
Ovid.  Met.  5,  140. 

Clytus,  i,  m.,  KXuto?,  nom  de  plusieurs  heros 
grecs  :  —  \°)fits  d'/£gyptus,  Hyg.  fab.  170.  —  2°)fils 
d' Armenitts,  id.ibid.  124. —  3°)  compagnon  de  Phi- 
nee,  Ovid.  Met.  6,  87;  fal.   Flacc.  1,  146. 

Cnacalou ,  montagne  d' Arcadie  ,  consacree  a 
Diane. 

Ciia-us  ou  Cncus,  i,  m.,  par  abbrev.  Cn., ' pre- 
nom  romain,  prononce  Gna:us;  cf.  Quintil,  Inst.  1, 
7,  28  ,  la  lettre  C  et  Cajus  (Festus  range  Cnajus  aussi 
bien  que  Caia  dans/e  G,  et  ecrit  Gnxus  el  Gaia;  voy. 
Fest.  p.  72  et  7  1  ). 

Cnapiialia,  Knapdale  ,  Knapo/e,  territoire  d'E- 
cosse  dans  /e  comte  d'  Argyle. 

«  CNASONA.S,  acus  quibus  mulieres  caput  scal- 
punt ,  »  Fest.  p.  40. 

Cnausoil,  x>.  fondee  par  Epaminondas  cu  Ar- 
cadie. 

cnecus,  i;  voy.  cnicus. 

-f-  cnedinus,  a,  um,  adj.,  =  xvT)8tvoc;,  d'ortte  : 
<v  oleum  ,  Ptin.  i5,  7,  7,  Hard.  N.  cr. 

Ciiemliles  ,  11111,  Mela,  2,  3;  KvY)u.I8e<;,  Ptol.; 
Strab.  9,  p.  426  ;  Cnemis,  idis  ,  Kvy)u.!<;,  Scyt.;  v.  des 
Locri  Epicnemidii,  pres  du  Sin.  Maliacus,  au  S.-E. 
de  Scarphe,  d  1'0.  de  Daphnus,  au  S.-O.  de  Thermae 
Herculis  en  Ettbee,  probabl.  attj.  Eretia. 

Cneinis;  cf.  Cnemides. 

Cnemis,  Kvr)u.t'<;,  TSo?,  Slrab.  9,  p.  287;  cf. 
Dionys.  Perieg.  v.  426;  montagne  dans  /a  Locris, 
pres  des  LocriEpicnemidii ;  surle  versant  N.-E.  etait 
sitnee  la  v.  du  meme  nom. 

•f  cucoron,  i,  n.,  =  xvewpov,  aussi  cnestron,  i, 
«.,  =  y.vT)<7Tpov ,  p/anle  nommee  aussi  thymelaea,  ga- 
rou ,  daphne  garou  ,  bois  gentil ,  Daphne  Gnidium 
Linn.,   Plin.  i3,  21,  35. 

«  CNEPHOSTJM  antiqui  dicebant  tenebricosum. 
Graeci  enim  xv£<pa<;  appellant  obscurum,  >>  sombre , 
obscur,  Fest.  p.3g. 

Cnernilianum,  probabl.  i.  q.  /Emilianum. 

cnestron  ,  i,  n.;  voy.  cneoron. 

Cneus,  comme  Cnaeus. 

f  cnicus  (cnecus,  Colum,  7,  8,  1,  Schneid.  N. 
cr.) ,  i,  m.,  —  xvyjxo;,  carthame  de  teinturier,  safran 
bdtard,  Plin.  21,  i5,  53;  32,  107;  Scribon.  Comp. 
i35. 

-f-  cnTde  ,  es ,  /".,  =  xviSt)  ,  ortie  de  mer,  dans  la 
pttre  latinite  urtica,  Plin.  32,  n,  53. 

Cnidia,  ae,  Kvi8£a,  Diodor.  Sic.  5,  61 ;  conlree  ou 
presqtiile  dans  la  Doris ,  oii  Cnidus  etait  p/acee. 

Cnidinium,  tieu  fortifie  en  Ionie ,  non  loin 
dEphese. 

Cnidius  et  Cnidus ;  voy.  Gnidus  et  Vart.  suiv. 

Cnidus,  P/in.  5,  3i;  cf.  36,  5;  Liv.  37,  16  ; 
Ovid.  Metam.  10,01.  53o;  Mela,  1,  16;  Horat.  1,  Od. 
3,  v.  1;  Od.  3o ,  v.  1;  3,  26,  v.  9;  Od.  28,  v.  i3; 
Cattill.  carm.  37,  De  Venere;  KviSoq,  Plol.  5,  2; 
Thttcyd.  8;  Strab.  14,  c.  2;  Scyt.;  Scholiast.  ad 
Theocrit.  Idyll.  17,  v:  69;  Pausan.  Attic.  c.  1;  id. 
Eliac.  c.  24;  id.  Pkocis,  c.  11  ;  Actor.  27,  •jycf.i. 
Machab.  i5,  22;  Gnidus,  Horat.  c.  /./Triopia,  Plin.; 
Pegusa,  id.;  Stadia,  id.;  Gnide  011  Cnide,  v.  sur  le 
cap  Triopium  dans  la  Doris  (  Carie ) ,  d  /'O.  de  Lo- 
ryma ,  avail  un  temple  de  Venus  (  Cnidia  ;  Doritis , 
Pausan.  Attic.  c.  1  ),  avec  ttne  superbe  statue  de  cettc 
deesse,  faite  par  Praxitele  ;  elle  fut  le  liett  natal  de 
Clesias  et  de  Vhistorien  Eudoxus ;  On  voit  auj.  ses 
rttines  pres  du  cap  Krio.  Pres  de  la  les  Athenicns 
commandes  par  Cimon  vainquirent  les  Lacedemonicns. 
Cnidii,  Cic;  ol  Kvi8toi,  ojv,  Paus.  Altic.c.  1;  Strab. 
6;  medailles.  Cnidius,  adj.,  Auson.;  Plin.  Pres  de 
Cnide,  sttr  te  promontoire  Triopium,  etait  le  templc 
d'Apollon,  pres  duqttel  la  confederation  des  Doriens 
celebrait  des  jcux. 

T  cnissa,  x,f.  =  xvtoo-a,  fumee  dc  sacrificc  , 
odeur  de  chair  ."dtie  qtti  s'exhale  de  1'autel  oh  l'on 
brtilc  la  victime ,  Arnob.  7,  p.  212. 

T  cnodax,  acis,  m.,  =  xvu>8afj ,  t.  de  mecan. 
pivot ,   bottlon ,  chevilte   en  fer,  Vitr.  io,  6. 

Cnopia,  Cnopus,  KvwTtot;  011  Kviotco;,  Sclto- 
liast.  ad  Nicand.  Theriac.  v.  887;  botirg  dans  ta 
parlie  S.-E.  de  ta  Ueotie ,  pres  de  Tanagra  stir  te 
Cnopus. 


Cnopus,  Kvwrco;  ou  K  nur.i:,  Schottast.  ad  .\l- 
cand.  Theriac.  I.  c;  pctit  /1.  dt  lieolte  ,  coutait  pres 
de  Cnopia;  peut  etre  i.  q.  Ismenus. 

Cnosia  ( Gnossia  )  Tellus ,  Virg,;  i.  q.  Creta. 

Cndsias  (  Gnos. )  et  Cnossias  (Gnoss.),  adis ,  /. 
(Kvwo-ta;  ),  de  Gnossc  :  <~  jiivenca,  Ovid.  A.  A.  1, 
293.  —  Subst.,  Ariane ,  id.  ib.  1,  556. 

CnosiB  (Gnos. )  et  Cnossis  (  Gnoss.),  idis,  f.  (Kva>- 
ffi;),  de  Gnosse.  ~  corona ;  voy.  Cnossus. 

Cnoslus  ( Gnos.)  et  Cnossius  (  Gnoss.  ) ;  voy. 
Cnossus. 

Cnossus,  F/or.  3,  7;  Lactant.  1,  1 1  ;  r,  Kvw^aocr, 
Slrab.  p.  476,  479",  Steph.;  Paitsan.  Atlic.  c.  27; 
Polyb.  4,  54",  Caltimach.  Hymn.  in  Jov.,  v.  43; 
Euslath.  ad  Dionys.  v.  5oi  ;  Kvujoo;,  Inscrpt.;  Cno- 
sus  ,  Tab.  August.;  anlerieurement  Caeratus,  r,  Ka£- 
paTo; ,  Strab.  d.  /.;  Ca/limach.  Hymn.  in  Dian.  ■>■.  44  ; 
Gnossus,  Ptol.;  capilale  de  1'ite  de  Crite ,  sur  la  cdte 
septentrionale  et  sur  le  fl.  Caeratus ,  a  22  m.  p.  au 
N.-E.  de  Gortyna  ,  fut  la  residence  de  Minos ,  Mtvuo; 
paotXetov ,  Eustatlt.  d.  /.,  lieti  natal  d' Arianc,  Prop. 
Eleg.  1,  3  ,  1 ;  possedait  le  tombeau  de  Jnpitcr,  Lac- 
tant.  I.  c,  et  le  /abyrinthe ,  Pausan.  d.  /.;  auj.  ruines 
quon  appelle  Maltrotichos.  La  vecitrent  Pylhagcre 
et  Epimenide.  Cnosiacus  ,  adj.,  Ovid '.;  Cnosias,  adis, 
adj.fi;  et  subst.  i.  q.  Ariadne ,  dans  Ovid.  A.  A.  1, 
556;  Cnosis,  idis ,  i.  q.  Cnosias ;  ~Corona,  i.  q. 
Ariadne,  Ovid.  Cnossii,  Kvoioo-tot,  Pausan.  Boeot. 
c  40;  Polyb.  4,  e.  53;  Cnosius ,  adj.  :  ~  regna  , 
Virg.  JEn.  3,  v.  1 15  ;  / — >  stella  coronae ,  Virg,  Georg. 

1,  v.  222;  ~  ardor  1'accbi,  'Colum.;  Cnosus,  adj., 
Lttcan.  3,  v.  i85;  Kvioo-tov,  Tab.  PVitd.;  Kvioctsar/ , 
ap.  Hardtiin.;  Gnossii,   Liv.  37,  extr. 

Cnuphis;  cf.  Chnubis. 

Cnysius,  Sebaskeres  ,  fi.  de  Transylvanie ,  se 
jette  dans  la  Theiss. 

Co,  v.  d' Egypte ,  dans  le  voisinage  du  Nil, 
probabl.  auj .  Samalltout. 

Co;  cf.  Cos. 

Coa,  orum,  n.;  voy.  Cous. 

*  C5a  ,  ae ,  mot  dijficde  d  expliquer  et  qui  contient 
une  altusion  aux  debordements  de  Clodia,  femne  de 
Metellus  ;  al/usion  que  Coelius  presente  a  desscin  sous 
ttneforme  enigmatiqtie  ;  voy.  le  passage  d-ans  Quintit. 
Inst.  8,  6,  53  :  Quadraniariam  Cl)  Uemnestram  et 
in  triclinio  Coam  ,  in  cubiculo  Nolam,  oii  Spalding 
ajoute  :  «  Equidem  cum  Gesnero  amplector  eam  in- 
terpretationem  qus  feminam  ostendit  procacem  las- 
civamque  in  triclinio  et  ad  coitum  ultro  allicientem  , 
nolendo  deinde,  ubi  in  cubiculum  atque  ad  rem  ven- 
tum  esset ,  amatores  ludentem  ;  »  cf.  aussi  Eichstaedt, 
Progr.  1824;  cf.  attssi  H.  Meyer,  Orat.  Rom.  fragm. 
p.  3i3,  ed.  Dubner.  (  Le  sens  semble  exiger  ta  trans- 
positton  de  Coam  et  de  Nolam  :  qtti  dans  la  salle  a 
manger  fait  la  prttde  (  non  vult ,  Nola )  et  dans  /a 
chambre a  coucherest de  bonne  composition  (facilecoit). 

Coa,  v.  sur  la  cote  S.-E:  de  /'Arabia  Felix,  au 
N.-O.  de  Dioscorides  Insula. 

*  co-accedo,  ere,  v.  n.,  s'ajottter  a  (en  attgmen- 
tant)  :  Pro  iis  decem  coaccedunt  minre,  Plattt.  Curc. 

2,  3,  65. 

coacervatim,  adv.  [  coacervatus  de  coacervo], 
par  tas ,  par  monceaux,  en  masse  :  • — •  et  cunctim  of- 
ferre,  Appul.  Flor.  n°  9  ;  cf.  Cotl.  Attr.  Tard.  4,  3. 

coacervatio  ,  onis,/.  [coacervo  J ,  —  *  1°)  action 
d'entasser,  d'accumuler  :  ~  omnium  actionum  ,  Gaj. 
Dig.  2,  1,  ir. —  1°)fig-  derhet.,  accumulatton  deprett- 
ves,  *  Cic  Partit.  35,  fin.;  *  Qttintii.  Inst.  9,  3,  53; 
Dect.  5,  i5,  fin. 

co-acervo,  avi,  atum,  are,  r.  a.,  entasser,  mettre 
en  tas ,  accumuler,  amonceler,  amasser  (tres-class., 
sttrtout  en  prose ,  lc  pltts  freq.  dans  Cic.)  :  Pecunia; 
coguntur  et  coacervantur,  Cic.  Agi:  2,  27;  cf.  id.  ib. 
i,5.  De  memer^j  magnam  vim  emblematum,  id.  Ven: 
2,  4,  24.  ~  multitudinem  civium,  assembler  unc 
fottlc  immense  de  citoyens ,  id.  ib.  2,  5,  57.  <~  cada- 
vera ,  mettre  les  cadavres  en  monceaiix ,  Cas.  B.  G. 
2,  27;  cf.  r^,  hostium  cumulos,  Liv.  11,  7.  ■ — •  ar- 
morum  cumulos,  faire  des  amas ,  des  monceaux 
d'armes  ,  id.  5,  3g.  ~  bustum,  *  Catidl.  64,  363. 
—  Par  sarcasme  :  Habes  tantam  pecuniam  ,  qua  hosce 
omnes  agros  et  ceteros  horum  similes  non  modo  emere, 
verum  etiam  coacervare  possis ,  non-seulement  /es 
acheter  (pour  les  rcvendre) ,  mais  lcs  accumitler ,  les 
garder  en  bloc ,  Cic  Agr.  2,  25,  66,  Ore/l.  — 
2°)  att  fitg.  :  Verisimilia  parlim  singula  movent  suo 
pondere  ,  partim  ,  etiamsi  videntur  esse  exi^ua  per  se, 
multuni  tamen ,  quum  stint  coacervata,  proficiunt, 
Cic.  Partit.  1  t,fin.  Per  coacervatos  pepteat  domus  impia 
luctiis,  perisse  cette  maison  impie  sous  les  coups  re- 
1  dotililcs  dtt  mattteurs ,  '  Ovid.   Met.  8,  485. 
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co-Scesco,  acui,  ere,  3.  v.  n.,  deventr  comp/ete- 
ment  aigre  ( rarc ,  mais  de  bonne  prose )  :  Genus 
u\a\  quod  matlire  coarescat ,  qui  s'aigrit  vite,  tjiii 
tourr.e  promptiment  a  /'aigre,  1'arro  ,  R.  R.  I,  65,  a  ; 
cj.  ■  Ut  non  onine  vintim,  sic  non  omnis  aelas  vetu- 
state  coacescit,  ilen  est  dcs  caractires  commedes  vins, 
qui  ne  s'aigrissent  pns  tous  en  vieillissant,  Cic.  De  Se- 
nect.  18,  65;  Vlp.  Dig.  33,6,  9.  Secunda  mensa  bono 
stomacho  niliil  nocet ,  in  imbecillo  coacescit ,  le  se- 
cond  service,  c.-ii  d  ies  fruits...  s'aigrissent  dans  utt 
estomac  faiblc  ,  donnent  des  aigreurs ,  Cels.  1,  2.  Si 
coacuil  intus  cibus  aui  compntruit,  id.  4,  5,  fin.  ~ 
aetas;  voy.plus  liaitt,  Cic.  De  Senect.  I.  /.  —  '  2°)  ait 
fig.  ( imcige  empruntee  au  vin  ) ,  dcvenir  sauvage  ,  se 
demoratiser ,  sabrutir,  s'abdtardir :  Quam  valde  eam 
( sc.  geniem  Sardorum  )  putamus  tot  transfusionibus 
coaeuisse?  Cic.   Scaur.fragm.  §  43,  Bcier. 

coiicuii  ,  nomd'un  empldtre,  Ceis.  5,  19,  2. 

conctii ,  ortim,  n.  pl.,  etoffes  non  tissues ,  fetttres ; 
voy.  coactus,  d  lajin  de  cogo. 

coacte,  adv.;  voy.  cogo,  Pa.  d  la  firi 

COACTILIARIUS ,  ii,  m.  [  coactilis  ]  ,  fabncant  cle 
feutre ,  lnscr.  Grut.  648,  4.  <~>  lanarius,  Orelli  lnscr. 
4206.  — Adj.,  ~  taberna,  Capitol.Perlin.  3,  bouti- 
que  oit  l'on  vcnd  du  feutre  (  d'autres  tisent  coctilicia  ). 

coactilis,  e,  adj.  [  coactus-eogo],  rendti  epais , 
presse,  fottle  ;  de  Id  subst.,  coactilia,  ium,  n.,  etoffes 
foulees ,  feutre,  Ulp.  Dig.  34,  2,  26;  cf  Edirt.  Diocl. 

B.ll. 

*  conctim,  adv.  [coactus-cogo]  (appliqtii  au 
stjle)  d'unc  maniere  serree ,  concise,  brievement,  cn 
snrra.nl  :  Raptim  coactimque  translator  festinus  ex- 
scripsi,  Sidon.  Ep.  9,  16. 

coactio,  6nis,_/.  [cogo]  (poster.  a  Aug.  etrare) 

—  1°)  action  d'encaisser,  de  faire  renlrer ,  d'operer 
des  rentrees  :  ~argentarias  factitavit,  il  Jit  lesfonc- 
tions  de  collecteur  d"tmpdls,  de  pcrcepteur  011  receveur 
(dans  les  ventes  d Fencan),  Suet.  Vesp.  1 .  —  2°)  abrege, 
resume ,  sommaire  :  Quae  dicebatur  causae  collectio, 
quasi  causx  suae  in  breve  coactio,  Gaj.  Insl.  4,  i5. 

—  3°)  maladie  des  animaux ,  fourbtire ,  courbature 
(des  clievaux),  extenualion ,  Veget.  2,  9,  1 ;  2,  10, 
5;  5,  i5,  5. 

coacto,  are,  v.  inlens.  a.  [cogo],  forcer ,  con- 
traindre  (  seult  deux  fois  dans  Lucrece  )  :  <~  corri- 
pere  membra ,  obliger  les  membres  d  se  tordre,  Lucr. 
6,  1160.  ~  immutate  omne,  obliger  tottt  d  changer 
de  nature,  id.  ib.  1111. 

coactor ,  oris,  m.  [cogo]  —  1  °)  celui  qui  recueille, 
qni  fait  rentrer,  perccpteur,  receveur,  collecteur  qui 
encaissc  1'argent  (des  enclieres,  des  revenus ,  etc), 
*  Hor.  Sat.  1,  6,  86;  cf.  Acron.  et  Porphyr.  sttr  ce 
passage  et  Auct.  Vii.  Hor.  1  ;  Senec.  ep.  8t,  2;  Dig. 
40,  7,  40,  §  8  ;  Orclli,  Inscr.  2901  ;  3252.  —  *  2°)  ~ 
agminis ,  corps  qtti  suit  ttnc  armee  pour  ramasser  les 
trainards ,  arriere-garde,  Tac.  Hist.  2,68.  —  *  3°)  qui 
force  d  qqche  :  Quibus  non  duce  tantum  opus  sit,  sed 
adjutore,  el ,  ut  ita  dicam,  coaclore ,  Senec.  Ep.  5i. 

4°)  COACTOR    I.ANARIUS  =    COACTII.IARIUS  ,  follloll  , 

ouvrier  qui  fotile  la  laitte,  fabricant  de  feutre,  Inscr. 
ap.  Grut.  648,  3. 

*  coactiira,  s,f.  [cogo],  att  concret,  ce  qui  esl 
ramasse  ,  fruils  rectieillts,  recolte  ,  cueillelte  :  Ut  se- 
paretur  et  seorsum  reponattir  uniuscujusque  diei  coac- 
tura  (s.-ent.  baccarum),  Colum.  12,  52,  2. 

1.  coactus,  a,  uni,  Partic.  de  cogo. 

2.  coactus,  tis,  m.  [cogo],  action  de  forcer,  de 
contraindre ,  contrainte,  necessite,  instigation,  impul- 
sion  (rare  el  rie  se  trottvant  qu'd  Vabl.  sing.)  ;  o^, 
magno  impulsi,  *  Lucr.  2,  273.  ~  atque  efflagitatu 
meo,  d  mon  instigation  et  surmes  instartces,  Cic.  Verr. 
a,  5,  29.  < — '  civitatis,  Cees.  B.  G.  5,  27.  ~  tuo  scri- 
bam,  Cic.  Ep.  ad  Brut.  1,  17. —  AusuperL,  Capell.i, 
p.  35. 

co-addo,  ere,  v.  a.,  ajouter  :  Cretam  coaddito, 
Cato,  R.  R.  4o,  2  ;  de  meme  Plaut.  Casin.  3  ,  1,  4 
(  ne  se  trouve  pas  ai/lcurs  ). 

co-odjicio,  ere ,  ajouter  encore,  Col.  12,  21,  2, 
oii  Sclmeid.  rcmplace  coadjicitur  par  eo  adjicitur. 

co-adjutor,  5ris,  m.,  aide,  Orclli,   Inscr.  3427. 

co-adjuTO,  as,  are,  v.  a.,  soulager  en  memc  temps, 
Cels.  (sel.  Quich. ) 

c6-Hil6Iesco,  evi,  ere,  3.  v.  n„  grandir  avec 
( lattn.  eccics.)  :  Vis  anima;  arborum  coalescens  robori 
suo,  Tertttlt.  Anim.  19.  Ut  irrationale  inoleverit  et 
coadoleverit  in  anima,  id.  ib.  16. 

co-adoro,  are,  v.  a.,  adorer  avec  (lat.  des  bas 
temps)  :  Coadoratur  in  Patre  Cliristus,  Amhros.  Spir. 
S.  3,  12;  de  memc  Cod.  Justin.  x,  r ,  4. 

*  coailuiiHlio,  onis,/".  [coaduno  ] ,  asscmblage, 
reunion  :  .^  totius  calculi ,  Cod.  Juslin.  5,  12,  ii.fui. 
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co-Hiluuo,  avi,  atum,  are,  v.  a.,  rcunir  cn  assem- 
blant  (poster.  au  siecle.  class. )  :  ~  brachium  statua;, 
V/p.  Dig.  10,  4,  7;  de  meme  Pau/.  ib.  2,  i4,  9; 
Aur.  Vict.  Vit.  1;  Dict.  Cret.  4,  i3. 

co-aedifico  ,  attini,  are,  w.  «.,  construire ,  bdtir 
avec  (seult  detix  fois  dans  Ciceron  )  :  Campum  Mar- 
lium  cojedificari,  Cic.  A(f.  i3,  33,  4.  Loci  culli  an  in- 
culti,  celebres  an  deserti,  roaxliticati  an  vasti,  lienx 
bdtis  011  libres,   id.  Partit.  10,  fin. 

co-iejrresco,  ere ,  devenir  malade  avec  ,  cn  meme 
lemps  que  ;• — <  corpori,  Tert.  Anim.  5,  oii  d'atttres  li- 
sent  coh;erescit. 

*  co-aegroto,  are,  v.  //.,  etre  mntade  avec  011  en 
meme  temps  :  Si  ipsa  ( uxor )  languerit,  coa^grotandtim 
est,  Hieron.  adv.  Jovin.  1,  47. 

co-cequalis,  e,  adj.,  du  meme  dge  (poster.  d 
Aug.)  :  <~  siuciput ,  Petron.  Sat.  i36,  1.  —  Subst. 
camarade  du  meme  dge  ,  contemporain  :  In  ludo  inter 
coaequalesdiscens,  Jtistin.  i'i,  4,  6;  Orelli,  Inscr.  4407. 
Metaph.  applique  aux  oies  :  Ubi  se  paullum  confir- 
mavit  (anser),  in  gregem  coaequalium  compellitur, 
Colum.  8,  14,  8. 

*  cofequalitas,  atis  ,f.  [  coaequalis  ]  ,  egatite,  part 
egale  :  ~*  honorum  militiie,  Modestin.  Dig.  27,  1,  8. 

conequaliter,  adv.,  en  memc  temps ,  avec  :  ~  ali- 
cui  rei,  Boeth.  in  Porpliyr.   5,  p.   io5. 

co-a-quo,  avi ,  atum,  are,  v.  a.  —  1°)  rendre 
une  cliose  egale  d  ttne  autre ,  egaliser;  aptanir,  nive- 
ler  (rare,  mais  de  bonne prose)  :  <~  aream  ,  Cato,  R. 
R.  91  et  129.  i^j  montes,  Salt.  Catil.  20,  11.  <~ 
pastinatum,  Colum.  3,  16,  1.  <~  stilcum,  id.  11,  3, 
48.  ~Glebas  inducta  crate  ,  id.  2,  17,  4;  </•  Pa/tad. 

I,  i3,fin. —  2°)  anjig.  egater,  rendre  egal  en  va/eur, 
en  dignite,  en  puissance ,  etc.  :  Tu  sic  ordinem  sena- 
toritim  despexisti,  sic  ad  libidines  injuriasque  luas 
omnia  coaequasti,  etc,  tu  as  si  bien  etendu  tes  injusti- 
ces  et  tes  caprices  sur  toute  chose  ou  sur  tout  le  monde, 
*  Cic.  Verr.  2,  3,  4 1.  < — ■  gratiam  omnium,  rendre 
cgale  la  puissance  de  lous ,  Sall.  De  Rep.  Ordin.  2, 

II,  3.  ~  aliquem  cum  aliquo,  Lactant.  De  IraDei, 

7.  Coiequati  dignilate,  pecunia,  virtute,  egaux  en 
dignile,  etc,  etc,  Sall.  De  Rep.  ord.  2. 

co-aestimo,  are,  v.  a.,  evatuer  avec :  Furti  actione 
hoc  quoquc  co<estimabitur,  Cets.  Dig.  47,  2,  69. 

'cosetaneo,  are ,  r.  n.  [coaetaneusj,  etre  dtt 
meme  dge  :  Contemporant  fetu ,  coaetaneant  natu  , 
Tertul/.  Rcsurr.  Carn.  45. 

eo-H-tiineus,  a,  um,  adj.  [aetas],  de  meme  dge , 
contemporain  (poster.  au  siecle  ctass.  )  :  Amicus , 
coaetaneus,  contubernalis,  Appul.  Met.  8,  p.  204.  ~ 
materia,  Tertull.  adv.  Herm.  6. 

co-wternus,  a,  um,  adj.,  coeternel  (latinite  ec- 
cles. ) ,  Tertull.  adv.JIerm.  1 1  ;  Hieron.  Ep.  16,  n"  4, 
et  pass. 

co-ievus,  a,  um,  adj.  [aevuin],  de  meme  dge  , 
contemporain  (lalin.  eccles.),  Aiigustin.  Serm.  38  , 
Deverb.  Dom.  i;Prudent   Cathem.   12,  137. 

co-ajjgero ,  atum,  are  v.a. —  *  1°)  entasser, 
rassembler  en  tas  :  ^lapides,  Serv.  Virg.  JEn.  5; 
273.  —  *  2°)<~aliquid  aliqua  re,  recouvrir  d'un  amas. 
~  ova  faba  fresa,  Cottim.  8,  6,  1. 

Coasria,  Biiscft.;  Coagium;  Kiogia;  Ittv.  danoise 
de  Kioege ,  Koege ,  dans  1'ile  de  Zeeland,  dans  une 
baie  de  la  mer  Baltique.  Coagiensis,  e  ,  Sinus. 

co-Hgfito,  atum,  are,  v.  a.,  battre  ensemble ,  me- 
langer  dcs  ingredients  en  les  agitant,  ( t.  de  la  langtte 
med.  des  bas  temps) ,  Apic.  1,  1;  4,  3;  Marc.  Em- 
pir.  8. 

«  COAGMENTARIUS  apu.oX6Y0S,  »  qtti  joinl , 
reunit,  assemble,  peut-etre  charpentier,  Gloss.  gr.  lat. 

coagmentatio,  onis,  f.  [coagmento],  assem- 
blage,  reuniort,  emboiture  (ptusiettrsjbis,daris  Ciccron, 
ailleurs  rar.  )  :  Omnis  coagmentatio  corporisvel  ca- 
Iore  vel  frigore  labefactatur  et  frangitur,  tout  assem- 
blage  de  parties,  Cic.  Univ.  5,  fin.  In  commissuris 
et  coagmentationibus  ,  Vitr.  2,  9;  dc  meme  ~  al- 
ternae,  Pliti.  36,  22,  5i. 

coarj mento ,  avi,  atum,  are,  v.  a.  [coagmenttim] , 
assembicr,  r.eunir,  col/er,  emboiter  (  de  bonne  prose , 
leplusfreq.  dans  Ciceron)  :  Opus  ipsa  suum  eadem , 
qtiae  coagmeutavit,  natura  dissolvit ,  /a  nature  dissottt 
(  disjoint )  elle-meme  les  assemblages  quelte  a  formcs, 
Cic.  De  Senect.  20,  72.  Dubitare  non  possumus...  quin 
nihil  sit  animis  admixtum,  nihil  concrettim,  nihil  co- 
pulatum,  nilul  coagmentatum,  nihil  duplex  ,  id.  Tttsc. 
r,  29,   7  i  ;  cf.  id.  Fin.  3,  22,  74.  ~  tubulum,  Vitr. 

8,  7,  <• '  fissuram  ,  bouchcr  une  fissure,  une  fente , 
Colum.  4,  29,  8.  Coagmentatur  allium  phtribusnucleis, 
l'ail  est  forme  de  pttisietirs  gottsses,  Plin.  19,  6,  34. 
Habitus  smaragdls  et  gemmis  coagmentatus,  Curt.  4, 
7,  23    —  2")  aufig.  (seult  dans  Ciccron  et  Quintilien 


et  meme  cncorc  dans  te  prcmicr  comme  '..  cxtraordi- 
naire  accompagne  des  correvtifs  quasi  0«  quodam- 
modo)  :  Ut  aptior  sit  oratio  ipsa,  veiba  compone  et 
quasi  coagmenta ,  arrange  et,  pour  ainsidire,  assem- 
ble  tcs  mots  (  cmboite  les  uns  dans  le.s  attlres ) ,  Cic. 
Brut.  17,  68;  de  meme  applique  au  discours  et  avcc 
qtiasi,  id.  Or.  23,  77;  avec  quodammodo ,  id.  De 
Or.  3,  43,  171;  cf.  sans  ce  iiodificatif,  Qttifiti/.  Inst. 
8,  6,  62  et  12,  10,  77.  Docebo  ne  coagmentari  qui- 
dem  posse  pacem,  ne  peut-etrecimentee,  Cic.  Phtl.  7,  7, 
fin. 

coaffment uin ,  i ,  n.  [  cogo  ] ,  asscmblage ,  daiK 
le  scns  concrct ,  jointttrc  (  dc  bonne  prose ,  quoiqtte  nc 
se  trouvant  pas  dans  Ciceron)  :  «  Coagmenta  dicta 
stmt  conjunctiones  artae  et  compares  a  cogendo,  id  est 
stringendo,  unde  coagulum  dicitur,  »  Non.  42,2.0  sq.; 
Cato,  R.  R.  18,  9;  Plaut.Most.  3,  2,  144;  Cces.  B. 
C.  3,  io5,fin,;  Vitr.  2,  3;  8;  4,  4.  —  *  2°)  au  fig., 
reitnion  :  i^j  syllabaruin  ,  assembtage  qui  forme  les 
syllabes,  reitnion  en  syllabes,  Gell.  17,  9,  2. 

co-agiiitus,  a,  um,  connu  en  memc  iemps ,  Not. 
Tir.  p.  79. 

Coa^rum ,  v.  dans  1'intcrieur  de  la  Sicile ,  pro- 
babl.  auj.  Cassaro. 

eoiisfuliire  ,  is,  n.  (s.-enl.  intestinum  )  ,l'inleslin 
nommj  colon,  Veg.  A.  V.  8,  16,  1,  et  souv. 

coiigulntio,  onis,/.,  [coaguloj  coagulation  d' ttn 
liquide  (seul.  dans  Pline  t  Ancien)  :  ~  lactis ,  Plin. 
23,  1,   18;  23,   10,  45. 

coagftlo,  sans  parfi,  atum,arc,  v.  a.  [coagu- 
lum],  coaguler,  faire  cailler,  figer,  epaissir  (le  plus 
souvent  dans  Pline  V Ancien)  :  <-^j  lac  ,  P/in.  12,  25, 
54;2o,i4,  53.<^.<  picem,  ia,  16,  11,  22.  ~  aquam, 
id.  20,  23,  97.  <~  sudorem ,  id.  35,  i5,  52.  <~  ca- 
seum,  Pallad.  Maj.  9,  1,  ct  autres  plus  tard. 

congulnm,  i,  <v.  [cogo],  ce  qui  scrt  d  cailler,  d 
coaguler  ( lail  cail/c  dans  1'estomac  des  mammijeres , 
1'estomac  lui-meme,  etc  )  ,  coagiilum,  presure ,  Varro, 
R.  R.  2,  11,  4;  Coltim.  7,  8,  1  ;  Pliri.  n,  4r,  96  ; 
23,  7,  63;  Ovid.  Met.  i3,  83o;  14,  274;  Fast.  4, 
545,  el  pass.  —  b)  au  fig.  :  ce  qtti  unit ,  rassemble , 
reunit,  lien,  cimcnt  ( scul.  anter:  et  poster.  au  stecle 
classiqtie  et  rarc)  :  Hoc  (s.-ent.  vinum)  hilaritatis 
dulce  seminarium ,  Hoc  continet  coagultim  convivia, 
Varron  dans  Non.  28,  23.  ~  animi  atque  amoris, 
Gell.  12,  1,21.  ^.omnitim  aerumnarum  ,  i.  e.  causa, 
Ammian.  29,  2.  —  *  2°)  par  meton.  (la  cause  pottr 
feffet),  ce  qui  est  coagule,  caille;  lelait  cail/elui-meme, 
Plin.  28,  10,  45.  —  3°)  t.  de  med.  ;  ~  sanguinis, 
caillot  de  sang ,  L.  M. 

co-iilesco  (  ecrit  qqj.  sans  necessite  coolesco ,  par 
ex.  dans  l.ucr.  6,  1067,  Forbig.  N.  cr.),  alui ,  alitum 
( le  part.  passe  seul.  dans  Tacitc  et  tes  auteurs  pos- 
terieurs ) ,  v.  inch.  ( se  trouve  le  plus  souv,  depuis  la 
periode  tPAtiguste  ;  n'est  pas  dti   tout  dans   Ciceron). 

1°)  croitrc  avec ,  sc  joindre ,  s'unir  encroissant, 
s'unir  d,faire  corps  avec  :  Semina  rerum  —  Multimo- 
dis,  temere,  incassum  frustraque  coacta ,  Tandem 
cooluerint  ea  quae  ,  conjecta  repente.  Magnarum  re- 
rum  fierent  exordia  semper,  Lucr.  2,  1061.  Saxa 
vides  primum  sola  coalescere  calce,  tu  vois  la  chaux 
seule  ttnir  les  pierres,  id.  6,  1067.  Ne  prius  exarescat 
surculus  qtiam  coalescat ,  avant  de  faire  corps  avec 
le  sol ,  de  prendre  racine,  Varro,  R.  R.  1,  4[i»;  de 
meme  Colttm.  2,  i  7,  5 ;  3,  5,  2  ;  2,  6,  fin.;  3,  18,  5 
et  C:  Gaj.  Dig.  41,  1,  9;  cf.  Arbor  cum  terra  mea 
coaluii,  Ulp.  Dig.  3g,  2,  9,  §  2.  —  Cilium  vulnere 
aliquo  diductum  non  coalescit,  le  sottrcil,  ottvert  par 
une  blessure,  ne  se  rejoinl plus,  P/in.  n,  37,  57  ;  cf. 
<~  vulnus,  lapiaie  se  referme,  id.  9,  5i,  76.  —  Au 
part.  passe  :  Nihil  interesse  putat  cujus  in  corpore 
cujusque  ex  sanguine  concretus  homo  et  coalilus  sit , 
Gell.  12,   1,  11  ;  dememe  Appul.  Dogm.  Plat.  1. 

2°)  att  fig.  ( empl.  dans  ce  sens  par  tes  historiens , 
tresfreq.  surtout  dans  T.-Live  et  Tacite)  ,  se  fondre 
avec  011  dans,  former  un  seul  corps  ensemble  :  (Tro- 
jani  et  Aborigines)  incredibile  memoratu  est  quam 
facile  coaluerint,  combien  ils  se  fondirent  aistiment , 
combien  lcs  dcttx  races  se  confondirent  avcc  facilite , 
Sall.  Catil.  6,  2;  cf.  id.  Jttg,  87,  3;  Tac.  Hist.  2,  7. 
Ut  primo  quoque  cum  Patribus  coalescerent  animi 
plebis  ,  afin  qtte  lc  peuple  se  reconcilidt  avec  les  Patn- 
ciens,  Liv.  2,  48,  Multitudo,  quae  coalescere  in  populi 
unius  corpus  nulla  re  praeter  quam  legibus  poterat , 
qtii  nc  pottvait  se  fondre  cn  un  setd  corps  de  ncilion 
que  par  1'effet  deslois,  id.  1,  8;  de  meme  avec  in  , 
Quintil.  Inst.  1,  7  ,  26.  ~  m  bellum  atrox ,  se  coaliser 
pourfaire  une  gttcrre  terribte,  Tac.  Ann.  3,  38.  o-<  in 
nomen  noslrum ,  id.  ib.  11,  24.  ~  in  hunc  consen- 
sum,  id.  Hist.  2,  3;;  cf.  ~  animo  obsequium  ,  id. 
Ann.  6,  44.  —    Brev^  tanta    concordia  coalueraut 
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nmiiitim  animi  ut,  tous  lcs  esprits  fitrent  bientot  reunis 
dans  titt  accord  si  parfait  qut,  ctc,  Liv.  23,  35;  cf. 
id.  i,  1 1 ;  a6,  /io.  Adhuc  teneras  et  fragiles  rjus  vires 
esse,  vixdum  coalescens  foventis  reguiim  (image  em- 
prttntce  d  ta  plaie  qui  se  ferme,  se  cicatrisc) ,  Liv.  29, 
3i  ;  cf.  Vellej.  2,  90,  1 ;  4,  8,  5.  —  (Voces)  e  duobus 
quasi  corporibus  coalescunt,  ul  malclicus,  dcux  mots 
qui  forment  deux  corps  distincts,  se  fondcnt  en  un 
seul,  comme  maleficus,  malfuisant,  Quintil.  Inst.  1,  5, 
65.  Eloqtientia  coalescere  nequit  nisi  sociata  tradenlis 
accipientisque  concordia  ,  id.  ib.  2,  9,  fln.  (  voy.  le 
passage  dans  son  ensembte ) . 

II)  s'elever  en  prenant  racine  ,  croitre ,  grandir,  se 
fortifier  en  croissant  :  Forte  in  eo  loco  grundis  ilex 
coaluerat  inter  saxa  ,  Sall.  Jug.  93,  4.  Palmam  in 
compluviumdeorum  Penatium  traustulit,  utque  coale- 
sceret  maguo  opere  curavit,  *  Suet.  Aug.  92.  Dum 
novus  in  viridi  coalescit  cortice  ramus,  Ovid.  A.  A. 

2,  649. 

2°)  au  fig. :  Proinde  agendum  audendumque ,  dum 
Gallne  auctoritas  fluxa,  Pisonis  nondum  coaluisset , 
ct  quc  cetle  de  Pison  etait  cncore  mat  affermie ,  Tac. 
tiist.  1,  21.  —  Att  part.  passe  :  Coalitam  liberlate 
irrevcreiitiam  eo  prorupisse ,  1'insolence  enhardie par 
la  liberte  dcborda  tellement,  Tac.  Aun.  i3,  26;  de 
meme  id.  14,  1 ;  Hist.  4,  55. 

1.  coalitus,  a,  tiui,  Partic.  de  coalesco. 

*  2.  coiilitus,  us,  m.  [coalesco],  liaison,  reiinion: 
Ex  liumaui  generis  coalitu  tolli ,  Arnob.  4,  p.   i5o. 

*  co-iilo,  ere,  v.  a.,  nourrir  avec  :  Receptacula 
vulvae  ad  suscipiendos  et  coalendos  fetus  condita , 
Hiflon.  in  Jovin.  i,  «°  36. 

co-altercorj^ari ,  se  dispttter  ensemble  ,  avoir  des 
altercations,  Boetlt.  Arist.  elencli.  Soph.  1,  3,/>.  374. 

*  co-iimator,  oris,  m.,  rival  en  amour,  Ceecit. 
dans  Non.  127,  16,  dotit. 

cd-anibulo,  are,  v.  n.,  marcker,  se  promener 
ensemble ,  Claud.  Mamert.  De  Stat.  anitn.  1,  3. 

co-angusto,  atum,  are,  v.  a.,  retrecir,  resserrer, 
presser  (rare  et  /e  plus  souv.  poster.  a  Aug.)  :  Ut 
eos  (s.-ent.  alvos)  coangustent ,  ne  in  vasto  loco  et 
inani  de.spondeant  animum,  *  Varro,  R.  R.  3,  16, 
i5.  Quo  tacilius  fistula  claudatur  vel  certe  coanguste- 
tur,  Cels.  7,  27,  fin.  Dum  cupidius  locum  student 
tenere,  propter  pontem  coangustabantur,  et  fluminis 
ripas  appropinquantes  coangustati  praecipitabanlur, 
ils  se  pressaient,  s'entassaient  pres  du  pont,  Hirt.  B. 
tiisp.  5  ;  cf.  Aur.  Vict.  Epit.  42.  r^>  adilum  aedium  , 
retrecir  Ventree  a"une  maison ,  Vlp,  Dig.  19,  2,  19. 
—  *  2°)  0«  fig, :  Haec  lex  ,  dilatata  in  ordinem  cunc- 
tum,  coangustari  etiam  potest,  cette  loi,  etendue  d 
Vordre  enlier,  peut  aussi  etre  restreinte,  *  Cic.  Leg. 

3,  14, /«. 

co-apostolus,  i,  m.,  celtti  qui  est  apotre  avec  un 
autre,  confrere  en  apostolat,  Cassiod.  Complex.  ad  2, 
Pclr.  10. 

coaptatio,  onis,  /.  [  coapto  ] ,  mot  forme  par  St 
Aiigustin  pour  traduire  le  greo  apu,ov£a,  karmonie , 
rapport,  proportion  de  parties  entre  elles ,  Augustin. 
Trin.  4,  2;  Civ.  D.  22,  a4- 

eo-apto,  atum,  are,  v.  a.,  attacher,  adapter, 
iinir,  assembler,  agencer,  lier  ensemble  (latin.  eccles.) : 
«sj  ligaturam  similem  membris  similibus,  Atigustiii. 
Doctr.  Clirist.  1,  14;  dc  meme  id.  Ep.  23,  fin.;  Civ. 
D.  22,  24;  Prudent.  Psyclt.  557. 

Coara,  Ptol.;  v.  de  la  Chalcidice  (Syrie),  au 
S.  de  Ghalcis ,  non  loin  de  Tolmidessa. 

coarctatio,  onis ;  voy.  coartatio. 

coarcto;  voy.  coarto. 

*  co-aresco,  ui,  ere,  3.  v.  n.,  secher  en  meme 
temps  .  JEs,  el  arena  ab  ignis  vehementia  conferves- 
cendo  cum  coaruerint,  Vitr.  7,  11,  oii  Sckneider  tit 
coalueriut. 

«•o-arsfiio,  ui,  ere,  3.  v.  a.,  origin.  atlaquer  qqn 
ou  qqclie  de  ptusieurs  cdtes  avec  des  arguments  sotides 
(  cj.  arguo  au  comm.  ),  de  la  t.  techn.  de  droit  : 

1°)  <~  aliquem,  accuser,  convaincre  qqn  tfune  faute 
( tres-class.,  leplus  freq.  dans  Cic.):  Criminibus  enim 
coargtiitur  aut  suspicionibus  in  judicium  vocatur.... 
Omnibiis  in  rebus  coarguitur  a  me,  convincitur  a  tcs- 
tibus,  urgetur  conftssione  sua  ,  ctc,  il  est  demontre 
parmoi  coupable  sur  tous  lcs  points ,  convaincu  par  les 
temoiiis,  presse  par  ses  propres  aveux ,  Cic.  frert.  2, 
4,  '17.  Ki-liquum  est  ut  jam  illum  natura  ipsius  con- 
siictudoque  defendat,  hunc  autem  haec  eadem  coar- 
giianl,  id.  .1/(7.  14.  Quo  (s.-ent.  decrcto  )  maxime  et 
M-fclli  ci  coargui  polesl,  Liv.  3y,28.  Lentiilum  dissi- 
rinilaiiii  111  coarguuol  prteter  literas  sermonibus  ,  c/c, 
Snlt.  C/i/i/.  ,7,  2,  Kriiz.  In  exprobrando  el  coarguendo 
acer  (^CSlU» J  al(|iu:  mslans,  gcslc  velivmciit  quand 
il  s'(igit   d'accusei  et  de   confondre  son  adve.rsaire , 
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Quintil.  Inst.  n,3,  92,  etpass.  —  Avcc  lc  gen.  de  la 
faute  :  ~  aliquem  avarilia- ,  convaincrc  qqn  d'ava- 
rice ,  Cic.  Verr.  2 ,  5,  5g.  ~  commutati  judicii  ,  id. 
Sult.  i5,  fin.  r*j  facinoris,  Tac.  A1111.  i3,  20. 

2°)~aliquid,  accuser,  dcnoler,  indiqucr,  protiver, 
demontrer  d'une  manicre  irrefrugabte  une  faule  (  cf. 
arguo,  rt°  2)  :  Sin  autem  fuga  laboris  desidiam,  re- 
pudiatio  supplicum  su|ierbiam,  amicorum  neglectSo 
improbitatem  coarguit,  nimirum  ,  etc,  si  1'aversion 
pour  le  Iravail  prouve  la  paresse,  etc,  Cic  Mur.  4, 
9.  De  meme  <~  certum  crimcn  miillis  suspicionibus, 
id.  Rosc  Am.  3o.  <~  errorcm,  dcmontrer  lerretir,  id. 
Acad.  1,  4.  r>j  perfidiam,  id.  Fam.  3,  8,  7.  /~  Lace- 
daemoniorum  lyrannidem,  Ncp.  Epam.  6,  4,  Dalme. 
~  temcritatem  artis,  Suet.  Domit.  iS,  et  pass.  Quam 
(legem  )  usus  coarguit,  toi  qite  1'cxperience  a  condam- 
nee  comme  inutile ,  a  demontree  tnutile ,  Liv.  44,  6; 
cf.  id.  3i,  25.  Quidam  brevilate  radicum  celerius  se- 
nescere  arbores  putant :  quod  coarguunt  fici,  quarum 
radices  longissimae  et  seneclus  ocissima ,  opinion  dont 
la  faussete  est  prouvee  par  texemple  dtt  figitier,  etc, 
Ptin.  16,  3i,  56.  Leni  nam  motus  (lucus)  ab  Auslro 
Obruta  verba  refert  dominique  coarguil  aures,  fait 
connaitre ,  traltit  les  longues  oreitles  de  son  mattre 
(Midas),Ovid.  Met.  11,  ig3  (cf.  arguo,  n"Z,d  lafin). 
—  Avec  une  propos.  infin.  p.  rcg.  :  Caesar  quuiii  de- 
fensionem  ejus  nullam  posse  excusationem  ejus  im- 
prudentiae  recipere  coarguisset,  Hirt.  B.  Alex.  68.  Ple- 
rique  semper  narrandum  putaverunt  :  quod  falsum 
esse  pluribus  coarguitur,  Quinlil.  lnst.  4,  2,  4. 

ce-argutio,  onis,  demonstration ,  conviclion, 
Hieronjm.  ep.  41,  n"  4. 

co-armio,  onis,  m.,  compagnon  d'annes,  Orclt. 
lnscr.  2571. 

co-armo  ,  as,  are,  v.  a.,  armer  en  meme  temps; 
Cassiod.  5,  Hist.  Eccl.  45;  7,  ibid.  40  et  46. 

coai-tii t io  (  coarct.) ,  onis,  /  [  coarto  ]  ,  aclion  de 
serrer,  presscr,  reunir  ensemble  (  tres-rare )  :  Laxatio 
cariiin  aul  coarlatio  efficit  aut  vehementem  aut  lenem 
aquae  cursum,  Vitr.  9,  9.  ~  plurium  in  angttsto  ten- 
dentium,  Liv.  27,  46;  de  meme  <~  militum  eo  Ioco, 
Hirt.  D.  Alex.  74,  fin. 

co-articulo,  are,  1;.  a.,  rendre  net,  articule , 
faire  prononcer  distinctement  :  < — •  ora  mutorum,  de- 
tier  l'a  bouche  des  muets,  Arnob.  1,  p.  3i. 

co-arto  (  coarcto),  avi,  atum,  are,  1.  v.  a.,  ser- 
rer,  presser,  retrecir,  opp.  d  laxare,  dilatare,  etc 
(  Ires-class.  )  :  r^>  fenum  in  slruem,  entasser  lefoin 
en  meule ,  Colum.  2,  19,  2.  Aves  ita  coartalae  ne 
versari  possinl ,  id.  8 ,  7  ,  2.  <~  alveum  Tiberis 
(opp.  laxare),  resserrer  le  lit  du  Tibre ,  Suet.  Aug. 
3o.  Thermopylarum  saltum,  ubi  augustae  fauces  coar- 
lant  iter,  ou  des  gorges  etroites  resserrent  la  route , 
Liv.  28,  5;  de  memeud.  33,  6.  <~  viam,  Vlp.  Dig. 
43,  8,  2.  r*j  forum ,  Tac  Or.  3g.  <~  vel  laxare  for- 
mulas  modulorum,  Fronttn.  Aqticed.  35.  r^  fauces  et 
os  sudario,  sescrrer  le  cou ,  s'etrangler  avec  un  mou- 
choir ,  Val.  Max.  9,  7,  et  pass.  —  Cnaeus  nosler  quid 
cousilii  ceperit  capiatque  nescio,  adhuc  in  oppidis 
coartalus  et  stupens,  resserre ,  force  dans  les  places 
qiiil  occupe  etfrappe  de  stupeur,  Cic.  Att.  7,  10.  — 
Dans  /e  sens  moyen  :  Hostes  in  fugam  conjecti  se  ipsi 
multitudine  impediunt,  atque  angustioribus  portis  re- 
lictis  coartantur,  se  pressent  les  uns  contre  les  autres  , 
se  ramassent  sur  eux-memes ,  Cces.  B.  G.  7,  70,  3.  — 
b)  au  ftg.  a)  en  parlant  du  temps  :  abreger,  reduire  : 
r~*j  tempus  sponsas  habendi ,  Stiet.  Aug.  34,  fin.  ~ 
consulatus  aliorum  ,  abreger  ia  duree  du  consulat  des 
autres,  Tac.  Hist.  2,  71.  Orion  et  cetera  sidera  mundo 
Cedere  festinant,  noxque  coartal  iter,  Ovid.  Fast.  5, 
546.  —  (3)  en  parl.  du  discours  :  Ul  Crassus  haec  quae 
coartavit  et  peranguste  refersit  in  oratione  sua  dilatet 
nobis  atque  explicet,  que  Crasstts  ctende  et  developpe 
ce  quil  a  resserre  dans  un  discours  trop  succinct, 
Cic.  De  Or.  1,  35,  i63  ;  cf.  <~  plura  in  unum  librum, 
resserrer,  entasser  beaucoup  ae  cltoses  dans  ttn  livre 
unique ,  Ptin.  Ep.  1,  20,  8.  —  *  2°)  =  cogo,  forcer, 
contraindre  :  Coartandus  est  emptor  venditionem 
adimplere,  Paul.  Dig.  18,  1,  57. 

Coas;  cf.  Choes. 

coassatio  eicoasso;  ivj  .  coaxatio,  etc. 

co-assigno  ,  as ,  are ,  exprimer  en  meme  temps , 
Boeth.  Arist.  Top.  5,  2,  p.  696. 

co-assumo,  sumpsi,  sumptum,  ere,prendre  en- 
sembte ,  en  meme  temps ,  Boeth.  Arist.  Top.  6,  8, 
p.  709;  ib.  6,  5,  />.  716. 

Coatras ,  arum,  m  ,  Koarpat ,  pcuplade  pres  du 
Palus-Meotis,  Plin.6,  7,  7  (oit  il  est  ecrit  Choati ae ) ; 
Lttcait.  3,  246. 

coauctio,  onis,  /.,  angmenlation,  Cic  Vcrr.  2 
3,  81. 
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coax,  cri  des  grenouiltes ,  seton  Serv.  ad  jEu. 
7,   16. 

coaxatio  (  coassaiio  ;,  onis,  /.  [coasso],  assem- 
blaged'ais,  de  planches ;  de  td  ptancher,  parquet, 
boiserie,  lambris ,  Vitr.  6,  5  ;  el  au  plur.,Plin.  36, 
25,  62. 

*  1.  coaxo  (coasso),  are,  v.  a.  [axis],  assembUr 
dcs  ais,  des  planches,  parqueler,  ptanclteier  :  Quuui 
coassatum  fuerit,  Vitr.  7,  1. 

2.  coaxo  [  forme  accessoire  QUAXO  d"apris  Fest. 
p.  258,  ed  Muil.],  are  (cri  des  gienoittlles  ],  coasser. 
Suet.  Aug.  94  ;  Auct.  Carm.  Phit.  62  ;  Spart.  Get.  6. 
Coba;  cf.  Chobae.  , 

cobaltum,  i,  n.  —  1°)  cobalt,  comme  metal  stm- 
pte,  L,  M.  —  2°)  coball ,  smalt ,  comme  coulciir, 
L.  M. 

Cobandi,  Ptol.  2,  11;  peuple  altemand  dans  ta 
Cliersouesus  Cimbrica. 

Cobe,  i.  q.  Arcliaeopolis. 

Cobe,  Ptol.;  v.  commercante ,  £u.7:opio<,  dans 
/'<Elhiopia  supra  ^Egyptum  ,  entre  Mosylon  Promon- 
tor.  et  Elephas  Mons ;  auj.  Bunder  Kore. 

Cobena,  Koeben,  petite  v.  de  Silesie,  dans  le 
district  de  Breslatt,  sur  l'Oder. 

Cobii  Vicns,  KoSiou,  s.-ent.  xiou.ni,  Ptol.;  lieu 
dans  le  Nomos  Mareotis  ( jEgyplus  Iafer.  ),  dans  la 
contree  de  Monocaminum. 

cobio,  onis,  m.;  voy.  Go<bio. 
Cobiomachus,    Cobioniasrum,    Cic;    tieu 
dans  ta  Gallia  Narbon.,  au  S.-E.  de  Tolosa,  au  N,- 
O.  de  Narbo  Marlius;  auj.  probabl.  Cabagnac,  daits 
te  Languedoc 

cobion,  ii,  n.,  espece   de  plante  dti  genre  tithy- 
malus  (euphorbe),  petite  esule ,  Plin.  26,  8,  45. 
cobius,  ii,  m.;  voy.  Gobius. 
Cobogennates,  ium,  m.,  Itabitanls  d'un  bourg 
du  lerritoire  de  Mitan,  Inscr.  ap.  Maffei,  Mtis.  Ver. 
369,  5. 

Coboris,  Plin.  6,  28  (32),  i5i  ;  ile pres  dcla  cote 
d'  Arabie. 

Cobrys,  v.  de  la  Cbersonesus  Thraciae. 
Cobucla,  Anton,  Ilin.;  v.  sur  la  cdte  de  ta  Mau- 
relauia  Tingitana,  pres  de  Taenia  Longa,  d  l'E.  d'A- 
crath,  d  1'0.  de  Parietina. 

Cobulatus,  Liv.  38,  i5,Z;fl.  ou  dans  la  Pisi- 
dia  ou  dans  la  Phrygia  Major. 

Cobnrgum,  Coburgiuni,  Cluv.;  set.  Kruse  1. 
q.  Devona,  Ptol.;  Cobourg,  capitalc  du  duche  du 
meme  nom  sur  t'Ilz,  d  4  |  milles  au  N.  de  Bamberg, 
d  7  j  au  N.-E.  de  Schweinfurt. 

Cobnrgensis  Ducatus ,  Cell.;  Coburgiensis 
Ducatus,  Cluv.;  duclte  de  Cofcourg. 

Cobus,  i,  m.,  ou  Cobum,  i,  n.,  Plin.  6,  4;  cf. 
Chobus. 

Coca,ae,  Cell.;  cf.  Cauca. 
Cocajos,  i.  q.  Cogaeonos. 

Cocala  ,  Arrian.  Indic.  c.  11 ;  Plol.;  v.  des  Ori- 
tae,  en  Gedrosie ,  entre  Cabana  et  Tonierus,  pris  du 
Ras  Kiitcherie. 

Cocala ,  Ptot.;  v.  des  Caliugae,  dans  /'Iudia 
intra  Gangem,  au  N.-E.  de  1'embouchure  du  Tyndis, 
entre  Mapura  et  (au  S.-O.  de)  Cosamba;  probabl. 
auj.  Sicacota. 

Cocalia  ,  ae,  Ptol.;  v.  dans  1'interieur  du  Pontus 
Cappadoc,  pres  rfeCordyle. 

Cocalis,  idis,  /.,  fillede  Cocalus,  Sil.  14,  42. 
CocaLus,  i,  m.,  Cocale,  roi  mytkiqtte  de  Sicite , 
acciteiliU  et  protegea  Dedale  poursuivi  par  Minos  et 
fit  tuer  celui-ci  au  bain  avee  de  l'eau  chaude  par  ses 
propres  filtes ,  Ovid.  Met.  8,  261;  cf.  Ib.  289  sq.  De 
td  —  2°)  Cocalides,  um,f,fitlesde  Cocale,  Sil.  14,  42. 
Cocanicus,  Plin.  3i,  7  (3g);  lac  de  Sicite,  auj. 
Cocanico. 

Cocceius  ,  a ,  um  ,  nom  d'une  famillc  italienne 
qui  a  produit  plus.  consuls  et  1'emper.  Nerva;  ses 
membres  les  ptus  celebres  sont  :  —  a)  C.  Nerva, 
komme  d'Etat,  tior.  Sat.  1,  5,  28  sq.;  Voy.  Scliol. 
Cruqu.  ad  k.  L,  —  b)  M.  C.  Nerva ,  celebre  juriste 
du  temps  de  Tibire ,  Tac  A.  4,  58 ;  6,  26.  —  c)  son 
petit-fils  M.  C.  Nerva;  voy.  Orelti,  Inscr.  i634, 
empereur  (849-881  )  ;  Tac.  A.    i5,    72;   Mart.  8, 

7°»  7- 

cocceus,  a,  um,  comme  coccmeus,  Lampr,  Atex. 

42;  Not.  Tir.  p.  i5g. 

"coccinatus,  a,  um,  adj.  [coccinus],  veltt  d'c. 
carlatc  :  ~  puerulus,  Suet.  Domit.  4;  Mart.  r,  97. 

coccincus,a,  um,  adj.  [  coccum ] ,  d'ccai late ,  dc 
coulciir  ecartate  ;  <~  aciui,  Plin.  21,  3i,  io5.  <~  pal- 
lium,  Pctron.  Sat.  J2,  a.  r^>  lomenliim,  id.  ib.  38,  5. 
i~lacernae,  Martiat.  14,  i3i.~oves,  Tert.  Ctill.fem. 
10.  — \i)  atitrc  forme,  coccinus,  a,  um  :  ~  gausapa, 
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Petron.  Sat.  a8,  4.  <~  liena,  Juven.  3,  a83.  ~  ahita , 
Martial.  2,  29.  —  b)  au  plur.  subst.  coccina,  orum, 
11.,  vitements  d'ecarlate,  Martial.  2,  3g;  43;  l4,  l3l. 
—  c)  au  sing.  subst.  coccinum,  i,  n.,  =  coccum , 
Hieron.  in   Isai.    1,    r,  18. 

coccinus,  a,  uni ;  voy.  le  prectd.  n°  (i. 
Coccium,  Anton.ltin.;  lieu  des  Brigantes  ,  dans 
la  Britannia  Kimiana,  a  16  m.  p.  de  Macuuiiini. 

Ooccona^w ,  Ptol.;  peuple  dans  1'interieur  de 
tflndia  intia  (.angem,  voisiu  des Mandala-. 

Cocconaj-I  (Insula-),  Ptol.;  trois  iles  dans  le 
Mare  Er\  tlna'iim,  a  l'E.  de  1'embouehure  du  Sin.  Ara- 
hicus. 

<  iirnu  anajjora  ,  Ptol.;  v.  au  S.  de  la  Sinarum 
Kc-io,  dans  /'India  extra  Gangem,«/.  Gosselin,  sur 
la  rive  occidentale  du  Chrvsoana ,  dans  la  Chersonesus 
Anrea ,  et  auj.  Cosmin. 

■f  coccum,  i,  n.,  =  Y.6y.%oi  ( baie,  etspecial.  )  — 
1»)  baie  aui  croit  sur  le  chene  coccifire  (Quercus 
coccifera  Linn.  );  d'apris  les  botanistes  modernes , 
c'est  uue  espece  d'insecte,  kermes  ,  cochenille,  dont  on 
se  sert  pour  la  teinture  en  pourpre ,  Plin.  16,  8,  12; 
9,  41,  65.  Empl.  attssi  en  medecine,  Plin.  24,  4,  4,  et 
pass.  —  De  la  par  meton.  —  a)  couleur  d'ecaiiate, 
Hor.  Sat.  a,  6,  102;  Martial.  5,  a3;  10,  76;  T'irg. 
Cir.  3i;  Quintil.  Inst.  II,  1,  3i.  —  b)  vetement , 
etoffe  teintc  en  ecarlate,  etc,  Sil.  17,  3p,6;  Suet.  Ner. 
3o.  —  2°)  <~  Gnidium,  nomme  aussi  granum  Gnidium, 
graine  deVarbrisseau  nomme  thymelsea,  garoti ,  bois 
genlil,  empl.'en  med.,  Plin.  i3,  ai,  35;  27,  9,  46; 
tcls.  5,  5;  8;  Scrikon.  Compos.  i34. 

Coccus,  i,  m.,  Koxxo;,  anc.  orat.  altiqtte , 
Qttinti/.  12,  10,  ai. 

*f*  coccygia,  ae,/.,  =  xoxxvYl'a.  espece  de  sumac, 
arbre,  empl.  dans  la  teinture  ,  peut-etre  Rhus  cotinus 
Linn.,  Plin.  i3,  22,  41. 

Coccysfius,  colline  au  S.  de  /'Argolis,a  l'E.  de 
Halice,  d  1'0.  de  Hermione,  avec  un  temple  de  Ju- 
piter. 

•J*  coccymelum  ,  i,  n„  s*=  xoxxu--.**|Xov  ,.prune, 
Cloat.dans  Macrob.  Sat.  2,  i5;  cf.  Isid.  Orig.  17,  7, 
10. 

Coccymutium ,  Cocermntium ,  Cocker- 
mouth,  •*>.  angl,  dtt  comte  de  Cumberland,  au  confluent 
du  Cocker  et  du  Derwent. 

*f*  coccyx,  y^gis,  m.,  -**•*:  xoxxvij ,  coucou,  oiseau, 
Plin.  10,  9,  11.  —  ent.  d'anat.,  coccyx  :  os  coccygis, 
l'os  dtt  coccyx,  L.  M- 

*  cocetum,  i,  m.  [  coquo],  mets  compose  de  miel 
et  de  pavots ,  Tertull.  Va/entin.  12  ;  cf.  Fest.  p.  3i. 

Cochaba,  Concheba  j  cf.  Schullens,  Vit.  Sala- 
din.;  peut-itre  i.  q.  Choba,  au  S.-O.  de  Damas  ;  Schul- 
tens  cite  un  autre  lieu  du  meme  nom  pris  de  Tiberias, 
et  assiege  par  Saladin. 

Cocliarus,  Cluv.;  Cochera;  Kocher,  riv.  du 
Wiirtemberg,  formee  jpir  le  Kocher-rouge ,  qui  a  sa 
source  pres  d 'Ober-Koc/iertt,  et  par  le  Kocher-noir,  qtti 
prend  sa  source  pres  de  Kochersberg ;  i/  se  joint  att 
Neckar  pris  de  Kocherdorf. 

Cocbe,'K<o)'*'i  (Xoxt),  var.  lecl.),  Ptol.;  v.  de 
/"Arabia  Deserta. 

Coche,  es,  Amm.  M arc.  24,  18,  ar  ;  Orosius ,  7, 
24;  Gregor.  Nazian.  Orat.  in  Julian.  c.  2;  Eittrop. 
9,  ia;K&*)(T|,  Arrian.  in  Parthic.  ap.  Steph.;  bourg 
dans  la  Baby/onie ,  sttr  le  Tigre ,  pris  (  au  S.-E. ) 
de  Seleucie  ;  cf.  Campi  Cauchae,  ap.  Plin.  7,  27. 

Coehemium,  Cochima ,  Cochem,  Kochheim , 
v.  de  Prusse,  district  de  Coblentz.  sur  la  rivc  occiden- 
tale  dc  la  Mosclle ,  d  4  milles  au  S.-O.  de  Coblentz, 
a  8  |  au  N.-E.  de  Treves. 

cochinella  ou  coccinella,  ae,  /.,  cochenille, 
L.  M. 

«  COCHLACJ:  dicuntur  lapides  ex  flumine  rotundi 
ad  cochlearnm  similitudinem,  »  Fest.p.  3i. 

cochlea  (ecrit  aussi  sans  aspiralion  coclca;  cf. 
la  lettre  C),  ae,  /.  [  xox^ia? ,  6 ;  c/.  la  lettre  A  ],  limacon, 
«  Plin.  9,  56,  82;  Varro,  R.  B.  3,  14;  »  Cic.  Divin. 
2,  64,  i3 3 ;  Herenn.  :4,  49,  6a ;  Hor.  Sat.  2,  4,  59, 
et  pass.;  symbole  de  lenteur,  Plaut.  Pcen.  3,  1,  29.  — 
b)  In  cochleam  — ,  en  forme  dc  limacon,  en  limacon , 
en  spirale,  Cels.  8,  10,  n°  1;  Colum.  8,  17,  2,  de 
mime  per  cochleam  ,  Vulgat.  3  Reg.  6,  8.  —  2°)  par 
meton.  —  a)  coquille  de  timacon  ,  Martial.  1 1,  18.  — 
b)  vis  de  pressoir,  Vitr.  6,  9.  —  c)  machine  a  puiser 
de  1'eait,  limace ,  vis  d' Archimede ,  Vitr.  5,  12;  10, 
8;  11.  —  d)  porte  qui  se  meut  jacilement ,  trappe  , 
Varro,  R.  R.  3,  5,  3,  Schneid.  —  e)  ecaille  de  torttte, 
Stat. 

cochlcar,  aris  (autreforme cochlearium,  ii,  Plin. 
20,  22,  89  ;  Scribon.  Comp.  122,  96;  cochleare,  Mar- 
tial.   14,  121 ;  cf.  Cappendice  1  a  la  preface).  n.  [co- 
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chlea,  de  la  forme  a*une  coquille  ],  cuiller,  Martial.  I. 
/.;  Cels.  6,  14;  PHn.  28,  2,  4;  Petron.  Sat.  33,6, 
et  pass.;  comme  mesurc  de  liquides,  employee.  surtoitt 
en  med.,  cuilleree  ( -j  cheme ,  -~  dtt  cotyle ;  voy. 
Rhemn.  Fann.  De  Pond.  p.  78  et  suiv. ),  Colum.  12, 
21,  3;  Plin.  a3,  4,  38;  37,  4,  5;  cf  les  passages  pre- 
cedents ,  oii  on  lit  cochlearium. 

cochleiiria,  ,ne,  /  (  cochlear),  cochlearia ,  plante : 
r^>  anglica,  Fam.  crucifera,  L.  M. 

Cochlcaria,  licu  sttr  la  cdle  orient.  de  la  Sar- 
daigne. 

cochlcaris,  e,  de  cuilleree  :  <~->  mensura,  une  cttil- 
leree ,  Plin.  21,  27  (99). 

cochlcnrium,  ii,  n.  [cochlea]  —  1°)  reservoir 
de  limacons ,  Varro,  R.  R.  3,  12,  2;  3,  14,  r.  —  2°) 
cuillcr ;  voy.  cochlear. 

*  eochleatim,  <j*/e.  [cochlea  ],  cn  limacon,  en 
spirale  :  r^j  fiactus agger,  Sidon.  Ep.  4,  1 5,  fin. 

*  cochlcatus,  a,  um  ,  adj,  [  cochlea  ],  en  forme 
de  limace ,  de  vis  :  /~  equuleus,  Pompon.  dans  Non. 
io5,  i5  et  i85,  14.  «*->  aures ,  Cassiod.  De  Anim.  9, 
ante  med. 

cochleola,  ae,/,  Jimin.  [  cochlea], petit  limacon , 
peut-etre  settl.  Hieron.  Ep.  64,  n°  19;  in  Jovin.  2,  6. 

"J"  cochlis,  idis, /,  =  xo-(Xi;,  pierrc precieuse  en 
forme  de  coquille,  Plin.  37.  ia,  74.  —  2°)  columna 
cochlis ,  colonne  avec  ttn  escalier  tournant ,  escatier 
en  limacon,  a  vis ,  P.  Vict.  Reg.  8,  g. 

ciielilo?,  on,  m.,  xox).oi ,  coquillages  d  coquille 
en  spirale,  Plin.  3a,  11  (53),  147  (lecon  d  retablir). 

Cociacum ,  Codiciacum  ,  Codicicum , 
Coucy,  v.  de  France,dept  de  t ' Aisne  (  Ile-de-France). 

•<  COCIATOR  fiETaSoXo;,  cocio,  »  courtier,  reven- 
deur,  brocanteur,  G/oss.  Vet. 

Cocintia,  ae,  Ovid.  Metam.  i5,  v.  704;  peut- 
etre  i.  q.  Consilinum,  Plin.  3,  10;  Cassiodor.  8, 
epist.  8  ;  Mela,  2,  4 ;  Vulg.  Libr.,  s"tl  ne  faut  pas  pltt- 
tdt  lire  ici  Consentia ;  v.  dans  le  Bruttium ,  sur  le  cap 
Cocinthum,  auN.-E.de  Caulon  \probabl.  attj.  Stilo, 
petite  v.  napolit.,  prov.  de  la  Calabria  Ulteriore  1,  si 
toutefois  cette  v.  netait  pas  situee  plus  au  S. 

Cocinthum,  Plin.  3,  10;  Anton.  Itin.;  dans 
Plin.  :  longissimum  Italiae  Promontor.;  cap  dans  lc 
Bruttium,  sur  la  cdte  orientale ,  d  environ  ao  m.  p. 
au  S.  de  Scylacium  et  autant  au  N.-E.  de  Caulon ; 
probabl.  auj.  Cap  Slilo ,  prov.  de  la  Calabria  Ulte- 
riore  1. 

cocio  («  apud  antiquos  prima  syllaba  per  u  lite- 
ram  scribebatur,  »  Fcst.  s.  v.  coctiones,  p.  3g),  onis, 
m.  [etymol.  inconnue],  courtier,  d'apris  Aulu-Gelle, 
nomme  plus  ordin.  arilator  ( voy.  ce  mot  et  cf.  Fest. 
p.  17),  Laber.  dans  Gell.  16,  7,  la  (dans  Plaute, 
Asin.  r,  3,  5i,  la  lecon  est  incertaine). 

«  COCIONATURA  (xeTdTcpao*ti; ,  »  revente ,  cour- 
tage ,  brocantage ,  Gloss.  gr.   lat. 

*  cocionor,  ari,  v.  dep.  [  cocio]ya/re  le  courtage, 
Quintil.  Decl.  13,21,  doul. 

COCISTRO,  praegustator  coquinae,  Isid.  Gloss. 

cocles,  ttis,  m.  [se  rattache  peul-etre  d  xux),(i'i{/ , 
d'apres  Varron,  L.  L.  7,  3,  94,  derive  de  oculus  ], 
surnom  des  borgnes  :  «  Qui  altero  lumine  orbi  nasce- 
rentur  coclites  vocabantur,  >•  Plin.  11,  37,  55.  De 
meme  Ennitts  dans  Varron  l.  /.;  Plaut.  Curc.  3,  23. 
Surnom  du  Romain  Horatius  qui  dejendit  seul  la  tete 
du  pont  dans  la  guerre  de  Porsenna,  Liv.  2,  10; 
Prop,  3,  11,  65;  Senec.  Ep.  120 ;  cf.  attssi :  Pontem 
auderet  quia  vellere  Cocles ,  V irg.  JEn.  8,  65o. 

*  coco  ,  d'apres  d'autres  coeococo  ,  cri  naturel  des 
poules,  Petron.  Sat.  5g,  2. 

*f  *f*  cocolubis,  is,  f.,  nom  espagnol  ctune  espece 
de  raisin ,  qtte  les  Italiens  nomment  cresta  di  gallo , 
crele  de  coq ,  Colttm.  3,  2,  19;  Plin.  14,  a,/«.  (  ou 
on  /iVcocolobis). 

Cocondse,  Plin.  6,  20  (23),  76;  peuple  de  1'Inde. 

cocos,  i,*n.,  noix  de  coco,  noix  des  Indes;  <^>  nu- 
cifera,  L.  M. 

Cocossates  ( Cocosates  ),  um ,  surnommes  Sexsi- 
gnani,  Plin.  4;  19;  peuple  dans  la  Gallia  Aquitan.; 
peut-etre  dans  le  dept.  des  Landes  (  Gascogne) . 

coctana;  voy.  cottana. 

coctilicius,  a,  um,  relatifau  bois  sec ,  au  menu 
bois  d  bruler  :  i^  taberna,  Capit.  Pert.  3,  oit  d'autres 
lisent  moins  bien  :  coactiliaria. 

coctilis,  e,  adj.  [coquo],  brtile,  cuit  :  ^'lateres, 
Varro,  R.  R.  1,  14,  fiit.  ^ lalerculus,  Plin.  7,  56,57  i 
Curt.  5,  1,  a5.  ~  muri  (Babylonis),  murs  en  terre 
cuite,  en  briques,  Ovid.  Met.  4,  58;  cf.  Curt.  I.  I.  et 
Justin.  1,  2,  7  (cocto  latere).  — -b)  sttbst.  coctilia, 
ium,  n.  (s-ent.  ligna ),  bois  sec  qui  brule  sans  fumee 
(c/acapnos),  Trebell.  C/audian.  14;  cf.  Ulp.  Dig. 
32.  55,  §7. 
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coctio,  onis,  m.,  =  cocio,  Pattl.  Diac.  p.  ao  ia 
et  5r,  3. 

*  coctio,  onis,/  [eoquo],  propr.  action  de  faite 
cuirc,  de  la  digestion  Ides  aliments,  Plin.  20,  9,  3g. 
i-^j  calcis,  Cassiod  7,  variar.  17.  —  T.  de  med.,  nio- 
ment  critique  dans  lcs  maladies ,  acme ,  epoqtte  oii  le 
mal  est  parvcnu  dsonphts  haut  degre  d'intensite,  L.  M. 

coctito,  are,  v.  freq.  de  coquo,  cuire  souvent , 
faire  cuire  et  recuire  ,  Pall.p.  6r,  18. 

coctivus,  a,  um,  adj.  [coquo],  qui  mtirit  facile- 
ment :  r^j castaneae ,  Plin.  i5,  23,  25.  <~condimenla, 
Apic.  9,  4-  _ 

coctor,  oris,  m.  [  coquo],  (plus  rareque  coquus), 
cuisinier,  Petron.  Sat.  95,  8.  ~  calcis ,  chaufournier, 
Edict.  Diocl.  /*.  19;  Cod.  Theod.  14,  6,  r. 

coctura,  a?,  f.  [  coq uo  ],  cuisson ,  Colum.  n,  3, 
23;  P/in.  19,  8,  41,  n°  3;  34,  8,  20;  Apic.  6,  2, 
et  pass.  —  Colum.  12,  18,  7;  Pdllad.  Nov.  1,  3.  — 
*  b)  au  fig.,  temps  convenable  d  la  maturation  des 
fruits  :  «  Ea  cceli  temperies  fulsit  qtiam  cocturam  vo- 
cant,»  Plin.  i4,  4,61.  —  2")  par  meton.  (1'abstr. 
pour  /e  co/tcr.  ),  ce  qiti  est  d  cuire ,  liquide  boitillant 
quon  reduit  par  1'ebul/ition  (  en  par/ant  dit  vin  cttit), 
Colum.  12,  20,  4. 

«  COCTURARIUS  i^n^>  «  Gloss.  Vet.,  celui  qui 
fait  cuire,  cuisinier. 

coctus,  a,  um,  Partic.  de  coquo. 

*  cociila  (  ecrit  aussi  coquela  ),  se  ,  /  ,  dimin.  [  co- 
quus],  cuisiniere,  Varro,  dant  Non.  53 1,  32. 

coculum,  i,  «.  [coquo]* —  1°)  vase  de  cui 
sine,  P/attt.  fragm.  dans  Isid.  Orig.  20,  8,  1  ;  cf.  Fest. 
v.  3r.  —  2°)  d'apres  qqns,  menu  bois  pour  la  cuisine, 
Fest.  I.  I. 

cocus,  i ;  voy.  coquus. 

Cocusos,. Anton.  Itin.;  Cell.;  Cucusos,  Kovxou- 
0*6;,  Socrat.  2,  26;  HierocL;  Justinian.  Novell.  3i  , 
1;  Theodorit.  2,  5 ;  Cucussos,  Kovxovexcro-,  Eustath. 
adPerieget.v.  694  ;  v.  dans  la  Cataonia  (Cappadocia 
Magna),  d  38  m.  p.  de  Ptandari,  s.-ent.  Oppidum ; 
sel.  Theodoret.  et  Hierocl.  in  Armenia  Secunda  (Mi- 
nore).  Lieud'exilde  Saint  Chrysostome,  probabl.  auj. 
Coscan. 

Cocylium,  Plin.  5,  3o  (32);  v.  d  l'E.  de 
l'Mo\\s,  pcul-etre  pres  des  frontieres  de  la  Mysie  et 
de  la  Troade. 

Cocytius,a,  um;  voy.  le  suiv. 

Cocytus  ( — os),  i,  m. ,  Kioxvtoi;  (fleuve  de  la- 
mentation ,  de  xoixOit) ,  se  lamenter,  pleurer],  — 
1°)  selon  la  fable  ,fleuve  des  enfers,  Cic.  Tusc.  1,  5, 
10;  N.  D.  3,  17,  43;  Virg.  Georg.  3,  38;  4,  479-; 
Mn.  6,  i32,  2g7 ,  32  3;  Hor.  Od.n,  14,  17  ;  Senec. 
Herc.  fur.  686;  Pctron,  Sat.  lai,  io3,  ia4,  278; 
acc.gr.  Cocyton,  Claudian.  Rapt.  Pros.  2,  353;  cf. 
Heyn.  Virg.  JEn.  6,  Excurs.  9.  —  2°)  adj.  Cocytus, 
a,  um,  cocytien ,  du  Cocyte  :  r^i  aqua  ,  Petron.  Sat. 
120,  69;  et  Cocytius,  a,  um  :  Cocytia  aequora,  Clau- 
dian.  in  Riifin.  2.  471.  Hic  subitam  canibus  rabiem 
Cocytia  virgo  (c.-d-d.  Alecto)  Objicit,  Virg,  Mn.  7, 

479- 

Cocytus ,  Pattsan.;  Homcr.;  fl.  au  S.-O.  de  la 
Thesprotia  (Rp\n\s) , prenait  sa  source  au  N.-E.  d'K- 
latia,  et  se  jetait  avec  l' Acheron  dans  le  Pal.  Ache- 
rnsia. 

coda,  ae;  voy.  cauda. 

Codaue,  es,  Plol.;  ile  sur  la  cdte  de  la  Gedrosie, 
d  l'E.  t-/'Asthaea. 

Codani,  orum,  m.,  peuple  de  /'Arabia  Felix, 
Plin.  6,  28  (3a"). 

Codania,  Codonia,  Hafnia,  Cluv',;  Cell.; 
Haunia;  Havnia;  Copenhague,  capitale  du  royaume 
de  Danemark,  sur  tile  de  Zeeland  pris  dti  Stttid.  Haf- 
niensis,  e;  Havniensis,e. 

Codauonia,  Mela,  8,  6;  ile  dtt  Sin.  Codanus; 
scl.  Cluv.  i.  q.  Scelandia;  sel.  CelL,  Scandinavia;  sel. 
Schloezcr,  Jutia  et  Holsatia. 

Codauus  §»inus,  Mela  3,  6;  Plin.  4,  i3;  Coda- 
num  Mare,  Clitv.;  Scagensis  Sinus;  Suevicum  Mare, 
Tacit.;  partte  S.-O.  de  la  Balliqtte;  te  golfe  Catte- 
gat,  golfe  de  Codan,  entre  Jutland,  Funen,  Zeeland, 
les  cdtes  de  la  Sttide  et  de  la  Norwege,  joinl  d  la  mer 
Baltiqtte  par  le  Sttnd,  le  grand  et  le  petit  Belt. 

Coddura,  Condur,  petite  v.  de  t ' Amerique  du 
nord  dans  Vempire  de  Bisnagar. 

«  CODETA  appellatur  agertrans  Tiberim,  quod  in 
eo  virgulta  nascuntur  ad  caudarum  equinarum  simi- 
litudinem,  »  Fest.  p.  44;  cf.  p.  3i.  —  a)  <*-'  major, 
plaine  au  deld  du  Tibre ,  Paul.  Diac.  p.  58,  4.  Code- 
tanus  campus,  'P.  Vict.  Reg.  Urb.  Rom.  14.  — 
b)  r^j  minor,  plaine  sttr  le  champ  de  Mars,  Suet. 
Cces.  39;  cf.  W.A.  Becker,  Handb.  d.  rcem.  Allert/i. 
vol.  r,  p.  656;  Rem.  1414  [coda=  cauda  ]. 
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cddctanus,  a,  um,  relatif  d  la  plaine  nommee 
Codela,  P.  Fict.  Reg.  Utb.  Rom.  t4;  Notit.  uli: 
impcr. 

codex,icis;   voy.  caudex. 

codicuriiiN,   a,  utn;  voy.  caudicarius. 

Codiciacum, )  .        , 

„-„    ..  ,  '  I  (.  q.  Cociacum. 

Codlcium ,       |      ' 

codicillaris,  e,  autre  forme  codicillarius,  a,  um  : 

~  dignilales,  Cod.  Theod.  6,  22,  7  ),  adj.  [  codicilli  ], 
nommi  011  confiri  par  codicilie  (rescrit  impirial ;  voy. 
oodicilli,  n"  2,  a  )  :~  Auguratus,  Lamprid.  Alcx.  Sev. 

*9-  ... 

codicillarius,  ii,  m.,  =  qui  est  a  codicillis,  em- 
ploye  attachi  au  cabinet  ifun  haut  fonctioiinaire  et 
dans  le  ressoit  duqitel  itaicnt  lcs  codicilli ;  voy.  Kcl- 
lermann,  ad  Vigil.  Rom.  laterc.  p.  17,  oit  il  prouve 
que  dans  ptusiixurs  inscr.  i/  fatit  lire  codicillarius  tri- 
buni. 

codicilli  ,  orum  (  att  sing.  il  est  poster.  att  siccle 
class.  et  rare ;  Cod.  Theod.  8,  18,  7;  16,  5,  40;  cf. 
Gaj.  Dig.  5o,  16,  148),  ;//.,  dimin.  [codex  =  caudex 

—  1")  petit  tronc,  petite  tige,  tigette,  seul.  Cato,  R.  R. 
3^,fin.;  i3o. —  II)  (d'apris  caudex,  K°  3,  labletle  d 
ecrire,  de  la\  petit  ccrit,  lettre,  billet;  spicial.  petit  au- 
tograplie,  placet,  requete,  memoire,  Plin.  i'i,  i3,  27 
et  33,  1,  4.  De  meme  Cic.  Pliil.  8,  10,  28;  Fam.  6, 
«8;  9,  26,  Matiiit.;  Qu.  Fr.  2,  ti;  Att.  4,  8,  2; 
Qttintil.  lnst.  7,  2,  52  ;  Suet.  Tib.  5i  ;  Claud.  5;  Otli. 
10;  Gramm.  14,  et  beatic.  d'aulres.  —  Tac.  Ann.  4, 
39;  6,  9;  Suet.  Ner.  49.  —  Senec.  Clem.   i5,  et  pass. 

—  2°)  spicial.  dans  la  piriode  impiriale  :  —  a)  rescrit 
impirial ;  Jip/dme ,  crdrc  du  cabinet ,  ordre  secret, 
lettre  de  caclict  et  autres  sembl.,  Tac.  Ann.  i3,  20; 
r,  16  ;  Agric.  40 ;  Sttet.  Tib.  42 ;  Calig.  1 8 ;  Claud.  29 ; 
Cod.  Tlieod.  6,  4,  23;  Suet.  Tib.  iiyCa/ig.  55.  — 
b)  dispositton  testamentaire  isolic,  addition,  codicille, 
Plin.  Ep.  2,  16,  1;  Tac.  Ann.  i5,  6$,fiti.;  cf.Dig. 
29,  7  tit.  :  De  jure  cndicillorum. 

*  cddiciila,  x,  f,  dimin.  [  coda  =  cauda  ],  petite 
quette,  Apic.  7,1,  dout. 

codiculus,  1,  m.,  comme  codicillus,  Eitgen.  Tulet. 
praf.  ad'  Dracont. 

Codomamiiis,  i,  m.,  surnom  de  Darius,  rui  de 
Pcrse ,  vaincu  par  Alex.  le  Gr.,  Jttstin.  10,  3;  11,  6 
et  suiv. 

Codonia ,  cf.  Codania. 

Codrio ,  Codrion,  Liv.  3i,  27,  5;  v,  de  C/l- 
lyrie  grecque. 

Codropolis,  1>.  peut-etre  dans  la  Carnia  ;  pro- 
babt.  auj.  lebourgde  Codropio,  pres  du  petil  fl.  Stella 
dans  te  Friotil.  Lors  du  partage  de  Vempire  entre  Att- 
guste  et  M.  Antoine,  clle  fnt  une  v.  fronticre. 

Codrus,  i,  m„  KoSpo;,  —  1°)  Codrus,  roi  d'A- 
thines,  scdivotta  vulontairemcnt  dlamort  pour  donner 
ia  victolre  d  son  peuple  sur  les  Spartiates,  Cic.  Tusc. 
1,  48,  116;  Fin.  5,  22,  62;  N.  D.  3,  19,  49;  Hor. 
Od.  3,  19,  2;  Justin.  2,  6,  19;  Val.  Max.  5,  6,  1,  extr. 

—  2°)  mauvais  poete,  liostite  a  Virgile ,  Virg.  Ecl. 
5,  11  ;  7,  22;  Juven.  1,  2;  3,  2o3 ;  cf.  rVcich.  Poetl. 
Latl.  Rell.  p.  402  sq. 

Coduzabala  ,  01  nin  ,  Anton.  Itin.;  V.  datis  la 
Cataonia  (Cappadocia  Magna),a  18  m.p.  //'Artaxata, 
a   14  de  Comana,  sur  la  rotile  de  Sebastia  a  Cocusus. 

Cceciliana  ,  i.  q.  Qeciliana. 
'    Caeciuum,  v.  surla  cdte  orieut.  dtt  Brtittium  ;  sans 
nul  doitte  i.  q.  Caecinum. 

Ccedumusii ,  pettp/e  de  la  Mauretania  Caesa- 
riens.,  datts  les  environs  de  Sitifi ,  ptes  dttfl.  Ampsa- 
gas. 

coecum  (mieux  cecum ),  i,  11.  ( caecus  ),  /c  cmcum, 
le  prcmier  des  gros  intestins,  L.  M. 

Coela  (orum  ,  n.  )  Eubuea? ,  KoT).a  ttjc  E06oia; , 
profond  ctifoncement  sur  tes  cdtes  d' Eubee ,  Val. 
Max.   1,  8,  n°  10;  Strabo,  10,  p.  445. 

Casla,  KoD.a,  Ptol.  Mss.;  Caelus  Portus,  Plin.  4, 
1 1  ;  Mela,  2,2;  Cylla  ,  ac  ,  KiiXXa  ,  Ptol.;  v.  sttr  /a 
cdte  orienl.  de  la  Cbcrsonnesus  Tbraciie,  au  S.  de  Ses- 
lus  011  plus  pres  de  Xcrxis  Pons,  a  1'0.  «^'Abydns , 
devint  soits  Adrien  tin  Mtinicipium,  et  s'apptl/e  auj,, 
sel.  Knisc,  Kilia.  Cest  la,  entrc  Sestus  et  Abydus,  que 
lcs  Lacidimnnicns  furent  battus  par  lcs  Alhiiiiens;  cf. 
Mela ,  Diodor.  Sic.   1 3,  3g. 

Cielue  IiisiiIh-  ,  P/in.  5,  3i ;  ilcs  sitr  la  cdte  de  la 
Troa«,  entre  Artbedoii  et  Loguss;c. 

<  '•■-!:■  1i-(ii>,  Cflelatte,  pettple  thrace,  a  VE.du 
monl  Rhodopc,  au  S.  de  /'Haemus. 

<  n-laiium;  cf.  Ca-lanum. 

Cu-lc,  is,  l.iv.  32,  4;  K0O.V).  nom  d'un  dcftli 
dans  la  Phlbiotil  (  T/iesialic),  au  N.-O.  de  Lamia  , 
etu  S.  E.  dc  Tliaiiiuaci. 

Cale-Eaboeae,  i.  q.  Cava  Eubccic. 


Ccele-Per»i8,KoiXri  ntpa(',Strab.  1  5,  p.  729; 
cf.  Cava  Persis.  F.tlc  ilait  dans  les  environs  dc  Per- 
sipolis,  itait  arrosie  par  V Araxes,  ct  s'appelle  auj. 
Marvdascltt,  Mcrdasctit. 

Coele  Kyria,  ou,  en  im  settl  mot,  Coelesyria,  a-, 
/.,  K0O.7)  Sup(a,  Cilisyrie,  Syrie  enfoncce  entre  le  Li- 
ban  et  /' Antiliban  ,  Mel.  1,  n,  1;  P/in.  5,  20,  17; 
12,  17;  Liv.  42,  29;  ginit.  Coeles  Syria-,  Inscr.  Fa- 
brett.  10,  «°  2i5;  acc.  Co^len  Suiain,  Liv.  45,  11. 

Coele-Syria  (Co^le,  s.-ent.  Syria,  la  Syrie  Crettse), 
Me/a,  1 ,  1 1 ;  Plin.  5,  1 2,  20,  23 ;  Jurnand.  De  Regnor. 
Succes.  p.  65;  Leg.  1  Dig.  de  Censib. ;  (Syri;e 
Cot-les ),  Inscpril.  ap.  Grut.;  Koi/.ri  Evpia,  Strab.  16, 
/».  756,  519,  sq.;  Diodor.  Sic.  1  ,  3o ;  cf.  id.  14,  22; 
Po/yb.  5,  80;  Ptol.  5,  5,  2  ;  Machab.  10,  11  ;  Steph.; 
Joscplt.  Rell.  1,  14;  Libani  Vallis,  Josue ,  n,  17;  12, 
17;  peul-etre  i.  q.  Cn,  Amos ,  1,  5;  contrie  entte  la 
Syrie  et  la  Palestine ,  entourie  tle  /' Antdibait  et  du 
Liban,  s'itcnd  de  la  cdte  enlre  Sidon  et  Tyr  jusquau 
dela  de  Damas  et  d  Hiliopolis  au  S.;  el/e  comprenait 
du  temps  des  Romaitts  /a  Decipolis  Regio,  mais  fut 
riiinie  d  la  Phinicie  par  Diocleticn  sotts  le  nom  de  PI103- 
nicia  Libanesia  ( Plutnice  Libanisia,  ex  Cell.),  Notit. 
Ecc/es.;  elte  s'appetle  auj.  el  Bokalt ;  sel.  Diez,  Hala- 
pia. 

coelebs,  coelibaru,  cnelibatus;  voy.  crel. 

co-electns,  a,  um,  choisi,  i/11  en  meme  tenips , 
Vtilgat.  interpr.  t  Petr.  5,  i3. 

*  co-clcmentatus,  a,  um,  adj.  [  elemenlum  ] , 
composi  d'i/inicnts  ,   Tertull.  adv.   Vatent.  23. 

Ccelerini,  Plin.  3,  3;  cf.  Ca>lcrini. 

cceles  (cael. ),  ltis,  adj.  [cuelum],  dit  ciel,  ci/este 
(autre  Jorme  poitique  de  ccelestis)  :  ccelitibus  re- 
gnis,  Ovid.  Fast.  1,  236.  '^■aula,  Marc.  Capell.  1, 
p.  17.  Sub  coelite  inensa,  Paul.  Nol.  Carm.  S.  Fct. 
24,  9,  et  pass.  —  Sttrtotit  souvent  subst.  Coelites  ,  les 
habilants  du  ciel ,  les  dieux ,  Plaut.  Rud.  prol.  2; 
Cic.  (poetap  voy.  Moser)  Rep.  6,  9;  Catult.  11,  i3; 
61,  48;  49;  Hor.  Epod.  16,  56;  Ovid.  Met.  5,  322; 
6,  i5i  ;  rar.  dans  cesens  att  sing.  :  De  «elite,  Brute, 
recenli ,  Ovid.  Pont.  4,  6,  17;  demime  id.  ib.  9,  i32; 
Teitull.  Pall.  4. 

coelestis  (cael.),  e  (abl.  sing.  reg.  coelesti;  mais 
cteleste,  Ovid.  Her.  16,277,  Luers ;  Met.  i5,  743;  cf. 
bimestris,  cognomiuis,  perennis  ,  patruelis  et  autres  ; 
ginit.  plur.  citlestium ;  mais  coelestum,  Lucr.  6,  1273  ; 
Catiitl.  64,  191 ,  2o5  ;  Virg.  JEn.  7,  432;  Ovid.  Met. 

1,  i5o),  adj.  [coelum  ],  relatif  att  ciel.  qiti  s'y  trouve  , 
qui  en  vient,  etc,  citeste,  divin  ( tres-class.  et  tris- 
fiiq.  ) :  r^>  ignis  fulminis,  Lttcr.  2,  384  ',  cf.  r^>  tur 
bine  correptuset  igni,  id.  6,  3g5;  et  ~  flaramae,  id.  5, 
1093.  ~  arcus,  Varc-cn-cirl,  Plin.  11,  14,  14;  Suet. 
Aug.  f)5.  ~  nubes,  Ovid.  A.  A.  2,  237.  ~aqna,  Har. 
Od.  3,  10,  20.  <~  aquae,  id.  Ep.  2,  1,  i35;  Liv.  4, 
3o.  r^>  templa,  Lttcr.  5,  i2o3;  6,  388  ,671.  <~solum, 
Ovid.  Met.  1,  73.  ~  plagae,  id.  ib.  2,  40,  et  pass.  r^j 
astra,  id.  ib.  i5,  846,  elpass.  <~  prodigia,  Liv.  1,  34; 
Vitg,  jEn.  6,  379;  cf.  <~  inillie,  Tac.  Hist.  1,  18,  el 
Fest.  p.  49  :  «  Coelestia  auspicia  vocant  quum  fulminat 
aut  tonat.  »  Cogitantes  supera  atque  coelestia,  baec 
nostra,  ut  exigua  et  minima,  contemnimus,  Cic.  Acad. 

2,  41, 127;  cf.  id.  Divin.  3,  44.  g3. 

2°)  par  milon.  :  divin,  ct  sttbst.  ( le  p/us  soiivent  au 
plur.,  cf.  coeles),  diviniti ,  dicu:  —  a)  adj.  :  <~  nu- 
men,  ia  volonti  divine  ou  d'un  dieu ,  Catull.  66,  7; 
Tibtdl.  3,  4,  53;  Ovid.  Met.  1  367.  ~  stirpe,  Ovid. 
Met.  1,  760;  cf.  ~  specie,  id.  ib.i5,  743.  <~  nectar, 
id.  ib.  4,  252;  cf.  ~pabula,  id.  ib.  4,  217.  r^>  sa- 
pientia,  Hor.  Ep.  1,  3,  27.  <~  auxilium ,  Vassistance 
divine  011  des  aieitx ,  Ovid.  Met.  i5,  63o.  <~  dona, 
id.  ib.  i3,  289,  et  pass.  Coguilione  coelestium  et  mor- 
talium  putaut  instruendum ,  pensent  quil  faut  l'in- 
struire  dans  les  sciences  divines  et  littmaines ,  Qitintil. 
Inst.  1,  10,  5 ;  cf.  id.  ib.  10,  1,  86.  —  *  Comp.  neutr. 
Senec.  Ep.  66.  —  b)  subst.  —  a)  au  plur.  :  divos.  et. 

EOS.     QVL    COEI.ESTES.   SEMPER.    HABITI.    COLVNTO.,     ClC, 

Leg.i,  8,  19.  Onerataque  passim  Cuncta  cadaveribus 
coelestum  templa  manebant ,  Lucr.  6,  1273.  Quern 
(  Herculem)  bomiinim  fama,  beneficiorum  meinor  , 
in  concilio  coelestium  collocavil,  dans  1'asscmblie  dcs 
dicux,  Cic.  Off.  3,  5,  25  ;  de  nieme  id.  Phit.  4,  4,  /?"•; 
Liv.  1,  16;  9,  1;  Tac.  Gcrm.  9,  et  pass.;  Catull.  64, 
191,  2o5;  68,  76;  Tibitll.  1,  g,5;  Virg.JEn.  i,387; 
7,432;  Ovid.  Mct.  1,  i5o;  4,594;6,  72,  171,  el 
pass.  —  p)  <im  sing. :  Quicumque  dedit  formam  coelcs- 
lisavane,  Tibult.i,  4,  35. 

3°)  comme  dans  la  plupart  dcs  langucs,  ce  mot 
s' 'emploie  pour  disigncr  tout  cc  qtti  cstmagnifique,  dis- 
tingiii  :  celeste ,  di»in,  magnifijiic,  parfait ,  merveil- 
leux,  excellent ,  etc.  ( empl.  Ic  plus  souvcnt  dans  cc  sens 
depnis  la  piriodc  d ' Auguste ,  sttrlout  comme  t.  deflat- 


terie  en  parlant  de  personnages  distingiiis  el  dc  leurt 
qualilis;  il  ne  se  trouve  petttetre  qij' une  fois  dansCi- 
ciron)  :  <~  divinasqne  legiones,  Cic.  Pliil.  5,  11.  ~ 
ingcnium,  Ovid.  A.  A.  1,  t85.  ~  hujus  iu  dicendo 
viri  (  sc.  Ciceronis  )  ,  Qnitili/.  Inst.  10.  ■>,  18;  cf. 
Gelestissimum  os  (  Cicerouis  ),  /' i/oquence  incompara- 
b/e  de  Ciciron,  Vellej.  2,  66.  ~  judicia ,  Quiniit. 
Inst.  4,  proam.  §  2,  Spald.  <~  pra-ccplorum  disciplin*, 
Vellej.  2,  94,2.  ~aiiiiiiain  (  Augustus)  coelo  reddidit, 
son  dme  divine,  id.  2,  123,/E/z.  ~-  aiiiinns,  id.  2,60, 
2.  Coelestissimorum  ejus  operum  ,  id.  2,3.  —  Qtios 
Elea  domiim  reducil  Palma  co-lesles,  glorifiis,  igaux 
aux  diciix  ,  Hor.  Od.  4,  2,   18. 

L'Adv.  ne  se  trouve  pas. 

Ceeletee,  aruin,  m.,  Itabitants  de  Coela,  ville  de  la 
Chersonese  de    Tlirace,  Liv.  38,  40. 

•f-  co?liacu8,  a,  um,  adj.,  =  y.oi).i*v.6;,  relatif  au 
ventre  011  d  Vestomac,  riliaque,  <~dolor,  Cato,  R.  R. 
125  [icrit  en  grec  dans  Cels.  4,  12.)  ~medicamenta, 
rcmedcs  contre  le  flitx  devenlre,  Plin.  20,  18,  76.  — 
2°)  malade  du  ventre,  qui  a  le  flux  celiaque  :  <~ 
apes,  Varro,  R.  R.  3,  16,  22;  et  subst.  Plin.  »2, 
19,  22;  28,    i4,  58;  3o,  7,    19;  Scribon.  Comp.  g5. 

Ccelianus ,  a,  um;  voy.  Coelius,  n"  1  et  2. 

ccelicola  (  rsel. ),  se  (ginit.  plur.  cielicoliim,  Yirg- 
Mn.  3,  2  1  ;  et  ccelicolarum,  Juven.  i3,  42),  aai. 
[  coelum-colo]  —  1°)  qui  habite  /e  cie/ ,  habitant  du 
ciel,  disigualion  poitique  pour  dieu  ,  divinite,  Virg. 
JEn.  2,  641;  6,  554,788;  Ovid.  Met.  1,  174;  8,638, 
et  pass.  —  2°)  adorateur  du  ciel,  Cod.  Justin.  J,tit. 
9  :  de  Judaeis  el  Coelicolis;  cf.  Cod.  Theod.  16,  tit.  8. 

Ceeli-Corona  (  couronne  du  ciel ) ,  villa°e  de 
Baviire  ,  d  3  lieues  au  N.-O.  de  Bayreuth,  dans  /e 
cercle  du  liaut  Mein. 

Cceliculus;  voy.  Caeliolus. 

ccelicus  (  cael.),  a,  um,  adj.  [coelum],  cileste , 
magnifique  [tres-rare) :  < — <  lecta,  Stat.  Silv.  2,  3,  14. 

coelifer  (cael.),  <5ra,  crum  ,  adj.  [  coelum-fero  ], 
qtti  porte  le  ciel,  ipithite poit.  d  Atlas,  Virg.  JEn.  &, 
797.  F.t  cVHercule  :  • — >  manum,  Senec.  Herc.fur.  528. 

coelifluus  (  cael.  ),  a,  um,  adj.  [  coelum,  fluo  J,  qui 
dicottle  dtt  ciel  :  ~  fontes,  Paul.  Nol.  Nat.  S.  Pel. 
12,  780. 

c«eligenus(cael.  ),  a,  um,  adj.  [coelum-gigno], 
ni  dansle  ciel,  divin  :  ~  Victoria  et  Venus,  Varro, 
L.  L.  5,  10,  19.  ~stellae,  Appul.  Dc  Miindo,  p.  57, 

29- 

ccelijjer  (  cael.  ) ,  era  ,  erum  ,  qui  porle  le  ciel  .- 
~  Allas,  Avien.  Phamom.  5^5;  cf.  ciEliter  dans  Virg. 

6,  797- 

Coelimontana  Porta,  Plm.  3,  5  \porte  au  S.  de 
la  ville  de   Rome,  conditisait  d  la  Via  Campana. 

Ccelimontanus  (  Cael.),  a,  um,  adj.  [Ceelimon- 
lium],  relatif  d  la  rigion  de  Rome  nommie  Coelimoo- 
tium;  00  porla,  Cic.  Pis.  iZ,fi". 

Coelimontium  (  Csel.  ) ,  ii,  «.  [  Coelius-mons  ], 
deuxieme  rigion  dc  Rume  comprenant  /e  mont  Coelien, 
P.  Vict.  Reg.  Urb.  R. 

Coelina,  Plin.  3,  19;  v.  des  Veneli,  dans  la  Ve- 
netia,  sur  lafronliere  «("Histria. 

Coeliobriga,  KoiXiogpiva ,  Ptol.;  i.  q.  Barce- 
lum. 

Coeliolus  (  Cael.),  i,  m.,  dimin.  [  Coelius  minor  \ 
partie  du  mont  Cozlien ,  te  petit  Calius ,  Varro,  L.  L. 
5,  8,  i5  (  dans  Cic.  Harusp.  Resp.  i5  :  Coeliculus). 

•j-  coelioticus,  a,  um,  adj.,  =  y.otXt(i)Tix6c,  qui 
purge  les  intestins ,  pttrgatif  :  ~  mediraraenta,  CW. 
Aui:  Tard.    1,  5. 

*  coeli-potens  (  cael.),  entis,  m.  [  coeluni  ] ,  puis- 
sant  au  ciel :  ~  dii,  Platit.  Pers.   5,  1,  3. 

Coelispex  (  Cael.) ,   icis,  m.  [  Coelius?  spicio],  di- 


rige  vers,  qi 


•i  regarde  le  mont  Ccelien  : 


Apollo, 


cndroit  d  Rome ,  nommi  peut-etre  ainsi  d  cause  de  la 
statue  d' Apollon  qui  s'y  trouvait,  Sex.  Ritfi  et  P.  Vict. 
Reg.  Urb.  R. 

coelitus,  adv.  —  a)  venant  dit  ciel ,  Apput. 
Dogm.  Plat.  1,  p.  8,  3i  ;  Lactant.  4,  2,  extr.,  4,  28; 
Amm.,  23,  6  (22).  — b)  venant  dc  Vempereur,  Cod. 
Theod.  6,  32,  2;  10,20,  16. 

Coeliuin,  Ptin.  3,  11  (16)  iot  ;  v.dAptdie,  sans 
dottte  i.   q.  Celia. 

Coelius  (icritattssi  Caelius),  a,  um,  —  1°)  nom 
dcfamille  romain,  p.  ex.  1'oraleur  M.  Ctclius  Rufus, 
pottr  lequel  Ciciron  prononca  tin  discours  ct  dont 
lcs  letlres  d  Ciciron  sont  comprises  dans  le  liui- 
tieinc  livrc  dcs  Epp.  ad  Famil.;  cf.  Manttt.  Cic.  Fam. 
8,prtef.;  Ellcndt,  Cic.  Brut.  p.  109  sq.;  Meyer,  Fra- 
gmm.  Oratl.  p.  ig3  sq .  De  td  Ctelian.-e  orationes, 
Tac.  Oi:  21.  —  L.  Coelius  Anlipaler,  cilcbrc  hislorien 
et  jurisconsiilte ,  contcmporain  des  Gracques  ,  pretep- 
leur  dc  Crassus,  Cic  llrtil.  26;  Dc  Or.  2,  12;  Leg. 


COELU 


COEME 


COENA 
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:,  i,  et  pass.;  cf.  Kraus.  Fragm.  Hist.  Rom.  p.  182 
sq.;  et  Zimmern,  Hist.  du  droit,  i ,  p.  283.  —  Cuelius 
Aureliauus ,  medecin  de  la  periode  de  la  decad.;  cj. 
Bcehr,  liist.  dela  titt.  p.  5i2.  —  II)  CieliusMons,/>W- 
mitivt  Querquelulaims  ,  coliine  a  Rome  ,  mont  Caelien, 
sittii  au  stid  du  mt  Palatin,  d  1'est  de  i  Aventin,  tire 
ton  nom  de  iEtrusque  Cceles  \ibenna  (dans  le  pur 
itrusque  *a.ile  fitne),  Varro,  L.  L.  5,  8,  i5;  Tac. 
Ann.  4,  65;  Fest.  p.  34;  cf.  Creuz.  Anliq.  §  20,  et 
Nieb.  Hist.  1,  p.  423  et  suiv.  —  Les  soldats  de  ce 
Coeles  s'appelaientOx\m\\,  Varro,  I.  I. 

Ceeltus  llons,  Notit.  Imper.;  Anton.  Itin.; 
lieu  en  Rliitie,  a  5  milles  a  iO.  de  Rostrum  Nemaviae; 
sel.  Leiclitlen,  auj.  Kcllmtinz,  bourg  de  Baviire,  dans 
le  cerclc  du  Danube  supirieur  sur  la  rive  orient.  de 
illler,   a  2  milles  au  N.  de  Memmingen. 

Ccelius  Wons,  Liv.  i,  33;  une  des  sept  col/ines 
dc  Rome,  au  S.-E.  de  la  v.  (  Regio  1.) 

ccelo,  are;  vojr,  caelo. 

ttrlos,  i,  m./KotXo;  Xiu,t)v,  portde  VHellespont , 
dans  la  Chersonise  de  Tlirace ,  Plin.  4,  1 1 J  Mela, 
2,  2. 

Ccelosse  .  Celusa ,  montagne  dans  la  Sicyonie 
(  d  iO.  de  iAchaic ),  pris  des  Carneates. 

cipluni  (  qquns  aerivent  ce  mol  de  caelare ,  gra- 
ver,  cise/er;  de  /d  on  iecrit  friq.  avec  beauc.  de  mss. 
caelum ;  cf.  JElius  dans  Varron,  L.  L.  5,  3,  8 ;  Plin. 
2,  4,  3  ;  Cic.  Verr.  2,  2,  52),  i,  n.  (forme  vieillie,  cee- 
lus,  i,  m.,  F.nn.  dans  Non.  197,  759,  et  dans  Cliaris. 
p.  55,  P.;  Petron.  Sat.  3g,  5  ;  45 ;  3  ;  cf.  la  suite,  n"  l, 
U;  plur.  seul.  cceli ,  par  licence  poitiquc  dans  Lucr.  2, 
1097  ,  etdans  les  Pires  de  1'Eglise;  cf.  Cais.  dans  Gell. 
19,  8,  3  sq.  et  Cliaris.  p.  2 1,  P.,  qui  en  gen.  regardcnt 
le  plur.  comme  inusiti;  voy.  Ruddini.  1,  p.  109; 
Schneid.  gr.  i,p.  476.  Du  passage  de  Cic.  Fam.  9, 
26,  3  :  Cnum  coelum  esset  an  innumerabilia,  on  ne 
peut  rien  conclure  sur  iusage  d'un  pluriel  coela,  1'adj. 
innumerabilia  nitant  au  neutre  quc  par  rapport  d 
coelum,  qui  pricide ) ,  [se  rattache  pcut-etre  d  xoIXo;, 
creux,  vouti,  courbeen  dedans,  ou  d  caerulus, parcon- 
seq.  iazur,  d'ou ,  dans  la  mythologie,  fils  d'KA\\tr  et 
de  Dies;  oti  pcut-etre  encore  d  xaiu ,  briiler  ;  voy.  la 
suite,  «•  1,  6;  s<  cf,  iemploi  substantif  de  caemla  att 
mot  caeruleus,  n"  1 ,  a,  b,  et  n°  3] , 

ciel  (  dans  Lucrice  seul  il  sc  trouve  plus  de  1 5ofois) ; 
-Hor  inde  circiim  supraque,  quod  complexu  continet 
lerram,  id  quod  nostri  cueluni  memorant,  •>  Pactiv.  dans 
Varron,  L.  L.  5,  3,  7.  Hunc  tuolim  ccelo...  Accipies, 
tu  le  reccvras  au  cict,  dans  te  sejour  cileste,  Virg. 
jEii.  1,  289.  Quid  me  coelum  sperare  jubebas?  td. 
Georg.  4i  3^5.  Ante  mare  et  terras  et  quod  tegit 
omniacuelum,  Ovid.  Met.  1,  5;  cf.  Varro  ,  L.  L.  g, 
18,  i3i.  Cueli  dicuntur  ioca  supera  et  ea  deoruni , 
terrae  loca  infera  et  ea  hominum,  Varro,  L.  L.  5,  3, 
7.  (Nox)  quae  eava  coeli  signitenentibus  Conficis  bigis, 
Enn.  dans  Varron,  l.  I.  In  altisono  coeli  clupeo,  id.  ib. 
Quis  pariter  (  potis  est)  ccelos  omneis  convortere  et 
omneis  Ignibus  oetheriis  terras  suffire  feraceis?  Lucr. 
2,  1097.  Boat  ccelum  fremitu  virum,  Plaut.  Amph. 
1,  1,  78;  cf.  Tibttll.  2,  5,  73.  Summus  illecoeli  stelli- 
fer  cursus,  Cic.  Rep.  6,  18  ;  cf.  Catull.  :  Hespere,  qui 
coelo  lucet  jucundior  ignis  ?  Catttll.  62,  26,  et  beauc. 
aVautres.  Quicquid  Deorum  in  coelo  regit,  Hor.  Epod. 
5,   1,  etc.  Lapides  pluere,  fulmina  jaci  de  coelo  ,  Liv. 

28,  27.  De  td  iexpression  :  De  coelo  tangi,  etre  at- 
tsint  d'un  coup  parti  du  ciel ,   c.-d-d.  frappi  de  la 

fotidre,    Cato,    R.  R.    14,  3;    Liv.  26,  23,  Drakenb.; 

29,  14 ;  Virg.  Ecl.  1,  17;  Suet.  Aug.  94;  Galb.  1; 
Tac.  Ann.  i3,  24J;  14,  \i.De  meme  e  coelo  iclus,fou- 
droyi,  Cic.  Divin.  1,  10,  fin.  —  b)  personnifii  Coelus 
(C<x\\\m,Hygin.  Fab.  prcef.  ),fils  <i'jElher  et  de  Dies, 
Cic.  N.  D.  3,  i<jtfin.,  pire  de  Saturne,  E/in.  dans 
Non.  197,  9;  de  Mercure  et  de  la  premiire  Venus, 
Cic.  N.  D.  3,  23;  Serv.  Virg.  JEn.  1,  297.  —  c)  dans 
la  langue  atigurate,  de  coelo  servare,  observcr  les  si- 
gnes  du  ciel ,  voir  ce  qui  en  vient,  Cic.  Att.  4,  3,  3. 
De  meme  de  coelo  fieri,  en  partant  de  signes  celestes, 
sc  passer,  avoir  lieu,  se  montrer,  arriver,  id.  Divin.  1, 
4».  —  «l)  proverb. :  —  a)  Quid  si  nunc  ccelum  ruat? 
elsi  le  ciel  venait  d  tomber  ?  en  parlant  d'une  crainte 
vaine,  Ter.  Heaut.  4,  3,  41,  Donat.;  cf.  Varron  dans 
Non.  499,  24.  —  p)  toto  coelo  errare,  pourse  tromper 
grossiirement,  du  tout  au  totit,  Macrob.  Sat.  3,  12. 
—  e)  lcgenit.  coeli  dans  1111  jeu  de  motsavec  Coeli,  ge- 
nit.  «/eOclius  ,  Virg.  F.cl.  3,  io5,  Serv.  Pliitarg.  Voss. 
cl  Wagn. 

2°)  par  melon.  :  —  a)  commc  cn  franc.  le  ciel, 
dans  un  scns  restreint  pour  liorizon,  partic,  'region  du 
det,  cspace  :  Cuicumque  parlicula;  cocli  olficerelur, 
quamvis  esset  procul,  mutari  lumina  putabat,  qitelque 
ehigitie  queftit  la  partie  i/e  H101  izon  masquee  par  des 


constructions ,  Cic.  De  Or.  1,39,  179;  cf.  Quintit. 
Inst.  1,  10,  45.  Quotiescumque  palria  in  mentem  ve- 
niret,  haec  omnia  occurrebant,  colles  campique  et  Ti- 
beris  et  assueta  oculis  rcgio  et  hoc  corlum  sub  quo 
natus  educalusqne  essem,  ce  ciel  qui  mavait  vu  naitre 
et  elever,  Liv.  5,  54  ;  de  meme  Plin.  8,  54,  80;  17,  2, 
2;  Flor.  4,  12,  62.  Coeltim  non  animum  mutant  qui 
trans  mare  currunt,  ceux-td  cliangent  de  climat  (  de 
ciel)  et  non  de  coeur  qui  traversent  les  mers,  Hor.  Ep. 
1, 1 1,  27.  — b)  de  meme,  comme  en  allemand,  la  region 
aerienne  qiti  entoure  la  terre,  air,  atmospliere,  tem- 
perattire,  temps ,  saison  (  tris-freq.  ) :  «  Ipsa  Consti- 
tuuntur  in  hoc  coelo  qui  dicitur  aer,  »  Lucr.  4,  1 33 ; 
Plin.  2,  38,  38.  Necesse  est  ita  feratur  (animus  )  ut 
penetret  et  dividat  omne  coelum  hoc  in  quo  nubes, 
imbres  ventique  cogunlur,  quod  et  humidum  et  cali- 
ginosuin  est  propter  exhalationes  terrae,  tout  cet  espace 
oii  se  rassemblent  les  nuages ,  les  pluies  et  les  vents , 
Cic.  Tusc.  1,19,  43.  Si  obscurior  et  quasi  caliginosa 
stella  exstiterit  pingue  et  concretum  esse  coelum,  ctc„ 
id.  Div.  i,  57,  i3o.  Commoda  quae  percipiuntur  coeli 
temperatione,  par  la  dotice  temperature ,  grdce  d  la 
douceur  du  ctimat,  id.  N.  D.  2,  5;  cf.  coeli  intempe- 
ries,  Liv.  8,  18;  Quintil.  lnsl.  7,2,  3;  Coltim.procem. 
1.  ~  intemperantia,  id.  ib.  3.  ~  spiritus,  Cic.  Catil. 
1,  6,  i5.  <~gravitas,  iair  grossier  quon  respire,  id. 
Alt.  11,  22  ;  Tac.  Ann.  2,  85.  <~  varium  morem  prae- 
discere,  les  variations  de  iatmospliire,  Virg.  Georg. 

1,  5i.  ~»  varietas  el  mutatio,  Colum.  11.  2,  1.  <-nj  qua- 
litas,  temperaturc,  climal,  Quintil.  Inst.  5,  9,  i5.  <~ 
solique  clementia,  Flor.  3,  3,  i3.  ~  subita  mulatio, 
id.  4»  10,  9,  et  pass.  —  Avec  des  adj.  :  < — <  bonum, 
Cato,  R.  R.  1,  2.  r*j  tenue,  air  stiblil,  Cic.  Fat.  4.  ~ 
salubre,  air  sa/ubre,  id.  Div.  1,57,  1 3o.  <~~j  serenum, 
serenite  de  iair,jour  serein,  Virg.  Georg.  1,  260.  <~ 
palustre,  iair  malsain  des  marecages,  Liv.  22,  2.  /^» 
austerum,  Plin.  18,  12,  3i.  <~  foedum  imbribus  ac 
ne.bulis,  Tac.  Agr.  12.  ~atrox,  Flor.  3,2,  2,  etbeauc. 
d'autres.t — •  hibernum,  Plin.  2,  47,  47-  «^austrinum, 
id.  16,26,  46.~Italum,  le  ctimat  d' Italie,  Hor.  Od. 

2,  7,  4.  <^>  Sabinum,  id.  Ep.  1,  7,  77  ;  cf.  id.  ib.  1, 
i5,  1  :  Quae  sit  hiems  Veliae,  quodcoelum,  Vala,  Sa- 
lerni,  —  c)  temps,  heure  dujotir  (tris-rare) :  Albente 
coelo,  d  ihettre  oit  lc  ciel  b/anchit,  diaube,  Sisenn. 
dans  Quintil.  Inst.  8,  3,  35;  Hirl.  Afr.  11 ;  80;  cf. 
albeo.  Ut  vesperascente  coelo  Thebas  possent  perve- 
nire,  Nep.  Pe/op.  2 ,  5,  Ddline.  —  d)  pour  les  hau- 
teurs,  lcs  espaces  celestes,  les  airs,  iair  :  Mons  e  me- 
diis  arenis  in  coelum  altollitur,  vers  le  ciel,  en  iair, 
vers  les  airs,  Plin.  5,  1,  1  ;  cf.  Virg.  :  Minaeque  Mu- 
rorum  ingentes  aequataque  machina  coelo,  Virg.  Mn. 
4,  89.  De  meme  en  parl.  de  /a  terre  consideree par  rap. 
port  atix  enfers  :  Falsa  ad  ccelum  mitlunt  insomnia 
Manes,  envoient  des  songes  vers  la  terre  (  qui  est  pour 
eux  le  ciel),  Virg.  j£n.  6,  897.  —  Et  6)  ati  fig., 
comme  lefranc.  ciel,  pour  le  faite,  le  comble  du  bon- 
heur,  de  la  gloire,  etc.  :  Caesar  in  coelum  fertur.. . . 
laudantur  legiones,  etc,  Cesar  est  porte  au  ciel, 
aux  nties,  Cic.  P/iil.  4,  3;  de  meme  id.  Att.  14,  18; 
6,  2,  9;  Hor.  Ep.  1,  10,9;  Tac.  Or.  19;  cf.  coelo  te- 
nus  exlollere  aliquid, /cAsftn.  12,  6 ;  in  coelo  ponere  ali- 
quem ,  <•'</.  5,  4,  14,  et  exaequare  aliquem  coelo,  Lucr,  1, 
80.  Vir  Trojane,  quibuscuelo  te  laudibus  aequem?/w 
qttels  eloges  t ' eliverai-je  jusqiiau  ciet?  Virg.  JEn. 
11,  125.  Parthicis  bellis  Gallicisque  atque  Germani- 
cis,  quibus  cocltim  ipsum  gloria  ascendit,  F/or.  2, 
19,  3.  Coelo  Musa  beat,  /a  Muse  donnc  le  bonheur ce- 
leste,  c.-a-d.  iimmortalite,  Hor.  Od.  4,  8,  29 ;  cf.  id. 
>b.  3  ,  2,  22.  Plus  rar.  le  contraire :  Collegani  de  coelo 
detraxisli,  tu  ias  depouille  de  sa  grande  gloire ,  tu 
iasfait  descendre  du  ciel,  de  son  piedcstal,  Cic.  Phil. 

2,  42,  Wernsd.  —  Si  vero,  quae  de  me  pacta  sunt, 
ea  non  servantur,  in  coclo  sum,  je  suis  comme  au  ciel, 
je  triomphe  (je  suis  aux  anges),  Cic.  Att.  2,  9.  Nos- 
tri  principes  digito  se  ccelum  putent  attingere  si 
mulli  barbatiin  piscinis  sint ,  se  croiraient  au  comble 
dti  bonhettr,  croiraicnt  11  avoir  plus  rien  a  desirer, pla- 
neraient  dans  les  cieux  si ,  etc,  id.  ib.  2,  1,  7.  Coelum 
accepisse  fatebor,  Ovid.  Met.  14,  844.  Tunc  tangam 
vertice  coelum ,  Auson.  ldyl/.  8,  fin. 

3°)  en  gen.,  voiile,  couverture  :  ~  camcrae,  /e 
ciei ,  parlie  interieure  de  la  votitc  ,  Vilr.  7,"i;Fior. 

3,  5,  3o,  doul.;  peutetre  y  faut-il  lire  sub  aurato 
coelo,  au  liett  de  :  sub  aureo  uti  cuelo  ;  cf.  Vulgat.  1 
Rcg.  6,  20  et  suiv.  ).  i^j  capitis,  Plin.  n,  37,  49. 

ccelus ,  i ;  voy.  le  prcced.  au  comm. 

Ccelus  Portus  ;  cf.  Coela. 

co-emendatus ,  a,  um,  Partic.  [  emendo  ],  ame- 
liore  avec,  corrigc  etisemble,  Arnob.  i,p.  56. 

cwmcsis,  is,/,  chant  qui  fait  dormir,  Capell.  9, 
/'.  -335. 


f  ceemeteriuni,  ii,  n.,  ■=  xotu-ritTipiov  (chamire 
d  couclier,  licit  de  rcpos,  de  td  )  cimeliire  (  latiniti 
eccles.),  Tertuli.  Anim.  5i,  el  pass. 

co-emo,  emi,  emptum,  ere,  v.  a.,  acheter  beaucoup 
d'objets  ensemble,  acfieter  en  bloc  ;  accaparer  ( iris- 
<r/<w.):Coemisse,  hinc  quae  illuc  veheres  ,  multa,  Ter. 
2,  2,  17;  de  meme  Ca?s.  B.  G.  1,  3;  Cic.  Verr. 
2,  4>  59;  Cassitts  dans  Cic.  Fam.  i5,  19,  3;  Hor. 
Sat.  1,  2,  9;  Petron.  Sat.  112,  4;  Ptin.  18,  6,  7, 
§  37;  Quintil.  lnst.  11,  1,  80;  Suet.  Vesp.  16. 
Coemptarum  reium  pretia ,  id.  Ner.  5.  Piperisque 
coempti,  Juven.  14,293. 

coemptio,  onis,  /  [coenio],  /.  techn.  de  droit, 
coemption  ,  mariage  (simu/e),  consistant  en  1111  acte  de 
vente  reciproque  par  lequel  les  dcux  epoux  parais- 
saicnt  s'acheter  mutiiellement,  eclianger  lcur personne, 
et  qui  exemptait  lafemme  de  la  tutela  legitima  et  des 
sacrifices  de  famille,  ••  Gaj.  Inst.  \,  n3c/  suiv.;  »  Cic. 
Mur.  12,  27,  Maeb.;  Flacc.  34,  84;  De  Or.  1,  56, 
237;  Varro,  L.  L.  6,  6,  63;  cf.  dans  Non.  53 1, 
10  sq.;  Serv.  Virg.  Mn.  4,  io3  ;  cf.  Hugo,  Hist.  du 
Droit,  p.  157  et  492. 

coemptionalis ,  e,  adj.  [  coemptio  ],  relatif  d  ta 
coemption,  au  mariage  par  coemption  :  < — <  senex,  vieil- 
lard  employe  d  un  semblabie  acte  (cf.  Cic.  Mur.  13, 
27  .-  Senes  ad  coempliones  faciendas  reperli  sunl ) ,  par 
conseq.  pauvre,  vil,  qui  n'est  plus  bon  a  ricn ,  Ptaut. 
Baccli.  4,  9,  52;  Cur.  dans  Cic.  Fam.  7,  29. 

coemptiouator,  oris,  m.  [  coemplio],  /.  techn. 
de  droit,  qui  souscrit,  consent  d  une  coemption,  Gaj. 
Itist.  i,§ii7,  118,  166;  Ulp.  11,  5. 

coemptor,  oris,  m.  [  coemo  ],  qui  acliite  (  bcau- 
coup)  d  la  fois,  achetetir,  accapareur ;  attfig.  :< — 'tes- 
tiuni,  Apput.  Apol.  p.  321. 

coemptus,  a,  um,  Partic.  de  coemo. 

coena  ( ecrit  aussi  caena,  cena ,  dans  les  temps  les 
pltis  recules  cohsna  comme  casmena  =  Camena  ,  Fest. 
s.  i>.  fesnis,  p.  196  ),  ae,  f.  [se  rattaclie  d  Ootvir)  011 
pltitot  d  iintts.  co-edere,  manger  ensemble  ;  ce  qtiin- 
dique  <?'s  dc  cof.sna  =  coesina],  repas  principal  qtti  , 
dans  les  temps  de  iancienne  frugalite,  se  prenait  d 
midi  (Fest.  s.  v.  coeha,  p.  41  );  pltts  tard ,  lorsqu'd 
cette  heure  011  prit  seulement  le  prandium ,  la  coena 
commenca  ordin.  d  la  neuviime  heure,  c.-d-d.  d  trois 
lieuresde  iapres-midi :  «  Coena  apud  antiquos  dicebatur 
qtiod  nunc  est  praiidium.  Vespeina  ,  quam  nunc  coe- 
nam  appellamus,  >■  Fest.p.  41  j  Cic.  Fam.  9,  26 ;  IHar- 
tial.  4,  8,  6.  —  Cic.  Ilercnn.  4,  5i ;  Plin.  Ep.  3,  1. 
Le  commencer  plus  tot  passait  pour  debattche  ,  Juveit. 

1,  bg;Plin.  Paneg.  49,  6;  cf.  Adam,  Antiq.  i,p.  161 
et  suiv.  —  Expressions  :  Coenam  apparare ,  appreter, 
preparer  te  repas ,  un  diner,  Ter.  Heaut.  1,  1,  74.  •"— 
ctirare,  Platit.  Pccn.  5,  3,  32.  <~  coquere,  id.  Aul.  2, 
7,3;  Cas.  3,  6,  16;  4,  1,  8;  4,  2,  2;  Rud.  4,  7,  38, 
et  pass.;  Nep.  Cim.  4,  3.  Cccnas  facere,  donner  des 
diners,  Cic.  Att.  9,  i3,  6;  cf.  Fam.  9,  24.  ~  prae- 
beie  ternis  ferculis,  donner  an  repas  d  trois  services , 
Suct.  Aug.  74.  r^>  instruere  pomis  et  oleribus,  Ge/l. 

2,  24 ,  et  pass.  —  Ad  cccnam  invitare  aliquem,  inviter 
qqn  d  diner,  Cic.  Fam.  7,9;  Quintil.  Inst.  7,  3,  33; 
Suet.  Claud.  4,  etpass.  Ad  r^>  vocare,  Cic.  Atl.  6,  3, 9; 
Hor.  Sat.  2,  7,  3o ;  Suet.  Tib.  6.  Ad  ~  devocare,  Nep. 
Cim.  4,  3.  Coenani  dare  alicui,P/at<7.  Capt.  4,  4,  2  ;  3, 

1,  34;  Cic.  Fam.  9,  20.  Coenae  adhibere  aliquem, 
Qitinti/.  Inst.  11,2,  12  ;  Plin.  Ep.  6,  3i,  i3;  Suet. 
Ca:s.  73;  Aug.  74;  Claud.  32  ;  Calig.  25;  Tit.  9,  et 

pass.  Irc  ad  coenam ,  aller  d  un  repas ,  Tcr.  Eun.  3 , 

2,  6.  Venire  ad  cocnam,  Cic.  Q11.  Fr.  3,  1,  6;  Hor. 
Ep.  6,  7,  61.  Itare  ad  coenas,  aller  souv.  diner  hors  de 
ciiczsoi,  Cic.  Fam.  9,  24,  2.  Obirecoenas,  recevoir 
diners  sur  diners,  id.  Att.  9,  i3 ,  fin.  Coenam  condicere 
alicui,  promettre  d  qqn  de  diner  chez  lui ,  Suet.  Tih. 
42  ;  de  meme  promittere  ad  coenam  ,  Plin.  Ep.  1,  i5, 
1.  —  Redire  a  ccena,  Cic.  Rosc  Am.  35,  etc  —  Inter 
coenam,  d  table  ,  Cic.  Qu.  Fr.  3, 1,  6;  id.  Fragm.  dans 
Quintil.  Itist.  9,  3,  58;  Quintil.  Jnst.  6,  3,  10;  Suet. 
Galb.  22;  dans  ce  sens  on  trouve  plttsieiirs  fois  dans 
Suetone  super  coenam,  Sttet.  Aug.  77;  Tib.  56;  Ner. 
42 ;  Vit.  1 2 ;  Vesp.  aa ;  Tit.  8  ;  Domit.  21.  —  b)  pro- 
verb.  :  Coena  comesa  venire,  venir  quandle  diner  est 
mangc ,  c.-d-d.  trop  tard,  apres  la  fete,  post  festum, 
Varro,  R.  R.   1,  2,  II. 

2°)  par  meton.  :  —  a)  plat,  service  :  <~  prima, 
aUera,  lerlh, premier,  secona ,  troisiime  service,  Mar- 
tial.  1 1,  3i,  5  el  6.  —  *  b)  reunion  de  convives  :  In- 
gens  coena  sedet,  Juven.  2,  120.  —  *  c)  sal/ed  man- 
ger  (  cf.  cocnatio  et  coenaculum  ) :  Quam  coenam  ap- 
pellavit  ille  nidum,  P/in.  12,  1,  5. 

cflenaculitrius  (caen.  et  cen.  ),  a,  um,  adj.  [cce- 
nacultimj,  rc/atifaux  mansardes,  seitl.  deuxfois  subst. : 
—  a)  ropnacularius,  ii,  m.>  locataire  des  mansardes, 
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Ulp.  i3,  7,  1 1,  §  5.  £/  —  b)  canaculariii,  a:,  /,  lo- 
cation  dcs  mansardcs  :  ~  exei  cere,  loticr  /iar  spccula- 
tion  de  petits  togcmmts  dans  la  parttc  supeneure 
d'une  maison,  Ulp.  Dig.  9,  3,  5. 
-  coenaculatus,  a ,  11111 :  <— <  domus ,  maison  dont 
la  partic  superieure  est  divisie  eu  petits  togements , 
Marin.  papir.  dipl.  n°  123,  §  2,  et  n°  3,  p.  356,  col.  2. 
(Ces  papyrus  sont  de  l'an  616  ap.  J.  C.  ) 

ctenaculum  (  c;cn.  et  cen.),  i,  «.  [  coena  ],  origin. 
salle  d  manger,  situee  ordin.  dans  1'itage  supcrieur  ; 
de  la  dans  la  sttite  (  ct  en  ce  sens  seul.  dans  ta  langue 
icrite ) 

itage  supirieur,  mansarde  ( plus  tard  habitation 
de  la  classe  pauvre )  :  «  Ubi  cubabant  Cubiculum , 
ubi  ccenabant  Ccenaculum  vocitabant,  ut  etiam  nunc 
Lanuvi  apud  uadem  Junonis  e(  111  celero  Latio  ac  I'a- 
leriis  et  Cordubae  dicuntur.  Posteaquam  in  superiore 
.  parte  ccenitare  cceperunt,  superioris  domus  universa 
Ceeuacula  dicta,  »  Varro,  L.  L.  5,  33,  45.  «  Ornacula 
dicuntur  ad  quae  scalis  ascenditur,  »  Fcst.  p.  u,i ;  cj. 
Liv.  3g,  14.  De  mime  Cic.  Agr.  2,  35,  98  ;  Vitr.  2, 
8 ;  Quintil.  lnst.  6,  3,  64  ;  Suet.  Aug.  45  ,  76  ;  Uor. 
Ep.  1,  i,  gi;Juven.  io,  18;  Suet.  Vitell.  7.  —  2°) 
metaph.  <~  maxima  cceli,  les  regions  supirieures  du 
ciel ,  E1111.  dans  Tertull.  adv.  Valent.  7;  cf.  dans 
Plattte  par  plaisanterie  en  parlant  de  Jupiter  :  III  su- 
periore  qui  habito  coenaculo,  Plaut.  Ampli.   3,  1,  3. 

coeniirius,  ii  ,  m.,  moine  cliargede  restaurer  les 
freres  le  soir  pendant  1'ete ,  cellirier,  prcposi  au  ri- 
fecloire,  Margarin.  Inscr.  Basit.  S.  Pauli,  p.  16, 
n°  222.  /.  Lamius,  dans  1'ouvrage  intituli  :  De  erttdit. 
Apostolor.  p.  ii\,pense  quil  faut  tire  cellariorum  au 
lieu  de  coenariorum.  (  Cette  inscr.  est  de  l'an  452  ap. 
J.  C.) 

coenaticus  (cam.  ct  cen. ),  a,  um,  adj.  [  coena  ], 
relalif  au  rcpas  (tres-rare)  :  Est  illic  mi  una  spes 
cceualica,  i.  e.  coenaudi ,  1'espoir  de  diner,  *  Plaut. 
Capt.  3,  1,  36.  —  ccenaticum ,  i,  n.,  argent  donni 
(  aux  soldats  ,  aux  pritr.es,  etc.  ),  au  lieu  du  rcpas , 
Cod.  Justin.  12,  38,  3;  Inscr.  Fabrett.  p.  171,  «°  33. 

coenatio  (  caen.  et  cen. ),  onis,/  [coena]  (propr. 
action  de  diner,  par  meton.  comme  ccena,  h°  2,  c) 
salle  d  manger  (  setti.  dans  la  prose  poster.  d  Aug.  ), 
Ptin.  Ep.  2,  17,  10  et  12;  Ptin.  36,  7,  12;  Senec. 
.Prov.  4 ;  Cons.  ad  Helv.  9 ;  Ep.  90 ;  g5 ;  Qtt.  Nat.  1 3 ; 
Colum.  1,  6,  2;  Petron.  Sal.  77,  4;  Suet.  Ner.  3i 
(  deux  fois  );  Juven.  7,  i83;  Martial.  2,  5g. 

*  coenatluncula  (  caen.  et  cen. ),  <£,f.,  dimin. 
[  ccena  ],  petite  salle  a  manger,  Plin.  Ep.  4,  3o,  2. 

«  COENAXOR  8£i7:vr)TT|?,  convive,  »  Gloss,  Gi: 
Lat. 

coenatorius  (  caen.  et  cen.),  a,  um,  adj.  [coenoj, 
relatif  au  repas  ,  a  la  table  ( seul.  poster.  d  Aug.)  :  r^> 
fames,  Sidon.  Ep.  2,  9,  fin.  r^>  vestis,  Capitot.  Maxim. 
jun.  4;  de  meme  aussi  subst.  coenaloria,  orum,  n„  lia- 
bits ,  toilctle  de  labie ,  Petron.  Sat.  21,  5;  Martiat. 
10,  87;  14,  i35;  Pomp.  Dig.  32,  2,  34.  —  Att  sing. 
aussi  coenatorium  ,  =  ccenafcio,  salte  d  manger,  Inscr. 
Jfratr.  Arv.  Marin.  p.  533 ,  cf.  Orelli,  Inscr.  2493,  et 
«  coenatorium   oot,r)u.a,  6ei7iv7)TT)piov,  »  Gloss.  Cyr. 

coenaturio  (caen.  el  cen.),  v.  desider.  [ccenoj, 
■vouloir  diner,  avoir  envie  de  maitger  :  Ccenaturit  Va- 
cerra,  non  cacaturit,  Martial.  11,  77. 

coenatus  ( caen.  et  cen.),  a,  um ;  voy.  coeno,  a  la 
fin. 

coeuito  ( caen.  et  cen. ),  are,  v.  frequent.  [  cceno  ] , 
diner,  avoir  coutume  de diner souvent,  beaucoup(rare, 
mais  tres-classique )  :  Si  foris  coenitarem ,  si  favais 
1'habitude  de  dincr  dehors ,  Cic.  Fam.  7,  16.  <~  apud 
aliquem,  id.  ib.  9,  7;  9,  16,  7.  Solus  cornitabat,  Suet. 
Aug.  76.  <~  iusuperiore  parteaedium,  Varro,  L.L.  5, 
33,  45.  ~  nonnunquam  et  in  publico,  Suet.  Ner. 
27,  c/  pass.  —  Au  pass.  dans  le  sens  neulre  :  Ut 
patentibusjanuis  pransitaretur  et  coeuitaretur,  Macrob. 
Sat.  2,  i3. 

coeno  (caen.  et  cen.  ),  avi  (p.  ex  Lucil.  dans  Cic. 
Fin.  2,8,24;  Plaut.  Amph.  1,1,  i54;  Cic.  Fam.  1, 
2,  3;  Suel.  Aug.  64;  Calig.  24,  et  pass.  D'apres 
Varron,  dans  Gell.  2,  25,  7 , 0««/  cceuatus  sum;  mais 
le  partic.  coenatu.s  seul  cst  usite;  voy.  ptus  bas  et  cf. 
poto  et  prandeo),  atum,  are,  1.  v.n.et  a.  [coena] 

J  neutr.,  faire  un  repas,  dincr,  mangcr  (tr&s-clas- 
sique  cl  tres-freq. ) :  Non  placet  me  lioc  noctis  esse  : 
ccenavi  modo,  elc,  je  viensde  mangir,  Plaut.  Ampli. 
i,  1,  i54.~lepide  nitideque,  id.  Cas.  3,6,  19.  ~ 
iiNin(|uam  bene  in  vita,  Lucil.  t.  /.,-  cf.  Juven.  5,  166, 
<l  ~  melius,  Cic.  Tusc.  5,  34,  97.  r>->  lauto  paratu, 
Jitven.  14,  i3,  et  pass.  r^,  apud  ali(|uem,  cliczqqn, 
Plniil.  Slich.  4,  1,  7  ;  Cic.  pam.  1,  2,  3;  Appitis  dans 
Cic,  Dc  ()r.  2,  60,  246;  Suct.  Cati,  39,  et  pass.  <^j 
ciim  aliqno,    Ilui:  Ep,  1,  7,70;  Suct.  Calig.  a^.;Ju- 
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vcn.  10,  2j5,  et  pass.i^/  una  ,  ensemble  ,  Hor.  Sat. 
■>.,  8,  18  ;  Sitet.  Aug.  64;  Tcr.  2.<~  in  litore,  Qumtit. 
Inst.  7,  3,  ji,  etc. —  p)  au  pass.  dans  le  sens  nciiti .  : 
Ut  nudis  pucllis  uiinistrantibus  coenaretur,  Sttet.  Tib. 
42.  Neque  umquam  sinealiqua  lectione  apud  eum  cce- 
natum  est,  Nc/i.  Att.  14;  de  meme  Liv.  2,4.  — fi) 
partic.  parf.  cuenalus  ,  qui  a  diue  (  tres-classique  ) : 
«  Ccenatus  ut  piansus,  ut  potus,  ul  lotus,  id  est  con- 
fecta  coena.  Vario  de  Vila  Pop.  Kom.  lib  III  :  Ut 
ejus  convivium  ...  videretur  esse  proprium,  ut  lpse 
potius  domiim  reduceretur  cueuatusa  convivio,  »  Non. 
94,  14  sq.  Postquam  ccenati  atque  ajipoti,  talos  poscit 
sibi  in  ntanum,  Plaut.  Curc.  2,  3,  75.  Cur  te  lotum 
voluerit,  coenatum  noluerit  occidere,  Cic.  Dejot.  7, 
20;  de  meme  Plaut.  Aul.  2,  7,  6;  Cic.  Divin.  1,  27, 
57  ;  Att.  2,  16;  H01:  Sal.  1,  10,  61. 

II)  act.  r-^aliqaid,  manger  d  diner,  manger  en  di- 
nant,  pour  son  diner,  devorer  qqclie  (  dans  ce  sens 
scul.  poet.  ou  dans  la  prose  poster.  a  Aug.,  surtout 
jrcq.  dans  Ptaute  et  Horace)  :  <~  coenam, Plaut.  Rud. 

2,  6,  24.~coctum,  id.  Pseud.  3,  2,  56.  ~  alienum, 
id.  Pcrs.  4,  3,  4-  <~  aves,  manger  des  oiseaux  d  diner, 
Hor.  Sat.  2,  8,  27.  <^<aprum,  du  sanglier,  id.  ib.  2, 

3,  2  35.  < — 1  olus,  des  legumes,  id.  Ep.  1,  5,  2;  2,  2, 
168.  <~  pulnienta,iW.  ib.  1,  18,  48.  <^patinasomasi, 
id.  ib.  1,  i5,  34.  ~  septem  fercula,  Juven.  1,  95.  <~ 
centum  ostrea,  id.  8,  85.  o-<  remedia,  Plin.  24,  1,  1. 
~sunmias  rerum  naturae  opes,  id.  10,  5i,  72.  Olla 
saepe  insulso  coenanda  Glyconi,  Pers.  5,  9.  —  b)  au 
fig.  :  Ecaslor,  coenabis  hodie,  ut  diguum  est,  magnum 
malum,ye  te  servirai  un  plat  de  mon  metier,  litler.  tu 
auras  pour  ton  diner  un  grand  malheur,  Plaut.Aiin. 
5,  2,  86.  Dum  nova  divorum  ccenat  adulteria,  c.-a-d. 
represente,  raconte  d  table  les  nonveaux  adutteres 
des  dieux,  c.-a-d.  sc  regale  de  ce  recit,  Poet.  dans 
Sttet.  Aug.  "]o(voy.  le  passage  dans  son  ensemble •). 
—  Etc)  cn  parlant  du  temps  :  le  passer  d  table,  dans 
ia  debauche  :  Tuas  centum  ccenatas  noctes  mihi  dono 
dari,  Plaul.  Truc.  2,  2,  24. 

coenobita^  ae,  m.  [coenobium  ],  cenobite,  moine, 
Hieron.  Ep.  22,  »0  34. 

•J*  coenobium ,  ii,  n.  =  xoivoSiov ,  vie  commune, 
c.-d-d.  monastere,  couvent ,  ctoitre,  Hieron.  Ep.  22, 
"°  36,  et  pass. 

Coenobinm  Beatse  Virginis  Muria>; 
Vallis  I>iv:«'  llariae,  abbaye  de  Maricnthal, 
avec  des  religieuses  de  tordre  de  Citeaux  dans  la  Lusace 
saxonne,  d  2  milles  de  Zittati. 

Coenobium  Insulanum,  abbaye  d'Ostroco,  en 
Bohemc,  dans  une  ile. 

Coenobium  Mariu;valleiise,  abbaye  de  Ma- 
rieutital,  dans  le  pajs de  Brunswick,  non  loin  dHelm- 
stddt. 

Coenoenum,  t>.,  peut-etre  des  Carini,  dans  la 
Germanie  septentrion.  sei.  Kruse  auj.  Gnoien,  v.  dtt 
district  de  Bostock,  dans  te  Mecktembourg-Scltwerin,  d  5 
milles  auS.-E.  de  Rostock  et  a  5  mittes  au  N.-E.  de 
Gustrow.  D'autres  la  placent  d  16  mi/tes  plus  d  fO. 
pres  de  Ratzebourg ,  d  1'endroitdu  Lauenbottrg  actuel , 
(  Lauenburgum  ,  Ceii.  )  ;  sur  1'Elbe  el  la  Steckenitz. 

coenomyia,  *,/.,  =  xoiv6u.uia,  la  mouche  com- 
mune ,  011  peut-etrc  loule  espece  de  mouche  ,  des  my- 
riades  de  mouches ,  Hieron .  ep.  1 06,  n°  86 ;  id.  in 
Isai.  3,  7,  10. 

coeiion,  i,  n.,  xoivov  ,  sorte  de  collyre,  Orelti, 
Inscr.  42  34;  cf.  Toclidn,  Cachets  des  Ocuiistes,p.  63. 

Coenon  Ciallicanon,  stalion  en  Bithynie , 
peut-etre  sttr  la  frontiere  de  la  Galatie. 

Coenophrurion,  ii,  11.;  voy.  Caenopbrurion. 

Coenopolis  ou  pltttot  Cwnopolis,  au  S.-E.  de 
Thyrides,,  a  40  staacs  ( 1  mii/e)  au  N.-E.  du  Taena- 
rum  Promon.;  s'appetla  anteiieurement  Taenarum , 
etait  situc  Id  oit  aujoiird  hui  se  trottve  le  couvent  Ky- 
parissoi.  It  y  avait  des  temples  de  Ccrcs  ct  de  Ventts. 

Coenos  ou  Coeuus,  i,  m.,  nom  propr.  grec  — 

a)  gcttcral  sotts  Alc.r.  lc  gr.,  Cttrt.  3,  9,  7,  ct  pass., 

b)  peintre grec,  Pliit.  35,  1 1  (  40  )  —  c)  surn.  rom. 
Inscr.  ap.  Grut.  ii3o,  5o. 

*  coenositas^  alis,  /.  [  caenosus  ] ,  endroit  botir- 
beux,  bourOier;  ati  ftg.  :  r^>  temporales  gurgilis  mo- 
rumque  loeculeutias,  Fulgent.  Contin.  Virg.p.  i56. 

coenOsus ,  a,  um,  adj.  [coenum],  botteux,  bour- 
bettx,  fangeux,  marecageux  ( rare  )  :  r^i  lacus,  Colum. 
7,  10,  6.  <■>.<  gurges  (i.  e.  Styx  ) ,  Jttven.  3,  266.  Cce- 
nosior  liquor,  Solin.  49,/m. 

c.oenuia  (  caen.  el  ceu.  ),  ee,f,  dimin.  [  cocna  ], 
pct,  repas,  Cic.  Ttisc,  5  ,  3a,  91  ;  Fam.  9,  24,  2  ;  Suct. 
Clatid.  21  ;  Martial.  5,  78,//«. 

*  coeniilentus,  a,  um  ,  adj.  [coenUBI  ],  cotivert  dc 
bouc  :  r^.-  pcdf.s,  Tciiull.  Palt.  4. 

runiiiii  (ccrit  aussi  cxnum  ),  i,  n,  [  cunio  ],  boue, 
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jange,  ordttre  (  toujours  avec  1'idee  accessoire  de  de- 
gout,  dijfei:  de  limus,  lutum ,  etc.  :  <■  Omiie»  slulto» 
iusaniK;,  ut  inalc  oleie  mmi  IMM,  .  otw  lout 
sot  deratsomie ,  comme  toule  Jange  sent  muuvais,  Ctc. 
Tusc.  4,  24,  54;  cf.  Dodert.  Syn.  2>  p.  ',-)  ( Jreq.  et 
tres-ciassique  en  prose  el  en  poesie  )  •  Pulcin  uni  <>i  ria 
tum  tui -pes  mores  pejus  00BOO  collinuut,  Plaut.  tHosL 
I,  3,  lii  ;  cf.  td.  1'ijii.  1,2,  93,  4,  »,  4  ;  Cic.  Ven  .  *., 
5,68.  Al  contia,  nobis  cuinuii  tileiniiia  (uiom  sit  Spur 
cities,  eadem  suibus  ba;r.  niuiida  videtui,  IiisaUabiljtei 
totei  ut  volvantur  ibidem,  Lucr.  f,  977;  </<;  mem< 
Vug.  Geoig.  4,  49;  Ovid.  Met.  1,  418  :  *  Hor.  Sat. 
2?  7>  2"  '>  *  Suet.  Vttctt.  17.  ~  cloacaruui,  Cotum.  a, 
i5,  7,  etpass.  —  2")  aufig.  :  Seni  taciam  paiaui,  Ut 
eum  ex  lutulento  cd-iio  propere  hiuc  eliciat  tsn 
(  c.-d-d.  ex  amore  meretiiciim  ),  pour  qu  tl  se  hdte  de 
le  tirer  de  cette  fange  impure,  de  ce  bourbter,  Plaut. 
Bacch.  3,  1,17.  Macerat  invidia  :  ante  oculos  olluru 
essc  potentem,  OII11111  aspectari  claro  qui  incedit  ho- 
nore;  Ipsei  se  in  tenebris  volvi  ccenoque  qOeruntur, 
de  se  trainer  dans  la  poussiere  et  l' obscurite ,  Lucr.  3, 
77  ;cf.  T.-Live:  Circumstare  sellam  omnis  nobilitas, 
orare  ut  ex  cceno  plebeio  consulalum  exliaheret ,  ma- 
jestatemque  pristinam  turn  honori,  tum  palnciis  gen- 
tibus  redderet,  de  rettrer  te  consulat  de  la  fange  ple- 
beicnne ,  Liv.  10,  i5.  —  Aussi  comme  t.  d'mjure, 
boue,  ordure,  dme  de  boue,  misirable ,  Plaut.  Pers. 

3,  3,  i;Pseud.  1,  3,  i32;  Cic.Sest.  8,  20;  11,  26; 
Dom.  18,  47. 

coenfirus,  i,  m.  ( ccenum),  ccenure,  genre  de  -vers 
inteslinaux ,  L.  M. 

Coenvra,  liett  dans  filede  Thasos. 

cd-eo  (  ies  pedanls  romains  affectaicnt  qqj.  de  dire 
et  d'icrire  coneo  ,  Quinlit.  Inst.  1,6,  1 7  ;  cf.  ih.  1 . 
5,  69),  ivi  ou  ii  (parex.  coieruut,  Coes.  B.  G.  6,  22  ; 
coiere ,  Lucr.  6,  452;  Prop.  3,  24,  18;  Ovid.  Met. 

4,  83,  e:  pass.;  coiisse,  Virg.  JEn.  12,  709;  coisse , 
Prop.  3,  i5,  8;  Qitintil.  Inst.  5,  9,  5 ;  5,  11,  35). 
itum,   ire,   1>.  n.  el  a. 

I)  aller  ensemble,  se  riunir,  se  rencontrer  (  dans 
ce  sens  le  plits  souv.  poit.  ou  dans  la  prose  poster.  d 
Aug.  );  itse  conslruit  absolt.,  avcc  ad,  in  locum,  plus 
rar.  in  loco :  Coimus  in  porticum  Livioe,  quuiii  alter  ad 
alterum  tenderemus,  noits  nous  rencontrons  (  nous 
notts  joignons  )  sous  le  portique  de  Livie,  Plin.  Ep.  1. 

5,  9.  Ad  solitum  coire  locum,  se  reumr  au  lieu  ordi- 
naire,  Ovid.  Mei.  4,  83.Linquunt  Phtlnotica  Tempe... 
Pharsaliam  coeunt,  Pharsalia  lecla  frequenlant,  *  Ca- 
tult.  64,  37.  Quo  (  sc.  in  sedilia  theatri  )  saue  po- 
pulus  numerabibs...  coibat,  se  reunissait,  s'assem- 
blait  (sur  les  bancs  du  thidtre) ,  Hor.  A.  P.  207.  Un- 
dique  collecti  coeunt,  Marlemque  fatigant,  Virg.  JEn. 
7,  582.  Nam  loco  in  quem  coibatur,  servanda  soliludi- 
nis  facies,  Tac.  Ann.  4,  69.  —  Apud  aram  ejus  dei,  in 
cujus  lempio  coirelur,  Suet.  Aug.  35.  Miliia  crabro- 
num  coeunt  et  vertice  nudo  Spicula  defigunt,  Ovid. 
Fast.  3,  753;  et  meme  id.  Her.  7,  123,  Loers.;  Tac. 
Ann.  16,  5;  Hist.  1,  27;  2,  52.  —  b)  Poet.  :  Vix 
memini  nobis  verba  coisse  decem,  je  me  souviens 
^jtie  uous  avons  d  peine  echange  dix  paroles,  Prop.   3, 

i5,  8. 

2°) particul.se  rencontrer dans  une  intention  hosttle, 
en  venir  attx  mains,  comhattre  :  Stupel  ipse  Latinus , 
Iugentes,  genitos  diversis  partibusorbis,  Inter  se  coiisse 
viros  et  cernere  ferro  ,  Virg.  JEn.  12,  709;  cf.  id. 
Georg.  4,  73;  Ovid.  Mel.  3,  236. 

II)  dans  le  sens  prignant  :  former  un  tout  par  reu- 
nion,  se  reunir  en  un  tout,  ttn  corps ,  un  ensemble 
quelconque ,  s'unir,  se  combiner,  s'associer,  s'accou- 
pter  (  c  est  Id  la  signif.  classiquc  ordmaire  ) ;  il  st 
constrttit  absolt.,  avec  cum  ott  avec  le  dat. 

1°)  au  propre.  —  A)  en  parlant  d'etres  animis  : 
Victores  Etrusci  passim  trucidantur  ab  novo  hoste, 
neque  se  conglobandi  coeundique  in  unum  aut  arma 
capiendi  datur  spatium ,  el  on  ne  leur  donne  pas  le 
tcmps  de  se  ral/ier  oit  de  prendre  tes  armes,  Liv.  6, 
3  ;  de  mime  Virg.  j£u.  9,  801.  Ut  vaga  illa  innltitudo 
Coiret  in  populos,  que  cette  mtiltittide  erraute  se  reitnil 
eu  divers  coips  dc  nations ,  Quintit.  Inst.  2,  16,  9. 
Pnncipes  (  Germanorum)  in  anuos  singulos  geulibus 
coguationibusque  hominum  qui  una  coierint  quau- 
tum  el  quo  loco  visum  est  agri  attribuuut,  Coss.  B.  G. 

6,  22.  Reliqui  (mililes)  coeunt  inter  se  (  se  riunissent, 
s'attroupent,  se  re/orment),  et  repentino  periculo  e\- 
terrili,  etc,  id.  B.  C.  1,  75;  dememe  Liv.  7,  37.  Tela 
ab  omni  parte  accidebant  coeuntibusque  Etruscis,  jam 
rontinenti  agmine  armatorum  septi,  etc,  se  riuiiissanl 
cn  cercle,  Liv.  2,  5o.  —  Utcoeal  par  jungaturquepari. 
que  cetix  qui  se  resscinblent  s'assemblent  et  quc  ta  so- 
ciiti  soit  bien  assortie ,  H01:  Ep.  1,  5,  25.  —  De  la 
b)  en  parlant  de  1'ttnion  des  sexes  (  des  Itommes  aussi 
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bien  que  des  animaux  ),  awir  un  commerce  charnel; 
s' accoupler :  Veneris  qui  telis  accipit  ictus...  Unde 
feritur,  eo  leudil  geslitque  coire,  Lucr.  4,  io5t;  cf. 
Ovid.  Met.  11,  744.  r^j  cum  aliena  uxore,  Quintil. 
lnst.  7,  3,  10.  Coisse  eam  cuni  viro,  id.  ib.  5,9,  5. 
<~  doinimim  cum  ancilla ,  id.  ib.  5 ,  11,  35.  <~  cum 
hospitibus  stupro,  Curt.  5  1,  37,  et  pass.  — <~  pri- 
vigno,  Ovid.  Her.  4,  129.  ~  simul  binis,  Senec. 
Cons.  ad  Marc  17.  —  Urit  oves  aries,  sequilur  sua 
feminacervuni,  Sic  et  aves  coeunt,  Ovid.  Met.  9,  733; 
de  meme  id.  ib.  10,  3»4;  A.  A.  2,  6i5;  Colum.  6,  27, 
isq.  et  pass.  Cum  pare  quseque  suo  coeunt  volucres- 
que  ferseque,  Ovid.  Fast.  3,  i$3,et pass. 

B)  metapli.  en  parlant  de  c/ioses  inanimees  :  Mixta 
duorum  Corpora  juiiguntur,  faciesque  inducitur  illis 
Una  ....  Sic,  ubi  complexu  coierunt  membra  lenaci, 
Nec  duo  sunt  et  fornia  duplex,  etc,  Ovid.  Met.  4, 
J77  ;  cf.  Quintil.  Inst.  n,3,  96.  Inde  ( ignes  )  coire 
t;lobiim  quasi  in  unum  et  conficere  orbem,  les  Jeux  se 
massent  et  finissent  par  s 'arrondir  en  boule ,  Lucr.  5, 
664  ;  cf.  id.  2,  564.  Sanguenque  creari  Sanguinis  inter 
se  multis  coeunlibu'  gultis,  seforme  de  la  reunion  de 
beaucoup  de  goutteleltes ,  id.  1 ,  838  ;  cf.  de  meme  :  Ut 
coeal  \av,  pour  que  le  lait  sc  caille,  seprenne,  Varro, 
R.  R.  2,  1 1  ,  4;  de  meme  :  Ut  defrulum  et  medica- 
menla  coeant,  Colum.  12,  20,  4,  et  :  Bitumen  spis- 
salur  et  iu  deusilatem  coit,  Plin.  35,  i5,  5i  ;  de  meme 
aussi  au/ig. :  Mihi  frigidus  borror  Membra  quatit,  ge- 
lidusque  cuit  formidiiie  sanguis,  et  mon  sang  se  gtace 
( se  fige  )  d '  effroi ,  ou  lafiajettr  Jait  affluer  mon  sang 
vers  le  cwur,  firg.  JEn.  3,  3o;  cf.  attssi :  Frigidus  Ar- 
cadibuscoitin  praecordiasanguis,  id.ib.  10,452.  — Se- 
nnna....  possint  Concursare.coireel  dissullare  vicissim, 
se  joiudre ,  se  reunir  et  se  disseminer  de  nouveau , 
Lucr.  3,  396;  cf.  id.  1,  770;  3,  3y6;  5,  191,  426. 
Tum  digiti  coeunt,  et  quinos  alligat  ungues  Perpstuo 
coruu  levis  ungula,  Ovid.  Met.  2,  670.  Sicut  lapillo 
tenues  aquoe  ( tinduntur  ),  quarum  fluxus,  etiamsi  ullra 
paullum  coit ,  aliquid  lamen  cavi  relinquit,  etc,  Quin- 
til.  Inst.  11,  3,  21.  Ut  cornua  tota  coirent  Efficerent- 
que  orbem,  pour  que  les  deux  cornes  (  de  lalune)  se 
reunissent  et  formassent  un  cercle,  Ovid.  Mct.  7,  179; 
cf.  Virg.  JEn.  n,  860.  Vulneraque  ad  sanum  nunc 
coicre  mea  ,  mes  blesstires  sont  gueries  et  cicatrisees , 
Prop.  3,  24,   18;  de  meme   Ovid.  Trist.  4,  4,  41;  5, 

2,  9.  <~  ad  cicalricem,  Veget.  3,  27,  5;et  aufig.  : 
An  male  sarta  Gratia  necquicquam  coit  et  rescinditur, 
la  boune  intelligence  mat  raccommodee  (  mal  cimentee  ) 
se  retablti  vainement  et  se  rompt  de  nouveau  ),  comme 
une  plaie  dont  tes  levres  mal  reunies  s'e'cartent  de  nou- 
veau),  Hor.  Ep.  i,  3,  »3.  Palpebrae  dormientis  non 
coeunt,  ses  paupieres  ne  se  ferment  point  quand  il 
dort,  Cels.  2,  8.  Labris  coeuntibus,  Quintil.  Inst.  8, 

3,  45,  et  beauc  d'autres.  —  Perfectum  quiddamfieri, 
quum  uronia  coierunt,  necesse  est,  Quintil.  lnst. 
11,  3,  9.  Illud  notandum,  coire  frequenter  in  easdem 
sentenlias  et  rpoTtov  et  figuram,  id.  ib.  9,  1,  9.  Si 
parli  ulrilibet  alleram  detrahas,  etc...  Sin  ex  pari 
coeanl,  elc,  id.  ib.  2,  19,  2;  cf.  ib.  1,  5,  67.  — 
Quae  ( litera )  cum  quaque  oplime  coeat,  id.  ib.  9,  4, 
91.  —  Ut  placidis  coeant  immitia,  de  maniere  d  ce  que 
tes  animaux  cruels  s'accouptent  avec  ceux  qui  sont 
paisibtes ,  Hor.  A.  P.  12. 

2°)  au  fig.  :  se  rencontrer,  se  reunir  pour  un  but 
determine ,  s'unir,  se  joindre,  se  tier,  s'assoc'ier  quant 
a  Fintention,  la  volonte,  la  resolution  ,  convenir  de 
qqclie  ;  Heri  aliquot  adolescentuli  coimus  in  Piraeo 
(Piraeum  dans  Cic.  Att.  7,  3,  10)  in  hunc  diem  ut  de 
symbolis  essemus,  liicr  nous  convinmes  enlre  quelques 
jeunes  gens  que  nous  etions  au  Piree  de  faire  un  pique- 
nique,  Ter.  Eun.  3,  4,  1  (  «  consensimus  ac  pepi- 
gimus, »  Donal.  ).  Duodecim  adolescentuli  coieruntex 
his  qui  exilio  erant  multati,  etc,  conspirirent,  conju- 
rerent,  Nep.  Pelop.  2,  3;  cf.  te  meme:  Se  neque  cum 
quoquam  de  ea  re  collocuttirum  neque  coiturum.  Sic 
ille  consensionis  globus  hujus  unius  dissensione  disjec- 
tus  est,  Att.  8,  4.  Hac  gener  atque  socer  coeant  mer- 
cede  suorum!  Sanguine  Irojano  et  rutulo  dotabere, 
virgo,  etc!  qtte  te  gendre  et  le  beau-pere  s '  allienl ! 
Virg.  JEn.  7,317.  —  Mos  estregibus,  quotiens  in  so- 
cietalem  coeant,  implicare  dextras,  elc,  de  se  donncr 
la  main  toutes  les  fois  qtiits  conlractent  alliance,  Tac. 
Ann.  12,  47;  de  ia  poct.  :  Coeant  in  fiedera  dextrae, 
Virg.  JEn,  11,  292.  Non  alilcr  socium  virtus  coil 
omnis  in  unum,  se  retmit  sur  un  settl,  id.  ib.  10, 
410.  Dic  in  amicitiam  coeant  et  foedera  junganl,  id. 
ib.  /,  '546.  Nox  prodilioni  electa,  ul  ceteris  ignaris 
soh  in  principiadefeclores  coirent,  onchoisitune  nuit 
pour  la  trahison  ct  l'on  convint  qud  l"msu  des  autres 
les  seuls  comptices  sc  reuniraient  sur  la  place  d'armes , 
Tac.  Hist.  3,  12.  —  Plurimae  facliones  titulo  collegii 
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■  novi  ad  nullius  non  facinoris  societatemcoibant,  Suct. 
Aug.  32.  —  Et  d'apres  ccla  avec  dijferentes  con- 
slructions  :  —  li)  act.  :  • — •  socielatem  (cum  aliquo  ou 
absot.  ),  contracter,  conclure,  jormcr  une  socicte,  une 
altiance  (avec  qqn),  (  cmpl. plusieurs  fois  dans  ce  sens 
attssi  par  Ciceron,  qui  du  restc  sesert  rar.  de  ce  mot ) : 
Utinam  ,  Cn.  Pompei,  cum  C.  Ciesare  societalem  aut 
numquam  coisses  aut  numquam  diremisscs!  plut  aux 
dietix,  Pompee,  que  i<ous  neussiez  jamais  contracte 
une  alitance  avec  Cesar,  ou  que  votis  ne  feussiez  ja- 
mais  rompue,  Cic.  Plitl.  2,  10,  fin.;de  memc  Nep.  Con. 
2,  2.  ~  societatem  sceleris,  jormer  alliance  pour  le 
crime ,  Cic  Rosc  Am.  34,  96.  <~  de  mtmicipis  for- 
tunis,  id.  ib.  3i,  87.  ~  de  aliqua  re,  s'associer  pour 
unbut  quelconque,  Paul.  Dig.  17,  2,  65,  §  10.  — 
Qui  socielatem  in  tempus  coiit,  Paul.  Dig.  17,  2, 
65,  §  6.  —  c)  Au  passif :  Ad  eam  rem  operam  suam 
pollicetur...  socielas  coitur,  Cic.  Rosc.  Am.  7,  fin.;  de 
meme  Gell.  1,  9,  fin.  Si  unius  rei  socielas  coita  sil, 
Patit.  Dig.  17,  2,  65,  init.;  cf.  ib.  §.  2;  9;  19;  i5. 

c«»"i>io,  coepi,  coeptum,  ere,  3.  (les  temps  presents 
ne  se  trouvent  que  qqj.  dans  laperiode  anter.  au  siecle 
class . ,  et  coepturus  dans  Qtuntit.  Inst.  10 ,  1,46;  Plin. 
16,  25,  4t  j  Suet.  Ca/ig.  46;  les  temps  passes  d  l'act. 
comme  au  pass.  sont  tres-communs.)  v.  a.  et  n.  [con- 
tracte  de  co-iipio  =  apo  ],  propr.  saisir,  atteindre, 
qqche  de  plusieurs  cotes  ( ou  plutdt  :  mettre  bout  d  boul, 
atlacher,  joindre  des  etements  epars  ) ;  de  td  en  par- 
lant  d'une  action  : 

commencer,  enlreprendre  (  cf.  dans  notre  tangtie 
populaire,  attaqucr,  entamer  une  cltose,  c.-d-d.  «  com- 
mencer  »  ). 

I.  A)  act.  —  1°)  temps  pres.  :  «  Coepiam  futurum 
tempus  ab  eo  quod  est  coepi.  Cato  :  Coepiam  sedi- 
tiosa  verba  loqui.  »  Invenitur  quoque  apud  majores 
et  inlinilivi  modi  coepere,  »  Fest.  p.  45.  Ce  dernier 
se  trouve  aussi  dans  Plaute  :  Lubido  extemplo  ccepere 
est  convivium ,  il  lui  prend  aussildt  envie  d'ordonner 
unfestin,  Ptattt.  Pers.  1,  3,  41.  Neque  pugnas  neque 
ego  liles  eoepio,  id.  Men.  5,  5,  57.  Ubi  nihil  habeat, 
alium  quaestum  coepiat,  id.  Truc  2,  1,  23.  ^Ere 
obscuro  hercle  desine  (  desino?  )  inane  coepiam,  Cazcil. 
dans  Non.  89,  17  (  Ter.  Ad.  3,  3,  43,  d'apres  Prisc. 
/>.  879,  P.  :  coeperet;  d'apris  les  mss.  :  coeperit).  — 
Ul  Aratus  ab  Jove  incipiendum  pulat,  ita  nos  rite 
coepturi  ab  Homero  videmur,  commencer  par  Homere , 
parler  d'abord  d'Homere,  Quintil.  Inst.  10,  1,  46. 
Nemine  opinante  quidnam  coepturus  esset,  Suet.  Ca- 
tig.  46. 

2°)  temps  passes  act.  ayant  ordin.  pottr  regime  un 
infin.  act.,  rar.  un  infin.  pass.  ou  l  acc.  d'un  nom 
ou  d'un  pronom.  —  a)  avec  1'infin.  act.  :  Quum 
autem  ver  esse  coeperal,  cujus  inilium  iste  non  a  Favo- 
nio  neque  ab  aliquo  astro  notabat,  sed  quum  rosam 
viderat,  tum  incipere  ver  arbitrabatur,  dabat  se  la- 
bori,  etc,  Cic.  Verr.  2,  5,  10;  cf.  Ovid.  A.  A.  1, 
6i5  sq.  —  Nec  quisquam  philosophiam  Insomnis  vi- 
dit  priu'quamsam  discere  coepit,  Enn.  Ann.  1,  16, 
(dansFest.  s.  v.  sam,  /».  146).  Amare  coepi,  Ter. 
Eun.  3,  5,  20.  Coeperunt  foras  ire  primordia  vocum, 
Lucr.  4,  532.  Genus  humanum  variante  loquela  Coe- 
perit  inter  se  vesci,  etc,  id.  5,  ^,et  nombre  d'autres. 
—  P)  avec  l'inf.  pass.  (  le  plus  souv.  chez  les  poetes  et 
les  historiens  )  :  Per  terrarum  orbeis  fruges  coepisse 
creari,  Lucr.  2,  614.  Circumveniri  innocentes,  alia 
hujuscemodi  fieri  coepere,  Sall.  Catil.  5i,  4°-  Post- 
quam  apud  Cadmeam  cum  Lacedxmoniis  pugnari 
coepit,  Nep.  Epam.  10,  3.  De  meme  r^>  haberi  clarior, 
Satl.  Jug.  92.  r»j  haberi  urbanus,  Hor.  Ep.  1,  i5,  27. 
<~  verti,  id.  ib.  2,  1,  149.  <~  institui,  Hor.  A.  P.  21. 
<~  moveri,  Ovid.  Met.  3,  106;  Suct.  Tib.  75.  ~  ex- 
pleri,  id.  Cxs.  26.  <^ — <  eligi,  Tac.  Hist.  1,  16.  <~occidi, 
id.  ib.  3,  24.  ~  prohiberi ,  Jttstin.  14,  5,  9.  Dans 
Ciceron  :  eo  (  Carbone)  forum  tenente  plura  fieri  ju- 
dicia  coeperunt,  Cic  Brut.  27,  106.  Si  quffi  vis  aut 
quae  rapina;  fieri  coeperint,  id.  Fam.  14,  18,  1,  — 
Y)  avec  taccusatif :  Talia  fatus  erat,  coepit  quum  ta- 
lia  vates  ,  commenca  ce  qtti  suil ,  Virg.  Mn.  6,  372. 
Nam  quod  ad  dexleram  Coepit  cursum,  ab  laeva  signum 
praepotens,  elc,  Alt.  dans  Cic  Divin.  1  ,  22,  fin.  ~ 
novam  mapalibus  urbem,  Sil.  i5,  420.  Nam  cur  non 
ego  id  perpelrem  quod  ccepi,  ut  nubat  mihi  ?  Plaut. 
Casin.  3,  5,57-  Si  quicquam  hodie  hic  turbae  coepe- 
ris,  Ter.  Eun.  4,  7,  3o.  Quae  coeperamus,  Quinlit. 
Inst.  6,  procem.  i5.  —  8)  absolt  (1'objet  etant  d  sttp- 
pleer  d ' apres  Uensemble  )  :  Nam  primum...  Non  cce- 
pisse  fuit  :  coepta  expugnare  secundum  est,  la  pre- 
miere  chose  elait  de  ne  point  commencer,  Ovid.  Met. 
9,  619.  Dimidium  facti  qui  ccepit  habet,  avoir  com- 
mence ,  c'est  avoir  d  moitiefait,  ov  avoir  fait  la  moitie 
de  la  besogne,  Hor.  Ep.  1,  2,  40    Titus  Livius  hexa- 
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mctri  exordio  coepit,  Quinlil.  Inst.  9,  4,  74;  cf  ;</. 
il>.  117.  Si  ccepisset  a  toto  corpore,  non  bene  ad  latera 
faucesque  descenderet,  <y/.  ib.  9,  4,  23 ;<:/,'.  ib.  7,  1  2. 
Quo  e.\  genere  coeperis  translationis,  hoc  desinas,  id. 
ib.  8,  6,  5o.  —  De  meine  e)  avec  fellipse  commune 
aussi  d  d'autres  langues  pottr  dicere  ccrpi,  commencer 
d  parter :  Coram  data  copia  fandi,  Maximus  Ilioneus 
placido  sic  peclore  coepit,  commcnca  cn  ces  termes , 
firg.  Mn.  1,  52i. Tum,  silentio  per  pneconem  facto, 
ita  coepit  :  Numquam  mihi,  etc,  Liv.  28,  27.  Apud 
circumfusos  ita  coepit,  Tac  Ann.  1,  t^t,  fin.  Ad  hunc 
modum  ccepil,  id.  ib.  2,  37,  etpass.  Musca  sic  ccepit 
prior,  etc,  Phmdr.  4,  23,  3. 

B)  au  passif,  seul.  aux  tcmps  passes  et  avec  Finfin. 
pass, :  Jure  coepta  appellari  est  Canis  ,  Plaitt.  Men.  5, 

1,  18.  Anle  petitam  esse  pecuuiam  quam  essei  coepta 
deberi ,  que  Fargent  avait  ete  reclame  avant  quil  eiit 
commence  d'etre  dti ,  Cic,  De  Or.  1,  37.  Qooniam  de 
republica  consuli  coepti  sumus ,  pttisqu'ott  a  comrnencii 
d  nous  consulter  au  sujet  de  la  republique  ,  id.  Divbt. 

2,  2,  fin.  Velle  se  de  iis  rebus  quae  inler  eos  agi  coeptae 
neque  perfeclae  essent  agere  cum  eo,  Cces.  B.  G.  1, 
47.  Bello  premi  sunt  coepli,  Nep.  Timot/t.  3,  1  ,  etc. 
Smyrna  mei  Cinnae  nonam  post  denique  messem  Quam 
coepta  est,  nonamque  edita  post  hiemeni,  Cattdl.  g5,  2. 
—  b)  att  partic.  coeptus,  a,  um,  commcnce,  entrepris , 
qui  eslen  cours  d' execution ,  en  train  :  Jussis  Carmina 
coepta  tuis,  ces  vers  composes  par  ton  ordrc ,  Virg. 
Ecl.  8,  12.  De  meme  r^i  belli,  id.  JEn.  2,  162.  ^> 
amori,  Ovid.  Her.  17,  189.  <~  iler,  id.  Fast.  1,  188. 
< — '  arma,  la  guerre  commencee ,  Tac.  Hist.  2,  6;  4- 
61.  <~  dies,  id.  Ann.  4,  25  (  cf.  plus  bas,  n°  2  ).  < — < 
luce,  id.  ib.  1,  65  ;  i5, 55.  <~  uocte,  au  commencement 
de  la  nuit,  id.  ib.  2,  i3.  <~hieme,  id.  ib.  12,  3i.  — 
De  la  c)  sttbst.  coeptum,  i,  n.,  Fceuvre  commencee,  le 
commencemenl ,  le  debut,  Fentreprise  (  le  pltts  souvenl 
empl.  depuis  la  periode  d'Aug.  el  au  plur.;  ne  se  irouve 
peut-etre  pas  dtt  lout  dans  Ciceron,  dans  Horace  non 
plus):  Sednnnc  ut  repetam  cceptum  pertexere  dictis, 
Lucr.  1,  419.  Nec  laedia  coepti  Ulla  mei  capiam,  Ovid. 
Met.  9,  616.  Ccepli  poenitentia,  regret  cFavoir  entre- 
pris  ou  d'une  entreprise,  Qttintil.  Inst.  12,  5,  3.  Hoc 
subsidium  tanli  coepti  fuit,  Suet.  Oth.  5.  Manus  ultima 
coeplo  Defuit,  la  derniere  main  n'a  pas  ele  mise  a  Fou- 
vrage,  Ovid.  Trist.  2,  555.  Ne  audaci  coepto  deessent, 
Liv.  42,  59 ;  cf.  Virg.  Georg.  1,  40;  Sil.  11,202,  d 
cdle  de  bene  coepto,  Liv.  45,  i5;  benecoepta,  Vellej. 
2,  14 ;  temere  coepla,  Liv.  36,  i5.  —  Plttr.  r^>  meis,  d 
mon  entreprise ,  Ovid.  Met.  1,  2.  < — >  nostris  ,  id.  ib. 
9,  486.  ~  audacibus,  Virg.  Georg.  1,  40,  <~  imma- 
nibus,  id.  Mn.  4,  642.  <~  ingentibus,  id.  ib.  3,  295, 
et  pass.  r^>  Sans  adj.,  Ovid.  Met.  8, 67  ,  463  ;  Liv.  23, 
35;  41;  2.4,  i3;  Tac  Hist.  2,  85;  3,  52  ;  Suet.  Ner. 
34;  Vesp.  6,  et  beauc  d'aulres. 

II)  neutr.  :  commenccr,  debutcr  (  qqf.  dans  Sal- 
luste;  freq.  depuis  la  periode  d'Aug.;  nest  pas  du 
tout  dans  Ciceron  )  :  Neve  inde  navis  inchoandae 
exordium  coepisset,  Enn.  ap.  Attct.  Herenn.  2,  22, 
34.  Post  ubi  silenliumcoepit...  verba  facit,  etc,  quand 
le  silence  ettt  commence ,  se  fttt  etabli ,  Sall.  Jug.  33, 
4.  Quum  primum  dedilio  coepit,  id.  ib.  62,  7.  Ubi 
dies  coepit,  des  que  le  jour  eut  commence  d  luire ,  d 
1'aube ,  id.  ib.  91 ,  4  ( cf.  plus  haut  B,  b) ;  dc  meme  : 
Vere  ccepturo,  Plin.  11,  25,  41.  Simul  et  cetera 
equestris  pugna  coepit,  Ltv.  2,  1.  Latinos  dicendi 
praeceptores  extremis  L.  Crassi  temporibus  coepisse, 
Quintil.  Inst.  2,  4,  42.  Quomodo  coeperant  ( rhy- 
thmi )  currunt  usque  ad  (/.STa^oXiiv ,  id.  ib.  9,  4,  5o; 
cf.  id.  ib.  55;  9,  3,  43;  3,  1,  6.  Nec  video 
quare  curam  dicendi  putent  quidam  inde  coepisse, 
quod,  etc,  id.  ib.  3,  2,  2.  Quando  coeperit  ha;c  ars, 
id.  ib.  2,  17,  8.  Obsidium  coepit  per  praesidia,  Tac 
Ann.  4,  49.  —  A  quo  jurgiunV.coepit,  Quindl.  Inst. 
5, 10, 72 ;  de  meme  avec  ab,  Tac  Hist.  2, 47,  et  avec  ex, 
id.  Ann.  i5,  54  et  69;  cf.  Salluste  :  Quodsi  jure  me 
despiciunt ,  faciant  idem  majoribus  suis  ,  quibus  ,  uti 
mihi,  ex  virtute  nobilitas  coepit,  dont  la  noblesse , 
comme  la  mienne ,  a  commence  par  le  couragc ,  Sall. 
Jug.  85,  17. 

co-episcopatus,  us,  m.,  cpiscopat  partage , 
fonctions  de  coadjuteur,  Augustin.  ep.  3i. 

co-episcopus  ,  i,  m.,  coeveque  ,  coadjtiteur  d'un 
eveque ,  Hieron.  adv.  Lucif.  9;  Sidon.  Ep.  4,  25,  et 
beauc  d'autres. 

c«epto,avi,  atum,are,  i.v.  inlens.a.  etn.  [cojpio], 
le  plus  souvent  en  poesie  el  dans  Tacite ;  unefois  seu- 
lement  en  prose  dans  Ciceron  et ,  d  ce  qitil  parait, 
pottr  alterner  avec  coepit  et  incipit ). 

I)  act.,  commencer ,  entrcprendre  avec  ardeur;  se 
mcltre  d;  saisir  avec  zile  :  —  a)  avec  Finfin.  :  Ne 
qua  forte  tamen  coepies  diffidere  dictis,  Lucr.  1 ,  a€8. 
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Orptant  oculi  non  posse  tucri,  les  yettx  commencenl 
a  ne  pottvoir  plus  voir,  id.  4,  na.  o~>  erigere  jubar, 
id.  4,  406.  *~  commoliri  fulmina,  id.  6,  255.  <~  con- 
tingere  portus,  Cic.  Aral.  i3i.  <~  appetere  ea  quae 
natin.e  sentit  apta,  s'efforce  de  saisir,  id.  Fin.  5,  9, 
24  (  voj.  le  passage  dans  son  ensemble).  <^>  coercere 
seditionem ,  eittreprendre  de  riprimer  la  sidition,  Tac. 
Hist.  5,  29.  ~  discedere  et  abire,  *  Suet.  Oth.  f  I.  — 
Patres  coeptatam  libertatem...  omisere,  Tac.  Hist.  4, 
44.  — b)  avec  l'acc.  :  Quid  cceptas ,  Thraso?  Ter. 
Eun.  5,  7,  1;  de  meme  id.  Pliorm.  4,  3,  21  ;  et(d'a- 
pres  la  correction  de  Bentl.)  aussi  Heaut.  4,  4,  12.  ~ 
seditionem ,  commencer  la  sidilion ,  Tac.  Ann.  t, 
38;  45;  2,  81.  <~  delectionem ,  la  defection ,  id.  ib. 
4,  24.  ~  insidias  an  proditionem,  vel  aliquod  lume- 
stum  consilium,  id.  Hist.  3,  73.  ~pontem,  commen- 
cer  un  pont ,  id.  Anu.  1,  56. 

II)  intr.,  commencer,  dibuter  :  Coeptantem  quum 
tnaxime  conjuratiouem  disjecit,  la  conjiiration  a  son 
dibut ,  Tac.  Ann.  4,  27.  Olympiade  septima  eceptante, 
Solin.  1.  Coeptante  nocte ,  au  comr/iencement  de  la 
nuit,  Ammian.  20,  4. 

coe  p  1 11 111  ,  i ;  voy.  coepio,  «°  I,  B,  c. 

1.  coeptus,  a,  um,  Parlic  de  ccepio. 

2.  coeptus,  iis,  m.  [  coepio],  action  de  commencer, 
essai,  enlreprise  (  ne  se  trouve  pettt-etre  qne  dans  les 
deux  exemples  suivants)  :  Ipsa  institutio  hominis,  si 
loqneretur,  ha;c  diceret  :  Primos  suos  quasi  coeptus 
appetendi  fuisse  ut  se  conservaret,  etc,  que  ses  pre- 
miers  dibuts  dans  la  voie  de  iinstinct  fiirent  de  se 
conserver,  *  Cic.  Fin.  4i  '5,  41  ( cf  coeptat  appetere, 
id.  ib.  5,  9,  24  ).  Dignas  insumite  mentes  Coeptibus, 
*  Stat.  Theb.  12,  644. 

*  cd-t-piiloiius ,  i  ,  m.  [  epulo  ] ,  compagnon  de 
table ,  Plaul.  Pers.  1,  3,  20. 

Cceranus,  Stepli.;  cf.  Sarus. 

Coeranus,  i,  m.,  Koipavo;,  philosop/ie  stoicien  , 
P/in.  ind.  lib.  11,  p.  11,  ed.  Si/l.;  Tac.  A.  14,  5. 

COERATOR ;  voj.  curator. 

co-erceo,  cui,  eilum,ere,  v.  a.  [arceo],  enser- 
rer,  entonrer,  enfermer ,  resserrer  dans  des  bornes, 
limiter,  contenir  qqclie  de  plusieurs  ou  de  tous  les 
cdtis  et  particul.  avec  iidie  accessoire  d'  empeclier  la 
liberte  des  mouvements  ;  serrer,  contenir,  entraver, 
arreter  (tres-friq.  ct  tres-classique  )  :  Animantes  ut 
sunt  dissimiles  extrinsecus  et  generatim  Extima  mem- 
brorum  circumcsesura  coercet,  Lucr.  4,  649;  cf.  ib. 
659.  Qua  circum  colli  lorica  coercet,  oii  la  cuirassc 
■entoure ,  serre  le  cou,  id.  6,  g55;  cf  en  par/ant 
du  bandeau  qui  retient  les  clieveux ,  Ovid.  Met.  i, 
477 ;  2,  4i3 ;  Hor.  Od.  2,  19,  19;  i,  10,  18.  Est  ani- 
mus  vitai  claustra  coercens,  maintient  les  liens  de.  la 
-vie ,  Lucr.  3,  397.  Mundus  omnia  eomplexu  suo 
coercet  et  continet ,  le  monde  embrasse  et  enserrc  tout, 
Cic.  N.  D.  2,  22 ;  58 ;  de  meme  :  Omnia  cingens  et 
coercens  coeli  complexus,  ib.  40,  101 ;  cf.  aussi  Ovid. 
Met.  1,  3i.  —  ( Amnis)  nullis  coercitus  ripis,  fleuve 
qui  nest  point  resserri ,  contenu,  entre  des  rives , 
Liv.  21,  3i  ;  cf.  Ovid.  Met.  1,  342.  (  Aqua )  jubetur 
ab  arbitro  coerceri ,  1'arbitre  ordonne  le  detournement 
des  eaux ,  Cic.  Top.  9,  39  (  cf.  un  peu  avant  arcere, 
qui  s'emploie  plus  ordin.;  voy.  arceo,  n°  2).  Quam 
(  vitem )  serpentem  multiplici  lapsu  et  erratico  ferro 
amputans  coercet  ars  agricolarum ,  ne  silvesrat  sar- 
mentis  et  in  omnes  partes  nimia  fundatur,  /'art  du 
cnltivateur  resserre  la  vigne  en  iilaguant ,  id.  Senect. 
1 5  ,  52  ;  de  meme  aussi  en  par/ant  de  /a  vigne  ,  •  Co- 
lum.  3,  21,  7  ;  4,  1,  5;  Quintil.  lnst.  g,  45;  cf.  8,  3, 
10.  De  la  r^j  sacrum  ( lucum  )  ,  eclaircir,  elaguer  un 
bois  sacre  ,  Cato,  R.  R.  i3g. —  Quibus  (operibus) 
intra  muros  coercetur  hostis,  par  /esque/s  (ouvrages) 
iennemi  est  relcnu,  enferme  dans  les  murs  ,  Liv.  5,  5. 
(Morttios)  novies  Slyx  iuterfusa  coercet,  Virg.  /En. 
(i,  439;  cf.  Hor.  Od.  2,  18,  38.  Animalia  coercere , 
P/in.  10,  5o,  72,  ct  beaucoup.  d'autres.  —  Poit.  :  Mes- 
sapus  primas  acies,  postrema  coerrent  Tyrrhidae  juve- 
nes,  contiennent.,  c.-ad.  conduiscnt,  commandent  iar- 
riere-garr/e ,    Virg.  Mn.  9,  27. 

II)  au  flg.  :  —  1 u)  appliqui  au  flux  de  la  parole  : 
contenir,  riprimcr,  modirer  :  Is  dedit  operam  ...  ut 
nimis  r.-duudantes  nos  juvcnili  quadam  dicendi  im- 
punitate  et  liccntia  reprimerct ,  et  quasi  extra  ripas 
diffluentes  coerceret,  el  pour  ainsi  dire  arretcr  nos  di- 
bordements  oratoires ,  Cic.  Brut.  91,/?«.;  cf.  id.  Fin. 
■>.,  i,fln.;  Qiiintil.  Inst.  12,  r,  20;  9,  2,  76;  et  <";. 
magc  impruiitce  au  frein  dit  cheval(cf.  Ovid.  Met.  5, 
643  Freniique  coercuitora,  et  6,  226:  Spumantiaque 
ora  coercel)  ;  ~  exsultantia,  reprimer  les  ecarts  (dtt 
styte),  Qiimtil  I„,t.  10,  4  ,  t;cf.  id.  ib.  10,  3,  10. 
—  F.n  parlant  dn  disconrs  :  soumis  a  la  quanthi ,  a  la 
cnlince  :  ~  \rrb.'i  nmiieris,  cnchaiiier  Irs  motS  pnr  /e 


nombre,  les  soumettre  att  nombre ,  a  la  mesttre ,  Ovid. 
Pont.  4,  8,  73. -~  Mais  leplus  freq. 

2°)  contenir,  reprimer,  arretcr ,  tenir  en  bride , 
calmer,  dompter,  chdtier,  faire  rentrer  dans  le  de- 
voir.etc,  en  part.  de  qqche  de  fautif,  de  passionne 
ou  de  /a  personne  coupable,  passionnee  :  r>~-  cupidita- 
tes,  reprimer  les  passions,  Cic  De  Or.  i,0tfin.; 
Quintil.  Inst.  12,  2,  »8.  ~  temeritatem ,  la  temerite, 
Cic.  Ttisc.i,  21.  /~  improbitatem,  la  mechancete,  id. 
Verr.  2,  3,  89.  ~  rabiem  genlis,  Liv.  41,27.  -~ 
foenus,  id.  32,  27.~imperium  intra  terminos ,  Tac 
Ann.  1,  11.  ~  procaritatem  hominis  manibus,  Nep. 
Timol.  5,  2.  <~  suppliciis  delicta,  punir  les  fautes,  les 
reprimer  par  les  chdtiments,  Hor.  Sat.  1 ,  3,  79,  et  pass. 
Si  pudor,  si  modestia  ,  si  uno  verbo  temperantia  poena; 
aut  infamiae  metu  coercebuntur,  non  sanctitate  sua 
se  tuebuntur,  etc,  Cic  Fin.  •>,,  22,  73.  —  Coercere 
omnibus  modis  socios  atque  cives,  contenir  par  tous 
les  moyens  les  allies  et  les  citoyens,  Sall.  Catil.  i(),fln. 
Genus  hominum  mobile,  infidum,  neque  beneficio 
neque  metu  coercitum,  que  narrete  ni  le  bienfait  ni  la 
crainte,  id.  Jug.  gr,  fin.  Ut  miles  coercitus  in  tot  re- 
ceplis  ex  potestate  hostium  urhibus  aliquo  landem 
loco  fructum  wctoria?  sentiret ,  Liv.  36,  24.  Per  op- 
portunas  expeditiones  coercitis  gentibus,  id.  3i,  43. 
Coerceri  lamen  ab  effuso  studio  nequiit,  id.  39,  32, 
el  bcauc.  d'autres.  —  TJt  verberihus  coerceat  potius 
quam  verbis ,  d  clidtier  par  les  cottps  ptulol  que  par 
lcs  reprirnandes,  Varro,  R.  R.  1,  17,  5;  de  meme  Cic. 
Catil.  1,  1,  fin.;  Off.  3,  5,  23  ;  Hor.  Sat.  1,  3,  i34; 
Tac.  Germ.  2  5. 

coercitio  ( dans  des  mss.  il  est  ecril  aussi  par 
contract.  coerctio,  coertio,  coercio  ),  onis,  f.  [  coer- 
ceo,  n°  2] ,  repression ,  chdtiment ,  punition  ,  peinc 
( riestpas  antir.  d  Aug. ) :  Damnum  aliamque  coerci- 
tionem  inhibenti,  etc.,  Liv.  4,  53;  de  meme  *  Quintil. 
Inst.  9,  2,  2.  Spald.  N.  cr.;  Senec.  De  Ira  2,  27,  et 
pass.  —  2°)  droit  de  coercition ,  pouvoir  coercitif :  r^j 
popinarum  ,  police  des  tavernes  ,  Suet.  C/aud.  38.  <~ 
in  histriones,  juridiction  sur  tes  comidiens,  id.  Atig. 
45. 

*  coercitor,  oris,  m.  [coerceo],  cc/ui  ani  main- 
tient  en  ordre  :  <~  disciplinse  mililaris,  Eutrop.  -t,  20. 

coercitus,  a  um,  Partic.  de  coerceo. 

Coeriensis,  e ,  relatif  au  peuple  de  Liisitanie 
nommi  Ceere,  auj.  Couro ;  midaille  ap.  Seslin.  Descr. 
delte  med.  Isp.  p.  6.        * 

COFRO,  are;  voy.  curo. 

*  co-erro,  are,  v.  n.,  errer,  rdder,  faire  ta  ronde 
enscmble,  Paul.  Dig.  1  ,  i5,  3. 

coeruleus ,  a,  um  ;  voy.  caer. 

Ccetce,  Ko~iTa.i,-Xenophon,  Anab,  7,  8,  25;peup/e 
dans  le  Pont,  pris  des  Tibareni  ,  sitr  le  fl.  Tlier- 
modon. 

Ceete,  es,f,  Koitr,,  surnom  rom.,  Inscr.  ap.  Grut. 
622,  9. 

Coetonicus,  i,  m.,  nom  d'esc/ave,  Inscr.  ap. 
Don.  cl.  10,  11°  5g. 

Coetonis,  idis, /.  surri.  rom.,  et  nom  d'esclave, 
Inscr.  ap.  Grut.  606,  7;  1042,  5. 

coetus  ,  us;  voy.  2.  coitus. 

Coeus  (  dissylf.  Cce-us),  i,  m.,  KcTo;.  un  des  Ti- 
tans,  pere  de  Latone ,  Virg.  Georg.  1,  27g,  Serv.; 
Ovid.  Met.  6,  i85,  366;  Prop.  3,  g,  48  ;  Val.  Flacc 
3,  224;  Claudian.  Rapt.  Pros.  3,  347!  Tac.  Ann. 
12,  61. 

Coeus,/?.  de  Messenie,  pres  de  ia  v.  ofElectra. 

co-exemplum,  i,  n.,  exemp/e  semblable,  Sarisb. 
8,  ig._ 

*  co-exercitatus ,  a,  um  ,  exerce  ,  pratiqui  en- 
semb/c ,  cn  meme  temps  :  Artem  constare  ex  percep- 
tionibus  consentientibus  et  coexercitatis  ad  finem  vitas, 
Quintil.  Inst.  2,  17,  41  (  commc  traduct.  du  grec  iy- 
YSYUU,va<7U-evu>v  xaTaW^ewv  ,  Lucian.  Paras.  7, 
p.  io5,  Ripont.;  voy.  Reitz  sur  ce  passage). 

co-exsulto,  as,  are,  r.  n.,  se  rejottir  avec,  Paul. 
ep.  18. 

co-exul,  iilis,  m.,  compagnon  d'exil,  Sarisb.  ep. 
2o5. 

co-extilo,  are,  V.  n.,  s'exi/er  avec,  Sarisb.  ep. 
174. 

XCogseonus,  KoYaiwvoi;;  montagne  sacrie  chez 
les  Getes ,  dans  lc  S.-E.  de  la  Dacic  ;  sel.  d'autrcs , 
en  Tlirace  ;  probabl.  anj.  Kascon  ;  un  fl.  dc  cc  nom- 
la  coulait  att  pied  de  la  montagne. 

«  ojjiimus,  Piin.  5,  3o,  1  ;  fl.  de  Lydie,  prend 
sa  source  au  S.-E.  de  ta  vitle  dc  Philadetphic ,  et  se 
jette  dans  i Htrmtis. 

Cogcriiis,  Co£cn«lus,  fl.de  Celtiberie  (  His- 
pania  Tarracon.),  coidait  pris  de  Ililbi/is,  etdoits'ap- 
pc/cr  auj.  Codes. 


coKitnbilis,  c,  adj.  [cogito],  qui  tombe  dans  /a 
pensie,  concevable,  imelligible  Iposlir.  a  Au«  tt 
rare)  ;  Quod  esl  ,  DM  visn,  nec  tactu,  nec  ullo  leDMl 
compreheuditur,  cogilabile  esl,  Senec.  Ep.  58.  <~ 
(  Deus)  paucis,  neruini  effabilis ,  peu  camprennenl 
Dieu ,  personne  ne  le  peut  expliquer  par  la  parole , 
Appul.  Apol.  p.    tr5,  4. 

ciigitabunitus,  a,  um,  adj.  [  cogito  ] ,  tout 
pensif,  p/ongidans  ses  riflexiom  :  ~  Socrates,  Ap- 
pul.  Apol.  2,  1,  2. 

*  i-ojfi  (aiiKii ,  inis ,  n.  [  cogilo  ] ,  pensie  ,  re- 
flexion  :  Msi  cogitamen  corpus  implesset,  Novatian. 

Trin.  6. 

*  cogitamentum,  i,  n.  [  cogito],  pensee  (lat. 
des  bas  temps),  Vntg.  4  Esdr.  7,  22;  cf.  :  «  coi;ita- 
mentlm  ev60(J.rlu.a,  «  Gtoss.  Gr.  Lat. 

cogltate,  adv.;  voy.  cogito,<i  lafin. 

«  COOITATIM,  adverbialiter  pro  cogitate,  »  avec 
riflexion,  Fest.  p.  46. 

cogitatio,  onis,  /.  [cogito]  —  1°)  dans  lc  sens 
abstr.,  aclion  de  penser,  de  miditer,  de  reflccliu  , 
pensie  ,  riflexion,  midilation  (  en  bonne  prose  et  iris- 
friq.)  :  Eloqui  copiose,  modo  prudenter,  melius  est 
quam  vel  acutissime  sine  eloquentia  cogitare  :  qnod 
cogilatio  in  se  ipsa  vertitur,  eloquentia  complectilur 
eos,  etc,  la  pensee  roule  sur  e/lc-meme  ( sc  concenlre 
en  elle-meme ) ,  iiloquenre  se  produit  au  dehors  el 
agit  sur  ceux,  etc,  Cic.  Off.  1,  44,  i56.  Qu;e  scripse- 
runt  vel  cogitatione  complectuntur,  etc,  Quintil.  Inst. 
r  1  ,  2,  ig.  Si  subitam  el  fortuitam  orationem  com- 
menlalioet  cogilatio  facile  vincil,  la  riflexion  et  la  mi- 
ditation  iemportent  aisiment  sitr  i improvisation ,  etc, 
Cic.  De  Or.  1,  33,  i5o;  cf.  Quintil.  Inst.  10,  6,  1  sq. 
Dicehas  speciem  dei  percipi  cogitatione ,  11011  sensu , 
que  iimagc  dc  Dieu  se  percoit  par  lapensie,  non  par 
les  sens ,  Cic  N.  D.  1 ,  37,  fin.  Nequeunt  quali^ 
animus  sit  vacans  corpore  inlelligere  et  cogitalione 
comprehendere ,  id.  Tusc.  1,  22,  5o;  cf.  ib.  §5i; 
Tttsc.  4,  i3,  29.  Omne  illud  tempus  meridianum 
Crassum  in  acerrima  et  atleutissima  cogilalione  po- 
suisse,  id.  De  Or.  3,  5;  de  meme  <~  tacita,  Quintit. 
Inst.  5,  7,  2;  cf.  6,  r,  44.  <w  provisa  et  formata  , 
pensie  murcmcnt  riflichie  et  bien  arretie ,  id.  ib.  10, 
7,  8.  <^/  fortuila,  id.  ib.  10,  3,  29.  <~  male  cohae- 
rentem.  pensies  dicousucs,  sans  enchaiuement,  id.  ib. 
10,  6,  6.  <~  simplices,  magnas,  Tac.  Germ.  22. 

2°)  dans  le  sens  concr.,  pensie,  el  partictdiirement 
opinion,  resolution ,  projet,  plan  :  Quamdiu  respublica 
per  eos  gerebatur  quibus  se  ipsa  commiserat ,  omnes 
meas  curas  cogilationesque  in  eam  conferebam ,  je  iui 
consacrais  ou  ttti  rapportais  tous  mes  soins  et  totttes 
mes  pcnsies,  Cic.  Off.  2,  1,  2 ;  cf.  id.  Ltel.  9,  32;  Liv. 
35,  28.  Versantur  in  animomeo  mulla?  el  graves  cogi- 
lationes,  etc,  Cic  Agr.  2,  2,  5;  cf.  Cttrt.  8,  3,  14. 
Nonnumquam  tacitje  quoque  cogilationes  in  mentem 
reverliintur,  Quintil.  Inst.  11,2,  17 ;  cf.  ib.  3,  8  ,  41. 
Posleriores  enim  cogitationes  ( ut  aiunt )  sapientiores 
solent  esse ,  les  secondes  pensees  sont ,  dit-on  ,  tes 
mei/teures,  id.Pltil.  12,  2,  5  (traduct.  de  A!.  ScO-repa' 
■Kidc,  (ppovTiSct;  eropciTcpai  ).  Si  hanc  cogitationem 
homines  habuissent,  ul  nemo  se  meliorem  fore  eo 
qui  optimus  fuisset  arbitrarelur,  etc,  Quinti/.  Inst. 
12,  11,  27.  Redit  autem  illa  cogitalio ,  quosdam  fore 
qui,  etc,  id.  ib.  1,  7.  33.  —  De  his  rebus  rogo  vos 
ut  cogitationem  suscipiatis ,  /e  votts  prie  d'y  songer, 
Cces.  dans  Cic.  Att.  9,  7  ,  C. ;  cf  Cic.  Alt.  14,  20, 
4.  Capitonem,  ut  avarilia  et  libidine  fcedum  ac  ma- 
culostim  ,  ila  cogitalione  rerum  novarum  abstinuisse, 
Tac  Hist.  1,  7;  cf.  id.  ib.  1,  23;*2,  74.  Ipse  mce- 
stus  et  magnae  cogitationis  manifestus  erat ,  it  parais- 
sait  triste  et  p/ongi  dans  de  graves  riflexions,  id. 
Ann.  i5,  54.  Vix  a  tam  prsecipiti  cogitatione  revoca- 
tus,  Suet.  Calig.   48. 

3  )  p/usieurs  fois  dans  Ciceron  :  action  de  penscr 
comme  force  de  iesprit,  la  faculti  de  penser,  iintel- 
ligence ,  lapensic:  (  Homo)  solus  ex  tot  animanliiini 
generibus  atque  naturis  particeps  rationis  et  cogila- 
tionis,  Cic.  I.eg.  1,  7,22;  de  meme.  id.  N.  D.  3,  9; 
2,  7.  Verrem  ingenio  et  cogitatione  nulla  fuisse,  >"er- 
res  n'a  ett  ni  talent  ni  bon  sens,  Verr.  2,  2,  54. 

*  cofritiitorium  ,  ii,  <v.  [  cogitatus  ],  siige  de  /a 
pensie  :  ~anim.-e  caro,  Tertu/l.  Resttrr.  i5. 

1.  co^itatus,  a,  iim,  Partic  dc  cogilo. 

2.  cogitfitus,  iis,  m.  [cogito  ] ,  aclion  de  penser, 
pensic  ( a  icxcept.  dc  Scncque,  le  plus  souvcnt  dans 
la  latin.  ecc/is.),  Sencc.Ep.  11;  Tertull.  Idolol.  a3,  ct 
pass.;  Vu/g.  Ecclcs.  9,  ?.3,  ct  pass. 

Cdgito,  5\i,  alum,  are,  v.  a.  [contracti  de  cri- 
agito  ],  agiter  qqchc,  lc  router  en  tottl  sens  dans  soi: 
esprit  (  </•   agito  ,  n"  6),  c.-d-d. 

I)  refliclitr  profondiment,  considirer,  peser  mtire.- 


COGI 

nwnt,  mediter  (  tris-classique  en  prosc  et  en  pocsie  )  ; 
se  coiistruit  avec  aliquiJ,  de  aliqua  re  ou  une  propos. 
relative  011  absol.  :  Cogilale  cttm  animis  veslna  si 
quid  \os  per  laborem  reete  fecoritis,  labor  ille  a  vobis 
eito  receJet,  etc,  reflechtssei  en  vous-memes,  Caton 
ttans  Gell.  16,  i,fin.;  de  meme  Plaut.  Most.  3,  2,  t3; 
Ter.  Ad.  3,  4,  55;  5,  3,  3a ;  Cic.  Agr.  i,  24,  64  ; 
cf.  <~in  animo,  Ter.  Ad.  1,  1,  5.  <— 'toto  animo ,  etrc 
toul  entier  d  ses  rcflciions,  Cic.  Fam.  1,7,  3.  Cerpi 
egomet  mecum  iuter  vias....  Aliam  rem  ex  alia  cogi- 
tare ,  et  ea  omnia  in  Pcjorem  partem  ....  Dum  haec 
patOi  ctc,  je  mc  mis  d  songer  a  mille  choses,  Ter. 
F.un.  4,  2,  3;de  meme  id.  ib.  7  ;  1,  1,  19;  Ad.  5,3, 
n;  Cic.  Leg.  2,  1.  Avocalio  a  cogilanda  molestia , 
Cic  Tusc.  3,  i5,  33.  Placuit  tum  id  mihi.  Sic  cogita- 
bam:  Hic,  ete.,  /«  mc  disais,  etc,  Ter.  Andr.  1,  1, 
83;  cf.  id.  F.un.  1,  1,  n;3,  3,  1;  4,  6,  21,  et pass. 
Vide  quemadmodtim  astilit,  severa  fronte  curas  cogi- 
tans,  r,  e.  animo  volvens,  Plaut.  Mil.  gl.  2,  2,  48, 
Lindcm.;  cf.  Cic.  Leg.  2,  1,  2.  Quia  non  rediit  filius 
quce  cogito !  a  quoi  nc  pense-je  point!  qucllcs  sombrcs 
pensees  naije  pas?  Ter.  Ad,  1,1,  ro  ;  cf.  Cic.  Qu. 
Fr.  3,  3.  —  jEdilicaie  diu  cogitare  ( patrem  familiae  ) 
oportet ,  conserere  cogitare  non  oportet,  sed  facere 
oportet,  Cato,  R.  R.  3.  Non  reputat  laboris  quid  sit, 
Nec  nequum  anne  iniquum  imperet  cogitabil!  etilne 
se  demandera  pas  si  ce  quil  commande  estjuste  011 
non,  Plaut.  Ampli.  1,  r,  19;  cf.  id.  ib.  291.  Quid 
agam  cogito,  Tcr.  Andr.  2,  2,  21 ;  c/.  id.  ib.  5,  1,  7 
sq.;  Ad.  4,  5,  3o,  et  btauc.  d'autres.  Neque...  quid  lo- 
quar  cogitatum'st,  Plaut.  Merc.  2,3,  10.  Animus  res 
cogitetomneis,  Lucr.  4,  789;  cf.  ib.  782.  —  Tantis  in 
laboribus  C.  Marius  periculisque  vixisset,  si  niliil  lou- 
gius  quam  vitae  termini  poslulabant  spe  atque  animo 
de  se  et  gloria  sua  cogitasset  ?  Cic.  Rab.  Pcrd.  10,  29. 
Ad  haec  igitur  cogita,  vel  potius  excogita,  id.  Att.  9, 
6,fin.  —  De  td  b)  cogilata,oruni,  n.  subst.,  les  pen- 
sees,  les  reflexions,  plans,  projets  :  Poslquam  ad  ju- 
dices  Ventum  est,  non  poluit  cogitata  proloqui ,  il 
ne  put  exprimer  scs  pensecs,  Ter.  Phorm.  2,  1,  53; 
de  meme  t — >  mentis  eloqtti,  Cic.  Rrtit.  72,  fin.  r^>  per» 
ficere,  accompltr  ses  projets,  id.  Dtjot.  7,  21.  <~  pa- 
tefacere,  Nep.  Paus.  3,  1.  ~  sapienlum,  Cic.  Agr.  1, 

1.  r*j  Naevii,  id.  Qiiint.  29,  fin.  —  Rar.  au  stng.  : 
Quo  neque  acutius  ullius  imperatoris  cogitatum  neque 
celeiius  factum  usquam  legimus ,  Nep.  Datam.  6, 
fin. 

2°)  ~  in ,  adversus  aliquem ,  avec  uu  adv.,  penser 
de  qqn  dc  telle  ou  telle  maniire ,  c.-d-d.  etre  dispose 
( bien  ou  mal)  d  son  egard  ( tris-rare  )  :  Si  humaniter 
et  sapienler  ?l  amabiliter  in  me  cogitare  vis,  facilem 
profecto  te  praebebis,  Anton.  dans  Cic.  Atl.  14,  i3, 
A.  <■>-<  adversus  se,  Suet.  Cces.  75,  Rremi ;  cf  avec  de 
aliquo  :  Si  quid  amice  de  Komanis  cogitabis,  Nep. 
Hannib.  2,  fin.;  et  absol.  :  Minime  male  cogitantes 
sunt  qui  in  eo  sludio  (  sc.  agricullurae )  occupali  sunt, 
Cato ,  R.  R.  prcef  4. 

II )  en  parlant  tCune  ac/ion  d  entreprcndre,  d'une 
resolution  d  prendre  :  songer  d,  mediler,  avoir  dans 
la  pensee,  s'occuper  de,  roulcr  dans  sa  tete ,  se  pro- 
poser  de,  se  determiner  d ,  resoudre,  etc  :  —  a)  avec 
1'inJ.  :  Mirum  ni  hic  me  quasi  muncnam  exossare  co- 
gitat,  s'il  nc  songe  pas  d  me  desosser  comme  une  mu- 
rene,  Plaut.  Amph.  1,  1,  i63.  Dememer^i  recipere 
liunc  in  ;cdes ,  Ter.  Eun.  5,  2,  58.  <~  facere,  id. 
Heaut.  3,  3,  46.  <~  recipere  me,je  songe  dmerendre 
(  d  Antium ),  Cic.  Alt.  2,  9,  fin.  ~  nocere  alteri ,  id. 
Off.  1,  7,  ad  fin.  ~  uii,  Hor.  F.p.  1,  2,  5o.  ~  dare 
lucem  ex  fumo,  chercher  d  convertir  la  fumee  en  lu- 
miere,  id.  A.  P.  144.  < —  deducere  exercitum  ,  Suct. 
Ner.  18,  et  pass.  —  b)  avec  1'acc.  :  Desinant  furere 
ac  proscriptiones   et  dictaturas  cogitare ,   Cic.  Catil. 

2,  %fin.  <~  caedem  principis  et  res  novas,  songer  au 
meurtre  du  prince  ct  d  une  revolution ,  Tac.  Ann.  4, 
i%,fin.  <~  rem  pulcherrimam  ,  concevoir  1111  glorieux 
dessein,  Curt.  8,  7,  10.  Cogitatum  facinus,  Suet.  Tib. 
19,  et  ~  parricidium,  id.  Calig.  12.  — ,'Quid  belli- 
cosus  Cantaber  et  Scythes  cogitet,  ce  qudmedite,  ce 
quil  se  propose  de  faire,  Uor,  Od.  2,  11,  2,  et  de 
meme  poet.  en  parlant  du  vent  (  personnifie)  :  Quid 
cogitet  humidus  Auster,  Virg.  Georg.  r,  462,  Heyne. 
—  c)  avec  de  :  Caesarem  in  eoiuulatu  contirmasse  re- 
gnum  ,  de  quo  aedilis  cogitarat ,  auqucl  Cesar  avait 
songe,  Suet.  C<es.  9.  Cogitavit  etiam  de  Homeri  carmi- 
nihus  abolendis,  il  eut  aussi  la  pensee  d'aneantir  les 
poemes  d'Homere,  id.  Ca/ig.  34.  ~  de  reddenda  re- 
publica,  d  ettt  /a  pensec  d'abdiquer,  id.  Aug.  a8.  ~ 
de  fonsciscenda  niorte,  i/  pensa  d  se  donner  /a  mort, 
id..  <Cacs.  36 ;  Clattd.  3i.—  d)  dans  te  style  epistolairc 
qqfois  ellipt.  :  InPompeianum  cogitabam  (s.-ent.  ire), 
inde  /Eculanum,  Cic.  Att.  16,  2,  4.Lepidus,  quocum 
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diem  conterere  soleham,  cras  cogilabat  (s.-ent.  proti- 
cisci),  comptait partir  dcmain,  id.  ib.  9,  i,  2. —  De  Id 

cojjiiiif «■ ,  adv.  (atitrc  formc  cogilatim,  Paul. 
Diac  p.  61,9;  et  cogitato  ,  Cic.  Off  1,  8,  27,  d'apres 
ttn  seut  manuscrit) ,  avcc  reflexion ,  d'une  manicre  re- 
ftechie ,  murcmcnt  (rnre);i — 'traclare  rein  suam,  Plattt. 
Trin.  2,  2 ,  5i.  ~  facere  verba,  id.  Pccn.  5,  4,  5i.~' 
medilari ,  id.  Mil.  gl.  3,  3,  69.  Qua."  vero  accurate  co- 
gilateque  scripsissel,  avcc  soin  et  reflexion ,  *  Cic.  Arch. 
8,  18. 

CogiiiYcum,  Connciim,  Cognac,  Coignac,^. 
franc.  dans  le  depl  dc  la  Charente  (  Angoumois  ),  licu 
nalalde  Francois  lec. 

cogniitio,  onis,  /  [  cognalus  ]  —  1°)  liens  du 
sang,  parente  — ■  a)  en  parl.  des  hoinmes :  L.  Cicero, 
frater  nosler,  cognatione  patruelis,  amore  germanus , 
L.  Ciceron,  mon  cousin  par  la  naissancc ,  monfrere 
par  1'affection,  Cic.  Fin.  5,  1;  Verr.  2,  2,  10;  43; 
2,  4.  33,  et  beauc.  d'autrcs;  Nep.  praf.  §  7;  Liv. 
26,  33  ;  Suet.  Ner.  3;Plin.  Paneg.  37,  3,  et  beauc. 
d'autres.  —  b)  melaph.  —  a)  en  parl.  des  animaux  : 
<~  caprarum  ,  Plin.  8,  5o  ,  76.  ~  equorum  ,  id.  8, 
42',  64.  —  p)  en parl.  des  plantes  :  i^u  arborum,  P/in. 
16,  12,  23.< — 'Cajparum,  id.  19,  6,  33.  —  Au  plttriel. 
Conjunrtio  hominum  serpit  sensiin  foras  ,  cognalioni- 
bus  primtim,  tum  affinitatibus,  dcinde  amicitiis,  les  liens 
des  hommes  s'etendcnt  insensiblcmcnt  ait  dehors ,  d'a- 
bord par  la  parcntc,  enstiite par  les  alliances,  puis par 
les  amities ,  Cic.  Fin.  5,  23,  68.  —  2°)  au  fig.  :  pa- 
rente,  liaison,  rapport,  similitnde,  ressemblance,  etc 
(trcs-frcq.  el'tres-classique)  :  Q1132  cognatio  studiorum 
et  arlitim  propemodum  non  minus  est  conjuncla 
quam....  generis  et  nominis,  rapport  de  goiits  et  d'e- 
ludes  qui  n'a  pas  moins  deforcc  que  les  liens  1/11  sang 
et  du  nom,  Cic.  Verr.  2,  4>  3j,fm.;  cf.  id.  Arch.  1. 
Mihi  placebat  oratio  deconvenientia  consensuquena- 
turae  ,  quam  quasi  cognationem  continuatam  conspi- 
rare  dicebas,  id.  N.  D.  3,  11,28.  Numerus  non  ha- 
bebat  aliquam  necessitudinem  aut  cognationem  cttm 
oralione,  id.  Or.  56;  de  meme  arcccum,  Quintil.  Inst. 
1,4,  12;  16;  1,  10,  36;  Pliii.  6,  33,  3g ;  16,  36,  64. 
Est  qunedam  inter  hos  status  cognatio,  ily  a  entre  ces 
etats  ttne  sorte  de  parente,  Quintil.  Inst.  7,10,  1. 

II)  dans  le.  sens  concr.  comme  en  franc.  la  parente, 
les parents  :  Quum  tibi  tota  cognatio  sarraco  advehatur, 
quand  un  chariot  Camcne  tonte  ta  parcnte,  Cic.  Pis. 
fragm.  dans  Quintil.  Inst.  8,  3 ,  21  ;  cf.  Ptin.  35,  10, 
36,  n°  8;  ib.  11,  40,  72°  3o. 

co-gniitus  ,  a,  um,  adj.  [natus,  nascor],  lic,  uni 
par  la  naissance ,  par  tes  liens  du  sang,  et  subst.  pa- 
rent  ( du  cdte  patcrnel  el  maternel ;  il  renferme  par- 
conscq.  une  idee p/us  large  quc  agnalus ;  voy.  ce  mot) 
(natiiretlc/iient  tres-freq.  ettres-classique)  : —  a)  m., 
Plaut.  Poen.  5,  4,  86;  Sticli.  4,  2,  2;  48;  Cic.  Rosc. 
Am.  34,  96;  Hor.  Sat.  1,  9,  27,  etc;  genit.  pltir. 
cognatiim  ,  Plaut.  Amplt.  2,2,211.  —  Aveclc  dat.  : 
Is  mihi  cognatus  fuit,  Ter.  Andr.  5,  4,  23.  Istis  est 
cognatus  proximus,  id.  Ad.  5,  8, 24.  —  (3)  fem.,  Ter. 
Hec.  4,  2,  16;  Phorm.  2,  3,  6;  5,  3,  20.  —  Avec  le 
dat. :  Perit  suam  sibicognatam,  il  mettrt  d' amour pour 
saparente,  Platit.  Poen.prol.  97.  Negat  Phanium  esse 
hanc  sibi  cognatam,  Ter.  Phorm.  2,  3,  5.  —  b)  poet. 
en  parlant  d'objets  serapportant  d  desparents :~  san- 
guis,  le  sang  des  parents,  Virg.  JEn.  12,  29.  < — •  rogi, 
Prop.  3,  7,  10.  <~  latus,  Ovid.  Met.  9,  412.  cxj  cor- 
pora,  corps  dumeme  sang,  id.  ib.  2,  663;  i3,  61 5.  <^< 
pectora,  id.  6,  498.  <~  urbes,  villes  sceurs,  peuples 
freres,  Virg.  J£n.  3,  5o2.  <~  acies ,  armecs  ennemies 
tieespar  lc  sang'ou  commandees  pardcs parents  (Cesar 
et  Pompee) ,  Lucan.  1,  4,  et  beauc.  d'autres.  „ 

1n)metaph.  —  a)  vpplique  aux animattx  :  r^>  genus 
ossifraga?  excipiunt  et  educant  cum  suis,  Plin.  10, 
3,  4,  —  b)  aux  planles  :  r^>  arbores  ,  Pli/i.  16,  10, 
16.  —  c)  d  d'autres  objets.  De  meme  applique  aux 
affinites  de  Vdme  avec  la  divinile  (  d'apris  les  prin- 
cipes  prthagoriciens),  Ovid.  Met.  1,  81  (  cf.  Cic  De 
Senect.  21,  78;  iV.  D.  1,  32;  Lucr.  2,  990;  Diog. 
Laert.  1,  28,  et  pass.),  Applique  d  Thebes  :  ~  moenia 
Baccho,  S/at.  Tlieb.  1,  11.  A  la  five  :  r^j  Pythagoroe, 
cousine  de  Py/hagore,  Hor.  Sat.  2,  6,  63,  et  pass. 

3°)  aufig.  :  qui  a  dtt  rapport  ave.c,  qtti  est  en  ac- 
cord,  conformc,  semblable  :  Nihil  est  tam  cognatum 
mentibus  nosli  is  quam  numeri  ac  voces,  rien  ne  repond 
tant  d  la  nature  de  notre  dme  que  le  nombre  et  la  me- 
lodie,  Cic.  De  Or,  3,  5i.  (Deus  mundo)  formam  et 
maxime  sibi  cognatam  et  decoram  dedit,  id.  Vniv.  6. 
^gypsum  calci,  Plin.  36,  24,  59.  r^/  vocabula  rebus , 
termes  qui  nonl  avec  les  choses  quttne  sorte  dc  pa- 
rente  ,  c.-a  d.  qui  ne  sont pas  tout  d  fait propres  et  at- 
ten.uent  Cidee,  Hor.  Sal.  2,  3,  280;  cf.  Quin/il.  Inst. 
t,  5,  49- 


COGN 


J2Q 


cognitio  ,  onis,  /.  [cognosco]  —  1°)  action 
iVapprendrc  d  connaitre,  d'etudicr  ;  ctudc  et,  par  con- 
seqtient,  connaissance,  notion  (  en  bonne  prose  ,  stir- 
tout  frequenl  dans  Ciccron  el  Quintdien  )  :  Cognitio 
contemplatioquc  naturae  manca  quodainmodo  atque 
inchoata  sit,  si  nulla  actio  rerum  consequitur,  1'etude 
el  ta  contemplation  de  la  nature,  Cic  OJf.  1,  43,  i53. 
Omnes  Irahimur,  etc...  in  studiis  scientiae  cognilionis 
que  versabitur, id.  ib.  1,  6,fin.;  cf.  id.  ib.  1,  44,  1S8; 
Fin."'5,  12,  34.  Illi  quorum  studia  vitaque  omnis  in 
rcrum  cognitione  versata  est,  dans  1'etude  de  la  nalure 
oudes  cltoses,  id.  OJf.  1,  44,  i55;  cf,  ib.  §  i!>7,  et  pas- 
sim ;  Qitintil.   Inst.    i,   10,  10;  12,  11,   17;  4,  2;  10, 

1,  34;  124;  128;  c/.  57;  1,  1  ,  36;  1  ,  10,  3i;  3,  1, 
3;  5,  10,  119;  12,  1,  3i.  Omnia  qu.e  cognilione  digna 
sunt,  tout  ce  qui  merite  d'elre  appris ,  id.  ib.  1,  43, 
i53;  id.  ib.  2,  2,  5;  Fin.  3,  n,  37;  cf.  Qtiinlil.  Inst. 
10,  1,  90.  Quuin  sinl  artium  aliae  positae  in  inspec- 
tione,  id  est  cognitione  et  aestiinatione  rerum....  aliae 
in  agendo....  aliae  in  effeclu,  Quintil.  lnst.  2,  18,  1. 
Quibussublatis,  neque  cognilioni  quioqiiam  nequeuti- 
litali  detrahilur,  id.  ib.  4,  2,  40.  —  b)  dans  le  sens 
concr.,  connaissance,  notion  :  Inlelligi  necesse  estesse 
deos,  quoniam  insitas  eorum  vel  polius  innatas  cogni- 
liones  habemus,  1'idec,  la  notion  infttse  ott plutdt  innee 
dcs  dieux,  Cic.  N.   D.   1,   17,44. 

2°)  t.  techn.  de  jurisprud.,  instruclion  judiciaire, 
enquete ,  proces,  connaissance  d'une  ajfaire  (  trcs- 
freq. ) :  Amici  recusare,  ne  quod  judicium,  neve  ipsius 
cognitio  illoabsenle  de  existimatione  ejus  constituere- 
tur,  ne  vetilent pas  qu'on  procede  en  son  absence  a  une 
enqitete  sttr  cc  qtti  tottche  d  son  honneur,  Cic.  Verr.  2, 

2,  25  ;  de  meme  < — <  principum  et  senatus,  instruction 
faite  par  le  prince  et  le  senat,  Quin/il.  Inst.  3,  10,  1 ; 
7,  2,  20.  <~  patrum,  Tac.  Ann,  1,  7  5.  <~  magistra- 
tutim  ,  5««/.  Claud.  12.  ~  pratoria  ,  cnqtiete  fuite par 
le  preteur,  Qtiintil.  Inst.  3,  6,  70.  —  r^  rerum  capi- 
talium,  instruction  des^affaires  capitales,  Liv.  1,  49- 
1 — <  falsi  testanienti,  affaire  de  Jaux  teslament,  Suet. 
Clattd.  9.  ~<caedis  ,  id.  Rhet.  6.  <~  vaeantium  mililiae 
munere,  Liv.  4  »  26.  ~  de  famosis  libellis,  Tac.  Ann. 
1,  72.  <~  de  ejusmodi  criminibus  ac  reis,  Suet.  Tib. 
28.  r*j  de  Volieno  Montano,  Tac  Ann.  4,  4?..  <~  in- 
ter  patrem  et  filiuin,  con/es/ation  entre  lc  pire  et  te 
fils,  Liv.  1.  5o.  <~  sacrae ,  Orelli,  inscr.  60. 

3°)  dans  Terence  dettxfois  pottr  agnitio,  action  dc 
reconnaitre ,  reconnaissance  (  cf.  cognosco,  11°  II  )  : 
Etim  ( anulum  )  haec  cognovit  Myrrhina  in  digito 
modo  me  habenlem.  Rogat  unde  sit?  narro  omuia 
baec,  inde'stcognilio  facla,  dc  Idla  reconnaissance,  la 
decouver/c ,  Ter.  Hec  5,   3,  33  ;  de  meme  id.  Etin.  5, 

3,  12. 

cognitionFtlis,  e,  adj.  [cognitio,  n"  2],  rela/ifd 
Finstruction  judiciaire  :  r^  sententiae,  Cod.  Justin.  7, 
42,  1 ;  45,  i3.  *  Adv.  Cognilionaliter,  d  titre  de  ren- 
seignement  jttdiciaire  :  r-*j  introductus,  Cod.  Justin.  7, 
63,  5,fin. 

cognitor,  oris,  m.  [cognosco]  —  1°)  t.  techn.  de 
droit,  propr,  celuiqui  s'est  iuitie  d  une  affaire  de  droit, 
de  td  avoue  (  agissant  au  nom  des  parties ,  qui  prece- 
demment  avaient  cltes-memes  coniparu  en  jtistice,  pro- 
cureur,  representant  d'une  personne  qtti  a  dejd  soutenu 
son  proces  elle-meme  :  «  Cognitor  est  qui  litem  alte- 
rius  suscipit  coram  ab  eo  cui  datus  est.  »  Fest.p.  44; 
cf.  Ascon.  Cic.  Divin.  in  Coccil.  4,  ix,  et  voy.  advoca- 
lus),  Cic.  Divin.  in  Ccecil.  4,  11;  Verr.  2,2,  43; 
Rosc.  Com.  18;  Catil.  4,  5,  9 ;  Liv.  39,  5;  *  Quintil. 
Inst.  3,  6,  71 ;  *  Hor.  Sat.  2,  5,  38,  Heind.;  Ovid. 
Am.  I,  12,  24.  —  *  b)  att  Jig.  :  protecteur,  pa/ron  : 
Apollo  paeanum  atictor,  Liber  dithyrauiborum  cogni- 

tor,  Front.  De  Eloqtt.  p.  217. 2°)  =  quassitor, 

rapportetir  d'une  commission  judiciaire,  Cod.  Theod. 
9,  27,  5;  10,  10,20,  et  pass.;  Symmach.  cp.  9,  39, 
et  passim.  De  Id  —  3°)  lemoin  qui  certifie  connaitre 
qqn  ,  garant ,  correspondant :  Adeunt  ad  ea  loca  quoe 
numquam  antea  viderunt ,  ubi  neque  noti  esse  iis  qui 
veuerunt  nequesemper  cumcognitoribusesse  possunt, 
Cic.  Verr.  2,  5,  65,  init.;  cf.  ib.fin.  2,  i,  5. 

coffuitorius,  a,  um,  retatif  d  1'office  de  procu- 
reur,  Gaius  2,  39,252;  4,82,  124;  Fragm.  Valtc. 
§323  et  souv. 

cognitura,  ae,  /.  [  cognitor'] ,  procuration;  att 
fig.  :  Ea  est  enim  prorsus  canina,  ut  ait  Appius,  elo- 
quentia  cogniluram  maledicendisubire,  carcest  asstt- 
rement  une  eloqttence  caniue,  comme  dit  Appitts,  qtte 
cel/e  d'tin  avocat  qui  fait  profession  de  medire  pottr  atc 
trui,  Quintil.  Inst.  12,  9  ,  9,  Spald. —  II)  parlicu!.  oc- 
cupation  d'un procuretir  qui  reeherche  les  debiteurs  in- 
connus  de  CEtat ,  otficc,  agcnce  cle  procttreur,  Gaj . 
Inst.  4,  83.  §  iib;Suet.  Vitel/.  1 ;  Pattl.  Sent.  t,  a, 
§  •>.;  vor.  les  cvplic.  sur  ce  passage. 
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1.  cognitus,u,  uin,  Partic.  ct  Pa.  dc  cognosco. 

*  2.  cognitus,  us,  m.  [cegnosco],  actiou  d'cttt- 
diei ,  itude,  ct,  par  suite,  connaissance  :  <~  variorum 
]iO[iuloruiii ,  Appul.  Met.  9. 

cognobilis,  e,  adj.  [  <oj;nosco  ],  qn'011  pettt  con- 
naitre,  comprendre  ;  compreliensible ,  intelligibte [stul. 
dans  les  dettx  exemples  sttivants  ) :  r>j  libri,  Gell.  20, 
5,  9,  commc  traduct.  du  ^uvetoi  d'Aristote,  ei  imitation 
du  Cognobiliorem  cognilionemessc  arbilrorae  Caton, 
ib.  ftn. 

cog-nomen,  inis,  n.  [nonien],  surnom  (p.  ex. 
Cicero,  Scipio,  etc,  Africanus,  Asiuticus ,  etc.;ila  une 
siguif.  plus  large  qtte  agnomen ;  voy  ce  mot  et  cf.  Qttin- 
fit.  Inst.  7,  3,  27)  (tres-friq.  en prose  et  en  poisie)-. 
T.  Manlius,  qui  Galli  lorque  delracto  cognomen  (Tor- 
quati)  invenit,  qui  dut  son  sumom  (deTorquattts)  ait 
coltier  quil  enleva  a  itn  Gaulois,  Cic  OfJ.  3,  3i,  ftn.; 
cf.  id.Fin.  1,  7,  23.  Duoisti  T.  Roscii,  quorum  alteri 
Capitoni  cognomen  est,  donl  l'un  est  surnomme  Capi- 
ton,  td.  Rosc.  Am.  6,/in.;de  mime  avecledat.,  Liv. 
2,  33;  32,  2,fin.;Sue/.  Cces.  rj§;Attg.  7  ;]Vifell.  18; 
Clattd.  26;  Hor.  Sat.  1,  3,  58;  cf.  Plaat.  Pers.  1,2, 
8.  t^j  sapicntis  habere,  avoir  le  surnom  de  sage,  Cic. 
Lcel.  2 ,  6.  <~  Augusti ,  Suet.  Aug.  7.  ~  Arabiaj  feli- 
cis  dare,  Plin.  11,  i3,  3o.  <~  Felicem  addere,  id.  22, 
C,  6.  P.  Crassus  cum  cognomine  dives  ,  surnommi  le 
Riche,  Cic.  O/f.  2 ,  16, 57.  <~  ex  contumelia  traxerit, 
id.  P/til.  3,  0,  16;  de  meme  ~  ex  vero  duclum  ,  Hor. 
Sat.  2,  2,  56.  Aristides...  cognomine  Juslus  sit  appel- 
latus,  Nep.  Arist.  1,  2;  cfi  Virg.  jEn.  3,  i63,  el 
beatic.  d'aulres.  —  2°)  poit.  011  dans  la  prosc  posti- 
rietire  d  Auguste  on  le  rencontre  qqf.  engin.  pottr  no- 
men,  nom  (  qttand  it  s'agit  d'une  tocatite,  parce  qtia- 
lors  le  nom,  comme  par  ex.  dans  terra  Hesperia,  Urbs 
Alba,  11'estqu'uii  viritabte  surnom):  Sacra  diesque  ca- 
nam  et  cognomiua  prisca  locorum ,  Prop.  4,  1,  5g; 
de  mcme  Vtrg.  jEii.  3,  i63;  8,  48;  Claudian.  B.  Get. 
555;  Gelt.  10,  12,  6. 

cognonientum,  i,  n.  [autre  forme  de  coguomen], 
surriom  (  te  plus  freq.  dans  Tacite;  nest  probabl.  pas 
employipar  Ciciron;  voy.  Orelt.  Cic.  Fin.  2,  5,  i5,  et 
Mtl.  17, /?«.),  Plaut.  Pseud.  4,  .2,  20;  Pers.  1,  2,  8; 
Poet.  dans  Cic.  Fin.  2,  5,  i5,  Orell.;  Sall.  fragm. 
dans  Gell.  18,  4,  4;  Messata  dans  Senec.  Sttasor.  2  ; 
Tac.Ann.  12,  55;  14,27;  Gell.  18,  7,  1.  — 2°)nom 
en  general,  Tac.  Ann.  1,  3i  ;  2,  60 ;  1 1  ,  11 ;  4>  65; 
2,  6;  i5,  40. 

cog"n6minatim,^n/'^>(V«i(o«  des  memcs  noms, 
Prisc  De  Declin.  nom.p.  i3oi.        m 

*  cognomiuatio,  onis,  f  [  autre  forme  de  co- 
gnonien  ] ,  suriiom,  Afran.  dans  Non.  87,  23;  cf 
Neukirch.  Fab.   Tog.  p.    181. 

cognominis,  e  (ablat.  cognomine;  voy.  ce  qui 
suit;  cf.  bimestris,  cceleslis  ct  autres),  adj.  [  cogno- 
men],  homonyme,  qtti  porte  le  meme  nom,  de  mime  nom 
(poct.  011  dans  la  prose  postir.  d  Aug.)  :  se  construit 
absolt,  avec  le  ginit.  ou  le  dat.  :  Duae  germanae  mere- 
tricescognomines,  dcux  soeurs  toutes  dettx  courtisancs 
et porlant  te  meme  nom,  Plaut.  Baccli.  1 ,  i,5;de mimc 
Plin.  4,  1 2,  26 ;  6,  2,  2 ;  Suet.  Vitell.  2.  Illa  mei  cogno- 
minis  luit,  clle  avait  mimc  nom  qtte  moi,  id.  fragm. 
dans  Serv.  Virg.  /En.  6,  383.  Gaudet  coguomine 
terra,  il  sc  rijouil  en  pensant  qttune  conlrie  portera 
son  nom,  Virg.  /En.  6,  383.  Cypruni  appulsus,  cogno- 
minem  palriae  suae  Salamina  coustituit,  Veltej.  1,1; 
de  mcme  Sttet.  Otlt.  1. 

cogiiomiuo,  sans  parf.  alum,  are,  v.  a.  [  co- 
gnoiiien]  —  1°)  donner  un  suriiom ,  surnommer  (le 
ptus  souv.  poster.  d  Auguslc ;  nest  quune  fois  dans 
Ciciron  et  att  partic.  parf. )  Quem  Phrygium  cogno- 
minant,  Plin.  21,  n  ,  3g ;  id.  29,  1 ;  Serapio  coguo- 
ttinabatur,  on  le  surnommait  Serapion,  id.  21,  3,  7; 
de  meme  "  Quintil.  Jnst.  4,  1,2;  Suet.  Tib.  17.  Au- 
gustum  Tliiiriniun  cogiiominatum ,  Suet.  Aug.  7;  de 
meme  Plin.  35,  10,  37;  Flor.  3,  5,  1.  Cognouiinata 
verba,  c.-d-d.  synonymes ,  *  Cic.  Partit.  i5,  53. 
—  2°)  rar.  en  gen.,  nommer  :  Macedonia...  Emathia 
cognominata  est,  Juslin.  7,  1  ;  de  meme  id.  i5,  2, 
ii ;   Gell.   2,  22,  8. 

cog-noscens,  entis ,  Partic.  clPa.  de  cognosco. 

cognosceuter,  adv.;  voy.  cognosco,  Pa.,  11"  1. 

cog°noscibilis,  e,  qu'011  peut  connailre  ou  recon- 
naitre,  Boellt.  Arislot.  Analyt.  posl.  i,p.  54 1. 

cognoNcibiliter,  adv.,  de  maniere  d  pouvoir 
itre  recoimit,  Hieronym.  Vutg.  Sap.  i3,  5. 

co-gnosco,  gnovi ,  gnituin,  ere,  3.  (  att  parf.  par 
contraction  eOglMMti,  Tcr.  Andr.  3,  4,  7;  cognostis , 
id.  Hec.  prol.  8;  eOgJIOTam,  Cic.  DeOr.  i,  3i,  ftn.; 
Cattilt.  66,  St6j  ceglloro,  Cic.Alt.  7,  7.0,  fin.;  Fam. 
2,  1 1  ,  /(/;..  rognoiis,  Ter.  Phorm.  2,  1  ,  35;  Lucr. 
6,  534;  cognorit,  Tcr.  Ettn.  5,  4,  1 1 ;  cognossem,  Cic. 


Flacc.  21,  5i;  Catull.  91,  3;  cognossent,  Nep.  Lys. 
l\,ftn.;  COgltoSSe,  Lucr.  i,  332;  Cic.  Rep.  1,  29;  1"«- 
tii/l.  go,  3;  Ovid.  Met.  i5  ,  4,  et  pass.  )  v.  a.[  DOtCOJ 

1)  apprcndre  d  connaitie  qqchc,  1'etudier,  1'explorer 
en  tous  sens  (att  moyen  des  sens  011  de  fintclligence), 
rcmarqttcr,  oliscrver,  voir  ,  apercevoir ,  apprendre,  et 
aitx  temps  passes  (  cf.  nosco  )  connaitre  ,  suvoir  (tres- 
freq.  d  toutes  tes  periodcs  et  dans  lous  les  ttyles);  se 
construil  avcc  l'acc,  ttne  proposition  objective  011 
relative ,  avec  de,  etc. 

1°)  aumoyen  des  sens  :  Credit  eniin  sensus  ignem 
cognosccre  vere,  Lticr.  1,  697.  Conlemplutor  enim, 
quom  monlibus  assimulata  Nubila  portalnmt  renti 
Iransvorsa  per  auras...  Tum  poteris  maguas  moleis 
cognoscere  eorum  Speluncasque  velut...  cernere,  id. 
6,  194.  Lunai  portum  est  operaj  cognoscere,  cives, 
Enn.  Ann.  1,  4  (  dans  Pers.  6,  9  );  cf.  Properce,  : 
An  mibi  sit  tanti  doctas  cognoscere  Athenas,  Atque 
Asia;  veteres  cernere  divitias  ?  tfaller  visiter  Athe- 
ncs ,  Prop.  1,6,  i3.  De  meme  <~  regiones  ,prendre 
counaissancedii  pays,  fetudier,  Cas.  B.  G.  3,  7.v^> 
domos  atque  villas  ,  visiter  les  maisons  de  ville  e.t  de 
campagne ,  Salt.  Catil.  12,  3.  <~  Elysios  campos,  etc, 
Tibull.  3,5,  23.  <^  totum  amnem  venatu  assiduo, 
Virg.  jEn.  9,  245.  r>->  sepulcra,  Suet.  Calig.  3.  Ger- 
manicus.  jEgyptum  proficiscitur  cognosceudie  antiqui- 
tatis,  part  pottr  1'Egypte  afin  d'y  ctttdier  1'antiquiti , 
Tac  Ann.  2,  59.  ~  infantem,  Suet.  Calig.  i3.  Si 
quando  quid  invisilatum  diguumque  cognilu  advec- 
tum  esset,  curiettx,  qui  mcrite  d'etre  vuet  etudii,  Suet. 
Aug.  43.  —  Rem  cognoscas  simul  et  dictis  animum 
attendas  postulo,  Lucil.  dans  Non.  275  ,  22.  Bello  per- 
fecto,  ab  iis  Ca;sar  haec  dicta  cognout  qui  sermoni 
interfuerunt ,  apprit  ce  discours  de  ceux  qui  1'avaient 
entendu,  Cais.  B.  C.  3,  i8,fin.  Si  tantusamor  casus 
cognoscerenoslros,Et  breviterTrojaesupremum  audire 
laborem...  Incipiam,  d'apprendre,  de  connaitre  nos 
malheurs,  Pirg.  jEn.  2,  10.  Verum ,  quod  inslitui  di- 
cere,  miserias  cognoscite  sociorum,  apprenez,  sa- 
chez,  etc,  Cic.  Verr.  2,  2,  27.  Quaehic  aganturquae- 
que  acla  sint,  ea  te  ex  literis  multorum  et  nunciis  co- 
gnoscere  arbitror,  je  pense  que  lu  as  appris,  qtte  tu  sais 
et  par  des  correspondances  et  par  dcsmessages ,  etc, 
Cic.Fam.  1,  5;  demime  id.  2,  14,  5;  Sall.  Catil.  57; 
Jug.  112,  el  pass.  Per  exploratores  cognovit,  il  sutpar 
des  iclaircurs,  Cas.  B.  G.  1,  22.  Deditio  peruuncios 
cognita,  Salt.  Hist.  fragm.  2,  22,  ed.  Gerl.  <~  de  Mar- 
celli  salute,  Cic.  Fam.  4,  4.  ~  de  Bruto,  apprendre 
des  nouvelles  de  Briitus,  id.  Att.  5  ,  2 1 .  ~  de  casu 
Bomilcaris  et  indicio  patefacto  ex  perfugis,  Sall.  Jug. 
73.  His  (quibus)  rebus  cognitis,  lorsquon  apprit  cette 
nouve/le,  d  cette  nouvelle  (tres-souvent  dans  les  histo- 
riens,etc,  Cces.  B.  G.  1,  19;  33;  2,  17;  4>  3o.  De 
meme  Cognito  vivere  Ptolemaeum,  lorsqtion  sut  que 
Ptolemie  vivait,  Liv.  33,  41;  de  meme  id.  37,  i3; 
44,  28,  el  pass.  —  Csecigeni...  cognoscant  corpora 
actu,  Lucr,  2,  742.  —  Detdb)  comme  le  franc.  con- 
naitre  et  le  grec  YiYvt*)(7xa)  (  >'oy.  cet  mot  n"  3  dans 
Passow  )  par  ettphimisme,  en  paiiant  de  la  cohabita- 
tion,  avoir  commerce  avec  itne  femme,  Ovid.  Her.  6, 
i33;  Just.  5,  2,  5;  22,  1,  i3.  Cognita,  Catull.  61, 
147;   Tac.  Hist.  4,44. 

2°)  par  1'intelligence,  apprendre  d  connaitre ,  re- 
connaitre  :  Nihil  ceitum  sciri,  nihil  plane  cognosci  et 
percipi  possit,  que  rien  ne  peut-etre  su  de  science  cer- 
taine, parfaitement  connuet  percu,  Cic.  De  Or.  1,  5i, 
222.  Nec  minus  hsec  animum  cognoscere  posse  saga- 
cem  quam  quoe,  Lucr.  2,  840.  De  meme  <~  naturam 
rerum,id.  3,  io85.  Quod  Diviliaci  fratris  summum  in 
populum  romanum  studium,  summam  in  se  voluu- 
tatem,  egregiam  fidem,  justiliam,  temperantiam  cogno- 
verat,  il  connaissait,  il  savait  tc  divottement  extrime  de 
son  frere  Divitiactts  pottr  tes  Romains,  etc,  C&s.  B.  G. 

1,  19;  cf.  Satl.  Catil.  5i,  16.  Quem  tu,quumephebum 
Temni  cognosses,  Cic  Flacc  21,  5  r,  et  autres  sern- 
blables.  Id  se  a  gallicis  armis  alque  insignibus  cogno- 
visse ,  qu'il  avait  reconnu  ccla  aux  armes  et  insignes 
(  diff.  de  ex  ct  ab  aliquo,  apprcndre  de  qqn  ;  voy.  ab, 
n"  C,  10),   Cces.  B.  G.  1,  22;  de  mime  Ovid.  Pont. 

2,  10,  1;  Phcedr.  4,  21,  22.  Hic  (  Hamilcar)  ut 
Carthaginem  venil,  mullo  aliter  ac  sperabat  rempu- 
blicam  se  habentem  cognovit,  il  vit,  jugca,  reconnut 
que  la  repitblique,  etc,  Nep.  Hamilc.  2,  1.  Nunc  ani- 
mam  quoque  ut  in  membris  cognoscere  possis  Esse, 
Lucr.  3,  118.  Sed  Metello  jam  antea  experimentis  co- 
gnitum  erat  gcnus  Numidarum  inlidum...  esse,  mais 
Mctelltts  avail  appris ,  savait  par  cxpirience  que  les 
Niiinides  itaicnt  sans  foi,  Sall.  Jug.  46,  3,  et  pass. 
—  Tandem  cognosti  qui  siem,  Ter.  Andr.  3,4)  7-  I(l 
socordiane  an  casu  acciderit  parum  cognovi,  ccst  cc 
qucjenc  sais,  Sall.  Jug.  79,  5,  et  beatic.  ifautres. 


II)  comme  en  franc,  reconnaitn:  ce  qunn  avall 
dijd antirieuremeni  couiiu(rare  et  le  ptus  sotn.poet., 
ordui.  agnosco;  voy.  ce  mot )  •  Vereoi  ne  me  qooquc, 
quum  domum  ab  Ilio  cessim  reveitero,  Praitei  caneni 
cognoscat  neino,  que  ptrsonne,  a  1'ezceplion  de  mon 
chien ,  ne  me  reconnaisse,  Varron  dans  Non.  i-'j 
9;  de  meme  Ter.  Hec.  5,  3,  32;  Lucr.  1,  349;  Liv. 
24,  16;  Ovid.  Fast.  2,  i85.  Video  efcogHOfeo  liguum, 
je  vois  el  reconnais  le  cachet,  Plaut.  Pieud.  4,  2,40- 
de  meme  r**>  faciem  suam  ,  Ovid.  A.  A.  3,  5o8.  <~ 
mores,  id.  Pont.  3,  2,  io5.  Incipe,  parve  puer,  ritu 
cognoscere  inatrem,  d  reconaitre  ta  mere  a  son  sou- 
rtre,  Virg.  Ect.  4,  60.  Quod  jaui  non  dubiis  polei . 
gnosccre  signis,  id.  Georg.\,  253. 

III)  avec  1'idie  accessoire  de  1'activiti  individuct/e 
(  cf  fifiway.oi,  n°  4,  Passow  ),  cherchcr  d  connailre, 
itudier,  reconnaitre  qqche,  examiner,  rechercltcr,  faire 
une  enquete,  une  instruction,  instruire  une  affaire, 
connaitrc  d'ttue  cause  (empl.friq.  dans  ce  sens  settl. 
comme  t.  lechn.  de  la  langue  jurtdique  el  miltiaire ; 
voy.  la  sttite)  :  Sy.  Accipe,  cognosce  signum.  Ba. 
Oho!  Purus  putus  est  ipsus:  uovi,  elc,  tiens,  recon- 
nais  le  cachet.  —  Oh!  oli!  c'est  tui-meme,  en  propre 
original;  je  le  reconnais,  Plaut.  Pseud.  4,  2,  3i.  — 
Spiciat. 

1°)  t.  techn.judic,  examiner,  instruire  un  proces, 
une  affaire  (cf.  cognitio  )  :  Verres  adesse  jubebat, 
Verres  cognoscebat,  Verres  judicabat,  citait  Verris 
qui  citait,  Verres  qui  instruisail  1'ajfaire,  Verres  qtti 
prononcait ;  il  itait  rapportettr  et  juge,  Cic  Verr.  2, 
2,  10;  cf.  Quintit.  Inst.  4,  2,  21 ;  Ulp.  Dig.  i3,  4,  4, 
et  pass.  ~  causam,  Quintil.  Inst.  4,  1,  3;  cf.  11,  1, 
77,  Spald.  N.  cr.  ~  de  agro  Campano,  Cic.  Pliil.  5, 
19,  53.  <~  de  Caesaris  actis,  faire  tine  enquite  sttr  /es 
actesde  Cisar,  id.  Alt.  16,  16,  B.  <~  de  hereditate> 
id.  Verr.  2,  2,  6.  < — •  hac  de  re,  pronoucer  sur  ctttc 
chose,  id.  ib.  2,  1,  10;  cf.  Quinftl.  Inst.  6,   3,  85;  7, 

4,  35;  8,  3,  62,  et  pass.;  Suet.  Aitg.  55;  9';  Tib. 
33;  Calig.  38,  et  pass.  r^>  super  aliqua  re,  decider 

^sttr  unpoint,  avoir  d  tranther  une  quesfton,  Ulp.  Dig. 
23,  2,  i3.  ~  familiae  herciscundae,  i.  e.  ex  aclione 
f.  h.,  ilre  juge  dans  ttne  qttestion  de  partage  enlre  co- 
hiriliers,  id.  ib.  28,  5,  35;cf.  ib.  27,  2,  2.  —  b)  mi- 
taph.  en  parlant  des  juges  cu  fait  darts  et  dtt  juge- 
ment  dti  pttblic :  Quare  aequum  est  vos  cognoscere  at- 
que  ignoscere,  quae  veteres  factitarunt,  si  faciunt  novi, 
cest  d  vcus  d' appricier  ses  raisons  et  d'excuser  tes 
nouveaux  pottes,  s'ilsfont  quelquefois  ce  que  les  an- 
ciens  ont  fttit  si  souvent,  Ter.  Eun.  prol.  42;  cf  id. 
Hec.  prol.  1,  S.  Et  en  parlant  de  personnes  privies 
en  giu.  :  Mihi  si  umquam  filius  erit,  nae,  ille  facili 
me  utetur  patre!  Nam  et  cognoscendi  et  ignoscendi 
dabitur  peccati  locus,  si  jamaisfai  un  fils  ,je  riponds 
qttil  trouvera  en  moi  un  pere  bien  commode ,  ilpottrra 
mavouer  ses  folies  et  compter  sur  mon  indulgence , 
id.  Heaut.  2,  1,  6. 

2")  t.  techn.  milit.  :  reconnatlre ,  explorer  qqche  : 
Qualis  esset  natura  montis  et  qualis  in  circuiiu  ascen- 
sus  qui  cognoscerent  misit,  il  envoya  reconnaitre 
qttelle  itait  la  naturede  la  montagne,  ou  simplement : 
reconnaitre  la  montagne,  Cces.  B.  G.  1,  ii,et  pass. 
Aussi  simpl.  examiner:  <~  numerum  tuorum  militum 
reliquiasque,  reconnaitre  le  nombre  de  tes  soldats , 
passer  en  revtte  tes  dibris  de  ton  armie,  Cic.  Pis.  37, 
fin.  —  Delh 

*  cognoscens,  entis,  Pa.,  qui  eonnait :  ~  sui, 
qui  se  connaii  soi-mime,  Cic  Herenn.  4,  18. —  Subst., 
celui  qui  fait  une  enquete,  qui  dirige  une  instruction  : 
Cognoscensad  appelLationes  sacras,  Orelli,  inscr.  3i5i, 
3i85.  —  *  Adv.  cognoscenter,  de  maniere  dconnaitre, 
clairement ,  disiinctement :  <~  te  videam ,  Tertidl.  adv. 
Marc.  4,  22. 

cogo  ,  coegi ,  coaclum ,  ere  ( co&vrr  =  cogit ,  Inscr. 
Fratr.  Arv.  p.  170,  Marin.)  v.  a.  [contracti de  co- 
ago  ] ,  pottsser,  chasser  en  un  meme  endroit,  riunir, 
rassembitr  ( tres-classique  et  tres-friq. ) 

I)  aupropre  :  Cogantur  (  oves )  inlro ,  Plaul.  Bacch. 

5,  2,  i5;  Virg.  Ecl.  3,  9,  8;  cf.  r^>  pccus,  riunis  ton 
troupeatt ,  id.  ib.  20.  ~  oves  stabulis ,  rassembler  les 
brebis  dans  leurs  itables,  id.  ib.  6,  85.  Ubi  ventus  eas 
(  sc.  nubes)  idem  qui  cogit  in  unum  Forte  locum 
quemvis,  etc,  le  vent  qiti  tes  rassembte  (les  nuages), 
Lucr.  6,  274;  cf. :  Venti  Portantes  cogunt  ad  summa 

|  cacumina  montis,  id.  6,  464;  dememe  id.  6,  735.  — 

I  <~  oleam  ,  ricolter  les   olives ,   en  faire  la  cueilhtte , 

Cato,  R.  R.  64,  1 ;  65,  2;  144,  1 ;  de  mimeenparl.  de 

la  recoltc  des  firuits  :  Bis  gravidos  cogunt  fetiis,  duo 

tempora  messis,  deux  Jois  t'an,  les  eleveurs  d'abeiltes 

rectteillent  tc  micl  qtti  chargc  les  cellulcs;  ily  a  deux 

,  ricottes  chaqtte  annie ,'Virg.  Georg.    4,  23 1.   Spu- 

'  mantia  cogere   pressis  Mella  favis,  id.  ibid.  4,  190; 
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I  arrou,  R.  R.  I,  6,  3 ;   Colum.  II,  2,  70;  12,  3,  9; 

cfi  Grdftov.  Observv.  p.  35g,  cd.  Frotsch.  —  luscripsi 
illico  JEiits  mercede :  quasi  talenta  ad  quindecim  coegi , 
j'ai  mis  aussitot  Vccriteau  a  ma  porte  :  fai  percu ,  tou- 
che ,  recu  ainsi  environ  quinze  talents,  Ter.  Hcaut. 
1,  1,  94,  Ruhnk.;  de  meme  Cic.  Verr.  2,  2,  48;  Atl. 
6,  2,  8;  Rabir.  Post.  11,  3o.  —  Orgetorix  ad  judi- 
ciuui  oimiem  suam  familiam,  ad  hominum  millia  de- 
cem,  undique  coegit,  reunit  devant  lc  tribuna/  tous 
ccux  qui  lui  etaient  attaches,  au  nombre  de  dir  millc , 
Cces.  B.  C.  1,4;  cf.  :  Quum  multitudinem  hominum 
e.\  agris  magistralus  cogerent,  id.  ib.  —  De  meme  en 
parlant  de  l'action  de  reunir,  de  rassembler  des  trou- 
l>es  :  Ciiciter  XX  cohortes  Alba  ex  Marsis  et  Peli- 
gnis  et  finitimis  ab  regionibus  coegerat,  Albe  avait 
rassemble  environ  vingt  cohortes  recrutees  chez  les 
Marses,  etc,  Cces.  B.  C.  1,  i5,  fin.;  cf.  Sall.  Jug. 
95,  1.  ~  copias  in  unum  locum,  reunii;  concentrer 
des  troupes  sur  un  point ,  Ca>s.  R.  G.  2,  5;  6,  10, 
et  pass.  < — ■  exercitum  in  unum  locum,  Cic  Fam.  i5, 

4.  ~  multitudinem  in  unum ,  Sall.  Jug.  80.  ~  milites 
in  provinciam,  Liv.  43,  i5.~exeicitumDyrrhachium, 
Sall.  Hist.  1,  3i,  ed.  Gerl.  ~  ad  militiam  eos  quos 
nolis  offendere,  lever  pour  le  scrvice  militaire  ceux 
que  vous  ne  voudriez  pas  blesser,  id.  Jug.  85,  3,  etc. 
—  Et  en  parl.  de  1'action  de  convoquer,  de  reimir  le 
senat  :  Quam  cito  senatum  illo  die  coegerim,  avec 
quelle  promptitude  jc  reunis  ce  /our-ld  le  senat ,  Cic. 
Fam.  5,  2,  3;  de  meme  Liv.  3,  3g,  et  pass.  Dum  se- 
nalus  cogeretur,  Cic.  Fin.  3,  2,  7.  Ad  cogendum  sena- 
tum  in  curiam  redit  (Tarquinius),  Liv.  1,  48,  etpass.; 
cf.  Properce  :  Buccina  cogebat  priscos  ad  verba  Qui- 
rites ,  la  trompe ,  /e  cornet  a  bouquin  convoquait  lcs 
anciens  Romains  a  1'assemblee ,  Prop.  4,  r,'i3.  Et  en 
parlant  d'un  sinateur  en  parliculier  :  Quid  tandem 
erat  causae  cur  in  senatum  hestemo  die  tam  acerbe 
cogerer  ?  quelle  raison  enfin  y  avait-il  pour  que  je 
fusse  convoqui ,  appeli  hier  si  dprement  au  seiiat? 
Cic.  Phil.  1,  5.  —  Quam  ex  duabus  syllabis  in  unam 
cogentes  et  deinde  flectentcs,  la  contraclant  de  deux 
syllabes  en  une  seule ,  Quintit.  IUst.  1,  5,  23,  Spald. 
et  Zumpt.  Quod  ex  omnibus  parlihus  cogitur,  ia.  ib. 

5,  H,9- 

2°)  en  parlant  de  liquides  :  condeuser,  ipaissu; 
fairefiger,  coaguler,  cailler :  ~  mella  frigore,  ipais- 
sirlemiel  par  lefroid,  Virg.  Georg.  4,  35.  ~  lac  in 
duriliam ,  faire  cailler  le  lait,  Plin.  23,  7,  64;  cf. 
Ovid.  Mel.  8,  667.  Semblabl.  coacta  alvus,  selle  dijli- 
cilc ,  rentre  resserre,  constipation ,  Ce/s.  2,  8;  3,  et 
pass. 

3°)  en  parlant  de  lieux  :  enfermer;  resserrer,  re- 
duire :  Omnis  Italia,  coacta  in  anguslias,  scinditur  in 
duo  promontoria ,  l'Ilalie,  resserree  en  un  eiroit  es- 
pace ,  se  partage  en  deux  promontoires ,  Sall.  Hist. 
fragm.  dans  Serv.  Virg.  J£n.  3,  400.  Saltus  in  arctas 
coactus  fauces,  Liv.  22,  i5. 

4°)  ~  agmen,  t.  techn.  milit.,  propr.  contenir  la 
marche,  c.-a-d.  lafermer,  marcher  aux  aerniers  rangs, 
former  l 'arriere-garde ,  (cf.  claudo,  n°  I,  2,  b),  Liv. 
34,  28;  44,  4;  35,  27;  42,64;  10;  Curt.  3,  3,  et 
pass.  —  b)  au  fig. :  Assentior  tibi ,  ut  nec  duces  si- 
mus,  nee  agmen  cogamus  :  faveamus  lamen,  de  ma- 
niere  a  netre  ni  les  premiers  ni  les  derniers ,  a  nou- 
vrir  ni  ne  fermer  la  marche ,  Cie.  Att.  i5,  i3.  Sic  or- 
dinandus  est  dies  omnis ,  tamquam  cogat  agmen  et  con- 
summetalqueexpleat  vitam ,  5enec.  Ep.  12,  fiu. 

II)  aufig. :  Nisi  me  animus  fallit,  haud  multum  a 
me  aberit  infortunium.  Ita  hac  re  in  angustum  oppido 
nunc  meae  coguntur  copiae  (image  empruntie  a  la 
langue  miiit.),je  me  trompe  fort  011  bienje  ne  larderai 
pas  d  essuyer  un  malheur ;  car  prisentement  je  suis 
serri  depres  et  presque  ridttit  aux  abois ,  Ter.  Heaut. 
4,  2,  2.  Me  ex  comparato  et  constituto  spatio  defen- 
sionis  in  semihorae  curriculum  coegisti ,  tu  m'as  res- 
serri ,  enferme  dans  Vitroil  espace  d'une  demi-heurc , 
Cic.  Rabir.  verd.  2,  6.  ~  in  eam  desperationem  ut , 
pousser,  riduire  a  un  tel  desespoir  que ,  etc,  Suet. 
Ca>s.  20.  ~  verba  in  alternos  pcdes,  c.-a-d.  ecrire  en 
■vers  elegiaques,  Ovid.  Trist  3,  7,  10.  —  Particul. 
souvenf 

2°)  avec  finfin.,  ut,  ad,  1'acc.  ou  absol.  :  pousser, 
stimulerqqn  afaire  uneaction,  leforcer,  conlraindre, 
obtcnir  qqchepar  force,  extorquer  :  Quod  vos  jus  co- 
git,  id  voluntate  impetret,  accordez-lui  de  bonne 
grdce  ce  que  la  loi  peut  vous  imposer,  Ter.  Ad.  3,  4, 
44-  Coactus  legibus  eam  uxorem  ducet,  it  1'epousera 
contraintpar  la  loi ,  id.  Andr.  4,  4,  41 ;  cf.  id.  Ad. 
1,  1,  44;  Phorm.  1,  4,  36.  —  <x)  avec  Vinf.  :  ~ 
omnia  vertere,  Lucr.  5,  829.  ~  deum  delubra  festis 
dielnis  celebrare,  conlraindre  afrequenter  les  temples 
des  ditux  les  jours  de  fete ,  id.   5,  1166.  ~  aves  in 
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lerram  pondere  delabi,  id.  6,  838.  ~  mori  me,  lu  me 
forceras  a  mourir,  tu  me  feras  mourii;  Virg.  Ecl.  2, 
7.  r>o  plerasque  ad  oflicium  redire,  Kep.  Milt.  7,  1. 
<~  jura  anliqua  pati,  Liv.  38,  i3.  Neque  cogi  pu- 
gnare  poteral,  et  on  he  pouvait  1'obliger  a  combattrc,  id. 
45,  41,  et  beauc.  d'autres.  —  p)  avec  ut  :  Vi  cuepi 
cogere  ut  rediret,  Ter.  Hec.  2,  2,  26;  de  meme  id. 
Andr.  \,  1,  3o;  Ad.  5,  3,  65;  Lucr.  1,  975;  6,  127; 
Cces.  B.  G.  1,  6;  Cic.  De  Or.  3,  3;  Fam.  5,  6;  Nep. 
Alcib.  4,  5 ;  Hor.  Ep.  1,  9,  2,  etc.  — y)  avec  ad  :  ~ 
onines  ingratiis  ad  depugnandum ,  Nep.  Thcm.  4,  4. 

—  8)  avec  Vacc.  abquid ,  etc.  :  Ergo  ille,  cives  qui 
id  cogit  omnes  imperio  legumque  poena,  quod  vix 
paucis  persuadere  oratione  philosophi  possunt,  etc, 
Cic.  Rep.  1,  2.  Idque  ipsa  natura  non  invitaret  so- 
lum,  sed  eliam  cogeret,  id.  ibid.fragm.  ap.  Non.  3ai, 
17.  Siquidem  cogi  aliquid  pro  potestale  ab  tribuno 
consules  et  in  vincula  etiam  duci  possent,  Liv.  4,  26. 
Quid  non  mortalia  pectora  cogis,  Auri  sacra  fames! 
d  quoi  ne  pousses-tu  pas  les  mortels ,  maudite  soif  de 
i'or,  Virg.  Mn.  3,  56.  Credita  res,  captique  dolis  la- 
crymisque  coactis,  le  fait  ftit  cru,  et  ainsi  furent  trom- 
pes  par  la  ruse  et  par  dcs  larmes  feintes  (forcees , 
hypocrites)  ceux  que,  etc,  id.  ibid,  2,  196.  ~>  adul- 
terium,  Ovid.  A.  A.  2,  367.  —  Ter.  AJ.  3,  4,44; 
voy.  plus  haut. 

3°)  qqfois  t.  techn.  de  pltilosophie,  =■  colligo,  con- 
clure,  deduire :  Ex  quibus  id  quod  volumus  efficitur  et 
cogitur,  d'oit  nous  concluons  ce  que  nous  voulions , 
Cic  Lcg.  2,  i3,  33;  de  meme  Cic  ad  Brut.  2,  7.  — 
De  la 

coactum,  i,  Pa.,  subst.,  couverture  epaisse,  feu- 
tre ,  matelas  (cf.   coaclilis),    Cws.  B.   C.   3,  44,  fi'1- 

—  Adv.  coacle  (postei:  au  siecle  class.  et  rare)  — 
1°  )  d'une  maniere  pressanle ,  d  la  hdte  :  coactius  quid 
factum  et  festinanlius,  Gell.  io,ii,8.  —  2°)  force- 
ment ,  par  force ,  par  violence ,  Tertull.  Baptism.  12; 
Anim.  42. 

cuhabitatlo,  onis,/.  [cohabito],  cohabitation , 
etat  de  deux  personnes  qui  habitent  ensemble ,  Augus- 
tin.  Ep.  137,/?//. 

cohabTtator,  oris,m.  [ cohabito ] , compagnon  dc 
logis ,  qui  demeure  avec  qqn  (lat.  des  bas  tcmps),  Cas- 
siod.  Var.   3,  48;  Atigustin.  Serm.  1  ,  Fer.  2  Penlec. 

co-habito,  are,  v.  n.,  demeurer,  habiler  avec 
(lat.  des  bas  temps),  Auct.  de  Prog.  Attg.  2  3,  26; 
Hieron.  F.p.  101;  Atigustiu.  Ep.  12. 

cohrerenter,  adv.;  voy.  colisereo,  d  la  fin. 

cohrerentia,  x,f.  [coha;reo],  coherence,  cohti- 
sion ,  liaison,  ensemble  (rare)  :  <~  mundi,  Vensemble 
de  lunivers ,  *  Cic.  N.  D.  2,  62,  i55.  ~>  regionum, 
Macrob.  Sat.  5,  i5.  ~  morlis  et  vitae,  Vunion  etroite 
qui  existe  entre  la  vie  et  la  mort ,  Gell.  6,  i3,  11.  <~ 
vocis ,  id.  1 5,  3,  6. 

co-haereo,  si ,  sum  ( cohaesa ,  partic.  passif,  /.,  = 
cohaerens,  Ge/l.  i5,  16,  fin.),ere,  v.  n.,  etrcuni,  lie 
d  qqchc,  j  etre  attache  ;  avoir  de  la  liaison,  de  la  cohe- 
rence  ;  se  construit  absol.,  avec  cum  011  le  dat.  ( tres- 
classique,  mais  rare  dans  les  poetes)  :  Mundus  ita 
apte  cohaeret  ut  dissolvi  nullo  modo  queat  nisi  ab 
eodem  a  quo  est  colligatus,  Vunivers  est  un  tout  si 
fbrtement  lie  quil  nc  saitrait  etre  detruit  que  par  la 
main  qui  en  a  assemble  les  parties ,  Cic.  Univ.  5;  cf. 
id.\Acad.  i,  6,  24;  Lucr.  1,  611;  2,  66;  6,  1009. 
Alii  extremo  complexu  suorum  cohaerentes,  Qttintil. 
Inst.  8,  3,  68.  Scopuloque  alfixa  cohaesit,  Ovid.  Met. 
4,  553;  cf.  ib.  5,  125;  11,  76.  Margaritae  cohaerentes 
in  conchis,  les  perlcs  qui  adherenl  d  leurs  coquilles , 
Plin.  9,  35,  54.  Fruclus,  quamdiu  solo  cohaerent,  fuadi 
sunt,  Afric  Dig.  47,  2,  63.  Quicquid'  autccedit  quam- 
que  rem,  id  cohoeret  cum  re  necessario,  Cic.  Top.  12, 
fin.  —  En  parianl  de  combattants  :  Conferli  et  quasi 
cohaerentes  tela  vibrare'non  poterant,  serres  et  commc 
ad/terents  les  uns  aux  autres ,  ils  ne  pouvaient  lanccr 
leurs  traits ,  Cttrt.  3,  1 1,  4  ;  cf.  ib.  4,  3,  14.  —  b)  att 
fig. :  Turpes  ac  perniciosos,  etiamsi  nobis  sanguine  cot 
haereant,  amputandos,  lors  meme  quils  nous  seraient 
unis  par  lcs  liens  du  sang ,  doivent  etre  retranches , 
Quintil.  lnst.  8,  3,  75;  cf.  Plin.  Ep.  7,  7;  Curt.  6,  3, 
8.  Collocabuntur  igitur  verba  ut  inter  se  quam  aptis- 
sime  cohaereant  extrema  cum  primis,  les  mots  seront 
arranges  de  maniere  d  ce  que  les  derniers  se  ratlachent 
le  plus  ctroitement  possible  aux  premiers ,  Cic.  Or. 
44,  i49 ;  cj.  de  meme  en  parlant  des  transitions ,  liai- 
sons  du  discours ,  id.  Ccel.  7,  i5;  De  Or.  3,  43,  fin.; 
Ccecin.  18,  52;  Quintil.  Inst.  •j,procem.  §  3;  9,4,  66; 
7,  10,  16.  —  Illa  quae  dicuntur  congruiiut  et  cohae- 
rent  cum  causa ,  les  choses  qui  sont  dkes  se  rapportenl 
d  /a  causeiety  sont  etroitement  liees ,  Cic.  Invent.  1, 
14,  19;  cf.  id.  Fin.  27,  79;  Phil.  2,  8. 

2°)  (rar.)  etre  lie  en  soi-mime ,  dans  ses parties , 
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c-d-d.  avoir  de  I 'ensemble  ,  de  la  consistanec,  de  Ven- 
chainement ,  de  la  cohesion,  tenir  forlcment ,  former 
une  masse  compacte:  Oinnibus  enim  modis  ftilciendi 
sunt  qui  ruunt  nec  cohaerere  possunt  propter  ma- 
gniludinem  aegritudinjp,  ilfaut  soutenir  (etayer)  ceux 
qui  tombcnt  et  s'affaissent  sotis  le  poids  dc  ia  doitleur 
( imagc  empruntee  aux  cdifices  qui  menaccnt  ruine  ) , 
Cic  Tusc.  3,  25,  61,  Kiihn.;  cf  Harttsp.  Resp.  2^,fin. 
Nec  enim  virtules  sine  beata  vita  cohaerere  possunt, 
nec  illa  sine  virtutibus,  Cic.  Ttisc  5,  28,  80.  Paullu- 
lum  obsoni;  ipsus  tristis;  de  improviso  nuptiae  :  Nort 
coha;rent,  c.-d-d.  tout  cela  ne  saurait  etre  vrai  en 
meme  temps ,  *  Ter.  Andr.  2,  2,  24.  —  De  la  *b)  ~ 
aliqua  re,  etre  compose  de ,  consister  en  qqche  :  Quum 
alia,  quibus  cohserenl ,  homines  e  morlali  genere 
sumpserint....  animum  esse  ingeueratum  a  deo,  les 
autrcs  e/emenls  qtti  les  constituent ,  dont  ils  sont  com- 
poses ,   Cic  Leg.  1,  8,  24.  —  De  Id 

"cohaerenter,  adv.,  sans  interruption,  avecsuite .- 
<~  dimicatum  est,  Flor.  2,  17,  5. 

co-haeresco,  si,  ere,  v.  n.  [cohaereo],  s'atta- 
cher  d,  s'unir,  adherer  ensemble  ( tres-rare  )  :  Atomi 
cohaerescunt  inter  se ,  Cic,  N.  D.  1 ,  20,  54 ;  de 
meme  id.  Fin.  1,  6,  17.  Pituita  in  gula  cohaerescens , 
Plin.-i.li,  i5,  80.  Digiti  tactu  cunilae  cohaerescenles , 
id.  20,  16,  64.  —  2°)  au  fig.  s'unir,  se  lier  :  Quod 
viri  optimi  mihique  amicissimi  adeo  coha?sistis  ut  in- 
vicem  vos  obligari  putetis,  de  ce  que  des  gens  de  bien 
comme  vous  se  soicnt  si  intimement  unis  que ,  etc, 
*  Plin.  Ep.  7,  7,  1;  cf.'  cohaereo ,  «°  1,  b. 

coheesus,  a,  um,  Partic.  de  cohaereo,  donl  les 
parties  adherent  entre  elles. 

co-heres,  edis,  m.  etf,  coheritier,  Cic.  Verr.  2, 
48,/?«.;  Fam.  i3,  46;  7,  2;  Quintil.  Init.  5,  14,  16; 
geiiit.  plur.  coheredum,  Hor.  Sat.  2,  5,  107.  ~  alicui 
dare,  donner  pour  coheritier  d  qqn ,  Hor.  Sat.  2,  5, 
54;  Petron.  Sat.  76,  2.  —  Aufem.,  Papin.  Dig.  34, 
9.  16. 

co-hibeo,  ui, ilum,  ere,  v.  a.  [  habeo  ]  —  1°)  con- 
tenir,  renfermer  (tres-classique)  :  Et  quo  quaeque  ma- 
gis  cohibet  res  intus  inane,e/c,  pltts  un  corps  ren- 
ferme  de  vide  ,  Lucr.  1,  537;  ^e  meme  •*«  1,  5i6, 
5i8.  (Nubes)  ut  fumus  constare  nequirenl,  Nec  co- 
hibere  nives  gelidas  et  graudinis  imbres ,  les  nuages 
nc  pourraient  contenir  la  neige ,  etc,  id.  6,  107.  Co- 
lorem  quem  in  se  cohibeut  palantia  sidera  passim ,  la 
couleur  que  renferment  les  astres,  id.  2,  io3i ;  cf.  Cic 
Fat.  9,  19.  ~  animam,  contenir  Vdme,  la  retenir  eu 
soi  (  en  parl.  du  corps  ) ,  Lucr.  3,  442  et  444  ;  cf.  :  ~ 
se  anima  poterit,  id.  3,  572.  Universa  uatura  omnes 
naturas  ipsa  cohibet  et  continet ,  la  nature  universclle 
cmbrasse  et  renferme  en  elle  loutes  les  natures  parli- 
culieres,  Cic  iV.  D.  2,  i3,  35.  ~  semen  occajcatum  , 
conserver  la  semence ,  id.  De  Senect.  i5,  5i.  — <~ 
crines  nodo,  retenir  sa  c/ieveture  par  un  naeud,  la 
nouei;  Hor.  Od.  3,  14,  22.  ~  lacertos  auro,  entourcr 
ses  bras  de  bracelets  d'or,  Ovid.  Her.  9,  5g.  ~  bra- 
chium  toga,  tenir  son  bras  sous  sa  toge ,  Cic.  Cozl.fi. 
~  deos  parietibus ,  emprisonner  les  dieux  dans  des 
murailles,  Tac  Gcrm.  9. 

II)  avec  Videe  accessoire  de  la  liberle  de  mottvement 
entravee  :  arreter,  reprimer,  retenir  (au  propre  rarc 
en  prose ,  mais  tris-freq.  aufig.)  :  Cohibete  intra  li- 
men  etiam  vos  parumper,  Plaut.  Mil.  gl.  3,  1,  1.  Scyl- 
lam  caecis  cohibet  spelunca  lalebris,  retteni  Scylla  pii- 
sonniere  dans  ses  sombres  retraites ,  Virg.  JEn.  3, 
424.  Nec  muris  cohibet  patriis  mcdia  Ardea  Turnum, 
id.  ib.  9,  738.  dc  meme  <~  ventos  carcere,  Ovid.  JUet. 
14,  228.  ~  ventos  in  antris,  retenir  les  vents  captifs 
dans  lettrs  antres ,  id.  ib.  i5,  346.  ~  cervos  arcu. 
arreter  les  cerfs  avec  un  arc ,  poet.  poitr  abattre,  tuer 
d  coups  de  flcches,  Hor.  Od.  4,  6,  34.  Stygia  cohi- 
bebor  unda ,  je  scrai  relenu  ,  arrete  par  Voidre  du 
Styx ,  id.  ib.  2,  20,  8.  Piiithouin  cohibent  catenae, 
id.  ib.  3,  4,  80.  Claustra  cohibentia  Janum  ,  id.  Ep. 

2,  i,255.  —  Inlerini  equilatu...  ab  eflusa  praedandi 
licentia  bostem  cohibendum,  que  la  cavalerie  devait 
empecher  1'ennemi  de  se  livrer  au  pillage,  Liv.  22,3. 
Marsos  progredi  ausos  prospero  prcelio  cohibuil ,  Tac. 
Ann.  1,  56. 

2°  )  att  fig.  :  a)  ~  aliquid  ou  ~  se  ,  arreter  qqche 
(soi),  retenir  sous  ie  frein ,  sous  le  joug,  moderei; 
empecher,  maintenir,  dompter,  maitriser,  retenir  :  ~ 
motus  animi  turbatos,  reprimer  les  mottvements  desor- 
donnes  de  Vdme ,  Cic.  Off  2,  5,fin.  ~  furenlis  im- 
petus  crudelissimosque  conatus,  reprimer  lcs  trans- 
ports  furieux  et  les  efforts  forcenes  de  qqn  ,  id.  Pltil. 

3,  2,  fin.;  cj.  ib.  5,  i3,/?«.  ~  temeritatem,  reprimcr 
la  temeiite,  id.  Acad.  1,  12,  45  ~  gaudia  clausa  in 
sinu  tacito,  contenir  sa  joie ,  la  rcnfermer  mitetle  en 
son  sein ,  Prop.  2,  25,  3o.   ~  iras,  reprimcr  les  mou- 
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vemenls  de  la  colire ,  1'empccher  diclaler,  Virg.  ,¥.n. 
12,  3i4.  <~  pravas  alioruni  spes,  Tac.  Ann.  3,  56. 
/>->  ac  premeret  sensus  suos,  td.  ib.  3,  n.  —  <~  bel- 
liim,  Liv.  9,  29.  <~malum,  arrSter  le  mal,  VempScher 
des  faire  i/it  progres,  Tac.  Ann.  0,  ifi.  < — '  alti t udiii«-ni 
jedificiorum,  id.  ib.  i5,  43.  —  ( Provinci;e )  quae  pro- 
curatoribus  coliibentur,  c.-a-d.  qui  sont  gotnernies, 
Tac.  Hist.  1,  11.  —  Non  tu  te  cohibes?  ne  veux-tu 
modirer  la  doii/eur,  *  Ter.  Heaut.  5,  1 ,  46  ;  </e  mSme 
Sulpic.  dans  Cic.  Fam.  4,  5;  Gell.  4,  9.  —  *  |3)  avec 
qnominus  :  Vix  cohibuere  amici  quominus  eodem 
mari  oppeleret,  ses  amis  eurent  de  la  peine  a  VempS- 
clier  de,  etc,  Tac.  Ann.  2,  24.  —  y)  avec  l'inf.  :  Nam 
et  neccssitas  ferendae  conditionis  humanae  quasi  cum 
deo  pugnare  cohibet,  etc,  empeche  de  lutler pour  ainsi 
dire  avec  la  diviniti ,  Cic  Tusc.  3,  27,  60.  Undc  de- 
jectus  es?  An  inde  quo  cohibitus  es  accedere?  d'oit 
i'on  t'a  empeclti  d'approc/ierf  id.  Ctxcin.  2  3,  66.  Ti- 
mor  cohibebat.  .  . .  committere  ,  la  crainte  1'empSchait 
de  conftcr  (son  salut  d  personne),  Hirl.  J).  G.  8,  23. 

—  b)  ~  aliquid  ab  aliqua  re  011  aliquo,  iloigner, 
icarter,  ditoiirner  qqche  de  qqchc  (qqn)  :  >~  manus 
ah  alieno,  Plaul.  Trin.  4,  4,  12.  ~>  manus,  oculos, 
animum  ab  auro  gazaque  regia,  lcnir  loin,  icarler, 
dtftourner  ses  mains ,  ses  regards ,  scs  disirs  de  l'or 
et  dcs  trisors  du  roi ,  Cic.  Manil.  i"i.i^j  fffrenatas  suas 
libidines  a  liberis  et  a  conjugibus  veslris,  id.  Mil.  28, 
76.  <~  assensionem  a  rebus  incertis,  s'abslenir  de 
donner  son  assentimenl  aux  cltoses  incertaines ,  id.  N. 
D.  1,  1. 

cohibilis,e,  adj.  [cohibeo],  rcslreinl,  ritrici, 
bref,  courl  (tres-rare)  :  r*j  oratio  Herodoti,  Gell.  16, 
19,  1,  dottteux.  —  2°)  facile  a  manier,  Gloss.  lal.  gr. 

—  Adv.  eohibiliter,  brtevement,  en  pcu  dc  mols  :  au 
compar.  :  ~  cogere  fabulam,  Apput.  Flor.fin. 

cohibili  ter,  adv.;  tior.  le  pricid. 


14;  cf.  id.  ib.  2,  2,  27;  Catull.  10,  10;  Tibuli.  1,  3, 
2;  Hor.  Ep.  1,  3,  6;  8,  14.  —  2°)  masse,  tas,  foule, 
essaim ,  bande ,  mulftlude ,  troupe  en  gin.  ( le  plus 
souv.  poit.  ou  dans  lu  prose  poslir.  a  Aug.  )  :  <~  vaga, 
Calull.  C3,  »5.  <^'  gigantum,  Hor.  ()d.  2,  19,  22.  — 
r^>  fratrum  stipata ,  Virg.  /E>i.  10,  328  ;  cf.  Ovid.  Met. 
11,  89;  Hor.  Epod.  16,  62;  Tac.  Anu.  6,  g;  Suel. 
Calig.  19;  Ner.  5;  Galb.  7,  et  pass.  ~  febriuni,  la 
coltorte  ott  le  cortige  ,  1'essaim  des  ftivres ,  Hor.  Od. 
1,  3,  3i. 

cohortalTnus  (cortal.,  Paul.  Nol.  Ep.   22,  2), 


Coiamha  (Cojamba);  ef.  Boiamha. 

Coila,  Covalia,  la  conlrie  de  Kyle ,  dan.  U 
S.  de  1'Ecossn,  bornie  a  l' E.  par  le  Clydesdale  ,  au 
N.  par  le  Cttniiigltam ,  d  fO.  par  Firth  of  Clyde ,  ei 
att  S.  par  Gallway  el  Nilltesdale.  Le  fl.  Clyde  la  divise 
e/l  parlie  mirid.  et  parlie  siptenlrion. 

cii-imbibo,  ere,  v.  a.,  1  imbiber  ensemble ,  ab- 
sorber  a  la  fois ;  scttl.  au  ftg.,  semetlre  enmime  lcmps 
dans  la  lele;  <~  facerc  aliquid,  defaire  qqche  ,  Ainob. 
5,178. 

co-infero,  ferre,  v.  a.,  apporler  en  meme  lemps, 


a,  um,  adj.  [  cohortalis  ]  (lal.  des  bas  lemps),  rclatif  d    Boelh.  Arist.  Top.G,  -x,p.  •jiS. 

/a  garde  dtt  corpsott  impiriale,  dla  garde  prilorienne  :  ,       COINQVENDA,  &,f.,  diesse  qui  prisidaitd  /a  lail/e 
militia,  Cod.  Tltcod.  16,   5,  48;  cf.  ib.  6,  35,  14. 


cohortalis,  e,  adj.  [cohors]  —  1°)  relalif  a  la  \ 
basse-cottr,  de  basse-cottr,  de  pailler  (freq.  dans  Co-  \ 
lumelle ,  ailleurs  rar.);r^>  avcs,  volaitle ,  Colttm.  1, 
procrm.  §  27;  6,  27,  4;  8,  1,  3.  < — -  gallina,  id.  8,2,  1. 
■ — 1  pullus,  Cels.  •>.,  18.  r^y  officina,  poulail/er,  Colttm. 
8,  3,  8.  r^j  ratio,  id.  8,  2,  6. —  2°)  relalif  d  /a  gardc 
pritorienne  ott  impiriale  ( lat.  des  bas  temps )  ;  r^j  offi- 
cium,  Cod.  Tlicod.  12,  58,  i3.  <~  conditio,  ib.  6,  62, 
3,  elplas.  antres.  —  Auplttr.  sttbst.  cohortales,  ium  , 
les  soldats  prctoriens ,  Cod.  Jtistin. 

cohoriittio,  onis,  /  [cohortor],  exhortalion , 
cncottragcnient,  incitalion  (rare,  mais  en  bonne prose): 
Cohorlaliones  niililum  facere,  adresser  dcs  exltorta- 
ftons  aux  soldals ,  Nep.  Hann.  11,  I,  iv  ducis,  ex- 
hortalions  du gineral,  Tac.Ann.  14,  3o.  ~  judicum, 


des  arbres ,  Inscr.  Fratr.  Arv.  dans  Orell.  Inscr.  1, 
961. 

coiiiquinatio,  onis ,  /.,  souillttre,  Vulgata,  Es- 
tlras,  6,  21. 

co-inquTno,  sans  parf,  atum,  are,  v.  a.,  tacher, 
souiller  de  lotts  cdtis ,  salir  compietement  (  rare  ;  nc  se 
Irouve  pas  dans  Ciceron)  :  <~  stercore,  Colum.  8,  5, 
19,  Scltneid.  N.  cr.;  8,  7,  a. —  2°)  au  fig.  :  —  a)  en 
parlanl  d'iine  maladie  conlagicusr. ,  iufeclcr,  connnii- 
niqtier  la  conlagion  :  r**j  totam  progeniem  ,  Colum.  7, 
5,  6.  —  Plusfriq.  —  b)  en parlant  de  cices  :  M.itres 
coinquinari  regum,  regiam  contaminari  slirpem , 
admisceri  genus,  un  Poete  dans  Cic  N.  D.  3,  27.  <~ 
se  crimine  stupri ,  Val.  Max.  6,  1,  n"  6.  <~  se  maximo 
scelere ,  se  sottil/er  du  plus  gi  and  des  crimes ,  id.  9, 
cor  viliis,  Prudcnt.  Callt.  6,  53.  ~  famatn  ali- 


cohibitio,   6nis,y.  [cohibeo,  n"  2],  action  de    nescio  quid  coliorticularum  amisit,   Cael.   dans  Cic. 
reprimer,  de  relenir,  restriction ,   ripression ,  modera-    Fam.  8,  6,  4. 


exltortations  adressees  aux  jnges,  Cic  Cluenl.  5o,  i38.    cujus,  souillcr  la  riputalion  de  qqn  ,  Arnob.  4,,  i5l. 
Incredibiliter  me  commovel  lua  cohortatio,  id.  Att.  16, 
i3,  C.\  de  meme  id.  Fam.  r,  7,  9;  Dc  Or.  1,  47,  204. 

*  cohortatiuncula,  se, /.,  dimin.  [cohortatio], 
pclite  exltorlalion  :  <~adhibere,  Ambros.  F.p.  4,  33. 

*  cohort icula  ,  ae,  /.  [  cohors  ] ,  petile  coltorle  , 
faible  dilacltcment  de   troupes  :  Bibulus  in  Amano 


fton  (posler.  au  siecle  class. ) :  ~  irae,  Lactanl.  Ira  D. 
18.  <~  sui,  id.  ib. 

cohibitus,  a,  um,  resserri  :  ~  dicendi  genus, 
Gell.  7,  14.  Att  compar.,    Attson.   Grat.  Act.  27,  2. 
cohobatio,  onis,/.  ( cohob. ),  cohobafton,  seconde 
disti/lation,  L.  M. 

co-honesto,  avi,  alum,  are,  v.  a.  Itonorer  en 
masse,  en  commun,  en  foule ;  honorer,  rivirer  haute- 
ment,  relevcr,  reliausser  ;  orner,  parer,  embellir  (rare, 
mais  en  bonne  prose )  :  i-^j  exsequias  ,  donner  plus  d'i- 
c/at  d  des  fttnerailles ,  Cic  Quinl.  i5,  fin.  r**>  funus 
solennibus,  Tac  Ann.  3,  76.  < — >  statuas,  donner  dti 
prix  d  des  statues ,  Cic  f'err.  2,  2,  69,/«.  r^j  viclo- 
riam ,  rehausser  la  victoire,  Liv.  38,  47.  Quod  unum 
reliquum  fortuna  fecerit,  id  cohonestent  virtule,  id. 
a5,  16.  <~  memoriam  puellae,  Ore/li,  5o37.  <~  palrem 
deorum,  Arnob.  5,  172.  < — >  res  turpes,  donner  un 
nom  honorablc ,  colorer,  dicorer  de  noms  Itonnites  , 
id.  5,  187.  —  2°)  au  fig.  :  Defluvia  capitis  <~<,  re- 
parer,  guerir  la  c/tute  des  clieveux ,  Plin.  22,  i3,  i5. 
co-honoro,  as,  are,  v.  a„  parer,  dicorer,  etre 
honorable  pottr,  Paul.  ex  Fest.  in  Corona. 

co-horresco,  ui,  ere,  1>.  inch.  n.,  frissonner  de 
totis  ses  mcmbres ,  cprouvcr  unfrisson  geniral :  Quem 
ut  agnovi,  equidem  cohorrui,  Cic.  Rep.  6,  10,  ftn. 
Ex  quo  quum  cohorruisset ,  ce/a  lui  ayant  donne  le 
frisson ,  id.  De  Or.  3,  2,  6.  //  ne  s'en  trouve  pas 
d'autre  exemple  dans  Ciciron  ;  peutetre  ne  se  trotive- 
t-il  encore  empl.  quepar  Atigttsle,  citipar  Suet.  Tib.  2 1 . 
cohors  (oucors;  cf.  Non.  83,  ib,sq.;  orlhographe 
aspirie  et  postirieure  des  mscr.  chors ,  cf.  la  lettre  (. 
et  Schneid.  Comment.  ad  Varron,  R.  R.  1,  i3,  3), 
rtis,/.  [  de  la  meme  racinc  qne  ^opTOC,  horlus  ] 

I)  cspace  entoure  de  Itaies ,  de  palissadcs,  cottr 
fermee ,  cour  de  ferme  ,  enclos,  etc  :  parftcul.  bassc- 
cottr,  pailler  :  —  or.)  cohors,  Varro,  R.  R.  «  1,  i3,  2, 
sq.;  »  2,  2,  9;  Colttm.  8,  3,  8;  7,  3,  8;  Ovid.  Fast. 
4,  704.  —  p)  cors,  Vanon  dans  Non.  I.  I.;  Colum.  2, 
i4,  18;  Vilr.6,  g;Mnrtial.  3,  58,  12;  i3,  45,  2;  Pal- 
tad.  1,  22. 

II)  par  milon.  (</.  chorus)  att  propre ;  Irotipe  en- 
tottrec ,  palissadee ,  dc  la  t.  milit.,  division  dc  soldals, 
coltorte,  10'  parlie  de  la  legion ,  compreuanl  3  mani- 
puli  ou  6  centuriae  (ecril  toujours  cohors ),  Varro,  L. 
L.  5,  16,  26;  cf  Gell.  16,  4,/«./  Veget.  Mil.  2,  6. 
De  meme  Cccs.  B.  G.  3,  I ;  B.  C.  I,  73;  Sall.  Jug. 
46;  90,  io5;  Virg.  Georg.  2,  279;  JEn.  ir,  5oo,  cl 
pass.  r^j  pr.xMoria,  co/torle prctoricnne ,  garde  parftcu- 
(iiredes  gineraux,  Cccs.  B.  G.  1,  40;  Sall.  Catil. 
6f,  et  pass.  —  Par  synecdocltc ,  empt.  pottr  farmic 
eit  gin. :  <~Inachia;  servatrix,  Stat.  Tlwb.  5,  672.  — 
b  )  spicial,  sulfe  qui  entourait  le  prcleur  dans  sa  pro- 

fe,  /■',,  m  tr  : ,-.    pneloria ,  Cic.  Verr,  ■>.,  i, 


cohorto,  are;  voy.  le  suiv.  d  la  fin. 
co-hortor,  atus,  ari,  v.  dip.,  exhorter,  exciter, 
enflammer  avec  des  paroles  vives ,  origin.  Itaranguer, 
expression  speciale  pour  l ' allocufton  qtte  /e  gcniral 
adressait d  ses  soldals  avant  /a  bataille ou dans datttres 
operations  mililaires  pour  les  encourager  :  Cohortatus 
suos,  prcelium  commisit,  apres  avoir  /tarangui  ses 
soldals  il  livra  bataille,  Cces.  B.  G.  1,  2  5.  Acies  in- 
struenda,  milites  cohortandi,  signum  dandum  ,  ilfattt 
ranger  1'armie  en  bataille ,  liarangtter  les  toldats , 
donner  le  signal ,  id.  ib.  2,  20.  Si  sit  ad  prcelium  mi- 
les  cohortandus,  Quinlil.  Inst.  12,  1,  28;  cf.  aussi 
plus  bas  le  passage  de  Calon.  —  (3)  avec  finf.  :  Co- 
hortando  suos  ad  poutem  ac  munitiones  contendere, 
Hirl.  B.  Alex.  21;  cf.  Tac.  Ann.  12,49.  —  t)  avec  ul 
011  ne  :  Scipionis  milites  cohortatur  ut  parla  jam  vic- 
toria  pr.-eda;  ac  praemiorum  velint  esse  participes,  Ctes. 
B.  C.  3,  92  ;  ae  meme  Tac.  Agr.  36.  —  Cohortatur 
ne  labori  succumbant ,  il  les  engage  d  ne  point  suc- 
comber  d  la  fatigtte,  Cccs.  B.  G.  7,  86;  cf.  n°  1.  — 
Mais  attssi  ptus  tard 

2°)  en  dehors  de  la  sphcre  militaire  (en  bonne 
prose)  :  Hac  (sc  eloquenlia )  et  cohortainur,  hac 
persuadenuis,  etc,  Cic.  N.  D.  2,59,  148.  Si  nosmet- 
ipsos  alloquimur  cohorlanles,  objurganles ,  miseran- 
tes,  Qttinlil.  Inst.  11,  3,  124;  de  meme  Cic.  De  Or. 
1,8;  61.  < — '  aliquem  ad  virtutem,  exhorter  qqn  d  la 
vcrttt,  id.  ib.  2,  9.  <~ad  studiiitii  sumniae  laudis,  id. 
Fam.  2,  4.  r^j  ad  pacein,  id.  Att.  i5,  1,  A,  3.  <~  ad 
eoncordiam ,  Sttet.  Claud.  46.  ~  ad  libertatem  recu- 
perandam,  Cic.  Phil.  4.  5.  —  Fratrcm  cohortatus 
ut,  elc,  Suel.  Olh.  10.  Cohortantibus  invicem  ne,  elc, 
s'exltorlant  mttltiellcmcnt  d  nepas,  elc,  id.  Galb.  10. 
■gsj^"  a)  forme  activc  :  Et  dicerent  casta  facta  esse, 
alquc  hos  cohorlarent  uti  maliirarent,  Clattd.  Qua- 
drig.  dans  Non.  472,  19.  —  b)  parl.  passi  avec  la 
signif.  passive  :  Exercilum  suum  pransum,  paratum, 
cohorlatiim  eduxit  foras  atque  instruxit ,  son  armie 
dtiment  haranguee  ,  Calon  dans  Gell.   i5,  i3,  5. 

co-hospes,  itis,  m.,  qtti  partage  1'hospilalile 
(lat.  des  bas  temps),  Paui.  Nol.  Carm.  21,  385;  24, 
438  (id.  Ep.  32,  6  :  cohospilans). 

1.  >>  COHUM  lorum,  quo  temo  buiis  cuni  jugo  colli- 
galur,  a  cohibendo  dictum,  »  cottrroie  qttf  attaclte  le 
limon  ati  joug ,  Fcst.  p.  3t. 

2.  «  cohum  poelie  dixerunt  chaos  (Codd.st  chao?), 
ex  quo  putabanl  cuchim  esse  formatum ,  »  Fcst.  p.  3i. 
Vix  solum  complere  coum  lerroribu'  coeli ,  Enn.  Ann. 
1,  159;  voy.  Column.  sttr  ce  passage  (sur  la  forme 
non  aspirec  coum,  comme  eors,  Baca,  Iriumpus,  etc; 
voy.  la  letlrc  <•.). 

t-o-lifimiflo,  iii  ,  ii.  a.,  mottit/cr,  littmeclcr  entii- 
romrnt :  r^>  gctias  lacriinis,  Appttl.  Met.  8,/).   205,  14. 


—  Att  part.  compar.  coinquinatius,  td.  -,,p.  222. 

CO-INQVO,  ere,  ( coinquio ,  ire ;  se  trouve  aussi 
icrit  coninquo,  conchuo)  ,  r.  a.,  cottper,  tailler,  imon- 
der  ( t.  d'iconom.  rttiaie  ;  apparlicut  a  la  langue  reli- 
giettse,  el  ne  se  trottve  que  sttr  des  inscripftons),  Inscr. 
Fratr.  Arv.  dans  Orcll.  lnscr.  1,961,  sq.;  cf.  coin- 
qvere  deputare,  Fest.  p.  49;  voy.  te  Comment. 
p.  392;  cf.  aussi  Trebal.  ap.  Serv.  JEn  .11,  3 16. 

coiro,  avi ,  alum,  are,  =  curo;  coiravervst, 
Orelli,  Inscr.  566,  570. 

coitio,  onis ,  /.  [coeo]  —  *  1°)  asscnib/ie, 
rettnion,  rencontre  :  Senex  adest  :  vide  quid  agas  ; 
prima  coilio  est  acei-rima  ,  etc,  voici  lc  vieux ;  alerie! 
le  premier  cltoc  sera  rude ,  Ter.  Pltorm.  2,  2,  32.  — 
2°)  action  de  s'unir,  ttnion,  liaison  et,  lotijours  en 
mauvaise  part ,  complot ,  conspiralion  ,  cabale,  coali- 
lion ,  conciliabttle  (plusieurs  fois  dans  Ciceron  et 
T.-Live,  ailteurs  rar.)  :  Quamquam  ne  id  quidem 
suspicionem  coilionis  habuerit,  Cic  Planc.  22,  53. 
Non  factionibus  modo  nec  per  coiiiones  usilalas  nobi- 
libus,  etc.i  Liv.  7,  32;  cf.  id.  2,  35.  Dcjectis  honore 
per  coitionem  duobus  Quintiis,  par  complot,  par  ca- 
bale,  id.  3,  35.  <~  candidatorum  consularium,  Cic. 
Qtt.  Fr.  3,  1,  5.  <~  Memmii,  id.  ib.  2,  i5.  r^>  tribu- 
norum  potenliorum  hominum  ,  Liv.  3,  65.  <^facere, 
faire  un  complot ,  Cic.  Planc  22,  53;  Liv.  9,  26.  ~ 
dirimere,  dijouer  un  complol ,  Cic.  Att.  4,  18,  3.  — 
b)  union  cttarnclie,  accouplement ,  coit  (postir.  att 
siccle  class.  pour  coilus),  Macrob.  Sat.  7,  16;  Solin. 
49,  fin.;  Laclant.  1,  8. 

1  .  coitus,  a,  um,  Partic  de  coeo. 
2.  coitus  et  aulre  orlhographe  ccetus   (distiugtte 
settl.  par  1'usage  dans  ses  acceptions ;  voy.  la  suile), 
us  (dat.  caetu,  Catttll.  64,  385;  66,  37;  cf.  Scltneid. 
gr,  2,p.  332),  m.  [coeo]. 

1°)  aclion  de  se  rittnir,  de  se  renconlrer,  littnion, 
jonclion  :  Eos  auspicio  meo  atque  ductu  priino  cuetu 
vicimus  ,  d  la  premiire  rencontre  ,  au  premicr  cltoc , 
Plaul.  Amph  2,  2,  23.  —  De  la 
'  2°)  att  concret :  assemblie ,  cercle.  Dans  cellc  signif. 
ccctus  seut  cst  cn  usage.  Quae  (opiniones )  in  senalu, 
qua;  apud  populiim  ,  qnae  in  omni  ccelu  concilioque 
proferenda;  sunt ,  lcs  opations  iont  onpctit  faire  pro- 
/ession  dans  le  senat ,  dcvant  /e  pet/pfe ,  dans  totttes 
sortes  d'asscmblies,  Cic  Fin.  2,  24;  dememe  id.  Rep. 
6,  i3;  De  Senect.  23,  84;  De  Or.  1,  8,  3o;  Vcrr.  2, 
5,  72;  Liv.  27,  35;  Qitintil.  Inst.  2,  i5,  iS;  2,  9,  2; 
8,4,  8,  et  beauc  d'auties;  Catttll.  46,  8;  64,  407; 
Virg.  JEn.  5,  43;  Ovid.  Met.  3,  4o3;  11,  766;  i5, 
66,  et  pass. 

II)  action  de  se  riunir,  rittnion ,  liaison.  Usiti  dans 
ce  sens  sous  les  dettx  formcs  :  —  a)  coetus  :  Nec  sic 
inlerimit  mors  res  ut  materiai  Corpora  conliciat ,  sed 
co-tum  dissipat  ollcis,  la  morl  ifaneantil  pas  les  corps 
de  maniere  d  ditruirc  lcs  alomes ,  elle  ne  fait  qite 
rompre  lettr  assemblage,  Lucr.  2,  ioo3;  de  meme  id. 
1,  10 16,  1047;  2,919;  5,429;  6,  .',83,  etplus.  aulres. 
Slellaruin  cirtus  et  discessiones,  Gell.  14,  i.  — 
P)  coilus  :  Digilo  vcna  fricanda,  ut  rccens  coitus  ejus 
resolvatur  iterumque  sangiiinem  fnndat ,  pour  que  la 
recenle  cicdtrice  (dc  /a  veine)  se  ronvre ,  Cc/s.  ■?,  10, 
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fin.r>->  humoiis,  amas ,  dipdt  d'humettrs ,  id.  5,  18, 
u"  3i.  ~  syllabarum  ,  conlraction  de  deux  syllabes  cn 
une  seule,  Quintil.  Inst.  9,  4,  5g.  ~  et  copula  voeum, 
Gell.  1,  25,  16.  <~  amniuin  ,  point  de  jonction ,  con- 
fluent  Je  Jetix  riviires,  Curt.  9,  4.  Luna  inorata  in 
coitu  solis  biduo,  la  lune,  apris  elre  restie  deux jours 
en  conjonction  avec  le  soteil  (  c.-a-d.  a  la  nouvelte 
lune) ,  Plin.  2,  9,  6. 

2°)  union  charneile,  accouplement ,  coit  (ne  se 
trouve  pas  dans  Ciciron).  Dans  cettc  acception  coilus 
seul  est  en  usage.  En  par/ant  de  1'homme,  Ovid.  Met. 
7,  709;  Suet.  Catig.  a5;  cf.  Quintilien  :  Venerem 
ijuam  coitum  dixisse  magis  Uecet ,  Quintd.  Inst.  8,  6, 
24.  —  En  parlant  des  animaitx,  Colum.  6,  »4,  3;  6, 
i3,  3  (  Cod.  Polit. :  ccelus) ;  Cels.  a,  1,  fin.,  et  pass.  — 
b)  metaph.  en  parlant  des  plantes :  <~  palmarum,  Plin. 
i3,  4,  7.  Aussi  cn  par/antde  /a  greffe,  id.  17, 14,  24. 

f  eoiv,  icis,  /.,  =  xoi?,  espece  de  palmier  d 'E- 
thiopie,  Plin.  i3,  4,  9. 

cojuijalis,  cojux;  vor.  conjugalis,  conjux. 

Cola  ,  file  de  Col ,  Co/I,"  une  des  Hebrides,  sur  la 
cote  de  iEcosse  occident.,  longtte  de  i3  milles  et 
large  de  3 ,  chef-lieu  Kitnaig. 

Cola  Lapporum,  Cell.;  Rola  ,  v.  dela  Laponie 
ritsse ,  a  1'emboiichwe  dtt  Lutto  dans  le  golfe  de  Col , 
a  environ  71  milles  att  N.-O.  d' Archangel. 

culeepium;   voy.  coTepium. 

Colania  (Colanica),  x,  Ptol.;  v.  des  Damnii, 
dans  la  Brilannia  Barbara,  au  N.-E.  du  Glota?  jEstua- 
rium;  auj.  Lanark  (  Lanarcits),  v.  Ju  contte  Je  Cly- 
desdc.le  en  Ecosse  sur  le  fl.  C/yde;  mais  sel.  d'autres, 
Coldingham ;  cf.  Coldania. 

•f  colaphizo ,  are ,  v.  a.,  =  xoXa^i^to ,  souffletcr 
(colaphiser,  v.  I. ),  Tertull.  adv.  Marc.  5,  12. 

•f  colaphus,  i,  m.,  —  xoXaqpo;,  coitp  de  poing , 
soufflet :  <~icere,  Plaut.  Pers.  5,  2,  65.  ~  ducere, 
donner,  appliauer  itn  soufflet ,  Quintil.  Inst.  6,  3,  83, 
Spald.  Jam  in  cerebro  colaphos  abslrudam  tuo ,  Plattt. 
Rud.  4,  3,  68;  cf.  r^>  infringere  alicui,  Ter.  Ad.  2,  1, 
36 ;  Plin.  8,  36,  54.  ~  incutere,  Juven.  9,  5,  ~  per- 
peti,  le  recevoir,  Piaut.  Capt.  1,  1,  20.  Colaphistuber 
est  tolum  caput,  ma  tete  nest  qtte  plaie  et  bosse  dforce 
d'avoir  recu  des  coups  depoing,  Ter.  Ad.  2,  2,-37. 

Colapini  (Colapiani ),  Ptin.  3,  25  (28),  147; 
peup/e  au  S.-E.  de  /a  Pannonia,  peut-etre  origiuaire- 
ment  sur  le  fl.  Colapis,  plus  tard  entre  les  fl.  Dravus 
et  Savus,  a  /'£.  de  Siscia  ,  car  sttiv.  Ptin.  /e  fl.  Savus 
Iravcrsait  cette  contree. 

Colapis,  is,  Plin.  3,  25;  KoXo^,  Dio  Cass.  49, 
38;  cf.  Strab.p.  207,  214;  Colapius,  EinharJ.  An- 
nal.;  fl.  dans  la  Pannonia  Super.,  prend  sa  source  d 
l'E.  de  fAlbanus  Mons,  se  joint  pres  Je  Siscia  au 
Savus,  et  s'appelle  auj.  Kulpa,  en  lllyrie. 

Colarni,  Plin.tt,,  22  (35);  Inscr.  Vel.  Orelli,  162 ; 
cf.  Nonius ,  Vasceus,  Grttter.;  peuple  eit  Lusitanie, 
entreles  Interamnienses  etles  Lancienses  Transcudani. 

Colarnum  ,  Plol.;  v.  des  Colarni,  en  Lusitanie, 
pres  du  Tage ,  peut-etre  au  S.-O.  de  Norba  Caesarea. 

Colassee ,  KoXaoaai ,  Nolit.  Hicrocl. ;  Colossx , 
Plin.  5,  extr.;  Oros.  7,  7 ;  Notit.  Eccl.  sel.  Carol. 
Geogr.  Sl.  Pau/yKoXoccai ,  Strab.  p.  578;  Herodot. 
7,  3o;  Xenoplt.  Cyr.  1,  2 ;  Corinlh.  1,2;  KoXoo-or)vtov 
oriu.o;,  medaille;  Chonse,  Theophylact.;  v.  de  la  Phry- 
gia  Magna  ,  sitrla  rive  meridion.  du  Lycus,  a  l'E.  de 
son  embouchure  Jans  le  Miandre  ,  d  eitvirou  120  sta- 
des  (3  milles)  au  N.-E.  Je  Laodicea;  d  110  m. 
(  1  -  lieue)  a  l'E.  J '  Hierapolts ;  ellefut  presqtte  en- 
tiirement  Jetruite  l'an  65  Je  J.-C.  par  uit  trentole- 
ment  Jc  lerre ;  auj.  ruincs  pris  Je  Chonos.  Voy.  Hn- 
milton,  Journai  of  the  geogr.  soc.  tom.  7,  p.  60.  Co- 
lassenscs ,  Holsteii.;  KoXao-aeT;,  Clem.  Atex.  Strom. 
5,  6;  N.  T.  edit.  Brylinger.  Basil.  i553;  KoXaooeTc, 
Cod.  LXX  in  Bibl,  Vatic;  Colosseni ,  KoXooorjvoi , 
Strab.;  midaille ;  hab.  Il  y  eut  Id  itne  commune  cltre- 
tienne  formee  de  Juifs  et  de  Genlils ,  d  qtti  S.  Paitl, 
pendant  sa  captivite  d  Rome,  adressa  une  epitre. 

Colatio  ,  onis,  Tab.  Pettt.;  Lilhopolis,  v.  Ju 
Noricum ,  pres  Je  la  Saua ,  sel.  Krttse  au  N.  Ju  Savus, 
a  6  mill.  d  i'0.  Je  Celeia ,  a  3  m.  au  N.  J' Eiiioua ; 
auj.  Stain,  Stein,  Kamneck,  petite  v.  d'llljrie ,  dans 
le  cercle  de  Laibach ,  sttr  le  Freistritz. 

colatorium,  ii,  n.  (colo),  etamine,  fi/tre , 
chausse ,  L.  M. 

colatura,  x,f.  (colo).  —  1°)  action  de  ftllrer, 
ft/tration ;  —  2°)  Jans  le  sens  concret,  ce  qui  a  ele 
fi/tre,  4..  M. 

Colax,  acis,  m.,  K6Xa£ ,  ie  Flatteur,  piece  de 
MinanJre ,  dc  Ncevius  et  Je  P/aute,  Ter.  Eun.  prol. 
■i5,  3o. 

Colaxes,  is,  m.,  KoXaErj?,  roi  des  Bisaltes,  Val. 
Flacc.  6,  /,8. 
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Colberga,  Colherjj,  forteressc  prussienne , 
d  \  Je  mille  au  N.  de  i ' embouchure  Je  la  Pisantc 
Jans  la  mer  Baltique ,  Jistrict  (a  5  {  m.  «  1'0.  )  Je 
Cds/in,  d  7  7  N.-E.  de  Camin. 

Colbusa,  x,  P/in.;  v.  sttr  /a  cdte  Je  Bithynie, 
pris  Je  ChalciJon. 

Colcestria;  Colonia,  Anion.  Itin.;  v.  Jes 
Trinobantes,  Jans  la  Britaunia  Roniana,  a  24  m.  p. 
au  N.  Je  Caesaromagus ,  d  35  au  S.  Je  Villa  Faustini; 
auj.  Colchester,  capitale  Je  1'Essexshirc ,  pres  Ju  fl. 
Colne,  avecJes  antiquitis  rom.;  cf.  Camulodunum. 

Colcha,  orum;  voj.  Cokhis,  n"  2,  b. 

Colchi,  K6Xj(0i,  Ptol.;  Peripl.  Mctr.  Erythr.;  v. 
commercante ,  eu.7:6piov,  au  S.-E.  Je  /'India  intra 
Gangem,  att  S.-O.  Je  Colias  Promontor.,  d  peu  pres 
au  N.-O.  ^'Anurogrammuin ,  Jans  la  Taprobane ;  pro- 
babl.  auj.  Colechi ;  Coel. 

Colchi ,  Mela ,  1,  19;  2,  3;  P/in.  6,  4,  sq., 
Horat.;  Eutrop.  6,  34;  7,  3;  Cic;  Tacit.  Ann.  6,  34; 
Jornand.  De  Rrgnor.  Success.p.  42,  47  !  KoXyoi,  cov, 
Ptol.;  Steph.;  Xenoph.  Cjrop.  4,  sub  fln.;  Strab. 
11,  p.  497,  sq.;  Nonn.  Dionys.  i3.  v.  248';  peuple 
dans  la  Colchide,  probabl.  dorigine  igyptienne  011 
arminienne  ,  avait  ses  propres  rois ;  ils  etaient  alliis 
Je  MithriJate ;  mais,  battus  sotts  Pompee  par  les  Ro- 
mains ,  ils  se  soumirent  spontaniment  d  Trajan. 

Colchiacus ,  a,  um,  KoXy_iax6;,  de  Colchide  :  n^ 
foci ,  Prop.  2,  1,  54,  oit  d'autrcs  lisent  Colciacis. 

Colchicus,  a,  um;  voj.  Colchis,  n°  2,  c. 

Colchicus  Sinus,  Peripl.  Mar.  Erylhr.;  golfe 
sur  la  cdte  S.-E.  de  /'lndia  inlra  Gangem  ,  att  N.-E. 
du  cap.  Comaria ;  probabl.  atij.  golfe  dc  Coel.  Ici  se 
trouve  une  xoXvu.6r)ai?  tou  tuvixou,  bancs  Je  perles. 

Colchinium,  Clttv.;  i.  q.  Oichininm. 

Colchis,  idis,/i,  KoXyic,  Colchide ,  conliee  de 
1'Asie,  d  l'E.  du  Pont-F.uxin  ,  cilibre  par  Medee  et 
la  toison  d'or,  attj.  la  Mingri/ie;  acc.  Colchida,  Mel. 
2,  3,  6;  Val.  Flacc.  5,  5o5,  etpass.  —  2°)  de  /d  esl 
derive  :  —  a)  Colchis,  idis,/,  co/chique  :  <~  Medea, 
Enn.  dans  Non.  297,20.  ~  gens ,  Val.  Ftacc.  3, 
418.  Et  subst.  ihabitante  de  la  Colcltide ,  xat'  eijoyrjv 
=  Medie ,  Hor.  Epod.  16,  58;  Prop.  2,  34,  8 ;  Ovid. 
Met.  7,  3oi,  348  ;  acc.  gr.  Cohhida,  Prop.  2,  21,  11 ; 
vocat.  Colchi,  Ovid.  Rem.  Am.  262  ;  abl.  Colchide, 
Ovid.  Met.  7,  33i;  Juven.  6,  G43.  —  b)  Colchus,  a, 
um ,  coichique  :  r^>  litora,  Ovid.  Mct.  i3,  24.  «^ 
donius,  id.  Fast.  3,  876.  <~  \enena,  c.-a-d.  de  Me- 
die ,  id.  Met.  7,  3g4.  r*j  rhombo,  bassin  (de  cuivre) 
magique ,  enchanti ,  Martial.  12,  57.  — Sitbst.  Col- 
chus,  i,  m.,  tin  habitant  de  la  Colchide ,  Hor.  A.  P. 
118;  et  au  plur.  Colchi ,  oruin,  lcs  hab.  de  la  Col- 
chide,  Plin.  6,  4,  4;  Hor.  Od.  4,  4;  63.  —  c)  Col- 
chicus,  a,  um,  memc  signif.  :  r*j  venena,  de  Medee, 
Hor.  Epod.  17,  35;  cf.  le  11°  preced.  —  Subst.  Col- 
chicum ,  i,  «.,  colchique ,  herbe  a  bttlbc  veiieneuse, 
Colchicum  auclumnale  Liiin.,  Ptin.  28,  9,  33.  Voj. 
ci-dessoits  iart.  geogr.  spicial. 

Colchis,  idis,  Mela,  2,  3;  Ovid.  Trist.  3,  9; 
12;  Valer,  Max.;  r|  KoXyi;,  iSo;,  Strab.  p.  6,  45, 
61,  63,  91,  288,  497  sqq.;  Ptol.  5,  9;  Procop.  2, 
Pers.  Dell.c.  i5;  r)  KoXyoiv  yipa,  Xeitoph.  Cyrop. 
4,  subfin.;  Cyla;a  Tena,  Vai.  Flacc.  6,  v.  6g3;  pettt- 
etre  i.  q.  Hevila ,  Gen.  2,11;/«  Co/chide ,  contree  dc 
iAsie,  bornie  d  i'E.  par  ilbiric,  att  N.  par  le  Catt- 
case ,  d  iO.  par  le  Pont-Euxiii,  au  S.  par  i  Arminic  , 
s'etendatt  de  la  merNoire  jttsqtien  Georgie ,  et  com- 
prenait  la  prtncipattte  russe  de  Mingrilte  (Odiscia), 
pris  du  Caucasc  ;  les  prvv.  rttsses  de  Ghiiria,  Gtiria, 
Guiiel  (Guria),  sur  la  mer  Noire ,  et  lilmerethi, 
Imirette ,  Militiuie ,  sur  la  mer  Noire ;  cl/e  a,  scl. 
Cliaidin  ,  dc  belles  forets ,  tin  climat  lempire ,  du  vin, 
mais  presque  tottjuiirs  de  la  p/ttie.  Cuiiniie  dans  ian- 
tiqui/e  par  la  fameuse  toison  d'or.  Colchis,  idis, 
s.-enl.  1'emina,  /,  e.  Medea,  Ovid.;  Va/er.  F/acc; 
Colchiacus,  actj.,  Propert.;  Colchicus,  aJj.;  ~  solitu- 
dines,  Pim.t  Colchus,  aJj.,  Horat. 

Colchorum  Regio ,  contrie  Jes  InJes  orien- 
tales.  Voy.  Colchi. 

Colchus,  a,  um;  voj.  Colchis,  ier  art.  n°  2,  b. 

colcothar ,  aris,  ».,  caput  mortuum,  risiJu  sec 
et  terrtux  qui  reste  Jans  le  vase  apres  itne  forte  Jis- 
tillation,  particul.  le  resiJu  du  vitriol  vert,  ou  cou- 
pcrose ,  sttlfate  dcfer,  L.  M. 

Coldania,  Coldana,  siv.  Coludi  Urbs;  Col- 
dinganium  ;  Coldingham  ,  v.  J'Ecosse,  comte  Je  Ber- 
wtck  sttr  la  mer  ;  cf.  Colania. 

Coldinga,  Cell.;  Co/Jing,  KolJingen ,  v.  Ju 
JtttlanJ ,  Jiocise  Je  Ripen  (Ribc),  a  iembouchure  Je 
la  Ko/Jinger  Jans  un  golfc  Ju  petit  Bcli. 

Colditia,  Co/Jitz ,  v.  saxoiine  sur  /a  Mu/de  de 
Zurickaw ,  cercle  («  5;  milles)  Jc  I.cipzig. 
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Colduli  ,  pettple  gcrmanique,  etabit,  Jit-on,  dans 
la  Sylva  Hcrcynia  ,  et  qtti  faisait  partie  Jcs  Suevi. 

*  colcatus,  a,  um,  adj.  [colis  ==  caulis,  n°  2,  b], 
relatif  atix  tcsticules ,  att  membre  viril,  pottrvu  d'un 
membre  viril :  o~»cuspis,  Pompon.  dans  Non.  470,  i3. 

Coleda,  Colonia  ad  VYiiulam,  la  v.  de 
Cblleda,  Cottln  sur  la  Losse  (Unstiiit) ,  Ktihcoln , 
district  de  Mersebottrg,  d  7  \milles  att  S.-O.  de  cette 
vtlie,  a  4  j  S.-E.  de  Sondershausen. 

Colenda,  v.  des  Ilercaones,  sel.  ciatttres  des 
Edelani,  dans  /'Hispania  Tarracon.,  a  environ  64  m. 
p.  au  S.-E.  de  Caesar.  Augusta,  d  45  att  N.-O.  de  Der- 
tona;  probablement  attj.  Cuellar. 

Colentini,  orum,  m.,  hab.  de  Colentum,  Plin. 
3,  22  (26),  142. 

Colentum,  Collentnm,  Ptol.  2,  extr.;  v.  Jans 
iite  Jc  ScarJona  (  Liburnie  )  ;  probab/.  auj.  Varcero. 

Colentum,  Plin.  3,  21  (25),  140;  ile  sttr  la  cdte 
Je  Liburnic  ( Illyrte) ,  d  3o  staj.  (  t  -j  lieue)  au  N.-O. 
Je  Jadera ;  auj.  Mortaro,  petite  ile  Je  la  me.r  AJriati- 
quc,  cercle  Dalmatique  Je  Zara. 

coleoptera,  orum,  m.  (xoXeo;  Ttxepov  ) ,  co- 
leopteres ,  insecles  pourvus  Jc  quatre  ailes  Jont  les 
stiperieures  recouvrent  les  infericitres  en  maniere  Je 
gaines,  L.  M. 

colepium,  ii,  n.,  =  xio).r)Tuov  ,  articulation  Ju 
genou  Ju  bosuf  ou  Ju  porc,  jarret  Je  baeuf  ou  de 
porc;  ce  mot  (que  d'autres  ecrivent  coliphium  0« 
colliphium)  est  diversement  interpreti  :  les  wis  y 
voientun  hacltis  de  diversesviatidesroties,d'autres  un 
melange  de  pain  sans  levain  et  de  fromage  ;  qttoi  qtiil 
en  soit ,  celait  une  nourritttre  d  fusage  des  athtites 
poitr  les  fortifier ;   Petron.    70.   Voy.  coliphium. 

coleus,  i ;  voy.  culeus. 

Coli,  Ptol.;  v.  d  iO.,  sel  d'atttres  d  l'E.  de 
/'Aurca  Chersonesus,  pris  de  Perimula;  probablcm. 
auj.  pris  de  Pan;  Pahan,  Paon,  Pltaon,  v.  de  la  pi- 
ninsiile  de  Malacca. 

Coli,  KwXoi,  tov  ,  Steph.;  Colica  (Corica)  Gens, 
Scyl.;  pcup/e  dans  la  Sarmatia  Asiatica,  0«  S.-O.  des 
Coraxii ,  ou  plus  loin  des  Heniochi ,  sttr  la  cdte  du 
Pontus  Euxinus,  au  S.-O.  du  Caucase. 

Coliaci,  KojXiaxoi,  Salmas.;  Ktoviaxoi,  Strab. 
p.  689,  690;  pcuple  sur  la  cdte  S.-E.  de  /'India  in- 
tra  Gangem,  pres  du  Cap  Comorin  ,  Coliacum  prom. 

Coliacum  Promontorium,  Cap  Comorin ,  k 
iexlrcmiti  stid  du  Dekan. 

•f  colias,  se,  17?.,  =  xoXia;,  espice  Jethon,  Plin, 

32,    I  I,  52. 

Colias,  adis,  i\  KtoXid;,  Steph.;  HeroJot.  8,96; 
Po/ycen.  1,  20;  Harpocrat.;  Hesych.;  cap  sur  la  cote 
occijenta/e  Je  /'Attique,  pres  Jtt  Sin.  Saionicus,  au  S. 
Je  Pltaleron,  avecttn  temple  Je  Vinus,  xo  T*j(  KtoXioSo; 
'A^poSi-rri;  iep6v  Strab.  9,  p.  274;  Harpocrat.,  He- 
sych.;  Steph.  —  Ld  les  Jemmes  citebraient  Jes  fetes  il 
Ceres  ,  et  la  flotte  persc  y  fit  naufrage  apris  la  bataille 
Je  Salamine,  HeroJot.  c.  I. 

Colias,  i.  q.  Calligicum. 

colica,  x,  f.  (s.-ent.  passio),  colique ,  L.  M.  <-^> 
Salurnma,  colique  Jes  plombiers  ,  colique  siche,  L.  M. 

Colica,  Pliu.  6,  5;  Mela ;  rj  KioXixr) ,  Sleph.; 
contree  des  Coli,  Jans  la  Sarmatia  Asiatica. 

Colica  Gens,   Voss.;  cf.  Coli. 

Colicaria,  x,  Anton.  Itin.;  tieu  Jans  la  Gallia 
Cispadana ,  d  environ  25  m.  p.  au  N.-E.  de  Mutina 
et  a  la  meme  distance  o"Hostilia;  sel.  C/uv.  auj.  Co- 
cagiia,  Rocaglia. 

•}•  collce,  es,  /.,  =  xtoXixr},  remede  contrc  la  co- 
lique  ,  Cels.  5,  25,  n°  12  ;  Scrib.  comp.  120  sq. 

Colici ,  orum  ,  m.,  Mela,  1,  19  ;  pettple  au  pied 
du  Caucase. 

Colici  llontes,  KtoXixd  opr),  Steph.;  montagnes 
dans  la  Colica  ( Sarmat.  Asiat.  ) ,  sur  le  versanl  S.-O. 
du  Cattcase. 

colicosus,a,  um,  qui  souffre  de  la  coliqtte ,  Pe- 
lagon.  Veterin.  21. 

coliculus,  i;  voy.  caul. 

•f  colicus,  a,  um,  adj.,  —  xtoXtxo;,  rc/atif  d  la 
co/ique ,  qui  souffre  de  la  colique ,  P/in.  20,  12,  48; 
Veg.  A.  V.  6,  28,  27. 

Colimbria;  cf.  Conimbria. 

colina,  x,f;  voy.  culina. 

Colinia  ou  Colimia,  x,f,  Plin.  5,  3i  (35), 
129;  i.  q.  Cyprus. 

Colinum,  Col/in,  Ko/in,  v,  de  Boheme,  sur  la 
rivc  occident.  de  1'Elbe,  cercle  deJLaurzim,  k  8  J  mil- 
les  au  S.-E.  de  Prague. 

colTphium  (  dans  des  inscr.  aussi  coll.),  ii,  n., 
xoX^rjtptov  ,  espice  dc  mels  nutrttif  pour  les  athlites, 
botdctles  farcies  (trad.  Je  M.  Natidel),  Ptaul.  Pers. 
x,  3,  12;  Martial.  r,  67;  Jttven.  2,  53. 
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c-o]i|»Hai'iiis,  ii,  m.,  eetui  tpti  ipi/e  les perties , 
pudendaj  —  dropacistes,  depilator,  Gloss.  Philox. 

colis,   is;  voy.  caulis. 

Co_»{  (/.  Calligicum  Promouloriuni. 

Colis,  idis,  /.,  KtoXt;,  contrie  au  deld  du  Gange, 
habilie  par  des  Etliiopiens ,  Mela,  3,  7,  5  sq. 

colla  ,  a:,  /  (x6XXrx),  colle,  colle  de  poisson,  L.  M. 

*  col-liifoasco  (  conl . ),  ere ,  v.  n. ,  elre  sttr  /e  potnt 
de  tomber,  de  crouiei;  commencer  a  tombcr,  c/iance- 
let;  menacer  ruine ,  ait  fig.  :  1)1  cuique  homini  res 
parala  est,  firmi  amici  sunl  :  si  res  lassa  labat,  Itidem 
amici  collabascunt,  les  amiliis  crottlent  aussi  (les  amis 
s'en  vont),  P/aut.  Sticlt.  4,  1,  17- 

col-labefacto  (eonl.),  are,  o».  a.  — -  1»)  ebran- 
ler,  Jaire  cltanceler  (pctit-elre  seitl.  dans  les  deux 
exemples  suiv.  )  :  Et  vaslum  motu  collabefactat  onus, 
Ovid.  Fast.  1,  566.  —  2°)  poet.  cn  parlant  de  l'ac- 
tion  de  dissoudre,  de  faire  Jondre  dcs  corps  durs  : 
Collabefactatus  rigor  auri  solvitur  sestu  ,  ta  roideur  de 
l'or  est  amo/lie  et  reiulue  Uquide  par  la  chaleur,  Lucr. 

1 ,  4g3  ;  cf.  le  sttiv. 

col-lahefio  (conl.),  factus,  fieri ,  v.pass.,  etre 
rendu  cliancelant ,  itre  ibranli  ( peut-elre  seul.  dans 
les  passages  suivanls  ) :  Gonquassatur  enim  tum  mens 
aniinxque  potestas  Omnis ;  et  li;ec  ipso  cum  corpore 
collabeliunt,  s' ttffaissent ,  Lucr.  3,  600,  Forbig.  N. 
cr.  Alterna  ( navis )  prajfracto  rostro  tota  collabe- 
fieret,  Cws.  B.  C.  2,  6.  ■ —  b)  poit.  en  parlant  de 
corps  durs  devenus  liquides,  Lucr.  4 ,  699  (  cf.  col- 
labefacto,  n°  2;  cf.  labefacta,  Virg.JEn.  8,  5go).  — ' 
2")  au  fig.  :  lomber,  etre  renverse ,  perdre  sa  consi- 
diration ,  eliv  ruini  dans  Vopinion  :  A  Themistocle 
collabefactus,  Nep.  Arist.  1,  2. 

collafoello  (conl.),  are,  mcttre  levre  contre  li- 
vre  :  r^j  osculuin,  rendrc  uiifiaiser  possible  en  rappro- ; 
cltant  les  livrcs ,  Laberius  dans  Non.  p.  90,  22. 

eol-labor  (  conl,  ),  lapsus  ,  i,  v.  dip.,  tomber, 
s 'affaisser ,  s 'icrouler ;  particul.  en parlant de bdtiments , 
tombcr  de  vitusti  (  tris-rare  avant  Aug.,  liest  pas 
dans  Ciciron ,  ni  dans  Horace  et  Qttint.  )  :  Circa  por- 
tam  Flumentanam  collapsa  quaedam  ruinis  sunt,  pris 
de  la  porte  Flumentane  quelques  idificcs  s '  icroulirenl ', 
Liv.  35,  9;  de  meme  id.  29,  18;  Tac.  Ann.  2,  47; 
Sttet.  Aug.  3o;  Claud.  25;  Calig.  21;  Cces.  81;  Sil. 
7,  727.  Succisis  asseribus  collapsus  pons,  Liv.  44  >  5. 
Po.stquam  collapsi  cineres  el  ilamma  quievit ,  quand 
les  cendres  se  furent  affaissees  sur  clles-memes  et  que 
la  Jlamme  eut  cesse,  Virg.  jEn.  6,  226.  —  En  parlant 
de  pcrsonnes,  particul.  qui  tombent  en  difaillance  ou 
mourantes  :  Suscipiunt  famulse  collapsaque  membra 
Marmoreo  referunt  thalamo,  Virg.  JEn.  4,  391;  de 
mime  Ovid.  Met.  7,  826;  5  ,  96;  6,  295 ;  Tac.  Ann. 

2,  3i  ;  Suet.  Ner.  42;  Citrt.  8,  2,  fin.;  cf.  <~  ferro, 
Virg.  jEn.  4,  664.  —  b)  metapli.  :  Collapsa  tem- 
pora,  oculi  concavi,  tempes  creusees ,  affaisies ,  yeux 
caves ,  Cels.  1,  6.  Iter  urina:  senectute  collapsum, 
obslruction  des  tioies  urinaires  par  Veffet  de  Vdge, 
id.  7 ,  26.  —  c)  au  fig.:  decltoir,  tomber  dans  (  tres- 
rare)  :  Nisi  si  clanculum  collapsus  est  hic  in' cor- 
ruptelamsuam,  amoins  qiiilne  sesoit  mysterieusement 
egare  dans  son  antrc  dc  corruption  ,  Plaut.  Truc.  3, 
2,  3.  Ira  in  se  ipsa  collapsa  est,  sa  colere  tomba  d'elie- 
metne ,  Val.  Max.  6,  2,   11°  10. 

*  col-Iaboro  (  conl. ),  are ,  v.  n.,  travailler  de 
concert,  Tertull.  Pcen.   10. 

col-lftceratus  (conl.),  a,  um,  Partic.  [lacero], 
tout  dec/tire,  lacei -e  :  r^j  corpus,  Tac.Hist.  3,  "ji,fin. 

*  col-lacrimatio  (conl.  ),  onis,  /  [collacrimo  1, 
action  de  plettrer,  de  fondre  en  larmes  a  propos  de 
'pplie,  Cic.  De  Or.  2,  45,  190. 

col-lacrimo  ( conl. ),  avi,  are,  v.  a.  et  n.,  pleurer 
eusemhle  oufortement,  deplorer  (rare)  :  —  a)  neutr.  : 
S111111I  omnes  collacrimarunt,  Plaut.fragm.  dans  Gell. 
1,  24, 3.  Tristis  interim,nonnuniquam  coilacrimabat,// 
avail  I' air  trisle  ;  quelqitefois  ilfondait  en  larmes,  Ter. 
Andr.  1,  1,  82.  Complexus  me  senex  collacrimavit , 
Cic.  Iicp.  6,  9.  —  b)  act.,  deplorcr,  pleurer  sur  : 
Hisirio  castun  suum  toties  collacrimavit,  Cic.  Sesl. 
58. 

col-lactaneus  (conl.),  a  [lacteo],  frere,  soeur 
dr  lait  ( posler.  au  siecle  class. ),  m.,  Gai.  Insl.  1,  3g. 
Ptml.  Dig.  40,  2,  i3;  —fem.,  Sccev.  ib.  34,  4,  3o. 

col-Iacteus  (  conl.  ),  a,frere,  socur  de  lait  :  m., 
liygiit.  Fab.  2a4;  Inscr.  Grut.  585,  8;  Orelli,  678, 
el  plti>  tnrd;  —  fem.,  Juvcn.  6,  307,  Rupert.  N.  cr.; 
JUarc.  Capell.  1,  /;.  3  ;  2,  />.  27  ;  Inscr.  ap.  Clem. 
Cardinah,  iseriz.  Vcliteme,  p.  uij,  n°  i>5,  etplus  tard 
col-la>tor  (conl.  ) ,  ari,  ■»,  dep.,  se  rejouir  en- 
sendde.  Tertull.ldol.  it^.  ♦ 

coIIsimo  (  «01,1.  )t  are;  VOy.  collevo. 

'  ci.iliijisio  (cool.),  onis,  /[collaborj,  action 
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(/,-  tomber  ensemble ,  a  la  fois  ,  cltute  :  • — •  fuhniniini , 
Jul.  Firm.  De  Eir.prof.  relig.  21. 

collapsus(  conl. ),  a,  um,  Partic.  ckcollabor. 

collaris,  e,  adj.,  relatif  au  cou  :  ~  offla  011  of- 
fula,  Petron.  fragm.  Tragur.  56,  cltair  du  cou.  Plus 
souv.  subst.;   voy .  collare. 

collare  ( nom.  sing.  seul.  Apic.  7,  5  sq.),  is 
(  autre  forme  coi.lahium  ,  ii,  d'apris  Prisc.  p.  590, 
P.),  11.  [collum  ],  la  c/tair  dtt  cou,  le  collier,  le  collet  : 
r^>  porcinum ,  Apic.  I.  /.;  plus  sottv.  coltier,  carcan  ; 
abl.  collari,  Lttcil.  dans  Non.  36,  26;  Plaut.  Capt.t, 
2,  107,  Lindem.  N.  cr.;  nom.  plur.  collaria ,  Varro , 
R.  R.i,  7,  i5. 

collatatus  (coul.),  a,  um,  elargi,  etendu ,  de- 
veloppe  :  oratio  ~  et  diffusa  ,  Cic.  Or.  56,  1 87,  Ore/li. 
DUtulres  lisent  dilatata. 

*  col-latero  (  conl. ),  are,  -u.  a.  [latus],  ad- 
mettre  des  deux  cd/es ,  flanqiter,  couvrir  les  Jlancs  : 
C  vocales  utrimque  collaterat,  C  se  p/ace  entre  deux 
voyelles ,  Mtirc.  Capelt.  3,  p.  56. 

Collatia  ,  a-,  /.,  KoXXaxta,  tris-anlique  ville  des 
Sabins ,  voisine  de  Rome ,  Liv.  1,  38;  57;  Fest.p. 
3o;  cf.  Manneit,  Italie  i,p.  663.  —  De  la  Collatinus, 
a,  li iii ,  adj.,  collatin  :  r~*j  populus ,  Ovid.  Fast.  2, 
733;  1,  38.  <~  arces,  Ving.  /En.  6,  774,  Heyne.  /~ 
porta  ,  Fest.  I.  I.  . — >  Dea  ,  diesse  des  Collincs ,  selon 
d'auires  Collina,  Aug.  C.  D.  4,  8.  —  Sitbst.  :  Colla- 
tini,  orum,  m.,  kabitants  de  Collatie ,  Liv.  1,  38  (diff. 
de  ta  pcuplade  de  mimc  nom  dans  C  Apulie ,  Plin.  3, 
11,  16,  §  io5);  et  Collatinus,  surnom  de  L.  Tarqui- 
nilis,  ipoux  de  Lttcrice ,  parcc  qutl  y  demeurait ,  Liv. 
5,  7  sq.  r^j  penetralia,  de  Collatin,  Ovid.  Fast.  2,  787. 

Collatia  ,  v.  de  /'Apulia  Daunia,  pris  du  mont 
Garganus.  Collatinus  ager,  Front.  De  Coton.;  Colla- 
tini ,  Plin.  3,   n;  Itab. 

collaticium,  ii,  n.  (colla),  consommi,  bouil- 
lon.  L.  M. 

collaticiiis  (  conl. )  ou  —  tiius ,  a,  um,  adj., 
reuni,  fourni  par  plusieurs  personnes,  milangi  ,formi 
d'un  mi/ange  (poster.  d  Aug.  )  :  ~  instrumentis 
scena  adornatur,  Senec.  Cons.  ad  Marc.  10.  ~  stipe 
vivere  ,'vivre  d 'aumdnes ,  Appul.  Met.  8,  p.  2i3,  36. 
r>~>  myrrha,  Plin.  12,  16  ,  35.  ~  aere,  avcc  de  l'ar- 
gent  fourni  par  cotisation,  011  souscription,  c.-d-d.  en 
recourant  d  ta  bourse  des  autres ,  Tertitl/.  adv.  Va- 
lent.  12.  ~PECUNIA  CONLATITIA,  Orelli,  inscr. 
373o,  et  autres.  • — •  sepultura ,  sipulture  donnie  dfrais 
communs ,  Qaintil.  Decl.  6,  11. 

Collatiua,  plus  iard  Nomentana  Porta,  porte 
au  N.-E.  de  Rome,  conduisait  d  Coltatia. 

Collatinus,  a,  um;  voy.  Collatia,  n"  2. 

collatio  ( conl.),  onis,  /  [  confero  ]  —  1°)  action 
de  reunir  plusieurs  objets  sur  un  meme  poinl,  —  a)  de 
Vargenl:  conlribution  (volontaire),  souscription,  sub- 
vention,  ofjrande ,  prisent  en  argent ,  don  offert  d 
frais  communs  a  Vempereur  (  usile  seut.  depuis  la  pe- 
riode  d' Aug. )  :  r**j  stipis  aut  decimae,  Liv.  5,  25;  id. 
4,  60;  6,  14;  Tac.  Germ.  29;  Suet.  Calig./^i;  Ner. 
38;  44;  77/.  7  ;  cf.  Plin.  Paneg. :  Eundem  te  collatio- 
nes  remisisse,  doiiativum  reddidisse,  4r,  i,Schwarz. 
—  D'oii,  coltation  (d'un  honnettr),  Arnob.  (d'apr. 
Quick.  )  —  Aussi  t.  de  droit,  reunion  des  proprietes 
de  plusieurs  pour  les  ripartir  egalement  entre  eux. 
Ainsi  Dig.  37,  6  tit. :  De  Collationebonorum,  Cod.6, 
20  :  De  Collalioiiibus,  el  plus.  autres.  — b)  en  parl. 
des  enseignes  militaires,  d  la  guerre  ;  action  d'opposer 
enseignes  d  enseignes ,  rencoutre,  attaque,  combat  : 
De  exercitu  ,  de  castris ,  de  agminibus,  de  signorum 
collationibus,  etc,  Cic  De  Or.  1,  48,  aio.  D'oii,  dis- 
cussion,  St.  August.  Retractat.  2,  3g,  etaitleurs.  — c) 
aufig.  :• — 'iiialitianiiii,  riunion,  liaison,  mise  en  com- 
mun,  association,  jonction  de  nos  malices,  Plaut.  Mil. 
gl.  3,  3,  67.  — 2°)  comparaison  ,  parallile,  itapa6oXrj 
(  tris-classique  )  :  «.  Collatio  est  oratio  rem  cum  re  ex 
similitudine  coufeiens,  »  Cic.  Invent.  1,  3o,  49.  De 
mime,  Cic.  Fin.  2,  27,  75;  N.  D.  3,  28;  Divin.  2,  17, 
38;  Tusc.  4,  38,  fin.  (cf.  Quintil.  Inst.  5,  11,  23); 
Hirt.  B.  G.  8,  8;  Qitiniil.  Inst.  8,  3,  77;  7,  7,2; 
Plin.  37,  9,  42-  —  3°)  /.  de gramm.,  degre  de  com- 
paraison  :  <~  secunda ,  c.-d-d.  le  comparatif ,  Fest. 
au  mot  REPVLSIOR,  p.  286,  ed.  Mull.;  cf.  -~  se- 
cunda;  <**j  tertia,  le  superiatif ,  id.  au  motOCWS, 
p.  181,  a,  ed.  Miill. 

collatitius  ( conl. ),  a,  um  ;  voy.  collaticius. 

collutlvus  (conl.),  a,  um,  adj.  [collalus  confero], 
reuni,  mis  en  commun,  recueitli par  souscription,  par 
collecte  (tris-rare)  :  «  Collativum  sacrificium  dicilur 
quod  ex  collatione  offerlur,  »  sacrifict:  offert  d  frais 
communs ,  Fcst.  p.  3o.  «  Collativum  ventreni  magiium 
et  turgidum  dixit  Plaiilus  (Ctac.i.,  1,  16),  quia  in 
eum  omnia  cdulia  congeruntur,  »  ■venlre  inorme  oit 
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lout  ririit  lengoujjni;  !■;■■,!.  /,.  45.  _  ^/  favor,  Ma- 
erob.  Somn.  Sc.  116.  ~vis,  Nazar.  1'uiu-g.  nd  < 
1 8,  fin.  —  h)  subst.  collativum,  «.,  _  collatio ,  «''  1 , 
conlnbiition  en  argent,  trihut,  Cod.  Tlteod.  >,,  »6,  i. 
collator  (  (onl.  ;,  61  is,  m.  \  conlero  J  —  I";  telui 
qui  recueille,  collecteur  (  antir.  et  postir.  au  siicle 
class.)  : r^j symUohmm,  tes  cotlecteurs  d'icols,  c.-u-d 
les  amatcurs  de  ptqne-iiiqiir,  Plaut.  Curc.  4,  1  i5. 
—  Attssi  cetuiqiu  rtpporte  sa  tpiote-part,  sa  contribu- 
tion,  son  icot,  qui  cuiilribm: ,  sottsct  ipteur,  contrtbua- 
blc,  Cod.  Theod.  7,  6,  5.  —  2")  qut  coiii/ian- ,  •■lab/u 
des  compnraisons,  qui  rapproche  et  distule  desidies: 

,  < — >  et  dispulator,  Auguslin.  Ep.   147. 

*col-latro  (conl.  ),  are,  i>.  a.,  aboyer  fortement 

1  contre ;  settl.  au  Jig .  .-<~  philosophiam,  aboyer,  decla- 
mer  contre  la pliitosophie,  1'injurier,  Senec.Vit.beat.  17. 

1.  collatus  (conl.),  a,  um,  Partic.  «ieconfero. 

2.  collatus  (  ronl.J,  us,  m.  [  confero],  action  de 
porter  ensemble,    de  joindre  ,    de  metlre  deux  choses 

Yface  d  face  ( peut-itre  seul.  dans  tes  deux  exemple, 
|  suiv.  )  :  —  a)  tts  armes  dans  le  combat,  c.d-d.  alta- 
I  que,  rencon/re,  cltoc  :  In  collatu  pari  erant  condilione, 

Hirt.  B.  Hisp.  3i.  —  fo)  apport ,  iribut ,  coittribiitwn 
!  en  connaissances,  instructioii,  enseignement  .Quuiu  tuo 

collalusciremniepluradidicisse,Ce«iorii7.0eZ)(enai'.  1. 

*  collaudabilis  (conl. ),  e,  adj.  [coUaudo],  toua- 
ble  sous  tous  tes  rapports :  Nec  bonus  est ,  nec  collau- 
dabilis  ille,  Prudent.  Hanuirt.  694. 

collaudatio  (  conl.  ),  onis,  /.  [  collaudo  ],  aciton 
de  louer  beaucoup,  grands  eloges,  mention  honorable 
(peut-ilre  seul.  dans  les  deux  exemples  suivauts)  : 
<~scriploris,  Cic.  lnvent.  2,  4'i;  id.  Herenn.  2,  9. 

*collaudator  (conl.),6ris,m.  [collaudo  ],ceiui  qui 

loue  lieaucoiip,  panegyriste,  Auguslin.  Conf.  4,  14,  /"• 

col-laudo  (conl.),  avi,  atuiii,  are,  r.   a.,  louer 

I  beaucoup  ,  sous  lous    tes   rapports,  faire  grand  elogc 

]  de,  combter  de    louanges,  (  tris-classique  )  :  Quantis 

1  laudibus  suum  herum  servus  collaudavit ,  Piaut.  Capt. 

2,   3,  61.  <~  collegam,  id.  Asin.  3,  2,  3o.  <~  alios, 

!  se,  id.  Truc.  2,  6,  i5  ;  cf.  id.  Poen.  5,  4>  n.  <~  me, 

j  *  Hor.  Sat.  1,  6,  70.  Collaudati  milites,  Cces.  B.  G.  5, 

2 ;  Hirt.  B.  Afr.  35;  de  mime  Liv.  1,  52  ;  Suet.    Ctes. 

i6;Curt.  7,  5,  38;  Slat.  Theb.  6,  490.  Magis  utrum- 

que  collaudandum  videri,  etc,  Cic  De  Or.  1,  8,  3o. 

r^j  mores  majorum,  faire  le  pltts  grand  eloge  des  moeurs 

des  ancitres,  Ptaut.  Trin.   2,  2,  17.  < — '  consilium  et 

probo,  id.  ib.  5,  2,  24.  ~  facta  et  virtutes  tuas,  Ter. 

Eun.  5,  8,  60  ;  cf.  Cic.  Phit.  5,  11,  28.  <~  clemen- 

tiam  ejus  per  literas,  id.  A/t.  9,  16.  <~  eorum  bene- 

volentiam  erga  se  diligentiamque,  id.  Verr.  2,  5,  62. 

~  militum  virtutem,  Liv.  26,  48,  et pass. 

*  col-laxo  ( conl. ),  are,  v.  a.  —  1°)  elargir  qqclte 
dans  loutes  ses  parties,  reldclter,  dUaler  :  • — >  otnnia 
lateramina  circum,  Lucr.  6,  a33.  —  2°)  reldcher  en 
meme  lemps ,  ensemble  :  Sic  deniqtie  stomacho  laxato 
plurima  certe  collaxantur,  Ccet.  aur.  Tard.  2,  r,  20. 

collecta  (conl.),  ae, /.  (origin.  adj.,  s.-ent.  pe- 
cunia  )  [  colligo  ]  —  *  1°)  coliecle  en  argent ,  contri- 
bution  ■volontaire  :  r^j  a  conviva  exigerc ,  faire  payer 
son  ecot  d  un  convive,  Cic  De  Or.  2,  57  ,  2  33;  cj. 
Varro,  L.  L.  6,  7,  69.  —  *  2°)  riunion  ,  assemblee  : 
~<  virginum,  Hieron  Ep.  108,  n°  19. 

*  collectaculum  (  conl.  ),  i,  n.  [  colligo],  riser- 
voir,  licu  oii  Von  rassemble  et  conserve  :  r^j  aquae, 
Innocent.  Cas.  iil.  p.  23o,  Goes.  <->-'  vesicae,  Cassiod. 
10,  Variar.  3o. 

Collectanea,orum,  n.,  recueil d 'extraits,  milan- 
ges,  Getl.  4,  14  (d'autres  lisent,  avec  plus  de  vrai- 
semblance,  conjeclanea ). 

■  collectaneus  (  conl.) ,  a,  um,  adj.  [colligo], 
reuni ,  recueilli  de  toules  parts  ( tris-rare  )  :  r^i  aes 
«.  hoc  est  ex  usu  coemptum  »  (  Gioss.  ? ),  cuivre  de 
hasard,  ramassi  de  cote  et  d'autre,  et  ayant  dejd  servi, 
Plin.  34,  9,  20.  Dicta  collectanea,  recueil  de  bons 
mols  ou  depensies,  titred'un  ouvrage  perdu  de  Cesar, 
Suet.  Cas.  56,  peut-itre  ses  'Airotp6Eyu.aTa  mention- 
nis  par  Cic.  Fam.  9,  16,  4  )• 

collectarius  (  conl.  ),  ii,m.  [  colligo  ],  chan- 
getir  dc  monnaies ;  qqfois  commis  de  receltes ,  collec- 
leur  ( postir.  au  siecle  class.  ),  Cod.  Tlieod.  4 .  .», 
16;  Symm.  Ep.  io,  49;  Augustin.  Civ.  Dei,  22,  8. 

collectc,  adv.,  sommairement ,  en  gros  :  <~  di- 
cerealqd,  Non.  p.   164,  1. 

collectibiliSj  e,  adj.,  qtionpeul  induire  ou  con- 
clitre,  ISoeth.  De  Syllog.  hypolh.  2,  p.  637- 

collccticius  ( conl.),  —  tius,a,um,  adj  [colligo], 
riiini,  rassemb/i,  rnmassi de  cdti  et datilre  (tres-rarc  : 
r^>  exercilus,  armic  levie  d  la  hdte ,  *  Cic.  Fam.  7,  3, 
2.  ~  ignis,  /('<<  a/imeiiti  avec  des  maliiiatix  pris  dc 
tOUS  cdtis ,  Senec  Qtt.  Nat.  7,  23. 

*  collectim  (conl.),  adv.  [colligo],  cn  ramassant, 
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en  abrigeant,  brievcnieiit ,  succinctemcnt :  r*u  slriclim- 
que  redigere,  Clatul.  Mamert.  De  Statu  An.  3,  i4- 

collcctio  (conl. ),  onis,  /  [  colligo]  —  1°)  dans 
le  sens  abstr.,  action  de  rasscmbler  :  <~  nienibrorum 
(Absyrli),  aciton  de  rettnir  lcs  mcmbrcs  epars,  Cic. 
Maiitl.  9.  <~  spiritus,  respiration ,  Pctron.  Sat.  98. 
rwfructuum,  Dig.  9,  2,  27, §  a5.  o.j  terrre,  Pau/.Diac. 
p.  97,  17.  —  Metaph.,  actionde  reunir,  d'acquerir  : 
<~  aniieoruni,  oppos.  detractio,  Senec.  p.  74,  25.  — 
De  la  2° )  t.  de  rltet.  —  a)  action  de  reunir  brievement 
ce  qiion  a  dit ,  rccapitu/alion ,  resume ,  avaxeqiaXaiw- 
atc  ,  *  Cie.  Brut.  88 ,  S01 ;  Quintil.  lnst.  4,  4,  »•  —  * 
b)  svl/ogisme,  Quintil.  Inst.  9,  a,  io3.  —  3°)  dans  la 
langiic  plidosophique  posterieure  d  Auguste,  argtf 
mcntation,  raisonnement,  conclusion,  Senec.  Ep.  45, 
85;  Plin.  2,  a3,  11  ;  Arnob.  i,  35. —  Qqfois  calcul, 
Gell.  1  ,  1,  dans  le  titre.  —  II)  au  concret,  t.  de  med., 
ajfluence  d'humeurs  corrompttes ,  depdt,  abcis ,  tu- 
meur,  Ptin.  22,  25,  58 ;  24,  4,  7;  26,  12,  79  ;  27,  12, 
70,  et  plus.  autres  ;  Senec.  Ep.  68  ;  Scrib.  Comp.  206. 

collectitius  (  conl.),  a,  um;  voy.  collecticius. 

collectlvus  (coul.),  a,  um,  adj.  [  colligo  ] — * 
1°)  rettni  ,  recuei/li,  ramasse  :  <^>  hunior,  eau  re- 
cueillic.  eau  de  citerne ,  Senec.  Qu.  Nat.  3,  7.  —  2°) 
/.  de  rltet.  dans  Quintilicn  :  relattf  au  sjilogisme , 
concluant :  <~  stalus ,  Quintil.  Inst.  3,6,  46  ;  66.  ~ 
quaestio,  id.  ib.  7,  1,  60.  —  3°)  t.  de  gramm.,  qui  em- 
orasse  plusieurs  objets  ou  pltisieurs  especes  :  • — '  no- 
nien  ,  nont  collectif,  par  ex.  exercilus,  populus,  etc. : 
~  geuus ,  genre  qui  contient  plusieurs  especes ,  Boeth. 
De  Divis.  p.  644. 

*  col-lector  (  conl. ),  oris,  m.,  condisciple ,  com- 
pagnond'etude,  Augustin.  Conf.  1,  17. 

collectrix,  icis,/. ,  cellequi  ramasse ,  lisez  con- 
jectrix,  Plaut.  Mil.  3,  1,  99. 

1.  collectus  (coul. )  a,  um,  Partic.  de  1.  colligo. 

*  2.  collectus  (conl.  ),  us,  m.  [  1.  colligo  ]  , 
action  de  rassembler ,  de  recueil/ir,  coltection ,  amas  : 
~  aquae  pluvialis,  amas  d'eau  plupiale,  Frontin.  De 
Limit.  p.  43,  Goes. 

col-lega  (  conl.)  ,  ae,  m.  [lego  ],  propr.  qui  est 
cltoisi  simultanement  avec  qqn  :  «  Collegae,  qui  una 
lecti,  «  Varro,  L.  L.  6,  7  ,  69.  De  td  cotlegue ,  qtti 
exerce  les  memes  fonctions  [freq.  el  tres-classique  )  : 
Bis  una  consules,  collegas  in  censura,  deux  fois  con- 
suls  ensemble ,  co/iegues  dans  ia  ccnsure  ,^Cic  Lcel. 
11.  39.  Pericles  quum  haberet  collegam  in  pistura 
Sophoclem,  Pericl.  ayant  Soplt.  pour  coitegue  dans  la 
preture,  c.-a-d.  commandant  les  armees  avec  lui,  id. 
Off  1,  40,  i44-  ~  habere,  id.  P/til.  2,  34,  85.  <~ 
dare  alicui,  Nep.  Alc.  3,  1  ;  7,  1.  ~>  esse  alicui,  etre 
le  collegue  de  qqn ,  Tac.  Hisl.  3,  6.  <~  se  destinavit 
consulatui  ejus,  id.  Ann.  2,  42.  De  meme  en  partant  du 
cotuteur,  Paul.  Dig.  26,  7,  i3  et  45.  —  2°)  compa- 
guon,  confrere,  ami,  camarade  en  gen.  Atnsi  celui 
qui  est  esclave  avec  un  autre ,  compagnon  d 'escla- 
vage ,  Plaut.  Asin.  3,  2,  10  et  3o;  qui  est  actettr 
avec  ttn  aulre ,  Juven.  8,  197;  coheritier,  Hermog. 
Dig.  27,  1 ,  41 ;  Paul.  ib.  42  el  46 ;  en  parl.  de  compa- 
gnons  d'armes,  Inscr.  ap.  Grut.  441,  6 ;  57 1 ,  8 ,  dans 
Ja/111 ,  Specim.  epigr.p.  29,  n"  i3.  —  Cest  aussi  ttn 
surn.  rom.,  Tac.  Agric.  44. 

col-legatarius  (conl.),a,  um ,  ce/ui  auquet 
qqche  est  lcgue  par  testament  simuUanement  avec  un 
autre,  colegataire ,  coheritier,  Gaj.  Inst.  2,  §  199; 
Vlp.  Dig.  7,  2,  10  et  3o. 

collcgialis  ,  e,  comme  collegiarius ;  voj.  ce  mot. 

collegiarius  (conl. ),  a,  um,,  adj.  [  collegium  |, 
qui  est  d'wie  associalion,  d'un  cotlege,  d'une  commu- 
naute;  col/egial  :  r^,  ministri,  Tertull.  Spect.  11.  — 
Autre  forme  :  collegiali.  fioei.  vixstrae.,  Inscr. 
Grut.  322,  4. 

collegiatus  (conl.  ),  i,  m.  [collegium],  qui  est 
avec  qqn  dans  un  coilege ,  une  reunion ,  co/legue , 
niembre  d'une  commimaute ,  Cod.  Just.  11,  17,  De 
collcgiatis;  dememe  aussi  Inscr.  Grut.  449,6;  860, 
i3;Ore//i4o58,  3948,4108. 

collegium  (  conl.  ),  ii ,  n.  [  collega  ]  —  1°)  dans 
/e  scns  abstrait,  reunion ,  associatiou  de  coltegues , 
comrmnaute  de fonctions  (  rare)  :  Decium  expertuni 
mihi  concordi  collegio  virum...  mecum  consulem  fa- 
cialis,  nommez  consul  avec  moi  Decius,  que  j'ai  deja 
iu  pottr  collegue  affectionne  dans  le  consulat,  Liv.  10, 
i3;  dememe  id.  ib.  22  et  24.  Is  magistrum  equitum 
ex  collegio  prioris  anni,  quo  simul  tribuni  mililum 
coDsulan  poteslate  fuerant,  L.  Quinctium  Cincinna- 
lum...  dixit,  id.  4,  i^;dememe  id.  5,  18;  cf.  P/in 
7,  12,  10,  §  54  ;  Tac.  Ann.  3,  3i ;  Hist.  1,  52,  fin. 
Quouam  modo  se  obUvfsci  P.  Decii  consulis  per  tot 
collegia  experti  posse?  Liv.  10,  26.  —  2°)  att  ft«: 
cssociation  ,  confrerie ,  camaradcrie  :  Auxiliatiir  (noc- 
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tuis )  accipiter  collegio  quodam  naturae  bellumque 
partitur,  Plin.  io,  17,  19. 

II)  au  concrct,  pcrsonncs  1  eitnies  parun  meme  em- 
ploi ,  une  meme  vocation  ,  collcge  ,  confrerie ,  corps, 
corporation ,  ETaipia  (  empl.  le  pltts  souvcnt  dans  ce 
sens)  :  Nulluui  eral  Ilali»  municipium,  nulla  colonia... 
nulla  Kotna;  societas  vectigaliutn,  nullum  collegium 
aut  concilium  aut  ouinino  aliquod  commuiie  consi- 
lium,  etc,  Cic.  Sest.  14.  <~  tribunorum  plcbis,  le 
college  des  tribuns  du  peuple,  id.  Verr.  2,  2,  41 ;  Suet. 
Cces.  23.  -~  pnetorum,  id.  Off.  3,  20,  80.  ~  pontifi- 
cum,  Cces.  B.  C.  1,  72  ;  Liv.  31,9;  Orelli,  lnscr.  1 181, 
2144.  <~  sacerdoiuni,  Suet.  Calig.  16.  r^>  Flavialium, 
id.  Dom.  4,  etc.  ~  Arvalium,  Orctli,  Inscr.  2436.  Tri- 
huni...  ex  collegio  pronunciant,  par  decision  de  leur 
corps ,  Liv.  4,  26;  cf.  ex  collegii  sentenlia,  id.  ib.  53, 
—  < — '  mercatorum  dissoluta,  les  associations  de  mar- 
cltands  furent  dissoutes,  Tac.  Ann.  14,  i-j,fin.;  cf. 
Suet.  Cces.  42;  Aug.  32,  et pass.;  Liv.  2,  27.  —  corps 
savants,  academies,  parex.  • — ■  poelarum  ,  fa/.  Max. 
3,  7,  1 1 ;  —  de  comediens  :  <~  Scenicorum  Flaviano- 
rum,  Orelli,  Inscr.  4916;  —  de  musiciens,  d'ouvriers 
de  toute  espece ,  par  ex.  senealorum ,  id.  ibid.  4o5g  ; 
cf.  Ptin.  34,  1,  1;  Dig.  3, 4,  1;  Orelli,  4082;  —  toute 
association  meme  acctdentelte ,  par  ex.  de  jouettses  de 
flute,  Ambubaiarum,  Hor.  Sat.  1,  2,  1 ;  de  voleurs , 
Appul.  Met.  4.  Dans  les  inscr.  le  mot  est  souv.  cor- 
rompuen  collegius,  ii,  m.,  Orelli,  24i3,  4101,  4123, 
4g47-  —  Presque  toutes  tes  corporations  avaient  leur 
bannicre,  qtie/les  portaient  dans  les  solennites  publi- 
ques ,  Eumen.  Paneg.  Constanl.  F/av.  nomine  8;  Vo- 
pisc.  Aureitan.   34. 

"f*  colleuia,  atis,  n.,  =  x6M,Y)(/.a,  ce  qui  est  cotle, 
joint;  caliter  :  <-^>  frulicis  Niloticae,  cahier  de  feuilles 
de  papyrus,  Marc.  Capell.  3,  p.  49. 

Collentum ;  cf  Colentum. 

*  col-leprosus  (conl.),i,m.,  compagnon  de  lepre, 
Sidon.  Ep.  6,  1 . 

T  colleticus,  a,um,  adj.,  =  xoXXyitixo;  ,  qui 
sert  d  collcr,  a  joindre  :  r^j  clysteria ,  clysteres  cica- 
trisants ,  Veget.  2,  18,  2,  Schneid.  N.  cr. 

T  colletis,  is,  /,  =  xoXXyitii;,  plante ,  sorte  de 
verveine,  Appttl.  Herb.  3. 

colle vi , parf  de  collino* 

col-levo  ( conl. ),  are,  v.  a.,  rendre  completement 
lisse,  lisser  (postcr.  d  Aug.  et  rare  )  :  ~  plagam  ar- 
boris  falce,  Ptin.  17,  22,  35,  n°  19.  r»>  asperitatem 
oculorum,  Senec.  Ep.  64;  cf.  Plin.  23,  1,  18. 

col-libero,  are,  v.  a.,  affranchir  ensemble,  Not. 
Tir.  p.  57. 

colllberta,  x,f.  (conl. ),  affranchie  avec  une 
autre ,  affranchie  d'un  meme  maitre,  Oretti,  Inscr. 
575,  3927. 

col-libertus  (  conl. ),  i,  m.,  affranchi  avec  un 
autre,  Plaut.  Pcen.  4,  2,  88;  Cic.  Verr.  5  ,  5g,  i54; 
Dig.  i&,  3,  18;  Orelli,  4744. 

collibescit  (conl.),  ebat,  impers.,  ilplait  d  moi 
et  aux  autrcs,  Not.  Tir.p.  57. 

col-libet  (  coul.)  ou  collubet  (conl. ),  buit  ou  bii- 
tuin  est,  ere,  tlptait,  il  est  du  goitl  de  (tres-rare)  :  Si 
quid  collibuit,  *  Ter.  Eun.  5,  8,  26.  Si  collibuisset, 
si  la  fantaisie  tui  en  prenait,  *  Hor.  Sat.  1,  3,  6 ; 
Colum.  11,  1,2.  Matres  familiarum  pati  quae  victo- 
ribus  collibuissent ,  tout  ce  qui  plait  aux  vainqueurs, 
*  Salt.  Catil.  5i,  9.  —  Utcumque  animo  coliibitum 
est  meo,  P/aul.  Amph.  1,  1,  187;  de  meme  id.  Most. 
1,  3,  137;  Merc.  2,  1,  34;  Cic.  N.  D.  1 ,  38,fin.; 
Fam.  i5,  16,  2. 

*  col-libro  (conl.),  are,  v.  a.,  peser,  mesurer  : 
Inler  arbores  medium  quod  erit,  id  ad  mediam  colli- 
brato,  Cato,  R.  R.  19,  2. 

collicellus,  i,  m.,  double  dimin.  de  collis ,  petite 
colline,  ntonitcule,  tertre ,  Agrim.  Goes.  p.  245-272. 

col-liciae  ou  colliquiae,  f  [  liquor,  confluent,  de 
ld]  rigote,  conduit  pour  diriger  ieau  sttr  des  c/tamps, 
des  toits,  etc,  Co/um.  2,  8,  3;  Plin.  18,  19,  49,  n"  2; 
Vitr.  6,  3;  cf.  Fest.  p.  84.  —  Conduits  des  points  ta- 
crymaux ,  L.  M. 

'  col-liciaris  (conl.),  e,  adj.  [collici;e],  retatif 
aux  rigo/es,  de  rigole,  de  conduit  :  ~  tegula  ,  tuile 
concave,  servant  dc  conduite  pour  les  eaux,  noiie,  no- 
let  ou  noulet ,  Cato,  R.  R.  14,  4. 

colliculus,  i,  m.,dinitn.  [  coIlis],^e^Ve  coltine  , 
monticule,  tertre,  Martial.  12,  25;  Appul.  Flor.  1. 

col-lido(conl.),  si,  sum,  ere,  v.  a.  [  laedo  \frap- 
per,  heurter,  prcsscr  contre,  faire  entrechoquer,  com- 
primer  (  rare ,  le  plus  souv.  poster.  a  Aug.,  le.  plus 
freq.  dans  Quint.  )  :  Nam  neque  collidi  sine  inani 
posse  videtur  quicquam ,  *  Lucr.  1,  533.  Humor  ita 
niollis  est  ut  facile  premi  collidique  possit,  ieau  est 
si   ntol/e  que  le  moindre  cltoc  la  rejoule  et  la   divise 
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(  qticlle  ccde  au  moinJre  cltoc,  ii  la  pltis  legpge  ■>irs- 
sion)  *  Cic.  N.  D.  3,  12,  3i.  Collideie  inaiuis,  terra 
pedem  incutere,  ctc,  frapper  des  mains,  lcs  heurter 
l'une  contre  1'autre ,  Qtiuitil.  Inst.  2,  12,  10.  Denles 
colliduntur,  etc,  tes  dents  s'entieclioqucnt ,  claqucnt, 
Senec  F.p.  n.  Anulus  ut  (iat,  primo  colliditur  aurum 
pour  faire  un  anneatt,  on  commcnce  par  briser  ior 
Ovid.  A.  A.  3,  221.  Mare  fluctus  ciet,  et  inler  se  na- 
vigia  collidit,  la  mer  heurte  et  brise  les  navires  les 
uns  contre  les  autres ,  Curt.  4,  3.  Magno  motu  am- 
nis  ulerque  colliditur,  id.  8,  9.  Cui  aurum  vel  argen- 
tum  factum  legatum  est,  si  fractum  vel  collisum  est, 
non  continetur,  brisii  ou  bossele ,  lllp.  Dig.  34,  2, 
28;  cf.  Paul.  ib.  5o,  16,  14.  —  2°)  au  fig.  :  frotter 
contre,  mettre  auxprises;  au  passif :  en  venir  aux 
mains,  s'entrecltoqtter,  se  jetter  en  ennemis  les  uns 
contre  les  autres.  entrer  en  collision  (liestpas  anter. 
a  Aug.  )  :  Ambitiosa  pios  collidit  gloria  fratres,  met 
les  jreres  aux  prises ,  lcs  arme  l'un  contre  iatitre, 
Slal.  Theb.  6,  435.  Collidens  corda  seditio,  Sit.  1 1 , 
45.  Graecia  barbariee  lento  collisa  duello,  ta  Grece  qui 
s'est  Iteurtee  contre  les  barbares  dans  une  longue 
guerrc,  *  Hor.  Ep.  1,  2,  7.  Collisa  inter  se  duo  reipu- 
blicae  capita  ,  Vetlei.  2,  52,  3.  —  Si  binae  (  conso- 
nanles  )  collidantur,  se  rcncontrent ,  Quintil.  Inst.  g, 
4,  37.  Colliduntur  aut  pares  (  leges  )  inter  se  aut  se- 
cum  ipsae ,  it  y  a  conflit  enlre  des  lois  differenies  011 
scmblables ,  Qttintil.  Inst.  7,  7  ,  2  sq.;  de  meme  id.  ib. 
7,  2,  itxj  5,  7,  32;  cf.  7,  10,  17. 

colligamentum,  i,  n.,  enchainement,  liaison, 
Boeth.  De  Syllog.  categor.,  i,p.  582. 

Colligat  oit  Collogat  ,  indecl.,  v.  d'Etkiopie, 
Plin.6,  3o(35),  i93. 

colligate(conL),  adv.;  voy.  2.  colligo,  dlafin. 

collIjjatTo  (conl. ),  5nis,  /.  [2.  colligo],  en- 
chainement ,  liaison  ,  ensemble  (  tres-rare  )  :  Phidias 
clipeo  Minervae  effigiem  suam  inclusit  :  qua  convulsa, 
totaoperis  colligatiosolveretur,  tout  l' ensemble  de  l'ou- 
vrage  serait  detruit,  Val.  Max.  8,  14,  6.  —  b)  t.  de 
mecan.,  articulaiion ,  tien,  attache,  Vitr.  10,  1.  — 
2°)  aufig.  lien  'seul.  dans  Ciceron)  :  «•>.•  causarum 
omnium,  l ' enchainement  de  toutes  les  causes ,  Cic. 
Divin.  1,  56,  127.  r^j  naturali  omnia  fiunt, par  un 
enchainement  nalurei,  id.  Fat.  14,  3r.  ~  arctior  est 
societatis  propinquorum ,  id.  Off.  1,  17,  53. 

colligentia,  ae,  /,  consequence,  conclusion, 
Boeth.  De  Syllog.  hypolh.  x,p.  a3. 

1.  col-ligo  (conl.),  egi,  ectum,  ere,  v.  a.[  lego] 

I)  recotler,  rassembler,  ramasser  en  ttn  tout,  sur  un 
point  ( tres-classique  et  tres-freq.  ) 

A)  en  parlant  de  choses  :  Quum  ipsi  pridem  tonsor 
ungues  dempserat ;  Collegit,  omnia  abstulit  praeseg- 
mina  ,  te  barbier  lai  avait  coupe  les  ongies  ;  i/  en  ra- 
massa  les  rognures  et  les  recueillit  toutcs,  Plaut.  Aul. 

2,  4,  34;  cf.  Lucil.  dans  Non.  273,  28.  Colligendum 
eas  (  sc.  apes )  in  vas  aliquod  et  reponendum  in 
tecto  loco  ac  tepido,  ilfatit  les  recueillir  dans  un  vase 
quelconque,  Varro,  R.  R.  2,  16,  37.  Ossa  candida 
(  mortui )  legant  Et  primum  annoso  spargant  collecta 
Lyaeo,  qtiils  recueillent  ses  ossements  btanchis  et,  apres 
les  avotrrecueiUis,  les  arrosent  d'un  tiin  vieux,  Ttbull. 

3,  2,  19;  cf.  Suet.  :  Amborum  sic  reliquiis  dispersis 
ut  vix  quandoque  colligi  possent,  Suet.  Tib.  5i,fin.; 
cf.  aussi  id.  Catig.  3;  Lucr.  3,  85g  (Hom.  11.  ■zi\, 
793 ).  <~  capillos  sparsos  per  colla  in  nodum,  rcunir 
en  nceud  ses  cheveux  epars  sur  tes  epaules ,  Ovid. 
Met.  3,  170;  de  meme  id.  ib.  8,  319;  et  poet.  appli- 
que  d  la  personne  :  Surgit  et  immissos  hedera  collecla 
capillos  Calliope,  etc,  id.  ib.  5,  338;  de  memc  Vir.g. 
jEn.  1,  320 :  Nuda  genu,  nodoque  sinus  collecta  fluen- 
tes,  nue  jusquau  genou  et  ayant  releve  par  uu  nieud 
les  plis  floltants  de  sa  robe.  —  />~>  flores,  cueillir 
dcs  fleurs ,  Ovid.  Met.  5,  3gg.  <~  olus  horto  riguo, 
id.  ib.  8,  647.  ~  uvas  de  purpureis  vitibus,  des  rai- 
sins  aux  vignes,  id.  ib.  8,  677.  /^fructus,  desfruits, 
Hor.  Ep.  1,  12,  1.  <~spolia,  ramasser,  recueiUir  des 
depoidtles,  Tilin.  dans  Fesl.  s.  v.  oscdlana  pugna  , 
p.  193.  ~  omniavenena,  *  Catull.  14,  19.  —  De 
meme  le  partic.  collectum  ,  subst.,  ce  qui  est  ramasse 
(pottr  la  nourriture)  l  Rostra  rapto  viventibus  adunca, 
collecto  recta,  les  oiseaux  deproie  onl  le  bec  crochu; 
cettx  qui  vivent  en  becquetant  iontdroit,  Plin.  11,  37, 
60.  —  ~  pecuniam,  amasser  de  1'argent,  Hor.  Ep. 
1,  10,  47.  r^i  viatica  multisaerumnis,  id.  ib.  2,  2,26; 
cf.  /^stipema  tyrannis ,  ranconner  les  tyrans,  les  met- 
tre  a  contribtttion,  obtenir  aeux  de  Vargent  en  men- 
diant,  Liv.  88,  45.  —  Aer  concretus  in  nubes  cogitur, 
humoremque  colligeus  terram  auget  imbribus ,  el  re- 
ciieiilant  iliumidite  il  feconde  la  terrc  par  les  pluies, 
Cic.  N.  D.  2,  3g,fin.  <—  imbres,  Hor.  Ep.  1,  i5,  i5; 
cf.  i^j  pluvias  aquas,   recucillir  les  eaux  pluviales, 
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Quintil.  Inst.  10,  i,  109,  et  ~  fontes  anguslis  fistulis, 
ia.  ib.  5,  14,  3t  (opp.  a  :  latissimi  amnes  totis  val- 
libus  flunnt).  Ventus  per  loca  subcava  terrsB  Collectus 
parte  ex  una  procumbit ,  etc,  Lucr.  6,  558;  c/.  id. 
6,  571 ;  124.  Collectae  ex  altonubes,en/««w,  amasses, 
Virg.  Georg.  1,  324.  Pulvis  collectus  turbine,  lapous- 
siire  entassee,  amoncelce  par  le  totirbillon ,  Hor.  Sat. 
1,  4,  3i;  et  poet.  :  Pulverem  Olympicum  eollegisse 
juvat,  de  s'elre  couverts  de  la  pottssiire  olympique,  id. 
Od.  1,  1,4.  Luna  revertentes  quum  primum  colligit 
ignes,  quand  la  tune  rassemble  sesfeux,  repareson  dis- 
qtte,  Virg.  Georg.  1,  427.  —  Antiqua  eum  verba  et 
figuras  solitum  esse  colligere  Sallustio,  qtiil  ftl  pottr 
Salluste  un  recueil  de  vieux  mots  et  de  figures  hardics, 
Suct.  Gramm.  10:  ~  librum,  attraper  le  livre  dans 
sa  chute,  Plin.  Ep.  2,  1,  5.  Apparatu  nobis  (sc 
oratoribus )  opus  est  et  rebus  exquisilis,  undique 
collectis,  arcessitis,  comportatis,  nous  atttres  orateurs 
nous  avons  besoin  de  connaissances...  recueillies  de 
toutesparts,  Cic  De  Or."S,itt,yi;cf.id.ib.  1,^1, fin. 
Multaque  multorum  facete  dicta,  ut.  ea  qtioe  a  sene 
Catone  collecta  sunt ,  quae  vocant  diT098EYIl-aTa> 
beaucoup  de  bons  mots  recueillis  par  le  viettx  Caton, 
id.  Off.  1,  ig,fin.  ~<  vasa,  t.  techn.  milit.  emballer 
ses  effets ,  faire  ses  paquets ,  se  preparer  au  depart , 
plier  bagage ,  Cic.  Verr.  2,  4,  19;  Liv.  21,  47,  2;  27, 
47,  8,  et  melaph.,  Senec.  Ep.  19. 

B)  en  parlant  de  personnes,  le  plus  souvent  t.  teclm. 
mi/it.  :  reitnir,  ratlier,  rassembler,  lcver  :  Ego  illum 

exercitum magnopere    contemno,  collectum  ex 

senibus  desperatis,  ex  agresti  luxuria,  ex  rusticis 
decoctoribus,  etc,  je  meprise  cette  armee ,  qui  est  ttn 
ramassis  de  vieillards  sans  ressottrce ,  Cic.  Catil.  2, 
3;  cf.  ib.  2,  4,  8.  < — 1  milites,  id.  Verr.  2,  5,  5i.  <^ 
reliquos  ex  fuga,  rallier  les  aulres  dans  leurfttite,  Nep. 
Hann.  6,  fin.  Manu  collecta  primus  Grreciae  civitatis 
in  Thraciam  introiit ,  id.  Alcib.  7,4;  cf.  collecta 
juvenum  manu,  Liv.  1,  5,  et  collecti,  Tac.  Agr.  37. 
"V'os  de  pagis  omnibus  colligitis  bonos  illos  quidem 
viros,  sed  eerte  non  perertiditos,  Cic.  Fin.  2,  4,  12. 
Undique  collecli  invadunt,  Virg.  JEn.  2,  4 14  ;  de  meme 
ib.  7,  582;  9,  689.  Collecla  exilio  pubes ,  la  jeunesse 
rassemblee  pour  Vexit,  id.  ibid.  2,  798.  —  <^j  se  ad 
aciem  ,  sc  rallier  pottr  retourner  au  combat,  Hirt. 
Bell.  Afr.  70.  —  b  )  att  moycn  :  Quos  una  cum  pueris 
mulieribusque  in  restuaria  ac  paludes  collectos  dixera- 
mus,  qui  s'etaient  reunis ,  refugies  dans  lcs  mareca- 
ges,  Cces.  B.  G.  2,  28,  Oudend.  N.  cr.  et  Herz. 

2°)  avec  1'ide'e  predominante  de  la  diminution  de  vo- 
lume  prodttite  par  1'action  de  rassembler  :  ramasser, 
contracter,  recueillir,  resserrer,  reduire,  retrecir  ( le 
plus  sottv.  poet.  pour  les  termes  ordin.  conlrahere, 
coercere,  etc.  )  :  Squameus  in  spiram  tractu  se  col- 
ligit  anguis,  se  ramasse  en  spirale ,  Vug.  Georg.  2, 
i54;  cf.  T.  Live :  Jam  continenti  agmine  armatorum 
septi ,  quo  magis  se  hostis  inferebat,  cogebantur  bre- 
viore  spatio  et  ipsi  orbem  colligere,  de  resserrer  te 
cercte ,  Liv.  2,  5o.  Ansaque  compressos  colligit  arta 
pedes,  Tibttll.  1,  8,  14.  Alitis  in  parvae  subitam  col- 
lecta  figuram,  Virg.  JEn.  12,  862,  JVagn.  N.  cr. 
Ante  fretum  est  ingens,  apicem  collectus  in  unum, 
Ovid  Met.  i3,  910.  Volumina  L  collecta  in  arctum, 
cinquante  volttmes  reduits ,  abrcges,  Plin.  8,  16,  17. 
•<■>.  se  humilem  in  tenues  umbras ,  se  renfermer  dans 
une  vie  obscure ,  Prop.  3,  9,  29,  Kuinoel.  <~  se  in 
arma ,  se  ramasser  sotts  ses  armes ,  sotts  son  bottctier, 
Virg.  JEn.  12,  491 ;  10,  412  («  post  scutum  se  clausit, 
«  Serv.,  en  grec  aua-aXsU  ev  AgtuSi,  eV  do-mSoi; ).  <-»j 
togam,  Martial.  7,  33.  ~  follem  laxum  de  pulvere, 
ramasser  le  ballon  pottdreux  et degonfle,  id.  12,  83, 
5.  Per  vnlnera  colligit  hostes,  les  force  a  la  retraite, 
Sil.  10,  3.  —  De  la  b)  t.  teclin.  de  med.,  epaissir, 
r.ondenser,  petrir,  reduire  en  pdte  (cf.  cogo),  Scrib. 
Comp.  95,   129,  i38,  169;  cf.  Plin.  34,  n,  27. 

II )  au  fig.  : 

\°)reiinir,  ramasser,  attirer,  acqtterir,  prodttire,  etc. 
(tres-fieq.  et-tris-classiqtie  )  :  Etiam  tu  taces?Sex- 
cenUe  ad  eam  rem  causa»  possunt  colligi  ,  on  peut 
trottver  cent  raisons,  Plaut.  Trin.  3,  3,  63.  Monuisti 
senatum  collectis  omnibus  bellis  civilibus,  c.-a-d. 
apres  avoir  expose,  represente  dans  ttn  corps  douvrage 
toutes  les  gtterres  civiles,  Cic.  Fam.  1,  3;  cf.  Sest.  6, 
ftn.  Hic  .ftitniea  minanttir  Muimura  flammarum 
rursum  se  colligere  iras,  /a  gronde.  1'Etna,  qui  menace 
de  reunir  de  notaeau  la  fttrettr  de  ses  flammes,  Lucr. 
1,  T>tt\cf.  Hor.  A.  P.  160;  Val.  Flacc.  7,  335. 
Longiorem  dictliris  periodum  colligendus  est  spiritus, 
ceux  qut  onl  a  prononcer  tuv.  periode  ttn  peu  longuc 
doivenl  rasiembler  tcur  haleine,,  ta  tirer  dtt  fond  de 
leur  poitrinr ,  Qtiintil.  Inst.  11,  3,  53.  Qui  omnes 
riimoruiu  et  conrtohum '  vehtoi  colligero  consiiessei, 
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dans  tes  asscmblces,  recuedlir  jusqu  aux  moindres  sotif 

fles  de  /a  renommee,  Cic.  Cluent.  28,  77.  ~  1  iiiiioieiii 

bonum,  id.  leg.  1,  19.  ^famam,  existimationem 

mullo  sudore,  labore  vigiliisqtie,  id.  Divin.  in  Ccrcit. 
22,  71  et  sttiv.  ~  benevolentiaiu  civium  blanditiis  et 
assentationibus,  capter,  gagner  la  bienveillance,  id. 
Lal.  17,  61.  r^>  magnam  gratiam  magnamque  digni- 
tatem  ex  hoc  labore ,  retirer  de  celte  tdche  penible 
beattcoup  de  consideration  et  d'konneur,  id.  Qtt.  Fr. 
2,  16.  ~  aucloritatem,  Cms.  I).  G.  6,  12.  <~  famain 
clementia; ,  se  faire  ttne  repulation  de  clemence,  Liv. 
21,  48,/«.  ^tantum  amoris  favorisque,  Suet.  Clattd. 
11.  • — '  gaudia  pneterita  nocte,  Prop.  2,  14,  9.  <^ 
invidiam  ciudelitatis  ex  eo  ,  altirer  par  la  sttr  soi  la 
Itaine  qui  s'attache  d  la  cruattte ,  Cic.  Verr.  2,  5,  8. 
~  crimina  majestatis  ,  se  faire  accuser  du  crimc  de 
lese-majeste,  Ptin.  Paneg.  33,  fin.  —  ~  silim,  altii- 
rer,  donner  soif,  Vtrg.  Georg.  3,  327;  Ovid.  Met.  5, 
446;  6,341  (cf.  adducere  sitim,  Hor.  Od.  4,  12,  i3). 
~  frigus,  prendre  froid ,  Hor.  Ep.  1 ,  1 1  ,  i3.  ~  ra- 
biem,  contracter  la  rage,  Virg.  JEn.  9,  63;  Ovid. 
Mct.  1,  234;  9  1  212.  1 — 1  oditim  ,  id.  ib.  3,  258.  r^j 
usum  patiendi ,  s'habituer  d  la  palience ,  id.  Am.  1, 
8,  75.  < — •  vires  us»,  acquerir  de.s  forces  par  1'exercice, 
id.  A.  A.  2,  33g;  cf.  Liv.  29,  3o;  Sit.  4,  307. — 
b)  en  parlant  de  designations  uumeriqucs,  faire ,  se 
monter  a,  etre  de,  comprendre  ( rare  et  seul.  dans  la 
prose  poster.  d  Aug.) :  Rami  (  ficus)  in  excelsum  emi- 
cant,  silvosa'inultitudine,  vasto  matriscorpore,  ut  lx 
passus  plerique  orbe  colligant ,  fassent  60  pas  de  tour, 
Plin.  12,  5,  11.  Ambitus  per  frontem  centum  duos 
pedes  colligit,  letour  est  de  102  pieds,  id.  36,  12,17.  — 
Ad  quos  (  consules )  a  regno  Numae  colligunttir  anni 
nxxxv  du  regne  de  tVuma  jusqud  ettx  on  comple  535, 
ans,  id.  i3,  i3,  27 ;  de  meme  Tac.  Germ.  37  ;  Or.  17. 
2°)  < — >  se  ou  animum  ,  mentem  ,  etc,  se  recueillir, 
c.-a-d.  reprendre  ses  sens,  ses  esprits,  sa  refiexion,  re- 
venir  a  soi ,  reprendre  courage,  se  remeltre,  etc  (  tres- 
freq.  et  tres-classiqtte)  :  «  Quid  est  autem  se  ipsum 
colligere,  nisi  dissipatas  animi  partes  rursum  iu  suum 
locum  cogere  ?  »  qu  appelle-t-on  se  recueil/ir,  sinon ,  ttc. ', 
Cic  Tusc  4  »  36 ,  78,  <~  se,  Afran.  dans  Charis. 
p.  195,  P.;  Lucr.  3,  g38  ;  Cic  Qttint.  66,  fin.;  Divin. 
1,  27,  57  ;  Fam.  5,  18 ;  De  Or.  1,7;  Ttisc.  1 ,  24,  58  ; 
Cces.  B.C.  1,  14 ;  3,  65;  Sttet.  Calig.5o.  <~o  animos, 
Liv.  3,  60,  ftn.;  cf.  att  passif  :  Priusquam  collige- 
rentur  animi,  10,  41.  ~  animum,  Tac  Ann.  1,  12; 
Sttet.  Ner.  48.  <~  animum  cogitationemque,  Ptin. 
Ep.  2,  11,  14.  ~  mentem  ,  Ovid.  Met.  14,  352;  cf. 
<^->  mentem  cum  vultu,  id.  Am.  1,  14,  55. 

3°)  passer  en  revue ,  comparer,  repasser  dans  son 
esprit,  refiechir,  considerer,  peser  :  Quum  et  nostra; 
reipublicae  detrimenta  considero,  el  maximarum  ci- 
vitatum  veteres  animo  calamitates  colligo,  etc,  quand 
je  repasse  dans  mon  esprit  les  malheurs  qui  ont  afftigc 
notre  patrie  et  que  fenumere  les  desastres  qui  ont 
frappe  les  cites  les plus  florissantes,  Cic.  Invcnt.  1,  1. 
Hic  error  tamen  et  levis  hsec  insania  quantas  Virtutes 
habeat,  sic  collige  :  vatis  avarus  Non  temere  est  ani- 
mus,  etc,  cependant  ce  travcrs ,  celte  legeie  folic  nest 
pas  sans  avantages ,  tu  vas  le  voir,  Hor.  Ep.  2,1, 
119;  cf.  :  Sic  collige  mecum,  id.  Sat.  2,  1,  5i.  — 
Surtout  freq.  b)  rapprochcr,  comparer  qqche  logique- 
ment ,  c.-a-d.  le juger  dapres  des  circonslances  an- 
terieures,  en  tirer  des  consequenccs,  des  concltisions , 
induire  ,  inferer,  conclure  (  le  ptusfrcq.  dans  Quintt- 
//««):  Exeo  colligere  potes  quanta  occupatione  dis- 
tinear,  tu  pettx  juger  par  la  011  conclure  de  cela  com- 
bien  je  suis  occttpe,  Cic.  Att.  2,  23  :  de  meme  avec 
e.\,  Qttintil.  Inst.  5,  xo,  80;  7,  2,  3;  7,8,  6;  8,  4, 
16;  4,  4,  5,  et  pass.;  Suel.  Tib.  67.  Ratio  probatio- 
nem  pra;stans,  qua  colligitur  aliquid  peraliud,  Quintil. 
Inst.  5,  10,  11  ;  de meme avec  per,  id.  ib.t^,  2,  81.  Quod 
multis  et  acutis  conclusionibtts  colligunl,  les  philoso- 
phes  ont  recours  d  mille  subtilites  pour  etab/ir  celte  ve- 
rite ,  id.  ib.  2,  20,  5;  de  meme  avec  l'abl.  id.  ib.  3,  6, 
io3;  5,  i3,  14 ;  6,  3,  37;  7,4,  i,etpass.;  Colum.  4, 
3,  2,  et  pass.  Paucitatem  inde  bostium  colligentes, 
inferant  de  la  qtte  1'ennemi  netait  pas  nombreux,  Liv. 
7,  37.  —  Bene  eliam  colligit  hoec  pueris  et  mulier- 
culis,  etc,...  esse  grata,  il  en  infere  avec  raison  que 
cela  plait  aux  enfants  et  aax  femmes,  Cic.Off.  2,  16, 
57;  de  meme  absolt,  Quintit.  Inst,  5,  14,  22;  7,  3, 
18;  1,  10,  42,  etpass.;Ovid.  Met.  n,3io;Pers.  5,85. 
2.  col-ligo  (  coul. ),  avi,  atum,  are,  1.  V.  a.,  lier 
ensemble,  attacher  (  de  bonne  prosc )  :  Omne  colli- 
gatum  solvi  potest,  sed  haud  quaquam  boni  est  ra- 
tione  vinctum  velle  dissolvere,  tout  ce  qui  est  lic  en- 
semhte  ( tottt  asscmblagc  dc  parlies )  peut  etre  dcsuni , 
mais  it  n'est  pas  d'ttn  bon  dc  voutoir  disjoindre  ce  qtti 


forme  uit  tout  hurmouiettx,  Cic.  Liiiiv.  11,  J5.  Corpora 
colligala  vinculis  nahualibus,  id.  ib.~iau  [enpar- 
lanl  de  /'atlirai/  de  guerre  ;  cj.  1'article  preced.  11"  I, 
i\  Plaui.  Pseud.  4,  3,  16.  o^  manus ,  lier  les  maim , 
id.  Epid.  5,  2,  23  ;  cf.  ib.  16,  et  de  mime,  expressioit 
consacree  dans  laformule  :  1  lictor,  collica  mahcs, 
Cic.  Rabir.pcrd.  4,  fia.f  Liv.  1,26,  etpass.  Colligavit 
primum  euin  miseris  modis,  Ter.  Eun.  5,  5,  i'j.  Scu- 
tis  uno  ictti   pilorum  transhxis  el  colligalis,  attache. 
l'un  a  1'autre,  Ca:s.  I).  G.  1  ,  a5,  Mub.  Bitumen  vul- 
nera  colligat,  le  bitume  cicatrise  tcs  plaies,  Ptiu.  35, 
i5,  5i;  cf.  Colligalis  vulneribus,  *  Suet.  Tib.  61.  — 
2")  atifig.  rapprocher,  rennir  (  presque  exclttsivemen-t 
dans   Ciceron);  (Mens)  bomines  antea    diltociata 
jiicundissimo   inter  se  sermonis  vinculo  colligavit,  a 
rassemble  par  le  dottx  lien  dti  laugage  les  hommes  au- 
trefois  isoles  ,   Cic.  Rep.  3,  2.  Qua;  quatuor  (  officio- 
rum  genera  )  quamqtiam  inter  se  colligata  atque  im- 
plicata  sunt,  Cic.  Off.  1,  5,  i5;  cf.  (Res)  omnes  inter 
se  aptae  colligataeque,  id.  N.  D.  1,   i,fin.  Piiusquam 
( soliun  )  conspissatum  et  herbis  colligatum  sit ,  recon- 
vert  d'un  gazon  epais ,  Co/um,  2,  17,  5.  < — •  sententias 
verbis ,  unir  les  pensees  entre  elles ,  les  lier  par  l'ex- 
pression,  Cic.  Or.  5o,   168.  <~  annorum  septingen- 
torum  memoriam  uno  libro,  reuttir,  mettre  ensemble 
les  souvenirs  de  700  ans ,  id.  ib.  34,  120.  —  b)  avec 
1'idee  accessoire  d'entraves  apporUes  d  la  liberte  de 
mouvement :  enchainer,  enlraver,  arreter  :  ~<  impetum 
furentis  (  Antonii  )  vitae  suae  periculo,  arreter att peril 
de  savie  ta  fiireur  d'  Antoine,  Cic.  Phil.  11,  2,  4.  <~ 
Brutum  in  Graecia,  c.-d-d.  lui  ordonner  d'y  rester,/'j 
clottcr,  id.  ib.  11,  ii.-  <~  se  cum  multis,  se  /ier  aupris 
de  beaucoup  de  gens ,  se  /ier  en  qq.  sorte  les  mains, 
prendre    beaucoup  d'engagements,   id.   Fam.  9,  17. 
"col-lTniitaiiBus  (conl.  ),  a,  um  ,  adj.,  limitro- 
phe  :  r^.-  Phrygia   Galatiae,  Soliu.  40. 

col-ITmitlum  (conl. ),    ii ,  n.   [  limes  ],  limites, 
frontieres  d'un  /ieii  voisin,  Solin.  49;  Ammian.  i5,  4. 
col-lTmi to  (conl.),  are,  v.n.,  confiner  d,  etre  borne 
par  (posler.  au  siec/e  c/ass.   et  tres-rare  )  :  Gelonis 
Agatbyrsi  collimitant,  Ammian.  3i  ,  2.  Au  passif : 
Gelonis  Agalhyrsi  colliniitantur,  Sol.  25. 
collTmo,  as,  are;  voy.  collineo. 
collTna,  ae,  /.,  petite  col/ine,  Innocent.  De  Cas. 
litt.  p.  224,  Goes. 

Collina  Porta,  Cic;  P/in.;  Liv.;  portc  au  N. 
de  la  v.  de  Rome,  pris  du   Quiiinalis  Mons. 

col-lTuco  ( conl.),  atum,  are,  v.  a.,  diriger  qqc/tc 
en  droile  ligne  vers  un  but  ,  y  viser  ( rare  el,  d  iex- 
ception  de  Ciceron,  seul.  poster.  au  sieele  class.  ) :  <~ 
hastam  aliquo  aut  sagittam,  diriger  ttne  lance  011  une 
fteclte  vcrs  un  bttt,  Cic  Fin.  3,  6,  fin.  Otto,N.  cr.  <~ 
manum  et  oculos,  diriger  sa  main  et  ses  yeux  qquc 
part,  c.-d-d.  ajttster  et  viser,  Jutianus  dans  Gell.  9,  1, 
6.  Collincalis  oculis  ad  umbram  meam  ,  Apptd.  Met. 
9,  fin.  Collineato  pro  fronte  situ  et  connivenlibus  ad 
regulam  lineis,  id.  Flor.  n°  23.  —  *  2°)  comme  con- 
sequence  de  1'action  de  viser  :  atteindre  /e  but,  /c 
frapper  :  Quis  est  enim  qui  totum  diem  jaculans  non 
aliquando  collineet,  Cic.  Divin.  2,  5g,  Orell.  N.  cr. 
Ce  mot  est  souv.  mal  ecrit  dans  les  mss.  et  remplace par 
eolliinare.  —  De  ta 

collTueate,  adv.  en  droite  ligne ;  aufig.,  d'une 
maniire  tres-juste,  tres-exacte ;  artistement,  habile- 
ment :  Euin  quam  collineatissime  efficiat  acdepingat, 
Jul.  Valer.  Res  gest.  A/ex.  M.  3,  48 ,  ed.  Maj.;  de 
meme  id.  ib.  58. 

collinio ,  ire ;  voy.  /e  suiv. 
col-lino  (conl. ),  levi,  litum,  ere  (atttre  forme, 
au  part.  passe ,  collinitus ,  Colum.  6,  17,8,  douteux  ; 
voy.  Schneid.  N.  cr.),  v.  a.,  oindre ,  enduire,  frotter 
qqche  avec  qqctte  (tris-rare ,  ne  se  trottve  pas  daus  la 
prose  classique)  :  ~  ora  venenis,  se peindre  le  visage 
avec  dufard,  Ovid.  Rem.  Am.  35i.  Tabulascera  col- 
levisse ,  avoir  etendu  de  /a  cire  sttr  des  tablettes,  les 
avoir  enduites  de  cire,  Ge/l.  17,  9,  17.  ~  crinesadul- 
teros  pulvere  ,  souiller  de  pottssiire  ses  cheveux  adttl- 
tcrcs,  '  Hor.  Od.  1,  l5,  20  ( cf.  Virg.  jEn.  11,  99: 
feedare  in  pulvere  crines).  Neque  tam  luieus,  neque 
tam  coeno  collilus,  Plaut.  Paen.  4,  2,  4.  —  b)  aufig. 
sotiiller,  tacher  :  Pulchrum  ornatum  turpes  mores  pe- 
jus  cceno  collinunt,  la  mauvaise  conduite  est  pire  qtte 
la  boue  pour  gdter  /'cc/atdes  parures,  Plattt.  Most.  1, 
3,  i33;  et  ces  memes  mots  repetes ,  id.  Poen.  1,  2,  93. 
collTnus,  a,  um,  adj.  [collis],  relatif  d  la  col- 
line ,  qiu  y  croit ,  s'y  trouve ,  de  colline ,  de  coteau 
( tris-classique )  :  ~  genus  agrorum  ( opp.  d.  cam- 
pestre  et  montanum ) ,  Varro ,  R.  R.  1,  6,  2.  ~  vineae, 
td.  ib.  1,  6,  5;  Colttm.  12,  21,  1.  ~  loca,  Colum.  3, 
a,  6.  o-.  aqua,  id.  1,  5,  3.  ~  vina,  id.  12,  21,  4.  ~ 
frumentum  ,    Cels,   2,    18.  —   Dans  ttn  sens  moins 
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large  :  relati/ aux  eminences  Je  Rome  partictitiire- 
meiit  appelees  CoIIcs(<ih  N.-E.  de  /a  villc)  et  dont 
plusietirs,  celles  nommees  Viininalis  el  Quirinalis, 
etaient  dans  1'encciiite ;  Regio  urbis  Collina,  Varro, 
L.  L.  5,  45.  ~  tribus,  id.  ibid.  5,  56.  Cic.  Mil.  9, 
»5  ;  Plin.  1 8,  3  (3),  1 3 ;  mais  surtoiit  ~  Porta  ,  porte 
a  Rome ,  appetec  aussi  Agonensis  ct  Quiriualis  Porla, 
dans  le  voisinage  du  mont  Qiiirinat  (cf.  Fest.  s.  v. 
AC.oim.'M,  p.  9;  Adam ,  Antiq.  a,  p.  36g  cl  stuv.  ); 
Liv.  5,  41,  el  pass.  Cest  par  cettc  porte  qu  Annibal 
penetra  a  chcvaljusquatt  tempte  d'Hercutc  ctjcta  uns 
lance  dans  la  vilte  ,  sans  ccpendant  penetrcr  plus 
avant,  Liv.  26,  10;  Cic.  Fin.  4,  9,  22;  Flin.  34,  6, 
i5 ;  cf.  Juven.  6,  290.  Pris  dc  la  se  trottvait  le  templc 
de  Yenus  Erycina,  Liv.  40,  34;  Ovid.  Rem.  Am.  549 ; 
Fast.  4,  871.  —  «  sceleratus  cAMros  appellatur 
proxime  porlam  Collinam,  111  quo  virgines  Vestales 
qua?  incestum  fecerant  defoss.x  sunl,  >•  Fest.  p.  148 
et  258.  —  ~  herba',  qtti  croissent  dans  les  environs 
de  cetle  porle ,  Prop.  4,  5,  11. 

colliphiuni  ,  i ;  voy.  coliphium. 

Collippo ,  onis,  Plin.  4,  21  (35),  n3;  Collippo- 
nense(Colliproneuse)  Municipiiim,  Inscr.  ap.  Grut.; 
v.  de  Lusitanie ,  au  N.-O.  de  Scalabis ,  au  S.  de 
1'embouchttre  de  la  Munda ,  probabl.  i.  q.  Leiria , 
Cetl.;  Leura;  la  petite  v.  de  Leiria,  Leria.  prov.  de 
V Estrcmadura ,  sur  le  Lena.  Callippouenses ,  ium, 
Inscr.;  Leiriensis,  e,  CeH. 

COllTquiitio,  onis,/.  (colliquia?)  ,dissolution  or- 
ganique,  fuite  des  partics  liqtiides,  colliquatioii ,  L.  M. 

collTquTitTvus,  a,  um,  171«  accompagne  la  colli- 
quation  ,  011  qui  en  resulte  ,  colliquatif:  < — 1  diarrhsea, 
devoiement  colliquatif,  L.  M. 

col-liqucfactus  (conl.  ),  a,  uni,  Partic.  [  li- 
quefio],  rcndu  tiqtiidc,  liquefie,  fondu  (tris-rare  )  :  <^> 
glacies,  Varro,  R.  R.  2,4,6.  ~  venenum  iu  potione, 
*  Cic.  Cluent.  62,  173. 

col-liquesco  (conl. ),  liqui ,  e're,i\  n.  —  l°)de- 
venir  tiquide ,  sejondre,  sc  dissottdre  (  tres-rare  ) :  Ful- 
miue  ita  est  ictus  ut  cista  esset  integra ,  aururn  colli- 
quisset,  Varron  dans  Non.  334,  27,  sq.  Quum  ses, 
stannum  aut  quid  aliud  ejus  generis  fervefactum  col- 
liquisset,  id.  ib.  ~  in  pice,  Colum.  12,  22,  2.  ~  igni, 
Appul.  Apot.  p.  3o6.  Lacrimis  eolliquesco,/<;  me  con- 
sume.je  fonds  en  larmes,  Fronlo,  De  Nep.  amiss.  2.  — 
2°)  Synon.  de  Iiqnet,  il  est  clair,  cvident  :  exempla 
subjecimus,  quibus  facilius  id  quod  superius  docui- 
mus  colliquescat,  Boelh.  Dc  Syllog.  Hypoth.  t,p.  62J. 

colliqu iic  ;  voy.  eollicise. 

COllis,  is  ( abl.  regulier  colle,  p.  ex.  Ovid.  Met. 
1,  698;  14,  90,  333 ,  822,  836;  Ctss.  B.  G.  1,  24; 
Sall .  Jug.  59;  Liv.  1,  3,  ei  bcatic.  datttres;  colli , 
seut.  Lucr.  2,  3 1 7  et  322  ;  cf.  Schncid.  gr.  2,  p.  228. 
—  genit.  plur.  collium  ,  Tac.  Agr.  37  ;  Lactant.  Opif. 
D.  10),  m.  [cei.lo],  coteau,  colline,  liauteiir,  emi- 
netice  ( tris-freq.  surtotit  dans  tes  poetes  et  tes  Itisto- 
riens)  :  Prata,  lacus,  rivos,  segeles  vinetaque  tetaCol- 
libus  et  campis  ul  haberent ,  Lucr.  5,  i373.  Saepein 
colli...  Lanigera?  reptant  pecudus,  id.  2,  3i  7  ;  cf  Cic. 
Verr.  2,  3,  18,  et  beauc.  d'autres.  ~  iuter  Palatinum 
Capitolinumque,  Liv.  1,  12;  cf.  id.  1,  3;  5,  54.  ^ 
Dianae,  i.  e.  Aventiuus,  Marlial.  12,  18,  3.  Collis 
Aveutini  silva,  Virg.  JEn.  7,  65g;  ~  Heliconii  cul- 
tor,  Catitll.  6i,  1,  etc.  — Ati  plur.  colles,  monts , 
chaine  de  montagnes ,  en  parl.  ctes  Pyrenees,  Sil.  3, 
420.  —  II)  Partic.  Collis  Hortoruni  ou  Horlulocum, 
autrcfots  Mons  Pincius  (  auj.  Montc  Pincio),  huitieme 
colline  de  la  ville  de  Rome ,  sittiee  en  deltors  du  nutr 
d'ence'tnte  de  Servius ,  ct  s'etendant  depuis  la  Porla 
Salaria  jnsqua  la  Porta  Maminia,  Sttet.  Ner.  5o.  Au 
plur.  Colles,  dans  11/1  scns  restreint,  le  Viminal  etle 
Qtiirinal ,  d'oii  Collinus ,  a  ,  um  ,  comme  nom  de  cette 
partie  de  la  ville. 

Collis,   ColL ,  v.  dc  Toscane ,  pres  d'Elza. 

1'nllis  IMiintc,  Martial.;  i.  q.  Aventinus  Mons, 
dans  la  Regio  XIII,  au  S.-O. 

Collis  Ilortulorum,  Stieton.  Nero,  c.  5;  col- 
itne  nu  N.-E.  de  la  v.  dc  Rome ,  a  l'E.  du  Campus 
Martius. 

1'ollis  Janieulus,  Flor.  2,  23;  colline  a  1'0. 
de'Ja  v.  de  Rome ,  Regio  XIV. 

Collis  Liatiaris,  Saciif.  Argeor.  ap.  Varr. 
L.  L.  5,  52;  partie  du  Quirinalis  Mons,  dans  la 
Regio  VII,  au  N.  de  la  v.  de  Rome. 

Collis  Martiulis,  Sacrif.  Argeorum  ap.  T'an: 
L.  L.  5,  52  ;  coliine  dans  la  Regio  VI  dc  Romc ,  pris 
dti  lemple  de  D.  Fidius. 

lollis  Hartis,  Colmar ,  pctite  v.  franc.  sttr 
les  Alpes,  depart.  des  llasses-Alpes  (Provence'). 

Collin  Percgriuorum,    lieu   rom.   daus  les 
Agri  Decumales,  au  N.  de  Cana,  peut-e/rc,   selon 
DICT.    LAT.    FR. 
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Lcichtlen,  auj.  Marbach  (Marbachiuni ;  Marbacum), 
v.  fortificc  dti  Wiirtemberg ,  ccrcle  dtt  Neckar,  a  l'em- 
boitcliure  dc  la  Murr  dans  le  Ncckar,  a  2  mill.  au  N. 
de.  Canstadt,  un  pett  plus  de  3  mill.  au  S.  de  Heit- 
bronn,  avec  des  a/itiquites  rom. 

Collis  Salutaris  ,  Sacrif  Argeor.  ap.  Varr.  L. 
Ij.  5,  52  ;  colline  dans  la  Regio  VI  ilc  Rome  ,  non  loin 
etaient  te  Templum  Qniiini  et  lc Templum  Sahitis. 

Collis  Eribianus,  'Epteuavo;  X690?,  Polyb.  3, 
9» ;  colline  pris  dcs  Sabini ,  sur  la  frontierc  de  la 
Campanic ,  pris  de  la  v.  dc  Trebula. 

*  collTsio  (  conl.),  onis,  f.  [  eollido  ],  choc,  heurt, 
froissement,  collision ,  secousse  :  <~  abjecti  partus , 
fausse  cottche ,  avortement ,  Jttstin.  11,  12,  6.  — 
meurtiissiire ,  contttsion,  L.  M. 

1.  collisus  (conl.),  a,  um,  Partic.  dc  collido. 

2.  collTsns  ( conl.),  us,  m.  [eollido],  choc,  hcurt, 
action  de  heurter  (  tris-rare)  :  Collisu  ipso  margari- 
tarum  ,  Plin.  9,  35,  56.  Collisus  deiitium,  giincemcnt 
de  dents,   Cozl.  Aur.  Acut.  2,  12. 

collitus  (conl.),a,  um,  Partic.  de  collino. 

collTvus,  a,  um ,  adj.,  place  sur  ttnc  colline, 
Boetlt.  2.  Geomctr.  p.  i23o. 

collocatlo  (  conl. ),  onis,/.  [  colloco  ],  arrange- 
ment ,  disposition  ,  erection  ,  construction  ,  etablis- 
sement,  position  (  rare,  si  cc  n'est  comme  I.  de  liait.): 
r^j  mcenium,  constrtiction  de  remparts,  Vitr,  5.,  3.  <~ 
verboriim,  arrangement  des  mots,  Cic.  De  Or.  «  3,  43, 
171;  i)  2,  i3,  54;  Or.  70,  232;  Quintil.  Inst.  1,  10, 
22 ;  cf.  8,proccm.  §  6;  8,  3,  41 ;  9,  4,  58,  89;  3,  3,  8, 
Spald.;  7,  9, 6.  —  <^>  siderum, position  des  astres,  Cic. 
Univ.  9,  26.  —  b)  ~  liliae ,  etablissement ,  ma/iage 
d'une  fdlc  (  voy.  colloco  ,  «°  2 ) ,  Cic.  Ctitenl.  66,  fin. 

col-loco  (conl.  ),  avi,  atum,  are,  v.  a.,  poscr, 
placer ,  elablir,  dresser,  disposer  qqclte  (  qqn  )  sur, 
dans  qqclte  (  tris-classique  enprose  et  en  poesie).' 

I)  au  propre ,  se  construit  ordin.  avec  in  et  Vablat. 
(cf.  Ramslt.  gr.  467  et\suiv.;  Zumpt,  gr.  §  489), 
ptus  rart  avcc  in  et  1'acc.  (  voy.  la  suite  )  ;  aussi  avcc 
d'autres  prepositions  ou  tout  a  fail  absol.  :  —  a)  in 
avec  l'abt.  :  Illorum  quisquam  quos  a  majoribus 
nostris  morte  obita  positos  in  illo  loco  atque  in  Ros- 
Iris  collocatos  videtis,  Cic.  Sest.  48,  fin.  <~  aliquem 
in  cubili,  mettre  qqn  dans  son  lit,  au  lit,  id.  Ttisc.  2, 
17.  ~  in  navi,  id.  Planc.  41.  ~in  custodia  et  tam- 
qtiain  in  specula,  id,  Phil.  7,  7.  <~  insede  ac  domo 
atqtie  iu  republica  ,  id.  Parad.  3,  2,  25.  rvi  in  soli- 
tudine,  id.  Ltel.  23,  87.  o>j  Herculem  in  concilio  coe- 
leslium,  placer  Hercttle  dans  l' assemblee  ott  ati  rang 
des  dieux,  id.  Off.  3,  5,  25.  ~  legiones  in  cervicibus 
nostris,  id.  Fam.  12,  23,  2.  <~  legionem  in  eis  locis 
hiemandi  causa,  etablir  wte  legion  en  ccs  lieux  pour y 
passer  l 'luver ,  Cxs.  B.  G.  3,  r,  rsj  exercitum  in  hi- 
bernis,  etablir  une  armce  dans  ces  quartiers  d'hiver, 
id.  ib.  3,  29 ,  fin.  ~  Ubios  et  Sygambros...  in  proxi- 
mis  Rheno  agris,  Sitet.  Aug.  21.  ~  me  in  gremio 
Veneris,  Catttll.  66,  56,  <~  juvenem  in  latebris, 
Virg.  Georg.  4,  424.  <~  aliquem  in  meo  thalamo, 
Ovid.  Met.  2,  326,  etpass.  —  ~  crumenam  in  collo, 
Plaut,  Asin.  3,  3,  67.  ~  tabulas  bene  pictas  inbono 
lumine  ,placer,  mettre  des  tableaux  dans  un  bon  jour, 
Cic.  Brut.  75,  261.  ~  tabernaculum  mihi  in  campo 
Martio,  /'aurais  pose  ma  tente,  /'aurais  cnmpc  dans 
te  cltanip  de  Mars,  id.  Pis.  25,fin.  <~  saxum  in  su- 
premo  monte,  Hor.  Epod.  17,68.  ~  corpus  in  ve- 
stibulo,  Suet.  Atig.  100.  ~  pedem  in  collo,  Catttll. 
10,  23.  - —  Ici  se  rattaclie  le  locatif  avec  des  noms 
propres  :  ~  classem  Miseni  et  alteram  Ravennae,  Suet. 
Aug.  49.  ~  singulas  cohortes  Puteolis  et  Ostia;,  id. 
Claud.  2  5.  ~  se  Athenis,  s'y  fixer,  s'yelablir,  Cic. 
Fin.  5,  2.  —  (3)  in  avec  l'acc.  :  Postquam  in  taber- 
nam  vasa  et  servos  collocavi,  ul  jusserat,  Plaut.  Men. 
5,  6,  28.  ~  me  in  arborem  ,  id.  Aul.  4,  8  ,  6.  <~  eam 
iu  lectum,  on  la  met  •au  lit,  Ter.  Eun.  3,  5,  45 
(  «  ipsum  verbum  collocant  proprium  esi,  et  ascribitur 
pronubis,  »  Donat.  :  cf.  absol.  Collocate  pnellulam, 
Catttlt.  61,  188).  ~  exercitum  in  provinciam  hie- 
mandi  gratia  ,  Sall.  Jug.  6r,  2;  cf.  plus  !iautiCa;s. 
B.  G.  3,  i,  et  3,  29.  —  y )  avec  le  simple  abl.  :  i^ 
oculos  pennis, placcr  dcs  yeuxsiirlesailes(diipaon), 
Ovid.  Mct.  1,  723.. —  8)  avec  d'atitres  prep.  (freq. 
dans  Seiiique,  ai/letirs  rar. )  :  Deducitur  iste  ad  Jani- 
torem  quemdam  hospilem,  comitesque  ejus  item  apud 
ceteros  hospites  collocantur,  sont  places ,  loges,  in- 
stallcs  cltez  les  autres  liotes,  Cic.  Verr.  2,  1,  24.  ~ 
legiones  propius  Armeniam ,  Tac~.  Ann.  i3,  7;  cf. 
Sall.  Jttg.  49.  ~  obsides  super  se  subsellio  secundo, 
Sitet.  Aug.  43.  ~  siugulas  infrase  vicissim,  td.  Catig. 
24.  < — <  ju.\ta  se  latere  dextro,  id.  Ner.  i3.  <^  circa 
se,  id.  Tit.  9.  <~  consulares  super  pulpitum,  id,  Calig. 
54.  ~  lecticam  pro  tribunali,  id.  Attg.  33,  —  e)  ab- 
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sol.  :  Sine  tumultu  pnesidiis  collocalis ,  sicut  pnece- 
ptum  erat  occulte  pontem  ohsiduut,  apris  avoir  placi 
sans  brtiit  les  divcrs  postes,  Sall.  Catil.  45,  9..  Tabulis 
et  signis  propalatn  collocatis,  apres  avoir  erposc  en 
public  des  tableaux  ct  des  statttes,  Cic.  De  Or.  1,  35 
161.  Columnas  neque  reclas  neque  e  regione  Diphilus 
collocarat,  id.  Qu.  Fr.  3,  t ,  1.  Gradus  complehanliir, 
leclicae  collocabantnr,  id.  Phil.  5,  6,  ftn.  Nisi  dispo 
nendis  eis  (  sc.  saxis  et  ceteris  a-dificanti  utilibus  ) 
collocandisque  arlificum  manus  adhibeatur,  Qttintil 
Inst.  '/,procem.  §  1.  Postquam  metata  castra  impedi- 
mentaque  collocata  animadverlit.  Liv.  44  ,  37  (  cf 
conslituere  impedimenta,  id.  44,  56).  <~  chlamydem, 
ut  pendeat  apte,  disposer  tine  ch/amyde  de  maniire  i 
ce  qtictle  tombe  conveiiablemeiit,  Ovid.  Met.  2,  734. 
Collocat  hasta  sues,  les  tibat ,  Martial.  5,  65,  10. 
Octo  cohortes  in  fronte  constituit,  reliqua  signa  in 
subsidio  (  i.  e.  ad  subsidiiim )  attins  collocat ,  Sall. 
Catil.  59,  2,  Kritz.  N .  cr.;  de  meme  <~  ceterum  exer- 
citum  in  subsidiis,  id.  ib.  §  5,  Kritz.  N.  cr.  —  Ul 
ante  suum  fundum...  Miloni  insidias  collocaret,  afiu 
de  tendre  un  guet-apens  d  Milon  devant  sa  propriete, 
Cic.  Mil.  10,  27. 

2°)  special.  :  rsj  aliquam,  elablir,  marier  iine  fille  : 
Consul  egregiae  tum  spei  filiam  jtiveni  niihi  despondit 
ac  post  consiilatum  collocavit ,  Tac.  Agr.  9,  fin.;  cf. 
Suet.  Ctaud.  27.  De  memc  <~  alicui,  Cic.  Brttt.  26, 
98;  Nep.  Att.  ig,  fin'.;  Suet.  Cass.  21;  Attg.  64; 
Calig.  24;  Ctaud.  27;  Domit.  22,  et  pass.  ~  matrem 
homini  nobilissimo,  Cces.  B.  G.  1,  18,  6.  <~  in  ma- 
Irimoiiitim,  Cic.  Divin.  1,  46,  104;  dc  mcme  in  ma- 
trimonio,  Sca;v.  Dig.  46,  i,  77.  ~  earn  in  se  dignam 
conditionem,  Plaut.  Trin.  1,  2,  122.  ~  sororem  ex 
matre  et  propinquas  suas  nuptum  in  alias  civitates, 
marier  sa  sceur  uterine  et  ses  autres  parentes  dans 
d'autres  viltes,  Cces.  B.  G.  1,  18;  de meme  r»j  nuptiim, 
Ptaut.  Trin.  3,  3,  7-< — •  nupltim  in  dimidia  parte  re- 
liqui  agri ,  Co/tim.  4,  3,  fin.  —  Toitt  d  fait  absol.': 
Quum  virgo  amici  nubilis  propter  paupertatem  collo- 
cari  non  posset,  ne  pouvait  etre  mariee,  s'etablir,  Nep. 
Epam.  3,  5;  de  meme  id.  Atist.  3,  fin.;  cf.  in  collo- 
canda  lilia,  Tac.  Ann.  4,  39,  et  collocanlis  liliam , 
Jtisttn.  9,  6,  2. 

3°)  <~  pecuniam,  dotem,  fenus,  e/c,  t.  tec/tn.  dc 
commcrce  ;  placcr,  deposer ,  faire  valoir  de  1'argent, 
asseoir  uiie  dot,  1'etab/ir  sttr  ttii  immeuble,  elc.  :  (  Bo- 
nus  servus)  rein  herilem  Procurat,  \idet,  collocat,  etc, 
Plaut.  Men.  5,  6,  2.  In  ea  provincia  pecunias  magnas 
collocatas  habent,  Cic.  Manil.  7,  18;  cf.  pecunias  in 
emptiones  pnediorum,  Gaj.  Dig.  17,  1,  2.  <~  pecu- 
nias  graviore  fenore,  Suet.  Aug.  39.  Quo  mulieri  es- 
set  res  cautior,  curavit  ut  in  eo  fundo  dos  collocaretur, 
afin  quc  lafemme  eiit  plus  de  siiretes,  il  eut  soin  d'as- 
seoir  sa  dot  sur  ce  fonds  de  terre,  Cic.  Ccecin.  4,  11. 
Ut  feneralores  duas  patrimonii  partes  in  solo  colloca- 
rent,  qtie  les  tisuriers  placassent  en  fonds  de  terre  les 
deux  tiers  de  lettr  fortune,  Suet.  Tib.  48  ;  cf.  de  meme  : 
r^i  duas  fenoris  partes  in  agris,  Tac.  Ann.  6,  17.  — 
De  td  qqf.  b)  en  gen.  employer,  depenser  Vargent  de 
qq.  maniire  :  Patrimonium  suum...  non  effudit,  in 
reipttblicae  salute  collocavit,  il  n'a  point  dissipe  son 
argent,  il  l'a  depense  pour  le  salut  de  l' Etat,  Cic. 
Pttil.  3,  2,  IVernsd.  et  Orell.  N.  cr.  Exsolutis  domuum 
et  insularum  pretiis.  Milliessesterlium  ea  munificentia 
collocatum,  cn  payant  le  prix  des  maisons  dctruites 
Centmillions  de  sesterces  furent  employes  d  cette  mtt- 
niftcerice,   Tac.  Ann.  6,  45. 

*  4°)  comme  le  grec  spoa"tt9eva.i,  exposer  un  mort 
dans  te  vestibute  pour  qu'011  le  voie  :  Sed  Ariano  apud 
Baias  mortuo,  reliquias  ejus  Romam  pervexit  sancte 
ac  reverenter,  atque  in  hortis  Domitia?  collocavit , 
d  transporta  ses  restes  a  Rome  avec  de  grandes  mar- 
qucs  de  respect  et  de  veneration,  et  il  les  deposa  da/is 
les  jardins  de  Domitia,  Capitot.  Anton.  P.  5.  Voy. 
Casaubon  sur  ce  passage. 

II)  auftg.  (de  bonne  prose ,  le  plus  freq.  dans  Ci- 
ceron  et  Quintilien ) 

V)  d'apres  le  n°  I,  t  :  —  a)  in  avec  1'abl.  :  Vt 
omnibus  posthabitis  totos  se  in  optimo  yits  statu 
exquirendo  collocarent  .  pour  s'occuper  enliirement 
de  ( se  mettre  tout  cnticrs  d  )  clterclter,  etc,  Cic.  Tttsc. 
5,  1,  2;  cf.  de  meme  ~  totum  se  in  cognitione  et 
scienlia,  s'adonner  toutenlier  d  1'etttde  et  d  la  sciencc, 
id.  Off.  1,  t\i,fin.  ~  sese  palam  in  meretricia  vita, 
id.  Coel.  20,  49.  —  In  aniuiis  ego  vestris  omues 
triiimphos  meos,  omnia  ornamenta  honoris...  condi 
et  collocari  volo,  soient  dcposes  et  gravcs  dans  vos 
cccurs,  Cic.  Catil.  3,  tr.  ~  omne  simm  sludium  in 
doctrina  ac  sapientia,  td.  Qu.  Fr.  t,  1,  10.  ~  spem 
maleficii  prasentisiu  incerto  reliqui  temporis  eventu, 
id,  Qitint.  26,/in.  ~  adolescentiam  suam  in  amore  et 
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voluptatibus,  perdre  sa  jeunesse  dans  1'amour  rt  les 
plaieirt,  id.  Cael.  17.  Omnium  longitudinum  el  brc 
vitatum  in  sonis ,  sicut  acutarum  grawtomque  vocum, 
jmJiciiiin  ipsa  natura  in  aurihus  nnstris  collocavit,  tu 
natiire  a  place  dans  notri:  oreille  le  jngentent  (  011  :  a 
fait  notre  oreilte  jitge)  de  la  /onguenr  et  de  I"  bricvete 
des  sons,  id.  Or.  5l,fin.  Qua;  iu  eonspectu  collocave- 
rain,  Quintil.  Inst.  7,  1,  4.  Quum  jain  lamain  m  tuto 
collocarit,  id.  ib.  12,  11,  7.  —  (3)  in  avec  l'acc.  .-Tunc 
in  otium  te  colloces  dum  potestur,  Plaut.  Merc.  3,  2, 
10.  <~  homiues  qualuor  in  soporem,  en  qq.  sortc  les 
couc/ier  dans  le  sommeit  dc  mort,  id.  Amph.  1,  1,  C48. 
—  y)  simpl.  avec  l'abl.  :  Et  propriis  verhis  et  ordine 
collocatis,  Qiiinti/.  Just.  9,  1,  7;  de  meme  ordine 
collocati  sensus ,  id.  ib.  7,  10,  16.  —  6)  avec  iVautres 
prcpositions  :  Esl  et  in  nominihus  ex  diverso  collo- 
catis  sua  gratia,  Quiittil.  Inst.  9,  3,  86.  —  e)  absol. : 
Quum  retulit  coronam  ad  collocandas  nuptias,  pour 
celebrer  1'liymen,  un  poete  dans  Cic.  De  Or.  3,  58,////. 
De  ineiiic  r^j  rem  niililarein,  meltre  en  ordre,  regter  ce 
qui concerne  1'armee,  Cic.  Fam.  2,  i3,fin.  —  Dansta 
rketorique  :  Ut  apte  collocentur  (  verba  ) ,  pour  arran- 
ger  coiivenablemenl  les  mots ,  Quintil.  lnst.  8,  prooem. 
§  26;  cf.  §  3 1 ;  10,  2,  i3;  8,  1,  1 ;  10,  1,  4;  9,  4»  *>  et 
pass.  —  Par  extraordinaire  • — <  de  aliqua  re  :  Ohiit 
eodcm  anno  et  M.  Lepidus ,  de  cujus  nioderatione 
alque  sapientia  in  priorihus  lihris  satis  collocavi,  sur 
la  moderation  et  la  sagesse  de  qui  je  me.  suis  suffi- 
samment  etendu  dans  les  livres  preccdents,  Tac.  Ann. 
6,  27,  fin. 

V)  d'apres  le  n"  I,  3  :  Quamohrem  meliusapud  ho 
nos  quam  apud  fortunatos  heneficium  collocari  puto, 
je  suis  d'avis  qtiun  bienfait  est  mienx  place  ( en  qq. 
sorte  ptace  d  interets )  ckez  les  bons  que  cliez  les  lieu- 
retix,  Cic.  Off.  1,  20,  70.  Te  ea  quse  fecisti,  Mescinii 
causa  quseque  feceris,  ita  hene  collocaturum  ut,  etc, 
id.  Fum.  i3,  iS,fin.  — De  la  Cital.  corcare  et  le 
franc.  coucher. 

col-lociiplcto  (conl.)  avi,  are,  v.  a.,  rendre  ex- 
tiememcnt  ric/ie,  enrichir  (  ne  se  trouve  peut-elre  que 
ilans  les  deux  exemples  suivants  )  :  Tu  interea  loci 
conlocupletasti  te,  Ter.  Heaut.  2,  3,  17.  —  2")  au 
fig.  :  parer,  decorer,  orner,  embellir,  glorifier :  Rei 
honestandse  et  collocuplelandae  causa,  pour  orner  et 
agrandir  le  sujet,  Cic.  Herenn.  2,  18. 

colldciitio  (  conl.  )  onis,  /.  ■  [  colloquor  ],  entre- 
tien  (familier  ou  seeret)  (tres-rare)  :  Est  profecto 
quiddam  \iayy\,  quaj  hahet,  etiam  si  nihil  suhest,  col- 
locutione  ipsa  suavitatem,  qtti  plait  par  le  cliarme 
meme  quon  trouve  d  s'entretenir,  Ctc.  Att.  12,  1, 
fin.  An  plur.  :  r^j  familiaiissimae  cuni  Trebonio ,  id. 
Pliil.  11,2,  5;  cf.Fam.  1,  9,  Manttt.  —  Vemt  cum 
hostiiiui  ducihus  in  colloculionem ,  il  entra  en  poitr- 
parler,  it  cul  itne  cntrevue  avec  les  cliefs  cnnemis ,  Cic. 
Heiciin.  1,  i5,  Jin. 

collociitor  (  conl.  ),  oris,  m.  [  colloquor  ] ,  celtti 
qui  parle,  qui  s'enlrettent  avec  qqn,  iiilerloculeiir 
(lat.  eccles.  ),  Tertull.  adv.  Praxeam,  5;  Augiisliii. 
Conf.  9,  0. 

Collodes,  Ptin.  3,  7  (i3),  85;  iie  voisine  de  la 
Sardaigue. 

Collops  Blagnus,  opis,  KoMoi]/  "-sv*?,  Pto/.; 
Chulli,  Anton.  Itin.;  Chullii,  Tab.  Peut.;  Cullu,  Plin. 
5,  3;  v.  dans  la  Numidia  Massylorum,  d  l'E.  du  ft. 
Ampsaga,  d  l'0.  de  Tretum  Promont.,  d  environ  5o 
m.  p.  de  Rusicada;  anj.  Colte,  Collo,  Culte,  v.  dans 
le  royaitmc  de  Tnnis ,  pr&s  dti  golfc  dit  meme  nom.  Cul- 
lensis,  e,  Collat.  Cartliag. 

Collops  Parvus .  K6a/.o4>  [j.ixp6;,  PloL;  v.  dans 
la  Numidia  Massylorum  ,  a  l'E.  de  Tacalua ;  n'est  sans 
doute  pas,  eomme  lc  vetit  OrleL,  i.q.  Culucitanae. 

colldquium  (conl. ),  ii,  ».  [colloquor  J,  entretien, 
cotloque,  conversation,  causerie ;  cntrevue  (ties-classi- 
que  enprose  el  enpoesie  ;  ne  se  trouvepas  dans  Horace) : 
•<  Colloquium,  quum  conveniuut  in  unuui  locuui  lo- 
quendi  causa ,  »  yarro,  L.  L.  6,  7,  60.  Ut  cum  ca 
Primum  hlanditer  comparemus  colloquia,  Titin.  dans 
l\'on.  256,  16.  Eo  ad  colloquium  venerunt,  Ca;s.  li. 
G,  1,  43;  de  meme  in  colloquium  venire,  id.  ib.  1, 
35,  etia  AnlouiieongresDum  colloquiun)queveniendum 
est,  Cic.  P/til.  12,  1 1  ;  cf  id.  ib.  9,  1,  2.  Denos  ut  ad 
colloqiiiuui  adducerent,  Cas.  IJ.  O.  1,43.  ~  fa- 
cere,  Piancus  dans  Cic.  Fam.  10,  23,  5.  ~  occulta 
habere  cum  aliquo,  avoir  avec  qqn  des  entrevues  secre- 
tes,  Liv.  27,  1  ;  de  merne <^j  secrela  serere  cum  aliquo  , 
avoir  avec  aqn  tecretement  dejreqiienles  confercnccs, 
11/.  i ',,  h  1  ;  if.r^,  nocturiiis  impellere  aliquem  ,  ebrart- 
ler  qi/it  Jnii;  ,/c,  etitrevues  nocturnes ,  Tac.  Anil.  t, 
16,  elr^  secretis  compoiiere,  elc,  conveuir  dans  des 
tntrevuet  teeretej ,  ete,  (defaire  teUe ou  telle  chose , 
avec   1'iiiftii.j,  td.   tb.    i,  40.  ~  pelere,  Ovid.   Met. 


1  (,  55»;  Suet.  Aug.  27.  ^  dare,  Prop,  \,  10,  32, 
etbeauc.  d'autrcs.  —  Ut  inlciduui  colloquio  allcri>is 
11011  egerct,  Cic.  <>fj.  'i,  1.  Pmiturque  deorum  collo- 
quio,  il  jouit  du  bonlicur  dc  converser  avec  les  ili-  <"  , 
Virg.  /fcn.  7,  91.  <^  prieccptoris,  Pctron.  Sal.  <j,fin. 
Colloquia  amicorum  absentlum  ,  c.-d-d.  entretien  par 
tettres  ,  commercc  epistoiaire ,  correspondance  ,  Ctc. 
1'liil.  •}.,  4.  —  2")  metaplt.  en  partanl  d'animaux  : 
Intellecturus  sit  alilum  colloquia,  Ptin.  10,  49,  70,  re- 

pete  lutr  Crtt.    IO,  12,   7. 

gjj3*  Dans  Lttcr.  4,  600,  la  tecon  nest  tres  probabl. 
pas  authentiqiie. 

col-loquor  (  conl.  ),  ciitus,  i,  i>.  depon.,  parler 
avecqqn,  s ' cntretcnir,  s' aboucher  avec,  causer  ;  nego- 
cier,  traiter ,  particul.  en  parlant  des  generaux  dc 
deux  armees  ennemies  (  de  bonne  prose ;  ne  se  trotive 
pas  dans  Quintilieii )  ,  se  construit  ordin.  cum  aliquo, 
inter  se  011  absol.;  dans  Ptattte  plusieurs  fois  comme 
v.  act.  avee  1'accus.  :  —  a)  cum  aliquo  :  In  eo  lihro, 
uhi  seexeunteme  senatu  et  cum  Pansa  nostro  et  cum 
Curione  lilio  colloquenlem  facil,  etc,  oit  il  se  rcpre- 
sente  conversant  avec  Pansa,  Cic.  Jlrut.  60,  218  ;  de 
memeid.  Tusc  1,  41,  98;  Divin.  1,  3o,  64;  Att.  16, 
8  ;  Fam.  1,  9  ;  Nep.  Patts.  2,  4,  et  pass.  <~  cum  ali- 
quo  per  aliquem,  s'entretenir  avec  qqn  par  1'interme- 
diaire  de  qqn,  Cces.  B.  G.  1,  19;  Nep.  Alc.  5,  3.  <~ 
res  cum  aliquo,  id.  Them.  9,  extr.  <~  cum  aliquo  per 
literas,  etre  en  correspondance  avec  qqn,  Cic.  Fam.  1, 
7  ;  Att.  6,  1.  —  (3)  inter  se  :  Hoc  uno  prsestamus  vel 
maxime  feris,  quod  colloquimur  inter  nos  et  quod 
exprimere  dicendo  sensa  possumus  ,  nolre  pltts  grand 
avantage  sur  les  animaux ,  cesl  que  notis  conversons 
entre  nous  et  que  nons  pouvons  exprimer  nos  sentiments 
par  la  paro/e  ,  Cic.  De  Or.  1,  8,  32  ;  de  meme  id.  Di- 
vin.  1,  41 ;  Hirt.  D.  Afr.  56;  Cttrt.  8,  4,  14.  ~  inter 
se  multuin  de  aliqua  re,  Cic.  De  Or.  1,  7,  26.  — 
y)  absot.  :  Deinde  utrique  imperatores  in  medium 
exeunt  Extra  turbam  ordinum ;  colloquuntur  simul ;  con- 
venit,  ctc.,  Ptaut.  Amplt.  1,  1,  69;  dc  meme  Ca;s.  B. 
G.  1,  43,  47,  et  pass.;  Ter.  Eun.  2,  3,  7$;  Cic  Qu. 
Fr.  2,  10;  Liv.  3,  36;  Curl.  7,  1,  24;  8,  i3,  24,  et 
pass.  —  6)  avec  l'acc  :  Te  volo,  uxor,  colloqui ,  ma 
femme,je  veux  causer,  fai  d  cattser  avec  toi ,  Plaut. 
Amph.  3,  2,  17  ;  de  meme  id.  Asin.  1,  2,  24  ;  Mosl.  3, 
3,  96;  Men.  2,  3,  77;  Mil.  gl.  4,  2,  18;  Psettd.  1, 
3,  16;  22;  Trin.  5,  2,  1 1  ,  26 ;  de  /d  probabl.  aussi 
Asin.  4,   1,  20. 

collubus;  voy.  collyhus. 

col-luceo  (conl.),  ere,  i\  n.,  briller,  reluire  Je 
tous  cdtes ,  etre  completement  clair,  eclaire,  jeter  un 
grand  ectat,  rcsplendir(  tres-classique  en  prose  et  en 
poesie  ;  n 'est  pas  dans  Horace  )  :  —  a)  absol.  :  Sol,  qui 
in  imnienso  mundo  tam  longe  lateque  colluceat,  /e  so- 
tet/ ,  qui  dans  /' immensite  du  monde  repand  de  tous 
cdles  un  si  vif  cclat,  Cic.N.  D.  2,  1  5,  40.  Ut  quam 
maxime  cuelum  omuihus  colluceret,  id.  Univ.  g. 
Teda...,  accensa  per  undas,  collucet ,  une  torclte,  al- 
lumee  dans  cette  onde  ,  y  brtlle  d'une  vive  ftammc ,  * 
Lucr.  6,  883.  Collucent  ignes,  Pifg.  rEn.  9,  1G6;  de 
meme  • — >  faces,  id,  ib.  4,  567;  Cttrt.  3,  8,  22;  cf.  ~ 
faces  per  campumMai  tis,  Tac.  Ann.  3,4.  ~lampades 
undique,  Ovid.  Her.  14,  25.  ~  pocula,  Catidl.  64, 
45.  ~  pluinoe  ignium  modo  noctihus,  les plumes  bril- 
tciil  la  nuil  comme  des  feux ,  Plin.  10,  47,67. —  p) 
avec  labl.  :  Cujus  ( sc.  candelahri  Jovis )  fulgore 
collucere  atqne  illustrare  Jovis  O.  M.  templum  oppor- 
tehat,  Cic.  Verr.  2,  4,  32.  De  meme  <~  aedcs  igni- 
bus,  /e  pa/ais  s'cclaire  de  /ueiirs  etincclanles ,  Ovid. 
Mel.  4,  4o3.  ^<  moenia  flammis ,  Virg.  Mn.  5,  4- 
Certatim  crehris  collucent  ignihus  agri,  id.  ib.  1 1,  209. 
< — <  acies  tota  flammis ,  toute  Uarmee  ctince/ant  de 
fetix,  Liv.  38,  6.  <~  castra  magno  fulgore  ignis, 
Curt.  3,  3,  3.  r^i  arae  sponte  suhitis  ignihus,  les  atitels 
s'illuminent  soudain  de  fcux  ctincetants ,  *  Suel.  Tib. 
14.  r^j  polus  ignihus,  Stat.  Si/v.  1,  6,  89.  r^i  omnia 
luminihus  ,  Liv.  24,  21.  <~  tolus  veste  atque  insigni- 
hus  armis,  tout  resp/endissant  de  1'eclat  de  ses  -vcte- 
ments  ct  dc  scs  armes ,  Virg,  JEn.  10,  53g.  — f)  ab 
aliqua  re  ( cf.  ah,  n°C,l):(  Mare),  qua  a  sole  collu- 
cet,  alhescit  et  vihrat ,  la  mer,  d  Vendroit  oii  el/c  elin- 
celle  des  feux  du  so/cil ,  Cic.  Acad.  2,  33,  io5.  — 
2°)  au  fig.  :  Vidi  collucere  omnia  furtis  tuis,  praeda 
provinciarum,  spoliis  sociorum  atque  amicorum,  Cic. 
Verr,  2,  1,  22.  —  Agri  collucent  tloribus,  les  campa- 
gnes  sont  emaillccs  de.  flcurs ,  Ovid.  Fast.  5,  363  ;  rf. 
rvauctumnus  undique  versicolorihus  pomis  giavidus, 
Colum.  3,  21,  3.  <^j  horti  nitidis  f<rtihus,'/'<7.  10,  293. 

collucesco  (conl. ),  ere,  commencer  d  briller 
d'un  vifeclat,  Not.  Tir.  p.  118.  —  2")metaph.,  —  li- 
quet,  palet,  cst  clair,  manifeste ,  Iloetli.  De  Syllog. 
Iiypotltel.  1,  //.  623. 


col-luco  (conl.),  gre,  i>.  a.  [lux],  < 
des  arbret,  un  boit :  •■  CQUncari  i   arboribui 

I<jciiim  luce  implere,  ><  Vett.  s.  v.  mBLOCi.BE, //.    i3>i 
(expiiqud dant  un  eent  dtff&rent,  p,  :  ,v<c~ 

lucum,  t  iitn,  It  /r.  1  ;<j,  ~  arborera,  Cotum.  u,  > 

collucriuiii  (conl.  ),  ii  ,  //.,  peHl-Hri  / 
qti' nffraient  les  ancient  Romaim  avant  d'ectaircir  un 
boit  sarre  ,   Not.  Tir.  p.  69. 

colluctatio  (  conl.  ;,  onis,  /.  [  colluctor],  tutte , 
combnt  avec  qqclte  (dant  la  prote  pottir.  d  Aug.\  ; 
In  colliiclatione  vel  pancratio,  Ulp.  Dig.  9,  j,  7;  de 
merne  en  partanl  des  combats  de  laureaux,  Colum.  6, 
2,  4  —  2°)  atifig.  en  parlant  de  1'agoiiie ,  Senet. 
Qu.  Nat.  3,  18.  En  prut.  dembrassements  amon< 
Apptd.  Met.  9,  p.  219,  12  ;  Lactant.  1,  17.  De  la  dif- 
fictiltc  d  s'exprimcr,  qtti  est  une  sorte  de  lutle  de  reltit 
qui  parlc  avec  ta  langue  ou  avec  les  mots :  Est  aliis  con- 
cursus  oris  et  cum  verbis  suis  colluctatio,  Quintil.  Inst. 
1 1,  3,  56.  —  Action  de  joindre ,  d'unir  :  <~  dexterse , 
actiou  iVttnir  sa  main  d  celle  d'un  autre  ( louj.  avec 
1'idce  de  lutte,  de  resistance  ),  Tert.  De  Virg.  Vet.  :  1. 

*  colluctator  (  conl.;,  oris,  m.,  lulteur,  combat- 
tant ,  antagoniste ,  iMctant.    Opif.  D.  1. 

col-luctor  (  conl.),  ari,  v.  n.,  lutter,  se  baltre  uvec 
qqn,  sc  prendre  corps  a  corps  avec  lui,  etre  auxprises 
avec  (poster.  d  Aug.  et  rare  )  :  ~  cum  agro ,  itrt  aux 
prises  avec  la  terre  (  pour  /a  forcer  d  produire),  Co- 
lum.  1,  3,  9;  c/.  Plin.  27,  2,  2.  <~  ctim  petulantia 
morhi  ,  lutter  contre  la  violence  du  mal ,  Gelt.  12, 
5,  9.  r^j  praedonibus ,  iutter  contre  des  brigands ,  Pru- 
dent.  Hamarl.  523.  Ut  quemque  (latronem)  colluctan- 
tem  offenderam,  Appttl.  Met.  2,fin. 

colludium  (  conl. ),  ii,  n.  [colludo  ]  (postcr.  au 
siecle  class.  )  —  1°)  action  de  plaisanter,  de  badiner, 
de  s'amuser,  de  jouer  en  commun  ,  ensembte ;  jeux  , 
ebats  entre plusieurs  :  <~  delpliinorum  ,  Solin,  zi;de 
meme  Symm.  Ep.  3,  5.  —  2°)  intelligence,  concert 
secret,  frauduleux,  connivence ,  collusion,  Ammian. 
19,  5  ;  Cod.  Tlieod.  9,   4g,  7  ;  Symm.  Ep.  4,  20. 

col-ludo  (  coul.),  si,  sum,  ere,  3.  v.  «.,  jouer  avec 
qqn  ( tres-rare  ,  mais  tres-class. )  :  (  Puer  )  gestit  pa- 
nbus  colludere,  brtile  de  jouer  avec  ceux  de  son  dge, 

*  Hor.  A.  P.  i5g.  Poet.  :  Aut  summa  nantes  in  aqua 
colludere  plumas,  011  commeon  voit  des  plumes  vo/liger 
d  ia  surface  de  i'eau ,  *  Virg.  Georg.  1,  36g.  —  2°)  t. 
techn.  de  jurisprud.,  se  donner  l'air  d' avoir  un  proces 
avcc  qqn  pour  nuire  ainsi  d  itn  tiers  :  s'entcndre  ,  elre 
d'inleltigence ,    de   connivence   avec   qqn ,    colluder, 

*  Cic  Verr.  2,  2,  24;  Ulp.Dig.  48,  5,  3  ;  —  s'enten- 
dre  avec  le  magistrat  qui  procede  aux  encheres  pour 
obtenir  de  lui  une  adjudication  d  plus  bas  prix ,  Jul. 
ib.  41,  5,  7;  cf.  collusio  efcolludium,  n"  1. 

col-lugeo  (conl.),  ere ,  v.n.,  s'affliger,  pleurer 
ensemble  :  Lacessiti  collugenl,  ingemunt,  Ccet.  Aur. 
Tard.  1,  5. 

colliim ,  i,  //.  (  autre  forme  antcr.  au  siecle  class. 
collus,  \,m.,  Neev.,  Cato,  Luci.L,  Att.,  Ccecil.,  Varron 
dans  Non.  200,  ij,sq.;  Plaut.  Capt.,  2,  2,  107  ;  4,  3,  2, 
et  d' apres  Non.  I.  I .  aussi  id.  Ampli.  1,  1,  28g.  t  ~Sec 
collosmihi  Calvus  persuasent,  »  Quintil.  Inst.  1,6,  42), 
cou  de  Vhomme  et  des  animaux  :  Accipite,  si  vultis , 
hoc  oniis  in  vostros  collos,  reccvez,  si  votis  voidcz, 
cejardeau  sur  votre  cou  (sur  vos  epattles),  Cato,    I. 

I.  Malae,  mentum,  barha,  collum  (collus),  totus! 
Plaut.  Amph.  I.  I.  r^j  anseris,  Lucil.  t.  I.  <~  pavonis, 
Varro,  I.  I.  r^j  columbarum,  Lucr.  2,  802  ;  cf.  Cic. 
Acad.  2,  7,  ig;  N.  D.  2,  47,/«.,  etc.  —  In  collum 
mvasit,  se  jeta  d  son  cott,  Cic.Plul.  2,  3i,  77.  <~  am- 
plexu  petebat,  Cccl.  dans  Quintil.  Inst.  4,  2  ,  124.  Peu- 
dentia  hrachiacollo,  Tibidl.  3,  6,  45.  Collo  dare  bra- 
chia  ciicum  ,jetcr  ses  bras  autour  du  cou,embrasscr, 
Virg.  jjEii.  6,  700.  Implicuit  materno  brachia  collo, 
Ovid.   Met.    1,  762.  Colloque  infusa   mariti ,  id.   ib. 

II,  385>;  cf.  ib.  14,  585.  Hajremus  ducis  collo,  /'</. 
ib,  14,  3o6.  —  Colla  cingere  lacerlis,  id.A.A.  2,  437. 
<— 'complecti  lacerlis,  id.  Met.  10,  407.  <~  captare  la- 
certis,  id.  Her.  8,  g3.  ~  adducere  lacertis,  id.  Met.  6, 
625,  et  beaitc.  d'autres  ( Parenles )  vinctos  aspiciuul 
catenis  liberos  suos,  quum  istius  avariliae  pccnam  collo 
et  cervicihus  suis  suslineient,  Cic.  Verr.  2,  5,  42. 
Aptahat  pallenli  vincula  collo,  Ovid.  Mel.  10,  38i. 
Conjecta  vincula  collo,  id.  Trist.  4,  1,  83.  Quod  ho- 
mini  jam  perdito  et  colhim  in  laqueum  inserenti  suh- 
venisti,  et  qui deji passait  son  cou  dans  un  lacet,  (at- 
lait  seirangler  ),  Cic.  Verr.  2,4,  17 ;  </.  H01:  F.p.  1, 
16 ,  37.  De  /d  —  a)  embleme  de  la  scrvitude  :  India 
quin  ,  Augtisle,  tvio  dat  colla  triumpho,  presente  la 
tete  d  lon  joug,  se  sotinwt,  Prop.  2,  10,  1  '•>.  Efipe 
lurpi  colla  jugo ,  derobe-toi  a  unjoiig  Iwiiteux,  Hor. 
Sat.  2,  7,  92,  —  et  b)  comme  en  franc.  (il  r  va  du 
cou  ,  dela  tete),  comntc  emblente  de  la  viej  Actum  •:! 


COLL  . 

de  collo  meo,  ccst  fait  dc  moi,  Plaut.  Trin.  2,  4,  ig/j ; 
<•/.  Posuit  collum  in  pulvexe  Teucro,  tlor.  Od.  4,  6, 1 1. 

—  c)  <~  torquere,  obtorquere,  obstringere  alicui,  /. 
tccltn.,  trainer  en  justicc  011  cu  /irison  en  empoignaiit  un 
cou,  en  serrant  !c  cou  avec  /c  liaut  dc  ta  tuniquc  ^iious 
disons  :  appreitener  au  collet )  :  Pnusquam  oblorto 
collo  ad  pi;etorem  Irabor,  avani  qiion  me  trainc  cliez. 
lepretcur  en  me  tordant  le  cou,  Plant.  Ptrn.  3,  5,  45 
(  cf.  :  obtorta  gula  de  conviwo  iu  vincula  abripi  jus- 
sit,  Cic.  Terr.  2,  4,  10,  //'//.  ).  Collum  obslringe,  ab- 
duce  isluin  in  malain  crucem ,  mcts-lui  ia  main  au  cou 
(scrre-lui  ia  gorge  avec  sa  robe  ),  Plaut.  Curc.  5,  3, 
i5.  (Consul)  quumpaucis,appellantibus  tribuuiim,  col- 
lum  torsisset,  nietu  ceteri  sairajiienlo  dixere,  eut 
saisi  a  la  gorge  qques  mutins,  etc,  Liv.  4,  53. 

2°)  metaplt.  en  partant  du  goulot  de  /a  bouleitle , 
Plicedr.  1/26,  10;  Plin.  17,  21,  35,  n°  4,  28,  11  , 
48 ;  de  la  tige  dupavot,  Virg.  AL11.  9,  436 ;  ////  milieu, 
du  centre  du  Parnasse  :  frondea  colla  Parnassi,  ies  bots 
t/ui precident  la  cimcdu  Parnasse,  Stal.  Tlieb.  9,  643. 

col-lfiniiuo  (ronl.),  are,  v.  a.,  eclaircr  complelc- 
ment,  de  tous  les  cdtes,  repandre  beaitcoup  de  lumiirc 
sur  ( porter.  a  Aug.  et  tris-rare )  :  Solis  radius  col- 
huninat  omnes,  Prudeiil.  adv.  Symm.  2,  83o.  Serv. 
Tullius  flamma  colluminetur  a  capite,  Appul.  Dc  Deo 
Socr.  />.  143. 

col-luo  (conl.  ),  iii,  utum,  ere,  v.  a.,  laver,  net- 
toier  totalement  (  le  plus  souv.  poster.  a  Aug.;  liest 
pas  dans  Ciceron)  :  ~  melretam  novam  amurca, 
Cato,  R.  R.  100.  < — >  guttur  liquido  plasmate,  ////- 
mectcr  son  gosier  d'un  sirop  ottctuetix ,  Pers.  1,  18. 
<~  os  ad  dentium  firmilatem,  se  rinccrla  bouclie  pour 
affermir  tes  dents,  Ptin.  23,  4,  38.  r^j  decocto,  id. 
23,  6.  56.  ~  dentes  aqua,  id.  20,  6,  23.Gemma  melle 
collula  ,  id.  37  ,  10,  56.  —  *  I»)  poet.  :  ~  ora  ,  ////- 
mcctcr,  mouitler  la  bouclie,  c.-a-d.  apaiscr  la  soif, 
*  Ovid.  Mcl.  5,  447  (cf.  abluere  silim,  Lucr.  4,  877). 

—  *  2°)  entasser  (de  ta  lerre,  des  altuvions)  en  parlant 
des  ondulations  de  Vcau,  Pompon.  Dig.  41,  1,  3o. 

col-lurcinatio  (conl.),  onis,  /.  [lurcor],  dc- 
bauclic  de  tabte,  orgie  (poster.  au  siicle  class.  et  rare), 
Appul.  Apol.  p.  322,  33;  Claud.  Mamert.  De  Stal. 
an.  2,  9,  fin. 

collus,  i;  voy.  collum. 

collfisio  (  conl.),  onis,/.  [colludo,  //°  2],inteUi- 
gencc  perfide.  au  prejudice  d'un  tiers  ,  concert  secret, 
fraiiduleitx ,  collttsion,  *  Cic.  Verr.  2,  3,  i3;  Senec. 
Contr.  5,  3i,  fin.;  Dig.  40,  16,  De  collusione  dete- 
genda  ;  Vlp.ib.  4;  Mart.ib.  8,  5,  19;  Vlp.  Dig.  17, 
1,  8,  oii  qques-uns  lisent  collusium  (colludium  ?  dans 
ie  meme.  sens);  Appul.  Maj.p.  322. 

collfisor  (conl.),  oris,  m.[  colludo  ], —  1°)  com- 
pagnon  dejcu  (en  bonne  prose),  Cic.  Plitl.  2,  23,  56; 
39,  10 r ;  5,  5,  i3;  *  Suel.  Calig.  41.  <^  pueroruni 
(delphinus),  le  daupliin  quijoue  avec  les  enfants, 
Ptin.  Ep.  9,  33,  8.  —  *  2°)  (  d'apris  colludo ,  «»  2  ) 
qui  est  secretement  de  connivence  avec  qqn,  au  de- 
triment  d'un  tiers,  trompeur,  coupable  de  coltiision, 
Cod.  Theod.  7,  20,  2. 

*  collusorie  (conl.)  ,  adv.  [collusor,  n°  2] ,  par 
cotlitsion,  par  connivence  :  <~  litigare  de  hereditale, 
Vlp.  Dig.  3o,  5o. 

collustrium  (conl.),  ii,  n.,  college  ou  confrerie 
rustique  quipresidait  a  la  lustration  des  champs  d'une 
commune  (ambarvales),  Orelti,  Inscr.  1773. 

col-lustro  (conl.) ,  avi,  atum,  are,  v.  a.,  eclaircr , 
illuminer  de  tous  cdtes  (  rare ,  mais  tres-classique ;  le 
plus  frcq.  dans  Ciceron  )  :  Sol  omnia  clarissima  luce 
collustrans,  le  soteilqui  repand sur  toute  chose  son  ecla- 
tantc  lumiire ,  Cic.  N.  D.  2,  36,  fin.  Cujus  (sc.  so- 
lis )  lumine  collustrari  putatur  ( luna  ),  dont  la  lumiire 
se  reflite ,  dit-on,  sur  la  lune ,  id.   Divin.  2,   43,  gr. 

—  *  h)  metaph.  :  Collustrata  in  picturis,  les  parties 
eclairees,  les  clairs  dans  tcs  tableaux,  oti  un  cotoris 
clair.  bri/lant,  Cic.  Or.  n,  36.  —  2")  au  fig.  :  exa- 
mincr,  considercr  qqche  de  tous  les  cdles  :  • — >  omuia 
oculis, parcourir  tout  des  jeux,  Cic.  Tttsc.  5,  1 3,  65; 
cf.  absol.  ~omnia,  Virg.  Mn.  3, 65i.<~  cuncta  equo, 
Tac.  Ann.  2,  45. 

*  collfitio  (conl.),  onis,  f.  [colluo],  action  de  laver, 
de  gargariser,  lotion,  gargarisme,  Scribon.  Comp.  53. 

*  col-lutulo  (conl.),  are,  v.  a.,  souiller  deboue; 
an  fig„  fletrir,  deshonorer  :  Hsec  famigeratio  Te  ho- 
neslet,  me  autem  collutulet,  Plaut.  Trin.  3,  2,  67. 

collfitus  (  conl.  ),  Partic.  de  colluo. 

><  COLLUVlARISporcusdicitur  qui  cibo  permixlo 
ct  colluvie  nutritur,  «  Fest.  p.  44. 

colluviarium  (  conl. ),  ii ,  n.,  ventouse ,  ouvcr- 
ture,  sottpirait  d'aqueduc ,  Vitruv.  8,  7,  oii  liaulres 
iisenl  d  tort  columnaria. 

colluvies  (  conl.),  ei ,  vo".  le  suiv. 
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colliWio  (conl.),  onis,  et  colluvies,  em,  c  (cette 
derniire  farme  ne  devient  d'im  usage  fiequent  quc 
deputs  la  periode  d ' Augttste  ;  clte  ne.  se  trouve  /ias  du 
lottt  dans  Liccron,  Tite-Livc  et  Suetonc ;  cxclusive- 
menl  au  conlrairc  dans  Columclle,  Plinc  t ' Ancien  ct 
Tacite;  Quiiitilien  n'a  pas  cc  mot  ),  /.  [  colltio],  af- 
flticnce  deaux  sales,  ciimmondices,  d'ordures;  la- 
vitres,  balayures  :  — a.)  formc  colluvies  :  Cloaca  est 
locus  cavus  per  quem  colluvies  quajdam  fluit ,  un 
cloaque  esl  un  lieu  creux paroii  secoulent  des  immon- 
dices,  Vlp.  Dig.  43,  22,  1.  ~  cohortis  etasdificii, 
tesimmondiccsdela  basse-cour  etdela  maison,  Colum. 

2,  i5,  8  ;  ef.  ~  stercorata  eortis  balineorumque,  id. 
1,  6,  24.  .^.-  fermenlala  et  coeno,  id.  1,  5,6.  ^  turbida 
nigro  limo,  Lucan.  4,  3n.  ~  poturis  suibus,  eaux 
satcs  destinecs  d  la  boisson  des  porcs ,  Plin.  il±,  19, 
116.  —  *  $)forme  colluvio  :  Colliivionibiissentinaruin, 
Amob.  5,p.  172.  —  2°)  plus  freq.  au  fig.,  afflueiice, 
tas  dc  parties  Itcterogines  et  grossiires,  mclangc  sale, 
impur,  immondices ,  balayure. ,  ramassis ,  ramas , 
tourbc,  ctc. :  —  a)  colluvio  :  < — <  mixtorum  omnis  ge- 
neris  animaiitium,  melangc  ct  amas  danimaux  dc 
toute  espice,  Liv.  3,  6.  O  praeclarum  diem,  quum  ad 
illud  divinuin  animorum  concilium  ceetumque  proficis- 
car,  quum<|ue  ex  hac  turba  et  colluvionediscedam,  oit 
je  sortirai  dc  cettc  tourlit:  et  meloignerai  de  ce  contact 
impur,  Cic.  De  Scncct.  23,  85.  ~  omnium  scelerum, 
ramas  tmpiir  dc  lous  lcs  crimcs  011  de  tous  tes  scelcrats, 
id.  Scst.  7,  i5.  <-y  rerum  ,  desordre,  Liv.  3,  n.  ~ 
deterrima  \eihavnm  ,f!ux  effrojaOle  dc  paioles ,  Gell. 
1,  i5,  17.  — Colluvionem  gentium...  aiferre,  ne  quid 
sinceri,  ne  quid  iiicontaminati  sit,  melange  (impur), 
confusion, promiscuite  dcsfamitles,  Liv.  !\,i\de meme : 
Mixti  ex  omni  colluvioue  exsules  obaerati,  etc,  Liv. 
26,  4°>  cf.  id.  22,  43.  In  audacia  Saturnini  et  in  col- 
luvione  Drusi  et  in  contenlioneSulpicii,  ctc,  au  milieu 
dc  la  confttsion  introdttite  par  Drusus  011  plulol  parmi 
ta  lie  dupeupte  qui  lui  est  attachee,  Cic  Vatin.  9,  23. 
—  p)  colluvies  :  TJt  te  in  certamine  vinci  cum  illo  fa- 
cilius  patiaris  quam  cum  hoc  in  ea  quae  perspicitur 
futura  colluvie  regnare,  que  de  regner  avec  ttti  au 
mdieu  de.  V afjieuse  confusion  qu'011  prevoil,  Atticus 
dans  Cic.  Att.  9.  10,  7.<~  rerum,  confusion  geniirale 
de  loutes  choses ,  Tac.  Hist.  2,  16  ,  ///.;  cf.  absol.  id. 
ib.  14,  i5;  Hist.  5,  12.  <~  nationum,  id.  Ann.  2, 
55.  < — icollecta  populi,  Jtistin.  2,  6. 

colluvium  (conl.),  ii,  //.,  immondices,  Isid.  De 
Diff.  verb.  n°  40. 

■f  oolljiiista,  x,m.,  =  x.o<Uu6<.axri;,  changeitr 
dc  monnaie ,  usurier  qui  prete  de  Vargent  et  s'cn  fail 
payer  Vintcret  en  provisions ,  Hieron.  Matth.   21,  12. 

•f  coilj  bus  (ccrit  aussi  collubus  )  i,  m.,  =  xoXXu- 
So;  [  probab/.  dorigine  phenico-semitique  \,  change 
de  monnaie,  agio,  Cic.  Att.  12,  6  ;  *  Suet.  Aug.  4. — 
De  tdl")  metap/i.,  prixdu  change,  Cic.  Verr.i,  3,  78. 

•f*  collyra  ,  x,  f.,  =  xoXXupa,  espice  de pdtisscric 
deforme  longue,  pain  «//  galette,  qu'011  avait  coutume 
de  dccouper  pour  la  soupe,  Ptaut.  Pers.  1,  3,  12. 
De  la  collyricum  jus  ,  panade,  soupe  d  la  collyra,  id. 
ib.  1,  3,  i5  et  17. 

collyricus,  a,  um;  voy.  le  preced. 

coll)ritl:i,  ae,/,  =  collyris. 

*  colljrioluui,  i,  «.,  dimin.  [collyrium  ],  petit 
bouclion,  pelit  suppositoire,  Maccr.  4,  12. 

"f  collyris,  idis (  autre  forme  collyrida,  se,  futg. 
2  Sam.  6,  ig;  cf.  cassida,  chlamyda,  etc),  f.,  =xoX- 
Xuptc; ,  —  1°)  petit  pain  ,  Augustin.  De  Genes.  8,  5, 
fiu.;  Vulgat.  Levit.  7,  12;  8,  21.  —  2°)  oriiement  de 
tetc  d  Vusage  des  femmes ,  Tertttll.  Cult.  fem.  7.  — 
3°)  ptante  nommee  aussi  malva  erralica,  Appid.  Herb. 
40. 

"f"  colljrium,  ii,  n.,  =  x.oXX0piov  (masse  sem- 
blable  d  la  pdte  collyra,  de  td,  en  t.  de.  med.  :  — 
1°)  collyre,  medicament  solide ,  suppositoire ,  Cels.  5, 
28,  h°  12;  Colum.  6,  6,5;  6,  3o,  8;  Plin.  26,  12,78; 
28,  9,  37;  Scrib.  Comp.  142.  —  2°)  pommade  ott 
baume  liquidc  pour  les  yeux,  eati  antiophthalmique , 
cottyre,  Cels.  7,  7,  n°  4  ;  *  Hdr.  Sat.  1 ,  5,  3o  ;  Vegel. 

3,  16,  2;  8;  3,  18,  2. 

Colmaria,  Cluv.;  Coloburgum,  sel.  les  Ann. 
Ftddens.;  Columbarium  ,  Ann.  Pertianor.;  Cholem- 
bra,  Diptomat.  Carol.  Langii  Regest.  1,  p.  19;  Cho- 
lonpuriim  Generale ,  Ann.  Fuldens ;  Columbaria, 
Schopfl.  Alsat.;  Colmar,  chef  lieu  du  dept  du  Haul- 
Rhin  (Alsace) ,  sur  l'Ill.  Colmariensis,  e,  adj.,  de  Col- 
mar. 

colminiana  (Cato,  R.  R.  6,  1 ),  colminia 
(  Varro,  R.  R.  1,  24,  1  ),  culminia  (  Colum.  5,  8, 
3),  cominia  (  Plin.  i5,  3,  4;  Pa/lad.  Febr.  18,  4)  : 
<~  olea,  espice  d' olivier  inconnue  (pour  les  lecons  dott- 
tettses ,  voy.  Sclmeid.  N.  cr.). 
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*  'ol  111  <>■>:«  ra  .  Colmogori ,  Colmogvod,  pclitc  v. 
russc,  sur  la  Dwina,  dans  lc  gouvcrii.  clc  Wolo«ia. 

1.  colo,  ui,  cultum,  ere,  v.  a.  [de  lasouche  K0A 
dont  derivent  [iouxoXo;,  PouxoXeio,  ctc.  ]  (  mot  origin. 
propre  d  V agricultiire  ) , 

1°)  travailter,  cultiver,  soigner  qqclte ,  comme  la 
tcrrc,  tes  champs",  le  jardin,  le  corps  ,  etc.  (  tris-freq. 
d  totttes  tes  periodes  de  la  langite  el  dans  tous  les 
gcnrcs  dc  stytc ) :  Quoniam  emisti  fundum  ,  quem  bene 
colendo  fructuosum  quum  facere  velis,  experiar,  en  le 
cultivant  bien,  Varro,  R.  R.  1,  1,  2.  Villicus  agri  co- 
lendi  causa  constitutus,  id.  ib.  1,  2,  14.  Agri  non 
omues  frugiferi  sunt  qui  coluntur,  tous  les  champs 
qiion  cultive  ne  produisent  pas ,  Cic.  Tusc.  2,  5,  i3. 
Cur  non  idem  suademus  agricolis  ne  arva  simul  et 
vineta  et  oleas  et  arbustum  colant  ?  Qitintil.  Inst.  i, 
12,  7.  ~  prasdia ; /./.  Cic,  Rosc.  Am.  fj,fin.  <^<rura, 
Catull.  64,  38;  Tibull.  1,  5,  ir.~  hortos,  Ovid.  Mct. 
14,  624,  etc.  1 — <  vitem,  Cic.  Fin.  4>  J4.  38.  ^arbo- 
res,  Hor.  Od.  2,  14,  22.  <~fniges,  Ovid.  Met.  i5,  i34. 
~  poma,  id.  ib.  14,  687,  etc;  cf.  pllts  bas.  Pa.  — 
En  lant  que  Videc  de  cultiver,  de  soigner  implique  celle 
de  restcr  en  un  lieu,  colere  signific 

2°)  en  dehors  de  la  langue  economique  :  rester, 
s'arreter  dans  un  iieu,  y  dcmeurer,  Vhabiter  (  le  plus 
freq.  depuis  la  pcriode  d'Aug.  )  :  —  a)  avec  Vacc  : 
Necdum  resigni  scibant  tractare....  Sed  nemora  atque 
cavos  monles  silvasque  colebant  ,  ils  habilaienl  les 
bois,  ctc,  Lucr.  5,  953.  Regiones  colere  mavellem 
Acheruoticas ,  faimerais  mieux  habiter  les  regious 
acheronticnnes  (descendre  aux  sombres  bords),  Ptaut. 
Bacch.  2,  2,21.  Colitur  ea  pars  (  urbis)  et  babiiatur 
frequentissime,  ce  quartier  de  la  villc  est  habite  el 
tris-populeux,  Cic.  Verr.  2,  4,  53,  _/?//.  Uibem,  urbem, 
mi  Rufe,  cole,  et  in  ista  luce  vive,  c'est  a  Rome,  mon  clier 
Ruftts,  dRome,  augrand  jour,  qtiilfaut  vivre,  id.  Fami 
■>.,  12,2.  Homines  qui  has  nobiscum  terras  ab  oriente 
ad  occidentem  colunt ,  id.  JV.  D.  2,  66.  De  meme  : 
^*j  loca  Idae,  Catull.  63,  70.  r^>  Idalium,  elc,  id.  36, 
12  sq.;  61,  17.  • — 1  Sicaniam,  Ovid.  Met.  5,  i\q5.  • — ■ 
Maeoniam  Sipylumque,  id.  ib.  6,  149,  ~  Elin  Mes- 
saniaque  arva,  id.  ib.  2,  679.« — •  flnmina,  id.  ib.  2, 
38o.  ~  regnum  nemorale  Dianre,  id.  ib.  14  ,  33i.  <~ 
hoc  nemus,/W.  ib.  i5,  545.  <~  stagna,  Virg.  Georg. 
3,  43o.  <~  haec  loca,  Ovid.  Met.  14,  68 1 ;  Liv.  1,  7. 
~  Britanniam,  Tac.  Agr.  11.  <-^<  Rheni  ripam,  id. 
Germ.  28.  ~victam  ripain,  id.  Ann.  1,  59.  <~  terras, 
id.  ib.  2,  60;  cf.  Hist.  5,  2.  ~  insulam,  id.  Ann.  12, 
61  ;  Germ.  29.  —  Poet.  en  parlant  de  poetes  :  Me  ju- 
vat  in  prima  coluisse  Helicona  juventa  ,  d'avoir  fre- 
quente,  hante  VHcticon,  c.-d-d.  d'avoirfait  des  poesies 
dans  ma  prcmiere  jeunesse,  Prop,  3,  5,  19. —  B)  ab- 
sol.  :  Hunccine  hic  hominem  pali  colere,  Plaiit.  Pseitd, 
1,  2,  68.  Quia  hic  audivit  esse  aeslatem  perbonam; 
Sub  dio  coli  absque  sole  perpetuum  diem,  Ptaut. 
Most.  3,  2,  78.  Antrona  voluntate  colentium  recepil, 
Liv.  42,  67,  fin.  Colunt  discreti  ac  diversi  ,  ut  fons, 
ut  campus,  ut  nemus  placuit,  ils  habitent  d  dislancey 
leurs  nabitations  sont  separees ,  Tac  Germ.  16, 
Proximi  Cattis...  Usipii  ac  Tencteri  colunt,  /'//.  ib.  32. 
—  r^j  circa  utramque  ripain  Rhodani,  Liv.  21,  26. 
o^  prope  Oceanum,  adversus  Gades ,  habiter  au  bora 
deVOcean,  vis-d-vis  de  Gadis ,  id.  24,  49.  <~  usque 
ad  Albim,  Tac.  Ann.  2,  41.  ~  ultra  Boryslhenem 
fluvium,  Gell.  9,  4»  6. 

II)  au  fig.  (de  meme  tres-freq.  et  tris-ctass.  ) : 

1°)  • — <  aliquid,  donnerses  soins ,  son  attention  d 
qqche  ,  s'en  cccuper,  le  soigner,  pousser,  activer,  pra 
tiquer,exercer,  etc.  :  Juppiter,  qui  genus  colis  alisque 
hominum,  elc,  Jupiler,  qui  proteges  et  nourris  te  genre 
liumain,  Plaut.  Paen.  5,  4,  '4;  cf.de  meme  enparlant 
de  la  protection  divine  :  Jovis  omnid  plena  :  Ille  colit 
terras,  illi  mea  carmina  curae,  il  s'occitpe  des  interels 
de  la  terre,  Virg.  Ecl.  3,  61.  Quam  (sc  Carlha- 
ginem  )  Juno  fertur...-  unam  coluisse,  avoir  choyee, 
aimee,  favorisee  par-dessus  toutes  les  autrcs,  id.  jEii. 
1,  16,  fVagn.  —  (  Caslor  et  Pollux )  Dum  terras  ho- 
minumque  colunt  genus,  tandis  qtiils  policent ,  enno-  * 
blissent  le  genre  httmain,  Hor.  Ep.  2,  1,  7,  Schmid ; 
cf.  ~  pectus  ingenuas  per  artes,  former  le  ca;ur  pai 
les  arts  tiberaux,  Ovid.  A:  A.  2,  121,  Colligebanl  stra- 
menla ,  qui  domicilia  colerent,  pour  en  garnir,  eu 
couvrir  leurs  demeures,  Varron  dans  Non.  25i,  32. 
Formamque  augere  colendo,  augmenter  la  beaute  par 
des  ornements,  par  la  parure ,  Ovid.  Met.  10,  534; 
c/~corpora,  id.A.A.3,  107,  et  .- Tu  quoque  duiii 
coleris,  id.  ib.  3,  225 ;  et  avec  Vabl. :  r^-j  lacertos  auro, 
parer  ses  bras  d'ornenients  d'or,  Curt.  8,  9,  21  <~< 
capillos,  orner  sa  chevelure,  cn  avoir  soin ,  Tibull.  1, 
6,  39;  1,  8,  9.  —  Suum  quaestum  colit  ,  /'/  a  soin  </<■ 
ses  interets,  Plaut.  Pcen.  5,  2,   127.  ~  j-iefatem  ,  id. 
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Asin.  3,  i,  6;  Ter.  llcc.  3,  4,  33.  ~  viitutem,/na- 
tiquer  la  vertu,  Cic.  Arch.  7,  16.  < — >  commiinem  to- 
tius  generis  homiutim  conciliationem  et  consocialio- 
nem,  Cic.  Off.  1,  !\i,fin.  ~  amiciliam,  justitiam, 
liberalitalem ,  citltiver  1'amilic,  lajnslice,  etc,  id.  ib. 

1,  1 ,  5.  r^  virginitatis  amorem,  aimer  et  observer  la 
chastete,  Virg.  Mn.  n,  584.  ^  morem,  obscrver, 
pratiquer  tin  usage ,  id.  ibid.  7,  602  ct  6o3.  Colui 
vestros  si  semper  honores,  si/e  vous  ai  toiijours  rendu 
le  cutte  tjui  vous  etait  dti,  id.  ibid.  1 2  ,  778.  Hanc  olim 
veleres  vitam  coluere  Sahini,  telle  est  la  vie  que  me- 
naient  aittre/ois  les  anciens  Sabins,  id.  Georg.  2,  532. 
<~  pacem,  Ovid.  Met.  1 1,  297  ;  c/.  ~  Martem,  Sil.  8, 
464.  ~  studium  philosophix  a  prima  aJoJescentia, 
cultiver assidiiment  la  philosoplite,  Cic.  Rrut.  91,  3t5. 
~  disciplinam ,  irt.  ib.  3i,  117.  ~  aequabile  et  lem- 
peralum  orationis  genus ,  s'atlacher  au  genre  tempere, 
id.  Off.  1,  1,  3.  ~  patrias  artes  mititiamque,  Ovid. 
Fast.  2,  5o8;c/.  <~  artes  liherales  sludiosissime,  Suet. 
Tib.  60.  ~  servitutem  apud  aliquem,  etre  esclave 
chez  qqn,  de  qqn,  Plaut.  Posn.  4,  2,  7.  —  Nunc 
plane  nec  ego  victum,  necvitam  illam  colere  possum, 
nec,  etc,  Cic.  Att.  ta,  28;  et  poet.  en  gen.,  <~  vi- 
tam  011  aevum,  =  degere,  soigner,  entretenir  la  vie, 
c.-a-d.  vivre,  passersa  vic  (de  tellp  011  te.lle  maniire)  : 
<~vitam,  Plaut.  Trin.  3,  2,  74;  Casin.  2,  1,  12; 
Rud.  1,  5,  25.  < — '  vitam  inopem,  ■vivre  miserablement, 
Ter.  Heaut.  1,  1,  84.  r*j  alvum  vi,  vivre  sous  l'em- 
pire  de  la  force,  Lltcr.  5,  1 144  et  1 149. 

2°)  <~  aliquem ,  faire  soigneitsement  attention  a 
qqn,  c.-a-d.  1'houorer,  le  venerer,  lerespcclcr,  lctraiter 
avec  consideration,  deferencc,  ctc.  Ainsi —  a)  le  plus 
ordin.  en  parlanl  du  culle  de  la  divinite  et  des  objets 
quiy  ont  rapport  :  Quid  est  enim  cur  deos  ah  liomi- 
nibus  colendos  dicas,  quum  dii  non  modo  homines 
non  colant,  sed  omnino  nihil  curent,  nihil  agant?  d 
quet  titre  diras-tu  qiic  les  hommcs  doivent  honorer  les 
dicux,  lorsque  les  dietix  non-seidement  ne  s'interessent 
point  aux  hommes ,  mais  cncore  ne  se  soucient  de  rien, 
ne  font  rien  absolument ,  Cic  N.  D.  1,  41  ,  n 5.  Hos 
deos  el  venerari  et  colere  debemus,  id.  ib.  2,  28,  71  ; 
cf.  ib.  1,  42,  119;  Agr.  a,  35;  Liv.  39,  i5.  Quem 
magis  ccelitum  colent,  Catull.  61,  48.  Phocbe  silva- 
iiimque  potens  Diaua....  o  colendi  Semper  et  culti , 
o  vous  toujours  honcrables  et  toujours  honores ,  Hor. 
Carm.  Sec  2  e/  3;  cf.  Ovid.  Met.  8,  35o.  <~  Dianam, 
rendre  un  culte  a  Diane ,  Virg.  Mn.  1 1 ,  843.  <~  Pe- 
nates,  id.  ibid.  5,  63.  rv  niimina,  id.  Georg.  1,  3o.  <-^ 
templum  miro  honore,  parcr  un  temple  avec  ime  ma- 
gnificence  merveilleuse ,  id.  JEn.  4,  458.  <~  (  deum) 
aris  ,  pulvinaribus ,  flamine ,  donner  a  un  dieu  des  au- 
tels,  des  coussins  sacres ,  tin  flamine ,  Plin.  Paneg. 
11,  3.  Quum  se  lemplis  eteffigielnuminum  per  flami- 
nes  et  sacerdotes  coli  vellet,  Tac.  Ann.  1,  10.  Vitel- 
lia  ,  quae  multis  locis  pro  numine  coleretur,  qui,  en 
teaucoup  de  lieux  ,  etait  honoree  comme  une  divintte  , 
recevait  les  honneurs  divins,  Suel.  Vilell.  1 .  Quo  co- 
gnomine  is  deus  quadam  iu  parle  Urbis  colehatur,  id. 
Aug.  70.  < — 1  deum  precibus,  Senec.  Herc.  OEt.  58o.  — 
»v-  testimoniorum  religionem  et  fidem,  Cic  Flacc.  4,  9 ; 
ef.  id.  Fonlej.  10,  21,  el  :  Colebanlur  religiones  pie 
magis  quam  magnifice,  la  religion  etail  pratiquec  avec 
plus  depiete  que  de  magnificence,  Liv.  3,  57,  et :  Apud 
quos  juxta  divinas  religiones  humana  fides  colitur,  id. 
9,  9.  <~  sacra,  Ovid.  Met.  4,  32 ;  i5,  679.  r^>  aras,  id. 
ib.  3,  733;  6,  208;  cf  Liv.  1,  7.  ~  imagines Narcissi 
etPallanlis  inter  Larcs,  Suet.  Vitell.  2,  ef  beauc  d'au- 
tres.  r^>  cxrimonias  septilcrorum  tanta  cura,  Cic. 
Tusc  1,  12,  27.  <~  sacrarium  summa  cxrimonia,  Ncp. 
Them.  8,  4.  <^<  simulacrum...  menstruis  supplitatio- 
llihus,  Sttel.  Galb.  4.  —  b)  honorer,  venerer  en par- 
tanl  des  hommes  :  Fuit  enim  hoc  in  amicilia  quasi 
quoddam  jus  inter  illos  ,  ut  militiae...  Africanum  ut 
deum  coleret  Ljelius,  domi  vicissim  Lxlium,  quod 
setatc  antecedehal,  observaret  in  parenlis  loco  Scipio, 
Cic  Rep.  1,  12.  Merito  veslro  amo  vos  ,  quia  me  co- 
lilis  et  magnifacitis,  cn  vous  aimant,je  ne  fais  qucce 
que  je  dois  :  vous  avez  tant  de  bontes  et  d'e'gards  poitr 
moi ! Plaut.  Cist.  1,  1,  23.  Nos  coluil  maxume,  il noits 
a  toujoitrs  temoigne  beaucoup  d'affection,  Ter.  Ad.  3, 

2,  54.  A  quibus  ...  diligentcr  ohservari  videnmr  et 
coli,  Cic.  Mttr.  34,  70;  cf.  id.  Off.  i,\.\i, fin.;  Sall. 
Jug.  (o,  fin.  Quam  (civilatem)  mcus  frater  in  primis 
eolit  atnue  diligit,  Cic.  Flacc  22;  </.  :  In  amicis  el 
deligendig  et  colcndis,  id.  La.1.  22,  fin.,ett:  Neque  so- 
lui/i  colenl  inter  te  (amici)  ac  diligenl,  sed  eliam  vere- 
Dunllir,  ili  (  lei  amis  )  ite  seront  pas  seulcmcilt  ptciits 
(fdgardi  et  d'nffcctioii  ctilre  cux,  ilsse  respcctcront, 
id.  ib.  §  8a.  Nfque  unqiiam  mihi  lui  anl  rolendi  aut 
ornandi  volunlas  defllit,  id.  Fam.  5,  8,  ■>..  Niliil  milii 
urtquam  gratius  accidiiie  qnam  quod  meani  TuHinm 
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suavissiine  diligenlissimeque  coluisti  :  Cic.  Atl.  10, 
8,  9.  Vis  le',  Sexle,  coli  :  voleham  amare.  Parendum 
est  lihi;  quod  jubet,  colcris :  sed  si  te  colo,  Sexte,  non 
amaho,  vous  voulez,  Sextits ,  qtie  je  vous  honore ; 
moi,jc  votdais  vous  aimer.  Ilfaut  votis  obeir,  et,  puis- 
que  vons  le  voulez,  on  vous  honorera.  Mais  si  /e  vons 
honore,  Sextus,  jc  ne  vous  aimerai  pttis,  Maitial.  2, 
55.  —  <~  aliquem  donis  ,  faire  sa  cottr  a  qqnpar  des 
presents,  Liv.  3i ,  43.  ~  lileris,  Nep.  Att.  20,  4.  — 
Dela 

eolons,  enlis,  part.  pres.  employe  stibst.  avec  le 
genitif :  <~  religionum  ,  pieux ,  religieux,  Cic.  Planc 
33,  80;  ct 

cultus,  a,  um,  Pa.  (d'apres,  n"  I)  —  1°)  cultive, 
mis  cn  culture  :  Quo  (ager  )  cultior  sil,  Varro,  R.  R. 
1,  2,  20.  Haec  tam  culta  uovalia,  ces  gtierels  si  bien 
cultives ,  Virg.  F.cl.  1,  7  1.  Qui  ager  neque  villam  ha- 
buit,  nequeex  ulla  parte  fuil  cullus...  nunc  est  cultis- 
simus  cum  optima  villa,  Cic  Rosc  Com.  12.  Fundum 
cultiorem,  Qtiinti/.  Inst.  8,  3,  8.  Tandem  ad  cultiora 
perventum  loca  est ,  enfin  on  arrive  dans  des  lieux 
mieux  cuttives,  Curt.  7,  3.  —  b)  subt.  culta,  orum, 
».,  champs  cultives,  cultiires,  plantations,  etc,  Lucr. 
1,  i65,  210;  5,  1370;  Virg.  Georg.  1,  i53;4,  382; 
/En.  8,  63;  10,  141;  Plin.  24,  10,  49.  —  De  la 
1")  au  fig.,  decorc ,  orne,  soigne,  parfait  :  Animad- 
versam  malronam  vetila  purpura  cuMam,  paree  (vettte) 
de  la  pourpre  prohibee,  Sitct  Ner.  32.  Minister...  quo 
nec  filia  cultior,  nec  uxor,  Martial.  10,  98.  Vultu 
decens,  solers  ingenio,  sermonecultissimus,  tres-soigne 
dans  son  tangage,  Atir.  Vict.  F.pit.  45.  —  Adv.  culte, 
avec  soin,  parure  011  elegance  :  <~'/dicere,  *  Quintil. 
Inst.  8,  3,  "i\Plin.  F.p.  5,  20,6.  —  Compar.  cullius:~ 
dicere,<Se«ec.  Sttas.^fin.;  Tac.Or.  it.r^,(s.-ent.  veste) 
progredi  ,  sorlir,  se  montrer  dehors  avec  pltts  d'etc- 
gancc,  Justin.  3  ,  3,  5.  ~  incubare  strato  lectulo,  Val. 
Max.  1,  6,  8.  —  Le  superl.  ne  parait  pas  serencontrcr. 

2.  colo,  atum,  are,  -v.  a.  [colum],  vcrser  goutte 
a  gouttc ,  passer  a  1'etamine,  a  lachausse,  au  filtre , 
filtrer,  epurer,  purifier,  ptirger,  nettoyer  (poster.  a 
Attg. )  :  o^/ceram,  verserla  cire  gotitte  a  gotttte  en  ta 
passant,  Colum.  9,  16,  1 .  <^  aquam,  passci;  ftltrer  de 
Peau,  id.  12  ,  1 1, 1 .  <~  vinum  sporta  palmea  ,  Pallad. 
Febr.  27;  cf.Plin.  21,  4  (  49).  <^>  aliquid  per  linleum, 
passer  ttn  liqtiide  a  travcrs  un  linge,  Scrib.  Conip. 
271. r^j  linlco,  Plin.  25,  i3.<~ad  co\um, passerau  sas, 
atifiltre,  Veget.  2,  28,  19.  <~  per  colum,  Apic.  4,  2. 
< — 'crihro  thyinum,  Col.  7,  8,  7.<~aurum,  Appul.  Flor. 
p.  443,  20.  Ter  colans,  Plin.  3i,  3,  23.  Faex  colata  , 
id.  3i,  8,  44.  —  Poet.  :  ~  inductis  relibus  amnes, 
passer  les  cottrs  d'eau  au  filtre ,  c.-a-d.  y  siispendre 
des  filets,  y  pecher  aufilel ,  Manil.  5,  ig3.  —  De  la 

coliitus,  a,  um,  Pa.,  tamise ,  passe  a  la  chausse, 
parsuite,  clair,  limpide  (poster.  au  siecte  class.  )  :  • — i 
nitor  (beryllorum  ),  Terlull.  Anim.  9.  —  h)au  fig.  : 
Certiora  el  colaliora  somniari ,  faire  des  reves  moins 
obscurs  et  plus  signiftcatifs  ,  Tettiill.   Anim.    48. 

Oololm,  Mela  ;  Coloborum  Promontorium  ,  Ko- 
).o6wv  Spo;,  oixpov,  Ptot.  4,  7,  7;  cap  dans  la  Tro- 
glodytice  (  .Stliiopia  supra  jfEgyplum ) ,  sur  le  Sin. 
Arabicus,  dans  la  contrce  des  Colobi ,  entre  le  Litus 
Magnum  et  le  Sin.  Adulicus,  au  170  i5'  lat.  N.  dans 
la  carte  de  la  mer  rouge  dressee  par  Moresby. 

colohnthra,  orum,  Plin.  (  xu)),66a8pov  ) ,  echas- 
ses ,  Not.  Tir.  p.   174. 

Colohi  ,  KoXoSot ,  Agdtharchides  ;  Diodor.  3,  32; 
Artemidor.  ap.  Strahon.  p.  77 1 ;  Tab.  Pettt.;  Ptol.  4,  7, 
7\petiple  troglodytiquc  de  /'^Ethiopia  supra  jEgyptum. 

f  olobianum  ,  Colobiano,  bouig  du  Piemont ,  a 
1  J  mille  de  Vcrcelli. 

f  colobicus,  a,  um,  adj.,  =  /.0X061x6;,  mutile , 
estropie,  Firmic.  Math.   3,  14. 

•f  colobium,  ii  (autre  formc,  rolohnm  ,  i,  Cod. 
Theod.  14,  10,  1) ,  11  ,  —  xoX6<Stov ,  vetemenl  de  des- 
sous,  ttiniqitc  amanchcs  courtes ,  Scrv.  Virg.  JEn.  9, 
616. 

coloboma,  alis  ,  n.  (xoX6gwu.a),  colobome,  scis- 
sion  de  la  peau  des  paupiercs  (non  fcndites ),  L.  M. 

folohonu,  v.  de  /'Hispania  ltaetica ,  dans  la 
contree  rVHispalis ;  probabt.  auj.  Tribttxena. 

•f  colohos,  011,  adj.,=  xoXoSo:,  mtitile,  tron- 
qtte,  raccourci,  abrege ,  scul.  dans  la  melriqite  :  <^> 
versus,  vcrs  auqticl  il  manqite  ime  syltabe ,  =  cata- 
leclus,  vers  catalcctique,  Mall.  Theod.  De  Metr.  7.  <~ 
melrum,   id.    ib.    5;  Mai;  Victor.  p.  2.5o4,  P. 

Colobrnssus,  v.  dans  l'interieiir  de  la  Cilicia 
lrachea. 

Colobs,  ohis,  m.,  piomontoire  d ' F.lhiopic  sttr  le 
gotfe  Arabiqitc,  Mctrt,  3,  8,  7. 

Cololiiirjjnm ;  <f.  Colniaria. 

■]•  colocrislii ,  (c,  /.  (tttttre fotme  cWCrasiuhi,  ii, 
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n.,  '  Virg.  F.cl.  4,  20;  Martial.  8,  33,  iJ)  =  xoXo- 
xaata  ou  xoXoxaitov,  colocase,  feve  egyptienne,  plante 
magmfique  semblable  au  lis,  croissant  dans  les  laci 
et  tes  marais ,  dont  la  graine,  tes  racines  et  meme  la 
tige  passaient  pour  un  mets  delicat  et  dont  les  feuilies 
etaient  faconnees  en  coupes  (  cihoria  ),«  />/<«.  21 
i5,  5i;  Coltim.  8,  i5,  4;  Pallad.  Febr.  24,  14- 
Apr.  3,  5;  »  cf.  Voss.  Virg.  I.  I.  Nympha-a  Melumbo 
Linn.;  Arum  colocaiia  ,  fam.  Aroida;. 

Colocfisitis ,  Ptol.;  ilc  sur  la  cote  de  la  Troglo- 
dyliee. 

Colocia,  Colozza,  Cell.;  Colocza,  as;  Koto- 
tscha,  Colocza  ,  v.  de  Hongrie,  comilat  de  Pesth,  sur 
le  Danube ;  cf.  Ad  Statuas. 

colocynthis,  ldis,/.,  =  xoXov/jvOt;,  coloquinle , 
plante  amire  employee  comme  purgatij ,  cucumis  co- 
locynthis  Linn.,  Plin.  20,  3,  8;  Paltad.  1,  35,  9. 

Coloe  ,  KoXorj,  Ptol.  4,  7,  25;  Anonym.  Peripl. 
mar.  Erythr.;  v.  de  /'.Xlhiopia  supra  /Egyplum  ,  pris 
de  /'Astapus,  u  trois  jotirnees  au  S.-O.  d' Adulis,  pris 
</Axume;  probabl.   auj.   Calai  pris  de  Dixan. 

Coloe,  KoXor)  Xt'u.vri,  Ptol.  4,  8,24  et  3i;  Sleph: 
Byz.  s.  v.;  lac  dans  /'vElhiopia  supra  <Egyptum  , 
probabtement  le  mime  que  Strabon,  p.  822,  d'apriy 
Artemidore,  appclle  "/e6d> ;  aitj.  lac  Dcmbeaott  Tzana, 
Coloe,  KoXor],  Strabo,  p.616,  auparavant  rvyata 
X(u,VYl,  Homer.  II.  2,  864;  20,  390;  Herodot.  1,  93 ; 
Slrabo,  l.  !.;  lac  en  Lydie ,  non  loin  de  Sardes  ;  auj. 
Mermere.  Sur  ses  rivcs  on  voyait  1111  temple  de  Diane 
et  les  tomhcaux  des  rois  lydiens . 

colombo  ou  columbo,  n.,  indecl.  racine  amire 
du  menispermum  palmatum,  L.  M. 

Colomeria,  Colomerice,  arum;  Colomiers, 
Coti/ommiers ,  v.  franc  sur  le  Grand-Morin ,  dept 
de  Seine-et-Marne  (Champagne  ). 

Colomiensis  Clrculus,  cercle  autrichien  de 
Ko/omyja ,  dnns  la  Gatlicie. 

Colomia,  Colomea,  Kolomyja,  capitale  du  cercle 
du  meme  nom,  en  Galticie,  sur  tePruth. 

colon  <7ucolum,i,  n.  (autre  forme,  colus,  i, 
m.,  Seren.  Sammon.  3i,  i),  =  xioXov  (membre)  — 
1°)  le  colon,  portion  du  grand  intestin,  Plin.  1 1 ,  37, 
79;  Scrib.  Comp.  122.  Coli  tormenta ,  Plin.  22,  23 
(37);  7g,  coliques.  Coli  dolor,  Scrib.  I.  I.  [  —  coloa 
ascendens ,  le  cclon  lombaire  011  ascendant ,  r^>  trans- 
versum,  le  colon  transverse,  ou  tarc  du  colon,  L.  M.] 
—  De  la  b)  maladie  des  tntestins ,  colique,  Plin.  20, 
i5,  57;  3 1,9,  45;  Scrib.  Comp.l.  /.;  Seren.'Sammon. 
I.  I.  —  2°)  metapli.  pied,  partie  de  vers  011  de  strophe, 
portion  d'un  poeme,  strophe,  couplet,  tirade,  Augtist. 
dans  Donat.  Vit.  Virg.  c.  12  ;  membre  ttttne  periode, 
Ascou.  Cic  Divin.  iu  Ccecil.  t3,43,  doutcux(Orell.: 
capita). 

coloua  ,  a»,  /.  [  colonus  ],  femme  de  ctiltivateur, 
fermiire,  paysanne,  Ovid.  Fast.  4,  692;  2  646;  id. 
Nuc.  72;  Paul.  Dig.  19,  2,  54,  fin.;  Orelli  Inscr.  4644, 
ct  passim.  —  Ait  dat.  el  a  l'abl.  pl.  colonabus  pour  le 
distinguer  de  colonis,  Impp.  Leo  et  Majorian.  Novell. 
I,  antc  mcd. 

Colona  Pulchra,  Callicolona,  K aXXtxoXoovri, 
Strab.  i3,  p.  41 1 ;  lieudansla  Troade,  at,ostades  d'I- 
lion  ;  aitj.  Karaguin. 

Colonae  ,  Corn.  Nep.  Pausan.  c  3  ;  at  KoXwvai, 
Strab.  p.  589,  604;  Paitsan.  Phoc.  c.  14 ;  Arrian. 
Exped.  Alex.  1;  35;  Thttcyd.  1,  i3t  ;  Xenophon. 
Hcllen.  3,  1,  i3;  Diodor.  14,  38;  Colone,  Plin.  5,  3o, 
32;  v.  dans  la  Troade ,  non  loin  <i'Alexandria  Troas, 
a  it\ostades  dela  ville  <Vllium. 

Colonae,  Strab.  v.  589;  Arrian.  Exp.  Alex.  1, 
12,  n;  Colonia;  ?>.  aans  la  Mysia  Minor,  a  l'E.  de 
Lampsacus,  au  S.-O.  de  Parium,  etait  tine  Colonia 
Milesiorum  ,  et  s^appelle  aitj.,  sel.  Kruse,  Celonce. 

Colonre ,  Colone ,  Colonus,  boitrg  de  1'Atti- 
qnc ,  non  loin  d ' Athines,  a  la  place  dtiquet  doit  se 
trottver  auj.  1'egliss  de  Ste-Euphemie. 

colonarius,  a,  um,  retatif  011  particiilier  au  pay- 
san  :  r^j  persona,  Sidon.  ep.  5,  19.  <-w  ronditio,  Cod. 
1,  4,  24,  et  pass. 

colonntus,  iis  m.  [colonus],  condition ,  etat 
dc  paysan  (poster.  au  siicle  class.  ),  Cod.  Theod.  14, 
18 ,  1 ;  12,  1,  33. 

Coloue,  es ,  KoXoivr) ,  Ptol.  3,  i>,  7;  KoXtovi;, 
P/titarch.  Phi/op.  18;  KoXwvtSe;  ,  Pausan.  Messen. 
c.  34;  v.  dc  Messenie  surla  cote  orient.  1I11  Sin.  Mes- 
seniacus  ;  atij.  Kastelia,  se/on  Lcake  ;  d'apris  les  sa- 
vants  dc  /'E.rpidition  dc  Moree,  ta  v.  de  Colonc  elait 
placec  daiis  la  baie  dc  Plurmiciis  au  N.-O.  dttpiom. 
Acrilas. 

colonr-ilS,  a,  llll),  adj.,  relatif  att  bourg  attique 
dc  Colone  (KoXojvo;)  :  ~  OF.dipus  (  OiSntouc  iiti 
KoXtovo,  OEdipe  it  Cotonc,  picce  tlc  Sophocle),  Cic. 
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DeSenect.  -,  22,  ct  subst.  Coloneus,  Appul.  Mag. 
p.  ag8,  6.  ~  locus,  id.  Fi/i.  5,  1,  3. 

colouia  ,  x,  J.  [colontis]  —  1")  (  d'apre>  colo- 
uiis,  n"  1) propriele  a  la  cainpag/ie,  terve,  campagne, 
Cottim.  11,  1,  23;  Paul.  Dig.  19,  2,  24;  Sccev.  ib. 
33,  7,  20.  —  b)  domicile,  sejour,  habitalion  en  gen. 
(ef.  colo,  n°  I,  2),  Ptaut.  Aul.  3,  6,  40;  et  par  plai- 
santerie  :  ~  uiol.iiiim .  la  colonie  du  moulin,  c.-a-d.  le 
moutin  ,  oit  l'on  tourne  ta  meiile,  Pseud.  4,  6,  38.  — 
Bien  plusjreq.  —  2°)  d'apres  colonus  ,  n°  2)  colonie  : 
«  Sane  veteres  colonias  ila  definiiint  :  Colonia  esl 
ccetus  eoruiu  lioniiiiiwn  qui  universi  deducti  suut  in 
rocum  certum  aediflciis  niunitum,  quem  certo  jure 
obtinerent.  Alii  :  Colonia...  dicta  est  a  colendo  : 
est  autem  pars  civiuni  aut  sociorum  missa  ubi  rem- 
publicam  habeant  e.\  conseusu  sua?  civitatis  aut  pu- 
fclico  ejus  populi  unde  profecli  sunt  consilio.  Hae 
autem  colonia:  sunt  quae  ex  consensu  publico,  non  ex 
secessione  siiut  conditae,  »  Serv.  Virg.  AZn.  1,  12.  In 
coloniaui  aliquos  emittere,  en  envoyer  qauns  en  qua- 
lite  de  colons,  Varro,  R.  R.  3,  16,29;  de  meme  niit- 
tere  in  cqlonias,  Liv.  4,  49.  Coloniam  collocare  ido- 
neis  in  locis,  Cic.  Agr.  2,  27,  73.  r*~>  condere ,  fonder 
une  colonie,  Vellej.  I,  i5.  —  Aussifreq.  (3)  par  me- 
tonymie ,  le  personnel ,  les  personnes,  les  cotons  eil~ 
voyes  pour  fonder  une  colonie,  de  la  1'expression :  Co- 
lonjam  deducere  aliquo,  conduire  des  colons,  mener 
une  colonie  qnetque part,  Cic.  Rep.  2,4;  P/iil.  2,  40 ; 
de  meme  id.  Agr.  1,  5,  16;  2,  27,  73;  2,  34,  92; 
JBrut.  20,  79;  Liv.  9,  4;  28;  46;  10,  1 ;  3g  ,  55; 
Vellej.  1,  14;  Suet,  Tib.  4;  Ner.  9,  et  pass.  ~  mit- 
tere  aliquo,  Cic.  Divin.  1,  i,fin.  —  CJ.,  sur  les  dif- 
ferentes  sortes  de  colonies  romaines  et  leurs  rapports 
de  juridiclion,  Nieb.  Hist.  rom.  2 ,  />.  49  et  suiv.; 
Creuzer,  Antiq.p.ii^etsuiv.;  Adam,  Antiq.  i,p,  109 
et  suiv.  —  De  la  colonia  comme  nom  propre,  p.  ex. 
Colonia  Agrippina,  auj.  Cologne;  Colonia  Aurelia  , 
atij.  Nassenfels,  et  beauc.  d 'autres.  —  Metaph.  en  par- 
lant  des  essaims  d'abeilles,  Varro,  R.  R.  3,  16,  9 
et  29. 

Colonia,  w.  de  /'Armenia  Minor,  pres  de  Se- 
baste  ;  probabl.  auj.  Taxata, 

Colonia,  Clironol.  Rom.  Imperat.;  Cluonic,  Al- 
bert.  Abbat.  Stadens.;  Nithard.  De  Dissenss.  Fit. 
Ludov.  Pii,  lib.  4 ;  Ann.  Sti  Amandi;  Ann.  Pelaviau.; 
Ann.  Cotoniens.  Breviss.;  Ann.  Sti  Columb.  Senonens.; 
Anu.  Laurissen.;  Ann.  Einltard.;  Chronic.  Moissiac; 
4nn.  Mettens.;  Ann.  Fuldens.;  Ruodolf.  Ann.  Ful- 
dens.;  Hincmar.  Re.mens.  Ann.;  Reginon.  Chronic; 
Contin.  Reginon.;,  i.  q.  Agrippina. 

Colonia,  /.  q.  Colcestria. 

Colonia,  Coutogne,  bourg  de  Gascogne ;  cf.  Ca- 
sinomagus. 

Colonia  Accltana  Gemellensis,  et 

Colonia  Accitana  Legionis  Siextre,  i.  q, 
Acci. 

Colonia  ad  Spream  ,  Colonia  Marchica 
011  Brandenburgica,  faubourg  de  Berlin  ;  Colo- 
gne  sur  la  Spree,  dejd  construite  au  douzieme  siecle. 

Colonia  ad  Windam;  cf.  Coleda. 

Colouia  .Elia  Augusta  Hercurialis 
Thcenit.,  Inscr.  ap.  Grut.  ex  Constant.  Sec;  Co- 
lonia  Thenis,  Anton.llin.  edit.  A/din.;  Theaena; , 
©eatvai,  Pto/.,Tbena,  ae,  ©eva,  txs,Strab.  i-,p.8St, 
834;  Theuae,  arum,  Plin.  5,  4;  Anton.  Itin.;  v.  du 
Byzacium,  an  S.  de  Leptis  Minor,  au  N.  de  Syrtis  Mi- 
nor,  a  jibra,  p.  de  Carthage  ;  auj.  Tainelt. 

Colonia  .  Klia  Augusta  Hediolanensis, 
Urelti,  Inscr.  4060. 

Colonia  .  Klia  Capitolina  ;  cf.  Hierosolyma. 

Colonia    Elia  Hadria  ,  Orelli,  Inscr.  148. 

Colonia  lClia  Hadriana  Augusta  Zama 
Resria  ,  i.  q.  Azaina. 

Colonia  .  Elia  tCa  Augusta  Felix ,  i.  q. 
Civitas  OEeusis. 

tolonia  .Kquensis;  cf.  .Xquum. 

Colonia  ,F3sis,  i.  q.  jEsis. 

Colonia  Agrippina,  Orelli,  Inscr.  876,  1108, 
3i8i;  Prudeiil.  Trecens.  Annal.;  Ann.  Vedaslin.;  et 

Colonia  Agrippina  I Jbiorum  ,  et 

Colonia  Agrippiuensis,  Reginon.  Chron. 
/>..58i ;  cf.  Agrippina. 

Colouia  Alexandria  Augusta  Troas,  ;. 
q.  Alexaudria  Troas. 

Colouia  Allobrogumj  cf.  Augusta  Allobro- 
gom. 

Colouia  Alsiensis ,  i.  q.  Alsium. 

Colonia  Antoninia  Devota  Arctaunnm, 
Orelli,  Inscr.  4970. 

Colonia  Apta  :  cf.  Apla  Juli.i. 

Colonia  Apulensis,  ('.  q.  Alba  Carolina. 
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Colouia  Aoiia-  Hextim-<f.  Aqux  Sextia?. 
Colonia   Arausio   Kecundanorum ,   i.   a. 

Arausio. 

Colonia  Arcensium ;  cf.  Aracosia. 

Colouia  Arelate  Sextanoruin;  cj.  Arclate. 

Colonia  Asculoruin,  i.  •/.  Asculum  Piceniim. 

Colonia  Asturica  Amakur  Auj^usta,  et 

Colonia  Asturica  Au^usta,  medaille  du 
siec/e  d ' Augustc  ;  cf.  Asturica  Augusta. 

Colonia  Augusta,  ;.  q.  Putcoli. 

Colonia  Aug^usta  Aroe  Patrensis,  me- 
daitles  d'Augustc  ct  de  Ncron  ;  Aroe,  'Apoa,  'Ap6r\, 
ex  Ccll.;  Patne,  Liv.  27  ,  29;  36,  21  ;  Cic.  3,  cpist. 
17;  7,  epist.  28;  16,  1;  Plin.  4,4;  Ovid.  IHetam. 
6,  v.  417  ;  Jlarpai,  Polyb.  1,  41 ;  Ptol.;  une  des  douze 
anciennes  capitales  dc  1'Achaie,  sur  /a  cdte  N.-O,, 
au  S.-O.  du  cap  Rhitim,  s'appelait  tfabord  Aroe  ;  en- 
suile,  agrandie par  Datpeui;,  elle  prit  le  nom  ;/ePatrae; 
cf.  Pausan.  Aclt.  c.  8;  devint  sous  Auguste  colonie 
rom.  et  s'appelle  auj.  Patrasso,  Patras ,  Baliabadra, 
v.  a  1'enlree  du  goffe  de  Lepante,  connuc par  les  sa- 
crificcs  humains  offerts  a  Diane  dans  fantiquite.  Pa- 
trenses,  IlaTpeii; ,  Strab.  8,  p.  263;  Itab, 

Colonia  Augusta  Hracara;  cf.  Augusta 
Bracara. 

Colonia  Augusta  'Gmerita  ,  i.  q.  Augusta 
Emerita. 

Colonia  Augusta  Felix  (  Flavia )  Germeno- 
rum ,  medail/e  de  Commode  ;  Colonia  Germenorum , 
medaillede  Commode ;  Germa,  ae,  Anton.  Itin.;  Germa 
Colonia,  repu.a  KoXtovia  ,  Ptof;  Germocolonia ,  Tep- 
lioxoXwveta,  Notit.  Eccles.;  v.  des  Tolistobigi  ,  dans 
la  Galatie,  a  16  m.  p.  a  l'E.  de  Pessinus,  a  24  a 
lO.  de  Vindia,/«f  d'abord  en  qitelque  sorte  une  u.Y)- 
Tp6uo).t;  ,  dcchut  bientot  apres ,  et  devint  plus  tard 
(sei.  Vaillant,  sous  Octavien  Cesar;  sel.  Holslen.  in 
Steplt.,  sous  Vespasien  et  ses  fils ;  mais  suiv.  d'autres 
sous  Commode)  une  colonie  romainc. 

Colonia  Augusta  Firma;  cf.  Astigi. 

Colonia  Augusta  Geniella  Tuccitana,  i. 
q.  Augusta  Gemella. 

Colonia  Aug^usta  Uimeracorum  Ther- 
mitanorum  ;  cj.  Tbcrmae  Himerenses. 

Colonia  Au^usta  «ladera  ;  cf.  Colonia  Ja- 
dera. 

Colonia  Au^usta  Julia  Constantia  '/.i- 
lis,  r.  q.  Arzilla. 

Colonia  Au^usta  «lulia  Philippensis, 
mcdaiilc  de  Claude;  Colonia  Julia  Pliilippensis,  In- 
scr.  lap.  ap.  Spon.  IHisc.  erud.  Antiq.;  Philippi  , 
orum,  Plin.  4,  ixj  Mittrop.  n,  3;  Lucan.  1,  v.  679; 
Anton.  llin.;  Tacit.  Hist.  1,  5o ;  2,  38;  Meta,  2,2; 
^iXtimot,  Aristolcl.  De  Mirand.;  Appian.  Civ.  4 ;  Dio- 
dor,  Sic.  16,  14;  Dio  Cass.  47»  5i,  4j  Actor,  20, 
6;  Pliilipp.  1,  1  ;  1  Thessal.  2,  2;  «friXimroi  xoXwvta, 
7tptoTr)  xjij?  MaxeSovia;  noXt;,  Primaria  Urbs,  ou 
Metropolis  Macedoniae  Proconsulans ;  cf.  Theophrast. 
Plant.  5,  20 ;  le  plus  anciennement  Crenides  ( ad 
Crenidas),  Dio  Cass.  47,  p.  397  ;  v.  de  /'Edonis  (  Ma- 
cedoine  ),]>res  du  Pangaeus,  a  33  m.  p.  au  N.-E.  d'Am- 
phipolis,  a  12  au  N.-O.  de  Neapolis,  recut  du  roi 
Phitippe,  qui  la  conquit,  le  nom  de  Philippi ,  eut  des 
mines  d'or,  devint  colonie  sous  Oclave  et  s'appelle 
auj.  dans  ses  ruines  Philippi,  4>iXt7raou  yti,  sel.  d'au- 
tres,  Feliba,  village.  S.  Paul  y  fonda  fan  53  une 
commune  chretienne ;  cf.  2  Corintlt.  n,  8;  Phiftpp. 
4,  i5,  sq.  Octave  et  Antoine  y  vainquirent  Brittus 
el  Cassius.  Philippenses ,  Lex  ult.  Dig.  De  Censib.; 
^tXfTtTcrjCTtot,  Phitipp.  4,  i5  ;  Philippensis  ,  e,  Tacit. 
Ann,  3,  76 ;  4>  35. 

ColoniaAugustaliauroIiavinium,  Orclli, 
Inscr.  2179. 

ColoniaAugusta  Lilyhitanorum  ,  i.  q.  Li- 
lybaeum. 

Colonia  Augusta  Panhormitanorum , 
Inscr.  ap.  Spon.;  ap.  Orelli,  948  ;  Civitas  Panoruiilaua, 
Cic,  Agr.  c.  6  ;  Kespublica  Panhormilanorum,  Inscr. 
ap.Spon.;  Panhormus,  Vib.  Sequest.;  Plin.  3,  18;  Pa- 
liojnuis,  Nela,  2,7;  Cic.  De  Jurisd.  Sic.  c.  26 ;  Liv.  24, 
36 ;  Sil.  Ilal.  14,  v.  262  ;  Jornand.  De  Regnor.  Success. 
p.  29,  3o;  id.  C/ironic.  Wandalor.  p.  176;  Ilavop- 
u.o;  xoXuJvia,  Stiab.  6,  p.  266;  Thucyd.  6,  init.; 
Diodor.  Sic.  i3,  88;  14,  49 ;  Polyb.  1,  38,  55,  56; 
v.  au  N.-O.  de  i'ite  de  Sicile  a  1'embotichitre  de  /'O- 
rellius,  fondec  par  tes  Pheiiiciens  ,  devouee  aux  Car- 
thaginois,  prise  par  les  Romains  faa  5oo  de  Rome, 
el  s'appellc  attj .  Palerme,  capitale  de  la  Sicile,  inten- 
dance  du  menie  nom,  Val  di  Mazzara,  sw  Uli  golfe. 
Panormitanos ,  adj.,  Cluv. 

Colonia  Augusta  Paterna  Trevirorum  ; 
cf.  Augusta  Treviroriim. 
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Colonia  Augusta  Hu-toruni,  ,'.  q.  Augusta 
Vindclicorum. 

Colonia    Au^usta  Tauromenitana,  me- 

daille;  Civitas  Taiiromenitana ,  Cic.  Agr.  c,  6;  Tau- 
romenium,  Plin.  3,  8;  Vell,  Patcrc.  2,  79;  Cic.  16 
epist.  11;  Taurominium,  Mela,  2,7;  Taupou.eviov 
Diodor.  Sic.  14,  60;  16,  7;  nest probabl.  pas,  comme 
le  veut  Pline,  1'ancienne  Naxos  ;  v.  sur  /a  cdlc  orien- 
tale  de  la  Sicile,  au  S,  de  Callipolis;  auj.  Taormina, 
v.  stir  un  rocher  (  Taurus,  Diod.  Sic,  l.  c.  ),  et  pres 
de  la  mer,  inlend.  de  Messine ;  avec  des  anliquites 
rom.,  des  carrieres  de  marbre  et  le  cltdteau  mau- 
resque  de  Mola.  Tauromenitani,  Eulrop.  2,  19,  Tau- 
poptEvtTavot ,  medaille  ap.  Harduin.;  hab.  Tauromi- 
nitanus,  adj.,  Sil.  Ital.  4,  p.  257;  cf.  Strab,  6, 
p.  i83,  sq. 

Colonia  Augusta  Treverorum ;  cf.  Au- 
gusta  Trevirorum. 

Colonia  Augusta  Troas,  1.  q.  Alexandrea 
Troas. 

Colonia  Augusta  Tyndaris,  Orelli,  lnscr. 
955. 

Colonia  Aujjusta  Ulpia  Trajana;  cf. 
Augusta  Dacica. 

Colonia  Augusta  %'erona  Vova  Ciallie- 
niana,  Inscr.  arcus  Veron.  gemin.  (Porta);  cf, 
Orelli,  Inscr.  10 14  ;  Verone,  ae,  Ptin.3,  19;  Liv.  5, 
35,  38;  Tacit.  Hist.  3,  8,  10,  5o,  52;  Justin.  20,  5; 
Sit.  Ital.  7,  v.  5g6 ;  Martial.  14,  epigr.  ig5;  Ca- 
tull.  carm.  68;  Ovid.  Amor.  3,  eleg.  i5;  Anton. 
Itin.;  Pattl.  Warnefr,  De  Gesl.  Longob.  1,  2;  2,  14, 
18;  3,  3o,  Zi\  Ann.  Alamann,;  Ann.  Sangallens. 
Maj.;  Ruodolf.  Ann.  Fuldens.;  Ann.  Bertin.;  Regi- 
non.  Chronic;  cf.  Strab.  4 ;  v.  dans  Venetia  ( Gallia 
Transpadana  ),  sel.  Anlon.  Iti/t.,  d  3o  p.  au  N.  de 
Hostilia,  sur  la  rive  occident.  de  /'Athesis,  d  23  m. 
p.  au  N.-E.  de  Mantoue,  fut  le  tieu  nalal  de  Catulle, 
de  Vitruve,  de  Pline  1'ancien,  de  Cornel.  Nepos ;  elie 
fut  de  bonne  heure  une  colonie  romaine,  qui,  rcnouve- 
lee  sous  Gallien,  recut  te  nom  «/'Augusla ;  auj.  Ve- 
rone,  capitate  de  la  prov,  venitienne  du  meme 
nom,  des  deux  cdtes  de  1'Adige,  avcc  un  tltedtre 
romain  qui  pouvait  contenir  12,000  personnes, 
Veronenses,.  um,  Arc.  c;  Tacit.  Hist.  3,  9 ;  Paul. 
Warnefr.  De  Gcst,  Longob.  2,  28 ;  Veronenlis,  e,  Ann. 
Alamann.;  Viptor.  Schott. 

Colonia  Augusti  (Militum  Legionis  Secundae) ; 
i.  q.  Cartenna. 

Colonia  Aurelia  Antoniana  (Antonina, 
Anlouiniaua)  Ovilia,  Inscr.  ap.  Grut.;  Ovilia,  Tab. 
Peut.;  Ovilabis,  is,  Anton.  Itin.;  v.  dans  le  Noricum, 
sur  le  TraunuS;  a  16  m.  p.  a  fO.  de  Lauriacum,  k 
27  a  l'E.  de  Joviacum;  auj.  Wels  (  Falsiana;  Velsa; 
Welsia),  v.  du  dtstrict  de  Hausruck,  dans  le  pays  o«- 
dessous  de  1'Ejis  ,  sur  la  Traun,  a  4  milles  au  S.-O. 
de  Linz.  Avec  moins  de  vraisembl.  Mannert  voit  Ovi- 
labis  dans  la  v.  de  Lambach, 

Coionia  (Civitas?)  Aurelia  Aquensis, 
Orelli,  Inscr.  949,  957. 

Colonia  Aurelia  Aug.  Pia  Canusium, 
Orelli,  Inscr.  26  3o. 

Colonia  Aurelia  Carthago,  Commo- 
diana  Pia  Felix;  cf.  Carthago. 

Colonia  Aureliana  Laureacensis,  Inscr. 
ex.  Ciuv.;  Lauriacum,  Anton.  ltin.;  No'tit.tImper.; 
Notit.  F.ccles. ,-Laureacum  ;  cf.  Laziits,  De  Rep.  R.  12, 
7;  5;  Blaboriacum,  Tab.  Peut.;  capitale  du  Noricum 
Ripense,  aprls  la  destruclion  de  Sirmium  ;  cf.  Carol. 
a  St.  Paul.  Geogr.;  sel.  Anton,  Itin.  d  16  m.  p.  d 
l'E.  </'Ovilabis,  d  25  d  VO.  du  Lac.  Felicis,  ou  a 
45  cfArliipe ,  au  S.  du  Danube  ;  auj.  Lorcli ,  Lorich  , 
Lauracli ,  bpurg  dans  le  pays  au-dessous  de  l'Ens, 
sur  le  fl.  du  meme  nom.  Lauriaceusis ,  e  ( Praefect. 
Class.  et  Legion.  secund.),  Notit.  Imper.;  Lauria- 
censes  Mililes,  Inscr.  ib.  repert. 

Colonia  Barbesula;  cf.  Barbesola. 

Colonia  Barcino  Faventia,  1.  q.  Barcino. 

Colonia  Beneventana;  cf.  Beneventtim. 

Colonia  Bostra,  i.  q.  Bazra. 

Colonia  Bullidensis ;  cf.  Bullis. 

Colonia  Ca-sarea  ,  i.  q.  Caesarea  Mauret.  Cae- 
sariensis. 

Colonia  Cffisarea  Antiochia,  <f.  Anliochia 
ad  Pisidiam. 

Colonia  Cwsarea  %ug»sin;  cf.  Caesarau- 
gusta. 

Colonia  C«sarea  Pania-,  et 

Colonla  Csesarea  Philippi,  i.  q.  Caesarea 
Paneas. 

Colonia  Cwsaris  (  Caesarea)  Archelais;  cf.  kt- 
chelais. 
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Colonia  Calamcnsis,  i.  q.  Calama. 
Colouia  Cainalodiiiieiisis,  et 
.  Colonia  Cainaloiluiiciisis    Viotriccnsis; 

cj.  Ciiiiialnduiiiiiu. 

Colonia  Campestris  .lnlia  Balba ,  <'.  q. 
Balba. 

Colonia  Capenas;  cf  Capcna. 

Colonia  Capsa ,  i.  q.  Capsa. 

Colonia   Cnrrenorum,  i.  q.  Carraj. 

Colonia  Carthago,   i.  q.  Carthago. 

Colonia  Classica  ;  <.-/.  Colonia  Julia  Octaviano- 
rum. 

Colonia   Claudia  Aprensis,  Orelli,  Inscr. 

5l2. 

Colonia  Cla uilia  Aiisjusta  Felix  dadera, 

medaiUe  de  Claude;  Colonia  Augusla  Jadcra,  medaille 
de  Domilicn,  ap.  Harduiii.;  Colouia  Jadera,  Plin.  3, 
exlr.;  (Jader),  Mcla,  2,  3  ;  KoXtovia  'IaSepa,  Plot.; 
v.  sur  la  cdte  de  Liburnie  ,  d  environ  21  m.  p.  au  N.- 
O.  de  Scardona,  a  37  au  S.-E.  r/'iEnona ;  auj.  Zara 
Veccliia,  Zara,  v.  de  Dalmalie  sur  une  langue  dc 
terrc  de  la  mer  Adriatique. 

Colonia  Claudia  Ausjusta  Scodria;  cf. 
Scodra. 

Colonia  Claudia  Copia  Aujrusta,  Lugd. 
Taurobolium  ;  i.  q.  Lugdunum. 

Colouia  Claudia  Copia  August a  I.iki  11 
dunura  ,  Orclli,  Inscr.  194,  2325. 

Colouia  Claudia  Sabaria,  Inscr.  ap.  Grut.; 
Colonia  Divi  Claudii  Sabaria,  Plin.  4,  12;  Colonia 
Sabaria  Claudiana  Augusta,  medauUc  ap.  Golz.  et 
Harduin.;  Sabaiia,  x,  Amm.  Marc.  3o,  20;  Epitom. 
Aurel.  Vict.  in  Dtd.  Julian.;  Sttlp.  Sevei:  Vit.  S. 
Marlin);  Einliard.  Ann.;  Enkard.  Ann.  Fuldens.; 
Xaouapia,  Ptol.;  v.  dans la  Pannonia  Super.;  scl.  d'au- 
trcs ,  i.  q.  Castiiferrense  Oppidum;  scl.  Kruse,  auj. 
Stein  am  Anger,.v.  dans  le  comitat  Hongrois  d'Eisen- 
bourg,  sur  la  Gcnz ,  a  5  mitl.  d  10.  de  Sarvar. 
■  Colouia  Claudia  Salonitana ,  Orelti,  Inscr. 
3833. 

Colonia  Claudia  Virunum ,  Orelli,  Inscr. 
35o4. 

Colouia  Claudii  Cresaris;  cf.  Aca. 

Colonia  Claudii  Ciesaris,  Plin.  6,  3;  i.  q. 
An-lielais. 

Colonia  Clunia  ;  cf.  Clunia. 

Colonia  Concordia  (  sive  Claudia  )  Au- 
gusta  Felix  Mlediolanum,  Orclli,  Inscr.  1702. 

Colonia  Coucordia  ♦liijia  lladrumetiua 
Pia,  1.  q.  Adrunietum. 

Colonia  Concordia  Clpia  Trajana  Au- 
g-iista  Frugifera  Uadrumet  iua,  Orelli,  Inscr. 
3o58. 
.    Colonia  Dacica,   Orclli,  Inscr.  i56i. 

Colouia  Dainasus  lletropolis ;  cj.  Damas- 
cus. 

Colonia  I>ca  Augusta  Vocontiorum , 
i.  q.  Augusta  Dea. 

Colonia  Diensis,  Plin.;  Colonia  Julia  Augusta 
Diensis,  medaitle  d  Anton.  Pius,  ap.  Vadlanl.;  Dien- 
sis  Urbs,  Paul.  Warncft:  De  Gest.  Longob.  3,  $; 
Diuin,  Liv.  44,  2,  7,8,  9;  ATov,  Strab.;  Ptol.;  TI111- 
cyd.  4  ;  Polyb.  4,  62  ;  Arrian.  1  ;  !'.  de  la  Pieria  ,  sur 
la  cdte  dti  Sin.  Theriuaicus ,  au  N.  de  I' embouchurc 
de  /Helison  ,  a  ','E.  de  Plimpeja,  sel.  Leake  pres  de 
Malatheia. 

Colonia  I>i vi  CTaudii  Sabaria  ;  cf.  Colonia 
Claudia  Sabaria. 

Colonia  Eboracensis,  Inscr.  ap.  Gruter.; 
Colonia  Eboracum  Leg.  6  Viclrix,  medaille  de  Se- 
verc ;  Eboracum,  Leg.  6  Victrix,  Antcn.  ltin.;  PtoL; 
v.  des  Brigantes,  dans  la  Britanuia  Romana,  a  14  m. 
r.  ait  S.  (/'Isurium,  d  7  de  Derventio,  d  72  au  N.  O. 
de  Lindum ,  fut  sel.  Gele  (in  Commentt.  ad  Anlon. 
Itin.  Ilritann.  )  tin  Muiiicipium,  et  s'appclle  auj. 
York,  capitalc  du  comtc  dti  meme  nom,  sur  1'Ousc. 
Sel.  Ptol.,  Dio  Cass.  et  Anton.  Itin.,  la  sixieme  lc- 
gion  In  Victoricttse  y  avait  son  quartier  general ;  ct 
Scptimius  Scvrus  et  Constantius  Chlortis  y  mourn- 
rcnt}   Alcuin  (  mort  en  804  )  y  naquit. 

Colouia  Fquestris,  i.  q.  Civitas  Equestrium. 

Colonia  Falisca;  cf.  .Xquuui  Faliscum. 

Colonla  Fanestris,  i.  q.  Colonia  Julia  Faiies- 
tii-,. 

Colonla  Favenlia  •fulia  y4u«rsta  Pia 
Karcino,        rt 

Colonla  Favi-iif  iaPiaRarrino  •  </  Harrino. 

Coionia  lYlicitas  Julia  Im^usla  I»ia 
Barc  11-.,  Or,  lli,  Inscr.    ',i>.-. 

Colop.ia  lilix  lloslra  Vli-xaiidriiia  ,  /'.  ./. 

Bazi  1. 
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Colonia  Felix  «lnlia  ;  </.  Bertftlia 

Colonia  F«'l  i  \  lioriiicnsis,  Qrtlli,  Inscr.  1  1  ;. 

Colonia  FerentiiiciiKis,  Erontin.  De  Tusciw 
Colon. ;  Municipium  Eeienlis,  Vitruv.  2,  7;  Eeieiitiiii, 
Plitt.  3,  5;  Stteton.  in  Otlion.  c.  1  ;  Horal.  1.  epist. 
17,  v.  8;  <I>epevxivov ,  Sirab.p.  9.26;  4>epEV-iia,  Ptnl. 
3,  1,  5o;  v.  d'Etritrie  a  l'E.  dtt  Lac.  "Voisiniensis; 
anj.  Fercnlino,  cntrc  Viterbo  et  Uomarzo. 

Colonia  Flavia  Ceesarea;  cf.  C.esarea  Palse- 

StilKC. 

Colonia  Flavia  Constans,  ;'.  q.  Hispellu;ti. 

Coloiiia  Florentikia;  cf.  Floreniia. 

Colonia  Fulminatrix  Ciiruliis,  Orelli , 
Inscr.  53o. 

Colonia  Cicmella  dulia  Ilipponensis 
Fia  Augusta,  medaille  dc  Marc.  Antonin.;  Co- 
loniaHipponensis,  Auguslin.  De  Civ.Dei  22,  8  ;  Hippo 
Regius,  Plin.  5,  3,  4;  Mela,  r,  7;  Li".  29,  3;  An- 
ton.  Itin.;  Hippo,  onis  ,  Sil.  Ilal.  3,  v.  259;  Ippo 
Rcgius ,  jElliic.  Cosmograpli.;  'Ititiwv  BatTtXtXO? , 
PtoL;  'Imiajv  pi^iOQ,  Procop.  Bcll.  Vand.  2,  4;  'In- 
Ttuv,  Strab.  i],  p.  832;  v.  sur  la  cdte  de  Numidia 
Massylorum  ,  d  LO.  du  fl.  'Armua ,  sel.  Strab.  Jtpo; 
xu>  TpyiTw  ,  ad  Tietum  Promontor.,  sel.  Anton.  Itin. 
d  228  m.p.(ii%  scl.  Surita,  ex  Cod.  Reg.),  sel.  Pro- 
cop.  I.  c,  d  10  journees  au  N.-O.  de  Cartltage ;  fut  la 
residcnce  favorite  dcs  rois  de  Numidie  (  antiquis  re  • 
gib.  dilectus,  Sil.  ItcL),  et  s'appelle  auj.  Bona , 
Bone,  Baled,  Unied  (pajs  des  jujttbiers),  Anaba,  v. 
dans  le  pays  d'Alger,  prov.  tle  Conslantine ,  en  face 
de  C embouclturc  de  la  Seybottse ,  d  i5  mill.  au  N.-E. 
de  Constantine ,  a  i5Ad  LO.  de  Tunis,  avec  iin  clid- 
teau  construit  par  Cltarles  V  apres  ta  prise  de  la  villc 
en  i535.  Saint  Auguslin  y  fut  cveque. 

Colonia  Ciermenorum ;  cj.  Colonia  Augusta 
Felix  Oermenorum. 

Colonia  Hadriana  •luvav ia  ,  0'elli,  Inscr. 
496;  i.  q.  Juvavia. 

Colonia  llelvetica  Aventiciim,  Oretii , 
Inscr.  344- 

Colonia  llelvia  Ricina,  Orelli,  Inscr.  iji5; 
c/.  Riiina. 

Colonia  Hipponensis,  i.  q.  Hippo  Diarrby- 
tus. 

Colonia  ltaliccnsis,  in  prov.  Baetica  Praet., 
Inscr.  ap.  Grutcr.;  llalicense  Municipium  Pcrm.  Au- 
gusti ,  medaillcs  d' Atiguste,  Tibere  ,  Drusus ,  Germa- 
nicus  ct  de  Livia  Augusla;  cf.  Vaillant.  De  Numm. 
Coluti.;  Italica,  ;e,  Eutrop.  8,  2,  3,  6;  Jornand.  De 
Regnor.  Sttccess.  p.  55 ;  TTaXtxr) ,  Appian.  Alex. 
Beil.  Hisp. /Trajani  Civitas,  Jornand.  c.  L;  v.de  /'His- 
pania  Bjelica ,  a  6  m.  p.  au  N.-E.  <^'Hispalis,  sur 
le  Bailis;  attj.  Sevilla  la  Vieja,  d  1  licue  de  Seville , 
en  Andatousie ,  fttt  le  ticu  natal  de  Trajan  ,  Eutrop. 
c.  L,  d'Adrien,  Eutrop.;  Gell.;  de  Theodose  et  dtt 
poete  Sitius ,  surn.  Italicus ;  elte  devinl  sotis  Adrien 
colonie  rom.  Pendant  la  gticrrc  pttnique  P.  Scipion  y 
envoya  scs  guerriers.  —  Italicenses,  ium,  Gell.  16,  i3; 
cf.   Spartian.  Vit.  Hadrian. 

Colonia  «lulia  ,  i.  q.  Bonna. 

Colonia  Juiia;  cf.  Hispellum. 

Colonia  Julia  Augusta,  i.  </.  Aqux  Sextis. 

Colonia  Julia  Augusta  Apollinaris 
Reiorum,  Orclli,  Inscr.  4o3o. 

ColoniatJulia  Augusta  Ralba,  i.  </.  Balba. 

Colonia  «lnlia  Au^usta  Rerytus,  Orelti, 
Inscr.  5  i4. 

Colonia  «lulia  Augusta  Cassandrensis , 
i.  q.  Cassandrea. 

Colonia  *l  11 1  i  a  Augusta  Concordia  Felix 
Rencventum,  Orelli,  Inscr.  907. 

Colouia  •lulia  Augusta  llcrtona ,  medaille 
de  Tibere,  sel.  Hardouin;  maisV aitlant  rapporte  celte 
medaille  d  Derlosa;  Julia  Derlona,  lnscr.  ap.  Gru- 
ter.;  Derlona,  se  (Colonia),  Plin.  3,5;  Vellej.  Pa- 
terc.  1,  i5 ;  Anton.  Itin.;  Jornand.  De  Reb.  Getic. 
p.  127;  id.  De  Rcgnor.  Success.  p.  58;  AspTuva, 
PloL;  Aepflujv  ,  Stcplt.;  Strab,  5,  p.  217;  v.  de  Li- 
gurie  d  16  m.  p.  au  S.-O.  <i'Iria ,  d  5i  au  S.-O.  dc 
Placentia;  attj.  Tortona ,  v.  du  Piemont,  sur  le  fl. 
Scrivia,  Derloncnsis,  c,  Jornand.  DeRcb.  Getic.  c.  45. 

Colonia  •lulia  Aii^iisla  Ikiciisis;  cf.  Co- 
lonia  Diensis. 

Colonia  •lulia  Aug-usta  Felix  Rery- 
fhus;  cf.  Berolha. 

Colonia  .lulia  Augusta  Firma,  i.  q.  Astigi. 

Colonia  «lulia  JkjBtgueta  Parma,  Inscr. 
ap.  Gruter.f  Partna,  0»,  Liv.  39,  55;  Martiat.  t4, 
epigr.  i55\  Aittoit.  Ilin.;  Paiil.  Warnefi:  Dc  Gcst. 
Longob.  ■>. ,  18;  /, ,  3o;  v.  de  la  Oallia  (ispadana,  a 
9  m.  p.  ii  fO.  dc  Tannetum,   d  i5  au  S.-E.   de  Fi- 
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dcntia,  d  37  A^.-O.  de  Mutina,  fjndee  par  let  Etrus- 
qucs,  prisc  touid  tout ■  j,ar  (V>  Boji  tt  pai  Ut  I 
•nains  ,  devint  avec  Mulma,  l'a,t  </<•  Rome  r>',<>,  colonie 
comttine;  cf.  Liv.;ful  agrandie  par  /fugusle ,  cl  fnp- 
pelle  auj.  Patma ,  capilale  du  duclte  du  merne  nom  , 
stir  lc  petit  fl.  de  Parma.  Parmensis,  e,  Cu:  Phitipp, 
14,  3  ,  Hincmar.  Rem.  Ann.  —  ( tc.  I.  c.  aiypelle  set 
Itab.  Opliuii  viri,  lione»lissimiqi:c  l.oinines  maximecum 
populi  roiiiani  digriitaie  (onjuncti ,  el  MartiaL,  I.  c. 
vante  la  laiite  blanclte    ( l.ana  alba  j  dtt  pays. 

Colonia  .Inlia    \u<;iisla   Pclla,  i.  </.  Pella. 
Colonia  «fiilia  Aue^usta  Sal.-irii-nsis;  c/. 
Salaria. 

Coloniii  «lulia  Vnjjusla  Sinope,  medailte 
de  Caracalia;  Colonia  Julia  Sinope,  medadle ;  (.<jlo- 
nia  Julia  Fclix  Sinope,  medaille  de  Geta  ;  Sinope,  es, 
'  Plin.6,  2;  Plin.  6,  epist.  91  j<jr.;  Me/a,  1,  19;  Su- 
I  trop.  6,8;  Val.  Flacc.  5,  v.  108;  Tacit.  Hist.  4,  83, 
84  ;  Cic.  pro  Lcg.Manil.c.  8;  Anton.  Itin.;  ■'r,l:i'i>~r, 
Diodor.  Sic.  1  1,  3i,  3-2;  Slrab.  p.  534,  545,  553, 
:  664;  Herodot.  4,  12;  Arrian.  Peripl.  Pont.  Eux.; 
Ptol.  4,  57  ;  Xenoph.  Anab.  6,  init.;  Xenof^h.  Cyrop. 
4,  extr.;  v.  de  Papltlagonie ,  a  3oo  stad.  d  t'E.  dt 
Stephane ,  au  S.  du  cap  Syrias ,  sel.  Arrian.  d  40  :iad., 
mais  suiv.  Slrabon  d  20  stades  ^Armeue;  elle  jui 
fondee  scl.Slrab.,  Diodor.  Sic.  et  Xenopii.  Anab.,  par 
tes  Milesii.  (^i  Iivumr]  MtXlJlTttov  rv  Zt.v.w,),  formail 
au/refois  une  rcijublique  ;  fut prise  par  Pharnace,  roi  du 
Ponl  et  grand-pere  de  Milltridate ,  et  devint  la  rcsi- 
dence  des  rois  du  Pont ;  plus  lard  prise  cfassaut  par 
Lucullus  dans  la  guerrc  de  Mitluidate,  Cic.  c.  L;  de- 
puis,  du  temps  de  Jtiles  Cesar,  elte  devint  colonie  rom., 
Strab.  11;  Plin,;  et  s'appelle  auj.  Sinabe,  Sinop,  Si- 
nub,  v.  turqtte  sur  la  mer  Noire,  Polyb.  4,  5",-  Palrie 
de  Diogene  le  Cynique ,  du  poete  comique  Diphile  et 
de  1'ltistorien  Baton ;  cf.  Strab.  10,  12;  Sinopenses, 
ium,  EtvioTtei;,  e'<dv,  Xenoph.  Cyrop.  5,  6,  cf.  JEneas 
Poliorcel.  c.  40. 

Colonia  •! nlia  Avanticorum ,  i.  q.  Avan- 
ticum. 

Colouia  •Iul ia  Rarba  ;  cf.  Barba. 

Colonia  •!  ul  ia  Calpe  ;  1.  q.  Calpe. 

Colonia  •!  ulia  Castro  \ovo  ,  Orelli,  Inscr. 
1009. 

Colonia  Julia  Celsa;  cf.  Celsa. 

Colonia  .lulia  Classica  Suessa  ,  i.  q.  Au- 
runca. 

Colonia  «lnlia  Concordia  Au<;usta  Fe- 
lix,  i.  q.  Beneventum. 

Colonia  •litli.i  Equestris,  Orelli,  Inscr.  253, 
254,  3o6  et  suiv. 

Colouia  «Iulia  Fanestris,  Inscr.  aj>.  Gru- 
ter.;  Vitruv.5,  1 ;  Colonia  Panestris,  Inscr,  ap.  Grtt- 
ter.;  Colonia  Julia  Fano-Forluna,  Inscr.  ap.  Gruter.; 
Fanum,  Sidon.  1,  epist.  5;  Claudian.  de  VI  consul. 
Honor.  v.  5oo;  Ca:s.  Civ.  1,  n;  Fanum  Fortuna?, 
Plin.  3,  14  ;  Tocit.  Hist.  3,  5o;  tq  'Iepov  Tri;  Tuj[i);, 
Strab.  5,  p.  i5j;  v.  sur  la  cdte  d 'Ombrie ,  d  cnviion 
10  m.  p.  au  S.-E.  de  Pisaurum ,  d  18  au  N.O.  dc. 
Senogallia,  au  N.  de  V embouchure  du  Metaunis;  auj. 
Fano ,  v.  fortiflee,  delegat.  d' Ancona,  avec  un  arc  dc 
triomphe  remarquable  d  Augiiste. 

Colonia  Julia  Fauo-Fortuna,  cf.  Colonia 
Julia  Fanestiis. 

Colonia  *I ul ia  Felix  Lncoferouensis , 
Orelti,  Inscr.  4099. 

Colonia  «lulia  l.rata  Accis ,  Orelli,  Inscr. 
5o57. 

Colonia  .Iulia  \ova  Carthajro,  i.  q.  Car- 
thago  Nova. 

Colonia  Julia  Octaviauorum,  medaitle 
d' Auguste  ap.  Golz.;  Colonia  Pacensis  Classica,  me- 
dailles  de  Neron  et  de  Tibere,  ap.  Gotz.;  Forojulien- 
sium  Colonia,  Tacit.  Agric.  c.  4  ;  Forum  Julii  (  Forum 
Julium),  Octavianoiuni  (  Legionis  Octavse  )  Colonia. 
quse  Pacensis  appellalur,  et  Classica,  Plin.  3,  4;  c). 
Cic.  epist.  i5,  16;  4>6pov  MouXtov,  Strab.  4,  p.  184  ; 
v.  dans  la  Gallia  Narbon.,  a  1'embouchure  de  /'Ai- 
genteus,  d  f£.  <y'Aqua;  Sexlia;,  fut,  scl.  Strab.,  to 
vao<TTa9u.ov  to  Kaiuapo?  (  Augusti ),  dcvint  sous  Jul. 
Cesar  tine  colonie  ,  et  s'appclle  attj.  Frcjus,  Frejuls, 
v.  dans  le  dep.  du  Var  ( Protcnce ),  avec  des  ruines 
d'un  aqueduc  construit  par  Aitgusle ;  lieu  natal  de 
Jid.  Agricola,  dc  Cornel.  Galttts. 

Colonia  «liilia  Pariaiia,  Inscr.  ap.  Spon.; 
Orclli,  5  12;  Colonia  Pariana  Jtilia  Augusta,  medai,'lc 
de  Marc-Aurele.;  Paiium,  Plin.  5,  32;  Paul.  I.ci  S, 
Dc  Censih.;  Plot.;  Strab.;  -v.  dans  la  Mysia  Minoi  . 
ati  S.-O.  de  Linus,  au  N.-E.  dc  Pa.'sus,  sur  la  Propoii- 
tide  ou  plutot  snr  I' llcllcspont ,  fut  fondee  par  les 
Milcsn  et  lcs  Parii;  eut,  scl.  Paul.  c.  L,  le  jus  lati- 
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nufii  ;  devint  une  colonie  de  Marc-Aureie ,  et  doit 
s'appeler  auj.  Kamares  ott  Kemcr;  Pariani  ,  llapia- 
voi,  Bv,  Strab.   tS, />.  587;  hab. 

Coluuia  «lulia  Paterna  Arelate,  i.  q.  Are- 
lale. 

Colonia  .1  uli:i  Paterna  Clamlia  (  Cou- 
stans)  \arboucusis  llartia,  Orelli,  Inscr.  200, 
203,  2.189,  .4241. 

Colouia  «lulia  l*aterna  \arbo  llarlius; 
tf.  Narbo, 

Colouia  .1  nlia  Philippensis,  Orelli,  lnser. 
5i2;  <;/.  Colonia  Augusla  Julia  Philippensis. 

Colonia  «lulia   Pisana;  cf.  Pisa. 

Colonia  «lulia  Salona,  medaille  de  Claudius, 
ap.  Golz ;  Colonia  Martia  Julia  Salona,  Inscr.  ap. 
Grttter.;  peut-etrc  atissi  Colonia  Claudia  Augusta  Pia 
Yeter.  Salona,  med.  ap.Ligor.;  Salona  Colonia,  Plin. 
3,  22;  Mela,  a,  3;  Hirt.  Bell.  Alex.  c.  43;  Jornand. 
De  Regnor.  Sticcess.  p.  58;  Salo,  onis,  XdXtov,  Strab. 
7,p.  3i5;  Dio  Cass.  42,  n,  56,  12;  Zonaras,  Clnon. 
12,  32;  Zonar.  De  Dioclet.;  Salonoe,  aruni,  Cks.  Civ. 
3,  8,  sq.\  Lucan.  4,  v.  404;  Inscr.  in  Sjioii.  Misc. 
Erud.  Antiq.;  la.loyva.t.,  xoXtovfa,  Ptol.  2,  16,  4;  £e- 
Xtove;,  tov,  Procop.  Bell.  Goth.  1,  7  ;  (IdXcoert)  Peean. 
9,  extr.;  v.  de  Dalmatie ,  sur  la  cdle ,  att  S.-E.  de 
Scardona ,  pres  de  Spalatro;  cf.  Spon.  Voyage,  liv.  2, 
p.  81,  sq.;  elle  ettt,  sel.  Pline,  un  conventus  juridic, 
et  se  defendit  avec  courage  et  sticces  qtiand ,  dans 
la  lutte  entre  Cesar  et  Pompee,  elle  fut  assiegie  par 
le  Uetttenant  de  ce  dernier,  Octave.  Ce  fut  id  quapris 
son  abdication  se  retira  Diocletien ;  cf  Zonaras,  d.  I. 
Salonensis,  e. 

Colonia  «lulia  Segisama  ;  cf.  Segisama. 

Colonia  «lulia  Sinope,  i.  q.  Colonia  Julia 
Augusta  Sinope. 

Colonia  »1 nlia  !»iiit rina,  i.  q.  Colonia  Sutrina. 

Colonia  «lulia  Victrix  Tojrata  Tarraco, 
Qrelti,  Inscr.  3127 

Colonia  *l  11  nonia  ;  cf.  ^Equum  Faliscum. 

Colonia  Laodicena  ,  Lex  1  Dig.  De  Censib.; 
Laodicea,  te,  Vell.  Paterc.  2,  69;  AaoSixeta,  Polyb. 
5,  45  ;  Notit.  Episcop.;  Laodicea  ad  Libanum  ,  Aao- 
oixeia  r\  7tp6c  Atgdvto,  Strab.  16,  p.  755;  Laodicea 
Cabiosa ,  Aao3ix.eta  KaSitocra ,  Pto/.;  Laodicea  Julia 
Severiana  Metropolis,  AaoStx,.  'IouX.  Eeovv).  MyjTpo- 
TtoX.,  med.  de  Sivere ;  Laodicia,  <e,  Anton.  Itin.; 
Laodicia  Scabiosa ,  Tab.  Peut.;  v.  dans  la  Laodicena 
(Coele-Syria),  sel.  la  Notit.  Episcop.,  dans  la  Phcenice 
Libani  d  18  m.  p.  au  S.-O.  «sfEmesa,  a  32  att  N. 
de  Conna,  a  32  au  N.-E.  du  Liban,  a  10  a  1'0.  de 
VOronte;  elle  obtint  de  Sivere  (Leg.  1  Dig.  )  le  jus 
italicum ;  auj.  ruines  pres  de  Djtissi  el  Djed.  Laodi- 
ceni  ad  Libanum,  Plin.  5,  23;  AaoSixeot  ev  tco  Ai- 
tSdvco,  medaille  d' Antonin  le  Piettx;  AatoSixeot  Ttpo? 
Atodvco,  medaille  de  Caracalla. 

Colonia  Libisosauorum ,  Inscr.  Marc.  An- 
tonin.  div.  ap.  Gruter.;  Libisoca,  Atgicrcoxa  ,  Ptol. 
2,  6,  3g;  Libisosa,  Anton.  Itin.;  Libisosona,  Plin.;  v. 
des  Oretani ,  et  non  pas  des  Carpeni ,  dans  /'Hispania 
Tarracon,  d  7  m.  p.a  CE.  de  la  source  de  C  Anas ,  d 
3o  au  S.-E.  de  Mttnda  ,  d  20  au  N.  d'  Arcilacis ;  auj. 
Lesitza,  Lizuza,  dans  la  nouvelle  Castille. 

Colonia  Lupiensium,  i.  q.  Lupia. 

Colonia  llarchica;  cf.  Colonia  ad  Spream. 

C olon  i a  11  a rcia  ,  v.  des  Turdetani ,  dans  t"His- 
pania  Baetica ,  a  4  \  mill.  att  S.-E.  a"Hispalis ;  auj. 
Marchcna  (  Mai  cia  ),    bourg  en  Andalousie. 

Coloniallartia«Iulia$aloiia,  Orelli,  Inscr. 
9.490. 

Colonia  •letallina  ,  CelL;  cj.  Metallinensis 
Colonia. 

Coliiuia  Metropolis  Bostra,  i.  q.  Bazra. 

Colonia  lliuervia  HJervia  Scolacium  (  s. 
Scyllaceum),  Orelli,  Inscr.  i36. 

Colonia  llorinorum,  midaille  ap.  Golz.; 
Inscr.  lap.  ap.  Gruler.  ad  Neomagnum  Geldrias 
invent.;  v.  des  Morini ,  dans  la  Germania  Cisrhenana 
(  Gallia  Belgica  ) ;  sel.  Hadr.  Valois,  i.  q.  Taruenna. 

Colouia  lluuatiaua  ;  cf.  Basilea. 

Colonia  \Iapocensis,  Ulpian.  Lex  1  Dig.  De 
Censib.;  Colonia  Napuca ,  «V.  Napucensis,  Inscr. 
lap.  ap.  Reines.  et  ap.  Spon.;  Napoca,  Tab.  Peut.; 
Nd7rovxa,  PtoL;  v.  de  Dacie,  a  24  m.  p.  de  Salinie, 
o  36<Ve  Patruissa;  nest  probabl.  pas,  comme  le  pre- 
tenjent  Reines.  et  Spon.,  la  <v,  de  Claiisenburg ;  sel. 
d'Anville ,  Doboca  ;  sel.  Maimert ,  eile  est  situee  d 
V emboucimre  du  Nyiaradtoz  dans  le  Marosch,  pres 
de  Maros-Vasarhelj:  Sel.  Vlpian.,  c.  L,  elle  jouissait 
du  jus  ilalicum. 

Colonia  \arln>  llartius  Decumanorum ; 
cf.  Narbo.  I 
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Colouia  \Iarona  ,  /'.  q.  Narona. 

Colonia  Wemuusiis ;  cf.  Nemausus. 

Colouia  IVepensis  (  LSepetensis,  Nepis }, Fron- 
tin.  Dc  Coion.;  Nepet,  tis,  11.,  Liv.  6,  9;  27,  9;  Si- 
gon.  in  Liv.  6;  Plin.  3,  5;  Nepele,  Liv.  io,  14  ;  Ne- 
7reTa,  PtoL;  Nepe,  Vell.  Patere.  1,  14;  Tab.  Peut.; 
v.  d'Etrurie,  d  l'E.  dc  Sutriuni,  au  3.  tle  Fslerti;  auj. 
Nepi,  v.  papa/e,  delegat.  de  Vitcrbe.  Nepesinus,  c7<-i^'. 
<~ager,  Liv.S,  19  ;  Nepesinis  Municipibus,  luscr.  ap. 
Grutcr. 

Colonia  \«»\a  Apulum,  Orclli,  Inscr.  991. 

Colon ia  Obsequens  J  nlia  Pisana,  Orelli, 
Inscr.  642 

Colonia  (Eea,  —  et 

ColuuiaOsa,  i    </.  Civitas  OEensis. 

Colonia  Ostia,  Inscr.  Trajan.  posit.;  Liv. 
Epitom.  79;  Colonia  Ostiensis,  P/in.  2,  epist.  17; 
Ostia.ie,  tiv.  r,  33;22,  n;  33,  38;  36,  3;  Vcl/ej. 
Paterc.  2,  94  ;  Minuc.  Felix,  c.  2  ;  Mela,  2,  4 ;  (  Co- 
lonia ),  Jornand.  Dc  Reb.  Gctic.  c.i;p.  16;  'Ooxia, 
Procop.  Gotli.  1,  26;  a7td  xtov  'Qrrxitov  ,  Strab.  5;  v. 
daits  le  Latium,  sttr  la  rive  S.-E.  dtt  Tibre,  d  environ 
12  m.  p.  att  S.-O.  de  Rome,  fttt  fondee  par  Ancus 
Marcius,  detrttite  par  Marius  et  par  les  Sarrasins  ; 
e/le  est  qttalifiee^dans  Minuc.  Feli.v  :  amcenissima  civi- 
tas ;  clle  s'appelle  auj.  Ostia,  vitle  dupape,  delegat. 
de  Rome  ,  d  1'embouclutre  dtt  bras  meridion.  tlu  Tibre, 
avec  des  1  ttines  de  1'ancienne  et  avcc  des  sa/ines,  Sa- 
liiiiB  Ostienses,  Liv.  i,33,  creusees  par  Ancus  Mar- 
tius.  Ostiensis,  e,  Liv.  27,  38. 

Colonia  Pacensis;  Ore/li,  Inscr.  i$7$;  cf. 
Begia. 

Colouia  Pacensis  Classica,  i.  q.  Colonia 
Julia  Oclavianorum. 

Colouia  Pariana  tlulia  Ao<;us(a  ;  cf.  Co- 
lonia  Julia  Pariana. 

Colonia  Patricia"  Cordubensis  ,  Inscr.  ap. 

Grttter.;  Colonia  Patricia  ,  medai/le  ex  Augiist.   aiv.; 

Corduba,  Cic.  pro  Arch.  poet.  c.  10;  Sil.  Ital.  3,  v. 

liOi;Martial.  r,  epigr.  62;  cognoin.  Patricia,  Plin.; 

Strab.   3,  p.    97  ;   v.  dans   /'Hispauia  B.ulica,  sur  la 

rive  N.-O.   du  Ba3lis,  a  environ   28  m.  p.   au  N.-E. 

(/'Astigi,  ai25  de  Ca\yurmAna.,fut  fondee,  scl.  Strab., 

par   Marcel/tts  ( connu  dans  la  gtterre  civ.  de   Cesar 

e.l  Pompce)  (  Tcptofr)  dTtoiy-ia  ,  Slrab.) ,  obtint  le  titrc 

de  Convcntus  et  le  droit  de  battre  monnaie,  et  s'ap- 

pcl/e  aitj.  Cordoue,  capitale  de  la  prov."du  meme  nom 

en    Andalottsie  ,  jadis  residence  des   rois  maures  et 

'  lieu  natal  des  deux  Seneque  et  de  Lucain  ;  cf.  Martial. 

|  /.  c.  Ccst  la  qtte  lcs  Mattres  inventerent  le  maroqttin. 

!  Patriciensis ,  e,,Inscr.  ap.  Grttter.;   Patricienses,  — 

j  'Ptoixaicov  xe  xat  tcov   eTtty^iopitov   e7u'Xex.T0i   avopec;, 

|  Slrab.  d.  I. 

Colouiu  Pax  «Iulia  ;  cf.  Regia. 

Colonia  Pella;  cf.  Pella. 

Colonia  Pia  Flavia  Coustans  Emerita 
—  Aventicum  Helvetiorum  Fo3«lerata,  i. 
q.  Avanticum  ;  cf.  Orclli,   Inscr.  363,  364,  3.70,  401. 

Colonia  Prima  Flavia,  —  et 

Colonia  Prima  Flavia  Aiiirusta  Csesa- 
rea ;  cf  Ciesarea  Paltestin». 

Colonia  Ptolemais ;  cf.  Aca. 

Colon.ia  (Rauriaca)  Raurica;  cf.  Augusta  Raura- 
corum. 

Colonia  Rejorum  Apollinarium,  /.  .,. 
Albece. 

Colonia  Romulea  Permissu  Divi  Augusti,  me- 
daille  de  Julia  Augusta  el  de  Coniniodus;  Colonia 
Romulensis,  Plin.;  Julia  Rumulea,  Inscr.  ex  Aurel. 
Ver.  cev.  ap.  Gruter.;  Romula,  ae,  Inscr.  ap.  Reines.; 
Hispalis,  Strab.;  Ispalis;  v.  de  /'Hispania  Baetica,  sttr 
la  rive  orientale  t/11  Bwtis,  d  5oo  stat/es  de  la  mer,  fttt, 
dil-on,  fondee par Hercule  ouparles  Pheniciens,  recut 
/e  titre  de  Conventus ,  et  s'appeilc  auj.  Sevtlle ,  capitale 
de  la  prov.  du  meme  nom  en  Andalottsie.  Hispalensis, 
e,  Ce/L;  cf.  Tartessus. 

Colouia  Ruscino;  cf.  Ruscino. 

Colonia  Rnsellana;  cf.  Rnsellae. 

Colonia  Sabrata,  Anton.  ltin,;  Sabrata,  ;e, 
So/in.  c.  27  ;  Plih.  5;  4;  Apulcj.  Apolog.  sel.  Salmas., 
mais  oit  cfautres  lisenl  :  fabra  techna ;  Sabialha ,  Ptol.; 
Sabaratha  ,  2a6apd9a,  ac; ,  Procop.  7tepi  xTic7|j.dTtov  , 
6,  4  ;  lieu  dans  /a  Regio  Syrtiea,  a  i'0.  d'GEa,  d  l'E. 
dela  Syrtis  Minor,  formait,  avec  OEa  et  Leptis  Magna , 
la  Tripolis  Xfricana,  fut  fortifice  par  Justinien  et 
doit  s'appeler  dc  nos  jottrs  Sabart ,  011  Tripoli  Vec- 
c/iio.  Sabratensis,  e,  Sirmond.  ia  Tripolit.  Episc. 

Colonia  Sarniizegethusa;  cf.  Augusta 
Dacia. 

Colonia  Katurnia  011  Saturiiiana ;  cf>  Au- 
rinia. 
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Colonia  Kebaste;  cf.   Saniaria. 

Colouia  Meuiensis  (  Seueusis  ),  Mss.  P/i„.  3 
4;  Tacrt.  Hist.  4,  45;  Sena  Julia,  Tab.  l'cut.;  Senia, 
x,  Plin.  2,  21  ;  v.  d ' Etruric.  ,  q  environ  3o  m .  p.  au 
S.  de  Florentia,  a  5.  ii  1'0.  </'Uinbro  ,  fnt ,  dtt-uu* 
fondse  par  les  Galli  Senones;  Curiiis  Dentatus  lcs 
ayant  chasses  ,  el/e  devint  colonic  //'Augtistus  Csesar, 
et  s'appelle  attj.  Sienne ,  capita/e  tle  /a  prov.  toscane 
du  minie  nom.  Seuiensis,  e,  Plin.  3,  5;  Serueiises, 
ium,  Tacit.  c.  I. 

Colonia  Septimanorum  «luniorum,  i.  q. 
Btelerra. 

Colonia  Septimia  \isiliinaiia  ;  cf.  Nisibis. 

Colonia  Septimia  Resainesiorum  ,  KoX. 
SETt.  'PrieraivYiiicov,  medaille  de  Decius ;  Resaina,  ie, 
Amm.  Marc.  23,  i4;  'Pecraiva,  Resaina ,  Resiena, 
Rhesaina,  Ptol.  Cod.  Palat.;  Raesena,  "PMO£.'t<x,PtoL; 
Vtt/g.;  Resina,  'Pecriva,  Steph.;  Rasin,  Notil.  Impcr. 
Ressaina;  n'est  pas  i.  q.  Resen  ;  v.  de  Mesopotamie 
sur  le  Chaboras,  d  36  m.  p.  au  N.-E.  de  Carrie,  d 
3g  au  S.-E.  </'F.dessa ,  d  90  d  1'0.  de  Nisibis,  t/ite 
1'cmpereur  Theodosc  fortifia  l'an  38o  de  J.-C.  ct  qu ' d 
nomma  Theodosiopolis ;  probabl.  au/.  Ras-Ain. 

Colonia  Septiniia  Sciscia  Augusta,  Orelli, 
Inscr.  4993. 

Colouia  Septimia  Tyrus  Metropolis,  /. 
<7.   Tyrus. 

Colonia   Sietina;  cf.  Setia. 

Colonia  Siscia,  Plin.  3,  25;  cf  Siscia 

Colonia  Sittiauorum;  cf.  Cirta. 

Colonia  Siolmontina  011  Solmona,  Frontin. 
De  Co/on.;  Suhno,  onis,  Sd.  Ital.  8,  v.  5 10;  Ocid. 
Trist.  4,  eleg.  9;  c/.  eleg.  10,  v.  88;  Pto/.;  v.  dcs 
Peligni ,  dans  le  Samnium,  d^m.p.  de  CoiTiniuin ,  nc 
devint peut-elre  co/onic  rom.  quapres  Ovide ,  et  s  ap- 
pelle  attj.  Sulmona,  prov.  de  1'Abruzzo  Ulteriore  2, 
lieu  natal  d 'Ovide ,  Sulmonenses,  Cces.  Ci.v.  1,  18; 
Sulmonensis,  e,  Cell. 

Colonia  Superequana ,  /.  q.  Super-Equum. 

Colonia  Sutrina,  P/in.  3,  5;  Colonia  Julia 
Sutrina ,  Inscr.  ap .  Gruter.;  Sutrium,  Vel/ej.  Paterc. 
1,  i\;Paul.  Warnefr.  De  Gest.  Longob.  4,  8;  Anton. 
Itin.;  Liv.  6,  9;  9,  32;  10,  14 ;  2.7,  9;  Clauciia  Etru- 
riae ,  Liv.  9,  32;  v.  d' Etrurie  a  ;t  m.  p.  clc  Forimi 
Cassii ,  d  12  de  Baccana;,  d  10  a;iS.-C.  c/eFalerii, 
it  21  au  S.-E.  de  larquinii;  sel.  Liv.  19,  32,  post 
septeni  anuos  quam  Galli  urbein  ceperunt ,  elle  devint 
colonie  d' Auguslc,  et  s'appclle  auj.  Sutri ,  v.  dtt  pape , 
deiegat.  de  Viterbc.  Sutrini ,  Ljv.  g,  32;  hab. 

Colouia  Taurina,  /.  q.  Augusta  Taurinonim. 

Colouia  Tauriscorum ;  cf.  ^mona. 

Colonia  Thenis;  cf.  Colonia  jElia  Augusta 
Mercurialis  Threnetica. 

Colonia  Tiberia  Augusta,  i.  q.  Augusla 
Tiberia. 

Colonia  Tolosa,  ToXcooa  xoXcovia,  PtoL;  To- 
losatium  Urbs  ,  Sidon.  4,  epist,  22;  Tolosatium  C.i- 
vilas,  Notit.  GalL;  Tolosa,  Cces.  Bell.  Gall.  1,  10; 
3,  20;  Justin.  32,  3;  Quiucuplex,  Atison.  epist.  24, 
v.  83;  Ann.  A/ammann.;  Ann.  Gnclferbyt.;  Annal. 
Lauriss.;  Ann.  Einhard^;  Ann.  Tilianor.;  Chronic 
Moissiac;  Ann.  Prudent.  Treccns.;  Ann.  Hincm.  Re- 
mens.;  Jomand.  De  Reb.  Gelic.  p.  114,  123,  125; 
Tolosa  Tectosagum,  Mela,  1,  5 ;  Tolosa  Palladia,  Mar- 
tial.  9,  epig.  10 1;  Auson.  Parent.  carm.  3;  id.  Pro- 
fess.  carm.  17.;  Sidon .  Apollinar.  Panegyr.  Avit.  So- 
cer.  v.  436j;  Tolosensis  Urbs,  Isidor.  Hispal.  Chro- 
nic.  Gothor.  p.  170;  i\  ToXtotjtja,  Strab.  4,  p.  188; 
auii/Tholosa,  ie,  Ann.  SangalL;  Ann.  Mettens.;  Ann. 
Hincm.  Remens.  p.  48o';  v.  des  Tolosales  (  Volcte 
Tectosaseg  ),  dans  la  Gallia  Narbon.  Prima ,  sur  la 
rive  oriental.  de  la  Garumna,  existait  dejd  180  ans 
av.  J.-C,  avait  le  jus  latinum,  le  surnom  de  Palladia, 
soit  a  cause  de  son  culte  de  Pallas  ,  soit  d  cause  de  la 
quantile  de  ses  oliviers  :  Pailadia  arbor,  Sil.  Ital.  1, 
v.  238,  ou  a  cause  de  l 'etat  florissant  des  lettres  en 
ce  pays.  Les  Romains,  qui  1'avaient  prise  100  ans  avant 
J.-C,  y  eleverent  un  capitole;  cf.  Sidon.  epist.  Sapph. 
utt.  to  iepov  avtov  TtttcoLjievov  tj^oSpa, —  Strab.  4, 
p.  i3o,  —  Servilius  Cspio  pilla  ses  richesses  et  par 
son  mallteureux  sort  donna  naissance  au  proverbe  : 
Aurum  Tolosanum  ;  el/e  soutenait  encore  son  eclal  au 
qttatrieme  siecle,  et  s'appelle  auj .  Totdouse ,  cheflieu 
dti  dept.  de  la  Haute-Gr  snne,  avec  des  ruines  d'un 
amphithedtre  ;  cf.  Gell.  3,  9;  Justin.  I.  c.  — Tolosa- 
nus,  adj.  .••^regnum,  Isidor.  Hispal.  Chron.  Gothor.; 
Chronic.  Reginon .  Tolosani,'^«<?.  Hincm.  Rcmens. 

Colonia  Trajana;  cf.  Castra  Ulpia. 

Colonia  Treverorum ,  /.  q.  Augusta  Treviro- 
rum. 
I      Colonia  Troas;  cf.  Alexandrea  Troas. 
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4  olonin  1  Iblorum  ,  i.  q.  Agrippina. 
Colonia  Ulpia  Parentium ,  Orelli,  3729. 
Colonia  Ulpia  T rajana  Au  jrusta  Dacica 
Sarmizegethnsa ,  Orelli,  Inscr.  831,876,909; 
ef.  Augusta  Dacica. 

Colonia  Urbana  Flavia  Constans  His- 
pellum,  Orel/i,  Inscr.  2170,  3866. 

Colonia  Venerea  Nabrissa  Augusta ,  me- 
dail/e  de  Claitdius ,  ap.  P.  Ligor.;  Nebrissa,  cognom. 
Venerea,  P/in.;  v.  des  Tnrdetani ,  dans  /'Hispauia 
Baetica,  a  8  m.  p.  a  l'E.  du  Ba?tis,  «  33  au  N.-E.  dc 
Gades,  d  37  au  S.-O.  <i'Hispalis;  auj.  Lebrija,  Lc- 
brixa,  bourg  de  la  prov.  de  Sevilla. 

Coloula  Victricensis  Camalodunensis ; 
cf.  Camaloduntim. 

Colonia  Victrix  *Iuli;i  Celsa,  medailtc  de 
Tibere;  i.  q.  Celsa. 

Colonia  Victrix  «lulla  Ueptis;  cf.  Leptis 
Magna. 

Colonia  Victrix  «Vulta  Nova  Karthajro, 
Orel/i,  Inscr.  702. 
•    Colonia  Volaterrana ,  i.  a.  Volaterra:. 

Colonia  Zernensium,  Ulpian.  Lex.  1  De 
Censib.;  Colonia  Zengmensium,  scl.  Martin.  Opit.  in 
Zlatn.;  r)  Ttov  Zepu.rj<Ttiov  aTCotxia,  Ulpian  in  Basi/ic; 
Zerna?,  arum,  Nolil.  Imper.;  Zcrna  ;  v.  de  Dacie,  sel. 
Cell.  entre  Cibinium  et  Corona,  scl.  d'autres  plus  au 
sud ,  a  l'E.  du  Pons  Trajani,  avait  sel.  Ulpian.  De 
Censib.  le  jtis  italicum ,  ct  sel.  la  Notit.  c.  un  Pra?fec- 
tum  Legionis  i3  Geminia?;  fut  une  colonie  de  Trajan, 
et  s'appelle  auj,  Czernelz,  sur  la  rive  scptentrion.  dit 
Dantibe  ,  dans  /a  Valacliic ,  a  l'E.  d'Orschoiva. 

Colonlncum  ,  bourg  de  France,  Coligny,  dept 
de  I '  Ain  (Dourgogne) ,  pres  d'une  montagnc,  constritit 
en  amphithedtre. 

coloniarins,  ii,  m.,  el —  a,  a?,/.  [colonia,  n°  2], 
natif  d'une  colonie,  Gaj .  Inst.  3,  §56;  i,§  28. 

colonicus,  a,  um,  adj.  [  colonus]  —  1°)  rclatif 
a  1'agriculttire,  d  fcconomie  rurale ,  de  ferme ,  de 
metairie  :  r^j  leges,  Varro,  R.  B.  1,  2,  17,  r^j  genus 
avium,  oiseaux  communs  qtfon  eieve  dans  loutes  les 
fermes,  Ptin.  8,  47,  72;  26,  10,  62.  —  b)  sttbst.  co- 
ionica,  a:,  f.  (s.-ent.  pergula  ou  casa  ) ,  hutte,  cltait- 
miere  de  campagnard,  maison  dc  paysan ,  Auson.  F.p. 
4,  6.  —  2°)  relatifa  la  colonie  :  <~  cohortes  ,  cohortes 
levees  dans  les  colonies ,  Cas.  B.  C.  2,  19.  <^>  de- 
curiones,  Sitcl.  Aug.  46. 

Colonides,  v.  de  Mcssenie,  sur  la  cdle  occident. 
du  Sin.  Messeniacus;  cf.  Colone. 

Coloniensis  Urbs ,  Ann.  Colon,  Breviss.; 
Chronic.  Beginon.;  i.  q.  Agrippina. 

Coloniola,  /a  v.  lombardo-vinitienne  de  Colo- 
gna,  sur  /e  canal  Frasscne  ,  delegat.  de  Viroite. 

Colonis,  idis,/.,  P/in.  4,  12;  Ue  dtt  Sin.  Argo- 
licus,  au  S.  «/Heimione  ,  au  N.-E.  r/Aristera,  d  1'0. 
rf'Aperonia. 

colonomon  melos  ( xoX6vou.ov) ,  Atison.  ep.  1 1, 
chanl  dtscordant ,  en  qque  sorte  estropie,  mutile ,  011 
pettt-etre  chant  disparate,  compose  en  vers  moilii 
grecs ,  moilii  tatins,  comme  celut  qtfon  lit  epist.  12. 

Colonos,  KoXtovo;,  lieu  non  loin  aAthena?, 
dans  f Alliqite  ;  lieu  natal  de  Sophocle. 

<•<>  ionus  ,  i,  m.  [  colo  ]  —  1°)  laboureur,  agrictd- 
teur,  fermicr,  inetaycr,  Cato,  B.  B.procem.  §  2  ;  Varro, 
B.  B.  2,  proaim.  §  5,  et  beattc.  d'autres;  Colum.  1,  7, 
1 ;  Cic.  De  Or.  2,  71,287;  Hcr.  Od.  i,  35,  6;  2,  14, 
12;  Sat.i,  1,  35;  2,  2,  n5;  Virg.  Georg.  1,  125.; 
507  ;  3,  288,  et  bcaitc.  d'atttres.  —  '1°)  colon,  habilant 
d'une  colonie,  «7101140;,  Cic.  Agr.  2,  28,  75;  Pltil. 
a,  40,  102  ;  A'.  D.  3,  19,  48;  Ncp.  Milt.  1,1;  Liv. 
4,  11;  9,  26,  et  beauc.  d'autres.  —  b)  poet.  pottr  lia- 
bitanl  cn  gcn.,  Virg.  JEn,  7,  63  ,  409.  —  Par  plai- 
santerie  :  ~  catenarum,  habilant,  co/on  des  ehaines ; 
M.  Nattdet  :  «  conservateur  des  chaines ,  »  oppos.  a 
custos  carceris,  Plaut.  Asin.  2,  2,  32. 

Coldpenc  ,  P/in.  6,  3  ;  contree  dans  le  Ponlus  , 
avec  les  villes  de  Sebestia  et  Sebastopolis. 

1.  Coldphon,  onis,  m.,  KoXoipwv,  ville  ionienne 
de  l.ydie,  nun  loin  dc  la  mcr,  cc/ebre  par  sa  cavalerie 
toujoitrs  ■victoriettse ,  auj.  Altobosco,  Mel.  1,  17,  2; 
Hor.  Ep.  i,  11  ,  3;  cf.  Mann.  Asie  min.  3,  p.  3i3  et 
suiv.  —  2°)  de  ta  est  derivii  •  Colonbonius,  a,  um,  de 
Colophon  :  r^,  resina ,  resine  de  Colophoit ,  eolo- 
phane,  Plin.  14,  20,  25  (aussi  absol.  Colophonia, 
Scnb  Comp.  i'j7  sij.  ).  t»  Idmon,  Ovid.  Met.  6,  8.  — 
Aiipliu .  Lolophouii,  orum,  m.,  Cic.  Arch.  9,  Colopho- 
niens,  8,  fm. —  b)  Colopboniacus ,  a,  uin,  adj.\  mime 
tignij.  ~  Homero  (parce  que  les  Colophoniens  le  rc- 
gardatcrtt  commc  leur  compatriote ;  voy.  Cic.  Arch. 
'•  '•))  r,ro-  (  "'•  64.  —  Voy.  ci-dcswns  Vart.  giogr,  I 
ipietal. 
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2.  '<  COI.OPHON  dixerunt,  quum  aliquid  (initum 
.significarctur.  »  Fest.  p.  3o;  cf.  Commint.  p.  353 
[=  AoXftfCOV,  sommet ,  eitremite ,  faite  ,  fm ;  cf.  111 
grec  y.o),o<f  tova  dTtiOelvai;  voy.  dans  Passow  KoXof  fri\. 

Colophon,  onis,  Ptin.  5,29;  Mela,  1,  17; 
Liv.  37,  28;  Tacit.  Ann.  1,  54;  Horat.  1,  epist.  n, 
init.;  Vctlej.  Paterc.  1,  4;  Colofon,  Tab.  Peut.;  Co- 
lopbon  Vctus,  Liv.  37,  26;  r)  K0X09WV,  iovo;,  Slrab. 
lk,p.  643;  Ptol.;  JEtian.  Var.  Hist.  8,  5;  Scyt.; 
Paitsan.  Attic.  c.  9;  Scholiast.  ad  Apollon.  1,  v.  3o8; 
Tzetz.  ad  Lycojihron.  v.  1464;  id.  ad  Lycopluon. 
Alex.  v.  424;  Dioscorid.  1,  <>3 ;  #1  KoXo^toviov  jroXl?, 
Suidus ;  v.  sur  ta  cdte  dc  1'lonic,  au  N.-O.  d'E- 
phese,  att  S.-E.  dc  Lebedus',  non  loin  de  Clarus, 
prclcndail  avoir  douile  le  jour  d  Homere  ;  cf.  Virg.  in 
Cir.  v.  65;  Cic.  pro  Arch.  Poet.;  Herodot.  Vit.  Ho- 
mer.  c.  8  ;  fut  jondcc  par  Mopsus ,  petil-ftls  de  Tire- 
sias ,  detruite  par  Lysimaquc  daris  ta  giterre  avec  An- 
ligone ,  et  ses  hab.  furent  transferes  a  Eoliesc ;  cf. 
Pausan.  Attic.  1,  c.  (  Plus  tard  la  v.  s'e'leve  sur  1111 
emplacemenl  plus  favorable)  :  Colophon  Nova  ;  titij. 
ruines  prcs  de  Fchilleh.  Dans  le  voisinage  se  prcpa- 
rait  tine  resine  odorante  :  Colophotiia  resina ;  Plin.; 
pr,Tt'vr,  KoXo^iovia,  Dioscorid.  c.  I.  Colophoniacus , 
adj.,  Virg.  c.  I.;  Colophonius ,  adj.,  Ovid.;  Vib.  Se- 
qttesl.  in  Montib.;  Colophonii,  Plin.  5,  29;  Serv.  in 
Yirg.  JEn.  3,  v.  36o  ;  KoXoapiovioi ,  cov  ,  Tliucyd.  3  ; 
Slrab.;  Pausan.  Phoc.  c.  12;  Po/yb.  Legal.  36;  hab., 
celebres  comme  ecuyers ,  toItttcixov  twv  Ko/o^tovitov, 
qtti,  sel.  Strab.  14,  p.  643,  decidaient  du  succes  des 
batailles  :  ev  toI;  SuoxaTaXOToi;  TtoXe'u.oit;  Xvecr6at  tov 
Tr6Xeu,ov.  Dc  la  vicnt  le  proverbe  :  Colophonem  ad- 
dere ,  Fest.;  Strab.  d.  I.,  mettre  fin,  terminer  qqche. 
( Voy.  a  l'art.  colothox  la  veritable  origine  de  ce 
proverbe.  ) 

ColophSnia,  x,f.  (KoXo^oovi*)  ,  fille  d' Erech- 
thee ,  roi  d 'Athenes ,  Hyg.  Fab.  238. 

Colophonia,  a?,  /.,  s.-ent.  resina;  voy.  Colo- 
phon ,  art.  ier,  n"  2. 

Colophoniacus,  a,  um;  voy.  Colophon. 

Colophonius,  a,  um;  voy.  Colophon. 

Colops,  opis;  cf.  Colapis. 

color  (vieills  forme  colos,  comme  arbos,  clamos , 
honos,  elc,  Plaut.  Mil.  gl.'i,  4,  43;  Lucr.  6,  208, 
1073;  Satl.  Catil.  i5,  fin.  Kritz.  N.  cr.  d'apres  Prob. 
2,  p.  i/,56  et  1467  P.;  Plin.  i3,  i5,  3o;  35,  11, 
42),  oris,  m. 

coulettr  :  I)  att  propre.  —  1°)  en  gen.  :  r^.  varii 
rerum  ,  Lttcr.  2,  786.  <~  esse  sine  luce  nequeunt ,  sans 
lumicre  il  ny  a  point  de  couleurs ,  id.  2,  795.  <~ 
nullus  est  materiai  corporibus,  tes  etements  des  corps , 
les  atomes  sont  incolores ,  Lucr.  2,  737.  i^j  aureus 
ignis,  id.  6,  2o5.  <~  clarum  purumque  cu;li,  id.  2, 
io3o.  r^j  arqui,  les  couleurs  de  t' arc-cn-ciel ,  id.  6, 
526.  ~  pitrpureus  conchyli,  id.  6,  1073.  ~  Tjrios 
mitare,  Hor.  Ep.  1,  6,  18.  Flores  mille  colorum, 
fleurs  c/e  mi/te  nuances ,  Ovid.  Met.  io,  261;  cf  ib. 
6,65;  Virg.  JEn.  4,  701,  etc  —  Colorem  accipere, 
recevoir,  prendre  une  couleur ,  Plin.  ii,  38,  91.  iv 
bibere,  cimprcgner,  s'imbiber  d'une  couleitr,  id.  8, 
48,  73.  ~>  inducere  picturae  ,  mettrc  de  la  couleur  sur 
tin  tableati ,  id.  35,  10,  35,  n"  20.  Poet.  :  • — •  ducere  , 
en  parlant  du  raisin  :  pendre  de  la  couleur ,  se  colorer, 
Virg.  Ecl.  9,  49;  Ovid.  Met.  3,  485. 

2°)  particul.  cottleur  naturelle  de  l'hommc ,  couleur 
dtt  visage ,  teinl  :  Qui  color,  nitor,  vestittis,  qua? 
habiludo  est  corporis?  Tcr.  Eun.  2,  2,  11.  Candiduli 
dentes,  venusti  oculi ,  color  suavis,  dents  blanckes , 
yeux  gracieux ,  teint  suave ,  Cic.  Tusc.  5,  16,  46.  -~ 
verus  (opp.  au  fard) ,  teint  naturel,  Tcr.  Eun.  2,  3, 
26,  Donat.;  cf.  Ovid.  A.  A.  3,  164,  et  ~  fncatus, 
Hor.  Epod.  12,  10.  Senex  colore  mustellino,  Ter. 
Eun.  4,  4,  22.  ~  niveus ,  Hor.  Od.  2,  4,  3.  <~  albus , 
blanc/ieur,  couleur  blanche ,  Ovid.  Mct.  2,  54  1.  ' — ' 
verecitndus,  le  rougedela pitdeur,  Hor.  E/iod.  17,  21; 
cf.  :  Num  ejus  colov  pudoris  signuni  usquam  iudicat? 
Ter.  Andr.  5,  3,  7.  Ibat  Apollo  omnia  longoevo  similis 
vocemqiie  colorenique,  Virg.  JEn.  9,  65o.  ~<  piupu- 
reus,  id  ibid.  tt,  819.  —  Colorem  mutare,  perdere, 
changer  de  couleur,  pdtir  (par  snite  d'une  excilalion 
violcnle ,  passionnce ,  d'ttn  sentiment  dc  hontc ,  dc 
pcur ,  de  douleur,  elc.)  :  Mordear  opprobiiis  falsis 
mutcmqne  colorem!  Hor.  Ep.  1,  16,  38;  cf.  crebra 
coloris  mutatio,  Cic.  Clticnl.  19,  fin.  Kepente  sine 
vultu  ,  sine  voce,  sine  colore  constitit,  id.  Har.  rcsp, 
1.  Color  excidit,  Ovid.  Met.  2,  602;  cf.  id.  ib.  3, 
99  Adeo  ttirbavit  ea  vox  regem  ut  non  color,  non 
vulttis  ei  constaret,  ccltc  voix  trottbla  leUemenl  lc  roi 
qttll  changca  de  couleur  cl  de  visage ,  I.iv.  39,  34; 
cf  par  opposition  :  Artein  et  disciplmam  obtiueat  et 
cnloren. ,  qnc  sa  tacliqme  et  son  saroir  ne  sc  Irottplent 
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pas,  non  pltis  que  soit  visage ,  Ptaul.  Mtt.  gl.  2,  2,  $3, 
Lamb.  el  Lindem.  —  *  [1)  proverb.  :  Homo  nullius  co- 
loris  ,  hommc  inconiiii ,  dont  011  ne  satirait  dire  sil  est 
blanc  011  noir,  plaut.  Pseitd.  4,  7,  99  (icmbtable  au 

proverbe  albu»  an  ater  sit ;    voy.  albut,  n"  (,,  b).  

b)  qqf  dans  le  sens  pregnanl,  coamu  darts  la  plu- 
part  Oei  languci,  pour  bellc  couleur  du  vitage ,  beau 
teint ,  beaulii  :  O  formose  ptier,  nimium  ne  rrede  co- 
loi  i  ,  ne  te  fie  pas  trop  a  la  beaitte  exterieitre ,  auz 
bel/es  apparences ,  Vtrg.  Ecl.  2,  17.  Quo  fugit  Ve- 
nus,  heu ,  quove  color?  decens  qno  inolus,  elc.f 
qttest  devenu  feclat  de  la  beattle?  Hor.  Od.  4,  i3, 
17.  Abiit  corpusque  colorque,  mes  grdces ,  les  cou- 
/eitrs  de  mon  visagc  ( ma  fraicliettr )  ont  dtsparu  , 
Ovid.  Her.   3,  141. 

II)  attfig.: 

1°)  en  gen.,  condition  exterieure ;  siluation ,  po- 
sition  ,  elat  exterienr ,  aspecl,  nature  (sens  predomi- 
nanl  daits  la  rlietoriquc ;  voy.  n°  b;  ailleurs  rare  et  te 
plus  souvent  poetique  )  :  Amisimus  omnem  non  tnodo 
sttccum  ac  sangiiineni,  sed  etiam  colorem  et  specieni 
pristinam  civitatis  ,  noiis  avons  perdu  jusqua  la  cou- 
leur,  jusquit  laforme  dc  1'anctenne  repitblique ,  Cic. 
Att.,1,,  16,  10.  <~  vilae,  de  quelqtte  couleur  que  soit 
le  fil  de  ma  vic  I  en  qiielque  situalion  qtte  je  me 
trottve),  llor.  Sat.  2,  1,  60;  cf:  Omnis  Arislippum 
decuit  color  et  stalus  et  res,  loitte  couteur  lui  allail , 
c.-a-tl.  i/  savait  s' accommoder  d  totttes  les  positions  , 
id.  Ep.  1,  17,  23,  Schmid.  Novimus  quosdam  qui 
multis  apud  philosoplittm  anuis  persederint,  et  ne  co- 
lorem  quidem  duxerint,  et  nont  rien  apprts  ,  u'oni 
pas  rneme  pris  une  leintttre  de  pliilosoplue ,  Senec. 
Ep.  108;  cf.  Miiltorum  lectione  lormanda  mens  et 
ducendus  color,  il  fattt  seformer  1'esprit  par  une  lec- 
tttre  assiduc  et  prendre  une  couleur  (pottr  son  slyle) , 
Qitintil.  Inst.  10,  1,  59.  —  de  meme  b)  en  parlanl 
de  la  diction ,  caractere  general,  coitleur,  coloris , 
teinte ,  stylc  :  Ornatur  igiiur  oralio  genere  primum 
et  quasi  colore  quodam  et  succo  suo ,  Cic.  De  Or.  3, 
25;  cf.  id.  ib.  52.  Non  unus  color  procemii ,  narra- 
tionis,  argumcntoruiD,  etc,  fexorde,  la  riairatiou , 
les  argumenls  nout  pas  la  memc  couleur,  ne  se  Irai- 
tent  pas  dit  meme  ton ,  Qttinlil.  Insl.  12,  10,  71.  Qui 
est,  inquit,  iste  landem  urbanilatis  color?  qitel  est 
enfin  ce  lernis  de  politesse?  Cic.  llrut.  46,  171. 
Color  dicendi  maculis  conspergitur,  le  style  est  par- 
seme  de  taches ,  Quintil.  Inst.  8,  5,  28;  cf.  r^i  totus 
orationis,  id.  ib.  6,  3,  1 10.  ~  simplicis  atque  inaf- 
fectati  gratia,  id.  ib.  9,  4,  17.  ~tragicus,  la  cottleur, 
It  ton  tragiqtte ,  Hor.  A.  P.  23C.  Operum  colores,  ta 
diffcrerice  des  genres  ,  tes  diverscs  nuances  des  sujels, 
id.  ib.  86. 

2°)  dans  le  sens  prcgnant  (  cf.  plus  Itaut,  n°  I,  2, 
b),  condifton  brillante,  eclat ,  ornement  (de  meme 
seul.  comme  t.  rhet. ) :  Nulius  argeuto  color  est  avaris 
Abdito  terris ,  fargent  est  sans  eclat ,  sarts  valeur, 
pour  favare  qui  fenfouil ,  Hor.  Od.  2,  2,  1.  —  b)  ap- 
ptique  d  la  aiction  :  —  a)  coioris  vif,  sai/lant,  orne- 
menls  de  style  :  Intelliges  nihil  illius  (Catoiiis)  li- 
neamentis ,  nisi  eorum  pigmentorum  qua?  inventa 
noudum  erant ,  florem  et  colorem  defuisse ,  vous  ver- 
rez  qifil  ne  manque  rien  d  son  dessin  ,  si  ce  rfcst  une 
teinte  plus  Jbrillante  el  cette  flettr  de  coloris  dont  on 
navait  pas  encore  le  secret ,  Cic.  Brut.  87,  298;  de 
memc  id.  De  Or.  3,  25,  fin.;  Qu.  Fr.  2,  i5,  2.  — 
P)  (en  mauvaise  part)  t.  techn.,  action  de  xoiler: 
d'atlenuer  avec  adresse ,  de  couvrir,  de  colorer  une 
faute ;  tournttre  adroite  ,  pretexle ,  raison  specieuse; 
excttse,  palliatif,  couletir  :  «  Sunt  qua?dam  et  falsa? 
expositiones,  qtiarum  in  foro  dupiex  genus  est  :  alle- 
rum  quod  instrumentis  (par  aes  preuvcs  exlrinse- 
qttes)  adjuvatur....  alterum  quod  est  tuendum  di- 
centis  ingenio.  Id  interim  ad  solam  verecundiam  per- 
tinet,  unde  etiam  mihividetur  dici  color;  iuterim  ad 
quaestionem ,  etc,  i!  y  a  attssi  des  narrations  qtti  sont 
fausses  :  011  en  reconnait  de  deux  sortes  au  barreau. 
Les  unes  s'appuient  sur  les  moyens  exlrinseques...  Les 
atttres  ne  se  soutiennent  qtie  par  fesprit  de  forateur, 
et  s' emploienl  tanlot  pour  epargner  seulemenl  d  la  ptt- 
deur  fembarras  d'une  exposition  trop  nue ,  d'oit  sans 
dottle  est  venu  le  nom  de  <■  couleur,  11  tantdt  pottr 
donncr  ttn  tottr  favorable  d  ta  cattse ,   Quiiifd.  Inst. 

4,  2,  88,  Spald.;  de  mcme  id.  ib.  6,  5,  5;  io,  I,  116; 
11,  1,  8t  ;  12,  1,  33,  Ernest.  Lex.  Technol.  s.  /1.  v.; 
cf.  Sencc  Contr.  l3,  21,  25.  Bes  illo  colore  defendi- 
tur  apud  judicem ,  ut  videatur  ille  non  sana?  mentis 
fuisse,  etc,  par  ce  prctexle  ,  cetle  excusc ,  qtfil parait 
ifavoir  pas  ele  dans  son  bon  sens ,   Marc  Dig.  5.  2, 

5.  Sub  rolore  adipiscenda?  possessionis,  sous  prctext. 
(sous  coitleitr)  dc  sc  rendrc  acquercur,  Cod.  Tltsod 
3,  6,  3    Dic  aliqnem  ,   sodes  hic,  Qnintiliane ,  co 
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lorem,  trouve  quelque pretcxte,  Juven.  6,  280,  Rupert. 

colorate,  adv.;  voy.  coloro,  Pa. 

colornbilts,  e,  adj.,  =  chromalicus  (voy.  ce 
mot),  qui  peut  etre  co/ore,  nuance ,  Marc.  Capell.  9, 
p.  319. 

«  COLORATOR  (ttlX6u>ttk  et  tv8ixoTtXdo-TrK ,  » 
polisseur,  vernissettr,  peintre  en  bdtiments ,  Gloss. 
Lnt.;  Inscr.  Mur.  887,  3. 

colorntus ,  a,  uni ;  voy.  coloro,  Pa. 

coloreus,a,  um,  adj.  [color],  bigarri ,  de  cott- 
tettrs  variies  (rare  ;  le  plus  souv.  postir.  au  siicte 
class. ) :  <~  gausapes ,  Attguste  dans  Charis.  p.  80,  P. 
~  vestis,  Paul.  Dig.  34,  2,  33,yf«.  ~  tunica:,  Vopisc. 
Aurel.  46. 

Colorinn  (Colarina),  Ptol.;  v.  de  /'Arabia  De- 
serla,  eTitre  Pharga  et  Belgna-a  ( Belgynaea) ,  pris  de 
1'Euphrate. 

coloro,  avi,  atum  ,  are,  1.  1».  a.  [color],  — 
1°)  colorer,  donner  une  couleur  (tris-classique)  :  <~ 
corpora,  colorer  les  corps ,  Cic.  N.  D.  1,  39,  fin.  r*j 
lignum  sinopide,  colorer  le  bois  avec  de  la  sinopis , 
Plin.  35,  6,  i3.  <~  lineas  lesta  trila,  id.  35,  3,  5.  — 
2°)  spicial.  colorer  en  rouge  011  en  brun  ,  farder, 
hdler,  brttnir  :  Qiium  in  sole  ambulem  ,  natura  fit  ut 
colorer,  mon  teint  britnit,  je  deviens  Itdle ,  Cic.  De  Or. 
2,  14,  60;  de  meme  Quintil.  lnst.  5,  10,  81  ;  Senec. 
Ep.  108,  e/<~pira  sole,  Plin.  i5,  i5,  16.  Quos  au- 
rora  suis  rubra  colorat  eqnis,  Prop.  3,  12,  x5.  Coloral 
aequora  Nihis,  Catitll.  1  r,  7.  —  II)  au  fig.  ( cf.  color, 
n°  II)  —  1°)  cn  gen.  colorer,  donner  une  couleur,  un 
caractirc  :  S.ipientia,  nisi  alte  descendit  et  diu  sedit, 
animum  non  coloravit ,  sed  iufecit,  qitand  la  sagessc 
nc  penetre  pas  au  fond  de  l'dmc  et  n'y  sijourne  pas 
longlemps,  elle  ne  donne  point  sa  cou/ettr  d  l'dme , 
elle  ne  fait  quallerer  celle  qui  lui  esl  propre,  Senec. 
Ep.  71,  fin.  —  b)  appliqui  au  discours  :  lui  donner 
de  la  coulcur,  et ,  au  passif  prendre  de  la  couleur, 
recevoir  un  certain  coloris  :  Qiium  istos  libros  sludio- 
sius  legerim,  sentio  orationem  meam  illorum  taclu 
quasi  colorari ,  qttand  j'ai  lu  attentivement  ces  ouvra- 
ges,  je  mapercois  qne  leur  style  communiqtte  au  mien 
un  certain  coloris ,  Cic.  De  Or.  2,  14,  60.  Educata 
hujus  nulrimenlis  eloquentia  ipsa  se  postea  colorat 
et  roborat ,  prend  cou/eur  (  se  co/ore  ) ,  et  se  fortifie 
eltc-meme ,  id.  Or.  i3,  fin.  Urbanitate  quadam  quasi 
colorata  oratio  ,  id.  lirut.  46.  —  2°)  special.,  en  mau- 
vaise  part ,  a/liguer  des  motifs  spicieux,  couvrir  de 
pritexles  ,  excuscr,  pallier,  digttiser,  colorer  :  <~  libi- 
dinosam  liberalitatem  debiti  nomine,  colorcr  du  nom 
de  creances  une  libiralitc  immorale ,  Val.  Max.  8,  3, 
n"  2.  <~  inepta  sua  serio  vullu,  couvrir  ses  sottises 
sous  un  visage  seriettx,  Prudent.  Cathem.  2,  35  (cf 
color,  «o  II,  2,  b,  (3).  —  De  la 

coTorittus,  a,  um,  Pa.  —  1°)  colori :  <~  arcus, 
l  arc-en-ciel  nuanci  de  mille  cou/eurs ,  Cic.  N.  D,  3, 
20.  ~  uvse  ,  Colum.  11,  2.  <^-  pira  ,  Plin.  i5,  i5, 
16.  —  2°)  special.,  dont  le  teint  est  co/ori  en  rouge, 
fardi ,  bruni ,  Itdli  :  Usque  coloratis  amnis  de\e.\us  ab 
Indis ,  du  pays  des  Indiens  au  teint  bruiii,  noir,  Firg, 
Georg.  4,  292  ,  Forbig.  Sol  colorat  :  non  utique  qui 
est  coloratus  a  sole  est,  Quintil.  Inst.  5,  10,  81.  ~ 
corpora ,  corps  qui  ont  de  bonnes  couleurs ,  id.  ib.  8, 
prooem.  §  19;  cf.  :  Si  plenior  aliquis  et  speciosior  et 
coloratior  faclus  est,  Cels.  2,  2.  ~  Seres  ,  Ovid.  Am. 
1,  14,  6,  ~  Etrusci ,  Martiat.  10,  68.  —  b)  au  fig.  : 
Quae  scribis  unde  veniant  scio ;  non  sunl  ficta  et 
colorala,  je  sais  d'ou  vient  ce  quetu  ecris ;  ce  ne  sont 
point  fictions  ct  ornements  de  fantaisie,  Senec.  Ep.  16. 
—  *  Adv.  colorate  ,  d'une  maniire  specieuse. ,  platt- 
sible ,  specieusement,  en  apparence  :  ~  offert  tale  pa- 
trocinium  ,  Quintil.  Decl.  285. 

colos;  voy.  color  au  conim. 

Coloseee,  i.  q.  Colasae. 

Colosin,  Colosium,  Kolosc/t,  Kloosmarkt , 
Koschokna  ,  bourg  de   Transylvanie,  saline  du  : 

Colosiensis  Comitatus,  comitat  de  Kolosch. 

Colossee;  cf.  Colasae. 

f  Colosseros  ,  otis,  m.  [  KoXooo-6;-"Epo);,  par 
conseq.  :  le  charmant  colosse] ,  surnom  d'un  grandet 
bel  Itommc ,  Suet.  Calig.  35. 

-f-  colosseus ,  a,  um,  adj.,  =  xoXo<TO-idiio;,  co- 
/ossal,gigantesque  (dans  la prose postir.  d  Aug. )  :  ~ 
staluas,  Plin.  34,  7,  18;  Suet.  Vesp.  23.  ~se  pingi 
Nero  jussil ,  Neron  sefit  peindre  d'une  tai/le  co/ossale , 
P/in.   35,  7,  33.  ~  Mars  sedens,  id.  36,  5,  4,  n°  7. 

t  colossicus,  a,  um,  adj.,  =  xoXoo-q-ixo?,  co- 
lossal,  gigantesque,  seulement  en  parl.  de  statues  et 
dc  peintures  :  ~  Apollo,  Vitr.  10,  6.  ~  signum , 
P/in.  34,  8,  19.  —  Compar.  grcc  :  colossicoleros , 
qudfaul  probablement  icrire  en  grec,  Vitr.  4,  3;  10,  4. 

colossmus  011  colossenus,  a,  um  ,  (  y.oXoo-or,- 
DICT.    LAT.    FRANC 
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voc),  de  C0IOSS.B  :  ~  f\os,fieur  couleur  de  poltrpre , 
Plin.  21,  9  (27  )  ;  cf.  Strab.  12,  p.  576. 

•f"  colossus,  i,  m.,  =  xoXoaao;,  statue  colossale, 
colosse ,  Plin.  35,  n,  40,  n°  25;  Stat.  Si/v.  1,  3, 
5i.  Spicial.  le  colossc  de  Rliodes,  haut  de  soixante-dix 
coudies,  consacri  au  Soleil,  «  Plin.  34,7,  18.» 
Suet.  Vesp.  18. 

colostrn,  te,  f  (coloslra,  orum,  n.,  Plin.  11, 
41,96;  Martial.  i3,  38,  2;  au  sing.  colostrum, 
( var.  colastrum),  Martial.  I.  I.;  Serv.  Virg.  Ecl.  2, 
22  ) ,  le  premicr  lait  qui  -vient  dans  les  mamellcs  des 
animaux  apris  la parturition ,  Plin.  28,  9,  33;  Colum. 
7,  3,  17;  Pallad.  Nov.  i3,  1.  Comme  mels  dilicat , 
Marlial.  I.  I.  —  Comme  t.  de  caresse ,  Plaut.  Pcen.  t, 

2,  i54,    177;  Laber.  dans  Non.  84,  i3. 
colostrati  j  vor,  lc  sttiv. 

*  colostrntio,  onis,  f.  [coloslrum  ],  maladie  des 
nouveau-nes  ,  provenant  dtt  premier  lait  de  la  mere , 
P/in.  11,  41,  96.  Les  enfants  ainsi  malades  sont  dits  : 
*  colostiati,  id.  28,  9,  33. 

colostreus  ,  a  ,  um  ( colostrum ) ,  dc  fromage 
mou ,   Cassiod.   12,  Variar.  14  a  med. 

colostrum,  i ;  voy.  colostra. 

Colosvaria,  1.  q.  Claudiaiiopolis; 

Colosvariensis  Comitatus,  comitat  ou  ges- 
pannscliajt  de  Clausenburg ,  Transylvanie ,  dans  le 
pays  des  Magyares. 

f  colotes,  se,  m.,  =  xujXujtiqc,  espice  de  lizard, 
Plin.  9,  29,46;  29,  4,  28. 

Colozza;  cf.  Colocia. 

COLPA ;  voy.  culpa. 

Colpe,  v.  dans  /a  Mxonia  (Lydie),  pres  d'Ar- 
clixopolis. 

colpitis,  idis,  f.  (xoXito;),  inflammation  du 
vagin ,  co/pitc,  L.  M, 

colpoccle,  es,  f.  (xoXtco;,  xtiXtj)  ,  hernie  vagi- 
nale ,  colpoci/e,  L.  M. 

colpodesmorapbia ,  x,  f.  (xoXtcoi;,  8eou.6i;, 
pacpia),  colpodesmorapltie ,  suture  des  ligaments  du 
■vagin,  L.  M. 

Colpusa,  x,f,  ancien  nom  de  la  v.  de  Clialce- 
doine,  en  Bilhynie,  Ptin.  5,  2  (  43)  149. 

Colrana ,  Coleraine,  v.  d' lr/ande,  sttr  lefl.  Dann, 
dans  la  contrie  dit  meme  noni. 

Colranensis  Comitatus,  Coleraine ,  Cot- 
rane ,  Krine ,  petile  conlric  d' lrlande  ,  comti  de  Lon- 
donderry ,  prov.  d'Ulster,  c/ief-lieu  Coleraine. 

Colta,  orum ,  KoXTa,  Arrian.  Indic.  c.  22; 
Ptol.;  lieu  en  Gidrosie ,  a  200  stades  de  Pasira. 

Coltbene,  es,  Ptol.;  contree  de  /'Armenia  Major, 
dans  la  partie  entre  le  Cyrus  et  /'Araxes  ,  stir  /'Araxes. 

Coluba?,  arum,  Ptin.  6,  19  (  22),  67  ;  peuple  de 
rinde. 

coluber,  bri,  m.,  cottleuvre,  serpent  (poet.), 
Virg.  Georg,  3,  418;  Mn.  2,  471  (imitation  d' Ho- 
mire,  11.  X,  93  :  oj;  6e  8pdxo)V,  x.  T.  X.);  Ovid. 
Met.  4,  620;  11,  775;  Colttm.  10,  23o.  Entrelace , 
comme  attribut,  dans  les  clteveux  de  Midttse ,  des  Fu- 
ries ,  de  1'Hydre,  etc,  Lucr.  5,27;  Ovid.  Met.  9,  7.3; 
10,  21;  6,  119;  Lttcan.  6,  664;  Val.  Flacc.  6,  175. 

coliibra,  ae,  f  [coluber],  cotileuvrc  femelle  et  en 
gen.  serpent ,  Lttcil.,  Ttirpil.  et  Varron  dans  Non. 
221,  22  sq.;  Hor.  Od.  1,  17,  8;  Sat.  1,  8,  42  ;  Ovid 
Met.  6,  559;  Juven.  5,  io3;  Cels.  5,  27,  «°  3,  et 
pass.  Comme  attribut ,  dans  la  chevelure  des  Furies , 
de  Miduse ,  elc.  (voy.  coluber),  Ovid.  Met.  4,  475, 
492,  784  ;  Lttcan.  9,  634.  —  De  la  b)  proverb.  :  — 
a)  Quas  tu  vides  colubras  ?  quclles  couleuvrcs  vois-tu 
donc?  c.-d-d.  es-tufott?  Platit.  Stich.  2,  1,  5o.  —  [3) 
colubra  restem  non  parit,  couleuvre  nengendre  pas 
corde ,  c.-a-d.  tel  pere,  tel  fils ,  Petron.  Sal.  45,  9. 
Cscae colubrae,  vers  inlestinattx,  Colum.  10,  i3r. 

Colubraria,  Plin.  3,  5  (n),  7617  78;  Mela,  2, 
7,  77;  Isid.  Or.  14,  6,  43;  nest  vas  i.  q.  Ophiusa ; 
t/edu  Mare  Iniernum,  a  700  staa.  (  17'j  mill.)  dufl. 
Sucro,  atij.,  sel.  Cell.  et  Dietz,  Mont  Colobre ,  petite 
tle  rocaillcuse  ati  S.-E.  d'Ivica ,  pris  dc  la  cdte  de 
Vatencia ;  cf  Pctr.  de  Marc.  2,  12. 

colubrifer ,  era ,  erum ,  adj.  [  coluber-fero  ] ,  qtti 
porle  des  serpents ,  epithite  de  Meduse  (  cf.  coluber  et 
rolubra)  :  ~  monstrum ,  Ovid.  Met,  5,  241.  <~  col- 
lum.  Lttcan.  9,  677. 

*  colubrimodus,  a,  um  ,  adj.  [coluber],  sem- 
blable  attx  serpents,  en  mantire  de  serpcnts  :  r>~>  ca- 
pilli ,  Coripp.fragm.  4. 

colubrlnus,  a,  um ,  adj.  [  coluber] ,  d  la  manicre 
des  serpents,  au  fig.,  astttciettx ,  rusi  (  anter.  ct  poster. 
au  siicle  class.)  :  ™  ingenio  esse,  Ptatit.  Trttc.   4) 

3,  6.  <~  vis,  Terttdl.  Spect.  18.  —  2°)  sttbst.  colu- 
brina,  x,f,  couletivrie ,  plante  nommee  attssi  bryonia 
et  dracontea,  Appttl.  Hcrb.  14. 
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*  colubrosus,  a,  um,  adj.  [coluberl,  dc  ser- 
pent ,  sinttettx  :  < — >  actus  (viae),  mouvcments  de  cdti 
faits  en   serpentant,   c.-a-d.  sinuositis  (dn  chemin), 

Tcrtitll.  adv.  Valent.  4. 

Coludi  Urbs;  cf  Coldania. 

colum  ,  i,  «.  —  1  °)  vase  a  filtrer,  a  tamiser,  filtre . 
tamis  ,  sas,  chattsse,  Cato ,  R.  R.  11,  2;  Virg.  Georg. 

1,  242;  Colttm.  ii,  2,70;  12,  19,  4;  12,  38,  7; 
Plitt.  36,  23,  52;  Scrib.  Comp.  i56,  ct  pass.  —  2°; 
poit.  pottr  nasse ,  filet,  Auson.  Ep.  4,  57 ;  cf.  2.  colo. 

colum,  i,n,,~  colon,  fintestin  colon ;  voy.  colon. 

columba,  se,  f,  colombe ,  pigeon  (mdle  ou  fe- 
melle),  «.  Varro,  R.  R.  3,  7 ;  Colum.  8,  8;  Plin.  10, 
34,  52;  Pallad.  1,  24;  »  Ovid.  Met.  1,  5o6;  5,  6o5; 
Hor.  Od.  1,  37,  18;  4,  4,  3a;  Epod.  16,  32,  et  beau- 
coup  d'autres  ;  comme  consacree  d  Ventts  :  ~  Cythe- 
reiades,  Ovid.  Met.  i5,  386;  cf  Hygin.  Fab.  197.  — 
Comme  t.  de  caresse  ( comme  dans  toutes  les  langues ), 
ma  colombe ,  ma  tourterelle ,  mon  tourtereau,  Plaut. 
Asin.  3,  3,  io3;  Casin.  1,  1,  5o. 

*  columbar,  aris,  [columba],  espice  de  lien  , 
carcan  (  ainsi  nommc  a  cattse  de  sa  ressemblance  avec 
1'ouverture  du  pigeonnier ) :  Nam  in  columbari  collum 
haud  multo  post  erit,  car  il  aura  bientdt  le  cou  pris 
dans  lc  trou  du  pigeonnier  ( c.-d-d.  il  sera  auxjers ), 
Plattt.  Rttd.  3,  6,  5o. 

Columbaria,  i.  q.  Colmaria. 
»  Columbaria  .(Colombaria) ,  Interp.  latin.; 
Pelias ,  lUXid; ,  dSo;,  Zonar.  tom.  2,  p.  64;  i/e  du 
Mare  Internum  ,  pris  de  la  cdte  occident.  de  la  Sicile, 
en  face  de  Drepanum  ,fut prise  par  les  Carthaginois  ; 
auj.  Colombari  di  Trepani ,  pelite  ile  avec  un  port. 

Columbaria  ,  i.  q.  Colmaria. 

Columbarium;  cf.  Colmaria. 

Columbarium  Promontorium,  Vers.  la- 
tin.;  KoXuu.6dpiov  dxpov ,  Ptol.;  promonloire  sur  la 
cdte  N.-E.  de  la  Sardaigne ,  non  loin  c/Erebanlium, 
au  N.-E.  d'Olbia. 

columbarium ,  ii ;  voy.  le  sttiv. 

columbarius,  a,  um,  adj.  [columba],  relatifd 
/a  co/ombe ,  de  co/ombe  ,  de  pigeon  ;  se  trouve  seul. 
comme  subst.  —  A)  columbariiis,  ii,  m.,  celui  qui 
soigne  des  colombes,  qtti  a  soin  du  colombier,  Varro, 
R.  R.  2,  7,  7.  —  fl)  coliimbarium  ,  i\,n.,  colombier. 
pigeonnier,  Varro,  R.  R.  3,  7,  4  sq-S  Coltim.  8,  8,  3: 
6,  8,  11,  3;  Pallad.  1,  24.  —  Par  ressemblance  : 
2°)  mitaph.  a)  dans  1'arcliiteclure ,  botilin,  trou  pottr 
les  potttres  ott  tes  lattes,  Vitr.  4,  1.  —  b)  orifice  a'ttne 
pompe ,  pris  du  tttyaii  de  la  rotte  d pttiser,  Vitr.  10, 
9, —  c)  ouvertiire  pratiquee  dans  leflanc  dtt  vaisseau 
pottr  faire  passer  la  rame,  sorte  d'ecoutille,  «■  colum- 
baria  in  summis  lateribus  navium  loca  concava  per 
qtiae  eminent  remi,  dicta,  tit  credo  ,  quod  sint  similia 
latibulis  columbarum  ,  in  quibus  nidificant ,  »  lsid. 
Orig.  19,2,  3;  cf.  Fcst.  s.  v.  mavalis  scrira.,  jp.  180, 
init.  De  la  —  *  [3)  columbarius,  ii,  m.,  rameiir. 
vogtieur,  valet  de  chiottrme ,  t.  dinjure  :  Non  ego  te 
novi,  navalis  scriba,  columbari  impudens ,  P/attt. 
Fest.  /.  /.  p.  179,  fin.  —  ll)  caveau  sottterrain  oii  se. 
trotivaient  dans  les  murs  des  niclies  pour  les  tirnes  fune- 
raires,  Inscr.  Orell.  n°  4513;  cf  Fr.  Gorii  Columba- 
rium  Livice  Attgtistce  in  Poleni  Thes.  A.  R.  III,  p.  5t> 
sq.,  el  Creuz.  Hist.  dcs  antiq.  romaines  sur  les  bordt 
dtt  Rhin  supirieur  et  du  Neckar,  p.  54,  102  et  sttiv. 

Columbarum  Insula,  la  petite  ile  de  Co- 
tumbi ,  pris  de  la  cdle  septentrion.  d ' Afrique. 

*  columbatim,  adv.  [columba],  a  la  maniire 
des  pigeons,  des  colombes  :  <~  da  basia  ,  Poet.  in  An- 
thol.  Lat.  3,  219. 

cdlumblnnceus,  a,  um,  de  1'espice  dcs  colom- 
bes  :  <~  pulli,  Ccel.  Anr.  Acut.  2,  18,  extr. 

columblnus,  a,  um,  adj.  [columba],  relatif  au 
pigeon,  de  colombe  :  <~  pulli,  Varro,  R.  R.  3,  7,  9; 
*  Cic.  Fam.  9,  18,  3;  de  meme  atissi  absol.  columbini, 
pigeonneaux ,  Martial.  i3,  66.  ~ovum,  *  Hor.  Sat. 

2,  4,  56.  ~fimum,  Plin.  17,  7,  4.  — 2°)  de  couletti 
de  pigeon,  gris  cendri  :  <^~'  terra,  Plin.  17,  7,  4.  <~ 
cicer,  id.  18,  12,  32.  r^>  vitis,  id.  14,  3,  4>  «°  8.  <~ 
saxum,  Pallad.  1,  10,  3. 

Columbinus,  a,  um  :  ~  venenuin,  poison  dti  d 
ttn  certain  Columbus  ,  gtadialettr,  Sttet.  Cal.  55. 

*  columbor,  ari,  v.  dvp.  [  columba  ] ,  se  becqueter, 
se  caresser,  se  baiser  comme  les  pigeons  :  Quid  si 
quis  feminae  cirro  crispats  labris  columbatur,  Mcecenas 
dans  Senec.  Ep.  114.  Juste-Lipse  lit,  d'apresson  ma- 
nuscr.,  colubratur  dansttn  sens  analogue,  et  il  difend 
cette  tecon  par  dcs  raisons  specieuses, 

Columbraria,  Cohtmbats ,  Galumbaz,  petitr 
v.  sur  le  Danube ,  prov.  dc  Servie. 

Columbraria  ,  Plin.;  Solin.  c,  3  ;  ile  de  la  mer 
Tyrrhinienne,  entre  Ilva  el  Populonium. 
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coTumbiila,  ae,  f.,  dimin.  de  columba. 

*  coTumbiiliitim,  adv.  [columlHilus],  d  la  ma- 
niire  des  cotombes  :  <~  labra  conserens  labris ,  Mitt- 
tius  dans  Gelt.  20,  9,  2;  cf.  coltimbatim. 

*  coTumbulus,  i,  m.,  dimin.  [  coluinbtis]  ,  petite 
colombe ,  pigconneau ,  P/in.  Ep.  9,  25,  fin. 

columbus ,  i,  m.,  pigcon  mdle;  cf.  Varro,  L.  L. 
9,  38,  140;  pour  pigeon  en  gin.  (tres-rare) ,  Hor. 
Ep.  1,  io,5;  Colum.  8,8,  1.  —  Au  fig.,  tourte- 
reaux,  cn  parl.  de  deux  amis,  Hor.  I.  I. 

Columbus,  i,  m.,  nom  propr .  rom . ,  Suet.  Cal.  55. 

Columbus  ,   Columblon ,  petit  fl.  en  Angleterre. 

coTumella,  x,  f,  dimin.  [columna,  columen  ] , 
petile  colonne,  pilier,  Cato,  R.  R.  20,  1;  2?,  2;  Cic. 
Leg.  2,  26;  Tusc.  2,  23,  65;  Cccs.  B.  C.  2,  10.  — 
b)  base,  piedouche  de  la  catapultc ,  Vitr.  10,  l5.  — 
2°)  au  fig.  :  pitier,  soutien  (  cf.  columen  )  :  ~>  Lucili , 
Lucil.  dans  Donat.  Tcr.  Plwrm.  2,  1,  57.  — II)  Co- 
lumella,  ae,  m.,  nom  propr.,  L.  Junius  Moderatus  , 
celebre  ecrivain  du  premier  siiclc  de  1'ere  chretienne, 
originaire  de  Gades ,  contemporain  de  Senique  ct  de 
Celse.  Ses  ouvrages  sur  ficonomie  rurale,  Dc  Re  Rus- 
tica  et  De  Arboribus,  subsistent  encore ;  voy.  Schneid. 
Scriptt.  Rei  Rust.  2,  2,  prasf.;  Rdhr,  Hist.  de  la 
litt.  rom:  p,  5 18,  etsuiv. 

Columelln ,  re.,  f,  le  lieu  nomme  Cathone ,  en 
Calabre;  set.  d'autres  i.  q.  Columna  Regia. 

coliimellaris,  e,  adj.  [columella]  ,  en  forme  de 
pilier,  de  petite  colonne  :  seul.  :  <~  dentes,  i.  11.  canini, 
les  dents  canines  du  cheval ,  les  dents  de  1'ceil,  Varro, 
R.  R.  2,  7,  2  ;  Plin.  11,  37,  64  ( dans  lsid.  Orig.  11, 

I,  52,  on  lit  var  corruption  :  colomellos  dentes). 
coliimcii,    inis,    n.,    et   les  deux  autres  formes 

culmen  ,  inis,  n.,  et  columna,  ae,  f  [cello],  distinctes 
quant  d  leur  signification,  seulemcnt  depuis  la  periode 
classique.  Propr.  ce  qui  est  eleve ,  proeminent ;  ainsi , 
dans  le  sens  large  et  en  mesurant  d  partir  du  pied , 
colonne  (forme  classique,  columna  ) ;  011  dans  le  sens 
restreint :  extremite,  pointe,  sommet  (formes  :  columen 
et  eulmen  ) ;  et  ce  dernier  sens  se  subdivise  encore  :  — 

a)  ce  qui  s'eleve  /ibrement  en  l'air  (forme  culmen) ;  — 

b)  ce  qtii  sert  de  support  d  un  autre  objet  (forme  co- 
lumen  ) ;  (columna  au  co/ttraire  s'emploie  sous  ces  deux 
derniers  rapports  ;  cf.  Dcederl.  Syn.  2,  p.  106,  et  suiv.). 

A)  coTiimen ,  liiis,  n.  —  1°)  hauteur,  mesuree  d 
partir  de  la  base,  seul.  une  fois  poet.  en  parlant  des 
montagnes  :  Ego  vitam  agam  sub  altis  Phrygiae  colu- 
minibus ,  Catull.  63,  7  1  ;  et  une  fois  en  parlant  d'une 
colonne  de  feu  :  Phoebi  fax ,  tristis  nuncia  belli,  Quae 
magnum  ad  columen  flammato  aidore  volabat  ,  s'ele- 
vait  semblable  d  une   colonne ,    Cic.  poct.    Divin.   1, 

II,  18.  —  II)  pointe ,  partie  superieure  d'un  objet, 
p.  ex.  d'un  mur,  Cato,  R.  R.  1 5,  1 ;  d'un  edifice  : 
comhle ,  chapcron  ,  toit ,  faite  :  In  turribus  et  columi- 
nibus  villae,  Varro,  R.  R.  3,  7,  1  ;  Senec.  Herc.  fur. 
1000;  Thyest.  54,  Gronov.;  de  meme  en  parl.  du 
Capitole ,  Cic.  poet.  Divin.  1,  12,  20;  et  en  parlant 
du  point  le  plus  etevi  de  Torbite  d'un  astre,  apogee , 
Nigid.  dans  Scrv.  Virg.  Georg.  i,  218.  —  2°)  au 
fig.  :  sommite ,  ce  quil  y  a  de  plus  elevc ,  de  plus 
distingui,  sommet,  faite,  comble,  etc.  :  <~  amicoritm 
Antonii  Cotyia  Varius ,  Varius  Cotyla,  le  premier,  le 
plus  considerable  des  amis  d' Antoine  ,   Cic.'.Pliil.    i3, 

12.  Pars  haec  vitae  jani  pridem  pervenit  ad  columen, 
Plin.  i5,  i5,  17  (d'nutres  lisent  :  culmen).  < — <  au- 
daciae  ,  modele  d ' effronterie  ,  impudcnt  fieffe  ,  Plaut. 
Amph.  1,  1,  211.  —  III)  e/evation  qiti  soutient ,  sup- 
portc  qqclie,  t.  d' archit.,  poincon,  pignon,  contrefort, 
Vifr.  4,  2.  Surtout  freq.  —  2°)  ait  fig.  :  soutien  ,  ap- 
pui,  support,  co/onne  :  ~<  familia?,  /e  soutien  de  votre 
famillc,  Ter.  Phorm.  2,  i,S>],  Donat.;  Cic.  Verr.  2, 
3,  76.  < — 1  senati,  prsesidium  popli,/a  co/onne du  senat, 
ie  rrmpart  du  peup/e ,  P/aut.  Casin.  3,  2,6;  cf.id. 
F.pid.  2,  2,  5.  ~  reiptiblicae,  Cie.  Sest.  8,  19.  <~  et 
sidus  Macedoniae,  Curl.  9,  6,  8.  r^,  regni  Ausonii,  Sil. 
i5,  385. <~  Asia'  ,  Senec.  Troad.  6.  ~  rertnn  mearum 
(Miecenas),  toi  surquirepose  1'edifice  de  ma  fortune , 
Hor.  Od.  2,  17,  4.  . — <  doctriiiarutn  miillilormiiim  M. 
Varro  et  P.  Nigidius,  Grll.  19,  14,  1.  Stimma  sedulitate 
rulliirae  servial;  id  eiiiin  quasi  caput  et  columen  est 
inipensarum ,  cest  ta  principale  depense,  ce/lc  qui 
couronne  tonles  les  autres  (  cellc  qui  sauvegardc  les 
autrcs,  les  empeclic  <l'ctrc  pcrdites) ,  Colum.  i,  4,  3; 
cf.  untim  liominem  caput  columenque  imperii  ro- 
mani  esse,  qtiun  teul  homme  (  Scipion  )  etait  Vdme, 
la  co/onne  dc  1'empire  romain,  Lw.   38,  5i. 

J>)  culraan  ,  Tnis,  n.  (  tme  fois  setll.  dans  Ciceron  ; 
cf.  la  suitc  11"  II ;  dans  Catulle  et  Horace  il  ne  sc 
rencontre  pat  du  tout ;  en  gen.,  frea.  teuf.  depuis  la 
pdriode d' Auguste)  —  1")  hauleur  a  partir  du  pied, 
iiiip  fois  leul.  poei.  en  parlant  dc   la  tige  duharicot, 
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Ovid.  Fast.  4,734. —  II)  pointe  isotee ,  partie  su- 
perieure,  point  culminant,  faite ,  cime,  sommet ,  com- 
ble  ,  p.  ex.  des  bdtimenls  :  toit,  pignon,  coupole  ,  etc.  : 
•1  Coliimen  in  stimmo  fastigio  ciilminis,  »  Vitr.  4,  2; 
Ovid.  Met.  1,  295,  289;  Virg.  F.cl.  1,  69;  Mn.  2  , 
446,  458;  1,  186;  Liv.  27,  4;  42,  3;  Suel.  Domit. 
23,  et  beauc.  d'autres.  En  par/antde  ia  voute  du  cicl, 
*  Cic.  Arat.  26.  Du  sommel  des  montagnes  :  <~  Al- 
pium,  Ca-s.  B.  G.  3,  2.  De  la  p.ointc  des  nuages 
( image  empruntee  d  la  poinle  de  l'epi  de  bli ,  de  /d 
avcc  1'e'pithite  mattirtim,  c  -dd.  dejd  fort,  miir,  prit  d 
crever),  *  Lucr.  6,  296.  Du  sommet  de  la  tete  humaine, 
Liv.  1,  34.  De  la  hauleur  de  la  proue ,  Lucan.  3, 
709,  etc.  —  2°)  au  fig.,  comble ,  faite ,  ce  quii  y  a 
de  plus  ele.ve  (nest  peitt-etre  pas  anter.  d  Aug.)  : 
(Regnum  Maeedonictim )  a  stimmo  culmine  fortunae 
ad  ultimum  (inem  CL  annos  stetit,  resta  debout  renl 
cinquante  ans  depuis  1'ipoque  de  sa  plns  grande  pros- 
perite jusqud  sa  ruine  totale,  Liv.  45,  9,  fin.  Princi- 
pium  ergoculmenque  omnium  rerum  pretii  margaritae 
tenent,  Plin.  9,  35,  54.  Ruit  alto  a  culmine  Troja, 
tombe  du  faite  de  sa  fortune ,  pirit  de  fond  en  comble, 
Virg.  JEn.  2,  290  (  Hom.  1/.  5,  772  :  y.at'  axpr)i;); 
cf  id.  ib.  6o3  ;  Lucan.  8,  8.  <~regale,  Claudian. 
VI  Cons.Honor.  64.  ~  pastorale,  id.  B.  Get.  355.  ~ 
honoris,  Appu/.  Flar.  3. 

C)  columna,  ae,  /.  —  1°)  objet  proeminent  (me- 
sure  d  partir  dupied,  co/onne ,  pi/ier,  poteau  (tris- 
freq. ),  «  Vitr.  4,  1  sq.;  3,  3 ;  »  Varro,  R.  R.  3,  5, 
11 ;  Cic.  Verr.  2,  r,  5i ;  Quinti/.  Inst.  5,  i3,  40,  <?<♦<;. 
<~  rostrata,  co/onne  roslralc ,  erigee  en  1'honnetir  de 
Duilius,  vainqueur  des  Carthaginois  dans  la  premiire 
bataille  navale,  et  ainsi  nommicpar  ce  qitelle  etait  ornee 
des  eperons  des  navires  capiures,  Quinti/.  Inst.  1,  7, 
12,  Spald.;  voy.  dans  les siipplini.  finscriplion  encore 
en  partie  conservee.  <~  Maenia  ,  aussi  absol.  Columna, 
poteau  d'infamie,  dresse  sur  le  forum  d  Rome  et  au 
pied  duqiiel  itaicnt  juges  et  punis  les  voteurs,  les 
esclaves  coupables  et  lcs  debiteurs  insolvables ,  Cic. 
Divin.  in  Ca:cit.  16, 5o,  Ascon.  —  Absol.,  Cic.  Clitent. 
i3,3g;  Sest.  8,  18;  cf.  Adam,  Antiq.  1,  p.  38i.  D'a- 
pris  1'usage  de  marquer  ies  limitcs  des  pays  au  moyen 
de  colonnes  ,  il  faut  exp/iquer  Columnae  Protei  = 
fines  jEgypti ,  les  confins  de  1'Egypte  (  oii  regna  Pro- 
tee),  Virg.  Mn.  11,  262,  Heyne  ;  et  Columnae  Herctilis, 
i.  e.  Calpe  et  Abyla,  les  colonnes  d' Hercule  limi/es  dc 
ses  courses ,  Mel.  1,  5,  3  ;  2,  6,  8 ;  Plin.  i,prooem.; 
et  chez  les  Frisons,  Tac.  Gcrm.  34.  —  *  b)  au  fig.  : 
pilier,  soutien  ,  appui ,  support,  coloniie,  en  parlant 
d'  Auguste ,  Hor.  Od.  1,  35,  14,  —  d'ou  les proverbes  : 
coluntnam  mento  sttffulcire,  appuyer  son  menton  sur 
ses  dcux  bras,  Plaut.  Mil.  2,  2,  54.  Incurrere  amen- 
tem  in  columnas,  aller  en  furieux  domiertde  /a  tele 
contre  les poteaux  des portes,  Cic.  Or.  67.  — 2°)  me- 
tapli.  en  parlant  d'objets  qui  s'ilevenl  en  colonne , 
p.  ex.  —  a)  colonne  d'eait ,  trombe ,  L/tcr.  6,  426, 
433;  Plin.  2,  49,  5o;  meteore  igne,  colonne  de  feu, 
Sencc.  Qu.  Nat.  7,  20.  —  b)  membre  viril ,  Martial. 
6,  49;  11,  5i;  Auct.  Priap.  9,  8.  —  c)  la  ligne  du 
nez,  fosdu  nez;  «  Narium  recta  pars,  eo  quod  aequa- 
liter  sit  in  longitudine  et  rotunditate  porrecta ,  co- 
lcmna  vocatur,  »  Isid.  Orig.  n,  1,48.  —  *II) 
poinle  ,  partie  superieure.  Une  fois  settl.  dans  ce  sens 
en  parlant  de  ta  voiite  du  ciel  :  Juppiter  excelsa  cla- 
rabat  sceplra  coluinna  ,  Cic.  poet.  Divin.  1,  12,  fin.; 
cf.  plus  liaut  columen. 

Columen,  inis,  n.,  nom  d'un  lieu  surfAlgide, 
Liv.  3,  z3, 6. 

*  columis,  e,  adj.,  sain  et  sauf :  o^  te  sistere, 
Plaut.  Trin.  3,  3,  i5,  Lindem.;  cf.  Gloss.  Isid.  : 
«  Colume  sanum  »  et  «  Columes  salvos.  » 

columna,  ae  ;  voy.  columen,  n°  C. 

Columiia,  Cholm,  vilte  du  ccrcle  russe  sur  ie 
Lowat,  gouvern.  de  Pleskow,  Pskow. 

Columna  .Uilliaria,  Tac;  Milliarium;  co- 
lonne  milliaire ,  d  Rome ,  sttr  laquelle  etait  gravee  la 
distance  de  Rome  jusquaux  principales  villes  de 
1'ancien  monde. 

Columna  Pompeji,  lieu  sur  le  Bosporus  Thra- 
cins,  sur  le  Pontns  Euxinus. 

Columna  Ites^ia,  Mcla;  plus  exactement  Co- 
lumna  Rhegia,  Plin.;  Columna,  Anton.  Itin.;  Co- 
lumna  Rhegina,  Coll.;-r)  'PYiyivuv  <sx\>\lc,  Rheginorum 
Columna,  Strab.;  peut-eire  i.  q.  Ad  Staluam  ,  Inscr. 
ap.  Gruter.;  /icitdans  lc  Brtlltium,  d  environ  10  m.p. 
au  S.  de  Scyllaeum,  d  7  au  N.-E.  /ycRhegium,  en 
face  de  Messana ;  sel.  Cell.,  picrre  milliaire  q/t/  i/i- 
diijt/nit  en  meme  temps  la  rotite  d  suivre. 

ColiimiiH',  pelite  ile  dans  le  Sin.  Arabicus. 

Columiite  llerculis,  Flor.  1,  fi  ;  PKn.  *,  O7; 
5,    1;   Mcln,    1,    5;   2,    6;  Ixr^.at,  PtoL;   Slrab.   /». 
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32,47,  5'i  5'..  8',,  ttpatt'tm.;ItH^M  '/'  '}(<.-// 
Strab.;   'Hpa«Wov<  Ertltat,  Pialo;  cf.  Pmdar.;  H<  r- 
culis  Laborum  Metae ,  Pt/n.  3,  imt.;  deux  monta 
sur  les  ieux  rives  du  ditroil  de  Gibrallar ,  Calp< 
/'Hispania  B.-elica,  et  Abyla  dans  la  Mauretauia  "Jnigi- 
tana,  ptacees  tdpar  Hercule  d'apris  la  Fable ;  probabt. 
timite  de  ses  courses. 

columnar  ,  aiis,  n.,  carriere  de  marbre,  pres  de 
Rome,  Oretli,  Inscr.  4o34,  oit  d'autres  tisent  columna- 
rium  ;  voy.  eolumnarius,  B,  1". 

"columnaris,  e,  adj.  [columna],  s'eleva/ti  en 
forme  de  colonne  :  <~  lux  ,  cotonne  de  feu,  Prudent. 
Hamart.  476;  cf.  columnifer. 

columnarium,  ii;  voy.  le  suiv.,  n"  B. 
columnarins,  a,  um,  adj.  [columnal,  relatif  d 
la  coloime  ;  seut.  subst.  '  A)  coluinnarius,  ii,  m.,  con- 
damne  d  la  Columna  Maenia  (  voy.  columna,  n"  1  ), 
par  conseq.  criminet  ou  dibiteur  insolvable,  Coel.  dans 
Cic.  Fam.  8,  g,  fin.  Manut.;  seton  d'autres  ,  espece 
de  vagabond  qui  erre  auto/tr  des  edifices  pitblies.  — 
B)  coliimnarium  ,  ii,  n.  (  s.-ent.  vectigal  )  —  1")  irn- 
pdt  sur  les  colonnes  dansles  edifices ,  Cic.  Att.  1  3,  6; 
Ca;s.  B.  C.  3,  32.  —  2°)  carriere,  carriire  de  morbre, 
pres  de  Rome,  Inscr.  Fabrett.  p.  463,  n"  g5;  Inscr. 
Mur.  571,  2.  —  Columnar;  cf.  Orelli,  Inscr.  40 34- 

Columnarum  Caput,  cap  napolilain,  cap 
Cotonna ,   prov.  de  la  Calabria    Vlteriore. 

Columnarum  Cretum,  6  -/.a-ra  Ta;ST/,/-/c 
7rop9|A6';,  Strab.;  cf.  Fretum  Herculeum. 

eolumnatio,  onis,  /.  [columna],  action  de  sou- 
tenir  au  moycn  de  colonnes,  construclion  en  colonnes  : 
r^  scenie,  Appttl  Flor,  n"  18. 

columnatns,  a,  um,  adj.  [ columna  ],  soutenu  au 
moyen  de  colonnes  ou  de  piliers  (peut-etre  seul.  dans 
les  deux  exemples  suiv. )  :  .^ — '  tholtis  rotundus  ,  Varro, 
R.  R.  3,  5,  12.  Par  plaisanterie  :  <~  os,  menton  ap- 
puye.  sur  la  main,  Plaut.  Mit.  gl.  2,  2,  58;  cf.  56  et 
columna,  1",  b. 

columiiella,  ae, /.,  =  columella  dans  un  assez 
grand  nombre  de  manuscrits. 

*  columnifer,  cra,  erum,  adj.  [columna,  fero], 
qui  porte  des  colonnes  :  <~  radius,  c.-d-d.  colonne  de 
feu,  Prudent.  Catliem.  9,  5i ;  cf.  columnaris. 

•f  coliiri,  orum,  m.,  =  xo),oupoi,  t.  d'astron.,  co- 

lures,  lignes  circulaires  qui  se  cottpent  d  angles  droits 

aux  pd/es,  Macrob.  Somn.  Scip.  1,  i5;  voy.  colurus. 

Coliirnum,  Co/orno  ,  bourg  du  duche  de  Parme, 

d  I ' embouchure  du  Lorno  dans  te  Parme. 

colurnos,  a,  um,  adj.  [  transpos.  euphon.  pour 
corulnus  de  corulus  =  corylus],  fait  de  bagueltes  de 
coudrier  :  • — <  hastilia,  Virg.  Georg.  2,  3g6,  Serv.; 
cf  Prisc.  p.  595,  P.  (Au  contr.  Fest.,  p.  3o  .•  «  Co- 
lurna  hastilia  ex  corno  arbore  facta,  »  de  bois  de  cor- 
nouiller  ;  erreur.) 

X  colurus,  i  ,  m.,  =  y.oXoupoi;,  t.  de  metrique, 
mutile,  tronque  :  < — •  metrum,  qtii  a  une  syllabe  de 
moins,  Photius,  De  Metr.  p.  2649,  P.  ( Scl.  d'autres,  il 
y  aurait  un  adj.,  colurus,  a,  um,  attquel  il faudraii 
rapporter  colurus  et  coluri.  ) 

coTus,  i,  m.,  =  colon  ou  colum,  fintestin  coton  , 
Seren.  Samm.  3i,  1. 

colus  (i  et)  us  (  cf.  Prisc.p.  654  et  719,  P.;  Rud- 
dim.  1,  p.  166,  not.  100;  Scnneid.  gr.  2,  p.  447  et 
suiv.),f  (m.  *  (atull.  64,  3n,  Siltig.;  cf  Rtiddim. 
t,p.  23,  not.  78),  quenouilte  (n'est  pas  dans  Horace); 
sing.  nomin.,  Tibull.  2,  i,-63;  Ovid.  Met.  4,  229; 
Plin.  8,  48,  74 ;  Claudian.  IV  Cons.  Honor.  5g4.  — 
—  genit.  colus,  Vai.  Ftacc.  2,  148.  —  accus.  colum, 
*  Catult.  64,  3n  ;  Ovid.  Ifer.  9,  116.  —  abl.  colo , 
Tibtill.  1,  3,  86;  Prop.  4,  1,  74;  Virg.  AZn.  7,  8o5  : 
Non  illa  colo  calathisve  Minervae  Femineas  assueta 
manus;  cf.  id.  ibid.  8,  409  (  cite  aussi  par  Prisc. 
p.  719);  Ovid.  Amor.i,  6,  46;  A.  A.  1,  702;  Piin. 
8,  48,  74;  Stat.  Theb.  6,  38o;  Appul.  De  Mundo, 
p.  755;  colu ,  Opimius  dans  Cic.  De  Or.  2,  68,  fin.; 
Stat.  Theb.  6,  38o  (cite  attssi  par  Prisc,  p.  719); 
Plin.  21,  i5  (et  balancant  entre  colo  et  colu,  Prop. 
4,  9,  48 ;  Kuin.,  Lacltm.  et  Jacob.  :  colu ).  —  plur. 
nom.  colus,  Stat.  Theb.  3,  242;  9,  83g.  —  accus. 
colos,  Ovid.  Fast.  3,  818;  Martial ,  7,  47;  9,  18; 
Stat.  Silv.  1,  4,  64;  3,  1,  172;  Theb.  5,  i5o; 
Achill.  1,  582,635;  Claudian.  in  Mutrop.  2,  38g; 
Idyll.  49,  87  ;  Senec  Herc.  fitr.  55g;  Herc.  OEt.  669. 
colus,  Afran.  dans  Prisc,  p.  890;  P.  Vai.  Flacc.  6, 
445,  645;  Stat.  Thcb.  20,  649  (douteux,  Juven.  14, 
249,  Ruperti  :  colus);  comme  attribut  des  Parques , 
Ovid.  Am.  2,  6,  46;  Stat.  Theb.  3,  242;  6,  38o; 
Scnec.  Herc.fi/r.  55^,  el  beaucoup  d'antres.  —  2")  par 
mcton.  pour  fe  filfile,  la  laiuc  dc  ta  quenouittc ,  Senec. 
Herc.  OEt.  669.  —  3°)  vie,  annees,  Val.  Flacc.  6, 
445. 
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Colussa.rv,  Scyl.p.  66,  td.  Didot ;  villc  </<■  Pa-    /larlant  des  rayons  </<■/«  liimierc ,  Cainll.  61,  78,99; 


/hlagnnie,    entic  Sino/ie  et  /<■  fl.   Halys 

colustra  1  ;v,  /.,  =  colostra. 

f  colutrti',  oriim,  //.,  =  xoXovitsex,  i\,  fruits  a 
gousse,  Plaut.  Pers.  1,  3,  7. 

roliithia,  6mm,  n.,  sortr  ih  pottrprc  011  mttrex, 
Plin.  3o,  7  (1-),  84;  3o,  11  (53),  147. 

Colyiuhariiim,  i.  1/.  ("oluinl.aiiuni. 

-jcolj  mlias,  adis,  f.,  =  xoXy(i6i;  (nagrant,  </<■ 
la N  :  r^,  olix.r,  oltves  conservies  dans  la  saiinitire , 
Co/itm.  12,  ,9,  8;  P//«.  13,  3,  4;  Pallatl.  Nov. 
22,  1. 

«  <>!>  mhcsis  Piimici;  cf.  Colchi. 

-f-coljmbus,  1, 111.,  =  xoXuliSo?,  <ic//oh  denager, 
Lamprid.  F.lag.  i\;  Prttdent.  7iepi  ctte^.  12,  36.  — 
1°)  piscine ,  bassin  oit  Von  nage  :  exornavit  r-ORTicus 

ETIAM     CIRCUM    CIKXIT    ET    COHMBUM   A    SOLO    CONSTI- 

hit,    Inscr.   d  Interma   Lirinas    (Termini ,  pres  dtt 
Liris);  voy.  Monnen,  Inscr.  Regni  Napolit.,  n°  7»34. 

Colyttos,  Xenoph.;  lictt  de  V  Attiqtte. 

CoTyx,  ycos,/.,  nom  d'une  caverne  oit  le  natron 
ctait  recueilli,  Plin.  3i,  10  (46),  n  3. 

coma,  x,  f.,  =  x6|jlk),  chcvetttre  hiiniainc  (dc  lit 
barba  coui.-eque,  Ovid.  Mel.  7,  2S8  ),  regardie  comme 
orncmrnt  de  la  titc  (cf.  Daederl.  Syn.  3,  p.  14)  (att 
sing.  et  au  plttr.  Ires  classiqitc ;  peut-etre  deux  fois 
seul.  dans  Ciciron  et  dans  ttn  discours)  :  Inde  Venus 
varia  prodticil  sorte  figuras,  MajorunH|uc  refert  vol- 
tus  voeesque  comasque,  *  Lttcr.  4,  1220.  —  a)  avec 
1111  adj.  :  Ungiientis  efuuens  ealainistiata  coma  ,  rttis- 
setant  d'essences,  les  clteveitx  artistement  bottclis  (  fri- 
sis) ,  Cic.  Sest.  8.  Madenti  coma  ,  composito  capillo, 
id.  post  red.  in  Senat.  6,  i3.  ~  fulva,  5av8/, ,  Prop. 
2,  a,  5.oo  flava,  Hor.  Od.  1,  5,  4;  Tibtdl.  1,  5,  44. 
~  myrtea,  id.  3,  4,  28.  ~  longa,  Hor.  Epod.  1 1,  28. 
~  niiidas,  Prop.  3,  10,  14;  cf.  ~  spissa  niliduin  te, 
Hor.  Od.  3,  19,  25.  <v-  odorala,  chevettx  paijtimis , 
Prop.  3,  14,  28;  cf.  Virg.  JEn.  1,  40'j.  <^  cana  , 
Tibidl.  1,  6,  86.  ~  virides  Nereidum,  Hor.  Od.  3,  28, 
io.  ~  regia  (  de  Birinice),  Catttll.  66,  g3.  ~  horrida 
facta  ventis,  chevelttre  hirissee  (iboitriffie)  par  le 
vcnt ,  TibttU.  1,9,  14 ;  cf.  <~  dare  diffundere  ventis , 
laisser  ftotter  sa  cltcvelttre  au  gre  des  vents ,  Virg. 
_£//.  1,  3ig.  —  (5)  avec  des  verb.  :  Quae  nnnc  hume- 
ris  involitanl  deciderint  coma; ,   Hor.    Od.   4,  10,   3. 
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coma  ,  iilis,  n.  ( xcop.a ) ,  envie  </<•  dormir,  somno- 
lence,  coma.r**j\i°\\,  sommei/  veillant,  agrypnie,  L.  M. 

Coniacenus  Lacnn,  Anton.  Itin.;  Lat  ius  Lactis, 
Plin.  2,  io3;  3,  ig;Plin.  Jun.  9,  epist.  7;  cf  Virg. 
Georg.  2,  v.  159;  Xip.vr)  ir)  Adpio;,  Strab.  4,  extr.j 
Comensis  Lacus,  Cel/.;  lac  poissonneiix  dans  la 
Gallia  Transpadana,  d  cnviron  24  111.  p.  it  l'E.  dtt  lac 
Verbanus,  ii  65  a  1'0.  du  Lac.  Benacus,  long  dc3o, 

large  dc  5  d  6  m,  pas ;  anj.  lac  dc  Cdnte  ,  lago  di 
Como ,  daris  le.  goiwern.  lontbard-venitien  de  Milan  , 
donl  la  partie  N.  s'appclle  lago  di  Chiavcnna.  et  la 
partie  S.  lago  di  Lecco  ;  Larius  ,  adj.  :  ~  lilus,  Catttll. 
carm.  36.  Prcs  de  la  etait  ttiic  sottrce  t/tti  hanssait  et 
baissait  d  ccrtaines  /teiires ;  cf.  Plin.  4,  epist.  3o. 

Comachium;  cf   Cimacultim. 

Comacina  (Commacina  ),  ;v,  Paul.  Warnefr,  De 
Gest.  Longob.  4,  3  ;  6,  19,21;  ile  dans  le  lac  de  Come. 

Coinaciua,  Pliu,  3,  4  (5),  36;  vi/le  dans  la  Gal- 
lia  Naiboiiensis. 

Comacium ,    '. 

Comaclium,!  .        _.  , 

^,  ,  )  1.  q.  Cimaculum. 

Comaclum,    [      ' 

Comacula ,     ; 

comacum,  i;  voy.  camacum. 

Comas^enae  ( Comagenis),  arum,  Anlon,  Itin.; 
Tab.  Pettt.;  PtoL;  Comageni ,  oruin,  Anii.  Emluird.; 
licit  ilans  ie  Noricum,  sttr  la  rive  S.  dit  Daiiubc,  a  20 
m.  p.  att  N.-O.  de  Vindobona,  d  3o  au  S  -E.  de  Cv- 
tnun;  auj.,  selon  Kritse,  Zeiselmauer,  a  l'E.  de  Tti/n, 
dans  le  pays  au-dessotts  de  l'Ens;  mais,  sel.  Pertz, 
Kotnigstaidtcn.  Ptol.  et  Cell.  lc  placent  dans  /a  Pan- 
nonia  Supcrior. 

Coinaiafene,  es,  Plin.  5,  12;  Commagene,  Ettlrop. 
7,  19;  Plin.  5,  24;  6,  3;  Amin.  Mnrc.  14,  26;  23, 
20;  f|  Koij.iiaYVrj ,  Ptol.;  Strab.  p.  5it,  5i-j,  534, 
6fi4,  678,  74<>,  75o;  Step/t.;  mcdailles  d  Adrien,  de 
Sevcre  et  de  Pltilippe;  cf.  Josep/i.  Bell.  7,  28;  id. 
Anl.  18,  3;  Appian.  Bell.  MitliruL;  Dio  Cass.  35; 
peut-etre  i.  q.  Euphratesia,  Eucppar/ioia,  Tluodorit.  2, 
25;  Stephan.;  Euphratensis,  s.-ent.  Provincia,  Ainm. 
Marc.  16,  26;  contree  dans  la  Syrie  N.-E.,  bornee 
it  1'E.par  1'Euphrate,  au  N.  par  le  Taiu  us,  a  /'O.  par 
/'Amanus,  au  S.  par  la  Cyrrhestica,  eut  daiu  le prin- 
cipe  ses  propres  rois ,  devint  sotts  Domi/ien  />rov.  roni. 
ct  doit  s' appvler  attj,  Camaslt,   Kamash.   Comageni, 


Ne  conue  turbarentur,  (|uas  componi  post   paulliim 

veluil ,  de  ne  pas  derangcr  sa  chevclttrc  ,  que  qitclqties 

instants  anres  i/  lui  defend  d'arranger,  Quinlil.   Inst.     Tacit.  Ann.  2,  42,  56;  Commageui,  Mela,  x,  2  ;  Koix 

11,  3,  i48;  de  mime  componere,  Ovid.  Her.  12,  i56.     [xavvivoi,  wv,  medailLs ;  hab.  Commagenus,    i,  Cic 

-~  comere,  id.  ib.  11,  88;  cf.  <~  inuStas  comere  acu,     i5,  epist.  1 ;   Commagemis,  adj.  :  ~  regnum,  Amm 

arranger  avec  1'aigttdle  sa  chevelure  passee  att  fer, 

Quintil.    Inst.  2,    5,   12.  ~  pectere,  Ovid.  Her.  i3. 

3g.  ~  colere ;  voy.  ce  mot.  ~  in  gradus  frangere  , 

etager  sa  chevelure ,    Qnintil.   Inst.  1,  6,    44;  cf  ■  ■~ 

formare  in  gradum,   Sttet.  Ner.  5i.  ~  longam  reno- 

dare,  la  renouer,  Hor.  Epod.   11,  28;  cf.  id.   Od.  1, 

11,  24.  ~  positu  variare,  Ovid.  Mct.  2,  412;  cf.  r^t 

ponere,  id.  Fast.  1,  406.  rv.-  rutilare  et  summittere , 

teindre  en  rottge  et  laisser  pendre  sa  cltcvelurc  (a  la 

manierc  des  Germains),  Sttet.  Caiig.  47.  ~/  ser[is  lm- 

plieare ,  1'entretacer  de  gttir/andes ,  Tibtt/t.  3,  6,  64. 

~  cingere  Delphica  lauro,  Hor.    Od.   3,  3o,   16;  cf. 

avec  la  constrttction  grecque   :   Fronde  comas   vincti 

cienant,  le  front    ceint  de  feudlage,    id.    Ep.   2,    1, 

iio.    Scindens   dolore   identidem    lntonsam   comam, 

y^<'r.   dans    Cic.    Tttsc.    3,  26   (tradttct.    d'Hom.   ll. 

10,    i5    :  UoXXa:  ix.    xe^aXri;   irpo6EXij|j.vou;  sX/.sto 

3(a:Tac).  De  mime  eti parlanl  de  Venus  pleurant  Ado- 

nis  :  4 — 1  elfusa  isse ,   les  cheveux  ipars  ,  en  disordrc  , 

Prop.  2,  i3,  56  (  cf.  Bion,  Idyll.  1,  20  :  'AS'  'Aopo- 

StTa  Au(7a(j.eva  nXoy.ap.iSaf;) ,  et  avcc  la  construcl.  grcc- 

qtte  :  Scissa  comam  muros  amens  alque  agmina  cursti 

petit,   Virg.    J£n.  9,  478.  —  h)  en  partant  de  la  cri- 

niere  du  tion ,   Gelt.  5,  i4>9!  d"  cltcval ,   Pallcd.  4, 

i3,   2.  —  *c)  de  la  crinierc  011  aigrettc  du  casque, 

Stat.  Theb.  8,  38g. 

2°)  milaph.  en  parlant  d'objets  semblablcs  anx 
cheveux.  Empl.  ainsi  —  a)  le  plus  sotwent  d'apres 
une  figure  qui  domine  dans  la  ptupart  des  langues ,  en 
parlant  des  feuittes ,  des  herbes  ou  des  tiges  des  plan- 
tes  qui  s'ilivent  comme  une  chevclure  :  feitillagc , 
chaume,  ipis ,  tiges,  etc.  :  Latiins  erat  tecli  medio.... 
Sacra  comam,  un  laurier  au  feuillage  sacri ,  inlact, 
Virg.  A£n.  7,  60.  Ille  comam  mollis  jam  tondebat 
hyacinthi,  id.  Georg.  4,  137.  Catnll.  4,  12;  Tibti/l. 
1,  4,  3o;  Prop.  3,  16,28  ;  Hor.  Od.  1,  21,  5;  4,  3, 
11 ;  4,  7.  2;  Tibull.  2,  1,  48;  Prop.  b,-2,  i4;  Ovid. 


Marc.  18,  9;  Kop.p.aYviv6;,  Strab.  16,  p.  5i6;  voy. 
Commagene. 

Couias-ciius,  Comianus  ,  Ann.  Fuldens.;  Cu- 
meoberg,  Ann.  Latuiss.;  Ann.  Einhard;  montagne 
dans  la  Pannonia  Superior,  non  loin  de  Comagcnoe ; 
probabl.  auj .  Kaitmbcrg. 

Comaua,  ottim,  /?.,  K6(j.ava,  —  1°)  ville  de  Cap- 
padoce  snr  le  Sartts,  Plin.  6,3,  3  ;  cilebrc  par  itu 
tem/ilc  de  Bellone ,  Hirc.  B.  Alex.  66,  Mceb.  — 
2°)  ville  dtt  Ponl  sur  l' Iris ,  Plin.  6,  3,  4;  ses  habi- 
tants  Comani ,  Hirt.  Ii.  Alcx.  35  ;  voy.  ci-dessous  lcs 
art.  giogr.  spiciaux. 

Coinana  Cappadocia,  orum,  Plin.  6,  3; 
Aiiton.  Itin.;  10.  K6[xava,  Ptol.;  Slrab.  p.  52  1,  535, 
536,  557;  12,  p.  369,  377  ;  ville  de  Cataonic  (Cap- 
padocia  Magna ),  sttr  le  Sarus,  d  24  m.p.  de  Coduza- 
bala,  d  il^de  Plandari  ;  probabl.  auj.  el  Bostan  ;  sel. 
Slrnb.  avec  ttn  temple  dc  Bellone. 

Comana  Pisidise,  PtoL;  Conane,  Kovdvri,  r\t, 
Notit.;  ville  cle  Pisidie,  entre  Baris  et  Pcrga. 

Comana  I*ontica,  orum,  Plin.  6,  3;  Anton. 
Itin.;  Hut.  Atex.  34,  sq.;  50,  66  ;  Tab.  Pcitt.;  K6- 
pava,  a>v,  Appian.  Bell.  Milhrid.;  PloL;  K6p.ava , 
Ta  -rcovTixd  011  Ta  ev  :w  II6vt<o,  Strab.  /1.  535,  547, 
557  sqq.  574,  796  ;  12,  p.  383  ;  vi/le  dans  1'intiriettr 
dtt  Pontus,  pres  de  la  frontiere  de  /a  Cappadocia 
Magna,  scl.  Plol.  in  Pont.  Galatico,  sel.  la  Notit.  in 
Pont.  Polemoniaco;  elle  avait  vetuslissimiim  sanctissi- 
mumque  Bellonae  templum,  Hirt.  Alex.  c.  66;  locu- 
pletissimum  religiosissimumqtie  fanum  ,  Cic.pro  Leg. 
Manil.c.  9;  Manteium,  Plin.  leJeune;  itait  sitttie 
d  etiviron  400  stadcs  (  10  mitlcs)  au  S.-E.  </'Ainasia  , 
d  260  (6  {m.)  au  S.-O.  de  Nova  Cresarea,  sttr  larive 
S.  de  l'Iris,  sans  doute  d  plits  dc  12  mille  pas  de  la 
sotirce;  attj.  Gttmcnek.  ,  Comani ,  Hirt.  I.  c;  cf.  Val. 
Flacc.  Argonattt.  7,    v.  636;  hab. 

Comaiies,  Justin.  4  3,  4;  ancienn.   Segobriges, 

Am.  3,  10,  12  ;  Colum.  10,  277  ;  Plin.  i3,  4,  7  ;  18,    Justin.  d.  L; peuple  dans  la partieF-.de  /aGalliaWar- 

7, 10,  <j°  3;  tg,  6,  32.  —  b)  taine  desbrebis ,  ttn poete    bonensis. 

dans  Cic.  N.  D.  3,  2»,  68.  De  meme  lapartic  veltte,         Coinani,  Comari  (Chomari),  Ptol.  6,  i3;  Co- 

te  dttvet  dit  parchcmin ,    Tibidl.  3,   1,   10.  —  c)  en  I  tnarse,  Mela,  1,   2;   rop.apeT;,  Joseph.  Ant.    1,   6; 


peu/ile  scy/he  att  N.  de  la  Bactriane ,  peut-etre  unc 
branc.hc  des  S;ic;e,  <•/<//<■  [es  Salatra-  et  les  Komi,  du 
cdti  de  1'Oxtts ;  scl.  Schtiltliejs  Parad.  i.  q.  Gomer. 

comans,  antis;  voy.  2.  como. 

Comara,  Clitv.;  Comarnum;  Comaronia,  Coma- 
ronitim;  Comorra ,  Cell.f  Crumenum;  Comom  ,  Ko- 
niarom  ,  chef  licu  du  gespannsch.  du  meme  nom  dans 
la  basse  Hongric ,    sur  l'ile  de  Schutt  dans  lc  Danttbe. 

•f  comarchus,  i,  ///.,  =  x.topapy^o;,  comarque  , 
chef,  gouverneur  d'nn  bourg ,    Plaitt.  Curc.  2,   3,  7. 

Coniiiri,  /'.  q.  Comani. 

Comaria,  PtoL;  K6p.ap,  Peripl.  Erythr.;  cap  d 
/' ' ex/rimile  mcridion.  dc  /India  intra  Gangem  ;  auj. 
cap  Contorin,  Comari,  la  pointe  la  pltts  miridion.  de 
la  presqtide  des  Indes  Orient.  en  decd  dit  Gange  ;  cf. 
Calligicum. 

•f  comaron  ,  i,  «.,  =  xopapov  ,  arbottse,  fruit  dc 
Varbonsier,  P/in.  i5,  24,  28.  —  2°)  p/ante.  nommie 
attssi  fragum  ,  fraisier ,  Appul.  Herb.  37. 

Coinaroniensis  Comitatus  ,  Comorn ,  co- 
mitat  (ges/iansch)  clc  la  bassc  Hongric,  coupi  par 
les  monts  Vertes  <■<■  traversi  par  le  Danube. 

Coinarus,  K6p.apof;,  Strab.  p.  354;  Dio  Cass. 
5o  ;  port  dans  la  Cassopia  (  Epirus  ) ,  au  S.  de  Cas  • 
siope  et  de  Dalcis  Portus,  d  60  stad.  au  N.-E.  de  Ni- 
copolis,  en  face  de  Vile  de  Paxos  ;  auj.  Contaro. 

Comarus,  011  Monogamis ,  <•<•  Patricum , 
Tab.  Pettt.;  stations  romaincs  dans  /'jEgyplus  Inferior, 
sttr  la  rottte  dc  Par;vtonium  ;pcul  itrcles  monuments, 
provenant  de  Vipoqne  greco-romaine  :  tasaba-Scha- 
mame-Schargie ,  d  l'E.,  et  Casaba-Schamame-El-Gar- 
bie,  d  VO. 

comatorius,  a,  um  ,  adj.  [coma],  relatif  d  la 
chcvelure  :  > — ■  acus  ,  aigui/le  dc  tite ,  Petron.  Sat.  21, 
1  ;  cf  1.  acus,  n°  I. 

comatiilus,  a,  um,  adj.,  dimin.  [comalus],/we 
<7<fc  art  ouavec  Ittxe ,  coquetlemeiit  (postir.  d  Attg.) : 
. — ■pueri,  Hieron.  Ep.  66, 11°  8;  </<;  mime  id.  ib.  54 ,  n"  13. 
comatus,  a,  11 111;  voy.  2.  como. 
Comha,  K6p.<1a,.  PtoL;  vt/le  dans  Vintirieur  de 
ta  Lycic ,  pres  de  la  Jrontiere  de  la  Carie  et'du  mont 
Cragtts,  6  KopiStdV,  sc.  episcopus ,  Notit.  Episc. 

Combana  011  Commana  ««  Ommana,  PtoL; 
vi/le  sttr  la  cotc  S.-E.  de  /a  Carmanie ,  entre  Car- 
pella  Promontor.  ct  /e  fl.  Salarus,  011,  pltts pres,  entre 
Agris  (  auj.   Girisk  )  et  Gogana  (auj.  Kaungoun  ). 

com-batuo,  is  ,  ere,  s'escrimer  avec ,  Not.  Tir. 
p.  117.  .... 

Combc  ,  es,/,  mere  dcs  Curctes  d'Etolie,  Ovid. 
Met.  7,  383. 

combennio,   is,   ere,    =  <mp.Sa<TTd£<o ,   Gloss. 
Gr.  lat.,  porter  ensemble  ouavec. 
COMBENNONKS;  voy.  benna. 

1.  com-bibo,  ibi ,  ere,  1».  a.  —  1°)  boire  en  so- 
ciile  avec  qqn  (tres-rare)  :  Ad  artem  reque  combi- 
bendi  et  convivandi  perilissinms  ,•  tres-versi  dans  /a 
science  de  la  tablc  (du  boire  et  dtt  manger  en  compa- 
gnie),  Senec.  Ep.  123,  fin.  —  II)  boire ,  absorber 
comp/itement  un  liquide ,  s'en  imbiber,  's'cn  pinilrer 
(  cesl  la  signif.  ordin.;  friq.  seul.  depuis  ta  piriode 
d' Augttste,  une  fois  settljdans  Ciciron  au  fig.j  voy. 
pliis  bas,  n"  3)  :  ~  succos,  Ovid.  Mel.  i3,  944 ;  7, 
287.  < — '  atrum  venenum  corpore,  absorber  dans  sou 
corps,  faire  circuterdans  ses  veines  un  rwir  poison  , 
*  Hor.  Od.  1,  37,  28.  /s^lacrimas,  divorer  ses  larmes , 
Ovid.  A.  A.  2,  326;  Her.  11,  53;  Senec.  Ep.  49.  En 
parlant  de  Vabsorption  des  rayons  solaires  :  I,  precor, 
el  totos  avida  cute  combibe  soles,  va  absorber  par 
tous  les  pores  la  cltalcur  du  soleil ,  Martial.  10,  12,  7; 
cf.  la  suite.  —  2°)  mitaph.  avec  des  sujets  inanimis  : 
Llt  (metreta)  amurcam  bene  combibat  ,•  qtte  la  jalte 
s'imbibe  bien  d'amurque ,  Cato,  R.  £..  100,  Schueid. 
N.cr.  <~  ara  cruorem  ,  Vautel  boit  le  sang,  Ovid.  Met. 
i3,  410.  <~  testa  oleum  ,  Colum.  12,  5o,  17.  ~  uva 
mustttm,  id.  12,  39,  1.  <~  caepa  jtis,  id.  12,  10,  2. 
~  bacca  salem  ,  id.  12,  49,  10.  Sic  modo  combibi- 
tur,  tecto  modo  gurgite  lapsus  Redditur  Argolicis  in- 
gens  Erasinus  in  arvis ,  et  tantdt  est  englouti  ,  se  perd 
dans  un  gouffre  coitvert ,  Ovid.  Met.  i5,  275.  —  En 
parlant  de  Vabsorption  des  rayons  solaires  ct  dcs  eattx. 
pluviates  :  Ut  scrobes  solem  pluviasque  combiliant, 
Plin.  17,  n,  16;  de  mime  r^i  cupressus  flammas , 
Slat.  Theb.  10,  675.  Et  poet.  se  pinitrer  de,  c.-d-d. 
se  couvrir  de  (pricidi  dc  perfundere).  Combibit  os 
maculas ,  son  visage  se  couvre  de  taches ,  Ovid.  Met. 
5,  455.  —  3°)  au  fig.  :  Quas  (  artes)  si  dtim  est  tcner 
combiberit,  ad  majora  veniel  paratior,  s'il  contractc  ces 
habitttdes  tant  qttil  estjcune,  *  Cic.  Fin.  3,  m,fin.;  de 
mime  combibat  illapsos  per  viscera  liixus,  quilboivc  la 
volupte  ,  qtiellc  s'insinue  dans  ses  veines ,  Sil.  1 1,  402. 

2.  coinhibo,  onis ,  m.  [  1.  coinbibo],  compagnon 
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de  bouteille ,  peut-etrc  seul.  Lucil.  dans  Non.  38,  i3, 
et  Cic.  Fam.  9,  tS. 

«  COMBUSATIO,  Uutl<  '<»to  Siio,  »  assemblage 
par  c.ouple,  Gloss.  gr.  tat. 

com-hiuo  ,  atum ,  are.  v.  a.  [  bini  ]  ,  retinir, 
Jvindre  denx  d  deux,  acconpler,  combiner  ( postdr,  au 
Ttiecle  class.)  :  «  Combinat  ^evyvuei,  (JvvarcTti,  >>  Oloss. 
fat.  «  Zeufi^w  combino,  »  Gloss.  gr.  lat.  Ut  forte  com- 
binati  s|iatiabanliir,  Auguslin.  Confess.  8,  6.  r^>  obse- 
quia,  Sidan.  £/>.  g,  8.  —  En  gen.  imir,  reunir  :  tertia 
jiars,  qnam  quinto  et  sexto  libro  coinbinavinius,  Sim- 
plic.  p.  90,  Goes.  —  au  part.  sing.  :  Ut  possit  exerci- 
tus   combinalus  educi ,  Hygin.  Gromat.  p.  3,  col.  1. 

Combrea,  Kojjjigpeia,  Herodot.  7,  i23  ;  ville  sur 
la  cote  de  la  Crossrea  (  Macedoine),  au  N.  de  Lipaxus 
au  S.  de  Lisa?,  a  environ  36o  stades  (gmill.)  au  S,  de 
Thessalonique. 

Combretoninm ;  cf.  Cambretonium. 

combrctnm,  i,  n.,  la  plus  grande  espcce  de 
jonc,  junciis  maximus,  P/in.  21,  6,  16;  19,  77. 

com-bullio,  ire,  v.  n.  cuire,  bouiltir  complctc- 
ment :  Diu  combulliat,  donec  spisset,  Apic.  8,  8. 

com-buro,  ussi ,  ustum  ,  ere,  v.  a.  [  buro  =  uro; 
voy.  la  lettre  B.  p.  5 16,  a,  el  cf.  bustum],  bruler 
qqche  completement  (  tris-classique)  :  Fumo  comburi 
mliil  polest,  Qamma  potest,  si  la  fumee  ne  brule  pas , 
la  flamme  brule ,  Plaut.  Curc.  1,  i,  54.  < — >  Flamma 
comburcns  impete  magno,  *  Lucr.  6,  1 53.  Is  ejus 
(sc.  solis)  lactus  est,  ut  non  tepefaciatsolum,  sedetiam 
ssepe  comburat ,  Cic.  N.  D.  2,  i5,  40.  <~  naves, 
bruler,  incendier  dcs  vaisseaux ,  Ctxs.  B.  C.  3,  101. 
~  annales,  id.  Divin.  1,  17,  33;  cf.  Libri  ( Prota- 
goras)  in  concione  rombusti ,  furent  brules  publique- 
ment,  id.  N.  D.  1,  23,  63,  et  ad  commentarios  regios 
comburendos  missi,  Liv.  33,  11.  <^<  religiosas  vestes 
cinh  inslrumento  omni,  *  Suet.  Tib.  36.  ~  aliquem 
vivuni,  brtiler  une  personne  toute  vive ,  Cic.  Tusc.  2, 
2,52;  de  memc  en  pailant  de  personnes,  id.  Qu.  Fr. 
1,  2,  2 ;  Fani.  4,  12,  /?//.;  Att.  14,  10;  Hirt.  B.  Hisp. 
20.  —  b)  /.  de  med.  combustum  ,  i,  n.,  bruliire , 
Plin.  20,  3,  8 ;  22,  25,  69;  Scribon.  Comp.  211.  — 
2°)  aufig.  :  • — >  aliquem  judicio,  ruiner  qqn  par  un 
jugement ,  Cic.  Q11.  Fr.  1  ,  2,2  ( voy.  le  passage 
dans  son  ensemble).  De  meme  etre  cnflamme ,  con- 
sitmc  d'amour,  bruler  d'amour  :  Ut  Semela  esl  com- 
bustus  (Juppiter),  ut  est  depeiditus  Io,  *  Prop.  2, 
3o,  29.  —  Ubi  sepulcrum  liabeamus  et  bunc  com- 
buramus  diem,  passer  gaicment  le  jour  a  boire,  en 
qquc  sorte  l'enterrer  ( image  empruntee  d  la  combus- 
tion  des  cadavres),  Plaut.  Men.  1,  a,  43. 

conibussi,  parf.  de  comburo. 

Combusta,  ville  au  S.  de-la  Gallia  Narbon.,  ati 
S.-O.  de  Nai  bo  Martius. 

Combusta ,  KaTaxexavfiivr,,  Ptol.;  Anon.  Pe- 
ripl.  Mar.  Erythr.;  ile  du  Sin.  Arabicus ,  auj.  Ze- 
bair,  ile  volcaniqne. 

Combusta,  s.-ent.  Regio,  r,  KaTaxexav^evr,  Trj; 
Mijaia?,  Slrab.  p.  576,  579,  626,  628;  Steph.;  cf. 
Catacecaumene.  Sel.  Strab.  elle  fut  habitie  par  les 
Lydi  et  les  Mysi  el  se  trouvait  par  conseq.  sitr  la  fron- 
tiirc  de  la  Lydie. 

"combustio,  onis,  /  [comburo],  action  de 
briiter,  combustiou ,  au  plur.  Firmic  Malh.  4,  12,  et 
tlans  les  bas  temps. 

combustura,  ae,  /  [  comburo],  action  de  brtiler, 
bnilitre  (poster.  au  siecle  class.),  Apic.  4,4;  Ma- 
cer,  c.  De  Rosa ,  21. 

combustus,  a,  11111,  Partic.  de  comburo. 

•f  1.  come,  es,  f. ,  =  v.6\xr\,  plante  nommce  aussi 
Iragopogon,  barbe  de  bouc,  barbotte,  Phn.  27,  i3,  117. 

2.  Come,  es,  /;,  K(0(ji/i  (bourg,  village)  :<~  Hieia, 
( le  village  saint ) ,  ville  de  Carie  avec  un  temple  et  1111 
ordcle  d'Apollon,  Liv.  38,  12,  fin.  —  2°)  Come  Xy- 
line  ( •/.oiij.r,  Zvi.ivr, ,  /e  vi/lagc  de  bois) ,  lieu  de  Caric  , 

lil.    ilitd.    l5. 

Comedee,  Kou.rioai ,  PtoL;  peuplequi,  sel.  Ptol., 
Itabitait  dans  les  montagnes  orient.  de  la  Sogdiane , 
el  etait  iine  branc/ie  des  Sacae,  probabl.  sur  lc  pen- 
chanl  uiieiit.  de  la  montagne  du  meme  nom ,  et  peut- 
etre  auj,  let  Uclutes,  peuple  rapacc  des  frontiires  de 
1'Illde  t-t  de  la  Perse. 

<  omedarum  llontes,  Ptol.;  montagnes  a  1'0. 
di-  ta  Scyillia  cxtra  Iinaiini,  1' 'etcndaicnl  du  N.  au  S. 
et  etaient  placiesa  l'E.  dcs  Oxii  Montes  et  des  sources 
de  l  Oxus  el  du  Guroeus,  au  S.  du  Iaxartes,  att  N.-O. 
de  /'Indus, 

1.  nim-rdo,  cdi ,  ("suin  011  cstum,  cie,  i.  (co- 
mtJJUS,  a,  um,  lafumie  la  plus  ordinaiie,  Cato,  R.  H. 
58;  lano,  /(.  II.  1,2,  n;  Plattl,  Trin.  3,4,  &;Ju- 
ven.  1  ,'i\;  '  alfitu  dans  Diom.  p.  382,  P.  Dc  /d  CO- 
mesurus,  Plaut.  Pseud,  ',,  7,  25.   —  Comestus,  a, 


um,  Cato,  R.  R.  5o;  Cic.  Cluent.  63,  173,  ifaprit 
Prisc.p.  893;  et  Va/.  Max.  9,  12,  n"  6,  ext.  el  Di- 
dius  dans  Diome.d.  1. 1.  —  Formes  contracties  :  comes, 
Plaut.  Most.  1,  1,  11;  coinest,  id.  Most.  3,  1,  32; 
Trin.  1,  1,  27  ;  Truc.  2,  7,  36;  Lucil.;  Titin.;  AJran.; 
Varro;  Cic;  Horlens.  tlans  Non.  81,9,  sq .;  romestis, 
Plaut.  Truc.  1,  ■>.,  54  ;  comesse,  id.  Casin.  4,  1,  21; 
Racch.tt,  1,  8;  Most.  1,  1,  i3;  Men.  4,  2,  64,  Cic. 
Flacc.  36,  fin.;  Catull.  2.3,  4.  Pluvdr.  1,  i3,  4;  1, 
20,  4.  comesses ,  Martial.  5,  39;  comesset,  Cic. 
Sest.  5i,  110;  Catull.  29,  (5;  comesto,  Cato,  R.  R. 
i56,  1.  —  Formes  vieillies  :  comedim,  Plaut.  Curc. 
4,  4,  4;  Racch.  4,  4,  91;  Cic.  Fam.  dans  Non. 
83,  32;  comedis,  Plaut.  Trin.  1,  2,  65;  comedint, 
id.  Truc.  2,  6,  53). 

i")nianger,  devorcr  completement,  avaler(lres-clas- 
sique,  surtout  frequent  dans  Plautc)  :  Ubi  cienaveris, 
comesto  aliqua  V  folia;  reddent  te  quasi  nibil  ederis , 
apris  le  repas ,  mangez-en  cinq  feuilles  (de  cliou) 
environ  ,  et  vous  serez  comme  si  vous  n'aviez  rien 
pris,  Cato,  R.  R.  i56,  1.  Novi  ego  illas  ambos  estri- 
ces;  corbitam  cibi   Comesse  possunt,  Plaut.   Cas.  4, 

1,  21.  Quid  coniedent?   quid  ebibent?    Ter.  Heaut. 

2,  3  ,  14.  Piscis  ut  sa-ne  minutos  Magnus  comest,  ut 
avis  enecat  accipiter,  les  gros  poissons  mangent  les 
petits,  Varron  dans  Non.  81,  12.  Nisi  se  suo  more 
jaclavisset,  bodie  le  istic  niuscae  comedissent,  les  mou- 
ches  t'eussent  devore ,  tu  eusses  ete  la  pdture  des  mou- 
ches,  Sicinius  dans  Cic.  Brul.  60,  2 1 7,  et  dans  Qttintil. 
Inst.  11,  3,  129.  Non  comedi  panem,  et  aquam  bibo, 
Afer  dans  Quintil.  In.it.  6,  3,  93,  Spald.  et  beauc. 
dautrcs.  —  b)  proverb. :  a.)  Tam  facile  vince*  quam 
pirum  volpes  comest ,  aussi  facilement  qutin  renard 
mange  ime  poire ,  Plaut.  Most.  3,  1 ,  32 .  —  (5)  Coena 
cumesa  venire,  c.-a-d.  venir  trop  tard,  posl  festum , 
Varro,   R.  R.  1,2,  11. 

*  2°)  aufig.  .•/~aliquem  oculis,  desirer  ardemment 
qqn,  le  devorer ,  le  manger  des  yeux  :  • — •  pueros 
molles,  Martial.  9,  60.  —  <~  se,  ^e  consumer,  se 
miner  (  de  douleur,  de  chagrin,  etc.)  :  Quisnam  illic 
liomo  est,  qui  ipsus  se  comest,  tristis,  orulis  miser, 
hommc  qui  se  consume  dc  c/iagrin,  Plaut.  Truc.  2,  7, 
36;  dememe  Cic.  Hortens.  fragm.  dans  Non.  81,  29. 

II )  depenser,  dissiper  qqche  dans  la  debauclie ,  lcs 
excis  de  table,  manger  :  Luxuriantur,  lustrantur, 
eomedunt  quod  habent,  ils  mangent  ce  quils  ont, 
Plaul.  Pseud.  4,  7,  6;  cf.  id.  Baccli.  4,  4,9'.  Qui  (sc. 
maritus)  rem  disperdit  et  mcam  doteni  comest,  etmange 
ma  dot,  Titin.  dans  Non.  81,  16.  Paternam  qui  co- 
mest  pecuniam,  Novitis  dans  Non.  81,  25.  De  meme 
~  numos,  Cic.  Att.  6,  1,  25.  ~  patrimonium  ,  id. 
Sest.  52,  1 1 1;  Quintil.  Inst.  6,  3,  74.  ~  rem  (s.-ent.  fa- 
miliarem) ,  dissiper son  patrimoine,  Cic.  Fam.  11,21, 
2.  >~  bona ,  son  bien,  Cic.  Sest.  5i,  110;  id.  jrgm. 
dans  Non.  83,  32.  <~canlherium,  c.-a-d.  sa  valeur  en 
argent,  id.  Fam.  g,  18,  fin.  —  De  la  b)  metaph.  seul. 
dans  la  comedie,  aussi  <^>  aliquem ,  gruger,  ruiner 
qqn,  dissiper  sa  fortune  :  Sunt  alii  qui  te  volturium 
vocant  :  Hostesque  an  cives  comcdis  parvi  pendere , 
Plaut.  Trin.  1,  2,  65;  de  meme  id.  Most.  1,  1,  11, 
sq.;  Pseitd.  4,  7,  25;  Ter.  F.un.  5,  8,  57. 

2.  cdmcilo,  onis  (autre  forme  comedus,  i,  Fest. 
p.  44),  m.  [  1.  comedo],  mangeur,  dissipateur,  Lucil. 
dans  Non.  11,9;  Varro,  ib.  93,  21  ;'cf.  Fest.  I.  I.  — 
ma/adie  des  glandes  sebacees,  L.  M. 

COMEDUM  bona  sua  consumentem  antiqui  dixe- 
ruiil,  Paul.  Diac.  p.  58,  6. 

Comenses,  Ptin.  5,  32  (42),  147  (  oit  ilfaut  peut- 
etrc  lire  Chomenses  ) ;  peuplade  dans  la  Galatie,  entre 
les  Arasenses  et  Dioshieronitae.  —  2°)  voy.  Comum, 
«°2. 

Comensis  Lacus,  i.  q.  Comacenus  Lacus. 

Comensis,  e;  voy.  Comum,  11°  2. 

com-es,  itis,  des  deux  genres  [1.  eo],  celui ,  ceile 
qui  va  avecqqn,  qui  accompagne  ,  compagnon ,  com- 
pagne  ( tris-classique  et  tris-Jreq.  ) 

I)  en  gen.  :  —  a)  m. :  Conlugere  anhelantem  do- 
inum  sinecomitc,  uni  plenum,  etc,  (jemesouviens) 
qu'il vint  se  rcfugier  cliez  moi ,  seul,  hors  dhaleine , 
ivre,  Ter.  Hec.  5,  3,  25.  Palanlescomitcsquum  mon- 
tes  inter  opacos  Quserimus  el  magna  dispersos  voce 
ciemus,  nos  compagnons  crrants,  Ltici:  4,  577.  T. 
Agusius  et  conies  meus  fuit  illo  miserrimo  tcmpore,  et 
omnium  itinerum  ,  navigationum  ,  lahorum,  pericu- 
lorum  meoriim  socius,  Agusius,  dans  ce  malhcurcux 
tcmps,  nc  mc  quittait  pas ;  il  etait  de  tous  mcs  voyages, 
Cic.  Fam.  i3,  7-i.Ibimus,  osocii  comitrsque  ,  amis  ct 
compagnons,  H01:  Od.  1,  7,  26.  Adde  Hcliconiadum 
romites,  quorum  unus  Hoinnus, etc. ,  les  compagnons, 
le  corlcge  des  Muses,  Lucr.  3,  io5o.  r*i  Catulli ,  Ca- 
tull.  11,  '.  <~  Pisonis,  id.  28,  r,  ctc.  —  Quin  et  avo 


comitem   sese  Mavortius  addet  Romuliis,    viendra  te 

joindreaiiiortegede  son  ateul,  Vng.  /£u.  ti,  778;  t/. 
<~  ire  alicui,  accompagner  qqn,  ib.  i58.  <~  riSqwn 
initlrie  ahcui,  ib.  3,  86.  ~  essealicui,  Ovid.  Her. 
14,  54,  et  beauc.  dautres.  —  (S)  avec  un  gen.  oit  dat. 
de  chose  :  Juxtaque  come»  I^vinia  Virgo,  Virg.  JEn. 
".  479-  Quum  se  victoria;  Pompeii  comiltm  esse 
inallet  quam  sorium  Gasaris  in  rr.lius  adversis  Cues. 
U.  C.  3,  80.  Ner  se  comitem  illius  luroris,  >,cd  du- 
cem  pradiuit,  it  ne  suivit  point  sa  folie,  it  !a  guida, 
Cic.  Lcel.  11,  37.  Me  quidem  certe  tuarum  actiouum, 
senteutiarum,  voluntatum  ,  rerum  denique  oiriiiium 
socium  corniteuique  hahchis,^»oi  que  tufasses,  quetu 
penses,  que  tu  veuilles,  en  toute  choseje  marcherai  avee 
toi,  id.  Fam.  1,  9,  32.  ~  mortis  et  funeris  atri ,  Lucr. 
2,  58i.  < — •  tanta?  virtutis  ,  Liv.  22,  60.  <~  fuga?,  com- 
pagnon  de  fuite ,  Vetlej.  2,  53;  cf.  Suet.  Tib.  6. — 
Nam  tu  me  antidhac  Supremum  habuisti  comitem 
consiliis  tuis,  Plaut.  Pseitd.  1,  1,  i5.  —  b)  fem.  :  Ch. 
Huc  quum  advenio  nulla  erat.  Pa.  Comites  sccuti  sci- 
licetsunt  virginem?  Ter.  Eun.  2,  3,  5;.  Sequiturcalor 
aridus,  et  comes  una  Piilvcrnlenta  Ceres,  Lucr.  5,  741. 
Evehor  et  data  sum  comes  inculpata  Minervse,  Ovid. 
Met.  2,  588 ;  cf.  id.  Her.  3,  10.  Me  tihi  veuturam  co- 
mitem,  id.  Her.  i3,  i63,  ct  beauc.  d'autres.  — Etdans 
le  sensdepouse,  de  compagne,  Inscr.  ap.  Grut.  823,  6. 

2°)  metaph.  applique  a  des  objets  inanimes  :  Inlole- 
rabilibusque  malis  erat  anxius  angor  Assidue  comes, 
et  gemilu  coinmixta  querela,  «ne  inquictude  pleine 
d'angoisse...  accompagnait  ces  intolerabtes  douleurs  , 
Lucr.  6,  1 158.  Frigida  mulla,  comes  formidinis ,  aura, 
le  souffle  glace  qui  accompagne  la  peur,  id.  i,  391. 
Tiiiic  vitae  socia  virtus,  inortis  comes  gloria  fuisset, 
la  'vertu  eiit  ete  la  compagne  de  sa  vie ,  la  gloire  eut 
accompagne  sa  mort,  Cic.  Fontcj.  i<],fin,  Tempestivi 
convivii,  amueni  loci  ,  multarum  deliciarum  comes 
est  extrema  saltatio,  id.  Miu:  6.  Pacis  est  comes  olii- 
que  socia  et  jam  bene  conslituue  civilatis  quasi  alumna 
quaedam  eloquentia,  l' eloqtience  accompagne  la  paiz 
(est  amie  de,  a  besoin  de  ta  paix ),  et  se  marie  volontiers 
auloisir,  Cic.  Brnt.  12,  45  ;  cf.  1'avis  oppose  (peut-etre 
d  dessein)  d  celtii-la:  Eloquenlia  alumna  licentiae...  co- 
mes  sedilionum,  etc,  1'eloquence  est  filte  de  la  licence, 
elle  se  produit  avec  les  troubles,  Tac  Or.  40.  (Gram- 
matice)  necessaria  pueris,  jucunda  senibus.  dulcis 
secretorum  comes,  Quintil.  Inst.  1,  4,  5.  (Cura)co- 
mes  atra  premit  sequiturque  fugacem  ,  H01:  Sat.  2,  7, 
n5.  Culpam  pcena  premit  comes,  le  chdtiment  suil 
depris  le  crime,  id.  Od.  4,  5,24.  Nec  (fides)  comitem 
abnegat,  id.  ib.  1,  35,  22. 

II)  particul.  —  1")  surveillant,  precepteur,  gouver- 
neur  qui  accompagne  un  cnfant,  pedagogue  (  rare , 
nest  pas  nonpliis  anter.  d  Aug. ),  Virg.  JEn.  5,  545, 
Heyne  ;  Sitet.  Claitd.  35;  Aug.  98;  Tib.  12.  — Bien 
pltts  freq.  2°)  suite,  societe,  compagnie  d' amis ,  de  pa- 
rents,  de  savants,  de  jeunes  gens  distingues,  cortege 
qtti  accompagnnit  les  magislrats  dans  teur  province  (cf. 
Ernest.  Exctirs.  XV  sur  Suct.  Tib.  46),  Cic.Vcrr. 
2,2,  10;  Qtt.  Fr.  1,  1,  3,fin.;  H01:  Ep.  1,  8,  2;  Sttet. 
Ccbs.  42;  Ner.  5;  Gramm.  10.  —  On  nommait  de 
meme  ainsi  3°)  la  suite,  le  parti,  les  partisans  de  par- 
ticuliers  distingues ,  Hor.  Ep.  1,  7,  76;  1,  17,  52; 
Sat.  1,  6,  102,  Heind.;  Suct.  Cces.  4-  —  4")  depuis 
la  periode  imperiale  :  suite  de  V emperetu;  cour,  Sitet. 
Aug.  16,  98;  Tib.  46;  Calig.  45;  Vitell.  11;  Vesp. 
4.  —  De  Id  enfin  5°)  dans  la  tat.  des  bas  temps,  desi- 
gnation  du  lilulaire  d'une  dignite  de  1'Etat ,  tel/e  que 
Comes  scholarum,  rei  militaris,  aerarii  utriusque ,  com  - 
merciorum,  etc,  le  liaut fonctionnaire  chargede  pre- 
sider  d,  de  diriger,  d'administrer ,  ctc  doit  lital. 
"  conte  »  et  lefranc.  •<  comte.  » 

Comesatium,  Comesazzo ,  v.  lombardveni- 
tienne,  sur  tefl.  du  meme  nom,  qtii  sejette  dans  1'Og/io, 
prov.  de  Milan. 

Comesianorum  Conventus,  probabl.  i.  q. 
Campsiim. 

cdnicsor  (comestor,  Gloss.  Philox.) ,  oris,  m. 
[comedo],  qtii  devore  qqche ,  mangeur,  gowmand , 
Tertull.  adv.  Marc  1,   1. 

comessabundus ,  comessatio,  etc;  voy. 
comissabundus,  comissatio,  <;•/<:. 

comestio,  onis,/.,  action  de  manger,  Amhol. 
Comestioni  aptum,  bon  d  manger,   Isid. 

comestura,  ae,  /.,  fausse  lecon  dans  Calott,  R. 
R.  157,  1. 

comestus,  a,  um;  voy.  oomedo,  au  comm. 

comcsus,  a,  um;  voy.  comedo,  au  comm. 

comrsiis,  us,  /??.,  action  de  manger,  Isid.  Orig. 
20,  1,  1. 

•f  cometes,  ,ne,  m.  (autre  forme  latine  :  nomin. 
Cbmeta ,  Prudcnt.   Cathem.    12,   21;   acc  cometam , 
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Sentc.  Octav.  a3a;  abl.  cometa,  Manil.  i,  824),  = 
<o[«.^t»k,  eomile,  «  Ptin.  2,  25,  22  sq.;  Senec.  Qu. 
Xat.  tib.  7;  Serv.  Virg.  JEn.  10,  272;  »  Cic.  N.  £>. 
2,  5,  14;  Virg.  Georg.  i,  488;  y£«.  10,  272;  Sil.  8, 
638;  Lucan.  1  ,  529,  e»  pass.  —  b)  eri  opposition 
avec  sidus,  Tac.  Ann.  14,  aa  ;  i5,  47;  avec  stella, 
Jiislin.  37,  2. 

Coraetes,   x,   m.  (  K.ou.t)tt]c,),  nom  propr.  — 

a)  pi-re  d 'Asterion,  Val.  Fl.  I,  356  ,  —  b)  «offl  <^'«« 
Lapitlie,  Ovid.  Met.  12,284. 

Comi ,  PtoL;  peuple  dans  la  Bactriane,  entre  les 
Acinaci  et  les  Salatan. 

Comiacluni  ,  Anri.  F.inliard.;  i.  a.  Cimaculum, 
Comachio. 

Comice,  es,/,  surn.  rom.,  inscr.ap.  Grut.  395,  1. 

comice,  adv.;  voy.  le  suiv. 

\  comicus,  a,  um,  adj.,  =  xcou.1x.6t;,  relatifd  la 
comedie,  comiaue  :  ~  poeta ,  poete  comique,  Cic  Or. 
10.  r~  artificium,  talent  de  comedien,  id.  fiosc.  Com. 
10.  <~  res,  sujet  comiquc ,  matiire  da  la  comedie,  Hor. 
A.  P.  89.  ~  scenae,  scencs  de  thedtre  comiqtie,  Vitr. 
5,  8.  <~  magis  quam  oratorius  gestus,  Quintil.  lnst. 
11, 3, 125.  ~  senarius,  id.  ib.  9,  4,  i4o.~  aJ  morem, 
id.  ib.  1,  8,  3.  <~  virtus  (Terentii )  ,force  comique,  C. 
Ca-s.  dans  Suet.  Vit.  Ter.  5.  ~  persona,  personnage  de 
comedie,  Quintil.  Jusl.  II,  3,  79;  Plin.  25,  II,  88. 
•^auctores,  Quintil.  Inst.  2,  10,  i3.  ~  stulti  senes, 
ile  sots  vieillards,  comme  on  cn  represente  dans  les 
comedies,  Ccecil.  dans  Cic.  De  Senect.  11,  36,  et  Lcel. 
26,  99;  dc  meme  <~  adolescens  ,  ce  jeune  liomme  de  la 
comedie,  Cic.  Rosc.  Am.  16,  et  <~  Davus,  Hor.  Sat. 

1,  5,  91.  ~  mcecha  Thais,  Prop.  4,  5,  44.  —  ~  au- 
rum,  =  lupinum,  l'or  de  comedie,  c.-a-d.  le  lupin, 
dont  les  acteurs  comiques  se  servaient  au  thedtre  en 
guise  d'argent ,  pour  simuler  la  momiaie,  Plaut.  Poen. 
i,  2,  20.  —  2°)  subst.  comicus,  i,  m.  —  a)  acteur 
comique ,  comedien ,  Plaut.  Pcen.  3,   2,  4;  Pers.   4, 

2,  4;   Inscr.   dans    Grul.    1089,    6.   —    Plus  Jreq. 

b)  poete  comique ,  Cic.  Or.  55;  Quintil.  Inst.  1,  7, 
22;  2,  16,  3;  9,  3,  14;  10,  1,  72;  11,  1,  38;  12, 
ij  22.  —  Adv.  comice,  comiquemenl ,  cfune  maniire 
comiaue  :  ~  res  tragicas  tractare,  Cic.  De  Or.  3,  8; 
cf.  Senec.  Ep.  100,  ad  fin. 

Comidavu,  Ptol.;  v.  de  Dacie ,  d  1'0.  de  Prae- 
toria  Augusta  ;  peut-etre  auj.  Dees  Akka ,  Sa/zdorf, 
bourg  de  Transylvanie  ,  gespannsch.  de  Solnock. 

Comidava  ad  Samosium,  Confluentes 
Samosii  ,  Dees  Dyesch ,  bourg  de  Transy/vanie , 
gespannsch.  de  Solnock,  au  confluent  du  grand  et  du 
pctit  Szcmosch.  ' 

Comilloniagus  (Comillomagum) ,  Anton.  Itin.; 
cf.  Cameliomagus. 

Comineum,  Commineum,  Comminium, 
Communium,  la  v.  de  Comines  ,  separee  par  la 
Lys  en  deux  parties  :  la  premiere  et  la  plus  grande 
sur  la  rive  droite,  fait  partie  du  depart.  du\Nord ,  en 
France  ;  la  seconde,  sur  la  rive  gatiche,  appartient  d 
la  province  dc  la  Flandre  occident.   des  Pays-Bas 

iBelgique).  La  premiire  est  le  lieu  nalalde /'hist.  Phi- 
ivpe  de  Comines,  mort  en  1 509,  et  dtt  pltilologue  A.  G. 
ile  Busbeck,  mort  en  i5g2. 

Cominii,  orum,  m.,  ville  disparue,  Plin.  3,  12 
(17),  108. 

Cominium,  Liv.  10,  39,  43,  44;  v.  des  Hir- 
jiini ,  sur  la  frontiire  du  Samnium,  non  loin  «"Aqui- 
lonia. 

Oominius,  a,  um  ;  voy.  Colminiana. 

Cominum,  Cuminum,  llepheestia;  cf. 
Plin.  3,  9;  Comino,  Cumino,  petite  ile  de  la  Medi- 
terranee  ,  entre  Malte  et  Gozzo. 

cominus;  voy.  comminus. 

coniis,  e,  adj.  [peut-etre  contracte  de  commitis 
comme  Samnis  =  Samnitis,  etc,  par  conseq.  :  socia- 
ble,  dottx;  d'apres  Baumg.-Crus.  Clav.  Sucl.  s.  /1.  v., 
de  coire,  par  conseq.  :  sociable ,  d'un  acces  facile ; 
\  toutefois  la  longaeur  de  /'o  dans  comis  rend  celte 
derivation  doutettse  ;peut-etre  vtenl-il  de  xofjfiio; ;  voy. 
en  tete  de  ce  dict.p.  xxviii,  col.   lre,  vers  la  foi]  : 

complaisant ,  obligeant,  serviable,  aimable,  affable, 
dottx,  graciettx  ( tres-classiqtie  en  prose  el  eri  poesie ; 
ii  canse  du  rapporl  etroit  des  idees,  il  est  freq.  con- 
fondu  dans  tes  mscr.  avec  communis;  de  la  les  lecons 
iOtit  incerlaines  dans  les  meilteures  editions ;  cf. 
Drakenb.  Liv.  25,  12,  9  ;  Wolf,  Sttet.  2,  p.  24 1 ;  tiar. 
Cie.  Fin.  p.  242;  Gernli.  Cic.  De  Senect.  p.  114)  : 
>  Comes ,  benigni,  faciles,  suaves  homines  esse  dicuu- 
tur  qui  erranti  comiter  monstrant  viam,  »  011  appelle 
ronies,  complatsants  cettx  qui  montrenl  complaisam- 
mcal  te  chemin  d  celtii  qtii  sc  fourvoie  {Etin.;  cf.plus 
bas  Adv.),  Cic.  Dalb.  16,  36.  Fit  ille,  dum  illis  comis 
esl ,  Inops  amalor,  el  1'amoureux,  pottr  'es  bien  recc- 
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voir  (pour etre  graciettt avec  eux),  se  redttit  lui-meme 
<i  la  misere,  Plaut.  Trin.  2,  1,  33.  Ego,  dum  illo  lici- 
tum'st,  usa  sum  bcnigno  et  lepido  et  comi,  je  l'ai  lou- 
jottrs  trouve  tris-bon,  tres-gracietix,  triscomplaisanl , 
Ter.  Hec.  5,  3,  3g;  cf  id.  Heaut.  5,  1,39,  Bentt.  N. 
cr.  Illum  negat  et  bouum  virum  et  comem  et  huma- 
num  fuisse,  Cic.  Fin.  2,  25,  80;  cf.  Quinlil.  Inst.  6, 
2,  18 ;  et  vir  bouus  convivaque  comis  ,  el  aimablc  con- 
vive,  Hor.  Sat.  2,  8,  76.  Quis  La'lio  comior?  quis  ju- 
cundior?  qtti  futjamais  plus  affablc,  plus  aimable  que 
Lelitis?  Cic.  Mur.  3i,  66,  ~  in  uxorem,  Hor.  Ep.  2, 
2,  i33.  ~bonis ,  Tac.  Agr.  22,  Roth.  r~~>  garrire  li- 
bellos,  agreable  contetir,  Hor.  Sat.  1,  10,  41.  Senex 
comissimus,  vieillard  011  ne  pcut  p/tis  aimable,  char- 
mant,  Appul.  Met.  11,  p.  268.  —  Comi  animo,  Ter. 
Heatit.  5,  1,  3g;  de  meme  ~  ingenio  ,  Tac.  Anii.  6, 
41, /("•  <y  hospitio ,  avec  la  pltis  gracieuse  ou  la  plus 
bienveillante  hospitalite,  Liv.  9,  36;  c/1  . — •  victus  inter 
hospites,  Tac.  Germ.  11,/in.  ~  sermone  et  congressu, 
plein  de  bonte,  de  grdces  dans  la  conversation  et  les 
relations  amicales,  Tac.  Ann.  i5,  48.  <^>  via  ( i.  e. 
more),  par  des  manieres  affables,  id.  ib.  4,  7.  ~ 
oculis  alliciendus  amor,  Ovid.  A.  A.  3,  5io. 

Adv.  comiter,  d'wie  maniire  affable,  avcc  bonte, 
avec  douceur ;  qqfois  d'une  maniire  large,  genereuse 
( ttes-freq.  )  :  Homo  qui  erranti  comiter  monstrat 
viam,  etc,  Enn.  dans  Cic.  Off.  1,  i6,*5i.  «  Apud 
Ennium  :  Si  voles  advortere  animum ,  comiter  mon- 
strabitur.  Comiter,  hilarc  aclubenler,  >>  Varro,  L.  L.  7, 
5,  97-  ~  facere  aliquid,  Plaut.  1'cen.  3,  6.  10;  Rud. 
i,'5,  28.  > — >  appellare  unumquemque,  appcler  chacwi 
par  son  nom  avec  une politesse  affectueuse,  Cic.  Phil. 
i3,  2.  r^>  munera  missa  legatis,  Liv.  9,  43;  cf.  id.  42, 
24;  45,  20,  el<v  excipere,  id.  23,  33;  Ovid.  Fast.  2, 
788;  Tac.  Ann.  12,  5i.  <>->  invitare  regios  juvenes, 
id.  1,  57.  >~  celebrare  regis  convivium,  id.  1,  22.  <~ 
administrare  provinciam,  administrer une province avec 
douceur,  Tac.  Hist.  1,  i3,  et  beauc.  tfautres.  majes- 

TATEM.  P0PVLI.  ROMAKI.  C0MITER.  CONSERVATO. ,  <Jtt'l'<" 

(  lepettple  de  Cadix)  conserve  d'une  maniire  resignee, 
dc  bon  cceur,  la  majeste  du  pettplc  romain,  formule 
( en  termes  adoucis  )  en  ttsage  dans  les  traitis  de  paix, 
Cic  Balb.  16;  cf.  Procttl.  Dig.  49,  i5,  7.  On  la  trouve, 
sous  uneforme  uu  peu  moins  courtoise  dans  Liv.  38, 

I  I  :  IMPERIVM.  MAJESTATEMQTF.  POrVLK  ROMANI.  GENS. 
^TOLORVM.  CONSERVATO.  SINE.    DOLO.   MALO.  Sltpeil. 

Comissime  Plaut.  Mil.  gl.  3,  3,  66.  —  Le  compar. 
ne  parait  pas  se  rencontrcr. 

Comisena,  Ptot.  6,  5,  1 ;  Strabo,p.  5i4;  Isidor. 
Cltar.;  contree  de  la  Part/iie,  sur  la  fronliire  d'Hyr- 
canie  ;  auj .  Koumis. 

Comisena,  Slrab.  11,  p.  363;  contree  de  1'A.v- 
menia  Major,  dans  la  partie  entre  le  Cyrus  et  l'A- 
raxes ,  ou  erttre  Phanena  et  Orchistena. 

comissabundus,  a,  um,  adj.  [[comissor],  qui 
fait  de  joyeuscs  parlies  de  plaisir  011  de  debauc/ie,  qui 
rdde  cd  et  /d,  qtti  s'avance  comme  en  promenade  :  per 
quam  <~  temulento  agmine  per  Indiam  incessit 
( Alexander  M.),  qtti/ parcourut  d  /a  tete  d'une  armee 
ivre  ct  dans  de  conlinuelles  debauches  (  voulant  imitcr 
/' expedition  de  Bacchtts  dans  les   Jndes  ;  voy.   Curt. 

9,  10,  26),  Liv.  9,  17;  de  meme   Curt.  5,   7,  10;  9, 

10,  26.  <~  juvenes  Alhenis  ante  meridiem  conventus 
sapienlum  frequentabant,  c.-d-d.  ornes ,  couron- 
nes  ,  etc,  comme  pour  une  joyettse  promenade,  Ptin. 
21,  3,  6. 

comissaliter,  adv.,  de  l'adj.  inusite  comis- 
salis  [  comissor  ] ,  gaiement ,  joyeusement ,  en  troupe 
bruyante  :  <~  cantare,  Sidon.  Ep.  1,  5. 

comissatio,  onis ,/.  [comissor  ] ,  partie  de  plaisir 
et  le  repas  qui  1'accompagnait,  festin  suivi  d'une  pro- 
menade  nocturne  aux  flambeatix  et  au  son  de  la  mu- 
sique  :  Nullum  turpe  convivium ,  non  amor,  non  co- 
missatio,  non  libido,  non  sumptus  ostenditur,  Cic. 
Mur.  6,  i3;  de  meme  Liv.  40,  i3;  Suet.  Calig.  55  ; 
Martial.  12,  48,  11;  Gell.  i,  9,  9.  Att  plur.,  Cic. 
Ccel.  i5,  35;  Catil.  2,  5,  10;  Liv.  1,  57;  Stiet.  Vi- 
tell.  1 3  ;  Til.  7 ;  Senec.  Benef.  6,  32  ;  Consot.  ad 
He/v.  10.  —  2°)  les  expressions  tempeslas  comissa- 
tionis  ( la  tempete  de  la  debc.uchc)  et  comissatio  tein- 
peslalis  ( la  debaucltc  de  la  lempete)  sont  toutes  deux 
otdmecs  par  Ciceron,  la  premiire  commc  iinc  figure 
trop  forte ,  celle-ci  comme  trop  faiblc ,  Cic.  De  Or.  3, 
41,  1 64  ;  voy.  Miill.  sur  ce  passage. 

comissiitor,  oris,  m.  [comissor],  qtii  se  livre  ouqtii 
prcnd parl  d  de  joyeuses  parties  dc  plaisir,  d  des  de- 
battches  de  table,  homme  de  plaisir,  qui  mine  joyettse 
vie  avec  qqn,  compagnon  dc  debauche,  Ter.  Ad.  5, 
2,  8;  Cic  Cccl.  28,  67;  Liv.  40,  7,fin.,  9;  Qttintd. 
Inst.  3,  6,  26;  Petron.  Sat.  65,  3;  Martial.  9,  62, 
ij;  Gell.  ',,  14,  4,  etpass.  —  2°)  attfig.  :  ^  libellus, 
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livre  qui  se  lit  dans  les  parties  de  debauche,  dans  let 
orgies ,  Martial.  5,  16.  —  <~  conjuralionis,  t.  de  me- 
pris,  conspirateur  dc  table ,  compagnon  d'orgie  ,  com- 
ptice  d'une  infdme  conjuration,  Cic  Att.  1,  16,  11. 

-J-  comissor  (par  sttite  d'une  fausse  etymologie 
qttifait  venirce  mot  </ecomis, comedo,  commensa,<?/c, 
011  a  souv/ccrit,  memc  tris-anciennement ,  comisor, 
commisor,  comesor,  comessor,  commessor,  commen- 
sor,  elc;  voy.  Vel.  Long.  p.  2233;  Drakcnb.  Liv.  40, 
7,  5;  Spald.  et  Zumpt.  Quintil.  Inst.  11,  3,  57; 
Schneid.  Gr.  i,p.  42o),atus,  ari.  v.  dep.,  =  xu>u.dicju> 
( voy.  ce  mot  dans  Passow. ) : 

faire  ttne  joyeuse  promenade ,  en  parlant  de  jeunes 
gens  qui,  pour  clore  wi  festin,  parcouraient  joyeitse- 
mcnt  ta  ville  en  dansant  aux  sons  de  la  mttsiqtie  et 
finalement  entraient  chez  un  de  lettrs  compagnons 
pour  se  livrer  de  nouveau  aux  erces  de  la  tabte  ( tris- 
classique  ,  quoiqttil  ne  se  tnouve  pas  dans  Ciceron  ;  cf. 
cependant  comissalio  et  comissalor  ]  :  Nunc  comissa- 
tum  ibo  ad  Philolachetem  ,  je  viens  en  jrairie  c/tez 
Phi/o/acltes ,  Plaut.  Most.  1,  4,  5;  de  meme  <~  ad 
fralrein ,  Liv.  40,  7.  < — •  domum,  Plaut.  Mosl.  1,4, 
22.  rv  in  domum  Pauli ,  *  Hor.  Od.  4,'  1,  11.  Phaj- 
driam  Intromittamus  comissatum,  *  Ter.  Eun.  3,  1, 
52.  Comissanlium  modo  currum  secuti  sunt ,  Liv.  3, 
29;  dc  meme  absol.  *  Quintil.  Inst.  11,  3,  57  ;  Suet. 
Ca/ig.  32;  Domit.  21  ;  Petrou.  Sat.  2  5,  1. 

*  comitabilis,  e,  adj.  [comitor],  qtti  accom- 
pagnc  qqn  :  ~>  suus  error,  Paul.  Nol.  10,  298. 

comitas,  alis,  f.  [comisj,  complaisance ,  ob/i- 
geance  ,  amabilite  ,  doucctir,  affabi/ite ,  bonte,  etc, 
opp.  d  gravitas  et  a  scveritas  ( de  bonne  prose ,  surtout 
freq.  dans  Ciceron)  :  P/t.  Habuitne  rem  ?  Ly.  Habuit. 
Ph.  Qui  eam  perdidit?...  Ly.  Per  coinitatcm,  edepol, 
comment  l'a-t-il  perdu  (  son  avoir )  ?  —  Par  trop  de 
bonte,  P/aut.  Trin.  2,  2,  47!  de  meme  id.  80;  Rud. 
prol.  38  ;  Suel.  Oth.  3.  Mihi  ad  enan andum  hoc  ar- 
gumentuin  est  comitas,  Si  ad  auscultandum  vostra  erit 
benignitas ,  j'aurai  /'obligeance  d 'expliquer  le  sujet  de 
cetle  piice  si  vous  avez  la  complaisance  de  me  preter 
attention,  P/attt.  Mil.  gl.  2,  1,  1;  cf  Liv.  9,  42 
et  6.  Si  illius  (sc  Catonis)  comitatem  et  facilitatem 
tuae  gravilati  severilalique  asperseris,  si  tu  temperais 
ta  gravite  et  ta  severite  par  la  bonte  et  1'humeur  facile 
de  Caton,  Cic.  Mur,  3i,  fin.;  de  mente  id.  Lcel.  18, 
66.  Crassus  in  summa  comitate  habebat  etiam  seve- 
rilatis  satis,  Scaevolse  mtilta  in  severiiate  non  deerat 
tamen  comitas,  Crassus,  malgre  son  extreme  bonte, 
etait  cncore  assez  sevire,  id.  Brut.  40,  148;  cf.  aussi 
id.  De  Senect.  4.  < — '  in  socios,  mansuetudo  iu  hosles, 
affabilite  pour  les  alties,  clemence  pour  lcs  enncmis , 
Tac.  Ann.  2,  72.  Tanta  romitate  adeuntium  deside- 
ria  excipiens,  Sitet.  Aug.  53;  de  meme  id.  ib.  74,  98, 
et  beatic  d'atttres.  Trebellius...  comitate  quadam  cu- 
randi  proviuciam  tenuit,  jTVic.  Agr.  16,  et  beauc. 
d'autres.  —  <~  affabilitasque  sermonis ,  Cic  OJJ.  2, 
14,  48.^ 

comitiitensis,  e,  adj.  [comilatus],  relatif  d  la 
dignite  ou  d  la  charge  des  courtisans ,  de  cottrtisan, 
de  cour(  voy.  comes,  «°  II,  4«'5)  (poster.  au  siccle 
class.  )  :  r^-i  munus  ,  Cod.  Tlteod.  12,  1,  38.  <~  legio, 
legion  commandcepar  im  comte  (comes)  et  cantonnee 
sur  /a  frontiire  de  1'empire,  ib.  12,  36,  14.  < — '  fa- 
brica,  i.  e.  machinatio,  intrigues  de  cour,  Ammian. 
18,  4-  >~  excubia;,  Cassiod.  12,  Variar.  22. 

Comitatis  Mola  .  Grevesmiihlen ,  Greifsmuhlen, 
v.  du  Mecklenbourg-Scltwerin,  d  4  {  mill.  dTE.de 
Liibeck,  d  2  {  d  1'0.  de  Wismar. 

comitatus,  a,  um,  part.  de  comitor. 

comitatus,  tis,  m.  [comes],  —  I)  ce  qui  accompa- 
gne,  foule,  cortege,  sttite,  train.  —  1°)  en  gen.  (tres- 
classiqtte)  :  Ille  Paris  cum  semiviro  comilatu,  ce  Pd- 
ris  avec  son  cortege  defemmes,  Virg.  JEn.  4,  21 5.  Qui 
cum  uxore  veherelur  in  rheda...  muliebri  et  delicato 
ancillarum  puerorumque  comitatu,  suivi  d'wi  faible  cl 
timide  cortege  de  femmes  et  d'enfants  d  son  service  , 
Cic.  Mil.  10,  28.  Piaedonis  improbissimi  socieias 
atque  comilalus,  id.  Verr.  2,  5,  21;  de  meme  id. 
Catil.  3,  2, ./?«.,•  Fam.  6,  19;  Cces.  B.  C.  3,  96,  Ott- 
dend.  N.  cr.;  Qttintil.  Inst.  1,2,  5;  7,  2,  45;  Sttet. 
Caes,  3i ;  Attg.  98,  et  beatic.  d'autrcs.  —  Att  pln- 
riel  :  Insidiatori  et  latroni  quae  potest  inferri  injusla 
nex?  Quid  comitatus  nostri ,  quid  gladii  volunl?  Cic. 
Mil.  4,  10;  dc  mime  Cces.  B.  C.  1,  40,  5i;  Sall. 
Catil.  45,  1;  Tac.  Or,  11.  Circumque  atroe  Formidinis 
ora  Irseque  Insidiaeque  dei  comilatus  aguntur,  Virg. 
jEiu  12,  336.  —  *  b)  melapli.  en  parlant  d'antmatix  : 
mullo  1 — 1  ceteranim  volucrum,  att  milieu  cl'wi  itombrcux 
cortege  d'oiscaux  de  toule  espice,  Tac  Atm.  6,  28.  — 
c)  d'objets  abslraits :  Prunahordearia  appellala  a  comi- 
talu  frugis  ejus,  /a  prune  d'orge,  ainsi  appetce  parce 
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quelte  accompagne  celte  ciriale,  parcc  qtCclles  niuris- 
sent  simultaiiiment ,  Plin .  i5,  i3,  \i;de  menie  <~  vir- 
gultorum,  id.  17,  23,  25,  «°  16.  Quid  tanto  concursu 
honestissimorum  studiorum,  tanto  virlutum  comitatu 
( opus  est  )  si,  etc,  quel  besoin  a-t-on  de  tout  ce  cor- 
tege  de  connaissances  et  de  vertus  si ,  etc,  Cic.  Fin. 
2,  34,  111  ;  de  memcid.  Parad.  2,  1,  16.  <~ulriusque 
causa;,  la  rettnioit,  la  presence  dc  ces  dcux  causcs, 
Pliil.  18,  29,  n"  2.  —  2")  special.  dans  la  piriode  im- 
periale,  suite,  corlige.  de  1'empercur,  cour,  Tac.  llisl. 
2,  65;  Ann.  i3,  46;  Macer  Dig.  49,  16,  i3;  Auson. 
Ep.  17  ;  Symm.  Ep.  8,  9;  Auguslin.  Ep.  129,  et  pass. 

II)  compagnie  (sans  tidie  accessoire  de  cortige), 
sociili ,  troupe,  train,  caravane,  essaim ,  elc.  :  Nuu- 
ciatur  Afranio  magnos  comitalus,  qui  iter  habebant 
ad  Casarem,  ad  flumen  conslitisse,  que  de  grandes 
caravanes,  de  nombreuses  bandes,  ctc,  Cces.  B.  C. 
1,  5i  ;  de  meme  id.  ib.  1,  48;  54;  Liv.  28,  22;  Suct. 
Tib.  6. 

comiter,  adv.;  voy.  comis,  a  la  fin. 

coniitia,  orum;  voj.  comitium,  n°  II. 

comltlacus,  a,  um ,  Cassior.  6,  Variar.  i3; 
id.  7,  Variar.  3o,  comme  comitianus.  Dans  un  sens 
obsccne:  leno  <~,  ttu  proslitueur  de  liaut  parage,  c.-a- 
d.  riclie  comme  un  comte,  Anlhol.  Lat.  t.  2,  p.  61 3, 
Burm. 

COMITLE,  anim;  voy.  cotnitiuni,  n°  II. 

co-mltlalis,  e,  adj.  [comitia],  —  1°)  relatif  au 
Coniilium  :  <~  tribunal  ascendil,  it  monte  sur  le  tri- 
bunal  ducomitittm,  Vopisc  Tac  7.  —  2°)  retatif  aux 
comices  :  < — •  dies,  jours  oit  se  tertaietit  tes  comices, 
Cic  Qu.  Fr.  2,  2;  cf.  Fest.p.  3i,  et  IHacrob.Sat.  1, 
16;  de  mime  <~  biduum  ,  Cces.  B.  C.  1,  5,  et  <~  men- 
sis,  Cic.  Verr.  2,  2,  52.  < — >  homines,  bommes  aui  se 
trouvcnt  toujours  aux  comices  et  y  vendcnt  letirs  voix, 
Plaut.  Pcen.  3,  2,  6.  Comitialis  lex,  =  annalis  lex 
(  voy.  annalis,  n"  2),  Pacat.  Paneg.  7.  <~morbus, 
liaitt  mal ,  mal  cadttc,  ipi/cpsie  (ainsi  nommie  parce 
quune  allaquc  de  cette  maladie  aux  jours  des  comiccs 
etait  regardie  comme  de  mauvais  augnre  el  metlaitftn 
a  la  deiiberation  ;  cj.  Fest.  s.  V.  prohibebe  ,  V.  206), 
nommie  aussi  morbus  major  et  sacer,  Cets.  2,  8;  de 
meme  <~  vitio  corripi ,  avoir  une  attaque  d'ipilcpsie, 
tomber  du  liaut  mat,  Senec  lra ,  3,  7,  ct  *  Adv.comi- 
tialiter  :< — >  aecidere,  meme  sign.,  Ptin.11,  21,  29.  ~ 
—  Dela  stibst.  coinitialis,  is,  m.,  epileptique  ;  Plin.  20, 
n,  44;  28,  7,  23;  32,  4,  14;  32,  9,  37. 

comitialiter,  adv.;  voy.  le  pricid.  a  /a  fin. 

comltianus,  a,  um,  relatij  au  comes  Orientis 
(comte  d'Orient );  au  plur.,  les  officiers  attacliis  au 
comlc  d'Orient,  Cod.  Tlicod.  8,  4,  18,  ct  passim.  — 
En  ginir.,  de  comte  :  < — >  officium,  office  dcs  comtes 
miiitaires,  Cod.  Jtistin. 

comitlatus,  us ,  m.  [comitia],  assembtie  du 
peuple  en  comices  [  tres-rarc ,  pettl-etre  scul.  dans  tes 
exemples  sttiv.  ]  :  iie.  capite.  civis.   nisi.  ter.  maxi- 

MVM.    COMITIATVM.  ...    FERVNTO.,     CtC     I.Cg.    3,   4,    H> 

de  mcmc  < — <  dimittere,  id.  ib.  2,  12,  3i.  . — <  mullns 
inutiles  impedire ,  id.  ib.  3,  12,  27.  Tuni  qiiuni  (  clas- 
sici )  classes  coinitiis  ad  comitialum  vocant,  Vdrro, 
L.  L.  5,  16,  27  (a/.  comilatuni  ,  commc  aussi  dans 
le  dernier  passage  de  Ciciron).  <~  el  concionem  avo- 
care  ab  omnibus  magistratibus,  etc,  Mcssala  dans 
Gelt.  i3,  i5,  8. 

comitiatus,  a,  um,  part.  de  comitio,  nommi 
dans  tes  comices.  Voy.  comitio. 

Comitilla,  x,  f.  (dimin.  de  comes),  surnom 
rom.,  Inscr.  ap.  Grut.  63 1,  8. 

COMITIO,  atum,  are,  1.  v.  n.  el  a.  [comitium], 
tcnir  011  preparer  tes  comices  :  —  1°)  «  Dies  qui  no- 
tatur  sic  :  q.  r.  c.  f.  qvando.  rex.  comitiavit.  fas., 
is  dictus  ab  co  quod  eo  die  rex  sacrificolus  itat  ad  co- 
mitium,  ad  quod  tempus  est  nefas,  ab  eo  fas;  ilaque 
post  id  tempus  lege  actum  saepe,  »  Varro,  L.  L.  6, 
4,  60 ;  cj.  Fest.  p.ii§,et  i3i.  Kalcnd.  Pramest.  ap. 
Oiclli,  inscr.  i,p.  386.  —  2°)  nommcr,  disigner  dans 
les  comices  :  «  Tribunorum  militarium  duo  genera  : 
;  1 111  ni  111  eorum  ,  qui  rvfvli  dicuntur  :  hi  in  exercitu 
crcari  solent  :  alii  sunt  comitiati,  qui  Roma:  comitiis 
n.iiitiir,  Pseudo  Ascon.  Cic  Verr.  1,10,  3o. — 
Reproclier  qqclie  dans  1'asscmblee  Tcrt.  Pall.  5,  ante 
rni  d. 

eom-itinm,  ii,  n.  [«  Locus  a  coeundo,  id  est 
insimul  veniendo,  est  dictus,  ><  Fcst.  p.  3i  ;  cf.  Varro, 
/..  /..  >,  '>>,  ','•  :  Comitium  «  ab  eoquod  coibant  eo 
comiiiis  curiatis  et  litium  causa.  »J 

I,  in,  ung.  Comitium,  lieu  de  diliberation  dcs  Ro- 

.  In'  mjuiIs   imttiient  par  curies  ,  silue  Itcs-pres  du 

forttm  el  tepari  seulement par  lei  ancicns  rostra,  mais 

'/'//.  011:  1.  da/ll   1111   .<//(   ittn  large,  regarde  comme 

.I11   (arum   (  iti:  la  ilaiii  Dion.    Ilalic.  6  y.^ari- 
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(Tto;  et  i,  iTticpavSdxaToi;  ty^;  ayopa;  xm',-^ ) ,  (  ic  Sesl. 
35,  72;  Verr.  2,  1,  11;  Urut.  84,289;  I.iv.  1,  36; 
27,  36;  10,  24  ;  Plattl.  Curc  4,  t,et  nombre  d'aulres; 
cj .  Adam,  Antiq.  1,  p.  ii5;  Creuz.  Antii/.  §  118; 
Nieb.  Hist.  rom.  1,  p.  470,  not.  —  1")  metap/t.  en 
parlant  tfitii  liru  dv  diliberalion  situe  en  deliors  de 
Rome ,  par  ex.  en  par/ant  de  l ' Epltoreum  a  Sparte, 
Nep.  Agesil.  4,  i,Da/me. 

II)  au  p/ttr.  (autre  forme  comiti/e,  Fratr.  Arval. 
dans  Marin.  //.  43;  cf  Comitiie  apyai&eaia,  Gloss. 
Labb.  p.  3i),  comiccs  ,  assemblees  deliberatives  des 
liomains,  divisees  en  Irois  espcccs  :  —  a)  Comitia 
curiala  ,  la  plus  ancieiine,  ou  t'011  votait  par  curies , 
sc  tenait  au  Comiliiim  (voy.  n"  I),  insensiblement 
rcdaite  a  qqs  fonctions  moiits  imporlantes  el  remptacee 
—  b)  par  les  comitia  cenluiiata,  qui  etaieril  propr. 
la  veritablc  asscmblec  dtt  /leuple  romain ,  oii  lori 
volail  suivant  tes  centuries  organisics  par  Servius 
Tulliiis ,  modc  qtti  resla  predomiiiant  pendant  tottte 
la  duree  de  la  republique ;  cctle  assemb/ee  sc  tenait 
ordin.  sur  le  cliamp  dc  Mars  (non  au  coniitium, 
comme  la  simililttde  dc  noms  l'a  fait  croire  et  soiilenir 
aqqns  (cj.  campus ,  n°  2).  —  c)  /weomilia  Iribula, 
ou  t'on  votait  par  tribus ,  se  tenaient  ordin.  au  Jo- 
rum,  qqf,  aux  clections  dc  magistrats,  snr  te  champ 
de  Mars  ;  its  furent  riitnis  potir  la  preniicrc  fois  a 
1'occasion  du  proces  de  Coriolan  ,  dctix  ans  apres 
firislilution  des  tribuns  du  pettplc.  On  y  nommait'  les 
magistrats  siibalterncs  (  idi/es  ,  tribiins  dtt  peuple  , 
qttesteurs),  el  pttis  tard  aussi /e  pontifex  maximiis.  — ■ 
Cf.  Adam,  Antiq.  1,  p.  n4-i53;  Creuz.  Antiq. 
§§  11 8- 126;  Nieb.  Hist.  rom.  1,  p.  372  et  suiv., 
535  et  suiv.;  2,  p.  253,  ct  pass.  — Sttr  les  comitia 
caxata,  voy.  t.  calo.  —  Le  t.  tecltn.  ligat pour  tenir 
ccs  comices  est :  ^j  habere  ,  et  se  trouve  natiirellemenl 
employi  nombre  de  fois.  On  distinguait  encore  les  co- 
mices,  selon  lc  magistratquon  avaitay  elire,  cn  con- 
sularia,  prxtoria,  tribunicia,  elc.;  cf.  aussi  r^  consu- 
lum ,  Liv.  3,  20,  ct  <~  regi  creando,  id.  1,  35.  < — >  con- 
sulibus  subrogandis,  Cic.  Div.  1,17,  35  ;  cf  id.  Qu. 
fr.  2,  2,  1. 

2°)  metapli.  dans  Plaute  :  Ibo  inlro,  ubi  de  capite 
meo  suntcomilia  ,  ou  Von  delibere  sttr  ma  vie,  P/aut. 
Aul.  4,  7,  20;  Pseud.  4,  7,  i34;  Truc  4,  3,  45. 

comitlvus,  a,  um,  adj.  [  comes,  «°  II ,  5  ] ,  re- 
tatifa  un  cmployi  supirieur  (poslir.  attsiecle  class.)  : 
< — <  dignitas,  Vegct.  Mit.  i,g;attssisiibst.daiis/ememe 
sens ,  comitiva,  se,  f,  Cod.  Just.  i,  33,  3,  et  pass., 
digniti,  fonclion  de  comte.  <~sedes,  Cod.  Tlieod.  11, 
21,3. 

comito,  are;  voy.  le  sttiv.  a  lafin. 
comitor,  alus,  ari,  v.  dip.  a.  [comes],  s'ad- 
joindre  d  qqn  comme  compagnon ,  1'accompagner, 
te  stiivre  (trcs-classique  ;  siirlout  friq.  depuis  /a  pi- 
riode  d  Attguste  ;  nest  pas  dans  Horace);  il  se  cons- 
truit  avec  l'acc.  ou  absql.;  trois  fois  dans  Ciceron 
avec  des  sujets  abslraits  et  avec  te  dat.  (  en  qq.  sorte 
comilem  esse)  ( voy.  n°  2,  [3). 

I)  en  gin.  :  —  a)  avec  1'accus.  :  <~  matrem , 
Lucr.  2,  640.  <~  palrem  ,  Stiet.  Calig:  10;  Curl.  3,  19. 
Comitabor  iiautas  fuga  ,  quoi!  Jugilive ,  faccornpagne- 
rais  ccs  matclols  !  Virg.  jEn.  4,  543.  ~  Metellum  in 
exsilium,  suivre  Meteltus  en  exit ,  Suet.  Gramm.  3.  <~ 
lieiilem  Dlilini  in  scbolas,  accompagner  aux  ecotes 
te  fils  de  sou  maitre,  id.  Gramm.  23.  < — >  bostiam , 
Virg.  Georg.  1,  346.  Comitati  eos  ex  civitate  exces- 
sere,  Ca-s.  B.  G.  6,  8,  fin.  —  < — >  iter  alicujus,  accom- 
pagner  tii/n  dans  sa  marclie ,  Vtrg.  jEii.  6,  112.  />~> 
gressum  berilem,  suivre  les  pas  de  son  maitre ,  id.  ib. 
8, 462.  De  meme :  > — •  nostros  gradus,  Ovid.  Met.  8, 
693.  <~  eurrum  Augusti  triumpho,  Sttet.  Tib.  6.  <~ 
trinmpbum  equo  albo,  id.  Domit.  2,  fin.  <~  rem  mi- 
litarein  ,  accompagner  tes  generaux  d  la  guerre  ,  Tac. 
Ann.  n,  22.  —  p)  alisol.  (stirloul  friq.  dans  les 
poetcs  du  siecte  d '  Aiiguste  et  dans  Tactte  )  :  Lanigera; 
comitanlur  oves,  Virg:  JEn.  3,  660;  de  meme  P/in. 
Paneg.  24,  3;  Tac.  Hisl.  3,  5o;  5,  1;  Germ.  46. 
—  A  l'abl.  absolu  du  part.pris.  :  en  compagnie  de ; 
se  traduit  qqf.  simpl.  par  «  avec  »,  et,  s'il  y  a  une 
negalion,  par  «  sans  »  .•  Magna  comilante  caterva, 
avec  un  nombreux  cortegc  ,  ayant  avec  soi  011  a  sa 
suiteune  foule  nombreusc,  Virg.  JEn.  2,  40;  de  niinic 
id.  ib.  11,  498;  Curt.  6,  5,  11;  et  au  pttti:,  Ovid. 
Met.  11,  275;  i3,  63i ;  Tac.  Hist.  3,  41 ;  Sttet.  Ner. 
48.  Quse  postquam  ad  Grajos  domino  comitante  re- 
vexit,  accompagni  de  son  mailre ,  Ovid.  Met.  i3, 
402.  Nupsi  non  coinitaiitc  deo,  sans  fassciitimcnl , 
contre  le  grc ,  la  volonli  dtt  dicu  (Hyminie),  Prop. 
4,   j,  16. 

2°)  mitap/i.  avec  des  sujets  inanimis  (cf.  comes , 
«°  2)   :  —  a)    avec  l'acc.  :  Comitatur  fama  unionis 
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( s.-eni.  Cleopatra)  ejus  parem,  1'atttre  perlt  '  -/■• 
Cleopdtre)  //'■•/  pn\  /<//<•  reputation  moindre ,  /'////.  ij , 
i">,  58,  fin.  Quando  comitetur  icmper  artem  decor, 

Qtiinlil.  Inst.  9,  4,  7  ;  cf.  aussi  Curt.  H,  19;  Claudian. 
Cons,  M'd.  Theod.  v.',i-  —  (i)  avec  te  dat.  :  Illi 
injusto  domino  atqne  acerbo  (  se.  Tarquinio  8u- 
prrbo)  aliquamdiu  111  rebus  gerundic  protpere  (ortuna 
comiiaia  est,  Cic.  Rep.  1,  it\.  Cetera ,  qua;  eomilan- 
iin  huic  vitte,  lcs  autres  clioses  qui  sonl  i"accompa- 
gnement  ordinaire  de  eette  </<-,  id.  Tusc.  5,  35,  100. 
Tardis  mentibm  virtus  non  facile  comitalui ,  «/.  ib. 
5,  24,  68.  —  y)  absol. :  Teucrdm  comiUotibuc  annis 
Punica  se  quantis  altollet  gloria  rebus,  avec  1'appui 
des  armes  ti oycnnes ,  Virg.  JEn.  4,  48;  de  meme 
Ovid.  Met.  1',,  235;  Fast.  3,  865.  Comitante  opl- 
nione ,  1'ritanniam  ei  provinciam  dari ,  1'opinion  ge- 
nerale  y  ajoutait  te  gouvernement  dc  ta  Bretagne  , 
Tac.  Agr.  9,  Itupert. 

II)  spicial.  faire  cortige  iiun  mort ,  1'accompagner 
d  sa  derniere  demcure  :  Hi  mililaii  bonesto  funere, 
comitanle  toto  exercilu,  buinaverunt ,  Nep.  Eum. 
i'i, fin.;  de  mime  id.  Att.  ii,fin.  ~  juvenem  exani- 
mum  vano  honore,  Virg.  JEu.  1 1,  52  ;  cf.  <~  supre- 
mum  lionorem,  rendre  les  lionneurs  supremes,  id. 
ib.  61. 

JJ^r°a)/o/7neat7/V/'comito,are:Quod  si  veramea? 
comitarent  castra  puella- ,  suivaient  lcs  camps  ,  Prop. 
2,  7,  i5  (voy.  sur  ce  passage  trcs-controverse  le  com- 
ment.d Hertzberg) ;  demenie  Ovtd.  Pont.  2,  3,45;  Mel. 
14,  259;  1 3,  55;  8,  693.  ~funera,  id.Pont.  1,  9,  47 
(le  passage  d'Alt.  dans  Non.  85,  i3g,  estincertain  a 
cause  de  C altiration  du  texte).  —  h)  comitor,  ai  i ,  dans 
la  signif.  passive  :  (Conehae)  in  alto  quoque  comi- 
tanlur  marinis  canibus,  sont  accompagnees  de  cltiens 
de  mer,  Plin.  9,  35,  55;  de  mime  Justin.  3o,  2,  4  \ 
Ovid.  Trist.  3,  7,  471.  Ut  ...  posset  claro  cooiilari 
Hymena?o,  Lucr.  1.  98.  —  Surtotit  freq.  au  part. 
passi  :  Iliadum  turba  et  Phrygiis  comilala  minislris, 
firg.  Mn.  2,  58o.  Non  ego  te...  Transierim  Cinvra  et 
paucis  comitale  Cupavo,  id.  ib.  10,  186.  (Mulier) 
alienis  viris  comitata  ,femmc  accompagnie  d'liommes 
qni  ne  sont  pas  a  elle ,  Cic  Cozl.  14,  fin.;  de  meme 
avec  un  abl.,  Ovid.  Met.  1,  441,  845;  3,  2i5;  9, 
687;  10,  9;  Am.  1,  6,  33;  Tibull.  3,  2,  i3;  Ptin. 
21,  11,  38;  Tac.Agr.  40;  A1111.  14,  8.  Quod  ex  urbe 
parum  comitatus  exierit,  avec  une  jaible  escorte  ,  avec 
peu  de  monde ,  Cic  Catil.  2,  i,fin.;  de  meme < — >  bene, 
id.  Plii/.  12,  io,  25;  Quintil.  Inst.  11,  8,  3;  et  de  td 
aussi  au  compar.  :  Quum  quidam  quareret  quid  ei 
crecitas  attulisset ,  respoudisse  :  Puero  ut  uno  esset 
comitatior,  d'etre  mieux  accompagni  avec  ttn  seul 
esclavc  ,  011  :  d'avoir  dans  son  cortege  un  esclave  de 
ptus,  Cic.  Tusc  5,  39,  n3;  de  meme  Ptin.  10,  37  , 
5i,fin.;  Appui.  Apol.  i,p.  278,  29.. 

foomma,  atis, «.,  =)/.6(j.u.a,  —  i°)  t.  degramm., 
divi.-ion ,  membre  d'une  periode  ( ecrit  en  grec  dans 
Cic  Or.  62,  fin.,  et  Quintil.  Inst.  9,  4,  22  ;  dans  la pure 
tatiniti  incisum ) ,  Quintil.  Inst.  1,  8,  6,  Spafd.  et 
Meyer  ;  Diomed.  p.  460,  46 1 .  —  2°)  dans  la  mitrique, 
cistire,  Mar.  Victor.  p.  i5ig,P. —  3°) partie  du  vers 
liexametre  (1  {011  3  i pieds) ,  Prob.;  Prisc.  —  4°)  si- 
gne  de  poncluation  pour  siparer  tes  membres  d'uue 
phrase  ,virgule,  Donat.,  p.  1742;  Isid.—  5°)  partie 
d'un  vers,  Ter.  Maur.;  —  6°)  demi-quart  du  ton ,  en 
t.  de  mtisique ,  Boetli. 

*  com-maccro,  are,  r.  a.,fairemacerer  complc- 
tement :  < — >  aliquid  in  aqua  pluviali ,  Marcell.  Empir. 
36,  fin. 

com-macesco,  ere ,  v.  «.,  maigrir,  Varro  ap. 
Non.  p.  137,  3. 

com-maculo,  avi,  alum ,  are,  v.  a.,  tacltcr, 
souitler  de  tous  cdtes  (  rarc ,  mais  trcs-ciassique )  :  — 
1°)  att  propret:  <~  manus  sanguine,  Virg.  Ecl.  8,  47; 
<~  allaria  deum  sanguine  suo ,  souiller  de  son  sang 
ics  attte/s  des  dieux ,  Tac.  Aitn.  1,  39.  Commacu- 
latus  sanguine,  Paitl.  Nol.  6,  164.  —  2°)  au  ftg.  :  <~ 
se  isto  inlinito  ainbitu,  *  ('/'<-■.  Cal.  7,  16.  <^>  se  cum 
Jugurtha  miscendo  ,  sc  souiiter,  se  desfionorer  par  le 
conlact  de  Jtigurtlia  ,  Sall.  Jug.  102,  5.  <~  pia  templa 
domosque  occursu ,  Stat.  Tlieb.  11,  752.  Fraudibus 
involutos  aul  flagitiis  commaculatos ,  enveloppes  de 
fraude  et  souit/is  d'opprobre ,  Tac.  4nn.  16,  32;  er 
absol.,  souille,  tari,  ftitri,  im/uir  :  Praeter  satellites 
commacnlalos  qniseadem  \uU?Sall.  Or.  Lepid.Hisl. 
fragm.n,  i5,y/.  218,  ed.  Gerl. 

*  com-miiileo  ,  ere,  v.  «.,  etre  fortement  mouille , 
trempe,  bien  dilaye :  ~bene,   Cato,  R.  R.   i65,  5. 

*  'oiiiinFijjf-iH'  (t/ans  ilcs  manuscrils  il  est  icrit 
a  tort  Comagene ) ,  es,  /,  Ki3jj.u,uyr,vr;,  —  1")  /a 
( 'ommagene  ,  province  septcntrionale  de  la  Syrie  (dont 
la  capilale  ilait   Samosata),    attj.   Camas/i,  Mtt.    1, 
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ii,  i ;  Pliit.  5,  12,  i3  ;  i  \,  ao;  10,  22,  28  ;  cf,  Man- 
nert,  Syrte ,  v.  371).  —  dela  2")  Commagenus,  a, 
mn  ,  adj.,  de  ia  Commagine  :  r^  legati,  Cic.  Fam.  i5, 
1.1 — >  haruspex ,  y«rcH.  6,  55o.  <^  galla ,  Ptin.  16,7, 
9.  rsj medicameatum ,  qui  yita.it  pripari,  l'lin.  29, 
3,  i3  ;  10,  22,  28;  Pomp.  Dig.  34,  2,  21.  Et  sitbst. 
Commageiii ,  orum,  m.,  habilants  de  ia  Commagene , 
Mel.  i,  2,  5;  Pliu.  29,  3,  i3.  —  II) ptante  inconnue, 
peut-etrr  Nardus  Syriaca,  Ptin.  29,   3,  i3. 

COM-MAGISTER,  tri,  m.,  co-directettr  d'un  col- 
lige  ,   Tc.bida  wrea,  ed.  Massmanii  (  Lips.  1840.) 

'  coni  malavo  ,  are,  v.  a.,  amoltir,  rendre  com- 
pletement  mou,  au  fig.  :  ~  patrem,  Varron  dans 
Non.  82,  i4;  rf.  L.  L.  6,  96. 

coiu-niaudo ,  sum ,  ere,  v.  a.,  mdclter  {lat.  des 
bas  temps)  :  ~  frondes  myrti,  Seren.  Samm.  36, 
684.  Radix  commansa ,  Marcelt.  Empir.  8. 

cominanductitio,  onis,  f.  [coinmanduco] , 
actioit  de  mdcher,  de  manger  (tat.  des  bas  temps) , 
Scrib.  Comp.  53  et    104. 

coin-mitiiduco,  atuin,are,  v.  a.  (autre  forme 
commandiicor,  atus,  ari,  v.  dip.,  Lucit.  dans  JSon. 
81,  26,  et  123,  27,  att  fig.),  mdctier  fortement , 
comptitement ,  broyer  en  mdchant,  munger  :  < — •  aci- 
nos,  Ptin.  24,  4,  6;  dc  meme  id.  i5,  i3,  io5  ;  Scrib. 
Comp.  9,  i65. 

Commuuena,  contrie  de  la  Cappadoce ,  sur  la 
frontiere  de  ta  Phrygie. 

coiii-inaiu-o ,  ere,  v.  11.,  rester  pour  toujows , 
se  fixer  qq.  part  (lat.  des  bas  lemps),  Macrob.  Sat. 
6,  8,  fin.;  Augustiit.  Civ.  Dei,  22,  8;  Jul.  Valer. 
Res  gest.  Alex.  M.  1,  20,  ed.  Maj. 

coni-mftiiifesto,  as,  are,  v.  a.,  manifester  en 
memc  temps ,  indiquer  d  la  Jbis ,  Boeth.  Arist.  Top. 
6,  2,  p.  707. 

com-niaiiipuTai-is,  is,  m,,  qui  est  de  la  meme 
escouade  oit  compagnie,  dtt  meme  manipule  ;  compa- 
gnon ,  camarade ,  Tac.  Hist.  4,  46;  Inscr.  dans  Grttt. 
52i,   9  ;  dans   Mttr.  2o34,  6  ;  Oretli,  Iuscr.  3557. 

rommfiiiipiilFirius,  ii,  m.,  comme  le  pricid., 
Reines.  Inscr.  8,  74. 

*  corumaiiipiiliitio  ,  onis,  f.  [commanipulo] , 
meme  escouade,  meme  compagnie ,  Spart.  Nig.  10. 

com-maiiipiiio,  onis  (autre  forme  :  commaki- 
phlus,  Inscr.  Grut.  5i7,  y;  532,  1,  et par  contract. 
commaniplvs,  ib.  55i,  1  ),  camarade  de  compagnie , 
soldat  de /a  nieine  compagnie ,  dit  meme  tnaniptilc , 
Spart.  Nig.  10. 

comm  uuiiciilus,  i,  m.,  =  commanipulus,  Inscr. 
ap.  Marin.  lscriz.  Atb.  p.  200,  mais  cest  probabt. 
ttne  crrettr  du  graveur. 

com-murcco,  ere,  v.  «.,'  langtiir,  s'affaiblir 
comptitement  (lat.  des  bas  temps),  Ammian.  17,  io, 

3l,     12. 

*  com-marjrliio ,  are ,  v.  a.,  pottrvoir  de  garde- 
fous  :  i-^>  pontes,  Ammian.  3i,  2. 

*  coni-marit  us ,  i,  m.,  qiti  reclterche  la  meme 
femnte,  Ptaut.  Cas.  4,  2,  18. 

*  com-iiiarl  j  r,  yris  ,  m„  compagnon  de  martyre, 
Tertult.  Anim.  55. 

com-masciilo ,  are,  v.  a.  [masi-ulus],  reitdre 
virii  ,  ferme ,  hardi ;  corroborer,  fortifier  (postir.  au 
siecle  class.)  :  ~  aniuiura ,  Appul.  Met.  p.  124,  32,  ~ 
frontem,  faire  bonue  conteitance ,  Macrob.Sat.  7,  11, 

coni-utastico,  atuin,  arc,  v.  a.,  mdcher  (lat. 
des  bas  temps),  jEmit.  Macer.  2,  i5 ;  4,  8. 

•f  commiiticus,  a,  um,  adj.,  =  xo\i.\j.a.Tiyt.6i>  di- 
visi  ,  coupe  en  cottrts  chapitres ,  courl  ( tat.  eccliis.  )  : 
<~  hymnus,  Sidon.  Ep.  4,  3.  r*j  rhythmi,  id.  Carm. 
23,  4  5o.  —  Sttbst.,  coinmaticus,  i,  111.,  versificateur, 
poelc,  Gloss.  lsid. 

commatruiia,/i«:  tnatrona,  Tert.  adu.xor.  2,  8. 

commatiiresco  ,  rui,  ere,  mitrir  complelemcnt , 
Col.  12.  49,  7  :  uhi  comniaturueiit:  cf.  Schneid. 
sur  ce  passagc. 

"  com-mcaliilis,  e,  adj.  (pettt-elrt  setil.  dans 
Arnobe  ),  —  t°)  passivemcnt  :  d  travers  qttoi  011  petit 
facilemeitt  passer,  qui  sert  de  condttit ,  <te  canal :  r^i 
venae,  Arnob.  2,  p.  84.  —  b)  activemcnt  :  qui  passe 
facilemcnl  :  ~  auraj,   id.  7,  p.  233. 

"commeatalis,  e,  adj.  \  commealtis],  relalif 
aux  subsistances  militaires  :  .^-  formula ,  Cassiod.  7, 
Variar.  36.  ~  miles,  soldat  qui  recoit  en  natitre  itnc 
partie  dc  sa  sotde  (  011  peul-etre  soldal  qui  accompagnc 
un  convoi  de  vivres),  Cod.  Justiit.  1,  27,  2,  §  9. 

coiitmeTttio,  ouis,  /,  passage ,  trajet,  vcyage , 
Ennod. 

comnirfitor,  oris,  m.  [commeo],  qui  va  et  vient, 
epithete  dc  Mercure  commc  messager  des  dicttx,  dans 
Aoput.  Met.    11,  p.  262,  et  Apol.p.  3i5,  22. 

commcatiis,  lis,  m.  [commeo],  —  *  1°)  action 
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d'aller  et  vcnir  :  Fauccs  commeatum  liquids  vocis 
exercent ,  le  gosier  prete  ttn  passage  iibre  attx  sons 
d'ttne  voix  claire ,  Pallad.   1,  3.  —  De  td 

11  )  par  milon.  —  1°)  lieu  par  lequel  011  peut  allcr 
ct  ventr,  passage,  chemin,  isuie  (  cf.  ahitus  ,  ailitus, 
circuitus,  ctc.)  (rare  )  :  In  eo  conclavi  ego  perfodi 
parietem  ,  qua  commeatus  esset  liinc  huc  mulieri,  fai 
perce  1111  trou  dans  la  muraitte  afut  d'ottvrir  un  pas- 
sage  d  la  belle ,  Platit.  Mil.gl.  2,  1,  65;  dc  meme  id. 
ib.2,  5,  58;  Stich.  3,  1,  44. 

2°)  permission  de  s'eloigner  potir  wt  temps  deler- 
mine  du  quartier,  laissez-passer ,  pcrmission  ,  conge , 
temps  du  conge  :  <~  petere,  demander  ttn  conge , 
Vetlej.  2,  tij  Sttet.  Tib.  10;  Ner.  35;  Ga/b.  6; 
Ctatid.  23.  ~  sumere,  /e  prendre ,  Liv.  3,  46.  - — • 
dare ,  le  donner,  id.  ib.  <~  propagari  sihi  sjepius  de- 
siderantem,  demandant  toujoitrs  une  prolongation  de 
conge ,  Suet.  Calig.  29.  ^-  accipere ,  Ptin.  Ep.  3,  4, 
2.  In  commealu  esse,  etre  en  conge ,  en  permission , 
Liv.  33,  29.  Commeatu  ahesse,  etre  absctit par  conge, 
Suet.  Ttb.  72.  Secum  eum  lum  frequentem  ad  signa 
sine  ullo  commeatu  fuisse,  sans  congc ,  I.iv.  3,  24.  In 
iis  stativis...  satis  liberi  commeatus  erant ,  id.  1,  57. 
Reliquas  (legiones)  promiscuis  militum  commeatihus 
infirmaverat,  Tac.  Ann.  i5,  io;  cf.  id.  Hisi.  1,  46. 
Quum  miles  ad  commeatus  diem  non  afluit,  le  jottr 
oit  le  conge  cxpirait,  Quintil,  Inst.  7,  4,  14;  cf,  Cic, 
Herenn.  1,  14;  Pattl.  Dig.  49,  16,  14.  — metaplt., 
hors  de  la  sphere  milit.,  conge,  permission ,  autori- 
sation ,  agrcment  :  Cras  igitur  (  proficiscar ) ,  nisi 
quid  a  te  commcatus,  d  moins  que  vous  ne  me  don- 
niez  contre-ordre ,  c.-d-d.  permissionde  rester  cncore, 
Cic.  Att.  :3,  14,  douleux ;  voy.  Orell.  N.  cr.  <~ 
acquiescendi  a  continualione  laborum  ,  permission  de 
se  reposer  dc  ses  longs  travaux,  Vcllej.  2,  99,  2. 
Longum  mihi  commeatum  dederat  mala  valetudo  :  re- 
pente  me  invasit  ,  la  maladie  m'avait  donnii  iin  long 
repit :  ellt  vientdeme  saisirde  nouveait,  Senec.  F.p.  54. 
3°)  persomtes  qui  vont  et  viennent,  associalion 
commerciale,  caravatte,  transport,  convoi  :  Londi- 
niiiin...  copia  negotiatorum  et  commealuum  niaxime 
cclebre,  Londres ,  cetcbre  par  son  commerce  et  l'af- 
flvence  des  caravanes  marc/taudes ,  Tac.Aiin.  14,  33. 
Ut  commeatus  nostros  Pontico  mari  ac  Trapezunte 
oppido  adventantes  interciperet,  pour  intercepter  les 
convois  qiti  nous  arrivaient  de  1'Euxin  ett  de  Trebi- 
zonde ,  id.  ib.  i3,  3g.  Alexandrini,  qui  de  novo  com- 
nieatu  Neapolin  confluxerant ,  qtiune  flotte  venait 
d'amener  d  JSaplcs  en  grand  nombre ,  Suef.  Ner.  20. 
Per  omnem  nostrum  coinmeatum  morsibus  ambulare 
(canes),  Appitl.  Met.  8,  p.  209,  18.  Duobus  com- 
meatibus  exercitum  exportare  instituit ,  de  ramener 
son  armee  (par  mer)  en  deux  fois  ,  en  deux  convois  , 
Cat.t.  H.  G.  5,  23.  Secundum  commeatum  iu  Afncam 
mitlit  ad  Ca?sarem ,  envoie  d  Cesar  en  Afrique  un  se- 
cond  convoi ,  Hirt.  liell.  AJr.  34.  Commeatihus  (sc. 
jumenloruni  et  vehiciilorum  )  per  municipia  et  colo- 
nias  dispositis,  Stiet.  Tib.  38,  Ern. 

4")  subsistances,  approvisionnement,  vivres,  provi- 
sions  (tres-jreq.,  sttrtout  dans  les  Itistoriens,  att  sing. 
et  au  plur.):  Inteiclude  inimicis  commeatum;  tibi 
muni  viam,  qua  cibatuscomuieatusque  ad  te  et  leg;ones 
tuas  Tuto  possit  pervenire,  intercepte  les  convois  de 
1'ennemi,  occupe  tes  chcmins,  pottr  assurer  tes  approvi- 
sionnements  et  les  vivres  de  tes  ligions ,  Plaut.  Mil. 
gl.  2,  2,  70,  sq.;  cf.  ~  importare  in  coloniam ,  id. 
Epid.  3,  2,  7.  Ex  omnibus  proviuciis  commeatu  et  pu- 
blico  et  privato  prohibebamur,  toute  commtinication 
publiqtte  et  particuliere  avec  tes  provinces  itait  rom- 
ptte ,  Cic.  Mani/.  17.  Neque  (sc.  se)  exercitum  sine 
magno  commeatu  atque  molimenlo  iu  unum  locuin 
contrahere  posse,  sans  d' immenses  approvisionnements 
et  wi  maleriel  considirable  ,  Ca?s.  B.  G.  1,  34.  Ve- 
nisse  commeatns,  qui  afferantur,  Quintil.  Inst.  8,  6, 
26.  <^~>  marilimi,  arrivages  par  mcr ,  Liv.  5,  54.  "" 
ex  monlibus  invecti,  id.  9,  i3.  <~  advecti,  vivres  ar- 
rivis  par  mer,  id.  9,  32.  <~  convecto,  id.  2,  14,  etc. 
Contracto  omnis  generis  commeatu  ,  ayant  reiini  des 
approvisiomteincnts  t/e  totttc  espece,  Suet.  Ca/ig.  43. 
Magni  coiumeatus  frumenti  Romam  subvecti ,  de 
grands  convois  de  grains  arrivis  d  Rome  ,  id.  28,  4. 
Tres-jiiq.  opp.  d  frumenluin  pour  :  les  autres  provi- 
sions  de  guerre  :  Dum  paucos  dies  ad'Vesonlionem 
rei  frumentariae  commeatusque  causa  moratur,  pour 
se  procujcp  du  grain  et  autrcs  provisions ,  Cws.  Ji. 
G.  1,  3.9.  Uli  frumeuto  commeatuque,  qui  ex  Se- 
quanis  et  /Eduis  supportaretur,  Caesarem  interclu- 
deret,  id.  ib.  1,  48;.,  cf  id.  ib.  4,  23,  fin.  et  beattc. 
datttres.  —  *  1>  )  metapli.  r^j  argerJarius ,  gain  ri- 
sultant  du  mouvement  de  1'argent,  intiret  de  1'ar.gent, 
Plattt.  Pseud.   1,  5,  9. 
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coin-mcilitor,  iiii,  v.  dep.  (  tres-rare,  peut-etre 

settl.  tlans  les  deux  exemples  suivants  )  —  1")  mediter 
itttdier,  s' inciiiqaer  sotgncusement  qqctte  dans  toutes 
ses  parties  :  ~  locos  egregie ,  ut  perpettio  uobisha> 
rere  possint,  Cic.  Herenn.  3,  18,  3i.  — *  2°)  rappeler, 
rcmcttre  en  memoirc  qqche  d  d'autres  :  Carbasus  (  in 
theatris  iuterdum  )  Fragileis  sonitus  chartarum  com- 
meditatur,  rappctle ,  poit.  pottr  «  imite,  reproduit  ■> 
Lttcr.  6,  112,  dottteux. 

«  COMMEIO,  xrxTOUfw,  »  pisser  sitr,  souiller  de 
pissat,  Gloss.  Gr.   Lat.;  cf.   Charis.  p.  261,  P. 

■f  com-meleto,  are,  v.  n.  [vox  hibrida,  de  cum 
et  [xe^eTdo)  ] ,  s'exercer  assidument : . — •  tibiis  assidue  , 
Hygin.  Fab.  i65. 

*  com-mcniliiTi tus,  a ,  um ,  adj.  [  membro  ] , 
ttni,  riitni,  lii  ensemble ,  fortement  assembli  :  <~  com- 
pago  fidei  in  Domini  corpore,  Paul.  Nol.  £/>.  44,  4. 
com-mcmiiii  ,  isse,  se  rappeler  qqclte ,  se  sou- 
venir  de  qqc/te  dans  totts  ses  ditaits  ,  c.-d-d.  pleine- 
ment,  complitement,  y  penscr  assidument  (plusieurs 
fois  dans  P/aitte,  ailleitrs  rare) :  Haec  illic  est  pugnata 
pugna  usque  a  mane  ad  vesperum  ,  Hoc  adeo  hoc 
commemini  magis,  quia  illo  die  impransus  fui,  je 
niett  souviens,  J'y  pense  d'autant pltts  qtte  ce  jour-ld 
/e  ne  dinai point ,  Plattt.  Amph.  1,  1,  98;  de  mcme 
avec  i'acc,  id.  Cttrc.  4,  2,  7;  Mil.  gl.  3,  3,  39; 
Pcen.  3,  4,  16;  5,  2,  25;  cf.  aussi  Ciciron  :  Quem 
hominem  probe  commeminisse  se  aiehat ,  personna ge 
qtiil  disait  se  rappeler  forl  bien ,  De  Or.  1,  53.  EgO 
aulem  non  commemini,  antequam  sum  natus,  me  mi- 
serum  ,  je  tiai ,  pour  moi ,  nttlle  idie  dJavoir  eu  des 
maux  avant  ma  naissancc ,  id.  Tusc.  1,  6,fin.  —  Non 
commemini  dicere ,  Ptaut.  Ctirc.  3,  5,  32 ;  de  meme 
avec  1'infin.  pris.,  id.  Mil.  gl.  3,  1  49;  Men.  5,  9, 
i5.  Commemini  quo  quidque  pacto  sitis  confessse  : 
scio,  Platit.  Trtic.  4,  3,4;  de  meme  Getl.  2,  24,  exlr. 
—  Nemo  tum  commemiuerat  dictum  esse  a  Q.  Ennio 
id  verbum  in  tertio  decimoannalium,  id.  18,  2, 16.  — 
Non  fugitivu'st  hic  homo  ;  commeminil  dom\, P/aitt. 
Trin.  4,  8,  20.  —  Potin'  uttaceas?  potin:  ne  nioneas? 
memini  et  scio  et  calleo  et  coramemini ,  Plaut.  Pers. 
2,  1,  8;  De  meme  absolt,  id.  Trttc.  1,  2,  18;  Ter. 
Ettn.  3,  5,  16;  Pliorm.  3,  2,  38;  Ovid.  Fast.  3,  792. 
cominemdrauilis,  e,  adj.  [commemoro  ],  me- 
morab/e  ( rare  )  :  Clara  et  ~  pugna ,  *  Plaut.  Pseud. 
1,  5,  iii.  < — >  aha  proferre  posstim,  *  Cic.  N.  D.  2, 
52,  fin.  r^>  pietate  prsediti,  Auct.  Or.  pro  Mar- 
ceilo ,  4. 

commemoramentiim,  i,  11.  [commemoro], 
rappel,  mention,  sottvenir ^(aiitir.  et  postir.  au  siecte 
class.;  pour  le  class.  commemoratio)  :  <~  stupri, 
Ccectl.  dans  Non.  84,  5.  <~  supremum  artis  suae  ( sc. 
Arionis ),  Fronto,  2,  p.  374. 

commemoratio,  onis ,/.  [commemoro],  action 
de  rappeter  ,  de  mentionner ;  rappel,  mettlion,  souve- 
nir  (plusieurs  jois  dans  Ciciron  et  dans  Quintilien , 
ailleurs  rarc)  :  Istaec  comniemoratio  quasi  exprobratio 
est  immemoris  benefici ,  me  rappeler  ainsi  vos  bien- 
faits,  c'est  presque  me  reproclier  dJen  avoir  perdit  la 
mimoire,  *  Ter.  Andr.  1,  1,  16.  < — < antiquitalis,  exem- 
plorum  prolalio  ,  evoquer  les  souvenirs  de  1'antiquiti , 
s'appuyer  de  1'autoriti  dc  ses  exemples ,  Cic.  Or.  34, 
:20.  <^j  nominis  nostri,  id.  Arclt.  11.  <~  rei  gestae, 
Quintit.  Inst.  5,  11,  6.  ~  frequens  illoium  qiiaj 
egerat  in  senatu,  1'invocation  continuelle  de  ceqtitt 
avait  fait  dans  le  sinat ,  id.  il>.  11,  1,  iS.  <~  libera- 
lium  artium,  Tac.  Ann.  i3,  3.  (  Verres;  111  assidua 
commemoratioiie  omnibus  flngitiorum  fuisset,  Cic. 
Verr.  2,  1,  3g.  <~  posteritatis  me  ad  spem  quandani 
immortalitatis  rapit,  id.  Fam.  5,  12,  1. 

*  coiiimciuoi-alor,  oris,  m.  [  conimemoro  ],  ce» 
ttti  qui  rappette  qqclte  .•  <~  vetustatum ,  Tertull.  adv. 
Marc.  4,  26. 

*  commi-iuoralorium,  ii,  ».,  memento ,  inven- 
taire ,  catalogttc ,  registre  :  r±j  calliditatis,  Ambros. 
De  Off.  25. 

'commemoratus,  us,  m.  [commemoro],  action 
de  rappeler,  de  inentionner,  soitvenir  :  <~  meo  gratias 
habiltirus  siuu,  Appui.  Flor.  16. 

coiii-mciuoro,  avi ,  atura,  are,  I.  (pris.  syn- 
cop.  commorat  =  commemorat ,  d'apres  Doinat. 
p.  1772,  P. ),  v.  a.,  rappeler  d  la.mimoire  un  objet 
dans  totts  ses  ditails. 

I)  se  le  rappeler,  s'en  souvenir  :  Quid  quoque  die 
dixerim,  audierim,  egerim  commemoro  vesperi,y<; 
rccapitttle ,  je  me  rappcllc  chaqtte  soir  ce  que  fai  dit, 
entendit  et  fait  durant  le  jour,  Cic.  Dc  Seneel.  11, 
38  ;  de  meme  Suet.  Aug.  45,  Jirein.  —  Pltts  friq. 

II  )  rappeler  qqcltc  dans  ses  discours,  Jaire  sou- 
venir  :  Ad  herum  meuin  venio  foedus  conimemora- 
\.w\,Plaut.  Pseud.  5, 1,  36;  cj. :  ad  commeiiiorandam 
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rcnnvaiidamqne  ainicitiam  missi,  Liv.  27,4.  Beneficia 
mcininisse  debet  is  iti  t|uem  collata  sunt ,  non  com- 
memorare  qui  contulit,  celui  qui  a  recu  cles  bienfaits 
doit  s'en  sonvenir  ;  ce  n'est  pas  att  bienfaitetir  a  les 
rappeler,  id.  Lcet.  10.  —  De  la  (  et  le  pltts  souvent 
dans  ce  sens ) 

2°)  rappeler  en  parlant,  raconter,  rapporter,  men- 
tionner  sans  iidee  de  souvenir;  stirtout  avec  l'acc.  ou 
(plus  rar.)  avec  de.  — «)  avec  1'accus.  :  Possum 
commemorando  Argumenta  fidem  dictis  corradcre 
nostris,  Lucr.  1,  401.  <~  rcs,  rappeler  des  faits  ,  id. 
6,  938.  <~  causas,  Coes.  B.  C.  3,  66.  <~  humanam  so- 
cietalem,  Cic.  Off.  3,  6,  3i.  ~  Xenopliontis  illani 
jucunditatem,  Qttintil.  Inst.  10,  1,  82.  O  cominemo- 
randa  judicia!  6  jugemenls  dignes  de  mimoire!  Cic. 
Verr.  1,  1,  14;  cf.  Fam.  1,  9.  —  (Enniiis)  Homeri 
Commemorat  speeiem  lacrumas  eflundere  salsas  Coe- 
pisse,  Lticr.  1,  126. —  Quid  ego  nunc  commemorem 
singillatim,  qualis  ego  in  liunc  fuerim?  fautil  rous 
dire  de  point  en  point  tout  ce  qtte  j'ai  ctc  potir  votts , 
Ter.  Pliorm.  5,  8,  42 ;  de  meme,  id.  ib.  4,  5,  3.  — 
Chlamydem  hanc  commemorcs  quanti  conducta'st , 
Plattt.  Psettd.  4,  7,  88.  —  [S)  avec  de  :  Omnes  de  tua 
virlute  commemorant ,  tout  le  monde  parle  tlc  ta 
verttt,  Cic.  Qtt.  Fr.  i,  1,  i3;  de  mente  id.  De 
Or.  3,  20,  75. 

Commenases,  Kou.u.evdo"r|i; ,  Arriau.  lndic. 
c.  4 ;  fl.  dans  /'India  inlra  Gangem  ,  sejoinl  au  Gange; 
sil.  Htarincrl,  auj.  Gogra;  sclon  d'autres,  Gumty  ; 
selon  Rcniiel  et  Lassen  (  Indisclte  Alterthtimskuitde 
tont.  I,  i>.  i3o),  Carmanaca. 

commendabilis,  e,  adj.  |  commcndo],  recom- 
ntandable  (  rarc,  pcut  etre  non  antir.  ii  Attg.  )  :  (  Pei  - 
sea)  multis  caedibtis  infamem ,  nec  ullo  commenda- 
bilem  merito  praeferebant,  Liv.  42,  5.  <-~  arbiisttim 
fructu,  Colum.  5,  6,  37.  <~  avicula;  cantti ,  oiseaux 
rccotnmaiidables  par  lettr  cliant ,  aitxqttels  lettr  chant 
clonnc  du  prix,  Val.  Max.  9,  1,  2.  Quae  commen- 
dabilia  apud  Africaniim  erant,  Liv.  37,  7,  ftn.  —  Au 
compar.,  Trebell,  XXX  Tyraiin.  16. 

cominenriatisius  011  —  tius,  a,  um ,  adj. 
[coinmendatioj,  relatif  a  la  reconimandatioii,  de  re- 
commandation  (tres-rare)  :  <^  lileras  ad  te  millere, 
lettre  dc  recommandation,  Cic.  Fani.  5,  5  ;  cf.  <^<literas 
tibi  mittere ,  Labeo,  Dig;  41,  1,  65  ;  dans  le  meme 
sens  ; r</  tabellae,  Cic.  Verr.  2,  4,  66,  et  absol.  com- 
mcndaticiae ,  arum,    f.,  Aususte  dans  Macrob.  Sat. 

2,4. 

commendatio,  onis,/.  [  commendn],  recomman- 
datioit  (  dc  bonne  prose  et  tres-freq.  )  :  —  1°)  abstr. : 
Ut  inlelligat  meam  commendationem  non  vulgarem 
fuisse,  potir  qtiit  comprenne  quc  ma  recommandation 
ntst  pas  celle  du  premier  venu,  Cic.  Fam.  1,  3,  fin.; 
de  meme  id.  ib.  12,  26;  All.  8,  4,  et  beauc.d'autres ; 
Sall.  Catil.  35;  Quintil.  Inst.  9,  2,  59;  ef.id.  ib.  5, 
10,  41  ;  4,  3,  17  ;  Sttet.  Cces.  75 ;  Aug.  46,  et  pass.  Att 
plur.,  Cic.  Fam.  i3,  32.  <~  stii,  id.  Or.  36,  124  (  opp. 
d  offensio  adversarii).  • — b)  au  fig. :  Facillime  aniino 
posse  teneri  ea  quae  percipereutur  auribus  aut  cogila- 
tione,  si  etiam  oculorum  commeudatione  animis  tra- 
derentur,i(  elles  etaicnt  eiuorc  transmises  d  1'esprit  par 
le  secours  des  yettx  (  rccommandccs  d  1'esprit  par  lcs 
feux)  Cic.  De  Or.  2,  87,  35^.  Pater...  ipso  nomine 
palrio  valeretaptid  clementes  judices...  communi  sensu 
omnium  et  dulcissima  commendalione  naturae,  ct  par 
/e  dottx  asccndant  dc  la  nattne,  id.  Planc.  1 3.  —  2°)  au 
concret  :  ce  qtti  rtcomniande ,  ce  qui  fait  valoir,  titre 
de  reconimandation  :  <^-ingenii,  la  leconnnandation 
dugcnie,  dtt  tatent,  Cic.  Brut.  67,  fin.  Magna  est  <~ 
liberalitatis,  011  apprecie  dignemenl  la  liberalite,  la  li- 
beralite  attire  iine  grande  estime,  id.  Fam.  I,  7.  < — '  fu- 
mosarum  imaginum  (  /'.  e.  nobilitatis  ) ,  la  recomman- 
datton  qui  provient  ci  iniages  enfumees,  c.-a  d.  de  la 
noblesse,  id.  Pis.  1.  <~  tanta  (  cral )  oris  atque  oralio- 
nis  ( Alcibiades ),  Nep,  Alcib.  1,  2,  el  pass.  Prinia 
commendalio  proliciscittir  a  inodestia,  le  premier  titrt: 
dc  reconimattilation,  cest  la  ntodestie,  Cic.  Off.  2,  i3, 
'fi;  cf  ib.  §  45.  Qui  ronimcndalionem  ineuntis  a:tatis 
ah  impielale  ct  ab  sceiere  duxeril,  qtti  a  recommanile 
sa  jettnesse  par  1'impicte  ct  par  le  crime,  id.  Dejot. 
1 ,    ■>. 

commeinlatitiuH,  a,  um ;  voy.  commendati- 
1 111-.. 

toiiiiiK-iiiliit  1  ins,  a,  uin,  approprie  a  la  rccom- 
niandalion  :  <— >  casus,  lc  cas  altrtbutif,  c.-d-d.  Ic  da- 
tif,  Prisc.  6,/?.  670. 

commenriator,  oris,  m.  [  commendo],  cc/ui  qtti 
iccommanilr ,  protrctettr  (  datis  /a  prose  poster.  a 
■*"#■;  cf-  cepcndaiit  commeiidatrix  )  :  Fautor  et  com- 
iurndator,  Pitn.  Ep,  6,  2 ';,  /,  ;  de  meme  Vopisc.  Prob. 
■/;  Synitn.  Ep,  i,  40,  tl pttSt, 


"  commenriatorins,  a,urn, adj.  [eoniinendalor], 
relatif  d  la  recommandation ,  de  rccommandation 
( pour  lc  classiquc  commendaticius  )  :  <~  litene,  Sidon. 
Ep.  9,  10. 

commendatrix,  icis,/.  [  commendator  ],  celle 
qtti  recommande  (rare)  :  Legem  ~  virlulum,  la  loi 
qtit  fait  valoir  les  vertus,  oppos.  a  emendalrix  vilio- 
rum,  *Cic.  Leg.  t,  22,  58.  Miraculorum  ferax  com- 
mendatrixque  lerra ,  contree  feconde  cn  merveilles  et 
qui  sait  les  fairc  valoir,  " Plin.  Ep.  8,  20,  2. 

commendatus,  a  ,  um;  voy.  le  suiv.  Pa. 

com-ineudo,  avi,  atum,  are,  1.  v.  a.[  1.  mando], 
renicttre,  confter,  recommandtr  qqn  011  qqche  ii  qqn 
pour  lc  conserver,  le  proteger,  te  secottrir  :  «  Com- 
mendare  nihil  aliud  est  tpiam  deponere ,  coimnendare 
11'est  pas  aittrc  chose  qtie  meltreen  dcpot,  conficr,  Ulp. 
Dig.  5o,  16,  186  (tres-classiquc  en  prose  et  en  poesie) : 
Ego  me  luse  commcndo  et  commilto  fidei;  Te  mihi 
patronam  capio,  etc.,je  me  confte  el  me  remets  a  la 
foi,  etc,  Ter.  Eitn.  5,  2,  47  ( cf.  id.  Andr.  1,  5,  6i  : 
P.ipn.i  nostra  liac  tibi  permillo  et  tuae  mando  fidei  ); 
de  meme  :  < — p.sc  patri  in  clientelam  et  fidem,  id.  Eiin. 
5,  8,  9.  < — p  virginem  mihi,  id.  Ettn.  3,  5,  29.  <~  nos 
tibi,  id.  Ad.  3,  4,  11.  ~  tibi  ejus  omnia  negotia, 
liberlos,  procuratores ,  familiam,  Cic.  Fam.  1,  i,ftn. 
r^  libi  siios  testamento  liberos,  te  confie,  te  recom- 
mande  srs  enfants  par  son  testament,  id.  Fin.  3,  2,  9. 
Simul  atque  nattim  sit  animal ,  ipsum  sibi  conciliari 
et  commendari  ad  se  conservaudum,  ianimal,  aussitut 
qtiit  est  ne,  est  livre,  confic  d  lui-meme  pour  se  con- 
server,  id.  Fin.  3,  5  ( tradttct.  dti  grec.  oUstoOtjGai, 
Diog.  Laert.  7,  85).  < — •  tibi  me  ac  meos  amorcs,yc 
te  confie  ma  persotiuc  c!  mes  amours,  *  Catull.  i5,  I. 
<^<  comitem  genero ,  Ovid.  Met.  6,  4g5.  Ascanium 
Anchisenqtic  palrem  Teucrosque  penates  Commendo 
sociis,  Virg.  JEn.  2,  748;  de  meme ^ aUquem  alicui, 
id.  ibid.  5,  771.  <~  sacra  suosque  penates  alicui,  id. 
ibid.  2,  293.  ~  Neronem  et  Orusum  iisdem  diis, 
recommainler  Neron  et  Bruttis  aux  memes  diettx,  Tac. 
Ann.  4,  77  ;  cf.  < — <  uterum  Poppa;ae  diis,  id.  ib.  i5, 
23.<~rempubl.  Patribus,  id.  Hist.  1,  90.  <~  filios  suos 
populo ,  Sttct.  Aug.  56.  r^>  Oratorem  meum  Sabino 
(  sc.  libi  perferendum  ),je  confie  mon  Orator  d  Sabinus, 
c.-a-d.je  /e  cliarge  de  te  le  remcttre,  Cic.  Fam.  1 5,  20. 
. — <  numos  mihi,  Papin.  Dig.  16,  3,  24.  r^>  duos  filios 
cum  magno  auri  pondere  apud  hospitem ,  confier  ses 
deux  enfants  avec  unc  grosse  somme  d  1111  hote,  Jus- 
tin.  35,  2.  <v<  semina  snlcis,  confier  la  semence  aux 
sillons,  Sil.  i5,  54 '  -  ' — '  aliquid  literis,  mettre  qqclte 
par  ecrit,  liiittns  dans  Cic.  Fam.  11,  10.  <~  nomina 
memoria?,  i.  e.  ediscere,  confter  des  noms  a  sa  mcmoire, 
les  apprendre  par  coztir,  Cic.  Fin.  3,  12.  <~  hisloriam 
immortalitati,  id.  De  Or.  1,  9,  36.  < — •  nomen  ttium 
immortalitali ,  immortaliscr  ton  nom,  id.  Farn.  10,  12, 
adftn.;  cf.r^momen  posleritati  sanguine  noslro,  Curt. 
9,  3,  5.  r~~j  eum  sempiterna?  gloria?,  priparer  d  qqn 
ttiie gloirc  eternelle,  id.  Fam.  5,  12.  ~  se  fugae,  cher- 
cher  son  salttt  dans  la  fttite,  Hirt.  Bell.  Afr.  34. 

2°)  comme  le  franc.  >•  recommander,  »  pour  :  rendre 
aimable ,  agreable,  distinguer,  rcliausser,  faire  aimer, 
etre  ttu  titre  d  itstime  ,  d  iaffection  (de  meme  tres- 
classique):  P.  Rulilii  adolescentiam  ad  opinionem  et 
innocentia;  et  juris  scientii*  P.  Mucii  commendavil 
donitis,  la  niaison  dc  P.  Miicius  recommanda  la  jeu- 
nesse  de  P.  Riitiiuis,  c.-a-d.  le  sJjottr  de  cette  maison 
fut  le  titrc,  la  rccommandation  qtti  liti  valut  la  rcputa- 
tion  d  homme probe  et  tVhabile jurisconsulte,  Cic.  Off. 
2,  i3,  fin.  (Vox)  qua;  una  maxime  eloquentiam  vel 
commcndat  vel  suslinet,  la  voii  qtti,  plus  que  tottt  /e 
rcste,  fait  valoirolt  soutieitt  iorateitr,  id.  De  Or.  1, 
59,  252  ;  cf  :  Nulla  re  uua  magis  oratorem  commen- 
dari  quam  vcrborum  splendore  et  copia,  rien  ne  fait 
tant  valoir  ioratcttr  qtte  icclalct  V abondance  dtt  sty/e, 
id.  Brut.  59,  fin.  Ligarianam  (oralionem)  praclare 
auclorilas  tua  commendavil,  id.  Att.  i3,  19.  Pericli- 
tanlem  commendat  dignilas  et  studia  fortia,  Qttinti/. 
Inst.  6,  1,21.  Affeclus  nemohistoricorum  commendavit 
magis  ,  id.  10,  1,  mi.  Itacommcndaredicaces  Conve- 
niet  S.ilyroi,Jiiire  agrccr,  faire goittcr  les  satyres  1  ieurs 
ct  railletirs,  cn  ayant  soiti  qtte,  etc,  Hor.  A.  P.  225. 
Quod  me  Lucana;  commendet  amicce,  id.  Ep.  1,  i5, 
7.i,et  bcauc.  d'at>tres.  Marmoracominendanlurmaculis 
aut  coloiibus,  lcs  tachcs  ct  la  varicte  dcs  coitlciirs 
(des  veines)  donnent  du  prix  au  marbre,  P/in.  .16,  6, 
9.  Mediocrem  orationem  commendalam  viribus  ac- 
tionis,  iin  discottrs  mcdiocre  rc/iattsse  par  t  energie 
dc  iaction  oratoire,  Quintil.  Inst.  II»  3,  5.  Quum  se 
numcris  commendat  et  arte  ,  quand  elle  (  iaffection  ) 
sefait  valoir  par  iart  des  vers,  Hor.  E/i.  2,  1,  261  ; 
dc  meme  <~  se  tonsa  cule,  id.  ib.  1,  18,  7.  —  De  /d 

commenriatus,  a,  uin,  Pa. —  1°)  recommandc: 


Quae  res  gloriosior,  quae  commendatior  erit  memori.i- 
homiiium  sempiterna;,  quy  a  t-il  de  plus  gloruuz  ,  d>- 
plus  stirement  recommandc  d  ieternel  souvnir  det 
hommes  ?  Cic  Plitt.  2,  1 3.  Quis  noslrum  est  cui  11011  ilU 
civitas  sit  hujus  sludio,  cura,  diligentia  (ommeiidatioi  ' 
id.  Balb.  18,  fin.  Geteris  rebus  habeas  eos  a  rne  «iiii 
mendatissimos,it/.  Fam.  12,  26.  —  2°)  aimable,  agrea- 
ble,  distingue,  vante,  recJierche  :  Vultus  «ouimeuda- 
tior,  figure  inliressante,  Petron.  Sat.  1 10,  5.  Calami 
coiiimeiidatiores,  roseatiz  d  ecrire  tres-recherclies,  Plin. 
16,  36,  95. 

t  iiiii ini-nil um,  Agitaki,  Aidea  des  Gorres  (  de 
Forto  ),  Commendo ,  v.  commercante  d' Afrique,  sur  la 
cdtc  des  esclaves  de  Guiitee,  Nigritie. 

commensurabilis,  e,  qui peul-itre  mestire  avei 
la  meme  mesttre  qtiun  aulre,  Boelh.  t  Arithm.  18, 
p.  1000. 

commensuratio,  onis,  f,  proportion,  harmotite 
de  mesttrcs,  Boeth.  Aristot.  Top.  3,  1,  p.  680;  id.  1, 
Mttsic.  35,  p.  io35. 

commensuratus,  a,  um,  =  commensurabilis, 
Boetlt.   1  Mtisic.  »9,  p.  1084. 

1.  commensus,  a,  um,  Partic  de  cominetior. 

2.  commensus,   tis,  /».   [commelior],   rapport 
convenable ,   proportion ,  symelrie    ( mol  de    Vitrtive 
pour    traduire  le  grec  c-jaixcTOta  ),   Vitr.   1,    3,   6. 
prcnf.;  6,  2. 

commeutaciilum,  1,  //.;  voy.  commetaculum. 

commentarieusis,  is ,  m.  [  commentarius  ],  qtu 
tient  un  contrdle,  qtii  eitregistre  les  entrees  et  les  sor- 
ties  (poster.  au  siecle  class.)  —  1°  celui  qui  tient  /e, 
papiers  d'F.tat,  secretaire ,  greffier,  Paul.  Dig.  49. 
14,  45.  —  2°)  qui  a  ta  liste,  qui  lient  /e  registre  dei 
prisonniers,  iccrou,  gedlier,  concierge,  Coci.  Jtist.  9, 
4,  4 ,  Caliistr.  Dig.  48,  20,  6.  —  3°)  qtti  a  ies  Usles 
dcs  soldats.  qttt  tient  /o  registres  d'uue  compagnie , 
contrcletir  militatre,  Pscudo-Ascott.  Cic.  Verr.  2,  i, 
28. 

commeutariolum,  i,  //.  (autre  forme  —  lus , 
i,  m.,  Hieron.  Ep.  149,  n°  1  ;  de  forme  incertaine, 
abl.  plur.  commenlariolis ,  *  Qtitniil.  Insl.  1,  5,7), 
dimin.  [  conimentarius  J ,  pctit  ecrit,  petit  memoire  , 
petit  projet  ou  brouillon  de  qqclie  ;  peiit  commentaire , 
Cic  Fin.  4.  4,  fin.;  De  Or.  1,  2,  5;  Plitt.  1,  7,  16; 
Qtt.  Cic.  Pet.  Cons.  14,/f/z. 

commentarius,  \\,m.  (s.-ent.  liber ;  les  deux  en- 
semble,  Gell.  i3,  19,  fiu.  )  (aulre  forme  commenla- 
rium,  ii,/z.  (s.-ent.  volumen),  Varro,  L.  L.  6,9,  ^5, 
fin.;  Cic.  Brut.  44,  164,  cf.  commentariolum )  [com- 
mentor  ]  —  1°)  origin.,  memorial,  memoire,  journal, 
notes,  registre,  faitt  mcmorabtes ;  agenda  :  ~<  diurni, 
journat,  nouvettes  d  t'a  maiii,  faisant  connaitrc  les  eve- 
nemenls  importants  dti  jour,  les  naissances,  les  cleces, 
les  mariages  et  atitrcs  fails  retatifs  d  la  cour  el  ati.i 
grands  personnages,  etc,  Suet.  Aug.  64.  —  Un  court 
sommaire  :  Ipsa  illa  censoria  coulra  Cn.  Domitium 
collegain  non  est  oralio,  sed  qtiasi  capila  rerum  et 
orationis  commenlariiim  paullo  plenius,  le  discours 
qui  notts  reste  de  sa  censure  contre  son  collcgtu 
Domititts  cst  moins  tm  discoiirs  qiitin  texte  d  deve- 
loppcr  ct  un  sommairc  assez  itendu,  Cic.  Brut.  I. 
/.;  dememe,  Quintil.  Ins'..  :o,  7,  32.  —  De  la  2°)  titre 
d'un  ouvrage  esquisse  el  composc  sans  art  sur  1111  sttjet 
quelconque,  mais  stirtottl  histuriqiic  (  le  pltis  souvent 
au  plttr. ),  esquisses  Itistoriques,  memoires,  commentai- 
res,  elc,  Cic.  Fam,  5,  11, fin.;  I.iv.  42,  6-,  Quintil.  inst. 
2,  11,  7;  3,  8,  58,  67 ;  8,  2,  12;  10,  7,  3o,  et  pass.; 
Tac.  A1111.  6, 47 ;  5//c/\  Tib.  61,  etbeauc.  d'aulres.  Cest 
ainsi  que  ion  appela  Commentarii  les  deux  ouvrages 
celebres  de  Ccsar  sur  les  guerres  des  Gaules  et  la 
gtterre  civile ;  cf.  Cic  Brut.  7  5;  Hirt.et  Asin.Po/lion 
dans  Suet.  Cces.  56.  —  b)  dans  /a  langue  des  tribu- 
natix,  protocole,  formulaire  pour  tes  actes  publics , 
Cic.  Verr,  2,  5,  21. 

commentatio,  onis,/.  [commentor] — i")abslr.. 
action  de  mediter  assidument  sur  qqc/te,  meditation. 
reflexion,  etude,  u.eX£tri  (peut-etre  seul.  dans  Cicerou 
clans  ce  sens)  :  Quos  locos  mulla  commentalione  at- 
que  meditatione  paratos  atque  expeditos  habere  de- 
betis,  Cic.  De  Or.  2,  27,  118;  au plur.,  id.  ib.  1,  60, 
257  ;  Biut.  71,  249;  27,  io5.  Commeutatio  inclusa 
in  veritatis lucem  proferenda  est,  ilfaul  passer  dc  ces 
etttdes  solitaires  aux  reelles  et  serieuses  epreuves ,  id. 
De  Or.  1,  34.  ~  domestica ,  par  oppos.  d  forensi> 
diclio  ,  id.  Brttt.  78,  272.  —  *b)  comme  fig.  de  rftet. 
=  evOuur)u.a,  cnthymeme  oratoire,  Qttinttl.  Inst.  5, 
10,  i.  —  2°)  aufig.  :  Tota  philosophorum  vita,  ut 
ait  idem  (sc.  Socrales),  commenlatio  mortis  esl,  loutc 
la  vic  des  philosophes  est ,  commc  dit  Socratc,  unc 
[prejiaratioi,  d  la  mort,  Cic.  Tusc.  1,  "io,fin.  (tradttct. 
|  tle  Plat.  Phced.  §  12  :  T6  u,e>eTY)ua  avro  touto  io-Ti 
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tSv  ^iAouoqpwv,  Xucti;  xai  xo>p'.o(i6;  4,'JX'i»  ^710  '^* 
jiaTo;).  Ue  exercitatione  et  consucttidine  et  comnicn- 
Utione  (•*<"■  ferandi  doloris)  dixi,  id.ib.  2,  18.  De 
meme  ibid.  3,  16.  —  II)  ilans  le  sens  concret,  travait 
savant ,  traiti,  ittide  (dans  ce  sens  il  liest  peut-itre 
pas  anter.  d  Aitg. )  :  ~  Aristotelis  (  de  natura  ani- 
malillDl),  lc  traiti  d'Arislote  sur  la  naturc  des  ani- 
maii.i,  Plin.  8,  16,  i*;de  meme  id.  6,  17.  21;  <i" 
plur.,    id.  28,  1,  a;  Gelt.  prcef.  §  4- 

commcntritor,  oris,  m.  [  comineiilor  j,  qtti  mi- 
dite,  imaginc  qqche,  inventeur  (postir.  au  siecle  class. 
et  rare ) :  ~  oinniiim  falsornm,  Appul.  Avol.  3ii, 
36.  ~  Evangelii,  c.u-d.  Vautcur,  Tertult.  Resurr. 
Carn.  33. 

vommenticius,  011  —  lim,  a,  uui,  adj.  [  com- 
mentus,  comminiscor  ],  imagini,  inventi  (lc  plus 
freq.  dans  Ciciron  )  :  —  t°)  par  opp.  a  c.e  qtti  est, 
u  ce  qui  existe  dejci  :  invente,  tiouveaii  :  Nominibus 
uovis  et  commenliciis  appellata ,  disignie  par  des 
noins  nouveaur  el  dc  pure  iiivention,  Cic.  Fin.  5,  3o, 
90.  ~  spectacula  (opp.  usitata  ),  spectacle  nouveatt, 
extraordinairc ,  Stiet.  Claud.  21.  ~  jurereceplum  est, 
Paut.  Dig.  48,  19,  20.  —  2°)  paropp.  au  riel  cn  gitt. : 
fictif,  imaginaire,  idiat ,  crei  ou  imagini  a  plaisir  : 
~  civitas  Plalonis,  la  repubtiqus  imagtnaire  011  idia/e 
de  Platon,  Cic.  De  Or.  1,  53,  fin.  ~et  Cclt  dei,  dieux 
imaginaires  et  fattx,  id.  N.  D.  2,428.  ~  quiddam 
coron.-e  similitudine  efiicit  (  Parmenides  ),  id.  ib.  1, 
11,  28.  —  De  la  b)  par  opp.  a  la  rialiti  morale,  att 
vrai  :  inventi,  imagini,  controuvi,  faux,  mensonger  : 
~crimen,  accusation  fattsse,  calomnieuse,  Cic.Rosc. 
Am.  i5,  42.  ~  res,  cltose  controuvie,  id,  ib.  ig,fin. 
~  fraudes,  Gell.  12,  1. 

com-mentior,  ilus,  iri,  4.  v.  dip.,  imaginer, 
inventer  qqclte  demensnnger  (postir.  au  siecle  ctass.), 
Apptd.  Apol.p.  3 14 ;  De  Deo  Socr.,  et  pass. 

commento,  are;  voy.  le  sttiv.  d  lafin. 

1.  commentor,  alus,  ari,  1.  v.  intens.  dip.  [com- 
miniscor  ],  —  1°)  considirer  qqclte  sous  toutes  ses 
faces,  rifliclitr,  midiler,  pescr  mtirement  ( tris-clas- 
sique,  surtout  friq.  dans  Ciciron) ;  se  construit  avec 
Facc,  avec  de  ou  absol.  :  —  a)  avec  1'accus.  : 
( Parvi  pueri)  quum  paullum  firmitatis  accesserit... 
animadvertunt  ea  qu;e  domi  fiiint  curiosius,  inci- 
piuntque  commentari  aliquid  et  discere,  cl  commen- 
cent  afaire  quelques  riflexions,  Cic.  Fin.  5,  i5,  42. 
Quae  secum  commentatus  esset,  ce  qtiil  avait  miditi, 
rouli  dans  sonesprit,  id.  Brttt.  88,  3oi.  Futuras  me- 
cum  commentabar  miserias,  id.  poct.  Tusc.  3,  1  4, 
29  (tradttct.  d'Eurip.  Thcs.  frgm.  p.  478,  ed.  Beck.  : 
Ei;  9povrioa;  vouv  aujxipopa;  t'  s6a).).6[j.r|V  ).  —  Ul 
coramenlenuir  inter  nos  (|ua  ralione,  etc,  pour  voir 
entre  notis  par  quel  moyen,  eic,  id.  Fam.  4,  6,  fin.  — 
p)  avec  de  :  Mullos  menses  de  pop.  R.  liberlate  com- 
mentati  alque  meditati,  aprcs  avoir  songi  plusieurs 
mois  atix  moycns  d'affraiiclitr  le peuplc,  Cic.  Pliil.i$, 
lbjfin.  —  y)  absot. :  Dum  tu  commenlabere,  Plaut. 
Truc.  4,  2,  24;  cf.  ib.  Cist.  1,  33.  ( Magi )  congre- 
gantur  in  fano  eommentandi  causa  atque  inter  se  col- 
loquendi,  Cic.  Divin.  1,  41 ;  cf.  id.  Loet.  2,  7.  Magister 
hic  Samnitium  summa  jain  senectute  esl  et  quolidie 
commentalur,  id.  De  Or.  3  23,  86.  (Galbam)  com- 
mentatum  in  quadam  tesludine  cum  servis  liteiatis 
fuisse,  que  Ga/ba  travailla  dans  un  cabinet  avec  ses 
secritaires,  id.  llrut.  22,  87.  . — 1  crebro  digitorum  la- 
biorumque  molu,  Quiiitil.  Jnst.  n,  3,  160.  Satisne 
vobis  videor  pro  meo  jure  in  vestris  auribus  commen- 
tatus?  avoir  'mediti  a  mon  aise  en  votre  prisence ."  Cic. 
Fin.  5,  25,  73,  Oretl. 

II  )  comme  risulla!  de  !a  riftexion  :  —  1°)  imagi- 
ner,  iitvcnter  qqclic  :  Ut  cito  commentatus  est  (  sc. 
mendacium  ) !  commc  il  a  vitc  trottvi,  inventi  un  men- 
songe!  Plattl.  Casin.i,  3,  25.  —  2°)  mettre  par  icrit, 
traiter,  exposer,  icrire  qqche  qtion  a  miditi,  medi- 
tando  componere  :  ~  Achillem  Aristarchi ,  offrir 
(  <i«  public  )  une  riminiscence  de  lAcltille  dAristar- 
quc,  Ptattt.  Patn.  prol.  1.  ~  mimos,  icrire,  composer 
des  mimes,  Cic.  Pliil.  11,  6.  ~  aliquid  in  reum, 
prcparer  qqche  (un  discours)  contre  un  accusi,  id.  Rosc 
Am.  29,  fin,  Calone  de  militari  disciplina  commen- 
tanli ,  icrivant  sur  ta  discjpline  militaire,  Plin.  H.  N. 
praf.  §  3o.  —  b)  postir.  a  Auguste,  traiter  gram- 
maticalement,  expliquer,  dtscuter,  commenter  :  ~  car- 
mina,  commenter  des  vers ,  *  Suet,  Gramm.  2. 

JS5"~  a)  formc  active  ( cf.  Prisc  p.  797,  P.),  com- 
mento,  are  :  ~  ora,  par  plaisanterie,  en  quelque  sorte 
ecrire  sur  laface  de  qqn,  y  tracer  des  marques,  c.-a-d. 
le  frapper  au  -visage ,  Ptant.  Men.  5,  7,  3o.  —  De 
la  b)  commentatus,  a,  um,  dans  la  signif.  passive  : 
Vt  sua  et  commentala  et  scripta...  memiiiisset,/>o<<r  .$<? 
rappeler  ce  qtiit  avait  pensi  et  icrit,  Cic.  Brut.  88, 
DICT.    LAT.    FR. 
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3oi  (il y  a  1111  peuplus  liaut  secum  commentatus  dans 
ta  signif.  active).  rv/oratio,  discours  prepari ,  mi- 
dite ,  Qtt.  Cic.  dans  Cic  Farn.  16,  26. 

*2.  commeutor,  oris,  m.  [  commiuiscor],  celui 
qui  iniagme,  invente  qqcite,  inventeur  :  ~  uvoe,  i.  e. 
BacchUSj  1'invciiteur  du  raisin,  Ovid.  Fast.    3    78.5. 

ciimniriitiiin,  1 ;  i>or,  commiiuscor,  <i  la  fin. 

rommcntun,  a,  um,  Partic.  dr.  comminiscor. 

com-mco,  a\i,  atum,  are,  1.  v.  11.,  exprime  origin. 
1'action  de  marcher  dans  itne  voic  qni  revienl  sur  elle- 
meme  ct  tmssi  de  commencer  sonvent  ce  menie  trajet, 
par  consiq. 

aller  ca  et  la,  aller  el  venir,  nller,  vcnir  souvent  : 
«  Kemeare  ultrocitroque  irr,  unde  commcatus  (dans  lc 
sens  ile  permissioi:  de  circulcr  librcment,  congi ;  voy. 
commeatus ,  n"  II,  2  )  dari  dicittir,  id  csl  teiiipus  quo 
ire  et  rcdire  cointnode  quis  possit,  >>  Fest.  s.  v.  re- 
■itat,  p.  7  36  et  229.  De  la  il  e.st  souvent  retini  avec 
ultro  ct  citio  (dans  la  bonne  prosc;friq.  dans  Ciciron 
et  tes  kistoricns ;  ne  se  trouve  pas  daus  Quintitien)  : 
Pisciciili  ultro  citro  commeant,  vont  .•/  vienncnt ,  font 
millc  tours  et  detours,  Varro,  R.  R.  3,  5,  16;  denieme, 
Cic.  N.  D.  2,  33,  84;  Hirt,  B.  Afr.  ac ;  Liv.  a5,  3o; 
Plin.  1,  38,  38 ;  Suel.  Calig.  19.  Quum  terta  in  aquam 
se  vertit  ct  quuui  ex  aqua  oritur  aer  ct  (pium  ex  aerc 
aether  quumque  eadem  vicissim  retro  commeant,  ct 
qttand  ces  mem.es  corps  repassent  a  leitr  premier  ilat, 
Cic  N.  D.  3,  ii,fin.  (Siderum  genus  j  alterum  spa- 
tiis  immulabilibus  ab  ortu  ad  occasum  comrneaus , 
cspire  d'astres  qtii  font  lettr  livoltttion  d'orieni  in  oc- 
cident ,  id.  ib.  2,  19.  Fossam  a  majoribus  castris  ad 
minora  perduxit,  ut  tulo  ab  repentino  hostium  in- 
cursu  etiam  singuli  commeare  posseut,  Ca?s.  II.  G.  7, 
36,/f«.  Vulgatum  eiat  inler  Veios  Komamque  nuncios 
commeare,  que  des  messagers  allaient  et  venaienl  cntrc 
Veies  et  Rome ,  Liv.  5,  \i,fin.;  cf.  :  Commeantibus 
invicem  nunciis,  les  messagers  se  croisant,  Ctin  allant, 
iautre  venant ,  Tac  Ann.  i3,  38.  —  Qua  via  omnes 
commeabant,  Nep.  Eum.  8,  5.  Anseres  et  olores  si- 
mili  ratione  commeant,  Plin.  10,  a3,  32.  Snb  hac 
(  statua)  consistere,  prae-ler  hanc  commeare,  s'arreler 
devant  cette  slatue ,  passer  devant  elle ,  Plin.  Ep.  2, 
7,  6.  —  b)  mitap/t.  en  parlant  dc  cltoscs  inanimies 
et  abstraites  :  ( Fossam  )  latitudinis  qua  contrari* 
quinqueremes  commearent,  un  canal  d'une  targeur 
teltc  que  deux  vaisseaux  a  cinq  rangs  de  rames  pour- 
raient  s'j  croiser,  Snet.  Ner.  3i;  cf.  Cic.  Verr.  2,5, 
18.  Posse  eodem  Flacco  interniincio  sermones  com- 
meare,  qiion  pouvait  se  communiquer,  se  transmettre 
dcs  discours  par  1'intermetliaire  de  ce  meme  Flaccus, 
Tac  Ann.  2,  28;  cf.  ib.  4,  41.  —  c)  rar.  avec  un 
rigime  (Itomogene ,  a  1'accusatif :  viani ) :  Meus  scru- 
posam  victus  commeal  viam,  Ptaut.  Capt.  1,  2,  82; 
dc  rneme  ~<  vias,  Modest.  Dig.  48,  10,  27. 

2°)  en  tenant  spicial.  comptc  du  termc  ad  quem 
c.-a-cl.  a  la  question  quo  :  aller,  venir  a  plusieurs  re- 
prises  dans  un  /ieu ,  te  visiter  souvenl  :  Iusula  Uelos, 
quo  omnes  undique  cum  niercibus  commeabant,  1'ite 
de  Dilos,  oii  se  rendaienl  sans  cesse  les  marcliands  de 
lous  les  pays,  Cic.  Manil.  18,  fin.;  cf.  Ccvs.  B.  G.  1, 
i  ;  de  meme  i^j  in  iirbem  ,  Ter.  Hec.  1,  2,  100.  — 
b)  mitaplt.  en  parlant  decltoscs  inanimies  ou  abstrai- 
tes  :  Nam  illfec  catapultne  ad  me  crebro  commeant, 
Plaitt.  Curc.  3,  28.  —  Cujus  in  horlos,  domum , 
Baias  jure  suo  libidines  omniuni  commearent,  dont  les 
jardins,  la  maison  et  lcs  bains  fussenl  ouverts  d  toutes 
les  dibattc/tes,  Cic  Cael.  16,  fin. 

«  COMMERCATOR,  cuviixiiopo;, »  associide  com- 
merce,  Gloss.  Lat.  Gr. 

Commerciacum,  Ann.  Einhard.;  Ann.  En- 
liard.  Fuldens.;  Celt.;  Commercium;  Commercy,  ville 
franc.  sur  la  Meuse  dans  le  dipt  de  la  Meuse  (  Lor- 
raine),  a  3  '-  mdl.  au  N.-O.  de  Toul ,  a  6  £  an  S.  de 
Verdun. 

.<  COMMERCIARIUS,  ii,  m.  auvuvr,!^;,  »  associe 
pour  un  achat ,  Gloss.  Lat.  Gr. 

commercior,  Sri,  faire  le  commerce  :  Commer- 
ciaudi  licentia,  Cassiod.  5,  Variar.  3g,  a  mecl. 

com-mercium  (avant  le.  siicle  class.  il est  icrit 
qqf.  commircicm;  cf.  Vel.  Long.  p.  2236,  P.  ),  ii , 
n.  [merx],  —  1°)  relations  commerciales ,  trafic, 
commerce,  nigoce  :  Mare  magnum  et  ignara  lingua 
commercia  prohibebant,  Vitenduc  de  la  mer  et  Vigno- 
rance  dc  la  langue  cmpecliaient  les  relations  commer- 
ciales ,  Satl.  Jng.  18,  6;  de  meme  Plin.  33,  1;  Plin. 
Paneg.  9;  Tac  Agr.  24,  ct  pass.  —  2°)  par  miton.  : 
a)  t.  judic,  droit  de  venclre  et  d'acheter,  licence 
commerciale  :  Commereium  in  eoagro  nemini  est, per- 
sonne  lia  /e  droit  de  jaire  le  commerce  sur  ce  terri- 
toire,  Cic.  Verr.  1,  3,  l\0;de  meme  id.  ib.  1,  2,  5o. 
L.  Crasso,  Q.  Scievolae ,  C.  Claudio....  commerciiim 
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istarum  rerum  cuni  gnecis  hominibus  non  fuisse , 
L.  Crassns,  etc,  ne  piirent  se  procurer  ccs  objets  par 
la  voie  dtt  commenc,  id.  ib.  2,  4,  5g,fin.  de  mime <~ 
denorum  ei\\iar\\m, permissioii  d'aclieter  dix  chevaux, 
Liv.  43,  5;  cf.  Paitl.  Dig.  41,  1,  6a;  3o,  i,  39;  Ulp. 
ib.  45,  1,  34-  rs->  salis  darc,  accordcr  [a  permission 
d'aclieter  tlusel,  I.iv.^5,  29.  .^~>  agrortim  tedificiorum- 
que  inter  sc,  i</.  ib.  -—  *  b)  article  de  commerce,  objet 
de  trafic,  marcliandises  :  ~  militaria,  Ptin.  35,  i3, 
47 ;  provisions ,  vivrcs  ,  subsistances,  id.  26,  4,  9.  — 
C)  tieu  de  commerce ,  place  de  ccmmerce  ,  tnarchi  :  r^, 
et  litora  peragrare,  parcowir  les  places  de  commerce 
et  les divcrs points  dit  liltoral,  Plin.  37,  3,  1  i,n"  2.  Per 
~  Assyriae  ripne  trahittir,  Ctaudian.  in  Entrop.  1,  58. 

II)  en  dehors  de  la  spltere  commcrciale  :  commerce, 
rapports,  relations ,  sociiti,  compagnie,  au  propre  et 
attfig. :  Qmd  libi  mecum  est  commerci,  senex.-*  <jm'<i- 
vons-notts  <i  dcmeler  enscmble ,  qtiai-je  de  commun 
avec  toi ,  vieillard ?  (queltes  relalions  existent  entre 
nousp)  Platit.  Aid.  4,  4,  4 ;  de  memeid.  Bacc/i.  1,2,9; 
Sticli.  ',,  1,  i5.  —  Dw.  Ita  est  lex  apud  nos.  La.  Mihi 
ciiiii  vostris legibus Niliil  est  commerci,  icl.  Rud.  3,  4, 
20;  de  meme  r^i  habere  cum  Musis,  avotr  commcrce 
avec  les  muses ,  Cic  Tttsc.  5,  23,  66.  <~  habere  cum 
virtule,  id.  De  Seriecl.  12,  42.  <~  plebis,  les  rapports 
avec  lc  peuple,  id.  5,  3.  «v  juris  pr.-ebendi  repetendi- 
que  sit,  <7k'<7  r  ait  un  droil  d'extradition  ricipro- 
que ,  id.  41,  24.  rv  linguae ,  Vusage,  ta  pratiquc 
d'une  tangtie,  Ovid.  Trist.  5,  10,  35  ;  Liv.  1,  18 ;  9,  36 ; 
25,  33.  ~  sermonis,  Liv.  5,  i5;  cf.  ro  loquendi 
audicndique,  Tac  Agr.  2,  ftn.  ~  communium  studio- 
rum,  rapports  fondes  sur  la  commiinaiite  des  eludes  , 
Suel.  Clattd.  42.  ~  sorlis  humanae,  les  tiens  cle  Vltu- 
maniti ,  Tac  Ann.  6,  19.  ~>  belli,  trafic  de  guerre, 
Tac.  Ann.  14,  33.  ~>  belli  tollcre,  abolir  les  pacles 
d  prix  d'or  entrc  enncmis,  Virg.  AZn.  10,  532;  dc 
meme  • — .  belli  dirimere,  rompre  tout  commerce  entre 
dcuxpartit ,  Tac.  Hist.  3,  81. 

2°)  particul.  commerce  cltarnel ,  Plaut  Truc  1,1, 
77 ;  Suet.  Calig.  36 ;  Val.  Max.  8,  2,  /<°  2. 

com-mercor,  atus,  ari,  v.  dip. ,  achcter  en  btoc, 
en  granclc  quantiti  (  d  Vexception  de  Saltuste ,  seul. 
antir,  au  siicte  class.)  :~caplivos,  Platit.  Capt. 
prol.  26;  1,  1,  32;  cf.  Argtim,  3.  < — >  cives  homines 
liberos,  Plaut.  Pcrs.  4,  9,  12.  ~  arma  ,  tela,  e<Y., 
Sall.  Jtig.  66,  1. 

ff^sF*  commercatus,  a,  um,  avec  la  signif.  passive  : 
1 — >  edulia,  Afran.  dans  Non.  28,  3o. 

com-mereo,  ui,  itum,  cre,  2.  v.  a.  (atttre 
forme  antir.  et  poslir.  au  siccle  class.  commereor, 
itus,  eri,  2.  v.  dipon.,  Ptaut.  Aul.  4,  10,  8;  Ter. 
Hcc  3,  5,  36;  Gelt.  1,  6,  6;  Aniob.  2,  p.  g3),  mi- 
riter,  gagner  qqche  complitcment  et  presquc  touj .  en 
mattv.  part ;  il  ne  s'est  pris  en  bonne  part  que  tard, 
par  ex.  clans  Gell.  et  Arnob.  I.  I.  (  rare)  :  • — <  aestl- 
mationem  ,  estimer  soi-meme  la  peine  qiion  a  n.eri'ce, 
*  Cic.  De  Or.  1,  54,  232.  « — •  poenam,  miriter  un 
chdtiment,  Ovid.  Trisl.  2,  4.  Numqtiam  sciens  com- 
merui  merito  ut  caperet  odiuni  illam  niei,  Ter.  Hec. 
4,  2,  4.  —  2°)  (effectus  pro  causa )  commctlre,  se 
rendre  cottpabte  deqqche  (le plus  souvent  antir,  ausiccte 
c/ass.)  :  ~<  noxiam,  commettre  itnc  fattte ,  Plant. 
Most.  5,  2,  56.  <~  culpam  in  se  ,  sc  rendre  coupable, 
id.  Merc.  4,  6,  12  ;  cf.  • — >  culpam  ,  id.  Altl.  4,  10,  8  ; 
Ter.  Phorm.  1,  4,  29.  ~>  in  se  aliquid  mali ,  Ptaut. 
Epid.  1,  1,  5g;  cf.  ~  nuniquam  quicquam  erga  me  , 
Ter.  Hcc.  3,  5,  36.  Quid  commerui  aut  peccavi?  qtiai- 
jefait?  quellefatite  ai-je  commise  ?  Ter.  A/tdr.  1,  1, 
112;  cf.  :  Quid  placida-  commeruistis  oves,  Ovid. 
Fast.  1,  362. 

cominereor  ,  eri ;  voy.  le  pricid. 

com-mergo,  is,  ere,  plonger  ensemble ,  Not. 
Tir.  p.  1 19. 

commcritum ,  i,  «.,  cause ,  Mar.  Viclor. 
p.  254o,  P. 

commeritus  ,  a,  um  part.  de  commereor  clans  lc 
se/is  actifet  passif. 

«  COMMETACULA,  virgae  quas  flamines  ])ortant 
pergentes  ad  sacrificium  ,  ut  a  se  homines  anioveaut,  » 
petites  baguettes  des  flamines,  Fcst.  p.  49;  ''/•/'•  43 
(  d'autres  lisent :  commotacula  011  commenlai-ula  dans 
le  meme  sens  ). 

*com-metior,  mensus,  Iri,*\  dip.,  mesnrer,  ar- 
penter  (tris-rare)  :  ~>  omnes  porlicus,  parcottrir 
(  arpenter  )  tons  les  portiques,  Plattt.  Most.  3,  3,  8.  ~ 
agros ,  Colum.  5,  1,  2.  ~  siderum  ambitus  inter  se 
numero,  Cic.  Univ.  9.  —  *i°)  au  fig.  :  mesurcr  d , 
d'apres,  sur  qqclte,  comparer  :  • — >  negolium  cum  tem- 
pore  ,  mesurer  une  affaire  au  temps ,  c-d-d.voir  si  le 
temps  a  ptt  suffire  d  V accomplissement  du  fait,  Cic 
1  Invent.  1.  26,  fin. 
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«■oin  iii •"•»<>,  are,  v.  inlcns.  n.  [rommeo,  n"  1  ], 
aller  freqiieniment  qquc  part,  Afran.  et  Novius  dans 
Non.  89,  3o  sq,;  Plaut.  Cafit.  1,  2,  82;  Tcr.  Heaut. 

3,  1,  35,  Bentl.  N.  cr. 

commi,  /;.  indccl.;  voy.  gnmmi. 
com-mico,  are,  ».,   s'agiter  ensemble  011  avcc, 
Not.  Tir.  p.  110. 

*  commictilis,  e,  adj.  [commingoj,  quon  peut 
souiller  d'urine,  meprisable ,  vil  :  <~  servi  comici , 
Pompon.  dans  Non.  83,  5. 

commictus,  a,  um,  Partic.  de  commingo. 

commigratio,  6nis,  /.  [  commigro  ],  action  de 
passer  d'un  lieu  dans  un  autre ,  de  voyager,  de  s'cn 
aller  :  <~  (  siderum  )  aliunde  alio ,  Senec.  Cons.  ad 
Helv.  6. 

com-migro,  avi,  atum,  are,  v.  n.,  alter,  se  rendre 
qque  part  avec  tous  les  siens,  passer  qque  part, 
aller  s'j  etablir  (  rare,  mais  de  bonne  prose,  sttrtout 
freq.  depuis  la  periode  d'Aiig.  )  :  ~  huc  hal>itatuin, 
il  cst  vcmi  se  fixer  ici,  *  Plaitt.  Trin.  4,  3,  77;  de 
meme  <~  buc,  *  Ter.  Ad.  4,  5,  i5.  ~in  tuam  (do- 
mum),  (tu  iras)  habiter  tamaison,  une  maison  d  toi, 
*  Cic.  Qu.  Fr.  2,  S.fin.  ~  Romam,  Liv.  1,  34;  5,  53; 
41,  8;Suet.  Tib.  1.  00  Antium,  deinde  Alexandriam, 
Suet.  Calig.  49.  <~  Athenas,  Plin.  35,  11.  ~  e  Ger- 
mania  in  Gallias,  passer  de  la  Germanie  dans  les  Gau- 
les,  Tac.  Gcrm.  27. 

COM-MILES,  Ttis,  m.,  camarade  de  guerre,  com- 
pagnond'armes  (pour  le  classique  commilito),  lnscr. 
dans  Murat.  819,  4. 

com-mililium,  ii,  n.  [militia],  camaraderie  de 
guerre ,  confraternite  d'armes ,  action  de  porter  les 
armes  avcc  un  autre,  de  servirsous  les  memes  auspices, 
(  probabl.  en  usage  seitl.  depuis  la  periode  d'Aug. ) , 
Vettej.  2,  29,  5;  *  Quintil.  lnst.  5,  10;  111;  Tac. 
Ann.  1,  60;  Flor.  4,  4,  2;  Jitstin.  5,  10,  3;  11,  5, 
3;  Plin.  Ep.  10,  11,2;  10,18,  1;  Manil.  1,780. — 
2°)  melaph.  pour  commanaute,  camaradcrie,  societe 
<?«  gen.  ( trcs-rare  )  ;  ~  (studiorum),  commwiaute  de 
gouts,  Ovid.  Pont.  5,  72 ;  Appul.  Ftor.  n°  16. 

1.  com-mllito,  onis,  m.,  camarade,  compagnon 
d'armes,  de  guerre  (de  bonnc  prosc,  naturell.  le  plus 
freq.  dans  les  historiens,  sitrtout  dans  ceux  de  la  pe- 
riod.  poster.  d  Aug.),  *  Cic.  Dejot.  io,  28;  Cesar 
dans  Suet.  Cces.  67  ;  Auguste  dans  Sitet.  Aug.  25 ;  C. 
Cassius  dans  Quiiitit.  lnst.  6,  3,  90;  Liv.  3,  5o;  Vellej. 
2,  5g;  Suet.  Ctaud.  10  ;  Galb.  20;  Vitell.  1 1  ;  Flor.  2, 
20,  2;  Quiniil.  Inst.  6,  3,  90.  —  2°)  metaph. : , — >  dii , 
Flor.  1,  11,  4,  et  dans  le  sens  obscene,  en  parl.  d'ttne 
vile  cottrlisaue,  Elagab.  dans  Lamprid.  Elag.  26. 

2.  com-milito,  are,  1\  n.,  ttre  compagnon,  cama- 
rade  de  guerre ,  d'armes,  militer  avec  :  Luna  quasi 
commilitans,  Flor.  3,  5,  23. 

*  comminabuutlus,  a,  um,  [comininor],  mcna- 
cant,  qui  faitde  grandes  menaces  011  beaucoup  de  nie- 
naces  :  < — .  nohilibus  et  superis,    Tertull.  adv.  Marc. 

4,  i5. 

comminans,  antis ,  part.  de  comminor  et  de 
commino;  voy.  ces  verbes. 

comminatio,  6nis,  f.  [comminor],  action  de 
menacer,  menace  (rare ,  mais  de  lonne  prose) :  r^j 
orationis  tamquam  armorum ,  le  discours  peut  etre 
menacant,  a  ses  menaces  comme  les  armes,  *  Cic.  Dc 
Or.  3,  54  (cite  aussi  dans  Qttinti/.  lnst.  9,  1,  33). 
Tota  <~  (taurorum  )  est  iu  pedibus,  toute  la  menace 
des  taureaux  est  dcns  le  moitventcnt  de  leurs  pieds , 
CJeur  colerc  se  manifeste  par,  ctc. ),  Plin.  8,  45,  70, 
§  181.  —  Au  plur.,  menaces  :  <~  impt-riosa;,  Tiro 
dans  GelL  7,  3,  i3.  <~  Hanuibalis,  les  demonstrations 
liostilis  d'Amiibal,  Liv.  26,  8  <~Tibeiii,  Suet.  Tib.  37. 

*  eomminatlvus,  a,  um.  adj.  [comminor],  qui 
renferme  des  menaccs  ,  menacant ,  commiuatoire  :  /~ 
sensum  exprimens,  Tertull.  adv.   Marc.  2,  25. 

*  comminittor,  oris,  m.  [commiiior],  qui  menace : 
<~ignium,  qiti  menace  du  feu ,  Tertull.  adv.  Gnost.  g. 

comminntus,  a,  um,  part.  </<.■  coinminor;  voj. 
ce  verbe. 

com-mingo,  nxi,  ctum,  ere,  3.  v.a.,  pisser  sur; 
souiller,  salir  d'urine,  et ,  en  gener.,  souil/er  (tres- 
rare,  peut-etrc  scul.  dans  les  exemples  suivants)  :  r>^> 
liciuMi  poliis  (en  vomissant),  * Uor.  Sat.  1,  3,  90. 
<~  pura   pueliie  suavia  spurca  saliva,  Calull.  78,  8, 

Sillig.  N.  cr.;  cf.  ib.  99,  1  o.  — ( '. 1111  liiin  coenum , 

/.  tltnjure  :  ordure,  Plaut.  Pers.  3,  3,  3. 

ci.iiiiu  iniscor,  meiitus,  i,  3.  v.  dep.  j  mwiscob, 
1/  iiu  dirivt  niissi  remiuiscor,  souclie  men,  d'oit  mens, 
iiiiiiiiiii ;  cf  Varro,  L.  L.  6,  6,  63  ],  propr.  penser,  me- 
ditcr  uir  qqcke,  le  considerer  sous  toutes  ses  faces,  de 
la,  comme  icstdlat  de  la  rcflexion;  cf.  commenlor,  n"  II) : 
imagmer,  mvcntcr  qqc/ie  par  ttne  reflexion  soute- 
nue,  creer  dans  son   esprit ,  controttver,  —   1")  tres- 


classique  en  parlant  de  qqche  de  faux  (  surtout  freq. 
ttnits  P/aitte  )  :  Reperi,  comminisci  re ,  cedo  calidum 
consiliurn  c\\o,  trouve,  imagine,  donin-nous  un  expc- 
dicnt  prompt  et  cliaitdement,  Plaul.  Mil.  gl.  2,  2,  71 ; 
cf.  Asin.  1,  1,89.  <~  mendacium,  id.  Pseud.  2,  3,  23. 
<~  dolum  docte,  id.  ib.  4,  7,  64.  <~  maledicta ,  id. 
Ilacclt.  4,  9,  58.  Nec  me  hoc  commenluni  putes, 
et  n' allez  pas  croire  qtte  j 'invente ,  Cic.Att.  6,  1.  ~ 
tantum  scelus,  *  Quintil.  Inst.  5,  i3,  3o.  —  <~  quid 
hero  dicam,y'e  clierche  ce  que  je  diraid  mon  mailre , 
Plaut.  Aut.  1,  1,  3o.  <~  quo  pacto  celem  probrum , 
je  clterclte  un  moyen  de  caclier  ma  Iwnte ,  id.  ib.  37. 
Kac  Ainphitruonem  ahaedibus  ut  abigas  quovis  paclo, 
fac  commenliis  sies,  invente ,  imagine  un  moyen  quel- 
conque  d 'econdttire  Amphitrjon  de  chez  ttti,  id.  Amph. 

3,  3,  24  (cf.  plus  bas,  Pa.).  —  b)  en  parlant  d'une 
fiction  philosophiqiie ,  d'une  ittopie  (cf  commenti- 
cius),  par  opposition  d  ce  qui  est  reel  :  Epicurus 
monogrammos  deos  et  nibil  agentes  commentus  est, 
Epicure  a  imaginc  ( dans  ses  specttlations  philoiophi- 
ques)  des  ombres  de  dieux ,  des  dieux  oisijs ,  Cic.  N. 
D.  2,  23;  de  meme  r^j  occurrcnlia  nescio  qua;,  id. 
Fin.  4,   16,  43.  <~  qii.-edam,  id.  Fal.  3. 

2°)  poster.  d  Auguste ;  surtout  dans  Sitetone  en 
parlant  de  qqche  qui  11'existait  pas  precedemmenl  : 
imagincr,  inventer ,  trouver  :  <~  novas  literas,  inven- 
terde  nouvetles  lettres  (pour  1'alphabel),  Suet.  C/aitd. 
41.  <~  novum  balinearum  usum,  invenler  une  nouvelle 
manicre  de  se  baigner,  id.  Ca/ig.  37.  <~  novam  de 
Hannibale  victoriam,  trouver  un  moyen  nouveau  de 
vaincre  Annibal,  Flor.  2,  6,  27.  Phir-nices  literas 
et  literarum  operas  aliasque  etiam  arles,  maria 
navibus  adire,  classe  confligere,  imperitare  gentibus, 
regnum  prceliumque  coinmenli,  Mel.  1,  12,  i.<~ex- 
cubias  noclurnas  vigilesque,  Suet.  Aug.  3o.  . — .  soluli- 
lem  navem,  icl.  Ner.  34.<~urinae  vectigal,  id.  Vesp.  2  3. 

dj^^'  Partic.  commenttis,  a,  um,  dans  la  signif. 
passivc,  imagine ,  invente,  fattx  :  Dat  gemitus  fictos 
commentaque  funera  navral ,  pousse  des  gcmissements 
feints  ct  raconte  une  mort  coiitroitvce  ,  Ovid.  Met.  6, 
565.  . — .  sacra,  id.  ib.  3,  558;  4,  37;  A.iA.  1,  3ig. 
< — >  crimen  ex  re  forluita,  Liv.  26,  27.  —  De  la 

2°)  subst.  commentum,  i,  n.  —  a)  tres-classiqne, 
action  efinventer,  invention,  fiction,  mensonge ,  fab/e  : 
Ipsis  commentum  placet,  ils  s'applaudissent  de  leur  fa- 
ble,  Ter.  Andr.  1,  3,  20.  Opinionum  commenta  delet 
dies,  le  temps  fait  justice  des  fausses  opinions  ,  Cic. 
N.  D.  2,  2,  5  (cf.  itn  peu  plus  haut  opiniones  fictas 
atque  vanas).  <~  miraculi,  lc  secours  du  merveilleux,  le 
recours  au  mervedlcux ,  linvenlion  dun  miracle ,  Liv. 
1,  19.  < — 1  mixta  rumoriim,  Ovid.  Met.  12,54. < — < aniun, 
iil.  ib.  1 3  38.  —  b)  depuis  la  periode  d ' Augitste  qqf. 
invention ,  decouverte  (cf.  plus  haut ,  n"  2  )  :  Vectigal 
etiam  novum  ex  salaria  annona  statuerunt...  Id  vecli- 
gal  commentum  alterum  ex  censorihus  salis  crede- 
bant,  elc,  on  croyait  generalement  que  cette  augmen- 
tation  avait  cte  imaginee  par  litn  des  censenrs ,  Liv. 
29,  37.  00  ( mechanirum),  Suet.  Vesp.  18;  de  mcmc 
Justiii.  22,  4,  3,  et  pass.  —  c)  dessein,  projet,  plan  : 
Ut  religione  votoruin  nefanda  commenta  facilius  te- 
gerenliir,  pour  mieux  couvrir  ses  projets  criminels 
(  parricides  )  sous  lc  voile  de  lairetigion,  Justin.   21  , 

4,  3.  —  *d)  fig.  de  rhet.,  meme  signif.  que  com- 
mentalio,  =  ev6u[xr)|i.a,  Vitellius  dans  Quintil.  Inst. 
9,  2,  107  ;  cf.  ib.  5,  10,  1. 

com-miuister,  tri,  m.,  celui  qui  exerce  un  mi- 
nistere  avec  1111  autre ,  Cassiod.  1,  Hist.  eccles.  i3,  d 
med.;id.  ibid.  14  ante  med.et  7  ibid.   10. 

Comminium ;  cf.  Commineum. 

*com-mino,  are,  v.a.,  chosser,  pottsser  ensemble, 
reunir,  mener  :  <~  pecus  gregalim,  Appul.  Met.  7, 
p.  192,  29. 

com-minor ,  alus,  ari,  v.  dep.  ~  alicui  aliquid, 
menacer  vivement  qqn  de  qqchc ,  surtout  dans  la  lan- 
gue  militaire  ,  menacer  d'unc  attaque  (particul.  d  ta 
prose ,  le  plus  souvcnt  dans  les  historiens ,  non  dans 
Ciceron)  :  Comminando  niagis  quam  inferendo  pu- 
gnam  ,  en  mcnacant  d'une  bataille  plus  quen  la  li- 
vrant,  Liv.  10,  3g;  de  meme.  <~  impetum,  menacer 
d'un  assaut ,  Hirt.  H.  Afr.  71.  Comiuinanda  obsi- 
dione,  Liv.  32,  26^42,  7.  <~  necem  alicui,  Suet. 
Cces.  14.  —  Comminati  inter  se,  s'etant  fait  de  mu- 
titetles  menaces ,  defies  l'un  1'autre,  Liv.  44,  9-  <~ 
alicui  cuspide  ,  menacer  qqn  de  la  pointe  de  son  epee, 
Suet.  Cxs.  62.  Tottt  a  fait  absol.  :  Vox  comminantis 
audita  esl,  Suet.  Calig.  22,  fin. 

tfi^*  *  Partic.  comminatus,  a,  um,  dans  ia  si- 
gnif.  passive,  menace ,  dont  011  a  ete  mcnace  :  Com- 
iniiiatie  inibi  mortis ,  Jppnl.  Mtt .  6,  1S4,  12. 

com-minfio,  111,  utiim,  ere,  v.  a.,  rendre  qqche 
petit,  /e  ttiminiier,  soit  en  /e  divisant  en  ttne  foute  de 


petites  parties,  soit  en  enlevant  de  la  masse  benucoup 
de  cesparlies  (tres-classique  en  prose  et  en  poesie). 

I)  divtser    en  petites  parties ,   casser.    biiser,   de- 
truire,   morceler,    fendrep   ecraser,   broytr,  etc.    :  ~ 
fores  et  postes  securibus,  briser  les  purtes  (battants 
el  poteaux )  a  cottps  de  hache ,  Plaut.   Bacch.  5     1 
16.  Illi  statuam...  deturbant,  affligunt ,  comminuunt 
dissipant,  renversent,  terrassent,  brisentla  statue  et  en 
dispersent  les   debris  ,  Clc.   Pis.    38,  g3.  <~  scalas 
Sall.  Jug.  60,  7.  <~  anuliim  ,  Cic.  Verr.  2,  4,  23.  <~ 
lapidem,  Plin.  2.  io3,   106.  ~vitrea,  Stat.  Si/v.  1 
6,  74.  ~  fahas  rnolis,  broyer,  concasser  des  feves  sous 
des  meules,  les  moudre,  Ovid.  Medtc.  fac.  72,  et  beauc. 
d'autres.  ~  caput,   casser  (a  tete ,   comme  menace, 
Plaut.  Rnd.  4,  4,  74.  —  Dl  illum  di  perdant  primus 
qui  horas  repperit...  Qui  mihj  comminuit  misero  arti- 
culatim  diem ,  qtii  m'a  morcele  ta  /oitrnee  en  compar- 
timcnts ,  Ptaut.  fragm.  dans  Gell.  3,   i,  5. 

II)  diminuer,  rapetisser ,  amoindrir,  —  \°)  au 
propre  (  rai .  dans  ce  sens ,  mais  plus  freq.  au  fig.; 
voj.  ta  suile)  :  Immensum  argenti  pondus  et  auri, 
Quod  si  cornminuas,  vilem  redigatur  ad  assem ,  un  im- 
mense  tas  d'or  et  d'argent,  qtti,  si  vous  y  touchez,  se 
reduira  d  un  vil  as,  *  Hor.  Sat.  1,  1,  43.  Hic  opcs 
illius  civitatis  comminui.r  depressaeque  sunt,  la  puis- 
sauce  de  cet  etal  fut  affaiblie  et  ecrasee ,   Cic.  Verr. 

2,  5,  37,  fin.;  cf.  Sall.  Jug.  62,  i.  —  b)  metaph. 
applique  atix  personnes  :  Nos  animo  dumtaxat  vige- 
mus...  re  familiari  comminuti  sumus,  chez  moi  tdme 
na  rien  perdu  de  sa  vigueur,  je  sttis  bien  ajfaibli  du 
cote  des  ressources  (je  suis  bien  pauvre  ) ,  Cic.  Att. 
4,  3,  fin.  —  2°)  aufig.  :  affaiblir,  enerver  :  Nullum 
esse  officium  tam  sanctum  atque  solemne  quod  non 
avarilia  comminuere  atque  violare  soleat,  it  neslde- 
voir  si  saint  et  si  auguste  que  1'avarice  nait  couttime 
d' affaiblir ,  de  restreindre  et  de  violer,  Cic.  Qitint.  6, 
26.  <^'  ingenia ,  oter,  enerver  le  talent ,  Qitintit.  Insl. 

.  1,  7,  33 ;  cf.  ~  vires  ingenii,  Ovid.  Pont.  3,  3,  34,  el 
~>  animum  ,  dter  d  1'dme  son  energie,  Plin.  Ep.  g,  2, 

1.  —  b)  applique  aux  personues  :  Viriathus,  quem 
C.  Laelius  praetor  fregit  et  comminiiil,  Virialhe ,  que 
le  pretettr  Lelius  brisa  et  ecrasa,  Cic.  Off.  2,  11,  fin.; 
de  meme  en  parlant  de  tennemi ,  Flor.  1,  3,  3  ;  2,  6, 
28.  Quid  est  aliud  quod  barbaros  tanto  robustioribus 
corporibus  comminuat  nisi  ira  infeslissima  sibi  ?  Senec. 
De  Ira,  1,  11.  Nec  te  natalis  origo  Comniinuit,  T.  e. 
animum  tuum  ,  el  ta  naissance  n'a  pas  affaibli  tcn 
courage,  Ovid.  Met.  12,  472.  Lacrimis  comminuere 
meis,  T.  <?.  vinceris ,  commoveberis ,  tu  seras  vainctt 
par  mes  larmes ,  id.  Her.  3,  134. 

com-minus  (ecrit aussi comimis  ),  udv.  [  manus; 
cf.  Beda,  Orth.p.  233i,  P.; Front.  Diff.p.  2193,1'*.] 
origin.  ce  terme  appartenait  d  la  langue  militaire,  en 
parlant  du  combat  : 

corps  d  corps,  de  pres  (  avec  1'epee,  etc.  )  en  grec. 
ffuaTowov ,  opp.  d  eminus,  aussi  d  missilibus,  sagit- 
tis ,  etc.  ( tres-c/assique,  natitre/l.  te  plus  freq.  dans  les 
historiens )  :  Quem  mea  comminus  machaera  atque 
hasta  hostivit  eminus,  Enn.  dans  Fest.  Nec  eminus 
hastis  aut  comminus  gladiis  uteretur,  Cic.  De  Senect. 
6,  19;  cf,  Cxs.  B.  C.  2,  6,  3;  Ovid.  Met.  3,  119; 
Liv.  2t,  3.', ;  3i,  24  ;  44,  35;  Tac.  Ann.  6,  35;  i5,  4, 
et  beaitc.  d'autres.  Dum  locus  comminus  pugnandi 
daretur,  pourvu  qu'i/s  pttsscnt  combattre  depres  ,  Cces. 
B.  C.  1,  58.  Veterani...  comminus  acriter  instare , 
poussaient  1'ennemi  l'epee  d  la  main ,  Salt.   Catil.  60, 

3.  Ad  comminus  conserendas  manus  ,  pour  combattre 
corps  d  corps ,  Liv.  27,  18.  o^conferre  signa ,  id.  1, 
33.  <~  conferre  vires,  id.  42,  47.  <~  niti  adversus 
resislentes,  Tac.  Ann.  4,  5i.  <~  trucidato  hostium 
duce,  ayant  tue  de  sa  propre  main  le  cltefdes  ennemis, 
Suet.  Tib.  3,  etc.  Tereles  sunt  aclydes  illis  Tela...  fal- 
cati  comminus  enses.  ilssont  armes  de  courts  javelots... 
de  pres  ils  combattent  avec  des  glaivcs  recourbes , 
tirg.  JEn.  7,  73o-3i.  —  b)  /wet.  en  parlant  de  la 
cohabitation  :  Emicat  iu  partem  sanguis,  undeicimur 
ictu  ;  Et,  si  comniinus  est,  hoslem  ruber  occupat  hu- 
mor,  s'il  est  pres ,  Lucr.  4,  1047.  Rt  en  parlanl  de 
combat  en  gen.  :  Non  comminus  hostes  sternendi , 
bellum  jacet,  Stat.  Theb.  10,  2i3.  Comminus ,  si  vir 
es,  dirige,  approche,  si  tu  es  homme ,    Appul.    Met. 

2,  p.  122,  14. 

2°)  au  fig.  :  Sed  hrec  fuerit  nobis  tamquam  leris 
armaturae  prima  oratinnis  excursio  :  nunc  comminus 
agamus,  maintcnant prenons-nous  corps  a  corps,  lut- 
tons  de  pres ,  Cic.  Divin.  2,  10,  fin.  Qui  me  epistola 
petivit,  ad  te  video  comminus  accessit,  s'esl  approche 
bien  pres  de  toi  ,  t'a  serre  de  prds ,  id.  Att.  2,  2.  In 
apros  Audel  et  hirsiilas  commiiins  ire  feras,  Ovid. 
Fast.  5,  176;  cf.  Properce  :  Ut  vaslos  ausim  tentare 
boves,  attt   celer   agrestes   commintis    ire   sues    ( in 
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sues),  Prop.  2,  19,  22  ;  et  de  meme  en  parlant  du 
glbier  :  ~  oblruncant  ferro,  Virg.  Georg.Z,  374;  et 
de  taction  de  travailler  la  terre  (  consideree  en  qque 
sorte  comme  un  combat  avec  elle  ) :  Jaclo  qvii  seiniue 
comminus  arva  Insequitur,  i.  e.  maiiii  s.  raslro  urget, 
exereel,  s'atlache  de  pris  a  (a  terre,  ta  travail/e  avec 
la  main  011  le  niteau  (  mais  peut-eire  faut-il  tci  enten- 
dre  par  roiiiininiis  aussildt ,  sur-lechamp  ;  voy.tafin 
du  n"  II),  firg.  Georg.  1,  104. 

II  )  cn  gen.  sans  tidee  accessoire  de  combat :  dans 
le  voisinage  ,  proche ,  pres  de,  aupris,  prope ,  in  ou 
ex  propiuquo  (  nese  trouve  freq.  aans  ce  sens  quc  de- 
puis  la  periode  d' Auguste)  :  JVlullaque  prtelerea  prius 
ipso  tacla  vapore  Emiuus  ardescunt  quam  comminus 
iuibuat  ignis,  et  bien  d'autres  maliires ,  frappees  de 
la  vapeur  cliaude,  s'embrasent  de  loin  avant  que  le  feu 
les  penitre  sous  un  choc  immedial,  Lticr.  6,  905. 
Comminus  farieni  suam  ostentabat ,  Sall.  Hist.  jragm. 
dans  Gell.  2,  27,  2  {p.  248,  n°  65,  ed.  Gerl.  ).  Qu«- 
que  est  procul  urbe  Quirini  Aspicit  hirsutos  com- 
ininus  ursa  Getas,  Ovid.  Pont.  I,  5,  74.  Non  com- 
minus  Mesopolamiam ,  sed  flexu  Armeniam  petunt, 
ils  ne  vont  pas  droit  en  Mesopotamie ,  mais  en  Arme- 
nie  par  un  detour,  Tac.  Ann.  12,  12.  ~  viso  arma- 
torum  agmine,  id.  Hist.  1,  14.  ~  monstrata  captivi- 
tate,  ayant  vu  de  pris  ia  captivite ,  id.  Germ.  8. 
Kouiie,  ubi  omnium  gentium  houa  comminus  judi- 
cantur,  a  Rome ,  oit  ton  juge  en  presence  iune  de 
tautre  ( 011  de  pris ,  c.-d-d.  par  ie  temoignage  des 
yeux  ,  par  la  vue )  les  productions  de  tous  ies  pays , 
Plin.  11,  42,  97.  Similiter  Lanuvii ,  ubi  Alalanla  et 
Helena  comminus  picke  sunt  nudae  ab  eodcm  aiiifice, 
sont  representees  a  cdteiune  deiautre  ,  toules  nues , 
id.  35,  3,  6.  —  b)  metaph.  en  parlant  du  temps  = 
slatiiu,  sine  intermissione ,  provinciaiisme  tris-ordi- 
naire  dans  la  Gaule  cisalpine,  d'apris  Serv.  Virg. 
Georg  1,  104. 

III  )  dans  la  poisie  posterieure  a  Auguste  qqf.  = 
ad  manus ,  d  la  main  ,  sous  la  main  :  Mos  comminus 
arma  semper  habere  viro,  a  toujours  ses  armes  sous  la 
main,    Val.  Flacc.  5,  583. 

Pijjr.,  pour plus  de  details  sur  cetartiele,  Hand  Tw- 
sell.  "i,p.  94-99- 

commiiiulus,  a,  um,  Partic.  de  comminuo. 
conimis ,  is  ;  voy.  gummi. 

com-misceo,  sciii ,  xtum  ou  stum  ,  ere,  2.  (infin. 
pass.  commisci ,  Lucr.  5,  5o4),  v.  a.,  meler,  melan- 
ger  (tris-classiqtie  et  tris-freq.);  se  construil avcc  cum, 
avec  iabl.  ou  absol.  :  —  a)  avec  cum  :  <~  amurcam 
cum  aqua  aequas  partes ,  meler  du  marc  dlatile  avec 
deieau,  le  delayer  dans  ieau,  Cato,  R.  H.  93.  <~ 
ventus  se  cum  igui,  Lucr.  6,  276.  <~  servos  cum  in- 
genuis ,  nteier  ensemble  de.s  hommes  libres  et  des  escla- 
ves ,  Suet.  Aug.  »5.  —  (})  avec  tablat.  :  Commixta 
vis  venti  calore,  Lucr.  6,  322;  de  meme  aupartic.  : 
«~  frusta  mero  cruento ,  des  debris  de  ses  ajfreux  re- 
pas  meles  de  vin  et  de  sang,  Virg.  JF.n.  3,  633. 
Commixlae  igue  tenebrae,  id.  ib.  8,  255.  Commixii 
corpore  tantum  Subsident  Teucri,  meles  d  ce  grand 
corps ,  les  Troyens  s'y  engloutiront ,  id.  ib.  12,  835. 
<~  nota  I  alerni  Chio ,  vin  de  Falerne  mele  a  du  vin 
de  Chio ,  *  Hor.  Sat.  1,  10,  24.  <~  salivae  melle,  Sitet. 
Vitell.  2.  Reliquias  (Phyllidis)  cineribus  Juliae  com- 
miscuit  ,  il  reunit  ies  restes  de  Phyilis  aux  cendres  de 
Julie ,  Suet.  Domit.  17.  —  -y)  absol.  :  Consimili  ra- 
tione  necesse  esl  ventus  et  aer  Et  calor  inter  se  vi- 
geant  coiumixla  per  artus,  Lucr.  3,  284;  cf.  Sttet. 
Vitcll.  i3.  ~  niulsum  ,  Plaut.  Pers.  1,  3,  7.  <~  mulla 
iu  unum,  melanger  beaucoup  d'ingredients,  Scrib. 
Comp.  56.  Commixta  favilla,  Virg.  Mn.  9,  76.  Fu- 
mus  rommixtns  in  auras,  jumee  ou  vapettr  qui  se 
confond  avec  iair  (qui  s'y  dissipe),  ia.  Georg.'  4, 
5oo.  —  Cibos  commixto  corpore  dicent  esse,  que  les 
aliments  contiennent  un  melange  de  ces  substances. 
Lucr.  1,  86a.  — Subst.  commixtum,  i,  /?.,  melange , 
Cato,  R.  R.  93.  —  b)  en  parlant  du  melange  char- 
nel  :  In  mare  et  in  feinina  cominiscendorum  corpo- 
rum  miraj  libidines,  Cic.  N.  D.  1,  5i,  128.  —  2°)  au 
fig.,  meler,  reunir,  confondre  :  Ego  abeo  a  te,  ne 
quid  tecum  consili  coiumisceam,  je  te  qttitte  pour 
tietre  pas  compromis  avec  toi ,  Plaut.  Mil.  gl.  1,  5, 
68;  de  memeid.  Rud.  2,  6,  3.  ~jus  accusatoris  cum 
jure  teslimonii,  confondre  les  droits  de  t accusateur 
avec  ceux  des  temoins,  Cic.  Herenn.  4,  35.  Com- 
niixlus  clamor,  cris  confus,  Virg.  JEn.  12,  618.  — 
(3)  avec  le  dat.  :  Quo  majoi  est  populus  cui  commis- 
cemui,  hoc  periculi  plus  est,  te.  peuple  auquel  nous 
noiis  melons,  c.-ad.  avec  qui  nous  vivons ,  Senec. 
Ef-  7- 

*  conimiscibilis,  e,adj.  [commisceo],  qtti pcttl 
se  meler  :  ~  aninuis,  Tertul/.  Anini.  12. 
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«  COMMISCUUS  xoivo;,  •>  comniun ,  dont  iusage 
appartient  a  plusieurs .  Gloss.  Gr.  Lat. 

conimiserfitlo,  onis,  /.  [  coinniiseror  ],  t.  de 
rhet.  :  expression  de  iorateur  qui  excite  la  commise- 
ration  ,  action  d'exciter  ta  pitie  en  faveur  de  qqn , 
Cic.  De  Or.  2,  28,  125;  3,  58,  219;  *  Quintil.  Inst. 
10,  1,  107;  Cic.  Herenn.  2,  3i. 

*  com-niisereor,  Iius,  eri,  v.  a.  auvass.  im- 
pers.  :  <~  aliquem  alicujus  rei ,  avoir  pitie  de  qqche  : 
Navitas  piecum  ejus  (s.-ent.  Arionis)  commiseritum 
esse,  que  ies  matelots  eurcnt  pitie,  furent  touches  des 
priires  d' Arion,  Gell.  16,  19,  11. 

com-miseresco ,  ere,  v.  n„  avoir  pitie  de  qqn 
( anter.  au  siicle  class.,  peiit-etre  seul.  dans  les  deitx 
exemples  sitiv.),  Enn.  dans  Non.  472,  29.  Utipsam 
ejus  commiseresceret ,  quelte-meme  en  aurait  pitie, 
Ter.  Hec.  1,  2,  54. 

com-misero ,  onis,  m.  [  miser  ] ,  compagnon  d'in- 
fortune  (poster.  au  siicle  class.,  peut-etre  seult  dans 
Tertull.  adv.  Marc.  4,  9  (comme  traditct.  de  cuvtoc- 
Xaiutopov)',  etib.  36. 

com-mlseror,  atus,  ari,  v.  dep.,  avoir pitie,  com- 
passion  de  qqn  ,  plaindre ,  deplorer  ( tris-classique , 
mais  rare )  :  Te  commiserabar  magis  quam  miserabar 
mei ,  fetais  ptus  touche  de  lon  malheur  qtie  du  mien , 
Att.  dans  Non.  445,  ix.  <rs<  fortunam  Graecise ,  deplo- 
rer  lesortdela  Grece ,  Nep.  Ages.  5,  Dahne.  <~  in- 
leritum  fratris ,  Gell.  1,  5,  6.  —  *  b)  metaph.  en  par- 
lant  d'objets  inanimes  :  Leo  gemilus  edens  el  mur- 
mura  dolorem  cruciatumque  vulneris  commiserantia , 
et  de  ces  ptaintes  qui  appellent  la  compassion ,  qui 
apitoient  sur  la  douleur  qiielles  expriment ,  Gell.  5, 
14,  19.  —  2°)  /.  de  rhit.  applique  a  torateur,  exciter 
la  pitii  ( cf.  commiseratio )  :  Quid  quum  commiserari , 
conqueri  cceperit ,  Cic.  Divin.  in  Cmcil.  14,  46.  Quum 
commiserandum  sit,  lorsqiiil  faut  exciter  la  pitie , 
\Quintii.  Inst.  n,  3,  58. 

Commisimbela,  Kou,u.i(Tiu,rSr)).a  ,  Isidor.  Cha- 
rac.  in  Geogr.  Min.  T.  1,  p.  246,  ed.  Didot,  lieit 
fortifie  en  Mesopotamie,  sur  te  fi.  Bllecha  ,  au  S.-E. 
de  Carrae. 

commissatio  et  commissator;  voy.  comiss. 

commissio,  onis,/.  [committo],  —  1°)  (d'a- 
pres  connnitto  ,  n"  I,  B  )  ,  mise  aux  prises  ,  mise  en 
presence  de  deux  oit  plusieurs  rivaux  ;  attaqtte,  enga- 
gement ,  luile,  Cic.Att.  i5,  26;  16,  5;  Sttet.  Aug.  43; 
Ga/b.  6;  Plin.  Ep.  7,  24,  6;  Paneg.  54,  1.  Sequenti 
statim  commissione,  a  la  represen.ation  suivante , 
Macrob.  Sat.  2,  7.  —  b)  par  meton.,  discours  com- 
pose  pour  une  Itttte  semb/able,  pour  itn  concours,  par 
conseq.  disr.otirs  pompeux ,  piice  ou  discours  d'appa- 
rat,  dYt«)vi(7u.a,  Caligu/.  dans  Suet.  Calig.  53;  Suet. 
Aug.  8g;  voy.  Casaub.  pour  les  deux  passages. 
—  2°)  (d'apris  commilto,  n°  II,  8,  3)  action  de 
commettre  (  uue  fattte  )  :  r^>  piaculi ,  Arnob.  4,  p. 
147. 

commissor,  oris,  m.,  celui  qui  commet  1111  crime , 
Ennod.  1,  ep.  4. 

commissorlus ,  a,  um,  adj.  [committo]:  ~le\, 
'.  de  jurisprud.,  pacte  commissoirc ,  condition  en 
vertu  de  taquelle  011  peut  revenir  sur  une  vente  ou  un 
contrat ,  clause  resoliitoire  ou  dedit ,  Vlp.Dig.  18,  3, 
14.  Dans  le  meme  sens  aussi  absol.  commissoria  ,  <e, 
f.  :  commissoriam  exercere,  reprendre  la  chosc  ven- 
due  en  vertu  dtt  pacte  commissoire ,  Papin.  dans  Ulp. 
ib.  43,  23,  11. 

commissum,  i,  «.;  voy.  committo,  a  lafin. 

commissura,  se,  /'.  [  commilto  ] ,  assemblage  , 
joint,  jointttre;  au  concret,  lien,  naetid,  pointctunion, 
commissitre  (tris-class.)  :  < — ■  funis,  iicciul  fait  au 
bout  d'une  corde  pour  tempeclter  de  se  dilier,  Cato , 
R.  R.  i35,  4;  cf.  • — 1  nodorum  ,  les  complicalions  et  les 
obstacles  que  presentcnt  des  nceuds ,  Senec.  lienef.  5, 
12. 1^1  molles  digilorum  ,  les  souples  articulations  des 
doigts,  Cic.  N.  D.  2,  60;  cf.  ib.  55,  fin.  Deinde  in 
orbem  torsit ,  ut  et  ipsae  secum  et  inter  se  ex  com- 
missura  qua?  e  regione  esset  iungerentur,  puis  il  les 
courba  en  cercle  jusqua  ce  que  les  deux  extremites  de 
cuacune  viitssent  a  sc  toucher  entre  eltes,  et  ajoindre 
les  extremites  de  tautre  att  point  oppose  a  lcur  inter- 
section,  id.  Univ.  7.  ~  navium,  Plin.  16,  36,  64.  -~ 
nucum,  id.  17,  10,  11.  <~  colorum  ,  nuances ,  liar- 
monie  des  coitleurs ,  point  oil  eiles  se  fondent,  id. 
35,  5,  12,  et  Senec.  Qu.  Nat.  1,  3.  <~Piscium  ,  nceud 
dans  ta  constellation  dcs  Poissons ,  point  ou  les  pois- 
sons  s'enlacenl,  Piin.  18,  3i,  74.  ^"  vitis ,  Colum. 
3,  17,  4;  Arbor.  26,  9.  — b)  dans  Quint.  mctaph., 
liaison  dans  le  discours  :  Commissuris,  ut  in  opere 
male  juncto ,  hianlibus ,  par  te  dcfaut  de  cohesion  , 
commc  dans  un  ouvrage  dont  lcs  piices  sont  mal 
jointes,  Quintil.  Inst.  12,  9,  17;  cf,  7,  10,  16;  9,  5, 
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90.  ~  verborum,  rencontre,  rapprochement  des  mots, 
ib.  9,  4,  37. 

commissuralis  ,  e,  adj.  [commissuia]  ,  relatij 
a  ta  /onclion  ,  aux  joints ;  oil  il y  a  commissure ,  com- 
missural  (seul.  dans  Vegetius  )  :  00  locis  et  ossuosis , 
dans  les  parties  articulaires  et  osseuses,  Veget.  3,  i3, 
4",  de  meme  id.  3,  5i. 

commissus,  a,  um,  Partic.  de  committo. 

*  commistim  (  ecrit  aussi  commixtim  ) ,  adv. 
[  coinmiscco  ] ,  a  la  fois ,  pele-mele  ,  opp.  a  separalim, 
Hieron.  Praif.  in  Isai. 

commistus ,  a,  tim,  Partic.  de  commisceo. 

*  com-mitlgo,  ikre,  v.  a.,  rendre  mou  ou  tendre, 
amollir  :  Utinam  tibi  commiligari  videaui  sandalio 
caput ,  par  plaisanterie  potir  contundi ,  puisse-fe  tc 
voir  caresser  (  amollir  ou  aplatir  )  la  tete  d  coups  de 
pantoufle,  Ter.  Eun.  5,  7,  4,  Ruhnk.  (imile  de  Tur- 
pil.  :  Misero  mihi  mitigabat  sandalio  caput,  dans 
Non.  343,  i5;  cf.  aussi  :  Mitis  suni  fuslibus,  Plaut. 
Mil.gl.  5,  1,  3i). 

com-mitto,  misi,  missum ,  ere,  3.  v.  a. 

I)  reunir,  joindre ,  unir  plusieurs  objets  en  un  tout. 

A)  en  gen.  ( rare  dans  ce  sens  ;  il  nest  pas  dans 
Ciceron),  constriiction  :  <~  inter  se,  cum  aliqua  re  , 
alicui ,  et  absot.  —  a)  inter  se  :  Ut  opera  exstruenti- 
bus  salis  non  est  saxa  atque  materiam  et  cetera 
aedificanti  utilia  congerere,  nisi  disponendis  eis  collo- 
candisque  artificum  mauus  adhibeatur,  sic  in  di- 
cendo  quamlibet  abundans  rerum  copia  cumulum 
tantum  habeat  atque  congeslum ,  nisi  illas  eadem 
di^positio  iu  ordinem  digestas  atque  inler  se  commissas 
devinxerit,  mises  en  ordre  et  liees  entre  eltes  par  un 
Uabile  assembtage ,  Quintit.  Inst.  7,  prooem.  §  1.  Per 
nondum  commissa  inier  se  munimenta  urbem  intravil, 
il  penetra  dans  la  ville  par  les  lacunes  des  fortifica- 
tions ,  par  les  endroils  oii  les  travaux  ne  s'etaient  pas 
encore  rejoints,  Liv.  38,  4;  cf.  de  meme  avec  inter 
se  :  <~  oras  vulneris  suturis,  reunirpar  dessutures  les 
levres  d'une  plaie ,  Cels.  7,  19.  ~  duo  verba ,  reunir 
deux  mots  entre  cux ,  Quintil.  Inst.  9,  4,  33.~easdem 
literas,  id.  ib.  ~  duo  comparativa ,  id.  ib.  9,  3,  19. 
—  (3)  avec  cum  :  Coslae  committuntur  cum  osse  pec- 
toris,  les  cdtes  iemboitent  dans  ios  pectoral  (  ster- 
num ) ,  Cels.  8,  1 .  —  y)  avec  'e  ^at.  :  Siquidem  non 
vis  te  improbis  committere,  puisque  tu  ne  veux  pas 
iallier  aux  mechants,  Litcil.  dans  Non.  248,  25. 
Qua  naris  fronti  committilur,  a  iendroit  ou  le  nez  se 
reunit  au  front ,  Ovid.  Met.  12,  3i5.  Qua  vir  equo 
commissus  erat ,  id.  ib.  12,  478  (en  parlant  du  cen- 
taure);  cf.  en  parlant  de  Scylla  :  Delphinum  caudas 
utero  commissa  luporum  ,  qui  unit  une  queite  de  dau- 
pitin  au  ventre  d'un  loup  de  mer,  'irg.  JEn.  3,  428. 
Fides  ubi  nunc  commissaque  dextera  dextrae,  Ovid. 
Her.  2,3i.Moles,  qua?  urbem  continenti  commit- 
teret  ,  qui  unit  la  vilie  au  continenl ,  Curt.  4,  2,  16. 
Interfluentem  Urbi  Tiberinum  ponle  coiniaisit,  it 
reunil  par  itn  pont  les  deux  rives  du  Tibre,  qui  coulait 
ait  milieu  de  Rome ,  Flor.  1 ,  4,  2,  Duker.  —  8)  absot.  : 
Commissis  opcribus,  quum  e  fossa  in  cuniculum  pe- 
terel  iter,  etc,  apris  la  jonction  des  ouvrages ,  ia- 
chivement  des  travaux ,  Liv.  38,  7.  Fidibusque  mei 
commissa  marili  moenia,  les  murs  constriiits  par  la 
lyre  de  mon  epoux,  Ovid.  Met,  6,  178.  Quae(terra), 
nisi  lenue  dis<  rimen  objiceret ,  maria  ,  quae  nunc  di- 
vidit,  committeiet,  sans  cette  langite  de  terre ,  qui 
forme  entre  elle  une  mince  barriire ,  elle  joindrait 
les  mers ,  qtte  maintenant  elle  separe ,  Curl.  3,  1,  i3. 
Qtue  longo  intervallo  natura  videtur  diremisse,  una 
\icloria  subito  commitlere,  id.  7,  7,  14.  Ipsc  deum 
genitor...  Commisit  nocles  in  sua  vota  duas  ( reunit 
deux  nuits  en  tine  (pour prolonger  sa  visite  d  Alcmine), 
Ovid.  Am.  1,  i3,  46;  cf.  nocte  commissa,  Senec. 
Herc.  OEt.  1698.  Commissaque  corpore  loto  Sicut 
iuhferebat ,  Ovid.  Met.  4,  35g. 

B)  special.  :  rapprocher,  reunir ,  mettre  en  ligne , 
exciter  des  hommes  011  des  animaux  att  combat ,  a  la 
lutte,  etc,  les  mettre  aux  prises ,  en  presence,  ou, 
au  fig.,  les  rapprocher  pour  les  comparer  (dans  ee 
sens  il  est ptusieurs fois  dans  Suetone ;  ailleurs  rare)  : 
Quos  (sc.  pugiies  Lalinos)  committere  cum  Grs- 
cis  solebat,  pugiles  (athlites)  latins  quil  avait  cou- 
tume  de  faire  combattre  avec  des  Grecs ,  Suet.  Aug. 
45.  Quingenis  peditibus,  elephantis  vicenis,  tricenjs 
eqtiilibus  hinc  el  inde  commissis,  ci«<jr  cents  fantas- 
sins ,  vingt  elephants ,  trois  cents  cavaliers  ayant  ete 
mis  en  ligne  de  part  et  d'autre,  id.  Cces.  3g.  Ut  praetei 
deslinalos,  eliam  levi  subita  decausa,  commitleret , 
id.  Claud.  34.  ~  eamelorum  quadrigas,  lancer  dans 
ta  carriire  pour  y  disputer  te  prix  de  la  course  des 
quadriges  atteles  de  chamcattx,  td.  Ner.  11.  Exiguum 
doininos  commisit  asylum,  Lucan.  1,  97i  Corte.  Sc- 
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curus  licet  /I.mium  Ruliiltiniqiic  ferocem  Commitlas, 
ttt  penx  en  loute  secnrite  mettrc  en  presence  Enee  et 
le  fier  Rutule ,  (c.-a-d.  decrire  en  vcrs  leur  combat , 
les  tancer  i'utl  conlre  1'autrc),  Jitvcn.  i,  162.  Eu- 
uucho  r.iniiiiiiMi  coinniitterre  noli,  id.  6,  378,  Rupert, 
Committil  vates  et  comparut,  inde  Marotlem  ,  Atquc 
alia  parle  111  Irulina  suspendit  Homerum  ,  il  met 
eii  paral/e/e  et  compare  les  poeles ,  iil.  I),  436;  c/.  : 
El  sna  quum  antiquae  comniittit  scripta  Corinme,  Car- 
minaque  Erinnes  non  putat  a;qua  suis,  et  qitand  il 
compare  ses  ecrits  a  ceux  de  iantique  Coriime,  etc, 
Prop.  2,  3,  ii.  —  Nec  cessavit  ex  eo  rriminari  alte- 
rtim  altcri,  atque  inter  se  omnes  committere,  et  dc 
mettre  ainsi  tout  le  monde  aux  prises ,  Stiet.  Ca/ig.  56. 
Ad  exercilanda  discentium  ingenia  aequales  inter  se 
coiiimittere  solebat ,  proposita  non  solum  materia 
quain  scriberent,  sed  et  praemio  quod  victor  auferret, 
id.  Gramm.  17. —  Dc  la 

2U)  melapli.  en  parlant  de  la  Itttte ,  du  combat  :  <~ 
proelitim,  certamen,  liellum,  etc.  —  a)  d'abord,  dis- 
poser,  commcncer,  engager,  ouvrir  le  combat  :  Pritls 
in  aciem  exercitum  eduxit  proeliumqtie  commisit 
■  piaiu  militcs  sui  scirent  cum  qtiibus  aruia  conferrent, 
et  engagea  la  bataille  avant  que  les  siens  sitssent 
avec  qiti  ils  se  mesuraient ,  Nep.  Eum.  3,  fin.;  cf.  id. 
Milt.  6,  3;  Jttstiii.  2,  12,  7;  i5,  4,  22;  22,  6,  6.  <-^< 
uciem,  F/or.  4>  2,  46.  Nos,  qui  secundum  deos  vio- 
lati  sunius,  commissum  (  bellum  )  ac  prolligatum  con- 
licere ,  et  qtte  itous  qui  avons  ete  outrages  apres  les 
dieux  (c-d-d.  les  seconds),  nous  achevions  la  gtterre 
commencce  ,  ouverte  (par  ettx  ) ,  Liv.  2 1 ,  4°,  fin-S  de 
memc  id.  8,  25;  3i,  28;  36,  6;  Flor.  2,  i5,  2.  <~ 
Maitem,  5/7.  i3,  i55.  Et  tuba  rommissos  medio 
canit  aggere  ludos,  Virg.  JEn.  5,  1 13.  Poet. :  Desiste 
inaiium  commiltere  Teucris,  ne  va  pas  essayer  tes 
armes  contre  celles  des  Troyens,  id.  ib.  12,  60.  Puis 
aussi  —  b)  en  gen.,  sottteiiir,  engager  1111  combat , 
livrer  baiaille  ,  Jaire  la  guerre  ;  donner,  celebrer  des 
jeux  (tres-Jreq.  dans  ce  sens ,  surtout  dans  les  histo- 
riens):  <~  proelium,  Ctes.  B.  G.  1,  25,  5o,  52;  2, 
19;  Nep.  Milt.  5,  3;  cf.  <~  pugnam  ,  Cic.  Mtir.  i5, 
fin.;  Sitet.  Aug.  96;  5/7.  8,  619.  < — >  pugnas,  Stat. 
Tlteb.  6,  143.  . — <  rixam,  engager,  entamer  une  lutte  , 
Liv.  5,  25.  <~  bellum,  commencer  la  gtterrre ,  Liv. 
3i,  28  ;  F/or.  4,  2,  6;  Jitstin.  5,  4,  1 ;  22,  8,  8.  <^> 
obsidionem ,  commencer  le  siege  ,  Citrt.  9,  4.  —  Quo 
die  ludi  committebanlur,  le  jottr  oh  se  donnaient,  oit 
fouvraienl  les  jetix ,  Cic.  Qtt.  Fr.  3,  4,  fi".;  <*/.  Sttet. 
Claitd.  21;  et  en  parlant  d'une  lutte  le  verre  a  la 
niain  :  A  stimmo  septenis  cyathis  committe  hos  ludos, 
ouvre  lesjeux par  sept  cyathes,  et  pars  dit  luxutbout, 
Plaut.  Pers.  5,  1,  19.  00  spectaculum,  commencer  le 
spcclacle,  Liv.  2,  36  . — >  niusicum  agona,  Suet.  JNer. 
a3.  —  [i)  absol.  (poster.  d  Aug.  et  rare)  :  Contra 
quem  Sulla  iteruni  commisit,  Sylla  lui  tivra  deux 
batailles ,  Eittrop.  5,  6;  de  meme  id.  9,  24;  Ulp. 
Dig.  9,1,  1.  Pritisqtiam  committeretur,  avant  qite  le 
combat  ftit  engage ,  Sttet.  Vesp.  5.  —  De  la 

3°)  eu  gen. : (^aliquid,  commenccr,  entamer,  ottvrir, 
inaitgiirer,  mettre  en  train  une  action  (  rare  )  :  Tribuni 
sanguine  commissa  proscriptio,  Ciceronis,  velut  sa- 
tiato  Antonio,  paena  finita  ,  la  mort  dti  tribttn  (  Cantt- 
tius)  fttt  le  signat  des  proscriptions  (les  inatigttra); 
celle  de  Ciceron  cnfitt  te  terme ;  011  :  la  proscription  ou- 
verte par  le  saitgdii  tiibunfut  close  parle  meurtre  de  Ci- 
ceron,  Vellej.  2,  64,  fin.  Longo  intervallo  judicuin  inter 
sicarios  hoc  primtim  committitur,  Cic.  Rosc.Ann.  5. 

4°)  special.  faire,  contmettre,  accomplir  ( ttne  action 
illicite,  ime  Jatite) ,  failtir  ;  propremcnt,  laisser  alter, 
ue  point  cm/eciur,  permettre  quetqtte  c/iose  d'injuste, 
c.-ct-d.  commcltrc  itn  mefait,  une  mauvaise  action 
(  tres-freq.  dans  ce  sens  ct  tres-classiqtte )  :  —  a)  avec 
facc.  :  Magna  vis  est  conscientiae...  ul  neque  timeant 
qui  nihil  coniniiserunt ,  et  poenam  semper  ante  octilos 
versari  putenl  qui  pcccaverinl,  leile  est  taforce  de  la 
conscience  que  ceux-la  ne  craignent point qui n 'ont  rien 
fatt  (comniis  aitcune  faute),ctqite  ceux-ld  aicnttouj.  le 
cltdlimenl  devant  lesyeux  qtti  ont  failli,  Cic.  Mil.  23  ; 
</.  Qiiuitil.  Inst.  7,  2,  3o.  Kgo  ctiam  qu.c  tusine  Verre 
'oiiiMiisisli  Veiri  crimini  daturiis  siiui ,  les  crinics  qite 
iu  ai  commis  sans  Verres,  Cic.  Divin.  in  Ceeeil,  11, 
35.  r^'  multa  et  in  deos  et  in  homines  impie  nefarie- 
que,  id.  Vcrr.  2,  1,  2,fin.j  cf.  ~  in  te,  f&illir  envers 
tot,  Virg,  JEn.  I,a3l.  Qu;e  Philippi  ...  adversus  po- 
puliirii  Bomanum  commisisscnt,/,/V.  42,  38.~quan- 
tiun  (lagiiii,  Cic.  Ilrut.  61.  <~  tanttim  facinus,  com- 
mettre  nu  erime  li  grave,  id.  Rosc.  Am.  a3.  fin.  ~ 
facinora  ririlis  audacue,  Sall.  Catil.  25,  i.  ~  majus 
ilelictuni ,  commetlrc  un  delit plut  grave,  Cati.  B.  G. 
;,  ', .  iv adulleriiini,  scrcndrc  cotipablc  d'itn  adidtire, 
Quintil,  /tist.  -,  2,  ii  j  7,   {,  i.  (^  inccsluiii  cum  filio, 
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id.  ib.  5,  io,  19.  r^-i  parricidium ,  id.  ib.  7,  2,  2.  <~ 
ca-dem,  id.  ib.  7,  4,  43;  10,  1,  12;  5,  12,  3.  <~  sa- 
cnlegium,  id.  ib.  7,  2,  18.  ~  fraudem ,  Hor.  Od. 
1,  28,  3i.  Distnlil  in  seram  commissa  piacula  (1.  e. 
crimina  )  morlem  ,  a  differe  jusqua  1'lieure  tardive  de 
la  mort  1'espiation  dcs  crimes  qttil  a  commis ,  Virg. 
JEn.  6,  569,  elbeattc.  d'autres.  —  (J)  r-ocontra  legeni, 
iu  legem,  lege ,  peclter,  faillir  contre  /a  loi ,  l'en- 
freindre.  (Isocrales)  quum,  quasi  commilteret  contra 
legem  ...,  saqie  in  judicium  vocaretur,  Cic.  Brut.  12, 
ftn.  In  legcm  Jiiliam  de  adulteriis  non  commisisse 
respondi  ,  Papin.  Dig.  48,  5,  3g ;  de  meme  Marce/l. 
ib.  48,  10,  i3.  Ne,  si  inscriplum  pecus  paverint ,  lege 
Censoria  committant,  V arro,  R.  R.  2,  1,  16;  de  meme 
Lcge  de  sicariis  commisit  L.  Varenus,  aviotelaloi, 
commis  une  injraction  a  la  toi  sur  les  assassins,  Quin- 
ttl.  Inst.  7,  1,  9.  —  y)  absol.  :  Hoc  si  in  posterum 
edixisses,  minus  esset  nefarium,  etc...,  nemo  enim 
committeret,  Cic.  Verr.  a,  1,  43.  —  d)  suivi  de  u\  : 
encourir,  etre  cause ,  donner  lieu ,  occasion  ,  permettre 
que ,  etc.  :  Ego  nolo  qiiemquam  civem  committere  ul 
morte  multandus  sit  :  tu,  etiam  si  commiserit,  con- 
servandum  putas,  se  rcndre  coupable  de  maniere  a  etrc 
passible  de  la  peine  de  mort,  Cic.  Pliil.  8,  5,  i5.  Sor- 
didum  ad  famam  ( est )  committere  tit  accusator  no- 
minetur  .  de  mcriter  le  nom  d'accusateur,  de  s'exposer 
a  etre  appele  accttsateitr,  Cic.  Off.  2,1) 1 4,  5o ;  de  meme 
Liv.  25,  6.  Non  committam  ut  tibi  ipse  insanire  vi- 
dear,  je  me  garderai  bien  d ' avoir,  je  ne  m  exposerai 
pas  a  avoir  t'air  d'itnfoitates  yettx,  c.-a-d.  jeneferai 
ricn  qui  puisse  medonner  cet  air,  Cic.  Fam.  5,  5,fin.; 
de  meme  id.  ib.  3,  7,  3;  Att.  1,  6;  20;  De  Or.  a,  57, 
233;  Off.  3,  2,  6;  Brutus  dans  Cic.  Fam.  11,  20; 
Quintil.  Inst.  10,  3o;  5,  i3,  27,  et  beauc.  d'autres. 
Vereor  comniittere  ul  non  bene  provisa  et  diligenter 
explorata  principia  ponantur,  Cte.  Leg.  1,  i3,  37.  — 
P/tts  rar.  dans  le  meme  sens  —  e)  avec  cur  :  Caedicius 
negare  se  commissuruin  cur  sibi  aut  deorum  aut 
hominum  quisquamimperium  finiret ,  Cedicitts  decla- 
rait  qu'i/  ne  sc  meltrait  point  dans  le  cas  de  se  faire 
retirer  le  commaiidcment  par  1111  dieu  otiparim  Itomme, 
Liv,  5,  46.  —  ou\X,)  suivide  1'inf.  :  Hoc  quum  saepius 
biibulci  ficri  videut ,  non  committunt  scamna  facere, 
lcs  boitvicrs....  se  gardent  bien  de  faire  des  barres  en 
labouraut,  Cotitm.  2,  4,  3.  Infelix  committit  saepe  re- 
pelli ,  et  i/  a  le  malltettr  de  sefaire  repousser  (  par  sa 
Jattte)  Ovid.  Mel.  9,  632.  —  De  la  b)  r^>  pcenam, 
multam,  elc.,  t.  techn.  de  jnrispr.,  encoxirir,  lallirei 
un  cltdtiment  par  des  fautes ,  des  mefaits  :  Pcenam 
octupli ,  sine  ulla  dubitatione  commissam,  non  per- 
sequebantur,  ne  le  pourstiivaitnt  potir  Itti  faire  subir 
la  peinc  de  1'octuple,  encottrue  par  lui  sans  aitcun 
dottte,  Cic.  Verr.  2,  3,  ia;  cf.  :  An  commissa  sit 
peena?  an  exigi  debeat?  Quiutil.  Inst.  7,  4,  ao;  ei<-o 
in  poenam  edicti ,  Gaj.  Dig.  2,  2,  4.  Ut  illam  mul- 
tam  non  commiserit,  quand  il  nattrait  pas  merite, 
encotirti  cette  amende,  Cic.  Cluent.  37,  io3.  —  De 
meme  (3 )  avec  un  objet  determine  dont  la  perle  est 
cncourite  comnie  chdtiment  et  avec  indicalion,  par  lc 
datif,  de  la  personne  d  qui  il  est  adjuge  :  Qui  illam 
hereditatem  'Veneri  Erycinsecommissam  essedicerent, 
pour  dire.que  cette  succession  etait  devolite  011  cngagce 
d  Venits  Erycine,  Cic.  Verr.  2,  1,  10.  Quod  eam  ( he- 
reditatem  )  paleestrae  commissam  esse  dicanl,  disant 
qtielte(cettesticcession)  doit  elre  adjitgceau  gymnase, 
id.  ib.  2,  2,  14.  De  meme  :  commissas  hypothecae,  biens 
cngages  cn  garantie,  hypol/ieques,  id.  Fam.  i3,  56; 
de  meme  00  tibi  fiducia,  id.  Flacc.  21,  5i.  < — .merces, 
Paul.  Dig.  3g,  4,  11.  ~  mancipium  ,  U/p.ib.Stj,  14, 
6.  —  Et  c)  de  meme  t.  jttdic,  en  par/ant  de  lois  ou 
contrats  judiciaires  qtti  entrent  en  -vigtieur  par  ttn  me- 
fait  :  Si  alius  committat  edictum,  viole ,  transgresse 
1111  edit,  enconrt  la  rcsponsabiitte  de  cette  infraction, 
lombc  (par  iine  infraction)  sous  le  coup  de  cet  edit, 
Ulp.  Dig.  37,  4,  3,  §  1 1  ;  cf.  commisso  edicto  ab  alio 
filio,  id.  ib.  lex  8,  §  4;  commisso  per  alium  edicto, 
id.  ib.  Icx  10,  §  1,  et  pass.  Statim  atque  commissa  lex 
est,  U/p,  ib.  18,  3,  4,  §  2.  Committetur  stipulalio,  la 
sttpu/ation  sorlira  son  plein  et  entier  effet  (on  tom- 
bera  sous  iapplicalion  dc  la  stipulation),  Paul.  ib. 
24,  3,  56. 

II)  donner,  mettre  qqche  qqpart,  c.-a-d.  remettre, 
confier,  abandonner  d  la  gardc ,  d  ta  protection ,  d 
la  defensc  de  qqn  ( tres-freq.  ct  tres-classiquc) ;  il  se 
constriiit  ainst  :• — 1  aliqtiid  (aliquem)  alicui,  in  ali- 
quid  011  absol.  —  o)  aliquid  (aliquem,  se)  alicui  : 
Ila  qu.Tcstor  sum  factus  ut  mihi  illum  honorem  tum 
11011  soltim  daltim,  sed  etiam  credittim  ac  commissum 
putarcm,  nonime  qiiesteur,  fai  regardc  cctte  magis- 
trature  noii  pas  comme  un  don,  mais  comnie  ttn  depdt 
dontje  drvnis  comptc  d  ta  patrie,  Cic.  Vcrr.  2,  5,  14  ; 
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cf.  Phedre  :  Qui  capita  vestra  non  duhilatis  credeu 
Cui  Cflleeandoj  nemo  eommuut  pedes?  quine  craignez 
pas  de  confier  vos  tetcs  acelui  a  qui perionne tia  confie 
son  pied  a  chausser,  Pheedr.  1,  >',,  ,(,  y,^„  „,,.  tua-. 
commcndo  et  commilto  fidei  :  Te  1111I11  palroaam  ca- 
pio,  Ter.  E1111.  5,  2,  47  (</.  ««/.  Andr.  1,  5,  61  ).  Eeori1 
abs  te  ausim  non  cavere  ne  quid  commiilam  tibi , 
eit-ce  que  foserais  ne  pas  prendre  mes  prccautions 
avec  toi,  et  te  confier  qqche?  Plaut.  Most.  3,  3,  21. 
Qui  illum  decrerunt  dignum  suos  cui  liberos  com- 
mitterent ,  Ter.  Hec.  2,  1,  i5.  Servon'  fortunas  meas 
me  comrnisisse  futili?  moi,  confier  mon  sort  d  un  me- 
cltant  valct!  id.  Andr.  3,  5,  3;  cj.  Ciceron  :  Itaque 
his  salutem  nostram,  his  fortunas,  his  liberos  rec- 
tissime  committi  arbitramur,  nous  croyons  pouvoir 
en  toute  surete  leur  confier  notre  salut,  nos  biens,  nos 
enfants,  Cic.  Off.  2,  9,  33.  ~  lileras  liberiores  neque 
Achaicis  hominibus  neque  Epiroticis  audeo  ,  /e  nose 
confier une  lettre  un  peu  expansive  ni  d...  ni  d ,  etc, 
la  mettre  entreles  mains  de,  Cic.  Atl.  1,  i3,  1  ;  cf.  ~> 
huic  terra?  filio  epistolam  tantis  de  rebus ,  confier  d 
ce  fils  de  la  terre,  c.-a-d.  d  un  messager  inconnu,  UIU 
lettre  sur  des  sujets  dc  celte  importance,  id.  ib.  §  4. 
~  tibi  rem  magnam  difficilemque,  id.  Fam.  i'l,  5. 
Quis  non  iutelligit  omnes  tibi  reipubl.  partes  aegras 
et  labanies,  ut  eas  his  armis  sanares  et  confirmares, 
esse  commissas?  id.  Mil.  25,  68.  ~  summum  impe- 
rium  potestatemque  omnium  rerum  alicui ,  Nep.  Lys. 
1,  fin.  r^j  rem  omnem  domino,  Hor.  Sat.  2,  7,  67.  ~ 
caput  tonsori,co///fer  sa  tele  au  barbier,  id.  A.  P.  3oi. 
<~  ratem  pelago  ,  id.  Od.  1,  3,  11.  ~  semina  sulcb 
(  correspondant  d  spem  credere  lerrae  ) ,  conficr  les  se- 
mences  attx  sillons,  Virg.  Georg.  1,  223;  cf.  ^~j  semeu 
silieuti  solo  ,  Colttm.  2,  8,  4.  <~  ulcus  frigori,  Cels.  6, 
18,  n°  2,  etc  —  Sunt  quaedain  domestica  quae  literis 
non  committo,  /7  est  ccrlains  detaiis  domesliques  que 
je  ne  confic  pas  au  papier,  Cic  Att.  4,  ',/!".,'  de 
meme  . — >  verba  quae  celanda  fuerunt  properatis  ta- 
bellis,  Ovid.  Met.  9,  58;.  Vivunt  commissi  calores 
jEoliae  fidibus  pucllae,  iti  vivent,  les  feux  quc  ta  vierge 
enliciine  confia  d  sa  lyre,  Hor.  Od.  4,  9,  II.  Poet.  : 
Ubi  sanguine  bellum  Imbuit  et  primae  commisit  fu- 
nera  pugnae ,  et  eut  laisse  au  premier  combat  le  soin 
d'accumuler  les  funerailles,  Virg.  JEn.  7,  5^2.  —  ~ 
se  populo,  seuatui,  publicis  praesidiis  et  armis  (  corres- 
pondant  d  se  tradere ) ,  Cic.  Mil.  2  3,"  6 1 .  De  meme  ~ 
se  publico,  se  hasarder  sur  la  voie  pitbliqtie ,  Sttet. 
Ner.  26.  <~  se  neque  navigationi  neque  viae ,  noser 
s'aveiilurer  ni  sur  mer  ni  sttr  terre,  Cic.  Fam.  1,  6, 
4;  cf.  r^>  se  itineri  tain  infesto  tamque  periculoso, 
id.  Phii.  12,  10,  25.  <~  se  aut  moi  tis  aut  servilutis  pe- 
riculo,  affronter  le  danger  de  mourir  011  d'etre  esc/ave, 
id.  Manil.  n,  3i.< — « se  timidius  fortuna;,  id.  Att.  9, 
6.  . — .  civilibus  fluctibus,  Nep.  Alt.  6,  1,  et  pass.  — 
b)  proverb.  :  <~  ovem  lupo  (en  grec  xaTaXetiieiv  6iv 
ev  Xuxoidt ) ,  confier  ia  brebis  au  loup,  Ter.  Eun.  5, 
1,  16.  —  p)  aliquid  (aliqut  m,  se)  in  aliquid  (dans  ce 
sens  surtoiit  freq.  dans  Tite-Livc)  :  Numquara  tam 
dice?  commode  ut  tergum  meum  Tuam  in  fidem  com- 
mittam,  tit  as  beatt  dire,  je  liirai  pas  aventurer  mon 
dos  sttr  la  foi'%de  ton  eloqtience,  Ter.  Hec  1,  2,  34; 
cf.  :  (Te)  poslca  in  Africa  te  ipsum  spesque  omnes 
tuas  iu  fidem  meam  commisisse ,  avoir  confie  d  ma 
ioi  ta  personne  et  totttes  les  esperanc.es,  l.iv.  3o,  14. 
De  meme  <~  se  in  id  conclave ,  se  hasarder,  s'aven- 
tttrer  dans  cet  appartement ,  Cic.  Rosc  Am.  23,  64. 
<~  se  inconspectuin  populi  Rom.,  oser  paraitre  devant 
le  pettple  romain,  affronter  sa presence,  id.  Verr.    2, 

4,  11  ;  cf.  Pompej.  dans  Cic  Att.  8,  12,  C.  <~  se  in 
senalum,  Cic.  Qu.  Fr.  3,  2,  2.  ~se  sapiens  tam  prae- 
cipitem  in  locuin,  id.  Acad.  2,  21,  68.  <~  rem  in  ca- 
sum  ancipilis  eventus,  livrer  iaffaire  attx  chances 
incertaines  de  iavenir,  Liv.  4,  27  ;  cf.  <~  duos  simul 
(ilios  in  aleam  ejus  casus,  id.  40,  21.  ~  rem  in  aciem, 
id.  3,  2;  cf.  • — <  se  in  aciem,  id.  7, '26;  23,  11.  ~ 
rcmpublicaui  in  discrimen,  mettre  1'Etat  en  peril,  id. 
8,  32;  cf.r^i  rerum  summam  in  discrimen  ,  id.  33,  7. 
—  Y)  simpl,  alicui  011  tout  dfait  absol.  :  Sanan'  es , 
quae  isti  committas?  qui  tefies  d  celui-la  ?  P/aul.  Curc. 

5,  2,  54.  Universo  populo  neque  ipse  commiltit  neque 
1II1  horum  consiliorum  auctores  committi  rccte  putant 
posse ,  il  se  defie  d'une  asscmblec  gcncralc  dit  peupte, 
et  ses  compliccs  partagent  sa  dejtancc  d  votre  egard, 
Cic.  Agr.  2,  8,  20;  cf.  :  Haec  quum  scirem  et  cogi- 
tarem,  comniisi  tamen  me,  judices,  Heio.ye  savais 
cela,  favaisfait  ccs  rcjlexions,  et  toulefois,  juges, 
j'ai  ose  me  confier  a  la  probite  d'Hcius,  id.  Verr.  1, 
4,  7.  §  16,  et  •'  Tum  'sle  ,u,Sat  se  Je  exislimationesua 
cuiquam  uisi  suis  commissurtim,  id.  ib.  2,  3,  60,  § 
137.  Sed  quoniam  nou  es  veritus  coucredcre  nobis, 
Accipe  commissse  munera  \xli\\x  ,  puisquc  votts  n'a- 
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vet-pas  craint  de  vous  fier  a  moi,  recevet  le  prix  de 
lajoie  dont  vous  mavez  fait  confidence,  Prop.  1,10, 
13.  Instant  ciiim  (adversarii),  et  Hune  discrimen  umne 
commiltunt,  quod  deesse  nohis  pulanl ,  car  les  adver- 
sairesjnsistent  (nous  pressentj,  et  souvent  font  de- 
pendre  de  la  tout  le  sort  de  la  cause,  croyant  qtie  ces 
pieces  nous  manqiient  (  ou  bien  :  risquant  la-dessus 
loute  Vajfaire),  Qttintil.  Inst.6,  4,  17.  Quum  senatus 
ei  commiserit  ut  videret  ne  quid  resp.  detrimenli 
caperel,  Cic.  Mil.  26,  70.  —  De  Id 

commisiium,  i,  n.  —  1°)  (d'apres  le  n°  I,  4), 
mefait,  deitl,  faute,  crime  :  sacrvm.  commissvm.  qvod. 

NEQVE.     EXPIARI.     POTERIT.    IMPIE.    COMMISSVM.   ESTO., 

tout  sacrtlege  qtti  ne  pomraetre  expie  esttin  acteimpie, 
Cie,  l.eg.  2,  g,  22.  Ni  aut  qtiid  commissi  aut  jurgii 
est  causa ,  Plaut.  Men.  5,  2,  21.  Ecquod  hujus  factuin 
aut  coirunissum  nou  dicam  audacius,  sed  quod,  etc, 
Cic.  Sull.  36;  cf.  ~  turpe ,  faule  honteuse,  idche 
action,  Uor.  Od.  3,27,  3g.  (Jommissi  praemia  raptor 
habet ,  Ovid.  Fast.  4,  5go.  —  Au  plur.  :  Post  mihi 
non  siniili  puena  commissa  luetis,  les  fautcs  futurcs, 
Virg.  JE11.  1,  i36,  tleyne;  de  meme  <~  fateri,  fairc 
l'aveu  deses  fautes,  Stat.  Silv.  5,  5,  5.  ~  improba, 
Ciaudian.  Rapt.  Pros.  2,  3o4.  —  fo)  •*.  de  jurisprud., 
encaisseincnt  des  amendes  ,  confiscation  ;  011,  dans  le 
sens  concret,  biens  confisqties  :  Quum  perignorantiam 
scripturae  multa  commissa  lierent,  Stiet.  Calig.  41, 
Ernest.  et  Brenii.  In  cominissum  cadere,  encourir  la 
confiscalion,  Ulp.  Dig.  3g,  4,  16.  Causa  commissi, 
cause  ou  cas  de  confiscation,  ib.  et  pass.  Tollere  onus 
navis  comuiisso ,  Sccev.  ib.  19,  2,  61,  fin.  —  Quod 
quis  professtis  non  est  apud  puhlicanos  pro  commisso 
lenetur,  Quintil.  Decl.  34i. 

2°)  (tiapres  le  n°  II)  cfiose  confiee,  confidence ; 
secret  :  An  coli  justitia  poterit  ab  homine  propter 
vim  doloris  enuncianle  commissa,  prodentesocios,  etc, 
qiu,  vainctt  par  la  douleur,  revele  ce  qrion  lui  a  con- 
fie,  Iraliit  ses  compagnons,  etc,  Cic  Tusc.  2,  i3,  3i. 
(Epaminondas  )  imprimis  commissa  celans,  quud  in- 
terdtim  non  ininus  prodest  quam  diserte  dicere,  Nep. 
Epam.  3,  2 ;  cf.  :  Haec  soli  commissa  tibi  celare  me- 
niento,  Juveii.  g,  g3.  Commissa  tacere  qui  nequit, 
Hor.  Sat.  1,  4,  84.  . — -  retinent  fideliter  aures,  id.  Ep. 
1,  18,  70.  Commissum  teges  (correspondant  d  arca- 
num  scrulaberis  ),  tu  gardcras  un  secret,  id.  ib.  1,  18, 
38  ;  cf.   id.  A.  P.  200. 

oummi.itio,  onis,  f.  [  commi&ceo  ] ,  melange 
( poster.  au  siecle  class.  ) ,  Marcell.  Empir.  8 ;  cf. 
Vet.  Qloss.  :  «  Commixtio  yy^o..  »  ~  generuin,  fami- 
liarum,  melange  des  races,  desfamilles,  Isid.  —  Dans 
It  sens  concret,  ingredicnts  melanges,  melange,  tlier.; 
Amob. 

oommhlum,  i,  n.,  melange,  Cato,  R.  R.  g3. 

comiuixtura,  ae ,  /  [commisceo],  melange , 
Cato,  R.  R.  1 57,  1,  Schneid.  N.  cr. 

commixtns,  a,  um,  Partic  de  commisceo. 

*  com-niobilis,  e,  adj.  [commoveo] ,  qui  meut, 
fait  agir  facilement :  <~  lux  ,  Ccel.  Aur.  Acut.  2,  g. 

commodatarius,  ii,  '»■,  celui  d  qtti  qqclie  a  ete 
prete ,  commodataire ,  Institut.  Quib.  mod.  contrah. 
oblig.  §  2;  voy.  Duk.  Lat.  Jct.  Vetl.  446. 

*  commodatio,  onis, /.  [commodo],  action  de 
preter,  de  tendre  service ,  Appul.  Trismeg.  p.  402. 

commodator,  oris,  m.  [commodo],  t.  de  juris- 
prud.,  preleur,  Paul.  Dig.  47,  2,  55;  Ulp.  ib.  i3,  6, 
7;  47,  2,  14. 

coinmodatum,   i,  n.;  voy.  commodo. 

commodatus,  a,  um,  Partic  de  commodo. 

commode,  adv.;  voy.  commodus,  adv.  B,  3. 

Commodianus,  a,  um,  relatif  a  1'empcretir 
Commode  :  ~  Colonia,  Lamprid.  Comm.  8.  < — •  horti, 
Sparl.  Nig.  6,  et  pass. 

Commodiauus,  i,  m.,  poete  chretien  du  com- 
mencement  du  quatrieme  siecle  ;  il  etait  Africain  011 
Romain,  el  a  ecrit :  Adversus  Gentium  Deos  pro  chri- 
stiana  disciplina  inslructiones. 

comiuodiias,  atis,  /.  [commodus],  —  1°)  me- 
sure  convenable ,  juste  mesure,  proportion,  symetrie 
(tris-rare)  :~et  aequitas  membrorum ,  jttste propor- 
tioa  des  membres ,  *  Suet.  Aug.  79.  —  b)  applique 
au  discottrs  :  convenance ,  expressiou  juste ,  convenable 
pour  un  orateur,  tatent,  merile :  Neque  satis  me  com- 
mode  dicere  neque  salis  gravjler  conqueri  posse  inlel- 
ligo.  Nam  commoditati  ingenium,  gravitati  aetas  sunt 
impedimento,  la  faiblesse  de  montalent,  ma  jeunesse 
ne  permetlent  point  a  ma  parole  d'avoir  1'e'hergie  et 
1'autorite  convenables ,  Cic.Rosc  Am.  4;  cf.  Herenn. 
1 ,  i.et  Ernest.  Lex  Techn.  s.  h.  v. 

II)  att  fig.  (  d'apres  commodus,  11°  II)  —  * 
1")  objecliv.  :  action  libre ,  degagee,  commode  :  ~ 
coiporis,  Jlexibi/ite,  souplesse  ducorps,  Cic  Invent.  1, 
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i5,  36.  —  Bienplusfreq.  V)  siibjectiv. :  —  a)  en  par- 
lant  de  choses ,  qualite  de  ce  qtti  est  commode ,  agrea- 
ble ,  commodite ,  occasion  convenable ,  opportunite,  d 
propos ,  utilite  (tres-class.);  Me.  Non  potuisti  magis 
per  tempus  mihi  advenire  quam  advenis.  Pe.  Ita  ego 
soleo  :  commodilatis  omnes  articulos  scio,  tu  ne  pou- 
vais  pas  arriver  plus  d  propos  que  tu  11'arrives.  — 
C'est  d  faire  d  moi ;  je  suis  mailre  en  la  science  de 
choisir  les  bons  moments ,  Plaut.  Men.  1,  2,  3i.  In 
loco  opportunitas,  in  lempore  longinquitas,  in  occa- 
sione  commoditas  ad  faciendum  idonea  consideranda 
est,  ce  quii  faut  considerer ,  cesl,  dans  le  lieu ,  la 
commodite;  dans  le  temps ,  la  duree  ;  dans  i 'occasion, 
l' opportunite ,  Cic  Invent.  2,  12,  40;  de  meme  id. 
OJf.  x,  3g.  —  Sj.  Taceo  atque  abeo.  Mi.  Mihi  com- 
moditatem  creas,  jefinis  etje  men  iais.  —  Tumefais 
plaisir,  Plaut.  Potn.  4,  2,  g4.  Si  corrigitur,  quot  com- 
moditates  vide,  mais  s'il  se  corrige,  vois  qtie  d'avan- 
tages !  Ter.  Andr.  3,  3,  37;  cf.  id.  Pltorm.  5,  6,  1. 
Plurimas  et  maximas  commoditates  amicitia  conlinet , 
iamitieoffre  ime  foute  d'avantages  precieux,  Cic  Lcel. 
7;  cf.  N.  D.  3,  36;  Fin.  4,  12,  29.  Qui  denique  ex 
bestiis  fructiis  aul  quae  cominoditas ,  nisi  homines  ad- 
juvarent,  percipi  possentPiV.  Off.i,  4,  14.  —  b)  en 
parlant  de  personnes  :  bonte  ,  obligeance ,  complai- 
sance,  indulgence  ( seul.  anler.  au  siecle  class.  et 
dans  Ovtde)  ;  Vir  lepidissime,  cumulate  commodi- 
tate,  homme  charmant ,  comble  de  bottnes  qtialites 
(excellcnl) ,  Plaul.  Mil.  gl.  4,  g,  6;  dc  meme  Ter. 
Ad.  4,  5,  66.  - — >  patris,  la  bonte  de  mon  pere,  1111 
poete  dans  Cic  N.  D.  3,  2g,  fin.  . — '  viri,  Ovid.  Trist. 
1,  7,  176;  16,  3io.  —  P)  par  meton.  dans  Plaute  : 
• — <  mea ,  comme  I.  de  caresse ,  mon  bienfaiteur,  ma 
bonne  fortune ,  Piaut.  Epid.  5,  1,  8;  Men.  1,  2,  28  , 
Pcen.  1,  3,  12. 

1.  commodo,  adv.;  voy.  commodus ,  adv.  B,  2. 

2.  comniodo,  a\i,  atum  ,  are,  v.  a.  [commodus]. 

I)  arranger,  disposer  qqche  dans  la  mesure  con- 
venab/e ,  proportionner,  adapter,  ajuster,  arran- 
ger,  approprier  (  anter.  au  siecle  class.  et  tres-rare)  : 
■ — >  trapetum  ,  montcr  un  pressoir,  Cato,  R.  R.  i35, 
fui.  —  b)  au  fig.  :  Commoda  loquelam  tuam  :  tibi 
ntinc  proderit,  apprete  ta  langite,  Plaut.  Cist.  4,  2,  75. 

II)  . — '  atiquid  (alicui),  donner,  prescnter ,  fournir , 
preter  qqclte  d  qqn  pour  qu ' i/  en  fasse  usage,  le  mettre 
d  sa  dtsposition  (et d'apres  ttne  distinction  rigoureuse 
admise  en  jmisprudence  ,  il  se  dit  de  cltosvs  qtti  doi- 
vent  etre  rendues  en  nattire  ;  mutuiim  dare ,  au  con- 
traire,  se  dit  dc  cltoses  dont  011  rend  la  valeur,  ieqiti- 
valent ;  cf.  Gaj.  Dig.  44,  7,  1)  (cest  la  signif.  ordi- 
naire  et  tres-ctassique  de  ce  mot )  :  Am.  Cur  tu  aquam 
gravare,  amabo,  quam  hostis  hosti  commodat?  Sc. 
Cur  tu  operam  gravare  mihi,  quam  civis  civi  commo- 
dat?  pourquoi  loutes  ces  difftctiltes ,  je  te  prie ,  pour 
de  ieau  (c.-a-d.  pour  un  service)  qtion  ne  refuse pas 
d  un  etranger  ?  —  Pourquoi  toutes  ces  difficultes  pour 
un  service qu'011  ne  refuse  pas  d  un  compatiiote ?  Plaut. 
Rtid.  2,  4,  21  sq.;  cf.  Plin.  Ep.  2,  11,  23.  Quibtis  tu 
quaecumque  commodaveris  erunt  mihi  gratissima, 
toitt  ce  que  tuferas  pour  iobliger  me  sera  tres-agrea- 
ble ,  Cic  Fim.  i3,  48.  Quicquid  sine  detrimento 
possit  commodari,  id  tribualur  vel  ignoto,  tout  ce 
qtion  peut  preter  sans  dommage  doit  elre  mis  d  la  dis- 
position  meme  d'un  incoiinu  ,  id.  Off.  1,  16,  5l.  1 — > 
penulam,  Quintil.  Inst.  6,  3,  64.  ~  manum  moriluro, 
Vel/ej.  2,  70,  fin.  <~  aurum  Ccelio ,  preler  d  Celiits 
de  la  raisselle  d'or,  Cic.  Coel.  1 3,  3a ;  cf.  Quintil. 
Inst.  5,  i3  ,  3o.  <~  aedes  ad  nu^U&s,  preter  sa  maison 
pour  une  noce  ,  Cic  Herenn.  4,  5i.  <~  praeceptorem 
se  singulis,  je  faire  le  precepteur  parliculier  de  chaqtte 
e/cve,  Quintil.  Inst.  2,  8,  4.  — <^>  nomen  suum  isti  ad 
translationem  criminis,  Cic  Verr.  2,  4,  42  ;  c/.  • — >  110- 
men  et  periculum  ad  spem  inanem,/» eterson  nom  et  Ita- 
sardersesjours  suruil  espoir  cliimerique,  Tac.Ann.  i5, 
53.  <~  viressuas  aliis,  Liv.  34,  i2.<~osanguinem  alienae 
dominationi ,  Tac.  Agr.  32,  Rupert.  N.  cr.  <~  veniam 
parvis  peccatis,  magnis  severitatein  ,  etre  indulgent 
pour  les  fautes  legeres ,  severe  pour  les  grandes,  id. 
ib.  ig.  —  ~  aurem  patientem  ctilturae,  preter  d  la 
parole  du  maitre  une  orei/le  docile ,  *  Hor.  Ep.  1,  1, 
40.  Commodat  in  lusus  numina  surda  Venus,  Venus 
demeure  sotirde  aux  plaintes  des  amants  trompes , 
Ovid.  Am.  1,  8,  86.  <~  alicui  iras,  Stat.  T/teb.  4,  75, 
etpass.  A  diis  commodatus,  ad  deos  rediit ,  1/  est  re- 
tourne  vers  les  dieux,  qui  i avaienl  prete  a  la  terre , 
Capitol.  M.  Aurel.  18.  —  De  td 

2°)  aussi  <~  alicui  aliqua  re,  oti  absol.  :  elre  com- 
plaisnnt  pour  qqn  (  en  qqcltc  ) ,  obliger,  rendre  scrvice 
(plusieurs  fois  dans  Ciceron  dans  les  lettres ,  ailleurs 
rare)  :  Ut  omnibus  rebus,  quod  sine  molestia  tua  fa- 
cere  possis,  ei  commodes,  que  tu  iobliges  en  toui  ce 
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que  lu  peuxfairc  sans  te  gencr,  Cic  Fam.  1  3,  35  ;  cf. 
<~  tantum  ei  in  hac  re,  iobliger  settlement  en  ceci , 
id.  ib.  i3,  37.  —  Si  tuam  oh  causain  cuiqtiam  coin- 
modes,  si  rous  obligez  qqn  dans  votre  proprc  interit, 
id.  Fin.  2,  35,  1 17.  Ut  eo  libenlins  iis  commodes  ,  id. 
Fam.  i3,  54.  —  Commodabo,sequerc  hac  sis,  compte 
sttr  moi ;  viens  par  ici,  Plaut.  Pers.  2,  5,  ig.  At  pu- 
blice  commodasti,  Cic.  Verr.  2,  4,  9-  Studiis  comnio- 
dandi  favetur,  on  aime  les  gens  disposes  d  obitger  les 
autres  ,  id.   De  Or.  2,  5i,  207.  —  De  Id 

commodatum  ,  i,  «.,  /.  de  jurisprudence, — 
1°)  pret,  loute  cltose  prelee  et  qtti  doit  etre  rcndue  en 
nature,  commodat :  Heres  ejus,  qui  commodattim  ac- 
cepil,  Ulp.  Dig.  i3,  6,  3;  cf,  tout  le  titre  6  :  Commo- 
dati  vel  contra.  —  2°)  contrat  de  commodal  :  Impu- 
beres  romniodati  actione  non  tenenttir,  les  impuberes 
ne  sont  pas  soumis  d  iaction  qui  nait  du  commodat , 
Ulp.  Dig.  i3,  6,  1  sq. 

commodiilatio ,  onis,/.,  I.  liarchil.,  propor- 
tion ,   symetrie,  Vitr.  3,  1. 

*  commodule,  adv.,  dimin.  [commode;  voyt 
commodus,  adv.],  convenablement ,  commodement ; 
sciilement  dans  Plaut.  Sticlt.  5,  4,  8  ;  Rud.  2,  5, 
1 1,  et  dans  Arnob.  2,  p.  55. 

*  I.  comntodulum,  i,  <v.,  dimin.  \ >ommodum  ], 
petit  avantage,  Arnob,  r,  p.  7. 

*  2.  coniuioduluui,  adv.,  dimin.  [commodum; 
voy.  coinmodiis,  adv.  1,  a  ],  commodement :  <v  obsooa, 
Ptattt.  Mif.  gl.  3,  1,  i53. 

1 .  commodum  ,  i,  n.;  voy.  commodus,  n°  III,  A. 

2.  commodum,  adv.;  voy.  commodus,  adv.  1. 
commodus,  a,  um,  adj.  (forme  de  1'expression 

adverbiale  cum  modo,  avec  mesitrc),  qui  a  /a  mestire 
convenable,    entiere  ;  jusle,  porpoi  tionne  ;   de  la 

I)  objectiv.,  complet,  parfait,  convenable  (  dans  ce 
sens  il  est  /e  ptus  souvent  poetique)  :  ~  statura,  sta- 
ttire  e/evee ,  convenable  ,  be/le  taille ,  Ptatit.  Asin.  2, 
3,  21.  <~  capiilus,  cheveux  bien  arranges ,  id.  Most. 
t,  3,  98.  i^j  viginti  minas  argenti,  vingt  mines  d'ar- 
gent  bien  mesurees ,  bien  comptees ,  011  de  bon  ar- 
gent,  id.  Asin.  3,  3,  i34  (  cf.  ib.  144  :  minae  bonae ) ; 
de  memc  id.  Merc.  2,  3,  101.  < — >  talentum  argenti,  tout 
un  talent  d'argent ,  id.  Rud.  5,  2,  3i.  Bis  quina  oc- 
togeno  videbis  commoda  (  «  integra  ,  lota,  »  Non.)  , 
Lucil.  dans  N011.  266,  27.  <-~>  novem  cyalhis  miscen- 
tur  pocula,  Hor.  Od.  3,  ig,  12.  Capitis  valetudo  com- 
modior,  meiiteur  etat  de  la  tete,  tetc  plus  ferme  ,  plus 
forte ,  Ce/s.  8,  1  ;  de  meme  Qttinti/.  Inst.  6,  3,  7  7 ;  et 
appliqtie  d  la  personne  :  Vivere  filium  atque  etiam 
commodiorem  esse  simtilabat,  elte  iuifaisait  accroire 
que  letir  ftls  vivail  et  meme  a/lait  miettx  ,  Plin.  Ep.  3, 
16,  4. 

II)  stubjectrrt,  commode,  convenable  pottr  qqn  ou 
qqche ,  approprie ,  favorablc,  bon ,  utile ,  salutaire 
^  employe  dans  ce  sens  d  toutes  les  periodes  el  dans  tous 
les  stylcs),  constritit  avec  cum  011  absol.,  rar.  avec 
ad  (voy.  la  suite). 

1°)  en  par/ant  de  cltoses  :  Nec  pecori  opportuna 
seges  nec  commoda  Baccho,  terrain  qni  tiesl  bon  ni 
pour  les  pdturages  ni  potir  la  vigne ,  Virg.  Georg,  4, 
I2g.  <~  vestis  ad  curstim,  Ovid.  Fast.  2,  288.  ~  hi- 
berna,  Ltv.  42,  67.  Quuin  aliud  longius,  ceterum  com- 
moditis  ostenderelur  iter,  id.  22,  2;  cf.  :  Quo  ex  portu 
commodissimuni  in  Kritanniamtransjectum  esse  cogno- 
veiat,  qtte,  pottr  qui  s ' emtiarque  dans  ce  port,  /e  trajet 
est  tres-faci/e ,  Cxs.  B.  G.  5,  2.  Si  commodius  anni 
tempus  esset,  si  notts  ctions  dans  une  saison  pltts  favo- 
rable,  Cic  Att.  g,  3;  cf.  Tcr.  Andr  .5,  2,  3.  Nulla 
lex  satis  commoda  omnibus  est  (  correspondant  d  pro- 
desse),  Liv.  34,  3.  Hoc  habitu  < — >  primordia  elo- 
quenlia;  morlalibus,  cest  sous  cetle  fotme  mieiix  ap- 
propriec  que  ieloquence  s'annonca  d'abord  aux  mor- 
tels  (dautres  lisent :  commendata),  Tac.  Or.  12.  Po 
luisti  ad  tuum  jus  faciliore  ac  commodiore  judicio 
pervenire,  Cic  Caicin.  3,  8.  Curationi  omnia  com- 
modiora ,  Liv.  3o,  ig.  —  Literas,  quas  ego  accepi, 
salis  commodas  de  britannicis  rebus,  lettre  assez  fa- 
vorable ,  contenant  d'assez  bonnes  nouvelles  sur  les 
affaires  de  Brelagne ,  Cic  Qu.  Fr.  3,  1,  7.  Qua3  sit 
stella  homini  commoda,  quaeque  mala,  quelle  eloiie  est 
propice  ou  funeste  d  iltomme,  Prop.  2,  27,  4-  ~  mo- 
res,  rnaeurs  douces.faciles,  caraclere  bon,  bienveitlant, 
aimable ,  Cic  Leei.  i5,  54.  —  Id,  si  libi  erit  commo- 
duni,  cures  velim,«  ceta  ne  vous  gcne  point,  Cic. 
Att.  i3,  48,  fin.  Commodum  est  hyssopum  cum 
mulsa  decoquere,  il  cst  bon  de  faire  bouiltir,  etc, 
Cels.  4,  4;  cf.  id.  4,  22.  Commodissimum  esse  sta- 
tuit  omnes  naves  subduci,  etc,  il  pensa  qne  le 
meilleur  parti  etait  de ,  elc,  Cces.  B.  G.  5,  11.  — 
b)  commodum  est,  il  plait,  il  est  agriable;  on 
vettt ,   libet,  Plut.  Ampli.  2,  1,  8;  3,  1,  2;  Ter.  Ad. 
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i,  2,  38;  Eun.  3,  ■>.,  49;  Phorm.  5,  8,  37  ;  Cic.  Verr. 
2,  2,  i3,  Ascon.;  2,  2,  16;  2,  1,  26;  2,  3,  70,71//.; 
ZJ/V/V/.  1,  4y,  1  1 1  ;  De  Oi:  3,  23,  87  ;  Ptill.  Paneg. 
48,  1,  et  pass. 

2°)  en  parlant  de  personnes  :  qui  sert  atttrui  ou 
(^ptus  freq.)  qui  se  ptie  a  sa  volonte;  tttile,  complai- 
sant,  aimable,  affable,  bon  ,  bienveillant,  cliarrnant, 
obligeant,  accommodant  :  Milii  conimodus  uiii,  bon 
pour  moi  seut(ne  soitgeatit  qtia  mon  propre  avantage 
ou  agrement),  H01:  Ep.  1,  9,9;  c/.  id.  ib.  a,  1,  227. 
—  Quemquanine  existimas  Catone  proavo  tuo  commo- 
dioreni,  comioretn,  inodeialioiem  fuisse  ad  omneni 
rationem  humanitatis?  connais-tu  qitelquun  qtti  aitete 
pltts  accommodanl ,  etc,  Cic.  Mtir.  3i,  fin.  Multo  te 
esse  jam  commodioreni  milioremque  nunciant ,  id. 
Qtt.  Fr.  1,  1,  i'S,  fin.  Apronius,  qui  aliis  niliiiiiiaiiiis 
ac  barbarus,  isti  uui  coinmodus  ac  disertus  ,  nest 
agriable  el  discrt  qitc  pour  lni  seut ,  id.  Verr.  2,  3,  9. 
Etsi  varium  diu,  couimodioreui  tamen  stepius  et  ad 
utilitates  publicas  proiiiorem,  Suet.  Tib.  33.  De  mime 
. — ■  convivae,  convives  aimables,  Plattt.  Pcen.  3,  3,  2 ; 
cf.  ~  comissator,  Ter.  Ad.  5,  2,  8,  e'commodus  meis 
sodalibus,  Hor.  Od.  4,  8,  i.~  homiues,  id.  Pseud. 
1,  5,  28;  cf.  Ter.  Andr.  5,  2,  3.  ~  mulier  et  facela 
haec  meretrix,  cst  unc  aimable  et  spirituelle  femme , 
Ter.  Heaut.  3,  2,  10.  —  Poet.  en  parlant  dtt  metre 
iambique  :  Tardior  ut  paullo  graviorque  veniret  ad 
aures ,  Spondeos  slabiles  in  jura  paterna  recepil  Com- 
modus  et  patiens  (cn  qq.  sorte  mesurant,  parlageant 
fralernellement  les  droils  avec  lui),  Hor.  A.  P.  257. 

III)  de  la  esl  derive 

A)  le  subst.  conimodum,  i,  n.  —  1°)  position  com- 
mode,  favorable ,  avantage,  commodile  (rare ,  mais 
de  bonne prose) :  Eum  commodum  nostrum  exspectare 
debere,  quum  tauta  sit  a  nobis  jactura  facta  juris,  qtiil 
doitaltendre ma  commodite ,  c.-a-d.  me  donner du  temps, 
quand  je  lui  aifaitde  si  larges  concessions ,  011  de  si 
grands sacrifices ,  Cic.Att.  16,2  ;  de  meme  id.ib.  14,2. 
Velimaliquando,quunieiit  tuumcommodum,Lentulum 
puenini  visas,yV  desire  que  quelque  jour,  quandcelane 
te  ginera  point ,  qttaiid  il  te  sera  commode,  tu  ailtes 
moir,  etc,  id.  ib.  12,28,7?«.  — Pltts  freq.b)  adverbial. 
dans  les  exprcssions  commodo  meo,  luo,  etc,  percom- 
inoduu),  ex eomoiodo,  <t  mon,  ton,  eic^  aise,  commodite, 
commodement :  Ktiamsi  spatium  ad  dicenduin  uostro 
«onimoJo  (a  itotre  aise,  d  notre  commodite,  d  loisir) 
vacuosque  dies  habuissemus,  Cic.  Vtrr.  1,1,  i8,/i«. 
Quod  commodo  tuo  fiat,  comme  cela  t'arrangera ,  d 
ton  aise ,  a  ta  convenance ,  comme  il  te  conviendra , 
id.  Fam.  4,  2,  fin.;  Alt.  i3,  48;  cf.  plus  bas ,  adv. 
n°  2,  b.  Ubi  consul...  ciassem  appellere  lulo,  elcopias 
per  commodum  exponere  posset,  et  deployer  avan- 
tageusement  ses  troupes ,  Ltv.  42,  18.  Tamquam  le- 
clurus  ex  commodo ,  commodement ,  Senec.  Ep.  46. 
Ut  ex  commodo  muslum  ferveal ,  Colum.  12,  19,  3; 
de  mime  ~  mandere  (opp.  festinanter),  id.  6,  2,  14. 

2°)  avantage,  profit,  utilite  ( tris-freq.  dans  ce  sens 
a  toutes  les  periodes  et  dans  tous  les  styles )  :  «  Alia 
«slcommodorumconditio,  alia  bonorum  :  commodum 
est  quod  plus  usus  habet  quam  moleslise;  bouum 
sincerum  debet  esse  et  ab  omni  parte  innoxium  ,  » 
une  cltose  commode  n'est  pas  exactement  une  c/iosc 
bonne  :  celle  qui  est  plus  utile  que  fdclteuse  est  dite 
commode ;  on  11'appelte  bonne  que  celle  qiti  est  pure- 
ment  bonne ,  sans  aucun  melange  d ' inconvenient , 
Scnec.  Ep.  87,  adfin.  Ut  malis  gaudeant,  atque  ex 
incommodis  Alterius  sua  ut  couiparenl  commoda, 
ct  servir  leurs  inlerels  au  detriment  de  ceux  d'autrui , 
Ter.  Andi:  4,  1,  4;  cf.  id.  Hec.  5,  3,  42;  Cic.  jV. 
D.  1,  9,/1/z.  Cui  tam  subito  tol  conligeiint  commoda, 
ntoi  qui  sttis  lout  d  coup  comble  de  tant  de  faveurs , 
Tei:  Eitn.  5,  8,  3.  (Honestatem)  ipsam  suo  splendore 
in  se  aniinos  ducere  nullo  piorsus  commodo  extrin- 
secus  posilo  el  quasi  lenocinanle  mercede,  Vltonnitete 
altire  les  dmes  par  son  propre  eclat,  sans  aucuti  calcul 
d'inlerit  ct  saus  1'atlrait  d  une  recompense,  Cic.  Acad. 
fragm.  dans  Augusttit.  contr.  Acad.  3,  7  ( IV,  a, 
/'.  ;-t,,  ed.  Orell.).  Me  pielas  matris  poliuscommodum 
suadet  sequi  ,  la  piele  mengage  d  consultcr  plutdt 
Cinteret  de  ma  mere ,  Ter.  Hec.  3,  5,  3i.  De  meme 
commoda  vit»,  les  avantages ,  les  biens,  les  douceurs 
de  la  vie ,  Lucr.  i,  2.  ~  pacis,  lcs  avantages  de  la 
paix,  Cic.  De  Or.  2,  8a,  335.  ~  mea,  les  avanlages 
dont  jc  fouts ,  mon  bonlteur,  Hor.  Ep.  t,  r4,  37.  ~ 
in  publica  pecceiu ,  td.  ib.  2,  1,  3;  cf.  ~  populi,  les 
interets  du  peuple  ,  Nep.  P/toc  4,  1,  etc.  —  speciatt 
b)  recompeitse  des  services  rendus  d  t ' Etat  :  ~  vetera- 
norum,  Ut  avantaga  fatts  aux  veterans ,  la  pension 
de  rctratte  dontils  jouissent,  lirul.  et  Cass.  dans  Cic. 
Farn.  ii  ,  2,  ////.,-  Sitct.  Nei:  J2;  cf  ~  einerita;  mi- 
illia: ,  pcmion  mitilaiie,  Sttet.  CuHig.  44;  cf.  aussi  id. 


Vttell.  i5;  Catb.  12;  Ovid.  A.  A.  l,  i3i  sq.  ~  In- 
bunatus,  la  retraite  de  tribun ,  Cic.  Fam.  7,  8.  ~ 
inissionum ,  Snet.  Aug.  4g.  —  Vexpression  ex  coni- 
modis  quon  rencontre  plusieurs  fois  dans  des  inscrip- 
tions  equivaut  d  :  ex  reditibus  publicis  ou  pltttot  :  ex 
sporlulis.  ll  arrivail  souvent  quon  elevait  un  monu- 
meitt,  une  stattte,  d  un  personnage  qui  avait  bien  me- 
rite  du  pays  ;  alors  011  se  cotisait ;  on  faisttit  te  sacri- 
fice  des  gratificaiions  quon  avait  recues,  et  le  monu- 
ment  s'elcvaitex  commodis ,  ex  sporiulis;  cf.  Muralor. 
Inscr.  681  ,i;Grutei:  1102,  6,  et  Front.  2,  ad  Amic 
6.  —  c)  faveur,  piivilege ,  Suet.  Aug.  3i  ;  Claud.  19. 
—  d)  qqf.  adverb.  :  commodo  011  per  commodum,  par 
oppos.  d  nuisible  :  sans  perte ,  satts  dommage  ou  pre- 
jwlice  pottr  :  Ut  regein  reducas,  quod  commodo  reip. 
tacere  possis,  de  retablir  le  roi;  ce  que  vous  pourriez 
faire  sans  prejudice  pour  l'Etat,  ou  :  dans  Vinteret 
de  t ' Etat ,  Cie.  Fam.  i,  1,  3.  Si  per  commodum  reip. 
posset,  Komam  venisset,  s'it pottvait  te  faire  sans  que 
la  republiquc  en  souffrit ,  Liv.  10,  a5. 

*  3°)  au  concret  =z  commodatum ,  cltose  pritee , 
pret  :  Qui  foiuni  et  basilicas  non  spoliis  provinciarum, 
sed  oriiaineiiiis  amicoruin  ,  cummodis  hospitum,  non 
furtis  nocenlium  ornareut,  ornerle  forum  et  les  basi- 
liques...  avec  des  objets  prites  par  des  Itdtes ,  etc, 
Cic.  Verr.  2,  4>  3,  Zumpt.;  cf.  Isid.  Orig.  5,  25,  16. 
B)  Adverbes  : 

1°  commodnm,  adv.  temp.  (seul.  dans  la  con- 
versation  el  les  prosateurs  poster.  au  siecle  classique) 
•—  a)  <ji/  bon  moment ,  jttstement ,  preciscment ,  d 
point ,  d  propos,  eO>caipto;  :  Ecce  autem  commodum 
aperitur  toris ,  mais  votci  que  la  porle  s'ouvre  forl  d 
propos ,  Plaut.  Mil.  gl.  4>  4,  61 ;  de  meme  <~  adveni 
domum,y«  sttis  arrive  fort  d  propos ,  id.  Ampli.  2, 
a,  37.  ~>  orditur  loqui,  id.  Trin.  5,  2,  12.  E0xatpu>; 
ad  me  venit,  quum  haberem  Dolabellam  ,  Torqualus; 
humauissimeque  Dolabella  quibus  verbis  secum  egis- 
sem  exposuit.  Commodum  enim  egeram  diligentis- 
sime;  quae  diligentia  grata  est  visa  Torquato,  je  ve- 
nais  fort  d  propos  d'insister  vivement  aupris  de  lui , 
Cic.  Atl.  1 3,  9.  ~  appetebat  tempestiva  liora  convivii , 
Symn.  Ep.  2,  47-  —  b)  pour  designer  le  moment  qui 
se  rencontre  avec  ttn  aittre  011  le  precede  de  peu  ;  pre- 
cisement ,  fustemenl ,  tout  d  propos  :  — a)  absol.  : 
Ad  te  hercle  ibam  commoduiu,/e  venais  justement 
d  toi,  Ptaut.  Casin.  3,  4,  3.  Id  cum  hoc  a^ebam  coni- 
modum,  cest  precisement  ce  dont  je  moccupais  avec 
tui ,  cest  de  quoi  notts  partions  d  1'inslant  meme , 
Ter.  Pliorm.  4,  3,  9.  Taurus  ,  sectatoribus  commoduni 
dimissis,  sedebat  pro  cubilis  (  cubiculi?)  sui  foribus, 
Taurus ,  qui  venait  d  1'iitstaitt  meme  de  congedier  ses 
eleves,  etait  assis  devant  le  vestibule  dc  sa  cltambre, 
Gelt.  2,  2,  2.  Qui  commodum  dorao  similiter  inse- 
quentes  processerant,  Appul.  Met.  4,//.  i5i,  34. — 
Si  istac  ibis,  commodum  obviam  veoies  patri,  tu  ren- 
contreras  precisement  lon  pere ,  Plaut.  Merc.  1,  2, 
106.  —  (3)  avec  postquam  oti  (ptus  freq.  avec  qutim 
dans  le  membre  correspondant  :  Postquam  me  misisti 
ad  portum  cum  luci  simul,  commodum  radiosus  ecce 
sol  superabat  ex  mari,  lorsqite  lu  mas  envoye  au 
port  dis  le  point  du  jour,  justement  le  soleil  radieux 
s'elevait  au  dessus  de  la  mer,  Plattt.  Sticlt.  2,  2,  41. 
Commodum  discesseras  heri  quum  Trebatius  venit, 
Cic.  Att.  i3,  9;  de  meme  avec  le  plus-que-parf. 
et  smvi  de  quum  ,  id.  ib.  i3,  19;  3o;  10,  16;  Appul. 
Met.  1,  p.  107,  i5.  Quum  jara  Cliae  nostra;  dies  na- 
talis  appeleret,  cominodum  aderaut,  quae  muneri  mi- 
seratis,  Sjmn.   Ep.  3,  5o. 

2°)  commodo,  adv.  temp.  —  a)  meme  signif. 
que  commodum,  n°  a.  :  au  bon  moment,  d  propos , 
tout  juste  d  propos  (seul.  anter.  au  siicle  classique 
dans  les  passages  suivants)  :  Velle  rem  magnam  aie- 
bat  esse  mecum  loqui  :  et  commodo  eccum  exit,  et  ie 
voici  qui  sort  fort  d  propos ,  Titin.  dans  Cltaris. 
p.  177,  P.  (/'.  e.  «  in  tempore,  »  Charis.).  Eamus  ad 
ipsum.  Atque  ipse  commodo  de  parte  superiore  des- 
cendebat ,  et  jttstement  il  descendait  de  la  partie  sit- 
perieure ,  Sisenn.  ib.  Commodo  dictilemus,  Ptattt. 
fragm.  dans  Cltaris.  p.  174;  cf  p.  177.  —  *  b)  pour 
commodo  suo  ou  commode ,  d'une  maniire  commode , 
commodement ,  d  son  aise  :  Quumque  coramodo  mori 
nou  licuisset,  nec  ad  arbitrium  suum  iustruraenta  mortis 
eligere,  obvia  quxque  rapuerunt,  Senec.  F.p.  70,  16. 
3°)  commode,  —  a)(d'apris  commodus,  /z°  1)  con- 
venablement,  comptetemenl ,  bien,  cxactemeut ,  d'une 
maniire  sortable ,  etc.  (  trit-classique):  Ph.  Suo  qui- 
que  loco  viden'  capillus  satis  compositu'st  commode? 
Sc  Ubi  lu  commuda  es,  capillum  commoduin  eue 
credito,  vois  sijesuis  bien  coiffee  ;  ilne  /aut  pas  qttun 
clteveu  passe  1'autre.  —  Puisqtte  tu  cs  si  bien  toi- 
mime ,  crois-moi,  la  coiffure  est  toujours  bten,  Platit. 


Most    1,  j,  97..  <~  amictus  11011  sum  ,  je  ne.  suts  pas 
vitu  convenablemenl ,    id.  fragm.  dans  Geli.  18,    la, 
3.   ~  saltare,   danser  avec   atsance ,    savotr   daitser, 
Nep.  praef.  %  1.  ~  legeie  ,  bten  lire  ,  1'ltit.  /'.//.  5,19, 
3;   cj.  de  meme  au   compar.,    id.   9,  '54,   1.   Multa 
breviter  et  conimode  dicta  ,  beaucoup  de  clioses  dttes 
avec  brievete  et  convenance,  maximes  ausst  justes  que 
brives,  Cic.  Ltel.  1 ;  cf.  id.  De  Or,  1,  53  ;  Kosc.  Am. 
4;  Ter.  Hec.   1,  2,  20;   33,  elpass.         rnplim ,  Aii )l 
penser,  Ter.   Heaut.  prot.    i't.  <~  audire,  avotr  une 
bonne  reputation  ,  Cic  Verr.  2,   i,  58.  <~  valere,  se 
porter    bien,    Plin.  Ep.  3,  20,   11.  —   lecens  igitur 
commodo  mihique  gratum  si  me  de  his  rebus  fecerit 
cerliorem,  vous  fertez  bien  et  vous  m'obligeriez  de 
minformer  d  ce  sujet,  Cic.  Att.    10,  3 ;  de  mime  <~ 
facere,  quod  ,  etc,  bien  faire  de,  avoir  raison  de,  id. 
ib.  11,7,  7  ;  a\t  compar.  Comrnodius  fecissent  tribuni 
plebis  si,  etc,   tes  tribuns   du  peuple  eussent  mteux 
fait  si,  etc  id.  Agi:  3,  1.  —  T.  de  med.  :  <~  facere, 
faiie  du  bten  ,  itre  salutaire,  bon,   ejficace ,   Cels.  4, 
12.  —  b)  (  d'apres  commodus,  n°  II  )  —  a)  commo- 
dement,   convcnabtement ,    avantageusement ,  favora- 
btement;  avec  juslessc  ou  proportion  :  Magis  commode 
quam  strenue  navigavi,  ma  traversee  a  ete  bonne  plutdt 
que  rapide,    Cic  Atl.    16,  6.  Ille  satis  scile  et  com- 
mode  tempus  ad  te  cepil    adeundi ,  il  a  assez   bien 
cltoisi  son  temps  pour  aller  tc  voir,  id.  Fam.  11,  16. 
Ut  et  vos  istic  commodissime  sperem  esse  et  me  ali- 
quando   cum   similibus  nostri  rempubl.  defensuros, 
id.  ib.  14,  7.  Hoc  ego  commodius  quam  tuvivo,  en 
celaje  vis  plus  lieiireitx  que  toi ,  Hor.  Sat.  1,  6,  1 10  ; 
cj.  <~  cousumere  viaticum,  id.  ib.  2,  2,  91.  Hsc  com- 
raodius  in  rebtis  quam  in  nominibus  respondent,  ces 
( plaisantertes  )  sonl  meilleures  quand  elles  rottlent  sur 
les  choses  que  sur  les  mots ,    Quititil.  Inst.  6,  3,  54- 
Cui  coramodissirae  subjungitur,  id.  ib.  9,  3,  82  ;  cf. 
id.  ib.  4,  1,  76.  —  P)  avec  bonte ,  douceur,  affabilite, 
complaisance ,    obligeance   :   Acceptae  bene  et  com- 
mode  eximus,  apris  avoir  ete  accueillies  avec  bonte  et 
affabilite,  nous  sortons ,   Ptaul.  Casin.  5,   i,    1 ;  de 
mimeid.  Pcen.  1,  a,  189;    Ter.  Heaut.   3,  2,  48.  — 
c)  mime  signific.  que  commodum ,  «°  a,  el  commodo, 
«°  a,  au  bon  moment,  d  propos  :  Commode  ipse  exit 
Lesbonicus,wz.ci/z/.s7eme«(:  Lesbonicus  qui  sot  t,  Plaut. 
Trin.  3,  3,  9.  —  Adducitur  a  Veneriis,  alque  adeo 
attrahitur   Lollius   commode,  quum  Apronius  e  pa- 
laeslra  redisset ,  d  propos ,   en   temps  opportttn,   Cic. 
Verr.  2,   3  ,  25,  61,  Zumpt.  —  *  d)  meme  signif.  que 
commodum ,  «°  b,  ptecisement,  justement  :  Emerse.- 
ram  commode  ex  Anliati   in  Appiam  ad  ires  Taber- 
nas...  quum    in   me  incurrit    Roma    veuieus  Curio 
ineus,  je  sortais  justement...  quandfai  rencontre,  etc, 
Cic.  Alt.  i,  12. 

Cf.  sur  ces  adverbes  Hand  Tursell.  2,  //.  99-iOi. 
Commodiis,  i,  m.,  surnom  rom.;  le  personnage 
le  plus  connu  de  ce  nom  est  L.  JEl.  Aurelius  <~,  fils 
de  Marc.  Antonin  et  de  Fattstiiie  ,  emper.  rom.  (  186- 
192  ap.  J.  C),  Lamprid.  Comm.  1  sq.;  Eutrop.  8, 
i3;  Aurel.  Vict.  Cas.  17;  id.  epit.  17;  Oros.  7,  16. 
—  <Ce  mois  daout  fut  nomme  Commodus  en  son  Iton- 
neur,  Lamprid.  Comm.  11  ;  on  trouve  aussi  Idus  Com- 
modas  dans  une  inscr.  ap.  Grut.  33o,  4- 

commtenitus,  arclt.p.  commuuilus,  Gell.  17, 11. 

COMMOLENDA,  ae,  /.  [cominolo],  deesse  qtttpre- 

sidait  a  tabattage  des  arbres  frappes  de  la  foudre, 

Fratr.  Arv.  dans  Orell.  Inscr.  i,p.  39o;c/.  adolehda, 

COIHQVENDA  efDEFERVNDA. 

commolior,  itus,  iri ,  v.  dep„  mettre  en  mouve- 
ment,  projeter,  entreprendrc  ( anter.  et  postei:  au  sii- 
cte  classique  el  tris-rare  ) :  Quura  coinniOHi  1  tempes- 
tas  fulmina  cteptat ,  quand  iorage  met  la  foudre  en 
mouvement,  *  Lucr.  6,  255.  Nec  quem  dolum  ad  eum 
aut  machinam  commoliar  Scio  quicquara,  Catcil.  Stat. 
dans  Cic.  JX.  D.  3,  iQ.fin.' —  Par  plaisanterie ,  fa 
briqtter,  imaginer,  iiiventer:  Confabricatus  connno- 
littisque  magis  est  originem  vocabuli  quara  euarravit , 
Favoriiius  dans  Gell.  3,  19,  3. 

1.  commolitos,  a,  um  ;  voy.  le  preced. 

1.  commolitus,  a,  uni;  voy.  commolo. 

*  commollio,  ire,  v.  a.,  rendre  mou ,  amoltir  : 
<~  duritias  palpebrarum,  Marc.  Empir.  &,fin. 

commolo,  ui,  itum,  ere,  3.  v.  «.,  icraser, 
broyer,  fouler  completement  (poster.  d  Aug.)  :  <~ 
(grana  )  minutissime,  ecraser  des  grpins  en  farine 
tris-fine  ,  les  moudre  tris-jin ,  Cotum.  12,  28,  I.  ~ 
olivam,  id.  12,  52,  18;  cf.  aussi  commolenda. 

Commone,  Flin.  5,  3i  (  38),  137;  iie de  la  mei 
Egee ,  peitl-etre  d  i E.  de  Lesbos. 

comiiidnelncio,  feci,  !acluui,ere,  v.  a.  [  coni- 
nioueo  j,  rappeler  fartement,  energiquement  qqdie 
d  qqn,    l'en  jaire   souveiitr,   recommander  fortenunt, 
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avertir  (de  bonne  prose ,  le  plus  souvent  dans  Cice- 
ron )  :  Siiuul  commonefacil  qute  ipso  prasente  in 
concilio  Gallorum  de  Duiunorige  sint  dicta ,  il  rap- 
pelle  ce  qui  a  ete  dit  en  sa  preseiicc  *  Cces.  B.  G.  t, 
19,  fin.  Herz.;  dc  meme  avec  une  propos.  relative, 
Metelt.  dans  Cic.  Fam.  5,  3.  Siimil  commoneferit 
sanxisse  Augustuni,  etc,  il  rappela  rordoniianec 
d'Auguste  qui prescrit ,  *  Tac.  Ann.  6,  12.  r^>  qnem- 
que  beheficii  sui,  rappelera  chacunle  bien  quon  lui 
afait,  *  Sall.Jug.  49,  4  ;  cf.  au passif :  Neino  est ... 
qnin  tui  sceleris  et  ciudelitalis  e.\  llla  oratione  com- 
monefiat,  qui  ne  soil  vivewunt  averti  par  ce  discows 
de  ton  crime   et  de  la  cruaute ,  Cic.    Verr.  2,  5,  43. 

—  Illi  eiiiu  coiumonefaciunt  ut,  etc,  Cic.  Verr.  2, 1, 
17.  — Te  propter  niagnitudinem  provinciae  ...  etiam 
atque  etiam  esse  comnionefaciendum  ,  Cic.  Fam.  i3, 
72.  —  £11  plaisantant :  Yos  monimentis  commone- 
faciaui  bubu!is,yV  vous  laisserai  un  souvenir,je  vous  ad- 
moneterai  acoups  iVetrivieres,  Plaut.  Sticlt.  1,  2,  6.  — 
P)  une  fois  <~  aliquid  :  Non  laudationem ,  sed  potius 
irrisionein  esse  illam  quaecommonefaeeretistiuslurpem 
calamitosamque  pi  aiiir.iin  ,  que  cctait  une  derision 
plittdt  qitun  elage  de  rappeler  la  preture  lionteuse 
et  desastreuse  de  cel  konimc ,  Cic.  Verr.  2,  4,64. 

commoneflo  ,  passif  de  couimouefacio. 

couimoiico,  ui,  ltum,  ere,  v.  a.,  rappeler  avec 
instance  qqc/ie  a  qqn,  l'en  faire  souvenir,  le  lui  recom- 
mander  fortement  (  de  bonne  prose  ) ;  construction  (  cf. 
admoneo  )  —  a)  aliquem  :  Ul  commoneri  nos  satis 
sif,  nihil  atlineat  doceri ,  quil  sujfit  de  nous  avertir,  et 
que  le  raisonnement  est  superflu,  Cic.  Fin.  3,  1,  3. 
<~  meretricem,  donner  des  lecons  a  une  courtisanc , 
Plaut.  Mil.  gl.  3,  3,  8.  ~  me,  Cic.  Verr.  2,  4,  26. 
Ut  offensalione  illa  commoneretur,  Quintil.  lnst.  11, 
3,  i3o.  Commonito  pro  rostris  populo,  apres  en  avoir 
averti  le  peuple  du  liaut  des  rostres ,  *  Suet.  Claud. 
22.  —  Ut..  anulus  commoneal  nos,  cur  id  fecerimus, 
Quintil.  Insl.  1 1,  2,  3o.  —  (3)  aliquem  alicujus  rei  : 
Mearum  me  absens  miseriarum  commones,  ton  sou- 
venir  reveille  mes  douleurs,  Plaut.  Rud.  3,  4,  38.  r^j 
grammatiros  ofGcii  sui ,  rappeler  les  grammairiens  a 
leur  devoir,  leur  faire  la  lecon,  Quintil.  Inst.  1,  5,  7. 
~  te  ejus  matrimonii,  Cic.  Herenn.  4,  33.  —  v)  ali- 
quem  de  aliqua  re  :  ~  de  avaritia  tua,  Cic.  Verr.  2, 
1 ,  5g.  < — 1  de  periculo  ,  avertir  du  danger,  le  signaler, 
id.  Partil.  Or.  27,  96.  —  8)  aliquem  aliquid  :  Offi- 
cium  vostrum  ul  vos  malo  cogalis  commonerier,  quil 
faut  vous  avertir  de  votre  dcvoir  d  coups  de  fouet , 
Plaut.  Psetid.  1,  2,  17.  Quae  commouet  usus,  ce  quen- 
seigne  l'usage,  Vexperience ,  Sil.  i3,  11.  — Simpl. 
aliquid  :  Quum  amice  aliquid  commonemus ,  quand 
nous  doniwns  un  avis  amical ,   Quintil.  Inst.  6,  1,  5o. 

—  e)  avec  une  propos.  relative  :  Quam  hic  mihi  sit 
facile  alque  utile  Aliorum  exempla  commonent,  fap- 
prends  par  1'exemple  des  autres  combien ,  etc ,  Ter. 
Andr.  4,  5,  17;  cf.  Plaut.  Mil.  gl.  4,  4,  43.  — 
X,)  avec  ul  ou  ne  :  Ut  neque  me  consuetudo,  neque 
amor...  me  commoneat  ut  servem  fidem,  Ter.  Andr. 
1,  5,  45.  Qui  ut  ordini  rerum  auimum  intendat  etiam 
commonendus  est,  il  faut  encore  Vaverlir  de  s'appli- 
quer  a  1'ordre  des  faits,  Quinlil.  Inst.  4,  1,  78.  — 
Commoneo  tameu  ne  quis  hoc  quotidianum  habeat, 
je  previens  toutefois  qu'il  ne  faut  pas  en  faire  usage 
tous  les  jours  ,  Cels.  1,  3. 

Commoni,  Kou.u.ovoi,  Ptol.  1,  10;  peuple  dans 
la  Gallia  Narbonensis,  dont  les  villes  sont,  suivant 
Ptolemee,  Massilia,  Tauroenlium,  Olbia  et  Forum 
Julium.  On  a  voulu  corriger  Cenomani ,  que  Caton, 
au  rapport  de  Pline,  3,  19,  dit  avoir  habite  pres  de 
Marseillc  et  eliez  les  Volcae ;  mois  rien  nautorise  ce 
changement.  D'apres  IV alckenaer  (geogr .  des  Gaules, 
l.i,p.  191  )  le  district  des  Commoni  serait  synonyme 
de  cetui  de  Graecia,  donne  dans  la  table  de  Pentinger. 
D'apres  D 'Anville  lcs  Commoni  etaient  peut-etre  une 
branchc  des  Salyes. 

commonitio,  onis,  /.  [  commoneo  ],  action  de 
rappeler ,  de  Jaire  souvenir  de,  de  revenir  sur,  rappel ; 
non  inutilis  erat  in  extrema  parte  commonitio,  il  netait 
pas  inutile  de  revenir  a  la  fin  sur  ce  qui  avait  ete 
dit,  Quintil.  Inst.  4,  a,  5i.  Sit  haec  commonitio  ju- 
dicis ,  que  cela  remette  le  juge  sur  la  voie ,  id.  ibid. 

commonitor,  oris,  m.,  qui  rappelle,  faitsou- 
venir,  averlit ,  Symm.  Ep.  7,  io5,  douteux. 

conimdnitorius,a,  um,  adj.  [  commonitor  J,'?» 
sert  d  rappeler  ( lat.  des  bas  temps )  :  Epistolas  ve- 
lut  commonitorias  fidei  reliquil ,  Gennad.  De  Viris 
illustr.  97.  ~  sententia  judicis,  prescriptions  faites 
par  le/uge  Cod.  t,  3,  33,  pr.  ~  suffragium,  assen- 
timent  verbal,  resultant  d' instructions  ■verbales  ,  Cod. 
Just.  4,  3.  —  2°)  subst.  commonilorium ,  ii,  «.,  in- 
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structions  ecrites,  lettre  pour  rappcler,  faire  souvenir, 
Ammian.  28,  1  ;  Symm.  Ep.  5,  21;  Cod.  Theod.  6, 
29,  10;  August.  Ep.  129, fin.  —  b)  aufig.,  moyen 
de  faire  souvenir  :  • — •  Thaliie  (  Phaebus) ,  Pliebus  qui 
inspire  T/ialie ,  Sidon.  Ep.  8,  11. 

commoiiitiis ,  a,  um,  Partic.de  commoneo. 

commoiistro ,  avi,  atum,  are  (vieille  forme 
commonslrarier,  Ter.  Phorm.  1,  1,  76;  common- 
strasso  =  commonstravero,  Plaut.  Epid.  3,  4,  5)  v.a., 
montrer  qqclie  completement,  dislincteinent,  nettement, 
indiquer  (peut-etre  seul.  dans  Plaute,  Terence  et  Ci- 
ceron)  :  Si  islunc  hominem ,  quem  quaeritas,  tibi 
cominonstrasso ,  si  je  te.  fais  voir  celui  que  tu  clter- 
c/ies,  Plaut.  Epid.  3,  4,  5.  CJ.  :  Hominem  common- 
strarier  mihi  istum  volo,  Ter.  Pliorm.  I.  I.  ~  Ago- 
rastoclem ,  Plaut.  Poen.  5,  2,  83.  ~  pareules  meos 
mihi,  me  faire  voir  mes parents ,  Ter.  Heaut.  5,  4,  4. 
r+j  auruin  alicui,  Cic.  De  Or.  2,  4.1.  < — •  viam  (  a  cdte 
de  demonstrare  itinera),  indiquer  le  chemin,  id.  ib. 
1,  46,  fin.  <^j  sedes  et  lamquam  domicilia  omnium 
argumentorttm,  id.  ib.  2,  3g.  < — <leges  fatales  ac  neces- 
sarias,  id.  Univ.  12.  Commonslrabo  quo  facile  inve- 
niatis  loco,  je  vais  vous  indiquer  enquel  lieit  011  peut 
aisement  trouver,  P/aut.  Curc.  ,4,  1,  6. 

commorat ,  coinmorit ,  commorunt ,  commos- 
sem,  etc;  voy.  commoveo. 

commorittio,  onis,  /.  [commoror],  aciion  de 
s'arreter,  de  sejourner,  de  tarder,  retard,  sejour,  de- 
meure  prolongee  ( dans  ce  sens  scul.  dans  C  iceron  )  : 
"Villa  et  amcenitas  illa  commorationis  est,  non  diver- 
sorii ,  cette  villa  el  ce  paysage  conviennent  mieux  pour 
un  sejour  prolonge  que  pour  un  simple  passage,  Cic. 
Fam.  6,  19.  ~  tabellariorum  ,  id.  Qit.  Fr.  3,  1,  7.  — 
b)  /.  de  rltet.,  commoralion,  insxstance  sur  un  point 
important,  Cic.  De  Or.  3,  53,  cite  par  Quintil.  Inst. 
9,  1,  27  ;  9,  2,  4;  cf.  Cic  Auct.  Herenn.  4,  45. 

commordeo,  orsum,  ere,  v.  a„  mordre  forte- 
ment,  violemment  (dans  la  prose  poster.  d  Attg.  et 
tris-rare  )  :  • — >{ tela  ipsa  ,  mordre  ,  attaquer  avec  les 
denls  les  traits  memes ,  Senec.  Contr.  4,  2g.  A  cane 
commorsos,  Plin.  24,  n,  57.  —  *  b)  aufig.  enpar- 
lant  d'un  discours  injurieux  :  Infelicem  linguam  bo- 
norum  exercete  convicio;  instate,  commordete,  de- 
chirez  mordez  d  belles  dents ,  injuriez,  Senec  Vit. 
beala,  21. 

commorior,  morluus,  >,v.  dip.,  mourir  en  meme 
temps,  mourir  avec  un  autre  (  le  plus  souv.  poster.  d 
Aug.,  n'est  pas  dans  Ciceron  ) ;  se  construit  avec  cum , 
avec  le  dat.  ou  absol.  —  a)  avec  cum  :  In  acie  cum 
Arunte  commortuus  est  (Brutus),  Liv.  Epil.  libri  2; 
de  meme  Val.  Max.  6,  8,  n"  1.  —  (3)  avec  le  dat.  : 
Obviam  ire  et  commori  hostibus,  aller  au  dcvant  de 
1'ennemi  et  mourir  avec  lui  (  en  le  combattant ),  Sall. 
dans   Arusian.  Mesr,.  p.  220,  Lindem.  (Hist.  fragm. 

1,  22,  ed.  Gerl.);  de  meme  <~  libi,  Senec  Ep.  77. — 
Y)  absol. :  Nec  Cnis  saepe  commorienlibus  (gallis), 
Plin.  io,  21,  24;  de  meme  id.  27,  2,  2.  En  parl.de 
deux poisons  ,  se  neutraliser  :  niirumque,  exitialia  per 
se  ambo  quum  sint,  duo  venena  in  homine  commo- 
riuntur,  el,  chose  admirable ,  deux  principes  egale- 
ment  pernicieux  s ' aneantissent  l'un  1'autre  dans 
Vhomme,  Plin.  27,  2,  2.  —  Commorientes,  titrc  d'une 
comedie  perdue  de  Plaute,  composee  sur  les  EuvaTio 
8vT)<jy.ovTE<;  de  Diphile ,  Ter.  Ad.  prol.  7,  et  Prisc 
p.  725,  P.  ( d'apres  Att.  dans  Gell. 3,  3,  9,  non  authen- 
tique  ). 

tommoris,  is,  Cicepisl.  ad  Fam.  i5,  4,  2,  ro; 
ad  Attic  5,  20;  lieu  ou  chdteaufort  des  Eleutheroci 
tices,  dans  ia  Cilicia  Campestris,  sur  le penchant  occi- 
dental  de  V Amanus ,  pres  de  Sepyra. 

COMMORO,  are;  voj.  le  suiv. 

commoror,  atus,'  ari,  1.  v.  dep.  n.  et  a.  (autre 
forme  acltve  commoro  ,  are,  d'apres  Prisc  p.  7g7,  P. ) 

I)  neutr.,  s'arreter,  sejourner  qq.  part,  rester,  de 
meurer  ( tres-clffSsique ,  le  plus  freq.  dans  Ciceron  — 
environ  3ofois  —  et  dans  Quintilien ;  ail/eurs  rare  )  : 
<^Romae,  s'arreter  d  Bome  ,  Cic  Quint.  6,  23;  Att. 
5,  12,  3.  ~  Ephesi,  id.  Fam.  3,  5,fin.  <^-  Brundisii, 
Sue'.  Aug.  17.  i^j  ibidem,  Cic.  Cluent.  i3,  37.  <~ 
hic,  Quintil.  Inst.  4,  2,  22.  ~  ad  Helorum,  Cic.  Verr. 

2,  5,  36,  fin.  (i^j  ad  Cybislra ,  id.  Fam.  i5,  4,6, 
douteux.;  Oreil.  :  moratus  ).  ~  circum  islaec  loca , 
Pompee  dans  Cic  Att.  8,  12,  C.  ~  apud  aliquem, 
Cic.  Manil.  5  ,  fin.  ~  in  tam  misera  vila ,  id.  Qu.  Fr. 
1,  3,  6.  —  Absol. :  Milo  paullisper,  dtim  se  uxor  com- 
parat ,  commoratus  est,  Milon  attendit  quelque  temps 
que  sa  femme  etit  fait  tous  ses  apprets ,  Cic  Mil.  10, 
28.  Ex  vita  iia  discedo  tamquam  ex  hospitio,  non 
tamquam  ex  domo.  Commoraudi  enim  natura  devor- 
sorium  nobis,  non  habitandi  locum  dedit,  je  quitte 
cette  vie  comme  une  hotellerie ,  non  comme  ma  de- 
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mettrc  ;  car  la  nature  nous  a  donne  (  la  vie  comme ) 
un  lieu  de  liallc,  non  ( commc )  uu  lieu  d' habitation, 
id.  De  Senect.  23,  84,  et  beauc  d'autres.  Quasi  ad 
occasionem  majoris  spei  commoraretur,  Suet.  Tib.  ti. 
—  Demeurer,  habiter  qque  part,  Hier. 

2°)  Au  fig.  ( le  plus  souvent  avec  in  ou  absol.,  une 
fois  seul.  avec  cum  )  :  Consilium  tuum  diutius  in 
armis  civilibus  commorandi  ,  ton  dessein  de  rcster 
plus  /ongtemps  au  milieu  de  la  guerre  civi/e ,  Cic 
Fam.  6,  10.  In  eo  vitio,  quod  vitandum  dicimus, 
commoranles,  persistant  dans  ce  defaut ,  Quintil. 
Inst.  8,  3,  46.  <~  cum  singulis  paene  syllabis,  s'arreter 
sttr  chaque  syllabe,  id.  ib.  8,  proaem.  §  3i,  N.  cr.  r^j 
in  componenda  toga,  id.  ib.  11.  3,  i56.  De  nieme 
applique  au  discours  :  Ut  verset  saepe  niultis  modis 
eamdem  et  unam  rem,  et  haereat  in  eadem  commore- 
lurque  sententia  ,  s'attaclte  et  s'arrele  d  la  meme pen- 
see ,  Cic.  Or.  40  (cite  aussi  par  Quintil.  lnst.  g,  1, 
4i  );  cf.  id.  De  Or.  2,  72,  2g2.  —  absol.  :  Ipsa  mihi 
veritas  manum  injecit  el  paullisper  consistere  et  com- 
morari  cogit,ici  /<i  verite  e/le-meme  me  retienl  et 
m'ob/ige  d  m'y  arreter  un  instant ,  id.  Rosc  Com. 
16,  48. 

II)  act,,  arreler,  retenir,  retarder  qqn  (seul.  qqf. 
dans  Plaute)  :  An  te  aiispicium  commoratum  est?  an 
tempestas  continet?  es-tu  retenu  par  qque  mauvais 
presttge?  Plattt.  Amph.  2,  2,  58.  <~  canlliarum,  id. 
Men.  1,  2,  64.  — *  2°)  Aufig.  :  Me  niinc  commoror, 
qutim  has  fores  non  ferio,  je  perds  mon  temps;  frap- 
pons  dcctte  porte ,  Plaut.  Pseud.   4,  7,  3i. 

*  commorsico,  are,  v.  a.,  mordiller  qqche  :  r^j 
tottun  me,  Apput.  Met.  i,p.  ig5. 

commorsus,  a,  um ,  Partic  de  commordeo. 

*  commortalis,  e,  adj.,  mortel  (comme  toitt  te 
monde)  :  <~  naturae  infirmitas,  la  faiblesse  de  ta  ua- 
ture  mortelle  ,  Cotum.  3,  20,  4. 

}•  commosis,  is,  f.,  =  x6u,|xaxiti;,  support  gom- 
meux  des  rayons  d'une  rtiche,  base  gommeuse ,  Plin. 
11,  7,  6. 

«  COMMOTIjE  Lymphae  ad  lacum  Cutiliensem  a 
commotu  ,  quod  ibi  insula  in  aqua  commovetur,  » 
Varro,  L.  L.  5,  10,21;  «11/.  Lago  di  Contigtiano , 
sur  le  territoire  de  Reale. 

commdtio,  onis, /.,  action  d 'agiter ■,  mouvement; 
cbranlement  general ,  commotion,  secousse,  —  1°)  au 
propre  (  seut.  poster.  au  siHcle  elass. ) :  <~  vasorum, 
action  d'agiter  des  vases  pour  faire  un  melange , 
Patlad.  Oct.  14,  5.  ~  ventris,  Ccel.  Aur.  Acut.  ir 
i3.  ~  gravior  gestationis,  id.  ib.  2,  g.  —  2°)  Au 
fig.  :  excitation ,  emotion ,  mouvement  de  Vdme ,  se- 
cousse,  ebranlement  moral  (cf.  commoveo,  n"  II,  2  ) 
(tresrare)  :  «  Commotionem  accipi  volunt  tempo- 
rarium  animi  mottim,  sicut  iram,  pavorein,  *  Quintil. 
Inst.  5,  10,  28.  <^-<  suavis  juciiiiditatis  iu  corpore, 
Cic  Fin.  2,  4,  i3.  < — <  animi,  id.  Tusc  3,  4,  8;  de 
meme  au  plur. :  <~  animorum,  id.  Tusc  4,  28,  61 , 
el  sans  animi ,  en  parlant  des  mouvements  de  Vdme  : 
Temperantia  moderatrix  onmitim  comniotionum,  id. 
ib.  5,  1 4,  yf«. 

*  commotiunciila ,  x,  f,  dimin.  [  commotio  ], 
petite  agitation  matadive ,  indispositioii ,  mouvement 
de  fievre ,  Ctc.  Att.  12,  11,  fin. 

*  conimoto,  are,  v.  intens.  a.  [commoveo],  mou- 
voir ,  agiter  tres-forlement ,  secoucr  :  ~  assidue, 
T/teod.  Prisc.  1,  8. 

commotria,  x,  f.  —  *iou.u.a>Tpia,  femme  de 
cliambre,  coijfeuse;  voy.  chamelaeia. 

Commotovia,  Commotovium,  Kommotau, 
v.  de  Bolteme ,  dans  lc  cercte  de  Saatz,  d  10  '-  milles 
au  N.-E.  de  Prague,  a  3  au  N.-O.  de  Saatz. 

I.  commotus,  a,  um,  Partic  et  Pa.  de  commo- 
veo. 

*  2.  commfttus,  us ,  m.  [commoveo],  mouve- 
ment ,  ebranlement,  secousse  :  <~  (insulae  in  aqua), 
Varro,  L.  L.  5,  10,  21 ;  voy.  commotije.  //'  se  trouve 
aussi  dans  Ccel.  Aur.  Tard.  5,  10,  95,  d  l'abl. 

com-moveo,  movi,  molum,ere  (formes  con- 
tractees  :  commorunt,  Lucr.  2,  766;  commoral, 
Turpil.  dans  Non.  278,  2;  Ter.  Phorm.  t,  2,  5i; 
commorit,  Cal.  dans  Cic  Fam.  8,  1 5 ;   Hor.  Sat.  2,. 

1,  i5;  id.  ib.  2,  1,  45;  commossem,  Cic.  Planc.  37, 
90;  commosset,  id.  Verr.  2,  3,  18;  commosse,  id.  ib. 

2,  5,  37,  Zumpt.  N.  cr.;  Fam.  7,  18,  3  ),  v.  a.,  mou- 
voir,  remuer  fortement,  agiter  qqche  dans  toutes  sespar~ 
ties,  et  aussi  bien  «.  faire  changer  de  place ,  depla- 
cer  »  que  «  mouvoir  cd  et  td,  agiter,  secouer  sur  place 
(  tres-freq.  d  toutes  les  periodes  et  dans  tous  les  styles  ). 

I)  au  propre  : 

1°)  mouvoir,  dter  de  sa  ptace,  deplacer,  enlever  : 
~  columnas,  emportei;  deplacer  des  colonnes,  Cic. 
Verr.  2,   1,  55.  ~  castra    ex   eo   loco,   depiecer  le 
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camp,  le  Iransporter  de  ce  lieu  dans  un  aitlre ,  de- 
camper  d'un  endroit,  id.  ib.  a,  5,  3; ;  cf.  ~>  aciem  , 
Liv.  i ,  65  ;  9,  27.  n*>  se  ex  eo  loco  ,  Cic.  Fin.  5,  i5, 
4a.  <~  sedomo,  sortir  de  cliez  soi,  mettrc  le  pled  de- 
hors ,  id.  Fam.  9,  5.  <~  me  Thessalonica ,  id.  Att.  3, 
i3.  <^  te  istinc,  id.  Fam.  6,  20,  fin.  ~  agmen  loco, 
repousser  nne  troupe  armie ,  ta  forcer  a  reculer  ,  Si- 
senna  dans  Non.  58  ,  20 ;  de  meme  r^>  hosteni,  Liv. 
9,40;  10,  29.  <~  cervum,  lancer  un  cerf,  Vtrg.  JEn, 
7,  494.  Spelunca  subito  commota  columha,  unc  co- 
lombe  chassee  touta  coup  de  la  caverne  par  la  frayeiir, 
id.  ibid.  5,  2i3.  <^  molem ,  Val.  Flacc.  2,  33.  ~ 
mimum  ,  mettre  iine  piece  de  monnaie  en  circulation  , 
s'en  servir  tlans  les  affaires ,   Cic.  Fontej.    1  ;  Flacc. 

19.  —  b)  <~  sacra,  t.  lecltn.  deplacer,  porter  en  pro- 
cession  les  vases  sacris ,  les  slatucs  des  dieux ,  dans 
une  ciremonie  religicnse,  Virg.  /En.  4,  3oi,  Serv.  et 
Heyne ;  cf.  dans  Caton  :  Ubi  exta  prosecta  erunt , 
Jano  struem  commoveto,  R.  R.  i34,  4,  et  un  peu 
plus  hatit :  Poslea  Jano  vinum  dato  sic  :  Jane  paler, 
uti  te  strue  commovenda  honas  preces  hene  precatus 
sum,  etc.  —  De  la  par  plaisanteric  :  Scis  tu  quidem 
hercle,  mea  si  commovi  sacra,  Quo  pacto  et  quantas 
soleam  turhellas  dare,  si  je  mets  en  mouvement  mon 
attirail  (ruse  ,  fourberie,  etc),  sije  m'en  mele,  quand 
une  fois  je  fais  joucr  mes  batteries ,  mes  mac/tines , 
Plaut.  Pseud.  1,  1,  107.  —  *  c)  proverb.  :  Gleham 
commosset  in  agro  decumano  Siciliae  nemo,  personne 
naurait  bougi  une  motle  de  tcrre ;  nous  disons  : 
naurait  bouge  ttne  pierre  de  place,  Cic.  Verr.  2,  83,  1. 

2°  )  mouvoir  qqclie  sur  place,  agiler,  remuer,  se- 
cotter,  cxciter,  soulever,  etc.  (le  ptits  souvent  poit. )  : 
Lapideus  suui,  commovere  me  miser  non  audeo,  je  suis 
petrifii  ,  je  n'ose  faire  un  mouvement  ,malheureux\ 
Plaut.  Truc.  4,  3,  44.  Magni  commorunt  aequora 
venti ,  les  vents  ont  souleve  lesflots,  Lucr.  2,  766.  < — • 
alas,  agiter  les  ailes ,  Virg.  JEn.  5,  217;  cf.  Penna 
commota  volucris,  Sil.  6,  5g.  Parmae  eommotas  so- 
nuere ,  Senec.  Agam.  633.  —  Quis  sese  commovcre 
polest  cujus  ille  (sc.  Roscius)  vilia  non  videat?  qui 
peut  remuer,  bouger,  faiie  un  pas,  itn  mouvement, 
un  geste  sans  quil  (  Roscius  )  ne  remarque  ses 
defauts?  Cic.  De  Or.  2,  57,  233. 

II)  aufig.  :  A)  (d'apres  le  n°  I,  1 )  :  Nunc  commi- 
nus  agamus,  experiamurque  si  possimus  comua  com- 
movere  disputationis  tuse,  te  forcer  a  reculer,  te  re- 
pousser,  te  refouler,  propr.  ebranler  les  ailes  de  ton 
argumentation,  t.  teclm.  milit.,  Cic.  Divin.  2,  10,  fin. 
Si  convellere  adotiamur  ea  quae  commoveri  non  pos- 
sunt ,  des  cltoses  qui  ne  sauraient  meme  etre  ebran- 
lees ,  id.  De  Or.  2,  5i.  <~  omnrum  parricidarum  tela, 
attirer  sur  soi  les  traits  de  tous  les  parricides ,  id. 
Planc.  37,  90.  —  B)  (cVapres  /e  n"  I,  1)  faire  sortir 
qqn  physiquement  ou  moralement  de  son  iqui/ibre, 
de  son  assiette ,  le  secouer  physiquement  ott  morale- 
ment ,  emouvoir,  attaquer,  rendre  matade ,  pioduire 
un  derangement  (rare,  mais  tres-c/assiqtte)  :  Af- 
flanturalii  sidere,  alii  commoventurstatis  temporihus 
alvo,  nervis ,  capite ,  mente,  d'autres  iprouvent,  a  dc 
certaines  ipoqttes ,  des  derangements  dc  ventre ,  des 
maux  de  nerfs ,  de  tete ,  des  perturbations  d'esprit , 
Plin.  2,  41,  41.  Perleviler  commotus  fuerat....  (  pos- 
tea)  eum  vidi  plane  inlegrum,  Cic.  Qu.  Fr.  2,  6. 
Bacchi  sacris  commola,  un  poete  dans  Cic.  Divin.  1, 
'J6,fin.  Commolus  hahehitur,  i.e.  mentecaptus,/o«, 
endelire,  Hor.  Sat.  2,  3,  209;  cf.  commola  mens, 
esprit  derange,  toque,  id.  ib.  278;  Plin.  36,  21,  40, 
et  commotus  tneute,  atteint  de  dimence,  Plin.  23,  1, 
16.  —  Dormiunt  :  pol  ego  islos  commovebo ,  jc  les 
ferai  sortir  dti  repos,  je  les  remuerai,  les  secouerai, 
les  evetllerai  bien,  Ter.  Heaut.  4,  4,  8.  Porticus  haec 
ipsa  et  palxstra  et  tot  locis  sessiones  gymnasiorum 
et  Graecarum  disputationum  memoriam  quodammodo 
commovent,  Cic.  De  Or.  2,  5,  20,  ebranlent  la  me- 
moire,  la  soulevcnt  cn  qq.  sorte  ( image  empruntee  a 
la  mer;  cf.  n°  1,2,  etptus  bas,  n°  2,  h).  —  Bienfreq. 

1°)faire  sortir  qqn  dc  son  equilibre,  de  son  assictte, 
sous  /e  rapport  de  la  dtsposition  d'espril,  emouvoir, 
excitcr,  secouer,  inqttieter,  tourmenter,  agiter,  etc. : 
a)  avec  Vabl.  :  Commorat  hominem  lacrimis,  Vavait 
<:mu  par  ses  larmes,  Turpil.  dans  Non.  278,  2;  de 
memc  nimia  longinquitate  locorum  ac  desiderio  suo- 
mni  coinmovebatur,  il  ne  laissait  pas  d'elre  sensiblc 
a  Veloignement  de  sa  patrie  el  au  rcgret  de  ta  famitle, 
Cic.  Manil.  9,  23.  <~  aul  lihidine  aliqua  aut  metu, 
id.  Off.  1,  29,  102.  <~  ejusdem  miseriis  ac  periculis, 
etre  emu  de  ses  ma/henrs  el  de  ses  perils,  ia.  Fontej. 
16,  ftn.  <~  Anlonii  ludis,  id.  Hfitren.  19,  40.  <^<  et 
amore  fraterno  el  existimatione  vulgi,  Cn-s.  B.  O.  1, 

20.  <~  affeclihus,  emouvoir  par  les  passioi  1,  Qtiintit. 
Inst.  9,  4,  4.  <~  docla  voce,  tottche,  sdditit  pai    cttle 


dotte  voix,  id.  ib.  2,  [6,  9.  00  cujus  alrocitatc,  id. 
ib.  6,  1,  3s,  etc.  —  Vix  sum  apud  me ,  ila  animiis 
commolu'st  metu,  Spe,  gaudio,  je  ne  me  possede pltts, 
tant  mon  lime  est  eniue  de  crainte,  d'espoir  et  ile  joie, 
Ter.  Andr.  5,  4.  34-  Quo  gcnerosior  celsiorque  est 
(  aiiimus),  hoc  tnajnrihiis  velut  organis  commovetur, 
Quinlit.  Inst.  1,  2,  3o.  Commota  vehementi  metu 
mens,  Lucr.  3.  i53,  et  beatic.  d'autres.  —  (3)  absol.  : 
Commoral  omncs  nos,  Ter.  Pliorm.  1,  2,  5i.  Nihilme 
clamor  iste  commovet,  sed  consolatur,  ces  cris  ne  me 
troitbleiit point,  ils  mc  consolent,  (ic.  Rabir. perduell, 
6.  Si  quos  adversum  pradium  et  fuga  Gallorum  com- 
moveret,  Ca*s.  B.G.  1,40.  In  commovendis  judiciis, 
Cic.  Dc  Or.  2,  45,  189;  cf.  commotus  ab  oratore  ju- 
dcx,  Quintil.  Inst.  6,  2,  7.  Qui  me  commorit  flehit, 
malhetir  a  ce/ut  qui  m ' ecltatiffera  la  bile,  qiti  m'irri- 
tera!  Hor.  Sat.  2,  1  ,  45.  Neptunus  graviter  commo- 
tus,  vivement  emu ,  trottb/e,  irrile,  Virg.  JEn.  1,  126. 
In  hac  commotus  sum,  ette  ma  jete  dans  un  grand 
trotible  ,  c.-a-d.je  hriile  d'amour pottr  elte,  Ter.   Eun. 

3,  5,  19.  —  Domo  ejus  omnia  ahstulit  quaepaullomagis 
animum  cujuspiam  aut  oculos  possent  commovere  , 
lenter  les  yettx ,  seduire  la  vite ,  Cic.  Verr.  2,  2,  34. 
Commovendos  esse  ducendosque  animos  imperitorum, 
Qtiinlil.  Inst.  11,  10,  5o.  —  b)  en  parlant  d'un  mott- 
vement  passionne  :  provoqtter ,  produire ,  faire  naitre, 
exciter,  eveiller,  causer  :  Idque  minutatim  vilam  pro- 
vexit  in  altum,  El  helli  magnos  commovit  funditusxs- 
tus,  a  souleve profondement  les  vagucs  de  la  discorde, 
allume  les  fureurs  de  la  guerre,  Lucr.  5,  1434  ;  cf.r^ 
tiiiiiulliiin  aut  hellum,  Cic.  Verr.  2,  5,  8.  Mon  prius 
stim  conattis  misericordiam  aliis  commovere  quam 
misericordia  sum  ipse  captus,yV  n'ai  point essaye  d'e- 
monvoir  la  compassion  des  autres  avant  de  melre 
senti  moimeme  touclte  de  compassion,  id.  De  Or.  2, 
47,  ig5;  cf.  o^  miseralionem,  Quintil.  Inst.  6,  1,  46; 
10,  i,64.<~  magntim  etacerhumdolorem,/<i/re  naitre 
une  vive  et profonde  douleur,  Ctc.  Verr.  2,  4,  vi,fin. 
r^>  invidiam  aliquam  in  me,  susciter  quelqtte  Itaine 
contre  moi,  id.  Phil.  3,  7,fin.  <~  summum  odium  in 
eum,  exciter  une  liaine  profonde  contrelui,  id.  Invent. 
1  ,  54,"  io3.  <~  hilem,  remuer,  ecliattffer  la  bile,  ex- 
citer  la  colere ,  id.  Att.  2,  7,  2.  <~  multorum  non 
mododiscendi,  sedetiam  scribendi  studia,  id.  N.  D.  1, 

4,  8.  <~  affeclus,  emouvoir  les  passions,  Qitintil.  Inst. 
i,proa:m.  §  6;  5,  8,  3 ;  cf.  affectus  vehementer  com- 
motos  (  opp.  a  lenes),  id.  ib.  6,  2,  9.  —  De  la 

commotus,  a,  um,  Pa.  —  1° )  (d'apres  le  n"  I,  2 ) 
mis  en  mouvement,  ebranle,  remue,  agite ;  mal  assure, 
cJiancelant,  incertain ,  qui  n'a  pas  de  repos  :  <~  aes 
alienum,  dettes  aitxquelles  on  a  touclte,  remuees  (par 
des  remboursements),  Tac.  Ann.  6,  17.  <~  genus  (di- 
cendi)  in  agendo,  action  cltateiireuse,  pleine  demou- 
vemcnl,  d'animation,  Cic.  De  Or.  3,  9.  —  2°)  (  d'aprcs 
le  n°  II,  2)  emu ,  excite  :  Neptunus  graviler  commo- 
lus,  vivement  inite,  Virg.  JEn.  1,  126.  Quid  ?  ipsa 
actio  polesl  esse  vehemens  et  gravis  el  copiosa ,  nisi  est 
animus  ipse  conimolior?  si  Vdme  n  est  elle-meme  forte- 
mcnt  cmue,  Cic.  Divin.  1,  37.  Drusus  commotior  (  plus 
ardent,  pttts  impetueiix  )  animo,  Tac.  Ann.  4,  3;  cf. 
commotus  ingenio,  id.  ib.  6,  45.  Commoto  similis, 
comme  un  homme  irrite,  emporte,  Stiet.  Aug.  5 1 ;  cf. 
id.  Tib.  5i.  Commotus  habehitur,  on  le  prendra  pour 
unfoti,  pour  un  cerveau  derange ,  Hor.  Sat.  2,  3,  208. 

—  Le  sitperl.  ct  Vadv.  ne  paraissent  pas  se  rencontrer. 
«■  COMMUGENTO  convocanto,  ».  Fest.  p.  5o. 
commulceo  ,  ere ,   v .   a.  ( trcs-rare   et   le  plus 

souvent  poster.  au  siecle  class. ),  cajoler,  flatter  beatt- 
coup  :<-»jpuerum  trepidantem,  Appul.  Met.  9,  p.  229. 

—  b)  au  fig.  flatter,  cliarmer  ( les  sens  )  :  <^>  narium 
sensus ,  flatter  Vodorat,  Arnob.  7,  p.  a33.  <~  aures, 
charmer  Vorcille,  id.  1 ,  p.  35.  <v  sensus  judicum  ho- 
noriftcis  sententiis,  flatter  le  sentiment  dcs  juges,  se 
concitier  leur  estime  par  des  pensees  qui  les  Itonorent, 
Tiron  dans  Gelt.  7,  3,  l3. 

*  commulco,  are,  v.  a.,  maltraiter ,  frapper 
violemment  :  <~  se  ictibus,  Appul.  Met.  8,  /7.214,  3o. 

<'Oinrau.lt  iplicatus,  a,  um,  multiplieavec,  Boeth. 
2,  Geom.  p.  12  t6. 

commuualis,  e,  adj.,  qtti apparlient  a  une  com- 
mune,  communal :  <~  loca,  Aggcn.  Vrb.p.  41,  Goes. 

commundo,  atum,  are,  1.  v.  a.,  ncttoyer  com- 
pletement ,  tout  a  fait,  ecttrer  ( tris-rare  )  :  ~  vasa  , 
Coltim.  ia,  18,  3.  Mulier  ex  somno  statim  ornata,  non 
tatnen  commundala,  Ulp.  Dig.  34,  2,  a5,  §  10. 

communicitbilis,  e,  adj.,  qui  peut  etre  commu- 
niqttc,  commitnicable,  Hoetlt.  in  libr.  de  interpr.  ed. 
sec.  p.  340. 

«■«iiiiiifniioiibili  t«-r,  "'/'  .  reciproqitement,  iiit.- 
).aS  ,  vicissim  ,  Boetli.  Aiistot.  Analyt.  post.  1 ,  5  , 
/'.  526. 


COMMUNICARMJS  (di.-s)  quo  omnihus  commu- 
nicabalur,  four  dant  lequel  <m  offait  aux  duuz  un  sa- 
crifice  commun,  Paul.  Diac.  p.  220,  19,  ed.  Mull., 
voy.  rAwnicui.ARis. 

communicutio,    onii,  /;  [communico]   ( plu 

sieursfuis  dans  Ciceron,  ailleurs  tres-rare  ) l")  ac- 

tion  de  communiquer ,  de  faire  part,  communication 
Largilio  et  communicalio  civilatis,  udmission  au  droit 
de  cite,  extension  donnee  d  ce  droit,  Cic.  Balb.  i3, 
3(.  Conjunctio  inter  homines  homiutim  ct  quasi  quae- 
dam  societas  et  commiiuicatio  utilitatum,  une  sorte  de 
societe  et  de  commttnaute  (finterets,  id.  Fin.  5,  23, 
65.  <~  consilii,  action  de  faire  part  de  ses  vues,  de 
ses  projets,  id.  Fam.5,  19.  ~suavissima  sermoniste- 
cum ,  doux  entretien  avec  toi,  id.  Att.  1,  17,  6.  <~  cri- 
minis  cum  plurihus,  action  d'impliquer  pltisieurs  per» 
sonnes  dans  unememe  accusation,  Tiron  dans  Getl.  7, 
3,  14.  —  <~  nominum,  c.-d-d.  denominalion  scmblable 
de  plusieurs  objets  ,  Plin.  24,  14,  80.  —  b)  t.  de 
rliet.  :  communication,  figureide  rliet.  :  —  Maxol- 
vtoTi;  ,  d'apris  taquelle  on  se  tourne  vers  tes  auditeurs 
et  les  fait  assister  en  qq.  sorlc  a  Vinstruction,  d  Vexa- 
men,  Cic.  De  Or.  3,  53,  5o4;  Quintil.  Inst.  9,  1,  3o  ; 
9,  2,  20  et  23.  ~  fractionis  pauis,  communion,  partage 
de  ta  fraction  dtt  pain  ;  Hier. 

communlcativus,  a,  um ,  —  p.£ta5&Tix6;, 
propre  d  communiquer,  communicatif,  Boetlt.  Arislot. 
Analyt.  prior.  2,  28,/»,  52 1. 

ciimmunicator,  oris,  m.  [communico],  — 
1  °)  cellti  quifait  participer  d,  quifait  part  de  :  r^>  rei 
familiaris,  Arnob.  4,  sub  fin.  —  2°)  qui participe  a 
qqclie,  qui  aparld,  parlicipanl  de  :  i^>  ecclesiasticae 
communionis,  Tcrttil/.  Ptidic.  22. 

1.  communicatus,  a,  um,  Fartic.  de  commu- 
nico. 

2.  communicatus,  iis,  m.  \  comns«inico] ,  action 
de  participer,  communaute ,  communicatton  :  <~  na- 
turae  inter  se,  Appttl.  De  Deo  Socr.  p.  44. 

COMMUNTCEPS,  ipis,  m.,  ne  dans  le  meme  mu- 
nicipe,  Inscr.  Grttt.  68,  3;  Orelli,  inscr.  3062. 

communlco,  avi,  atum,  are,  1.  v.  a.  (autre 
forme,  dip.  :  conununicati  sint  =  communicaverint, 
Liv.  4,  24). 

1°)  d  loutes  les  periodes  dc  la  languc  :  partager 
qqcbe  avec  qqn,  et,  comme  en  franc.,  en  donnant 
aussi  bien  quen  recevant. 

A)  en  donnant  :  parlager  qqclie  avec  qqn  ,  liti  com- 
muniqiier  qqclte  ,  partager  avec  lui ,  lui  jaire  parl  de  , 
repartir  entre  soi ;  se  dit  surtout  freq.  des  communica- 
tions  orales  (voy.  ta  suite)  (tres-freq.);  se  construit 
ordin.  :  1 — <  aliquid  cum  aliquo,  mais  aussi  inter  ali- 
quos,  alicui ,  aliquem  aliqua  re,  cum  aliquo  de  aliqua 
re  et  absol.  :  —  a)  aliquid  cum  aliquo :  Quod  facieu- 
dum  est  omnibus,  ut,  si  quam  praestantiam  virtulis, 
ingenii,  fortunae  conseculi  sunt,  impertiant  ea  suis 
cummunicentque  cum  proximis ,  et  en  fassenl  parl  d 
leurs  proches,  Cic.  Lal.  19,  70.  De  meme  :  Vobis- 
cum  Africanus  hosttum  spolia  et  praemia  laudis 
communicavit ,  VAfricain  a  partage  avec  vous  les  de- 
pottilles  de  Vennemi  et  la  gloire  dtt  triomplte,  id.  Verr. 
2,  5,  47.  r**j  furta  henignissime  cum  quaestore  suo, 
partager ses  vols  tris-geuereusement  avec son  questeur, 
id.  Divin.  in  Ctxcil.  11.  ~  civitatem  noslram  vo- 
biscum,  Liv.  23,  5.  <~  causam  civium  cum  servis 
fugitivis,  Sall.  Catil.  56,/«.  At  sua  Tydides  mecum 
communicat  acta,  i.  e.  me  socium  sumit  actorum, 
Ovid.  Met.  i3,  23g.  <~  cousilia  cum  aliquo,  faire 
cause  commune  avec  qqn ,  lui  faire  part  de  ses  vues, 
delibirer  ensemb/e ,  se  concerter,  Coes.  B.  G.  6,-  2, 
Herz.;  Liv.  6,  11;  28,  28;  Suet.  Calig.  56;  cf.  la 
suite  n°  |3  et  e.  —  Quae  cura  (doloris  tui)  non  cum 
illis  communicabitur,  sed  ad  te  ipsum  proprie  refere- 
tur,  ce  souci  ne  s'appliqttera  point  d  ettx,  ne  sera  pohtt 
etendu  d  eux,  Cic.  Fam.  5,  16,  5.  Applique  au  dis- 
cours  :  Nihil  mihi  nunc  scito  tam  deesse  quam  ho- 
minem  eum  quocum  omnia  quae  me  cura  aliqua 
afficiunt  una  communicem,  sache  qite  rien  ne  me 
manque  tant  quun  ami  a  qui  je  puisse  faire  part  de 
tout  ce  qui  m'interesse  ou  me  preoccupe,  Cic.  Ait.  1, 
18;  de  meme  id.  De  Or.  1,  i5,  66;  Rosc.  Am.  40; 
Cces.  B.  G.  6,  20,  et  pass.  (Pompeius)  mecum  saepis- 
sime  de  te  communicare  solet ,  a  coutume  de  me  parler 
de  toi ,  id.  Fam.  1,  7,  3;  de  meme  id.  ib.  4,  4,  fin.; 
Suet.  Tib.  18.  —  (3)  aliquid  inter  aliquos  .- Q1111111  de 
societate  intcr  se  mulla  communicarent ,  sentrete- 
naient  longuemcnl  dc  leurs  interets  communs,  Cic. 
Qitint.  4,  i5;  dc  meme  id.  Fam.  i5,  i4(  2;  11,  27, 
2.  Commtinicalo  inler  se  consilio,  apres  s'etre  com- 
miinique  lettrs  vues,  Liv.  8,  25  (  cf  n"  a).  —  Quaedam 
ex  ma\imis  officiis  iiiter  liberlinos  eqiiitesque  rom. 
communicavit,  repartit  egalement  entrc  les  flis  d'aj- 
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francliis  et  les  chevaliers romains quelqttes-itncs  des  pliis 
grandes  charges  de  i Etal ,  Suet.  Domit.  7.  —  y)  ali - 
cni  aliquid  (  dans  ce  sens,  a  iexception  de  Cisar,  seul. 
da/is  /<•  lat.  des  bas  temps)  :  Adhibito  Libone  et 
L.  Lurceio...,  qtiibus  conimunicare  de  maximis  1  «ibus 
Poinpciiis  consuerat,  </ue  Pompee  avait  coutume  de 
considter  sur  les  queslions  les plus  graves,  Ctns.  B.  C. 
3,  18,  Oudend.a.  cr.  lis  omnium  doniiis  patent  vic- 
lusi|iie  coiiimunicalur,  toutes  les  maisons  lettr  sont  011- 
vertes,  ils  ont  leur  place  a  toutes  les  tables,  id.  B.  G. 
6,  23,  fin.  Neque  iis  petenlibin  jus  redditur,  neque 
honos  ulluscommunicattir,  id.  ib.  6,  i3,  Herz.  ~  re- 
gionem  sibi,  Memert.  Paneg.  Maxim.  10.  ~  judicia 
senatui  el  equitibus  romaiiis,  Ascon.  Cic.  Pis.  3o/, 
g\.  —  *  S)  aliquem  aliqua  re  :  Communicabo  te 
semper  mensa  mea  ,  je  partagerai  toujours  ma  table 
avec  loi,  Plaut.  Mil.  gl.  1,1,  5o.  —  £)  absol.  : 
Nonne  prius  coinmunicalum  oportuil?  ne  devait-il pas 
me privenir ?  *  Te.r.  Andr,  1,  5 ,  4.  Neque  lioc  partiendae 
invidie,  sed  communicanda:  laudis  causa  loquor,  Cic. 
Sul/.  3,  9.  Nam  et  secundas  res  splendidiores  facit 
amicitia  et  adversas  partiens  comniunicansque  levio- 
res,  et  en  parlageant  iadversiti  elle  la  rend  plus  li- 
gire ,  id.  Lcel.  G,fin.  Nonnumquam  communicantes 
aliquid  iuexspectatum  subjungimus,  *  Quintil.  Inst. 
9,  2,  22.  Consilia  coinmuuicant,  Cas.  B.  C.  2,  i\,fin.; 
cf.  Sall.  Calil.  18,  5.  Ul  per  singiilos  lectos  licitatio 
tieret.  et  seu  jactura  seu  liicrum  conimunicaretur,  qiiil 
se  faisait  a  cltaque  table  une  licitalion,  et  que  les  con- 
vives  partageaient  la  perte  el  le  gain,  Suet.  Aug.  75, 
fin.  Formicae  (utapes)  communicantes  laborem,  tra- 
vaillant  en  commun,  se  partageant  le  travail,  Plin.  1 r, 
3o,  36. 

2°)  metaph.  en  parlant  de  choses  :  <~  aliquid  cum 
aliqua  re  :  joindre  deux  clioses  dans  la  meme  propor- 
tion,  riunir  par  parties  igales,  mettrc  en  commun  une 
chose  (igale)  avec  une autre  :  Yiri,  quantas  pecunias 
ab  uxoribus  dotis  nomine  acceperunt ,  tacitas  ex  suis 
bonis,  aeslimatione  facta,  cum  dolibiis  comuiuiiieant , 
autant  les  maris  ont  recit  d'argent  dc  leurs  ipouses  a 
titre  de  dot,  autanl  ils  mettent  de  leurs  prnpres  biens , 
apres  estimation  Jaite ,  en  commuiiauli  avec  cette  dot, 
Ctxs.  B.  G.  6,  19.  Privabo  polius  illum  debito  tesli- 
monio  quam  id  cum  mea  laude  commiiiiicem  ,j'aime 
mieux  lepriver  d'un  hommagc  qui  lui  cst  du  que  d'y 
me/er  le  souvenir  de  mon  propre  merite,  Cic.  Acad. 
2,  i, ,  fin.  Modo  vestri  facli  gloriam  cum  mea  laude 
communicet ,  pourvu  que  la  gloire  devolre  aclion  re- 
/aillisse  atissi  surmoi,  id.  Fani.  12,  2. 

3°)  dans  lc  lat.  des  bas  temps  :  < — >  cum  aliquo  011 
alicui ,  communiqiter,  Jrayer  avec  qqn  ,  avoir  des  raji- 
ports  avec  un  injirieitr  :  Ne  cum  percgrinis  commu- 
nicarent ,  i/s  les  cmpechirenl  de  commtiniquer  avec  des 
etrangers,  Juslin.  345,  2,  i5  (oii  d'aulres  liscnl  convi- 
\ereut,  peu  class.  en  cc  sens).i — <malis,  avoir  commerce 
avecles  mec/tants ,  Augustin.  Ep.    162. 

B)  en  recevant  :  partager  qqc/tc  avec  qqn,  prcndre, 
avoir  part  a  (de  meme  tris-classiqtie)  :  —  o)  aliquid 
cum  aliquo  :  Nunc  egn  te  quaeso  ut  me  opera  et  con- 
silio  juves,  Communicesque  banc  mecum  meam  pro- 
vinciam  ,  je  te  prie  de  maider  dc  les  consrils  et  de  les 
services  et  de  t  associer  a  moi  pour  cetlc  ajjdire,  Platit. 
Trin.  1,  2,  i53.  De  mttmc  ~  inimicitias  mecum  , 
epouser  mes  inimities,  Cic.  Eam.  i5,  21,  2.  < — <  pro- 
vinciam  cum  Anlonio,  parlager  avec  Antoine  ie  gou- 
vernement  d'une  province  (d'atttres  liscnt  commutare, 
echangcr),  id.  Pis.  2,  5.  Qui  sibi  cum  illo  ralionem 
communicatam  putat,  croil,  s'imagine  atwir  tout  en 
commun  avec  lui ,  que  tout  est  commttn  entre  eux,  id, 
Rosc.  Am.  49,  142;  cf  ib.  48,  140;  de  mime  Duocri- 
niina,  qua?  cum  liis  civilalibus  C.  Verri  communicata 
sunt ,  id.  Divin.  in  Ccecil.  4,  14;  cf  id.  Verr.  2,  5,  2, 
Zumpt;  el  :  Sibi  communicalum  cum  illo,  uon  adem- 
ptum,  imperium  esse,  Liv.  12,  27.  —  (})  absol. :  Primo 
Cerialis  labores  modo  et  discrimina,  niox  et  gloriam 
communicabat,  et  d'abord  associe  settlement  aux  tra- 
vaux  et  auxperils,  il  le  fut  bientot  a  la  gloire,  Tac. 
Agr.  8.  —  f)  alicui  (lat.  des  bas  temps)  :  <~  altari 
Cbrbti,  communier,  approcher  de  iatilel  de  J.-C, 
Augustin.  Ep.  162.  ~  peccatis  alienis ,  partager  les 
peches  des  autres,  id.   contra  Crtseon.  3,  36. 

II)  dans  Tertullien,  d'apris  communis,  n"  1  :  rendre 
commun  ,  c.-a-d.  rendre  bas ,  vd,  avilir,  degrader, 
souilier  :  Qnae  ore  prolata  communicant  hominem , 
lesparoles  qui ,  prononcees ,  soitillent  un  homme,  Ter- 
tull.  Spect.   17;    de  meme  Patienl.  8. 

1.  coiiiinfiuio,  ivi  ou  ii,  iium,  ire,  4.  v.  a.,for- 
tifier,  entourer  deremparts,  relrancher  de  tous  lescd- 
les  (  tres-classique  )  :  <~  castella,  fortifier  des  p/aces, 
Cais.  B.  G.  1,  8;  Nep.  A/cib.  7,  4.  ^,  castra ,  un 
ramp,  Cies.  B.  G.  5,  47;  Liv.  2,  32;  21,  3a ;  42, 
DICT.     LAT.-FR. 
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58.  r^>  loca  castellis  idonea,  Nep.  Milt.  2,  1.  ~  hi-  1 
bernacula,  Liv.  22,  32.  ~  praesidium,  itne  positton, 
id.  2,  49.  <~  tlimulum,  Cirs.B.  C.  1,  43.  —  *  b)  att 
<%.,  fortifier,  affermir  :  ~  auctoritatem  aula-,  affer- 
mir,  conso/ider  (e  pouvoir  de  la  cottr,  Cic.  Fam.  i5, 
4;  cf.  aula,  n°  ?.,  a. 

2.  commiinio,  onis,/.  [conimunis],  communaitte, 
association ,  participation  ega/e  a  qqche  (plusieursfois 
dans  Ciceron,  ailleurs  rare)  :  Cenus  est  id  quod  sui 
similescommunioneqiiadam,  specieautem  differentes 
duas  aut  plttres  complectitur  partes,  le  gcnrc  est  ce 
qui  renfermc  dcux  parties  ,  ou  davantage ,  semblables 
cntre  elles  par  un  caractere  commttn  ,  mais  differenles 
par  quelqtic  cliose  de  particulier,  Cic.  De  Or.  1,  42, 
1 89.  Inter  quos  cst  communio  legis,  inter  eos  com- 
munio  juris  est,  la  oit  il  y  a  communautede  loi  il  y 
a  communauli  dc  droit,  id.  Leg.  1,  7,  2  3.  <^<  sangui- 
nis,  lien  dusang,  id.  Rosc.  Am.  22,y?/<\<^-<literarum 
et  vocum  ,  langue  et  ecrilure  communes ,  id.  Tusc.  5, 
2.  r^j  mtiiioiiis,  convcrsation,  echangc  de  paroles , 
* Suet.  Aug.  74.  < — '  parielis,  mur  mitoyen,  mitoyennete 
des  murs,  Tac.  Ann.  i5,  43.  ~>  vicloriae,  id.  ib.  12, 
19.  r^j  juris,  Cic.  Rep.  2  26.  Fortuuas  meas  ac  libero- 
lum  meorum  in  communionem  tuorum  temporum 
conluli ,  dans  lon  malheur,  j'ai  partage  avec  toi  ma 
fortune  et  celle  de  mes  enfanls,  id.  Mil.  37,  _/?/<•.  <~ 
beneficiorum ,  praemiorum,  civitatis,  admission  a  par- 
tager  les  privi/eges,  lcs  recompenses ,  le  droil  de  cite, 
id.  Balb.  12,  29.  <^/  visorum,  confusioii  dcs  represen- 
talions,  des  images,  id.  Acad.  2,  14,  44.  < — >  in  pristina 
manere,  maintenir  leur  associalion  primitive,  id.  De 
Or.  3,  19,  72.  r^j  sagariam  inire,  s'associer  pour  /a 
confection  et  la  vcnle  des  manteaux,  Ulp.  Dig.  17,  2, 
52.  —  2°  )  lat.  d'eglise  :  communion  de  1'Eglise  clire- 
tienne,  Sulpic.  Sav.  Hist.  Sacr.  2,  45;  37;  Augttstin. 
in  Psalm.  57,  n"  i5.  De  la  aussi  —  h)  communion 
(  sacrement) ,  la  sainte  table  :  <~  sancli  allaris,  Au- 
gust.  Ep.  54,  6. 

coinmunls,  e,  adj.  [munus;  dans  le  senatus  -con- 
sit/te  de  Bacch.  il  est  ecril  comoinis],  qui  appartient 
a  p/usieurs  ou  a  tous,  commun,  public,  general  (  opp. 
a  proprius, propre,  particulier  a  un  seul:  «  Quod  com- 
mune  cum  alio  est  desinet  esse  proprium ,  »  Quintil. 
Inst.  7,  3,  24;  cf  id.  ib.  2,  4,  40;  7,  1,  28;  8,5,  6; 
10,  1,  16;  12,  10,42;  12,3,  nvoy.  aussi  la  suite); 
de  meme  oppose  a  singularis :  Sunt  quaedam  in  te  sin- 
gnlaria ,  quae  in  nullum  hominem  alium  dici  neque 
convenire  possint  :  quaedam  tibi  cum  multis  commu- 
nia,  vous  avez  commis  des  crimes  qui  liappartiennent 
qiia  votis ,  qui  ne  peuvcnt  convenir  qu'd  vous  ,  qtti  ne 
peuvent  e'tre  imputes  a  nui  autre  homme :  it  en  est  qui 
vous  sont  communs  avec  d'autres,  Cic.  Verr.  2,  3,  88, 
extr.;  de  meme  id.  Sul/.  1  ;  Fam.  1,  g,  4-  (  tris-freq. 
a  toutes  les  pcriodes  dans  tous  les  styles )  :  Solae  (apes) 
communes  natos,  consortia  tecla  TJrbis  habent,  des 
pelits  communs,  une  demeure  commune,  Virg.  Georg. 
4,  i53;  cf.  :  jamque  vale  et  nati  serva  communis 
amorem,  de  notre  enfant  commun,  id.  JEn.  2,  789.  ~ 
Dii,  divinites  communes ,  id.  ibid.  12,  n8;  de  meme 
r^j  deus,  id.  ibid.  8,  275.  —  Quo  res  cumque  cadent, 
uniim  et  commune  periclum  ,  Unasalus  ainbobuserit, 
1111  merne  et  commtin  peril,  id.  ib.  2 ,  709.  Velus  verbum 
hoc  quidem  est  :  Communia  esse  amicorum  inter  se 
omnia,  quenire  amis  toitt  est  commun,  Ter.  Ad,  5,  3, 
18.  r*j  vinea  vulpibus  el  hominibus,  la  vigne  possedee 
en  commun  par  les  hommes  et  les  renards,  Varro,  R. 
R.  1,  8,  5.  <~  sepulcrum  Asiae  ^Etiropaeque  Troja, 
Troie,  le  commun  lombeau  de  1'Asie  et  de  1'Europe, 
Catu/l.  68,  89.  Is  fuit  ei  cum  Roscio  communis, 
Cic.  Rosc.  Com.  10;  cf  Salluste  :  Alterum  nobis  cum 
dis,  alterum  cum  beluis  commune  esl,  itiu  nous  est 
commun  avec  les  dieux,  iatttre  avcc  les  brutes,  Sall. 
Catil.  1,  2.  Per  haruspicem  communemque  affinem, 
Nep.  Timol.  1,  4,  etc.  —  Vititim  commune  omnium 
esl,  Ter.  Ad.  5,  8  ,  3o;  cj.  Ciceron  :  Id  quidem  non 
proprium  senectuiis  est  viiium ,  sed  commune  valetu- 
dinis,  ce  defattt  liest  point particu/ier  a  /a  viei/lesse,  il 
cstcommun  a  lamaladie,  Cic.  De  Senect.  n,  35.  < — < 
sepulcrum  rerum,  Lttcr.  5,  260.  (Corpora)  coinmu- 
nibus  inter  se  radicibus  haerent,  <</.  3,  326;  5,  555. 
Communis  imperii  (  i.  e.  romani )  fines,  les  bornes  de 
icmpire  romain,  Cic.  Balb.  5,  i3;  cf  <~  Hbertas, 
id.  Sest.  1.  r*t/  in  salute  reficienda,  le  salut  de  tous , 
id.  ib.  6,  fin.  r^j  utilitas,  iinteret  commttn,  le  bien 
pitblic,  Nep.  Alcib.  4,  6.  <^<  jns  gentium,  le  droit  des 
gens,  commun  atoutes  les  nations,  id.  Them.7,  4,  etc. 
<~  vitae  ignarus,  qtti  ne  sait  pas  vivrc,  etranger  d  la 
vie  commune,  Cic.  Phil,  2,  4  ;  de  mcme  :  r^>  scnsu  ca- 
ret,  il  manqtie  du  sentiment  des  convcnanccs  ,  de  sens 
commun,  Hor.  Sat.  1,  3,  66,  Heind.;  cf.  Senec.  Benef. 
1,  12  ;  Ep.  5;  io5;  Quinti/.  Inst.  1,  2,  20;  cf.  aussi 
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Communium  lilerarum  cl  polilioris  hilnianitatis  ex 
pers,  elrangerd  tottte  inslruction  ctd  toute  civi/isation 
Cic.  De  Or.  2,  17,  72.  <~  locus,  par  eiiphemisme ,  les 
enjers,  Plaut.  Casin.prol.  lCfi  et pour  :  maison  pub/ique , 
itctt  de  prostitution,  Scnec.  Contr.  1,  2.  Att  plur.  :  <^< 
loca,  places  pubiiques,  Cic.  Verr.  2,  2,  46;  Ftwi.  i3, 
11;  <zk  contraire  :  <~  loci ,  tlans  la  langue  philoso- 
phique  ,  iieux  communs,  sources  d'argumenls,  <c  Cic. 
De  Or.  3,  27,  106;  Or.  36;  126;  »  Quintit.  Inst.  2, 
1,9;  II  ;  5,  i,3;  5,  12,  i5,  c/  bcauc.  d'autres ;  voy. 
locus. — b)subst.  commtinc,  is, ».,  =:  t6'xoivov,  ce 
qtti  est  commun,  chosc  publiquc,  communc,  Etat  : 
Quomodo isle  communcIVJilyadum  vexarit,  la  commune 
des  Milyades,  Cic.  Verr.  2,  i,  38;  de  memc  <~ 
Siciliae,  id.  ib.  2,  2,  46;  5g  ;  63,  fen.  ~gentis  Pelasgae, 
lcs  forccs  reunies  de  ia  Grece,  Ovid.  Mel.  12,7;  cf 
communis  Graccia,  id.  ib.  i3,  199,  et  rcs  communis 
=  respublica,  Sisenn.  dans  Non.  522  ,  17.  —  c)  in 
coiumtine  :  —  a)  en  commun,  potir  im  but,  un  usage . 
un  avantage  public,  commun ,  etc.  :  < — <  metuere, 
craindre  pour  la  chosc  pubtiquc,  Plaut.  Asin.  2,  2, 
20.  r^j  consulere,  consultcr  iiiitiret  pub/ic ,  Ter. 
Andr.  3,  3,  16;  Tac.  Aim.  12,  5.  <~  conferre ,  Cic. 
Qttint.  3,  12;  Invent.  2,  3.  < — •  vocare  honores,  re- 
partir  les  lionneurs  egalement  entre  les  patriciens  et 
les  plebeiens ,  Liv.6,  40.  r^>  profutura,  Quiuti/.  Inst. 
6,  1,  7.  <~  laborare1  (  apes),  id.  ib.  5,  11,  24.  — 
[})  en  generai  (  en  ce  sens  dans  la  prose poster.  a  Aug.; 
il  liest  probabl.  pas  dtt  tout  dans  Cic.) :  < — >  de  jure 
omni  disputandum,  discuter  sur  le  droit  en  gcnera/ , 
Qttintil.  Inst.  7,  1,  49  ;  de  meme  Plin.  17,  1,  1  ;  Tac. 
Gerrn.  27  ;  38  Ji4o,  et  pass.  —  y)  comme  exclamation, 
quand  un  compagnon  de  routc  trouve  qqche  :  part  d 
deux!  a  moi  la  moitie  !  Senec.  Ep.  iicy;Phcedr.  5,7,  3. 

2°)  au  fig.  :  qui  a  des  rapporls,  des  relations  avec 
tout  le  monde,  aui  ne  dedaigne  personne  par  fierti,  aj- 
fable,  accessible,  bienveillant ,  poptdaire  ( il  a  de  l'aj- 
finite  quant  au  sens  avec  comis ,  de  Idfriq.  confondu 
avec  tui  dans  les  manuscrits ;  voy.  comis  )  :  Siniplicem 
et  communem  et  consenlientem...  eligi  (  amicum)  par 
est ,  i/  convient  de  se  choisir  un  ami  simpte,  affable  et 
de  meme  caractire ,  Cic.  Lcel.  18;  de  meme  id.  Fam. 
4,  9.  Hic  sic  se  gerebat  ut  communis  infimis,  par  prin- 
cipibus  viderelur,  sans feerti avec  tes  petits  et  marcliant 
de  pair  avec  les  grands,  Nep.  Att.  3,  1  ;  de  meme 
Eulrop.  8,  5;  cf.  communitas.  —  Comparatif,  Suet. 
Claud.  2i,  Ruhnk.  (al.  comior).  —  Superl.,  Stiet. 
Vesp.  22  (  ou  d'aatrcs  iisent  comissimus ). 

3°)  t.  techn.  —  a)  de  rhit, :  /^  exordium  «  quod 
nihilo  minus  in  banc  quain  in  conirariam  pariem 
causae  potest  convenire,  »  Cic.  tnvenl.  1,  18,  26;  cj. 
Quintil.  Inst.  4,  1,  71;  Cic.  Herenn.  1,  7;  Cic.  De 
Or.  2,  78,  fin.  —  b)  de  gramm.  :  <^j  verbum ,  verbc 
qui,  se  terminant  en  or,  a  la  signification  active  attsst 
bien  que passive,  Gell.  i5,  i3  ;  Prisc.  p.  787,  P.  <~ 
syllaba  =  anceps,  syllabe  commune  (  longue  ou  brive 
a  volonte),Donat.p.  i3$<),  P.;  Charis.p.  i,ib.;  Diom. 
p.  423,  ib.  1 — >  genus,  genre  commtin,  c.-dd.  masculiii 
aussi  bieit  que  fimiitin,  Charis.  p.  126,  P.  et  beatic. 
d'autrcs. 

Adv.  —  1°)  forme  classique  :  communiter,  en  com- 
mun,  enscmble,  conjointement ;  en  commun  avec  d'aw 
tres  ;  communcmenl,  en  giniral  (  tris-friq.  ),  Varro, 
R.  R.  2,  10;  Cic.  Offi  2,  20;  Rosc.  Am.  37;  N. 
D.  2,  48;  Nep.  Pelop.  2,2;  Hor.  Ep.  1  ,  2,  i3;  Ovid. 
Mcl.  6,  262,  ct  beattc.  d'autres.  —  Opp.  d  propiie, 
Quintil.  Inst.  9,  1,  43.  —  *  Comparalif,  Diom. 
p.  480,  P.  —  *  2°)  communitus  :  <~  deos  colere, 
Varron  dans  Non.  5 10,  5. 

communitas,alis,/.  [communis]  —  1°)  com- 
mtinauli,  rapport  commttn  (  tris-friq.  dans  Ciceron 
—  plus  de  vingt  fois  — ,  ailleurs  extremement  rare  )  : 
r^>  nulla  cum  deo  homini ,  il  n'y  a  rien  de  commiin 
entre  Diett  et  ihomme,  Cic.  N.  D.  1,  41,  fin.  <~  con- 
dilionis,  ;equitatis,  legationis  cum  hoc  gladialore,  id. 
Phil.  6,  2.  r^j  et  conjunctio  humana,  les  liens  sociaiu 
qui  unissent  les  hommes,  id.  Off.  1,  44,  r47>  cf-  '"■ 
§  146.  ~  vitae  atque  viclus,  itat  de  ccuxqui  vivent  et 
mangent  ensemb/e,  vie  commune,  id.  Fam,  9,  24,  el 
pass.  —  Quum  omnis  honestas  manet  a  partibus  qua- 
tuor,  quarum  una  sit  cognitionis,  altera  communita- 
tis,  etc,  c.-a-i/.  instinct  social ,  sociabi/iti  humaine , 
Cic.  Off  1,  43,  i52;  de  mime  ib.  1,  43,  i53,  ott  45, 
1 5g.  —  2°  )  (  d'aprcs  communis ,  n°  2  )  affabi/ili , 
condtsccndance,  popularite,  Nep.  Milt.  8,  4. 

coniiiiuiiiter ,  adv.;  voy.  communis ,  adv. , 
n°  1. 

1.  commuiiitus ,  adv.;  voy.  communis,  adv., 
n"  2. 

2.  comiuuiii  tus, ,  a,  um,  Partic.  de  communtu. 
Conimiinium;  voy.  Comineum. 

7« 
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*  commurmiiratio,  onis,  /.  [  rommurinuro  ], 
Iruit  giniral,  murmurt  d'une  assemblie ,  ensigne  dt 
surprise,  d'improbation  ou  d'ap/>robation,    Gell.    i  I , 

commurmuro,  are  (autre  forme  diip.  —  or, 
Varron  dans  Non.  478,  9;  Cic.  Pis.  i5,fin.;  voy.  la 
suite),  v.  n.,  murmurer  sourdement ,  en  soi  011  avcc 
d'autres  (  tres-rare  )  :  Ut  scriba  secum  ipse  commur- 
niuratus  sit  *  Cic.  Pis.  i5,  fin.  Clauso  commurmurat 
ore,  Sit.  i5,  821.  (  Ciconise)  congregatae  inter  se  com- 
murmurant,  Plin,  10,  2 3,  5i. 

commutabilis,  e,  adj.  [commuto  ],  changeant, 
sujetau  ckangement ;  qui  peut-etre  converti,  metamor- 
phosi ;  variable,  pricairc  (plttsieuri fois  dans  Ciciron  et 
iine  fois  dans  Quintilien ;  adleurs  il  ne  se  li  ouve  peut- 
etre  pas  du  tout):  ~  cera...  natura  argenti  et  aeris, 
Cic.  N.  D.  3,  12,  3o.  ^varius,  multiplex  animus, 
esprit  cliangeant,  inconsistant,  et  pour  ainsi  dire  mul- 
tipte,  id.  Lcel.  i5,  92.  ~  vilae  ralio  ,  les  variations 
de  la  vie  ( tes  viciisitudes  des  c/ioses,  des  opinions  ct 
des  sentiments),  id.  Mil.  26.  —  b)  dans  la  rhit.  . 
exordium  >•  quod  ab  adversario  potest ,  leviter  muta- 
tum,  ex  coulraria  parte  dici,  »  exorde  que  1'adver- 
saire  peut  parfaitement  s'  approprier  avec  un  liger 
changement,  Cic.  Invent.,  1  18,  26;  de  meme  * 
Quintil.  Inst.  4,  1,  71. 

commStabiliter,at/c,  =  communirabiliter,  en 
changeant,  en  alternant,  riciproquement,  Boeth.  Aris- 
tot.  Analyt.  post.  2,  f),p.  556. 

commutate,  adv.;  voy.  commuto,  a  lafin. 

coiiiiuiitatio,  onis,/.  [commuto  ] —  1°)  chan- 
gement,  mutation  (  de  bonne  prose)  :<~  annuae  ,  ta  ri- 
voludon  des  saisons,  Cic.  Invent.  1,  34,  5g,cf.  <~tem- 
peslatum  cceli,  les  variations  de  la  tempirature,  id.  Di- 
vin.  1,  42,  fin.  <~  temporum,  id.  Tusc.  1,  28.  ~cre- 
br.-e  iesiuum,  Cces.  B.  G.  5 ,  1 .  ~  ordinis ,  Quintil. 
lnst.  9,  1,  6.  <~  morum  aut  studiorum,  changement 
dans  tes  maiurs  et  dans  les  gouts,  Cic.  Lcel.  21,  77. 
«~  civiles,  rivolutions politiques,  id.  Fam.  1,  12,  4,  ct 
beauc.  d'autres.  —  b)  t.  de  rhit.,  figure  oratoire  : 
opposition  riciproque ,  riversion,  =  avTitxeTaSoXrj 
(  cf.  Quintil.  Inst.  1,  3,  85),  Cic.  Herenn.  4,  28.  — 
*  2°)  ( d'apres  commuto,  n°  2,  b)  en  parlant  de  l'i- 
change  de  paroles,  commuiiication,  entretien,  conver- 
sation ,  C/.  Quadrig.  dans  Gell.  17,  2,  26. 

*  commii  tiitus,  iis,  m.  [commulo  ]  (pour  te  clas- 
sique  rommutatio  ),  changement :  Qua;  paullo  diximus 
aute  In  commutatum  veniunt,  ce  que  nous  avons  dit  un 
peu  plus  haut  sttbit  ici  un  changement,  Lttcr.  1,  795. 

coinmuto,  avi,  atum,  are,  1.  v,  a.  —  1°)  chan- 
ger  complitcment,  enticrement  (  trcs-classique  :  le 
plusfreq.  dans  Ciciron  ;  dans  Quiiitilien  il  ne  se  Irouve 
pas  du  tout )  :  Omnia  migranl ,  omnia  commutat  na- 
tura  et  vorlere  rogit  ,  tout  passe,  ta  naturc  transformc 
toutes  choses,  Lucr.  5,  829;  de  meme  • — >  primordia 
rerum,  id.  1,  5g4.  <~  non  quicquam,  id.  i,  589;  2, 
g36.  <~  signa  rerum,  altirer,  changer  les  marques 
des  objets,  Cic.  Fin.  5,  25,  74.  <~  et  accommodare 
frontem  et  vultum  et  sermonem  ad  eorum  sensum  et 
volunlalem,  changer  son  visagc  et  son  langage  etl'ac- 
commoder  d  leur  volonti,  Q.  Cic.  Petit.  Cons.  11,42. 
•~  vocem ,  changer  iiii  terme ,  le  remplacer  par  un 
autre,  Suet.  Tib.  71.  Quae...  rommutantur  iiuntque 
contraria,  Cic.  Off.i,  10.  <~se,  en  par/ant  defruits  : 
se  gdter,  Varro ,  R.  R.  1 ,  69,  1 .  —  b  )  Au  fig.  :  Ad 
commutandos  animos  atque  omni  ratione  flertendos, 
pour  cltanger  les  dispositions  des  esprits,  Cic.  De  Or. 
1,  5i,fin.  Nihil  eommutantur  animo,  el  iidem  abeunt 
ijin  venerant,  leurs  dispositions  nc  changent  point,  et 
ils  s'en  vont  tels  quils  itaient  veiitts,  id.  Fin.  4,  3, 
fin.  ( Quintus  )  sio  commutatus  est  totus  scriptis 
meis,  a  iti  teUement  milamorphosi  par  mes  ecrits,  etc, 
id.  Att.  16,  6,  2. 

2°)  changer,  ichanger,  troquer  une  chose  avec  une 
autre  (  de  meme  tres-ctassiquc) :  Inter  se  rommutaul 
vestem  ac  nomina,  its  changent  entre  eux  d'habil  et 
de  noms,  Plaitt.  Capt.  prot.  37.  Viu'  commutemus? 
tuam  ego  ducam  el  tu  meam?  veux-tu  que  nous  fas- 
sions  un  troc ,  un  echangc  ?  fepouserai  la  tienne,  et 
toi  la  mienne?  id.  Trin.  1,2,  21.  /~o  locum,  changer 
de  place ,  aller  ailleurs ,  Ter.  Eun.  5,  6,  3.  <~  cap- 
ti\os,  echanger  des  prisonniers ,  Cic.  Off.  i,  i3,  39. 
< — •  vinum  pro  oleo,  echanger  du  vin  contre  de  1'huite, 
Ulp.  Dig.  2,  io,  $,fin.  —  <-o  morteru  cum  vita, 
passer  de  vie  a  trepas ,  Sutpic.  dans  Cic.  Fam.  4,  5, 
3.  <~  gloriam  eonstantiae  rum  raritate  patriae,  sa- 
cnfier  1'amour  de  la  patric  d  la  gloire  de  la  constance, 
Cic.  Sest.  16,  37.  <~  fidem  suam  et  religionem  pe- 
cuma  ,  vendre  d  prix  d ' aigent  sa  foi  et  son  lionnenr, 
id.  Cluent.  46,  129.  —  b)  appliqiie  ait  discours  : 
ichanger  des  paiotrs,  des   propos,  avoir  une  conver- 
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sation,  un  cntretien,  s'entrctenir  (scul.  deuz  Jois  en  | 
ce   stns  dans    Terence ;   cf.   commutalio ,  Ifljl/v 
iiniini  verbum  terum,  Ter.  Andr.  1,  4,  7.  <~  non  tria 
verba  iuter  vos,  ne  pas  iehanger  trois  mots  tntre  vous, 
id.  Phorm.  4,  3,  34.  De  td 

*  commutate,  atlv.,  d'une  manicre  differente , 
en  changeant  de  facon,  differemnient  :  Earndem  rem 
diremus,  non  eodem  inodo  (  nam  id  quidi-m  ulitun- 
dere  auditorem  est/non  rem  expolire),  sed  couimu- 
tate,  Auct.  Herenn.ti,  42,  54. 

1.  como,  mpsi,  mptum,  ere,  3.  v.  n.  [de  la  meme  1 
racine  t/ue  y.O(Aff(D,  <c6u,r) ,  coma  ],  propr.  soigner,  ar- 
ranger,  disposer ;  dans  lapcriode  classique,  tlest  pres- 
que  exclusivement  apptique  au  soin  de  la  chevrture  : 
la  peigner,  farranger,  tresser,  natter,  lisser,  parer  : 
Amica  dumromit  dumque  seexornat,  Plaut.  Stich. 
5,4,  19.  <~  rapillos ,  Cic.  Pis.  11;  Virg.  JEn.  10, 
832.  <~  nilidum  raput,  Tibult.  1,  8,  16.  ~  raput  in 
gradus  atque  anulos  ,friser  ses  cheveux  par  etages  el 
en  bouc/es ,  Quintil.  Inst.  12,  10,  47.  <~  romasacu, 
id.  ib.  2,  5,  ii.  < — '  romas  hasta  rerurva,  Ovid.  Fast.  , 
2,  56o.  <~  capillos  dente  secto,  peigner  ses  cheveiix  : 
(  avec  inie  dent  d' elep/iant  divisee ,  c.-d-d.)  avec  un  I 
peigne,  Martial.  83.  12.  —  Applique  d  /a  personne, 
peigne  011  pare  :  Pueri  piaecincti  et  compti,  Hor.  Sat. 
2,  8,  70.  Lougas  compla  puella  romas,  Ovid.  Am.  1,  \ 
1,,  20.  Sacerdos  fronde  super  galeam  et  felici  comptus 
oliva,  pare  de  feudlage  et  de  rameaux  d'o/ivicr  par- 
dessus  son  casque,  Virg.  JEn.  7,  751.  Rami  vitta 
compti,  branches  ornes  d'une  bandelctte ,  id.  ib.  8, 
12,  8.  En  parlant  d'autres  ornements  :  Corpora...  si 
quis  vulsa  atque  fucatamuliebritercomat,  /iare  comme 
une  femme  son  corps  epile  ct  farde ,  Quintil.  Inst.  8, 
procem.  §  19.  ~  colla  genasque,  Stat.  Silv.  1,  2,110. 
<~  vultus,  Claudian.  in  Eutrop.  2,  337.  ~  vesles  et 
cingula  manu,  id.  VI  Cous.  Honor.  5i5.  —  *  b)  mi- 
taph.  colus  compta ,  quenouille  garnie  de  taine ,  Plin. 
8,  48,  74.  —  2°)  attfig.  :  orner  :  Cleopatra  simulatum 
compta  dolorem,  Lucan.  10,  83.  —  Surtout  freq.  en 
paiiant  des  ornements  du  sty/e  :  Non  quia  romi  ex- 
polirique  nou  debeat  (  oratio),  non  quil nc  failleparer 
et  polii  Je  style ,  Quintil.  Inst.  8,  3,  42.  —  De  /d 

comptus,  a,  um,  Pa.,  orne,  pare,  soignc  :  <~ 
figura  naliine  ,  *  Litcr.  1,  949;  cf.  4,  3i.  Anima  mun« 
dissima  et  complissima,  Auguslin.  De  Quant.  anim. 
33.  —  Mais  ordin.  appliqitc  au  discours  :  <~  et  milis 
oratio,  Cic\De  Senect.  9.  Comptior  sermo,  discours 
ptus  pare ,  plus  apprete,  Tac.  Hist.  1,  19.  —  Applique 
d  la  pcrsonne  :  Isocrales  in  diverso  genere  dicendi 
nitidus  et  comptus,  Quintil.  Inst.  10,  1,-79.  —  Adv. 
compte,  d'une  maniere  ornee ,  soignee,  coquette  :  <~ 
disserere,  Senec.  Ep.  75.  < — •  agere  rem,  Gell.  7,  3.  — 
*  Compar,  :  ~  dicere,  Gell.  1. 1. 

2.  como,  atum,  are.  v.  n.et  a.  [coma]. 

I)  v.  n.,  etrc  pourvu,  garni  de  chevettx  011  de  choses 
qui  y  rcssemblent,  par  ex.  de  feuillage.  Nc  se  trouve 
d  ttn  temps  defini  quaprcs  le  siecle  class.  :  (  Pinus  ) 
amans  celsis  alta  comare  jugis,  le  pin  qui  aime  d  se 
couvrir  de  feui/lage  (  d  croitre )  au  haut  des  monts  , 
Paul.  Nol.  28,  246.  Mais  freq.  : 

comans,  antis,  Pa.,  chevelu,  qui  a  une  chevclure 
ipaisse  ( poit.  ou  dans  la  prose  poslir.  d  Atig. )  : 
• — >  collaequorum,  Virg.  JEn.  12,  86;  cf.  ~  juba 
equi,  Gelt.  3,  9.  ~  equae,  Plin.  10,  63,  83.  < — >  toros 
cervice  excutiens  (leo),  Virg.  JEn.  12,  6.  <~  crines, 
Sil.  16,  59.  < — ■  setae  hircorum,  Virg.  Georg.  3,  3i2; 
cf.  < — >  pellis  villis,  peau  garnie  de  ses  poils,  toison , 
Vat.  Ftacc.  8,  122.  —  <~  galea,  casque  garni  d'une 
criniere ,  surmonti  d'une  aigrette  ,  Virg.  JEn.  1,  391 ; 
cf.  ~  crista?,  id.  ib.  3,  468.  —  <~  stella,  astre  che- 
velu  qui  a  unc  queue  rayonnante,  Ovid.  Met.  i5,  749. 
Astro  comanles  Tyndarida;,  ornis  d'itoiles ,  dont  la 
tete  est  surmontie  d'une  itoile ,  Val.  Flacc.  5,  266. 
—  ~  sera  narcissus ,  d  feuilles  tardives,  Virg.  Georg. 
4,  122.  <~'dictamnus  flore  purpureo,  id.  JEn.  12, 
41 3,  et  pass. 

II )  v.  a.,  revetir  de  cheveux  ou  d'objets  qtii  y  res- 
semblent.  Ne  se  trottvc  d  un  temps  difini  quapres  le 
siicle  class.  :  <~  pinum  velleribus,  Tertutt.  Pa/l.  3. 
Friq.  ( surtout  dans  ta  prose  postei-.  d  Aug.  ) 

coinii  tus,  a,  um,  Pa.,  chevelu,  gami  ae  cheveux , 
de  longs  clieveux  :  ~<  tempora,  Martial.  10,  83;  et 
subsl.  comatus,  i,  m.,  Suet.  Calig.  35 ;  Martiat.  1,  73  ; 
12,  70.  Comme  adj.  propr.'.  Gallia  Comala,  la  Gati/c 
Chevelue ,  c.  d-d.  toutela  Gaule  transalpine,  par  rap- 
port  aux  Romains ,  d  1'cxccption  dc  ta  Narbonaise  , 
Mel.  3,  2,  4  ;  Plin.  4,  17,  3i ;  Catull.  29,  3  ;  Lucan.  1, 
443.  — <~  silva,  foret  ipaisse,  touffuc ,  Calull.  4,  II. 

f  coiiikmIui  ,  x,f  (ginit.  comrt-diai,  P/aut.  Pwn. 
prol.  5i)  =  y.oiiiwSia  ,  comcdie ,  piece  comiqtte,  011  /a 
comidir ,  le  genrc  comique  :  <~  facere  ,  composer  iine 
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comidie ,  Ter.  Andr.  prol.  26.  <~  agere,  /ouer  une 
ccmedie,  id.  Beaut.  prol.  4.  ~  legere,  Plm.  Ep.  6, 
21,  2.  <~  tpectare,  auiiter  a  la  representation  d'une 
comidie ,  Tcr.  Andr.  prot.  77.  <~  txigne,  /a  rifJUr, 
id.  ib.  Riihnlt.;  cf  llec.  prol.  4  et  7.  —  »)  1'liiie  te 
Jeune  nomnie  en  ptaisanlant  1  omaxlia  u/ie  vi/la  situee 
dans  un  lieu  bas  ,  /iar  oppoiilion  a  unc  aulre  plus 
ilevie  et  en  qqe  sorte  dressee  sur  tt  COtkurne  ,  auU 
nommait  tragu-dia,  Plin.  F.p.  9,  -,'i.Voy.  uue  fauise 
etymotogie  au  mot  Comus. 

comu>dice,  adv.;  -voy.  te  suiv. 
■f  comoedicus,  a,  um,  adj.,  =  X46fUf6t%6i,  reta- 
tif  d  ia  comidie,  de  comidie  :  <~  ars,  l'ait  du  co- 
midien,  Appul.  Flor.  n"  16.  —  *  Adv.  corna-dice ; 
>~  astilit,  comme  dans  la  comidie ,  comiquemeut , 
Plaut.  Mil.  gl.  2,  2,  60. 

comor>dographu8 ,  i,  m.  I  y.oj|j.>a)OOYpa^o;), 
poete  comique ,  mot  grec  quc  quelques-uiis  pretendcnt 
d  tort  avoir  iti  emptoyi  />ar  Ciciruii ,  donl  le  passage 
se  trouverait  da/ts  lis  grammair.  Victor.  et  Prob. 

T  comoedus,  a,  um,adj.,  =  Y.os\i.y&6z,  retatifa 
la  comidie,  de  comidie,  comiaue  :  < — >  nalio,  peupte 
naturellement  propre  d  la  comidie,  ni  powr  tlle , 
peuple  de  comidiens  ,  Juven.  3,  100.  —  2°)  subst.  co- 
moedns,  i,  m.,  comidien,  acleur  comique  ( histrio  au 
contraire,  acteur  en  gin.  ),  Cic.  Rosc.  Com.  1 1 ;  Quin- 
til.  Inst.  6,  5,  35;  1,  n,  1;  1,  12,  14;  11,  3,  91'; 
181;  Juve.n.  3,  94,}  6,  73,';  Ptin.  F.p.  1,  i5,  2;  3,  1, 
o,  etpass. 

Comopolis,  is,  Ko)U.6ico>i;  ,  Ptol.  6,  1,  5,  c.-d-d. 
bourg;  dans  fintericur  dc  t' Assyrie,  non  loin  de  De- 
gia.  Nous  ne  connaissons  pas  le  nom  propre  de  ce 
bourg. 

Comosagana  ,  Joseph.  Vit.;  bourg  dans  /e  Cam- 
pus  Magnus  (  Galilaea  Inferior  )  ,  fortifii  par  Josephe. 

comosus,  a,  um ,  adj.  [coma],  garni  de  longs  clie- 
veux,  chevd/u  ( rare  )  :  <~  frons,  Plicedr.  5,  8,  2.  «~ 
Phoebus,  Auct.  Priap.  3-.  —  Mitaph.  en  parlant  de 
plantes,  feuillu  :  Tilliymalum  comosissimum  ex  om- 
nibus,  Ptin.  26,  8,  45. 

Comotrea,  Comotay,  v.  de  1'Inde,  au  deld  du 
Gange. 

comotria  j    voy.  commotria  et  chamelaera. 

compaciscor  ou  peciscor,  actus  ou  eclus,  i,  ?. 
v.  dep.,  conclurc  un  pacte ,  une  convention ,  un  traite 
avecqqn.  Ne  se  trotive  quaux  temps  passis  et  aupart. 
et  peut-elrc  memc  seul.  dans  les  exemples  suivants  :  Si 
sumus  compecli  sive  consilium  umquam  inivimus,  si 
nous  nous  sommes  entendus,  si  nous  complotons  en- 
semble,  Plaut.  Pseud.  1,  5,  129.  Mecum  malrimonio 
compeclasit,  quelte  mait  promis  le  mariage ,  id.  Cis- 
tell.  fragm.  ed.  Maj.  p.,  1 7,  v.  11.  —  De  la  b)  dans  la 
signif.  passive,  au  partic.  abtatif  absolu  compacto 
(compecto.i  Cic.  Scaur.  1,  7,  Beier),  de  concert , 
d'apris  une  convention ,  apres  s'etre  entendu,  Plaut. 
Capt.  3,  1,  20;  Afran.  dans  Charis.p.  177,  P.;  Cic. 
Att.  10,  12,2,  Orell.  N.cr.;  Liv.  5,  11,  med.  Dans  le 
meme  sens  de  compacto,  Plaut.  Capt.  3,  1,  24;  Pseud. 
1,  5,  126;  et  ex  compacto,  Suet.  Cas.  20. 

compaco,  as,  avi,  atum,  are,  amener  d  la  paix , 
pacifier,  Cassiod.  i,Hist.  eccles.  20 ;  id.  ibid.  8,  i3. 

compacticius  (-tius),  a,  um,  =  compaclus, 
formi  de  plusieurs  :  <~  soter,  Tert.  adv.   Valent.  3i. 

compactilis,  e,  adj.  [  compactus,  compiugo  ] 
—  1°)  serri,  joint,  uni :  ~  trabes,  poutres  ou  sotives 
lii&s,  jointes  ensemble,  Vitr.  4,  7.  <~  postes,  id.  10, 
20.  <~  operimentum,  icale  composie  de  deux  pieces 
liies  ensemble  ou  simplement  icale  solide,  ipaisse,  en 
parl.  des  noix,  Plin.  i5,  22,  24.  —  2°)  gros  et  court, 
ramassi,  trapu,  en  parlant  des  lions ,  Plin.  8,  16,  18; 
des  abeilles,    id.  11,  18,  19. 

compactio,  onis ,  /.  [compingoj  —  1°)  assem- 
btage,  /iaison  dans  /e  sens  abstrait  :  <~  membrorum, 
Cic.  Fin.  5,  1 1,  33.  —  *  2°)  assemblage  au  concret, 
parties  lices  ensemble,  assemb/ies ,  jointure ,  cmboi- 
turc ,  Vitr.  10,  21. 

compactTvus,  a,  um  (compingo),  gluant,  qui 
colle  :  • — -  gumini,  Isid.  Or.  17,  7,  10. 

compactum,  i,  «.;  voy.  compaciscor,  n°  b. 

*  compactura  ,  se  ,  f.  [  compingo  ],  assemblage, 
jointure,  uuvrage  composc  de  parties  liies  ensemble, 
Vitr.  4,7. 

t.compactus,  a,  um,  assembli ,  joint ;  voy. 
compingo. 

2.  compactus  011  compectus,  a,  um,  concerti ; 
voy.  compacisror. 

compvedag5gita,  ae,  m.  (ffuu.7iai8aYtoY'TTl?  )> 
ilcvc  dans  le  mime  paedagogium,  en  parl.  d'un  esclave, 
Orelti,  Inscr.  2818. 

compsedairdgius,  ii ,  m.,  =  compiedagogita  , 
Fabictt.  Inscr.  36r,«c  97. 
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compiigjiiuus,  i,  m.,  Iiabitanl  dtt  meme  bourg, 
iirut.  Inscr.  209,  1 . 

coiupiiges,  is  (atitre  Jortne  compago,  ifafUS,  Oeca. 
Uet.  1 ,  711;  Cels.  4.  7  ;  Seitec.  F.p.  91 ;  Plin.  1 ,  2, 
i;  Maml.  1,  717,  7»5,  S38;  Stat.  Theb.  7,  43;  Ju- 
ven.  3,  3o4),yl  assemblage,  liaison,  jotnture,  con- 
struction  (Jrcq.  et  tres-classique  ) :  Laxis  laterum  com- 
pagibus  omnes  (  naves)  Accipiiiiil  inimiciim  imbrem, 
rimisque  laliscunt,  les  ais  dont  fassemblage  forme  les 
Jlancs  s'etanl  disjoints,  Virg.  j£n.,  1,  123.  Dirae  ferro 
W  rompagiliusartisClaudentur  belli  porlae , les portes 
d*  la  gturre  seront  jermees  par  d'etroites  barrieres  de 
/1/ ,  id.  ib.  1 ,  293.  Hastam  Iu  latus  inque  feri  cuivam 
rompagibus  alvum  Contorsit,  dans  lesjlancs  du  chevat 
et  dans  les  ais  arroudis  dc  son  ventre  monstrueux,  id. 
ibid.  2,  5i  ;  Lticr.  6,  1070];  Ovid.  IUet.  8,  3o;  Lucan. 
2,  487;  3,  491;  Plin.  25*,  3,6;  Suet.  Atig.  43,  et 
beauc.  d'aulres.  —  •>.")  au  fig. :  In  Veneris  compa- 
gibus  hairent,  c.-d-d.  dans  les  bras,  les  embrasse- 
ments  de  Ventts,  Lucr.  4,  11 09,  1201.  Dum  sumus 
in  bis  inclusi  compagibus  corporis,  tant  que  notts  som- 
mes  enfermes  dans  cette  macliine  corporelle,  dans  cette 
prison  du  corps ,  '  Cic.  De  Senect.  21,77;«:/.  Vetlej. 
2  ,  127  ;  Lucan.  5,  119.  De  meme  en  parlant  du  corps 
</e<"£/ai\-Octingentorum  armorum  fortuna  disciplina- 
que  compages  haec  coaluit,  ce  corps,  ce  systeme  po/iti- 
qtie ,  cet  empire,  Tac.  Hist.  4,  74,  fin. 

compiig-ina,  x,  f.  [  compago  ] ,  reunion  (t.  te- 
clut.  particul.  a  1'arpentage  )  :  <~  literarum  ,  Baro 
dans  Goes.  p.  a3g,  et  lnnoc.  ib.p.  245  et  246. 

«COMPAGINATIO,compages,junctura,ap(i.ofY|,» 
assemblage  ,  jointure ,  Vet.  Gloss. 

compugino ,  avi,  alum,  are.  v.  a.  [compago  ]  , 
joindre ,  assembler,  reunir  (lat.  des  bas  temps),  Am- 
mtan.  21,  i;Prudent.  nepi  OTStp.  10,  889  ;  Augitstin. 
Conf.  i3,  3o,  et  pass. 

conipitg-o,   iuii ;  voj  .  compages. 

conipagus,  i,  m.  [cum-pagus],  commun  a  plu- 
sieurs  bourgs  ou  villa°es,  sttrnom  de  Jupitei\:  magis- 
treiIovei  coMPAGEi^Jovis  Compagi) ,  Inscr.  ap.  Orelli, 
11°  3793.  —  Qui  est  de  la  meme  commune ,  d'ou  en 
gen.,  compagnon ,  M.  L* 

*  compalpo,  are ,  v.  a.,  palper,  caresser,  Au- 
gtisftn.  Serm.  de  temp.  214. 

companium,  ii,  n.  (  cum,  panis),  camaraderie, 
compagiionnage ,  M.  L. 

coinpar,  ans,  adf.  (abl.  compari,  Liv.  36,  44; 
compare,  Ovid.  Am.  3,  5,  38;  .4.  A.  3,  359  ;  —  ge- 
nit.  plur.  comparum,  Plattt.  Pseud.  1,  1,64),  egal  d 
un  autre,  pareil,  semblable ,  analogue  (poct.;  depuis 
la  periode  d'Aug.  aussi  en  prose  )  :  <^>  natura,  na- 
ture  analoguc,  '  Lttcr.  4,  ia5i.  <~  connubium  ,  ma- 
riage  assorti ,  Liv.  1,  9.  rw  postulatio  Latinorum , 
demande  sembiable  des  Laftns ,  id.  a3,  6.  Compari 
Marte  concurrerat,  avait  combattu  aforces  egales,  id. 
36,  44.  <~  consilium  tuum  pareulis  tui  consilio,  ton 
projel  ne  differe  pas  de  celui  de  ton  pere ,  id.  28  ,  42, 
fin.  —  2°)  subst.,  compagnon,  camarade ,  collegiic, 
Plaut.  Pseud.  4,  3, 9 ;  *  Hor.  Od.  2,  5,  2.  —  b)  par- 
ticul.  i'une  dc  deujc  personjies  qui  s'aiment ,  moifie 
conjugale,  epoux ,  epouse ,  Plaut.  Pseud.  1,  1,  64; 
Casin.  4,  2,  18;  *  Cattill.  68,  125;  Ovid.  Am.  3,  5, 
38;  lnscr.  Grut.  760,  5;  7g3,  9,  et  pass.;  Orel/i, 
Inscr.  2636 ;  de  meme  en  parlant  de  ia  reine  dans  le 
jeud 'echecs  ,  Ovid.  A.  A.  3,  359.  — *  3°)  au  iieutre, 
fig.  de  rluit.  par  laquelte  plusieurs  membres  d'une  pe- 
rtode  ont  un  meme  nombre  de  sjllabes,  Cic.  Herenn. 
4,  20. 

eompara,  ae,  /.,  =  compar,  Inscr.  ap.  Marin. 
Frat.  Arv.  p.  67  :  Cursando  flabris  compara,  aelate 
abacta  virgini ,  Speudusa ,  Lethen  incolis ,  en  parl. 
d'une  cavale. 

comparabilis,  e,  atlj.  [1 .  comparo],  comparabie, 
qui  peut-etrc  mis  en  comparaison  ( tres-rare  )  ;  <~ 
species,  Cic.  Invent.  1,  28  ;  cf.  ib.  3o.  ■ — 1  mors  trium 
clarissimorum  virorum ,  Liv.  39,  52. 

comparasso ,  archaism.  p.  comparavero  ;  vor. 
a.  Comparo. 

comparate,  adv.;voy.  1.  comparo,  d  lafin. 

comparitticius  (-tius),  a,  um  :  <~  aurum,  or 
destine  d  un  achat  collectij ,  sel.  a"autres,  obtenu  par 
contribution  ;  Cod.  Tlteod.  7,  6,  3.  —  (de  1.  com- 
paro  ),  comparable  ,  Tert.adv.  Valent.  i3. 

1.  comparatio,  onis,  /.  [  i.  comparo  ],  action 
de  comparer,  comparaison  (  de  bonite  prose )  :  Eorum 
lpsorum  quae  honesta  sunt  potest  incidere  s*pe  con- 
tentio  et  comparatio,  de  duobus  honestis  uirum  ho- 
neslius,  il peut  souvent  y  avoir  lieu  d  discussion  et  d 
comparaison  entre  deux  clioses  /tonnetes,  pour  sa- 
voir,  etc,  Cic.  Off.  1.  43.  ~  majorum,  minorum, 
parium,    comparaison   avec   ce   qui  est  p/tts   grand , 
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moindre  ou  egal,  id.  Top.  i8,yf/y.  <^-' orationis  suae 
cum  scriplis  alienis,  id.  De  Or,  1,  60,  fin.  r^>  rerum, 
Quintil.  Inst.  a,  4,  24.  r^s  argumenlorum,  id.  ib.  5, 
i3,  57,  et  beauc.  d'autres.  —  De  ta  b)  appariement 
jioar  se  mesurer,  lutte  :  Non  audenti  in  comparationem 
se  demittere ,  qui  nosait  pas  entrer  en  lutte  011  en  lice, 
Stiet.  Rltet.  6,  —  c)  rapport,  proporlion  :  Quiim  solis 
et  limiE  el  quinque  errantium  ad  eamdem  inter  se 
comparationem  est  fncta  conversio,  quand  /e  soleil,  la 
litne  ct  les  cinq  planetes ,  apres  avoir  fini  chacttn  lettr 
coitrs,  se  retrottvent  dans  la  meme  position  respective- 
menl,  Cic.  N.D.  2,  20,  5i.  — *  d)  traduct.  du  grec 
avaXoyia,  Cic.  Univ.  b,fin.  —  *  e)  confrontation  , 
conference  pour  s'entendre,  accord,  convention  :  Pro- 
vineia  sine  sorte,  sine  comparatione ,  extra  ordinem 
dala,  province  assignee  sans  examen  prealable ,  Liv. 
6,  3o.  —  f)  t.  de  rhet.  <~  criminis,  juxlaposition 
comparative  d'un  crime  avec  une  action  noble ,  envue 
de  laquelle  it  a  ete  commis,  Cic.  Invent.  1,  11,  i5  ;  5. 
24,  7a. —  g)  t.  de  gramm.:  —  a)  degre  de  compa- 
raison,  comparaison,  Donat.p.  1745,  P. —  (1)  com- 
paratif,  Quintil.  Inst.   1,2,45. 

2.  rumpuralio,  onis,  f.  [  2-  comparo  ]  —  1°)  ac- 
tion  de  preparer,  preparation ,  apprets,  prejiaratifs, 
armements  (rare,  mais  de  bonne prose):  ~  novi  belli,, 
preparati/s  d'une  nouvelle  guerre ,  Cic.  Manil.  ^ ;  cf. 
• — 1  pugnae ,  Hirt.  B.  Afr.  35.  <^>  veneni,  action  de 
preparer  du  poison ,  Liv.  42,  17.  ~  disciplinaque  di- 
cendi ,  etudes  preparatoires  d  l'art  de  parler,  Cic. 
Brtit.  76,  263.  < — <  novje  amieitix,  Senec.  Ep.  9.  — 
Absol. :  Quibus  ego  ita  credo,  ut  nihil  de  mea  compa- 
ralione  deminuam  ,  queje  ne  diminue  rien  des  moyens 
de  ma  defense  (  contre  Cloditts ) ,  des  soins  que  je 
prends  pour  la  preparer,  Cic.  Qu.  fr.  1,2,  5,  extr.  — 
2°)  action  de  se procurer,  acquisition  :  <~  leslium,  ac- 
tionde  se  procurcr  des  temoins,  Cic.  Mur.  21,  44.  o~> 
voluptalis,  du  plaisir,  id.  Fin.  2,  28,92.  < — < criminis, 
recherciie  de  totts  les  elements  de  1'accitsation ,  in- 
slruction,  enquete  quefait  1'accusateur  pour  etablirson 
systeme,  id.  Cluent.  67,  191.  —  De  la  b)  dans  le 
lat.  des  bas  temps  :  acltat,  acquisition  ,  U/p.  Dig.  5, 
6,  52;  Papin.  ib.  41,  3,  44;  Trafan.  ap.  P/in.  ep. 
10,  37. 

comparative  ,  adv.;  voy.  le  suiv. 

comparativus,  a,  um,o<^'.  [  1 .  comparo  ],  relatif 
d  la  comparaison  ,  qtti  serl  d  comparer,  comparalif : 
<^->  jiidicatio,  cause  comparative  (oii  l'on  compare  le 
fait  d  1'intention) ,  Cic.  Invent.  2,  25  (cf.  1.  compa- 
ratio,  n°  e).  <^>  genus  causae  ( opp.  simplex) ,  le  genre 
comparatif  (  ou  il  s'agit  de  causes  comparattves  ) , 
Qmntil.  Inst.  7,-4,  3.  < — >  vocabulum,  Gett.  5,  21.  — 
Adv.  comparative,  comparativemenl :  <~dicere,  Getl. 
5,  21.  —  2°)  t.  de  gramm.  :  —  a)  < — •  gradus  011  absol. 
romparativiis,  i,  m.,  le  comparatif,  Donat.p.  1745, 10., 
et  beauc.  d'autres.  —  b)  <~  casus,  1'ablatif,  cas  de 
comparaison,  Prisc.  p.  671,  P. 

comparator,  oris,  m.  [  2.  comparo  ],  aclteteur, 
acquereur,  marcitand  (  lat.  des  bas  tcmps  ),  PauL  Seu- 
tertt.  2,  i^.fin.;  Cod.  Tlieod.  10,  33,  i ;  Orelli,  Inscr. 
4168. 

comparator,  oris ,  m.  {  1.  comparo),  cettti  qui 
rapprocke  deux  clioses  potir  les  comparer  :  <~  lite- 
raium,  Julian.  Epit.  Nov.  c.  44,  §  177. 

*  comparatus,  us,  m.  [  1.  comparo  ],  rapporl  , 
proportion  (  cf.  1.  comparatio,  n".  c  )  :  Amplo  < — • 
modulorum,  dans  des  proportions  colossales ,  Vitr.  7, 
prmj.fin. 

comparco  (  comperco,  Solin.  22,  fin.  ),  rsi,  ere, 
3.  v.  a.,  epargner,  amasser  des  epargnes ,  mettre  en 
reserve,  economiser,  amasser  en  epargnanti(  anter.  et 
posler.  au  siecle  class.)  :  Quod  ille...  suum 'defru- 
dans  genium  comparsit  miser,  Tcr.  Pliorm.  1,  1,  10. 
< — <  cibum  utformicae,  Fronto,  Laud.  neglig.  2,  p.  371. 
Comparcendo  laxare  annonam,  Pacat.  Paneg.  Theod. 
'iijfin. 

compareo,  ui,  ere,  2.  v.  n.,  apparaitre  entiere- 
ment,  tout  dfait,  etre  visible ,  se  montrer ,  paraitre 
(tres-c/assique  )  :  Nec  tamen  ulla  Comparebat  avis, 
au^unoiseaucependantnese  montrait,*  Lticr.6,  12 19. 
Omnis  suspicio  in  eos  servos  qui  non  comparebant 
commovebatur,  tous  les  sottpcons  se  porlaient  sttr  les 
esclaves  qtti  avaient  disparu ,  Cic.  Ctuent.  64,  180. 
Repente  comparuit  incolnmis,  tout  d  coup  il  reparut 
saut  et  sauf,  Suet.  Aug.  14,  et  beauc.  d^autres.  In 
Thucydideorbem  modooralionisdesidero,  ornamenta 
comparent,  je  ne  cherche  vainement  dans  T/utcydide 
que  fharmoitie ,  j'j  trottve  toittes  les  atttres  beautes  du 
style,  Cic.  Or.  71;  cf.Nep.  Cato,  3,  4.  Nequaquam 
argenti  ratio  comparel,  le  cornple  de  fargent  nestpas 
en  regie ,  Plaut.  Trin.  2,4,  16.  Ita  apud  omnes  com- 
parebo  tibi  res  benefaclis  Irequens,  tant  je  me  mon- 
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trerai  en  toute  circonslance  alerle  d  t  •  rendre  service 
Plaut.  Mil.  gl.  3,  1,  67.  Qua;  ila  a  forluna  deformata 
sunl  ut  tameu  a  natura  inchoala  compareaut,  la  for- 
tune  a  defigure  ce  bel  ensemble ,  mais  on  en  voit  en- 
core  les  premiers  traits  formus  par  la  nature ,  Cic. 
Sttll.  26,  73,  Orell.  N.  cr.  — 2°)  (  effectus  pro  causa ) 
exister,  elre ;  s'effectuer,  se  faire :  Et  memor  sum  et 
diligens,  ut  quae  imperes  compareant,  pour  que  ce 
quc  ttt  ordonnessefasse,  Plaut.  Amplt.  1,  1,  83.  Signa 
et  dona  comparere  omnia,  ipsum  templum  omniopere 
esse  integrum  ,  statues,  offrandes ,  rien  nc  manquait 
dans  /e  temple,  et  le  temp/c  lui-meme  etait  intact  dans 
totttes  ses  parties  ,  Cic.Verr.  1,  1,  5o,  fin.  Conquiri 
quaa  comparerent  jussil,  II  fit  reckercher  ce  qtti  pouvait 
exister encore ,  Liv.  6,  1 ;  de  meine  id.  25,  4o;  3a,  10; 
34,  35;  cf.  26,  3o;  27,  24. 

*  comparilis,  e,  adf.,  egal,  semblable  :  ~  figu- 
ras  formare,  Auson.  Ecl.  2,  38. 

1.  compiiro,  avi ,  alum,  are,  t.v.  a.  [compar], 
rassembter,  reunir ptusieurs  choses  dans  la  meme  pro- 
portion ,  les  accottpler,  les  unir;  se  constrttit  :  <~  ali- 
quid  cum  aliqua  re,  alicui  rei,  aliqua  inter  se,  011  ab- 
sol. 

I  )  au propre  (  rare,  mais  tres-classiqtte)  :  Ul  inler 
ignem  et  lerram  aquam  deus  animamque  poneret, 
eaque  inter  se  compararet  et  proporlione  conjunge- 
rel,  ut,  quemadmodum  ignis  animae ,  sic  anima  aquae, 
quodque  anima  aquae ,  id  aqua  terrae  proportione  red- 
deret,  et  d  ttnir  entre  eux  ces  elements,  Cic,  Univ. 
5.  Ambo  quum  simul  aspicimus,  non  possumus  non 
vereri  ne  male  comparati  sitis,  elc,  nous  ne  pouvons 
notts  empecher  de  craindre  que  voire  union  ne  soit  mal 
assortie,  Liv.  40,  46. .~  labella  cum  labellis,  Plattt. 
Asin.  3, 3,  78.  —  Quin  meum  senium  cum  dolore  tuo 
conjungam  et  comparem,  d'associer  mon  ennui  d  ta 
doiiteur,  Att.'dans  Non.  255,  3i.  —  De  Id 

2°)  enparlant  de  combattants ,  de  luttetirs  (ordin. 
compono  )  :  apparier,  accoup/er,  opposer,  mettre  aux 
prises  :  Ut  ego  cum  patrono  diserlissimo  comparer, 
qtiefe  sois  mis  aitx  prises  avec  un  eloquent  defenseur, 
Cic  Quinl.  1,  2.  Erexerant  omnitim  animos  Scipio 
et  Hannibal ,  velut  ad  siipremum  certamen  comparati 
duces,  generaux  opposes  fitn  d  fautre  comme  pour  un 
combat  supreme ,  Liv.  3o,  28.  Hunc  Threci  et  mox 
hoplomacho  comparavit,  illemit  attx prises  avec  uit 
gladiateur  Thrace,  Suet.  Calig.  35.  Nilinquam  vidi 
iniquius  certationem  eomparatam  quam  haec  hodie 
inter  nos  fuit,  Ter.  Ad.  2,  2,  4- 

ll)aufig.: 

1°)  accoupler,  assimiler  dans  le  jugement  —  a)  ega- 
ler  un  objet  a  un  atttre,  les  mettre  sur  te  meme  pitd, 
sttr  la  meme  ligne  (rare  aussi ,  mais  tres-classiqtie)  : 
Neminem  tibi  profecto  hominem  ex  omnibus  aut 
anleposuissem  timquam  aut  etiam  comparassem,  ii 
11'est  personne  qtie  fe  feusse  prefere  011  meme  egale, 
Cicfragm.  dans  Non.  2  56,  4;  cf  Nep.  Iphic.  1,1; 
it.  Liv.  28,  28,  fin.;  Qtiiiitil.  Inst.  10,  1,98;  Catnlt. . 
61,  65,  et  pass.  Accedere  ad  rempublicam  homines 
nuUa  re  bona  dignos  cum  quibus  comparari  sordidum, 
aitxqiiels  il  serail  lionteux  d'etre  compare  ,  assimile  , 
Cic  Bep.  1,  5;  de  meme  id.  Fam.  12,  3o.  Et  se  mihi 
comparet  Ajax?  et  Afax  s'egaleraitd  moi!  Ovid.  Met. 
i3,  338.  —  b)  en  gen.,  simplement  :  opposer  compa- 
ra/ivement,  mettre  ensembte  afin  de  juger,  confronter, 
comparer  (  cest  la  signif.  ordin.  de  ce  mot  enprose  et 
cn  poesie  ) :  Homo,  quod  rationis  est  particeps...  si- 
militudines  comparat,  compare  les  semblables,  Cic. 
Off.  1,  4,  11. ~  majora,  minora,  paria,  id.  De  Or. 
2,  40,  172;  Top.  18,  68.  Quae  si  longior  fuerit  ora- 
tio,  cum  magnittidine  utilitalis  comparetur,  id.  Off 
2,  6,  20;  de  meme  Nep.  Tlicm.  5,  3;  Quintil.  Inst.  7, 
2  ;  22  ;  12,  7,  3,  et  beatic  d'aulres.  Metaphora  rei 
comparalur  quam  volumus  exprimere,  Quinfil.  Inst. 
8,  16,  8.  Quem  (Periclem)  fulminibus  et  coelesti  fra- 
gori  comparat,  qtfil  compare  d  la  foudre  et  au  bruit  du 
tonnerre ,  id.  12,  10,  24;  cf  ib.  65.  Necesse  est  sibi 
nimium  tribuat  qui  se  nemini  comparat,  celui  qtti  n'a 
personne  d  quise  comparerdoit  necassairement  sefaire 
illusion  sur  son  merite ,  id.  ib.  1,  2,  18,  et  beauc. 
d'autres.  — Nec  lanttim  inulilibus  comparantur  utilia, 
sed  inter  se  qtioque  ipsa  ,  Qitintil.  Inst.  3,  8,  33;  c/. 
ib.  3,  6,  87.  Nec  comparandus  hic  quidem  ad  illum 
est,  Ter.  Eun.  4,  4,  14.  —  De  ld  $)  avec  une  propos. 
relative  :  se  rendre  compte,  se  demander,  peser,  demon- 
trer  comparativement  (  rare)  :  Id  ego  semper  mecum 
]  sic  agito  el  comparo,  quo  pacto  magnam  moleir.  mi- 
nuam,  je  songe  sans  cesse  et  mc  demande  comment 
\  fepourrai,  etc,  Att.  dans  Non.  256,  20.  Comparando 
quam  inlestina  corporis  seditio  similis  esset  irae  plebis 
in  Palres,  etc,  Liv.  2,  42, /'<•.;  cf.  Tac.  Ann.  3,  5. 
Deinde  comparat  quanto  plures  deleti  sint  homines , 
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it  montrc   etisuite  yar  la    comparaison   combten  plus 
tfhommes,  etc,   Ctc.  OJf.i,5,  16. 

2°)  <~  inter  se,  t.  teclin.  de  la  langue  politique,  en 
parlant  ile  son  colligue  :  regler  a"un  commun  accord 
ia  repartition  des  ajfaires,  se  concerler,  convenir,  s  en- 
tendre  (freq.  dans  cesens  dans  Tite-Live,  surlout  en 
parlant  des  consuls  qui  sentendcnt  au  sujet  de  letirs 
provinces)  :  Senatus  consullum  inde  facluin  est  ut 
consules  inler  se  provincias  Italiam  et  Macedoniam 
compararent  sorlirenlurve , pour  que  les  consids  s'en- 
tendissent  sur  les  provinces  d' Italie  et  de  Macedoine, 
Liv.  42,  3i  :  de  meme  id.  32,  8;  33,  43.  Inter  se 
compararent  Claudius  Fulviusque  utri  obsidenda  Ca- 
pua,  ulri ,  etc,  s'cntcndissent  sur  la  question  de  savoir 
d  qui  serail  confie  /e  sicge  de  Capoue,  id.  26,  8;  de 
memc  id.  4 1,  6.  ( Consules )  comparant  inler  se  ut,  etc, 
id.  8,  6.  Priore  consulatu  inter  se  comparati  (con- 
sules),  /'</.  10,  i5.  Cf.  en  parlant  des  dccemvirs ,  id. 
3,  41  ;  des  Iribuns  du  peupte,  id.  29,  20  ;  des  propre- 
teurs ,  id.  40,  47- 

3°  )  d'apris  le  n°  I,  2  )  :  Imo  enim  si  scias  quod 
donum  huic  donocontra  comparet,  quel  present  tlop- 
pose  a  celui-ci,  Tcr.  Eun.  2,  3,  63.  —  De  la 

"compariite,  adv.,  par  comparaison,  comparati- 
vement  ;  <~  quarere  ( opp.  simpliciter  ),  Cic.  Top. 
>i,  84. 

2.  comparo,  avi,  atum,  arc,  1.  (vieille  forme 
roiiipaiassit  ==  comparaverit ,  Plaut.  Epid.  i,  i,  19  ), 
v.  a. 

I )  preparer,  apprttter,  arranger,  disposer,  organiser, 
achever  qqche  avcc  zele,  soin,  reglir,  etablir,  elc 
( tiis-classiqtte ). 

1°)  au  propre  :  <~  convivium  magnifice  et  ornate, 

appreter  1111  festin  avec  magnificence   et  luxe,    Cic. 

Verr.  2,    1,  26.  <~   calidam  aquam   fesso  (marito), 

Tibtdl.  1,10,  42.  < — <  sibi  remediuin  ad  uiagtiitudineui 

frigoium,    Cic.  Vcrr.  2,    5,    10.  <~  se,  se  preparer, 

s'appreter,  se  disposer,  Cic.  Mil.  10,  28.  < — •  se  ad  res- 

pondenduu) ,  se  preparer  d  repondre,  priparer  sa  re- 

ponse ,  id.  N.   D.  3,  8._<~se  ad  iter,  s'appreler  a  se 

mettre  en  roule ,  a  partir,  Liv.  28,  33;  cf.passiv.  Ab 

hoc  colloquio...  legati  romani  in  Bueotiam  comparati 

sunt,  se  prcparerent  a  partir  potir  la  Bcotie,  id.   42, 

43.  <~  insidias  alicui  per  aliquem  ,  dresser  despieges 

a  qqn  par  les  mains  de  qqn,  Cic   Cliieiit.  16,  47  ;  cf. 

dolum  ad  capiendos   eos,  preparer  wie  ruse  pour  les 

prendre ,  Liv.  23,  35.  <~  et  constiluere  accusationem, 

preparcr  ses  moyens,  dresser  son  systime  daccusation, 

Cic.  Verr.  2,  i,  1;  cf.  < — •  accusatorem  filio  suo,  id. 

Cliient.  67,  i9i.<^fugam,  Ctes.  B.  G,  4,  18.  <~iter 

ad  regem,  Nep.  Alcib,  10,  3.  <-~   Tultum   e  vultu, 

composer  son  visage  sur  celui  d'un  autre,  Plaut.  Amph. 

3,  3,5.  De  memejreq.dans  les  historiens  en  parlant  des 

preparatifs  de  guerre  :  < — •  bellum  ,  Nep.  Diom.  5,  1  ; 

Ages.   2,  4j   £um.  7,  1;  Liv.  g,   29;  32,   28;  Cic. 

Pltil.  3,  1,  et  beauc.  d'aulres.  <~  arma  ,  niililes,  clas- 

sem,  faire provision  d'armes,  tever  des  troupes,  equiper 

une  flotle,  Liv.  42,  3o;  cf.  Nep.  Milt.  4,  x;  Dion.  4, 

3;  Datam.  4,  1    ct  ', ;  Hann.  3,  3;  Liv,  28,  i3;  35, 

16;  Suel.  Tib.   25;    Curt.  4,   9,  3 ;   cf.  . — <  arma  la- 

troni ,  Quintil.   12,   1,1.-     fi )  absol.  :   Oiniiino  ex 

hac   quoque    parte   diligentissime  comparalur,  011  se 

prepare,  011  se  mct  en  mesure ,  Cic.  Fam.  16,  11.  Tem- 

pore  ad  comparandum  dalo,  le  temps  de  se  preparcr 

ayant  ete  doniie,  Nep.  Tliras.  2,  2  ;  de  meme  Liv.  35, 

45;  38,  12.  —  y  )   avec  finfin.  :  <~   urere  tecta ,   sc 

preparer  a  metlre  le  feu  aux  maisons,  Ovid.  Trist.  i, 

267.   An  ita  me  comparem  non  perpeti  meretiicum 

contumelias?  011  vrendrai-je  sur  moi  de  ne  plus  sttp- 

porter  les  affronts  de  ces  crcaturcs?  Tcr.  Eu/i.  1,  1,  2, 

2°)  aufig.  cn  parlant  de  1'organisation  de  lanature, 

dela  vie  civile ,  des  usages,  etc,  disposer,  reglcr,  de- 

cidcr  d une  facon  quelconque :  Ita  cuique  comparalum 

est   in  .riatc  lniiiiiiium,  Ila  dis  placitum,  voluplalem 

ul  mocror  comes  consequalur,  tclte  est  ta  condilion  htt- 

mainc ,   ainsi  en  ont  oidonneies  dieux,  etc,   Plaul. 

Amph.  1,  2,  5;  cf.  Ter.  Heaut.  3,  1,  97;  Liv.  3,  68. 

Ne  quid  acrius  quam  more  majorum  comparatum  est 

publice  consilio  factum  videretur, plus  severement  que 

Cexemple  de  nos  ancetres  ne  le  demande  ,  Cic.  Bosc. 

Am.  51.  Itacomparatum  more  majorum  eral  ne,  etc, 

ilelait  d'usage  clicz  nos  ancetres  dc  nepas,  elc,  Liv. 

iy,   29.  Majores    nostri  raro  id  accidere   voluerunl; 

pnelorts    ut   considerate   fieret    coinparaverunt,   lcs 

prcteurs  decid&rent  quon  y  mettrait  de  la  rescnc, 

Cic.    Quillt,   16;   dc  mcme  Cic.  Hcrciin.  4,    16;  Ep. 

tul  1:11,1.   1,    12.    Quam    inique  comparatum  est,  iii 

qm  n.iiiiis  liabent,  Ci  semperaliquidaddant  divitiori- 

biis!  qinll,  piiiude  voir  toujours  les  pauvres  donncr 

attx  riches!  Tcr.  Phorm.   1, 1,  •;  •  cf,  id.  Ilcaul.  3,   1, 

97.  I.iiii  boc  prope  iniqniuime  comparaitim  esl,  (|uod 
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in  morbis  rorporis,  ut  quisque  est  difficillimus,  ita 
medicus  nobilissimus  atque  optimus  qua ntur  :  in  pe- 
riculis  capitis,  etc,  il  arrive  encore ,  par  un  etrange 
contrastc ,  que,  dans  les  maladics  du  corps,  plns  1111 
est  en  danger,  plus  011  choisit  un  medecin  habite  et 
renomme;  ct  uttcndf  il  s'agit  de  soutenir  une  accii- 
sation  capitale,  etc,  id.  Cluent.  21.  —  En  parl.  des 
personnes  (rare  )  :  Sic  fuimus  semper  comparali  ut , 
nous  avons  toujours  eu  ce  sort  que ,  etc,  Cic  DeOr. 

II)  se  procurer,  acquerir,  acheter,  preparer  ce  qu  011 
n'a  pas  011  ce  qui  11  existe  pas  encore  :  Negotii  sibi 
qui  volcl  vim  parare,  Navem  et  mulierem  ha:c  duo 
comparato ,  qui  voudra  se  donner  beaucoup  d'cm- 
barras  etd~affaires  11'aura  qua  se  donner  deux  choses, 
un  vaisseau  et  une  femme,  Plaut.  Pcen.  1,  2,  2.  Nisi  ho- 
die  prius  comparassit  mibi  quadraginta  minas ,  id. 
Epid.  1,  2,  19.  <~  aurum  ac  vestem  atque  alia  qua; 
opus  sunt,  se  procurer  de  for,  des  vetements  et  les 
autres  choses  nccessaires,  Ter.  Hcaut.  4,  8,  i5.  <~ 
pecudes  carius,  Stiet.  Calig.  27.  <~  merces  ,  Ulp.  Dig. 
i3,4,  i,fin.,  et  bcauc.  d'autrcs.  Kx  incoinniodis  alterius 
sua  ut  compareut  commoda,  Ter.  Andr.  4,  1,  4;  de 
meme  id.  Heaut.  2,  4,  17.  <~victum  et  cullum  huma- 
num  labore  et  industria,  se  procurer  par  son  travail 
et  par  son  industric  la  nourriture  et  les  necessites  de  la 
vie  civilisee,  Cic.  OEcon.  dans  Colum.  12,  praf.  § 
2.  r^j  magisteria  sacerdotii  ambilione  et  licilatioue, 
se  disputer  avec  acharnemcnt  et  a  prix  d'argent  les 
fonctions  dc  ce  sacerdoce ,  Suet.  Calig.  22.  —  <~  lau- 
des  artibus,  Cic  Fam.  1,  4.  ~  tribunicium  auxi- 
I111111  sibi ,  sc  menager  1'assistance  tribnniticnne  (  contre 
qqclie  ),  Liv.  9,  34,  et  pass.  At  quum  tonantis  annus 
hibernus  Jovis  Imbres  nivesque  comparat,  quand  l'hi- 
ver  amine  les  pltiics  et  les  neiges ,  Hor.  Epud.  2,  3o. 

2°)  au  fig.  gagner  a  sa  cause,  mettre  dc  son  bord, 
de  son  parti  :  Sex  (Iribunos)ad  inlercessionem  compa- 
ravere,  Liv.  4,  48.  —  De  tdfital.  comprare  (aclieter). 

coniparticeps,  cipis,  adj.,  qui  prend parl  a,  qui 
a  part  avec ,  qui  possede  en  commun  :  <**>  promis- 
sionis,  Vulgata,  Eplies.  3,  6. 

comparticipor,  ari,  v.  dep.,  faire  partager, 
donner  en  commun,  Arnob. 

*compartior,  iri,  v.  depon.,  partager  qqche 
avec  qqn  :  <~  munera  cum  aliquo,  Imp.  Anton.  Pius 
dans  Grut.  408,  3g  ;  Orelli,  inscr.  4040. 

compasco,  paslum,  ere,  v.  n.  et  a.  —  1°)  absol., 
laire  paitreensembie,  Fragm.  leg.  Thor.;  Cic.  Top.  3; 
Scav.  Dig.  8,  5,  20;  cf.  Qiiintil.  5,  10,  85;  — 
2")  faire  paitre  en  gen.,  Varro,  R.  R.  1,  2;  — 
3°)  avcc  i  accus.  —  a)  de  la  chose  qu'on  donne  au 
troiipeau  pour  sa  nourriture  :  brouter  .•  ~  pabulum , 
Varro,  R.  R.  2,  procem.  §  5  ;  de  memc  au  passif,  id. 
ib.  1,  53.  —  h)  du  troupeauquon  laisse  paitre  :  Brun- 
disiana  (oslrea)  in  Averno  compasta,  huilres  parquees, 
Plin.  32,  6  (  22),  61.  —  c)  de  1'etat  quon  fait  cesser 
par  la  pdture  :  <~  famem  longa;  advectionis  a  Krun- 
disio  in  Lucrino,  id.   9,  54  (  79),  169. 

compascuus,  a,  uin ,  adj.,  propre,  destine  ou 
relatif  a  dis  pdturages  communs  ,  a  la  vaine pdture  : 
< — >  ager,  Cic  Top.  3  ;  Oretli,  inscr.  3 121 ;  cf.  Fest.  s. 
h.  v.  p.  3i.  Compascui  jus,  le  droit  devaine pdture, 
Scwv.  Dig.  8,  5,  20. 

Compasi  (Compasis),  Anton.  Itin.;  station  dans 
la  Thebaidc  du  S.-E.,  a  22  m.  p.  au  S.-E.  d'A- 
phroditis  ( Afrodilo),  a  33  au  N.  de  Jovis  ( Dios),  stir 
la  routc  de  Coplos  a  Berenice. 

*  compassibilis,  c,  adj.  [  compatior  ],  souffrant 
avcc  qqn,  qui  partage  sa  souffrance ,  quiy  ccmpatit, 
compalissant,  Tertull.  adv.  Prax.  29. 

compasslo,  onis,  f,  [compatior],  souffrance 
commune,  action  d'e'prouver  ensemble  011  la  meme  chose 
( lat.  d'eglise  ),  Tertull.  Resttrr.  cam.  4.  < — .senlenlia- 
rum,  sympathie,  concordance,  communaute  d'opi- 
nions,  id,  ib.  3,fin.;particu(.,  compassion ,  misericorde, 
Cassiod.  4 ,  Hist.  eccles.  2,  et  autres  ecrivains  dcs 
bas  temps.  Compassio  quam  graeci  cruu.7td8eiav  vocanl, 
Prisc. 

*  compastor,  oris,  m.,  cclui  qui  est  berger  avec 
d'autrcs,  camarcde  (entre  bergers),  Hygin.  Fab.  187. 

compater,  tris,  m.,  celui  quipartage  la  palcrnite, 
epoux,  Inscr.ap.  Zacchcria,  Marm.  Salonit.  cl.  4, 
«°  8;  el  ibid.  10,  n°  117,  oh  il  faut  probabl.  lire 
Mamilia  au  licu  dc  Mamilla. 

compatlor,  passiis,  i,  v.  depon.  (  tal.  des  bas 
tcmps)  :  —  1°)  souffrir  avcc,  partager  la  souffraiiee, 
ctre  affcctc  cn  meme  temps  :  Quid  esl  compati  quam 
cum  alio  pati?  Tertult.  adv.  Prax.'ig.  Anima  com- 
patilur  corpori,  1'dme  souffre  avec  te  corps ,  id.  A. 
5,  Tussiciila  Gt  compatientibus  vicinis  partibus,  latoux 
a  lieti  par  sympntllic  dcs  partics  voisincs,  Cjtl.   Attr. 
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Acut.   1.  —  2°)   avoir  pitie ,   compassion,  compatir  : 
~aliis,  Aiigustm.  F.p.  40,  39,6;  Confess.  3,  2. 

»  COMI'ATKIO'l  A,  OVymoMfTtn,  »  compalriote, 
Gloss.  Gi .  Lat. 

compatrSnuH,  i,  m.,  qui  est  maitre  011  patron 
avec  1111  autre  (lat.de  jurisprud.),  Ulp.  Dig.  58,  5,  1 ; 
16,  4,  3,  ct  5. 

'compauper,  ciis,  m.,  compagnon  de  pauvrete, 
de  misirc,  Augustin.  Serm.  ir>,  ex  5o  Itomit.c.  i. 

'compavesco,  ere,  v.  ».,  craindrc,  s'effrayer 
fortemenl,  trembler  de  tous  scs  memhrcs,  Ge/t.  1 ,  23. 
Cf.  Macr.  Sat.\,  6. 

compavio,  ire,  baltre,  briser  ensemble  ;  seul.  au 
part.  parf.  compavitus,  brisc  de.coups ,  Appul.  Met. 
7,  />.  197,  24_. 

compeccator,  6ri>fm.',  edui  qui  piche  avec  , 
Hier.  Ep.  1 12,  5. 

compecco,  are,  v.  n.,  faiitir,  pccher  avec  (lat. 
des  bas  temps ),  Coel.  Aur.  Acut.  2,  12;  Tard.  l,ftn. 
compectum  et  compectus,  a,  um  ;  voy.  com- 
paciscor. 

compedio,  iliim,  ire,  v.  a.  [compesl,  mettre  des 
entraves  a,  lier,  enchainer  (presque  exciiisiv.  anter. 
etposter.  au  siicle  classique)  :  r^i  pedes  corrigiis, 
Varron  dans  Non.  28,  9.  Servi  compediti ,  csctaves 
a  qui  on  a  mis  les  fers,  Cato,  R.  R.  56;  de  meme 
Plaut.  Capt.  5,  1  24;  Senec  Tranqu.  10.  —  *  2")  att 
fig.,  entraver,  embarrasser  :  Timeo  tc  rebus  mortali- 
bus  perniciosissime  compediri,  Augustin.  Ep.  3g. 

compellatio,  onis,/  [2.  compello],  —  1°)  ac- 
lion  d'adresser  vivemenl  la  paroie  d  qqn,  aposlro- 
phe,  interpellation ,  attaque ,  action  de  rudoyer  en 
paroles,  de  prendre  a  partie  (rare  ),  Cic  Pliil.  3,  7  ; 
auplitr.,  id.  Fam.  12,  25,  2;  Gelt.  1,  5.  —  *  2°)  en 
gen.,  action  d'adresser  la  parole,  interpellation,  apo- 
strophe,  Cic.  Herenn.  4,  i5. 

I.  compello,  puli,  pulsum,  ere,  3.  v.  a.,  pous- 
ser,  cliasser,  rcunir  dans  un  meme  lieu  ( opp.  d  ex- 
pellere,  Cic.  Pis.  7,  16)  (  tres-class.  ) 

1°)  att  propre,  principal.  en  parlant  d'un  trottpeait  : 
Tum  compellendum  (  agnos )  iu  gregem  ovium,  alors  il 
faut  les  pousser  (  les  agneaux)  vers  lc  reste  du  trou- 
peau,  les  y  meler,  Varro,  R.  R.  1,  2,  18.  Si  agendo 
armentum  in  speluncam  compulissel ,  si,  en  chassant 
devant  lui  le  troupeatt,  il  Veutfait  entrer  dans  une  ca- 
verne,  Liv.  1,  7;  cf.  <~  pecoris  vim  ingenlem  in  sal- 
tum  avium,  id.  g/;3i.  Compulerant  greges  Corydon 
et  Thyrsis  in  nntim ,  avaient  rettni  lcurs  troupeaux , 
Virg.  Eci.  7,  2,  Serv.  <~  pecus  lotius  provinciae,  Cic 
Pis.  36,  87.  <~  haedorum  gregem  hibisco  (poet.  pour 
ad  hibiscum  ),  Virg.  Ecl.  2,  3o.  Mais  aussi  en  parlant 
a"autres  objets :  (  Primordia  )  Numquam  in  conciliujn 
ut  possint  compulsa  coire,  de  maniire  a  ce  quil  soit 
impossible  de  les  rassembter  jamais  cn  agregat  ( les 
atomes),  Lticr.  2,  564.  Qui  dispersos  hominesinagris... 
ratione  quadam  compulit  uniim  in  locum  et  congre- 
gavit,  qui  a  fait  affluer  cn  uii  meme  lieu  et  riuni  en 
societe  les  liommes  disperses  dans  les  c/tamps,  Cie.  In- 
vent.  1,  2.  <~  naves  (hostium)  in  portum,  faire  en- 
trerdeforce  dans  leportlcs  vaisseaux  ennemis,  Cais. 
B.  C.  i,58,/n.TJtinamrexipseNotocompulsuscodem 
Afforet  jEneas,  pousse  ici  par  /e  meme  Notus,  firg. 
JE11.  1,  575.  ~hostes  intra  oppidamurosqne,  repous- 
ser  Uennemi  dans  ses  ptaces  et  dans  ses  murs,  Ca:s.  B. 
G.  7,65;</e  meme  pltisieurs  fois,  refouler  fcnncmi; 
t/.  ~  adversarios  intra  moenia,  Nep.  Ages.  5,  3.  <~- 
hostem  fugatum  in  naves,  Liv.  10,  2.  <~  victos  Dar>; 
danos  in  urbem,  id.  41,  19.  <~  Sabinum  et  reliquos 
Flavianos  in  Capitolium,  Suel.  Vitell.  i5.  ~  hostes 
in  fugam,  Justin.  4,  4.  De  la  ~  bellum  Latinum  Me- 
ditlliam,  concentrer  tottte  la  gtterre  iatine  devant  Me- 
dultia,  Liv.  1,  33.  Is  (hostes)  eo  conipulit  ut  loco- 
rum  angustiis  clausi,  etc,  les  reduisit,  les  refoula  tel- 
lement  a  1'etroit,  Nep.  Ham.  2,  4-  ~  Pompeium 
domum  suam,  Cie.  Pis.  7,  16.  Ad  monumentorum 
deversoria  plebe  compulsa ,  Sitet.  Ner.  38.  Quam 
( imagiiiem )  virga  semel  horrida...  Nigro  compuleiit 
gregi,  1'image  vaine  que  (Mcrcure),  avec  sa  verge 
fata/e,  aura  ttne  fois  rangee  dans  son  noir  troupeau, 
"Hor.Od.  1,  24,  18.  —  ~ossa  in  suas  sedes,  rcmettre 
des  os  litxcs.  Cels.  6,  7,  /'/. 

2°)  au  fig.  :  —  a)  reunir,  serrcr,  presser  pottsser, 
fouler,  refoulcr,  rcsscrrer,  ramasscr  :  Qui  hosce  a.mo- 
res  Nostros  dispulsos  compulit,  ////'  par  qui  nos  amours 
quon  tvail  separecs  sont  reiinics,  Plattt.  Asin.  3,  3, 
148.  Cur  eamtantas  ui  anguslias  et  Stoicorum  duniela 
compellimus?  pourquoi  la  mcttre  a  la  gene  (la  dis- 
ctission  )dans  ccs  gorges  ctroites  et  la  trainer  dans  les 
ronccs  du  stoicismc?  Cic.  Acad.  1,  35.  —  Bien  plus 
freq.  li)  ponsser  qqn  a  qqchc  ,  engager,  exciter,  ame- 
ncr.forcer,  contraindrc;  constritit  avcc  ad,  in,  plus 
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rar.  avec  ut,  Hnf.  ou  absol.  :  —  a)  avec  ad  (  sur- 
'out  ftiq.  dans  Suitone):  F.cquid  eum  advirtutem  aut 
ad  frugem  opera  sua  comptilerit,  s'it  a  su  le  ramener 
au  devoir  et  d  la  sagesse,  Plaut.  Bacch.  4,  io,  10.  r*j 
aliquem  ad  bellum,  Ovid.  Met.  5,  219.  ~  ad  dedi- 
lionem  lame,  amener  par  la  famine  dserendre,  Suct. 
Aug.  14.  <~ad  necem  ,  id.  ib.  66;  Calig.  23  ;Ner.  35. 
</vl  ad  mortem ,  id.  Tib.  56.  <~  atl  confes6ionem  , 
amener  a  avouer,'arracher  un  aveu,  id.  Claud.  li.i^ 
ad  pugnam,  id.  ib.  21.  ~ad  htijusmodi  lalebras,  id. 
Tib.  8.  r^ad  manubias  et  rapinas,  id.  Vesp.  16.  <~> 
ad  cavendum  ulcisceiidumque,  id.  Claud.  37.  <~*  ad 
laqueum  ,  riduire  ati  lacet,  a  se  pendre ,  Plin.  36,  5, 

4,  «°  2.  —  P)  avec  in  :  Iu  liunc  sensum  et  allicior 
beneliciis  hominum  et  compellor  injuriis,  et  j'y  suis 
amtni  de  force,  ridtiit  par  letirs  injtistiees,  Cic.Fam. 
1 , 9.  <~  in  eumdem  metum,  amener  a  la  meme  crainte, 
Liv.  o5,  29.  <~  in  socordiam,  Colum.  11,  1,  11.  ~ 
inmortem,  Quintil.  Inst.  7,  3,  7.  <~  in  inetum ,  Tac, 
Hist.  2,  27,  —  y)  avec  ut  •*  Callidum  senem  callidis 
dolis  compuli  et  perpuli,  inilii  omnia  ut  crederet,  d 
force  de  rtise  et  d ' adresse  j '«'  ameni  le  vieux  rotte  d 
lotit  me  confter,  Plaut.  Bacch.  4,  4»  4i  de  meme 
Stiet.  Cas.  1  ,  24  ;  Vesp.  2 ;  Tac.  Or.  4.  — 8 )  avec 
l"mf:  Compulerunt  regem  jussa  nefanda  pati,  Ovid. 
Fast.  3,  860;  de  meme  Ltican.  3,  i44;  Suet.  Tib. 
62  ;  Domit.  14;  Cttrt.  5,  1.;  Justin.  16,  5;  3o,  3.  — 
s )  absol.  :  Quum  in  accusatione  concitandus  est 
judex,  aut  aliqua  indignatione  compellendus,  ou  qu'il 
faut  excitcr  son  indignation  (  lc pouster par  tindign.) 
Quintil.  Inst.  9,  4,  i38.  Ille  qui  aspellit,  is  com- 
pellit,  ille  qui  consuadet  vetat,  qu'011  le  detourne  de 
qqche  (  l'amant),  c'est  comme  si  on  ty  poussait;  avec 
lui,   conseil/er  cest  difendre  ,  Plaut.  Trin.  3,  a,  46. 

2.  compello ,  avi,  atum,  are,  1.  v.  a.  [\.  com- 
pello;  cf.  2.  appello,  are,  de  1 .  appello,  ere],  adrester 
la  parole  d  qqn  en  itant  conversation  avec  lui,  apos- 
tropher. 

1°)  dans  le  sens  amical,  adresser  la  parole  ( leplus 
souvent  poit. ) :  Exin  compellare  pater  me  voce  vide- 
turHis  verbis,  etc,  m'apostropher  en  ces  termes,  Enn. 
Ann.  i,  49  (dans  Cic.Divin.  1,  20,  41  );  de  meme  < — 1 
aliquem  voce,  s'adresser  d  qqn  tierbalenrent,  Virg.  JEn. 

5,  161  ;  et  ~  notis  vocibus,  id.  ib.  6,  499;  cf.  Ovid. 
Met.  14,  839.  Blande  hominem  compellabo.  Hospes 
hospitem  salutat  :  salvum  te  advenire  gaudeo,  Plaut. 
Pcen.  3,  3,  72  ;cf.  id.  Stich.  2,  1,  43 ;  et  ~  familiari- 
ter,  id.  Men.  2, '3,  23.  Vos  carmine  compellabo,  * 
CattJl.  64,  24.  <-^  aliquem  talibus  dictis,  Ovid.  Met. 
8,  788;  cf.  ib.  12,  585.  ~  aliquam  de  stupro,  solli- 
citer,  provoquer  tine  femnte  au  crime,  Val.  Max.  6, 
I,  b°  2 ;  dans  lc  meme  sens  absol.  compellare ,  Hygin. 
Pab.  5-.  —  Absol.  Atque  ultro  verbis  cornpellat  ami- 
cis,  Virg.  j£n.  2,372. 

2°)  aans  le  sens  hostile ,  s'adresser  cn  grondant, 
en  injttriant,  'etc,  gronder,  injurier,  gourmander, 
tnterpeller,  interroger,  questionner  rudemenl,  invec- 
tiver,  prendre  a  partie,  demander  raison  (de  bonne 
prose  dans  ce  sens)  :  Neque  aspexit  mater  quin  eum 
fratricidam  impiumque  detestans  compellaret,  et  sa 
mere  ne  /c  vit  jamais  sans  le  charger  d'  impricalions 
et  1'appeler  impie  et  fratricide,  Nep.  Timol.  1,  5.  Pro 
ctinctaioresegnem  ,  procauto  limidum...  compellabat, 
gourmandait  sa  lentettr  sous  le  nom  d'inertie,  sa  prti- 
dence  sous  le  nom  de  lachele ,  Liv.  22,  12.  Ne  ( niu- 
lieres)  compellatae  a  consule  viderentur,  id.  34,  2. 
Ne  eouipellarer  inultus,  pour  qiion  ne  mattaqudl 
pas  impunement,  Hor.  Sat.  2 ,  3,  297.  Hac  ego  si  com- 

Jiellor  imagine,  si  cest  d  moi  que  s'adresse  cet  apo- 
ogue,  id.  Ep.  1,  7,  34.  —  De  Id  b)  t.  de  droit, 
prendre  d  partie,  accuser,  atlaquer  en  justice,  intcr- 
peller,  inviter  a  s'expliqtter  (  cf.  1.  appello,  n°  i  )  ; 
Nigidius  minari  in  concione  se  judicem  qui  non  af- 
fuerit  compellaturum,  menace  de  prendrc  a  partie , 
de  citer  enjustice  le  juge  quise  serailabsenle,  Cic.  Att. 
2,  2;  de  meme  id.  Phil.  3,  7  ;  Cce/.  dans  Cic  Fam. 
8,  12,  3  ;  Nep.Alcib.  4,  1 ;  Liv.  43,  2;  Tac.  Hist.  16, 
27  ;  Suet.  Cas,  17. 

compendialiter,  adv.,  brievement,  Vet.  interpr. 
Ircnasi ,  3,  11. 

compcndiario,  adv.;  voy.  le  suiv. 

compendiarius,  a ,  um,  adj.  [compendium], 
urrange  pour  abreger,  pour  epargner,  scttl.  qqf,  en 
parlant  du  chemin  :  abrege,  raccourci ,  plus  courl  : 
(Sociates)  Hauc  viam  ad  gloriam  proximam  et  quasi 
compendiariam  dicebat  esse,  quc  cette  voie  etait  la 
pltts  courte  pour  arriver  a  la  gtoire,  *  Cic  Off.  2,  12, 

43;  de  ment»  avec  quasi,  Plin.  35,   10,  36,  n°  22.  

2°)  Stibst. :  a)  compendiaria  ,  x,f.  (  s.-ent.  via  ),  voie 
vlus  courte,  cliemin  le  moins  long,  Vanon  dans  Non. 
5  202,  ;  Petron.  Sat,  2,  9;  aussi  a  iablat.  adverbial., 
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Senec.  Ep.  119;  etdans  le  mime  scns  :  —  *  b)  com- 
pendiarium,  ii,  n.  (s.-cnt.  iler ),  seul.  aussi  a  iabl. 
adverbiat.,  Senec  Ep.  73. 

compendifacio,  feci ,  faclum  ,  ere,  lisez  en  dcitx 
mots  :  compendi  facere;  et  voy.  cnmpendiiim. 

compendio,  atum,  are,  1.  v.  a.  [compendium] 
(latin.  eccles.  )  —  1°)  abreger,  reduire,  raccottrcir  : 
/>o  sermonem,  Tertuit.  adv.  Marc.  4,9;  de  meme  ib. 
1.  —  2°)  ~  alictli,  raccourcir  a  qqn  le  chemin  de  /a 
vie,  c.-a-d.  le  tuer,  Augttstin.  Quatst.  in  Heptat.  7, 
fin. 

compendiose,  adv.;  voy.  le  suiv. 

compendinsus,  a,  um ,  adj.  [  compendium  ],  — 
*  1°)  avantageux,  fructueux ,  opp.  a  damnosum,  Co- 
lum.  1,  4,  5.  —  2°)  abrege,  raccourci,  p/us  court 
(  poster.  au  siecle  class.)  :  00  verba,  Appu/.  Met.  11, 
p.  268.  ^iter,  id.  ib.  6.  r^,  exilus  citx  mortis,  Pru- 
dent.  7tepi  <jTt«p.  2,  334.  —  *  Adv.  Compendiose,  au 
comparat.,  Sidon.  Ep.  7,  10. 

compendium,  ii,  n.,  [compendo],  origin.  ap- 
partenait  a  la  langue  economique  :  ce  qtti  est  pese 
ensemble,  reuni,  epargne. 

1°)  epargne  ou  gain,  avantage,  profit  resultanl  de  te- 
pargne,  de  ieconomie  (  tres-class.  en  prose  el  en 
poesie  )  :  Ego  hodie  compendi  feci  binos  panes  in  dies, 
j'ai  fait  aujottrd'hui  uiie  economie  de  deux  pains  par 
jour,  Plaut.  Pers.  4,'3,  2 ;  cf.  id.  Truc  2,  4,  26;  Cic 
Verr.  2,  2,  3;  2,  3,  46;  Off  3,  i5,  63;  Cces.  B.  C. 
3,  32;  B.  G.  7,  43;  Liv.  8,  36;  Plin.  21,  12,  41; 
Suet.  Tib.  48 ;  Calig.  4 1 ;  Claud.  20 ;  Tibtill.  1,  3,  39 ; 
1,  9,  9,  et  pass.  —  00  ligni ,  economie  de  bois,  de  com- 
bustible ,  Plin.  23,  7,  64;  cf.  < — •  operae,  economie  de 
travail,  peine  cpargnee ,  id.  17,  23,  35,  n°  28;  18, 
20,' 49,  n"  3.  —  b)  auftg.  :  Compendium  edepol 
haud  ;etati  optabile  Fecisti  qutim  istanc  nactu's  impu- 
dentiam ,  ttt  as  fait ,  certes,  une  mauvaise  acquisition 
en  prenant  tant  d ' effronterie ,  Plaut.  Bacclt.  1,  2,  5i  ; 
de  meme  o^>  facere  pullandi ,  c.-a-d.  cesser  de  frapper 
(faire  ieconomie  du  Jrappage),  en  etre  dispense,  id. 
Pseud.  2,  2,  11.  < — <  facerc  errationis,  cesser  d'errer, 
trouver  le  terme  de  sa  cotirsc ,  id.  Rtid.  1,  2,  90.  Id 
ponitoadcompendium...coadditoadcompendium,Wc., 
fais  cctte  etonomie ,  c.-a-d.  epargne-toi  ce  soin  (mets 
cela  au  chapttre  des  profits  en  ne  lc  depensant  pas ) , 
ajoute-le  a  ton  epargne,  id.  Casiit.  3,  1,  3,  sq.  — 
De/a 

2°)  epargne  dans  qquc  action ,  c.-a-d.  abrcviation , 
accourcissement  :  Quam  potes,  lam  verba  confer 
maxume  ad  compendium,  abrege  ton  discours  uu- 
\  tant  que  tit  pourras ,  sois  aussi  bref  que  possible, 
Plaut.  Mil.  gl.  3,  1,  184.  De  meme,  dans  Platttc,  ap- 
plique  att  discours  :  facere  ou  fieri  compendii,  abreger 
ou  elre  abrege  :  Compendi  verba  mulla  jam  faciam 
tibi,ye  vais  iepargner  beaucoup  de  paroles,  Platil. 
Bacclt.  2,  2,  6;  cf  id.  Most.  1,  1,  57  ;  Psetid.  4,  7, 
42.  Verbis  velilationem  lieri  compendi  volo,  treve  de 
gentillesses !  id.  Asin.  2,  2,  41 ;  cf.  Sed  jam  fieri  dictis 
compendium  volo,  mais  abregeons ,  id.  Capt.  5,  2, 
12.  —  <~  brevia  docendi,  methode  abregee  d'ensei- 
gnemenl ,  Quintil.  Inst.  1,  1,24;  cf.  ib.  3o,  et  com- 
pendio  morari,  s'arreter  scuiemciit  peu  de  temps ,  id. 
ib.  1,4,  22.  <~  viae,  Plin.  5,  5,  5  ;  de  meme  aussi  absol. 
compendium,  cltemin  plus  court,  Tac  Ann.  12,  28; 
Flor.Z,  3,  7;  Justin.  2,  10,  fin.;  cf.  <~  montis,  Ovid. 
Met.  3,  234.  <~maris,  Tac.  Ann.  2,55.  <~  fugae,  Sil. 
12,  533;  et  aufig.  :  Quae  ad  honores  compcndia  pa- 
terent,  les  voies  abregees  qui  mencut  aux  honneurs, 
Plin.  Paneg.  95,  5,  Schwarz.;  cf.  Gcll.  prarf.  §   12. 

Compendium,  Ann.  Carol.  M.p.  76,  99  ;  Ann. 
Einhard.;  Ann.  Lauriss.;  Chronic.  Moissiac;  Ann. 
Mettens.;  Ami.  Enhard.Fuldens.;  Ann.  Pertinianor.; 
Ann.  Prudent.  Trecens.;  Ann.  Hincmar.  Remens.; 
Ann.  Vedast.;  Chronic.  Reginon.;  Cell.;  Compiegne, 
ville  franc.  a  i emboiichure  de  i  Aisne  dansiOisc,  depl 
de  iOise  (  I/ede-France  ) ,  d  4  milles  a  l'E.  de  Cler- 
mont,  d  10  {att  N.-E.  de  Paris. 

*compendo,  ere,  v.  a.,  peser  ensemble,  avec  : 
Compenditim,  quod,  quum  compenditur,  una  fit, 
quand  011  le  pese  ensemb/c,  Varro,  L.  L.  5,  3?,  5o. 
(  Mot .  employe  settlement  pour  expliqtter  ttne  elymo- 
logie.  ) 

compensatio,  onis,  /.  [compenso],  action  de 
peser  comparativt  plusiews  cltoses,  t.  d ' afjaires  :  com- 
pensation,  cgalisalion,  ba/ance  :  Compensatio  est 
debiti  et  crediti  inter  se  distributio,  Modestin.  Dig. 
16,  2,  1 ;  de  meme  Pati/.  ib.  24,  3,  i5.  < — 1  meicium  , 
ecliangc  de  marchandises  ( compensation  de  tettr  va- 
tetir  en  nature ,  et  non  en  argenl  (opp,  d  pecunia  ), 
Justin.  3,  2,  11.  —  2°)  au  fig.  action  de  mettre  en 
equilibre,  de  distribuer  cgalement,  d'e'tablir  la  ba- 
lance ,  etc,    setti.   dans   Ciccron  )  :    Nisi    seqnabilis 
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lisec  in  eivitate  compensatio  sit  et  juris  et  officii  el 
niuneiis,  ut  polestatis  salis  in  magLstratibus  et  aucto- 
rilatis  in  principtim  consilio  et  libertatis  in  populo 
sit,  etc,  sans  cette  equitablc  repartition  dans  ietatf 
sant  ce  parfait  eqtiilibre  des  drot/s ,  des  devoirs  et  des 
/onctions,  Cic  Rep.  2,  33.  Itaquc  hac  iistirum  com- 
pensatione  sapientem,  ul  voluptatem  fugiat,  si  ea  ma- 
jorem  dolorem  effectura  sit,  Cic  Tusc.  5,  33,  95, 
Kiihn.  Qtiod  ita  multa  sunt  incommoda  in  vila  ut  ea 
sapientes  compensatione....  leniant ,  que  les  sages  ies 
adoucissent  par  des  compensations,  ia.  N.  D.  1,  Q,fin. 

compensatlvus,  a,  um,  qui  sert  d  comparer  : 
r^>  qualitas  ,  Victor.rhet.  i,p.  li^.^j  constitutio,  id. 
ibid.  2,  p.  517. 

compensato,  adv.,  avec  compensation,  avec  ba- 
lance  de  compte ,  Tert.  Pall.  2. 

compenso,  avi,  atum,  are,  1.  v.  a.  — I )  propr., 
peser  pttisieiirs  choses  func  d  cdte  de  tautre  pour  les 
comparer ;  de  Id  t.  d'affaires,  egaliscr  ttne  chose  avec 
ttne  atttre  par  compensation ,  compenser  iune  par 
iautre ,  la  remplacer,  en  restitttcr  iequivalent ,  au 
propr.  et  au  fig.  (  tris-classique  en  prose  et  cu  poiste, 
le  plus  friq.  dans  Ciciron);  construction  :  <^  aliquid 
cum  aliquare,  aliqua  re  ou  absol. :  —  a)  cum  aliqua 
re  :  Nonne  compensabit  cum  uno  veniculo  tot  mea 
volumina  laudum  suarum,  ne  me  pardonnera-t-il  pas 
une  seule  ligne  en  faveur  de  tant  de  vo/ttmes  qttefai 
composis  d  sa  louange.  Cic  Pis.  3o,fin.;  dememei^ 
Ixtitiam  cum  doloribus,  compenser  les  chagrins  par 
une  joie  igale ,  id.  Fin.  2,  3o.  < — <  bona  cum  vitiis, 
balancer  les  difauts  par  les  qualitis,  Hor.  Sat.  1,  3, 
70.  —  p  )  aliqua  re  :  Summi  labores  nostri  magna 
compensati  gloria,  nos pinibles  travaux  compcnsis  par 
u/ie  grande  gloire,  Cic  De  Or.  3,  4,  14;  dememe  o^ 
bellorum  pericula  copiis  armisque,  compcnser,  enfour- 
nissant  des  troupes  et  des  armes,  les  pirils  attaches 
attx guerres  (avcc  les  Gaulois),  id.  Fontej.  i,fin.,  Otell. 
N.  cr.  ~  vitium  vel  facultate  vcl  copia,  compenser, 
racheter  ce  difaut  soit  par  la  verve,  soit  par  laficon- 
dili,  id.  Or.  69,  fin.  ~  paucitalem  pedum  gravitatis 
sua;  (sc.  spondei )  tarditate,  id.  ib.  64,  216.  <^<  te 
tinum  tot  amissis,  d  tant  de  pertes  lu  ftts  ma  seule 
compensation,  Ovid.  Hcr.  3,  5i.<^<peciiniam  pedibus, 
etre  didommagi  de  tiloigtiement  par  le  bon  marchi, 
Ca/on  dans  Cic.  Flace.  ig.fin.  —  Reprehendens  alia 
laude  compenses,  balance  le  bldme  par  la  loiiange ,  * 
Quintil.  Inst.  11,  1,  87.  —  II)  dans  les  poites  postir. 
d  Aug.,  en  par/.  dtt  chemin  :  ipargner,  abriger,  rac- 
courcir :  <~  magnos  sinus,  Lttcan.  8,  249.  < — >  longum 
iler,  Senec.  Hippol.  83  (cf.  pensare  iter,  Lttcan.  9, 
685). 

comperco;  voy.  comparco. 

*  compcreg'rTnus,  i,  m.,  ilranger  avec  ttn  atttre, 
ainsi  qtitin  autre ,  Sidon.  Ep.  7,  17,  fin. 

comperendinatio,  onis,  f.  [comperendino]  , 
renvoi,  remise  d'un  terme  d  la  troisieme  atidience  dtt 
Iribunat  pour  le  prononci  du  jiigement  ( postir.  d 
Attg.),  Sencc.  F.p.  97;  Plin.  Ep.  5,  21,  1;  Gell.  14, 
2,  1 ;  Tac.  Or.  38;  cf.  Ascon.  Cic  Verr.  2,  1,  9.  Cf. 
Klotz  sttr  les  discours  de  Ciceron,  II,  p.  680  et  suiv. 

comperendinatus  ,  us,  m.  [  comperendino  ], 
renvoi,  remisc  dun  terme  d  la  troisieme  audience  du 
/ribunal,  pour  /eprononci  d'ttn  jugement ,  Cic.  Verr. 
2,  1,  9;  Brut.  ■22,  87. 

comperendino,  avi,  atum,  are,  v.  a.  [compe- 
rendinus]  —  I)  t.  de  droit,  en  parl.  du  jtige,  rcnvoyer, 
ajotirner,  faire  comparai/re  ttn  accusi  le  /roisieme 
jour  d'audience  .•<~reum,  Cic  Verr.  2,  1,  9,  Ascon.; 
id.  ib.  2,  1,  7,/?«.  —  *  II )  mitaplt.,  en  parl.  de  ta- 
vocat,  demander  le  renvoi,  la  remise  d'une  affairc  d 
la  troisieme  audiencc  :  Tua  ratio  est  ut  sectindum 
binos  ludos  niihi  respondere  incipias;  mea,  ut  ante 
primos  ludos  comperendinem,  Cic  Verr.  1,  11,  extr.; 
voy.   Klotz    sur   ce   passage. 

coinperendinus,  a,  um,  adj.,  du sttr/endemain  : 
>-*j  dies,  te  troisieme  jour  itaudicnce,  fixi  par  ajour- 
ncment,  Gaj.  Inst.  4,  §  i5;  Macrob.  Sat.  1,  i5. 

«  COMPEREO  ( ire  ),  cum  alio  pereo,  »  perir  avec 
ttn  autre,  ensemble,  Diom.p.  36g,  P.  (dont  /e  parf, 
d'apres  le  meme  grammairien,  se  dis/ingue  par  l'ac- 
ccn/ualion  de  comperi,  parf.  de  compcrio). 

comperio,  peri  (  s'icarte  <i'aperio  et  r/operio  , 
mais  lieslpas  pour  cela  d  rapprocher  immidiatement 
de  pario,  peperi ),  pertum,  4.  (  atttre  forme\dep.  com- 
perior,  Sall.  Jttg.  45,  1 ;  108,  3;  dans  Prisc.  p.  798, 
P.;  Gell.  3,  3,  1  ;  cf.  Diom.p.  373,  P.  —  Dans  une 
inscr.  ap.  Gruter.ioi,  l,  39,  on  lil,  dans  tin  fragm. 
de  la  loi  Tltoria ,  comperrit  potir  compererit )  [pario 
011  perio,  d'ou  aperio  tt  operio  sont  aussi  derivis  ], 
propr.  divoilcr,  dicottvrir  de  tous  lcs  cdtis  (  ttn  fait ), 
lou/efois  avcc  iidie  acccssoire  de   la  communication 
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de  la  chose  divoilie  ( idie  rcnfermee  dans  aperio ; 
■voy.  aperio,  n°  4  ),  par  consiq. 

dicouvrir,  apprendre  avcc  certitude,  avoir  des  avis 
eertains,  positijs,  tenir  dc  bonne  source ,  de  bonne 
maiu ;  apprendre  par  expirience  (ires-classiqtte  en 
prose  el  en  poisie)  :  Atqui  certo  comperi,  Ter.  Eun. 

5,  1,  9.  Quum  indicia  morlis  se  comperisse  manifeslo 
etmanu  leuerediceret, qu'il  avait  dicottvert  des prcuves 
certaines  de  l assassinal  et  qiiil  les  apportait  (  qtiil 
les  avait  dans  sa  main),  Cic.  Urut.  80,  277;  cf.  fa- 
ciuus  manifesto  compertum  atque  deprehensum,  id. 
Cluent.  14,  fin.  De  ainore  lioc  coinperit,  Ter.  Andr. 
1,  3,  6;  cf.  Cic.  Sidl.  3i ;  Sall.  Jug.  68;  Suet.  Domit. 

6,  et  pass.  Ilem  alio  die  Quaerebam  ;  comperiebam 
niliil  ad  Pampliilum  quicquam  attinere,  un  autre  jour 
je  menqttirais  de  nouveau;  je  trouvais  quit  n'y  avait 
rien  sur  lc  compte  de  Pamplule,  Ter.  Andr.  1,  1,  63. 
Diram  qui  contudil  liydram...  Comperit  invidiam  su- 
premo  line  domari,  comprit  enfin  que  par  la  mort 
seule  on  peut  (riompker  de  tenvie,  *  Hor.  Ep.  2,  1, 
12.  Ubi  comperi  ex  iis,  des  que  je  l'eus  appris  de 
ceux,  etc,  Ter.  Heaut.  1,  1,  69;  cf.  . — •  ex  Pediano, 
Qutntit.  Inst.  1,  7,24.  ~  per  exploratores,  apprendre 
par  des  iclaireurs,  Cces.  B.  G.  4,  KjiNep.  Alcib.  8, 
fin.;  et  r^i  certis  auctoribus,  de  source  certaine ,  Cic. 
Alt.  14,  8.  —  Ciciron  fut friq.  expose  aux  plaisante- 
ries  de  ses  contemporains  d  cause  de  lexpressiou  : 
omnia  comperi,  souvent  ripitie  dans  1'ajfaire  de  Ca- 
ti/iita  ;  cest  dapres  cela  qtiilfaut  expliquer  :  (Clodius) 
me  tanlum  comperisse  omnia  criminabatur,  Clodius 
ne  trouvait  qu'un  reproche  d  madresser,  c'est  d'a- 
voir  tout  dicouvert  (il  me  jette  toujours  mes  dccou- 
vertes  d  la  tete,  Cic.  Att.  1,  14,  5;  et  Esse  aliquid 
abs  te  (sc  Antonio)  profectum  ex  multis  audivi.  Nam 
compeiisse  me  non  audeo  dicere,  ne  forte  id  ipsum 
verbum  ponam,  quod  abs  te  aiunt  falso  in  me  solere 
conferri ,  id.  Fam.  5,5.  —  (3 )  passiv.  :  Dum  ue  ab  hoc 
me  falli  comperiar,  pourvu  qu  on  ne  vienne  pas  a  sa- 
voir  que  je,  etc,  Ter.  Andr.  5,  3,  3i.  Surtoutfriq.  au 
part.  passe  :  Nou  ego  haec  incertis  jacta  rumoribus  et 
cupidius  credita...  affero  ad  vos,  sed  comperta  et  ex- 
plorata,  etc,  mais  des  faits  constatis  et  avires ,  Liv. 
42,  i3;  cf.  id.  29,  18  et  21.  Sintne  haec  investigata, 
comperta,  patefacta...  per  me,  Quintil.  lnst.  p,  3,  49. 
Pecuniam  ex  aerario  scribaa  viatoresque  aedilicii  clam 
egessisse  per  iudicem  comperti,  convaincus  par  suile 
d'ttne  dinonciation  d'avoir  ditourni  de  I '  argent  du 
tresor,  Liv.  3o,  39.  Conipertus  adullerare  matronas, 
coiivaincit  de  corrompre  les  dames  romaines,  Suet. 
Aug.  67.  Uxorem  in  stupro  generi  compertam,  id.  Tib. 
35.  Aussi  avec  le  geit,  dtt  crime  :  Compertus  stupri, 
Liv.  22,  57;  Justin.  ii,.  11.  r^j  probri,  Liv.  7,  4.  <~ 
sacrilegii,  convainctt  de  sacritige,  id.ji,  i.~flagitii, 
Tac.  Anii.  1,  3  ;  4,  1 1.  — De  his  haud  facile  comper- 
tum  narraverim,  la  dessus  je  ne  saurais  rien  raconter 
de  bien  certain,  d '  authentique ,  Sall.  Jug.  17.  —  A 
l'ab/.  abso/u  :  Comperlo  lege  Gabiana  Bithyniam  et 
Ponttim  consuli  datam,  la  certttude  etant  acquise 
que  la  Rithynie ,  etc,  Sall.  Hist.  fragm.  5,  ed.  Gerl. 
(  dans  Prisc.  p.  n3o,  ./>.);  de  mime  Liv.  3i,  39; 
33,  5;  Tac.  Ann.  1,  66;  4,  36;  ir,  i3,  fin.;  14, 
57.  —  De  meme  aussi  compertum  habeo  et  compertum 
mihi  est,  je  sais  de  science  certaine,  je  tiens  de  source 
certaine,  je  suis  convaincu  :  Quod  de  iis  duobus  ha- 
buerint  coinpertum,  Cic.  C/uent.  45 ,  fin.;  de  mime 
Sa/I.  Catil.  11,  fin.  Pro  comperto  polliceri ,  promettre 
formellemenl ,  serieusement ,  comme  cliose  cerlaine , 
Suet.  Nei:  3i.  —  De  Id 

cumperte,  adv.,  de  bonne  source,  avec  certitnde, 
avecjustesse,  apres  s'en  itre  assuri,  seul.  Gell.  1,22; 
et  au  compar.,  id.  1,  11. 

com  pernis  ,  e,  adj.  [  perna],  dont  les  genoux 
se  touclient,  cagnettx ,  Lucil.  dans  Non.  26,  3  et  12; 
P/aut.  fragm.  ttans  Fest.  s.  v.  valuos,  p.  278  ;  Varro, 
L.   /..  9,  5,  129;  cf  Fest.  p.  32. 

'  coniperpetnus,  a,  um,  adj.,  coiternet  :  ~ 
patris,  coiternel  au  Pere,  Prudent.  Apoth.  339. 

comperte,  adv.;  voy.  comperio,  d  lafin. 

compertor,  oris,  m.,  inventeur,  A/cim. 

coiii  Iii'1'Iuh,  a,  um;  voy.  comperio, 

coui  Itcrtus,  iis,  to.,  experience  stire ; seu/em.  com 
pertu  evidcnlia,  Appul.  Met.   1. 

coiii|t«'s,  edis,  /.  {m.  acc.  compedem  meum , 
fu/g.  Thren.  3,  7 ;  plur.  :  ~>  parati ,  Lactant.  De 
Mort.  Persec.  c.  21),  —  1°)  entrave  (en  bois)  pour 
/es  piedt,  tiens  (ordtn.  au  />lur.),nom.  et  ac:.  compe- 
des,  Platit.  Capt.  3,  5,  76  ;  Men.  1,  1,  4,  Pers.  2,  3, 
'"',  /"•  Phorm.  2,  t,  19;  geiiit.  compedium,  Platit. 
i,  i,  r5;  abt.  compedibus,  Caton  dans  Gell.  11, 
18,  18;  llnr .  Ep,  1,  16,  77  ;  Juven.  io,  182.  —  Att 
s'»g.  gcnit.  compedu,  Claudmn.  in  Eutrop.  pro/.i,  3; 


COMP 

acc  compedem ,  Pulg.  Threii.  3,  7  (  dans  Varrotl,  ctle 
par  Non.  28,  tt,c'est  compedes,  comrne  dans  les  au- 
tres  exemples ,  an  iteit  de  compedam  011  conipcdiin , 
qui  paratt  etre  la  bonne  le^ou  )  ;  abl.  compede,  Tibiill. 
1,  7,  42;  ■>.,  6,  25;  Hor.  Od.  1,  3i,  14;  id.  F.pod. 
4,  4>  Ovid.  Trist.  4,  1,  5  ;  Juvcn.  1 1,  80,  et  p/us.  au- 
tres  (le  nom.  et  /e  dalij  sing.  ne  paraissent  pas  se 
rencontrer,  si  cenesl  pourtanl  lenomin.  dans  Piud.). 

—  b)  attfig.  totit  ce  qtti  enchaine,  c/taiiic,  lien  ,  eit- 
trave,  empechemcnt  :  • — 1  corporis,  les  lieits  du  corps, 
les  cntraves  de  la  cltair,  Cic.  Tusc.  1,  3 1,  ^5.  . — >  grala 
(  en  parlant  des  liens  ile  /'amour ) ,  Hor.  Od.  1 ,  33, 
14;  4,  11,  24.  ~  nivali  vinclus  Uebrus,  enchaine 
dans  des  lietis  de  g/ace,  id.  Ep.  1,  3,  3.  Et  en  parlant 
d'un  obstacle  en  gen.  :  Age  jam,  has  compedes ,  fas- 
ces  inquam  hos  laureatos,  efferre  ex  Italia  quam  1110- 
lestum  est !  cet  embarrassant  atlirail ,  je  par/e  de  ces 
faisceaux  orncs  de  lauricrs,  Cic.  Att.  8,  3,  5.  —  *  c) 
proverb.  :  Compedes  quas  ipse  fecit  ipsus  ut  gestel 
laber,  cltainc  que  le  Jorgeron  a  forge  pottr  lui-meme  , 
c.-a-d.  verges  qtton  a  donnees  soi-meme  pour  se  faire 
fouetter,  Attson.  Idyll.  7,  fin.  —  2°)  chainc  en  ar- 
gent ,  coltier,  ornement  de  jemmes ,  Plin.  3,'i ,  12,  54. 

1.  compesco  (  aulre  forme  comperco,  Plaul.  Pcen. 
1,  2,  1 37  ;  cf.  Fest.  p.  46  ),  ui,  ere,  3.  v.  a.  [compes], 
lier,  retenir,  contenir,  arreter,  reprimer,  refrener, 
moderer,  au  proprc  et  att  fig.  (leplus  souvent  poit. 
ou  dans  la  prose  poster.  d  Aug.;  nest  pas  du  tottt 
dans  Ciciron ;  —  pour  les  mots  de  Ciciron  citis  dans 
Quintil.  Inst.  11,  3,  169  :  Qtiin  compescitis  vocem 
istam?  011  lit  dans  Ciciron  mime,  Rabir.  perd.  6,  18  : 
Quin  continelis  vocem).  Continuo  culpam  feno  com- 
pesce,  arrile  attssitdt  /e  mal  avec  le  fer,  Virg.  Georg. 
3,  468.  r^j  ramos  fluenles,  couper,  ilaguer,  les  rameaux 
flottants ,  Georg.  2.  370;  Co/um.  5,6,  n;  de  meme 
<-*j  spatianlia  brachia  ,  i/aguer  les  jets  qtti  s'itendent, 
riprimer  le  luxe  dcs  branches,  Ovid.  Met.  14,  63o.  r^> 
luxuriosam  vitem  fructu  ,  Colum.  4,  21,  2;  cf.  Plin. 
14,  20,  25,  et  r^.-  aruudinem  ,  Cotum.  4,  32,  5;  cf. 
Fest.  p.  5o,  et  cocrceo.  —  <~  equum  anguslis  habenis , 
serrer  la  bridc  d  un  cheval,  Tibtttl.  1,4,  11.  <~  seditio- 
sum  civem,  Quintit.  Inst.  11,  1,  4°»  cf.de  mime  <~ 
legiones ,  retenir  les  ligions  dans  le  devoir,  Suet.  Ca- 
lig.  1.-1 — '  multitiidinem  ,  riprimer,  contenir  la  multi- 
tnde,  id.  Caes.  16.  i~  seditionem  exercilus  \eibo  uno, 
itoufjer  d'un  seul  mot  ttne  sidition  militaire ,  Tac. 
Ann.  1,  42.  ~  hostiles  motus  per  legalos,  Stiet.  Tib. 
37.  <~  mare,  calme.r  les  flots ,  Hot:  Ep.  1,  12,  16.  ~ 
sitim  multa  uiida,  itanclier  la  soij ,  Ovid.  Met.  4, 
102.  Maledicta  hinc  aufer  :  linguam  compescas  face , 
Plaut.  Paen.  5,  2,  75;  cf.  ~  querelas ,  retenir  ses 
plaintes,  *  Lucr.  3,  967.  . — 'clamorem,  Hor.  Od.  2,  20, 
23.« — >  risum,  id.  Sat.  2,  8, .63,  et  ~>  dolores  vino, 
noyer  sa  douleur  dans  le  vin,  Tibttll.  1,  2,  1.  <~  ani- 
mam  frenis  et  catena ,  metlre  un  frein  aux  emporte- 
ments  di  1'dme,  en  etichainer  les  ilans ,  en  riprimer  les 
transports,  Hor.  Ep.  1,  2,  63.  ~  mentem ,  id.  Od. 
1,  16  ,  22.  . — 1  ardorem  (  d  cdti  de  :  temperavit  vim 
suam ) ,  modirer  son  ardettt;  Tac.  Agr.  8 ,  etc.  —  (3) 
avec  tinfiit.  :  Cave  malo  et  compesce  in  illum  dicere 
iujuste,  et  cesse  de  1'attaquer  injustcment ,  Platit. 
Bacch.  3,  3,  69;  de  mimeid.Paen.  1,  2,  137. 

*  2.  compesco,  ere,  1».  a.  [  pes],  fottler ;  icraser, 
broyer  avec  les  pieds  :  Terra  haec  esl,  nou  aqua,  ubi 
tu  solitus  argutari  pedibus,  cretam  dum  compescis  ve- 
stimentaque  lavas,  pendant  que  ttt  piitines  sttr  la  craie, 
Tilin.  dans  Non.  245,  3a. 

competa,  ae, /.,  Isid.,  place  ou  s'assemblent  les 
vtllageois. 

compctens,  Pa .  de  competo. 

competenter,  adv.;  voy.  comprto,  dlafin. 

competentia,  ae,  /.  [  competo]  (poster.  au  stecle 
class. ),  rencontre,  accord ,  harmonie  ;  juste  rapport  : 
r^j  membroriimlinter  se,  symitrie,  rapport,  proportion, 
agencement  convenable,  juste  proportion  des  •nembres 
enlre  ettx,  Getl.  1,  1;  cj.  Macrob.  Somu.  Scip.  1,  19. 
Nasci  ad  eamdem  competeiiliam  (sc.  siderum),  naitre 
sous  la  mimc  constellation ,  sotts  la  conjonction  des 
memes  astres ,  sous  le  mime  aspect  du  ctet,  dans  les 
memes  circonstances  astronomiques ,  Ge/t.  14.  1. 

competTt io,  onis,  /  [com  peto]  (tat.  des  bas  temps.) 

—  1°)  conventioii ,  Sidon.  F.p.  2,9.  —  2°)  pritcntion 
quonfait  valoir  en  justice,  Cod.  Theod.  2,  23,  1. 

competftor,  oris,  m.,  competiteur,  concurrent 
(de  bonnc  prose),  Cic.  OfJ.  1,  12,  38;  Ptanc  4;  Att. 
1,  1  ;  Liv.  6,  41  ;  37,  57  ;  Qttintil.  Inst.  3,  7,  2 ;  7,  1, 
2959,  2,97;  Suet.  Cces.   18,  19,  etpass. 

*  compctitrix,  icis,  /  [  competitor],  concttr- 
rentc,  rivale ,  celle  qtti  brigue  en  meme  temps ,  Cic. 
Mur.  19,  Mceb. 

competo,  iv  i  ou    ii,  itum ,  ere,  3.    v.  a.    et   n. 
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(friq.  seul.  d,pun  la  puriode  d' Auguste ;  pricidem. 
tiii-inrr  ;  iii'  ie  ttouve  pas  du  tout  dans  Ctuerou  et 
peut-etre  pas  11011  plits  daits  les  poules  1. 

I)  v.  a.,  viser  en  commun,  recliercherenseniblc  et 
concurremmeitt  rp/che  I postir.  au  stecle  ctasstque  el 
tres-rare  )  :  ~  uiium  locurn,  briguer  la  ntime  place  , 
Justin.  1  i,  2.  r^,  unam  iprfionaw  (pneUam),  re- 
chercher  ta  meme  jeune  fille  ,  Aut:  fict.  Vir.  dl.  59. 

II )  V.  «.,  aboutir  au  meme  point,  se  rencoitlrer,  — 
1")  au  propre  ( tris-rare  )  :  Lbi  via;  cornpetuiit,  tum 
in  compitis  (  cuinpetis )  sacrificatur,  la  place  ou  abou- 
tissent  pliisieurs  rues,  Varro,  L.  L.  '.,  j,  >*i.  Si  tacu- 
iuina  arundiiium  111  iiiiurn  coinpetiiut ,  st  les  potntet 
des  roseaux  se  retinissent ,  Coltim.  4,  17,  1  ;  cf.  td.  a, 
2,  9.  —  ?.")  aufig.  :  a)  en  parlant  dti  temps :  se  ren- 
contret;  coincider ;  se  construit  avee  cum,  le  dat.,  in 
011  absot.  :  Et  tempora  reputautibus  initiuin  finemque 
uiiraculi  cum  Olhonis  exitu  competisse,  coincidait  avec 
ta  morl  d'Othon ,  Tac.  Hisl.  2  ,  5o,  fin.  Fastos  cor- 
rexit...  adeo  turbatos  ut  neqtie  Wfirinm  fcriae  aestati , 
ueque  vindemiarum  auctumno  competerent ,  que  m 
lesferies  des  moissons  ne  cotnctdaient  avec  l'ili ,  ni 
celtes  des  vendanges  avec  1'automne,  Suet.  Caes.  40- 
Si  competant  coitus  lunae  iu  novissiitium  dieni  bruina-, 
tombe  avec  le  dernier  jour  de  1'hiver,  Ptin.  16,  io, 
73.  Ctique  si  septima  luna  competat,  si  ceia  tombe 
avec  la  septieme  lune,  Plin.  1 8,  26 ,  63 ;  c/  Senec  Ep. 
75.  —  b)  en parlanl d 'autres  clwses  :  concordtn;  etre 
d'accord  avec,  repondre  d  :  Taulo  Othonis  ammo  ne- 
quaquam  corpus  aut  habitus  compeliil,  1'extiriettr  d'U- 
l/ton  ne  ripondit  d,  ne  s' accorda  pas  avec  la  grandeur 
de  son  dme,  Suet.  Ollt.  12.  —  De  td  [j)  absot.,  etre 
propre  d  ,  capable  de ,  approprii  a  ,  fait  pottr  cadrci; 
convenir  :  Si  vero ,  quasi  formidine  atloiiilus,  neque 
animo  neque  auribusaut  liugiia  coinpeteret,  si,  frappe 
de  terreur,  il  liitatt  pitts  capabte  de  pensri;  d'eiiten- 
dre,  de  parler,  Sall.  Htst.fragm.  dans  Nou.  276,  18  ; 
cf.  r^j  neque  oculis  neque  auribus  satis,  ne  pouvoir 
plus  rien  voir  ni  rien  entendre,  Tac.  Ann.  3,  46,  et  r+s 
nnn  lingua,  non  auribtis,  id.  Htst.  3,  73.  Aut  assumere 
in  causam  naluras  qua  compelent,  aut  mitigare 
qua  repugnabunt,  Quintil.  Inst.  4,  1,  17.  L't  vix  ad 
arma  capienda  aplandaque  pugnae,competeret  ammus, 
quils  avaient  d  peine  assez  de  cottrage  pottr  prendre 
les  armes,  etc,  Liv.  22,  5.  Si  loci  silus  ita  conipetit, 
si  Cemplacement  le  comporte,  Colum.  8,  17,  3;  c/  9, 
1,159,  5,  i-  Si  cujusqiiam  neptium  suarum  coinpe- 
teiet  aelas,  si  tdge  de  qttelqtiune  de  ses  petites-filtes 
le  comportatt ,  Sttet.  Attg.  3i.  Area  ,  si  competit ,  ita 
constituenda  est ,  1'aire ,  s'il  est  possible  ,  sera  placie 
de  telte  sorte  que,  etc,  Colum.  1,  6,  23;  cf.  id.  1,  8, 
4  ;  2,  18,  a;  2,  20,  4;  4,  29,  fin.  —  c)  appartenii; 
revenir  d,  compiter,  etre  dti,  elre  valabte  :  Aclionem 
compelere  in  equitem  romanum,  Quinttl.  Inst.  4,  1, 
17.  Exempto  nnhi  adversus  te  actio  competit ,  j'at 
action  contretoi,  Utp.  Dig.  19,  1,  25,  et  beauc.d'au- 
tres.  —  De  la 

competens,  entis,  Pa.  avec  ^fipfpparatif,  — r 
a)  correspondanl,  proportionne,  approprti  d,  qui  se 
rapporte  bien  d  :  ~  personae  rebus,  Appul.  Florid. 
n°  16.  r^,  ralio  etymologiae  cum  senlentia  vocabuli , 
elymologie  qtti  cadre  bien  avec  le  sens  du  mot,  Gell. 
19,  i3,  etsottv.  Au  compar.,  Auct.  paneg.  JJaxim.  et 
Constant.  7. —  b)  convenabte,  ligittme  :  ~  judex , 
juge  competent,  Dig.  2,  1,  19.  <~  tnbunal ,  ibid.  3,  3, 
35,  §  2,  et  souv.;  —  et 

conipetenter,  adv.,  convenablement,  dument ;  d 
propos  ;  d'une  maniere  proporttonnie  ( postir.  au  siecle 
class.)  :  ~  consulere  alicui,  Ulp.  Dig.  24,  3,  22.  <~ 
punire,  Paul.  ib.  22,  5,n6.  — ,*  Compar.  :  r^j  dis- 
serere,  Hieron.  adv.  Hetv.  2.  —  *  Supert.  :  ~  uti 
Platone,  Appul.  Apol.  p.  3 16. 

*  coiupilatio,  onis,/  [compilo],  propr.,  action 
cfenlever  en  masse  ,  de  ramasser,  ramas ,  pillage ,  de 
td plaisamment,  en parlantdun  recueil dactes,  compt- 
lation,  recueit ; plagiat :  r^j  Chresti,  Cic.  Fam.  2,  8,  in. 

compllator,  oris,  m.  [compilo  ],  ptllard,  pla- 
giaire  :  ~  vetei  um,  siirnom  dc  Vtrgile  (  d  cause  de 
ses  imitations  d'Homire,  dEimttts  et  autres  )  d'apre.< 
Hieron.  prcef.  Hcbr.  qucest.  in  Genes.,  et  Isid.  Orig. 
10,  44- 

1.  compilo,  avi,  atum,  are,  v.  a„  amasser  enptl- 
lant,  depouiller,  piller  (  rare,  mais  tres-classique )  :  ~ 
aedes,  Platit.  Asin.  2,  2,  6.  ~  fana,  depoudler  les 
temples,  Cic .  N.  D.  1,  3i,  86.  Templa  omnibus  or- 
namenlis  compilata,  Liv.  43,  7.  ~  totum  oppidum 
ostiatirn  ,  mettre  toute  ta  ville  att  pitlage,  alier  de  porte. 
en  porte  pitler,  Cic.  Ven:  2,  4,  24.  ~  consulem , 
exercittiiii ,  provinciamque,  ttipouiller,  pillcr  le  con- 
sid ,  etc,  id.  ib.  2,  1,  i3.  Ne  te  (servi)  compilent 
fugientes,  Hor.  Sat.  1,   1,   78.  ~  ipsum  ( Jovem  ), 
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Phadr.  4,  II.  2,  et  beaue.  ifaiitres.  —  Lbi  vir  coni- 
pilet  rlanculum  quicquid  domi  est,  Plaut.  Men.  .',,  i, 
2.  —  2°)  au  fig.  :  <~  sapientiaiu  ,  derobcr  la  science 
ile  (jijii  ,  Cic.  Mur.  ii.  ~  scrinia  Ciispiui,  pitler  le 
portefeinile  ile  Cnspinus  ,  faire  main  basse  sur  ses 
ecrits,  en  parl.  d'un  plagiaire,  Hor.  Sat.  1,1,  fin. 

2.  coinpilo  (de  pilus)  ott  compilo  (  de  piluni), 
as,  avi,  are,  i1.  a.  (  eum-pilo  ),  battre,  rotter  de  coups, 
broyer  comme  avec  iut  pilon  ou  (  si  fon  adopte  la 
prcmiere  etymologie)  depoitiller  pottr  ainsi  dire  de 
toits  les  potls  a  force  de  coups  :  totum  nie  (asinum) 
pner  rompilabat  esedens  fusti  grandissimo,  Appal.  Met. 
7.  Nee  dubio  me  lanceis,  vel  venabuhs,  inimo  vero 
et  bipennibus  membralim  eompilassent,  id.  ibid.  9. 
Peut-etre  est-ce  a  ce  second  vcrbe,  ditymologie  toute 
differente,  qutlfaut  rapporter  plusieurs  des  exemples 
cites  a  1  rompilo.  Cf.  Ascon.  sur  Cic.  Verr.  2,  X,  i3. 
coiupingo,  pegi,  pactum,  ere,  3.  v.  a.  —  \")as- 
sembtcr  etroitement,  ttitir,  joindre  sotidement,  rettnir 
plusieurs  parties  en  ttn  tout  compacte  (  attx  temps  de- 
finu  il  ne  se  trouve  guere  que  dans  la  prose  poster.  a 
Aug.  )  :  r^>  sedificia  (  opp.  solutius  componere),  cons- 
truire  soiidement  des  idtfices,  Senec.  Qu.  Nat.6,  3. 
~  solum  roboreis  axibus,  couvrir  lesol  d'un  plancltcr 
de  cliene,  Cotuni.  6,  19,  1.  <~  navem  iisdem  labulis 
(fipp.  dissolvere),  construire  un  vaisseau  avec  les  memes 
bois,  Pattl.  Dig.  45,  1,  83;  c/  :  Argo  compacta  manu 
Palladia,  Senec.  Med.  365.  ~  casam  male,  Martial. 
12,  72.. — .  caput  tenuissimis  ossiculis,  former  la  tete 
d'un  assemblage  de  petits  os ,  Gell.  6,  1.  <~  crepidas 
sibi ,  Appul.  Flor.  n°  9,  el  pass.  Verbuni  unum  ex 
mullitudine  et  uegotio  <~,  composer  un  seulmol  avec 
tes  dettx  mots  multitudo  et  negotium  combinis ,  Gell. 
11,  16.  Au  part.  passe  :  Quid  aut  in  nalura...  aut  in 
operibus  manufactis  tam  compositum  tamque  com- 
pactum  et  coagmentatum  inveniri  potest?  que peut-on 
trouver  de  si  bten  assembli?  Cic.  Fin.  3,  22,  74;  cf. 
Vniv.  8.  <~  fistula  disparibus  septem  cicutis,  Virg. 
Ecl.  2,  36.. — >  trabes,  id.  ALn.  12,574;  cf.plus  bas 
lePa.  —  b)  au  fig .,  fabriquer ,  forger,  inventer  (postir. 
au  siecle  class.)  :  r^j  falsa  de  Christo ,  inventer  des 
mensonges  sur  le  Cltrist,  Arnob.  i,p.  34.  ~  fabulas 
ignominiosas  de  diis,  debiter  des  fabtes  honteuses  sttr 
le  compte  des  dieux,  id.  4  ,  p.  148. 

2°)  < — 1  aliquem  ou  aliquid  aliquo,  serrer,  enfermer, 
cacher,  fourrer  qqn  ou  qqclteqque  part  (plusieurs  fois 
dans  ce  sens  dans  Plaute  et  Ciceron,  ailleurs  rare  )  : 
~r  aliquem  in  carcerem ,  jeter  qqn  en  prison,  Ptatit. 
Amph.  1,  1,  3;  Men.  5,  5,  3g;  cf.  r^>  ipsani  (Rheam) 
in  vincula,  Aul.  Vict.  Vir.  tll.  1.  ~  illius  filiam  in 
navem  clain  matrem,  Plaui.  Mil.  gl.  2,  1,  34.  <~>  se  in 
Appuliam ,  se  jeter  dans  les  gorges  de  fApulie  ,  Cic. 
Att.  8,8.  Aurum  alque  argentumomne  ubicompactum 
fuil ,  oit  favais  serri  tout  mon  argent  et  tout  mon  or, 
Plaitt.  Rud.  2»,  6,  62.  —  b)  au  ftg.  :  Quae  parentes  in 
tamangustum  tuos  locum  compegeris,/>oi<r  apo;r/bi<7re 
tes  parents  dans  uue  si  etroite prison ,  Piaut.  liud.  4, 
4,  io3.  A  quibus  (philosophisj  repelli  oratorem  a  gu- 

bernaculis  civitatum ac  tantuin  in  judicia  et  con- 

ciunculas,  tamquam  in  aliquod  pislrinum,  detrudi  et 
compingi  videbam,  etre  religtti,  renfermi  dans  lcs  af- 
faires  judiciaires,   dans  les  tribunaux ,    Cic.  De  Or. 

1,  11,  46.  —  Dedisti  eam  (  pallam)  dono  mihi :  Eain- 
dem   nunc  reposcis ,  patiar,  tibi   habe,  aufer,  utere, 

Vel  tu  vel  tua  uxor,  vel  etiam  in  oculos  compingite, 
failes-en  ce  quil  vous  plaira  ,  toi  ou  ta  femme ,  et 
fourrez-la  dans  vos  yeux,  si  vous  voulez  (  ma  mante), 

Plaut.  Men.  4,  3,   17.  —  De  la 

compactus,  a,  um,  Pa.,  enparlant  du  corps,  des 
formes  ,  rumassi,  trapu,  epais  ,  gros,  fort ,  compacle. 

ijreq.  dans  la  prose  poster.  d  Aug. )  :  <~  corpore  et 

robuslo,  d'un  corps  trapuet  robuste,  Plin.  Ep.  7,  24, 

1.  ~  boves,  Colttm.  6,  1,  2.  <~  firmisque  membris, 

membres  ramasses  etforts,  *  Suet.  Vesp.  20.  ~  cru- 

ribus,  Coittm.  6,  1,  3;  6,  37,  6.  ~  et  torosa  cervice, 

Pallad.  Mart.  ir,  2. 

compiiiftro,   is,  xi,  ere,  v.  a.  (cum,  pingo), 

peindre  enlieremcnt,  depeindre,   representer,   Arnob. 
*  compiuguesco ,  ere,  v.  n.,  s'epaissir,  se  con- 

denser  en  une  masse ,  se   coaguler  :  r^>  in  solidam 

substanliam  carnis,  Tertull.  Anim.  25. 

«  COMPITALARIS,e,a<//.,  relaftf  aux  Compitales : 

~  AUOusTALts,  pretres  institues  par  Auguste  pcur 

cetebrer  le.:  Compitales,  Inscr.  Gritl.  179,  3 ;  cf.  Suet. 

Aug.  3i  ;  mais  il  fattt  probablement  lire  coittriTALEs; 

1'erreur  vtent  de  ce  que,  dans  1'inscription,  comtital. 

estsitivide.LAA.  avc;  Voy.  Orelli,  inscr.  igii,  3959. 
compitulicius  011   —  tius,a,  um,  adj.  [com- 

pilalis] ,  relatif  aux  Compitales  :  ~  dies ,  le  jour  des 

Compitales ,  Cic.  Att.    7,7,3.  ~  ludi,  id.  Pis.  4; 

Suet.  Attg.  3i.  ~  amhulaliones,  Cic.  Att.  2,3,  fin. 
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compitalis,  e,  adj.  [  compitum  ],  relatif  au 
carrefottr,  de  carrefottr,  des  earrefoitrs  :  <~  Larcs , 
Suet.  Aitg.  3i  (11  qui  coinpila  servant,  »  Ovid.  Fast. 
2,  6i5,  Gierig.;  cf.  ib.  5,  140  sq. ).  —  2°)  subst.  : 
Compitalia,  ium  et  iorum  (cf.  Cliaris.  p.  27  sq.,  P.; 
Prisc.  p.  744,  ib.;  Sclineid.gr.  2,  p.  263  ;  Coinpitalio- 
iiini ,  1  ic.  Pis.  4  ,  8,  Orell.  JV ,  cr. ),  n.,  fete  en  1'lion- 
ncitr  des  Lares ,  celebree  annuellement  dans  les  car- 
refours  (compitis  )  peu  detemps  apres  les  Sattiriiales, 
—  le  jottr  titait  fixti  par  le  preteur  (cf.  conceptivus, 
«°  2)  — •<  Compilalia  dies  altribulus  Laribus,  ideo 
ubi  via;  competunt,  tum  in  competis  sacrificatur. 
Quotannis  is  dies  concipitur,  »  Varro ,  L.  L.  6 ,  3, 
58;  cf.  Gell.  io,  14,  3;  Macrob.  Sat.  1,  7;  Fcst.  s. 
v.  quinquatrus,  /;.  218;  Dionys.  Halic.  4,  14;  Cato, 
R.  B.  5  ,  4 ;  57  ,  2  ;   Cic.  Att.  2,  3  ,  fin. 

t Oinpil iaiiiis,  a,  uin,  relatif  d  un  Compilius, 
Inscr.  ap.  De  Vita,  Antiq.  Renev.  p.  5,  n"  28. 

compitum  (competum  ,  Varro,  L.  L.  6,  3,  58, 
Speng.  N.  cr.)  ,  i,  «.,  le  plus  soitvent  empl.  au  plur.  ; 
au  stng.,  Cato,  R.  R.  5,  4  ;  Varro,  L.  L.  6,  6,  63; 
Tertull.  Testim.  Anim.  i,fin.;  Fest.  s.  v.  novjE  cu- 
hi.<e,  p.  1 83.  —  Atttre  forme,  compilus,  i,  m.,  Varro 
et  Cwcil.  dans  Non.  196,  9  sq.)  [competo],  liett  oit 
aboutissent,  oitse  croisenl plusieurs  cltemins,  carrefour, 
Cic.  Agr.  1,  3;  Virg.  Georg.  2,  382;  Prop.  4,  1, 
23;  4>  3,  57;  Ovid.  Fast.  1,  142;  2,  6i5;  5,  140; 
Hor.  Sat.  2,  3,  26;  2,  6,  5o ;  Ep.  1,  1,  49;  Liv.  27, 
23;  34,  2.  «  Compita  Larum  (Romre)  DCLXV,  » 
Plin.  3,  5,  9,  §.  66.  —  b)  au  fig.,  bifttrcafton  d'tin 
chemin,  embranehement  de  deux  routes  :  Quumque  iter 
ambiguum  est  et  vilae  nescius  error  Diducit  trepidas 
ramosa  in  compita  mentes  (peul-elre  par  allusion  au 
carrefour  d' Hercule),  Pers.  5,35.  <~stomachi,  Ter- 
tull.  Resurr.  carn.  60.  —  2")  par  meton.  empl.  pour 
1'autel  erige  dans  un  carrefour,  Grat.  Cyneg.  483  ; 
Inscr.  Grttt.  107,  et  pass. 

Compitum  Anagiiinnm)  lieu  dans  le  La- 
tium,  peut-etre  non  loin  d' Anagnia,  probabl.  auj.  Sar- 
vignano.  Ici  des  routes  se  croisaient. 
compitus,  i,  m.;  voy.  compitum. 
complaceo,  iii  et  complacitus  sum,  ere,  2.  v.  n." 
(d  fexceptionde  Columelte,  seul.  anler.  et  poster.  ait 
siecle  class. )  —  1  °  )  plaire  d  plusieurs  en  meme  temps  : 
Postquam  amare  me  dixi,  complacita  est  tibi,  quand 
je  t'ai  eu  dit  que  je  1'aimais ,  elle  t'a  ptit  aussi,  tu  fas 
trouvee  de  ton  goiit,  Ter.  Andr.  4,  1,  21.  Ut  et  tibi 
et  Gallioni  nostro  complacuerat,  *  Colum.  9,  16,  fin.; 
cf.  Gell.  17,9,  4-  —  2°)  plaire  extremement ,  par- 
dessus  lout  :  Hse  Veneri  complacuerunt,  Plaut.  Ritd. 
3,  4,  22.  Hoc  deo  complacituin'st ,  ttn  dicu  i'a  donc 
ainsi  voulu.'  id.  ib.  1,  3,  3;  cf.  Gcll.  18,  3.  Ejus  sibi 
complacitam  formam ,  qutl  a  ete  epris  de  ses  charmes, 
Ter.  Heaut.  4,  5,  24;  cf.  Appul.  Met.  4,  p.  157; 
Nemes.  Cyneg.  12. 

complacitus,  a,  um,  part.  du  preced.;  qui  apltt, 
agreable ;  au  compar.  complacilior,  Hier.  interpr. 
Psalm.  76,  8. 

*  compliico,  are,  v.  a.,  adoucir,  s'efforccr  d'a- 
doucir:  <~  judices,  Tiron  dans  Getl.  7,  3,  i3. 

*  coinplauatio,  onis,  /.  [complano.  propr.  ac- 
lion  d ' aplanir,  de  la  att  concret]  decombres  cntasses 
potti  aplanir,  pour  niveler,  amas  de  lerre  foulee,  Senec. 
Qtt.  ISal.  6,  1. 

*  complanator,  oris,  m.,  celuiquiaplanit,  aufig., 
qui  fait  disparailre  (fenflure),  Appul.  Apol.  p.  277 . 

complano,  avi,  atum  ,  are.  v.  a.,  aplanir,  rendre 

|  droit,  uni  (rare,  ncst  pas  dans  Cictirou)  :  r^  terram 

bene  labula  aut  manibusaut  pedibus,  Cato,  R.  R.  i5i, 

3.< — 'montiiim  juga,  nivelcr  les  moutagnes,  aplanir  leur 

sommet  ondule ,  Sttet.   Calig.  37.  ~<  lacum  ,  combter 

|  un  lac,  id.  Cces.  44.  <~  opera,  Hirt.  B.  Alex.  63.  <~ 

]  domuin,  raser,  abattre  une  maison,  Psettdo-Cic.  Dom. 

j  38.  — *2°)au  fig.tr^et  inollire  aspera,  dura,  faire 

]  disparaitre,  adouctr  les  asperics  ,  polir,  c.-d-d.  rendre 

j  supportablc,  Senec.  Provid.  5,  fi.it. 

«  COMPLANTATIO  xaTafuTEvffii;  ,  »  action  de 
1  planter  dans  un  meme  terrain,   Vet.  Gloss. 

complanto,  atum,  are,  v.  a.,  planter  cnsemble, 
\  dans  ttn  mente   terrain  (  lat.   des  bas  temps),  Vttlgat. 
Rom.6,  5;  Ambros.  Ep.  t&,fin. 

4 'oinpliitonicus,  i,  m.,  platonicien,  partisan  de 
I  /a  doctrine  de  Platon,  Sid.  ep.  4,  n. 

*  complaudo,  ere,  v.  n.,  applaudir  cnsemblc, 
1  de  concert,  Patd.  Nol.  18,  8. 

compleciillilis,  e,  adj.,  qui  peut  etre  embrasse, 
compris  :  ~complexio,  Boetlt.  De  Syllog.  hypoth.  2, 
\p.  628. 

complecto,  ere;  voy.  le  suiv.,  d  lafin. 

complector,  xus,  i,  3.  v.  depon.  (le  plus  sou- 
'  vent   mcmc   signtf.   </«'amplector  ) ,  propr.,  s'en/acer 
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autour  de  qqn  011  de  i/qclte,  de  la  enlaccr,  entourer,  en- 
vironncr,  embrasser  qqn  ou  qqc/ie  (cf  ampleclor)  (tres- 
classique  en  prose  et  en  pocsie,  d  /'exceplion  tf  Ho- 
race,  qui  cepeitdant  emploie  le  subst.  complexus. ) 

I)  au  propre  :  (  Vitis  )  olaviculis  suis  quasi  manibus 
quicquid   esl  nacta    compleclitur,    la  vigne  avec  ses 
tendrons  saisit,  enlace  tout  ce  qitel/e  rencontre,  Cic. 
De  Senect.  i5,  52.  (Oibis  ceelestis)  extimus ,  qui  reli- 
quos  omnes  complectilur,   le  cercle  extreme  qui  ren- 
ferme  tous  les  autres,  id.  Rep.6,  17.  Complexi  lerram 
maris,  de  lamer  qui  enloure  la  terre,  Ovid.  Met.  8, 
7.3rf.     Veslis  compleclens   iindique    coi|ius ,  robe  qui 
enveloppe  tout  le  corps,  Cattt/I.  64  ,  307.  <~spalium  , 
delimiter  un  espace  pottr  fusage  militaire  ,  tracer  une 
enceinte pottrla  fortifter,  Ccer,.  B.  G.  7,  72;  Hirt.  ib.  8, 
74;  cf.  en  parlant  de  retourner  avec  la  c/iamte,  Ovid. 
Met.  t5,  619.  < — '  aliquem  obsidione  ,  Vel/ej.  2,  5i, 
el  beaucoitp  d 'autres .  —  Aecurrit,  mediam  mulierem 
complerlitur,  Ter.  Andr.  1,  i,  106;  de  mime  < — <  viri 
rorpus,  Lucr.  4.  1 189  ;  cf.  <~  membra  lacertis,  Ovid. 
Met.  10,  407.  Vidi  et  illam   ct  hospitem  complexam 
atque  osculantem  ,  jai  itt  cette  femme  avec  son  amanl 
qiti  fembrassail  etqitelle  baisait ,  Plaut.  Mil.  gl.  1  , 
6,  53  ;  cf.  Cic.  Att.  16,  5,  et  beauc.  d'autres.  <~  ge- 
Mi&,embrasser  les  genoux ,    Quinftl.  Inst.   6,  1,   34. 
<~  dextram   eunlis,   saisissant  avec   les   deux    mains 
la  ntain    de    son  fils  qtti  part,    Virg.  JEn.    8,  558; 
Ovid.    Met.  6,  494.  ~  caput   digilis,  Ovid.   Met.  3, 
727.  r^j  inter  se,  s'embrasser,  se  serrer  tendrement  dans 
les  bras  1'ttn  de  lautre,  :  Complexi  inter  se  noctemque 
diemque  moranlur,   Virg.  JEn.   5,  766.  //  s'apptiqtte 
attssi  bien  d  1'amour  (  Cic.  Divin.  1,  28;   Liv.  7,  42) 
qu'd  la  lutte  et  aux  elreintes  des  combattants  :  Derep- 
lumque  ab  equo  dextra  complectilur  hoslem ,  it  itreint 
son  enncmi  arraclte  de  son  cltevat,    Virg.  AZn.    11, 
743  ;  cf.  Nep.  Eum.  4,  2;  cf.  complexus,  n"  1.  Sopor 
compleclitur  artus ,  /e  sommeil  enchaine  letirs  membres, 
Virg.  AZn.  2,  253  ;  cf.  :Mearctior  somnus  complexus 
est,  Cic.  Rep.  6,  10. 
II)  aufig.: 

I )  comprendre  qqche  intellectueilcment  dans  son  en- 
semb/e,  comprendre,  concevoir,  entendre,  saisir,  em- 
brasser,  et,  par  sttile,  retenir  :  Qnod  .  .  .  nnllo  sensu 
percipi  potest  cogitatione  lantum  et  mente  complec- 
timur,  que  nous  nc  saisissons  que  par  la  pensee  ,  Cic. 
Or.  2,  8;  cf.  id.  Fam.  5,  17,  4.  <~  deum  etdivinum 
animum  cogitatione,  concevoir  par  la  pensee  Dieu  et 
1'dme  divine,  id.  Tusc.  1,  22,  5i.  ~  omne  ccelum  to- 
tamque  cum  universo  mari  terram  mente,  id.  Fin.  2, 
34,  112;  cf  <~  tot  arles  penitus  mente,  Quinti/. 
Inst.  12,  1,  25,  et  1 — <  virtutes  ipsas  mente,  id.  ib.  12, 
2,  17.  <~  rei  magnitudinem  animo,  concevoir  toute  la 
grandeur  de  cet  art,  s'en  bien  pinetrer,  Cic.  De  Or.  1, 
5,fin.;  Qttintil.  Inst.  10,  6,  3  ;  6,  ct  pass.;  cf.  sans 
liiciis,  aiiiuius,  etc.  :  Vt  omuia  facta  dictaque  ejus  se- 
cum  revolvant,  formamque  animi  magis  quam  corporis 
complectantur,  de  maniere  d  miditer  contintie/lemcnt 
ses  aclions  et  ses  paroles ,  d  s'attaclier  d  fimage  de 
son  dme  bien  plus  qtta  cel/c  de  son  corps ,  Tac.  Agr. 
46.  Quo  modo  igitur  baec  inlinita  et  semper  nova  aut 
memoria  complecti  aut  observando  notare  possumus? 
embrasser  dans  notre  souvenir,  retcnir,  etc,  Cic.  Di- 
vin.  2,  71;  d*  meme  Quintil.  Inst.  2,  7,  3;  et  sans 
memoria  :  In  iis  quae  scripsimus  complectendis,  id. 
11,  2,  36. 

2» )  appliqui  ait  discours  ou  d  unc  exposition  ccrite, 
comprendre,  renfermcr,  exprimer,  cxposcr  une  plura- 
liti  de  clioses  :  Nullo  modo  possum  omnia  istius  facta 
aut  memoria  consequi  aut  oratione  complecli,/'e  ne 
saurais  rappeler  a  ma  mimoire  et  rassembler  dans  uit 
seul  discours  tous  les  crimes  de  Verres,  Cic.  Verr.  2, 
4,  26.  (Attici  liber),  quo  iste  omnium  rerum  memo- 
riam  breviler  et  ...  perdiligenter  complexus  est ,  dans 
leqttel  il  a  rassemble  en  abregi  fhisioire  universelte, 
id.  Brut.  i,fin.;  de  meme  ~  omnia  una  comprehen- 
sione ,  id.  Fin.  5 ,  9 ,  26.  <~  plura  semel ,  Qitintil. 
Inst.  n,  1,  66.  i^>  pauca  paucis,  id.  ib.  8,  3,  82.  ~ 
initia,  causas  breviler,  id.  7,  3,  29.  <~  sententiam  his 
verbis,  exprimer  ttne  pensie  en  ces  termes ,  id.  3,  6, 
i3,  el  beauc.  d'autres.  ~  amplissimos  viros  ad  scelus, 
associer  d  son  crime  les  plus  illustres  personnages , 
Cic.  Pis.  3i. —  De  la  (5)  dans  la  langue  pltilosop/ii- 
que ,  ftrer  une  conclusion,  conclttre ,  Cic.  Invent.  iP 
40,  73;  cf.  complexio. 

3°)  embrasser  dans  son  affection,  entourer  de  son 
amitii,  s'attacher  a,  aimer,  choyer,  clterir,  estimer, 
venirer,  cu/tiver,  soigncr^avoriser :  Jam  pectore  toto 
Accipio  (te),  et  comilem  casus  complectorin  omnes, 
je  te  prends  pour  compagnon  de  mon  sort ,  Virg. 
JEn.  9,  277.  Neminem  umquam  est  hic  ordo  com- 
plexus  honoribus  et  beneficiis  suis,  qui,  etc,  Cic.  Prov. 
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Cons.  16;  cf.  <~  cum  l)eneficio  ,  1'obliger,  liti  rendre 
servict ,  ia.  Planc.  33,  ftn.  <~  quos  aeque  atque  tc 
summa  benevolentia ,  a  qui  ii  temoigne,  comme  a  toi , 
ia  pltts  grande  bienveillancc  ,  id.  Farn.  6,  i4.<~hunc 
omni  tua  comitate,  temoigne-lui  toute  ton  amitie,  id. 
to.  7,  5,  3.  <~  omnes  caritate  cives,  prcecipue  milites 
et  ante  alios  suum  exercitum,  embrasser  totts  les  con- 
citoyens  daris  son  affection  ,  etendre  sori  affcction 
a,  etc.  Liv.  7,  4o.  ~  Artemidorum  arcta  familiari- 
tate,  Plin.  3,11,  5,etpass.  —  Sans  ab/at.  :  Si  <~  ho- 
miuem  volueris,  ■$(  vous  vonlez  vous  attaclwr  a  cet 
homme ,  Cic.  Fam.  2,  6,  4.  Et  tout  a  fait  abspl.  : 
Quare  da  te  homini;  complectetur,  mihi  crcde,  Cic. 
Fam.  2,  8,  2.  —  Quos  fortuna  compiexa  esl,  ceux  que 
la  fortune  favorise ,  Cic.  La:l.  i5,  54.  —  ~  philoso- 
phiam  ,  embrasser  la  philosophie,  s'j  adonner,  s'y  at- 
tacher,  Cic.  Brtit.  g3,  322  ;  cf.  <~  artes  ingenuas,  ctil- 
tiver  les  arts  liberaux,  Ovid.  Pont.  1,  6,  9.  . — 1  causam 
eam,  Cic.  Phil.  5,  16,  44  ;  cf.  id.  Att.  16,  i5,  3.  <~ 
otium  ,  id.  ib.  2,  6. 

4  )  (causa  pro  effectu)  prendre  possession,  s'em- 
parer,  acquerir,  obtenir  ( rare  )  :  ( Philosophiae  )  vis 
uon  idem  potest  apud  omnes;  tamen  valet  miillum 
quum  est  idoneam  complexa  naturam,  toutefois  elle 
peut  beaucoup  qtiand  e/le  a  rencontre  une  natitre 
convenable ,  Cic.  Tusc.  2,4,  n.  Quam  (facultatem) 
quoniam  complexus  es ,  tene,  perfice  ut,  etc,  puisque 
tu  as  trouve  cette  occasion,  id.  Fam.  10,  12,  5. 

(j3^  *a)  forme  active  complecto ,  ere  :  Quin 
ergo  quando  convenit  compleclite,  Pompon.  dans 
Non.  472,_/f«. ;  cf.  Prisc,  p.  797,  P.  —  b)  complec- 
tor,  ti,  dans  la  signif.  passive  :  Cupio  eum  tam  invi- 
diosa  fortuna  complecti,  je  desire  qu'il  soit  saisi  par  nri 
sort  aussi  funeste  ,  Cic.  frgm.  dans  Prisc,  p.  793,  P., 
douteux.  In  eo  genere  quo  vita  beata  complectitur, 
est  contenue ,  id.  Tttsc  5,  1 4 ,  40  ( Bentl.  ex  con- 
ject.  completur ;  voy.  Orell.  N.  cr.  ;  cf  Cic.  Fin.  3, 
12,  fin.,  oii  les  mss.  balancent  de  meme  entre  com- 
plecti  et  compleri ).  Quo  uno  maleficio  scelera  omnia 
complexa  esse  videantur,  forfait  abominable  et  qui 
semble  renfermcr  en  lui  scul  tous  les  crimes ,  id.  Rosc 
Am.  i3,  37.  Quae  sollicitudo  non  amplitisquam  unius 
annispatio  complectitur,  Gargil.  De  Re  hort.  4,  6  (ed. 
A.  A.  Scott. ) 

Compleg-a,  Kou.7r).eva >  Appian.  Hispan.  c  l^i 
et  43  ;  v.  des  Celtiberi,  dans  /'Hispania  Tarraconensis. 
complementum,  i,  n.  [  compleo  ] ,  complement, 
ce  qui  complete  (peut-etre  seult  dans  les  deux  exem- 
pies  suivants  ) :  r^>  numerorum  ( inania  quaedam  verba), 
des  mots  vides  de  sens ,  qui  ne  servent  qu'a  completer 
le  nombre  oratoire,  *  Cic,  Or.  69,  23o.  ( Majestatis 
crimen)  tum  omnium  accusationum  complementum 
erat ,  /e  crime  de  lese-majeste ,  alors  complement  nd- 
cessaire  de  toutes  les  accusations ,  011  :  qui  leur  don- 
nait  du  poids ,  dc  la  force,  toute  aulorite ,  *  Tac  Ann. 
3,  38.  < — 1  accusatioms,  Cod.  Tlieod.  g,  24,  3. 

compleo,  evi ,  etum ,  ere,  i>,  a.  [pleo,  d'oii 
derivent  suppleo,  plenus,  plus,  plures,  etc.  ]  ,  remplir 
qqche  de  tous  coles ,  pteinement,  tout  a  fait,  achever,- 
parfairc  ( tres-  classique  en  prose  et  en  poesie. ) 

1°)  au  propre  :  <~  fossas  sarmentis  et  virgultis, 
remplir,  combter  les  fosses  avec  des  sarments  et  des 
fascines ,  Cces.  B.  G.  3,  18  ;  de  meme  Hirt.  B.  Hisp. 
16.  <~  fossas  aggere,  combler  les  fosses  avec  des  ae- 
combres,  Virg.  JEn.  9,  567.<~loca  late  milite ,  id. 
ib.  2,  495;  de  meme  ib.  2  ,  20.  Deducunl  socii  naves, 
et  litora  complent,  el  remplissent ,  couvrent  le  rivage, 
id.  ibid.  3,  71.  <~  foros,  id.  Georg.  4,  25o.  —  Au 
passif  dans  le  sens  moyen  :  Complentur  vallesque  cavae 
saltusque  profundi ,  s' emplissenl  (  par  1'effet  de  la  fer- 
tilite),  id.  Georg.  2,  3gi.  ~  scrobem  ad  medium , 
Colum.  Arb.  4,  5.  <~  non  bene  urnam ,  Ovid.  Met. 
12,  616.  ~  vascula,  Quintil.  Inst.  1,  2,  28.  <~  (avos 
dulci  melle,  emplir  les  rayons  d'un  dotix  miel,  Tibuli. 
3,  1,  5o.  r**j  pagiuam ,  rcmptir  la  page  en  ecrivant , 
Cic  Att.  i3,  34.  Complent  legiones  loca  camporum, 
Lucr.  2,  324  ;  dc  mtme  ~  loca ,  id.  1,  523.  <~  spe- 
luncas  (  yenti ) ,  les  vents  sengouffrent  dans  les  ca- 
vernes ,  id.  6,  197.  <^<  et  collustret  cuncta  sua  luce 
(sol),  emplissc  et  ec/airc  tout  de  sa  lumiere,  Cic.  Rep. 
6,  17  ;  cf,  id.  N.  D.  1,  i$;  Lucr.  5,  5g5.  ~  omnia 
armis,  cadaveribus,  cruore,  remplir  toitt  d'armes,  de 
cadavres,  de  sang ,  Sall.  Catil.  5i.  ~  cuncta  fuga , 
Liv.  9,  24  ;  cf.  34,9.  —  Avec  le  genitif  :  .^/  urbes  ara- 
rum,Zr/cr.  5,  1 161 ;  c/.  completus  mercatorum  car- 
cer,  pristiti  qui  regorgc  de  marchands ,  Cic.  Verr.  2, 
5,  57.  —  ~  orbem  (luna),  emplit  son  disque ,  de- 
vterit  p/emr ,  Tibult.  2,4,  18;  cf.  :  Luna;  se  cornua 
lumme  coroplent,  Virg,  JEn.  i,  645.  —  Quia  adeo 
rne  QpmpJevi  floie  Liberi ,  parcc  qnc  je  me  suis  em- 
plir  ,  fOP/jee  de  la  flrur  dr    Uacclms  .  P/aut.  Cisl.    t  , 
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2  ,  8 ;  cf  r^>  te  conchis  ,  Cic  N.  D.  a ,  49 ;  et  Multo 
cibo  et  potione  completi ,  gorgcs  de  nottrriture  et  de 
boisson,  id.  Ttisc  5,  35.  — Alias  (sc  mulieres )  alii 
complent  magis,  ex  aliisque  Suscipiunt  ali.-i  pondus 
magis,  c.-a-d.  ies  Jecondent,  Lticr.  4,  1245 ;  cf.ib. 
1771,  et  <~  corpus  suum  stupri ,  Piaut.  Amph.  t\,  1, 

8.  —  b)  t.  milit.,  completer  teffectif,  rempltr  les  ca- 
dres  d'une  armee,  d' une  flotte ,  recruter  :  <~legiones, 
complcter  les  legions,  Cces.  B.  C.i,  i5.  Cohortes  pro 
numero  uiilitum  complet ,  Sall.  Calit.  56.  <~  classem 
romanam  sociis  navalibiis,  Liv.  24,  11.  r^  naves  co- 
lonis  pastoribusqMe,  recruter  1'equipage  des  vaisseaux 
avec  des  bergers  et  des  colons ,  Cces.  B.  C.  1,  56 ; 
cf  :  Bis  denas  Italo  texamus  robore  navis,  Seu  pluris 
complere  valent,  Virg.  JEn.  11,  327,  Serv. 

2°)  au  fig.  —  a)  tres-freq.,  remplir  1'espace  de 
sons,  de  cris,  de  plaintes,  etc.  :  ~  omnia  clamoribus, 
remptir  tout  de  cris ,  de  clameurs ,  Lucr.  4,  1014. 
< — 1  omnia  vocibus  ,  id.  5,  io65.  < — >  nemus  querelis, 
faire  retentir  te  bois  de  ses  plaintes  ,  id.  2,  358  ;  cf. 
r^j  nemus  timenda  voce,  Hor.  Epod.  6,  9.  Aliae  ( Fu- 
ria;)  tremulis  ululatibus  tethera  complent,  Virg.  JEn. 
7,  3g5.  Ingens  fragor  .-cthera  complet,  un  bruit  im- 
mense  ebrante  les  airs ,  id.  ibid.  12,  724.  Vox  hor- 
renda  per  auras  Excidit,  et  Troum  Rutulorumque 
agmina  complet,  id.  ibid.  9,  11 3.  <-^<  aera  tinnitibus 
et  murmure,  Ovid.  Met.  14,  537.  <~  atria  ululatu, 
id.ib.  5,  i53.  ~  atria  fremitu,  id.  ib.  5,  3,  elc.  r^j 
aures  (sonus),  le  son  emp/it  1'orci/te ,'  Cic  Rep.  6, 
18.  —  Completi  snnt  animi  auresque  vestrae,  me  grati- 
ficantem  septem  tyrannis...  agrariae  legi  et  commodis 
vestris  obsistere ,  id.  Agr.  3,  1,  3.  —  b)  pourvoir 
abondamment  de  qqclie  :  < — <  exercitum  omni  copia  , 
pourvoir  1'armee  de  toutes  choses,  Cas.  B.  C.  2,  25, 
ftn.  —  c)  remplir  qqn  d'un  senliment  quelconquc  :  r^j 
reliquos  (mililes)  bona  spe,  rcmplit  les  autres  (sol- 
dats  )  d'tin  bon  espoir,  Ca;s.  B.  V,  2,  ai.  1 — >  aliquem 
gaudio,  remplir,  combler  de  joie ,  Cic  Fin.  5,  24. 
<~taedio,  d'cnnui,  Quintil.  Jnst.  8,6,  i4- <^<  aniuios 
robore,  Luean.  5,  413.  ~  omnia  luctu  ,  emplir  tout 
de  deuil,  Salt.  Catil.  5i.  ~  omnia  terrore,  repandre 
partout  la  tcrreur,  Liv.  34,  9.  <~  cuncta  pavore ,  Citrt. 
3,  i3,  et  pass.  —  Avec  le  gen.  :  <~  aliquem  erroris 
et  dementiae,  Plaut.  Amph.  1,  2,  9.  ~  aliquem  flagitii 
et  formidinis,  id.  Men.  5,  5,  3.  —  d)  completer  qqclte, 
acliever ;  en  parlant  de  promesses  ,  les  tenir,  les  rcm- 
plir  :  <~  lustrationem  (  annuam  )  menstruo  spatio 
( luna),  la  tttne  acheve  sa  revoltttioti  en  un  mois ,  Cic. 
N.  D.  1,  3i,  87;  cf.  Virg.  Mn.  5,  46.  His  rebus 
completis,  legiones  reduci  jussit,  ces  choses  accomplies, 
Ca;s.  B.  C.  3,46.  r^,  studia,  Gell.  i3,  5.  Complent 
ea  quidem  beatissimam  vitam ,  cela  met  ie  comble  au 
bonheur  de  la  vie ,  rend  le  bonheur  aussi  parfait  que 
possible ,  Cic  Fin.  5,  24,  71;  cf.  id.  ib.  3,  i3,  43; 
Ttisc.  5,  16,  47  ;  cf.  aussi  complector  ^J^"  b.  —  <~ 
summam  promissi ,  tenir,  accomplir  sa  promesse ,  Cic 
Verr.  2,  3,  49-  —  De  meme  c)  en  parlant  du  temps  : 
le  remplir,  te  passer,  achever,  faire  :  Ergo  aderat 
promissa  dies,  et  tempora  Parcae  Debila  complerant, 
avaient  rcmpli,  accompli  le  ternps  prescrit,  Virg.  JEn. 

9,  108.  Annuus  exactis  completur  mensibus  orbis, 
le  cercle  annuel  s'acheve ,  id.  ibid.  5,  46.  Gorgias 
cenlum  ct  septem  complevit  annos,  vecut  cent  sept 
ans  pteins ,  Cic.  DeSenect.  5,  i3;  de  meme  IVcp.  Alt. 
21,  1;  cf.  <~  sua  fata,  accomplir  sa  destinee ,  Ovid. 
Trist.  4,  10,  77  ;  el  r^j  sua  tempora  ,  faire  son  lemps , 
acliever  sa  carriere,  id.  Met.  i5,  816;  et  <~  quinque 
secula  vitae  suae,  id.ib.  i5  ,3g5.  ~materna  tempora, 
achever  le  temps  de  ta  gestation,  parvenir  au  terme 
de  sa  grossesse ,  id.  ib.  3,  3 1 3  ;  cf.   1 1 ,  3 1 1 .  —  Dc  la 

completus,  a,  um,  Pa.  —  *  1»)  rempli,  plein  : 
r^>  alveus  Tiberis  ruderibus,  *  Suet.  Aug.  3o.  — 
2°)  au  fig.,  aclicve  ,  parfait,  complet,  a  quoi  rien  ne 
manque  :  < — •  et  perfeclus  verborum  ambitus,  periode 
pleine  et  parfaite ,  Cic.  Or.  5o,  168.  —  *  Compar., 
Gell.  1,  7,  20. 

complesse ,  complesti ,  etc. ,  sync  pour  com- 
plevisse,  coinplevisti ;  voy.  compleo. 

completio,  onis,  /.  [compleo  11°  2,  d]  (poster. 
au  siecle  class.)  ,  accomplissement  :  <~  scriptorum  , 
Jtistin.  Inst.  3,  23.  <~  sauctae  prophetiae,  Augustin. 
Ep.  161. 

completlvus ,  a,  um ,  t.  de  gramm.,  qui  com- 
plete),  completif:  r^j  particula  ,  particule  comp/etive , 
Prisc  16,  p.  1026.  —  t.  de  logique  :  <~  differentiae  , 
differences  specifiques  ,  =  specificae,  Boeth.  Aristot. 
Categ.  1,  p,  126. 

*  completor,  oris,  m.  [compleo  n°  2,  d  ] ,  cclui 
qui  rempttt,  accomp/it  :  ~  legum  Jesus ,  Juvenc.  in 
Matlli.  1,  12  ,  572. 

completoriuiu,  ii,  n.,  la  derniere  pricrc ,  aprcs 
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l' acltevement  de  la   tdche  dtijour,  complie.s ,  la  dei 
niere  des  Iteures  canoniales  ,  Ecctes. 

completus,  a,  um  ;  voy,  compleo,  Pa. 

complex,  icis,  adj.  [  complico  ] ,  enferme '  tl"„ 
le  meme  pli ,  c.-a-d  uni  etroiiemenl  avec  qqn  ,  allir, 
associe  ;  et ,  cn  mauvaise  part ,  complice  (lat.  des  ba  . 
temps)  :  <~  dii,  les  dieux  unanimes,  c.-a-d.  les  douze 
grands  dieux,  Arnob.  3,  p.  123;  voy.  Consentes.  Avec 
le genit.,  Cod.  Tlicod.  6,  4,  21.  <~honestalis  ntilitas, 
1'honnete  et  l' ulile  se  tiennent ,  Ambros,  Off.  3,  4.  ~ 
hydri  semen ,  la  semencc  du  serpcnt  son  complice , 
Prttdent.  Hamart.  61 4-  Ceterisque  complicibus  op- 
pressis  ,  Sid.  Ep.  8,  1 1,  adfin. 

complexlo,  onis,  /  [complector]  (mot  cicero- 
nien) —  1°)  connexion,  union,  jonction  :  <~  ( ato- 
morum),  1'union  des  atomes ,  Cie.  Fin.  1,  6,  19.  De 
la  dans  lc  lat.  des  bas  temps  pour  conslitution  physi- 
que,  complexion ,  :  <~  bona,  Firm.  Matli.  5,  9.  —  <~ 
ciimulata  bonorum,  assemblage  complet  de  tous  les 
biens ,  Cic  Ttisc.  5,  10,  29.  —  b)  appliqtie  au  dis- 
cours  :  ~  brevis  totius  negotii,  le  resume,  te  cottrt 
expose  de  toute  Vafjaire,  Cic.  Jnvent.  t,  26.  ~  mira 
verborum ,  mervedleux  accord  dans  les  mots ,  id 
Phil.  2,  37,  95.  —  De  ta  2°)  t.  techn.  —  a)  de 
rliet.  :  a)  periode  :  <~  longissima  verborum  ,  Cic. 
De  Or.  3,  47.  ~  una,  id.  Or.  a5,  85.  —  ?)  fig. 
de  rhet.  d'apres  laquelle  on  revient  toujours  au  mot 
anteneur,  complexion,  Cic  Herenn.  4,  14. —  h)  dan.> 
la  langue  philosopliiqite  :  —  a)  conclusion  dans  le 
syltogisme,  Cic.  Invent.  1,  37,  67;  4°,  7aJ  47.  87; 
Quintil.  Jnst.  5,  14,  5,  sq.  —  P)  dilemme,  Cic  Invcnt. 
1,  29;  Ascon.  Cic  Divin.  in  Cacil.  14.  —  c)  daris 
la  langtie  grammat.  :  contraction  de  deux  syllabes  en 
une,  pour  le  grec  cjvaip£<jic  ou  CTVva/.otjTl  (opp.  a 
divisio),  Qiiintil.  Insl.  1,  5,  17;  cf.  ib.  6. 

*  complexlvus,  a  ,  um ,  adj.  [  complexio  ],t.  de 
gramm.,  qui  sert  a  tier ,  de  tiaison  ,  copulatif  :  <~ 
particula,  particule  copulative ,  conjonction  (par  ex. 
atque ) ,  Gell.  10,  29  (  dans  le  titre,  car  dans  le  texte 
lui-meme  il y  a  :  connexiva). 

complexo,  alum,  are ,  1.  *.  intens.  a.  [  com- 
pleclo  =  compleclor  ]  ,  enlacer,  serrer,  embrasser , 
elreindre  forlement  (poster.  au  siecle  class.  et  rare)  : 
< — ■  portum  ,  embrasser,  entotirer  /e  port ,  Coripp.  r, 
104.  Complexatum  me  arctissime  recepit ,  apres  m'a- 
voir  etroitement  embrasse ,  Appul.  Met.  10,  p.   249. 

1.  complexus,  a,  um,  Partic  de  complector. 

2.  complexus ,  us ,  m.  [  complector  ] ,  action  d'em- 
brasser,  d'entonrer,  d'enfermer,  embrassement,  etreinte 
(  tres-classique  en  prose  et  en  poesie  )  : 

1°)  au  propre  :  (SCther)  late  diffusus  in  omnes 
undique  partes  Omnia  sic  avido  complexu  cetera  saep- 
sit ,  a  tout  enveloppe  dans  son  avide  etreinte ,  Lucr. 
5,  471  ;  de  meme,  id.  2,  1066.  Mundus  omnia  com- 
plexu  suo  coercet  et  continet ,  1'univers  embrasse  tl 
enserre  tont  dans  son  sein,  Cic.  N.  D.  2,  22  et  40. 
( Cedrus)  crassitudinis  ad  trium  hominum  complexum  , 
cedre  de  telle  grosseur  quil  faut  traitfiommes  pour 
1'embrasser,  Plin.  16,  40,  76,  «°  2."TJbi  complexu 
coierunt  membra  tenaci ,  dans  un  mtttuel  embrasse- 
ment,  Ovid.  Met.  4,  377.  Lapides  alligati  complexu 
silicis ,  pierres  liees  par  la  force  de  cohesion  du  silex , 
c.-d-d.  englobees  dans  du  silex ,  Plin.  36,  22,  45. 
Complexu  matris  avellere  nalam,  arracher  tine  fil/e 
des  oras  ou  attix  embrassements  de  sa  mere  ,  Catu/l. 
62,21;  cf.  id.  64,  88;  118;  Cic.  Fontej.  17;  Flacc. 
38,  g5;  Liv.  2,  49;  Quintil.  Inst.  6,  1,  42  ;  8,  3,  68, 
et  beauc  d'aulres.  Venisti  in  sinum  et  complexum  tuae 
mimulc-e,  Cic  Phi/.  2,  a5;  cf.  au  fig.  :  Respublica 
Pompeii  filium  suo  sinu  complexnque  recipiet,  la  re- 
ptiblique  recevra  dans  ses  bras  /e  filsde  Pompee ,  id. 
ib.  i3,  4,  9;  el  Me  ipsa  suo  complexu  patiia  tenuis- 
set,  id.  Pis.  9,  19.  ~  venereo  jungi,  s'unir  char- 
nellement,  id.  Divin.  2,  69. —  Au  plur.  embrasse- 
ments  :  '  Hor.  Sat.  1,  5,  43;  Ovid.  Met.  3,  286;  10, 
388;  6,  249,  et  beaucd'autrcs.  —  Rar.  (comme  com- 
pleclor  lui-meme)  en  parlant  d 'tin  engagement  /losti/e, 
combat,  meltic  :  Si  in  Caesaris  complexum  venire  pos- 
set,  s'il  pouvait  cn  venir  aux  mains  avec  Cesar,  Ca?s. 
B.  C.  3,  8,  fin.  Finge  nosin  ipso  prosperi  Marlis  ce- 
cidisse  complexu  ,  au  milieu  mcme  d'un  combat  heu- 
reux,  d'unc  victoire ,  Qtiintil.  Decl.  4,  22.  —  *  b)  par 
meton.  pour  1'objet  embrasse,  aime  :  De  ejus  (sc  Ca- 
tilinae)  delectu,  imo  vero  de  complexu  ejus  ac  sinu, 
c'est  son  elite,  011  pluldt  ce  sont  ses  amours ,  ses  deli- 
ces ,  Cic.  Catil.  2,  10,  22. 

2°)  au  fig.  :  —  a)  reunion,  assemblage ,  liaison, 
enchainemcnt ,  rapprocltemcnt ,  dans  le  discours  ( tres- 
freq.dans  Qtiintilien)  :  Vitium  non  est  in  sensu,  sed 
in  complexu  ,  la  faute  nc  reside  pas  dans  lc  sens,  mais 
dans  Punion  des  mots ,  Quintil.  Inst.  t,  5,  46 ;  cf,  id. 
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ib.  9,  4,  32 .  ~  brevis  verboruut,  id.  ib.  -,  3,  18.  <~ 
sermonis .  id.  ib.  9,  3,  18.  <~  loquendi  serieque,  id. 
ib.  i,  5,  3.  ~  legum  aliorumque  SCliptorum,  recueil 
de  lois  et  aulres  ecrits ,  id.  ib,  5,  i<>,  107.  • — •  eausa- 
riiin  ,  id.  ib.  5,  10,  io3;  7,  2,  57.  <-~<  reruiu,  persona- 
runi ,  lemporum  ,  la  consideration  des  clioses  ,  des 
personnes ,  des  temps ,  id.  ib.  3 ,  5,  7 ,  et  beanc. 
d'autres.  —  b)  action  d'cmbrasser  de  son  affection  ; 
amour,  affection  :  Conjunctio  inter  honiines  homi- 
num...  qua;  nata  ■  piimo  satu...  seipit  sensim  foras 
cognationibus  primum,  lum  affinitatibus,  deindeami 

ciliis,  etc deinde  totius  complexu  geulis  humanae, 

qua?  animi  affectiosuum  cuique  (ribuens,  etc,  et  finit 
par  l ' embrassement ,  c.-a-d.  1'amotir  de  tout  lc  genre 
humaitt,  iamour  dc  i  humanite ,  etc,  Cic  Fin.  5,  23, 
65.  At  tu  easdem  arles  in  complexu,  oculis,  auribus 
habes,  mais  ces  memes  sciences,  vous  les  aitnez;  elles 
font  les  delices  de  vos  yeux  et  de  vos  oreilles ,  Plin. 
Paneg.  47  ,  2. 

complicabills,  e,  adj.,  qtti  se  roule  011  se  plie, 
Isid. 

coniplicatio,  onis,  f.  [complico],  action  de 
plier,  de  rouler  :  Folliculus  complicatione  vacuatus, 
Ccel.  Aur.  Tard.  4,  26.  —  Au  fig.,  mttltiplication  : 
~"  denaria ,  mtdtiplicalion  qui  consiste  a  ajoater  tou- 
jours  dix ,  par  ex.  10,  20,  3o,  etc,  Augiist.  1,  Music. 
»°  19. 

complicitus  ,  a,  um  ;  voy.  complico. 
complico,  avi,  atum  (poster.  a  Aug.  ui,  itum  ; 
cf.  applico,  explico,  etc.) ,  are,  v.  a.,  plicr ,  roulcr 
( rare ,  mais  tris-classiqtie )  :  r^>  rudentem  ,  rouler 
1111  cordage,  Plaul.  Rud.  4,  3,  1.  o-  et  componere 
armamenta,  plier  et  serrer  les  agres,  id.  Merc.  1,  2, 
80.  ~  epistolam  ,  p/ier  une  lettre,  Cic  Qit.  Fr.  3,  1, 
5;Att.  12,  1.  Diogenes  se  complicuit  in  dolio,  Dio- 
gene  se  btottil ,  se  tapit  dans  tin  tonncatt,  Senec. 
Ep.  90.  Pedibus  compiicitis ,  Appul.  Met.  9,  p.  a36. 
—  *  2°)  au  fig.  :  Si  quis  voluerit  animi  sui  compli- 
catam  notionemevolvere,  siqiietqtiun  veut  debroitilter 
les  idees  confuses  de  son  intelligence ,  se  rendre 
compte  de  sa  pensee  en  la  deroulaiit  (image  em- 
pruntee  d'une  lettre,  d'un  livre  qtion  deroule  pottr  cn 
lire  le  contenu),  Cic  Off.  3,  19,  76. 

complictus,  a,  \xm,part.  syncope p.  complicitus, 
Pelagon.  Veter.   10,  ante  med. 

complodo,  si,  sum,  ere.  3.  v.  a. .•<—  manus,  battre 
des  mains ,  de  joie ,  de  doidettr,  pour  temoigner  son 
asscntiment;  applaudir  (  setd.  dans  la  prose  poster.  a 
J&ag.)  ■■  «  Complodere  manus  scenicum  est,  »  Quintil. 
lnst.  11,  3,  123;  dememe  Petron.  18,  7;  20,  5;  24, 
ai  34«  7;  1 37,  1;  Senec  Ira,  1,  1  ;  Appul.  Met.  9, 
p.  235. 

comploratlo,  onis, /.  [comploro],  action  de  se 
lamenter,  de  pleitrer  ensemble ,  lamentation ,  pleurs 
(plusieurs  fois  dans  Tite-Live ,  ailleurs  rare;  nest 
petti-etre  pas  du  tout  dans  la  periode  avant  Attg.  ) , 
avec  un  genitif  subjectif :  ~  lamentabilis  mulierum, 
Lip.3,  47;  cf.  id.  1,  41;  26,  29;  40,  9;  41,  11; 
Jitstin.  1 1,  9,  i3 ;  Gell.  10,  3,  7.  —  b)  suivi  d'ttn  gen. 
objectif,  action  de  pleurer,  de  deplorer  vivement  qqclie ; 
gemtssements ,  pleurs  sur  qqclie  :  ~  sui  patrixque , 
gemissements  sur  son  sort  et  sur  ccltti  de  la  patrie , 
Liv.  2,  40.  ~rei  acerbae,  Gell.  10,  3,   i3. 

comploratus,  us,  m.  [complorol,  meme signif 
que  comploratio  ,  action  de  se  plaindre,  de  se  /amen- 
ter  vivement ,  bruyamment  ensemb/e  (seul.  dans  T. 
Liv.) :  ~  familiarum,  Liv.  22,  55;  de  meme  id.  23, 
42 ;  23,  26. 

complffro,  avi,  atum,  are,  1.  v.  a.,  plaindre , 
pleurer,  dep/orer  ensemble,  vivement  (rare ,  nest 
pas  auter.  d  Aug. )  ;  ~  desertos  penales ,  Ovid.  Trist. 
1,  3,  95.  Quum  vivi  mortiiique  promiscue  complora- 
renlur,  comme  on  dcplorait  sans  distinction  le  sortdes 
morts  et  des  vivants ,  Liv.  22,  55  ;  cf.  ia.  S,  3g;  22, 
53;  37,  7;  Gell.  7,  5,6;  Cie.  Dcm.  37,  98.  Com- 
ploraium  publice  statim  et  pari  voce  clamatum  est, 
ce  ftt  un  dcuil  genera/,  Flor.  2,  i5,  8. 
complosus,  a,  um,  Partic.  de  complodo. 
compluo,  utum,  ere,  v.  11.  et  a.  —  *  1°)  n.,  se 
reumr  en  pleuvant  :  Qua  compluebat  compluvium 
(dictum),  on  a  appe/c  compluvium  le  lieu  oit  se 
reuntssaieni  les  eattx  pluvialcs  ,  Varro,  L.  L.  5,  33, 
"■  2")    a.,    tremper,   moui/ler  par  la  pluie ;   au 

passif  complui ,  elre  mouille  par  la  plttie  ,  Augustin. 
De  Genes.  contra  Manich.  1,  23  .  Ager  coelesti  rore 
complutus^  Cassiod.  Inst.  Div.  Litt.  3. 

complurcs  ,  a,  et  (leplus  souvent  anter.  ati  siecle 
ilass. )  la,  gentt.  lum ,  ( cf.  Gell.  5,21;  Cliaris.  p.  56 
et  100,  P  ;  Donat.  Tcr.  Pborm.  4, 3, 6) ,  adj.,  plusicurs, 
0011  nonibrc,  ieaitcoitp  de  (freq.  ct  tres-classique). 
—  O)  iiomin. :  Complurcs  in  pcitiubalione  reip.  con- 
DICT.    LAT.    VR. 


COMl> 

sules  dicti,  /'"  grand  nombre  de  consuls  ftirenl  crees 
dans  les  troublcs  de  la  republiqtte  ,  Cic.  Fam.  10,  6, 
3;  de  meme  id.  N.  D.  i,  4,  8;  3,  22;  Nep.  F.pam. 
b,fiii.,  et pass.  Complures  hoslium,  bon  nonibre  d'cn- 
nemis,  Hirt.  B.  G.  8,48.  Emptte  mulieres  complures , 
Ter.  Ad.  2,  2,  22.  —  Kana  hoc  loco  compluria, 
Caton  dans  Donat.  I.  /.;  de  meme  ~  nova,  Ter. 
Pliorm.-J.  I.  ~  genera  ,  Cic.  Protng.  fragm.  dans  Do- 
nat.  I.  I.  —  Scypboruin  paria  complura,  ptttsieitis 
paires  de  coupes ,  Cic  Verr.  2,  2,  19,  fin.;  de  mcme 
~'senatus  cousulta,  id.  Agr.  2,  J2,  88.  ~  genera  am- 
biguoriim,  id.  De  Or.  2,  26  (a/.  plura  ).  ~  loca  ,  Liv. 
40,  45.  ~  sacella  publica ,  id.  40,  5i,  fin.  Com- 
plura  ne  posui  quidem  ,  que  de  lacunes  j'ai  laissees 
(dans  ce  pampldet),  c.-a-d.  que  dc  choses  liai-je pas 
meme  notees!  Cwcin.  dans  Cic  Fam.  6,  7,  3.  Hasc 
atque  ejusdem  generis  complura  ,  ces  choses  et  bcua- 
coup  d'autres  du  meme geme,  Cais.  B.   C.  2,  i2,/<«. 

—  P)  genit.  :  Vitam  excellenlium  virorum  coinplu- 
rium    concludere  COUstituimus ,  Nep.  Epam.  4,  fin. 

—  Y)  ""'•  •'  Ut  raptim  compluribiis  simul  tonsoribus 
operam  daret ,  Suel.  Aug.  79.  —  8)'accus.  :  Servos 
complures,  Ter.  Hcaitt.  1,  i,  11;  de  ineme  ~  meii- 
ses,  id.  Pltorm.  3,  2,  35.  ~  dies,  id.  Hec.  1,  2,  1 10; 
Cic  Fam.  2,  8,  2.  ~  alios,  *  Hor.  Sat.  1,  10,  87. 
Mandala  ad  complures  dedisse,  Suet.  Tib.  12.  — 
e)  ablat.  :  Ratibus  compluribus  factis,   Caes.  B.   G. 

1,  8,  Oudend.  N.  cr.  Compluiibus  diebus  iisdem  in 
castris  consiiinptis,  id.  ib.  8,  14,  Oudend.  N.  cr.  Qtioe 
quoque  modo  audierat  compluribus  narravit,  Satl. 
Catil.  23,  4,  et  beauc  dautres.  —  *  b)  Sapert. :  Com- 
plurima  bnceta  in  ea  lerra  gigni,  Gell.  n,  1,  1,  dou- 
teux  (d'autres  lisent  compluria). 

compliiries  ou  —  iens,  adv.  [complures]  ,  pltt- 
sieurs  fois ,  mdintes  fois ,  freqttemment ,  souvent  (seul. 
anter.  au  siecle  class.  )  :  Coutumelias  mihi  dixisti 
compluriens,  Caton  dans  Fest.  p.  46;  de  memc  id. 
dans  Gell.  5,  2i,fin.,  et  dans  Non.  87,  i5  sq.;  Plattt. 
Pers.  4,  3,  65  ( cite  dans  Gell.  el  Non.  I.  I.). 

complurimus,  a,  um;  voy.  complures. 

compluscule ,  adv.;  voy.  le  siiw, 

complusculi  ,  x,  a,  adj.,  dimin.  [complures], 
1111  assez  bvit  nombre ,  assez  nombreux  (seul.  anter. 
et  poster.  au  siecle  class.  )  :  ~>  dies,   Plaut.  Rud.  1, 

2,  43;  Ter.  Hec.  1,  2,  102.  ~  verba  ,  Gell.  7,  n,6. 
Conveuiebamus  ad  eamdem  ccenam  complusculi,  id. 
18,  22. —  *  Adv.,  compluscule ,  assez  souvent,  en 
assez  grand  nombre  :  ~>  ita  dixerunt,  Gell.  17,  2 
(  d'autres  lisent  complusculi  ). 

Complutensis,  e,  adj.,  relatij  a  Complutum  , 
de  Complutum  :  <~  ager,  Paul.  Nol.  32  ,  6o5.  De  /a 
Complulenses,  les  hab.  de  cette  ville  ,  Plin.  3,  3  (4), 
»4. 

Complutica,  Kou.^XouTixa ,  Ptol.  1,  6,  39; 
Coinpleutica,  Itin.  Ant.  p.  423  ;  v.  des  Callaici,  dans 
/'Hispania  Tarracon.,  sur  la  route  de  Bracara  a  Astu- 
rica. 

'  compliitor ,  oris,  m,  [compluo,  n°  2],celui 
qui  donne  ta  pluie ,  qui  arrose ,  Augustin.  Serm.  de 
div.  8,   3. 

Complutum,  KofxnXouxov,  Ptol.  2,  6,  5-j;An- 
ton.  Itin.  p.  436,  438;  Plin.  3,  3,  4;  Prudent.  Hymn. 
4,  Ilepl  tfTeq).  v.  41  ;  v.  des  Carpetani ,  dans  /THispa- 
nia  Tarracon.,  a  environ  56  m,  R.  au  N.-E.  de  Tole- 
tum  ;  auj.  Alcala  de  Henarez,  v.  dans  la  Ncuv.  Cas- 
tillc,  sur  le  fl.  Henatez ,  a  2  {  milt.  au  S.-O.  de  Gua- 
dalaxara  ,  a  2  \  a  t'E.  de  Madrid.  Vuniversite  de 
la  ville  fut  fondee  par  le  cardina/  Ximenes.  Com- 
piuteuses,  P/in.  3,  3;  hab. 

<  omplutum  Allobrogum,  ('.  q.  Colonia  Allo- 
brogum ,  Genevc 

complutus,  a,  um,  part.  de  compluo,  arros.e 
par  la  pluie. 

compluviatus,  a,  um,  adj.  [compluvium,  1°  2  ], 
dans  le  genre ,  dans  /a  forme  d'wi  compluvium,  c,- 
ad.  attache  a  qualre  coins,  a  quatre  pans,  en  carre 
(rare,  peut-etre  seitl,  dans  les  exemples  suivams)  : 
~  species  jugationis,  maniere  d 'echalasser  la  vigue 
att  moyen  de  traverses  qui  se  croisent,  treitte  carrec , 
Varro,  R.  R.  1,  8,  2.  . — •  vites,  vignes  cn  treillc  a 
qitatre  pans ,  Plin.  17,  21,  35,  n°  6. 

compluvium,  ii,  n.  [compluo,  n°  i],  1'espace 
carre  et  ouvert  qui  etait  pratiquc  au  centre  dc  la  cou- 
verture  de  Vatrittm  romain ,  et  qui  recevait  ieau  des 
toits  et  ta  dirigeait  dans  le  bassin  (impluvium)  litue 
au-dcssous ,  «  Varro,  L.  L.  5,  33,  45 ;  Fest.  s.  v.  im- 
r-LuviuM,  p.  80;  b  Varro,  R.  R.  1,  i3,  3;  Vitr.  6, 
3;  *  Suel.  Aug,  92;  cf.  M11II.  Etrusq.  i,p.  256.  — 
De  la  2°)  par  meton.,  treillc  carree  pour  attacher  ta 
vignc,  Colum.  4,  24,  14,  Schneid.  N.  cr.  4,  2«,  3  ; 
c/.  compluviatus. 
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compoiiderans ,  antis,  adj.  [pondero],  qut 
pesc  ptusieurs  choses  ensembte  :  ~  pari  lance  Apput 
Trismcg.  p.  89. 

compono,  posui ,  positum,  ere,  (parj.  comto- 
sivi,  Inscr.  Grut.  204,  2;  cf.  pono ;  partic.  parf. 
syncop.  compostus,  Virg.  JEn.  1,  249;  cf.  repono  ), 
i'.  a„  poser,  placer  ensemble ,  rettnir,  rassentbler 
plusieurs  objets  (tres-classiqtte  en prose  et  eu poesie). 

I)  en  gen.  (  dans  cc  sens  il  est  rare  ) :  I  ergo  intro 
et  compone  qua?  tecum  simul  ferantur,  rentre  donc, 
ct  icunis  ce  que  tu  dois  emporter  (fais  tes  preparatifs 
de  depart),  Ter.  Hec.  4,  3,  5.  In  quo  ( loco )  erant 
ea  composita  quibus  rex  te  munerare  conslituerat, 
dans  ce  liett  se  trouvaicnt  reunis  les  objets  que  le  roi 
te  deslinait pour recompensc ,  Cic.  Dcjot.6,  17.  Mollia 
composita  liiora  fronde  tegit ,  Prop.  1,  20,  22.  ~  ari- 
dum  lif/iHiiu,  mettre  dit  bois  sec  dans  le  foyer,  Hor. 
Od.  3,  17,  14.  ~legionem,  auxilia  pro  ripa,  etablir 
sur  la  rive  une  legion  et  ctes  auxiliaires ,  Tac  Ann. 
12,29. 

II)  asec  des  idees  accessoires  speciales  : 

A)  avec  iidee  accessoire  de  reunion ,  dc  liaison  : 
retinir  en  un  tout ,  joindre ,  adapter,  lier,  itnir ;  fa- 
conncr ,  former  en  unissant ,  produire ,  faire ,  com- 
poser,   etc. 

lc)  au  propre  ,  construit  avec  cum  ,  avec  le  dat., 
011  absol.  :  Is  (Saturnus)  genus  indocile  ac  dispersum 
moiitibus  allis,  Composuit,  legesque  dedit,  ctc,  il 
reunil  cclte  race  indocite  et  dispei see  sur  les  monta- 
gnes  et  lui  donna  des  lois ,  Virg.  JEn.  8,  32 1.  Mor- 
lua  quin  etiam  jungebat  corpora  vivis,  Componens 
manibiisque  manus  alque  orilnis  ora  ....  Complexu 
in  misero  longa  sic  morte  necabat ,  placanl  mains 
contre  mains,  visage  contre  visage ,  id.  ib.  8,  486. 
Tum  lalus  componit  lateri  et  cum  pectore  pectus, 
Lucil.  dans  Non.  260,  3o;  cf.  <~  virgineum  lalus  Mer- 
curio,  rapprocha  de  Mercure  son  sein  virginal ,  Prop. 
2,  2,  12,  et  per  compositum  caput,/>ar  notre  tete  rap- 
prochee ,  c.-a-d.  par  nos  mittucts  baisers  ,  Tibull.  1, 
5,  8.  Cum  poclo  bibo  eodem  ampleclor,  labra  labellis 
compono,ye  rapproche  mes  livies  de  ses  livres  deli- 
cates ,  Lttcil.  dans  Non.  260,  29.  Et  tabula  una  duos 
poterit  componere  amantes ,  retuiir  les  deux  amants  , 
les  prisentcr  iun  a  cote  de  tautre,  Prop.  2,  26,  33. 
Uti  genus  hoiiHnum  compositum  ex  anima  et  corpore 
est ,]  esl  compose  d'une  dme  et  d'un  corps ,   Sall.  Jug- 

2,  —  . — .  urbeni ,  fonder  une  villc ,  Virg.  JEn.  3,  387. 
<~deletasThebas,  Prop.  2,  6,  5.  ~  templa  (fratres), 
des  temples ,  Ovid.  Fast.  1,  708.  < — >  bene  torum  ,  bien 
dresser  un  lit,  id.  ib.  3,  484.  < — <  medicamentum  ,  com- 
poser,  preparer  un  medicamenl ,  Colitm,  6,  4,  1 ;  Scrib. 
Comp.  io;  cf. :  Antidotos  ex  multis  atque  interim  con- 
Irariis  quoque  inter  se  effectibus  componi ,  les  anti- 
dotes  se  composcnt  de  plusieurs  substances  ayant  des 
effets  contraires ,  Qitintil.  Inst.  1,  10,  6.  —  Dans  ce 
sens  b)  cmpl.  surtout  freq.  en  parlant  dc  productions, 
de  compositions  litteraires  ott  oratoires  :  composer, 
ecrire,  rediger  :  < — <librum,  ecrire  un  livre ,  Cic.  De 
Or.  2,  55,  224;  Quintil.  Ep.  ad  Tryph.  1.  ~  libellos, 
Quintil.  Inst.  12,  8,  5.  <~  coinmentarios,  rediger  dcs 
memoires ,  id.  ib.  1,  8,  19.  <~  grammaticam,  id.ib.  1, 
5,  54.<~artes  (rhetoricas),  des  traites  de  rhetorique  , 
Cic  Brttt.  ii,fin.;  cf.  id.  Acad.  2,  i3;  Quinti/.  lnst. 

3,  1,  11  ;  12,  11,  4.  <~  orationem,  composer  un  dis- 
cours ,  Quintil.  Inst.  2,  i5,  3o;  2,  17,  4  ;  3,  6,  g3; 
12,  10,  49.  <~  versus ,  Hor.  Sat.  1,4,8;  Prop.  1,  7, 
19;  Quintil.  Inst.  10,  3,  8;  ~carmina,  ccrire  des 
vers,  un  poeme,  Hor.  Sat.  2,  1,  63;  Ep.  2,  2,  91; 
106.  <~  verba  .Sschyleo  cothurno,  chaiisser  le  co- 
tlturne  d'Eschyle,  prendre  le  ton  trogiqitc,  Prop.  1, 
34,  41.  <~  Jliaca  terapora,  Vellej.  1,  3,'i,  etc.  ~ 
veiba  medilata  manu  trementi,  Ovid.fMet.  9,  521, 
et  pass.  ~  blanditias  iremula  voce,  Tibull.  1,  2,  g3. 
—  <~  leges,  Lucr.  4,  967.  ~  stipulatiouuiu  et  judi- 
eionim  formulas  ,  vediger  des  formutes  de  contrats  et 
de  jugcments  ,  Cic  Leg.  1,  4,  fiu.  ~  acliones,  id. 
Alt.  6,  1;  Quintit.  Inst.  11,  3,  68.  ~  interdictiim  , 
Cic.  Cwc.  17,  _/? /1 .  ~  senatusconsultum  ,  rediger  un 
seno.tus-consulte ,  id.  Fani.  10,  22.  ~  testimonium , 
id.  Att.  i5,  i5.  —  Absol.  :  Is  optime  componet  qui 
hoc  solum  componendi  gratia  facit,  celtii-la  compo- 
sera  le  mieux  qui  naura  d' autre  but  qtte  de  composer, 
Quinlil.  Inst.  9,  4,  60;  de  memer^j  bene,  id.  ib.  9,  4, 
i33.  <~  male  ,  id.  ib.  8,  2,  16.  ~  durius,  id.  ib.  9, 

4,  5,  et  beauc.  d ' autres. 

2C)  au  fig.  :  —  a)  composer  qqclte  de  fictif  011  de 
dcioyai,  c.-a-d.  inventer ,  imaginer :  Composita  dicta 
e  pectore  evolvunt  suo,  des  parolc:  mensongires,  Att. 
dans  Non,  260,  22.  < — <  mendacia  ,  inventev ,  fabrtqucr 
des  mcnsongcs ,  Plaut.  Amph.  1,  1,  210.  ~  risum 
mendaci  ore  ,   Tibult.  3,  0,  35.  ~  pacem  ,  simttler  la 


57o  COMP 

/ittiz ,  Prop.  2,  2,  a,  <~  fallaciam  ,  priparer  un  piege  , 
Plaui.  Pcen.  3,  5,  29.  ~  verba  ei  fraudes,  Prop.  2, 
<),  3i.  <~  insidias ,  dresser  des  cmbuches ,  Tac.  Ann. 
12,  54;  Hist.  5,  99;  cf.  r^,  insidias  in  me,  Prop.  2, 
32,  19;  cf.  <~  insidias  homini,  Tibull.  1,  6,  4.  Ila 
rumposilo  dolo  digtediuntur,  apris  avoir  ainsi  dis- 
pose  le  piige ,  Sall.  Jug.  iit,fin.;  cf.  Tnc.  Ann.  11, 
10,  el  beauc.  d'autres.  —  b)  conrerter  qqche,  t'ar- 
ranger,  le  fixer,  en  conventr,  ien  entendre  :  Ceteri 
proditores  ea  quae  composila  erant  exspecrabaul. 
Convenerat  autem  ul,  etc.,  attendaient  ce  qui  avait 
ete  convenu,  Liv.  25,  9.  Cuni  summa  concordia  ,  quos 
dimitterent ,  quosque  relinereul  inilites,  composue- 
runt,  s'entendirent  avec  un  parfait  accord  sttr  ceux 
qiiils  renverraient ,  id.  40,  \o,fin.  Ut  domi  composi- 
tum  cuni  Marcio  faerat,  id.  2,  37.  Dies  eomposita 
gerendaerei,  on  s'entendit  sur  le  jour  oit  l'on  agirait, 
on  lefixa,  id.  25,  16.  Composito  jam  anlc  adventum 
legatorum  consilio,  id.  3,  53.  <~  locum  beneficii  tem- 
pusque,  determiner  cCttn  commun  accord  tc  tieit  e.t  te 
temps  du  bienfuil ,  Tac.  Ann.  4,  10.  Blandaque  coin- 
posilis  abdere  verba  notis,  Tibtttl.  r,  2,  22.  Iclum  jam 
foedus  et  omnes  Composita;  leges,  Virg.  JEn.  I3,.3l5. 
Placitum  lieli  componile  foedus,  contracter  wic  douce 
altiance,  i/l.  ib.  10,  i5;  cf.  :  Quiim  jain  connubiis 
pacem  felicibus,  esto,  Component,  qnum  jam  leges  et 
ioedera  jiingeiit,  quand  ils  cimenteront  la  paix  par 
d'hcureux  hymeiis ,  id.  ib.  12,  822.  Lenes  sub  noclem 
susnrii  Composita  repelantur  hora ,  d  Cltcttre  conve- 
nite,  fixie ,  Hor.  Od.  1,9,20.  ComposiUe  seditiouis 
auelores,  Tac.  Hist.  4,  14.  Mox  Patavii  secretum 
componenda;  prodilionis  quaesitum,  id.  ib.  2,  100.  — 
Suivi  de  ut  :  Compositum  inler  ipsos  ut  Latiaris,  etc.,. 
ilfut  convenu  e/itre  euxque,  etc.,  Tac.  Ann.   4,  68. 

—  De  meme  p/usieurs  fois  —  |3  )  ex  composito , 
oVaccord,  deconcert,  d'apres  convention ,  Salt.  Hist. 
fragm.  dans  Gcll.  10,  20,  fin  (11°  3,/;.  226,  ed.  Gerl.); 
Liv.  1.  9;  5,  14;  24;  36,  25;  40,  48;  Tac.  Hist.  4, 
66  ;  Suet.  C/attd.  37  ;  dans  le  meme  sens ,  mais  p/us 
rar.,  composilo  seul ,  Ter.  Pliorm.  5,  r,  29,  Donat.; 
Nep.  Dat.  6,  6;  Virg.  JEn.  2,  129. 

K)  avec  Cidie  accessoire  dc  soin,  d'ordrc  :  mettre  cn 
Oldrc,  ordonner,  arranger,  disposer,  riglci;  organiser. 

1°)  au  propre  :  <— ~i  capillum,  arranger  ses  c/ievettx, 
Platit.  Most.  1  ,  3,  97  ;  Cic.  Bosc.  Afn.  46,  1 35.  <~ 
comas,  Ovid.  Rein.  Am.  679.  <~  crincs,  Virg.  Gcorg.  4, 
417;  cf.  :  Ne  lurbarentur  corme,  quas  componi,  <?/<:., 
Quintil.  Inst.  1 1 ,  3  ,  148.  /~  logam  ,  disposer  les  plis 
de  sa  robe ,  Hor.  Sal.  2,  3,  77;  Quiiitil.  Inst.  ri, 
3,  i56.  r-^j  coliortes ,  Sa/l.  Hist.  fragm.  dans  Serv. 
Virg.  iEn.  9,  488  (/>.  25a,  n°  141,  ed.  Gcrl.);  de 
meme  :  Concurrentes  deserlores  per  mauipulos  com- 
ponit,  il  fiorme  en  compagnies  les  disertettrs  qui  arri-  : 
vent  de  loutes  parts  ,  Tac.  Ann.  2,  78.  Eques  com- 
positus  per  turmas,  cavalicrs  disposis  par  escadrons , 
id.  ib.  i5,  29.  Composilo  agmiiie  ( en  raitgs  scrres) , 
inceduut,  id.  ib.  12,  16;  cf.  id.  Hisl.  4  ,  33;  cf.  id, 
Agr.  37  ;  de  mime  :  Pugna  coniposila^  Liv.  28,  22.  — 
Ex  senlentia  omnibus  rebus  paratis  conipositisque, 
tout  ayant  iti  pripari  et  disposi  selon  son  desir,  Sall. 
Jug.  43,  5;  cf.  :  composita  et  constituta  republira, 
Etat  rigli  et  constitue ,  Cic.  Leg.  3,  18  fin.  —  Anle... 
quani  se  eomposuit,  quain  circumspexit  amiclus ,  etc, 
avant  Je  s'etre  paree,  tCavoir  donni  un  totip  d'txi/  d 
sa  toilette,  Ovid.  Met.  4,  3 18.  Diffir.  de  ccltti-ci :  <~ 
se ,  se  coucher  {pour  manger,  pottr  reposer,  etc),  I 
Virg.  JEn.  1,  698;  Georg.  4,  189;  cf.  . — •  defessa 
inembra,  disposer  { pour  le  sommcil  )  ses  membres  fa- 
tiqttes ,  id.  ib.  438.  De  lit  potit.  en  parlant  1/ ' une 
jouriiee  terrniiiee  :  mot-a  mot ,  la  fa i re  coucher  :  Ante 
diem  clauso  componat  vesper  Ulympo,  le  soir  cou- 
cnera.it  /e  jour  dnns  COlympc  fermi,  c.-a-d.  la  journie 
liniruit,  serait  close ,  Virg.  JEn.  1,  3^4,  Hcyne.  ~ 
ei  quasi  coagmentare  verba,  joindre  ct  assembler 
avec  urt  les  mots  eux  mimes ,  Cic.  Brut.  17  ti8{  cf. 
id.  De  Or.  1,  3i,  142;  2,  76,  3o8 ;  Still.  Jtig.  85.  — 
Ego  itinera  sic  composueram  ut  Nonis  Quinlil.  Vif- 
icnlis  essem  ,  favais  arrangi,  regli  mou  voyage  de 
maniere  it  e.tre  a  Pottzto/es  attx  Nones  de  Quiiiti/is, 
id.  Att.  i5,  26,  3.  —  De  /a  li)  arrangcr  qqclte  pottr 
//■  conserver,  datis  la  lailgue  iconomiatie  de  Columelle ,  ', 
ntettic  en  reservc,  serrcr,  conserver,  coufire  :<~tristes 
libellos,  ntets  de  ctiti,  laisse-lit  ccs  litgubrcs  composi- 
ttons ,  Prvp.  r,  9,  i3.  Condo  et  couipono  qus  mox 
depromere  poss\mtj'amasse;  Je  mels  en  riserve  des 
biem  quejc  puissc  pltis  lardtirer  dc  mon  trisor,  Hor. 
//'.  1,  t,  i9.  Haecautem  verno  lempore  componuntur 
1  pondant  acondire),  on  fait  ces  provisions 
1.11  :  cei  operations)  an printemps ,  Colum.  12,9, 
/iV ,-  ///•  memc  11I.  13,    111,  3;   12,  i3,  2;  12,  47,  5  sq. 

—  C)  daiii  les  portes  etdans  Tacile,  omer,  disposer 
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1111  movl ,  f/iire  sa  dernicre  toilelte ;  /le  lu  —  a)  cunime 

le  grec  nepitrTiiXXu ,  1'exposer  ;  Peream  ,  precor,  ante, 
toroque  Mortuacomponar,  positequedel  oscnla  fratci , 
qiie  /c  meure  et  que  ,  morte,  je  sois  exposee  itir  ///« 
couclie funebre ,  etc,  Ovid.  Mit.  9,  5o4  ;  de  mimc  id. 
ib.  14,  753.  Et —  \,)engin.  cntener,  cnscvcltr :  Kst 
libi  matcr,  Cognati ,  quis  te  salvo  est  opus  ?  —  «  Haud 
mibi  qiiisquam;  omnes  composui,  »  ie  n'ai  phu  per- 
sonne;j'/it  cnlcrri  tout  le  montle ,  Hor.  Sat.  1,9, 
28;  dc  nieme  Tac  Hist.  1,  47,  fin.  Bic  (*f;o  componi 
vrrsus  in  ossa  veliin,  telle  est  la  sipu/ttire.  qtie  /e  di- 
sire  qiiand  jc  ne  scrai  plus  que  de  froids  ossements , 
Ttbtill.  i,  ■>.,  26.  r^i  cinerem  ct  ossa,  Val.  F/acc  7  , 
2o3;  cf.  Ovtil.  Fast.  3,  547.  ~  mea  ossa ,  Prop.  2, 
34 j  iS.  Ntinr  placida  compostus  pace  quiescit,  en- 
sevcli  maintenant,  il  repose  cn  paix,  Virg.  jEn.  t, 
249.  Kusta  composili  avi,  Ovid.  Fast.  5,  426.  Com- 
positus  prope  cineres  cognatos,  Cattdl.  68,  98.  —  d) 


ad  ou  in  aliquid,  qqf.  aussi  alicui  rei ,   disposer , 

angcr  d 'apres  qqclte ,  rendre  propre ,  approprier  a 

une  destination  (dans  ce  scns  le  pltis  friq.   dans  ta 


prose  postir.  d  Aug.,  particul.  souvcnt  dans  Quint. 
ct  Tacitc)  :  —  <x)  ~  ad  aliqtiid  :  Neque  gestum  orato- 
ris  componi  ad  similitudinem  saltationis  volo,  je  ne 
vottdrais  pas  que  te  geste  de  Voratettr  se  regldt  sur 
ccluid'tin  danseur,  Quintil.  Inst.  1,  11,  fin.;  de  meme 
i^j  figttram  ad  imilalionem  alterius  scriptura;,  ca/quer 
ttne figtire  (  oratoire)  sur  la  teneur  d'un  autre  ecrit 
(  en  reprotluire  la  forme  par  une  imitation  qui  consti- 
tuc  une  figure  de  rliit.),  id.  ib.  9,  2,  34,  /~  omnia  ad 
voluplatem  multidinis  imperiUe,  disposer  lout  eti  vtte 
de  plaire  d  la  multilude  ignorante,  se  rigler  sur  son 
goiit,  id.  ib.  10,  1,  43.  ~  animum  ad  omnes  casus, 
priparer  son  dme  d  tottt  ivincment  ,id.  ib.  12,  9,  20; 
cf  ad  baec  oinnia  componendns  est  orator,  1'orateur 
doit  etrc  formi  pour  tout  cela ,  id.  ib.  11,  i,  46. 
Salis  composuisse  sese  ad  exemplum  ,  qtiil  s'est  assez 
rig/e  sur  le  modele,  id.  ib.  2,  6,  5 ;  cf.  /~  se  ad  imita- 
tionem  ,  se  rigler  sttr,  imiter,  id.  ib.  2,  8,  2  ;  5,  12  , 
22.  .~  rivitatem  ad  votum ,  rigler  un  Elat,  une  so- 
ciiti  de  mauierc  qtte  tout  y  marchc  d  sottltait ,  Tac. 
Or.  41.  —  p)  in  aliquid  (dans  cc  sens  il  est  freq. 
dans  Tacite)  :  Salis  in  hoc  nos  componet  multa 
scribendi  exercilalio,  une grandc  habitudc  d'icrire  nous 
jormera  suffisamment  d  cc/a ,  Quintil.  Inst.  g,  4,  114. 
(Nero)  veste  servili  in  dissimttlationem  sui  compositus, 
diguisi  en  esclave  pour  lietre  pas  reconnu ,  Tac 
Ann.  i3,  25;  de  meme  /~  in  securitatem ,  id.  ib.  3, 
44.  / — '  in  arrogantiam ,  id.  Agr.  42.  o~>  in  squalorem 
muestilianique,  ajfectanl  l ' abattement  et  la  tristesse , 
id.  Hist.  1,  54;  2,  9.  <~  in  obsequium  ,  qtti  prend 
un  air  soumis ,  id.  ib.  1,  82. —  y)  avec  le  dat.  :  Qnae 
(laus)  osteittationi  componitur,  Qttintil.  Inst.  3,  7,  4. 
—  Cfi  p/tis  bas,  Pa.,  11°  2,  p. 

2°)  au  fig.,  arranger,  mettre  en  ordre  qqche  qtti 
laisse  d  disirer  moralement,  comme  discorde,  dispttle , 
passion,  ctc,  arranger,  rigler,  ajttster,  accommo- 
der,  ap/anii;  igttliser,  apaiscr;  en  par/ant  de  per- 
sonnes ,  calmer ,  apaiser,  riconcdier  (tres-classiqtte)  : 
Atiiniiun  advortite,  si  polis  sum  hoc  intervos  compo- 
nere...  diram  mram  sententiam,  si  je  puis  arranger 
votre  affaire ,  accontmoder  votre  diffirend ,  P/aut. 
Ctirc.  5,  3,  23;  cf.  :  Cur  non  Videmus  inter  nos 
ba=c  potius  rtim  biuia  Ul  romponantur  gralia  quam 
rum  mala,  Tcr.  Pliorm.  4,  3,  17;  et :  Non  nostrum 
inter  vos  lantas  componere  lites,  Virg.  Ecl.  3,  108. 
r^/  curas,  id.  JEn.  4,  342.  Dc  memc  :  /~  controver- 
sias  regum  ,  regler  lcs  diffirends  des  rois,  Cces.  B.  C. 
3,  109.  i-^j  bellum,  Asin.Poll.  dans  Cic  Fam.  10, 
33,  3;  Nep.  Hnnn.  6,  2;  Virg.  JEn.  12,  109.  ~ 
discordias ,  apaiser  les  dtscordes ,  Tac.Hist.  4,  5o.  /~ 
sedilionem  civilem,  apaiser  tinc  sedition  civile,  Suct. 
Cws.  4;  tf.  id.  Ttb.  25,  et  i*~>  turbatas  srdilione  res , 
Liv.  4,  10./ — 'prasentia,  Tac.  Ann.  1,  45;  11,  18; 
if.  i^j  priora,  id.  Agr.  16.  ~  plura  moderatione 
qiiani  vi,  arrangcr  pltts  de  cltoses  par  ta  dottceiir  qtte 
par  la  violence,  id.  A1111.  12,  49,  r^>  comilia  pi.Tto- 
rum,  id.  ib.  14,28.  r^j  Armeniam,  pactfier /' Atmi- 
nie  ,  id.  Ann.  2,  4-  "~  Asiam,  id  Hisl.  3,  53.  ~ 
Campaniam,  id.  ib.  4,  3.  r^  Gennanicas  res,  Suet. 
Vitell,  9.  r^j  stalum  Uiienlis,  regler  les  affaires  d'0- 
rtinl,  ul.  Calig.  1.  —  Pompeii  siimmam  esse  ...  vo- 
liinlaleni  ut  componerentur  (s.-ent.  res  maximoe 
spei ,  etc,  la  dispnte  cntre  Pompie  et  Cisar)u\i\uv. 
ab  armis  discederetur,  Cces.  B.  C.  3,  16,  Oudend.  N. 
cr.  (/Pntttrcs  /isent  coniponeretur;  voy.  Held  elMoeb. 
sur  ce  /lassage ;  cf.  le  passage  sttivant  dc  Ciciron)": 
r^j  aversos  amicos,  remctlre ,  riconcilier  des  amis 
lirouillis,  Hor.  Sat.  1,  5,  29.  <-~  juvenes  concitalos  , 
Quintit.  Inst.  1  ,  10,  3i.  Paucis  primoribus  interfeclis, 
celeros  clcmentia  composiiil,  ilramena  lcs  attlres  par 
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tu  cUmenee,  Tae.  Amt.  12,  55.  Gompetuique  ad 
prasfeni  quj  eoerceri  »<>•>  poteii.ni,  n  on  caJma potsr 

lr  11, ain.iii  ,1,.,  esprin  ijuuii  I,,-  pewait  coutri  „die, 

iii  Hist.  1,  8r..  —  ^)  oil  neittre  :  I'osleaqnaiii,  id  quod 
maxime  volui ,  fieii  11011  poluit  nt  componalui,  que 
tu  pni. /  jut  retablie,  Ctc  Bosc.  Am.  47. 

'  ni/i/iiocher  pour  ta  lutte  ,  pour  U  combat ,  ap- 
parter,  mettre  auxprises,  opposer  : 

i")  au  propre  :  —  a)  expression  itsuetle  en  partant 
de  gtadiateurs  :  Non  Mtjre»  ln.in.),  led  dodus  et 
acer,  Cum  Pacidejano  hic  compoiutui,  Luctt  dans 
Cic  Opl.  Gen.  Or.  <>,  \-,,etdans  Non.  2^7,  18.  Sa  pe. 
gladiatores  sub  eodem  magistro  erudiii  inler  se  <om- 
ponunttir,  0)1  fait  souveut  combattre  1'ttn  contre  1'aiilre 
des  gladiateurs  formis  d  la  meme  icote,  Quintd.  lnst. 

2,  17,  23.  —  b)  en  parlaut  d'aittns  objets  en  lulte  : 
Si  quis  casus  duos  inter  se  bonos  viro^  <  ompo-,ueril  , 
si  qttetqiie  ivinement  met  atix pi tus  iletu,  homnt 
bteii ,  Quintil.  Insl.  2,  17,  34.  Ibo  alacer  solusque 
manus  romponere  monstro  SufCciam,y'«  sufifirai  pottr 
comballre  le  monstre  ,  Sil.  6,  246.  —  Pergis  pugnantia 
secum  Frontibus  adversis  componere  ?  persistes-tu 
donc  d  opposer  les  extremes  et  tes  incompatibtes  ? 
Hor.  Sat.  1,  1,  io3.  —  1")  atifig.,  meltre  en  oppo- 
sition  pour  comparcr,  comparer  (voy.  i.)comparo, 
n°  II,  t  )  :  — a)  avec  cum  :  Jugurlha  ubi  Melelli  dicta 
cum  factis  composuit,  des  qtiil  ettt  compari  les  pa- 
rotes  de  Jugtirtha  avcc  scs  actes  ,  Sall.  Jug.  48.  Ipsa 
comparatio  non  una  via  ducilnr.  Aut  enim  totam  cau- 
sam  nostram  cum  lola  adversarii  causa  componimus , 
aut  singula  argumenta  cum  singulis,  etc,  Qutntil. 
Inst.  7,  2,  22;  cf.  id.  ib.  2,  17.  33.  —  p)  avec  le 
dal.  :  Quid  est  cur  componere  ausis  mihi  le  aut  me 
libi?  Att.  dans  Non.  237,  16.  Homines  divis  compo- 
nier  non  aequum  est ,  Calutl.M,  141.  Si  parva  licet 
componere  magnis,  s'il  est  permis  de  comparer  les 
pctiles  choses  aux  grandes,  Virg.  Georg.  4,  176, 
imiti d'Ovide,  Met.  5,  416;  cf.  :  Sic  parvis  componere 
magna  solebam,  Virg.  Ecl.  1,  24.  Audes  cladi  rom- 
poncre  nostrae ,  Nvmpha ,  tuam  ?  Ovid.  Met.  1 5,  53o. 
Tuni  cum  his  secomparent,  tuin,  si  audebuut,  digni- 
tati  horum  componant  suam,  Cic.  Flacc.  26  (d'autres 
tisent  anteponanl;  coy.  Orcll.  N.  cr.  sttr  ce  passage). 
—  De  la 

compositus,  a,  um,  Pa. —  1°)  (d'apres  le  n" 
II,  A)  compose ,  o/>/>.  d  simptex  :  <~  verba,  mots  com- 
poses,  Quintil.  Inst.  1,  5,  3;  cf.  id.  ib.  1,  6,  38;  7, 
9,  5.  <~  voces ,  id.  ib.  1,  5,  65  ;  cf.  ib.  1,  5,  g.  Sparsa 
composilis  numeiosioracreduntur,  les  choses  semblent 
pttts  nonibrettses  quand  eltes  sont  eparses  qtte  quand 
eltes  sont  rapprochees  ,.mises  ensemble ,  id.  ib.  2,   12, 

3.  —  b)fait  d  ptaisii;  imagini ,  invente  ,  fictif ,  men- 
songcr,  faux  :  /~  crimen,  accusation  fiausse ,  Cic 
Verr.  2,  3,  61.  Assimulata  el  arte  composila  ,  Quintil. 
lnst.  g,  2,  27.  —  Joinl  d  Ccla,  Qttintil.  Inst.  8,  proaem. 

§23. 

2°)  (d'apres  le  «»  II,  B )  —  a)  absol.,  arrange, 
dispose  cotwenablement ,  bien  pripari ,  orni ,  pare , 
pleln  d'art  :  Acrior  impetu  atque  animis  quam  com- 
posilior  ordine  ullo  pugna  fuit ,  il  y  eut  dans  ce  com-> 
bat  p/us  d'ilan  el  dacltarnement  que  dordre  et  de 
tactique ,  Liv.  28,  22.  Peificiam  ut  nemo  unquam... 
paratior,  vigilantior,  compositior  ad  judicium  venisse 
videatur,  mictix  pripari,  plus  sttr  ses  gardes ,  mieux 
en  regle,  Cic  Verr.  1,  1,  11.  Admiratus  sum  c\iy/y<ni 
lilrrularum,  quae  solent  tuae  compositissimae  et  claris- 
simae  esse ,  te  disordre  de  ton  icritttre ,  qui  a  coutume 
d'etre  si  rigidierc  et  si  nette ,  id.  Att.  6,  9.  Composi- 
lus  oralor  (opp.  inconditus),  orateur  soigne  ,  elegant , 
id.  Or.  70.  Umnia  vero  compositiora,  Quintil.  proixm. 

1.  1.  — p)  avec  ad  ou  le  dat.,  propre ,  a/iproprii  d  : 
Alius  historiae  magis  idoneus,  aiius  compositus  ad 
carmen ,  Ciui  a  plus  de  disposition  pour  1'histoire , 
1'atttre  apltts  cfuplitude  pour  la  poisie,  Qtiintil.  Inst. 
2,8,  7;  de  meme  ~  maxime  ad  risum  Attici,  enclins 
d  rire,  id.  ib.  6,  3,  18.  —  (Titus)  naluia  atque  arte 
composilus  alliciendis  etiam  Muciani  moribus,  qite  la 
iiatui  e  ei  l'art  avaient  dotte  de  sedtictions  irresistibtes 
pottr  Mucianus  lui-mimc,  Tac.  Hist.  2,  5.  —  b) 
calme,  refliclti ,  pose ,  tranquillc ,  exemptde  passions  : 
Affectus  igilur  hos  conritatos ,  illos  mites  atque  com- 
posilos  esse  dixerunt,  de  ces  sentiments  ils  ont  appele 
ccux-ci  vi/timcnts,  cctix-ld  temperis,  Quintil.  6,  Inst. 

2,  9;  cf.  id.  ib.  11,  3,  65.  Sunt  etiam  lenis  et  nitidi 
et  compositi  generis  noii  pauci  amalores,  le  genre 
ilotix  .  brillaitt  et  calme ,  td.  ib.  10,  r ,  44.  < — '  .rtas 
Cdgc  pose ,  niiir,  rassis ,  Tac  Ann.  i3,  t.+*t  actio, 
action  (orutoire)  calme ,  Quintil.  lnst.  11,  3,  110 
<v/  supetcilitim  (opp.  ereclum  j ,  id.ib.  11,  >,  'X. 

Adv.  composilr  (daprcsle  n"  II,  r\),rigtiliiitnitiit\ 
soigiieusement ,  avec  ordre,  avec  art  (rare,  mats  tres- 
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tlassique;  iln'est  pas  dans  Quintiiien)  :  ~ambulare, 
marcher  </' ttn  pas  regultcr,  mesttre,  Coluni.  6,  2,  5.  ~ 
indutus ,  mis  avec  soin,  avec  gotit  oit  reehtrehe,  Gcll. 
i,5.  —  ~  et  apte  dieere,  parler  avcc  art  et  convc- 
nance ,  Cic.  Or.  71,  236.  <-~>,  ornate ,  copiose  cloqui, 
id.  Dc  Or.  i,  i :,  48.  ~  atque  niagnifice  casum  reip. 
miserati,  s'apito\ant  avce  art  ei  avcc  it  grands  mots 
sur  le  sort  ife  /<i"  republiqttc  ,  Sall.  Catil.  5 : ,  9.  IWne 
et  composite  disseruit,  disserta  habi/emei/l,  id.  ib.  52. 
—  Compar.  :  Conipositius  euneta  quam  feslinantius 
agereni,  aveephtsde precautionaut  dcrapiditi,  Tac. 
jtiui.  :5,  3. 

*  ooinportiitio ,  onis,  /.  [comporto],  action 
d'apporler ,  d ' aniener ,  tVamasser;  transport,  moyen 
de  transport  :  ~  expeditae  ad  moenia,  moyens  de 
transport  acciliris,  faciles,  vers  les  murs  de  la  ville , 
T'i/r.  :,  5. 

comportioniilis  ,  e,  ad/.  .-  < — -  termini  qui  intra 
possessionum  6ues  inveniuntur,  bomes  que  l'on  trouve 
t-n  dccit  des  /imites  des  propriitis,  des  domaines, 
Aggen.  dans  Goes.  p.  5i. 

coraporto,  avi,  atuni,  are,  v.  a.,  transporter  en- 
scmble  011  dans  le  meme  lieti ,  apporter,  ritinir  (trcs- 
classique)  :  Apparatu  nobis  opus  est  et  rebus  exqui- 
sitis,  undique  colicctis,  arcessitis  ,  comporlatis  ,  nous 
nous  avons  besoin  d'apparat  et  de  c/toses  qtCil  faut 
recuei/lir,  faire  venir  ct  transporter  de  toutes  parts , 
Cic.  De  Or.  3,  24,  91.  <~  frumentum  ex  Asia,  Ca?s. 
B.  C.  3,  42  ;  cf.  <~  et  devehere  frumentum  ad  mare 
in  Grajciam,  Liv.  36,  2.  ~  frumentum  ex  agris  in 
loea  tuta  ,  transporter  du  ble  de  /a  campagnc  en  licax 
surs,  Cic.  Alt.  5,  18.  <~  frumentum  et  alia  quae  bello 
usui  forent,  transporter  le  blj  et  les  autres  approvi- 
sionncments pour  la  guerrc,  Sall.  Jug.  47,  2.  ~  arma 
in  templum  Castoris,  reunir  des  armes  dans  le  lem- 
ple  de  Castor,  Cic.  Pis.  10.  <~aurum,  argentum  do- 
ninm  regiani ,  Sall.  Jtig.  ^6,fin.  ~  emptas  citharas 
in  imum,  Hor.  Sat.  2,  3,  104.  —  <~  caesorum  reli- 
quias,*  Suet.  Ga/ig.  3.  <~  praedas  semper  reeentes  , 
apporter  toujours  de  nouveau  butin,  *  firg.  /En.  9, 
6:3.  <~  res,  *  Hor.  Ep.  1,  2,  5o. 

compos,  6lis,  adj.  [potis],  maitre  de ,  qui  a 
obtenii ,  qui  possede  ,  qtti  participe  d,  qui  a  part  a 
(trcs-friq.  et  tris-classique ;  hors  de  la  latiniti  des 
premiers  temps ,  il  exprime  touj.  la possession,  tobtcn- 
tion  d'une  cftose  jugie  disirable);  ilse  construit  ordin. 
avec  le  gin.,  pltis  rar.  avec  Vabl.  011  absol.  :  —  a) 
avec  le  ginit.  :  <~  animi,  qui  se  possede,  qui  a  son 
bon  sens ,  *  Ter.  Ad.  3,  2,  12.  < — >  mentis,  qtii  jouit 
de  ses  facultis,  Cic.  Pltil.  2,  38;  Pis.  10,  fin.;  Ovid. 
Met.  8,  35;  Quintil.  Inst.  ::,  3,  77;  Tac.  Ann.  :5, 
70;  Suet.  Vesp.  5.  <~  sui,  maitre  de  soi,  Liv.  8,  :8, 
fin.;  Cels.  5,  26,  n°  i3;  Curl.  4,  12.  r^  rationis  et 
consilii,  qui  a  toute  sa  raison,  Cic.  N.  D.  2,  i3,  36; 
cf.  id.  De  Or.  i,  48,  210.  — <~  libertatis ,  qui  jouit 
de  laliberti,  libre,  Plaut.  Capl.  prol.  41.  <~  patria?, 
qtti  a  recouvri  sa  patrie,  id.  ib.  3,  4,  89;  Liv.  1,  32. 
<~  hiijus  urbis,  Cic.  Sest.  69,  146.  <~  bellica?  laudis, 
quijouit  d'une  grande  renommee  militaire ,  qui  a  con- 
qttis  la  gloire  des  armes ,  Liv.  3o,  I.  0-«  spei,  dont 
iespoir  est  rialisi,  id.  29,  221;  Suet.  Tib.  5.  < — <  voti, 
dont  le  1)0311  est  rempli ,  accompli ,  Hor.  A.  P.  76; 
Ovid.  A.  A.  1,  486;  Liv.  7,  40;  Suel.  Aug.  28  ;  Ca- 
lig.  i3  ;  Se.nec.  Hippol.  710;  Cttrt.  g,  9,  fin.  r^>  voto- 
rum  ,"au  comblc  de  ses  vaeux,  Sttet.  Aug.  58.  < — •  mi- 
seriarum ,  (  une  femme)  bien  mallteureuse,  Plaut.  Epid. 
4,  1,  32.  —  <~  probri ,  Nav.  dans  Non.  456,  25.  ~ 
culpae ,  coupable ,  Plaul.  Truc.  4,  3,  6:.  <~  sceleris, 
qui  a  consommi  le  crime  mediti,  Quintil.  Inst.  12,  1, 
7.  —  |3)  avec  Vablat.  :  <~  corpore  atque  animo,  quia 
ftisage  de  ses  membrcs  el  de  sa  raison,  sain  de  corps 
etd'esprit,  Liv.  4,  40.  <~  mente ,  Virg.  Cul.  189.^ 
prreda  iugenti  ,  maitred'un  immense  butin,  Liv.  3,  70. 
<~  magnis  et  multis  malis,  Att.  dans  Non.  52i,  27.  — 
Y)  absolt.  :  Vix  compos  (s.-enl.  mentis)  Imilce,  Sil.  4, 
808.  — *b)  parmiton.  en  parlant  d'unc  cltose  :  Com- 
pote  voto  ,  son  voeu  itant  accompli,  Scnec.  Agam.  364. 
composcens,  entis,  Partic.  [  posco  ] ,  de- 
mandant  a  la  fois ,  avec  instance  :  <~  bella,  Marc. 
Capell.  5,  p.  i36  ;  cf.  Not.  Tir.  p.  58. 

composite,  adv.;  vov.  compono,  Pa.,  alafin. 
"  compositicius  ou  —  tins,  a,  um  ,  adj.,  qtii  est 
compose  ,  furme  de  plusieurs  parties ,  fait  de  pieccs 
rajtporties,  qui  nest  pas  simple,  Tertull.  Anim.  9. 

compositio,  onis,  /  [  compono  ]  —  I)  action 
d'tintr,  de  disposer  ensemble,  assemblage ,  combinai- 
son,  composition,  liaison,  retmion,  disposition,  arrau- 
gemcttt ,  priparation  :  ~  unguentorum  ,  confection  , 
priparation,  composition  des  parfums ,  Cic.  N.  D.  2, 
58,  fin.  00  membrorum,  disposition  dcs  membrcs,  id. 
ib.  1,  18,  47.  <v,  vaiia  snnorum,  combinaison  variec 
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des  sons,  id.  Tttsc.  :,  :8.  o^  rerum  ,  id.  Off.  1,40. 
<~  magistratmim  ,  organisation  des  magistratures ,  id. 
Leg.  3,  5,  ftn.  —  De  /a  j3)  t.  </<•  mid.,  composilion. 
confection,  preparation  d'un  midicament,  ie  midica- 
rnrnt  meme ,  mixtttre  ,  Cels.  5,  i&,fin.;  6,  6,  n"  :6; 
Plin.  23,  8,  77;  Veget.  :,  17,  16.  De  meme ,  titrc 
de   1'ouvrage  de  Scribonius  :  Compositiones  medicaB. 

—  b)  au  fig.  :  — a  )  rapport,  encliainemcn/,  ensembie, 
sYSteme;  corps  :  <~  disciplinse  ,  corps  de  doclrine,  Cic. 
Fin.  3,  22,  74.  —  (it)  compositton  par  icrit,  traite  : 
tolaque  hujiis  compositio  jtiris  ponlificalis....  decla- 
ral,  ct  toute  la  teneur  de  cctte  partie  du  droit  pontifi- 
cal  montre ,  etc,  Cic.  Leg.  2,  22.  —  De  la  y)  xat' 
dloyrjv  ,  liaison  et  coordination  des  mots  d'apres  les 
regtes  du  style  :  ~apla  ,  arrangement  bien  enlendit, 
composition  savante,  Cic.  De  Or.  3,  52,  200.  <^-  tota 
servit  gravilali  vocum  aut  suavitati ,  toute  la  composi- 
tion  vise  a  /a  majesti  ou  a  l'agriment  des  mots,  id. 
Or.  54,  fin.;  cf.  Brtit.  SS,fin.,  c/  tres-freq.  dans  Quin- 
tilien;  cf.   le  4e  chap.  dti  ge  livre  :  De  compositione. 

—  II )  action  de  poser,  d'arrangcr,  de  disposer  pour 
la  conservation,  dc  meltre  en  riserve ,  de  faire  pro- 
vision  de  frttits ,  de  s'en  pourvoir,  riserve ,  provi- 
sion,  Co/um.  :2,  26,  6;  :2,  5:,  :;  aupittr.  :  o^re- 
rum  auctumnalium ,  id.  12,  44,  :.  —  2°)  au  fig.  : 
accommodemenl  d  un  diffirend,  arrangement  amiabLe, 
rittnion,  pacte,  traiti ,  riconciliation  ,  paciftcation  : 
Pacis,  coucordia: ,  compositionis  auctor  esse  non  de- 
stiti ,  je  nai  cesse  ditab/ir  la paix,  la  concorde,  l'u- 
nion  ,  Cic.  Pltil.  1,  :o,  fin.;  de  meme  id.  Jiosc.  Am. 
12,  33;  Cces.  dans  Cic.  Atl.  9,  i3,  A.\  id.  B.  C.  1, 
26;  32;  3,  :5,  fin.  —  III)  action  d*apparier,  d'ac- 
cotipler,  de  met/re  aux  prises  les  combattants  dans  tes 
jeux  :  r^j  gladiatorum ,  Cic.  Fam.  2,  8. 

*  compositlvus,  a,  um,  adj.  [  compositus,  com- 
pono  ],  rclalij  a  la  iiaison,  a  ta  ritinion  ;  qui  composc 
ou  composi :  < — 1  qualitas  Irium  sonorum  ,  Mart.  Ca- 
pell.  9,  p.  32o. 

compositor,  oris,  m.  [compono],  celui  qui  ar- 
range,  dispose  ,  met  en  ordre ,  regle  ;  coordonnateur 
(rare)  :  Non  enim  inventor  aut  compositor aut  actor 
haec  comple.xus  est  omnia,  invention  ,  disposilion  , 
action,  aucun  de  ces  termes  ne  ripond  a  cet  ensemble 
(quc  suppose  lemot  d'orateur),  Cic.  Or.  :g.  <~  anni, 
redacteur  dtt  c.alendrier,  id.  l^eg.  2,  12.  <~  operum, 
Ovid.  Trist.  2,  356.  <~  juris,  compilateur  des  lois , 
Cod.  Just.  6,  28  ,  4.  <~  morum,  reformaletir des  mcettrs, 
Coripp.  1,  17.  <~  melodiae,  compositeur  de  musique, 
Cassiod.  1,  Hist.  eccles.  2,  adjin. 

compositura  (par  contract.  compostura,  Calo, 
R.  Ii.  11,  8  ),  £e,  f.  [compono  j,  liaison,  rittnion,  or- 
donnance ,  ogencement  (tres-rare  ct  settl.  antir.au 
siecle  class.)  :  <~  parlium  oralionis,  construction  des 
parties  du  discours,  Sinn.  Capi/o  dans  Gell.  5,  20,  2. 
< — < trapeti,  Ca/o,  l.  I.,  montttrc,  itablissement,  ajus- 
tement  d'un  pressoir.  —  *  b)  au  concrel ,  jointure  , 
striicltire,  organisme  :  r-^i  oculorum,  Lttcr.  4,  327. 

compositus,  a,  um  ;  voy.  compono,  Pa. 

composivi,  anc.  parf.  de  compono. 

*  compossessor,  oris,  ;».,  qui  possede  avec  un 
atitre,  co-proprietaire,   Tertull.  Idol.  14. 

Compostella,  Cell.;  cf.  Flavio-Navia. 

coinpostile,  is,  n.,  =  reposilorium,  Ennod.  1, 
carm.  24. 

compostura,  ae;  voy.  composilura. 

compostus,  sync.  pottr  composilus. 

compotsitio,  onis,  /".,  riunion  pottr  boire  en- 
semble,  tratlttction  du  grec.  <juu.lt6(Tiov  (  peul-etre 
seult  dans  Ciciron),  Cic.  De  Senect.  ii,fin.;  Farn. 
9,  24,  3  ;  encore  dans  ce  dernier  passage  il  n'es/  pro- 
bablement  qiiune  g/ose  ;  cf.  Rtt/tnk.  sttr  Vellej .  p.  144, 
et  Wunder,   Varr.  lectl.  p.  20. 

COMPOTENS,  enlis,  adj.,  qui partage  la  pnissance 
avec  1111  attlre,  epithete  de  Dia/ie,  Jnscr.  Grut.  41,2. 

compotio,  ivi,  iium,  ire,  v.  a.  [compos],  re/idre 
participant,  Jaire parl/ciper,  faire  jouir  de  (seult  anlir. 
et  posler.  att  s/ecle  c/ass. )  :  <~  me  piscatu  novo ,  m'a 
fail  jouir  d'une  pec/te  tottl  d  fait  nouvclle ,  Plaut. 
Rtid.  4,  2,  6.  <--•  aliquem  pra?da?,  Appttl.  Flor.  sub 
fin.  <~  aliquem  voli ,  accomplir  le  vceu  de  qqn,  hii  ac- 
cordcr  ce  quil  disire,  id.  Met.  n,  p.  267.  — |3 )  au 
passif,  devenir  participant,  participer,  obtenir,  jo/tir, 
possider  :  <~  locis,  Plaut.  Rwl.  1,  3,  22,  etre  arrive, 
entre  dans  des  lieux  ;  cf  ihid.  v.  7  :  laborem  liunc 
poliri.  ~  visu,  auditu  eius ,  jouir  dtt  plaisir  de  /c 
voir,  de  l ' entcndre ,  Tertult.   adv.  Valcnt.  11. 

compotor,  oris,  m.,  compagnonde  bott/cille,  Cic. 
Pltil.  2,  17  ;  5,  8,  22. 

compotrix,  icis, /.  [compotor],  compagne  de 
boutcii/e,  Tcr.  Andr.  1,  4,  4;  Sidon.  Ep.  2,  9. 

*  compraecTdo,  ere,  3.  v.  a.,  couper  d  lafois, 


COMP  571 

en  commtin  :  <--^  alteram  lineam  (altera),  Hygin.  De 
Limit.  p.  177,  Gocs.;  douteux. 

u  COMPR7EDES,  ejusdeiii  rei  populo  sponsores,  » 
garants  solidaircs  d'ttn  objel  aupres  du peuple,  Fest. 
p.  3 1 . 

compransor,  oris,  m.,  compagnon  de  table,  Cic. 
Pltil.  2,  3g,  :o:. 

comprecatio,  onis,  /.  [comprecor],  action  d'im- 
plorer  pubiiquement  urie  divi/iiti,  priere piiblique,  com- 
miine,  Liv.  3g,  :5;  Gc/l.  :3,  22,  :. 

comprecor,  atus,  ari,  v.  dip.,  propr.  invoquer 
tine  diviniti  avec  toutes  les  cirimonies  ttsuel/es,  de  la 
en  gin.,  lui  adresser  des  prieres,  1'adorer,  1'invoquer, 
/imptorer(te  plus  sotiv.  avantle  sieclc  class.  et  rare ;  il 
n'est  pas  dans  Ciceron ) :  Prodigiali  Jovi  aut  inola  salsa 
hodie  aut  thure  comprecatam  oporlnit,  tit  atirais  du 
invoqucr  Jupiler  qtti  ditourne  les  prodigcs  ,  el  lui  of- 
frir  de  Vencens  ou  Vorge  avec  le  sel ,  Ptattl.  Amplt. 
2,  2,  108.  <~  deos,  Ter.  Ad.  4,  5,  65  el  70.  <~  cce- 
lestum  lidem,  *  Cattill.  64,  191.  —  Absolt,  prier,  im- 
plorer,  suppiier  :  Abi  inlro  et  comprecarc,  rentrc 
et  prie,  Plattt.  Mil.  gl.  2,  4,  41.  Cythereia,  coinpre- 
cor,  ausis  assit ,  qtte  Cytltirie,  jc  t'en  conjure,  favorise 
mon  entreprise,  Ovid.Met.  10,  640 ;  de  meme  id.  ib. 
12,  285  ;  14,  379. 

comprehendo  (aussi  tres-friq.  dans  les  mss. 
etedit.  sous  laforme  primitive  comprendo;  cf.  Quintil. 
Inst.  1,  5,  21,  et  prehendo  ),  di,  sum,  ere,  v.  a.,  en 
qq.  sorte  saisir  a  lafois,  prendre  dcs  dcux  mains,  dc 
tous  tes  cdtis. 

cmpoigner,  saisir,  prendre  ( Ires-classii/ue  en  prose 
et  en  poisie)  : 

I)  au  propre  : 

1°)  en  gin.  :  Quid  (opus  est)  manibus  si  nihil 
comprehendendum  est  ?  d  quoi  bon  des  mains  s'il 
n'y  a  rien  d  saisir?  Cic.  N.  D.  1,  33,  92.  Inde  ea 
(coipora)  comprendunt  inter  se  conque  gregantur,  Et 
conjungundo  crescunt,  etc,  se  saisissent  reciproque- 
mcnt,  Lttcr.  6,  456.  Ut  nuces  integras,  quas  uno 
modio  comprehendere  possis...  easdem  si  fregeris ,  viv 
sesquimodio  concipere  possis,  Varro,  R.  R.  1,  7,  3. 
••^  naves  ,  lier,  attacher  des  vaisscaux  ensemble,  Liv. 
3o,  10.  Comprehendunt  ulrumque  et  orant,  Cces.  B. 
G.  5,  3i  ;  cf  :  Ter  frnslra  comprensa  inanus  elfugit 
imago,  saisie  vainement  troisfots,  Virg.  jEn.  2,  7^4. 
Nisiquse  validissima  (ovis),  non  comprehendalur  (s,- 
ent.  stabulis  )  hieme,  ne  doit  pas  elre  gardie  pendant 
Vltivcr  dans  les  itables ,  n'y  doit  pas  passer  1'htver, 
Colum.  7,3,  i5,  Sclincid.?ia\es  in  flumine  Vulturno 
comprehensas  subigi  ad  id  castellum  jussit,  les  na- 
vircs  saisis,  confisqttes,  Liv.  26,  7  ;  de  meme,  id.  29, 
24  ;  Suet.  Tib.  38  ;  Calig.  3g.  —  ~  ignem,  prendre 
feu,  Cas.  B.  G.  5,  43;  de  meme :  Longis  compren- 
dere  crinibus  ignem,  firg.  jEii.  7  ,  73.  —  Poet.  : 
Luna...  si  nigrum  obscuro  comprendeiit  aera  cornu, 
si  la  lune  embrasse  de  son  croissant  obsctir  un  ciel 
sombre ,  c.-a-d.  si  elle  s'obscurcit,  Virg.  Georg.  t, 
128;  et  avec  la  constrttction  renvcrsie  :  Ignis  robora 
comprendit,  le  fett  prcnd  attx  cltenes ,  au  bois,  Virg. 
Georg.  2,  3o5;  cf  :  Opera  flannna  comprehensa, 
Hirt.  B.  G.  8,  43,  et  :  Avidis  comprendilur  ignibus 
agger,  Ovid.  Met.  9,  2  34  ;  et  absol.,  comme  enfranc. : 
Argenlariae...  arsere.  Comprehensa  postea  privata 
aedificia...  eomprehensa?  latuniiae,  etc,  ensuite  les 
idifices  privis  futent  saisis  par  Vincendie  ,  etc,  Liv. 
26,  27. 

2°)  special.  —  a) saisirqqn hostilement,  empoigner, 
prendre,  s'emparer  de,  s'assttrerde  la  personne  de  : 
Hmiic  pro  moeclio  poslea  Comprehendere  intus  et 
eonslrinxere  ,  on  le  saisit  enstiite  comme  adultere  et 
0/1  tr  varrotta,  Ter.  Eun.  5,  5,  23;  de  memc  id.  ib. 
5,  1,  20.  <~  tam  capilalem  hostem,  s'emparer  d'un 
ennemi  si  redott/able ,  Cic.  Catil.  2  ,  1.  '«-w  hominem  , 
id.  Qu.  Fr.  1,  2,  4.  r^>  nefarios  duces,  Id.  Catil.  3, 
7.  ~  Virginium,  Liv.  3,  48;  cf  id.  t,  41.  ~  pr«- 
sidium  Puiiicum,  id.  26,  14.  — Rar.  en  pariant  de 
maladies  :  Comprehensus  morbo  toto  corpore,  saisi 
par  la  maladic  dans  tout  son  corps,  Jtislin.  23,  2,  4  5 
cf.  ~  pestifera  lue ,  id.  32,  3,  9.  —  *  p )  en  pariant  de 
choscs  ,  surprendre,  inlcrccptcr  :  ~  epistolas,  Justin. 
20)  5.  —  l()  saisirqqn  au  momeitt  d'ti,t  crime,  prendre 
sur  le  fait,  surpreiidre ,  attraper  :  Nocte  latent  fures, 
quos  idem  saeperevertens,Hespere,  mutalo  comprendis 
nomine  Eous ,  Catull.  62,  35.  —  De  Id  —  p )  appUquc 
au  crime  :  <~nefandum  adtilteriiim,  le  dicottvrir,  Cic 
Mil.  27.  ~  res  ejus  indicio,  dicotivrir  des  faits par  ses 
rivelations,  id  Clitent.  16,  47.  —  c)  en  parlant  dc 
ptantcs  :  prendre  racine,  venir  bien  :  Poslero  anno 
qiiiim  comprehendit  (surciilus  ),  qiiand  le  rc/cton  a 
pris  racinc ,  Varro,  R.  R.  1,  40,  fin.;dc  rnenie  Co- 
lum.  3,  5,  1;  5,  6,  18;  Paliad.  Jctn.  i3,  5;  Febr.  17, 
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<j ;  Oct.  ii,  3.  —  Dc  td,  par  analogie  en  parlant  ile 
la  fcmelle  tles  aiiintaiix  :  concevoir,  devenir  enceintc, 
concipere  :  Si  nmlier  non  comprehendit,  etc,  Cels.  5, 
21,  fin.  —  «I)  en  parlant  de  licux  :  renfermer,  con- 
tenir,  cinbrasscr  :  Circuitus  ejus  Iriginta  et  duo  stadia 
compi  chendit ,  son  circttit  embrasse  nn  cspace  de 
trente  ttcux  stades,  Curt.  6,6.  —  e)  dans  la  langtte 
midicale  postiriettre,  en  partant  de  midicamenls  : 
les  condenser,  les  lier  :  ~  aliquid  melle,  faire  ta 
tiaison  de  qqche,  1'ipaissir  avecdtt  miel,  Veget.  6,  27, 
1  ;  Scribon.  Comp.  88;  227,  et  pass. 

II)  an  fig.  : 

1°)  saisir  t/qclte  par  le  sens  de  la  vtte,  voir,  aper- 
cevoir  (tresrare)  :  < — '  aliquid  visu  ,  Sil.  3,  408,  et 
sans  visu,  en  parlant  de  faction  dc  voir  :  ~  vix  lite- 
raruni  apices,  distingitcr  d  peine  les  liniaments  des 
lettres,  Gell.  i3,  3o,  10. 

2°)  saisir  qqclte  par  1'tntelligence,  concevoir  dans 
son  esprit,  comprendre,  reconnaitre  :  Si  quam  opinio- 
nem  jam  mentibus  vestris  eompieheudistis  :  si  eam 
ratio  convellet,  si  oratio  labefactabit,  ctc,  si  quelque 
opinion  a  dejd  pris  raciue,  s'est  implantie  dans  votre 
espril  (image  emprttntie  des  p/antes  qtti  prcnnent  ra- 
cinc ;  voy.  plus  Itaut,  n"  1,  2,  c),  Cic  C/uent.  2, 
fin.  Qui  omnes  animo  virtutes  peuilus  comprehendis- 
set ,  dont  1'dme  se  serait  projondemenl  penitree  de 
toutes  les  vertus  ,  riunirait  totttesles  verttts ,  id.  liatb. 
1,  3.  Istam  autem  inlelligcntiam  aut  maris  aut  terra: 
non  modo  comprehendere  animo,  sed  ne  suspicione 
quidem  possum  attingere  ,  01;  je  ne  sattrais  ni  conce- 
voir  ce  que  cest  que  cette  inlelligence  de  la  mer  ou  de 
la  lerre ,  ni  meme  soupconner  ccqtie  ce  pourrait  itre , 
id.  N.  D.  3,  25,  64.  ~  omnia  animis  et  cogilalione, 
id.  Flacc.  27;  cf.  id.  De  Or.  2,  3i,fin.  ~  aliquid 
mente,  comprendre ,  saisir  par  tintelligence ,  id.  N. 
D.  J,  8,  fin.  ~  aliquid  memoria,  gravcr  dans  sa  mi- 
moire ,  Titsc  5,  l\i,fin.  Quod  nequeunt  qualis  ani- 
mus  sit  vacans  corpore  intelligere  et  cogilatione 
comprehendere,  id.  ib.  1,  22.  Illud  experiineutis  as- 
siduis  comprehendi,  viies  melius  provenire,  etc,  de 
nombreuses  experienccs  prottvent  qtte  les  vignes  vien  ■ 
ntt/it  mieux,  Pal/ad.  Jan.  i3,  fin. 

3° )  embrasscr,  enfcrmer  dans  un  discours,  dans  un 
icrit,  cxprimer,  dicrirc,  raconter,  exposer,  etc. :  Hre- 
viter  paucis  pi  aeslat  comprendere  multa  ,  d'embrasser 
(de  dire)  beaucottp  de  c/ioses  en  pett  de  muts,  Lucr. 
6,  1082  ;  cf.  :  Brevitercoinprehensa  sententia,  pensie 
exprimee  brieyement,  Cic  Fin.  2,  7,  20  ;  Quintii,  Inst. 
9,  3,  91 ;  cf. :  Ne  plura  consecter,  comprehendam 
hrcvi ,  Cic.  De  Or.  1,  8,  fin.  Hujusmodi  reticenliae 
jure  civili  omnes  comprehendi  non  possunt,  id.  Off. 
3,  16,  67.  Perinde  ac  si  in  hanc  formulam  omnia  ju- 
dicia...  conclusa  et  comprehensa  sint,  id.  Rosc.  Com. 
5,  ftn.  —  (Cato)  verbis  luculentioribus  et  pluribus 
rem  eamdem  comprehenderat ,  Caton  avait  exprime 
la  meme  pensie  en  tcrntes  p/its  c/airs,  Cic.  Att.  12, 
21.  Ipsa  natura  circumscriplione  quadam  verhorum 
comprehenditconcludilque  sententiam,  id.  Brttt.  8,/f«., 
et  beattc  d'autres.  Tot  premor  adversis,  quae  si  com- 
prendere  coner,  Icaria;  numerum  diceie  coner  aqure, 
st  j'essayais  de  les  inttmirei;  Ovid.  Trist.  5,  2,  27; 
cf.  tti.  Met.  i3,  160.  Non,  mihi  si  lingu;e  centum  sint 
oraque  cenlum,...  omnes  scelerum  comprendere  for- 
mas,  Omnia  poenarum  percurrere  noinina  possim,  em- 
brasser,  dicrire,  peindre  loutes  lesformes  sous  lesquelles 
se  presente  le  crime,  Virg.  &n.  6,  626. — De  la  poit.: 
Aliquid  numero  ~< ,  cxprimer  en  cliiffres,  compter, 
inumircr  :  Neque  eniin  numero  comprendere  refert, 
Vtrg.  Georg.  2,  io^.Oquater  et  quoties  numero  com- 
prendere  non  esl  Felicem,  ctc,   Ovid.  A.  A.  2,  447. 

4°)  cmbrasser  qqn  avec  amour,  1'entourer  de  son 
afjection,  fobliger,  se  taltachcr  (  rare,  le  pltts  souvcnt 
dans  Ciciron )  :  ~  multos  amicitia ,  tueri  obse- 
quio,  elc,  Cic  Cozl.  6.  ~  adolescenlem  humanitate 
tua  ,  entottre  cc  jettne  homme  de  tes  bontes  ,  id.  Fam. 
i3,  i5,fin.  Quod  omnibus  officiis  per  se,  per  patrem, 
per  majores  siios  totam  Alinatem  piafccluram  com- 
prchenderit,  id.  Planc.  19,  47. 

<  «>iii|.'«Ji«i!sil>iliM,  e,adj.  {  comprehendo  ],  ce 
(jni  peut  elrc  saisi,  saisissabtc  ( ires-rare,  probabl. 
empl,  puttr  /a  premiere  fois  par  Ciceron)  :  —  1°)  att 
propre  :  ~  et  soliduni  corpus,  Lactant.  7,  12.  —  II) 
a"  f'i>-  '■  —  1")  pcrceptible  par  les  scits  :  ~  oculis 
foramina,  Senec.  Qu.  Aat.  6,  24.  —  *  2°)  saisissable 
potir  /'csprit,  compreltensible,  iiiteltigib/c,  conccvable: 
"  Id  autem  visum .  qiinm  ipsum  per  se  ccrncretur, 
comprehensibile,  feretis haec?  Nos  vero,  inquit,  quo- 
iiam  ciiim  modo  /aTj/r.iTTOv  diceres,  etc. ?  *  Cic 
dcad.  1,  11,  41,  Gcer,  v.  ,,.  ~  natura,  Cels.  prtef, 
<**>  catifC)  Arnob,  t,p,  >~. 

(•«»iii|»i(h«'iihi<> ,  <"»nis,  /.  [comprehendo],  — 
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I )  <ti<  propre,  action  de  saisir  avec  les  mains  ( ties- 
rare  )  :  Ingressus,  cursus...  ses.sio,  comprehensio,  Cic. 
A'.  D.  1 ,  34,  94-  —  *  2")  action  de  saisir,  de  s'cmpurer 
t/e,  darreter,  de prcntlre,  d' attraper dans  ttn  sens  Itos- 
ti/e  :~'  sontium,  arrcstation  tles  coupables ,  Cic,  Pltil. 
2,  8.  — II)  aufig. :  —  1°)  ttans  ta  tatigue pltilosopliique, 
action  dc  saisir  par  l"mtelligencet  de  comprendre,  de 
concevoir,  comprclicnsion  ,  conception,  connaissance; 
ct,  au  concret,  idee,  notion  :  «  Mens  ampleclilur 
maxime  cognitionem  et  istam  xaTa)irj<j<tv,  quain,  ut 
dixi,  verbum  e  vcrbo  exprimentes  comprehensionem 
dicemus,  quum  ipsam  per  se  ainat,  ctc,  »  Cic.  Acad. 
2,  16,  3i;  cf.  ib.  1,  11,  41,  et  beauc  d'atttres.  Au 
plur.  :  ~  rerum,  id.  Fin.  3,  i5,  49.  —  2°  )  /.  de  rhet., 
rrtsembte  iVune  contposilion,  lout  ce  quetle  embrasse, 
encltainement ,  tiaiwu  dans  le  discours ,  expression , 
style  :  Non  sunt  in  ea  tainquam  libicini  percussiouum 
modi,  sed  universa  comprchcnsio  et  spccies  orationis 
clausa  et  terminata  est,  c/le(/a  prose)  n'a  pas,  contmc 
la  mttsique,  des  temps  frappes  ,  qui  donnent  a  la  me- 
sttre  ttne precision parfaite ,  mais  des  reg/es  generalcs , 
tlcs  preceptes  d'ensemble  ,  Cic  Or.  58,  fin.  —  De  la 

—  b)  spccia/.,  periodc,  phrase  :  Vl  comprchensio 
numerose  et  aple  cadat,  que  la  pcriode  tombe  avec 
nombre  et  mesure ,  Cic.  Or.  kl\\  cf.  id.  Brttt.  44,  162; 
8,  fin.;  37,  140,  Orell.  N.cr.;  Quintit.  Inst.  9,  4, 124, 
n5  ,  121,  ct  beauc  d'autres.  —  c)  t.  dc  gramm.,  syi- 
labe ,  Cltaris.  1. 

comprcheuMvns,  a,  um,  comprehensible  :  ~< 
definitio,  lioet/t.  De  defin.  p.  660.  —  Activ.,  qui  com- 
prend  :  ~  nomen,  nom  collectif,  Prisc. 

*  comprehenso,  are,  1».  inlerts.  [  comprehendo  ], 
saisir  avec  les  mains  :  ~>  suos  quisque,  servare,  am- 
plexare,  C/aud.  Quadrig.  dans  Prisc  p.  797,  P. 

compreheiiins,  a,  um,  Partic.  de  compre- 
hendo. 

comprendo,  ere;  voy.  comprehendo. 

compresbyter,  eri,  m.,  collegtte  de  pretre,  dans 
la  pretrise,  Augtistiu.  Ep.  228. 

compresse,  adv.;  voy.  comprimo,  Pa.,  alafin. 

compressio,  onis,  f.  [comprimo]  —  1°)  action 
de  comprimer,  compression  :  Atirum  compressione 
coactum,  Vitr.  7,8,^1«.  ~ventris,  Gell.  16,  3.  ~ 
niusculorum ,  Scribon.  Comp.  84.  —  b)  embrasse- 
mcnt  :  <~  arclae  ,  etreirttes  amoureuscs,  *  Plaut.  Psettd. 
1,  1,  64.  Et  — c)  coltabilalion,  commerce  illegitime 
avec  unejemme ,  Arnob.  2,g3;  Hjgin.  Fab.  187;  Ter- 
litlt.  adv.  Marc.  4,  34.  —  *  2°)  aufig.,  action  de  serrcr 
la  ridaction,  concision  de  1'cxprcssion,  Cic.  Brut.  7, 
fin. 

compresso,  atum,  are,  1.  v.intens.  [comprimoj, 
serrer,  presser,  comprirner  (lat.  des  bas  temps),  Ter- 
tult.  contr.  Gnost.  3.  Et  modo  cum  teneris  culmos 
compressat  Aristis  Laeva  manus,  Coripp.  7,  Joliann. 
538.~alqd  digilis,  Porphyr.  ad Hor.  Sat.  273. 

compressor,  oris,  m.,  ce/tti  qtti  comprime ,  qui 
etreintfortement  unefemme  dans  1'acte  c/tarnel,  P/aut. 
Argum.  Aul.  2,  7;  Mytltogr.  Vatic.  1,  18. 

1.  compressus  .  a,  um,  Partic.  et  Pa.  de  com- 
primo. 

2.  coiupressus,  us,m.  [  comprimo  ],  action  de 
comprimer,  compression  (se  trouvc  seul.  d  l'abl.  sing.)  : 
Semen  tepefaclum  vapore  et  compressu  suo  diffindil 
(terra),  *  Cic.  Dc  Sencct.  i5,  5i.  < — 'pennarum,  cn 
rep/iant  ses  ailes  ,  Plin.  1 1,  28,  34.  —  b)  aclion  d'e- 
treindre  unefemme,  embrassement,  coltabitation ,  com- 
merce  il/egitime,  Plaut.  Amplt.  prol.  109;  Epid.  4, 
1,  i5;  Truc.  2,  6,  17;  7Vr.  Ad.  3,  4,  29;  Macrob. 
Sat.  5,  19. 

comprimo,  essi,  essum,  ere,  3.  v.  a.  [premo], 

—  i")presser,serrir,  comprimer,  etreindre,  conlracter 
( tres-  freq.  et  tres-classiquc)  :  Hasce  igilur  (sc  nubes) 
quom  ventus  agens  rontiusit  in  untim  Compressitque 
locum  cogens,  quand  le  vcnt  qtti  cltassc  lcs  ntiages 
les  a  resserres  et  comprimcs  dans  un  meme  espate , 
Lucr.  6,  212.  (Corpora)  inter  se  compressa  teneri, 
id.  6,  454.  Compressie  nares,  narinet  serrees ,  id.  6, 
1192.  Qutim  plane  (digitos)compresserat  pugnumque 
fecerat,  qttand  il  avait  serre  les  doigts  ct  fait  te  poing, 
Cic.  Acad,  2,  47,  i45;  cf.  :  Compressa  in  pugmim 
manus,  Quinlit.  Ittst.  2,  ao,  7.  (Oculos)  opertos  com- 
pressosque,  yeux  voilcs  ct  ferrnes,  id.  ib.  11,  3,  76. 
Compressam  forcipe  linguam ,  sa  langtte  saisie  avec 
dcs  tcnaillcs,  Ovid.  Met.  fi,  556.  H;cc  ego  mecum 
Compressis  agilo  labris ,  en  pressant  mes  /evres  dtt 
doigt,  *  Hor.  Sat.  1,  4,  i38,  et  beauc  d'autres.  ~ 
ordincs  (aciei),  scrrcr  les  rangs,  Liv.  8,  8.  ~  versus 
oidinibus,  ecrirc  serrc,  Ovid.  Am.  1,  11,  24.  ~  mu- 
liercm,  danstc  scrts  obscene ,  desltonorcr  ttnefemme, 
sduiller  sou  honuctii;  Plattt.  Anl.  prol.  3o;  Tcr.  Hec 
.',,  r,  57;  5,  3,  3o;  Pltorm.  5,  9,  29;  Liv.  1,  4,  etpass. 
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De  la  tcjctt  de  mots  :  Me.  Ego  libi  istain  hodie  sc«le- 
stam  compiimaiii  linguam.  80,  Haud  poles  ;  Reac  pu- 
diceque  asservalur,  /'/«<«.  Ampli.  i,  1,  192 •  <&<7JtSrj» 
id.  /tud.  4,  4,  29  sq.;  Truc.  1,  2,  6.  8e  dtt  aussi  de 
1'accoupiement  tltt  paon,  Colttm.  8,  1 1,  5.  —  ||)  Pro- 
verb.  Compressis  manihus  sedere ,  etre  assis  les  mains 
1'ttrte  dans  1'autre,  c.-d-d.  les  bras  croises ,  itre  oisif 
Liv.  7,  i3. 

II)  avec  /'idie  accessoire  de  terttrave  mise  d  la  /1- 
berti  des  mottvements ,  contenir,  retenir  :  ~  animarn, 
relenir  la  respiralion ,  Tcr.  Pltorm.  5,  0,  28.  ~ 
manum  ,  retenir  sa  mam  ,  /a  tenir  iloignie ,  Ter. 
Heattt.  3,  3,  29.  ~  linguam  alicui,  coutenir  ta  tangtte 
dcqqn,  le  faire  taire ,  itti  fermer  ta  bouclte,  Plaut. 
Amplt.  1,  1,  192 ;  cf.  id.  Md.  gl.  2,  6,  88.  ~  alvum, 
arriter  tc  ftux  de  ventre,  Cels.  1,  10;  6,  18,  n"  7; 
de  meme  ~  stomachum ,  serrer  1'estomac  a  qqn ,  faire 
qttil  gardc  lcs  aliments,  arreter  les  vomtsscments ,  id. 
4,  5,  ftn.;  et  appliqtti  d  /a  personne  :  Si  morbus  ali- 
quem  compresserit ,  si  la  maladie  produu  la  consli- 
pation  cltez  qqn  ,  le  resserre ,  id.  proef. 

2°)  au  fig.,  arreter ,  contenir,  entraver  une  action  , 
1111  projet ,  iinc  passion  ,  c.d-d.  riprimer,  comprimer, 
itottffer,  supprimer,  airetet;  modirer,  lempirer,  cal- 
mer  :  . — ■  vocem  et  orationem ,  retenir  sa  voix  et  ses 
paroles ,  P/aut.  Pscud.  1,  4,  16.  ~<gressum,  arritcrsa 
marche,  Virg.  JEn.  6,  38g.  ~  consilium ,  renverser 
unprojet,  Plaut.  Mcrc  2,  3,  6.  ~>  atque  restingtiere 
incensam  illius  cupiditalem,  Cic  Pis.  25;  ef.  Ccel. 
3i,  25.  ~conalum  atque  audaciam  fureulis  hominis, 
comprimer  les  efforts  et  /'attdace  de  ce  furieux ,  id. 
Phil.  10,  5,  1 1 ;  cj.  Liv.  3,  38.  ~>  tribunicius  furores, 
Cic  Mttr.  1 1 .  ~  ferocitalem  tuam  istam  ,  modirer  ta 
firociti,  id.  Vatin.  1,  2.  ~  seditiouein ,  riprimer  une 
sidition,  Liv.  2,  23.  ~>  motus ,  id.  1,  60.  Hi  motus 
animorum  atque  hrec  certamina  tanla  Pulveris  exigui 
jactu  compressa  quiescunt,  ilottjfis,  Virg.  Georg.  4, 
87.  < — (  plausum  ,  modirer  les  applaudissements ,  Cic. 
Dej.  ii,fin.  ~  exsultantem  lietitiam  ,  reprimer  les 
transporls  dejoie,  id.  Top.ii,fin.  > — 'murmura  voce 
manuque,  Ovid.  Met.  1,  206.  ~  conscienliam ,  as- 
sotipir  la  conscience,  en  itottffer  la  voix ,  Cic.  Fin. 
2,  17,  elc.  —  b)  metaph.  enpar/aitt  d 'ttne personne  : 
Magis  e  republica  visum  erat  compi  imi  ac  sedari  exa- 
speratos  Ligures,  on  avait  cru  ri/us  importanl  de  ca/mer 
et  de  contenir  1'exaspiration  des  Ligures ,  Liv.  42,  26; 
cf.  id.  5,  45;  Cces.  B.  C.  3,  65.  —  Olie  jam  satis, 
uxor,  est!  comprime  te,  nimium  tinnis,  Ito/a  .'  femme , 
en  voi/d  assez  ;  modere-toi ;  tu  cries  trop,  P/aut.  tasin. 
2,  3,  32.  Vix  comprimor  qiun  involem  illi  iu  oculos, 
je  ne  sais  qui  me  reticnt  de  lui  sauter  aux  •)  ettx ,  id. 
Most.   1,  3,  46. 

III)  avec  1'idie  acccssoire  de  soustraire  d  /a  vue 
ou  d  la  connaissance,  =  supprimo  :  garder  pour  soi, 
taire,  cacltei;  sottstraire ,  cefer  (rare,  mais  de  botme 
prose ,  /e  p/us  friq.  dans  Ciciron)  :  Ut  cives  Romani, 
qui  frumenlum  compresserant ,  magnum  numerum 
populis  pollicerentur,  qtte  les  citoyens  romains ,  qui 
avaient  fait de grandes provisions  de  bli (qu  tls serraient 
dans  leurs  greniers),  en  promissent  unc  grande  quan- 
titi  d  chaque  ville.  Cic  Alt.  5,  21,  8.  Pecunia  qua 
frumentarios  ob  annouam  compressam  damnarunt, 
amendes  infiigies  aux fournisseurs  pottr  avoir  accapari 
les  grains,  Liv.  38,  35.  —  ~  muila  magna  dehcta, 
j'ai  itouffc ,  tentt  secretes  beaucoup  de  Jautes  gravcs , 
Cic.  Att.  10,  4,  6.  ~  orationem  illam,  id.  ib.  3,  12. 
~  famam  raptae  Carthaginis  ex  iudustria ,  caclter  d 
dessein  la  prise  de  Carthage ,  empecher  la  itouvelle  de 
se  ripandre,  Liv.   26,  5i,fin.  —  De  td 

compressus,  a,  um,  Pa.,  serri,  c.-a-d.  itroit , 
juste  :  Caliculus  oris  compressioris,  une  petite  coupe 
ayant  1'orifice  ttn  peu  itroit,  Cets.  2,  n.  Fossura  ore 
compressiore,  Plin.  17,  11  (16).  —  Par  rapport  d  lc 
digcstion,  resserri,  conslipi  :  ~>  veuter,  Cels.  1,  3. 
~  alvus  ,  id.  3,  6.  <~  morhi ,  maladtes  accompagnees 
de  constipation ,  id.  prxf.p.  17.  —  Adv.  compresse, 
*  1°)  d'une  maniere  serrie ,  concise  :  Compressius  lo- 
qui,  oppos.  latius,  Cic  Fin.  2,  6.  —  2°)  d'ttnc  maniere 
pressante,  inslamment,  avecinstauce:  Compressius  vio- 
lentiusque  qurerere,  Gell.  1,  23,  7 ;  cj.  Macr.  Sal.  1,  6. 

«•oinprlv  ijjni  ,  orum  ,  m.,  cit  nommatt  ainsi  deux 
conjoints  dont  l'un  estfits  oufille  dtt  beatt-pere  011  de 
ta  bellc-mcre  de  i'autrc,  Jttstin.  Jnstil.  1,  10. 

comprobtibilis,  e,  adj.,  iligne  d' approbation  , 
Cassiod.  Instit.  div.  litt.  3o,  Dc  Antiqttario. 

* comprobatio ,  dnis,  /.  [  compiobo  ],  approba- 
tion  :  ~  lionestatis,  Cic.  Fin.  5,  22,  62.  —  prcttve, 
Amob. 

comprobatlve,  a<arV.,  d'une  maniere  approbattve, 
Prisc 

*  coiuprdbittor,  oris,  m.  [  comprobo  ],  </<«'  ap- 
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prouve  qqclte,  approbateur  :  r*j  atque  aemuli  auclori- 
latis  ejus  et  inventionis,  Cic.  lnvent.  i,  28,  43. 

comprobo,  avi,  atum,  are,  i,  v.  a.  —  1°)  ap- 
prcuver  qqcltc  pleinement ,  dans  toutes  ses parties,  le 
trouver  bon,  reconnaitre  ( tris-classique  et  tris-friq. 
surtout  en  prose) :  Istam  tuam  et  legem  et  voluntatem 
et  sentenliam  laudo  vehementissimeque  comprobo, 
et /e  les  approwe  sans  riserve ,  Cic.  Manil.  »4-  "^ 
oratioiiem  omnium  assensu,  Liv.  5,  9;  cf.  Suet.  Aug. 
68 ;  53.  Si  non  omnia  sua  amasset  (  Seneca ),  si  rerum 
pondera  minutissimis  sententiis  non  fregisset,  con- 
sensu  potius  erudiiorum  quam  puerorum  amore  com- 
probaretur,  il  aurait  pour  lui,  en  safaveur,  plutdt 
rassentiment  des  savants  que  le  suffrage  des  enfants, 
Quintil.  Inst.  10,  1,  i3o,  et  beauc.  d'autres.  — Has 
comproba  labulas,  approuve,  reconnais  ces  piices 
(ces  tablettes),  Cic.  Ccecin.  i5 ,  72.  Ne  domeslicis 
quidem  exemplis  docti  numen  deorum  comprobabi- 
mus?  et  manquons-nous  d'exemples  domestiques  qut 
nous  diconvrent  la  puissance  des  dieux  ?  (ne  recon- 
naitrons-nous pas  la puissance  des  dieux,  etc.  ),  id.  N. 
D.  2 ,  3. 

2°)  montrer  qqche  a  d'autres  comme  vrai ,  justc, 
hon ,  excellent ,  dinwntrer,  prouver,  affirmer,  con- 
firmer,  ceitifier  :  Nec  hoc  oratione  solum,  sed  multo 
magis  vita  et  factis  et  moribus  comprobavil,  et  il  le 
vrouva  non-seulement  par  ses paroles,  mais  encore  par 
ses  actes  et  par  ses  mceurs,  Cic.  Fin.  1,  ao.  Patris 
dictum  sapiens  temeritas  filii  comprobavit,  la  timi- 
riti  du  fils  justifia  les  sages  pridictions  du  perc ,  id. 
Or.  63,214.  Comprobat  hominis  consilium  fortuna, 
Cces.  B.  G.  5,  5S,fin.;  cf.  Fama  quod  bona  com- 
probel,  *  Catu/l.  61,  62.  Meministi...  rem  hanc  totam 
C.  Sacerdolis  teslimonio  comprobari,  que  toute  cette 
affaire  est  confirmie par  le  temoignage  ae  C.  Sacerdos, 
Cic.  Verr.  2,  2,  48 ;  cf.  :  indicio  comprobalo ,  Sall. 
Catil.  5o.  Perceleri  (  servi )  interitu  esse  ab  hoc  com- 
probatum  venenum,  qu il s'assura  de  la  force  du  poison 
par  la  mort  presque  instantanie  d'un  esclave ,  Cic. 
Cctl.  24. 

*  pnmproinf»sfirius],  a,  um,  adj.  [  compromis- 
sumj,  relatif  a  un  compromis  :  ~  judex  ,  arbitre 
clioisi  par  deux  parties  adverses,  en  vertu  d'un  com- 
promis ,  compositeur  amiabie ,  Catlistr.  Dig.  5,  8,41. 

coniproniissum,  i,  n.;  voy.  le  suiv.  n°  b. 

ronipromitlo,  misi,  missum,  ere.  v.  a,  t.  techn. 
de  jurisprud.,  se  promettre  riciproquement,  dans  des 
affaires  litigieuses,  de  s'en  remettre  a  la  dicision  d'un 
arbitre  :  «  Tribunicii  candidati  compromiserunt  HS 
quingenis  in  singulos  apud  M.  Caionem  depositis  pe- 
tere  ejus  arbitratu  ut  qui  contra  fecisset  ab  eo  con- 
demnaretur,  •>  Cic.  Qu.  Fr.  a,  i5,  6,  h~n.;  de  mime  <~ 
de  aliqua  re,  compromettre,  passer  un  compromis  re- 
lativement  a  une  affaire,  la  rigter  par  arbitres  choisis 
d'un  commun  accord,  Ulp.  Dig.  4,  8,  1 3.  ~  in  arbi- 
trum  ,  id.  ib.  44,  4,  4 ,  et  beauc.  d'autres.  —  De  Id 
b)  compromissum,  i, «.,  promesse  riciproque,  engage- 
ment  mutuel  de  deux  parties  de  s'en  rapporter  a  un 
arbitre  pour  la  dicision  d'une  affaire ,  compromis , 
Cic.  Rosc.  Com.  4;  Verr.  2,  a,  27;  Fam.  12,  3o; 
Dig.  4,  8,  1  sq.  —  //  signifie  aussi  promettre  en  meme 
ttmps  :  Eisque  (militibus)  spolia  peremptorum  ho- 
stium  compromittens,  Cassiod.  6,  Hist.  eccles.  1. 

compropero,  as,  are,  v.  n.,  se  hdter  ensemble 
on  avec ,  Not.  Tir.  p.  g5. 

compropinquo,  as,  are,  v.  n.,  s'approcher  en- 
iemble,  Not.  Tir.  p.  104. 

*  comprovinclalis ,  e,  adj.,  originaire  de  la 
mime  province ,  Sidon.  Ep.   7,  7. 

Compsa ,  lieu  dans  la  Crossxa,  1.  q.  Campsa. 

Compsa  ,  ae,  Liv.  »3,  1;  24,  20;  Cajs.  Be/l. 
Gall.  3,  22;  Vell.  Paterc.  2,  68;  Ktou/J/a,  Pto/.  3, 
1,  70;  v.  des  Hirpini,  mais,  sel.  Ptol.,  des  Lucani,  pres 
des  sources  de  ("Aufidus  (Samnium ),  d  environ  40  m.  p. 
au  S.-E.  de  Beneventum;  auj.  Conza,  v.  napolit., 
prov.  Principato  Ulteriore.  Campsani,  Plin.  3,  n; 
hab.  Compsanus,  i ,  Liv.  c.  I. 

Compsfinus;  voy.  lepriced. 

Compsatus,  K6u.i{/aTo;  ,  Herodot.  7,  109;  peut- 
'tr.e  l-  1-  Kog-o-ivittis,  ap.  JElian.  Nat.  An.  i5,  25,  et 
Koo-aTO;,  ap.  eumd.  Var.  Hist.  4,  17  ;  fl.  de  Thrace , 
coule  entre  /e  Nestus  et  le  Tranus,  se  jetle  dans  le  lac 
Bistonis,  et  s'appelte,  sel.  Kruse,  Soparis. 
.    compte,  adv.;  voy.  como,  Pa„  a  lafin. 

comptor ,  oris,  m.,  celui  qui  orne,  qui  pare  :  ^ 
fabricaram,  Cassiod.  4,  Variar.  5i. 

*  rompt ulus,  a,  um, adj.  dimin.,  [comptus,  como], 
mou,  effemini,  pari,  omi,  attifi  comme  une  femme  : 
~  juvenes,  pelits  maitres ,  Hieron.  Ep.  128,  n"  4. 

1 .  comptus ,  a,  um  ;  voy.  como,  Pa. 

2   comptus,  us,  m.  [como],  soin  dc  la  clteve- 
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lure,  toilctte  de  la  tite,  ornemcnts  dc  tete,  coiffure, 
frisure,  Lucr.  1,  88;  Afran.  d'apres  Fest.  s.  It.  v. 
p.  32.  —  *  2°)  Au  fig.  ajustement,  assemblage,  union, 
iien  :  Nos  qui  compdi  conjugioque  Corporis  atque 
aninia;  consistimus  uniter  apti,  Lucr.  3,  857. 

compucrjiantia,  x,  }.,  tittte,  opposition  ,  Gen- 
nad.  De  Vir.  tllustr.   1 3. 

compufrno,  are,  v.  n.,  secombattre,  scbattre,  se 
disputer  (postir.  au  siicte  class.  )  :  Clamantes  compu- 
gnantesque  illos  reliqui ,  Gcll.  14,  5,fin.;  de  meme 
id.  12,  5,  3;  Sulpic.  Sever.  De  Vita  S.  Mart.  14. 

compuli,  parf.  de  compello. 

compulsameutum ,  i,  n.  [compulso],  impul- 
sion,  et,  aufig.,  instigation,  exltortation  :  1 — >  sororum, 
Futgent.  Myth.  3,  6. 

compulsatio,  onis,/.  [  compulso  ],  choc,  lieurt  ; 
d'oit  rencontie  (  hostile  ),  tulte,  dibat,  dissentiment 
( lat.  dcs  bas  temps)  ;  r-*j  inlernos  et  Judseos,  Tertull, 
Apot.  21;  de  meme  id.  ib.  38. 

compulsio,  onis,  /.  [  compello]  —  1°)  instiga- 
tion,  contrainte ,  Hermog.  Dig.  36,  1,  14.  fin.  —  De 
id  2°)  invitation,  avertissement,  sommation  (depayer), 
Cassiod.  Var.  12,  10. 

compulso,  are,  v.  intens.  [  compello  ]  —  1°) 
act.,  presser,  pousser  vivement,  entreclwqucr  de  toutes 
ses  forces  (postir.  au  siecle  class.  et  rare),  Appul. 
Met.  7,  p.  197.  —  1°)  neut.,  se  battre ,  se  disputer  : 
Regna  regnis  compulsant,  Tertull.  Apol.  20;  cf.  com- 
pulsatio. 

compulsor,  oris ,  m.  [  compello  ] ,  lat.  des  bas 
temps,  celui  qui  pousse,  fait  marcher  devant  soi,  pdtre  : 
~  (  pecoris),  Pallad.  Jttn.  2,  3.  —  2°)  quiforce  in- 
diiment  a  quelque  payement ,  exacteur,  Cod.  Tlieod. 
8,  10,  3,  4.  —  b)  qui  avertit  de  payer  les  impdts , 
collecteiir,  percepteur,  Ammian.  22,  6  ;  Cod.  Thcod. 
11,  7,  i5. 

1.  compulsus,  a,  um,  Partic.  de  compello. 

*  2.  conipulsue,  us,  m.  [compello]  cltoc ,  heurt, 
rencontre  Itostile  :  ~  denlium  (aprorum),  entrecho- 
quement  des  difenses  des  sangliers ,  /Ippul.  Met.  8, 
p.  203. 

Compulteria,  x,  Liv.  23,  39;  24,  20;  33,  36; 
Cubulteria,  inscr.;  Kupelternum,  medaillcs;  v.  dans 
la  partie  S.-O.  du  Samnium,  pres  de  la  fronticre  de 
la  Campanic,  sur  le  Volliirnus,  entre  Calatia  et  Allifae, 
a  Vendroit  ou  se  trouve  auj.  1'iglise  S.  Ferrante 
(  V.  Iorio  ,  Dissert.  sul  sito  di  Compulteria.  Napoli, 
i834).  Covultere.  De  ta  Compulterinus,  a,  um,  Mu- 
rat.  inscr.  1040,  1  et  2. 

compunctio,  onis,  /.  ( compungo ) :  ~  laterum, 
points  de  cdti,  Plin.  21,  19  (d'autres  lisent  punclio- 
nes).  —  T.  de  la  langite  ecclis.,  componction  ;  Sal- 
vian.  4,  adv.  Avar.  8;  id.  6,  Gub.  Dei,  5;  Hier.;  Ar- 
nob.;  Prosp. 

*  compunctorlus,  a,  um,  adj.  [compungo], 
qui  a  guillonne ,  exhorte,  excite  :  ^->  sermo,  Sidon. 
Ep.  6,  6. 

compunctus,  a,  um  ,  Partic.  de  compungo. 

com-punjfo,  nxi,  nctum,  ere.  3.  v.  a.,  piquer 
qqche  fortement  de  tous  les  cdtis,  toucher  en  piquant 
(  rare,  mais  tris-ctassique ) :  / — •  collum  dolone,  Pn&dr. 
3,6,  3.  i^>  aculeis  urticoe,  Colum.  8,  14,  8.  ~  acu, 
Cels.  6,  18,  n"  9.  Barbarumcompunctum  notis  Threi- 
ciis,  barbare  iatoui  a  la  maniere  des  Thraces,  Cic. 
Off.  2,  7,  25.  Aristarchi  notas,  quibusaliena  carmina 
compunxit ,  recognoscam,  les  signes  par  lesquels  Ari- 
starquc  a  noti ,  souligui  des  vers  comme  apocryphes, 
Senec.  Ep.  88.  —  (  Colores  )  qui  compungunt  aciem 
lacrumareque  cogunt,  couleurs  qui piquent  tes  yeux  ei 
lesfont pleurer,  Lucr.  2,  420;  cf.  id.  ib.  432.  —  2°)  au 
fig. :  ( Dialectici )  ipsi  se  compungunt  suis  acuminibus, 
les  dialecticiens  se  blessent  a  teurs  propres  piquants , 
c.-d-d.  se  prennent  dans  lcurs  propres  subtilitis  ,  Cic. 
De  Or.  2,  38,  i58.  —  De  la  b)  dans  le  lat.  des  bas 
temps  compungi ,  etre  tourmenti  par  des  remords  de 
conscience ,  avoir  regret,  se  repentir,  ilre  touclti  de 
componction ,  Paul.  Pelroc.  5,  458;  Alcim.  2,  207; 
Sulp.  Sev.  Dial.  3,  i3. 

*  compurgo,  are,  v.  a.,  purifier,  purger  com- 
plitement :  i^>  visum,  ictaircir  la  vue,  Plin.  20,  i3,  5o. 

*  compiitabilis,  e,adj.  [  computo],  quonpeiti 
calculer,  ivaluer,  supputer  :  Bis  . — •  impendio  toedio- 
que,  qui  coute  le  double  en  argent  et  en  peiue,  Ptin. 
19,  8,  41,  n°  2. 

computiitio,  onis,/.  [  computo  ]  —  1°)  action 
de  supputer,  de  compter,  r.alcul ,  compte  (poslir.  d 
Aug.),  Senec.  Ep.8i;  henef.  7,  10.  Romana  compu- 
tatione ,  d'apres  1'ivaluation  romaine ,  en  comptant 
comme  les  Romains ,  Plin.  2,  108,  1 12 ;  2,  9,  35 ;  6, 
33,  38.  Alqm  vocare  ad  computationem,  appeter  qqn  d 
compter,   Plin.  Paneg.  38,  3 ;  *  Qninli/,   Inst.  1,   10, 
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35,  ct  pass.  —  2°)  particul.  itroits  calcuis  de  favare, 
parcimonie ,  intirit,  igoismc ,  Senec.  Benef.  4  n  • 
Plin.  17,  22,  35,  «°  19. 

computator,  oris,  m.,  qui  compte,  calcttle  ,  cal- 
culateur  ( nest  pas  antir.  d  Aug.  ) :  rv  diligentissimi , 
Senec.  Ep.  87. 

compiito,  avi,  ;atum,  are,  1.  v.  a.  —  1»)  compter, 
calcuter,  sitpputcr  ( le  plus  souvent  postir.  d  Aug.  )  : 
Id  si  computare  quem  piget ,  brevioribus  uumeris 
idem  discat,  Quintil.  Inst.  1,  10,  43.  ~  rationem 
digilis,  compter  sttr  sesdroits,  Plaut.  Mil.  gl.  2,  2,  5i; 
cf.  Suet.  Domit.  4.  ~  annos  quibus  viximus,  Quintil. 
Inst.  12,  11,  19;  cf.  Juven.  10,  249,  Rupert.  r»j 
diurna  lantum  tempora ,  ne  calcuter  que  lcsjours  (sans 
lesnuits),  Quintil.  Iust.  12,  11,  19.  r^>  latitudinem 
Asise,  calculer  l' itendue  de  V Asie ,  Plin.  6,  33,  38,  etc. 

—  P)  avec  une  proposition  relative  :  Computet  nunc 
aliquis  ex  altera  parte  quantum  Curius  aut  Fabricius 
in  triumphis  lulerint,i>/('«.  9,  35,58.  Ne  velim  qui- 
dem  lectorem  dari  mihi  quid  sludia  referant  compu- 
taturum  ,  qui  devrait  calctder  ce  que  tui  rapporlcraient 
ses  itudes,  Quintit.  Inst.  1 ,  12,  17.  —  y  )  absol.  :  Com- 
pellarat  hospitem,  proesens  computarat ,  pecuniam 
imperarat,  *  Cic.  Phil.  2,  37,  94.  Eubolidis  digitis 
computans,  fltomme  qui  compte  sitr  ses  doigts  ,  ou- 
vrage  d' F.ubttlides ,  P/in.  34,8,  19,  n°  29.  —  2°)  au 
fig.  :  Facies  lua  computat  [annos ,  ta  figure  compte 
tes  annies ,  c.-d  d.  montre  ton  dge,  on  lit  ton  dge  sur 
tafigure,  Juven.  6,  199.  Plures  computant  quam  ode- 
runl ,  il  y  a  plus  de  gens  qui  calculent  leur  profit , 
pensent  d  leur  intirit  quil  n'y  en  a  de  Itaineux  (i/  y 
a  p/us  de  gens  intiressis  que  de  haineux) ,  Senec.  Ep. 
14.  —  H )  compler  avec,  ajouter  (t.  de  jurisprud.  )  : 
~  felus  pecorum  fructibus ,  compter  parmi  les  fruits 
le  produit  des  troupeaux,  Ulp.  Dig.  23,  3,  10;  cf.  <^> 
aliquid  in  fructum ,  ajouter  qqche  aux  fruits,  id.  ib. 
24,3,7.^ 

compiitresco,  trui,  ere,  3.  v.  n.,  pourrir  en- 
tierement ,  se  dicomposer  (  tris-rare;  n'est  pas  dans 
Ciciron  )  ;  Propterea  arbitrarier  eos  ( sc.  libros ) 
non  computruisse,  Cassius  Hemina  dans  Plin.  i3, 
i3,  27.  (  Arbusculas )  mutuo  contactu  aut  computre- 
scent  aut  vermibus  interibunt,  Colum.  5,  10,  7.  San- 
guisug.r,  quse  in  vino  computruere,  Plin.  32,  7,  23. 

—  *  |3)  en  tmese  :  Penitus  pereunt  (artus)  convulsi, 
comque  putrescunt,  Lucr.  3,  344-  —  $e  gangrener, 
Hier.;  croupir  (au  propre),  id. 

computus,  i,  m.  [computo],  supputation ,  cal- 
cul,  coinpte,  comput  (  lat.  des  bas  temps) :  <~  primos 
discentes,  apprenant  les  ilimtnts  du  calcul ,  Firm. 
Matli.  1,  12,7?«.  ~colligo,  Attct.  dans  Goes.  Agrim. 
p.  236  (oii  il parait  etre  neittre  :  quod  computum  col- 
ligo).  ~>consequi,  Fam.  3,  i5.  <~exercere,  id.  3,  12. 

comte  =  compte  ;  voy.  coino,  Pa.,  d  la  fin. 

comtulus,  i;  voy.  comptulus. 

1.  comtus,  a,  um,=  comptui,  a,  um  ;  voy.  como, 
Pa. 

2.  comtus,  us;  voy.  2.  comptus. 

*  comiila,  x,f,  dimin.  [coma],  petite  011  gcntiUe 
chevelure,  Petron.  Sat.  58,  5.  Levatis  comulis  granu- 
latim,  Commodian.  60,   1 1. 

Cdmum,  i,  n.,  Kiou.ov,  Cdme ,  villc  considi- 
rab/e  de  la  Gaule  transpadane  ,  patrie  dc  P/ine  le 
Jeune,  auj.  Como,  Liv.  33,  36;  Plin.  Ep.  1,  3,  1; 
Jttstin.  20 ,  5  ;  rcstauree  par  Cisar  ;  de  /d  aussi  nonimie 
Novum  Comum  ,  Suet.  Cces.  28  ;  cf.  Mannerl.  Ita/ie, 
i,p.  174  etsuiv.  —  De/d  2°)  adj.  Comensis,  c,  rela- 
tif  d  Cdme ,  de  Cdme  :  r^>  ager,  Liv.  33,  36;  absol. 
in  Comensi ,  dans  /e  territoire  dc  Cdme ,  Plin.  2,  io3, 
106.  Subst.  Comenses,  ium,  m.  habitants  de  Cdme , 
Liv.  33,  36  et  37  ;  et  d'apris  le  nom  poslirieur  No- 
vocomenses,  Cic.  Fam.  i3,  35.  Voy.  ci-dessous  1'art. 
giogr.  spicial. 

Comum,  Liv.  33,  36;  Plin.  34,  U;  PC«.  «♦ 
epist.  3;  Jttstin.  20;  Tab.  Peut.;  Anton.  Ilin.;  Paul. 
Warnefr.  De  Gest.  Longob.  5,  38;  Ktou.ov,  Strab.; 
Novocomum  ;  Sueton.  Cxs.  c.  28;  Novum  Comum, 
Catull.  carm.  36;  Neox(ou.ov,  Appian.  A/exand.  a. 
Civ.  p.  730  ;  Plutarch.  Cces.;  cf.  Strab.  5,  p.  147  \?i 
des  Orobii  dans  la  Gallia  Transpadana ,  sur  /a  rive 
miridion.  du  Lac.  Larius,  d  environ  27  m.  p.  au  N. 
de  Mediolarium,  etait  uii  Municipium  ,  jouissait  du 
jus  latinum,  Stxaiov  Aaxicj,  Appian.  c.  /.;  devint  de 
bonne  heure  colonie  romaine ,  fut  restauree  par  Cisar 
(de  /d  Novum  Comum ) ,  ct  s'appelle  auj.  Como , 
capitale  lombardo-vinitiennc  de  la  diligat.  du  meme 
nom ,  prcs  de  1'Adda  ;  lieu  natal  de  Pline  le  Jeune.  Co- 
menses,  Liv.  33.  36.  sq.;  Novocomenses ,  Cic.  i3, 
cpist.  35;  Nsoxtou.lTat,  Pltttarcli.  c.  I.;  Comensis,e, 
(ager),  Liv.  33,  56;  Plin.;  Inscpt.  ap.  Grulcr. 
coiijto)-.  i.cum,  d  lafin. 
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Coiin,  Coiiiida,  Condida,  Condate,  c.-a-d. 
Aulercor.  Kraimovic,  Tab.  Peui.;  Conium; 
Coslna;  v.dans  la  Gallia  Lugdun.;  auj,  Cosnc ,  Cdne, 
stir  la  Loire,  dept  dc  la  Niivrc  (Nivcmais). 

*conabilis,  e,  adj.  [  conor  ] ,  pinible ,  fait  avec 
effort :  ~  alque  laboriosi  vomitus,  Cael.  Aur.  Acul. 

3,  i. 

Conacum,  /'.  q.  Cognarum. 

Conatla;  cf.  Cona. 

Conadipsas,  contrcc  dans  le  N.-E.  de  la  Sar- 
matia  Asiatiea,  a  iO.  dcs  Riphaei  Montes  (mont 
Oural). 

Conane,  /'.  q.   Comana  Pisidiie. 

coiifimeii,  inis,  n.  [  conor],  effort,  peine,  fatigue 
(  mot  poitique  )  :  <~  omne  alarum  prodilur,  Lucr.  6, 
836.  <~  magnuin  snmit  eundi,  il  s'ilance,  prend  un 
vigourettx  cssor,  id.  6,  326;  cj .  id.  6,  1040;  Ovid. 
Met.  8,  366.  Magno  conamine  misit,  lanca  de  toules 
ses  forces,  Ovid.  Met.  3,  60  ;  cf  id.  Fast.  4,  325.  ~ 
mobile  nervis  pra>bet  calidus  cruor,  un  sang  toujours 
chatid  agite  les  nerfs  d'une  fiivre  convulsive,  Lucan. 

4,  287.  Conamina  niortis,  efforts  pour  se  donner  la 
mort ,  Ovid.  Mei.  10,  3go ;  cf.  de  meme  au  plur., 
Lucr.  6,  1040.  — b)  dans  le  sens  concrel,  instrttmcnt 
pour  s'appttyer,  secours,  aide,  apptii ,  bdton,  Ovid. 
"Met.   i5,  224;  cf.  conamenttim. 

*  couanientum,  i,  n.  [eonamen],  instrument, 
bdton,  levier  (  en  bois  ou  en  os )  autour  daquel  on  en- 
rou/e  une  plante ,  pour  iarracher  plus  facilement , 
Plin.   ig,  2,  7. 

coiiaiignsfatus  ,  arch.  p.  coangustatus,  Fest.  s. 
v.  conauditum.  Cf.  Pontedera  sur  Varron,  R.  R. 
3,  16. 

Conapseni,  Ptol.;  peuple  dans  la  Sarmatia 
Asiatica,  pris  dcs  Arichi  et  du  Palus  Mseotis  bran- 
clie  des  Maeotidae. 

Couatia,  Tirconel,  bourg  de  ilrlande,  prov. 
TJlster. 

conatio  ,  onis,  J.  [  conor],  action  d"entreprendre, 
entrcprisc ,  effort ,  peine ,  fatigue  (postir.  d  Aug.  et 
rare) ,  Senec.  Qu.  Nat.  2,  12;  Ccel.  Aur.  Tard.  2, 
9;  P/in.  Valer.  2,  28. 

couatum,  i;  voy.  conor. 

*  conatus,  us,  m.  [conor] —  1°)  essai ,  entre- 
prise ,  tentalive  poitr  fairc  qqche  (tris-classique  en 
prose  et  en  poisie ,  au  sing.  comme  au  plur. )  :  — 
a)  sing.  :  Nulla  est  ullo  in  genere  laus  orationis  cujus 
in  nostris  oraiionibus  non  sit  aliqua,  si  non  perfectio, 
al  conatus  tamen  atque  adumbratio,  il  riy  a  pas  de 
beaute  oratoire,  dans  un  genre  quelconque ,  qrion  ne 
trouve  dans  mes  discolirs ,  sinon  dans  sa  pcrfection , 
du  moins  d  1'itat  d'essai  et  dibauclic,  Cic.  Or.  29, 
io'i.  Hac  ego  religione  non  sum  ab  hoc  conatu  repul- 
sus,  ce  scrttptrle  ne  m'a  point  empecke  d'cssayer,  Cic. 
Or.  11 ;  cf.n  conatu  resistendi  deterritus,  Nep.  Datam. 
4  ,  fin.  Militum  concursu  et  telis  repulsi,  hoc  conatu 
destileiunt ,  ils  renoncerent  d  cette  entreprise ,  Cces. 
B.  G.  1,  8,  Jin.  Eum  principem  fuisse  ad  conatum 
exercitus  comparandi,  qtiil  a  iti  le  premier  d  essayer 
de  lever  des  Iroupes ,  Cic.  Phil.  10,  11,  24.  In  ipso 
conatu  gerendi  belli,  Liv.  32,  28.  Primo  stalim  co- 
lialii,  dis  la premiire  tentative ,  Suet.  Ner.  12,  etbeauc. 
d'autres.  —  p)  plur.  :  Compressi  tuos  nefarios  conatus, 
j'ai  arreti  tes  entrrprises  criminelles ,  Cic  Calil,  i,5, 

11;  cf.r^j  perditos  vindicavit,  iiengea  les  entreprises 
discspiries  (de  Tib.  Gracch.) ,  id.  Off.  1,  3o,  fin. 
Mullis  saepe  frustra  conatibus  captis,  Liv.  3,  5;  de 
meme  id.  9,  4;  21,  29.  Conatibus  Gallwe  primus  ac- 
cessit,  Suet.  Oth.  4.  In  mediis  conatibus  aegri  Sncci- 
dinius  ,  Virg.  /£«.  12,  910,  et  beauc.  d'autres;  cf 
iuissir^,  optimi  et  clanssimi,  Cic.  Fam.  12,  10,  2.  < — > 
generosi,  Quintil.  Inst.  2,  4,4-  <~  crebris  parvisque 
se  attollunt,  id.  il>.  8,  5,  29.  <~  ingentes  adversus 
Germaniam  ,  Tac.  Agr.  i3,  etc. 

2°)  dans  te  sens  prignant ,  peine,  fatigue ,  effort, 

etrdeur,  zile  votte  it  taie  entreprise ,  a  unc  action  :  Nae 

ista  hercle  mag.no  jam  ronalu  magnas  ntigas  dixerit, 

*  Ter.  Hcaut.  4,1,   8.  Quo  majore  conatu  studioque 

11,  avec  dautant ptus  dr  zele  el  d'ardeur,   Cic. 

Qniitt.  14,  47.  Genucius,  ad  hostes  magno  conatu  pro- 

fei  1  US  ,  avcc  1111  grand enthottsiasme ,  Ltv.  7,  6.  —  Dc  lct 

I   ,  uidiitation, penchant,  impuision  nalurellc  dunc 

action     Dedil  natuia  beluis  et  srnsum  et  appetilitin  , 

ut  altero  (c.-a-d.  appetitu  )  conatum  haberent  ad  natu- 

rales  pastus  capessendos ,  altero  (  c-a-d.  sensu  )  secer-  ' 

11'  renl  p.cstifera  ■>  salutaribug,  afin  que  par  iun  (J'ap- 

fussent  portes  a,  etc,  Cic.  N.  D.  2,  47,  raa. 

«  '  1  >\  \t'l)iit,M  coauditum , sicut  conangustatum 
dirilur,  Fest.  p.    . 

Conca,  Conchn,  Coucla,  Cttenca,  c/tef-lieu 
iic  la  1 1  ■■! ■.  du  mimt  n<an  sur  lc  Xucar, 
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concaco,  fivi,  alum,  aie ,  1.  v.  a.,  salir  de  ma- 
tiirc  fccalr,  cmbrener  'conchier)  :  <~  totam  rr^iain  , 
Plurdr.  4,   17,   Il.rvlt,  Senec.  Apocol.  4. 

Concae  ;  cf  Conquetus. 

conceedes  ,  ium  \au  sing.  settl.  d  abl.  conca-de, 
Ammian.  16,  12;  il  est  oidtn.  au  p/nr.  ),  /.,  abatis 
d'arbrcs  (riestpas  antcr.  d  Aug.)  ;  «  Post  se  prarisis 
arboribus  vias  rlandunt,  tpias  conrajdes  vocant  ,  ■ 
Veget.  Mil.  3,  22.  Dc  meme  Tac.  Ann.  1,  So\  Am- 
mian.  16,  11;    17,  10. 

concalefacio,  fcci,  fartum ,  cre,  3.  v.  a.,  cliauf- 
fer  de  tous  les  cotis ,  entierement ;  ricltaitffer  (  rarc  , 
niais  tres-classique)  :  — <x )  a  iactif  :  Quum  bra- 
rhitun  conralefecerit,  Cic.  De  Or.  2,  78,  3i6.  — 
|3)  att  passif  :  Vertat  ova  ,  uti  setpiabiliter  conca- 
leliant,  nfm  quils  soient  igalement  ichauffis ,  pinilris 
tiitne  clia/ctir  igale ,  Varro,  R.  h.  8,  9,11.  —  Tra- 
bes  concalefaciuntur  ( s'echauffent )  et  celeriter  pu- 
trescunt ,  Vttr.  4,  7  (  cf.  calefacienttir,  id.  5,  10,  et  con- 
calfacimur,  Cic.  ap.  Non.  p.  92,  22,  mais  dottteux).  — 
Quani  (concursionem  corporum,  i.  e.  atomorum )  De- 
inocritus  concalefactam  et  spirabilem  esse  vult,  veut 
qnc  ccttt  rcncontrc  des  atomes  soit  te  principe  de  la 
cltalctir  ct  dc  !a  respiration  ,  Cic.  Tusc.  1,   18,  42. 

*  concalcfactorius,  a,  um,  adj.  [concalefacio], 
qtti  serl  a  chauffer ,  rechauffant ,  qtti  augmente  la 
cltalcur  intirienre  du  corps  :  < — ■  vis ,  Plin.  21,  20,  83. 

concalefactus,  a,  um;  i>oy.  concalefacio. 

concalefio;  voy.  concalefacio. 

coucalco,  ui,  ere,  v.  n.,  elre  tres-chaud ,  avoir 
chawl  dc  tous  cdtis ,  etre  penitri  de  clialeur  ( tres- 
rare)  :  Bene  utin  scrutis  concaleant  (slruthea),  Plaut. 
Pers.  1,  3,  8. 

couculesco,  lui  ere,  3.  v.  inch.,  devenir  comple- 
tement  chattd ,  s'ichauffer,  se  richauffer  entiiremenl 
(  rarc  ,  mais  tres-classiqite)  :  Corpora  nostra  ...  ardore 
animi  concalescunt,  nos  corps  empruntenl  de  1'dme 
toute  leur  chaleur,  *  Cic.  Tusc.  1,  18,  fin.  Ita  fru- 
menta  non  poterunt  cito  concalescere ,  de  cette  facon 
les  grains  ne  s'ichaufferont  pas  de  sitdt,  Vitr.  6,  9.  — 
Prius  abis  quam  lectus  ubi  cubuisti  concaluit  locus, 
tu  pars  avant  qtte  la  p/ace  qtte  tu  avais  prise  dans  le  lil 
se  soit  ichauffae  (d  la  chatettr  de  ton  corps),  Plaut. 
Amph.  1,  3,  i5;  de  memeauparf,  Varro ,  R.  R.  3, 
l6,fin.;  Colitm.  2,  18,  1 ;  2,  5o.  —  2°)  etre  embrasi, 
enflammi d 'amour :  Concaluit,  quid  vis?  *  Ter.  Heattt. 
2,  3,  108  (/'.  e.  «  amoris  igne  ardescit,  »  Donat.). 

concallesco,  ui,  ere,  v.  inch.  [calleo],  propr. 
gagner  des  cals ,  devenir  ca/leux  ;  de  la  —  1")  faire  de 
dttres  expiriences ,  recevoir  de  rttdes  lecons ,  devenir 
expirimenti ,  adroit ,  rusi  (  cf.  calleo,  n"  1  )  :  Versu- 
tos  eos  appello  quorum  celeriter  mens  versattir  :  cal- 
iidos  autem  quorum,  tamquam  manus  opere,  sic 
animus  usu  concalluit ,  ceux  dont  idme  s'est  en  quel- 
qtte  sorte  durcie  par  1'expirience,  comme  /a  main  a 
iouvrage ,  Cic.  N.  D.  3,  10,  25.  — *  2°)  s'emottsser, 
s'endttrcir,  perdre  sa  sensibiliti  :  Locus  ille  animi 
nostri  stomachus  ubi  habitabat  olim ,  concalluit,  la 
rigion  dc  mon  dme  oii  risidait  la  sensibilite  s'est  en- 
dttrcie ,  pitrifiie,   Cic.  Att.  4,   16,  10. 

concaiueratio ,  onis ,  /.  [  concamero  ] ,  voute  , 
cintre,  arcade,  Vilr.  2,  4;  5,  10;  Plin.  n,  10,  10; 
Labeo,  Dig.  32,  3o.  Orelli,  inscr.  i5g6;  cf.  25 18. 

concamero  ,  atum,  are ,  v.  a.,  vouter,  construire 
en  voute  tottt  autottr  :  i~  templum,  Plin.  34,  14,  42. 
Concamerata  sndatio,  ituve  voutie,  Vitr.  5,  1 1  ;  de 
meme . — '  locus,  *  Suet.  Aug.  90.  Intervalla  conrame- 
randa  ,  Vitr.  3,  3.  —  Uvae  pensili  concameratae  nodo , 
raisins  suspendtts  d  la  voute  (pour  les  conserver ) , 
Ptin.  14,  i,3. 

Concaua,  x,  Koyxava,  Ptol.  Cod.  Palat.  Kou- 
xava,  Vulg.;  cf.  Sil.  Ital.,  8,  36 1;  v.  dans  iin- 
tirieur  dcta  Cantabrie  (,Hispania  Tarracon.),  d  en- 
viron  43  m.  r.  au  S.-E.  c/'Asturum  Lucus,  d  82  au 
N.-E.  e/'Aslurira,  d  60  au  N.-O.  de  la  sottrce  de 
/'Ibertis;  attf.  Cangas  de  Onis ,  ancienne  villa  pris 
du  Chico,  prov.  d  Asturie ;  mais ,  sel.  dautres  ,  San- 
tilland",  cn  Asturie.  Concani,  Ce/L;  liab.  Concanus, 
i,  Horat.  (),/.  3,   4,  34. 

"coiicaiidesco,  cre,  i>.  n.,  s'embraser  :  ~  igni- 
bns  iciIkt,  Manil.    t,  874. 

Conca  n<t'i mii  ,  Kcndal,  ' Kiskbr-Kendel ,  v. 
commcrcantc  angl.,  comti  de  Westmoretand ',  sur  le 
Kcn. 

Concani ,  orum  ,  m„  Koyxavoi ,  pcuplade  de 
sauvagcs  dc  iEspagnc  tarragonaisc ;  ils  sc  disntte- 
raient  avcc  du  sang  dc  clicval ,  Hor.  Od.  3,4,  34; 
Sil.  3,  36 1. 

CONCAPIT,  mot  des  XII  Tab.  altiri  et  difficilc 
d  expltqtier  dans  le  passagc  t/c    Fcst.   p.  276   :  «  Ti-  , 
gniim  non  solum  innsdifiriis  quo  utuntur  appellalur,  l 
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scl  itian.  in   miki,:  ui  rsi  u,  XII  itiiikim.  iiwhh. 

/EDlllVS.      VIMKAVI-.      IT.     t.OBCA  II  I  .    Kt ..     SOIMI', 

Sca/ig.  Commenl.  p.   7J7  ;  A.  O.  Mitrller  y  !,<,<■ 
substanlif  ronrapes,  is,  sigiiifiam  ■  lien  continu  ,  //<<-- 
ceau,  treillis;  voy.  ce  quil  dit  surce passage,  p.  365, 
voy.  particul.  Dirks.  traduct.  des  XII  tables,  //.  £33 
et  suiv. 

concapsa,  a,/.,  coffrt  qtti  en  rcnferme  un  second, 
Not.  Tir.  p.  i5o. 

*  concapti vus  ,  \,m.,  compagnon  de  captiviti , 
Hieron.  Ep.  1  n.. 

concarnatio,  onis,  /.  [  roncarno  ] ,  union  ci,ar- 
nel/e,  commercc  charne/,  Terlttll.  Monogam.  g,  subfin. 

Concarueum,  Concarneau,  Concq,  v.  maritime 
de France  sur  une  petite  ile,  dipt  dtt  Finistere  (Breta- 
gne). 

concar  110 ,  are ,  u.  a„  unir  d  ta  chair  ou  couvrir 
de  chair  ( postir.  au  siecle  class.  et  tres-rare  )  :  — 
1°)  couvrir  de  chair  :  Si  os  concamari  non  polueril, 
Veget.  2,  22,  3.  —  2°)  incarner,  Tcrt.  Car.  Christi, 
20. 

concast7(ro ,  are,  v.  a.,  punir  inergiquement , 
c/idtier  011  reprimand,  r  siviremenl  (seul.  avant  el  apris 
/e  siecle  class. )  :  ~  hominem  probe,  Ptaut.  Barch. 
3,  3,  94;  de  meme  r^>  filium,  id.  ib.  5,  2,  r>d.  ~ 
amicum  meum,  id.  Trin.  1,  1,  4.  . — <  me,  M.  Aurel. 
dans   Front.  Ep.  ad  M.  Cas.  1,  9. 

concatenatio,  onis,  /.  [concateno],  action  d'en- 
chainer ,  de  tier ,  liaison  ,  enchainemenl  (lal.  des  bas 
temps) ,  au  propr.,  Cassiod.  12,  Variar.  ly.  Plus  souv. 
au  fig.  :  <~  temporuin  ,  la  suite,  i enchainemrnl  des 
temps ,  Tertull.  Apol.  19.  <~  cansartim  ,  /'enc/iaine- 
ment  des  causes,  Augustin.  Civ.  D.  3,  3o.  —  2°)  pa- 
ra/ysie  (des  faculte;  inte/lectuel/cs ) :  r^>  menlis  ,  1.  e. 
coustrictio,  Cce/.  Aur.  Tard.  3,  2. 

conc&teno,  atum  are,  v.  a.,  enchainer,  lier  en- 
semble  (  lat.  des  bas  temps),  Lactant.  3,  17  ;  Minuc. 
Feiix,f);  Ambros.  ep.  z5,pr.  Concalenata  uaufragia, 
suite  de  nattfrages ,  naufrages  qui  s' ' enchainent ,  Fort. 

concatervatus,  a,  um,  adj.  [caterva  ],  entasse, 
serre  :  ~  manipulis,  Ammian.  3i,  i3.  <~copue,  id. 
29,  5,  38. 

concavitas  ,  atis  ,  /.  [  concavus  ] ,  concaviti,  ca- 
verne  (lat.  des  bas  temps),  Ccel.  Aur.  Tard.  2,  t, 
n"  14. 

concavo  ,  atum,  are,  v.  a.  [concavus],  rendre 
tout  d  fait  creux ,  arrondir  en  creusant  ( tres-rare  )  ; 
>^>  nidos  ,  Colum.  8,5,  1 1 .  ~  brachia  in  arcus ,  cour- 
ber,  tordre  ses  bras  en  arc ,  Ovid.  Mel.  1,  195  ;  cf. 
<~  manus,  former  un  creux  avec  ses  mains  (pour 
boire),  Nemesian.  Ecl.  3,  49.  Pavus  stellatum  catide 
curvainen  <-v/,  Fulg.  2,  Mythol.  3. 

concavus,  a,  um,  adj.,  complilement  creux,  con- 
cave,  votiti,  recourbe  :  ~  cymbala,  Lucr.i,  620;  cf. 
<~aera  ( tintinnabula,  cymbales),  Ovid.  Mct.  4,  3o„ 
< — >  loca  terrae,  les  cavites  de  ta  terre ,  Lttcr.  5,  1255 
~  altitudines  speluncarum,  les  profondettrs  des  ca- 
vernes ,  Cic.  A".  D.  2,  3g.  ~  saxa  ,  Virg.  Gcorg.  4, 
49.  <^>  vallis,  profonde  vailie ,  Ovid.  Met.  8,  334. 
~  brachia  cancri,  id.  ib.  10,  127;  i5,  369.  <~  ju- 
gula,  Cic.  Fat.  5,  10.  ~  manus  (opp.  plana),/< 
creux  de  la  main ,  la  main  formee  en  creux ,  Senec. 
I  Ep.  56.  1 — '  dentes,  dents  creuses ,  Ptin.  11 ,  37,  61. 
<^~>  lolia,  id.  16,  24,  38.  <~  aqua,  ionde  gonflie , 
boutUonnante ,  Ovid.  Trist.  1,  1,  20.  <~  puppis,  id. 
Fast.  4,  276.  —  b)  subst.  eoncava,  orum,  «.,  cavitis, 
concavitis  ,  fonds ,  cavernes  (postir.  au  siecle  class.),  ' 
Ciaudian.  III  Cons.  Honor.  46;  Lactant.  7,  26. 

concedo  ,  cessi,  cessum,  ere,  3.  ».  n.  et  a.  (riesl 
\  que  cedo  fortifii ,  concordant  avec  lui  dans  ta  p/upart 
I  de.s  significations)  ,  propr.,  al/er,  marcher  avec  iner- 
I  gie  ;  de  td 

I)  (=  cedo  II,  A),  par  rapport  au  terme  a  quo 
(qttestion  unde),  s'en  alier  tout  d  fait  d'un  lieu,  s'en 
iloigner  (  rare  au propre,  mais  tres-friq.  attfig  )  :  Con- 
1  cedite  alqtte  abscedile.  omnes  de  via  decedite ,  Nec 
quisquam  tam  audax  fual  homo  qui  obviam  obsistaK 
milii ,  allcz-vons  cn  et  retirez-vous ,  etc,  Plaut.  Amplt. 

3,  4,   1  ;  dc  meme  absol.,   Ter.  Eun.   1,  2,  102:  tlec. 

4,  2,  21.  Conrrdam  a  forihus ,  je  niiloignerai  de  la 
porte ,  Plaut.  Most.  2,  1,  82.  At  pol  ego  abs  te  con- 
cessero  ,  maisje  vais  te  qttitter,  par  Potlu.r ,  id.  Pcrs. 
1,  1,  5i.  Superis  concessit  ab  oris,  i.  e.  decessit  de 
vita ,  i/  se  retira  du  nwnt/e  supirieur,  it  quitta  la 
terre,  la  vie,  Virg.  JEn.  2,  91.  Pollicita  est  ea  se  con- 
cessuram  ex  iedibus,  eile  a  promis  de  qttitter  ta  maison , 
Tcr.  Hec.  4,  4,  D7.  Jamqtie  dies  coelo  concesser.it, 
dija  te  jour  avait  qttitte  ie  cicl,  disparu,  Virg.  JEn. 
10,  21 5.  —  Poet.  :  Nec  carmina  nobis  Ipsa  placent 
ips.ne  rursiis  concedite  silvte,  et  vous  aussi ,  forcis ,  rc- 
ttrcz-votts ,  c.-a-d.  adiett,  valele,  id.  Ecl.  10,  63. 
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2°)  daas  Tacite ,  avec  lc  sens  pregnant,  se  dissou- 
dre,  passer,  disparaitre ,  sevanouir .  mourir  :  <~ 
\ila,  sortir  de  la  vie ,  Tac.  Ann.  i,  3;  3,  3o;  12, 
3g;  14,  5r ;  et  absol. :  Quandoque  concessero  ,  quand 
je  ne  serai  />/us ,  id.  ib.  4,  38;  de  meme  r«j  egregia 
lauia,  mourir  environne  tle  1'estime  />ub/i</ue,  id.  i/>. 
i3,  3o. 

3°)<~  alicui  011  absol.,  en  quelque  sorle  faire  place 
k  t/t/n,  se  retirer  devant  lui  (  c.-d-d.  devant  sa  prepon- 
deraace ,  ses  t/ualites,  sa  voloate),  ceder ,  faire  place 
a,  se  reconnaitre  ou  etre  infcrtetir ,  sc  plicr,  sc  rcttt/re  : 

—  «)  ccder  d  la  force  prepoaderante  :  Nalur.T  vini 
aitiiliinus,  ul  magnitudiui  medicince  doloris  inagni- 
ludo  concederet ,  aous  avons  jait  vio/encc  ti  la  nature 
et  laforce  du  mal  a  cede  a  Veiiergie  du  remede ,  Cic. 
Tusc.  4,  29,  fin.  De  Casina  certum  est,  concedcre 
homini  nato  nemini,  /e  parti  en  esl  pris  :  je  ne  cede 
Castne  a  dme  i/ui  vive ,  Plaut.  Casin.  2,  4,  i5.  Neque 
nox  quoquam  concedil  die  ( i.  e.  diei),  et  la  nttit  nc 
fait  point  place  aujour,  id.  Amph.  1,  1,  120  (cfi  ib. 

1,  3,  48 ).  Cedant  arma  togoe,  concedat  laurea  linguae, 
que  les  armes  le  cedent  d  la  toge,  et  le  laurier  (de 
Mars)  d  1'eloquence,  Cic.  poeta,  Off  1,  22,  77,  Bcier 
(cf.  id.  Pis.  3o,  74,  et  Quintil.  Inst.  11,  1,  24). 
Hoc  intelligi  volui,  bellum  ac  tumullum  paci  alque 
olio  concessnrum,  id.  Pis.  3o,  73.  Voluptatera  ...  con- 
cessuram  arbrtror,  conviclain  superiore  libro  ,  digni- 
tati,  la  volupte ,  vaincue  par  mon  dernier  livre,  s'in- 
clinerait,  je  crois ,  devant  la  dignitede  son  adversaire, 
id.  Fin.  3,  1,  1.  Si  defessus  malis  injuriae  concessis- 
sem ,  si,  fatigue  de  souffrir,  favais  taisse  le  cliamp 
libre  d  Vinjustice ,  Sall.  Jug.  14,  24.  Operi  meo  con- 
cedile,  Ovid.  Met.  8,  3g3.  Vicla  concedit  prisca 
monela  novae ,  Vancieane  monnaie  fait  place  d  la 
nouvcl/e,  id.  Fast.  1,  222.  <~  naltine  ,  payer  le  tribttt 
a  la  nature ,  c.-d-d.  moitrir,  Sall.  Jug.  14,  i5;  dans 
le  meme  sens  • — >  fato,  P/in.  Paneg.  11,  3;  Flacc.  1, 
554.  —  Apparebat  aut  hostibus  aut  civibus  de  victoria 
concedendiim  essc,  qu 'il fallait  abandonner  la  victoire 
ou  aux  ennemis  011  aux  citoyens,  Liv.  4,  6;  cf.  de 
memc  au  neutre  :  Postquam  concessum  propemodum 
de  victuria  credebant ,  id.  3,  60.  —  b)  ceder  aux 
qua/iles ,  d  la  dignite  ,  au  rang,  etc,  avoir  de  la  de- 
ference ,  des  egards,  ceder  /e  pas ,  se  ranger,  laisser 
le  liaitt  du  pave  d,  reconnaitre  et  respecter  la  prcemi- 
nence  :  Me  aniantissiinuni  tui,  nemini  concedentem  , 
qui  tibi  vetuslale  necessiludinis  potior  possit  esse, 
moi  qui  vous  aime  tendrement  et  d  qui  personne  ne, 
peut  contester  le  privilege  d'  etre  votre plus  ancien  ami, 
Cic.  Fam.  10,  3,  2  ;  de  meme  'id.  ib.  4,  3,  1,  et  fin. 
Ut  aetali  concederet,  d'avoir  de  la  deferencc  pottr 
Vdge,  Sall.  Jug.  ii,  4;  Hist.  fragm.  1,  17,  ed.  Gerl.; 
cf.  de  mime  au  neutre  :  Sulla,  cujus  facundiae,  non 
aetali  a  Manlio  concessum,  Syl/a ,  d  qui  Manlius  ceda 
la  parole  par  dejerence  pour  son  cloquence,  non  pour 
son  dge,  id.  Jug.  102,  4.  00  majestali  ejus  viri',  Liv. 
6,6.  Quantum  concedant  nosJro  tua  cornua  ferro, 
Ovid.  Met.  12,  384.  Mox  Varro,  invalidus  senecta  , 
vigenti  Silio  concessil,  Tac.  Ann.  3,  43,  fin.  —  Ut 
vix  Apronio  illi  de  familiaritate  roncedere  videatur, 
le  ceder  d  Apronius  en  familiarite ,  Cic.  Verr.  2,  2, 
44-  ^ec  amore  in  hanc  patriam  nobis  concedunt,  et 
ils  ne  nous  le  cedent  point  en  amour  pour  ce  pays ,  id. 
ib.  11,  24.  —  c)  se  plier  d  la  volonte,  ceder,  s'exe- 
cuter  :  Ego  patrio  animo  victus  faciam  ,  Ut  tibi  con- 
cedam,  neque  tuae  libidini  advorsabor,  la  tendresse 
du  perc  f  emporte ;  je  cede  a  votre  desir,  et  ne  niy 
opposerai p/tis ,  Ter.  Hec.  2,  2,  3.  <~  inatri  mea3  ,  id. 
ib.  3,  5,  28.  Concessit  senatus  postulationi  tua;,  le 
senat  a  cede ,  dejere  d  la  demande  ,  Cic.  Mttr.  23, 
47.  Mihi  mirum  videri  solet  nec  jurisconsultis  con- 
cedi  nec  jus  civile  in  causis  semper  valere  oportere, 
id.  Ctvcin.  24,  67.  —  De  /d  d)  comme  uuyyoipeiiv 
Tivt,  accorder,  cet/er,  fairc  ime  concession  ,  se  ranger 
de  1'avis  de,  pardonner,  faire  le  sacrifice  de  :  Nun- 
quamne  hodie  concedes  niihi  Neque  intelliges,  etc.P 
ne  m  en  croiras-tu  jamais  ?  Ter.  Pliorm.  5,  3,  22 
(«credes,  consenties,  »  Ruhnk.).  Liceat  concedere 
veris ,  qiiil  me  soit  permis  de  me  rendre  d  la  verite, 
Hor.  Sat.  2,  3,  3o5  (  cf.  en  grec  :  fjuyytopsT/  T?j 
a),'/-/)£r.a  ).  —  Poetse  non  ignoscit,  nobis  coucedil ,  ii 
( le  petip/e )  ne  pardonne  point  au  poete  (  une  faute 
de  quantite);  il  a  pour  nous  dc  1'inditlgcnce  (  dans  ce 
cas),  Cic.  De  Or.  3,  5i,  fin.  Neque  teniere  dicto 
concedi  ( polesl )  propter  .-elatem  et  prudentiam,  et 
quunc  indiscretion  ne  peut  etre  pardonnce  d  leur  dge 
ni  d  tetir  e.rpcricncc ,  id.  Rosc.  Am.  1,  3.  Cui  (  vitio) 
si  conccdere  nolis,  si  tit  ne  vcux  pas  elre  iudulgcnt 
pour  ce  defaut.  Hor.  Sat.  1,  4,  140;  cf  id.  1,  3,  85. 

—  El  d'apws  cela  (cf.  cedo,  B»  II,  A,  3,  d  /a  fin. )  : 
4°)  comme  v.  a. :  ~  alicui  aliquid.  —  a)   accorder 
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qqc/te  d  t/qn  ,  ceder,  concedcr ,  permcttre  (c'est  dans 
ce  sens  qu  il  est  le  plus  freq.  dans  toutes  les  periodes 
et  dans  tous  les  stylcs)  :  Illuni  inihi  .rquius  est  quam 
me  illi  qoee  volo  conoedere,  ta  raison  vertttjuil  con- 
dcscende  d  mes  tlesirs  ptutot  quemoi  attx  siens ,  Plaitt. 
Cas.  a,  3,  47-  Vos,  quaeso,  dale  hoc  et  concedite  pu- 
dori  meo,  ut,  etc,  et  vous,  je  vousen  prie,  accordcz 
d  uia  /uidettr  que  je ,  etc,  Cic  T'err.  2,  1,  12;  cf. 
Ter.  Hec.  2,  2,  16.  ~  amicis  quicquid  velini,  vei  im- 
petrare  ab  eis  quicquid  velimus,  accorder  d  nos 
amis  tout  ce  t/iiils  vcutent  011  obtenir  d'eux  tout  ce 
t/uil  nous  plait,  Cic  La-l.  ir,  38.  Dctraclnrus  Graecis 
lestibus  fidem,  doctiinam  iis  conccdit ,  il  leur  accorde 
le  savoir,  Qtiitttil.  Inst.  11,  1,  89;  cf.  r^  arles  tibi, 
Cic  Quintil.  3o,  g3.  ~  inlelligcntiam  ,  prudenliam, 
rcconnaitre  de  l ' intelligence ,  de  la  pruaence  d  qqn  , 
Qttinti/.  Inst.  12,  r,  3;  Primam  hanc  tibi  magnus 
Apollo  Concedit  laudem  et  paribus  non  invidet  armis, 
veut  bien  te  pardonner  ce  premier  succes ,  Virg.  Mn. 
9,  655.  r^~>  pacem  vivis,  id.  ib.  11,  111.  —  Poet.  : 
Me  consorlem  nati  concede  sepulchro ,  doiinc-moi 
d'e'tre  enscvelie  dans  la  meme  tombe  que  monfils,  id. 
ibid.  10,  906.  Concessit  in  iras  Ipse  deum  anliquam 
genitor  Calydona  Dianoe,  livra  Calydon  a  la  colere  de 
Diane,  id.  ib.  7,  3o5,  et  beauc.  cTautres.  <^  princi- 
patum  imperii  maritimi  Alheniensibus,  accorder  aux 
Atltenicits  la  sttprematie  des  mers ,  Nep.  Tirnoth.  2, 
2,  cf  id.  Dion.  6,  3.  <~  legata  vel  parteshereditatum, 
Suet.  Aug.  66.  ~  uxorem  pelenti  Augusto,  id.  Tib. 
4.  <~  noctes  mihi  secum  ,  Prop.  2,  i5,  37  ;  cf  <~  id 
tempus  quieti  aut  luxuriae,  donner  ce  temps  au  re- 
pos  ou  aux  plaisirs  ,  Sall.  Jug.  61,  3.  <~  ludum  lem- 
pestivum  ptieris,  abandonner  aux  enfants  les  jeux 
qtti  conviennent  d  leur  dge ,  Hor.  Ep.  1,  2,  142.  < — < 
libertatem  his,  leur  accorder  la  liberte ,  Cas.  B.  G. 
4,  fin.  i^j  vitam  alicui,  Sttet.  Ctxs.  68;  Aug.  i3;  16, 
et  bcattc.  d'autres.  Laudem  verilati  tribuebas,  crimen 
gratise  concedcbas,  cet  Itommage  vous  etait  dicte  par 
la  verite  ,  et  t 'accusation  par  la  complaisance ,  c.-d-u. 
vous  accusiez  pour  vous  en  faire  un  merite ,  Cic. 
Rosc.  Com.  6,-  fiu.  < — <  peccala  alicui ,  faire  remise  d 
qqn  de  ses  faules ,  les  lui  pardonner,  Cic.  Verr.  2,  1, 
49;  Suet.  Ner.  29.  —  Num  iste  disciptilus  magistro 
tantulum  de  arte  concedere  (videtur)?  te  disciple  est- 
il  moius  liabile  qtte  le  maitre  ?  Itti  laisse-t  il  la  moindre 
sttpiriorite  (dans  te  crime) ,   Cic.  Rosc.  Am.  40,  fin. 

I  (Servius)  quod  desperanter  tecuni  locuttis  esi ,  mi- 
nime  miror,  neque  ei  quicquam  in  desperalione  con- 
cedo,  et  cn  fait  de  desespoir  je  n'ai  rien  d  lui  en- 
vier,  id.  Att.  14,  18,  3.  —  Att  passif  :  Siciliam 
nimis  celeri  desperalione  rerum  coneessam,  avail  ete 
cedee ,  quittce ,   abandonnee ,  Liv.  21,  1.  Scoevolae  ... 

[  concessa  cst  facundise  virlus ,  Quintit.  Inst.  12,  3, 
9.  Illam  solis...  concessam  Atticis  venerem  ,  c'cst  une 
grdcc  (uric  beattte)  qtti  n'a  ete  donnee  qtt  attx  Atli- 

\  ques ,    id.    10,  1,   ioo,   et   beauc.  dautres.   Acrius... 

|  Ulcisci  quam  nunc  concessum  est  legibus  aequis, 
avec  /i/us  de  rigueitr  qtte  ne  le  permettent  /es  lois  de 
fequite,  Lttcr.  5,  1148;  cf.  Nep.  Tltem.  10,  fin.  Ne 
qua  deporlai  enlur  nisi  concessa  et  necessaria,  si  ce 
nest  lcs  clioses   permises   et   necessaires  ,  Suet.   Ttb. 

!  18.  —  (3)  avec  1'infinit.  :  Nec  nostra  dicere  lingua 
(  ou-oiou.epetav)  concedit  nobis  palrii  sernionis  egcs- 
las ,    la  pauvrete  de  notre  langue  nationale  ne   nous 

.  permet  pas  de  rendre  par  1111  eqttiva/eiit  le  mot  6u.oto- 

1  u.ep£i«.,  Lttcr.  i,  83o;  cle  meme  < — 1  duccrc  neptem  , 
Caltill.  64,   20.  Mediocribns  esse  poetis  non  conces- 

:  sere ,  on  ne  permet  pas  aux  poetes  tt  elre  meatocres  , 
011  nc  leur  pardonne  pas  la  mediocrile ,  Hor.  A.  P. 
373.  <->o  ne  gladiatores  qtiideni  speclare,  ne  pas  per- 
mettre  d'assister  meme  aux  combats  de  gladiateurs , 
Suet.  Attg.  44,  et  beattc  d'autres.  —  Passiv.  :  Quo 
milii  fortuuam  si  11011  coticedilur  uli,  <i  quoi  bon  la 
fortitnc  si  Ton  m  en  interdit  Cusage ?  Hor.  E/>.  1,  5; 
12;  de  memc  Quintil.  Inst.  12,  1,  37;  42;  8,  6,  76, 
Stiet.Ner.  12,  et  pass.  Non  nunquam  et  contiiineliose 
dicere  ...  permissum  esl,  qutim  acctisare  etiatu  pa- 
lam....  concessum  sit,  Qtitntil.  Inst.  6,  3,  38;  de 
meme  id.  2,  17,  27;  n,  3,  i5o;  8,  3,  3o;  12,  3,  8, 
</  pass.  Poet.  :  Fatis  numquam  concessa  moveri  Ap- 
parel  Camarina ,  au  loin  011  apercoit  Camarine,  d  qtti 
les  destins  ont  inlerdit  de  deplacer  ses  fondemcnls , 
firg.  JEn.  3,  700.  —  v)  avec  Vacc  sttivi  de  l'inf.  : 
Quoniam  nou  omniacorpora  vocem  Mitlere  concedis, 
pitisqtte  tu  accordes ,  tu  reconnais,  ttt  conviens  que 
toits  les  corps  ne  jettcnt  pas  des  sons ,  Lucr.  2,  835. 
Oculos  falli  concedimus,  nous  concedons  que  les  yettx 
pcttvcnt  etre  irompes ,  id.  4,  38o.  Quosdam  fuisse  nu- 
per...  quidni  libenler  non  concesserim  modo ,  verum 
eliam  contenderim?  Quintil.  Iust.  2,  5,  25.  Poetas 
cerle  legeudos  oratoni  ftlluro  concesserint,  ils  accor- 
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deront  bicn  du  moins  qtte  le  ftttnr  orateitr  doit  Ure  les 

poetes ,    id.   ib.    1,    io,   29,  et  plitsieurs  autres.  

8)  avec  ut  :  Concedamiis  ut  hic  terrarum  Jiciitet 
otbem  Esse  deuin  inalrem,  Lucr.  2,658.  Ncc  vcro 
hislrionibus  nratoribtistpie  concedendum  est  ttt  iis 
li;ec  apla  sint,  nobis  dissolula,  il  ne  faut point  accorder 
aux  hislrions  et  aux  orateurs  que,  elc,  Cic.  Off  1 
35,  fin.'  Quibus  ego  ut  de  his  rebus  oninilms  in  an- 
gulis. ...  disseranl  qiiiim  eoncessero,  etc,  id.  De  Or. 
1,  i3,  57.  Non  concedo  ut  sola  sint,  mais  jc  n'ac- 
corde  pas  quils  soient  seuls ,  Qttitttil.  Inst.  6,  2,  11 
et  pass.  Cui  concedi  sine  suiiitno  oiiinium  periculo 
polest  ut  eum  jure  poluerit  occidcre ,  etc.  ?  Cic. 
fragm.  dans  Qitintil.  lnst.  5,  i3,  21.  —  *  e)  simple- 
ment  avec  le  subj.  :  Quare  concedo  sil  divcs  ,  il  est 
ric/te,  je  le  veux ,  fy  consens ,  Cattttt.  114,  5.  — 
Q  absot.  :  Beatos  esse  dcos  siimpsisli.  Concedimus. 
Bealum  auleni  sine  virtule  neminem  esse  posse.  Id 
quoque  damus  et  libenter  quidem ,  nous  T/tccordons 
(d'accord ;  soit) ,  Cic.  N.  D.  1,  ii,fin  ;  cf.  Quiiuil. 
lnst.  1,  1,  2.  Consules  neque  conoedebant  neque 
valde  repugnabant  ,  les  consuls  11'accordaient  point ; 
ils  ne  refttsaienl  pas  non  plus  bien  /orlemenl ,  Cic, 
Fam.  1,  2,  2.  —  b)  =  condono,  ceder  qt/clie ,  y  re- 
noncer  par  amour  pour  qqn ,  sacrifier,  sc  desister  de 
qqche,  pardonner  :  Si  mihi  non  licel  per  aliquos  ita 
gloriari  me  dolorem  atque  amicitias  meas  reipublirae 
concessisse ,  d'avoir  faitd  la  patriele  sacrifi.ce  de  mes 
ressentiments  et  de  mes  amities ,  Cic  Prov.  Cons.  :8, 
fin.  Auguratus  petilionem  milii  te  concessisse  dixisti, 
que  tu  m'avait  fait  le  sacrifice  de  tes  pretentions  d 
1'aitgurat,  id .  Phil.  2,  2,  4,  Mulli  soepe  in  judicando 
peccala  liberiun  parentiim  misericordia;  coiicesscrunl  : 
vos  ne  hujus  honestissime  aclam  vilam  mairis  crude- 
lilali  condonetis  rogamus,  ont  pardonne  les  fautes 
des  enfants  par  pitie  pour  lettrs  parents  ,  id.  Cluent. 
69.  Ut  concessisli  illtim  (s.-enl.  Marcellum)  senatui , 
sic  da  hunc  (  s.-ent.  Ligarium  )  poptilo  ,  comme  tu  as 
fait  grdce  d  Marcellus  />ar  consideration  pour  le  senat, 
accorde  aujourtfliui  Ligaritts  au peuple ,  id.  Lig.  12, 
37;  cf  Nep.  Att.  7,  fi.11.;  Tac.  Ann.  2,  55;  4,  3i. 
Montanus  palri  coiicessus  est,  Montanus  fut  accorde 
d  son  pere ,  c.-a-d.  epargne  d  cause  de  son  pere , 
Tac.  Ann.  16,  33,y?«. 

II) /Mr  rapport  d  ta  question  ad  quem  (question  quo) , 
alter  qque  part ,  se  rendrea,  cliez  ,  s ' eloigner,  etc.  : 
Tantisper  liic  ego  ad  januain  concessero  ,  relirons-nous 
ici  un  peu  contre  la  porle ,  Plaut.  Aul.  4,  5,  6  ;  cf.  : 
<-^<  ad  manes ,  passer  chez  les  mdnes,  mourir,  Virg. 
A£n.  10,  820.  1 — <  ad  victorem,  passer  du  cotedu  vain- 
quetir,  Tac  Hist.  1,  5i,  ct  > — <  ad  dexleram ,  passer  d 
droite,  Ter.  Andr.  4,  4,  12.  Coeli  distributio  docet 
unde  fulmen  venerit,  quo  concesserit ,  d'ou  la  fottdre. 
est  partie,  ou  elle  est  allee ,  Ctc  Diviu.  2,  20;  t/e 
meine  Lttcr.  1,  38o.  <~  huc,  viens  ici,  Plattt.  Capt.  ■>.,  1, 
19;  Bacch.  4,  2,  28;  Meu.  5,  9,  27;  Most.  3,  1,  48; 
157;  Pseud.  1,  4,  21  ;  Trin.  2,  4,  116;  Ter.  Heaut. 
1,  1,  122;  Cceci/.  dans  Non.  270,  8.  <~  istuc,  P/attt. 
Asin.  3,  3,  56;  Ter.  Ettn.  4,  4,  3g.  <~  in  altum  vis 
animae,  1'dme passe  el  se  concentrc  dans  les profondews 
de  /a  massc  corporelle ,  Lucr.  4,  919.  <~  in  delubrum, 
se  refugier  dans  1111  temple ,  Liv.  3o,  20.  <~  in  hibcrna, 
se  retirer  dans  ses  qitartiers  iTluver,  id.  26,  20;  cf. 
~  Carlhaginem  Novam  in  hibenna,  aller  hiveraer  d 
Carthagene,-id.  21,  i5,  et  <~  Argos  liabitattim  ,  alter 
habiter  Argos,  Nep .  Them.  8,  1 .  ~  Cytheram  ,  Tac. 
Ann.  3,  69.  ~  Ne.ipolin  ,  id.  ib.  14,  10.  ~  Brixel- 
lum,  id.  Hist.  2,  33.  <~  Palavitim,  id.  il>.  3,  11.ru 
in  insulain  ,  id.  ib.  5,  19.  <~  in  turbam ,  se  me'ler'd, 
se  confondre  dans  la  foule ,  Hor.  Sat.  1,  4,  '43.  <^» 
traus  Bheiiuni,  passer  au  deld  dtt  Rhin,  Tac.  Hist.  5, 
23.  —  Concede  huc  aforibus,  eloignons-nous  de  cette 
porte  (eloigne-toi  de  cette  porle ,  et  viens  ici),  Plaut. 
Men.  r,  2,  48.  ~  hiiic  intro,  rentre ,  id.  Pseud.  1, 
5,  i58;  Ter.  Eun.  1,  2,  126.  r^>  hinc  alitpio  ab  ore 
eoruro  ,  tiens-toi  d  Vecart,  et  ne  sois  pas  toujours  sur 
leurs  epaules ,  Ter.  Heaut.  3,  3,  1 1  ;  cf.  <^<  aliquo  ab 
eorum  oculis,  s'eloigner  de  leurs  yeux,  jttir  loin  de 
tcurs  rcgards ,  Cic  Catil.  1,  7,  17.  <~  hinc  rus ,  Ter. 
Hec.  4,  4,  7. 

2°)  aufig.  :  in  aliquid  ,  en  partant  du  passnge  k 
Vttnion,  d  ta  soumission,  d  Vassujettissement ,  a  Tas- 
sentiment,  elc  (surtotit  freq.  dans  les  historiens)  : 
Mulier,  conjtincla  viro  ,  concessit  in  unum  ,  lafemme, 
ttnie  d  Vhomme,  devicnt  sa  compagne ,  sa  moitie , 
Lucr.S,  1010;  cf.  <~  in  malrimonium  ,  s'unir  par  le 
mariage,  se  marier,  Justin.  ii\,  2,  fin.  Victi  omnes 
in  gentem  nonienqiie  iiiipeianlium  concessere ,  tous 
les  vaincus  se  confondirent  avec  la  nation  victorieuse 
dont  ils  prircnt  le  nom,  Sall.  Jug.  1 8,  fin.;  de  meme  r**> 
in  paucorum  potentium  jus  aU\ue  <iiti.onem ,  passer  au 
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votwoir,  a  la  discrition  d'un  petit  nombre  d'hommes 
puissanls,  ic/.  Catit.  20,  7  ;  cf,  ~<  in  ditiouem,  Litf. 
38,  16.  ~  in  doniinalionem,  passer  sotts  la  domina- 
tion,  Sall.  Hist.  fragm.  3,  22,  ed.  Cerl.  ~  in  dedilio- 
nem ,  se  rendre,  Liv.  28,  7;  39,  2;  42,  53.  ~  in  Ty- 
rias  leges  ,  passer  sotts  les  lois  de  Tyr,  Sil.  i5,  6.  ~> 
in  condiliones,  aecepter,  subir  les  conditions ,  Liv.  2, 
33. 1 — '  in  senlentiam,  adopter  Vopinion  de  qqn,  passer 
de  son  cdti,  d  son  opinion,  id.  32,  23  ;36,  Tac.  Ann. 
1,  79,  fin.;  cf.  ~  in  illos,  se  rangcr  de  lettr  cdte ,  ti 
lettr  avis ,  lenr  donner  son  assentimcnt ,  Cie.  fragm. 
dans  Augttstin.  contr.  Avul.  3,  7.  ~  in  partes,  se 
metlrc  dit  parti  de,  1'embrasser,  Tac.  Hist.  2,  I. 

concelchro,  avi,  atum,  are,  v.  a.,  pltts  fort  t/ue 
celebro  (rare,  mais  tres-classiqite). 

1°)  visiter  qqc.lie  ensemblc  011  souvent  ,  venir  en 
fottle  qq.  part,  friqucnter :  Variae  volncres,  laelantia 
qilJe  loca  aquarmn  Concelebrant  circum  ripas  fontes- 
qne  lacusque,  qui  friqtieiitent  les  lieux  ou  se  trouveiit 
des  eattx,  Lttcr.  2,  345.  ~*  convivia  et  passim  et  tri- 
butim,  donner  des  festins  dans  les  divers  qttartiers  et 
dans  chaque  tribu,  Q.  Cic.  Petit.  Cons.  11,  44.  — 
b)  en  parlant  d'ttne  action  :  pottsser,  pratiqttcr  qqche 
aclivement ,  vivement,  le  faire  souvent,  le  ripiter,  s'y 
appliqucr  :  ~studia  per  otium,  cultiver  Vitttde  dans 
ses  loisirs,  Cic.  Invent.  1,  3,  4.  —  c)  ~  aliquid  ali- 
qua  re  ottabsol.,  rcmplir,  couvrir,  accompagner  qqche 
de  qqche  :  Suavi  cantu  concelebra  omnem  hanc  pla- 
team  hymenaeo,  fais  resonner  toute  la  place  d'utte. 
suave  harmonie,  pottr  celebrer  V  liymenie ,  Plaut.  Ca- 
sin.  4,  3,  2.  ~  levia  carmina  cantu,  chanter  des  vers 
cou/anls,  harmonieux,  Lttcr.  5,  1379.  —  Alma  Ve- 
nus  ...  Qua;  mare  navigerum,  quae  terras  frugiferen- 
leis  Concelebras,  qtti  remplis  d'itnc  vie  joyettse ,  011 
peut-etre  qui  animcs,  qtti  peuples  la  mer,  etc.  Lttcr. 
1,4- 

2°)  se  riunir  pottr  cilibrer  itnc  solcniiiti ,  cilibrer, 
fiter,  honorer  :  r^  diem  natalem  ,fiter  /' '  anniversaire 
de  la  naissance,  Platit.  Psettd.  1,  2,  32;  cf.  <~  dies 
carnilicum,  id.  Asin.  2,  2,  45.  ~.funus,  Liv.  8,  7. 
Quid  tam  inauditum  quam  equiteni  romanum  trium- 
phare?  At  jam  quoque  rem  populus  romanus  uon 
modo  vidit,  sed  etiani  studio  onmi  visendam  et  con- 
celebrandam  putavit,  quoi  de  pltts  ittotii  qitc  /e  triom- 
phe  d'un  chevalier  romain  ?  cependanl  le  penple  romain 
a  vtt  ce  prodige,  et  noii-setilement  il  l'a  vu,  mais  tl 
a  crtt  devoir  y  montrer  tottte  1'ardeur  de  son  empres- 
sement,  Cic.  Manil.  21,  Orell.  N.  cr.  ~speetaculum 
quanto  apparatu  tum  sciebant ,  etc,  celibrer  un  spec- 
tacle  avec  tout  Vappareil  qtte  comportait  Vart  de  ce 
temps-lk ,  Liv.  1,  9.  ~  funus  militaiibus  studiis,  celi- 
brer  des  funeraillcs,  id.  8,  7.  ~dapes,  donner  des 
festins pompeux ,  Ovid.  Fast.  4,  35^. 

8°)  glorifier,  cclibrer,  feter,  lotter  qqn  :  • — >  genium 
ludis  et  choreis,  honorer  son  ginie  ttttelaire  par  des 
jettx  et  des  danses,  Tibttll.  1,  7,  49, 

4°)  faire  connattre  ,  pttblier  qqche  :  Mullis  indu 
locis  sermonibu'  concelebraruut,  Lttcil.  dans  Non. 
375,  2.  Per  orbem  terrarum  fama  ac  literis  victoriam 
ejus  diei  concelebrabant ,  i/s  annoncaicnt  dans  tout  l'u- 
nivers,  par  des  messages  et  par  des  lettres  ,  la  victoire 
qtiils  avaient  remportie  ce  jour-la,  Ca?s.  Ii.  C.  3,  72, 
fin. 

concellaneus,  i,  m.,  comme  concellita,  Ennod. 
Opusc.  6. 

concellita,  ae,  m.  [cella],  qui  demeure  avec 
qqn  dans  ttiie  mcme  chambre ,  compagnon  de  cel/ule , 
Sidon.  Ep.  8,  14. 

concelo,  avi,  arc,  v.  a.,  cacher  soignettsement 
(pettl-etrc  seul.  dans  Atdu-Gclle)  :  ~  id,  Gell.  11,  9. 
<~  errores,  id.  i5,  2,  5. 

concentio,  onis,/  [concino],  chant  en  chaettr, 
concert,  harmonic  (trcs-rare)  :  <~  clarissima  ( ca- 
terva?),  *  Cic.  Sest.  55,  118.  — Mundame  varietates 
ad  inslar  unitis  roi.cenlionis,  commcttn  concert  uniqtie, 
Appttl.  De  Mundo,  p.  20. 

concentor,  oris,  m.,  choriste ,  celtti  qui  chantc 
avec,  Isid. 

concenturio,  aie,  v.  a.,  propr.  reunir par  cen- 
turies ,  de  la  p/aisamm.  dans  Platttc  pottr  assemb/er, 
reunir,  preparcr  cn  gin.  :  Dum  concenturio  iu  corde 
sycophanlias,  pendant  que  /e  rassemblc  dans  ma  tete 
la  cohortc  de  mes  fourberies  (queje  dressc  mes  balte- 
•ies)Plattt.  Pscttd.  1,  5,  1^9.  Nam  epistola  illa  mihi 
concenturiat  metum  Incorde,  celte  tettre  remplit  mon 
dme  d'unc  /egion  d'intpiiclttdes ,  id.  Trin.  4,  2,  160, 
Lindem. 

concentuM  ,  Qf,  m.  f  concino  ] ,  accord  harmotiieux 
ae  sons ,  nccord,  melodie ,  cliant,  mttsique  harmo- 
nictisc  ,  ronccrt  l  tres-classiqttr)  :  Hic  est  ille  sonus.. 
qui.aciila  cum  giavibus  temperans,  varios  aqualiililer 
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concentus  etticit,  cest  /'harmonie  qtti...  fondant  les 
sons  graves  ct  aigus  dans  un  commun  accord,  fail  de 
toutes  ccs  noles  si  variies  tin  milodieux  concei  t,  Cic. 
Hep.  6,  18.  Ut  in  fidibus  plurimis,  si  nulla  eaniin  ita 
conlenta  nervis  sit  ut  concentum  servare  possit, 
qttelle  pttissc  gardcr  1'accord,  lelon,  rester  tVaccord, 
id.  Fm.  4,  27,  75.  . — <  vocis  lyraque,  accord  de  la 
voix  et  de  la  iyre ,  Ovid.  Met.  ii,  n.  r*j  aviiiin,  le 
concert  des  oiseaux ,  Cic.Leg.  1,  7;  Virg.  Gcorg.  1,  I 
422  (cite  aussi  dans  Quintit.  Inst.  5,  9,  16);  cf.  :  Kt 
tepidum  volurres  concentibus  aera  mulcent,  Ovid. 
Fast.  1,  1 56. — <~  tubarum  ac  cornuum,  Liv.  9,  41; 
Qttinlil.  Inst.  1,  10,  1 4 ;  cf  <~  siguorum ,  Quintil.  lnst. 
9,  4,  1 1  (ib.  10,  7,  16,  douteux  ;  d'autres  lisent  conge- 
stu;  voy.  Spa/d.,  ffolf.  et  Zumpt  sttr  ce  passage). 
—  b)  special.,  acclamations ,  applaudissements  ttna- 
nimes  dtt  peupte  au  thedtre ,  Plin.  Paneg.  2,  6;  46,  2. 

2°)  att  fig.  rapport,  accord,  harmonie  ,  conformiti, 
unite  ,  ttnion ,  concorde  (de  meme  tres-classique)  : 
Qua  ex  cognatione  naturae  et  quasi  concentu  atque 
consensu,  quam  au|j.'TiaOeiav  Graeci  vocant,  etc,  par 
qtte/lc  afftniti  naturelle ,  par  qttel  concert,  par  qttel 
sccret  accord ,  et,  pottr  parler  comme  les  Grecs ,  par 
quelle  sympathie,  etc?  Cic.  Divin.  2,  14,  fin.;  cf.  < — 1 
actionum  Vaccord  des  actions  entre  elles ,  lettr  har- 
monie ,  id.  Off.  1,  t\o,fin.,  et  <~  omnium  doctrinarum, 
altiance,  rapports  secrets  dc  toutes  les  sciences ,  id.  De 
Or.  3,  6.  <~  virtulis,  concert  de  l ' enthousiasme  gtter- 
rier,  Tac  Germ.  3.  <~  omnium  laudum,  harmonicux 
accord  de  tous  lcs  merites,  de  tontes  les  gloires ,  Plin. 
Paneg.  4,  6.  Nunc  age,  quid  nostrum  concentum  di- 
vidat  audi,  apprends  ce  qui  trottbte  notre  bonne  liarmo- 
nie,  "  Hor.  Ep.  1,  14,  3i.  —  En  parlanl  de  Vharmo- 
nie ,   dc  la  symitrie  des  cottleurs ,  Plin.  37,  6,  24. 

conceptabulum,  i,  n.,  riceptacle ,  au  fig.  : 
Esto  conceptabulum ,  quod  audita  custodias,  quod 
suscepta  nonfundas,  Cassiod.  11,  Variar.  C,ad  fin. 

conceptaculum  ,  i,  u.  [concipio],  ce  qtti  recoit 
qqche  dans  son  espace,  lieu  oit  une  chosc  est  conctte 
011  contenue ,  riservoir,  riceptacle  (postir.  d  Aug.  et 
rare),  Plin.  2,45,  45;  Gell.  18,  10.  — *2°)aufig.  : 
Superbia  aliuhi  coticeptaculum ,  sed  hic  ( sc.  in  su- 
perciliis)  sedemhabet,  Vorgueil  pettt  avoir  sa  sottrce 
ail/eurs ,  mais  il  a  ici  (dans  les  sourcils)  son  siige, 
Plin.  1 1,  37,  5i. 

conceptio  ,  onis,/.  [concipio] ,  —  1°)  action  de 
reunir,  de  /d,  att  concret ,  risttme,  somme,  cnscmbie, 
contenu  :  < — •  summa  omnium  naturae  rerum  (mundus) , 
le  monde  est  Vensemb/e  de  tout  ce  qui  est  dans  la  na- 
ture ,  Vitr.  9,  4.  <~  tola  mundi,  id.  6,  1.  —  2°)  ~ 
aquae,  prise  d'eau  ;  et  modus  conceplionis,  /a  quantite 
d'eatt  prise  et  cotidttite  par  ttn  aquedttc ;  absol.  con- 
ceptio,  meme  sens ;  voy.  Frontin.  Aquced.  66,  67,  71, 
73,  et  pass.  —  3°)  action  de  recevoir,  de  recueitlir  la 
semence ,  de  concevoir,  conceplion,  Cic  Divin.  2,22; 
Plin.  22,  22,  40,  et  r^j  imbrium,  Vabsorption  des  eattx 
plttviates  (comme  fecondant  la  terre),  Vitr.  8,  pra*f. — 
4°)  redaction  deformules  judiciaires  ,  Cic.  Jnvent.  2, 
19;  Paul.  Dig.  3,  5,  46;  Ulp.  ib.  12,  2,  34;  Pattl. 
ib.  24,  3,  56;  48,  2,  3,  etpass.  —  De  la  b)  <~rei, 
expression ,  maniere  d'exprimer  une  cliose,  Gelt.  11, 
i3.  —  5°)  dans  la  langtie  grammaticate  postir.,  syl- 
labe  ,  Charis.  p.,  1  P.  — Conceptionesanimi,  concep- 
ttons  de  Vespril,  pensies,  Prosp.  —  mentis  conceptio, 
enthymeme,  Isid.  — <~  gaudiorum,  mottvement  de joie , 
Augustin. 

concept  ioualis,  e,  adj.,  relatif  a  la  conceplion  : 
<~  fatum  ,  Fulg.  Mythol.  2,  8.  <~  sol,  Firm.  Math. 

1,  i- 

Conceptionis    Sinus,   golfc   de    V Ameriqtte 

septcntriona/e ,  Conception  ,  Baie  dc  /a  Conception , 
sur  ta  cdte  oricntale  de  Terre-Neuve,  New/oundland. 

conceptivus,  a,  um,  adj.  [concipio],  —  *  1°)  qui 
esl  rectt,  conctt,  qtti  vient  du  de/iors  :  1'ides  et  dileclio 
non  substanliva  animae,  sed  conceptiva,  Tertu/l.  Resttrr. 
carn.  4o.  —  2°)  qui  est  ridigi ,  ordonne.  Dans  cc 
sens  settlt  :  • — >  ferias,  dans  te  rituel  romain,  les  fetes 
dont  la  cclibration  navait  pas  lictt  d  des  jottrs  fixcs , 
mais  qtti  elaienl  cilibrccs  attx  jours  dclermines  cltaque 
annc.e  par  les  pretres  ou  les  magistrals,fetes  mobiles. 
Telles  claient  tcs  Compilaha,  Paganalia,  Semenliva; , 
Lalinie,  etautres,  Varro,  L.  L.  6,  3,  58;  Macrob. 
Sat.  1,  16;  Fcst.  s.  It.  v.  p.  48.  —  Att  nctttre  stibst. 
conceplivtim ,  i,  conccption,  inte/ligence,  Fort. 

concepto,  are,  v.  intens.  a.  [concipio],  (tat. 
des  bas  tcmps) ,  —  1°)  concevoir,  devettir  enceinte  :  <~ 
proluviem  beitiarum,  Arnob.  4,  p.:lbt.  —  2°)  con- 
cevoir  dans  son  tsprit  :  <~  majora ,  Arnob.  3i,  to. 

conceptor,  oris,  m.,  celui  qui  concoit  dans  son 
csprit :  • — <peccati ,  le  demon  ,  te  perc  dttpec/te,  Arat 
Act.  Apost.  2,  16,  437. 
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conceptum,  i,  /<.,  produit  dc  (a  conception,fa- 

tus,  frttit,  Suet.  Dan.  22  ;  Scrib.  111  Epnt.  ad  C  Jul 
Pent-itre  toutifois ,  dans  ces  dcux  excmplcs ,  iVrsta- 
qiii:Va,,:us.  dc  , ■onceplus ,  lis.   Voy.    <otic.:ptus,  II,   b. 

1.  conceptus,  a,  um,  Parttc.  de  concipio. 

2.  conceptus,  us,  m.  [concipio],  —  |j  actiou 
de  rettnir,  de  rassembler,  de  contenir :  (Tiberis)  no- 
venorum  conceptu  dierum  navigabilis ,  /e  Tibre  qui 
n'est  navigable  qiiapres  qne  sts  eaux  ont  ete  retenues 
neuf  jours  dans  des  reservoirs,  Plin.  3,  5,  <,.  [Je  /a 
—  b)  au  concrct,  amas  d'catt,  reservoir  :  Vidisse  flu- 
mina  ingenlia  et  conceptus  aquarurn  inertium  vastu, , 
des  amas  considirab/es  d'eaux  dormantes,  Senec.  Qu. 
Nat.  5,  l5.  —  II)  action  de  prendrc  ,  de  saisir  :  /v> 
camini ,  c.-d-d.  feu  de  cheminee,  incendie  ,  Suet.  Vi- 
te/l.  8.  Spicial.  —  a)  conception  ,  etat  d'une  femelle 
qui  a  concu  :  <~  et  satus  homintim  pecudumve,  Cic. 
Divin.  i, 42 ;  cf.  id.  Univ.  ti.  <~  accelerant  cochleae , 
Plin.  3o ,  14,43.  —  fi)  milaph.  en parlant  de  plantes  : 
«  <~  id  est  germinalio,  »  Plin.}i-},  22.  <~  satorum  , 
id.  17,  18,  3o,  n°  5.  —  b)  au  concrct ,  fruit,  foclus , 
proginiture  :  ~  a  se  abigere  ,  Suet.  Domit.  22.  fu 
leporis  utero  exemptus,  Ptin.  28,  19,  77.  —  c)  au 
fig.  :  action  de  concevoir  par  Vespril ;  au  concret  : 
conception,  pensee,  resolulion  :<~animi,  Firm.  Malh. 
5,  12. 

*  concerno,  ere,  v.  a.,  meler,  melanger  I '  commc 
dans  ttn  crible  pour  separer)  :  ~  carni,  semeler  d  la 
chair,  Augustin.  Confess.  o,  10,  fin.  —  Qttelques  ma- 
nuscrits  portent  concerno  au  lieu  de  conlido  dans  Q. 
Cic.  Pet.  Cons.  5.  1/  attrail  td  le  sens  de  constiluo,  de- 
cerno. 

concerpo,  ptus,  ere,  v.  a,  [carpo],  —  1°)  de- 
cltirer,  iacirer,  mettre  en  pieces  (tres-rare)  :  • — •  epis 
tolas,  Cic.  Alt.  10,  12,  3;  cf.  ~  literas,  Suet.  Ncr. 
47.  1'olia  corouje  concepla  in  scyphum,  P/in.  21,  3, 
9.  ~linteolum,  id.  28,  i5,  61  ;  3i,  9,  45.  —  *  2°)  au 
fig.  (d'apres  carpo ,  n°  II,  2,  b)  :  medire  de ,  ca- 
lomnier,  dichirer  :  <~  Curionem  ferveutissimc  ,  on 
met  Cttrion  en  pieces  d  qui  mieux  miettx,  Ccel.  dans 
Cic.  Fam.  8,  6,  ftn. 

concertatio,  onis,  J.   [concerto],  dispute  dc 

mots ,  dibat,   discussion  (violente,  obstinee);  aclion 

de  se  disputer,   dispute  ,  qtterelle  (plitsieitrs  fois  dans 

]  Ciciron,  ailleurs  rare)  :  Carneades  concertationis  slu- 

|  dio  modo  ait  hoc,  modo  illud,  par  amour  de  ta  dis- 

1  pute ,  par  esprit  de  contradiction,  Cic  Divin.   1,  3o. 

.  ( Imitatur )  lenitalem  mollitia  animiet  verecundiam  ti- 

midilas  et  illam   disputaudi  prudentiam  concertatio 

captatioque   verboruni ,  fureur,   mauie    de   disputer  , 

epiOTixri,  des  sophisles,  id.  Partit.  23,  81.  ~jejuna 

verborum,  vaine  logomacltie,  ftttile  querelte  de  mols, 

Cic.  De  Or.  2,  16,  68.  ~  in  pertinaces,  id.  Fin.  1,  8, 

27.  Concertationum   plenis  disputationibus,  id.   Dc 

Or.  1,  43,   fin.  • — 1  magistratuum  ,  dispute    entre  les 

magistrats  ,  id.  Sest.  36,    77  (mais  ttn  pctt  plus  haut, 

pour  ex  concertatione  animorum,  peul-etre,  d'apres 

la  conjecture  d'Orclli,  faut-il  lire  ex  concitatione  ani- 

morum;  voy.  Orell.  ed.  min.  sur  ce  passage).  —  Qua 

de  causa  magna  concertatio  exslitit,  Ptin.  20,  18,  76. 

*  concertativus,  a,  um,  adj.  [concerto],  relatij 
d  ta  dispttte,  oii  Von  s'atlaque  mutuetlement :  • — •  accu- 
satio  =  mutua  acc,  rceonvention,  t.  de  droit,  en  grec 
avrixaTrjYOpia ,  Auct.  dans  Quintil.  Inst.   7,  2,  9. 

*  concertator,  oris,  m.  [  concerto ],  qui  lutte  , 
qtti  rivalise  avec  qqn ,  rival,  emule  :  ~>  Corbulonis 
scientia  militia;  (correspondant  axmulus),  rival  de 
Corbulon  dans  t'art  de  la  guerre,  Tac  Anii.  14,  29. 

*  concertFitorius/a,  um,  ad/.  [concerto],  re- 
latif  a  la  discttssion,  d  la  disptttc  :  • — ',  foreuse,  judi- 
cialegenus  (dicendi)1,  Cic  lirut.  83,  287. 

concerto,  avi,  alum,  are,  v.  a.,  combaltre  avec 
acliarnement,  rivatiscr,  ttttler  ardemment ,  passionne- 
ment  avec  qqn  ( rare  ,  mais  tres-  classique  )  :  Sy.  Te 
audio  nescio  quid  concerlasse  cum  hero.  Sa.  Num- 
quam  vidi  iniquius  Certationem  comparalam  quam 
h;ec  hodie  inter  nos  fuit  :  Ego  vapulaudo,  ille  ver- 
berando,  usque  ambo  defessi  sumus ,  fapprcnds  quil 
y  a  ettje  ne  sais  qticl  debat  entre  toi  et  ton  matlrc  , 
Ter.  Ad.  2,  2,  3.  Pro  explorato  habebat,  Ambiori- 
gem  pruelio  non  esse  concertaturum ,  it savait  positive- 
mcnt  qii Ambiorix  ne  combattrait point,  n'engagerait 
point  une  lutte  d  main  armie,  Ctvs.  B.  G.  6,  5,  Ou- 
dend.  N.  cr.  Pluribus  quondam  de  regno  concer- 
tantibus,  se  disputant  le  trdne  par  les  armes,  Suet. 
Aug.  21.  —  b)  appliqui  d  la  discussion ,  discttter, 
disputer,  littter  cn  paroles  ( dans  cc  sens  seul.  dans  Ci- 
ceron)  :  (Pompeius)  sa-pius  cum  hoste  conflixit  quam 
quisquam  cum  inimico  concerlavit,  a  livri  pltis  sou- 
vent  balailte  d  Vcnnemi  que  jamais personne  n'a  tutt» 
de  paroles  avec  ttn  ennemi  prive,  Ctc.  Manil.  to,  »8. 
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Numquam  accidii  ut  cum  co  verbo  uno  concerla- 
rim ,  lt  n'ai  jamais  ett  lc  pius  pelil  mot  de  discussion 
avec  ttti,  id.  Att.  3,  ia.  Is  Hercules,  quem  concer- 
tavisse  cum  Apolline  de  tripode  accepimus ,  id.  N. 
D.  3,  i6,.yf//.  Concertanles  super  eivnam  de  nobili- 
tate  generis,  Sttet.  Calig.  22.  En  giner.,  rivaliser, 
faire  assattt  de  l  ~  nandi  velocitale,  Itttter  de  vitesse 
a  nager,  Colum.  8,  i5,  4-  —  Triclinia  lemplis  con- 
certaut,  les  salles  d  manger  /e  disputent  aux  temples, 
Manil.  5,  507. 

'conccssiitio,  onis ,  /.  [  concesso  ] ,  pause ,  in- 
terruption,  cesse  :  Qui  naviter  et  sine  ullis  concessa- 
tionibus  pernieabit ,  Colum.  n,  i,  16. 

coucessio,  onis,/.  [  concedo  ,  n°  4],  action  d'ac- 
corder,  de  concider,  concession,  difirence,  permission 
{rare,  mais  de  bonne  prose)  :  ~  agrorum,  conces- 
sion  de  terres,  Cic.  Agr.  3,  3,  1 1 ;  Tac.  Ann.  3,  73. 
~  prnemiorum  ,  distribution  de  ricompenses ,  Planc. 
dans  Cic.  Fam.  io,  8,  3.  ~  ut  peculiare  aliquid  iu 
fundo  pascere  liceal,  permission  dejaire  paitre  quel- 
ques  bestiaux  d  son  profit  sur  lefonds  du  maitre, 
Varro ,  R.  R.  i,  17,  7.  Quum  (tribuni  pl. )  nostra 
concessione  omnem  vim  sui  juris  amiserint,  quand 
ils  (les  tribims  dtt peuple)  ont perdit  de  notre  consen- 
tement  ou  par  nos  concessions  une  part  de  leurs  priro- 
gatives,  Cic.  Att.  3,  24.  Nescis  me  praetorem  primum 
esse  tactuni ,  le  concessione  compelitorum...  e  pos- 
tremo  in  teitium  locum  esse  subjecttim,  par  la  re- 
nonciation  de  tes  compititettrs  (en  ta  faveur),id.  Tog. 
Cand.fragm.  (II,  t,p.  522,  ed.  Orell.  ).  —  2°)t.  tecltn. 
de  jurisprud.  ct  fig.  de  rhit.,  concession ,  aveu  de  la 
faute,  etc,  Cic.  Invent.  2,  3i;  1,  11;*  Quintil.  Inst. 
9,  2,  5i;  Cie.  Hcrenn.   1,  14. 

concessTvus,  a,  um,  adj.  [concedo],  qui  exprime 
une  concession  ,  relatif  a  la  concession  (lat.  des  bas 
temps)  :<^>  mo&xts ,  formulc  de  concession  ,  Serv.  Virg. 
/En.  10,  33.  ~  species,  mime  signif,  Diom.p.  390, 
P.  <~  loima,  Schoi.  Bob.ad  Cic.Sull.  i3. 

coucesso,  avi,  are,  1.  v.  a.,  cesser  tout  afait, 
finir,  se  reposcr  (  antir.  et  postir.  au  siecle  class.  et 
tris-rare  )  :  Numquam  concessavimus  lavari  aut  Iri- 
cari  ,  ctc. ,  noits  11 avons pas  cetfe  de  (ou  :  noits  n'a- 
vonsfait  que)  nous  lavei;  nous  frollei;  Plattt.  Pcen.  1, 
2,  9.  Quid  ego  bic  properans  concesso  pedibus,  lingua 
largior?  mais  je  sitis  presseet  ntes  pieds  ite  botigenl 
pas,  tandis  que  ma  langite  est  trop  agissantc  ,  id. 
Asin.  2.  2,  24.  Qui  interdum  concessarit  atit  resli- 
terit,  Front.   Ep.   ad  M.  Antonin.  Attg.    1,  2. 

1.  concessus,  a,  um,  Partic.  de  concedo. 

2 .  concessus,  iis,  m.  [concedo],  action  dc  concider, 
daccordei;  concession  ,  permission  (  de  bonne  prosc, 
mais  tisiti  peut-itre  settl.  a  1'abl.  sing.  )  :  Datur  con- 
cessu  oninium  buic  aliquis  ludus  telati ,  du  consente- 
mcnt  giniral,  Cic.  Cce/.  12.  ~  et  benefieio  illius,  id. 
Fam.  4,  6,yi'«.  < — <et  miinere  deorum,  par  la  faveur  et 
tagrdce  des  diettx  ,  id.  Vniv.  1 4,7?//.  - — '  ipsorum  inter 
ipsos,  id.  Brut.  21,  84.  ~  fratrum,  Tac.  Ann.  12, 
44. 

T  concha,  ae  ,  /.,  =  xoyx")  >  —  '°)  coquittage  d 
deux  valves,  bivalve,  Plaut.  Rtid.  2,  1  ,  8;  i5;  Lttcr. 

2,  5-ji\;-Pliii.  g,  33,  32.  ~  legere,  ramasser  des  co- 
quii/ages,  Cic.  De  Or.  2,  6;  Suet.  Calig.  46.  <~  cavae, 
Ovid.  Met.  4,  725.  ~  marinae,  id.  ib.  i5,  264.  <~ 
viles,  Hor.  Sat.  2,  4,  28.  <^j  Erycina  (parce  qtielte 
etait  consacree  a  Veims ),  Prop.  3,  1 3,  6.  <-v/  unionum, 
coquiltage  a  peries  ,  moule  perliere,  Suet.  Ner.  3i. 
—  2°)  special.  —  a)  coquillage  a  perles ,  moule  per- 
liere,  Plin.  9,  35,  54.  —  De  la  (5) par  meton.  perle : 
~  lucida,  Tibutl.  1,  4 ,  3o;  cf.  Prop.  3,  i3,  6;  Ovid. 
Met.  10,  260;  Am.  2,  11,  i3.  —  b)  coquillage  qui 
fournit  la  pourpre  ,  pourpre,  moltusque  purpiirifhe , 
Lucr.  3,  5oi  ;  Ovid.  Met.  10,  267.  -r-  IJ)  moule , 
coqitille,  Lucr.  4,  937;  Cic.  N.  D.  2  ,  48.  —  De  la 
2° )  par  melon.  coqui/te  d'escargot,  Colum.  poet.  1  o, 
3*4-  —  De  la  aussi  b)  corne  de  Triton  enforme  de 
conque  ,  conque  marine ,  sorte  de  trompette ,  Ovid. 
Met.  1,  333;  Plin.  9,  5,  4;  cor  de  Misene,  yirg. 
&n.  6,  171.  —  3°)  de  meme  par  meton.  applique  d 
des    objets  ressemblant   d   des   coquilles ,   p.    cx.  — 

a)  vase  en  formede  coquille pour conserver  dethutle, 
des  battmes,  du  sel,  etc;  bouteille  d  huile,  boile  d  on- 
guents,  saliire,  etc,  Cato,  R.  R.  i3,  2;  Colitm.  12, 
">o,  9;  Hor.  Od.  2,  7,  23;  Sat.  1,  3,  14,  et  pass.  — 

b)  les  parties  genitales  de  la  femme  ,   Plaut.  Rtid.  3, 

3,  42.  —  La  conqtte,  le  creux  011  la  coquille  de  l'o- 
reille ,  L.  M. 

Concha  ,  1.  q.  Conca. 

Conchfe,  Conchus,  Concltes ,  petite  v.  de 
France  sur  1'lton,  dept  dc  1'Eure  (  Normandie). 

Concharum   Promontorium ,  promontoire 
dans  /'Asia  Miuor,  sttr  le  BosporusThracius. 
DICT.    LAT.    FR. 
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"  conchatus,  a,  um,  adj.  [  concba  ],  enforme  de 
coquiile  :  <~  cauda,  Plin.  10,  20,  22. 

*  concheus,  a,  um,  adj.  [concha],  relatif  d  la 
coquille,  de  coquillc  :  r»j  bacca,  perle,  Pirg.  Cul. 
67,  douteitx  (ccst  probabl.  une  glose  ;  voy.  Sillig. 
N.  cr.  ). 

-f-  conchicla  ,  x,  f,  dimin.  [  contracte  de  con- 
chicula,  derive  dc  couchis  ],  fevc  avec  sa  robe ,  Apic. 
5,  4- 

conchiclatus,  a,  uiii,  prepare,  apprite  avcc  des 
feves  :  <~  pullus,  Apic.  5,  4;  cf.  Petron.  Sat.  66,  7. 

•f  couchi»,  is,/.,  x6yx°C>  cspece  de  haricot  qui  se 
mange  avec  sa  goussc ,  qui  se  cttit  avec  sa  robe , 
Martial.  i3,   7;   Jttven.  3,  293;   14,  i3i;  cf.  Apic. 

5,  4. 

conchisonus,  a,  um  [concha,  sono],  qui  sonne 
de  la  conqtie  marine ,  epitltete  des  Tritons,  Suet. 
Achill.  1,  55,  douteux;  d'atttres  lisent  armigeri. 

•f  couchita,  x,  m.,  =  xoyx^C  [  x6YX'0  ],  <?'" 
prend  des  coquillages,  peclteur  de  coquil/ages  ,  Plaut. 
Rtid.  2,  2,  5. 

conchiila,  ae,  /.,  dimin.  [  concha],  petite  coquille 
(  tres-rare),  Cels.  2,  29;  Val.  Max.  8,  8,  n"  1;  Ap- 
pul.  Mag.  p.  297  ,  1.  —  Sorte  de  mesure,  Isid. 

Conchus;  cf.  Conchae. 

Concia  ,  i.  q.  Conca. 

conchyliiirius,  ii,  m.,  teiiuurier  en  pourpre , 
Insci;  ap.  Donat.  3 1 5,  8. 

conchf  liatus  ,  a ,  um,  adj.  [  conchylitim,  «°  2  ] 

—  I")  de  couleur  de  pourpre,  teint  en  pourpre  :  ~ 
peristromata,  Cic.  Phil.  2,  27.  <~  vestis,  Plin.  g, 
39 ,  64 ;  Suet.  Cces.  43.  <-~<  lana ,  Petron.  Sat.  54  ,  4 ; 
Marcell.  Empii;  9.  —  *  2)  vetu  de  pourpre  :  Relictis 
conchyliatis,  cum  illo  seminudo  loquor,  Senec.  Ep.  62. 

conchyli-legulus,  ou  conchyliolegulus ,  i ,  m. 
[conchylium,lego  ),pecheur  depourpres,  Cod.  T/teod. 
11,7,  i5. 

conclijlium ,  11,  n.,  =  xoyx^^'0^  (^), —  I) 
animal  d  coquille  en  gen.,  Plin.  9,  36,  60 ;  Cic.  Di- 
vin.  2,  14.  —  II)  special.  —  1°)  huitre ,  Cic.  Pis.  »7, 
fin.;  Hor.  Epod.  2,  49;  Sat.  2,  2,  74;"2,  4,  3o;  2  , 
8,  27;  Cels.  2,  18.  —  2°)  espece  de  coqttitlage  d 
pourpre,  Lncr.  16,  1073;  Catult.  64,  49,  Sillig.  N. 
cr.;  Colum.  8,  17,  9;  Vitr.  7,  i3.  —  De  /d  b)  par 
meton.  couleur  de  pottrpre ,  teinture  en  pourpre,  pour- 
pre,  Cic.  Verr,  2,  4,  26;  Plin.  9,  36,  60  sq.;  et  enfin 

—  c)  vetement  de  pourpre^,  pourpre ,  Quinti/.  Inst. 
1,  2,6,  Mcyer;  Jitven.  8,  10 1;  3,  81. 

1.  concido,  idi,  ere,  3.  v.  n.  [cado],  tomber  d 
la  fois  ou  tout  d'une  piece  ,  crouler  entiercment,  s'e- 
crou/er,  se  renverser  (  tres-classique  en  prose  et  en 
poesie  ) 

I)  au  propre,  d' abord  en  parlani  de  bdtiments  :  Con- 
clave  illud  ubi  epularelur  Scopas  concidisse,  que  la 
salle...  s'ecroula,  Cic.  De  Or.  2,  86,  353.  Quod  litus 
juxta,  non  ventis  acta,  non  saxis  impulsa  navis, 
summa  sui  parte,  veluti  terreslre  machiuamentum, 
concidisset,  ce  vaisseau  qui ,  pres  du  port,  sans  etre 
battu  par  les  vents  ni  pottsse  contre  1111  eciteil,  s'etait 
rompu  par  le  hatit,  commc  un  edifice  qui  s'ecrottle , 
Tac.  Ann.  14,  6.  ~turris  terrae  motu,  Suet.  Tib.  74. 

—  Pttis  aussi  enparlant  d'autres  objets  :  "Vel  concidat 
omne  ccelum  ,  que  le  ciel  tombe ,  s'ecroule,  Cic.  Rep. 

6,  25.  Utinani  nec  umquam...  Pinus  bipenni  conci- 
disset  Thessala !  pliit  au  ciel  quejamais  le  pin  de  Tltes- 
salie  ne  fiit  tombe  sous  la  Itaclte ,  Pltatdr,  4,  7,  7. 
Paene  in  cursu  concidi,  Platit.  Epid.  2,  2,  16.  Entel- 
lus...  ultro  Ipse  gravis  graviterque  ad  terram  pondere 
vasto  Concidit,  ut  quondam  cava  concidit...  pinus, 
tomba  d  terre,  Virg.  Mn.  5,  448.  Non  imponi  cer- 
vicibus  tuis  onus,  sub  quo  concidas,  tin  fardeau  sotis 
lequel  tu  succombes ,  Liv.  24,  8.  fin.  <~  pronus  in 
hmo  ,  Virg.  JEn.  5,  333,  et pass. 

2°)  dans  le  sens  pregnant  :  tomber  convulsivement 
011  sans  vie  ,  mort ;  tombei;  perir,  succomber  dans 
le  combat  (  cf.  cado  n°  I,  3)  :  Subito  vi  morbi  sxpe 
coactus,  Ante  oculos  aliquis  nostros,  ut  fulminis  ictu, 
Concidit  et  spumas  agit,  etc,  tombe  sous  nos  yeux 
corr.me  foudroye,  et  ecume,  Lttcr.  3,  488,  cf.  :  Acces- 
serat  ad  religionem  quod...  consul  concidit ,  et  parle 
membrorum  captus,  etc,  les  scrupules  s ' augmentaient 
de  cette  circonstance  que  le  consut  eiait  tombe,  et  que, 
paralyseen  partie ,  Liv.  41,  16;  et  :  Ut  magna  pars 
integris  corporibus  attoniti  conciderent,  id.  10,  29; 
cf.  aussi  Luci;6,  759;  Ovid.  Met.  7,  538.  — Coucidit 
ac  mullo  vitam  cum  sanguine  fudit,  Virg.  Mn.  2, 
532.  Sanus  bibit,  slatim  concidit,  livor  ac  tumor  con- 
feslim  est  inseculus,  Quintil.  Inst.  4,  2,  54;  cf.  <~ 
epolo  poculo,  tombermort  apres  avoir  vide  tine  coupc, 
id.  ib.  5,  i3,  i5,  et  ~ad  primum  guslum,  Suet.  Nei; 
33.  ~  deficicntibus  viribus,  id.  Tib.  73.  o-<  par  quod- 
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dam  (  gladiatorum)  mutuis  iclibus,  id.  Clattd.  34; 
cf.  Ovtd.  Mel.  5,  77.  ~  Dido  sua  manu,  tombajiappee 
de  sa  propre  main,  Ovid.  Hei;  7,  ig6.  ~"sparo  per- 
cussum,  Nep.  Epamin.  9,  1.  —  (  Mors)  si  timeretur, 
non  L.  Rrutus...  in  prcelio  concidisset,  ne  serait  pas 
tombe  dans  ttn  combat,  Cic  Tusc.  1  ,  37.  Quod  tam 
multi  a  se  victi  vitio  adversariorum  concidissent,  Nep. 
Ages.  5,  2.  —  b)  en  parlantde  victimcs,  etre  immole, 
sacrtfie,  tomber  :  Nam  snepe  ante  dcum  vitulus  delubra 
decora  Turicremas  propter  mactatus  concidit  aras , 
Lttcr.  2,  353;  de  meme  Tibutt.  1,  2,  64;  Ovid.  Mel. 
8,  765;  10,  272;  de  la  aussi  applique  d  Ipltigenie , 
Lucr.  1,  100. 

II)  au  fig.  (cf.  cado,  n°  II,  6),perdre  complete- 
ment  saforce,  son  prix,  sa  consideration ,  sa  va/eur, 
son  autorite,  son  merite  ;  son  lustre ,  etc,  perir,  etre 
renverse,  se  renverser ;  s'affaisser,  s'icrouler ,  s'en- 
foncer,  disparaitre,  dicltoir,  sitccombei;fiuii;  cesser  ; 
en  parlant  dit  vent ,  se  calmei;  s'apaisei;  tomber  : 
Concidunt  venti  fugiuntque  nubes,  Hor.  Od.  1,  12, 
3o.  Non  modo  enim  ratio  ruat  omnis,  viia  qtioque  ipsa 
Concidat  extemplo,  nisi  credere  sensibus  ausis ,  /a  vie 
elle-mime  disparait ,  s'ivanouit ,  sticcombe,  Luci;  4, 
5og  ;  cf.  1 — •  macie,  tombcr  de  maigretti;  itre  extinui, 
ridtiit  d  la  peau  cotlie  sur  les  eattx,  Ovid.  Hei;  ai, 
2i5.  —  Sic  tempore ^verti  Cernimus  atque  illas  as- 
sumere  robora  gentes,  Concidere  has,  et  ce/les-ci 
tomber,  dichoir,  Ovid.  Met.  i5,  422;  cf. :  Concidit 
auguris  Argividomus,  H01;  Od.  3,  16,  11;  et  :  Qua 
concidit  Ilia  tellus,  Vire.  JEn.  11,  245;  el  Eodem 
anno,  quo  Cartbago  concidit,  Vannee  meme  de/a  clutte 
de  Carthage ,  Vellej.  1,  i3.  —  Itaque  judicum  vo- 
cibus...  fraclus  reus  et  una  patroni  omnes  conciderunt, 
Cic  Att.  1,  16,  5;  cf.  ib.  §  10.  Ecquis  timquam  tam 
ex  amplo  statu...  tantis  praesidiis  bonorum  omniiim 
concidil  ?  qui  est  jamais  tombi  Je  si  hatit,  d'une  posi- 
iion  si  brillante?  etc,  id.  ib.  3,  10,  2.  Malas  causas 
semperobtinuit,  in  optima  concidit,//  a  toujottrs gagne 
les  mauvaises  causes  ;  il  en  perd  (  il  sticcombe  dans ) 
une  exccllente ,  id.  ib.  7,  25.  Concidit  (.Phocion) 
maxime  uno  crimine,  quod,  etc,  Nep.  Pltoc.  2 ,  4. 
Quod  aucloritate  ejtis  concidisset,  Tac.Aiin.  16,  21; 
cf. :  <~Tiberii  ssevilia,  tomber  victime  de  la  crttautide 
Tibcre ,  id.  ib.  16,29.  —  Hosles  concidunl  animis , 
Cennemi  se  dicouragc  ,  se  dimoralise ,  Hirt.  II.  G.  8  , 
19;  cf.  :  Contrahi  autein  animum  Zeno  et  qtiasi  labi 
putal  atque  concidere,  Cic.  Divin.  2,  58.  Quuin  in  Asia 
res  magnas  permulli  amiserant,  scimus  Roniae  solti- 
tione  impedita  fidem  concidisse ,  les  payemenls  itant 
suspendus ,  le  creditfut  ruiiti ,  tomba ,  Cic.  Manil.'], 
19;  cf.  :  Rueie  illa  non  possunl,  tit  haec  non  eodem 
labelactata  motu  concidant ,  sans  que  celles-ci  ne  tom- 
bent  renversies  par  la  meme  secottsse,  id.  ib.  fiti,  De 
mime  < — <  opes  Persarum,  Tac.  Ann.  12,  i3.  <^~>  se- 
natus  auctoritas ,  Uauloriti  du  sinat  tombe ,  se  perd , 
s'aitiantit ,  Cic  Att.  1,  16,  7  ;  cf.  <^>  imperii  majestas, 
la  grandettr  de  letir  puissance  tomba,  Ncp.  Pelop.  2, 
4,  Bremi.  Qtium  concidissent  meae  forenses  arles  et 
actiones  publicae ,  qttand  il  ne  me  reste  plus  de  rdle  d 
jouer  ni  au  barreau  ni  dans  les  affaires  pub/iqttes , 
Cic  Or.  43,  148.  ~  artificia,  id.  Acad.  2,  47,  146. 
<~  praeclara  nomina  artificum,  qtte  ces  noms  fameux 
d'artistes  ont  eti  rabaissis,  ont perdu  de  letir  prestige, 
id.  Verr.  2,  4,  6.  <^<  oninis  ferocia,  toute  leitr  arro- 
gance  tomba,  Liv.  28,  i&,fin  t.<^<  bellum,  la  guerre 
est  finie,  Tac  Hist.  2,  5l,et pass. 

2.  conciflo,  cidi,  cisum,  ere,  3.  v.  a.  [caedoj, 
abaltre  complitement,  di/>ecer,  cottper  en  morceattx, 
tailler  en  piepes ,  ditrttire,  etc  ( tris-classique  en 
prose  et  en  poisie ). 

I)  au  propre  —  \°)  en  gin.  :  <~  nervos,  couper  la 
nerjfs  ,  Cic.  Flacc.  3o,  73.  ~  corpus  in  partes,  cottper 
le  corps  en  morceaux,  Petrou.  Sat.  141,  2.  <~vilulum 
Ajax,  id.  ib.  5g,fin.  ~  ligna,  couper  dtt  bois ,  Ovid. 
Fast.  2,  647.  Magnosscrobibusconcideie  moutes,  011- 
vrir  des  fosses  dans  le  vaste  flanc  des  mouts,  Virg. 
Georg.  2,  260. <~  agrum  humidioiem  fossis,  ouvrir  des 
tranchies  dans  un  terrain  trop  humide ,  maricageux, 
le  cottper  par  desfossis,  Plin.  18,  6,  8,  11"  3.  < — •  et  cre- 
mare  naves ,  mettre  en  pieces  et  incendier  des  vais- 
seaux ,  Liv.  38,  39.  ~  essedum  argenteum,  Suet. 
Claud.  16. 

2°)  spicial.  —  a)  abattre ,  dichirer  en  frappant, 
c-d-d.  battre  fortement,  rouer  de  cottps ,  assomrncr  : 
Quemadmodiim  sit  iste  solitus  virgis  plebem  ronianani 
concidere...  qutim  eum  quem  iste  virgis  ceciderat  etc, 
Cic.  Verr.  2,1,  47-  "^  aliquem  loris ,  battrc  d  coups 
de  lanieres,  donner  les  itrivicrcs  ,  Jttven.  6,  4 '3.  <~ 
pugnis,  frapper  d  coups  de  poing ,  id.  3,  3oo.  — 
b)  comme  en  franc,  abattrc  d  la  guerre ,  tailler  e:t 
pieces,  tuer  :  Hi  novissimos  adorli...  magnam  multi- 
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tudinem  corum  liigientitim  conciderunt ,  Ctes.  B.  G. 
a,  ii ;  dt  meme  Cic.  Prov.  Cons.  4,  fi"-\  <dtt-  5,  16, 
(111.;  Nep.  Dion.  10;  Datam.  6,  6;  Uann.  3,  /|.  — 
c)  clans  1111  sens  obscciie  (</  rsedo,  n"  4),  cauoher  avei  , 
abuser  t/e,  violer,  faliguer  tle.  ses  brutnlilis  ,  ercintcr, 
Pompon.  tlans  Non.  166,  2.  De  la  icj  prcssion  ciede, 
conoide  (coupe,  tailL'),t/u'on  adrcssaitaiu  glai/iateurs, 
pretait  a  une  iquivoque  obsccnc  :  Jam  hoc  <<  <  «cde , 
concide  11  nonne  verba  domo  palroni  expromcre 
videtur  ad  omne  genus  ncquitia-  accommodata?  Cie. 
Verr.2,  3,  66,  fin.  Zunipl  ;cf  Lunprid.  F.lag.  10. 

II)  aufig.  :  —  1°)  apptiqui  au  t/iscours  ,  /c  coupcr, 
le  morceler,  le  haclier  ct  le  priver  ainsi  tle  sa  force  : 
Nec  minutos  numeros  sequens  conridal  deliiiiihctque 
sententias,  quil  ne  haclie  point  et  liircintc  point  ses 
pensies  en  procidant  par  pctites  iuciscs  ,  Cic.  Or.  69, 
fin.;  cf.  un  peu  plus  haut  :  (  Sunt  qui  )  infringeiidis 
concidendisque  numeris  in  quoddam  gcnii.s  alijecluni 
incidant;  de  meme  :  Nudae  illse  artes  frangimt  at.iue 
concidunt  quicquid  est  in  oratione  generosius,  brisent 
et  inervent  toutc  la  vigueur  dtt  style ,  Quintil.  Inst. 
prcef.  §  24;  cf.  id.  ib.  3,  n ,  21  ;  5,  10,  91 ;  1 1,  3, 
53,  et  pass. 

2°)  abatlre,  renverser  par  parole  ou  action ,  ler- 
rasser,  ruiner,  detruire,  aniantir  :  ~>  omnem  au- 
flontatem  universi  ordinis,  ruiner  iautoriti  dc  iordre 
e.nticr,  Cic.  De  Or.  3,  i,fiu.  ~  Antonium  decrelis 
vestris,  vous  rtiinez  Antoine  par  vos  decrels,  id.  P/iii. 
5,  11.  . — '  Vatinium  arbitratu  nostro,  id.  Qu.Fr.  2,  4; 
ef.  :  Servius  allisus  est,  ceteri  conciduntur,  Servitts  a 
recu  un  rude  coup;  les  autres  sont  mis  eu  pieces  011 
aneantis ,  id.  ib.  2,6,fin.  ■ — <  Timocralem  totis  volu- 
ininibns,  mettre  en pieces  Timocratc  d'un  l/out  r't  1'autre 
de  1'ouvrage,  id.  N.  D.  1,  33,  fin.  <^  testamentuni, 
easser,  annuier  un  testament ,  Ulp.  Dig.  28,  4,  1.  — 
Dc  /a  b)  dans  Plaute  se  moqucr  dc  qqn ,  le  mcttrc 
sur  la  se/lette,  tromper,  dupcr,  p/umer,  depouillcr  : 
Islir  bomo  articulatim  te  concidit,  P/aut.  Epid.  3,  4, 
52.  —  De  /a 

eoiicisus,  a,  um,  Pa.  (  d'apres le  n"  II,  1  )  cottpi, 
morceli,  dimembri ,  abrigi,  raccourci,  courl,  concis: 
• — '  senlentiie, pensees  concises ,  exprimies  bricvcmcnt, 
Cic.  Brut.  17,  66.  • — <  et  angustae  disputationes,  dis- 
cttssions  seches  et  subtiles ,  id.  De  Or.  2,  14,  fin.  <~ 
brevitas,  laconisme ,  extreme  brieveli,  id.  ib.  3,  53. 
Brevia  illa  atque  concisa ,  Quintil.  Inst.  10,  7,  10; 
cf,  de  meme  avec  brevis,  id.  ib.  C,  4,  2  ;  et  par  oppos. 
ii  perpetiius,  id.  ib.  2,  20,  7;  2,  21,  i3.  Quamquaru 
boc  iosum  «  Effertur  ;  imus  »  concisum  est  ila  ut 
non  brevitati  servitum  sit,  sed  magis  venustati,  estun 
genre  de  concision  qui  sert  plits  ii  la  beaute  qiid  /a 
brieveti ,  Cic.  De  Or.  2,  80,  327.  —  Et  a/ipliqui  d 
1'orateur  :  Quum  concisus  ei  Thrasymachus  minutis 
numeris  videretur,  lui  paraissait  Itaclie  et  dipourvu  de 
nombre ,  Cic.  Or.  l3.  —  Le  compar.  et  le  superl.  ne 
paraissent  pas  se  rencontrer.  —  *  Adv.  concise ,  par 
petites  incises  011  periodes ,  d'une  maniere  kacliee  : 
(  Pbilosophia)  non  tam  est  minute  atque  concise  in 
actionibus  utendum,  etc.  Quintil.  Inst.  12,  2,  11. 

concieo,  ivi,  itiim,  ere,  2.  \[autre  forme  sur  la 
quatrieme  conjug.  coneio,  ire  :  roneit,  Lucr.  6,  4io; 
concibant,  Tac  Hist.  5,  19;  conciret,  id.  Ann. 
11,  19;  concirent,  id.  ib.  3,38,  fin.;  coneire,  id.  ib. 
3,  40;  12,  i5;  conciri,  Liv  i5.  27;  concita,  Lucr. 
2,  267;  lal.  Flacc.  2,  460;  Lucan.  5,  597.  Cf.  cieo 
et  les  autres  composes) 

I)  mcttre  cn  mouvtment  ensemble,  pousser  a  ia  fois, 
reunir,  rassembler  cn  ejcitant,  cu  soulevant,  soulever, 
agiter,  ameuter,  «  cuni  perturbatione  commovere,  » 
Non.  p.  go  ,  7  (tres-freq.  dans  les periodes  anterieures 
au  siccle  class.  el  postei:  a  Aug.,  surtout  dans  L11- 
crece  et  Tacite  ;  dans  Quint.  et  Hor.  pcut-etre  seul. 
une  fois  au  part.  passe  ;  voy.  p/us  bas,  u°  II,  1  ;  dans 
1  h  /louteux  )  :  Extemplo  jEgisthi  fidem  nuncupanles 
coneiebant  popiilum,  i/s  soiilcvaienl  le  peuple ,  Enn. 
dans  Non.  90,  (2,  cf.  ~  homines  miiaculorei  novae, 
atlircr  /a  foulc ,  Liv.  1,  39.  Nunc  detinenda,  nunc  con- 
cienda  plebs  ,  le  peuple  doit  etre  tantot  contenu,  tantdt 
wuleve,  id.  4,  55.  ~  Siculum  exercitum  ex  tola  in- 
sula,  id.  2.5,  27.  ~obsciiram  atque  Jiumilem  multitu- 
dinem  ad  se  ,  reunir  autottr  Ue  soi  ime  poputation  de 
gens  obscurs  rt  de  basse  c/asse  ,  id.  1,  8.  <~  ad  arma, 
appcler  aux  armes ,  Vel/ej.  2,  74.  ~  auxilia  misera- 
bone  ac  donis,  ramasscr  des  secours  par  1'intcrct 
qtiinspire  lc  malheur  et  par  des  presents ,  Tac.  Hist. 
5,  19.  ~  remolOS  popUIOS,  soulevcr  tles  nations  eloi- 
gn<  ei  ,  11/.  Anii.  i,  18.  ~  propiores  Oallos,  id.  ib.  40. 
—  I»)  en  parlant  d'objets  inanimes  et  abstraits,  agite.r 
violemment,  iccoufr,  soulever  :  Crebris  freta  conciia 
lein  .  1:  dei  >"■  1 .  agitees  par  de  tiombreuses  ta/es. 
c.-a-d.    1  r,,i ,     ,1'ilcs  conlre  lesquel/es  les  flots  vont  se 
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briscr,   Virg.  JEn.   3,    1^7,  Forbig.  Saxa  COUciU   rnu- 
rali   tormenlo.    murs  ebranlcs  />ar  lcs   coups   det  '«" 

Chiltet    (des  bcllcrs    ),    ill.il/lil.      12,     1)7.  I  .    Illlpl-lf   IIIIIIC 

vasto  ceu  onncitusimbribjisaninisFertur,  etc,  comnu. 

1111  jlcucc  ^onjlc  ct  snulccc  /inr  lcs  nluics  ,   Ovid.    Ih  I . 

3,  79;  cf. :  (  Yerb.i  /  quie  mare  turbatiim,  quan  con 
i  ila  lliiiiiina -Mslanl,  id.  il/.-/%  i.'i/,.  Veiuf  uavis  pKefixo 
concila  ro.slro  Sulcal  aquas,  id.  ib.  ;,  70(1.  Murali 
concita  numquam  Tormento  sic  saxa  fremunt,  lcs 
pierres  ebranlecs  par  lc.  l/elier,  Virg.JEn.  12,  yui-  — 
Mors  concila  ob  enicialus,  mort  accclcrec  ,  luitee  par 
lc.s  tourmcnls ,  Plin.  25,  3,  7. 

II)  au  /ig.  .  —  1°)  sou/ever,  c.icitcr,  emouvoir, 
passioiuier  :  n*j  boslem ,  /irovoquer  1'enncmi ,  Tac. 
Ann.  11,  19;  cf  ~  aceiisaiorein,  s'attirer  1111  accit- 
satcttr,  id.  ib.  16,  17.  Particul.  au  part.  passe  :  Iin- 
mani  roncilus  ira  ,  transporte  tiune  violente  colere , 
Virg.  Mn.  9,69/,;  cf.  Ovid.  Met.  7,  4i3.  Aonio  con- 
cila  Caccha  deo,  Ovid.  A.  A.  1,  3i2  ;  cf.  .•Tbjias  cen- 
cita  pulso  tympano,  excitie ,  mise  hors  d' eilc-minie  , 
*  Hor.  Od.  3,  i5,  10.  Divino  concita  motu,  inspiree, 
Ovid.  Met.  6,  i58;  cf.  itl.  ib.  3,  Jix.  ~  mater  ( cor- 
resj/ontlant  a  male  sana),  itt.  ib.  /,,  C>kj.  (,Mater  ) 
fraude  ali(|uoriun  roncita  (s.-cnt.  in  tilitim),  courrou- 
cee ,  animee  (contrc  son  fils),  *  Quuiti/.  Inst.  11,1, 
65;  cf.  ~dea,  irritee ,  Sil,  2,  543.  Concitus  sangui- 
neus  Mavors,  le  sangiiinaire  Mars  se  tivranl  a  ses 
transports ,  Virg.  12,  332.  Cupidine  doininandi  con- 
citos  per  largitionem  veteranos,  transj/ortis  par  la  pns- 
sii/n  de  dominer,  Tac.  Ann.  1,  10,  etbeauc.  d'autres. 
(  Personam  )  defensoris  nimium  litigiosi ,  concili  ad 
ri\am,  *  Cic.  Ccecin.  5,  14,  douleux  (  d'autres  lisenl 
contriti  ad  Regiam;  voy.  Orell.  sur  ce  passage). 

2°)  exciter,  causcr,  faire  naitre ,  provoquer ,  /iro- 
duire  ttne  action,  unc  passion,  du  disordre ,  des  inal- 
licurs  ( imagc  empruiitie,  comme  tant  d'aulres  fois,  a 
lu  mer  soutevce ;  cf.  .-Nisi  quas  lerrestris  pontus  stra- 
ges  conciet,  si  ce  11'est  lcs  disastres  eausis  sur  terre  par 
/a  mer,  Att.  dans  Non.  90,  9;  cf.  aussi  Plaut.  Merc 
5,  2,  36,  et  Trin.  2,  3,  8).  Amphilruo  acltilum  uxori 
lurbas  conciet,  fait  des  scenes  a  sa  femme ,  Plaui. 
Amp/i.  1,  2,  14 ;  de  meme  Ter.  Heaut.  5,  2,  17.  <~ 
tantum  mali,  Plaut.  Men.  5,  5,  4;  Afran.  dans  Non. 
90,  10.  ~  hanc  iram,  Ter.  Hec.  3,  1,  33.  ~  aes- 
tum,  Lucr.  6,  827.  ~  tenebras  et  fremitus  et  mur- 
mura,  id.  6,  410-  ~"  sedilionem,  souffler  la  seililion, 
Tac.  Ann.  14,  17.  ~  varios  mottis  animorum,co-//<?r 
diversemcnt  les  esprits,id.  Hist  1,  L\,etbcauc  d'autres. 

coiiciliabulnni ,  i,  11.  [  concilium  ],  tieu  de  riu- 
nion ,  p/ace  puhtique,  surtout  pour  les  riunions  pu- 
bliques  :  marchi,  trUiunat,  etc  :  n  Conciliabultiui  di- 
citur  lociis  ubi  in  concilium  convenitur,  »  Fest.  p.  3o; 
de  meme  Liv.  7  ,  i5  ;  34,  1  ;  56,;  a5,  5  ;  39 ,  14  ;  40, 
37  ;  43,  14 ;  Tac.  Ann.  3,  4°.  ~  Martyrum  ,  endroits 
o'u  011  Itonorait solennellement  la  mimoire  des  martyrs, 
Hieron.  Ep.  60,  «°  12.  ~  spectaculorum,  lieu  oit  se 
riitnissent  des  speclateurs ,  amphithidtres ,  thidtres , 
cirques ,  etc,  Tertutl.  Spect.  8.  • — '  damni,  dans  ta 
tangue  comique,  mauvais  lieu,  maison  de  prostitution  , 
Ptaut.  Trin.  2,  2,  38  ;  ct  dans  le  meme  sens  concilia- 
bultim  seul,  id.  Bacch.  1,  1,  47. 

conciliatio,  onis,  /.  [  concilio  ],  (dans  Ciceron 
et  Quintilien  )  —  1  °)  liaison  ,  union  ,  association  , 
societi :  Communem  tolius  generis  hominum  conci- 
lialionem  et  consociationem  colere,  tueri ,  servare 
debemus,  entretenir  iunion,  le  lien  commun  de  tout 
te  genre  humain  ,  la  sociiti ,  Cic.  Off.  1,  L\\,fin.;  de 
meme  :  Quasi  civili  conciliatione  et  societate  conjunc- 
tos  ( deo.s),  id.  N.  D.  2,  3i.  —  2°)  aufig.  :  union  de 
sentiments,  action  de  rendre  javorable,  ami,  de  con- 
eilier,  de  gagner  d  une  cause ,  a  une  opinion  :  Quae 
conciliationiscausa  leniteraut  permotionisvehemenler 
aguntur,  ce  qu'011  fail  avcc  douccur  pour  sc  concilier 
tes  esprits  ou  avec  vihcmence  pour  ics  soulever,  Cic. 
Dc  Or.  2,  b'S,fin.  Honestum  ad  concilialionem  salis 
per  se  valet,  ihonnetetc  suf/it  pour  se  conciticr  le  juge, 
1  Qiimtil.  Inst.  4,  1  ,  41  ;  c/.  :  ad  odium,  conciliationem 
nnpe llcinli  aninii,  id.  i,  8,  12  ;  etde  meme  —  b)  comme 
fig.  de  rhit.,  action  de  gagner,  de  capticer  ses  audi- 
teurs,  son  juge,  etc,  Cic  De  Or.  3,  5i,  fin.;  cf.  Quin- 
til.  Inst.  9,  1,  32;  9,  2,  3.  —  De  Ide)  (d'apres  conci- 
lialus,  11«  2)  tlans  la  langue  pliilosophique,  inclination, 
tendance ,  penchant ,  disir  tlc  se  rendre  ami,  de  se 
mcttrc  cn  rapport  amical  avee  qqclie  :  Priina  est  enim 
eonciliatio  hominis  ad  ea  qua-  sunt  secundiim  natu- 
raui,  tc.  premier pencliant  tlc  ihomme  cst  pour  tes  choses 
11/11  fiirmes  d  la  nattirc,  Cic.  Fin.  3,  6,  21;;  de  memc 
itl.  ib.  §  22;  cf.  id.  Acatl.  2,  42,yf«.  —  II)  acqttisi- 
tion,  action  de procurer,  olitention,  itabtissemem,  /on- 
datton  :  • — <  gralne,  action  tlc  mcnngcr  011  ttc  rettiblir  la 
bon/ie  intetligence,   Cic  Ctueut.  3i. 
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ronc ilifitor,  oris,  m.  [concilioj,  celui  qi/i  pre- 

/mrc,  pn/i  111  c  ,    mc.nage  ,  jondc  qi/chr  ;    ai/lcm  ,    /on- 
datcur,    tlc.    [de  lii/nne  prosr ;    mni     %'eH   /"' .    daris 

Ciiiion;   ,/.    cependanl   eonciliairu.    et   <;un' iliatri- 

inla  :  r^  uilla-  carHU,  ■ .-a-d.  celin  qui  /iicpan-  avec 
gotit  ou  qin  /irocurc  la  chrur  rlc  //oic,  chaiculicr, 
Varro.R.  h.  2,  4,  8.  ~  iiuptiarum  ,  celuiqutmenage, 
quifaitfaire  ttn  mariage  ,  i\cp.  Att.  12,  ■> .  ~  prodi- 
lioiiis,  cetui  qui  pripare  nne  Iralusoii  ,  Liv.  1-  [5 
fin.  r^,  el  fatitor  [iromlissimus  affinitatis  euJBlOM  at- 
i\wjuncH\j,  Suct.Aug.  48;  cf.Tac.  Ann.  1,  58.  ~ 
captura'  piscium,  qiu  fait  prindrc  du  poisson  ,  Plin. 
9,  5g,  85.  —  V)  entremetteur  dans  let  tieux  de  pros- 
titution  ,  Vopisc.  Carin.  16. 

*  conciliatrTcola,  se,/.,  dimin.  [  conciliatnx  j, 
cellc  qiu  s 'cntremet  pour  unir,  midiatrice  :  Homiuum 
opinioni  nobilitate  ipta,  blanda  concilialricula  ,  com- 
niciiilaliis ,  rccommande  par  sa  noblesse  mime ,  titre 
toujours  si  puissant  sur  les  esprits ,  Cic.  Sest.  9,  11. 
couciliatrix,  icis,  /  [  concibator  1, —  l")cetle 
qui  scntremct ,  t/ui  rapproche  ,  qui  unit,  en  bonne  e( 
en  mauvaise  part,  midiatrice,  entremetteuse  :  •<  Cou- 
ciliatrix  diritur  qua-  viris  conciliat  uxore^  et  uxoribus 
viros,  v  Fest.  p.  47.  Eu  mauvaise  part  dans  Ptaul. 
Mil.  gl.  5,  1,  17  ;  cf  Ciciron :  Non  vidi-s  quam  blanda 
eoncilialrix  el  quasi  sui  sit  lena  natnra?  vous  ne  voyez 
pas  combien  la  natureest  attentivect  habile  d  se  rendre 
aimable,  Cic  N.  D.  1,  27.  —  2°)  cctte  qui  occasionne, 
qui  amcne ,  qui  fait  naitre ,  productrice ,  fondatrice  : 
(Omitlo)  orationis  vim,  quae  coneiliati  ix  est  humanae 
maxime  soeielatis,yc  nc  parle  pas  de  cette  force  de  ta 
parole  ,  dc  cet  organe  ,  principal  mediateur  de  la  so- 
ciete  humaine  ,  Cic.  Leg.  1,9,  27.  Qtitim  conciliatrrx 
anncilia?  viiiulis  opinio  fuerit  (  iamitie  se  fondant  sur 
iestime),  dillieile  est  amicitiam  manere'  si  a  virtute 
defeceris,  id.  Ltel.  11,  .37. 

coneiliatura,  ae,  /  [concilio],  mitier  d'entre- 
mettcur  :  .~  exercere,  Senec.  Ep.  97. 

1.  conciliatus,  a,  um,  Pa.  de  concilio. 

2.  coiieiliatus,  us,  m.  [conciliol,  assemblage, 
riuition  alomique,  liaison  des  corps,  agregat  ( ne  se 
Irouve  qu'd  iabl.  sing.  et  seul.  dans  Lucrece  )  :  (  Pri- 
mordia  rerum  )  sunt  solida  pollentia  simplicitate , 
Quorum  coudenso  magis  omnia  conciliatu  Artari  pos- 
sunt,  les  corps  ilimentaires  ,  les  iliments  sont  sotides 
et  simples  ;  ct  plus  leur  tiaison  esl  intime,  plusles  suh- 
stances  sont  compactes ,  Lucr .  1,  5^6;  de  meme  ~< 
condenso,  id.  2,  99.  ~  parvo,  id.  2,  i33.  Nec  quic- 
qttam  commutari  sine  conciliatu  Principium,   id.  2, 

!  936; 

*conciliciatus,  a,  um,  adj.  [ cilicium  ],  couvert, 

<  revetu  d'un  citice,  en  parlant  d'un  penitent,  Tertidl, 
Pudic  i3. 

concilio,  avi,  atum,  are,  1.  v.  a.  [  concilium  ], 
—  I )  riunir  ptusieurs  objets  en  un  ensemble,  assem- 
bler,  unir,  lier  ( tres-classique  en  prose  et  en  poesie  ; 
liest pas  dans  Horace). 

1  °)  au  propre  ( ptusieurs  fois  dans  ce  sens  dans  Lu- 
crece;  en  parlant  de  la  riunion  des  atomes  )  :  Sunt 
igitur  solida  primordia  simplicitate,  Quse  minimis  sti- 
pata  cohaerent  partibus  arcte,  Non  ex  ullorum  con- 
ventu  eonciliata,  Sed  magis  aeterna  pollentia  simpli- 
cilate  ,  non  tiis  />ar  iintermediaipe  de  parties  lietero- 
genes,  Lucr.  1,  612.  Quia  corpora  maieriai  permola. 
Conciliantur  ita  ut  debent  animalia  gigni,  id.  2,  901. 

1  . — 1  dispersa,  id.  6,  890.  ~  omnia  in  allo,  id  5,  466; 
cf.  aussiid.  1,  1042;  2,  552.  —  En  parlant  tfautres 
liaisons  ott  assemhlages  de  corps  :  Traduces  bini  iiUi-r 
se  obvii  miscentur  alliganturque  una  conciliali ,  deux 
sarments  sont  unis  d  leur  point  de  rencontre  et  c:,it- 
fonduson  les  attache  ensemble,  Plin.  ij, 23,  $5,n"'l<>. 
En  partant  de  melanges  pharmaceutiques  :  ■ — ■  gi  amen 
bvoscyami  cerae  sevoque  vetusto,  Seren.  Sammon.  40, 

I  754.     ' 

2°)  au  fig.,  lier,  unir  par  les  sentiments ,  rcndrc 
ami ,  bienveiitant ,  favorable ,  gagner,  roncilier  :  st 
construit :  ~  aliquos  inter  se  ,  aliquem  alicui  oit  ahsot. 
(  tres-jriq.  dans  ce  sens  ).  —  a)  aliqttos  inter  se  :  Illud 
non  dubito  quin,  si  te  mea  erga  le  studia  parum 
mihi  adjunxerint,  respublica  nos  inter  nos  concilia- 
tura  conjunc.luraqiie  sil,  si  jai  peu  gagnc  sur  vuus 
par  mon   entier  divoiicmenl  a  votre  persomie ,  /e  nc 

|  duutc  pas  que  iinlcret  public  ne  nous  rapprochc  bien- 
tot  el  nous  unisse  etroitcment,  Cic  Fam.  5,  7,  2 ;  de 
mime  ~  et  conjungere  homines  mter  se,  rapprocher 
et  unir  Ips  hommes  cntre  cu.r ,  id.  Off,  1,  16.  • — '  feras 
inter  sesc ,  id.  Rosc.  Am.  22,/«.  —  (3)  aliqneni  ( ali- 
quid  ) :  alietii  Tu  mibi  quodcuuique  hoc  regin.  \m  Ke- 
ptra  Jovenu|ue  Concilias,  cest  toi  qui  nias  procnrc,  a 
quijcdois  ct  cc  royaume,  el  ce  sceplre,  et  ta  /aveurde 
Jupiter,  Virg.  JEn.  1,  79.  Conciliare  sibi,  averlere  ab 
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adversario  judieeni,  se  coucilier  son  juut  ,  /<•  ftudre 

favorable  d  sa  caitse  et  le  tielacher  tle  celle  de  lad- 
eersaire ,  Qttiulii.  J/tsl.  6,  i,  n.  Quas  (  Kgiones ) 
sibi  conciliare  peounia  cogitabat,  qud  comptait  gagner 
avec  de  fargent,  Ctc.  Fam.  12,  23,  a.  ~  Paminenem 
sihi  siinilitudine  lortuiue,  Tac.  Ann.  16,  14.  ~  ho- 
mines  sibi ,  ffep.  Ages.  a,  fin.  ~  talem  viruni  sibi, 
sc  concilier  [ amilie  d' tin  teiliomme,  id.  Tliem.  10,  i. 
Simulat<|ue  natum  sit  aiiimal,  ipsum  sibi  couciliari  et 
comiueudari  ad  *e  conservandum,  Cic.  Fin.  3,  5.  ~ 
eam  civitatem  Arvernis,  gagner  cette  ville  aux  Ar- 
vernes ,  la  metlre  dans  leurs  interets ,  Cars.  Z>.  G.  7,  7  ; 
cf.  :  ~  reliquas  civitates  amicitia  Ciesari,  id.  B.  C. 
3,  55,  fin.  ~  arma  sibi,  se  procurer  le  concours  arme, 
Vtrg.  JEn.  10,  i5i.  ~  deos  homini,  Ovid.  Fasl.  1, 
337. ~  audieulem  exordio,  rendre  1'auditeur  favorable 
par  un  exorde ,  Qtiiittii.  Inst.  8,  proccm.  11.  ~  judi- 
reni  probaiionibus  nostris,  id.  tb.  4,  3,  9.  —  ~  Mau- 
rorum  animos  Vilellio,  Tac.  Hist.z,  58.  —  Aussisans 
dai.  :  Conciliabat  ceteros  reges  adjungebalque  belli- 
cosas  nationes,  Nep.  tiann.  10,  2;  de  meme  ~  ac- 
cusalorem,  desaimer  l'accusateur,  se  le  rendre  Javo- 
rable,  Qttintii.  Insl.  6,  1,  12.  ~  docere ,  movere  ju- 
dicem ,  id.  ib.  1 1,  1,  6i  ;  cf.  id,  ib.  2,  5,  7  ;  3,  9,  7.  ~ 
plures,  Tac.  Ann.  i5,  5i.  —  ~  animos  homiiium  et 
ad  osns  suos  adjungere,  se  conctlier  les  esprits  et  les 
gagner  d  ses  interets ,  Cic.  Off.  2,  5,  17  ;  cf.  id.  De 
Or.  .>,  53,  204.  ~  animum  judicis,  Quintil.  Inst.  4, 
1,  25;  c/.~auimosjtidicum(o^/>.  a.\ie;uart),gagiier  L'es- 
pnt  des  juges,  id.  ib.  ii,  1,  8.  <~  animos  plebis,  Liv. 
i,35.  ~animos  militiim  pollicitationibus,  gagncr  le 
soldat  par  despromesses  ,  Suet.  Ollt.  6;c/.  < — •  animos 
qiiautiilacuniqiie  liberalitate,  Tac.  Hist.  1,  18.  — 
Y)  absol.  :  Nihil  est  ad  conciliaudum  gralius  vere- 
cundia,  rien  ne  previent  mieux  enjaveur  de  1'oraleur 
que  la  modesite ,  Quintit.  Inst.  11,  3,  161;  cf.  id . 
ib.  3,  4,  i5.  —  Dc  la  b)  =  commeudo ,  representer 
qqclte  d  qqn  comme  acceptable,  c.-d-d.  recommander  : 
Quique  bovem  Siculo  fertur  donasse  tyranno,  Et  di- 
clis  artes  couciliasse  suas,  et  avoir  fait  valoir  son  in- 
vention  par  ses  eloges  ,  Ovid.  Trist.  3,   11,  42. 

II)  £11  gen.  ~  aliquid  alicui  011  absol.,  procurer, 
preparer,    menager,  produire  qqc/ie  ( d  qqn.  ). 

I")  avec  des  objets  materiels,  —  a)  amener  une 
jeune  fdle,  unc  amie,  en  bonne  et  (plus  souvent)  en 
mauvaisc  part ;  unir,  menager,  procurer  en  s'cntre- 
metlant ,  en  faisant  le  metier  d ' entremctleur  (  cf.  :  Et 
Venusin  silvisjtingebat  corpora  amantum :  Conciliabat 
enim  vel  niutua  quamque  cujiido,  Vel  violenta  viri 
vis,  ctc,  Venus  unissait  dans  ies  bois  les  coips  des. 
amanls ,  car  toute  femme  cedait  'soil  d  un  pencltant 
nuttuil ,  soit  au  brutal  emportement  de  1'homme,  Lucr. 
5,  961  ).  Tute  ad  eiun  adeas,  tute  coucilies,  tute  pos- 
cas,  va  '.oi-meme  /e  trouver,  sois  toi-meme  le  negocia- 
teur ;  fais  toi-meme  la  demande ,  Plaul.  Trin.  2,  2, 
m.  Num  me  nupsisti  conciliante  seni?  est-ce  par 
mon  enlremise  que  lu  as  epouse  un  vieillard ,  Ovid. 
Amor.  1,  i3,  42.  Ut  semel  esflavo  conciliata  viro,  Ca- 
tull.  68,  i3<j.  Existimabatur  Servilia  etiam  filiam  suam 
Tertiam  Caesari  conciliare ,  prostiluer  sa  fille  Tertta  d 
Cesar,  Suet.  Cces.  5o.  —  Une  fois  avec  ad  aliquem  : 
Ut  sese  ad  eum  conciliarem,  Plaut.  Mil.  gi.  3,  i,2o3. 
—  b  )  procurer  par  acliat  ou  de  qque  autre  maniere , 
acqiterir,  acheter  :  Hi  qui  illum  dudum  conciliave- 
runt  mihi  Peregrinum  Spartanuui,  ld  nunc  his  cere- 
brum  urilur  Me  esse  hos  treceutos  Philippos  factu- 
rum  lucri,  ce  sont  les  gens  qui  ont  mis  tout  d  theure 
le  vojageur  de  Sparle  en  rapport  avec  moi  ;  ils  enra- 
gent  d  present  de  ni 'avoir  vu  gagner  trois  cents  plti- 
lippes ,  id.  Poen.  3,  5,  25;  cf.  id.  Pseud.  1,  2,  i; 
Tcr.  Eun.  4,  4,  2,  Ruhnken.  —  Si  ullo  pacto  ille 
(Gliiis)  huc  couciliari  potest,  peut  etre  amene  ici , 
Plaut.  Captiv.  1,  2,  28  (  cf  idnb.  prol.  33  :  Nihil 
pretio  parsit  Reconciliare  filium  ut  lacilius  posset 
domuni ).  —  Inventam  esse  rationem  quare  iste  HS 
CXX.  uno  genere  coneiliarit  et  ceperit,y<<-'<j«  n'a  voulu 
que  procurer  d  Perres  Le  moyen  d'altirer  d  soi  et  de 
s' approprier  cenl  vingt  mille  sesterces  pour  un  seul 
objet,  Ctc.  Verr.  2,  2,  58;  cf.  Non  ambitionis  neque 
lieneGciomni  collotandorum,  sed  jiecuniaj  conciiiandae 
causa  susceperis  (istam  invidiam  ),  pour  te  procurer 
de  1'argent,  id.  ib.  2,  2,  55 ;  de  meme  ~  pecunias, 
id.  ib.  2,  3,  3o  et  84. 

2")  avec  des  objets  abstraits,  procurer,  acquerir, 
parvenir  d,  preparer,  menager,  negocier,  produire,  etc: 
Meus  gnatus  me  ad  te  misit,  inter  se  atque  vos  Afli- 
nitatem  ut  eonclliarem  et  gratiam,  pour  negocier  une 
ailiance  enlre  lui  et  ta  famitlc  et  resserrer  notre  ami- 
tie,  Plaut.  Trin.  2,  4,  42;  cf.  ~  gcatiam ,  Suet.  Ca- 
lig  3.  Pacis  inler  cives  conciliandae  te  cupidum  esse 
Intor,  jaioux  demenager,  d'e'tablir  la paix  entre  les  ci- 
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tajens,  Cic.Fam.  10,  27  ;  cf.  ~pacem,  TtW.  Heaut. 
5,  5,  2.  —  Ergo  ille  corporis  molu  tantuni  ainorem 
sibi  conciliaral  a  nobis  oiiiiiibus,  etc,  td.  Arch.  8; 
cf.  ~  aniorem  ,  id.  De  Or.  2,  5i,  206.  ~  favorem 
ad  vulgum,  inspirer  ait  peuple  des  sentiments  favora- 
b/es,  Livr  29,  22;  cf.  ~  favorem  populi,  se  conci/ier, 
gagner  /a  faveur  du  peuple  ,  Suet.  Ca-s.  1 1 .  ~  auuri- 
tiam  cum  aliquo,  lier  qqn  ifamitie  avec  qqn  ,  Cic  De- 
jot.  14,  3g.  ~  gloriam  ,  id.  Mur.  20.  ~  laudem, 
Qitiutil.  Inst.  2,  7,  4.  ~  dignitalem  auctoribus  suis, 
Tac.  Or.  9.  ~  famam  clementia:,  se  faire  une  repu- 
tation  de  c/emence,  Liv.  21,  60.  ~  majestatem  no- 
mini  romano,  donner  iine  lntute  idee  du  nom  romain, 
1'environner  de  majesle ,  id.  29,  11.  ~  odium,  attirer 
la  ftaine,  Qtiintil.  Inst.  5,  i3,  38;  6,  2,  16.  ~  risus, 
provoquer  le  rire  ,  fiire  rire  ,  id.  ib.  6,  3,  35.  ~ 
otium,  creer  des  loisirs ,  Nep.  Tim.  3,  2.  ~  otii  no- 
mineservitutem,  id.  Epam.  5,  3.  ~  nuptias,  mena^er, 
negocier  itn  inariage ,  id.  Att.  5,  3;  Juslin.  7,  6,  10; 
cf  ~  jugales  toros,  Stat.  Silv.  3,  5,  70;  cf.  pltts  liaut, 
n°l\,  1,  a.  —  De  la 

conciliatus,  a,  um,  Pa.  (  d'apres  le  11°  I,  2  ) 
rendu  011  devenu  ami,  lie  d'amilie  :  —  1°)  aupassif: 
aime,  cheri  de ,  cher  d  :  (Hasdrubal)  flore  a?tatis 
primo  Hainilcari  conciliatus,  gener  inde  ascitus,  elc, 
cher  d  Hnmilcar,  Ltv.  21,  2  ;  toitl  dfait  dans  lememe 
sejis,  Curt.  7,  9,  fin.;  cf.  Suet.  Vit.  Ter.  1.  Cui  jam 
pridem  per  communeiu  factionis  Venetae  favorem  con- 
ciliatus  esset,  Suet.  Vitell.  7.  Est  nobis  conciliatissimus 
ob  vitje  integritatem,  nous  laimons  beaucoup  ,  il  nous 
est  Ires-clter,  Symm.  Ep.  9,  37.  —  2°)  d  1'actif,  en- 
clin,  porte,  devouu,  adonne  dqqclte  .-Quum  proiemium 
iccirro  comparalum  sit,  ut  judex  ad  rem  accipiendam 
fial  concilialior,  docilior,  inlenlior,  aftn  que  le  juge 
soit  mieux  dispose ,  plus  docile ,  pius  attentif ,  Quintil. 
Jnsl.  4,  2,  24.  (Homo)  voluptati  a  nattira  concilia- 
tus,  a  dolore  autem...  abjunctus  alienatusque  est,  na- 
turel/emcnl  porte  d  la  volupte ,  attire  vers  le  plaisir, 
Gell.  12,  5,  18.  —  Vadv.  ne  se  rencontre  pas. 

concillum,  ii,  n.  [concieo,<ie  la  meme  racine 
que  concio,  onis],  action  de  se  reunir,  reunion,  as- 
semblee,  societe ,  ccrcie  =  ceetus. 

1°)  au  propre  (  tres-classique  )  :  Videre  ambas  si  in 
uno  miles  concilio  volet,  Quid  agimus?  mais  si  le  mi- 
litaire  veut  les  voir  toutes  dettx  d  la  fois  en  presence, 
que  ferons-nous  ?  Plaut.  Mil.  gl.  2,  2,  96.  Hic  stetit  : 
hinc  illuc  exiit,  hir  Concilium  fuit,  etc,  id.  CistJ^,  2, 
33.  < — <  Camenarum  cum  Egeria,  Liv.  i,  21.  Ideo  nos 
ab  sede  piorum  ,  coetu  concilioque  abigi ,  id.  2,  38.  ~ 
pastorum  ,  rewiion  de  bergers  ,  Cic.  Off.  3,  9.  <~ 
deoriim,  1'assembiee  des  dicux ,  id.  Tusc.  1,  3o;  Di- 
vin.  1,  24,  49;  cf.  ~ccelestium ,  id.  Off  3,  5,  25. 
~  ferarum  ,  Ovid.  Met.  10,  144.  ~  divinum  animo- 
rum  ,  Cic.  De  Senect.  23,  84;  et  aufig.  :  Quid  enim 
neresse  est,  tamquam  merelricem  iu  malronarum  coe- 
tum,  sic  voluptatem  in  virlutum  concilium  addncere, 
d" introduire  la  vo/tipte  dans  /e  chceur  des  vertus ,  id. 
Fin.  2,  4,  12.  Cernimus  .Elnaeos  fratres  (Cyclopas), 
Concilium  horrendum,  notis  voyons  lesfi/sde  1'Etna, 
troupc  Itorrible,  roetum,  turbam ,   Virg.  JEn.  3,  679. 

II)  par  meton. : 

1°)  assemb/ee  deliberante  ,  conseil ,  concde ,  tandis 
que  consilium  dcsigne  habitue/lement  le  conseil  dans 
le  sens  abslrait,  /a  resoltitjon  prise  dans  une  semb/able 
reunion.  Ccpendant  les  deux  idees  se  confondent  fre- 
quemment,  de  /d  /'hesitation  des  manuscrits  et  des 
editions  entre  les  deux  mols ;  cf.  consilium.  La  dis- 
tinction  etab/ie  par  Gronov.  Liv.  44,  2,  et  souvent 
repetee  depuis,  que  concilium  designait  une  assem- 
blee  dans  laquelte  un  sett/  porte  la  parole  et  dit  d'une 
maniere  decisive  comme  i/faul  agir,  tandis  que  consi- 
lium  designait  une  assembiee  dans  laquelle  toutes  les 
personnes  reunies  de/iberaient  en  commun,  ne  parait 
pas  fondee.  Cf  p.  ex.  Quod...  quantam  quisque  mul- 
tiliidlnem  in  communi  Belgarum  concilio  ad  id  bellum 
pollicitus  sit  cognoverint,  Caes,  B.  G.  2,4;  et  d'aulre 
part  :  Haec  quum  animadvertisset  Caesar,  convocato 
consilio  omniumque  ordinum  ad  id  consilium  ad- 
hibilis  centurionibus,  vehementer  eos  incusavit,  etc, 
id.  ib.  1,  40,  et  de  meme  beauc  d'autres;  voy.  aussi 
La  suite  )  :  Quid  in  concilio  consuluistis  ?  qu'avez-vous 
complole  ensemble,  Plaut.  Bacclt.  1,  1,  6.  Ea  re 
permissa,  diem  concilio  constituerunt,  el  jurejuraudo 
ne  quis  enunciaret  nisi  quibus  commiini  consilio 
mandatum  esset  inter  se  sanxerunt,  ils  fixerent 
un  jour  pour  La  rcuiiion  ,  Cces.  B.  G.  t,  3o,  fin.; 
cf.  id.  ib.  7,  1.  (Opiniones)  quae  in  senatu ,  quae 
apud  populum  ,  qiue  iu  omni  coptu  concilioque  pro- 
ferendse  sunt ,  dans  toute  reunion  et  toitle  assem- 
blee,  Cic  Fin.  2,  24,  77  ;  de  meme  ~  inire ,  Jormer 
un  complot ,  Plaut.  Capt.  3,  1,  33.  ~  habere   tenirun 
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conseil ,  une  assemblec ,id.  Mil.  gl.  3,  i,  3.  ~  convo- 
care ,  convoqucr,  assembler  uu  conseil ,  Cces.  B.  G.  1 
40;  2,  10';  3,  3,  et  beauc.d'aulres.  ~<  vocare,  VHrg. 
/En.  10,  2.  ~  cogere,  id.  ib.  11,  3o4.  ~  dimittere, 
/e  congedier,  lever  la  seance .  Ca;s.  B.  G.  1,  18,  33, 
at  pass.;  Cic.  Leg.  2,  12,  3i,  et  pass.  ~  transferre 
Lutetiam,  transjerer  [assemblee  d  Lutece ,  Cais.  B. 
G.  6,  3.  ~  dare  legatis,  Liv.  43,  17,  elc  —  Eodem 
tempore  el  Messene  in  Peloponneso  ab  Achaeis,  quod 
ronrilii  eorum  recnsaret  esse,  op|>ugnari  coepta  est , 
de  fnire  partie  de  teur  conseil ,  c.-d  d.  detre  membre 
de  la  ligtie  acheenne,  Liv.  36,  3i.  Ob  hasc  concilio, 
quod  iiiclinaverat  ad  romanam  societatem  jubendam , 
excesserunt,  its  sortirent  d'une  assemblce  qui  etait  dis- 
posee  dfairc  alliance  avec  Rome ,  id.  32,  22,  fin.  ~< 
sanctmn  Patrum  ,  1'auguste  assemblee  du  senat ,  *  Hor. 
Od.  4,  5,  4,  etc  —  ~  Nicaeum  ,  /e  concile  de  Nicec , 
Isid. 

2°)  reunion  intime ,  c.-d-d.  union,  linison  (  dans  ce 
sens particul.  souvcnt  dans  Lucrece)  :  Ab  coetu  conci- 
lioque  Nil  facient  prteter  volgum  turbamque  auiman- 
tum ,  leur  concours ,  leur  assembtage  ne  produira 
qttun  amas  et  ttne  multitude  de  corps  aitimes ,  Lucr. 
2,  919.  < — ■  materiai ,  assembtage  des  alomes ,  id.  5, 
5 18.  ~  genitali  arceri,/W.  1,  184.  In  concilium  coire  , 
s'assembler,  s'agreger,  id.2,  564  sq.;  cf.  id.  1,  772, 
1081;  2,  565,  et  beattc.  d'autrcs.  Concilia  ccetusquc 
homintim  juie  sociati  quae  civitates  appellantur,  ces 
retinions  d'hontmes  qtti  vivent  en  societe  sous  lcs  memes 
lois  ct  quon  appelle  des  Elats  011  cites ,  Cic.  Rep.  6, 
1 3,77//.  —  De  Id  b)  union  charnelle ,  cohabitation  , 
liaison  inlime :  ~<corporalia,  Arnob.  2,  54;  et  de  /« 
—  (3)  fleur  de  la  jasione,  plante  qtti  excite  d  1'uniou 
charnelle  ,  Plin.  22,  23,  3g.  —  c)  dans  le  passage  de 
Tert.  Pall.  4 :  «  concilium  nominis  est  origo  et  ratio 
compositioiiis  »  ,  lisez  consilium  ,  le  dessein  d'un  mot , 
c.-d-d.  son  origine  et  sa  composition. 

concineus,  enlis,  part.  de  concino;  voj.  ce 
verbe,  n°  2,  d  la  fin. 

concinens,  entis,  Pa.  de  concino ;  voj.  ee  verbe, 
d  tafin  du  n°  1. 

concinentia,  ae,  /.  [coucino],  forme  poster.  au 
siecle  classique  pour  concentus  ,  harmonie  musicale  , 
accord  des  voix ,  des  instruments ,  unisson,  Macrob. 
Somn.  Scip.  2,  2,  fin.;  2,  3.  ~  mundana,  la  musi- 
que,  ou  1'harmonie  des  spheres,  id.  ib.  2,  4,  exlr.  — 
*  2°)  au  fig.  :  symetrie ,  proportion  :  ~  architeclo- 
nica ,  Sidon.  Ep.  8,  4. 

*  concineratus,  a,  um,  adj.  [cinis],  couvert  de 
cendre,  Terlidt.  Pudic  i3. 

«•«iiicinjjo,  ere,  v.  a. ,  enlourer,  enceindre , 
Theod.  Prisc  4,  1,  a  med. 

*concinnaticiuso«  -tius,  a,  um,  adj.  [con- 
cinno],  prepare ,  Jatt  avec  art  :  ~  mensulam  accu- 
bueram,  d  une  table  bien  servie ,  Appul.  Met.  2, 
p.  119. 

concinnatio,  onis,  /.  [  concinno]  {poster.  au 
siecle  class.)  —  1°)  dans  la  langue  economique , 
action  de  preparer,  d'appreter  :  ~  aquae  marina3r 
preparation  de  l'eau  de  mer,  Auct.  Lemmal.  dans 
Caton,  R.  R.  106.  — 2°)  preparation,  redaclion  :  ~ 
epistolae,  composition  d'une  lettre ,  Auson.  Ep.  17; 
cf  id.  ib.  7  et  i5.  ~  melrorum,  arrangemeiit  des 
metres ,  Marius  Viclorin.  p.  2547. 

conciunator,   oris,   m.  [  concinno  ]  (poster.  d 

Au<r.)  1°)  cetui  qui  arrange  ,  dispose ,   ordonna- 

teur,  arrangeur:  ~  capitum  el  capilloruni,  coiffeur, 
Colum.  1,  proaem.  %5;et  enparl.  de  1'arraiigement , 
de  1'ornement  du  stjle ,  Auson.  Ep.  16,  10.  —  2°)  fa- 
bricant,  auteur.  inventeur  :  ~  causarum ,  chicaneur, 
Vlp.  Dig.  1.  16,  9.  ~  atque  inventores  tantarum  de- 
formitatum  (poetfe),  les  inventeurs ,  tes  arttsans  de 
toules  ces  turpitudes ,  Amob.  4,  '49-  ~  criminum, 
arlisan  de  mensonges,  de  calomnies ,  Sidon.  Ep.  3,  i3. 

conci  nnatura,  ae,  /,  =  concinentia,  Vet.  G/oss. 
Cyrill. 

coucinnatus,  a,  vtm/part.  de  concinno,  em- 
ploye  qq/ois  adj. 

concinne,  adv.;voy.  concinnus,  adv.,  n"  a. 

conciuuis,  e,fausse  lecon;  tisez  concinne,  adv., 
dans  Apput.  Met.  1. 

concinnitas,  atis,/.  [concinnus],  arrangement, 
assem/dage  ingenieux,  adroit,  conforme  aux  regles  de 
l'art,  combinaison  faile  avcc  art ,  avec  gout,  elegance 
symetiique  (de  bonne  prose,  mais  rare)  :  Coiiciimi- 
tates  colorum.  nuances  des  coideurs ,  varietes  rend- 
tanl  de  leur  combinaison ,  Gcil.  2,  26,  4-  Non  est  or- 
namenttim  virile  concinnitas,  rajfinerie  de  todette , 
paritre  rechercltee ,  Senec  Ep.  IID.  — b)  t.  de  rhet., 
ornements  du  discours ,  etegance  de  styte  prodtiiie 
par  une  combinaison  ingenieuse  des  mots  et  des  phra- 
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ses,  Cic.  Or.  44;  25;  12;  hrul.  83,  287  ;g5,  3a5 
(n'est  pas  dans  Quintilien  ). 

conclnniter,  adv. ;  voy.  coucinnus,  adv.,  n°  b. 

'concinniludo,  Inis,  f.  [  concinnus  ] ,  orne- 
ments  ,  apprit  du  style,  reclierclte  ,  excis  de  parure , 
Cic .  Invcnt.  I,   18. 

concinno  ,  avi ,  atuni,  are,  v.  a.  [  concinnus  ]  — 
I )  assembler,  arranger  avec  art ,  disposer  convena- 
blcment ;  ordonner,  mettre  en  etat ,  par  suite  ra/us- 
ter,  reconstrtiire,  raccommoder  :  ••  Concinnare.  est  apte 
componere»  ,  concinuare,  c'est  assembltr  convenable- 
me.nt  des  parties ,  Fest.  p.  3o  (  cf.  compono,  «°  II, 
B  )  ( le  ptus  souvent  anter.  au  siicle  class.  et  poster. 
a  Aug.,  le  plus  freq.  dans  Plaute  ;  n'est  pas  du  tout 
dans  Terence ,  Cic.  et  Qttint.;  dans  Cic.  OEcon. 
fragm.  it"  7,  p.  474,  ed.  Oretl.,  les  mols  appartiemient 
prcbablement  a  Cotumelte  ;  voy.  Colum.  12,  2,  6)  : 
Si  voles  ~  vinum  ut  alvum  bonam  faciat ,  si  vous 
voulez  preparer  un  vin  qui  fasse  bon  estomac  ,  Cato, 
B.  R.  114;  de  meme  id.  n  5.  <~  et  commodare  tra- 
petum,  ajuster  et  montcr  ttn  pressoir,  id.  i35,/?«.  Ul 
concinnaiKlam  (  paltam )  darem  ,  pour  la  donner  d 
arranger  (cette  mante),  Plaut.  Men.  5,  1,33;  cf.  : 
Cetera ,  quae  refectionem  desiderant',  fabris  concin- 
nauda  tradautur,  que  lcs  atttres  objets  ,  ayant  besoin 
de  reparalion,  soient  donnes  au  forgeron  pottr  quil 
les  airange,  les  raccommode ,  Co/um.  12,  3,  9;  el : 
Si  ego  libi  banc  (  pallam )  hodie  probe  Lepideque  con- 
cinnatam  referam  tempori ,  proprement  raccommodee, 
Plaut.  Men.  3,  2,  2.  rv  tantas  slruices  patinarias,  id. 
ib.  1,  1,  26.  < — 1  aream  (auceps),  disposer  une  p/ace  , 
la  balaycr,  id.  Asin.  1,  3,  64.  <~Iutum,  arranger  du 
mortier,  id.  Rud.  1,  2,  8.  ~  vultum,  orner,  embel/ir, 
parer  son  vitage ,  Petron.  Sat.  1 1 3,  5.  <~  cadaver, 
cadavre  dont  les  parties  (  demembrees )  ont  ete  rajus- 
tees,  Appu/.  Met.  7,  p.  199.  —  b)  att  fig.  :  n*j  in- 
genium,   former,  orner  son  esprit ,  Senec.  Ep.  7. 

II )  en  gen.,  preparcr,  causer,  produire  qqc/te  :  <"-< 
livorem  scapulis  tuis,  tu  prepares  du  noir  pour  tes 
epaules ,  Plaut.  Truc.  4,  3,  19.  ~  fervorem  mirum 
in  undis  vis  venti ,  /a  violence  du  vent  produit  un 
merveilleux  bouillonnemenl  dans  les  eaux ,  Lucr.  6, 
437  ;cf.  ~  hiatum  vis  venli,  id.  6,  584  <~  munus- 
culum  tibi,  te  prepare  1111  petit  present ,  Trebon.  dans 
Cic.  Fam.  1 2,  16,  3.  —  <~  amorem  consuetudo,  Vhabi- 
tude  fait  naitre  1'amoiir,  Lucr.  4,  1279.  < — 1  aliquid 
controversiae,  Afran.  dans  Non.  433,  3i.<~  quantum 
mali,  Plicedr.  2,  4,  i5.  ~  multum  negotii  alicui,  sus- 
citer  bien  des  embarras  a  qqn ,  Senec.  Ep.  117.  Va- 
rius  concinnat  id  aer,  cc  sont  les  varietes  de  tair  qui 
causent  ces  maladies  (diverses) ,  Lucr.  6,  11 17.  — 
Dcla 

2°)  plusieurs  fois  dans  Plaute  accompagne  d'un  ad- 
jectif  (peut-itre  aussi  une  fois  dans  Nasvius;  voy. 
plits  bas )  =  redderre,  rendre  tel  011  tel ,  faire  devenir  : 
Qui  me  insanum  verbis  concinnat  suis,  qui  me  rend 
fou  par  son  langage ,  Plaut.  Capt.  3,  4,  69;  de 
meme  :  /~  uxorem  tuam  lacrimantem,  tufais  pleurer 
ta  femme  (en  t'en  atlant) ,  id.  Amph.  1,  3,  3i.  <~ 
homioes  delirantes,  id.  ib.  2,  2,  96.  ~  oves  orbas 
liberis,  retircr  aux  brebis  leurs  petits ,  les  mettre  en 
deuit  de  teurs  enfants  ,  id.  Capt.  4,  2,  38,  Lindem. 
<~  viam  tranquillam,  ouvre-toi  un  libre passage  (ar- 
range-toi  1111  chemin  tranquille)  ,  id.Sticli.  2,  1,  i3. 
<~  annonam  caram  e  \\\\,faire  rencherir  lc  bte ,  id. 
fragm.  dans  Varrun,  L.  L.  7,  3,  g3.  Nunquam  erit 
alienis  gravis  qui  suis  se  concinnat  levem  ,  011  ne  sera 
jamais  estime  des  etrangers  qtiand  011  se  fait  mepriser 
dcs  siens,  id.  Trin.  3,  2,  58.  —  Transit  Melitam  ro- 
manus  exercitus,  iusulam  iutegram  urit,  populai,  Ht 
vastam  rem  liostium  concinnat,  ct  ravage  te  tcrritoire 
ennenii ,  tVwv.  Bcll.  Pun.  4,  5,  ed.  E.  S.(dan%  Non. 
90,  3o  :  vastat  rem  h.  c. ) 

couciiiliits,  a,  um,  adj.  [etymol.  incerlaine ; 
d'apres  JVon.  43,  21  et  5g,  3o,  de  cinmis  ],  adapte , 
ajusle,  disposii  convenablement ,  artislement,  bien  pro- 
porlionne,  joti ,  elegant ,  chaimant ,  regulicr,  plcin  de 
goiit,  deticat,  agriiab/e,  qui  plail  [  tres-classiqite,  sur- 
tout  freq.  app/ique  au  aiscours  dans  Ciceron ;  vor. 
la  stiite  ). 

I)  objectiv.  :  Sat  edepol  concinna  est  (  virgo)  facie, 
par  Pol/ux ,  cest  une  assez  jo/ie  personne ,  Plaut. 
Pers.  i,  3,  77.  <~  Samos,  la  c/tarrnale  Samos,  Hor. 
Ep.  1,  1 1,  2.  <~  tectorium,  Cic.  Qit.  Fr.  3,  1,  1.  Hc- 
licil  folia  angulosa  et  concinniora  (pour  e-jp.ufljj.fJTepa, 
dans  Theophr.  H.  P.  3,  18  ),  el plus  rcgulicres .  P/in. 
16,  H,  »>2.  ~  heluo,  gourmand  du  bon  genre ,  de 
bonne  compagnie ,  Cic.  Pis.  10,  22. 

V)appliqu6  nii  discours  :  orne,  elegant,  inginieux, 
cuqitrt ,  choisi ,  etc.  ( Oratiopem )  concinnam ,  disim- 
<tam,  ornalam,  H->ti\Hin  ,ctr.,  style  elcgant ,  Cic.  De 


Or.  3,  25,yf«.  Genusdiclionis  sententiosuinet  argutum 
sententiis  non  tam  gravibus  et  severis  quam  concinnis 
et  veimstis,  de  pensces  moins  graves  et  seieres  qitin- 
genieuses  ct  jolies ,  id.  Brut.  85;  ef.  de  meme  <~  sen- 
lentiae  (  opp.  probabiles)  id.  Or.  19,  fin.;  et  <~  acu- 
tseque  sententia',  id.  Brut.  78,  fin.  <~  versus,  joli 
vers,  bien  tourne ,  Hor.  Ep.  a,  1,  74.  ~  sermo  sua- 
vior  utraque  lingua ,  id.  Sat.  1,  10,  23.  Redilus  ad 
rem  aptus  et  coucinnus.  retour  naturel  et  ingenieux 
au  sujet,  Cic.  Dc  Or.  3,  53,  2o3.  <~  transgressio 
verborum,  id  est  hyperbaton ,  Quintil.  Inst.  9,  3,  91. 
■ —  b)  applique  a  la  personne  meme  de  1'orateur  :  AI11 
in  eadem  jejunitate  concinniores  f  id  est  ],  faceti,  flo- 
reiites  etiam  et  leviter  ornati ,  d'autres ,  sans  etre  plus 
nourris ,  savent  etre  plus  clegants ,  etc,  Cic.  Or.  6. 
Neque  minus  conciiinus  in  brevitate  re^pondendi 
quam  in  perpetua  orationc  ornalus,  et  non  moins  ele- 
gant  dans  tes  reparties  tes  pttts  laconiques  que  dans 
un  discours  suivi ,  Nep.  Epam.  5,  1.  < — <  et  elegans 
Aristo,  Cic.  Fin.  5,  5,  i3;  cf.  de  meme  en  parlant  du 
peintre  Nicophane,  Plin.  35,  10,  36,  «°  l3. 

II)  sttbjcctiv.,  =  commodus,  n"  II  :  <^  alicui, 
propre,  appropriea;  en  parlant  de  personnes ,  obse- 
quieux ,  complaisant,  obtigeant,  etc.  ( rare  dans  ce 
sens  ) :  Et  simul  ipsa  viris  Venus  ut  concinnior  esset, 
pour  etre  plus  seduisante ,  *  Lucr.  4,  1272.  Concin- 
iiiis  amicls  ,  charmant  pour  ses  umis  ,  Hor.  Sat.  1,  3, 
5o. —  De  la  *  b)  concinnum  est  =  commodum  esl, 
il  est  commode ,  il  plait  :  Age  age,  ut  tibi  maxime 
coucinuum  esl!  tout  comme  il  te  ptaira ,  Ptaut.  Mit. 
gl.  4,  2,  33. 

Adv.,  avec  gout,  etegance,  artistement.  —  a)  forme 
concinne  :  concinne  etlepide  vestita,  vetue  avec  ete- 
gancc  el  grdce ,  Plattt.  E/iid.  2,  2,  38.  Applique  au 
discours,  Cic.  De  Or.  2,  19,  81;  N.  D.  2,  27,  fin.; 
Rosc.  Com.  16,  fin.  —  Compar.  :  Concinnius  loqui, 
parler  avec  plus  de  grdce,  Auson.  Grat.  act.  Gratian. 
8.  < — <  salitint  aqua»,  Fronto,  De  Orat.  1.  —  Le  supertat. 
de  fadj.  et  de  l'adv.  ne  parait  pas  se  rencontrer.  — 
b)  concinniiter,  Gell.  18,  2. 

concino,  cinui,  ere,  3.  v.  n.  et  a.  [cano],  — 
1°)  neutr.  :  chanter,  joucr  ensemble ,  de  concert, 
daccord,  en  harmonie ,  former  un  ensembte ,  en  parl. 
des  voix  et  des  instruments  ( tris-classique  )  :  Ubi 
(  chorus )  certis  numeris  ac  pedibus  velut  facta  con- 
spiratione  consensit  atque  couciuuit,  ex  ejusmodi 
vocum  concordia,  etc,  quand  les  cliantettrs  sont  d'ac- 
cord  et  quils  Jorment  tous  ensemble  une  unite  de 
cliant ,  etc,  accord  de  voix ,  etc,  Colum.  12,  2,  4.  <~ 
tragoedo  pronuncianti,  accompagner  en  chaeur  1'acteur 
quideclame,  Suet.  Calig.  54.  Daturcohortibussignum, 
cornuaque  ac  tubae  concinuere,  sonnerent  d  la  fois, 
Tac  Ann.  1,  68  ;  cf.  :  Concinunt  tubae  et  signa  m- 
ferunlur,  Liv.  9,  32.  Neque  frustra  antiquiltis  insti- 
tutum  cst  ni  signa  undique  coucinerent  clamoremque 
universi  lollereut,  que  le  signal  relentit  a  lafois  de 
tous  les  cdtes ,  Cais.  B.  C.  3,  92,  cxtr.;  de  meme  : 
I  bi  signa  concinuissent,  id.  3o,  5. 

2°)  au  fig.  :  etre  d'accord,  former  un  ensemble , 
cadrer,  <juva$<o  :  Omnibus  inter  se  concinentibus 
mundi  parlibus,  toutes  les  parties  de  1'univers  for- 
mant  1111  ensemble  harmonieux ,  Cic  N.  D.  2,  7,  19. 
Videsne  ut  haec  concinant?  vois-tit  commt  tottt  cela 
tient  ensembte,  est  bien  tie  f  id.  Fin.  5,  28,  83.  Faxo 
ne  juvet  vox  ista  veto,  qua  nunc  concinentes  collegas 
nostros  tam  laeti  auditis,  je  ferai  en  sorte  que  vous 
trouviezmoins  de  charme  a  ce  mot :  «jc  ntoppose  »,  qui 
vous  plait  tant  aiijourd  hui  dans  la  bouche  de  nos 
colteguts ,  Liv.  6,  35,  adfi.11.  Ita  fit  ut  nulli  duo  conci- 
nant,  Plin.  3, 1,  3.  AntiochoStoicicum  Peripateticisre 
conciuere  videntur,  verbis  discrepare,  paraissent  s'ac- 
corder  sur  le  jond  des  choses  ct  n'etre  tn  desaccord 
que  stir  les  mots ,  Cic  N.  D.  1,  7,  16,  Orell.  N.  cr. 
Niiiil  concinens  dicitur,  on  ne  dit  rien  qui  ait  de  la 
suite ,  Arn.  3,  123.  —  Au  compar.,  Claud.  Mamert. 
2,  Stat.  An.  8. 

II )  act.  :  faire  resonner,  retentir,  entonner,  chan- 
ter,  jotter,  celebrer,  gtorifier  qqche  de  concert,  unani- 
mement,  Itarmoniettsement,  etc  :  Hiec  quum  pressis  et 
flebilibus  modis,  qui  totis  theatris  mxstitiam  infe- 
rant,  concinunlur,  qttand  ces  vers  sont  recites  d'un 
ton  grave  ct  lugubre ,  Cic.  Tusc  1,  44,  106.  Ite,  con- 
cinite  in  modum  :  Io  Hymen ,  etc,  allez,  chantez  en 
cltaur  :  lo  Hymen!  Catull.  61,  123.  Expergefactus  e 
somno  Tiberius  cst  gratulantium  vocibus  atque  undi- 
que  concinenlium  :  Salva  Roma,  salva  patria,  salvns 
est  Germanicus,  Suet.  Calig.  6.  — <^<carmina,  chan- 
ter  des  vers  en  chmur ,  id.  65,  i3.  ~  laudcs  Jovi , 
Tibull.  2,  5,  10.  r^,  KX\no\\,  Ovid.  Am.  3,  9,  24.  ~ 
sua  festaPalilia,  Tibull.  2,  5,88.  <~  ketos  dies,  Hor. 
Od.   4,  2,   ',i-  ~  Osarem  majore  pleclro,  clianter 


Cesai  sitr  un  ton  plw,  eteve ,  id.  ib.  33,  et  beaucoup 
d'autres. 

2°)  (  ifapres  cano,  if  II,  3)  annoncer,  predirepar 
son  chant  (tris-rare)  ;  Nigraqme  fuBeritUB  (oiicinit 
omen  avis,  Prop.  2,  28,  38.  Ille  dies,  quo  tristia 
semper  amanli  Omina  non  alba?  concinuistis  aves, 
Ovid.  Am.  3,  12,  2. 

i  'oncinum  ;  cf.  (.ontinum. 

1.  concio,   ire;  voy.  concieo. 

2.  i-onrii»  (  dans  les  bas  temps  et  chez  beauconp 
de  modernes  il  est  ecril  contio  ,  par  sitile  d'une  fausse 
etymologie  qui  le  fail  deriver  Je  conventio;  <*/.  (,.  F. 
Grotef.  gr.  2,  p.  3o2 ),  onis,/.  ( «  antiqui  uiasculino 
genere  posuerunt,  »  Fest.  p.  45.  Ce  nest  guirc  pro- 
bable.  Peut-etre  lindicalion  repose-t-elle  sur  nne  con- 
fitsion  avec  cocio,  courtier ;  voy.  ce  mot)  [  l.  concio 
=  concieo,  d'oit  est  aussi  derive  concilium  ,  qui  a  une 
sigiiification  analogiie]. 

I)  assemblce  convoquee  (cj.  Fest.  p.  3o  :  «  Concio 
significat  convcntuiii,  non  tamen  alium  quam  eum 
qui  a  magistratu  vel  a  sacerdote  publico  per  praconem 
convocatur);  de  td  freq.  aussi  pour  assembfee  en  gen. 
(  de  bonne  prose  ) :  Advocat  concionem,  habtt  oratio- 
nem  talem  consul,  etc,  le  consul  convoqite  1'assem- 
blee ,  prononce  le  discours  suivant,  etc.,  Cic.  Sest. 
12,  28;  de  meme  advocare  concionem ,  id.  Vcrr.  2,  3, 
80;  Sall.  Catil.  57,  fin.;  Jug.  33,  3;  Liv.  8,  3i; 
Suet.  ttaud.  22,  et  beauc.  d'autres.  Advocare  con- 
cionem  populi,  Sall.  Jitg.  %i,fin.< — <  iuilituui ,  Cces. 
B.  C.  2,  32.  Advocarc  populum  in  concionem,  con- 
voqtter  /e  peuple  en  assemb/et ,  Liv.  42,  33.  Confestim 
ad  concionem  advocavit,  id.  i\,  i,fin.  Plebem  Kiulus 
ad  concionem  vocat,  Liv.  2,  2;  cf  Suet.  Calig.  48. 
Me  in  veslram  concionem  convocavcrunt ,  m'ont  ap- 
pele  d  cette  assemblee,  Cic  Agr.  3,  i,fin.  Convocatis 
ad  concionem  mililibus,  Suet.  Cces.  66.  Hocrensium 
deinde  concionem  habuit,  il  convoqua  cnsutle  fas- 
semblee  des  Locriens,  Liv.  29,  21.  C.  C.arbo  tribuiius 

pleb.  in  concione  dixit  his  verbis,  etc Hoc  di- 

choreo  tantus  clamor  concionis  excilatus  esl,  elc, 
Cic  Or.  63,  21 3  sq.;  cf.  id.  ib.  5o,  168;  et  :  Quid 
aliud  fuit  in  quo  concio  1  iderel ,  etc.P  quelle  autre 
chose pouvail provoquer  les  rires  de  1'asscmblee  ?  id.  De 
Or.  2,  5g,  542.  Multiim  in  judiciis  privalis  versa- 
batur;  saepe  in  concionem  populi  prodibat,  Ncp. 
Them.  1,  3.  Velim  recordere  qu?e  ego  de  te  in  senatu 
egerim,  quae  in  concionibus  dlxerim,  qtias  ad  le  li- 
teras  miserim  ,  ce  que  /'ai  dit  de  toi  dans  les  assem- 
blees  du  peitple ,  Cic  Fam.  5,  2,  4 ;  cf.  de  meme  par 
opp.  au  senat ,  Tac  Ann.  4,  4o,  fin.  —  Donatum 
atque  laudatum  magnifice  pro  concionc  Jugurtham  , 
devant  011  dans  1'assemblee  dti  peuple ,  Sall.  Jug.  8,  2  ; 
de  tneme  pro  concione,  Liv.  7,  7  ;  7,  10,  fin.  et  pass.; 
Quintit.  Inst.  2,  4,  33 ;  4,  4,  8,  etpass.  —  Nunc  in 
inille  curias  concionesque  dispersam  et  dissipalam 
esse  remp.,  en  mille  senats  et  mitle  assemblees  popu- 
laires ,  Liv.  2,  28.  Quuin  ciicumfusa  turba  esset, 
prope  in  concionis  modum,  id.  2,  23.  —  Coucio  con- 
ventusque,  concours  et  fottle  de  citoyens  (aittotir  de 
qqn),  Cic.  Verr.  2,4,  5o.  Concio,  quae  ex  imperilis- 
simis  constat,  id.  Lazl.  25,  g5.  <~  logata  et  urbana , 
assemblee  de  ciloyens  en  toge  (par  oppos.  d  1'assem- 
b/ee  militaire) ,  Liv.  45,  87.  <~  turbulentae ,  assem- 
blees  tumultueuses ,  Quintil.  Inst.  5,  1 3,  3g ;  cf.  :  In 
illis  fluctibus  concionum  ,  id.  8,  6,  48,  et  concionum 
procella?,  les  tempetes  des  assemblees  populaires ,  id. 
ib.  7. 

II)  par  meton. 

1  °)  harangue  ,  discours  tenu  dans  Vassemblce  du 
peuple  :  Legi  concionem  luam  :  nihil  illa  sapien- 
tius,  elc,  j'ai  lu  votre  liarangue ,  Cic  Fam.  9,  14, 
7  ;cf.  :  Audiri  jam  et  legi  novas  conciones ,  nova  Pa- 
trum  consulla,  deja  011  entendait,  on  lisait  les  haran- 
gues  et  les  senatusconsultes  d'itn  nouvcau  gouverne- 
ment ,  Tac  Ann.  5,  t\,fin.  Ut  eam  primam  habeant 
concionem  qua, gratiam  beneficii  vestii  cum  suorum 
laude  conjungant.  Qua  in  oratione,  etc,  Cic  Agr. 
i,i;de  memc  concionis  habendas  potestas ,  la  faculle 
de  prononccr  ttne  harangue  ,  id.  Fam.  5,  2,  7  ;  et  : 
Concionem  liberam  et  moderatam  habuit,  Ltv.  24, 
22.  Concionem  apud  milites  habuit ,  il  parla  aux 
soldats,  les  harangita ,  Cais.  B.  C.  3,  73;  de  ineme 
Liv.  44,  1 ;  cf.  attssi  :  Concioncm  adeo  sa:vam  alque 
acerbam  apud  milites  habuit,  etc,  Liv.  27,  i3.  Ipse 
habuit  graves  in  Ca.-sarem  conciones,  lui-meme  pro- 
nonca  des  discours  malvcillants  contre  Cesar,  Cces: 
B.  C.  ■>.,  18.  Habuit  snper  ea  re  coucionem,  il  pro- 
nonca  11  n  discours  sur  ce  sujet ,  Sttet.  Cms.  5.  In  con- 
cione  ^contra  Catilinam ,  dans  son  discours  contre 
Catilina,  Qiiintil.  Insl.  5,  n,  42.  <~  funebies,  tiisles 
atque  summissa?,  id.  ib.   n,  3,  i53.  Ut  Cicero  dicit 
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eontra  concionem  Metelli,  id.  ib.  9,  3,  5o;  cf.  Gell. 
18,  7,  7  1  <tt  tes  qqs  fragments  de  ce  discours  dans 
Orelt.  IV,  i,p.  455  stj.  —  Senleutiai  11111  in  senatu  et 
conciouum  et  privatonini  ron.silioruui  servabit  discri- 
mina,  Qumtil.  Jnsl.  12,  10,  70;  cf.  id.  ib.  3,  8,  65  ; 
(17.  Et  en  fiarlant  des  Itarangues  scmees  dans  les  ou- 
vrages  historiques  :  Ille  (sc.  Thucydides)  concionibus 
melior  ,  hic  (sc.  Herodolus)  sermonibus;  ille  vi ,  hic 
voluptale  ,  celui-la  (  Thucydide  )  britle  dans  les  lia- 
rangues  ,  celui-ci  ( Herodote  )  dans  les  ducours  fami- 
liers ,  Quinttl.  Inst.  10,  1 ,  73 ;  cf.  ib.  9,  4<  '8; 
Plin.  Ep.    1,  16,  4. 

2°)  tribune,  endroit  d'oii  1'orateur  s'adressea  l'as- 
semblee  ( rare  )  :  «  Concionem  tria  significare  :  locum 
suggestumque  unde  verba  fierent ;  item  signilicare 
coetiun  populi  assistentis ;  item  orationem  ipsam 
qua;  ad  populum  diceretur,  sicut  M.  Tullius  in  Ora- 
lione  quae  scripta  est  contra  concionem  Q.  Metelli  : 
Escendi  (itautres  litent  ascendi),  inquit ,  in  con- 
ciouem  :  concursus  est  populi  factus,y'«  montai  d  la 
tribune,  »  Verr.  Flaccus  dans  Gell.  18,  7,  6,  sq.  De 
mime  asccndere  in  concionem,  Cic.  Fin.  2,  22,  fin.; 
Liv.  3,  49;  5,  5o,  fin.  (oh  d'autrcs  lisent  escendit). 
Quum  subito  ille  iu  concionem  ascendit,  quam  Appius 
ei  dedil,  i/  monta  tout  d  coup  d  la  tribune  potir  lia- 
tanguer  tassemblit  convoquee  en  sa  faveur  par  Ap- 
pius ,  Cic.  Att.  4,  2,  3. 

eoncionabundus,  a,  um,  adj.  [  concionor  ],  qui 
harangue,  qui  parle  dans  une  assemblie ,  principa- 
lement  pour  la  soulever,  qui  parle  en  demagogue , 
(plusieurs  fois  dans  Tite-Live ,  ail/eurs  tris-rare)  : 
Haec  assidens  aegro  collegse ,  haec  in  praetorio  prope 
concionabundus  agere,  Liv.  21,  53;  de  meme  id.  3, 
47  ;  5,  ig,fin.;  40,  27  ;  Tac.  Ann.   1,  16,  fin. 

concionalis,  e,  adj.  [concio],  rtlatif  d  i'as- 
sembUe  ,  appartenant  aux  assemblies  du  peuple  :  <~ 
prope  clamor  senatus ,  clamcurs  du  sinat  presque  aussi 
hruyantes  que  ce/les  du  peuple  au  forum,  Cic.  Qu.  Fr. 
2,  5.  <~  geous  dicendi ,  le  genre  dilibiratif,  ielo- 
■pience  de  tribune ,  de  place  publiqite ,  politique , 
Quiniil.  Inst.  8,  4,  1.  >~  officium,  id.  ib.  3,  8,  14.  r*j 
hirudo  xrarii,  la populace  duforum,  sangsuedu  trisor, 
Cic.  Att.  1,  16,  11.  (v  senex,  le  vieit  harangueur, 
ctlui  qui  rdde  dans  les  assemblies popu/aires  pour  sou- 
lever  la  muttitttde ,  Liv.  3,  72;  cf.  comitialis. 

concionarius,  a,  um,  adj.  [concioj,  relatif  a 
iasscmblie  (  tris-rare)  :  <~  populus,  le  peuple  du  fo- 
rtim  ,  des  assemb/ies ,  Cic.  Qu.  Fr.  2,  3,  4.  <~  oratio, 
discours  de  tribune  ou  de  place  publique ,  Ammian. 
>7,  6.  •~tibia,  la  flute  qui  donne  le  ton  d  forateur, 
Gell.  1,  11,  10,  Lion.  N.  cr.  (d"autres  lisent  concio- 
natoria  ).  <~  tistula,  ib.  in  lemm. 

*  concionator,  oris ,  m.  [  concionor  ] ,  orateur 
populaire  en  mauvaise  part,  celui  qui  soulive  le  peu- 
ple ,  harangueur,  fougueux  dimagogue ,  Cic.  Catil. 
4,  5,  9  ( opp.  animus  vere  populans). 

concionatorius,  a,  um;  voj.  concionarius,  d  lafin. 

coucionor,  atus,  ari,  v.  dipon.  [concio],  — 
*  1°)  itre  riitni  en  assemblie,  former  une  assemblie  : 
Nunc  illi  vos  singuli  universos  concionantes  timent  : 
jam  tibi  vos  dilapsi  domos  eritis,  etc,  maintenant  i/s 
■lous  craignent,  parce  qtiils  vous  voient  riunis  en  as- 
temblee,  et  qtiils  auraient,  chacun  de  leur  cdti,  affaire 
a  tous  ;  d  peine  vous  serez-  vous  siparis  pour  rentrer 
chez-vous ,  etc,  Liv.  3g,  16.  —  Bien  plus  freq.  II) 
(d'apres  concio,  11°  2)  parler,  tenir  un  discours  dans 
une  assemblee  du  peup/e  011  devant  des  soldats ,  ha- 
ranguer  !de  bonne  prose)  :  (Dionysius)  quum  iu 
communibus  suggestis  consistere  nou  auderet,  con- 
cionari  ex  lurri  alta  solebat ,  haranguait  le  peup/e  du 
Itaut  d'une  tour,  Cic.  Tusc  5,  20,  5g ;  cf.  ~superiore 
e  loco,  parler  d'un  endroil  eleve ,  id.  ib.  I,  49,  117. 
>~  pro  Iribunali ,  du  Itaut  d 'untribunal ,  Tac.  Ann.  1, 
61,  fin.  <~  apud  milites,  parler  d  des  soldats  ,  Cces. 
B.  C.  1,  7;  Suet.  Aug.  27.  ~  ad  populum ,  au. 
peuple ,  id.  /£.'84.  ~  de  Caesare,  id.  ib.  85.  ~  ad- 
versus  aliquem  ,  parler  contre  qqn,  Liv.  9,  18;  et  tout 
a  fait  absol.  :  Quum  Lepidus  concionaretur,  Asin. 
Pollio  dans  Cic.  Fam.  10,  3i,  4;  de  merne  Liv.  1,  28; 
Qtiintil.  Inst.  1,  10,27;  3,  11,  i3;  7,  6,  3;  Tac 
Ann.  11,7;  Hist.  1,  3i';  Suet.  Cass.  33,  55;  Rltet. 
*>■  —  Vne  fois  avec  l'acc.  suivi  de  Vinf.  ( cf.  le 
«°  suiv.)  :  C.  Cato  concionatus  est  comitia  haberi 
uon  situnim,  etc,  Caton  dcclara  dans  iassembliic 
</tt't/  nc  permettait  pas  quon  tiut  les  comices,  Cic. 
Qu.  Fr.  1,  6,  ad  fin.  —  Dc  la  2°)  en  gcn.  debiter, 
prononcer  qqche  d  haute  voix,  publiquement,  procla- 
mer  ( trcs-rarc) :  Caterva  tota  clarissima  concentione. . . . 
conciouala  est  :  Huic  vitae  luse,  ctc,  cria  toul  d nne 
roix,  Cic  Sest.  55,  118.  Idem  hoc  fiitunim  eliam 
SibyUa  concjonaia  est,  Lactaut.  4,  18. 
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conciptlo,  avi,  are,  v.  a.,  f  concipio  J ,  prendre , 
empoigner,  saisir  (seul.  dans  lcs  deux  exemples  suiv.)  : 
«  Ooncipilavisti  dictum  a  N*vio,  pro  corripuisti  et  in- 
volasti ,  »  Fest.  p.  47.  Quem  ego  offatim  jam,  jam, 
jam,  concipilabo,  d  tinslant,  d  iinstant meme,  jevais 
t'empoigner  et  te  mettre  en  pieces  (en  capitotade), 
Plaut.  Truc.  2,  7,  61. 

concipio  ,  ceni ,  ceptum ,  ere ,  v.  a.  [  capio  ] , 
prendre,  saisir  qqche  en  qquesorte  avec  les  deux  mains, 
de  lous  les  cdtes,  completement,  ou  de  toutes  ses  for- 
ces ;  attirer  d  soi ,  recevoir ,  contenir ,  concevoir , 
contracter,  adopter,  etc.  (tris-c/assique  en  prose  et 
en  poesie  ). 

I )  au  propre  : 

1°)  en  gen.  :  Ut  nuces  integras,  quas  uno  modio 
comprehendere  possis...  easdem  si  fregeris,  vix  ses- 
quimodio  concipere  possis,  comme  des  noix  entieres , 
que  vous  pourrez  faire  entrer  dans  unboisseau  et  qui , 
si  vous  tes  concassez ,  tiendront  d  peine  dans  un 
boisseau  et  demi ,  Varro ,  R.  R.  1,  7,  3.  Trulleum 
latius,  quod  concipiat  aquam ,  qui  prenne  ieau,  la 
pompe ,  011  s'en  charge,  id.  L.  L.  5,  25,  34;  cf.  : 
Concipiunt  (nubes)  multum  marinum  humorem, 
les  nuages  pompent  les  vapeurs  de  la  mer ,  Lucr.  6, 
5o3;  et  :  Concipit  Iris  aquas,  Ovid.  Met.  1,  271. 
Madefacta  terra  caducas  Concepit  lacrimas,  ac  venis 
perbibit  imis,  s'imbiba  des  larmes  tombees ,  les  but , 
id.  ib.  6,  397.  ~  imbres  limumque  ,  Co/um.  Arb.  10, 
3.  Quae  spiritu  in  pulmones  anima  ducitur, ...  ex  ea 
pars  redditur  respirando,  pars  concipitur  cordis  parle 
quadam,  etc,  de  cet  air  une  partie  est  rendue  par 
iexpiration  ,  Cautre  est  absorbee  daus  une  certaine 
portion  du  coeur,  etc,  Cic.  N.  D.  5,  55,  i38.  <~ 
voittum  veste ,  recevoir  le  vent  (engouffre)  dans 
ses  vetements ,  Quintil,  Jnst.  11,  3,  119;  cf.  <~  plu- 
rimum  ventorum,  Plin.  16,  3i;  57;  et :  <^<  magnam 
vim  venti ,  prendre  beaucoup  de  vent,  eu  par/.  d'un 
navire,  Curt.  4,  3,  2.  r^>  auram ,  id.  ib.  16;  cf. 
Ovid.  Met.  12,  569.1 — 'aera>  Ovid.  Met.  1,  337,  Sive 
inde  occultas  vires  etpgbula  terrae  Pinguia  concipiunt, 
Virg.  Georg.  1,  87»  —  Plumbea  saepe  Fervida  fit 
glans  in  cursu,  quum.,,  ignem  coucepit  in  auris, 
quand  elte  (la  balle)  a  pris  feu,  s'esl  echauffec  en  iair, 
Lucr.  6,  5o8  ;  de  meme  r^j  ignem  ,  prendre  feu ,  s'en- 
flammer,  Cic  De  Or.  2,  45,  fin.;  Liv.  21,  8;  37,  11  ; 
Ovid.  Met.  7,  108;  i5,  345,  ct pass.  < — <  flammam, 
s'enftammer,  Cces.  B.  C.  2,  14.  <~  flammas,  Ovid. 
Met.  1,  255  ;  cf.  en  parjant  de  l  ardeur  ajnoureuse  :  r^> 
flauunain  pectore,  Catull.  64,  92.  <~ignem,  id.  ib. 
9,  519;  10,  582.  r*-j  validos  ignes,  id.  ib.  7,  9.  —  < — • 
medicamentum  venis  ,  laisser  /e  remide  penetrer  dans 
ses  veines ,  Curt.  3, 6.  r^/  noxium  virus  ,  devenir  vene- 
neux ,  Plin.  21,  i3,  44-  <~  morbum ,  contracler  une 
maiadie,  Colum.  7,  5,  14. 

2°)  speciaf.  acctteillir,  recevoir  la  fecondation  ani- 
male  ou  vegetale,  concevoir,  devenir  cnceinte,  grosse 
ou  pUine  ,  etrefeconde.  —  a )  absol.  :  Nam  more  fe- 
rarum...  plerumque  putaniur  Concipere  uxores...  Nam 
mulier  prohibet  se  conripere,  etc,  Lucr.  4,  1262  sq. 
Quod  macescentes  (  vaccae )  melius  concipere  dicun- 
tur,  concoivent  mieux ,  plus  facilement ,  Varro,  R.  R. 
1,  17.  1'lrum  quiim  concepit  mula  an  quum  peperit 
ostentum  est  ?  est-ce  quand  la  mtile  a  concu  011  qttand 
elle  a  mis  bas  quil  y  a  prodige?  Cic.  Divin.  2,  22, 
fin.  Ex  illo  concipit  ales,  Ovid.  Met.  10,  328,  et  beauc. 
d'autres.  —  (Arbores)  concipiunt  variis  diebus  et 
pro  sua  quaeque  natura.  Alia  protimis,  ut  animalia, 
tardius  aliqua  et  diutius  gravida  partus  gerunt,  quod 
germinatio  ideo  vocatur,  les  vegetaux  concoivent  ddes 
joursdifferents,  suivant  leur  nature  individuelle ,  etc, 
Plin.  16,  25,  39.  —  P)  avec  iacc  :  Ut  id  quod 
conceperat  servaret,  ut  salvum  parere  possei,  Cic 
Cluent.  12,  33.  Persea  ,  quem  pluvio  Danae  conce- 
perat  auro,  Persee  d  qui  Danae ,  fecondee  par  une 
pluie  d'or,  avait  dontie  le  jour,  Ovid.  Met.  4,  611. 
~<  aliquem  ex  aliquo,  Cic.  C/ttent.  11;  Suet.  Aug. 
17;  Claud.  27.  <-vj  ex  adulterio,  id.  Tib.  62.  <~  de 
aliquo,  Ovid.  Met.  3,  214.  ~alicujus  semine,  Ovid. 
Met.  10,  3a8.  < — <  ova  (pisces),  Plin.  9,  5i,  75.  — 
Poet.  :  Concepta  crimina  portat,  i.  e.  fetum  per  cri- 
men  conceplum,  elle  porte  le  crime  qtie/ie  a  congu, 
c-dd.  U  fruit  de  son  crimc  ,  Ovid.  Met.  10,  470  (cf. 
ib.  3,  268).  —  Omnia  qua;  terra  concipiat  semina, 
tous  les  germes  que  la  terre  rccoit ,  Cic  N.  D.  2,  10. 
Frumenta  quaedam  in  lerlio  genu  spicam  incipiunt 
concipere,  certains  bles  commencent  aformer  1'ept  au 
troisiemc  noeud ,  P/in.  18,  7,  io,  n°  4.  —  *  ll)  dans 
Ovide ,  par  melon.  (  conseq.  pro  anteced.)  en  pariant 
dc  la  femmc  :  s'unir  conjugalemtnt ,  se  marier,  Ovid. 
Mct.  ii,  222.  —  c)  <~  furlum,  t.  de  jurispr.  sur- 
prendre ,  dccouvrir  1111  vol :  ••  Conceptum  fuitum  di- 
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citur  quum  apud  aliquem  tesiibus  pi  aesentibus  furtiva 
res  quajsita  el  invcnta  sit;  nam  in  euni  propria  aclio 
coiistituta  est ,  quainvis  fur  11011  sit ,  quas  appellalur 
concepti ,  elc,  Justin.  Inst.  4,  1,  §  4  ;  cf.  Paul.  Sent. 
2,  3i ;  Gell.    11,  18,  9  sq. 

II)  aufig.j 

'  1  °)  saisir  qqche  par  U  sens  de  la  vue,  voir ,  aper- 
cevoir  (cf.  comprehendo ,  n°  II,  1  )  :  Qui  haec  tanla 
oculis  bona  concipio,  moi  dont  tcs  yeux  jouitsent  d'un 
bien  si  parfatt,  Plaut.  Paen.  1,  2,  65.  —  Bien  plttsfreq. 

2°)  recevoir  qqche  dans  son  esprit  —  a)  en  gen. 
saisir,  concevoir  qqchc  intellectuellemeilt ,  s'imaginer, 
se  representer,  penser  :  Ageduni,  divine  tu,  inaugura 
lierine  possit,  quod  nunc  ego  mente  concipio,  si  ce  que 
fimagine  dans  ma  penstle  est  possibte ,  Liv.  1,  36. 
Non  eum  a  nobis  institui  oratorem ,  qui  sit  aut  fue- 
rit  :  sed  imagiuem  quandam  concepisse  nos  aninio 
perfecti  illius,  etc,  mais  que  j'ai  concu  1'ideal  de  ie- 
loquence,  que  je  me  suis  fait  une  idee  duparfait  ora- 
tetir,  Quintil.  Inst.  1,  10,  4;  cf  <b.  2,  20,  4;  9,  1, 
19,  et  pass.  Quid  mirum  si  in  auspiciis...  imbecilli 
animi  superstitiosa  ista  concipiant?  si  les  esprits  fai- 
bles  s' abandonnent  d  ces  superstitions,  Cic  Divin.  2, 
39.  Quantalibet  magnitudohominiscoucipiatur  animo, 
quelque  haute  idee  quon  se  fasse  de  la  grandeur  de 
ihomme,  Liv.  9,  18.  Illum,  de  quosumma  conceperam, 
et  in  quo  spem  unicam  senectutis  repouebam,  repetito 
vulnere  orbitatis  amisi,  celui  de  qui  favais  concu  la 
pltts  haute  idie,  Qitintil.  Inst.  6,  protem.  §  2.  Cujus 
(  sc  operis )  onus  si  tanlum  opinioue  prima  conci- 
pere  potuissem,  quanto  me  premi  lerens  senlio,  sij'a- 
vais  pu  mefigurer  tottt  d ' abord  que  la  c/targe  en  fut 
aussilourdequeje  le  reconnais  maintenant  quelle  mac- 
cable,  id.  ib.  12  proa-m.  §  1.  Nec  lantos  mente  furores 
Concipit  ( Anna),  etelle  ne peut  concevoir  (prisumer, 
conjecturer  )  une  pareille  fureur,  Virg.  jEn.  4,  5o2. 
—  b)  particul.  comprendre ,  concevoir,  saisir,  pini- 
trer  qqclte  au  moyen  de  i intelligence  :  Quouiam  prin- 
cipia  rerom  omnium,  quasi  adumbratas  lntelligentias, 
animoac  menteconceperit,  parcequil  aura  concu  dans 
son  entendement  les  principes  de  toutes  cltosrs ,  el  des 
notions  qtii ,  pour  ainsi  dire,  en  dessinent  les  traits, 
Cic  Leg.  1,  22  ,  fin.  Quae  neque  concipi  animo  nisi 
ab  iis  qui  videre,  neque  humano  seiiuone  enarrari 
possunt,  P/in.  36,  i5,  24,  n°  11.  Fragor  qui  con- 
cipi  humana  mente  nonpotest,  id.  3 '5, 4  ,21.  Concipere 
animo  potest  quam  simus  faligati  ,  Plin.  Ep.  3,  9, 
24.  Quod  enim  ita  jiiralum  est  ut  mens  conciperet 
fieri  oportere,  id  servandum  est,  de  telle  sorte  qtte  idme 
comprit  quil  faut  U  faire,  Cic.  OfJ.  3,  29,  107.  Forsi- 
tan  et  lucos  illic  concipias  animo  esse,  Ovid.  Met.  2, 
77.  Concepit  eos  homines...  posse  jure  mulceri,  it  s'i- 
magina,  se  persuada  que  ces  hommes  pouvaicnt  etre 
adoticis,  Vellej.  2,  ii7,yf<7.  Ego  eumdem  quidem  ho- 
minem  posse  oninia  ista  praestare  concipio,  Cels.  7, 
praif.  sub  fin. 

2°)  accueiUtr,  recevoir  en  soi  une  certaine  disposi- 
tion  d'esprit,  un  sentiment,  une  passion,  1111  plan  cri- 
minel,  une  Itabitude,  teur  donner  accis,  les  concevoir, 
sentir,  iprouver,  entretenir,  contracter  (  image  em- 
pruntie  d  iaction  d'absorber  un  /iqtiide ;  de  /d  Cic 
Leg.  3,  14,  32  :Quodnon  solum  vitia  concipiunl  ipsi, 
sed  ea  infundunt  in  civitatem,  non-seulement  ils  con- 
tractent  ettx-memes  dcs  vices,  mais  ils  les  ripandent )  ; 
Inimicilias  babebat  etiam  privatas  cum  Caesare,  ct 
aedilitale  et  praetura  conceptas  ,  des  inimities  contrac- 
ties  pendant  son  idiliti  et  sa  priture,  Ca;s.  B.  C.  3, 
16.  Ergo  ubi  concepit  furias  evicta  dolore,  quand, 
vaincue  par  la  douleur  (par  U  ressentiment),  elle  eut 
scnti  la  fureur  s'allumer  dans  son  dme,  Virg.  JEn.  4, 
474.PectoramotusNunc  alios,  aliosdum  nubila  veutus 
agebat,  concipiunt,  et  selon  quele  vent  pousselesnua- 
ges ,  leurs  es/irits  recoivent  des  impressions  diverses, 
Virg.  Georg.  1,  422!  De  meme  ~  mente  vaticinos  fu- 
rores,  itre  transporte  d'une  furettr  prophitique,  Ovid. 
Met.  2,  640.  <~  animo  ingentes  iras,  se  courroucer, 
etre  pris  d'une  violente  colire,  id.  ib.  1,  166.  <~  spem, 
concevoir  une  esperance,  id.  ib.  6,  554 ;  cf. ~  spemque 
metumque,  itre  partagi  entrela  crainte  et  /' espirance, 
id.  Fast.  1,  485;  et  .-  < — <  altquid  spe,  Liv.  33,  33. 
~  amorem,  id.  ib.  10,  249;  cf.  p/us  haut,  n°  I,  i.~ 
pectore  tantum  robur,  sl  sentir  animi  d'une  jcrce  si 
grande,  Virg.  AZn.  11,  368.  <— auribus  tantam  cupi- 
dilatem,  Cic  Verr.  2,  4,  45,  fin.  ct  beauc  d'autres. 
Qui  vel  rcpubl.  vioJandafraud.es  inexiiiabiles  concepis- 
senl,  Cic  Tusc.  1,  3o;  de  ntemer^  maltim  aut  scelus, 
concevoir  tidie  d'un  mifait  011  d'un  crime,  former  un 
projet  criminel,id.  Catil.  2,  4,  7.  <~  scelus,  Clc.  Verr. 
2,  4,  32,  extr.  r^j  scelus  in  se,  se  rendre  coupab/e  d'un 
crime,  id.  Verr.  a,  1 ,  4.  ~  flagilium  ciim  aliquo,  iVd 
Su/l.  5,  16 
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4°)  resumer,  redigcr,  exprimer,  rcprescnter  qqclte 
par  des  mols,  par  Jes  jormu/es,  formuler  (cf  coni- 
prehendo,  n"  II,  3)  :  Quod  ex  animi  tui  scntentia 
jurarir..  siait  verbi:  contipiattir  niorc.  nostro,  £/-, 
Off  3,  29.  Dc  meme  r^j  vadimonium,  rediger  une  as- 
signation,  id.  Qu.  Fr.  2,  i5.  ~  jiisjnraiuliini ,  rediger 
unc  formule  dc  serment,  Liv.  1,  32;  Tac.  Hist.  4,  4'  ; 
cf.  ~  jurisjurandi  vei  ba  ,  priter  serment,  repeter  la 
formulc  d'un  sermcnt,  id.  ib.  4,  3i;  ct  absoll  :  ~ 
verba,  Liv.  7,  5.  ~  edictum  ,  rediger  un  edil,  Ulp. 
Dig.  i3,  6,  1.  - — - libellos,  id.  ib.  48,  19,9.  ~  stipula- 
tionein,  id.  ib.  41,  1,  38.  ~obligatiom  111  in  futunim, 
Jabol.  ib.  5,  1,  35.  ~  aclioneni  iu  bonum  et  ;cquum, 
Gaj.  ib.  4,  5,  8. . — -fcedus,  conclure  une  atliance,  Virg. 
JEn.  12,  i3  ("  id  est  conceptis  verbis.  Concepta  aiilein 
vcrhadicuntur  jiirandi  fornmla,  quam  nobis  transgredi 
non  licet,  »  Serv.).  De  td  —  b)  t.  Icclin.  relig.  :  an- 
noncer,  declarcr,  determincr,  proclumer  r/qclie  (  une 
fete,  des  auspices,  la  guerre,  etc.  )  cn  formules  usucl- 
les,  sacramentellcs  :  Ubi  vias  eompeluut  tum  in  com- 
petis  sacrificatur;  quotannis  is  dies  (s.-c.nt.  Compita- 
lia)  concipitur,  cliaqtte  aniuie  ce  jour  est  indique,  fixe 
solennellement,  Varro ,  L.  L.  6,3,  58;  de  meme  La- 
tinas  sacrumquein  Albano  monte  non  rite  concepisse 
(magistratus ),  navoir  pas  annonce  dans  tcs  formcs 
prescritcs  tes  Feries  latines  et  le  sacrifice  sur  lc  mont 
Albain,  Liv.  5,  17  ;  cf.  couceptivus.  ~  auspicia,  Liv. 
22,  1.  ~  templum  ,  delimiter  (avcc  laformule  sacra- 
mentelle )  la  partic  du  ciet  oii  doivent  etre  pris  les  aus- 
pices ,  Varro,  L.  L.  7,  2,  81.  <~bellum,  declarer  la 
guerre  dans  les  formes  prescrites,  id.  ib.  5,  i5,  25. 

coucise,  adv.;  voy.  2.  concido,  Pa.,  d  lafin. 

*  concTsio,  onis,  f.  [  2.  coucido  ],  t.  de  rlict., 
morcellement  des  proposilions  eu  membres  isoles ,  dti- 
membrement  des  pltrases  en  propositions  dctacliees  ou 
incises,  Cic.  Partit.  Or.  6,  19.  —  En  t.  de  pharmacie  , 
action  de  concasser,  de  bro)  er  grossierement ,  L.  M. 

*  coucTsor,  oris,  m.  [  2.  concido  ],  celui  qtti  coupe, 
qui  abat,  renverse  :  • — >  uemorum,  bucheron,  Coripp. 
4,   22. 

*  concisorius,  a,  um,  adj.  [2.  concido  ],  qui  sert 
acouper,  tranc/iant :  . — 'ferramento,  Veget.  i,  56,  3i. 

concTsura,  x,f.  [  2.  concido],  —  *  1°)  coupure, 
division,  parlage,  demembrement,  repartition  :  <~ 
aquarum,  dislribution  des  eaux  rlans  des  tujaux  plus 
petits,  Senec.  Ep.  100.  —  *  2°)  dans  le  sens  concret, 
coupure,  cavite,  entaille,  fente  :  Concistiris,  in  quibus 
auriim  haeserat,  remanentibus,  les  rayures,  dans  les- 
quettes  l'or  s'etait  attaclie ,  restant  encore,  Plin.  34, 
8,  19,  n"  6,  douteux. 

concisus,  a,  um  ;  voy.  2.  concido,  Pa. 

concitamentum  ,  i,  n.  [concito],  ce  qui  ex- 
cite ,  mojen  d'excitation,  excitant,  stimulant,  Senec. 
Ira,  3,  9. 

concitate,  adv.;voy.  concito,  Pa.,  d  ta  fin. 

concitatio,  onis,/.  [  concito],  excitafton  pas- 
sionncc ,  mouvement  vio/ent  de  fame,  emportement 
( de  bonne  prose ,  le  plus  souvenl  dans  Ciceron  et 
Quintilien)  :  Sapientem  ab  omni  concitatione  animi  , 
quam  perturbationem  voco,  semper  vacare ,  le  sage  n'a 
jamais  de  ces  mouvements  violents  de  1'dme  que  fap- 
pelle  trouble ,  Cic.  Tusc.  5,  16,  fin.;  cf.  <~  vebe- 
menliores  animi,  id.  Qu,  Fr.  1,  1,  i3,fin.  ~  quaedatn 
animi,  id.  Divin.  1,  18.  ~  animorum  ( i.  e.  iram), 
Liv.  g,  7.  ~<  mentis,  cxcitation  de  i'dme ,  Cic.  Divin. 
2,  r/l,  27;  et  absol.  Quintil.  Inst.  1 ,  1 1,  12 ;  2,  8,  1 1 ; 
7,  4i  3i ;  10,  1,  114;  1 1,  3,  146;  opp.  d  misericordia, 
id.  ib.  1,  10,  25.  —  b)  excitation  tumultueuse,  sou- 
levement  de  la  foule ;  mouvement  polilique ,  trouble 
populaire,  tumulte,  sedition  :  Plebei  contra  patres  con- 
citatione  et  seditione  nunciata,  Cic.  Brut.  14,  56;  cf. 
<~  crebrae  (  multitudinis),  Cees.  B.  C.  3,   io6,fin. 

concitiitor,  oris,m.  [  concito  ] ,  cctui  qui  excite, 
tjtd  souteve  qqclie,  instigateur  (rare,  n'est  pas  r/ans 
Ciceron)  :  ~  belli,  I/irt.  B.O.8,3»;  Tac.  Hist.  3, 
a..~  turbae  ac  tumullus,  ceuxquiont  excite  /c  tumulte, 
Liv.  25,  i,/in.  <~  et  instimulator  seditionis,  Pseurlo- 
Cic.  Dom.  5,  11.  <~  tabernariorum,  celui  qui  sou- 
teveles  cabaretiers,  irl.  ib.  §  i3;  cf.  :  Tota  multiludo 
paucissimia  verbis  concitata  ipsum  concitatorem  an- 
tecessil,  Senec.  De  Ira,  3.  1. 

concitatrlx ,  icis,  /  [  concitator  ] ,  cclle  qui  ex- 

citc,  r/ui  souleve ,  qui  stimu/e  (  tresrarc)  :  <~  Veneris 

a  ),  Ptin.  19,  8,  44.  Et  adj.  ~  vim  habet  saty- 

non,  a  la  propriete  d'cxciter,  une  vertu  excitante,  id. 

'->'>,  1»,  62. 

1.  eoncitntns,   a,  uni,  Partic.  et  Pa.  de  concito. 

*  /.  concitatua,  us,  m.  I  coocito],  =r  concitatio, 
ezcitation,  impultion  (scul.  nfnb/.):  Pressus  dcxte- 
riore  roncitatu,  Sidon.  Caim.  ■■'>.  '>>'>>. 

eonerfo,avi,  atum,  are,  1    r.  infens.  a.  [  concieoj  | 


rn  t/r/.  sorte  mouvvir,  agitc.r  dtuis  tautttl  ses  parttri , 
tte  jvnd  eu  1  onible,  agtter  viulemment,  imprtiner  un 
muttvement  violent  011  rapide,  ccctter,  soutever,  secouei , 
ebranler. 

I)  att  propre  (  r/ans  ce  sens  le  plus  souvent  dans  les 
poetes  et  le.s  htstorieiis  )  :  Est  et  frigida  iimlta  comes 
formidinis  aura,  Qua  ciet  hnnjiMiii  luembria  et  con- 
cilat  artus,  tnttsi  estrce  U  souj/i^lmc  aui  aetammavne 
la  pe.ur  et  tui  ±crl  a  yeter  tefrisson  dans  te.i  membrei 
ou  les  nerfi  t/iii  tiessaitieitt,  I.ucr.  3,  292.  • — <  gelidas 
auras  per  viscera,  id.  3,  3oi.  <~  eqiiuiu  calcaribus, 
pt  rsicr  1111  clieval  avec  feperon,  Liv.  2,  6  ;  cfi. — <equum 
in  euin  ,  laitcer  sttr  Itu  son  clteval,  Nep.  Pelop.  5,4; 
et  :  ~  equos  peimittiintque  in  hostem,  Ltv.  3,  61  ; 
et  :  <~equus  adversot,'  id.  8,  7;  cf.  aussi  plus  basPa. 
~  naves  quauta  maxima  ( rliritate  polerat,  precipita 
antaitl  que  possibte  ta  marclie  des  vaisseaux,  Liv.  36 , 
44  ;  cf.  classem  roncjlatam  remis,  id.  3o,  25,  el  37, 
1 1.  <~  agmen,  Ovid.  Mct.  14,  239.  ~  omne  nemus  , 
mettre  tout  le  bois  en  runieur,  id.  Pasl.  1 ,  436.  <~ 
feras,  lancer  des  betes  fauves,  id.  ib.  2,  286.  <~  lela, 
lancer  dcs  traits,  Liv.  34,  39.  <~  eversas  aquas  (  Eu- 
rus ),  Ovid.  Her.  7,  42  ;  cf.  <~  mare  vento,  soulever  la 
mer par  lcs  vcnls,  Curt.  4,  3.<~  graves  pluvias,  provo- 
quer  des  pltties  tcrrentielles,  Ovid.  Fnsl.  2,  72,  rlc. 
—  < — 1  se  in  hostcm,  s'elaneer  contre  fennemi,  Liv.  8, 
3g;  cf.  ~  sc  in  Teucros  alis  (Alecto),  Virg.  jEn. 
7,  476.  1 — 1  se  in  fugam,  s ' cnfuir  precipilamment,  Liv. 
22,  17  ;  cf.  ~  se  fuga  in  aliquem  locura,  Val.  Flacc. 
3,383. 

II)  att  fig.  ( tres-classiqnc  dans  ce  sens  ,  Ires-frer/. 
en  prose  et  en  poesie) 

1°)  < — >aliquem,  pousser,  exciter  fortemenl  qqu  a 
uiie  action ,  d  1111  sentiment,  d  une  passion ,  stimuler, 
sottlever,  animer  d,  presser  de,  etc.;  construit  avec  ad, 
in,  adversus,  avec  1'inf.  et  absol.  :  —  a)  avec  ad  :  Si 
quis  satis  esset  concitalus  cohortatione  sua  ad  studium 
cognoscendae  percipiendoeque  virtutis,  si,  par  ses  exltor- 
tations,  il  avait  excite  dans  fdme  de  quelquun  de  ses 
ilisciples  le  desir  de  connaitre  el  d ' embrasser  ta  vertu, 
Cic.  De  Or.  1,  47  ;  cf.  concitatus  ad  philosophiam 
studio,  id.  Brut.  89,  3o6.  De  meme  <-~>  judicem  ad 
fortiter  judicaudum,  exlwrter  le  juge  d  juger  saus 
crainte,  Quinlil.  Inst.  6,  1,  20.  <~  victum  ad  depel- 
lendam  ignominiam,  engager  un  oaincu  d  laver  sa 
lionte ,  id.  ib.  1,  2,  24.  <~  uos  ad  quaTendum,  id.  ib. 
10,  2,5.  < — >  omnem  Galliam  ad  nostrum  auxilium, 
Cces.  B.  G.  7,  77.  1 — >  multitudinem  ad  arma,  poitsser 
la  mu/titude  d  prendre  les  armes ,  la  pousser  aux 
armes ,  id.  ib.  7,  42,  fin.;  cf.  > — >  cessantes  ad  arma, 
*  Hor.  Od.  1,  35,  16.  <~colouias  ad  audendumaliquid, 
Sttet.  \Cces.  8.  <~  ad  convicia,  id.  Tib.  54.  <~  ad  de- 
spiciendam  vitam,  pousser  au  mepris  de  ta  vie,  id.  Otlt. 
10.  —  [3)  avec  in  :  Qui  in  iram  roncitat  se,  cettti  qui 
se  met  en  colere,  s'excite  d  la  colire,  Quintit.  Inst.  6, 
2,  27.  —  y)  avec  adversus :  <~  Etruriam  omnem  ad- 
versus  nos,  soulever  toute  1'Etrurie  contre  nous,  Liv. 

5,  4.  <~exercitum  adversus  rcgem,  td.  1,  5g,fin.  —  * 
8)  avec  finf.  :  Quse  vos  dementia,  dixi,  Concitat, 0  so- 
cii,  captam  dimittere  Trojam?  quelle  folie  votts  pottsse 
a  abandonner  Troie  quand  vous  favez  prise  ?  Ovid. 
Met.  i3,  226.  —  e)  absol.  avec  et  sans  ab/.:Te  ip- 
sum  animi  quodam  impetu  concitatum,  Cic.  Mur.  3i, 
65;  de  meme  ~>  uxorem  dolo,  irl.  Scaur.fragm.  dans 
Prisc.  />.  689,  /\~aliquem  injuriis,  Sa/l.  Catil.  35,  3. 
~>  multitudinem  fallaci  spe,  soulever  la  mttttitude  par 
un  espoir  trompeur,  Liv.  6,  i5.  ~>  familiam  seditioni- 
bus,  Cottim.  1 ,  8,  18.  <~  aliquo  alfectu,  Quintil.  Inst. 
10,  7,  i5.  <~  ira,   Liv.  23,  7  ;  42,  5g  ;  Quintit.  Inst. 

6,  3,  46.  His  inter  se  vocibus  concitali,  s'etant  mutuei- 
lement  excites  par  ces  paroles ,  Liv.  7,  8.  Aliquando 
frangi  aspectu  pignorum  suorum ,  saepius  concitari, 
Tac.  Agr.  38.  —  ls  in  te  non...  squalore  et  lacrimis 
Siciliae  coucitelur?  Cic.  Verr.  2,  3,  3.  Quo  emm  spe- 
ctat  illud...  nisi  ut  opifices  concitentor  8  a  quoi  lenrl 
tout  cela,  sinon  a  soulever  les  artisans,  Cic.  Acad.  2, 
47,  144;  </.  <~  opifices  et  tabernarios  atque  illam 
omnem  fascem  civitalis,  irl.  Flacc.  8.<~  non  modo  na- 
tiones,  sed  etiam  servitia,  Asin.Pollio  dans  Cic.  Fam. 

10,  33,  4;  cf.  < — >  servitia,  soulever  les  esclaves ,  Salt. 
Catil.  46,  3.  <~  multitudinem,  Nep.  Arist.  1,  3.  <~ 
suos,  Cas.  B.  G.  5,  26.  <~  judices  (  opp.  flectere),  m- 
disposer,  irriter,  animer,  les  juges,  Quintil.  Insl.  6,  1, 
9;  cf.  opp.  placare,  id.  ib.  11,  3,  170;  opp.  mitigare, 
id.  ib.  3,  4,  3;  4,  2,  9;  6,  2,  12;  et  <~  animos  ac  re- 
mittunt,  irrilent  lcs  esprits  et  les  calment,  iil.  ib.  9,  4, 

1 1.  <~  tuas  aures  de  nobis,  imlisposer  tonoreille  contre 
moi ,  ou  falarmer  d  mon  sujet,  Prop.  3,  i5,  45.  — 
Quod  eas  (sc.  bovcs )  aeslate  tabani  concitare  so- 
lent...  ne  concitentur,  etc,  parceque  les  taons  totir- 
mcntcitt  les  bonufs  cn  ete,  etc,  Varro  R.  R,  2,  5,  1  ',. 


1")  <~  aliquid,  (Utroittr,  fan,-  naitre ,  causi-r ,  prrj- 
dntrr,  ot  cttsii/unrr  (iiiii:  rictwn,  ituetal,  une  pniuon  , 
iut  titrilltrur,  elc.)  :  ~>  bellum,  tuscitei  tine  gueri  <  ,  fal- 
lumer,  Cic  Fam.  i5,  \,C>;  Htrt.  II.  G.  8,  22;  \ep 
Ham.  4,  3;  Liv.  5,  r>  ;  l'i»r.  \,  5,  1,  et  pasi.  <~  bel- 
Iiiiii  Hoinaiiis,  sttsciter  ttnr  guerre  contre  Rome,  Liv. 
35,  12  ,//«.~  quantas  turbas  mihi,.W/.  Htst .  fragm. 
3,  22, /7.  /M,  td.  l,-ii.;cf.  ~quanlam  piigiiam  mihi 
i/ttr  tt ' ittivci  snires  t/  ni altirr,  Qiiiutit.  Inst.  10  1,  io5. 
• — '  lacrunas  toliu*  populi  rom.,  faire  cotder  les  tarmes 
tlc  ttint  /e  /leu/ile  romain,  td.  tb.  11,  3,  8.  <~  tniseri- 
cordiam  populi,  louclter  te piuple  de  compasston,  Cic. 
De  Or.  1,  53.  < — <odium  (  un  pett  plus  haiil ,  conimo- 
\ere  odium  ) ,  faire  uaitre  ta  hatne ,  id.  Invent.  1,  54, 
tfn.;  cj.  :  Ut  in  aliquem  hominem  magnura  odium  aut 
in  rem  gravis  offeusio  concitetur,  id.  ib.  1,  53.  <~  in- 
vidiam  iu  te  ex  illis  rebus  ,  prendre  occasion  de  ces 
faits  pour  soitlever  contre  toi  la  malveiltance,  id.  Verr. 
2,  5,  8.  <~  invidiam,  odium,  iram,  Quintil.  Inst.  6,  r, 
i4.~>  iram  (  opp.  lenire  ),  aigrir  la  colere,  id.  ib.  3, 
8,  12.  < — >  risum,  provuquer  le  rire,  Cic.  De  Or.  2,  58, 
235.  < — >  seditionem  ae  discordiam,  faire  naitre  la  se- 
dition  etla  dtscordc,  id.  Mttr.  3y.  < — >  tumultiiiii.  eirri- 
ter  du  tiouble ,  Cces.  It.  C.  3,  18 ;/,/«.  38,  33.  Asj>era 
iambis  maxime  conciianlur,  Quintit.  Inst.  9,  i,  i36, 
etc.  <~  morbo.i ,  causer  des  maladies  ,  Cels.  2  ,  1  3.  <~ 
pituilam ,  provoquer  la  pituite,  id.  6,  6,  n"  1 5.  <~  som- 
nuin ,  provoquer  te  sommeii ,  Plin.  20,  17,  </9.  — 
Detd 

coucitatus,  a,  um,  Pa. 

1")  d'apres  te  n"  I;  pousse  fortement ,  vtolemment 
c.-d-d.  tres-accclere,  ra/iide  :  Equo  concitato  (a  bride 
abctttiic)  ad  hostem  vehilur,  Nep.  Dat.  i,fin.  plus  freq. 
citato  equo;  voy,  1.  cito,  Pa.  ).Quam  concitatiSMioos 
e(|uos  inimiilere  jubet,  de  lanccr  lcs  chevattx  au  gran 
dissime  galop  ,  a  toute  bride ,  Liv.  35,  5.  OonveiMO 
coeli  concitatior,  revolution  du  ciel  plus  rapide ,  Ctc. 
Rep.  6,  18;  de  meme  < — >  cursu ,  £(c  35,  29.  Concita- 
tissimus  corporis  molus,  Qttintil.  Inst.  2,  n,  4. 

2°)  (cfapres  ie  n°  II)  excite,  viotent,  vif,  emporte 
(freq.  dans  Quintilien  )  :  Erant  ea  testimonia  nou  con- 
citatae  concionis,  sed  jurati  senatus,  ce  nctaient  point 
td  les  temoignages  d  une populace  ameutee,  mais  d'un 
seiiatlie  par  un  serment,  Ctc.  Flacc.  7,  17.  (  In  co- 
moediis  pater)  interim  concitatus,  inlerim  lenis  est, 
qtielqtiefois  emporte  ,  qtielquefois  catme  ,  Qutntil.  lnst. 
11,  3,  74.  <~  alfectus  (opp.  mites  atque  compositos), 
passious  viotentes,  id.  ib.  6 ,  2,  g ;  cf.  opp.  flebiles, 
id.  ib.  11,  3,  162.  <~  animum  an  remissum,  id.  ib. 
3 .  9  ,  7-  ~>  causae,  td.  tb.  11,  1,  3.  <~  oratio ,  dtscours 
anime,  plein  de  mouvement,  id.  ib.  3,  8,58  et  60.  /~ 
sententiae ,  pensees  vives ,  traits  rapides,  id.  ib.  12,  9, 
3.<~  (  vis  ingenii)  et  alti  spiritus  pleua,  id.  ib.  10,  1, 
44.  Erectaet  eoncitata  voce  (opp.  summissa  atque  con- 
tracta),  id.  ib.  n,  3,  175.  Lucanus  ardens  et  conci- 
tatus,  Lucain  est  ardent  et  anime ,  id.  tb.  10  ,  1  ,  91. 
—  Compar.  :  Concitatior  accidens  clamor,  Liv.  10, 
5.  Calhcles  adhuc  concitalior,  Quintil.  Inst.  2,  i5. 
28.  Suadendo  sublimius  aliquid  senatus,  concitatiu> 
populus  (  poscunt  dicendi  genus),  it  fattt  aupetipte 
tine  etoquence  animee ,  id.  ib.  8,   3,   14. 

Adv.  concitate  ( ticst  pas  dans  Ciceron  )  —  1°) 
(dapres  le  n"  1  )  rapidement ,  vtte  :  <~  agitur  pecns, 
Colum.  6.  6,  4.  —  2°)  (d'apres  te  n"  2  )  ttune  maniere 
anintce ,  avec  emportemcnt,  avec  violence  (presque  ex- 
ctus.  dans  Quintilien )  :  <~  dicere,  Qttintit.  Inst.  8,  3, 
40;  10,  2,  23 ;  11 ,  3  ,  23;  12,  10,  71.  <~  itur,  on 
va  bon  train,  on  se  Itdte ,  id.  ib.  n,  3,  i33.  —  Com- 
par.  :  <~  dicere  ,  icl.  ib.  1,  8,  1 ;  3,  8,  68  ;  9 ,  4,1 3o. 
<~  movere  affectus,  id.  ib.  12,  10,  26.  —  *  Superl. 
> — 1  raperel  ventus,  Augtistin.  Civ.  D.  5,  26. 

concitor,  oris,  m.  [  coucieo  ] ,  celui  qui  excite,  sott- 
leve,  auleur,  instigateui ,  promoteur  (  rare,  n'est  pas 
dans:  Ctceron  ;  freq.  confondu  avec  concitator  dans 
rles  mss. )):  <~  belli ,  Liv.  23,  41 ;  29,  3 ;  37,  45  ;  Tac 
Aiui.  4,  28;  Hist.  1,  68;  4,  56;  Justin.  2,  9,  fin.  ~ 
vulgi,  Ltv.  45,  10. 

1.  concitus  eccoucitus,  a,  um  ;  i'or.  concieo. 

2.  concitus,  us,  m.  [  concieo  ],  —  concitatio,  ex- 
citation,  impetuosite,  cssor,  elan,  vttesse  :  ~  equi , 
Claud.   Mamert.  Genetltl.   Maxim.  8. 

*  coiiciuiiciila,  ae,/.,  dimin.  [concio),  petite  lia- 
rangue ,  Cic  Att,  2,  16,  1. 

*  concTvis,  is,  »7!.,  coitcitojen,  traduction  du  grn 
<T\>\i.-Krj).ivr)c, ,  Tertull.  adv.  Marc.  5,  17  (de  Pattl. 
Epist.  ad  F.phes.  2,  19);  Venant.  epist.  Carm.  6,  lib. 
5,  ante  med. 

conclamantissimus  :  ~  fons,  Sidon.  a,  ep.  2. 
Petit-etre  fmt-it  iirc  conclamatissimus,  tres-coituu  ; 
c/.  id.  f/i.  6,  I. 

conclamfitio,  6nis,  f.  [  conclaino  ] ,  action  dr 


CONC 

crier  simultanemcnl,  fortement,  cri ,  elamcur  i/'uuc 
multitudc  (  rarc,  itest  j>as  tlans  Ciccron  )  :  rsj  universi 
exerritus,  Cas,  B.  C.  2,  »6,  ~  tolmilliuni  sub  gladio 
■ementium  ,  Spnec.  1  lem.  1 ,  12.  —  Au  plur.  :  Lacri- 
iins  et  conclatDationihus  dolorem  teslabantur,  temoi- 
gaaienl  leur  douleur  par  des  larmes  ct  />ar  tles  cris , 
Tac.  A1111.  3,  2.  i^j  el  forina  capla-  urbis,  itl.Hist.  4,  1. 

conclamatus,  a,  um,  Partie.  et  Pa.  de  con- 
clamo. 

*  conclamito,  are,  i>.  inteii...  [  conclamo],  crier 
tortenient,  violcmment  :<~t0ta  urbe  et  ursdicere,  £<«?., 
P/tutt.  Merc.  1,  i,  5i. 

conclanio,avi,  atum,  1.  f.  H.  e/  a.,  crttr  simulta- 
nement,  c.-d-d. 

1)(  con  subjectif)  crier  ensemblc,  cnfouie  (surtout 
par  acciamations),  proclamer  (tres-classiqite  en  prose 
et  cn  uoesie;  peut-ttre  une  fois  seul.  dans  Quinlilien; 
nest  pas  du  tout  dans  Lucrece  ct  Horace  ). 

\°)  cn  gen. :  Quum  vos  universi,  una  mente  atque 
voce,  iterum  a  me  conservatam  esse  remp.  conclanias- 
tis,  quand  voils  proclamates  ious,  d'une  seule  voix  el 
ammes  d'un  meme  sentiment,  qtie  javais  encore  une 
fois  sauve  la  repttblique ,  Cic.  Pliii.  6,  I.  2;  de  niemc 
avec  l'ncc.  suivt  tle  VmJ.,  Cces.  B.  G.  3,  18  ;  B.  C.  1, 
7  ;  Tac.  Ann.  1,  8;  Vng.  JEn.  2,  233,  et  pass.  Quod 
Millindates...  se  velle  dixit,  id  sutores  et  zonarii  con- 
clauiarunt,  les  cordonnicrs  et  les  Jabricants  de  ceintures 
1'ont  proc/ame,  Cic.Flacc.  7, 17.^-"  vicloriam  suomore, 
crier  victoire  d  sa  maniere ,  Cies.  B.  G.  5,  37.  ~  lae- 
tum  paeana,  entonner  en  chcettr  uit  jvjeux  pean  ( un 
cltant  d'allegresse),  Virg.  JEn.  10,  738,  et pass.  Tum 
suo  more  couclamaveruut  uti  aliqui  ex  nostris  ad  collo- 
quium  prodireut,  ils  crierent  que  quelques^uns  dentre 
nous  s'  avancassent  pour  partemcntei ,  Cces.  B.  G.  5, 
26,  Jin.  Conclamanlibus  omuibus  imperaret  quod  vel- 
let,  comme  tous  criaient  quil  ordonndt  ce  quil  voutait, 
id.  J).  C.  3 ,  6  ;  de  meme  et  avec  le  subj.,  Curt.  4,  1  • 
Cooclamant  vir  paterque,  Liv.  1,  58.  Ad  quorum  ca- 
sum  quum  conclamasset  gaudio  albanus  exercitus, 
tarmee  albaine  ayant  pousse  uu  immense  cri  dejoie, 
id.  1,  25.  Qui  (duces  )  bene  gesta  re  publica  gaudio 
etimpetu  victorisexercitusconclamabautur,  Tac.Ann. 
3,  74.  Poet.  :  Planclu  conclamat  uterque  Isthmos, 
Echioniae  responsant  flebile  Thebae,  les  deux  istlimes 
retentissent,  Stat.  Theb.  6,  i3. 

2°)  special.  —  a )  <~  ad  arma  ,  lerm.  techn.  milit., 
crier  aux  armes,  donncr  le  signal  de  1'atlaque,  Liv. 
3,  5o;  7,  12;  10,  32  ;  41  ,  26,  et pass.  —  b)  de  meme 
t.Uechn.  milit.  :  <~  vasa,  avant  le  depart,  avertir  de 
plier  bagage ,  donner  le  signat  de  decamper  ( ellipt. 
pour  conclamare  ut  vasa  colligantur  ),  Cces.  B.  C.  1. 
66,  1;  de  meme  id.  ibid.  3,  37,4;  et  dans  le  meme 
sens  tout  d  fait  absol.,  id.  ib.  1,  67,  el  3,  76. 

II)  (  cod  objectif)  appeler  plusieurs  personnes  dans 
un  meme  lieu  ,  convoqucr,  appeler,  nrier  au  secours 
(tres-rare  dans  ce  sens  )  :< — <socios,  Ovid.  Met.  i3, 
73.  <~  duros  agrestes,  convoquer,  reunirles  durs  pay- 
sans,  Virg.  jEn.  8,  5o4. 

III)  (  con  intensif)  crier  fort,  d  Itaute  voix ,  pro- 
ciamer  (  tris-classique.) :  Ubi  abit,  conclamo  :  Heus! 
quid  agis  tu?  ttc,  en  le  voyanl  disparaitre,  je  crie 
de  toute  ma  jorce  :  Holdl  he!  que  fais-fti  td!  Plaut. 
Mil.  gi.  2,  2,  22.  Ergo  nunc  jam  Vis  conclamari 
auctionem  fore?  id.  Men.  5,  9,  94.  Italiam  primus 
conclamat  Achates,  Achate  le  premier  s'ecrie  :  I' Ita- 
lie!  I'  Ilalie!  Virg.  j£n.  3,  523.  Hei  mihi!  conclamat, 
helas!  s'ecrie-t-il ,  Ovid.  Met.  6,  227;  7,  843.  Capta 
castra  conclamavit,  cria  que  le  camp  elait  pris,  Tac. 
Hist.  3,  29,  fin.  Quos  quum  apud  se  in  castris  Ario- 
vistus  conspexissel...  eonclamavit  quid  ad  se  veui- 
rent,  etc,  Cces.  B.  G.  1,  47  ,fin.  <~  deos  omnes  ,  in- 
voquer  tous  les  dieux ,  Senec  OEd.  974.  >~  saxa  que- 
relis ,  remplir,  faire  retentir  les  roclters  de  ses  cris , 
Martiai.  9,  46,  5.  —  absot.  :  Conclamat  virgo,  Ovid. 
Met.  4,  691 ;  de  meme  id.  ib.  10,  385 ;  Quintil.  Insl. 
2,  2,  12,  et  pass. 

2°)  <~  aliquem  ( mortuum  ),  t.  techn.  relig.  :  appeler 
quelquun  au  moment  de  la  mort,  pendant  quon  briite 
te  corps  et  apres  que  toutes  les  ceremonies  fun&bres 
sont  termtnees ,  l appeler  d  plusieurs  reprises  par  son 
nom  ou  par  ia  formule  :  Have,  pia  anima,  vale,  et 
autres  semblabies,  Serv.  Virg.  Mn.  6,  218;  Scliol. 
Lucan.  2,  23;  Adam,  Antiq.  2,  p.  224  :  Ut  ex  maes« 
tis  paullo  ante  domibus,  quse  couclamaveranl  suos, 
procurrei  etur  111  vias,  de  toutes  tts  maisons  qui  avaient 
dit  aux  leurs  le  dirnier  adieu,  Liv.  4,  40.  Quum  cor- 
pora  nondum  Conclamatajacent,  quand les  corps  gisent 
sans  avoir  encorc  recu  le  dernier  adieu,  Luean.  2, 
»3.  Post  conclamata  lmperatoris  suprema  corpusque 
curatum  ad  sepulturam,  Ammian.  1,  3o;  cf.  id.  3o, 
10;    Qutntil.  Dccl.  8,  10.  Partem  conclamare   tori , 
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Stot.  Silv.  2,  6 ,  5.  —  Dc  la  *  b)  proverbialement : 
Jam  conclamalum  est,  c'en  est  fait,  tout  est  Jini,  tout 
cst  pcrdu,  Tcr.  Eun.  2,  3,  56,  Donat.   —  De  lit 

«■«niclaiiifiius,  a,  um,  Pa.  (poster.  au  siecie 
class.  )  —  1°)  proclame ,  pitb/ie ,  c.-d-il.  connu  :  Con- 
i  l.iinativsiiini»  primipilaris,  Sitlon.  Ep.  6 ,  1.  Concla- 
matissimse  declamationes,  id.  ib.  8,  3  ;  et  probabl.  id. 
ib.  2,  2,  oii  011  lit  coiiclamantissimus  —  2°)  ( tfapres 
lc  11"  III,  2)  deptoruble ,  injortunc  ,  mallteitrcux  :  <~< 
rcs,  Jortiinc  desesperee,  Serv.  Virg.  JEn.  2,  233;  — 
Ii  )  dans  le  sens  actij :  pernicieux,  mortel  :  ~  frigus, 
froid  mortel  (d'une  plante),  Macrob.  Sat.  7,  5. 

conclaiisus,  a,  um;  voy.  concludo. 

■«  CONCLAVATjE  dicebanlur  quae  sub  eadem 
erant  clave,  cnfermees  sous  une  meme  clef,  «  Fest. 
p.  44. 

conclave,  is  (genit.  plur.  Iteteroclite  conclavio- 
rum,  Vitr.  6,  5,  d  cote  de  conclavium,  id.  7,9),  n. 
[  clavis  :  «  Conclavia  dicuntur  loca  quae  una  clave 
clauduntur,  »  Fest.  p.  3i  ;  cf.  Donat.  Ter.  Eun.  3, 
5,  35  ],  appartement,  chambre,  piece,  salle  d  manger; 
lieu  oii  l'on  enferme  des  animaux,  voltere,  cage,  eta- 
ble,  elc;  en  general,  endroit  fermant  d  clef.  — 
rx)  sing.,  Ter.  Heaut.  5,  1,  29;  Cic.  Rosc  Am.ii; 
De  Or.  2,  86,  353  ;  *  Hor.  Sat.  2,  6,  1 13  ;  Coliim.  12, 

2,  2,  et  pass,;  ablat.  conclavi,  Ter.  Eun.  3,  5,  35; 
Liv.  3g,  14.  —  p)  plur.,  Plaut.  Most.  3,  2,  157;  Cic. 
Verr.  2,  4,26;  *  Suet.  Aug.  72;  Vitr.l.  L;  Colum. 
8,  1,  3,  et  pass. 

coiiclavlcula  ,  ae,  /.,  petit  appartement ,  Not. 
Tir.  p.  84. 

couclavis,  is,/.,  clefquon  emploie  avec  une  autre, 
Not.   Tir.  p.  84. 

«  CONCLAVO  <tvvy)Xo>,  »  clouer  ensembie,  G/oss. 
Gr.  Lat. 

conclericus,  i,  m.,  niembre  du  clcrge  avec  un 
autre ,  Jitliau.  epit.  nov.  c.  n5,  §475. 

concluilenter,  adv.,  en  concluant,  par  suile, 
Pofth.  Artsl.  elcnch.  scpt.  1,  10,  p.  744- 

concludo,  si,  sum,  ere  (partic.  parj.  par  sole- 
cisme  ronclausa  semina,  Colum.  3,  12,  2),  v.  a.,  enfer- 
mer,  enclore,  bouclter. 

I)  au  propre  ( tres-classique  en  prose  et  en  poesie  )  : 
< — >  in  vincla  bestiam  nequissimam,  enfermer  et  en- 
chainer  une  bete  tresmechante,  Plaut.  Rud.  3,  1,  18  ; 
cf.  <~  bestias  delectalionis  causa,  tenir  des  betes  en- 
fcrmees pour  son  p/aisir,  Cic.  Fin.  5,  20,  56.  Con- 
clusam  hic  habeo  uxorem  ssevani ,  Ter.  Phorm.  5,  1, 
17.  <~  aliquem  in  fenestram,  enfermer  qqn  dans 
1'embrasure  dttne  fenetre ,  P/aut.  Casin.  1,  44.  <~  me 
in  cellam  cum  illa ,  Ter.  Ad.  4,  2,  i3;  cf.  :  In  asdi- 
culam  istancseorsumconcludi  volo.ye  vetix  qu'on/'en- 
ferme  dans  cetle  pctite  chambre  en  Itaut,  Plaud.  Epid. 

3,  3,  21.  ~  illum  aliquo,  Ter.  Eun.  4,  3,  25.  ~  in- 
telligentiam  in  animo,  animum  in  corpore,  enfer- 
mer  Tintelligence  dans  1'dme,  1'dme  dans  le  corps , 
Cic.  Vniv.  3.  <~  locum  sulco,  enfermer  un  licu  dans 
un  sillon  trace  autour,  Virg.  JEn.  1,  425.  Tigris  et 
Euphrales  Mesopotamiam  ab  utroque  latere  conclu- 
dunt,  enjerment ,  bornent  la  Mesopotamie  des  deux 
cdtes ,  Curl.  5,  1.  <~  vulnera  cera,  boucher  des  bles- 
sures  avec  de  la  cire,  Val.  Flacc.  1,  479.  — Conclusa 
venti  procella,  Luci .  6,  125.  Concluso  loco,  id.  4, 
459.  Conclusa  primordia,  id.  5,  568.  Conclusa  aqua 
facde  corrumpitur  (  opp.  profluens  amnis),  Teau  en- 
fermee ,  stagnante  (oppos.  d  courante),  Cic.N.  D.  2, 
7  ,  fin.;  cf. :  Longe  aliam  esse  navigationem  coucluso 
mari  atque  in  vastissimo ,  autre.  chose  est  de  naviguer 
stirune  mer  resserree  ,fermee,  autre  chose  sur  nne  mer 
tottte  ouverte,  C&s.  B.  G.  3,  9.  Sane  ab  aquae  pro- 
hibeantur  accessu  (  phasiani ) ,  ne  eos  pituita  conclu- 
dat ,  il  faut  les  empecher  d ' approcher  de  l'eau ,  si  Ton 
ne  veut  pas  que  la  pepie  les  fasse  perir,  Pallad.  1, 
29,  3.  —  li)  en  plaisanlant  :  Cli.  Quid  est  ei  nomen  ? 
Sjr.  Uli,  illi,  illi...  devoravi  nomen  imprudens  modo. 
C'/'.'Non  placet  qui  amicos  intra  denles  conclusos  ha- 
bet,  Plaut.  Trin.  4,  2,  64. 

II)  «k  fig.  : 

1°)  enfermer,  restreindre ,  resserrer,  retrecir,  resu- 
mer,  comprendre  :  Omnia  fere  quae  sunl  conclusa 
nunc  artibus  dispersa  et  dissipata  quondam  fuerunt, 
presque  tottt  ce  qui  est  aujourd' Ittii  reuni  en  corps  dc 
doctrine  jut  jadis  epars  et  dissemine ,  Cic.  De  Or. 
1,  42.  An  fortunam  collaudem...  quae  tot  res,  tantas, 
tam  opportune  in  unum  conclusil  diein  ?  lotterai-je  la 
fortune,  qui  a  reuni  si  d  propos  en  un  seuljour  tant  de 
circonsiances  favorables ?  Ter.  Eun.  5,  8,  i7.TJtabilla 
excludar,  huc  concludar,  a  etre  separi  de  cclle-ld,  et 
empetre  de  celleci  (  eitc/iaine  ici),  id.  Andr.  2,  3, 
12  (  «  Ex  ferarum  translatione  concludar  dixit ,  » 
Donat.).  Tot  me  nunc  rebus  miserum  concludit  pater, 


CONC 


583 


id.  Hec.  4,  4,  80.  <~  jus  civile  in  parvum  et  angnsturh 
locuiv,  renfermer  tout  le  droit  civit  daus  un  etroit  es- 
pace,  Ctc.  Lcg.  1,  5,fin.  ~  oratorem  in  ea  quae 
sunt  in  usu  civitaluin  vulgari  ae  forensi,  renfermer 
1'orr.teur  dans  te  cercle  dti  barreau  et  des  intercts  tlf 
ses  concitoyens,  id.  De  Or.  r,  61,  260.  <~  uno  hoc 
volumine  vitain  excellentium  virorum  compliiriuni, 
rtnjcrmer  en  cet  unique  volttmc  la  vie  d'un  grand 
nombre  d'hommes  eminents,  Nep.  Epam.  >l,fin.;  cf. 
In  hanc  formulam  omnia  judicia  legilima,  omnia  arbi- 
tria  honoraria  ...  conclusa  et  coinprehensa ,  cettc  for- 
mnle  comprentl  tous  les  jitgements,  etc,  Cic  Rosc, 
Com.  5,  fin.  ~  istum  locum  in  unam  speciem,  cir- 
conscrire  ce  sujet  (les passions ,  affectus)  daus  uii  seul 
article  ou  chapitre  (  celiti  de  la  peroraison  ),  Quintil. 
Inst.  6,  2,  1. 

2°)  (  cf.  claudo,  11.  I,  2  )  comme  ie  franc  conclure, 
=  terminer,  finir,  clorc ,  fernier,  couronncr,  combler 
par  qqclie  (surtout  Jreq.  dans  Ciceron  el  Qiiintilien  )  :■ 
Facinus  natum  a  cupidilate,  auclum  per  stuprum, 
crudelitale  perfectum  atque  conclusum,  Cic  Vcrr.  2, 
2,  34.  (  Ancipites  variique  casus )  exitu  notabili  con- 
cluduntur,  les  pltases  et  lcs  peripeties  diverses  dc  sa 
vie  se  terminent  par.unc  catastroplie  extraordinaire , 
id.  Fam.  5,  12,  5.  ^~>  epistolam,yi«;V,  clore  iine  lettre, 
id.  Atl.  9,  10,  5,  et  pass. 

3°)  t.  de  rltet.,  applique  au  discours ,  le  terminer 
harmonieusement,  1'arrondir  :  <~  verborum  ordinem 
alias  alia  terminatione ,  clore  sa  pltrase  lantdt  d'une 
facon  ,  tantdt  d'une  autre,  id.  Or.  59,  200.  <~  senten- 
tias,  exprimer  habilement  ses pensees ,  les  rcvetir  d'ttne 
forme  accomplie,  id.  ib.  69,  23o ;  cf.  id.  Brut.  8, 
fin.  <~  sensum  non  expleto  nuinero ,  Quiiitii.  Inst.  g, 
4,  122;  cf.  id.  ib.  123  et  125.  <~  verbuni  acuto  te- 
nore  (il  y  a  un  peu  plus  Itaut  :  acuto  souo  fmiant )  , 
prononcer  avec  1'accent  aigu  la  derniere  syllabc  d'iui 
mot,  id.  ib.  1,  5,  26.  <~  versum  ,  tourner  un  vers,  Hor. 
Sat.  1,  4,  40. 

4°)  t.  techn.  de  philos.,  conclure,  tirer  ttne  conclu- 
sion  ,  argttmenter,  raisonner  :  Sua  confirmare,  ad- 
versaria  everlere,  eaque  efficere  non  perturbate,  sed 
singulis  argumentationibus  ita  concludendis  ut  tfii- 
ciatur  quod  sit  consequens  iis  quae  sumentur  ad 
quamque  rem  confirmandam ,  etablir  solidement  ses 
preuves  ,  detruire  celles  de  I ' adversaire ,  le  tout  sans 
confusion  ei  a  Faide  d'une  argumcntation  dc  detail 
qui  fasse  sortir  de  chaque  principe  toutes  scs  consc- 
qucnces ,  Cic.  Or.  35,  122;  cf.  ~  argumentum,  clore 
le  raisonnemenl ,  conclitre ,  id.  Acad.  2,  14,  44; 
Quinlil.  Inst.  5,  i3,  60.  ~  ratiunculas,  Cic  Tiisc.  2, 
12,  29.  Id  quod  concludere  illi  velint  non  effici  ex 
propositis  ,  nec  esse  consequens ,  la  conclusion  quiis 
voudraient  tirer  ne  decott/e  pas  des  premisses,  et  les 
conscquences  sont  mal  deduites ,  Cic  De  Or.  2,  53, 
2i5.  Ex  rebus  conressis  concludi  quod  velis,  id.  Fin. 
2,  1,  3.  Deinde  concludebas  summum  malum  esse  do- 
lorem,  etc,  puis  tu  concluais  qite  la  doiileur  est  te 
souverain  mai ,  id.  ib.i,  19,  fin.  Dixisli  et  Chrysip- 
pum  et  Diogenem  et  Antipatrum  concludere  hoc 
modo  :  Si  sunt  dii,  etc,  raisonnent  ainsi  :  s'il  y  a  des 
dieux,  etc,  id.  Divin.  2,  49.  Ea  sumunt  ad  concluden- 
dum  quorum  iis  nihil  concedilur,  i/s  supposent  pour 
conclure  des  choses  dont  aucune  ne  leur  est  accordee, 
id.  ib.  fin.;  de  meme  absolt,  Qttintil.  Inst.  3,9,  2 ; 
5, 10,  3  ;  10,  1,  106 ;  12,  2,  25.  —  De  Id 

'  concluse,  adv.  (d'apres  le  n°  II,  2),  en  terminant 
oratoirement ,  harmonieusement ,  tTune  maniere  pe- 
riodiqttc,   arrondie  :  r*~>  apteque  dicere,  Cic  Or.  53. 

couclusio,  onis,  /.  [concludo]  —  I)  action  de 
fermer,  de  clore  (  trh-rare  en  ce  sens ,  n'est  pas  dans 
Ciceron)  —  1°)  dans  le  sens  abstr.  :  ~palpebra- 
rum ,  Coet.  Aur.  Acut.  2,  3  et  10.  —  b)  t.  mitit.  :  in- 
restissement ,  blocus ,  siege  :  < — >  diutina  ,  long  siege  , 
Ca?s.  B.  C.  2,  22  ;  de  meme  Nep.  Eum.  5,  7.  Au  plur., 
Vitr.  5,  9,  ad  fin.  —  *  2")  dans  le  sens  concret  :  ~ 
portuum  ,  cldture ,  enceinte  ,  mdte  d'un  port ,  Vitr. 
5,i2.  —  II)  (cfapres  concludo,  n°  II,  2  et  4  )  (freq. 
en  ce  sens  dans  Ciceron  et  Qiiintitien)  —  1°)  ter- 
minaison ,  fin  :  In  exlrema  part<e  et  conclusione  mu- 
neris  ac  negoti  tui  diligentissimus  sis,  en  terminant 
tes  fonctions ,  Cic.  Qu.  Fr.  1,  1  ,  16.  —  b)  fin,  con- 
clttsion  d'un  discours ,  peroraison  :  «  Conclusio  est 
exitus  et  determinalio  totius  orationis,  »  Cic.  'Invent. 
1  ,  5a.  Tum  autem  alii  conclusionem  orationis  et 
quasi  perorationem  collocant,  id.  De  Or.  2,  19,  80; 
cf. :  Perorationem  couclusionem  alii  vocant ,  Qttinti/. 
Inst.  6;  1,  1  ;  cf.  aussi  id.  ib.  8,  5,  i3.  —  c)  t.  de 
rhet.,  periode  oratoire ,  Cic.  De  Or.  2,  6,fin.;  3  ,  44, 
174;  Brut.  8,  33;  Or.  So,fin.;  5i,  init.;  Quintil.  Inst. 
9,  4,  22,  57,  123;  8,  2,  22;  3,  3,  2;  5,  14,  3o;  10, 
2,17.  —  3°)  t.  dephi/os.,  conclusion,  troisieme  terme 
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du  .syilogisme ,  qqfois  raisonnement,  Cic  Invent.  i, 
29  ;  Dtvin.  2,  49,  fin.;  Quintil.  Inst.  6,  14,  1 ;  20 ;  7, 
3,  1.4;  6,  io,  2;  7;  Cornificius  ib.  9,  3,  98;  (ielt.  2, 
8,   8  ,  et  beattc.  a"autres 

couclfisitllicula  ,  a',  /.,  tlimiii.  [conclusio,  n"  II, 
3  ]  ,petil  argument ,  petile  conclusion,  seut.  Cic.Acad. 
2,24,  75, cf  Tiisc.  2,  18,  42. 

conclfisive,  adv.,  soits  forme  de  conclusion  , 
Cassiod.  Inst.  Div.lilt.  \,dmcd. 

*  conclfisfira  ,x,f  [concludo],  jointure,  liai- 
son,  clef  :  <~  fornirationis ,  clej  d'une  voule ,  Viti: 

6,  1 1. 

conclfisum  .  i,  n.,  conclusion,  Cic.fin.   3,  8,  27. 

1.  coiiclfisns,  a,  um,  Partic.  de  concludo.  S'em- 
ploie  adjeclivement;  au  compar.,  conclusior,  Hygin. 
Astion.  4,  14.  Subst.  conclusum;  voy.  cemot. 

*  2.  conclrtsiis ,  iis ,  m.  [concludo],  action  de 
fermer,  de  resserrer  :  <~  corporis ,  en  resserrant  te 
corps  (le  ventre),  Coet.    Atir.  Tard.  1,  4- 

Concobar,  Isidor.  Charac;  v.  de  Medie  (tyj; 
MrjSia;  t^?  avo),  Isidor.  ) ,  probabl.  au  S.-O.  d'Ecba- 
tane ,  et  auj.  Kangawar,  avec  les  rtiines  d'un  temple 
de  Diane. 

concoctio,  onis,  /.  [concoquo  ],  digestion  (ncst 
pas  dans  Ciciron),  Cels,  1 ,  8 ;  3,  22;  Plin.  20,  5, 
20;  23,  8,  79.  Au  plur.,  Plin.  27,  7,  28. 

concoctus  ,  a,  um ,  Partic.  de  concoquo. 

conccena,  86,  m.,  celui  qui  dine  avec,  Gloss. 

conccenatio,  onis,  f,  action  de  diner  ensemble ; 
dans  le  sens  concret,  reunion  de  convives,  compagnie 
dc  table ,  traduct.  du  grec  dOvSeiitvov  comme  com- 
potatio  du  grecavpnoaiov,  Cic.  De  Senect.  i3,_/f«.,  et 
Fam.  9,  24,  3  ( le  dernier  passage  cst  probablement 
tine  glose;  cf.  Rulink.  ad  Vellej.  p.  144;  Wunder, 
Varr.  lectt.  p.  20). 

*  COncolSna,  X,  f.  [colonus],  celle  qui  liabite 
le  meme  lieu ,  la  meme  demeure ,  concitoyenne  :  r^> 
sanctimoniales,  Augiistin.   Ep.  169  ad  Euseb. 

concolor,  oiis,  des  trois  genres  (autre  forme  dtt 
fem.  poster.  ausiecle  class.  :  coucoiora  Carystos,  Marc. 
Capell.  6,  2i3  ),  qui  est  de  la  meme  couleur,  c.-a-d. 
d'une  coulcitr  uniforme,  toul  d'une  couleur,  ou  qui  est 
de  la  couteitr  d'itn  aulre  objet  ( poet.  et  dans  la  prose 
postci:  d  Attg.,  te  p/tts  freq.  dans  Ovide,  peut-elre 
pour  la  premiire  fois  employe  par  ttti.  N'est  empl. 
tlans  les  poitcs  quau  nom.  sing.  ).  —  a)  avec  le  dat.  : 
Concolor  est  illis,  Ovid.  Met.  1 1 ,  5oo.  <~  populus 
festo,  c.-d-d.  egalement  blanc ,  velu  de  blanc  ,  id. 
Fasi.  1  ,  80.  <~  lingua  lanae,  Colum.  7,3,  i.«-«j  oculi 
corpori,  yeux  de  la  meme  couteur  que  le  corps ,  Pliu. 
8,  33  ,  5i.  r^.,  erulo  auro,  pdle  comme  l'or  quil  a  ex- 
trait,  Stat.  Silv.  4,  7,  16.  —  p)  absol.  :  Candida  per 
silvam  cum  fetu  concolor  albo  Procubuit  sus,  Virg. 
Mn.  8,  82.  De  me.me :  ~>humerus.  Ovid.  Met.6,  406. 
< — 1  flos,  id.  ib.  10,  735.  < — >  cicalrix  ,  Plin.  28,  9.  <~ 
smaragdi,  emeraudes  dune  couleiir  enlierement  pure, 
id. 

*  concolorans  ,  antis  ,  adj.  [  color  ] ,  de  meme 
couleur  :  <~  figurpe,  Tertull.  Pudic.  8. 

concolorus;  voy.  concolor. 
concdmito,  avi,  atum,  are,  v.  a„  accompagner : 
Millia  pra-giessus  concomitando  tuos,  Venant.  8,  carm. 

7,  i83.  Att  part.  pres.  concomitans,  id.  8,  carm.  6, 
157.  Ait puit  passif ' :  accompagni  .•Quibus  concomi- 
tata  recte   deveniat  doinum,  Plaul.  Mil.  gl.  4,  3,  10. 

*  concopfilo,  are ,  v.  a.,  unir,  joindre  intime- 
ment,  souder  :  < — <argentum  auro,  Lucr.  6,  1077. 

concoquo,  coxi,  coctum,  ere,  3.  v.  a.  —  I)  cuire 
avec  ( Ires-rare )  :  Sal  nitrum  sulpliuri  concoctum 
in  lapidem  vertitur,  le  nitre,  cuit  avcc  dtt  soufre,  se 
cltange  en  pierre,  Plin.  3i,  10,  46 ,  «"  4.  <~  odo- 
res,  Lucr.  2,  853.  <~  cibum ,  Varro,  R.  R.i,  10, 
faire  cttire  sa  nottrritttre. 

II)  digerer  (  trcs-classiqite  ,  surtoul  en  prose  ) 

A)  att  propre  :  Eademque  haec  avis  scribitur  conchis 
se  solere  complere,  casque  quum  stomachi  calore  con- 
coxerit  evomere  ,  etc,  ct  qttand  il  les  a  digetes  (ces 
coquiltagcs  )  par  la  c/taleur  de  son  estomac ,  il  les  re- 
vomit .  Ctc.  N.  D.  2,  49;  de  meme  Cato,  R.  R.  i56, 
1 ;  Litcr.  4,  634  ;  Cic.  N.  D.  2 ,  54,  ftn.;  Fin.  2,  20, 
64;  Cels.  3,  22;  Senec.  Henef.  4,  39;  Plin.  n, 
53,  ni, fin.f  Quintit.  Inst.  8,  4,  16;  Catull.  23,  8, 
et  pass. 

2°)  metaplt.  applique  d  d'aulres  objets  :  rcsoudre , 
murir,  faire  aboutir  (dans  ce  sensilest  sttrlout  freq. 
dans  P/tne  ,  particul.  en  parlanl  des  ulccres  ,  ctc. )  : 
'Ierra  acceptum  biimorem  concoqm-ris  inlra  se  vice 
succi  conlmet,  ce  terroir  digere  1'catt  quil  a  rccue 
et  ta  renferme  en  /ui-meme  comme'  un  suc  nourricter, 
Pttn.  18,  ii,  29.  ~  omnem  siiccum  in  venenum,  ab- 
lorber  tous  tci  sucs  et  tcs  convertir  en  poison ,  id.  22, 


22,  46.  r*~>  tumida,  Cato,  R.  R.  1^7  ,  3.< 
!re  des  tttmetirs,  Pltn.  22,  24,  5o. 


dura ,  re- 
sottdre  des  tttmeurs,  Pltn.  22,  24,  5o.  ~  tusses  et  du- 
ritias,  mtirir  la  loux  et  les  dttretes ,  id.  24,  8,  36.  <~ 
suppuratioae.i,  mtirir  des  abcis ,  id.  21,  19, 74,  et  pass. 

B)  aufig. : 

*  1")  ~>se,^«  consumer :  Ego  me  el  conioquo  et  ma- 
cero  et  defetigo,  Plaul.  Trin.  2,  i,  3. 

2°)  comme  notre  digerer,  avaler  (gober,  dans  la 
langtie  vulgairc ) ,  =  stwporter  (  rare,  mais  de  bonne 
prose);  Ut  ejus  ista  odia  non  sorheam  solum,  sed 
eliam  concoquani,  ce  sont  de  ces  haines  qtti  ne  s'a- 
valent  pas  seulement,  mais  quon  digire  meme ,  Cic. 
Qu.  Fr.  3,  9,  5.  Ut  quem  senatorem  concoquere 
civitas  vix  posset  regem  ferret,  supporlait  comme  roi 
cettti  qttelle  ne  pouvatt  digerer  comme  senateur,  Liv. 

4,  i5.<~  tres  plagas  spartana  nobilitate,  supporler, 
devorer  trois  coups  avcc  la  noble  fermete  d'un 
Spartinte ,  Petron.  Sat.  io5,  5.  <-*.<  famem  sicco  ore, 
endttrer  la  faim  ,  id.  ib.  82,  5,  4.  —  Nunc  vide  utra 
te  xpiai;  magis  delectet  Xpyaraneia  ne  an  hsec  quam 
noster  Diodotus  non  concoquebat  ( i.  e.  probabat ), 
Cic.  Fam.  9,  4. 

3°)  digerer  intellectttellement ,  dislribuer  savam- 
ment,  ilaborer,  reflec/iir,  penser  murement  d  ,  murir, 
peser  :  Tibi  vero,  Piso,  diu  deliberandum  et  conco- 
quendum  est  ulrum ,  etc,  il  fnul  que  tu  voies  et  qtte 
tu  reflecliisses  murement  lequel  des  deitx ,  elc.  Cic 
Rosc  Com.  i5,  45,  Orell.  N.  cr.  Illic  anteomnia  clan- 
destina  concocta  sunt  consilia,  trames ,  ourdis,  Liv. 
40,  11.  In  his  quibus  aluntur  ingenia,  quxcumque 
hausimus  non  patiamur  essv.  integra,  ne  alieua  sint  : 
concoquamus  illa ,  digirons-les  ( ces  a/iments  de 
1'esprit),  Senec.  Ep.  84.  Sive  concoquitur  seu  ma- 
turatur  recordatio,  soit  que  la  memoire  se  digire  ou  se 
mtirisse ,  c.-a-d.  digire  ou  murisse  ce  quel/e  a  rectt, 
Quintil.  Inst.  11,2,  43. 

*  concordabilis,  e,  adj.  [concordo  ],  qui  s'ttnit 
facilement ,  compatible  :  Non  promiscue  voces  omnes 
cum  aliis  jtmctae  concordabiles  in  cantu  reddunt  ef- 
fectus,  Censorin.  Dc  Die  nat.  10. 

coucornatio,  onis,/.  [concordo],  —  concordia, 
retabtissement  de  la  concorde,  detentente,  de  la  bonne 
intelligence,  reconciliation  ( lat.  des  bas  temps.),  Vulg. 
Sir.   11,  22  ;  27,  21. 

concorde ,  adv.  (  comme  d'un  adj.  concordus ,  a, 
um  ),  d ' accord ,  en  bonne  intel/igence,  Orelli,  Inscr. 
4517  ;  Inscr.  ap.  Feam,  Var.  di  notiz.p.  174. 

concordia,  x,  f.  [concors],  concorde ;  ttnion  , 
accord,  bonne  inleltigence  ,  /tarmonie  (opp.  d  dis- 
cordia, Sall.  Jug.  10,6;  abellum,  Lucr.  1,  457;are- 
pugnantia,  Plin.  29,  4,  17  )  (tris-freq.  et  tris-classi- 
qtte  en  prose  et  en  'poesie).  —  a)  en  partant  de  per- 
sonnes  :  Deuiquc  Alcumenam  Juppiter  Rediget  anti- 
quam  in  concordiam  conjugis,  Jupiter  d  ta  fin  ricon- 
ciliera  1'ipoux  avec  1'epouse,  Ptaut.  Amplt.  1,  2,  i3; 
cf.  :  Jam  vos  redistis  iu  concordiam  ?  votts  etes  donc 
remis  en  bonne  inteltigettce  ?  id.  ib.i,  3,  7.  Tantam 
habebat  morum  similitudo  coiijiinctioiiem  atque  con- 
cordiam  ut,  etc,  Cic  Verr.  2,  3,  9.  Conspiratio 
atque  concordia  omnium  ordinum  ad  defenduidam 
libertatem  ,  le  concert  et  l'accord  de  tous  les  ordres 
pour  detendre  la  liberte,  Lcntultis  dans  Cic  Fam.  12, 
i5,  3.  Equiles  ordini  senatorio  dignitate  proximos , 
concordia  conjunclissimos,  Cic.  Cluent.  55,  i52.  De 
equestri  concordia,de  consensione  Italiie,  id.  Alt.  1, 
14,  4.  Mediis  concordiam  copularent,  Liv.  4,  43.  In- 
ter  se  ipsi  de  reconcilianda  concordia  agebant,  id.  41, 
25.  Concordiam  conhrmare  cum  aliquo ,  Cic.  Pliil. 
i3,  i,fin.  Ut  Caesarem  et  Pompeium  perfidia  homi- 
num  distractos  rursus  in  pristinam  concordiam  redu- 
cas,  Baib.  dans  Cic  Att.  8,  i5,A.  Quuni  ad  concor- 
diani  hortatnur,  Quintil.  Inst.6,  i,5o;  c/.< — <  et  quie- 
tem  suadere,  Suel.  Otlt.  8.  Ordiuum  concordiam  dis- 
junxit,  it  disunit  les  divers  ordres ,  rompit  la  bonne 
inlelligence  entre  ettx ,  Cic  Att.  1,  18,  3.  —  Se  cum 
Biuto  Cassioque  junctitrum  vires  suas,  si  Caesar  ejus 
aspernaretur  concordiam,  si  Cesar  dedaignait  son 
amitie ,  son  alliance,  Vellej.  2,  65,  i.  —  (3)  par  me- 
lon.  (1'abstrail  poitr  le  concr.  ) ,  ami  intime  :  Et  cum 
Pirithoo,  felix  concordia,  Theseus,  et  T/tesee  avec  Pi- 
ril/iotts ,  unis  d'une  Iteitreuse  amitie  (lieureusc  cxem- 
ple  d'amitie  ),  Ovid.  Met.  8,  3o3.  —  b )  en  par/ant 
d'objets  inanimis  et  abslraits  :  Ubi  certis  numeris  ac 
pedibus  veltit  facla  conspiralione  consensit  atque  con- 
cinuil,  ex  ejusmodi  vocum  concordia,  etc,  par  suitc 
dc  cet  accord  de  voix,  Colum.  12,  2,  4  (d'apris  Cic. 
OEcon.  ) ;    cf.  <~  sociata    nervorum ,    Quinti/.  Inst. 

5,  10,  124.  r^>  quam  magnes  cum  ferro  habet,  la 
sympat/iie  qua  /' aimant pour  te  fer,  Plin.  34,  14,  42. 
Illa  dissimilium  coucordia  ,  quam  vocant  apu.oviav, 
Quintil.    Inst.    1,   10,    12;    cf.de  meme  <~  discors 
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(rerum)  ,  tltarmonie  des  divers  elements,  iunite  daus 
la  variiti ,  Ovief.  Mel.  1,  433;  Hor.Ep.  1,  12,  19, 
Scltmid;  et  en  partant  d'une  amitii  hypocrile ,  L11- 
can.  1,  98.  —  Keruin  agendarum  ordinem  et ,  ut 
ita  dicam,  concordiaui,  Cic.  Fin.  3,  6,  21.  Quia  'teui 
perantia)  pacem  animis  afferat  et  eos  quasi  con- 
cordia  quadam  (par  un  cerlain  catme,  un  certain 
iquilibre  d'esprtt)  placet  ac  leniat,  <■'</.  ib.  1,  14, 
47- 

II)  Concordia,  ae ,/.,  nom.  propr.  —.  1°)  deesse  de  la 
concorde ,  en  grec  'Ou.iivcna,  Varru,  L.  L.  5,  10, 
22;  Cic.  N.  D.  2,  ai,  61 ;  3,  18,  fin.;  Ovid.  Fast.  2, 
63i;3,  881;  6,  91;  Tac  Hist.  3.  68,  et  pass.  Son 
plus  ancien  temple  d  Rome,  silite  sur  lapente  du  Ca- 
pitole,  fut  consacre  par  Camille  fan  de  Rome  386  ; 
Ovid.  Fast.  1,  641  ;  restauri  par  Tibire  l'an  de  Home 
762,  id.  ib.  1,  639  sq.;  Suet.  Tib.  20  [  it  est  nomme 
dans  Dton  Cass.  55,  8,  ct  56,  25  :  to  'Ouovoeiov  ). 
—  2°)  surnom  de  1'empereur  Vitellius ,  Suet.  Vilell. 
1 5,  fin.,  et  nom  propre  en  gener.,  Dig.  40,  5,  40. — 
3°)  cotonie  romaine  dans  V Etal  de  Venise ,  Plin.  3, 
18,  22 ;  c/.  Mannert,  Italie,  i,  p.  82. 

Concordia,  Ptol.;  v.  de  Lusitanie ,  d  85  m.  p. 
au  S.-E.  de  Talabriga,  d  45  au  N.-O.  de  Sellium,  d 
83  d  l'E.  de  Conimbrica  ,  pris  de  la  source  du  fl. 
Nunda ,  probabl.  auj.  ta  petite  v.  de  Tomar  (  To- 
marium  ) ,  dans  1'Estremadure.  Coucordienses  ,  ium , 
'iab.,  Plin.  4,  3i  (  35  ) ,  118. 

Concordta,  Amm.  Marc.  16,  33;  Anlon.  Itin.; 
liett  des  Nemites,  dans  la  Cermania  Super.  (Gallia 
Belgica  ),d  18  m.  p.  au  N.-E.  de  Brocomagus,  d  20 
auS.-E.  de  Noviomagus;  sans  doute  nest  pas  auj., 
comme  le  vettt  Jos.  Simler,  Kochersberg,  petit  lieu  dans 
la  basse  Alsace ;  sel.  a" Anville,  Alstadt  sur  la  Lutter ; 
sel.les  autrcs,  Drusenlieim,  petile  vitle  d  /' embottclutre 
de  la  Motter  dans  le  Rltin,  depi  du  Bas-Illtiit.  Wat- 
ckenaer  la  place  a  Laulei  burg ;  Scliopflin,  pris  de 
Weissenburg. 

Concordia,  Plin.  3,  18;  Mela  3,  4;  Eutrop. 
8,5,  10;  Anton.  Itin.;  Koyv-opoia,  Zosim.  5,  37; 
Koyxopoia  Ko)uvta,  Ptol.;  Concordia  Julia ,  Inscrpt. 
Lap.  ap.  Gruter.  p.  365,  5  ;  549,  7  ',  Orelti,  Inscr.  40, 
82;  Zumpt,  De  Colon.  p.  348;  v.  des  Veueli ,  pris 
de  la  frontiire  des  Carni,  dans  la  Gallia  Transpadana, 
d  3i  m.  p.  d  fO.  d' Aquiice,  d  3i  au  N.-E.  <yAltinum  , 
d  9  au  N.  de  la  mer  ;  attj.  Concordia ,  v.  dans  la  de- 
legat.  lombardo-viniticnne  d'Udine,  sur  la  Lemenc 
L'an  ^St.  ap.  J.-C,  elte  ful  ditrttite  par  Allila.  Con- 
cordiensis,  e,  Cell. 

Concordia  «fulia,  Ptol.;  Ptin.  3,  2  (3),  14; 
Nertobriga,  Ptol.;  Plin.;  v.  de  /'Hispania  Bxtica, 
entre  Arunda  et  Kegiana. 

Concordise  Saltus,  Concressanum  ,  Cou- 
carceaut,  Concressattlt,  Conccrsatttt ,  v.  de  France , 
dipl  du  Clier  (Iierry),  d  8   milles  de  Botirges. 

concordialis,  e,  adj.  [  concordia],  re/atif  d  la 
concorde ,  de  concorde  (lat.  des  bas  temps  )  :  < — ■  vin- 
clis  copulentur  uxores,  Firm.  Mal/i.  6,  32.  —  2°) 
concobuialis,  is,  pretre  de  la  Concorde,  Inscr.  Grut. 
877,9;  Oretli,  Inscr.  n65,  2384. 

Concordienses  ,  ium,  habilans  de  Concordia  <  ■■■ 
Ltisitanie ,    Plin.    4,    3i(35)ii8. 

concordis,  e  ;  voy.  coucors. 

"concorditas,  alis,  /.  [concors],  =  concordia, 
concorde  :  ~  hospitio  adjunclam  conservetis,  Pacuv. 
dans  Non.  88,  20. 

concorditer,  adv.;  voy.  concors. 

concordius  ,  li,  m.,  nom  propre  rom.,  Muratoi: 
Inscr.  1260,  10. 

concordo ,  avi,  alum,  are,  1.  v.  n.  et  a.  [concorsj 

—  1°)  neutr.,  etre  tfaccord ,  du  meme  avis,  iini,  una- 
nime ,  s' accorder ,  vivre  en  bonne  inteltigence  (rare, 
mais  tris-classique  ).  —  a)  en\  parlant  de.  personnes  : 
Si  concordabis  cum  illa,  habebis,  quse  (uain  Senectu- 
tem  oblectet,  si  tti  t'accordes  bien  avec  elle ,  '  Ter. 
Pliorm.  »,  3,  86.  Ne  tunc  quidem  fratres  concordare 
potuerunt ,  les  dettx  frires  nc  pttrent  pas  meme  ators 
parvenir  d   s'enlendre ,  Jttitin.  27,   3;  cf.  id.  1,  10. 

—  b)  en  partant  d'obJets  inammis  et  abslraits  :  Ut 
enim  corporis  temperatio,  quum  ea  congruunt  inter 
se  e  quibus  constamustsauitas  :sic  animi  dicilui, 
quum  ejus  judicia  opinionesque  concordant,  quand 
ses  jugements  el  ses  opinions  s' accordent ,  ne  se  de 
mentent  point,  *  Cic.  Ttisc  4,  i3,  3o.  ~  sermo  cum 
vita,  te  tangage  est  d 'accord  avcc  la  conduite ,  *  Se- 
nec  Ep.  75.  <~  caput  ctim  geslu,  ia  tete  s'accordi 
avec  le  gcste,  *  Qitintil.  Inst.  1 1 ,  3,  69.  ~  carniina 
nervis,  les  cliants  se  marient  avec  les  accoids  de  la 
lyre,  Ovid.  Met.  1,  5i8.  Et  sensit  varios,  quamvis 
tliversa  sonarenl,  Concordare  modos,  id.  ib.  10,  147. 

—  *  II)  act.,  meltrc  d'accord,  en  liarmonic  :  Matri- 
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moiniiiu  liene  concoidaium  dirimere ,  <m  mariage 
bicn  assorti,  Papin.  Dig.  48,  5,  1 1 ,  §  1 1. 

concorporiilis,  is,  e,  relatif  a  tine  corporation, 
qui  appartient  au  meme  corps  ;  d'«ii,  subst.  att  /ilur., 
caiiiarades  ,  compagnons,  soldats  du  meme  corps  ( lat. 
tfei  bas  temps),  Ammian.  ai,  ia;  28,  5.  —  <-^  gentes, 
naiioin  formant  ttn  mtime  corps ,  lulg.  Epltes.   3 ,  6. 

concorporatio,  onis,  f.  [  concorporo  ] ,  accord 
iutime  (lat.  ecclcs.)  :  ~  Legis  el  Prophetarum,  accord 
intime ,  concordance  de  la  loi  et  dcs  Propltetes ,  Tcr- 
tull.  adv.  Marc.  /,,4;  de  meme  id.  fiaptism.  8. 

*  concorporificiitus,  a,  uni,  adj.  [  eoneor- 
porofacio  ],  reuni  en  un  settl  corps  :  <~in  mundo, 
Tertu/l.  adv.  Valent.  a3. 

concorporo,  avi,  aluni,  are,  v.  a.,  itnir,  reitnir 
eit  ttn  settl  corps  (a  iexception  de  Pline  i  Ancicn,  settl. 
dans  le  lat.  des  bas  temps  )  :  r->  aliquid  facillime  cum 
melle,  incorporer  facilement  itn  objet  (dit  vin)  avec  le 
mitl,  Plin.  aa,  a4,  53.  «j  vitiligiues,  tffacer  les  tac/tes 
de  la  peatt,  les  ramener  a  la  couleitr  genera/e  tlu  corps, 
id.  27  ,  12,  90.  Hi  scopuli  stetere  concorporati ,  reste- 
rent  joints  ,  rewiis  en  tm  seul  bloc,  Ammian.  22,  8. 
Concorporatus  Eccjesiae,  incorpore  a  IT.glise,  admis 
dans  le  corps  de  iEglise,  Tertull.  Pndic.  i5.  Medica- 
nien  bene  permixtum  et  concorporatum,  Marccll. 
Empir.  36. 

runrom  (  autre  forme  antei:  au  siecle  class. 
concordis,  e,  Ctxcil.  dans  Prisc.p.  726,  P.;  cf.  Prisc. 
p.  764,  ib.  ),  dis(a<3/.  ordin.  concordi,  Cic.  Univ.  5; 
Prop.  4,  5,  6 ;  Ovid.  Met.  1,  25  ;  5, 664  ;  Sii.  16,  38 1 ; 
Suet.  Ctes.  19  ;  Senec.  Agam.  781,  et  pass.;  concorde, 
d'apres  Prisc.p.  764,  <P.;  plur.  iietttr.  concordia,  Virg. 
jH.ii.  3,  54a;  Sil.  i3,  65o;  Pers.  5,  49),  adj.  [cor. 
«  Aliis  cor  ipsum  atiimus  videlur  :  ex  quo  excordes, 
verordes  concordesque  dicuntur,  »  Cic.  Tusc.  1 ,  9, 
18  !,  171«  est  de  meme  avis,  de  meme  sentiment,  quiest 
unanime ,  ttni ,  d'accord ,  de  bonne  intelligence 
(tres-classiquc  cn  prose  et  en  pocsic  )  :  —  a)  en  par- 
lant  de  personnes  :  Novem  Jovis  concordes  filiae  so- 
rores,  Neev.  Bell.  Pttnic  1,  3;  cf.  comme  epitltete 
dcs  Parques ,  Virs,  Ecl.  4,  47.  Adulescentes  oplu- 
mas,  Bene  convenientes  concordesque  cum  viris,  et 
qin  s' 'accordent  parfaitement  avec  leurs  maris,  Afran. 
dans  Non.  3g4,  2;  cf.  :  Ne  secum  quidem  ipse  con- 
cors,  171«  11'est  pas  merne  d'accord  avec  lui-meme,  Liv. 
4,  a.  Florenli  filiae  haud  concors,  qtti  ne  s 'accordait 
point  avec  sa  fille  tant  qiielle  etait  /teurettse ,  Tac. 
Aiui.  11,  37.  Credo  ea  gratia  concordes  magis  fore, 
Tei:  Hec.  4,  3,  11.  Ul  multo  fiat  civitas  concordior, 
pottr  qtte  I' Etat  soit  plus  uni,  Plattt.  Aul.  3,  5,  7. 
C11111  concordissimis  fratribtis,  avec  des  frercs  tres- 
ttitis ,  Cic.  Lig.  2,  5.  —  b)  en  parlant  d'objets  ina- 
itimes  oti  abstraits  :  Non  modo  coinmune,  sedconcors 
etiain  regnura  duobus  regibus  fuil,  la  royaute fttt  11011- 
scttlenieiit  comintine ,  mais  encore  paisible  enlre  les 
deit.t  rois,  Liv.  1,  i"i,fin.  • — 'amicitia  et  carilas,  Cic, 
Univ.  5 ;  cf.  <~  ]>ax,  Ovid.  Met.  1  ,  25.  Moderalus 
et  concors  civilalis  stattts,  Cic.  Leg.  3,  12,  28.  ~  et 
e  republica  censura  fuit ,  les  ceiiseurs  s'accorderent 
bien  et  se  conduisirent  conformement  d  iinteret  de 
VEtat,  Liv.  42,  10.  Nec  ante  Nilus  (  appellatur  ) 
quam  se  tolum  aquis  concordibtis  rursiis  jtinxit,  diiesl 
pas  le  Nil  avant  itavoir  retini  dans  uri  scul  lit  ses 
eati.r  recoitciliees  ,  Pliu.  5,  9,  10,  §  53.  < — '  soiius, 
sons  Itarmonieux,  Ovid.  Met.  5  ,  664.  • — '  anni,  aiutecs 
qui  saccordent ,  meme  dgc  ,  id.  ib.  8,  709.  < — •  fata , 
Pers.  5,  49.  <~  frena,  renes  paisibles,  qui  maintiennent 
et  tndiqtteiit  iaccord  de  iattelage,  Virg.  JEn.  3, 
542.  ~  torus,  Prop.  4,  5,  6.  ~  insania  ,  folic  pa- 
reille ,   egale ,   Sil.  4,  100 

Adv.  concordiler,  de  bon  accord ,  en  bonne  intel- 
ligence  :  Allernum  seritote  diem  concorditer  anibo, 
Enn.  Ann.  1,  i53  (dans  Cliaris.  p.  177,  P.).  De 
meme  :  .~  inler  se  coiigruunl ,  Plaut.  Curc.  2,  2,  14. 
c+j  et  amore  vixit  cum  Julia,  Suet.  Tib.  7.  <-*•  dulces 
exigit  annos,  Ovid.  Met.  7,  752.  —  Compar.':  Bellum 
ulinam  qui  appetunt  cousideratius  concordiusque 
quam  cupiunt  geiant,  Liv.  4,  45,  fin.  —  Superl.  : 
Qiiicum  concordissime  vixeiat,  Cic.  Rabir.  perd.  5. 

concoxi,  parf.  de  concoquo. 

concrasso ,  are ,  v.  a.,  epaissir,  rendre  epais , 
condenser  :  ~  liquida,  Ccel.  Aur.  Tard.  4,  3. 

coucreatus,  a,um,  creeavec  011  en  meme  temps  : 
-^  diaboltts  angelis,  Clatid.  Mamert.  3,  Stat.  Anim.  7  ; 
cf.Vttlg.  Eccles.  1,  16;   11,  116, 

*  coucrebresco,  brui,  ere,  v,  n.,  devenir  fre- 
qttent  simultanement  avec  qqclie ,  devenir  plus  fre- 
quent  et  plus  iiiiense,  redoubler  de  vio/eute  ;  augmen- 
ter,  s 'accroilre  :  Quum  levis  allento  Zepliyius  conci e- 
bruit  Euro,  Virg.  Cir.  24. 

concrcdo,  didi,    ditum,  ere,  v.  a.     aittrc  forme 
DXCT.   LAT.  VR 
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allongee  atttei:  ati  siecle  clas.,.  :  pres.  ciiucredllo, 
Plaut.  Aul.  3,  6,  49;  de  lii  parf.  concredui,  id.  Casin. 
2,  8,  43;  cf  credo;  Slrttve,p.  204  ),coiifier,  remeUrc 
entierement ,  sans  rcserve ,  metlre  en  depdt,  =  com- 
mendo  ( tres-classique  ;  le  plusfreq.  dans  Pltmte ;  dans 
Ciceron  peut-etre  deux  fois  seitleineiit ;  dans  Qtiinlilien 
pas  dit  tout)  —  cc)  avec  iacctis,  :  Mihi  avus  hujus 
concredidit  Thesatirum  attri  clam  omnes,  son  grand 
pere  nia  confie  ttii  tresor  d  iinsti  de  tout  le  monde  , 
Platit.  Attl.  prol.  6  ;  cf.  <~  aurtini  tiue  iidci ,  id.  ib. 
4 ,  a,  8.  ~  aurum  alictti ,  id.  ib.3,6,  45  ;  Bacclt.  4 , 
9,  141.  «■"■»  niarstipium  cum  argento  Messenioni ,  id. 
Men.  5,  1,  2.  Vel  quibtis  obsessos  possit  concredere 
intiros,  confier  les  murs  assieges,  Virg.  JEn.  10,  286. 
Cui  lu  el  rein  et  famam  ttiaiu  commendare  proficis- 
cens  el  concredere  solebas ,  d  qni  tu  avais  coutume 
de  confier  eit  partant  et  ta  fortune  et  ton  Itonneur, 
Cic.  Qiiint.  20;  cf.  :  Cui  fama  niortiii,  fortunae  vivi 
coiiimendala-  sunt  atque  COtlcreditre,  id.  Rosc.  Am. 
39,  11 3.  — ' — '  gnatum  veittis,  confier  son  fils  aux 
■vents ,  iembarqtier,  *  Catull.  64,  2i3.  < — '  vites  te- 
ueriores  calido  ccelo,  Colttni.  3,  1,7.  — < — >  amorem 
omnem  ineum  ei,  luifaire  ia  confidence  entiere  de 
111011  amour,  flaut.  Casiu.  2,  8,-  43.  /-«-'  aliquid  inei 
taciliiruitati,  confier  qqcltcd  ma  discretion  ,  id.  Trin. 
1,  2,  io5.  <~  ntigas  alicui,  confier  dcs  bagalelles  d 
ijqn,  lui  en  faire  confidcnce,  *  H01:  Sat.  2,  6,  43.  Vi- 
sus  sum  In  custodiam  eam  Simiif  concredere ,  Plaut. 
Mcrc.  2,,i,  9;  cf.  la  stiitc.  —  (3)  absol.  :  Concredam 
tibi,  Plaut.  Rttd.  4,  4,  83.  Fortasse  metuis  in  ma- 
num  concredere,  peitt-etre  tu  as peur  de  (les)  confier 
cit  mains  propres  (ces  especes)?  id.  Pers.  3,3,  36. 
Scd  qiioiiiam  non  es  veritus  concredere  nobis,  de  te 
confier  d  iious,  Prop.  1,  10,  n. 
coucrcduot   voj.  le  mot  preced. 

*  concrematio,  6nis,y!  [concremo],  combustion, 
conflagration,  embrasement  general,  Fulgent.  Myth. 

1,  i5. 

*  coucrementum,  i,  n,  [concresco  ],  me/ange , 
assemblage  :  <~  vatii  fellis  et  turbidi  spiritus,  Appttl. 
Apol.  p.  5o6,  6. 

coucremo,  avi,  utum,  aie,  1.  v,  a.,  briiler  com- 
pletement  (  de  bonne  prose ,  mais  peut-etre  seul.  de- 
puis  la  periode  d'Aug. )  :  < — •  vivos  igni ,  brtiler  des 
personnes  totttes  vives ,  Liv.  3,  53;  cf.  id.  9,  la.  <~ 
hostilia  arma  subdito  igne,  id.  8,  3o.~  Satricum  ur- 
bem  igni,  id.  6,  33.  <~  omnia  tecta,  id.  5,  \i.  ~ 
domos  super  se  ipsos ,  id.  21,  14  ,  fin.  • — >  duas  naves 
fulminis  iclu ,  brtiler  deux  vaisseaux  d'tin  coup  de 
foudre  ,  id.  41,  9.  ~  commenlarios,  Suet.  Calig.  i5. 
< — '  epistolas,  britler  des  lettres,  id.  Ollt.  10.  <~  qttan- 
tum  cinnamomi,  Plin.  12,  18,  41.  <~  funebres  rogos 
una  face,  Senec.  Hippol.  12.6.  Concreinata;  amyg- 
dalae  austris,  Gargil.  De  Re  Hort.  (  ed.  A.  A.  Scotl. ), 

2,  5. 

coucrepatio ,,  onis ,  /.  [  concrepo  ] ,  bruit ,  cra- 
quement(d'une  porte,  tfitne  cltaise  )  :  ~  scabillorum, 
Arnob.  2,  73. 

*  concrepito,  are,  v.  intens.  n.  [  concrepo  ]  , 
retentir,  britire  avec  forcc,  avec  violence  :  Virgarum 
concrepilat  fragor,  Prttdent.  TOpt  tyztf.  11,  56. 

concrcpo,  pui ,  pitum,  are,  1.  v.  n.  ct  a.  — I) 
nctiti:,  brutre ,  retcntir  avec  brttit  (bruit  resultant  du 
frottement  d'ttn  corps  contre  iiu  autre)  (tres-classi- 
qtie)  :  Foris  concrepuit  hiuc  a  vicino  sene,  /'entends  le 
britit  de  la  porte  dtt  voisin  ,  Plattt.  Mil.  gl.  2 ,  1,  76 ; 
de  ineme  <~  fores,  id.  Haccli.  2,  2,  56;  4,  2,  28. 
<~  ostium,  id.  Mcn.  2,  2  ,  73;  3,  2,  57;  *  Ter. 
Andi:  4,  1,  58.  Scabilla  concrepani,  aulaeum  tollitur, 
iorcltestre  joue,  et  la  toile  se  leve  (  se  baisse;  ie  ri- 
deati  se  fcrme),  Cic.  Ccel.  27,  fin.  Conclamat  omnis 
inultitudo,et  stto  more  armis  concrepat ,  et  fail  clique- 
ter  ses  armes ,  Cces.  B.  G.  7,  21,  Herz.;  de  meme 
en  parlant  du  bruit  resullant  du  cltoc  des  armcs,  Liv. 
6,  24;  28,  8;  29;  Petron.  Sat.  5g ,  3  ;  et  des  cym- 
bales  d'airain  des  compagnons  tle  liaccluis ,  Prop.  3, 
18,  6;  Ovid.  Fast.  3,  740.  —  Faire  c/aqtter  ses 
doigts  :  Laulissimus  honto  digitos  concrepuit,  ad  quod 
sigiium  malellam  spadu  ludenti  stippostiit,  Pclron. 
Sat.  27,  5  ;  et  de  memc  comme  legere  expression  de 
qq.  desir ,  proverb.  :  Si  vir  honus  habeat  hanc  vim 
ut ,  si  digitr.  concrepueiiti,  possit  iu  locupletium  testa- 
meiita  nomen  ejus  inepere,  etc,  si  1111  lionnete  liomme 
avait  ce  pouvoir  qiiil  lui  stiffit  de  claquer  des  doigts 
pour  introdttire  son  nom  dans  les  testaments  des  ri- 
cltes ,  Cic.  Off.  3,  19,  Beier.  De  meme  aussi  absolt : 
(Homines)ad  vim  prompti,  ad  seJitionem  parati, 
qui,  simiil  ac  decemviri  concrepuerint,  armaii  in  cives 
esse  possint ,  au  moindre  signe  011  geste  des  decemvirs  , 
id.  Agi:  2,  3o,  82.  Duohus  digilulis  coucrepa ,  hoc 
siguo  ad  audiendum  discipulos   provocans,   Hieron. 
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ep.  125,  ii°  18.  —  II)  act.,  fairc  retentir;  entoitne,: 
declamei  (^  Ires-rare  )  :  <~  xva,faire  retentir  dcs  cym- 
bales  ,  Ovid.  Fast.  5,  441 ;  Petron.  Sat.  fa,fin.;  Mar- 
tial.  ii,  16,  4. 

*  concrescentia ,  <e,  /.  [  concresco  ],  epaississr- 
ment ,  concretion  (  d'un  liqttide)  :  <v/ aquarum,  Vitr. 
8,  3. 

concresco ,  evi,  etum,  ere,  3.  (infin.  sync.  con- 
cresse,  Ovid.  Met.  7,  416  ),v.  11. 

I)  orig.,  croitre  ensemble  ;  de  la  avec  iidee  predo- 
minantc  de  liatson  et  presque  exclusiv.  en  parlant  de 
masses  molles  011  liqutdes  qui  s'cpaississeiit ,  se  dur- 
cisscnt,  sc  coagulent ,  se  roidissenl,  ctc.  (  tres-freq.  el 
tres-classiquc  en  prose  et  en  poesie)  :  Namque  aliis 
rebus  concrescunt  semiua  memhris  Atque  aliis  exten- 
vaiilui,  Lucr.  4,  1257.  Una  nocte  vias  qiioniaiii  per 
saepe  videmus  Siccari  mollisqtie  Inti  concrcscere  crn- 
stas,  id.  6,  627;  cf.  Virg.  Georg.  3,  36o.  Kigido  con- 
crescere  rostio  Ora  videt ,  voit  sa  bouclie  se  roidir 
en  un  bec  dur,  prendre  la  durete  d'un  bec  dioiseau  , 
Ovid.  Met.  5,  673;  cf.  :  Aconteus  Corgone conspecla 
saxo  coucrevit  oborto,  fut  petrifie  d  la  vue  dc  lu 
Gorgonc  ,  id.  ib.  5,  202  (  cf.  aussi  :  saxoque  oculorum 
induruit  liinnor,  le  iiqttide  de  ses  yeux  se  dttrcil  en 
pierre,  ib.  233).  — ■  Qtio  paclo  pluvius  concrescat  iu 
altis  Nuhibus  humor,  Lttcr.  6,  4^5;  cf.  id.  6,25o; 
Ovid.  Met.  9,  220.  (  Aqua)  neqne  conglaciaret  frigo- 
ribus  neque  nive  pruinaque  concresccret ,  elc,  Cic. 
N.  D.  2,  10.  Gelidus  concrevit  frigore  sanguis,  son 
sang  se  glacc  et  sc  solidifie,  Virg,  JEn.  12,  goS. 
Quiini  lac  concrevil ,  qttand  le  lait  est  caille ,  Colum. 
7,  8,  3 ;  cf.  Ovid.  Met.  12,  436,  ct  beauc  d'autres. 
Squalenlem  barbam  et  concretos  sauguine  crines, 
colles  ensemb/e  par  le  sang ,  Virg.  A£n.  2,  277  ;  cf.  : 
Hitmano  concretam  sanguine  barbain,  Ovid.  Met.  14, 
20 1 .  —  Dc  id 

2°)  avotr  lieu  eti  s 'epaississant ,  en  se  coagulant ,  se 
former,  croitre ,  s'accroitrc  par  concretion  ,  par  con- 
densation  011  agregation  de  parties  :  Sangtienque 
creari  Sanguinis  inter  se  multis  coeuntibu'  gtittis.  „ 
et  de  terris  terram  coitcrescere  parvis,  Lucr.  1,  840. 
Nonne  vides  eliant  terra  quoque  sulftir  in  ipsa  Gi- 
gnicr  et  telro  concrescere  odore  bitiimen ,  et  seforiner 
le  bittime  a  iodeur  repoussante ,  id.  6,  808.  Viderant 
Scintillare  oletim  et  putres  concrescere  fungos,  iliwle 
(de  la  lampe)  petiller  et  autoitr  de  /a  inecltc  se  foi  - 
mcr  des  cltampignons  (liimigiioiis)  calcines ,  Virg. 
Georg.  2,  3ga.  Nec  semine  jacto  concrelam  patitur 
radicein  affigere  lerrae,  et  il  (i/iiver)  ne  pcrmet  pas 
de  fixer  dans  le  sol  la  racine  glacee ,  id.  ibid.  a,  3 18. 
Namque  canebal...  ut  his  exordia  primis  Omnia  et 
ipse  tener  intindi  concreverit  orbis,  et  comment  iorbe  , 
encore  tendre ,  de  la  terre  avait  pris  de  la  consistance  , 
Virg.  Ecl.  6,  34 ;  cf.  :  Indagatio  initiortim  ttnde 
omnia  orta,  generala,  concreta  sint,  Cic.  Tusc.  5, 
a4,  fin.  Nam  saugiiineni,  bileni,  pituilam,  ossa,  ner- 
vos,  venas ,  omnem  deniqite  membrortim  el  lolitts 
corporis  figuram  videor  posse  dicere  tinde  concteta 
et  qtiomodo  facla  sint ,  de  qttoi  ct  comment  le  sang , 
la  bile,  etc,  se  sont  formes ,  id.  ib.  1,  a4.  Valles 
quae  fluminum  alluvie  et  inundatiouibus  concreverint 
aptas  esse  vineis,  les  vallees  formees  par  alluvion , 
Colitm,  3,  11,  8.  Omue  corpus  aut  aqua  aut  aer  aul 
ignis  atil  terra  est,  aut  id  quod  est  concretum  ex  aliqua 
parle  eorum ,  011  compose  de  qttelque  partie  de  ces 
elements  (  melanges  dans  de  certaines  proportions  ) , 
id.  N.  D.  3,  la,  3o;  de  meme  avec  ex,  id.  ib.  i,  14; 
Tac.  Ann.  ii,$T,et —  b)  aufig.  :  Illud  funestum 
auiinal,  ex  uefariis  slupris,  ex  civili  cruore....  concre- 
tum ,  celle  abominable  creatine ,  prodttit  monslrunux 
ites  pUis  honletix  adultires ,  du  sang  des  citoyens,  etc, 
■  Cic.  Pis.  9,fin. 

II)  (  con  tnlensif)  croitre  for/ement ,  s'accroilre , 
s'eiever  en  croissaut,  s'aitgmenlcr,  s'etendre,  etc(tres- 
rare  dans  ce  sens  )  :  Namqtte  aliud  putrescit  el  aevo 
debile  langtiet;  Porro  aliud  concrescit  et  e  contemp- 
tibus  exit,  Liici:  S ,  83 1.  (  Lana)  quanlo  prolixior  in 
pecore  concrescit,  tanto  ntagis  obnoxia  est  rubis , 
plus  /a  laine  croit,  devient  epaisse  et  longtte,  pltts,  etc, 
Colum.  7,  3,  10.  —  De  la 

concretus,a,  uin,  Pa.  (d'apresle  n"  I,  1),  epaissi, 
durci ,  solidific,  tipais ,  dur ,  coagule  ,  cail/e  ,  forme 
par  une  agregalion  de  parties ,  compose  d'elements 
rapprocltes  et  ctroitement  unis ,  etc.  ( iris-ciassit/ue  )  : 
Dubitare  non  possumus...  qtiin  nihil  sil  animis  ad- 
mixtum,  nihil  concretitm,  nilul  copulatuni  ,  nilnl 
coagriientatum ,  niliil  duplex  ,  qtiiliiy  a  dansidme 
rieu  de  compose  (de  fotme  par  agglomeratwn  </e 
parties),  Cic  Tusc  1,  29,  71  ;  de  meme  id.  i/>.  1, 
27,  66.  ~copia  materiai,  Luci:  1,  1018.  ~  corpore, 
stibtexttnt  nubila  ciBlum,  les  nttages,  apres  avoir  ra- 
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massc  /enrs  elimenls,  clendcnl  lcnr  rnlcau  SOttS  te.  Ctei; 
itl.  5,  t.67  et  469.  ~-  a's  »1  |)iiiiiii)Uin  ,  <  nici  c  <  l  ptomb 
coagtiles  ,  id.  5,  1256.  < — i  aer  («/'/'•  I  Hsns ,  cxle- 
nuatus),  airepais,  condetisi ,  Ctc.  A.  I).  ■>,  19,  /<".,' 
r/i  :  Pingue  el  concrcluin  esse  co-liiin ,  ul.  Divin.  1, 
5^,  1  3o.  ~spuma,  OiW.  A/cf.  /,,  537.  ~  huiiiorrs 
(opi>.  acres ) ,  humeiirs  ipaisses ,  oppos.  ii  subulcs , 
id.  N.  D.  2 ,  2  3.  ~  lim ,  /n/<  cuille ,  /  //;,-.  Gemg.  3, 
463.<7v  insanguine,  Oe/V.  A/</.  1 3,  492.  ~  maiu, »«<• 

glacie ,  Plin.  /,,  16,  3o.  ~  alle  rt  iliuala  glacies, 
Liv.  21,  36,  /f//.,-  r/l  frigora  rana~  prtiina,  /m  /rai</i 
roi./is  par  la  gelec  blanclic ,  ) '  irg.  Georg.  2,  .I76;  et 
~  gelu  ,  Cttrt.  8,  4.  ~  dolor ,  doiilettr  conceiilrie , 
muelle ,  poet.  poitr  :  sans  larmes  ,  Ovid.  Pont.  1,  11, 
10.  —  Compar.  :  (  Scinen  )  crassius,  <|iioniaui  con- 
cielius  ajquo  Mlttilnr,  elc,  /a  semencc. ,  parcc  qiietle 
est  tttncie  pltis  cpaisse  qiiil  nc  Jaut ,  Litcr .  4,  1240. 
Spuma  lactis  concretior,  Piin.  11,  41,  96.  —  Le 
sttperl.    el  iadv.  ne  se  rencontreiit  pas. 

ronrrrtio,  onis,/.  [  concresco] ,  (mot  cicironien) 
—  1°)  datts  le  sens  abstr.,  ipaississement,  concrciiuii, 
condeiisalion  ;  assemblnge  ,  riunion  ,  mitange  iniime  , 
agicgalion  de  paities,  opp.  a  liquor,  Cic.  Univ.  14. 
(  Epicurus  )  ilum  individuorum  corporuni  conere- 
lionem  fugit,  ne  interitus  el  dissipalio  conscqiiatur, 
negat  essecoipus  deorum,  sed  lamquam  corpus,  etc, 
ne  votilant  pas  admellre  que  les  dteitx  sont  un  assem- 
blagc  d  atomes  (ivilanl,  rctativement  anx  dieux  iagri- 
gation  des  parlies  )  de  petir  tpie.  la  mort  et  la  dissolu- 
tiou  tien  soient  la  consiquence,  elc,  id.  N.  D.  1,  23, 
lin.. — >  prava  corporis,  Firm.  Matlt.  1,  3.  ~  siibstantia- 
rum  ,  Tertull.  De  Aniin.  52.  —  *  2°)  dans  le  sens 
concr.,  matirialiti  ,  matiere ,  agrigat,  composi  ,  me- 
lauge  :  ( Deus )  mens  soluta  qtu-edam  el  libera  segre- 
gata  ab  omni  concretione  moiiali,  Cic  Tnsc  1, 
27,  66. 

I.  concretus,  a,  um,  Pariic.  et  Pa.  «'econcresco. 
•  2.  concrf  I  us  ,  us,  m.  [  concresco  ]  —  *  1")  niiion 
intime  ,  en  parl.  de  la  racine ,  action  dc  s'attac/ier 
dans  /a  terre ,  action  de  prendre  ( racine  )  :  Nec  se- 
mine  jacto  Concretam  patitur  (s.-ent.  hiems)  radi- 
cem  affigere  terrae,  Virg.  Georg.  2,  3i8,  Voss.  N. 
cr.  (  cf.  avec  Lncr.  4,  12J8  ;  Qnia  non  potis  est  afli- 
gere  adha?sum.  D^autres  tisent  :  Concretam  pal.  rad., 
la  racine  s'nnissant  011  s  atlachant  fortement;  vor. 
Heync  stir  ce  passage).  —  2°)  epaississement,  con- 
densation  ,  epaissettr  (  d'nn  liquidc  )  :  ~>  alhicantis 
succi,  Plin.  12,  16,  35. 

ronrrimiiior ,  atus,  ari,  1.  v.  depon.,  accuser, 
inciiminer,  porter  piainte  :  Si  illic  concriminalus  siet 
advorsum  militem  Meus  conservus,  Piaut.  Mil.gl.  2, 
»i  89. 

concrispo,  atum  ,  are,  1.  v.  a.  ( tres-rare  et  se 
trotivant  seul.  attx  parlt.  pres.  et  passe)  —  1°)  bon- 
cter,  friser:  Concrispati  cincinni,  Vitr.  4,  1.  Huinores 
se  concrispantes  et  in  aera  surgentes ,  vapetirs  qui 
ondttleiit  et  s'etevent ,  itl.  8,1.  —  *  2°)  brandir,  agi- 
ter,   lancer  ime  arme  :  <~  tela,   Ammian.  16,  12. 

roncrispas ,  a,  nm,  tout  rtde ,  tout  ptisse  ,  Isid. 

roncriirifjfifo ,  is.eie  :  ~/  alqm  alicui,  crucifier 
qqn  avcc  1111  autre,  Sidon.  ep.  6,   I. 

*  concracio ,  are,  v.  a.,  martyriscr,  torttirer, 
tourmeiiter  daits  toutes  les  parties  :  Quum  caput  aut 
octilus  lenlanle  dolore  Laedilur  in  nobis,  non  omni 
concruciamur  Corpore,  notis  liavons  pas  taut  le  corps 
endolori,  Lucr.   3,    149. 

roiicraslnlatia  a,  iim,  adj..  revetti,  couverl  d'une 
croitte  (lal.  des  bas  temps ,  peul-etre  seul.  dans  Am- 
mien)  .  ~  solidilales,  Amniiaii.  17,  7.  ~  meatlis  ge- 
lidis  fiigorihus,  id.  3o,  6. 

*  concaltHl  10,  6ni>,  J.  |  concuho  ],  elat,  maniere 
d'e'tre  coitclic  :  ~>  dura  lccli,  Cccl.  Attr.  Acut.  2,  37. 

roncubinn  ,  x  ;   voj  .  coiiciihinus. 

*  <<iikmi  linialis .  e,  odj.  j  concuhinus  ],  de  con- 
ctibine  :  . — >  illecehra'.  Sidon.  Ep.  9,  (>,   fiii. 

roiinillTniiliis  ,  ms,  tii.  {  rniiruhiuus  ]  —  1°)  con- 
1  iibiiingc ,  iiiimii  da  \c.trs  11011  coiisacrec  par  le 
mariage  ( illegalc ,  nitir,  ni  adu/lere ,  iti  iiijdmante 
dans  lesidees  des  cmciciis  );  cmiculinagc  (  opp.  a  ma- 
iriuiouiiiiii  d'un  coti  et  u  ailiilleriuin  oit  stuprum  de 
Tainfre  ;  cf.  sur  ces  rcliitioii-,  /.iiiimerii ,  flisl.  ttit  droil . 
1,  §  i>l  sq.)  (  tiesl  pns  diiits  t  iccron  )  :  Illani  inino- 
rWD  111  t  irin  iihinaliiiii  sihi  \  ull  1'iurrr,  P/tiut.  Pcen. 
•>2.  lii  ronriihiiKiliiiii  alirui  dare  (<'/>/>•  in  ma- 
iiiiiioii.niii  1 ,  id.  Tim.  f,  ■>,  <>;;  ef.  Dig.  2.5,  7.  — 
eelatiofis  aclitlfitvs  :  nu  nuplai  iim ,  c.-a-d.  avec 
./<     /.  mmi  1  110. 1 ,.'.    ,  Stsel.    \a.  ->.H. 

conrtiltinnN,  i,m..  c/ — a,  »,./,  |  roiirnbo  J,  <  <  I111 
tit  itllc  111,1  11  da  icltilious  iiitmies  stuis  c.cc  iiicnic* 
I  1 /.   Ic  llltit    prcccd    -,   iimtinl  ,   iii,iilics,c ,    dcuoiiilllti- 

tion  /dti,  neok  </< ■■ /«   p> -ll<  \  '  .  /.  /'««/.  /ii^.  ■', ,  i(>, ' 
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I  i.'i'i;  Zimmcrn,  llist.  ilu  diiitl,  1  ,  §  i33  )  :  -  ii)  <«. 
(liest  /iiis  datis  Cicecoii  )  ,  Cattill.  lii ,  1  ',.,  >./.,-  *  Q11111 
iil.  Inst.  1,  ■>,  S;  Plui.  8,  ,',5,  70;  Suci.  I.iil/c  ■>  ■  , 
/'«<:.  .-/««.  li,  21;  Mariint.  .6,  22.  -  Hicn  pltts  Jrc/. 
'  —  b)/.,  Planl.  Epid.  i,  4,  io;  .W/7.  gl.  ■>.,  1,02;  2, 
!,  <;(>;  2,  5,  »>;  •>,  6,6^;  Mac.  ;,  ',.  17  ;  Sticlt,  .',  , 
1,  56;  *  Cic.  De  Oc.  1,  .',«>,  1  8'!,  et  /uiss.;  Oic/Ii,  l/ltcr, 
267  (,  </  aiitrcs;  cf.  Dig.  25,  7  :  Ue  coiiciihinis.  — 
Ptitir  coiicubiue  111  gen.,  Ttic  ttjsb.  1,  y»;  Sttet.  /><>- 
mit.  ■>■>.. 

'  coucubilulis,  e,  adj.  \  roiicuhitus  ],  1  </«///  </» 
coiiculitiiage  ,  d  la  coliabtlalton  :  ~  convcrsalioiiis , 
Terlult.  ad  Nat.  2,  1 1. 

*  conriiliilio,  onis,  /.  [concuho],  =  conc  ulnlii^, 
coltabitatton  ,  ttnion  charuellc. 

roucubilor,  oris,  m,  [concuho],  compagnou  de 
lit ,  inntiiit  («  <Hjyxoi|j.yiT-/i;,  »  Gloss.  )  (lat.  des  htts 
temps),  Salvian.  7,  p.  25 1 ;  Juiiaii.  Epit.  nov.  c.  34, 
§  118;  Vulg.  1  Coriiit/i.  6,  10. 

coucubitus,  us,  m.  [concuho]  — -  *  1°)  actton 
d'etre  placel  sur  1111  meme  lit  —  a)  a  table  1  l  nus 
erat  tribus  in  serrela  lectulus  umbra.  Qu.i-ris  con- 
cubitus?  iuter  utramque  fui,  Prop.  4,  8,  36  (cf.  ron- 
cubo,  n"  1).  —  b)  pour  dormir ,  Varro,  L.  L.  7,  78. 

—  Bien  plus  freq .  2°)  action  de  coticher  ensemble , 
en  parl.  de.  personnes  de  different  sexe,  cohabilation , 
commei  ce ,  itnion  cltarnelte  :  Ficti  (deorum)  cuni  hu- 
mano  genere  coucubitus  morlalesque  ex  immorlali 
procrealos,  Cic.  .V.  D.  1,  16.  De  meme  Liv.  4,2; 
Vug.  Eccl.  6,  5o  ;  Georg.  3,  i3o;  Ovid.  Met.  4,  207  ; 
6,  541;  9,  124;  io,  35),  473,  689;  14,  668, 
*  Hor.  A.  P.  389;  Sttet.  Aug.  94;  Tib.  44;  Calig. 
22,  24,  36,  /,o;  Ner.  28,  et  beaticoup  diattlres. 
Concubitusque  tuos  furtim ,  Tibtill  2,  5,  53.  —  Ac- 
couplement  des  animaux ,   Virg.  Ecl.  6,    5o ;    Gcorg. 

3,  i.3o;  4,  198  ;  Colum.  8,  i5,  7,  et  pass.  —  3")  etal 
de  ce  qui  est  rapprocbe,  colle  iiin  coutre  Patitre  :  ~. 
dentium  ,  etat  des  dcnls  serrees  ensemble ,  seul.  Cccl. 
Acut.  1 ,   10,  et  3,  6. 

coucubium,  ii;  voy.  le  suiv. 

concubius ,  a,  um,  adj.  [concubo],  retatif  ait 
temps ,  d  1'lteure  de  se  couclier,  de  dormir.  Dans  ce 
sens  seul.  (  mais  tres-classique)  dans  i expression  con- 
cubia  nocte,  oustibst.  concubiuin,  ii,  n.  isc  tempus) , 
en  parlant  de  celte  purtie  de  la  uuit  oii  1'ltomme  est 
plonge  dans  son prcmier  sommeil :  <•  Concubium  appel- 
laruut ,  quod  omnes  fere  tunc  cubarenl ,  »  J  arro,  L. 
L.  6,  2,  53;  cf.  id.  il>.  7,  4,  95;  Censor.  De  Die  nat. 
24;  Macrob.  Sat.  1,  i,fn.;  Serv.  Virg.  JEn.  2,  268; 
Adam,  Antiq.  2,  p.  7.  —  a)  concubia  uocte,  dans  le 
premier  sommeil ,  Sisenn.  dans  Nou.  91,  22  (  «  primi 
somni,  »  Non.  );  Cic  Divin.  1,  27,  57;  Liv.  25,  9; 
Tac.  Hist.  3,  69  ;  Jtistin.  22,  8,  8  ;  dans  le  mirne  sens  : 
concubia  noctu ,  F.un.  dans  Macr.  Sal.  1,  4;  nocte 
concubia,  Tac  Ann.  1,  39;  nocte  in  eoncubia  ,  Plin. 
29,  6,  24.  —  *  b)  concuhium,  premier  somme.L :  Con- 
cubium  sit  noctis  priusquam  ad  postremum  peive- 
neris,  tu  liarrivcrais  pas  att  bottt  qiion  serail  deja 
au  milieu  de  la  iiuit,  Plaut.  Trin.  4,  2,  44 ;  cite  aussi 
dans  Varron,  h,  L.  7,  4,  95.  —  Diffirent  de  celui-ci 

—  2°)  concubium  ,  ii,  n.,  =  concubitus ,  cohabitation 
( peut-etre  seiil.  t/ans  tes  deux  exemptes  sttivants ) , 
F.nn.  dans  Non.  342,  23;  Gell.  9,  10,  4- 

concubo,  bui,  hituin,  are ,  1.  v.  n.  —  1°)  etre 
cottc/ie  ensembie  :  Ubi  navali  stant  sacra  palatia 
Phoebo ,  Evandri   profugae   coucubuere  hoves ,  Prop. 

4,  1,  4  ( cf.  concubitus,  »°  I  ;  autre  leccn  :  procu- 
buere).  —  Bien  plus  jreq.  2°)  cottcher  avec  qqn , 
avoir  des  relations  inlimes ,  commerce  avec  ttii  :  ~. 
cum  aliqua  ,  Ter.  Hec  3,  3,  33;  Cic.  Fat,  i3;  Ovid. 
Met.  7.  387.  ~  nudfe  De*,  Prop.  2,  i5,  16.  ~  cum 
viro,  Cic  liivent.  1,  29;  Ovid.  A.  A.  j,  522.  Au 
part.  concubans,  Sulpitia  a/>.  Sclwl.  Juven.  6,  536, 

*  conrulrfitio ,  ouis  ,  /'.  [conculco],  aclion  de 
lou/cr  aux  /iteds  :  Ohturhala  conculcalione  aqua,  Ptin. 
8,  18,  26.  • — >  frucluum  in  area,  Cod.  3,  24,  14,  §  1. 
Aufig.,  triomphc,   victoue  sw,  avec  le  gen.,  Arimb. 

couculcatus,  lis,  m.,  action  de  foit/eraux  pieds  ; 
settl.  au  fig.  :  conculeatui  rsse  alicni  ,  etrc  Joti/e  aiix 
pieds  (meprise)  par  i/i/i/  ,   Tcrl.    Rcsurr.  Cam .  22. 

coiiculco,  avi,  atum,  are,  1.  v.  a.,  fouier ■  aax 
pieds ,  ecraser,  broyer.  —  1°)  au  propre  :  > — 1  vina- 
ceos  in  dolia  pirata  ,  Calo.  R.  R.  25.  — Plus  Jiet/. 
2°)  atifig.  (  c/.  calro,//"  1,  h  ).  —  a)  Jouter  tiux  ptcds 
dans  itne  iiitention  hosltlc  ,  broycr,  inaltraitcr  :  Istiini 
srinprr  1II1  ipsi  1I01111  prolri  riuliiiii  rt  ronrulcaiidiiin 
ptitaverunt ,  Cic.  Flacc.  22, ////.  ~<  adversiuios  luos, 
llieron,  Isai.  1/,,  >  1 ,  1  \ .  <  iomiilrari .  iiKpiam,  DlilO- 
rani  llaliam  videhis  proiiina  jeslale  rt  qiiali  iitii.isijiir 
vi,  ("/<■.  .-///.  S,  11,  ,;.  -  b)  ait  Jig.,  comnic  che 
noiis  :  foii/cr  ciu.r  /nci/s,  stgin/iaiit  ilcilaigncr,  nicin •  i\,r 


cov; 

'/■«//,/  ttvet  lc  dernier meprii  ■  ■•  Regihul  </<<i-:-.  snl. 
rorsa  jacebal  l'nsiiu:,  illa|<si:is  lolWmn  el   nepii- 

•uperba,  Kl  rapilis  MllBmi  prarlainin  i|i|i>gTU>  cruen 

ium  Snh  |K-.lihns  v«lKi  magnum  lugehai  lionorem 
Vu„  iupi.lr  <■„,,<  n'<  :,!,,,•  nimisaMe  nieluliin, 
..</  ■<•  /ilnii  „  /.„,/,,  a„,  ,,„.,/.,  ,,■  qitatwnravanlon  « 
itmiii  acc,  ,,,■,.,,  tuar.  5,  1 1'!'/.  ~  laurearn  6V<. 
/'<>.  ■>>,  61.  I)isji<-<>  ,1  concujca  i«ia  qu/e  extrinsecus 
splendent  :  a,l  rerum  bopuoi  speda,  Senec.Ep  ■>:<,. 
coiicumho,  ne,  v.  11.  [cCMBO  =  efibo],  se  coti- 
cher  ava   ittic  /icrsoiitir  potn  acoic  dcs  iclation 

lieltfS  imi     ,11.         '/,•-/„,,,;   ,.,   I.ilijile,    Ovid.     M,i. 

iii,  338.  Absol.  i  r^>  quibllt  vrrhis,  /«,<■//.  g(  ;<,<;. 
•  ^.  graece,  ellesfont  famour  en  grec  'eu  yarlanterec), 
id.  6,  190. 

*  coiiciimuliitus ,  a,  um,  Panic  [cuniulo], 
amasse,  eiitassc  :  ~  eoma  in  verlirem,  clieveitx  relc- 
ves  sur  le  sommct  de  la  tete ,  Tertidt.  Viig.  vel,  -,fm.. 

concupiens,  erilis,  Paritc.  rrunio],  sott/tai/ant, 
desirant  art/emment  (  seul.  dans  tes  deitx  exemples  sni- 
vants)  :  (Romuliis  el  Remus)  conciipienKs  rrgni, 
Enn.  Ann.  i,  gl  (dans  Cic  Divin.  1,  48).  Concu- 
piens  usque  ad  Oceanum  seplemtrionales  partes  in 
romanam  dilionem   redigere,  Capilol.  Max.   1  3. 

concupi,  is,  ere,  v.  a.,  desirer  vivemenl ;  ne  se 
trotive  qtia  ta  deuxieme  pers.  ind.  pres.  concupis, 
Commodian.  64,  4;  et  au  parlic  concupiens;  voy. 
ronrtipiens. 

*  concupiscentia,  se,  /  [  concupisco  J ,  destr 
ardenl ,  convoitise ;  concupiscence ,  appetit  sensttel 
(lat.  des  bas  tcmps),  Terlull.  Resurr.  Caru.  45; 
Anim.  16;  Hieron.  F.p.  63,  n°  I  ;  Paul.  Nol.  ep.  3o, 
3,  et  Gloss.  Curt.  8,  6,  18. 

*  conciiplsrriitTvus,  a,  um,  adj.  [  concupisco  ] , 
approprii  a  /a  conciipiscence ,  qui  disire  passiunni- 
ment ,  tradticl.  dtt  grec  dTO'>ujj.r1Ti7.6; ,  Tertttl/.  Anim. 
16. 

concupiscibilis,  e,  qui  pettt  elre  convoiti ,  di- 
sirable  ,  convoitable ,  Hieron.  Qittxst.  Hebi .  itt  Para- 
lip.  1  ;  Ambros.   ep.  n  ad  lren. 

ronr lipisribili ter,  adv.,  avec  convoilise  ou  con- 
cxipiscence ,  Prosp. 

t  onciipiscitMtis,  a,  um,  comme  concupiscenti- 
ins,  Hieron.  in  F.zeclt.  i,  1,  7. 

concupisco,  ivi  ou  ii,  itum,  ere,  3.  v.  inclt.  a. 
[cupio],  disircr,  convoiter  ardemment ,  souhaiter  vi- 
vement  qqche  ,  y  vtser  ( Ires-classique  en  prose  et  en 
poesic)  :  —  a)  avec  1'acc  :  ~  signa,  tabulas,  supel- 
leclilem  el  vesleni  infinite,  Cic.  Parad.  6,  3,  Jg.  ~ 
domum  aut  villam  ,  poslremo  aut  vas  aut  vestimentum 
alictijus,  Sall.  Catil.  >i,  33.  ~  tribunos  plebis,  Liv. 
3,  67.  ~  eandem  mortem  gloriosam ,  souhaiter 'ta 
mime  morl  glorieuse ,  Cic  Divin.  1,  2  3,  fin.  ~  latt- 
dem  humanitatis  pntius  quam  voluptalem  ultionis , 
as/>irer  d  /«  g/oire  tfelre  liumaiii  pltttdl  qtiati  ptaisir 
t/e  se  venger,  Qiiinti/.  Inst.  5,  1 3,  6.  ~  loquendi 
facundiam,  <•',•/.  i3,  10,  16.  ~eloquenliam,  Tac  Agr. 
21.  ~dominationem  ,  Sttet.  Cks.  3o.  ~  triumphum, 
disirer  vivement  le  triomphe ,  id.  Vesp.  12.  ~>  majora, 
as/iirer  d  de  pltts grandes  choses  ,  avoirde  plus  liautes 
visies ,  Nep.  Paus.  1,  3.  ~  nihil  desiderabile,  Cic. 
Fin.  1,  16,  53.  ~  nihil  mihi ,  Ptanc  dans  Cic  Fani. 

10,  9,  3.  ~  perniciostim  quicquam ,  id.  ib.  ro,  8,  s. 
> — >  quod  tu  sunime,  Cic  Qttiitt.  21,  69.  . — >  si  quid 
umquain  lale  ,  *  Hor.  Epod.  3,  19.  ~  qaid  non  adul- 
tus?  Quintil.  lnst.  1,  2,  6.  ~  qu;e  senes,  id.   ib.  12. 

11,  23.  —  Qtiiim  est  conrupita  pecunia,  nec  adhihita 
continiio  ratio. ..  qua?  t-unei  eam  cupiditalem,  etc, 
qttatid  uiie  fois  on  a  ett  le  tlisir  de  Cargent  et  quon  n'a 
/>as  eu  recottrs  sitr-le-champ  d  la  raison  pour  guirii 
cettc  passion  ,  Cic.  Tusc  4,  11.  (Quum)  laelitia,  ut 
adepta  jam  aliquid  concupitiim,  efferatur  et  gesliat, 
/</.  ib.  4,  6,  12.  Il  nimis  concupiscendus  honos... 
videatur,  qriil  faille  trop  disirer  les  /tonrietirs,  Cic. 
Fam.  i5,  6,  2.  (L.  Jnnius  Brulus)  neque  in  animo 
suo  quirquam  regi  limendiim,  neque  in  fortuna  ron- 
(iipisreiidiiin  relinquere  staluit,  Liv.  1,  56.  —  p)  avec 
iinjin.  .  Quid  erat  quod  concupisceret  deus  mundttm 
sigms  et  luininihiis  tanqiiam  a-dtlis  ornare?  qtiette  rai- 
sonpouvait  acoir  Dicu  tle  desirer  orner  le  monde,  etc? 
Cic.  N.  D.  1,  9,  22.  ~  ohniuleseere  ,  /</.  Fin.  4,  3, 
7.  <~  ducere  S.issi.im  in  malrimoiiiiiin ,  avoir  envie 
d'ipouscr  Sassta  ,  td.  Cluenl.  9,  »6.  ~  esse  simiies , 
Qiiintil.  Inst.  2,  9,  2.  ~>  videri  Atticorum  imitatores, 
id.  ib.  12,  10,  i4-  t^  cognoscere  Isa?um,  britter  dc 
conneiitre  lscc  ,  P/ii,.  E/>.  2,  3,  7.  < — 1  prodire  in  sce- 
nam,  Innilait  dc  paraitrc  sur  la  scine,  Suet.  Ner.  20. 
>-»■>  sprrlarr  .niliqui  moi  i.s  sn|iphrilim  ,  id.  (laud.  34. 
~  111I11I  laiu  ellirere  tpiain,  /</.  Caltg.  3-.  —  ~- dis- 
cerpi  sriialoreiii ,  id.  ib.  28. —  •;)  absolt  (rare)  :  Kiil- 
^rl.ai  rl  nieluin,  quo  niagis  conriipisceret ,  Tac.  HiV. 


CONC 

!  ,i-  ,lc  meme  id.  ib.  .,  53-  Al.iil  jani  lempus  <\"? 
po»es  vidcri  conciuiissc.,  /rf.  »4.  »,  7«-  -  *>  •"•JV* 

\n  partant  dc  clioses  inanintces  {tres^rare)  :  (I-aba) 
.„,„,,  mllorc  inaxinie  contupisth ;  quuin  vero  de- 
fluruii,  exisias  desideraX,  /«  ft»«,  '/»"'"*.  fe  est  cn 
fleur,  veut  bcaucoup  d'eau  ,  Plin.  18.  12,  3o. 

*  conciipltor,  oris.W.  [concupisco],  aui  destrc 
ardcnwu,,:,  aui  comoile  qqclie  !  ~  1  -cruni  alienarum  , 
Finn.  Matli.  8,  -1-2,  fin. 

coiiciirator,  oris,  m.,  qui  est  curateur  avec  tm 
autre,  Vlp.  Dtg.  26,  '",  3;  JusHa.  tnst.  1,  »4- 

cm.cf.r.nlis,  ii,  «.,  7"'  «'  *  /(1  ■*■  ''"""'• 
luscr.  ap.  Feam,  Fast.  cons.  />.  :3,«°  46. 

•foiicfiro,  are,  w.  «.,  «Mtfw  convenablemenl : 
Salis  ul  co.i.niode  Pro  dignitale  obsoni  ha-c  concuret 
ooquus,  Ptaut.  BatcL  1,  a,  a3. 

concurrentia,  B,  f.  (concirro)  -  1°)  concows, 
cooperation  genirale  a  qqche  ,  M.  L.  -  2°)  concttr- 
ralce,  le  chiffrc  le  plus  elevi  d'une  somme  a  paycr 
(  dans  la  locution  :  jusqiid  concurrence  de  tclle 
somntc),  maximttm ,  M.  L.  —  3")  coucurreuce ,  rt- 
valiti ,  /irctention  a  la  mime  cliose ,  M.  L. 

.........  ro.  ci.rri,  cursiini,   ere,    3.    (parfi  avec 

.rcdoublement  concucurrit ,  Flor.  4,  2,  33,  Duker  N. 
c>.;  concucurmse,  Caton  dans  Prisc.  p.  90',  P.  et 
Suct.  Cees.  10;  cf.  Oiidend.  Liv.  :,  ii,etDuker.  Ind. 
Flor.  s.  h.  v.  )  v.  n.  ' 

I)  courir  ensemble  ou  avec,  accounr  cn  foiite  ,  s  at- 
Iroupcr,  se  rittnir,  affluer,  se  rendre  en  fottle  qque 
part  ( tres-friq.  el  tris-classique  )  :  Si  die.n  BJdbis 
(Clodius  )  dixerit,  lola  Ilalia  concurrel,  ut  multiph- 
eata  gloria  discedamus,  toute  iltalie  accourra  ,  Cic 
Qu.  Fr.  1,  2,  5.  Celeri  runiore  dilato  Dioni  vim 
allatam  ,  multi  concurrerai.t,  quibi.s  tale  fac.i.us  dis- 
plicebat,  beaucoup  itatent  accourus ,  Nep.  D1011.  10, 
t.  Concu.rile,  concurrite,  cives  :  maenia  urbis  nostrae 
•eversa  sunt,  accourez,  accourez,  citoyens,  Val.  Max. 
4,  1,  ii"  12.  —  Concununt  iteti  mi  obviam  cupedinarii 
omt.cs,  accowent  au  devant  de  moi ,  Ter.  E1111.  2, 
a,  2j.  Ad  bos  (sc.  Druides)  magnus  adolescentium 
iu.men.s  disciplinae  cansa  concurrit,  affluc  cher  eu.v  , 
Cas.  B.  G.  6,  i3.;c/.  Quintil.  Inst.  1,  2,  16;  dememe 
~  ad  e.im  magnx  copiae,  Sall.  Catil.  56,  ftn.,  et  ~ 
ad  11. '11  bomiues  orauium  ordinum  corruptissimi ,  id. 
Hist.  t,  19,  p.  220,  ed.  Geii.  ~  ad  curiam  ,  accourir 
c,i  fvttlc  au  senat ,  Cic.  Rapir.  Post.  7,  :8  (corres- 
poiidant  a  couvolare  ad  Rostra) ;  Liv.  4,  60 ;  Suet.  Tit. 
1 1 .  ~ in  Capitolium,  ait  Capitole  ,  Suet.  Tit.  1 1  ;  Calig. 
(i.  ~donu.mtuam  cuncla  civitas,  affluechez  toi,  Cic. 
Verr.  1,  1,21.  Quum  ad  arma  militesconci.rrissent,  les 
soldats  ayantcourii  aux  armes,  Cces.  B.  G.3,  ii,fin.; 
de  mcmc  id.  ib.  5,  39,  fin.  ~  ad  11011  dubian.  mortem  , 
courir  d  une  nwrt  ccrtaine,  Cic.  Tusc.  1,  37.  ~  ad 
au\ilium  socia;,  Lticati.  3,  663.  ~  undique  ad  eom- 
mune  inceudium  restinguendum  ,  Cic.  Phil.  10,  10, 
21.  Ournes  concurrerunt  ad  Perdiccam  opprimendum, 
se  reunirent ,  se  conccrtirent ,  pour  ccraser  Pcrdtc- 
cas ,  Nep.  F.um.  3,  1.  —  *  b)  poet.,  courir  avcc 
qqche  ,  1'accompagner  dans  sa  course  :  Est  quibus 
lile;e  concurrit  palma  quadrigte,  /'/  en  est  qtte  suit  de 
pris  en  aqtte  sorte  ,  qii accompagne  toujours  la  victoire 
dans  la  licc  oit  cottrent  les  cJtnrs  en   Elide ,  Proj-.  3, 

<),   17- 

2")  au  fig.,  —  confugere,  se  rifugier  qq.  part,  re- 
aeurir  d  (rare)  :  Nullae  vire6,  uulla  sedes  quo  con- 
currant  qui  remp.  defensam  velint,  aucun.  asile  oit 
pnissent  sv  rifugier  ce.ux  qtti  velt/ent  que  la  repttbliquc 
soit  difendite  ,  tic.  Att.  8,  3,  4-  Siciiia;  populis... 
ad  Leonidani  concurrcntibus ,  les  peuples  de  Sici/c 
ayant  recoitrs  a    Lionidas ,  Jitstin.    iy,  1.. 

II)  cottrird' un  sur  l 'autre ,  se  rencontrer,  se  heurter, 
s' entrecltoquer  (  de  mime  tres-classiqtte  )  : 

en  pa/innt  d'objets  mateiiels  : 

1°)  en  gin.  :  Quia  concurruot  ^Etberiae  nubes 
contni  pc.^nanlibu'  ventis,  les  nttages  s' entrechoquent 
chassis par  les  vents  qui  luttent  entre  eux,  Lucr.  6,  97  ; 
ttf.  :  NTon  tam  concurrere  nuhes  Frontibus  adrersis 
possint,  id.  6,  116.  Melu  ignis  adversi  regiae  naves, 
ne  pror»  concwrrerent,  quum  dechuassent,  pour  em- 
jyicher  les  proues  de  s'entrechoquer,  Liv.  37,  3o  ;  </.  : 
Quuin  scaphas  concurrere  undique  ab  navibus  con- 
cernerent ,  td.  44,  42.  Mediis  concurrere  in  undis  Di- 
cuntur  montes  (en  parl.  des  SympHgades),  Ovid. 
Met.  7,  62;  c/.  de  mime  en  parlant  des  memes,  id. 
Am.  2,  n,  3,  etr^j  montes  duo  inler  se ,  Plin.  2,  83, 
85.  Concurrit  dextera  Isv.e,  la  main  droite  se  ren- 
conlre  avec  la  gauche  (pour  applaudir) ,  Hor.  Ep.  2, 
1,  2o5.  Oiiibiisdaiii  dicluris...  lingua  titubal ,  labra 
concurriu.t,  leurs  lcvrcs  sc  geivent.,  se  contrnctent , 
«e  ferment ,    la  bouclte  refusant  dc  souvrir,  Sencc. 
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F.p.  11  ;  cf.  id.  De  Itcncf.  2,  1;  De  Ira,  3,  i5;  de 
mimer^os,  Quintil.  Inst.  10,  7,  $,Spald  et  Frotsch.; 
1 1,  3,  121,  Spalii.  Aspere  coiicniriint  lilera1 ,  les  lettres 
se  rencontrent  duremcnt ,  Cic.  De  Or.  3,  43,  fin. 
(opp.  diduci);  de  meme  ul.    Or.  45,  fin.  —  De  la 

2°)  special.  t.  techn.  mi/it.,  se  rcncontrer  dans  le 
combat,  combaltre,  se  battre,  lutter  (  en  ce  sens  il  est 
natwc/lcment  le  p/tis  friq.  dans  les  /tistoriens)  ;  con- 
strttctiou  :  interse,  cum  aliq.10  ,  contra  ahquein , 
alicui  et  absol.  —  ct)  inter  se  :  Concurruiit  equites 
inter  se ,  la  cava/erie  des  deux  armies  s'attaque , 
C&s.  B.  C.  1,  25  ;  de  meme  Hirt.  Bell.  Afr.  59  ;  Liv. 
26,  5i;  59,  18;  Sttet.  Oth.  12;  Vtrg.  Georg.  1,  489; 
JEn.  10,  436,  —  ($)  cnm  abquo  :  Cum  boc  concurril 
ipse  Eumenes,  Nep.  F.um.  4,  t;  de  meme  Liv.  8,  8; 
Vellej.   2,  70,    1;  Suet.  Oth.  10;  Ovid.  Met.    i3,    87. 

—  *  y)  contra  aliquem  :  Equites,  quamquan.  crai.t 
pauci ,  tanien  contra  tantam  multitudinem  audacis- 
sime  conciilTUiit ,  se  prccipilcnt  sur,  contre,  en  vien- 
nent  attx  mains  ,  engagent  la  bataillc avec ,  etc,  Hirt. 
Be/l.  Afr.  6.  —  0)  alicui  (  surlottt  friq.  dans  les 
poetes)  :  BeHatrix  audetque  viris  concurrere  virgo  , 
ose  sc  mesttrer  avec  des  hommes ,  Virg.  JEn.  1,  4g3; 
dc  meme  id.ib.  10,  8;  Ovid.  Mel.  5,  89;  7,  3o ;  12, 
595;  t3,  27D;  14,  452;  A.  A.  3,  5;  Liv.  24,  i5.  — 
e)  absol.  :  Ma.ximo  clamore  cum  infestis  signis  con- 
currunt,  s'altaquenl  en  poussant  des  cris  furieux , 
Sall.  Calil.  60,  2;  de  meme  Hirt.  Bc/l.  Afr.  5S  ;  Liv. 
6,  7,  fin.;  8,  7  ;  26,  3^ ;  44,  38,  et  beauc.  d'autres  ; 
Tac.  Ann.  6,  35;  Hist.  2,  42;  Suet.  Cland.  21.  ^ 
ex  insidiis,  Liv.  9,  25;  2,  11.  Dans  /e  sens  neutre  : 
Ubi  propius  ventuni  est ,  utrinique  niagno  clamore 
concu.  ritur ,  ou  s'attaque  de  part  et  d'atttre ,  Sall.  Jug. 
23,  2;  dc  mime  Liv.  10,  40;  Hor.  Sat.  1,  1,  7,  et 
pass.  —  De  /d  1»)    en  dehors  de  la  sphcre  mi/itaire  : 

—  a)  dans  le  lat.  de  jurisprud.,  avoir  digales  pri- 
tcntions ,  concourir,  vemr  en  concwrence  :  Si  non 
sit  qui  ei  concurrat,  babeat  soius  bonornm  posses- 
sionem  ,  s"d  n'a  point  de  concttrrent ,  s'il  n'y  a  pas  dc 
pretention  opposie  ,  rivale  ,  qtiil  ail  seui  la  possession 
des  biens ,  Ulp.  Dig.  37,  1,  2.  Filia  in  heredilalem 
legitiniam  fratri  non  concurrit,  ne  partage  point  l'hiri- 
tage  avec  sonfrcre,  Papin.  ib.  5,2,  16;  de  mime  • — 
in  pignus,  exercer  ttne  hrpothiquc  concttrremment , 
en  concurrence  avec  qqn,  Ulp.  ib.  20,  4,  7.  > — >  in  pi- 
gnore ,  mime  signif.,  id.  ia.  —  c)  att  fig.  (rare)  : 
In  tanta  causarum  varietate...  quum  alia  colligantur  vel 
ipsa  inter  se  concurrant,  vel  in  diversum  ambiguitate 
ducantur,  Quintil.  Inst.  12,  2,  i5.  <~  cum  dolore, 
Itttter  contre  la  dottleur,  la  combattre ,  Senec.  Cons. 
ad  Helv.  2.  ConcutTit  illinc  publica,  hinc  regis  sa- 
lus,  deux  intirets  dtfferents,  mais  igaitx,  sont  en  pri- 
sence  (011  cn  balance),  celui  de  i Etat  et  celui  du  roi , 
Senec.    OEd.  83o. 

B)  en  parlant  d'objets  abstraits  (  ivinements ,  cir- 
constanccs ,  moments,  etc),  cotncider;  se  rapporter, 
se  rencontrer,  arriver  simuitaniment  :  Si.  Unde  id 
scis?  Da.  Audivi  et  credo,  multa  concurrunt  simul, 
Qui   conjecturam  hanc  nunc   facio,  d'oit   le  sais-tu? 

—  On  me  l'a  dit  et  je  le  crois  ;  beaucoup  d'indices 
concourent  d  me  le  fairc  conjccturer,  Tcr.  Andr.  3, 
2,  3t ;  de  menxe  .~  mullie  opiuiones  ,  beaucottp  d'o- 
pinions  se  rencontrent ,  c.-d-d.  sont  conformes ,  id. 
Heaut.  2,  2,  3.  .~;tot  verisimtlia,  id.  Ad.  4,  4,  17.  ~ 
res  oontrarioe,  il  y  aura  contradtction  ,  deux  contrai- 
res  coexisteront ,  Cic.  Fin.  5,  10,  28.  c-*j  ista  casu , 
id.  Divin.  2,  68,  141.  Quae  ut  concurrant  omnia 
optabile  est  :  sin  minus,  etc.,  il  est  a  destrer  que  tout 
cela  se  rencontre.  sinon,  etc,  id.  Off.  1,  \!y,fin.  Saepe 
concurrunt  aliquoriim  bene  de  me  meritorum  iiiter 
ipsos  contentiones,  tit  eodem  lempore  in  omnes  ve- 
rear  ne  vix  possim  gratus  videri,  id  Planc.  33,  fin. 
Wund.  JV.j  cr.  Si  qnid  tale  accidissct  ,  ut  non  con- 
c.rrerent  nomina,  subveniret ,  que  les  payements  ri- 
ciproqttes  ne  fussent pas  tombis  le  mimc  jottr,  s'tl  arri- 
vait  qtte  les  rentrees  ne  coincidassent  pas  avcc  les 
ichiances  (  qite  1'actif  et  le  passif  ne  se  balancassent 
point),  quil  lui  vint  en  aide ,  id.  Att.  16,  3,  5 ;  cf, 
<-—■  sponsalia  in  idem  tempus,  les  fiancailles  iombent 
pricisement  a  la  meme  epoque ,  Ulp.  Dig.  3,  2,  i3. 
<~  actio  legis  Aquiliae  et  •itijuriarum ,  a  lieit  en  mime 
temps ,  id.  9,  2,  5. 

2°)  dans  le  sens  prignant,  itre  d ' accord  avec  ,  con- 
forme  d  (dans  /e  lat.  de  jiirisprud.)  :  Toties  ei  sua 
praesumptio  proficit  qt.oties  concurrit  cum  veritate  , 
toutes  les  fois  qticlle  concorde  avec  la  virili,  qticllc 
cst  d'accord  avec  elle,  Ulp.  Dig.  29,  2,  3o.  Concunit 
cum   summa,  igaler  /c  tolal,  id.  ib.  3o,  53. 

concursiitio,  dnis,  /.  [concuiso]  —  I)  action 
cle.  cottrir,  d'accottrir  ensemble ;  concottrs  :  Eam  ver- 
borum  copiam  ...  p.a;bebal  populo  cum  mtilta  coiicur- 
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salione  (s.-ent.  popi.li )  niagnoque  clamore,  avec  nn 
grand  concottrs,  ttne  grandc  ajflttcnce  de  peuple ,  Cic. 
Brut:6<j,  242.  ~  perconlantium,  afflttetice  de  eurieitx. 
qui  inlerrogent,  id.  Agr.  2;  34,/?«,  ~  et  preces, 
Tac.  Ann.  6,  17.  —  II)  aati.ou-.de  se  heurter,  cltoc, 
heurt,  rcncontrc  :  ~  in  obsrt.ro  inridentium  aliorum 
in  alios  incertum  fecerat  an  hostis  intra  vallum  esset, 
la  rencontre ,  le  pele-mele  de  gens  qui,  dans  1'obscu- 
rite ,    se  hetirtent  les  wis  tes  autres ,  Liv.   41,  2.  — 

*  2°)  au  fig.  :  rencontre ,  conformiti  :  <~sonmiorum, 
Cic  Divin.  2,  71,  146.  —  III)  action  d ' aller  el 
venir,  de  coitrir  ca  et  Id ,  de  voyager  par  ci ,  par 
Id ,  etc,  courses,  pas ,  allies  et  venues  1  Quid  bujus 
lacrimas  et  concursationes  proferam  ?  que  diraije  de 
scs  tarmes  ,  de  ses  allies  et  -venues  continuelles ?  Cic 
Verr.  2,  1,  3o,  Zumpt.  N.  cr.  . — >  incerta  nunc  hos, 
nunc  illos  sequentium,  Liv.  5,  40;  cf.  ~Tegis  magni 
ab  Demelriade  nunc  Lamiam...  nunc  Chalcidem,  id. 
35,  49.  —  r^,  decemviralis,  action  de  parcourir  les 
provinccs  ,  tournee ,  inspectton  des  decemvirs ,  Cic. 
Agr.  1,  3,  8.  —  De  la  b)  dans  la  langue  militaire  : 
mottvements  de  troupes  armees  d  la  legere  et  disposees 
cn   tirailleitrs ,    escarmottche ,    Curt.    n,    14,    i3.   — 

*  2")  au  fig.  :  hisitation  inquiite ,  inquietttde  ,  agi- 
tation  :  >~  exagitatae  mentis ,  agitations  d'un  esprit 
tourmenti ,  Senec  Ep.  3. 

concursittor ,  oris,  m.  [concurso],  celui  qui 
court  cd  et  la ;  dans  la  langue  militaire ,  tiraillcur, 
opp.  d  slalarius  (peut-etre  seul.  dans  T.-Live)  :  <~ 
et  vagus  pedes,  Liv.  3i,  35.  Levem  et  <~  hostem  ,  id. 
2-,   18. 

*  coiiciirsiitorius,  a,  um,  adj.  [concursalor  ] , 
rtiatif  att  tirailleur ,  d  la  guerre  d ' escarmottchc  :  <~ 
ptigna ,  Ammian.  16,9. 

concursio,  onis,/.  [eoneurro,  n°  II],  action  de 
se  rciconlrer,  rencontre  (plusieurs  fois  dans  Ciciron, 
ai/leurs  trisrare)  :  . — >  atomorum  ,  la  rencontre  des 
atomes ,  Cic  Acad.  1,  2,  6;  Fin.  1,  6,  17.  <~  stel- 
larum  ,  les  rencontres  des  astres ,  Gell.  14,  1,  29.  <~ 
crebra  vocuni ,  choc  de  mots ,  de  sons ,  Itiattts ,  Cic. 
Or.  44,  fin.;  cf.  ~  crebrae  vocalium,  rencontrcs  frc- 
qticntes  de  vorciles ,  Cic  Herenn.  4,  12,  18.  <^>  for- 
tuitorum,  concours  de  choses  fortuites ,  Cic.  Top.  20, 
76.  — b')  dans  ta  rhit.,  figure  oratoire  tfapres  la- 
quelle  les  derniers  mots  revtenne.nt  plusieitrs  fois ,  eit 
grec  <ju(j.ttXoxii  :  <»  et  impetus  in  eadem  verba ,  C/c. 
De  Or.  3,  54,  206  ( citee  aussi  dans  Qutntit.  I/tst. 
9,  t,33). 

concurso,  iire,  v.  n.  et  a.  —  I)  courtr  Jortv- 
mcnt ,  sc  precipiter  iun  sitr  iatttre  :  <~>,  coire  el  dis- 
sultare  vicissim  (semina),  se  preeipiter  l'un  sur  iatt- 
tre,  s'assembler  et  rejailitr  ensemble ,  en  parl.  dcs 
gcrim-s,  Lucr.  3,  396.  —  Bien  plusfriq.  ot  tris-classi- 
que  —  II)  courir,  roder,  aller  de  cdti  et  tiatttre , 
voyagcr  ca  et  la  (cf.  commeo).  —  1°)  netitr.  :  iNi.nc 
hinc,  nunc  illinc  abrupti  nubiDus  ignes  Concmsant  , 
des  fettx  ditachis  des  nttages  sillonnent  ioir  en  toits 
sens,  Lucr.  2, 2 15.  Qui  tuni  armati  dies  noctesque  con- 
cursabaiil ,  qui  ators  armis  cowaient  de  cole  et  d'au 
tre,  Cic.  hosc.   Am.  29,  81;  de  meme  Liv.  4,  6;  5, 

8.  <~  circum  tabernas,  roder  atttour  des  tavemes. 
Cic.  Cat.  4,  8,  17.  <~  per  viam,  courir  les  rttes  ,   Liv. 

9,  24.  —  Qituni  concursanit  ceteri  praetores,  voyagent 
ca  el  la  ,  font  leurs  tottrnees ,  (  aorrespondant  a  :  tcm- 
pus  in  itineribus  consnmere),  Cic.  Verr.  2,  5,  12. 
—  b)  dans  la  langue  milil.,  escarmoucUer ,  s'-cpar- 
piller  en  tirailleurs ,  Liv.  28,  2;  cf.  eoncursalio , 
n°  II,  b,  et  concursator.  —  2°)  act.  :  i«w  aliquid , 
aller,  rdder  qq.  part ;  visiter  un  tieu  en  voyageant  cd 
et  la  ,  parcowir  (settl.  dans  Ciceron  ,  qqf.  conjondu 
avcc  circumcurso;  voy.  ce  mot)  :  Quum  jam  hoc 
novo  more  omnes  lere  domos  omnium  ooneursent, 
et  ex  vultu  candidatori.m  oonjectur-am  facianl,  par- 
courent  ies  maisons,  vont  de  maison  en  maison  ,  Cic. 
Mur.  21,  44 ;  de  meme  <~  et  obire  provinciam  (  prae- 
tores),  id.  Verr.  2,  5,  3.  ;  c/.  fe  n° preced.  ^omnium 
nioi  lalium  non  modo  lectos,  ver-um  etiam  grabatos , 
id.  Divin.  2,  63;  cf.  <~  lecticula  tnecum,  id.  Fam.  7, 
r,  5. 

concursus,  iis,  m.  [concurro]  — I)  action  dc 
courir,  tfaccourir  ensemble ,  de  se  rencontrer ;  af- 
flttence ,  concours  :  Fit  concursus  per  vias,  Plattt 
Epid.  2,  2,  27;  <./.  au  plitr.  :  Incredibilem  in  modun. 
concursus  liunt  ex  agris,  ex  vicis ,  ex  domibus  omni 
bus,  lajou/e,  avec  un  empressement  incroyablc ,  o<  - 
cottrt  dc  la  campagne ,cetc,  Cic.  Att.  5,  16,  3;  et  : 
Magni  concursus  sunt  facti,  Nep.  Phoc.  4,  '•  ~  nl 
celeriter  in  pnetorium,  on  accourt  att  pritoire  .  Ca>. 
B.C.  1,  76;  cf.  ~boniinuni  in  forum  ex  tota  urbe 
(iercl  ,  qiion  sc  rendait  en  foute  de  toutes  les  parttes 
de  la  vt/te  ait  forum,  Liv.  2,  56,  ad  ftn.  Ob  eam  rem 

?4. 
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l  <|iiiiiii)  inaginis  essrl  conrursiis,  Nc/i.  Datam.  3,  i. 
Clamor  ulniique,  tiuJi(|iie  concursiis  ,  "  Hur.  Sat.  i. 
9,  -8.  <~»<  lacere,  C/c.  Dejot.  10,  28,  /,/V.  27,  7.  <^ 
bouorum  ,  /e  concours  tle  lous  les  bons  citoyens  ,  Cic. 
Catil.  1,1. 

II)  aclion  de  courir  run  sur  Vatttre,  de  se  rencon- 
trer,  de  se  lieurter,  clwc,  lieurt,   renconlre. 

A)  en  parlant  d'objets  corporels  :  —  1°)  111  gen.  : 
~  molus,  etc.  (rorporum  qiiorundain )  efficiunt  ignes, 
le  clwc  de  certains  corps  produit  du  fen ,  Lucr.  1 , 
686;  cf.  :  Concursu  suo  niibes  excussere  seinina  ignis, 
id.  6,  161  ;  et  o/  eodeni  natus  tonilrus ,  id.  6,  172; 
cf.  aussi  Ovid.  Met .  11,  436,  et  <~  coeli,  id.  ib.  i5, 
811.  ~  fortuito  (atomoruui),  par  la  rencontrc  for- 
ttale  des  atomes ,  Cic.  N.  D.  i,  24;  Quiiili/.  Inst. 
7,2,  2.  <~  navium,  choc  de  vaisseaux,  Cas.  B.  C. 
2,  6;  Liv.  29,  27;  Suet.  Ner.  34- <~  lunje  et  solis , 
cottjonction  du  soleit  et  dc  la  lune ,  Cels.  1,  4.  ~ 
oris ,  contraction  de  /a  bouclie  ,  qni  se  refuse  a  par- 
ler,  bouclie  qui  se  ferme  (  cf.  concurro ,  n"  II,  1  ) , 
Quinttl.  Inst.  11,  3,  56,  Spald.  < — <  asper  verborum  , 
rencontre  de  mots  desagreable  a  Vorcille ,  Cic.  De 
Or.  3,  43,  171.  <~  vocalium,  rencontre  de  voyelles , 
fiiatus ,  Qttititi/.  Inst.  9,  4,  33.  —  ~  quinque  amnium 
in  unum  confluens,  reunion  de  cinq  fleuves  en  un 
scul  coiiflttent,  Plin.  6,  20,  23.  —  2°)  special.  t. 
techn.  milit.,  renconlre  bostile ,  attaque ,  clioc  agrcs- 
sif ,  assaut ,  combat ,  Cas.  I).  C.  3,  92;  Nep.  Cim. 
2,3;  Ipliicr.  1,  4;  Cfiabr.  4,  2;  Eum.  4,  1;  Hann. 
11,  4;  Liv.  32,  3o;  42,  59;  Ovid.  Met.  6,  695,  et 
beauc.  cVautres.  ~  proelii,  Nep.  Tliras.  1,  4. —  b)  me- 
taph.  en  deliors  de  la  sphere  militaire,  —  a)  <~  om- 
nium  pbilosophoriim  suslinere,  soutetiir  Vassaut , 
1'altaque  de  tous  les  pliilosophes ,  Cic.  Acad.  2,  22, 
70.  <~  calamilntiim,  id.  Fam.  5,  i3,  2  (correspon- 
tlant  a  vis  tenipesialiun).  Ev  ralionis  et  firmamenti 
cOiiflieiione  el  quasi  concursu  quseslio  exoritur,  etc, 
id.  Part.  3o.  —  (J)  t.  techn.  de  jurisprud.,  pretentions 
riva/es ,  droit  igal,  rivalite ,  concurrence,  Cels.  Dig. 
32,  80;  Ulp.  ib.  3g,  2,  i5;  7,  2,  i,fin. 

B)  en  parlant  de  clioses  abstraites,  assemblage , 
reiinion  :  Quid  opus  est  tanlo  concursu  honestissimo- 
ruin  studiorum,  tanto  virtulum  comitatu ,  quest-i/ 
besoin  d'une  si  grande  reunion  des  plus  nobles  con- 
naissances ,  d'utt  si  grand  cortege  de  vertus  ?  Cic. 
Fin.  2,  34,  111. 

*  concurTO,  avi,  are,  1.  v.  a.,  courber,  plicr  en- 
tieremenl  :<~  me  flexilem,  Laber.  dans  Macrob. Sat.  2,7. 

concussi  ,  parf.  de  concutio. 

"  concussibilis ,  e,  adj.  [concutio],  qui  peut 
etre  ebraitle  par  qqche ,  avec  le  datif  :  <~  novae  vo- 
lunlati,  Tertull.  adv.  Marc.  1,  25. 

concussio,  onis,  /.  [concutio]  (poster.  a  Aug., 
11'est  pas  dans  Quint.  ),  action  de  secouer ,  d'agiter, 
tfebranler ,  secousse  ,  commotion,  ebraii/cment ,  trem- 
b/ement  :  <~  vasorum ,  Co/um.  9,  14,  fi.11.  <~  assidua 
facium  ,  agitation  continuelle  dcs  torclies ,  P/in.  Ep. 
4,  9,  11.  <~  vasta ,  quae  duas  suppressit  urbes,  vaste 
tremblemenl  de  terre ,  qui  ettgloutit  deux  vi/les ,  Qu. 
Nat.  6,  25,  ad  fin.  <~.  totius  corporis  ,  tremblement 
de  tout  /e  corps ,  forte  commotion ,  Arnob.  —  Au 
fig.,  oppression  ,  Hier.  —  b)  dans  /e  lat.  dc  juris- 
prnd.,  extorsion  de  sommes  d'argent  par  la  peur  et 
les  meuaces ,  concitssion ,  Dig.  47,  '3  :  De  concus- 
sionc,  plusieurs  fois ;  aussi  Tertu/l.  ad  Scapul.  4  sq. 

concussor,  oris,  m.  [concutio],  qui  extorque  de 
fargenl  au  moyen  de  menaces ,  concussionnaire  (lat. 
des  bas  temps),  Terttdl.  Fugain  Persec.  12  sq. 

*  eoncussflra  ,  x,  f.  [concutio],  rz:  concussio, 
n°  b,  extorsion  d'argent  au  moyen  de  menaces ,  con- 
cussion ,    Tert.  ad  Scapul.  1 3. 

1.  concussus,  a,  um,  Partic.  et  Pa.  de  concutio. 

2.  concussus ,  us,  m.  [concutio],  action  de  se- 
couer,  secousse,  ebranlement ;  scul.  a  Vabl.  sing.  dans 
Lucr.  6,  290,  547;  et  Plin.  36,  16,  55. 

CONCUSTODIO,  ire,  4.  v.  a.,  garder,  surveiller 
soigneusement :  ~  aurum,  Plaut.  Aul.  4,  9,  14,  dou- 
teux\  <~natos,  Inscr.  Orell.  n°  2486. 

concutio,  ussi,  ussum,  ere,  3.  v.  a.  [quatio 
comme  rur  =:  quarc  ] 

I)  secouer,  ebranler  fortcment ,  agiter  violemmcnt , 
(  tris-freq.  et   tres-classique  en   prose  et  en  poesic  )  : 

A)  au  propre  ( dans  ce  sens  il  cst  lc  plus  soiive.nl 
poetique)  :  It  eques,  et  plausu  cava  concutit  ungiila 
terram,  ebrnnle  /e  sol ,  Enn.  Ann.  17,  12  (1  cmplace 
par  //■  simpl.  .-quatit,  td.  ib.  6,  12;  Virg.  JEn.  8, 
596).  Quid  tonilru  turbida  toivo  Concussa  repciite 
.-» - . I ■  1  .1 . j  coeli  Sensimii'  sonere?  retentir  tottt  a  coup  let 
p/tiiiiti  dti  ciel  rlirnnlees ,  Att.  dans  Non.  5o5,  8; 
cf.  di:  inente  rn  pnrlant  du  tonnerrc  .  *^j  lempla  coeli 
(Umma  KHlilU,  *  Ter.(dans  le  patlios  t/r  /a  parodie) , 
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Etiti.  3,  5,  42,  Donat.;  cf  ^j  serena  cieli  sonitu, 
I.ucr.  2,  1101.  Conciltitlir  cxli  doinus  uudique  tota- 
que  tellus,  id.  f>,  158.  Tonitru  conciissa  repente 
Terra  supra  se  qu.-e   simt    concutit  omnia   molu,  id. 

5.  55i  ;  cf  id.  6,  544;  Liv.  3,  10;  Ovid.  Met.  8, 
782,  et  beanr.  d'autres.  Concussa:  cadunt  urbes,  les 
vil/es  ebranlees  tombent ,  Lucr.  5,  1236.  Concusso 
terraj  motu  iheatro,  '  Suet.  Ner.  20.  <~  miiTiia  mea 
dexlra,  Ovid.  Met.  i3,  175.  ~  freta,  sou/ever,  agi- 
ter,  bouleverser  les  mers ,  id.  ib.  6,  691  ;  7,  201.  <~ 
undas,  id.  id.  8,  6o5.  —  ~  arlus,    Lucr.    5,  1076; 

6,  5g5;  cf  concussa  omnes  per  arlus  maleries,  id.  2, 
949.  Uti  risu  tremulo  concussa  (corpora)  cachinnent, 
pour  quils  ( les  e/ements  du  corps  )  soient  agittis  par 
/e  tremb/ement  du  rire ,  id.  i,  918;  </<.•  meme  id.  2, 
976;  cf.  Juven.  3,  10 1  ;  Quintil.  Inst.  6,  3,  9.  <>- 
caput,  Ovid.  Met.  2,  5o.  <~  ca;sariem ,  secouer  sa 
clievelure ,  id.  ib.  1,  179;  cf.  ~  comam ,  id.  Fast. 
2,  846. ~  tempora,  id.  Met.  i3,  644.  <~  manum,  id. 
ib.  11,  465.  ~  pectus  posilamque  in  peclore  forli 
ilgida  ,  id.  ib.  2,  755.  < — <  arma  mauu,  lancer  de.s  ja- 
velots  en  les  brandissant ,  id.ib.  1,  i43;  7,  i3o;  12, 
468;  cf.  <~  tela  lacertis,  id.  ib.  12,  79.  <~  te  certo 
arcu  ,  t'atteindre,  te  frapper  a  coup  siir.  (cf.  le  grec 
pdtXXetv  Tivdt),  Prop.  1,  7,  i5.  — <~frameas,  mou- 
voir,  agiter  avec  bruit  les  framees ,    Tac.  Germ.    11, 

fin.  ( cf.  quatere  scuta  ,  id.  Hist.  2,22).  —  *  b)  <~  se  , 
se  fouiller  en  se  secoiiant;  de  la  au  fig.  meme  signij. 
que  s'examiner,  s'eprouver  (cf.  excutio)  :  Te  ipsum 
Concute,  num  qua  tibi  vitiorum  inseverit  olim  Nalura  , 
examine-toi  a  fond ,  interroge-toi  serieusement ,  Hor. 
Sat.  1,  3,  35. 

B)  aufig. 

1°) secouer  (quanta  laforce),  ebranler,  agiter,  faire 
cliance/er,  detruire  en  ebran/ant ,  renverser,  frapper  : 
<~  rempublicam ,  ebranler  VEtat,  Cic.  Pliil.  2,  42, 
109;  Plin.  Paneg.  6,  3.  ~<  provinrias  magnis  mo- 
mentis,  Vel/ej.  2,  78.  <~  regnum,  un  royaume ,  Liv. 
33,  19.  < — >  orbem,  remuer  Vunivers ,  Tac.  Hist.  1,  16. 
~  opes  Laeed.-emoniorum,  ebran/er  /a  puissance  de 
Lacedemone ,  Nep.  F.pam.  6,  fin.;  cf.  < — •  hostium 
vires,  affaiblirlesforr.es  de  Vennemi,  Vcllej.  2,  121. 
Concusso  jam  et  pene.  fracto  Hannibale,  Liv.  28,  44. 
<~  domum ,  ebranler  une  maison ,  ruiner  sa  puissance  , 
Tac.  Hist.  3,  45.  Concussa  Transrhenanorum  fide ,  la 
fidelite  des  Transrltenans  ayant  ete  ebranlee,  Tac. 
Hist.  5,  25.  Nondum  concusso  senatusconsulto ,  id. 
Ann.  14,  43. 

2°)  secouer  (  quant  a  Vdme) ,  agiter  violemment.  — 
a)  ordin.  jeter  dans  /a  frayeur,  inspirer  de  la  crainte, 
effrayer,  inquieter  :  Terrorem  metum  concutientem 
defmiunt ,  on  definit  /a  terreur  :  une  peur  qui  agite 
fortemenl,  Cic.  Tusc.  4,  %,fin.  Consules  declaraotur 
M.  Tullius  et  C.  Antoniiis,  quod  faclum  primo  po- 
pulares  conjurationis  concusserat ,  nomination  qui 
avait  d' abord  atteie/es  conspirateurs  ,  Sa/l.  Catil.  24, 
1.  <~  populum  roin.  terrore  numaiitini  be\\\ ,  frapper 
le  peuple  par  la  terreur  de  la  guerre  de  Ntimance, 
Vellej.  2,  90,  3.  <-v  omnia  tumultu  ac  vociferatione , 
Quintil.  Inst.  4,  2,  37.  <~  urbem  ,  Virg.  JEn.  4,  666. 
<~  totam  Asiam ,  Curt.  4,  1 .  Casu  concussus  acerbo , 
Virg.  JEn.  5,  700.  Flavii  Sabitii  consiliis  concussam 
< :;i'Ciii<i'  mentem ,  Vesprit  de  Cecina  ebranle  par  les 
conscils  de  Flavius  Sabinus ,  Tac.  Hist.  2,  ct^,fin. 
Exlemplo  turbati  animi  concussaque  vulgi  Pectora, 
Virg.  jEn.  11,  45 1.  —  Poetiq.  par  lielleitisme  :  Multa 
gemeus  casuque  animum  concussus  amici ,  et  le  cotur 
forlement  emu  par  le  mallieur  de  son  ami ,  Virg.  j£n. 
5,  469.  Hoc  concussa  metu  mentem  Juturna  virago , 
id.  ib.  12,  468;  de  mente  Hor.  Sat.  1l,  3,  295.  —  De 
la  ji)  dans  le  latin  de  la  jurisprud.  :  ~  aliquem, 
ejfrayer,  inquieler  qqn  par  des  menaces ,  pour  lui 
extorquer  de  Vargent,  Ulp.  Dig.  1,  18,  6;  Paul. 
Senl.  5,  25,  ad  fin.;  ef.  concussio,  «°  b,  concussor 
et  concussura.  —  *  b)  ett  geit.,  applique  a  toute  exci- 
tation  passionnee  :  Quod  desideras  magnum  et  sum- 
11111111  est  Deoque  vicintim  ,  uon  concuti.  Hanc  stabi- 
lem  animi  sedeni  Gi  a;ci  n06v>u,tav  vocanl ,  de  ne  s'af- 
fecter  de  rien,  dc  conserver  toujours  Vaquilibre,  la 
paix  de  Vdme ,  Senec.  Tranqu.  2. 

3°)  comme  notre  «  secouer,  «  c.-a-d.  mettre  en 
mouvement,  pousser,  exciter  d  une  action,  =  excitare , 
rommovere  ( tres-rare  ct  non  anter.  a  Aug.  )  :  Fe- 
rundiim  ronrutc  pectus,  Disjice  cnmpositam  pa- 
cem ,  ctc,  secoue  ton  genic  fecond ,  detruis  la  paix 
ctnic/ue ,  etc,  Virg.  JEn.  7,  338,  Heyne.  Tu  concute 
plcbeui,  toi,  agite  /e  pettple ,  Petron.  poet.  Sat.  124, 
•  88.  Se  concussere  auilia-. ,  toutes  les  deux  s'cxciterent, 
irritercnt  leitr  ressinlimeiit ,  Jttven.  10,  328.  Non  le- 
viler  se  Numidia  conciissil,  la  Numidie  s'agita  ti- 
rifiisement ,  F/or.  3,  1,  2. 
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*  II;   frapper ,    lieurter    deux    clioin    Vtitu    tOHlrt 
latitre  :  Utruin  esrenuDUJ  conciitiaiiliir  au  pUol   «1 
extenla:,  si  011  frappe  ses  mains   Vune  COIItre  Vavtri 
enfaisant  le  creux  ou  a  plat  et  eit  les   etendnnt      S. 
nec  Qu.  Nal.  2,  28.  —  De  lii 

*  concussus,  a,  »111,  Pa.,  secoue,  agite,  iiupifi 
Pallas  aliquauto  etMCUMMr,  Marc.  Capell.  7,  96. 

<  OikIu-iiiii  ,  4  OiKlalum  ,  Ann.  Hincmar.  fe- 
mens.;  Ann.  Vedastin.;  Condetuin  ;  Conde  sur  VEs 
caut,  forteresse  frnnr.  a  I imboucliure  de  la  Haim 
dans   1'Escaut ,    dept  du  Nord. 

CondKiim  ad  .\oralIum  ,  Conde  sur-Noireau 
(Nereau),  i>.  franc.  sur  /e  Noireau,  dept  du  Calva 
dos  (  Normandie). 

condalium,  ii,  n.  (aulre  forme plus  rapproeket 
du  grec  :  «  cohdums  anulus,  »  Fest.  p.  3i)  [y.ovJti- 
).tov,  xivouXo;;  cf.  ralix  =  *<3XU;  et  autnes  sembl.  ], 
petit  anneau ,  bague  d'esclave  ,  P/aut.  Triu.  4,  i,  7 
et  i5.  Vest  aussi  le  titre  d'une  comedte  perdue,  attri- 
buee  par  Varron  (  L.  L.  7,  4,95)  aPlaute,  et  r.efusee 
a  cet  auteur  par  Atlitis  (dans  Gelt.  3,  3,  9  ). 

Condanuiu,  /'/«/.,•  i>.  des  Jazvges,  entre  Pes- 
sium  et  irissum;  1.  q.  Caudanum. 

■Condapolis ,  Condapilly ,  capitale  de  la  con- 
tree  (  Circar)  du  meme  nomou  Mustaplianagar,  dans 
la  presidence  de  Madras  ( Indes   Orientales). 

Condasce,  KovSauxr, ,  Polyatn.  Strateg.  1,  1, 
2;  ttne  des  trois  pointes  dtt  Tricoryphus ,  dans  /'India 
intra  Gangem. 

Condate,  /'.  q.  Cona. 

Condate,  lieu  rom.  dans  les  Agri  Derumates,  <rui 
la  riveoccident.du  Nicer;  sel.  Leicbtlen,  auj.  Kongen, 
bourg  du  Witrtemberg ,  cercle  du  Nec/car,  a  ro.  de 
V emboticliure  de  la  Lauter  dans  /e  Neckar,  avcc,  des 
atitiqitites.  rom. 

Condate,  Aiiton.  Itin.;  Tab.  Peut.;  v.  des  Car- 
nutes,  datts  /a  Gallia  Lugdun.,  sur  /a  route  de  Julia- 
bona  a  Durorases;  auj.  Cottde ,  bourg  dans  U  dept 
de  VEure  ( Normandie  ) . 

Condate,  Anton.  Itin.;  v.  des  Cornavii,  dans  /a 
Britannia  Romana,  a  18  m.  p.  au  S.-O.  de  Mancu- 
nium,  a  20  au  N.-E.  de  Deva,  probabl.  auj.  Nortli- 
wiclt ,  v.  dans  le  comte  de  Chester,  sur  le  Weaver; 
mais  sel.  Cell.  Congleton ,  v.  dans  le  meme  comle,  sui 
la  Datte;  selon  Reynolds,  attj.  Middlewich. 

Condate,  v.  dans  la  Gallia  Aquitan.  (Angou- 
mois) ,  probabl.  i.  q.  Cognacum. 

Condate,  v.  dans  ta  Gallia  Aquitan.  (Guienne), 
sur  la  rive  septentrionale  de  la  Dordogne ,  pres  de 
V embouclture  de  Vlsle ,  pettt-etre  auj.  Condal ,  mais 
plus  vraisemb/abl.  Libottrne  (Liburnia),  v.  a  Vem- 
bouclture  de  Vlsle  dans  la  Dordogne ,  dept  de  la  Gi- 
ronde. 

Condate  (ling.  ceitic.  sel.  Vales.  i.  q.  Confluen- 
les),  Anton.  Itin;  KovSaxe ,  Ptol.;  Redonum  Civitas, 
Notit.  Civ.  Gall.  I.ugdttn.;  Rcdona?  ,  arum,  Notit. 
lrnper.;  v.  dcs  Rhedones,  dans  la  Gallia  Lugdtin. 
Tert.;  sel.  Antoii.  a  29  m.  p.  de  Ad  Fines;  auj.  Ren- 
nes,  chef-lieu  dtt  dept  d' lle-et-Vilaine,  a  V emboitclture 
de  Vlle  dans  la  Vilaine,  lieu  de  naissance  de  Dtt- 
guesclin ,  mort  en  1  <8o.  Redonicus,  adj.  :  ~regio, 
Gregor.  Turon.  5,  3o. 

Condate,  plus  tard  Monasleriolum  Senonum; 
Mouasteriolum  ad  Icaunam ;  v.  dans  la  Gallia  Lug- 
dun.;  atij.  Motttereau-Fault-Yonne ,  dept  de  Seine-et- 
Marne  (Ile  de  France) ,  a  Vcmbouchure  de  VYohne 
dans  la  Seine. 

"  CONDATOR  truvTeXeiTTric  »  (contribuable  ), 
Gloss.  Lat.  Gr. 

Condatum;  cf.  Condanum. 

oondeeens,  entis;  voy.  condecet,  Pa. 

condecens,  entis,  Pa.,  convenable  (lat.  des  bas 
temps  et  tres-rare)  :  <~  loco,  Ammian.  16,  10, 
doutettx.  —  *  Compar.  ~  habitus,  .Auson.  Gratiar. 
Act.  27.  —  '  Adv.  coudecenter,  convenablement :  Ha?c 
omnia  dicit  ~  (commode),  Gell.  16,  12,  5,  dottteux 
(d'atttres  lisent  conducenter). 

condecerno,  is,  ere ,  resoudre  ensemble ,  Cas- 
siod.  2.  Hist.  eccles.  12,  a  med, 

condecet,  ere,  v.  impers.,  il  convient ,  il  esl  con- 
venable,  biettseant  (seu/.  anter,  au  siecle  class.;  le 
pltts  freq.  dans  Ptaute)  :  Capies  quod  te  condecet , 
Plaut.  Ampli.  2,  2,  90.  ~  baud  Atticam  disciplinam  , 
id.  Casin.  3,  5,  24.  <~  in  se  capessere,  id.  Aul.  4,  1, 
4.  ~  magis  meretrirem  pudorem  quatn  aurum  ge- 
rere,  id.  Paen.  1,  2,  92.  <~  meretrirem  esse  similem 
sentis,  id.  Truc.  2,  1,  16.  ~  amplius  illam  apparere, 
Ttirpil.   dans  Non.  277,  9.  —  De  la 

condeclino,  are,  v.  a.,  t.  de  gramm.,  decliner 
de  la  mime  maniere  :  < — <  casus,  Prisc.  17,  p.  io65. 

condoeore,  adv.,  d' une  manierc  convenable,  Gell. 
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■  4>  4.  '    (""   '''  ""/•  u"npies  les  nmntiscrits  :  Ciim 
decore  ). 

con-decoro,  avi,  attim,  are,  v.  a.,  orner,  decorei 
soigneiisement  (  tres-rare ,  peut-etre  seul.  dans  les 
exemples  stiivants)  :  Ova  parire  solet  genu'  pennis 
rondieoratum,  Non  nnimain  ,  lagent  cmplumee  est  ovi- 
narc,  et  iioii  vivt/mre ,  Enn.  darts  Varron,  L.  L.  5,  io, 
18.  ~  Indos  scenieos,  reltausser  les  jeux  scentques  , 
*  Ter.  Hec.  second prol.  37.  ~  loca  picturis,  1111  poete 
dans  P/in.  35,  10,  37.  Disciplina  condecorata  et 
abundans  eruditionibiis,   Vitr.  1,  1. 

*  con-decMrialis  ,  is,  m.,  qui  a  ete  decurion 
avec  un  aittre ,  Fragm.  Jur.  civ.  antejust.  p.  3g ,  ed. 
Vaf. 

CON-DECURIO,  onis,  m.,  qtti  est  decurion  avec 
un  autre  ,   Inscr.  Orell.  n"  3733. 

con-dclector,  ari,  v.  pass.,  se  rejotiir  de,  seplaire 
a,  itre  rejoui  de  qqclie ,  aimer  (lat.  eccles.)  :  r^> 
lege  Dfi ,  Vulg.  Rom.  7,  22,  et  pass. 

*con-drliquesca,  ere,  3,  v.  11.,  se  fondre  en- 
tieremenl  :  ~  resiua,   Cato,  R.  R.  a3,  3. 

*  condemnabilis,  e,  adj.  [  condemno  ] ,  con- 
damnable  :  Non  ~  sludium  nostr.-e  Musa: ,  Pallad. 
De  Jnsit.  1 1 . 

condemnatio,  onis,  f,  condamnation ,  peine 
(poster.  a  Aug. )  :  ~  pecuniaria,  condarnnation  pe- 
auiiairc,  Ul/>.  Dig.  2,  10,  5.  Condemnationem  fa- 
cere,  condamnei  ,  id.  ib.  t\i,  i,  59;  011  aussi  oblertir 
la  condamnation  de  qqn ,  le  fairc  condamner ,  Gor- 
tlian.  Jmp.  Cod.  8,  14,  8.  ~-  pali,  etre  condamne , 
Ulp.  Dig.  3,  2,  14.  Oppos.  it  absolutio,  Ascon.  Cic. 
Divin.  in  Cozcit.  7,  24.  —  b) provocation et  obtentiou 
de  /a  condanmatioii  par  ie  plaigiianl,  Cod.  8,  14,  8. 

condemniitor,  oiis,  111.  [  i-ondemno],  —  * 
1°)  celiti  qui  condamne,  enparl.  du  juge  :  «j  delicti , 
Tertull.  adv.  Marc  2,  9.  —  *  2°)  ce/ui  qtti  fait  con- 
damner,  provoque  la  cundamnation  ,  accusateur  :  r^. 
(  liiu Ji;c  ,   Tac.   Ann.    4.  66. 

con-demno,  avi,attmi.  are,  1.  v.  a.  [damno] 
—  1°)  condaniner  qqu  (de  bonne  prose ,  tres-rare 
dans  les  poetes )  : 

A)  dans  la  splierc  judiciaire  ;  il  se  constrtttl  absol., 
avec  le  genit.,  l'a!>/.,  de  aliqtia  re,  p/us  tard  ad  011  in 
aliquid  ,  ul.  —  a)  absol. :  Hunc  per  judicem  condemna- 
bis,  cujus  de  ea  re  niillum  esl  arbitrium  ?  et  maintenant 
tu  le  ferais  condamner  par  le  juge  qui  n'a  point  les 
pouvoirs  d'un  arbitre?  Cic.  Rosc.  Com.  9,  25.  Quid 
erat  causae  cur  nietueret  ne  condemnarelur?  pottr 
craindre  tfetrc  condanine,  icl.  ib.  fin.;  de  meme  <~  ali- 
quem  judicio  tuipissimo,  id.  Rosc.  Am.  39,  n3.  r^, 
L.  Murenam ,  Quintil.  Inst.  5,  10,  99.1 — 1  super  qua- 
draginta  reosex  diversis  criminibus  una  sentenlia,  con- 
damncr  par  une  seule  sentence  plus  de  cinqtiante  pre- 
venus  sur  divers  cliefs  d'accusation ,  Suet.  Catig. 
38,  etc.  <~  aliquem  sibi ,  declarer  qqu  son  debiteur,  le 
condainner  d  son  profit,  Cic.  Verr.  2,  2,  8  (  opp.  d  ab- 
solvere  alicui;  voy.  absolvo,  //°  4).  —  P)  avec  /c  ge- 
nit.  :  1 — 1  ambilus,  condamner  pour  crime  de  brigue , 
Suet.  Cws.  g.  i^>  aliqtiem  capitis,  condamner  qqn  d  la 
peinc  capitale,  Cic.  De  Qr.  t,  54,  233;  Suet.  Domit. 
11.  rsj  injuriarum ,  pour  injures,  Cic.  Verr.  2,  2,  8. 
~  pecunise  publicae,  pottr  concussion,  id.  F/acc.  18, 
fin.  i~  rerum  capitaliuni,^or«'_/a//i  entratnant  /apeine 
capitale,  Sall.  Catil.  36,  2.  r^~>  sceleris,  pourun  crime, 
Cic.  Fam.  14,  14.  <~  sponsionis,  id.  Coecin.  3i,fin. 
1 — •  voti,  exaucer  tinvcett,  c.-a-d.  ob/iger  ce/ui  qui  l'a 
fornie  a  /e  remplir,  en  lui  accordanl  la  condition  posee, 
Titin.  et  Turpil.  dans  Non.  277,6  et  10 (cf.  damnare 
xoti,  Liv.  io,i37,  fin.),  etc.  —  y)  avec  /'abl.  :  <~  ali- 
quem  eodem  crimine,  Cic.Fam.t.,  i.i~capilali  prena, 
Sitet.  Dom.  14.  <~  cerla  pecunia ,  condamner  a  tt/ie 
nmende  determinee,  Gaj.Dig.  10,  1,  3;  c/".  >~  niinori 
pecunia,  Papin.  ib.  27,  3,  20.  —  8)  de  aliqua  re  :  <~ 
aliquemde  alea,  condamner  pour  jett,  comme  joueur, 
Cic.  Pliil.  2,23.  <~de  ainbitn,  Suet.  Ca-s.  41.  —  e)ad 
aliquid  :  <~  aliquem  ad  metalla  et  muniliones  viarum 
ant  ad  bestias,  condanmer  qqn  aux  travaux  des  mines, 
des  roiites  ott  aux  betes,  Sitct.  Calig.  27;  cf.> — •  ad  bes- 
lias,  id.  Ctaud.  \t\,fin.  <~ad  pecuniam,  Pa/iin.  Dig. 
26,  g,  5.  —  5)  in  aliqnid  :  <~  in  anlliam,  a  tirer  de 
Veau,  Sttet.  Tib.  5i.  <~  in  solidum ,  Papin.  Dig.  27, 
3,  ai.  <~in  certam  quantitatem,  Scaiv.  ib.  46,  1,45. 
—  y\)  avec  ut  :  Condemnatus  ut  pecuniam  solvat, 
condamne  a  payer,  Uip.  Dig.  42,  r,  4. 

B)  en  deliors  de  la  spliere  jttdiciaire  :  condamner, 
bldmer,  desapprouver  :  Veslra  solum  legitis,  vestra 
amalis;  ceteros  causa  incognita  condemnatis,  vousne 
tisez  qtte  vos  ecrits,  votts  naimez  que  votts,  et  con- 
danuiez  les  autres  sans  les  cnlendre,  sans  instrttire  lettr 
proces ,  Cic.  N.  D.  2,  29.  ~  factum  judicio  amico- 
rum,  id.  Pis.  17  ,  3g.  ~  literas  Gabinii  insigni  qua- 
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dam  nola  alque  ignoHlinia  nova,  id.  Prov.  Cons.  10, 
9 5. <^> atiajnem  iaertka,  accuser  qqn  deparetse,  id.  De 
Or.  1,  38.  iv  atiquem  summre  iniquttsti»,  de  suprime 
injustice ,  Ctes.  JJ.  G.  7,  19.  r*>  meuiii  olliciinn  arro- 
ganli.T ,  attribuer  a  ficrte  ma  rnaniere  dc  remplir  mon 
devoir  (par  1'intermediaire  d'nn  atttre),  Ceel.  darrs 
Cic.  Fam.  8,  1. 

II)  demander,  poursitivic  la  condamnation  dc  qqn , 
011  1'obtenir,  faire  condamner  qqn  (  tres-rare )  :  Ego 
hoc  11110  crimiue  illutr.  condcmiiem  necesse  est,  moi,  il 
faitt  absolnnient  que  je  le  fasse  condamner  sitr  ce  seul 
clicf  d 'accusation ,  Cic.  Divin.  in  Coycil.  10.  Istuni 
paucis  horis  primte  actiouis  oinnium  rnortalium  sen 
tentiis  condemnavi  ,je  1'aifait  condanuier,  id.  Verr. 
2,  5,  69.  Fannium  Caepionem  ...  reiirn  majeslalis  apud 
judices  fecit  et  condemnavit ,  accusa  et  fit  coridainner 
Farrniiis  Cepion  comme  coupabte  de  lese-majeste,  Suet. 
Tib.  8.  Pisonem....  accusavit  condemnavitque,  id. 
Vitell.  2;  cf.  damno,  «°  II,  et  comperendino,  n°  II. 

*  condensatio,  onis,  f.  [condenso],  condensa- 
tion ,  epaississement ,  Coel.  Aur.  3,  18,  fin. 

condeuseo ,  ere ;  voy.  condenso. 

condenso,  are  (*  autre  forme  condenseo,  ere  : 
Quia  se  condenseat  aer,  Lttcr.  1,  3g3;  </.  denseo  = 
denso  ) ,  v.  a.  [  condensus  j ,  rendre  eritierenient  tipais, 
compacte,  dru,  dertse,  condenser,  epaissir  (rare ;  n'est 
pas  dans  Ciceron  )  :  Oves  se  congregant  ac  condensant 
in  luctim  uiium,  les  brcbis  se  reunisscnl  ct  se  prcssent 
en  un  meme  li-eu,  se  serrcnt  tes  itnes  contre  les  autrcs, 
Varro,  R.  R.  2,  3,  9.  r*j  aciem ,  scrrer  les  rangs,  lettr 
donncr  de  la  profondeur ,  former  des  bataillons  epais  et 
serres,  fiirt.  Ilell.  Afr.  i3.  Condensari  radices  her- 
barum,  les  racines  des  plantcs  sc  rettnir  et  sefortifier, 
Colum.  2,  17,  6.  ~  caseura  ponderibus,  donner  de  la 
densite,  de  la  cortsistance  au  fromage  cn  le  pressanl 
sous  des  poids,  id,  7,  8,  4- 

con-dcnsus,  a,  uin,  adj.,  dortt  les  parties  sont 
serrees,  dru,  densc,  tres-epais  (le  pltts souvent  poetiqtte, 
le  plus  frcq.  dans  Lucrecc  ;  pas  du  tout  dans  Ciceron ) : 
• — •  conte.\taqne  magis  (corpora),  Lucr.  4,  55.  <~  at- 
que  arta  nubila,  nuages  epais  et  cumpactcs ,  id.  6, 
466;  c/.  < — <coipore  nubes,  id.  6,  102.  ~  concilialu, 
id.  1,  576;  2,  99.  r^i  teria,  id.  5,  487.  r^>  agmine,  d 
rangs  serres ,  presses,  id.  1,  607.  <~  aciem  irrupis- 
sent,  les  batai/lons  epats,  serres ,  Liv.  26,  5.  ~<  piip- 
pes  litore,  Virg.  JEn.  8,  497.  <~  columba;,  id.  ib.  2, 
517.  <^j  arbore,  Plin.  10,  73,  94.  «^olivelum  crebris 
arboribiis,  lieu  p/ante  d'oliviers  trcs-rapproclies,  Hirt. 
Bell.  Afr.  5o;  cf.r^j  vallis  arboribus,  valleebien  boi- 
see,  couvertc  d'arbres,  Liv.  25,  3g.  Condensi  ruunt, 
5/7.  14 ,  639. 

con-depso,  ni,  ere,  3.  v.  a„  meler  en  petrissant , 
/ictrir  ( anter.  att  siecle  class. )  :  Hiec  una  bene 
condepsilo,  netiissez  bien  lc  tout  ensemble ,  Cato,  R. 
R.  40,  2;  <7t'  meme  id.  76,  2.  < — •  parlem,  Pornpon. 
dans  Non.  39,  t3. 

('oinlereiim,  Notit  Iniper.;  lieu  fortifie  des  Bri- 
ganles,  dans  la  Brilannia  Romana,  entre  Tutiuum  et 
JEMi  Pons,  pris  du  Vallum  Hadriani,  per  lineam 
Valli,  s.-ent.  citerioris,  Notit.  c.,  peut-etre  d  VO.  de 
Newcast/e,  presdtt  vil/agc  de  Benwel ,  comte  de  Nor- 
thumbcrland. 

cou-descendo ,  ere,  1».  //.,  desccndre  pour  se 
mettre  au  niveau ,  s'abaisser;  aufig.,  condescendre  : 
<~  alicui ,  Cassiod.  11,  Variar.  16. 

con-descensio ,  onis,  f.,  affabilite ,  condescen- 
dance  :  <~  seu  demissio  Jesu  Christi,  Cod.  Justin.  6, 
c.  De  5.  Trinit. 

*  con-desertor,  oiis, m.,  celtti qui  abandonne qqn 
?n  rnemc  temps  qiinn  autre  011  avec  ttn  autre ,  com- 
plice  d' aposlasie  :  • — <  el  condiscipulus,  Terttill.  Carn. 
C/ir.  1. 

condicio;  voy.  conditio. 

con-dico,  xi,  ctum,  ere,  v.  a. —  1°)  concerter  en 
comrnun  qqclte ,  lefixer,  convenir  de,  tomber  d'accord 
(le  plus  jrcq.    comme.  t.  teclm.   d'affaircs)    :  qvabvm. 

RERVM.    I.ITIUM.    CAVSARVM.    C0NDIXIT.   TATER.    PATRA- 

tvs.  ror.    rom.  qviritivm.  patri.  tatrato.  prisco- 

RUM.     IATINORVM  .  ...,   QVAS.  RES.  DARI.    FIERI.     SOLVI  . 

oportvit.  etc,  les  objets,  grie.fs  et  proccs  qtte  le  pcre 
patrat  dtt  peuple  romain  a  cxposes  au  pere  patrat  des 
anciens  Latins,  clc,  vieille  formule  dans  Liv.  1,  32. 
Slalus  condictusve  dies  cum  hosle,yo//r  fixc  et  con- 
venu  avec  1'ennemi,  Cincius  dans  Gell.  16,  4,  4  ;  Plant. 
Curc.  1,  1,  5;  cf.  .-Qnoniam  pactum  atqtie  condictum 
cum  rege  pop.  r.  perfide  ruperal ,  Gell.  20,  1,  54. 
Sic  ronstiliiunt ,  sic  condicunt,  tls  donnenl  ainsi  les 
rendez-votts,  les  assignations,  Tac.  Germ.  11,  Ruperl. 
r^>  inducias,  convenir  tfune  treve,  Justin.  3,  7,  14. 
<~  tempus  et  locum  coeundi ,  s'cntcndrc  sttr  le  lieu  et 
riieurc  d'mie    reunion.    id.  i5,  2,   fin.  Rtipta   quiele 
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rolidicla  ,  ln  Irevc  ctant  expirec  011  ajuril  ete  rompiie, 
Ammiaii.  20,  1.  I11  vendendo  fundo  i|ti.-edain  etiam  ,  si 
11011  coiidicaniur,  piveslanda  sunt,  veluli  ne  fuudus 
eviucalur  :  tpiiedam  ila  deniuin  ,  si  comlicta  sunt,  ve- 
luli  viam,  iter,  acluni,  etc,  lorsquon  vcnd  unfonds  de 
terre,  certaines  conditions,  qiiand  nicrnc  un  rr'en  cou- 
viendrait  pas  (011  ne  les  stiptileruit  pas) ,  n'en  sont 
pas  moins  a  remplir,  etc,  Pompon.  Dig.  18,  1,  66. 
Cf.  Gronov.  Observ.  1,  1,  19.  —  *  b)  att  fig.  :  Quuni 
hanc  operam  condicerem  ,  quand  je  rncrrgageai  a  celtc 
osttvre ,  C.-tX-d.  quandjc  nicn  cliargeai ,  je.  1'enlrepris, 
Ptin.  H.  N.  praf.  ^  *»  (  Sillig.  :  ciim  dicerem ;  voy. 
ses  N.  <■/'. ).  —  De  la 

1")  en  gen.  annoncer  qqchc  :  «  Condicere  est  di- 
cendo  denuiiciaie,  «  Fest.  p.  49.  Sacerdotes  populi 
r.  qtium  condicunt  in  diem  terlium  diem  perendini 
dicunt,  lcs  pretres,  lorsqu' ils  assignent  pour  le  troi- 
sicmc  jour,  disent  diem  perendini,  le  siiriendemain , 
Gcll.  10,  24,  9.  Siirtout  frcq.  r^>  alicui  ad  cceuam  ott 
cuenam,  s'inviter  a  diner  cliez  qqn,  lc  prevenir  qiton 
ira  diner  cliez  Itti,  011  lc  lui promettrc  :  Ad  ctenam  ali- 
qtio  condicam  foras,  Plaut.  AJen.  1,  2,  i5;de  meme 
ad  rceuam  eo  iusvmbolam,  id.  ib.  38.  — Seni  cue- 
nam  ea  lege  coudixit,  Suel.  Tib.  42;  cf.  :  Veltil  ad 
subitam  condiclamque  ccenulam  invilare,  c.-a-d.sans 
aiiciin  antrc  preparatif,  sans  ceremonie ,  iJ.  Claud. 
21. —  Nam  qutini  mihi  condixissel ,  ccenavit  apud  me 
in  mei  generi  hortis,  m'ayant  annonce  qu"d  vicndrait 
dincr  cltcz  moi,  il  dina,  elc,  Cic.  Fam.  1,  9,  20. 

3°)  dans  lc  lalin  dc  jitrispritd.  :  <~  aliquid  alicui . 
proprern.  annoncer  (a  qqn)  qtion  redemandc  qqclie , 
de  td  redemander,  demander  par  condiction ,  recla  • 
mer  en  justice  ,  doriner  conge  :  r^>  rem ,  reclamer  une. 
c/tose,  Jttlian.  Dig.  3g,  6,  i3.  ~  pecuniam  alicui, 
de  fargent  a  qqn,  Ulp.  ib.  11,  1,  11.  Cf.  condictio  et 
coiidicticius. 

II)  dans'  le  lat.  des  bas  temps ,  sotttenir,  pretendre 
qqclte  tiiiaiiimcment ,  etre  daccord,  tinaiiiiiie ,  consen- 
tire  :  Ipsi  philosophi  ex  contrariis  universa  constare 
condicunl,  Terlull.  Anim.  8. 

*  condicticius,  o/<-tius,  a,  um,  adj .  [con- 
diclio] ,  relatif  a  la  condiction  :  r^>  actio  ,  U/p.  Dig. 
12,  2,  i3. 

condictio,  onis,  /  [condico,  n"  1,  2  et  3],  — 
1°)  dans  la  langtie  relig.,  aniionce  d'ttn  jour  de  fete 
otid'une  ceremonie  religiettse,  d'aprcs  Serv.  Virg,  fF.n. 
3,  1 17  ;  cf.  Fest.  p.  5i  'dans  totts  les  dcux  sans  cxeni- 
plc  a  1'apptti).  —  2°)  dans  lc  lat.  dejurisprtid.,  condic- 
lion,  revendication,  et  aussi  tottte  espece  d'action  per- 
soniielte,  Dig.    12,  I,  4,  sq.;  l3,  1,  2,  sq. 

Condida,  i.  q.  Cona. 

condidissit,  arcli.  p.  condiderit,  Loi  des  XII 
Tab. 

condigne,  adv.;  voy.  le  suiv. 

eou-ilijjiius,  a,  tim,  adj.,  toul  a  fait  digne,  tres- 
digne  (tres-rare ,  le ptus  souv.  anter.  ctposter.  attsiecle 
class. )  :  —  a)  absol.  :  Condignnm  donum ,  qualis't  qui 
donuin  dedit,  le  present  est  digne  de  la  main  qui  le 
donne,  Plaul.  Ampli.  r,  3,  3g,  sq.  Curavi  nt  quae  tibi 
dicanttir  roudigna  sint,  j'ai  fait  cn  sorte  que  ce  qui 
l'es!  tlcdic  fttt  digne  de  toi,  Plin.  H.  V.  praif  §  11, 
5/7//^.  N.  cr.  —  |5)  avec  1'ablat.  :  Dtirn  condignam  te 
sectaris  siniiam  ,  Plaut.  Mi/.  g/.  2,  6,  25.  ~  facinus 
graecarum  facundiarum  magniloqtientia,  Gell.  3,  7,  1. 
—  Adv.  condigne,  d'une  facon  tont  d  fait  dignc,  di- 
gnement  :  a)  absolt  :  <~  facere,  Plaut.  Men .  5,  5,  8. 
<~perdidit  me,  id.  Aul.  3,  4,  "•  ~  alque  recle  loqui, 
Gell.  1,  6,  4.  ~  et  cum  decoie  depingeie,  id.  14,  4, 
!.  —  p)  avec  1'ablat.  :  r^>  le  cubate,  Plattt.  Casin.  1, 
43.  r^>  moratus  est  pater  ejus  moribus,  id.  Capt.  1, 
If  3g,  —  Le  compar.  et  le  superl.  ne  se  rcncontrcnt 
pas. 

CoudigraiHllta  .  w.  mr  1'lndus,  en  Asie,  P/in. 
6,  23  (  25  ),  94. 

condlmentarius,  a,  um,  adj,  [condimenltini  J, 
relatif  aux  assaisonncments  :  ^caepie,  oignons  poitr 
lcs  assaisonnements  (  ciboules),  Plin.  19,  6,  32.  r^>  in 
genere,  id.  19,  8,  5o.  —  b)  sttbst.  condimentarius , 
ii,  epicier;  aitfig.  :  <~  oinnium  haerelicorum  (Plato- 
nem ) ,  le  pourvojeiir  de  totis  les  lieretiqties,  Tcrtult. 
Anim.  23. 

condlmentum  ,  i,  //.  [condio]  (rare ,  le  ptiis 
freq.  dans  Plattte  ct  Ciceron),  coirdinient,  assaison- 
nemcnt,  epices  ,  Plaitt.  Casin.  2,  3,  3  sq.;  Pseud.  3, 
2,  3i  sq.  r^,  cibi,  Cic.  Ftn.  2,  28,  90.  ~  arida, 
Colitm.  12,  5 1,  2.  < — <  viridia,  assaisonnenients  composes 
de  plantcs  fralclies ,  id.  12,  8,  1.  —  2°)  aitftg.  :  Sa- 
pienti  a;las  condimentum'st,  sapiens  ajtali  cibus  1  , 
le  tenips  perfectionne  les  bons  esprits  ;  mais  i/  faut  de 
bons  csprits  potir  recevoirsesperfectionnements,  P/aut. 
Trin.  2,  2,  92,  Lindem.  ^postremuni  Fabute  plausus, 
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«/.  Pwi.  5,  6,  33,  <^j  oplimnDii  a?nniuin  <si  auimus 
xqmis,  /«  risignationest  tc  mvilleur  rcniidc  a  totis  les 
maux,  /</.   /,'//</.  a.  3,  7 r .  > — '  iwiiiLliiiiaiituiin  utediocre 

iiiuicillir  suaulas  qured.llll  m  1  iiiciniun  alquc  iiioiiitn, 
le  cliarme  des  conversatious  el  des  macttrs  tt'esl  pat  1111 
mediocre  assaisonuemenl  (1111  des  moiiidm  agttemeuM ) 
</<■  famitie,  Cic  Lail.  iS, /«/.;</.  ~  omniuin m-iiiki- 
111111»  larcliie ,  la  /diiiiaiilerie  qui  dvniic  dtt  piqttvnt  «  la 
converscilion,  icl.  Pe  Or.  2,  67,  27  1 .  ~  quoddam  sirn- 
plcx  or.ilionis ,  Quinli/.  Insi.  6,  3,  19.  <-~>  iuiiiiani- 
lalis,  Cic.  Qa.  Fr.   t,  1,  7- 

Coutliuiaili  IBOHS,  Jornand.  De  licli.  Gelic;  in 
Gallia  Cisalpina,  aii  tlela  </<■  C embouchure  miridiou. 
dtt  Pd ,  Spineticuni  Osliuin  ,  <i  3  mill.  au  N.-O.  de 
Ravenna. 

couilio,  ivi  011  ii,  iliim,  ire ,  V.  a.  \  11'est  i/ii'iine 
aulrc  furme  dc  coudo;  voy.  ce  mot,  11°  II,  1,  et  cf. 
compono,  il°  II,  15,  1,1).]  (appartenait  vrigin.  d  la 
laiigiie  iconomique  ). 

I)  nicttre  confirc  dti  fruil  dans  du  vinaigrc,  du 
1111  ,  ilci  e/iieei,  etc.,  assciisonner,  appreler  des  frttils 

/inur  les xotiseiver  :  <s->  oleas  albas,  confire  des  olivcs 
blanchcs  ,  Cato,  R.  li.  117.  ^  lartucaui  (corrcs/ivn- 
iltuit  a  coinponere),  Coliim.  12,  9, /r«.<^-  corna,  prupa, 
nec  miiius  genera  piiorum  el  malorum  ,  <</.  12,  to,  2, 
ct  heaitc.  tfautres.  r^,  caules  \  itium  in  acelo  et  inuria  , 
Plin.  14,  19,  23,  etpass.  —  b)  mitaph.  :, — ■  imgtienta, 
reiidre  les  essences  odorifirantcs  ,  leitr  doimcr  de  la 
senteiir,  lcs  parfumcr,  Cic.  De  Or.  3,  2^  99.  — 
c)  enihaiuiier  11  •'  mert : r*j  inortuos  (JEgyptii),  Cic. 
Tiisc.  1,  /|5.  —  De  la 

II)  preparer  soigneusement  1111  mets ,  1'assaisoimer, 
faccommoder  :  t-*>  cipnam,  appriter  1111  diner,  Plaut. 
Pseitd.  3,  2,  5i.~  meas  escas  id.ib.  41.  <~  fungos, 
licluellas,  berbas  onines  ila  ut  niliil  possil  esse  sua- 
vius,  (iccominodcr  des  c/tampignons,  ctc,  si  bien  qtii/ 
ne  puisse  y  avoir  rien  dc  pltts  agriabtc,  Cic.  Fam.  7, 
2ti,  2.  i-^j  jus  inale,  Hor.  Sat.  2,  8,  69.  .~  vinum, 
aromatlser  dtt  vin,  Ulp.  Dig.  33,  6,  9.  Dela  — b)  con- 
dilum,  i,  n.  (s.  ent.  vinum) ,  vin  aromaliqtie  ,  vin  d'a- 
romates  (  assaisonni  avec  dn  miel  et  dtt  poivre  ),  Pliu. 
14,  16,  19,  n"  5;  Pallad.  Oct.  19;  Febr.  32;  Coel. 
Aur,  Tard.  3,  5,  el  pass. 

2°)  att  fig.,  soigner,  fairc,  priparcr  avec  soin  ;  re- 
lever,  fnire  valoir,  rendre  ogriahlc,  aimablc,  tempi- 
rcr,  adottcir,  etc.  (  surtout  jriq.  dans  Ciceron  )  :  Duo 
suiit  qiiie  condiant  orationem  :  verboriim  numero- 
iiiinque  juciindilas,  detix  cltoses  relcvent,  assaisoiincnt 
hicn  le  styte  ( ttti  donnent  dc  fagrement  )  :  /e  cliarmc 
cte  lexpression  el  1'harmonie  dtt  nombre ,  Cic.  Or.  55, 
iS5:  cf.  r^j  verborum  graliam,  relever,  reliausser  le 
meiite  de  fexprcssion,  Quiittil.  Inst.  12,  10,  38;  et 
• — >  fugam  Fabricii,  prisenter  d'une  maniere  piquante 
la  fuile  dfi  Fabricitts ,  en  assaisonner  le  rccit,  id.  ib. 
6,  3,  40.  Quia  ea  vitia  qiiic  a  nalura  babebat  etiam 
sludio  atque  arlificio  quodam  malitiae  condivissel ,  Cic. 
Cliient.  ■z6,fin.  Hilarilatem  illani  qua  lianc  Iristiliam 
temporum  condiebannis  iu  perpeluum  amisi,  j'ai 
l>erdtt  cette  gaicte  par  laqiultc  fadottcissais  le  mal- 
hear  des  temps ,  itt.  Alt.  12,  'io,  3;  de  meme  1 — >  gia- 
vilatem  comilate,  tempirer  iagravili  par  la  doitcetir, 
id.  De.  Senecl.  4,  10;  cf.  id.  Mttr.  3 i,fin.  <~  aliquid 
nalura  asperum  pluribus  voluplalibiis,  Quintil.  Inst.  5, 
14,  35.<^ambiguitatc  versuscommodeposilos,  rendie 
piquants  par  qtielque  ambigitile  dcs  vers  citis  d  pro- 
pos ,  id.  6,  3,  9G.  —  De  /a 

COlillTtus  ,  a,  um,  Pa.  —  *  1°)  (cfapres  le  n"  II,  1) 
de  bon  gotit,  assaisonni ,  piquant  :  Conditiora  lacit 
baec  supervaranei  etiam  opiris  auctipium  atque  vena- 
tio,  dans  lcs  moments  de  Soisir,  la  pipie  et  la  cltasse 
ajoulent  a  ccs  provisions  des  jiieces  depltis  liaul  goitl, 
Cic.  De  Senccl.  16,  56.  —  2°)  (d'aprcs  /c  u°  II,  2) 
ap/iUqui  au  discotirs ,  flettri ,  orni  :  P,ene  coclo,  Con- 
dilo  sermone  bono,  1111  poete  dans  Ctc.  Atl.  j3,  52. 
Nimiuin  condita  oralio,  discours  trop  orni ,  Quinti/. 
Inst.  1  r,  3,  182.  Com/iar.  :  Nec  enini  conlcntio  major 
umquam  fuil ,  necaptuj  popiiluin  gravior  oralio...  ne- 
que  lepore  el  feslivil.ilc  condilioj-,  ni  assaisvnne  tliine 
^aiete  etd'une  grdce plus piquantes,  Cic.  De  Qr.  2,  56. 
Ne  id  qiiidem  salis  est ,  riisi  jij  i|uod  dicitur  fit  \oie, 
vullu  moluqtic  condiiius,  si  <  <■  (/u'011  dit  liest  encvre 
relevi par  la  rvir,  ta  /i/nsiviiviuie  et  /e  gesle,  id.  fjittt. 
29,  iiii, —  Lc  sitpeil.  ct  1'ajiv.  nc  sc  reiicontrenl 
/>as. 

•  '•>n<lisi-i|,|  111:1  .  ;v,f.  iducalion  </<■  plusicitrs  en- 
semble,  1  ,11111111  n,   ,  ffot.  Tir.  /1.  88. 

coii<lis<  i|>ula  ,  ve,f.  [  condiscipukis ],  eoilduci- 
/de ,  compagm    (1'itudcs,    kiartial,    10,   35;   Appttl. 

Mel.    (,. 

'  <'oii<lis(-i|>iTliilii»,  u-,  111.  [  coiiiliscipulus],  etat 
de   coudisci/'1'     amitie  qm  unit  les  condisciplcs  cntre 
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ein  ;  tiri  ;-../<■ ,  /letil-itt,  ',,i,l.  !\ep.  Alt.  5,  ',,eljus- 
tiil.    l  ■>. ,  t\,    17,  ////. 

t-oii-iliscijiuliis,  1,  //,  ,  cvndisci/ile  ,  compagiion 
tfetudes  ,  Cic.  Tusc.  1,  iS;  Atl.  5,  [9,  1;  \cf.  Att. 
i,fin.;  Senec.  E/i.  66;  Qttiutil.  I/ist.  i,  2,  26;  ■/,  2, 

12;    2,    I,    111;   Sllel.     \er.  :•  i.  ;    /',«.//.    ,  ',  ;    /;„„„/.     ,. 

eon-<lisco,  ilnlici,  cif,  i.  c.  a.  —  \" j  ap/ir,  n./re 
iimuttaiiemciit  ttvcc  qqn ,  itrc  svn  condlsci/ilc  :  \.\  lns 
qui  llillil  /Vllienis  coikIkIicck',  </,•  ceu.c  i/ui  vnt  ctudic 
avec  mvi  a  Alhiiics ,  A/iptd.  Ftor.  n°  18.  —  2",«//- 
prcntlrc  avec  soill,  avcc  zele. ,  dfoiid,  nppreudre  <•// 
/iratii/uiiiit  (  rare,  mais  trcs-classiqttc  eu  prvsc  et  en 
poesie  )  :  —  a)  avec  1'accus.  :  <~  inodus,  apprcnilrc 
paifuitcmcnt  des  aus  (pour  les  cltanter ),  Hor.  Od.  t, , 
11  ,  34.  <~  criinen  a  leneiis  annis,  se  former  au  crimc 
des  ses  plus  jeuites  ani,  Ovid.  Her.  4,  2  5.  <~  genera 
plaiisuuin,  apprendrc  les  dtffircntes  manicres  d'applau- 
dir,  *  Sitct.  Ncr.  20.  —  liien  pltts  freq.  —  fl)  «!<«• 
1'inf.  :  <>->  uieruui  bibere,  Plaut.  Curc.  1,  3,  4.  <~ 
excidionem  facere  oppidis,  id.  ib.  4,  3,  2.  ~  gnassari 
lioc  gradti,  apprendre  a  marclter  de  ce  pas,  id.  Parn. 
3,  11,  1.  <^->  niilii  paullo  diligentius  suppllcare,  ap- 
prcndsd,  saclte  eiifin,  etc,  Cic.  Planc.  5,fin.  ~eam- 
dem  gracililalem  ttilo  exigere,  *  Qtiuttil.  Inst.  1,  9,2. 
~  loris  pasci,  Cotum.  7,  3,  19.  ~  pauperiem  pati , 
apprendre  a  supporter  ta  pauvrcti,  Hvr.  Od.  3,  2,  3. 
—  *  y)  avec  une  propos.  relalive  :  Ut  in  tua  pecunia 
condisceret  qtii  peciini:e  linctus  esset,  poitr  qiitl  ap- 
prit ,  avec  lcsfonds,  d  calculer  ce  que  rapporte  1'argent, 
Cic.  Quinl.  3,  12.  —  b)  mila/ilt.  en  /larlanl  de  sujets 
inanimis  :  Ut  (  flagellum)  paiiilatim  condiscat  suis  ra- 
dieibiis  ali ,  afin  qite  lc  cep  ap/irenne  d  se  nottrrir  par 
ses  racines ,  Cvlum.  4,  i5,  3;  de  meme  ~  fructum 
ferre,  id.  3,  10,  ifi.  ~  lilia  facere  (  nalura ),  Plin.  21, 
5,  11. 

4'<uiilistal,  Attn.  Meltens.;  id.  q.  Cana. 

coutlTtiiiieiis  ,  a,  11111,  «<//.  [  condio],  en  parlaut 
defrutts,  confit,  marini,  accommodi  :  < — •  olea,  Varro, 
R.  R.  1,  24,  1  (citc  aussi  dans  Non.  94  ,  9  sq.;  mais 
Caton ,  dont  iVarrvii  donne  des  extraits ,  porte  ici 
condiliva).  ~>ostrea:,  Apic.  9,  6.  > — >  pisces,  id.  g,fin. 

coiKlTtarius,  a,  um,  adj.,  tfassaisonnemeitt:r**j 
coquina,  boutique  oii  fon  venddcs  aliments  tout  pri- 
paris,  Aug.  22,  Civ.  Dei,  8,  post.  med. 

*  coiKliticius  o«-tius,  a,  um,  adj.  [condo], 
confit ,  pripari,  conservi  :  r^>  cibaria,  Colum.  8,  8, 
2  (  <?</.  Sclineid.  :  conditiva  ). 

1.  cou<lil  io  (  icrit  friq.  condicio  par  ceux  qui  le 
fvnt  vcnir  de  condico),  onis,  f.  f  condo,  prvpr.  action 
cfitablir,  dc  fonder  ;  de  la  ] 

I)  sittiation ,  position  exterieitre,  itat,  propriite , 
natttre,  mamcre  tfeli  e,  sort,  rang,  conctition,  rapport 
(  tres-Jriq.ettres-classique)  — a)  en  par/ant  de  per- 
sonnes  :  , — >  infima  et  loiiuna  servoi  iim,  ta  condition 
et  le  sort  c/cs  esclaves  sottt  infimes,  Cic.  Off.  1,  i3, 
41 J  cf.  1 — 1  tolerabilis  servitutis,  servage  qui  11'est  pas 
trop  rigoureux ,  id.  Catil.  4,  8,  16.  <-~  eo  meliore  est 
scucx  quaui  adolescens,  le  vieillard  est  c/ans  unc  si- 
tuattou  meilleure ,  dans  de  nte.illcurcs  conditions  que 
le  ieune  /touime,  quand,  etc.  u/.  Dc  Senect.  19,  68.  <^ 
lifunana  ,  /<i  condition  /iiimaine ,  /e  sort  dc  flittmaiiiti, 
id.  Titsc  1,  8.  > — >  aliie  oraloris,  Quiiiiil.  lnst.  10,  3, 
g.  r^-,  duplex  deliberantium  ,  id.ih.  3,  8,  37.  Ad  quo- 
ruiu  conditionem  vilamque  aptanda  qna-  dicebanlui 
fuerunt,  <■'</.  ib.  3,  8,  5o.  Reliquos  pro  condilione  cu- 
jusque  suslinuit  ac  fovil,  sclon  la  condition,  leiangde 
chactin,  Suct.  Attg.  I7.<~  abjeclie  exlreniieqne  sortis, 
icl.  Calig;  35.  Quo  vilam  dedit  a-temam?  Cur  morlis 
adempla  esl  conditioi1  Pourquoi  niavoir  doiine  une  vie 
ctcritelle  ?  Potirquvi  niavoir  excmptic  de  la  condition 
mortelle?  Virg.  .f.n.  12,  S80.  Doluere  cruento  Dente 
lacessili;  fuit  inlaclis  quoflue  cura  Conditione  super 
coninniiii ,  cett.i  mime  que  ta  satirc  nvait  epargnis  se 
prioccitpcrcnt  de  iintirct  commuti ,  Hor.E/i.  2,  r,  i52, 
et  heattc.  (fatttrcs  —  b)  cu  /nir/aitl  de  choscs,  rapport, 
itat,  maitierc,  conilition  :  Ouosposlea  in  parein  jtiris 
libeiiatisque  rondilionem  alque  ipsi  eranl  receperunl, 
quaiul  ils  les  t ittciit  ac/nus  aux  mcmes  conditions  de 
droit  ct  de  liherli,  Cais.  B.  G.  1,  i8,fin.  Qtne  consiie- 
litlil  gigni  gi^iiiiiilur  eadeiD  Condilione,  de  la  mimr 
tnatiicic,  *  L'icr.  ■>.,  ioi.  . — -  iili<| tiati)  vilsfi  sequi,  suivrc, 
advptcr  un  genrc,  1111  plan  ile  vi,  .  unc  inanici  c  </<•  uic  r, 
Cie.  litibtr.  Post.  7;  cf.  -^j  b:cc  vivendi,  flor.  Sat.  2, 
8,  65.  ~  divci  s,i  c.iiisartiin  inlcr  ip.sas  ,  tcs  diffircn- 
ces  clcs  causes   eutre   eltes,   Qunuil.  Insl.   10,   2,  2  i. 

' — 'duplcx  cjus  disceplationis,  id.ih.  7,  5,  2.<^  litium, 
ncitiire  des  ccnises,  id.  ih.  5,  I,  3  ;  cf.  il>.  10.,  1,  36.  > — ■ 
\el  lcmporiiin  \cl  locoruiii,  les  circoiistaiices  c/e  tciii/n 
vii  ,/ilieu,  id.  ih.  12,    10,  2,  et  hcattc.  tfautrcs. 

II)  </<<//i  A  «  (i/fuires,  /irvpr.  actioti  de  fixer,  ,1'ettt- 
h/ir  /es  evtiditiviis  dc  qqche  ;  </<•  /<<  condifton,  proposi- 
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'IV •  ■  /ause  ,  /"ii  :■  ,    •   .    .  ,  ...    ,  ,  /  ,,     11,11,. 

uunio»  de leravi.  Dce.  Viu'  libi  CoudiliotjtMB  lu<u- 

l.-iilain  lcnc  me?  /.".  .Sanc  lolo,  iJv  .  liiv.Ji.ou,  [a 
lciiliilii  laiijin,  <•/<.,;'<«  com/itiimlle  rti  n,  l,m,  l  /  ciu-l,, 
qtte  jcle  /iro/ivse  tttt  mtiiclu:  d'vr>  —  /,/,•  ,.,,„,  (,'ieu,  <t, 
1'laui.  ftittl.  ",,  i,  Oi  ;  </.  «/.  ,/,.  4  ,  j,  ,,,  u,  .  (\j,i 
%l.  4,  1,  6;  ilen.  4,  2,  ■i.\  ;  Liv.  i- ,  ',-,,  el  /mss.  (.,, 
gnilM  Hlil  posliilalis  alquc  a-i|uilalr  1  niiiiliioiiii,,  ik-i 
SptSttta,  vyctnt  />rts  eoitiiaissniuc  ,/•  ,  ,  /n  ,,f,<,,iitrtt, ,  • 
r.cvnnii   fetjidl,  </>    .<■:  cvtiilitivii;  ,    t  v>.   II,    <V.  1,  ;,, 

Videle...   quod  [ne  nubis,  ajuM  ci.iidiiioiicni  \„\„n 
met  ipsis,  <pi:iiii  ilciiK|uc  cnilali  le^em  WllHljnT  m- 

lili,,  ;>„),•:  qiielte  juiisprudence  vaii:  cvulcz  clrtbln 
pvui  tiviis,  i/uclle  cviidiftvn  voits  1  vttl,  z  vvus  foire  a 
rvus-ntinies ,  etc,  Cic.  Cieciu.  14,  i'>.  DktlXI  lcSjaiil 
condilioncin,  //  ne  rejette  pas  cetle  condttion  .  i  n 
II.  G.  1,  !>■>.;  ile  mime  Cic.  CtxL  6,  1  ', .  !\«-,  si  pax 
cuiii  liomani-.  fieiet,  ip->c  per  couilitioiK-s  ad  Mippk- 
ciuin  Iradcrcliir,  <-;<  rerttt  des  cvnditi<ins  '  /lar  uite  sli 
pulativii  fvrmellc),  Satl.  Jug.  61,  /;//.  Posse  condi- 
lionibus  belluui  poni,  qtiun  traiti pourrnit  mettre  /tu 
«  la  ginmne,  /</.  ih.  ir>.  IJtini  de  conditiunibus  Ira- 
ctal,  /Vi',1.  Euni.  r>,ftn.  Aliqtiotevpedilione  una  popaios 

aut  vi  subcgit  aut  conditiouibus  iu  socii  laicm  aecepit, 

011  les  recut  dans  son  alliaiiceade  ccitaiiiescondiitvi<  . 
I.iv.  9,  i5,  el  beattc  dautres.  —  '■')  suivide  ut  ou  ne  : 
1'crt  illam  condilionem  ut  ambo  exercitus  tradant 
<7  //cij<?  /lottr  condition  que  tous  tlettx  quitleroiit  leui 
armie,  Ccel.  claus  Cic.  Fam.  8,  14.2  ;</<--  meme  Pluedr. 
4,  5,  8;  Sttet.  Galb.  i5;  Vttell.  i5.  —  Jubere  ei 
pniniium  tribni,  sed  ea  conditione  nc  quid  postea 
Striberet, rrmis  a  la  condition  </n'il  liecrirait  n/tis  ritit 
a  favenir,  Cic.  Arcli.  10,  25;  </<-  mime  Suet .  Tib.  ■Aj. 
Is  inter  Tbrasybulum  el  eos  qui  urbeni  tiMiebant  fe- 
ril  pacem  liis  condilioiiibus  :  Ne  qui,  etc,  aux  condt- 
tions  suivantcs  :  qtte,  etc,  Nc/i.  Tliras.  3,  1  ;  de  mim, 
Liv.  i'i,  7;  Sttet.  Tib.  1  '5,  ct  pass.  —  vi  suivi  Uc  -1 
(  rare,  tiest  /ias  dans  Ciciron  )  :  Libruni  libi  1 
aut  aufcrret  aut  ea  conditione  daret,  si  reciperes  lc 
correcttirum,  boc  est  si  tnlum  alinm  faceres ,  Cmciiia 
dans  Cic.  Fam.  (i,  7,  i;  de  niinie  Sttct.  Cas  68; 
Claud.  24;  Vitell.  6.  —  Comme  des  conditions  sc  stt- 
pulent  totijours  a  foccasion  des  mariages,  de  /d  te  sei<  > 
suivant  : 

2°)  mariage,  parli ,  ctablissemeiit,  fianci,  fiaitc,  • 

(cf.  le  mot  coiidiiioii,  em/l.  dans  /a  langue  cles  affaires 

ttans  le  sens  dc  :  place  )  (friq.  etr  trcs-classiqtie  ) :  — 

|  a)  <//  bonnc  part  :  Tu  condilioticni  banc  accipe  :   an- 

1  sculta   milii,  Atque   eam   disponde  mibi,  acceptc  le 

[  parti  qne  jc  te  propose ;  icotite-moi  et  accorde-moi  ta 

\fdle.   Plaut.  Aul.  2,  2,  60;  dc  mime  id.    ib.  3,  5,  2; 

j  Stich.   t ,  2 ,  ti r ;  Trin.  1,2,  122,  Truc.  4 ,  3,  "5  ;  Ter. 

\ptiorm.A,  1,    i3;   Cic.Phil.  2,38;  Lcel.  10.  3j;  /.,',. 

3,  .',5;  Nep.  Alt.  12  ;  Sucl.  Cces.  27  ;  Attg.  (33 ;  Clatttl. 

26;  Galh.   5;  Plin.  Ep.    t,    10,    8;   r  ,   14  ,    9;    Cnrt. 

|  '1,   1  t  ;  Martial.  3,  31;  '•,   17.  De  /ci,  dans  /e  lat.  <•/<- 

furisprud.,  lajvrmulc  dc  rupturc  dcs  ftancailtes  :  Cun- 

1  dilioue  tua  noii  11(01*,   />•  rennnce  «  ,'«  ntint,  je  ne  te 

vctix  pltts  ponr  femme,   Gaj.  Dig.    24,   2,  2.  —  b)  c:t 

mr.uvaise  part  :  occasion,  bonnc  forttute,  uniotl  char 

nclle ,   Cic.    Cad.    j5,  fin.;  Suet.   Attg.    fig;  Capitol. 

Anton.  Phil.  19 ,-  Lampricl.  E/ag.  5,  8. 

III)    dans   la    lat.   ecclis.    qqf.    (fa/ires    la    signif 
originairc  de  condo ,  criation,  ceuvre,    Priidcnt.  Ha 
mart.   19;  Tertull.  Habit.  mttl .  8;  De  Spectac.  2,   et 
pass. 

')..  coutlTtio,  onis,  /![condio]  —  1°)  action  </< 
confire,  de  mariner ;  preparation  pour  conserver  des 
fruits  :  r^j  amuic.-e,  Varro,  R.  R.  1 ,  61.  Auplttr.,  id. 
ih.;  Cic.  Divin.  4,  5i,  116.  —  2")  action  dassaison- 
ner,  de  rendre  savoiireux ;  assaisonncment ,  pripa- 
ralion  .-  < — >  stici ,  Varro,  L.  L.  5,  22,  32.  Att  plur.  : 
r^>  ciborum,  preparativn  ,I,s  aliments ;  Cic.  N.  D.  2. 
58, ///•-.  Glaciali  condilione  lureta,  Arnob.  2,  p.  73. 
*  couilitTouabilis,  e,  «<//'.  [condiiio  1,  condi- 
tionncl,  sotimis  d  certaiiies  ctuidilions  :  <^>  perseculio. 
Tertitll.  adv.    Gjiost,  9. 

i-oiiililTrinalis  ,  e,  adj.  [eanditio  ]  ,  coiiditionnel , 
sottmis  d  cirlttines  condilioiii  (fra/.  dttus  le  lat.  de  la 
/urisprud.  )  :  c^j  dalio,  /'//•.  Dig.  ■>  ,  ,  1,  9.  <^<  credi- 
tores,  criaiicicrs  c/iti  liotit  pas  cnctire  tfaclion  sur 
lctirs  dcbitcurs ,  id.  ih.  io,  i(i,  :">',.  ,^>  servi,  esclaves 
qui  ne  pouvaicnt  sortir  ,/e  serct, .,/,:,  lin/,.  Coitst.  Cod. 
10,  1,  7,  et  beauc.  tfautres  •--•  ci  iiiiiii.ilin ,  Tcrtul/. 
adv.  Jud.  1 '(,  «</  //'/;.  —  ,l<lv.  CondilionalTlcr,  cvntli- 
tioi/ite/lemcitl  1  oppos.  purc  .  siui|;licilcr)  :  ~>  concepU 
causa ,  Gaj.  Dig.  ->.r>,  1,17;  ef.  Pattt .  ib.  i<i.  5,  98,  1  ■' 
pass . 

COIItlitTv  lis,  a.  11111,  </<//',  \  ciinlo],  destini  vu  prv 
pre  «  itrc  cvtifit  ,  gardt,  ctntu 7 v, ■ ;  COIlfil,  >/"<  /<■'< 
gardc,  conscivc  (rare,   licst  /las  dans   Ciccron)  :  c^> 
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olea,  Calo,  R.  R.  6,  i  ;  Macr.  Sal.  i,  16.  ~  mala , 
pommes  de  garde ,  tWo,  A.  R.  7,  3;  Vano.  R.  R.  1, 
5ij,  1 .  - — j  c-ilji .  Colum.  8,  ii,  9;  cf.  mtssi  cnnditicius.  — 
b)subsl.  ■  conJiliviiin ,  i,  ".,  fo*  oli  Ton  tlenosc  tcs 
morts,  tondicnii,  Scnce.  Ep.  (io ,  /(«.,'  3a  ;  lnscr. 
Orell.  m°45ii.  (  Peul-etre  lotitcfois  ,  Jans  celle  in- 
scription  funeraire.  condilivum,  Jesigne  ctmnie  une 
aniie.ce  ,/tt  lieti  </il  accunibitoriiiin  (  salle  pour  lc  re- 
pasjiuicbre  \  riest-il  que  le  lieu  oii  Ton  serrait  les  us- 
tensiles  nicessaires  ri  ce  repas ). 

1 .  conditor,  oris ,  m.  [  condo  ],  celui  quijdil,  fa- 
briqtte,  etab/il,  preparaleur,  fontlateitr,  atiteur,  crea- 
tettr,  ordonnaleiir ,  etc.  (tris-classique,  /e  pltis  freq. 
ilans  les  pccteset  /es  nrosateurs  depuis  la  periode  d'Au- 
guste)  :  —  a)  avec  le  genit.  .-~romana;  arcis,  le  fon- 
daleur  de  la  citadelle  romaine  ( de  Rome  ),  Virg.  JEn. 
8,  3i3;  cf.  de  meme  en parlant  Je  fondateiirs de  vittes, 
Ovid.  Met.  4,  566  ;  18,  849;  *  Hor.  A.  P.  3o4  |  Liv. 
5,  53;Quinlit.  lnsl.  2,  16,9;  3,2,  4;  3,  7,  l8!  "; 
26 ;  Suel.  Aug.  7  ;  98,  Bremi,  et  pass.  ~  lanti  regni 
Cyrus,  Justin.  1,  10.  —  ~  historia: ,  auteitr  d'une 
histoire,  liistorien  ,  Ovid.  lb.  522 ;  un  poete  dans 
Quintil.  Inst.  8,  3,  29;  Quintil.  ib.  12,  11,  23.  ~ 
scientine  medicorum,  le  fondateur  de  la  science  mc- 
dicale  (  Hippocrate) ,  Senec.  Ep.  9?.  ~  carminiim, 
atilcur  Je  poimes ,  poete ,  Curl.  8,  5.  ~  legum  alque 
juritim,  legislateur  et  jurisconsulte ,  Plaut.  Epid.  3, 
4,  86;  cf.  :  Legum  latorem  conditoremque  romani 
juris,  J.iv.  3,  58.  <~>  ejus  sacri,  fonjateur  de  cette 
ceremonic,  Liv.  39,  17.  <~  romanae  libertatis,  le 
fondateur  de  la  liberle  romaine,  Liv.  8,  34.  ~  omnis 
111  rivitate  discriminis  ordinisque,  1'auteur  de  toutes 
les  distinctions  et  c/assificalions  sociales  (  Servitis),  id. 
1,  4a.  —  rar.  p)  absol.  :  T.  Sicinium...  conditorem 
Veios  sequantur,  pour  suivre  a  Veies  T.  Sicinius,  le 
restauratetir  (  de  cette  ville ,  qui  conseil/e  de  s'etab/ir 
a  Vcies,  xtkttyiv  ) ,  Liv.  5,  24,  extr.  Conditorum, 
pareutum,  deorum  numero  nobis  eritis,  notts  votts 
nonorerons  a  Tegal  Je  nos  fonJateurs  (des  fondaleurs 
de  notre prosperite) ,  de  nos  pircs ,  Je  nos  dicux ,  id. 
7,  3o.  < — 'Imniilis,  Itumble  autettr ,  modeste  ecrivain  , 
Tibii/I.  ■;,  1,4.  —  II)  d'apris  condo,  n"  II,  B  ( comme 
coudio),  celui  qtti  assaisonne  unmels,  des  /egumes  ; 
ait  fig.  dans  un  double  sens  ct  en  jouant  sur  les  noms 
propres  Bulbus  et  Gulla  :  Etiam  ipse  conditor  totius 
negolii  Guttam  aspergit  lmicBulbo,  lui-meme  chef  et 
aiiisan  de  toitte  Tintrigue  (  011  :  qui  servait  ce  plat  de 
sou  metier ,  qui  assaisonnait  toule  Taffaire) ,  joint 
Gtttta  a  cc  Bitlbus  ( ou  :  arrose  cet  oignon  avec  une 
goutte  ),  Cic.  Clttent.  26,  72.  —  (3)  conditor,  nom. 
propr.,  Jivinile  champetre ,  qui  presidait  a  la  conser- 
vation  des  frttits ,  J'apres  Scrv.   Virg.  Gcorg.  1,21. 

2.  coudltor,  oris ,  m.  [  condio  ] ,  qui  apprete,  as- 
satsonne  ttn  mets  (ires-rare)  :  ~  ciconiarum,  Poeta 
ap.  Scltol.  Hor.  Sat.  2,2,  49. 

coiwlit oriiim,  ii,  n.  [  condo  ],  licu  oii  l'on  garJe, 
oit  1'oit  conserve  qqclie,  magasin ,  depdl  (n'est  pas 
anler.  a  Aug.)  :  • —  tormentorum  muralium,  Ammian. 
18,  9.  —  2°)  special.  —  a)  cercueit ,  biere ,  Suel. 
Aug.  18;  Calig.  52;  Plin.  37,  2,  7.  —  b)  tombeau 
cn  geii.,  Ptin.  Ep.  6,  10,  5;  Petron.  Set.  n  1,  2; 
112,  3;  Inscr.  Orelt.  11°  2473. 

eoiulitri.x,  icis,/.  [  conditor  ],  celle  qui  fait ,  fa- 
briqtte ,  apprete ,  prepare ,  fondatrice ,  auteur ,  elc. 
(  posler.  att  siicle  ctass.  ),  Appul.  Apol.  p.  285;  Pocta 
ap.  Serv.  ct  Pliilarg.  Vng.  Ecl.  1,  20;  Macrob. 
Sonm.  Scip.  1,  n;  Tertull.  Specl.  7.  -^  Atlienarum, 
Eumen.  Paneg.  pro  Restaur.  scliol.  9,  extr. 

1.  comlitura,  »,/.  [  condo],  preparatioa,  con-- 
feclion ,  'fabrication  :  < — 1  vilreorum,  Petron.  Sai. 
5i ,  5. 

2.  condl tura,  *,/.  [condio],  —  1°)  aclion  de 
confire,  de  cotiserver  des  fruils ,  Co/um.  12,  48  sq.  — 
2°)  assaisonnemeni,  maniere  savoweuse  d' accommo- 
der,  dappreter  les  mets  etd'en  relever  le  goiit,  Senec. 
Ira,  3,  i5.  —  3°)  datts  le  sens  concret ,  assaisotiue- 
mtnts ,  epices ,   Dig.  33,  6,  9,  pr. 

1.  coinlitns,  a,  um,  Partic.  de  condo.  11  s'em- 
ploie  comme  adj.  :  ~>  praBcordia,  Hor,  Sal.  i,  4,  89. 
~  i>culi ,  yeux  enfonces ,  Ptin.  11,3^  (53).  —  Subst., 
ecnditum.  i,  11.,  et  au  plw.  condita,  oruin,  provi- 
sions,  magasin  rempli,  Dig.  32,  95 ;  Cod.  T/ieod.  7, 
4,  3  ;  14,  4,  9;  Spart.  Hadr.    11,  et  plus  tarJ. 

2.  coihIiIii»,  a,  um,  Parlic.  Je  eondio. 

3.  conditit»,  us,  m.  [condo],  preparalion,  fon- 
Jalion  (poster.  mt  siecte  class.)  ;  r^,  Tliebarum, 
Cemor.  DeDic  Xat.  t>,ad  fin.;  dc  meme  Appttl.  Apol. 
p.  2S9.  — 2")  aclion  de  garder  interietircmciit ,  de 
ne  point  manijeiler  :  Alliore  cendilu  tegere  consilia, 
Aition.  Proi.  i5,  16. 

4.  '  conditus,  us,  m.  [condio],  aciionde  confirc, 
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,/c  conserver  dcs  frttits,  proccdc  pour  les  conserver, 
Colnm.  ■>.,  22,  4- 

4  oiidiTiciimii ;  cf.  Civiias  NamiretioB. 

t  omli»  iiKiim.  Clitv.;  i.  a.  Namneles. 

con-do,  clidi,  diliim  ,  ere,  .1.  v.  <i  ,  propT,  metlrc, 
poser  cnsemble,  arranger,  dispOSCT  (tres-freq.  Jaiis 
toutes  les  perioJes  et  tous  les  slrles). 

1  )  avec  1'iJec  accessoire  J  anion  :  rcunir  cn  un 
tout,  aJapter,  former,  faire,  prodttire  par  jttxtaposi- 
lion ,    etabltr,  JonJer. 

1°)  att  propre  :  —  a)  furtout  cn  parlanl  de  la  fon- 
dation  dc  viltcs,  d' Elats  :  r^.  Koiuain,  fonder  Rome , 
Enn.  Ann.  1,  u6(daus  Varrron,  R.  R.  3,  1,  el  Stiel. 
■dug.  7,  fin.).  o^oppida,  Varro,  L.  L.  5,  32,  40; 
Hor.  Ep.  2,  1,  8.  r^j  uibem,  Lucr.  5,  1107  ;  Cic. 
Calil.  3,  1,2;  Sall.  Caitl.  6,1;  Liv.  1,  19;  Suel. 
Aug.  18,  47,  60;  Catig.  21;  Jtistin.  ■>.,  4,  i5;  2, 
i5,  1 ;  16,  3,  7,  el  beauc.  d  atilrcs.  <~  arces,  Virg.  Ect. 

2,  6i.<~  locum  ,  bdlir  un  tictt ,  y  etablir  des  consliiic- 
tions ,  Hor.  Sal.  1,  5,92.  <~  colonias  ,fondcr,  itailir 
des  coionies ,  Vellej.  1,  i5;  Jtistin.  16,  3,  7.  <~  110- 
vain  civitatem,  1111  nouvel  Etat ,  Justin.  2,  74.  <~ 
regna,  id.  2,  1,  3.  <-^  imperiuin  Prenoruni,  1'empire 
dcs  Carl/iagiuois ,  id.  19,  1,  1.  —  [$)  metapli.  en 
parlant  da  habitants  :  < — ■  roinanam  gentem,  fonder 
la  nalion  romainc,  c.-a-J.  fcmpire  romain  ,  Virg. 
JEn.  1,  33.  <~  genus  liominuin,  creer  le  genre  hu- 
main ,  Justin.  2,  0,  11.  De  lii  au  moyen  :  Optato  con- 
dnntur  Thybridisalveo,  s"e'taa'lissetit  sur  les  borcls  tant 
desires  du  Ttbre ,  Virg.  JEn.  7,  3o3  (  <•  Condi  proprie 
dicunlur  qui  sibi  slaluunt  civitatem.  Coudunlur 
ergo  :  sedeni  stabilem  locant ,  »  Serv. ).  —  b)  en 
parlanl  d ' erigcr,  tCelcver,  dc  construire  d'attlrcs  objels 
inatericls  :  ~<  aram,  dressci  un  autel ,  Liv.  1,  7;  28, 
46.  <~  sepulcriun  ,  e/ever,  construirc  tin  tombeau , 
Hor.  Epod.  9,  26.  r^,  incenia,  hdlir  des  murs ,  des 
remparts ,  Virg:  .£n.  1,  276;  Ovid.  HJet.  3,  i3;  14, 
775  ;  Justin.  2,  12,  4.  —  c)  cn  par/ant  Je proJtictions 
tilteraires ,  ecrirc ,  rcjiger,  faire  ,  contposer  :  sive 
carmen  condiuisset  :  Fragni.  Jcs  Xll  Tab.  dans  Cic. 
Rep.  4,  10;  cj.  Dirks.  traducl.  /».  507  et  suiv.;  de 
mcme  <~  caruien  ,  Lucr.  5,  2;  Hor.  Sal.  2,  1,  82, 
84  ;  Ep.  1,  3,  24  ;  A.  P.  436;  Liv.  27,  37  ;  3i,  12, 
liu.;  Quiittil.  Insl.  io,  1,  56,  et  beauc.  d'autres.  <~ 
poema,  composer  un  poeme ,  Cic.  Alt.  1,  16,  ad  fin. 
<^  longas  Iliadas,  Prop.  2,  1,  14.  <~  bella,  Virg. 
Ecl.  6,  7<#<^<  Ciesaris  acta  ,  cltanlcr  les  acles  de  Cesar, 
Ovid.  Trist.  2,  336.  < — >  prcelia,  les  combals ,  Stal. 
Theb.  1,  8.  <~  festa  numeris,  Ovid.  Fast.  6,  24.  <^ 
allerum  satiis  gentis,  Quintit.  Iust.  10,  1,  g5.<~ali- 
qua  in  hac  materia,  id.  ib.  3,  1,  19.  <~  prosain  orn- 
tionem,  ecrire  en  prosc ,  Ptin.  5,  29,  3i.  < — 1  histo- 
riam,  id.  12,  4,  8;  cf.  < — <  aliquid  annalibi.a,  id.  2,  9,  6. 
<~  praecepta  medendi,  ccrire,  reunir  en  corps  d'oit- 
vrage  dcs  preccples  de  medecinc ,  id .  26,  2,  6.  <~ 
laudes  alicujus  ,  ccrire  1'eloge  Je  qqn,  le  celebrer,  id. 
11,  i3,  i5.  <^<  militarem  disciplinam  artenique  bel- 
landi,  Flor.  1,  3,  1,  Duker.  —  rar.  $)  ahsol.  :  Si 
etianinum  Homero  condenle  i;i;vptus  non  erat,  si  t'E- 
gyple  li ' existait  pas  ettcore  qtiaitd  Ilomirc  composait 
(scs  poemes),  Pli».  i3,  i'>,i-,,fin. 

2°)  au  fig.,  fonder,  ctahlir,  instituer,  organiser  : 
• — ■  jusjurandum,  instituer  le  serment ,   Plaut.  R11J.  5, 

3,  18.  <~  aurea  secula,  amtncr,  jdiie  nattre  un  dge 
d'or,  des  siicles  d'or,  Virg.  &n.  6,  79J.  ^oeternani 
famam  ingenio  suo,  se  crcer  un  renotn  etertiel  par  sou 
genie ,  immortatiser  son  nom ,  Plieedr.  3,  proi.  53; 
dr.  meme  <-«->  nomen  menriorandu»»,  Sil.  4.  3.  r»  s<sm- 
niorum  intelligenliam  (Joseph),  crcer  1'art  d"mter- 
preter  les  songes  ,  Jttslin.  36,  2,  8. 

II)  avec  1'idee  acceisoire  de  soin,  airanger,  i/is- 
poser,  conserver  cn  arrangeant,  mettre,  poscr,  placer 
qque  part  pour  conserver ,  etc.  —  a)  absot.  :  • — > 
pecuniam  ,  metire  de  Targent  dc  cdte ,  Cic.  Cltieni. 
26,  ad  fin.  r^,  frumentum  ,  scrrer,  mcttre  en  reserve 
du  grain ,  id.  N.  D.  2,  63;  Hor.  Ep.  2,  1,  140.  <~ 
et  reponere  fruelus,  Cic.  A\  D.  2,  62,  //'.;  cf.  : 
Condo  et  compono  qu?e  mox  depi-oniere  possim,  Hor. 
Ep.  1,  1,  12,  ~proprio  horreo  Quicquid  de  libycis 
verritnr  areis ,  serrer  dans  son  greniir  tottt  le  grain 
qtti  se  balaye  (se  recueille)  dans  les  aires  de  libye , 
Hor.  Od.  1,  1,  9.  <~  Sabiiiimi  tesla  levi,  dtt  vin  ,le 
Sabine  qne  fai  caclietc  tlons  sa  ctticltc,  itl.  ih.  1,  20, 
3.  <^  pressa  mella  puris  aiiip!u;ri<,  /</.  Epod.  2,  i3.  — 
P)  avec  Tindicalion  itu  tiett  (  le  pius  freq.  par  in 
accc  Taccus.)  :■ — >  minas  vijjinli  in  crumeiiam ,  Plaul. 
Trtic.  3,  1,  9.  r—,  mustiiiit  ni  doliuni,  meltre  t/11  vi/i 
doux  dans  1111  tonneaii,  I  ■  .<,  /,'.  R.  1,  65,  1.  <~ 
cincres  111  unras,  enferrmr  d&s  cendris  Jans  itne  tirue , 
Suel.  Catig.  1  f>.  <-"  barb.iMt  111  .[■in.ini  py\iilein,  i,l. 
Ner.  12;  cj.  r-~j  vtjneuum  in  auream  pyxidem,  id.  ih. 
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47.  <~  legeni  in  .rrariuni,  meltrc  ttne  loi  datis  lcs  ar- 
chives  pub/iqites ,  id.  28;  <•/'.  la  suile.  ■ — ■  le  in  pi.slli- 
iiuin  ,  Plaul.  Psetid.  1,  5,  120;  cf.  :  • — ■  aliquem  in 
custudiam  ,  metlre  qqn  en  prison ,  Liv.  ii,  2!;  ',.">, 
42;  Tac.  Hist.  4,2.  r^j  alitpiem  in  carcerein,  Cic. 
Vcir.  2,  5,  iC),fiti.;  Liv.  26,  16;  29,  22;  3o,  21.  <^j 
aliquein  in  vincula ,  jeter  dans  lcs  fcrs ,  id.  2'5,  38; 
26,  34.  — < — >  atiruin  iutro  ,  Plattl.  Pscuil.  1,  i,  120; 
Trtic.  5,  1,  28.  <~  sucocrdas  eo  (  sc.  in  areau, ),  Titin. 
dans  Fest.  s.  v.  succerd.s,  p.  243  ;  de  meme  <~  sortes 
eo ,  Cic.  Divin.  1,  41,  86,  Orell.  N.  cr.  —  ~  mem- 
bra  squaljda  intir  liutices,  Lucr.  5,  954.  < — >  Hteras 
publicas  in  icrario  sancliore ,  placer,  scrrer  lcs  arc/ti- 
ves  pub/iqtics  dans  Tazrarium,  Cic.  Verr.  2,  4,  63. 
r~~>  se  (aves)  in  foliis,  se  cachcr  dans  le  fcuillage ,  s'y 
etabtir,  Virg.  Georg.  4,  473.  <~  libros  duobus  foru- 
lis,  Sttel.  Aug.  3i,  cl  pass.  —  b)  au  fig.  :  Teneo 
ouinia ,  In  peclore  condita  sullt,  je  posside.  loute  Taf- 
faire,  elle  est  arrangee  dans  ma   tetc ,    Plattt.  Pscttd. 

4,  1 ,  3i.  <~  mandata  cordi  inemori,  graverdes  recom- 
mandations  dans  sa  memoire ,  Catull.  64,  23o.  Ut  iu 
seminibus  vis  inest  earum  rerum  qua;  ex  iis  pro- 
gigiiuntur,  sic  in  causis  conditae  sunt  res  ftititrfe, 
ainsi  Tavenir  esl  conlenu  ,  renferme  dans  les  causes , 
Cic.  Divin.  1,  56,   128.  Dela 

2°)  dans  la  langue  economique,  confirc  du  fruit , 
le  mettre  cn  rescrve ,  le  conscrver  apris  Tavoir  priparc 
(dans  lcqttel  sens  Tautre  forme  condio,  ire  cst  de- 
ventte  predominante ;  voy.  ce  mot)  :  r^,  ienliscum  in 
acetum  ( cf.  un  peu  plus  haut  oleae  quoinodo  con- 
diantur),  Cato,  R.  R.  117.  ~  ficus  in  orcas,  Coiuni. 
12,  i5,  2,  et  pass.  r^>  corna  auciumnalia  iu  liquida 
ffece  ,  confire  des  cornouillcs  d'automne  dans  de  la 
saumure ,  Ovid.  Met.  8,  666.  ~  oleum ,  Suet.  Cces. 
53. 

3°)  ensevelir,  enterrer  un  mort  (  cf.  compono,  n°  II, 
B,  1,  c)  :  < — >  mortuos  cera  circumlitos,  ensevelir  /cs 
morts  apris  les  avoir  enduits  de  cire  (pour  les  con- 
server),  Cic.  Tusc.  1,  45.  < — ■  inhumalos  Manes,  l.tt- 
can.  9,  i5i.  —  <^-<  aliquem  sepulcro,  metlre  au  tom- 
heau ,  enterrer,  Cic.  Leg.  1,  22,  56;  Virg.  JEn.  3, 
67  ;  Ovid.  Met.  7,  618 ;  8,  235.  <~  ossa  parentis  terra, 
Virg.  JEn.  5,  48  ;  de  meme  <~  aliquem  leria,  Plin. 
7,  54,  55.  < — >  fraternas  umbras  lumulo,  Ovid.   Fast. 

5,  45 1  ;  (/<•  nteine  id.  Met.  14,  442;  Val.  Flacc.  5, 
198.  <~  ovsa  peregrina  ripa,  Ovid.  Mcl.  2,  337.  — 
Alexaiidiuin  intempeianlia  bibendi  et  ille  Hercula- 
neus  scvpbiis  condidil  ,  a  conduil  Alexandrc  au  toni- 
beau,  t'a  enleire  (  a  cause  sa  mort) ,  Senec.  F.p.  83, 
ad  fin.  —  Poitr  fulgur  couditum,  voy.  fulgur.  —  De 
la.h)  poetiq.  en  parlanl  du  temps ,  Tenlerrer  en  qque 
sorte,  le  passcr,  consumer,  employer,  vivre  :  r**>  secla 
vivendo,  Lucr.  3,  iio3.  <~  ssepe  limgos  soles  can- 
lando,  passcr  de  longues  jotirnccs  d  c/tanler,  Virg. 
Ecl.  9,  52.  <~  diem  collibus  iu  suis,  Hor.  Od.  4, 
5,  29;  de  meme  <^>  diem,  passer  /e  jour,  le  lernimer, 
le  ctore. ,  Slal.  Tlie.b.  10,  54;  Plin.  Ep.  9,  36,  4  ; 
Paneg.  80,  fi.11;  Macrob.  Somn.  Scip.  I,  20,  <j<;/  fiu. 
r*->  noctem ,  Sil.  4,  482.  —  Potir  <~  hislruin,  voy. 
Iustrum.  —  A  Tidee  dc  conserver,  de  metlre  en  re- 
serve  sc  rallache  celle  de  caclter  (cf.  abdo,  n°  1  et  2  ) ; 
de  /a 

B)  niilaph.  caclier,  celer,  dissimttler,  fairc  dispa- 
raitre ,  renfermcr,  concenlrer,  mcllrc  hors  de  la  vne  : 
Quicquid  sub  terra  esl  in  apricum  proferet  ,-etas,  De- 
fodiel  cancletque  nilentia,  Hor.  Ep.  1,  6,  25.  <*•>  lu- 
iikwi,  Lucr.  4,  434;  5,  5o8  ;  de  meme  <~  binam  1  nu- 
bes),  les  nuages  caclient  la  Imte ,  en  derobent  la  vu.- , 
Hor.  Od.  1,  16,  3.  ~  quicquid  placuit  jocoso  furlo , 
id.  ib.  6,  10,  8.  ~vultus,  Ovid.  Mct.  1,  33o;  cf  o-> 
vultum  ;equore. ,  caeher  son  visage  som  les  eatnr  ,  id. 
ih.  n,  255.  ~gladium,  mettre  son  glaive  dans  /<• 
foiirrean ,  Quintil.  Inst.  8,  procem.  §  i5.  l.iber  aperil 
cojrdila  pr.-ecordia,  Hor.  Sat.  1,  4,  89.  <~  oculos, 
fermtr  lcs  yetix ,  les  derober  derriire  les  pairpiires  , 
Ovid.  Trist.  3,  3,  44  ;  Plin.  11,  37,  53;  de  meiiw  "*> 
lumiii>a,  Prop.  4,  1  1,  64.  —  <^  se  in  vrsceia  (lcrrie), 
s ' enjoncer  dans  les  cnlrailles  de  la  lerre ,  Ovid. 
Mel.  2,  274.  <~  se  sublecluin,  sous  nn  lit ,  Snel.  Ca- 
lig.  5i.  (Danai)  Srandiint  rtmtis  equum,  et  nola  coi»- 
diinlur  in  alvo ,  et  sc  cacheiii  t/ans  scs  fiancs  ,  Virg. 
.Eu.  1,  40 r.  —  <-^  fera  murniui-a ,  (clairorrs,)  lenez 
rcnfenncs  vos  aecenls  faroiic/tcs ,  Prop.  4,  4,  61.  <~ 
iram,  conccntrcr  sa  cotirc ,  Tac.  Ann.  2,  28.  —  De 
la  2°)  poet.  enjorrcer  qqche  profondeme/rt  qqne  part, 
ctrfoncer  en  frappanl ,  cn  ajitstanl  (cf.  abscondo, 
n°  1  )  :  <~  ensem  in  pectus,  enfoncer ,  plonger  itn 
glavc  tlaiis  ia  j-oitrine ,  Ovid.  Mci.  i3,  392.  < — 'di- 
gilos  in  luinina,  id .  ih.  i3,  54.  <~  flammas  in  ora  , 
ttl.  ,h.  t'.>,  29.5.  .^  sceplrum;  itrgurciiis  ima ,  id.  il>. 
5,  423.  —  <~  ensem  in  pectore,   Virg.  JEn.  9,  3^8. 
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—  <^'  lcluni  jugulo  vel  pecttue  nieo,  Ovid.  Mel.  i3, 
45y;  dc  meme  Senec.  OEd.  1037.  —  [i)  atifig.  :~ 
stiinulos  ciecos  in  peclore,  enfoncer  des  aiguillons 
i/ans  lc  catir,  Ovid.  Mct.  1,  727. 

condoce-fiicio ,  feci ,  f.ictuin,  ere,  3.  l>,  a.  fron- 
ilot-eu  ] ,  dresser,  former,  faconncr  ( rare ) :  r*>  heluas , 
dretter  des  aiiimaux ,  Cic.  'N.  D.  2,  64,  161 ;  cf.  <~ 
elephanles,  Hirt.  Bell.  Afr.  27.  r~>  tirones  gladialores 
lanisla,  id.  ib.  71.  —  Animum  rondocefaciat ,  ut  ea 
qua-  bona  malave  videantur  possit  conlemnere ,  qtfd 
faconne  son  dme  d  mipriser,  etc,  Cic.  Tusc.  J,  3i, 
87'. 

con-doceo,  ciii,  cluni,  ore,  2.  v.  a.  t/resser,  for- 
mer,  instrttire ,  inculquer  par  la  pratiqtie ,  par  1'exer- 
cice  ( tres-rare ,  peut-itre  setd.  tlans  les  exemples  sui- 
vanls)  :  (Milites)  eipiu  uti  fienato  condocuerat ,  dres- 
ser  les  soldats  au  maniement  1I11  cheval  bridc ,  Hirl. 
Bell.  Afr.  19.  —  Mi.  Fac  mudo  ut  condocta  lilii  sint 
dicla  ad  lianc  fallaciam.  Co.  Quin  edepul  condoctior 
stim  quam  Iragtedi  et  coniici,  il  faut  atie  lon  ian- 
gage  soit  bicn  Jaconnc  ( que  tn  saches  bien  In  lecon 
011  ton  role)  pour  cetlc  inlrigiie.  —  Qtiest-ce  i/ne  tu 
dis  ?  je  fait  mieux  quauctin  actettr  Iragiipic  011  comi- 
que  ,  Plaut.  Pcen.  3,  2,  3  sq. 

Condochates,  Plin.  6,  18;  Arrian.  liulic.  c.  4  ; 
Jleuve  dans  /'India  intra  Oangem,  coule  ii  l'E.  de  /'E- 
rannohoas,  scl.  d' Anville ,  i.  q.  Jomanes,  011  pltts  pres 
a  l'E.  de  /'Aragonis,  et  se  jette  a  400  stades  (  10 
milles  )  a  l'E.  de  Palibothra  dans  le  Gangc ,  probabl. 
attj.  Gunditk,  Salzgrami,  traverse  le  Tltibet  et  le 
Nepaul  011  Ncpal,  et  se  riitnit  au  Gange ,  it  1'0.  de 
Palna. 

condoctor,  oris,  m.,  celui  qui  enseigtie  avec  un 
autre ,  Aug.  Conf.  1,  9,  extr. 

Condojanum,  Condojani ,  oillc  napolitaine  sur 
/e  Go/fo  di  Girace  ,  prov,  de  /a  Ca/abria  Ulteriore  i . 

ron-doleo,  cre,  v.n.,  eproiiver  partont  de  fortes 
doiileurs  ,  souffiir  beaiicoup  (  lal.  ecclis. )  :  r*^>  uni- 
versum  corpus,  Tertiill.  Pcen.  1.  —  b)  au  fig.  :  < — > 
animo,  Hieron.  Ep.   112,«°  12. 

con-dolesco,  lui,  ere,  v.  n.  [doleo],  iprouver 
partout  tle  foites  ,  de  vives  douleurs ,  soitffrir  beau- 
coup  I  rare ,  mais  tresclassiqite  en  prose  et  en  poisie  ; 
/e  plus  friq.  att  parf.)\ :  Mihi  de  venlo  misera;  con- 
doluit  caput,  /e  vent  m'a  doiini  un  liolent  mal  de 
tete ,  Plaut.  Truc.  2,  8,  2;  de  mime  au  parf.  .- <~ 
latus  ei  dicenli ,  comme  il parlait,  il  eut  1111  vtolent  mal 
de  cdte ,  Cic.  De  Or.  3,  2,  6.  <~  pes,  dens,  le  pied , 
la  dent  tui  fit  mal ,  i/  eut  mal  nu  piecl ,  a  /a  dent , 
id.  Tusc.  2,  22,  52.  r^j  tentalum  frigore  corpus ,  *  Hor. 
Sat.  r,  1,  80,  Heind.  Admonila  malris  condoluisse 
poles,  Ovid.  Trist.  5,  2,  32.  Au fig.,  souffrir,  s'al- 
Irister  :  —  IValura  (hominem)  condolescere  et  con- 
cupiscere  et  exlimescere  et  efferri  la?litia  dicercnt, 
Cic  Acad.  r,  10,  38.  —  *  II)  touffrir  avec,  partager 
la  doitleur  de  :  Anima  corpori  laeso....  condolescit, 
Tertull.  Anim.  5. 

Condomiuni  Vasconum;  Condomum, 
Condom  ,  vi/le  de  France  ,  dipt  du  Gers  (  Gascogne  )  , 
sur  la  Baise.  Condomensis,  e,  Bert. 

con-domo,  are,  v.  a.,  dompler  entierement :  r*j 
ac  frangere  veleres  nugas,  Pnident.  Catli.  7,  98. 

*  condoniitio,  onis,  /.  [condono] ,  donation  :  r^j 
bonorum  possessionumi|ue ,  Cic.  ferr.  1,  4,  12. 

con-dono,  avi,  alum,  are  1/.  a.  —  1°)  ■ — <  ali- 
<]uid  (aliquem  )  alicui,  donner  faire  don,  present  de 
c/qclte  a  qqn ,  lc  lui  abandonner,  laisser  a  sa  disposi- 
tion  ( de  bonne  prose ,  le  plus  freq.  dans  Ciceron ; 
n'est  pas  daus  Qtiinli/ien). 

A)  en  gen.  : 

1°)  au  propre  :  Ego  illam  pallam  non  rondooavi, 
nec  sic  uiendam  dedi,  Plattt.  Men.  4,  2,  94.  r*j  pa- 
teram  tihi ,  id.  Amp/i.  1,  i,  38.  ~  apothecas  homini- 
hus  nequissimis  ,  abandonner  les  ccllicrs  a  des  miscra- 
b/es ,  Cic.  Pliil.  2,  27,  67.  <~omnia  certis  hominibus 
(correspondant  a  dare),  id.  Agr.  2,  6,  1  5.  lltrum 
M.  Antonio  facultas  detur  opprimenda;  reip.,  c»dis 
faciendte  bouoiiim....  agrorum  suis  latronibus  con- 
donandi,  id.  P/iil.  5,  3,  Wernsd.  N.  cr.  (remar- 
quez  le  gerondif  en  di,  condonaudi,  constrtiit  avec 
agrorum;  cf  Ramsli.  gr.  p.  65o  et  suiv.;  Ziimpt.  gr. 
§  661).  <~  hrredilatcm  alicui  (prclor),  le  prelcur 
adjuge  une  sttccession  d  qqn  ,  id.  Vtrr.  2,  1,  41. 

2°)  aufig.,  abandoimer,  laisser,  consacrer,  offrir, 
tacrifier,  immpler  .-  Hoc  capile  oinnes  gentes,  natio- 
nes,  provincias,  regna  decemvirum  ditioni,  judicio 
poli  ilalique  permiua  <-i  condouala  esse  dico,  je  dit 
qm  .  pai  cel  article,  ioutet  let  nationt,  etc,  sont  /i- 
vi:  abandonnes  u  tn  /nridiction,  au  pouvoir,  a 
dicemvirt,  Cic.  Agr.  2,  i5,  'I9.  ~ 
aliquid   polentitx  alicuju»,  id.   Fam.   5,    18,  fin.  ~ 
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aliuuein  cruri,  /aire  meltre  qqn  en  croix ,  propr.  faire 
cadeau  de  son  corps  d  la  croir.  ,  1111  gibet ,  Platit, 
Rud.  4,  4,  26.  ~  omnes  inunicitias  reipubuCS,  sn- 
crifier  toutcs  ses  inimities  d  ta  republiqiie ,  Cic.  Pliil. 
5,  18,  5o;  cj.  :  Phila  ni  teque  vitamque  su.iin  nip. 
rondonavcre  ,  firciit  1'abandon  comp/el  de  lcur  pcr- 
sonne  etde  lenr  vie  d  la  re/mb/iqiie  ,  Sall.  Jug.  -<j,  (j. 
~suiini  dulorem  ejus  voluntatiac  precihus,  mailriser 
sa  doiilciir,  elouffcr  son  ressentimenl  pnr  egard  pour 
sa  Tolotite  et  scs  prieres  ,  Cies.  B.  G.   1,10. 

B)  spccinl.  faire  don  d  qqu  d'unc  dctte ,  c-dd.  la 
lui  remellre,  —  1")  au  pro/ire  :  ~  pecunias  creditas 
dehituribus,  faire  remise  de  letirs  delles  d  ses  dcbi- 
teitrs ,  leur  remellre  ses  creances ,  Cic.  Off.  2,  22.  — 
Plus  friiq.  2°)  aufig.  —  a)  remellre ,  pardonner  ttne 
faute  :  Ul  crimcn  hoc  nobis  condouelis,  que  vous 
nous  pardonnicz  ce  crime ,  Cic.  /Hil.  2,  fin.  Id  agi , 
uti  per  paucos  fartiosos  Jugurlha:  scelus  condonare- 
lur,  qu'011  pardoiindt  son  crime  d  Jiigttrtlta,  Sall. 
Jug.  27,  2.  —  b)  laisser  impnnie  unc  faute  011  (plus 
frcq.  )  la  personnc  qui  l'a  commise  ,  pardonncr,  Jdire 
griice  d  qi/n  :  Meam  aniinadveisionem  et  suppliciiim, 
qtlo  usiirus  ciain  in  eum  quem  cepjscem,  remitlo 
libi  et  condono,  je  lui  fait  grdce  en  ta  eonsideratioti 
de  /a  1'engeance  ct  dusupplice  qtte ,  etc,  1'atin.  dans 
Cic.  Fam.  5,  10,  2.  Qui  rnilii  atque  auiino  meo  nul- 
lius  iimquam  ilelicli  gratiam  fecissem  ,  haud  faciie 
alteiius  lubidini  malefarta  condunabam,  moi  qui  ne 
m'etais  jamais  pirdonne  la  faute  la  plus  legere ,  je 
faisais  difficilemenl  grdce  d  un  attlre  de  scs  mefaits  , 
Sall.  Catil.  52,  8.  —  Tres  fratres...  nun  solum  sibi 
ipsis,  neque  his  tot  ac  talibus  viris,  neque  nobis  ne- 
cessariis  suis,  sed  etiam  reipublicx  condonaveris,  Cic 
Lig.  12,  36;  de  mime  ^j  filium  sibi,  Liv.  3,  12.. — < 
unum  tot  Claudiis  deprecanlibus,  accorder  la  grdce 
d'un  seul  aux  prieres  de  tant  de  Clattditis ,  id.  3, 
58.  Se  (sc  Ca.'sarem)  Diviliaco  fratri  rondonare  (sc. 
Dumnorigem  ) ,  qtt'il  pnrdonnait  d  Dumiiorii  en  fa- 
vcur  de  Diviliacus ,  son  frere,  Cas.  B.  G.  1,  io,fin. 

II)  <~  aliquem  aliquid  (accits.  respecl.)  011  abso!., 
gratijier  qqn  (dc  qqclie)  (seul.  dans  Its  exemplet  tui- 
vants)  :  Si  quam  (  rem  )  drbes  te  condono ,  tibi  habe, 
numquam  ahs  le  petam  ,  si  tu  dois  qqite  chote,je  t'en 
fais  grdce  (je  te  remets  ces  dettes-fd  ) ;  garde/e  pour 
toi,  jc  ne  le  rec/amcrai  jamais  rien,  Plattl.  Baccli.  5, 
2,  24;  de  meme  id.  Pers.  5,  2,  36.  Argcntiim, 
quod  hahes,  condonamus  te,  iious  le  donnons  cet 
argent ,  Ter.  Pliorm.  5,  7,  54-  Id  aiiriiin  nle  condo- 
nat,  /'/  mc  fait  present  de  cet  or,  Afran.  dans  Non. 
497,  29.  —  Au  neutre  :  Habeo  alia  mtilta  qua;  nunc 
condonabitur,  j'aurais  encore  beattcoup  ifaulres 
cliosc  d  dirc  ,  je  lui  en  ferai  grdce  ponr  le  momeii  I , 
Tcr,  E1111.  prol.    17,  Ritlutk. 

Condora  ,  contree  de  Kondinsk,  dans  la  partie 
oricnta/e  de  la  Rttssie  d  Europe. 

con-dormio,  ire,  v.  «.,  iendormir  completemenl, 
dormir  projondement  (tres-rare)  :  r~-j  inter  aliquas 
mora ,  *  Snel.  Aug.  78;  de  meme  Hygin.  Fab.  125; 
Capiloi.   Ver.  4. 

con-dormisco,  ivi,  ere,  v.  inch,  [dormio],  s'en- 
dormir  completement ,  profondement ,  settl.  Plaut. 
Citrc  2,  3,  81  ;  Rud.  2,  7,  <3;  Mil.  gl.  3,  2,  i3; 
att  parf.  Most.  2,  2,  55. 

Condorusto;  cf.  Condrusorum  Regio. 

Condriarum ,  Condrium,  Condrievium, 
Condrusium,  Condrietix  ,  ville  de  France  sur  /e 
Rlidne  et  dans  le  depart.  du  Rlidne  ( Ljonnais ). 

Condrievium;  cf.  Condiiacum. 

rondrilla  ct  (condrylla),  aulre  orthographe 
pour  rhondrille;  voy.  ce  mot. 

Condrusi  ,  orum  ,  m„  KovSpouuoi,  pettplade  de 
la  Gaule  belgique,  sttr  la  rive  drotle  dc  la  Meitse,  sttr 
le  territoire  de  Liege  el  de  Namttr,  Cces.  B.  <7.  2,  4  J 
4,  6 ;  6,  32.  V oy.  ci-dessotis  les  art.  geogr.  spec. 

Condrusi,  oruni,  Ca-s.  2,  4;  6,  .21  ;  peuple  dans 
la  Germania  Inlerior  (  Gallia  Belgica),  au  tud  de  la 
Meusc,  att  N.-E.  de  /'Arduenna  Sylva,  sel.  Cms. 
eiitre%les  Eburones  et  lcs  Treveri;  ainsi  donc  d  1'0. 
dtt  district  d' Aix-la-Chapelle  et  a  1'0.  de  la  prov.  de 
Liege. 

Condrusorum  Ref^io,  Condorusto  Comi- 
tatus,  Aiinat.  Prudent.  Trecens.;  Coiidruslo,  A1111. 
Hincmur.  Remcns.:  Condros,  pctile  coiitrce.  des  Pays- 
Bas,  dc  8  [  millet  dc  longueur,  t'e'lendant  de  Licge, 
att  N.-E.,  jusqitd  Dinant,  nti  S.-O. 

rondurenter ,  adv.;  vor.  condecet,  d  /a  fin. 

rondiiciliilis,  e,  adj.  f  conduco,  «"  II] ,  avanla- 
gettx,  utile  (pltisiettrs  fois  dans  Plaulc ,  aillttirs  Iris- 
rarc)  :  <-v/  cousiliuni  ad  eam  reiii ,  Plaut.  Epid,  2, 
■>,  76;  cf.  ib.  71  ;  3,  3,  12.  ~  sluc  facimis  mibi,  itl. 
Ilaccli.    1,    i,  18;  dc  meme  id.  Cist.  1,  1,  80.  <^  et 
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nlilc,  id.  Trin.  1,   ,,,;  cf.  ib.  i',.  —  •  Cumpiii    1 

lllllllll.     2,     l4. 

con-dQco,  xi,  ctuin.ere,  -v.  a.  et  n.  —  |°1  tut. 
r/iener,  condiiire  ensembte ,   iiiiiiiir,  rassembtci ,    rap- 
procltrr  ( tret-clattique  en  prose  et  en  poesie). 

A)  eagen.  —  \")  au propre  ' darn  ce  sens  il  est 
siirtoul  Jreij.  en parlant  de  reitnir  dcs  troupet  dans  un 
lieit  determinc)  :  -^j  mililes  de  caslellis  ad  castra 
Siicmi.  dans  Non.  5i4,  7.  ~  populurn  in  foruin', 
Varron  dans  Non.  274,  20.  <~  exerciluiu  iu  uuiim 
locum,  concentrer  dcs  Iroitpes  ,  Cces.  B.  G.  2,  2.  ~ 
ro  copias  nmnes  auxiliaque,  id.  B.  C.  3,  i'i,  fiit.; 
cf.  <~auxilia,  Liv.  3o,  ->i.  Ad  conduceiida  vigiuti 
millia  pedilum  ,  etc,  id.  a3,  r3,  fin.  <~  disperta» 
suorum  cojiias,  rassembler,  rallier  ses  trotipes  eparses, 

Tac.  Hist.  4,  -t,et  beattc    d'aulres.  <^  virgine- 

iinmn  in  locum  ,  reunir  des  jeunesfilles  dans  un  fteu, 
Cic.  Invent.  2,  1,  i.  <~  nubila ,  assembler  des  ntia- 
ges  ,  Ovid.  Mel.   1,  572,  et  pass. 

2°)  au  fig.  (tres-rare  et  posler.  au  siecle  class.  t  : 
<~  omnia  probra  iu  diorum  maledicta,  enlasser pour 
maudire  lcs  dieux  les  injtires  tes  plus  otitrageanles  , 
Artiob.  4,  146. 

B)  special.  —  1°)  intensivt ,  riiiiiir,  lier,  ttnir  eit 
asseniblant ,  <~  cogo  :  att  propre  (daus  ce  sens  plu- 
sicurs  fois  dans  Lticrece ,  ailleitrs  rare ) :  <~  parles  in 
iiiium,  rctinir  les  pnrties  en  un  tottt ,  Lticr.  1,  'J98  ; 
3,  583;  cf.  id.  i,  65  r.  <~  coria  et  carnem  111  unum 
(ignis),  id.  6,968.. — <  oniuia  in  obscurum  coni  acu- 
men,  id.    4,  432.  <~  plures   puleos  in  unum,  Viti . 

8,  \,fiit.  <^j  corticem  ,  rapproclier,  joindre  Tccorce 
des  deux  rameaitx ,  Ovid.  Mel.  4,  3^5.  ~  lac,  cailler 
le  lait ,  Coltim.  7,  8,  i.roj  musculum  aut  laxare,  con- 
tracter  011  dilater  un  mtiscte ,  Ccel.  Aur.  Tard.  2,  1, 
n"  8.  <~  vulnera  cera,  fermer,  cicalriser  les  bles- 
sures  a"ttn  navire  (c-d-d.  bonclter  les  voies  d'eau^ 
avec  de  la  cire ,  Val.  Flacc.  1,  479,  et  pass.  — 
b)  au  fig.  :  <~  prsepositionem  el  assuinptionem  in 
iinum  ,  reitnir  la  majeure  et  la  mineiire  d'un  syllo- 
gismc ,  Cic.  Invcnt.  r,  40,  73;  cf.  Quintil.  lnst.  5. 
14,  9. 

2°)  t.  teclm.  de  la  laiigue  des  affaires ,  louer,  pren- 
dre  d  louage ,  d  bail,  dfcrme,  d  sa  sotde  (correspon- 
danl  d  locare ,  comme  emere  d  vendere;  cj.  Dig. 
19,  2,  1)  (tris-freq.  et  tres-classique)  —  a)  touer 
poitr  son  ttsage ,  engager  :  . — •  ;edes  aliquas  mihi, 
Plattt.  Merc  3,2,  i-;Sttel.  Tib.  35;  c/;<~doimim 
in  Palalio,  lotter  (pour  soi)  iine  maison  sur  le  mont 
Palatin,  Cic.  Cal.  7,  ftn.  <~  domum  in  C.arinis, 
id.  Qu.  Fr.  2,  3,  fi.11.  • — 'hortum,  id.    Fam.   16,    18, 

2.  <^  habitationem  in  annum  ,  louer  une  habitation 
pottr  un  an ,  Ulp.  Dig.  19,  2,  19.  < — •  aliquid  ad 
fruendum  ,  id.  ib.  43,  91 ;  cf.  <~  agnum  csedunduni. 
Plaut.  Aul.  3,  6,  3i.  Conductaque  paler  tellure  sere- 
bat,  semail  dans  un  teirain  loue ,  Virg.  &n.  12,  520. 
~<  numos,  empruiiter  de  1'argenl,  Hor.  Sat.  r,  2,  9; 
cf.r^j  pecuniam,  Jitven.  n,  46.  —  < — >  coquum,  en- 
gager,  prendre  d  gages  itn  cuisiiiier,  Plattt.  Pseud. 

3,  2,  10  et  15 ;  Aul.  2,  4,  r.  < — >  consulam  vestrum  ad 
ca;dem  faciendam,  embauchdt,  prit  a  lottage  votrc 
consul  ( comme  1111  T/irace  )  pour  voits  faire  te  car- 
'iage ,  Cic  Prov.  Cons.  4,  9.  ~<  piaeceplores  publice  . 
payer  des  maitres  attx  frais  de  fElat,  Plin.  F.p.  4, 
i3,  6.  <~  militem,  engager  un  soltlat ,  Curt.  3,  1. 
~  choragum ,  Suet.  Aug.  70,  etc.  —  Frusto  panis 
conduri  potest,  vel  uti  laceat,  vel  uti  loquatur,  on 
peut,  avec  itn  morceau  depain,  le  faite  laire  011  pnrter, 
aclieter  son  silence  011  son  limoignage ,  Calon  dans 
Gell.  1,  i5,  10;  cf.  :  Tribus  non  conduci  possim  li- 
bertatibus ,  Quin  ego  illis  hodie  comparem  magiiiim 
malum  ,  011  me  donnerait  Irois  fois  ma  liberti  qti'011 
tie  mempicherait  pas  de  lettr  priparer  attjoitrd I1111 
quelque  mal ,  Plaut.  Casin.  2,  8,  68.  —  Subst. 
o)  ronducti,  orum,  m.,  mercenaires ,  pris  d  louage  . 
en  parlant  de  sotdats,  troupes  mercenaircs ,  Hor. 
A.  P.  43 1  ;  Nep.  Datam.  8,  2,  et  pass.  De  td  poet. 
Iiella  conducla,  gitertes  faitet  avec  des  tronpes  mer- 
cenaires ,  Sit.  5,  196.  —  (3)  conductuin,  i,  «.,  ce 
qtii  esl  loui ,  particti/.  maison  ,  habitatioii  ,  ctc,  Cic. 
Cluent.  62,  ad  fia.;  Senec  Benef.  7,  5;  Petron.  Sat. 

9,  4;  Ulp.  Dig.  9,  3,  1 ;  cf.  ib.  19,  2,  tit.  .- Locati 
conducli.  —  b)  affermcr  une  prestation  quclconqite  , 
la  prcndre  d  fcrme ,  a  bail,  tcntrcpiendre  djor/ait . 
ten  c/iarger  (/>.  ex.  itne  conslrticlion,  un  transport , 
1111  piage ,  etc. )  :  Redemplor,  qui  columnam  illain  il< 
Cotta  cl  de  Torqualti  ronduxerat  faciendain ,  fcniu- 
preneltr  qui  avait  fait  marche  pour  la  constrttction  dt 
cetle  cotiiiinc.  Cic.  Divin.  2,  21,  47;  de  memc  mu- 
lierem  vehendam  nave,  se  charger,  moyennant  so 
laire,  de  passer  iinc  Jcmmc  sur  1111  vaisseau  ,  ' 
Dig.  19,  2,  19.  . — >  aliquem  docendum,  se  chargcr 
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d'iiistritirc  qqn ,  itl.  ib.  i3.  —  Coudiirerent  ca  lege 
pttefeenda,   qwe   ad    exercilum    hispanieosem    opus 

e.-M-nt ,  ut  <|tiiim  pecunia  in  ternrio  esset,  iis  priniis 
solveielur,  se  chargtr  t/cs  foitrnitiirrs  it  fairc  it  t'ar- 
mee  a" Espagne ,  l.iv.  23,  48,  fin.  —  ~  yeCtigalia', 
prendre  d  ferme  les  rcvenus  de  l'  F.tat ,  Cic.  Att.  r, 
17;  Liv.  46,  16;  de  meme  ro  portoriuni ,  prendre  d 
ferme  /es  droits  d'entrce  d'un  port ,  Cic  lnveiit.  1, 
3o,  et pass. 

II)  neutr.,  contributr  ittilement  ii  qqclte,  etre  utile, 
avantageiti ,  servir,  etc.  (tris-classique ,  mais  usite 
seulementatix  troisiimes  personnes dttsing.  el diiptur.), 
constrnit  avec  in ,  ad  aliqnid ,  le  dat.  011  absol.  :  — 
*)  avec  in  :  l"t  i^ud  qtiod  ttiam  in  rctn  benc  condu- 
cat  consulam,  ce  qiti  pourrait  etre  conforme  a  tes  m- 
tere'ts,  Plaut.  Cist.  3,  4;  de  meme  <~  maxime  in 
lemi).,  Sisenn.  dans  Non.  274,  29.  <~  in  conimunc, 
etre  d'un   interet  public,  genera/ ,   Tac.  Ann.  2,  38. 

—  f3)  avec  ad  :  Consultant,  ad  vitae  commoditatem 
jucunditatemque,  ctc...  conducat  id  necne,  de  quo 
delibei  ant ,  si  ce  qui  fait  1'objet  de  leur  deliberation 
contribtte  oti  non  aux  doucettrs  de  /a  vic ,  Ctc.  Off. 
t,  3,  9.  —  f)  avec  le  dat.  ( le  plus  ordin.  ainsi)  :  Huic 
aetati  non  comliicit  latebrosus  locus ,  ne  convicnt  point 
a  cet  dge,  Plattt.  Bacclt.  t,  1,  22  ;  de  meme  <~  maxime 
reip.,  etre  tris-avanlagcux  pour  /' Etat ,  Cic.  Prov. 
Cons.  i.<~  maxime  sibi,  Qttinti/.  lnst.  11,  1,  12.  <-^> 
alvo  citae  (  vinum  ) ,  /e  vin  est  bon  pour  te  cours  de 
ventre,  P/in.  23,  1,  21.  ~proposito,  se  rapporter 
au  bul  propose ,  Hor.  A.   P.   ig5,  et  beauc.  ctautres. 

—  Imbres  non  conducunt  vitibus,  la  p/uie  nitil  aux 
lignes,  Plin.  17,  2,  2.  —  6)  absol.  :  Dubitare  non 
possumus  qtiin  ea  maxime  conducant  quae  sunt  rectis- 
sfana ,  nous  ne  pottvniis  douter  que  les  choses  les  plus 
avantageuses  ne  soieut  ce/les  qui  sont  le  plus  droites, 
Cic.  Fam.  5,  19,  fin. 

conductela  ,  a?,  /.,  =  conductio,  Interpr.  ad 
Cod.   Tlteod.  4,  12,  1. 

conducticius  oiotius,  a,  \im,adj.  [conduco], 
relatif  au  louage ,  de  lottage  ,  loue ,  pris  d  gages  , 
solde  (rore)  :< — <  fidicina,  Plattt.  F.pid.  2,  3,  8;  5,  2, 
41.  Persuasu  seivuli  aliam  qui  conduclitinm  Iterum 
pro  amica,  ei  subjecit,  Vet.  Aitct.  argttm.  Comced. 
P/aut.  Epid.  r^  exercitus,  armee  de  mcrcenaires , 
troupes  merccnaircs ,  Nep.  Ip/ticr.  2 ,  4  ',  cf.  n*>  ca- 
tervae,  id.  Cliabr.  1,  2.  <~  domus,  maison  louce , 
Porcitis  poeta  dans  Suet.  Vit.  Ter.  1.  ~  operte  libe- 
rorum,   Varro,    R.  R.    1,  17,2. 

couductio,  onis,/.  [condtico],  —  1°)  action  de 
conlracter,  de  reunir(tris-rare),  reitnion  des  premisses 
dans  un  argument,  Cic.  Invent.  1,  40.  —  De  la  b)  dans 
lamedecine  posterieure ,  contraction ,  convttlsion , 
spasme  ,  <T7ta<ju.6;  :  ~  musculorum  ,  Ccel.  Aur.  Acut. 
2,  10.  <~  nervorum ,  contraction  des  nerfs ,  id.  ib.  3, 
18.  —  2°)  t.  tecltn.,  /ocation ,  fermage,  bail  (rare)  : 
~(fundi),  Cic.  Ccecin.  32,  94.  ~  (vectigalium ),  Liv. 
43,  16.  r^j  tola  renunciata  est,  Cic.  Vcrr.  1,6,  Zumpt. 
IV.  cr.  Voy.  Klotz  sur  ce  passage. 

conductitius  ,  a,  um ;   voy.  condticticius. 

conductor,  oris,  m.  [conduco],  ce/ui  qui  loue, 
prend  afe.rme,  a  bail,  a  gages,  fermier,  entrepreneur, 
redemptor  (  rare  ct  le  plus  sottvent  absol. )  :  r^>  ( his- 
tnonum),  ceux  qui  engagent  les  histrions ,  c.-a-d.  les 
ediles ,  Plaitt.  Asin.  prol.  3.  <~  (pecoris),  /e  prcneur 
(t ' iisitfruitier)  d'un  troupeau,  Cato ,  R.  R.  i5o,  2. 
1 — <  (agri),  fermier  efmt  c/iamp ,  Colttm.  3,  i3,  12; 
cf  Plin.  Ep.  7,  3o,  3.  <~  horreoriim ,  Orelli,  Inscr. 
46;  cf.  4324.  ~  (tedificii),  Cato,  R.  R.  14,  3.  —  ~ 
operis,  entrepreneur  d'un  ouvrage  a  forfait ,  moyen- 
nanl  un  prix  convenu,  Cic.  Q11.  Fr.  3,  1,  2.  <~  sacrae 
aiw,  Val.  Max.  8,  12,  n°  I,  ext.  —  Aubergiste,  I16- 
telier,  Rulil.  2,  38 1. 

conductrix,  icis,/  [conductor],  cellc  qui lotte, 
prend  a  ferme ,  fermiere ,  Diocl.  et  Maxim.  Cod.  4, 
(35,  24  ;  5,  12,  18. 

1.  conductus,  a,  um,  Partic.  de  conduco.  Au 
neitt.  sttsbt.  conductum,  i,  ce  qu'011  a  loite ,  maison 
louee ,  appartement  loue ,  Cic.   Cluenl.  62. 

*2.  conductus,  us,  m.  [conduco],  action  dc  con- 
tracter,  contraclion  :  <~  superciliorum ,  contraction 
des  sourcils,  Coel.  Aur.  Acttt.  2,  i5. 

*con-dulco,  are,  ?'.  a.,  adoucir,  soulager,  Vulg. 
Interpr.  Sirac.  27,   26;  cf.  t\o,   18  et  32. 

CONDULUS  ,  i ;    voy.  condylus. 

condiiplicatio,  onis, /.  [condtiplico],  redou- 
blement  (  tres-rarc ,  peut-etre  seul.  dans  les  passages 
suivaatt)  :  Quid  hoc  est  conduplicationis,  qu.-e  baec 
esl  congcminatio?  en  plaisantant  pour  :  embrassement 
(par  leqiet  dcux  pcrsonnes  n'cn  font  qititnc  011  clia- 
cunc  dcs  dciir  drvient  double),  * Ptaut.  Pcen.  5,  5    18. 

—  Comme  fig.  dc  rlict.  —  iraxvaSt-rcXwiTi-; ,    rclour , 
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repelilion  cTun  011  de  pltisieurs  mnts ,   Cic.  llcrcnn.  4, 
2S. 

con-diiplico,  Svi,  Sre,  1.  !'.  a.,  doublcr,  redott- 
btcr  (anter,  au  sieclc  class. )  :  < — •  rilium,  dottblcr  la 
ration  ,  Varro,  R.  R.  ■>.,  4,  i5.  ~<  divitias,  doublcr  les 
ric/iesses ,  l.ucr,  3,  71.  < — <  primordia  reruiii  ',  doubtei 
les  e/ements ,  id.  1,  712.  Inhorrcscit  ni.ire,  Tenebrae 
ronduplicanliir,  un  vieux  pocte  dans  Cic.  Dc  Orat. 
3,  3g,  157.  <~  quod  hene  promerittis  lueris,  *  Tcr. 
Phorm.  3,  2,  3i  (cf.  ib.  8).  —  En  plaisantant  :  • — ■ 
corpora  ,  faire  de  deux  corps  1111  seul ,  en  parl.  d'em- 
brassements  amoureux ,  d  etreintes  passionnecs  (  cf. 
conduplicatio) ,  Plattt.  Pseud.  5,  1,  18. 

Condura,  Condtir,  petitc  ville  des  Indes  orient., 
royaume  de  liisnagar. 

coudurdum,  i,  «.,  plante,  d'apres  Sprcngel  Sa- 
ponaria  Vaccaria  l.inn.,  saponaire ,  Plin.  26,  5,  14. 

"con-diiro,  are,  1.  v.  a.,  endurcir,  rendre  en- 
ticrement  dtir  :  ~>  ferrum,  Lucr.  6,  969.  Au  fig.  : 
Ciijus  telteri  anni  in  robustam  genlis  audaciam  condu- 
rari  (coepeiunt),  Cassiod.  8,  Variar.  5o,  ant.med. 

*condus,i.  m.  [condo],  ccltti  qui  serre ,  qui 
garde  ( les  mets ,  tes  provisicns  ),  maitrc  d'offtce,  Plaitt. 
Pseud.  1,  2,  14. 

Condyba,  orum;  cf.  Candyba. 

Condylese,  Puusan.  8,  23,  5;  ville  d'Arcadie, 
au  N.-O.  i/Orchouienos ,  avec  un  tcmple  de  Diane. 

Condylion,  Liv.  39,  25,  |44,  (•;  forleresse  att 
N.-E.  de  la  Thessalie,  au  S.-O.  dc  Tempe,  a  l'E.  de 
Gonnos,  a  fO.  dc  C/iarax,  sur  la  rivc  dtt  Penee. 

-fcondjfloma,  atis,  n.  =  xovSu).a)u.a,  condylome, 
tumeur  dttre ,  excroissance  de  cliair  a  1'aniis ,  Ce/s  6, 
18,  n°  8  ;  Scribon.  Comp.  iit\  ci225,  et  pass. 

-fcondylus  (condulus,  Fest.p.  3i  ),  i,  m.,  = 
y.6vSuXo;,  —  *  1°)  articu/ation  dit  doigt ,  jointtire , 
Marc.  Capell.  1,  21,  —  *  2°)  (noeud  du  jonc ,  de  la 
parmelon.)  jonc  011  roseatt ,  Martial.  5,  78,  3o  (sens 
doutettx  ;  d'aulres  voienfdans  Cond\  li  de  ce  passagc 
le  nom proprc  aVunjoueur  de  fitite).  —  *  3°)  «  aniilus,  » 
anneau ,  Fest.  I.  I.  (?)  —  /.  d'anat. ,  condyle ,  se  dit 
cn  gener.  de  toutes\lcs  emincnces  des  artictdations , 
L.  M. 

Cone,  Kov7i,  Nolit.  Ecdcs.;  Conna,  Kovva , 
Ptol.;  Coniopolis ,  ixovtoujvo).i?,  Notit.  Hierocl.;ville 
dc  la  Phrygia  iMagna ;  sel.  la  Notit.  Hierocl.,  de  la 
Phrygia  Pacaliana  ;  sel.  la  Notit.  Eccles.,  de  ta  Phry- 
gia  Salutaris. 

Cone,  Lucan.  3,  200;  ile  sur  la  cdtc  de  ta  Dacie , 
pres  de  1'cmboitcliure  du  Dantibe. 

Conedraciuflii,  Connaracum  ,  Conncray , 
Connerre,  bottrg  franc,  dept  dc  laSarthe. 

Conelianum,  Cone^lianum ,  Conegliano, 
Cogncliano ,  vtlle  /ombard-veititienne ,  delegat.  dc 
Treviso ,  pres  de  /a  soitrcc  du  Mutejo. 

eoneo,  arc/i.  p.  coeo  (Quiclierat.). 

Coiieum  ;  Ciinejum,  Coni,  Cuneo ,  capilale  de 
la  prov.  piemontajse  du  memc  nom,  it  1'embouc/iure  dtt 
Gesso  dans  la  Stura. 

*  con-iabricor,  atus,  ari,  v.  dcpon.,  fabriqiter , 
inventer :  <~  comniolittisqtie  magis  cst  originem  voca- 
buli  quain  cnanavit,  il  a  pltttdt  fabrique  qiie.xpose 
1'origine  du  mol ,  Gell.  3,  19,  3. 

confabulatio,  onis,  /.  [confabulor],  convcrsa- 
tion  ,  eittretien  ( latin.  ecclcs.  )  ,  Symmaclt.  Ep.  9,  84  ; 
Tcrlull.  ad  Uxor.  1,  3;  Hicron.  F.p.  108,  ig. 

confabiilator ,  oris,  m.,  qt/i  s'entreticnt  avec, 
Hier.  Comment.  2  in  ep.  ad.  Galat.  4,  8. 

*  con-fabulatus,  us,  m.  [confabuloi],  entretien, 
conversation,  causerie  (voy.  confabulatio ),  Sidon. 
£P-9-  i>,fin- 

con-fabulor,  atus,  ari ,  v.  depon.  n.  el  a.,  s'en- 
tretenir,  converser,  cattser  (  anter.  au  sieclc  class. ) : 
• — '  cum  ea,  Plaut  Merc.  1,  2,  76.  <~  atque  osculari, 
id.  ib.  3,  3,  10;  cf.  de  meme  absol.  *  Ter.  Hec  1,  2, 
107.  <~  de  rebus  ad  communem  vitae  tisum  perlinen- 
tibus,  Varron  dans  Gelt.  i3,  ir,  5.  — ~remmeain 
magnam  tecum  volo,  Plaut.  Cist.t\,  2,  77. 

confacio;  voy.  confecerunt. 

*  con-famfilans,  antis,  Partic  [  famulor],  ser- 
va:U  en  meme  temps  avec  un  aittre ,  Macrob.  Sat.  1, 
17,/«. 

confiimulus,  i,  <t?.,  qui  est  serviteur  avec  un 
atttre ,  Cassiod.   r,  Hist.  Eccles.   10,  ante  med. 

confiinensis,  e,  qui  use  du  meme  temple,  Inscr. 
ap.  Stciuer,  Rom.  Cod.  Inscr.  Rom.  Rlieni ,  n"  11. 

confarreatio,  onis,/  [confarreo],  confarrea- 
lion ,  foivne,  modc  trcs-antiqtte  et  tres-severe  du  ma- 
riage  chez  lcs  Romains;  elle  tomba  insensiblcmcnt  en 
dcstictitde.  On  y  faisait  ttiie  offrande  de  pain  (lar) 
en  prcsence  du  Pontifcx  Maxinms  011  du  Flamen 
Dinlis  et  dr  dix  temoins   (  opp.  ii  diffai  reatio ),  «  Gai. 
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Inst.  1,  §  112;  Plin.  18,  3,  3;  Amob.  4,  14,.;  Serv. 
Virg.  Georg.  t,  3i;  id.  JEn.  4,  33g  et  374;  saceh- 

DOTI  COXFARREATIONUM    ET    DIFFARREATIOXUM  ,    Iliscr. 

ap.  Orclt.  n"  2648;  >»  cf  «  Uln.fragm.  9;  Dionys. 
Ha/ic  2,  25;  »  Hngo,  Hist.  du  droit,  p.  i5C;  Xdam, 
Antiq.  2,  p.  204  et  206;  Creuz.  Antiq.,  p.  88,  gj 
el  sttiv. 

con-farreo,  sans  parf,  atum ,  are,  v.  a.  [far- 
reus],  iinir  conjitga/cment,  marier  par  confarreation  , 
c.-it-d.  par  /'offrandc  dtt  pain ;  cf.  Fart.  preced.  ) 
( trcs-rare)  :  Oniissa  confarieandi.assuetiidinc,  la  con- 
farreation  elant  tombee  cn  desnetude ,  Tac.  Ann.  4, 
rfi.  Patiicios  confarrealis  parentihus  genitos,  id.  ib. 
Mulieris  matrimonium  confarreaturus,  Appul.  Met. 
10,  p.  252,  40.  Piaelermitto  scclcrata  mysteria  quae 
dicuntur  de  laclante  puero  et  de  victuro  marlyre  con- 
farreata  ,  id  cst  de  infante  minutis  punrtionibus 
perfosso ,  qui  pi o  magno  sacerdote  habeietur  si 
viveret ,  pro  marlyre  si  morerettir,  Hier.  Ep.  41, 
n"  4. 

*  con-fatalis,  e,  adj.,  cn  qq.  sorte  attache  au 
dcstin,  fixc  par  le  sort ,  par  le  dcstin  (pour  le  grec 
<juvsirJ.apu.evo;)  :  Copulala  enim  res  est  et  confatalis  : 
sicenim  appellat  (Chrysippus),  quia  ita  fatum  sit,  etc, 
Cic  Fat.  12,  3o. 

confiitTg-Fibilis,  e,  qtii  peut-etre  fati^ue  avec 
ttn  autre,  Not.  Tir.p.  118. 

coii-fatTgo  ,  as,  1.  v.  a.,  fatiguer  en  meme  temps, 
Not.  Tir.  p.    118. 

confccta,  orum,  n.  (conficio),  confilttres,  M.  L. 

CONFECERUNT,  una  fecerunt,  P.Diacp.  5g,  2. 

confectio,  onis,  /  [  conficio  ]  (  plttsiettrs  fois 
dans  Ciceron,  ai/lettrs  tres-rarc)  —  U)  action  de 
faire ,  de  composcr,  d  acltevcr,  confection  ,  prepara- 
tion  ,  achevement  :  <~  hujus  libri ,  la  composttion  de 
ce  livre ,  Cic  De  Senect.  1,  2  ;  cf.  ~  annalium,  id. 
Dc  Or.  2,  12,  52.  ~matcriae,  id.  Divin.  1,  5i,  116 
(  autre  lccon  :  consectio,  voy.  Orell.  N.  cr.  ).  < — '  olei 
Inuiini,  Pallad.  Nov.  5;  cf.  Veget.  6,  10,  2;  6,  11, 
1.  <^'  belli ,  la  fin ,  lacliivcment  (hetireux)  de  la 
gucrre ,  Cic.  Phil.  i.',,  1.  — <~  memona.' ,  la  mncmo- 
niqiie ,  mimoire  artiftcielle ,  Cic  Partit.  7, /f".  — ' — ' 
tribuli,  c.-d-d.  pcrception ,  recouvrement  de  iimpdl, 
id.  Flacc  9.  —  *  b)  au  concret ,  chose  confectionnee, 
preparce ,  preparation  :  ~  aestuabunda  suspirel , 
Pallad.  Oct.  17,  2.  — 2°)  diminution,  reduction , 
destruclion,  deterioration  :  <~  escarum,  tritnration 
des  aliments,  Cic  N.  D.  2,  54,  i34.  r*j  valetudinis , 
affaibtissement  de  la  santc  ,  id.  Hortens.  fragm.  dans 
Non.  269,22.  —  /.  de  pliarm.,  dans  le  sens  concret , 
electttairc,  confection  qui  fond  dans  la  bouclie,  M.  L. 

eonfectito,  as,  1.  v.  a.,  freq.  de  conficio.  Not. 
Tir.  p.  36. 

confector,  oris,  m.  [  conficio  ]  —  1° )  celui  qui 
confectionne ,  prepare ,  acliivc ,  accomplit  (rare)  : 
aeris,  Orclli,  Inscr.  i58.  Ferri  Norici ,  id.  23,  41.  ^ 
coriorum ,  c.-d-d.rcorroyeur,  Firm..Matlt.  3,9,«°  7. 
1 — >  (  purpurae),  c-d-d.  teinturier',  Vopisc  Atirel.  29. 
~<  negotiorum ,  celtii  qui  fait  des  affaires,  agent , 
Cic.  Verr.  2,2,  44.  ~  totius  belli,  celui  qni  conditit 
ct  mine  d  bonne  fin  totttc  la  gtterre,  id.  Fam.  10,  20, 
/w.;  cf.  Tac.  A.  14,  3g;  Orelli,  Inscr.  772.  —  2°)  des- 
tritctenr,  demolisseur  :  ~  cardinum ,  qui  brise  lcs 
gonds ,  enfonceur  dc  portcs ,  Lucil.  dans  Non.  268, 
33.  ~  et  consumptor  omnium  ignis,  le  feu  qtti  detruit 
tont,  Cic.  N.  D.  2,  i5,  41.  <~  ferarum,  qtt'  ^chive , 
tue,  abat  les  animaux  dans  le  cirquc  ,ibestiaue  ,  Sttet. 
Aug.  43  ;  Ner.  12;  cf.  couficio,  n°  II. 

confectorarius  ou  confecturarius,  ii,  m., 
celui  qui  coupe  en  morceaux  ta  cliair  dtt  porc  et  en  fail 
des  saucisses,  Orelli,  Inscr.  3672.  4167. 

«  CONFECTORIUM,  xotpou^ayeTov,  »  lieu  oh  Von 
ttie^les  cochons  ,  Gloss.  Gr.  Lat. 

*  confectrix,icis,  /  [confector,  n°  2]  destruc- 
trice  :  < — •  omnium  rerum  velustas,  Lactanl.  7,  ti; 
cf.  Cic  Marc.  4. 

confectura,  ae,/  [conficio],  confection,  ptepa- 
ration  ,  maniire  de  preparer  (poster.  d  Attg.  et  rare)  : 
~mellis,  Coium.  9,  14,  5;  ~chart;e,  Plin.  i3,  12, 
23;< — 'caerulei,  33,  i3,  57.  —  confitures ,  M.  L. 

confectus,  a,   um),  Partic  de  conficio. 

con-fercio,  sans  parf.,  feittim,  ire,  4-  *>•  <*• 
[farcio],  accumuter,  entasser,  serrer  (tris-rare  aux 
modes  personnels,  trcs-classiquc  au  parl.  parf.  pass.  et 
au  Pa. )  :  —  a)  aux  modes pers.  :  Ventus  enim  quom 
confercit,  franguntur  in  artum  Concrcti  montcs  nimbo- 
rum,  Kucr.  6,  i58;  cf.  :  conferlae  nubes,  id.  6,  5og. 
r^>  se  (  a]ies  )  lingenles  ,  les  abeilles  se  pressent  les  unes 
contrc  les  autrcs  pour  succr  ( le  liqttide  dont  011  les  a 
aspergies),  Varro,  R.  R.3,  r6,  35.  <^'  myrrham  in 
folles,   cntasser  dc    la  myrr/ie  dans  des  sacs ,    Plin, 
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15,  i5,  35.  • —  (1)  paiiic.  passi  :  Cieruleum  spumaj 
sale  conferta  rate  pulsum,  mis  en  moufement  par 
les  nnvires  pressis  tes  ims  COtltre  les  autres  (iiom- 
breu.r),  Enn.  Ann.  14.  6  (  t/ans  Prisc.  V.  65g,  /'■)', 
de  mime  <~  naves ,  Liv.  37,  II,  fiu.  Oinnia  conde- 
haul  ( agricola: )  loca  teclaque  :  quo  niagis  astu  Con- 
ferlos  ita  acervalim  Mors  arciimulab.it,  l.uer.  (i,  126»; 
<  /.•  Ex  colluvie...  urbanos  et  agrestem  confertiun  in  arta 
lecta  teslu  ac  vigiliis  angebat ,  Liv.  3,  6.  —  De  /d 

confcrtus,  a,  um ,  Pa.,  propr: pressi ,  tle  la.  — 
1°)  entassi ,  serri,  epais  (  opp.  a  rarus;  voy;  la  suite, 
n°  b)  :  Tune  inane  «jnio<inan>  putes  esse  quiim  ita 
coinpleta  et  conferta  sinl  oiiinia,  ut,  etc,  comment 
poueez-vous  admettre  le  vidc  cpiand  tout ,  dans  la  na- 
ture ,  est  si  plein  et  si prcssi ,  Cic.  Jcad.  2,  4o,  125. 
Mox  plurcs  simul  conferti,  porta  effusi ,  tequavcrant 
certamen,  Liv.  29,  34.  In  conferla  multitudine, 
*  Suet.  Tib.  2.  <~  agmine  cervi  Toipent  mole  nova, 
Virg.  Gcorg.  3,  36g  (  «  conjuncto,  ••  Serv. ).  <~  moles, 
Tac.  Ann.  4,  62.  —  Surtout  friq.  b)  dans  la  langue 
mi/itairc  cn  parlant  des  rangs  scrris ,  pressis  :  Quos 
ubi  conferlos  audere  in  proelia  vidi,  d  rangs  serres , 
en  colonnes  ipaisses ,  Vtrg,  jEii.  2,  347.  Accedebat 
huc  iii  immqiiam  conferti,  scd  rari  magnisque  ititer- 
vallis  proeliarentur,  non  serris  les  uns  contre  lcs  au- 
tres,  mais  es/iacis ,  Ctes.  B.  G.  5,  16;  de  mime  Liv. 
10,  29;  2r,  8,  Drak.  N.  cr.;  42»  5g;  44,  35;  Tac. 
Ann.  6,  35;  14 ,  36;  Virg.  JEn.  2,  347;  ati  com. 
par.,  Liv.  9,  27;  au  sitperl.,  Cass.  B.  G.  1,  24;  Salt. 
Catil.  60,  fin.;  Jttg.  98.  Ici  se  rapporte  atissi  :  Tur- 
nialim  et  quam  maxume  confertis  equis  Mauros  in- 
vaduut,  Satl.  Jug.  101 ,  4;  e.t  :  < — ■  gradu  irrupere,  se 
pricipitereiU  par  une  marclte  serree ,  Tac.  Ann.  12, 
35. 

2°)  avec  fab/atif,  bourre ,  c.-d-d.  remp/i ,  plein 
de  ijqclie  :  Ingenli  tnrba  non  virorum  modo,  sed 
etiam  feminarum  conferta  tota  urbe  deorum  imniorla- 
liuni  templa  ,  tous  lcs  temples  de  la  ville  remplis  tftine 
fotile  immense ,  Liv.  45,  2.  Nihil  esse  praeslabilius 
otiosa  vila ,  plena  et  confcrta  voluplalibus,  tm'une 
vie  lottte  de  plaisir,  Cic.  Sest.  10,  23;  de  mime  < — • 
liber  voluplatibus,  id.  Tusc.  3,  19.  <~  vita  voluplalum 
oniniiim  varielate,  id.  Fin.  2,  20,  64.  <~  oralionem 
aggressionum  et  enthymematum  slipatione,  *  Quiniil. 
Inst.  5,  14,27. 

*  Adv.  conferte,  d'apres  le  n"  t,  b  (pour conferlim, 
jiltis  ,/riq.  cmpl.;  voy.  ce  mot) ,  d'tme  manicre  drue , 
serr.ee;  cn  tronpe  nombrettse  et  serrie  :  Aliquolies 
confertius  resistentes,  Ammian.  3i,  i5. 

confermcntatio,  onis,/.,  double  fermcntation, 
L.  M. 

*  con-fermento,  are,  v.a.,  faire  fermenter  en- 
licrement :  <~totum  scmen,  Tertull.  adv.  Valent.  3i. 

con-fero,  contuli,  collatum  (conl.),  conferre,  v. 
a.  —  I)  apporter;  riitnii;  reciieillir  qqctic  en  qtiantiti 
ou  cn  1111  seut  endroit  (  tres-friq.  d  totttes  les  pi- 
riottcs  de  la  langiic  et  dans  tons  les  genres  tle  style). 

A)  en  gin.  :<~ligna  circa  easam,  amasser  t/11  bois 
rttitottr  tfitne  c/iaitmiere ,  Nep.  Alcib.  10,  4.  <~  arma, 
/  c/lej.  2,  1 14,  4.  t^i  cibos  ore  suo  (aves),  Qiiintit.  Inst. 
2,  6,  7,w  beauc.  d'autres.  Undiqne  collatis  membris , 
de  membrcs  rasscmbtis  de  lout  coti  ,  c.-d  d.  emprnntes 
d  divcrs  animaitx  pour  en  composer  ttn  itre  de  fan- 
taisie ,  Hor.  A.  P.  3,elpass.  — iv  sarcinas  in  111111111 
locum,  apporter  les  hagages  dans  1111  mime  endroit , 
Ctes.  B.  G.  1,  24;  cf.  r~^>  signa  in  iiniiin  locum,  id. 
ib.  2,  25.  r^  quo  (s.-ent.  \n  proximum  liorieiim) 
oinne  rusticum  iiislriiinentuni,  Colum.  1,  6,  7.  • — •  illuc 

r.-a-d.  in  castella )  parenles  et  conjuges,  lcurs  pa- 
rents  et  leurs  femrnes  ritinis  la(r/aiis  ccs  forteresses)  , 
Tac.  Ann.  '..,  46,  ftn.  cl  beauc.  d'nutres —  /~  dentes 
in  corpore  (  canes),  Ovid.  Mel.  3,  236.  —  ~  male- 
riam  omnem  antequam  dicere  oidiamur,  riunir  tous 
let  materiaux  du  dtscotirs  avant  de  cotnnienccr  d  ptir- 
ler,  Qiiintil.  Inst.  3,  9,  8.  /~  qnae-  scripscrimus  in 
summas  (scriptorum)  sive commentarios  et  capita,  ri- 

dttire  ce  que  notis  avons  icrit  en  sommaire ,  cest-d- 
tlirc  en  notes  distribuics  en  arlicles  ,  id.  ib.  10,  7,  32. 
r^j  plura  opera  in  iinaui  tabnlam,  rcprisenler  plusicurs 
SltjetS  i/rins  itn  seut  et  initnc  talitcati ,  id.  ib.  8,  5,  26. 
'^'<|iia  in  proxinios  qninque  libros,  id.  tb.  8,  proeem. 
§  1 ;  cf.  Snet.  Cces.  44.  Ut  ex  singulis  qmestionibiis 
singuli  sensiis  in  prod-uiium  conferantlir,  Qtiiuli/.  Inst. 

4,  1,  z3.  —  ribsol.  :  Cur  eniin  non  confertis  ne  sit 
connubium  divitibus  et  pauperibiis ,  <-.-«  <l.  powquoi 
iii'  proposez-voui  pas  m   meme  temps   utie  loi  potu 

Cilij.il  tirr  ■pie,  rte.,    I.iv.    t\,    \. 

B)  f/eciaL   —    l"y  iiniasser,    liitiiir,    virur,  offiir, 

jiuiiih  wti  contingcnt ,  dcYargent,  desfrttits,  des 
denrit  . .  1  :<  ,  potir  un  but  quelconqtic,  y  conlribuer  : 
Dona  quid  cejjanl  mibi  ccnferrc  omnes  congratulantes 


CONF 

quia  pugnavi  fortiter?  Plaut.  Men.  1,  2,  20;  de  mime 
-<  miinero  ei,  Nep.  Ages.  7,  3.  ~  iributa  quolenuii 
ex  censu,  payer  un  tribut  annuet  proportionni  rm  re- 
eenu  ,  Cic.  Verr.  ■>.,  ■>.,  53;  cf.f-Jeo  minns  tlibiili,  Liv. 
>,  2u.  r^,  in  commune,  Cic.  Ferr.  2,  2,  5a;-Quint,  i. 
--■  qiiadringena  talenta  <|uotannis  Deliun,  Nep.  Ari.t. 
3.  i^j  sextantes  in  rapila  ,  fiiirnir  tine  contribiituiii 
d'un  scxtant  par  tite ,  Liv.  ■>.,  33,  fin.  r^.  pecuniaf, 
Suet.  Cies.  19;  Aug.  57.  <~ies,  id.  Aug.  59.  >~  quin- 
genlies  HS  in  cellam  Capit.  Jovis  una  donalioiie,  id. 
ib.  3o.  ~  pecuniam  in  stipendium  belli ,  fournir une 
contributionjen  argent  pour  faireface  aux  frais  de  la 
guerrc,  Justin.  3,  6.  ~  vinum  alius,  alius  mel,  t'un 
fournit  dit  vin ,  1'aulrc  du  miel ,  Gaj.  Dig.  <ii,  ;, 
7,  etc.  Qiuim  etSocrati  collatum  sit  ad  viclum,  on  sc 
cotisa  pour  fournir  de  qttoi  vivre  d  Socrate ,  Qttintil. 
Inst.  12,  7,  9.  —  De  /d  b)  0«  fig.,  comme  le  grec 
auf/.cpifp'»  (  voy.  ce  mot,  n°  3  dans  Passow)  et  lejranc. 
contribuer,  mime  signif.  qtie  etre  utile,  avantagcux , 
servir  d,  avoii  un  liettreux  risullat  (cf.  aussi  conduco, 
«°  II)  (  /(.•  plus  souvent  dans  la  prose  postiricttre  d 
Augtiste  et  seul.  d  /a  troisieme  pers.;  le  p/us  friq. 
dans  Qitintilien  ) ;  it  se  construit  avec  ad,  in,  le  rlat., 
ou  absolt  :  —  a)  avec  ad  :  Naturane  plus  ad  cloquen- 
liam  conferat  au  doctrina,  si  cest  la  natttre  011  1'itude 
qtii  contribue  le  plus  d  1'iloqiience  ,  Quitttil.  Inst.  2, 
19,  I  ;    rle  mimc  id.  ib.    I,  8,  7  ;    2,  5,  I  ;  3,   6,  7  ;  4, 

2,  107;  7,  1,  .',i;  to,  1,  1;  12,  1,  1;  Colum.  (Cic. 
OEcon.?)  11,  procem.  §  6;  Sttet.  Tib.  4.  —  *  (3)  avec 
in  :  Rursus  in  alia  plus  prior  (  exercilalio  )  confert , 
Qttinlil.  Inst.  10,  7,  26.  —  y)  ai'ec  ?e  dat-  •'  Graccho- 
riiin  eloqucnlia;  multum  contulisse  malrcm,  la  mere 
rles  Gracques  contribtia  beaucoup  d  leur  talent  ora- 
toire ,  Qtiintil.  Inst.  1,  1,  6;  de  mime  id.  ib.  Proozm. 
§  6;  2,  9,  2;  3,  7,  12;  3,  8,  494  4,  2,  79;  4,  5,  22; 
7,  1,  45;  8,  3,  5;  10,  1,  63,  71,  g5;  n,  2,  46; 
12,  2,  23  ;  Plin.  20,6,  2  3  ;  20,23,  98  ;  29,  1,  6  ;  Suet. 
Vesp.  6.  —  6)  absol.  :  Lalini  quoque  auctores  alfercnt 
utililatis  aliquid....  Multum  autem  veteres  eliam  Lalini 
conferunt...  imprimis  copiam  verborum,  Quintil.  InsX. 
1,8,8.  Non  plus  contulerinl  lecti  Cicero  ac  Demo- 
stbenes ?  neiit-on  pas  tiri  pltts  de  frttit  de  la  lectitre 
de  Ciciron  ct  de  Dimoslliene  ?  id.  ib.  2,  5,  16;  de 
mimeid.  ib.  4,  2,  123;  10,  5,  4;  12,  6,  4. 

2°)  reunir,  atnasscr,  joindre,  unir,  lier :  Denique 
qiuim  membris  collatis  (s.-eut.  in  coitu  )  flore  fruun- 
Inr  j^Elatis,  etc,  leurs  membres  itant  cnlaces  (  dans 
faccouplcnient) ,  Litcr.  4,  1101.  Fontcs  e  quibus  col- 
latae  aqu.-e  flumen  emiltunt,  lcs  sottrces  dont  tes  eattx 
riunics  formcnt  un  fletive ,  Curt.  7,  n.'~  capita  ,  se 
riunir,  sc  rapproclicr  ( potir  conferer ,  ditibirer,  etc), 
Cic.  Vcrr.  2,  3,  12  ;  Liv.  2,  45.  Collatis  viribus,  leurs 
forces  itant  unies ,  Plin.  Ep.  8,  14,  17;  < — '  vircs  in 
unum ,  Liv.  33,  19.  Collata  oninium  vota  in  unius 
salutem ,  tons  lcs  vcetix  se  riunissent  pour  dcmander 
le  salitt  d'uu  settl ,  Plin.  Paneg.  23,  5.  —  E  singulis 
11011  mcmbris,  sed  frustis  collata  oratio,  discottrs  com- 
posi  non  de  membres ,  mais  de  simples  fragments , 
Qtiintil.  Inst.  8,  5,  27  ;  cf.  id.  ib.  2,  9,  3.  <~  pedem, 
se  joindre  d  qqn,  aller,  vcnir  en  sociiti  dc  qqn  ,  mar- 
clter  avec  liti ,  Plattt.  Mcrc  5 ,  2 , 4 1  ;Mtl.gl.  2,  2,  14; 
Virg.  /En.  6,  488;  de  memc  r^<  gradum,  Plaut.  Men. 

3,  3,  3o  ;  Pseud.  1,  4,  17.  —  b)  aufig. :  Velut  studia 
inter  nos  conferebamus,  rtous  faisions  presque  des 
iltidcs  communes  (  ce  nitaient  guere  que  des  confi- 
rcnces  entre  noits)  ,  Quintil.  Inst.  4,  proocni.  §  1.  De 
mime  sitrtotit  cn  parlant  de  di/ibcrations  ,  consulta- 
tions  en  comnutn,  etc.  :  Otiuni  erimus  congressi,  tuni, 
si  quid  res  feret,  corain  inter  nos  conlcremiis,  noits 
en  confircrons  ensemble ,  Cic.Alt.  1,  20;  dc  meme  <~ 
sollicitudines  noslras  inter  nos,  notts  noits  commiuii- 
qtierons  uos  inquiitudcs ,  id.  Fam.  6,  21,  2.  /^fanii- 
liares  seriiiones  cum  aliqtio,  causer,  s'eiitietcnir  fami- 
/icrcment  avcc  qqn  ,  id.  Off.  2,  11,  3g  ;  cf.  <^<  cum 
ullo  aut  sermones  aut  consilia  sajpius,  td.  Plitl.  2, 
i5,  38.  <~  consilia  ad  adolescenles,  Tcr.  Heaul.  3, 
1 ,  64;  cf.  <~consilia  dispcrsini  antea  babita  in  uniini, 
Sttet.  Cces.  80.  <~  injurias,  disculcr  en  conimiai  stti; 
se  faire  mtiluel/emeiit  part  de  scs  griefs ,  Tac  Agr. 
i5.  < — <  Aussi  absol.  :  Omnes  sapienles  decet  confene 
et  fabulari,  Platit.  Rud.  2,  3,  8.  Ibi  conferentibiis 
quid  in  ciijusque  provinciic  regione  aniinorum  His- 
panis  esset,  lii,  ttans  itne  coiiferen.ee  oit  l'on  examina 
qtieltcs  rtriicut  les  dispositions  des  Espagno/s,  Liv. 
27,    20. 

3")  riiinir  dans  ttnc  inlention  liostile ,  mettrc  aux 
priscs ;  opposer,  Dans  ce  sens  te  plits  friq.  tlans  ia 
iangtie  mi/il.  :  Oalli  cum  Fontejo  ferrum  ac  maniis 
coiilnleiunt,  Cll  vinreiit  1111.1  maiiis  avec  Foilliius ,  liti 
tiviciritl  tiu  combal  cil   formc ,   Cie.  Fontej.   1,2;    dc 

iiKin,  .-    signa  cum  Alexandrinis,  id.  Pis.  21,  49; 
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'  cf.  collalis  sigios  de^ugoare,  I't,,ut.   („.„,.   ■>,  >     ■; 

~arma  cum  aliquo,  A,.».  v.um.  ,,,',;  ,t.  r^mma 

i..l.-r  se,, ■uttaqncr,  „  hmrt,  Ltv.  ■>.,,  ,.  ^caslra 
cum  hoslc,  tilln  cnmpcr  divnut  Cennemi,  /.<. .  ■>(, 
'->■;  ef.  ~castra  casins,  „/.  2$,  ^.  ^  ^,.,,,  ,.u,l 
pede,  en  qq.  sorte  meltrc  pied  ,„ntrc  pied ,  c.-a-d 
combattrc  tiomme  a  liomme,  joindrc  soit  liomme ,  ■< 
scrrcr  dc  pris,  se  prcndre  corps  d  t„rps,  i,J.  ;.h'  ,. 
cf.  pedecollalo,  id.  6,  ,;.;  ,.,,  ,,,;  -,»;,  Uj,  etpass.] 
~  gradiim  cum  aliquo,  id.  7,  33.  <~  peclora  Iiictan- 
tia  nexu  pectoribus,  Ovid.  Met.  6,  2*2,   Cl  pass.   — 

l'„il.  :  ~  cerlamina  pugna;  inanu,  Luer.  4,  844.  

Absol.  :  Quid  facilem  lilulum  superando  quam,  mi-i 
tis?  Mecum  confer,  ait ,  combats  avec  moi,  mesure- 
toi  avcc  moi,  Ovid.  Mei.  10,  6o3.  —  b)  mitapl,.  <■„ 
dcliors  de  la  spliere  mitilaire  :  <~  pedem  ,  se  rencon- 
trer  avec  qqn,  marclier  contre  lui ,  lui  courir  sus.  le 
serrer  de  pris,  Plaul.  Mil.  gl.  2 ,  2  ,  1 4  ;  cf.  :  Num 
possuin  magis  pedem  conferre,  ut  aiunl,  aut  propius 
accedere?  puis-je ,  comme  on  dil ,  serrer  1'ennemt  de 
pltis  prcs?  Cic  Planc.  '  ig,  48  ;  et  :  <~  pedem  cum 
singulis  argumentis,  combaltre  tous  les  arguments  tes 
iiiis  aprisr  les  autres ,  Quiiitil.  5,  1 3,  11;  cj.  id.  ib.  8, 
6,  5l.  —  Poit.  :  ~  lites,  avoir  des  diffcrends ,  des 
dimelis  cnsemble  ,  Hor.  Sat.  1 ,  5,  54.  —  Ici  se  ral- 
taclie  lc  sens  de 

4°)  riunir  pour  comparer,  comparer ;  se  construit 
avec  cum,  inlcr  se ,  ad ,  le  dat. ,  ou  absol.  —  o)  avec 
cum  :  Quem  cum  eo  ( sc  Democi  ilo )  conferre 
possumiis  non  modo  ingenii  magniludine,  sed  etiam 
animi?  qui  pouvons-nous  comparer  a  Dimocrite  non- 
teu/ement  pour  la  grandeur  dtt  ginie,  etc,  Cic.Acad. 
•>.,  23,  73;  dememeid.  Ven;  2,  4,  52;  Quinlil.  Inst. 
5,  i3,  12;  8,  4,  2  ;  11,  1,  1 3,  et pass.  ~nostras  leges 
cum  illorum  Lycurgo  ct  Dracone  et  Solone,  Cic.  De 
Or.  i,44,  197;  cf.  ~  illa  cum  Gra-cia,  id.  Tusc.  1, 
1,2;  voy.  aussi ,  n°  6.  —  *  p)  avec  inler  se  :  Vitaui 
inter  se  utriiisque  confcrte,  comparez  la  vie  de  l'un 
ct  dc  tautre  ,  Cic.  Rosc  Com.  7,  20.  — *  -v)  avec  ad  : 
Non  bos  ad  bovem  collatus  similis?  itn  bceuf  compare 
<i  un  autre  bcettf,  Varro,  L.  L.  9,  22,  i33.  —  S)  avec 
te  datif:  <~  tempora  prsesentia  pravteritis,  comparer 
le  present  au  passe,  Lucr.  2,  1167.  <~  parva  ma- 
gnis,  comparer  les  pelites  clioses  aux  grandes ,  Cic. 
Oi;  4.  ~  alicui  illud,  id.  Invent.  2,  5o.  ~  lanam 
tinctam  Tyri.-e  lacernae  ,  Quintil.  Inst.  12,  10,  75.  <~ 
nil  jucundo  amico,  Hor.  Sat.  1,5,44.  —  (Pausanias 
et  Lysander  )  ne  minima  quidem  ex  parte  Lycurgi  le- 
gibus  et  disciplinae  conferendi  sunt,  ne  peuvent  pas  le 
moins  du  monde  etre  comparis  d,  etc,  Cic.  Off.  1, 
22,  76;  cf.  plus  liaut ,  n°  a.  —  z)  absol.  :  Tesseram 
Conferre  si  vis  hospitalem ,  si  lu  veux  confrontcr  le 
gagede  f/tospitaliii,  Plaut.  Poen.  5,  2,  88.  Nec,  quum 
qu.-ereretur  gener  Tarquinio,  quisquam  romanae  ju- 
ventutis  ulla  arle  conferri  potuit,  personne,  parmt  ia. 
/eunesse  romaine ,  ne  put ,  sous  un  aucttn  rapport, 
itre  mis  en  paraltete ,  Liv.  1,  3g.  <~  quarum  (matga- 
ritariim  )  amplitudinem  ,  comparer  des  perles  pour  let 
grosseur,  Suet.  Cces.  47.  ~  census,  Ptin.  7,  48,  49, 
fin. 

5°)  avec  Vidie  pridominante  de  fabriviation,  de  ta 
diminution  de  volume  qui  risulte  de  ta  riunion, 
de  faggtomiration  (cf.  colligo,  n°  1,  2),riunir, 
contracter,  risumer ,  abriger ,  riduire ,  resterrer 
(  rare  et  seut.  ttppliqui  au  discours  ou  d  fecrilure  ; 
le  pltts  friq.  dans  P/aute  )  :  Nunc  argumentum  ac- 
cipite —  Quam  potero  in  verba  conferam  paucis- 
sima,  apprenez  /e  sujet,..,  je  le  resserrerai  dans  le 
•noins  de  mots  potsibte,  Plaut.  Meu.  prol.  6;  cf.  : 
Audio.  Atque  in  pauca,  ul  occupatus  nunc  sum,  con- 
fer  quid  velis,y'e  ficoute,  mais  comme  je  suis  mainte- 
•lant  fort  occttpi ,  abrige  et  dis  proniptemcnt  ce  que 
tu  veux ,  id.  Psettd.  1,  3,  44;  de  mime  ~  in  pauca, 
id.  Poen.  5,  4,  54;  et  ~  in  pauca  verba,  id.  Asin. 
1,  1,  75;  Pers.  4,  4,  109.  <~  sua  verba  in  duos  ver- 
sus,  resserrer  sa  riponse  en  deux  vers ,  Ovid.  Fast. 
1,  162.  <~  ex  immensa  diffusaque  leguni  copia  optima 
quaeque  et  necessaria  in  paucissimos  libros ,  S:iet. 
Ctes.  44. 

II)  (con  intensif)  portcr,  transporter,  dirigcr  qqclte 
qq.  parl  (  d  l<t  lidte,  poitr  protiger  ) ,  et  < — '  se,  se  ren- 
dre,  aller  qq.  part  (de.  minic  trcs-jrcq.  ct  liis-classt- 

1"e)- 

A)  au  propr  :  —  a)  avcc  im/icalion  dtt  but  :  Q111 

quum  se  suaqna  omnia   in  oppidum  Braiuspautium 

contiilisscnt ,  lorsqifiis  ctireiil  trrinsporti  leurs  per- 
sonnes  et  tout  leur  avoir  d  Bruttispaiifuim  ,  Cus.  R. 
G.  2,  i3;  tte  mimc  id.  ib.  3,  28;  Nep.  Tiicm.  2,  7, 
et  pass.  r^.  iter  Brundisitim  versiis,  so  diriger  tlit  1  <</<■ 
<le  Itriinlrs  ,  l  'ic.  Alt.  3,  4  ;  :f.  ~  iler  eo,  Brutii,  dans 
Cic.  Fttm.   11,   x3,   4.    r~   jtschincs   quuni   propler 
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,_,iuiiiiiui.>ni  judicii  cessisscl  Alhenis  el  sr  Khuilinii 
LUIlWlliinnl  et  se  jitt  retire  d  liliojes ,  Cic.  Dc  Or.  3, 
56;  </<•  memc  <~  se  Laodiceam,  Lentultts  iluns  Cic. 
Fatn.  n,  4,  4.  <^->  se  Colonas,  Ntp>  l'""'-  '•  ?•  ~ 
quo  se  fusa  arics,  /./'<.•.  9,  16,  e!  />ass.  ~  se  ad  Tis- 
sapkerseax,  se  penthrt  aupnes  </<•  Tissapherite ,  .Vy. 
y/ /</'/>.  5,  2  ;  </<■  ohwc  *v  se  ad  Pharnabazum,  /'</.  6'o«. 
a,  i.  < — '  se  in  fiigam ,  /ii/V,  prenJrc  la  fuite ,  Cic. 
Cacin.  8,  22.  —  Deiepente  conlulit  sese  m  pedes, 
il  se  tnit  a  fuir,  Enti.  dans  Son.  5t8,  20  ;  </<■•  nieme  : 
Qiuc  ul  as|ic\i,  ine  continuo  contuli  prolinam  in  pedes, 
des  qtte  j'eus  vu  ceta  ,  je  tncn  allai  aussilot ,  Plaut. 
Jlacclt.  3,  1,  7  (</.  coiijieere  se  in  pedes,  Ter.  Phorm. 
It  4)  r3).  —  ft)«<W.  :  Kene  navis  agilatur,  pulchre 
h;cc  conferlur  ralis,  ce  navite  marche  bien ,  Plaut. 
Bacch.  4  ,  6,  2;. 

J°)  special.  :  ~  aliquem  in  aliquid  ,  dans  les  me- 
tamorpltoses  d'Ovide.(cf  abeo,  /i°  i),changer,  meta- 
morphoser  en  i/i/che  :  Quein  (sc  pastorem  )  Nymphe 
pellicis  ira  Conlulit  in  saxum,  cliangea  en  pierre , 
Ovid.  Met.  4,  278.  <~  versos  vultus  (periphr.  poet. 
pour  se)  in  hane,  s'etait  changee  en  ce/te-ct ,  en  avait 
pris  la  figure,  id.  ib.  9,  348.  ~  corpus  in  albam  vo- 
lucreni  ,  metamorphoser  en  oiseau  blanc ,  id.  ib.  12, 
145.  (Maisdans  Cic.  Off.  3,  20,  fin„  ilfautlire  con- 
vertal;  voy.  Beier  sur  ce  passage  ). 

B)  au  fig.  :  .  .  , 

1°)  cn  gen.,  porter,  tourner,  diriger  qqche  qq.  part, 
et  r^i  se,  se  tourner  de  qq.  coie ,  $' 'appliquer,  se  livrer, 
se  coitsacrer,  s'adonnerd  qqche,  etc.  :  Amphitruo  actu- 
tuni  uxori  turbas  conciet...  Tum  meus  pa^er  Eam  sc- 
ditionem  in  tranquillum  conferet,  calmera  cette  tour- 
mentc  (image  emprunlee  a  la  mer  eu  courroux),  Plaut. 
Amph.  1,  2,  16.  ~  verba  ad  rem,  passer  de  la  pa- 
role  a  Vaction,  en  vcnir  des  menaces ,  aux  voies  de 
fait,  Ter.  Eun.  4,  6,  4.  Vix  me  hinc  abstraxi  atque 
iinpt-ditum  in  ea  expedivi  animum  meum  :  Vix  huc 
«ontuleram,  a  peine  m'elais-je  tottrite  de  ce  cdte , 
avais-je  porte  mes  'vozux  ici ,  id.  Ucc.  3,  1,  17.  Non 
hanc  suspicionem  nunc  primum  in  Capitouem  con- 
ferri,  ce  n'es!  pas  la  premiere  fois  que  cc  soupcoii  se 
porte  sttr  Cnpiton ,  Cic.  Rosc.  Am.  35,  100.  Ut  spes 
votaque  sua  non  prius  ad  deos  quain  ad  principum 
aures  conferret ,  qiiil  confiait  ses  espirances  et  ses 
vwux  aux  oreil/es  des  princes  avant  de  les  porter  aux 
dieux,  Tac.  Ann.  4,  3<).  -~  lamentationes  suas  eliam 
in  testamenluni ,  se  lamenter  jusque  dans  son  lesta- 
ment ,  id.  ib.  i5,  68.  —  (  Crassus )  quuni  initio  a'lalis 
ad  amicitiam  semeani  contulisset ,  Cic.  Brut.  81,  281. 
< — >  se  ad  studium  scribendi,  s'app/u/ucr  a  ecrire,  id. 
Arch.  3.  <~  se  ad  studia  literarum ,  <i  1'etttde  des  lel- 
tres ,  id.  ib.  7,  16  ;  cf.  Suet.  Gramm.  24.  —  Pltts  frei/. 
dans  lc  sens  special  suivant  : 

2°)  avec  l'idee  accessoire  d ' app/ication  ou  de  com- 
mutiication ,  emp/oyer ,  appliquer  qqc/te  d  qqche , 
diriger  sur  qqche ,  attribuer,  accorder ,  reconnaitrc 
t/qche  a  qqn  (  expression  favorite  de  Ciceron  )  :  Nam , 
si  est  .'equmn,  prredas  ac  mauubias  suas  iniperatorcs 
non  in  monumenta  deorurn  immoiialium  ,  neque  in 
urbis  01  namenta  conferre,  sed  ad  decemviros,  tamquam 
ad  domiiios,  deporlare,  etc,  de  consacrer  le  butin  et 
/cs  depoitilles  non  point  a...,  mais  d...,  Cic.  Agr.  2, 
23;  cf.  i^j  hostiles  exuvias  aut  exundantes  opes  orna- 
tnm  ad  urbis  et  poslerum  gloriam,  consacier  d  /'or- 
iiement  de  Rome  et  d  Villustralion  de  lcttr  posterile  les 
depotiil/es  ennemies  et  le  superflu  d 'une  ininieiisc  for- 
ttine ,  Tac.  Ann.  3,  72.  Milhridates  omne  reliquum 
tempus  non  ad  oblivionem  veteris  belli,  sed  ad  com- 
parationein  novi  contulit ,  employa  lc  reste  du  temps 
11011  point  d,  ....  mais  d,  Cic.  Mani/.  4.  . — •  omne  stu- 
dium  atque  omne  ingenium  ad  populi  rom.  gloriam 
latidemque  celebrandam,  id.  Arch.  9.  < — >  omne  nos 
Irum  consilium,  studium  ,  officium,  etc...  ad  amplilu- 
dinem  ttiam,  ;'</.  Fam.  10,  1,  3.  ~  omuem  meam  cu- 
ram  alque  operam  ad  philosophiam  ,  app/iquer  lotts 
mes  soins  d  /a  pltilosophie ,  id.  ib.  4,  3,  ad  fm.  — 
$)  avec  in  :  ~  omnes  curas  cogitatiouesque  in  renipu- 
blicaui  ,  rapporter  oit  consacrer  totts  ses  soins  et  toutcs 
ses  pensees  d  la  repitblique ,  au  bien  public ,  Cic.  Of/. 
2,  1,  2.~  quantam  diligentiam  in  valeludinein  tuam, 
id.  Fam.  16,  \,fin.  —=■  Qiueque  libi  litlguiE  esl  faitin- 
dia  coufer  in  illud,  ut,  etc,  appliqtte  toit  eloqticnce 
d,  elc,  Ovid.  Trisl.  3,  5,  29.  —  Avec  des  noms  de 
personnes  pottr  regime  indirect ,  poiter  sitr,  appliquer 
a,  plncer  rn  ,  confier  d,  remettre  :  In  eos  qtios  spe- 
laintis  nobis  proftrtiiros  non  dubiiamus  oflicia  con- 
fcrre,  noin  n'liesitons  point  d  rendre  de  bons  offices 
aceux  qtte  nous  (sperons  pouvoir  notis  elre  ttli/es , 
Ctc.  OJj.  1.  i5,  48;  </<■  memc  ~  pliirinuim  beni- 
guitaiis  in  eum,  avoir poitrliii  beaueoup  cle  bontes  ,  id. 
ib.  16,  5o.  < — 'quicquid  judicii  officiique  in  eum  ,  etc. 
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id.  Ftnii.  10,  i,/(".  <~  iugenilllll  in  proxiniuni  (piein- 
que,  id.  1-ce/.  19, /'M.  —  Ciirain  restituendi  Capilolii 
in  L.  Veslinum  confciH  ,  remet,  confie  d  Vcstimts  /e 
soin  de  rcbdtir  /e  Capitole ,  Tac.  Hist.  4,  5S. 

3°)  attribuer  qt/cite  d  qqtt  011  le  signaler  comme 
son  aitteur  (en  boituc  el  /itusfreq.  en  mauvaisc  part), 
Itti  assigner,  faire  remontcr  a  lui  la  cattse  ,  la  faute , 
le  tncrite,  elc,  impitter,  rapporter  d,  rejeter  sttr :  Igno- 
ranlia  causarum  conferre  deoruin  Cogit  ad  impci  itnii 
res  et  concedere  regntim ,  Litcr.  6,  54.  Perinulta 
in  Plancium,  qua;  ab  eo  numquam  dicta  sunt,  con- 
feruntur...  Stomachor  vero  quum  aliorum  non  me 
digna  in  meconferunlur,  on  attribue  d  Plancius  bcau- 
coup  de  cltoses  qu'il  n'a  point  dites;..  or  fenrage 
quand  je  me  vois  imputer  des  choses  indignes  de  tnoi 
qiti  sont  le  fait  d'autrui ,  Cic  Platic.  14,  35.  <~  mor- 
tis  illius  invidiam  in  L.  Flaccuni ,  faire  rctomber  sur 
Flaccus  1'odieux  dc  sa  mort ,  id.Flacc.  17,  41.  Qui 
suum  timorem  iu  rei  frumentariie  simulationem  an- 
gustiasque  itinerum  conferrent,  Cws.  B.  G.  1,  40,  Ott- 
dend.  IV.  cr.  ct  Hcrz.  Sua  vitia  insipienles  el  suam 
culpam  in  senectutein  conferunl,  rejettent  sur  la  vieil- 
lesse  leurs  defauts  et  leur  faute ,  Cic.  De  Senect.  5, 
14.  De  meme  particul.  :  < — >  culpam  iu  aliquem,  re- 
/eter  la  fattte  sttr  qqn  ,  Plaut.  Antph.  2,  2,  i56  ;Ter. 
Eun.  2,  3,  96 ;  Cic.  Att.  9,  2,  A;  et :  <~  causam  in 
aliquem,  faire  rcmonter  /a  cause  d  qqn,  Cic.  Att.  12, 
3i  ;  Liv.  5,  11;  cf.  :  Scitum  est  causam  couferre  in 
lenipus ,  etc,  il  est  habile  dc  s'en  prendre  au  temps , 
de  n  accuser  que  /e  temps ,  Cic.  De  Or.  3,  n,  228. 

4°)  remettre  d  un  moment  futur,  c.-d-d.  reculcr, 
differer  (rare)  :  In  posterum  diem  iter  suum  con- 
tulit ,  il  rcmit  son  diparl  au  /endemain ,  Brtittis  dans 
Cic.  Fam.  n,  i3,  3;  de  meme  • — >  omnia  in  mensem 
Martium,  renvoyer  le  tout  au  mois  de  Mars ,  Cic. 
Att.  0,  1,  24.  <~  quicquid  conficio  aut  cogito  in  am- 
bulationis  tempus, <•'</.  Qu.  Fr.3,  3,  ~eam  pecuniam 
in  reip.  magnum  aliquod  tempus,  reserver  cet  argent 
pour  quelque  grande  circoitslauce  ,  id.  Off.  3,  24 ,  fin. 

*  cuii-ferrnmino,  are,  v.  a.,  souder  cttsenib/e, 
mastiqiter,  Plitt.  27,  3,  45. 

confersi  ,  parf.  de  confercio. 

conferte  ,  adv.;  voy.  confercio,  Pa.,  d  lafin. 

coiifertim ,  at/v.  [  confcrtus ,  «°  1,  b],  d'une 
manicre  serrce ,  dans  la  /aitgttc  mi/it.  ct  applique  d  la 
mttrchc ,  au  contbat,  etc,  cn  tioupe  serree,  par  masses 
(tres-rare)  :  Non  conlertim  neque  in  ununi  sese  reci- 
piebant,  sed  alius  alio  quam  maxume  divorsi ,  Sall. 
Jug.  5o,  5.  • — >  ptignaut  et  ceduut,  Liv.  3i,  43. 

confertus ,  a,  um,  Partic.  et  Pa.  de  confercio. 

conferya,  ;e,  f.  [conferveo],  confcrve,  espece 
de  plante  aquatiquc  (ainsi  nommee  c/c  sa  vertu  con- 
tractite),  Plin.  27,  3,  45  (nommee  dans  Appul.  Herb. 
59,  consolida  ,  grande  consotide). 

conferve-facio ,  ere,  v.  a.  [conferveo],  rendre 
ardeut ,  fctire  bouillonner,  mellre  en  fiision  ,  foudrc , 
/iquefier  :  ( Fulineu )  Dissolvit  porro  lacile  lesaurum- 
que  repenle  Confervefacit ,  Lucr.  6,  353. 

con-ferveo,  ere,  v.  u.  —  1°)  bouillir,  cttirc  en- 
scntble  (tres-rare) ,  Pallad.  1,35,  i3.  — 2°)  dans  ia 
/aiiguc  medic,  eu  par/ant  de  membrcs  easses ,  se  cica- 
triser,  gtterir,  se  consolider,  se  reprendrc  ,  Cels.  8, 
10,  ii°  1,  el  pass. 

coufervesco,  ferbui  (cf.  ferveo  et  Prisc  p.  866, 
P .) ,  ere,  3.  v.  n.  [conferveo  ]  —  1°)  enlrer  cn  cbul- 
lition  ,  conuueneer  d  cttire ,  s' ec/tattffer  profoiidcinenl 
(  n'esl  peut-etre  //as  anter.  d  Attg.)  :  Ita  ies  etea  arena 
ab  ignis  velieuienlia  conleivescendo  quum  coaruerint', 
Vitr.  7,  ii.  Aer  concltisus  versando  confervesc.it,  l'air 
renferme  s'ec/iauffe  par  /e  mouvement,  id.  5,  3.  Nec 
postea  taiigilur  Miitim  dum  confervescat ,  jusqud  ce 
qtt  il  cntre  en  ebttl/ilion  ,  en  fermentation  ,  Coliim.  12, 
23,  1.  Granum,  si  legulis  subjaceat,  confenescere,  /<i 
graine  ,  si  elle  csl  recouvcrle  parc/es  ttti/es  ,  comineiice 
d  germer,  P/in.  18,  3o,  7J,  et  pass.  —  b)  au  fig.  : 
Mea  qutun  coufcrbiiil  iia,  quand  nta  colcre  s'cst  al- 
/iiinee ,  a  coinnieiicc  d  bouil/onner,  *  Hor.  Sat.  1,  2, 
71.  —  2°)  ttans  /a  langiie  mcdica/e ,  en  parlant  t/e 
mein/ires  casses ,  gtterir,  sc  consoliJer,  re/iretlilre  :  Si 
quaitdo  ossa  non  confeibiierunt ,  Cets.  8,  10,  n°  7; 
cf.  ib.  it°.  1. 

coiifessfirius,  ii,  m.  [conlileoi-], —  lu)  canfes- 
seur,  M.   L.  —  2")  penitent ,   M.  L. 

confessio,  onis, /.  [confileor],  aveu,  confessioii, 
reconnaissance  ,  attestation  ,  tcmoignage  (  dc  bonne 
prose ,  stirtottt  fiet/.  clans  Ciceron  et  Quitililieu  )  :  <^/ 
errali  stti ,  aveu ,  reconnaissance  de  son  errettr,  Cic 
Divin.  i,  17, /(<7.  <^  igtiotalionis,  de  son  igiwrance , 
icl.  Acacl.  1,  12,  44;  ef.  ^j  insciiiie  sti;e,  Qiiinti/. 
Inst.  2,  11,  2.  <^>capt-;e  peciinkt'.  avott  t/n'on  a  recu 
j  dc  1'argeut ,  Cic   Clltent.  53,/?//.  . — 1  culpie  ,  Liv.  2  1, 
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18;  36,  27.  r*u  puMiilenliie ,  Qitintil.  Inst.  it,  1,  -n. 
<~  vitiorum  ,  jTVu-.  Ann.  1,  33,  et  beattc.  d' ttutres. 
r*j  Ait  plitr.  :  Qutim   ad  vos  indicia,  literas,  confes- 

sioiies  coiniiiiinis  exitii  detuli,   Cic  Scsl.  69,  i4>.  

Ea  erat  COnfesSio  caput  reium  Komam  esse,  c'etait 
proclanier  la  supreinatie.  de  Rome  ,  Liv.  1 ,  45;  </,. 
rnetne  id.  2,  7;  42,  47,  et pass.  —  ~  illorum,  testili- 
caliunem  suam  ,  Cic   Verr.  2,  5,  40.  < — >  sua  ,  /'</.  /'//. 

2,  4,  47;   2,  5,  64;  Liv.  28,  40;    Quintil.   Inst.    12, 

3,  9;  Tac  Aiin.  1,  12,  ct  beauc  d'autres.  ~  meam, 
Qitintil.  Inst.  8,  procem.  §  18.  <~  oniuium ,  Vell.  2, 
43.  <~  illa  Ciceronis,  cet  aveu  de  Ciceroit ,  Qitintit. 
Inst.  ii,  1,  44-  <~  adversarii ,  id.  ib.  4,  4,  4;  cf.  r^j 
ipsortim,  qui  sunt  in  adversa  opinione,  de  somno 
piscium,  le  tcmoignage  en  favettr  dtt  sommeil  des 
poissous ,  Plin.  9,  7,  6,  §  18,  etc.  (Laser)  ad  extera 
corporum  iudubitatas  confessiones  habet,  faction  cu- 
rative  c/u  laser  est  attestee  par  d ' irrecusables  temoi- 
gnages ,  Plin.  22,  23,  49-  — En  parlant  de  sujets 
abstraits  :  Ea  confessioneui  faciunt,  nou  defensionem , 
cest  confirmer  /'accusalion  ,  au  lieti  de  la  detrttiie, 
Caton  dans  Gell.  7,  3,  i5.  —  b)  conime  ftg.  de 
rlttit.,  Quinlil.  lnst.  9,  2,  12,  1,  33.  —  c)  confession , 
aveu  dc  ses  peches ,  M.  L.  —  d)  ntctaplt.,  denier  de 
confession,  M.  L. 

confessiouale  ,  is,  //.  [  confiteor  ] ,  confession- 
nal,  tiibunal  de  la penitencc ,  M.  L. 

confessor,  oris,  m.  [confileor]  (seul.  dans  /e 
lat.  d'eglise),  confesseitr  du  chrislianisme ,  de  la  foi , 
Lactant.  Mort.  Persec.  35;  Sidon.  Ep.  7,  17;  Prtt- 
dent.  Ttept  axztp.  9,  55,  et  pass.  —  b)  confesseut , 
M.  L. 

confessorius,  a,  11111,  adj.  [confessoi] ,  dans  le 
lat.  dejurisprud.,  rclatif  d  la  recotiiiaissauce,  d  1'aveit  : 
<~  aclio.  —  1°)  aclion  en  dommages-interets  intentee 
conlre  ttit  debiteur  qui  recontiait  sa  dette ,  Dig.  g,  2, 
23,  §  1 1 ;  9,  2,  25,  §  1  et  stiiv.;  11,  1,10 pr.,  etpass., 

—  2°)  action  intentee  contre  ttiic  pcrsonne  qui  ttie 
une  servitude  qui  lui  incoinbe ,  o/ipos.  llegaloria,  Dig. 
8,  8,  pr.  61  et  suiv.;  8,  5,  4,  §  2. 

coufessus,  a,  uni,  P.artic.  de  confiteor. 

COU-festim,  adv.  [  dc  /a  menic  fatnitle  qtte  festi- 
nus,  festino,  de  fero],  <i  la  hcite,  d  1'itislant,  snr  1'liettre, 
sans  retard  (tres-classit/tic  cn  />rosc  ct  eu  poesie): 
Rem  admiiiistrandam  arbitror  sine  ulla  mora  et  con- 
feslim  gerendam ,  Cic.  Pltil.  5,  12.  <— >aul  ex  inter- 
vallo  aliquid  conseqtii ,  ohlettir  une  chose  sur-le-cltam/i 
011  apres  ttn  delai ,  icl.  Inveitt.   1,  28,  ////.;  2,  12,  fin. 

—  Abi  ad  thesauruni  jani  confestim  clanculum  ,  Ptattt. 
Trin.  3,  3,  70.  <-^  secula  est,  Siscmta  dans  Cliaris. 
p.  176,  P.;  de  meme  ~  se  subsequi  (  cohortes  )  jubet , 
de  le  sttivre  sans  clelai ,  Cus.  IJ.  G.  4,  32;  cf.  id.  ih. 
5,  18;  Liv.  kk,  3,  et  beattc.  tfautres.  ~  sol  liimen 
suppeditat,  Lttcr.  5,  284;  cf.  itl.  4,  190.  <~  inse- 
quiltir  lucidus  aer, /'</.  4,  34i.  ~  huc  advolavil,  Cic. 
Cluent.  67,////.  ~  rex  palres  consulebat,  attssitot, 
immediatement,  Liv.  1,  'S2.  <~  deleta  matcria  oiimis 
infra  Veliam,  id.  2,  7.  <~  victores  circuinsidiiiil  111- 
bem,  /'</.  41,  19.  ~  se  Rhoduni  navig.ituruni,  Suct. 
Tib.  i3,  elc.  <~  adest  Peneos,  *  6'n/////.  64,  285.  ~ 
alacres  admittier  orant ,  Virg.  JEn.  9,  a3t.  <~  ut  te 
liquidus  Fortunse  rivus  inauret,  *  Hor.  F.p.  1,  12,  9. 
Conjecti  oculi  in  Deinetiiiim  stinl,  veltit  conlVslim  re- 
sponsui  us  Csset,  cotnme  s'il  allait  repoitdrc  incontiitenl, 
Liv.  40,  12,  et  pass.  — <~  1'aiidataiiain  festinavit  , 
Sttet.  Calig.  i5.  —  Qme  (vasa)  repleta  qittini  con- 
festini  gvpsata  sunt,  attssitdl  qite  ces  vuses  remplis  ont 
ete  bouches  avec  du  pldti e ,  Colum.  2,  10,  16.  —  Hic, 
quum  semianiinis  de  teniplo  elatus  essel ,  confestim 
animam  efflavit ,  Nep.  Patts.  5,  .',.  —  Ut  Hoslus  ceci- 
dit,  confestim  romana  inclinatur  acies,  cles  quc  Hos- 
tus  fttt  lombe ,  aussitcit  1'armee  romaine  plie ,  Liv.  1, 
12;  cf.  :  Confeslim  ut  Apollonia  rediit,  ISrtittim  Cas- 
siumque  legibus  aggredi  statuit ,  Sttct.  Aug.  10.  — 
Cf.    sttr  cct  artic/e.  Hancl  Tursetl.  2,  io3  sq. 

*  confestinatio,  ouis,  /,  prccipitatiou  ,  hcitc  , 
A/ipitl.  Met.  io,  /).  333,  Bip.  (cette  lecon  est  douteusc  ; 
011  lit  aitjourdJtiii  :  magna  cum  feslinatione). 

«  CONFETA  sus  dicebatur  quee  cum  omui  fetu 
adhibebatur  ad  sacrificiuni  ,  »  i"'e  qu'on  immolait 
avec  totts  ses  pelils,  Fest.  p.  44  ;  cf.  Virg.  JE11.  8,  43. 

coufexim;  iioy.  coniicio,  au  comm. 

*  con-fibula,  x,  /:,  pince  ,  cerclc  en  bois  pour 
coitteitir  lcs  arbres  qui  se  fende.itl ,  "  ~  ligneai  qtii 
arbores  coniprimat,  si  dehiscent,  Calo,  R.  R.  12. 

couficiens,  etilis;  voy.  conficio,  Pa. 

conficio,  feci,  fectum,  ere,  3.  (parf.  du  suhj. 
confexim,  Plaut.  Truc.  4,  4,  39.  Au  passif,  oulrc  ta 
fornie  ngutiere  eonfieior,  on  Irouve  frequem.,  excepte 
dctns  Cicerou  ,  d'apres  fio,  ieri  :  confit ,  Plaut.  'iriit. 
2,  4,  7;   Ter.  Ad.  5,  8,  23;  Lucr.  4.  201;  Goltim.    >, 
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14,  1;  Pliit.  6,  ■>.',,  96,  §  n>3;  3r,  7,  /,o;  cotilitiiit  , 
Arnob.  6,  17;  confiat,  Colum.  1,  8,  12;  coiifiant, 
//»/j.  Lco  Cod.  2,  7,  11;  confierel,  Balbtts  tluns  Ctc. 
Att.  8,  i5,fui.;  9,  7,  ^;  Liv.  5,  5o;  confieienl,  &«:/. 
Cas.  20;  Arnob.  2,43;  confieri,  Lucr.  2,  1069;  5, 
889;  Ctes.  B.  G.  7,  58;  Sttl/iic.  dans  Cic.  Fttm.  4, 
5;Virg.  jEii.  4,  116)  [facio] 

I)  faire  iiitegralement,  achever,  appreter,  preparer, 
confcclionner,  effcctuer,  consommer,  accomplir,  cxe- 
cuter  qqche  dans  toutes  ses  parties ,  cn  venir  d  bout 
(d  Cexception  de  Quiiiti/icn ,  il  cst  extraord.  freq. 
a  toutes  les  peiiodes  de  la  langiie  et  dans  tous  lcs 
genres  de  style). 

A)  auprppr.,  1°)  engen.  :  Ibis  porro  in  lalomias 
lapidarias,  Ibi  quom  alii  octonos  lapides  effodiunt, 
nisi  Qiiotidianus  scsquiopus  confeceris,  de  la  tu  iras 
iout  droit  a  la  carricie ,  et ,  au  liett  de  Ituit  pierres 
que  lirent  les  autres  parjoui;  il  fattditi  que  tu  fasses 
moitie  plus  d'ouvragc,  etc,  Plaul.  Capt.  3,  5,  67  ; 
cf.  <~  pensum,  achcver  sa  tdcltc,  id.  Merc.  2,  3,  81 ; 
Pers.  1,  4,  1.  Eme,  mi  vir,  lanam,  unde  pallium 
Malacum  et  calidum  conficiatur  tunicxque  nibernee 
bonae,  Ne  algeas  liac  liiemc,  id.  Mil.  gl.  3,  1,  cfi ;  cf. 
<~  anulum,  pallium,  soccos  sua  manu ,  faire  dc  sa 
propre  main  aiiiteatt ,  manteau,  brodcqitins ,  Cic.  De 
Or.  3,  32,  127,  et  <^>vestem,  confectionner  tm  vete- 
inent ,  id.  Veri;  2,  4,  26;  Sitet.  Aug.  73.  r^j  ligna  ad 
fornacem,  preparer,  faconnci;  Cato,  /?.  R.  16;  cf. 
<~  alque  contexere  villos  ovium,  Cic.  N.  D.  2,  63.  <~ 
aurum  et  argeutum,  travailler  l'or  ct  1'argent ,  Plin. 
35,  12,  45;  et  <~  frumenta  (d  cote  de  molere),  id. 
7,  56,  57.  <~  tabulas  literis  gracis,  ecrtre  en  grec  sur 
des  tablctles ,  les  couvrir  de  caracleres  grccs ,  Ca>s. 
B.  G,  2.  19;  cf.^j  libros  grieco  sermone ,  ecrire , 
composer  des  livres  cn  grec ,  Nep.  Hann.  i3,  2;  et 
< — >  librum  gra?ce,  id.  Att.  i$,fn.  <~tabulas,  acltc- 
ver,  faire  des  tableaiix,  des  peintures ,  Cic.  Verr.  2, 
i,  23.  r^~>  orationes,  Nep.  Cato,  3,  3.  <~nuplias, 
celebrer  iine  noce ,  Ter.  Heaut.  5,  1,22;  Suet.  Clattd. 
26.  <~   bellum,  mencr  a  fin  unc  guerre ,  Cces.  B.  G. 

1,  54;  Sall.  Catil.  5i,  5;  Vatin.  dans  Cic.  Fam.  5, 
10,  fin.;  Liv.  21,  4°;  Hor.  Ep.  2,  1,  254,  ct  pass.; 
cf.  <~  pralium,  Sall.  Catil.  61.  <^  iter,  terntiner, 
ac/tever  une  route,  1111  voyage ,  Cic.  Att.  4,  14, /<h.; 
Ctes.  B.  G.  2,  12;  Nep.  Ages.  4,  4.  et  pass.;  cf.  <~ 
terliam  parlein  itineris, yarVe  le  tiers  dtt  chemin  ,  Nep. 
Eum.  8,6;etpoet.  :  Nos  immensum  spatiis  conteci- 
musiequor,  Virg.  Georg.  2,  541.  <~  tantum  facinus, 
consommer  un  si  grand  crtme ,  Cic.  Rosc.  Am.  28; 
cf.  r^j  cjedem,  commettre  un  meurtre ,  Nep.  Dion, 
10.  <^>  legitima  quiedam,  accomplir  certaines  forma- 
lites  d'usage ,  Nep.  Phoc.  4,  2.  > — >  residua  diurni 
actus  ,  Sttet.  Aug.  78.  —  < — •  mandata,  exccuter  tes 
ordres ,  lcs  instructions  recues ,  s'acquitter  d'ttne  com- 
mission  ,  Cic.  Planc.  n,  28;  Pltil.   9,  3,  6;  Qtt.  Fr. 

2,  14,  3  ;  Sall.  Jug.  12,  4.  <~negotium,  terminer  une 
affaire ,  Cws.  B.  C.  1,  29;  cf.  :  Ad  eas  res  conficien- 
das  biennium  sibi  satis  esse  duxerunt,  id.  B.  G.  1, 
3;  et :  Quibus  rebus  confectis,  ce/afait,  Sall.  Catil. 
46,  1 ;  Nep.  Pelop.  3,  3.  Quum  id  quod  ipsi  diebus 
XX  a?gerrinie  coiifecerant,  ut  llumen  transirent ,  uno 
illum  die  fecisse  intelligerenl,  etc,  Ca?s.  B.  G.  1,  i3. 

2°)  special.  dans  la  langite  des  afjaires ,  comme 
notre  :  convenir ,  se  mettre  d'accord,  conclure,  en 
Jinir  avec  qqn,  etc.  :  Tu  cuni  Apella  Cliio  confice  de 
columnis,  termine ,  faiis,  regle  avec  Apellas  Vaffaire 
des  colonnes,  Cic.Att.  12,  19;  demente  id.  ib.  i,5,  4. 

B)  au  fig.,  produirc,  effectuer,  occasioner,  ante- 
ner,  menager,  causer  :  <^  quantas  sollicitudiiics  mibi , 
que  d' inquietudes  i/  mc  donnc ,  Ter.  Andr.  4,  1,  26; 
cf.  <~  aliquid  mali  gnato,  id.  Heaul.  5,  3,  1.  <~  pa- 
cem,  amener  la  paix ,  id.  ib.  5,  2,  45.  . — >  motus  ani- 
morum,  faire  naitre  dcs  cmottons  dans  lcs  dmcs , 
Cic  De  Or.  2,  79,  fin.;  cf.  <~  animum  auditoris  mi- 
tem  ct  misericoidem  ,  rendre  1'aitditetir  doux  et  mi- 
sei icordieux ,  id.  Invent.  1,  >5.  <~  reditum  alicui, 
obteitir,  tffectiicr,  menagcr  lc  retour  de  qqn  ,  id.  Ftim. 
9,  i'i,fin.  Aussi  absol.  :  Sunt  alix  (causie)  qu;c  ipsse 
conficiunt,  aliac  qux  vim  aliquam  ad  coiificicndum 
afferunt,  etc,  ily  a  des  caitscs  qui  effecttte.nt ,  pro- 
duiienl  leur  effel par  ellcs-memes ,  sont  ejficientcs ,  id. 
Partit.  2G,  cfi. 

')." I   tit  parlant  du  lemps  :  1'accomplh;   le  passei; 

1'ecouler  011  couler,    vivre  :  Quasi  vero  quisquam  ita 

Donaginta  annos  velit  vivere  ,  ut,  quum  sexaginta  con- 

fecent,  reliquos  dormiat,   apres  en   avoir  accomp/i 

toixanle,  Cic.    Tusc.  1,   38,  g»;  de  mcmr  ^' 

centum  annos,  vivre cent  ani ,  id.  Or.  />■>.,  fin.  Nirnis 

lermone  ulimur,  Diem  conficimus,  nous  cau- 

■1 .    <rop  longnemcnl;   nom  titons /e  temps ,   Plaut, 

Triu.  ';,    i,  78,  t^-j  oinnein  vita;  suie  curMim  in  laborc 
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corporis  atque  in  animi  contenlione  ( //  y  a  un  pejt 
plus  liaut :  ut  in  amore  et  voluptatibua  adolescentiam 
suaui  «ollocaret ) ,  pasiir  tout  le  tempi  dc  sa  vie 
dans,  clc,  Cic;  Ccei.  17.  <^<  aniiuum  muiiiis,  accom- 
plir  itne  cluirge  aiinuel/e ,  sortir  de  clutrge  aprcs  t'an- 
nec,  ;'</.  Fatn.  2,  19.  <~  biennium ,  id.  Quiiit.  12. 
<~  suas  lioras  (somnus),  Sil.  4,  89.  ~ a-quinoctiinn , 
C0I11111.  1,  8,  2;  cf.  <~  brumain,  id.  ih.  9,  14,  12; 
Plin.  18,  26,63. 

3")  dans  la  languc  phi/osophiqtte  conficior,  s'en- 
sitivre ,  dccoider  logtquement  (</<;  qqche)  ;  Quuiii  id 
perspicuum  sit  quod  conficiatur  ex  raliocinatione, 
cc  qui  resulte  dtm  raisonnemeiit ,  ce  qu'011  obticnt  prn 
le  raisonncment ,  Cic  Invent.  1,  40;  de  merne  avcc 
ex,  Qttintil.  Inst.  5,  14,  9;  22;  9,  4,  69;  et  absol., 
Ciclnvent.  i,  47,  etpass. 

En  tant  que  de  1'nction  excrcec  sur  1111  objet  re- 
sulte  soiivcnt  sa  diminiition  011  sa  destruction  cant- 
p/ete  ,  conficio  a  signiftedes  /a  pcriode  la  pltts  reculec  : 

IIj  metaph.famoindrii;  diminuer,  rapetiiser,  uffai- 
b/ir;  accablei;  consumer,  delruire ,  tuer  :  Dcntes 
aculi  niotsu  dividunt  escas ,  intimi  autem  conliciunt , 
les  dents  aigues  (cattiites)  divisent  les  aliments ,  celles 
du  fond  (les  mtichc/iercs)  les  consomment,  les  broyent, 
Cic,  N.  D.  2,  54  ;  de  meme  Liv.  2,  32  ;  Plin.  1 1,  37, 
61  ;  aussi  meme  signif.  que  consonimei;  digercr,  Cic. 
N.  D.  2,  55,  137.  Non  possent  ullum  tempus  celarier 
ignes  :  Conficerenl  vulgo  silvas,  arbusla  cremarent, 
Luci;  1,  go5  ;  cf  <~  omnia  igni,  frigore,  id.  ib.  1, 
536.  <~  patrimonium  suum  ( coirespondant  d  dissi- 
pare ) ,  manger,  dcvorei;  dissiper  son  patrimoine,  Cic 
F/acc  36,  90.  Sapiens,  si  fame  ipse  conficialur ...  vir 
bonus,  ne  ipse  frigore  conficiatiir,  etc,  le  sage, 
s'il  moitrait  dc  faim....  1'lioniietc  homme,  pottr  ne  pas 
mourir  tle  froid,  id.  Off.  3,  6,  29;  cf.  au  part.  passe  : 
Sicut  fortis  equus  spatio  qttt  sa-pe  supremo  "Vicit 
Olympia  nunc  senio  confeclu'  quiescit,  epttise  de 
vieil/cssc ,  Enn.  dans  Cic.  De  Senect.  5,  14 ;  et  de 
memc  t res-frcq .  confectus  senectute,  Cic.  Rabir.  Perd. 
7,  21.  . — •  a'tate,  Sall.  Jug.  9,7?«.;  Catu/l.  68,  119. 
<~a;vo,  Vng.  jEii.  ii,  85.  <^' senecta ,  Ovid.  TSlet. 
6,  37,  ctc.  • — 1  quum  corporis  morbo,  lum  animi  dolore , 
epuise,  accable  att  physiquc  par  la  maladie ,  au  mo- 
ral par  /a  doitlciti;  Cic.  M.ur.  40;  cf.  <~  tautis  animi 
corporisque  doloribus,  id.  Fin.  1,  12,  4t.  <^  cru- 
ciatu  maximoruin  doloium,  id.  Att.  11,  11.  < — <  sti- 
pendiis,  id.  De  L.  Itfanil.  9,  26.  <~  multis  gravibusque 
vulneribus,  Cws.  B.  G.  2,  25;  id.  ib.  3,  5;  Sall. 
Jug.  Go,  ftn.,  et  beauc.  d'autres.  <~  cura,  Ter.  Andr. 
2,  r,  4.  r<J  dulore ,  Catidl.  65,  1,  elc.  —  Sans  abl.  : 
Ut  fessos  confectosque  aggrediantur,  Liv.  1,  23;  cf. 
r^'  ct  saucius  pladiator,  gladialeur  cpuise  de  fattgue 
et  blesse,  Cic.  Catil.  2,  11,  oj  arlus,  Lucr.  3,  960. 
Pruevaleritis  populi  vires  se  ipsae  conficiunt,  les  forces 
dc  ce  ptyiple  parvenu  att  comble  de  /a  puissance  sc  devo- 
rent ,  sc  consiimcnt  el/es-memes ,  Liv.  procem.  —  Jam 
liercle  ego  te  bic  hac  oflatini  conliciam ,  je  vais  avec 
cette  epee  te  hacher  menu  comme  cltaitd  pdte  ,  Plaut. 
Truc  2,  7,  52.  <~  Atlienienses,  sotnnettre ,  Nep. 
Lys.  1 ;  de  meme  <~  provincia  ,  apres  avoir  soumis  la 
province  (  non  apres  avoir  terniine  ma  mission  ),  Liv. 
26,  21 ;  28,  28;  40,  28  ;  41,  12  ;  cf.  Cic.  iHanil.  10, 
28;  Liv.  27,  5  et  40,  35.  —  Me  (sica  illa )  pene 
confecit,  m'a  prcsque  tue ,  Cic.  Manil.  14,  37;  de 
niemc  ■ — '  allerum  Curiatium  ,  ttier  /c  sccond  Cttriace , 
Liv.  1,  25;  cj.  • — 'saucitim,  arhevcr  un  blcsse ,  id. 
42,  16;  et  :  r^j  Caligulam  vulneribus  triginta ,  Suet. 
Ca/ig.  58.  <~  Massivam  immisso  percussore,  »7  fit 
assassiner  Massiva ,  Floi;  3,  2,  8  Duker.  <~  niaxi- 
mam  vim  serpentium  (ibes ) ,  lcs  ibis  detruiseiit  tine 
tres-grande  quantite  dc  serpents ,  Cic  N.  D.  1,  36, 
ior.  De  mtme  abatlre  des  animaux ,  Suet.  Claud.  21  ; 
Domit.  19;  Lamprid.  Commod.  r3,  el  pass.;  cf. 
confector,  n"  3;  et  dans  lc  scns  obsccnc ,  Suet.  Ner. 
29  (  roy.  le  passage  dans  son  ensemble). 

2°)  au  fig.  :  Conficiet  jam  te  bic  verbis,  si  tu  l'e- 
coutes  ,  il  te  prouvcra  que  ,  etc,  Plaut.  Pseud.  r,  5, 
49.  Lectio  non  cruda,  sed  multa  iteratione  mollita  et 
velut  confecta,  /ecttire  longtcmps  broyee  et  trituree , 
Qitinti/.  fnst.  10,  1,  19.  Sidus  confecluni ,  astre  dont 
/'in/litciice  a  cesse ,  qui  s'esl  couclte ,  Plin.  16,  23, 
36  ;   1 8,  25,  57. 

III)  cn  gen.,  preparcr  en  procttrant ,  procurer, 
reunir,  colligo  :  Vrrginem  ,  Quam  amabal ,  eam  confeci 
sine  moleslia,  jc  lui  ai  procure  sans  trop  de  peine 
itne  jtitne  fillc  dont  tt  ctail  cpris ,  Ter.  Eun.  5,  4, 
6,  Ruluik.;  t/e  memc  r^j  centurias  ral/ier  toutes  les 
ceiiluries  d  sa  caiii/idaline  ,  ubtctiir  leurs  suffrages  , 
Q.  Cic.  Pet.  Cons.  5,  18;  c/.  < — <  suani  tribum  neces- 
sariissuis,  Cic.  Planc  18,  45.  ~  bortos  mihi,  acitele- 
moi  des  jaidtiis ,  Cic;  Att.  12,  37,  2.<~  bibliothecam, 
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composrr  iine  bib/iotheque,  id.  ib.  I,  7.  ~  1  xeicil'1111  , 
riitnir  itne  armie ,  id.  Maiitl.  2  1  ;  cf.  <^aru,ata  iinllta 
«eiiltiin,  Ctti.  fl.  G.  2,  4.  ~  magiiarn  iiiiiltitiidii.eii. 
(«erpentum)  (i7^«  un  pm  pku  lumt  eolligere) ,  V</,. 
iiniiii.  10, 1.  ~  permagnaa  f  ■■"linii  ex  itia  ie,  tiret 

de  cetle  chose  itne  grande  somme  d'arge.nt ,  fairc 
/leriui.  d 'argen t  de  qqclte  ,  Cic.  Verr.  9,  |  52 ;  c.j.  : 
roiilirienda-  pedinia;  rationes,  moyens  de  faire  dje 
1'ttrgent ,  de  s'en  procurer,  id.  Flacc.  9.  —  De  la 

conficienfi,  enlis,  Pa.  (d'apris  le  u"  l) ,  riui  ef 
fectue,  qui  opere ;  efficient  (tres-rare  el  seul.  dans  Ci- 
ceron )  :  ~  causa; ,  causes  efficienles ,  Cic.  Partit.  26. 
Ha;c  qtiuin  corporis  bona  sint ,  eoi  um  eutiln  lentia  certe 
in  boius  numeiabit,  lcs  biens  du  r.orps  elant  ceux-ci  , 
vous  compterez  sans  doute.  parmi  les  biens  les  choses 
qui  constittient ,  forment  (011  :  dont  se  composeut)  les 
biens  corporels ,  id.  Fin.  5,  27,  81,  Gotr.  et  Otto.  Cum 
civitate  1111I11  res  est  accrrima  et  conlicientissima  li- 
lerarum,  fai  affaire  d  une  cite  qui  tient  soigneusement 
note  tle  tout ,  qtti  lienl  tres-exactemcnt  ses  registres , 
itl.  Ftacc.    19,   Orell.  N.  ci; 

*  conflctio,  onis,  f.  [confingo],  action  ifiitven- 
tei;  de  controitver,  d'imaginer  a  ptaisn;  iiivenlioit  :'• — < 
eiitiiinis,  accusation  calomnteuse,  Cic  Rosc  Am.  i3. 

*  conflctito,  are,  v.  intens.  a.  [ confingo ] ,  s'elu- 
dier,  se  plaire  d  inventer,  Na-v.  dans  Varron,  L.  L.  7, 
6,  101. 

conflcto,  are,  frequenta/if  de  confingo,  se  plairc  d 
inventei;  Nttv.  dans  Varron  ;  i<oy.  te  preced. 

*  conflctor,  oris,  m.  [coufingo],  cetui  qui  con- 
troitve ,  qtti  invente  qqchc ,  inventeur  :  ~  falsi ,  d'une 
faussete ,    Paul.  Nolan.  21,4. 

confictus,  a,  um,  Parlic.  de  confingo  el  de  con- 
fig°- 

con-fidejussor ,  oris,  m.,  cofidejusseur  (lat.  de 
jurisprud.) ,  Ulp.  Dig.  46,  1,  ro;  Modest.  ib.  3g; 
Papin.  ib.  2,  r4,  33. 

confldelis,  is,  m.,  qui  partage  ta  foi  d'un  autre, 
Cassiod.  Hist.  Eccles.  9,  3. 

confideus,  enlis;  i:oy.  confido,  Pa. 

confidenter,  adv.;  voy.  confido,  Pa.,  d  la  fin. 

confideutia,  <e,  f.  |  conlidens]  —  1°)  ferme 
confiance  en  qqche,  ferme  espoir  ( tres-rare  dans  ce 
sens)  :  <~  scapularum,  Plaut.  Asin.  3,  2,  3.  —  Con- 
fidentia  'st  inimicos  meos  me  posse  [lerdere ,  je  suis 
assure  de  deconfire  lennemi,  id.  Pseud.  2,  4>  73. 
Absolt  :  Occidit  spes  noslra ,  uusquam  stabulum  est 
confidentiae  ,  tout  espoir  est  mort  pour  nous ;  notre 
confiance  nc  trouve  plus  oit  s'appuyci;  id.  Most.  2, 
1,  3.  —  2°)  confiance ,  assurance,  Itardiesse ,  au- 
dace,  en  bonne  et  mauvaise  pait  ( tres-classique  ) ;  — 

a)  en  bonne  part ,  conHance ,  assurancc ,  intrepidite , 
coitrage  ,  coeur  :  < — ■  omnis  orationis,  Ncev.  daus  Non. 
262,  24;  cf.  :  Duas  sibi  res  quomiiiiis  in  vulgus  et 
in  foro  diceret,  coiifidentiam  el.vocem,  defuisse,  l'as- 
surance  et  la  voix,  Cic.Rep.  fragm.  ib  ;  de  meme 
Plaut.  Amph.  5,  1,  2;  Capt.  4,  2,  25,  Lindem.;  32; 
Ccel.  dans  Cic.  Fam.  8,  8,  9.  Tu  quidem  baud  eliam 
es  octoginla  pondo.  —  At  confidentia  Illa  militia  mi- 
litatur  multo  magis  quam  pondere,  tt  cstvrai,  tu  ne 
peses  pas  encore  quatre-vingls  ttvres.  —  Mais  cesl 
la  hardiessc  et  non  \le  poids  qui  Jattlc  bon  militaire 
dans  celte  milice,  Plattl.  Pers.  2,  2,  49- —  Plus  freq. 

b)  en  mauvaise  part,  attdace ,  effrontcric ,  insotence , 
impudence  :  Giadere  atqtie  atrocem  coerce  coufiden- 
tiam ,  va  ct  chdtie  cettc  insolente  audacc,  Pacuv. 
dans  Non.  262,  ro;  dememe,  Att.  ib.  r6;  Plaut. 
Mit.  gt.  2,  2,  34;  Ter.  Andr.  5,  3,  5;  Eun.  5,  r,  23; 
Cic.  Flacc.  4,  ro;  Phil.  2,  40,  fin.;  Quintil.  Inst. 
ir,  3,  160;  opp.  d  liducia,  Quintit.  Inst.  12,  5,  2;  et 
a  melus,  *  Suet.  Calig.  5t. 

*  confidentiloquus,  a,  11111,  adj.  [confideus- 
loquoi],  qui  parle  avec  audace,  effrontcrie  :  Meque 
mendaciloquius,  neque  argutum  niagis ,  neqne  conli- 
dentiloquius,  neque  perjurius  (  qiiam  scurra; ),  Plaut. 
Trin.  r,  2,  r64. 

confidi,  parf.  (rare)  de  confindo. 

confidi,  parj.  de  confido. 

con-fido,  fisus  sum,  ere,  3.  (parf  confiderunt, 
Liv.  44,  i3),  i'.  n.,  sc  confier  fermement  en  qqchc , 
metlre  sa  confiance  dans  qqcltc,  s'y  ficr,  le  croire  avec 
confiance  ,  assurance ,  comptcr  fcrmement  sur  (plus 
fort  que  sperare,  Cic.  Att.  6,  9;  Nep.  Milt.  1)  (tres- 
freq.  et  tres-classiqttc  en  prosc  ct  cn  poesie);  se  cons- 
trtiit  avec  l'abl.,  1'acc  suivi  de  1'inf.,  lc  dat.,  rar.  avec 
de,  ut  ou  absol.  —  a)  avec  l'abl.  :  Qui  enim  polerit 
aut  corporis  firmitate  aut  fortunae  stabilitate  c«nfi- 
dere?  car  commenl  sc  promettre  (  011  :  comment  comp- 
tcr  sur)  une  santti  ott  tine  forttine  dtirable?  Ltc. 
Tttsc.  5,  14;  de  nieme  r^j  copia  cl  facullale  causa1  , 
id.  Rosc.  Com.  1,  ■>.  o*>  qua  niaxime  aite,  id.  Tttsc.  5, 
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>,  8.  i — ■  naliua  loci ,  eompUr  sur  la  dispositlon  dcs 
Ueitx,  sur  fassiette  t/u  terrain;  Cass,  II.  (!.  3,  g.  ~>et 
ceteritate  uaviuni  et  scientia  guberQatorwn,  ia.  H.  C. 
i,58.  ~  castromm  propinquiiaie,  se  fiersttrtaftroxi- 
miii  ihtoamp,  id.  ib.  5-,  Jin.  <^>  afltnitate  Pompeii,  id. 
ib.  3,  83.  ~  nulla  alia  nrhe,  I.entttl.  dans  Cic  Fam. 
13,  14,  4.  ^novissiiiio  illo  senatus  roiisulto  ac  jure- 
jurando,  Stiet.  Cas.  86.  »>->  alio  duce,  placer  sa  con- 
/iance  dans  uti  atitre  genira/,  Liv.  21,  4-  •"*-'  socio 
Dlixe,  Oviil.  Met.  13,240  i,  vojr,  atissiplusbas,  "°y). 
—  P)  avec  Faee,  stiivi  de  finf.  (le  pltts  friq.  ainsi  a 
toutes  les  piriodes)  :  Tam  ronlido  quani  potest  Me 
nieum  obtenluruni  regem  ridiculis  meis ,  je  suis  siir, 
autant  qtfon  pcul  fitre,  de  /lossider  toujotirs  mon  101 
par  mes  plaisantcries,  Plaut.  Sliclt.  3,  2,  1 ;  de  meme 
Ter.  Hcaut,  1,  1,  108;  Ad.  5,  3,  40 ;  Cic.  Verr.  2, 
5,  69 ;  Off.  3,  2 ;  Att.  1,  10 ;  6,  7  ;  9,  el  beauc.  d'au- 
tres;  Cats.  B.  G.  1,  ij,fin.;  li.  C.  2,  10  ;Sall.  Catil. 
i-,fin.;  Jug.  26;  tVep.  Milt.  1  ;  Liv.  4,  32  ;  36,  40; 
44,  i3;  Qttinlil.  Inst.  5,  12,  17;  II,  1,  92;  Suet. 
Cces.  29;  Ot/t.  10;  Ovid.  Mel.  9,  256,  et  bcauc.  d!ait- 
tres.  —  (  Venti  et  sol )  siccare  prius  confidtint  omnia 
posse, etc. ,  les  -vents  et  le  solcil espcrenl dessicher  loule 
Ceau  avanl  que  ,  ctc,  Lucr.  5  ,  3gt.  —  y)  avec  le  da- 
tif:  Sicme  perturbasset  ejus  sententia,  qoi  primusro- 
gatus  est,  nisi  vestrxvirtuti  constantia?quc  confiderem, 
si  je  ne  comptais  sur  ■volre  courage  et  sur  volre  con- 
stance,  Cic.  Phil.  5,  1,  2;  cf.  id.  Alt.  16,  16  A ;  de 
meme  <~~>  arca?  nostra>,  compter  sitr  notre  casseltc,  id. 
Att.  1,  9.  <~cui  divinationi,  id.  Fam.  6,  6,  4-  ■ — 'vir- 
tuti  militum  ,  mellre  sa  confiance  dans  la  valeur  de 
ses  troupes,  Ca>s.  B.  C.  3,  24,  Oudend.  N.  cr.  o~>stbi, 
compter  sur  soi-mime,  Cic.  Flacc.  2,  5 ;  Cais.  B.  C. 
3,  7;  Hiit.  B.  Afr.  19,  Otidcnd.  N.  cr.  o->  lidei  10- 
inaiKc  autsocielati,  compter  sttr  la  foi  011  sur  1'alliance 
de  Rome,  Liv.  21,  ig,Jin.  o->  mete  apud  eos  ( Roma- 
nos)  graliae,  id.  40,  12,  etpass.  Huic  legioni  Civsar  et 
indulserat  pnecipue  ct  propler  virtutem  conlidebat 
maxime,  et  avait  sitrlottt  confiance  enelie,  Cats.  B.  G. 
•■ ,  40,  Jin .  —  F.xemplcs  oit  il  est  douteux  si  cest  le  dat. 
ou  Vabl.  (cf.  plus  liaiil ,  n"  tx)  :  < — ■  suis  bonis ,  Cic. 
Tusc.  5,  1 3,  fin.  r^>  viribus,  Cees.B.  G.  1,  53.  < — '  diis 
immortalilms ,  Salt.  Calil.  52,  28.  <~  bis  amicis  so- 
ciisque,  ul.  ib.  16,  4-  ' — '  suls  militilms,  Liv.  2,  45. 
<-»  quibus  (rebus),  Quintil.  Inst.  3,  6,  8.  ~  oslento  , 
Stiet.  Tib.  ig,  et  pass.  —  Z)  avec  de  :  Si  supeiavisscnt, 
vel  domesticis  opibus  vel  externis  auxiliis  de  salute 
urbis  confiderent ,  vainqueurs,  ils  complaient  sauvcr  la 
ville  tant  par  leurs  proprcs  forces  tpie  par  les  secours 
tjiii  letir  viendraient  dtt  deliors,  Cces.  B.  C.  2,  5,fm.; 
de  mimc  < — ■  de  consuetudine  civitatis  vel  provincise , 
U/p.  Dig.  1,  3,  34.  —  *  s)  avec  1'acctts.  :  Mai  tisque  e 
semineTberon  Terrigenas  confisus  avos,  comptanl  sur 
ses  aiettx  nes  de  la  terre  (les  Giants),  Stat.  Tlieb.  2, 
5^3.  —  t,)  avec  ut  :  Ita  videmur  posse  confidere  ut 
universilalem  omnibus  varietas  ipsa  commendet ,  je 
crois pouvoir  compter  que,  etc,  Plin.Ep.  2,  5,  7  (mais 
dans  Cic.  Q11.  Fr.  1,  2,  5,  confido  esl  probabl.  tine 
glose  ;  ioy.  Orell.  N.  cr.  ).  —  r\)  absol.  :  Non  con- 
fidit,  il  n'est  pas  fcrme  (siir  de  lui-meme),  Plaut. 
Pseud.  4,  7,  107.  Lbi  legali  satis  conlidunt,  die 
cousliluto  ,  Senalus  ulrisque  datur,  qiiand  les  envojes 
se  croient  asscz  surs  (dtt  succcs),  Sall.  Jug.  I  3,  Jiti. 
Hic  primum  jtneas  sperare  salulem  Ausus  et  afflictis 
melius  eonfidere  rebus,  et  dans  sa  position  desesperee 
complcr  sur  un  meilleur  avenir,  Virg.  JEn.  1,  452. 
—  *  b)  poet.  en  partant  de  sujets  inanimes  :  Remis 
confisa  miuutis  Parvula  cymba,  Prop.  1,  11,  g.  — 
De  /d 

coufidens,  entis,  Pa.  (propr.,  fcrmement  con- 
ftant  cn  qqche ,  de  la  avec  1111  rapport  excltisifa.  soi- 
mimc )  qiti  est  plein  de  confiance  en  soi,  en  bonne  el 
(plus  jriq.  )  en  mauvaise  part  (voy.  n"  6)  (tres-clas- 
siqtie  en prose  tt en poisic).  —  a)  en  bonne part  (peut- 
ilre  seiil.  antir.  au  siecle  class.  ),  hardi ,  courageux, 
resolti  .-Decetinnocentemservumalque  lnnoxium  Con- 
lidenlem  esse,  suuin  apud  berum  potissimum,  la  liar- 
diesse  sied  bien  a  un  esclave  innocent  et  sans  rcpro- 
c.iie,  siirtout  devant  son  mattre,  Platit.  Capt.  3,  5,  8. 
Qui  me  alter  est  audacior  honio?  aut  cpii  me  confiden- 
lior  ?  quelle  audace .'  vit-on  jamais  homme  p/tts  coura- 
gcttx  que  moi  ?  id.  Ampli.  1,  1,  1.  r^i  catus  senex, 
Ter.  Andr.  5,  2,  14.  —  u)  en  mauvaise  part ,  impu- 
denl,  audacietix,  effronti  :  «  Qui  fortis  est,  idem  est 
fideus/quoniam  confidensmalaconsuetudiue  loquendi 
111  vilio  ponitur,  ductum  verbum  a  conlidendo,  quod 
laudis  e^l ,  ctc,  »  quiconque  a  du  couragc  prcsume 
btctt  de  soi  ;  faurais  pu  dire  quil  est  prcsomptttciix 
si,  dans  l'usage,  ce  mot ,  qui  devrait  marquer  ttne 
■cerlrt,  ne  disignaitun  iice,  Cic.  Tusc.3,  7.  Improbus, 
confidens,  nequam    malus  videatur,  Pacuv.  (Lucil.  ?) 
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tlans  Non.  262,  1  1  ;  de  meme  Tnr/ii/.  ib.  i3;  Tcr. 
1'liorni.  1,  2,  73  (citi  aussi  datis  Cic.  Ctecin.  10,  27  ) ; 
Cic  (?)  Pltil.  7,  i.Jin.;  *  Hor.  Sal.  1,  7,  7;  Quiuiil. 
Inst.  y,  3,  65;  Suet.  Domit.  12.  —  Compar,  niniis 
confulentius,  Gcll.  10,  26,  extr.  —  Sttperl.  :  Nam 
quis  te,  juvcnum  conlidentissiine,  nostras  Jtissit 
adire  doinos?  lirg.  Gcorg.  4,  445;  de  mimc  Apptil. 
Apol.  p.  3  18;  Atnmian.  24,  11. 

Adv.  confldenter  ■ —  a)  en  bonne  part,  avec  con- 
fiaticc,  assurancc,  linrdiment,  risoliiment ,  sans  crainte : 
- — ' liomineiii  contra colloqui,  Plaut.  Amp/t.  1,  1,  i83. 
~  pro  se  ct  proterve  loqui,  id.  ib.  2,  2,207.  <~  niihi 
eontra  astitit,  id.  Capl.  3,5,  6.—  Compar.  .-~(licam 
de  sttidiis  ejus  boiustis,  ctc,  Cic.  Cal.  ig.  ~loquar, 
id.  De  Or.  2,  7,  28.  —  b)  en  malivdise part,  avec  ou- 
trccttidatice,  audacieiisement,  efjronlimcnt,  impiidem- 
ment,  iuso/emmcnt :  ~  excludat  virum,  Afran.  dans 
Non.  262,  17.  <~  restas,  Ter.  Heattt.  5,  3,  7.  —  Stt- 
perl.  :  <~  resistens  ,  Cic.  Herenn.  2,  5,Jin. 

con-figo,  xi,  xuiii,  ere,  3.  (parlic.  parf.  confi- 
cttis  sagittis,  Scattr.  dans  Diom.  p.  373,  P. )  v.  a.  — 
1°)  ftxcr,  assujettir,  attaclter,  cloucr,  lier  ensemldc 
(rare)  :  <~  fures  ibesaurarios  sagitlis  ,  perce  de  tes 
traits  et  cloue  cnscmble  ces  volettrs  de  trisors,  Plaut. 
Aitl.  2,  8,  25;  de  mime  < — ■  sublaminas  inter  sese, 
Cato,  R.  R.  21,  3.  < — <  transtra  elavis  ferreis,  Cces,  b. 
G.  3,  i3.  <~  tabulam  aculeis,  assujettir  ttne  plancltc 
avcc  des  clous,  Co/ttm.  7,  3,  5.  <^>tigna  transversaiia, 
Vitr.  10,  11.  <->~>  arcam,  clotter,  assu/ettir  1111  coffre, 
id.  10,  21.  —  II  )  perforer,  Iraverser,  pcrcer  qqchc  , 
passer  d  travers,  surtout  avec  une  armc  (dc  niime 
rare  )  :  < — ■  filios  suos  sagittis  (  Hercules),  perca  scs  ftls 
a  cou/is  de  Jleclies,  Cic.  Acad.  2,  28  ;  de  mime  < — ■  ca- 
pras  sagittis,  id.  N.  D.  2,  5o.  (Coliors)  pene  omnis 
confixa  mtiliitudine  hosliiium sagittarum ,  Stiet.  Cws. 
68.  Universi  coufixi  reciderunt,  lous  tomberent  percis 
dc  trails,  Nep.  Datam.  g.ftn.  Pereunt  Hvpauisque  Uy- 
inasque,  Conlixi  a  sociis  ,  Virg.  jEii.  5,  42g;  cf.  ib. 
3,  45.  Addit  Halym  comitem,  et  conlixa  Thegea  parma, 
id.  ibid.  g,  765.  ■ —  <~  muscas  stilo  prxaculo ,  percer 
des  mottclics  avec  1111  poincon  tris-aigu,  Suct.  Domit.  3. 
—  b)  proverb.  :  <^<  cornicum  oculos  ;  voy.  cornix.  — 
2°)  au  ftg.  :  Meminerant  ejus  sentenliis  confixum 
Aiilonium,  c.-a-d.  arriti,  paralysi ,  Cic.  Pltil.  12, 
7,  18  :  «  Quo  tu  commetas?  «  Ubi  confixus  desides , 
Afran.  dans  Non.  8g,  33;  voy.  Neukirck.  Fab.  Tog. 
p.  260. 

*conf  is;uratIo,  onis,  f.  [configuro],  imitalion, 
conformation  semb/ablc ,  ressemblance ,  Terttt/l.  Pu- 
dic.  8. 

coii-fffi^iiro,  sans parf.,  alum,  are,  1.  v  a.,  former 
tfaprcs  qqclie  011  faconner  de  ptitsieurs  ilimenls  (pos- 
tir.  a  Aug.  et  rare)  :  < — ■  vitem  ad  similitudinem  sui , 
faconner  un  cep  de  vigne  d  son  image,  Colitm.  4,  20, 
1.  <~  recenlem  indolem  ex  matris  etiam  corpore  et 
aniino ,  (  le  tail)  faconnc,  forme  le  caractere  encorc 
tendrc  de  1'cnjant  d'apris  les  qualitis  pltysiques  et 
morales  de  lamire  elte-mime,  Gell.  12,  1,  20.  Homo 
ex  rebus  diversis  ac  repugnantibus  configuratus  est, 
fliomnie  est  composi  de  principes  divers  et  contraires, 
Laclant.  7,  4. 

'coiiffnalis,  e,  adj.  [conlinis],  relatifa  la  limitc : 
< — 'linese,  Auct.de  Limil.p.  3io,  Goes. —  Limitrophe  : 
Confinales  populi  (Rhsli),  Cassiod.  7,  Variar.  4. 

*con-fin«lo,ere,T).  a.,  fcndre,  fendre enticremcnt: 
Pontus  confinditur  ;ere,  Tibull.  4,  1,  173. 

con-fingo,  nxi,  clum,  ere,  v.  a.,  composer  en  fa- 
connant,  faconner,  former,  faire,  exicuter  (  Ires-clas- 
sique,  sitrtout  aufig.).  —  1°)  au  propre  :  < — <nidos, 
constrtiire,  bdlir  dcs  nids ,  Plin.  10,  32,  47-  <~  favos 
et  ceras ,  fabriqtter  des  rayons  de  miel  et  de  la  cire, 
id.  11,  5,  4-  —  2°)  oufig.,  composer  qqclte  dc  men- 
songer,  de  Jiclif,' inventer ,  feindre ,  imaginer,  controu- 
ver,  fabriquer,  forger  :  <~  hunc  dolum  inter  sese, 
concerter  cette  rttse  eutrc  etix,  P/atit.  Capliv.  prol.  35  ; 
cf.  ib.  47.  <~  lacrinias  do\h,faire  semblant  dc  p/eurer, 
Ter.  Andr.  3,  3,  26.  <^->  oinnia  ha?c,  id.  Pliorm.  t,  2, 
81.  ■ — >  aliquid  criminis,  forgcr  qque  accusation,  Cic 
Verr.  2,  2,  37-;  cf.  ~  crimen,  Liv.  40,  8;  42;  Suet. 
Claad.  i5.  ~  aliquam  probabilem  causam,  inventer 
quelque  molif  p/aitsib/e,  Liv.  34,  21.  Id  vos  a  viro 
oplimo  cogilalum  esse  conlingitis,  vous pretendez  que 
cet  excellent  Itomme  a  ett  cetle  pensie,  Cic.  Dejot.  6, 
t6.  Fronte  conficta  ,  *  Quintil.  Inst.  12,  3,  i2,Spald. 
"^homicidiuni  in  se,  s'accuser(Jaussement)  d' iin  lionti- 
cide,  s'en  diclarer  coupable ,  Ulp.  Dig.  48,  18,  1. 

coiifinis.  e,  adf.,qiti  confiue ,  limitrop/ic ,  con- 
tigu ,  voisin,  adjacent  ( Ires-c/assiqtte  en  prose  et  cn 
poisie  ;  mais  i/  11'est  pas  dans  Ciciron).  —  1°)  au 
propre  ,  a.)  absol. :  <~  in  fundis,  Varro,  R.  R.  1,  16, 
1.  <^<  in  agrtim,  sur  /e  territoire  voisin,  Liv.  4,  -V9<  — 
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(J)  avecledat.:  o^crant  hi  Senonihus,  leur pays  confi- 
nait  d  celui  des  Sinones,  Cws.  B.  G.  6,  3.  ~>  Maurr 
Atlanti,  Plin.  i3,  i5,  2g.  ~  capul  collo,  la  tite  voi- 
sinc  du  cou,  Ovid.  Mct.  1,  718.  />-■  litora  prato,  id. 
ib.  i3,  g54.  —  b)  qqf.  subst.  a)  conlinis,  is,  m., 
un  voisin,  Gaj.  Dig.  18,  1,35;  Martial.  2,  32;  Lac- 
tanl.  5,  2,  — P)  confine,  is,  <•<;.,  /a  partie  limitroplte, 
qui  avoisine ,  voisinage,  limitc,  confins,  frontieres, 
environs  :  <~  miindi  labeutis,  Litcan.  6,  649.  <^>  pa- 
pillir,  lat.  Flacc.  6,  374.  Au  p/ur.  :  Ausoniie  Sicuhe- 
que  oj  teira; ,  lcs  confins  de  l  Attsonie  et  de  la  Sicite, 
Ovid.  Met.  14,  7;  cf.  ib.  12,  4ocf  i5,  2gi.< — >luciset 
noclis,  la  limite  oit  le  jour  et  ta  nttit  se  toitclienl,  le 
cripusciilc,  id.  ib.  7,  706;  cf.  ib.  4,  4oi  et  i3,  592.  ~> 
meiisum  ,  le  point  par  oit  deux  mois  se  tottclienl,  id. 
Fasl.  5,  187.  In  confinibiis  hostis  arcendus  est,  Senec. 
Dc  Ira ,  1,8.  —  2°)  aufig.,  en  parl.  d'ttne  grande  af- 
fitiiti  011  resscmblance,  trcs-ressemblant,  qtti  se  rap- 
procltc  beaucoup  dc,  qtti  touclie  d(le  pltts  souvent  /ios- 
tir.  a  Aitg.;  parlicttt.  freq.  dans  Qitinl.)  :  Sludio  con- 
finia  carmina  vestro,  Ovtd.  Pont.  2,  5,  71.  Confinia 
sunt  his  celehrata  apud  Grrecos  schcmata,  Quintil. 
Inst.  g,  2,  g2 ;  de  mime  avec  te  dat.,  id.  ib.  5,  11, 
21;  6,  3,  88  ;  8,  3,  89;  9,  2,  14;  9,  3,  68;  10,  5, 
12;  Scnec.  F.p.  120.  < — ■  proverbio,  d  qui  011  pettt  ap- 
p/iqner  /e  provcrbe,  Symm.  Ep.    10,   I. 

confinlum,  ii,  11.  [confinis],  sitttation  limilro- 
plie,  ligne  de  dimarcalion,  limite  commtine ,  confim 
(en par/ant  de />ays,  de  campagnes ;  vicinitas,  au  conlr., 
cit  parlant  de  maisons,  Pattl.  Dig.  10,  l,t\)(tris-clas- 
siqtte  en  prose  et  cn  poisie ,  le  pltis  friq.  depuis  la 
piriode  tt  Attgttste;  dans  Ciciron  petit-etre  unc  fois 
sctil.,  dans  Quiiitilicn pas  du  tottt).  —  1°)  au  propre, 
Varro,  R.  R.  1,  16,  6;  /..  /..  5,  10,  fin.;  *  Cic.  Off. 
2,  18,  64,  Beier;  Plin.  6,  g,  10;  12,  20,  44;  Tac. 
Hist.  4,  72  ;  Gcrm.  3;  Flor.  1,4,  2,  et pass.  —  2°)  au 
Jig.  (postir.  d  Attg. ),  voisinage,  proximiti  :  In  quam 
aito  salulis  exitiique  fiierimus  conlinio  ,  combicn  notts 
avons  ili pres  de  notre  perle  ,  qtielle  ilroite  limile  si- 
parait  pour  notts  le  satut  de  la  pcrte,  Vellej.  2,  124; 
de  meme  < — >  boni  malique,  Coltim.  3,  5,  2.  <^>  breve 
arliset  falsi ,  1'erreur  est  bien  pres  de  la  science,  Tac. 
Ann.  4,  58.  Cujus  virtutesnullo  viliorum  conlinio  I*- 
derentiir,  dontles  verlus  ne  tottchasseiit  d  qticlquc  vice 
et  11  cn  fttssent  attiries,  Plin.  Paneg.  t\,  5. 

coufinius,  a,  um,  forme  access.  de  confiuis  :  ~ 
ager,  Frontin.  Col.  p.  144,  Goes. 

confio,  eri ;  voy.  conficio,  au  comm . 
confirma  te,  adv.;  voy.  confirmo,  Pa.,  d  lajin. 
confirmatio,  onis ,  f.  [confirmo],  aclion  decon- 
so/idcr,  d'assttrer,  d' attacher  solidetnent,  affermisse- 
mcnt,  consolidation  (  de  bonne  prose ,  mais  nc  se  trouve 
qtiatifig.;  leplus  friq.  dans  Ciciron,  Cisar  et  Qitinti- 
lien).  —  *  l)cn  gin.  :  ~  perpetuoe  libertatis,  aclion 
d'assurer  djamais  la  libcrti,  Cic.  Fam.  12,  8.  —  II) 
en  particut.  1°)  action  d'affermir,  de  rasstirer  utt 
cceurincertain,  timori,  de  relever  te  courage;  consola- 
tion,  encoitragement  :  r^j  .11111111  ,  Ca-s.  B.  C.  1,  21; 
Cic  Fam.  6,  6,  1.  ~  Ciceronis,  consolalion  de  Cici- 
ron,  Cic.  All.  i4,  i3,  4.  Neque  enim  confirmatione 
nostra  egebat  virttis  tua,  ta  vertti  n'avail  pas  besoin 
dc  nos  encouragcments,  d'itre  raffermie  par  notis,  id. 
Fam.fi,  3. —  2°)  ajjirmalion,  confirmation  d'unfait, 
d'ttnc  opinion,  etc,  preuve,  timoignage  :  ~  perfugte, 
le  rapporl  ou  timoignage  du  transfuge,  Ctxs.  B.    G. 

3,  18.  — De  /d  b)  t.  derhit.,  confirmalion,  diveloppe- 
ment  dcs preuves,  «  Cic.  lnvent.  1,  24;  Qttinlil.  liisl. 

4,  3,  1;»  4,  4, 1  ;  4,  2,  79!  5, 14,6,  Spald.,  etbeauc. 
d'autres. 

confirmative,  adv.;  voy.  le  suiv . 

confirmativus,  a,  um,  adj.  [confirmo],  relatij 
d  la  coiifirmation,  a  /'assurance,  affirmalif  ( lat.  de  la 
dicad.  ) :  r^i  adverbia(  profecto,  scilicel,  quippe,  etc), 
Prisc  p.  1020  et  io56,  P.  Duo  negalivi  unum  con- 
lirmativum  faciunl,  deux  nigalions  va/tnt  iine  affirma- 
tion,  Vet.  Scliol.  Jttven.  6,  457.  —  *  Adv.  conlinna- 
tive,  d'une  manicre  afftrmalive,  ajfirntalivement :  <~ 
pronunciare  et  respondere,  Tettult.  adv.  Marc  4,  41. 

confirmator,  oris,  m.  [confirmo],  celtii  i/ui  af- 
firine,  ilablil,  garanftt  qqche  ;de  td  —  *  1°)  ~pecu- 
ni;e,  garant,  rcpontlanl,  caulion  poiirune  somme  d'ar- 
gent,  Cic.  Cliien'.  26,  72.  —  *  2°)  au  fig.,  celui  qtti 
affirme,  soittient,  difend  ittie  opinion  :  r^>  scntenliae, 
Lactant.   1,  2. 

*confirmatrix,  icis,  /  [confirmator,  «e  2  ], 
celle  qui  cunftrme,  consolide  qqche  :  r^t  harum  disci- 
plinarum  consuetudo ,  Tertidl.  Cor.  Mil.  4- 

couiirmatus,  a,  um;  voy.  confirmo,  Pa. 

*cou-firmitas,  i\l,s,f,  fermeti  de  volonte  (en 
mauvaise  part),  roideur,  entilemenl,  obstinatiou,  opi- 
nidtrete,  Plaut.  Mil.  gl.  2,  2,  34. 


598 


CONF 


coii-i iivi,  atiim,  are,    .  v.  a.,  consoiulei; 

rendre  solide,  Jurablc,  affermir,  fortifier  ( tres-clas- 
sique ,  surtuut  en  prose  ). 

I)  iiu  propre  :  Qui  diutissiinc  iuipuberes  perman- 
serunl  ina\iiiiuiii  inler  suus  feitint  laudem  :  lioe  ali 
statiiram  ,  alihoc  vires,  Qervosque  confirmari  pulant, 
ils  pcnsent  que  c'est  lii  ce  qtti  eiilretienl  et  Jurtific  la 
vigueur  dcsnerfs,  Cees.  B.  G.  6,  21  ;  dememer*-'  den- 
tes  mobiles,  affermir  les  dents  brantanles,  Ptin.  28, 
1 1,  49.  <~  et  densare  defluenlem  capillum  ,  rafjermir 
ct  faire pousscr  tes  c/ievcux  qui  tun/licni,  iil .  -2.5, 1 1,  83. 
<~  crus  debile,  Suet.  Vcsp.  7;  cj.  id.  Aug.  80.  <~ 
inlesliua  ,  donner  ile  la  Jorce,  1I11  ton  uux  inlcstiiis, 
c.-d-d.  les  gucrir,  Cels.  4,  19.  < — '  cicalrit  ulain  ,  id.  2, 
10,  fin.  —  < — '  se,  se  retabtir  corporellemeut,  repreiiilrc 
sesforces,  guerir  (  correspondunt  ii  con\  alcscere ),  Cic. 
Farn.  16,  1  ;  3  ;  4  ;  5;  el  metapli.  en  parlant  dc  la 
vigne,  Colttm.  4,  3,  4.  ' —  ~  valetudinem,  fortifier, 
retablir  sa  sanle,  Cic.  Att.  10,  17,  2.  < — 'pacem  et  ami- 
ciliam  cum  proxiinis  civitalibus,  consolider,  cimentcr 
/a  paix  et  l 'antitic avcc  les  cites  voisines,  Cces.  li.  G. 
1,  3  ;  cf.  < — '  socielatcin  data  atqtie  accepla  lidc,  Sall. 
Catil.  44>  3.  ' — '  opes  faclionis,  augmenler  les  rcssour- 
ccs ,  la  puissance  i/iine  faction,  iJ.  ib.  32,  2;  «^»  cf. 
vires  suas,  Vcllej.  2,  44.  ~  suam  manum  ,  Cic.  Ma- 
nil.  9,  24  ;  et  < — '  se  traiismarinis  auviliis,  se  rcnforcer 
par  des  troupcs  auxiliaircs  venues  cioiitre-mci;  Cces. 
B.  C.  1,  29.  rw  conjurationem,  Nep.  Dion,  8,  3.  n^> 
reguiun  Pcrsarum  ,  consulider  icmpire  des  l'erscs,  id. 
Milt.  3,  5;  dc  meme  < — <  regnum,  Suet.  Ca?s.  9  ;  et  <~ 
niipcrium,  <</.  Vitell.  9.  Paceconlirmala,  Cces.  B.  G.  4, 
28,  1.  o~<  decreta,  ra/i/fe/',  sanctionner,  coitjirmci;  Nep. 
Plioc.  3,  2  ;  Je  nieme  < — •  acta  in  transmarinis  provin- 
ciis,  J'ellej.  2,  44i  2.  <~  bcneficia  cdiclo,  ratifier  Jis 
faveurs  par  un  eJit,  Sitel.  Tit.  8.  1 — 1  provinciaiu  a  Caj- 
sare  datam,  iJ.  Aug.  10. 

II)  att  fig.  —  1°)  ajfermir  le'  courage ,  inspirer 
dtl  courage  d  qqn,  le  rendrc  courageux ,  conjiant , 
rassurer,  encourager  :  Volui  animum  tandem  confir- 
mare  hodie  meum ,  Ut  bene  baberem  filhe  nnptiis, 
prendre  mon  couragc  a  deux  mains,  m'inspirer  du  cou- 
ragc,  Plaitt.  Aul.i,  8,  1.  <~  animum  ,  Cic.  Fam.6, 
6.  < — •  animos  ratione,  Lucr.  1,  426.  <~  et  excitareaf- 
flictos  animos  bonorum  ,  relever  ct  fortifier  le  courage 
abattu  des  gens  de  bien,  Cic.  Att.  1,  16,  8.  <~  animos 
Gallorum  verbis,  encouragcr  les  Gaulois  par  itn  dis- 
cours,  Cais.  B.  G.  1,  33.  Conlirmato  animo  vocari  ad 
sese  jubet  Lentulum,  etc,  Sall.  Catii.  46,  2.  < — 1  spem, 
Sttct.  Calig.  12.  — <~  suos  ad  dimicandiim  aniino, 
Cics.  V.  G.  5,  49.  • — '  milites ,  iJ.  ib.  5,  52.  < — •  timen- 
les,rassurer les  timiJes,  iJ.  ib.  7/7  ;  cf.  <~  diffidentem 
rebus  suis,  Cic.  Manil.  9,  23.  < — 'territos,  dissiper  lettrs 
vivcs  crainHs,  Sall.  Jng.  38,  ;>.<~  perterritos  ,  Sttet. 
Cws.  6G.  < — 1  coiislernatum  ruinie  metu  populum ,  id. 
Aug.  43.  ~<  Massilienses  obsidione  laboranles  ad- 
vcnlu  suo,  relevcr  par  son  arriiee  le  courage  dcs  Mar- 
seillni)  fatigues  par  un  long  siege,  iJ.  Ner.  2,  etbeattc. 
ifaiitra.  t-*j  nepotem  siium  ad  siiccessionem  imperii, 
itl.  Tib.  55,  fin.  Nunc  erige  te  et  confirma,  si  qua 
subeiinda  dimicalio  erit,  prenJs  courage,  sois  resolu, 
sois  lionime,  Cic.  Qu.  Fr.  1,  3,  5.  Quiim  ipse  te  con- 
firninsses,  lortque  tute  fus  rassure,  itl.  Qtiint.  \\,fin.; 
Cj  .  T>.  G.  2,  19  ;  B.  C.  1,  14,  ct  pass.  —  Eos  (  sc.  pro- 
fngasduos)  inuila  pollicendo  ac  iniserando  casum  simin_ 
conlirniat,  11I1  perhostium  inunilioncs  noctu  ad  proxu- 
iniiin  uiare,  dcin  Romani  pcigerent,  a  force  Jc  pro- 
niesics  et  Jc  temoignages  cfinteret,  il  inspire  aux  deux 
fugitijs  assez  de  cotiragc  pottr  qttc,  ctc,  Satl.  Jug.  23, 
fin.  —  Uexpi cssion  suivante  est  extraordinairc  (si  lou- 
tefois  la  lecon  cst  corrcctc)  :  Gladiatores...  ad  foriiin 
productos  I.eiittilus  liberlali  coniirmat,  les  cxcite  d  la 
liberte,  c.-a-d.  tes  exltorle  a  se  jendrc  Jignes  de  la  li- 
berte  t/u.ils  viennent  Je  rccecoir),  Cces.  li.  C.  1,  14, 
4  ;  voy.  les  exp/ic.  sur  ce  pass. 

2";  conjumer,  renJie  fcrnie  Jans  Jes  seiilimciits , 
Jans  une  opinion  ,  dans  la  Jide/ite  (  rarc.)  :  ~  insulas 
beuc  ,'iiiimalas,  ajfermir  les  iies  dans  leurs  boimes  dts- 
posilions ;  Nep.  Cim.  2,  4.  ~  bomines,  Cws.  B.  C.  1, 
i5.  <~  Gallias  ,'  afjermir  lcs  Gaulois  dans  le  devoir, 
vctlcj.  2,  120. 

'.'>"  'i/firnier,  coii/irmer,  anpuyer,  prouver  unjait, 
une  assevtion,  trfdemontrer  la  verite  ( tres-jreq.  dans 
ce  eens)  :  <^>Tiostra  argumentis  ac  ratioinbus,  deinde 
conlrai  ia  refutare,  appu)  ernos  moyens  sur  des  preuves 
et  des  raisonnements,  Cic  De  Or.  2,  19,  Ho;dcmeme 
<>/</>.  refulare ,  Quintil.  Iust.  5,  prooem.  §  2;  5,  i3, 

'  ."/</<.  iclclli-ii  ,  QitintJ.  lrt.\t.   i,9,  (i;    12,  1,45; 

<'/</<.  diluere,  id.  ib.  ■),  2,  -s  ..  .^-  aul  infirmare  rem, 

confirmei   w  infirmer  nn  fait,  Cic.  Invent.  1,  3o,  /,9. 

Quorum   omnium  testimoniii  dc  bac  l)n>ui>  pecunia 
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ti  ile  ftiitc  (cst  aequise) par  tiur tdmoignage  unauime, 
id.  Kerr.,2,  2,  8.  Atquc  islc  bciueM,  Piso ,  tibi  ctiam 

alque  etiam  coiiliiinainliis,  c'est sur ce  passage,  Pnoii, 
que  tudois  insLter  et  iusister  eticore,  id.  Ftn.  5,  32,  et 
beauc.  d'atttres.  Nunc  locus  cst  iu  his  illud  quoque 
ichus  Coulirinarc  tibi ,  uullain  rein  posse  sua  vi  Cor- 
pi>icaiii  siiisiiui  lcni  siiisuinque  meare,  Lucr.  2,  i85; 
cf.  ib.  179:  5,  198.  —  De  /d  b)  eu  gen.,  loutenir, 
assurer,  afjirnter  qqclie  comme  vrai,  protestcr  de  la 
verite  dc  qqclie  :  Hoc  quum  mihi  non  modo  conlir- 
masset,  sed  ctiani  persuasissct,  lorsqui/ mc  /' eut  non- 
seu/enient  ajftrmc  (asstire),  mais  pcrsuade,  Cic.  Alt. 
16,  5,  2.  Talem  exsistere  eloquentiam...  lantaniquc 
dicendi  copiam...  non  potuisse  conlirmo  ,  id.  De  Or.  2, 
2,  G.  Illtid  se  polliteri  et  jurejurando  confuniaic  tu- 
liim  iter  per  fines  suos  daluiuin,  ajfirmer par  sermcnt, 
Ca-s.  B.  G.  5 ,  27.  Postremo  confirmare  fidem  publi- 
cain  per  sese  inviolatam  foie,  Sall.  Jug.  33,  3.  —  Me- 
iiiim  me....  audire  te  de  gloiioso  et  celeri  redilu  meo 
confirmare,  me  promettre,  me  garantir  que  je  revien- 
drais  promptemcnt  el  couvert  de  gloire,  Cic,  Fam.  6, 
G,  2;  de  meme  avec  de,  itl.  ib.  3,  10,  1.  De  la 

eoiiiirmfitus,  a,  um,  Pa.  —  1°)  (d'apres  le 
n"  II,  1  )  encourage ,  assitre  ,  pleiu  d'assurance ,  Je 
courage,  courageux,  ferme  :  Uilfidebam  me  bercule 
satis  animo  cerlo  el  coiifirmato  me  posse  in  hac  causa 
consistcre,  Cic.  Qtiint.  24,  77  ;  Je  meme  Sensum  rec- 
tiim  et  confirmatiim  dcponcre,  rcnoiicer  d  Jes  opinions 
droites  et  bicn  etabiies,  id.  Fam.  1,  8,  2.  Qua;  res  in 
dies  confirmatioreiu  cjus  exercitum  etficiebat,  Cuis.B, 
C.  3,  84.  Eodcm  die  1'unisulanus  a  te  attulit  literas 
in  qnibus  erat  conliiinatius  idem  illud,  ctc,  Cic.  All. 
10,  10.  — Sitpcrl.  confiimatissimus  :  Hi  (Miecenaset 
Agiippa)  pepigeiunt  lidein  confiimatissimam ,  Por- 
pliyr.  at/Horat.  Sat.  1,  5,  27.  —  2°)  (dapres le  11"  II, 
3 )  etabli,  prouve  ;  de  /a  positif,  certain,  siir,  croyable  : 
Quod  eo  coniirmatius  erit  si,  ce  qui  sera  plus  certain 
si,  elc,  Cic.  Invent.  2,  n. 

*  Adv.  conlirmate  (  d'apres  /e  n"  1,  1  ) ,  fortement, 
energiquement,  ■vigoureiisement  :  Quod  sine  nervis  et 
articulis  fluctual  buc  et  illuc,  nec  potest  conlirinatc 
neque  viriliter  sese  expedire,  ct  nc  peut  se  degager 
d'uiie maniere.  vigourcitse  ni  ■virile,  Cic Heienn.  4,  1 1. 

*  confiscatio,  oiiis,  f  [confiscoj,  conftscation  , 
actiott  iCadjuger  au  fisc  la  forlune  t/e  qqn  :  <~  regis, 
confiscationdes  biens  tlitroi,  F/or.  3,g,  3;  cf.  confisco, 
n°  %  b. 

«  CONFISCATOR,  Tau.touj>:o^,  •<  queslcur  dufisc, 
tresoricr,  Vct,  G/oss. 

confisco,  sans  parf.  atum,  are,  1.  v.  a.  [  fiscus  ] 
(poster.  d  Aug.  )  —  1°)  scrrer,  conserver  dans  une 
caisse  .-~  suminam,  Suet.  Aug.  101.  —  b)  attfig., 
avoir  parmi  lcs  clioses  conscrvees ,  mcnagees,  c.-d-d. 
avoir  sous  la  main,  d  sa  dispositiou,  eu  reserve,  posse- 
dcr:  Felicespauperes,  qui  tolam  auiinain  in  confiscalo 
babent ,  Tertull.  Fttga,  12.  —  2")  aJjttger  au  fisc, 
confisquer  :  < — •  HS  millies,  Suet.  Ca/ig.  16.  <~  alie- 
nissimas  heredilatcs,  id.  Dontit.  12.  —  b)  metap/i.  ap- 
pliqtie  d  la  pcrsonne  dont  la  fortiinc  a  ete  confisquee , 
frapper  de  confiscation  :  Dcviclis  his  et  conliscatis  , 
ceux-ci  ayant  ete  vaincus  ct  frappes  de  confiscation, 
Suet .  Aug.'  i5;  tle  menie < — <  principcs  ,  id.  Tib.  49; 
<^>  duos  equites  roin.,  id.   Calig.  41;  ef.  conliscatio. 

*confisio,  onis,/.  [  coufidoj,  conliance  :  <~ 
firma  aniini  (cst  fidentia),   Cic  Tttsc  .', ,  37,  80. 

confissus,  a,  um, part.  de  confindo. 

confisus ,  a,  um  ,  />artic  Je  conlido. 

confit;  voy.  ronfio. 

confitcor,  fcssus ,  eri,  2.  v.  Jepon.  [  fateor  ]  , 
avouer,  rcconnailrc,  conjessei;  accorder  qqclte  (uue 
faute,  uti  crime  ,  uiii-  action  anterieurement  niie  011 
revoqucc  cn  tlottte  (  trcs-ctassiquc  cn  prose  ct  cn  poe- 
sie)  :  Quid  confiletur,  atqne  ita  libenter  confiletnr 
ul  non  soliini  lalcri.  sed  elitvnr  [irolitcri  vidcalur?  Cic. 
Ctntii.  9,  24  ;  cf.  :  Hic  ego  11011  soluin  conlilcor,  vc- 
111111  cliain  piofiteor,  i-.ijeue  confesse  pas  scidenicnt, 
je  professe  (fe  proclame  liautemeal),  itl.  Jiagm.  dans 
Non.  434,  3o.  Tacendo  lotpii ,  non  inliliando  confi- 
tcri  videbanlur,  Us  paraissuient  en  sc  tsisaut  par/er , 
en  ne  nititit  jias  avouer  (lcur  silcncc  elnit  ttit  aveu), 
id.  Scst.  18.  Confcssa'  nianus ,  maii/s  qui  s'avotieut 
■vaincues ,  supplianles ,  OviJ.  Mct.  5,  ai5,  Ilac/i.  — 
a)  avcc  /'acctts.  :  Apud  hunc  confcssus  cst  el  genus 
el  dhitias  measj  Plaul.  Capt.  2,  3,  5a.  ~  peccalum 
suillii ,  Jcelarer  sa  ftutte,  eu  coitvenii;  Cic  N.  D.  2, 
4,  11.  ~  anio:eni  nulrici,  faire  d  sa  nottrricc  1'avcu 
de  son  amour,  Ovid.  Mct.  14,  7<>.'i ;  ef.  ~  amoifin 
p.ilns  nutrici,  Quiti/i/.  Insl.  9,  2,  64.  <^<  causain  ('.a- 
saris  meliorem  ,  iJ.  ib.  5,  11,  42.  ~  singula  ,  *  Cuiull. 
8G,  2.  — <^j  se,  sc  faire  coiinui/re  poui;  sc  nionlrer 
'    .  fovem     Ovid.  Met.  '<.  2;  cf.  <~^  dcam,  manifes- 
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t-ittt    ta    dtvimie,    V,rg.  /£„.  a<  Jy,.  ,^  se  MWM»t  tt 

tecounaitre  vtuneut,  Cws.  B.  C.  1,  84.  /w  ie'imae- 
niiim,  convenir  J<-  s,m  inexpiriaut ,  Qiimitt.  Iiul.  1 , 
l"<  '9-—  o^hae  dc  staiuis,  Cte.  Vet, .  -i,  2,  i,,,.  ,'■' 
•ununara iafirmilateni  de*e,  Qmnti/.  imt.  2  '1,  28 
~  de  se  quid  voluenl ,  ul.  ib.  4,  23.  — (})  avec  Faec 
suiv.  d>:  l'inf  :  Hoc  conliteor  juie  1111  abli&tte.je  eon- 
viens  que  je  iai  bien  nicrile ,  Ter.  AnJr.  ',,  $  r.  ly],. 
abs  le  cupisse  laudan  Bperte  alque  ingeuue  confiiebar, 
)' avouais  sans  detour  et  naivement  rpie.  j'uvuis  antbi- 
tionne  tcs  eloges,  Cic.  Fam.  5,  2,  2;  de  meme  Luer.  1 
271,  82G,  2,  691,  866,  1074;  3,  800;  Qitiunl'. 
Ittst.  2,  17,  19;  11,  1,  85;  Suel.  Cas.  52 ,  ct  beauc . 
d'autres.  —  y)  absol.  :  Ot  eampse  vos  audistis  confi- 
terier,  cunimc  vous  Vavez  entendue  1'avouer  c/te-memt, 
P/aut.  Cist.  1,  3,  22;  de  meme  Ter.  Heaut.  5,  3,  i3; 
Phorm.  5,  8,  46;  Ovid.  Mel.  2,  5-2;  1 3,  270,  et 
br.auc.  d'autres.  —  8)  avec  de  :  L"t  uihil  inleressel 
iilniiu  cam  icni  ncusarasaii  de  malelicio  confiteren.- . 
Ctc  Rosc  Am.  41,  1 19;  de  meme  ib.  42,  123;  Tac. 
Ann.  14,  59.  —  b)  partic  passe,  conlessu>,  a  urn , 
dans  la   signif.  passivc  :  mkis.    coxfessi.  rebvs^vi. 

IVRE.     IVDICATIS,      TRIOISTA.    DIES.     IVSTl.    SVMH.    Le ) 

Xll  Tab.  daiis  Gell.  1  5,  1  3,  11  ettu,  45;  cf.  D:rks. 
traduct.  p.  334  et  sitiv.;  Ulp.  Dig.  42,  1,  i5;  voy . 
plits  bas  Pa.  —  De  td 

2°)  Depuis  la  pertode  d ' Auguste  qqf. ,  revclir,  fatre 
connaitre ,  montrer  qqclte  par  le  fnit.  —  a  avec  t'ac- 
cus.  :  Vixque  manuin  retiuens  conlcssaque  vullibus 
iram,  et  laisant  eclater  son  courroiix  (  le  li  tiliissaul ; 
par  1'exprcssiun  de  scs  traits  ,  OiiJ.  Idet.  6,  35;  de 
nieme  <^  inolum  ammi  stii  lacrimis,  traltir,  reveler 
par  ses  laimcs,\l  cmotion  de  son  dme,  Quiutil.  Insl.  6, 
1,  2  i.  r^,  admirationein  suam  plousu,  lemoigner  ton 
adtiuration  par  Jcs  app/audissements ,  id.  ib.  8,  3,  j. 
1 — '  suani  mscieiiliam,  td.  ib.  9,  4,  39.  <~  omnem  artem. 
nionttcr  toitl  sou  talent ,  itl.  ib.  2,  10,  11.  <~  noxium 
illius  cicli  spiritum,  Pallad.  1,  3.<-~  cupiJinem  coeun- 
di,(</.  1,  18,  2.  —  ft)  avec  1'acc.  suivi  de  1'uif.  :  Prae- 
lci  ilo  leinpore  vai  ie  forinari  vcrba  ipsa  analogia  conti- 
tcatur,  lanalogtc  suffitpour  montrer quau parfait  ces 
verbcs  prennent  difjeientes  formes ,  QiiintJ,  Inst.  1. 
6,  i5;  Je  memc  id.  ib.  4,  2,  122;  Pltn.  Ep.  3,  14,  3  ; 
Pallatl.   Jun.  -,  6.  —  De  td 

confcssiis,  3,  um,  Pa.,  dans  la  signif.  passive 
propr.  avoue ,  de  /d  stir,  certain ,  evidcnt ,  incontesla- 
ble,  indubitablc  ( le  pius  freq.  apres  Aug.  :  .ERtS 
CONFESSI ,  de  dette  reconnue  par  le  debiteur,  Lot 
des  Xll  Tab/es ,  dans  Gell:  <5,  i3,  ii;cf.ib.  20,  1, 
ttS;Dig.  42,  1,  i5.  Utomnes  intelliganl  quam  impro- 
bam,  qtiam  mauifestam  ,  quam  confessam  rem  pecunia 
redimere  conetur,  pour  que  tout  le  monde  comprenne 
quel  crimc  odicux ,  qucl  crime  manifesle  et  cerlain  011 
vettt  racltcter  par  ior,  Cic.  Verr.  2,3,  56.  Adhqui- 
dum  coiifessumque  perduciint  omnia,  tirent  tout  au 
clair  et  ranienent  lottt  d  ievidcnce ,  Quintil.  Inst.  5, 
14,  28.  Ornalus  pressior  et  severior  et  eo  minus  con- 
fessus,  parure  pltts  apptiqitee  au  corps,  plus  severe,  el 
par  /d  moins  accusce ,  id.  ib.  8,  3,  i3.  Apparens  magis 
quam  confessa  fictio,  feinte  plutot  apparente  qite  -ve- 
ritab/ement  accttsee ,  id.  ib,  9,  2,  46.  < — ■  in  re  pluri- 
bus  morari ,  s'arreter  p/us  /ongtemps  sur  1111  Jait  evt- 
dent ,  Plin.  7,  49,  5o.  < — <  sidus  inter  omnes,  aslre  >\- 
connit  de  tous  pour  son  influence ,  id.  18,  2S,  63.  In 
confessa  damnalione,  que  tout  /e  monde  condamite  ou- 
vertement ,  id.  20,  n,  45.  Adhuc  versamur  in  confes- 
sis,  Quinii/.  Inst.  7,  1,  48,  ct  beauc  d'autres.  Verba 
gra;ca  confessa,  mots  evidemment  grccs ,  id.  1,  5,  aJ 
fin.  De  /d  les  expressions  :  ex  'confcsso ,  Je  iaveu  Jc 
lous ,  sans  contestatioii,  sans  contreJit,  inconleslable- 
ment,  Qtiintil.  Insl.  3,  5,  3;  Senec  Ep.  76;  in  confesso 
esse ,  etae  palenl,  evident ,  certain,  Senec.  Benef.  i, 
11 ;  Plin.  35,  8,  34;  Tac.  Or.  25;  27;  in  confessum 
vcnire,  etrc  genera/ement  reconnu ,  accorde ,  Ptiit. 
Ep.  10,  80,  fin . 

*  contixilis,  e,  adj.  [conGgo],  compose  de  par- 
ties  assemblees ,  de  pieces  rap/>ortecs  :  i»j  machina , 
.Ippul.  Mct.  4,/>.   148. 

confixio,  onis,/.,  actiou  tiussemblei;  de  serrtr  : 
< — '  deiitiuin  ,  Ccel.  Aur.  Acut.  2,  3;  3,  36;  id.  Tard. 
3,  2,  oit  on  lit  constriclio. 

confixus,  a,  11111,  Partic  de  coufigo. 

*  cou-ilabelio,  are,  v.  a.,  cxcitcr  fortement  en 
soufflnnt ;  att  fig:  :  <^-<  scinlillas  libidimiiii ,  developpct 
le  germe  des  passions ,  Tertull.  Spect.  s5. 

*  con-Uaccesco ,  crc,  u.  </.,  devcnir mou,  sc  r,  - 
Idcltci;  s'apaiscr  :  ■"■  lluclu.s  ,   Gtdl.    •.',  .'io,  2. 

«  CONELAGF.S  loca  dictiiiliir  111  quse  uudique  con- 
fluunt  venti,  «  Fest..p.  32.  Cf.  n  co.nfrages  ,  luca  m 
qtue  undiquc  \cnti  cuiruut  ac  mm'  frangunl,  ctc;  ■• 
Isid.  Orig,  i4.  8,27  (probahl.  co*i  bjlCes  ncsl  ipiune 
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atitrc  formt  du  prcmier,  tl  lcs  rapprochcmcnts  qticn 
fait  Isidare  avcc  frango  sont  dt  />u>cs  suppo.dtioiis 
et)  mologiquti  ). 

con-Uagito,  avi,  atum,  are,  v.  «.,  dcmanJcr  cu- 
stmblt  acec  inslanccs,  P/iu.  34,  8,  iy,  n"  6,  oii  on 
lit  auj.  simpl.  tlagitare. 

confltiorFitio,  onis,  /.  [  conflagro  ] ,  action  dt 
brulcr,  iucciidit,  embrasemtnl  geniral ,  conflagratioii 
(postir.  d  Aug,  ct  rare),  Stntc.  Qu.  Nat.  3,  29  ;  Suct. 
Tit.  8  ;  Lactant.  2,  9. 

coii-flii^ro,  avi,  atum,  are,  l>.  11.  el  a  ,  brti/er,  sc 
consumer,  itrt  divori  par  tts  flammes ;  —  brti/cr,  in- 
ccudicr,  mettre  tn  feu(rart,  It plus  soitvtnt dans  Ctcc- 
ron).  —  1°)  ntutr.  :  Conflagrare  lerras  necesse  sit 
a  tantis  ardoribus,  la  ttrrt  scrait  nicessairement  britlic 
>ous  1'action  (fune  clialeur  si  ardente ,  Cic.  N.  D.  2, 
>6,  ftn.  Classis  populi  R.  piadonum  incendio  confla- 
grabat,  /aflottt  romaine  bridait  inccndiie  par  les  />i- 
rates,  id.  Ferr.  2,  3,  35.  lisdenique  flammis  Cartha- 
gineni  quibus  eastra  conflagrassent  absumi  sineret, 
Liv.  3o,  7.  Tabuhe,quae  siinulconflagraverant,  * Sutt. 
1  csp.  8.  Ut  colla  eorum(ic.  boum)  refrigesrant,  qua- 
celeriter  conflagrant,  pour  laisser  rajiaichir  leur  cou , 
qui  s'icliauffc  prompttmtnt ,  Colum.  2,  2,  fin.  — 
b)  Au  fig.  :  An  te  non  exislimas  invidiae  incendio 
conflagraliii  11111?  crois-tu pouvoir  ichapptr  a  la  liaine 
a/lumie  contrt  toi  ?  Cic.  Catil.  r,  11,  fin.;  de  mime 
~  invidia  Hieronymi,  Liv.  itX,  26.  Ille...  ex  maxima 
parte  istius  furlorum  ac  flagitiorum  invidia  confla- 
gravit ,  Cic.  Vtrr.  2,  1,  r5,  fi.11.  < — •  amoris  turpissimi 
flamir.a,  briiler  dts  feux  d'un  amotir  ignobtt  ,  id.  ib. 
2,  5,  35.  —  Pugnavinius  pro  Sidicinis...  qiiuin  vide- 
rimus,  ubi  eonflagrassentSidieini,  ad  nos  trajecturum 
illud  incendium  esse,  Liv.  7,  3o.  —  2°)  act.  (lat.  des 
baslemps),  incendier ,  luuler  :  < — <Semelen,  Hygin. 
Fab.  179.  <~  regiones  Pnaethontis  ruina,  Ap/ntl.  Dc 
Mundo,  />.  73.  <~  urbem  incendio,  consumer  itue  ojille 
par  lcs  flammes  ,   Cic.  Herenn.  4,  8. 

*  cnu  flammo,  are,  v.  a.,  tnflammtr  entiirement , 
Cmt.  Aur.  Tard.  4,  7. 

conflFitilis,  e,  adj.  [conflo,  n°  II],  cotdi ,  fondu, 
fait  en  mctal  fondu  (  lat.  des  bas  temps  )  :  <~  Jiippiter, 
Prudent.  uspl  <TTe<p.  10,  ag5,  et  pass.;  cf.  Hitron. 
ep.  i3o. 

coiiflFitim  ,  Gloss.  Isid.,  en  masst,  ptlt-mele. 

conflFitio,  onis,  /.  [conflo],  aclion  de  souffler, 
tfatltser,  d'exciter  en  soufflant  (  iat.  dts  bas  ttmps  )  : 
rsj  fornacis,  Hieron.  adv.  Jovin.  1,  n°  1.  — b)  «7« 
fig.  :  <~  fidei ,  1'ardtur  dt  la  foi ,  Ttrtull.  Fuga  in 
perscc.  3.  — ■„*  2°)  =  iiiflatio,  enflurc ,  Ccel.  Aur. 
Tard.  5,  2. 

«  CONFLATOR,  ytovEuxrjc;,  »  fondeur  demitaux , 
Vet.  Gloss. 

conflatorium,  ii.  n.,  fonderie,  Vulg.Prov.  27,  21; 
cf.  «  Fornax,   eoiifiatorium ,  vtov£uTr]piov  ,   »    Gloss. 

conflatiira,  ae,  f.  [conflo],  action  de  /airefondre, 
fusion  dts  milaux  ait  moyen  ditfeu,  arf  Ju  Jbndeur 
(  tris-rare),  Plin.  7,  |56,  57  ;  Firmic.  6,  3r. 

con-flecto,  flexi,  flexum,  ere,  plicr,  faire  flichir 
ensemble  ,  Nol.  Tir.  p.  119.  De  la 

'eonflexus,  a,  um ,  Partic.  [  flecto  ],  courbi,  ar- 
qui  :  • — 1  juga  eubito,  ccoupcs  (des  montagnes)  coitr- 
bies  en  forme  de  coudt,  arrondits  tn  cotidc ,  coudces , 
Plin.  2,  44.  44- 

eonflicta tio,  onis,  /.  [  conflicto  ]  [postcr.  a  Aug.), 
action  dc  liettrter  contre,  lieitrt,  clioc,  doit  action  dc 
se  battre,  combat,  dispute  :  <~  exercituum  duorum, 
clioc,  rencontre  de  deux  armies ,  Getl.  i5,  18.  <~ 
defonnis  et  incommoda  turbpe,  la  cotifusion  d'iinc 
foulc  tumultutitse  (qtti  st  disputt  tts  places  au  tltidtre) , 
Quintit.  Inst.  3,  8,  29  (  Cod.opt.  Lassb.  :  conflictio ; 
voy.  ce  mot. ).  —  Au  plur.,  r^j  membroriim  ,  cntre- 
clioqitement  dcs  membres  d'un  liommc  qui  tombe  du 
Itaitt  mal  et  qtti  st  dibat,  ou  c/tutts,  c/tocs  qui  affai- 
blissent  ses  mtmbrts ,  Appul.  Apol.  3o2,  n. 

"  couflictFi  trix,  icis,  f.  [conflict.vtor,  de  con- 
Hicto],  cetlc  qui  frappe,  tourmente,  torlitre;  persicu- 
trice  :  <~  hospitis  populi  jEgyplus,  Tertull.  adv. 
yiarc.  2,  74. 

conflictio,  onis,/.  [confligo]  (It  plus  soitvent 
dans  Cictron  et  Qttinti/ien),  actiou  defrapper contre, 
choc,  lieiut:  r^j  duorum  inter  se  corporum  (  sonns), 
le  son  est  lc  cltoc  de  deux  corps  qui  se  rtncontrtnt , 
Qtiintd.  lust.  3,  6,  6.  —  De  la  b)  oufig.,  dispule, 
conflit,  tulle,  combat,  Cic.  Partil.  16;  29;  3o;  Quin- 
tit.  Inst.  3,  6;  4,  11  ;  7,  i,  ^;  Gell.  6,  3. 

conflicto,  avi,  atum,  are,  t.v.  inteus.  a.  [  con- 
lligo  \,propr.,  Iieurlcr,  frapper Jorltmtnt,  violeinmcnt 
<  outrc,  fairc  cntrecltoqutr;  dt  la  auftg. 

I ";  au  passif  dans  tt  stns  du  moyen,  sefrotttr  avec, 
nilrci m    ommerce  ctroit  avec  qqn  ;  plus  souv.  Itttlcr, 
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sc  baltre  avcc,  conlre  qqche,  /c  comballre  ( tiis-rare)  : 
Qui  ciini  ingeniis  conflictatur  ejusmodi,  cc/tti  qtti  sc 
froltc  acec  dcs  gctis  i/e  ccltc  cspcce ,  Tcr.  Antlr,  1,1, 
ii(i;  dc  nicine  rvj  cum  adversa  forluna  ,  luttcr  avec 
1'adversiti ,  i\c/>.  Pclop.  5.  00  cuni  liis  et  pro  salule 
palriee  quotidie  diinicare,  Pscudo-Cic.  ffdrnsp.  Rcs/>. 
19,  Jin.  Odio  inter  sese  grnvi  et  sinniltate  diulina 
conlliclali  sunt,  i/s  s'acliarncrcnl  1'un  contre  1'aulre 
avec  une  Itainc  mortellc ,  Gcll.  12,  8,  5.  Unc  fois  atissi 
d  1'actif  :  Nec  eiini  lnijusmodi  umquam  usus  venit 
ut  coulliclares  malo  ,  Tcr.  Pliorm.  i,  2,  20. 

'2°)  rcnvcrscr  violcmmcnt,  endommager,  ma/trailcr, 
ditrttirc,  rtiiner.  Dans  ce  sens  uncfois  sett/.  d  /'aclif: 
Qui  (Macro),  adopprimendum  Sejanum  deleclus,  plura 
per  scelcra  rcmpiiblicam  conlliclavisset ,  qni ,  choisi 
pottr  acc.ablcr  Scjar. ,  avait  dccltirc  la  rcpttblique  par 
pltts  dc  forfails  cncorc ,  Tac.  Ann.  '>,  48.  Mais  tris  ■ 
friq.  ct  e/t  boiinc  prosc  (probabl.  lc  plus  frcq.  dans 
Tacitc  ,  mais pas  dtt  tottt  dans  Qiiiiitilien)  au passif.  : 
confliclari  aliqna  re ,  ilre  fortemcnt  tourmenti ,  111- 
quiiti  par  qqclie  ,  e.tre  ruiiii  par,  souffrir  bcauc.oupde 
qqclie  :  Nos  duriore  (fortuna)  conflictali  videmur,  la 
fortiine  parail  s'ac/iarner  contre  nons ,  Cic.  Att.  10, 
4,  4  ;  de  mime  In  bis  rebus  11011  simplici  fortuna  con- 
flirlatus  est,'i\r(y).  Timol.  1,  2;  de  mcmc  ro  judiciis 
turpibus,  id.  Fa/n.  9,  25,fin.  <^>  superstilione ,  itrc 
victimc  de  la  superstition,  id.  Leg.  1,  11.  32.  < — — <  ini— 
quissimis  verbis,  ttttter  (en  juslice)  conlre  des  formcs 
iniques  ,  id .  Verr.  2,  3,  28.  < — '  magna  inopia  neces- 
sariarum  reriim  (<>/>/>.  abundare),  ctre  en  proie  d  une 
profonde  disctte  des  choses.  nicessaircs ,    Cws.  B.  C. 

1,  52.  < — •  gravi  pestilentia  ,  elre  affiigi  par  unt  cruel/e 
contagion ,  id.  ib.  2,  22.  <~  gravi  niorbo,  Nep.  Dion , 

2,  4;  P/in.  23,#i,  27;  Sitet.  C/attd.  2.  <~  multis  per 
eos  dies  dilficultatibus,  avoir  d  litltcr  conlre  beaiicoup 
de  dijficu/lis ,  Liv.  40,  22.  <~  s;evis  tenipestalibus  , 
Tac.  Agr.  22  ;  cf  Snet.  Aug.  17 .  <~  aliquo  ludibrio  , 
itre  tourmtnti par  dts  1'icissitttdes,  Tac.  Atin.  1,  58, 
ftn.  1 — 1  gravibus  snperne  iclibus,  recevoir  d'en  Itaiit 
des  cotips  meurtriers ,  id.  ib.  2,  20.  <~  inelu  ac  sor- 
dibus  ,  id.  ib.  6,  8.  ~  multis  Bemulis,  id.  il>.  6,  5i. 
<~  pervicaci  accusatione  ,  id.  ib.  i3,  ,'ii.  <~liaud  dis- 
pancrimine,  id.  ib.  14,  5o.  < — •  eo  pluribiis  periculis, 
id.  ib.  i5,  5o.  <~  suomel  ipsi  metu  et  angustiis  via- 
rum ,  id.  Hisl.  3,  16,  fin.  <~  fueda  bieme  per  transitum 
Apennini  ,  souffrir  criicllement  dtt  froid  dans  le  pas- 
sage  des  A/pes,  id.  ib.  3,  5g,  et  pass.  —  Diutius 
velle  videlur  ( Caesar)  eos  habere  sollicilos  ,  a  quibus 
se  pulat  diuturnioi  ibus  esse  molestiis  couflictatum, 
tVc.  Fam.  6,  i3.  —  (3)  sans  ablat.  :  Ii  (sc.  mililes) 
(antum  confliclali  sunl  qui,  etc,  ilny  cut  de  sotdats 
maltraites  qtte  ceux  qtti,  ttc,  Tac  Hist.  3,  82.  Quanlo 
arlius  pressinsqiiecoiiflictata  essem  si,e/c,  Filia  Appii 
Cwci  dans  Gt/l.  10,  6,  2.  —  *  y)  dans  te  sens  ri- 
flichi  :  Feram  blandienlem  seseque  confliclantem 
maTore ,  11/ie  bite  firoce  qui  caresse  tt  se  consume  dc 
cltagrin ,  Ptin.  8,  17,21. 

couflictiis,  us,  m.  [confligo],  action  dc  licurter 
deux  objets  ftin  contre  1'autrc,  rcnco/itrc ,  licurt ,  cltoc 
(rare,  et  le  plits  souvcnt  seul.  d  1'abl.  singti/.  )  :  ~ 
atque  trilu  lapidum  elici  ignem,  i/ucn  clioquant  et 
frottanl  dcttx  pierres  l'une  contre  1'autre  on  Jait  jait- 
lir  tefcu,  Gic.  JV.  D.  2,  9,  fin.  <~  nubiuni,  lc  choc 
dts  niiagts,  id.  Divin.  2,  19,  44.  <~  corpornm  (dans 
le  combat),  id.  Ca-cin.  1 5,  43.  —  *  b)  att  Jig.  :  Etiamsi 
parvo  sive  nullo  fatalis  incommodi  conflictu  urgean- 
tur,  lors  mime  que  la  fataliti  ne  les  presse  ijtte  faiblc- 
mcnt  ou  /dexerce  sur  elles  (ces  dmcs)  auctiiie  actio/t 
(altaque),  Gell.  6,  2,  8.  — *  2°)  combat ,  luttc,  con- 
flit  :  Teslis  pulcherrimi  Savie  conflictus,  ctc,  Pacat. 
Paneg.  ad  T/ieodos.  34- 

confligatus,  a,  um  ;  voy.  confligo,  att  comm. 

*  coiifl?<>'iiim,  ii,  11.  [confligo] ,  aclion  dc  hettrter, 
lieurt  ,  cboc  :  <~  flucluiim,  So/in.  9. 

con-fligo ,  xi ,  cluni,  ere ,  3.  (aittre  Jbrme  dti 
part.  passi  :  eoniligatis  cornibus,  Frontin.  Straleg. 
2,  3  ),  v.  a.  et  n. 

1°)  act.  (  tres-rare) ,  choquer,  lieurter,  rapproclier, 
metlrc  vis  d  vis,  opposer,  comparcr ;  adaptcr,  ajus  ■ 
ter  :  (Corpora)  assiduo  varioque  exercila  inotu,  l'ai- 
tim  intervallis  maguis  conflicla  resultant,  etc,  livris  d 
un  mottvcmcnt  perpiluel  cl'  dont  ta  direclion  varie ,  tts 
itns  (dt  ces  corps  i/imcntaires)  en  st  choquant  st  rc- 
jcltcnt  d  dc  graiales  distances  ,  Lucr.  2,  97.  Scmina... 
obvia  conllixit  conspirans  muttius  ardor,  id.  4,  1212. 
—  *  2°)  au  fig.,  rapproc/icr,  opposcr  cn  comparant , 
comparer  :  Siepe  id  quod  scriptum  est  recitando,  saspe 
cum  scripto  factum  adversarii  confligendo,  soitvent  en 
lisant  ce  qui  est  icrit ,  souvent  cn  opposant  lcs  actes 
de  fadversaire  avecses  icrils ,  Cic  lnvent.  2,  4  !,//». 

II)  ncutr.,  comme  notre  «  abordcr,  joindre  »  pour  : 
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combattrc  (friq.  dansee  sensel  tres-classique  c„  prost  tt 
enpoisie);  constrnit  avcc  cum,  contra,  advcrsus,  iutcr 
se,  ou  absol.  —  o.)  avec  cum  ;  Temeie  aiitem  iu  acie 
versari  et  manu  eum  hosle  confligere  immane  quid- 
dam,  ctc,  c.ombattrc  fc/inemi ,  cn  venir  ait.c  inaiiis 
avec  lui ,  Cic  O/f  1,  a3,  fln.j  de  mime  Sall.  Calil. 
5~,  Jiu  ;  Liv.  4,  17;  3o,  19,  fln.;  Sittt.  Vtsp.  4.  — 
fi)  contra  :  Ct  pro  veslra  salute  contra  sceleratissimam 
<  onspiralionem  bostium  coiifligamus,  /totis  icnons  tite 
d  ta  pltts  odicttsc  conspiration ,  llrutas  dans  Cic  Fam. 
11,  i3,  fin.  —  -y )  adversus  :  His  (  paucis  navibus) 
ailv<.i.sus  Ilbodiorum  classem  in  1'amphylio  mari  con- 
flixit,  Nep.  Hann.  8,  fin.  —  5)  absol.  :  Ad  confli- 
gundum  venientibiis  undique  Poenis,  Lucr.  3,845; 
de  mime  <~  armis ,  Cic  Pis.  g,  20,  et  beattc  d'aulrcs. 
Duas  aquilas  in  conspectu  oinnium  conllixissc,  Suet. 
Vesp.  5.  —  2°)  att  fig.  :  Poluisli  leviore  actione  con- 
fligere,  tu  pouvais  iutenter  un  proces  moins  gravt , 
Cic.  Ca'cin.  3,  8;  dememc  apptiqtti  d  la  discussion , 
discuter,  Itttter  par  /a  parolc ,  Qnintil.   lnst.  5,  7,  3. 

—  b)  mitaplt.,  en  parlant  de  sujets  inanimcs  :  Hic 
quoqne  coiifligunt  hiemes  sestatibus  acres  ,  1'hiver  lutle 
contrt  fiti,  Lticr.  6,  373.  Adversi  ruplo  ceu  quon- 
dam  tinbine  venti  Confligunl,  lcs  vcnts  luttcnt  entre 
eux ,  Virg.  JEn.  2,  417.  Caus.-e  quae  inter  se  con- 
fligunl  ,  partis  rivaux ,  causes  qui  sont  cn  littte,  Cic 
Calit.  2,  ir,  23;  cf.  Qiiinli/.  Inst.  3,  6,  12;  7,  7,  4. 

con-flo,  iivi,  alum,  are,  v.  a.,souf/ler,  allumer,  at- 
tiser.  —  I )  principal.  en  parlant  du  fcu  ,  alltimer, 
cnflammer. 

1°)  au  propre  :  ~  ignem,  soufflcr  lc  fcu ,  Plaut. 
Rud.  3,  4,  59;  Plin.:35,  11,  40,  «°  32  et  38.  ~ 
incendium,  allumcr  ftnceiidie ,  Liv.  26,  27.  Dans  la 
langtte  midicale  :  intestina  conflata  ,  inteslins  enflam- 
mis ,    iiifiaminalion    d'cnlratlles ,    Cccl.   Attr.    Tard. 

3,  2. 

2°)  aufig.  —  a)  en  parlant  dtt  feu ,  de  fardciu 
de  /a  passion  ,  excitcr,  enfiammer,  allumer,  atftser  ; 
Numquam  Tvndaridis1  Ibrm.T  conflatus  amore  Ignis , 
Alexandii  Phiygio  sub  pectore  gliscens,  Clara  accen- 
dissetssevi  crrtamina  lielli,  Ufett  allttmi par  le  disir  de 
(possidcr)  labelle  Hilene,  Lticr.  1,  474  ;  dcmemer^i 
invidiam  inimico,  soulcvcr  la  haint  contre  1111  cnnemi, 
Cic.  Catil.  1,'g,  23;  Cocl.  12,  29;  Sa/l.  Catil.  49,  4. 
<~  conjiirationem,  Jormer  une  conjuration  ,  Suet.  Ner. 
36.  <~  ingens  ac  terribile  bellum,  allumer  fxciter 
une  grande  ct  terrible  guerrc ,  Vellej.  2,  55;  cj. 
Flor.  1,  2'i,  1,  el  bcduc.  d'autres.  —  Et  d'apris  ctla 
b)  en  gcn.,  faire,  produire ,  exicuter,  ejfectucr,  cau- 
ser,  formnr,  composer  qqche  (trope  tres-rec/ierchi  par 
Ciciron  ettes  ttistoriens)  :  Quibus  ex  rebus  conflatov 
et  efficilur  id ,  quod  quserimus,  honeslum,  desqttels 
ilemcnts  se  compose  fhonnite,  Cic  Off.  1,  4,  fin-> 
cf  id.  Coct.  5,  fin.;  AT.  D.  2,  3g,  100.  Saqie  ex  hujus- 
modi  re  quapiam  et  Malo  principio  magna  familia- 
ritas  Conflata  est,  Ter.  Eun.  5,  2,  36.  <~  rem  san- 
guine  civili ,  s'enrichir  />ar  lc  sang  dcs  citoycns , 
Lttcr.  3,  70.  r^j  sensiim  communibiis  motibus,  id.  3, 
336.  <~  novitatem  quibus  rebus,  id.  4,  9.30.  <~  testes 
odio,  invidia,  gratia,  pecunia  ,  suborner  dcs  tcmoins 
par  haine ,  ctc,  Qttinlil.  Inst.  5,  7,  2.3.  < — >  injuriani 
novo  scelere,  Cic  Rosc.  Am.  1.  —  < — <  exerciium  , 
former,  lever  tine  armic,  Cic.  Phil.  4,  6,  '5  ;  Vellej. 
>,  74,  2  ;  Flor.  3,  19,  10.  <~  pecuniam  ,  Cic  Scst.  3o, 
66.  ~  oes  aliennm  grande,  contractcr  des  dettes  inor- 
mes ,  Sall.  Calil.  14,  2  ;  24,  3.  <~  accusalionem  et  ju- 
dicium,  Cic.  Verr.i,  2,  47;  cf.  <~  judicia,  Liv.  3, 
36.  <~egeslatem  rei  familiaris  luxuria,  Flor.  4,  1,  1. 

—  ~cladem  hominiim  generi ,  porter  te  ravagc  parmi 
la  racc  luiniaint ,  Lucr.  6,  1090;  dc  mime  i~^>  alicui 
periciilum  ,  cricr,  susciter  des  pirils  d  qqn ,  Cic.  Stil/. 

4,  i3.  < — < alicni  negotium  ,  cricr,  susciter  des  embarjas 
d  qqn ,  id.  Verr.  2/2,  54.  <~  in  se  tantum  crimen ,  sc 
rcndrc  coupablc  d'un  si  grand  crime ,  id.  ib.1,1,  29. 

—  Comme  la  fttsion  des  mitattx  s'opirt  tn  allisant  la 
flammc,  conflare  signifit 

II)  (la  cause  pottr  feffet)  faire  fondre  i/cs  mi- 
laux  en  soufflant ,  liqttcficr,  mcttre  enfusion,  fondre 
( le  plus  friq .  dans  ce  sens  depuis  la  piriodt  d'Au- 
guste  )' :  <~  argentum,  .ts  Cyprium  et  snlphur 
in  fietili  circumlilo  argilla  ,  fondre  dc  fargent ,  dc 
fairain  dc  Chypre  ct  du  soujit  da/is  un  vast  dt  terre 
cnditit  d'argite,  P/in.  33,  9,  46;  dc  mimt  <~  argen- 
tum  (fulmine),  Sencc.  Qu.  Nat.  2,  3r.  /^simulacra 
ex  argento  et  auro  fabrirala  ,  fondre  des  sta/uts  d'ar- 
gcnt  ct  d'cr,  Stttt.  Ner.  32.  <~  argenteas  slaluas,  idr 
Attg.  32.  <~  vasa  aurea  ,  faire  fondre  des  vasts  dor, 
itL  il>.  71.  >~~>  coronam  auream,  id.  Gall>.  12.  ~ 
numos,  frapper  des  piiccs  de  monnaic ,  Ulp.  Dig. 
48,  10,  9.  —  Ctirvre  rigidum  falees  conflantur  in  en- 
sem  ,  les  fattx  reconrbies  sont  forgces  cn  ipies  droiles , 
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Virg.   Georg.    i,  5o8.  ~   Victorias  aureai  in   iisutn 
belli,  Quinlil.  lnsl.  9,  2,  92. 

*  V)  au  fig.  :  Qni  est  qui  liorum  consensum  con- 
spirantem  ct  pehe  ronflatum  in  liuc  prope  ajqtialitate 
fraterna  non  noveril  ?  presque  confondu  dans  crtte 
sorte  (iiga/iti  fraternelle  (en  tm  meme  sciitiment) , 
Cic.  Lig.  12,  Mceb. 

*  conflorens,  eulis  ,  Partic.  [florco],  fleurissani 
avec,  en  meme  tem/is  :  ~  flore  adolesrcntiae,  comme 
moidans  la  fleurdc  l'dge ,  Augnstin.  Confess.  4,  4. 

*con  fluctuo,  are,  x.  n.,flotler  de  tous  les  cdtis 
(en  jmrlant  d'un  vetement ) ,  descendre  en  larges  plis  : 
~decoriter  palla,  Appul.  Met.  1 1,  p.  258. 

confliiense/coiitlucntes;  voy.  confluo. 

Confluentcs,  inni,  Anton.  Itin.;  Tab.  Peut.; 
Notit.  lmper.;  Cajs.  Gall.  4,  i5;  Plin.;  Stieton.; 
C/ironic.  Reginon.;  A1111.  Prudcnt  Trecens.;  Ann.  Hin- 
cmar.  Itemens.;  Conflnens, entis,  Ami.  Coloniens.  Ilre- 
viss.;  A1111.  Ruodolf.  Fuldens.;  A1111.  Fuldens.;  Nitlnvd. 
Ang.Anii.  Carol.M.i,p.  io3;c/4,/'.  107 ;cf.  Amm. 
Marc.  16,  3;  Venant.  Forlunat.  10,  carm.  12  ;  Con- 
fluentes  (  Confluens  )  Mosse  et  Rlieni,  Clttv.;  jieut-ilre 
i. q.Ad  Confflem,  Aiuial.  Sli  Amandi.;  Confluenlis, 
Luen.;  villc  des  Treveii ,  dans  la  Gallia  Belgica,  a  i3 
m.  p.  au  S.  E.  i/'Anlunnacum,  d  10  au  N.  de  Bonto- 
brice,  se/.  la  Tab.  Peut.;  d  9  au  S.-E.  f/'Anlunnacum , 
««  27  au  N.-O.  de  Bingium,  sel.  Anton.  Itin.;  ce  fut 
peut-etie  1111  des  chdtcaux  irigis  en  palatinats  sous 
les  rois  des  Francs ,  et  oii  Cisarjeta  des  ponts  sur  /e 
Rhin  ( tnais  selon  (iatttrcs  ce  serail  prcs  cle  Bingen  011 
de  Mayence ) ;  auj.  Abbenz ,  capitale  du  district  du 
meme  nom ,  a  Vemboucliure  de  la  Mosel/c  dans  /e 
Rhin ,  oii  les  rois  cl  empereurs  francs  fitsqtid  Louis 
de  Baviire  tinrent  leur  cour.  F.n  facc  dc  Coblentz,  a 
Eltrenbreitstein,  les  Romains  eurent  1111  chdteau,  sur 
les  ruines  duque/  1'archiduc  Hermann  constriiisit  111 
1160  le  premier  fort,  qiiagrandit  iilecleur  Jcan. 
Les  Francais  ditruisirent  ce  fort.  Devant  la  v.  est 
fancien  couvent  Itabiti  en  1 1 33  par  des  Binidictins  et 
en  1 3  34  par  des  Cliartreux. 

Confluentes  011  Confluentia',  si.  Burgun- 
dia;  Superioris,  Conflans ,  petile  v.  franc.  sitr  la  Se- 
mouse,  dept  de  la  Haute-Sadne  (  Francltc-Comti). 

Confluentes  011  Confluentia,  sc.  Centro- 
nnm ,  botirg  de  Savoie,  Conflans,  sur  l'lsire,  comte 
dc  la  Tarantaise. 

I  'onflueiites  011  Confluentia,  sc.  Helvetio- 
rum  ,   Coblenz,  bourg  cn  Suisse. 

Confluentes  ou  Confluentia,  sc.  Insulae  Fran- 
eiae;  Conflans  Ste  Honorine,  bourg  franc.  dans  /e  dipt 
de  Seincet-Oisc  ,  au  N.-O.  de  Paris. 

Conflnentes  011  Confluentia,  sc.  Lolltarin- 
gise,  bourg  franc.  d  3  mi/l.  au  N.-O.  de  Metz,  d  4  J  d 
/' E.  de  Verdtin. 

Confluentes  Samosii,  i.  q.  Comidava  ad  Sa- 
mosium. 

confluentia,  x,f.  [confluo],  afflux,  congestion 
sanguine ,  cngorgcmcnt  (  t.  dc  med. )  :  E.x  confluenlia 
morhus,  Macrob.  Sat.  7,  4- 

Conflucntia;  cf.  Confluenles. 

Confliicnt  ia,  Coiiflans,  contrie  franc.  dans  l'an- 
cien  comti  de  Rottssillon. 

Conflueiitia  Westphalica;  cf.  Beckena. 

«  coiilliijjes,  loca  in  quae  rivi  divcrsi  confluant. 
Livius  Andtomeda  :  «»  Confluges  ttbi  conveutu  cam- 
jium  lolinn  inbnmigant,  i»  Non. 62,  20  sq.  [confluo]. 
Cf  conflages  ct  conlrages. 

con-fliio,  xi,  ere  (plttsq.  parf.  dusubj.  syncop. 
ronfluxet  =  confluxissel ,  Lucr.  1,  986),  v.n.,  cou/er 
ensemb/e ,  se  reunir  en  coulant,  rciinir  scs  eaux,  con- 
fluer  ( tris-c/assique  en  prose  et  en  poesie  ) 

1°)  au  propre  :  Ad  caput  amnibus  omnis  (maleries 
humoris)  ronfluit,  Lucr.  6,  638.  Omnis  mundi  quasi 
limus  iu  imtim  Confluxit  gravis,  id.  ib.  5,  498.  Con- 
iliicrc  quo  possent  imda",  id.  1,  3^5.  Confluat  aer,  id. 
1,  389,  ct  pass.  Fibrenus  divisus  tequaliter  in  duas 
partea  latera  hsec  alluit,  rapideque  dilapsus  cito  in 
itntim  confluil,  etc,  /c  Fibrcne ,  aprcs  s'etre partagi  cn 
diux  ln-as  igaux ,  -vicnt  bientdt  couler  dans  tin  seul 
lit.  Cic.  Leg.  2,  3.  Vasii  anincs  e  direrso  in  Phasin 
conflliunt,  de  -vasles  fleuves  liinnent  dc  diffirents 
points  se  jetcr  dans  /e  P/uise  ,  Plin.  6,  4,  4.  Quidani 
Panticapen  confltiere  infra  Olbiam  cuin  Borysthene 
Iradunl ,  ctiiifluc  avcc  le  Uorystlienc  au  dessous  d'Ol- 
bia,  iil.  4,  12,  26,  §  83,  et  beniic.  d'autres.  A  con- 
Huente  Khodano  castra  movi,  c.-d-d.  du  point  ou  il 
r  riunitd  ln  Sadne,  Lipidus  dans  Cic.  Fam.  ro,  34, 
l>e  /n  --  h)  confluens,  entis  ou  confluentes,  itun, 
titttst.,  point  de  reunioh  de  deui  flettves  ,  confluent  : 
Quum  ad  confluentetn  Moto  el  Rheni  pervenisseut , 
(01  'jiit/.  furent  arrives  au  confluent  de  la  Mosclle  ct 
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dn  Rltiii,  Cats.  D.  G.  4,  i5;  de  mime  au  Ullg.,  Plill, 
6,  26,  3o,  §  122  ;  3,  26,  29;  Justin.  3a,  >,  8.  I  bi 
Anieuem  Iransiil  ad  conlliientes,  collocat  caslt.i  (u 
1'i'inboiichtirc  dc  1'Anio  dans  /e  Tibre  ) ,  Liv.  I,  27, 
fin.;  de  nieme.  id.  4,  17;  Tac.  Hist.  •>.,  40,  el  pass. 
De /d  zaT-  £$oy<iv,  Confltienlcs,  iinn,  /.,  Coblentz, 
ville  situie  d  /'eitiboiichure  de  la  Moselle  dans  te  It/tiii, 
Suet.  Cnlig.  8;  Flor.  4,  6,  3;  cf.  Mannert,  Gaulc , 
p.  2  55.  Voy.  Conflnentes. 

2")  aufig.,  en  paiiant  d'objets  non  liquides ,  surtout 
d'nne  grandc  fotde ,  accourir  ensemb/e ,  se  riunir  en 
foule ,  ajfluer  :  Jamque  arbore  siiimna  Confluere 
( Apes)  et  lentis  uvam  demittere  rainis ,  se  riunir  au 
haut  d'1111  arbrc,  Virg.  Georg.  4,  558.  Qtii  (portus), 
qtium  diversos  inter  se  aditus  habeant ,  111  exitu  con- 
jiinguntur  ct  confluuiit,  Cic.  Verr.  2,  4,  52,  fiu.  — 
Coiifliixerunl  et  Athenas  et  iu  hanc  urbem  mulli  in- 
quinate  loqnentes  ex  diversis  locis,  011  vit  arriver  en 
fou/e  el  d  Athencs  et  dans  cetle  ville  dcs  itrangers 
dont  le  langage  itait  peu  correct ,  Cic.  Ilrut.  74, 
258.  Perfugarum  niagiius  ad  eum  quolidie  numeriis 
confluebat,  accourail  chaque  jour  aupritde  lui,  Cces. 
II.  G.  7,  44 ;  de  mimc  <~  ad  quaj  spcctacula ,  Suel. 

Ca-s.  39.  00  Ncapolin  ,  id.  Ner.  20.  Muliitudinem 

cotifluenlein  compesciiil,  id.  Ca:s.  16.  Turba  uiidiqiie 
conflucntis  fluctiianlisque  populi,  Gell.  10,  6,  2.  Si 
ad  ha?c  sludia  plures  confliixerint ,  si  beaucoup  se 
touriicnl  vcrs  ces  itudes ,  Cic.  Tusc.  2,  2,  fin.  — 
b)  eu  patiant  de  sujets  abstraits  :  Nec  minumam  par- 
tem  ex  agris  moeroris  in  urbem  Confluxil,  Lucr.  6, 
12^9.  Ad  ipsos  ....  laus,  honos ,  dignitas  confluit, 
leur  arrive  en  foule ,  affltie  chez  eux ,  Cic.  Invent.  1, 
4.  Fit  vestia  diligentia...  nt  ad  nos  pleraeque  (causa;) 
confluant,  etc,  que.  /n p/upart  des  causes  nous  arrivent, 
id.  Planc.  34,  84.  Huc  licet  e  toto  sollertia  confluat 
orbe ,  Ovid.  Met.  9,  741.  Tot  prosperis  confltienlibus, 
tant  d 'heureux  ivinements  arrivatit  ensemble,  c.-d-d. 
ait  mi/ieu  de  tantde  prosperites  ,  Suet.  Tib.  10. 

confluus,  a,  um,  adj .  [confluo],  cou/ant  en- 
semblc,  avec,  qui  joint  ses  eaux  d  (postir.  au  siecle 
class. )  :  . — <  gurges ,  Prudent.  Catliem.  5,  76  ;  dc  meme 
Paul.  Nol.  18,  114. 

eonfliiviuni ,  ii,  11.  [confluo],  confluent,  lieu  oii 
se  reunissent  des  eaux ,  partic.  les  caux  de  vaisselle 
(tres-rare),  Varron  dans  Non.  544,  20;  —  amas 
d'eau,  Anct.  Mtncc,  1 19  et  326,  doutcux. 

con-fddio,  fodi,  fossum,  ere ,  3.  v.  a.,  creuser, 
fottiller  dans  toute  son  itendue,  percer,  travailler  en 
creusant  (  appartenait  origin.  d  l ' agriculture )  :  -~ 
terram  minute, "jCato,  R.  R.  129.  ^j  jugera  ,  Varro, 
R.  R.  1,  18,  2.  ~*horlum,  bicher  un  jardin ,  Plaut. 
Aul.  2,  1,  66.  r^j  loca  palustria,  Sisenna  dans  Non. 
141,  3i.  ■ — >  vineta  ,  donner  une  facon  aux  vignes , 
fouiller  la  terre  au  pied  des  ceps ,  Colum.  4,  5.  ^ 
salices,  dichausser  les  saules ,  Plin,  17,  20,  32.  ■ — 
b)  mitaph.  percer  un  homme  de  coups  :  Conslituere 
(Ciceronem)  de  improviso  domi  suoe  confodere,  de 
massacrer  Ciciron  ,  Sall.  Catil.  28;  de  mime  id.  60, 
fin.;  Nep.  Pelop.  5,  4;  Liv.  24,  7;  Suet.  Caes.  81; 
82;  Aug.  27;  5i;  Calig.  28;  59;  C/atid.  26;  Tit. 
6,  etp/us.  aulres;  Virg.  .En.  9,  445;  Ovid.  Met.  5, 
176;  Ltican.  3,  744,  et  pass.;  Cic.  Sull.  11,  33, 
douteux.  —  2°)  auftg.  (rare,  liest  pas  anlir.  d  Aug.) : 
Et  tamen  eos  tot  judiciis  confossos  pradamnatosque 
venire  ad  populi  judiciiim,  en  qq.  sorte  percis,  cri- 
blis ,  dichiris ,  frappis  de  tant  de  jugements  ct  con- 
damnis  d'avancc,  Liv.  5,  11.  Quin  circumspicilis 
mala  veslra,  quse  vos  ab  omni  paile  confodiunt?  lcs 
maux  dont  vous  itcs  affaiblis  et  criblis  ,  Senec  Vit. 
beat.  27  ,  adfin.  Qiunedam  (  scripta  )  notis  confodias , 
notez,  soidignez,  effacez,  biffez,  P/in.  Ep.  9,  26. 
De  la 

*  confossus  ,  a,  um,  Pa.,  perci  :  Te  faciam,  si  lu 
me  irritaveris,  Conlossiorem  soricina  nenia ,  si  tu  me 
pousses  d  bout ,  je  te  criblerai  connne  /e  ventre  diiuc 
soitris  (prise  et  percic  par  les  dents  de  fer  de  la  sou- 
riciere  ),  Plaul.  Ilacch.  4,  8,  48. 

*  confopdcratio,  onis,/.  [  eonfiedero  ],  pacte , 
alitance ,  condition ,  clausc  ,  obligation,  engagcincnt 
mutuel ,  Hieron.  Ep.  22,  n"  35. 

con-foetlcro  ,  sans  paif,  atum  ,  are,  v.  a.,  iinir 
par  une  alliance,  lier,  cimenter,  maintcnir,  unir 
(postir.  att  siecle  class.,  le  plus  soitvcnt  usiti  dans  /a 
lat.  ecc/is.  )  :  ^>->  otnnia  inembra  in  syinboliiin ,  Pru- 
dent.  7iepi  oxEcp.  2,  4^7.  >~  amicitiam  nasceiiletu,  ci- 
nienter  1'amilii  naissante ,  llicron.  Ep.  4,  «°  1.  ~ 
disciplinam,  maintenir  la  discipline.,  id,  in  Chron. 
Euseb,  (idaiin.  1100.  Chr.  11.  Sabime  impiis  nupliis 
confaederalas,  Oros.  2,  4> 

*  con-f«r«lo,  are,  souillcr,  salir  cnlivrenient  :  ~ 
l.iciein   alque  oculos,  Appul.  Met.  7,  p.  a3l. 
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«  CONFOEDU8TI,  f>idere  eoBjaneti , ..  unii  par  un 

traiti  dalliance  ,  cnnfederis  ,  Fesl.  p.  ',-j.  [  eon-fadus; 
cf  onuslus  ,  mIiiiIiis,  de  onus,  vetus  ]. 

conforaneiiN  ,  i,  m.,  qui  iuiit  son  comm,. 
qtii  travatllc  sur  la  mcme  jilace  qtiun  autre  ;  ^/  itfliui 
fori,  Gloss.  Isid.  —  Conforaneus ,  «6vtMr«M     G/oss 
Plitlox. 

confore,  forme  difcct.  p.  confuturum  esse;  voy. 
confuit. 

*  conforio  ,  Ivi,  ire  [  2.  foria  ] ,  salir,  souillei  en- 
lieremenl  (d'excriments)  :  Conforisli  me  Uiomedes  , 
Pompon.  dans  Non.   nt,,  12. 

conformalis,  e,  adj.  [conformol,  de  mimc 
forme,  rcssemblant :  ~>corpus,  Terlull.  Resurr.  Carn. 
47  ;  de  metne.  id.  adv,  Marc.  5,  10. 

conformittio  ,  onis,  /.  [conformo].  conforma- 
tion  ,  constitntion  ,  disposilion,  forme,  figure  propor- 
tionnee,  coiifiguration  ( friq.  dans  Ciciron,  dans  ses 
ceuvres  sur  /apliilosopliie  el  la  rhitorique,  ail/eurs  tres- 
rarc).  —  I")  au projire  :  ~  lineamentorum ,  confor- 
malion,  ensemb/e  des  trails,  Cic.  N.  D.  1,  18,  47.  . — . 
qnaidam  etfigura  loliusoiis  el  corporis ,  la  confi^ura- 
tion,  iensemble  des  trails  du  visage  et  des  /ignes  dn 
corps,  id.  De  Ov,  1,  25,  114.  ~  Iheatri ,  /aforme,  le 
p/au  d'un  tltedtre,  Vitr.  5,  6.  —  1")au  fig.  :  • — -  vocis, 
le  timbre  011  les  inflexions  de  ta  voix,  Cic.  De  Or.  1, 
5,  18.  <~  verborum,  arrangement  des  mots,  id.  ib.  1, 
33,  i5i.  > — .  et  moderalio  continenliae  et  temperanlise, 
la  forme  et  /a  mesure  que  doivent  avoir  la  continencc 
et  lu  tempirance,  id.  Off.  3,  i5,fin.  ~>animi,  i.  q. 
nolio,  idie ,  notion,  conception  de  iesprit,  iil.  N.  D. 

1,  38  ;  dans  le  meme  scns  aussi  satis  utiirni ,  id.  De  Or. 

2,  87,  357 ;  Top.  5.  —  b)  t.  de  rhit.,  figure  oratoire, 
Cic.  Brut.  37,  140;  Quintit.  Inst.  9,  1,  4;  9,  2,  1.  — 
(3) plus  tard  t.  de  rhit.,  speciat.  prosopopie,  Ctc  He- 
reiin.  4,  53;  Prisc.  p.  i34o,  P. 

*  conformator,  oris,  m.  [eonformo],  cetui  qm 
donne  laforme,  formaleur,  ordonnaleur  :  • — >  omniimi 
Dominns,  Ajipul.  Trismeg.  p.  80. 

conformis,  e,  adj.  [forma],  de  meme  forme , 
resscmblant,  semblable  d  ( lat.  des  bas  temps  )  :  ~>  mo- 
tns  animorum  naufragioso  pelago ,  Sidon.  F.p.  4,  12. 

con-formo  ,  avi ,  atum  ,  are  ,  1 .  v.  a.,  donner  unt 
formecomplete,former,faconner,  arranger,  dans  totis 
ses  ditails,  disposer  harnionieusement,  artistement  [plu- 
sieurs  fois  dans  Ciciron,  aitleurs  tres-rare)  —  i")  ait 
propre  :Si  mtindum  aedificalum  esse,  non  a  natura  con- 
formatum  putareni ,  et  11011  formi  par  la  nalnre,  Cic. 
N.  D.  3,  10,  ftn.  Admajora  quaedam  nos  nalura  genuit 
et  conformavit,  /a  natnre  nous  a  criis  et  formis  pour 
de  plus  grandes  choses,  id.  Fin.  1,  7,  23.  Quercus 
arida  ,  ruslica  ,conformata  securi,  faconni avec  la  ha- 
clie,*  Catull.  19,  3.  ~  nova  in   volucrum  speciem , 

*  Co/um.S,  5,  10.  ~>imaginem  tauri,  Ge/l.  i'3,  Q.fin. 

—  2°)  au  fig.  :  Vide  ut  puellam  rurent ,  conforment 
jube,  ordonne  qiion  iarrange,  qiion  /a  pare,  Afran. 
dans  Non.  174,  32.  Animttm  et  mentem  meam  ipsa 
cogilatione  hominum  excellentium  conformabam,  je 
me  formais  le  Ctxur  etiesprit  en  miditant  sur  lesil/us- 
tres  /lersonnages,  Cic.  Arch.  6,  fin.  . — >  mores ,  id. 
Fin.  4,  i,fin.;  cf.  ~bos  orbalos  parenle,  jormer,  ile- 
ver,  Tac  Ann.  4,  8.  ~>  et  leviter  emendare  nonnuila, 
arranger  quelques  petites  cltoses  ct  les  retouchcr  ligi- 
rcinent,  Cic.  Mur.  29.  ~>  vocem  hitjus  borlatu  proecep- 
tisque,  itl.  Arclt.  1  ;  cf.  ~>vocem  secundum  ratiouem  . 

*  Qiiintil.  Inst.  n,  3,  45.  ~>  orationem  non  solum 
eleclione  ,  sed  etiam  constructione  verborum  ,  donncr 
la  Jorme  au  discours  non-sculement  par  le  choix  ,  mais 
encore par  iarrangement  desmots,  Cic.  Or.  1,  5,  17. 

—  Nunc  tamen ,  id  quoque  uli  conformem ,  exordia 
rerum  Cunctarum  quam  sint  subtilia,  percipe  paucis, 
jtouriexposer  encore  combiensonl  subti/s,etc,  '  Lucr. 
4,  n3. 

con-fornico ,  are,  11.«,,  votlter  cntieremenl  (mot 
partictdier  d  Vitritve)  :  ~>  cellas,  Vitr.  5,  5;  dememe 
id.  8,  7. 

coufors,  orlis,  adj.  des  trois  genres,  qui partage 
la  fortune  de  qqn,  Not.  Tir.  j>.  16. 

conforto,  are,  v.  a.  [fortis],/bn*i/fer  beattcoup. 
et  au  fig.  riconfortcr,  consoler  ( lat.  dcs  bas  temps  . 
surtoitt  jriq.  dans  la  vttlgate  de  i Ancien  Testament): 
> — >  stomachum ,  Macer.  Carm.  71.  De  meme  Garg.  De 
Pom.  16  (  ed.  A.  Maio  in  Class.  auct.  I.  7>,p.  422  ). 
Celeri  conlorlatit  germina  sucto,  Acim.  1,  289,  ^ 
manus,  Lactant.  4,  i5.  ~>  domuin  Juda,  Vul^.  7.a- 
char.  10,6.  (tradttction  de  ihebreu).  Conforlamiui 
filii  Benjamin,  Vulg.  Jcrem.  6,  1  (uaduction  de  ilie- 
brcu),  et  beauc.  d'aitlres.  Regnosuu  confoilalo,  Jor- 
nun.l.  /),•  Reb.  C.et.  46. 

COnfoBsus,  a,  uin,  partic.  et  Pa.  de  confodio. 

con-fovco,  2.ere,  v.  a.,  icltatiffer,  clun  er.  soigner 
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<m<.'  zclr,  animer,  refaire,  restnurcr  (anter.  et  pos- 
tcr.  au  sieclc  ciass.  )  :  ~hoinineni,  Afran.  dans  Non. 
5»3,  1 7.  ~  niembra  cibo ,  reparer  ies  Jorces  avec  de  la 
tiourriliire,  Appul.  Met.  8,  p.  20.4.  <~  seniina  greniio 
sno  (terra),  Hicron,  adv.  Rufin.  8.  mishu.i:  rh  kkm.i 
tr  cohfot*,  lnscr.  ap.  Feam.  Retaz.d'1111  viaggio  ad 
Ostio,  p.  38. 

confriicesco,  ui,  eie,  3.  1».  11.,  se  gdler,  pourrir 
ctisemblc  ou  entierement  :  Quod  confracuil  (.slercus) 
melius,  le  fumier  entierement  pourri  est  meilleiir, 
Varro,  R.  R.  1,  i3,  4. 

coufractio,  ouis ,  /,  action  de  rompre  enscmble 
011  entiiremeiit  :  <~  panis,  Cassiod.  Praf.  in  Psalt. 
—  Aciwn  de  se  briser,  rupture  :  Confractione  con- 
fringetur  terra,  Vulgat.  interpr.  lsai.  24,  19.  —  ^cis- 
sion,  sedition,  emeute,  Arnob.  —  ~  ilineris,  asperite 
d'une  route,  clicmin  defonce,  F.nnod. 

confractiira,  a?, /.  [  confringo  ] ,  fracture ,  bre- 
clie  (lat.  des  bas  temps),  Vulg.  Isai.  24,  19;  Psalm. 
io5,  23. 
•    confractus,  a,  uni,  Partic.  de  confringo. 

CONKRAGES;  voy.  cohflaoes. 

confritgose;  vojr.  confi  agosus,  a  la  fin. 

con-f ritgosus ,  a,  nm,  aJj.,  dpre,  inegal ,  rude , 
raboleux,  rocailteux,  impraticable  (de  bonne  prose ; 
coy.  l'art.  sniv.)  :  —  1°)  au  propre  :  ~  ager,  terre 
rocailleiise,  Varro,  R.  R.  1,  18,  t\ , ;  1,  20,  5.  f>-'  locus 
iapidibus,  Coltim.  2,  2,  8;  cf.  id.  6,  17,  2,  et  Liv.  28, 
2;  32,  4.  i>~i  wa  (d  cdte  de  ardua  el  aspera),  route 
inegale,  Iterissec  d'asperites,  Liv.  44,  3.  ~  angustias, 
id.  38,  4 1 .  Asperis  confragosisque  circa  ct  parlim  artis, 
partim  arduis  viis,  sur  un  tcrrain  herisse  de  roclies, 
coupe  de  ravins  et  par  des  sentiers  etroits  011  escarpes, 
id.  5,  26  ;  cf.  au  neutre pluricl  absol.  :  Propter  aspera 
et  confragosa,  Plin.  3,  5,  9.  —  2°)  aufig.  (plusicurs 
fois  dans  Plautc  et  dans  Quinidien  ,  de  meme  que.  le 
simple ;  ailleurs  tres-rare):  Conditiones  tetuli  lortas , 
confragosas ,  j'ai  propose  un  arrangement  dans  des 
termes  obscurs,  cntortilles,  Plaut.  Men.  4,  2,  25.  Sed 
ego  illnd  qua?i'oconfragosum,  quo  modo  Priorposterior 
sit,  etc,  ce  que  jc  voudrais  eclaircir,  c'est  comment 
la premiere  est  ta  seconde,  id.  Cist.  2,  3,  70.  Quie  cre- 
bris  parwsque  conalibus  se  attollunt  ina-quaha  tantiim 
ct  velut  confragosa,  Quintil.  Inst.  8,  5,  29;  de  meme 
avcc  velut  :  <~  iiomina  qu;edam  versusque,  mots  et 
vcrs  raboteux,  id.  ib.  1,  1,  37;  et  :  < — <  argumenla 
(a  cotedc  horrida)  ,  sujcts  epincux,  id.  ib.  5,  8,  1. 
Confragosisalque  asperis  evecli,  tuto  pandere  |Missumus 
vela  ,  ecltappes  aux  ecucits,  nouj  potivons  sans  dangev 
deploycr  toutes  nos  voiles,  id.  ib.  6,  1,  52.  Fortior 
miles  ex  confragoso  venit,  segnis  est  urbanus  et  verna, 
Senec.  ep.  5i,  «°  9.  —  *  Compar.  :  <~  quiddam  re- 
sonat  et  durius  metrum  anapxslicum  dactylo  pede 
adhibito,  Mall.  T/ieod.  Dc  Metr.  7.  —  Le  stiperl.  ne 
parait  pas  se  rencontrer.  —  Adv.  confragose ,  d'une 
maniere  inegalc,  rabotetise  :  < — <  coirc  in  unitatem , 
Mar.  Victor.  p.  255o. 

confragus,  a,  um,  adj.  [  confringo]  (niot  poet. 
posterieur  a  Atiguste  pour  lc  prosaique  confragosus), 
rude ,  raboteux  ,  inegal :  r^>  dumela  densis  arboribus, 
Lucan.  6,  126.  Per  confraga  septis ,  Vat.  Flacc.  3, 
58i.  Stabulans  ad  confraga  silvx  Venator,  Stat.  Theb. 
4,  494-  —  Le  compar.,  Ic  superl.  et  l'adv.  ne  se  ren- 
contrent  pas. 

confrater,  tris,  n?.,  confiere,  lnscr.  ap.  Grut. 
1157,  9  (-oii  ilfaut  tire  probablement  cum  fratribus 
au  lieu  de  confratribus). 

conf regi,  parf.  de  confringo. 

con-fremo,  ui,  ere,  3.  v.  n.,  brttire,  fremir,  mu- 
gir,  murmurer,  retentir  ensembte  011  fortement  (poet. 
et  rare)  :  Confiemuere  omnes,  studiisque  ardentibus 
ausum  Talia  deposcunt,  Uvid.  Met.  1,  199;  de  meme 
~  agmina  Syroruin,  Stat.  Silv.  1,  6,  72.  —  Confre- 
mit  et  co2lum  et  percussus  vocibus  altis  Spectantum 
circus,  un  -vasle  murmure  sefait  entendre  et  dans  les 
airs  etdans  le  cirque  ebranle  par  tes  cris  des  spectateurs, 
Sil.  16,  398;  de  meme  • — 'collis,  Stat.  Silv.   1,  4,   14. 

eonfrequentatio,  onis,  /,  ceremonie,  solen- 
nite,  oit  lajoule  sc  porte,  Arnob. 

con-frequento,  sans  parf.,  atum,  are,  1.  v.  a., 
Uonorer  de  sa  presence ,  visiter  en  foulc  011  frequem- 
ment ,  jrequenter  (poster.  a  Aug.  el  rare) ,  Colum. 
9,  i3,  i3,  Scltneid.  N.  cr.;  Inscr.  Orell.  n°  2417, 
4464;    Prudent.  iiepi  axe.tf.  1,  7. 

*  confricamentum,  i,  n.  [  confrico  ] ,  substance 
dont  011  se  frotte,  remede  pour  frotter  :  <^<  dentium  , 
Coel.  Aur.  Tard.  2,  4. 

*  confricatio ,  onis,  /.  [confrico],  action  dc 
jrotter  fvrt,  fnction  :  r*u  a&uheima,frottementadul- 
tcrc  (  d'uncfable  qtti  chatouitle  nos  orciltes  ),  Auettstin. 
Conf.  4,  8. 
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cou-frico,  a\i  (  Veget.  3,  20,  1  ) ,  aium  ,  are,  1. 
v.  a.,  frotter,  frictionner  bcaucoup ,  fortemcnt 
(appartenant  d  la  langue  economique  et  mcdica/e)  : 
OrchiUs  nigras  sale  si  siut  confricatie,  farro,  II.  R. 

1,  60;  cf.  Cato,  R.  R.  7,  5.  o^  totum  os  sale  trilo, 
frotter  tout/e  visage  avec  du  scl  ecrase,  Colum.  7,  10, 

3.  ~  boves  substrirtos,  frictionner  tcs  baeu/s  deteles, 
id.  2,  3,  1.  Confriratis  deutibue  atque  gingivis, 
Plin.  29,  2,  9.  ~  faciem  sibi ,  sc /rottcr /e  visage,  ' 
Suet.  C/aud.  °>,fin.  —  *  b)  au/ig.  :  <~  genua,  c.-a-d. 
touc/ter,  embrasser  les  genoux  en  Slipptianl  instam- 
ment,  Plaut.  Asin.  3,  3,  80.  <^<  senstis  judicum,  frois- 
ser,  irriter  lesjuges  ;  voy.  confulare. 

confringo,  fregi,  fractum,  ere,  3.  v.  a.  [frangol, 
rompre,  briscr,  fracturer,  mcttre  en  pieces  ( tres-clas- 
sique  en  prose  et  en  poesie).  —  1°)  au  propre  :  Pul- 
tando  pedibus  pene  coufregi  hasce  ambas  (fores),  ;'oi 
presque  brise  cette  porte  en  frappant  avec  mes  picds , 
Plaut.  Most.  2,  2,  25;  de  meinc  Liv.  26,  46.  • — '  lmbri- 
ces  et  tegulas  ,  Plaut.  Mil.  gt.  2,  6,  24.  ~  aulas  cali- 
cesque  omnes,  id.  Capt.  4,  4,  8.  <~  digitos,  eciaser 
les  doigtst  Cic.  Flacc.  3o,  73.  • — •  ossa,  P/in.  28,  10, 
45.  r^j  arbores  vi  tempeslatis,  briser  /es  aibres  par  la 
violence  de  latcmpete,  Ulp.  Dig.  39,  2,  24.  <~  enses 
ensibus ,  Lucan.  7,  573.  < — '  turies  valli,  id.  6,  iiZ,et 
beauc.  d'atitres.  Confracta  navis  in  niari  est  illis,  leur 
navire  s' est  briseen  mer,  Plaut.  Rud.  1,  2,  64  ;  cf.  ^j 
Liburiiicam,  *  Suet.  Ner.  34.  —  Juga  montium  con- 
fracla  in  humeros,  croupc  (de  montagnes)  dont  lcs 
lignes  brisees  s'arrondissent  comme  les  epaules,  Ptin. 

2,  44,  44>  de  meme  oppos.  d  a-quus,  id.  35,  n,  40, 
7/0  24.  —  *  b)  proverb.  :  <-^>  tesseram  ,  briser,  rompre 
la  tablette,  le  symbole  011  gage,  c.-d-d.  tes  rapporls 
d'amitie,  de  fidclite ,  Plaut.  Cis.  2,  1,27.  — r-  2")  au 
fig.,  briser,  aneantir,  dctruire  :  (Animus)  confringere 
nt  arla  Naturae  primus  porlarum  clauslra  cupirel, 
briser  les  barrieres  etroites  du  monde ,  de  la  nalure  , 
Lucr.  1,  71.  < — •  rem  ,  dcpenscr,  dissiper  sa  fortune , 
Ptaut.  Stich.  4,  2,  49;  Trin.  i,  2,  71.  Confringe  ejus 
superbiarn,  brite,  rabats  s.m  orgueil,  Titin.dans  Non. 
3i6,  3.  ~  consilia  senatoria  vi  sua,  rompre  par  ses 
violences  les  desseins  dtt  senat,  Cii.  Verr.  2,  1,  5.  <^> 
vires  hostium,  ruiner  les  forces  de  1'ennemi,  Vat. 
Max.  7,  2,  adfin.  <~  rcmpublicam ,  ruiner  1'F.iat,  id. 

4,  5,  n°  2.  • — <  animum  ovantem,  Claudian.  Laud.  Stil. 
2,  69. 

confrio,  are,  1.  v.  a.,  frottcr  une  cltose  contre  une 
autre  e.t  1'cn  saupoudrer  :  Oi chiles-sale  confriato  dies  v, 
Cato,  R.  R.  7,  5;  cf.  Varro,  R.  R.  1,  60. 

*  confrixo,  are,  v.  a.  [  frigo  ] ,  faire  griller,  faire 
rdtir  avec  qqclie  :  r^>  cum  oleo  ant  ursinis  adipibus, 
Tlieod.  Prisc.  i,   6. 

confuafa,  ae,  m.  et  f.  [confugio],  celui,  ccllc  qid 
se  refugie  qq.part,fugitif,  refugie  (tat.  des  bastemps), 
Cod.  Just.  1,   12,  6,  et  pass. 

«  CONFUGELAM  anliqui  confugium  dicebant,  » 
refuge,  Fest.  p.  3i. 

Confugia,      j 

Confugium ,  '  <:'.  q.  Capungiim. 

4'oiifiinjfa ,     \ 

con-fu{jio,  fiigi,  ere,  3.  v.  n.,  se  refugier  qque 
part,  atipres  dc  qqn  (tres-ciassique  en  prosect  en  poc- 
sie).  —  1°)  au  propre  :  r^>  ad  mc  nocte  prima  do- 
mum,  Ter.  Hcc.  5,  3,  25 ;  cf.  :  ~  ad  unum  aliquem, 
cliercher  un  refuge  aupresde  qqn,  Cic.  Off.  ■?,  12,  et: 
r^>  ad  le,  id.  Tusc.  5,  2  ;  Vivg.  JEn.  1,  666,  ct  pass. 
~  huc,  Tcr.  Hec.  3,  3,  24.  ~  in  naves,  Cces.  B. 
C.  3,  9.  • — •  in  aram  ,  se  refugicr  au  pied  d'un  attlel , 
Cic.  Tttsc.  1,  35,  85;  cf.  <-*;  ad  aram,  Ovid.  Trist. 
5,2,  44.  - —  1't-liy  ad  limiiia  supplex,  id.  Mct.  7,299. 
• — '  ad  ipsos  deos,  id.  ib.  8,  689,  et  beauc.  d'autres.  — 
2")au/ig.  (surtoitt  freq.  dans  Ciceion)  :  ~  ad  opem 
judiciim,  recourir  aux  juges,  Cic.  Fontej.  1 1 ;  cf. :  <~ 
ad  Dorentes  Etruscorum  opes,  Liv.  1,  2.  <~  ad  meani 
fldem,  Cic.  Divin.  in  Cacil.  4,  11.  ~  ad  clemeiiliam 
tuam,y'o(  recours  a  ta  ciemence,  id.  Lig.  10,  3o.  <^> 
ad  preces ,  aux  prieres,  Quintil.  Insl  6,  1,  4-  ~  ad 
hanc  (sc.  invidiam),  id.  ib.  n,  3,  63.  ~  ad  uni- 
cum  doloris  levaiiienlum  studia,  Pim.  Ep.  8,  19,  1. 
<~  ad  arles  palrias,  Ovid.  Fast.  1,  572,  et  pass.  — 
~  in  tuam  ,  C.  Aquilli ,  fidem,  verilateni ,  misericor- 
diam ,  j'ai  recows  d  lafoi,  a  ta  toyaute ,  d  tapiite , 
Cic.  Quint.  2,  10.  «^quasi  ad  aiam  in  exsilium,  em- 
brasser  icxil  commc  ttn  autel,  id.  Civcin.  34,  fin.  — 
Recotirir  d  qqc/te,  cmployer  comme  detour,  cumme  sub- 
terfuge,  avancer  comme  excuse,  s' excuser  sitr :  Neque 
tu  scilicel  Eo  miiic  confugies  :  Quid  mea,  ctc.P  el  tit 
liiras  pas  sans  doule  te  relranclier  deriicre  cclte  ob- 
jection  :  qtte  m  importe ?  ctc,  Tei .  Heattt.  4,  5,  45, 
Donat.;  cf.  :  Au,  quuniani  huc  non  audes  dicere,  illuc 
confugies,  vecturae  difficultateaddiirtosdenarios  ternos 
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darc  maluisse?  liosant  pas  dire  une  tel/c  absurdile, 
diras-tu  ,  pour  raison,  qiiils  ont  mieu.c  aimc,  d  eause 
de  la  difficultc  du  cliarriage,  donner  dciix  deniers? 
Cic.  Verr.  2,  3,  83.  Deinde,  ubi  erubuil  (Epicurtis), 
cunfugit  illuc,  11I  neget,  etc.,des  qiiil  a  rougi  (  c.-d-d. 
des  qiiil  a  ete  pris  en  faute  ) ,  il  iexcuse  cn  litant ,  il 
sc  refugic  dans  la  denegation,  id.  Fin.  2,  9,  28.  Qtium 
frangerem  jam  ipse  me  cogeremque  illa  ferre  tolc- 
rauler,  liabebam  quo  confugercin ,  nbi  conipiiesce- 
rem,  etc,  id.  Fam.  4,  6. 

coufu^riuni,  ii,  11.  [confugio],  refitgc,  asile  (poet. 
et  rare),  Ovid.  Trist.  4,  5,  6;  5,  6,  2;  Stat.  Tlicb. 
1 1 , 5o4 . 

confuit,  conftiturum,  confore,  formes  defeclives  , 
etre  ensemble,  arriver,  avoir  tieu  ensembte,  corres- 
pond.  pour  le  sens  d  conflt  :  Si  febres  11011  fuerint  ne- 
que  alia  quxlibet  passio  lumbricis  confiierit,  C02I.  Anr. 
tard.  4,  8.  Confido  coiifulurum,  Plaut.  Mil.  3,  3,  66. 
Qui  mihi  exorandus  est,  etspero  confore,  Ter.  Andr. 

1,  1,  140. 

con-fulgco,  ere,  v.  n.,  britler  d'un  grand  eclat. 
de  tous  cdtes,  etre  tout  vesplciidissaiit  ( tres-rare, 
pcut-ctre  seul.  dans  les  exemples  suivants) :  Ardere  cen- 
sui  aedes,  ita  tuni  cunfulgebant,  j'ai  cru  que  la  mai- 
son  biulait,  tant  elte  etait  resplendissanle,  Plaut. 
Ampli.  5,  1,  i5;  de  meme  ib.  44.  Lucida  confulgent 
alti  carchesia  mali,  Cinna  dans  Isid.  Orig.  19,  2, 
10. 

con-fundo,  ftidi,  fusum,  ere,  3.  v.  a. 

I)  verser  enscmble,  meler,  melanger  (  tres-classiqtte 
en  prose  et  en  pnesie ). 

1°)  au  propre :  TJbi  sese  sudor  cuin  ungtieutis  con- 
sociavit,  illico  Itidem  olent ,  quasi  qiium  una  mulla 
jura  confudit  cocus,  cltez  elles ,  quand  ia  siteur  vient 
d  se  meler  avec  les  parfttms,  iodeur  qtSelles  ont  res- 
semble  d  ccs  metanges  de  plusietirs  sauces  que  font 
quciquefois  les  cuisiniers,  P/aut.  Most.  i,  3,  120. 
Qmiiii  ignis  oculoiuin  ctun  eo  igne  qui  est  ob  os  of- 
fusus  se  confudil  ci  contulit ,  Cic.  Univ.  14.  ~  cre- 
broque  permiscere  iuel,  acetum  ,  oleuni ,  verscr  en- 
semblc  et  meler  soitvcnt  du  nitel ,  du  vinaigre  et  de 
ilmilc,  Ptin.  29,  3,  ii.  Jus  confusuni  seclis  herbis, 
Hor.  Sat.  2,  4,  67.  <^<  omnia  arenti  ramo  (Medea), 
Ovid.  Mel.  7  ,  278.  (Alpheus)  qui  ntinc  Ore,  Arethusa, 
tuo  siculis  confunditur  undis,  se  mele  ,  mele  ses  eaitx 
d  cclles  dc  la  mer  dc  Sicile,  Virg.  JEn.  3,  696,  ct 
beauc.  d'autrcs. 

2°)  au  fig.  —  a)  en  geit.,  melcr,  confondre,  rett- 
nir,  nnir,  tier  (  rare  )  :  (  Deconiin  )  tottim  illud  qui- 
dem  est  cum  virtule  confusum,  sed  mente  et  cogila- 
tione  dislinguitur,  ce  dccoruin  se  con/ond  sans  dottle 
avcc  ta  notioii  devcrtu,  mais  iesprit  et  la  peiisee  font 
la  distinclion,  Cic.  O/f.  1,  27,  g5;  de  meme  ~  vera 
cum  falsis ,  confondre,  meler  te  vrai  ct  le  faux,  id. 
Acad.  2,  19,  61.  <^'  utrumque,  id.  Tusc  1,  ir,  23; 
cf.  id.  Brttt.  26,  100,  Ellendt.  Nec  in  circulis  niodo 
fremere,  sed  jani...  iu  ununi  serniones  confuudi,  Liv. 
7,  12,  fin.;  cf.  id.  40,  46.  Duo  populi  in  tiiium  con- 
lusi  sunt,  lcs  dcux  peuples  fitrcnt  confondus  ou  fondus 
cn  un  scul ,  id.  1,  23.  Diverstnn  confusa  genus  pan- 
thera  cainelo,  un  monstre  moitie  pantltere,  moitic  clta- 
mcatt  (cameleopard  011  girafe)  ;  Hor.  Ep.  2,  1,  19.5. 
Rusticus  urbano  confusus  ,  le  villageois  mele  att  cita- 
din,  id.  A.  P.  2i3  ;  cf.r^j  quinque  continuos  dacty- 
los,  Qnintit.  Inst.  9,  4,  49.  <~  proelia  cum  aliquo,  cn- 
gagcr  dcs  combals  avec  qqn ,  Hor.  0</.  I,  17,  23,  et 
pass.  —  Plusfrcq.  b)  en  particulicr  avec  iidie  predo- 
minante  du  desordre,  meler,  brouiller,  confondie ,  je- 
ter  pete-mele,  meltre  en  desordre  :  (  Animantem  gran- 
dior  iclus  )  repente  affligit ,  et  omnes  Corporis  atquu 
animi  pergit  confundere  sensus,  ct  sotidain  idee  ct 
sentimentsont  cn  desarroi,  Lucr.  2,946;  cf.  ib.i^g. 
Si  interposiluni  spatium  sit  longius  asquo ,  Aera  per 
miiltum  conlundi  verba  necesse  est  Et  conturbari  vo- 
cem,  dum  travolat  auras...  Usque  adeo  confusa  vcuit 
vox  inque  pedila,  les  paroles  doivent  necessairemettt 
sc  meler,  devenir  confuses  ct  la  voix  se  brouiller  cn 
traversant  iair,  Lucr.  4,  56o  sq.  Moerentes  altum  ci- 
nerem  et  conftisa  ruebanl  Ossa  focis,  et  les  osscments 
confondiis  pelc-mele,  Virg.  JE<t.  11,  211;  cf.  :  Pro- 
cubuisse  supcr  confusre  slragis  acervum,  id.  ibid.  6, 
5o4.  Sentio  oumesiu  oratione  essequasi  permistos  et 
confusos  pedes ,  j'e  sens  que  dans  la  prose  tous  les 
pieds  sont comme  melcs  et  confondus,  Ctc.  Or.  Sl,  ig5. 
(Anaxagoras  dixil  esse)  particulas  primum  confusas, 
•  poslea  in  urdinem  adduclas  a  menle  divina,  que  les  par- 
itctiles  (molecules)  ont  d'abord  ele  jelces  pele-mele , 
puis  mises  en  ordre  par  l "uitelligence  divine ,  id.  Acad. 

2,  37,  118.^  signa  et  ordines  peditum  atque  equi- 
tum,  Liv.g,  27.  <~  jura  gentium,  bouleverser  le  droit 
des  gens,  id.  4,  i.^priora,  ils  broiitllenlce  quipre- 
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cide,  Qninlil.  lusl.  10,  5,  23.  <~ordineiii  discipliiiir, 
le.  canip  livre  d  la  coiifttsion,  la  disciplinc  militiin  e  ren- 
versce,  Tac.  Hist.  i  ,  6o;  cj.  ~  ordinem  mililia-,  id. 
ib.  a,  g3.  ~  lusmn,  Suci.  Claml.  83.  ~  aiiniiin  (« 
cu/e  rtVconturbare  ),  troubler  1'annee,  /eler  lapeilm- 
bation  ilmis  le  calendriei;  id.  Aitg.  3i,  ctc.  r~>  ludiis, 
ronipre  un  traitc,  une  alliancc,  la  reitverser  (  en  gpec 
cvYyrieiv,  Hom.  //.  8,  269),  Virg.  X11.  5,  496.  Im- 
perium ,  promissa  ,  preres  confundit  in  uniiiii,  Solli- 
rilalque  deas,  mile  enscmble ,  conjond  le  commande- 
ment ,  /es  promesses,  les  priires,  Ovid.  Mel.  4,  /,72.  <<> 
jura  et  nomina ,  mcconnailre,  profaner  des  droiis  el 
des  noms,  id.  ib.  10,  346.  <~  fasque  ncfasque,  confon- 
dre  le  justect  1'injuste,  id.  ib.  6,  5  80.  ~  inohaos,  id. 
ib.  2,  299.  <~  niare  coelo,  confondre  lc  ciel  avee  lu 
mer,  c.-d-d.  1011I  boti/everser  dans  sa  colere,  Juveti.  C, 
283  (  cf.  ib.  2,  25  :  ccrlum  tcrris  miscere).  ~  ora 
fraclis  in  ossibus,  c-d-d.defigurei;  reudre  meconnais- 
sable,  Ovid.  Met.  5,  58;  Senec.  Troad.  1118;  cf.  ~ 
omnia  corporis  lineamenta,  defigurer  1111  corps,  en  de- 
gitiser  lous  les  traits ,  Petron.  Sat.  io5,  10;  Jusl.  3, 
5,  11,  ct  :  r^j  viilttis,  Lucan.  2,  191;  3,  758.  r*j 
notas,  Curt.  8,  3;  et  Ossa  Non  agnoscendo  confusa 
reliquit  in  ore,  laissa  les  os  confondus  sur  son  visage 
meconnaissable ,  Ovid.  Met.  12,  25 1.  < — >  vultum  L11- 
n<e,  obscurcir,  troubler  la  face  de  la  Lunc,  id.  ib.  14, 
367.  —  En  parlanldu  desordre  de  /'esprit  (freq.  dans 
ce  sens  depuis  /a  periode  d' Aitguste ;  dans  Ciceron 
i/  ne  se  trotive  peut-elre  pas  du  tout )  :  Nunc  malc  de- 
lensae  confundant  moenia  Troj;e  ,  moi  que  tantdt  trou- 
blent ,  deconccrtent  les  murs  mal  defcndits  de  Troie , 
Ovid.  Met.  10,  770.  Haec  tanto  dicla  aninio  inagis 
confudere  atidic iitiuin  animos  qtiam  si,  etc,  troub/c- 
rent  plus  1'auditoire  que  si,  etc,  Liv.  45,  42  ;  de  meme 
~  ipsuni  quoque  dicentem,  id.  34,  5o.  <~  nos  (ful- 
mina  ),  Quintil.  Inst.  8,  3,  5.  <~  vos,  si,  etc,  Plin. 
F.p.  3,  10,  2.  r*>  me  gravi  dolore  (  nuncius  ),  id.  ib.  5, 
5,  1.  r^>  auiintim  ( metus  et  moeror),  Scnec.  Clem.  2, 
5;  c/~acfatigareanimum  tot  disciplinisin  diversum 
tendentibus ,  brouiller  et  fatiguer  1'csprit  par  cetle 
mii/titude  iVetudes  dtverses,  Quintil.  Inst.  1,  12 , 1 ;  et: 
■ — <  immitem  animum  imagine  Irisli,  1'eAt  ofjiisquee, 
toutecriiellc  quelle  etait,  par  de  sinistres  images,  Tac. 
Hist.  1,  44.  IUum  ingens  coufundit  honos  inopiuaqtie 
lurbat  Gloria,  tanl  dlionneiir  /e  confond,  cetle  gloire 
inattendue  le  trouble,  Stat.  Tlieb.  8  ,  283.  Qtiabs  Ku- 
luliim  confundat  Erinnys,  Juven.  7,  68,  et  pass. 

II)  verser,  deverser,  ripandre ,  elendre  cn  -ver- 
sant  sur  qqche  (rare)  . —  1°)  au  propre  :  Cibus  iu 
eani  veuam  quae  cava  appellatur  confunditur,  le 
cliyle  se  repand,  se  distiibue  tlans  la  veine  cavc,  Cic 
N.  D.  2,  55,  1 37. . — <  vinum  in  ea  (vasa),  verser  1/11  vin 
dans  ces  vaisseaux,  Colum.  1 2 ,  28, /rt.;  cf  > — <  cnioreni 
in  fossam ,  Hor.  Sat.  1,  8,  28.  <~  tela  pcr  forauiina 
muri,  Sil.  14,  333.  —  2°)  aufig.  :  Et  itl  quideni  in 
totain  orationem  coufundcnduin ,  nec  niinime  in  ex- 
trcmam,  ceci  doit  elre  repaiidu  dans  toul  Ic  disconrs 
et  nu/lement  ramasse  dans  ta  derniere  partie,  Cic.  Dc 
Or.  2,  79,  322.  "Vim  quamdam  sentienlem  atque  di- 
vinam,  quae  tolo  conftisa  iniindo  sit,  el  qui  serait  rc- 
pandue  dans  toul  1'ttnivers,  id.  Divin.  2,  i5,  35.Rosa 
ingenuo  confusa  itibore,  la  rose  cottvcrle  duite  rott- 
geur  ingenue,   etc,  Co/um.  poet.  10,  260.  ■ —  De  /a 

confiisus,  a,  um,  Pa.  (  d'apres  le  n°  I,  2,  b),  mis 
en  dcsordre ,  derange,  bou/everse,  desordonnc,  coiifus 
( trcs-classique  en  pcesie)  :  Fiat  < — >  ruiiia  iiiiuidi,  le 
niondc  deviendrail  un  amas  conftis  dc  ruines,  Lucr.  6, 
607  ;  cf.  r^j  natura  ,  id.  ib.  600.  <~  vox,  voix  confuse, 
pcu  nelle,  peu  distinctc ,  id.  4,  565,  61 5;  cf.  < — > 
oralio  (  a  cdte  de  perlurbata ) ,  discours  sans  ordre, 
conftis,  Cic.  De  Oi .  3,  i3,  5o;  cf.  id.  ib.  confusis  per- 
sonis  perturbalo  ordinc.  < — >  slilus  ,  stylc,  entbroiiil/e, 
confus,  Quinlil.  Inst.  1,  r,  28.  r->  verba^  paro/es 
confuses,  Ovid.  Mct.  2,  666;  12,  55;  i5,  606.  <^.' 
suffragium,  voteoit  l'on  neproccdc pas  par  ccnliiries, 
Liv.  26,  18  (cf.  confusio  siilfragioriiui ,  Cic.  Mur. 
23,  47  )•  —  Spetlandi  confusissimtiin  ac  solulissiniiini 
inorem  correxil  ordinavilqtie  ,  lltabitude  oii  claieni 
lcs  speclalettrs  de  s  asseoir  pele-mele  cl  sans  ordre  (au 
lliedtre), Suet.  Aug.  44.  Qtiuin  in  qu.c  (lenipla  /  rc- 
ferri  ( aurum )  oporlcrcl  confusa  inemoiia  essct, 
loiiime  onne  sesoitvenait  pas  ncttemeiit  dans  que/s  lem- 
ples  l'or  ( repris  sur  les  Gaulois  )  devait  etre  rapportc, 
Liv.  5,  5o.  Clainor  inlcr  r.edem  el  vulncra  sublalus, 
iui  tx  trcpidalionc  nocliinia  essel,  confiisus,  sensuin 
ven  adimcbat ,  les  cris  qiion  enleiidail  et  dont  lu  cmt- 
flilion  iie  permettail  pas  dc  dtsiingitcr  s"lls  claieiil 
111, 11  .,':  ait  nnlieit  dit  caritagc  cl  des  bleisiires  011  s'ils 
prpyeiiaieni  seulemenl  diinc  a/erte  iioclurne  laissaient 
■  /„„  /' 'ignorance  de  la  vcrilc,  i  I.  3o  ,  6.  —  Ipse  Ca- 
H) jilllS, COIlftlSUI  ailipio,  gialias  cgil,  Caniillc  liii-ineine , 
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touc/ii jusqii a  enilre  conjus,  rendtt grdces,  Liv.  '>.  <i ; 
cf.  ~  aiiiiniiin  lanlas  cogitalione  ici,  id.  35,  35,  ftn. 
r~*i  moerore,  en  proiea  la  dou/eur,  id.  35,  i5  ,  fin.  <~ 
codein  inctii,  Irouble  /iar  la  meme  crainle ,  Qiuntil. 
Insl.  1,  10,  48.  <~soinnio,  ejfraye par  un  songe,  Suet. 
Cms.  7.  ~  ira  ,  pudorc,  Curt.  7,  7  ;  cf.  Ovid.  Ilcr.  -i.i, 
m;  Trisl.  3,  1,  81.  ~  fletu,  Petrou.  Sal.  1J4,  6. 
~  Itirba  (pierclariini ,  Justin.  3?.,  2,  3,  et  pass.  ~  ex 
recenli  niorsu  animi,  Liv.  6,  34.  —  Absolt  :  (  Masi- 
nissa  )  ex  pr.ctorio  in  tabernaciilum  suum  confusiis 
COIlcessit,  se  retira  loul  confiisdans  satente,  Ltv.  'io, 
i5;  de  meme  Petron.  Sal.  74,  10;  91  ,  1  ;  101,  7; 
i'56,  Jin.  etpass.  < — >  alque  ineerltis  aniuii ,  L:v.  1,7. 
< — 'vultus,  Ovid.  Trist.  3,  5  ,  1  1  ;  cf.  :  confusior  facies  , 
Tac  Atm.  4,  63.  Nulli  pavor  coufusior  (quain  lio- 
inini  ) ,  il  11'est point  danimal que  la  petir Irottble  plus 
que  riiomme,  Plin.  H.  IV.  7,  procem.,  fin. 

Adv.  confuse,  coiijtisemcnt,  sans  ordre,  pele-mele ; 
iiidistinctenienl ;  d'une  maniere  confuse,  /ieu  mlte;  — 
en  b/oc,  cn  massc  (pliisieurs  fois  dans  Ciceron ,  ail- 
leurs  rare;  11'est  pas  dans  Quintilien  )  :<~el  permiste 
dispersimus  numeros  et  modosel  parlesargunientandi, 
Cic.  Jnvent.  7,  3o,  49-  > — >  loqui,  parler  sans  ordre, 
id.  Fin.  2,  9,  27;  cf.  r^>  varieque  sentenlias  dicere, 
Oell.  14,  2,  27.  <^>agere,  agir  d'une  manierc  desor- 
donnee ,  Cic  N.  D.  3,  8.  <^>  univeisis  mancipiis 
conslilul  11111  prelium  (  opp.  singulorum  mancipiorum 
constitulo  prelio),  en  bloc,  en  masse ,  engenera/, 
Pomp.  Dig.  21,  1,  36.  —  *  Cornpar.  :  <~  neslerno 
die  csl  acla  res  quaui,  elc,  Cic  Plii/.  8,  1.  —  Le  su- 
pcrl.  ne  parait  pas  se  rencontrer. 

*  con-f ii nero  ,  are,  v.  a.,  cnterrer ,  enseve/ir  : 
r^j  orbem  levi<£,Juvetic.  \,  96  (d'apres  Barlli.  Adv. 
18,19). 

*  coiifusaucus,  a,  uin,  adj.  [confiisus] ,  melange, 
conftts  :  Quia  variam  el  miscellain  et  quasi  confusa- 
neam  doctrinam  conqnjsiverant ,  parceqifits  avaient 
ramasse  mil/e  connaissances,  fvrmant  1111  me/angeva- 
rie  et  confits,  Gell.  N.  A .  proceni.  §   5. 

confuse,  adv.;   voy.  coiifuiido,  Pa.,  a  la  ftn. 

*  confusim,  adv.  \  confustis  ] ,  sans  ordre,  confii- 
semeiit,  pele-metc  :  r^j  ex  iilraque  parte  pleraque  di- 
cuntiir,  quoriim  alia  ad  aliam  rcferi  i  debent  summam, 
farro,   L.  L.  9,  1,  127. 

confusio,  onis,  /.  [confuudo]  —  1°)  melange  , 
itnion  ,  liaison  (  trcs-rarc  )  :  Ha;c  conjunctio  confu- 
sioque  virtuluni  lamen  a  pbilosopbis  ratione  quadam 
dislinguitur.  Nam  quuni  ila  copulatae  connexaeque 
sint  ut  omnes  omnium  parlicipes  sinl,  ctc,  cette  con- 
nexite,  ce  /ien  qtti  unit  toutes  les  vertus ,  etc. ,  Cic 
Fin.  5,  23,  67.  <~  colorum  ,  melange  de  couleurs , 
Appul.  Dc  Muiido.  ■ —  Bien  plus  freq.  el  en  bottiie 
prosc  —  2°)  confitsion ,  trouble ,  desordre  :  Suosque 
deos  aut  novosaut  alienigenas  coli  confusionem  babel 
religionum,  cest  jeter  /a  conjusion  dans  les  religions, 
Cic.  Leg.  2  ,  10  ,  2.5;  de  meme  r*j  temporum  ,  confu- 
sion,  desordre  des  temps,  d'une  epoque,  id.  Off.  2,  19. 
<~  suffragiorum,  confusion,  bou/eversement  des  ojotes 
(quand  i/s  sonl  icciieMts  11011  par  cenluries ,  mais  vi- 
ritim  ) ,  id.  Jfiir.  23,  47  (cf.  :  confusuin  suffiagium, 
Liv.  26,  18).  Quibus  (sc.  sanctitate  et  religione ) 
sublatis,  pei  tui  balio  vil.e  sequitur  el  magna  confusio  , 
Cic.  N.  D.  1,  2:  cf.  r-~>  siinima  seqiietur,  il  en  resitl- 
tera  ttne  extreme  confiision ,  Qtiinli/.  Inst.  3,  6,  29. 
—  Quassenatus  Irepidalio,  quae  populi  confusio,  quis 
orbis  mclus,  clc,  Vellej.  2,  124;  de  memc  Quintil. 
Inst.  12,  5,  3;  Tac.  Hist.  3,  38 ;  P/in.  Ep.  1,  22,  fi.it.; 
Paneg.  86,  3.  < — <  vullns ,  Petron.  Sat.  101  ,  8.  — 
*  II)  (d'aprcs  confundo,  «°II,  2)  :  ~  oris,  action  de 
rougir,  roiigcur  qui  se  repand  sitr  toits  les  trails,  con- 
fitsion,  lionle,  Tac  Hist.  4,  4"- 

coufusus,  a,  11111 ;  voy.  confundo,  Pa. 

"  confutatio,  onis,  /.  [  coiilulo  ] ,  rcftttatioii,  t. 
de  r/iet.,  eu  grec  Xuuic, ,  Cic.  Herenn.    I,  3. 

*  confutator,  oris,  m.  [confulo  J,  ce/ui  qui  refulc, 
adversaire  :  r^j  Yalenlini,  Hieron.  De  Script.  Eccl. 

I.  con-filto,  avi,  allini,  are,  1.  V,  a.  [  fiito],  re- 
nuter,  ca/mer,  apaiser  lut  liquide  cn  cbitllition.  —  1°) 
au  propre  :  Cocus,  magiiiini  alienum  quando  fervit, 
patilla  confulal  Irua,  quand  un  grand  vase  ifaiiaiit 
est  en  e/111/lilion,  le  cuisinier  en  abat  les  bouil/ons  avec 
itnc  petite  cititler  cipol,  Titin.  duns  Non.  87,  i3.  — 
De  /d  (cl  bieiiplusjreq.  ) —  2")  ait  fig.,  abaisser,  af- 
faib/ir,  abaltrc,  contenir,  reprimer  :  Quod  nunc  niihi 
magnas  curse  cst...  ne  quid  in  consulcndo  adversi  evc- 
niat  quod  nostras  secundas  res  conlulel,  ctc,  qui 
arrilc  le  cours  dc  nos  prosperitis,  Ctiton  ditns  Gell.  7, 
3,  14;  de  meme  r*>  niaximos  dolorcs  inventoi  11111  SJiO- 
rum  memoria  et  recordatioue,  calmer  ses  plus  vives 
doulcurs  par  le  souvenir  de,  etc,  tic.  Tusc  5,  3i,  88. 
<^ atidnviniii,  reprimei;  confondre  tauduce,  id.  Partit. 
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I  38,  i34.  —  b)partic,abattrc parla  pato/i:,  rcprimer, 
itduirt  au  stlence  ,  raballre  ,  rejutei  '  u  csc/assique 
daiu  ce  sens  ;  liest  pas  dans  Qiiuiiilteu  ,  :  Scn-iis  jndi- 
cmn...  verecundisseiileutiiscoiiiiiiulcere,  11011  mjuiiis 
alque  imperiofij  <oriiiiniialionibiis  coiilulai<- .  tt  non 
le  Iteitrler  (teipnt  par  des    uijui,       ,  1, 

Tintii  dans  Gell.  7,  3,  1  ,  (  dautres  liscttl  conli, 

Ego  iitn,  qui  nunc  iik-  iiilpani  confuiaveria,  ie  con- 

fondrai  ceux  qui  m'accitsrul ,  Ptattt.  Truc.  ■> ,  \ ,  ■>.%. 
<~  iialum  senem  verbis,  Ter.  Pltorm.  3,  1,  i3;  cf.  ~ 
dictis,  id.  Heaut.  5,  i,  76.  ~  Brgonenta  slonoruni, 
rejiilcr  les  raisonnemeuls  des  sloiciens,  Cic.  Divin.  1. 
5.  r^,  upinionis  levilalem ,  /(/.  N.  D.-i,  17,  45.  ~  in- 
vidos  vituperalores,  id.  ibid.  1,  3,  ">.  Suo  sibi  argn- 
mento  COiifulalus  esl,  il  s'esl  lijiitc  lui-meme pat  smt 
propre  raisonncment,  Gell.  5,  10,  ftn.  —  An  poleniul 
oculos  aures  reprebenderePaii  aures  Taclus?  au  Ihhk 
porro  tactumsapor  arguetoris?  An  confutaliunl  iiare^ 
oculive  re»iiicent?iucr.4,  489. 

(K^Sr^   II  est  difficile   de   preciser    dans    qud 
Varron  a  employe  ce  mot  dans  Non.  87,  1 1. 

2.  «  CONIl  TO  (arc  ) ,  Calo  pro  sa-pius  fuisse  po- 
suil,  »  Fesl.  s.  v.  FUTARJE,  p.  67  [  consuui  ] ,  etre  011 
avoir  tieu  sonvent. 

*  coii-fiituo,  ere  ,  coltabiler  marilalement  avec , 
coitcher  avec  ,    Catull.  37,  5. 

confuturus,  a,  um;  coy.  consum. 

*  eoii-jfarrio,  ire,  11.  a.,  repeler  sans  cesse,  re- 
dire  souvenl :  Froulo  islc  iiulliim  \erbum  prius  neque 
freqiientius  congarrit  quam  lioc  DA ,  Anlonin  dans 
Front.  Ep.  1,  12. 

cou-f^audeo,  ere,  v.  n.,  se  rejouir  avec  qqn  '  lal. 
eccles.)  :  ~  omnibus  vobis,  Tertull.  adv.  Gnost.  c. 
i3;  de  meme  Cyprian.  Ep.  5o,  et  aiitres.  —  Absolt, 
se  rejoitir,  Paitl.  Petr.  2,  665. 

Cougavata,  ;e  ,  lieu  dans  la  Britannia  Romaua  , 
peul-etre  au  N.-E.  de  Luguvallum  ;  probabt.  auj.  Slan- 
wicks ,  pres  de  la  rive  N.  du  fl.  Eden,  pres  de  Car- 
tisle;  sel.  d'autres ,  Rose-Castle. 

cou-g-elasco  ,  ere,  v.  n.,  se  geler  comp/etement 
(lat.  des bastemps) :~  oleum,vina,  Gell.  18,  8;  Ma- 
crob.  Sal.  7,  12. 

conerelatio,   ouis,  /  [congelo],  action  de  geler 
completement,  conge/alion  (  tres-rare ,    nest  pas   an- 
ter.  a  Aug.)  :  ~  liquoris,  Plin.  3i,  3,  21.  Au  plur. 
<~  brumae,  Colum.  4,  8,  a. 

Cong-elatum  Blare,  Varr.;  Glacialc  Marc , 
Celt;  C/uv.;  Cronium  (Groniuni)  Mare,  Plin.  4,  i3; 
Concretuni  Mare,  Plin.  4,  16;  Pigruni  Mare,  Tacit. 
Agric  c  10;  id.  Germ.  c.  45;  Hyperboreum  Mare, 
Plin.;  Scylhiciim  Mare,  Mela ;  Sannaticum  Mare ; 
Moscovilirum  Mare;  une  parlie  de  ('Oceanus  Septen- 
trionalis,  au  dela  de  ta  Scandinavie ,  auj.  mer  Gta 
ciate ,  mer  Polaire ,  sur  les  cdles  de  /a  Laponie ,  de 
la  Russie  et  de  la  grande  Tartarie. 

congelidus,  a,  um,  ge/e,  glace  :  ~  aqua,  Cels. 
4,  24  (  d'autres  /isent  egelida :  d'autres  calida). 

cou-tfelo ,  a\i ,  atum,  are,  v.  a.  et  n.  —  I)  act., 
geler ,  faire  geler  complelement ,  congeler. —  1°)  011 
propre  :  ~  sal ,  Vitr.  8,  3.  ~  oleum ,  1'ltitile  se  gile, 
Colum.  1  ,  6;  12  ,  5i  ,  12.  r^j  pruinas,  Plin.  18,  26, 
68,  n"  3.  r~j  radices,  Colum.  3,  12,  1.  Mare  congela- 
lum  ,  mer  de  g/ace  (  la  mer  Glaciaie ) ,  Varro,  R.  R. 
1,  2,  4.  Congelati  gulla  nasi,  Martial.  11,  98.  — 
2°)  metap/i.,  epaissir,  durch;  figer  :  ~  lac  ,  coaguler, 
faire  cail/er  le  lail,  Colttm.  7,  8,  6.  <~  se  (adeps),  /a 
graisse  se  fige ,  Scrib.  Comp.  271.  In  lapidem  rictus 
serpenlis  apertos  Congelat  (Phoebus),  petrifie  la 
gueide  beante  dti  serpent ,  Ovid.  Met.  11  ,  60.  —  En 
plaisantant,  transir  defroid  :  Slragula  purpureis  lu- 
cenl  villosa  lapelis  :  Quid  prodesl  si  le  congclat  u\oi 
auus?  si  itne  vieille  epottse  le  glace ,  Martial.  14,  147- 
—  II )  neulr.,  se  geler  complelement .  —  1°)  au  pro- 
pre  :  Caeruleos  venlis  lalices  duranlibus,  Ister  Conge- 
lat  et  Icctis  iu  mare  serpil  aquis,  l'Ister  se  glace , 
Ovid.  Trist.  3,  10,  3o.  —  2°)  melap/t.,  se  dtircir  :  Ipsa 
quoque  inlerius  cum  duro  lingua  palalo  Congelat . 
Ovid.  Met.6,  307.  Quicquid  vesica  remisit ,  Vertilur 
in  lapides  el  congelat  aere  lacto  ,  et  se  durcit  au  con- 
tact  de  l'aii;  id.  ib.  i5 ,  41 5.  —  *  1»)  au  fig.  :  Gati- 
debam  sane,  et  congelasse  nostrum  amicum  laMabar 
olio,  ge/c,  cngoitrdi  par  /c  repos ,  c-dd.  devenit 
inactif,  *  Cic  Fam.  2,  i3,  3;  cf.  conglacio,  n"  I,  b. 

*  cong;emiiiatio ,  onis,  f.  [congemino],  redou- 
b/ement,  aclion  de  doubler ,  d  cdlc  de  conduplicatio, 
dans  /a  tangue  coniiqitc,  ponr  embrassement ,  elreinte 
i/tii  rcunil  deux  personnes  ,  P/attt.  Pcen.  5,  5,  18.  <-»-■ 
\erboriim,  repetilion  ,  Isid. 

con-s;eniiiio,  Ivi  aluni,  are,  1.  *.  a.,  rtdouolet 
(  mol  poet.  )  :  Tu  peperisli  Ainphitruonein  ,  ego  alium 
peperi  Sosiam  :  uuncsi  pateram  palcta  peperii,  omnes 
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coiigeiuiuaviinus ,  cd-d.  nous  avons  rrproduit  nos 
sctntilabtcs  ,   nous  nous  sowmes  doublis ,  Plattl.  Amph. 

•2,  1,  134.  L  licieudo  (alliciendo? )  congeniinut  t, 
Lucit.  Sat.  9,  9.  r**>  iclus  crebros  ensibus,  Virg.  JEn. 
t  ■>,  -  1  i  ;  ilans  le  nieinc  scns  :  r*j  secui  itn  ,  /</.  ib.  1 1, 
698.  '^ — ■  sns|iiria  r.mco  fremitu,  Sil.  16,  267.  <~  puana, 
lal.  Ftace.  6,  5i2.  ~  vocem ,  id.  2,  201.  Niitneris 
et  inodis  congeininatis,  Appui.  Dogrn.  1'lat.  p.  6,  20. 

con-jremisco,  ire,  v.  inch.ll.,  gcrnir  forlemeiit, 
pro/ondiment  (lat.  eccles.),  Tertull.  Speci.  3o;  Pru- 
ilent.  iupt  tjietf.  2,  4 1 1.  <~  in  aliquo ,  gcmir  sur  le  sort 
t/e  qqn  ,  Augtistin.  Conf.  6,  7.  Dans  les  Not.  Tir. 
p.  102,  on  lit  congemescit. 

con-jreiuo,  ui,  ere,  3.  1/.  «.  e'  «.  —  '")  neutr., 
gernir  fortement ,  profondiment ,  pousser  de  longs  ou 
profonds  gemissemenls  (  rare ,  mais  tres-classiqite  )  : 
Congemuil  senatus  frecjuens,  *  Cic.  Mttr.  25,  5i.  De- 
repeute  velut  Unpar  dolori  congemuil,  il  iclata  en  gi- 
missenients ,  *  Suet.  Tib.  2  3.  —  h)  mitaph.  appliqui 
poet.  a  un  arbre  abattu  :  Vulneribus  donec  paullalim 
tvicta  stiprenium  Congemuit,  il  fait  entendre  un  der- 
nier  ginussement  [craquement),  *  Virg.  JEn.  2,  63 1. 
—  2")  acl.,  gemirsur,  pieurei;  dip/orer  profondiment : 
■  ^  inortem,  *  Lucr.  3,  947-  ~  positum  feretro,  Val. 
Flacc  5,  12. 

*  1.  contrener,  eris,  adj.  [genus],  qui  est  d'une 
•latnre  semblable ,  tle  la  meme  race  ou  espece  :  Aliud 
corpus  est  terrestribus  fragis,  aliud  congeneri  eorum 
nuedoui,  P/in.  ia,  24,  28. 

2.  con^ener,  eri ,  m.,  qui  est  gendre  avec  un 
autrc ,  S)nini.  Ep.  8,  40  (d'autres  lisent  :  generi  ). 

con-jrenero,  sans  parf,  atum,  are,  v.  a.,  engen- 
drei;  tnfaiiter,  meltre  au  monde  ensemble  ( tres-rare , 
pent-etre  seul.  dans  les  exemples  suivatits)  :  Porci  con- 
generali.  porcs  nis  ensemble,  de  la  rneme  portie , 
Varro,  R.  R.  2,  4 ,  19;  de  meme  au  partic.  :  «~  se- 
nium  pareutis,  reprodttit  la  vieittesse  de  son  pere , 
transmise  arec  la  vie,  Colum.  7,  3,  i5. —  < — '  verbum, 
niot  qui  appartient  d  la  meme  racine  oufamille ,  Varro, 
/..  L.  10,  3,  169,7?/».  —  *  2°)  au  fig.,  joindre,  asso- 
cier,  unir,   Iter;  Att.  dans  Non.  84,  28. 

conjrenis,  e,  adj.,  de  la  miine  espice  Ou  nature, 
/ioiii-  /e  grec  <juyYiv^?>  Boetli.  Analrt.  post.  1,  7, 
p.  528. 

conjreuitus,  a,  uni,  Partic.  [  gigno  ],  ni ,  grandi 
avec  (  tres-rare ;  nest  pas  antir.  d  Aug.  )  :  <~  pili , 
les  premiers  poils ,  Plin.  1 1 ,  3g,  94.  < — 'vaslilas  robo- 
1  -11111  inuiido,  vastes  clienes  aussi  anciens  que  le  monde, 
id.  16,  2,  2.  > — ■  et  ingenita  con^cieiilia,  •Tertiill.  De 
Teslim.  An.  c.  5. 

CON-GENTILES,  iuni ,  m.,  qui  sont  de  la  meme 
famille ,  parents ,  Inscr.  Ortll  n°  2491 ;  cf.  :  «  con- 
gentilis  6u,6e8voi;,  »  Gloss.  Pliilox. 

*  congenaclo,  Sre,  i>.  //.  [geniculo] ,  flechir  le 
genou  :  Ipse  regis  eminu;  equo  ferit  pectus  advoisum  : 
congenuclat  percussus,  dejecit  doininum  ,  Ccel.  dans 
Nou.  89 ,  6. 

*  congrcnulatus,  a,  um,Par//t?.  [genu],  age- 
nouilte  ,  tombe  sur  tes  genoux  :  Mulli  plagis  adversis 
et  congeuulati,  etc,  Sisenna  dans  Non.  57,  32  [pcut- 
etre  faut-il  lire  congenuclati ;   cf.   le   rnot  preced.). 

eo  11  jjcii u«> ,  as,  are ,  joindre  tes  genoux  ,  metlre 
genoux  contre  genottx  ,  Novius  ap.  Non.  7,  49- 

"f"  i »er   (  autre  forme  cokgros  d'apres  Cliaris. 

p.  12,  P.),  gri ,  m.  —  yoyyp0?  >  congre,  anguille  de 
mer,  Plaut.   Aul.  2,  9,  2  ;  Mil.  gl.  3,  1,    i65;  Pers. 

I,  3,  3o;  Ter.  Ad.  3,  3,  23;  Ov.  Halieut.  n5  ;  Plin. 

9,  16,  24  ;  20,  36  ;  62,  88. 
conjreria ,  ;e;  voy.  le  suiv. 

congjeries  ,  ei  (  autre  forme  posterieure  congeria  , 
;e,  Frontin.  De  Colon.  p.  1 1,  1 19,  tt  125,  Goes.;  lnnoc. 
De  Cas.  litt.  p.  224  ib.) ,  f  [  cougero  ;  ce  qiti  est  porte 
ensemblc ,  de  la~\accumiiiaiion  ,  monceau,  amas,  tas, 
masse  (ne  se  trottve  pas  avant  Augiisle ,  11011  plus  dans 
Horace,  tandis  que  son  synonyme  acervus  domine 
tlans  loutes  les  periodes  de  la  langue  ).  —  1°)  au  pro- 
pre  —  ot)  avec  le  genit.  :  <~  stimma  silvje,  Vextremite 
du  bucher,  Ovid.  Met.  9,  236;  cf.  <~  struis ,  Ptirt  16, 

II,  22;  et  :  r^j  ramorum  et  fiulicuin,  nionceau  de 
branclies ,  id.  8,  36,  54.  < — •  cadaverum,  de  cadavres , 
Val.  Flacc.  6,  5n.  <~  lapiduni,  tas  de  pierres ,  Plin. 
1  S  ,  3 1 ,  74.  00  densa  grani ,  itl.  1 3,  1 5 ,  3o.  <~  armo- 
ruin,  amas  d'armes,  trop/tee ,  Tac.  Ann.  2,  22.  <~ 
vasta  metalli,  Claudian.  111  Rufin.  2  ,  i35.  ~  alta 
soidium,  amas  d'ordures,  Gell.  2,  6,  fin.  ctc.  — 
ji)  ahsol.  :  Dispositam  congeriem  seeuil ,  c.-a-d.  Ic 
cliaos,  Oxid.  Met.  1,  33;  cf  Claudiaii.  Laud.  Slit.  2, 

10.  De  rneme  appliqui  au  tas ,  d  (a  pile  de  bois ,  au 
buclter,  Qvid.  Met.  14,  576;  Quiiitil  Jnst.  5,  i3,  i3; 
Clnudiaii.  Idyll.  1,  93.  —  2°)  au  fig.  .■  Venit  «etas 
irninis  in  unam  Congeriem  ,   totts  les  dges  se  rassem- 
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blent  (  sous  les  yeux  dc  ia  pretresse,  dans  son  esprit ) , 
Ltican.  5,  178.  o^/  sincera  bonoruni,  accumulation 
de  biens  saits  metaiige,  Claui/iari.  Cous.  Mall.  Theoil. 
i36.  —  b)  t.  de  rlict.,  ftgure  oratoire  ,  ticciimulation, 
en  grec  <iuva6pot<Tu.6;,  Quintil.  lnst.  8,  4,  3;  26  sq. 

coiijrernirinesco,  ere,i>.  11.  [germunusj,  croilrc 
ensenible  comrne  drux  frires  ,  s)  rupal/iiser  fralernel- 
lenifiit  avec  qqn ,  devenir  ttn  avec  titi  :  «  coalescere  , 
coiijungi  vel  consociari,  »  Non.  90,  16  sq.  (anier. 
et  poster.  au  siecle  class.  et  ties-rare  )  :  Facile  exein- 
pla  eorum ,  u.t  vos  cuni  illis  congermaneseeie  scialur, 
Quadrig.  dans  Non.  I.  I.;  de  memc  <~  ineciiiu ,  Apptd. 
Mct.  2,  p.  119,  14. 

cong'ermanitus,  a,  uut,  aulre  lecon  pour  con- 
germaniis;    voy.cemot. 

*  cou-irermanus,  a,  um,  adj.,  iiilimement  uiii 
avec  qqn ,  qui  nejait  quun  avec  lui  :  Postea  cum  liis 
una  remp.  conjuncti  et  congerinani  tenuere,  Varron 
daris  Non.  90,   20,  douteux. 

*  consrermi nalis,  e,  adj.  [  germen  ] ,  de  la  menie 
soitc/ie ,  isstt  du  nieme  germe  :  Spicas  ceteris  coaevas 
atque,  ut  ita  dixerim,  coiigenninales,  Augusliii.  Civ. 
Dci,  5,  7. 

*  con-(rermino,  are,  v.  11.,  germcr  eniiercment , 
crottre,  se  devetoppcr  :  Oepe  revirescit  et  congerminat 
decedenle  lutia,  Geli.  20,  S,fin.  Dans  Varron  cite 
par  Non.  2,  167 ,  <jr<7«/zj  lisent  congerminatus  pour 
congermanus;  voy.  ce  mot. 

1.  con-jr ero  ,  gessi,  gestum,  ere,  3.  v.  a.,  porter 
des  objets  sur  itn  meme  point,  amasser,  assembler, 
amonceler;  preparer,  eriger,  etever,  dresser  en  amas- 
sanl  (  tresfreq.  d  tuutes  les  periodes  de  la  laiigue  ct 
dans  tous  les  styles  ) 

I)  au  propre,  —  ot)  avec  Cacc.  (Ut )  undique  quod 
idoneum  ad  inuniendum  putarent  congererent  ,  amas- 
ser  de  tous  cutes  cc  qu'011  jttgeait  propre  a  scrvir  dc 
fortification ,  Nep.  Tliem.  6,  fin.;  dememer^j  undique 
saccos,  Hor.  Sal.  1,  1,  70;  et  :  ~  celera  a;dificanti 
utilia ,  amasser  les  autres  materiaux  neccssaircs  aitx 
constriictions ,  Quiiilil.  lnst.  7,  procem.  §  l.~  vir- 
gultaarida,  entasser  du  bois sec ,  des  branclies  mortes , 
Suet.  Cces.  84.  <~  robora,  Ovid.  Met.  12,  5i5.  <^- 
arma,  id.  ib.  14,  777.  ~  tura,  id.  ib.  7,  160  ;  cf.  <^~ 
turea  dona,  Virg.  AZn.  6,  224.  ~  epulas  aiicui, 
Plaul.  Trin.  2  ,4,  70  sq.  <~  eibaria  tibi,  Hor.  Sat.  1, 
1,  32.  ~  viaticum,  faire  ses  provisions  de  voyage , 
Cic.  Planc.  io,fin.  <~  divitias  sibi  fulvo  auro,  cntas- 
ser  des  richesses ,  Tibull.  1,  1,  i.<^->  opes,  P/in.  33, 
10,  47-  —  ' — '  aram  sepulcri  arboribus,  clever  1'autel 
dit  tombeau ,  c.d-d.  le  bticlier  en  entassant  tlit  bois , 
Virg.  jjEn.  6,  178.  < — •  oppida  inanu,  vities  coiistrailes 
par  la  main  des  hommes ,  itl.  Georg.  2,  i56.  <~  lan- 
ceas,  diriger  de  concert  des  javelots  qque  part,  vers  1111 
nieme  bitt,  Plin.  9,  6,  i5,  elc.  —  Poet.  :  Lucifugis 
congesta  cubilia  blattis ,  et  des  nids  formrs  par  ies 
cloportes  qui  fiiient  le  jottr,  Virg.  Georg.  4,  243, 
fPaeti.  N.  cr.  Oscula  cougerimus  pioperata,  sine  01- 
dine,  raptim,  tious  rwus  donnons  baisers  sur  bai- 
sers,  Ovid.  Heroid.  18,  11 3.  —  [>)  avec  l'acc.  rn  in- 
diquant  le  bitt  :  ~  hasce  berbas  in  suum  alvum,///- 
troditisent  dans  leur  estomac  des  tiei  bages  de  cette 
iiature,  Ptaut.  Pseud.  3,  2,  34;  cf.  <~  viseera  in  al- 
vum  ,  engloutir  des  entrailles  ,  Ovid.  Met.  6,  65  1 .  <~ 
palris  peniim  ouineni  in  cellulam  ad  le ,  Tcr.  Eun.  2, 
3,  18.  < — '  laticem  iu  vas,  Lucr.  3,  1022;  cf.  • — 'omnia 
in  vas,  id.  3,  949.  ~  grana  tritici  Mid;e  dormienli 
in  os,  mettre  des  grains  de  frorncnt  dans  la  bouche  de 
Midas  endormi ,  Cic.  Divin.  1,  36;  cf.id.  ib.  2,  3i. 
r^>  excrementa  in  uniim  locum  ,  Plin.  11,  10,  10. 
<</  lutiim  in  pra?texla>  siuum ,  lancer  de  la  boue  en 
quantile  sur  ta  robe  pretexte  (  d'ttn  edile  ),  Suet.  Vesp. 
5.  < — '  saxa  in  inceslum  caput,  Senec.  OEdip.  870.  — 
Scuta  nli  (sc.  virgini )  pro  aureis  donis  congcsta, 
des  bottcliers  jetes  sur  elle  en  grand  nombre  en  guise 
tle  bijoux ,  Liv.  1,  11,  fin.;  cf.  :  Hunium  corbulre 
rongestam  buineris  extulit,  de  la  terre  entassee  dans 
ttne  manne ,  Suet.  Ner.  19.  —  Poet.  :  < — ■  ictns  alicui, 
accab/er  qqn  de  conps,  Val.  Flacc.  4,  307.  <~  plagas 
inorluo,  Pliadr.  4,  i,fin.  — ^)  absol.  :  Notavi  Ipsc 
lucuni  aeria;  quo  congessere  palumbes  (s.-enl.  nidum), 
oit  les  ramiers  ont  entasse  les  materiaux  de  letir  nid, 
fait  Itur  uitl ,  Virg.  Ecl.  3,  69;  de  meme  Gelt.  2, 
29,  5  (cf.  le  passage  entier  :  In  nervom  ille  bodie  ni- 
datnenta  congeret ,  il  ira  aitjourd 'htti  faire  son  nid 
au  cacltot,  Ptattl.  Rud.  3.  6,  5i ).  Apes  iu  alvearium 
congesscrant ,  Cic.  OEcon.  fragm.  dans  Cliaris.  p.  82, 
P.  Rape,  congere,  aufer,  posside  :  reliiiquenduin 
est,  emporte.  entassc,  vole,  gardc  :  il  faudra  le.  lais- 
ser,  Martial.  8,   44,  9. 

II)  au  fig.,  —  1°)  applique  au  discours,  reunir, 
rassembler,  recueillir,  comprendre ,  embrasser,  serrer, 
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rcsuiner (dans ce  sens  surloitt  freq.  dans  Quiiltilien  )  : 
Illuil  minus  cuio  quod  congessisti  operarios  oiiiues- 
ut  1111I11  videanttir  mori  voluisse  nonnulli  ut  a  le  in 
oratoruin  niiinenim  relerrentur,  pour  cette  autre 
/oule  quc  votts  avez  rassemblee,  je  m'cn  inquiete  pett ; 
il  est  til  de  ces  artisans  de paroles  qui  a  au  etre  bien 
aise  dc  niouiirpour  etre  mis  par  vous  au  rang  des  ora- 
tcitrs  ,  Cic.  Rrut.  86,//«.  Ulinam...  plus  judicii  in 
eligendis  (  dictis  )  quain  in  congerendis  studii  adlii- 
lillissent,  plut  au  ciel  quits  eussent  mis  plus  dediscer- 
nenient  d  les  choisir  ( ces  bons  mots  )  que  de  zele  d  les 
entasser!  Quintil.  Inst.  6,  3,  5.  Qu;e  per  se  levia 
siiut  et  infiima  turba  valent.  Ideoque  congerenda  sunt 
potius  et  velut  eruplione  pugnandum,  id.  4,  5,  7.  <~ 
argumenta  (opp.  dissolvere  ),  accumuler  tes  argu- 
ments  ,  id.  5,  i3,  i5.  < — >  vana  (  maledicta),  se  re- 
pandre  eu  vaines  injures  ,  id.  7,  2,  34.  <~undiquc  no- 
mina  plurimortim  poetarum ,  id.  10,  1,  56,  et  beauc 
datttres,  r*j  actionem  ( sc.  oralionem)  dierum  ac 
iiocliuni  studio,  composer  laboriettsement  un  plaidoyer 
en  y  consacrant  les  jottrs  et  les  nitits ,  id.  ib.  12,  6, 
\  5;  cf.  <-^j  orationem  ex  diversis ,  id.  ib.  2,  11,  7  ;  et : 
Conquisitas  et  ex  omnibus  latebris  extractas  conges- 
lasque  (liguras),  figures  recherchees,  tirees  011  ne  sait 
d'oit  et  prodiguees  ,  id.  ib.  9,  3,  5.  Zwtj  xat  «J/vijf/,  lasci- 
vum  congeris  usque,  c.-d-d.  tu  repetes  sans  cesse  d'un 
ton  lascif  ces  mots  :  6  ma  vie  !  d  mon  dme  !  Martial. 
10,  68,  5.  —  Ut  te  eripias  ex  ea  quam  ego  cougessi 
in  liunc  sermonem  turba  patronorum  ,  pour  tc  tirer 
de  la  foule  des  avocats  dont  j'ai  accumute  les  noms 
dans  cct  entretien,  Cic  Rrut.  97,  332;  de  meme  avec 
in  ,  Quinti/.  Inst.  4,  3,  3 ;  9,  1,  a5;  9,  3,  3g;  10, 
5,  23. 

2°)  attribuer,  rapporter  qqclic  ii  qqn ,  dans  lc  scn  v 
amical  011  hostile,  t'en  cltarger,  lui  en  attrihuer  le  me  - 
rile  011  /e  lui  imputer  comme  faute ,  Ten  rendre  respvn- 
sab/e  ;  accumu/er  sur  lui,  diriger  sur  sa  personne,  le 
combler  de  011  1'accabler  de  :  Pompeius  ,  iu  qtiem 
qutim  dii  atque  homines  omnia  ornaiiieutfl  congessis- 
sent ,  Pumpee,  sur  qui  tei  dieitx  el  les  honimet  avaienl 
uccumule  tout  ce  qui  honore ,  Cic.  Dejot.  4,  12.  Ne 
plus  a:quo  quid  in  amicitiam  congeralur,  id.  Lotl. 
16,  58.  Ingentia  (  beneficia  )  qiue  in  eum  congesta 
eranl,  les  immenses  faveurs  qiton  avait  accumiilees 
sur  lui ,  dont  011  1'avait  comble ,  Liv.  42,  ii.  Con- 
gestis  omnibus  humanis  a  natura  fortunaque  bonis, 
id.  3o,  1.  Congeslos  juveni  consulatus,  triumphos, 
j  les  consulats ,  les  triomphcs  acciintulis  sitr  un  jeune 
liontme ,  Tac.  Ann.  1,  4,  fin.;  cf.  Suet.  Calig.  i5. 
Puleolanum  sinum  praetervehenti  (Augusto)  fatista 
otnina  et  eximias  laudes  congesserant ,  Sitet.  Ang.  98. 
Morluo  gratias  egit  laudesque  congessit,  id.  Tit.  it. 
—  Nec  quod  spes  omnis  in  unum  Te  mea  congesla 
est ,  ni  parce  qttefai  mis  en  toi  seul  tout  mon  espoii; 
Ovid.  Met.  8,  n3.  —  Cougerantur  in  unum  otnnia, 
,  ut  idem  oculis  et  auribtis  captus  sit,  quctotis  les  rrvers 
tombent  sur  lui  seul ,  se  riunissent  sur  sa  tete ,  Cic. 
Ttisc  5,  40,  117.  Primum  in  Caesarem  ut  maledHa 
congessit,  id.  Phil.  3,  6,  i5;  cf.  :  Accusavit  ( eos  ) 
per  literas,  amarissime  congestis  etiani  probrfs,  Snet. 
Tib.  54.  —  Quae  (  sc.  crimiua  )  poslea  sunt  in 
eum  congesta  ,  accusations  qui,  dans  /a  sitite  ,  fiirent 
toutes  accumulees  contre  lui ,  Cic.  Mil.  24  ;  de  mernc  : 
Omnes  vastati  agri  periciilorunique  imniineniium  can- 
sas  iu  se  congesturos,  qtion  s'en  prendrait  d  eutde 
la  disolation  des  campagnes  et  des  perils  dont  on  itait 
menaci ,  Liv.  3,  38.  —  De  Id 

*  coujrestus,  a,  um,  Pa.,  propr.  amassi ,  entasse : 
de  la  dans  le  sens  prignant ,  serri ,  ipais  :  Gobio 
prsepinguis  ,   teres,  ovipara  congcslior  alvo,  dont  Ie 

'  ventre  ovipare  est  plits  gros,  Auson.  Hloselt.  i32.  — 
*  Adv.  congesle,  sommairement ,  cTttne  maniere  con- 
cise  :  Et  quideni  haec  breviter  ef  congesle,  Capitol. 
Marc  Aurei.    19,  fiit. 

*  2.  con-jrcro,  onis,  m.,  volein;  Plaut.  Trttc.  1, 
2,  6 ;  cf.  Fttlgeiit.  p.  566,  1 3  :  «  Congerones,  qtti  aliena 
ad  se  congregant ;  »  de  meirie  aussi  2.  gero. 

contrerra  ou  coucerra,  ae,  m.;  voy.  congerro. 

con-jrerro,  onis,  m.,  qui  se  livre  avec  un  atttre 

i  d  des  jritx  frivoles ,    d  des  fitti/itis ,  compagnon   <tV 

\/eti,   de  plaisir,   de  farces  (  antir.  au  siecle  class.), 

Platit.   Pers.  1,  3,  9;  Most.  3,  3,  27;  5,  1,  8. 

f^5?=>  Dans  Lucil.  citi  par  Fest.  s.  v.  tappci.am  , 

p.  275,  et  dans  Fesl.  s.  v.  sodalis,  p.  241,  011  sttppose 

que,   au  lieu  des  mots  corronipus  concere  et    conuri 

du  manuscrit   de   Scaliger ,    il  faut   lire    congerra* ; 

'  Douza  et  Vossius  corrigertl  dans  te premier  passage  : 

concoenae ;  voy.  Comment.  Fest.p.  735  Lindem. 

conjrcste,  adv.;  voy.  congero,  Pa.,  d  la  fin. 

conjresticius    oti  •  tius ,    a ,    um ,    adj.    [  con- 

'  gero],  forme  par  entassement,  amassi,  amonceli .  en- 
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tassi ,  rappcrli  ( rare,  !<■  ptus  souvent  poslir.  a  Atig. )  ." 
< — '  litimiis,  (erre  rapportee ,  Culum.  2,  10,  18.  < — ' 
terra  ,  Paltad.  Sept.  7 ;  Oct.  11,  2.  ~  aul  palusler 
locus,  terrain  composi  dc  terres  rapportees  011  marcca- 
geuscs,  Vitr.  3,  3.  ~  materia,  Colam.  5,  16,  5.  ~ 
agger  ex  maleria  fueral,  *  Ctes.   B.  C.  2,1 5. 

*  conffestim,  adv.  [  congero  J ,  en  las ,  par  nion- 
ccaux  :  ~  et  acei  vatini  jacent  in  liloribus,  Apptd. 
Apol.  p.  462. 

congestio,  onis,/.  [  congero,  action  de  porter 
en  tas ,  de  /d  ]  action  d'amasscr,  d'acciimuler ,  accu- 
mulation  (  rare  ;  liest  pas  anlir.  a  Aug.  )  —  t")  dans 
le  sens  abslrait  :  <—  lerrae,  amonceUemcnt  dc  tcrre, 
Vitr.  6,  11;  Pallad.  Mart.  1,  4.  ~  slenorum ,  Pallad. 

1,  33,  1.  —  b)  au  fig.  ■■  ~  enumeralionis,  longue 
inumiration,  Macrob.  Sat.5,  i5,  adfin.  ~honoium, 
accumttlation  dUtonnctirs ,  Mamcrt.  Grat.  Act.  ad 
Julian.  >i.  —  2°)  au  concret,  ce  qui  est  entassi ,  tas, 
amas ,  monceau  :  Nou  ipsa  congestio ,  sed  humor  ex 
ea  congeslione  postea  damno  fnit ,  Jabol.   Dig.  19, 

congestitius,  a,  um;  voy.  congeslicius. 
congesto,  as,  are,  amasier,  entasser  ( du  bien )  de 
:.outes  ses  forces,  Commodian.  64,  i5. 

1.  conerestus  ,  a,  um,  Partic.  et  Pa.  de  congero. 

2.  congestus,  lis,  m.  [  congero],  aclion  de  porter 
en  tas ,  d'amasscr,  .Tacciimttler  (rare ,  le  plus  souvent 
poster.  a  Aug.  )  —  1°)  dans  le  scns  abstr.  :  Herbam 
autem  asperam  credo  (s.-ent.  exstilisse)  avium  con- 
gestu,  non  liumano  salu,  lierbe...  apportee  par  lcs 
oiseaux ,  et  non  semie  par  les  liommes ,  *  Ctc.  Divin. 

2,  32.  ~  copiarum,  Tac.  Hist.  2,  87.  —  2°)  dans  /e 
sens  concret ,  cequi  cst  entasse  ,  tas,  amas,  monceau, 
masse  :  • — <  magntis  arenae,  *  Lucr.  6,  725.  < — <  cul- 
moruiii  el  froiidium,  amas  de  cliaume  etde  fcuillagcs, 
'  Colum.  9,  14,  14.  <~  lapidum,  tas  dc  pierres ,  Tac. 
Hist.  1,84.  —  b)  aufig. :  In  dicendo  quamlibet  abun- 
dans  leruni  copia  cumulum  tanlum  habeat  alqtie  con- 
gestum,  nisi,  elc,  ne  formerait  qiittn  cntassement  dc 
matiriaux ,  '  Quiitti/.  Inst.  7,  procem.  §  i.~  tautus 
rerum  ex  orbe  tolo  coeuntium,  accttmiilation  cTaf- 
faires  venues  dj  lous  les  points  dtt  monde ,  Senec. 
Cons.  ad  Potyb.  26. 

Congia,  Kccge ,  vtlle  danoise  dans  1'ile  de  See- 
land ,  sur  le  go/fe  de  Kmgerbuclit. 

congialis,  e,  adj.,  qui  renferme ,  contient  1111 
conge  ( tres-rare  )  :  <~  pleuam  fidebam  musti  faciain 
tibi,  *  Plaut.  Aul.  4,  2,  i5.  <— <  situli  aeiei,  Vitr.  10.9. 

co  iigisi  r  i  11111  ,  ii ;  voy.  le  suiv. 

eonsj  iii r  1  us,  a,  um,  adj.  [congius],  relatifau  conge, 
contenant  1111  conge  ;  comme  adj.  il  est  tres-rare  :<~pro 
vino,  Caton  dans  Front.  Ep.  Antonin.  1,  2.  Maistres- 
friq.  comme  sitbst.  congiarium,  ii,  n.  —  *1°)  (s.-ent. 
vas)  vase  de  la  contenance  d'un  conge,  Paul.  Dig.  33, 
7,  i3;  cf.  Isid.  Orig.  16,  26,  7.  —  De  ia  2°)  (s.-ent. 
dontim )  distribution  faite  au  peuple  et  de  la  conte- 
nance  d'un  conge  :  «  Kabius  Maximus,  incusans  Au- 
gusti  congiariorum,  quae  ainicis  dabanlur,  exiguilatem  , 
heminaria  esse  dixil.  Nain  congiarium  commtine  li- 
beralitatis  alque  menstirae,  »  Fabiits  Maximtis ,  vou- 
lant  reprocher  a  Augtiste  qu'i/  faisait  de  trop  petits 
prisentsa  ses  amis,  appelait  liiminaires  (  dcmi-seliers) 
les  congiaircs  ( /ibera/ites  )  de  ce  prince ;  car  con- 
giaire  e.st  /e  mot  commun  pottr  signifier  les  libcra/ites 
faites  au  public  et  tine  certaine  mestire  ( dix  setiers  ) , 
Quintil.  Inst.  6,  3,  52  ;  cf.  pltts  bas.  —  Dans  Vori- 
gine ,  ce  don  consistait  en  vivres ,  comme  en  Itaile , 
Liv.  23 ,  2;  en  sel,  P/in.  3r,  7 ,  41  >  en  vin ,  id.  14, 
14,  17.  Pltts  lard  congiariiim  s'appliqua  atissi  a  des 
dons  en  argcnt,  de  somme  indeterminee  ,  distribucs 
soit  aux  soldats ,  Cic.  Att.  16,  8;  10,  7,  fin.;  Pliil. 
5,  i5,fin.;  Ctirt.  6,  2;  soil  au pett/de ,  Sitet.  Aug.  41 
sq.;  Tib.  20;  54;  Calig.  17;  Claud.  21  ;  Plin.  Paneg. 
5 1,  fin.  [  sens  daus  lequcl  les  autctirs  posterieurs  a  Au- 
gustc  (  excepte  Q.  Curce)  topposent  au  donativum  dcs 
soldats ,  Surt.  JSer.  7  ;  Plin.  Pancg.  25,  2,  Sclnvarz ; 
Tac.  Atin.  12,  4'  ;  1 4,  11  ];  soit  a  des  amis particu- 
liers ,  Ccel.  dans  Cic.  Fam.  8,  1,  fin.;  Sctiec.  Brev. 
Vita:,  8;  Benef.  2,  16  ;  Quintil.  Inst.  I.  /.;  Sttet.  Ca-s. 
27  ;  Vesp.  18;  Rlict.  5;  cf.  Adam,  Antiq.  2  p.  i36  et 
276.  —  1 11  hunc  maxime,  quod  multa  cougiaria  ha- 
biier.il,...  favor  populi  se  iiiclinabal , tparce  quil avait 
fait  bcaucoup  de  largcsses,  de  distributions  d'argent, 
Liv.  'i-,  57;  de  meme  :  Proximo  qtiidem  congiario 
ipsi  \ulMis  plerosque  senes,  ctc,  Tac.  Or.  17.  — 
*b)  metaph.  pottr  don,  presenl  en  gen.  :  Sejanus 
palrem  Uium  clienti  suo  Sairio  Secundo  congiaiium 
dedil ,  i/  fit  pretent  de  la  vie  de.  ton  pcre  a  son  c/ient 
Satritis  Srcundus  ,  Senec.  Cons.  adMarc.  22. 

Coiiglum,  v.  de  /'Hispania  Tarracon.;  probabl. 
muj.   Cabecon, 


congius,  ii  ,  m.,  cungc ,  mestirc  de\/iquides  cliez 
tes  Riimains,  coiitcnanl  la  litiiticme  partie  d'unc  am- 
phora,  six  scxlarii,  Cato,  R.  h.  57;  Liv.  25,  2  ;  Plin. 
14 ,  4,  1 1  ;  14,  22,  28;  ili,  11  ,  22;  17,  28  ,  47,  et 
pass.;  cf  Fest.  s.  v.  pudi.ica  fondera,  p.  2i3;  Isid. 
Orig.  16,  26,6  sq. 

con-gliicio,  sans  parf,  iiturn,  are,  V.  n.  et  a. 
(  tres-rare)  —  I)  neutr.,  se  congeler,  gelrr  cvm/dcte- 
ment  :  Aqua  neqiie  cnuglaciarel  fi  igoribus ,  neque 
nive  pruinatpie  conrrescerel ,  *  Cic.  N.  D.i,  10. — 
b)  au  fig.  :  Curidni  noslrn  tiibtinatus  conglaciat, 
lc  tribtinat  dc  Cttrtoii  se  passe  totit  entier  au  milieu  de 
1'inaction,  sans  resuttat ,  Cirl.  dans  Cic.  Fam.  8,  6, 
3  ;  cf  congelo,  <i  lu  fin.  —  II)  act.,faire  completcment 
gclcr ;  au  passif,  etre  gele,  glace,  sc  geler,  sc  glacer : 
Coilglaciantur  aquae,  Atbinov.  2,  101.  Orandineiii 
conglacialo  iinbre  gigni,  Plin.  a,  60,61. 

Cou/jletoiiium  ,  Cung/eton ,  v.  angl.  dans  le 
comte  de  Clics,  sur  la  Dane  ;  cf  Coudate. 

*  con-g^lisco,  ere,  v.  11.,  croitre,  grandir,  s'eten- 
dre ,  s'accroitre  :  Geutis  qui  congliscat  tuum,  Ptaut. 
Trin.   3,  2,  52. 

congrldbatio  ,  onis,/.  [conglobo  ] ,  action  d'en- 
tasser,  dc  presser ;  accttmttlation  en  forme  de  globe ; 
rassemblement ,  rcunion,  agregation,  agglomeration 
(poster.  a  Aug.  et  rare)  :  r^j  mulla  ignitim,  grande 
agglomeration  defettx,  Scnec.  Qu.  Nat.  i,  i5.<~  for- 
tuita  (  mililum),  assemblage  (de  soldals)  forme  par 
lc  Itasard ,  Tac.  Germ.  '}. 

conerldbo,  avi,  atum,  are,  v.  a.,  mettre  cn  boulc, 
arrondir,  terminer  en  boute  011  globe  (de  bonne  prose  ; 
n'csl  pas  dans  Qiiinti/irn  ni  dans  Suetoiie)  :  Mare, 
quum  supra  lerram  sit,  mediiim  tamen  locum  expe- 
lens  conglobatur  iindique  x(|tiabiliter,  neque  rcdun- 
dat  umquam  neque  effunditur,  quoique  la  mer  soit 
plus  elcvce  que  la  lerre,  cependant,  parce  qtielle  tend 
vers  te  milieu ,  ellc  sz  conccntre ,  se  nivelle  de  tous 
cdtes  it  ne  regorge  jamais,  Cic.  N.  D.  2,  45,  116. 
Dislat  (fulmen)  a  prestere,  quo  llainma  ab  igui ;  liic 
lale  fimdiliir  flatu,  illud  conglobatiir  impelti,  la  fott- 
dre  dijfere  du  prester  comme  la  flamme  du  feu ;  le 
prester  s'ctend  au  loin  animepar  le  veft ;  la  fottdre  se 
condcnse  dans  lc  clioc,  Plin.  2,  49>  5c.  Plus  freq.  au 
partic.  parf.  :  Terra  solida  et  glolx  sa  et  undique 
ipsa  in  sese  nulibus  suis  conglobala,  la  terre  solide , 
ronde  ,  se  concentrant  de  toutes  parts ,  Cic.  N.  D.  2, 
39;  de  menie  <~  aslra  nixu  suo ,  tes  astres  donl  les 
parties  se  concentrent  par  teur  propre  effort ,  id.  ib. 
1,  4'',  Orell.  N.  cr.  <~  figura,  figure  spfierique,  id. 
Acad.  2,  37,  118.  <~sanguis,  sang  exlravase ,  ec- 
cltymose  ,  Plin.  23,  2,  28.  < — <  homo  in  semet ,  liomme 
(fosttis)  ramasse ,  replie  stir  lui-meme ,  id.  10,  64, 
84.  Et  en  tmcse  (  rorpuscula  vaporis  )  complexa 
meantinterse  conqtie  globala,  *  Lucr.  2,  i53.  —  De 
la  2°)  en  gen.,  serrer ,  presscr  par  masses  :  Mtilla; 
(apes)  anle  forameu,  ut  uvae,  aliae  ex  aliis  pendent  con- 
globatae,  Varro,  R.  R.  3,  16,  29.  Dans  ce  sens 
sttrtoul  feq.  dans  les  liistoriens  en  parlant  de  rassem- 
bler ,  de  reunir  des  soldats  par  masses  :  Cateivatim, 
uti  quosque  fors  conglobaverat ,  in  nostros  concur- 
runt,  sclon  qtte  /e  Itasard  les  avait  attroupes ,  Sall. 
Jttg.  97,  4;  de  memc  • — <eos  Agalhvrnani,  Liv.  26,  40. 
<~  se  in  unuin,  seformer  en  un  seul  corps  de  troupes  , 
id.  8,  11 ;  cf.  id.  9,  2^,fin.  • — <  in  ullimam  caslrorum 
partem,  id.  10,  5.  <^>  in  forum  ac  propinqua  foro 
loca,  id.  5,  41.  <~  se  in  lemplo,  se  reunir  dans  un 
temple,  Tac.  Ann.  14,  32.  Pulsi  ac  fuga  conglobati, 
Liv.  44,  3i.  Circa  se  conglobatos  erunipere  jubet, 
rctinis  aiitottr  de  lui,  id.  29,  33,  et  beatic.  d'atitres. 
S'applique  a/tssi  aitx  elepltants  :  Cbi  maxime  iiiunil- 
tum  conglobatie  beliune  faciebant ,  Liv.  27,  14.  — 
*  b)  ati  fig.  :  Maxime  deliiiitiones  valent  conglobatae , 
les  defiiiilions  entassees ,  Cic.  Partit.  16. 

*  couglomeratio,  onis,  /.  [  conglomero  ]  ,  ag- 
glomeration,  attrotipemcnt ,  reunion,  foute  assemblce  : 
<~  vetita,  Cod.  Justin.  12,    19,  1 3. 

con-glomcro  tsans  parf,  atum,  are,  v.  a.  (tres- 
rare  ) ,  enrouler,  mettre  en  pclote  ou  peloton ,  pelo 
toniicr  :  (Auinii  naliira)  Quam  tenui  constet  lextura, 
quanique  loco  se  Contineat  parvo  si  possit  conglo- 
merari ,  la  delicatessc  dtt  tisstt  ( de  1'dme ) ,  /e  peu  dc 
p/ace  qttil  tiendiait  si  011  pouvait  1'enroulcr  stir  lui- 
menie ,  *  Lncr.  3,  211.  Venae  intortae  et  coiiglomeralae, 
vetnes  enrotdees  ct  pelotonnees ,  Cels.  7,  18,  ad  fin. 
—  *  b)  au  fig.,  entasser,  accumider,  serrer,  presser  : 
Heu  !  mea  Forluna,  ut  omnia  in  me  conglomeras  mala, 
commc  tti  accumales  les  nial/uurs  stir  ma  tete .'  Enn. 
dans  Nou.  90,  i5. 

con-|fl6rifico,  arc,  v.  a.,glorifier  avec  tin  atitre, 
ensemble  (lat.  eccles.) ,  Tertull.  Resurr.  Carn.c.t\o; 
Cod.  Jttstin.  1,  1,  4. 


coiifflutinatio,  MUf,  /  [  cougltHii.o  J  (seut. 
dans  Ciccron  et  tres  rare  ) ,  action  de  collci,  dr  cuiien- 
lcr,  co/lagc.  —  1°)  au  piopre  :  <-»y  recens,  ce  qui  e>l 
noiivel/iment  cimetlte,  asscmb/age  reeent ,  Cic.  De. 
Senect.  20,  72.  —  2")  au  fig.,  Uaison  :  ~  veibo- 
riiin,  tiaison  des  mots  ,   Cic.  Or.  23,  78. 

con-Klutino,  a\i,  attnii,  are,  1.   v.a.,  cotler  en- 

semb/c,  adapler,  /ormer  un  loul  de  parties  rcunies. 

I)  aupropre  ( lerm.  leclm.  )  :  ~  favos  exlremos  inler 
se,  coller  ensemble  les  rayons  de  miei,  Varro,  R.  R. 

3,  16,  23;  cf.  :  ~  ulrasque  res  inter  se  (  calx),  /a 
cliatix  unit ,  cimenle  ces  deux  c/wses ,  Vitr.  7,  ',.  <^/ 
libros,  Ulp.  Dig.  32,  52,  §  5.  <~  vuluera,  reunir  les  lc- 
vres  des  blcssures ,  les  cicalriser,  tcs  /ermer,  Plin.  27, 
6,  24;  3o,  i3,  3g.  —  II)  au  fig.  —  I")  noucr  so- 
lidement ,  lier ,  unir  ctroiteinenl  (fignre  Javontc  d,- 
Ciceron,  d'ailleurs  tris-rare)  :  Homiuem  eadem 
optime  quae  couglutinavit  natura  duwlvit,  la  memr 
nature  qui  a  cimente  le  corps  lutmaiii  sait  le  mieiu 
commetil  le  dissoudrc ,  Cic.  De  Senect.  20,  72;  cf.  . 
<~  rem  dissolulam  divulsamque  (s.-ent.  in  orationc  ) , 
reuitir  les  elements  detaclies  <d'wi  discours ) ,  id.  Dc 
Or.  1,  42,  188.  r*j  amicilias,  cimenler,  jormcr  dtt 
amilies,  id.  Lriel.  9,  32  (opp.  dissolvere  ) ;  Att.  7,  8. 
~<  concordiam  ,  niaintenir,  cimenter  ia  concorde  ,  id. 
Att.  1,  17,  10.  ~  voluntates  nostras  consueludine, 
id.  Fam.  n,  27,  2;  cf.  :  r^,  merelricios  amores 
nuptiis,  sce/ler  par  les  licns  du  matiage  ses  amours 
avec  une  courtisane ,  '  Ter.  Andr.  5,  4,  10.  Quid  est 
in  Anlonio  praeter  hbidinem,  crudelitalem,  petulan- 
liam,  audaciam?  Ex  his  totus  conglulinatus  est,  cc 
sont  les  e/ements  dont  i/  est  compose ,  Cic.  Plitl.  3, 
11,  28.  — *  2°)  comme  compono,  comparo,  etc, 
inventer,  imaginer  qqclie  (  ttn  moyeu  )  :  Compara,  fa- 
bricare,  finge  quod  lubet,  conglulina,  Utsenem  hodie 
doctum  docte  lallas,  arrange,  invente,  concerte  quel- 
qtie  cltose,  dresse  tes  batleries;  il  faut  absolument 
tromper  aitjouriiltui  Tadroit  viedtard  par  un  tour  d'a- 
dresse ,     Plaut.   Baccli.  4,4,42. 

*  coiiglutinosus,  a,  um,  adj.  [conglutino  J, 
colle  ensemble ,  visqueux,  coltant  :  <~  pars  humoris , 
Veget.  2,  12  2. 

*  con-gradus  ,  a,  um,  adj.,  qtii  marclie  avec,  qtu 
va  du  meme  pas,  dont  ta  course  cst  aussi  rapide  :  <^< 
oideia  soli,  Avien.  Arat.  1239. 

*  cong^reeco,  are,  v.  a.  [  graecor,  ari  ],  mangei . 
depenser,  dissiper  a  ta  grecjue,  d'une  maniire  vottip- 
ttietise ,   en  debauclie  :  <~  aurum,  Plaut.  Bacch.    4, 

4,  91. 

congratulatio,  onis/  [congraltilor] ,  congratu- 
lation  ,  feiicitation ,  comptiments ,  Valcr.  Max.  9,  3, 
n<-  5. 

con-gratulor,  ari,  v.  dipon.,  feiiciter  en  masse 
ott  avec  empressement  (  tres-rarc ;  liest  pas  dans  Ci- 
ceron )  :  Congratulantes ,  quia  pugna\  i  fortiter ,  me 
filicitant  tous  de  ma  bravoure  dans  le  combat,  '  Ptant. 
Men.  1,  2,  20;  de  meme  absolt,  Gell.  12,  1,  4-  — 
Qfois  sc  feliciter,  se  rejouir  :  Congiatulantur  liberla- 
lein  concordiamque  civilali  restilulam,  on  se  felicite 
dc  la  tiberti  ,  de  la  concorde  qtioit  a  retab/ies ,  Liv. 

3,  54.  <~  alicui  summa  hetitia  oh  alqd,  Porc  Latr. 
in  Catil.  36. 

con-jjravo,  are,  1.  v.  a.,  appesantir  ensentble  , 
Not.  Tir.  p.  46. 

coagredior,  gressus,  i,  v.depon.  [gradior],  mar- 
clier ,  aller,  venir,  se  rencontrer  avec  qqn  ,  aborder. 
surtout  avec  1'tdie  de  primiditation,  en  bonne  011  en 
mauvaise  part ,  pour  s'cntretenir,  diliberer,  combal- 
tre ,  elc.  (  tres  ■  ctassique  en  prosc  et  en  poisie )  ;  se. 
construit  avec  cum  ( contra,  etc. ),  iaccus.,  le  datifou 
absot. 

1°)  dans  /e  sens  amical,  —  a)  avec  cum  :  Itaqtie 
iusinuatiis  in  familiarilatem  adolescentis  et  cum  eo , 
ut  res  indicat,  saepe  congressus,  rem  in  eum  locum 
deduxit,  ut,  etc,  s'itant  insinui  dans  iintimite  du 
/ettne  Itomme  et  ayant  eu ,  comme  tottt  iindique ,  dc 
nombreux  entretiens ,  de  frequenles  entrevties  avec 
lui,  etc,  Cic.  Alt.  2,24.  —  Luna  lum  congredieiis 
ciiiii  solc ,  lum  digrediens,  la  ttine,  qtti  tantdt  s'ap- 
proclte  dtt  soteil ,  tanldt  s'en  iloigne  ,  id.  N.  D.  2, 
40,  io3  (Heind.  :  «  ctim  sole  »  suspecla;  voy.  Orelt.  et 
cf.  Cretiz.  sur  ce  passage).  —  {})  avec  1'accus. 
Nunc  hunc  haud  scio  an  colloquar  :  congrediar,  ye  nc 
sais  plus  maintriianl  si  je  dois  ttii  parlrr  :  atlons, 
abordons-le ,  Plaut.  Most.  3,  2,  96;  de  meme  id.  Epid. 

4,  1  ,  19.  —  y)  absolt  :  Haud  scio  an  congrediar,  si 
haec  ea  est,  Plaut.  Epid.  4,  1,  16;  de  mime  id.  Ctirc 
a,  1,  19;  Uacclt.  4,  9,  56;  Pcrs.  1,  1,  i5;  Ter. 
Phorm.S,  6,  12;  Cic.  Pis.  25;  Alt.  8,  i5,  3;  Sall. 
Jtig.  109,  2;  Nep.  Datam.  11,  2.  —  Congressa  pri- 
niordia  reruin,  les  elements  qtti  sc  rcncontrent ,  Lucr. 
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I,  761 ;  5,  191 ,  427 ;  cf  Jc  mente  r^>  eorpora  gcnita- 
lia .  id.  a,  55»,  et :  ~  malcries ,  id.  2,  941. 

2°)  i/ans  te  scnshostile  (  naturel/.  le  plus  freq.  Jans 
les  bistoriens ) ,  se  rencontrer,  s'aborder  en  enininis  , 
/itlter,  combattre  (avtcdes  armes  ott  par   la  parole). 

—  a)  avec  cum  :  llhitumque  cuin  hoslibus  congrediar, 
en  qtielque  lieu  que  je  me  lencontre  avec  Jes  ennemis  , 
qtielqiie  combat  qne  /aie  iilivrer,  Plaut.  PseuJ.  2,  t, 
ti;  </<■  meme  Cm,  B.  G.  1,  39;  40;  7,  65;  Nep. 
Ettm.  11,  5;  Hann.  1,  a;  Liv.  ai,  16,  et  pass.  — 
(J)  avec  contra  :  Ccrle  contra  i|isnni  C.Tsarem  esl  con- 
gressus  armalus,  il  a  combalu ,  porti  les  armes  con- 
tre  Cesar  liti-meme ,  Cic.  l.ig.  3,  fin.  —  *  y)  avcc 
adversus  :  Maxeiilius  advcrsus  Constanliniini  congre- 

dilur,    Atnel.  Iicl.   Epit.  40. *  8)   i&ter  s«  • 

Ipsi  inter  se  acrioribus  prirliis  per  trienniuni  con- 
gressi,  en  itant  venus  aux  mains  entre  eux ,  Attrel. 
Vict.  Ctes.  4*.  —  t)  avec  le  tlat.  (poit.  011  dans  la 
prose  posler.  a  Aiiguste  )  :  Infelix  puer  atque  im- 
par  congressus  Achilli ,  Virg^  JEn.  1,  475.  Serv.;  de 
meme  (hiJ.  Met.  12,  76;  Senec .  Agam.  747;  Cttrt. 
9,  7,  11;  Aurel.  Vict.  Ctxs.  3g.  —  S)  absol.  :  Mduos 
sibi ,  quoniam  belli  fortunam  tentassent  et  armis  con- 
gressi  ac  snpcraii  essent,  stipendiarios  esse  faclos, 
Cces.  B.  G.  1 ,  36,  3  ;  Je  meme  iJ.  ib.  fin.;  Nep.  Da- 
tar,i.  S,  1 ;  Ages.  3,  fin.;  Hann.  6,  2 ;  Liv.  7,  22  ;  8, 
i\;  Tac.  Ann.  2,  n;  12,  54;  Quiittil.  lnst.  8,  3, 
63  ;  Virg.  Mn.  12,  465,  elpass.  —  Et passivemenl  au 
part.  en  dus,  da ,  dum  :  In  congrediendis  hostibus 
atque  in  principiis  prceliorum  ,  Gell.  1,  11,  2  (cf.  ib. 
§  9  :  in  congressibus  proeliorum  ).  —  b)  metaph.  en 
parlant  de  la  discussion ,  sitrlottt  jttdiciairc  (  presque 
exclusiv.  dans  Ciciron  et  Qitintilien)  :  Nondum  slaluo 
le  virium  satis  habere  ut  ego  tecum  luclari  et  con- 
gredi  debeam,  poitr  qtie  je  Joive  entrer  en  lutte  el  en 
venir  attx  mains  avec  toi ,  Cic.  Sull.  16,  fin.;  de  mente 
Coneredere  mecum  criminibus  ipsis,  Jiscutc  avec  moi 
les  griefs  memes ,  suis-moi  sur  /e  terrain  de  l'accusa- 
tion ,  id.  Mitr.  32;  de  meme  Ulp.  Dig.  38,  9,  1.  — 
3)  en  parlant  de  stijets  abstraits  :  Stdint;  latine  appel- 
letur  slatus  in  quo  primum  insistit  quasi  ad  repu- 
gnandiini  rongressa  defensio,  la  ardai;  des  Grecs 
s'appellera  en  latin  stalus  :  cest  en  qtte/qite  sorte  le 
lerrain  sur  lequel  se  pose  la  Jifense  pour  repousscr 
/'attaqtte ,  Cic  Top.  li  (cite  aussi  par  Quintil.  Inst. 
3,  6,  i3  ).  (Oiatio)  ocquo  congressa  campo  lotas  vires 
populariter  eaplicabit,   Qttinti/.  Inst.  12,  9,  2. 

*  rongregfibilis,  e,  adj.  [congrego],  qui  se 
rettnit  facilcment,  porte  a  vivre  en  sociele ,  sociable  : 
■ — 'examina  apium,  Cic.  Off  1,  44,  157. 

*  cong  rcgiilis,  e,  adj.  [  congrego  ] ,  qui  assemblc, 
tinit  :  <~  vinciilum,  Terent.  Maur.  p.  241 1,  P. 

*  coiigregritim,  adv.  [  congregol,  en  troupe ,  en 
foule :  i^>  rursant  per  ampla  moenia ,  Pritdent.  Ca- 
tliem.   7,  143. 

cniigregfitio.  onis,f.  [congrego],  rinnion  (dans 
Ciceron  et  Quintilien  ).  —  1°)  au  propre  :  Nos  ad 
conjunclionem  congregalionemque  hominum  et  ad 
naturalem  communilatem  esse  nalos,  qtte  noits  som- 
mes  nes  pour  vivre  rettnis  en  sociite ,  Cic.  Fin.  3, 
20;  de  meme  attssi  id.  ib.  4,  2,  4. —  2°)  mitaplt.,  ac- 
cumitlation  ,  rapprocliement  :  r^>  argnmenloriim  (cor- 
respondant  a  colligere),  Quintil.  Insl.  5,  7,  18.  <~ 
criminum  (opp.  separalio),  reunioii  des  cliefs  d'ac- 
cusation,  id.  ib.  7,  1,  3i.  <~  rerum  (acdte  de  repe- 
litio,  en  grec  dvxxeqpoXaiuoii; ) ,  enumeration  finale  , 
recapitttlation ,  resumedes  fails ,  id.  ib.  6,  1,  1.  . — . 
personarum,  locorum,  temporum,  id.  ib.  3,  5,  17.  — 
3°)  Jans  /e  sens  concret ,  assemblee ,  reunion  d'hom- 
mes ,  societe ,  Arn.;  (  assemb/ee ,  fottlc. ,  Hier. ; )  asso- 
ciation,  corps,  college,  congregaiion  ,  Hicr.;  CassioJ. 

*  congre^ativus,  a,  um,  ajj.  [congrego  ] ,  re- 
latif  a  ta  rewtion  ,  qui  exprime  la  reunion  :  <^<  adver- 
bia  (simul,  una,  pariter,  etc),  Prisc.p.  102 1,  P.  Cf 
Boetlt.  Aristot.  Top.  7,  2,  p.  711. 

'  coimregTitor,  oris,  m.  [congrego],  celui  qui 
reiinit,   rassemb/e  :  <~   horum   omnium ,  Amob.  6, 

P-  J99- 

consregTitiis,  us,  m.  [cougrego],  reunion,  as- 
semblee  :  ~  hominuin ,  Jttl.  Valer.  Res  gest.  A/ex. 
yiagn,  2,  37. 

con-gresfo,  avi,  atum,  are,  v.  a.  — I)  reunir  en 
itn  troupeati,  en  troupe ,  attrouper  { rare,  /e  plits  son- 
vent  Jans  Pline  l' Ancien)  :  <~  oves,  Plin.  8,  47,   72. 

—  b)  att  moyen  :  Apium  examina  non  fingendornm 
favorum  causa  eongregantur,  se  rettnissent  par  trott- 
pes,  par  essaims,  s'attroupent,  Cic.  Off.  I,  44,  157. 
Cetera  animalia  congregari  vidtmus  et  stare  contra 
dissimilia  ,  Plin.  H.  N.  7,  proaem.  fm.;  Je  meme  ~ 
cnin  ceteris,  se  ioinJre  aitx  attlres ,  iJ.  8,  22,  34.  ~ 
iij  loco  certo,  id.  10,  23,  3r.  ~  se  ad  amnes  (fera>), 
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iJ.  8,  t6  17.  —  Pltts  freq.  et  en  bonne  prose  (sttr- 
tottt  souvent  Jans  Ciceron)  —  \\)  cn  gen.,  re'tinir,  ras- 
scmbler,  amasser  ttnc  fottle  :  <~  dissipalos  liomines, 
reuiiir  les  Iwmntes  cpars ,  Jisperses ,  Cic.  Tttsc.  1, 
a5,  62;  cf.  <~.  dispersos  homines  in  unum  locum  ,  iJ. 
Dc  Oi:  1,  8,  33.  <~  se  uniiin  in  locum  ad  curiam, 
itl.  Pliil.  i4,  6.  <~  uiultiludinem  fugilivoruni  tinuin  in 
lociim ,  rettnir  en  ttn  seul  lieu  la  fotile  des  fttgitifs , 
id .  Parad.  4.<~  signa  uiium  in  locum,  Tac.  Ann.  1, 
28,  ftn.  ~  hominem  in  idem  Vetlii  indicium  atipie 
iu  euindem  hunc  nunicriim  ,  cet  liomnte ,  ttt  l'as  cnve- 
loppe  Jans  les  calomnies  Jc  Vettius  et  rangc  Jans  la 
mente  classe  J'hommes,  Cic.  Vatin.  10,  25.  <^<  se 
cum  icqualibus,  se  reunir  aitx  pcrsonnes  Je  son  age, 
ij.  Fin.  5,  i5,  42;  Je  meme  avec  cum,  iJ.  Qiiint. 
16,  52  ;  Babir.  perJ.  ^,fin.;  Senec  Ep.  62,  etpass.  r*~> 
deterrimuin  qtiemque ,  Tac.  Ann.  1,  16,  fin.  — 
b)  au  moycn  :  Camphasanles...  iiulli  exlerno  con- 
gregantur,  ttont  Je  rapport  avec  attcttn  etratlgcr,  Plin. 

5,  8,  8;  Je  mente  < — ■  inler  se ,  Tac.  Anii.  1,  3o.  Et 
avec  tmise  :  Inde  ea  (  corpora)  coinprendunl  inter  se 
conque  gregantur,  Luci:  6, 456.  —  2°)  metaph.  (  rarc, 
le  plus  souvent  Jans  Qtiintilien  )  :  <~  argumenta  in- 
firmiora,  Qttintil.  Inst.  5,  12,  4.  <~  verba  idem  signi- 
ficanlia,  accumuler  Jes  mots  Je  meme  signification , 
iJ.  ib.  9,  3,  45;  cf.r^  turbam  (verborum),  id.  ib. 
10,  1,  7;  cf.  congregatio,  11°  1. 

concrressio,  onis, /.  [congredior  |,  action  de  se 
rettnir,  rencontre  (amicale  ou  liostile).  —  1°)  action 
de  se  retinir,  reunion  amica/c ,  rencontre,  enlrcvtie , 
entretien,  commerce  (presque  exclttsiv.  dans  Ciceron), 
Cic.  C/uent.  14,  41  ;  Plitl.  2,  18,  ftn.;  Top.  i5 ;  Fam. 
7,  ro;  opp.  digressio,  id.  Qit.  Fr.  1,  3,  4.  Aup/ur.  : 
<~  familiarum,  Cic.  Off.  1,  37.  —  *b)  relations  inti- 
mes ,  charnellcs ,  cohabitatioit  :  <~  uxoris  ,  Laclant. 

6,  20;  cf.  2.  congressus,  n"  I,  l>.  —  2°)  rencontre 
liostile,  attaque,  combat  (empl.  trcs-friq.  dans  Jttstin 
pour  ie  classiqtte  congressus;  exliemement  rare  ail- 
leurs),  C/attJ.  QuaJrig.  Jans  Gell.  9,  i3,  i5;  Jttstin. 
2,  12,  8  ;  4,  5,  1 ;  6,  4,  12;  8,  1,  12 ;  i5,  1,  6;  22,  3, 
9;  27,  3,  2,  et  pass. 

*  congressor,  oris,  m.  [congredior],  qtti \  se  reunit 
avec  qqn,  qui  le  frequente ,  ami,  connaissance ,  liai- 
son  :  < — '  bonus  non  aemulatur,  Ambros.  Ep.  ad  Iren. 
ad  ftn. 

1.  congressus,  a,  um,  Partic.  de  congredior. 

2.  congressus,  iis,  m.  [  congredior  J,  action  Je 
se  reunir,  Je  se  rencontrer,  rencontre  (  amicale  011 
Itoslile  ) ;  action  J'atler  ensemble  ( tris-classiqttc  en 
prose  et  en  poesie).  —  1°)  Jans  le  sens  amical ,  reu- 
nion,  entrevue,  entretien,  etc,  Cic.  Sest.  5i,  111; 
Pltil.  12,  11;  Att.  1,  17,  2;'  1 1,  12,  3;  Liv.  7,4; 
Quintil.  Inst.  1,  2,20;  12,  10,62;  Tac.  Ann.  i3, 
46  ;  1 5,  60 ;  Sttet.  Cces.  65  ;  Tib.  5o,  et  beattc  J'autres. 
Att  plttr.,  Cic.  Oi:  10;  Lal.  i'i,  87;  Liv.  1,  19;  7, 
40;  Tac  Ann.  2,  28;  4,  69,  fin.;  11,  4;  Virg.  JEn. 
5,  733,  cl pass.  —  SeJit  attssi  Je  la  sociabilite  Jes  ani- 
mattx,  Cic.  N.  D.  2,  48,  124;  Qiiintil.  Inst.  1,  2,  20. 

—  b)  Jans  le  sens  pregnant ,  reunion  intime,  liaison 
etroite ,  assemblage  J'elements,  Je  clioses  (  tres-rarc )  : 
r^j  malcriai,  Lttcr.  5,  68;  Je  niime  aupltu:,  iJ.  2, 
io65.  De  la  itne  fois  pottr  nnioii  charnelle,  co/tabita- 
tion  :  <~  feminarum,  Plin.  12,  14,  3o,  fiu.;  cf  con- 
gjressio,  n°  1,  h.  —  2°)  rencontre  /tosti/e,  combat,  Cic. 
De  Or.  2,  78,  317  ;  Ctxs.  B.  C.  1,  46;  Sal/.  Jttg.  59, 
fin.;  74,  fin.;  Tac.  Ann.  2,  3;  4,  74;  i3,  38;  Virg. 
jEii.  12,  5i4;  Valer.  F/acc.  6,  322,  et pass. 

con-grex,  egis,  aJj.  (poster.   au  siecle   class.  ) 

—  1°)  qtti  est  Jtt  meme  troupeau  :  ~  equinis  armen- 
tis,  Appul.  Met.  "],p.  194.  r^~>  aves,  So/in.  1,  Joul. 
( al.  :  congregalae  ).  —  De  la  2°)  en  gen. ,  rettiii,  as- 
sembte  enfoule,  Auct.  Pervig.  Ven.  43;  Atison.  Ep. 
10,  20;  PritJent.  contra  Symni.  2,  634;  Tertitll. 
Pcen.  11.  —  On  trouve  Jans  IsiJ.  congregus,  a,  uin. 

Congrio,  onis,  m.  [congerj,  nom  J'uit  cuisinier 
Jans  P/attt.  Aul.  2,  5,  2;  2,  9,  5. 

contrrue,  aJv.;  voy.  congruus. 

congruens,  entis;  voy:  congruo,  Pa. 

congruenter,  aJv.;  voy.  congruo,  Pa.,  a  la  fin. 

eongruentia,  a, /  [congruo],  accorJ ,  harmo- 
nie,  coit/ormite,  proportion,  regularite  ( postei:  a  Aug. 
et  tres-rare)  :  <~  morum  ,  conforntite  Je  caracterc , 
Je  mozurs  (entre  Jeux  ou plusieiirs personnes) ,  *  Sitet. 
Oth.  2.  r^j  corporis  (a  cote  Je  aequalilas),  regularile, 
exacte  proportion  Jes  parties  Ju  corps ,  Plin.  Ep.  2, 
5,  11.  ^<  parlium  ,  Augustin.  Je  Civ.  Dei,  22,  20.  ~ 
pronunciandi,  bonnc  prononciation ,  Appul.  Apol. 
p.  283. 

«•on-griio,  ui,  ere,  3.  (infin.  pres.  congrucre, 
Ter.  Heaul.  3,  1,  91  )  v.  n.  [etjmologie  incertaine ; 
J'apres  Voss.  Etym.  et  DceJerl.  Syn.  2,  p.  122,  Jerive 
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Je  ruo  cn  preposant  un  g ;  cf  ingi  uei  e ;  arguere ;  pettt- 
elre  aittre  forme  pour  concurro  ]  sc  rencontrer,  coin- 
cit/er  avec  qqclie. 

I)  att  propre  (  rarc  Jans  ce  sens ;  le  plus  souv.  pos- 
tir.  a  Ang.  )  :  Gllll<e  iu  vas  aqu.t  converruntur,  et  ibi 
inter  se  congruiint  et  roufundtintiir ,  les  gotttles  se 
rettnissent  ct  se  confonJent ,  Vitr.  7,  8.  Aicem  nata 
pelit,  quo  jam  nianus  horrida  matruin  Congruerat, 
s'itail  rassemblie ,  Val.  F/acc  1,  3o6.  Liuguisque 
adversus  iilrimque  Congrnil  et  tereti  serpens  dat 
vulnera  gemina;,  iJ.  ib.  6,  58.  De.  nieme  eu  parlanl 
de  la  rencoiitre  des  astres  dans  lettr  cotirs  :  Motus 
teriae  vi  exislimant  Babylonii  lieri  sidtrum  trium 
meantiiim  cum  sole  aut  congriientium  et  inaxinie  circa 
quadrata  mundi,  Plin.  2,  79,  81 ;  cf.  Zenon  congmere 
judicat  stellas  et  radios  inler  se  committere  ,  pense  qtte 
ce  sont  des  eloiles  qtti  se  rencontient  et  eiitrenielent 
leurs  rayons ,  Senec.  Qu.  ATat.  7,  19.  De  la  aussi 
appliqui  attx  dates  Jtt  calendrier  fixies  tVapres  teitrs 
mouvements  :  Quem(annum)  intercalaribus  mensi- 
bus  intcrponendis  ila  dispensavit  (Numa)  tit  quaito 
et  vigesimo  anno  ad  melam  eamdein  solis,  unde  oisl 
essent ,  plenis  annorum  omniiim  spaliis,  dies  con- 
gruerent,  il  supplia  cettc  lacuiie  de  1'annie  solaire 
par  1'interposition  Jes  mois  intercalaircs ,  et  il  les  Jis- 
posa  Je  telle  facon  qite  totts  les  24  ans ,  le  soleil  se 
retrottvant  att  meme  poiitt  J'oit  il  itait  parli ,  chaqitc 
lacune  annuelle  itait  reparie  (tesjouis  coinciJaient ), 
Liv.  1,  19.  —  Bien  plits  freq.  ct  tres-classiqtie  en 
prosc  et  en  poesie  : 

II)  <3i*  fig.,  concorder,  s'accoraer,  etre  J'accortl , 
en.  harmonie  qttant  a  la  nature ,  1'intention ,  te 
temps. 

t°)  cajrer,  s'accorJer ,  etre  J'accord  avec  qqclie 
quant  a  la  nature  ;  se  rapporler ;  il  se  construit  avec 
eum,  inlerse,  tct/alifoti  absol.  —  a)  aveecum  :  lli» 
qtiie  prima  dicuntur  si  vehenienter  velis  congruere  et 
coh.-ererecum  causa,  Cie.  Invent.  1,  14,  19;  Je  memc 
U.  Ltet.  8,  27;  Att.  2,  8;  Liv.  23,  38;  Quintil.  Iitst. 
11,  3,  74.  —  Convenienter  naturae  vivere  :  id  habet 
hanc,  ut  opinor,  sententiam,  ctim  virtute  congruere 
semper,  vivre  conformiment  a  la  natiirc  :  ceta  veut 
Jire ,  je  pense ,  se  conformcr  tonjours  a  lu  vertu  ,  Cic. 
Off.  3,  3,  i3.  —  (3)  oc<?c  inter  se  :  Ut  eniiu  torporis 
temperatio ,  quum  ea  congruunl  inler  se  e  quibus 
conslamus,  samlas,  sic  animi  dicitur  quiim  cjus  ju- 
dicia  opiuionesque  concordant ,  Je  meme  que  le  juste 
mitangc  Jes  eliments  Ju  corps  est  appete  sanle,  ainsi 
ta  sanle  Je  1'ame  git  Jans  le  parfait  accorJ  Je  ses  ju- 
gements  et  Je  ses  opinions ,  Cic.  Tttsc.  4,  t3,  3o;  Je 
meme  iJ.  Fin.  3,  19,  62;  Quintil.  Inst.  12,  6,  fin.i 
Plin.  21,  6,  17.  —  Dans  tin  sens  ligeremenl  Jiffi- 
renl  :  Fidem  auxere  captivi  eo  maxime  quod  sermo 
inler  omnes  congruehat  (pour  sermones  oinnium  intes 
se  congruebant),  qtte  tous  tenaient  le  meme  langage , 
qtte  le  langage  se  rapportait  entrc  ettx ,  etait  J'ac- 
coit/,  Liv.  9,  2.  —  f)  avec  'e  dat-  •'  Quibus  (prin- 
cipiis)  congruere  debent  quae  sequuntur,  ce  qui  suit 
Joit  riponJre  a  ces  principes ,  Cic.  Fin.  3,  6;  Je 
meme  iJ.  ib.  2,  3i  ;  Liv.  8,  6;  42,  17  ;  Quintil.  Inst. 
9,  3,  40  ;  Plin.  21,  6,  17  ;  Tac.  Ann.  6,  22;  i3,  1 ;. 
Sueton.  Calig.  3.  —  Perspicuum  est  non  omni  causa' 
ncc  auditori  neque  personae  neque  tempori  r.ongruere 
orationis  unum  genus,  =  convenire,  it  esl  ctair  qtitiu 
settl  genre  Je  style  ne  peut  convenir  a  lotttc  sorte  Je 
causes ,  tVauJitettrs ,  Je  personnes  et  Je  tcmps ,  Cic 
De  Oi:  3,  55,  210  ;  de  memc  Qttiitti/.  Inst.  4,  2/89; 
Vlp.  Dig.  1,  16,  i3.  —  8)  absol.  :  Res  prout  congruuul 
aut  repiignant,  selon  que  les  cltoses  s' accordent  011 
ripiignent  cntre  elles ,  Qttintil.  Inst.  7,  2,  57  ;  de  nteme 
id.  il>.  5,  10,  74;  107  ;  Tac  Ann.  12,  6;  Hist.  1,  4. 
—  Adversus  Lalinos  pugnandtiin  crat,  lingua,  mori- 
bus,  armoiuni  generc,  institulis  anle  omnia  niilila- 
ribus  congruenles ,  //  fal/ait  coinbatlrc  contrc  les 
Bomains ,  qtti  avaient  la  meme  langue ,  les  memcs 
mceurs ,  etc,  Liv.  8,  6. 

2°)  elre  J' accorJ  qttanl  a  lintentioii  ou  Vopinion  : 
Sane  illi  inter  se  congruunt  concorditer,  Plaut.  Cttre. 
■>.,  2,  14;  Je  meme  Tcr.  Heaut.  3,  1,91.  Mulier  mu- 
lieri  magis  congruit ,  unc  femme  s  enleml  mieux  avec 
tine  femme,  Ter.  Pliorm.  4,  4,  Hj  de  mcme  Nep. 
Lys.  3,  fin.  Ecce  aulem  similia  omnia;  omnes  con- 
griiunt ;  Ununi  cognoi  is,  onines  noris  ,  tous  sont  d'ac- 
cord;quien  connail  un  lcs  connail  tous ,  Ter.  P/iorm. 
2,  r,  34.  De  re  una  solum  dissidenl,  de  ceteris  miii- 
fice  congruunt,  ils  ne  diffcrent  que  sttr  un  seul  poinl ; 
pour  tout  lc  reste  ils  s'accordent  a  merveille,  Cic.  I.eg: 
1,  2«,  53. 

3°)  coincider,  se  rapporter,  etre  d'accord  quajit  au 
temps  :  (Siculi  ceterique  Graci)  suos  dies  mensesque 
congruere  volunt  cum  solis  lunseque  ratione,  veulent 
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<///<■  leurs  jottrs  ct  lettn  ntois  soient  d'accord  avee  lc 
cours  i/n  sbteil  et  cle  /u  lime ,  Cic.  Icrr.  ■>,  ■>,  5?.. 
Tempus..,  ad  id  ipstim  congruere ,  que  /e  lemps  coittcide 
avec  cette  circoustatice ,  I.iv.  r,  5.  Qtiiim  lemporum 
ralio  \ix  congruat  quand  cest  ii  peine  si  lcs  temps  se 
rn/ipor/eut ,  si  les  dntes  cndrent ,  Sttct.  Grnmm.  7.  — 
Forle  eoiigmerat  nl  Clodii  Maci  i  el  Fonteji  Capilonis 
oa?des  ininciareiiltir,  le  Imsnrtl  uvnit  vo/tltt  qu'en  mimt 
tcmps  011  vint  niinoiuer  le  meiirtre  ile  Clodius  Ma- 
cer,  elc,   Tac.   Hist.  1,  7. —  De  lci 

«■oiis>Tii«'ns,  entis  ,  Pn.  (tiapres  le  n"  II)  — 
1°)  qui  s'nccordc  avec,  sc  rapporte  d  qqche ,  conve- 
nnble,  juste,  conforme  ,  approprie.  ■ —  a)  avec  rnm  : 
<-*j  vila  rnm  disciplina,  Ctc.  llrut.  3i  ;  dc  meme  id. 
ib.  38;  Fin.  2,  14,  45.  Aristotelem  et  Theoplirasltim  ,' 
cnni  illis  re  coiigruentes,  genere  doeendi  panlliim  dif- 
lercnles,  secuti,  etc,  Aristote  et  Theopltiaste ,  d'nc- 
cord  avec  ettx  pour  le  fond ,  un  peu  diviscs  sur  les 
termes ,  id.  Leg.  1,  i3,  38.  —  (3)  avec  le  dnt.  :  ~ 
actio  menli,  Cic.  De  Or.  3,  5g,  222;  de  memc  id. 
Fam.  9,  2.4  ;<?(/«<".  Ot/i.  12.  —  Compar.  r  Moiluotum 
■corpora  a  morte  revocavit.  Quid  congriientiiis  Deo? 
quoi  de  plus  conforme  a  la  nature  011  d  la  notion  de 
Diett  ?  Laetant.  4,  26.  —  y)  absol.  :  Quod  (genus 
diccndi)  aptum  ct  congruens  nomino,  genre  de  style 
quc  /e  nomme  bien  approprie  el  convennblc  ,  Cic.  De 
Or.  3,  14,  53;  demime  Liv.  7,2.  Oratio  verbis  discre- 
pans,  senlenliis  congrnens,  discours  qui  differe  par 
les  mols  et  s'accorde  pour  les  pensees ,  Cic  Leg.  1, 
10,  fin.  —  De  la  b)  congruens  est  =  convenil ,  /7 
convient ,  il  sied,  il  est  jtiste ,  convenable  [poster.  d 
Ang.  et  tres-rare  )  :  Qtitim  Nerva  sanxisset  ut,  ctc... 
congruens  erat  eamdem  immtiiiilatem  pareutcs  ohli- 
nere,  /7  etait  juste  que  /es  pnrents  obtiussent  In  meme 
immi/nite ,  P/in.  Pnneg.  38;  dc  memc  sttpeii.  :  Con- 
gruentissimum  est  animam  puniri ,  i/  est  tout  d  fait 
dans  1'ordrc  que  i'dmc  soit  pttnie ,  Tcrtu/I.  Antrn.  58. 
—  Si  hiec  diflicilius  gelu  coguntur,  congruens  est 
ut,  elc,  Gcll.  17,  8,  i3. 

2°)  qui  est  d'accord  avec  soi-meme ,  donl  lcutes  les 
parlies  sont  d'accord  entrr  elles ,  c.-d-d.  dansiin  rap 
porl  e.rncl ;  symelriquc ,  conforme  ,  /iropor/ionne; 
harmonique ;  unanime  :  (Tiberius)  corpoie  fuil  ainplo 
ct  rohnslo....  lalus  ah  humeris  et  pectore,  ceteris  quo- 
que  inemhris  usqtie  ad  imos  pedes  tequalis  et  con- 
grtiens  ,  Tibere  etait  gros  et  robusle...  large  des  tjmtt- 
les  et  de  la  poitrine ,  bicn  fait  et  bien  proportionne 
dans  lous  scs  membrcs ,  Suet.  Tib.  68. ~<  elainor  (opp. 
dissonus ) ,  cri  qui  ne  blesse  point  toreillc ,  qni  n'a 
rieu  de  discordant ,  Liv.  3o,  34  ;  cf  :  Congruentissima 
voce  acclamare,  Appul.  Apol.  p.  320. 

Adv.  congruenter,  diine  manicrc  convenabie,  ap- 
propriee ,  enu/orme  a,  cotiformement  d  (d  iexception 
de  deux  fois  dans  Ciceron  ,  trcs-rare  dans  la  periode 
clnssiquc)  :  ~<  natune  convenientei  que  vivere,  viere 
selon  le  cccu  de  ta  nature ,  tic.  Fin.  3,  7,  26.  Ut 
ornate ,  ut  ad  id  t|iiodcumc|tie  agetur  apte  congruen- 
tert|iie  dicamus,  qtte  notre  langage  (ou  notie  style) 
reponde  a  nolrc  sujel ,  cpiel  quilsott,  id.  De  Or.  3, 
10,  37.  <~  respoudere,  Ulp.  Dig.  45,  1,  1,  jin.  — 
Compnr.  congruenlitis,  Fiont.  De  Ornt.  J,  nd  fm.\ 
Minttc.  Felix  Octav.  40,  ftn.  —  Superl.  congiuenlis- 
sime,  Teriull.  Pudic.  8,  ad  fin.;  Augiistin.  Doclr. 
Clirist.  1,   12. 

CONGRUS;  voy.  Conger. 

eon^rinis  ,  a,  iim,  adj.  [congrtio,  tt°  II],  cott- 
furnie  ,  convennlde  (  congrit )  •  qui  s ' nccorde  avec  ,  se 
rapporte ,  s  'ndnpte  bten  a ;  harmonique  (anter.  el  plus 
frcq.  poster.  nit  sicclc  class.  pour  le  tcrme  ctassique 
rongtiiens  )  :  >~  sermo  tilii  cum  illa,  elle  cause  vo- 
tontii rs  avcc  toi  (  Naudel) ,  011  plutdt :  il est plus  con- 
vcnulile  que  tu  lui  pmies  (Andrieitx) ,  *  Plaut.  Mi/. 
gl.  4,  3,  23.  <~  senlentia  verecundia;  matern;e  ,  dcci- 
sion  conformc  a  1'cquite  maternellc ,  Papin.  Dig.  3<), 
5,  3*.  <~  tnodiis,  tjnanlite  suffisante ,  Patlad.  Oct. 
14,  6.  < — '  tcmpora,  /<■  moment fdvorable ,  Claudian. 
in  finfin.  l,  3l  :>,  cl  beane.  ifntt/rcs.  —  Adv.  <^<  respon- 
dcre  ,  Pattl.  Seut.  2,  3.  r>j  videlur  assertum,  Marc. 
i'npc/1.  0,  p.    Itj5. 

< '  0111;  11  ni ;  <■/.  liandera  Congi. 

<  tini;  tmi  ,  Congo  ,  empire  de  t' Afriipic  mefidion. 
dnns  la  basse  Guincc  ,  bome  d  t'E.  par  l  Etltiopie,  au 
A  .  pttr  lu  Gniiiee  ,  d  iO.  par  la  mer,  ct  ntt  S.  par  le 
Monomiitnpn . 

CMijjyro,  iivi,  aio,  fuire  uii  cercle  ,  lourner  att. 
tour  de  qqehc  :  r^j  rirca  aliquam ,  Ptttg.  Jndiih. 
i3,   /rfi. 

eonia ;  < «) .  ciconia. 

4'<>niii,  Cogna,  petile  v,  dtt  Picmonl,  non  loin 
d'  Aosta. 

<oiiia«><  ;  ,  /.  f  oliv  1. 
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<'oiii«-n,  m,  Plol.i  ville  i/uits  tinterieur  de  la  Pa- 
pltlngonie  ,  pril  dn  niont  OtgOsH. 
1'oniria,  Cluv.;  i.  </.  Clionilia. 
conicio;  vo).  eonjif ii>,  att ovmnencement. 

4'oiiicurn,  <///<•</<■  Phrygie. 

'conifcT,  6ra, «?rum,  adj.  \  comu-fero],  quiporl* 

1111  fruit  cunique  :  i^j  eyparissi ,  Virg.  Mn.  3,  'iS,<, 
Serv.j  cf  l'nrt.  smv.  ct  e<inns. 

*conitfer,  eia,  erum,  adj.  [conus-gero  ],  qui porle 
un  fruit  eoniijite  :  ~>  pinus ,  Catitll.  t'i\,  106;  cf. 
lart.  preecd.  et  roniis. 

Conii,  «iiiici ,  «  iinii.  pcuplc  dans  la  Luutn- 
nie  S-.-Oi,  pettt  etre  duii.s  le  Cuneiis;  scl.  Mannert ,  cc 
serail  une  hrnnche  de.s  Celtici,  ct  tes  memes  unc  tes 
Cynesii   iTHerudote. 

•fciillTla,  »./.,  =  •/.ovO.Y),  plante  nommec  atisst 
Ctinila  ct  origaniitn,  Afiptd.  Herb.  123. 

Coilililllll  .  Conil,  vil/e  espagnole ,  dans  le 
roynume  de  Sevilte,  ntt  S.-E.  de  Cadix. 

<t  nniiiihi-a  .  foniinbrica ,  Plin.  4,  21  (25), 
1  1  i ;  C.onimhria  ,  Colimhna  ,  ville  de  Lusitanie,  sttr 
la  rive  N.  de  In  Mundn,  Mondn,  d  environ  18  m.  p. 
attS.-E.  dc  Mirabriga  ;  auj.  Coimbre ,  capitale  de  la 
prov.  de  lieira,  sttr  le  Mondego. 

CONINQCKRE;  voy.  coinquo. 

€'oiiionolis;  cf.  Cone. 

«  CONIfTUM  (conitum),  genus  lihaminis,  qnoJ  ex 
farina  conspersa  faciehant,  »  Fest.  p.  ?2  [xovin-tto; 
cf.   Ies  Commenl  p.  356]. 

CONIKE;  voy.  coeo. 

Conisci ,  peuplc  de  /'Hispania  Tarracon.,  et  ime 
branclie  des  Cautahri. 

1 .  conisco,  are;  voy.  corusco. 

1.  conisc»,  are  [xtovo;],  faconncr  en  cdne  :  <~ 
palinani,  Tcrtult.  Pall.  g. 

Coiiisiiim,  Plin.  5,  3o  (  33),  126;  ville  de Mysie. 

•fconisterium,  ii,  //.,  =  xovi<JTriptov,  lieu  dc  ta 
palcstre.  nit  les  Uttteurs,  apres  s'etre  frotles  d'huile,  se 
eouvraientde  pottssiere,   I'ttr.5,  11. 

Conistorgis  ,  is,  Kouvio-ropY'.;,  116X1?  u.gyilr, , 
Appian.  Hisp.  57  ;  Conistorsis ,  Koviitopyt;,  Slrab. 
141  ;  vitte  dcs  Conii ,  sel.  Stmb.  des  Celtici ,  sel.  Ap- 
pian.  dnns  te  Cuneus  (  Lusilanie),  pres  de  la  rive  oc- 
cideutalc  de  TAnas. 

CONITUM;  voy.  CONIPTUM. 

Conium,  /.  ,/.  Cona. 

CONIVOLA  occulta  ,  Pattl.  Diac.  p.  Ci,  8;  voj. 
Muller  sur  ce  passage, 

Coniza,  /'.  ,/    Chonitia. 

con-jacco,  ere,  2.  v.  //.,  clre  couche  ott  gisant  en- 
scmbtc,  Mylli.  Vatic.  2,  3o,  lom.  3,  p.  94,  Mai. 

coiijactiira,  oe,  /.,  perle  commune  d  p/usieurs , 
Not.  Tir.  p.  67. 

conjectanea,  orum,  n.  [conjicio],  livre  de  notes, 
carnet  oii  l'on  note  ses  conjectures ,  titre  d'ttn  recue.il 
tfecrits  sttr  divers  sujets,  Gell.  pra?f.  §  9 ;  6,  5,  1 ; 
14,  7,  i3. 

conjectarius,  z,  um  ;  voy.  conjectatorius. 

conjectatio,  onis,  /.  [  conjeclo] ,  action  de  con- 
jectttrer,  presumer,  coiijecture,  prcsomption  (poster.  a 
Aug. ,  le  plus  Jreq.  dans  Pline  l' Ancien  ;  nest  pas  dans 
Qtiintit.)  :  <~  ingens  opum,  graude  presomplion  de 
richesse,  c.-d-d.  qttils  sont  riches,  P/in.  6,  19,  22. 
Quo  miniis  plana  de  deo  conjectatio  esset,  pottr  em- 
barrasscr  cncore  les  conjectures  sur  /a  divinite,  id. 
2,  7,  5.  r^,  ohscura,  question  obscttre ,  difficu/le  de 
solution,  id.  10,  75,  97.  r^i  lubrica  atque  amhagiosa, 
Gell.  14,  1,  33. 

conjectator,  oris,  m.  [coujecto],  celui  auicon- 
jectttre;  interprcte  dc  signcs,  de  songes,  devin  (tat.  de 
la  tleead.  et  trcs-rare  ) :  <~  portenti  ,  Auct.  Itin.  Alex. 
M.  49,  ed.  Mai.;  de  meme  Jttl.  Pat.  Rcs  gestce  Al. 
M.  1,  57. 

"conjectritorius,  a,  um,  adj.  [  conjectalor],  rc- 
lutif  d  ta  conjecture,  conjectural  :  <~  arguinenla  , 
Gell.  14,  3,  1  (d'aulres  lisent  conjeclaria ;  voy.  Lion 
sttr  ce passagc). 

conji*ctio,  onis,  f.  [conjicio]  (tres-rare).  — 
I)  propr.,  action  de  jeter,  de  mcttre  dettx  objets  en- 
sembtc  de  manierc  d  n'en  faire  quun,  rapprochement, 
enmpnruison  :  Conjectio  annonre  et  a'st»malionis,  Cic. 
Verr.  2,  3,  82,  §  189.  —  De  la  p)  metaph.  (d'a- 
pres  conjicio,  //»  1,  2,  h) —  1°)  cotuitision,  presomp- 
tion,  conjecture,  explicalion  conjecturale,  interpre- 
tnlion  (pour  eonjectlira,  cnipl.  ordin.) :  <~somnioiiim, 
iittcrprelation  des  songes,  Cic.  Divin.  2,  63,  ///.  — 
Ulique  plareret  conjeelioncin  lieri  ejus,  tpiod  reliquit, 
vel  ex  vicinis  scripturis,  vel  ex  consiieliidine  palris 
familias,  <■/<-..  Ulp.  Dig.  ai,  i,  21.  — 2")  ~  eans.e, 
npercit  d'ttn  <«>  judictairr,  expo.se  sticcinct  d'une  af- 
Jaire,  Sabin.  dnn<,  Paul.  Dig.  5o,   17,   1;  cf    Ascon. 
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Cic.  Verr.  ■>.,   1    ,,     ,-,<,'/,.  16',,  ed.  Orett.,.        I>,   I, 
b)   en  X''it.    iiuiir    qttes/ion    titigUJUe ,   /joiii'  <«    </<:- 
eussion,  1'lin .  28,  ■>.,  i.  —  '  II;  actiuu  de  I 
telorum,  <  ic.  Cir.cin.   i5,  43. 

conjecto,  avi,  aliim,  aie,  r.  ittteni.  a.  |  <<,, 
I  anler.  ntt  siecle  c/ass.,  /misde  ttoiivtiiu  cn  ttsage  de- 
puis  Ttte-Live) ,  amasier,  portet ,  jein  <«  tas.  —  1")  au 
jini/ire  :  <si  a<l  Kinulaiii  non  cupedia^  rihoi  11111 ,  sed 
aigulias  ipiii-stioniiiii ,  apporler  nu  frugaj rtpat,  /iour 
smi  ticot,  tton  pns  des  mets  /riaitds,  mats  de  cu- 
riettx  sujcts  de  discttssion,  Gett.6,  i'J,  2.  —  llten  plui 
/req.  ?.")  att  fig.,  opposer,  rapprochei  <•«  argunietttnnt , 
loitcture,  conjecttiier,  presumer,  itivittii .  —  x )  avec 
1'nccus.  :  Homo  ipse  nusqtiam  'sl ;  neqiie  srio  quid 
ilirain  aut  quid  conjectem,  /'/tonime  luimeme  ne  s'y 
liuitve  /ms  ;  je  ne  sais  <jue  dire  iti  qtte  penser,  *  Ter. 
Eun.  \.  i,  >;  </r  meme  <~  rem  vetustate  ohiutam, 
OOItjet  luirr  ttn  fait  couvcrtdes  tenebres  dit  temps,  Liv. 
29,  14.  < — 1  rem  evetitu,  titablir  des  predtr/ions  sur 
(diipn.sj  1111  evencment,.id.  5,  21.  <~  oflensionem 
Miltu,  juger  d  texpiession  dtt  visagc  qtt'on  a  tdesse 
qqn.  Tnc.  Ann.  1,  12.  ~  valetudineni  ex  eo  qaodretc., 
con/ccturer  nu ' ttne pcrsonne  est  matnde  tiaprcs  cesigne 
que,  ctc,  id.  ib.  14,  5i  ;  dc  meme  avtc  ex,  id.  ib.  12, 
49.  Qu:e  audierat  ronjeclaieratque ,  id.  ib.  ir>,  55. 
Quanliim  ronjeclare  licet,  Suet.  Domit.  3.  —  Temere 
inil;e  valles  a  conjectantihus  ilei, ipti  mnrchaieiitguidc, 
par  des  conieclures ,  Liv.  2:,  35.  ~  animos  niWtarec 
allius,  eludier  iespril  des  camps ,  les  dispusitions  des 
soUlats,  Tac.  Attii.  t,  32.  —  Fahium  Valentein  pro- 
fecluin  ah  Urhe  acceleraturumque  engniu  C.-ecin*  pro- 
dilionc  conjectahat,  il  calculait  qtte  Va/ens ,  dejaparti 
de  Rome,  hdlerait  sa  marche  en  appicnnnt  ta  trahison 
de  Ceciitn,  Tac  Hist.  3,  13.  —  p)  <»■<;<:  de  :  Perinde 
soeii  de  imperioulriusqueconjectabaut,  les  allies par- 
taient  dc  td  pour  juger  de  ce  queiuti  et  iatitre  Jeratt 
comiue  empereur,  Tac.  Hist.  2,  97,  fin.;  de  meme  ~< 
nihil  de  aelale  Galbae,  Suet.  Ner.  40.  — -y)  avec  une 
propos.  relative :  Si  ex  eo...  quid  sentiantconjectandum 
a\\,s'ilfallait  de  Id  conjectttrer  cc  qtiils  pensent,  Liv. 
4o,  36  ;  de  meme  < — >  utrum  sit  in  re,  *  Quintil.  Insl. 
7,  3,  5.  —  b)  dans  Suetone  special.  conclure,  con- 
jecturer  de  presnges,  interpreler,  predire,  cxptiquer, 
annoncer  iavenir  :  Nemine  perilorum  aliter  conjec- 
tanle  qtiam  laela  per  hsec  et  niagua  porlendi ,  tous  les 
habi/es  annoncant  que  cela  nc  presageait  qtte  de  gran- 
dcs  et  bonttes  c/toses ,  Suct.  Attg.  i)~,fiu.,  de  meme  ~< 
altero  oslento  periculum  portendi,  qucinutre  prodige 
presngeait  iin  ptiril ,  id.  Calig.  5-.  ~<  de  genilura  ejus 
statini  multa  et  formidolosa',  tirer  tottle  sorte  de  sinis- 
tres  prcsagcs  de  sa  naissance,  id.  Ner.  6. 

conjector,  oris,  m.  [  conjicio,  n"  1,  2,  b  ],  ce/ttt 
qui  devine,  exp/ique,  interprete  qqclte,  intcrprete:  <~ 
OEdipo  oralioni  opus  est,  /7  faudrait  ctreOEdipepour 
devincr  qque  cltose  d  ce  langagc,  Plaut.  Poen.  1,  3, 
35.  —  b)  special.  inteiprete  de  signes ,  dc  songes , 
devin  :  «  Somiiiorum  atque  oinuitmi  interpreles  cou- 
jectores  voeantur,  »  Quintil.  Inst.  3,  (i,  3o  ;  de  meme 
Enn.  dans  Cic  Divin.  1,  58;  Plant.  Amplt.  5,  1,  76; 
Cttrci,  1,  34;  Cic.  Divin.  i,  21,  33  ;  2,  28,  fin.;  60  ; 
63;  65  ;  Pnrtit.  2,  6  ;  Qtiuitil.  Inst.  5,  7,  36. 

"conjectrix,  iris,/  [  conjcctor],  cellc  qui  inter- 
prcle  des  songes,  devineresse,  Plaut.  Mil.  °l.  3,  1, 
99,  Lindem. 

conjectura,  x.f.  [  conjicio,  n°  1,  2,  b  ],  concltt- 
sion,  jugement;  opinion  par  conjecture ;  presomption, 
conjecture  (tres-freq.  et  tres-classiqtte)  :  Credo  ego 
amorem  primum  apud  homincs  earnificinam  commen 
tum.  Hanc  ego  de  me  conjecturam  domi  facio,  ne  fo- 
ris  qtiaerain,  Qui  omnes  homines  supero  alque  anlideo 
criieiabilitalibus  animi,  etc,  snns  doute  cest  tamottr 
qtti  invenla  lc  jiremier  sttr  ta  terrc  Hndustrie  dcs  bour- 
rcattx ;  smis  ctl  cltercher atllcurs  dcs  preuves,  j'cn  jtigc 
asscz  par  moi-meme.  Y a-t-il ttn  homme  qui  souffre  tfei 
stipplices  egmtx  d  cenx  de  mon  dmc ,  Plattt.  tist.  2. 
1,  2  ;  dc  meine  /'</.  Casin.  2,  3,8,  et  Cic.  De  Or.  2,  74. 
299;  et  ronjecliirain  facere(ex  re  011  re) .  juger  tfttiie 
chosc  par  une  autre,  Plnut.  Pcen.  pro/.  91  ;  Rud.  3,  4, 
66;  Ter.  Andr.  3,  2,  32  ;  Heaut.  2,  3,  25  ;  Ad.  5,  3, 
36;  Cic.  Mur.  21,  44  ;  Vcrr.  1,  2,  74  ;  2,  5,  9;  Fam. 
7,  1,  2;  Qui/itil.  Inst.  8,  4,  26;  Pli/t.  Paneg.  20,  fin. 
el  lieauc  ifautres.  ~  capere  ex  re,  Varro,  R.  R.  3, 
16,  32;  dc  meinc  ~  capere,  tirer  uitc  conjectttre,  Cic. 
Rosc.  Am.  35.  Conjectura  reperire,  trottvcr  par  con- 
jecturc,  Plattt.  Trin.  4,  2,  76  ;  tlc  meme  ~  lioc  videre 
licet  ex  aliquot  rebus,  Varro,  /(.  R.  1,  7,  3.  ~uli, 
Qi/intil.  Inst.  3,6,  i5.  ~  indirare  aliquid,  Cic.  Flacc. 
3.  ~  roargtteie  aliquid  ,  id.  Agr.  1,  6.  < — <  quaiere 
altquid,  /,/.  Or.  36,  126;  cf.  Qti;eritur  per  conjectu- 
ram ,  Quinlil.  Inst.  7,  2,  6.  Conjertura  aberrare ,  se 
tromper  dans sesconiecttires,  Ctc,    ill.  i4.22.Incon- 
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jecturaui  qiiantitas  cadil,  Quiiilil.  livt.  7,  4.  43,  ctc. 
Vt  non  sit  necesse  ampliiiulinem  ejus  (  sc.  solis)  ocu- 
loruiu  arguraentis  atqne  conjectura  animi  scrulari, 
Plin.  2,  11,  8;  cf.  r*--  animi  mei ,  Qtiintil.  Inst.  i,  2, 
gr5.  —  Si  uua  conjeetura  incniis  divin.-c  sit  (genit. 
object. ),  si  Von  peut  former  qttelqtte  conjeclure  sur  les 
intcntions  de  la  divinite,  Liv.  10,  3ij,  fin.;  de  rnenic 
~  meiilis,  Qutntil.  Inst.  7,  3,  25.  r>j  animi,  id.  ib. 
7,  a,  6;  .',5.  <~  voluntatis , id.  ib.  12,  1,  19.  ~  veri- 
talis,  Suet.  Galb.  7,  etc. —  Comme  partie  de  Vexposi- 
tion  oraloire,  Cic.  Invent.  2,  5;  Quiiitil.  Insl.  7,  2; 

3,  6,  5o  sq. 

2°)speciat.  t.  tecltn.  de  la  languedes  augtires,  con- 
clusion,  conjecliire  tiree  de  signes,  explication,  intcr- 
pretation,  particul.  explication  de  songes,  pridiction  ; 
propltetie  :  «  H.-ec  milii  non  oviuni  fibra  tonitrusve  si- 
nistri,  Linguave  servat.-e  pennave  dixil  avis  :  Augu- 
rium  ratio  esl  et  conjectura  futuri ,  la  raison  seule  et 
tin  Itetircux  pressentimcnt  de  1'avenir  fttrent  mes  au- 
gures,  etc,  «  Ovid.  Trist.  1,  9,  5i  ;  de  memc  Plaul. 
Rttd.  3,  1,  20;  Ctirc.  1,  1,  3i;  Cic.  Divin.  1,  36;  2, 
63;Suet.  Vitell.  18. 

conjecturiilis,  e,  adj.  [conjectura,  n°  1  ],  rela- 
tif  a  la  conjecture,  a  la  presomption,  fonde  sttr  des 
conjectttres,  conjectttral  :  • — <  ars  medicina ,  Cels.  1, 
prtxfi;  2.  6,  ad  fin.  Sttt  tout  freq.  comme  t.  de  rhitori- 
que  :  r^>  causa,  Cic.  Top.  24  ;  Quintil.  Inst.  2,  4,  26; 

4,  2,  80.  <~  status,  Qttintil.  lnst.  3,  6,  29;  ct  subst.  : 
Jtec  conjecluralia  ,  id.  ib.  7,  1,  53;  de  meme  id.  ib. 
4,  4,8.  —  *  Adv.  conjecturalitei',/>a/v0«/cc/<//-e  ;  d'une 
maniere  enigmatique  :  <^>uil  gestum,  nii  perambages, 
Sidon.  Ep.  8.  11,  ad  fin. 

conjectiiraliter ;  voy.  conjecturalis,  a  lafin. 
conjecturo,   are  ,  v.  n.,  conjecturer,  presumer, 
Boetlt.  Arist.  Analyt.  post.  2,  i4,/>-  554. 

1.  conjectus,  a,  um.  Partic.  dc  conjicio. 

2.  conjectus,  us,  m.  [conjicio]  (rare,  mais  tres- 
classique ;  le  pltts  frctj.  dans  Lttcrece.  —  I)  action 
de  jeter  enscmble;  de  la —  1°)  dctns  le  sens  prignojtl , 
acttonde  serrer,  de presser,  reunion,  /iaison,  rencon- 
tre,  combinaison  :  <~  materiai ,  rencontre  des  atomes, 
Lucr.  5,  417.  <~  altior  animai ,  id.  4,  960.  —  2°)  au 
concrel ,  concottrs ,  masse,  foule,  troupe ,  tas  ,  amas , 
monceau  :  ~  elementorum  confluit,  Lucr.  5,  599.  < — • 
lapidum  spicarumque  (correspondant  a  acervus),  id. 

3,  199.  <~  aqu;e,  flaque  d'eau,  id.  4,  41 5.  —  II)  ac- 
tion  dc  jeler,  lancer,  diriger  sttr  qqclte  :  <~  lapiduni , 
enjitant  des  pierres,  Cic.  Att.  4,  3,  2.  ~  terrs,  Liv. 
7,  6.  ~  teli,  Nep.  Pelop.  5,  4;  de  meme  venire  ad 
telorum  conjeclum,  venir  a  /a  porlee  du  trait,  Liv.  2, 
3i  ;  28,  14  ;  cf.  lecontraire  :  extra  teli  conjectum  con- 
sislere,  s'arreter  Itors  de  /a  portee  du  trait,  Pelron. 
Sat.  90,  2.  < — '  (jaculorum)  ex  altioribus  locis  in  cavam 
vallcm,  Liv.  25,  16,  ad  ftn.  r^->  oculorum  in  me,  direc- 
tion  des  regards  sur  moi,  Cic.  Sest.  54 ;  de  meme  <~ 
orulorum  ,  id.  De  Or.  3,  5g,  222;  Planc.  8,  fin.; 
Quintil.  lnst.  9,3,  101  ;  Curt.  9,  7,  i5;Plin.  Paneg. 
17,  3.  Quasi  quid  pugno  brachique  superne  Conjeclu 
trudatur,  cn  appuyant  le  bras ,  cn  poussant  avec  le 
bras ,  Lticr.  6,  435.  —  2°)  att  fig.  :  <~  animorum  in 
me,  Vattention  des  esprits  fixee,  dirigee  sttr  moi,  Cic. 
Sest.  54.<~minarum,  air  mcnacant,  Plin.  Paneg.  17,3. 

conjicio  (dans  bcaticoup  de  manttscrits  on  trottve 
aussi  conicio,  comme  abicio,  adicio,  elc;  et  meme 
coicio/ itt  qqf.  employe  ;  Laber.  dans  Gell.  16,  7,  5  ) , 
jeci ,  jecluin,  ere,  3.  v.  a.  [jacio]. 

I)  jeter  en  une  masse  011  sur  un  meme  point,  amas- 
ser,  leiinir,  =5  cogo,  colligo. 

1°)  au  propre  (tres-rare)  :  Quum  semina  rerum 
Multimodis  lemere,  incassum,  fiustraque  coacta , 
Taudem  coaluerint  ea  quae,  conjecta  repenle,  Ma- 
guaruni  rcrum  fierent  exordia  semper  ienai,  ma- 
ris,  etc,  (e/ements)  qui ,  reunis  subitement,  Lucr.  2, 
1061 ;  cf. :  \'is  eadem  et  natuia  nianct,  quse  semina  re- 
rum  Conjiceie  in  loca  (pia>que  queal,  simili  ralione 
Atquc  liuc  sunt  conjecta ,  id.  lb.  1073  sq.  Jacere 
humorem  conjectuni  in  coipora  qua-que,  repandre 
sans  cltoix  la  seve  amassce  (trop  abondantc) ,  id.  4, 
1061.  ~  pallium  in  collum  ,  rejetle  ta  mante  sur  l'e- 
paule,  Platit.  Epid.  2,  2,  10;  Capt.  4,  1,  12  ( cf.  ib. 

4,  2,  9:  Collecto  pallio).  <~  sarcinas  in  medium,  rettnir 
des  bagages  au  milieu  du  camp,  Liv.  3i,  27. 

2°)  att  fig.  —  a)  rapproclier  en  parlant ,  traitcr, 
exposer  sommairement,  disctiter jtidiciairemciil  (anler. 
au  siecle  class. ) :  Hic  conjeccrc  verba  inler  sese  acrius, 
ici  ils  ecltangerent  entre  eux  que/ques  paro/es  assez 
vtves,  Afran.dans  Non.  267,  28  ;  de  meme  aussi  sans 
vciba  :  ^Joli,  mca  mater,  mepraesente  cum  palre  Con- 
jicere,  te  disputer  avec  mon  pere,  id.  ib,  3o;  c/. 
Neukircli.  Fab.  Tog.p.  25o.  Is  cum  filio  It  conjicerc 
ad  (/.  r.  piopler)  nescio  quid  de  raliimciila,  Afran. 
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dans  Non.  268,  3.  Causam  conjiccic  liodie  ad  te  volo. 
Ambon'  adestis?  Profuturos  nrbilror  («  Conjicere, 
agere,  >>  Noit. ) ,  jc  vettx  aiijotird'ltui  plaider  rna  cattse 
devant  loi,  id.  ib.  267,  3i;  cf.  ln  formttle  jttdiciaire  : 

NI.  rAGIINT.  1N.  COMITIO.  AVT.  IN.  FOHO.  ANTE.  MERI- 
DIEM.  CAVSAM.  CONJICITO.QVOM.  TKRORANT.  AMBO.  FRJE- 

sentes.,  s'il  n'y  a  pas  contrat,  qtton  cxpose  la  cause 
aux  comices ,  avant  midi ,  les  deux  partics  elant pre- 
scntes,  Fragm.  XII  Tab.  dans  Herenn.  2,  i3,  ct  Gell. 
17,  2,  10;  cf.  Dirhs.  Iradticl.  />.  17/,  et  sttiv.  — 
b)  conime  /c  grec  <juu.6aXXEiv  ( vov.  ce  mct  dans  Pas- 
soiv,  n°4),  rapprocltcr  /ogiqucnient,  combiner  dans 
Vcsprit,  dc  /a  (  /a  cause  pottr  1'effet)  lirerune  conc/tt- 
sion  dit  rapprocltement  des  circonstances ,  conclure, 
dcdttire ,  conjectttrcr  (ega/cmcnt  rare  ;  n'cst  pas  dtt 
tottt  dans  Qiiintilicn ,  qtti  att  contraire  emploie  tris- 
freq.le  synonymc  colligo;  voy.  1.  colligo,  «0  II,  3,  b)  : 
Conjicere  ut  possis  ex  boc,  quod  cernere  11011  quis, 
Extremum  quod  babenl,  ininunnim  consistere  rcbus  . 
d'ou  tu peiixconclure qtte,  etc,  Lttcr.  1,  7.^2  ;  de  mentc 
avecex,  id.  2,  120;  Nep.  Eum.  2,  2;  Timotli.  4,  2. 
Annos  sexaginta  natus  es  aut  plus,  ut  conjicio,  tu  as 
soixatite  ans  ott  p/tts ,  a  ceqtte  /e presumc,  Ter.  Ilcattt. 
1,  1,  11.  Quid  illud  inali  estpnequeo  satis  mirari,  ne- 
que  conjiccre,  id.  Ettn.  3,  4j  9-  Cilo  conjcci  Lanuvii 
te  fuisse  ,  j'ai  devine  attssitdt  qtte  ttt  avais  etc  a  Laint- 
vium,  Cic  Att.  14,  21.  Quod  et  de  instanlibus  yeris- 
sime  judicabat  (Themistocles),  et  de  futuris  callidis- 
sime  conjiciebat,  parce  quil  avait  dans  lcs  afjaires 
presentes  une  grande  stirete  cle  jugement,  et  conjccttt- 
rait  /'avenir  avec  beaucottp  de  penetration,  Nep.  T/tcm. 
i,fin.  Quod  multosdics  epistolam  in  manibus  liabui 
propler  commoralionem  labellariorum  ,  idco  nitilla 
conjecta  sunt  aliud  alio  tenipore,  vclul  boc,  etc,  bicu 
des  conjectttres  ont  ete  faites  en  divers  temps,  Cic. 
Qtt.  Fr.  3,  1,7.  —  (3)  special.  t.  tecltn.  dc  la  laague 
des  atigttres ,  predire,  prophetiser  daprcs  tin  signe 
( songe,  oracle ,  etc.  ) ,  ou  interpreter,  expliqtter  un 
signc,  un  songc,  ttn  oracle,  etc  :  <~  somnium  buic, 
Platit.  Cttrc  2,  2,  3.  Qui  ( sc.  Brulns)de  matre  sua- 
vianda  ex  oraculo  Apollinis  tamacule  arguteque  con- 
jecerit,  a  devine  le  sens  de  1'oraclc  quipar/e  de  donner 
ttn  baiser  a  sa  mere,  Cic.  Brttt.  i4.  Num  igitur  quoe 
lempestas  impendeat  vates  mclius  conjiciet  quam  gu- 

bernalor,  etc Num  igilur  aut  baiuspex  aut  au- 

gur  aut  \ates  quis  aut  somnians  melius  conjecerit 
aut  e  morbo  evasurum  <egrolum  aul  c  periculo  navem 
aul  ex  insidiis  cxercitum  quam  medicus,  quam  gu- 
bernator,  quam  imperalor?  1111  devin  prevoira-t-il 
mieux  qttun  pilote  le  tcmps  qtti  se  prepare  ?  elc,  Cic. 
Divin.  2,  5,  i3.  Bene  qui  conjiciet,  vatem  hunc  per- 
bibcbo  optiinum,  traduclion  d'un  vers  grec,  ib.  1, 
5,  12;  cf.  conjectura,  n"  1,  conjector  et  conjectii.x. 

II )  jeter,  lancer,  pottsser,  placer  avcc  energie,  ar- 
deur,  force,  vitesse,  etc,  qqcltc  qqtte  part,  et  r^>  se,  se 
rendrc  a  /a  Itdte,  rapidemcnt,  en  fagilif  qquepart,  sc 
jeter  qque  part  (dans  ce  sens  trcs-freq.  et  tres-classi- 
que  en  />rose  et  en  poesic  ). 

1°)  att  propre  —  a)  avec  in  :  <~  tela  in  nostros, 
lancer  des  trails  sttrles  ndtres,  Cces.  B.  G.  1,  26  ,  46, 
47  ;  2,  27  ;Nep.  Dalam.  9,  fin.  <~  pila  in  bosles,  Ctxs. 
B.  G.  1,  52.  <~  aliquem  in  caicerem,  jeter  qqn  en 
prison,  Cic  Ferr,  2,  5,  7 ;  Tusc.  1,  40,  96;  Snct. 
Cccs.  17;  de  meme  r^j  in  vincula,  Cces.  B.  G.  4,  27; 
Sa/l  Calil.  42,  fin  ;  Nep.  Milt.  •/,fttt.;  Pausan.  3,  5  ; 
Pe/op.  5,  1 ;  Liv.  29,  9;  19;  Sttet.  Ttb.  3~  ;  Ner.  49; 
Vesp.  5.  r^,  in  catenas ,  jeter  dans  les  fers ,  Cees.  B. 
G.  1,  47,  ./<"■>  Liv.  29,  21.  <~  in  compcilcs,  Sttet. 
Vitell.  12.  <~  in  custodiam,  Nep.  Phoc  3,  fin.;  Sttei. 
Aug.  27,  et  pass.  -^>  incolas  vivos  conslrictosque  in 
flammam  ,  Hirt.  Bell.  Afr.  87 ;  cf.  :  <~  le  in  ignein  , 
Plattt.  Rud.  3,  4,  64.<^  inequuleiim,  mctttc  qqri  sttr 
un  cltevalet,  Cic  Tusc  5,  5,  i3.  ~  bostem  iu  fu- 
gain  ,  mettre  1'ennemi  enfttite,  Cces.  B.  G.  4,  12.  Tem 
pore  quo  Etesia  flabra  Aquilonum  Nubila  conjiciunt 
in  eas  tuuc  omnia  parlcs,  Lticr.  (>,  732.  <~  navein 
in  jiortum  (vis  tempeslalis),  /a  violence  de  la  tempitc 
jette,  pousse  le  vaisseau  dans  le  />ort,  Cic.  Inveut.  2, 
32.  <~  serpenles  vivas  iu  vasa  fietilia  ,  Ne/>.  Hann.  10- 
4-  r±j  cultros  in  gullura  velleris  alri,  enfoncer  le  eou 
teau  daus  /a  gorge  de  /a  /toire  victinie,  Ovid.  fllet.  7, 
245  ;  cf  pltts  bas,  n°  y.  —  <~  se  in  signa  manipulos- 
que,  Cces.  B.  G.  6,  4o.  ~  se  in  paludem,  Liv.  1, 
12.  <~  sein  sacrarium,  Nep.  Tltem.  8,  4,  1.  <~  se 
iu  ullimam  provinciam  Tarsum  usqne,  se  porter,  sc 
rendrc  a  la  Itdte,  a  1'extrcmite  de  la  province,  Cic. 
Att.  5,  16, fin.  r^j  se  in  fugain,  prendre  lafuite /»e- 
cipitamment,  id.  Ccel.  2 li,  fin.;  de  memer^>$<i  jn  pedes, 
recottrir  a  scs  pieds ,  s'enfttir,  Ter.  Phorm.  1,  4,  i3 
(cf.  :  se  conferre  in  pedes ,  Eurt.  dans  Non.  5i8, 
20,  el  Plattt.  Ilacch.  3,  1,  7,  et :  Qtiin,   pedcs,  vos  in 
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curriculum  conjicitis?  id.  Merc.  5,  2,  91  ). <^,  sc 

intro,  Luci/.Sat.  28,  47;    Ter.  tleattt.  2,  3,  36.  

P)  avcc  le  dat.  (tres-rare)  :  Aul  sequitur  ca|ilns, 
conjeclaque  vincula  collo  Accipit,  lcs  chaines  jetees  an- 
tour  de  son  cott,  Ovid.  Trist.  4,  i,  8}.  <~  liipinnni 
frutecloso  solo,  seiner  dtt  lu/>iu  dans  ttn  sol  cottvert 
(Varbrisseaux,  P/in.  18,  14,  36.  —  y)  absol.  (lc /iltis 
souv.  poetiqtte)  :  Magnus  decursus  aquai  Fragmina 
conjicicus  silvarum  aibuslaque  lota  ,  renvcrsar.t,  abat- 
tant,  Lucr.  1,  285.  < — 'jaciilmn,  Virg.JEn.  9,699.^ 
Icla,  Ovid.  IUet.  5,  42.  ~  cullros,  id.  ib.  i5,  735.  ~ 
tbyrsos,  id.  ib.  11,  28.  ~<venabula  manibus,  epiettx 
larrces  de  la  rnain  de,  id.  ib.  12,  454-  —  S)  auties 
constrttctions  :  r^>  ferrum  in  gulluie ,  Ovid.  Mel.  3, 
90,  Jahn.  N .  cr.  et  Bach.  ~  jaculum  intcr  ilia  ,  id. 
ib.  8,  412. 

2°)  attfig.,  porler ;  diriger,  tourner,  pousser  avec 
ardeur,  promptitttde  qqclte  qquepart.  —  a)  avec  in  : 
<^  aliquem  in  morbum  cx  a>gritudine,  fairc  tomber 
maladede  chagrin,  Plaul.  Ptxn.  prol.  6g.  <~  aliquem 
in  lsetitiam  frusb-a,ye(<;'  dans  une  fattssc  joie,  Ter. 
Heaul.  2,  3,  5i .  <~  (bosles)  iu  terrorem  ac  lumuli  11111, 
/eter  la  terrettr  et  lc  desordre  parmi  lcs  ennemis,  Liv. 
34,  28.  1 — '  Thessalos  in  melum,  id.  3g,  25.  <~  lam 
bene  meritos  in  periciilum  ,  Sttel.  Oth.  10.  <~exerci- 
tum  in  anguslias,  5,  3,  ad  ftn.  ~  reinp.  in  perlurba- 
tiones,  mettre  lc  troub/c  dans  1'Etat,  Cic.Fam.  12,  1, 

1.  —  ■ — '  herilem  filium  in  nuptias,  Ter.  Andr.  3, 
4,  2.3;  cf.  id.  il>.  3,5,  14,  4,  1,  44.  <— •(  Cntilinam)  ex 
occullis  insidiis  iu  apertum  latrocinium  ,forcer  Cati- 
lina  a  jeter  le  masqtte  ct  d  levcr  publiquement  Veten- 
dard  dc  la  revolle,  Cic.  Catil.  2,  1,1.  ■ — >  aliqucm  in 
Iricas,  Plaut.  Pcrs.  5,  2,  18.  <~  Mnasilocbum  in  eam 
legationem,  Liv.  36,  12.  <^<  se  in  saginam  ad  rcgeni 
aljqueiu  ,  ira  sc  mcttrc  a  Vengrais  cltez  qttelqtte  roi , 
Plaut.  Trin.  3,  2,  99.  <~  se  mirificam  in  latebram , 
se  jeter  dans  ttn  mervcillcux  sublerfuge,  cltercher  des 
dejailes  (dans  la  discussion  ),  Cic.  Divin.  2,  20,  46. 
~<  se  in  noctem  ,  se  precipiter  en  qque  sorte  dans  la 
nitit,  s'exposer  aux  dangers  de  la  ittiil,  id.  Mil.  19. 
~  se  mente  acvolunlate  in  versum,  se  livrer,  s'applt- 
quer  a  la  poesie,  se  lancer  dans  la  carriere  poetiqtie, 
id.  De  Or.  3,  60,  194.  ~  orulos  in  aliquem  ,jeterles 
yeux  surqqn,  Cic  Clttent.  19,  fin.;  Lcel.  1  ;  Tacit. 
Hist.  1,  17,  <~  orationemtam  improbe  in  clarissimos 
viros,  id.Sest.  i8.< — ■  tanlam  pecuniam  in  propyloeas, 
en  qqite  sorte  jcter,  dissiper  tant  d'argent  pottr  les 
propylccs,  Cic.  Off.  2,  17,  fin.  r*j  culpam  in  unum 
vigilem  ,  rcjctcr  la  faute  sur  un  seul  des  gardiens, 
Liv.  5,  47.  ■ — >  crimina  in  tuam  nimiam  diligentiam  , 
accttsations  quon  fait  porter  sttr  ton  excessive  ri- 
gtieur,  id.  Mttr.  35.  <~  ir.aledicla  in  ejtis  vitam,  id. 
Planc.  i2,fin.  <^>causas  tenues  simultatuni  in  gregem 
locupletium ,  les  moindres  sttjets  de  mecontentement 
etaient  mis  en  avant  contre  cetix  qtti  avaient  de  ia 
fortune,  Hirt.  Bell.  Alex.  49.  ~  crimen  in  qu.-e  tem- 
pora  ,  Liv.  3,  24.  ~  quam  legeni  in  decimam  tabu- 
lam,  inserer  une  loi  dans  la  dixieme  table,  Cic.  Leg. 

2,  25,  fin.  O  pneclare  conjeclum  a  vulgoin  illam  pro- 
vinciam  omen  communis  famre  alque  sermonis!  Cic. 
Verr.  2,  2,  6.  —  (3)  absol.  :  r^j  oculos,y'e/e<"  lesyeit.r, 
Cic  De  Or.  2,  55,  225.  Quol  ego  tuas  petitioues  ,  ila 
conjectas  ut  vilari  non  posse  viderentur,  parva  quadam 
declinationect,  ut  aitint,  corpore  effugi,  qtted'atlaques, 
qttc  de  coitps  dirigcs  par  toi,  de  tclle  sortc  qttils  sem- 
blaienl  ne  pouvoir  etre  parcs ,  ont  ete  cependant  es- 
qttivcs  parttnleger  mottvement  (image  emprttntecd  Ves- 
crime,  011  les  cott/is  portes  sont  paris  ),  Cic.  Calil.  1, 
6,  i5.  In  disputando  conjecit  illam  vocem  C.n.  Pom- 
pcius  «  Omnes  oporteresenalui  dicto  audientes  csse,  » 
aavance,  laissi  tombcr,  jeli  ce  mot,  elc,  Ccel.  dans 
Cic  Fam.  8,  4,  4.  —  *y)  avec  sub  :  Quod  privato- 
rnin  consiliorum  ubique  scniper  fuit,  ut,  etc...  id  vos 
sub  legis  superbissimae  vincula  conjicitis,  qua  dirima- 
tis  societatem  civilem,  etc,  Liv.t\,  4,  adfin. 

*con-julieo,ere,  v.  a.,  ordonner  en  meme  ternps, 
Edicl.  Diocl.  proaent. 

conjucumlor,  ari.,  serejouir  avec,  Vulgat.  Ec- 
cles.  37,  4- 

conjuga,  x,  f;  voy.  conjux. 

conjugalis,  e,  adj.  [conjux  ],conjttgal (  vraisetn- 
b/abl.  uoit  anlir.  d  Aug.)  :  ~  amor,  Tac  Ann.  1 1, 
k,fin.  r^>  licentia,  id.  i/>.  1 1,  27.  <~  dii ,  les  dietix  qta 
protegcnt  le  mariage,  qni  y  prisident,  Tac  Germ. 
18  ;  Senec.  Tltyest.  1 104  ;  Atigiistin.  Civ.  D.  6,  9.  — 
ll  )  rnetapli.  en  parlant  danimattx  :  <~  gregem  protc- 
gere  dcbent  galli,  lcttrs femclles,  Co/ttm.  8,  2,  n.  — 
*  Adv.  conjugaliler,  conjugalement,  maritalement  :  <-^< 
vivere,  Aiigustin.  E/>.Hcj,  3g. 

conjugaliter,  adv.;  voy.  lepriced.,  d  lafin. 

conjiigatio,onis, /.  [conjugo]  (d  Vexception  de 
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dettx  Jiiis  dnnsles  Topiqttes  de  Ciceron,  il  ne  setrouve 
qttc  poster.  an  siicle  class. ),  action  d'atleler  att  meme 
joug  ,    (Vaccomplir,    assemblage ,    tiniun ;    de   la    — 

0)  dans  le  srns  prcgnant :  < — i  mellis  et  fellis ,  me/ange 
de  niiel  et  de  fict,  Appul.  Flor.  it°  18.  Et  :  <~  corpo- 
rum,  tinioit  cltarnelle,  accoup/cmctit,  Arnob.  2,  54.  — 
1°)  t  teclm.  —  a)  de  rhet.,  rapport ,  affinite  ety- 
mologique  de.s  mot.t,  en  grec  <s\j?,w((tx,  C'c-  Top.  3, 
12  ;  g,  38.  —  b)  dans  lcs  gramm.  puslcriettrs,  conjtt- 

gaison  (precedem.  declinatio ;  voy.  cemot),  Donat. 
p.  1755,  P.;  Marc.  Capell.  3,  83;  Comniinian.  dans 
C/taris.  p.  i53,  P.;  Diomed.  p.  337,  ib.;  Prisc. 
p.  836,  et  beauc.  d'attlrcs. 

'conjujriitor,  01  i^,  m.  [conjugo],  celui  qui  lie , 
ttnit :  ~  boni  amoris  (  Hymenaeus),  Calitil.  61,  45. 

eoiijiijj iiilis,  e,adj.  [  conjugium],  relatif att  ma- 
riage,  conjugal  (peut-etrc  settl.  dans  Ovide  )  :  < — <  fce- 
dus  ,  le  nceud  conjugal ,  Ovid.  Mel.  11,743.  <— >  festa , 
id.  ib.  5,  3.<~  j'"'a,  lt*  droits,  les  lois  de  /'Itymen,  id. 
ib.6,  536. 

conjdgis,  e,  adj.,  itni,  joint  :  Elementorum  mu- 
tui  nexus  arclis  affiuitatibus  implicanttir,  et  qninque 
conjuges  copulae  bis  ordinatae  vicibus  attinentur, 
ut,  etc.  (011  lisait  autrefois  :  quinque  juges),  Appul. 
de  Mtmdo.  Me  cum  meo  vectore  illo  equo  factum  con- 
servuni  atque  conjugem  ,  id.  Met.  7. 

conjuginm,  ii,  n.  [conjugo],  liaison,  union.  — 

1)  att  propre  :  <~  corporis  atqtie  animae,  itiiion  du 
corps  et  de  l'dmc.  *  Lttcr.  3,  857.  — II)  aitfig.,  union 
conjttgale ,  rapports  maritaux ,  mariage  (  considere 
sous  le  point  de  vtte  pliysique  ;  conntibiam  au  con- 
traire  sous  le  point  de  vue  civil ;  cf.  connubium) 
(tris-classiqtte  en  prose  et  en  poesie),  Cic.  Off.  1, 
17,  54;  Fin,  4,  7,  17  ;  Ter.  Andr.  3,  3,  29;  Nep. 
Cim.  1,  3;  Catttll.  66,  28;  68,  84;  107  ;  Ovid.  Met. 
2,  804,  etc.  —  En  parlant  tVanimaux,  Ovid.  Fast. 
4,  336;  Plin.  10,  34,52,  et pass.  —  Dela  2°)  par 
metonymie,  —  a)  iinion  charnelle,  rapprochementdes 
deux  sexes ,  accouplement,  Ovid.  Met.  14,  298;  10, 
295.  En parlant  d' animattx  ,V  irg .  Georg.  3,  275;  cf. 
connubium,«°  2,  b.  —  b)  (1'abstr.  pourle  concret) , 
cpoux,  Prop.  3,  i3,  20;  epousc,  Virg.  JEn.  3,  296; 
11,  270;  7,  423,  433;  Tac.  Ann.  12,  65.  Et  au 
plur.  cottple,  en  parlattt  d'animaux,  Plin.  8,  23,  35; 
9,  8,  7 ;  10,  12,  i5. 

oon-juffo,  sans"parf,  attim,  are,  i>.  a.,  lier,  atta- 
cher  enscmble,  d'oit  mettre  ensemble,  apparier,  ac- 
conpler,  unir  ( tris-rare )  :  ~  amicitiam ,  nstter,  lier 
amitie,  Cic.  Off.  1,  17,  fi.11.  r^>  aliquam  sibi  arra  et 
nuptiis,  Appul.  Met.  5.  — 2°)  conjugata  verba,  mots 
de  la  meme  famille,  qtii  ont  des  affinites  etymologi- 
ques,  Cic.  Top.  3,  12,  et  9,  38.  <~  pronomina,  pro- 
noms  qui  servent  a  plttsteiirs  personnes,  Prisc.  (voy. 
conjugus,  autre  lecon). 

conjugulus,  a,  um,  adj .  [conjugo],  re/atif  a 
1'iinion,  qui  lie,  ttnit  :  <~  myrtus,  seul.  Caton,  R.  R.  8, 
2,  Sclmcid.;  1 33,  2;  cf.  Hard.  Plin.  i5,  29,  37. 

conjugus,  a,  um,  lie,  joint  :  <~  personis  prono- 
mina,  Prisc.  17,  p.  io65;  voy.  conjugo,  a  la  fin. 

conjuncte,  adv.;  voy.   conjungo,  Pa.,  a  lafin. 

conjunctim,  rit/t  .  [conjungo],  en  commun,  de 
concert,  enscmble,  a  /a  fois,  conjointement  (  rare )  : 
• — 1  ratio  habetur  htijtis  oninis  pecunis  ,  011  dresse  con- 
jointemenl  1111  ctat  de  lont  ce  capital,  Ca?s.  B.  G.  6, 
19.  - — 1  referri  de  ca  re,  S.  C.  dans  Ccel.  Cic.  Fam. 
8,  8,  5.  «^  accipere  omnes  rogationes ,  accepter  totttes 
les  propositions  sans  distinction,  Liv.  6,  40.  «^  petere 
rfii\itniiii,  Nep.  Att.  10,  5.  ~  legarc ,  faire  ttit  legs 
a  .plusieiirs  copartageants,  Pompon.  Dig.  3o,  16; 
Paul.  ib.  33,  etpass.  <~  agere  de  materia  et  partibus, 
Cic.  Invent.  1,  7,  dotttcux  (d'autres  lisent :  conjuncte). 

conjunctio,  onis,  f.  [  conjungo],  liahon,  ttnion 
(  de  bonne  prose,  mais  setil.  att  fig.  )  —  I)  en  gen.  : 
Facile  intelligilur  nos  ad  conjunctionem  congregalio- 
nemque  lioininiini  el  ad  naturalem  communitatem 
esse  natos  ,  quc  nous  sommes  nes  pottr /' ttnion ,  la  so- 
oiete  et  la  comniunaute,  qui  est  le  vceu  dc  la  nature, 
Cic.  Fin.  3,  20.  <~  menlis  cum  externis  menlibtis, 
les  relations  quc  l'dme  entrctient  avec  ces  dmes  exte- 
rieurcs  (ces  esprits  dont  le  mondc  esl plein),  rapport, 
harmonie,  syrnpathiede  Vdme  avec,  elc,  Cic.  Divin.  2, 
58  ;  rf.  :  o>/  natura;,  quam  vocant  <ju|j.7ti9£iav,  id.  ib. 
2,  60  el  69.  <~  vicinitatis ,  rapports,  ttens  dc  voisinage, 
id.  Planc.  8.  < — 1  indtibitala  literarum  inlcr  se,  Qitinti/. 
Insl.  1,  i,  3i.  —  II)  cn  paiticul. —  1°)  tinion  con- 
jngate,  mariage.  (rare),  Cic.  Off.  1,  4;  Plin.  i5, 
29,  30.  —  •).")  rapports,  relation  dc  parentc ',  parenle, 
Cic.  O/f  1,  17,  54  sq.;  Fam.  1,  7,  ad  fin.,  et  pass. 
—  3°)  liaison  tVamitte,  amitie.  Ctc.  Pliil.  i3,  5,  11; 
<  11I .  ir>;  l.iel.  7.0  ;  Fam.  1  3,  10,  ad  fin.,  et  pass.  — 
4°)  t,  dc  pltilos.  ct  de  rhet.,   liaison  des  idees ,  Cic, 
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Top.  14 ;  Fat.  6  sq.;  Quiitti/.  Insi.  7,  8,  t  ;  8,  3,  46. 

—  5")  t.  de  gramm.  parlicu/.  liaison,  conjonction, 
(ic.  Or.   39;  Quiutil.  Inst.  9,  3,  5o,  62  ;  1 1,  2,  25  ; 

11,  2,  1 10 ;  *  Sttet.  Attg.  86,  et  beauc.  d'autres. 
conjunctlvus,  a,  uin,  adj.  [ronjungo],  relalij 

n  l(t  liaison  ,  qui  lie,  imit  I '  dans  la  langue  gramma- 
ticale  poster.  au  siec/e  class.)  ;  r^>  particula  (p.  ex. 
atitem),  Tertult.  adv.  Hermog.  26.  Surluiit  freq.  ~ 
modus  oti  absol.  conjuiictiviis,  i,  m.,  le  mode  subjon- 
ctifou  cun/onctif,  Marc.  Capell.  3,  83;  Serv.  Ars 
Don.  1787,  P.;  Clcdon.  Ars,  1869,  ib.  et  pass. 

*  conjunoto,  are,  v.  intens.  a.  [conjungo], 
lier  eti oitement ,  intimement,  Prudent.  Psychom.  764, 
douteux  (  antrc  lecon  :  conjiingat ). 

*  conjunctrlx  ,icis,/.  [  conjunctor,  conjungo], 
celle  qtii  lie  ,  tinit :  r^/  et  separatrix  rerum  (  voluntas) , 
Angttstin.  Trin.  11,  10. 

oonjunotum,  i,  11.;  voy.  conjunctus,  3,  um. 
1.  conjunctus,   a,  um,  Partic.  et  Pa.  de  con- 
jungo. 

*  2.  conjunctus,  us,  m.  [conjungo],  liaison , 
tinion,  action  d'ctre  reunis ,  atteles  ensemble  :  Sic 
bigse,  sic  quadrigx  a  conjunctu  dict.T,  farro,  L.  L. 
10,  2,  i65. 

3.  Conjunctus,  i,  m.,  surnom  rom.,  inscr.  ap. 
Grut.   172,  11. 

con-Jungo,  nxi,  nclum,  ere ,  3.  v.  a.,  attacher 
enscmble ,  lier,  unir,  reunir  ( tres-freq.  a  toutes  les 
periodes  de  la  langtte  et  dans  totts  tes  genres  de  stylc  )  ; 
se  construit  avec  cum,  inler  se,  le  dat.  011  absol.;  att 
fig.  aussi  avec  ad ;  voy.  /a  sutte. 

I)  au  propre,  —  a)  avec  cum  :  < — ■  eam  epistolam 
ctim  hac,  joindre  cette  lettre  a  cel/e-ci,  Cic.  Fam.  7, 
3o,  fin.  r^j  ,'niimam  cnm  ainino,  Lucr.  3,  160.  <~ 
natttram  tenuem  gravi  euin  corpore ,  unir  uite  natttre 
subtile  d  itn   corps  pesant   (Vdme  ait  corps) ,   id.  5, 

563.  —  P)  inter  se  :  Denique  corporis  atque  animi  vi- 
vata  potestas,  Iuter  se  conjuncta,  valent  vitaque 
frnuntur,  enfin  cest  a  letti  union  que  le  corps  et 
1'active  ptiissance  de  Vdme  doivenl  leur  force  et  la 
/ouissance  de  la  vie,   Lttcr.  3,  568;  cf.  id.  i,    137. 

—  y)  avec  le  dalif :  ~  castra  muro  oppidoque,  ados- 
ser  son  camp  au  mur  et  d  /a  piace ,  Ca?s.  B.  C,  2,  25 ; 
cf.  :  <~  tecta  muro  portisque ,  Liv.  22,  20.  <~  dextram 
dextrae  ,  Ovid.  Met.  8,  421.  r*j  acra  tciris,  Lucr.  5, 

564.  —  8)  absol.  :  <~  boves ,  alteler  dcs  boeufs  en- 
scmble ,  sous  /e  nteme  Joug ,  Cato,  B.  B.  «38;  cf.  : 
• — ■  bis  binos  (equos),  Lncr.  5,  1299.  <v  calamos 
plures  cera ,  itnir  des  roseaux  arec  de  la  cire ,  Virg. 
Ec/.  2,  32.  <~  oras  (  vulneris)  sutura,  rapprocher par 
la  suture  les  levres  d'une  plaie,  Cels.  7,  4,  3.  <^<  me- 
duun  intervallum  ponic,  Suet.  Calig.  19.  —  Supercilia 
conjuncla,  sourcils  rettnis ,  dont  les  dettx  extremites 
se  touchent,  Sttet.  Attg.  79. 

II)  au  fig.  : 

A)  eu  gen.,  —  a)  avec  cum  :  <^-<  eas  cohortes  cum 
exercitu  suo,  rettnir  les  cohortes  d  son  armee ,  Cas. 
B.  C.  1,  18.  Qucm  ego  cum  deorum  laude  conjungo, 
que  /'assimile,  que  fegale  aux  dieux,  Cic.  Pis.  9,  20. 
<^<  veslram  religioncm  cum  his  teslibus ,  id.  Fontej. 
10,  21  ;  cf.  :  dignitatem  suam  cum  judicibus,  Quin- 
til.  Insl.  11,  1,  28.  r^-  imperii  dedecus  cum  probro 
privalo,  Cic.  De  Senect.  12,  fin.  ~  disserendi  ralionem 
cum  suavitale  dicendi  et  copia  ,  joindre  la  /ogique  au 
c/iarme  et  d  Vabondance  de  la  diction,  id.  Britl.  3i, 
120,  et  p/us.  attlres.  ~  judicium  suum  cum  illius 
aucloritate,  Quintil.  Inst.  10,  3,  1.  <-»-'  oratoris  vitain 
cum  scientia  divinarum  humanarumque  rertim,  unir 
intimement  la  vie  de  Vorateur  d  la  connaissance  des 
choses  divines  et  humaines,  id.  12,  2,  8.  <~  somnos 
cum  aliqua  ,  gotiter  /e  sommeilpres  ditne  femme  ,  Ca- 
tull.  64,  33 1,  et  beauc.  d'autres.  —  p)  avec  ad  (tres- 
rare,  pettt-etre  seul.  une  fois)  :  r-^>  laudem  ejus  ad 
utilitatem  nostra;  causae, /<«><:  servir  son  eloge  d  notre 
cattse,  Qniiitil.  Inst.  4,  1,  16  ( ib.  8  prooem.  §  33, 
/e  Cod.  Ambros.  porte,  ait  lieu  de  ad  dignttatem,  ac 
dignitate;  voy.  Zttmpt,  Sttppl.  p.  377  ).  —  y)  avec  le 
dat.  :  1 — ■  noclem  diei ,  unir  la  ntiit  au  jottr,  voyager 
jusqite  dans  la  ituit,  Cas.  B.  C.  3,  i3.  <~  arma  fini- 
timis,  Liv.  8,  16.  ~  se  Macedonibus  ullo  consensu , 
id.  42,  47.  <—■  laudem  oratori ,  Quintit.  Inst.  1,  10, 
17.  r^j  inslrumcntum  facultati ,  Joindrc  ta  pratique  au 
tatcnt  naturel ,  id.  ib.  5,  10,  5i.  <~  sequenlia  priori- 
bus ,  joindre  ce  qui  suit  a  ce  qui precedr,  Vy  rattacher, 
id.  ib.  11,  2,  2Q,  et  pass.  —  S)  absol.  :  <~  vocales  , 
conlracler  utt  ctider  les  voyel/es,  les  cunfondre  dans 
la  prononciatiun,    Cic.    Or.  44,    i5o;  Qitintil.   Inst. 

12,  10,  3o.  <^  belltim,  faire  /a  gttcrre  cn  commun , 
Cic.  Manil.  9,  fin.  ~  passus  ,  Ovtd.  Mel.  it,  64.  ~ 
abslilientiam  cibi,  conlinuer  sans  intcrruption  de 
s 'abstenir  de  noitrrittirc ,  Tac.  Ann.  6.  26;  dans  le 
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meme  sens  :  ~  duos  cousulalus  ,  etre  coniui  deux  fois 
de  sttite,  Suet.  Calig.  17,  et :  <~  rerum  a<  tum  ,  foire 
rendre  la  /ustice  sans  iiiterrii/ition ,  id.  Ctaad.  2  3. 
Nox  eadeni  nccem  Krilannici  et  rogum  coiijuii«.il ,  /<i 
meme  nttit  vit  la  mort  et  le  bticher  de  Britanuicits  , 
Tac.  A1111.  i3,  17. 

B)  partic.  —  1 ")  ttnir,  lier  par  le  martage  ,  par 
Vamoitr  :  <v/  me  lecum ,  Ovid.  Her.  21,  247.  <~  ali- 
qtiam  secum  matiiinoiiio  ,  e/iouser  une  femme ,  Curl. 
6,  9,  ad  fin.  r^i  aliqtiam  sibi  justo  matrimoiiio  ,  Suet. 
Ner.  28 ;  cf.  <~  aliquam  sibi ,  id.  Calig.  26.  Exin 
l'o|)p.i  :i-  conjtiligitur,  pnis  il  se  marie  avec  Popppee  , 
Tac.  A1111.  14,  6i>.  <— j  amantes  (amor),  Cattttl.  64, 
335.  r^i  connnbia  Sabinorum  (Romultis ) ,  icella , 
conclttl  les  mariages  des  Sabins ,  Cic.  De  Or.  1,  9, 
37.  —  2°)  unir,  lier  par  parenle  ott  amitie  :  <~  se 
tecum  alfniitatc,  Nep.  Paus.  2,  J.  —  - /v  nos  inter 
nos  (  respuhl. ),  Cic.  Fam.  5,  7,  2.  <~  nie  tibi  (stu- 
dia),  lcs  memes  gouts  munisseiit  d  toi,  id.  ib.  i5,  11. 
•^-j  mullos  sibi  familiari  amicitia  ,  selier  avec  beaucoup 
d'une  amitie famtltcre ,  Sall.  Jtig.  7,  fiii.r^,  Ausonio, 
Teucris  fttdere,  firg,  sEn.  10,  io5.  <~  optimuori 
qtiemqiie  liospitio  el  amicilia,  Cic.  Qu.  Fr.  1,  1,  5, 
fin.  <~  socielalem  amicitiamque,  s'unir  par  les  ncettds 
de  Valliance  el  de  Vamitie  ,  Sall.   Jug.   83.  —  De  Id 

conjunctiis,  a,  11111,  Pa. —  I)  (d^apris  le  n°  I) , 
lie,  de  la,  applique  a  ttne  localile,  voisin,  limilrophe  : 
<~  1'iiplilagoiiia  Cappadocla? ,  la  Papldagonie  qui  tou- 
cUe  011  confine  d  la  Cappadoce ,  Nep.  Datam.  5,  fin. 
<~regio  Oceano,  contree  qui  touche  a  VOcean ,  Hirt. 
B.  G.  8,  46.  r^j  ratis  crepidiue  saxi ,  riavire  amarrc 
attx  escarpements  d'un  rocher,  Virg.  A£n.  10,  653. 

\\)a„fig.: 

A)  en  gen.,  lie ,  rattaclie  a  qqclie,  y  appartenanl, 
sly  rapportant,  qui  convienl  a,  cadre  avec,  etc.  :  <~ 
prudentiam  cum  juslitia,  /<i  prudence  unie  d  la  justice, 
Cic.  Off.  2,  9,  33;  dc  meme  <~  nihil  cum  virlute,  id. 
ib.  i,  2,  5.  <~  verba  inter  se  (opp.  simplicia) ,  mots 
unis  entre  eux,  c.d-d.  composes ,   id.  Top.  7;  De   Or. 

3,  37,  el  opp.  singula,  Quintil.  Inst.  5,  10,  106;  7, 
9,  2  ;  8,  1,  1 ;  de  meme  • — <  eausx  (  opv.  simplices ) , 
causes  complexes  ,  qui  cu  renferment  plusieurs  ,  Qttiii- 
til.  Inst.  3,  6,  94  ;  3,  10,  1.  *v  causam  ex  pluiibus, 
id.  ib.  6,  1,  54,  et  pass.  —  <~  justitia  inlelligentia?, 
Cic.  Off.  2,  9,  Jin.  r^>  piaecepta  officii  nalurae,  pre- 
ceptes  moraux  d'accord  avec  la  nature ,  id.  ib.  I,  2, 
6.  Talis  simulalio  vanitati  esl  conjunetior  quam  li- 
beralilati ,  ressemble  plus  d  la  vanile  qu'd  la  liberaliie. 
id.  ib.  1,  14,  44.  r*j  haec  et  natura  et  ntilitate  et  tracta- 
tione,  id.  De  Or.  2,  81,  33i.  Haec  necesse  est  aut  ex 
praelerilo  tempore  aut  ex  conjuncto  aut  ex  sequenti 
petere,  le.  temps  present ,  le  presenl,  Qttinlil.  Inst.  5, 
8,  5;  cf.  id.  ib.  5,  9,  5,  et  7,  2,  46.  <~  (et  conve- 
niens)  constantia  inter  augures,  accord  constant  des 
augtircs  entre  eux ,  unanimite  ,  communaute  d'avis , 
Cic.  Divin.  2,  39,  82.  —  b)  conjunctum,  i,  /;.,  subst. 
■—  a)  /.  de  rliet.,  mot  de  la  meme  famille,  Cic.  De  Or. 
2,  40.  —  P)  dans  la  langue  physique  de  Lucrece , 
propriete  intime ,  inherente  au  corps  (comme  pesan- 
teur,  chaleur,  etc.)  ,  par  opp.  a  eventum  ,  etat  pure- 
ment  exteriettr,  accidenls  (comme  pattvrete,  richesse, 
liberte,  concorde ,  etc),  Lucr.  1,  45o  sq. 

r>)  particul.  —  1°)  uni  conjugalement ,  marie , 
conjoint  :  <~  digno  viro,  ttnie  d  1111  mari  digne  d'elle, 
Virg.  Ecl.  8,  3a.  <-<-<  couservas ,  Varro,  R.  R.  1,  17, 
5.  —  *  b)  metaph.  en  parlant  de  la  vigne  ( cf.  con- 
jux,  n°  1,  b)  :• — ■  vitis  ulmo  marito,  la  vigne  mariee 
d  Vormeau ,  Catttll.  62,  54.  —  Bien  plus  Jreq. 
2°)  uni ,  tie  par  parente  011  amitie ,  parent ,  ami , . 
confident ,  intime  (expression  favorite  de  Ciceron). 
—  a)  avec  Vabl.  :  Qui  esl  quidem  cum  illo  maximi- 
vinculis  et  propinquitatis  et  affinitalis  conjunctus  , 
qui  lui  cst  uni  par  les  nceuds  les  p/tis  etroits  du  sang 
ct  de  Valliance,  Cic.  Planc.  1 1 .  Segeslani  non  solum 
perpetua  societate  alque  amicilia,  verum  etiam  cogna- 
tione  se  cum  populo  rom.  conjunctos  esse  arhitran- 
ttir,  croient  etre  tinis  au  peuple  romain ,  id.    Verr.  2, 

4,  33.  r^j  sanguine,  Sall.  Jttg.  10,  3;  cf  :  Mario 
sanguine  conjunclissimus,  tris-proche  parent  de  Ma- 
rius,  Veltcj.  2,  41,  2.  r^j  propinquilatibus  affinita- 
tibtisqtie,  Cas.  B.  G.  2,  4;  cf.  :  <~  propinqua  cogna- 
lione,  Nep.  proef.  §  7.  —  An  in  tautis  rebus...  ho- 
minem  amanlissimum  sui,  familiarissimum ,  conjun- 
ctissimum  officils,  tisti,  consuetudine  dimittendum  esse 
arbitraretur?  intimement  lie  par  de  bons  offices  ,  Cic. 
Sull.  20,  57;  de  meme  id.  Cluent.  55,  i52;  Catil. 
1,  i3,  fin.;  De  Or.  1,  7;  Att.  1,  16,  11;  !\'ep.  Atl. 
12,  1,  et  pass.  —  p)  absot.  :  Ubi  tecum  conjuiictiit 
siem,  P/attt.  Aul.  2,  2,  52;  de  memc  :  r^j  genus 
cum  diis,  parente  avec  les  dieux ,  race  qui  remontc 
aux  dieur ,  Sttcl.  Ctes.  6.  ~  an  alienus,  un  parent 
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oit  tin  itranger,    Qitintil.    Inst.    7,    4,  21.   r-^    Pom- 

peium  non  olfendit,  Nep.  Att.  7,  a.  Legem  de  sup- 
pluioconjiinctoiiim  insonlibus  reniittere  edixit,  Cttrt. 
6,  n,  to.  —  01  <|uam  coiijiinctissiiims  lniic  ordiui 
cssel,  Cic.  Prov.  Cons.  16;  cf.  :  ~  civilas  populo 
roniano,  Cas.  B.  G.  7,  33.  VI  nosmet  ipsi  inter 
nos  conjunctiores  simus,  pour  resserrer  encore  les 
/iens  de  1'amitie  tjtti  noits  unit,  Cic.  Att.  14,  >3,  B. 
Adv.  conjuncte  (rare,  le  plus  friq.  dans  Ciciron), 
—  \a)ensemble ,  a  la  fois,  en  mime  temps ,  conjoin- 
tement  :  ~  cum  reliquis  rebus  nostra  contexere,  ra- 
conter  les  faits  qui  me  concernenl,  conjointement  avec 
les  autres  ivinements  (  sans  jaire  ttn  recit  sipare  ) ,  011 
lef  ecrirea  part,  Cic.  Fam.  5,  12,  2.  ~  re  verbo- 
que  risus  moveatur,  id.  De  Or.  2,  61.  ~  elatum  ali- 
quid  ,  proposition  enoncee  d'une  maniere  coitjointe  , 
c.-d-d.  conditioiinellenient,  Itypothitiqiiernerit  (  opp.  a 
simpliciter,  catigoriqttemenl) ,  id.  ib.  38,  i58;  de 
meme  id  ib.  3,  37,  149.  —  2°)  d'une  maniere  ami- 
calc,  famitierc,  intime  :  ~  vivere,  vivre  dans  itne 
etroite  union ,  Nep.  Att.  10,  3  ;  de  meme  avec  vivere 
au  compar.,  Cic.  Fam.  6,  9,  et  att  sttperl.,  id.  La?l. 
1,  2.  —  Maximus  noster,  quem  et  ipse  amo,  sed 
ronjunctius  tu,  Plin.  Ep.  6,  8,  4. 
conjunx;  r<>> .  ooiijuv. 

conjuriitio,  onis, /  [conjuro],  action  de  jurer 
eusembte ,  en  commun,  en  bonne  011  (habituelleinent) 
cit  mattvaise  part.  —  1°)  en  bonne  part  (  «  Conjura- 
lio  fit  in  tumultu ,  i.  e.  Italico  bello  et  Gallico,  quando 
vicinum  urbis  periculum  singulos  jurare  non  patitur, 
sicut  de  Fabiis  legimus,  dans  ttn  danger  pressanl 
tous  les  soldats  pritenl  sermenl  a  la  fois ,  »  Serv. 
Virg.  JEn.  7,  614;  cf.  ib.ib.  2,  1^7 ;  8,  1  et  5),seul. 
milaplt.,  Itarmonie,  accord ,  concert ,  entente,  tiiiion, 
intrigue  :  ~urbana,  intrigue  partie  de  Rome ,  Plin. 
Paneg.  70,  fin.  —  2°)  cn  mattvaise  parl,  coiijttra- 
tion,  conspiration ,  complot  (de  bonne  prose,  iiaturel/. 
le  plus  souvent  dans  les  Itistoriens) ,  Cic.  Catil.  2,  4; 
Ctes.  B.  G.  1,2;  Sall.  Calil.  17,  etc.  :  Si  omnia  fa- 
cienda  sunl  quae  amici  velint,  non  anuciti.e  tales, 
sed  conjurationes  putandae  sunt ,  ce  ne  sont  pltis  dcs 
amiliis ,  mais  des  conjnrations ,  Cic.  Off  3,  10,  44. 
—  *  b)  par  miton.  (1'abstr.  pottr  le  concr.  ),  conjii- 
ration ,  conjuris ,  ritinion  de  conjuris  :  <~  peiditorum 
iiominum,  Cic.  Catil.  1,  6. 

conjuratus,  i;  voy.  conjuro. 
con-juro,  avi,  alum,  are,  1.  v.  n.,  jurer  ensetn- 
ble ,  conjttrer,  s'ttnir  par  serment,  en  bonne  ou  (plus 
friq.)  en  mauvaise  part.  —  1°)  en  bonne  part  (cf. 
conjuratio,  11°  1)  (rare,  mais  tres-classique)  :  Ut 
omnes  Italios  juuiores  conjurarent ,  deleclum  tota  pro- 
vincia  habere  instituit,  pour  que  toule  la  jeunesse  de 
[  Italie  pretdt  serment  a  la  fois,  Coss.  B.  G.  7,  1.  Si- 
mul  omne  tumultu  Conjurat  trepido  Latiuin,  Virg. 
JEn.  8,  5,  Scrv.  Sua  voluntate  ipsi  inler  se  equiles 
decuriati,  centuriati  pedites  conjurabant  sese,  etc, 
jttraient  ensemble  qutls,  etc,  Liv.  21,  38;  de  meme 
id.  26,  25.  Et  dans  la  conslritction  grecque  :  Graecia 
conjurata  tuas  rumpere  nuplias,  la  Grece  conjiirie pottr 
briser  ton  liymen ,  Hor.  Od.  i,  i5,  5  (cf.  plus  bas, 
n°  II).  Et  inler  nos  coiijuravimus,  ego  cum  illo  el  ille 
mecum,  etc,  Plaut.  Merc  3,  1,  38.  — Ut  consul , 
quos  praeter  milites  sociosque  uavales  conjuratos  ha- 
beret ,  dimitterel,  liis,  engagis  par  un  seiment,  Liv, 
45,  2,  Duker.;  cf.  :  agmina  conjuiata,  troupe  unie  par 
1111  serment ,  Ovtd.  Me.l.  5,  i5o.  —  De  la  b)  poet. 
applique  par  mctaph.  a  des  clioscs  inanimees  :  Con- 
jurata?  sequuntur  Mille  rates,  potir  coujuratoriim , 
mille  vaisseattx  conjures,  c.-a-d.  montes  par  des  con- 
jures  ,  Ovid.  Met.  12,  6.  —  De  la  aussi  (3)  en  gen., 
s'ttnir,  se  lier,  se  ligtter,  conspirer  poitr  obtcnir  un 
resullal,  se  sotiteitir  mutitellemcnt,  etre  iinis  :  (studium, 
iugenium).  Alterius  sic  Altera  poscit  opem  res,  et  con- 
jural  amice,  ce  sont  deux  choses  qui  onl  besoin  1'une 
dc  1'autre  et  qui  conspirenl  ensemble  en  amies  ,  Hor. 
A.  P.  411.  Cui  miliiat  aetber  Et  conjurali  veninnt  ad 
classica  venli,  les  vents  allies  (  scrvant  la  nieme  cattse), 
Claudian.  lll  Cons.  Honor.  98  ;  cf.  id.  Bcll.  Get.  49. 
2°)  donncr  son  assenlimcnt  en  jtirant,  jurer  :  Quas 
jurat  mens  est  :  Nil  conjiiiavimus  illa ,  c'est  1'dme 
quijure,  etje  n'ai  rienjtire  de  concerl  avec  elle,  Ovid. 
Hcr.  21,  :35  (voy.  le  passage  clans  son  ensemble). 
Tu  verbis  conceplis  conjuravisti  scicns  scienle  aiiimo 
tuo,  tu  asjure  solennellemcnt  et  scicmment  ime  cliose 
jatisse ;  tu  t'esparjure. P.  African. dans  Gell.  7,  ii,fin. 
II,  en  mauvaise  part  :  conspirer,  organiser  ttn 
complot,  tramcrune  conspiration,  sc  liguer  (  tres-freq. 
dans  ce  sens  )  :  r^  inler  sc ,  conspirer  cnsemble , 
Sall.  Jug.  66,  2.  r^j  cum  aliquo  in  omne  flagitium 
ct  facinus ,  s^assocter  a  qqn  pour  commettrc  avec  lui 
toute  especc  dc  de<ordres  ct  de  crimes ,  Ltv.  39,  16; 
DICT.    LAT.    FR. 
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c\.  un  peu  pltti  hattt  :  <~  in  omiiia  facinora.  < — •  cum 

tola   Ilalia   pro    partibus   suis    (sc   Antonii),   Suct. 

Aug.  17.  ~  in  moitem    p.itris,    *  Qtiintil.  Inst.   4, 

2,  72.  <~  conlra  renip.,  conspircr  contrc  1'Etal,   Cic 

j  Sttll.    25,     70.   <~  de    interficieiulo    Cn.    Pompeio, 

I  conjiirer  enscmblc  le  meurtre  de  Pompee  (contre  ses 

\jottrs),  id.   Mil.  24,  65.  < — '  tit  urbem  inceiiderenl , 

comploter  de  mettre  le  fett  a   la  ville,  Liv.  4,  45.   — 

Absol.  :   Nunc  me  scilo  tantum   babeie  aeris  alieni, 

ut...  cupiam  conjurare,  si  quisquam  recipiat,  que 

/'entrcrais  volonticrs  dans  ttne  conspiralion ,  si  qqn 
voulait  m'y  admettre ,  Cic.  Fam.  5,  6,  2.  —  Dans  lu 
construction  grecqite  :  Conjuravere  nobilissimi  cives 
palriam  incendere,  Sall.  Catil.  5a,  24,  Kritz  ;  cf.  : 
Conjuratos  ciclum  rescindere  fralres,  lirg.  Georg. 
1,  280.  (Graecia)  conjurata  luas  riiinpeie  nuplias  , 
la  Grece  conjiiree  pour  romprc  ton  /lymeii ,  Hor.  Od. 
1,  i5,  7.  —  Au  part.passe  ,  conjurali,  orum  ,  sttbst., 
conjures ,  Cic.  Catil.  4,  10,  20;  Satl.  Catii.  52,  17; 
Suet.  Ca-s.  17,  80,  82;  Tib.  9;  C/aud.  11;  Aer.  36; 
Vcsp.  1,  et  beatic.  d'atttres.  —  b)  poit.  applique  par 
metaplt.  d  dcs  clioses  inanimics  :  Conjurala  aruia,  lcs 
armes  dcs  conjuris,  des  conspirateurs ,  Ovid.  Met. 
i5,  763  ;  cf.  plus  haitt,  n"  I,  b.  <^>Ister,  V Ister  conjuri 
(contre  liorne),  Virg.  Georg.  2,   496. 

conjux  (dans  bcauc  demscr.  ct  d'id.  011  trottve 
aussi  conjiuix;  dans  des  inscriptions  aussi  coivx , 
p.  ex.  Orell.  n"  4655,  4644»  4646,  5oi3,  et  pass.), 
iigis,  comm.  (* fem.  conjuga  Jovis  Juno,  Appttl. 
Met.  6,  p.  174,  33;  lnscr.  ap.  Steiner.  Cod.  Inscr. 
Bom.  B/ieni,  nu  726;  a/ia  ap.  Cavedoni,  Iscriz.  Crist.' 
di  Algieri,  p.  2  3)  [conjungo]. 

I)  celui ,  celle  quitnil  le  mariage ,  epoux ,  ipottse 
!  (extraord.  friq.,  surtoiit  an  fim.  ct  dans  les  poetes  ; 
dans  les  seules  mitamorph.  d'Ovide  environ  5o  fois), 
masc,  Catttll.  61,  32;  68,  81;  Virg.  6,  473;  Ovid. 
Met.  1,  6o5;  6,  538;  11,  445,  etc;  — jim.,  Lucr. 
4,  12,  74;  un  poete  dans  Cic  N.  D.  3,  27;  Cic. 
Catit.  4,  ir,  ftn.;  Qu.  Fr.  1,  3,  3;  Quinlil.  lnst.  6, 
1,  33;  Catiitl.  64,  298;  78,  1;  Prop,  1,  19,  7;  3,  12, 
2  3  ;  Hor.  Od.  1,  1,  26;  3,  5,  5;  3,  5,  41,  ct  nombrc 
d'autres.  —  Au  plitr.,  pour  couple  :  <~  boni,  nobles 
ipoux,  Catttll.  61,  234.  <~  unanimis,  id.  66,  80,  ct 
bcatic.  d'autrcs. —  b)  metapli.  en parlant  d' animaitx , 
Ovid.  Fast.  1,  45i  ;  Plin.  10,  59,  79.  Et  en  parlant 
de  1'ornie  atiqucl  on  marie  la  vigne  (  cf.  conjungo, 
Pa.,    n"   II,   B,    1),    Colum.   5,  6,    18.  —  2°)  poit. 

a)  pour  fiancie,  ftitnre ,    Virg.  JEn.    9,    i38.   — 

b)  disignation  plus  noble  pour  conciibinc ,  maitrcsse, 
Prop.  2,  8,  29;  Ovid.  Her.  8,  86;  Val.  F/acc  2, 
208.  —  II)  dans  te  lat.  des  bas  temps.  =  conlubernalis, 
camarade,  compagnon,  compagne  de  servicc ,  Inscr. 
Ore/l.  n°  2841  sq. 

t  <>iikiii>;i ,  Arm.  Hincmar.  Rcmens.;  1.  q.  Fri- 
siones. 

conl.  Lcs  mots  qtti  commencent  ainsi,  comme  conla- 
basco,  etc,  doivent  etre  c/ierc/iis  par  coll. 

conm.  Les  mots  qui  conimcncent  ainsi ,  comme 
conmacero,  doivent  etre  cltercltis  par  comm. 

tVmiiu,    Antun.  ltin.;  probabl.  i.  q.'  Cbun. 

Conna,  /'.  q.  Cona. 

Connachtia;  1'oimacia,  la  prov.  de  Con- 
nauglit ,  dans  le  N.-O.  de  l' Irlandc ,  bornie  au  N. 
et  a  tO.  par  la  mer,  au  S.  par  Mitnstcr,  a  l'E.  par 
Leicesler,  attN.-E.  /lar  1"  Ulster.  Eltea  Gafvay  pottr 
capitale. 

Connacum  ,  i.  q.  Cognacum. 

Connareeum ;  cf.  Conedracium. 

con-nascor,  niilus  suiii ,  nnsci,  naitrc  avecj 
Laus  nobiiilatis  connascitur,  Cassiod.  3,  variar.  6.  On 
ne  trottve  pas  d'autre  exemple  aux  modes  personnels ; 
mais  011  en  trouve  du  participe  passi ;  voy.  connatus. 

coiiniit uralis,  c  ,  adj„  =  <tu|/.ij?vto<;,  ni  avec, 
iniii  :  connaturalis  potenlia  judicativa,  Bocth.  Aristot. 
Analyl.  post.  2,  17,/».  457. 

coiinaturatio,  onis,/.,  criation  simiiltanie,  Isid. 

coniiaturatus,  a,  um,  crie  d  la  fois,  Isid. 

con-natus,  a,  um,  adj„  ni  avec,  en  meme  tcmps 
(lat.  dc  la  dccad.  et  tres-rare)  :  <-v<  vitia  in  corpore, 
Tertttt/.  adv.  Va/ent.  2  (Inscr.,  Orell.,  n°  5oi3,  doit- 
teux ;  voy.  /a  remarque  en  cet  endroit). 

con-ncco ,  aie,  tttcr  avec  ott  ensemble,  Not.  Tir. 
p.  T22. 

con-nccto  ,  xui ,  xum,  ere,  3.  v.  a„  noucr,  lier, 
altaclier  ensemble ,  cnlacer,  ttitir  (tres-classique ,  le 
pltts  friq.  au  ftg.  )  ;  se  construit  avec  cum  ,  inter  se, 
lc  dat.  oti  absol. 

I)  au propre  :  Oninia  inter  se  conr.exa  et  apta,  tout 
cc  qui  est  lii ,  lout  ce  qui  se  tient ,  Cic.  N.  D.  2,  38, 
97.  <~  oinnia  oninimodis ,  Lucr.  2,  700.  o-<  terrestria 
inr-mhra   marinis,  des  mcmbres  appartenant  a  /a  terre 
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itre  itnis  a  ceitx  que  la  mer  enfante ,  id.  2,  704.  ^, 
coipora,  id.  2,  712.  <~  copiain  maleriai,  id.  ■>,  v>(iH. 
~  aiiiinam  per  venas ,  viscera ,  ctc.  ( il  y  a  itn  pen  />/us 
Itaitt  :  annecli  corporibus  nostris )  ,  id.  3,  691.  Aut 
illte  (apes)  pedibus  connex.e  ad  liiuina  pendenl ,  se  te- 
nanl  par  les  pattes ,  Virg.  Georg.  4,  257.  Palladis 
arma  ...  ronnexosque  angues,  ip^amque  in  pectorc 
diva;  Gorgona ,  des  serpenls  entrclaces ,  id.  A£n,  8, 
437.  < — '  crines,  nouer  ses  chevettr. ,  Prop.  2,  5,  23. 
i — '  nodos  ,  former  des  notitds ,  Ovid.  Met.  12,  43o.  <^ 
bracliia  digitis  in  genibus  tenentem  ,  entrelacant  ses 
doigts  stir  scs  genoux  croisis,  id.  ib.  9,  3 1 1  ;  de  meme 
■ — 1  brachia  (chorus),  Sit.  3,  412,  Heins.  N.  cr.  i^> 
naves  valirlis  utrimque  trabibus,  jT<i<,'.  Hist.  2,  34. 
connexa;  trabes,  potttres  liies  enserrible ,  Sil.  3,  465. 
~  Mosellaiii  atque  Ararirn  facta  inler  nlrurnque  fossa, 
/oirtdre  ta  Mosclle  d  la  Sadne  par  itne  canal ,  id. 
A1111.  i3,  53;  cf.  :  Adiabenis  counectuntur  Cardu- 
chi,  les  Cardttques  confinent  aux  Attiabenes,  Plin.  6, 
i5,   17. 

II)  aufig.,  lier,  enc/iatiier,  rattacltcr,  etc.  :  <~  ami- 
ciliain  cum  voluplate  ,  joindre  tamitii  au plaisir,  Cic. 
Fin.  1,  20,  67,  <~  (parabolen)  cuni  re  (opp.  se- 
parata  est ) ,  Oitiittit.  Inst.  8,  3,  77.  Ita  sunt  inter  se 
connexa  et  indiscreta  omuia,  mais  el/es  (les  condi- 
tions)  sont  tellcment  liies  entre  et/es  cl  insiparables 
qtte,  etc,  id.  10,  1,  2.  <~  quae  inexplicabili  serie,  id. 
ib.  5,  14,  3-2;  cf.  *  Suet.  Tib.  43.  Illud  quod  ex 
hoc  genere  profluit  non  esl  iu  uno  verbo  translato, 
sed  ex  pluribus  continuatis  connectitur,  e/le  (  l'at- 
tigorie)  ne  consiste  pas  dans  un  motfigure,  mais  dans 
tine  suile  bien  liie  de  mots  de  ce  genre ,  Cic  De  Or. 
3,  4>,  fin.  • — '  res  ac  verba,  licr  tes  choses  ct  lcs  mots, 
la  pcnsie  et  1'e.rpression ,  Quintil.  Inst.  2,  4,  i5; 
cf.  ib.  9,  4,  58.  r-j  verba,  lier  ensemble  des  mots  (dans 
la  versification  ) ,  *  Hor.  Ep.  2,  2,  86;  el  :  1 — 1  carmina 
secuin  gracili  filo ,  tramer  un  tissu  de  vers  dont  les  fils 
soient  plus  grilcs,  Co/iim.  poet  10,  227.  <~  verba,  licr 
les  mots  entre.  cux,  en  parl.  dcs  con/onctiont ,  Geti. 
10,  29.  . — >  mcmbia  hisloriae,  lier  eritre  eux  lcs  mcm- 
bres  de  1'liistoirc  (par  1111  ccrlaiii  ciicliainement)  , 
Qianlil.  Inst.  9,  4,  129,  et  plus.  atttres.  —  *- — ■  filiant 
discrimini  pallis,  associcr  la  fit/c  att  danger  dit  perc, 
Tac.  Ann.  16,  3o;  cf.  id.  32.  ~- causam  dolori  meo, 
id.  ib.  3,  12.  Unde  lemulatio  et  invidia  et  uno  amne 
discretis  counexum  odium ,  de  Id  des  riva/itis,  des  ja- 
lousics,  et,  comme  un  seul  flettvc  separe  les  deux  peu- 
ples,  des  haines  toujours  aux  prises,  id.  Hist.  1,  65. 
—  <^>  aliam  majorem  iusaniam,  ajouter  ttne  folie  /ilus 
grande,  c.  d-d.  citer  1111  trait  dc  folic  pltts  grande  en- 
corc ,  Plin.  36,  1  5,  24,  n°  8;  de  Id  aussi  :  <^->  versus 
orationesqiie  ejus  ,  citer,  raoporter  les  vers  el  les  dis- 
cottrs  Jte  qqn,  Trebell.  Galtien.  11,  fin. 

2")  dans  la  langtie  philos.,  =  concludo,  rattacher 
iinc  coitcltision  logique ,  enchainer  les  membres  d'une 
proposition  dans  la  suite  du   raisonnement:  Si  eniin 

est   verum  quod   ita    connectilur  ;  Si  quis,   etc 

illud  quoque  verum  est ,  etc,  si  cette  proposition 
conjonctive  est  vraie ,  etc,  Cic.  Fat.  6,  12.  Omne 
quod  ipsum  ex  se  connexum  sit  (e.  g.  :  Si  lucet,  lucet) 
verum  esse  ,  elc,  tout  ce  qni  dicoule  natiiiellement 
de  soi-meme  est  vrai  (par  ex.  s'il  fait  jottr,  il  fait 
jottr),id.  Acad.  2,  io,fin.  De  td  —  b)  connexum, 
i,n„  sitbst.,  unioii  togique  ,  diditction ,  proposition 
conjonctive ,  Cic  Acad.  2,  3o,  96;  Fat.  7;  Gell.  16, 
8,  9.  —  De  td 

connexus,  a,  um,  Pa„  =  conjunctus,  lii ,  ttni, 
rattache ,  se  rapportant  d  qqclie  (tres-rare)  :  Sive 
aliud  quid  vis  potius  connexius  (qnam  aniiiius)  ei 
(sc  corpori )  Fingere,  Lucr.  3,  555.  Persequerc 
connexos  his  fitneribus  dies,  les  jours  qui  sttivent 
immidiatement  ces  fttnirailles,  Cic.  Pis.  5,  n.  —  Si- 
lanttm  per  affinitatem  connexum  Germanico,  Sitanits 
uni  par  allianced  Gcrmaniciis  ,  Tac  Ann.  2,  43  ;  de 
minte  attssi  sans  affimtas  en  parlanl  de  parentc  :  <~ 
Oassari,  id.  ib.  2,  5o;  et  :  i^  Varo ,  id.  ib.  4.  66.  — 
Insequitur  magno  jam  ttinc  connexus  amore  Patro- 
clus,  »11/,  lii  par  iine  ilroite  aniitii ,  Stat.  Acltitl.  1, 
174.  —  *  Adv.  connexe ,  avec  suitc ,  liaison,  d'unc 
maniere  sttivie ,  dans  son  ensemble  :  o^dicere  aliquid, 
ttlarc.  Capell.  4,  /'.  117. 

coii-nervo,  as,  are,  ajottter  des  nerfs  en  rneme 
temps,  Not.  Tir.  p.  108. 

connexe,  adv.;  voy.  connexus,  d  la  fin. 

connexio,  onis,  /.  [conneclo],  t.  teclin.  — 
t°)  de  la  tangue  philos.  (presque  exclusiv.  dans  Qitin- 
ti/icn),  conclnsion  ,  deduction  logique ,  dernier  mcm- 
bre  d'un  syllogisme ,  Quintil.  Insf.  5,  14,  6;  17;  19, 
22  sq.  —  *  2°)  de  la  langttc  grammaticale ,  syllabc  , 
Charis.  p.  1,  P. 

*  connexivns  ,  a.  um.  adj.  [conuecto  ],  rclatifd 
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la  liaisoii,  qni  lie,  copulatif,  conjouctif  :  <~  conjunctio 
(  atque  ) ,  conjonction  qui  serl  a  lier  tes  moti  (par  ex. 
al(|iic  ) ,  Getl  n>,  29,   1. 

1.  connexutt,  a,  nm,  Partic.  el  Pa.  de  connicto. 

i'<iiiiirtiis,   iis,   m.   [conneclo],    liaison ,    cn- 

eliuinement ,    utiion     (plitsieurs  fois   tians    Lucrice , 

ailleiirs  tris-rarc ) ,   l.ncr.  3,  556 ;  Vitr.   10,1;  el  au 

plur.,  Lticr.  1,  634;  2,  756,  1020;  5,  44*. 

coiinitius,  a,  um,  Partic.  <le  connitor. 

con-niteo  ,  cs,  ere,  //.,  et  conrtiieseo,  is,  erc,  11., 
briller  ensemble,  Not.  Tir. 

con-nitor,  nixns  011  nisus  (  cf.  Struve,  />.  -263; 
connixits,  Lucr.  2,  159;  Cic  poet.  N.  D.  2,  43,  110; 
Tiisc.  2,  21,  47;  Virg.  Ecl.  1,  i5;  JEn.  5,  264, 
642;  10,  157;  Tac.  Atin.  i5,  5i;  connisus,  Liv.  1, 
33;  3,  63;  10,  33;  3i,  21;  41,  4;  fal.  Flacc  3, 
193;  Tac.Ann.  11,  3i,  etpassi),  i,  v.  depon. 

I)  faire  de  grands  efforts,  tendre  qque  part  de  toutes 
ses  forces,  s'appuyer  avec  loitt  1'effort  possible  sur  : 

1°)  au  propre  (rarc  dans  ce  sens)  :  Corniger  esl 
valido  connixus  corpore  Taurus  ,  le  taureau  s'appuie 
sur  la  rnasse  vigourettse  de  son  corps,  Cic.  poet.  N.  D. 
2,  43,  110;  cf.  id.  Arat.  290.  (Primordia  reruni ) 
in  quem  cocpere  locum  connixa  feriintur,  (les  atomes) 
se  dirigeut  ensemble  vers  1'endroit  oit  leur  pencltant 
les  attire,  *  Lucr.  2,  i5g;  de  meme  • — <  in  sumuium 
jugum  virlute,  gravir  par  sa  valeur  jiisqtiau  sommet 
de  la  montagne,  Ca?s.  li.  C.  1,  46.  r^i  in  uniiin  lo- 
cum,  Liv.  3i,  21.  < — >  pnrallam  in  arborem  ,  Tac. 
Ann.  11.  3i.  /~  in  liastam  ,  sappuyant ,  prenant  un 
point  d'appui  sur  sa  lance ,  Sil.   10,  252. 

*  2°)  iiu  fig.  :  Prsesto  est  domma  omniimi  et  re- 
gina  ratio,  qua? ,  connixa  per  se  (appuyee  sitr  elle- 
meme  ,  sur  ses  propres  forces)  et  progressa  longius, 
fit  perfecta  virtus,  Cic.  Tusc.  2,  21.  —  De  la  (et 
bien  pltis  Jreq. ) 

II)  sefforcer  de,  faire  les  plus  grands  efforts ,  se 
doimer  de  grandes  peines  poitr  obtenir  ou  atleindrc 
qqc/ie  ,  recliercher ,  poursuivre  ardemment  qqche  ;  sc 
construit  avec  ut,  ad  el  le  girond.,  Vinf.  011  absol. 

1°)  cn  gen.  —  a)  avec  ut  :  Qiiuni  ( infantiblis ) 
paulum  firmitatis  accesserit,  connituntur  ut  sese  eri- 
gant,  quand  les  enfants  sont  devenus  un  peu  forts,  ils 
s'cfforcent  pour  se  dresser  sur  leurs  jambes,  pour  se 
mettre  deboul ,  Cic.  Fin.  5,  i5,  42.  —  (3)  avec  ad  el  ie 
gerondif :  Ceteriscpie  ad  convincendum  eum  connisis, 
les  atitres  faisant  tous  leurs  cfjorts  pour  l' accabler , 
1'accusant  d  1'envi ,  Tac.  Ann.  i5,  66  ;  de  meme  < — <  ad 
surgendiim  ,  faire  des  efforts  pour  se  relever ,  Curt. 
7,  3.  — y)  avec  Vinfin.  :  (Anetem)  coruibus  conni- 
tier  In  me  arietare ,  s'efforcer  de  me  fritpper  de  ses 
cornes ,  Atl.  dans  Cic.  Divin.  1,  22,  44;  de  memc 
t^  inviidere  bostem ,  faire  un  effort  pour  marcher  d 
Venneml,  Liv.  9,  3i.  < — <  labefacere  primores  classia- 
rioriim  ,  Tac.  Ann.  i5,  5i.  —  5)  absot.  (ainsi  /e 
plus  freq.  )  :  Quantum  connili  animo  potes,  quanlum 
labore  contendere  ...  tantum  fac  ut  efficias ,  tout  ce 
que  lu  petijs  oblenir  par  lcs  efforts  de  Ves/irit,  etc, 
Cic.  Off.  3,  2,  6 ;  de  meme  Plaut.  Mil.  gl.  1 ,  1 ,  29 ; 
Virg.  JEn.  5,  264,  642;  10,  127;  Liv.  1,  33,  e/c; 
voy.  p/us  liaut  au  comm. 

*  2")  cii  particul.,  faiie  des  efforts  en  enfantant , 
etre  en  travail,  poit.  pour  enjantcr,  meltrc  bas  :  Spein 
gregis,  ali!  silice  in  nuda  connixa  reliquit ,  quelle 
11  rrits  bas  sur  le  roc  nu,  Virg.  F.cl.  1,  i5. 

conniventia,  ;e,  /.  [  conniveo  ,  //°  2,  b  ] ,  action 
de  fermer  les  yettx  pottr  ne  pas  voir;  iiou  iiitlulgence, 
connivence  (postir.  att  siccle  ctass.  et  tres-rare )  :  ~ 
Cicrronis,  Ascon.  Cic  Icrr.  1,  fin.  (p.  i52,  ed. 
Orelt. ).  <~  (  tribunoriim  ) ,  Lamprid.  Alex.  Scver.  J4, 
dotiteux ;  Donat.  tid  Tcr.  Pliorm.  2,  3,  79;  Cod. 
Tlieotl.  2,   1  , ,  1 , 

con-niveo,  nivi  (  (assius  dans  Prisc.  p.  366,  P.; 
c/.  prob.  II,  p.  1482,  //>.)  011  nixi  (  Turpil.  dans  Prisc. 
p.  866,  ib.;  cf.  Struve,  p.  224),  2.  (*  autre  forme  tlc 
Vinf.  cenniv£re,  Calvus  dans  Prisc.  I.  I.)  v.  11.  [m- 
vjo  se  rattaclw  elymolog.  a  nico  et  nicto]  ,  fermer  les 
yeux  (t/ans  le  sommeil ,  par  cbluuissenient ,  par 
petir,  etc.) ,  cligmr  tes  yeu.i  ;  se  Jernier  ( <*//  parlaiH 
des  yeux  (tres-classiqite  en  prose  et  en  poesie).  — 
I",  <</<  propre  :  ])um  ego  cojinixi  sommi,  liic  sibi 
prospexit  \igilans  virginelh,  pendant  qut  /<■  semmeit 
fermaitmet  yeu»,  Turpil.  I.  /.;  </<■  mime  Clc.  Tusc. 
',  1.1,  ii;;  Tac,  Ann.  iii,  5.  Connivenl  solemquc 
pavenl  ag^icscere  vi«u,  ils  fermenl-les  yeui  el  crai- 
;'""'  ■'■■  ■•■"  kjour.,  Sil.  7,  -->Ay,  cf.  Plm.  10,  3,  i, 
/ad  lonilrua  el  Mgurar,fermer  /es  yem  quand 
il  tonne  et  qn'd  ee.lnire ,  Suel.  Calig,  *.i.  -^-  coutra 
<  omminaiioncm  aliquam  gladiatores  \ ,  !<■-.  eladiateui  ■ 
■  v  /'<  .  ,<■•!•  ,1  iinr  dimonstration  </<  teui  ■  «,/<.■•<- 
■■ni,.      Plih.  1  /,  '/7,  V',,  §  144.  —  .-/.■<<  /'«<■,    gre, 
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Nam  non  conni\i  oculos  ego  deindc  ^opon-,  jc  u'tit 
pu  depuis  fermer  fceil,  Cassius,  I.  I.  —  (Oeulis;  summo 
conni ventibus ,  qittuid les yeuz  seferment  pottr  dormir, 
Cic.  N.  D.  2,  57,   143;  de  mvme    Co/um,  10,  2^9.  — 

*  h)  par  metapli.  poetique  en  parlant  du  sutcit ,  de  la 
lune  ,  s'obscurcir,  s'eclipser,  Lucr.  5,  776.  —  ').")  ait 
fig.  B)  en  gen.  :  Cerla  siint  enim  pleiaquc,  el,  nisi 
conniveamus,  in  ciculos  incnrrtint,  et  nom  uuueu/ 
aux  yeux,  si  notis  ne  les  fermions ,  Quintil.  lnst.  10, 
3,  16.  Multa  nobis  blandlmenla  nalura  ipsa  genuit , 
qtiibus  sopita  viiius  conniverel,  beaucoup  d'encliaute- 
meiits  capables  iVassoupir  lavertu,  Cic.  Coe/.  17,  41. 
Animus  atque  mens  viii  prndentis  ..  tlc.bet  esse 
erecla,  ardua...  in  sollicilis  nunupiam  conniM-ns. 
nust|uam  aeiem  suam  flectens,  etc,  qui,  //««,,  /•■  ilun- 
gcr,  ne  ferme  jamais  Vaeit,  ne  detouriie  pas  set  re- 
gards  ,  Gell.  1  3,  27,  ftn.;  cf.  id.  2,  2.  —  P/usfreq., 
surtout  dans   Ciceron,   —   b)    tout  a  fail  comme  le 

franc.,  «  fermer  les  yeux  sur,  <>  laisser passer,  eahmwfm 
qqclie,  passer  sur  qqclic ,  sur  une  faute ,  la  laisser 
impunie  ,  etre  indtitgent ,  user  eVindulgence,  el<  .  Ka 
ipsa  concedo;  quibtisdam  etiam  in  rebus  conuiveo, 
je  ferme  les  ycux  sur  ccrtaines  clioses,  Cic.  Pliil.  1, 
7,  fin.;  tle  iiienie  itl.  Coel.  24,  59 ;  Agr.  2,  28,  77; 
Fragm.  tlans  Prob.  11,  p.  148 1,  P.;  Suel.  Ctef.  t>~  ; 
Pcrs.  6,  5o. 

eonnTvere;  voi .  conniveo. 

eoiutixi;    vor.  conniveo. 

connixus,  a,  imi,  Partic.  de  comiilor. 

<  'oiiiiohnrj;  um  ,  scl.  le  Clironic.  Moissiac,  le 
village  de  Coiiiie/nirg,  district  de  Postdam  ,  a  2  ',  mill. 
au  S.  de  TempV.n ,  ati  S.-E.  dc  Zelidenick ,  aitN.O. 
de  Joacliimstlial ;  moins  vrttiseinblaliltiii.  Conow  ,  lieu 
pres   dc  llotzeliourg  t/ans  le  Mcckleniliourg. 

Coniiocondvlos  ,  ttppclc  Olympias  par  Plnlip- 
pus  jtin  ;  lieu  ile  /'Hcstiieotis  (  Tliessalie). 

con-nodo,  as,  are,  noncr,  iinrr,  al/ier  '  aufig.  ), 
Prosp. 

coiuifibisilis  (  ordin.  tetrasyllabe  dans  /es poetes 
conuubjalis ,  comme  tonnubjis ;  voy.  connubiuin  ; 
seul.  dtins  Claiidian.  Epist.  2,  18,  connubiitlis),  e, 
adj.  [  connubiiiiii] ,  relatif  att  mariage ,  conjugal, 
nuptial  (mot  poetique ,  empl.  potir  la  premierc  Jois 
peut-elre  par  Ovide)  :  /^  jura,  Ovid.  Iler.  6,  4i-  < — • 
vinrla,  Sta/.  T/tcb.  5,  1 12.  <^<  carmen,  Ctaudian.  If 
Cons.  Honor.  65i.  r-^j  vcrligal,  id.  F.pist.  2,  18.  <^ 
fa>dus,  Salv.  De  Gubern.  8,  p.  244.  —  *  Adv.  Con- 
mibialiler,  eonjugalement  :  • — >  procnm  allegaret , 
Marc  Cape/t.  6,  />.   1 89. 

coiiniihialiter,  adv.;  voy.  /epreced.  d  laftn. 

iiiii  11 11  ln  11 111  ,  ii  (  a  scantter  qqf.  connubjo,  con- 
niibja  ,  conmibjis,  it  cause  des  exigenccs  prosodi- 
ques  :  conntibjo,  Virg.  Mn.  4,  126;  7,  253;  Ovid. 
Mel.  6,  428;  connubja,  Lticr.  3,  777;  connubjis, 
Virg.  flLn.  1,  73  ;  3,  i36;  4,  168;  7,  g6 ,  333;  12, 
821.  Voy.  Ifagn.  Virg.  J£n.  1,  73,  <■<*  cf.  connubia- 
lis  ) ,  //.  [nubo  ],mar  iage  (considere  comme  institii- 
tion  civi/e ;  coiijugium,  au  contraire,  ne  designe  que 
Viinion  pliysique ;  cf.  JVagn.  h  irg.  Mn.  1,  7!?;  Zim- 
mern,  Hist.  da  droit,  2r  pnrtie,  §  137;  Creuz.  Antiq. 
;§  57;  Adam,  Antiq.  t,  p.  66)  (nattirel/.  tresfreq. 
en  prose  et  en  poesie),  Cic  De  Or.  1,  9,  37;  Sal/. 
Ju^.  18;  Liv.  4,"  5,  fiii.;  6;  Catull.  62,  57;  64,  141  , 
i58;  Virg.  JEn.  1,  73;  3,  i36,  3 19.  ct  beauc.  d'au- 
tres  ;  voy.  tes  passnges  de  Virgilc  ct  tVOvide  ci/es  au 
comm.  —  2°)  par  nielon.  a)  tlroi/  dc  mariage  d'a- 
pris  les  principes  romains,  «  Connubia  illi  (  sc.  de- 
cemviri)  ut  ne  plebi  cl  palribus  essent  inbumanissima 
lege  sanxeriinl,  qu;e  pOStea  plebiscilo  Canulejo  abro- 
gata  esl ,  »  Cic.  Rep.  2,  3;;  cf.  Liv.  4,  1,  sq.;  Dion. 
Hctlic.  10,  60;  de  mcnte  citissi  l.iv.  8,  14;  9,  43,  et 
beauc.  cVautrcs  ;  cf.  Gcij.  Inst.  i,  §  55  sq.;  U/p.  tit. 
5,  et  les  ottvrages  cites  plits  liaut.  —  b)  poet.,  con- 
cubinoge,  commercc  il/cgitime  ;  c/.  conjugium ,  n"  II, 
2,  a),  Lucr.  3,  777;  5,  101  1  ;  Ovid.  Am.  1,  7,  21. — 

*  c)  /•//  parlantde planCes ,  etlte,  grc/Je ,  Plin.  16,  1. 

'  coiilliiuTttuN,  a,  uni,  Parlic. . [nudu],  qtti  s'est 
enttiremeni  depouille,  desliabtlU,  <  iitieremen/  nti  :  <^< 
niuliei,  Plin.  28,  7,  23. 

COllIttimciTitiO,  oliis.  t\,  cnumeralioii,  Prisc 
coii-niinicro,  are,  v.  a.,  compler  parmi  qqclic  , 
mettre  au  nombre  dc  (postdr.  nu  sicclc  class.  et  rare)  : 
■  aliquem  inler  liberos,  compter  parmi  les  cnfan/s  , 
Patd.  Dig.  1,  5,  14.  <~  virum  beroieis  ingcniis,  ////■/- 
Ire  1111   liuniim   tiu  uombrc  dcs  /icrus  ,     Immian.   25,    4< 

—  Absol.  :  Qiiemadmodum  coiinuineraiis  et  dicttis, 
selon  volre  maniire  de  compter  ei  de  parler,  Afnob, 
<,  1K7.  —  Compter  ensemble,  tenir  cuiuple  dc,  mettre 
111  ttgiic  •/<  compte  .  "Von  connamerato  eo  quod  erai 
111  principio ,  Boeth.  Aristot.  Elcnch.  Sophist.  1,  1, 
p.  -  l'6 
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eoii-iiiiulio  ,  aic,  auiioiicer  ciisembie  ou  eu  ineme 
triiipi  ,  Not.  Tir.  p.  4». 

(  onnuo,  is,  <r«,  3,  juiic  Mgiie  de  ta  tete  ,  Aot. 
Tir.  p.  127, 

cou-nutrio,  iic,  4,  iiournr  ensemlde  011  avec  , 
/Vio*  /'//.  /<.  12  j. 

ConuUH,  i,  m.,  joueur  de  cilliare ,  maure  de  So- 
crale jwtu  cet  msti umeiit ,    Cic.  Fam.  ij,,  ij,   }. 

Ciinoii,  onis,  ///.,  K <>/<»■/  ,  —  l")  celebre geueral 

iitliemen  doul  la  vie  a  i/e  ecrile  pur  Corn.   Nepos.  

2°)  matliematicte.it  et  fistruuonie  celebre  du  temps  de 
Plolemee  Pliiladelplie  ,  CaJull.  66,  7;  /  ug.  Ecl.  i, 
',o  ;   Senec.   (J11     Xat.  7,  3. 

(  oiKiititiin  ,  .iiiton.  ltm.;  1.  des  1  niii>l>aiile-, , 
dait.t  la  l',i  ilaiuiia  Roinana ,  a  12  rn.  p.  de  Camalo- 
ilniiuiii:  probablem.  anj.  Caiiiiondeu,  Celt. 

<  <uio]i»*iiiiii ,  lieu  ntir  la  aite  du  Poiitus.  a  5o 
s/ad.  iitt  S.-O.  de   Nau-latliiuii-. 

<<>no[ie,  KijivoiTiTi ,  Pohb.  5,  7;  r.  /V L/oiie , 
11011  Itiin  de  lAsiinacliia.  1'ris  ile  ta  ii  y  avail  un  bae 
pour  /iii\.ter  V   lclte/ous. 

1'onoueiu*  l.acus,  Arriait.;  tac  dans  /ePontus, 
<■////■<•  Niiiisialliniii-  el  Ktisene. 

fconopeum  (ati  /tcu  d'un  e  bref,  011  le  /rouveqqf. 
ecnt  conopium),  ei,  11.,  —  XMfMHtOW,  espece  de  file/ 
tVtin  tissu  ires-fin  employe  origin.  par  tes  Egypiiens 
pour  se  garanlir  des  mouclies  et  principatement  elendu 
ati-clessus  des  lits ,  moiis/iquaire ,  rideau,  tenlure ; 
tenle,  pavitlon  :  conopeum,  Juven.  6,  80 ;  conopeum 
(conopiiini) ,  Hor.  Epod.  9,  16,  el  Prop.  3,  11,  4-5. 
De  quantiti  iiicertaine ,  Varro,  R.  R.  2,  10,  8, 

Conopon  «liahasitt,  eoi.,f,  iocatile  d  Vembou- 
cliure  du  .Xil.  Plin.  4  ,  12  (  24 ) ,  79. 

conor,  atus,  ari,  1.  v.  dep.,  entreprendre ,  tenter, 
essayer,  risqucr,  hasarder,  oser  qqcUe  (  tres-freq.  a 
toulcs  les  periodcs  de  la  langue  et  dans  tous  tes  genres 
de  style);  se  conslruil  avec  Vacc,  Vinf,  rar.  avec 
Vabl,  du  gerondif  011  absot.  —  a)  avec  Vaccus. 
•^j  qnicquani  fallacise,  tenler  qttelque  tromperie ,  Ter. 
Andr.  1,  2,  26.  < — <  istuc,  id.  ib.  1,  5,  35.  <^<  idem, 
Cces.  B.  G.  1,  3.  <~  opus  magnum  et  arduum  ,  lenter 
ttne  ceuvre,  une  entreprise  grande  et  difficite,  Cie. 
Or.  10.  <---j  lantiim  scelus,  oser  un  si  grand  forfait , 
id.  Fragm.  dans  Qttintit.  lnst.  5,  i3,  3o;  cf.  • — ■  tan- 
lam  rem ,  Liv.  42,  59.  Oppressum  rapil  et  conanlem 
pluriina  frtislra,  et  Jaisanl  mille  efforls  sans  succes , 
Virg.  JEn.  9,  3g8.  Ter-conslus  utramque  viam,  id. 
ib.  10,  6S5.  ^-<  lnulia  stulte,  Nep.  Hann,  8,  3.  o» 
nihil  (foint  a  omnia  timere)-,  ne  rienoser,  Quinlil. 
Inst.  2,  4,  10,  etc.  —  (3)  avec  Vinf.  (ainsi  le  pius 
freq.  )  :  <~  versus  pangere  de  rerum  natura  ,  essayer 
tte  faire  des  vcrs  sur  la  nature  des  clwses ,  Lucr.  1, 
26.  ~  absinlbia  dare  pueris,  id.  1,  936;  4,  12,  et 
pass.  c^j  facere  id  (juod  constituerant,  s'efforcent  de 
faire  cc  qiiils  avaient  resolu ,  Ctes.  B.  G.  1,  5.  ~  se 
iuvilo  Iransire,  /'</.  ib.  r,  8.  ~>  tela  mittere,  Calull. 
1 16,  3,  etc  Vides  profeclo  illtim  ( Demosthenem ) 
mtilta  perliceie,  nos  multa  conari,  vous  voyez  que 
liu  (  Demostliene)  at/einl  souvent  d  /a  perfeclion,  et 
qtte  moi  je  Jitis  millc  effor.ts  pour  en  approcher,  Cic. 
Or.  3o;  de  meme  par  opp.  d  facere ,  id.  Hosc.  Am. 
19,  54.  -—  Avec  iiuc  expression  comique  :  Hoc  tibi 
pro  servitio  debeo,  Conari  manibtis,  pedibus,  noctes- 
qne  et  dies  :  Capitis  periculum  adire,  dum  prosim 
tibi,  comme  volre  csclave,  /e  dois  /ravailter  des  pieds 
et  des  mains ,  ta  nui/  el  le  jonr,  el  niemc  risquer  ma 
peau ,  potir  vous  servir,  Ter.  Andr.  4,  1,  53.  — 
f)  avec  si  :  Alii,  si  pcmunpere  possent  conati,  operis 
nninilionc  el  mililum  concnrsu  el  lelis  repulsi,  hoc 
conatu  destilemnt,  ayant  essaye  tle  sc  Juire  jotir  d 
travers ,  Ctes.  B.  G.  1,  8,  extr.  —  *  5)  avec  Vablat.  du 
girondif  :  Quare  a  vobis  peto  prinium  ut  consilium 
pmbelis  metiin;  deinde  ne  fruslra  debortando  cone- 
niinij  qtie  vous  licssayiez  pas  en  vain  de  me  dctour- 
ncr  dc  mon  projel ,  IXep.  All.  21,  fin.  ■ — S)  absol,  : 
Conantibus ,  priusquain  id  cffiri  posset ,  adesse  Ro- 
m.iiios  nuncialiii',  conniie  ils  essayaient ,  Ctr.s.  II.  <i. 
fi,  4.  Oui  (piuni  cogilassel  facere  audciet ,  ct  prius 
cogilare  qnain  conaii  consuesset ,  avant  cV entreprcndre, 
.Xip.  Datatn.  7,  t,  llremi.  Athriiieiismm  popultim  ce- 
lcrctii  ct  supra  \ircs  aiidaccin  esse  ad  conanduin  ,  ct 
porlant  Vaudacc  jusqiid  enlreprendrc  ali  tlcla  dc  ses 
forccs  ,  Liv.  45,  2  3.  —  V)  partic.  passe,  conata,  ortim, 
//.,  dans  /a  siguif.  /iussicc  et  stibst.,  tcntativc ,  en- 
tmpTfSe  liardie  ,  cfforti  ( //<■  nienic  Ircs-c/assiquc) , 
Jtt.  daiis  1X011.  202,  i4;  Plau/.  Merc  1,  1,  39; 
l.ticr.  S,  iSii;  Gces.  II.  G.  1,  3;  Nep.  Dion,  X.fin.; 
/,/'('.  21,  5o,  42,   1  1  ;  Stttl.  Gti/b,  17. 

Coiinviuni,  AntOit.  ltin.p.  482;  lieu  des  Ordovi- 

i  es  dans  /</  Rrrtannia  Romana  ,  >///■  /<•  Tisobis,  </  24  /■<. 

//.  //</  X.-l..  tlc  Segoiiiiiim,  d  19  tut  S.-O.  <le  Varrs; 
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auj.  AberCotitvay  ,  Connay ,  v,  dans  la  priiictpautc 
de  la  Gntlcs  septentr.;  scl.  Reynols ,  Caer-Hcn,  pris 
de  Comvay. 

Cono>ius,  peut-etre  i.  q.  Tisobis ,  is,  Ptot.; 
Toisobitis,  Cnmbdrn.;  ft.  dte:  les  Ordovices,  dans 
la  fVi  it.-ittma  Homana;  auj.  Conway  ,  dans  la  prmci- 
pattte  dc  Galles  ;  it  deriettt  navigab/e  ii  Aber-  Conway. 

ronp,  c herchez  par  coni|). 

con-quatlro ,  avi,  atum,  are,  i'.  a.  et  n.  (mol 
rare)  —  l)  act.,  rendre  enliiremeni  carre  ,  eqttarrir  : 
~  aureum  later,  Varroit  dans  Non.  i3i,  i4-  •*>*  Pe|- 
tica^     iin  pett  plns  Uatit ;  dolare  in  qtiadrum  ),  Colum. 

%t  3,  -,  ri)  neittr.,  etre  porportiotini  a,  cottcorder, 

cadrcraiec  qqchc  (lat.  des  bas  temps) ,Sidon.  Ep.  2, 
a;  3,  :,etpass. 

con-qutestor,  orts,  w.  eitro/cttr on  coltegiiedans 
la  qttestttre,   Varron,  l.  L.    5,  8  (  lecott  dontcttse  ). 

'conquassntio,  6tiis,  /.  [conquasso],  comnto- 
tion ,  secottsse  violente ,  cbratilement  :  ~  et  perttir- 
batio  lolius  valetudinis  corporis,  projbnde  alteration 
de  ki  sante  ,   Cic    TttSC.    4,   l3,  29. 

roii-qunsso ,  sans  parf.,  attiin,  are,  v.  a.  — 
I)  seconer  fortement ,  ebranler  dans  totites  les  parties 
(plusieurs  fois  dans  Lttcrice  et  Ciceron  ,  ailleurs  tres- 
rare;  apris  Ciceron  il  ne  reparait  de  notiveau  qtte 
darts  le  lat.  des  bas  temps).  —  1°)  au  propre  :  ~ 
corptis  ex  aliqna  re,  Lticr.  3,  442.  ~  omnia  graviler 
terrarum  motibiis  ortis  ,  id.  5,  107  ;  cf. :  ~  Appuliam 
maximis  teme  motibus,  Cic.  Divin.  1,  43,  97.  — 
2°)  au  fig.  :  Conquassattir  enini  tum  mens  animaeque 
potestas  (correspondant  it  eollabefieri) ,  /'esprit  eprouve 
alors  ttttc  vive  seconsse ,  un  trottble  profond ,  Lucr.  3, 
599.  ~  exleras  nationes  illtus  anni  furore,  Cic.  Sest, 
26;  de  mime  < — •  omnes  provincias,  sotdever  toutes  les 
provinces ,  les  mettre  en  feu ,  Sttlpic.  dans  Cic.  Fam. 

4,  5,  4.  1 — >  aliqueni  ma*imis  periculis,  iprouver  qqn 
par  les  ptus  grands  perils  ,  Firm.  lHatlt.  3,  i3,  4-  — 
*  II)  detrtiire,  briser,  casser  qqclte  :  ~  cabcem  ,  Cato, 
R.  R.   52,  2;  de  la  lc  franc.  concasscr. 

«  CON-QI  ATERNO,  it^\C,us  *axa  Tetxuapa,  » 
atteler  qtmtre  betes  de  front ,  Gloss.  Gr.  Lat. 

con-queror,  qiiestus,  i,  3.  v.  dip.  ctn.,  sep/ain- 
■dre  dc  ott  plaindre ,  diplorer  inergiquement  qqclie 
{tris-ciassiqite  en  prose  e<  en  poesie  ;  n'est  pas  dans 
Horace.  ).  —  a)  avec  1'acctts.  :  Couqueri  fortunam 
adversam,  non  lamentari  decet;  id  viri  est  officitim  ; 
fletus  muliebri  ingetno  additu'st,  011  pettt  se  p/aindre 
des  coups  de  la  fortune ,  it  ne  convient  pas  de  s'en  /a- 
mentcr,  etc,  Pacttv.  dans  Cic.  Tusc.  2,  ii.fin.  ~>  res 
sttas  adrersnm  illum  (  mtilier),  sc  p/aint  a  lui  de  ses 
offaires ,  /tti  fait  ses  doiianccs  ,  Titin.  dans  Non.  "iii, 
u  ;  c/.  ~  fortunas  suas  niecum  (mulier) ,  ellc  me  conte 
son  infortune ,  Plattt.  Mil.  gl.  2,  r,  47-  Si  in  aliqua 
■de^ertissima  soliludine  ad  saxa  et  ad  scopulos  h«c  con- 
quen  ac  deptorare  vellem,  si  aufondde  quelque  so- 
Jitntde  taut  a  fait  deserte  je  voulais  adtesser  mcs plain- 
tes  et  conter  ccs  dottleurs  aux  roclicrs  ,  Cic.   ferr.  2, 

5,  67.  <~  dectmiarum  imperia,  bonoruni  dii-eptiones, 
iniqua  jndicia,  etc,  Cic.  Vert;  2,  4,  5o;  cf.  ~  \im 
^itque  inJHriam  oHctaloris  apud  Palres,  se  p/aindre.  att 
senat  de /a  xio/ertce  et  de  1'injustice  dit  diclaletti;  Liv. 
8,  33;  tlc  meme  atissi  Cic.  Agr.  1,  7,  21;  Liv.  1, 
53;  4o,  24  ;  2j,  22;  ij,  -28;  3i,  3i;  *  Quiittil.  Inst. 
■6,  1,  18;  Tac  Hist.  1,  5/,  (detix  fois);  Sttct.  Atig. 
66;  Ca/ig.  4a,  ct  pass.;  Tibtdl.  1,  10,  54;  Ovid. 
tfet.  14,  245,  et  pass.  ~  aliquid  pro  republica  ,  Cic 
Sest.  ■>..  —  (3)  avec  l'acc  suivi  de  1'infin.  :  Si  imnior- 
*alis  noslra  foret  mens ,  ISon  tam  se  monens  dissolvi 
oouquereretur,  »i  rwtre  dme  ctait  imtnoiteUe ,  el/e.  ne 
;e  plaindrait  pns  si  ameremertt  de  sa  dissoitttioii  ii 
lltettre  de  la  morl ,  Lttcr.  3,  612;  de  menie  Suet.  Tib. 
to,  34;  Clattd.  ■>..  —  y)  avec  de  011  cur,  de  ou  dv  ce 
qtxe  :  Tatila  vis  erat  iiijuriaruni  ul  homines  quidvis 
peipeti  quam  11011  de  istius  impiobitale  deplorare  et 

■oonqneri  mallent,  se  plaindre  de  sa  perversile ,  Cic. 
y&rr.  2,  3,  r8;  de  meme  ~  d'e  eadem  re  apud  se  , 
Stiet.  Aug.  5r.  Satis  babeas  nihil  me  etiam  tecum  de 
ttii  fratris  iiijuria  oonqueri,  Cic  Fam.  5,  7,  6.  — 
Missttm  se  ad  a?grotum  Senecam  ,  uli  viseret  conque- 
rereturqne  cur  Pisonem  aditu  aix-eret ,  pow  le  visiter 
et  se  plaindre  de  ce  quc  sa  porte  etait  fermee  a  Pison, 
Tac.  Ann.  i5,  60.  —  8)  absol.  :  Neque  alia  voce, 
ac  res  nionebal ,  ipsa  poterat  conqueri ,  Tet;  Hec. 
3,  3,  i5;  de  meme  ~  necquicquam  ignaris  auris,  jeter 
d  inntiles  plaintes  aux  venls  insensibles  ,  Catull.  64, 
164.  Conquerar  an  sileam  ?  me  plaindrai-je  011  gar- 
derai-je  /e  silenee  ?  Ovid.  Met.  9,  147.  _  Dans  le 
sens  neutre  :  Poslero  die  iu  senatu  conqueslum  ,  on  se 
ptatgmt  dans  le  senal ,  Suet.  Cais.  20. 

(  conquesiio,  6nis,  /.  f  conqueror]  ,  action  dc  se 
Pauidir,  ,/,■  plaindre,  de  dep/orer  vivement ,  ptainte 
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amere,  doleance  ( tris-rare  )  :  ~  nulla,  nulliim  auxi- 
lium  ,  Cic.  Qu.  Fr.  i,  1,  7.  ^.  illa  adversus  omnes  et 
recepta  ct  11011  inbtimaua  ,  ttne  plaintc  admise  contre 
totit  le  nwnde  et  qui  ne  blcsse  pas  lcs  conveiiaiues  , 
c'est  de,  etc,  Qiiintil.  lnst.  5,  i3,  4i.  ~  longa  (  Vir- 
gilii)  de  bellis  eivilibus  alque  externis,  id.  ib.  8,  3, 
78.  ~  dulorum  prxteritoruui ,  lamentations  sur  des 
niaii.v  passcs ,  Senec.  Ep.  78.  <~  garruhe  (  uxoris  cum 
viro),  Hieron.  adv.  Jov.  47.  — Dans  la  rlictoriqtie  : 
«  Conquestio  est  oratio  auditoriim  nusericordiani 
captans,  »  la  plaintc  est  /a  partie  dti  disaotirs  (pcro- 
raison )  oii  /'011  c/ierclie  a  cmouvoir  /a  pitie  de  1'audi- 
toirc ,  Cic  Invent.  r,,55;  cf.  id.  ib.  52;  Cic.  Hcrcnii. 
3,  i3,  fin.  —  *  b)  melapli.  en  parlanl  des  cris  p/ain- 
tifs  des  oiseaux  :  <^j  coluruictim  volantium  fabore 
expressa,  P/in.  10,  23,  33,  §  66. 

1.  conquestus  ,  a,  um,  Partic.  de  conqueror. 

2.  conquestus  ,  us,  m.  [  conqueror  ] ,  plainte  vive 
( tris-rare ;  ne  se  trouve  qtta  /'abl.  sing. ) ,  Liv.  8,  7  ; 
Sil.  io,  291;  Stat.  Acliilt.    1,  399. 

*  'onquestus  ;  Concte,  Conquet,  v.Jranc.,  dept 
du  Firtistire  (  Bretagne  ) ,  d  tE.  d'Ouessant. 

con-quiesco,  qttievi ,  quietum,  ere,  3.  (parf. 
syricop.  con(|tiiesti,  Cic  Fam.  1,  1  ;  conquierit,  Ce/s. 
6,  6,  n°  34  ;  7,  19;  inftn.  conquiesse,  Liv.  3o,  t3), 
v.  n,,  se  reposcr  pleinement  (de  bonne  prose  ;  le  plus 
freq.,  surtout  dans  facception  metapltotiquc  etfiguree, 
dans   Ciceron ;   nest  pas  dtt  tout  dans    Quintilien  )  : 

I)  att  propre ,  se  reposer  plty siqttement ,  prendre 
du  repos,  ne  rien  faire,  etre  inactif,  elc  —  1°)  en 
parlant  d'etres  animes  :  "Videmus  igitur  ut  conquies- 
cere  ne  infantes  quidem  possint,  nous  voyons  que  les 
tout  pelits  enjants  mime  ne  peuvent  pas  se  tenir  en 
repos ,  Cic.  Fin.  5,  20,  55;  de  meme  id,  Fam.  1,  1; 
Rosc.  Am.  26,  72.  ~  (in  Tusculano  )  ex  omnibus 
molestiis  et  laboribus,  se  reposer  dans  sa  vil/a  de 
Tusctdtim  de  toutes  ses  peines  et  fatigues ,  Cic.  Att. 
1,  5,  7.  i-^j  anle  iter  coufectum  ,  s'arreter  e.n  cliemin, 
faire  haite ,  Ca?s.  B.  C.  3,  75.  De  memc  —  b)  en 
particuL,  en  paiiant  dusommeil,  prendre  du  repos  : 
~<  meridie,  faire  la  meridienne,  la  sieste ,  Cais.  B. 
C.  7,  46,  <^j  paullisper  posl  cibum  meridianum ,  meme 
signif.  *  Suet.  Aug.  78.  —  De  lit  proverb.  :  De  istac 
re  in  oculum  utrunivis  conquiescito,  dors  sur  les  deux 
oreilles ,  c.-a-d.  tit  peux  lctdessus  etre  entiiremeiit 
tiauqtiil/e ,  Plaut.  Pseud.  1,1,   121  ;  cf.  auris,  n°  1,  a. 

—  2°)  rnetapli.,en  paiiantdc  sujets  inanimes  :  Quando 
iliius  postea  sica...  conquievit  ?  quand  /e  poignard 
s'cst-il  repose  dans  ses  mains,  Cic  Mil.  14,  37;  de 
mcme  ~  navigatio  mercatorum  ,  /e  commerce  par  mer 
Innguit ,  est  suspendtt ,  ne  va  pas,  id.  Manil.  6,  i5. 
<^vecligat,  id.  Agr.  1,  7,  21.  ~  lileraj,  nisi  quid 
noti  exstilerit ,  mes  lettrcs  cesseront,  ma  correspon- 
dance  cltdmera,  d  moins  quii,  ne  survienne  qqche  de 
nouveau ,  id.  Att.  12,  3o,,jin.  Non  manes,  non  stirpem 
ejus  conquiescere  viri  (sc.  Hamilcaris),  Liv.  21,  10. 
Oinni.i  bella  jure  gentium  conquiescant,  Cic  Rabir. 
Post.  i5,  fin.  Si  Italia  adeleclu,  urbs  ab  armis  sine 
Milonis  clade  iiumquam  esset  conquietura,  id.  Mil. 
25,  fin.;  de  meme  avec  ab,  P/in.  Paneg,  53,  ad  fin. 

—  De  rneme  dans  /a  langtie  mcdica/e,  se  calrner  :  r-^> 
febris,  la-fiivre  a  cesse ,  Ce/s.  1,  8.  <~  intlammatio , 
/'iiijlamniation  s'ett  apaisee,  id.  7,  19,  ad  Jin.  <~  san- 
guis ,  /c  sang  s'esl  calme  ,  id.  5,26,   n°  2 1  ,  et  pass. 

II)  atifig.  (cf.  acquiesco,  n"  2)  ,  ttre  en  paix  avec 
ses  passions ,  ses  desirs ,  trouver  son  repos ,  sa  ri- 
creation ,   son  plaisir  a  qqclie.    —  a)  absol.  :  Qlium 

cogilarem  ,  etc habebam    quo    confugeiem ,  ubi 

conquiescerem ,  cujus  in  sermone  et  suavitate  onines 
curas  doloresque  deponerem,  je  savais  oit  trouver  un 
refuge,  oit  rcposer  mon  triste  carni;  oii  goitter  dans 
dcs  enlretiens  pleins  dc  charmc  1'oubli  dc  mes  soucis 
ct  de  mes  mattx,  Cic  Fam.  \,  6,  2.  Jam  enim  ab  sce- 
lere  ad  aliud  speclare  mulier  scelus;  nec  nocte  nec 
inlerdiu  virum  conquiescere  pati,  Liv.  1,  47.  Qtiia 
suppedilat  nobis  ubi  et  animus  ex  hoc  forensi  sire- 
pilu  reficiatur  et  aures  convicio  defessee  conquiescant , 
parcc  qtte  nous  trouvons  dans  sa  sociele  un  delasse- 
ment  pour  notre  esprit  el  un  repos  pour  nos  orei/les 
anris  les  agitations  brujantes  du  foium ,  Cic  Arcli. 
6,  12.  —  p)  avec  in  :  In  noslris  sludiis  libentissime 
conquiescimus,  je  trouve  le  repos  dans  nos  ettides , 
Cic.  Fam.  9,  6,  5;  de  meme  <^<  in  amore  atque  in 
adolescentia  tua ,  trouver  tin  appui  dans  tou  amilii 
et  ta  jettnesse ,  id.  ib.  2,  1,  fin.  • — >  in  amici  mtitua 
benevolenlia,  id.  Lazl.  6,  22. 

con-quinisco,  quexi ,  ere,  3.  v.  n.  [otjiNO,  se 
rattache  etymologiq.  it  Ktveta;],  se  conrbei;  pjiei; 
baisser  la  tete ,  s'accroupir,  se  b/otlir,  «  iuclinari,  » 
Tion.  84,  i5;  «  caput  inclinare,  »  Prisc  p.  885,  P. 
(  setd.  avant  le  siccle  ctassique  dans  les  exeinplcs  sui- 
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vants),  Plaut.  Cist.  4,  1,  5;  Pseud.  3,2,  75;  Pom- 
pon.  dnns  Prisc.  /.  I. 

(«  CONQUIRF.RE,coercere,<.  Fest.p.  So.  Dapris 
les  deux  meillettrs  Codd.  Gu.  2  et  Mon.,  i/  Jaut  lire 
ici  coiNQUKKt;  voy.  ce  mot.) 

conqniro  ,  quisivi,  quisilum,  ere,  v.  a.  [quasco]. 
—  1°)  chercher  cnsemble ,  rassembler,  riunir  (tris- 
classique ,   sttrtout  friq.  dans  /es  hisloriens)  : 

1°)  att  propre  :  <~  naves  lolo  flumine  Ibero  et 
Oclogesam  adducere,  rassemblent  de  tous  cbtes  des 
vaisseattx  sttr  1'Ebre  el  les  Jonl  conduire  d  Octogisa  , 
Ctvs.  B.  C.  1,  61.  ~  quam  plurimum  domiti  pecoris 
ex  agris ,  011  mit  cn  requisition  daits  la  campagnc  tottt 
ce  quon  pttt  trottver  d'aniiiuutx  domestiques ,  Sal/. 
Jitg.  75,  4.  <~  ea  (  sc.  obsides,  arma,  servos  ), 
Cws.  B.  G.  1,  27  et  28.  <-^<  socios  ad  eum  interfi- 
ciendum,  Nep.  Dion,  8,  3.  ~  pecuniam,  etre  en 
quete  d'argent ,  Liv.  29,  18;  cf.  < — >  dona  ac-pecti- 
nids  acerbe  per  municipia  ,  ranconner  les  muiticipes  , 
Tac  Hist.  3,  76,  fin.  ~  et  comburere  vaticinos  li- 
bros ,  rechercher  et  livrer  aux  flammes  les  livres  sibyi- 
lins ,  Liv.  3g,  16.  ~  sacra,  id.  a5,  7,  Dtiher.  ~ 
virgines  sibi  ttndique,  Suet.  Aug.  71;  cf.  ib.  83; 
Tib.  43.  Non  illis  sludium  vulgo  couquirere  amau- 
tes,  Prop.  1,  2,   23,  et  beauc  d"autres. 

2")  au  fig.,  cherc/ier  soigneusement ,  recherclter 
partout  et  peniblement  qqche ,  faire  des  reclterches 
(dans  ce  sens  il  est  surtoutjreq.  dans  Ciciron  et  Ta- 
cite)  :  <~  suavitales  undique ,  aller  partout  a  /a  re ■ 
clterche  des  plaisirs,  Cic.  OJf.  3,  33,  117.^/  voltipta- 
les,  Cces.B.  C.5,g<S;cf.< — >etcompararevoluptatem  , 
Cic.  Fin.  1,  i3,  42.  ~  omnia  studiose  coulra  sensus 
et  perspicuitatem,  etc,  id.  Acad.  2,  27,  87  ;  de  meme 
r^,  vetera  (  sc  exempla ,  opp.  praesentibus  uti  ) , 
al/er  cherclter  des  exemples  anciens ,  id.  De  Or.  3, 
8.  <~  piacula  irae  deum ,  cltercher  des  expiations  pour 
opaiser  /e  cottrroux  des  dieux  ,  Liv.  40,  37.  ~>  impe- 
dimenta  ,  faire  rassembler  des  bagages,  Tac  Ann.  1 , 
47.  • — >  solatia  ,  cherclter  des  consolations ,  id.  ib  12, 
68.  <^  argttmenta  in  eo  quod,  etc,  id.  ib.  14,  44. 
~>  causas  mecum  hujus  differentiae,  je  cherche  daris 
mon  espril  les  causes  de  cette  dijfcrence ,  id.  Or.  i5; 
cf.  ~  naturae  primas  causas ,  reeherclter  les  causes 
premiires ,  Cic  Univ.  14.  ~  omnes  arles  ad  oppri- 
mendum  eum  (sc  Senecam  ) ,  chercher  tcus  les  moyens 
possibles  pottr  se  defaire  de  lui ,  Tac.  Ann.  i5,  56. 

II)  (con  intensif)  chercher  avec  ze/e,  soin,  attention 
qqclie  (  rare,  mais  de  meme  tris-c/assiqtte).  —  1°)  au 
propre  :  ~>  Diodorum  tota  provineia,  c/tercher  Dio- 
dore  par  toute  /aprovince,  Cic.  Verr.  2,  4>  19.  ~> 
consulem  et  sepelire,  Liv.  22,  52.  ~>  eum  ad  necem, 
clierchcr  qqn  pour  /efaire  perir,  Vel/ej.  2,  41,  2-  — 
'2")  aufig.  :  ~  aliquid  sceleris  et  flagilii,  c/iercher 
quelqtte  crime  hoiiteux  d  commettre ,  Cic.  Agr.  2,  35, 
fin,  —  De  la 

conqufsltus,  a,  tim,  Pa.  (d?apris  le  n°  II),  re- 
c/terche ,  c/toisi,  precieux ,  de  choix,  d'elke  :  ~>  atque 
elceti  coloni,  Cic  Agr.  2,  35,  ad  fin,  Peregrina  et 
conquisita  medicamenta ,  remides  quon  se  procurc 
diffkilement ,  Cels.  5,  26,  n"  »3.  ~  figtirte  (opp.  ob- 
viaj  dicenti),  figures  reelterchees ,  tirecs  de  loin , 
*  Quintil.  /nst.  9,  3,  5.  —  Stipeii.  :  Meosae  conqui- 
silissimis  epulis  exstruebafltur ,  tes  tables  elaient  cou- 
vertes  des  mets  les  plus  reclierches,  Cic  Tmc  5,  21, 
62.  —  Le  compar.  ne  parait  pas  sc  rencorttrer.  — 
Adv.  conquisite,  avec  soin,  avec  recherche  (anter.  et 
poster.  au  siic/e  c/ass.  et  seuL  au  posit.  )  :  ~  com  • 
mercata  edulia  ,  Afran.  dans  Non.  38,  3o.  ~  admo- 
dum  scripsit  Varro,  Ge/l.  3,  10,  16.  ~  conscripsimus 
(  corresponctant  a  diligenter),  Cic.  Hwtvm.  2,  3r. 

conquisite,  adv.;  voy .  lc  mot  precid.  a  la  fin. 

conquisTtio,  ouis,/.  [conquiro],  aetion  de  re- 
clterchei;  de  rassembler,  de  retittir  ( rare,  mais  de 
bonne  prose)  :  ~  peciiniarum,  levee  des  tributs,  Tac. 
Hist.  1,  84.  ~  (sacrorum),  rccherche  (des  dons  en- 
leves  aux  temples) ,  id.  Agr.  6,  fiu-  ~«  piaculorum , 
Liv.  7,  3.  —  b)  /.  teclm.  de  ta  iatigue  milit.,  action 
de  rassembler  des  troupes ,  enrdkment ,  levee  de  sol- 
dats,  Cic  Prov.  Cons.  2,  fin.;  Liv.  23,  32  ;  a5,  5;  29, 
34 ,  35,  etpass. 

conquisitor,  oris,  m.  [conquiro],  ^-  1«)  l. 
techn.  milit.,  enrbleui;  recruteui;  Cic  Mil.  25,  67  ; 
Att.  7,  ni;Hirt.  Bell.  Alex.  2;  Liv.  21,  n;  3o,  7; 
P/aut.  Merc.  3,  4,  80.  —  2°)  dans  Plante ,  espiou  , 
mouc/iard,  oit  pttitbt  claqttciir ,  Plattt.  Amp/i.  proL 
65  et  82.  (  oit  011  lit  conquisfor  ). 

conquisitus,  a,  um ;  voy.  couqtiiro,  Pa. 

coiiquistor,/>.  conquisitor;  voy.  ce  mot. 

conr;  roy.par  corr.  les  mols  qtti  commenceiit  ainsi. 

CO.NREGfONE,  e  regione,  Paul.  Diac.  p.  62,  2. 

Consabrum  (  Oonsaburum  )  ,  Anton.   Itin. 

1n  • 
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/'.  4'i'i;  Consabiuonense  Municipinnr,  Insci:  a/>. 
Gruttr.  n"  5;  i>,  des  Carpetani ,  dans  /'Hispania  Tar- 
racon.,  eitire  Toleliun  et  Lainiiiiuiii ,  pris  e/u  Tage; 
auj.  Consitegra ,  villa  sur  t' Aniarquilla ,  pruv.  de 
Toledo.  Consaburenses,  Plin.  3,  3;  liab,;  Consabu- 
rensis,  e,  lnscr.  ap.  Gruter.  n.  it\. 

con-sacerdos  ,  otis,  m.  et  /.,  col/igue  de  pretre , 
de  pretresse  (lat.  des  bas  temps),  Symm.  Ep.  io,  74; 
Paul.  Nol.  Ep.  20,  2,  et  pass. 

Consacro  ,  are ;   voy.  consecro  ,  au  comm. 

couseepio ;  voy.  consepio. 

consalutatio,  onis,  f.  [consaluto],  action  de 
saluer,  en  parlant  de  plusieurs ,  salutation  (  rare ,  le 
plus  souvciit  postei:  a  Aug.),  *  Cic.  Alt.  2,  18;  Tac. 
Ann.  i5,  16;  Hist.  4,  72;  Suet.  Oth.  9. 

con-siiliito,  avi,  atum,  aie,  1.  v.  a.  —  1°)  sa- 
luer  ensemble,  en  foule  (de  boi[ne  prosc ,  surtout 
freq.  dans  les  Itistoriens  dcpttis  la  periode  d' Auguste) : 
r^>  inter  se  aniicissinie ,  se  saluer  mutucllement  et 
amica/ement ,  Cic.  De  Or.  2,  3,  i3.  ~  utrumque 
regem  (sua  multitudo) ,  Liv.  1,  7;  cf.  ~  euni  regein , 
id.  36,  14.  ~  eum  dictalorem  (legati),  le  salueiil 
dictatettr,  id.  3,  26.  <~  aliquem  imperatorem,  saliter 
•ji/n  empereiir,  Tac.  Ann.  12,   69;    i3,  41;  Hist.    1, 

27,  57;  Suet.  Ner.  8;  Galb.  10;  Ot/i.  6;  Vitett.  8; 
Tit.  5.  <~  aliquem  Csesarem,  Tac.  Hist.  3,  86,  /in.; 
Sttel,  Domit.  1.  i^  aliquem  patrem  patii.-e,  saluer  1/1/n 
du  titre  de  pire  de  la  palrie ,  Sttet.  Aug.  58.<^<  eum 
Latiarem  Jovem  ,  id.  Calig.  11;  cf.  i^>  eam  Volum- 
niani,  Cic.  Pltil.  2,  24.  —  <~  aliquem  noinine,  P/in. 

28,  2,  5.  —  2°)  (  con  inlcnsif)  ,  saluer  cordiatement , 
amicalcment,  meme  en  parlant  tfitne  seule  personne 
(  rarc )  :  <~  euin ,  Pctron.  Sat.  7,  fin.  <~  me  ,  id.  ib. 
i3i,  3. 

con-sanesco,  niii,  ere,  3.  i>.  inclt.,  se  retab/ir, 
revenira  la  sante,  clrc  en  pleine  convalescence,  guerir 
(rare)  :  Hoc  lam  gravi  vulnere  etiam  illa  quae  con- 
sanuisse  videbantur  recrudescunt ,  *  Cic.  Fam.  4,  6, 
2,  Orell.  N.  cr.;  de  meme  Cels.  7,  12,  «°  4;  Co/ttin. 

4,  27,  3;  8,  2,  3;  Dig.  21,  1,  10,  oit  d'atttres  lisent 
consanaveiil,  d'autres  consolidaverit. 

consanguinea,  x,f.,  soeur;  voy.  le  sttiv.  n°  1, 
d  la  fin. 

con-saugjr;uincus,  a,  uin  (genit.  plui:  consan- 
guineum  ,  Lucr.  3,  73  ) ,  adj.,  issu,  ne  du  meme  sang, 
parent  par  naissance.  —  1°)  dans  te  sens  restreint, 
en  parlant  de  freres  et  sacurs ,  fraternc/  (  dans  ce  sens 
il  est  U  p/tts  souvent  poetique)  :  <~  umbrae,  pmbres 
tle  parents,  Ovid.  Met.  8,  476.  <~  turba  ,  freres,  id. 
Her.  14,  i2i.  ~  scelus,  Stat.  Tlieb.  11,  407,  <~ 
angues,  c.-d-d.  qtti  lui  sont  naturets ,  id.  ib.  61.  F.n 
partaiil  d'animatix  :  < — •  arietes,  betiers  nes  de  la 
meme  mere,  Att.  dans  Cic.  Divin.  1,22,  44.  —  Subst. 
a)  consanguiiieus,  i,  m.,  frere  (consanguin)  :  ~ 
rSotiuifio?  nosti.-e,  Cic.  Att.  2,23,  3.  —  b)  consangui- 
nea,a:,  /.,  soeur,  Catttll.  64,  118.  —  2°)  dansun  sens 
plus  large ,  parents  en  gen.,  paren/i  ( dans  ce  sens  il 
est  le  plusfreq.  en  prose  et  en  poesie),  Plaut.  Pozn. 

5,  2,  77;  Lucr.  3,  73;  6,  1282;  Cic.  Invcnt.  1,  24, 
35;  Ctes.  II.  G.  t,  11,  33;  2,  3;  B.  C.  1,  74;  Sitet. 
Coes.  81;  Claud.  25;  Virg.  A£n.  7,  366,  Serv.  et 
beauc.  cCautrcs;  cf.  Cassitts  dans  Ulp.  Dig.  38,  16, 
1.  —  b)  par  metaph.  poelique  :  ~<  Leli  Sopor,  te 
sommeilfrerede  la  mort,  Virg.  JEn.  6,  278  (d'apres 
Hom.  11.  %,  23i  :  "Tttvoi;  x.a<siyifiToi  Oavaroio).  — 
*c)  aufig.  :  Res  rustica,qua?  sinedtibilalione  proxima 
el  quasi  consanguineasapieiitiix  est,  Cohan.  i,procem. 
§4. 

consanguiiiitas,  aiis,  /.  [  consanguineus  ] ,  — 
1")  parenle  dtt  sang  (rare;  ne  sc  trouve  peutetre  pas 
avant  Aug.  ),  Vlp.  Dig.  38,  8,  4;  Procttl.  ib.  1,  7, 
44-  —  2°)  dans  un  sens  plus  large,  parente  en  gen., 
J.iv.  7,  19;  8,  5;  Virg.  JEn.  2,  86.  —  *  b)  au  fig.  : 
<~doctrinie,  parente,  affiniie ,  ressemblance,  confor- 
mile  de  doctrtne ,  Tertii/I.  adv.  Haeret.  c.  32,  adfin. 

eoii-sjiiio ,  are,  v.  a.,  retabtir,  guerir  complcte- 
ment  ( tris-rare,  peut  elre  settt.  dans  Cotumelle  )  :  <-o 
cicatricem,  Colum.  4,  29,  3.  <~  plagas,  id.  4,  24,  22; 
Dig.  21,  1,  10,  ou  d'atitres  tisent  tonsaiiiierit;  voy. 
consauesco. 

con-sarcino,  sansparf.,  atuni,  are,  v.a.,  cottdrc 
enscmble ,  rapiecer  (poster.  au  siccte  class.,  surtout 
freq.  dans  Ammien).  —  1°)  att  propre  :  <^~<  indu- 
menta  ex  pellibUl  siKesliium  murium ,  fabiiquer  des 
vetcments  avec  dcs  peuttx  de  rats  cousues  eusemble, 
Ammian.  >i,  2,  —  2°)  attfig.  :  <~  verba,  cottdrc  des 
moli  lisiins  aux  autres,  Gell.  2,  »3,  21  ;  i3,  24,  19. 
•*'  crimina  mulla,  rcunir  ttne  massc  daccusations, 
Amiiiiiui.  1  ; ,  5.  -~  111 1  1  ii I.ki:i  ,  cnfiler  des  mensonges, 
nl.    M»,  H.  <^<  uisidias,  id.  14,  9. 

cou-sarrio  (  ecril  aussi  sario  ),  ire  ,  v,  a.,  sar- 
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cler  entierement  (trcs-rare)  :ro  sieicus,  Caiu,  /1.  R. 
48,  1.  <v  sulcos  onmes  ,  C0I11111.  u,3,  ,ii. 

consutio,  oilis,/,  //.  couiilio;   vor.  ce  mot. 

coiMatus,a,  11111,  Partic.de  I.  cousero. 

con-saucio,  a\i,  atuni,  are,  1.  v.  a.,  blesser 
gricvemeiit,  cottvrir  de  />lissttres(posteiieiiru  Auguste 
ct  tresrare)  :  ,^>  capul  pnetoris,  Suet.  Ntr.  ■xo,fin. 
~-  coipus  crebro  vulnere,  Cic.  Berenn.  4,  19,  26. 

—  Dans  la  coiistruction  grccqite:  (Augustus)  et  crus 
et  utrumaue  brachium  ruina  pouiis  coiisauciaiur, 
est  b/esse  d  la  fois  a  /a  jambe  et  aitx dettx  bras  dans  la 
cltitte  ditpont,  Stiet.  Attg.  20.  —  Attfig.:  <~uiorbi- 
dis  odoribus,  cmpester  (uiic  lucatitc)  de  miasmes  mor- 
bides,  Arnob. 

consavio  et  consavior ;  voy.  conauavior, 

consceleratus ,  a,  um  ;  i>o^-.  conscelero,  Pa. 

con-scelero,  iivi,  atiim ,  are,  1.  d.  a.,  souilUr 
par  un  crime,  fletrir,  dcslionorer  (  rare  aux  modes  per- 
sonnets ;  nest  />as  dans  Ciceroit)  :  Sed  pater  illius 
gnati  violasse  cubile  Uicitur  et  miseram  conscelerasse 
domiiin ,  et  avoir  desltoitorc  cetlc  malltciireuse  maison  , 
Calull.  67,  24.  ~'  oculos  vidciido,  Ovid.  Met.  7,  35. 
• — >  aures  pateruas,  souiller  les  oreitlcs  d'ttnpere,  Liv. 
40,  8,  fiii.  Se  ut  consceleratos  conlaminatosque  ab  lu- 
dis,  etc.  ...  abactos  esse,  id.  2,  37,  fin.  —  Mais  tris- 
jreq.,  surtoul  dans  lcs  discottis  de  Ciceron  —  De  /d. 

consceleratus,  a,  um,  Pa.,  souilte  de  crimes, 
crimincl,  scelerat ;  et  sttbsl.,  scetcrat ,  crtmiiiel  (ord. 
retini  avec  nelarius,  impius,  etc.  )  :  < — >  pirata  ,  Cic. 
Verr.  2,  i,  35, fin.;  de  meme  id.  Pis.  20,  46;  Tuc. 
Ann.  i5,  55,fin.;  et  au  supcii.  :  • — •  filii,  Cic.  Rosc. 
Am.  24,  67.  —  < — <  vultus,  Cic.  Clticnt,  10.  -~  meus, 
id.  Catil.  2,  9;  Liv.S,  18. . — •  fuior,  id.  Sittl.  10,0/ 
iuipetus,  id.  Cocl.  6,  14,  Orell.  N.  cr.  <~  voluiitales , 
id.  ib.  9,  fiu.  <~  exseclio  linguae,  id.  Cluent.  67,  191. 

—  Le  compar.  ct  Cadv.  ne  sc  rcncontrent  pas. 
cou-scen<lo,  di,  siim,  ere,  3.  v.  a.  et  11.  —  1°)  t. 

teclin.  de  navigalion ,  munter  sur  uit  vaisseau ,  s'em- 
barqtter,  etc.  (tres-ctassiquc  d  toutes  les  periodes  de 
la  langtie  etdans  totts  tes  gcnrcs  de  stjte;  ne  se  troitve 
en  ce  sens  qtie  dans  Ciceron  ,  ct  peul-etre  pas  dtt  lottt 
dans  ses  discutirs  ;  cj.  en  revanc/ie  ascendo  ) ;  i/  se  coit- 
strutt  avec  l'acc,  avec  in  ott  absot.  —  a)  avec  1'accus. : 
<~  cymbam  piscatoriam,  muntcr  dans  itne  barque  de 
peclteur,  Afran.  dans  Non.  535,  3o.  < — >  nu.\eia,s'em- 
barquer,  Cces.  B.  G.  4,  a3;  B.  C.  2,  4;  3,  6,  96; 
Cic.  Fam.  3,  10,  3;  Nep.  Datam.  4;  Hann.  7,  6;  cj. 
att passif,  naveconscensa,/'/*///*.  3i,4,3;  et  navibus 
conscensis,i<i.,  12,  10,  i;  23,  2,  2.  <~navigium,  Suet. 
C&s.  58.  ~  cavatum  ex  maleria  alveum,  Veliej.  2, 
107,  1.  <^<  puppim  ,  Ovid.  Met.  i3,  422  ;  cf.  Bis  denis 
<~  axiuoi'  navibus,  s' embarqtter  sur  la  meravec  vingt 
vaisseattx,  Virg.  JEn.  1,  38 1.  —  p)  avec  in  :  ~  in 
navem,  monter  sur  uit  vaisseau,  Cic,  Fam.  14,  7,  2. 
~  in  pbaselum  ,  id.  Att.  14,  16.  —  v)  absot. :  Velim 
quam  primum  bona  et  certa  tempestate  conscendas  ad 
meque  venia.s ,  je  voudrais  qite  tu  t  embarquasses,  que 
tu  prisses  la  mer  011  que  tu  tc  misses  en  mer,  Cic.  Qtt, 
Fr.  2,  2,  fin.;  de  meme  id.  ib.  2,  6,  2;  Att.  9,  2 ;  Ltv. 
22, 19  ;  37,  1 1 ;  44,  23  ,  35 ;  *  Quintil.  Inst.  4,  2,  41 ; 
Ovid.  Trist.  1,  2,  41.  ~in  Siciliam,  s'embarquer potu- 
ta  Sicile,  Liv.  3i,  29. 

II)  cn  gen.,  monter,  monter  SW  qqclte ,  monter 
qquc  part  (frcq.  en  prose,  seultment  depuis  la  periode 
d ' Auguste).  —  1°)  au  propre,  a.)  avec  1'acctts.  : 
<~  currum ,  monter  en  cliar,  sur  un  cltar,  Lucr.  6, 
47 ;Prop.  2, 18,  i3;  Ovid.  Trtsl.  3,  8,  1.  ~monles, 
gravir  les  montagnes,  *  Catull.  64,  126;  Prop.  1,  6, 
3.  ~  vallum,  Cces.  B.  G.  5,  3g,  fin.  ~equos,  monler 
sttr  des  clievaux,  c.-ct-d.  sur  le  char  qttils  trainent, 
comme  en  grec  im:o\ii,p.  ap(ia,  Ovid.  Met.  14,  820; 
Liv.  29,  2;  Sttet.  Calig.  5i.  ~equos,  Virg.  Mn. 
12,  736.  —  Poet.  :  Sol  medium  c«eli  conscenderai 
igueus  orbem,  avait  alleint  le  milieu,  etail  montc 
jusquau  mitiett  du  ciel ,  id.  ib.  8,  97.  <— >  aetbera , 
Ovid.  Met.  3,  299;  Stat.  Sitv.  3,  1,  7.  <~  scopnlum , 
gravir,  escalader  un  roclier,  Virg.  JEit.  1,  180.  <~ 
rogum,  monter  sitrle  bucher,  id.  ib.  4,  646.  <~  Iribu- 
nal ,  sur  son  tiibunal,  pour  y  sieger,  Suet.    Tib.  17; 

Galb.  io,  etpass P)  avec  in  :  ~  iu  equi  coslas, 

inontcr  sur  les  flancs  ditn  coursier,  Lucr.  5,  1296.  <~ 
in  equos,  Ovid.  Met.  6,  222.  ~in  montem  ,  Petroit. 
Sat.  n 6,  1.  —  2°)  au  fig.  (tris-rare)  :  Sic  nos, 
nunc  iuopes  laudis  consceudere  caiinen,  Pauperibus 
sacris  vilia  tura  danius ,  cest  ainsi  quc  notts  qtti  nc 
saurions  nous  elever  au  ton,  d  la  Itautcur  du  panegy- 
riqite  (  eu  vers  ),  etc.,  Prop.  1,  10,  23.  <~  ad  ultiiniim 
nelas  (sc.  parricidiiim)  per  boiiiinum  deonnnque 
contemplum  ,  s'clcver  par  /e  mepris  des  Itommes  et  Ues 
dieux  jusqii  au  demier  des  forfaits ,  Quintil.  Dcc/am. 
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conscensio,   6uis  ,  /    [ conscendo  ] ,    acito/t   iL- 
moitlerdant  uu  sur,  de  Vtmbarquer  :  ~'iu  na\i-<>  1  ,, 
Dtvm.  1,  32,  68. 

conscientia,  a;,/  [couscius],  action  de  savoir 
simidtancmenl  avec  tin  autre  ou  en  soi-mime,  confi- 
deuct  uit  conscieiicc  (dc  bunne  prose  et  trit-freq.) 

I)  aclion  de  suvuir  en  meme  tcrnpt  qqclie ,  cumtais- 
sance  de  qqc/ic,  cunimitiic  a  plitsietirs,  cunfidence  dans 
laqutl/t  011  a  ete  mit,  quun  a  recitc  de  qqclie ,  com- 
plicitc,  etc.  —  a)  avec  le  gen.  du  sujet  :  Patere  tua 
consilia  non  senlis?  coiislrictam  jaiu  omnium  liorum 
conscientia  leneri  corijuratioiiem  tuam  non  vides?  ne 
vois-tu  pas  que  tes  proiets  soitt  decouvirls  ?  que  ta 
conjitration ,  connue  de  totts  ces  senaleurs,  est  eit- 
c/iatnee  de  toutes  parts  ?  Cic.  Catil.  1,  i;de  ineme  <~ 
liominum,  la  consciencc  du  genre  liumain,  id.  Fin.  2, 
9,  28.  <~  pluriuiu  ,  /a  p/ura/ite  des  confidents,  Liv.  2, 
54.  <~  liberli  unius  uti ,  nc  mellre  quuu  affrancliidans 
sa  confidence,  Tac.  Ann.  6,  2 1  ;  cf.  Sitet.  Calig.  5i>, 
et  pass.  —  ~  generis  humani ,  la  cunscience  du  genrc 

liumaiit,   la    notoriete  ttniversel/e,    Tac.   Agr.    %.   

P)  avec  le  gin.  de  1'objet  (  ainsi  le  plus  souvent  daia 
Tacile)  :  In  conscientiani  facinoris  pauci  asciti,  pru 
de  pcrsonnes  ftirent  admises  a  la  connaissance  du 
comptot,  Tac.Hist.  1,  25;  de  merne  ~  facti,  id.  A1111. 
2,  22.  <~  coiijurationis,  id.  Hist.  1,  42.  <~  stupri, 
Ulp.  Dig.  48,  5,  29.  —  y)  absol.  :  IVocle  perfngit 
Tanagram,  suain  conscieutiam  metuens  ,  redoutaut  su 
conscience,  Liv.  33,  28.  ~  simulare  ,  faire  semblant 
de  savoir,  Tac.  Ann.  2,  40;  cf.  id.  Hist.  1,  28. 

*  2°)  par  meton.  ( 1'abstrait  pour  le  concrel ) ,  com- 
munauti,  societe  de  coitnaissance ,  cercte  de  personnes 
initiees  aux  memes  notions  ott  connaissances  (  cf.  con- 
scius,  /<°  I,  C  1  .  Quis  meum  in  istius  gloiiosissimi  facii 
(sc.  casdis  Caesans)  couscientia  nomen  audivit?  ... 
Dixerim  jactasse  se  aliquos ,  ut  fuisse  in  ea  societad- 
viderenlur,  qtiiim  conscii  non  fuissent, e/c,  quijamats 
a  entendu  prononcer  mon  nom  parmi  ceux  qtti  prircnt 
part  d  cette  aclion,  parmi  les  inities ,  les  conjnres  ? 
Cic.  Pliil.  2,   11. 

II)  conscience ,  sentiment  : 

A)  en  gen.  ( rare ),  —  a)  avec  /e  genit.  :  Unde 
h<ec  illis  lauta  modestia ,  nisi  a  conscientia  virium  et 
iioslrarum  et  suarum,  tfoitleur  viendrait  cetle  exces- 
sive  moderation,  sinoii  de  la  conscience,  de  la  connais- 
sanec  yuils  ont  de  lettr  force  et  de  la  ndtre  ?  IJv.  8,  4 
(cf.  n"  y ) ;  de  meme  <~  conlracti  culpa  pei  iculi ,  /e 
sentiment  dtt  danger  outons'est  jete  soi-meme,  id.  3, 

2.  < — <  sua;  iiifii  niitatis,  senttment  de  sa  faiblesse,  Quin- 
til.  Inst.  1,  2,  10.  <~  rebellionis,  Tac.  Ann.  12,  3i; 
cf.r-^,  defeclionis,  id.  Agr.  16.  <~  victoriae,  id.  ib. 

27,  <~  uniouum  in  somno  quoque,!0//').  33,  3,  12.  <~  ■ 
amiss.-e  fortunae ,  souvenir  de  son  ancienne  fortitne, 
F/01:  2,  12,  10.  —  <^<ipsa  pulcherrimi  facti,  la  con- 
naissancc  ditne  action  noblc,  Cic.  Pltil.  2,  44,^«.  ~ 
officii  mei  beiievolenli;eque,  le  sentiment  dudevoir  ct 
dc  ma  bienvcillance  puitr  votts,  id.  Fant.  3,  -,  fin.  <~ 
sceleruin  tuorum  ,  la  coiisciencc  de  tes  crimes,  id,  Pis. 
17  ;  cf.  Salt.  Catil.  5,  7.  < — >  peccatorum,  le  sentiment 
de  ses  fautes,   Cic.  Parad.  5,  3,  40.  <~  culpae,  Liv. 

28,  19,  et  bcaitc.  d'aulres.  —  Att  pltn:,  Cic.  Ctuent. 
20,  56;  Parad.  2,  18  ;  cf.  plus  bas ,  n°  2.  —  (3)  avec 
de  :  SatUfactionein  ex  nulla  conscieutia  de  culpa  pro- 
ponere  decrevi,  Calit.  dans  Salt.  Catil.  35,  2,  Kritz; 
cf.  conscius,  n"  I,  8.  —  y)  avcc  une  propos.  re/ative 
(tris-rare)  :  Illi,  conscieutia  quid  abesset  virium,  de- 
trectavere  pugnam  ,  voyant  bien  ce  qttil  lettr  man- 
quait  de  forces  (avec  le  sentiment  de  letir  inferiorite), 
Liv.  3,  60 ;  de  meme  id.  28,  ig.  —  3)  absolt  :  Prae- 
cipitis  quodam  modo  ut  nostram  stabilem  conscien- 
liam  (  nolre  propre  conscience  qui  ne  varie  pas,  qui 
offre  iine  t5rt.se  .io<Me)coiilemiianius,  aliorum  errantem 
o|iinionem  aucupemnr,  Cic.  Fin.  1,  22  71.  In  veris 
quoquesufficit  conscientia  ,  le  sentiment  de  soi-meme , 
Quintil.  Inst.  11,  i,  17.  Siue  hae  quidem  conscientia 
ipsa  illa  ex  tempore  dicendi  facullas  inanem  modo 
loquacilatem  dalnt  et  verba  in  labris  nascentia ,  sans 
ce  sentiment ,  c.-d-d.  sans  cette  conviction,  id.  ib.  10, 

3,  2.  Quamvis  capite  defeclionis  ablato  manebat  ple- 
risque  militum  conscientia,  mais  quoique  la  revoltt 
eul  perdtt  son  cltef,  il  restait  d  la  plupart  des  soldats  le 
sciiliment  inquiet  de  leur  compliciti,  Tac.  Hist.  1,  5, 
et  aulres. 

h)en  particttl.,  conscience  du  bien  et  du  mal,  scnti- 
ment  morai  :  lMagna  vis  esl  conscientia;...  in  utiam- 
que  partem,  ut  neque  liiiieantqui  uiliil  coniniiserint, 
et  poenam  seroper  ante  oculos  versari  putent  qui  pec- 

caiinl ,  laforce  de  ta  conscience  dans  le  bien  et  dans 
le  mal  est  si  grande  qite,  elc,  Cic.  Mil.  23,  61 ;  cf\  : 
Nisi  et  virlulis  et  vitioruin  sine  ulla  divina  ralinne 
grave  ipsius  conscientise  poudus  esset,  etc,  si  ia  seule 
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atttoritc  de  la  conscience,  dans  le  bien  comme  dans  lc 
mal ,  sans  auciinc  consideratioit  divine  ,  lictait  tres- 
puissantc,  id.  N.  D.  3,  35,  85.  Dc  meme  :  ~  recta, 
bonne  conscience,  Cic  Att.  i  3,  20;  cf.  ~  egregia, 
I.iv.  29,  33.  r«j  bona,  (V/x.  dans  Qttinti/.  Inst.  2,  i5, 
32;  Quintil.  ib.  6,  1,  33;  9,  a,  93;  7n<,\  Agr  t.r** 
oplima,  P/l#,  £/>.  t.  12,  3.  <~  niala,  mauvaisc  con- 
science,  Sa/l.  Jtig.  62,  8;  Quintil.  Inst.  12,  3.  <~in- 
felix ,  id.  ib.  6,  proam.  §  10.  —  *  b)  proverb. :  Con- 
sck-nlia  niille  testes,  conscience  vaut  mille  tcmoins , 
Quintil.  lnst.  5,  1  1,  4i.  —  Q»id  eis  prodest  non  lia- 
bere  eonscios  quum  babeut  conscientiam?  Merobattd. 
Cons.  Aelii  fragm.  1.  Habes  tanien  pra-miatricem 
conscientiam  tnain,  id.  fragm.  2. 

2°;  qqf.  absol.  pour  bonne  011  (plus  freq.)  pom 
mauvaise  conscience  :  —  a)  bonnc  coiiscicnce  :  Mea 
mibi  conscienlia  pluris  est  qtiniii  oiniiiiiin  sermo.ye 
ticns  p/us  au  teinoignagc  de  ma  conscience  qu  a  totis 
lesdiscoursdtiinonde,  Cic.  .-///.12,28,2.  — b)  mau- 
vaise  conscieine  :  Himc  lu  quas  conscienlire  labes  in 
aniino  censes  hahuisse?  Cic.  Off.  3,  ii,fin.;de  meme 
id.  Catil.  2,  6,  i3  ;  Leg.  1,  14 ;  Sall.  Catil.  1  5,  4  ;  Jug. 
35,  4  ;  85,  26  ;  Qitinli/.  Iiist.  5,  i3,  46,  et  beattc.  d'au- 
tres.  Dans  le  meme  scns  :  <~  animi ,  la  conscience, 
les  remords,  Cic.  Fin.  2,  16,  53  ;  17,  54  ;  Att.  i3,  49, 
ad  fin.;  Cces.  H.  C.  3,  60;  Phcedr.  3,  prol .  47;  et 
ati  plttr.  :  Sua-  (qtienique)  malre  eogilationes  con- 
scteotiaeqne  auinii  lerrent ,  Cic.  Rosc  Am.  2  1,  67. 

con-scintlo,  idi,  issuni,  ere,  3.  v.  a.,  dechirer 
tomplelemenl ,  meltre  en  piices,  laciirer  (tres-rarc ; 
dans  Lucr.  5,  46,  011  litplus  correctement  tum  SO.tn- 
dunt,  etdans  Cic.  Vcrr.  2,  3,  23  :concisns;  voy.  For- 
big.  ctZumpt,  i\.  cr.)  —  1°)  att  propre  :  <-^<  pallulam, 
Plaut.  Truc.  1,  1,  32.  <~  vestem ,  dechirer  les  vete- 
ments,  Ter.  Eini.  5,  1,  4.  r^j  epislolam  ,  une  lettre , 
Cic.  Fam.  7,  18,  fin.  Absol,,  Ncev.  dans  Prisc.p.  890, 
P.  —  <~ipsam  capillo,  pour  illius  capillum,  //  lui  a 
a  elle-meme  arrache  les  cheveui,  l'a  traince  par  les 
clieveux,  Ter.  Etin.  4,  3,  4,  Rtilink.  —  2°)  au  fig.  : 
Qua  dominns,  qna  advocati  sibilis  conscissi,  siffles  d 
outrance,  Cic.  Att.  2,  19,  3.  Aussi  absol.  :  Is  me  ab 
optimatibus  ait  consciudi ,  il  affirme  qncje  stiis  mis  en 
pieces,  dec/iire,  c.-a-d.  injttrie  par  tes  gens  de  bien , 
id.  ib.  8,  16. 

conscio,  Ire,  4-  f.  a.  [conscius]  —  *  1°)  se  sa- 
voir,  se  setitir  coupable  d'un  tort,  en  avoir  la  con- 
sciencc  :< — <  nil  sibi,  liavoir  rien  a  se  reproclter,  *  Hor. 
Ep.  1,  I,  61.  —  *  2°)  savoir  bien,  savoir  parfailement 
une  chose,  en  avoir  une  exacte  connaissance  :  Con- 
sciens  Cbristus  quid  esset,  Terlnll.  Carn.  Chr.  3. 

consciolus,  i,  m.,  dimin.  de  conscius,  petit  con- 
ftdent,  cltcr  complicc  :  Sa-pe  illam  audivi  furtiva  voce 
loquentem  Solanl  consciolis  hrec  sua  flagitia ,  Catull. 
67,  41,  oiid'atitres  liscnt  cum  ancillis. 

con-scisco,  seivi,  scilum,  ere,  3.  v.  a.  —  I)  /. 
teclm.  de  la  langue  officielle,  politique  :  accueillir, 
adopter,  arreler,  decider,  dccreter  qqchc  en  commun  , 
apres  mttre   deliberation  :  creatio.    magistratwm. 

IVDICIA.  POrVLI.  IVSSA.  VETITA.  QVOM.  SVFFR AGIO.  CON- 
SCISCENTVR.  OPTIMATIBVS.  NOTA.  TLEBI.  I.IBERA.    SVNTO., 

que  pour  lelection  des  magislrats ,  les  jiigements ,  les 
ordres  ou  defenses  du  peuple,  lorsqiii/s  seront  arretes 
par  /e  suffrage,  soient  connus  des grands,  libres  potir 
/e  peuple,  Cic.  Leg.   3,   3,  fin.  senatvs.  rorvi.i.  ro- 

MANI.  QVIRITIVM.  CENSVIT.  CONSEXSIT.  COMSCIVIT.  VT. 
BELLVM.    CVM.   TRISCIS.    LATINIS.  FIERET,  etC,   a  pro- 

pose ,  arrete,  decrete  qtte  /a  gtterre  serait  faite.  avec 
les  ancieus  Latins,  vicil/e  formule  de  dec/aration  de 
gucrre  dans  Liv.  r.  32.  Tusci  vero  omnes  conscive- 
rant  bellum,  tous  les  Toscans  avaient  dccrete  /a  guerre 
en  meme  temps ,  Liv.   10,  18.  —  De  la 

II)  metapft.,  en  deliors  de  la  spliere  des  nffaircs  pu- 
bliques ,  —  1°)  convenir  d'une  chosc,  s'accorder  a, 
etre  d'accord  en  011  pottr  :  r**j  in  illo  uno  (sc.  Al- 
libiade)  laudando,  se  sont  accordespar  exception  potti 
lelouer,  Nep.  A/cib.  11,  r,  Dceline.  —  Bien plus  freq. 


2°)  aliquid  sibi,  in  se  011  absol.  :  propr.,  s'adjuger, 
s'attribuer,  s ' approprier  qqche,  se  tattirer  (  cf.  ascis- 
«o,«°  3)',  de  ta,  avec   iidee  accessoire  de  iactivite 


personnelle,  s'infliger,  se  donner  qqche  (le  plus  son- 
vent  la  morl ) ;  saisir,  se  charger  de  qqclte  ( tres-clas- 
sique)  :  —  a)  avec  sibi  :  r^i  sibi  letum,  se  donner  /a 
mort,  *  Lucr.  3,-8i.<~morlem ,  Cic.  Clucnt.  6r,  171  ; 
Verr.  2,  3,  56;  Brut.  n,  43;  Cces.  B.  G.  t,4;  Liv. 
3,  58;  45,  5.  <^j  exsilium  ,  se  condamncr  a  iexil, 
s'cxilcr,  Liv.  to,  17;  29,  36.  ~  exsilium  ac  ftigam, 
iexiler  et  s'enfuir,  irl.  5,  53.  —  p)  sans  sibi  :  <~  le- 
lum  ,  P/aut.  Mil.  gl.  4,  6,  26.  ~  morlem,  Cic.  Fam. 
7,  3;  3;  Liv.  9,  26.  <-^  necem ,  Cic.  N.  D.  2,  3,  7; 
Plin  36,  t5. 24;  Suet.Cces.  36;  Claud.  3 'i,n*  3,  —  ^ 
ftigam,  Liv.  ro,  34;  33,48;  Tac.  Hist.  3,  9.  ~cseci- 
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l.tlem  ,  Gelt.  10,  17,  2.  —  *  y)  avcc  in  se  :  r^,  facinus 
in  se  ac  snos  Itrdmii  ac  feniiii  ,  cominettre  tine  action 
honteusc  ct  atrocc  contre  sni  rt  les  stens,  l.iv.  28,  22. 

*  conscissio,  oiiis,  /.  [  conscindo],  action  de 
dec/iircr,  dechiremcnt,  morcellemcnt,  oppos,  iinitas, 
Angiistiii.  Mor.  Eccl.  Calh.  34. 

conscissns,  a,  fim,  pattic.  de  conscindo. 

vetnsfisns.rait  de  conscindo;  voy.  ce  mot. 

conscitus,  a,  am,partic.  de  conscisco. 

con-scilis,  a,  um,  adj.  [scio],  qtti  sait  qqche 
conjointement  avec  int  autre  011  en  lui-meine  ,  qui  a 
la  conscicnce  cle  ( tres-freq.  dans  tou/es  fes  pcriodes 
dc  la  langue  et  clans  totis  lcs genres  de  style). 

I)  qui  sait  qqchc  conjointement  avec  1111  autre  ,  qui 
est  dans  la  confidcnce,  dans  le  secret  de,  et  subst.  con- 
ficlcnt,  conftdente ,  complice,  temoin  ,  elc.;se  cons- 
truit  avec  le  genit.,  /e  dat.,  in,  de  aliqua  re,  r/«<; 
propos.  objective,  rclative  ott  absolt  (cf.  Rtiddim.  2, 
P-  71  5  Seyfert,  gr.  %  197 1  ;  Ramsh.  gr.  p.  3 19).  — 
a)  avec  le  genit.  :  Rogilas?  qui  tam  audacis  facinoris 
mi  conscius  sis,  tti  le  demandes?  toi  le  complicc  de 
mes  extravagances  ?  Ter.  Phorm.  1,  3,  4;  cf,  Quo  intCT 
se  magis  fldi  foienl ,  alius  alii  tanti  facinoris  conscii , 
ayant  tous  ete  temoins  dtt  crime  commis  par  chactin, 
lies  par  /a  comp/icite  d'un  tel  crime ,  Sall.  Catil.  22, 
2  ;  et :  Cecidissem  certe,  nnndum  lot  flagiliortun  exer- 
ciltii  meo  conseius  ,  faurais  peri  du  moins  sans  avoir 
vti  la  Itonte  dc  mon  arniee,  Tac.  Ann.  r,  43.  — 
T.  Pomponius,  liomo  omniuin  meortim  in  le  studio- 
ruin  et  oflicioium  maxime  conscius ,  Cic.  Fam.  5,  5, 
1;  de  meme  r^j  maleficii ,  id.  Clttent.  22.  <^>  conjti- 
ralionis,  qui  trcmpe  dans  la  conjuration ,  conjure , 
Sall.  Catil.  37.  r^j  ante  actre  victae,  tcmoin  de  la  vie 
passee,  Liv.  9,  26.  < — '  iiifirmitatis  nostrre ,  Quintil. 
Inst.  10,  3,  19.  < — '  interliciendi  Postumi  Agrippa? , 
qtii  a  eti  part  au  meurtre  d'  Agrippa,  ou  qiti  en  a  ete 
temoin,  Tac,  Atin.  3,  3o;  cf  :  < — <  caesariana3  necis, 
Suet.  Ncr.  3,  et  < — <  necis  ,  tcmoin  dti  meurtre,  opp.  au- 
clor,  id.  ib.  33.  <~  berilis  peccali ,  temoin  de  la  faute 
de  son  niaitre,  Hor.  Sat.  2,  7,  60,  et  beattc.  ciatttres. 

—  Poet.  :  r^j  versi  regis  arva,  Ovid.  Met.  7,  385  ; 
cf.  :  Sua  narret  Ulixes,  Qnre  sine  tesle  gerit,  quortim 
nox  conscia  sola  esl ,  c/ont  /a  nuit  seule  a  /e  secret,  id. 
ib.  i3,  i5.  <~  facti  sidera,  1'irg.  JEn.  4,  5ig.  < — '  fur- 
tivre  mentis  litera ,  cette  lettre,  muette  confidente  des 
secrets  de  mon  cceitr,  Ovid.  Her.  17,265,  et pass. — 
P)  avec  ledat.  (cf.  Hcins.  Ovid.  Met.  6,  588)  :  Huic 
farinori  lanto  lua  mens  liberalis  conscia  ...  esse  non 
debuit ,  ton  dme  genereuse  ne  devait  pas  etre  complice 
d'ttn  lci  attentat,  a  dit  etre  revollee  a  iidee  d'un  tcl 
crime,'  Cic.  Ccvl.  21,  52.  <~  temeritati  et  mendacio 
meo ,  temoin  de  ma  temerite  et  de  mon  niensonge,  id. 
Verr.  2,  4>  56  ( cite  aussi  dans  Arus.  Mess.  p.  220, 
cd.  Lindem.  )  ;  de  menie  r-*j  illi  facinori ,  id.  Cluent. 
20,  56,  et  pass.  < — <  verbis,  Tibit/l.  1,  9,  41.  ~ccpp- 
tis,  Ovid.  Mct.  7,  194,  et  pass.  —  Poet.  :  ~  sacris 
nox,  Ovid.  Mct.  6,  588,  Hcins.  < — <  deliciis  meis  anlra, 
anlres  temoins  dc  mon  bonliettr,  id.  Her.  i5,  t3S.  — 
conniibiis  relber,  Virg.  JEn.  4,  168,  Wagn.  N.  cr., 
et  pass.  —  y)  avec  in  :  Qui  mihi  et  in  publica  re  so- 
cius  et  in  privatis  omnibus  conscius  et  omnium  meo- 
rum  sermonum  et  consiliorum  particeps  esse  soles,e/, 
dans  la  vie publiqiie ,  le  confident  de  toutes  mes  pensees, 
Cic.Att.  1,  18;  de  meme  ~  vestris  in  lacrimis  affue- 
ram  ,  favais  ete  temoin  devos  pleitrs,  Prop.  1,  10,  2. 

—  *  S)  avec  dc  :  His  de  rebus  conscium  esse  Pisonem 
generum  suum,  Cic.  Att.  2,  24,  3;  cf.  conscientia , 
n°  II,  A,  p.  —  e)  avec  une  propos.  re/ative  :  Res, 
mtiltis  consciis  qure  gereretur,  elata  deferlur  ad  Ari- 
stomachen,  Nep.  Dion.  8,  4-  — X,)abso/.  :  Aurtim  hic 
ego  inesse  reor  :  nec  mihi  conscitis  est  tilliis  homo ,  et 
je  n'ai  nits  personne  clans  ma  confidence,  je  suis  settl 
ci  le  savoir,  Plaut.  Rud.  4,  2,  21.  Si  faximtis  con- 
scios ,  qui,  etc,  id.  Trttc.  1,  1,  40;  cf.  :  Fac  me 
consciam ,  mets-moi  dans  le  secret,  id.  Cist.  1,  3, 
46.  Ubi  comperi  ex  iis  qui  ei  fuere  conscii,  Ter. 
Heaut.  r,  r,  6g.  Tum  exposuit  maniim  fnisse  juven- 
tutis  duce  Curionc...  conscio  patre,  Cic  Att.  2,  24, 
1;  cf.  Nep.  Milt.  3,  fin.;  Qttintil.  Inst.  5,  7,  3^; 
Tac  Ann.  1,  5;  Hor.  Od.  3,  6,  5g,  et  beattc.  d^au- 
tres.  De  menie  absolt,  en  par/ant  dcs  complices  d'ttn 
crime ,  d'une  conspiration ,  etc,  par  consequent  meme 
signif.  qtte  conspirateur,  conjure,  etc,  Nep.  Dion,  9, 
1  ;  Quintil.  Inst.  4,  2,  48;  9,  2,  81  sq.;  Sttet.  Domit. 
to.  . — '  Othonis,  Tac  Hist.  1,  3g,  et  pass.  —  Se 
(so.  sacerdotes  Germanorum)  ministros  deortim , 
illos  (sc  equos)  conscios  putant,  et  eu.r  (les  clte- 
vaux)  leurs  confidcnts ,  Tac  Gcrm.  10.  —  Poetiq.  : 
Cctera  nox  et  nos  et  turris  conscia  novit,  Ovid.  Her. 
18,  io5;  de  meme  < — 'silva,  id,  Met.  2,  438.  r^j  ru- 
bor.  Cattdl.  65,  24,  et  pass. 
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II)   sachant  qqcltc  pour  soi-memc ,    qui  a  /a    con- 
scicnce  de  : 

1°)  en  gen.  en  bonne  et  en  mauvaise  part  :  —  a) 
avcc  le  genit.  :  Qni  (  sc.  populus  Roin. )  si  alicujus 
iiijurire  sibi  conscius  fuisset,  etc,  s'ilavait  eu  qiielque 
injtisticc  d  sc  rcproclter,  Cces.  B.  G.  1,  14 ;  de  mcmc 
r—j  sibi  niillitisculpre,  qui  11'a  ricn  d  se  reproclter,  d 
qiti  sa  conscience  nc reproche  rien,  Cic  Off.  3,  18,  73. 
<~  mihi  dissimulati  in  ulla  parte  judicii ,  Qitintit. 
Inst.  3,  6,  64.  <~  sibi  ira-  et  iracundire,  Suet.  Claud. 
38.  <~  nobis  sermonis  adversus  majestalem  tuam  ha- 
bili  ntillius,  Citrt.  7,  I,  et  beatic.  d  atilres  —  <~  sibi 
recli  (mens),  conscience  tranquille ,  satisfaction  d'a- 
voir  bien  fait ,  firg.  JEn.  1,  604;  cf  sans  sibi,  Ovid. 
Fast.  4,  3t  1.  r*j  admissa'  neqiiilire,  Prop.  1,  i5,38. 
<-^audacis  facti  ( lupiis),  Virg.  JEn.  1 1,  812,  et  bcatic. 
ciautres.  —  (3)  avec  lc  dat.  .•< — 'sibi  facHs  mens  ,  Lucr. 
3,  io3t.  —  y)  avec  in  :  <~  niilla  sibi  lurpi  in  re, 
Lucr.6,  499-  —  S)«ccc  unepropos.  objective  :  Quando 
ego  conscia  mihi  sum  a  me  culpam  esse  hanc  proctil, 
quand  je  sais  liavoir  pas  commis  cettc  fattte ,  Ter. 
Ad.  3,  2,  5o.  Elsi  enim  mihi  sum  conscius  numquam 
me  nimis  cnpidum  fuisse  vilre,  bien  que  je  puisse  me 
rendre  ce  lcmoignage  qite  jamais,  etc,  Cic  Tusc.  2, 
4;  de  meme  Quintil.  Inst.  12,  n,  8.  —  e)  avec  une 
propos.  rclative  :  Qtitim  sibi  conscius  essel  quam  ini- 
micum  deberet  Cresarem  habere  ,  liignorant  pas  com- 
bien  Cesar  devait  lui  en  vottloir,  Hirt.  B.  G  8.  44, 
fin.  —  0  ahsol.  :  Ego  pol  ,qure  mihi  sum  conscia  ,  hoc 
certo  scio,  Neqne  me  tinxisse  falsi  quicquani,  etc,  moi 
qiti  sais  fort  bien  liavoir  pas  ,  etc„  Ter.  Eun.  I,  2, 
1 19.  Conscia  mens  ut  cuique  sna  est ,  ita  concipit  intra 
Pectora  pro  faclo  spemque  metumque  suo,  Ovid.  Fast. 
1,  485.  —  Poet.  :  r^j  virlus ,  couragc  qui  ne  s'ignore 
point,  sentiment  qiion  a  de  son  courage ,  Virg.  JEn. 
12  ,  668.  —  •/))  les  constritctions  analogues  ait  grec  : 
conscius  sum  mihi  benefacienli  et  benefaciens  (cuv- 
oiSa  eu.auTti)  7reTtoir;x6Ti  011  Ttoitov  ),  sonl  citces  par 
Prisc.  p.  i?.o5,  P.,  commc  tres-itsitccs  anciennemcnt : 
mais  il  ne  cite  pas  de  preuves  d  iapptti. 

2°)  enparticul.,  qtti  a  /a  conscience  ditn  tort,  qui  se 
sent  coupab/e  d 'tine  fatite  (  rare  et  le  plus  souvent  poc- 
tique)  :  NihiF  est  miserius  quam  animiis  hominiscon- 
scius,  Sicut  me  habet,  Plattt.  Most.  3,  1,  i3;  clememe 
<~  animiis,  conscience  cotipablc ,  Lttcr.  4,  n3r;  Sall. 
Catil.  14,  3.  Nec  omnes  conscius  strepims  pavet,  <?f 
on  nc  le  voit  pas ,  coupable ,  tremb/cr  att  moindre 
bruit ,  Senec.  Hippol.  496.  Poet.  :  <~  vultus,  Senec. 
Herc  ftir.  692. 

ffl^S?^  Ponr  la  leclio  vulg.  dans  Cces.  B.  C.  3,  108, 
2  :  Deinde  adjutores  tpiosdam  ,  conscios  sui ,  nactus  ex 
regisamicis,  ctc.,  on  ne  trouve  que  dans  lcs  scenes 
supposees  tle  Plattte  itn  passage  qq.  pctt  semblable, 
Merc  5,  3,  n  :  Quom  amico  homini  ttiiqtie  conscio 
ila  succenseas  misere,  de  te  fdcher  si  fort  contre  itn 
ami  et  qui  sait  tes  secrets.  (Ainsi  la  lecon  :  adjutores 
quosdam  consilii  sui  nactus,  pourrait  ne  pas  etre  com- 
pleternent  d  rejeter.  Voy.  Oudend.  N.  cr.  sur  ce  pas- 

saie--  ..... 

conscrcor,  an ,  v.  depon.,  tousser  avec  jorce , 
tousser  pottr  cracher  :  <^>  magnificc,  Plaut.  Pers.  2, 
5,  7.  Cf.  Non.  p.  479,  16. 

conscribillo ,  avi,  are,  1.  v.  dimin.  a.  [  con- 
scribo],  cn  qq.  sorte  ccrivailler,  griffonner  ensemble ; 
ecrirc  011  decrire  cn  griffonnant  (  tres-rare,  peut-etre 
settl.  dans  les  excmples  suivants) ,  Varron  dans  Non. 
82,  3o  sq.  (dettxfois).  —  *  b)  <~  nales  mollicellas  , 
c.-d-d.  frapper,  jttsqtiait  sang,  griffer,  egratigner, 
Catull.  25,  11. 

con-scribo,  psi,  ptum,  ere,  3.  r.  a.,  ecrire  en- 
semble,  c.-d-d. 

1»)  inscrirc  sur  une  liste ,  sur  un  rdle,  assembler, 
convoquer,  commandcr  cn  ccrivant.  Dans  cc  sens  tres- 
frcq.  comme  l.  lechn.  milit.  enpar/ant  de  icnrdlement 
destrotipes,  cnrdler,  retinir,  lever,  Cces.  B.  G.  1,  10, 
24;  2,  2,  8,  19,  et  beatic  d'autres;  I.enlitt.  dans  Cic 
Fam.  12,  i5,  7;  Tac  Hist.  3,  2.5;  Sttet.  Cces.  8,  24  ; 
Galb.  10 ;  Plaut.  Mil.  gl.  1,  1,  76  (  a  cdte  de  cogere  ) , 
el  beauc  d'aittres.  —  De  mlme  en  parlant  de  faire 
cnlrer  dans  ttne  certaine  classe  de  citoyens  :  inscrire  , 
creer,  organiser,  composer:  Eodem  tempore  et  cen- 
turirelres  equittim  conscriplre  sunt,  d  la  meme  epoqut 
011  crea  trois  centtiries  de  chevaliers ,  Liv.  1,  i3.  D< 
meme  pour  le  titre  des  scnatettrs  (qtti  sc  rencontre  uri 
nombre  tnnombrable  defois) :  Palres  conscripli,  pires 
conscrits,  c  d-d.  cltoisis,  rettnis  (propr.  perrs  et 
cltis)  :  «  Traditum  inde  (sc  post  reges  exactos  ) 
fertur  ut  in  senatum  vocarentur,  qui  Patres  qtiiquc 
Conscripii  essent,  Conscriplos  videlicet  in  novmn  se- 
nalum  appellabant  leclos,  «  Liv.  2,1;  cf.  Fcst.  s.  v. 
coNscRrpTt.  p.  32,  rirjvt  tatres, /).  278;  Creuz.  An- 
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tii/.  §  8',  ;  Atlam,  Auliq.  i,  [>.  >  cl  ->.  Dan>  iin  /iii  </<• 
mots  (  btdmi  pur  Qiiinlilien)  :  !\c  1'alrcs  roiisenpti 
vi(lriinliir  rirciiinsri  ipli  ,  un  autetrr  tlain  Qituilil.  Inst. 

<),  3,  7».  Poet.  au  ting. :  caoscripr»i,  i,  m.,  tiimtun 
Quoi!  sil  ronscripli,  <|iioJ  judicis   ol.iriuiu,  '//<//.  A. 
1J.  ji.'|.  —  De  meme  aits.u  eiijin  eu  /inrltiiit  de  la  aU 
tribulioii  tla  peu/ilc  eu  eenturit  \l  </«/m  </<>    <«<  >  ■«  <  <" 
rti/Jtioii ,  enrdler ,    einti  tgiu/er.  Cic.    Vlam  .    18,  /,5; 

'9>  47  >  *«'•   l5,  3/(. 

2°)  assembler  en  ecrivanl ,  ctunpvsrr  ,  ridiger,  ecnre 
(trcs-ctassiqtie).  —  a)  avtC  1'aeeus.  :  e*J  llbruni  <lr 
ronsilliitii,  </<'.,  ccrire  un  livre  sur  le  cunsulat ,  Cic. 
Brut.  35,  lii;  <•/'.  <~  librinn  graveiii  imiltis  verbis, 
Nep.  l.ys.  /,,  ■>.  iv  voliimrii,  ("'/<•.  /loir.  ^m.  35,  jin. 
r-*>  Topira  Arislolrlr.i,  /'</.  lfam.  7,  19.  «~  stnllam 
arlcni,  ccriie  tles  lecons  sur  un  art  insensi  (  fart  d'ai- 
ntcr),  Ovitl.  Pont.  1,  9,  7  >.  —  »>-  lepidas  lahellas  , 
Platit.  Pseuil.  1,  1,  26;  tle  meme  r*J  rpistolain  dr 
his  ipsis  libns  Cicsiiii,  ecrire  ttiie  lettre  it  Cisar  nu 
stijet  tle  ces  livres  mimes ,  (ic  Att.  i'5,  5o.  o~<  syngra- 
pliiini  iotrr  nir  rt  ainiraiu,  Plaitt.  Adn.  4,  r,  1.  <~ 
iiuaginem,  drcsser  1111  /un/et,  trttcer,  esquisser  un/tlati, 
Stat.  Silv.  3,  1,  117.  —  llt  iu  ordioriu  se  roartuin 
coiiscribrret ,  Snet.  Claud.  38,  lluumg.-Crus.  —  <^< 
legein  (  consules  ) ,  dresser,  ritliger  111/c  /«/,  Cic.Att. 
4>  11  ~i  cf-  -*-*  ei''cla,  ridiger  des  edits ,  Suct.  Tit. 
6.  <~  conditionrs  ,  tracer,  forinuter,  ttrreter  />ar  cciit 
des  conditions ,  Liv.  26,  24  ;  cf.  :  llar  srripla  con- 
signataqur  siiut ,  el  iu  duos  inenses  iiidulia-  larta\ 
ces  coiieeiitions  Jiirent  icritcs  et  scellees ,  el  il  y  ettt 
n/ie  trive  t/e  deu.r  mois ,  id.  29,  11,  Jiu.  <^  firdus,  si- 
gncr  un  traite ,  id.  41,  24.  <~  lcstninriiliiin ,  Suet. 
C/aud.  44.  <^  rorlnuas  alterius  lilcris,  consigiier  />ar 
icrit  /c  sort  d'un  autre,  c.a-d.  fa/iritjiier  ttiie  />iece  ac- 
cusatrice  qui  dicidcra  tle.  sou  sort ,  Cic.  Cliient.  66  , 
186.  —  *  (">)  absol.  :  ( llli  )  de  qtiihus  audivi  el  lcgi 
et  ipsc  conscripsi ,  Cic.  De  Senect.  a3,  83.  De  An- 
lonio  quoque  Halbus  ad  ine  cum  Oppio  ronsriipsil  , 
lialbtis  m'a  ecrit  avec  O/ipius  att  stt/ct  t/' Antoi/tc  ,  id. 
Att.  12,  rij,  2;  tle  meme  <^-j  de  bis  oiiinibus  arlibus, 
Qttinttl.  Jnst.  2,  11,  24.  <^<  de  ralione  dicendi ,  ecrire 
sttr  /'arl  oraloirc ,  Cic.  Heremi.    1,1. 

3")  rem/>lir  qqclte  e/i  ecrivanl ,  tracer,  ecrire  sur 
(rare,  le  pltts  sottvcnt  poetique  )  :  <~  iiiensiim  vin<>, 
ecrirc  civecdu  vin  sur  /a  tablc ,  Ovid.  Am.  2,  5,  1  -  ; 
cf.  <~  cpistoliiui)  lacrimis,  mouiller  iine  lettre  dc  ses 
Ittrmes ,  *  Catit/I.  68  ,  2.  —  Par  /ilaisaittei  ie,  rosscr, 
rotter  de  cottps ,  crtb/er  dc  blcssttres  :  Quasi  in  libro 
quum  scribuntur  Ciilamo  lilerae,  Slilis  me  loluni  usque 
uluicis  conscribilo,  silloniie-moi  le  dos  avcc  des  pltt- 
mes  d'orme ,  Plattt.  Psettd.  1,  5,  i3a. 

conscriptio  .  ouis,  /.  [couscribo,  n"  2],  action 
de  composer,  de  rcdiger ;  redaction,  eomposition 
(rare).  —  1")  dans  ic  sens  abstrait  1  t^>  bbelli,  Si- 
don.  Ep.  7,  18.  —  Plits  freq.  2°)  dans  le  sens  con- 
cret ,  ejcposition  ,  traite ,  ecrtl ,  texte ;  att  plttr.  *  Cic. 
Cluent.  67,  191;  *  Vilr.  7,  protvm.;  Arnob.  7, 
p.  242. 

conscriptor  ,  oris  ,  m.  [conscribo,  n"  2]  (poster. 
att  siecle  class. ),  redactetir  (d'iine  loi) ,  Quintil.  Deel. 
277  ;  ■ —  atttcttr,  ecrivain,  Augitstiii.  Ep.  18  ;  —  recrti- 
fcnr,  Arriob.   1,  p.  33  .<</.; 

coiisc ripttis, .  a,  um,  partic.  de  conscribo. 

con-seco,  ciii,  cluni ,  are,  1.  v.  a.  (rare,  11'est 
pas  dans  Ciceron).  —  1°)  conper par  pelits  morceatix, 
morceler,  decottper :  ~  brassicam ,  Cato,  R.  R.  157. 
<^<  naslurlium  minulatim  ,  Varro,  R.  R.  3,  10,  6.  i^> 
rapa,  id.  ib.  1,  5g,  4.  <~  membra  lialris  (  Medea  ), 
cottper  en  morceaux  le  corps  de  son  Jrere ,  Ovid.  Trist. 
3,  9,  34-  — <~  genas,  dcclti/er  les  jottes ,  Petron. 
Sat.  137,  4,  2.  —  2°)  ilans  Pline  :  cottper  tottt  autottr, 
retranclier,  elaguer,  tailler  :  <^->  surculos  ,  Plin.  12, 
19,  43.  <~  Iruiicuni  arboris,  cnter  en  fentc,  id.  17, 
10,  9.  r^>  (juicquid  alllavrrit  corporis  usque  ad  ossa , 
en  parl.  du  rerre  Jondtt ,  cottper  (brtiler)  jusquaitx  os 
totttes  les  parties  dttcorps  qttil  touclte,  id.  36,26,  66. 

ronsf  r  riiiif  us  ,  a,  um,  adj.  [saccr  ] ,  qui  participe 
attx  ntenics  clioscs  sacrees,  coreligionnaire  ( postiir.  au 
sieclc  c/ass.  ct  rarc  )  ;  <~  mei  conimilitoues,  Capitol. 
•Goidian.   14.  t^j  nosler,  Tcrtull.  Apol.  16. 

ronsff  riilio,  onis, /,  [  consecro  ] ,  consecration 
retigieusc,  inaiigitration,  sacre  (peut-itre  settl.  poster. 
u  Attg.,  car  dans  Cic.  Ba/b.  14,  33,  cest  probabl.  uiie 
glosc;  i/  nest  pas  non  pltis  dans  Qiiinti/ien  )  :  <~  le- 
gis,  Cic.  I.  /.,  caractere  sacre  donne  par  ttne  loi  (011 
pettt-etre  tleetaration  de  l'iiiviolabi/itc,  de  /a  loi , 
malediclioii  tncouriic  par  celui  qui  riolc  la  loi  decla- 
rce  sacrosancla  ) ;  tlc  meme  en  par/ant  dc  1'a/iotlicose 
</<i  ent/icreiirs  romains  et  de  leurs  proches ,  *  Tac. 
Ann.  i3,  2,  /?;;.,-  *  Suet.  Dom.  ■>.  ct  bcauc.  d'atitres.  — 
/..  ■  11  />ai  lant  de  1'ordination  dcs  pretres  ,  Nov.  Va/or. 


I)e  Epiic,  /inl.  ',.  >j    1  :  Jtiltiiii.  l:/>.  \ui>.  ^  >\,  tt  ioiiv 
ailtkurti   lt.->>     i.ml     ;<>  ;,   >.    — '  2";  ccicmomc  ma- 

git/ttc,   l.n/ii/>ii>/.  Eiageb,  <j.  —  Sur  Cic.  Dom.  48, 
vti )  .    P.incst.  (  luv.  t  ic.  t.  Ii.  v. 

i-onsf  f  riitor,  orii,  m.  \  (oiiserro  |,  ccliu  qut  con- 
Mtite,  i/nt  iittiitgitre  olt  tlcdtc,  consti  1  'itrui  /n/ste/.  a 
■  titg.  et  rtiie  :  .^/  niiiinliii  11,1  iiin  ,  pirni.  Mallt.  /,, 
7,  ad  Jl/i.'-'  l'i<|iMic,  lerlutl.  1'ttdtt.  11,  tttl  jl/l.  ^-j 
viigiiiuin  ,  contecrateur  det  vierges  ,  Hteron.  Ep.  69, 

""  9- 

*  fonsf  »•  rntri\  ,  iris,/.  [  conserralor  ],  celle  t/ttt 
co/tsacrc ,  sancti/te,  divinise  :  < — <  bovis  A^yplus,  t'E- 
gjpte  qni  divinise   tt/t  bttttf,   Terttdl.  adv.   (inost.  3. 

connccro  (forme  arcltaiqne  :  <:.obs»cro  ,  Afo- 
ntim.  Anctt  ,■  linrr.a/i.  Orell.  n"  618,  435a,  et pas- 
sim  ),  avi,  atiiin  ,  are ,  e.  a.  \  sacro  ],  contacrer  un  tteu 
comme  sanctittiire  tl  11/ie  divtmtc,  -vouer,  didier  it  une 
diviniti  (lies-classiqiic,  surtattt  en  proie). 

I)  att  pro/:re  —  l"j  c/t  i>e//.  —  <x)  oi<itc  le  dat.  : 
(  Candclabiiiiii;  clsi  anlea  jam  nirnlc  ct  cogilalione 
sua  fralrisqne  Hii  < nii><<  liiluin  c^scl ,  tanien  tiiin  se  111 
1II0  ronvrnlu  riviiiiu  roiiianoruiii  darr  ,  donare,  di- 
care,  consecrari' Jovi  Optimo  Maxiiuo  ,  Cie.  Verr. 
2,i,  29,  fia.i  de  menie  <^>  niaiiubias  Martis  Mosis,  /</. 
Arcli.  11,  27.  <~  lolaiu  Siciliiiin  Oreri  el  l.ibcr.c, 
meltre  toute  ta  Sicite  sons  ta  protection  (  sous  finvoca- 
tion)  de  Ceres  et  ./<•  Proserpiite ,  itl.  Verr.  1,  4,  48. 
< — 1  iedcm  Tonauti  Jovi  ,  cunsacrcr  un  temple  a  Jltpiter 
Tonnant,  Suet.  Ajim.  29.  <~  tresgladios  Maili  lllori, 
itl.  6'«/<g.  2',.<^<  Ioiuiii  caslrorum  >Nepluno  ac  Marli, 
id.jtUlg.  18.  i^.'  barbani  Capilolio,  consacrcrrsa  barbe 
att  Ca/iitole  ,  /</.  Ker.  12.  < — <  bunc  luciiin  tibi  (a  coic 
tte  drdico),*  Cattttl.  18,  1 ,  et  pass.  r^>  caput  suuiu, 
doiiiiiin  suam  (liiniini  ir;r,  vouer  sa  tetc  ,  sa  matsoit 
it  /a  eoicre  des  tlieiti  ,  Plin.  Paneg.  64,  3.  —  JJ)  sans 
dat.  :  <^  locuin  cerlis  iirra  tenniiiis,  consacrer  1111 
lieu  detcrmine  par  tii:e  t/elimitatioit  /necite  ,  Liv.  I, 
44.  < — >  lucos  ac  ncinora  ,  Tac.  (ierm.  9,  Jin.  <^-< 
agriim  rampaiium  ,  dectarrr propriete  de  l'Etat  tt  ter- 
ritoire  campanien ,  Suet.  Cas.  20.  ~<  eam  parlem 
domus,  itt.  Attg.  5.  <^<  simulacrum  in  parlc  ,-cdiuni,  /</. 
Galb.  4,  et  pass.  —  De  meme  friq.  locus  consecratus, 
iieu  saere,  consacrc ,  Ca:s.  B.  G.  6,  l3,  17,  el  pass. 
opp.  a  prolaiius,  Cic.  Partit.  10,  fin.  —  < — 1  lutim 
caput  sanguine  hoc,  l.iv.  J,  48.. — ■  Graccbi  bono ,  id. 
43,  16.  r^>  vetercm  Cartliagiiiciii  uudalam  teclis  ac 
nnrmhus,  votter  /aiicicnne  Cartliagc.  d  une  eterne/le 
destrttction  ,  Cic.  Agr.  1 ,  2,5. 

2°)  partic,  en  patlant  de  personnes ,  ilever  au 
rang  de  diviniti ,  dcttarer  dieu,  diviniser,  Jaire  l'a- 
potltiose  de  qqn  aprcs  sa  mort  :  Liber,  qucm  nostri 
majores  augusle  sancleque  cum  Cerere  et  Libera  con- 
secraverunt,  Cic.  Jjf.  D.  2,  24;  de  mcme  id.  ib.  3,  10, 
/in.;  Lcg.  2,  11;  Tac  Aiin.  i3,  14  ;  Sttct.  Tib.  5i; 
Ner.  9;  Calig.  35;  *  //<>/.  Otl.  4,  8,  27,  ct  pass.  ~ 
Olympiadem  malrem  imiiioi  talitali ,  dcc/arer  immoi- 
teile  sa  mire  Olympias  ,   Curt.  9,  6,  Jin. 

II)  att  fig.  ( lc  pltts  friq.  dans  Ciceron  ) ,  —  1°)  en 
gen.  eonsacrer,  vouer,  sanctificr :  —  a)  avec  ie  dat.  : 
Qui  certis  quibusdam  destinalisque  sententiis  quasi 
addicli  et  consecrati  sunt,  qui  sont  vottis  (encltoines) 
pour  ainsi  dire  a  certains  dogmes  ,  Cic.  Tutc.  2,  2, 
5;  de  mime  :  (Corporis  curandi)  ars  ejusque  utilitas 
deorum  immortaliuin  invenlioni  consecrata,  l'art  de 
gttirir  regarde  comme  une  invention  des  dieux,  id. 
ib.  3,  1,  —  (j^  absol.  :  Pro  qua  (sc.  palria )  mori 
et  cui  nos  tolos  dedere  el  in  qua  nostra  omuia  po- 
ncre  et  qtiasi  consecrare  debemus ,  la  patrie ,  d  qui 
notts  devons  offrir  ct  en  quelque  sorte  cousacrer  tottt 
ce  qtti  noiis  appartient ,  Cic.  Leg.  2,  i,  Jin.;  cf.  <~ 
opinionem  in  illo  sanctissimo  Hercnle ,  opinion  con- 
sacree  dans  la  personne  (par  lexcmple)  de  cct  Her- 
cttle ,  le  pltis  grand  des  Iwros ,  id.  Sest.  68,  fin.  r^> 
vocabiila,  consacrtr  dcs  expressious  ,  des  mots ,  Qtiin- 
til.  Inst.  1 ,  6,  41. 

2°)  en  parlant  tle  1'immortaliti  de  la  gioire,  rendre 
immorlel,  eterur/,  immortaliser,  eterniser  :  Nescio  an 
euin  (,tc.  oratoiem )  lunc.  beatissimum  credi  opor- 
tcat  forr,  qtiuni,  jam  secretus  et  consecratus  ,  liber  in- 
vidia,  proeitl  ronlentionibtis  ,  fauiam  in  tuto  colloca- 
rit ,  etc,  iorsque,  de/ii  sipare  de  lajoule  et  immorta- 
lisi,  etc,  Quintil.  Inst.  12,  11,  7.  Ralio  disputandi 
(sc.  Socratis  ...  Platonis  memoria  et  literis  conse- 
crala,  la  ntcthode  socratique  immortalisee  par  fimi- 
talion  de  Platon  et  par  les  monuments  de  la  littira- 
ture ,  Cic.  Tttsc.5,  4>  l*« 

fonse e liinr >is,  ,1,  11  m,  adj.  [consector]  (postir. 

attsiccle  class.)  —  1°)  qiiisuit,  qtti  est  attache  avec 

:<•/<,•  sttbst.  partisan ,  seclatettr,  Sidon.{Ep.  3,  6;  7, 

i|,  el  /tas.i.  —  2")  consiqucnt,  qtti  eft  la  suite  ou  la  con- 

I  seqitence  de  =  consrqticns,  Arnob.  ~,p.  214- 


<  oiiseclnnuk,  a,  011.,  adj 

■titi,   M    dri/it.t  l',:  „arlt 

cuitet   u    Iti    lan^if   /'liduifphii/ur    J.     >  f  1 1  u « J 

vero  iiiiiiiiik-  <  <<n-«<  lariuiu  csi  >*<!  ui|,r imis  bt-l,.-,  il|>, 
riiin,  '.;loiialiou<-  dignain  t-u*  beataiu  vnain.  <  ■ 

<<//<•    /</<    </■     /■/</      <;<  yti'1,1  tilt    t/ltt    nt  rttnt  tl    llen   tl  tout 

a  ftut  sans  valeur  qtiuit  prut  ie  glorifim  d  une  ■»/<- 
lieuretlle,  <  u  Jirt.  ',  ,  I  *>  .  r><<.  Subll.  IXlllUCiaria  , 
oriuii,  ii.,tledut  I1011,  raisonnement,  coneliuioa,  id.  tl> 
,i,  7,  /<//.,-  4.  18,  iH. 

consff  latio,<"iins,/.  [  consector],  action  de  pout 
i/<</<  twec  zele  j  qqclte,  ity  tendre,  tfy  vtiet ,  poiu- 
sttite  ,  rrclte/clic  (  trti-rare ,  peut-it/e  !<•<•/.  dtins  It 
cxemplrs  suivants)  :  <~  <  <jli<  llilutatls  ,  reclterclte  de: 
balanceme/ili  stmelnquei,  '  Cic.  Oi .  ,<>,  1  *>5,  doultuj 
(  antit  lecott  ,  /onfectio;.  <~  sup«-rva<ua  generum 
(vini  111  iiuiiii-i  11 111 ,  r.-a-d.  enumeratton  itiperflw 
dcs  divertet  etpeces  <U  ttn  ,  Pltn.    1  ",.  <>    H,  §  70. 

consrctator  ,  01  >■>,  m.,  zili  parlisan  ,  adliereni 
Casstud.  2,   ///>/.  Eccles.  8;  td.  tbid.  i5. 

*  foiisc  c  tiilrix  ,  icis,  I  ..ro«,  con 
seclor  ]  -celle  qiii  titit,  imite,  poursiul  avrc  zite ,  dts- 
ci/ile ,  am:e  :  <~  volnplalit  libldines  o///>.  truiprrautii/ 
libidiiiiiin  ininiK.i    ,   (  i>  .  Off,  3,   31,11". 

*  Con»ectio,  Ollis,  /.  tution  decouper, 
defendre,  cottpe     ~aiboiiim.  Ctc.  ^    D    t,  •>'>,  i5i. 

consvcto,   are,  v.  a.,  puiiriuivre  </«■<    ardeur  01. 
acltarnrment  :    Lxorem  tnani  ...    a   populo   lapidibus 
conseclari  vidro,  l.aber.  ap.   Prisc.  8,  //.  '<f>-  ^a' 
bien  plus  souvent  : 

con-sector,  atus,  ari,  v.  dipon.,  suivre  ,  pourtui- 
vre  ardemment ,  avec  zele  ;  en  bouue  et  en  mattvain 
part. 

1")  en  bonite  part,  —  a)  au  pro/ne  ,  accompagner 
avec  zele,  conlinuellement ,  suivre  qqu  ott  qqclie,  etc. 
(rarc  ilans  ce  sens  )  :  ~  hos,  his  ullro  atrideo,  je 
i/i  atlaclie  d  eux ,  je  m  empresse  de  sottrire  a  lout  c< 
t/titU  font  otidisent,  Ter.  F.iin.  2,  2,  18.  < — <  qua  ma 
res,  qua  feniinas,  Piaut.  MiL  gl.  4,  3i  *Q  >  cf-  de  memr 
t/ans  lc  sens  obscene  :  ~  seneclam  ovitim  '  opp. 
agnas  faslidirey,  fVSff.  8,  47,  72.  —  ~  angi|iorla 
Uxc,  parcowir  ces  rnet/es  ,  Plattt.  Pseud.  4>  ",.  1 3^  ; 
cf.  ~  rivulos,  clierclter  det  fiicts  d  eau ,  Cic.  De  Or. 
2,  27,  117.  —  Pltts  friq.  (surtout  dans  Ciriron  )  — 
b)  flii  fig.,  pournuvre  ardemment ,  tendre ,  viscr  a 
qqclie,  s'y  appliquer,  imiter  un  modele  ,  s'attaclter  a 
1'imiler,  ctc  :  Neque  quisquam  cst  qui  dolorem 
ipsuin,  <|uia  dolor  sit,  amel,  conseclelur.adipisci  velit, 
et  il  riest  personne  qni  rcclierclte  la  Joitleitr  ponr  et/e- 
meme ,  parce  qtielie  ett  /a  douleiir,  Cic  Fin.  1,  10, 
32;  de  mime  ~  omnrs  umbras  eliam  falsa-  gloria? 
(  corretpondant  a  aucupari  inanem  rumorem  ) ,  courir 
mime  aprei  fombre  d'une  fattsse  gloire ,  id.  Pis.  24. 
57.  r^j  opcs  aul  potentiam  ,  pourttiivre  la  ricltesse  ou 
le  pouvoir,  id.  Off.  1,  25,  86.  ~  benevolenliam  Ma- 
cedonum  Inrgilionc,  cltercher  d  gngner  par  des  lar- 
gcsses  la  bienveiilance  des  Macedoniens ,  id.  ib.  2, 
i5,  53.  /~-  puerile  quiddam  inhisloria,  id.  Leg.  1,  2, 
fin.  <~  verba,  s ' attaclter  aux  mots ,  iJ.  Ccecin.  19.  <~ 
ubertatem  oralionis,  viser  d  t abondance  dtt  strle,  id. 
Fin.  3,  5,  fin.  t^>  plura  (dans  le  discoitrs  ,  opp.  a 
compiehendere  brevi),  en  chercher ,  en  dire  davan- 
tage,  id.  De  Or.  1,  8,  fin.;  de  mime  ~  et  colligerr 
singula,  Plin.  Paneg.  -S:  ct  <~  rl  colligere  minu- 
tissima  etiam  sidera  (Aralus),  iJ.  Ep.  5,  6,  43.  <~ 
ista  subtilius  (  en  examinant ,  scrutant  cela  de  plus 
pres),  Plin.  2,  52,  53.  <~  insigtiia  ac  pene  vitiosa 
imilando ,  sattacher,  dans  son  imitalion  ,  a  cc  qui  est 
saillant  et  presque  vicieux ,  Cic.  De  Or.  2,  22  ;  de 
mime  <~  vilium  de  industria,  id.  ib.  3^  11,  4*.  «~ 
rerstis  Homeri  (Maro),  imite  des  vers  d  Homere , 
Gcll.  12,   1,  20. 

2°)  en  mauvaise  part,  suivre  hostilement,  poursttivre . 
cottrir  apres ,  pottrchasser  (tres-classiqite  ,  naturell.  le 
plus  freq.  dans  les  liisloriens )  :  Redeuntes  equites 
quos  possunt  conseclantur,  alqur  occidunl,  ils  pour- 
suivent  et  tttent  lcs  cava/iers  qui  reviennent ,  C<es.  B. 
G.  5,  58;  demime  id.  ib.  3,  26;  4.  i-i;  -Vep.  Them. 
2,  3;  Liv.  43,  10;  rci/ej.  2,  19;  Tttc  Agr.  16; 
Ann.  4,24;  Hist.  1 ,  68,  el  beauc.  d'autres.  <~  secla 
ferarum  missilibus  saxis,  *  Lucr.  5,  965;  cf.  ~  pe- 
cora,  Liv.  21,  43,  et  ~  (lupum  ),  donner  la  cltasse 
a  un  lotip,  id.  41,9.  ~  FtiGtim  clamoribus  et  con- 
viciis  et  sibilis ,  poursttivre  Ftifius  par  des  cris ,  des 
litiees  et  des  sifftets ,  Cic.  Mt.i.  18.  ~ euin  per  hanc 
speciem  simultatis,  Coel.dans  Cic.  Fam.  8,  12,  2.  <  ■ 
victos  implarabili  odio  ,  pottrsuivrc  qqn  d  ttne  haine 
implacable,  Tac  Hist.  4,1.  Omiiia  me  mala  con- 
sectantur,  totis  lcs  mattx  s'achariici::  sur  moi .  Platit. 
Bacch,   5 ,   1,7. 

(H^P^  Dans  ia  signif.  passivr  :  l.~\oren.  Inarr.  a  po- 


CONS 

pulo  lapidibus  conseclaii  video  (  «  oicoxEoSat »  ),  La- 
ber.  dans  Prisc,  p.  793,  P. 

cousectus,  a,  uni,  partic.  de  conseco. 

conseciii  ,  parf.  de  conseco. 

cousccutio  (  eerii  aussi  consequulio) ,  onis ,  /. 
[cousequor  ]  (plusiews  fois  dans  Ciccron  comme  t. 
teclm.  de  philosophie  et  de  rhetoiique,  ailleurs  peut- 
etre  seul.  datts  le  lal.  des  bas  temps  ).  — .  1")  dans  la 
laugue  plidosophiqtte,  la  coiiscquence  consideree  comme 
effet;  suile.  consequence,  effet,  resultat :  Ipsa  detractio 
molesti*  conseculionem  affert  voluplatis ,  la  detivrance 
de  la  douleur  suflit  pour  amener  lc  plaisir  comme 
consequencc ,  Cic.  Fiu.  1,  11,  37;  de  mime  id.  De 
Or.  3,  29,  1  i3  ;  Invent.  1,  29;  Top.  i3.  —  *  2°)  dans 
la  rliet.,  suite,  construction  convcnable ,  ordre,  liai- 
son  ,  enckainement ,  successton  :  <~  verborum  ...  ne 
ijeneribus,  nunieris,  temporibus,  personis,  casibus 
perturbetur  oratio,  la  suite ,  iordre,  l ' cnchaintment 
desmots,  Cic.  Partit.  6.  —  3°)  conclusion ,  consi- 
quencc  quon  tire ,  Cic.  Juv.  1,  29.  —  4°)  actiou 
d'obtenir,  d'atteiudre,  acquisition,  obtention  :  <~  bap- 
tisini,  Terttdl.  liaptism.  18,  fin.  ~  resurrectionis,  id. 
Resurt;  Carn.  $1. 

conscdi,  parf.  de  consideo  ct  de  consido. 

*  1 .  con-sc«lo,are  ,  v.  a.,  apaiser,  calmer  entiere- 
meut  :  ~  maximos  tumultus,  Caton  dans  C/iaris. 
p.  184,  P. 

*  2.  couse«Io,6nis,  m.  [sedeo],  qui est  assis  avec, 
■luures  d'11/1  autrc  :  < — -  nemo  vicinus,  Cass.  Hemiua 
dans  Non.  62,  25. 

consella  .  x,,f.,  double  siege  ;  mol  doutcux  tlans 
LuciL  ap.  Nom.  />.  2  53,  2. 

*  con-scminalis,  e,  adj„  scine,  planle  tiespeccs 
difjcrenlcs  :  Consemiiialium  vinearuiu  11011  est  t.un 
firnuim  \iniim,  Coliim.  12,  45,  6;  cf.  l'art.  sniv. 

conscmincus,  a,  uni,  adj.  [semenj,  seme  d'es- 
peces  difi/creiiles ,  metaiige  (seit/.  dans  Columetle)  : 
< — 1  vineae,  Colum.  3,  21,  7.  <^-  silva,  id.  11,  2,  83; 
cf.  le  mot  preced. 

cou-senesco,  liui,  ere.  11.  inch.,  arriver  a  1111  dge 
avance  ,  vieillir  beaucoup ,  devenir  vieux,  gris,  gri- 
sonnei;  bianchir(  tres-c/assique  en  prose  el  cn  poesic). 

1°)  au propre  :  (Kauciset  Pliilcmon)  illa  sunl  annis 
|uncti  jiiveiiilibus  ,  illa  Consenuere  casa  ,  cesl  dans 
cette  cabanc  qiiits  ont  ■vi-eilti ,  Ovid.  tVet.  8,  634;  de 
meme  ^  in  arvis  hostium  ,  *  Hor.  Od.  3,  5,  8  ;  cf.  • — ■ 
iu  palria  mea,  Ovid  Trist.  4,  8,  12;  el:  <~  alicno  iu 
agro  (  exercilus) ,  iarmee  vieillit  sur  le  terriloirc 
etranger ,  Liv.  9,  19.  ~  circa  Casilinum  Cuniasque 
et  Nolam ,  Liv.  3o,  20,  fin.  ~  Smyrnge,  Suet. 
Gramm.  6.  —  Haud  ulla  carina  Consenuil,  aucti/i 
ttavire  lia  vieittt  ( lia  fait  dc  viettx  os  )  ,  poet.  jtour  : 
tous  ont peri ,  Prop.  3,  7,35. 

II)  par  'iietoti.,  —  1°)  dans  Quiiitilieti,  s'arreter, 
se/ourner  trop  longtemps  qi/part ,  se  faire  vtettx , 
blanclnr,  vieiUir  auprcs  de  qqc/ie,  dans  unc  occupa- 
tion ,  1111  travail  :  ^.  iu  commenUiriis  ilietorum .  se 
consumer,  pdlir  sur  les  traites  dc  rliiteurs ,  Quintil. 
Inrt.  3,  8,  67  ;  de  meme  • — •  in  qua  umbra ,  id.  ib.  10, 
5,  17,  Spald.  N.  cr.;  ct  :  <~  in  una  ejus  specie,  ;</. 
ib.   12,  11,  16,  Spald.  N.  cr. 

2°)  (  ia  cause  pour  I 'effet  )  devenir  jait '</»• ,  cadtlc  , 
deperir,  tangtiir,  dechoir,.s 'a/jatb/ir ;  toiubcr  em  desue- 
tude ,  passer  de  mode ,  se  perdre,  perir,  etc.  — 
a)  en  parlaiit  de  sujets  vivants  f««  pia>  ma-rore  alque 
;egritndiue  ,  •>»  coiisumer  de  chagrin,  Plaul.  Stich.  1, 
3,  63;  c/.  itl.  Capl.  i,  2,  3i  ;  Cic.  Clueiit.  5,  i3 ;  Liv. 
35,  34,  «°  b.  (Columbie)  si  laslidiiinl  aut  iuclusai 
conseliescmit ,  Varro,  R.  R.  3,  7,  6;  deme.meid.ib. 
3,  9,  14;  Coktm.  7,  5,  3.  —  |3)  aufig.,  perdre  sa 
considcration  :  Omue»  illius  partis  auclores  ae  socios 
nullo  adversario  conseuesccre,  tous  les  chejs  dc  ce 
parti perdent  leitr  considiratiou ,  sonl  ruiiics  daus  io- 
jjinion ,  Cic.  Atl.  2,  23,  2.  —  b)  en  /larlant  de  stijets 
iitanimes  :  Ob  quam  rein  ova  aut  ina-quabiliter  nia- 
turescfint  aul  coiiseiiesount ,  1'arro,  R.  R.  3,  9 ,  8 ; 
cf.  :  (  Vinea)  soli  vitio  consenuit ,  cetle  v/gnc  a  dipeiti 
par  le  vicc  du  sol ,  Coliim.  4,  22  ,  8.  (  Vbtii  )  in  ma- 
nibus  couseutscil ,  011  ne  pcut  toucltcr  cctle  broche-la 
sans  qiielle  passe  (  commc  une  rosc  /iriulaiiicre) , 
c.-d-d.  elle  s'en  va  en  rouille ,  Plaut.  Rttd.  5,  2,  i5  ; 
cf.  ~carietabula,  Plin.  35,  10,  36,  /■"  i5.  —  (iVobi.-,) 
vigrt  ;etas,  animus  valet ;  contra  illis  anius  alquc  di- 
vitiis  oinnia  consenuerunl,  tout  chcz  eua  a  pcrdu  sa 
vigueui;  Salt.  Catil.  20,  10,  Corlc  cl  Kritz.  Oiuunvis 
.'onseniieiint  viresatque  defecerinl,  (V.  Dc  Senect.  g, 
29;  </c  meme  avec  vires ,  Liv.  6,  23.  Aniiniiiii  quoqiie 
patris  conseiiuisseiiiaffecto  corpore  ,  qne  la  raison  dc 
ioit/drc  iitait  ajjaib/ie  piir  iejjet  de  la  maladie  ,  l.iv. 
9,3.  Noster  aniiciisMagnus.cujiiseognomen  uua  111111 
Crasn  Divilis   cognomine  consciieseil ,  Cic  Att.  2,  i3 
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ftn.  Veteres  leges  aul  ipsa  sua  vetusiale  consenuisse  aul 
novis  legibus  esse  sublatas,  que  les  lcis  par  letir  an- 
ciennetc  meme  sonl  tombies  en  desuetude  ou  ont  ete 
remplacees  par  dc  nouvelles ,  id.  De  Oi;  1,  58,  247; 
(/c  meme  en parlant  des  lois ,  Liv.  4,  3i.  Invidia  spatio 
interposilo  et  causa  cognila  consenescat,  que  la  liaine 
s'afjaiblit,  s'iteint  par  1'effet  dti  temps  et  d'informa- 
tions  plus  exactes,  Cic.  Clueiit.  2. 

consenior ,  orxs ,  m.,  qui  est  pretre  avec  ,  propr. 
plus  dge,  ancien  avec  d'autres,  —  cruu.JtpstjSuTEfio-; , 
Falgat.   1  Pelr.  5,  1. 

consensio ,  onis ,  f.  [  consentio  ] ,  conjornntc  de 
sentiment,  accord,  unanimite,  en  bonne  et  en  mauvaise 
part  ( de  bonnc  prose  ;  le  plus  freq.  dans  Ciccron  ). 

—  1°)  en  bonne  part  :  <^<  omnis  omniiini  gentium  in 
re,  le  consentement  universel  sw  un  point ,  Cic.  Tusc. 
1,  i3,  3o.  <~  firma  omnium,  id.  N.  D.  1,  17.  < — <  sin- 
gulaiis  oninium  bouorum  in  me  tuendo ,  id.  Fam.  1, 
9,  i3.  Tauta  universae  (ialliu-  consensio  fuit  liberlatis 
vindicaiid;e  el  pristina*  belli  laudis  iecuperaud;e,  la 
Gaule  fut  tetlemeiit  itnanime  pour  recouvrer  sa  li- 
berte  ,  etc,  Cces.  B.  G.  7,  76.  ~  summa  voluntatum, 
studiorum,  senteiitiarum,  Cic  La?i.  4,  i5.  —  Comme 
lig.  oratoirc,  Qitintil  Inst.  9,  2,  5i.  —  b)  mctaph.  : 
< — •  nati.ia' ,  harmonie  ,  accord  ,  eutrc  lcs  parties  de 
liinivers,  Cic.  De  Or.i,  5,  Jin.  —  2")  en  mauvaise 
part,  concert  coupable ,  complot ,  ligue ,  coiijuia- 
tion  ,  conspiration  :  < — ■  scelerala,  tigue  ciiniine/te  , 
Cic.  Alt.  10,  4,  1.  ~  magna  lnultoruni,  Nep.  Alcib. 
3,  3.  —  Au  plw;  Cic.  leri;  2,  5,  4.  —  b)  dans  le 
sens  concret,  reunion  dc  consptrateitrs ,  tes  cou/urcs  , 
Nep.  Att.  8. 

1.  consensus,  a,  iun,  Pa.  dc  eousenlio. 

'».  eonseiisus,  lis,  m.  [consentio  j,  conjorniite  dc 
seiitiineitts,  tfavis,  accord,  ititaiiiinite  (trcs- c/assiquc, 
surtoiit  freq.  cn  prose  )  :  Nunquaui  niajor  ve>ter  con- 
sensus  iu  ulla  causa  fuit,  jamais  voiu  tiavez  etc  /ilus 
diaccord ,  Ctc  Phil.  4,  5,  12;  dfi  wwf  "•*  omnuiin, 
id.  Tusc.  1,  i5,  35;  Cas.  B.  G.2,  28,  29  ;  7,  4,  etpm 
sim.  <>/tantus  senalus,  Cic.  Fum.  3,  l  ,  cf.  Tac.  A1111. 
1  3,  26  ;  Suet.  Catig.  14.  <^  oplimalum  ,  Nep.  Dion,  6, 
3.  . — ■  patium,  Tac  Anu.  i5,  73.  — <  cujns  (sc. 
(onsilii  lolius  Galli.e  ),  Ctee.  B.  '.'.  7,  29.  <^conspi- 
lans  boiuni  (fratrum'),  la  parfatte  ititelligence  qui 
regiie  entre  ccs  Jrercs ,  Cic.  Lig.  12.  • — •  civitalis,  l.ic 
9,  7  ;  Quintil.  Inst.  5,  3.  < — ■  boiioruin,  Qiiintil.  Inst.  1, 
6,  45.  < — ■  eruditoruin,  id.  ib.  10,  1,  i3o.  <^-<  Crani- 
nialieoiiini,  id.  ib.  10,  1,  53.  •-^•deoruin  boiiiinuinqiie, 
Tac.  Hist.  1,  i5.  <^<  a;vi,  Plin.  14,  6,  8,  n"  6,  cl 
beauc.  d'autrcs.  • — ■  inler  nialos  facilior  ad  belliiin 
quam  iu  pace  ad  eoncordiam  ,  les  mcc/tants  sont  /dutdl 
liuctord  /lour  fairc  ta  gucirc  ijtitts  ne  le  sont  /iour 
ta  concorde  pendant  la  pai.i  ,  Tac  Hist.  I,  54  /"<'>■ 
cj.  id.  ib.  1,26.  —  Sese  babeie  quasdaui  ics  qnw  e\ 
coiiiniiini  consensu  ab  eo  petere  ullent,  •jiiits  acaicnt 
ccr/aittcs  c/ioses  d  Jui  dcina/tder  • :/  coniniun  ,  a  ittna- 
iitniitc,  Cajs.  B.  G.  1,  3o  ;  de  nicme  ^1  rep.iilino 
maxinioque,  Suet.  Atig.  58.  .^  ingesti,  id.  Domit.   1  i. 

—  L.  liantius,  qiiem  consensus  attenlatse  (U  li-i  1  kjihs 
ae  liielus  a  pialorc  roinano  ad  pi  uiiilioiiem  palria 
stiinulaliat,  ia  /lartictpation  ,  /a  part  prisc  a  unr  de- 
/ccttoii  projilee  ,  Liv.  23,  i5.  —  b)  consensu,  einpt. 
/req.  cornme  adverbe  dans  les  lihtvrven*  de/iuis  ln  pc- 
riode  d  Aliguste  :  coii/nrmemcnt  a  1'avis  ,  de  I  avis  , 
d'a/>rcs  te  desir  geiiein/,  it  /' ii/iaiiiimte,  ctc  :  Ouainlo 
pars  uiajor  eorum  qui  adcraiil  111  eauiJeni  .,enti  nliaiu 
ibat,  bellum  eiat  ( onsensii  ,  qnaud  ta  nia/oiilc  des 
nieiiibres  prescnls  elatt  dti  inin-c  1.1...  ,  /n  ^uci  rc  tlait 
rcsoliie.  de  iavis  general ,  Ltv .  ; ,  \i  ;  </.  niinic  id.  i, 
35,  36;  24,  37;  Tac  Hist.  1.  16,  55;  Suct.  AnHfft 
57;  Tib.  i;  ;Yrr.  4/,;  Tit.  6;  Bnomk  (Jiiniii  ip>i  iiim- 
sum  consonsu  inipcrntm....  mtei -pretai  enlur,  contprc 
nant  citx-niemes  qtte  la  Itaiiv  .!■  .\  nr  /•oitvoir  etait 
generale ,  Liv.  3,  38. 

2°)  metaph.  cn  parlant  de  sujcts  inai.unes,  coicorde, 
iuiite,  haniioiiic  (dc  niinie  trc.--clt:  >  dque)  :  (Jua  e\  eo- 
gnalioue  naliine  et  quasi  ec.iicenlu  aKpie  couseiisu  , 
quam  (juijLudOciav  Gl«ei  ;ip[>eil,inl.  C/c.  D/vin.  ■■  ,  1 .',, 
//«.,'  cj.id.  N.  D.  3,  11,  28.  —  iiiiniiliiMpie  iniiiis 
oinninm    doctiinaruin ,    lc    tk  ,'cu.i    qui    11//1I 

tot/ttt  Its  ifiences  ,  iil  Dc  Or.  ';  &.  knv  el  conspiialio 
vitluliim,  le  lien  qiii  nattaoJti  .   lee  cc/ tt/s  liine  ii 

iaulrc,  id.  Fin.  5,23,  66-.  ■*  liioiiliu  antecedell- 
liiini,  Qaiiiti/.  Inst.  5.  1.;  ,  ■'.  —  *  b)  absol.  :  Neque 
enini  poleninl  snbtilili  1  e~sc  Ge    '.'  BB    .Uiiina'!,  nc(|iic 

consensn  contagiHfient,  ii,-   (les  imcs)   nei-peuvmtti 

r  adhercr  \  au  corps  )  /nir  1,1..  ■  ..:.  u  fi/ie  i/ue  ies 
inipressions   u-jiarta^eitl,  se  ,..'r'. .;.'.    *  iacr.  j,  ~  \c<. 

eoiisentHiiee,  adc;  nr.  . 

coiiseiitaiieus,  a,  11111,  a.y.  [consentio],  co/ijoime 
d,  tiaccoid  (/(•<'(■  qqclie ,  coiivaatKC  .  seant(de  bonnr 
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prose,  leplusfreq.  dans  Ciciron,  ct  meine  plus  de  vingt 
fois)  —  a)  avec  eum :  Quod  quidem  erat  consentaneiim 
cum  iis  literis  quas  ego  Rom<e  acceperain ,  ce  qui  se 
rapportait  parfailemenl ,  s'accordait  trisbien  avec  /« 
lettre  que  favais  recue  d  Rome ,    Cic.  Fam.  3,  6    2. 

—  (3)  avec  le  dat.  ( le  plus  ordin.  ainsi )  :  Erit  baec  for- 
mula  stoicorum  rationi  disciplina;que  maxime  consen- 
tanea,  cette  regle  sera  conforme  aux  principes  des 
stoiciens ,  Cic  Off.  3,  4,  20.  ~  mors  ejus  vitas 
sanctissime  aclae ,  id.  Phil.  9,  7  ;  cf.  u"  y.  <~  actiones 
his  (  motibus,  etc. ),  id.  N.  D.  2,  22,  fin.  <^>  ha?  dis- 
ciplina?  sibi,  ces  doctrines  sont  consequentes ,  id.  Off. 
1,  2,  6.  ~  obscura  somuia  minime  majestati  deoruni, 
revcs  obscurs  qui  ite  s  accordcnt  nullement  avec  la  ma- 
/cste  des  dieiix ,  id.  Divin.  2,  65,  fin.,  etc.  ~  illa  di- 
\isio  illi  qui  boc  proposuerat,  *  Qiiintil.  lnst .  6,  3, 
106,  el  pass.  —  *  y)  absol.  :<^.  vir  vita  et  morle,  sem- 
blable  a  /tii-nieme ,  cotiseqtient ,  qui  ne  sc  dcment  lit 
dam  sa  </c  ni  u  sa  ruorl ,  1'elle/.  2,  63 ;  cf.  n"  (S..  — 
Deld  b)  conseulaueuin  est,  il  est  conforiiie  d,  conve- 
nab/e  ,  raisonnable ,  logique,  consequent ,  il  convient , 
sied,  etc.  —  1.)  avec  iinfin.  ;  INon  id  spectandum  est 
quid  dicat,  sed  quid  consentaneum  sit  ei  dicere  qui 
bona  voluptateterminaveiit,  il  ne  faut  pas  avoir  egard 
a  ce  que  dit ,  mais  d  qtie  pourrait  dne  celui  qiti  /i/a- 
ccrait  /e  bieu  dans  la  votuptc ,  Cic.  Offi  3,  33,  117. 

—  Non  est  conscntaiieuni ,  qui  melti  11011  IVangatur, 
euni  frangi  cupiditatc,  iliiestpas  proiable  ,  suppo- 
sable  ,  togique,  011  :  il  rcpugue  qtte  celui-ld  cede  aux 
passons  qttt  ne  cede  p.s  d  la  crainle ,  id.  ib.  1,  20, 
68.  Quuin  iu  athere  aslra  giguanlur,  consenlaneum 
est  iu  ii>  sensum  iutsse,  <•'/  est  nattiret  de penser  qiii/s 

sont  doues  de  sentimeiit ,   id.    N.   D.    2,    i5,   fin.  

(3)  occc  ut  :  Xon  par  videtur  neque  sit  conseiitaneum , 
Qnoiii  berus  lnc  iiilus  sil...  pa-dagogus  una  ut  siet , 
*  Plaut.  Baccli.  1,  2,  3i. 

Adv„  consenlanee  (lat.  des  bas  tem/is  ct  rare)  :  <vj 
ciiiii  nalura  viveic,  selon  le  vo-.itdeta  nature,  Lactant. 
3,  8.  1^1  narrare  aliquid,  eon/ormcment  d  la  verite  ou 
t/iinc  niaittcre  vrai.-emb/ab/e  ,  Hteron.  in  Rn/iu.  3,  I, 
////. 

consentes  Dii,  dans  la  langue  religicuse etrusco- 
romaine,  les  douze  divindcs  nommies  aussi  dii  complices 
(six  du  sexc  matculiu  ct  six  du  sexe feminiti ;  tlapres 
les  vers  d ' F.niitiis  :  Juuo,  Vesla ,  Ceres,  Deiana  ,  Mi- 
nei  va.  Yenii^,  Mais,  Yleicurius,  Jovi',  Neptunus,  Vul- 
canus ,  Apollo  1,  qic.  composaient  habituellemenl  le 
consetl  des  1/11 111  convoqiie  jiar  Jupiter,  <•  Arnob.  3, 
123;  -Cinii/.  daii-  Scnec.  Qtt.  Nat.  2,  4t;  Enn.  dans 
A/i/iiil.  De  Dco  Soct;;  I  arro,  R.  R.  1,  1,  4  ;  L.  L.  8, 
38,  121  ;  lnscr.  Roniau.  (de  la  derniere  moitie  du 
qiiatrienie  sicctc  de  iere  chrctieniic )  ilans  tc  BotUet. 
dcii  Inst.  18 35,/'.  3i  ;  voY.Kellerman  en  cet  cndroil; 
ci.  Mull.,  F.tritsq.  2,  />.  81  el  suiv.  [etymo/.  incert.; 
d'a/ncs  Midl,,  au  pasuige  ctte,  ce  mot  scrail  tterive  de 
coiistiiii  :  ccitx  t/iii  .nmt  cnsemblc;  mais  it  vient  peut- 
eti  c  platot  de  conseutio  ou  tte  conso  ponr  consulo  :  qui 
votent,  deltbcrcnt  etisemblc ,  en  comtniiu,  dapres  1'em- 
plot  untique ,  dans  la  tangue  des  af/aires  publiqucs , 
(/c  eoiisenlio  =  conscisro;  voy\  consentio  ]. 

«  CONSKNTIA  sacia,  qu.e  cx  nuilloruin  consensu 
siiut  Statula ,  ciitte,  sacrijices  etablis  de  iavis  diut 
grand  nontlire  de  pcrsoiines ,  -  Fest.  p.  5o  ;  cf.  Com- 
nient.  />.  394. 

Coiiscntia  ,  ;e,  Atiton.  Itin.;  Liv.  8,  24;  23,  3o; 
29,  cjlr.;  Me/a,  2,  .',;  Paut.  Harncfi;  2,  17  ;  Con- 
xiiliua  (jvilas,  Jornand  De  Reb.  Getic;  Ko>vo"cVTia, 
Strnbo ;  .t/ip/nri.;  hovo-£vTta,  Ptol.;  U.YjTp6uoX'.:  T(iv 
Bp£TTtaiv,  Strab.;  r.  du  Hruttiuiii,  11011  loin  de  Pan- 
dusia,  1/  eiivion  i5  m.  p.d  i E  de  Clampelia,  «  20  au 
S-O.  //'Aeberontia ;  auj.  Cosenza,  capitale  dc  la 
prov.  napolit.  Calabria  Citeriore,  entre  les  fl.  Bnsiente 
et  Crati.  Cousentini,  Cic  De  Finib.  1,  3;  Consenti- 
mis,  (////.  :  <^<  ager,  Varro,  R.  R.  1,  7,  6;  Plinitts,  16, 
27,  5o  ;  /./>•.    j8,  11. 

coiisentieiitcr,  adv.,  confoimemeut  d,  avec  te 
,/ati/,  /loclli.  .tr/stot.  lib.  De  Intcipr.  ed.  scc. p.  437. 

l'oiisentina  Proviucia,  aitj.  la  Ca!abri:t  Ci- 
leitoic,  Calabrta  di  Cosenza,  prov.  napol.,  bornce  d 
iO.  />:tr  la  mer  et  travcrsee  par  tcs  Apennins. 

Conseiitliiiis,  a,  um  ;  voy.  Consentia. 

coii-seutio   (ccrit  aiissi  cosentio  ,  voy.  la  sttite), 

sensi ,  sensiiin  ,  ire,  <\ .  v.  a.  et  11. 

I      con  Mibieclif)  etrc  da  mcme  avis ,  etrc  d'accord 
•  •        >  ■        1 

avec  qqu  ;  soiilenii;  prctcndre  ,  rcsuudre  iinaitimement ; 

se    co/icertci;  se  reunir   de  cc/nccrt  />otir  qqche,    etc. 

(Jrcq.  et  ti  cs-ilassiqttc  cn  /irosc  et  en  poesie  )  ;  se  con- 

sirttit  accc  ciiin,  inlcr  sc,  /c  dat.  ott  absol.  avec  ttu  nom 

,/c  personnv  ;  et  avcciacc,  de,  ad,  in  011  absol.  avec 

un  riom   /c  ■ 

\    •!■/  /ironre  en  /mrlarit  de  sujels  personnels : 
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1°)  en  bonnc  parl  :  honc.  oino.  fi.oiii.vme.  cosen- 
tiont.  Romanum.  dvonoro.  octvmo.  fvisk.  viro.... 
lvciom.  scipionf,  ctc.  (c-ct-tl.  :  Hunc  uniiin  iiluiinii 
consentitiut  Romannm  bonoriim  oplimum  fuisse  vi- 
rum...  Lucium  Scipioncni ),  inscription  funiraire  dei 
Scipions ;  voy.  an  commencement  <le  cc  dictionn. 
p.  XXV  ;  cf.  Cic.  Fin.  2,  35,  et  De  Senect.  l<],fin.  Dc 
amicitiu;  titililate  omnes  11110  ore  consriitiiint,  lout  le 
monde  est  cVaccord  sitr  les  avantages  de  Vamilic,  Cic. 
Lcel.  23;  de  meme  id.  Pliil.  1,  9,  21.  Nequc  lamen 
(  Aristippns)  cum  Cyrenaicis  de  ipsa  voluptate  con- 
senliens.  sans  etre.  ce/ieiidanl  d'accord  avec  Vecolc 
cyrinaiqiie  snr  la  natlire  de  la  voluple,  ic/.  Acad.  2, 
42,  i3i.  Gum  liis  (oratoribus)  philosophi  consenliiint, 
Quintit.  Inst.  2,  17,  2;  de  mime  Suet.  Ang.  58.  Con- 
.sensisse  illis  siiperioribus  videri  notest  Celsus ,  Quirit. 
Inst.  2,  i5,  32;  dc  meme  id.  ib.  5,  14,  33.  <~  sibi 
ipse,  il  cst  d'accord,  conscquent  avec  lui  meme,  Cic. 
Off.  1,  2,5;  cf.  :  Tamen  in  Oppianico  sibi  constare 
et  superioribus  consenlire  judiciis  debuerunt,  ct  nelre 
point  en  desaccord  avec  leitrs  jltgemenls  anlericttrs, 
id.  Cliient.  22,  60.  < — •  cui  parli ,  Quinlil.  Inst.  5,  14, 
9.  <~  iis  quibns  delrctantiir,  id.  ib.  5,  11,  19.  <~  le 
suis  studiis,  qiietu  parlages  ses  gotils,  Hor.  Ep.  1,  18, 
65,  et  pass.  —  Omnes  mortales  una  mente  consen- 
tiunt  omuia  arma  eorum  qui  ha:c  salva  velint  contra 
iilam  peslem  esse  capienda  ,  loiit  /e  monde  s'accorde 
d  direqui/  faut  appeler  aux  armes,  conlre  ccfleaude 
la  patric,  tous  cettx  qui  veulent  la  sauver,  Cic.  Pliil. 
4,  3,  7.  Ut  non  consensi  lioc  laiidativum  genus  circa 
solam  versari  honesti  qwestionem...  sic  puto,  ctc, 
Quintit.  lnst.  3,  7,  28;  de  memeid.  ib.  1,  10,  33;  2, 
i5,  36;  3,  8,  66  ,  4,  1,  38,  et  pass.;  Tac.  Ann.  6,  28, 
et  pass.  Seu  quicquid  tibique  magnificiiiii  est  in  clari- 
latcmejus  (  sc.  Heiculis  )  referre  consensimus  ,  Tac. 
Gerni.  34,  fin  —  Parvo  exercitu,  sed,  ut  spero,  ad 
benevolenliam  erga  nos  consentiente,  avec  une  ar- 
mee  peti  nombreuse,  mais ,  jc  Vespire,  unanime  dans 
sa  bienveillance ponr  nous,  Cic.  Alt.  5,  1 8  ,  2  ;  ef.i  <-^> 
ad  remp.  conservandam  ,  s'entendre  pottr  conserver  la 
republiquc,  id.  P/iil.  4,  4,  10.  r^>  ad  decernendum 
triumphum ,  dccerna  le  Iriomphe  a  1'uiiartimite,  Liv. 
36,  40.  i^  ad  inducias,  convcnir  diine  treve,  Suet. 
Ca/ig.  5.  In  boc  11011  contumaciter  consentio,  piiinas 
paiies  esse  nattirae,  je  conviens  vo/ontiers  que  le  pre- 
mier  riile  apparlicnl  a  /a  natitre,  Qtiinti/.  Insl.  11,  3, 
1 1  ;  cf. :  Senatus  in  asserenda  liberlate  adeo  consen- 
sit ,  /e  senat  jut  daccord  pour  ressaisir  la  liberlc, 
Sttet.  Ca/ig.  60.  —  rvRO.  riOQVE.  dvello.  qvaeren- 
das.  censeo.  itaqve.  consentio.  conscisco.  ,  vieillc 
formulc  dc  vote  dans  Liv.  1,  32.  senatvs.  r.  r.  q. 
censvit.  consensit.  conscivit.  vt.  bellvm.  cvm.  tri- 
scis.  latinis.  fieret. ,  le  sinat  decida  quon  fcrait 
laguerre  aux  anciens  Latins,  viel/e  formule  de  dccla- 
rationde guerrc,  id.  ib.;  de  meme  :  Consensil  et  senatus 
bellum ,  c.-d  d.  vota  la  guerrc  a  /' unanimitc ,  id.  8, 
6.  Si  consenserint  possessores  non  vendere,  quid  fu- 
turum  est?  si  les  possesseurs  s'  enlendent  pour  ne  pas 
vendre,  qtt  arrtvera-t-d ?  Cic.  Agr.  1,  5,  i5.  —  Au 
neutre  :  De  prioribus  consentitur,  011  esl  d'accord sur 
/es  detix  premiers,  Tac.  Ann.  1,  i3.  Inler  plurimos 
consensum  esl  duas  esse  parles,  on  reconnait  genera/e- 
mcnt  qitil  y  a  dettx  parties,  Qitinlil.  Insl.  9,  1,  17.  Ex- 
templo  sine  ulla  publica  auctorilale  coiisensum  in 
omnem  formani  liictus  est,  sur  le  c/iamp,  sans  Vinter- 
vcnlion  d'aucune  autorile,  et  comme  de  concert,  il  y 
ettt  1111  dcttil  general  qiti  eclata  sous  millcformes,  Liv. 
g,  7  ;  dc  meme  :  Iu  quae  communi  opinione  consen- 
siim  est,  Quintil.  Insl.  5,  10,  i5.  Permixto  pene  se- 
nalus  populique  concilio  consensuni  est  nl  classe  quin- 
qu.-igiiiij  navium  Hasdrubal  /Kgimiiniiu  trajiceret, 
Liv.  3o,  24,yf«. 

2°)  eu  mauvaise  part,  ctrc  d'accord  pour  quelque 
mifa.it,  etrc  dinlclligence,  de  comiivcncc,  s'entcndre, 
sc  concerlci;  conjurcr,  conspircr  avcc  qqn,  elc.  :  Ne- 
que  se  cum  Brlgis  reliquis  consensisse,  neque  contra 
populiim  K.  oinnino  conjurasse ,  qiti/s  navaient  ni  cte 
d ' intel/igence  avcc  les  Belgcs  ni  conspirc  contrc  Homc, 
Ctes.  IJ.  G.  2,  3  ;  de  mcme  id.  ib.  Jin.  Servos ,  quos 
ipse  cuin  consilio  belli  faciendi  rausa  consensisse  ju- 
rlicavit, et c,  (ic.  Verr.  2,  5,  8.Quum  homines  nefarii 
de  patiia;  parricidio  coiifilerenHir...se  urbem  inflam- 
mare,  etc....  consensisse,  quils  avaient  complotc  de 
bru/er  Komc,  id.  P/iil.  2,  7.  Idem  socios  cousensisse 
omnes  ad  piodeinliim  Hannibali  uibein  roiiiaiiain  , 
qur  tous  lei  allics  avaient  complotc  de  livrcr  Rome  a 
4nnibal,  Liv.  27,  <j,fm.  Quod  iindique  abieral,  ante- 
quaiu  contentirenl,  avant  qu'ili  te  fussenl  concertii, 
1  I.  ■>'>,  28 ;  de  mcme  absoll,  id.  34 ,  49,  cl  pass. 

Bl  metaph.  en  parlanl  de  sujels  inanimcs,  elrc  d'ac- 
cord,  111  /tarmonir ,  s'/iaimoni'i -,  convcnir,  ctc  —  a) 


avcc  rum  :  Sed  mi  netitiqaarll  cor  cohsenlil  cuin  ocu- 
loi  11111  aspeetti,  Enn.  dans  Cic.  Acad.  2,  17,  5«.  Quiiin 
vultus  Domilii  ciun  oraliotic  non  consentirel  ,  Cair 
dc  Domilius  dementait  ses paro/es,  Cees.  II.  ('.  1,  19; 
tle  mrrnc  Qiiintil.  Inst.  11,  1,2;  n,  3,  Ii3;  122.  r^j 
serum  ijisa  (oralio)  (a  cdti  dc  sibi  consicl  ),  que  lc 
langnge  soil  daccord  avec  lui  rneme,  Cir.  Univ.  3.  — 
fl)  avcc  inter  se  :  (  Pulchiiliiilo  corpoiis)  dcleclat  boc 
ipso  quod  inler  se  oinnes  partes  cuni  quodam  lepore 
consenlilint ,  la  bcaule  du  corps  plail  par  ccla  rnenie 
quc  loutcs  les  parlies  sont  enlre  eflcs  dans  itne  litirmo- 
nie  qtti  nesl  passans  agrement,  Cic.  Off.  1,  28,  <i.8; 
dc  meme  Qttinlil.  Inst.  5,  7,  29.  — y)  avec  /c  datif  : 
Probabilis  crit  (narralio)  si  personis,  si  Irmporibus, 
si  locis  ea  qtiae  nairabiinlur  cousenlienl,  la  narration 
sera  vraiseniblable  si  toitt  ce  qu'on  racontcra  s'accorde, 
se  mpporle  pour  les  personncs  les  temps  ct  les  lieux, 
Cic.  Partit.  9,  32;<Ve  meme  id.Pliil.  1,  1,  2;  Qninti/. 
Inst.  ii,3,  65  ;  164,  et  pass.  <~  sibi  ipsa  lex  ,  la  loi 
est  conscqiicntc,  daccord  avec  elle-meme,  Quinlil.  Insl 
2,  4,  37.  —  6)  absol.  :  Praterea  pariler  fungi  rum 
corpore  et  una  Consentire  animum  nobu  in  corpore 
cernis,  Lucr.  3,  170;  cf.  id.  3,  802.  (Corpora )  Quae 
neque  connecti  quoquam  potuere  neque  inler  Vilales 
motus  consentire  alque  animari  (des  corps  impercep- 
tibles)qui  ne pettvent  nisc  me/era  la  subslance  ni  con- 
courir  ait  mouvemerit  vital,  ni  recevoir  eux-memes  la 
vie,  id.  2,  717;  cf.  ib.  915.  Ubi  vehementi  magis  est 
commota  mrtii  mens,  Consentire  animam  tolam  per 
membra  videmus ,  nous  voyons  que  Vdme  est  cgalement 
agilee ,  id.  3,  1 54-  Ratio  noslraconsentil,  pugnat  ora- 
tio,  etc,  nous  sommes  daccord surle  fond,  nolre  lan- 
gage  seul  differe,  Cic.  Fin.  3,  3.  Judicalionem  el  sta- 
tuni  semper  consenlire ,  Qttiiilil.  Inst.  3,  n,  20.  Nisi 
ab  imo  ad  summum  omnibus  intenta  nervis  cmisentiat 
(  cithara) ,  si  toutes  les  cordes  de  la  citliare  lendues  ne 
sont  pas  d'accord  entrc  ellcs  depuis  te  ton  le  p/us  bas 
jusquau  p/us  e/eve,  id.ib.  2,  8,  i5.  Ulrumque  nos- 
trnm  incredibili  modo  Consentit  astrum,  il  y  a  cnlre 
nos  deux  eloiles  un  mcrveilletix  accord,  Hor.  Od.  2, 
17,  22. 

*II)  ( con  objectif)  eprouver,  rcssenlir  qqclie  en 
memc  temps  :  Quia  lempore  in  uno  Consenlimus,  Lucr. 
4,  797.  —   De  /a 

cousentiens,  entis,  Pa.  (d'apres  le  n°  II,  B), 
qui  esl  du  meme  sentimenl,  d'accord,  unanime  :  Tanla 
reruni  consenliens,  conspirans,  conlinuata  cognatio, 
Cic  iV.  D.  2,  7,  ig.  Cujtis  de  laudibus  omniiim  esset 
fama  consentiens  ,  il  n'y  attrait  quunc  voix  en  sa  fa- 
viin;  loul  /e  mont/e  s'accorderail  d  faire  son  eloge,  id. 
De  Senecl.  17,  fii.Ablat.:  Homiiiumconsentienle  auc- 
torilateconlenti  non  sumus  ?  noits  ne  nous  contentons 
pas  du  suffrage  unanime  des  hommes?id.  Divin.  1, 
3g ;  dcmeme:  Consentiente  voce  reliquam  partem  re- 
tulerunl,  tousripiterenl  lereste  en  cluxur,  Suct.  Galb. 
i3.  Att  contraire  :  Divina?  humanaeque  spei  pleni  cla- 
more  coiisentienti  pugnam  poscunt,  i/s  dcmandcrent 
totit  d'ttne  voix,  011:  n  eurent  quttii  cri pour  deinandei; 
Liv.  10,  40. 

consensus,  a,  um,  sur  quoi  Von  cst  daccord  : 
consensa  quaedam  et  concessa,  Ge/l.  i5,  26. 

conseutium,  ii,  «.,  =  cousilium,  lat.  des  bas 
lemps  pour  le  grec  (juvifSpiov,  assemblec  :  CONSEN- 
TIODEORUM,  Orel/i,  inscr.  2120. 

Consentius,  ii,  m.,  nom  propr.  lat.  :  P.  <~, 
gramm.  latin,  du  cinquieme  siccle,  aitleur  dttn  traitc 
(  Ars),  voy.  Pitlsch.  p.  2o58,  et  de  Vecril  :  De  Bar- 
barismis  el  Mrlaplasmis  (publie  par  Pli.  Buttmann  , 
Berlin,  18 17  ) ;  peutetre  ami  de  Sidoine  Apollinaire, 
Sidon.  ep.  8,  4. 

con-sepio,  sansparf,  septum  (consiplum,  Enn. 
dans  Fesl.  p.  47  ;  cf.  la  suile),  ire,  v.  a.,  entourer  en- 
tierement  citine  haic.  Tris-rar.  aux  modes  personnels : 
~  bustum,  * Sttet.  Ner.  33.  ■ — ■  P/tts  freq.  2°)  au  par- 
lic.  passe  conseptus,  a,  tim,  enclos,  ferme,  enlonrcde 
lous  cdtcs  :  <~  ager  et  diligenler  consilus ,  licit  enclos  et 
planlc  avcc  soin,  *  Cic  De  Senect.  17,  5g.  <^  locus 
cratibus  pluteisque,  Liv.  10,  38;  de  meme  <-^>  locus 
saxo,  id.  22,  57.  —  b)  att  fig.  :  Teneor  consipta, 
tindique  venor,  je  suis  cernec  ct  traquce  c/c  lous  cdtes, 
Enn.  dans  Non.  i83,  14  (d'apres  Eiuipide  :  Kax-to? 
7iejtpaxTai  TtavTaxtj);  cf.  Planck.  Mcd.p.  8g.  —  Et 
3")  subst.  consepliim,  i,n.,enclos,  enccintc,  liaic,  bar- 
riires,  Varro,  R.  R.  1,  i3,  2;  Colum.  1,  4,  7;  i,  6, 
1  ;  6,  23,  1 ;  8,  17,  3  ;  Liv.  10,  38;  Inscr.  ap.  Mural. 
2097,  34,  oit  ilfaitl  lire consieptum  att  lieu  tlc  consce- 
pltim  \Orelli,  inscr.  45  r  7,  ct  passim.  — (Cicero)  si  in- 
genium  suum  consepto  fori ,  11011  ipsius  iialiine  fioibus 
lerminasset,  si  Ciccron  eut  emprisonne  son  genic  clans 
Venccinte  duforitm  (  c.-ci  d.  sc  fttt  bornc  d  Vcloqucnce 
poliliqucct  judiciaire),  ctc,  *  Qitinlil.  Insl.  12, a,  23. 


—  b  )  llti  fig.  ( poster.  cnt  siec/e  c/ass.  )  :  Corpus  ani- 
mam  couseplo  stio  obslruit  ,  /<•  corps  est  la  /;ri>on  d.- 
Vcime,  Tcrtull.  De  Aiiimti,  r.  51.  <~^  cordis  Atmnl 
9/et.  :.  " 

'consepto,  are,?'.  intens.  a.  [  consepio],  enclore, 
fcrrnci;  entourer  de  tous  cdtcs  :  <~  auimalia  iu  sacro 
lucil,  Solin.  c.  32. 

ronneptum,  1;  voy.  consepio. 
conseptus,  tis.  m.  I  setdem.  d  Vabl.  ),  enceinle  : 
l't  riiin  ronsrptu  viridis  consederis  horti ,  Slrab.  Gal- 
lui  in  f. 

con-sepultus,  a,  um,  parlic.  fsepelio],  enlerre, 
enseveli  civcc  f/at.  ecc/es.),  Tertu/I.  Resttrr.  Carn.  2  3; 
Hicron.  Ep.  14,  «"2. 

conseuuens,  enlis;  voy.  consequor,  Pa. 
conseuuenter,  adv.;  voy.  coiiseqnor,  Pa„  a  la 
fin. 

consequentia,  x,f  [ronsequor],  suile,  conse- 
qucnce  ,  enchainement,  succession  (  le  pltis  sottvenl 
poster.  au  siec/c  c/ass.,  /eplus  freq.  dans  le  lal.  de  la 
jtirisprud.;  11'esl  pas  du  lout  dans  Qttinl.  )  :  <~  evenlo- 
111 111,  /a  suitedes  evenemeiits,*  Cic  Oivin.  1,  56,  fitt.; 
de  menie  < — <  liaturae,  par  uit  enchainemenl  nalurel , 
Gell.  12,  5,  10.  Per  cotisequentiani,  en  lirant  /a  con- 
sequence,  Cic.  Herenn.  4,  54;  Papin.  Dig.  4,  3,  19; 
Paul.  ib.  10,  1,  5;  de  nieme  aussi  au  plur.  per  conse- 
quenlias,  comme  uite  consequence,  Vlp.  ib.  2,  8,  1, 
sq.;   47,    10,  1,   et  pass. 

consequia,  a?,/.  [  consequor],  =  consequenlia, 
sitite,  consequence  (anter.  et poslcr;  ausiecle  class.)  : 
<~  rerum,  Lucr.  5,  678,  Forbig.  N.  cr.;  et  —  b)  au 
concrel,  suile  ,  corlege  ,  arriere-garde ,  Appul.  5  , 
p.  169,  et  10,  p.  247. 

con-scquor,  secutus  (ott  sequutus  ;  voy.  sequor), 
i,  3.  v.  depon. 

I )  Sltivre  qqn  en  qque  sorte  picd  d  pied,  accontpa- 
gnei;  poursttivre  (  tres-classiqtte  en  prose  el  en  pocsie  ; 
n'est  pas  dans  Horace  ) ;  se  construil  avec  I  acc  011 
absol.  ) 

A  )  ait  propre  —  1")  en  geli.  (  rare)  :  a)  avec  l'ac- 
cits.  :  Dum  redeo  domtim,  Conspicil  :  illo  conseciitus 
est  clanculum  me  usque  ad  fores,  d  mon  retotii;  il 
m  apercoit ,  el  il  me  sttivit,  d  distance  ,  jusqud  ma 
porte,  Plaut.  Cist.  1,  1,  g3;  de  memc  t — <  me  conliuuo, 
icl.  Amph.  3,  1,  20.  < — ■  te  tam  stienue,  id.  Rttd.  2, 
6,  g.  <~  prope  nos ,  id.  ib.  4,  3,  11;  cf.  ~  lileras 
suas  prope,  suivresa  leltre  de  pris,  Liv.  41,  10,  fin. 
<~  vorem  gradu ,  marc/ier  en  sc  guidant  d  la  voix. 
Plattt.  Rud.  r,  4,  21.  —  p  )  absol.  :  Ita  vos  decet ; 
Consequimini,  voila  quiestdigne  de  vous  ;  sttivez-moi, 
Plaut.  Mil.  gl.  3,  3,  22.  Coutinuo  hic  se  coujecit 
intro;  ego  consequor,  il  se  precipile  d  / "tnterieur ;  je 
le  sttis,  Ter.  Hcaut.  2,  3,  36;  de  meme  Nep.  T/iem.  7, 
2.  Cui  (sc.  PtoIema?o )  qiium  peragranti  ^gyplum 
comilibus  non  conseculis  (  sans  etrc  accompagne  de  sa 
suite,  sans  suite,  sans  cortege)  cibarius  in  casa  panis 
datusessct,  etc,  Cic  Tusc  5,  34. 

2°)  en  pailicul.  —  a)  sitivrc  dans  ttne  intention 
hosti/e,  poursiiivre,  donner  la  cltassc  d  :  r^>  reliquas 
copias  Helvetiorum  ,  poursuivre  lcs  resles  des  Helve- 
tiens,  Cces.  li.  G.  1,  i3.  ~  reliquos,  id.  ib.  1,  53. 
<~hostes  strenue,  Curt.  5,  4.  ~fugienlem  (Servium), 
pottrsuivre  Servius  dans  safuile,  Liv.  1,  48- —  b)  sui- 
vre  dans  Vordre  du  temps,  venir  apris,  succeder  d  : 
Hunc  Cethegum  conseculus  est  a:tate  CaU),  apris  Ce- 
lltcgus ,  et  dans  Vordre  des  temps,  vient  Caton,  Cic 
Britt.  i5,  fin.  ~  Sallustium  (  Livius,  etc.  ),  Vellej.  2, 
36,  fin.  —  Hasce  (  minas )  ornamrntis  consequentur 
alterse,  apris  ces  (dix)  mines  il  enfatidra  (dix)  aulres 
poursa  toiletle,  Ter.  Heattt.  4,  7,  g.  Has  tam  prospe- 
rasres  ...  consecuta  cst  subila  mutatio  ,  d  cette  grande 
prosperite  succeda  iin  changement  subit,  Nep.  Dion,  6, 
1 ;  cf.  id.  Cim.  3,  2.  In  eum  annum  qui  consequitur 
redundaiint,  d  Vannee  suivantc,  Cic  Mur.  3g,  85; 
cf.  :  Omnes  anni  cousrquentes,  id.  De  Senect.  6,  ig. 
Spc  eiiguiitur  consequentis  ac  posteri  temporis, nl Fin. 
1,  20,  67.  Proximo  altero,  teiiio,  denique  reliquis 
consecutis  diebus,  le  sccond,  lc  Iroisiime  ct  eiifin  les 
jours  sttivants,  icl.  Phil.  1,  i3,  32.  Aflicior  siimmo 
dolore  ejusmodi  lempora  post  tttam  profectioiiein  cou- 
secula  esse,  que  de  pareils  temps  aient suivi  ton  depart, 
id.  Fam.  1,  5,  a.  Qui  quo  dir  a  vnbis  maritimo  bello 
pr.-epositus  est  imperalor,  tanla  repente  vililas  annona' 
ex  siimma  inopia  et  caritate  rei  Iruinentaria?  conse- 
cuta  est...  (|tiantam,  elc,  Cic  De  Leg.  Man.  i5,  44- 

—  (Animiis)  sperat  futurum  Ut  videal,  quod  con- 
sequilur,  rem  quamque,  ct  e/le  (uolre  dme)  espert 
qitc  dans  la  sitile  ellc  vcna  choquc  chosc  ,  l.ucr.  4  . 
808.  Haec  qiiiuii  Crassus  dixisset,  silentium  esl  couse- 
culum,  /c  silcuce  sttcceda  ati  discours  de  Crassus,  Ctc. 
De  Or.    1,  i5;cf.id.ib.  3,  2,  6;  Tttsc.  4,  8,  fin. 


CONS 

U)aufig.: 

I")  rn  gin.  (  rarc)  :  Iu  (|iio  lua  me  provocavit  ora- 
lio,  mea  eonsecula  est  segnis,  Cic  fragm.  ap.  Non. 
33,  23.  His  diebus,  qn;e  praMerita  eninl  superiotibus 
«nera  consequi  o\>ox\eh\\,  cajoitrs-la,  U  fauitra  rattra- 
per  lc  temps  pert/u  dans  let  pricidents ,  faire  la  be- 
sogne  neg/igee,   Coliim.  II,  4,   90.  —  Dien  plusjriq. 

2°)  en  partic.  —  a)  suivre  tm  modcle,  un  precepte, 
un  avis,  ttn  ttsage  ;  imiter,  se  rendre  d,  obctr,  itc.  : 
Quem  ( <c  Chrysippum  )  Diogenes  consequens...  par- 
luui  Jovis  disjungit  a  labula,  Diogine,  adoptant  fo- 
pinion  de  Clirysippe,  etc,  Cic.  N.  />.  1,  i5,  fin.  ~ 
«um  inorein,  sttivre  cet  usage,  s'y  conformer,  id.  Leg. 
a>  7.  fi"-  —  Consiiadent  :  certttm  hercle  est,  vostram 
consequi  seuteutiam ,  Piaut.  Asin.  2,  1.  i3  ;  de  mime 
. — ■  seutentias  (  principum ),  suivre  1'avis  des  cliefs, 
Cic.  Catil.  3,  6.  ~  mediam  consilii  viam  ,  prendre 
un  moyen  terme,  Liv.  24,  45.  —  b)  sttivre  cornme 
ffjet  une  cause  antcrieurc,  s'enstiivrc,  restdter,  res- 
sortir,  etre  la  consiqttence  :  Tempus  item  per  se  non 
est,sed  relius  ab  ipsis  Consequilur  sensus  transacium 
quid  sit  in  *vo  ,  le  tcnips  ifcxistc  pas  non  plus  par  lui- 
menie ;  e'est  des  clioses  clles-memcs  tjiie  resulte ,  qtte 
se  forme  seulcment  la  notion  de  ce  qtti  est  passe,  etc. 
Lucr.  1,  461.  Major  eniui  turb;e  disjectus  materiai 
Consequitiir  leto,  id.  3,  942.  His  igitur  rebus  rarescit 
corpus,  et  omnis  Subruilur  natura  ;  dolor  quain  conse- 
qiiitur  rem,  etc,  et  il  en  risu/te  le  doutoureujc  etat 
,le  la  faim,  id.  4,  867;  cj.  id.  3,  477.  Quod  dic- 
111111  magna  invidia  conseciita  est,  Ncp.  Dion,  6,  4.  Ex 
quo  illud  nalura  consequi,  ut  rommunem  utilitatem 
nostise  anteponaniui,  d'oit  itsiiilnattiretlement  qtiiljaitt 
priferer  le  bien  commttn  d  notre  bicn  particulier,  Cic. 
Fin.  3,  19,  64.  Similis  in  apologis  quoque  ...  e.xponendi 
gratia  consequi  solet,  Qniniil.  Inst.  6,  3,  44.  Quanta 
lti  eluendis  viliis,  qiue  semel  insederint,  dillieultas  con- 
sequalur,  id.  ib.  2,  3,  2. —  Dc  ta  (})  en  parlant  d'une 
consiquence  togiquc,  s'  ensuivre,  ristt/ter,  sttivre  de  : 
Si  quod  piimum  in  cotitiexo  est  necessarium  est, 
fit  eliam  quod  conseqiiilur  neressarium,  si  ce  qtiaf/irme 
la  premiire  partic  de  la  proposition  est  nicessairc,  la 
consequencc  est  pareil/cment  niccssaire,  Cic.  Fat.  7, 
fin.  TSon  videt  qu;e  qiiamque  rem  res  consequatur, 
i/  ne  Toil  pas  la  coiisequencc  de  cliaquc  chose ,  id. 
ib.  5,  9.  tf.  p/us  bas,  Pa. 

II)  mitapli.  (  la  canse pour  1'effet),  alteindre,  join- 
dre,  atlraper  qqn  011  qqclie  en  tc  poursuivant. 

A  )  au  proprc ,  o)  avec  faccus.  :  Si  statim  navi- 
gas,  nos  Leucade  conseqiiere,  si  tu  fcmbarques  dis  d 
prisenl,  tu  tious  rejoindras  d  Leucade,  Cic  Fam.  16, 
1;  dc  memc  r^j  aliquem  in  ilinere,  Pompee  dans  Cic 
Alt.  8,  12,  A,  §  3.  <~  cohorles,  Snet.  Cces.  3i.  ~  vi- 
rum,  Ovid.  Met.  io,  672.  <~  rates,  id.  ib.  8,  143,  et 
beatic  d'autres.  —  (3)  absol.  :  Aurelia  via  profectus  est : 
si  accelerare  volent,  ad  vesperam  consequentiir,  s'ils 
veulent  sc  Itdter  un  peu ,  ils  fatteindront  cesoir,  Cic. 
Catit.  2,  4.  Priusquam  aller,  qui  nec  procul  aberat, 
consequi  posset,  avant  que  lc  second,  qui  ifetait  pas 
non  ptas  tris-loin,  lc  pitl  atteindre,  Liv.  1,  i5,et  pass. 
B)  au  fig.,  oblenir,  atteindre,  acquirir  qqclie  d 
forcc  d'efjorts,  arrivcr  d,  parvcnir  d  (  cf.  assequor, 
n"  2). 

1°)  cn  gin.,  —  a)  avcc  un  rigime  de  cliose  (  ainsi 
/c  p/usfriq.  )  :  Exislunt  in  republlca  plerumque  lar- 
gilores  et  tacliosi,  ut  opes  quam  maximas  ronse(|uan- 
tur,  pour  dcvenir  le  plus  puissanls  possible,  Cic.  Off. 
1,  19,  64  ;  cf.  c*-j  qusestum,  fairc  un  gain,  id.  Manil. 
12,  34.  c^j  amplissimos  bonores,  arriver  aux  plus 
grands  lioniieurs,  id.  Ptanc  5,  fin.  ~  magistratum  , 
id.  ib.  25.  ~eam  rem  (sc  regua),  Ca;s.  B.  G.  2, 1.  ~ 
Achillis  gloriam  in  rebus  bellicis,  atteindre  d  la 
gloire  d ' Achillc  par  scs  esploits  guerriers  ( dans  les 
clioses  de  la  guerre),  Quinltl.  Insi.  12,  11,  27;  cf. 
Piep.  Ages.  2,  5  [peut-etre  attssi,  Cic  Manil.  1,  2 ; 
c/.  Benccke,  9,  3,  3og). — < — ■  fructum  amplissimum 
ex  veslro  judicio,  fai  recitei/li  de  vos  suffrages  la  ri- 
compense  ta  plus  considirable  de  mes  efjorts,  Cic 
Manit.  1,  2  ;  de  meme  avec  ex,  id.  Coel.  7,  fin.;  Fin. 
1,  10,  35  ;  Quintil.  Inst.  7,  2,  42.  —  r^,  omuia  perse- 
nattim  (corrcspondant  d  assequi  per  populum),  obtenir 
tout  par  le  senat,  Cic  Fam.  1,7,  10;  de  mime  avec 
per,  Quintit.  Inst.  3,  8,  34.  —  ~  tantam  gloriam 
duabus  vicloriis  ,  avaient  acquis  une  si  grande  gloire 
par  ces  deux  victoires  (Salamine  et  Marathon  ),  Nep. 
fhem.  6,  3;  de  mime  avec  un  abt.,  id.  Dalam.  5,  2; 
Altic.  19,  2;  21,  i;.Quintil.  Inst.  10,  1,  102;  10,  1, 
8;  n  r  ;  2,  3,  7  ;  Ovid.  Trist.  5,  7,  68,  et  bcauc.  cfau- 
tres.  —  Nec  legum  repertores  sine  summa  vi  orandt 
ronseculos,  ut,  etc,  Qttinftl.  Inst.  2,  16,  9;  de  memc 
avecul,  td.ib.  5,  10,  ia5;  8,  3,  70;  10,  1,  na.Sicut 
hic  Cicero  consequitur  ne,  etc,  comme  Ciciron  ici 
DICT.    LAT.     FR. 
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obtient  dc  ne  pas  ;  ott  :  riussit  a  ne  pas,  etc,  id.  ib. 
g,  2,  62.  —  b)  qquefois  avec  un  nom  de  personne  pour 
rigime  et  ttn  norn  de  chose  pour  sujet  (cf.  capio, 
rt°  8),  atteindre,  survenir,  ichoir  d,  tombcr  en  partage 
d  qqn  :  Tanla  prosperitas  Ctesarem  est  consecuta 
ut,  etc,  Cesar  eitt  tant  de  bonhcur  que,  ctc,  Ncp. 
Attic  19,  3.  Si  laus  etini  miseiirordis  polius  quam  re- 
prehensio  dissoluti  conseciitura  est,  sildoit  itre  plutdt 
loiti  comme  misiricordieux  quc  tdami  comme  dcbau- 
clii,  Quintil.  Inst.  7,  4,  19.  Sialiqua  nos  incoiiiinoda 
ex  iis  materiis  conseqiienlur,  s'il  risulte  pour  nous 
qitelqites  inconvinients  de  ces  malicres,  id.  ib.  2,  10, 
14. 

2°)  en  particul.  —  a  )  iga/er  par  itnc  qualiti,  par 
un  talent  qttelconquc,  s'cleverdla  liauteur  de,  atteindrc 
(cf.  assequor,  «°  3)  :  (  Sisenna  )  interjeclus  inter 
duas  a:lates,  Hortensii  et  Sulpicii,  nec  majorem  con- 
sequi  poterat,  el  minori  necesse  eral  cedere,  placi  (  Si- 
senna )  par  son  age  entre  les  triomplies  oratoircs  de 
Sidpiciits  et  ccux  d'Hortensius,  il  ne  pouvait  atteindre 
d  la  liautcur  du  premier  et  citait  unc  neccssiti  qtfit 
ciddt  au  second,  Ctc.  Brut.  64;  cf  :  Ul  primo  ad 
consequendos  quos  priores  ducinins  accendimur,  ila  , 
ubi  aut  praeteriri  aut  a^quari  eos  posse  desneravirous , 
sludiiiiu  cum  spe  senescil,  et  quod  assequi  non  potesl 
sequi  desinit,  d  atteindre  cciix  qtie  nous  jugeons  supi- 
rieurs  d  notts,  Vellcj.  2,  17,  7.  ( Thucydides)  ila  ere- 
ber  est  rerum  frequentia  ut  verborum  prope  nume- 
rum  sententiarumnumero  consequatur,  qifil  a  presque 
autant  de pensies  que  de  mots,  Cic.  De  Or.  1,  i3,  56. 
—  b)  atteindre  qqclie  par  fintelligenceou  /cdiscotirs, 
le  saisir,  /e  comprendre ,  concevoir,  reconnatlre  ;  l'ex- 
primer  complitement,  /e  rcndre,  etc  :  • — <  similitudi- 
nem  veri,  arriver  d  la  vraisemblance,  Cic  Univ.  3. 
Si  ipse  fingere  vellet,  neque  plura  bona  rerntnisci  ue- 
que  majora  posset  consequi  quam  vel  forluna  vel 
natura  tribueral,  i/  ne  pourrait  en  cmbrasser  plus 
qtte,  etc,  Nep.  Alcib.  2,  i.~  quanlum  conjectura, 
autant  qtfon  peut  le  conjecturer,  Cas.  dans  t'ic  Q11. 
Fr.  2,  12,  4.  e^j  omnes  illorum  conalus,  dicouvrir 
toutes  leurs  intrigucs,  itre  sur  ta  trace  de  tottles  leuis 
menics,  Cic  Verr.  1,  16.  Nullani  parlem  tiioriun  me- 
rilorum  non  modo  referenda,  sed  ne  cogilanda  quidem 
gratia  consequi  possum  ,il  tiest  auciiu  de  tes  bienfaits 
que  ma  reconnaissancc pitisse  igater  meme  par  la  pen- 
sie,  id.  Fam.  1,  8,  6.  Nullomodo  possum  omtiiaistius 
facta  aut  memoria  consequi  aut  oratione  complecti, 
cmbrasser  dans  ma  mimoire  ou  dans  mon  discours 
toutes  ses  actions,  id.  Verr.  2,  4,  26.  ^  laudes  ejus 
verbis,  le  louer  dignement,  milever  dans  mon  langage 
d  /a  hattteur  de  son  mirite,  Cic  Plfd.  5,  i3;  cf.  :  ~ 
exlrema  nec  quanta  nec  qualia  sint,  verbis,  id.fragm. 
dans  Non.  270,  21;  et :  • — •  omnia  verbis  ,  Ovid.  Met. 
i5,  419,  Jalin.  N.  cr. 

ff^^Au  passif. :  Quae  vix  ab  hominibus  consequi 
possunt  «  avOetiOat,  »  que  la  force  humaine  peut  d 
peine  rialiser,  Orbilitts  dans  Prisc  p.  791,  P. 

oonsequens,  enlis,  Pa.  (d'apris  le  n°  I,  B)  — 
1°)  conformc  d  ta  raison ,  convenablc ,  approprii ; 
qui  sttit  bien,  qui  s' cnclwinc  bien  d  ce  qui  pricidc  : 
Ut  in  simplicibus  verhis  quud  non  est  latinum  ,  sic  in 
conjiinctis  quod  11011  est  conseqiiens  viluperandum 
est,  comme  dans  les  mots  iso/is  ce  qui  ifest  pas  latin 
( le  barbarisme  )  nous  blcsse,  ainsi  dans  tes  mots  con- 
struils  (  dans  la  plirase)  ce  qui  ne  se  lie  pas  correcte- 
ment  (le  solicisme)  attire  notre  bldme,  Cic.  Partit. 
6,  18;  cf.  Quinftt.  Inst.  5,  10,  75  ;  4,  3,  5.  —  Dela 
b)  consequens  est  =  consentaneum  est ,  il  esl  con- 
forme  d  la  raison,  il  convient,  il  est  /ogique,  etc  : 
Quoniam  scriplum  est  a  tede  optimo  reipublicae  statu, 
consequens  esse  videlur  ul  scribas  lu  idem  de  legibus, 
puisque  ttt  as  icrit  sur  la  meilleurc  forme  de  gouverne- 
ment,  il  est  convcnabte  qtte  tu  icrives  attssi  sur  les  lois, 
Cic.  Leg.  1,  5.  Consequens  est  eos  invilos  non  poluisse 
retineri,  il  est  raisonnable  de  dire  qu'011  tfa  pu  les 
retenir  matgri  ctt.r,  Qitintil.  Inst.  5,  10,  77;  dc  meme 
«^dicere,  Gell.  1,  4,7;  Ulp.  Dig.  43,  23,  i5,/?«.  — 
2°)  qtii  s'ensuit  logiqttement,  consiqucnt;  et  subst  , 
consequence :  Teneamus  illud  necesse  est,  quum  con- 
sequens  aliquod  falsum  sit,  illud  cujus  id  consequeus 
sit  non  posse  csse  verum,  notts  ne  pouvons  abandonncr 
ce  principe,  que,  qnand  ttne  consiqitencc  cst  faussc, 
/a  proposition  sttr  laqiielle  elle  est  jondie  csi  nicessai- 
rement  fatisse  aussi,  Cic  Fill.  4,  24,  fin.;  de  mime 
id.  De  Or.  2,  53,  2i5;  Top.  12,  fin.;  Quintil.  Inst.  5, 
10,  2;  6,  3,  66,  el  bcattc  aautres.  —  Compar.:  Quid 
consequenlius  quani  ut  ipse  sit  caritas,  qui,  elc,  Att- 
guslin.  Trin.  i5,  19,  ad  fin.  —  Le  superl.  ne  parait 
pas  se  rencontrer. 

Adv.  consequenter  (postir.  att  siic/e  class. )  — 
1°1  d'iinevnaniere  conseaitenfe  ,  concordantc ,    conve- 


CONS 


617 


nab/e,  convenab/ement,  conformimcnl  :  r^,  prioribus 
dicere,  parler  d'une  maniire  consii/uentc  oit  conforme 
d  ce  qui  pricide,  Papin.  Dig.  35,  2,  11;  de  menie 
avec  lc  dat.,  Ulp.  ib.  10,  2,  18;  Appul.  Mel.  ii, 
p.  257.  Absol.,  avec  raison  :  Miseram  et  Mauicha?am 
vocant,  et  consequenler,  ils  fappellcnt  malheitreuse 
et  manichicnnc,  et  ils  ont  raison,  Hieron.  F.p.  11 
n"  13.  —  2°)  cfiine  maniirc  consiquente,  logiqtte, 
avec  raison,  par  consiquent,  en  conscqucnce  :  Juveuis 
probe  lileratus  atqtie  ob  id  conseqiienter  pietate  mo- 
desliaque  pracipuus,  Appul.  Met.  10,  init.  —  Le 
compar.  et  le  stiperl.  ne  se  rencontrent pas. 

consequns,  a,  um,  suivant ,  qtft  suit :  cousiqua 
pagina;  parle,  Sidon.  Apo/l.  7,  14.  Consequa  ratioue, 
Claud.  Mamert.  2,  stat.  an.  9,  ad  fin. 

Conseranensis  Ager,  Conserans,  petite  con- 
trie  en  Gascogne ,  sttr  la  fronticre  dtt  Languedoc 

Conseranum,  Conserans,  chef-lieti  de  la  contree 
susdile;  cf.  Austria. 

consercnat ;  voy.  disserenat. 

*  con-scrmonor ,  ari,  v.  dipon.,  s'entretenir, 
causer  avec  qqn   :  <^'  cum  iis,  Quadrigar.  dans  Gcll. 

17.  a.  17. 

1.  con-sero,  sevi,  situm,  ere,  3.  (* parf.  conse- 
rui,  Liv.  10,  24;  %'oy.  1.  sero),  i>.  a.  —  I)  ense- 
mcncer,  planter  qqche  (  rare,  mais  tris-ctassique ) .  — 
1°)  <ir<  propre  :  <~  agros,  ensemencer  les  champs, 
Cic.  N.  D.  2,  52,  i3o;  Virg.  Ecl.  1,  73;  cf.  ager 
diligentcr  consilus,  Cic.  Dc  Scnect.  17,  5g ;  ager  ar- 
bustis  consitus,  terrain  plante  d'arbres,  Sall.  Jug.  53. 
Consitus  an  incultus  (locus),  (lieu)  cultivi  011  incu/te, 
Quintil.  Inst.  5,  10,  37.  ■ — <  Ismara  Baccho,  planter 
de  vignes  le  territoire  d' Ismarc,  Vlrg.  Georg.  2,  38. 
~  vineam  malleolo,  Co/um.  5,  5,  6.  <~  arva  fru- 
mento,  ensemenccr  tin  cliamp  de  bli,  y  semer  du  bli, 
Curt.  7,  4,  etpass.  —  b)  ntitaph.  :  ~  arva  mulie- 
bria  (  Venus  ),  ensemence  le  cltamp  fiminin,  Jiconde 
le  sein  maternel,  Lticr.  4, 1  io3.  —  De  /d  conserentes 
dii,  les  dicnx  qui  prisident  d  la  giniration ,  Arnob. 
5,  169.  —  2°)  au  fig.  ( Sol )  lumiue  conserit  arva, 
inoitdc,  couvre,  remplit  les  campagncs  de  lumiire, 
Lticr.  2,  211.  Pernicitas  deserit  (  me),  consitus  sum 
Senectute;  onustum  gero  corpus,  fagiliti  maban- 
donnc  ;  je  suis  tout  seme  de  vieiltesse ,  mon  corps  plie 
sotts  le  faix  des  ans ,  *  Plattt.  Men.  5,  2,  4-  Ipse 
atitem  cara  mentem  caiigine  Theseus  Consitus,  etc., 
*  Cattill.  64,  208.  —  II  )  plus  rar.,  semer,lplanler  : 
• — ■  olivetum,  faire  un  plant  d'oliviers,  Varro,  B.  R. 
1,  24.  ~  arhorem,  p/anter  un  arbre,  Liv.  10,  24; 
Curt.  6,  j. 

2.  con-scro,  serui,  sertum,  ere,  3.  ( parf.  conse- 
visli ,  Front.  Ep.  ad  Ver.  8 ;  partic  consila  oera  co- 
lumnis,  fairain  (des  vaisseatix  enncmis)  qui  tapisse 
les  colonnes  (  comme  tropliie),  Ctaudian.  VI  Cons. 
ffonor.  49  ),  v.  a.,  riuniren  1111  tout,  aligner,  ajuster, 
adapter,  tresser,  nouer,  licr  enscmb/e,  riitnir,  = 
connecto,  conjungo,  conlexo,  etc  (tris-c/assiqiie  en 
prose  et  en  poesie,  le  plus  friq.  dans  la  signif.  n"  II,  2, 
et  dans  les  historiens  ) ;  se  construit  absol.  011  avec 
/c  dal. 

I)  en  gin.,  1°)  ait  proprc  :  <~  lorica  hamis  au- 
roque,  cttirassc  de  mai/les  gamie  ifor,  Virg.  /En. 
3,  467  ;  cf.  ~  tegumen  spinis,  id.  ib.  594  (  «  iiligatum 
spinis,  ■>  Serv.).  Sagum  libula  aul  spina  conserlum, 
sayon  ferme  avec  ttne  agrafe  011  ime  ipine ,  Tac 
Gcrm.  17.  ~  monile  margaritis  genimisque,  *  Suel. 
Galb.  18.  Alium  (truncum  )alii  quasi  nexu  conserunt, 
Cttrt.  6,  5,  7.  Rudis  arbos  conseritur  farbre  brut  est 
faconni  et foint  en  vaisseattx,  Lucan.  3,  5 12;  cf.  : 
Couseritur  bibula  Memphitis  cymba  papyro,  id.  ,, 
i36. 

2°)  aufig.  :  Quid  properasse  juval,  quid  parca  de- 
disse  quieti  Tempora,  quid  nocli  conseruisse  diem  ? 
d  quoi  serl  d'avoir....  joint  le.  jottr  d  /a  nttit ,  c.-d-d. 
travaille  nuit  et  jour  ?  Ovid.  Am.  3,  6,  10.  Exodia  con- 
serta  fabellis  Atellanis,  les  interrnides  qtte  fon  joinl 
attx  atellanes ,  Liv.  7,2;  voy.  exodium.  Omnis  co- 
mitalus  virtutum  conserlarum  et  inter  se  coliwren- 
liiun  ,  tout  le  cortege  des  ■vertus  qui  s ' encltainent  et  se 
tiennen/  par  la  maiu ,  Senec  Ep.  go.  Ut  sunl  tria 
tempora  ,  ita  ordo  rerum  tribus  momenlis  consertus 
est,  *  Qitintil.  Inst.  5,  10,  71.  ^sermonem,  echanger 
dcs  mots ,  s'enlretenir,  avoir  une  conversation ,  con- 
verser,  Curt.  8,  12,  5;  Fronto,  l.  I. 

II )  cn  particul.  —  1°)  joindre,  unir  amoiireuse- 
ment ,  cn/acer  :  ~  teneros  sinus ,  Tibidl.  1,  8,  36. 
~  femur  femori ,  id.  ib.  26;  cf.  ~  latus  lateri ,  Ovid. 
Hcr.  2,  58. 

2°)  joindre  dans  une  intention  hostile ,  engager 
dans  le  combat,  meltre  attxprises.  Dans  ce  sens  prin- 
cipa/ement  et  le  plus  friquemment  :  <->->  manuui,  cn 
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i  enir  iu ix  mnlns,  sc  battre ,  combatlre  :  Qua  ni  lega- 
lione  duxit  excrciliiin,  signa  eunlulit,  ni.iiiuni  tonse- 
rint,  magnas  oopias  liostium  fudit ,  <ic,  ru  viirt  au.r 
iiittins  ,  Cic.  Mur.  9,20;  ile  ineiiic  1'lint.  ftlil.  gl.  I, 
i,3;  Sall.  Jug.  5o,  4;  Nep.  Datam.  8,  ',;  Ages.  3, 
/ttt;  l.iv,  21,  41,  et  pass.  r*>  ni.iniiin  «iiin  alii|iio , 
avec  ijijii,  Vairo,  L.  /,.  6,  7,  <">H  ;  Ctc.  Alt.  7,  20; 
Nep.  Ann.  i,  2.  JVlanus  otmseicnlis  intcr  se  loinanos 
exeieitllS,  des  armces  romaincs  aux  prises  ,  Sall. 
Hist.  I,  i5, />.  217,  f</.  Geri;  ile  niimr  <— >  impias 
intcr  rios  nianus,  Liv.  7,  4.0;  et  :  ~  nianus  slndas 
inter  se,  Ovid.  Her.  12,  u.o.  ~  iiianus  ciun  inipari- 
bus,  Liv.  6,  12.  Conserlis  deimlc  uiauilius,  /'</.  1,  25. 
<~  dexlras,  Stat.  Silv.  1,  (>,  60.  Sicnlii  conseiia  navis 
esset  ,  liauil  (|uaqiiam  par  niiuiorus  armatoinm  c\  ca 
pugnabant ,  tfil  J  avait  fmtjfjie  parl  itu  navirc  etigagi , 
le  nombre  des  romhattanls  i/ui  Ir  monlnieiil  elail  de 
beaucoup  infitieur ,  Liv.  21,  5o.  <«*/  pugnani ,  itvrcr 
bataillc  ,  engager  lecombat',  /a  lultc ,  /'</.  ib.;  cf.  id. 
21,  8,  Drahenb.;  Tac.  A1111.  2,  10.  ~  pngnani  inlei 
sc,  Liv.  32,  10;  et  :  <^>  piignam  seni ,  attaqtter  un 
iieilUtrd ,  Plaut.  liaccli.  /,,9,  /,3.  ~  priiiia  ,  Virg. 
JEn.  2,  3g8;  l.iv.  5,  36;  Curt.  8,  i3.  ~  rrrtamen , 
I.iv.  35,  4.  <*-/  bella,  Val.  Flacc.  3,  3i.  —  Raremcnl 
absol.  :  Levis  armalura  etiam  per  anfraiius  jugi  pro- 
rurrere,  et  ab  lateribtis  cum  levi  armatura  conserero, 
les  Iroupes  legeres  cotiraicnt  d  trnvers  les  detoitrs  dc  la 
montagne,  et  prenaient  eu  Jlanc  lcs  troupes  legcres  dc 
iennemi,  l.iv.  44,  4.  —  I»)  an  /ig.  :  Haud  ignolas 
belli  artes  iuter  se,  sed  exptrlas  piimo  1'unico  conse- 
rebant  bello  'i/s  mettaicnt  aux  /irises,  dcployaient  des 
talents  mi/ilnires  deja  coniius ,  etc,  I.iv.  21,  1.  — 
c)  metapli.,  en  parlanl  dttn  debnl judiriaire ,  se  dc- 
baltredevnnt  ta  jttstice,  proprrmcnt :  touclier,  saidr  en 
meme  trmps  ipie  I' adversairc  /a  cliose  riclnmce:  ■■  Ma. 
num  eonsertre  est  de  qua  re  disceplalur  in  re  pra'- 
senti,  sive  ager,  sive  quid  aliud  esl ,  rum  adversario 
simul  manii  prendere  et  in  ea  re  omnibus  verbis  vin- 
dicare.  Vindicia,  id  est  correplio  inanus  in  re  atque 
in  loco  pra-senti ,  apud  pr.Ttorem  ex  XII  labulis  lic- 
bal,  in  quibus  ita  scriptuin  est  :  si.  qi  i.  in.  ivre.  ma- 
nvm.conslrvnt.  Scd  post(|iiam  praetores,  pi  opagalis  lta 
lite  rinibns,  datis  jurisdiiiioiubiis,  nrgoliis  occupati, 
proficisci  vindiciarum  dicendaium  causa  in  lungin- 
quas  res  gravabantur,  insliluliiin  csl  conlra  XII  la- 
bnlas,  laeilo  cnnsensti  ,  ul  litiganles  nou  in  jnre  apud 
praiorem  niaiium  conscicrent,  sed  tx  jure  maniim 
consertiim  vocarcnt,  id  cst  aller  altrnim  cx  jure  ad 
conserendam  inanuin  in  reni  de  qua  sgerctiii-  vorarti, 
alque,  profecti  simul  in  agruin  de  quo  liliguliatiii , 
terrre  aliquid  ex  eo,  nli  unam  glebam,  in  jus  in  111- 
bcin  ad  prietorem  deferrent,  et  in  ea  glcba,  taniqii.ini 
in  lolo  agro,  vindicarenl,  »  Gell.  20,  10,  7.  Non  e.x 
jure  maniim  consertum,  sed  mage  feno  Rem  repelunl, 
Enn.  ib.  §  4;  aussi  tlniis  Varron,  L.  L.<3,  7,  (58,  rl  dans 
Cic.  Fam.  7,  i3.  Ibi  ego  te  ex  jure  maniuu  (d'autres 
iisent  manu)  conscrluin  voco,  elc,  je  Cappcllc  en 
jtts/ice  pour  revcndiipter  1'objel  cn  litige,  formtde  jti- 
diciairc  dans  Cic .  Mttr,  11,  Mceb.;  de  menic  Gic.  Dc 
Or.  1,  10,  41.  De  la 

*conserte,  adv.  dupart.  iimsile  liaillenrs  con- 
sciius,  a,  um  (d'a/>res  le  «"I,  1  ),  littne  manicre  Itce , 
nvcc  citcliaiaement,  linison  :  Onmia  necesse  est  col- 
ligatione  nattirali  ronseile  conlcxletpie  fieri,  Cic  Fal. 
14,  32. 

"consertio,  onis,  J.  [2.  consero  ],  assrmblage  , 
rctinion  ,  ritlacemcnl :  < — ■  verticiim,  Arnob.  >,p.  107. 

consertns,  a,  11111  ,  paritc.  dc  e.  consero. 

conserra,  »,  /  [  ronservus  ],  compagnc  d'esc/a- 
vegc,  ilc  scrvicr  ,  Planl.  Casiii.  1,  20;  .)///.  gl.  4,  8, 
3o;  Bud.  1,  4,  5;  Sitclt.  5,  2,  i ;  Ter.  F.ttn.  1,  3,  74; 
Varro,  R.  II.  1,  17,  5;  2,  10,  6,  el  pass.;  Orclli, 
Inscr.  '."78X,  ',Ci8'i;  d&t.  plnr.  1  onscrvabus ,  Scav. 
Dig.  33,  7,  27.  - —  *!»)  niciiiph.  ea  pariant  d'objets 
iiianimis  :  Nolo  c^o  luns  ootiservas  nif.ts  a  le  vcibc- 
raricr,  je  ne  vcn.r  pas  <pie  111  Jrapra  cette  porte ,  ma 
camarade  ,  Plnul.  Astn.  2,  ',,  6;  dc  mcntc  <^>  fores 
attssi  Ovid.  Ant.  1,  ti,  7',. 

'conservuliilis,  c,  n<l/.  \  oonseivoj,  quipetit  elrc 
conserve  :  <~*j  boniiui,  Tcrtall.  mi  .    1/iirc.  -.>,   1  ;. 

eonserrans ,  anlis,  n.,  contmt  adj.  nvec  /c  ginit., 
1/111  conterve,  coiisrrvnlriu  :  .11]  ea  qu.c  consei  vanlia 
cjus  slatus  diligeiid.i ,  Ci<:   /<u.   ;?   ',,   it,. 

eonseryatio,  onis ,  /.  1  •<m-i  1  \<>  j .  action  dc  con- 
WMien,  1  niiwivniion  1  plttsictiii  /:<ii  daus  Ciecrvn,  uil- 
/riiii  iirs.rarc)  ;  ^/  Iriigiini.  onsi  •'  atioU  des  Mt  tr.  </<■ 
la  tcrre ,  Cic.  OJJ.  ■> ,  ',,  iv.  -•  bouorum,  * JQuitltil. 
In  1.  '<,  10,  33. <^  1'Aini  j,    \ntii.  I,<ilitcin  dans  Icl.cl. 

-,  p.  J08.  ~  naturx  (a  <<;ri ,i  conveuienlia),  main- 

:<n  ■!<■     Vltei  d< ■  ln  iintinc  ,    Cic.  oji.   :  ,   .■■*■,  100.  <~ 
<••  < 01 1  s .  action  liobicnn  !<■    ■'■  r;<    <s'en 


/  oint  icarler,    ul.tb.    1,    SO,    1 ')  1 .   r^,  a<|uabilitati» ,  | 
niiiiniteti  ,  rcspccl  dc  ici/uile,   id.   DeOr.    1,  42,  188. 

cons€'rvatI»e  ,  adv.,  tiiine  facott  cotisn  valricc , 
lloilli.  Ari^t.  To/>.  1,   i't,  /;.  669. 

conscrvatlvutt,  .1,  lim,  appro/irie  d  la  consnva- 
tion ,  /iropre  a  ronscrvrr,  tioctlt.  Arist.  Top.  1,  li  , 
/'•  bliy. 

conservator,  tiiis,  m.  [conscivo  1,  conservntt  ur . 
snnvriir  (plnsieiirs  Jitis  dans  Ciceron  etsttr  drs  inscrip- 
tions,  nillritrs  Ires-rnrr  j  :  RrO  dii  itnmoiialcs ,  <u- 
sloilcs  cl  1  imscrvatorcs  liujiis  urbis  attpie  inqierii ,  gar- 
diens  el  conservnteurs  </<■  ccltc.  rillc  et  de  crt  em/nrc  , 
Ctc  Scsl.  2I,  53;  </<•  ntcnic  cvmmc  ipitliete  dc  Jtt- 
/itltr,  Insrr.  (,rnt.  18,  5  ;  8,  <j ;  iy,  ti,  ct  beauc  d'au- 
trcs.  <^<  istius  uibis  (  a  cdlc  de  parens),  Cic.  Alt.  9, 
10,  3.  <^,  civitatis,  td.  Scst.  /,5,  Jin.  <~  romani  1101111- 
1 1 1  >  \11g11sl11s  (a  ctitc  ilc  condilorern  ),  Vcllrj.  2,  (>o. 
-  iciiiiii  linnianai  11111,  Ore/li,  Inscr.  1080,  1089.  <~ 
iiiiinicoruiii  (  <>/</>.  dcseiiorcni  ainicorum  ),  Cic.  Atl. 
8,  9,  3.  — Absolt,  comme  epillictc.  dc.  Ja/iiter,  Orelli, 
Iit.tcr.  iMaS  et  suiv.,   1629,  4982,  ct  souv. 

conservatrlx,  icis,  /;  [  conservator  ],  cellc  qui 
cunserve,  t/tti  snttve,  coitscrvatrice  (rare,  le plus  souv. 
poster.  au  siccle.  class.  )  :  <^>  sui  omnis  natura,  la  mt- 
tnrc  011  toutc  nalttre  lend  a  se  conserver,  *  Cic.  Fin. 
5,  9,  a6.  <^  el  nutiices  ignis  virgines,  Arnob.  4, 
i5i.  Comme  cpillteie  de  Jitnon,  Inscr.  Grut.  i5,  2,  et 
pass.;  cf.  ronservalor.  F.t  de  menagcres  diligcnles , 
Inscr.Grttt.  81 5,  5;  1142,  2,  et  /mss.;  Orellt,  Inscr. 
/,y3o,  ct pnsstm. 

*  con-servitium,  ii,  n.,  esclavagc  ,  domesttcili 
comniunc,  comniunaule  desrlavagc  :  <^->  commuiie, 
P/aut.  Capt.  2,  1,  55.  Terl.  Cu/l.  Fein.  1,  .<;</> 
iuit. 

con-servo,  iivi,  alum  ,  are  (<«/.  parf.  conseriassc, 
pltts  nsite  t/iie  conservavisse,  diaprcs  Quintil.  Inst.  1,6, 
21  \  i>.  a.,  maintcnir  qr/cltc  en  ctat,  conserver,  laisser, 
guidcr  intact  (  tres-classiqtte,  stirtontjreq.  en  prose)  : 
—  1")  en  parianl  d'ob/ets  corporels  :  Placel  bis  ...  si- 
niui  atque  natiuii  sil  animal...  ipstim  sibi  ronciliari  el 
romniendaii  atl  se  ronsei  vandiuii  ct  ad  siiun.  slatuin 
ti  atl  ea  qua-  conscrvanlia  snnt  cjus  slalus  diligenda  , 
ils  sottitennent  qtie,  dcs  que  iatiimal  est  nc  ,  d  est  en- 
cltti  d  s'aimer,,d  cltcrclter  /a  conservalion  de  son  ctrc 
el  de  sa  condition  nalitrrlle  et  d  s'nttaclicr  a  toul  ce 
qiit  pettt  servir  d  ronservcr  cetle  condilioti  ,  Cic.  Fin. 
5,  5.  Isluc  recle;  Conservasli  te  et  illani,  forl  bien  ; 
■vous  avei  ainsi  calmi  vos  scrupales  et  sauvc  itotre 
fdlc,  ier.  Heaut.  4,  r,  40.  C.sesar  sese  eos  in  lidem 
rccepturiim  et  conservaiui  um  dixil,  ct  t/tiil  lcttr  con- 
serve  la  vie,  Ca-s.  B.  G.  2,  i5;  </<;  memc  id.  ib.  12, 
Herz.;  28,  3i;  32;  7,  41  ;  B.  C.  3,  98;  Ctc.  Calil. 
3,  9,  fin.;  Nep.  Tltcm.  5,  2;  Dalam.  2,  1;  F.um. 
10,  3;  Stict.  Ang.  17.  —  ~  reni  familiarem  diligen- 
tia  et  parsimonia  (corrcs/iondant  d  augere),  consciver 
sa  fortttne  par  1'activiti  et  icconomie ,  Cic.  Off.  2, 
24,//«.  . — 1  omnia  simulacra  arasque,  Nep.  Ages.  4, 
7.  <~  summam  oninem,  quajcoinque  est  conciliata, 
Lucr.  1,  1042.  <~  arborcm,  conscrver,  cpargiter  1111 
arbrc ,  Sttct.  Aug.  94 ;  de  menie  cbirograpbtim  ,  garder 
uti  bitlel ,  id.  Domit.  1.  —  2")  en  parlant  liobjets  iit- 
eorporels  (le  pltts  Jreq.  dans  cc  scns)  :  Coi pora  qii.T- 
dam  ronservant  naturam  semper  eamdem,  conservent 
totijotirs  la  menie  italure  ,  Lucr.  1,  677  ;  de  meme  >~ 
geuus,  id.  2,  709.  i^->  iiiuim  labcndi  lenorem  usque, 
cottler  toujottrs  tle  la  metnc  inamerr,  111  p/tts  ni  moins 
fort ,  avoir  un  cours  eleriicllcmcnt  unijormc ,  id.  5, 
5og.  < — 'ordinem,  mctlrc  dc  1'ordre  (dans  1111  re- 
gistre  ) ,  )•  inscrirc  lcs  divers  arlieles  avec  ordre ,  r  di- 
lailler  lout  avec  ordre ,  Cic.  Iicsc  Com.  2,  6.  ~  pris- 
liniiin  aniiniim  crga  popiiliun  roni.,  I.iv.  3i,  2.  <~ 
jll.Sjiiraiidiun  ,  gardcr  son  scrmcnt ,  iobscrvcr ,  Cic 
Off.  3,  28,  Jtn.;  Nap.  Haim.  2,  5.  <~  religioncm,  id. 
Agcs.  itJin.  <~  induc.ias,  obscrvcr,  rrs/iecler  la  Ireve, 
id.  ib.  1,  4.  r^>  foetlera  lecti  mei  incon  upta ,  Prop.  4, 
3,  69.  ~  volunlalcin  moiiuorum,  respccter  la  vo- 
lonte  tlcs  ntorls  ,  Cic.  Verr.  2,  1,  47,/'«-  <~  legem, 
Qttiittil.  Insl.  y,  2,  83.  i^-j  privilegia  alliletis,  main- 
tenir  les  /uivilcges  i/es  al/t/cles ,  Stie.l.  Attg.  45.  Dc 
miine  la   formutc  dtitis  /cs   traitcs  de  paix  :    maiesta- 
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(  ic.  Ilalb.  16  ;  I.iv.  38,  11;  cf.  Proctil.  Dig.  49,  '5, 
7,  etvoj.  roinis,  adv.,  d/ajin. 

*conservula,  ;v,  f,  dimin.  [conserva],  petile 
cqmpagne  licsclavagc,  Scnec.  Controv.  21. 

coii-servus,i,m.,  compugnoii  tiesclavage,  de ser- 
vice,  ilntit.  Cnpt.  2,  1,  52;  ;)///.  gl.  2,  1,  67;  2,  5, 
:>  ;  ',,  8,  i<>;  Trr.  Ad.  '(,  3,  71  ;  Cic  Cluen.'.  64,  179; 
Fttni.  12,  3,7(71. ;  Qu.  Fr.  3,  1,  2;  Hor.  Sat.  1,  8, 
9;  2,  7,  80;  7'nc.  Agr.  3i,  ct  pass.;  Orelli,  Inscr. 
;'ii>8.    I11  genit.  plur.  ronscrvum,  Titin.   dans  Fest. 


S.  V.  BEDIVIA,  p.  a»6.  I.li  /  iii/unl  dti  ,  iieii  pni  ,111,. 
port  aux  riclnves,  Co/um.  7,  i»,  5. 

consettsor,  oris,  m.  [iohmiIo  ,  i/utesl  attit  mimit 
tlc  qi/il  0U.de  q</clir,  qtit  ttfijge  uii/nei,  ,  Olsin ,  ussrs- 
ttttl  i  1  /usirttis  jois  ditits  Cicerou,  at/lenrs  titt  r  ,  liesl 
pas  dans    Qiuiililieu  /.    ~  Ijci    Milliin   jTftllll     Jtil. 

I  11I.  1,:;  gesl.  Alrx.  M.  1,  ',2,  ed.  Mat.  de  mime  itu 
litbiiiiat ,    (i<  .  F111.  ■>.,  19,  62  ;  u  titt  repas  ,  til .  10, <  , 

I I  ;  Plid.  :">,  5,  1  i  ;  Martial.  1,  27  ;  nuits  mrtuttt  au>. 
sprctaclrs  ,  Ctc  All.  ■>,  i5,  ■>.;  Liv.  34,54;  Val.  Hax . 
1,  7,  8.  ioj  111  lalnius  publicis,  Suet.  Vtt.  l.ucuu 
Med. 

coiiseHNU»,  lis,  m.  [  cnnsido  |  —  \")  dans  lc  sen> 
abslr.,  action  lietre  assis  ensemble  ;  le  droit  d<  s  a  - 
sroiravcc  on  d  cotc  s<  ttlcmciit  />ostcr.  utt  siecie  cbaf  . 
dans  Iximpridc  )  :  i^>  lonimunis  ei.  Lrtmpr.  Alex.  $ev 
4.  Saluialus  ioiis4-ssiiiii  obtulit  oiiiuibus  sruatoi  ib.is  . 
le  droil,  ta  permisston  de  s'asseoir  aupres  de  lui,  id.  ib. 
18.  Libeiviin  HMtn  bal>ere,  Cod.  Throd.  6,  26, 
16.  —  litcn  plas  Jreq.  ct  tres-classique  en  prose  et  eu 
poesie  ,  —  2°)  dans  le  sens  concrct,  assemblee,  reunion 
(au  tribuiial ,  aux  speclacles ,  elc),  Cic.  Verr.  2, 
1,7;  Flacc.  17  ;  Mit.  1  ;  Qtttnt.  3,  et  pass.;  *  Stiet. 
Aug.  44;  Tac.  Aun.  1  3,  54,  et  pass.;  Lttcr.  4,  76; 
Virg.  JE11.  5,  3'to,  J77,  et  pass.  Q111  in  ronsessii  se- 
tlent,  Inscr.  ap.  Grul.  2,  11.  <~  in  ludo  talario',  Cic. 
Att.  1,  16,  3.  os->  liidoruin  gladiatoruinqiie,  jettx  et 
combats  de  gladiatcttrs  ,  id.  Sesl.  5o  ;  cf.  au  plur.  :  <^< 
ibeatralcs  gladiatoriitpie,  id.  tb.  :>j\.  Quo  se  iuulli- 
runi  millibus  beios  (,on>cssu  nicdinui  tulil ,  att  mitiett 
dc  iassemblee ,  Virg.  JEn.  5,  290. 

consiilerautcr,  adv.;  voj.  cousidcio.  d  tafin, 
n°  A. 

*consTilerantia,  :e,  /.  [  considero,  n"  2],  al- 
tcnlioii  prut/ctilc ,    rejlexion,   consideration ,    I  itr.  6, 

1,  ad  Jin. 

consTdcratc,    adv.;    xoy.  considero ,   a   lajiu, 

lt"   R,  <7</f. 

consTderalio,  onis,  /.  [considero,  /<'  2],  aciion 

ilc  considerer,  examen  altentij,  observation  ,  medita- 
tion ,  consideration ,  riflexion  (trcs-rare ,  nest  pas 
i/ans  Quinli/ien)  :< — <  coiitemplalioque  natura?,  tob- 
servntion  et  la  conlemplation  de  la  itulure ,  Cic.  Acail. 

2,  41,  127.  <~  arcurala  ,  id.  ib.  2,  1 1,  35.  <^>  subli- 
lior  verboiT.m,  dijftcultc  de  saisir  la  va/ettr  des  inols , 
ap/ireciation  deltcalc ,  miiintieiise  dtt  sens  ,  Gell.  1  >, 
i8,ftn.  cl  bcaiic  liatttres  ,  pariic  dans  les  bas  temps. 

consTdcrator,  01  is,  m.  [  considero,  <<"  1},ul<sir- 
vatettr  qiti  consitlere,  pisc  qqclte ,  rejlicltil  sttr  qi/clic 
(poster.  au  siecle  class.  et  trcs-rare  ),  tradticl.du  grcc 
tjXinr:iy.QC,  Ge/I.  11,  5,  2;  de  memc  Attgust.  Tract. 
in  Joann.  ad  ftn. 

consTderatus,  a,  inn  ,  partic.  et  Pa.  de  consi- 
dero. 

con-sTdero,  avi,  aliini,  are,  1.  v.  a.  [racine  SID 
de  la  meme  famille  que  EliiQ,  IAOJ,  voir,  regarder, 
considerer,  examiner  avec  soin  ,  atteniion  { trcs-class. 
en  prose  et  en  poesie,  surtout  au  fig.)  —  1°)  att 
propre  :  St.  Estue  ut  libi  divi.3  aspccta.  F.p.  lbec' 
St.  Contempla,  Epidice.  Ustpie  ab  iingniculo  ad  capillum 
siiminnm  est  feslivissiinia.  Eslne?  considera  :  sigiuiin 
picttini  pulrre  videris ,  t'avais-je  trompe?  regarde-la. 

—  CcstcllcP  —  Conlcmple,  Epidique ;  ellenesl  qne 
grdce  et  que  cltarmcs  depttis  lc  bottt  dcs  ongles jtisqti a 
la  pointc  dcs  cltt  vcnx,  iiest-il  pas  vrai  ?  exaniinc  ; 
cest  itn  modele  de peinturc.  Ptattt.  Epid.  5,  1,  18.  < — 
candelabrum  etiam  atque  etiam,  examiner  de  pttts  eu 
plus  atteniivemetil  iin  candelabre,  Cic.  Verr.  2,  4,  28, 
fi.11.  r^>  aigentum  (  a  cdli  de  conlemplari ),  id.  ib.  2,  4 , 
i5.  <^<  opus  (pictorum),  id.  Off.  1,  4i,  1 47-  ■~  vos, 
milites,  Sall.  Calil.  58,  18.  <~  pallium  diligentius, 
Petron.  12,  3  ;  cf.  • — <  trullam  gemmeam  diligentius , 
Cic.  Verr.  2,  4,  27,  fin.  ~  ieminas  diligenter  ac 
lente  mercanlium  more,  examiner  des  femmes  len- 
temcnt  et  minulieusement  conime  iine  marcliandise , 
Sitet.  Calig.  36.  <~  formam,  qua  ludiim  gladiatorium 
erat  .•ediCcalurus,  id.  Cxs.  3i.  ~  lucentia  sidera , 
Gell.  2,  21,  2.  ~  spalium ,  Ovid.  Mel.  3,  95.  et 
pass.  —  [$)  avec  une  propos.  iujinit.  p.  rigime ,  re- 
marquer ,  apcrcrvoir  (Ires-rare)  :  Quum  pampinos 
ac  folia  decidereconsitlerassent  (  corrcspondant  a  vi- 
dere  et  aiiiinaduTierc ) ,  qttanil  tis  rurcnt  remarqttc 
qtie  les  pampres  ct  les  fcuillcs  tombaient ,  Colum.  U, 
:>,  67.  —  *  y)  avec  ttuc  propos.  re/ative  :  Num  tamen 
excidcnl  fciruin  tousidcrat  basl.c  :  Harebat  liglio,  il 
regarde  si  /c  fer  de  la  liuice,  clc,  Ovid.  Mct.  12,  io5. 

2°)  anfig.,  considetcr.  peser,  c.tamincr  miircment 
dans  son  esprit ,  riflicliir;  sc  construit  avcc  iacc, 
avec  dc,  avcc  tine  propos.  telalive,  avcc  ut  ott  absol. 

—  a)  avec  iaccus.  :  Quuni  egomti  nunc  meciim  in 
animo  vil.im  luam  considero,  quand  jc  songc  <i  la  rte 
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que  tu  mcncs  ,  Tcr.  Ileaut.  9,  i,  5  ;  dtt  mctiic  ~  ew 
casns  mccuiu  ipse,  </««'/<//<  rrflichis.kmn  nuillitiirs. 

C/c.  Ttne.  5,  i.  3.  .lcmgo  n  llll  alia  iii«iis  « -I  cpiiiin 
,ies  alqtto  pericula  noslia  <  otiMdcro  ti  (luinii  setitontiiis 
iioiiniillortini  mceiiiii  ipSB  icpulo ,  quaiid  je  sunge  a 
•lotrc  siliiiitivn  »t  &  nvs  pcnls,  elc,  Sttl/.  Ctitil.  S-i, 
2.~Koscioroin  laciiini  ex  i|>siu-.  Cln  \  sogoni  jndieio, 
Or.  Kose.  Am  J- .  ioS  ;  tle  mcmc  avcc  c\  ,  itl.  Invent. 
i,  io,  14.  -r-  (5 )  avec  de  (raie)  :  Qiiniii  dc  nic  ipso 
ac  de  nicis  lc  ( onsideriiie  > elim  ,  Cic.  Att.  7,  i3,  A, 
Orcll.  V  iT . ,-  dc  meme  nti  itculrc  :  Si  quando  dubitatio 
accidit,  qtialc  sil  id  de  quo  considerelur,  <.(>  ftf/Mi 
cxanime,  ce  stir  quoi  onfait  dcs  reclierclies,  id.  Ofj.  3, 
4^  18.  —  y)  (jkc  ////c  /nvpos.  relative  :  Considerate 
Cliffi  M-slris  animis  «bsffiellpsi  cc(|iiem  pulelis,  etc, 
Cic.  I  crr.  2,  3.  1«.  Vidras  eliam  atque  etiam  et  con- 
sidercs  quid  agas,  qno  progrediaie ,  queni  hominem 
cl  qua  l.ilione  dclcndas,  vois  cl  constdere  avec  soin 
ce  qite  tu  tluis  jaire,  etc.  id.  ib.  2,  5,  68;  ilc  meme 
Sall.  Catil.  20,  6;  44,  5;  Quiiili/.  Inst.  8,  3,  i5  ;  3, 

8,  5i;  6,  3,  78;  7,  1,  8,  et pass.  Finitimos  liostcs  an 
auiicos  vclis  esse  considcra,  refleclds ,  vois  si  lu  rrti.i 
les  avoir  (  tes  vvisins  )  ponr  atnis  011  ponr  ennemis  , 
Cnrt.  7,  8,  fin.  —  8)  avec  ut  ou  ne,faire  altciilioii 
a,  s'assurer  de  (rare):  Consideiaiidiim  ciil  ut  soliini 
quod  excolere  destinamus  pingue  sit,  il  faudra  s'as- 
stirer  qtte  lc  sol  que  noiis  votilons  cultiver  esl  gras , 
Colnm.  2,  2,  17  ;  de  meme  <~  ul  luiia  crescente  id  lial, 
id.  8,  5,  9.  In  quo  ipso  eonsiderandum  est  ne  aut 
temere  desperet,  clc,  il  faul  qtiil  sc  garde  de  deses- 
perer,  Cic.  Off  1  11,  fiii.  — e)  absol.  :  Flagitare  se- 
natus  iustilit  Cornuttim  ut  referret  slatim  de  tuis  lite- 
ris.  llle  se  considerare  velle,  qttil  vottlait  y  refiec/iir, 
Cic.  Fam.   10,  16.  —  De  la 

A  )  conslilerauter,  adv.  du  pait.  inusile  d'ail- 
lettrs  considerans,  =  considerate  ( voy.  la  suite),d'unc 
mantere  reflecltie.posee,  avec  altention,  circonspection, 
prccaution  (poster.  a  Aug.  ct  rare)  :  r^>  et  inausuele 
agere,  Val.  Maz.  8,  i,adfin.  • — ■  deponere  ctineum , 
Pallad.  Fcbr.  17,  2.  —  Compar.  considerantius , 
dapres  Fronton ,  p.  2194,  P.;  ntais  sans  cxemple  d 
lanptti.  - —  l.e  superl.   ne  se  renconlre pas  du  tout. 

B)  consideratus,  a,  uin,  Pa.  tfapre,  lc  11"  2,  re- 
fleclit,  cxamine,  pese  mitrcmcnt  (apparticnt  d  la  bonne 
prose ;  employc  le  plus  freq.  dans  Cicerou;  n'est  pas 
dti  tout  dans  Quinti/ieii)  :  Illud  veilnnn  consideiatis- 
Mtmini  noslia1  constietudinis  arbitror,  qtio  nos  eliam 
tnnc  utiniur,  etc,  ce  mol  si  sage  (je  crois),  Cic.  Fon- 
iej.y,  19;  voy.  arbitror,  n°2.  <~  alque  provisa  via  vi- 
vendi,  pian  de  vie  bien  nniri  et  calcule  ,  id.  Parad.  5, 
1.  j ',  :  cj.r^j  (et  diligens)  e.vcogitatio  tacieudi  iiliquid 
aut  non  faciendi,  id.  lnveitt.  2,  5,  18.  ~  factuin, 
aclion  reflecliie ,  id.  Sitlt.  26.  r^>  ratio,  id.  Invenl.  2, 
jj  164.  <~  tardilas,  lenleur  prudciile,  circviispecte , 
id.  lirul.  4a,  i54.  —  Compar.  :  r^  consiliuni ,  plan 
plus  refieclii,  combine  avec  plus  dc  maturite,   Cic.  Att. 

9,  2,  A.  —  b)  mctapli.  comme  cn  fraiic.  applique  d 
la  pcrsonne  ,  rcfleclii,  precatiUonnc,  circoiispecl,  pru- 
dcnt  ,v  avisc  :  Illud  consideiali  hominis  esse  puta\it, 
i/  a  cru  quit  appartenait  a  un  liomme  circonspect ,  Cic. 
Ca-cin.  1  •  de  nicmc  id.  Quiiil.  3.  <~ac  sapiens,  Plin. 
Patieg.  44,  5.  laiduni  pro  considerato  vocenl ,  Liv. 
28,  3g.  —  Cvnmar.  :  c^j  factus  C;esar  (  a  cotc  de  tar- 
dior),  Hirt.  Ilcll.  Ajr.  73.  —  Adv.  considerate,  avcc 
rcfii.tiuii,  priidcncc,  allcntioii  :  ■ — -  iicri ,  Cic.  Qiiinl. 
16;  O/f   1,  38,    rS6.  <^/  agerc,  id.  ib.  1,   27,  94,  et 

pass.  —  Compar.  Alticus  dans  Cic.  Att.  9,  10,  ad  fin.; 
Liv.  4,  45;  Suel.  Cces.  77.  —  Superl.  Ctc  All.  9, 
10,  2. 

Coiisidius,  a  ,  11111,  noni  d'unc  fantille  rvmaine, 
l>nrcx.  C.  Consicliu^  Longus  ;  Q.  ~  Gallus  el  autrcs. 

con-slnlo,  sedi,  scssuin,  cic,  3.  /.//.,  s'asscoir,  se 
poser,  sc  Jtxcr,  prciulre  placc,  s'etablir  (sttrtuiit  en 
fonle)  '  Ircs-Jreq.  d  toutcs  les  pcriodcs  dc  la  /angiic  ct 
dans  tous  les  genrcs  de  style ;  n'esl  pas  diuis  Qiiinti- 
/ien);  conslrtiit  avec  in  et  l'abl.,  avcc  sub  ctCabl., 
avcc  ante,  le  simple  abl.  oti  absol. 

I)  ait  propre,  A)  en  gen.:  Si  videtur,  considamus 
lik  iii  nnibra,  si  vous  voulez,  notis  nous  assicro/is  ici 
atombrr,  Cic.  Lcg.  2,  3,  7  ;  cf.  :  Tuni  in  pialulo 
proplet  Plfftonis  statiiani  consedinnis ,  nvtis  nviis  assi- 
mes  sitr  iine  pelousc  d  cotc  dc  /a  st/tluc  t/c  P/aton  , 
id.  Hrut.  6,  2'(.  ~  ceito  in  loco  ,  id.  Dc  Scnecl.  18, 
cjj.  ~  in  ara ,  IVep.  Paus.  4,  4.  ~  111  niolli  herba, 
1  ./».  Ecl.  3,  55.  ~  in  ilio  cespite,  Ovid.  Met.  i3, 
>jii.  ~dormicnti  in  labellis  (  ajies  ),  dcs  abci/lcs  sc 
poscrcnl  sttr  scs  levres  peiidant  qu'il  dvrmait  ,  Cic. 
Dtvin.  1,  3(i.  —  Quuni  omnia  sacra  prolmia<|iie  iu 
ignc  rousiderent  .  Tat.  Htsl.  3  34 ,  et  pass.  ~  sub 
aitgWa  ilice  .  1'ug.  Ecl.  7,  1.  ~  ante  focos  longis 
:,.  Ovid.   last.  6,  3o5.  ~  supcr  ripam  stagm, 
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itl.  Mct.  6,  3^3.  —  <~  Ir.nistris,  s'asseoir  sur  les  bancs 
de»  taniciirs,  1'trg.  JEn.  4,  573.  ~  iiiertim  saxo, 
Ovid.  IHct.  1,  679.  ~<  tcrgo  tami,  sasscoir  sur  la 
crotipc  d'tui  tawcait ,  id.  ib.  2,  8O9.  —  Qiiiiin  placois- 
sel  idcni  ceteris,  in  silvam  veiiilur,  et  ibi  inagna  cuni 
iiculicndi  exspeotatione  considitur,  011  arrive  dans  1111 
bois,  et  la  0/1  s'assied,  impaticnt  d'eiitciidre ,  Cic.  De 
Or.  3,  5,    18. 

I?)  en  parlicn/.  ■ — ■  1°)  s'asseoir  pvur  deliberer 
(dans  1'asscmblcc  dti  pettplc,  au  tribuiia/,  elc.  ),  tenir 
sea/ice,  sieger  :  Qtium  in  thcatio  inipcrili  bomines 
oonsederaut,  tiiin  bella  iniililia  siiscipicbaiit,  I11111  sc- 
diliosos  liomiiics  reipublica'  ptieliciebanl,  clc,  qtiand 
dcs  livmnics  ignorants  s'etaicnt  asscmbles  ati  t/iedlre, 
Cit.  Flacc.  7,  16;  dc  mcmc  cn  pnrlanl  des  senateurs , 
Suet.  Atig.  35.  Quo  quideni  die  priiniim  judices  citati 
in  liuiic  reuni  consedistis  ,  ce  jvtir-lii  votis  avez  siege 
fiour  la  premicre  Jbis  jivur  jtiger  cct  accuse ,  Cic.  Verr. 
2,  1,  7  ;  de  metne  en  jiarlant  des  juges  ,  Liv.  26,  48; 
Ovtd.  Met.  11,  1 57  ;  12,  627  ;  i3,  1.  ~  ad  jus  dicen- 
diim  (  SulTetes  1 ,  siegciueiit  pvur  rcndre  la  justtce  , 
Liv.  34,  (5i.  >v  ad  quem  (  sc  modutii  suinmai)  con- 
ficicndum  ,  Suet.  Calig.  38. 

2°)  /.  tecltn.  d'art  milit.,  campcr,  s'etablir  qque 
part,  occttpcr  un  poste,  se  poslcr,  prtndrc  position  : 
Q110  in  loco  Germani  consederant ,  Ctes.  li.  G.  1, 
49;  de  meme  avec  in ,  Sall.  Jug.  49;  Liv.  4,  17;  10, 
4;  8,  8.  iMillibiis  passuum  VI  a  Casaris  casli  is,  sub 
monle  conscdit ,  prit  posilion  au  pied  tfime  monlagne 
a  0000  pas  du  camp  de  Cesar,  Cais.  11.  G.  1,  48; 
de  meme  avcc  sub,  id.  ib.  1,  21  ;  Sall.  Catil.  57.  3, 
r^i  trans  fliunen,  Cees.  B.  G.  2,  16.  <~  contia  cum 
dtiuiii  niillium  spatio,  id.  ib.  3,  17.  ~  prope  Cilrani 
haud  longe  a  niari,  Sall.  Jitg.  21,  2.« — 'inter  virgulla, 
id.  ib.  49,  S.  iv  siiperioribus  locis,  /./.  ib.  5i,  3.  Ubi 

cuiqile  vallis  abdita spein  prtesidii  aut  salutis  ali- 

quam  olferebal,  coiisederat,  Ctvs.  B.  G.  6,  34.  —  lci 
se  rattache  te  sens  de 

3°)  s'etablir  i/que  part,  sefixer,  s 'arreter  uii  certain 
tenips  :  Quin  etiam  dubilem  hic  an  Antii  considani 
et  lioc  tempus  oinne  consumam  ,  Cic.  Att.  2,  6.  An- 
tequani  aliquo  loco  consedero,  neque  longas  a  me  neque 
semper  mea  nianu  literas  exspectabis,  avant  que  je 
me  sois  fixe ,  tant  queje  ne  me  serai  pas  fixe  quelque 
parl ,  id.  ib.  5,  14.  (  Belgas  )  Khininii  anliqiiitus 
transductos,  piopter  loci  fertilitatem  ibi  consedisse, 
se  fixerent  la  d  cause  de  la  fertilite  du  lieti ,  Cces.  B. 
G.  2,  4.  Licere,  si  velint ,  in  Cbiorum  finibus  con- 
sidere,  id.  ib.  4,  8;  cf.  id.  ib.  1,  3i.  Vultis  ct  liis 
inecuni  pariter  considere  regnis?  Urbem  quam  sta- 
tuo  veslra  est,  ■votilcz-votts  vous  etablir  avec  moi 
dans  mcs  etalsl  Virg.  JEn.   1,  672. 

4°)  en  parlanl  d'objets  inatiimes,  surtotit  dc  Itcux  , 
s'affaisser,  s'abaisser,  s'ecrouler,  tombcr,  etc  :  In  Ve- 
literno  agto  terra  ingenlibiis  cavernis  consedit  arbo- 
resque  in  profuiidiini  hausla> ,  Liv.  3o,  38;  cf  :  Ar- 
pini  tcrra  canipestri  agro  in  ingentein  siutini  conscdil, 
la  tcrre  s'ajfaissa  etjorma  uiie  euorme  excavation ,  id. 
3o,  2.  (Alpes)jam  licet  coiisidanl!  les  Alpcs  pcuvciii 
iiititnlciiant  sabaisser,  Cic.  Prvv.  Cons.  14.  Oimie 
mihi  visum  coiisiderc  in  ignes  llium,  et  ex  iuio  verli 
SVeptWUa  Troja  ,  s'abiiner  dtuis  /cs  flammes  ,  Virg. 
ji.11.  2,  G24 ;  t/c  iiicinc  id.  ib.  9,  145.  —  Qua  niiles- 
(cnlia  Alpitim  juga  niolli  iu  dexlia  ac  keva  dcvexitate 
cousidunt ,  s'abaissent ,  c.-ad.  svnl  plus  basscs  ,  prcn- 
nenl  ttiie  penle  p/tts  doucc ,  Pliu.  3,  25,  28.  < —  Ilion 
ardebat,  neque  adhuc  consrderal  ignis  ,  cl  /c  Jcu,  l"m- 
cciultc  iic  s'elait  pas  eticore  apaise ,  Ovid.  Mel.  i3, 
408.  Patiemur  picem  consideie ,  et  qutim  sidcrit , 
aquaui  eliquabinius ,  Colum.  12,  24,  2.  Doncc  con- 
sideret  pulvis,  justpt'a  ce  quc  la  poussiere  Ivntbdt, 
Curt.  5,  i3.  Tumidi  considunt  Quctus,  les  fivts  gon- 
flcs  sc  rasseoicnt ,  Sil.  17,  291. 

II)  ait  fig.  A)  en  geti.:  Hrec  tibi  si  capesses  mea 
mipeiia,  Kona  niulla  in  pcclore  consident,  si  tu  es 
docile  d  nies  prcceptcs,  ton  cteur  se  retnplira  de  bons 
seiitimcnts  (dc  bons  sciitimeuls  s'etabliront ,  se.  gravc- 
ront  dans  ton  cccttr),  Plaut.  Trin.  2,  2,  24.  Sensus 
iiioveiitiaquajsunt,  eadem  in  opinione  considunt,  Cic. 
Litiv.  2  (autrc  lecon  :  consistunt ).  —  Poel.  :  Tolam 
videaius  Cousedissc  tirbem  hictu ,  plongcc  dans  Vaf- 
flictivn,  I  trg.  jE/i.  ii,  35o  (  «  in  luctuni  esse  dciner- 
sain,  ><  Sctv. ). 

]',)  ,11  particu/.  —  1°)  d'u/ircs  le  n°  I,  B,  3  )  sela- 
blir  qque parl  pvur  y  rcster  :  Quum  el  Quiultis  nosler 
jiiin  111  0I10  consedciil,  Cic  Att.  2,  4.H0C  totuni  e 
sophislai  ui-.i  fonlibus  delltixil  in  foruui...  in  ca  dc 
qua  loqiior  mcdiociitale  conscdil,  id .  Or.  27,  Jin. 
Ju6titia  cujus  in  incule  consedil,  id.Fitt.  1,  16,  5o. 

2°)  (ffaprcs  lc  11"  I,  1',  4)  s' ajjaiblii ,  s'antuindi  ir, 
petdre  dc  su  fvr,  <-,  dimiutwr,  tvmber,  sc  ctdnier,  ces- 
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•>■<•/',  se  ritsseuti ■ :  Anlor  aiiiini  nonscnipci  adcsl ,  LsutKj 
quum  consedil,  ominsill,i  \i,  el  quasi  flaainia  oratoWa 
exslingiiilur,  1'iiillivusiusme  ue  dtue  pas  Ivujuurs  et 
lvrsqit'il  s'cst  refrvidi  loitle  la  vcrttt  el  tout  le  feu 
de  1'orateur  s'eteigt/ent  avec  lui,  Cic  Brul.  24  93. 
/tvi  ciiia,  id.  ibid.  3.  ~  fuior,  la  furcur  se  culma  .  /'</. 
Acad.  2,  27,  88.  ~  ferocia  ab  re  beue  gesla,  Liv.  42, 
62;  dc  mciiie  1 — ■  priinus  terror  ab  necopinato  visu, 
dcs  t/ttc  la  premicrc  letrettr  iiis/iiree  par  ce  spectacle 
iiiatteitdu  sc  Jut  ctilmec ,  id.  33,  7.  r^/  bella  ,  Sil.  16 
218.  Quia  piasentia  salis  coiisedcrant ,  purceque  /e 
prescnl  elttit  cisscz  culnic ,  Tac  Ann.  i,  3o,  ////.  — 
Consedit  tiliiusque  noinen  iu  qna-sttira,  soti  nom , 
comnie  lc  idli e,  /t'a  rctu  aucitn  eclat  de  cette  qitesture 
(011  n'a  plus  parlc  de  votts  depttis)  Cic  Mur.  8,  18. 
—  *  b)  a/iplit/uc  ati  discours,  en  qque  so/  te  s'affais- 
ser,  c.-a-d.  se  tcrmincr,  ivmbcr  finir  :  Eoriiinque  ver- 
borum  junctio  nascatui  a  proccris  tiiiineris  ac  liberis... 
sed  varie  distincteque  considat,  /pte  lcs  perivtles  soient 
variecs  dans  leurs  ftnales ,   Cic.  De  Or.  3,  49,  fin. 

consigiiaiiter.,  adv.;  vvy.  consiguo,  d  la  fin, 
//°  A. 

consitfitate,  adv.;  voy.  consigno,  a  la  fin,  n"  B. 

consif^natio,  onis  /  [  consigno],  preitve  ecrite, 
document  (poster.  d  Aug.  et  rare)  :  *  Quintil.  lusi. 
12,  8,  11,  Spald,;  iMartian.Dig.  48,  io,  1;  Paul.  ib. 
16. 

consis>/natus,  a,  um,  partic.  et  Ptt.  de  consigno. 
Dans  lcs  bas  tcmps  de  la  laliniteet  dans  lcs  montimcnts 
c/trclic/is  consignaliis  signifie  :  celui  qui  a  recu  lc  sa- 
cicniciit  de  la  conftrmation ,  I/iscr.  ap.  Oderic  Syl- 
log.  p.  268. 

consi&^nificatio  ,  onis,  /,  doub/c  significativ/t , 
Boet/i.  Arist.  lib.  De  lnterpr.  ed.  pr .  p,  221. 

consif» 'iiifico  ,  aie,  sigitifie.r  d  /a  Jois,  cn  memc 
temps ,  Boellt.  Arist.  lib.  De  lnterpr,  ed.  pr.  p.  22  1 . 
Cassiud.  de  dialect. 

cou-sig'UO,  a\i,  alum,  are,  v.  a.  —  I)  pourvoir. 
revetir  d'uii  sccau,  sccllcr,  cacltetcr,  signcr  ( de  bonite 
prose ;  n'csl  ptts  tlans  Qui/ililicii )  :  <~  tabellas,  Piaut. 
(itrc  2,  3,  90;  llacc/i.  4,  8,  83;  4,  9,  n.  ■ — 1  tabulas 
signis,  apposcr  tin  sceau  d  des  tab/ettes,  Cic  Qtii/it. 
6,  25.  ~  epislolas,  sceller,  fernier  tlcs  lellres,  Plaul. 
Trin.  3,  3,  46;  88.  <^<  id  decretum,  souscrire,  slgner 
1111  decrct ,  Liv.  39,48;  cf.  conscripta  ccmsigiiataque, 
id.  29,  12.  /~  legcin ,  redigcr  inie  loi ,  V/p.  Dig.  19, 
i3.<~  teslamentiim,  rcdigcr  ttn  tcstamcnl,  Flvrenl.  ib. 
28,  1,  »4,  ~  tabellas  dolis,  diessci  le  conltat  dc 
mariage ,  Sitel.  Claud.  29;  011  tlit  aitssi  siniplcnuiii 
dans  le  nieme  scns  :  • — ■  dotem  ,  ///.  ib.  26,  Bremi.  ■ — 
Consul,  lileris  1'liili ji[>i  atqtie  Hanuibalis  j  erlcctis , 
cousignata  omnia  ad  seiiiiluui  misit,  envoya  au  seiiat 
le  toul  scelle ,  Liv.  23,  38.  r~~j  pecuniam,  cviistgner 
une  somme  d'argeiit,  llcrnivg.  Dig.  46,  1,  64.  — 
1")  au  ftg.,  ccrnfier,  cvnfirmcr,  assttrci ,  guiiiiitir  : 
Quis  est  qucm  non  movcat  ciarissiuiis  uiouumeiilis 
teslata  consigiialaquc  anliquitas?  1'antiijiiitc  qtiattcs- 
tettt  et  garanlissent  les  />ltts  illttstrcs  iiionitmeiits  ,  Ctc 
Divin.  1,  40.  ~  auctoritates  nostras,  garantir,  con- 
lunicr  nos  aulorites ,  id.  Cluent.  5o.  —  II)  itvlcr, 
niarquer,  consigner par  ecrit  (  dans  ce  sens  au  pro/uc 
el  aufig.  il  ne  sc  tiouve  guere  que  dans  Ciceron  )  ; 
Ut  literis  consignamus  qua;  nionumeiili^  mandaic  vo- 
luinus,  sic  ille  in  animo  res  insculplas  habebal ,  de 
menie  que  itotis  ccrivvns ,  qtte  nvus  tioluits  avcc  dcs 
caracteres  cc  dunt  noits  voulons  l/tisser  dci  ntuiiumcnls 
u  /a  pusteritc,  clc,  Cic  Aead.  2,  1.  2.  ~  fundos 
publicis  conimenlariis,  nientionner  dcs  Jonds  de  tcrre 
dans  dcs  ccrils  pttblics ,  id.  De  Or.  2,  55,  224.  ■ — • 
memoiiani  pubhciim  (leguui)  publicis  lileiis,  itl.  Leg. 
3,  20.  r-^>  motuni  tenipoi  is ,  marquer  /c.  cours  dti  tctu/is, 
iil.  Univ.  9.  —  2°)  ("/  fig.  :  INec  lieri  ullo  modo 
posse  ul  a  puciis  lot  reruin  aUpie  tantarum  insitas 
et  quasi  coiisignatas  in  animis  noliones,  quas  evvotac; 
vocaul  ,  habercuius,  ctc,  idees  gravecs ,  inculqiiees  , 
scctlccs  il.uis  1'cspril  ,  Cic  TttSc.  1,24,  57.rwcau- 
sam  dc  qua  cognoscit  inlcrloculionibus  suis,  fait 
connailrc  par  scs  t/ticsliviis  cl  iiitcrpcllaliuns  sot/  opi ■ 
nion  sur  /a  catisc  qiti/  ii/strttit  ( d  cdte  de  expri- 
mere  ),  Gcll.  14,  2,  17.  —  De  la 

*  A)  consig'iianter,  adv.  dtt  part.  d'ail/ctus 
inusite  coii-.igii.ciis,  da/ires  lc  n°  II,  d'une  maniere 
expressivc,  ecidcutc,  claire  :  Gr«ci  significanlius  ccu- 
signantiiisque  cessalionem  istam  pugna;  pacliliaui  tixe- 
ysifiav  diNciunt,  Gilt.   1,  25,  8;  c/.  le  suiv. 

*B  )  coiisignate,  qdv.  du  ptirt.  d ' aiUcurs  inusit 
COiisignalus,  a,    11111,  tVapres  lc  u"  II,    d'unc  niaiiicic 
cxprcssivc,  cvitlcnlc,  clttirc  :  Eupolidis  quoque  vcrsus 
de   id    gciuis   boniinibus  coiisigiialissinic    factus    csl, 
/,<//.   1,  i5,  12;  cf.  lc  precd.   . 

cou-silesco,  tii,  erc,  v.  11. ,  devenir  loul  it  fat    ■ 
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lencieux,  jaire  silcnce ,  se  taire  complctemcnt,  dcvcnir 
muel  (antcr.  et  poster.  au  siccte  ctass.),  Enn.  dans 
Fest.,  p.  44;  Plaut.  Mil.gl.  2,  6,  102;  Gell.  5,  1, 
fin.;  12,  1,  22  ;  Hicron.  Isai.  5,  14,  7. 

consiliariug  ,  a,  uin,  adj.  [  ronsilium],  rclaltf  a 
la  deliberation,  delibcralif,  et  absol.  conseillcr  ( Ircs- 
classique ;  n'est  pas  dans  Quintilien )  :  c^j  senaliis, 
Plaut.  F.pid.  1,2,  56.  <~  amicns,  ami  de  bon  coii- 
seil ,  id.  Tritc.  2,  1,  6.  <~  particcps ,  id.  Mil.  gl.  4, 
2,  23.  ~  tiomines,  Gell.  18,  3,  5.  ~  fulmen  ,  la 
foudre  t/tti  porte  conseil ,  qui  decidc  a  faire  oti  a  ne 
point  faire  «  anle  rem,  fit  sed  post  rogilationem,  cnm 
aliquid  in  animo  vcrsantibus  aut  snadetur  fulminis 
ictu  aut  dissuadetur,  »  Senec.  Qu.  Nat.  2,  39;  cf. 
Mull.  Etiusq.  2,  p.  168.  —  Absol.  et  commi'  subst., 
consciller  :  Consiliario  ct  auclore  "Vestorio,  par  le 
conseil  et  par  V  inspiratioii  de  Vestorius  ,  Cic.  Att .  14, 
9;  de  meme  avec  le  genitifi  de  la  personnc  conscillee  : 
< — 1  regis,  tic.  Fam.  1,  2,  3;  Vcrris  amici  et  r^j  id. 
Verr.  2,  17,  42.  < — >  Angitsti,  Orelli,  Inscr.  2648,  3190. 
—  Avec  le  genif  de  la  chosc  conscillee  :  r*u  Ciedis, 
conseillcr  de  metirtre  ,  Vc/lei.  2,  56,  et  pass.  —  De  lix 
2°)  t.  techn.,  assesseur,  aide  au  tribunal ,  tubstitut, 
supptennt:  Consiliarii  in  publicis  nrgotiis,  conseillers 
pour  les  affaires  tVetat ,  Suet.  Tib.  55;  Claud.  12.  — 
Et  de  la  b)  metaph.,  en  parlant  de  1'augure  comme 
interpretc  de  la  ■volonte  divine  :  <~  at<pie  administer 
Jovis,  interprcte ,  confident  et  ministre  de  Jupiter, 
Cic.  Leg.  3,  19,  43. 

consilifitor,  oris,  m.  [consilior],  conseiller 
(  non  auter.  d  Aug.,  et  rare  )  :  <~  malefictis,  Phcedr. 
2,  6,  2.  <~  et  reclor,  Plin.  Ep.  4,  17,  6.  <~  bonus, 
Appul.  Met.  1,  p.  107,  36.  Comme  epithete  de  Ju- 
piter,  Inscr.  dans  Gud.,  p.  7,  n°  6. 

*  consiliatri  v  ,  icis,  f.  [  consiliator  ],  cclle  qui 
doime  consei/,  conseillere  :  <~  i\\x  tuae,  Appul.  Met. 
5,  p.  i6g;  _ 

oon-silTjfO,  inis,  f,  pidmonaire,  plante,  Pulmona- 
ria  officinalis  Linn.,  Cotum.  6,  5,  3 ;  6,  14,  1  ;  7,  5, 
14 ;  7,  10,  7  ;  Plin.  25,  8,  48 ;  26,  7,  2 1,  et  pass. 

Consilinensis',  e,  adj.  de  Consilinum  :  <~  prae- 
fectura,  Fronlin.  De  Col.p.  109,  Goes. 

4  oiisiliiuiiii  ,,„  Cosilinum,  v.  de  la  Lucania, 
Liber  coloniarum,  p.  209;  Cassiodore,  Var.  8,  33, 
qui  dit  quun  faitboitrg  de  cette  antiquissima  civitas 
s'apprlait  Marcilianum  ,  probablement  la  Marcelliana 
deVltin.  Anton.  p.  110,  situee  dans  fendroit  qui  an- 
jourd'  hui  encore  s'appeltc  Marciliana  entre  La  Sala 
et  Padu/a,  dans  la  vallee  cle  Tanagro. 

consilior,  atus,  ari,  v.  depon.  [  consilium], — 
1°)  tenir  conseil,  deliberer  (  rare,  mais  tres-classique 
en  prose  et  en  poesie;  nest  pas  dans  Quintilien  ni 
dans  Suetone)  :  Quum  Domitius  mulltim  cum  suis 
consiliandi  causa  secreto  colloqueretur,  Ctes.  B.  C. 
1,  19,  Oudeiid,  N.  cr.;  de  meme  id.  ib.  1,  ;3;  *  Cic. 
Atl.  i5,  9;  Liv.  Epit.  ii5;Hor.  Od.  3,  3,  17;  Tac. 
Hist.  2,  53.  —  *  2°)  donncr  conseil,  conseiller  :  Ille 
(cborus)  bonis  faveal  et  consilietur  amice,  Hor.  A. 
P-  196.^  ■■•  ■ 

consiliosus,  a,  um,  adj.  [consiliuni],  plein  de 
prudence,  de prevoyance,  de  penelration,  circonspect, 
rcfleclii,  prudent ,  avisc ,  etc.  (  d'aprcs  Gelt.  4,  9,  12, 
mot  formc  par  Caton  ;  a  1'exception  de  cet  exemple ,  il 
ne  se  trouve  quaprcs  le  siccle  ctass.)  :  <~  exempla, 
exemples  imposants  ,  Fronto,  Ep.  ad  Ver.  1.  —  *  Com- 
par.  :  <~  traclatu  personam  penscmus,  Sidon.  Ep.  7, 
9.  —  Superl.  :  ~  in  iis  quae  deliberabuntiir,  Sidon. 

EP-   '•  V. 

consiliiim,  ii,  n.  [  de  la  racine  conso,  d'oit  aitssi 

consul  et  consulo  ],  conseil,  deliberalion  en  commun , 

consiillation    commune  ( cf.    concilium  )   (  tres-freq.  a 

toutes  les  pcriodes  de  la  langue  et  dans  totis  les  genres 

de  slylc  )  :  Consulta  sunt  consilia ,  tes  conseils  ont  cte 

tenns,  sont  termines,  Plaut.  Truc  1,  2,  7.  F.amus,  et 

de  islac  simiil  quo  pacto  porro  possim  Potiri  consi- 

liiim  volo  capere  una  tecum,  allons  ;  je  veux  aussi  me 

conccrler  avec  toi  sur  les  moyens  d'avuir  cette  fi/le , 

Ter.  F.un.  3,  5,  66.  An  cum  ullo  aut  sermones  ant 

consilia  conliilil   saepitlS,   est-il  queliptun  avec  qui  il 

ait  leiitt  conseil  ct  sc  soil  entrctenu  plus  souvent?  Cic. 

Phit.  2,  i5,  38;    voy.  confero,   n"  1,  2.  I)e  quibus 

maxima  saepe  in  senatu  consilia  versata  sunt,  Quintil. 

Inst.   12,  ■>.,  21.   Ut  si  Cfesar  deliberel  :  An  Britan- 

iiiain  impugnet,  etc....  in  consilium  fcrendum  sit,  id. 

ib.  7,  4,  2.  Quasi  vero  consilii  sit  rcs,  ct  11011  necesse 

sit  iiiiIiis  cuiii  Arvernis  nosmet  roiijungere,  commc  st 

la  clioie  avait  encore  besoin  de  deliberatton,  cbmme  s'it 

.nii  t/r  tlr/ibcrer,  et  qtiilny  etit  point  neceisile 

de  noiis  joindrc  ati.t   Anrritrs ,   Ca-s.    II.    G.    7,    38, 

llctz.  Qnid  aelati  credeiidiim  sii,  quid  nomini,  magni 

contilii  est,  ccst  cltosr  qttit  fattt  txaminer  mtiremeni, 


qtii  drmandc  beauconp  dc  ic/lcxion ,  Cic.  Att.  l5,  12, 
att  ftn.;  cf.t:  Niliil  mibi  adhuc  accidii  quod  majoris 
consilii  esset,  il  ne  inest  cncore  ricn  arrivede  pltis  grave, 
id.  ib.  10,  1,  3.  Quod  et  ipsum  in  consilio  tM  haben- 
diim,  non  scmper  cssc,  etc.,  Quintil.  Inst.  8,2,  23. 
Fit  publici  consilii  parliceps,  it  prend part  aur.  dcli- 
berations  1I11  sciutt ,  Cic.  Catil.  1,  1  ;  cf.  Quintil. 
Inst.  12,  3,  1 ;  3,  8,  4 ;  8,  3,  14 ;  ia,  10,  70.  <~  noc- 
tiirna  ,  conferenccs  noclurnes ,  Satl.  Catil.  42,  1.  <~ 
arcanis  ut  interesset,  l.iv.  35,  18,  etc. 

II)  parmeton. 

A)  dans  le  sens  abstrait,  —  1°)  resotution  prisc 
avec  reflexiott ,  decision ,  mesure ,  plan ,  projet ,  dcs  ■ 
scin ;  viie,  intention,  interet  :  «  Consilium  est  ratio 
qnj-daiii  allc  petita  ct  pleriimque  ]ilura  pcrpendeiis  ei 
comparans  babensque  in  se  et  ittveiitionem  et  judica- 
tioneni ,  •■  le  dessein  tire  dc  toin  scs  considerations  , 
les  pese,  tes  com/iare,  rcnfermant  en  soi  faction  d'in- 
venler  et  celle  dc  juger,  Quintit.  Inst.  6,  5,  3 ;  cf.  : 
«  Consilium  est  aliquid  faciendt  non  facieudive  excogi- 
lala  ratio,  »  le  desscin  est  1111  plan  arrete  pour  faire 
oti  ne pas  faire  tc/tc  ou  telle  cltose,  Cic.  Invent.  1,  25, 
fin.;  2,  9,  ftn.  Hic  reddes  oniuia  Quae  nunc  certa  ei 
consilia  incerta  ut  sient,  Ter.  Andr.  2,  3,  16.  <~eal- 
lidiiin,  11/.  ib.  3,  4,  12.  tlt  siint  Gallorum  subita  et  re- 
penlina  consilia,  Ctes.  B.  G.  3,  8.  Nibil  nisi  com- 
miini  consilio  acturos,  qttils  ne  feraient  rien  qtfapres 
s'e/1  ctre  entendtts  en  commun ,  id.  ib.  etc.  Qui  se  de 
superioris  temporis  consilio  excusarent,  id.  ib.  4,  22. 
Repudio  quod  consilium  primuin  inteuderam,  je  rc- 
nonce  a  mon  projet,  Ter.  Andr.  4,  3,  18.  Neque,  ede- 
pol ,  quid  nunc  consili  capiam  scio  De  virgine  istac, 
je  ne  sais,  en  verite,  quel  parti  prendre  relativement  d 
cette  filte,  id.  Eun.  5,  2,  27;  de  meme  consilium  ca- 
pere,  snivi  dti  gen.  dtt  gerondif,  prendre  la  resolution , 
former  le  projet  de ,  Ca?s.  B.  G.  3,  2;  Cic.  Att.  5, 
11,  6;  Sall.  Catil.  16,  4;  Qttintil.  lnst.  11,  3,  180,  ct 
beauc.  d'atilres ;  cf.  avec  le  gen.  dtt  nom  :  < — '  profe- 
etionis  et  reversionis  incse,  le projet  de  mon  depart  el 
de  mon  retour,  Cic.  Pliil.  1,  1  ;  suivi  d'un  infi,  Cic. 
Qttint.  16,  fin.;  Cces.  B.  G.  7,  71 ;  Nep.  Lys.  3;  Liv. 
44.  11,  et  pass.;  sttivi  de  ut  :  Subilo  consiliuin  cepi 
ut  antequam  luceret  e.xirem  ,  je  resolus  de  sortir  avant 
lejour,  Cic.  Att.  7,  10.  Consilium  est  ita  facere  ,j'ai 
le  dessein  d'agir  ainsi ,  Ptattt.  Mil.  gl.  2,  3,  73  ;  de 
meme  Ter.  Hec.  3,  5,  44;  Cie.  Att.  5,  5;  Satl.  Catil. 
4,  1  ;  53,/?«.;  Hist.Jragm.  4,  12,  p.  240,  cd.  Gerl.  el 
pass.  Millibus  passuiim  II  ultra  eum  ( sc.  Caesareni ) 
castra  fecit,  eo  consilio,  uti  frumento  commeatuqiie 
T^aesarem  intercluderet,  dans  le  dcssein  de ,  en  vne 
de,  etc,  Ca;s.  B.  G.  l,  48 ;  de  meme  id.  ib.  2,  9  ;  Cic. 
Fin.  1,  ii,fin.;  Sall.  Catil.  5-] ,  el  beauc.  d'atttres; 
aussi  :  lioc  consilio  ut,  Nep,  Mitl.  5,  3 ;  et  qqfois 
absol.  consilio  adverbia1.,  a  dcssein,  de  propos  deli- 
bere,  Virg.  /En.  7,  216;  Liv.  35,  14.  —  Qui  conlra 
eonsiilem  privato  consilio  exerrittis  comparaverunt, 
qtti  dans  un  interel  prive(ou  de  leur  propre  autoritc  ) 
onl  leve  une  armee  contre  un  consii/,  Cic.  Phil.  3,  6. 
Idque  suo  privato,  11011  publico  fecit  consilio,  ct  ilfit 
ceta  dc  son  autorite  privee ,  et  sans  Vordre  de  son 
goitvernement ,  Nep.  Petop.  1,2.  —  De  /a  I»)  cn 
particul.  dans  la  langue  mtlitaire,  plan  de  gtierre,. 
ruse  de gtterre,  slratagime  :  «  o~>  imperaloritim,  quod 
Graeci  <jTpaTrJYYiu.a  appellant,  »  Cic.  N.  D.  3,  6, 
fin.  Dc  meme  Cws.  B.  G.  7,  22  ;  Ncp.  Datam.  6,fin.; 
Iplticr.  1,2;  Eum.  5,  3,  et  pass.  Opportuniis  consi- 
liis  locus,  lieu  favorable  aux  cmbuches,  aux  lurprisei, 
Qiiintil.  5,  10,  37.  —  Ete)par  rapporl  a  ta  personne 
cn  favettr  de  laquelle  un  projet  est  concu,  conseil  : 
Men'  lu  rogas  ?  Tu  qtiidem  anlehac  aliis  solebas  dare 
consilia  muttia,  Plattt.  Epid.  1,  1,  89;  de  meme  <^j 
darc,  donner  conseil ,  Ter.  Andr.  2,  1,  9;  Eun.  2,3, 
84  ;  Hec.  4,  4,  93 ;  Ad.  3,  4,  54;  Phorm.  2,  4,  21 ; 
Cic.  Cluent.  3i,  85;  Hor.  Od.  3,  4,  41  ;  3,  5,  45,  et 
beattc.  d'autres.  Juvabo  aut  re  aut  opera  aut  consilio 
bono,  je  taiderai  ott  de  ma  bourse,  ott  de  ma  coope- 
ra/ion  ou  de  mes  bons  conseils ,  Plaut.  Pseud.  1,  1, 
17;  imite  par  Terence  :  Aut  consolando  aut  consilio 
aut  rejuvero,  Ter.  Heattt.  1,  1,  34  (aussi  citcdans 
Cic.  Fam.  7;  10,  fin.);  cfi.  attssi  Ter.  Heaut.  5,  2, 
29.  De  ejus  consilio  sese  velle  facere  qtiod  ad  hanc 
rcin  allinet,  sur  son  avis,  d'apri}s  son  conseil,  id. 
Pliorm.  3,  1,  17;  cf.  Cic.  Att.  i3,  3i,  3.  Consiliis, 
iioii  iiirribus  utere  nostris,  use  de  mon  conseil,  non 
dc  mon  cltar,  Ovid.  Met.  2,  146,  etc. 

2°)  refiexion  comme  facultede  Vesprit,  pcnetration, 
/iritdcncc,  circonspcction ,  ressottrce  d ' esprit,  raisou  : 
Acta  illa  rcs  est  animo  virili ,  consilio  puerili ,  on  a 
agi  en  ccttc  circonstance  avec  le  courage  iTiin  liomme 
et  la  sagesse  (lemcrite)  d'un  enfiant ,  Cic.  Alt.  14, 
21,3:  if.  id.  Ccecin.  7.  Abundat  audacia,  consilio  et 


ratioiic  de&ritur,  il  e»l  plein  daudacc,  il  ii„ti„/i„  .1 
rcflexion  et  de  cttlcul,  id.  Clitent.  65,  184.  I.t  poiMi- 
laris  cupiditas  a  coniilio  priiicipiirn  |iii>idcrcl ,  id. 
Srst.  4...  Kquidem  fatcor  me  ad  btt  l.cllnm  rnaj.,i. 
sludio  quam  cousilio  profeclum  ,  avec  plui  de  patsion 
que  de  sagesse  ,  Sttll.  Hist.  firagm.  '«,  11,//.  2'io,  ed 
Gerl.  Qui»  hiiuc  hominem  dixerit,  qui,  quum  tam  iu- 
ter  se  omnia  connexa  et  apta  vident,  negei  in  l.i 
ullam  inesse  rationem,  eaqtic  casu  lieri  dicat  M 
tpianto  consilio  gerautur  1111II»  oonsilio  assequi  poisu 
miis?  dont  ta  Itaute  sagesse  11'tst  d  la  porlee  </'«« 
cune  raisoit  humaine ,  Cic.  IV.  D.  2,  38,  97.  Skih.I 
consilium  cum  re  amisisti ,  tu  as  perdtt  la  lete  ( la 
raison)  avec  ton  avoir,  Ter.  Euii.  2,  2,  10;  cfi.  :  Mi- 
s.ios  piudentia  prima  reliuqiiit,  Ki  sensuscum  rc  cou- 
siliumqiie  fugit,  Ovid.  Pont.  4,  2,  48.  Mulieres  omncs 
proptcr  inlirmilatem  consilii  maion-s  iu  tutorum  po- 
tcstate  esse  voluerunt,  d  cause  de  la  faiblesse  de  teut 
raison ,  Cic.  Mttr.  12,  27.  C.  Volusenus  vii  et  con- 
silii  magni  et  virtutis,  Itomme  d'unc  haule  raison  et 
d'un  grand  catur,  Cces.  II.  G.  3,  5 ;  c/.  Liv.  4,  1 3,  fitn.; 
dememe  vir  maximi  consihi,  Nep.  Datam.  1.  Quaudo 
quidem  tam  iners,  tam  uulli  consili  sum,  Tcr.  Andr. 
3,  5,  2.  Omnes  gravioris  aetatis,  in  quihus  aliquid 
consilii  aut  dignitatis  fuit,  Cws.  B.  G.  3,  16;  cf.  Cou- 
silii  satis  est  in  me  mihi,  Ovid.  Met.  6,  40.  Misce 
stultitiam  consiliis  brevem,  assaisonne  ta  sagesse 
d'itn  grain  de  folie ,  Hor.  Od.  4,  12,  27,  et  tteauc. 
d'autrei.  —  b)  par  metapltore  poetique  en  parlant  de 
choses  inanimees  :  Quin  animum  firmas  tetpie  ipsa 
recolligis,  Iphi  ,  Consiliique  inopes  et  slullos  excutis 
ignes,  des  feux  incoitsideres ,  un  fiol  amour,  Ovid. 
Met.  9,  746;  de  meme  :  Vis  consili  expers  mole  ruit 
sua,  la  fiorce  sani  ta  lagesie  ,  la  fiorce  avettgte ,  Hor. 
Od.  3,  4,  65.  Quae  res  Nec  modum  habet  neque  cou- 
silium,  ratione  modoque  Traclari  uon  vult .  id.  Sat. 
2,  3,  266. 

B )  an  concret,  les  personnes  deliberantes ,  assem- 
blee  dcVtberante,  conseil ,  commission  (tenat,  college 
de  jtigei,  conseil  de  gtterre ,  etc. )  :  Senalum,  id  est 
orbis  lerrae  consilium,  delere  gestit ,  ipse  consilium 
publicum  nullum  habet ,  il  brule  d'aneantir  ce  seitat , 
c.-d-d.  le  conieit  de  Vunivers,  et  /ui-meme  n'a  pas  de 
conseil,  Cic.  Phil.  4,  6;  de  meme  id.  Fam.  3,  8,  4. 
Turpe  est  summo  cousilio  orbis  terrae,  praesertim  in 
re  tam  perspicua,  consilium  intelligi  defuisse,  il  serait 
honteux  pour  le  premier  consetl  de  Vunivers  d'avoir 
manque  de  prudence  dans  une  affaire  oit  il  nous  est 
si  difficile  de  ne  pas  apetcevoir  ta  verite,  id.  Pltil.  7, 
7.  Dii  prohibeant,  judices,  ut  hoc  quod  inajores  con- 
silium  publicum  vocari  voluertiut  praesidium  secto- 
rum  existimetur,  fassent  les  dieux  que  le  tribunal  que 
nos  ancetres  ont  voulii  qtte  l'on  nommdt  conseil  public 
ne  soit  pas  regarde  comme  le  corps  de  reserve  des 
acquereurs  ,  id.  Rosc.  Am.  5i,  i5i;  cfi:  Qtti  ex  Ct- 
vitate  in  senatum  propter  dignitatem,  ex  senatu  in 
hoc  ronsilium  delecti  estis  ptopter  severitatem ,  id. 
ib.  3,  fin.  Galba,  consilio  celeiiterconvocaio,  senten- 
tias  exquirere  coepit.  Quo  in  consilio,  quum  lanlum 
repentini  periculi  praeter  opimonem  accidisset...  non- 
nullae  htiiusmodi  sententiae  dicebantur,  ul,  etc,  Galba 
se  hdte  ae  convoquer  ttn  conseit  de  guerre  ct  de  re- 
cuetllir  les  avis.  Dans  ce  conseil,  etc,  Cces.  B.  G.  3, 
3;  cfi.  :  Consilio  advocato,  Liv.  25,  3i;  43,  22,  et 
pass.  <v  militare ,  conseil  militaire ,  de  guerre,  id.  8, 
6.  <~  castrense ,  id.  44,  35.  Oralores  ad  parem  pe- 
tendain  miltunt  (Carthagiuienses)  triginta  seniorum 
principes.  Id  erat  sanctius  apud  illos  consilium  maxi- 
maqtie  ad  ipsum  senatum  regendum  vis ,  c'elait  Id  le 
conseil  intime  du  senat ,  id.  3o,  16;  cf.  id.  35,  34. 
^ternum  meditans  decus  Stellis  inserere  et  consilio 
Jovis ,  Hor.  Od.  3,  25,  6.  < — ■  bonormn  atque  sapien- 
lium,  conseil,  assemblce ,  reunion  dliommes  de  bien 
e.t  de  sages ,  Qttintil.  Inst.  3,  8,  2,  et  pass.  —  b)  en 
plaisantant  :  Pe.  Quid  esl,  Palaestrio,  Quod  volutas 
tute  tecum  in  corde?  Pa.  Patillisper  tace,  Dum  ego 
mihi  consilia  in  animum  convocoet  dum  cousulo,  etc., 
tais-toi  1111  pett  pendant  qtte  je  tiens  conseil  dans 
mon  es/trit  et  qtte  favise,  etc,  Platit.  Mil.  gl.  2,  2, 
44.  — c)  (dapres  le  n"  I,  A,  1,  b)  conseiller  :  Ille 
ferox...  Horlator  pugna;  consiliumque  fuit ,  Ovid. 
Trist.  4,  2,  32  ;  de  memc  id.  Her.  1  7,  268.  Illa  (  Ege- 
ria)  Numae  conjux  consiliumque  fuit,  elle  fut  Vepouse 
ct  la  conseillere  (le  conseil)  de  Ntima,  id.  Fast.  3, 
276. 

con-similis,  e,  adj.,  entierement  scmb/ablc,  sous 
tous  les  rapports  (  tres-classique,  tc  pltts  freq.  dans 
Plaute,  Terencc  et  Lticrecc ;  nest  pas  dans  Horace); 
il  se  construit  avec  le  gen.,  le  dat.,  atque ,  quasi  ou 
absol.  —  a)  avec  le  genit.  :  Liber  captivus  avis  ferae 
eonsimilis  est,  Vhomme  librc   captifi  est  semb/ablc  a 
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1'oiseau  sattvage ,  Plaul.  Capt.  i,  i,  7 ;  de  memc 
4fran.  dans  Charis.  />.  ig3,  P.;  I.ncr.  5,  811  ,  711  ; 
Cic,  Or.  1,  33.  —  p)  awc  /f  dalif :  Cui  liomini  herus 
est  coiisimilis,  <i  ^«1  »10/1  maitre  ressem/de ,  P/aut. 
Pati.  4,  2,  2  ;  <7r  me/Mc  r«r.  Heatit.  2,  4,  2;  Cw« 
P///7.  2,  ia.  —  y)  <"'fc  atque  ou  et  :  Tam  consimilPst 
alque  ego  ,  il  nte  ressemlde  comme  nioi-meme  ,  Plaut. 
Amph.  1,  i,  287;  de  mime  id.  Bacch.  3,  3,  5o; 
Fronlo,  De  Or.  1.  —  Quid  enim  contendat  hirundo 
Cygnejs?  Aul  quidnam  tremulis  facere  arttibus  hiedi 
Consiiiiile  iu  cnrsu  possint  et  forlis  equi  vis?  Lucr.  3, 
8,  —  *5)  avec  quasi  :Quiaconsimile  est  quom  stertas 
quasi  sorbeas,  quand  011  ronfle  ,  cest  comme  si  l  on 
humait,  llaut.  Mil.gl.  3,  2,  8.  —  e)absot.  (ainsi  /e 
pltis  freq.)  :  -~  imago,  porlrait  frappant ,  ressem- 
blance  parfaile ,  Plaut.  Mett.  2,  9,  /,.  <~  ludum,  Ter. 
Etm.  3,  5,  38.  ~  consilia ,  id.  Heaut.  1,  2,  35.  ~ 
via,  Afran.  dansNon.  3i6,  9.  ~  res,  Lttcr.i,  1018; 
4,  89.  ~  colore,  id.  2,  736.  <~  nalura  ,  id.  1,  916. 
,~ratione,  id.  1,  8425884;  1097;  5,  5o6;  807;  3, 
74;  283;  5,  298;  6,  5o6;  882;  n3o.  <~  ralione 
mentis,  id.  2,  676.  <-~  studio,  *  Tac.  Ann.  3,  i3.  — 
Au  neutr.  plur.  consimilia  :  Quis  ferat  contrapositis 
et  pariler  cadenlibtis  et  consimilibtisirascentem,  e/c, 
qui  souffrirait  quon  s'irritdt  pour  des  oppositions  de 
mots,  des  disinences  pareilles  et  autres  choses  sembla- 
bles?  *  Quintil.  Inst.  9,  4.  102.  Saga ,  tunicse,  p«- 
nulae...  et  consimilia,  et  autres  choses semblable ,  Dig. 
34,  2,  23,  §  2.  —  X,)  dans  une  constriiction  douteuse  : 
Fecerunt  ut  consimilis  fngae  profeclio  videretur,  que 
ce  dipart  ressemblail  d  une  fttite ,  Cces.  B.  G.  2,  II. 
Ctijtis  mos  maxume'st  consimilis  voslrum  ,  Ter.  Heaut. 

2,  4,  i3.  —  Adv.  consimifiler,  semblab/cmenl,  pa- 
reillement ,  lout  a  fait  de  meme  (postir.  att  sieclc 
class.)  :~  Cicero  vetbo  isto  utilur,  Ciciron  emp/oie 
ce  mol  d'une  matiiere  lotit  a  fait  semb/ab/e ,  Ge/l.  6, 
16,  12.  1 — 1  haec  tam  Pyrrhonii  dicunl  quam  Acade- 
mici ,  id.  11,  5,  fin.  —  7V/  /'adj.  ni  l'adv.  ne  se  Irou- 
vent  att  compar.  el  au  superl. 

consiniiliter,  adv  ;  voy.  consimilis,  d  la  fin. 

consimilo  ,  are,  v.  a.,  assimiler,  comparer  .•Etiri- 
pides  Tantalttm  Jovi  consimilans,  Fu/g.  Myih.  3,  5. 

Consiiigis  ,  \s,f.,frmme  de  Nicomede,  roi  de  Bi- 
tltynie,  P/in.  8,  46.(61),  144. 

consipio,  ere,  v.  n.  [sapio],  etre  maitre  de  soi , 
de  ses  sens ,  se  possider,  conserver  sa  prisence  des- 
pril ,  son  bon  sens  (rare,  et nest pas anlir.  d  Aug.)  : 
Quum  alia  atque  alia  parte  nova  aliqua  clades  oriretur, 
non  menlibussolum  cousipere,  sed  ne  auribus  qtiidem 
atque  oculis  satis  constare  poteranl ,  non-seti/ement 
ils  ne  se  possedaienl  pas,  ils  n'avaienl  plus  leur  pre- 
sence  d'esprit,  mais  encore ,  etc,  Liv.  5,  42  (atttres 
lecons  :  concipere;  consistere);  cf.  :  Ne  paties  gau- 
dio  atque  lsetitia  rerum  prospere  gestarum  de  stalu 
mentis  su.-e  delurbati  non   satis  consiperenl,  Gell.  7, 

3,  12.  Ad  injurias  despiciendas  non  sapienti  opus  est 
viro,  sed  tantum  consipienti,  etc,  pour  mipriser  les 
injures,  il  n'est  pas  besoitt  de  sagesse,  il  nefatil  qtte 
du  sdng-froid ,  Senec  Constant.  Sap.  16.  —  Dilibi- 
rer ,  reflichir  :  in  commune  consipire,  Jul.  Val.  Bes 
Gest.  Alex.  31.  ed.  Mai  (  dans  le  sens  de  consulere). 

consiptnm;  voy.  consepio. 

consisteutia,  ae,  /.  (consisto),  consistance  , 
forte  coliesion,  densili  ,  L.  M. 

con-sisto,  sttli ,  stitum,  ere,  3.  v.  11.  et  a.  — 
I  )  neutr.,  se  poscr,  se  tenir  la,  s'arreler  (  tres-friq.  et 
tres-classique  enprose  ct  en  poesie). 

A)  au  propre ,  —  1°)  en  gen.  :  Otiose  nunc  jam 
illico  hic  consisle,  votts,  maintenant,  reslez  ici  en  tottte 
stirete ,  Ter.  Ad.  2,  1,  2.  llbi  ad  ipsum  veni  diver- 
ticiilum,  constili  :  Occepi  mecum  co^itare ,  etc,  je 
m'arretai,  jefis  lialtc ,  id.  Etiit.  4,  2,  7  ;  cj .  Hor.  Sat. 
1,  9,  62.  Uti  et  viatores  eliam  invitos  eonsistere  co- 
gant,  pour  forcer  memc  les  voyageurs  d  s'arreter 
malgre  eux ,  Cws.  B.  G.  4,  5.  Neque  is  (sc  De- 
moslhenes)  consistens  in  loco,  sed  inambulans  alque 
ascensu  ingrediens  arduo,  et  cc  11'etait  pas  en  restant 
en  place,  mais  cn  marchant ,  etc,  Cie.  De  Or.  1,  61, 
261 ;  cf.  :  Misere  disccdere  quaerens ,  Ire  modo  ocius, 
inlerJuin  consistere,  elc,  tan/ot  precipitermamarche, 
quelquefois  m' arreler  toul  court ,  Hor.  Sat.  1,  9,  g. 
—  In  murb  consistendi  potestas  erat  nulli ,  Cces.  B. 
G.  a,  6.  Tum  ad  mensam  pueros  delectos  jussit  ron- 
sistere  eosque...  ministrare,  se  lenir  pres  de  la  table 
( pour  servir ) ,  Cic.  Tusc.  5,  21;  de  meme  ~  ad 
aras,  Ovid.  Met.  10,  274.  -~  ad  ramos,  id.  ib.  10, 
5*©.  ~  ante  domum  ,  id.  ib.  2,  766.  <^  ante  tonim , 
id.  ib.  iS,  6j3.  ~  in  aede,  id.  ib.  i5,  674.  ~  in  me- 
dio,  id.  ib.  10,  601.  ~  linune,  id.  ib.  /,,  486;  9,  397. 
~  post  enm  ,  se  lenir  derriere  lui ,  Qtiinti/.  lnst.  1, 
10,  27;    11,    '},   118.  r^>  in  pedes,  se  tenir  sur  ses 
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pieds ,  Senec.  Ep.  121. 
trois    fois    l'lster    s'arrt 


Ter  fiigore  constitit  Ister, 
eta ,  ciichaiiic  par  la  glace, 
Ovid.  Trist.  5,  10,  1;  <•/'.  :  ~  uuda ,  <</.  Met.  9, 
662 ;  et:  ~  sangllis  ,  /<■  sang  s'arrete  ,  cesse  de  circuler, 
un  Poele  dans  Cic.  Ttisc  2,17,  38.  Si  alvus  non  con- 
sistel ,  si  le  cours  dc  ventre  ne  cesse  pas ,  Cato,  B.  B. 
126  ;  de  memt  id.  ib.  i56,  4. 

2°)  partictt/.  —  a)  < — •  ciuii  aliquo,  s'arreler  avec 
qqn  poitr  causer,  entrer  en  conversation ,  s' entrelenir 
avec  qqn  :  In  hoe  jam  loco  cum  altero  Coustitit,  Plaul. 
Cist.  4,  2,  3i.  Nec  nobiscuui  quisquam  iu  foio  frugi 
consistere  audet.  Qui  constilit,  culpant  ciuu  ,  ctc,  et 
personne  sttr  la place  ptib/iqtie  n'ose  s'arreter  ( cattscr) 
avec  noits ,  cc/tti  qtti  s'arr*le  est  bldme,  elc,  id.  Curc 
4,2,  16  sq.  Cuni  lioc  cousislit,  hunc  amplexatur,  hunc 
jubet  sinecura  esse,  etc,  Cic  Verr.  1,  7,  19.  —  b)  /. 
techn.  milil.,  faire  halte,  prendre  position ,  se  ranger 
en  bataille  (par  opp.  d  la  marc/te ,  d  la  fuile  011  au 
desordre)  :  Ne  committeret  ut  is  locus  ubi  constitis- 
sent  ex  calamitatc  poptili  romani  nomen  caperet , 
<^«'/7  prit  bien  garde  que  le  lieu  oit  ils  avaicnl  pris 
position  nc  dut  quelque  jottr  son  nom  d  un  desastre 
dtt  pcuple  romain ,  Cces.  B.  G.  1,  i3.  (  Locum )  ab 
lus  qui  in  superiore  acie  coustiterant  muniri  jussit, 
id.  ib.  1,  24;  cf  :  r^j  in  siuistra  parte  acies,  id.  ib. 
2,  23.  < — •  in  Ouctibus,  id.  ib.  4,  24.  <~  sub  muro , 
s'arreterfau  picd  des  murs,  id.  ib.  7,  48.  . — '  juxta  ,  id. 
ib.  2,  26,  el  pass.  <^~>  pro  opere  ,  Sall.  Jug,  92,  fin. 
Legionem  Caesar  passibus  CCab  eo  ttimulo  constituit : 
item  equites  Ariovisti  pari  intervallo  conslilenint , 
Cces.  B.  G.  i,43.  Constitit  iitrumqueagmen,  et  proelio 
sese  expediebant,  les  deux  armecs  firent  halte  et  se 
preparerent  ait  combat ,  Liv.  21,  46.  Sic  rcgii  consti- 
terant ,  /el  etail  l'ordre  de  bataille  des  troupes  royales, 
id.  42,  58,  et  beauc.  d'au/res.  Ut  reliqua;  (  legiones) 
consislere  non  audereii! ,  Cces.  II.  G.  2,  17.  Reli- 
quos  pcrterritos  in  fugam  conjiciunt  ac  nc  in  locisqui- 
dem  supeiioribus  consistere  patiuiitur,  et  ne  les  lais- 
sent  pas  meme  s  arreter  sur  les  hatitcurs  ,  id.  ib.  3,  6. 
< — 'afuga,  cesser  de  fuir,  s'arrcter  dans  sa  faite,  Liv. 
10,  36,  etc.  Naves  eoium  paralissima?  prolectas  ex 
portu  noslris  adieisae  constiterunt,  Caa.  11.  G.  3,  14. 
—  c)  /.  iechn.  judiciaire,  elre  en  instance  comme  plai- 
gnant  devant  1111  Iribunal  :  ~  ctini  debiloribus,  itre 
en  proces  avec  scs  debiteurs ,  Paptn.  Dig.  5,  3,  49. 
r*~>  cum  malre,  avec  sa  mere,  Senec  Ira,  2,  7.  r*->  ad- 
versus  dominos  ,  plaidcr  contre  ses  maitres ,  Hermog. 
Dig.  5,  1,  53. 

B)  ati  fig.  —  1°)  en  gen.,  se  placcr,  s'arreter,  se 
trouver  :  Et  tanien  est  qtiidam  locus  altis  monlibns 
unde  Slare  videnlnr  (cquiles  ),  et  in  campis  consistere 
fulgur,  cependant,  d  les  voir  de  ccrtain  endroit,  sur 
le  sommet  des  montagnes,  011  les  croirait  immobi/es , 
et  teur  eclat  (Vec/air  qui  jat/lil  de  leur  armure)  sem- 
ble  arreie  dans  la  plaine ,  Lucr.  2,  332;  cf.  :  Et 
veluli  in  viridi  candor  consistere  colli ,  id.  ib.  322. 
Fatimim.  eo  transire  illius  turpitiidinis  infanuani 
ubi  cetera  maleficia  consislunt,  ab  eo  invidiam  disce- 
dere  aliquando  ad  quem  numquam  accessisse  culpam 
videtis  ,  souffrez...  que  la  honle  de  cetle  criminelle 
intrigue  retourne  d  la  source  impttre  oit  se  trouvent  les 
autres  crimes,  elc,  Cic.  Clttent.  3o,  fin.;  cf.  :  Vicit 
sentenlia  lenior,  ut  unde  orta  culpa  esset,  ibi  poena 
consisteret,  qtte  le  chdtiment  s ' arreldl  Id  d'oii  la  jaute 
e/ait  partie ,  Liv.  28,  26.  Anle  oculos  rectum  pietas- 
que  pudorque  Constiterant ,  la  raison,  le  devoir  et  la 
pudeur  se  presentaient  d  son  esprit ,  Ovid.  Met.  7,  73. 
2°)  en  particttl.  —  a)  rester  sur,  s'en  lenir  d,  s'ar- 
reler  aupres  de  qqche  011  sur  qqche ,  y  insister  :  <~>  in 
uno  nomine  ,  je  ni  arreterai ,  /'insisterai  stir  un  settl 
article ,  Cic.Verr.  2,  1,  38.  <~  in  singulis  ,  s'arretera 
cltaque  detail ,  id.  Partil.  35,  120.  —  b)  (  d'apres  le 
n°  A,  2,b)  se  tenir  ferme,  inebran/able,  se  mainlenir, 
persisler  :  Nec  vero  te  umquam  neque  vigilantem  ne- 
que  insomnis  credo  posse  menle  consisteie,  conserver 
ton  calme,  resler  ferme  et  calme ,  Cic.  Pltil.  2,  28 ; 
de  merne  :  r^,  neque  mente  neque  lingua  neqtie  ore, 
balbutier  ct  se  deconcerter ,  id.  Qu.  Fr.  2,  3,  2.  r^j 
praeclare  in  foreusibus  causis,  se  sotttenir  avec  honneur 
au  barreau,  id.  Or.  9,  3o.  < — >in  dicendo,  garder  son 
sang-froid  en  parlant,  id.  C/uent.  3g.  —  Verbo  qui- 
dem  superabis  me  ipso  jtidice ,  re  autem  ne  consistes 
quidem  nllo  judice ,  si  l'on  s'en  tient  aux  tcrmes , 
vous  /'emporterez,  meme  de  mon  avis  ;  si  l'on  considere 
la  chose,  votts  n'attrez  pas  potir  vous  ttn  seul  juge, 
id.  Ccecin.  21,  59.  Modo  ut  tibi  constiterit  fruclus 
otii  tui ,  potirvit  que  tu  aies  rclire  quelque  fridt  dc  ton 
loisir,  id.  Fam.  7,  6.  In  quo  (viro)  non  modo  culpa 
lltilla,  sed  ne  suspicio  qnidem  potuit  consistere,  mais 
1  pas  meme  ttn  soupcon  n'a  pu  planer  (  s'arretcr )  sur 
I  /tti ,  id.  Itosc.  Am.  52,  fin.;  cf.  :  Similis  in  aliis  non- 


nullis  suspicio  consislebat,    id.    Clucnt.   29,   78.  

Conslitit  iu  nulla  qu.  fuit  ante  color,  toules  change- 
rent  de  coit/eur,  Ovid.  A.  A.  1,  120.  Suut  cciti  dcni- 
que  lines  Quos  ullra  citraque  nequil  consistcre  re- 
cluin,  Hor.  Sai.  1,  1,  107.  Keterraiuni  (\ini)  intra 
Gallias  consistit  auctoritas,  P/in.  14,6,  8,  §  68. — 
Spes  est,  et  huiic  misenim  alque  iufeliccin  aliquandu 
tandem  posse  consistere ,  finira  par  trouver  que/qtte 
treve  d  ses  maux  ,  par  prendre  ttne  position  fixc  ( image 
empmntee  de  soldals  enfitite),  Cic  Qtiinl.  3o,  fiu. 
—  *  b)  r^j  cum  aliquo  ,  elre  itaccord,  du  meme  avis 
avec  qqn  :  Videsne  igitur  Zenonem  tutini  cum  Ari- 
stone  verbis  consislere ,  re  dissidere;  cuni  Aristotele 
et  illis  re  consentire,  verbis  discrepare  ?  es/  d' accord 
sur  les  termes  avec  Arislon,  et  s'cn  scpare  par  lc  fond, 
Cic  Fin.  4,  26.  —  D'apres  ce/a  c)  en  gen.,  elre , 
exisler,  subsister,  avoir  lieu  :  Nonne  cernimus  vix 
singulis  aitatilms  binos  oralores  laudabiles  constilisse? 
qtt  a  peine  deux  bons  oralettrs  ont  cxiste  d  chaque 
epoque,  Cic.  Bitit.  97,  adfiu.  Sine  agiicttltoribus  nec 
consislcre  niorlales  nec  ali  posse  manilestuni  est,  que 
lcs  hommcs  ne  sanraient  vivre  el  se  notirrir  sans  les 
agricutteurs,  Colum.  1,  praf.  §  6.  Tiiiturum  IVuctus 
id  temporis  maxime  consistit ,  Varro,  B.  fi.  3,  8,  fin. 
Dixisti  multa  de  casu,  ut  Venerium  jaci  posse  casu 
quatuor  talis  jactis ;  quadringentis  centum  Venerios 
non  posse  rasu  consistere,  ctre  amenes  par  le  hasard, 
avoir  lieti,  Cic  Divin.  2,  21,  48.  Etsi  omni  tempore 
summa  studia  oflicii  iuler  nos  certatim  constiterunt 
pro  nostra  inter  nos  familiaritate,  Lentul.  dans  Cic. 
Fam.  10,  34,  3.  Sed  non  in  te  quoque  constitit  idem 
Exitus,  le  meme  effet  n'a  pas  eu  lieti  pour  toi,  le 
sttcces  n'a  pas  ete  le  nieme  avec  toi ,  Ovid.  Mel.  12, 
297. —  F.l  (3)  avec  in,  ex  ott  ie  simp/e  abl.  (dans 
Quintilien  attssi  avec  circa  et  inter;  voy.  /a  suile). 
consister  en,  se  composer  de  qqche,  re/ioser  sur  :  Major 
pars  victus  eorum  111  lacle,  caseo,  carne  consistit,  la 
plus  grande  partie  de  teur  nonrrilitre  consiste  en  lait, 
fromage  et  viande ,  Cws.  B.  G.  6,22.  Simulacra  ne- 
cesse  est...  Esse  inimaginibus  missis  consistere  eorum, 
Lucr.  4,  99;  cf.  id.  1,  421.  —  E  quibus  hsc  rerum 
summa  consi.tat,  id.  1,  236;  de  ntenie  avec  ex  ,  id. 
1,  839,  873;  2,  585;  5,  238.  Qualibus  haec  rebus 
consistit  sumina  creata,  id.  1,  1027;  dc  meme  avcc 
Vab/al.,  id.  5,  61 ,  66.  — Vita  omnis  in  venalionibus 
alqtie  in  sludiis  rei  militaris  consistil ,  Cces.  B.  G. 
6,  2t  ;  de  meme  <~  in  eo  salus  et  vita  optimi  cujus- 
que,  etc,  le  salul  et  la  vie  des  meilleurs  citoyens  re- 
poscnt  sttr  lui ,  Cic,  Phit.  3,  8.  ~  in  quibus  vita 
beata,  17«/  consiilitenl  la  vie  hetireuse ,  qui  sont  les 
elements  du  bonheur,  /'</.  Ttisc  5,  14,  40.  ~  in  una 
honestate  omnc  bonum,  tottl  bien  re/iose  sur  1'honne- 
tete,  sttr  la  vertu ,  id.  ib.  §  /,2.  <~  in  nomine  contro- 
versia ,  Quintil.  Inst.  7,  3,  7.  <^>  in  \erbis  maxime 
impropriis,  etc,  corrupta  oratio,  la  corrttption  du 
slyle  consiste  particuliirement  dans  1'impropriete  de 
Vexpression ,  id.  ib.  8,  3,  57.  <~  in  actu  rbetoricen, 
quc  la  rhetorique  est  1111  art  pratique  qui  git,  reside 
dans  la  praliqtte,  id.  ib.  2,  18,  2.  <~  in  narrando  fa- 
cetias,  dicacitatem  in  jacicndo,  id.  ib.  6,  3,  42,  et 
beatic  d'attlres.  Has  adversus  copias  spcs  omnis  con- 
sistebat  Dalami  in  se  locique  nalura,  atiaqui  par  dcs 
forces  si  stipericures  ,  Datame  navait  iTespoir  qu  en 
Itii-mcnte  ct  dans  la  position  qttil  occtipait ,  Nep.  Dal. 
8,  3.  —  Avec  Vabluttf :  Illo  sublili  prsecipue  ratio 
narrandi  probandiquc  consistet,  la  finesse  constititera 
principalement  la  narration  el  la  preuve,  Quinti/. 
Inst.  12,  10,  5g.  —  Omnis  quaeslio  circa  res  perso- 
nasque  consistere  videtur,  toute  la  qttestion  parait 
rouler  sur  les  cltoses  el  les  personnes,  id.  ib.  3,  5,  7  ; 
dememe  id.  ib.  6,  3,  19.  Quaeslio  inter  utile  atqiie  ho- 
nestiiin  consistet,  la  question  roti/e  tout  enlicre  sttr 
denx  poinls ,  1'titile  et  Vltonnete,  id.  ib.  3,  8,  2/,.  — 
d)  par  opposition  au  mottvenient  progressi/,  s'arre- 
ter,  se  tenir  coi ,  tranqitille ,  cesser,  se  reposcr  :  Ubi 
quiesco  ,  omnis  familiae  causa  consistit  tibi ,  des  que  je 
resle  oisive ,  les  affaircs  dc  la  maison  ne  vont  p/us , 
Plattt.  Asin.  3,  1,  17.  Qua  nova  re  oblata  omnit 
administratio  belli  ronsislit,  totit  service  de  gucrre  est 
stispendu  (le  combat  cesse),  Cces.  B.  C.  2,  12.  Vel 
concidat  omne  coelum  omnisque  terra  consistat  necesse 
esl,  ott  ilfatit  qtic  le  ciel  s'ecrottle  ct  que  la  terre  tottt 
entiere  soit  dilruile ,  Cic.  Tusc  I,  23,  54.  Si  infinitug 
forensium  renim  labor  et  ambitionis  occupatio  dectirsu 
houorttm  eliani  ictalis  flexu  constitisset,  id.Dc  Or.  1, 
1.  r^  usura,  les  intirets  cessent  de  courir,  id.  Atl.  6, 
1,  7.  <~  8tap<jota,  la  diarrhie  cesse ,  id.  Fam.  7,  26, 
2 ;  cf.  :  Videndum  morbus  an  increscat ,  an  consistat, 
an  minuattir,  //  fattt  voir  si  la  maladie  empire ,  cesse 
011  diminue ,  Cets.  3,2;  etr^>  cursus  pittiita',  id.  6,  6, 
tt°  8.  Cajus  ejusque  posteri  sen  fortuna  seu  voltmlate 
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in  eqnesiii  ordine rnusiilere  usque  ad  Augusli  palrem, 
Suet.  Aug.  2. 

II)  aci.,  ftxer.  arreier,  etablir  dtme  mmiiire  tolido 

(  tres  rcire  ,  pciit-itre  settl.  lians  les  deux  cxem/iles 
siiivauts  ;  cf.  Gerl.  Sall.  Jug.  49,  5,  \>.  sgo  )  :  Pei'CJ«B 
possent  vitain  eonsisterc  liitain ,  Ltte.  G,  [I.Quumad 
judices  coiijicieiid;econsisteiidaqua>  caUBBJ  gratia  vcuis- 
set,  Gel/.  5,  10,  g. 

consistorifinus,  \,m.  [coiisisturium  ],  ant>s»ur, 
adjoint,  aide  att  cottseil  de  f 'em/iereitr  (jioslir.  att 
siecle  class.),  Ammian.  r5,  5;  3i,  12;  (od.  Just. 
12,  10  :  De  Comilibus  consistorianis. 

coiisisloriiiiu,  ii,H.  [cunsislu]  (/los/ct:  ausiccle 
class.  ),  pioprcmeiil,  /ien  oit  I' 011  s'arrite,  liende  riu- 

nion,  d 'asscmblie  ;  de  la 1°  1  1V1  lerre  eoiiinie  lictbita 

tion  des  liommes ,  Tertull.  Hes/irr.  Carii.  2G;  et  an 
fig.  ;  r^>  bbidiiium  bqianar,  ul.  tul  Cjor.  2,  (i.  — 
*2  )  eliamlire  011  se  liemiciil  les  domestii/iies ,  anti- 
cliaiubic \i salle  d'altente  ,  Sidon.  F.p.  2,  ■>.  ■  — Mais 
lc  plus  ordin.  3°)  liett  c.ii  i'wseiiible  /e  consetl  dcfcnt 
peretir,  conseil ,  cabimt  impirial ,  Aiison.  Grat.act. 
29;  Animiait.  1.4.  7  ;  Imp/i.  Arcad.  et  llonor.  Co.l .  12, 
10.  1  ;  Inscr.  Giut.  28,  2,  etpnsj.;  Orelli,  Inscr.  3r84 
ctsuie.  Xo sachxm,  ibitl.   n',u,  cabuiet  seeiel. 

consltio  (con-atiu,  Tcrtn/I.  ad  Naltoit.  2,  11), 
onis  ,  /  [  i .  consero  \,action  tfeiisciiiencci;  de planter, 
p/anlalion,  /ictit-ilre  senl.  Cic.  Dc  Setiect.  I  5,  fin.,  et 
ferittl/:/.  I. 

consit7>us,  a,  11111,  t/ui  peul-ilrc  scmi ,  /ilatilc  ; 
Nol.  Ttr.  p.  9',. 

consitor,  cuis,  m.  [conseio],  celtti  c/tii  scmc,  sc- 
nieur,  plantcttr  :  < — >  \\\x ,  c.-d  d.  Bacclins ,  Oeid.  Mel. 
4,  14,  et  Tibidt.  2,  3,  37. 

'consi i firn,  x,  f.  [i.consero],  action  tfense- 
niencci;  de  p/anter :  rsj  agri ,  Cic.  He/>.  1,  17,  /ragtn. 
t/ans  Non.  195,  9. 

consitus,  a,  11111,  partic.  de  1.  consero. 

CONSIVA,  x,  f.  [  r.  consero],  cel/c  ijiti  scmc , 
qui  plitnle ,  ipillictc  cfOps,  cfapres  Fest.  s.  v.  oriMA, 
/,.  190. 

ConsTvia,  X,  /.,  ccl/e  t/ui  senie ,  /a  Senieitse  , 
epitli.  d'0/is,  Varro,  L.  L.  G,  21  ;  Slace.  Sal.  3,  9. 

ConsTvius,  ii,  m.,  ccCut  qui  seme ,  lc  Scntettr, 
■ijiitlt.  de  Jonus  ,  Macr.  S  it.  1,  9. 

consobrina,  ;e;  voy./c suiv. 

con-sohriiius,  i,  m.,  et  —  a  ,  ae ,  f.  (decon  et 
soior,  ct  comme  de  consororinus)  —  1°)  dans  uii  sens 
plits  restreint  ,  disignation  dcs  enfants  dc  deux  scetns, 
coiisin  du  colc  materiiel ,  mais  plus  friq.  dans  tm 
sens  pins  large:  cousin  en  gen.;  cf.  Gaj.  Dig.  38,  10, 
1  ;  Isid.  Orig.  9,  C,  14.  Ainsi  dans  le  sens  reslrciitt 
m.,  Cic.  De  Or.  2,  1,  2.  Dans  le  sens  largc  m.,  Cic. 
Off.  1,  17,  54;  Lig.  4,  11,  el  pass.  — /.,  Cic.  Qitinl. 

4,  iC;  IVe/i.  Att.11.  —  2°)  en  gen.,  parent,  coitsitt  a  1111 
degre  eloigne,   Sttet.  Caltg.  265  Clctud.  2C. 

con-socer,  eri,  m.,  —  cius,  iis,  /,  designation  des 
peres  et  meccs  cfim  conjile,  pere  oit  mere  dn  gendee  011 
de  la  bru  ;  m.,  Sitet.  Clatid.itj;  Vlp.  Dig .  24,  1,21; 
Auson.  Parent.  Matit.  ro,  33,  3.  —  * f.,  Attson.  Pa- 
rent.  Jin.  in  Jeiiinialc. 

'  consocifiliilis,  e,cal/.  [  consoeio],  qai  /iciil  s\t- 
jouter,  sc joindrc  a,  coiiciftable ,  compafilde:  Quid  tam 
consociabilc  qnam  de  dhmis  icbus  scrmoiiem  con- 
texere?  qttoi  de  jdits  a  projios ,  de  plits  coneenable, 
Am/>ros.  Ep.  r . 

* coiisoeifilim,  flifV.  [cunsocio],  conjointement : 
r^j  meantes  Matrona  el  Sequana,  Ammian.  i5,   11. 

cousociat  io,  onis,  f.  [eonsoeio],  unioit,  liaisoit, 
socicte,  aisociation,  alliaitcc  (/ilusienrs  fois dans  Cice- 
ron,  aillcnrs  rcue)  :< — >  liuminiiiii  atqiie  eonnnunitas, 
(a  sociele,  Cic.  Off.  1,  44,  i57  ;  cf.  itl.  ib.  1,  28,  100  ; 
1,  4',  /'"•  i^  gentis,  1'alliance  tfitne nation,  Liv.  4u, 

5.  «^sinislra  si.ieruni,  reiicontre  fttiteste  dc  plit.deiirs 
astres,  Ftrmie.ti,  12,  ad  fin. 

consociat us,  a,  um,  partic,  tt  l'n.  de  consocio. 

con-siicio,  avi,  aluiii  ,are,  1.  11.  a.,fairc  cn  com- 
miin,  remlre  commttti ,  pculciger  aVCC  1/1/11,  coiiiniiiiii- 
qiicr,  iinii,  lier,  associer  (tres-classiquc ;  le  plns  fretj: 
dant  Ciceron,  Titc-l.iveei  Tacitc  ;  11'cst  pcts  dans  Qititi- 
ti/ien  111  dans  Sttclone)  ;  sc  constrnil  ciecc  cuni,  niler 
se  '  '<  absol.  —  a)  avcc  cuiu  :  Nec  vero  reiluin  esl 
itm  imici  aul  bene  meritis  consociare  aui  conjun- 
K' re  iiijiiriam  ,  il  11'est  pas  bien  non  p/us  "V  se]fon- 
ceriei  avci  ■■■  .  am\  ou  aveccem  qui  vous  ont  ob/igc, 
pourfairi  le  mal,  Cic,  Fin.  3,  21,  ^r;  ile  meme  r^i 
'•  '••><  >■>  '  m  malefico,  P/ieedr,  4,  11,  fin.  ^  cou- 
siba  (.111  Mandonio, comploler avcc Mandoiziiu ,  Liv. 
28,  ■>-.  .v.  fmorem  suum  cum  cive,  aisocier  un  ci- 
■    /■■!/>    entreprises ,   id,  28,  25,  <--'  omnia 

cmn  ii   ,   ,/.  .  ;    ',;    cf.  11I.  25,  >  S.  --   lanl faciuus 
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inajor  vcstcrconsensiis  m  ulla  cau>a  luil,  num<fUSm  lain 
veliemeiilei  cuui  scnalu  cumoeiali  fuislis,  jamais  VOUI 
11'aeez  cte  jilas  tf  accortl  aeee  lc  senat ,  Cie.  Pliil.  4,  r>, 
12.  Ubi  scsc  suilor  ciun  UllgKeillU  consuciaMl  ,  qiiniiil 
la  sitettr  s'est  ciiii/niii/tic  aeee  les  /lar/iniis ,  Ptatit. 
Aloil.  1,  3,  ntt.  Ln.  Mlieu !  redaelus  siun  usquc  al 
bane  iinain  I111111  ulani,  elc...  (It.  \'el  eonscieiare  mdii 
(|uidein  teeuni  bect  :  JEtfmt  babcmus  jiarle- ,  je pttis 
111'associer  aeec  toihions poitvons  nous donner  ln  niniiij, 
itl.  Itntl.  2,  C,  67.  —  [3 )  avec  inter  sc  :  Centuui  1'atics 
rein  inler  se  consociaiil  ,  eent  seiiatcnrs  convienm  11'  de 
i/neU/ue  cbose  eittt e  en.i  ,  Liv .  1,  17.  Inlci  nos  natiira 
ad  civileiu  commuiiit ateui  eonjuncli  ct  consociati  su- 
mus  ,  la  iiatiirc  iioiis  a  rennis  pour  vivre  en  societe  , 
t  ic.  I111 .  3,  20,  CC.  —  -f  )  nbsol.  (aiiia  le  plut  fieq.  j  : 

(Rlulia)  eonciliu  reritmqwBsunl  rejeota  nee  iiBqdam 

Consociare  eliani  inolus  |iotuere  rcec|ila,  bien  c/es  ato- 
mes  soitt  exc/ns  de  totts  les  assenibliiges  el,  intorjiorcs 
dans  /a  masse,  itonl  pn  y  assoeier  tear  nioitvements  , 
"  Lticr.  2,  110;  de  memc  ^regnuin,  />aitager  la 
royattte  ,  Liv.  1,  i3.  <^  imperiinii ,  td.  8,  4.  ,^>  for- 
main  reipubliea' ,  coiistitner  iine  forme  de  goueirne- 
iiicnt  mixte  ,  Tac.  Ann.  4,  33.  <~  audaces,  id.  ib.  14, 
58. . —  vocem,  ecliciiigcr  c/cs  paro/es  ,  /nir/er  avec  c/qn  , 
id.  ib.  i3,  2.3.  r^  scria,  /uii  e  part  de  clioscs  sei  icuses, 
taiic  cle  gtctves  coiijidences ,  ul.  ib.  14,  4.  ' — '  aniinos 
eoriim,  Liv.  2,  r./^Mimbram  amanl  |iinus  et«pofl8lns, 
le pin  et  /e  oeuplicr  aiment  a  iinie  lcar  ombic ,  *  Ilor. 
Od.  2,  3,  ro.  —  Qui  vidit  domi  luie  parilcr  aecu-a- 
lorum  atquc  judiriiin  consociatos  grcgcs  ,  Cic.  Paracl. 
6,  2,  4G.  (  Sidera  )  tria  consoeiata,  Ovid.  Fast.  2,  24C. 
Kem  eonsocialam  (le  jilan ,  la  cltose  concertee)  Aris- 
toni  incaule  aperil,  Liv.  24,  24.  —  Aiiaratbes  111  0111- 
nia  beHi  parisque  se  eonsociaveral  consilia,  I.iv.  42, 
29.  —  De  la 

cousociatus,  a,  iiui,  P«.,  associc,  reiini,  ititi,  tiit, 
tfaccord  (tres-rare)  :  Qiium  eoiisensuin  deosque  con- 
soeialos  laudarel  Servius,  Liv.  1,  45.  — *Sit/>crl.  :  Pio 
nostra  consocialissima  voluntate ,  cu  egard  a  notre 
iinion  iiitiinc  ,  d  /a  parjuitc  conjormitc  dc  nos  senti- 
mcnts ,  Cic  Fum.  3,  3,  Orell.  N.  cr.  —  I.e  com/i.  ct 
1'adv.  ne  se  rencontrent  pas. 

cou-socius,  a,  u  m  ,  adj.,  inii ,  lic  (lat.  des  bas 
tcmps  )  : . — >  elementa  sibi  valde,  Fulgent  Mytltol.  1,  2. 
—  b)  snbst.,  associe ,  participant,  aide ,  adjoint,  in- 
tcresse  dans  la  meme  affairc ,  compagiion  (a  cole  dc 
consortes),  Impp.  Diocl.  Maxim.  Cod.  10,  2,  3.  • — ■  in 
quibusdam  mabs,  Firm.  Matltcs.  3,  i3,  «°  4. 

consocrus,  us,  la  mire  du  gendre  011  de  la  bra ; 
voy.  consucer. 

consolabilis,  e,adj.  [ consolor ],  relalifa  ia 
consolation.  —  1°)  passivt,  qui  peut  se  consoler, 
clont  011  j>eitt  se  consoler  (  tres-rare )  :  r^>  dolor,  *  Cic. 
Fani.  4,  3,  2.  —  Compar.  :  r^>  decessio  feminae , 
Ambros.  E/>.  8.  —  *  2n)  act.,  qui  console,  consolant, 
coiisolateur,  consolatrice :  r^>  carmen  casus  illius  sui , 
Gell.  iG,  19,  12. 

'coiisolfimcii,  inis,  11.  [consolor],  ce  qui  console, 
cjnsolalion,  Hieron.  Ep.  62. 

cOHSolatio,6iii',/.  [consolor]  — 1°)  action  de  con- 
solcr,  consolation;  soulagement  (de  bonne  prose ,  lc 
plus  freq.  dans  Ciccron),  Cic.  Prov.  Cons.  7;  Tusc. 
3,  32,  77;  liritt.  C)6,fitt.;  De  Senecl.  1,  4;  Fam.  4,  3, 
3;  6,  i,Jin.;  C,  4,  4  ;Alt.  12,  14,  et phtsieurt  autics. 
r~  malorum,  rerum  inconimodarum ,  «A  soiilagcment 
d  ses  maitx ,  u  ses  dtiplaisirs ,  id.  Fam.  (>,  4,  2.  —  Au 
plttr.,  Cic.  Ttisc.  3,  3o,  73  ;  32,  77.  —  De  la  b)  dis- 
cours  oti  ecrtt  consottttctii;  pca o/es  cotiso/tttrices,  con- 
solalion ,  Cic.  De  Or.  3,  55,  2rr;  Qitintil.  Insl.  10, 
1,  4/J  II,  3,  l5).  De  nieitie  le  titre  de  fouvragc  pcrdit 
de  Ciceion  :  De  Consolalione,  </<;;;/  /es  fragments  se 
trouvent  claus  ()/■<//.  /<",  2,  p.  489-491.  —  2")  a/i- 
/>/ii/tie  a  /a  criiinli;  ae/ioit  de  rassnrei;  d"ntspirer  cltt 
coitrage ,  cncoiirageinent  :  r^>  limoris,  Cic.  Alt.  r, 
17,  6;  de  memc  Hirl.  D.     i.  8,  38;  id.  liell.  Alcx.  8. 

consolatlvus  ,  a,  uin,  qui  a  ponr  Iml  cle  consolci; 
L-id.  (  Sel.  Qiiicltcrat ). 

consolator,  61  is,  m.  [consolor  ] ,  coitsola/ettt; 
Cic.  Titsc.  3.  io  ;  Funt.  4,    3;  Senec  ad  Helv.   1. 

cousoifltoric,  adv.;   roy.  le  suiv, 

consoifitorius  ,  a,  u\u,adj.  [ consolor] ,  relaiij 
d  lu  coiisolation ,  consoliileiir  cinisolulrice  (rare)  :  r^> 
blera1,  letlre  de  cniisolalion  ,  de  cnin/o/cuiice. ,  *  Cic. 
Att.  i3,  2ii.  r^j  codicilb,  *  Sitel.  Otli.  10.  *  Adv.  eon- 
solatorie,  tfitm-  maniere  proprea  consoler  :  > — <  com- 
pellare  ( o/ip.  tncrepali ve -) ,  Sidon.  Bp.  C,  9. 

con-soliila  ,  ie,  /.  [  solidllS  J ,  gramle  eonsoiide  ■, 
plantt  iiiiiiiiioi  aussi  couferva,  Sjrmpltjtum officinalt 
t.tiiii.,    ApJJIil.  llerb.    59. 

ronsiiliilfiti»,  nnis,,/.  [  cuiisulidn] .  1.  /<<'/,.  dt 
jitrisjirudencc ,  consolidalion     ai  mance  dti  d.o"  at 


proprieief  rvunion  de  futafruit  a  lu  uue-m 

droilde  pro/iiiele,  tflp.   Uig.  7,  ■>.  };  cf.Juitin.   ' 
2,  4,  fin. 

'  consolidfitor,  oris,  m.  \  eoWotido  1  ,  cthti  qui 

eolno/ti/e  :  r~ ,  <l.,in'is  ,  fiiiciiit.   t  mn,.    ,  ,  .  , 

con-solialo,  avi,  aliuu  ,    ,irc  ,     1.,    icndre   tottt    a 

fak  epun,  soli.le  ,  /„,,;■  ftger,  c/im.su  ( 1,'ot  paf 
cititer.  d  Aug.;  sur  Cic  Fnm.  5,  so,  •/ ,  ej.  Otfell.  N. 
".  :  <^  [laricleni  111  unaiu  riaisituri ,.,,-,,, .  riti.  2,  9. 
—  ')." ,  t.  ttclm.  de  jitr.yinidcticc ,  assarer,  fizer, 
consofidec  /' asitjiitit 011  lc  tlroil  de  /oopii.u-  de  c/cjcht , 
Tr\plion.  Dig.  21,  3,   78;   IJl/>.  ib.  7,  •/,  v,  sq. 

*  con-soliilus,  a,  iim,  «</y.,  /,-, -,.,«/, ,/<- ;  aufig.  : 
Cnm  uriiiubiis  consolidae  gernianitalis  uecessitudine 
copulati  ((hrisliaiii  ),  itnis  d  lotis  jiui  le  licn  de  la  plus 
sofitle  /1  citernite  ,    Arnob.  4,  p.  r53. 

consolo,  are;  voy.  consolor,  d  la  fin. 
con-solor,  alus,  ari ,  r.  dejion.  —  l"y  avec  1111 
uom  cle  persomie ,  cousoler  avec  empressement ;  in- 
s/iircr  du  coiirage  11  qc/n ,  le  rassw  er  (tres-freq.  el 
trcs-classiqite;  le  /ilits  freq.  dans  Ciceron  )  —  o)  avec 
/'ticcus.  :  Isl.im,  quod  potes,  fac  consolere,  Ter.  Ad 
3,  5,  2;  dc  nioiiie  nf  Hec.  3,  r,  i'J;  Dvicl.  Mel.  1, 
578;  i'3,  2i3,  et  pass.  r^>  aliquem  de  uiueriis  coni- 
imiiiibiis, eomoierqqn  ila  malheurspubltcs ,  Cie.  Fam. 
C,  4,  2.  r-^  aliipiem  iu  unseiiis,  conso/er  c/qn  danslc 
inallieiii;  ul .  Catil.  4,  4,  ad  fitt.  <^  se  aliqua  re,  sc 
consoler  avec  qc/elie ,  id.  Prov.  Cons.  7,  iG;  liost . 
Com.  r4,  Jiu.  <^<se  per  bteras,  secottsoler  en  ccrivant, 
id.  Att.  ii,  14,  3.  His  nie  consolur  vieturus  suavius 
ae  si,  c/c,  cctlc  vic  me  cousole  ct  merend pltis  Itciireux 
qne  si,  elc,  '  Hot .  Sat.  1,  6,  i3o;  r^>  se  quod,  e,'r., 
Cic  Su/I.  10.  <~  vosmetipsos,  id.  Agc  2,  28,  77; 
cf.  .~meinet,  Catull.  64,  182.  —  fi)  absol.  :  Aut 
consolando  aut  consilio  aut  re  juvero,  Ter.  Heaul. 
1,  1,  34.  Haec  igilur  officia  sunt  con-olantiuin  ,  tulleie 
agiitudinein,  ctc,  Cic  Tusc.l,  3r,  ^5;  dc  meme  id 
Fam.  4,  8;  Qiiintil.  Inst.  11,  3,  C4  ;  3,  4,  3;  Ovid. 
Met.  1,  3Co.  Consolantia  verba ,  paro/es  de  consolu- 
tion,  id.  ib.  i5,  491.  Osar  ejus  dexlram  prendit. 
eonsolatus  rogat,  ctc,  ic  rassurant ,  Cces.  B.  G.  1, 
20;  de  meme  id.  ib.  5,  4;  II.  C,  3,  98;  Liv.  26,  35; 
Suet.  Aug.  53,  et  pass.  —  2°)  avec  1111  nom  de  cliose, 
adoucii;  apaiset;  soulager,  calmcr  ( de  meme  le  plus 
freq.  dans  Ciceron  ) :  Dolor  in  longinquilate  levis,  in 
gravitale  firevis  solet  esse,  ut  ejus  magniludincm  cele- 
rilas,  diulurnilatcm  allevatio  consuletur,  la  douleur, 
si  elle  durc,  est  legire  ;  si  elle  est  poigiiante,  elle  n'a 
pas  de  c/urcc  ,  dc  telle  sorle  que  /' exccs  est  ccrmpense 
/iar  uiie  promptc  delierance  et  /a  /ongiieitr  par  le  peu 
d ' iiilensite,  Cic.  Fin.  1,  n,  40;  </<■  meme  r^>  iucom- 
modum,  icl.  Qu.  Fr.  2.  C,  adfin.  r^>  desiderium  tui, 
adoucir  les  regrets  de  tott  absence,  id.  Fam.  7,  rr,~ 
dolorem  tuuni,  id.  ib.  4,  8.  . — <  brevitalem  vilas,  id. 
Mil.  35,  97.  ~  liane  cladem  donms  mca.'  ( lc  bonlieitr 
publtc  et  rotre  prospcritc)  me  console  tt  de  ce  desastre 
de  ma  maisou  (ta  pcrlede  mes  denx  fils),  Liv.  45,  41. 
<^>  olium  noslrum  ,  cltarmer  mon  ioisir  (  en  composant 
des  ouvrages),  Qitinli/.  Inst.  2,  12,  12. 

Uf^S^  a)  /orinc  activc,  eonsolu,  are,  I "arron  dan< 
Non.  473,  3o;  cf.  Prisc  />.  797,  P.  —  b)  consolor, 
ari,  avec  /a  signij.  rejlecliie  :  Quiiin  aninium  vestrum 
erga  nie  \ideo,  vebemenler  consolor,  fe/iroiive  1111, 
grande  consolation,  Q.  Melell.  datis  Gell.  i5,  i3,  C; 
cf.  Cell.  ili.  §  1.  Quum  ob  ea  qute  spcraveram  do- 
lcbam  ,  eonsolabar  ob  ea  qna-  timui,  Asin.  Poliion 
dans  Prisc.  p.  792,  P.  Et  avcc  la  signij.  passivc  :  Sir 
consolatis  milltibus,  ctc,  apies  avoir  ninsi  rassnre  les 
so/dats,  Justin.  22,  6,  4- 

consolutns,  a,  um  ,  part.  parf.pass.  de  1'mus. 
cousolvo,  reldclie  avcc,  Ccel.  Aur.  4,  3;  4,  7- 

*  con-somnio  ,  iivi,  are,  1.  r.  a.,  imaginer  dans 
son  sommeil ,  reeci;  roir  en  reve,  P/airt.  Most.  3,  2,70. 

consenans,  anlis;  ror.  consono. 

coiisdnauter,  adv.;  voy.  consouo,  Pa.,  d  lafin. 

consonant ia ,  ;e  ,  /.  [  eoiisono  J ,  reteittisscment  ; 
consonance ,  liarmoitie  ,  parite  de  son  ;  concordance 
(  11011  ciuter.  d  Attg.  et  trcs-rarc)  :  < — '  vocis,  reten- 
tissemenl  clc  la  voix,  Vitr.  5,  5,  acl  ftu.  Tanta  junc- 
luraj  diffcrentia  in  «^  \ocum  pioximarnin  ,  tant  il  ett 
imjiortaut  cle  combiuer  lcs  sons  des  mols  qiti  se  stiivent, 
Gelt.  i3,  20,  5.  r<*>  Scripturariiui  ,  concordaitce  des 
sain/cs  Ecritures,  Tcriull.  at/v.  J11J.  11  et  14  • 

consonatio,  onis,  /.,  coiisoiinaiicc,  Casiiod.  De 
Aiiim.  12. 

coiisoiic,  cii/v.;   Vtty.  cunsunus. 

coii-soiio,  ui,  fue,  1.  -e.  n.,  teui/ii/cr.  retentir 
eiiscni/oe  ,  de  <  ttncert  ftt  /ortemciil  ( itire ,  ma>.,  tres- 
e/imif/iie  111  prost  ct  cn />oesic ,  sitrlotit  Jieq.  ilepuis 
la  />eriof/c  dAllgaste  ,  n'i  st  />eitt-elre  />as  clit  totst  dans 
1  iV(  •■■!,■   <  :■  dai  1  les  Parlil,  5,  ilfautprobabltmcntliw 


CONS 

sonantiura;  voy.  Orell.  N.  er„  uir  c» passqge.  N'est  • 

pas  non  />lus  ilans  Horace  ni  tlans  Snctonc)  —  l"Ni  tin 

propre  :  A|H's,  quum  jam  evolatura:  suul .  cpnsonan^ 
vehemonicr ,  les  abcilles,  ou  monient  de  senyoler, 
howtloiintiit  forlement,  l  arro,  R.  R.  3,  i<>,  >o.  Quiini 
uiniH'  libiariuu  geuus  organorumqiie  cansonuit,  lit 
concentus  es  dissonis  ,  auend  les  jlutes  ct  tes  instnt- 
ments  </<■  touteespiee  sejbnt entendre  «  la,fois,  Seueo. 
F.ji.  S  j,  (i  nitJ.  iul>;c  ntrimquc  cauunt :  coutra  conso- 
nat  lerra  ,  Plaut,  Amph.  i,  i,  7 '5 ;  de  meme  en  pailaiit 
de  lietu  .  Vjrg.  Mn.  8,  3o j ;  Ovid.  Wet.  ;,  45i  ;  taa. 
Ann.  14,  rt;  i5,  3j.  CousoHiiere  eornicines  funebri 
SlrepitU ,  firent  entendre  it  la  fois  un  bruit  Jitnebre, 
Pctrou.  Sot.  78,  f>.  —  Consonanle  clumore  nominalinp 
Qiiintiuin  orare  ut,  etc.,  totts  demandent  a  gmnds  crtt 
a  Quintius  de,  etc.,  Liv\  36,  34-  —  3°)  daus  la  rket 
a)  en  parlanl  de  fliarntonic  tlu  Ji>cottrs .  Qitintt! 
Insl.  9,  3,  73;  45;  77.  —  1»)  eii  partdnt  demots^ 
avoir  le  mime  son,  la  mime  dcsinencc  :  In  vei  bis  tan- 
tuni  distanlibllS  jucunde  consonat  vox,  et  /a  ressem- 
blaucc  de  son  plait  dans  deitx  niots  si  eloigues  poitr  lc 
sens,  Qtiiu/il.  Inst.  9,  3,  75.  —  2°)  nu  /jg.,  s'accoi- 
t/cr,  etrc  JaccorJ ,  en  parfaile  harmonie  (11011  attter. 
a  Aitg.) :  ~sibi  in  faciendis  ae  non  faciendis,  savoir 
par/aitemetit,  i/re  fixcsur  ce  qu"tl  fatit  faire  el  stir  ce 
qiitl  ne  faut  pasjaire,  ou  :  ne  point  sedementir,  avoir 
tou/ours  les  mimes  priiit  ipes  de  condttite,  Quinlil.  Inst. 
2,  20,  5. 1 — 1  sibi  (  lenor  vita?),  vie  uniforme,  condtiite 
qui  ne  se  tlemcnt  point,  Sencc.  Ep.li.  1 — Capricorno 
(Yirginis  astrum),  1'astre  de  /a  Vierge  cst  danslamime 
pos.tion  par  rappvrt  au  Ca/  risoine,  Uani/.  2,  281.  ~< 
ad  hanc  voceni  ( opus  ) ,  les  actions  repontlenl  a  ce  mot, 
Senec.  t'ita  beat.  23.  —  De  la 

consoiians,  anlis,  Pa.  —  1°)  dans  la  langtte 
grammaticale  et  pris  subst.  (s.-ent.  litera,  de  lii  du 
genre  Jein.),  consonne ,  Qninlil.  Inst.  1,  4,6;  1,  7, 
9;  1,  5,  20,  etc.  —  2°)  aufig.,  qui  a  le  meine  son  011 
qui  sonne  bicn  avec,  qni  liest  jias  discordant,  c.-a-d. 
qui  est  cTaccord ,  convenable  ,  qui  cadre  avec  (  poster. 
a  -tug.  et  rarc  )  :  ~  conlractui  bonae  fidei,  qtti  con- 
vient  a  1111  contrat  de  bonne  foi,  Scav.  Dig.  19,  1,  48. 
>"on  semper  consonans  est  per  oninia  referri  jusjuran- 
duin,  quale  defertur,  il  liest  pas  lonjotirs  convenable 
que,  clc.  Ulp.  ib.  12,  2,  34.  —  *  Adv.  ronsonanlcr, 
avcc  accord,  harmonie  ;  seulem.  au  sttpert.  :  Conso- 
nanlissiiue   ,ul    harmoniam  compnsita,  Vitr.  6.  r. 

umviiii!,  adv.;  voy.  consonus,  a  /a  fin. 

con-sonus,  a,  um.adj.,  qui  relentit ,  qui  rcsonne 
avec  accord ,  avec  harmonie ,  harmoiiieux  (  rare ,  le 
p/us  souvent  poetiqtte  )  :  < — >  clangor,  cri  analogue, 
semblablc,  Ovid.  Met.  i3,  610.  < — >  fila  lyras,  les  cordes 
de  la  tyre  qui  resonnent  ensemble  et  d'accord ,  id.  Am. 
r,  8,  60.  ~  vox,  5(7.  17,  448.  —  b)  consona,  x,f.,  = 
consonaus,  consonne,  Terent.  Mattr.p.  23^5,  P.  sq.; 
cf.  :  con^ona  elementa  ,  id.  ib.  p.  2385,  ib.  —  2°)  au 
fig.,  Iiarmonieiix ,  conjorme ,  convcnable  :  ~>  fila 
telse ,  jamais  le  fdne  s'unit  a  la  trame  avec  p/us  dhar- 
morrie,  Claudian.  Rapt.  Pros.  2,  42.  Credo  Platouem 
vix  pulasse  salis  consonum  foie  .si,  ctc,  Pltiton  pen- 
sait ,  jc  crois  ,  quil  serait  ii  pcine  convcnable  que, 
*  Cic.  Att.  4,  16.  Consoua  regno  juvenem  doceas, 
que  tti  enseigrres  a  ce  jeiiue prince  lcs  dcvoirs  dttn  roi, 
Claudian.  l.aud.  Stil.  2,  6g.  —  *  Adv.  consone, 
d'unc  voic  unanime  :  <~  claniilare,  Appul.  Met.  1, 
p.  it>6. 

con-sopio,  sans  parf.  Itum,ire,  u,  a.,  plongcr 
darrs  rm  profoud sommtil,  assoupir,  endormir,  etotirdir 
(rarc  ,  mais  tics-classique )  :  Quid  nielius  quani  in 
niedii^  \ii.i  I aboribus  obdormisceie  et  ita  conniventem 
somno  cnnsopiii  senipiterno  ?  ct  s'endormir  oinsi  d'uu 
sommeil  ctcrnel,  Cic.  Tusc.  1,  49,  117.  Endymion  a 
Luna  consopitus  putalur,  id.  ib.  1,  38,  fin.  —  Au 
moycn  :  Inlir  imli.i  veneni  consopilus,  s'etanl  assotipi 
lorjque  le  poison  xenailile  luielre  adiniiiistre,  *  Suet. 
Claud.  .',;.  —  Dans  la  conslruction  grecque  :  (Ex- 
stinctiim  Itimon  )  acri  Nidore  offendil  nareis,  conso|)it 
ibidem  Cnncidere  ,  tin  flambeau  eleint  blcsse  t-it  tes 
narints  dc  ses  cicres  odeurs,  il  assoit/>it  teltemenl  les 
sens  t/u'0/1  tombc ,  etc,  *  Lucr.  6,  7y3,  Forbig.  — 
2°)  au  Jig.  en  parlant  tle  lois ,  tombei  en  desuctittle, 
tScll.   16,  10,  8. 

Consoi-aiuii,  penp/e  dela  Gallia  Aquitan.  Terlia, 
tlr.in  te  pays  appele  auj.  Conserans,  Plin.  4,  19  (33), 
108. 

<  onsoraiini  ,  Notit.  Civ.;  capittrte  du peupte  1/11 
tnime  nom,  probail.  i.  q.  Fannm  Sii  I  izerii. 

consoi-urTuus,  a,  nm,forme d'oii  fori  snpposc  ./'<•<; 
s  est  lornte  consobiinus. 

con-sors.,  orlis,  adj.  —  l" )  qui  a  ttne  part  egale, 
1111  lol  scmb/ab/e,  r/iti  parlage  ia  fortttne ,  cahcrilier, 
qtti   rit  c-i  conrmiinatite  de  bicns  avcc  qqn,   /iroptic- 
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taire  indivis,  coproprietaire  (<m  qualite  tlefrcre,  swttr, 
pare.nl )  :  «  Consories,  ad  quos  eadem  sors,  •>  Varro, 
/..  /..  i> ,  7,  68;  c/.  :  «  Sors  et  pali  iiiioniiun  sigililicat, 
unde  consortcs  dicinius,  »  Fesl.  s.  v.  sons,w,  140.  Dc 
ti.cinc  :  >-«j  tres  liatres,  Cic.  Verr.  2,  3,  2 3.  ~fraler, 
Plin.  F./>.  8,  18,  i.  Stibst.  :  <~  censoris,  l.iv.  41, 
27;  tcllcj.  1,  10,  Rtihu/i.  Divisiones  palriinoiiiorinu 
inler  consorles,  partages  dc patrimoines  cntrc  colieri- 
ticrs,  Fest.  s.  v.  DfSfcm  lONts ,  p.  55.  Dc  consortibus 
ejusdem  litis ,  de  ceux  t/tti  ont  un  me.inc  interet  dans  1111 
proces,  Cod.  Jiislin.  3,  40.  —  ~  dala  est  beredibiis, 
/  iig.  Cir.  1  ;.  —  De  la  2"}poct.  :  —  a)  ftere  011  sa-itr, 
Tibitll.  2,  5,  ?.',  ;  Ovid.  Mct.  11,  347;  6,  94;  Her. 
i3,  61  ;  Pont.  3,  2,  47  ,  et  /rass.  Adjectiv.,  dc  frire 
ott  de  saeur,  fruicrncl  :  ~  peclora,  =  sorores,  Ovid. 
Mcl.  [3,  663.  n-i  sanguis,  id.  ib.  8,  444.  —  li)  pa- 
rcnt  :  ~  vis  aninii  in  origine  prima  ,  1'cimc  compngne 
t/e  naissance  avtc  lc  corps  'pareirtc  i/u  corps  des  la 
naissance),  I.ucr.  3,772;  c/.  ib.  3  33.  Consorteni  siium 
qtlisque  liumabal,  itl.  t>,  1280.  —  De  lii 

II)  mclapli.,  qui  partagc  qqche  avec  qqn ,  qui  a, 
qui  obtient  tine.  part  cga/e;  stibst.,  coinpngiion,  cama- 
rade  (tres-c/assique ,  surtout  freq.  depttis  la  periode 
<l' .-tttgttste).  — ■  a)  applique  a  des  sujets  personnels , 
—  a)  avec  lc  genit.  :  <~  meeuni  leinporiiin  illorum , 
qui  a  travcrse  ces  lemps  avet  moi,  Cic.  Mil.  37,  102. 
~  gloriosi  laboris  (a  cdte  de,  socius),  associc  a  ccs 
glorieux  travaux,  id.  Brut.  1,  2.  ~  mendacilatis ,  id. 
Flacc  i5,  35.  ~>  culpa3 ,  complice  a" iine  jaule,  Ovitl. 
Fast.  3,  492 ;  cf.  :  />-/  viliorum,  Vellej.  2,  94.  <~  tori, 
Ovitl.  Met.  1,  3  19.  <~  tbalami  ,  epouse,  celle  qui  par- 
tage  la  couclte,  id.ib.  10,  246  ( cf.  socia  tori ,  id.  ib. 
8,  5-2 1  ;  10,  268).  ~  generis  et  necis,  0i7</.  Her.  3, 
47.  ~  urbis,  <■'</.  Poni.  3,  2,  82.  ~  Uibnniciae  poles- 
latis  (<<-  cdte  de  collcga  imperii ),  cot/egiie  dans  le  tri- 
biinal,  Tac.  Ann.  1,  3;  cf.  :  <^j  imperii,  associe  a 
1'cmpirc,  Suet.  Oth.  S.  —  (3)  avec  iu  :  ~  in  luciis  al- 
quc  furtis ,  qui  />arlage  les  profits  ct  les  tarcini,  Cic. 
Verr.  2,  3,  66,  /in.  —  y)  absol,  cn parlant  ifun  nrn- 
pagnoit ,  d'tm  associc  cn  affaives  :  ~<  s(;eiu>,  llt>r. 
Otl.  3,  24,  60;  dc  cvllegttes  tlans  le  ponvoir  :  l  I  ;i 
primo  imperii  die  consortem  MiccessoienKpie  (liatitni) 
tcslari  perseveravil ,  Suet.  Til.  9;  de  mStnif  Lucan.  1, 
<)3,  <~  Romuli ,  Suel.  Tib.  1.  —  b)  avec  des  nonn  de 
choses,  cvrnmiin  (poetique  ct  rare)  ;  r^  lecta  ,  /<«/>/- 
tatiuns  comrnuncs,  Virg.  Georg.  4,  r53.  <—j  casus, 
Pro/>.  1 ,   21,1. 

*  consortalis  ,  e,  aclj.  [  consorlium  ] ,  relatif  attx 
biens  communs,  d  iine  propriete  iiulivise  :  <^>  line.e, 
Front.  De  Colon.  />.   1 1  r,  Goes. 

consorlio,  onis,/  [cousors,«°  ll],pat  ticipation, 
association,  coiinntinatite  (  rarc ,  mais  de  bonneprose  ; 
11'est  />as  i/aris  Qtiiiililicii)  :  ~<  omnis  bumana  dissol- 
vetur,  Cic.  Off.  3,  6.  . — >  social>iiis  inter  binos  Lace- 
dicnioniorum  reges,  parlage  tlti  trdne  cntre  detix  rois 
de  l.acedemone ,  Liv.  40,  8;  cj .  :  r^j  liibunicix  po- 
leslalis  ,  associalion  a  la  puissance  tribunilicniic,  Vel- 
lej.  2,  99;  io3;  et  tout  a  fait  absol.  :  Quicnam  isla 
socielas ,  qusenam  consorlio  esl?  Liv.  6,  40  (vw.  le 
passagc  dans  sort  crrscmblc).  < — <  fati ,  destiu  semblalde, 
Val.  Max.  4,  (>,  n°  3.  —  (Animalia  terrestiia)  lio- 
minum  quadam  consorlione  degentia  (  animaitx  tcrrcs- 
tres )  vivant  dans  une  sor/e  de  sociclc  avec  1'ltontnic, 
Plin.  9,  1,  1. 

consortium  ,  ii,  //.  [  consors  ]  (  n'est  pas  anter. 
a  Atig.)  —  1")  comniiiiiaiite  de  bictts ,  *  Suet.  C/attd. 
28.  <--<  voluntariuin  inler  fralres ,  Uli>.  Dis.  17,  2, 
32,  —  2°)  pcirUctpation,  coninmiiaiile ,  association , 
Liv.  4,  5;  Qiiintil.  Inst.  12,  1,  4;  Tac  Ann.  4,  <; 
Hcrm.  Dig.  14,  2,  5;  Zeno,  ib.  5,  27,  5;  Pelron.  Sat. 
ioi,  2.  An  pltir.,  Tac  Ann.  3,   34. 

*  con-spatiaiis ,  anlis,  partfc.  [spatioi ■],  sc 
promenant  avec ,  eirsemble  :  ~  inter  lilulos  nudasipic 
merelrices  fuitiin,  Pclron.  Sat.  7,  3. 

conspectio,    onis ,  j\,  =  conspcctus,  Jul.  epit. 

IIOV.    C    57,  §  20!..  '• 

*  conspector,  oris,  m.  [conspicio],  celui  qtti 
voit ,  apercoit  qqche.  :  ~<  cordis  Deus ,  Dicu  qui  tit 
dans  tes  cveurs,  Terttdt.  Or.  i3. 

1.  consfiectus,  a,  11111,  /nirlic.  et  Pa.  de  con- 
spicio. 

2.  couspectus,  u<,  m.  [  conspicio],  vue,  reganl, 
coup  J'aeit  (ttis-jrcq,  ct  tres-classique  en  prose  ct  en 
poesie  ) 

I)  au  propre  :  Ideo  dicere,  quum  templuin  f.uil, 
aogurem  :  conspicioue,  cina  oculorum  couspectiiin 
fiiiiat,  Varro,  L.  L.  7,  2,  82;  cf.  :  Quo  longissimc 
conspeclum  oculi  fetebant,  tiussi  loin  que  fiortaiciit 
les  regards,  l.iv.  1,  iS.  Casuiusne  in  cunspecluin  -.i- 
dcalur  aninms,  an  tanla  sit  cjus  lenuilas  uj  liiyiat 
acicm  .  fdmt  serait-elle  scnsibtea  la  vitc,  uu  bieu  se- 
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rait-e/le  si  dclice  quelle  se  dcrobcrail  ati.v  ycu.c  les 
ptus  percanis?  Cic,  Tusr.  1,  22.  Conspeclu  urbis 
liui  ,/otiir  de  la  vuc  de  la  vttlc,  itl.  Sttll.  y.  <-^  siinruni 
/'</.  Mur.  4r.  89,  —  IIa'c  effalii'  pater,  gerinana  ,  10- 
pcnle  reces.sit,  Ncc  sese  dedit  in  conspcctuin ,  corde 
cupitus,  et  ne  s'offril  p/tis  it  mcs  regan/s,  F.ntt.  Allll 
i,:>>  (t/aiis  Cic.  Divin.  1,  20,  41  );  </<•'  nieiiie  daro 
se  in  eonspecliim  alicui ,  Ter.  Pliorm.  2,  t,  3i;  Cic. 
Verr.  2,  5,  33;  cf.  :  Neque  mi  In  oonspectiim  proilil, 
Ter.  Phorm.  2,  4,  3,  et  Pudet  prodire  ine  ad  te  in 
oonspoctum  ,  P/atit.  Itacclt.  4,  9,  84  ;  Mosl.  5,  2,  33. 
Pene  in  conspectu  exrreitus  noslri,  presque  sous  les 
yeux ,  aux  yeux  dc  tarmee,  Cces.  B.  G.  1,  1  1.  lllani 
e  conspectu  amisi  mco,  Tcr.  Ettn.  2,  .'>,  2.  Venire  iu 
eonspectum  alioiijus  ,  ctre  vu  de  i/qn,  Cic.  Fin.  1,  7, 
24;  Ncp.  Con.  3,3,  ct/>ass.  Fugerc  e  oonsjieclu  alicu- 
jus  ,fuir  lcs  regards,  ta  presence  de  qqu,  Ti  r.  IIcc.  1 , 
2,  107;  Cic.  Vcrr.i,  5,  34;  Agr.  2,  3,  ctpass.  Fugare 
aliquein  e  conspectu,  I.uc  3,  49.  Conspeclum  lugeis, 
Ovid.  Met.  ■>,  5g4,  ctc.  —  De  td 

1")  par  mcton.,  prisence ,  voisinage  (tlc  tnenic  ttes- 
freq.;  mais  dans  beaucoup  d'expressions  cetlc.  sigui- 
/ication  se  conjontl  t:vec  la  precidcnte  ,  de  mime  quc 
venire  in  conspectum ,  p/us  hatit,  peut  se  Iraduirc  par  •' 
venir  soits  les  yeux ,  aussi  bien  que  par  :  venir  h 
proximile.  De  meme  e  conspeclu  fugere,  e/c.  ).  — 
a)  en  parlant  de  personiics  :  El  scio  iis  fore  nieiim 
conspeolum  invisum  bodie,  Ter.  Hec.  5,  •>,  22. 
(Tibi)  onjus  prope  in  conspectu  .Xgyptus  esl ,  loi  qui 
as  1'Egyple pour  ainsi  Jire  en  face  t/c  toi ,  it  dcttxpqs, 
Cic.  Fam.  1,  7,  5;  de  niime.  :  in  conspectu,  en  pre- 
sence  ,  ii  proximite ,  sous  les  yettx ,  id.  Agr.  1,  3; 
Cces.  13.  Q.  2, 20,  fin.;  Liv.  1,  3r;  Vjrg,  JF.n.  1,  184, 
et  bcauc.  cfautres.  --  b)  en  parlant  de  choses  ina- 
nimies  :  Querciis  quae  est  in  oppidi  conspectu,  te 
cltine  qui  csl  tout  pri!s,  attx  poi  tes  de.  la  ville,  qiion 
apercoit  de  la  viltc,  Varro,  R.  R.  1,  7,  6.  Procul  a 
ronspeclu  impcrii  (lcs  vi/les)  qtii  itnient  loin  de  songer 
«  1'empirc,  Je  jiorter  lctirs  vucs  sttr  1'cmpire,  011  pcut- 
itre  :  placecs  si  loin  de  nos  rcgartls  et  du  centre  dc 
1'empire,  Cic.  Agr.  2,  32,  87.  Spectet  palriam;  in 
oonspectu  legurn  libertatisque  11101  iatur,  id. ,  qiiit  re- 
garde  sa  patrie ;  qtiil  meure  a  la  vtic  Jcs  lois  ct  de  la 
tiberlii,   1'err.  2,  5,  66. 

II)  au  fig.,  regard  intellecltiel,  vne  de  iespril, 
apercu ,  coup  ifocil,  examen  ,  consiJiralion  (  rare , 
mais  a'c  bonne prose  :  Il!a  vcro  ociilorum  (ces  images 
empruii/ct  s  iut  •cus  t/e  la  vttc),  niulta  aoriora,  quae 
ponunt  p.-ene  111  cou.s_per.tu  auimi  quse  cernere  et 
viderc  1:011  possuinus,  qui  mcttinl  presque  sotts  les 
yeux  ilc  1'esprit  ce  que  les  ycttx  dtt  corps  ne  peuvent 
roir,  C  ic.  De  Or.  3,  4°,  161.  ~  et  cognilio  naturae, 
fetutle  cl  la  contiaissance  de  la  nattirc ,  id.  Leg.  1, 
23,  fiu.,  cf.  /'</.  Rrul.  4,  i5;  Leg.  3,  5;  Qttintil. 
Inst.  10,  1,  6;  7,  1,  4.  Quia  bellum  ei  niajus  in 
consprclu  erat  quam  quantiiin  esse  famre  crediderat, 
parce  qtiil  avait  sous  les  yeu.t  itne  gttcrrc  plus  sirieuse 
qtiil  tic  favait  cru  d'apres  le  bruit  pnbtic ,  I.iv.  10, 
25.  Quainvis  liiinimain  anlini  pi.-estanliam  omnibus 
bouls  corporis  anteire  dicamus,  ul  ea  nc  in  conspectu 
quideni  leliiiqiiaiitur,  dc  sortc  qtiils  sonl  a  peine  re- 
rnnrtjiics  ,  qtiil  lien  est  miinc  pttts  qtiestion,  qtion  les 
l  erd  complitemcnt  Jc  vtte ,  Cic.  Fitr.  5,  3r.  —  De  tii 

1")  dans  Att/tt-Gelte,  au  concret,  comme  le  grcc  <ruv- 
<>4";,  sirn/ite  a/>cicu,  vue  sominairc,  labtean  :  ~<&'latum 
anliqtiissimaruni  ileni  virorum  illuslrium,  etc,  apercu 
des  tcm/>s  tcs  pltis  anciens  et  des  liommes  i.lnstrcs  , 
Gell.  17,  21,  2.  ~<  summ;e  ,  eva/tia/ioii  a/>proxima- 
tivc  tiiiite  sonttne ,  /'</.  19,  10,  3. 
'  consperjfo  (Jans  tles  mss.  il  est  ecrit  aussi  con- 
;  spargo  ;  cf.  1.  aspergo  ),  si,  stim,  cre,  3.  >•.  a.  [spargo| 
;  —  1°)  arroser,  asperger,  inoiti/ler,  baigner;  sanpoit- 
I  drer,  /larscmcr  dc  qqcbc  ( tres-Jriq.  et  Ires-classique). 
—  a)  avcc  /'ab/at.  :  <~  fores  vino,  asperger  Je  vin 
tinc  porte,  Plaut.  Curc.  1,  1,  80.  < — •  aras  mullo  san- 
guine,  inonJer  les  autels  Jc  flots  Je  sang  ,  Lucr.  4, 
1233.  < —  terrain  tabo,  sotn/ter  la  terre  Jc  sang  cor- 
romptt,  itt.  j,  661.  <~  me  lacrimis,  il  me  batgtte  de 
ses  larnies,  tic  Plauc.  41,  99.  ~>  rarnem  sale,  sa/cr 
de  /a  viaitJe ,  Co/nm.  12,  55,  3.  < — >  terram  rore , 
moui/ler  la  lerre  dc  rosee  ,  Plin.  2,  8,  6,  et pass.  — 
Poet.:r-^j  berbas  viridantes  Iloribns,  cmailler  Jeflcurs 
lcs  lierbes  vcriloyantes ,  Lucr.  3,  33.  <^<  caput  Tauri 
slellis  freqitenlibus,  Cic.  N.  D.  2,  43,  111.  —  $)sarrs 
ablat.  :  > — >  huinuui  iesluanteni  ,  arroser  la  lcrrc  des- 
sechce  ,  Phtctlr.  2",  5,  1  5.  < — >.  vias  pro|)tcr  piihcreni , 
arroscr  les  rttes  <i  cattse  Jc  la  poossiere  ,  '  Sucl.  Ca/ig. 
43,  fi.it.  —  2")  <?<■<  fig.,  e.n  jiarlant  ttes  oritciiiciils  ora- 
loircs,  fiarsenicr,  ai  roser,  cmaillcr,  joncher  (  image 
emprtinlce  des  fleurs)  :  (Qratio ),  oot|6persa  sit  quasi 
verbornm   sententiarumqus  lliiriibus,   quc  le  discoftrs 
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soit  parscmi  des  fleurs  ile  la  pensie  el  tlu  langage , 
Clc.  De  Or.  3,  25.  In  illis  veteribus  noslris,  quae, 
MtMn|  |)iiiii  iimiiii.  uon  interpretcti  quadam hilsritats 
conspiTsimtis,  oit,  en  imitant  Minippe,  nous  avons  ri- 
pandu  de  la  gaieti,  itl.  Acatl.  1,2,  fin.  Color  diceodi 
innllis  ac  variis  velut  niaculis  conspergilur ,  la  cou- 
leur  du  stjlc  csl  en  quelque  sorte  blgarree  de  taclies 
nombreuses  et  variies ,  *  Quintil.  Jnst.  8,  5,  28.  — 
2°)  en  qq.  sorle  semer,  eparpiUer,  jeter ,  lancer,  ri- 
pandre  dans  toitles  les  directions.  —  a)  avec  1'accus.  : 
.^-  farin.-e  lihras  duas ,  eparpil/er  deux  livres  defarine , 
Cato,  R.  R.  76,  2.  <~  vinuni  vetus,  verser  dn  vin 
vieux  dessus ,  Colum.  12,  3g,  3.  —  p)  absol.  :  T11 
ocius  Pinge  htimum ,  consperge  ante  aedes,  arrosc 
devatil  la  maison ,  Plaut.  Sticli.  2,  2,  3o. 

conspersio,  onis,  /  [conspergo]  ( lat.  des  bas 
temps  )  —  1°)  dans  le  sens  abstr.,  action  de  repan- 
dre ,  de  semer  :  <~  crebra  salis,  Pallad.  Nov.  i3,  3. 
—  2°)  dans  le  sens  concret,  ptite  ,  Tertull.  adv.  Marc. 
4,  24;  adv.  Valenl,  3i,   et  pass. 

conspersus,  a,  um,  partic.  tle  conspergo. 

couspexi,  /""/•  de  conspicio. 

conspicabilis,  c,  adj.  [  couspicor  ]  ( lat.  d'i- 
glise).   —  1°)  visible  :  ~  ore,  Prudent.  rcepl  (rxeip. 

10,  63i.  —  2°)  consit/irab/e ,  remarquable ,  distingui, 
digne  d'itre  vu  :  <~  theima*,  Sidon.  Ep.  8,  4;  de 
tneme   Sidpic.  Sever.  Vita  S.  Mart.  21. 

*  conspicubundns,  a,  um,  adj.  [conspicor], 
atti  considere  attentivement  :  r^>  Pallas  virginein , 
Marc.  Capell.  8,  p.  270. 

conspicientlus,  a,  um ,  partic.  et  Pa.  de  con- 
spicio. 

conspicientia,  x,  f.  [conspicio  ],  /afaculti  de 
voir  les  choses  d'un  coup  d'txil  011  dans  leur  ensemble : 
Rerum  lantam  conspicienliam  habes ,  Cassiod.  De 
Anim.  3. 

*  conspicilium,  ii,  11.  [conspicio],  «  unde  con- 
spicere  possis.  Plautus  Medico  :  In  conspicilio  asser- 
vabam,  pallium  observabam ,  »  lieu  d'oit  ion  peut 
apercevoir,   explorer,    observer,    observatoire ,   Non. 

84,  7  sa- 
I)  con-spicio,  spexi,  spectum,  ere,  3.  v.  a.  et 

11.  —  1°)  regarder  attentivement  qqpart  011  conside- 
rer,  regarder  qqclie ,  diriger,  fixer  son  attention  ,  ses 
regards  sur  qqclie  ,  iobscivcr,  le  contempler  dans  son 
ensemble  (tres-classique ,  surtout  freq.  dans  le  sens 
du  n°  b  et  depuis  la  periode  d'  Atiguste). 

A)  au  propre  :  Quid  nunc  supina  sursnm  in  ccelum 
conspicis?  Plaut.  Cist.  4,  2,  78;  de  merne  r^>  in  laber- 
nam  ,  Pelron.  Sat.  140,  14.  —  Quem  ( locum  )  quum 
digito  clemonstraret  et  ille  conspiceret,  aversum  ferro 
transfixit ,  comme  il  lui  montrait  du  doigt  cet  endroit 
ct  que  celui-ci  y  dirigeail  ses  regards ,  i/ le  perca  de 
son  fer  par  derriere ,  Nep.  Datam.  1 1,  fin.  Carere  me 
adspeetu  civium  quam  infestis  oculisomnium  conspici 
tnaUem,  jaimerais  mieitx  me  priver  de  la  vue  de  mes 
concitoyens  que  diavoir  a  soutenir  leurs  regards  irri- 
tes,  Cic.  Catil.  1,  7, 17.  —  b)  partic,  exciter,  provo- 
quer  iattention  par  ses  qualites ,  fixer,  frapper  les  re- 
gartls ,  itre  dislingui  011  se  distingucr  :  Sic  quisque 
hoslem  ferire,  murum  ascendere,  conspici  dum  lale 
faeious  faceret  properabat  ,  citail  a  qui  frapperait 
1111  cnncmi ,  escaladerait  un  mur,  et  serait  remarqui 
cn  se  signalant  ainsi ,  Satl.  Catil.  7,  6.  Quos  quum 
et  a  Patribus  collaudari  et  a  militari  aetale  tamquam 
bonos  civcs  conspici  vulgus  hominum  vidit,  ilre  re- 
gan/es ,  remarquis  comme  de  bons  citoyens,  Liv.  4, 
60.  Maxime  conspectus  ipse  esl,  curru  equis  albis 
juuclo  inbem  invectus,  lui-mimc  fut  beaucoup  remar- 
que,  attira  beaucoup  les  regards ,  id.  5,  23.  Conspici 
se  piignantem  egregie  ducebat,  id.  3i,  24.  Quid  le 
ut  regium  juvenem  couspici  sinis?  id.  1,  47-  —  Fa- 
clnm  quod  in  egregio  adolescente  C.  Fabio  non  mi- 
uore  hostium  admiratione  quain  vestia  conspectuin 
est,  id.  5,  52.  Vestitus  nihil  inter  squales  excellens, 
11  .'iii  atque  etpii  conspicicbantur,  ce  qui  attirait  les 
regartls ,  cetaient  ses  arrnes  et  scs  chevaux ,  id.  21, 
4.  Vix  tamen  illa  quse  tum  conspiciebantur  semina 
eranl  futura;  luxuri%,  itl.  3g,  6,fin.  Cultus  non  est 
proprius  oratoris  alit|iiis ,  sed  magis  in  oratore  con- 
spicitur,  mais  dans  un  oralenr  on  le  rcmarque  davan- 
tagc •  Quintit.  Inst.  11,  3,  157.  Ne  quid  faciat  quod 
COOspici  et  derideri  possit,  Augusle  dans  Suet. 
Clatid.  4. 

2°)  metaplt.,  en  parlant  dc  sujets  inanimes  :  Jus- 
serunt  >imulacrum  Jovis  facere  majus  ct...  ad  orien- 
lem  convertere  :  ac  se  sperare  dixerunt,  si  illud 
signum  solis  oitum  et  forum  curiamque  ronspiccret , 
fore  ut,  rtc,  si  cetle  stattie  regardait  tottt  a  la  fois 
/'aurore  ct  les  /ieux  oit  $' ' assemb/ent  /e  peuple  el  le 
senat,  Cic.  Catil,  3,8,  20. 
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B)  au  fig.,  considerer  par  la  peitsee ,  iiiedittr, 
examiner,  peser   murement   qqclie    (  tres-i <  nre  )  :  Salis 

I  in  rem  qiiOB  siut  uieam  cgo  conspicio  iniln,  yc  suis 
bien    avoir   1'ceil  ii  cc  qui  toitche  mes  interets,  je  sait 

\  veit/er,  aviser  a  mes  intirits ,  Ptattt.  Trin.  i,  > ,  10. 
Ncquc  temere  consulem  populi  R.  lallalorem  vocare, 
scd  ronspicere  quihus  pixterea  vitiis  alTectum  esse 
necesse  sit  euni,  etc,  i/  faut  considerer  de  quels 
vices  est  nicessairement  travailte  celui  qni,  elc,  Cic. 

I  Mttr.  6. 

II)  dans  le  sens  inchoatif  (cf.  aspicio,  n"  3),  aper- 
cevoir,  voir,  remarqiter  qqche.  (  tres-classique  en  prose 
et  en  poisie). 

1°)  an  propre,  —  <x)  avec  1'accus.  :  Omnia  con- 
visens  loca ,  si  qtieat  usquam  Conspicere  amissum 
felum,  elle  visite  tous  les  /ieux ,  elle  promene  partout 
ses  yeux  inquicts,  et  regarde  si  elle  ne  verra  pas  re- 
venir  son  enfant  perdu  ,  Lucr.  2,  358.  . — >  islhanc  pri- 
011101  tcciim  simul ,  Plaut.  Ampli.  2,  2,  122;  cf.  : 
Ubi  primum  noslros  equites  conspexerunt ,  des  quils 
apercurent  nos  cava/iers ,  Cces.  B.  O.  4,  12,  et  :  .~ 
qua!  prima  signa,  id.  ib.  2,  21,  et  pass.  Qua*  (oedes) 
qiiotiesciimqiie  conspicio,  fleo,  cliaque  fois  que  faper- 
cois  cetle  maison  ,  je  pleure ,  Plaut.  Capt.  1,1,  29. 
1 — 1  quos  apud  se  in  castris,  Cces.  h.  G.  1,  47.  r^j 
aliqiicm  iu  summo  colle,  apercevoir  qqn  sur  /e  liaut 
de  la  colitnc ,  id.  ib.  2,  26.  Ne  ex  hostiiun  castris 
conspici  possent,  id.  ib.  3,  26;  cf.  :  Interiin  Me- 
tellus  monte  degretliens  cum  exercilu  conspicitur, 
Sall.  Jug.  49,  4.  Conspectis  luoiinihus  crebris,  Liv. 
3i,  25.  <~  rugas  io  speculo,  apercevoir  ses  rides 
tlans  1111  miroir,  Ovid.  Met.  14,  232.  . — •  cornua'  in 
unda,  id.  ib.  1,  640.  <~  arcem ,  id.  ib.  2,  794.  <~ 
scopulum,  id.  ib,  4,  731,  etc,  Qu<e  mihi  tunc 
primum  ,  tunc  est  conspecta  siipremum  ,  que  je  vis 
alors  pour  la  premiire  et  derniere  fois ,  id.  ib.  12, 
526.  —  Poil.  :  Tu  formosissimus  allo  Conspiceris 
cirlo ,  ('.  e.  inter  deos  versaris,  on  te  voit  au  Itaut  tttt 
ciel ,  c.-a  d.  tu  es  parmi  les  dieux,  id.  ib.  4,  19.  — 
Stralaque  j.im  volgi  pcdibus  detrita  viarum  Saxea 
conspicimus,  Lucr.  1,  3 17  ;  de  meme  :  ~  imaginein 
patris  laureatam  ....  eaoidem  deformatam,  elc,  voir 
le portrait  de  son  pere ,  etc,  Cic.Mur.  41.  . — >  omnia 
fere  superiora  loca  multitudine  armatorum  completa, 
Ctes.  Ji.  G.  3,  3.  ~  quos  laborantes ,  id.  ib.  4,  26. 
~  aliquos  ex  navi  egredientes,  id.  ib.  ^  sa?pe  Han- 
nibalem  humi  jacentem ,  Liv.  21,  4.  ^  quemdam 
abrasum,   Hor.  Ep.   1,  7,  49,  el  pass.  —   fi)   avec 

j  iacc  et  iinf.  :  ~  procul  jacere  corpus  exaoioiuoi 
hominis,  Lucr.  6,  707.  Calones,  qui  ab  Decumana 
porta  nostros  viclores  flumen  transisse  conspexeiant, 
qui,  de  la  porte  Dicumanc,  avaient  vu  que  tes  ndtres 
avaient  traverse  /e  fleitve,  Cces.  B.  G.  2,  24.  >~  cen- 
tum  piocurrere  currus,  Catull.  64,  38g.  —  Et  aupassij 
avec  le  nomin,  et  Vinf.  :  Quamvis  non  alius  flectere 
equum  sciens  ^Eque  conspicitur,  bien  qu'011  lien  vote 
pas  itn  second  qui  sache  ainsi  manier  1111  coursier, 
Hor.  Od.  3,  7,  26. 

2° )  apercevoir  des  yeux  de  1'esprtt ,  comprendre  : 
Nre  illi ,  quautum  ego  nunc  corde  conspicio  meo , 
Malam  rem  magnam  multasque  xrumnas  danunt, 
autant  que  mon  esprit  peut  maintenant  le  comprendre , 
Plaul.  Psend.  3,  1,  3.  —  De  la 

A)  conspectus,  a,  um,  Pa.  ( d'apres  le  n°  I,  b), 
remarquable ,  distingui,  qiti  frappe  les  yeux,  qui  est 
regardi  avec  itonnement ,   surprcnant,  =  conspicuus 

\i[peul-etre  non  antir.  a  Aug.)  :  Agmine  Pallas  In 
|  inedio  chlamjde  et  pictis  coospectus  in  aimis,  remar- 
qitable  au  milicu  de  tous  par  ieclat  tte  sa  chlamyde 
et  de  ses  armes  variies ,  Virg.  JEn.  8,  588  (  «  conspi- 
cuus,  conspicabilis,  »  Serv. ) ;  de  mime  t^j  victor 
Tyrio  in  ostro,  remarquabte  sous  la  pourpre  de  Tyr, 
itl.  Georg.  3,  17;  cf.  Hor.  A.  P.  228.  >~  juventus, 
Ovitl.  Met.  12,  553.  Patris  avique  fama  conspectum 
eum  efficicbat,  la  rcnommie  de  son  pere  et  de  son 
aieul  /e  mettait  en  vue  ,  /c  faisait  remarquer,  Liv. 
45,  7.  <**>  elatusque  supra  niodum  hominis  privati, 
id.  4,  i3. —  Compar.  Ovid.  Met.  4,  79G;  i3,  794; 
Liv.  2,  5;  Tac.  Hist.  4,  11;  Justin.  1 1,  5;  Juven.  8, 
140,  et  pass,  —  Le  stipcrl.  et  1'adv.  ne  paraissent 
pas  se  rencontrer . 

B)  conspicientlus,  a,  um,  Pa.  (d'apres  le  n°  I, 
h),  digne  detre  vu ,  remarquab/e ,  tlistingui  (peut- 
etre  non  antir.  a  Aug. )  :  Totus  et  argento  tontexlus, 
totus  el  auro,  Insideat  celeri  conspiciendus  cquo, 
Tibttll.  1,  2,  72;  de  mime  :  rv  Nemcsis  donis  meis, 
id.  1,  3,  74.  ~  Hyas  forma,  remarqiiabte  par  sa 
beauti,  Ovid.  Fast.  5,  170.  ~  tenipla  in  Auguslo 
foro,  id.  ib.  5,  552.  >~  matf r  formosa  iuter  Dictseos 
greges,  id.  ib.  5,  118.  >~equcs,  id.  Trist.  2,  114. 
~  opus  vel   in  hac  magnificeotia  urhis,  ouvrage  rc- 
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marquable  meme  parmi  toutet  ces  magnificencet  de 
la  ville,  J.iv.  6,  i,fin. 

'  1.  conspicio,  onis,  /  [I.  coospicio],  regard 
attentif  de  inugure  en  dilimilant  te  templum,  Varro, 
L.  /..  7,2,  82. 

conspicor,  atus,  ari ,  1.  v.  dipon.  [1.  couspi- 
cio  J ,  voir,  aptrcevoir  <  tres-freq.  dans  Plaute et  Cesar, 
pliisieius  jtiis  tlaus  Terence ,  ailleurs  rare ;  pas  du 
tout  dans  Lucrece ,  Ciceron,  Virgite  et  Horace ).  — 
v.)  avec  iaccus.  :  Nec  queinquam  conspicor  alium  in 
\ia,jene  vois  pas  d'autrc  prrsoiiui  dans  le  rue , 
P/aitt.  Cist.  4,   i,4;  de  mime  it/.  Epid.    1,    1,3;  67; 

2,  2,  3;  3,  2,  9;  llnccli.  2,  2,  4  ;  Most.  2,  1,  6; 
Pscud.  4,  2,  24;  Stich.  2,  2,  43;  Ter.  Eun.  5,  8,  3j ; 
Cies.  I).  G.  t,  »5;  5,  9;  7,  45,  88,  ct  pass.;  '  Nep. 
Eum.  9,  5;  Liv.  2,  oto(tleu.c  fois);  *  Quintil.  Inst. 
4,  2,  ii;  Plitedr.  2,  8,  25,  et pass.  llunc  coiispiral* 
naves,   les  vaisseaux   iayant   apercu ,  Cces.  B.  C.  2, 

22.  —  p)  avec  iacc  et  le  participe  :  Hic  quis  est 
quem  huc  advenientem  conspicor,  quet  est  celui  que 
fapercois  venant  de  ce  cdti ,  Plattt.  F.pid.  3,  3,  r> ',. 
Perterrilos  hostes  conspicali,  Cces.  Ji.  G.  2,  27.  — 
y)  avec  uiie  propos.  infin.  p.  regime  :  Ocius  accurro  : ... 
illam  geminos  filios  pueros  peperisse  conspicor,  j'ac- 
cours  bien  vite  :  je  vois  qtielle  a  mis  au  monde  dettx 
enfants  jumeaux. ,  Plaut.  Ampk.  5,  1,  18;  de  mimc 
id.  Ctirc.  5,  1,  5;  Bacc/t.  4,  4,  18;  Jer.  Heaut.  1,  1, 
16.  —  5)  avec  une  propos.  relative  :  F.x  loco  superiore 
quae  res  in  nostris  caslris  gererentur  conspicati,  Cces. 
B.  G.  2,  26. 

JJ^5?°  au  passif  :  Pauperlas  enim  haec  lunc  non 
ila  outrirata  ut  ounc  coospiralur  ( «  Oewpel-at  »  ) , 
Varron  dans  Prisc.  p.  792,  P. 

conspiciius,  a,  um,  adj.  [  1.  conspicio]  (poitique 
011  dans  la  prose  posterieure  a  Augiiste ,  surtout  dans 
Tacite ;  nest  pas  dans  Qiiintilien).  —  1°)  exposi 
a  la  vue,  qtii  tombe  sous  les  yeux ,  qui  frappe  les  re- 
gards ,  visibte  :  Kehus  ab  audilis  conspicuisque,  Ovid. 
Pont.  3,  4,  22.  ^>  lale  \ei  lex  ,  lite  qui  se  voit  au  toin, 
*  Hor.  Od.  3,  16,  19.  >~  sigmim  in  prceliis,  Phtedr. 
4,  6,  6.  ~  acies  barharorum ,  Tac.  Hist.  4,  29.  ~ 
t.ibernaculum  undique,  tente  qu'011  apercuit,  visib/ede 
totts  cdtes ,  Curt.  9,  6.  t-^  sidus  omnibus  e  terris, 
Auguste  dansPlin.  2,  25,  23,  ad  fin.  —  Habere  mor- 
lem  iu  conspiciio ,  avoir  /a  mort  devaut  soi ,  sous  les 
yeux ,  y  penser,  Senec.  Brcv.  Viite,  20.  —  2°)  atifig., 
qni  attire  /'attention ,  surprenant ,  considerable ,  dis- 
tingui ,  remarqttable ,  cpavepo;  :  Romauis  coospicuum 
eum  notitas  djvitiaeque  faciebant,  sa  qualiti  d'iuan- 
ger  et  ses  richesses  le  faisaient  distinguer  des  Ro 
mains ,  Liv.  1,  34;  de  meme  Suct.  Aug.  45.  —  Insi- 
gnis  clara  conspicuusque  domo,  Tibull.  3,  3,  4;  de 
mime  suivi  de  l'abl.,  Ovid.  Met.  12,  467;  Her.  5. 
139;  Tacit.  Hist.  3,  29,  33;  Plin.  Ep.  3,  3,  2;  Sttet. 
Aug.  72,  etpass.  Consilio,  manu,  voce  iusignis  hosti, 
conspicuus  suis,  it  ordonne ,  combal ,  cncourage , 
toiijours  en  vtte  a  iennemi ,  toujours  en  spectacle  aux 
siens ,  Tac.  Hist.  3,  17.  Ambo  coospicui,  Ovid.  Mel. 
8,  3^3;  de  meme  absolt,  Tac.  Hist.  1,  88;  4,  42: 
Gcrm.  7  ;  Or.  36. 

conspirate,  adv.;  voy.  1.  conspiro,<z  /afin. 

conspiratio,  onis,  /  [  1.  conspiro],  concours 
liarmonieux ,  accortl ,  harmonie,  unisson.  —  1°)  au 
propre  :  , — .  cancntium,  Colum.  12,  2,  4.  —  Bien  plus 
freq.  2°)  au  fig.,  accord  dans  la  pensie ,  iinten- 
tion  ,  te  senliment ;  utiion,  bonne  intelligence,  entente  , 
concert,  uniti,  harmonie.  —  a)  en  bonne  part  :  r^> 
hominum  atque  consensus,  Cic.  Off  2,  5,  16.  <~ 
bonorum  omnium  ,  1'accord  de  lous  les  gens  de  bien  , 
id.  Catil.  4,  10,  /(//.  . —  optiiiiatimi ,  Suet,  Ctes.  i5. 
~  omniuni  ordinum  ad  defendendam  libertatem  (d 
cdte  de  conrordia ) ,  Lentul.  dans  Cic.  Fam.  12,   i5, 

3.  (  Amici)  quanta  amoris  couspiratione  consentientes. 
Cic  Fin.  1,  20.  . — >  ronsensusque  sirlutum,  id.  ib.  5, 

23,  66.  —  b)  cn  mauvaise  part,  ligue,  complot,  con- 
juration  ,  conspiralion ,  revolte ,   Cic  Dejot.  4 ;  Brut . 

itans  Cic.  Fam.  11,  i3,  fin.;  Quintil.  Inst.  6,  1,  9; 
12,  7,  2;  12,  1,  14 ;  Sitet.  Aug.  19;  Calig.  56: 
Domit.  14,  17. 

1.  consplratas,  a,  tioi,  conjuri;  voy.  1.  coo- 
spiro. 

2.  conspTrntns,  a,  um,  rouli  en  spiralc,  tresse, 
tordit,  serre  ensemble ;  voy.    2.   coospiro. 

*  3.  oonspTriitus,  tis,  m.  [  1 .  conspiroj ,  conccrt , 
eiilente,  accord ,  Itarmonie  ;  seul.  a  iabl.  :< — >  meii- 
lium  animuriiinqiie,  Gell.  1,  11,8. 

1.  con-spTro,  avi ,  atum,  are,  v.  n.,  sottffler  de 
concert ,  en  mime  temps .  —  1°)  au  propre,  en  parl. 
d'instruments  a  rent,  sonner  ensemble ,  cfoit  poet. 
retentir,  risonner  :  jEreaqueassensu  conspirant  coruua 
rauco ,  tout  rctentit  dti  concert  guerrier  des  trompettes , 
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i  irg.  /£//.  7,  Ci5  (■  et  iiiliu'  simiil  iuflabantur,  » 
Serv.  ).  —  ///<•//  plits  friq.  el  en  bonne  prose  : 

II)  au  fig.,  A)  s'accorder,  etrc  d'accmd ,  tenare 
an  meme  but  :  Conspiraits  liinttiiis  ardor,  niuliiellcs  ar- 
deitts  qtii  tendent  d  la  memc  fin ,  *  I.ucr.  4,  1212;  c/.  : 

T.mta  rerum  ronsentiens,  conspirans,  coniinuata  co- 
guatio,  Cic.  X.  D.  1,  7,  19,  et />ass..  Oralto  dc  cou- 
venienlia  eonsensiiqiic  Mturte,  i|iiain  qnasi  cognatio- 
nem  continiiatam  eonspirare  dicebas,  ce  quc  vous 
dites  de  la  convciiance  ,  <lc  riiarnionie  nui  existe  entre 
toittes  les  partics  de  /a  iiature  ct  qtii  les  encliaine  sans 
interruotioii  coinnic  par  les  nceui/s  qtie  formerail  1111 
meme  sang ,  /'//.  ib.  3,  11,  28;  cf.  aussi,  /'//.  Lig.  12. 
Ut  mota  a?qualiter  htimiis  snis  oinnibiis  partibiis  ad 
educandam  prolem  novam  conspiret ,  qne  la  terre  re- 
muie  egaiement  coucoure  par  toutes  scs  parties  a,  etc, 
Colum.  3,  i3,  7.  In  quibus  (operibns)  pliirium 
conatus  pra?ennte  aliqua  jnciinda  voce  conspirant , 
dans  lesqtiels  (Iravaux)  les  cfforts  i/e  plusieurs ,  en- 
conrages  par  le  cliant  ifitne  voix  agreab/e  qui  leur 
domie  le  signal,  conspircnt  d  la  nieme  fin  ,  *  Qttiiitil. 
lnst.  1,  to,  16. 

B)  elre  du  meme  avis ,  d'accord ,  s'cnteiidre ,  se 
retinir.  —  1°)  en  bomie  part :  Colligite  vos ,  tribiini 
plebis,  ...  conspirate  iiobisciini,  consentite  ciini  bonis, 
soyez  d'accord  avec  nous,  Cic.  Agr.  I,  9.  MirabilitH' 
popnltis  romanus  universtis  et  onmitim  geiierum  01- 
dinuniquecoiisenstisad  liberaitdain  temp.  conspiravil , 
id.  Fam.  10,  12,  4.  In  cominiine  conspirabaliir  ab 
ntroqtie  (conjtige),  les  deux  ipoux  tiiiissaicnt  leitis 
efforts ,  visaient  aumeme  but,  Co/uni.  (  Cic.OEcon.?) 
ll,prcef.  §  8.  —  2°)  en  mattvaise  part,  complolcr, 
se  ligtier,  conjiirer,  conspirer  (dans  ce  scns  il  cst  friq. 
dans  les  Itistoriens  deptiis  ta  piriode  d'  Aiiguste ,  sur- 
tout  dans  Stiitone)  - —  a)  absotl :  Priusquam  plures  ci- 
vilales  conspirarenl  ,  avant  qtitm  plits  grand  nombre 
de  cites  se  /igiiassenl,  Cces.  B.  G.  i,  10,  fin.;  dc  mimc 
Suet.  Cces.  g;  Galb.  10.  —  p)  avec  in  :  In  qnatii 
(appellalionem )  couspitasse  decemviros  rriminati 
suut ,  Liv.  i,  56 ;  de  rnemc  < — 1  in  injiiriam  ,  id.  3,  36, 
fin.  • — 1  in  cedem  aliciijus ,  conspirer  le  meurtre  dc  qqn, 
Tac.  Ami.  i5,  68.  < — *  in  lieccin ,  Jtistin.  16,  5,  12. 
<~  in  deslinatam  morlem  ,  /'//.  20,  3,  4-  "~  in  Au- 
gustuni,  conspirer  contre  Auguste ,  Suet.  Tib.  8; 
cf.  :  Conspiralum  cs!  iu  eum  a  sexaginta  amplius  ,  id. 
Cces.  80.  —  *  f)  ovec  ad  :  <~  ad  res  novas ,  conspirer 
pour  faire  iine  revolution ,  Suct.  Claud.  1 3.  <^<  *  5)  avec 
11I :  Conspirasse  cum  M.  Crasso  ...  ut  seualum  adori- 
renlur,  ctc,  s'etaient  cntendiis  avec  Crassus  potir  at- 
taquer  le  sina/ ,  Suet.  Cces.  g.  —  "  e)  avec  1'infin.  : 
Quem  (sc  Appium  Silanum)  tptiim  Messalina  et  Nar- 
cissus  conspirassenl  perdere ,  eurent  conspire  sa perle, 
Suet.  Claud.  37.  —  b)  conspiratus,  a,  um,  conjure : 
His  conspiratis  factiomira  partibus,  Arcem  tyranntis 
occupat  Pisistralus,  les  citoyens  s'elant  partages  en 
factions  rivaies ,  Phadr.  1,  2,  4.  Et  sttbst.,  conspirati, 
oriim,  m.,  conime  conjiirali,  les  conjitres ,  Suet.  Cces. 
82,  Bremi;  Galb.  ig;  Domit:  17;  Ner.  43.  —  De  la 

*  consplrfite  ,  adv.,  uriatiimemetit ,  avec  accord , 
dc  concert  :  Lacedienionii  eo  conspiratius  ad  arma 
concurrunt ,  Justin.  3,  5,  3, 

2.  con-spiro,  avi,  atum,  are,  r.  a.  [spira]  ,  rou- 
Ur  en  spimle  (tres-rare)  :  Anguis  se  in  Ogulnii  la- 
bernaculo  conspiravit,  /c  serpent  se  rottla  en  spirale, 
Aur.  Vict.  Vir.  III.  22.  —  De  la  2°)  serrer,  presser 
etroitement,  —  couglobare  :  Mililes  subito  conspirali 
pila  conjecerunt ,  les  so/dats ,  s'etant  serres  les  uns 
conlre  les  autres,  iancerenl  leurs  javelols  a  la  fois , 
Cces.  B.  C.  3,  46,  Oudend.  N.  cr.  —  b)  au  fig.  : 
Mnlla  pracepta  sint,  mullarum  atatuni  exempla ,  sed 
in  iiriiiin  conspirala,  beaucotip  de  preceptes ,  des 
exemples  empruntes  a  pliisieurs  epoques,  mais  resserres 
cii  1111  seul  corps ,  Senec  Ep.  84  (repetedans  Macrob. 
Sat.  1  prmf.  ). 

*  couspis&ittio,  onis,  /  [spisso],  action  d'ac- 
cumuler,  de  presser,  d'epaissir;  epaississement ,  con- 
densation  ;  acctimulation,  agglomeration,  tas  :  r^j  sor- 
dium,  Tlieod.  Prisc.  1,  18. 

con-spissntus,  a,  um,  Partic  [spisso],  serre , 
presse ,  epaissi ,  epais  (tres-rare)  :  r~-j  solum  ,  Colum. 
2,  18,  5.  ~  vinacea,  id.  12,  45,  3.  --'crela,  craie 
/res-dense,  a  grains  serres,  Plin.  35,  6,  18. 

cou-splendesco,  ere,  v.  n.,  bril/er  d'un  grand 
eciat ,  etrc  tont  resplendissant :  ~  tecla  ,  Jtd.  Va/er. 
Hesgest.  Alex.  M.   3,  66. 

CONSPOLIUM,  ii,  «.,  espece  de  gdteau  dc  sacrifice, 
tCapres  Arnob.  7,  23o. 

con-spondeo ,    di,  nsum    (vieille  ortltographe. 

cossrusvM,  dapres  Fest.  p.  32),  ere,  2.  v.  a.   et  11., 

•fengager  rcciproqiument  a  qqclic  (antcr.    et  postcr. 

■m  siecle  class.  ct  tris-rare)  :  he.    tosthac.    intek. 
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Sf.D.  CONIOVrtAif ///'\  F.  COMV0VISE.  NEVC.  COW.PONDISE . 
nevb.  concromisise.  vei.et.,  .V.  ( -.  ,/<•  flaccliaiial. , 
i(i) .  an  conimeiic.  decrdictioiin.  p.  XXVI.  Consponsi, 
Nav.  dans  farro,  I. .  /..  6,  7,  70;  cf.  «  consposos  an- 
tiqui  dicebant  liile  mutiia  colligalos,  «  Fest.p.  3a.  — 
Jiiguin  sororitim  consponste  laciionis,  couplc  de  swnrs 
conjurecs,  Appttl.  tVet.  5,  p.  i65  ;  de  meme  ;  Te  (|II0- 
que  ne  pigeat  consponsi  lcederis ,  naie  pas  de  regrets 
de  1'aJliaiice  concliic,  dc  rengagemeiit  rcciproqtiement 
contracte ,  Auson.  E11.  10,  ri. 

1.  con-sponsor ,  oris  ,  m.,  celui  qui  esl  caittion 
avec  dautres  ,  Cic.  Fam,  6,    18,  2;  Alt.   12,  18. 

2.  «  CONSPONSOR  coiijurator,  ..  c«/i«  qui  s'en- 
gage  a  quelqtie  cltose  avec  d'autres,  conjttre,  conspi- 
ratetir,  Fest.  p.  45;  Gloss.  Isid.  [conspondeo  ]. 

coimponsus,  a,  um,  Partic.  de  conspondeo. 

CONSPOSVS ;  voy.  conspondeo. 

con-spiTo,  sans  parf,  utum,  ere,  v.  a.  et  n.  — 
I")  act.,  craclier  surqqn,  le  soitillerde  cracliat  (rare, 
lc  pltis  freq.  dans  Petrone)  :  1 — >  mc  immtindissimo 
basio,  il  me  sonilla  de  la  bave  de  son  iinnioiidc  baiser, 
Pctron,  Sat.  2,  3,  4-  Stirtotit  craclicr  avec  mepris  sur 
qqn,  le  conspitcr,  P/attt.  Curc,  4,  2,  17;  Petron.  Sat. 
i32,  3;  Appul.  Apol.;  Hieron.  Ep.  5o,  //°  4;  cf. 
flart/i.  Advers.  23,  24.  >~  sinus,  craclier,  bavcr  sur 
soi-meme  cn  parlant  vivement ,  Juven.  7,  11 1,  Ru- 
perti.  —  *  b)  poet.,  dans  mie  image  dure  et  ignoble, 
=  couspergere ,  parsemcr,  couvrir  comine  de  cracltats  : 
Juppiler  bibernas  cana  nive  couspuit  Alpes,  Fitrius 
liibactt/tis  dans  Qiiintil.  lnst.  8,  6,  17  ,  parodie  par 
Horace  :  Furius  liibernas  cana  nive  conspuet  Alpes, 
Hor.  Sat.  2,  5,  41  ;  (/.  les  sco/iastes  sur  ce  passage 
et  Weichcrt.  Poctt.  Latt.  Reliqti.  p.  342.  —  c)  me- 
taph.,  rejeter  ati  dchors ,  vomir :  Olebse,  spiritu  quo- 
dam  efflanlc ,  monlis  ore  ronspiila;,  Cassiod.  2,  Va- 
riar.  5o,  De  Vesttvio.  —  II)  netitr.,  cracher  fort  : 
Inll.it  se  taiiiqiiain  rana,  et  in  siiium  stium  consptiil,  il 
s'eufle  comme  iinc  grenouille,  et  craclie  sur  liti-meme 
(tant  il  se  tient  roide  et  fier),  Pe/ron.  Sat.  78,  t3. 
Kaciem  meam  non  averti  a  conspuentibus  iu  me, 
Vulg.  lsai.  5o,  6. 

con-spurco,  sans  parf.,  ftliini,  are.  v.  a.,  sotiil- 
ler,  salir  (  tres-rare  )  :  • — >  omnia  tetro  sapore  ,  *  Lucr. 
6,  22.  <~cibos  et  aquam  proluvie  ventris  (avis),  Co- 
lum.  8,  3,y?//.  Consptircattis  et  conslupiattis  incedit, 
Tcrtull.  ldol.   r. 

con-spiito,  sans  parf,  atum,  are.  v.  inte/is.  a. 
[conspuo],  cracher  avec  niepris  sur  qqn,  /e  conspuer 
( tres-rare)  :  <~  nostros  ca'periint  Clodiani ,  *  Cic.  Q11. 
Fr.  2,  3,  2.  Maledictus  et  conspulatus ,  ctc,  maudit 
et  consptte ,  Tertttll.  adv.  Jud.  14. 

consputus,  a,  um, partic  de  conspuo. 

riin  stabilio ,  ivi,  ire,  4-  l'.  a.,  foitifier,  etablir 
solidement ,  rendre  solidc-  (  anter.  ct  postcr.  att  siccle 
c/ass.  et  tres  rare)  :  Edepol,  rem  meam  constabilivi , 
*  Platit.  Capt.  2,  3,  g3 ;  de  meme  :  Tuam  rem  con- 
slabilisses,  *  Ter.  Ad.  5,  1,9.  Conslabiliencla  conver- 
sitas,  Tertull.  adv.  Valent,  Sg.  Mentem  ad  Cupienda 
dei  pcnelralia  constabilistis,  Jiivenc.  2,  766.  De  ci\i- 
late  sancla  vocati  sitnt  et  super  deum  Israel  consla- 
biliti,  Vulgat.  Isai.  48,  2. 

constaliilis .  e,  adj.,  affermi,  stab/e ,  Not.  Tir. 
p.  40. 

constiij;  110  ,  are,  1.  v.  11.,  devenir  stagnant ,  en 
part.  //'////  tiqnidc ,  Fronlo,  p.  2198. 

constans.   antis,  Partic  et  Pa.  de  consto. 

Constaus,  antis,  m.,  nom propr.  rom.;.le person- 
nage  le  plus  coiviu  de  ce  nom  est  Flavius  Julius  . — ', 
troisicme  fils  de  Constantin  le  Gr.,  Aur.  Vict.  Epil. 
41  ;  Eutrop.  10,  9,  et  passim. 

const aiiter.  adv . ;  voy.  consto,  Pa„  a  la  fin, 

constantia,  ae,  /.  [constans]  —  1°)  existcnce  so- 
lide ,  solidite  ,  permaiience ,  fermete ,  invariabi/ile  (de 
bonite prose  ;  sur/ottt  freq.  daiis  Ciceron )  :  ( Stellariim  ) 
perennes  cursus  alque  perpetui  cum  admirabili  inrre- 
dibilique  constantia  declarant,  etc,  leur  cours  perpc- 
tttel ,  avec  son  admirable  et  incroyab/e  cons/a/tcc,  mon- 
tre,  etc,  Cic  N.  D.  2,  21,  55;  cf.  tb.  §  56,  et  3,  g,fi/i. 
Fides,  id  est  dictoriini  conventorunique  constaulia  el 
veritas ,  la  bonne  foi,  c  est-a-dire  le  rcspect  de  notre 
parole  et  notre  fide/iti  invio/ab/e  d  tenir  nos  engagc- 
mcnts,  id.  Off.  r,  7,  23;  cf. :  O  constantiam  promissi 
el  fidem  miram ,  qitelle  fidelitc  a  sa  promesse!  quel/c 
admirab/e  bonnefoi!  id.  Att.  4,  17.  Perseverantia  con- 
stantiaque  oppngnandi ,  /'opintd/rete  dtt  siegc  ,  Hirt. 
B.  Alex.  26.  —  b)  coiiformiti ;  /tarmonic,  accord, 
conseqttence  :  Ul  pulcliriludo  corporis  apla  composi- 
tione  inenibroriim  movet  oculos  et  deleclat  hoc  i|iso 
quod  inter  se  omnes  partes  cum  quodam  lepote  con- 
sentittnt,  sic  lioc  decorum  quod  elucet  in  vita  movet 
approbalionem    eorttin  qiiibuscum  vivitur  oidine   et 


constanlia  et  modcratione  diclortini  omiiiinn  alipie 
lactorum,  par  1'ordre ,  la  suilc  et  la  mcutrc  dcs  paroles 
et  dcs  actions,  Cic.  Off  1,  28,  98.  Non  igilur  ex 
singtilis  vocibus  pliilosophi  speclandi  siutt ,  sed  ex  per- 
pelililale  atque  conslanlia  ,  /7  jaitt  juger  des  phi/oso- 
p/tes  11011  par  lcurs  asscrtions  isolics  ( leitrs  maximes 
ditachees  )  ,  mais  par  la  liaisou  ct  1'accord  de  lcurs 
principes  (par  /' eiicliainemenl  ct  Vememb/e  de  letirs 
doctrincs)  ,  /'//.  Tusc  5, fio,  fin.;  cf.  itl.  ib.  2,  2,  5. 
Qn.e  autem  est  inter  augures  couveniens  el  conjuncta 
constanlia?  qtiel  accord  y  a-t-il  cntie  les  attgures? 
id.   Divi/t.  2,  3g,  82. 

2°)  au  fig.,  caraclere  ferme,  fc.rmete ,  cons/ance  , 
persiverancc  ,  calme ,  rificxion ,  assurancc  ,  sang- 
froid ,  Itardiessc,  intrepidite  ,  etc.  :  Ergo  is,  quisquis 
cst,  qui  moderalione  el  cotislanlia  qttieliis  animo  est, 
sibique  ipse  placatus, utnectabescat  molcstiis,nec  fran- 
galtir  timore,  nec  sitienter  quid  expetcns  ardeat  desi- 
derio,  etc...  is  est  sapiens  (piem  qtixrimus,  Cic. 
Tusc.  4,  17,  37;  cf.  ib.  §  38.  Catoni  quum  incredi- 
bilem  Iribuisset  nattira  gravilatent,  caniipie  ipse  per- 
petua  coustantia  roborasset  senlperqiic  in  proposito 
sttsceploqtie  consilio  permansissel,  ctc,  par  une  per- 
siverance  qui  ne  se  dinientit  janiais  ,  id.  Off.  I,  3lJ 
1 12.  Hinc  constantia  ,  illinc  liiror,  //'////  cdti  lc  ca/me , 
de  lautre  la  fiirettr,  id.  Catil.  2,  1 1,  25.  ~  romana 
vicit  in  consilio,  Liv.  42,  62.  De  eornm  fide  constan- 
tiaque  dubilatis?  dottteriei-votts  de  lettr  foi  et  de  ieur 
cotistance?  Cais.  B.  G.  7,  77;  cf.  Herz.  ib.  1,  40. 
r*->  animi ,  Ovid.  Met.  1  r  ,  2g3.  . — .  n;oi  11111 ,  solidite 
du  caracterc,  Tac  Hisl.  3,  86.  Hatid  credilus  suffi- 
cere  ad  conslaiiliatn  sumendie  mortis,  ob  libidines  mu- 
liebriter  infamis,  ce  courage  it  sc  doiuicr  /a  mort,  on 
ne  l ' altendttit  pas  d'un  hommc  dont  lcs  mceiirs  infa- 
rnes  faisaient  mcntir  son  sexe ,  id.  A1111.  i3,  io,  fin. 
Stint  et  alia  ingenita  qiiiedam  adjiinienta,  vox  ,  lattis, 
patiens  laboris  valetudo,  couslanlia,  decor,  c.-d-d.fer- 
mcte  nattirelle ,  cotirage ,  hardicssc ,  Qitintil.  Inst. 
§  27,  Mejer.:  cf.  id.  6,  provcni.  §11;  12  ,  5,  2.  — 
D'apres  les  idees  stoiqties  =  E'J7td6eia. ,  eqtiilibre  des 
facultis  de  1'dme,  calme,  silence  dcs  passions,  aiip/ur. 
opp.  aitx  perturbaliones,  Cic.  Tusc.  4,  6,/w. 

4 Onsla nl iii,  x,f.,  nom propr.  rom.  —  1°)  comme 
itom  dc  femme ,  —  a)  sa?ur  de  Coiistantiii  le  Gr., 
Lactant.  De  Mort.  Persec.  i5,  r,  6.  —  b)  fille  de 
Constantin,  mariie  d  Gratien,  Amm,  21,  i5,  6  et 
sottv.  —  2°)  r.omme  nom  de  villes ,  —  a)  Julia  >~, 
antremeiit  Orsel,  cille  dc  /'Hispan.  Bxlic, pres  de  /a 
ville  acltielle  dc  San  Juan  de  Alfaclte,  Plin.  3,  1  (3), 
11.  —  b)  • — >  Julia ,  autrenient  Lacouiniurgi,  auj.  Con- 
stantiiia  sur  le  Guadiana ,  Plin.  3,  1  (3),  14.  — 
c)  Jitlia  ~  zilis,  en  Mauritanie ,  auj.  Arzilla,  Plin. 
5,  1  (1)  3,  ct  ailleurs.  —  Voy  ci-dessotis  les  art. 
geogr.  spiciaitx. 

i. 'onstantia  .  Anton.  Itin.:  Geogr.  Ravcnn.; 
Cell.;  Ann.  Sangal/eits.;  Ami.  Ritodolf.  Fuldens.; 
(Constancia)  Ann.  Fuldens.  pars  V .;  Chronic.  Regi- 
11011.;  peul-etre  i.  q.  Conslanlia  Alemanica  ,  Subscpt. 
Episcop.;  et  Ganodiirtim  ,  TavoSoupov,  Ptol.;  v.  des 
Helvetii ,  dans  /e  Pagus  Tigiirinus ;  atij.  Costnitz, 
Constanz  ,  capitale  du  cercle  de  Badc,  pres  de  l'em- 
botichiire  par  /aquel/e  /e  RliinsejtUte  du  lacde  Bregenz 
dans  /Unlersce,  ttii  peu  au  dc/d  de  5  ntilles  N.-E.  dc. 
Winterthur,  d  18^0«  N.-E.  de  So/eure ;  cf.  Kolb, 
Lexique  topograpltiqtie  de  Bade.  Constanliensis ,  e, 
Cltron.  Reginon.;  Ann.  Ruodolf.  Fttldens. 

1'oustiiu tia ,  anciennem.  Amede  ;  v.  de  la  Meso- 
potamie;  cf.  Antoninopolis. 

Coustaiilia  ,  Ann.  Vedasl.;  cf.  Castra  Conslan- 
tina. 

Coiistantia  ,  Sozomenus,  Hist.  Eccl.  5,  3  ;  nort 
de  Gaza  en  Palestine  ;  recut  son  nom  de  celui  dtt  fils  de 
Coiistantin.  Majnma,  Maio\>\J.a.z  (c-d-d. port  demer), 
Marcus  Diaconus,  in  vita  S.  Porphyrii,  c.  8,  et  Sous- 
ct  iptions  dans  les  actes des  conciles;  corrompti  c/z  Mazo- 
matt \dansB.  Antonin.  Martyr.  c  24.  V.  Re/and  Pa- 
Itvst.p.  7g5.s<jr.  et  Riller.  Geogr.  t.  16,  p.  61. 

Constantia,  K(ov<rravxaa ,  Hieroclcs,  p.  714; 
Constautina  ,  KwvuTavxiva,  Stiid.;  Ammian.  18,  7; 
Procop.;   Sleolt.;  anciennement   Nicephorium,   Ptin. 

5,  24;  6,  26;  Tacit.  Ann.  6,  41;  to  Nixriipopiov, 
Strab.  16  ,  p.   747;  Isidor.  Cltarac;  Plin.  5,  24.21; 

6,  26,  3o;  Tacit.  Ann.  6,  40;  Appian.  Syr.  c.  5-; ; 
Procop.  De  Mdif.  2,  7 ;  Steph  ;  Ptol.;  Dio  Cass.  40, 
p.  126;  v.  de  Mesopotamie  a  1'embouchure  de  la  Bilc- 
cha  dans  1'Euphrate,  d  400  stades  au  N.-O.  dc  Ze- 
nobie  ;  atij.  Racca. 

Constiintia ,  anciennem.  Salamis;  sttr  1'ile  di 
C/trprc,  construite,  dit-on,  par  Tettcer,  frere  d'Ajax; 
anj.  (  oslanza. 

Constantia  ,  s.-ent.  Syria? ;  /.  q.  Antaradus. 
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Constantf acus ;  a,  nm  ;  voy.  Constanlius. 

Conatanttana  ,  v.  de  la  Mocsia  Inferior,  a  cn- 
viron  234  slades  <m  N.  tlc  Tomi;  mij.  Kiuilema, 
Kinstendza,  Praslowitscha,  v.  de  Bulgarie,  surla  cdtc 
de  la  mer  Nuire,  au  N.  cle  Mankala. 

Coustantianus,  a,   um,  |  Constantius. 

4   oilsl  allf  iiiisix  .  i 

CoiistantieuscTcrriiorium,  Chronic.  Re- 
ginoii.;  Constaiiiinus  Comilalus,  Ann.  Rincmar.  Re- 
mens;  conlree  frdncaisc,  le  Cutenlin,  dtjpt  dt  la  Man- 
che ,  chef-lieu  Coutances. 

Constantiensis  I>acus,  i.  q.  Bodamicus  La- 
cus. 

4  iimsI.i  ii  I  ■  ii.i.  <B,f„  nom  vropr.  rom. —  1°)  comme 
nom  dc  fernme,  fille  tlc  Constantin  le  Gt\,  Amm.  i4, 
i ,  el  souv.  -  -  2")  comme  nom  de  villc  ,  —  a  )  ville  de 
Meso/iolamic ,  Amm.  |8,  7,  9.  —  b)  =  ( arla  ,  vitlc 
de  Niimidie,  auj.   Constanline,  Inscr. 

Constantina  ;  cf.  Arclate. 

Constantina,   /.  q.  Ciiia. 

Coustaiitiuae  Provincia,  siv,  Regnum,  la 
prov.  de  Constantia ,  Constanline,  a  fcst  d'  Alger, 
capitale  Constanlia. 

Constantinianus,  a,  um;  voy,  Conslantiuus. 

Constantinopolis,  is,  f,  KcovsTavxivou  716/1:, 
Constantinople ,  vilie  pricedemment  appelec  Byzan- 
tium,  en  turc  Stamhul,  Ammiait.  2r,  \i,  fin.;  Eu- 
trop.  6,6;  Aarel.  Vict.  Epit.  35;  Aason.  De  Vrb.  2  ; 
Parenlal.  3,  ir,  et  pass,- —  De  la  Constanlinopolila- 
nus,  a,  um  :  < — •  urlis,  Impp.  Ilonor.  et  Tluod.  Cod. 
1,  2,  6. 

ConstantTnopolTtanus;  roy.  Constantino- 
polis. 

ConstantTnus,  i,  m.,  ncmd'1111  celebre  empereitr 
romain.  De  lii  —  b)  Conslanlinianus,  a,  um,  adj.,  de 
Constantin  :  r*->  genus,  Ammian.  27,  5.  < — '  iavacrum, 
id.  ib.  3,  et  pass, 

<  lonstantinus  Comitatus  ,  i.  a.  Conslantiense 
Territorium. 

Constantius,  ii,  m.,  nom  d'un  cclebre  empereur 
romain.  Adj,  ■ —  qui  en  sont  dirivcs  :  Constantiacte  le- 
giones,  Ammian.  21 ,  rr.  Constantianus  thalamus,  id. 
22,  3,  ad  fin.  Et  :  Conslantiensc  belhini,  Sixt.  Ruf 
Breviar.  27. 

con-stellatio,  onis,/  [stella]  ,position,  siiuation 
respective,  rapport  de  position  dcs  astres,  quoncroyait 
avoir  de  f  iitflttence  sttr  les  deslinees  luimaincs ,  con- 
ste.llalion  ( lal.  des  bas  temps),  Ammian.  29,  2  ;  Capi- 
tol.  Gord.  20;  Spartian.  Ver.  4;  Atigustin.  C.  D. 
5,  7,  etbcauc.  dautres. 

con-stellatus,  a,  um,  adj.,  tres-itoile ,  parseme 
cViloiles,   constelle  :  ~  balteos,    Trcbcll.    Gallicn.  2. 

consternatio ,  onis  , /.  [  2.  eonsterno]  (  ne  sc 
trouve  pas  anteriearemcnt  d  Attguste ;  n'est  guere 
usite  que  dans  les  Itisloriens) ,  trouble,  consternation, 
frayeur,  effroi,  epouvante ,  vive  inqttictude,  alialle- 
mcnt :  At  Agrippinie  is  pavor,  ea  consternalio  mentis, 
quamvisvultu  premeretur,  emicuit  ul,  etc,  pour  Agrip- 
pine,  elle  composatt  inutilement  son  visage  : /a  fraycur 
et  Ic  Irouble  de  son  dme  eclataicnt  si  visiblemcnt 
que,  etc,  Tac.Ann.  r3,  r6;  de  metne  aussiahsolt,  Stiel. 
Calig.  5i ;  Claud.  12.  —  *  b)  mctap/t.  cn  par/ant  de 
1'epouvantede  chevaux  qtti  prenncnt  le  mors  aux  dcnts 
(a  cote  de  pavor),  Liv.  37,  42.  —  1")particul.  enpar- 
lant  de  revoltes ,  tiimnllc ,  trouble ,  emeute,  t/csordre, 
sedition,  revolte ,  Liv.  28,  25;  34,  2;  Tac.  A1111.  1, 
3g;Hist.  r,  $i,fin.;  2,49;4,  5o ;  Cttrt.  81;  tnais 
aussi  ail/curs ;  Tac.  Ann.  1,  6,  3;  Suct.  Ctes.  20.  <~ 
creditorum,  soulevement  des  crianciers,  Val.  Max.  9, 
7.4- 

1.  con-sterno,  stravi,  slraium,  t-re,  3.  v.  a.,  par- 
se.mer,  cottvrir  en  scmaut,  jouc/ier  (  tr&s-classique  en 
prose  et  en  poesie  )  —  a)  ave.c  1'abiat.  :  ~<  taherna- 
ciilacsespitililis ,  convrir  le.\  tenles  i/e  gazon,  Cu  .\.  /i. 
C.  3,  96.  < — <  euhilia  gallinariim  paleis,  Co/um.  8,  5,  3. 
<~staliulaculmi-, ,  id,  7 ,  .'5 ,  S .  ^  •  anaani  siljoe  .  /ouoher 
/e  .u/l  tle  cai/liiur,  le  paver,  ttl.  1,  (i,  ii.  ~  specus 
1110II1  froii(J<:  ,  eteinlie  tlttns  la  grotte  un  lit  de  tcndre 
/eiti/tagc,  1'lin.  8,  36,  54.  ~  iimIhiii  inollilnis  pllimis, 

."/<<;.  10,  33,  49.  <~s-  contabulfttionem  summan)  laie- 
rilau  luioijue,  Ctes.  11.  1  .  2.  p.  .^.  bisc  loaguriis  cra- 
lilniscpie.  id.  B.  G.  4,  17.0..  marc  cl.issihus,  couvrir 
Iti  m.i  descs  floltes,  l.iv.  .15,  49;  Cttrl.  9,  6.  rsj  eu- 
lnli-  [iiiipf.-ca  vettfl  ,  etciitlie  mii-  iri  !it  it'te  cotiverturr 

<!■  /'utirprr,  '  Cutuli.  64,  i(»;j.  «v>.oii)Dia  telis, a»m<is, 
caaaveri.'<ui,  remplir  taulde.tr a'n  .  i'aimes,et de  ca- 
davres,  all,  jug.  roi,  lin.  ckj  forum  cotporibus  ei- 
ijni    eade  tioctuma,  inonder  le  fbnan  du  lang  des 

sitoyens  egorges  pendant  la  nuit,  /<•  jonchtT  <•' 
""/""<      '  lg,  fin.,  demlmer^j  terramlate 

,  rgo,  /«-      <:,i    <■,  543;  tf.  1  ~terran>giiavi 
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s'c/a/cr  /ourt/eiut itl  ti  lerrc,  couvrir  la  lerre  11,  \n  <  /</</<■ 

pesanlc,  *  l.uei .  5,  i33a,  ct  ~  teriam  gravi  corpore, 
Cic.  Arat.  433.  o<  paludem  pontibus,  couvrii  uu  ma- 

raii  </•■  jiinits,  c.-a-tl.  y  etabltr  des  chaussecs,  llirt.  II. 
G.  8,    14.  —  P)    sans  tib/at.  :  Kx.    honcis    1J11  C|iliini 

eiiusumque    frumentum    vias   qrpjies   aogiportuiquc 

conslraveiat ,  /e  h/e...  avaii  junclie  totts  tet  cliemins, 
Cic.  Dtvin.  1,  32,  69;  tlc  iiienn-  ~  len.iin  lioiido 
alla;,  Virg.  /En.  4,  444.  <~  Iricliiiiiiin ,  mcltrr  /<  <«<;- 
verl,  eouvrir  les  lits  de  lu  saile  a  intinger,  I  ttiro,  /.. 
L.  9,  4  ,  128;  cf.  i^-j  h-eliiin,  Apptil.  Mel.  9.  ~  ra- 
lem  ponlis  111  iiioduin  liilnni  injeita,  /aire  tnte  sortede 
pottl  sur  ittt  bdltnient  cn  y  jetttnt  de  /a  lerre,  I.iv.  21, 
28.  Dc  la  Conslrala  uavis,  uavire  comerl,  pourvu 
ifitn  ponl,  ponte,  Cic.  Verr.  2,  5  ,  40  ;  ///;/.  li.  .11,  < . 
11  ,  Liv.  35,  46;  f/.  r^->  vehicula,  voitum  cuuvcrli  \, 
Cttrt.  9,  10,  25.  —  Dc  la  i°)partic.  loiislialuui ,  1, 
n.,  suhsl.  —  a)  cotivcrture,  plttiiclies  assemhUes  el 
couvrant  1111  certain  cspacc,  planc.lter  :  • — •  |)Ontiuni, 
Liv.  3o,  10.  —  b)  pottt  d'un  vatsseau  :  • — <  puppis, 
1'elron.  Sal.  100,  i.r^  navis,  ib.  §  6. 

II;  fnirc  ct  ruulcr  sttr  sui-meme,  c.-ii-d.  renverser, 
ithnttrc,  iuetlre  sens  dessus  dessous  (  extremement  rare, 
peut-etre  seul.  ilans  les  deux  cxeniples  suivants  )  :  — 
1")  ait  proprc  :  Tempestas  in  Capilolio  nlicpiot  sigpa 
COJlstravit,  1'oragc  renversa  plusictirs  statucs  tiu  Cttpi- 
to/e,  l.iv.  40,  45  (la  correctioit  prostravit  parait  iiut- 
lile  .  —  2")  atifig.  :  Quid  lihi  (onslrala  niansiicsfi  n- 
proluit  ira  ?  culere  en  qtielqne  sorte  terrasiec,  c.-u-il. 
iltiinplce,  culniee  ,  apaiice  (image  empi  untce  d  1'aitinial 
vtiiiicti  au  cuitihttt  ),  Sltit.  Silv.  2,   5,    1. 

2.  consterno,  avi,  atum,  are,  1.  v.  a.  [  autre 
fornie  clu  /irecctl.  tfa/ires  le  n°  2  au  fig.  ]  —  1°;  abat- 
tre,  renversei ,  vaincre  :  Per  duceulos  jain  aunos  |  e- 
corum  in  modiim  couslernalos  ciedunl  [ugantque, 
voici  bientdt  dettx  cents  ans  que ,  ubaitus  cumnte  de 
vrais  troupeaux ,  i/s  sont  egoig.es  et  cltaiscs  (par  nos 
peres),  l.iv.  38,  17.  —  litcn plusfreq.,  siirtoul  depuis 
/a periode  d' Auguste  (niais  1/  n ' est  pas  dtt  tont  tlans 
Ciceron  ,  Ilorace  et  Quiittilien  ) ,  -  II)  jcler  dans  le 
trouh/e ,  1'inquietudc,  la  jraycur,  troithler,  inquietcr, 
efjrayer,  epoticatiter,  coii.\tertter,  etc.  —  I")  engen.  : 
Sic  sunt  auimo  consleinali  ul,  ctc,  ils  furent  tel/e- 
ment  consternes  quc,  ctc  Ctes.  11.  G.  7,  io,fiu.;  de 
meme  sans  aiiimo,  Hirl.  ih.  8,  rg;  Liv.  8,  9;  11,  rr  ; 
Sttct.  Attg.  23;  90;  Galb.  11  ;  Vitell.  8,  et  pass.  Vana 
Laetitia  est,  coustei iialique  Timores,  Ovul.  Met.  12, 
60.  < — 1  in  fugam  ,  mettre  en  fttite  et  en  tleiurdre,  Liv. 
10,  43;  38,  46;  cf.  r^  fuga,  ntcttre  en  tleruute,  Tae. 
Hisl.  3,  79  ,fin.  —  b)  metaph.  enparlant  d  animattx  , 
effaroucher ,  effrayer  :  Consleinaiilur  equi,  et  sallu  in 
coulraria  faclo  Collajugo  enpiunt ,  les  coitrsiers  s'ej- 
fraient  (la  frayeur  ies  saisil),  Uvid.  Mel.  2,  3i4;'/e 
memc  Liv.  37  ,  41  ;  Suet.  Ner.  48.  Taurus  securis  iclu 
cunsternatus ,  Suet.  Gath.  18.  —  2°)  paiticu/.,  jeter 
dans  lc  desonlrc  par  la  revolle,  sotilever,  tevottcr, 
exciter  a  lasedttion  :  Eam  multitudinemconjuratoruiii 
ad  arma  consternalam  esse  ,  Liv.  7,42;  de  mente  <~ 
ad  arma ,  id.  11,  24.  Volo  audire  quid  sit  propter 
quod  matronoe  consternala;  piocurreruiil  in  puhlicum, 
je  vottdrais  savoir  cependant  pottrquoi  lcs  dames  ro- 
niaincs  parcourcnt  ainsi  la  ville  tottt  eperdues,  itl.  34, 
3.  Alii  ad  concitandam  in  arma  mulliludiuem  agres- 
tium  discurrunt :  tunuiltuqiie  eliam  sauos  conslei  naiile 
animos  decernitur  ul,  etc,  el  le  ttiniulle  excitant  meme 
lcs  bons  esprits,  etc,  id.  8,  27. 

constipantia,  orum,  n.  (s.-ent.  remedia  ),  re- 
metles  1/111  constipent,  L.  M. 

constTpatio,oni.s ,/.  [constipo]  (poster.  au  siecle 
class.) ,  action  de  scrrer,  de  presser,  de  resserrer  les- 
pace ,  Hieronym.;  au  concret ,  foitle  epaisse,  nomhreux 
cortegc  :  <-~  exercilus  sui,  Vopisc .  Auret.  Mi.r^j  mi- 
liltim,  Ammian.  26,  6. 

con-stTpo,  avi,  atiim,  are,  1.  v.  a.,  presser,  com- 
primer,  scrrer  ctroitenicnl ,  rassemhler,  rcunir  (  trcs- 
raiv)  :  <~tantum  numerum  hominum  iu  agruin  Cani- 
pnnum,  resscrrer  uit  si  grainl  nonthrc  dhommes  dans 
le  terri/oire  tlc  la  Campanie ,  *  Cic  Agr.  2,  29,  79. 
<^j  se  (  hostes )  suh  ipso  vallo ,  Cces.  B.  G.  5,  42. 
Inter  rarnihces  ii  SDnSttpata  sedehal  Ollicia,  au  milieii 
des  servilettrs  prcsses  (  autoitr  tle  lui  ),  Prutlcnt.  Ttepi 
<JTE(p.  rr. 

constipulor,  Sris,  ari,i.  depon.,  stipuler  d  /a 
fois  ou  enscmhle,  Not.  Tir.p.   110. 

ronstirpo,  are,  v.  a. ,  exstirper ,  Not.  Tir. 
p.  ii„. 

constiti,/)<7</.  dc  conslo. 

*  constitio,  (inis ,  f.  [  consislo  ] ,  sejour,  action 
ilestirrcter,  lialte  :  <^loci,  en  ccticu,  Gc.lt.  16,  5,  10, 
douteux,  <f.  Macr.  Sal.  (i,  8. 

ronstitueiis,  enlis,  n.  (s.-enl.  remedium),  me- 
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dicament  ctmstiiuant ,   qui  domu  /«  J„imr ,  /,.    A/. 

i-on-stilai»,    I,,,  r,iiim  .  ere,   i     ,  .  t,     ;  Maino 
pnser,  placcr,  meUne,  dipaien,  ctabln;  drrsser  ,/,/,, 

Ott    tp/cltc   ,/<//, ttlt        ,lllt„IH    ,/',u,r   ,,,„,11,  I,-    ,„tiile,    fljc  ) 

(  I ' iictifcorrcspunitiitil  a  (;oiiM,lei(-  )  |  U&t-sla**t 
prosr  ct  en puciic ;  11'esl  ptr,  dans  lluritcet. 

\jcn  gcn.:  In  euin  'AviIiuiii,  iiivaduul,  cl  hoiuilieui 
,inle  |iedc,  O.  Maiulii.  ijiii  liiiu  eiai  liniunu.  «unsli- 
I111111I  ,  ili  icnijiarenl  de  .sn  /,<-i  ,«««<  .  •  /.  /,!„,, „t  „uj 
pieds  tlc  Q.  Mamtiiis,  Cic,  Ctiteut.  1  i,  }X;  dr  ,,.<„,, 
r^j  vobis  eandeiileni  laurum  anle  ai;,-  111  liioie,  ptuce, 
(  iinniolei  j  111,  taiircait  sttr  le  rivnge  aitt  pteds  m 
itulrls ,  I  irg.  Ain.  5,  J.il.  r^,  iuipediineiila  ,  ptttcer  ies 
bugagis,  Liv.  44,  36.  <~  reiiquias  piaedunuiu  eoutra- 
Ctas  111  urhihils,  Veltrj.  2,  32,  ftu.  <~  uiium  alnpiem 
leeloreiii  faelo  silenliu,  et,  ,/uaiut  te  sitenee  est  ctabti , 
ilesigncr  uit  /ectear  !  le  meltre  en  futicliuns ),  Qitmtil 
lir\t.  ■/,  5,6.  —  b)  att  fig.  :  Quod  qiiuiii  luijus  vohis 
adoli  Meniiain  propociiertlu ,  (oiisliiiiilotc  \ohisanle 
qcuIqs  eliam  liujus  mi^eri  seuectutem ,  mcitez-vous 
aussi  devant  les  yeux  la  vieitlesse  de  ce  malheurriix , 
( '<<  .  Ccel.  32,  79. 

2°)  t.  techtt.  milit.,  —  a)  deployer,  rangct;  postet 
tiiie  atmie,  uiie  Jlti/te  i/r/ue  part :  Legioneni  Ca;»ar  pav 
sihus  CC  ah  eo  tuuiulu  consliluil  :  Mem  equiles  Ario- 
visti  pari  inlervallo  constiterunl,  rangea  rm  hataitte, 

etabtit,  iiiu  tegton  a  200  ^iiij  de  cclte  eminence,  Coss. 
B.G.  1,  43  ;  de  meme  r-^,  legiones  pro  caslris  in  acie, 
id.  ib.  2,  H,  Jiu.;  4,  35.  r^j  aciin  orduiesque  intra  siU 
\as,  id.  ib.  2,  19.  r^,  oclo  cttkortes  in  lionle,  ptacer 
littil  cohortes  sur  lc  fronttle  bataitlc,  Sall.  Catilt.  5g  , 
2.  < — <  ipiod  reliquum  peailumeral  obhquo  eollc,  /,/c. 
28,  33,  ct pass.  —  ~  ua\es  ad  lalus  aperlum  hoslium, 
Cces.  IS.  G.  4,  25.  <~  naves  apeilo  ac  plano  lilore, 
ranger  ses  vaisseaitx  cn  batttitle,  id.  ih.  4,  2).  fitt.  •  - 
naves  msi  iu  allo  ,  /</.  ih'.  4  ,  24.  ~  eiassem  apud  Sa- 
la  111 111,1  exaJieisum  Atlieuas,  Nep.  Tlicm.  3,  fin.;  cj. 
r^,  classem  apnd  vJIgos  (luinen,  id.  Alcib.  8,  1.  —  < — < 
priesidia  in  oppidis,  etahlir  des  garnisotts  dans  les  pla- 
cesfortes,  id.  ib.  7,  7.  —  Rar.  en  parlatit  il  unc  seitlc 
/icrsoiinc  :  Duin  se  Gallus  iteruin  eodem  paclo  con- 
stituere  sludet  (  correspondant  au  preceil.  :  Manlius 
slatiun  Galh  conturbavit) ,  cherche  d  s'affermir  de 
iiieinc  sur  ses  pieds,  d  se  poser  solidement,  Quatlng: 
dans  Gelt.  9,  i3,  L~.  —  b)  par  opp.  a  /<i  marclic, 
faire  fnirc  hattc  :  Dein,  hrevi  cogintis  iosidntj  paulli,- 
per  agmen  constituit,  itfit  faire  une  lialle  de  quelqttes 
inslanls  d  ses  troitj  cs,  Sall.  Jug.  49  ,  5  Gerl.  N.  a:; 
de  meme.  r^j  agmen,  Liv.  35,  28;  38,  25.  —  ~  signa 
paullisper  novilate rei,  id.  33,  10;  dememe, — <  signa  , 
td.  34,   20. 

II)  avec  des  idees  accessoires  partictdieres  : 
A)  avec  1'idee  accessoire  de  preparalion ,  dresser, 
eriger,  juitder,  bdlit;  elever,  conslruiee,  prcparer,  or- 
iluiiner,  organiscr,  elahln;  fixer,  elc,  qqche  (  de  meme 
tres-elassiqne  et  trcs-freq.) 

I)  au  prupre  :  iSe  genusoccidat  hiimanum,  quorum 
oinnia  causa  Constiluisse  deos  quuiu  lingnnt,  etc, 
cii  Juveiir  tte  1/111  ils  supposent  qtte  lcs  dieiix  unl  etabti 
(orttiinnc)  totttcs  ehoses,  Lttcr.  2,  1^5.  Iguibus  ignem 
Consliluit  natura  miuutis,  /'//.  6,  226  Aggeiem  appa- 
rare,  viueas  ageie,  lunes  duas  ronsliluere  ceepil ,  il 
fil  cunstritirc  tles  rctranchements,  ctahlir  d,s  niaiit:  ttts 
ct  elever  detic  tours,  Ca-s.  B.  G.  7,  17;  de  menie  r^j 
tuires,  /</.  //,.  2  ,  12.  , — •  liimni  ,  id.  ih.  2,  3o.  <^'  ca- 
stella  ad  exliemas  fossas,  id.  ih.  2,  8.  <^<  vineas  ac  las- 
tudincs ,  Nep.  Milt.  7,  2.<~lropaa  in  P\iena;isju- 
gis,  clever,  drcsscr  t/es  trophees,  Sall.  Hi<(.  Jragm. 
t/ans  Serv.  Virg.  .£//.  r  r,  6  (p.  249,  '/  l'S,  ed.  Gerl.) 
~  inane  sepulcium,  elever  un  ccitoiaphc,  Ovitl.  Me(. 
6,568.  r-^j  ferales  rupressos,  dresscr  tes  cy/>rcs  func- 
bres,  Virg.  sEn.  6,  216.  <~  pyras  eurvo  iu  lilnre, 
tlresser  tics  hiicliciw,  id.  ih.  11,  i85.  <~  (]ualuor  aras 
ad  alta  delubra  dearuni,  id.  Georg.  i,  5,2.  ~  super 
lempla  el  aras  ludos  quoipie,  institiic  nti.w  iles jett.r, 
Stict.  Aug.  J\),fin.  r+j  ledem  in  foro  geminis  fralribus. 
elever  ttn  lenipte  aux  ticiu  frcrcs,  iil.  Cas.  10.  <  '  lu- 
panar  in  palalio  .  ctablir  ttn  titiianai;  i<l.  Calig.  4'- 
r^j  caslra  Ronue.  cluhti;  t/rcsser  nn  cnmp  d  Rume, 
iil.  Tih.  37,  et  hcaitc.  daulres.  r*-i  oppvdtmi,  londcr 
ime  eillc,  Ciis.ll.  C.  1,  i.i,  Ncp.  ('/'»/..',  >;tlcmcmc 
r^j  Messcnain,  Tfpp.  Epam.  B,fin.  ~  eognoinineni 
patriaB  soa  Salamina,  Vc/lcj.  1,  1.  «~>  nova  mcpnia, 
Virg.  /En.  12,  194  ;  cj.r^j  iiurnia  in  A^ide  lena,  Ovid. 
Me.t.  9,  449.  <~  domicilium  sibi  Magnesite,  Ne/>.  Tliem. 
ii),j,  Hujus  consiliu  Iriplex  l'ii.Tei  pnrliis  cunstiluliis 
esl,i</.  ih.  6,  1.  ~  biberna  omuium  legionum  in  Bel- 
gis,  i/fit  hiveriier  lont,  \  /,'i  /egioiis,  clahlil  leurs  quar- 
liers  d'hiver  en  Belgique,  Ctvs.  B.  G.  3,  38,  etc. 

2°)  aujig.  :  Videle,  per  deos  immorlales,  quod  jus 
nohis,  quam  condilioncm   vObismetipsis ,  quam  de- 
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nique  eivilali  legem  coustiltiere  \  i-lii i ■« .  Kuiusce  gene- 
ris  una  cst  adio  per  hoc  interdictuin  coiuhUit* ,  etc. , 
voyez,  au  nom  des  ilieu.i ,  quelle  jtirispruaence  voiis 
voulez  ctablir pour  nous,  quelle  eondilion  etqtictfe  loi 
votts  voulez  vous  crecr,  elc.  Cic.  Civcin.  il,4<>;  de 
mime  • — i  judiciiun,  ctablir  mie  action  /in/iciaire,  iii. 
Partit.  »8,  99.  ~  iudiciuro  ile  pecuniis  repelundis, 
pourfuil  de  concussion,  itl.  Divin.  in  Ccccil.  4,  1 '  •  '  ' 
judicium  cauilis  in  se,  contre  soi  pour  eritne  capilat, 
iJ.  T'err.  1,  5,  54.  ~  coutrovetviaiii,  ilabtirla  qties- 
tion,  iJ.  De  Or.  1,  3i,/fn.  ~  quteslionem ,  Qtiinnl. 
Inst.  2,  11,  17  ;  4,  2,  10.  <~  raliocinatioiiein,  tin  rai- 
sonnemenl,  iJ.  ib.  5,  14,  12.  <~  accusationem  {a  cdti 
Je  coniparare),  Jresser  une  accusation,  Cic.  rerr.  2, 
I,  1.  ~  acciisatorem,  faire  juger  qui  sera  1'accusa- 
teur,  iJ.  Divin.  iu  Cwcil.  3,  10;  Qtiintit.  Inst.  3,  10, 
3  (  cf.  coniparareaccusatoreni,  Cic.  Cluent.  67,  191  ); 
de  mime  ~  lestes,  fairejuger  t/itels  seront  les  lcmoins 
d  entenJrc,  constituer  les  temoins,  Cic.  Verr.  1,  18, 
55,  ctc.  —  Narratio  est  quasi  sedesac  fundamenlinn 
coiislituenda:  liJei,  Cic.  Patlit.  9;  cf.  id.  De  Sencct. 
18.  ~  concordiam,  Cic  .III.  8,  n,  D.  Si  utilitas 
auiiciliain  conslitnel ,  tollet  eadem,  si  1'intirit  fuil 
naitre  1'amilic,  it  la  Jilruit  r.ussi ,  itl.  Fin.  2,  24,  78. 
~  ainicitiaui  tccuin,  lier  amitii  aeec  toi,  Q11.  Cic. 
Pet.  Cous.  7,  27  (  cf.  il>.  §25:  ainicili.e  perinullie 
comparaulur  ).  ^  Mtertalem,  fontlcr  lu  libeiti,  Cic. 
Flacc.  11,  25.  < — 1  victoriam,  procurer  la  vicloirc,  itl. 
Rosc.  Am.  6,  16.  ~  pacem  (opp.  hellum  gerere), 
4'ablir  la  paix,  id.  ib.  8,22.  Oiiantiim  mali  sibi  ac  li- 
hcris  suis  couslituerelur,  totit  lc  mal  i/u'on  miditait 
conlre  lui  et  conlre  ses  enfants,  id.  Vcrr.  2,  1,  25,  /¥//. 

B)  avec  1'idee  accPssotre  J' ottlre ,  dc  disposition 
calcutie ,  ranger,  ordonner ;  itablir,  instittter,  cons- 
tiluer,fixer  e/i  arrangeanl  ou  organisant ,  rigler,  ar- 
ranger,  organiser. 

1°)  au  propre  :  Ti.  et  C.  Gracchos  plehem  in  agris 
puhlicis  constituisse,  avoir  itabti  /e  peuple  dans  les 
terres  de  llilat  (en  les  Itu  distribuant  tfapres certaincs 
regles),  Cic.  Agr.  2,  5;  cf.  :  Si  Campanus  ager  di- 
\idalur,  exturbari  et  ex|ielli  plehcni  ex  agris ,  11011 
conslitui  et  collocari,  si  l'on  parlagc  le  territoire  de  la 
Campanie,  loin  J'en  faire  jouir  lc  pcuple  el  de  l'y 
etablir,  011  l'cn  Jipouiltera  rieltcment,  on  lcu  cxpul- 
sera,  ul.  ib.  2,  3i.  Ihi  futuros  Heivetios  uhi  eos  Cae- 
sar  conslitiiisset  alque  esse  voluissel  ,  queles  Helvcles 
setabliraieut  dans  tes  lieux  oii  Cesar  leur  aurait  as- 
signi  une  demeure  fixe ,  Cies.  B.  G.  1,  i3,  Herz.  <^ 
reges  in  civitate,  instiluer,  itablir  Jes  rois  dans  un  F.tat, 
Cic.  Agr.  2,  6,  i5;  cf.  id.  Off.  2,  12  ;  dc  niiine  r^, 
Cominiiim  regem  ihi,'  Cais.  B.  G.  4,  21.  <~  decem- 
viralem  potcstatem  in  omnihus  urhibus,  itabftr  /e 
pouvoir  dicemvirat  dans  toutes  lcs  lilles,  Nep.  Lys.  2  ; 
cf.  :  Quae  (  potestates,  imperia,  curationes  )  consli- 
luuntur  ad  populi  fructuin  aliquem  et  commodum, 
Cic.  Agr.  2,  7,  17.  <•*/  curalorcs  legibus  agraihs,  iJ. 
ib.;  cf.  :  • — -  publice  palronum  huic  causic,  td.  Mur.  •>., 
4,  cl  pass.  —  Nihil  niinus  et  civile  el  huinanuiii  quam 
composita  el  conslituta  republica  quicquani  agi  per 
viin  ,  rien  nest  moins  digne  de  1'ltommc  et  du  citoyen 
que  la  decision  par  la  violcncc  dans  iuie  reptib/it/tie 
ordonnee  el  constilticc,  Cic.  Leg .  3  ,  18,  fin.;  cf  :  Oute 
erant  propria  lieue  moralie  ct  bene  constittita;  civi- 
talis,  id.  Brut.  2,  7;  de  nteme' — -  multas  reipublicie 
parles,  id.  Agr.  2,  5.  < — -  civitates,  id.  De  Oi.  1,  9. 
Chersoneso  tab  modo  constitulo,  Nep.  Milt.  i,k.r^> 
res  suinnia  asquitale,  regler  les  clwses  avecune  parjaite 
eqnite,  id.  ib.  2,  2  ;  cf.  :  rem  nuuiariain  de  coiiniiuni 
senlenlia ,  organiser  les  finances  dapres  l'avis  general, 
Cic.  Off.  3,  20,  80. ~  rem  familiarem ,  arranger  ses 
affaires,  id.  Pbil.  11,  2,  4.  Neclanabin  adjuUini 
profectus  rcgnum  ei  constftlrit,  ilretablit  1'ordre  Ja/is 
son  royaume,  Nep.  Cliabr.  2. 

2°)  aufig.  :  luetintis  aetatis  inscitia  senum  consti- 
liienda  et  regenda  prudentia  est,  I ' inex/ieriencc  du 
jeune  dgc  doit  etre  guidee  et  dirigee  pctr  ta  prittlencc 
des  vieillards,  Cic.  Off  r,  34  ;  cf.  :  Majores  veslri  pa- 
randi  juris  ct  majestatis  coustituenda?  gratia  bis  Aven- 
liimm  occupavere,  vos  ancetres,  pour  conquerir  leurs 
droits  el  fonder  la  majestedc  cct  empire,  se  sont  dcux 
fois  retires  sur  1'Avenliti,  Sall.  Jug.  3i,  17.  Alhe- 
nxum  maxima  apud  regem  auctorilate  graliaque  rons- 
litui,  Ctc.Pam.  i5,  4,6.  Jam  perfeclis  constitulis- 
que  viribus,  Quintil.  Inst.  10,  1,  57. 

C)  avec  1'idee  accessoire  de  delimitation,  de  fixa- 
tion ,  fixer,  delerminer ;  destiner  qqclie  ( pour,  a 
qt/clie  ). 

I)  au  propre  :  Propter  dissensionem  placuerat  di- 
vidi  thesauros  finesque  imperii  singulis  constilui  , 
et  de  fixer  a  cliacun  les  limites  de  son  empire,  Sall. 
Jug.   12.  Ouoeris  ame  quod  suminum  prelium  con- 
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slituam  ,  lu  me  demandes  de  fixer  lc  prix  le  plus  eleve 
t/ttcfy  vcttx  mcltrc  (mon  dernier  mol),  Cic.  Atl.  12, 
3i,  2.  <~  prcliuiii  fruinenlo,  fixer  le /irix  du  ble,  id. 
1'err.  2.  4,  -]i,fin.  ~  ccrlam  pccuniain  prOCOnsilli- 
bus,  assigncr  une  sonimc  tletct  iiuiice  aux  proconsuls, 
Siict.  Aug.  3(i.  ow'  aiinua  salaria  senaloriiin  nobilis- 
simo  ctlique,  ul.  Ncr.  ro.  ~  aniiua  rlieloribus,  fixer 
le  traitcmeiit  annuel  tlcs  rlteteurs,  id.  Vesp,  iS.  ~. 
propria  loca  senalorihus,  id.  Claild.  21.  —  ~  diem 
nupliis,  fixer  lc.  jour  de  ta  ncice,  Plaut.  Trin.  2,  4, 
180;  cf.  :  ~  nuplias  in  bunc  diem ,  Ter.  Andr.  1, 
5,  34.  ~  diein  concilio ,  flxer  un  jour  pour  lu  tleli- 
beration,  Cccs.  B.  G.  1  ,  3o.  ~  dieni  colloquio , poitr 
1'enlrclicn,  ttl .  ib.  1,  47.  < — >  posterum  dicm  pugjise, 
itl.  tb.  3,  23,  fin.  ^j  proxiiniun  diem  ei  hegotio, 
Sali.Jttg.  93  ,  fin.  ~  certuni  lempus  ci  rei ,  Cces.  B. 
C.  1,  19.  . — 'grandiorem  ajlatem  ad  consulalnm ,  tiic. 
Pbil.  5,  17,  47.  < — 1  temptis  in  posterum  c\\vm, prcndre 
jour  pour  le  lentlcmaiii,  Liv.  38,  25.  Poslquam  ad 
COnstlfntam  11011  vcneiat  dicm,  au  jour  fixe,  id.i-j, 
i(>,/<//:  —  Dali  anuli :  locus,  tenipus  conslitutum  est , 
on  convint  Ju  lieu,  de  1'lieure,  Ter.  Eun.  3  ,  4  >  3.  ~> 
locum,  l.iv.  3'l,  25,  et  beaucoitp  d'autrcs.  • — •  modiiin 
credendi,  meltte  tles  bornes  d  ses  prils,  refuser  de 
ptelcr  encore,  Cic.  Rabir.  Post.  3.  —  b)  I.  leclin. 
d' nffaires  ,  fane  tni  accord,  ime  convention  avec  qt/n, 
reglcr  (a  la  saite  dune  conference,  d'un  commun  ae- 
corJ),  convenir,  fixer,  assigner,  attribuer;  se  concer- 
tcr,  s'engager  (  cf.  Gronov.  Obss.  p.  14  sq. ) ;  con- 
struclion  :  ~  aliquid  cum  aliquo  ,  alicui ,  inter  se  ou 
absolt.  —  a)  cum  aliquo  :  Uhi  ea  dies  quam  consli- 
tnciat  cum  Iegatis  venit,  quand  vint  te  jourqiiil  avail 
fixe  de  concert  avec  les  diputes,  Cces.  B.  G.  1,  8;  cf: 
Cui  sciain  pactamet  constilulam  esse  cum  Mallio  diem, 
quand  je  saisque  tu  as  fixi  le  jour  d'aceord  avecMal- 
lius,  Cic.  Calil.  1  ,  9,  24.  Constitui  cuni  quodam 
hospite  Me  esse  illum  convenlurani,  Ter.  Hec.  1,  2, 
120.  Conslitui  cum  hominibus  quo  die  mihi  Mes- 
sanse  prresto  essent,  je  me  suis  entendu  avec  cux  sur 
le  jour  ou  ils  doivcnt  itre  a  Messine,  Cic.  Verr.  2,  2, 
27.  Pueruin  Cajum  XV.  kal.  juu.  ut  dticerent  Talarius 
et  Asellius,  heri  cum  his  constitui ,  Augusle  dans 
Suel.  Ca/ig.  8  ;  cf.  plus  bas  Pa.,  n°  II,  2.  —  (})  alicui : 
L.  Cincio  HS.  X.XCD.  coustitui  mc  curaturum  idibus 
febmariis,  Cic.  Atl.  1,  7;  de  mime  id.  Off.  r,  10, 
32.  —  Ubi  noclurnae  Numa  constilucbal  amica; ,  oh 
Numa  doimait  d  son  amie  ( la  nymplie  t.gerie )  des 
rendez-vous  nocturnes,  Juven.  3,  12,  Ruperli.  — 
y)  absol.  :  Omnia  qnae  curant  (senes)  uiemineruut  : 
vadimonia  conslilula;  qui  sibi,  quibus  ipsi  dcbeant , 
Cic.  De  Senect.  7,  21;  De  mime  :  De  pectuiia 
ronslilula,  dc  targenl  promis  />ar  stipulation ,  Dig. 
i3,  lit.  5.  Quum  venturani  dixcro  et  constituero, 
quantl  faurai  dit  que  f  irai  el  fixi  1'heure,  Ter. 
Heaul.  4,  4,  \.  (  Vaccenscs  )  compositis  inter  se  re- 
bus  in  diem  tertiam  consliluunt,  Snll.  Jug.  66,  2. 
Nec  dieruin  niiinerum,  ut  nos,  jed  nocliuiu  conppu- 
lant.  Sic  conslituunl,  sic  condicunt,  ct ■u'esl  pas,comme 
cliez  noits,  par  jonr,  mais  par  nuils  qu'ils  calciilent 
le  tentps  :  ils  donnentainst  les  rendez-votrs,  lcs  ussigna- 
lions,  Tac.  Germ,  11.  Nam  si  constituit  ,  soliloque 
decenlius  optal  Ornari ,  etc,  Juven.  6,  487.  —  8)  in- 
ler  se  :  Coiistiltiiinus  inter  nos  ut  amhulaliouem  post- 
meridianam  cunlicciemus  111  Academia,  Cic.  Fin.  5, 
1  ;  cf.  de  mime  en  deltors  de  ta  spliere  dcs  affaires, 
avec  te  dat.  :  Sane ,  inquil ,  vellem  non  constituissem, 
in  Tusciilaiiuiu  me  hodie  venlurum  esse,  Laelio.yf 
vondrais  bien  navoir  pas  promis  d  Lelius  de  venir 
aujourd' htii ,  etc,  id.   De  Or.  1,  62,  fin. 

2°)  aitfig.  :  Consliluendi  sutil  qui  sinl  in  amicitia 
fiiies  et  quasi  termini  diligendi,  Cic.  Lcei.  16.  Si 
foi  te  quaereretur  qnae  esset  ars  imperatoris  ,  con>ti- 
liienduin  putareni  principio  quis  esset  imperalor  : 
qtii  quiim  esset  coiistilulus  administralor  quidam  belli 
geiendi,  tuin  adjungeieniiis,  etc  (  rempluce  un  peu 
apres  par  delinire),  itfattdrail  d' abord  determiner  ce 
qiion  entend  par  general  (  sentcndre  sur  le  sens  de 
ce  mot,  definir  le  genirai) ,  id.  De  Or.  1,  48,  210  ;  cf. 
Quinlil.  Insi.  12,  1,  t,Spald.  N.  cr.  Nondum  satis 
conslitui  niolestiaene  plus  an  voluptatis  atlulerit  niihi 
Trcbatius  noster,  je  ne  mc  sttis  />as  encore  bieu  reitdu 
compte  si,  elc,  id.  Fam.  11  ,  27.  Consuetudo  sensim 
eo  deducta  esl  ut,  honcstatem  ah  ulililate  secerucns . 
et  conslilueret  honesluin  esse  aliqtiid,  quod  utile  non 
es-.et,  et  ulile  quod  11011  honestuui,  etc,  iJ.  Off.  2, 
3,  9.  Bona  posscssa  non  esse  coiislitui ,  j'ai  etabli,  Je- 
monlri que  les  biens  sonl  tibrcs,  id.  Quint.  29,  89.  De 
hoc  Anligoniis  quum  solus  constituere  non  auderet, 
ad  consillium  relulit,  nosant  prononcer  seut  sur  cetie 
qiteslion,  en  re/era  au  conseil,  Nep.  Eum.   12,   1. 

D)  avec  1'idie  accessoire  de  resotution,  risoudrc  tlc 
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fairc  qqche  ,  prendre  /a  risolution  dc,  &s  icsoudre, 
sc  decider  ii  (se  construit  ordin.  avec  finf. )  .  Si  quis 
niarc  ^cptiiiiiiin,  Cereremque  vocare  Consliliu  >  irugts 
cl  Bacchi  noinine  abuti  mavolt,  elc,  si  qt/n  veut  <-.><>,- 
ler/amer  Neptune,  ctc,  Luer.  2,  656.  Si  rus  cum  scoilo 
constiliiil  ire,  Tilin.  dans  Non.  406,20;  de  mcmi 
• — <  cohorles  duas  in  Nantuatibiis  eollocare ,  Cces.  B. 
G.  3,  t.  < — 1  belluni  ciim  Koinanis  gerere,  risolul  de 
faire  la  guerie  aux  Romains,  id.  ib.  4,  6.  ~>  Koinanu- 
1  -11111  adveutiim  exspcctare  alque  ihi  decertare,  id.  ib. 
4,  19.  > — 'de^ciscere  a  rege,  Nep.  Datam.  S,cic  Quod 
jain  a  niullis  audio  consliluluin  esse  Pompeio  et  ejus 
oonsilro  in  Siciliam  nie  mitlere  ,  Cic.  Att.  7  ,  7,  4. 
—  (J)  avec  ut  :  Quin  rus  uti  irem  jani  heri  constitue- 
ram,  favais  dcjd  resolii  liicr  de  ne  point  aller  d  la 
cam/uig/ie,  Ptaut.  Pseud.  1,  5,  i36.  Couslitiieram  tit 
pridie  idus  Aquini  manerem  ,j'avais  risolu  de  rester 
d  Aqiuiiimi,  Cic  Alt.  16  ,  10.  Lentulus  cum  celeris... 
consliluerant  uti  L.  Bestia  quereretur  de  actionibus 
Ciccronis,  avait  dicidi  avec  tes  aulres  que  L.  Bestia 
se  p/aindrait,  etc,  Sa/l.  Catil.   43.  — De  la 

constitiitus,  a,  um,  Pa.  —  I)  aJjectiv.  — 
I  °)  (tfapres  le  n°  II,  A)  constilui ,  institui,  arrangi , 
organisi  de  qq.  maniere  :  • — •  hene  corpus,  corps  bien 
constititi,  Cic  Tusc  2,  6,  fiu.  Quolus  quisque  philo- 
soplioiiini  iuvenitiir  qui  sit  ita  moratus,  ita  animo  ac 
vila  constitulus  ut  ralio  postulat?  combien  y  a-t-il  de 
p/ti/osopltes  Jont  1'dme  et  la  vie  soienl  riglces  comme  la 
raison  /e  demande?  id.  ib.  2,4,  11;  cf.  :  A  bonis  vii  is, 
sapicnlibus  cl  bene  a  natura  constitulis.  id.  Sesl.  60  , 
137.  —  2°)  (ifapres  le  u°  II,  B  )  ilabli ,  delermine, 
fixe,  arrili  :  • — >  ctirsus  siderum,  cours  rigu/ier  des 
planetes,  Qui/iti/.  I/ist.  1,  10,  46.  <~  discrimina  (opp. 
foi  luila  ),  Jiffirenccs  delerminies,  calculecs,  riglies, 
td.  ib.  5,  10,  42.  Jam  conlirmatie  constitutasque  vocis, 
dont  la  voix  est  dija  forte  etformie,  id.  ib.  1 1,  3,  29. 

II)  subsl.  constitutum,  i,  n.  —  1°)  (d'apres  le  n"  II, 
A)  constitulion,  institulion  ,  disposition,  regle  itablie, 
otganisalioi/,  ordonnance,  loi(le  p/us  souvent poster. 
ulepoque  classique).  — a)  Cod.  Tlieod.  1,  11,  5;  12, 
41,  1.  —  b)  aufig.  :  Quum  videas  ordinem  reruin 
et  naturam  per  constituta  procedere  ,  procidcr  d'apris 
des  lois  diterminies  ,  Senec  Qu.  Nat.  3,  16.  —  2°  ) 
(d'apres  le  n°  II,  C,  1,  b)  concerl,  convention,  pacte, 
accord,  accommodemenl,  te/nps  fixe,  lieu  ou  lieure  tle 
reiidez-vous  (de  bon/ie  prose)  :  Ante  rcm  quafruntur 
qtue  talia  sunt ,  apparatus,  rolloquia  ,  locus ,  constitu- 
lum  ,  convivium,  pour  ce  qtti  pricede  te  fiait,  011  exa- 
mine  par  exemple  les  preparattjs  ,  les  entretiens ,  le 
lieu,  ie  rendez-vous,  /e  repas,  Cic.  Top.  12,  52 ;  de 
niime  absol.  id.  Alt.  11,  16  ,  2;  Casl.  8  ,fin.  Mandavi 
etiam  Sicca?.  Rescripsil  coustilutiim  se  cum  eo  hahere, 
il  ripondit  t/iiit  avait  Jait  un  aecommodement  avec  lui, 
iti.  Atl.  1,  23,/?«.;  tle  meme<~  faclum  esse  cum  servis 
ut  venireut,  etc,  Ccel.  25;  et  en  plaisantanl  :  Si 
quod  constilutum  ciiin  podagra  habes,  fac  ut  in  alium 
diem  differas,  si  tu  as  quelque  rendez-voiis  avcc  la 
gottlte,  tdclte  de  le  rcmellre  d  uu  autre  jour,  ul.  Fam. 
7  ,  4.  —  De  meme  :  ad  constitutum  venire ,  ve/tir  au 
moment  coiivenu,  Vnrro  ,  R.  R.  2,5,  1 ;  Cic  Ccectn. 
12;  Petron.  i5,  6.  <-i»  se  proripuit,  Suet.  Otli.  6;  et 
totil  dfait  sans  verbe ,  Cic  Atl.  12,  1  ;  Flor.  2,  6,  16. 
Constilulo  (011  ex  constitulo)  aima  corripuit,  prit  les 
armes  d'uii  commiin  accord,  Vcltej.  2,  110,  Rulinh. 
N.  cr.  (d'autres Itsent  consili  avec  1'idit.  princeps  ;  les 
lecons  constituto  et  ex  constituto  sont  des  conjectures). 

<  onst  iluta,  station  d'une  garnison  romaine  eu 
Syrie. 

constitiite,  adv.,  d'une  maniercdilerminie,  pri- 
cise,  Boeth.  Arist.  libr.  De  Interpr.  pr.  p.  249. 

eonstitiitio,  onis,  f.  [constituo]  —  1°)  constitu- 
tion,  itat ,  contlition,  nature,  caractere  :  <^  firma  cor- 
poris ,  forte  constitulion  de  corps,  constttution  pitysi- 
qtie  vigotiretise,  fort  tempirament,  Cic.  Off.  3,  3,  33, 
117  (  comme  tradttclion  du  grec  £-jrjta9eiav  Ttj;  rrap- 
x,6<;  );  demimei — >  animalis  ,  Senec.  Ep.  ni.fO  prima 
natiiiic,  L'ic.  Fin.  4,  Cj,fin.  — b)  dans /a  rltel.,  itat 
de  la  t/uestion,  fotul  tfune  cause  :  «  Constitutio  e^t 
prima  confictio  causaruin  ex  depulsione  intrntionis 
profecta,  hoc  modo  :  Fecisli  :  Non  feci,  aut  :  Jure 
feci,  etc,  »  l'ilat  de  i/ucstion  cst  le  premier  conflit  dcs 
causes,  it  nait  de  la  Jcfcnse  :  «  Vous  avez  jait  cetle 
c/tose.  —  Non ;  ou  :  J'at  eti  droit  de  lafauc,  »  Cic. 
lnvcitt.  1,  8,  10;  cf.  Quiulil.  Inst.  3,  6,  2,  sq.  — ■ 
2°)  organisation,  arrai/gement ,  disposition,  ordre, 
etablissemcnt,institulion,  ordonnance,  loi,stalut,  idil, 
ticcret  :  «  Coustitutio  est  in  lege ,  more,  judicato, 
paclo  ,  »  fentends  />ar  instiltttion  liumaine  uue  loi,  iine 
coutume,  un  jitgcment,  itn  traili,  Qui/itit.  ///>/.  -,  '1  , 
6;  cf.  id.  ib.  5;  5,  2,  5;  Cic.  Leg.  2,  10;  Plin.  34, 
9,  21;  Colum.   1,  8,  18,  et  pass.  —  En  t.  de palholo- 
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gte  :  ~  lioiiiinis,  conslitution  de  Vkomme,  fensemble 
de  son  organisalitin ,  L.  M.  —  <^  tnurbi,  nature, 
forme  Wune  matadie  :  «~< inorbi  aniiiia,  rv/morbi  epi- 
demica,  L  M. 

constitiitionarius,  ii,  m.,  celui  qui  preside  a  la 
publication  des  constitutions  imperiales,  fragm.  cod. 
Thcod.  {ed.  W.  F.  Gloss.)  p.  19. 

coustitutivus,  a,  uni,  propre  d  determiner  011  a 
etablir  :  rhfferentite  <~  s|iecierum,  les  differences spi- 
cifiqucs,  c.-a-d.  qui  dcterminent  les  especcs  d'1111  genre, 
Boeih.  in  Porpliyr.  dial.  2, p.  32. 

constitutor,  oris ,  m.  [constituo] ,  createur,  fon- 
dateur,  ordonnaleiir  ( /eplits  souvent  postcr.  ati  siecle 
class. ) :  <~  legis,  *  Quintil.  Inst.  3,  6,  43.  <~  rerum 
omiiium  deus,  Lactant.  3,  9.  <—  modetatorque  0111 
niiiin,  Arnob.  i,  p.  101.  <~  sacri  certamims,  lnscr. 
dans  Grut.  254>  4- 

constitutOrius,a,  um,  adj.  [constituo,  11°  II  B, 
i,  bj,  dans  le  lat.  dc  jurisprtid.,  relatif  d  l'accord , 
d  la  stipulation  :  <~  actio,  actioii  en  payemenl  d'itne 
somme  stiptilce ,  et  non  payee  ma/gre  la  stipulation, 
Paul.  Dig.  i3,  5,  20. 

constitutum,  i;  voy.  constituo,  Pa.,  «°  II. 

'     constit  II  t  us,  ,1,11111,  parlic.  e.t  Pa.  de  coustituo. 

2.  «  CONSTITUTUShoiiiiuum  a consistentium  mul- 
titudineappellatur,  »  assembtee,  reunion,  Fest.  p.  33, 
douteux  (  pcut-etre  lememe  mot  <///<- constilulio,  cga- 
lement  suspect  dans  Gell.  i5,  5,  10). 

con-sto,  slili  ,  slatum  (  coiislaturus,  Senec.  Clem. 
I,  19;  Plin.  18,  5,  1,  §  3o  ;  Lucan.  2,  17;  Martial. 
10,  41  ),  are,  1.  11.  11.,  se  tenir,  restcr  traiiqtiillc,  int- 
mobile ;  s'arrcter;  se  maintcnir,  gardcr  son  equilibre, 
son  assiette,  son  ensemblc. 

I)  au  /iropre  (  tres-rar.  empl.  pour  consistere  )  : 
Per  segetem  in  frumeutis,  aut  in  segete,  aut  in  fossis 
sicubi  aqua  conslal,  aut  aliquid  aquae  obstat ,  id  emit- 
lere,  patelieri  remqverique  oportet,  si  1'eau  sejournc, 
reste  stagnante  dans  les  fosscs,  Cato,  R.  R.  i55,fin. 
(  remplace  par  cousistet  in  scrobihus  aqua,  Colum.  5, 
9,  9).  De  meme  s'arreter  avrc  qqu  /lour  s'entrcteitir 
(cf.  consislo,n°  I,  A,  2);  Constaut,  coiifcrunt  0111- 
nes  sermoues  inter  sese  drapela?,  sarretent,  cansent 
ensemble,  Plaut.  Curc.  2,  3,  11.  F.t  cn  parlant  des 
soldats,jaire  lialtc :  Multitudinem  jirorul  liostiuin  con- 
stare  videruut,  Sisenn.  dans  Non.  273,  3.  Fn  re- 
vanclie  tres-freq.  a  toutes  lcs  pcriottes  de  la  langue  et 
dans  tous  les  genres  dc  slyle  : 

II)  avec  iidee  acccssoire  de  solidi/e,  sc  tciiir,  rester 
ferme,  inebranlable ,  immuable  ,  conslant,  perseveier; 
persister,  etc.  :  Quum  consul  romanus ,  priusquam 
totis  viribus  fulta  couslaret  bostium  acies,  iutulit  si- 
gna,  avant  que  iarmce  ennemie  s 'etablit,  prit  position, 
Liv.  3,  60;  cf:  :  Nec  pugna  deinde  illis  conslare,  nec 
fuga  explicari  sine  magna  caede  potuil,  ils  nc  piirent 
ni  se  maintenir  sur  le  champ  de  bataille  (ni  soutenir 
le  combat )  ni  prendrc  la  fuite  sans  cVenormes  pertes, 
id.  1,  3o,  fin.  Primo  adeo  perturbavit  ea  vox  regem 
ut  non  color,  non  vultus  ei  conslaret  :  deiude  collecto 
tandem  anitno,  etc,  ce  discotirs  effraya  tellement  le 
roi  qiiil  cliangea  de  visage  et  de  cou/eur,  id.  3g,  34; 
cf. :  Valeludo  ei  neque  corporis  neqtic  animi  conslitit , 
Suet.  Ca/ig.  5o  ;  et :  Dum  sanilas  constabit,  piilcbre 
meminero,  lant  que  ma  raison  se  maintiendra,  que 
fattrai  mon  bon  sens,  Plicedr.  3,  epil.  35.  Qttiim  alia 
atque  alia  paiie  nova  aliqua  clades  orirelur,  non 
mentibus  soiuin  consipere,  sed  ne  auiibus  quidem  at- 
que  oculis  saiis  conslare  poterant ,  ils  ne  pouvaient 
pas  mcmc  conserver  1'ouie  ct  la  vtte  (  entendre  et  voii ), 
Liv.  5,  42  ;  cj.  :  In  ebrielati-  tenlaiiltir  pcdes ,  lingua 
non  conslat ,  dans  /ivresse  les  picds  cliancellent,  la 
laugiie  est  cmbarrassee,  Scnec.  Ep.  84 ,  fiu.  Quo 
(inalo)  aul  oppressus  jaceas,  aut,  ne  oppiimare, 
menle  vix  ronsles,  ces  manx  qtti  t'accablent  ou ,  te 
remplissant  d'epotivante,  te  font  perdre  /'equdibre  de 
ta  raison,  Cic.  Tusc.  4,  17,  39;  cj .  Liv.  8,  19;  44, 
20.  Qua  in  sentenlia  si  constare  voluissent ,  s'ils 
ettsscnt  voutu  perseverer  daus  celte  opinion,  Cic.  Fam. 
1,9,  1,;  cf.  Ccss.  U.  G.  5,  ib,fin.  Uli  iiumerus  le- 
gioiium  constare  viderelur,  'que  tc  nombre  deslegions 
pariit  complet,  Cats.  B.  G.  7  ,  35.  Uniits  legionis  eam 
sediliouem;  celeris  exercilibus  constare  fidem,  les 
autres  lioupes  restent  fideles,  Tac.  Hist.  2,  96;  cf. 
Liv.  37,  32.  L'l  idem  oinnibus  serino  conslel,  legiones 
Samnitium  in  Apulia  esse,  etc,  tottt  le  monde  s'ac- 
corde  a  dire  que,  etc  Liv.  9,  2,  ct  pass.  —  Poct.  : 
Quum  ^inl  liuc  forsitan  illa,  Hxc  Iranslata  illuc ;  suui- 
ma  1  uricii  omiiia  eon.slanl,  c.-ad.  rcstent  totijoiirs 
egatu    jitnnt  au  total,    Ovul.  Mct.  iS,  258.  Poslquam 

euncla  videt  coc  1  constare  sereno,  qur  tout  att  ciel 
.!<•  ni  itttent  /  /////'  ue  consfaute  scrcnile,  firg.  JEn. 
>,  -iS.  —  b)  r^*  ciiin  aliqua  re ou  alicui  rei,  itre d'ae- 
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cord  avec  qqclie,   convenii ,   cadicr,  icpoiidic    u      cf, 

consislo,  //"  I,  li,  2  ;  :  Considerabit  conslelnc  oratio 
aul  ciiiii  reaut  ipsa  seciiin,  //  cjumincru  si  lc  discours 
repond  au  snjct  011  s'i/  cst  coincquent,   Cic.  Invent.  2,  , 

14.  Conlrariam  seiilcnliaui  aut  null.uii  esse aul  11011 

posse  lieri ,  aul  11011  conslarc  cum  supeiioi  ibus  et  in- 
ierioribus  seutentiis,  etc,  Cic.  Herenn.  ■>.,  10,  14.  — 
Si  buinanilati  lua:  conslare  \oles,  ,i  ttt  veux  soutenir 
ta  reputation  dc  politesse,  Cic.  .4tt.  1 ,  1 1 .  —  Et :  <~ 
sibi,  etre  d'accord ,  icsler  coiiseqiient  avec  soi-mciiic  : 
Si  innocenles  Fabricios  coiideinnassenl ,  tameii  inOp- 
pianico  sibi  eouslare  et  siipeiioribus  ronsentiie  jmli- 
ciis  debiieruut,  Cic.  C/tient.  22,  60;  de  meme  a  cdtc 
dc  eonsenliie,  id.  Vniv.  3;  Fin.  2,  1 1,  fin.  Cura  major 
adbibenda  ut  constare  in  vilae  perpetuitate  possimus 
iiobismet  ipsis  nec  in  11II0  officio  claudicare  ,  pour  res- 
tcr  d'accord  avcc  iioiis-memes  dans  tout  le  cours  de 
notrc  vie  et  ne  bronclicr  dans  aticiin  dc  nos  devoirs, 
id.  Off.  1,  33,  1  ig ;  de  meme  <-*->  sibi  (  opp.  tilubare), 
Quintil.  Jnst.  5,  7,  II.  < — •  sibi  et  rei  judicalae,  Cic. 
C/ucnt.  38,  106.  / — >  siLi,  Hor.  Ep.  1,  14,  16;  A.  P. 
127;  Quinti/.  lnst.  5,7,  11,  et  beauc.  ifaiitrcs  — 
c)  ratio  constal|;  /.  teclin.  de  commcrce,  le  comptc  est 
d'accord ,  cn  rcgle  :  Auii  ralio  conslat ;  auiuin  iu 
iciaiin  est,  lc  conipte  dc  ior  y  est,  s'y  trouvc,  Cic. 
F/acc.  28,  69.  Quibus  ralio  impensarum  constaret , 
ceux  qui  calcttleiit  invariablement  leur  depense,  Auet 
Ner.  3o.  —  De  /a  |3)  dans  /a  prose  postericure  d  Au- 
gttste  ,  sttrtout  dans  P/ine  /c  Jeiine  ,  metapli.  en  deliors 
de  /a  splierejttdiciaire:  M1111111  est  quam  singtilis  die- 
bus  iu  uibe  ratio  aut  conslet  aut  constare  videatur, 
pluribiis  cunctisque  non  conslet ,  combien  iemploi  de 
cliaque  jour,  consideie  isolenicnt,  est  ou  parait  regu- 
tier;  combien  il  icst  peti  si  on  les  examine  tous  en- 
semble ,  Plin.  Ep.  1,  g,  1,  Gesn.;  cf.  id.  ib.  I,  5,  16; 
3,  18,  10  ;  7,  6,  4  ;  9>  2,/m.;  Paneg.;  38,  4;  Justin. 
jiraif.  §  5.  Eam  conditioiieui  esse  im|ieraudi ,  ut  non 
aliter  ralio  constel  qiiani  si  uni  reddatur,  que  cest  le 
privitcge dit commandement  de  n ' avoir  a  rcndre  compte 
qiiii  iinscul,   Tac  Ann.   1,0,  fin.  — De  niemc 

2°)  en  parlant  de  faits ,  de  rapports,  etc,  etre 
stir,  evident,  certain,  constate,  conslant,  lietrc  point 
dementi ,  se  confirmer,  avoir  lous  les  caracteres  de  la 
'vcrite  :  Qua;  qiiiim  conslenl ,  perspicuum  debet  esse 

animos sublime  ferri,  cela  etant  certain ,  i/ doit 

etre  clair  que ,  etc,  Cic.  Tusc  1,  17,  40.  Quum  et 
faclum  constet  et  nomeu ,  qualia  sint  vocatur  in  dn- 
liiuin,  quand  lcfait  est  constant  et  quel '011  est  daccord 
sur  le  iioiii  ,  i/  ne  reste  plus  de  doule  que  sur  /a  qua- 
lite  ,  id.  Partit.  12,  42;  c/".  .- Quum  factum  coustal,sed 
a  quo  sil  faclum  in  conlroversiam  veuit,  Quintit.  Inst. 
7,  2,  8.  Supremo  qtiidein  die  momenla  ipsa  deficienlis 
per  dispositos  cursores  nunciala  conslabanl ,  011  etait 
injorme  par  des  coureurs  ilisposes  sttr  la  route  de  tous 
lcs  progres  de  lagonie,  Tac.  Agr.  43,  Rotli.  N.  cr. 
—  Milii  inulta  agilanti  cunstabat  paucoium  civium 
egregiam  virlulem  cuiicla  palravisse,  Salt.  Catil.53, 
4;  cf.  :  Quod  omnibtis  coustabat,  hiemari  in  Calba 
oporlere,  Cajs.  B.  G.  4,  2g,fin.  Quod  Aviliuni  cum  eo 
fuisse  el  a  niullis  visuni  esse  conslabat ,  011  savait ,  il 
elait  certain,  personne  ne  doutait  que ,  Cic  Cluent. 
i3,  38;  de  meme  coustal  (  conslabat,  conslabit,  etc) 
avec  iacc  suivi  de  iinf,  id.  Mil.  6;  Quint.  29,  89; 
Cais.  B.  G.  3,  6,  9;  i&fin.;  6,  19 ,  ftn.;  Ovid.  Met. 
7  ,  533;  12,  264;  Quintil.  Jnst.  4,  2  ,  90;  1,  2,  3  ;  3,  6, 
80,  etc,  Talia  constabat  ceita  primordia  fama  Esse 
loci ,  Ovid.  Met.  i5,  58:  —  Quae  propositio  in  se 
quiddam  continet  perspicuum  el  quod  conslare  inter 
omnes  necesse  est  (sur  atioi  tcus  doivent  navoirqiiun 
seul  avis  ),  banc  velle  approbare  et  hrmare  nihil  at- 
tiuet ,  Cic  Invent.  1,  36,  62  ;  de  meme  constal  (  con- 
slabal,  conslabil,  etc,  )  inler  omues,  avec  iacc.  sttivi 
de  Hnf,  id.  Pliil.  2.  41,  106  ;  Cces.  B.  G.  7,  44; 
Nep.  Alcib.  1  ;  Quintil.  Inst.  6,  1,  8;  7,  7,  1,  etc;  cf. 
aussi  r-*j  inter  bomines  sapientissimos  (remplace  peu 
apres  par :  omnium  consensu  sic  esse  judicatum  ),  Cic. 
De  Or.  3,  1,  3.  ~  inler  suos,  Cas.  B.  G.  7,  47-  <~ 
inler  augures,  les  augures  sonl  d' accord  sur  ce  point, 
cest  parmi  eux  une  verite  admise  que ,  etc,  Liv.  10, 
6,  <■<*  beauc.  d'autres.  Qutini  de  Magio  couslel,  Cic. 
Atl.  i3,  10,  ad  fin.;  cf.  :  Si  de  facto  conslet,  a  quo 
lacluiii  sil  ambigitur,  si  le  fait  est  constant  ct  quiltiy 
ait  dc  dotitc  qtte  sur  iauteur,  Quintil.  Inst.  7,  2,  7; 
//('  mcme  avec  de,  id.  ib.  11;  4,  2,  5  ;  76  ;  (>,  4>  4i  et 
beatic.  d'aulres.  Etsi  non  satis  mihi  conslileral  cum 
aliquane  aiiimi  mei  moleslia  an  polius  libenter  teAlbe- 
nis  visurus  esscm,  qitoiqucje  ne  fusse pas  cncoic  bien 
sur  si,  e.tc,  ClC.  Fam.  i3,  1.  Ncc  satis  cerlum  con- 
stare  apud  animum  poterat  utrum  gaudiu  dignuni 
cssct  ,  ctc,  Liv.  3o,  28.  Quid  cuique  sil  opus  constare 
decet,  Qiiinti/.  Inst.  3,  9,  8  ;  de  meme  id.  ib.  3,  8,  25, 
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'/.umpt.  N.   ci .    —   QuiJ  porro  qna  lcnd'1111  tfti    I  ■<• 
liiiime  sil?  At  <oiislat.  A  quo?  Al  p.ii<  1  ,  qn'j   "-'  n 
donc  u  verifui  ?   Ufait?  ilell  constant.   Lauteur  ?  it 
cst  parfaitcmciit  coniiu ,    Cic.  Mil.   (>,  t5;  de  tatme 
absol.,  id.  ferr.  ■>.,  3,  21. 

•3°)  < — <  milii,  111  parlant  d'une  reiolution,  =s  reitiiii; 
esl  ,  je  suis  dicide,  j'ai  resotu  ' '  tiesrarc) ;  Mibi  qui- 
dem  conslat  ncc  nicam  coiitunieliaiii,  nec  ineoruu 
ferve.  Jc  suis  bien  dccide  a  ue  mppoiier  ni  mon  //< 
jure  111  ceuedes  miens,  Anton.  dans  Cic.  /'/</<'.  i3, 
19,  42.  Neque  salis  I'i  11I0  neipie  tnliiiins  unlitiiiii  cou 
slabal  ipiid  agerent  aut  quam  raiioiiem  pugiue  insi 
sterent,  etatent  irreiolus,  indecii,  lietaicnt  ptu  bien 
fites  sur  ce  qiiils  feraient,  etc,  Cass.  B.  G.i,   14. 

15)  engcn.,  par  opp.  a  cequi  liexisle pas,  etre,  exis- 
ter,  subsistcr,  itre present  (  dans  ce  scns  lllte  se  trouvr 
gucre  quc  dans  Lucrcce)  :  Huc  accedil  uli,  solidis- 
sima  maleriai  Corpora  quom  constant,  possint  tamen 
Oinnia  reddi  Mollia,  etc,  quand  ils  sout  tres  consis- 
tants  ,  trcs-solides  ,  Lucr.  1,  567.  (  Corpura  )  quouiaiu 
fragih  natura  pra-dila  constanl,  sont  dune  ualure 
fragile,  id.  1,  582.  Inler  se  quia  nexus  priiicipiomm 
Dissimiles  couslant ,  ///.  1,  24C.  Vaciiiiin  uequaquam 
constat  inane,  lc  iide  ticiistc  pas,  id.  i,  5io.  Se- 
vera  silenlia  noclis  Undique  qiioin  constent ,  iil .  4, 
\i% ,  elc  Aiiliqiiissiini  fere  siuil ,  quoiiim  quidem 
scripla  conslenl,  Pericles  alque  Alcibiades,  les  plus 
ancicns  dont  notts  ayons  les  eci  its ,  Pericles  et  Alci- 
biade,  Cic  De  Or.  2,  22,  9!.  F.rant  accepla-  jiecunia- 
c.  vt.iiRfno  c.  f.  sic  tameu  ut  nsque  ad  allerum  K  b- 
lcuc  constarent  integne ,  rebquic  omnes  esseut  in  li- 
lura,  quc  les  lettres  jusqiia  la  scconde  R  etaient  in- 
tactes  et  toutes  les  autres  ejfacecs,  id.  fcrr.  2,  2,  76. 
Qui  sine  manibus  et  pedibus  conslare  deum  posse 
deci  everunt ,  ceux  qui  ont  pense  qiiun  dieti  peut  etre 
sans  mains  et  sans  picds  ,  id.  N.  D.  1,  33,  92.  Si  ipsa 
mens  conslare  polesl  vacaus  corpore,  si  idme  peut 
exister  par  elle-memc  et  sans  corps,  id.  ib.  1,  10.  — 
De  ta 

2°)  avec  ex,  in,  de  011  iabl.,  consister  en,  se  com- 
poser  de,  reposer  sur  qqclie,  etc.  —  a)  avec  ex  (  ex- 
trememcnt  frcq.  ainsi  en  prose  et  en  poesie  )  :  Boat 
Ccelum  iremilii  virum  :  ex  spiritu  aique  anhelituNe- 
bula  constat,  le  ciel  mugit  des  frcmissements  de  la 
melee ,  etla  vapeur  des  haleines  se  condense  en  nuagc, 
P/attt.  Amph.  1,  1,  79.  Coeleslem  fiilminis  ignem 
Sublilem  magis  e  parvis  conslare  figtiris,  Lucr.  1,  385. 
(  Homo  )  qui  ex  animo  constet  et  corpore  caduco  et 
infirmo,  iltomme  qui  se  compose  d'une  dme  et  ifun 
corps  faible  ct  debite ,  Cic  N.  D.  1,  35,  98.  Sim- 
plex  (jus  )  e  dulci  conslat  olivo,  Hor.  Sat.  1,  4,  64. 
Ea  virtus  quae  conslat  ex  hoininibus  luendis,  id  est 
ex  societate  generis  bumani,  cette  vertu  qui  apottr  but 
de  proteger  les  hommes,  c.-a-d.  ta  societe  du  genre 
humain  ,  Cic  Off.  1,  44,  157,  et  nombre  d 'autres.  — 
P)  avec  in  ( tres-rare) :  Montiit  ejus  diei  vicloriam  in 
earuin  cohortium  virtute  constare,  qite  la  victoire  dc 
ccjour  depend  du  courage ,  repose  sur  le  couragc  de 
ces  cohortes ,  Cces.  B.  C.  3,  89, yi://.  Omnis  ejus  pe- 
cuniatreditus  constabat  in  epiroticis  et  urbanis  posses- 
sionibus,  <*o«r  son  revenu  en  argent  provenait  de  scs 
proprietes  en  Epire  el  en  vitle ,  Nep.  Atl.  lt\^fill.  — 
*  y)  avec  de  :  Semper  enim  partus  dnjilici  de  semine 
constat,  Lticr.  4,  1225.  —  8)  aveciabl.  (surtottt  freq. 
dans  Lucrice  et  Quinttlien  )  :  ^Elerno  quia  constant 
semina  quteque,  parce  que  tous  les  etres  sont  formes 
lielemenls  eternels ,  Lucr.  1,  222;  de  meme  <~mate- 
ries  solido  coipore,  id.  ib.  5,  19.  ~  corpora  concilio 
principioriim  ,  id.  ib.  485,  etc  o^agri  campis,  vrneis, 
silvis  ,  ctc,  le  territoire  consiste  en  tcrres  labonrables, 
en  vignobles  et  en  forets ,  Plin.  Ep.  3,  19,  5.~<quic- 
quid  auro  argenloque,  totts  les  oitvrages  d'or  et  d'ar- 
gent ,  Stiet.  Attg.  25.  Couslarc  totam  oralionem  aut 
ccrte  conlertam  esse  aggressionum  el  entbyniemalum 
stipatione,  Quintil.  Inst.  5,  14,  27;  de  memc  ~  lota 
oratio  longioribiis  membris,  brevioribus  periodis,  id. 
ib.  9,  4,  1 34.  <~  omnis  copulatio  vocum  aut  numeris 
atit  (j.expoi;,  id.  ib.  45.  ~<  respublica  quibus  parti- 
bus  ,  id.  ib.  5,  10,  63,  elc  Causa  constat  aut  iiuius 
rei  controversia  aut  pbniuiii,  unc  cattse  se  compose 
dtmc  ou  plusieurs  qtiestions  d  debattre ,  id.  ib.  3  ,  10, 
1 ;  de  metne  ~  omnis  disciplina  memoria,  id.  ib.  1 1, 
2  ,  1.  <~  oinne  jus  atit  scripto  aul  moribus,  tc  droit  cst 
tout  entier  dans  les  tois  ccrilcs  ou  dans  les  coutiimes , 
id.  ib.  12,  3,  6,  etc. 

3°)  t.  techn.  dc  commerce  comme  notre  :  revenir  d , 
c.-d-d.  coiiter;  se  constrttit  avec  iabl,,  le  geii.  (  cf. 
Serfert,  gr.  §  2 1 1 3  cl  suiv.;  Ramsli.  gr.p.  436  et  suiv. 
et  326;  Zumpt,  gr.  §  444.)  —  a)  au  propre  ,  — 
a)  avec  iablat.:  Ut  unx  quadrigae  Romx  constilerint 
quadringenlis   milbbus,  qiiun  setil  quadrige  (quatre 


coss 

.  Ite vatu  )  k  Romc  cotita  qtialre  cent  mille  sestcrccs  , 
Varro,  R.  R.  2,  1,  14  ;  de  mcme  Suet.  Vileli.  19.  <~ 
lililis  uiiro ,  ce  /ils  me  cotilera  son  pesant  dor,  Plaul. 
Tritc.  1,  ti,  3~.  <^  navis  gratis,  i'ic.  Verr.  •>.,  5,  19. 
r^  lanlo  nobis  deliciieel  feoihUB,  Plin.  I»,  18,  41.  >^> 
uiagiio  Itbi,  te  coitte  clier  011  gros,  P/in.  F./>.  2,  6,  <%. 
■^j  parvo,  Pallad.  Febr.  9,  12,  et  pass.  — (J)  avec 
le  genit.  :  (Anil)iilaliiiiicula  )  prupe  dimidio  niinoris 
COUStahit  islo  loco,  cotitera  la  moitie  moins  en  ce  lictt, 
Cic.  Att.  i3,  29,  2.  Indicebat  et  fainiliaribus  ccenas, 
quoriini  uni  mellila  (|iiadi  agies  seslei lio  conslilit,  alteri 
jiluris  ali(|iiauto  absorptio  rosaria,  il  en  cotUa  a  l'tm 
i/'ettx  qtiatre  mi/lions  desestcrces  pottr  ttn  mets  preparc 
avec  dtt  miel ,  et  im  peu  pltts  a  utie  atilre  pour  tme 
boisson  d  la  rose  ,  Suet.  Ner.  ?<],fiti.  <~  qtianti  fll- 
uus,  id.  Vesp.  19.  <^>quanti  subsellia,  Jttven.  7,  45. 
—  y)  avec  tm  adv.  :  Quod  inilii  conslat  carius,  Ltt- 
i(7.  daits  tXon.  272,  25;  de  meme  ro  vilissime,  cela 
cotite  trcs-pcit  de  cltose,  Colnm.  9,  1,6.  —  y)  avec 
sttper  :  Foruni  de  manubiis  incboavit,  cujus  area  super 
HS.  millies  conslitit  ,  Sttet.  Cits.  26.  —  b)  att/ig.  : 
Kdocel  quanto  detriinento  et  quot  virorgni  fortium 
niorle  necesse  sil  constare  victoriam,  <i  qtiel  prix  et 
par  la  mort  de  combien  de  braves  il  jatit  aclieter  la 
itctoire ,  Cces.  B.  G.  7,  19.  Exerces  preliosa  odia 
et  constanlia  inagno,  Ovtd.  Her.  7,  47.  Imperia  pretio 
quolibet  conslant  bene,  le  pouvoir,  d  qttelqite  prix 
quon  1'acbete ,  n'est  jamais  paye  trop  clicr,  Senec. 
Pltacii.  664.  —  De  ia 

constans,  anlis,  Pa.  (d'apres,  le  n°  II,  A),  consis- 
tant,    fermc ,   so/idr,  immuable ,    inebranlable    (tres- 
freq.  ct  tres-classique  ).  —  1°)  nn  propre  :  At  conlra 
inellis  couslanlior  est  natura  (  sc.  qnain  aqua?)  Et  pigri 
latices  niagis  et  conclanlior  aclus,  mais  /c  miel  a  tme 
itatiirc  p/us  consistante ,  ses  flots  parcsscti.c  coulcnt 
pltts  lcntement ,  Lucr.  3,  192.  < — <  uva  contra  tenorem 
unum  algorisa;stusve  (  opp.  nnpatiens  variantis  coeli  ), 
la   vigne  qtti  resiste  bien  a  ttne  temperature  conliiiue, 
soit  eit  Jroid,  soit  en  cliawl  (oppos.  qui  supporte  mal 
les  variations  de  1'atmosphere),  P/in.  14,  2,  4,  §  27. 
Quae  cursuscertos  et  constanles  babeut,  dontle  cours 
est  invariable ,  Cic.  N.  D.   3,  9,  fin.;  cf.  < — <  reversio 
stellarum  (  conveniens),  id.  ib.  2,  21 ;  constantissimus 
molus  luna?,  le  cours  invariab/e  de  la  lune  ,  id.  Divin. 
2,  6,  17  ;  et  Nihil  (  mundo)  ornalitis  aspectu  motuque 
constantius,  id.  N.  D.  3,  9,  23.  Conslanti  vultu  gra- 
duque,    d'ttn  visage   et  d'un  pas  egal ,    Liv.   5,  46. 
.'Etate  nondum  constanti,  dans  tm  dgecncore  tendre , 
Stiet.  Galb.  4. < — 1  |>ax,/>ai.r  solide,  qtte  rien  ne  trouble, 
conslante ,    assttree,    Liv.  6,  2  5.  < — 1  fides,   conslante 
fidelitc,  Hor.  Od.  3,  7,  4.  Illic  agitavere  placerelne  ob- 
slruiPannoiiia:   Alpes,   donec  a  lergo  vires  universae 
consurgerenl,  an  ire  comminus  et   cerlare  pro  Italia 
constanlius  foret ,  ott  s'il  ne  serait  pas  d'tin   courage 
plus  ferme  d'atler  droit  d  l '  ennemi  et  de  liti  dispttter 
1'Italie,  Tac.  Hist.  3.  1.  —  b)  cTaccord,  conscquent 
avecsoi-meme,  qtii  ne  se  demenl  pas,  imanime,  liarmo- 
niettx  :  Quemadmodum  in  oralione  conslanli,  sic  in 
vila  omnia  sint  apta  inter  se  et  convenienlia ,  commc 
dans  tt  11   discottrs  bien  ordonne ,   il  fattt  qtte  dans  la 
vie  tottt  s'accorde,  Cic.  Off.  1,  40,  144;  cf.  :  Ittcre- 
dibilia  dixeritau  inlerse  constantia,  ou  qui  ne  secon- 
tredisent  pas,   qtti  s' accordenl  parfaitemenl,  Quintil. 
Inst.  5,  4,  2.  —  (  Rumores )  satis  illos  quidem  con- 
stantes,  sed  adbuc  sine  auctore,   bruit  assez  general, 
mais  dont  la  sottrce.  cst  encorc  inconnue,   Cic.  Fam. 
12,  9.  <^>  parutn  inemoria  bujus  anni,  Liv.   10,  37. 
Constans   fama  erat   eum    peuetrasse  ad  eam,    Suet. 
Cces.  6;  de  meme  <~  opinio,  id.  Tib.  3g;  Vesp.  4,  et 
pass. 

2°)  au  fig.,  ferme  quant  a  /' inteUigence  ott  att  mo- 
ral,  constant,  pcrseverant,  solidc,  sttr  qui  011  pettl 
compter,  a  qtti  011  pettt  scfier,  se  rapporter  :  Silltt  igi- 
tur  lirmi  el  stabiles  et  constantes  (  amici)  eligendi, 
iifaut  clioisir  des  amis  stirs  et  constants,  Cic.  La.'l.  17 
62;  cf.  :  Proinde  ac  si  iidem  firmissiiui  solerent  esse 
amici  qui  constanles  fnissent  inimici,  Nep.  Lis.  2, 
2.  Venit  ad  Cluwiim.  Quem  hominetn  ?  Levetn.J  inio 
gravissimum.  Mobilem?  imo  conslantissimum,  ttn  es- 
prit  changcant,  mobile  ?  non,  lc  ptus  posedes  Itom- 
mes,  Cic.  Rosc.  Com.  16,  49;  cf.  opp.  varium,  id. 
fragm.  dans  Quinlil.  Inst.  6,  3,  48,  Spald.  Pater  igitur 
araens...  at  is  quidem  fuit  oninium  conslaiitissimus, 
un  pere  itisetise...  mais  cetait  le  pltts  sage,  le  pttts 
posii  ou  refleclii  des  liommes  ,  id.  Rosc.  Ant.  14,  fin.; 
c/.  prudens  el  constans  (  leslis  ),  Qtiintil.  Inst.  5,  7, 
26,  ct  pltis  has  1'adv.  :  (  Helvidius  Priscus)  recli  per- 
vicax,  conslans  adversus  melus,  qui  ne  se  laisse point 
ebranler  par  ta  craintc,  Tac.  Hisl.  4,  5,  fvi.  ~  Eor- 
tuna  tantuni  in  lcvilale  sua ,  la  forlune  qui  n'est  cons- 
tantc  qttedans  salegirete,  Ovid.  Trist.  5,  8,  <8  ;  cf.  : 


CONS 

CiaildlUS  Apollinnris  neque  iidei  conslans,  ncque  slrc- 
iiiins  in  pcrlidia,  qtti  /;'<•>'  ni  conslnnt  dans  safit/elile, 
ni  rcsolii  tlans  la  Ira/tison,  Tac.  Hisl.  5,  5^.  Qiianlo 
conslantiof  idetn  in  vitiis,  etc,  conime.  ilpersisle  mietir 
dans  ses   vices,  Hor.   Sat.  2,  7,  18. 

Adv.  colistanler.  —  1°)  (d'apres  /e  n°  1)  d'nne 
manicre  constanlc.  invariable .'  <^inancie  in  suoslalu, 
Cic.  Univ.  i3;  cf.  ;  Impelum  civli  conslanlissime 
conlicientem  vicissiludines  anniversarias ,  /es  corps 
celestes  qui  accomnlissent  invariablemetit  lctirs  revolit- 
tions  tons  les  ans,  id.  N.  D.  2,  38,  97.  —  b)  <^  el 
.-equaliler  ingrediens  oratio,  discottrs  qtti  marclte  d'tm 
pas  egal  et  regulier,  Cic.  Or.  58.  Quaui  sibi  constan- 
ter  convenienteiqtie  dicat,  11011  laborat,  il  ne.  s'em- 
barrasse  pas  si  ce  qtiit  dit  cadre  avec  ses  principes, 
id.  Tusc.  5,  9,  26  ;  cf.  §  24;  att  compar.,  ib.  §  25; 
et  att  supert.,  ib.  5,  8  ,  23;  de  meme  :  Hi  constanler 
omnes  iiunciaverutit ,  d'accord,  en  s'accordanl,  una- 
nimement,  Cxs,  B.  G.  2,  2.  Quod  si  regttin  alque 
iniperatorum  auinii  virtus  iu  pace  ita  uti  in  bcllo  va- 
leret,  xquabilius  atque  constanlius  sese  res  liuinaiue 
baberent ,  neque  aliud  alio  ferri,  etc,  les  cltoses  lnt- 
maines  prendraient  une  marche  plus  regttliere  et  pltts 
de  consistance,  Sall.  Catil.  1,  3;  cf.  :  JEquabilius  at- 
que  constantius  provinciae  regenlnr,  les  provinces  se- 
ront  gouvernecs  avec  tute  equtte  plus  egale  et  pltis 
ferme,  Tac.  Ann.  i5,  21,  fin.  —  2°)  (tfapres  le 
n°  2)  r^>  ac  non  trepide  pugnare,  avec  conslance ,  per- 
severance ,  Cces.  B.  G.  3,  25;  cf.  :  <~  agere,  Hirt.  li. 
Afr.  84.  <~  prcelium  unum  et  allerum  inire,  Suet. 
Ve. 


CONS 
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esp.  4;  Tib.  19.  ~  et  sedale  ferre  dolorem,  Cic 
Tusc.  2,  20.  ~<  et  libere  se  gerere,  agir  avec  fermete 
et  en  totite  liberte,  id.  All.  4,  16,  9.  ~  prudenterqtie 
flt,  ccst  tine.  condttite  ferme  et  prtuleiile,  id.  Tusc.  4, 
6,  12.  <^>  delata  beneficia  (  a  cdle  de  judicio,  consi- 
dcrate,  el  opp.  a  repentino  quodamimpetu  ),  id.  Off. 
1,  i5,  fin.  r^>  gaudere  xitiis,  Hor.  Sat.  2,  7,  6.  — 
Compar.  :  ~  celera  exsequi  ,  Sttel.  Aug.  10.  —  Stt- 
perl.  :  <~amieilias  relinere,  Suel.  Ang.  66.  <~recu- 
sauloin  quicquam  amplius  pati,  id.  Tib.  45,  el  pass. 
De  la  1'ilal.  costace,  le  franc.  cotilcr ;  1'allem.  kosten. 
con-strutor,  oris,  m.  [sterno],  celtti  qtti  aplanit 
et,  auftg.,  qui  ca/me,  apaise  :  <^<maris,  Anson.  Te- 
c/inop.  1 2 . 

const  ra  <  n  111  ■  i ;  voy.  1 .  conslerno,  n°  I,  2. 
constratus,  a,  um,  parlic.  de  1.  conslerno. 
con-strepo,  ere,i>.  n„  bruire,  retentir  fortement, 
briiyamment  (  poster.  au  siecle  c/ass.)  :  absonis  iilu- 
latibus  conslrejientes,  Appul.  Met.  1 1,  p.  261,  34.  Do- 
iiius  tola  cottslrepebat  Hymenreum,  toute  la  maison 
retentissait  de  cris  ifltymence,  id.  ib.  4,  />■  i54,  23. 
Horuin  omnitim  el  testimoniis  et  exemplis  conslrepe- 
bat,  Gell.  4,  1,4. 

constricte,  adv.;  voy.  constrittgo,  Pa.,  d  la  fin. 
constrictio,  onis ,  /.  [constringo]  (poster.  ati 
siecle  class.  ),  action  de  reunir,  dc  lier  ensemble ,  de 
serrer  elroilement ;  en  t.  de  cltir.,  /igature,  Paltad. 
Mart.  1 ;  Scrib.  I  omp.  84 ;  en  I.  de  med.,  resserrement, 
Macrob.  Sat.  7,  6,et  pass. 

constricti  vc,  aav.  =  constricte,  d'une  manierc 
serree ;  par  des  aslringents  :  <~  tractare,  Ccel.  Attr, 
Acttt.  4,  a  med. 

constrictivus,  a,  um,  adj.  [conslringo],  qtti 
serre,  resserre,  astringent  (  dans  la  medecine  des  temps 
posteriettrs  )  :  <~  cibi,  Ccel.  Attr.  Tard.  2,  3,  ad  fin. 
<~  virtutis  esse,  id.  Acttt.  2,  18,  et  pass.  r^>  mespila  , 
Garj.  Mart.  De  Noven.  ap.  Mai.  auct.  class.  tom.  3, 
p.  421  ;  cf.  Mac.  De  Mat.  med.  4,  16. 

*  constricto,  are,    v.  intens.  a.    [  conslringo  ], 

serrer  forlement ,  en  par/ant  d'un  medecin  (  d  cdte  de 

inureie,  amput.ne,  elc.  )  ,  Terlull.  adv.  Marc.  2,  16 

constrictor,  oris,  m.  [  constringo,  resserrer],  le 

muscle  ccnslriclettr  :  • — •  cunni,  L.  M. 

constrictura,  ae,  f.,  resserrement ,  Ccel.  Aur. 
Acttt.  1,  9,  exlr. 

constrictus,  a,  um,  Partic.  de  constriugo. 
coii-striiig-o ,  inxi,  ictum,  ere,  3.  v.  a„  serrer, 
licr  ensemble,  etroitement,  enchainer  (  tres-classique 
en  prose  et  en  poesie  ). 

I)  au  propre,  —  1°)  en  gen.  :  Vineam  alligatorecte, 
duin  ne  nimium  constringas,//e  bien  ta  vigne,  pourvti 
qtte  tti  ne  la  serres  pas  trop,  Cato,  R.  R.  33,  1.  • — < 
sarcinaut,  P/atit.  Trin.  3,  2,  96.  <~  galeam,  attacher 
ttn  casque,  le  serrer,  Val.  Flacc.  3,  80.  —  Poet.  : 
Haic  Amorijise  suo  constringet  pignora  signo  Prop. 
3,  20,  17.  —  Sttrtout  jreq.  2°)  en  parlicul.  — 
a)  lier  cn  enc/tainant ,  enchainer,  cltarger  de.  c/iaiues, 
de.  fers  (des  criminels  011  des  fous  )  :  —  a)  avec  l'a- 
blat.  :  <~  corpora  vinculis,  encliainer,  serrer  le  corps 
avecdes  chaines,  cltaiger de  liens,  Cic,  De  Or.  i,52, 
adfiit.;  Quinttl.  Inst.  7,  3,  14.  < — '  illum  laqueis,  re- 


tcnir  qqn  par/c  freiii  (deslois),  Cic.  Sest.  41  ,  88. 

P)  sans  ablat.  :  r^,  manus,  lier  les  mains,  Ptaut. 
Ilacc/i.  4,7,  1 ;  Mit.  gl.  3,  1  ,  n.  Hunc  pro  nxpcho 
|)ostea  Com|)rehendere  liilus  el  couslrinxere,  Ter.  E1111. 
5,  C,  23;  de  meme  id.  Andr.  5,  2,  24;  Cic.  Phit. 
7,  9.  27  ;  Hirl.  H.  Afr.  87  ;  Suet  Calig.  35;  Ner.  34; 
*  Hor.  Sat.  1,  6,  23,  et  pass.  —  Tu  mentis  es  com- 
|ios?  Tu  non  constringendus  ?  lu  es  matlre  de  toi?  tu 
n'es  pas  ttit  liomme  d  lier?  Cic.  Phil.  2,  38;  cf.  id. 
Pis.  20  fin.  —  b)  t.  teclm.  de  me'd„  resserrer,  ar- 
reter,  constiper  :  Decocta  (rotonea)  amilttint  con- 
stringentem  illain  vim  sttcci, perdent  cette  vertu  astrin 
geittc  de  leursiic,  Plin.  23,6,  54,  7,  63,  et  pass. 

II)  att  Jig.  —  I»)  cn  gen.,  rctenir,  contenir,  re- 
primcr,  lier,  eiichaiiier,  resserrcr,  maintenir  dans  les 
bornes,  etc.  (figttre  favorite  de  Ciceron,  ailteurs  moins 
fretpieiite  ) :  Si  linpissime  se  illa  pars  animi  geret... 
vinciattiret  coiistriiigaliuamicoriim  propinquornmque 
cttstodiis,  qti  ellc  soit  enchainee  et  contentie  par  la 
stirveillance  dcs  nmis  ct  dcs  procltes,  Cic.  Tttsc.  2,  21, 
48.  <~  conjuralionein  oninium  borum  ronscientia, 
ta  conjtiratioii  enchaince  par  la  connaissancc  qtien 
ont  lous  ces  (seitatetirs),  id.  Catil.  1,  1.  <~  lidem  re- 
ligione  jiotius  quam  veritale,  id.  Balb.  5,  12.  ~  pse- 
phismata  jurejurando,  id.  Flacc.Ci,  fin.  ~  leges  im- 
mulabili  necessitale,  Qttintil.  Inst.  2,  i3,  1.  ~orbem 
terraruin  novis  legibus,  enchainer  le  monde  par  de 
nouveltcs  lois,  Cic.  Agr.  2,  10,  fin.;  Tac.  Ann.3,  33, 
fiit.  r^j  scelns  fraudemqite  odio  civium  supjilicioque, 
livrer  le  crimc  et  la  perfidie  d  la  haine.  des  citoyens  et 
au  g/aive  des  lois,  Cic.  De  Or.  1,  46,  202.  Quibus 
omnibus  (sc.  mttliebribus  juribus)  conslrictas  vix  ta- 
men  contiuere  potestis ,  enchainees  qtt'elles  sont  par 
toutes  ces  enlraves  lesales,  votts  avez  encore  grand '- 
petne  a  les  contentr,  Ltv.  34,  3.  Superstitione  con- 
stricti,  esclaves  de  la sttperstition,  Qttintit.  Inst.  12,  2, 
26,  et  pass.  —  2°)  en  partictil.  en  parlant  d'un  dis- 
cows  oud'tm  raisoituement,  resserrer,  redtiire,  restt- 
mer  :  (  Sententia  )  qtium  aplis  conslricta  verbisest, 
cadit  etiam  plerumque  numerose,  la  pensee,  quand 
clle  est  renfermee  dans  ttn  cerclc  hetireux  d'cxpres- 
sions  jtisles,  a  presqtte  totijours  une  cadencc  nom- 
breuse,  Cic.  Brut.  8,  fin.  De  mcme  :  constricla  nar- 
ratio  (  opp.  latius  fusa  ),  recit  serre,  succint,  Quinti/. 
Inst.  2,  i3,  5.  —  Qua;  (  ars  logica  )  rem  dissolu- 
tam  divitlsamqite  conglutinaret  et  ratione  quadam 
constringeret,  Cic.  De  Or.   1,  42,  188.  — De  /d 

constrictus  ,  a,  11111,  Pa„  etroilement  serre ,  res- 
serre ,  lie  ;  par  conseq.  raccottrci ,  abrege ,  contracte  , 
court,  epais,  compacte  :  r^>  frons,  plisse ,  ride  ,  visage 
refrogne,  Petron.  Sat.  i32,  i5;  cf.  :  • — <  supercilia 
(opp.  dissidentia),  sourcils  retmis ,  Quintil.  Inst.  1, 
11,  10.  r^j  arbor,  taille ,  arrete  dans  son  developpe- 
ment ,  Plin.  17,  12,  18;  cf.  :  lolium  tenuius  et  con- 
slrictius  et  angustius,  id.  21,  10,  32.  ~  nives  per- 
petuo  rigore,  neiges  durcies  par  un  froid  continuel , 
Curt.  7,  3.  Pulticula  constriclior,  Ctel.  Attr.  Acut.  1, 
18.  —  Le  superl.  ne  se  rencontre  pas.  —  Adv.  con- 
slricte,  ctroilement ;  seul.  au  compar.  :  Constrictius 
jungi  alicui ,  Attguslin.  Doctr.  C/irist.  1,  28. 

constructio,  onis,  f.  [construo],  action  d'e- 
lever  im  ottvragc  forme  dc  plusiettrs  picces  ;  composi- 
lion,  erec/ion,  construclion,  strtictttrc  (de  boimc  prosc ; 
leplus  freq.  dans  Ciceron ;  nest pas dans  Quintilien)  : 
<*^j  hominis,  /«  structure  de  1'homme ,  Cic.  Acad.  2, 
27.  <^<  lapidum ,  amas  de  pierres ,  construction  en 
pierres ,  Senec.  Consol.  ad  Polyb.  37.  ~  iheatri, 
construction ,  structttre  tfun  thedtre ,  Pseudo  Traj. 
dans  P/in.  Ep.  10,  49.  Au  plur.,  Pallad.  Nov.  22, 
1.  —  2°)  applique  att  discours,  arrangement,  tiaison 
convenable  des  mols ,  construction ,  enchainement  : 
r^j  verboruni ,  construclion  des  mots ,  Cic.  De  Or.  1 , 
5,  17  ;  Bi  ttt.  78,  272  ;  ct  absol.  id.  Or.  44,  i5o;Plin. 
Ep.  1,  16,  2.  — 3°)  dans  la  langue  grammaticale , 
liaison  ,  union  grammaticale ,  syntaxe ,  construction, 
Prisc.p.  1061  sq.  P.  et  beatic.  d'autres. 

constructive  j  adv.,  en  conslruisant ,  en  arran- 
geant,  en  ordonnanl ,  Boelh.  in  Aristot.  Analyt. 
prior.  1,  42,  p.  5oo. 

constructlvus,  a,  um,  qiti  construit ,  sert  d 
constrttirc ,  Boetlt.  Aristot.  Topic.  2,  1,  p.  672. 
constructus,  a,  um,  Partic.  de  construo. 
con-struo,  uxi,  uclum  ,  ere,  3.  (partic.  fntur 
conslruitura ,  Venant.  Carm.  2,  10,  adfin.)  -v.  a. 
—  I  )  mettre  des  materiaux  les  uns  sur  les  atttres , 
enlasser,  accumuler,  amasser,  apporler  sur  un  point , 
entasseren  masse  (  tres-classiqtte  ;  nest  pas  dans  Quin- 
tilien  )  :  r~*j  acervos  numorum ,  entasser  ectts  sur  ecus, 
jaire  des  monceaux  d'argent,  Cic.  Phil  2,  38;  cf. 
r^j  el  coacervare  pecuniam ,  id.  Agr.  1,  5.  <~  acervum  , 
Hor.  Sat.   r,   1,   44.    <~  divilias,   amasser ,   emasscr 
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drs  riclicsscs  .  itl.  ib.  2,   >,  96.  r%  -  earrns  ,  Sisciin.  iliun  ' 
Non.  ig5  ,  29.  < — •  has  onuirs  inull.is  magniuCasque  res 
(ic   wsictn,  argontiun,  tabnlas   ri  signa),    Cic.  Be 

Or.  i,  35,  i(ii;  r/.  rsj  ro|ii;un  m  iiatnonloi  u  111  nno 
in  looo,  itl.  ib.  §  i6a.  r**  rougciicni ,  Pliti.  i*,  3i, 
74.  —  II)  (comme  eonipono,  n°  II)  drtVftr,  erigvr 
eii  rntassaiit,  firc/iurcr,  /nirc  ,  clcccr.  coiistruirc  (tlc 
mcme  trcs-classiqtic  ,  /c  pltis  /r,,/.  ,l,ms  (icctoii)  :  o^ 
atque  irdifioare  iiiiiniliiin  ,  comtrltire  ct  oidoiimt  l'n- 
tiivcrs .  (  ic.  \.  P.  1,  8,  19.  ~  navom ,  «•dificiiun , 
construit  c  1111  rnisscau  ttn  cdi/icc  ,  ul.  I)c  Scncct.  ■>.<>, 
72;  cf.  :  oonstnirta  a  patribus  delubra,  tcmples  >■/>  >■>■■. 
pac  niis  /u-rcs,  it/.  I.cg.  ■>.,  8,  ifj.  rvaarces,  Sit.  8,  1^5.  ] 
r^j  Horali.o  scpulrrtini  saxo  quadralo,  constrttirr  cn 
pierrrs  ile  taitlc  lc  totnbcati  tlHoratia  ,  Liv.  1,  ■>.<> ;  cf.  : 
«^'litnrea  saxco  iniiro,  Stict.  Acr.  38;  ct  :  > — "pilatn 
saxeam  magnis  molibus ,  lirg.  /En.  9,  712.  r*-j  011- 
hilia  sibi  nidos(|ne  (aves),  les  uiseaiur  se  construiscii/ 
des  lits  ct  dcs  im/s  ,  Cic.  N.  D.  2,  02  ;  cf.  :  < — 1  nidos, 
id.  De  Ur.  ■>,(>,  23,  <■/ ~  nidiim  silii,  Otid.  Mct. 
i5,  197.  Denlibns  in  ore  con.slructis  inanditiii  cilms, 
avcc  lcs  ilctits  rangees  rlans  la  /itiiic/te ,  t/oiit  la  lioiiclie 
est  armee  ,  Cic.  N.  D.  2,  5/(.  ('onstrurUe  sunt  inensa.' 
ninlti|)lioi  dape,  lcs  tablcs  soul  chargces ,  couccrtes 
ites  mels  varies  ,  *  Cattill.  (>',,  3o/v.  ■ —  2")  dans  la 
laiigue  graminaticale,  uiiir  gramiiiciticalcmciil  d'tt/>res 
la  syntnxe ,  coiistruiie  (les  rnols  et  les  /dtrascs), 
Prisc.    j>.    1099  sij.    P.   et  bcatic  t/'atttres. 

'coii-stiipeo,  iii,  ere,  v.  n.,  clrc  (rcs-surpris , 
tout  eionnc,  Jtivenc.  1,  179. 

*  coustiinrator,  oris,  m.  [consliipro  ],  corrup- 
tcur,  />iofrina/cur,  aitteur  d'1111  deshonneilr  :  Sltiprati 
et  conslnpratores ,  /./<■.  3g,  i5,  9. 

eon-st  iiuro,  ft\i,  atiiin,  arc,  1,  r.  a.,  tlcslionorer, 
attcntcr  a  /a  ptidcur,  tUbanclicr(rarc  ,  mais  tle  lionnc 
prosc)  :  > — .  matronas ,  viigiucs,  ingenuos,raptos,  e(c, 
Liv.  29,  17..^  niibilein  virginem  ,  Curl.  10,  1.  <~ 
pr.Ttcxtalos  lilicros,  Q11.  Cic.  Pet.  Cons.  3,  10.  < — < 
lninc  adolescenliiluin  ninlna  libidine,  Sttet.  1'itell.  12, 
et  pass.  —  2°)  au  fig.  :  Afflicta  resjiublica  est  empto 
constupraloque  jndicio,  jiigcmcnt  achete  nar  cor- 
ruption,  Cic.  Atl.  1,  18,  3.  <^j  pudicitiam  ,  souiller 
la  pttdctir,  Hieroti.  adv.  Jov.  2,  9. 

con-siia<tco,  ere,  v.  a.,  coiiscitlcr  fortement  (mot 
de  Plati/e  ;  cf.  cependaiit  consuasor)  :  Saloti  quod 
tibi  csse  censeo,  id  oonsuadeo,  ce  tttleje  crois  Celre 
saluiairc  ,  je  tc  lc  conscillc  t/e  lcitlcs  mcs  jorccs  ,  P/aul. 
Mcrc.  1,  32.  Consuadet  boinini,  credo,  id.  Trin.  2, 
4,  126.  Qui  consuadi  t,  votal ,  id.  ib.  3,  2,  46.  En 
parlant  t/'auspices  Javorablcs  :  Pictis  et  cornix  est  ab 
lana,  corvus  pono  ab  dextera;  Consuadeut,  etc,  le 
pivert  el  la  cornedle  a  gauclte ,  lc  corbeau  a  droile  ;  i/s 
rncncouragent,  d.  Asin.  2,  1,  i3. 

Consualia,  ium  ;  voy.  Consus. 

Consiiaiicta»,  Coiisuaiictcs,  um,  Inscr.  trop. 
Angusl.  i/ans  Ptin.  3,  20  (a'f),  1^7  ;  Oonsiiant.c 
Kciv^o'J!XVTat  ,  Ptol.  ■>,  i3,  1  ;  peuple  dc  Jindclicie, 
a  l'0.  d'JEnos,  au  S.  des  Runicatie,  au  N.-E.  de 
Miitiic/i ;  auj,  tlans  le  cercle  t/c  l'Isar,  cn  Bavicrc. 

•Toiisuaiiclcs,  11  m  ,  Noltt.;  villc  de  Vindcltcie , 
sel.  tfaittrcs  i.  tj.  Landisliulum ;  Laudshutum  ;  Land- 
sbula;  villc  tle  Bavicrc  ,  sur  la  riveS.-E.  de  /'Isar,  a 
8  j  m.  1111  N.-E.  d'e  Muiiicli ,  ccrctc  de  1'lsar. 

Consuaraiii,  Plin.  J,  \  (5),  32;  peuple  dans  la 
(..illi.i  \;ii  lioo.,  ilaus  1'iiitcncitr  de  /a  Bobrycia,  comte 
rle  Foi.c  cl  (  oiiserans,  tlcpt  tlc  I' ' Ariege. 

*coiis«iasor,  01  is,  m.  [  consuadeo],  qui  conseille  , 
qui  engage  foitcmciit,  conscil/cr  :  H;cc  omnia  Ouin- 
tius  agebat  aiiclore  et  consnasore  NseVio  ,  Cic.  Qiuiit.  5. 

coil-suatio  (ccrit  aiissi  sav. ),  iire  011  —  or,  atus , 
ari,  V.  a.,  baiser,  cmbrasser  cordialement,  donner  1111 
bou  baiser  (seul.  ilansAppulcc  |  :  Juppiter  prcliensa 
Cupidinis  Imcc  nla  consiiavial  ,  ippul.  App.  (>,  p.  182. 
Ubi  piiiiiiiin  i  oii-,n;i\ialiis  eum,  etc,  id.  i/>.  2,  />.  120. 

coiisul>i!>o ,  is,  ere ,  3.  v.  a.  3.,  fairc  maccrcr 
ensemble  :  r*>  rjineres,  IfJriva,  ctc,  Gargil.  De  Cur. 
Bniiin  ,  e/  ineil. 

cou-suhstaiit  ialis,  e,   adj.,  dc    meme  iiaturc , 
consiibslaitliel  ( litt.  eccles),    l'crtit/1.  ailv.  flerm.  44; 
ittgilsliii,  1  >,■   U11  :<  .  6,  17. 

roiistilistanf  ialitas,  atis,/.,  uuitc  dc  sUbstaVfe, 

•1  nl^taiitiiililc,  Crtssiod.  2,  lltst.  F.ccles,  7,  a  mcil.; 
i/nl    g  .7  to. 

coii-sulistaiiti  tus,  a,  niii,  adj„  meme  sign.  que 
COnsubstanliaKs,  demtme  tiature,  consubsittlttiel  <\lat. 
eccles.  ,  Tcrttilt.  adv.  l  alent.  o.fui.  et  18. 

'coiiNUdlasco  [dttm  qqs  rnctntiscrin  consudesco), 
cfn-,  1.  incl       consudo  |,  entrer  facilenteiit  en  tnenr, 

lltcr  libiilidtliiilliettt  ;  elt  pi,ii,iiil    ,1,,/nc;  colifllc:.    1  c  I 
n'  1  ,    '        "  ■',■'■ 

con-siiilii,  avi,  are,  1,  v,  n  ,   ttei  fortement,  abon- 


,/iiiiiiiiciiI  ( Ires-rarc  ),  (  ulo,  II.  II.  .,(,,  1  ;  1'taut.  Pseud.  | 
■>,  2,  71 ;  ctt  jmrl.  tlc  jriuis ,  renuer,  Colum.  12,  7,  2. 
coiiMuc-iiicio,  feci,  lailiun,  <-ie,  i,  v,  a.  (con- 
siieo  |,  cccoiitiinicr  i/i/ii  11  qqeltt  (ircs-rare  ei  le  piui 
loiivent  antcr.  uu  sicc/c  clan.  fiour  lc  classiqut  assue» 
l.icio  )  :  suivi  t/c  ut  011  nc-  :  Quum  j.nii  piaues  lntbe- 
liunt,  miiisiic  lacicinliiin  ut  uuani  aut  dnas  sccliulin 
gallinas ,  d  faudra  tei  accotttnxmcr  U  pout suivre  uue  tsu 

dcux  /ioiiIcs  ,  I  arro,  I(.  K.  J,  9,  ia;  cj.  cn  litte  ■<■  : 
Consuc  cpiocpie  facitint  tit  alligati  nesiHlt,  id.  ib.  2, 
9,  i3.  Ka  ne  me  celel  consuc  feca  lilinm  , /'«;'  itabitue 
111011  fits  a  itc  mc  ptititi  cuclter  ccs  cltosrs-la,  Tcr.  Ad. 
1,  r,  29.  —  fs ;  sittvt  tl'1111  titjiii.  :  Hoc  paliium  esl  po- 
lios  cciiisiic  r.ncii'  liliiim  Sua  s|iotite  rccie  laccrc  (jiiaiii 
alieuo  metii  ,  tc  dcvtur  d '  1111  pere  esl  ,i ' iiccoittunier  son 
flls  a  fairc  /e  bicn  de  /iii-tnetiie,  ct  iitm  par  craitilc, 
Tcr.  Atl.  1,  1,  ',9;  tlc  mcinc  r*i  Oaitilos  oiclmes  lia- 
bere,  signa  scqui ,  elc,  *  Sull,  Jug.  80,  2.  —  'y/  al>- 
sot.  :  Kil  srcliilo.  "S  i  1  praliiiinlto  ;  coiisuefacio ;  de- 
nique  liis|iiccii-  jti Ix-o  ,  clc,  Ter.  Ad.  3,  3,  60.  — 
*S)  att  passif  avec  le  dat.  :  Idem  sibi  domioilium  esse 
cpiod  sepulcrum ,  eoque  constwueri   bis  dcversoriis, 

ct  par  la  sliabilucr  a,  clc,  Jul.  lal.  lies.  gest.  Alex. 
M.   i,  18. 

*  coil-suco,  ere,  v.  a.,  ctre  accoutume,  avoir  cou- 
tiime  :  Nos,  ut  consiioinus,  noslros  agitamus  amores, 
sclon  tiii/rc  coiitumc  ,  a  nutre  ordinaire ,  Prop.  1,  7, 
5;  cf.  C/taris.  p.  9.2',,  P.;  Prisc.  p.  885,  ib.,  et  sueo. 
(  D'autres  le  regardent  comme  une  syncope  =  con- 
suevimus  ;  voy.  lc  mot  suiv. ) 

consiicsco,  snevi ,  stielnm,  ere  (aux  temps passes, 
les  formes  syncopccs  consucsti ,  oonsueslis  ,  consue- 
runt,  consueram,  ctc,  eonsuesse  sont predominantcs) 
v.  a.  et  n. 

I  )  act.,  accoutumer ,  Itabituer  qqn  011  qqcltc.  (  anter. 
attsiecle  class.  et  posler.  a  Aug.  )  :  Tum  braohia  0011- 
suescunt  firmantque  lacertos,  ils  exercent  leurs  bras 
et  Jbr/ifient  leurs  iittisctcs ,  Lucr.  6,  397.  . — >  juvencum 
plostro  ant  aralro,  accoulumer  1111  taurcau  au  cliar  011 
a  la  charrite ,  Coltim.  f>,  2,  g.  <^<  vilem  largo  humori , 
id.  Arb.  l,  5,  <rO  ruslicos  circa  larein  doinini  seniper 
epulaii,  Itabituer  les  paysans  a  prendre  toit/ours  teurs 
repas  pres  tltt  foycr  de  leur  maitre ,  id.  II.  1,  19.  <~ 
semina  falcem  pati ,  Ptiu.  17,  10,  14.  —  Bicn  plus 
freq.  dans  toutes  les  periodes  el  ilaiis  tous  les  styles  : 

II)  netitr.  —  1")  s  accouttiiner  ct  (particn/.  sou- 
vcnt)  au  jiassti  (s'elre  accoultime,  c.-a-d.  )  etre  ac- 
coiititme ,  avoir  la  coutunte,  I 'liabttuilc ;  se  conslrttit 
gencral.  avcc  1'inJ.,  rar.  absol.,  avec  ad ,  le  dat.  011 
1'abl.  —  a)  avec  1'inftn.  .•Disjungamusnosa  oorporibiis, 
id  est  consuescanms  inori ,  detachons  nous  des  c/toses 
corpore/les ,  c.-ii-d.  accoittunions-nous  a  motirir,  fa- 
miliarisons-nous  avec  ta  niort ,  Cic.  Tusc  1,  3i,  ~5. 
(  Demostlienes)  sunima  voce  versus  multos  uno  spi- 
rilu  ptonunciare  consuesct  bat ,  s 'Itabituait ,  s'excrcait 
a  prononccr,  ctc,  id.  De  Or.  1,  Gr,  261.  Ut  aliis 
pait-re  sua  volunlate  consuesccrent ,  id.  Inveiit.  1,  2, 
3.  Panllaliin  (/ennanos  coustiescere  Rlienum  tran- 
sire,  ctc,  Crvs.  B.  G.  1,  33.  Quid  interest  inter  per 
{tiruni  cl  iiioiidacein  ?  Qui  mentiri  solel  pejerare  con- 
suevit,  qucllc  ili/fcrence  y  a-l-ii  donc  entre  un parjiirc 
et  tin  mentcur?  un  Itomme  accoutume  a  mentir  se  par- 
/itre  aisemcnt  (  s'cst  formc  au  parjure  ) ,  Cic.  Bosc 
Com.  ifi.  Oiiibus  (navibns)  in  Brilanniam  navigare 
constierunl,  (res.  IS.  G.  3,  8.  Ila  Helvetios  a  ina- 
joribus  suis  insiiiutos  esse  uti  obsides  accipere,  non 
dare,  oonsuorin!,  ul.  ib.  1,  14.  Itor  per  Alpes,  qno 
magno  cum  periculo  merratores  ire  consueraut,  id. 
ib.  3,  1.  Oiieii)  ipse  Sex.  Nirvius  procuratorem  relin- 
qucro  anlea  coiisiicsscl,  Cic  Quint.  28,  fin.  Consuesse 
deos  iinmoitales...  quos  pro  scelero  ooiiim  ulcisci  ve- 
linl,  liis  sciiinclioics  interdum  res  ooncedere,  quc  lcs 
dietix  iiiiinortcls  ont  coutiime  a"accorder  de  tcmps  en 
temps  la  prospent,  a  ceii.r  que ,  ctc,  Cats.  B.  G.  1, 
14,  etc.  Quani  rcui  ct  paucis  oonligisse  ot  pro  ma^nis 
hoiniiiuni  ollioiis  oonsiiesse  Inbiii  docebat ,  Crvs.  B. 
G.  1,  43.  Ita  quod  inilii  oonsuevit  in  oeteris  causis 
esse  adjurncnlo  .  id  cpioque  in  hac  cansa  delioit,  Cic. 
Quitit.  t,  \.  —  .luncutrc  :  Sicuti  in  solemnibiis  sa- 
ciis  lion  consiic\  il .  ciimnic  tl  arrivc  d' ordinaire  dans 
/c.<  fctes  stdeitnctle. ,  Snll.  Calil.  22,  2.  —  p)  absol.  : 
Oua'  (  linniido  tol  ac  lales  \iros  iinpcdiat  quo  miiitis 
pro  capile  cl  loitiiins  allciiiis,  cpiciiiaJinocltiin  constic- 
runt,  caiisaui  \c!inl  diccn-,  tc/c)//  lcur  liiibiliulc  ,  Cic 
Bosc.  Ini.  ■>,  ...  I  t  luis  consiliis  alcpio  opibus,  ut 
coii-ne\i,  in  ofnnibus  rebtts  titar,  Cees.  dans  Cic  Att. 

.),    if,    l;e<.  . M111I   consticral,  Sllel.   Ctvs.  7  I.  Eo  dic 

(| iiiisuorat  inloi\allo  lioslos  seipiilur,  ("«>.  II.  G. 

1,22.  Adeo  iu  loniii,  ooii.siicscerc  niulluin  ost,  /  irg, 
Oeovg.    •,    ■'  '.  Ivec  fallractioti  greci/ue  :   Quum 

cribas    ol     alicpuil     agas    ooiiiiu     cpiciruin    cousncsli  , 


gaudeo,  /<•    u>    charme  qimnd  iu  te  listrtt  »  tu  occu- 
patiom  orditttiiiri  ,    l.tti  eeius  ilim  ,   t  i>     l>iiiii      5,    14. 

—  Y/1  "vec  ad  :  .\i-i  auitMiaskin  pugna  iioiulaerk  ad 

\iiillii     dlsilllilliii     .0  iiiinpi.     jiulaio     (..iisiii  s(  iliilii, 

Qllilllll.     Iltsl.      >,      IO,     8.      ',        tieri.     rib/at.      ;     tju.l 

(  a\os;  ionsiio\oii-  libcio  viclu,  ttftm  s'acctiultiiiirul  a 
1  l,i  11  lirr  leitr  noiiri  tliire  ,  (oliini.  'i,  1  ~> ,  ftn . ;  de  menur 
id.  8,  1),  1;  10,  i.Vi.  —  »)<!«<«!  U  dadj  :  N<;  gra\is- 
siini)  dolori  I1111010  (oiisiicfci iit-tn  ,  11111  ■  la  li uiiile  ne  me 
fanuliai  isiit  avec  um-  si  cruelle  douleur,  Pliu.  £/>.  S, 
■>.  S,  8.  —  i;  )  consti iictimt  dottteiise  :  Iu  ipso  equo...  >i 
1111II.1  res  impedial ,  nenio  est  quin  c  o  quo  consue- 
\i(  I11I11  iiliiis  iilalnr  qiiam  inlia.iaio  et  uovo  ,  il  ite.il 
/ici ■  siiitiie  ijtti  ne  se  serve  plus  uoiuntters  tle  ccitti  au- 
i/ticl  1/  est  nct ■oittuiiie.  011  :  tlottl  1/  a  coulume  de  se 
servir)  i/uk  de,  etc,  Cic  Lctl,  19,  (>,.  —  b)  tiu/iail. 
passti  (te  pttis  soitcent  poet .  )  :  "Siniis  pene  aiuino  es 
Molli  (|ui  consuotus  iu  armis  JLmuu  agore,  toi  qui  a  ' 
coiilume  de  civre  au  mitieti  tles  to mrs  ,  Pricnv.  dans 
Cic.  Tiisc  ■>.,  21,  49.  < — '  gallus  auiorain  \co 
Lucr.  4,  7  1  3  ;  de  meme  avec  1'inf,  itl.  ~>,  209  :  <>,  788  , 
1042.  Conauela  doiuu  ratuloruiu  blauda  propago,  la 
race  caressanlc  des  cltiens  Itabitucc  au  lugis  ,  id.  ',, 
999,  Socors  gentis  uianripioruni  oliis,  campo,  OMO, 
theatris,  ale.-e,  popiu*,  lupanaribus  coniuetum,  (o- 
lutn.  1,  8,  ■>..  Poslidea  looi  Si  hoc  cduxcris,  proiude 
ut  ronsuetus  anlehac,  etc,  Plaut.  Stic/t.  5,  5,  18. 
Populus  si  porperam  est  consueius,  oonigere  se  ip- 
sum  debel,  quand  tl  a  coittracte  de  mauvaises  Itabi- 
tndes,  un  peu/ile  tloit  se  corriger  Itu-mcme,  fano,  L. 
L.  9,  1,  127.  Meltor  fit  grex  si  non  est  ex  eolleclu 
(capelli»)  ooniparalus,  sed  ex  consuetis  una,  de  che- 
vres  liabituces  1'une  a  1'autre,  ul.  ib.  2,  3,  2. 

2°)  avoir  tlcs  rapports  amoureux,  intimes  avec  qqn 
en  bonne  011  ( plus  Jreq.)  en  mativaise  part  (tle  mime 
freq.  et  tics-classique)  :  T11  en  umquani  cuin  coicpiam 
viro  C.onsuevisti,  etc?  as-tu  jamais  Jorme  une  liaison 
(eu  tles  rapports)  avec  quelquun  ?  Plaul.  (ist.  t,  1, 
89;  de  mime  Ter.  Ad.  4,  5,  32;  Hec.  4,  1,  40; 
P/iorni.  5,  G,  33;  Cic.  Verr.  2,  5,  12;  Nep.  Alcib. 
10,  fttt.  —  Is  se  dixil  cum  Alcumeua  clani  eonsuetum 
cubilibus,  P/aul.  Ampli.  5,  1,  70;  de  mime  Ccecil. 
dans  Gell.  2,  23,  ic.  Asla  igilur,  ut  consuetus  es  puei 
olim,  pose-toi  comme  tu  avais  coutitme  dans  ton  en- 
fance  (consuetus,  dans  cette  plirase ,  fait  un  dotiMe 
sens  ;  mais  1'altitude  indiqnee  ne  taisse  />as  de  doute 
sttr/e  reii/ab/e),  P/aut.  Asin.  3,  3,  ii3;  de  memeid. 
Capt.  4,  2,  87.  —  De  la 

cousiictus  (  ttissrl/abe  tlans  les  poe.tes),  a,  um, 
Pa.,  en  parlatit  de  choses  inanimees  auxquelles  011  esl 
accoutitme  ,  qu'011  emploie  ,  posscde  ,  dont  011  se  sert 
/labittiellcment ,  accoutunie,  habititel ,  ordinaire  (le 
p/tts  souveitt  poclti/ue;  n'est  pas  dans  Ciccron)  ;  I  t 
consuetuni  lacile  amorom  cerneres,  de  mnnierc  a  lais- 
ser  voir  1111  long  aitacliement,  Ter.  Andr.  1,  I,  108. 
<~  antra,  '"ng.  Ga.rg.  /,,  429.  <~  cubilia,  Ovid.  Met. 
1  1,  2.5g.  r~-j  leclus,  tti.  Trist.  3,  i,  39.  <-~  inauras,i</. 
Mct.  2,  266.  r^j  peolora  ,  ul.  ib.  i3,  491.  ~  oanistris 
*  Jitven.  a,  74.  rxu  linis,  Ovid.  ller.  20,  2*2,  et  pass. 
Ita  ad  hoc  alalis  a  pueriiia  fui  ut  omnes  labores,  pe- 
ricula  coiisiieta  h.iheam,  j'ai  vecu  ilepins  mon  enfancc 
de  nianiere  a  etrc  liabitne  aiijoucdliiii  a  loules  tes  fa- 
tigues ,  a  toits  ies  dangers,  Salt.  Jug.  85,  7.  Animum 
a  consutla  liibiduie  continuit,  il  contint  sa  passiou 
ordinaire ,  i>/ .  il>.  i5,  fin.  —  Supert.  :  Adjeoit  et 
vesles  ct  constielissima  cuique  Verba,  Ovi.l.  Mcl.  11, 
637.  —  *  Adv.  eonsuele,  comme  dliabitude ,  comme 
de  coutttme  :  <~  suscipere  pabuluin,  Ammian.  27,  2. 

*consuctio  ,  onis,  /  [consuesco,  n°  II,  2],  rap- 
port,  commerce  amourcux ,  liaison ,  amotirettc  :  <~ 
olandeslina,  Plaut.  Ampli.  1,  2,  28;  cf.  Fest.  p.  /,(i, 
et  Comment.  p.  388;  Donat.  ad  Ter.  Ad.  4,  5,  32. 

coiisuctuilinarie,  adv.,  comme  dliabitude, 
commc  tforiUiiitirc  ,  Cassiod.  12,  Variar.  2,  ad  fin. 
consiictudiiisirius,  a,  um,  <i<//'.  [  consiietudo  |, 
liabitiicl,  oriliiiairc  ( lat.  dcs  bas  temps  )  :  <~  portitor, 
Sulon.  E/>.  7,  1 1 .  r^>  oarnes,  Salvian.  De  Gubcrn.  D. 
(>,/•.  219.  . — •  usjUs  vitio,  id.  ib.  p.  221.  ~  coena; 
icnipiis  ,  Sitl/i.  Sev.    1,  Dial.  14. 

coiisuetfKlo,  "inis,  /.  [consuesco]  —  I)  aclion 
,1'ctic  iiccoiitiinic,  ctnilatiic,  habitude,  usage,  tradition 
(trcs-lrct/.  a  toiilcs  /cs  periodrs  de  ia  langue ,  sttr- 
loti/  cn  prose)  :  1'lerumquo  pareiitium  piajceptis  im- 
lnili  ad  eoruin  coi.snoiudinem  nioremque  deducimur, 
lc  p/tis  sottvctit ,  titibiis  dcs  preceptes  de  nos  parents  , 
iioiis  /iretuiiis  leur  goitt  et  suivons  leur  cxemple  ,  Cic 
Off.  1,  32,  /in.  II 100  niajorum  consuetudo  longo  inter- 
\allo  ropotila  ac  relala,  cet  ttsage  de  nos  ancctrcs  re- 
pris  ,'prcs  1:11  loug  intervaUe ,  Cic.  Divin.  in  Ctecil. 
■>.i;  cf.  ib.  ■>.,  5.  ~  Siculorum  ceterorumque  Grssco- 
ruiii,'  i,l.    I  crr.  ■>,  2,  52;  De  Or.  2,  3,   i3.  ~  noque 


GONS 

siiani  ncqiie  populi  rpmani  pati,  ('«>•  /;.  <;.  i,  45; 

cf.il>.  1,  4>,  rt  beauc.  <fauirc>.  Nonest  uuvi-  cousue- 
tudinis  rationein  rcddere,  clc,  il  nest  pas  ttans  M« 
Itabitudcs ,  jc  n'ai  />as  couttime  ,  yV  ne  sttis  />as  <laus 
1'usagc  dc  rendrc  comptc ,  ('/<•.  Rabh:,  />cr</.  i.  Sin 
consueliidiiiciii  ineani ,  quain  in  rcpuhlica  seinper  lia- 
bui,  tenuero.  clc,  si  je  demctirc  Julele  a  1'hiilntuJc 
que  j'ai  toujours  euc  Jans  les  «Jftiires  pu/>li<jues  ,  iJ. 
Phil.  i,  11,  -j> 7 .  Ha-c  ad  nostr.im  consiicliidincin  sunt 
levia,  ccs  talcnts ,  J'apres  nos  maurs,  soul  <les  Juii- 
lilcs  ,  .\ep.  Epam.  2,  3.  Si  quid  Socrales  aut  Aiistip- 
pus  contra  morem  consueludineinque  civilem  feceriut 
bciitive  siut,  Cie,  Off.  i,  4',  '  is,  «'*.  Quod  apud 
Germanos  ea  consuetudo  essel  ut,  etc,  parceque  c'e- 
tait  1'usage  cliez  /es  Germains  </c,  ctc,  C/es.  B.  G. 
i,  5o.  t;t  mater  geminos  internoscit  consueludinc 
ociiloruin  ,  commc.  une  mere  distingue  Jeu.c  jiime«u.c 
par  f/tabittide  Je  les  coir,  C'ic.  .4caJ.  2,  18,  5n.  • — 
Viiliilciu  c\  coiisuetudiiie  vil.-e  serinonisqtie  nostri  in- 
lcrprcteniiir,  d'«pres  les  Itubitttdes  Je  nolre  vie  et  Je. 
notre  langage  ,  ij.  Lcel.  6,  2i ;  c/  ~  vitic  nieai,  iJ. 
Rabir.  per<t.  i,  a;  et :  , — .  serinonis ,  iJ.  Fat.  n,  24; 
Qttintil.  hist.  1,  6,  45.  ~  communis  sensus  ,  Cic.  De 
Or.  1,  3,  ftn.  Jam  in  proverbii  consueliidinein  venit, 
cela  est  de/d  passi  en  proverbe ,  iJ.  Off.  1,  i5,fin.  • — 1 
victlis ,  manierc  de  vivre,  mocurs,  habituJes  ,  Cic.  Att. 
12,  26;  Cees.  B.  G.  1,  3i.  ~  otii,  fltabilude  du  loi- 
sir,  Quiittil.  lust.  1,  3,  ir,  et  pass.  Ila  serpit  illud 
insitum  natura  inaluui ,  consueludiiie  peccandi  libera  , 
Cic.  Verr.  2,  3,  76,  ad  fin.;  de  meme  ~>  peccandi  , 
ritabitudc  de  failtir,  Quintil.  Inst.  7,  2,  44.  ~  spleu- 
didior  loquendi ,  Cic.  Brut.  20.  ~>  loquendi,  Quintil. 
Inst  1,  6, 43;  11,  1,12;  12,  2,  19.  ~>  dicendi ,  Je 
parler  011  Je  la  parole  ,  Cic.  Mur.  1 3,  29 ;  QttinfJ. 
Inst.  2,  4,  16.  ~  docendi ,  Je  1'enseignement ,  iJ.  ib. 
2,  5,  2.  ~  vivendi,  iJ.  ib.  1,  6,  45,  etc.  ~  iinnianis 
ac  barbara  liomiimm  lniniolaiulorum  ,  la  coutumc 
crucllc  et  barbare  Jes  sacrifices  liumains ,  Cic.  Foutej. 

10,  2  1.  ~>  classium  crrtis  diebus  audiendaiinu  ,  Qtiin- 
til.  Inst.  io,  5,  21,  et  pass.  —  Quod  si  indocta  consue- 
ludo  tam  est  arlifex  suavitalis,  elc,  Cic  Or.  48,  161  ; 
Je  meme  < — 1  mala,  mauvaise  habiluJe ,  *  Hor.  Sat.  1, 
3,36.  ~>assidua,  Quintil.  Insl.  1,  i3.  ~>  longa  , /t/. 
ib.  2,  5,  2.  1 — 'Vetus,  ij.  ib.  1,  6,  43.  ~  comiiiuiiis, 
ij.  ib.  11,  1,  12;  12,  2,  19.  ~  vulgaris,  id.  ib.  2,  1  3, 

11,  etc.  —  Kene  facere  jam  ex  consucludine  in  nalii- 
ram  vorlit,  lliahituJe  de  faire  le  tue.n  est  devenuc  chez 
moi  une  seconde  nature ,  Sal/.  Jug.  85,  9.  —  [})  ex 
consuetudine,  pro  consueliidine,  011  absol.  consuelu- 
dine,  suivant  I  Itabltude  ou  par  Itabitude  ,  selon  011  d'a- 
pris  1'usage,  de  la  maniere  habituelle,  ctc. :  Germani, 
celeriler  ex  consuetudine  siia  pbalange  facta,  impettis 
gladiorum  exceperunl  ,  selon  leur  habilttde ,  Cces.  £. 
G.  1,  52;  dc  meme  avec  ex,  Sall.  Jug.  71,4;  Quintil. 
Inst.  2,7,  1  ;  Suet.  Ner.  42,  et  pass.  Qua?  de  causa 
pro  niea  cousuetuditie  breviter  simplicilerque  dixi, 
Cic.  Arclt.  12,  ftn.  Cousuetudine  sua  Ca;sar  sex  le- 
giones  expeditas  ducebal,  Cces.  B.  G.  2,  19;  dc  meme 
id.  il\  2,  32.  Huc  quum  se  eonsiietudine  reclinaverint, 
id.  ib.  6,  27,/?«.;  de  meme  absol.,  iJ.  ib.  7,  24,  Hcrz.; 
Sall.  Jug.  3i,  2  5,  et pass. 

2°)  Jans  /a  grammairc  (pour  • — 1  loquendi,  cf. 
plus  liaul),  1'usage  (Je  la  langue) ;  Jans  Jarron  (hui- 
liime  et  ncuvieme  livre  Ju  trailc  sur  la  langue  latinc) 
consueludo  se  rencontre  en  ce  sens  presijue  a  chaque 
page),  Cic.  Or.  47,  157;  Qiiiuti/.  Inst.  1,6,  3;  16; 
2,  5,  2,  et  beauc.  J'autres.  —  De  la  1»)  Jaus  Colunie.lle 
pour  langue  en  gen.  :  Cicero ,  qui  cum  (sc.  OEco- 
noiiiicuni  Xenopbonlis)  lalina-  consiietudini  lradidit, 
qui  fa  traJuit  en  latin ,  Colum.  12,  prcef.  §  ;.  ~ 
noslra  ( opp.  Graeca),  notre  /angue,  iJ.  6,  17,  7. 

II)  (propr .  /'action  cfetre  accoutiimc  ala  socicte  de 
qan,  de  la)  rapport,  reLition  de  societc ,  liaison,  com- 
merce,  intimile  (de  meme  freq.  et  tres-classique  ;  en 
bonne  part  le  plus  freq.  dans  Ciceron  ;  :  (Dejolarus) 
quicquid  a  bellis  populi  roniani  vacabat,  cum  liomi- 
nibusnoslris  consiietndines , aniicitias,  res  ralionesque 
jungebal ,  toits  lcs  /oisirs  qtie  lui  laissaienl  les  guerrcs 
dtt  petiple  romain ,  il  les  employait  a  former  des  liai- 
sons  ,  des  antities ,  des  relutions  <l  aJJttircs  et  J'interel 
avec  nos  concitoyens ,  Cic.  Dejot.  9,  fin.;  Je  meme 
au  pltir.  :  rv  victns  cuin  iniillis,  »/ti  commune  avec 
plusieurs,  id.  Mil.  8,  21  ;  et  au  sing.  :  id.  Or.  10,  33. 
Ciiiii  Meteibs,  Surviliis,  Scipionibns  eral  ei  non  modo 
bospiliuni,  veniBi  iliain  (luniesliciis  usus  el  consue- 
tudo,  id.  Rosc.  Am.  6;  cf  :  Kt  inter  nosmet  ipsos 
velus  usiis  inlei-cedit,  et  Allicus  noster  majorem  eliani 
milii  ctn  (^ossinio  consitPtudinem  fecit  ,  malieplus 
etroilemeiit  encore  avcc  Cossinius,  iJ .  Fam.  i3,  23. 
lUuita  ct  jurtmda  consuetiidinc  conjiiucti  iuter  nos 
suHDiis,  noiis  sommcs  lies  ensemble  par  Je  frenucnts  et 


CONS 

agrcables  rapports,  iJ.  Att.  1,  i(i,  1  1.  Indtictus  con- 
sucliidine  ac  familiaritalc ,  id.  Quiit/.  j,  12;  de  meme 
'«  cotc  <le  faniiliaritas,  (,/.  Faiu.  10,  ',.  ^on  laslidivit 
cjiis  .iiiiiciliain...  dcdil  sc  in  cunsucludinciii ,  il  se  lia 
auec  lui ,  i</.  Pis.  28.  Iu  ipsius  coiisueliidincin ,  quain 
adliuc  ineus  pudor  inibi  clausil,  insiiiuabo  ,  iJ.  Fam. 
4,  i3,  I) ;  ej.  :  Sc  bl.uuliliis  m  Asiun  coiisiictiidincni 
pciiitus  immersil,  iJ.  C/tient.  i3. —  ~.epistolariini , 
commerce  epUto/aire  ,  Cic  Fam.  4,  [3.  ~>  iiiitriiueii  • 
loriuii ,  commimautc  <le  eie,  habitiule  Je  vivre  ensem- 
blc ,  Suet.  Calig.  9. 

2U)  particul.,  rappoils  inlimes  en  bonne  et  (pll{S 
freq.)  en  rnaiivaise  parl,  re/alions  ainoureuses ,  com- 
mcree,  liaison,  intimile  :  1'xorem  dcmus  ;  spero  con- 
siietudincet  conjugio  libcrali  devinrtuni  Dein  facile  ex 
illis  sese  eiucrstiruin  malis,  Ter.  AuJr.  3,  3,  28;  </<• 
nieme  iJ.  Hec.  3,  3,  44;  Suet.  Tib.  7;  Ner.  35.  — 
Hic  parva1  consiietudinis  causa  btijus  ntoitoiu  tam  fci  t 
hitniliariter,  pour  wic  liaison  <le  si  fraiche  ilate  ,  si 
courte ,  Tcr.  AnJr.  1,  1,  84;  Je  menie  ij.  ib.  1,  5, 
44;  2,  6,  8  ;  Pltorm.  1,  3,  9;  I.iv.  39,  9;  Quiiiti/. 
Insl.  5,  1 1 ,  34  ;  Suct.  Tit.  10,  ct  pass.  De  meme  aussi 
fre.j.:  r-.j  stupri ,  commcrce  illegitime ,  Sa/I.  Catil.  2  3, 
3;  Suet.  Calig.  24;  Oth.  2;  Curt.  4,  10,  aJfin. 

cousul  (sur  les  anciennes  inscri/itions  J  est  ecrit 
consol,  ttnc  fois  cosol  ;  voy.  les  supplements  places 
en  tetc  Jc  ce  dictionnaire) ,  par  abrcviation  COS  , 
orthographe  quidomine,  meme  pour  lc  pluriel ,  jtisque 
dans  le  quatriime  siccle  de  l'ere  c/iretienne ;  a  lcee 
de  cettc  epoque  011  eaivit  plus  souvenl  COSS;  qiuijiies 
exemples  de  COSS pour  consules  se  trouvenl  Jeja  Ja/is 
Jes  inscriptions  Ju  premier  et  du  Jeuiieme  siecle , 
mais  plusieurs  loutefois  sont  Joutetix  aux  yeux  </e  /a 
critiquc ;  Borghesi  voit  /e  premier  exemple  certain  Je 
COSS  pour  consulibus  Jans  unc  inscription  Je  1'ait 
i58  apr.J.  C;  voy.  Borgh.  Jans  le  liullel.  Je/1'Inst. 
i835,yw.  6.),  ulis,  m.  [etymologie  incertaine ;  J'apres 
qquns,  dc  conso,  d'oit  sont  aussi  derivcs  Consus,  con- 
sulo,  consilium  ,  propr.  dc/iberant],  consul ,  un  Jcs 
deur  magislrals  supremes  choisis  annucllcment  a  Rome, 
apres  /'expu/sion  des  rois ,  poitr  gouvcrner  la  repu- 
bliqttc.  Cf.  totichant  sou  eleetion,  administration  ,  <tc, 
Adam,  Anftq.  1,  p.  ilij- 1  7<j  ;  Creuz.  Anliq.  §§  1 35- 
1 38,  et  les  auteurs  qtii  1  sont  ei/es  ( s?  trouve  naturellc- 
ment  nombre  Jefois  <lans  toutes  les  periodes  ct  tous  lcs 
stj/es  )  :  «  Qui  recte  consulat,  constil  cluat ,  >>  Alt. 
Jans  Varron  ,  L.  L.  5,  14,  24;  cf.  Ncukircli.  Fab. 
Tog.  p.  89.  Quiim  in  concionem  et  consules  proces- 
sissenl...  interroganti  liibuno...  parum  titiliter  in  pra?- 
sens  ccrtamen  respondit.  e.-d-J.  1'un  cfettx  rcponttit, 
Liv.  4,  6.  r^j  ordinarius,  consul  ordinaire ,  celui  qui 
entrail  en  fonclions  le  1"  iunvier,  par  opp.  d  <~  suf- 
fectus,  consul  substitue,  tnterimaire ,  elu  daus  le  cou- 
rant  de  1'annce  pour  remplacer  un  constil  uiort ,  011, 
ilepuis  les  enipereurs ,  par  sintple  distinction  Itonori- 
fiquc ;  voy.  ordinarius  et  sulficio.  1^-1  designalus,  consul 
designe  (  ainsi  nomnie  ilans  1'iii/ervallc  qui  s'ecottlait 
/leptiis  /'cJection  ,  au  comiiiencemcnt  cCaotit ,  jusqitd 
son  entrec  enfouctions  ,  ait  icl  janvier ;  •vo.y,  designti. 
~  major,  qui  a  cu  /a  majorile  Jes  voix ,  ou  c.cltii 
ijii'aecompagnent  les  faisccaux,  011  /e  plus  age ,  ou 
ijui est  pere  Je plitsieurs  enfants,  elc  ( cfapres  Aiebuhr, 
c'etait  origin.  cc/ui  qui  descendait  tftine  race.  illustre) ; 

cf.     Fest.    S.     ■)'.     IWAJOREM     0ONSUI.E5I,    p.     Io5   Ct    IfH', 

Gell.  2,  i5;  Nieb.  Hisl.  rom.  i,p.  5^3;  2,  p.  1 33. 
Pour  les  expressions  bis ,  iterum,  ter,  quater,  elc, 
lertio  011  terlium,  etc,  consul,  voy.  les  mots  bis,  ite- 
rilin,  etc,  et  cf.  Gell.  10,  r.  —  b)  d  i'ab/.  avec  /es 
noms  des  constils  011  atisst  d'un  se.ul  eonsiil  jioiir  Jesi- 
gncr  1'annce,  le  mi/lesime  :  Orgetorix  M.  Ale.ssala  it 
M.  Pisone  Coss.  (  soia  !e  consuLat  Jc  M.  Messala  ctjc 
M.  Pison  ,  c.-d-d.  fan  Je  R.  6g3  )  regni  cupidilatc 
inductus,  etc,  Ca-s.  B.  G.  1,  2.  Is  dies  cral  a.  d.  V 
kal.  apr.  L.  Pisone  A.  Gabinio  Coss.  (c.  d-J.  /<■  27 
mars  Jc  l'an  Je  R.  696),  ij.  ib.  1,  6,  fin.,  etc  Ro- 
mam  venit  Mario  consnle  et  Calulo,  Cic  Arc/t.  3,  5; 
Je  me.mc  iJ.  Btut.  \\.  <in.  et  pass,  —  Corticem...  dc- 
movebit  Amphone  funuini  bibere  instilnta'  Consule 
'lullo,    re  jour  fcra  SBIttei  :      Jc  Paniphoi e  Jaitc 

pour  s'al>r< •uvcr  </e  fumce  ,  sous  lc  coiistilat  de  Tiillus , 
Hor.  Od.  3,  8,  1 2  ;  de  mtmt  id.  ib.  3,  14,  28;  3,  21, 
1;  Epo/I.  i3,  6,  <l  1'arcis  dcripei  c  boi  rco 

Cessanlem  Bibuli  CotlSlilis  anipliorain  ,  ttt  turdes  d 
oter  Jn  ce/licr  /a  pare.  r,- t/ti.  consut  Bibu- 

/tts ,  Hor.  OJ.  3,  28,  S.  Amphora  centeno  coiisiile 
facta  minor,  cette  ampltt  e par  les  annee.  </•■- 

puis  cent  consuls,  c.-d-J.  siculairc .  Maitial.  8,  ;.">,  ',. 
II)  par  meton.  ■ —   I"    ;  vtr  pnironnil,  t.tv    26,    !'i; 
3i,  49;  Nep.  Cato,   :.  .'.  Dailtne.  —  V)  pour  le  nia- 
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cinonensis,  Inscr.  Giut.  4,  29,  g.  ^,  COLONI/^  •.srmi- 
tan.u,  ib.  35 1,  5,  (ct  jiass.  —  3")  eommc  epithetc  Jc 
Jii/iitei;  Vopisc.  Firm.  3;  Ap/iul.  Dc  MunJo. 

coiisiiliiris,  e,  aJj.  [cousul  ],  rclaiif  au  consul, 
tlc  ftinsiil,  consnlaire,  Jigne  J'un  consul  (ntituretle- 
ment  tresfreq.  )  :  ^-  tctas,  dge  tegat  pour  etre  consul 
(c.-d-d.  qttarante-trois  ans),  (  /c.  Pltil.  5,  17, _/?//.;  cf. 
annus,  n°  5.  r^j  comitia,  comiccs  cousitlaires  ,  c.-d-d. 
pour  1'election  des  consuls  ,  id.  Mur.  26,  53;  Alt. 
9,9,  3.  ~  officium,  office  de  consttl,  /lignile  consu- 
laire,  id.  Rabir.  pertt.  1  ;  cf.  :  r^  imperium,  1'attto- 
rite  consulaire ,  iJ.  Pis.  16,  fin.;  Sall.  Catil.  55,  fin. 
~>  fasces,  Liv.  2,  54-  ~>  lictor,  *  Hor.  Od.  2,  iC,  9. 
~insignia,  insignes  consulaircs ,  Tetlej.,  2,  58,  3; 
Tac.  Ann.  i3,  10;  Hist.  4,  4.  ~>  ornamenta ,  Suct. 
Cies.  76.  ~>  exercilus  ,  armee  ifun  consul,  consnlaire , 
Liv.  3,  29;  io,25,  adfin.;  cf.  • — >  arma ,  Veltej.  2, 
68.  ~>  familia,  Suet.  Calig.  36.  ~>  femina,  epouse 
ditn  consttl,  id.  Aug.  6g ;  cf.  Ulp.  Dig.  r,  9,  1.  Rem 
opcrosam  ac  niininie  ronsularem  (digne  dun  consnl) 
suo  proprio  magistratu  egerc ,  J.iv.  4,  8;  de  meme  /^j 
oratio,  discotirs  prononce  par  un  consul ,  id.  34,  6; 
ct  d  fadv.  consiilai iter,  en  consid ,  d'une  maniere 
digue  dtin  consttl  :  ~  vila  aela,  id.  4,  10,  ftn.  ~>  vi- 
num  ,  viti  consitlaire,  c.-d-d.  que  fon  conservc  et  dont 
la  date  csl  injiquec  par  le  nom  Ju  constd  sous  leqtiel 
il  fut  recolte  ,  Mar/ial.  7,  79.  —  2")  subst.  consularis  , 
is  ,  m.,  ccltti  qui  a  ete  consul ,  personnagc  consulaire  : 
Egregios  ronsules  babemns,  sed  turpissinios  consu- 
lares,  Cic  Fam.  12,  4;  de  mcme  id.  Phil.  8,  i\,fin.; 
Sall.  Catil.  53;  iViy>.  Hann.  12,  cl  pass.  —  b)  sous 
fempire,  lcgat  qttc  I ' cmpereur  cnvoyait  comme  admi- 
nistrateur  dans  ttue  province ,  Tac.  Agr.  8,  14;  Suet. 
j4ug.  33,  47!  Tib.  41,  63;  fesp.  8,  et  pass.  ~> 
aquarum  ,  inspectettrs  /les  eaux  (d  Constantinojile  ), 
Inscr.  ap.  Marini,  Fratr.  Arv.  p.  806.  —  De  Id  aj- 
jectiv.  :  r^>  adoplio,  Quinlit.  Inst.  6,  protxm.  §  i3, 
SpalJ. 

consiilnritas,  atis,/.  [consularis,  n°  2,  b],  di- 
gnite  consulaire ,  c.-a-d.  de  legat  011  lieutenant  de 
fempereur  ( lat.  Jes  bas  temps.  ),  CoJ.  TlieoJ.  6, 
19,  1 ;  Inscr.  Fabr.p.  99,  «°  224. 

eoiisulFiriter,  aJv.;    toy.  consularis,  n°  i. 

consiilarius,  a,  um,  ajj.,  constilaire,  —  con- 
siilaris  :  ~>  dignilas,  Jul.  Epist.  nov.  c.  98  §  359. 

coiisiilatus,  fis,  m.  [consul],  Jignite  consulaire , 
consulat  (ircs-frct/.  J«ns  toutes  tes  pcrioJes)  :  Hono- 
rum  nopuli  finis  csl  constilalus,  le  consulat  est  le  plus 
eileve  Jes  lionnettrs  i/ue  Jecerne  le  peitple ,  Cic  Planc. 
25.  Quo  pluris  est  universa  respublira  quam  consu- 
latus  aut  pr.Tlnra,  etc,  Sall.  Jug.  85,  2.  Illum  jam 
anlea  consulatus  ingens  cupido  exagitabat,  iJ.  ib.  63, 
2,  etc  Au  plttr.  :  Qtiinque  consiilatus  eodem  tenore 
gesti  vilacpie  oninis  consulariter  acta,  elc,  Liv.  4,  10, 
lin.  et  beatic  cfaulres,  Expressions  :  ~>  petere,  Je- 
manJcr,  briguer  le  consulat ,  Cic.  Mur.  3,fin.;  Sall. 
Catit.  l&.fin  ;  Qttintil.  Inst.  n,  1,  69;  Sttet.  Ccrs.  24, 
et  beauc.  J'autres.  ~>  appetere ,  Sall.  Jug:  63,  6.  ~> 
mandare  alicui,  lc  confter  d  qqn,  id.  Ctttil.  23,  5; 
Jug.  73,  fin.  ~  adipisci,  foblenir,  Cic  Mur.  26, 
53.  ~>  accipere,  le  recevoir,  cn  etrc  revetti ,  Sttet. 
Aug.  10.  ~>  invadere,  s'en  e-mperer,  i</.  ib.  26.  ~> 
ingrcdi  ,  y  enlrcr,  Quintil.  Inst.  6,  1,  35.  ~>  inire, 
Snet.  Ner.  43.  ~  obtinere,  foccuper,  Cic.  Mttr.  1. 
~  gerere,  le  gerer,  i/t.  Agr.  1,  8,  25;  Sall.  Jug.  35, 
«2  ;  Suet.  stug.  14;  ClattJ.  7,  el  beattc  J'aulres ;  voy. 
attssi  abdico,  fungor,  defungor  et  atitres  semlJables. 

consiilo,  lui ,  ltiim  .  crc,  3.  v.  11.  et  a.  [de  la  ra- 
cine  conso,  cfoit  sont  aussi  derives  consul  et  consi- 
lium].  —  I)  tenir  conseil .  Jelibcrer,  peser,  consi- 
Jtirer. 

A  )  neuti:  :  Nunc  milii  niagna»  cur.T  est,  quod  liajc 
res  tam  secunde  processit,  ne  quid  in  consulcndo  ad- 
versi  eveniat,  quod  nostras  serundas  rcs  confutel,  dans 
un  inslant  oit  nolre  bonheur  est  au  comble  ,je  rcssens , 
en  presence  de  'vos  Jelibera/ions.  une  v>ve  inqtiiituJc  ; 
je  crains  qttiine  Jecision  fdcheuse  ne  ricnne  Jelruire 
notre  fclictte.  Calon  dans  G<J/.  7,  3,  14.  El  prius 
quani  incipias  coiisiillo,  et  ubi  consulueris  mature 
lacto  opus  cst,  avaul  d\<  ntrcprenJre  il  Jaut  Ji/iberer, 
et  qtta-nd  on  a  Je/iberi  exicuter  promplement ,  Sall. 
Catil.  1,  6.  Magna  inihi  copia  cst  meuiorandi  qui  re- 
ges  atque  populi  ira  aut  misericordia  iinpulsi  male 
consiiluerint ,  onl  pris  </<■  fnclteuscs  dicisions  ,  id.  il>. 
5-1,  4.  I)uiii  lempus  consulendi  cst,  tanilis  quon  peut 
eneone  delilierer,  Ter.  Hcc.  5,  1,  19.  Post  consulam, 
/>/.  ./'/.  5,  9,  25.  Ul  codcm  iempsre  et  disrentibus 
satisfaceicnt  ct  cousiili  ntibus-,  <!•■  m  tniir.  u  stttisjaire 
u  /11  jois  el  ses  Jiscip/es  cl  ses  clieuls  ( qui  /e  consul- 
tent),  Cic  Or.  42.  Popnliim  Roni.  eo  iuvictum  esse 
quod  in  seciindis  relius  sapere  cl  copsulere  nieiiiinciit , 
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parcc  i/tic ,  (laili  /u  pvosperitJ ,  il  savait  suiive  les 
conseds  ile  la  vaison  ,  Liv.  3o,  42.  Ul  trepidaicnt 
uiagis  quain  ciinsulrrriit ,  /lollaient  iireso/ns  plittdt 
qutts  ne  deltbevitient ,  id.  21,    16.    Noslruni  luit  1  fli- 

cere  nt  omiiiuin  rertim  vobis  ad  eoiisirtendiim  potentas 
csset ;  veslruui  est  decernere  quod  nptimum  vobis 
reique  publica-  sil ,  id.  8,  i3,  fin.  Insigne  imcslis 
pnesidium  rcis,  Et  constilenti,  Pollio,  cnriic,  et  la 
lumicve  dn  senal  dans  ses  dclibcvations ,  Hor.  Od.  ■>., 
1,  14,  elc.  —  Ut  tc  vidi  aniino  cssc  ninisso  ct  suavia 
in  praesintia  Quoe  essent  prinia  habcre ,  ncipie  con- 
sulere  in  longinquiludinem ,  sans  penser,  sans  puitv- 
voir  d  1'aveniv,  Ter.  Heaut.  5,  2,  10.  ~  in  coiiiiniiiic  , 
vei/lev  au  bien  getteval ,  public,  consiiltcr  011  sevviv 
Tintevet  general ,  id.  Andr.  3,  3,  16,  Riilmk.;  de  men.e 
Liv.  32,  21  ;  Tac.  Ann.  12,  5;  Agr.  12  ;  ct  dans  le 
nteme  sens  :  r^j  in  nicdiuin,  Virg.  JEn.  1 1,  335;  Liv. 
24,  22;  Tac.  Hist.  2,  5;  Lncnii.  5,  46-  c^in  iiniiin , 
de/ibcvev  cn  commiin ,  agir  dc  concert ,  Tac.  Hist.  1, 
68  ;  4,  70.  n*>  in  piililiciiin  (opp.  suscipcrc  proprias 
simullates),  Plin.  T.p.  9,  1  3,  21.  —  Ut  Drusiim  mit- 
lcrct  nnllis  satis  ccrtis  inandatis  ex  re  consiilliirniii , 
sans  instvttctions  pvecises ,  et  derant  se  reg/ev,  aviscv, 
tfapres  les  circonstances ,  Tac.  Ann.  1,  2,-  Posl- 
quam  licllo  confcclo  de  Khodiis  consulliim  est,  011 
de/ibera  sur  lcs  liliudiens ,  Scil/.  Cnlil.  5i,  5;dc  mcme 
<~  de  coiiiiiiiitiibus  negotiis,  id.  Jng.  io5.  <-^  de  sa- 
lutc  siioriini ,  Cic.  Sidl.  22,  63.  ~>  omnibus  de  rebus  , 
Tac.  Ann.  4,  40. 

2")  <~  alicui ,  donner  conseil  a  qqn  011  tlans  qqcltc , 
enseigner  1111  /larli  it  pvendve ,  1111  cxpcdient ,  s'occitpcr 
dc ,  veil/ev  ix,  sevviv,  pourvoir  :  Mcliiis  illi  inulto 
qiiem  ames  Consnlas  quain  rei  tua; ,  dis  qiCcn  aime , 
011  prejcrc  son  amaiit  d  son  propre  interet ,  Plotit.  Cist. 

I,  1,  99.  Tu  fors,quid  nie  fiat,  parvi  pcndis,  diuu 
illi  coiiMilas,  /h  te  soucies  petil-elre  fort  pett  de  ce  que 

je  deviendrai ,  pottrvu  qtte  tu  jasses  ses  afjaires ,  Tcr. 
Heaut.  4,  3,  37.  Qui  parti  civium  coiisiilunt,  pai  teni 
negligunt,  qui  soccupent  diine  pnrtie  des  citoyens  cl 
neg/igeiit  /'antre ,  Cic.  OfJ.  1,  25,  85.  Est  liunianilatis 
lua?  consulere  eorum  cotnmodis  ct  utihlali  saliilique 
servire,  id  Qu.  b'r.  1,  1,  9;  de  meme  r^>  fama?,  piuli- 
cituetua?,  menager  la  repittation,  lltonttciir  de  qqn , 
id.  Pltil.  2,  2.  r^j  diguiluli  uieie  ,  id.  Fam.  11,  29.  <^< 
sua?  vita?  dtirius,  prendre  un  parti  ttn  pett  violent  rc- 
lativement  <i  sa  proprc  vie ,  c.-a-d.  se  livrer  au  deses- 
poir,  attenter  d  sesjonrs,  Cais.  B.  G.  7,  12,  r^j  re- 
ceptui  sibi ,  se  menager  une  retraite,  id.  B.  C.  3,  69. 
~  reipublica?  juxta  ac  sibi ,  Salt.  Catil.  37,  8.  r^> 
sibi  quisque  pro  nioribus,  id.  Jug.  58,  2.  r^  tibi  per 
te  satis,  Hor.  Ep.  1,  17,  1.  Quod  pertenitus  niiles 
in  civili  dissensione  liniori  niagis  quain  religioni  coa- 
sulcre  cousueril ,  d'obeir  a  la  craintc  p/utdl  qitct  la 
religion,  Cces.  B.  C.  1,  67;  cj.  :  Neu  magis  ira;  vos- 
tra;  quam  fainae  cousulatis,  consttltez  moins  votre  co- 
lire  que  /'interet  de  votre  reputation,  Sall.  Catil.  5i, 
7.  —  Qui  mi  consiilluiii  optiiine  velit  esse,  qui  voit- 
drait  que  jc  fttsse  lieureux ,  Tcr.  Pltorm.  1,  i,  1.  Ut 
me  ((.  e.  niilii )  ircs  cunsultum  male  ,  Plaut.  Bacclt. 
3,  6,  36;  de  meme  ~  male  patrise,  faire  le  mallteur 
de  sa  palrie,  Nep.  Epam.  10,  1  ;  Phoc.  2,  2. 

B)  act.  —  1°)^>  aliquem,  deliberer  avec  qqn,  /e 
consutler,  liti  demander  conseil  :  Q1111111  inilio  civilis 
belli  per  literas  te  consuluisseni,  quid  niihi  facien- 
dum  esse  censeres,  qiiand  /e  t  etts  constdle  par  letlre 
sur  ce  qtie  tit  pensais  quc  jc  devais  fatre ,    Ctc.  Fam.i 

I I,  29.  r^>  le  ,  qui  philosophum  atidis  ,  je  te  dentande 
cousei/,  d  toi,  disciple  ifttn  pltitosoplte,  id.  ib.  9,  26. 
< — •  Apcllcin  tragoeduin  utcr,  etc. ,  Suet.  Ca/ig.  33, 
et  pass.  —  En  parlant  d'objets  inuiiimes  :  r^j  specu- 
lum  suuin ,  coiisulter  son  miroir,  Ovid.  A.  A.  3,  i36; 
cf.  <~  spcctatas  undas,  quid  se  deceal,  id.  Met.  4, 
3i2.  ■ — '  nares  an  olercnt  aera  Corinlhon,  Marlial.  g, 
60,  11.  r^j  dicm  de  gemmis ,  clc,  Ovid.  A.  A.  1, 
■>.rn,  st/.r^j  aiiiiiiiiin  noslrum,  Quiiitil.  Inst.  4,  2,  52. 
~>  aures  meas  ,  id.  ib.  g,  4,  g3.  r^  suas  vircs ,  id. 
ib.  10,  2,  18,  et pass.  —  Avec  1111  dottblc  acc.  :  Ibo 
cl  consiilaiu  hanc  icm  amicos,  quid  faciundum  cen- 
seanl,  Plaul.  Men.  4,  3,  26.  Nec  le  id  consulo,  Cic. 
Atl.  7,  20,  2.  —  Sitt  tottt  Jrtiq.  comme  t.  teclin.  — 
a)  dtins  la  langtie  retigicttsc,  consulter  la  diviuitc , 
1'oractc,  tes  aitgiires,  elc.  :  Dequo  qiuiui  consulcrciit 
Alliriiienses  Apollineiu  Pvlhium  quas  polissinmin 
rcligionc-,  lencrcni,  oraculum  editum  e»t,etc,  qttand 
les  Atheuiens  consu/lerciit  Apullon  Pytltien  /jottr  sa- 
voir,  etc,  Cic.  Leg.  a,  i'i;  de  meme  :  Dcum  consu- 
luit  aNguni^  qua-  siiscipunda  esseut,  considler  les 
dieua  par  lei  augttres,  Liv.  1,  2o,fin.  ~  deos  homU 
ijiim  libri»,  coii.utltcr  les    dieuj   dans    les  Jibres   dcs 

elimes  /ttimaines,  Tac.  Ann.    14.  !>>,  /»(.  .^>  ipsos 
1  .   ,  Ovid.  Fa;t.  2,  2.38.  ~..  Plia?bi  oraeula,  id,  Mel. 


i,   g.  r*>  oiaciilum  dci    Carmcli,  Stict.  Vesp.  5    Kgo  | 
Tiresiain  rDojeetoram  advocabo  ct  rontulam  Quid  fa- 

ciiiiiduin  censeat,  el  Itti  demanderai  ce  qtte  je  duis  , 
ffiiic  ,  Plaitt.  Ampli.  5,  1,  76;  dr  ntemc  r*>  haruspi-  ] 
reiu  ,  (ic.  Divin.  ■>,  ',,11;  Sitet.  Tib.  63  ;  Domit.  16.  i 
•^-  valcs  niine  cxtis,  iiiinc  per  aves  ,  l.iv.  2,  42,  Jin.  • 
• — »  Cuiiiieain  aiiuin,  Ovid.  Fast.  4,  i58.  ~>  avcm  pri- 
miim  visain  augur,  id.  ib.  1,  180.  <~  spiranlia  cxla,  | 
firg.  JEn.  4,  64  ;  de  meme  <~  trenidantia  exta  ,  con- 
stilter  Irs  enlrnilles  palpilantes  des  victimes ,  Ovid. 
Met.  i5,  576.  . — >  sacras  sortes,  consnlter  les  sorts,  id. 
ib.  11,  412;  cj.  :  Is  se  praesente  de  se  ter  soililius 
eonsultiim  dicebal ,  il  disait  qtton  avait  trois  fois , 
liti  present ,  consit/te  les  sorts  d  son  sttjet,  Cees.  /!• 
G.  1,  r>j,fin.  —  Absolt  :  His  consulentibiis  nomina- 
lim  Pjthia  prjecepit  ut,  etc,  Nep.  Milt.  1,  3.  — 
I»)  dans  /a  langtte  judiciaire,  constilter  1111  jwiscon- 
sitltc ,  prendre  consei/,  conferer  avec  lui :  Quam  inanes 
doiniis  eorum  omniiini  qui  de  jure  civili  consuli  so- 
lcnt,  de  ceitx  qtte  l'on  a  coutitme  de  coiisnlter  sur  les 
ijiiestions  de  droit  civil  (  les  jitrisconsitltes) ,  Cic.  Verr. 
■>,  i,  46,  120.  Constili  le  ( s c.  Trebalium)  a  C.esare 
scribis,  id.  Fam.  7,  11.  Consulcns  eimi  an  suaderet, 
Ottintil.  lnst.  6,  3,  92.  <^>jus,  constdter  sw  un  point 
de  droit ,  l.iv.  3g,  40.  Munus  hoc  coruin  qui  consu- 
liinlur,  c.-ii-d.  des  jiirisconsiittes  ,  Cic  Leg.  1,  4,  ad 
fin.;  de  meme  id.  Quint.  16,  53.  La  formitle  de  po/i- 
lesse  ttsilee  cn  coiistiltant  ctait  :  Licet  consulere  ?  id. 
Mur.  i>;cf.  Hor.  Sat.  2,  3,  ig2.  —  c)  dans  la  tangue 
u/Jicicl/e,  confcrer  avec  ttne  autorite  ,  la  constdter  : 
tgnorare  videmini  milii,  Quiriles,  non  iitrum  hellum 
an  pacem  habealis  vos  consnli...  sed  iilrum  in  Mace- 
doniam  legiones  Iransportelis  an  hoslem  iu  Il.iliam  ac- 
cipiatis,  voits  me  paraissez  ignorer,  liomttitts,  qit'on 
ne  votts  constilte  pas  sur  /n  qucslion  tle  savoir  si  vous 
ttitrez  /a  gtterre  oit  /a  pctix ,  mais  si,  etc,  Liv.  3i, 
7  ;  de  meme  <~  senalum ,  Sall.  Jttg.  28,  2.  . — >  senaliim 
de  foedcre,  id.  ib.  3g,  2.  <-^>  scnaliini  de  provinciis, 
id.  ib.  6i,Jin.  r^>  populiim  de  ejus  moi  te,  Cic.  Mil.  7  ; 
cf.Fest.  s.  v.  rogatio,,/!.  1 35  et  223.  <^>  plebem  in 
omnia  (liibuni),  les  tributis  consiittent  le  peuplc  en 
toutes  cltoses  .   Liv.  6,  3g,  ct  pass. 

2°)  ' — '  aliquid  :  —  a)  delibcrer  ott  reflecltir  sur 
qqcltc,  1'examiner  :  Est  ronsiilere  quiddam  quod  te- 
Ctim  volo,  ye  veux  consiilter  avec  toi ,  examiner  avec 
toi  qqclte ,  Ptaut.  Most.  5,  i,  53.  Ccrto  illi  homines 
mihi  nescio  quid  mali  ronsulunt  quod  lariant,  ces 
gens-ld  mc  paraissent  mediter  qiielque  mattvais  coup , 
id.  Pers.  5,  2,  63.  Eam  reni  cousules  ad  Patres*  de- 
ieriinl ;  sed  delalam  consulere  ordine  non  Iicnil,  mais 
il  fttt  impossihle  de  voter  par  ordre  sitr  cette  qitestion  , 
Liv.  2,  28;  dc  meme  ■ — •  et  explorare  rem,  examiner 
iine  question ,  Cic.  Alt.  1,  16,  ad  fin.  ~  rem  nulli 
obscuranij  Virg.  JEn.  11,  344,  et  pass.  Bis  repulsi 
Galliquid  agant  coiisulunt,  examincnt  ce  quils  ont  d 
fctire  ,  Cies.  /1.  G.  7,  83.  —  b)  conseiller  qqche  d  qqn , 
lui  donner  conseit :  Mi.  Natura  tu  illi  pater  es,  con- 
siliis  ego.  De.  Tun'  consulis  qnicquam  ?  toi,  rcjlecltir 
d  qqclte  ?  011  plttldt  :  toi ,  donner  un  conseit  que/con- 
qtte?  Ter.  Ad.  1,  2,  47.  Cui  de  inlegro  est  potestas 
eliam  consuletldi  quid  velis  ,  id.  P/torm.  1,  3,  22.  — 
Absol.  :  Subdole  blanditur  (  parasilus),  Ab  re  consulit 
blandiloqucntiiliis  ,  prudigne  de  paroles  doitcereuses , 
il  consei/le  mal ,  Plaul.  Trin.  1,  1,  17. 

II )  qqf.  par  meton.  (  /a  cause  pottr  /'effet) 

A)  resoudre,  prendre  itne  resoltilion ,  iine  deter- 
mination,  dcs  mesttres  ;  il  se  constrtiit  avec  de  aliquo 
<>((  in  aliqueni.  —  1°)  neutr.  :  De  nullis  quain  de 
vobis  infestius  aut  iniiuicius  consiilucrunt,  c'cst  voits 
qitils  ont  traites  avcc  le.  plus  de  dttrete  et  d'acltarne- 
ment,  Liv.  28,  2g ;  dc  menie  ~  de  perfugis  gravius 
quain  de  fugitivis,  trailer  p/us  severement  les  deser- 
teurs  quc  les  fugitifs ,  id.  3o,  43,  ftn.  Abstinebalur  a 
Palribiis;  in  huiiiilioies  libidinose  ci  udelitei  que  con- 
sulebatur,  011  epargnait  les  patriciens ;  ce  ftit  ait  bas 
pettple  qite  s 'attaquerenl  le  capricc  et  la  criiaute ,  id. 
3,  36;  dc  tnemc  rv  crudeliler  in  dedilos  viclosque, 
scvir  contre.  les  vaincits  ct  contre  cetix  qui  se  sont 
reiidtis ,  id.  8,  i3;  cf.  ~  arroganter  ct  duriiis  iu  de- 
ditos ,  Tac  Agr.  16. —  2°)  act.,  resuiulie,  decider, 
decerner  qqclic  :  Quid  in  concilio  consuluistis  ,  qtia- 
vez-vons  resolu  dnns  ce  conci/iabu/e?  Plaitt.  Bucch. 
1,  1,  6.  Per  liberos  010,  obsecro  ne  qunl  gravius  de 
salule  iua  cousulas ,  n'allez  pas  voits  pcrdre  par  un 
cutip  de  leie,  comprometlre  votre  salitt  par  quelqiie. 
resulution  fttnestc ,  Cael.  daus  Cic.  Fant.  8,  16.  Quia 
pcssiuie  isluc  in  le  alque  iu  illuin  cousulis,  Ter. 
Heattl.  3,  1,  28.  Si  quid  in  Creesum  crudelitis  con- 
suluisset,  Jttstin.  1,  7,  10. 

1!)  avec  Cidee  acccssoire  de  jiigcmenl  dtins  1'expres- 
■■iott  boni  ronsulcre ,  regarder,  acccptev  qr/rhc  cmmr 


bon,  1'expliqtter,  Viuterpreter  fmorablemrnt ,  cn  ttrt 
conlent,  latisfait  :  ■  Sit  consnl  a  coiisultii.lo  vel  | 
judicando;  nam  et  boc  ronsulcre  veieres  voeaverunl, 
lindeadhuc  rcmanet  illud  Rogat  honi  consiilas,  id  e^t 
Imniiiii  jmlices  ,  •■  ji  eonsul  vient  de  COnsuleie  datl 
le  srns  de  "  pourvoir  »  oit  i/ans  ce/ni  de  «  jttger  ■■  ;  cat 
les  anciens  emptoyaienl  ce  mot  dans  cette  dcvnjire  ac- 
ception,  d'uit  nuus  est  reste  ;,Kogat  boni  eoiisuUs , 
c.-d-d.  boiiuni  judiccs,  Qitintil.  lnst.  1,  6,  32;  cj. 
Fest.  s.  v.  coksui.as,/\  32.  EYemo  boc  rex  ausus  est 
facerc ,  eane  ficri  bonis,  bono  genere  gnatis  boni  con- 
sulilis?  jamais  roi  n'a  osirien  de  semblable.  Trouvez- 
voits  bnn  qu'on  traile  ainsi  des  gens  de  liifll ,  de 
bonne  maison  ?  Caton  dans  Gell.  10,  3,  17.  Igitur  de 
Originibns  verliorum  qui  miilla  dixcrit  coniuioda  po- 
liu,  Imni  con^ulendiiin  quam  qui  aliquid  nequiverit 
reprehendendnoi ,  si  aoe/qttun  dit  qqclte  de  bten  tur 

Its  origines  dcs  mnls ,  il  fattt  plutot  Itti  en  savuir  gre 
qtie  bldtner  celiii  qtti  11'atim  pit  vien  trouver ,  Varro, 
/..  L.  7,  1,  80,  §  ', .  Qua;  quamquam  misisse  pudet  , 
qnia  parva  videnlur,  1 11  tamen  h;ec  quieso  consule 
inissa  boni  ,  daigne  pourtant  les  agreer,  Iroaee  boit 
qtte  je  te  les  aie  envoyes ,  Ovid .  Pont.  3,  8,  24;  cj . 
id.  Trist.  4,  1,  106;  tle  meme  >^j  nostrum  laborcm  , 
lotter  notre  travail ,  Quintil.  Insl.  6,  prot*m.§  16.  <>-• 
huc  miiiius,  Senec.  Itenef.  1.  Qua?rebat  argentuni  ava- 
ritia;  boni  consuluit  interim  iiivenisse  minium,  fa- 
vatice  clterchnit  de  1'argcnt,  eit  altendant  e/le  s'ap- 
p/audit  d'avoir  tronve  du  minium ,  P/in.  33,  procem. 
-—  De  lit 

consultus,  a,  um,  Pa.  —  I)  detihere,  reflechi . 
pese ,  considere;  par  suite  ,  sage ,  prudent ,  sense, 
avise :  Bene  constiltum  consilium  surpitur  ssepissume 
Si  minus  cum  cura  aut  y-axa  \6yo-i  locus  loqucndi 
lectus  est.  Nam  bene  constiltum  inconstilttim  est  si 
inimicis  sit  usui ,  les  hoits  desseins  sont  sottvent  ren- 
verses  fattte  de  thoisir  la  piace  poitr  conferer  di/igem- 
ment,  avec  prndence ;  car  les  mieux  avises  avisent  mal 
s'i/s  sevvent  1'einiemi ,  P/ttiit.  Mil.  gl.  3,  1,  5,  sq.  Ipsi 
omnia,  quorum  negotitim  esl,  consulla  ad  nos  et  ex- 
quisila  deferuiil,  les patties  notis  appotient  el/cs-memes 
leur  affairc  accompngnce  de  toittes  les  consultations  , 
de  totts  les  eclaircissemettts  possibles ,  Cic  De  Or.  1, 
58, /1«.  Neque  eam  tisquam  invenio,  neqne  quo  eam, 
neque  qtia  qua?rain  ronsulttinVst,  je  ne  sais  par  oit  la 
cherchev,  Plaut.  Rttd.  1,4,6.  Ea  omnia  non  sponte  . 
neque  opera  consulta ,  sed  a  mililibus  forle  auxilia- 
riis  incensa,  apves  dc  miives  detibevattotts,  Ge/I.  6, 
17,  fin.;  dans  le  meme  sens  consulto  ronsilio  ,  Pattt. 
Sent.  1,  10.  Consullius  est  huic  pienalem  qtoque 
slipulalionem  stihjungere,  il  est  plus  sage ,  plus  d 
pvovos ,  p/us  conveaab/e ,  Pattl.  Dig.  2,  i5,  i5.  — 
Adv.,  ttvec  veflexion ,  d  dessein,  de  pvopos  delibeve. 
—  a)  fovme  cons.ul lo  (tresc/assique  en  pvose  et  en 
poesie)  :  Ulrum  perturbatione  aliqua  aniiiii  an  con- 
sulto  el  cogitata  fiat  injiina,  Cic.  Off  1,  8,  fin.;  de 
meme  Plaul.  Pccn.  3,  5,  43,  Cic.  N.  D.  1,  3i;  Leg. 
1.  8,  25;  Caes.  B.  G.  5,  16;  37;  5o;  Sall.  Jitg.  60. 
5;  64,  5;  Quintil.  Inst.  8,  4,  19;  n,  3,  64;  Tac. 
Ann.  4,  t6;  i3,  3;  Suet.  Ca?s.  56;  Tib.  53,  62; 
*  Hor.  Sat.  1,  10,  14,  el  pass.  —  p)  formc  consulte 
( /e  p/us  souvent  anter.  et  poster.  au  siecte  ctass. )  :  Qtii 
consulte,  docle  alque  asltile  cavel,  Plmtt.  Rud.  4,  7, 
14.  Quae  catite  atque  constillc  gesta  cssenl,  Liv.  22, 
38.  < — 1  fracto  vehiculo  tardaltts,  Spart.  Hadr.  1.  — 
Compar.  Liv.  22,  24  ;  Tac.  Hist.  2,  24.  —  Stiperl.  : 
consultissime  annona?  providit ,    Capitol.  Pert.  7. 

II)  (d'apres  le  n"  I,  B,  1  )  celtii  qui  sait  se  con- 
seiller  en  qqche  ,  experimenle ,  verse  dans ,  habile , 
sitrtout  dans  le  droit  :  stibst.,  jitviscoitsttlte ,  legisle  : 
Nec  enim  illc  magis  juris  consultus  quam  jnslitia1  fuit, 
/uvisconsttlte  pvojond ,  i/  etait  encove  un  Jttge  tres- 
equitab/e ,  Cic.  Pldl.  9,  5,  10 ;  de  meme  <~  jnris,  Nep. 
Cttto,  3,  1  ;  Hov.  A.  P.  369.  ~  jnris  atque  eloquen- 
tise,  juvisconsulte  et  Itomme  cloqttetit,  Liv.  10,  •>.■>. 
Consullissimiis  vir  omnis  divini  alque  huinani  juris, 
id.  1,  i8;<,/.  Gell.  1,  i3,  10,  et  1.  jus.  ~  insanienlis 
sapientia1 ,  disciple  tftiiic  phitosophie  iitsensee ,  Huv. 
Od.  1,  i4,  3.  <~  utiiversa?  disciplina? ,  homme  d'une 
science  univevselle ,  Coluni.  11,  1,  12.  Absol.  :  Ita 
jusltis  et  bonus  vir  esl  ut  natura,  non  disciplina  con- 
Stiltus  esse  videatur,  que  sa  sagesse  parait  etve  itit  don 
de  ta  nalure  plutut  que  le  fruil  de.  /'eiude,  Cic  Cwcin. 
27,  78.  Consiiltorum  alterum  disertissimitm,  diser- 
lorum  allerum  consultissimiim  fuisse,  id.  Rvut.  40, 
148.  Tu  ronsullus  modo  ,  ruslicus,  toi.  nagttere  ju- 
risconstt/te,  sois  Itomme  dcs  cltamps ,  Hor.  Sat.  l,  1, 
17;  de  meme  id.  Ep.  2,  2,  87  ;  i5g;  Ovitl.  A.  A.  1, 
83.  Consulliores  sibimet  videntur  Deo,  ils  se.  croicni 
p/tts  sagcs  quc  Dicit  memc,  Tcvttill.  tidv.  Mavc.  2,  2. 

III)  subst.  consultum,  i,   ».    (d'apres  le  n"  I,  B, 


CONS      . 

I,  a),  cotisidlatioii  dunc  tlivmiic  ,  ditn  oractc,  elc.  : 
Sostratus  (sacerdos)  ubi  la-ta  el  rongiuenlia  evta  uia- 
gnisqiir  rini-iillis  aiiiiucrr  deam  udel,  ctc,  Soslrate 
roiant  iin  accord  parjait  des  signcs  lcs  (i/iis  hcttreitx 
ct  siii  ijiie  /.i  deesse  avait  potir  agrcab/e  eette  liaiitc 
consuliatioii ,  ctc,  Tac.  Hist.  2,  4.  —  2°)  (tfa/ncs 
ie  n"  II)  resoliition ,  diilermination ,  decision ,  ///«//, 
projet.  Dansce  sens  011  trouvc  priiuipalemcnt  Srnalus 
ronsulliiin  011  en  itn  seul  mot  Sriiatuscoiisulluin,  el 
en  abrege  S.  C,  senatus-consttlle.  decision,  dccrct  1I11 
senat,  naturell.  nombrc  tlcfois  dans  toutes  les /icriodcs. 
Remplace  />ar  Consulta  Patrum ,  Hor.  Ep.  1,  6,  41, 
et  Palruin  Consiilluni,  Tac.  Ann.  2,  85,  extr.  Mais 
atisti  ailleurs  :  Kacla  et  roiisulta  forlium  el  sapieiitium 
seinpilernis  nionuinenlis  prodere,  publier  en  d"mi- 
n.ortels  moniiments  tes  aclions  et  les  desseins  des  forts 
etdes  sages,  Cic.  Leg.  1,  24,  62;  cf.  Kacta  consullaque 
Alevandri,  Sali.  Htst.  fragm.  3,  32,/».  237,  ed.  Gerl. 
Ju:;urtlia  inter  alias  res  jacil  ,opoitere  quiuquennii 
cousiilla  omnia  et  decrela  rescindi,  Sall.  Jtig.  11,  5. 
Duni  ronsulta  petis,  peitdant  que  tu  demandes  des 
oraclcs ,  des  predictions.  Virg.  JEn.  6,  i5i.  ~  tua 
inagna ,  tes  grandes  resoltiitons ,  id.  ib .  11  ,  4>o;  de 
meme  -~  mollia,  mollesse ,  faiblesse  dans  iexercice 
de  fautorttc ,  mesures  sans  energie  ,  Tac.  Ann.  1,  40. 
rv  mala ,  id.  ib.  6,  6,  et  pass. 

consultatio,  onis  f.  [ 2.  consulto]  —  I)  <w> 
tion  de  deliberer,  dc  peser  murement,  reflcxion  ,  deli- 
beration,  examen  (rare,  mais  tris-classique) ,  "  Tcr. 
Hec.  4,  4,  28;  Cic.  De  Or.  2,  33,  142;  lnvent.  2, 
25,  fin.;  Off.  3,  12,  5o ;  Suel.  Ner,  41,  et  pass.  Au 
plur.,  Sall.  Jttg.  27,  a.  —  b)  au  contret,  stijel  ou 
ob/et  d'une  deliberation  :  Licebit  uou  modo  oralo- 
ribus  et  pliilosopliis,  sed  juris  etiaui  peritis  copiose 
de  consultaliotiibus  suis  diqmlare,  de  discttter  ample- 
ment  stir  lcs  questions  sottmises  d  leur  examen ,  Cic. 
Top.  17,  fin.  Sed  neque  liis  conteutus  sum  qua;  de 
ista  coiisullatione  scripta  nobis  suninii  ex  Gnecia  sa- 
pieiitissimique  bomincs  reliqiieruul ,  sur  cette  qties- 
tiott  ,  id.  Re/>.  1,  22.  —  2°)  /.  techn.  de  rhet.  — 
a)  deliberation,  reclicrclie  snr  ttiie  queslion  dc  droit 
doitnce  comme  exercice ,  Quinlil.  lnst.  3,  8,  28;  55; 
5g;  Modest.  Dig.  3i,  35.  —  b)  —  quiestio  inlinita, 
proposition  generale ,  qtiestion  de  principe  ,  nommee 
consullalion  par  les  rlieleuis,  «  Cic.  DeOr.  3,  28,  109; 
Partit.  i,fin.  »  —  II)  question,  demande,consultation, 
question  poscc  d  1111  jiirisconsiilte  ( tris-rare )  :  Tuas 
lileias  evspeclo ,  ut  sciani  quid  respondraut  consulla- 
lioni  niese,  f  attends  ta  leltre  potir  savoir  /a  reponse 
d  mes  qttestiotis,  Cic.  Att.  8,  !\,fin.  De  meme  en  par- 
lant  d  une  question  de  droit  sottmise  d  1'empereur  par 
le  preteur,  Ulp.  Dig.  4,  4,  t.i.  —  b)  au  concret,  ob- 
jet  de  la  demande  :  Qiiiiin  adisset  Geryoius  oraculum, 
sorte  tracta,  qua  monebatur  ut  de  consultalionibus  in 
Aponi  fonlem  talos  aureos  jaceret,  evenit,  etc,  comme 
il  consullait  1'oracle  de  Geryon ,  1111  sort  fut  tire,  par 
lequel  on  Tengageait  d  jeter  des  des  d'or  dans  /afon- 
tainc  d'Apone  pour  savoir  ce  qiiil  demaiidnil  (littei: 
rclativemetit  a  ses  demandes) ,  Suel.Tib.  14,  Bremi. 

consultator,  oris,  m.  [  consulto],  constiltant,  qui 
demande  conseil  d  qqn ,  partic.  d  1111  jurisconstdlc  (pos- 
ter.  d  Aug.  el  rare  potir  le  class.  consullor.  w0  2), 
*  QtUHtil.  Insl.  6,  3,  87,  Zumpl.  N.  cr  ;  Pompon. 
Dig.   1,  2,  2. 

"  consultatorius,  a,  um,  adj.  [  consultator],  re- 
latifd  la  consn/tation  :  <^j  liosliae  (  «  liosliariun  genus 
il)  quo  volunlas  dei  per  exla  disquiritur  ..  ),  victimes 
coiisu/latoires,  opp.  animales,  viclimcs  animales  (dont 
mi  ojfrc  ta  vie  en  sacrifice),  Macrob.  Sat.  3,  5. 

consulte,  adv.;  voy.  consulo  ,  Pa.,  d  ht  fin  , 
n"  1. 

1.  consulto,  adv.;  voy.  consulo  ,  Pa.,  d  lafin , 
n"  1. 

2.  consulto,  avi,  atum,  are,  v.  intens.  a.  [  con- 
Milo]  —  1°)  peser,  considerer  murement,  reflecltir, 
detiberer  (Ires-clnssique).  —  a)  avec  1'acctts.  :  Quid 
illaec  illic  in  cousilio  du;e  secreto  consultaiit?  quel 
complot  trametit-e/tes  la-bas  myslerieusement  toutes  ies 
deux  ?  Plaut.  Baccli.  5,  2,  35;  de  meme  Liv.  1,  21; 
")5;  5,  5,  et pass.  Quuin  in  senalu  rrs  major  qiuepiam 
ronsullala  est,  qitand  il  a  ete  delibere  dans  le  senat 
tur  iine  affaire  majeure  ,  Gcll.  1,  23,  5,  douteux  (  Lion 
Ht :  Tunc...consulta;rfn/M  Macrob.  Sat.  1,6.  Quuni... 
ronstiltarelur).  Poetiq .  :  Consullala  senalus  ponr  con- 
Niilla,  Sit.  C,  455.  —  p)  avec  une  propos.  retativt  : 
Itiin  aut  anquirunt  aut  ronsullant,  ad  vllas  commo- 

dilalcin,  ctc...  conducat  id  necne  de  quo  deliberant, 
"./  e.iamine  si  cela  contribue  au  bonlieur  de  ta  vic  011 
11011,  Cic  Off.  1,  3,  9,  Beier ;  de  meme  avcc  ulriini, 
tta,etc.,  id.  Att.  16,  8.  Res  aulem  monet  cavereab 
illis  magis  quam  qtiidin  illis  staluamus  coiisultare,  la 
DICT.    LAT.     Flt. 
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I  /iriidcticc  commandc  /dtttot  de  se  precaiitionncr  contre 

\  eux  que  de  delibeier  sur  cc  qtion  doit  decidrr  a  leur 
eganl,  Salt.    Catil.    52,  3;  de    meme  l.iv.  (i,  it);   3(1, 

I  8,///i.  ct pass.  —  y)  avcc  de  011  super,  111,  etc  .-Tribits 
geneiibus  proposilis,  in  quibus  driiberare  lioinines  et 

;  consullare  dr  oflicio  solrrent,  deliberer  et  reficcliir  sur 
le  devoir,  t  ic.  Ojf.  3,  2,  7  ;  de  meme  Cws.  B.  G.  5,  5, 
3,4;  Liv.  io,  25;  36,  14;  Snet.  Ner.  2,  etpais.  — 
Vocaiilur  Patres  addilo,  ronsiiltandum  super  re  ma- 
gna  et  atroci ,  le  scnat  est  convoqne ;  1'edit  portait 
qu'011  atirail  it  delibeter  sur  iinc  affaire  grave  et  des 
fails  atroces ,  Tac.  Aiin .  2,  28,  fiit.  —  Dissidere 
inler  se  Cflepere  neque  in  medium  consultare,  tadis- 
sension  eclate  antre  etix  et  on  ne  delibere  plits  dans 
des  vues  tTutlei ■  et  public,  cominitn,  Satt.  Hist.  fragm. 
4,  16,  p,  24,  i,  ed.  Gerl.;  de  meme  Tac.  Htst.  2,  37.  ~> 
111  ciiinuiiine,  Plin.  Ep.  6,  16,  i5. —  Propler  ipsam 
rem  de  qua  sententix  roganlur  consultabittir,  Quui- 
til.  Jnst.  3,  8,  18.  — 8)  absol.  :  Klaude  alloqui, 
male  corde  coustiltare,  avoir,  ronler  dc  mauvais  dcs- 
seins,  Plaul.  Truc.  2,  1,  i5.  Nimiiim  consullas  diu  , 
tu  delibercs  trop  longtemps ,  id.  Ctirc.  1,  3,  5i;  de 
meme  Liv.  9,  9;  E/iil.  54;  Qiiintit.  Inst.  3,  8,  i5; 
37;  Snel.  Ner.  i5;  Vitell.  16,  et  pass.  —  b)  me- 
taph.  en  parlanl  diiit  dtscoiirs  tleliberatif :  Pars  deli- 
berativa  de  tempore  futuro  consultat ,  quierit  eliam  de 
piteterito,  le  genre  deitberatif  s'occupe  de  Tavenir;  il 
s'enquiert  aussi  dupasse ,  Qtiintit.  Inst.  3,   8,  6. 

2°)  ' — '  alicui,  avoir  soin  de  qqn,  pourvoir  d,  s'oc- 
cuper  de  (  tris-rare)  :  Delecti  (s.-ent.  Patres)  reipu- 
hlieie  cousultabant  ,  des  liommcs  clioisis  vetttaient  au 
bieit  de  1'Etat ,  Sall.  Calil.  6,  6  ;  de  mime  Attrel.  Vict. 
Ca?s.  i5,fin.  —  b)  metaph.  :  Pltron.  Abi ,  abi. 
Strab.  Consultabit  istuc  (s.-ent.  sarculum  ),  mi  boino, 
cela  va  avoir  bon  effet  (  c.-d-d.  le  chassera  ),  Ptattt. 
Tritc.  5,  5o  (passage  coirompit ). 

II )  <~  aliquem ,  demander  conseil  d  qqn,  le  con- 
sulter,  clc  (de  mente  rare  )  :  Quid  nie  consullas  ,  qtnd 
agas?  dixi  equidem  libi,  Quo  pacto,  etc,  pourquoi 
me  dcmander  consei/  sttr  ce  que  tu  dois  faire  ?  Plaiit. 
Mil.  gl.  4,  3,  4.  ~  me  (.nnanles),  Tibtdl.  1,  4,  78. 
~>  aves,  consuller  les  augtires ,  Plin.  Paittg.  76,  7. 
Dans  ce  sens  attssi  au  tnoyen  dans  Tertttlt.  adv. 
Heim.    18,  daprcs  Isai.  40,  14. 

1.  consultor,  6ri>,  m.  [  consulo  ]  —  *  1°)  celtii 
qtti  reflechit,  qiti  pisc  inuiemeitt  qqche  ,  AJran.  dans 
Non.  5,6,  8;  cf.  Nctikirch.  Fab.  Tog.  p.  258.  — 
2")  celui  qtti  tlomie  conscil  a  qqn,  conseiller  ( plusiettrs 
fois  dans  Saltuitc,  ailleurs  tris-rare)  :  Egomet  in 
agmine,  iu  proelio  consultor  ldem  el  socius  periculi 
vobiscuni  adero ,  pour  vous  conseiller  et  cn  metne 
lcmps  potir  partager  vos  perils ,  Sall.  Jttg.  85,  47  5  de 
meme  id.  ib.  io3,  ad  fin.;  Hist.  fragm.  3,  22,  />.  234, 
cd.  Gerl.  —  b)  proverb.  :  Maluni  consiliuni  consullori 
est  pessuinuiu  ,  les  mauvais  desseins  sont  funesles  d 
leurs  atttenrs ,  Annat.  Mar,  dans  Gelt.  4,  5  (tfapres 
Hes.  Op.  et  D.  264  :  CH  Se  xaxyj  fiovW)  tu>  (JouXeu- 
ffavxi  xaxitrTY] ),  ct  farro,  R.  R.  3,  2,  1  ;  cj.  :  Prava 
incepta  cousultoribus  noxa;  esse ,  Satl.  Hist.  fragm. 
1,  19, //.  219,  ed.  Gerl.  —  c)  au  fig.  :  Ila  cupidine 
atque  ira,  pessumis  consultoribus,  grassari ,  necottter 
pltis  que  Tambition  et  la  colerc ,  delestables  conseil- 
lers ,  Sali.  Jug.  64,  5.  —  3°)  t/tti  demandc  conseil 
d  qqn,  qui  consulte,  stirtout  en  parlant  de  celtii  qui 
consiille  1111  jiirisconsttlte  pottr  sou  procis  (pltisieiirs 
fois  dans  Ciceron,  ailieiirs  rare ),  Cic.  Balb.  20  ;  Mtti: 
9,  22  (deux  fois);  Tusc.  5,  38,  112;  *  Hor.Sat. 
1,  1,  10.  —  Dum  te  consultor  operli  Castalia  tellure 
dei  vix  invenil,  *  Lttcan.  5,  187  (  «  i.e.  qui  consulis 
deum,  «  Schol.). 

cousul t  or ,  atus ,  ari ,  consulter  qqn ,  Ter.  adv. 
Herm.  18,  d'apris  la  Vulgate,  Isai.  40,  14. 

*  ronsiillri  v.  icis,/.  [  consullor  ],  celle  quipotir- 
voit  d,  qui  soigue,  qui  s'occitpe  de  :  r^->  el  provida  uti- 
litalum  opporlunitatumque  omnium  iiatura,  Cic.  N. 
D.  2,  22,  58. 

consultum,  i;  voy.  consulo,  Pa.,  n°  III. 

1    cousultus,  a,  um;  voy.  consulo,  Pa. 

2.  consultus,  us,  m.  [consulo]  (forme  rare /lottr 
consullum  el  freq.  conjondtie  avec  lui  dans  les  manu- 
scrils).  —  1°)  reflexion,  habilete, penetration  :  • — 'col- 
legae  (d  cdlc  de  virttis  militum  ),  Liv.  3,  62.  — 
2°)  decision  ,  decret  :  ~/  Senati ,  senatus-consulte , 
Sall.  Catil.  \i,fin.  ~  Patrum  ,  Plin.  3,  20,  24,  fin.; 
cf.  Isid.  Orig.  9,  4,  9. 

consului  ,  parf.  de  coiisulo. 

con-suin  ,  fui ,  futurum,  fore  (  ne  sc  trottvc  qtie 
dans  les  excmptcs  suivants).  —  1°)  etre,  sc  faire ,  se 
passer,  arriver  :  Cuntido  confuturum,  /e  snis  stire 
qtte  la  chose  atira  liett  (  quc  notts  rettssirons )  Plaut. 
Mit.  gt.  3,  3,  66.  Spero  confore  ,  Ter.  Audr.  1,1, 
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140.  —  *  2°)  etre,  exister  en  memc  tcinp*  :  Si  febres 
non  liierinl  neque  alia  quielilirl  passio  liiiuljriris  ron- 
fueril,  uiliil  oporlet  conjiceie,  eic,  *'il  n'j  a pas  de 
tiivres  en  meme  lcmps,  Ccet.  Atir.  Tanl.  \,  8;  ,J.  cVot. 
Ttr.p.  7. 

coiismumabills,  c,  adj.  [  consummo  J,  qtti  peut 
s  accomplir ;  perfeclibte  (poster.  d  Aug.  et  tris-rare) : 
1 — 1  ralio  iu  nobis  ,  il y  a  en  iious  une  raison  perfectible, 
Senec  Ep.  92. . — •  :v\  11111,  temps  qtii peul  s'accomplir, 
Piudeiit.  Psych.   846. 

consummatio,  onis,  f.  [  coiisummo]  (  poster.  a 
Aug.  )  —  1°)  action  d' addilionner,  de  resttmer,  de 
jaire  ln  somme,  le  total;  resume  ,  coup  dactl gencral , 
Coltim.  12,  i3,  7;  Plin.  4,  22,  37;  Pomp.  Dig.  21, 
1,  36.  —  De  Id  b)  metaph.,  uiiioii ,  /iaison,  rctuiion, 
enscmb/e  :  Itaque  11011  bsec,  sed  constimmatio  omnium 
nocet,  ce  qui  fait  mal,  cc  ne  sont  pas  enx  (les  fruits  ), 
c'est  le  tout  etisemtde  (  toul  ce  qiion  a  mauge  outre 
les  frtiits),  Cets.  1,  3,  adfin.  —  T.  teclin.  dc  rliet., 
consommation  :  «  quiini  plura  argiimeuta  ad  iinum  ef- 
fectuni  deducunlitr,  »  Quintit.  Inst.  9,  2,  io3,  Spatd. 

—  2°)  aclion  de  tcrminer,  d'accomplir,  accomplis- 
sement ,  achivement ,  consommation,  ex/iiration  d'un 
termc  fixe,  fin  :  <~  suscepla;  prolessiouis  ,  Tensemble, 
Tacliivemenl  de  1'ouvrage  qtie  nous  avons  annonce  et 
entrepris ,  Colum.  9,  2,  2;  de  meme  id.  1,  prootm. 
§  7;  Senec.  Brev.  Vit.  1;  Qtiintil.  Inst.  2,  18,  2; 
6,  1,  55;  Plin.  Ep.  5,  12,  1  ;  Vulg.  Jerem.  3o,  n 
(pottr  Thebreii  rPD),  et  bcauc.  d'autres.  »~  alvi,  c.-d-d. 
fonclions  de  Testomac,  digestion  des  mcts,  elaboration 
des  aliments,  Pliu.  26,  8,  28.  <~  gladiatorum,  c.-d-d. 
preuve  capitale  de  leur  art,  id.  8,  7,  7.  <~  PRiMiriLi, 
c.-a-d.  terme  du  service  comme  premier  centurion  , 
Inscr.  Mur.  799,  6. 

consummator,  01  is,  m.  [  cousuinmo  J,  celtii  qtti 
accomplit,  acltive  (lat.  eccles.  )  :  < — '  novi  testameuti 
(opp.  iniliator  veteris),  Tertull.  adv.  Marc  4,22, 
ae  meme  Cypriait.  De  Lapsis,  c  5,  clpuss. 

consummatus ,  a,  um,  parttc.  et  Pa.  de  con- 
stimmo. 

con-summo,  avi  ,  atum,  are,  1:  a.  [  summa  ) 
(  r«  ttsage  settl.  depuis  ta  periode  d ' Aitgnste ,  le  plus 
freq.  dans  Quintilien).  —  I)  additioiincr,  faire  la 
somme  de  :  ~  sumptus  aedificiorum  per  aritlimeti- 
cen,  calculer  au  moyen  de  1'arithmetiqtte  la  depeuse 
ttes  conslriictions ,  Vitr.  1,  1;  de  menie  Colum.  5,2,  io. 

—  b)  mctaplt.  en  parlant  d'un  nombre,  faire,  se  mon- 
ter  d  :  Is  numerus  consummat  per  tolum  jtigerum  se- 
minnni  millia  tria  et  ducenla,  ce  nombre  (  240  pieds 
de  loiigitcnr  )  Jera  ( 011  demandera  )  iiottr  un  jugerum 
toat  enlier  trois  mille  deux  cents  mailtelons,  Colum.  3, 

5,  fin.;  de  meme  id.  3,  3,  10.  —  2°)  au  fig.,  amas- 
ser,  reunir,  mettre  ati  complet :  Jam  Africam  magnam- 
que  Cailliaginein  el  iu  suum  decus  nomenque  velut 
consuninialam  ejus  belli  gloriam  spectabat,  c'etait 
vers  T Afrique,  versla  grande  Carthage,  vers  la  gloire 
en  qiieli/uc  sorte  consommee  dont-il  coitvritait  son  nom, 
s'il  terminait  celte  gtierre ,  qtte  se  portaient  desor- 
mais  ses  regards,  Liv.  28,  17.  —  Dc  id 

II )  accomplir,  achever,  terminer  qqchc,  finir,  me- 
ner  dfitt,  venir  d  boutde,  consommer  :  Hic  auui  modcis 
est.  In  lustrum  accedere  debet  Qtta;  consummatui 
parlibus  una  dies,  telle  est  la  mesure  de  Tannee.  Le 
jour,  c.-d-d.le  jour  bissexiite ,  qtii  seforme  des parlies 
(  ncgligees),  s'ajotite  ensuile  au  luslre  et  le  complite , 
Ovid.  Fast.  3,  166.  Ad  eam  rem  eonsummandam  lem- 
pusque  nuptiis  statiiendum  profeclus  Hasdrubal,  etc, 
pour  terminer  cette  affaire ,  Liv.  29,  2  3  ;  de  meme  ~- 
opera  cerea,  finir  Tcettvre  de  la  cire,  en  parl.  des 
abeilles,  Colum.  9,  ij,  11;  Suet.  Cass.  3o.  -~  decem 
maximas  res  optimasque,  Plin.  7,  43,  45.  <~  operam, 
acheverune  ceuvre  (intellecluetle),  Qttintil.  Inst.  2,  6, 

6.  ■ — ■  omnia  (ars),  Tarl  achive  tout ,  mine  tout  dfin, 
id.  ib.  2,  17,9.  r—>  faeultatem  orandi,  devenir  itn  ora- 
teur  consomme,  id.  ib.  3,  5,  1.  ~  parlum,  Colum.  8, 
5,  5.  <~  quidquid  tot  prceliis  laboiis  ac  periculi  bau- 
sissent,  opere  illo,  cotironner  par  cet  exploit  les  tra- 
vaitx  et  les  perils  essttyes  dans  tant  dc  combats ,  Tac. 
Hist.  3,  84.  ~  sacrum,  Senec.  Herc.  fttt:  1039.  <~ 
parricidium ,  consommer  ttn  parricide ,  Cttrt.  6,  10, 
14.  < — <  annum  ,  achever  1'annee,  Ulp.  Dig.  2,  i5,  8, 
et  pass.  Annuo  spatio  et  radice  et  caule  consummanti- 
bus  sese,  Plin.  19,  3,  i5,  fin.  —  *  b)  absot.,  accom- 
plir  son  temps  de  service  :  Nounullis  (renturionibiis) 
anle  paunssimos  quam  coiisummaturi  esscnl  dies 
primos  pilos  ademit,  trispeu  de  jours  avant  qtiils 
eussent  aclteve  letir  temps  de  service ,  fait  lettr  lem/is  , 
Suel.  Calig.  44.  —  2°)  att  ftg.,  accomplir,  acltever, 
rendre  paifait,  porler  au  ptus  Itatit  point  de  perfcciton. 

—  a)  en  partanl  de  choses  inantmees  :  Nec  denique 
ars   ulla  consummalur  ibi  unde  oriendum  est,  il  nest 
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puint  ifart  i/ui  soit  parfait  au  debttl,  Quintil.  Inst.  3,  9, 

9.  <~  viiam  anie  movteni ,  eessvr  </<•  vivre  avant  de 
niui/rir,  Senec.  Ep.  >i.  Quare  tolis  inenlilius  liuc 
tendamus,  iu  lioc  laboremus;  forsffn  e(  consummare 
conlingat,  etc.,  et  peut-eire  awons-uous  le  bonlieur 
tfen  venir  a  bimt  (  de  1'acquerir,  crlte  perjection ) , 
Quiiilil.  Inst.  12,  1,  3i  {voy.  le'  passage  dafts  sen 
ensemble).  —  b)   metttp/i.  en  parlant  de  personnes  : 

Severnm  cousummari  mors  immaiura  son  passa  cst, 
/a  mort  11, ■  permit  pas  a  Severe  tfarriver  au  plus  liaut 
degre,  a  la  perfection  ,  Quinti/.  Inst.  10,  1,  89;  de 
meme  id.  ib.  io,  2,  28.  —  De  /d 

eonsummiitus,  a,  um,  Pa.,  portc  auplus  Itaut 
degre ,  parfait,  acltcve.  —  a)  en  parlant  de  clioses 
inanimees  :  • — >  eloquenlia  ,  eloqttence  consommee  , 
Quiiitil.  Inst.  proocm.  §  20.  < — -  scientia,  science  per- 
fectionnee,  id.  ib.  2,21,  24.  <~  ars,  art  consomme , 
Plin.  1.1,  4,  5.  <~  roliui'  virium,  id.  10,  63,  83.  <~ 
sapientise  nulliis,  Colum.  1 1,  1,  1 1 ;  cf.  Senec.  Mp.  72. 
—  b)  <■//  par/ant  de  peisonnes  :  Ne  se  perfectos  pro- 
tinus  atque  coiisuiiimatos  putent ,  qtiils  ne  se  croient 
pas  d'abord  parfaits  ct  accomplis ,  Qtiintil.   Insl.    5, 

10,  119.  (v  ac  jain  in  foro  clanis,  id.  ib.  10,  5,  14. 
<^- orator ,  oratetir  accomp/i ,  itl.  ib.  5,  19,  1  sq.  r-o 
jam  patroni ,  id.  ib.  10,  1,  122.  <^<  prolessores,  id. 
ib.  1,  9,  3.  ~  undique,  id.  ib.  1,  10,  5.  —  Superl.  : 
Aniavi  consummalissimum  juveneiii  tain  ardenter,  etc, 
j'ai  aime  si  ardemment  ce  jeune  liomme  accompli  dc 
tottt  point ,  Plin.  Ep.  2.  7,  6.  —  Le  comp.  et  l'adv.  ne 
se  rencontrcnt  pas. 

con-siimo,  suinpsi,  sumptum,  ere,  3.  (parf 
syncop.  ronsuinsti ,  Prop.  r,  3,  J7;  infin.  consumpse, 
Lticr.  1,  234),  i'.  a.,  prendre,  en/ever  qqclte  plei- 
nement ,  totalement,  c.-it-d. 

I )  A)  principalement  en  parlant  de  la  iioiirritnre, 
prrndrr,  ahsorber,  devorer,  manger,  consommer,  epi/i- 
ser  (tics-classique)  :  Agri  mulla  efferunt  manu  quae- 
sila,  qu.-e  vel  stalim  consumantur  \el  mandentur  con- 
dila  vetustali,  pour  etre  consommees  immcdiatcment 
ott  mises  en  reserve.  Cic.  N.  D.  2,  60,  i5i  ;  de  meme 
<~  liumenta,  consommer  du  b/e ,  Ctxs.  B.  G.  6,  43, 
<•/.  i/>.  7,  17.  <^fruges,  consommer  lcs  moissons,  Hor. 
Ep.  1,  2,  27.  < — •  vitiatum  (apriiin  )  ,  manger  du  san- 
g/ier  gdte,  id.  Sat.  2.  2,  92.  <~  angues,  manger  drs 
lerpents,  Cic.  N.  D.  1,  36,  101.  <~  draconem  ,  Suel. 
T'b.  72.  < — <  mensas  accisis  dapibus,  Virg.  JEn.  7, 
12  5,  et  pass.  —  De  la  par  tidee  intermedtaire  d'a- 
neantissement : 

B)  metaph.  1°)  ett  gen.,  devorer,  detruire,  aneantir, 
tltssiper,  ttier.  —  a)  en  parlant  de  c/ioses  inanimees  : 
Clt.  Me  tuarum  miserilum'st  fortunarum.  Me.  Faciat 
quod  luliet  :  Sumat,  consuinal,  perdat ,  dccretum'st 
pati,  qtiil  Jasse  ce  quii  lui  plait ;  qu'i/  prcniie,  qiiil 
dipensv,  quil  dissipe ,  je  sttis  decidea  tout  endtircr, 
Ter.  Heaut.  3,  1,  56;  cf.  Sall.  Catil.  12  ,  2.  Ali- 
quid  per  luxiiriam  effundere  atque  consumere ,  dis- 
siprr  et  gaspillrr  qqche  par  luxe ,  Cic.  Rosc.   Am.  2, 

6.  <~  hona  patcrna,  dissiper,  mangcr  sont  patrimoine, 
Qnintil.  Inst.  3,  11,  i3;  16;  et :  <~  omnem  materiam, 
Oval.  Met.  8,  876,  • — 'Omnes  foiinnas  sociorum,  rui- 
ner  ses  allies  ,  Cws.  B.  G.  1,  1 1  ;  cf.  : , — •  onines  opes 
et  spes  privalas  meas,  Sa/I.  Hist  Jrngm.  3,  1  t,p,  1S0. 
• — ■  oninia  llamma,  consitmer  tottt  par  /a  flamme,  Ca;s. 
fi.  C.  2,  14;  cf.  :  • — '  afdes  incemlio,  Liv.  25,  7.. — • 
domum  incendio,  Suet.  Ca/tg.  59.  Consuniplnris 
visccra  mca  ilaimnis,  ati.t.  flammes  tpti  duivcnt  devorer 
mes  cntiailles,  Qitinti/.  Inst.  6,  prcucm.  §  i.  < — •  viscera 
fero  morsu  ,  Ovid.  Met.  4,  ir3.  ■ — ■  annuluni  usu , 
ttser  un  anneau,  id.  Pnnt.  4,  10,  5;  cj.  :  • — ■  feirum 
rubigine,  roiiger,constimrr  le  /rrpnr  /a  roiulle,  Curt, 

7,  8,  et  beanc.  d'iintrcs  ;  en  paiiant  t/n  temps  :  r^>  bo- 
ras  multas  ssepe  suavissimo  scrmone,  passer  souvent 
jiltisiciirs  lienres  ilans  le  p/us  agreab/e  entretien ,  Cic. 
Fam.  11,  27,  5.  Annua  sol  in  quo  consumit  lem- 
pora  cursu ,  coursr  qtie  le  solril  met  tuute  une  annee  a 
accomplir,  Lucr.5,  618.  r^i  magnani  parlem  diei ,  em- 
plo\  rr  une  grandc  1  arlir  ,/u  jour,  Ctes.  B.  G.  5,  9, 
fin,  ~  omne  tempus  usqne  ad  I.alii  advenlum,  Liv. 
21),  'S3,  Drak.  rv  dies  tlecem  in  bis  rebus,  Cws.  B. 
G.  r>,  11.  <~  mullos  dies  pei  .lubilationem  ,  perdre 
p/tisiettrs  joiirs  en  /lesilations,  Sall.  Jug.  G2,  9;  cf.i^j 
diem  pcrdisroi(liam,<:o'Mwn<v  iiiiejoiirneeciiqurnilrs, 
I  rii  .  Mitt.  4,  43,  fm.  ~  omne  tempo*  circa  Medeam  , 

id.  Or.   i.  rsj  oontinuum  bid n  epftlawde  pntando- 

t\uv . pnssei  i/i  11 ,  'ournies con  ecittires a-manver  tla 
boire,  Suet.  Tib,  [.a.o.  precando  temriora  cum  blandis 
wbh),  perdre  ■  1  1  xim    priir,  femps  et  sim  e.lo- 

qttence ,Ovid.  Met.  ■.  »75.  Mullis  diebus  etlaljorfbii» 
0  iiisiiinpiis,  iipn.  avoh  ,.'.   temps  et 

■leprii,,-,  SatL  Jug.  •) ,.  Ihi  longa  mea  eon»uwisii 
tempora  noetit,  Prv)  -.  —  ^  allecius,  Quin- 


tii.  lust.  5,  il,  r 3 ;  4,  2,  120.  ~.  spirilus ,  /./.  1/'.  11, 
.i,  53.  <v  vocem  (  metus  instan»),  /a  craintc  itouffe 
sa  iioix,  iac.  Ilist.  1,  42.  . — •  ignominiaiii ,  nvuir 
rpitisr  /a  lionte  tintt  entiere ,  avoif  tottte  tiontr  btte, 
iil.  ib.  3,  2.4.  < — 1  gratiam  rei  i.imia  eaptalione,  per- 

drc  It  nieri/r  ifllllr  cllOSt  n    furcr  ile  s'e'tre  fatt solliei- 

ter,  Qituitil.  Inst.  8,  (>,  5l.  rv>  viiies  ipsa  subtilitate,  al. 
ib.  12,2,  i3.<~bona  ingenii,  id.  d>.  12,  5,  ■>.., — <eor- 
pus  oralionis  iu  parva  momenta  diducendo,  /</.  1/1.  i, 
11,  23  ;  cf.  miilla  oralionc  cuiisuuipla,  Sall.  Jug.  i5, 
fin. —  Poet.  :  Quiim  mare,quum  terras  consumpseril, 
aera  tentet ,  apres  avoir  epuise  la  mer  el  la  terte  , 
I  c.-a-d.  apres  y  avoir  vainrment  clurclir  un  rijtigc, 
Ovid.  Her.  6,  161.  —  b)  en  parlant  d'etres  aninies , 
—  o)  Jaire  perir,  turr  :  Si  me  vis  aliqua  uiorbi  aul 
natura  ipsa  coiisumpsisset ,  si  quelqne  mnladie  011  le 
cours  regitlicr  de  la  natiirr  m'etit  enleve ,  Cic.  Planc. 
^7 ;  cf.  :  Quos  fortuna  belli  eonsumpserat,  <:<?«.<;  que  le 
sort  de  ia  guerre  avait  cn/eves ,  Sa/l.  Hist.  fragm.  1, 
i5,  />.  210,  etl.  C.eii.  laiiliim  exercitum  \ictorem 
fame  pene  consiimptum  \idctis ,  presque mort de  fain, 
Cits  B.  G.  7,  20,  fin.  t/e  meme  ~  sili ,  Hirl.  il>.  8, 
4i,////.  <~  acie ,  1'cllej.  ■>.,  52,  /?«.< — .morle,  Tibult. 
1,  3,  55.  <~  niorbo,  etre  emporte  par  iine  maladie , 
!  JVep.  Reg.  2.  r^>  senio  et  moerore,  mottrir,  etre  con- 
sume  </<■  vieillesse  et  de  cliagrin,  Liv.  40,  54,  et  pass. 
'  —  (5)  /'<!/'.  simpl.,  aniaigrir,  r.rttinuer,  consttmer, 
cpuiser,  affaibtir  :  Gravissime  tegrolasti  :  iuedia  et 
purgationibiis  et  vi  ipsius  moibi  consumptus  es,  tu 
I  as  ete  epuise  ,  extenue  par  1'abstinence  de  noiirritttre  , 
les  purgntiutis  el  /a  Jurce  menie  de  la  ma/adie ,  Cic. 
Eam.  16,  10  ;  cf.  :  Lacrimis  consumpta  suis  Pbabeia 
Bjblis,  epuisee  par  srs  larmes ,  Ovid.  Met.  9,  663; 
et :  Consumpta  membra  scnecla,  membres  epuises  par 
la  viei/lesse,  id.  ib.  i.\,  148. 

2°)  en  particul.  :  r^>  aliquid  in  aliqua  re,  rarement 
in  aliquid  011  abso/t ,  employer  qqche  a  qqche ,  ap- 
pliquer,  consacrer  a.  —  0.)  in  aliqua  rc  :  Quod  in 
opere  taciundo  operse  consumis  lua?,  Ter.  Heaut.  1, 
1,  21.  <~  periiniaiii  in  agrorum  emptionibus,  em- 
ployer  tle  fnrgeiit  d  dcs  achats  de  terre  ,  Cic.  Agr.  1 , 
'  5.  <~  atirum  iu  luominienlo,  employer  de  iargent  a 
elevcr  1111  monumcnt ,  i/f.  /b.  1,  4,  12  ■  Samuni  cepit, 
in  qua  oppugnanda  Atheuienses  mille  et  ducenla  la- 
lenla  consuinpserant ,  dunt  le  siege  avait  cotitc  1200 
talents  aux  Atheniens,  Nep.  Timoth.  1,  2.  .~  studitim 
tutim  in  viroruin  foiiium  factis  memoriae  prodcndis, 
|  Cic.  Fam.  6,  12,  a,l  fin.;  cf.  :  <~  plurimiim  studii 
in  armis,  Nep.  Epam.  2,  fin.  r^>  tantum  laboris  in 
rebus  falsis,  Qiiintil,  lnst,  12,  11,  i5.  < — >  curam  iu 
re  una ,  s'occnper  d'une  settlc  cliose ,  Hor.  Sal.  2,  4, 
48.  <~  ingenium  in  musicis,  appliquer  son  talentdla 
,  mtisiqtte ,  Cic.  Fin.  5,  ig;  cf.  :  ~>  omnem  vim  inge- 
nii  in  populari  levitate,  d  employa  totite  la  /uiissance 
de  son  gcnie  d  captcr  iinconstante  favrur  tlit  />eup/e , 
id.  Pliit.  5,  18,  49;  et :  ~  oninein  vini  sui  triliiinatus 
in  niea  salule,  /</.  Sest.  i3,  fiu.  ~  toltirn  diem  in  uno 
(discipulo),  consacrer  itne  journee  entiere  d  nii  senl 
t/isci/i/e,  Qtiinlil.  Inst.  1,  2,  n.  —  *  (3)  jnaliquid  (cf. 
le  grec  aveXi<jxeiv  ei';Ti)  :  Tola  in  dulces  consument 
ubera  nalos  ,  eiles  epuiseront  leurs  mamel/es  potir  lettrs 
tendres  enjaiits ,  Virg.  Gcorg.  3,  178.  Dixeral,  et 
pharetra?  pondus  eonsiitnit  in  arcus ,  Prop.  4,  6,  55. 
r-^>  eam  pecnniam  in  nioniinienliim ,  Javol.  Dig.  35, 
i,t%o,fin.  —  v)  absol.  :  Si  quid  consili  Habet,  ut 
consiiinal  ntinc,  ipiitni  nibil  obsinl  doli ,  (je  vettx 
qtte)  s'ilmacliaie  quelqiie  cltose,  il  epttise  en  ptire  perte 
tont  son  arsenol  </<•  foiirheries ,  d  present  qtielles  ne 
peuvent  me  nuire,  Ter.  Andr.  1,1,  1 33. 

II)  apres  Aug.  qqf.  recevoir,  accepter  qqche  tout  d 
fait,  rompletemcnt  :  <~  tela  oninia  solus  pectore,y<: 
vais  rcccvoir  settl  tous  les  traits  de  iennemi ,  Sil.  5, 
642;  cf  :  ~  lela  rlipeo,  id.  10,  1229.  <~  pecuniam 
muliiam  sibi ,  Tryphon.  Dig.  26,  7,  54. 

cousnmpsc  ,  consumpsli,  Sync.  pour 

cousumnsisse,  consumpsisli ;  vuy.  consumo. 

cousumptibilis,  e,  adj.  (consumt.  ),  qtti  peut- 
etrc  consomme ,  use ;  passager ,  perissable  :  <~  rigor, 
Cassiotl.  Atiim.  3. 

consumptio,  onis,  f.  [consnmoj  —  *  1°)  action 
des'amaigrir,  dc  s'epuiser,  aeperissemeni,  destruciton, 
consomption :  Ilase  ipse(moiidus)ronsiimptioneeIsenio 
alelial  sui  ,  Cic.  Vniv.  6.  —  *  2°)  action  tiemployer, 
einplui,  tip/ilication  :  < — >  opeiie,  Cic.  Herenn.  4,22,  fin. 

consuinpilor,  oris,  ///.  [  consiimo  ]  —  1°)  <<//// 
qtti  consume,  devore  ,  de/ruit,  destructeitr  (tres^rare)  : 
i-wj  iimiiiiiiu  ignis  (  confector  ) ,  U  feu  qui  detruit  tuul , 
*  Cic.  N.  D.  2,  i5,  41.  Absul.  rn  ptiiittnt  des  titssi- 
patctus  de  lettr  fnrtune  :  r^i  velerani,  Senec.  Exc. 
Conlrov,  3,  i.<~  palrimoiiioruni,  Gloss.  isid.  <~ 
rei  avilac,  Cliaris. 


coiisuinpirix  ,  icis,  /,  ,,//,..  qu,  tontpmme,  «/, 
sorbe,  engloutit:  ~  icna  omniiiiii  corpormn,  M)thul. 
I  nti,  .  1,  :>7  ;  2,   149. 

consuiiiplus  ,  a,  iim,  Partio.  1/,  eOMUWo. 

consumtuH,  consumlibilis,  etc.j  ,a,.t,,u 
siimpliis,  etc. 

cou-suo,  snns  /itnf.,  uliini  ,  crc,  v.  a.,  coudre  <</- 
semb/e,  attacher,  lier  lei  partiet  tinn  toitt ,  aitssi  recoti- 
ilre,  rttttticher,  iu/iu  .  i  I  /,  .  ,  111  e ,  /,-  /,/it,  fowrint  nli- 
ter.  et  posler.  nu  sicc/e  cluss. )  :  ~  liiiiiiam,  Varr», 
L.  /..  y,  47,  147.  ~  lumbiilos,  A/itc.  7,8:  tlr  rricm- 
id.  7,  2;  8,  7.  —  b)  aufig.,  ajustrr,  combiner,  fmm» 
1111  //117/  •  Me.  Nae  lu  islic  hodie  inalo  tuo  compositis 
mendacns  \dvenisli,  audacia:  loliimcn,  consiilis  do 
lis.  So.  Iinmo  equidem  limicM  consuiis  buc  ad^cino, 
non  dolis,  tu  te  repentuas  de  venir  avec  tin  lissu  de 
fottrberies  et  de  mensonges.  —  Point  dit  toul,  je  viens 
avec  ttn  tissu  de  Ititne,  et  11011  de  mensoitges  ( nous  di- 
sons  de  meme  :  ■■  ftnesses  cousues  de  fil  htanc  f  cousu  de 
rttses ,  de  chicanes ,  »  elc. ),  Plaut.  Amph.  1,  1,  211; 
de  meme  de  consulis  dolis,  id.  Pseud.  1,  5,  126.  <~ 
os ,  coudre  la  bouclie  a  qqii,  c.-d-d.  la  lui  (ermer,  lui  de- 
fendre  dc  parler  (  nous  disuns  ausst :  «  sttrtout  bottclte 
cousue!  »  )  Senec.  E/>.  ',7.  —  *  2°)  en  gen.  :  ~<  aliqna 
re,  remplir  tle  qqche  :  r^,  pinacotheeas  veleribus  la- 
bulis,  remp/ir,  garnir  ses  galeries  de  tab/eaitx  anciens 
(  nous  disons  :  toul  cotisu  aor  ),  Plin.  35,  2,  2.  —  De 
/d 

*  ronsulum,  i,  //.,  vetement  cousu ,  ce  qui  sert 
d  cottvrir  le  corps ,  Gaj.  Inst.  3,  §   ig3. 

consupplicatrix  ,  icis,  f.  (con-supplico),  celle 
qui  joittl  ses  siippltcaiions ,  ses  prieres  d  cel/es  i/uh 
autre  :  Axitiosas  demonstravi  consupplicatrices,  Clau- 
dius  ap.  Varr.  L.  L.  7.  3,  g3,  §  66.  fall.  tovtia. 
m.  p.    et  cowsvrpi. ic.vtric.es  cervahia  sp.  p.  portv- 
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con-sur|ffO,  surrexi,  surrectum,  ere,  3.  v.  n.,  se 
lever,  se  dresser  (  sttrtout  en  parlant  d'une  foule  , 
se  fever  tous  ensembte  )  ( tres-classique  en  prose  et  en 
poesie  )  : 

I)  au  proprc.  A)  en  paiiant  d'etres  animes  :  Quum 
Alhenis  ludis  qiiidam  in  thealrum  grandis  natu  ve- 
nisset  ...  consurrexisse  omnes  el  senem  illum  sessum 
recepisse,  tout  le  monde  se  leva  dcvant  Itii  et  tinvitad 
s'asseoir,  Cic.  De  Senect.  18,  63;  de  meme  par  res  ■ 
pect  :  Itaqnc  in  euriam  veflimus.  Honorifice  sane  con- 
surgitur  :  nos  rogalu  magistralus  asscdimus,  lout  /e 
monde  se  leve  par  respect,  id.  Vcri .  2,  4.  62,  et  < — >  in 
venerationem  tui ,  Plm.  Paneg.  54,  2.  (Iu  concilio 
Germanorum  )  consuigiint  ii  qui  et  causam  el  ho- 
minem  probant  suumque  auxilium  pollicentur,  Cces. 
B.  G.  6,  23.  Consurrexit  senalus  cum  clamore  ad 
uniim,  tout  le  setiat  se  ieve  avec  des  cris ,  id.  Qu.  Fr. 
3,  2,  2.  Subilo  illi  ex  insidiis  coiisurrexerunt,  soti- 
dain  ils  se  leverent  tous  du  iieti  oii  ils etaient  embusques, 
Ctrs.  B.  C.  3,  37  ;  cf  Liv.  2,  5o.  Ubi  triarii  consur- 
rexerunt  integri ,  Liv.  8,  10 ;  cf.  id.  ib.  8.  Vcsper  ade»l ; 
juvenes,  consurgite,  voici  tetoiledu  sotr ;  amis ,  levez- 
rous  totts!  Ciitult.  62,  1.  Cousurgite  contra,  /evez-voin 
toutes  (jeunes  filles,  comme  eux,  de  votre  cdte),  id.  ib. 
6.  Inde  graves  mulli  neqtieuiit  consurgere,  ne  peu- 
vent  se  rclever,  Ovid.  Met.  7,  570.  Socii  consurgere 
tonsis,  Virg.  JEn.  10,  299.  Consurgilur  exconsilio, 
le  conseil  levc  la  seance,  Cais.  B.  G.  5,  3i.  In  plausus 
consurrectuni  est.  on  sc  leve  pottr  applaudir ,  Pliafdr. 
5,  7,  28.  —  Ttini,  quasi  vacillans,  prinium  consurgit 
(a?ger),  Lttcr.  3,  5o3.  Semilacer  toro  teutat  consur- 
gere,  Ovid.  Mrt.  7,  344.  Quum  ptior  ad  iteranduni 
icltini  Manlins  coiisurrexissel,  Lic.  8,  7;  cf  t «-» in 
ensem,  sc  lever  en  tirant  fepee,  Virg.  JEit.  9,  7  49. 
Leniler  est  consurgenduni ,  tl  faut  sc  iever  doiiccmen: 
de  son  siege  (  noit  brusqiicment),  Qiitnitt.  Inst.  II,  3, 
l5(',  el  />ass. 

B)  c/  parlanl  liohjcts  inanimes  (le  p/us  souveitt 
/>oet.)  :  Consurgerel  aer,  Lucr.  2,  1111.  Jam  semina 
aquai  Mulla  sinuil  vineani  consiugere  nubibus  ipsis 
Oninibus  e.\  rebus,  je  vats  demuntrer  qiiuiie  foule  dr 
semences  tu/uides  montent  ewec  les  nitttges  tle  tuiis  les 
curps  ,  id.  6,  498  ;  de  meme  avec  ex ,  id.  4,  929;  6, 
474.  <~  de  lcna  ignis  corpora,  des  scmences  de  feu 
ielevrul  tltt  sein  </<'  la  tcrre ,  td.  6,  886.  <~  ill  auras 
corpora  sponte  sua,  /</.  6,  1020.  ~  inare  imo  fundo 
ad  aihera,  la  mer  dit  fond  </<•  ses  ahimes  s'eleve  jus- 
,111'tttu  nitrs,  Vtrg.  /En.  7,  53o.  Temo  consiirgunl 
ordine  reini  ,  truis  rttngs  ,/<■  rames  sr  levent  avec  cn- 
sem/ir,  iil.  ih.  '>,  1*0.  HSras  11. 1  l.ibncarc  11I  liincn 
earum  in  laiilam  altiluilincm  consuigal  qiianlam,  clc, 
Colum.  7,  9,  1  i.  Villa  lcniler  cl  scusim  clivo  fallenlc 
Consill  gtl .  /'//tthitittiun  ieleve  en  pentc  douce  et  :tisen- 
tible,  /•/,!.   Ep.  5,  6,  14. 
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II)  j>ai-  meton.  1°)  en  parlani  ditres  ahimes  :  ~ 
ad  o«  i"  aliquid,  «»jj/  aisolt  :  .«•  lever  pour  une 
action  (  surlout  liOilile )  { pctll  etre  noil  anlvr.  <i  Aug.)  : 

Suis  soriorumqne  viribus  consurgere  hostcs  ad  bel- 
luin,  tenuemi  et  ses  allics  coarent  aux  aimes,    Liv. 

io,  i  3 ;  </<  memc  id.  33,  19.  <~  ad  novas  res,  se  lever 
powfaire  une  revotution,  Suet.  Ctes.  <>  <-*-<  in  arma, 
courir  aitx  armes,  Virg.  JEn.  10,  90.  ~  in  iras  Iruces, 
Val.  Flacc.  1,  673.  ~  in  puenain ,  sapprSter  apunir, 
Flin,  8,  16,  17.  <-~in  amuUrtionem,  sefairetemule, 
rivaliser,  Justiii.  12,  tS.  Consurgunl  iterum  paries, 
les  partit  se  levent,  se  reveillent ,  Lucan.  1,  69»;^  •' 
Donec  1  teigo  vires  universm  consurgereW  ,jusqu'a  cc 
que  toutes  les  tronpes  fussent  lerees  derriere  eitx,  Tac. 
Hi.-t.  3,  1.  —  Sea  magis  in  nostri  ciiram  consurge 
tu.udi,  Ovid.  Trist.  4,  3,  71.  ~  carmine  Ma;onio  , 
tfelever  <i  la  hauteur  </<•  la  poesie  homcriqtie ,  a  la 
poisie  cpiqite  .  id.   Pont.  3,  3,  3i. 

2")  en  patlaiit  cVoijets  inaniincs,  se  lever,  s'ilever, 
tirer  son  origine,  commencer  (  coinrne  le  n°  I ,  peut-etre 
non  anter.  d  Aug. )  :  Vespere  ab  atro  Consurgunt 
Vdlti,  les  vents  accotirent  du  tcnebreiix  occident,  Virg. 
jEii.  5,  19;  </<•  nteine  en  par/ant  des  vents  :  ~  e  terra  , 
Plin.  2,  43,  44.  Consultuni  parcimoniae  quod  per- 
petua  sedes  theatio  lorata  sit  potius  quani  ininienso 
sumpttl  singulos  per  annos  consuigeret  ac  destruere- 
tur.  cetaitpar  economic  qtfon  avait  bdti  1111  lliidtre 
/ixeet  durable,  au  liett  de  ces  constructtons  ephemires 
que  cliaqtte  aitnee  voyail  selever  a  grands  frais,  pour 
itre  en  sttite  detruites,  Tac.  Aim.  14,  21.  —  Qua  con- 
citalione  consurgal  ira, par  quelle  excitation  la  colire. 
s'allume,  Quintil.  lnst.  1,  11,  12.  Fama  consurgit, 
le  bruit  se  repand  ( s'elive  ),   Val.  Flacc.    1 ,   7  5. 

consurrectio  ,  onis  ,  /,  [  consurgo  ]  ,  action  de 
se  lever  (  comme  signe  d ' assentiment  dans  les  discus- 
sions  piibliques  )  (  extrememcnt  rare  ,  peut-etre  seul. 
dans  tes  exemples  suivttnts )  :  rvj  judicum  ,  Cic.  Att. 
i,  i6.~oninium  vestrum,  id.  Harusp.  Resp.  1. 

Coiisus,  i,  m.  [peut-etre  de  la  racirte  conso,  d'o'u 
sont  aiasi  derives  consul  et  consiliuni  ]  ,  tres-aniique 
divinite  ttalique ,  qui  presidait  aux  deUberations  et 
aux  projets  secrets  :  coksvs.  cohsimo.  mars.  dvei.lo. 
i.ARts.  comitio.  rOTENTts.,  vietllc  iiiscriptioit  dans 
Tertiill.  Speet.  5;  cf.  Serv.  Virg.  JEn.  8,  636:  Ascon. 
Ctc.  Verr.  1,  10,  3i.  De  la  Roniuliis  lui  consacia  les 
jeux  organises  pour  1'en/evemeiit  des  jeunes  filles  , 
Liv.  1,  9,  oit  ce  dieit  est  nomme  Neptiinus  Equester; 
cf.  aussi  Serv.  I.  I.  Cctte  fete  nomniee  Consualia,  ce- 
lebree  dans  /a  suite  annuellement  par  les  [iomains , 
tombait  le  18  aotit ,  Ovid.  Fast.  4,  199  sq.;  Varro, 
L.  L.  6,  3,  57;  Ltv.  1,9;  Fest.  />.  '5i;  Verrius  Flacc. 
ap.Orelli  Inscr.  vol.  II,  p.  4o4;  Auson.  Monos.  Epigr. 
69,9,  46;  Arnob.  3,  n3. 

*  con-susurro  ,  aie,  v.  11.,  chuclioter  avec  qqn  : 
Syrus  cuni  illo  vestro  consusurrat,  conferunt  Con- 
silia  ad  adolescentes,  Ter.  Heaul.  3,  1,  64,  Ruluili. 
It.  cr. 

*  consutilis,  e,  adj.  [consuo],  cottsu  ensemble , 
forme  de  pieces  cousues  ensemble  :  r^>  crate  piaecinctus, 

Cassiod.    Var.    5,  42. 

cousutum,  i;  vor.  consuo. 

consiitus  ,  a,  uni,  Paitic.  de  consuo. 

consyllaba,  ae, /. ,  sy/labe  jointe  a  un  nom,  Cas- 
siod.  De  Orat.    t . 

'  con-tabef acio ,  ere,  11.  a.,  faire  deperir,  amai- 
grir,  epuiser,  consumer,  niiner  :  Qua;  me  miseria  et 
cura  rontabefacit,  Platit.  Pseud.  1,  1,  19. 

cou-tabesco,  bui,  ere,  v.  inch.  n.,  deperir  insen- 
siblement ,  se  consumer,  s'epuiser,  se  fondre,  se  desse- 
clicr,  etc.  (tres-rare)  :  Edepol ,  cor  miserum  nieum  , 
Quod  guttatim  contabescit ,  quasi  in  aquam  indideris 
salem, /><!/•  Pollux,  mon  pauvre  cceur  se  fond goutte 
<i  goutte  ,    comme  du  s<l  qu'011  jetterait  dans    1'eau , 

Ptaut.  Merc.  1,  2,  92.  Artemisia,  quamdiu  vixit, 
vixit  in  luctu,  eodemque  etiam  confecta  contabuit, 
*  Cic  Tusc.  3,  3i,  75.  —  *  b)  au  fig.  :  O  perfidibsae 
1'regellae ,  quam  facile  scelere  vestro  contalniistis , 
combien  ton  propre  crime  t'a promptement perduc,  Cic. 
Herenn.  4,  l5,  22. 

contabulatio,  onis  ,  f.  [contabulo],  assemble- 
ment,  ajustage  de  planches  ,  planclter,  etage  (  d'une 
tottr),  lambrissage ,  couverture  ,  toit  enplanchcs  (tris- 
rare):  Cas.  B.  C.  2,  9  (quatre fois);  Vitr.  10,  21. 
~  proscenii,  Appul.  Flor.  «°   18. 

con-t abulo ,  avi,  atum,  iire,  v.  a.,  gamir,  cou- 
viir,  entourer  de  planches  ,  conslriiire  avec  des  plan- 
c/tes,  ptanc/teier,  parqueter  (plusieurs  fois  dans  les 
hlstoriens,  ailleurs  rare) :  o^  lurres,  construire  des 
lours  en  bois ,  Cces.  R.  G.  5,  40;  Liv.  24,  34.  <-^>  po- 
maria,  enclore  des jardins  avec  des plancties,  Ptin.  i5, 
16,  18.  ~  tolum  niurum  ex  omui  parte  turribus,  Ccvs. 


•  .  G.  7,  22.  ~  paviiiienluin  quernis  axibus,  par- 
quetcr  en  bois  </<■  chcne ,  Plin .  36,  7.5,  62.  <~  inaie 
inolibiis  (Xerxes),  construirc  1111  pont  tle  bateaux  sur 
ta  mcr,  Curl.  5,  7  ;  cf.  :  < — •  Hellespoiiliun  ,  sur  /' Hel- 
tespont,  *  Suet.  Calig.  19. 

contabuiiilus,  a,  um;  voy.  cuiutabundus. 

1.  contactus,  a,  11111,  Partic.  de  contingo. 

2.  contactus,  us,  m.  [  contingo  ]  (<i  Pcxception 
tfune  fois  daus  Sat/itsle ,  i/  ne  se  trouve  peut-itre  pas 
anter.  ii  Aug.)  —  1°)  contact ,  atlouckemeilt ,  ma- 
niement,  Virg.  JEn.  3,  227;  Ovut.  Met.  4,  52;  11, 
111;  Coltim.  ii,3,  5o ;  Ptin.  8,  i5,  16;  33,  7,  40; 
au  pltir.  :  ~  viriles,  Ovid.  Mel.  7,  239.  —  2°)  con- 
lact  de  qqche  dc  corronipu ,  tfimpur ;  contagion , 
souilliire,  infeclion.  Liv.  4,  3o  ;  25,  26;  Tac.  Ann. 
4,  49,  '>,  7-  —  b)  <"<  fig.,  conlagioii,  mmivais  exemple 
(pliisicnrs  Jois  dans  Tacite)  :  Neu  patiamini  licen- 
tiam  scelerum,  quasi  tabem,  ad  integros  coulactu 
procedeie,  ne  /aissez  pas  la  licence  du  crime  s'etendre 
coninie  iine  peste  et  gagner  jiar  la  contagion  cetix  qni 
sor.t  ptirs ,  *  Sa//.  Hist.  fragm.  1,  19,  p.  5 20.  Oculos 
quoque  a  contaclu  dominationis  inviolatos  liabemus, 
7*«c.  Agr.  3o;  de  merne  • — '  valentiorum  ,  id.  Hist.  1, 
11.  Absolt  :  Discedile  a  contactu  acdividite  turbidos, 
id.  Ann.  1,  43.  Simiil  ceterae  lei;ioiies  contactu  et 
adversus  Oernianicos  niilites  invidia  bellum  metlita- 
baiitui',  id.  Hist.  1,  60. 

Coutacossjla,  KovTay.orja-u^a,  Ptol.  7 ,  1,  i5; 
vit/e  maritime  <le  la  Maesolia  dans  1'Inde  ;  attj.  Masu- 
lipatain,  011  iiou  toin  dc  cette  ville. 

Coiitadestlus,  6  KovTdoetjSo?,  Herodot.  4,  90; 
fl.  de  Tlirace  ,  recoit  le  Tearos  (attj.  Tekek  Detesst  ), 
se  jette  aa  S.  de  littrttidizoii ,  h  cnviron  23o  stades  att 
S.-E.  (/'Adrianopolis  dans  /'Agiianes,  et  avec  celtti-ci 
dans  /'Hebrus. 

conta^es  ,  is,  f.  fcontingo],  contact  (mot  de 
Lucrice) ,  Lttcr.  3,  734;  4,  337;  attplur.,  id.6,  280 
et  1242. 

contagfio,  onis,  /,  contagium,  ii,  /;.,  et  conta- 
men,  inis,  //.  ( eontagiuiu  ne  se  trottve  que  dans  les 
poetes  ,  ct  metne  settt.  att plur.  —  et  dans  les  prosateuis 
posterieurs  a  Augiiste ;  cf.  Fest.  p.  45,  et  colluvio ;  — 
contamen  ,  seul.  dans  le  lat.  des  bas  temps)  [con- 
tingo],  contact ,  famitiarite;  intimite  en  bonne  ou 
mauvaise  part.  —  1°)  en  bonne  part,  a)  coutagio  , 
Cato,  R.  R.  i32,  /f/i.y  Enn.  dans  Cic.  De  Or.  3,  4', 
164;  Cic.  N.  D.  2,  55,  i38;  Divin.  1,  3o,  63,  et 
pass.  —  p)  contagium ,  Lucr.  3,  346,  74o;  Plin.  2, 
20,  18  ;  Martiat.  1 1 ,  47.  ■ — .  b)  dans  le  sens pregiiant, 
liaison  ,  union  :  Contagio  naturae  valet,  it  y  a  une  liai- 
son  naturelle,  ou  ta  sympalhie  naltirel/e  est  forte,  Cic. 
Fat.  3.  —  Surtoiitfreq. 

2°)  en  mauvaise  part,  contacl  de  qqclte  d'impur, 
physiquement  011  moralement ,  contagion.  —  a)  att 
propre,  contagion,  infection.  a)  conlagio  :  Tum  pra;- 
cipue  oves  contagione  vexentur,  Colnm.  7,  5,  6;  de 
meme  ib.  16.  <^>  licbenis,  Plin.  26,  1,  3.  • — >  vini,  /'</. 
i"4,  ai,  27,  et  pass.  —  p)  contagium  .•  ~  morbi , 
commttiiication  de  la  maladie  par  le  contacl,  Lucr.  3, 
472  ;  6,  1235;  Citrt.  9,  10;  cf.  :  ~  pestilentiae,  Pliri. 
23,  8,  80.  . — 1  vicini  pecoris  ,  le  contact  pernicieux 
du  troiipeatt  voisin,  Virg.  Ect.  1 ,  5i.  Absolc  :  Agunt 
contagia  late,  Ovid.  Met.  7,  55 1.  ~  nulla  uocent  pe- 
cori,  Hor.  Epod.  16,  61,  et  pass.  —  b)  ait  fig., 
contagion  ,  communaute ,  commerce ,  rapport  intime, 
commitnication  criminelle ,  participalion  a,  compli- 
citi,  souilture,  influence  pernicieuse ,  enlrainemeitt  ftt- 
neste ,  etc.  —  a)  contagio  :  Ego  qui  Jovis  suin  lilius 
■Jontagione  mei  patris  ineluo  malum,  el  moi  aitssi , 
moi  le  fils  de  Jupiter,  je  me  sens  de  la  condition  de 
rnon  pire;je  ne  sttis  pas  non  ptus  tres-rassure ,  Plaut. 
Ampli.  prol.  3i  ;  de  meme  avec  le  gen. :  • — •  illius  sce- 
leris,  /<i  contagion  deson  crime,  la  parlicipation  d  son 
crinie,  Cic.  Mttr.  37,  78;  Sitll.  2,6,  ~  criminis, 
Liv.  9,  34.  ■ — '  turpitiidinis ,  communaiite  de  honte , 
1  ejaillissement  cle  finfamie  d'autrui,  Cic.  Att.  I,  16, 
3.  <~conscienliae ,  corruption  de  conscience,  en  parl. 
de  juges,  detemoins,  id.  Verr.  2,  5,  71.  ~  furoris , 
Liv.  28,  24.  <~  cujus  facti  dictive,  /'</.  2,  37.  ~ 
110x33  ,  complicite  d'une  faute  ,  id.  9,  1.  ~  imitandi 
belli ,  Cic.  Verr.  2,  5,  3 ;  cf.  ~  belli ,  Flor.  2,  i3,  1. 
<>-'  belloium,  id.  ib.  2,  4-  <^  aspectus,  la  contagion 
de  ta^tte,  c.-d-d.  la  contagion  de  Itortte  qui  peut  /•</- 
sitlter  dtt  seitt  aspecl  d'un  infdme,  Cic.  Cluent.  68, 
193.  Absolt :  Haec  (  vitia  )  primo  paullatim  crescere, 
interdum  vindicari ;  posl ,  ubi  contagio  quasi  pesti- 
lentia  invasit ,  civitas  immulata,  e<V.,  pttis ,  quand 
te  mativais  exemple,  cointne  une pesle,  eut  fait  invasion, 
sefut  ripandti ,  *  Sa/t.  Calil.  10,  fin,  Krilz  ;  de  meme 
Liv.  5.  6;  12;  10,  18;  28,  27;  34;  29,  6;  42,  5; 
Ftor.    1,   9,  8.  —  p)  contagiuin  :  <~  aegrae  mentis, 


Ovid.  Trist.  3,  8,  25.  ~  scelerum ,  la  contagion  dit 
crime,  Lucan.  3,  322,  ~  lucii  (<i  cote  de  scabies) 
la  contagion  c/e  favarice,  Hor.  Ep.  1,  12,  14.  ^, 
belli ,  contagioii  bei/iqneuse,  entrainement  guerrier 
Flor.  1,  i5,  1.  <v deditionis ,  id.  3,  14,  2.  ~<  terras 
Ovid.  Mct.  i5,  193.  — y)  conlamen  :  Keuiineos  usus 
vulgi  contdinine  niixtos  Illicitos,  Terlit/l.  Carm.  adv. 
Marc.  1,   t;cf.  4,  4  ;  5,  1  ;  Mart.  Capell.  1,  5. 

foiilag-iosus,  a,  um,  adj.  [coutagio,  //"  2],  con- 
lagieux  (petit-etre  seitl.  dans  Vegice)  :  ~>  passio , 
Veget.  1,  14,  2.  ~  scabies,  gale  contagiettse ,  id.  5, 
70,  r. 

roii  tag  a uiu  ,  ii;  voy.  contagio. 
containen,  inis,  //.;  voy.  contagio. 
"coiitaiiiiiialiilis,  <  ,  adj.  [contamenj,  suscep- 
lililc   de  sotiillure ,    de    deslioiineur  :    ~<  Propbeta , 
Tertitll.  adv.  Marc.  4.  2o,  ad  fin. 

contaminatio,  ouis,  /.  [conlamino]  (poster. 
au  siicle  class. ) ,  souillure,  fietrissitre  :  o-»  mulieris  , 
Vtp.  Dig.  48,5,2.' — <expositionis,  Arnob.  5,  168.  — 
*  2")  derangement,  corrttption ,  mal,  ma/adie  :  <-o  ven- 
tris,  derangemmt  de  ventre,  Jtil.  Obsequ.  De  Pro- 
clig.  89. 

contaminator,  oiis,  m.  [contamino],  celui  qui 
souillc,  qui  deshonore,  flilril  (tat.  des  bas  temps)  :  ~ 
honoruin,  Lamprid.  Alex.  Sev.  6.  ~  palemi  lov\,  qtti 
souilte  la  couche  patemelte ,  Tertult.  Pudic.  i3. 

con-tamino,  avi ,  atum,  are,  1.  v.  a.  [de  ta 
racine  tag,  tango  ].  —  I )  origin.,  mettre  en  contact 
ensemble ,  fondre  ,  meter ,  unir  ensemble.  Empl.  deitx 
fois  dans  ce  sens  dans  Tirence ,  en  parlant  de  la 
jusion  cles  parties  tle  differentes  comedtes  en  itn  tout : 
Nam  quod  rumores  distulerunt  malevoli,  Multas  con- 
laminasse  Oiaecas,  dum  facit  Paucas  Latinas,  factinn 
bic  esse  id  non  negat,  d'avoir  fondit,  cousit  ensemblc 
plusietirs piice.s  grecques  (pour  enfaire  ttne  latinc)  , 
Ter.  Heaut.  prol.  17.  Isti  disputant,  Coutaminare  nou 
deeere  fabulas,  id.  Andr.  prol.  16.  Cf.  Id-desstis 
Grauerl ,  Analectes ,  p.  116  et  sttiv.  —  A  1'ide'e  de 
jonction ,  ile  ftision  d'objcts  hiterogines  se  raltaclie 
tris-facilement  celic  de  gdter,  alterer,  souitler  ce  qui 
originairement  etait  bon,  pttr ;  cf  confundere,  com- 
misr ere ,  etc.  De  /d 

II)  gdter ,  souil/er,  tacher ,  infecter,  corrompre, 
alterer  qqche  (par  qqche)  (tris-freq.,  stirtotil  atefig. 
et  dans  Ciceron  ;  nest  pas  dans  Qtiintilicn).  — 
1°)  au  propre  :  Ut  anteponanlur  integra  conlamina- 
tis,  juciinda  minus  jucundis,  etc,  a  priferer  le ptu 
d  1'impur,  1'agreable  au  deplaisant,  Cic.  Top.  18,  69. 
~  Deam  Syriam  urina,  souilter  d'urine  la  statne  de 
la  deesse  clc  Syrie,  Sttet.  Ner.  56.  <~  lacus  (<i  cote 
de  spurcare  aquas  ),  Pattl.  Dig./t^,  11,  1.  < — ' spiritu tn , 
empester  le  soitffle ,  1'haleine,  Cic.  Pis.  9,  20.  — 
2°)  attfig.  :  . — >  gaudium  a?giitudine  aliqua ,  gdter  la 
joie par  qque  cltagrin,  Ter.  Eun.  3,  5,  4-  ""  se  liuma- 
nis  vitiis  (  a  cdte  de  se  inquinare  domeslicis  vitiis  at- 
que  flagitiis ),  Cic.  Tusc.  1,  3o,  72.  ~  sanguinem  suum 
lege  (Canuleja),  Liv.  4,  1.  ~  ordines  negligentia , 
Sttet.  Vesp.  9.  < — '  veritatem  aliquo  mendacio,  altercr 
la  verite  par  qnelque  mensonge ,  Cic.  Sttll.  16.  < — • 
ineutem  omni  scelere,  Liv.  40,  i3;  cf.  <~  aliquem 
scelere ,  souiller  qqn  d'un  crime,  Tac.  Ann.  1,  35,  et 
~  se  sanguine ,  .se  souillerde  sang,  Cic.  Catil.  1,  12. 
<~  sese  maleficio  ,  se  disltonorer  par  une  mattvaise  ac- 
tion,  id.  Rosc.  Am.  40.  ~  se  ipsos  ac  domos  suas  ne- 
fanda  prseda  ,  Liv.  29,  18,  et  pass.  <~(corpus)  sensu 
suo ,etl"mfecte,  V empoisonne  (son  corps)  dc  sapropre 
sensibitili  (quelle,  1'dme,  lui  prete  graluilement), 
*  Lucr.  3,  896  (voy.  le  passage  dans  son  ensemble). 
—  Au  partic.  parj.  :  Containinati  facinore,  Cces.  B. 
G.  7,  43  ;  de  meme  ~  tot  parricidiis,  souilles  de  tant 
de parricides,  tic.  Phil.  12.  7.  ~  onmibus  probris, 
Sttet.  Aug.  65 ;  Vitell.  4.  ~  judicia  vitio  paucorum  (d 
cote  c/e  corrupta  ) ,  c/es  tribuiiaux  souilles  par  foppro- 
bre  dequetqites  niembres,  Cic.  Divin.  in  Ccncit.  21,  70, 
et  pass.  —  De  Id 

contaminatus ,  a,  um,  Pa.,  fletri,  soui/li,  im- 
pttr  :  Se  ut  consceleratos  contaminatosque  ab  ludis 
abaclos  esse,  quils  s'etaient  vtt  chasser  des  jeux 
comme  des  scelerats  coitverts  de  fletrissures,  Liv.  2, 
37  ;  (/.  .•  Quam  partem  civitatis,  velul  coulaminatam, 
indignam  connubio  haberi ,  ib.  4,  4-  ~  superstilio, 
superslition  impurc,  qui  se  souitle  de  crunes ,  Cic. 
Cluent.  68,///.  et  pass.  F.mpl.  plusieurs  fois  daiis 
ce  sens  en  parlant  cle  personnes  sottillees  par  Vim- 
purete  :  Contaminato  cum  grege  Uirpium  Morbo  \i- 
roium,  avec  son  vil  trotipeau  d  homme,  souilles  de  la- 
deuses  maladies  (de  /epreux),  *  Hor.  Od.  I,  37,  9  ;  </<? 
meme  Tac.  Ann.  1  5,  37.  ~  florein  setatis,  S  tet.  Ctzs. 
49.  ~  pene  omnibus  membris,  nayanl pastm  membre 
qui  nefut  souittc ,  id.  Ner.  29.  —  Supcrl.  :  Houiim 

80. 


636 


CONT 


sceleribus  fla^iliisqne  coiilaminatissimo,  Cic.  Prov. 
Cons.  6,  14.  • —  Le  comp.  et  iadv.  nc  se  rencontreni 
pas. 

contanter,  adv.;  voy.  cunetor,  Pa.,   1,  a  lafin. 

CONTAKII,  oriini,  m.  f  coulus] ,  espece  de  soldats 
armes  d'epieux,  =2  xovTOffopoi,  Inscr.  Gritl.  40,  2 
et  3. 

contatio,  onis;  voy.  cunctatio, 

1.  Contntus,a,  i\m,qui  tarde;  voy.  cunclor,  Pa. 

2.  contatus,  i,  m.  [contus],  soldat  arme  d'1111 
ipieu,  cspece  de  troupes ,  =  contarii,  Veget.  Mil. 
3,  6,  adfin. 

contax ,  acis,  «.,  xovTat;  ,  sorte  de  jeu  qni  consis- 
tait  a  lancer  un  pieu  (  xejvTOS  )  de  maniere  a  ce  qiiit 
retombdt  sur  la  pointe  et  sc  ficluit  dans  la  terre ,  puis 
a  le  renverser  avec  un  autre  pieu  ,  Cod.  3,  43,  3. 

*  con-technor,  atus,  ari,  v.  depon,  [techna], 
ourdir  des  trames ,  nouer  des  intrigties ,  des  clticanes  , 
machincr  :  Vide  niodo  ne  illic  sit  contechnalus 
quippiam  ,  Plaut.  Pseud.  4,  6,  34. 

contectus,  a,  mn,  Partic.  de  contego. 

Ciiiilcgiiiin,  Citndis,  vi/luge  suisse,  canton  du 
Valais. 

con-te«jo,  xi,  clnni  ,  ere,  3.  v.  a.,  couvrir,  re- 
couvrir  qqche  (freq.  el  tres-c/assique). 

I)  cn  gener.,  1")  au  propre  :  Coria,  ne  igni  ac  la- 
pidibuscomimpantui ,  cetitonibus  conteguntur,  pour 
garantir  ces  cttirs  contre  lc  feu  et  les  pierres ,  011  les 
recoiivril  de  clitffons  de  laine ,  Cccs.  B.  C.  2,  10;  de 
memc  <~  locuni  linleis,  tiv.  10 ,  38.  <~  capita  scutis, 
prolcger  leurs  tetes  avec  leurs  boucliers,  Hirt.  B.  Afr. 
47,  fut.  1 — >  se  corbe,  se  couvrir  la  tete  d'1111  panier, 
Ctc.  Sest.  38,  82  ;  cf.  :  <~  caput  glauco  aniictu  ,  Virg. 
jEii.  12,  885.  Spobis  contectum  juvenis  corptis,  Liv. 
8,  7>  cf-  pelle  contectus,  Suet.  Ner.  29.  <~  corpus 
ejus  ( tumiilus),  1111  tombeau  couvre  son  corps,  Cic. 
Arch.  10,  24;  cf.  de  meme  en  parlant  d 'enterrcr  :  > — • 
eos  uno  tumnlo,  les  ensevelir  daus  le  nieme  tombeuu, 
Liv.  26,  26;  ~  humo ,  Ovid.  Her.    16,  274.  ~  hu- 

mili  sepultura,   Tac.   Hist.  1,  49.  - — - 1 1 1 . i  nebula, 

envelopper  tout  dans  1111  ntiage,  Liv.  40,  22.  Piscina 
contecla,  porlicibu^que  conclusa ,  piscine  couverte  el 
entouree  de  portiques ,  Suet.  Ner.  3r.  Ne  simtilacra 
Possint  ullarum  rerum  cunlecta  moveri ,  afin  qtie.  /es 
images  d'aucun  objet  ne  puissent  se  mouvoir,  couvertes 
qu'elles  sont  (par  l'air  obscurci ) ,  *  Lucr.  4,  353.  — 
2°)  aufig.  :  Quidani  servili  habilu,  alii  fide  clientium 
contecli,  les  uns  en  prenant  des  habitsd'esctaves,  les 
autres  proteges  par  la  fidclite  de  leurs  clients  ,  Tac. 
Hist.  3,  73. 

II)  en  particul.,  1°)  avec  Vtdee  accessoire  de  serrei 
(cf  condo),  serrer,  garder  :  Qiium  arma  omnia  re- 
posila  contectaque  essent,  Cas.  B.  C.  2,  14.  —  Et 
plus  Jreq.  2°)  avec  I '  idee  accessoire  de  cacher,  cou- 
vrir  en  cachant ,  recouvrir,  cachcr,  derober  aur  rc- 
gards.  —  a)  en  patiant  d'objets  corporels  :  Quae 
parles  corporis  aspectum  essent  deformem  habiturae, 
eas  conlexit  atque  abdidit...  Quae  enim  natura  occul- 
tavit ,  etc,  ces  parties,  elles  les  a  cachees  et  derobees  d 
la  vue,  Cic.  Off.  1,  35.  —  b)  en parlant  d'objels  abs- 
traits  :  < — >  faclam  iujuriam  illi  miserse,  et  vous  aurez 
cacltii  lc  deshonneur  de  cette  malheureiise  enfant , 
Ter.  Hec.  3,  3,  41.  <~  libidines  fronte  et  supercilio, 
non  pudore  et  temperantia ,  Cic.  Prov.  Cons.  4,  8. 
Aperiet  et  recludet  contecta  et  tumescentia  viclricium 
paitium  vulncra  bellum  ipsum,  le  parti  vicloriettx 
nourrit  des  plaies  couvertes  et  envenimees :  le  prerniei 
ejfet  de  la  guerre  sera  de  les  devoiler  et  de  les  mettre 
d  nit,  Tac.  Hist.  2,  77.  Conlegendis  quae  prima  aetas 
et  summa  forliiua  expelerent,  id.Ann.  12,  i3. 

con-trmero,  avi,  are ,  1.  v.  a.,  tachcr,  souil/ei 
(tres-rare)  :  1^.1  torum  domina;,  profaner  la  couclie 
de  sa  maitresse,  Ovid.  Am.  2,  7,  18.  <~  lam  nolas 
maiiiis  ,  Mttrlial.  Spcct.   10,2. 

contemnenter,  adv.,  ciune  maitiere  meprisante, 
avec  mepris,  Ntm.  p.  5i5,  33. 

*  conteinni-ficu»,  a,  um,  adj.  [conteinno- 
faciol,  ineprisant  :  Ego  enini  contemnificus  fieri  el 
fastidire  Agamemnonis,  Lucil.  dans  Non.  88,  29. 

con-teiuno ,  tempsi,  temptum,  ere,  3.  v,  a., 

icgardir  qqn  i/u  qqche  comme  pelit ,  Jaible  ,  insigni- 
fituit ,  faire  /eitde  cas  de  ,  mcpiiser,  dedaigner,  ne 
l"i  tenir  compte  de  [de  ld  trcs-jreq,  joint  a  irridere, 
despicere,  non  curare,  pro  nihilo  ducere,  etc;  o/>p. 
.<  expelere,  efferre,  limere,  nietucre,  etc;  voy.la 
snite  it  1 /.  aspernor)  (tiis-fieq.  ct  ires-c/assiquc  en 
prose  et  111  poesie ). 

;  )  avec  un  regimc  de  chose  :  Quodque  ea  quav 
pleriquc  vehementer  expetunl  contemnant  et  pro 
uihilo  ducaiii,  propterea  jusio^  esse,  qti ils sont  justes 
uarceqtl  ili    dedaignent  et  regardent  comme  sans  va- 
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leur  ce  quc  la  plupart  desirent  vivement,  Cic.  Off.  1, 
9.  Ul  quod  novem  I111  collega:  sibi  tiniendiiiii  csse 
dixciint,  id  iiniis  lu  coiileiniieiidiiiii ,  despiciciiduiii , 
iriidenduni  piilares?  /</.  Vatin.  7,  17.  l,'|  eniin  qui 
inorleiii  iu  malis  ponil  uoti  polest  eam  non  tiinere, 
sic  neino  ulla  in  re  polest  id  quod  maliiin  essc  de- 
creverit  non  curare  idque  conteuinere,  celuj  qmmet 

la  mort  au  nombre  des  maux  doit  necessaii  eriient  /a 
craindre;  celui  qui  voit  un  mal  queique  pail  s'en 
inquiete  necessairemcnt  et  nc  peut  le  mepriser,  id.  l'in. 

3,  9,29.  Kx  quo  inlelligitur  corporis  voliiplalem  11011 
satis  esse  dignaiu  hominis  pra-stantia ,  eamque  con- 
lemni  et  rejici  oportere ,  id.  Off.  1,  Jo,  106.  Ro- 
main  in  niontibiispositaiii...  prasuaCapua  plaiiissimo 
111  loco  explicata  irridebuul  atqueronteniueiit  ,  Roine, 
bdtic  suraes  cullines,  en  comparaison  de  lenr  Capoue, 
qtiise  devetoppe  dans  une  vaste  plaine ,  sera  pvur  eux 
un  objct  de  mepris  ct  dc  risee  ,  id.  Agr.  2,  35.  Non 
usque  eo  L.  Catilina  rempublicani  despexil  atque 
contempsit  ut  ea  copia  ipiaiu  secum  eduxit  se  liauc 
civitateni  oppressiirum  arbitraretur,  id.  Mur.  37, 
78 ;  cf  :  Non  usque  eo  despiccrct  coiilemneret- 
que  ordinem  senatorium  ut ,  etc,  id.  Verr.  1,  3,  9. 
Contempsisti  L.  Murena;  genus,  extulisli  tuiim,  id. 
ib.  7,  i5  ;  cf.  :  Qiiam  ( sc  virtutem )  quum  ad  ccelum 
extulerint,  reliqua  ex  collatione  facile  est  conterere 
alque  contemiiere,  id.  Tusc.  5,  3o,  fin.  Neque  cniui 
refulauda  tanlum  qux  e  conlrario  dicuntur.  sed  con- 
temnenda,  elevanda,  ridenda  sunt,  il  ne  suffit  pas  de 
refuter  cc  que  dit  1'adversaire ;  il  Jaut  encore  le  me- 
priser,    le  rabaisser,    le  ridiculiser,    Quiiitil.  Inst.  6, 

4,  10,  Spald.;  cf.  id.  ib.  4,  1,  38,  et  pass.  (cf.  plus 
bas  ,  n"  2  ).  <~  inipii  111111  nieuiii ,  tit  11'as  pas  lenu 
compte  de  mon  commandentcnt ,  Plattt.  Asin.  v,  4,  10. 
—*•  luuin  consilium,  laire  fi  dc  ton  conseit ,  Ter. 
Hec.  1,  2,  i5.  <~  mea  dona,  dedaigner  mcs  dons, 
Lttcr.  1,  48.. — >  inuriiiura  ponli,  braver  lc  murmure 
des  flots,  id.  3,  1045.  <~  prarlare  res  liumanas,  Cic. 
Fam.  5,  1 3.  r^j  parva  isla,  l.iv.  6,  41.  <~  lahorcm 
bene  dicendi ,  mepriser  ie  soin  de  bien  parler,  Quintil. 
Inst.  proaein,  14.  ^~>  metuni  jurisjurandi,  id.  il>.  5,  6, 

3.  <~  populi  voces ,  mepriser  la  clameur  pitblique, 
Hor.  Sat.  1,  1,  65.  <~  honores,  id.  ib.  2,  7,  85.  <~ 
cantus  apollineos  prse  se ,  Ovid.  Met.  11,  i55,elc.  — 
[3)  avec  1'infin.  :  Non  couteinuas  lippus  iuungi ,  clias- 
sieux ,  ttt  ne  dedaignerais pas  de  te  bassincr  les  yeux, 
Hor.  Ep.  1,  1,  29;  dememer-j  coronaii  Olympia,  id. 
ib.  5o.  <~  inoii ,  mepriser  la  mort ,  Senec.  Phccn.  197. 
—  y)  absol.  :  Ut  irascatur  judex ,  mitigelur,  invi- 
deal,  faveat,  contemnat,  admirelur,  elc,  Cic.  Or. 
38;  cf.  Quintil.  Inst.  g,  1,  23.  —  0)  au  partic.  fut. 
pass.  :  Documenta  ex  conteninendis  animalihus , 
exemples  ( dc  villes  detruites )  dus  d  des  animaux  me- 
prises ,  meprisables ,  Plin.  8,  29,  43.  Surtout  freq. 
avec  la  negation  :  (Orationes)  non  conlemnenda;  sa- 
neque  lolerabiles,  discours  qtti  nc  sontpas  sans  merile 
et  qui  peuvent  fort  bien  passer,  Cic.  Brut.  79 ;  cf  plus 
bas ,  n°  2.  —  t»)  poet.,  avec  un  nom  de  chose p.  sujet: 
Adamanlina  saxa  ...  ictus  contemiiere  sueta,  te  dra- 
mant,  qiti  mcprise  les  coups ,  Lucr.  2,  448;  cf.  :  (Ar- 
bores )  contemncre  ventos  Assuescant ,  que  les  arbrcs 
s'accotttumcnt  d  braver  tes  i>ents,  Virg,  Georg.  2, 
36i  ;  dc  meme  I.ucr.  5,  38o,  1216;  Tibutl.  1,  3,  37, 
et  pass. 

2°)  avec  un  regime  de  personne  :  Amici  nonuulli  a 
te  conteimii  ac  despici  ac  pro  nihilo  haberi  senatum 
volunl,  Cic.Jragm.  dans  Non.  436,  27.  Contemni  se 
pulant  (senes),  despici,  illudi,  les  vieiltards  croient 
qtion  les  meprisc,  qu'on  les  dedaigne ,  qtion  sejuue 
d'eux,  id.  De  Senecl.  18,  65.  Dtspiciunt  eos  et  con- 
lemuuiit  in  qiiibus  niliil  virtulis  putanl,  etc,  id. 
OJJ.i,  10,  36.  Quare  onuies  istos  me  auclorc  deridete 
aique  conlemnite,  id.  De  Or.  3,  14,  54.  Quam  for- 
iiiidatus  est ,  l;im  ronlemiietiir,  Sall,  Hist.  fragm.  1, 
i5,  p.  218,  ed.  Geii.  —  Oninia  audentem  contemiiet 
Hannibal,  nil  temere  agenlem  metuel,  Annibat  me- 
prisera  uii  ennenti  qui  ose  tout,  /1  craindra  celui  qui 
ncjait  rien  legeremcnt,  Liv.  22,  'Scf,fin.  Quosequidem 
nou  conleniiio,  Qttintil.  lnst.  6,  2,  3.  Contemnere 
miser,  Hor.  Sat.  2,  3,  14,  etc,  <~  se,faire  peu  de  cas 
tle  soi,  ne  pas  etrc  vanileux,  presomptucux  (  opp.  sibi 
salis  plaierc  ) ,  Plaut.  Trin.  2,  2,  47  ;  de  meme  id. 
Mil.  gl.  4.  6,  21;  et  dans  lc  sens  contrairc  ^se  non 
couleiiiiierc  ,  faire  grand  cas  dc  soi,  etre  plein  de 
presomptiou ,  d'amour-propre,  dc  vauite ;  tenir  d  sa 
personne,  avoir  le scntinieitt  tlesa  va/eur,  de  sa  digntte, 
se  rtspecter :  Ne  me  quidein  conlemno,  nieo  judicio 
niullo  slare  malo  quam  oninium  reliquorum,  Cic. 
Alt.  12,  21,  fin.;  de  meme  id.  Phil.  1 3,   7,  i5;  l.iv. 

4,  55.  —  (i)  absolt  :  Quie  (piidcin  rcs  el  illis  coiitcm- 
nentibus  perniciei   et  huic  despeclo  (s.-ent,   Thrasy- 
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hulo)  saluti  luit,  Nep.  Tluas.  2,  2.  —  b)  m part. 
Jut.  pass.  Ne  T.  quidem  Poslumius  coiileiiuieiidii- 
in  dicendo,  T.  Postumius  n'eitjnu  non  p/us  un  <<<>- 
teur  d  dedaignei  ,  inil,  msignifiant,  Cic.  Ilrut.  -  - 
fin.;  de  meme  id.  ib.  i.t,  5i;  ~  manus,  c.-dd.  con- 
sitlcrable ,  Suet.  Ttb.  29.  Asialicoruni  rhetortim  prin- 
cipes  miniine  mea  seuleutia  coiiteinuendi,  lapremei . 
orateurs  asiattques  ne  sont  nut/ement  d  dedaigner, 
onl  bien  /eurprix;  lettr  mertte,  id.  Or.  69,  23 1.  Copi» 
neque   iiuineio   ne(|ue    genrre   hominum    ucque.    u^u 

rei  mihlaris  couleninenda; ,    Cces.  B.   C.  3,  110.  

De  la 

coutemptun,  a,  11111 ,  Pa.,  meprise ,  deduigne, 
meprisable  ,  iiisignifiant  ( tres-classique  j  :  ~  et  ah- 
jectus  liomo ,  homme  meprise  et  abject,  Cic  Agr.  2, 
34,93.  ~  ac  sordida  vita,  id.  Planc.  5,  12.  A  vili 
coulemploqtie,  Qttintil.  Inst.  6,  i,  16.  <~  res,  Hor. 
Od.  3,  16,  25,  et  beanc.  d'autres.  Avec  le  dat.  :  Tre- 
bellius  per  avaiiliam  ac  sordes  contemplus  exi-rcittu 
invisusque ,  Trebellitis  qtti ,  par  son  avarice  sor./ide  , 
etait  devenu  un  objet  de  mepris  et  de  haine  pour  Par- 
mee ,  Tac.  Hist.  1,  60.  —  Comparatif  :  Qua;  vox 
potest  esse  contemptior  qttam  Milonis  Crotoniatae? 
qticlle  voix  pourrait  etre  pltts  meprisable  qtte  cetle  de 
Miton  de  Crotone  ?  t  ic.  De  Settect.  9 ;  de  meme  id. 
Pliil.  3,  6,  16.  Contemplior  in  dies,  Suet.  Tib.  i3. 
<~  vestitu,  id.  Ter,  2. —  Superl.  :  Coiitemplissimorum 
consuliiiu  levitas,  Cic.  Sest.  16;  de  meme  <~  quae 
manu  fiant,  Quintit.  lnst.  12,  2,  2,  >~  ioertite,  Sitet. 
Domit.  1 5.  —  L'adv.  ne  se  rencontre  que  postericu- 
renient  a  Augusle  et  seulement  au  cornparatif  :  COU- 
templius,  avec  plus  de  mepris ,  d' une  facon  pius  me- 
prisante,  plus  insutlante  (pour  le  posilif  011  employail 
coniemptim  (voy.  ce  mot)  :  Quos  in  sua  vides  turba 
speciosius  elidi ,  aut  in  aliena  contemplius,  Senec. 
Brev.  Vitie,  11.  Et  quo  conlemplius  abuterelur  pa 
lientia  liominiiiii ,  Suet .  Dom.  11. 

con-tempcro,  avi,  atimi,  are,  1.  v.  a.,  moderer, 
temperer ,  ajjatblir  en  inelangeant ,  delayer,  etendre 
cle  qqche ,  rendre  plus  doux ,  plus  teger,  moins  vif 
(tresrare;  nest  peut-etre  pas  anter.  d  Aug. )  :  —  <^ 
canthariim  mulso,  Appul.  Mel.  10;  de  meme  Veget. 
6,9,  7;  Marcell.  Emp.  i6;Apic  3,  2.  Quae  longius 
a  sole  essent,  hjec  vehenieiitius  ardere,  propiora  vero 
contemperala  habere ,  plus  un  corps  esteloiyie  du  so- 
leil,  plus  il  en  est  echauffe;  oe  qni  en  est  proclie  11  a 
qiiune  chaleur  temperee,  *  Vitr.  9,  4. 

contemplabilis,  e,  adj.  [contemplor],  quivise 
bien,  qui  frappe  jusle  (seut.  dans  Ammien)  :  <~ 
dextera,  Ammian.  3o,  5.  —  *  Adv.  contemplabiliter, 
en  visant  bien,  en  alteignant  le  bttt  :  <~  ferirbant  ma- 
chiiiae  hostiles ,  les  machines  de  Cennemi  frappaient 
le  butcommesi  etles  1'eussent  vise,  id.  20,  7  ;  cf.  con- 
templatio. 

*  contemplabundus,  a,  um,  adj.  [contem- 
plor  ] ,  qui  considere  ,  17/«'  regarde  attentivement,  qui 
contemplc  :  <~  spiritus  Dominiim,  Tertii/l.  adv. 
Marc  4,  4o. 

contemplatio,  onis,  /.  [contemplor  ] ,  action 
de  regarder,  de  cousiderer  attentivement ,  considera- 
tion,  obscrvation ,  contemplatton ,  cottp  d'ast/  jete  sur 
(de  lionne  prose).  —  1°)  corporclle  :  <~  ceeli,  obser- 
vation  du  ciel,  Cic.  Divin.  1,  42  ^^  publicae  felici- 
tatis ,  la  consideration  de  la  felicitc  publiqtie  ( le  temps 
passe  d  la  considerer  ),  Curt.  10,  9,  7.  Ascjltos  injecit 
contemplationem  super  huineros  Rustici  emptoris , 
Ascylte  fixc  1111  regard  attentif  snr  les  epaules  du  rtis- 
tiqtte  acheteui;  Petron.  Sat.  12,  4-  —  De  td  b)  en 
partieitt.,action  de  viser surement,  exactement  avec  une 
arme  ,  regard,  coup  dceilsiir  :  Sagitlis  praecipua  con- 
templatione  utuutur,  ils  se  serventde  flecltesavec  une 
remarqiiable  surete  de  cottp  d'teil  ( ils  sont  excel/ents 
archers),  Plin.  6.  3o,  35,  §  194;  cf.  contemplabilis. 
—  2°)  intellectuelle  :  aclion  de  contempler par  lapen- 
see,  etude  approfondie,  contemplation  :  Est  aiiimorum 
ingeniorumque  naturale  quoddam  quasi  pabulum  cnn- 
sideralio  contemplatioque  naturae,  contemptation  et 
etude  de  la  natiirc ,  Cic,  Acad.  2,41,  127;  dememe 
rerum  nalura1,  Cets.  1  prtef.  <^  ipsius  naturae,  Quin- 
itl.  Inst.   3,  6,  86,  et  att  plttr.  :  < — >  iiatui  ;e  ,  Gell.  20, 

5,  3.  <~  recli  pravique^  Quintit.  Inst.  2,  4,  20.  ~ 
veri ,   contemptation,  recltcrche  de   la   verite ,  id.  ib. 

6,  2,  5.  <~  iniqui,  id.  ib.  12,  1,  35.  <~  reruin,  scri- 
pti,  id.  ib.  3,  6,  89.  ~>  sui ,  id.  ib.  2,  18,  4-  ^>  vir- 
tuluin,  la  contemptation  (  admirative  )  des  vertus  de 
qqn,  Tac.  Agr,  46.  —  Sumina  vis  infinitatis  cl  ma- 
gna  ac  diligenli  cnntemplatione  dignissima  est,  Cic 
N.  D.  1,  19,  5o;  de  mcme  absolt ,  id.  ib.  1,  12,  18; 
Plin.  Ep.  2,  l,fin.  —  De  td  b)  en  particul.,  consi- 
deration,  tgartl  (lat.  des  bas  temps ,  le  plits  freq. 
dans  les jurisconsultes)  :  >~  \iberoruni,  la  considera- 
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lion  tles  eriftuits  ,  Jttslin.  7,  5,  7.  <~  juslitia:  ejus,  en 
considirant  sa  justice,  ib.  8,  3,  14.  Kt  persoiiaruin 
contemplatio  liahcuda  est ,  il  faut  aussi  tenir  compte 
tles  personnes  ,  considirer  qui  ellessont,  avoir  igard  a 
lenr  qualiti,  Vlp.  Dig.  1,  i5,  8;  de  mime  id.  ib.  3, 
5,  5;  Papin.  ib.  18,  i,  58;  Paul.  Senlent.  1,  24; 
Inscr.  Orell.  n°  3 161,  et  beauc.  tVautres. 

*  contemplfitivus,  a,  11111,  adj.  [  conlemplor  ] , 
contemplatif  :  <~  pliilosopliia  (opp.  activa,  pratique), 
la  philosopliie  tlieorique ,  spicidative  (Jbrmi  tVapres 
/e  grec  OetopYjTixo;  ),    Senec.  F.p.  g5. 

conteraplntor,  oris,  m.  [  contemplor  ],  celm 
qui  contemple ,  contemplateitr ,  observateur  (  tris- 
rare )  :  n>j  coeli  ac  deoruui ,  conlemplaleiir  du  ciet  et 
des  diettx,  '  Cic.  Tusc.  1,  28,  69.  ~  admiratorque 
nitiii>.li  aninius,  Senec.  Consol.  ad  Helv.  8.  <~  peri- 
tissimus  aslrorum,  tris-habile  astrolugue,  Appitl.  Flor. 
n°  18. 

«.  CONTEMPLATORICS  <jTOxa<rrixo; ,  urehtij  a 
Vactiou  de  viser,  Gloss.  Cyrill. 

contempliitrix,  iris,  f.  [coniemplator] ,  celle 
qui  considire  avec  attention  ,  obscrvatrice  ( tres-rtire)  . 
(v  eorum  qua>  in  morbis  coniniunia  sunt  medicina , 
la  medecine  qui  observe  avec  soin  ce  que  les  maladies 
ont  de  commttn,  Cels.  praf.  ~  bonorum  disriplina, 
Appul.  Dogm.  Plat.  2. 

1.  contemplatus,  a,  um,  Partic.  de  conlem- 
plor. 

2.  contemplatus,  us,  m.  [  contemplor] ,  con- 
templation ,  observation  (tris-rare  et  ne  se  rencon- 
Irant  qua  rabl.  sing.)  :  ~  niali ,  Ovid.  Trist.  5,  7, 
66.  —  *  2°)  aufig.,  considiiation ,  igard  :  Pro  <~ 
probi  improbive  merili,  Macrob.  Somn.   Scip.  1,1. 

contemplo,  are;  voy:  le  suiv.  d  lafin. 

con-templor,  atus,  ari,  1.  v.  dipon.  [templum] 
(  appnrtenant  origin.  a  la  langite  augitra/e,  tracer, 
dilimiter  de  tous  cdtis  un  templum,  c.-a-d.  Vespace 
terrestre  et  Vespace  cileste  correspondant  ou  seront 
observes  les  phinomines  ;  cf.  Varro,  L.  L.  7,  2,  82; 
de  la,  en  gen.,  regarder  attentivement,  soigneusement 
de  tous  les  cbtis  et  par  rapport  a  un  objct  diter- 
mini) : 

regarder,  considirer  exactement ,  attc/itivement 
qqc/ie ,  Jaire  grande  allention  a  qqclie  ;  etre  altentif, 
=  considero  ( tiis-classique  en  prose  ct  en poesie  ),  — 
1°)  corporettemenl  :  Quum  intueor  et  contemplor 
unumquemque  vestrum,  quandje  regarde  elconsidire 
ciiacun  de  vous,  Cie.  Planc.  1,  2.  Accessit  ad  argen- 
tum,  contemplari  unumquodque  otiose  et  consideiare 
coepit,  id.  Verr.  2,  4,  i5.  Quum  coclum  stispeximtis 
coelestiaque  contemplaii  stimus,  id.  N.  D.  2,  2.  < — > 
oetilis  pulchiitudinem  rerum,  id.  ib.i,  38,/?«.;  cf. 
Hor.  Sat.  1,  2,  91.  < — >  loci  naturam  ab  omni  parte, 
observeravec  soin  et  de  tous  cbtisla  nature  dun  lieu, 
Liv.  35,  28.  Eho  niirari  noli  neque  me  conlemplarier, 
eli!  bien,  pourquoi  me  regarder  avec  un  air  ditonne- 
ment  ?  P/attt.  Poen.  5,  3,  10.  < — >  vultum,  Ter.  Pliorm. 

1,  4,  33.  r^j  liluras  codicis ,  examiner  attenlivemenl  les 
ratures  d'un  mantiscrit ,  Cic.  Verr.  2.  3,  16.  <~  nu- 
mos  in  arca ,  contempler  ses  ecus  dans  son  cojjie-forl, 
Horat.  Sat.  1,  1,  67.  <~  udum  Tibur,  id.  Od.  3,  29, 
7,  et  pass.  Ut  satis  conlemplata  inodo  sis ,  Ter. 
Heaut.  4,  1,4.  Contemplator  enim,  quum  solis  lu- 
mina  quumque  Insertim  fuudunt  radios  per  opaca 
domorum  :  Mulla  minuta  niodis  niullis  per  inane 
videbis  Corpora  misceri ,  etc,  vois,  regarde ,   Lucr. 

2,  ii3;  de  meme  conlemplator,  id.  6,  189;  Virg. 
Georg.  1  ,  187;  4,61.  —  2")  intellectuellement  (ptu- 
sieurs  fois  dans  Ciciron)  :  Propone  tibi  duos  reges, 
et  id  animo  conlemplare  quod  oculis  non  potes,  re- 
prisente-toi  deux  rois ,  ct  observe  par  lespiit  ceque  tu 
ne  peux  observer  par  les  yeux,  Cic.  Dejot.  14,  40.  Ut 
omnia  quas  coguilione  digna  sunt  summo  otio  secum 
ipse  consideret  et  conlenipletur,  id.  OJJ.  1,  43,  i53. 
Ut  totam  causam  quam  ma\ime  contemplemini,  afin 
que  vous  examiniei  bien  totts  les  details  de  /a  cause , 
id.  Flacc.  11,  fin.  ~  res,  id.  N.  D.  1,  27,  77. 
(  Omnes  arlis  loci )  anqiiirenlibus  nobis  omnique  acie 
ingenii  conlemplanlibus  ostendunt  se  et  occurrunt, 
id.  De  Or.  1,  33,  i5i. 

^J^  a)  foime  aclive  :  contemplo ,  are ,  (  anter.  el 
posler.  att  siecle  class. )  :  Couteinpla  et  lemplum  Ce- 
reris  ad  laevam  aspice,  Enn.  dans  Varro,  L.  L.  7. 
•2,  82 ;  de  meme  a  /'imper.,  id.  dans  Non.  470,  5 ; 
Att.  et  Tilin.,  ib.  469,  3i,  et  470,  2;  Plattl.  Epid. 
5,  x,  16;  Mil.  gl.  4,  2,  38;  Most.  1,  3,  10;  16; 
i25;  Conlcmplo  placide  foimam  et  facicm  virginis, 
Nav.  ib.  469.  33;  de  meme  Plaul.  Ampli.  1,  1,  285  ; 
Asin.  3,  1,  35;  Epid.  3,  3,  2  ;  Merc,  2,  3,  72;  Pers. 
4,  4,  i5  ;  Trin.  4,  2,  21.  Qmim  pedicas  nccti  sibi  con- 
templaverit   aslaus,     \emes.   fragm.    de   Aucup.    3, 
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/>.  49,  cd.  Slern.  —  b)  contemplaltii ,  a,  um,  tlans 
la  signif.  passivc  :  Ipse  ab  eontemplalo  silu  Carllia- 
ginis  rediit ,  Liv.  lo,  36;  </<•  memt  <^<  scripta  ,  Ain- 
mian.  3i,  i5.  <~  lioc,  id.  ib.  5. 

con-tempornlis,  e,  adj.,  contemporain ,  et 
subst.  meme  sign.  (lat.  des  bas  temps),  Terlull.  adv. 
Herm.  6  sq.  et  pass. 

*  con-tcmp<5rfiueus,  a  ,  um,  adj.  [tenipus], 
contimporain ,  subst.  memc  sign.  :  <~>  M.  Varro  et 
Nigidius  Ctrsari  ei  Ciceroni,  Gc'l.  19,  14,  in  lemmate. 

*  coii-teinporo,  are,  v.  11.  \  tempus],  elre  du 
meme  temps,  etrv  contemporain  :  Conteinporant  letn, 
roietaneanl   natti  ,  Tertu/l.  Rcsurr.  Carn.  45. 

contempte,  adv.;  voy.  contemno,  Pa.,  it/afin. 

contemptiliilis,  e,  adj.  [coutemno],  qni  est 
ii  dedaigner ;  mvpi isab/c  (poslcr.  au  siec/e  ciass. )  :  o~> 
ne  videalur,  U/p.  Dig.  1,  16,  9;  de  memeid.  21,2, 
37;  Arnob.  4,  p.  1 55.  —  Compar.  :  <~>  potestas  im- 
perii ,   Lampr.  Alex.  Sev.  20.  • 

contemptibilitas,  alis,  f.  [  conlemplibilis], 
qualile  de  ce  qui  est  meprisable  ;  puis  mepris,  dedain  : 
Conlinuatio  conteinptibilitatem  parit,  Cal.  Aur.  Tard. 
i,5. 

contempticius,  a,  uni ,  oomme  contemptibilis, 
Nol.  Tir.  p.  72. 

contemptim,  adv.  [  conleinno  ] ,  avec  mepris , 
dedain,  dedaigneitsement  (mot  Javori  tle  Tite-Live, 
ailteurs  rare)  :  Superbiter  contemplim  conlerit  le- 
giones,  Ntev.  dans  Non.  5 16,  1;  imite  par  Plaute  : 
Ne  nos  tam  contempliin  conteras,  ne  notts  ecrase  pas 
lant  de  ton  mvpris,  Ptaut.  Pcen.  3,  1,  34.  Magnifice 
de  se  ac  conteinplim  de  Romanis  loquentes,  parlant 
d'eux-menies  avec  emphase  et  des  Romains  avec  me- 
pris,  Liv.  9,  41 .  Superbe  quaedam  et  contemplim  in  se 
concionanlem,  id.  37,  10.  Contemptim  primo  Mar- 
cius  audiebat  niinas  tribunicias  ,  eeotitait  dedaigneu- 
sement  tes  menaces  des  tribims ,  id.  2,  35 ;  de  meme 
t^>  de  jure  disserendo,  id.  1,  56.  ~  morte  consulis 
snccedentes  ad  caslra  Rom.,  id.  7,  7.  < — H.tc  duces  in- 
crepabant,  itl.  25.  36.  < — >  adversus  ea  quiini  Iribuni 
pleb.  rem  nihilo  segnius  peragerent,  id.  6,  38,  Drak. 
<~  militarem  eludente  ferociam,  *  Cmt.  9,  7,  19.  < — >, 
lamquam  insultantes  Vilellio ,  ipsorum  duces  scri- 
psissent ,  avec  quet  mepris  leurs  chefs,  comme potir  bra- 
ver  Vitet/ius ,  avaient  ecrit  (cvtte  correspondance), 
Tac.  Hist.  3,  g,Jin.  <~  vagabantur  barbari,  id.  ib.  3, 
47.  —  *  fo)  poit.,  applique  a  un  objet  inanime  :  Et 
lamen  e  summo,  quasi  fulmen  ,  dejicit  ictos  Invidia 
interdum  contemplim  iu  Tarlara  tetra,  les  precipite 
ignomiriieiisement,  *  Lucr.  5,  ii25. 

contemptio,  onis,/.  [conlemno  ],  mipris ,  di- 
dain  (de  bonne  prose  ;  n  est  pas  dans  Quinlitien)  :  Con- 
temnamus  igilur  omnes  ineplias,  lotamque  vim  bene 
vivendi  iu  animi  robore  ac  magniludine  et  in  omnium 
rerum  humanaruni  eontemptione  ac  despicientia  po- 
naniiis,  Cic.  Tusc.  1,  40.  Fortiludo  est  dolorum  labo- 
rumqiie  contemptio,  le  couragc  esl  le  mipris  de  la 
doitleur  et  des  Jatigues,  id.  Off.  3,  33,  117  ;  de  meme 
~  magna  mortis  dolorisque,  id.  Rep.  fragm.  dans 
Non.  201,  3o ;  Hortens.  fragm.  ib.  202,  1.  < — >  pe- 
cuniae  ,  id.  Phil.  3,  6,  16.  < — >  deoruin  inimoi  l.ilium  , 
Liv.  6,  41.  —  Ut  jam  non  solum  hostibus  in  conlem- 
plionem  Sabinus  veniret,  elc,  qtte  Sabintts  devcnait 
un  objet de  mepris  non-settlement pour tes  ennemis,  etc, 
Cojs.  B.  G.  3,  17;  de  meme  id.  ib.  5,  49.  Magnam 
hicc  res  illis  offensionem  et  contemptionem  ad  omnes 
attulit,  cette  riprimande  leitr  attira  la  haine  et  le  mi- 
pris  de  toute  Varmie,  id.  B.  C.  3,  60.  ( Adversarii )  in 
contemplionem  adducentur  si,  elc,  on  fera  mipriser 
ses  adversaires  si,  etc,  Cic  Invent.  1,  16,  22. 

contemptius,  adv.;  voy.  contemptim. 

contemptor,  oris ,  m.  [conlemno],  celui  qui 
Jait  peit  de  cas  de  qqclie ,  qui  meprise ,  didaigne ; 
contempteur  (friq.  depuis  la  piriode  d' Aiiguste;  n'est 
pas  dans  Ciciron  ni  dans  Horace ) :  <~  Divuni  Mezen- 
tius,  Virg.  JEn.  7,  648;  cf.  :  < — >Superum,  Ovid. 
Mel.  3,  5i4;<~  magui  Olympi  cum  dis ,  qui  brave 
VOlympe  et  les  tlienx,  id.  ib.  i3,  761,  et  :  <->*<  religio- 
num  ,  *  Suet.  Ner.  56.  < — >  gralia»,  divitiarum  f  Cato), 
qui  didaigne  la  faveur,  les  richesses ,  Liv.  ig,  40.  <~ 
lain.i'  ,  id.  44,  22.  ~  suae  infaniise,  bravant  sa  propre 
infamie,  Tac.  Ann.  6,  38.  < — >  opum,  id.  Hist.  4,  5; 
cf.  :  ~  sui  (opp.  prodigus  alieni ) ,  indijfirents  ii  leur 
bien  (  oppos.  prodigues  dti  bien  d' autrui ),  id.  Germ. 
3i.  <~  aequi  Amuhus,  Ovid.  Fast.  3,  49.  <~  ferri , 
nullo  forabilis  iclu  ,  qui  brave  le  fer,  elquaucun  cottp 
!  ne  pcul  percer,  id.  Met.  12,  170;  cf.  :  <^<  vulnerum 
leones,  Ptin.  8,  16,  18.  ~  nostri ,  celui  qui  nous 
dedaigne ,  Ovid.  Met.  11,7;  acoti  de  conlemplorem, 
suum  petebat ,  sattaquait  a  celui  qui  la  bravait  (la 
'  flamme),   id.  ib.   9,  440.  (Cicero)  minime  siii  con- 
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lemplor,  Ciciron  quiiiefaitpnsfi.de  ttti-mime,  qui 
s'estinie ,  se  respecte ,  esl  plein  de  ion  propre  mirite , 

*  Qtiinti/.  Inst.  12,  1,  20;  cf.  contemno,  </°  2.  — 
fo)  cn  pnr/aiit  t/e  sttjets  abstraits  :  <~  lticis  aninius, 
cieur  qui  miprise  la  vie,  Virg.  JEn.  g,  2o5 ;  cf.  :  <~ 
ambiliouis  iininuis ,  </>;«•  sans  ambition,  Plin.  Pancg. 
55,  9;  et  absolt :  Cui  (sc  Metello),  quamquam  virtus, 
gloria  atque  alia  optanda  bonis  superabant,  lamen 
inerat  contemptor  animus  et  superbia ,  commune 
nobilitatis   nialum,  iinc  dme    liatttaine   et  Vorgiuil , 

*  Sall.  Jttg.  64. 

contemptrix,  ieis,  J.  [  contemptor  ],  celte  qui 
Jait  pcu  de  cas  de  qqche ,  qui  miprise ,  didaigne 
(rare;  n'est  pas  daris  Ciciron)  :  <~  mea ,  *  Plaut. 
liacclt.  3,  6,  2.  <^<  Superum    propago,  race  impie , 

*  Ovid.  Met.  1,  16 1.  —  fo)  en  partant  de  sujets  ina- 
nimis  :  <~  frigorum  eruca,  la  chenille  qui  brave  le 
Jioid ,  Plin.  19,  8,  44<  <~  fcrri  ignisque  vis  invicta 
adamanlis,  id.  37,  4,  i5. 

1.  contemptus,  a,  um ,  partic  et  Pa.  de  con- 
temno. 

2.  contemptus,  iis  ,  m.  [contemnol,  mipris , 
didain  (en  friq.  usage  seitlt  depuis  la  piriode  d'Au- 
gustv  ,  surtout  dans  Qtiiiiti/ien  ;  n'est  peitl-etre pas  du 
toitl  dans  Ciciron;  car  dans  Sen.  Tranqu.,  11,  il  est 
probablv  quil  n'y  a  de  cicironien  que  la  pensie)  — 
1°)  act.  :  (  Naiibus  labrisque  )  derisus,  contemptus, 
fastidium  significari  solet,  les  narines,  les  levrvs  ex- 
primcnt  la  moquerie,  le  didain,  le  digoitl,  Quinlil. 
Inst.  11,  3,  80.  >~pecuniae,  le  miprts  de  Vargent, 
id.  ib.  7,  2,  3o.  < — >  opeiis,  id.ib.  2,4,  i5;  12,  6,  7. 
<~operis  et  hominum,///.  ib.  11,  3,  i36.  <~  bominis, 
id.  ib.  8,  3,  ?.i.<^>  opinionis,  te  miprisde  Vopinion, 
id.  ib.  12,  I,  12.  <~doloris,  de  la  douletir,  id.  ib.  12, 
2,  3o,  et  beauc  d'autres.  <~  ambitionis ,  mipris  des  ap- 
plaiidissements ,  Tac.  Ann.  6,  45.  <~  famae,  mipris  de 
la  gloire ,  id.  ib.  4,  38,  Jin.;  cf.  :  <~  omnis  inlamia', 
Suet.  Ner.  39.  <~  sui  alieuique,  le  mepris  de  soi- 
meme  etdes  aittres  ,  Tac.  Or.  29.  < — >  sui ,  Snet.  Vitell. 
14.  —  2°)  pass.  :  Turpis  enim  ferme  conteiiipliis  et 
acris  egestas  Semola  ab  dulci  vita  stabilique  videntur, 
Lucr:  3,  65.  Alque  ego  contemptus  esseni  patien- 
tior  hujus,  etc,  je  souffrirais  plits  aisiinent  ce  di- 
dain,  Ovid,  Met.  i3,  85g.  Non  odio  sohim  apud  hos- 
tes,  sed  contemptu  etiam  inlersocios  nomen  romanum 
laborare,  Liv.  6,  2;  cf.  Qiiintil.  lnst  12,  8,  14;  2, 
2,  5.  Si  contemptum  ex  humililale  luleril ,  Quintil. 
Inst.  5,  14,  3o.  Si  licsie  langit  rontempttis  aiumnae , 
Ovid.  Mct.  2,  527,  et  pass.  —  Plerumque  liominibus 
gallis  pi.c  magnittidine  corporum  suonim  brevilas 
nostra  contemptui  esl ,  notrv  petite  tailte  est  1111  sujet 
de  raillerie  pour  les  Gaulois ,  Ca?s.  B.  G.  2,  3o;  de 
meme  :  contemptui  esse,  Suet.  Claud.  i5.  —  Au 
plur.  :  Porro  ahud  concrescit  et  e  contemplibus  exit, 
et  sort  de  Vobscuriti ,  Luci:  5,  83i  ;  1277. 

con-tentlo,  di,  tum,  ere,  3.  v.  a.  et  n.,  tendre, 
tirer  vivement,  passionniment  qqclie,  pottr  ainsi  dire  de 
toutes  ses  Jorces. 

I)  aupropre  (  rare  et  le  plus  souvent  poil. )  :  <~<  ar- 
cum,  bander,  tendre  un  arc,  Virg.  j£n.  12,  8i5; 
Ovid.  Met.  6,  286;  Rem.  Ain.  435.  <~  tormenta, 
tendre,  armer  des  mac/iines  de  gtierre ,  Sisenua  dans 
Non.  258,  27  ;  Cic.  Ttisc.  2,  24,  57.  < — <lides  nervis, 
tendre  les  cordes  dune  lyre,  ou  y  meltre  dcs  cordes, 
id.  Fin.  4,  27,  75.  < — >  muscipula,  tendre  les  souri- 
cieres,  Lucil.  dans  Non.  181,  3i.  <~  tenacia  vincla, 
serrer  des  liens,  Virg.  Georg.  4,  412.  > — <  ilia  risti, 
rire  a  gorge  diployie,  Ovid.  A.  A.  3,  285.  Isque  Hel- 
lesponto  pontem  conteudit  in  allo,  jette  un  pont  sur 
V Hellespont,  Eiin.  Ann.  i3,  7  (  dans  Varron,  L.  L. 
7,  2,  85  ).  Nonne  vides  oculos  etiam  ,  quom  tenvia 
quaj  sunl  Cernere  ceperunt ,  contendere  se  atque 
parare,  Nec   sine  eo  fieri  posse    nt  ceriiainus  acule? 

que  les  yeux  meme se  tendent,  font  cffort ,  Luci: 

4,  8io;  cf.  plus  bas  le  Pa.  —  2°)  par  miton.  (la 
cause  pour  Veffet ),  en  parlant  de  projectiles,  les  di- 
riger,  tirer,  lancer  qqparl  avec  jbrce  ou  effort  :  <-v, 
infeiisam  hastarn,  Virg.  JEn.  10,  52 1,  iancer  des 
traits.  1 — >  tela,  id.  ib.  12,  8i5.  < — >  sagitlas  nervo,  de» 
cocher  des  Jleches,  Sil.  1,  323.  <~>  telum  aerias  in  au- 
ras,  Virg.  /En.  5,  52o. 

II)  au  fig.  (tres-Jiiq.  cn  prose  et  en  poisie),  ten- 
dre  avec  zile,  avec  ardeur  les  ressorts  de  son  esprit, 
Jitire  des  ef/orls  d'intetligence ,  diriger  sur  qqc/te  ses 
forces  inte/lecttte/les  ,  s'occuper  de  qqclte  ,  le  pousser 
avec  vigueur ;  011  au  neutre,  s'efforcer  de,  tendre, 
viser  ardemment  a  qqche,  tdclier  d'arriver  a,  etc. 

A)  en  gin.  —  a)  act.  —  a)  avec  Vacc.  :  Hoc  me 
profileor  suscepisse,  magnum  fortasse  onus. ..  veruin- 
tamen  dignum  in  quo  omnes  nervos  aetatis  indu- 
stria-que   meae   conteuderem ,  mais  dignc  cependant 
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que  je  Jassc  tuus  les  effoHt  tltnit  mon  dgc  ct  rnon  in- 
tvlligence  sont  capables,  Cic.  Verr.  i,  12,  25;  cj.  : 
Conlcndit  oinnes  nervos  Chrysipnusul  persuadeat,  ctc, 
Chi  )  si/ipe  fuit  tous  ses  efforts  jiottr  persuader,  id. 
Jtat.  10,  21.  1 — '  summas  vires  tle  palma ,  faire  tous 
ses  ejforts  pour  obtenir  la  palme,  Lucr.  4,  yyo.  <-- 
aniiiiuiii  in  curas,  appliquer  son  esprit  a  iles  souis, 
lc  diriger  vers  une  occupalion,  Ovid.  Pont.  1,  5,  ii- 
rwquose diralibido,  Lucj:  4,  1043.  Hunc igitur  cori- 
tra  millani  conicudcre  causam,/'e  renonce  <i  ppursui- 
vre,  a  continuer  la  discussion  contre  ce  fou,  I.ttcr.  4, 
472.  Tamen  hl  silii  conlendenduin ,  ant  aliter  non 
iransducenduiu  excrciium  exisliniabat.  qiiil  falla.it 
at/eindrc  cc  but,  ou,  ctc,  Ca-s.  B.  G.  4  ,  17;  ''/■  ■'  Se 
id  contendere  el  laborare,  ne  ea  qiise  <li\issent 
enuneiarcntiir,  i/uc  ce  t/iiils  dcsiraicnt  artlc.titmtitt 
ct  ilcmaiulaicnt  avcc  Ics  p/us  vivcs  iiis/anccs,  cetait 
qiion  lcur  gaiddl  lc  sccrct  sur  leuis  revelations,  nl. 
ib.  1,  3l.  Jain  in  tanla  istjns  impiidcntiu  reiuillen- 
dinn  aliciuid  videlur,  ne  oinnia  eoutendamus ,  ne  0111- 
nia  eum  dolore  agere  videamur,  a/in  dc  nc  />as  pa- 
raitre  mcttre  cn  tout  dc  la  rigiteur,  Cic.  Vcrr.  2,2, 
11.  Et  peleie  imperium  populi  et  couteridere  hono- 
res,  Varron  dans  Non.  2:">y,  .'>2.  —  (3)  avec  iinf., 
s' ejforcer  ardeniment  ilc  fiiire  t/i/chc ,  s'y  mcttrc,  s'f 
appliquer  avec  zele,  tdclier  de,  travailter  d  :  Locum 
reperit  egregie  uatura  atquc  opere  iiitinituni  :  laiuen 
hunc  duabus  ex  partibus  nppuguare  conlendit,  il 
icfforcc  de  iemporter  tlc  detij.  ctitcs ,  Ccvs.  li.  G.  5, 
21  ;  dc  meine  • — ■  simima  vi  transcendere  in  liostium 
naves,  s'cf/ort:er  dc.  passer  sur  lcs  navires  ennemis, 
tcnlcr  iabonlage,  id.  ib.  i,  i5.  ~  fuga  salulein  pe- 
tere,  chercker  son  salut  dans  /ajiiilc,  id.  ib.  < — >  omni- 
bus  precibus  peleie  ut,  ctc,  id.  ib.  5,  6.  , — >  corru- 
pUim  cliceudi  genus  revocare  ad  severiora  judicia, 
essayer  t/e  raniencr  /e  goitt  dtms  i  e/ot/tience ,  Quintil. 
/nst.  10,  1,  125,  et  beauc  d'autres.  Neque  ego  nunc 
boe  ronlendo....  miilare  animum  et ,  si  quid  est  pe- 
nitus  insitum  inoribus ,  id  subilo  evellere,  jene  cher- 
che  point  a  changer  lc  cceur,  Cic  Qu.  Fr.  1,  1,  i3, 
§  38.  —  b)  inutr.  :  Quare  quantum  conuiti  animo 
potes,  qiiauliiin  labore  contendere...  tantum  fac  ut 
eflicias ,  tout  cc  que  ttt  petix  oblenir  cittii  Iravail 
opiiiuilte,  Cic.  OJJ.  3,  2,  6.  Quantuni  polero  voce 
conlendam  ut  populus  lioc  romanus  exaudiat,  fe- 
leverai  ma  voix  aussi  liaut  que  possiblc  pour  que,  etc, 
id.  Lig.  3  ;  dc  mememj  remis  ,  ut  eam  partem  insulae 
caperet,  fit  force  de  rames ,  Cces.  B.  G.  5,  8,  et 
beauc.  tiaulrcs.  —  Coulende  qureso  atque  elubora 
ul,  ctc,  tdchc,  fais  en  sorte  dc,  etc,  Cic  Qu.  Fr.  1, 
1,  14,  fm.  Vociferarer  et,  quantum  maxime  possem, 
conteuderem  ,    id.    F/acc   16,  el  beauc   d'autres. 

1!)  en  particul.  : 

1 )  dirigcr  avec  zete ,  avec  ardeur  ses  mouvements 
qq.  part,  011  ait  netitre,  tendre  avec  zele   vers  un  lieu, 


iq.  part,  011  au  neiitre,  lentlre  avec  zc, 
dclter  d'y  arrivcr,  marclter  vite ,  se 


presser,    se 


l„l- 


ter,  etc  —  a)  acl.  —  a)  avec  iacc.  (  tris-rare )  : 
Quis  hic  est  qui  recta  plutea  cursum  hic  contendit 
suum?  qui  esl-ce  qui  Iraverse  la  place  en  droite  ligne 
ctdirige  sa  cottrse  de  cecdte?  Ptattt.  Cist.  2,  1,  58. 
Qu.e  rcs  eum  nocle  una  lanluni  ilineris  conlendere 
coegit?  quelle  affaire  a  pit  iobliger  d  faire  tant  de 
chemin  en  tine  iitiit  ?  Cic  Rosc  Am.  34,  ftn.  Mceb.  — 
3)  avcc  iinf.  (freq.  )  :  Iter  ab  Hilveliis  averlit,  ac  Bi- 
Lracte  ire  contendit ,  et  sc.  hdta  d ' arriver  a  Bibracte, 
lces.  11.  G.  1,  23;  de  memc  • — ■  ire  cum  liis  legioni- 
bus  ,  id.  ib.  1,  10. .~  in  Erilaiiniam  pioficisci ,  s'ap- 
pretcr  d  parlir  pour  la  Bretagnc,  id.  ib.  4,  20.  ^  in 
provinciani  reverli,  id.  ib.  3,  <>,/(«.  ~  Dyrrbacbiiim 
petere,  Cic.  Planc  41  ;  cf.  :  ~  proxinia  litora  petere 
cursu,  Virg.  JE11.  1,  i58;  et :  ~iler  a  Vibone  Biun- 
disiiim  teria  petere,  se  rentlte  par  terre  en  tottte  hdtc 
de  Vibo  d  Brindes,  Cic  Plartc.  t\o,fin.  Wuiul.  — 
b)  nciitr.  (Ic  pltis  freq  )  :  ~  in  Ilaliam  inagnis  ili- 
aeribus,  sc  rendre  cn  Italie  d  marches  forcees ,  Cces. 
B.  G.  1,  10;  cf.  :r-*j  biic  magiiis  ilineiibus,  se.  reitdrc. 
ici  a grandes juttrnecs ,  id.  ib.  1,  38, /Jo.;  c/.'~huc 
magno  cursu,  id.  ib.  3,  ly.  ~  inde  in  Ilalium,  ut. 
>b.  1,  33.  ~  in  fiues  Sigainiiroiiuii,  id.  ib.  4,  18.  ~ 
in  castra  ,  id.  ib.  4,  37.  ~  ,\  eo  loco  ad  lliinien  ,  ul. 

1 '"-  2,  y.  <~  ad  KIh m  finesque  Germauorum,  id.  ib. 

1  >  27  >  fiu.  <~  ad  oppiduin  Noviodunum ,  itl.  ib.  2, 
12.  r^j  ad  Dostra  caslra ,  i,l.  ib.  >.,  19,  fm.  ~  ad  hos- 
tium  caslia,/'r/.  ib.  3,  24,  fin.  ~  ad  hosles ,  marcher 
a,  011  sitt  itnncmt,  id.  ib.  .">,  y.  ~  ad  Ainanum,  je 
■!>•■  ttiii  ,,i  marche  vers  iAmantts,  Cic.  Att.  5,  20.  ~ 
'"'"'""i  ad  Heraclidem  Ponticum,  serendrea  Ta- 
rente  aupr,  ,i/t,  ,„,/,,/,■  ,/,■  Pont,  Varron  tlniis  Non. 
200,  ig  ■ .  Lacedsmonem  ,  Nep.  Cim.  >.  ~domum, 
retourn,  ,ah    ,„■■,.  /;.  t,.   ,,  ->'u  f,„.  ,1  beaue. 

tt  autr,  .  -     Htenim  isti  mibi  videntur  vestri  prajcep- 


lores  et  virlulis  uiagislii  fw.  Sloiri  ;  Gnes  officiorum 
panllo  lougillS  qiiani  nalur.i  veljil  protulisse,  ul, 
ipiuin  ad  iilliiiiiiui  auimo  cuiileiidisseinus,  ibi  lani'  11 
lllii  oporleret  eiuisisleieiiius,  ccs  nitiilrcs  ,/ue  coiis 
avez  suivis,  ces  professettrs  de  vcrlu  (lcs  slotcicns  ,  onl 

poiif  let  devoirs  de  i/tomme  au  deld  desbornes  pret 

criles  par  la  iiattire,  afin  t/tie  notrc  espril,  cn  rmt- 
Ituii  aticiitdic  a  ln  perfection  la  /dus  haute  ,  s'arretal 
aiipoinl  niarqiic  par  la  raisoil,  Cic.  Mur.   '•  1,  65  ;  tf.  : 

Juvenes  )  inagiia  spectare  atque  ad  ea  rectis  studiis 

debent  conlendeie,  itl.  Off.  2,  1  3,  44;  et  :  ™  adsiiin- 
inain  lauileni  gloi  i.nnqiie  inaxiuiis  laboribus  el  peinu- 
lis,  s'efforcer  d'arriver  au  comblc  de  la  gloire ,  id. 
Pliil.  14,  12,  32.  . — >  ad  salutem,  chercher  son  salut, 
Cces.  /1.  G.  3,  3,fiu. 

2")  (ncntr.)  sc  ntesttrcr  avec  qqn,  combtittre ,  se 
baltre,  se  dispuier,  lultcr  avec  qqn  avcc  dcs  armes,  en 
/inroles,  en  ttctioiis,  etc;  consti  ttit  avec  ciuii  aliquo  , 
.fonlra  011  adversiis  aliqueiu  ,  le  dat.,  inler  se  011  ab- 
solt.  —  a)  cum  aliquo:  .\eqiie  post  id  lempus  umquam 
siiminis  nobiscnm  copiis  bosles  conlenderunt,  des  ce 
ntoment  l ' ciincnit  ne  noiis  opposa  p/us  defortes  masses, 
Ca:s.  B.  G.  5,  17,  fui.;  de  meine  • — >  neminem  secum 
sine  suuiiiia  pernicie,  qtie  pcrsonne  lientrait  en  tttttc 
avec  Itti  saus  avoir  d  s'cit  repentir,  id.  ib.  1,  36.  t^> 
cum  Sequanis  bello,  etre  en  giterre  avec  les  Siiquanes, 
id.  ib.  7,  67,7?«.  <~  cuin  eo  armis,  lutter  avec  /tti  les 
armes  d  la  main,  Cic  Att.  7,  9,  2.  <~  cum  magnis 
legionibus  parvu  maiiu,  Sall.  Catil.  53.  r*J  cum  bur- 
buro,  Nep.  Con.  4,  3.~>cum  victore,  Hor.  Sat.  1,9, 
42.  < — 'Uiecum  ingenio  et  urte  ,  lutter  avec  moi  de  ge- 
nie  et  ciart,  Prop.  2,  24,  23,  et  pass.  <~  cum  eo 
de  principulii ,  itti  dispitter  la  preeminencc ,  Ncp. 
Arist.  1 ,  1 ;  ef.  :  <~  cum  Agesiluo  de  honore  regni , 
tlisputer  d  Agcstlas   ihoniieiir  de    rcgner,  id.  Agcs. 

1,  4,  et  pass.  —  Quis  est  omniuin  his  11101  ibus,  quin 
divitiis  et  sumptibus,  non  probiiute  neque  nidustria 
cum  majorihus  suis  contendat?  Sall.  Jug.  4>  7  •  Quis 
enim  erut  qui  11011  \ideret  liuniiblalein  cuin  digni- 
tate  et  umpliludine  contendere?  qui  ne  vit  que  c  ctait 
1111  combat  entre  la  grandciir  et  la  bassesse,  Cic.  Rosc 
Am.  47.  —  (3)  conlra  aliquem  :  <~  contra  populum 
rom.  armis,  Cves.  B.  G.  1,  i3.  Tauris  nalura  datuni 
est  ul  pro  vilulis  conlra  leones  summa  vi  impeluque 
contendanl,  de  lutler  de  toules  lcttrs jorces  conlre  lcs 
lions pour  dcfeitdrc  letirs  veattx,  Cic  Fin.  3,  20,  66. 
<^<  contra  sa^vum  monstriim  (Theseus),  Catull.  64, 
ioi.»>-  contra  vini  gravitaleinque  inorbi,  luttcr  contre 
la  forcc  el  la  gravile  de  la  maladic,  Ctc.  Pltil.  9,  7. 
<~  nihil  conlra  naturam  univeisam  ,  id.  OfJ.  1,  3i. 
—  *y)  adversus  aliquem  :  Si  duriorem  te  ejus  mi- 
sers  et  afQicUe  fortunae  pnebes,  uon  conlendam  ego 
adversus  te,  si,  devant  un  matheur  comme  lc  sien,  vous 
votts  montrez  inexorable,  jeme  rcsignerai  (je  ne  lut- 
terai  point  contre  vous),  Anton.  dans  Cic  Atl.  14, 
1 3  A.  —  6)  avec  le  dat.  (  poet. ) :  Quid  enim  conten- 
dat  hirundo  Cygnis?  comment  llitrondelte  lutterait- 
elle  contre  le  cygne?  Lucr.  3,  6.  ~Homero,  Prop.  1, 
7,  3.  r^t  nieo  amori  non  ista  valeant,iW.  1,  14,  7.  r» 
Pindaricis  plectris ,  Stat.  Sitv.  1,  3,  toi.  — e)  inter 
se  :  Hi  quuni  lunlopere  de  potenlatu  inter  se  mullos 
aiinos  contenderenl,  se  dis/iutaient  le  pouvoir,  Ccbs. 
B.  G.  1,  3i,  4;  de  meme  <~  intersede  principatii,  id. 
ib.  5,  3.  Conlendant  viribus  inter  se  auimie,  Lucr. 
3,  784.  — Au  nettlr.  :  Inlerim  pioelio  equestri  inter 
duas  acies  contendebatur,  Cces.  B.  G.  2,  9.  —  0  ab- 
solt  :<~  prcelio,  combaltre  ,  B.  G.  1,  48  ;  5o,  fin.;  3, 
28,  etpass.r^i  magis  virlule  quam  dolo,  ttttter  par  le 
te  couragc  pttts  qtte  par  la  ruse ,  id.  ib.  1,  i3.  Quoad 
slans  complecti  posset  alque  conlendere,  Nep.  Epam. 

2,  fin.  Translalio  non  babet  qiiieslionem  de  qua  con- 
tendil  orator,  sed  propler  quain  contendil,  ta  Irans- 
lation  ne  reiifcrnic  pcts  la  question  sur  laqucl/c ,  mais 
d  ioccasion  tle  laqueltc  011  conteslc. ,  Qiiintil.  lnst.  3, 
6,  72;  af.  itl.  ih.  6,  1,  5o  ;  7,  9,  3,  et  pass.  —  Att 
nciittc  :  Si  conlra  verbis  el  lilcris  et,  ut  dici  solet, 
suinino  pue  conlemlilui',  si  lon  disputc  sttr les  muts  cl 
tes  syllabes  el,  comme  011  tlil,  d  la  rigticiir  de  /a  lettre, 
Cic.  Ciecin.  23,  65.  De  his  lile  coiilendilur,  Quintil. 
Inst.  3,4,  8.  Depersonis  judicatur,  sed  de  rebus  con- 
lendilur,  lc  jtigcmnit  tonibe  sur  lcs  personnes  ct  la 
questioit  sur  les  chtnes,  itl.  ib.  10,  5,  i3.  — .  *  b)  daits 
les  cnchere.s,   littter  d'olJrcs    ttvcc  i/qn,   Cic.    '  err.  2, 

3,  42.  —  A  ce  sens  sc  rattachc  le  sitivant  (  cf.  com- 
paro  ,  compono,  etc.  )  : 

3°)  (act.)  fitxtaposer,  rapprochcr,  mettre  cn  regard, 
en  paraltctc  plusicars  choses  en  les  comparant ,  oppo- 
ser,  contpitrcr ;  se  constrtiit  avcc  cuni,  ad ,  tc  t/at.  011 
absolt.  —  a)  avec  cuna  :  Cavesis  tuam  contendas  iraiu 
coutra  ciim  ira  Liberi ,  prends  garde  d'opposer  la 
cu/crc  11  ccllc  tlc  Bacc/itis,  Ntev.  tttuii  Non.  9.59,  7; 


de  numeroj  ribun  meara  aiticani  ciim  iflat  riuticajM 
syra,   '"  compar,    n,„  ,,,■  ,1  .hl,  ,,,■■.  ovec  /„  /,<•„„,- 
ftitit.  ib.  i.~id  cum defeosione  nosira , Cic.  1 
Am.  33,  y'i.  <^- ralioiieiii  meaiii  ciiin  tua  ralioae, 

jitiiu  mii  raistitt  a  ttiticniie,  itl.  N.   I) .    J,  4(   j„.  Ai.- 

n.ili-s  nostres  cuao  tcripiura  eorun  ,  comparer  eet  ««- 
nnlcs   niij  mouutnenlt  det  Uittorient  (ide  iancienne 

irpuldiquc  1  ,   /'«<-.    A1111.  4,    j2,  el  beuuc.  tTautret  — 
<^j   suam   Mlain   iiiicuiu  ,  Licinius  Macer  duns  Non. 

>5y,   3   (  </.   (oiiip.uo,   '-oiiIciiiiio.    conslo,  etc).  

I  *  [})  avec  ad  :  I  I  vim  coiilendas  luain  ad  inajislali  n. 
mi  1 ,  ti/iposer  lafnrtc  a  la  iitajesle  de  ce  pcrsoitiiaee , 
Att.  ituiis  Nott.  v5y,  5.  —  Y;  <n'ec  /c  tliit. :  Ut  conlen- 
dere  possem  Theatiadas  Ledat  alque  Ixiouas  Aichilo- 
chio,  Litctl.  iltms  \ttti.  25S,  3o ;  dememens  rellera 
polantia  Aquinatciii  fuciiin  Sidonio  ostio  ,  faire  Lu 
compartusoit  ct  la  differencc  j  tlc  la  /lotiipre  de  Sidon 
et  de  ccltc  tjui  a  liu  les  sttcs  ti  Aqitinum  ,  Hor.  F.p.  1 , 
io,  26,  S,  linitil.  .^-  ine  Froiiloni,  je  me  compoi,  11 
Fronton,  Auson.  Grat.  Act.  14,  et  past.  — 0 )  ab- 
soh  :  Age  11111K  conlende  alleriiin  genus  philotbeo- 
ron,  1'ia '■< uii  tlitits  Von.  2jy,  10.  <^j  auuluin  ,  Ptaut. 
Jiagm.  tb.  258,  2y  <-^  ipsas  causas ,  quae  inler  secon- 
Qigiint ,  Cic.  Catil.  2,  11,  25.  < — >  leges,  comparer  des 
lois  cntre  elles,  itl .  ltwent.  2,  4y,  1  i'J-  <~  suaui  qua— 
qtie  nobililateui ,  lorinam,  opes,  elles  comparatenl 
leur  naissancc,  tctir  beautc,  lettrs  richcsses,  Tac.  Ann. 
12,  i.<~veleraet  praesentia,  compater  le passe  ei  ie 

/ircscnt,   id.ib.    i3,  3. 

4°)(ac<.)  desirer  ardemmenl  qtp.lie  ,  iimplorer,  le 
deniandcr  iiistninnienl ,  tdcher  de  iobtcmr,  presser 
qqn,  tnsistcr  aupres  de  lui  :  Quum  a  me  peteret  el 
stimme  conlenderet  ut  suum  propinquum  defende- 
rem ,  comme  il  mc  demandait  avec  les  plus  vives  in- 
stances  de  defendrc  son  parcnl,  Cic.  Qitint.  24,  77  ; 
de  mime  avec  ab aliquo,  id. Verr.  5,  2,  53  ;  De  Or,  1, 
36,  166;  Fam.  2,  6;  i3,  7,3;  Alt.  9 ,  17 ;  cf.i — >  a 
magistris  de  profereudo  die,  presser  tes  commissaues 
daccordcr  un  ajoiirnement,  id.  Fam.  12,  3o,  5;  de 
meme  id.  Qtt.  Fr.  3,  1.  — <~  nequid  contra  iequitatem, 
ne  demande  rien  contre  1'equite ,  id.  OJf.  2,  20,y//2.<~ 
omni  opere  ut  elc,  prier  instamincnl  de,  Suet.  Domil. 
2.  < — 1  inagtio  opere  ne,  etc,  id.  Attg.  27;  Vitctl.  3. 
<~  pertinaciter,  insister  avec  opinidtrete,  id.  Cces.  1. 

5°)  (act.)  jiretcndre,  sotttenir  ciiergiquement,  ajfir 
mer  qqclie  avcc  chaleitr,  avcc  assurance.  —  a)  avec 
iacc  suivi  ileiinf. .  Quusdain  vero  etiam ,  quos  lotos 
imilari  opoiteal,  1 1  fuisse  nuper  et  miuc  esse,  quidui 
libenter  non  concesserim  modo,  verumetiam  conlen- 
derim? pourauoi  ii accorderais-je pas  dc  boiinc  grdce 
et  meinc  ne  sontiendrais-je  pns  t/ue,  etc  Quintit. 
Iast.  2,  5,  25.  Sic  ego  boc  contcndo,  me  libi  ipsi  ad- 
versario  cujuscinuque  tribus  ralionem  poposceris  red- 
diturum,  ce  ,/iie  fajftrme  ,  cest  que  je  te  rendrai 
coinptc  a  toi-metttc,  e/c,  Cic  Planc.  ic,.fin.;  de  meme 
Nep.  Them.  7,2;  Epam.  8,  1;  Qtiiiitil.  Iust.  Procem. 
§  ii  ;  1,2,  25;  Suet.  Calig.  i5;  Domit.  6;  Lttcr.  5, 
i343;  6,  412;  Cattill.  44,  4;  '_>vid.  Met.  2,  855; 
Hor.  Ep.  1  ,  16,  J7,  ct  pass.  —  (3)  absotl  (tres-rare  )  : 
Si  inanaiitiu  corpuscula  iler  clauduiil  ,  ul  Asclepiades 
conlendil ,  coininc  tc  prelend  Asctcpiade ,  Cets.  PrivJ. 
ad  mcd.  —  De  ld 

coiilentus,  a,  uni,  Pa.  —  1")  au prqpre,  teiidu, 
roide  :  Qui  jam  coiitenlo ,  jam  lu\o  fune  laborat, 
qui  tantdt  roidit  la  corde  cl  tantdt  lareldclic  (csl  tautdt 
severc  ,  tantot  rcldche),  Hor.  Sat.  2,  7,  20.  < — >  acies 
oculorum,  rcgaid  tendti  etfixe  (trcs-atteitlif),  Lttcr. 
1,  335  ;  cf.  < — 1  oculis  prosequi  aliquem  ,  Suct.  Ttb.  -, 
Brenit.  ~corpo.ibus  facilius  feruntur  onera,  remissis 
oppriinunt,  le  corps,  en  s'everluant,  porte  aisemcut 
ttite  cltarge  sons  laquelle  il  succombe  s"tl  vient  d 
mollir,  Ctc  Tttsc  2,  i'i;cf  o^ceivice  trahuut  plau- 
slia  boves,  tirent  des  churiots  le  cou  tcndu,  Virg. 
Georg.  -i,  536.  Quuin  Placidejani  contento  poplite  mi- 
ror  Preelia,  le  gcnoti  teiidtt,  roitlc,  /ejarret  en  avant, 
de  pied  fcrme,  Hor.  Sat.  2,  7,  97.  —  2°)  au  fig., 
ardent,  ze/e,  uccupe,  teitt/u,  sotitcnu,  energiqite  (quant 
diesprit  )  :  Ralio  in  qua  ~  meus  fuit,  systeme  dont 
ietttde  absorbe  icsprit,  occttpation  d  la  qtielle  fintel- 
tigence  s' 'appliqtie  tout entiere,  Lttcr.  4,965;  cf.  Mihi 
niens  inleirila  niansil ,  Kxsiliis  conteuta  suis,  absorbee 
dans  ta  pcnscc  t/c  son  cxil,  Ovid.  Met.  i5,  5i5.  El 
contenla  voce  atrociler  dicere  el  siimmissa  leniter, 
avoir  des  accents  cucrg/qitcs  t/ans  lcs  passions  fortes , 
Cic.  Or.  17,  56.  Ad  ttibunalum  contenlo  studio  cur- 
suque  vetiiainus,  ccilons  d  notre  zele,  et  hdtons-notts 
tiurriver  d  son  trilninat  (pottr  ctt  ciamiiicr  lcs  actes), 
itl.  Scst.  6. —  Compar.  :  Aut  rapax  aul  ferilate  cun- 
tentior,  ou  plus  fareuche ,  Ammiait.  i'i,  11.  —  Su- 
/erl.  :  Conlciilissinia  voce  claniilans ,  criani  a  tuc- 
tete,  de  toute   la  force  dc  ses  poumons ,  Appul.  Met. 
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4, />.  i'iT-  —  Adv.  coniente,  avre  efjfbrt,  avecforee 

tm  eitergie    :  t •  e  1 1 n    niclierculc    M.    Aiitmiiuin    \idi, 

qiuun  contente  pro  se  ipse  diceret,  lerram  tangere.  I  I 

eimn  hah-Uc  lapidum  el  rcliqua  tonneula  lclnrum  eo 
graviores  einis-iones  lialienl  (|iio  simt  conlenta  atque 
adducta  vehenienliiis,  sie  \o\,  sie  einsiis,  sie  plaga 
hoc  gravior  niro  est  missa  eonieniius . /'«<  vu  M.  An- 
toine ,  quand  tl  parlait  avec  i  clicmeiice  /miir  Itti- 
meme  ,  toucher  /«  terre  e/u  genoti ;  ./<•  meme  en  ejjel 
qtte  /a  batistc  tfui  Itmce  ilcs  pierres  et  les  autrcs  ma- 
cliines  «  projcctites  ont  tVautant  ptus  <le  jorcc  ct  ile 
portee  quc  tes  rcssorts  en  sont  plits  tcndtis ,  ainsi  /a 
voi.r,  ainsi  la  course,  ainsi  im  coitp  a  i/'uiitaiit  ptus 
de  foree  qu'il  a  cte  tanciavec  pltts  d  effoft,  Cic.  Tttsc. 
2,  24,  5-  ;  ef.  ;  Acriter  atque  conlenle  pro  suis  de- 
crelis  propiiguare,  defendre  avec  acliarnement  ses  dc- 
crets,  Geil.  18,  1,  2;  et  :  Coiilenlissime  clamitare, 
Appui.  F/»r.  n"  8.  (Socrates)  qiiuin  usque  ad  ves- 
perum  contentius  ambnlaret ,  comme  il  se  promenait 
ttgrands pas  jnsqnan  soir,  Cic.  Tusc.  5,  34.  Orna- 
nientis  iisdein  uli  lere  liceliit,  alias  contentius,  alias 
snmmissins,  tantdt  plus  largement ,  tantdt  plus  sobre- 
ment,  ncec  plus  011  moins  cVambilion  ou  de  luxe,  id. 
De  Or.  3,  55,  fm.  Qui  plerasque  Plauli  coma^dias  cu- 
riose  atque  coiitenle  lectilarunt ,   Gell.  3,  3,  1. 

Contenebra,  Liv.  (>,  4;  v.  dans  le  territoire 
d' Etrurie  et  jires  de  Cortuosa. 

*  con-tciicbrasco ,  avi,  eie ,  3.  v.  incli.  [tene- 
brcj  cf.  vesperasco],  devenir  sombre,  noir,  s'obscurcir 
entiercmeiit  :  Kt  rursus  pascunt,  quoad  contenebra- 
vit,  Varro  ,   R.    R.  2  ,  2,    II. 

con-tenebresco,  ere  ,  r.  inch.,  dcvenir  sombre, 
okscur,  se  cottvrir  de  tenebres  (  latin  cccles.  ),  Vu/g. 
Jer.   i3,  16. 

con-tenebro,  avi,  atum,  aie,  1.  v.  a.,  reudre  tottt 
a  fait  obsctir,  obscurcir  comp/ctement  ( latin  ccles.  ) , 
Tertuil.  adv.  Hcvret.  12;  Jejtin.    10. 

1.  contente,  adv.,  avec  effort,  en  s'efforcant ; 
voy.  conlendo  Pa.,  a  lafin. 

1.  COntente,  adv.,  avec  parcimonie ,  c/tichement ; 
voy.  contineo  />«.,  «°  B,  dtafin. 

coutentio,  onis,/. [contendo]  (d'apres  conlendo, 
/1"  II ).  action  dc  tendre  avec  ardcttr  les  ressorts  dtt 
corps  011  de  /'esprit,  tension,  effort ,  conlenlion  ;  ac- 
tion  de  viser  a  qqclie  ,  de  tdclter  de  Vatteindre  ( tres- 
freq.  et  dc  bonne  prose) : 

A)  en  gen.  :  ~  et  summissio  vocis,  elevation  et 
abaissement  de  la  voix,  Cic.  Off.  1,  41,  146;  de 
meme  <~  binse  vocis  et  remissiones ,  id.  de  Or.  1,  61, 
261;  i-^j  vocis,  id.  Ttisc.  2,  24;  <--j  vocis  aut  lateris, 
P/in.  26,  i3,  85,  el pass.  ~  animi  ( opp.  relaxalio), 
contenlion  d'esprit,  tension  dcs  facultis  ,  Cic.  De  Or. 
2,  5,  7?«.;  cf.  id.  Arc/t.  6,  12.  >~  disputationis, 
clialciir,  vivacitc  de  la  discussion  ,  id.  De  Or.  3,  61, 
fin.  <~  gravitatis  et  ponderum,  /«  tendance  (  1'effort) 
de  la  pesanteur,  id.  N.  D.  2,  45,  116,  etc.  —  r^j  ho- 
norum  («  cdte  </'ambitio ),  poursuite  acharnce  des 
honneitrs,  Cic.  Off.  1,  25,  87  ;  cf  ~  palmae,  crdettr 
adisputcr  la  palme,  Quintil.  Inst.  1,  2,  24;o^digni- 
'.alis,  id.  ib.  4,  5  ,  12  ;  <^<  liberlalis  dignilatisque,  little 
pour  la  liberle  et  la  dtgnite,  Liv.    4,  6,  et  pass. 

B)en  partic.  —  1°)  {dfapris  contendo,  n°  II,  B,  2) 
dispnte,  confiit,  combat,  lutte  (d'armes  011  de  paroles) 
(  le  plus  freq.  dans  ce  sens)  :  Equi  propter  crebras 
contentiones  proeliorum  ferocitate  exsultantes,  a  cattse 
des  ficqttcntes  luttes  de  la  gtterre,  Cic.  Off.  1 ,  26  ; 
90 ;  cf.  c^j  magna  belli ,  gtterre  acharnec ,  id.  Sest. 
27.  Conlentioues  quae  cuni  inimicissimis  fiunt,  les 
Imtrs  qtion  a  a  soutenir  avec  des  ennemis  acharnes , 
id.  Off.  1,  3>i  ,  137  ;  de  meme  avec  cum  ,  id.  Phil.  2, 
i,  fin.;  l.eg.  3  ,  11 ,  el  pass.  ~  cum  aliquo  de  aliqua 
1  e  ,  littte  qtion  soutient  conlre  qqn  att  sujet  de  qqclie, 
Quintit.  Insl.  4,  2,  i32.  ~  de  aliqua  re,  Cic.  Leg.  3, 
10,  24;  Quiiitil.  lnst.  5,  14,  12,  etpuss.i — >  adver- 
sus  procuratores,  lutte  contre  les  intendants,  Tac.Agr. 
9.  r^,  inter  aliquos,  Cic.  Scst.  21;  Quintil.  lnst.  10, 
1,  47;  ii,  1,  70;  80;  12,  2,  23;  Sttet.  Clatid.  i5, 
ct  beattc.  d'autres.  ~  inter  aliquos  de  aliqua  re,  Cic. 
Acad.  2,  43  ,  i32,  etc.  —  b)  act.,  metaph,,  action 
d'accouplerlc  mdleet  lafemelle,  accouplcmeni,  monte, 
saillte  :  r^,  gregum  =  admissura  ,  Censor.  De  Die  Nat. 
5-  —  2°)  (d'apres  contendo  ,  n°  II,  B,  3 )  opposition 
comparative,  comparaison,  paratlele ,  rapprochement : 
Si  conlentio  quaedam  el  comparatio  fiat,  si  1'onfait  I 
quclque  rapprochement ,  que/que  comparaison ,  Cic. 
"/'■  ',  <7i  37;  1,  43,  i52;  cf.  id.  Invent.  1,  12,  ad 
fin.  ^'  qu.Tilam  horninum  ipsorum,  comparaison  entre 
les  hommes  eut-memes,  id.  P/anc.  2,  5.  <~  eorurn 
qui  pneinioalfecti  siint  cum  suis  faclis,  td.  Invent.  2, 
>9>  :i  i-  ~foi'ltinarum,  id.  Pis.  ii,etbcattc.d'aut>c:. 
—  De  Va  b)  t.   techn.  —  a)  de  rliet.,  juxtaposi:,. 
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de  pensees  opposces ,  antil/icse ,  Cic.  Herenn.  \,  i5; 
Cic.  Dc  Or.  3,  53,  adfin.f  Qnintil.  Iu.,t.  g,  1,  3i  ; 
ii,  2,2.  —  (5)  de  grumm.,  gradaticm,  degrd dii  com- 
paratsoit ,   Varro,   /„.    /..   S,  3<),  122. 

e«>iiteiitiose,<«/i .,-  voy.  tesuiv.,  d  l.t  fin. 

coiitentiOsiis,  a,  uin,  ndj.  [  conlenlio  ],  relatif  d 
ta  dispute,  coiitciiticui  .  titigieti.r  ,  opinidtre  ,  i/itcrct- 
tcur ;  olistiuc,  entete,  vi/';  vioicnt  [lc  /r.us  soiivcnt 
posteiieur  tut  siccic  cittsnqtte  )  :  ~  jurisdictio  ,  Mart. 
Dig.  1,  16,  2.  <^  el  pngnax  oralm.  diseottrs  reirtplt 
de  sttbtilitcs  et  dc  chicaiies,  Plui.  Ep.  2,  19,  4.  <^, 
peruicie  ,  Appul,  Met.  8.  —  Compttr.  Quid  conlen- 
tiosius  quain,  ubi  de  re  conslat,  eeiiaie  de  noiuiiie :' 
n'estce  />as  pure  cliicunc  qite  de  s'obstitier,  qitattd  te 
fait  est  avcre,  d  contester  sttr  le  itom?  Aiigtistin.  E/i. 
174.  —  Adv.  conleutiose,  obstiitcment.  opinidtrement, 
par  esprit  de  chicane  :  . — <  dicere,  Hieron.  ad  Joviu. 
2,   10.   —  Compar.  :  <~  loqui ,  Quintit    Decl.    18,    (3. 

—  Stipcrl.  :  r^j  defendere  quod  falsum  est,  soutenir 
obstinement  ce  qtti  est  jdtt.r ,  Augitst.   Civ.  Dei,  20,  1. 

*  contento,  are,  v.  intens.  a.  [contendo], /o;'c<>r 
d  qq.  transport,  contraindre ,  mettre  en  requisition, 
traduct.  du  grcc  ayYapeuGd ,  Vulg.  Matlh.  5,   41. 

1.  contentus,  a,  um,  tendii,  roide  ■  voy.  con- 
tendo,  Pa. 

2.  conteiitus,  a,  um,  conlent;  voy.  contineo, 
Pa.,  K. 

*  con-terebro  ,  are,  v,  «.,  pcrcer,  perforer,  creu- 
I  ser  contplelemenl :  r^j  ossa,  Cccl.  Attr.  Tard.  2,  3. 

Coiiterebromiiis,  a,  um  [  contero-Bromius], 
epithete  plaisunte  appliqtiec  d  la  Libye  traversee  par 
/iacchns ;  proprcm.  qui  Jotile,  presstire  ou  consomme 
beattcoiip  de  vi»  ,  Platit.  Ctirc.  3,  7(1.  (  A/.  Nattdet  le 
tradttit  />ar  :  Tritiu  obttchiqite.  ) 

con-terjyo  ,  is,  si,  3.  v.  «.,  essttyer  en  meme  temps 
011  eiiticrenicnt,    Not.  Tir.  p.    80. 

eonteriniiio,  aiv,  v.  n.  [  eonlerniinus  ] :  < — •  alicui, 
elre  voisin  ,  /imilrophe  ,  avoisincr  (  peut-etre  settl. 
dans  Ammien),  Anmiian.  i4>2;   2},  6. 

coiiterminiiin,  i,  11.;  voy.  l'art.  sttiv.,  «°  B. 

eoii-terminiis,  a,  uni,  «<//.,  voisin  ,  limitrophe  , 
contigu,  prochc  [  nc  sc  trotivc  ptts  avant  Auguste  , 
empt.  pcttt-etre  la  preniierc  fois  par  Ovide).  —  a) 
avec  le  dat.  :  <~  morus  fonti ,  nutricr  contigu  d  lafon- 
taine,  Ovul.  itlet.  4,90.  ~  Sybaris  noslris  arvis ,  id. 
ib.  i5,  3ii.  .~  domus  terrne  noslne,  id.  ib.  1,  774.  ~' 
stabula  ripse,  id.  ib.  8,  553.  r^>  quercus  lilise,  id.  il>.  8, 
621.  <^,  vEtd iop ia  jEgyplo,  t' Etliiopie,  qui  touche  u 
1'Egypte,  Plin.  i3,  i4,  28,  et  beatic.  daulres  — 
[5  )  avec  /e  genit.  :  r^>  locos  jugi,  liettx  voisins  d'une 
cltaine  de  montognes,  Appttl.  IHct.  6,  p.  178,  38.  <~ 
Tasnarum  hujus,  itl.  ib.p.  180,  16.  Au  neutre  sttbst.  : 
contree  voisine  :  In  conleiniino  Arabias,  danslc  />ays 
qtti  conjine  d  1'Arabie,  sur  la  frontiere  de  fArabte, 
Plin.  37,  9,  40.  In  longinqua  et  conlermina  Scvthiaj 
fugam  inaliuavit ,  Tac.  Ann.  6,  36.  — y)  avec  l'a- 
blat.  :  r^>  lorum  lacu  aliquo ,  liett  voisin  de  que/i/iic 
lac,  Appttl.  Met.  4.  —  3)  absolt :  Cn.  Pompeius  nuin- 
quam  agrum  mercalusest  couteriniiuim,  Plui.  18,  6,  7. 

—  Sttbst.  conleiminus,  \,m.,  voisiit,  Colum.  1,  3,  7. 

—  b)  aufig.  :  r^>  viiius  morti,  cottrage  voisin  de  la 
morl,  c.-dd.ptaceenjdcede  lamort,  Stat.  Tlteb.  7,702. 

conternatio,  onis,/.  [  conterno],  action  </<■  tri- 
pter,  de  ranger  par  trois  (  lat.  des  bas  temps),  Hygiit. 
De  Limit.  p.  191,   Goes. 

con-terno,  avi,  alum ,  are.  v.  a.  [  terni  ],  com- 
poser,  ranger par  trois,  rendre.  triple,  tripler  (tat.  ilcs 
bas  temps  ),  Hygin.  De  Limit.p.  191,  Goes.;  Hicron. 
Isai.  5,   i5,  5. 

contero,  trivi,  tiilum,  ere,  i\  «.,  ecraser,  iroyer, 
pi/er,  concasser,  triturer,  reduirc  en  petites parcelles, 
mettre  en  menus  morceaux,  pulveriser  (freq,  dans  /a 
iangtte  inedic. )  :  <~  nieditim  scill.c  cum  aqua  ad  niel- 
lis  crassitudineni,  piler  la  moitie  d'tin  oig/iou  dans  dc 
leau  jttsqud  ce  qtte  le  melange  ait  la  consistance  du 
miet,  Varro,  R.  R.  2,  7,  8.  <~  cornua  cervi,  ptilvc- 
riser  de  la  corne  de  cerf,  Ovid.  Med.  Fac.  60.  /~  in- 
famia  pabula  horrendis  succis,  broyer  dliorribles 
plantes  au  sttc  cmpoisonne,  id.  Met.  14,  44  . . — <  radicem 
aridam  in  pulverem ,  reduire  en  pottdre  une  racine 
scche,  Plin.  26,  11,  70.  ~  araneum  in  vino  vetere, 
ecraser  ttne  araignee  dans  du  vin  vieux,  id.  29,  6, 
38.  Quod  fiacta  magis  redolere  videnlur  Omnia,  quud 
conlrita,  etc,  Lttcr.  4,  699.  —  Bien  plus  freq.  ct 
tres-classiqtie  en  prose  ct  en  poesie, 

II )  melapli.,  amoindrir,  dimintter,  ttscr ,  aneantir 
completement  par  le  fi ottcment  (cf.  conficio,  con- 
sumo,  etc.),  user,  deteriorer,  detritirc  par  1'usage,  le 
frotlement. 

\  cit  parlant  tfobjets  eorporels  :  Qui  latera  eon- 
Uiam  tua,  quse  occalluere  plagis,/>cw  briser  tes  reins 


COTST 


o39 


cntliircis  soits  ics  coups,  Ptaitt.  Asin.  2,  4,  i'i.  Con- 
tiilis  arbore  cosltS ,  hticil.  dans  Prisc.p.  884,  P.  CffU' 
tcriiniisque  boves  ei   \iics  agricalarnm   Conficimus, 

noits  tisous  des  bceujs,  nous  epuisons  les  forccs  tles  la- 
hoiircurs  ,  Lucr.  ■>.,  11(12;  cf.  :  Conleiilur  ferriim,  si- 
lioes  tenuanlur  ab  usu  ,  lefer  s'usc ,  lcs  caittottx  s'a- 
mincissent  par  le  frottcment,  Ovitl.  A.  A.  3,  91;  dc. 
incmc :  <\j  riaioeia-;  Kvipou  lcgimdo,  user  la  Cyropcdie 
d  Jorcc  tlc  la  lire,  Cic.  Fam.  9,  9.5.  . — >  supelleclilem 
pluribus  el  diversis  officiis,  uscr  des  meublcs  en  les 
ftiisant  servir  d  t/ivers  nsages,  Qnintil.  Inst.  2,  4,   29. 

—  Superbiler  cOntemptim  conterit  lcgiones,  Neev. 
t/ans  Non.  5 16,  1  ;  plaisamineni  imite  par  Ptautc  :  Est 
domi  quod  edimiis  :  ne  nos  tani  eontemptim  conteras, 
notis  avons  au  logis  de  quoi  mangcr;  nc  noas  ecrase 
pas  tatttde  ton  mepris,  Ptant.  Pcen.  3,  1,  34;  ct  :  Con- 
lei  is  l'u  ttia  me  oralione  mulier,  tti  me  tttes,  m'assom- 
mes  avec  tes  discours ,  id.  Cist.  2,  3  ,  65.  —  Bona  for- 
luiiasque  in  Iribtilum  egerunt ,  annos  in  frtimentum  : 
corpora  ipsaac  manus  silvis  ac  paludibus  emuniendis 
inter  verbera  ac  coulumelias  conlerunl,  leurs  biens 
et  lenrs  revenus  sont  absorbes  par  les  impdts,  leurs 
grains  par  les  fournitttres,  leurs  corps  meme  et  leitrs 
bras,  011  les  use  a  percer  des  forets,  combler  des  lacs, 
sous  le  jouetet  1'injure,  Tac.  Agr.  3i.  —  Heri  iulergo 
meo  Tris  facile  corios  conlrhisli  bubulos ,  liier  tu  as 
bicn  use  sttr  mon  dos  trois  cnirs  t/e  bceuf,  Plaut.  Pcen. 

1,  1,  11.  Is  vel  Herculi  conlerere  qu.-estum  possiet,  U 
serait  capable  tVcpuiser,  consttme.r,  dipenser,  dissiper 
les  revenus  d' Hercu/e,  id.  Most.  4,  2,68.  ~  viam  sa- 
crain,  fottler  soiivenl  la  voie  sacree,  cn  user/esot,  Prty>. 

2,  23 ,  1 5.  —  Dans  le  sens  obscene  :  t^~>  aliquas  indigno 
qu.neslu,  i.  e.  prosliluere ,  prostititer  des  jettnes  fit/es  par 
une  indigne  inditstrie,  Platit.  Rttd.  3,  4,  44;  cf.  tero. 

B)  en  parlant  d ' objets    incorporc/s.    Dans   ce.  sens 

—  1°)  //  cst  le plus  Jicq.  empl.  (comtne  le  simple)  en 
partant  tlu  temps,  le  passer,  Vemployer,  en  bonne  ct 
en  mattvaise  part  (  cf.  Krilz,  Sa/t.  Catil.  4,1).  — 
a)  sttivi  de  in  .•  . — <  Jetatem  in  pistrino,  passer  sa  vie  au 
motttiii,  Plaitt.  Bacclt.  4,6,  r  1 , r*j  vitam  atque  xtatcui 
meam  in  quajiendo,  Ter.  Ad.  5,  4,  i5.  <~  aslatem  in 
litibus,  ttser  sa  vic  dans  les  proces,  Cic.  Leg.  1,  20, 
53.  > — >  omne  otiosum  tempus  in  slndiis,  consacrcr  tous 
ses  loisirs  d  Vetttde,  Cic.  Lcel.  17,  104.  <~^diem  in  ea 
arte,  Prop.  2,  1,  46.  —  [3)  suivi  de  Vablat.  :  <~  to- 
tum  hunc  dieni  cursando  atque  ambulando,  passer 
toutc  cetle  joiirnce  en  courses  et  en  promenades,  Tcr. 
Hec.  5,  3,  1  7.  r-j  niajorem  aevi  partem  somno ,  passer 
la  p/us  grani/e parliedtt  tempsd  dormir,  Lttcr.  3,  1060. 
~<  lenipora  spectaculis,  campo,  tesseris,  etc,  Qnintil. 
Inst.  1,  12,  18.  <~  tempora  causw  debita  conviciando, 
perdrc  en  vaincs  altcrcations  le  tcmps  dti  d  la  cattse, 
id.  ib.  6,  4 ,  i3.<-^>  diei  brevitalem  conviviis  ,  longi- 
tudiiiem  noclis  slupiis  et  flagitiis, />«.«<?;•  les  courtes 
jottrnees  d  table  ,  ies  longues  nitits  dans  la  dcbauche; 
Cic.  Verr.  2,  5,  10.  —  *  y)  sttivi  de  dum  :  Contrivi 
dicm,  Dum  asloadvocalus  cuidamcognato  meo,  Plaut. 
Casin.  3  ,  3,  4.  —  8)  absott  :  ~  boiium  otium  so- 
cordia  atque  desidia,/;<?r<30'f  dottsta  mollesse  et  Vinac- 
tion  des  loisirs  precieux,  Sall.  Catil.  4,  1,  < — >  vit.ie 
modum,  Prop.  1,  7,  9.  —  b)  metnp/i.  app/iqttc  d  la 
personne  :  An  ille  tempus  aut  in  poetis  evolvendis 
cunsmneret?  aut  se,  ut  Plato,  in  musicis,  geometria, 
numeris  ,  astris  eontereretP  011,  comme  P/aton,  sc  con- 
sttmcrait-il  ilans  Velude  dc  la  intisique,  etc,  Cic  Fin. 
1,21,  ad  ftn.  Qiiuni  in  causis  et  iu  negotiis  et  in  foro 
('iinleiaiiiur,  id.  De  Or.  t,  58,  249;  cf.  id.  Ciccin.  5, 
14.  —  2")  en  parlant  ifaiilres  ohjcts  :  Quid  ego  huc 
reeursein  aut  operam  sumam  aut  conleram?  Plaut. 
Most.  3,  1 ,  54 ;  de  meme  • — >  operam  frustra ,  pcrdrc  sa 
peine,  Ter.  Pliorni.  1 ,  4,  32.  <~quas  sunt  horuni  tem- 
poiiim,  epuiser  tes  evenemcnts  dttjotir,  Cic.  Atl.  9,  4. 

—  b)  au  /ig.  :  <~  injurias  oblivione,  detruire,  de- 
raciner,  ejjacer  de  la  memoire  le  souvcnir  dcs  injures, 
Cic  Fam.  1,  g,  20.  >~  atque  conlemnere  reliqua  ex 
collalione,  en  qq.  sorte  fouler  attx  pieds ,  mepriser, 
id.  Ttisc.  5,  3o  Hn.  —  De  /« 

contrltus,  a,  \\\\\ ,  Pa.,  ttse ,  baltu  et  rebatttt  , 
coinmiin  ,  conntt  tie  tottt  lemonde,  trivial,  baiial  (pres- 
qtte  exclusivement  clans  Ciceron  )  :  • — <  proverbium 
vetustate ,  proverbe  niettx  etrtballtt,  Cic.  Fin.  2,  16, 
32.  , — 1  priecepla  («  cdte  dc  communia),  prcceptes 
rcbatttts,  id.  De  Or.  1,  3i.  Xullo  pra;mio  proposito 
[uaier  hoc,  quod  jam  eonlrilum  et  conteniptum  pu- 
tatur,  judicmin  bonorum,  sans  se  proposer  tVatttrc 
/>ric  t/tte  Vestime.  dcs  gens  tle  bien,  rccompensc  au- 
jytirrl/u-i  bien  baitc.le  ct  peu  re:l:rtli-:e,  td.   Szst.   .>;. 

*  con-terraneus ,  i,  ;?;.  [terraj,  compatriote 
( >•  caslrense  verbum  »  ) ,  Pli/i.  H.  N.  prasf,  §  1 
(  Cot/d.  ISarb.  concerraneum  =  congerronem,  ce  qui 
est  pettt  etre  pltis  corrcct  ). 
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con-terrco,  iii,  itum,  ere,  a.  v.  a.,  effrarer  for- 

tcmenr,  Jruppcr  dc  terreur,  de  stitpetir,  cpoiivnnler, 
paraiyser,  petrifier  (  uc  ie  trotive  Jreq.  qtie  depuis  la 
pcriode  d'  Augiislc  ;  ttirtoul  dans  Ttlc-l.ivc ;  n  csl  pns 
dant  Qiiiiititien )  —  a)  nvec  1'nhlnt.  :  <~-j  peclora  Milgi 
inelii,  remp/ir  le  vulgaire  dipoiivanle,  "  Lucr.  2,  62  i. 
~  loquacitalem  iiostrani  vuliu  ipso  aspcctuqtie ,  fou- 
droyer  notre  vcrbingc  par  tet  scn/s  regardt,  *  Cic. 
De  Or.l,  49,214;  cj.  Virg.  /En.  3,  597.  ~  cervum 
subito  voribus  venantum,  Pluedr.  t,  12,  7.  ~  alrox 
iugenium  eo  faclo  (  opp.  accendere  ),  nbntirc  celesprit 
indomptnble,  Liv.  3,  11 ;  cf.  r*j  aniiuos  ea  re  (  opp. 
irrilare  ),  /</.  4<>,  39.  <~  eos  seditioso  clamore,  id.  2, 
3g.  ~  periculo ,  id.  2,  12.  <~alrocilale  pieme,  Suet. 
Domit.  ti.  — |3)  sans  nblal. :  Qu>i  pr.eter  Niobenimam 
conterruit  omnes  ,  Ovid.  Met.  6,  287  ;  de  rrieme  Liv. 
10,  28;24,  12  ;Suei.  Dier.  6 ,  49,  etputt. 

cou-territo,  ai-c,  frecj.  de  conlrrieo,  effrayer  d 
la  Jbis  plitsieurs  pcitottnet  011  rfjruyer  complctcmeiit, 
remplir  d'cfjroi,  Coripp.  2,  Joanri.  54  et  88,  et  souv. 

*  coiitesseratio,  ouis,/.  [  conlessero  J,  ecliangc 
de  tigrres  dc  rccoiinnissarice  et  dliospitalilc,  doii 
amilie  ,  commerce  d '  amitie ,  Tertull.  ndv.  Hteret.  20. 

con-tessero ,  are.  v.  n.  [tesseraj,  conlrncler 
urte  amitic  eri  icliangeant  des  signes  de  rcconnais- 
sanct,  tesserae,   Terlull.  adv.  Hceret.  36. 

Contestanl,  Plin.  3,  3,  4;  Liv.  fr.  91  ;  Kov- 
Teutavoi,  Ptol.  2,  6,  14 ;  peup/e  ati  S.-E.  de 
/'llispania  Tarracon.,  a  /E.  des  Olcades  el  des  Ba- 
teslani,  ait  S.-E.  des  Lescaones,  d  l'E.  de  Murcia  el 
au  S.-E.  de  Valenlia;  la  capitalc  i;<*/i/'Carlhago  Nova. 

i  !ontcstania  ,  Plin.  3,  3;pays  des  Contestani, 
dans  /'Hispania  Tarraconensis. 

contestatio,  6nis,f.  [contestorj,  comme  t.  de 
jurispr.,  declaration  so/enne/le  jaite  en  pretence  de 
temoins ,  temoignage ,  altestation ,  Ulp.  Dig.  28,  1, 
20.  Parlicttl.  r^>  litis  ,  appel  solenriel  tle  temoins  poitr 
la  determination  de  1'obJet  du  lilige,  appel  pai  lequel 
le  proces  etoit  ouvert  et  recortitii  dnns  ses  coitte- 
quencet ,  011  fixation  de  /'  ouvei  lurc  du  litige ,  dnnt 
iancicii  droit  romnin,  par  la  comparulion  des  parties 
devnnl  /e  preteur  ;  en  droit  rornoiri  nctuel ,  par  iinsi- 
ntiation  dc  la  demnnde ,  Ulp.  Dig.  3,  3,  40;  Cod. 
Juslin.  3,  9  :  De  litis  conteslatione. —  b)  endcltors  de 
la  sphercjudiciaire ,  temoignage,  en  gener.  : ~<  inentis, 
temotgnage  de  fdme,  Ge/1.6,  12,  2.  . — >  misera  alque 
ma'sta  injurise  publicie,  recit  /amentab/e  d'une  iu/iue 
pub/iqtte,  id.  10,  3,  4.  —  *  2°)  prieres,  supplicatiorts 
pressantes,  inslances  :  Magna  conteslalione  pelere  ali- 
quid  ali  aliquo,  *  Cic.  ap.  Ascon.  Corn. p.  65,  Bait. 

*  contestiitiuiicula  ,a,/.  [conteslatio  J,  courle 
suppliquc,  peltt  ditcourt :  • — •  quas  ipse  dictavi,  Sidon. 
Ep.  7,  3. 

contestato,  adv.;  voy.  conlestor,  «°2,  y. 

contcstatorius,  a,  um  ,  rclalij  d  /' inslruction 
d'un  proces ,  d  rotivertiire  d'un  debat  judiciaire , 
Frngm.  Jur.  Civ.  (  cd.  A.  Maio),p.  41. 

*  con-testificans,antis,  Partic.  [testificor  ],  at- 
testant  ett  memc  temps  qtie  d'attlres,  avec  d'aulres  , 
Tertull.  Tettim.  Artirn.  1. 

con-testor,  alus,  ari,  v.  dcpon.  —  1°)  appeler  en 
lemoigrtage ,  prendre  d  temoin,  invoquer  :  <~  deos 
hoiinuesqiie,  prendre  les  dieux  ct  les  liommet  a  te- 
moiii,  Cic.  Verr.  2,  4,  29;  cf.  <~  deos,  Cces.  B.  G. 
4,  25.  ~  cielum  noctenique,  Cic.  Flacc.  40,  102. 
—  Bien  plusfreq.  1°)  t.  leclin.  de  juritprud.  :  ~ 
lilem,  commcncer,  entamer  itu  procet ,  ouvrir  1111 
debat judiciaire,  Cic.  Att.  16,  i5;  Rosc.  Com.  18; 
(iell.  5,  10,  8;  cf.  Fest.  p.  44  et  Comment.  p.  355; 
Cod.  Juslin.  3,  9.  —  [3)  dans  la  signif.  passive  :  Con- 
testala  lite,  leproces  ayarit  eteentame  dans  les  formcs 
prescritcs,  Cic.  Iiosc.  Com.  11,  35;  12,  35;  Ulp. 
Dig.  24,  3,  22  ;  Jtilian.  ib.  3o,  88,  Jiu.  el  beauc.  d'att- 
Ires  ;  cj.  Prisc.  p.  7g3,P.  —  y)  contestato,  adverbial., 
d  1'nide  tlc  lcmoins ,  par  lernoins,  Ulp.  Dig.  25,  3,  1, 
et  pass.  —  b)  aujig.  :  Ab  hac  pcrenni  conlesialaque 
virtule  ii.,i|iij  11111 ,  de  celte  ■vertu  accreditcc  ,  epiouvce, 
allestee,  reconntic  et  lieicdilairc  dans  sa  famil/c,  Cic. 
F/acc.  11,  2,5. 

con-texo,  xui ,  xluin,  ere,  3.  v.  a.  —  1°)  tisser, 
entrelaccr,  ajuster  enscmble. ,  unir,  lier  (  Ires-classi. 
que  en  prose  et  en  poesie  ).  —  1")  au  propre  :  Quid 
oves  aliud  afferunt  nisi  ut  earum  villis  confectis  atque 
coutextis  homines  vesliaulur?  si  ce.nesl  que  par  leur 
laute  prcparce  et  tissce  elles  ( les  brebis)  teivenl  d  nout 
vitir,  Cic.  t\.  D.  2,  63,  i58.  ^alba  hlia  amaianlhis, 
uriir  le  tis  blnnc  a  1'amaranllic,  let  enlacer,  Tibidl.  i, 
4,  34.  H.ec  dirrcta  malei  le  injecta  conlexebanliir,  ces 
conslruclions  etaientltees  entre  elles par dei  maleriaiix 
jetcs  datlt  />f  iritirval/es,  Cces.  II.  (i.  4,  17.  rv/fossam 
loricamque  ,  uritssanl  (  ces  redontcs,  pr.vsidia  )  par  1111 


fosse  cl  des  lignes  ( y  raltacliant  un  fosse  etdes  lignes), 
Tiic.  Anri.    4,    49.  ~  animas  (  sc.  corpon  ;,  l.ucr. 

3,  69.).  —  2")  iiti  fig.  :  Quid  est  *tas  lioniiiu- ,  nisi 
memoria  reriim  velerum  cuiii  stipeiioriiin  aiale  cou- 
texitui  ?  tpiesl-ce  que  la  vie  de  1'lionime  si  l'on  ne  ral- 
tnclie  uti  picseiitla  memoire  desternps  qtii  ne  sonl plus? 
Cic.  Or.  34,  120.  <~  conjuncle  noslra  «iiiii  reliquis 
rebus,  td.  Fam.  5,  12,  2.  r^j  exlreina  cum  piiinis, 
//<'/•  la  fui  an  coinmencemeiit,  id.  ib.  10,  i3.  . — >  his  el 
plasticen,  Ptin.  35,  12,  45.  <~  parles,  Quiiilil.  Jnst. 

4,  promni.  7.  Decurrenles  contexto  nilore  circiiiius, 
perindes  qui  se  deron/eiit  el  s 'arrondissent  avcc  cclal, 
id.  ib.  11,  1,  6.  In  verbis  singulis  et  contexlis,  id.  ib. 
9,  4>  2  3,  etpass.  —  . — .  longius  hoccarmen, piolon ger, 
conlinuer  la  citalion  011  la  lecture  de  ce  pocrne,  Cic. 
Cuel.  8 ;  cf.  :  Neque  tam  facile  inteirupla  contexo 
<piam  absolvo  instiliita,  //  mest  moins fncile  de  ralln- 
clier  des  clioses  interrompues  que  d'ac/icver  celtes  que 
fui  commerrcees,  id.  Leg.  1,  3,  9.  Qua:  slalim  referri 

lion  polerant  coiitexiinlur  poslero  die,  les  itlecs  qui 
tfnbord  ne  pouvaient  se  reproduire  se  represetilent  le 
lendcmaiii  dans  leur  ordre,  Quintil.    litsl.  11,   2,  43. 

—  II)  mclnp/i.,  preparcr  en  ajuslant,  en  astemblant, 
conjectionner,  Jaire,  composcr  (cf.  compono,  con- 
neclo,  consero,  etc.  )  —  1°)  Au  propre  :  /^j  equum 
trabidus  acernis,  conslruire  itn  clieval  avec  des  ma- 
driers  d'erable,  Virg.  JEn.  2,  112.  r~~>  puppes  tenui 
canna,  Val.  Flacc.  2,  108.  «~  saccuui  lenui  vimine, 
fairc  ttne  cltausse  en  osier,  Colum.  9,  i5,  12.  — 
2°)  aufig.  :  4 — .  oralionem,  composer  un  discours,  en 
lier  etrottement  toutes  tes  parties,  Quintil.  Jnst.  10, 
6,  2  ;  cf  <-»_>  librum,  Jaire  1111  livre,  le  composer,  Se- 
nec.  Ep.  114;  et  :  < — •  de  sili,  trailer,  par/er  du  sil, 
P/in.  20,  5,  18.  —  <~  crimen,  imaginer,  inventer, 
oiirdir  une  accusalion,  Cic.   Dejot.  6,fin.  —  De  /d 

contextus,  a,  um,  Pa.,  intimement  uni,  lie  en- 
semb/e ,  encliainc,  terrc  ,  compacte  :  /-*j  condensaque 
corpora  (  opp.  diffusa  ) ,  corps  dont  le  tisstt  est  serre  et 
derise,  Lucr.  4,  55.  —  Oratio  alia  vincla  atque  con- 
texla,  solula  alia,/7 y  a  itnstyle  lic  eljorlemenl  ourdi, 
il  en  esl  ttn  otttre  dclie  ( decousu,  conime  celui  de  la 
conversntioit),  Quintil.  Inst.c),  4,  19.  r^  Iropos  ille 
( correspondant  d  continua  u.eTaff  opa ),  id.  9,  2,  46, 
Xumpt.  N.  cr.  —  *  Adv.  contexte,  nvec  eiiclinine- 
ment,  dans  iensemble:  Omnia  necesse  est  colhga- 
tioue  naturali  conserte  conlexteque  fieri,  Cic.  Fat. 
14,  32. 

contcxte,  adv.;voy.  contextus,  a,  um,  a  lafin. 

contextim,  adv.  [contexo],  d'une  manicre 
suivie,  avec  enckainement ;  en  Jormanl  un  tisstt  (  tres- 
rare  )  :  Turdi  in  cacuminibus  arborum  lulo  nidifi- 
cantes  pene  contextim  in  secessu  genei  ant,  tes  grives, 
qui  font  au  sommet  des  arbres  avec  de  la  boue  des  nids 
presque  contigus  {formaiil  presque  1111  tissu  ),  engen- 
drent  dans  la  retraite,  *  Plin.  10,  53,  74;  de  meme 
Augusl.  Ep.  112,  i5. 

contextio,  onis,  /.  [  contexo  ]  (mol  posterieur 
ati  siccle  classique).  —  1°)  assemblage,  composition  : 
r*->  et  resolulio  numeri  octonarii,  /a  composition  etla 
decomposition  du  nombre  liuit,  Macr.  Somn.  Scip.  1, 

5,  —  2°)  preparation,  confection ,  coiislructioii,  fa- 
brication,  composition  :  <*~>  classis,  conslruction  d'unc 
Jlotle,  Auson.  protem.  Perioc/i.  1/iad.  < — >  libri ,  com- 
position  d'un  livre,  Atigustin.  Civ.  D.  7  ,  2.  < — •  nar- 
rationis,  duri  recit,  Macrob  Somn.  Scip.  1,  2. 

*  contextor,  oris,  m.  [  contexo  ] ,  cetui  quijorme 
ttn  tissu,  qtti  compose  un  ouvrage,  auteur,  redacteur  : 
Conlexlores  hujus  Theodosiani  Codicis,  etc,  Fragm. 
Cod.  Theod   1,  1,6. 

1.  coniextiis ,  a,  um,  partic.  et  Pa.  de  contexo. 

2.  contextus,  us,  m.  [  conlexo  ],lissu,  contex- 
ture,  asscmblage,  compositiort,  tiaison,  leiinion  (  tres- 
classiqtie ,  surtout  Jreq.  au  fig.   et  dans  Quinlitien). 

—  1°)  au  propre  :  Quoi  um  ( curporuiu  )  Contextum 
vis  deberet  dissolvere  qua;que  ,  corps  donl  /e  moindre 
clioc  delruirait  (dissoudrait)  iassemblage,  le  lissu, 
*  Lucr.  1,  244.  <~  .ediliciorum,  conslruction,  strttc- 
turc  des  edifices,  Vlp.  Dig.  39,  2,  i5.  —  ~  ratis, 
d'un  vaisseau,  Auson.  Periocli.  Odyss.  5.  —  2")  au 
fig.,  linison  ,  enseinble  ,  suile,  encliainement  ;  Mira- 
bilis  est  apud  illos  (sc.  Stoicos  )  contexlus  reruin. 
Respondenl  exlrema  primis,  clc,  il  y  a  dans  la  doc- 
trine  des  stoiciens  uii  admirahle  eiicliaiiamcnt  det 
ckoses.  La  fin  repond  au  commencenient,  ctc,  Cic. 
Fin.  5,  28,  83.  In  tolo  quasi  coutextll  oralionis  ha;c 
erunt  illuslranda  niaxiine,  duns  lotilela  contexttire  du 
discours,  id.  Partit.  23,  82.  ~  reruiii  ac  verl.01 11111 
sequi,  sttivrc,  rcliouvcr  ieiicliaiiicmcnl  (iarrange- 
111111I  ilcs  mols  et  des  clioses,  Quintil.  Insl.  n,  2,  2. 
~veiboruui,  ///.  //<.  28;  11,2,  24.0^  seiiiionis,  /,/. 
ib.  8.   3,  38;  8,  6,   21  ;    10,  7,   i3.  Discipliu.e ,  post 


hoc,  onei  um  ,  nl  csl  di<  101  um  U<  101  um<pie ~,  iiduca- 
lion  (disiiplni.r  tui  iiiinnri.plur.  el  nott  augin.  smg.,, 

puis  1'entemble  </<  >  txuvret,  c.-a-d.  detparoUtet  <Us 

11,10,11:,  „/.  il,.    J,  :>  ,:",.  ,^j  aicrndi,  nl.  ib.   iU)  7  ,  26. 

—  <~  Irius  ei  lliieus,  id.  il,  9,4,  iK.  ivi  parte» 
ilissolviloi  quod  COHtoxtU  nocet,  ce  ipit  ,11,11  par  ict,- 
temblt,    011  lc  resoiit  en  ses  putics,   id.  ib.  ',,  1  J,  28. 

NecuJlam  iHconlalu  nrietalein  (  rhyihau  habeni ;. 
id.  iti.  <),  4,  55.  Hisloria  non  lam  hnitos  ■umeron 
quam  orbem  qiieiiidameoutexluiiique  desideral,  id.  ib. 
9,  4,  129;  cj.  Ernest.  Lex.  Teclm.  p.  go.  —  ~  li- 
lei  ai  11111,  suile,  siiccessiou  des  lellrrs  (  de  i alphabel  j, 
id.  ib.  1,  1,  24  sq.  Celrrorum  casus  conatusipie  ifl 
coutextu  operis  dicemus,  dans  la  suilc ,  dnns  lecours 
de  cet  ouvrage,    Tac  llist.  2,  8. 

contheroleta,  a;,  m.  (mot  hybride  forn.e  de  con 
et  de  0T,po>.eTr|i:),  compagnoii  de  cltasse,  Mylhogr. 
Vaitc.  2,  3o. 

Conthlla,  lieu  de  I' Attiqtie. 

Contiaciim,  < Onliuin,  Conty,  petile  v.  de 
France,  sur  la  Setile  ,  dept  de  la  Somme  (  Picardie  ). 

con-ticeo  ,ere,  v.  11.  [  laceo  ] ,  se  taire,  etre  si- 
lenciettx,  garder  mt  sitence  absolu  ( tris-rare  et  de  la 
lai.  dcs  bas  temps  ) :  Apocryphorum  dehramenta  con- 
ticeant,  Hicron.  in  Isai.  17,  64;  de  meme  id.  1,   1. 

conticesco  (conlicisco,  Plaut.  Baccli.  4,  6,28, 
Mil.  gl.  2,  4,  56;  Rud.  5,  2,  69;  Arnob.  5,  posl  init.), 
licui,  ere ,  3.  v.  inclt.,  devenir  silencieux ,  muet ,  se 
taire  (tres-classique  en prose  el  en  pocsie).  —  \")  au 
proprc  :  Sed  couliciscani,  naui  audio  aperiri  fores, 
mais  silence!  la porte  souvre,  Plaut.  Bacch.  4,  6,  28  ; 
de  meme  id.  Mil.gl.  2,  4,  56;  Rud.  5,  2,  6.9  Ad  quod 
ille  qtiidem  conticescit,  sed  sermonem  suscipit  Polus, 
d  quoi  il (Gorgias)  demeure  tant  replujuc  ;  mait  Po/tts 
t 'empare  de  ta  parole ,  Quiitiil.  Intt.  2,  i5,  28  ;  de 
meme  <~  ad  quod ,  id.  ib.  6,  1,  42.  Couscientia  con- 
victus  repente  conticuit,  accabte  par  le  lemoiguage 
de  tacontciei.ce,  d  devinl  tout  d  coup  mttcl,  Cic  Catil. 
|  3,  5;  dc  memeOvid.  Met.  6,  2^3;  10,  43o.  Conti- 
j  cuere  onines,  intentique  ora  teuebant,  Virg.  /En.  2, 
1  ;  de  meme  id.  ibid.  1 ,  253.  Sic  pater  .-fcueas...  Con- 
licuil  tandem,  facloqtie  liic  fine  quievit,  //  se  tut,  id. 
ibid.  3,  718;  de  mente :  et  lalia  fala  Conlicuit ,  id. 
.  ib.  6,  54.  —  b)  metaph.  :  Numquam  de  vobis  (  ho- 
'  minum  )  gratissimus  sermo  couticescet ,  Cic.  Pltil.  14, 
12,  fin.  Donec  suspecta  severo  Conlicuit  Ura,  la  tyre 
devint  muette,  *  Hor.  Ep.  1,  18,  43;  de meme <~  tubx, 
Marlia/.  7,  80.  Conlicuere  undae,  les  fiots  ont  cetse 
de  mugir,  ne  grondent  plus,  Ovid.  Met.  5,  574.  — 
2")  attfig.,  devcnir  silencieiix,  tranquille ,  se  calmer, 
ceder,  cesser,  devenir  mttet  :  JNumeraiidus  est  ille 
i  annus  denique  in  republica  ,  qiium  obmutuisset  sena- 
tus,  judicia  conliciussenl,ei'<;.,  quand  le  senat  est  rette 
J  mttet  et  queles  tribunaux  sc  sont  ttts,  Cic.  Pis.  12.  Si- 
mul  alque  increpuit  suspicio  tumullus,  artes  illico 
noslra?  conticcscunl ,  au  premier  bruit  de  guerre  tous 
nos  arts  renlrent  dans  le  silence,  id.  Mur.  10;  cj. 
Conticuit  stibito  et  obmutuit  hoc  studium  nostrum. 
id.  Brttt.  94,  324.  <~  literae  forenses  et  senatoriae, 
on  a  cessc  d'ecrire  pour  lc  barreau  et  pour  le  seiiat, 
id.  Off.  2,  1,  3.  <~  actiones  tribunicix,  Liv.  4,  1.  < — • 
tumultus,  le  tumulte  cesse,  id.  2,  55  ;  22,  55,////.;  25, 
!  10.  ~  luror,  id.  2,  29. 

*  conticinium,  i,//.  [conticesco;r/.  Varro,  L.  L. 
6,  2,  53;  7,  4,  g5;  et  Macrob.  Sat.  i,  3],  premiere 
partie  de  la  nuit,  soir(propr.  lemps  oii  le  silence  com- 
meuce  d  regner  partout) :  Videbitur,  factum  volo  ;  re- 
dito  huc  conticinio,  on  verra;  je  ie  veuxbien.  Re- 
viens  ce  soir,  P/aul.  Asin.  3,  3,  g5  (  cili  aussi  dans 
Varron,  t.i.  ). 

conticiseo,  ere  ;  voy.  conticesco. 

«  COMIFICES7iapd6oXoi,  »  Gloss.  Vet.  [contus 
facio],  ceuxqui  combaltent  avec  un  epieu. 

cont ificiuin,  ii,  //.,  coup  d'epieu,  Vopisc.  Prob. 


a  epit 
011  lil  < 


19.  (Lecon  doiitcuse  ;  (  asaitbon  /it  contiligium  ;  Sau- 
maisc,  tiapres  le  manuscr.  Palatin,  lit  :  e  posticis). 

*  contisjer,  eri,  m.  [  coutus-gero  ],  armc  d'ttn 
epicti,  Paut.  Nol.   Carm.  20,  188. 

coiitigiiatio,  onis,/l  [contigno  :  action  d'assem- 
b/cr,  liajuslcr  lcs  poutres  ou  les  p/anches,  plancher, 
dc  /d  au  concrel]  c/iarpente,  lambrissage ,  plancher, 
etage,  Cces.  B.  C.  2,  9;  Hirt.  B.  Alex.  i;  Vitr.  2, 
9;  4,  2  ;  6,  5  ;  Liv.  21,  62  ;  Pal/ad.  1 ,  9,  2. 

«■oii-tisiio,  snns  parf.  aliiiu,  aic.  t .  a.  [tignuml, 
jornicr  de  poulres  reunies,  couvrir  d  unc  charpente 
(  rare  ),  Ca-s.  B.  C.  2,  i5  ;  Vitr.  1,  5 ;  Plin.  9,  3,  2. 

"  CONTIONUM  fru.stum  carnis  cum  septem  coslis 
demptiim, »  piccc  dc  riaride  delacltee  avec  scptcbtcs. 
Fest.  p.  49. 

ronliffue,  adv.;  voy.  Ic  suiv.,  d  lafin. 

ei.iilitjiiitas.  alis,  /.,  conliguite,  rapporl  de  plu- 
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sieurs  ob/ets  t/ui  se  touclwnt,  Boetlt.  Aristot,  Top.  4, 
2,  p.  687, 

roiiligfniis,  a,  um ,  adj.  [  conlingo  ]  (n'est  pas 
antcrietir  a  Aitgitste  )  —  1°)  act.  (  au  propit,  tpti  tou- 
clte  qqclie  comme  voisin,  de  la)  contigu,  limitroplte, 
voisin,  proclte  :  (  Pyramus  et  Thisbe  )  Contiguas  le- 
nuere  domos,  Ovid.  Met.  4,  57.  <~  Cappadoces, 
Tac.  Ann.  2  ,  60.  <~  luna  montihus  (  opp.  admota 
ccelo  ),  Plin.  2,  9,  6.  ~  Valens  quinquagesimo  auno, 
Valens  qui  approcliait  de,  qui  toutltait  d  la  cinqiian- 
taine ,  Ammian.  3i,  14.  Enniiis  emernit...  Contiguus 
poni ,  Scipio  magne,  tihi,  Ovid.  A .  A.  3  ,  410. — 
*  V)pass.,  accessible  a  qqclie,  d portce  de  qqche :  Hunc 
tibi  contiguum  missae  fore  credidit  liasla' ,  Virg.  JEn. 
10,  457  (  •<  intra  iacttim  leli ,  »  Serv.  ).  —  *  Adv. 
contigiie  ( d'apres  le  n"  1  ),  immidiatcmcnt,  pres,  d 
cdte  :  ~sequebatur  eum ,  immediatemenl,  Marc.  Ca- 
pell.  9,  p.  3o8. 

Contilianum ,  Contigliano,  petilc  v.  du  pape , 
<«/■  lc  lac  du  meme  nom,  deligat.  de  Spolete. 

continens,  entis ;  voj:  contineo,  Pa.,  A. 

continenter, adv.;  vor.  coniineo,  Pa.,  X,dla/in. 

coiitineittia,  a?,  /.  [contineo]  —  1°)  action 
de  se  retenir,  de  se  contenir,  de  s'absten'u:  —  a)  au 
propre  :  Diciturnieditatusedictum,  quo  veniam  daret 
flatum  crepitumque  ventris  in  convivio  emitlendi, 
quum  periclilatum  quemdam  prae  pudore  ex  continen- 
tia  reperisset,  pour  s'etre  retenti  par  pudeur,  Suet. 
Claud.  3a,yf«.  —  b)  au  fig.  ( £/'«/»•£.$  contineo,  «°  I, 
B,  2 ,  b,  et  continens,  «°  II ),  action  de  se  modirer, 
de  meltre  un  frein  a  ses  disirs,  d  ses  passions ,  con~ 
tinence ,  tcmpirance,  modirafton ,  retenue ,  cmpire 
sur  soi-meme ,  ^Yxpateia  (  cest  la  la  signif.  Iiabituelle  ; 
le  ptus  friq.  dans  Ciciron  ;  pour  la  diffirence  avec 
abstinentia  ,  voy.  ce  mot)  :  «  Contineutia  est  per 
quam  cupiditas  consilii  gubernalioneregitur,  » la  con- 
tinenlia  est  la  vertu  qiti  riprime  la  passion  par  lefrein 
de  la  sagesse,  Cic.  Invent.  2,  54,  164.  Valetudo  sus- 
tentatur  continentia  in  victu  omni  atque  cultu  cor- 
poris  tueudi  causa  ,  la  sauti  se  conserve  par  la  mo- 
deration  dans  tout  cc  qui  sertd  la  nourritiire  eta  l'en- 
tretien  du  corps,  id.  Off.  2,  24,  86;  cf.  Quintil.  Inst. 
5,  10,  121.  Conferte  liujus  libidines  cuni  illius  con- 
tiuentia,  Cic.  Verr.  2,  4,  52  ;cf.  :  Ubiproconlinentia 
et  aequitate  libido  atque  superbia  invasere ,  <jfe.s  qtfatt 
lieu  de  la  coiilincnce  et  de  la  moderation  la  dibaitclte 
et  ["orgucil  curent  envalii  les  cccurs,  Salt.  Catil.  2,  5. 
Nec  minus  se  in  milite  modestiam  et  continenliam  quam 
virtulem  alque  animi  magnitudinem  desidcrare,  Cais. 
B.  G.  7,  52;  cf.  Qiiintil.  Inst.  2,  21  ,  3;  3,7,  i5; 
4,  5,  27  ;  5,  10,  57,  et  pass.  —  2°)  (d'apris  contineo 
«°I,  B,  3,  e/eontinens,  «°  III)  contenancecfunc  cliose, 
contenu,  la  substancc  (  setil.  dans  le  lat.  des  bas 
temps)  :  <~  omuem  operis  revolvam,  Macrob.  Somn. 
Scip.  2,  12;  de  meme  lc  titre  de.  fouvragc  de  Ful- 
gence  :  De  Expositioue  Virgilianae  Contineulia1,  etc. 

—  *  3°)  (d'apres  contineo,  «°  II,  et  continens,  «°  I, 
1  )  voisinage,  coniiguite  :  <~regionum  (  il  r  a  1111  peu 
plus  haut :  cohaerentia  regionum),  Macr.  Sat.  5,  i5. 

—  4°)  continencc  dans  le  sens  spicial,  chasteti,  Hier. 
continentivus,  a,  um,  qui  sert  d  contenir  :  ~ 

babilus,  Boelli.  Arist.  Top.  4,  5,  p.  691. 

con-tiiieo,  ui,tentum,  ere,2.  v.  a.  et  n.  [te- 
neo  ]  —  1°)  act.,  tenir  qqclie  de  tous  les  cdtes,  dans 
toutes  ses  parties,  contenir,  comprendre,  enserrer; 
maintenir,  etc. 

A)  en  gen.  ( rare),  —  1°)  au  propre  :  Perii,  animo 
male  lit!  couline,  quaeso,  capat ,  je  suis  mort!  le  cotur 
memanque;  soutiens-moi  la  tete.je  te  prie,  Plaut. 
Rud.  2,  6,  26.  Jam  tuere  hoccircum  supraque,  quod 
omne  Continet  amplexu  terrarum,  Lucr.  5,  320;  cf.  : 
Mundus  omnia  complexu  suo  coercet  etcontinet,  l'ti- 
nivers  qtii  embrasse  et  enserre  toutes  clioses,  Cic.  N. 
D.  2,2»,  58.  Sutura,  si  nimis rara  est ,  non  continet, 
si  les  points  de  la  suture  sont  trop  rares  ( trop  espa- 
ces),  elle  contient  mal  la  plaie,  Ce.ls.  5,  26,  n°  23.  ~ 
\item  levi  nodo,  maintcnir  une  vigne  par  un  leger 
nceud,  P/in.  17,  22,  35,  §  187.  Atque  eadeni  magni 
refert  primordia  saepe  Cum  quibus  et  quali  posilura 
contineantur,  le  melange  e.t  1'arrangement  des  memcs 
elements  sont  d'unc  extreme  importance ,  Litcr.  1, 
818,  908;  2,  761,  1008.  Eorum  (  porluuni)  conjun- 
ctione  pars  oppidi  quae  appellatur  Instila ,  mari  dis- 
jtincla  angustn ,  ponle  rursus  adjungitui  et  continetur, 
une  partic  de  la  ville,  separee  par  un  detroit,  commu- 
nique  avec  1'ttutre  par  un  pont,  Cic.  Verr.  ■>.,  4,  52, 
fin-  —  b)  ait  passif,  en  parlant  de  lieux,  etre  em- 
faasse,  entoure,  enferme,  ceint,  bome  :  Qui  vicus  po- 
situs  in  valle  altissimis  montibtH  undique  continelur, 
ce  village  est  environne  {encctisse  entre,  borne  par)  \ 
de  tres-ltautes  montagnes,  Cks.  B.G.  3  ,  1 ;  de  memc  | 
DICT.    LAT.    FR. 
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1  ~  undiqiie  loci  natiua  Helvetii,  id.  ib.  1 ,  2.  -~  mare 
montibns  angustis,  la  mer  est  etroitement  encaissee 
entre  des  montagnes,  id.  ib.  4,  2  3.  ~  pars  Galliae 
Ganimna  fluiiiiue,  Oceano,  linibiis  Helgarum,  une 
partie  dc  la  Gaitle  est  comprise  eiltre  la  Garonne,  /'O- 
cean  ct  le  lerritoirc  des  lielges,  id.  ib.  1  ,  1.  (  A  l'ac- 
tif  peut-etre  seul.  Pseudo-Tibull.  4,  1,  ',7  ;  Oceauus 
ponlo  qua  continet  orbem ,  enferme,  entoure.  ) 

2")  ait  fig.  :  Omnes  artes  qiue  ad  liunianilalem 
peitinent  habent  quoddani  coinmune  vinculum  ,  et 
quasi  cognatione  quadam  inter  se  conlintntur,  tontes 
les  sciences  qui  servcnt  d  perfectionner  1'homme  sont 
uniespar  1111  lien  commun  et  se  tiennenl  entre  elles par 
une  sorte  de.  parente,  Cic.  Arclt.  i,fin.  —  Bien  pltis 
freq.  dans  toutes  tes  periodes  de  lalangue  et  danstous 
les  genres  de  styles  : 

B  )  avec  des  idees  accessoires  particuliercs  : 

1)  avec  1'idee  accessoire  de  solidite,  de  repos ,  de 
duree ,  etc,  conserver,  maintenir,  retenii:  —  a)  an 
propre  :  (Alvus)  arcet  et  continel...  quod  recepit, 
ut  ld  mutari  et  eoncoqui  possil,  V estomac  presse  et  re- 
tient  ce  qu'il  rccoit  pottr  donner  lieu  d  la  digestion  , 
Cic.  N.  D.  2,  54,yf«.  Quum  te  11011  cuslodem  ad  con- 
tinendas,  sed  portitorem  ad  partiendas  merces  missum 
putares,  dans  la  pensee  que  ttt  avais  mission  non  pas 
de  garder  les  marcliandises  en  magistrat  protecteur, 
mais  de  les  ranconner  en  vil  commis,  Cic.  Vatin.  5', 
12  ;  cf.  :  Celerum  quoad  continuisset  exercitum  pro- 
posilum  bello  se  fore  ratus...  exercilum  omneni  pas- 
sim  in  civitates  divisil ,  convaincu  que,  s'il  conservait 
ses  troupes  en  corps   d'armee  ,  il  serait  toujours  en 

butte  aitx    attaques  de    1'ennemi il  les    caiitoima 

dans  differentes  villes,  Liv.  28  ,  5,fi't.  Arida  conli- 
nent  odorem  diutius,  les  corps  secs  conservent,  retien- 
nent,  leur  odeur  plus  longtemps,  Plin.  21,7,  18.  — b) 
aufig.  :  Nec  enim  ulla  res  vebementius  remp.  con- 
tinet  qiiain  fides  ,  rien  n'assure  miettx  le  salttl  de  l'£tat 
que  la  bonne  foi ,  Cic.  Off.  1,  24.  Remos  reliquos- 
que  Belgas  adeat  atque  in  oflicio  conlineat ,  quil 
contienne  maintienne  les  Remois  et  lcs  atttres  Belges 
dans  le  devoir,  Ca?s.  B.  G.  3  ,  11 ;  de  meme  ^*j  te  in 
exercitatione,  te  retenir  dans  1'exercice,  Cic.  Fam.  7 , 
iy  ,fin.  .~  te  iu  luis  perennibus  studiis,  id.  Brnt.  97, 
332.  r^->  celeros  in  armis(  plaga),  (««  canton)  rclint 
les  autres  soits  les  armes,  Liv.  9,  /+i,et.pass. 

2°)  avec  1'idee  accessoire  de  mouvement  genc ,  ar- 
rele ,  tenir,  contenir,  retenir  par  la  forcc ,  arretcr, 
comprimjsr,  reprimer,  refrener,  tenir  en  bridc;  empi- 
clter,  enfermei:  —  a)  att  pro/ire  :  Qnum  spiritus  ejus 
(sc.  Demosthenis)  esset  angustior,  tantum  coutinenda 
aniina  in  dicendo  est  consecutus  ut,  etc,  Demosthene, 
ayant  une  respiration  courte ,  apprit  si  bicn  d  la  me- 
nager  en  parlant  que,  etc,  Cic  De  Or.  1,  61,  261. 
~  milttes  sub  pellibus,  Cces.  B.  G.  3,  29;  cf.  , — <  pe- 
cudem  sub  tecto,  Colum.  7,  10,  3.  ^^exeicilum  cas- 
tris,  contenir  ses  troupes  dans  te  camp,  Cccs.  B.  G.  1, 
48;  2,  11,  et  pass.;  cf  r^>  nostros  in  castiis  (lempes- 
tates),  id.  ib.  4,  34,  el  ~  copias  in  caslris,  id.  B.  C. 
1,  66.  ~  Pompeium  quam  angustissime,  tenir  Pom- 
pee  etroitement  enferme,  id.  ib.  3,  45.  Eo  fine  (i.  e. 
Adriatico  mari )  coutenli,  contcniis  dans  cette  limite, 
bornes par  elle,  Flor.  3,  4,    1.  <~  ora  frenis,  Phcedr, 

3,  6,  7.  ~  ventos  carcere,  retenirles  venls  daus  lcitr 
prison,  les  encltainer,  Ovid.  Met.  11,  432,  etc.  , — •  se 
ruri,  se  tenir,  rester  d  la  cdmpagne,  Ter.  Pltorm.  2, 
5,  17;  cf.r^j  sedomi,  rester  cliezsoi ,  garder  la  mai- 
son,  Suet.  Cces.  81  ;  Galb.  19.  ~suo  se  loco,  rester  d 
son  poste,  Cccs.  B.  G.  4,  34.  • — ■  sese  oppido,  id.  ib, 
2  ,  3o.  ~  se  mcenibus,  Ovid.  Met.  i3 ,  208.  . — <  sese 
inlra  silvas ,  se  tenir  cache  dans  les  Jorets ,  Cces.  B. 
G.  2,  18,  etc  Absolt :  An  te  auspicium  commoratum 
est?  an  tempestas  conlinel?  Ptaitt.  Amplt.  2,  aj,  58. 
—  b)  au  fig.,  retenir,  contenir,  arretcr,  moderer, 
maintenir  dans  les  bornes,  elc.  :  Ut  nullo  modo  appeti- 
tiones  animi  nec  regi  nec  continen  queant,  que  les  ap- 
petits  de  1'dme  ne  peuvcnt  en  aucune  facon  ttre  gou- 
vernes  011  reprimes,  Cic.  Tusc  4,  Q,fin.;  de  meim  <^j 
omnes  cupidilates,  reprimer  toutes  tes  passions ,  id. 
Qu.  Fr.  1,  1,  11.  <~  moilesle  insolentiam  stiam ,  id. 
Agr.  I,  6,  18.  <~  risum,  s'empeclter  de  rire,  id.  Fiu. 

4,  25,  71,  et  auties  sembl.  (cf.  ristim  leneatis,  H01: 
A.  P.  5.jQuippe  ita  formido  mortaleis  contiuet  omneis, 
Luci:  1,  i52.  <~  Etruiiam  non  tam  ainiis  qtiam  judi- 
ciorum  terrore  ,  Liv.  29,  36.  ~  oppida  magis  metu 
quam  fide,  contenir  lcs  villes  (dans  1'obeissance.) pltis 
par  crainte  quc  par  fidelite,  id.  3o,  20;  cf.  :  Quos- 
dam  continet  metus,  quosdam  debilitat,  Quinlil.  Inst. 
1,  3,  6;  el  :  Qui  ralione  traduci  ad  meliora  non  pos- 
sunt  solo  metti  conliiieiilur,  ccuxquela  raison  ne  peut 
corriger  ne  sont  reteniis  quc  par  la  crainte,  id.  ib.  12, 
7,  2.  r^i  rixatorcs  qnosdam  neque  judirum  reverentia, 
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ncque  more  ac  modo  agcndi,  ;'</.  16.  1 1,  1,  ^9,  et  au- 
tres  srmbl.  <^  aniiimm  a  consueta  libidine,  Sal/.  J„g. 
t  i5,  fin.  r^,  temeritatem  ab  omiii  lapsu  (a  ctite  de 
cohibcre ) ,  retenir  Vimpriidencc  et  la  sattver  dc  toitl 
mattvais pas,  Cic  Acad.  1,  12,  43.  < — <suos  a  prcelio 
Ca-s.  B.  G.  1,  i5.  Unde  mantini  juventus  Metu  deo- 
rum  contiuuit  ?  de  qitelle  profanation  nos  gtterriers 
impies  se  sont-ils  abstenus  par  crainte  des  diettx?  H01: 
Od.  i,35,  37,  et  pass.  —  Qui  de  omiiibus  rebus  con- 
tineat  se  ab  assentieudo,  qtii  saclte  suspendre  son  as- 
sentiment  sur  toulcs  clioses,  Cic  Acad.i,  32,  104  ;  de 
meme  < — •  se  ab  exemplis,  id.  Fiu.  2,  19,  62. '<~  se  a 
prxsenti  supplicio  tuo,  id.  Verr.  2,  5,  29.  Temperan- 
tem  eum  qui  sein  aliqua  libidine  contiuuerit,  celui-ld 
est  temperanl  qtti  a  su  maitriser  un  desir,  une  pas- 
sion,  id.  Parad.  3,  1,  21.  Verum  tamcn  nequeo  con- 
linere  quin  loquar,  mais  cependant  je  ne  puis  m'cm- 
peclier  de  parler,  je  ne puis  rctenir  ma  langiie,  Plaut. 
Mcn.  2,  1,  28.  Contineri  quin  complectar  non  queo, 
id.  Rttd.  4,  4,  128;  cf.  :  Vix  me  contineo  quin 
iiivoleiu  in  Capillum  ,  monstium !  Ter.  Eun.  5,  2, 
20.  Enimvero  jam  nequeo  contineri,  Plaut.  Capt.,3, 
4,  60;  cf.  :  Vix  contineor,  je  me  contiens  d  pcine,je 
n'y  tiens  plus ,  Tcr.  Hec  4,  3.  9.  Qme  vera  audivi 
taceo  et  contineo  opliine,  je  le  gardc  pottr  moi ,  je  le 
tais,  Ter.  Eun.  1,  2,  23;  cf.  :  Petimus  ab  Antonio 
ut  ea  qu.e  continet  neque  adhuc  protulit  explicet 
nobis  et  illadicendi  mysleria  enunciel,  Cic.  Dc  Oi:  1, 
47,  206;  e t :  • — •  dicta,  rctenir  ttes  paroles ,  des  bons 
mots  prets  d  s'ccltapper,   id.  ib.  2,   55. 

3° )  avec  1'idee  accessoire  de  contenance,  contenir 
qqclte  en  soi ,  lc  renfermer,  embrasser,  comprendre, 
posseder  :  (  Aquai  hinnor)  saepe  gelum,  quod  continet 
in  se. ,  Mittitet  exsolvit  glaciem,  etc,  souvent  les  eaux 
rejettent  tc  froid  conlcnu  dans  leur  sein  et  brisent  la 
gtace,  etc,  Lucr.  <o,  878  ;  cf. :  Ul  omnia  quae  alantur 
et  crescant  contincant  in  se  viin  caloris ,  que  totts  lee 
etres  qui prennent  noiirritiire  et  croissent  contiennciU 
de  la  clialeur  en  eux  ,  ont  iine  cltaletir  intericure,  Cic 
A.  D.  2,  9  ,  et  de  mimc  \\\  se ,  Quiiitil.  lnst.  1,  6,  3 1  ; 
2,  10,  2  ;  3,  4,  i3.  Reliquum  spatium,  qua  ftuinen  in- 
termitlil,  monscontinet,  le  restc  defcspace  laisse par 
le  fleuve  est  occupc  par  une  inontagne,  Cces.  B.  G.  1, 
38.  Quatuor  aeternus  genitalia  corpora  mundtis  Conti- 
net,  Ovid.  Met.  i5,  240.  Comitia  curiala,  quae  rem 
militarem  contiuent,  les  asseinblies  par  curics,  qui  re- 
glent  ce  qui  concerne  la  gnerre,  Liv.  5,  52.  Panis  in- 
ntimeras  pene  continet  niedicinas,  le  pain  possede  une 
foulc  dc  vertus  medicinalcs,  Plin.  22,  25,  68.  (Linea) 
centum  continet  (  pedes ),  a  cent  piec/s  de  long,  Quin- 
til.  Insl.  1,  10,  44.  Me  idus  martiae  non  tain  conso- 
Ianttir  quani  antea.  Magnuni  enim  mendlim  continent, 
clles  (les  ides  de  mars)  contienncnl  uite  grande  fautc, 
Cic  Alt.  14,  22,  aclfai.  <^  vox  paucas  species,  QtiinfU. 
Inst.  11,  3,  18.  Nanationes  qu.-e  sunimam  criminis 
contineant,  id.  ib.  4,  2,  10.  Fabttla  stullorum  regtim 
et  populoruiu  continet  aestus ,  le  poeme  conlienl  les 
agitattons  insensies  des  rois-et  des  pcu/iles,  H01:  F.p. 
1,  2,  8;  cf.  Liber  primus  ea  quae  suiit  anle  officium 
rhetoris  conlinebit,  Quinfil.  Inst.  Proatm.  §  21  ;  et  : 
Terlia  epislola  continebat  esse  libi  redditani  oratio- 
nem  pro  Clario,  la  troisieme  lettre  contenait  que  tu  as 
rccu  te  discours,  accusait  la  riception  dit  discours,  etc. 
Plin.  Ep.  9,  28,  5 ;  et  :  Quando  ipsos  loqni  deceat 
quarlus  liber  continet,  le  quatrieme  (conlient)  ensei- 
gne  qiiand  ils  doivcnt  parter,  Quintil.  Inst.  ir,  1,  5g. 
—  Surtottt  friq.  b)  att  passij  :  contineri  aliqua  re , 
etre  contentt  dans  qqche ,  consister  en ,  etre  compose 
de ,  reposer  sur,  dipendre  de  qqclie ,  etc.  :  Et  quasi 
terreno  quae  corpore  contineanlur,  comme  s'ils  elaient 
formes  d'uu  corps  de  terre,  Lucr.  1,  io85.  Non  enim 
venis  et  nervis  el  ossibus  conlinentur  (  dii) ,  les  dieux 
ne  sont  pas  composis  de  veines ,  de  nerfs  et  d'os,  Cic. 
N.  D.  2,  23.  Versus  paucis  (  pedibus  )  continetur, 
le  vers  se  compose  d'un  petit  nombre  de  pieds  ,  Qtiintil. 
lnst.  9,  4,  60.  Quae  philosophorum  libris  conlinentur, 
id.ib.  Prooem.%  11  ;  cf.  id.  ib.  6,2,  5.  Tabulas,qui- 
bus  centtim  talenta  dedisse  Thebanos  continebalur,  des 
registres  oit  on  lisait  que  les  Tliibains  avaient  donne 
cent  talents,  id.  ib.  5,  10,  ni,  etc  —  Arles  quae 
conjeclura  conlinentur  et  sunt  opinabiles,  les  scien- 
ces  qui  sont  fondies,  qui  reposent  sur  des  conjectu- 
res,  etc,  Cic.  Diviu.  1,  14.  Romanum  foedus,  quo 
nostra  omnia  continentur,  ce  traiti  avec  Rome,  qm  est 
tottle  notre  existence,  d'ou  dcpend  toule  notre  exis- 
tcnce,  Liv.  41,  23.  Maximus  ejus  ( rhetorices )  usus 
actu  continetur,7'oe«e<"r  dc  la  rlieloriqite  consistc  prin- 
cipalement dans  1'aclion,  Qianlil.  Inst.  2,  18,  5.  Quae 
non  tam  dicendi arte quam  offuiis  agentis continenlur, 
quelques  considirations  qui  ne  1  egardent  pas  lant  l  art 
de  parler  que  les  devoirs  de  celui  qui  plaide ,  id.  ib . 
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.  ,  9,  i.  Laiidalivum  gerrus  qualilale  inaxime  coiili- 
ncri,  te  genre  laudatif  appanient  plus  ■•  eialemenl  tt 
i  i  qttaliti,  id.  ib.  3,  7,  28,  et  beauc.  cfaulres.  Pent-iire 
dantle  passage  suivant  fort  attiri  :  No  tra  tu  pliysica 
iiosii  qnje  contineautur  ex  effectione  el  ex  materia 
<l  1 1 :  1 11  fingit  et  furmat  cffeCtio ,  Cic.  icad.  1,  2,6, 
1  </••//.    N.  cr. 

II )  netttr.,  teiiir  enSembTe,  dvoir  des  liens,  des  rap- 
pbrts enscmbte,  aboutir  ensembte  (tr<  t-rare  atu  temps 
definis,  maisfriq.  empt.  au  part.;  voy.plus  bas;cf; 
aussi  le  dirlvi  continuus )  :  Ka  il>o  opsonatum,  eadem 
referam  opsonium  Per  horlum  :  ulroque  commeatus 
continet  ,  firai  par  la  nous  approvisiotltier,  et  par  la 
attssijc  rapporlerai  les  provisions  en  tfavcrsant  lejar- 
din  :  it  y  a  uu  passage  de  commimieation ,  Plaut, 
Siich.  3,  1,  44.  —  De  la 

A)  coutinens,  entis,  Pa.  —  I  d'aprh  le  n° 
II)  uni  ensemble  par  des  rapports,  itcs  points  de  con- 
tacl,  joint  d  (  tris-friq.  ct  tres-classiqtte  ). 

1°)  avec  nn  autrc  objel,  allenant,  conligu  ,  limilro- 
pfie,  voisin,  prochetr^j  aer  mari,  fair  </iii  touche  la 
mer,  Cic.  N.  D.  2,45,  117.  • —  alqne  adjuilcta  pradia 
huic  fundo,  quelques  terres  contigu  \  1  ce  fonds,  id. 
Caicin.  4,  11.  ( Mare  )  dissimile  esl  proximo  ei  conii- 
iicnti,  id.  Acad.  2,  3  I,  ro5,  et  pass.  —  Per  Cappado- 
cia?  bartem  eam  quae  ciun  Cilicia  conthiens  est  iter 
feci  ,  j'ai  pas.se  par  cette  partie  de  la  Cappadoce  qui 
conjinc  d  la  Citicie,    Cic.   Fam.   r5,    2.   —   (Morini; 

cOHiiherites  sflvas  ac  paludes  habebant,  desforits  et 

des  marais  qui  sc  toucliaicnt,  Cces.  li.  G.  3,  28;  cj.  dc 
mcmc  absoit:  Partim  locuples  conlinente  ripa,  te  trou- 
vtinl  troppetl  riclie  en  ne  possedant  quelc  rivagt,  Hor. 
<•)</.  2,  18,  22;  cf.  Liv.  44,28.  Cherronesum  et  con- 
tincnlia  usque  Aliio  iiionlcni ,  Plin.  18,  25,  57,  §  2i5, 
el  />ass.  Su/>st.  contincntia  urbis,  les  faubourgs  de 
la  ville,  Tcr.  Dig.  5o,  16,  1 47  ■  ■ —  Sous  lc  rqpporl  du 
temps,  suivant  :  Primum  snis  locis...  continenlibus 
vero  diebus,  etc,  mais  lesjours  suivarils,  Cces.  B.  C.  3, 
84.-  -  b)  aufig.:  Neque  inolum  sensui  junctum  el 
conlinenlcni  in  infinilo  nlltini  csse  posse ,  qtie  finfihi 
nc  pctit  avoirde  mouvement  joint  au  sentiment,  Cic,  N. 
D.  1,  ii.  Timorique  pcrpetuo  ipsum  inaiuui  conti- 
nens  fuit,  te  tnnl  suivit  inccssamment ,  immed.iatein.eiU 
la  crainte  (de  ce  mai),  IJv.  5,  3<). 

2°)  qui  tient  ensemblc ,  continu ,  11011  inierromvtt , 
consecutif :  Jani  continens  aginen  migrantium  im- 
pleveral  vias,  unc  longtte  file  d'emigrahts  cottvrait 
tes  roittcs,  Liv.  i,  29;  dc  meme  <~  agihen,  id.  2,  5o; 
8,  8;  24,  16;  27,  5i,  ct  pass.  ry  ruina?,  largcs 
brcches,  id.  21,  8.  <~  lerra,  terre  ferme,  continent, 
Varron  dans  Charis.  p.  100,  P.;  Cic.  fragm.  dans 
Non.  274,  6;  Nep.  Tltcm.  3,  2;  el  dans  te  mcmc  settS 
bien plus  frecj.  subst.  continens  entis,/".  [abtat.cn  e  ct 
en  i  i^(7/.  nsile ;  voy.  Ics  quatrieme  et  ciitquieme  liv, 
de  Cces.  B.G.),  Cies.  II.  G.  4,  27 ,  28 ,  3i ,  30  (  deux 
fois);  5,  8,  11,  etc;  Ncp.  Mili.  7,  3;  Liv.  35,  43; 
Plin.  5,  3i  ,  3o;  Suct.  Aug.  65;  Tib.  40,  el  beauc. 
d'aulres.  —  l»)  sotts  le  fapport  t/11  lcnips  :  r>o  labor 
omnium  dierurh,  Iravail  contimi  (soutenu)  de  lous  les 
jours,  Cces.  li.  G.  3,  63  ;  Liv.  l\i,  54.  r^>  bella  ,  gucr- 
res  conlinuelles,  Cces.  li.  G.  1 1  ,fui.  ^  imperium  usque 
ad  nos,  Liv.  7,  !o.  . — '  itinera,  id.  3S,  i5.  o^  biduo, 
Suel.  Calig.  19.  r^j  fcbris  sine  intermissione ,  fievte 
conliiiue,  sans  intermittcncc ,  Ccls.  3,  5.  ad  fin.  r^i  e 
genere ,  datis  itnc  succcssion  11011  inlorrbmpue ,  Cic. 
Fin.  1,  19,  61.  r^,  spiritli,  sans  reprcndrc  hdleine, 
tout  iVtinc  haleine,  iil.  De  Or.  3,  57,  216,  elc.  Ex 
continenti  (s.-cnt.  Icmpore  ),  die-suile,  incontincnt , 
sur ritcure,  =  roiitiuuo,  stalini,  .liistiit.  1,9;  tlc  mcnic 
in  ronlinenli ,  t/p.  t)ig.  44,  5,  1. 

II)  (d'apr<  1  /c  11"  I,  !'.,  2,  li )  qui  sc  conticnt  quant 
aux.  passiuns  ,  sobre ,  inbdere ,  temperant,  continent, 
qui  s' abstient ,  metlre  d'e  lui-mime,  iy/.paxr,:  (rarc , 
mais  dc  honite  prose)  :  !\Te  conlinentior  in  \ila  ho- 
11111111111  quain  in  pecunia  fuisse  videatur,  afin  qiton 
nc  pcnsdt  pas  qu  il  avait  pltit  d'e  n  ,  ct  pottr  la  vic 
ilcs  liomincs  qnc  pour  lcnr  drgetlt,  Ctes.  II.  ('.  r,  2.3. 
O1111111  regestam  sinlr.oniinentcs,  mullo  magis  consu- 
larea  esse  oporterc,  quand  les  rois  sont  si  continents , 
Cic.  Fttm.  9,  19.  r^  pucr,  id.  Att.  6,  6,  3.  ^  Epa- 
minondas),  Nep.  Bpam.  3,  2,  ct  pass.  —  Supel-i., 
continentissimiis,  Cic.Pdrad.  1,  t.  ^;Sttet.  Aug.  71. 

III,  ' (tapres  lc.  n"  I,  1',,  3)  ddiis  lu  rltel.  on  empl. 

subst.  coiilinrns,  rnlis ,   n.,  ,,     ,,,    quoi 
ddnl  qacUe  depend ,  leprincipai      1     ei    el :  >~  causte, 
U  fond,  /'.  uenliet  dr  la  eatise,  Cic.  Pdrtit.  29;  fop. 
2.5;  Qinitii/.  Insl.  i,  cap.  11. 

Axlv.  continenler  —  l")  (d'aprcs le n°  1, 2)  —  a) qttant 
ulespacc,  cn  serie ,  rn   suite  non  intcrromptte ,  en  se 
louchant  :  ~  sedelis  insulsi,  vous  Stes  des  in 
assis  a  la  file,  (aiull.  ',- ,  C.  —  Bicn  pltis  friq.      . 
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cla  ique  -  h)  quani  au  temps,  continiiellemen 
iiiterrttption ,  sans  disconiaiilcr ;  ums  cessc  :  <■-  lota 
IlOCte  irruiil,  ils  ninrclici  cnl  toule  la  iniil  sails  s'ar- 
relcr,  Ca:s.  II.  G.  1,  26.  <^<  jam  amplius  liuiis  srx 
pugnaretur,  depuis  p/us  de  six  Itettres  consecutives,  id. 
ib.  3.  5.  r^,  biduum  lapidibus  pluit,  pendanl  dcux 
jottrs  consicutifs  il ptut  des  plefres,  liv.  25,  7.  Anle 
rem  eeslam  quae  lacta  sinl  conlinenier  usque  a<l  ipsum 
uegolium,  Cic.  Invcltl.  1,  26,  37.  Quomodo  probas 
coniinenter  imagines  ferri,  /',/.  A.  D.  0,  ig. 
1 '  linprcs  le  n"  II)  sobrement ,  avec  tempirance  (tres- 
rarc)  :~vivere,  Cic.  Off.  1,  40,  106;  de  mime  att 
supcrl.  :  contineutissime  vivere,  vivre  tres-sobrement, 
Augttslin.  Ep.  199;  Confess.  6,  12. 

B)  contentns ,  a,  um,  Pa.  (tt"apres  le  n"  f,  1',,  2, 
b),  tpti  iabstienl  de  disirs passionnis ;  aontenl,  sa- 
tisfait  (cxlrcnicnient  frcq.  a  tottlcs  les  periodcs  cl  dans 
totts  lcs  st)  lcs);  construit  geniral.  avec  iabt.,  plut 
rar.  absolt;  depttis  la  piriodt  d ' Attgtisle  tres-friq, 
avec  1'iiif.)  —  o.)  avcc  1'ablat.  :  His  Ir  \rrsibus  interea 
contentu'  teneto,  £««7.  dans  Non.  264,  3.  Conten- 
tum  suis  rebus  esse  niaximis  sunl  rcrtissiinaipir  di- 
vitia;,  la plus grandc  et  la plus sure  forlune  consistea 
se  contenter  de  cequon  a,  Cic.  Parad.  6,  3,  5i.  De- 
cies  centena  dcdisses  Hnic  parco,  paucis  contento,  « 
ce  philosophe  qtti  sc  contente  de  sipeu,  Ilor.  Sal.  1,  J, 
16.  Qiuiin  me  liortaietiir  parce  frugaliicr  atque  Vive- 
rem  uli  contentus  eo  quod  ini  ipse  parasscl,  a  vivre 
avcc  iconomie  ,  frugalement  ct  conlent  de  ce  qiiit 
ayait  amasse potir  rrioi,  ul.  ib.  1 ,  4,  108  ;  </<■  meme  r^i  vi- 
vere,  id.  it>.  1,  i(  3.  —  Conlentns  lioc  erat,  ut  insidens 
ligneo  solio  manus  ac  pedes  alternis  jactaret  ,  Suet. 
Atig.  82.  —  (3)  absol.  :  Q1111111  ipsuin  audires  sine  com- 
paralione,  non  modo  conlentus  esses,  sed  nicliu^  imn 
quaereres,  quand  011  fcnleudait  lui-mime  et  sans  lc 
comparcr  a  d' autres,  non-seulcmcnt  011  itait  satisfait, 
maisonne  disirait rien  de  mieux,  Cic.  Britt.  35,  i34. 
Kgo  faxo  poslbac  di  deaeque  celeri  Cbntentiores  mage 
eriinl  alque  avidi  minus.y' ' apprendrai  aux  autres  dieux 
ct  deesscs  a  ttevenir  dorenavaitt pltts  facties  a  conten- 
ter  ct  moins  avides,  Plaut.  Pocn.  1,  i5.  —  y)  avec 
1'inf.  :  <~  irnlare,  Ovid.  Met.  1.  461.  ~  edidicisse, 
content  d'avoir  appris,  /</.  ib.  2,  638.  <~  retinere  ti- 
tulum  provinciae,  Vellej.  2,  39.  , — •  hostes  suslinuisse  , 
contcnt  d'avoir  soutenil  le  clioc  de  1'cnnemi ,  icl.  ib. 
112., — 'indieare,  Quintil.  Inst.  4,2,  128.  < — <  osleu- 
derc ,  id.  ib.  5;  10,  3i.  <^-<  id  consequi,  quod  imite- 
ris,  itl.  ib.   10,  2,  7,  et  beattc.  d'atttres. 

Adv.  ronleiite,  tiune  manicre  serree ,  etroitemenl 
( antirieur  et  posterieur  au  siecle  classique  el  trcs- 
rare)  :  Qiiamquam  illuni  mater  arle  conlenteque  ha- 
bet,  avec  retenue ,  parcimonie ,  chichement ,  Plaul. 
Asin.  1,  1,  63.  Parce  contenteque  vivere,  Pacat, 
Pan.  Tlteod.   i3. 

contingentcr,  adv.,  eomme  il  se  rencontre,  a 
iaventure,  Boet/t.  Arist.  libr.  De  Interpr.  ed.  sec. 
p.  364. 

coittingciitia,  ae,  f,  le  liasard,  iaventure,  con- 
itngcnce,  Boeth.  Arislot.  /ibr.  De  Interpr.  cd.  sec. 
p.  249. 

1.  con-tingo,  tigi,  lactum ,  ere,  3.  v.  a.  el  n. 
{ tango] ,  toticlier,  saisir  qqclic  en  qq.  sorte  de  tous  les 
co/cs,  par  lotts  lcs  points,  dans  son  ensembie  (  tres-freq. 
daus  toutes  les  pcriodcs  et  dans  tous  les  stj/cs ). 

I)  au  proprc.  A)  en  gen.  :  llla  le  di^ilo  non  auderel 
contingere  ,  elte  n'oseratt  te  touclier  du  bout  tlu  doigt, 
Caton  dans  Gcll.  10,  24,  c.ttr.  <~  facile  cibum  terres- 
trcin  rostris,  its  prcnncnl  aiscmcnt  lcur  nourrilure  a 
terre  avec  leur  bcc,  Cic.  N.  D.  2,  47,  122.  <^  fuuem 
maiiu,  snisir  ttnc  corde  avec  /,/  main  ,  Hrg.  JEn.  2, 
239;  cf.  ~  datas  habenas  inanihus,  Ovia.  Mct.  2, 
1 5 1 ,  et  1 — 1  muuera  Cerealia  dextra,/a.  ib.  11,  122. <~ 
iimlas  prdr,  /'//.  il>.  2,  457.  <~  focos  ore  Iremenle, 
Ovid'.  'irisl.  1,  3,  44.  <~  terrani  osculo,  baiscr  la  tcrrc, 
I.iv.  1,  56.  <~  ora  nali  sacro  mediramiiir ,  Ovid.  Mct. 
2,  i23;  cf.  ib.  14,  6<  7 .  <^  monirs  suo  igni  (sol), 
I.iicr.  4,  408;  cf,  Catul/.(i\,  4.08,  ct  Sttct.  Ner.  6.  <~ 
<ibos  sale  inodiro,  saupoudrcr  lcgc.rcntcnl  itu  incls  dt 
sel,  Cels.  2,  2.4.  < — '  sidera  coma  (designdtionpoetiqut 
ciiine  tres-grttndt  clcvnlion),  Ovtd.  Fast,  2,  3',;  cf. 
<^  nubes  aerio  verlice  (  Taurus  ),  tottche  les  ////<■«  de 
sa  eime  airienne ,  'iibtill.  1,  7,  1 5.  r^j  siunnia  sidera 
planlis,  marclicr  sur  lcs  clvilcs  (designation  poetiqne 
ritiii  grand  bonheur),  Prop.  1,8,  43.  —  <~  mileni 
laiirnm,  Ovid.  Mcl.  1,  8611  ;  cj.  il>.  H,  4a3.  <^  gle- 
liam,/</.  ib.  11,  1  1  1.  <~  prnr  Irrram  (lliua  ),  /'/',.  />/'- 
vin.  ■>.,  4'!,  91.  <~  raulcs  (vilis),  Cie.  N.  D.  ■>.,  47> 
120.  r^i  dexlras  consulum,  toucher  /a  main  des  con- 
stils  (commc  salutation  amicale  011  suuliait  de  pros- 
pcrite),  I.iv.  28,9;  ,/,■  mime  ~  inanuiii,  /'<■//<■/'.  2, 
lottffin.;  107,  fm.  Fafcturi  pejora  quie  contingunl 
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devant gdlei  cc  auils  touchent ,  Senc,    h.  / 

B)    </!',,    ,/<•,   liir:   „,, ,       . 

\"y  touclier  qqche  en  maugeant,  %<,iih  1 .  mengei 
(jioet.)  :  Neque  illilic  Audeat  cMnirns  dumiuui  con- 
lingere  grauum  ,  A<  polius  Cbfiii  parcui  leecalur  ama- 
iis,  touclier  a  un  grain  de  />le,  /e  manger,  Uor.  S<>t. 
■>,  i,  1  1  i;  </<•  mcmc  r+j  cibos  ore,  poi  ict  rjes  aitmeitts 
h  sa  bouclic,  let  manger,  y  touclter,  Ovid.  5,  53i.  <~ 
aquas, gotiter  de  Ceau,  id.  ib.  i5,  281.  <^  fontem, 
boire  d  une fontaine,  id.  i/>.  ''>,  '<.<><,. 

2")  touclier,  c.-a-d.  avuir  ttti  commerce  charnel , 
avoit  </< ■(  rapportt  impudiques  '  tres-rare)  :  Mi  rnor- 
talis  nrnio  corpiM  corpore  Conligit,  quo  me  impu- 
diram  faceret,  Ptaut.  Amph  2,  2,  204. 

3°)  louclter  eommc  voisin  ,  avoisiner,  etre  voisin  , 
limitrupbf ,  proche ,  elre  attenant,  titendre  jusqua, 
confiner  a  :  ;  Parlem  ropiarum)  in  Helvis,  qni  fiaes 
Arvernorum  contingunt ,  convemre  jubet,  de  se  rcuiitr 
c/tcz  les  Hclvicns,  qui  sunt  limitropltes  des  Arvernes , 
Ctes.  B.  G.  7,  7,  fin.  Turri  adacta  et  couliDgente 
vallum,  ta  tour  ayant  eteapprocltee  et  adussec  au  re- 
ti  anclicment,  id.  ib.  5,  43.  In  saliu  Vescino  Falernum 
contingenle  agrum,  dans  les  gorges  de  Vescia,  qui 
cutiftitcui  au  territoire  de  Falerne,  Liv.  10,  21.  Ad  prae- 
sidium  coloniarnm  fllyricum  contingentium ,  Suet. 
Aug.  25.  —  Reliqiniin  spalium  mons  continet  magna 
altiludine,  ita  ut  radices  montis  ex  ulraque  parle 
1  ipa?  fluminis  contingant ,  de  sorte  quc  dcs  dettx  cules 
les  rives  tlu  flcltvc  toitcbent  ie  picd  de  ttt  iituntagne , 
Ctz-s.  B.  G.  1,  38.  — Milites  disponii  non  cerlu  spatiis 
intermissis  ...  scd  perpetuii  vigiliis  stationibusque,  ut 
contingant  inler  se  atque  oinuem  inunili.,uein  ex- 
pleanl,  il  p/ace  ses  troupes  le  lung  des  /ignes,  non 
p/us  </<■  distance  cn  distance,  mais  de  facon  que  les 
gardes  et  les  sentinelles  se  louchenl  iun  tautre  et  gar- 
tiisseitt  totts  Ics  retranchemcnts,  itt.  B.  ('.  1,  21  ;  cf.  : 
Ul  idein  illud  inlervallum  servelur,  ncque  inler  se 
continf;ant  Irabes,  sed  paribus  inlenniss.-e  spatiis,  etc, 
itl.  U.  G.  7,  25.  —  Et  dans  1111  sens  qui  dtffeie  seut. 
par  iidce  predominante  de  mouvement  : 

4°)  atteindre  qqche  par  1111  mouvement ,  arriver, 
parvenir  qq.  part ,  atteindre ,  toucher  qqche ,  etc.  (  te 
plus  souv.  poet.  )  :  Qui  studet  oplatam  cursu  contin- 
gere  metam ,  toucher  ta  borne ,  arriver  au  l>u(,  iat- 
lcindre,  Hor.A.  P.  4  12  ;  </emej/ie  <~Kphvren  prnnis, 
Ovid.  Mct.  7,  jij2.  , — 1  Ilaliam,  touclier  lcs  tivagesde 
iltalie,  yaborder,  Virg.  jEii.  5,  18.  <~  fineslllyricos, 
Ovid.  Met.  4,  568.  <^<  Creten,  id.  ib.  8,  ioo.~  Cad- 
meida  arcem,  id.  ib.  6,  217.  < — <  porliis,  id.  ib.  3, 
634;  '3,  708.  <~  Phasidos  undas,  /'</.  ib.  7,  6.  <~ 
occasus,  id.ib.  2,  189-.  < — <  auras,  entrer  dans  le  do- 
maitie  tle  iair,  artiver  d  iair,  id.  ib.  i5,  416,  et 
pass.r^j  avem  ferro,  alteindrc  ioiseau  avecle  /er  (de 
la  fleche),  Virg.  Mu.  5,  509;  cf.  Ovid.  Met.S,  35 1. 
Inde  deos  hominesque  voco;  nec  conligit  ullum  A'ox 
mea  mortalem,  et  nta  voix  lia  iti  enlendue  daucttii 
mortel,  Ovid.  Met.  2,  5^8;  cf.  de  meme  < — <  aures, 
arrivcr  aux  oreilles,  id.  ib.  1,211,  <tf<~aures  faudo/ 
avec  iacc.  suivi  de  iinfi,  id.  ib.  i5,  497.  —  Finita 
simul  generalim  lenipora  rebus  Stare,  quibu!  possint 
*vi  contingere  florem ,  arriver  d  la  fleur  dc  itige, 
Lucr.  1,  565. 

II)  <7«  fig.  A)  cn  gen.,  toucher  qqche  011  qqn,  le 
saisir,  iatteindre  (rare)  :  Cynthia  priina  sui«  mise- 
rum  me  cepit  ocellis  Contactum  nullis  aule  cupidi- 
nibus,  >7!0/  qii aucune  passion  tiavait  encorc  atteint , 
Prop.  1,  1,  1.  Quam  me  manifesta  lihido  Contigit! 
Ovid.  Met.  9,  4S4.  < — '  animum  rura,  le  souci,  tapreoc- 
ctipation  cntre  tlans  fdme,  Val.  Fiacc  7,  1^3;  cf.  : 
Quos  in  aliqua  sua  fortuna  puhlica;  quoque  contingebat 
cura  ,  ceitxqtti,  att  milieu  de  leui s  prosperttcs,  s  inqui- 
ctaicnt  tle  la  Jurtunc  tlc  1'Etal,  Liv.  22,  10.  Prospera 
sic  vobis  maneat  loiiuna,  nec  umqtiam  Conlacti  si- 
inili  sorte  rogelis  opem,  frappes  liun  pareil  eoup, 
Ovid.    Trist.    4,  4,   78.   —   Bien  plns  freq. 

B)  en  particul.  —  1  °)  ( dapres  le  //"  I.  B,  2  )  tou- 
clicr  cu  suuillaiit  ,  suuiller  par  /<•  eontact ,  tacher,  sa- 
lir,  infeeter,  fiitrir,  cles/tonorer,  charger  de  fautes,  etc. 
Dtins  ce  sens  il  s'empt.  general.  att  part.  passe  (  aux 
tcnipi  (leftnis  utt  employait  contaniino  ;  voy.  ccmot): 
Scipio  r.Ttlem  eain  signuni  defeclionis  omnium  Gal- 
lorum  csse  ralus  contactosque  eos  srelerc  velut  injecta 
rahie  ad  arina  iluros,  ettu  <////  ctaient  attcints,  souiltet 
ttc  <<•  ciimc,  Ltv.  21,  48;  ,/<■  memc  r^  civilas  rabie 
iliioium  jiivcniim,  ttttcinlc  </<•  la  rage  des  dcux  jeunes 
gens,  laparlageant,  id.  4,  g.  ~  omncs  ea  violalione 
lempli ,  /</.  29,   8,  //'//.  (dans  lc  meme  sens .  ib.   18  : 

nefanda  prsda  se  ipsos  ae  domos  coatamiuaVj  suas ). 

~>  plrbs  regia  pra'da,  /c  peuple ,   souille  par  (eoutia 
<■</)  <i/,  c.-u-d.  coupable  dc  s'elrc  partage  lcs  deponiUei 


rovales   /'</.  2    5;  cf.  < 


■  par    i 

■  les  tlep 
bona  "(Ma-lii)  pretiii  regni 


CONT 

uirrr.uidi,  «/.  4,  i.'>,  ffi.  Equi  BBndidi  ct  nullo  wortali 
opere  contacli,  Tac  Germ.  i6.r^»dies(«e.  Uliensis) 
religioue,  cejour  (aimiveftaint  </<•  /«  bataitte  liAllta) 
classe  /larmi  lesjours  ncjastcs,  Ltv.  (i,  28.  ~  peotora 
wiliis,  cautrs  iiifectei  </<.■  tiices,  T.ae,  (V.  12. —  Bkw 
^oiV  «/>..«//  .•  Hic  loniactiiseiisis  docrai  oaatum  latas! 
Senec.  Htppol.  714. 

2°)  (.iapris  lf  «°  I,  B,  3)  fifra  <«  coniact  avee 
1/1/11  011  qqchc ,  tuucher.  coticcriter,  rcgarder  q./n  uu 
qqclu  :  Ul  quisque  lam  fude  iutereinplosaut  propin- 
quitate  aut  amicilia  coutmgcbat ,  sahii  qiiou  aveit  des 
liens  </<•  parcnte  011  cianiuic  ayae  eewt  </u> ,  eto.,  l-tv. 
a5,  8  ;  de  mime  ~  quos  sanguine  ac  genere  ,  /ouelier 
ii  t/./ii  par  le  sang  et  /«  naissancc,  /</.  45,  7.  <~  regiaui 

aut  propiuquitale,  autaffinitate,  aul  aitqtubns  anniste- 
riis   id.  24,  a*.^  M,  Pompeium  a  matre  artissimo 

giadu,  Sttet.  Aug.  4.  ~  domum  Cicsarum  uullogradu, 
id.  Galtk  a;  <;/.  absal.  :  Deos  (i.  e.  Majcenatnii  el 
Augustum)  quouiam  propius  contingis,  lu  appvocbes 

les  liieitf-  (tutes  toticlics depris),  Ilor.Sat.  2,  6,  Hi; 
et  :  Familia:,  quas  ipse  coutingeret,  Suet.  Ner.  32. 
—  ~  Sabinuiii  modico  usu,  Tac.  Ann.  4,  68.  Mullis 
in  Italia  contaclis  gentibus  Punici  belli  societate , 
eoinme  beaucuup  de  pcuples  cle  i Italic  itaicnt  envelop- 
pis  dans  la  gtierre  Piinique,  Liv.  3i,  S,  ftn.;  cf.  :  Si 
crinune  coulinganlur,  s'tls  sont  compitces  litm  criine, 
Ulv.  Dig.  11,  4,  1.  —  Hseis  consultatio  lola  de  re 
perlinente  ad  vos  est  :  Konianos  111I11I  conlingit  ,  nisi 
qualeiius,  elc,  toutc  cette deliberatioa  ruttle  sur  itne 
a/laire  qui  vutts  cuncerne  :  clle  ne  reganle  cn  rien  lcs 
Rumains,  si  ce  liest  en  tant  que,  e.tc,  Liv.  34,  22;  cj. : 
Meam  causam ,  quae  nibil  eo  facto  contingiiur,  ne 
miscueris,  id.  40,  14. 

3°)   ( tiapres  le  n"  I,  B,  4  )  tottclier,  arriver  jusqiid, 

attetndre,  oblenir ,   reitcoiitrer    qi/clie     (tris-rare  )  : 

Quam   regioueoi  quuni  superavit  animus  naluramque 

sui  similem  conligit  etagnovit,  quand  idme  afranclii 

cette  region  et  rencontre    une  tiatitre  sembiable  d  la 

sieiine,   Cic  Tusc.    i,  19,  43. —  De  la  b)  en  jiarlaiit 

d'eventineuts,    arrtver,    tomber    en  partage,    cclioir, 

survenir,    ritissir  d   qqn,    le  frapper,    iatteindre ;   el 

absul.   arriver,  avoir  lien,  se  prisenler,  se  /lasscr,   se 

rcncontier  (sens  le  plus  freq.    a    tuutes  les    piriodes 

et  dans  tons  les  styles ;  geniral.  employe    en  parlant 

devencments    lieureitx,    mais    c/c/f.    anssi    en   parlant 

devinements  indijfirents  et  menie  mallieureux  )  —  a) 

avec  iedalif:  Gui  taui  Mibito  tot  conligerint  commoda, 

a  i/ui  tanl  d ' avantages  sont  eclius  subiteinent,  a  c/tti  sout 

arrives  subtteinent   tant    devenemcnts    lieureiix ,   Ter. 

Ettn.   5,  8,  3;    de  memc  id.  tiec.   5,  3,  35;   Cic,  De 

Or.    1.  35,  fin.;  Off.  1,  43,  i53;  Fam.  5,  21;  Planc. 

ib.   10,24;  Cais.  B.   G.   1,   43;  Quiulil.  Inst.  10,  i, 

n5;  12,  11,  29;  Suet.  Cas.    35;  Calig.  3,  10,  etc; 

Ovid.  Met,  3,  32 1;  11,  268;  i5,  443;  Hor.  Ep.  1,  2, 

4fi ;  i,  4,    10;   1,  17,  9,  etc  —  Non  displicuisse   illi 

jocos ,  sed  11011  coaligisse  ,  les  plaisanteries  ne  lui  cle- 

plaisaicnt  />as  ,  mais  il  neltii  envenait point,  Quintil. 

lnsl.  6,  3,  2.  Quum  laulo  plura  bene  dicendi  exemphi 

supersiut  tpiam   illis   contigerunt ,  id.  ib.  io,    2,  28. 

Quod  nobis  volentibiia  lacile  conliugel ,  id.    ib.  6,  2, 

3o.  —  Quain  milii  maxhne  bic  bodie  cnnligeiit  ma- 

luin.  Enn.  dcins  Nun.  2G8,  12.  Quod  (  sc.  servilus)  non 

singulis  lioiiiinibu.s,  sej  potentibui  papttlifi  s;epe  con- 

tigit ,  ce  qui  est  arrive  nuti-seitlemcnt  d  des  individits  , 

mais  encure  a  de  puissantes  nalioiis,  Cic.  Tttsc.  5,  6, 

i5;  de   meme  id.  Cuittl.  1,  7;    Fam.  11,  ib,  et  pass. 

Quoties  ipsi  testalori  aliquid  conlingit ,  t/iiiui  mullieur 

Itii  arrivc ,  Ulp.  Dig.  28,  3,  6;  ct  :  Si  quid  ei   buina- 

nilus  contigerit,  s'il  lui  arrivait  mallieur  (qqclie  quc 

comporte  ia  nature  mortelle,  c.-d-d.  la  mort)  ,   Sciev. 

ib.  34,   4,  io.fin.  (cf  ib.   §  2  :  Sive  in   via  aliquid 

mibi  bumanitus  acciderit,  et  voy .  2.  accido,  11"  4,  b). 

—  Suivi  d'im  inf.  :  Non  cuivis  honiini  conlingit  adire 

Coriuthuiu,    1/  riest  pas  permis  ou  donne  d  tottt  le 

monde  d'aller  d   Corintlte,    Hor.   Ep.  1,    17,   36;  de 

meme  ~  mihi  Roma?  nutriri   alque  doceri ,  fai  eu  le 

bonlieur  cietre  e/eved  Rome,  id.  ib.  2,  2,  41.  /~  mibi 

•     recusare  principalum  ,  fai  eu  le  bonheur  de  refuser  le 

/wuvoir  supreme ,    Vellej.  2,   124,  2.  ""  mthi  cogno- 

scere(eos),  Quintil,  Inst.   12,    11,  3.  ~>  iniln  niori 

heieue  filio,  id.  il>.  9,   2,  98,  et  beauc.  ciatttres.  Et 

en  meme  tcmps  avec  le  dat.  de  iattribul  ( cf.  Scyjcrt, 

gr.%  2238;  Ramsh.  gr.  p.  634,  <<"  pass.;  Groief.  Pet. 

Gr.  §  2o5)  :  Quo  tempore  mibi  liatrique  meo  ...  de- 

stinari  praeloribtis  contigit,  ccjut  alors  :/ue,  inon  frirc 

et  mo,  nous  ctimes  te  bonheur  cietre  proposcs  pottr  In 

preture,  Vellej.  2,  124,/?«.  Maximo  tibi  et  civi  el  duci 

evadere  contigit,    tu  aseuceprivilege  dc  devcnir  d  la 

fuis   1111  grnnd  ciloycn  et   un  grancl  capilaine ,    Val. 

Max.  5,  4,  ext.  2  ( Dans  Ovid,  Mct.  1 1,  219,  les  Codd. 

balancciit  culnnecioU  ct  nepotein.  Ce  dernicr,  lc  plas 
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probable  litploinatit/iu  ■i.citl ,  se  Iroitve  ilans  Jahn.).— 
Siuvi  dc  ul  :  Volo  hoc  oraloii  conlingal  ut,  qimm 
aiidiliiiu  sit  eiiin  esse  ilicliiruin ,  liicu^  111  subselliis 
o(('ii|icUir,  </('.,  je  vciii  (ijiiil  arrivc  ccci  n  ioralcur, 
,/n'a  la  iiouvcllc  qiiir  nrnlcitr  doit  parler  otl  sc  hcile 
ciuccttpcr  lc\  sieges,  Cic.  llrut.  8',,  290^  clc  incinc  ul. 
Hlitl.  .),  18,  49!  (Jiiinlii  Jusl.  11,2,  5i,  ct  /inss.  — 
P)  avcc  iacc. ( trt)s-rare') :  (Lydus  el  Tyrrhenus)  sortjti 
suut  utei:  ciim  parie  iiiiiltitudinis  patria  decederet, 
Sors  '1'm'i iiciiiiui  conligit,  le  sort  tomba  sur  Tyrrhe- 
niis  ,  /<'//.,!,  i,Jin.;dc  iiieiiie  ~  Italiaiu  palimi  fru- 
giiin,  la  /laime  cchoit  a  i Ila/ic  (/'Itcilic  a  lci  pctlnic) 
pour  les  ccrea/cs,  Plin.  18,  1  i  ,  29  (  autrc  lecon  :  Ila- 
li;e) —  y)  absolt  (trcs-Jret/.)  \  Hanc  mi  cvpelivi , 
rontigit,  je  iiit  t/esircc,  ettc  nicsl  cc/iuc  (/'c  irit  ctic), 
Tcr.  .tinlr.  4,  2.  t'S.  Magis  adeo  id  facilitalc  qnam 
alia  ulla  culpa  inca  couligit,  ceci  cst  arrive pluliil  /mr 
ma  Jdcilitc  i/ue  par  aticiinc  autre  Jciutc,  Cic,  Dc  Or. 
2,4.  Ot  sunt  maxime  opianda,  ita  non  semper  possunl 
contingere,  si  cllcs  sont  fort  desirables  ,  011  ne  les  ob- 
ticnt  pas  totijours,  Quintil.  Inst.  4,  1,  iS.  Quod  si 
iiulla  contingit  cxctisatio,  id.  ib.  n,  1,  81.  Ubi  quid 
melins  contingit  et  unclius,  Hor,  £/>.  1,  i5,  4i,  elc. 
Quia  memoria atque actio  natura,  non  arte  continganl , 

parce  quc  la  memoire  et  iacliou  sont  t/cs  tlons  de  lct 
iiaturc,  et  11011  itnfriiit  dc  iart,  Qiimtil.  Inst.  3,  3,  i; 
(/c  ireme  suivi  de  l'ab/.,  id.  ib.  1,  1,  33  ;  2,  2,  1 1;  4, 
1,  37;  5,  7,  28.  Graliam  illam  exposilionis,  (piie 
continget  ex  seiinone  puro  atque  dilucido,  celle 
beaute  de  iexposition,  i/ui  resti/lera  d'1111  sty/e  pur  ct 
clair,  id,  ib.  n,  1,  53;  dememe  stiivi  de  ex ,  nl.  i/>. 
8,  3,  70;  P/in.  iy,  8,  41;  32,  4,  14,  etpass.  Nihil 
liortim  nisi  in  complexu  loquendi  serietpie  coulingit  , 
ces  qttalites  sont  uniquemcnl  le  resit/tat  de  i enscmb/e 
ct  de  iencliaincment  du  discours,  Qutnitl.  Inst.    1  ,  5, 

3.  —  Fingere  cinctutis  non  exaudila  Celbegis  Contin- 
get  dabiturque  licenlia  sumpla  pudenter,  il  iarrivera 
(iinventer  dcs  mots  que  lientendiient  jamais  nos  an- 
tiques  Cethegus ,  Hor.  A.  P.  5i;  de  meme  suivi  de 
iinfin.,   Qttintil.   Inst.  1,   1,    11;  5,   7,   25;   6,  1,  4- 

Coucilare   invidiam ,  ete liberius  in  peroralione 

contingil ,  s'iljdttt  excitcr  ienvie ,  cest  dans  lapero- 
raison  qtte  cela  peut  se  faire  avec  plus  de  liberte , 
id.  ib.  6,  1,  14.  —  Quod  numquain  opinatus  fui  ueque 
alius  quisquaiu  civium  Sibi  eventurum  ,  id  contigil , 
ut  salvi  poliremur  doinuni,  ce  que  je  liaurais  jamais 
ose  espircr,  ninwi,  ni  aticun  autrc  citoyen,  m'esl  arrive 
cepenc/anl ;  me  -voild  revcnu  sain  el  sattf,  Plaul. 
Ampli.  i,   1,  32  ;  cle  meme  suivi  de  ut,  Quiiitil.  Inst. 

4,  1,  7;  9»  3,  72;  ",  2.  3g. 

2.  con-ting1©  (tinguo),  ere,  v.  a.,  motiiller , 
humecter,  arroser,  imbiber,  teindre ,  enduire,  oindre 
(pettl-elre  se.ul.  dans  Lucrece  et  Virgile).  —  1°)  au 
propre  :  Velnti  pueris  absintbia  tetra  medentes  Quiim 
dare  conantur,  prius  oras  pocula  circuin  Conlingunt 
inellis  dulci  flavoque  liquore,  etc,  dc  meme  qtte  les 
midecins  ont  soih  cicnduire  de  la  liqueiir  sttave  et 
doree  du  miel  les  bords  de  la  coupe ,  Lucr.  1,  937; 
de  mimc  id  4,  i3;  1,  946;  4,  22.  ~  semina  reruin 
colore,  endttirc  dc  cotileur,  colorer  les  atumcs,  id.  2, 
755.- — ■  lac  parco  sale,  metlre  uti  peu  de  sel  dans  dit 
lait ,  Virg.  Georg.  3,  4o3.  ~  tonsum  corpus  amurca  , 
id.  ib.  3,  448.  —  2°)  au  fig.  :  Musaso  contingens 
cuncta  lepore,  pretant  d  tout ,  repandant  sur  lottt  la 
grdce  ou  les  charmes  desmuses,  Lucr.  1,  g33 ;  4,  9. 

continuantcr ,  adv.;  voy.  2.  continuo,  d  la 
fin.  A. 

continniite,  adv.;  voy.  1.  coutinuo,  d  la  fin,  K. 

*  continuatim,  adv.  [2.  continuo],  dans  une 
suile  non  inlerrompue ,  aussildt  apris ,  sans  inler- 
ruplion  ,  «  (rjvr)U.u.Evto;  ,  uuvg)(toc;,  »  Vet.  Gloss.  :  • — • 
qute  Apostolus  pusuit ,  Attgustin.  Ep.  112,  20. 

continuatio,  onis,/.  [2.  contiuuo],  enscnible , 
sticcession  ,  continuation  ,  cuntinuite  ,  seric  continue , 
stiite  non  iiilerrompue  (de  bonne prost)  :  <~  seriesque 
rerum,  suite  et  enchaftiement  des  choses,  Cic  IV.  D. 
1,  4,  fin.  <~  immutabilis  ordinis  sempiterni,  la  sttc- 
ccssiou  immttable  de  iordre  eterael,  id.  Acad,  i,  7, 
tin.  Interrumpi  tenorem  rerum,  in  quibus  peragendis 
continuatio  ipsa  efficacissima  esset,  niinime  convenire, 
<ytv';7  elait  deplace  de  rompre  t'a  suite  des  choses  dans 
itnc  operation  oii  iunile  cle  systeme  el  tin  ensemble  de 
vaes  etaient  essenticis ,  Liv.  i\i,  i5.  • — '  iilibl imii ,  la 
duree  non  interromptte  des pluies ,  Covs.  D.  G,  3,  29. 
r-«j  laborum  ,  *  Sttet.  Tib.  2i.~  nimiam  prosperoruin 
suspectam  habens,  Flor.  4,  2,  79,  et  pass.  —  < — •  cau- 
sarum  ,  la  serie  des  causes ,  Cic  N.  D.  1,  20,  55.  Pliis 
est  obscuritalis  iu  conlexlu  et  continiiatione  sermo- 
nis  ,  dans  fensemble  cl  la  suite  du  discours ,  Quintil. 
Insl.  8,  2,  14  ;  cf.  id.  ib.  9,  3,  23;  11,  3,  170,  et 
pass.  —   b)   t.  dc   rhct.,  periode ,    ctichaiuemcnt  de 
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mols ;  absolt,  Cic.  Or.  61;  Qiiinti/.  Insl.  9,  4  aa  ■ 
124.  r^  verborum ,  memc  signif.  Cic  De  Or.  1  61 
2O1 ;  3,   1 3,   (.9. 

continuatlvus  ,  a,  uni,  c/ui  sert  d  lier  ou  d  con- 
tiiiuer  :  ^  conjunctiones,  conjuncliotis  qui  indtqueut 
iinc  snile,  unc  coiisci/uence,  Prisc  16,  p.  1027. 

contiiiue,  adv.;  voy.  contiuuus,  d  lafin,  n°  A. 

coutinuitas,  iitis  ,  f.  [continuus  ],  serie,  suite 
uuii  iiitcrrompttc  ,  1  oiilinuite  ,  /iciison  ,  ciichainement 
(tres-rare)  :  Protinam  a  protinus ,  continuilatem  si- 
gnificans,  Varro,  L.  L.  7,  6,  10 1.  . — •  spina; ,  cpine  dor- 
sale  sans  vcrtebrcs  ,  toute  ifitnc  picce,  Plin.  8,  3o,  44. 

Coiitiuum,  Coucinuin,  lliranda  Durii, 
Miraiiila  ile  Diicro,  V.  porttigaise ,  pruv.  Tras  os 
Montcs  ,   sttr  /•■  Ditero. 

1.  cont inuo,  adv.;voy,  coutinuus,  dlafin,  n°B. 

2.  coutiniio  ,  avi,  atum,  are,  -v.  «.  et  n.  [  conli- 
nniis  ]. 

I )  act.,  renclrc  continu  ,  c.-d-d. 

A)  nietlre  d  la  stiite,  faire  succeder  immediatemenl, 
juiudre,  ajoutcr,  retinir  enscmble  dans  icspacc  (  tris- 
classique  en  prose  ct  en  poesic);  conslruit  avec  le 
dat.  011  (p/tis  i'iq.)  absoll.  —  lu)  «n  propre,  a)  avec 
lc  clat.  :  (  Air)  inari  <  ontiiuialus  et  junctus  est,  iair 
touche  la  mer,  cst  contigu  d  la  mer.y  fait  sttite ,  Cic 
Y.  !>.  2,  ,j.  fin.  — <  icdificia  mcenibus,  les  bdtimeiils 
sont  conslruits,  se  coiitinitent  jusqtiaux  mitrs,  Liv.  1, 
44.  ~  regniini  Alyattei  campis  mygdoniis,  reuiiir, 
aitnexer  les  campagms  mygdoniennes  au  royaum" 
ti ' Alyattec ,  Hor.  Od.  3,  16,  42.  <~  latus  lateri,  Ovi*.. 
A.  A.  1 ,  496.  —  Au  nioyen  :  Sujonibus  Sitonum  gentes 
continuantur,  sont  voisins  ,  viennent  apris  ,  confinent 
d,  Tac.  Gcrm.  45,  fin.  —  [3)  absol.  :  Illos  binas  aut 
amplius  domos  coiitinuare,  nobis  larem  familiarein 
nusquam  uiluin  esse?  conslriiire  d  la  suite ,  joindre 
itine  d  iatilrc  dcu.c  niaisons  ou  pltts ,  Satl.  Catil.  20, 
n.rv.  fundos,  acquirir  des  terres  voisines,  arrondir, 
ilendre  ses  proprietes,  Cic.  Agr.  3,  4,  14 ;  voy.  ie  pas- 
sage  dans  son  ensemble  ;  cf.  ~  latissime  agruin,  etendre 
tris-loin  ses  lerres,  id.  ib.  2,  26,  70,  ci~  agros,  rittiitr 
des  terres  les  itnes  attx  autres,  Liv.  34,  4-  ' — '  pontem  , 
Tac.  Ann.  i5,  9.  Non  ante  in  urbem  regressus  est  qiiam 
domui  ejus,  qua  palatium  et  Miecenatis  bortos  conli- 
nuaverat,  iguis  propinquaret ,  Tac.  Ann.  i5,  39.  <^> 
verba  ,  conslruire ,  arranger,  arrondir  des  mots  en 
piriode ,  Cic  De  Or.  3,  37,  149;  cj.  ~  verba  verbis 
aut  nomiiia  noininibus  (il  y  a  1111  peu  plus  haut  :  ca- 
dentia  similiter  jungere),  Qttiutil.  Inst.  9,  4,  43.  — 
Au  moycn  :  Qtiae  (  yis  atomoruin  )  interjecto  inaui  co- 
liaerescunt  tamen  inter  se,  et  aliae  alias  apprebendentes 
conlinuantur,  et,  s'accrpclianl  les  iins  aux  autres,  s'ag- 
glomerenl,  fcrment  masse,  Cic.N.D.  1,20,  54. 

B)  ajouter  ensemble  dans  lc  tem/>s  ,  continuer  sans 
inleiruption  ,  fair.e  de  suiie  ,  coup  sur  coup  :  Quie 
(libcrtas)  usque  ad  hoc  tcmpus  houoribus,  imperiis , 
rerum  gestarum  gloria  contiuuata  periiiansit ,  cctle  li- 
berti  s'est  maiittciiue  el  a  sttbsisli  jusqiid  ce  jour  par 
dcs  magislralures,  des  commandenieiits  ,  et  de  briilailts 
exploits ,  Cic.  Flacc.  11,  25.~  iter  dieet  uocte,  con- 
tinuer  sa  roule,  marclier  Jour  ct  uitit,  Ccvs.  B.  C.  3, 
11  et  36;  cf.  <~  perpotationem  biduo  duabusque 
noclibus,  Plin.  14,  22,  28.  c^j  diem  noctenique  po 
tando,  passer  le  Jour  et  la  nuit  d  boire ,  Tuc.  Germ. 
11;  cf.c^j  theatio  dies  totos,  passer  des  journies  en- 
tiires  au  thidtre ,  id.  A11/1.  14,  20.^  magistratum, 
gardcr  sa  niagistrature ,  resler  cn  charge ,  Sall.  Jug. 
37,  2;  cf.  <~  magislratus  Pliilopcemeni ,  conitnuer 
Philopameti  dans  sa  chaige,  Liv.  38,  33.  <~  pnetu- 
ram  ei ,  c.-d-d.  lui  coufercr  la  prelttre  immedialemenl 
apris  iidi/iti ,  lcllej.  2,  91,  3.  ~  dapes ,  servir  les 
mets  sans  inlcrruption ,  Hor.  Sat.  2,  6,  108.  <^/  si 
febris  contimiatui',  si  la  Jievre  conlinue ,  Cels.  3,  5. 
Conlinuata  prope  funera,  morts  qtti  arrivent  coup  sur 
coup,  Liv.  1,  46.  c^j  laborem,  trtivaillcr  sans  reldclie, 
Curi.  7,  1 1.  ~  modo  piaenoinina  per  ternas  personas, 
modo  alleriianles  per  singulas  ,  faire  porter  des  pre- 
noms  par  trois  membr.es  dc  suite  de.  la  mime  famille , 
pttis  alternalivcinentpar  chacun  des  membres  stitvanls  . 
Suet.  Ner.  i,  Bremi.  —  Poit.  :  <~  aliquos  ferro,  tuer 
les  uns  apres  les  atttres ,  stucessivement ,  Stal.  Tlieb. 
9,  292;  cf.  ib.  12,  745.  —  Hiemi  continuatur  hiems. 
ihiver  succide  d  ihiver,  Ovid.  Pont.  1,  2,  26;  dc 
meme  ~  paci  externae  confeslim  discordia  domi ,  d  la 
pai.c  extirieure  succide  imniidiateineiit  la  discorde  d 
iintirieur,  Liv.  2,  54.  Coiitiuuantur  damna  damnis, 
lcs  /icrtes  se  sttccident,  011  essuie  perte  stir  pcrte ,  Tac. 
Agr.  41. 

II)  neutr.  (  rare ,  peut-etre  seul.  dans  Celse  )  durei , 
persister,  continucr  :  Febres  ila  ut  coepere  contiuuaul  . 
les  fiivra  conliniiciit  comme  elles  ont  commence  ,  Cels. 
3,  j  ;  de  mime  • — •  febres,  id.  2,  4.  —  De  Id 
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*  A)  eoiitiniianter ,  adv.,  dans  toule  sa  suilc, 
snris  lacitne  ,  sans  interruption  :  > — >  exposui  epistolam 
(opp.  carptim ) ,  Aiignst.  Retract.  i,  24. 

B)  cont  inuiite ,  <7f/c,  eti  siric  non  interrompue, 
sans  interruption .  ja//i  reldche  :  Ordines  rerum  inler 
se  eontiiniate  collocatarum ,  Fcst.s.  v.siK\ajB,  p.  1 45; 
<•/  Front.  Diff.  verb.  p.  2195,  P. 

continuus,  a,  um,  n^'.  [ contineo ,  n"  II ]  — 
1°)  twi  a  qqclte  ou  ilans  ses  parlies  quant  a  lespace, 
t/ui  tient,  est  altache ,  fait  sitite ,  non  interrompu, 
suivi,  coiitimiel ,  continu  (le  plus  souvent  antir.  et 
postir.  au  siccle  d ' Aitgtisle  ;  cf  cependanl  continue  ). 
—  1°)  au  propre  :  ~  aer  terrae,  l'air  qui  touche  ala 
terre,  quiyfait  sttite ,  Senec.  Qu.  Nat.  2,  6.  Leur.ada 
continuam  veleres  habuere  coloni ,  Nunc  freta  cir- 
cueunt,  nnie  au  continent,  Ovid.  Met.  i5,  289.  Ut 
prraintis  ratis  mjecliis  lgnis  haesit,  exlemplo  proxnna 
qugeque  et  deinceps  continua  aniplcxus,  etc.,et  ayanl 
gagni  de  proc/ie  enproclte,  Liv.  3o,  5;  cf.  :  Flamma 
pcr  continua  serpens  11110  repenle  omnia  incendio 
hausit,  la  flamme  s '  itendant  de  proclte  en  proche,  id. 
3o  6.  ~>iiiontes,  chainc  de  montagnes ,  '  Hor.  Ep.  I, 
16,  5;  Plin.  6,  3o,  35.  ~  agri ,  Suet.  Cces.  38.  — 
Fluere  continuo  alveo  ( Euphraten )  priusquam  dis- 
trahiturad  rigua,  Plin.  6,  26,  3o,  §  124;  tf.  :  Rhe- 
iius  iino  alveo  coutinuus,  le  Rhin  qni  coulc  dans  1111 
seullit,  Tac.  Ann.  2,  6,  ef~mare,  la  -vaste  mer,  id. 
Agr.  10,  fin.  Aliqui  vice  denlinm  rontinuo  osse  gi- 
gniintur,  quelques  uns ,  au  tieu  dc  dents ,  ont  un  os 
(Vune  scule  piece,  P/in.  7,  16,  i5.  Per  omne  spalium 
una  facies ,  onuiia  continiia  et  paria,  P/in.  Pancg. 
5r,  4.  S;epe  super  fluvios  geminse  jacet  aggere  ripa? 
Continuus  (  serpens  ) ,  souvcnt  il  (ce  serpent)  s'ilend 
sur  les  f/euves  et  touclie  aux  deux  rives ,  Stat.  Theb. 
5,5i7.  — I»)  subst.  continuus,  i,  111.,  qiti  est  toujours 
aulour  de  qqn ,  compagnon ,  suivant ,  ami  insipara- 
ble  :  t — •  Principis,   Tac.  Ann.  6,  26. 

2°)  aufig.  (le  pltisfreq.  dans  Quinti/ien)  :  Qutim 
fluxerunt  plures  continua;  Iranslalioncs  (image  cm- 
pruntie  att  flcuve  qui  coule  sans  intcrruption ;  voy. 
le  pricid.  )  ,  qitand  plusieurs  mitaphores  se  succedent 
sans  interruption  ,  Cic.  Or.  27,  94.  > — >  expositio  (  opp. 
partita ),  ex/iosition  conlinue ,    Quintil.   Inst.    7,   10, 

11.  ~  et  decurrentes  locos,  id.  ib.  11,  3,' 84.  Si 
non  crehra   haec  lumina  et  continua  fuerint,  id.  ib 

12,  10,  46.  Non  in  aliquam  rem  unam,  sed  in  plures 
simul  conlinuas,  id.  ib.  10,  7,  16.  Ab  exordio  tisque 
ad  ultiinam  vocem  continuiis  quidam  gemitns ,  gemis- 
sement  non  interrompu ,  qtti  se  prolonge  du  premier 
mot  jusquait  dernier,  id.  ib.  11,  1,  54.  r^oratio, 
discours  sttivi,  id.  ib.  6,  1,  46;  6,  4,  1;  7,  10,  17, 
et  beaitc.  dautres.  ~  affectus,  passion  qui  se  soutient 
jusqua  lafin,  qui  nese  refroidit  pas ,  id.  ib.  6,  2,  10. 
~impetus ,  elan  soulenu,   id.  ib.  10,  7,  14,  etc. 

II)  sous  le  rapport  du  temps  el  des  cltoses  qui  y 
ont  rapport,  suivant,  qtti  suit  011  qui  se  suit,  consecu- 
tif,  toitt  entier,  non  interrompu  ( tres-classique  dans 
toutes  les  piriodes  et  dans  tous  les  sty/es)  :  Auferet 
ex  oculis  veniens  Aurora  Booten  :  Continuaque  die  si- 
dus  Hyantis  erit,  et  /e  jour  stiivant  se  livera  1'astre 
d'Hyas,  Ovid.  Fast.  5,  734;  de  meme  ~  nocle  Del- 
phin  videndus  erit,  id.  ib.  6,  720.  —  Ubi  dies  decem 
continuos  illius  ilerasli  domum,  pendant  dix  jours  de 
suile ,  Plaitt.  Mil.  gl.  3 ,  1 ,  1 46 ;  dc  meme  >~  dies  qui  11- 
que  ex  co  die ,  cinq  jours  de  suite  a  partir  de  celui-la, 
Cces.D.  G.  1,  48.  ~  annos  prope  quinquaginta,  cin- 
qitante  ans  environ  sans  interruption ,  Cic.  Verr.  1, 
i3,  38.  ~>  duabus  noctibus ,  Suct.  Aug.  94.  Secutse 
sunt  continuos  complurcs  dies  lempeslMes,  pendant 
p/usieurs  jours  conseculifs ,  Cxs.  B.  G:  4.  34,  Oudend. 
N.  cr.  r*j  priorihus  diebus,  Liv.  42,  58.  /~  aliquot 
annos,  Cic.  Manil.  18.  ~>  tot  dies,  id.  Verr.  2,  5,  36. 
~triennium,  P/aut.  Stich.  1,  3,  61;  Suet.  Calig.  7. 
~biennio,  Suet.  Tib.  38.  ~>  triduum  ,  Plaut.  Mil. 
g/.  3,  1,  145.  Qure  conlinua  (bella)  per  quarlum  jam 
volumen  agimus  ,  guerres  dont  /e  recit  a  deja  rem/i/i 
quatre  Uvres  de  mon  liistoire ,  Liv.  10,  3i;  cf.  ~> 
cursu  proeliorum,  en  courant  de  combals  cn  combats, 
Tac.  Agr.  27.  ~  consiilatus,  Suet.  Cxs.  76;  P/iu. 
Paneg.  58. —  Continuis  itinerihus  ad  Forum  Voeontii 
veni,  Lepid.  dans  Cic.  Fam.  10,  34.  ~  regna,  Liv. 
1,  47.  ~  duo  triumphi  ex  Hispania  acti ,  id.  4',  7- 
~>  lahor,  Quinlil.  Inst,  1,  3,  8.  <~  amor,  amour  con- 
stant ,  Prop .  1,  20,  1.  ~>  incommoda  ,  malheurs  con- 
linuels,  Ca-.s.  B.  G.  7,  14.  ~  messe  senescit  ager, 
Ovid.  A.  A.  3,  82.  Annotabant  periti  nullam  antehac 
adoplionem  inler  palricios  Claudios  reperiri,  eosque 
ah  Atio  Clauso  continuoa  duravisse,  les  liabiles  re- 
marquircul  1/11 ' il  n' 'y  avait  eu  jusqii a/ors  auciine  adop- 
lion  daits  la  branche  patricicnnc  des  Claitdius  ct  que, 
t/e/mi,  Claudilti  Attits,  elle  s'elmt  perpitxiie  uun  ni':- 
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liinge  ,    Tac.  Antt     12,  ■J..'i,/iu.  et  licrtuc.  lUaulres.    — 

Post  midecim  annos  ( absob  it  caualem ) ,  quamvit  <  on- 
imiiis  triginta  hominum  millibiu  line  inlerniistioiie 

operanlibus,  Sucl.  Cltind.  20,  llreiui  et  Baumg.-Crits. 
Continuiis  inde  et  sicviis  aceusaudis  reis  Suilius , 
Siti/ius  qui  mit  ensuite  un  etupi  csscmcnt  si  cruel  et  si 
infatigable  a  accitser  les  coupables ,  Tac.  Aitn.  11, 
5;  cf.  :  1'ostnlandis  reis  tain  loniinuus  annus  fuil  , 
/'anncc  sc  /lassa  tc/lement  en  accusations  continue/les , 
id.  1I1.  4,  36.  —  Adv.  qiti  en  sont  derives  : 

A)  continuc,  avec  contiiiuite  des  parties,  sans 
interrtt/ition  quant  d  1'espace  011  au  temps  ( tres-rarc, 
peut-etre  seitl.  anlirieur  et  posterieur  au  siecle  classi- 
que ;  car  dtais  Quintil.  Inst.  2,  20,  3  et  9,  X,  IlJ  les 
meillcttrs  mss  /lortcnt  continuo;  voy.  /a  suile,  n"  II): 
Stillicidium  eo  quod  stillatim  cadal;  flumen  quod 
fluit  continue,  parce  qtiil  coule  sans  inteiruption  , 
Varro,  /,.  L.  5,  5,  12.  Prolinus  jugiter  ct  continue, 
Non.  376,  26. 

B)  continuo  —  I)  pour  prcciscr  une  action  qui , 
dans  le  temps,  suit  immediatcment  qqc/ie,  aussitdt , 
sur-lechamp ,  d  1'instant ,  incontinent,  immedtale- 
ment,  =  statim,  auxixa  (tres-freq.  dans  toutes  les pe- 
riodes  et  dans  tous  les  sty/es  ).  —  a)  correspondant 
aux particu/es  de  temps,  ubi,  ut,  postquam,  quum,  etc. : 
Principio,  ut  illo  advenimus,  ubi  primuin  terram 
tetigimus,  Continuo  Amphitruo  delegit  viros  primo- 
ruin  principes,  tfabord,  /orsque  nous  ftimcs  arriveset 
que  nous  eumes  pris  lerre,  Ampliitryon ,  sans  perelre 
dc  temps,  etc,  Plattt.  Amph.ni,  1,  49;  de  memc  avec 
uhi,  Plnut.  Cist.  2,  3,  35  ;  Epid.  1,  2,  52;  Ter.  Eitn. 
3,  1,  5i ;  Heaitt.  2,  3,  36;  Hec.  5,  2,  i5.  Quae  ut  as- 
pexi ,  ine  conlinno  contuli  piotinam  in  pedes  ,  Plaut. 
Bacclt.  3,  1,  7;  avcc  ut ,  Cic.  Verr.  2,  4,22;  Hor. 
Sat.  1,  6,  29.  —  Nam  poslquam  audivi  illico  Ex 
meo  servo  illam  esse  captivam,  contiuuo  argentum 
dedi  Ut  emerelur,  aussittit  je  donnai  /'argent  pour 
1'aclicler,  Ptaut.  Epid,  4,  I,  3^.  —  Neminem  con- 
veni  ...  quin  omnes ,  quum  te  summis  laudibus  ad 
cielum  cxtuleruul  ,  mihi  continuo  maximas  gratias 
agant,  tous,  apres  favoir  elcve  aux  nues ,  me  rendcnt 
aussitdt  des  aclious  de  grdces ,  Cic.  Fam.  9,  14. 
Quum  magna  mulliludo  optimorum  virorum  et  civium 
me  de  domo  deduceret ,  feci  continuo  omnes  parti- 
cipes  meae  voluptatis,  je  lemfis  part  aussitdt  de  ma 
joie,  id.  ib.  10,  12,  2.  Ut  vel  continuo  patuit, 
quum  passeris  atque  Ingustata  milii  porrextrat  ilia 
rhombi,  Hor.  Sat.  2,  8,  29.  —  Nec  mora  sit ,  si  in- 
nuero,  quin  pugnus  contiiiuo  iu  mala  ha;reat ,  Ter. 
Ad.  2,  1,  17.  Si  quid  narrare  occepi,  continuo  dari 
tibi  verba  censes,  lu  penses  aussitdt  queje  Cen  impose, 
id.  Andr.  3,  2,  24;  dc  meme  avec  sin,  id.  Eun.  1, 
2,  24;  Lucr.  2,  1091 ;  Hor.  Sat.  1,  3,  160.  —  Quod 
conlinuo  consilium  diiniserit  (Q.  Maximus),  simul  ac 
me  fractum  ac  debilitatum  metu  viderit,  congedia  /e 
conseil  des  qui/  me  vit  brise  et  affaib/i  par  la  crainte , 
Cic.  l)e  Or.  1,  26,  121.  —  Continuo  venlis  surgenti- 
bus  aut  freta  ponti  Incipiunt  agitata  tumescere,  etc, 
Virg.  Georg.  1,  356.  —  (3)  absolt :  Pe.  At,  quaeso, 
ubi  erit  otium  ,  Revortere  ad  me  extemplo.  Ap.  Con- 
liniio  hic  ero,  je  serai  ici  sans  perdre  un  momenl, 
P/aitt.  Epid.  3,  3,  43.  Haud  mora  :  continuo  matris 
praecepta  facessit ,  Virg.  Georg.  4,  548 ;  de  meme 
Ovid.  Met.  14,  362;  cf.  :  Quid  fiet  in  altercatione, 
ubi  occurrendum  continuo  nec  lihera  ad  discendum 
mora  est ,  oii  i/  faul  riposter  d  1'instant,  Quinti/.  Inst. 
12,  3,  3.  Nonne  ut  ignis  in  aquam  conjectus  con- 
tinuo  restinguitur  et  refrigeratur,  sic  refervens  fal- 
stim  criinen  in  purissimam  et  castissimam  vitam  col- 
latum  statim  concidit  et  exstinguitur?  s'eteint  et  se 
refroidit  aussitot ,  Cic.  Rosc.  Com.  6,  17.  —  Quod 
lubet,  non  lubet  jam  id  continuo,  je  veux,  et/e  mo- 
ment  d'apres  je  ne  veux  plus,  Plaut.  Cist.  2,  1,  7. 
Nam  liercle  ego  le  harba  continuo  arripiam  et  in 
ignem  conjiciam,  id.  Rttd.  3,  4,  64.  Qui  tum  illain 
amabaut,  forle  ita  ut  fit ,  filium  Perduxere  illuc, 
secum  ut  una  esset,  metim.  Egomet  continuo  mecum  : 
Cerle  captus  est !  jc  pcnsai  aussitdt  en  moi-meme , 
Ter.  Andr.  1,  1,  55.  Quodciimque  suis  mutatum 
finibiis  exit,  Coutinuo  hoc  mors  est  illius  quod 
luit  anle ,  Lucr.  1,  672 ;  79J;  2,  7^4;  3,  519.  Senatus 
est  contiinio  convocalus,  le  senat  fttt  convoquc  sur-le- 
chump  ,  Cic.  Fam.  io,  12,  3.  Hos  continuo  in  ilinere 
adorti,  Cats.  B.  (.',.  7,  42,7?//.  Suhitae  necessilates  con- 
tinuo  agendi,  sur-le-champ ,  Quintil.  Inst.  10,  7, 
■>.,  ttc.  Pirturbatioiics,  amplificatas  certe,  peslifera: 
sunt  :  igitur  eiiam  suscepla:  contimio  in  magna  pestis 
parle  versantur,  dcs  qu'i/s  sont  conctis,  a  peine  ncs, 
Cic.  Tusc.  4,  iS,  42;  cf.  :  Oiiirqnid  a  sapiente  profi- 
ciscitur,  id  continuo  debel  cxpleium  esseomnibus  suis 
partibus,  ctc,  tottt  ce  qtti  emanedusage  doit  des  lors 


CONT 

etre  parfatl  dc  tout  imint,  id.  Fin.    i,  p,   J2.   —   Ij,  ,a 

2")y  comprisla  deduction  logique  d'un  fait.    Dofi . 

ce  sens   1/  ne    s'emplotc  qitavee  itne  ttigattoii  011  unc 

interrogation  qut  ta  pr/suvpou  :  non  aussttot ,  nou 
des  ce  momenl,  c.-a-d.  il  ne  ieutlM  pas ,  ce  11'est 
/>as  une  raisott  poitr;  —  interrogativt :  s'ensuit-i/,  peut- 
etre,  011  :  jiar  liasard?  est-ce  une  raiion  pour  (dans 
ce  sens  le  />lus  Jrcq.  dans  Ciciron  )  :  Nou  continuo, 
si  me  in  gregem  sicariorum  conluli,  surn  sicarius , 
parce  que  je  rne  suis  me/e  d  un  Iroupeau  dassasstits,  tl 
ne  s'ensuit  pas  que  je  sois  un  assassin  ,  je  ne  suis  pas 
pour  cela  un  assassin ,  Cic.  Rosc.  Am.  33,  ij',;  de 
meme  avcc  si,  id.  De  Or.  2,  48,  199;  Gaf.  Inst.  2, 
204;  avec  quum,  Manit.  2,  345.  Quum  nec  ouine> 
qui  curari  se  passi  sunl  conlinuo  etiaiu  convalescanl, 
Cic.  Tusc.  3,3,  5;de  memc  abso/t,  id.  ib.  2,  19,  45. 
jfcque  eniin  contingit  omnibus  fidibus  ul  inconlenla, 
sint  :  illud  non  contiuuo,  ut  a:que  inconlenue,  id.  Fin. 
4,  27 ,  75.  —  Si  malo  careal,  coniiiiuoiie  fruilur 
summo  bonoiparce  quilsera  exempt  demat,  scnsutt 
il  qu'i/  jouisse  1/11  souverain  bicn?  jouil-d  pout 
cela,  etc?  Cic.  Tusc.  3,  18,  40;  de  niimc  Quiiiut 
Inst.  9,  2,  84. 

3°)  en  gen.,  en  parlanl  d'ttne  epoque  tris-pro- 
chaine  :  Deiude  absens  factus  a:dilis,  continuo  pr<e- 
tor ;  licebat  enim  celerius  legis  praemio,  et  ptiteur  aus- 
sitdl  apres,  Cic.  Acad.  2,  1,  1.  Qui  summam  spem 
civiuiu,  quam  de  eo  jam  puero  habiierant,  continuo 
adolesceus  incredihili  virlute  superavit ,  surpassa  bien- 
tdt,  devenu  /ettite  homme ,  les  espirances  qiion  avatl 
concues  de  lui  des  soit  enfance ,  id.  Lctl.  3,  11.  Hanc 
mi  in  manum  dat ;  mors  coniintio  ipsum  occupat, 
i/ mettrl  bienldt  apres ,  Ter.  Andr.  1,  5,  62.  Hos  prius 
inlroduuaiii,  et  qua:  volo  Simul  imperaho  :  post  con- 
tinuo  exeo,  id.  Eun.  3,  2,  40. 

II)  dans  Quinlilien  il  est  cmpl.  deux  fois  pour  con- 
tinue,  qui  est  autir.  ct  postir.  au  siecle  classique  :  en 
sirie  non  interrompue ,  sans  discontintier,  continuel- 
lement ,  toujours ,  d  lout  coup  :  Qualis  (  labor  )  fuit 
iilitis  qui  grana  ciceris  ex  spaiio  distante  missa  in 
acum  contiuuo  el  sine  fruslratione  inserebat,  a  tottt 
coupet  sans  jamais  manquer,  Quintil.  Inst.  2,  20,  3. 
Itaque  quum  in  eosdem  casus  aut  tempora  aut  nume- 
ros  aut  etiam  pedes  coutinuo  quis  aut  certe  nimium 
freqnenter  incurrit,  pneeipere  solemus  variandas  figu- 
ras  esse,  etc,  id.  ib.  9,  1,  11. 

Cf.  sur  cet  art.  Hand  Tursell.  11,  p.    104  107. 

Continussa,  i.  q.  Gades. 

contio,  onis, /;  voy.  concio.  Toutefois  contio , 
comme  contraction  de  conventio  ,  qui ,  anciennement 
se  prononcait  et  s'icrivait  coventio,  peitt  parfaitement 
se  difendre  ;  cf.  vtei  in  coventiomid  txmcATis,  dams 
le  sinatuscons.  de  Bacch.  au  commenc  de  ce  dict.  p. 
XXVI ,  col  2 ,  ligne  6. 

CON-TIKO,  onis,  m.,  compagnon,  camarade  (entre 
jeunes  soldats ),  Inscr.  Mur.  8o5,  4  ;  Orel/i,  Inscr. 
3559. 

Continm  ;  cf.  Conliacum. 

*con-tosfatus  ,  i,  m.,  collegue  (dans  la  jurispru- 
dence ,  entrc  gcns  de  robe) ,  Ammian.  29,  2. 

*  con-tollo ,  ere,  3.  v.  a„  vieille  forme  pour 
confero ,  porter,  transporter,  tendre  ou  diriger  qque 
part  :  Contollam  gradum,  je  dirigerai  ou  porterai 
mes  pas ,  Plattt.  Au/.  5,  6  ( cite  aussi  dans  Non. 
82,  1).^ 

contomonobolon,  i,  n.,  est  citi  comme  tiri  du 
cod.  Jusiin.  3,  34,  3,  et  comme  signifiant  une  sorte  de 
jeu  011  on  lance  tine  perclie;  voy.  Salm.  ad  Solin.  p. 
726  a.  G. 

*  con-tonat,  v.  impers.,  il  tonne  fort :  ~  ibi  con 
tinuo  Souitu  maximo,  Plaitt.  Ampli.  5,  1,  42. 

Contoporia,  r\  KovTonopcia,  ac,  Polyb.  16, 
16;  cf.  AtliencEits,  2,  p.  43;  no>n  d'une  route  dans 
/'Argolis  ;  v.E.  Curtius,  Pe/oponnesus,  tom.i,p.  5i3, 
55o,  58g. 

contor,  ari;  voy.  cunctor. 

contorpeo,  es,  2.  v.  n.,  comme  torpeo,  Not.  Tir. 
P-  94. 

cou-torquco,  rsi,  rtum,  ere,  2.  v.  a.,  tourner, 
faire  tourner,  contourner,  tordre,  brandir,  agiler  for- 
tement  ( tres-classique  en  prose  et  en  poesie  ;  nest  pas 
dans  Horace). 

1°)  au  propre,  —  a)  en  par/ant  d'armes  ,  de  pro- 
jectiles,  etc  ( le  p/us  souvent  dans  les  poeles )  :  <-~-  te- 
lum  validis  viribus  ,  lancer  1111  trait  dunemain  vigou- 
reuse ,  Lticr.  1,  970;  cf.  > — >  hastam  viribus,  Ovid. 
Met.  5,  32.  ~>  lenta  spicula  lacertis,  Virg.  JEn.  7, 
i65.  ~>  hastile  adducto  lacerto ,  lancer  une  javeline 
aprcs  avoir  rameuc  /e  bras  d  soi  (pottr  avoir  pltts  de 
ressort),  id.  ib.  11,  56i.  ~>  ciispidcm  lacerlo,  Ovid. 
Met.  8,  345.  ~  sceptrum   valido  lacerlo,  id.   ib.   5, 
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*n.  <~  verber  (fnndm),  id.  ib.  -,  775.  (Hastite 
eerto  eonlorquens  dirigit  iv\\\,  brandissant  (e  javelot, 
il  lc  lancc  d  coup  stir,  Virg.  A'.n.  11,  490.  <~  hastam 
speeiosissjnie ,  lancer  un  trait  avec  bcauconp  de  grdce, 
Qiiintil.  Insl.  9,  4,  S.  Sed  magnnm  stridens  contorta 
phalarica  vcnit,  Virg.  /En.  9,  705,  etc.  ~  liastam  in 
latns,  etc,  lancer  imc  javeline  dans  le  flanc,  Virg. 
.£11.  1,  5-2;  de  merne  r^>  telum  in  eiim,  Curt.  8,  14, 
adfin.  —  1»)  en  parlant  tVautres  objets  :  <~  navem 
quolibet,  diriger  ua  navire  oit  Foa  veul,  Lucr.  4, 
905 ;  cf.  ~  membra  quociinique  vult,  se  tourne  de 
quelque  cdtJ  qu'il  veut,  Cic.  Divin.  1,  53.  <~>  retro 
lucileram  parlem  glomcraminis ,  Luer,  5,  724.  ~ 
taiitum  corpus,  id.  4, 901.  <~globum  ea  celcritate,  etc, 
faire  tourner  1111  globe  avec  une  vitesse  lel/e  que,  etc, 
Cic  N.  D.  r,  io,  24.  ~  ciirrum  flectens  brumali 
tempore,  id.  Arat.  61.  ~  equiim  inagna  vi,  unpoete 
dans  Quiiitil.  lnst.  8,  6,  9.  Ut  quosdain  exaruisse  auine 
.uit  in  alium  cursuin  contoi  tos  et  deflexos  videinus  ,■ 
cerlains  fieuves  selre  JessJches  011  avoir  ite  JJtownes 
Je  lenr  cours ,  Cic  Divin.  1,  19,  fin.  ~  proram  ad 
kevas  undas,  tourncr  la  proue  vers  la  rive  gauche  de 
la  riviire,  Virg.  JEn,  3,  562.  <~  silvas  insano  yor- 
tice,  entrainer,  Jeracincr  les  forets  dans  ttii  tourbillon 
fiirieux,  Virg.  Georg.  1,  481  ;  c/.  ~  robur  Damine, 
tni  bo ,  le  lourbiUou  de  son  souffle  impJtttcux  ebranle 
t%  clienc,  *  Catttll.  64,  107.  ~frementes  aquas  subitis 
verlicibus  ,  faire  sttbitement  lournqyer,  tourbillonner 
les  eaitxjijmissantcs  ,  Ltican.  4,   102,  Weber  ;  cf.  ib. 

3,  63i;  Sil.  3,  5o ;  Senec  Ep.  79,  et  pass.  Vertex 
est  contorta  in  se  aqua,  un  towbition  est  itne  eau  qui 
tourne  sitr  elle  meme,  Qui/ttit.  Iust.  8,  2,  7.  (Ignis) 
ningtii  conlorqucl  nubila  fumo,  /efett  Jtive  des  tour- 
bil/ons  d'Jpaisse  fttmic,  Stl.  4,  3og. 

1")  au  fig.  (liest  guire  que  dans  Ciceron)  :(Au- 
ditor)  tamquam  machinatione  aliqua  tum  ad  severi- 
tatem  ,  tmn  ad  reniissionem  animi  est  contorquendus, 
il  jattt  remtter  1'atiditeur  comme  par  des  ressorts  et 
!e  faire  passer  de  la  sjvjritj  d  Tindulgence,  Cie.  De 
Or,  2,  17,  72.  De  meme  en  parlant  d'un  discours  d 
peiiodes  fortes,  entrainanles  :  Demostheuis  uon  tam 
ribrarent  lulmiua  illa  nisi  numeris  conlorta  ferrentur, 
ces  foudres  de  Demosthine  nauraient  pas  ttne  vi- 
bration  si puitsante  si,  accJUrJes  par  le  nombre,  elles 
tietaicnt  pas  tancJes  avec  lant  de  force,  Cic.  Or.  70, 
fin.;  cf  Quintil.  Inst.  10,  7,  14,  Spald.  et  Frotsclt. 
Quam  rhetorice !  quam  copiose !  quas  sententias  col- 
ligit !  quae  verba  contorquet!  quels  traits  it  lance!  id. 
Tusc.  3,  26,  63;  cf.  ~  tam  longas  tamque  frigidas 
periodos  uno  spiritu  qtiasi  torrente,  Ptin.  Ep.  5,  20, 

4.  Videsne  igitur,  quae  dubia  siut ,  ea  sumi  pro  ccrlis 
atque  concessis.  Deinde  contorquent  et  ita  conclu- 
dunt,  etc,  vous  vojez  comment  ils  regardent  comme 
vrai  et  admis  par  tous  ce  qui  est  en  qtiestion ;  ensttite 
i/s  se  dJtournent,  se  replient,'se  rJsument  (011  poi tent 
lettr  coup,  dJcochent  lettr  trait)  et  conclw.nt  ainsi , 
Cic  Divin.  2,  5i,  106.  —  De  /d 

contortus,  a,  um,  Pa.  (d'apris  le  n°  2  )  en  par- 
lant  d'un  discottrs ,  —  1°)  brandi ,  lancJ  d  tottr  dc 
bras,  c.d-d.  etttrainant,  vJhJment,  impJtuetix ,  fort, 
Jnergiqtie  (rare,  le  ptus  souvent  dans  CicJron)  :  r^j 
et  acris  oratio ,  style  rapide  cst  acJre  comme  un  trait, 
Cic.  Or.  20.  r>^>  vis  (orationis),  Quintil.  Inst.  10, 
7,  14.  Levibus  mulcentur  et  coutbrtis  excitantur,  id. 
ib.  9,  4,  116.  —  2°)  trop  contottrne ,  entrelace ,  em- 
brouillJ,  entortille,  cnvetoppe  :  < — >  et  difficiles  res,  Cic. 
De  Or.  1,  58,./?«.  <~  et  aculeata  queedam  <joyi<ru.axa, 
sophismes  torttteux  et  pointus ,  id.  Acad.  2,  24,  75. 
—  Adv.  contorte  ( d'apres  le  n°  1 ) ,  d'ttne  manicre 
contournJe,  guindee,  oufappret  se  sent  trop  :  <~  di- 
cere ,  Cic  Invent.  1,  20,  29;  id.  Herenn.  1,  9,  i5. 
*  Compar.  :  <~  coucluduntur  a  Stoicis,  les  raison- 
nements  des  stoiciens  sont  plus  serres ,  Cic.  Tusc  3, 
10,  22.  —  Le  supert.  ne  se  rencontre  pas. 

*  con-torreo,  iii,  ere,  2.  v.  a.,  dessJcher  entiere- 
ment,  bruler,  consumtr  :  ~  pubentes  herbas  ignis, 
Ammian.  18,  7  ;  cf.  Not.  Tir.  p.  148  :  contorret. 

contorte,  adv.;  voy.  contorqueo,  Pa.,  d  la  fin. 

contortio,  onis,  /.  [contorqueo]  *  —  1°)  ac- 
tion  de  brandir,  de  lancer  :  <~  dexlrae,  mouvement  du 
bras  qtti  se  balance  pour  frapper,  tour  de  bras,  Cic. 
Herenn.  4,  19.  —  2°)  entortillement,  obscuritJ  du  style, 
maniere  contournee  de  parler  ou  d'ecrire,  au  plur.  : 
Conlortiones  orationis,  *  Cic  Fat.  9.  <~  atque  bre- 
vitate  obscurus  liber  ratiocinationum,  Attgustin.  Re- 
tract.  i,'5o. 

*contortor,  oris,  m.  [contorqueo],  celui  qui  tor- 
tttre  :  <~  legum  ,  celui  qui  lorture  les  lois,  tes  interprite 
faussement ,   Ter.  Phorm.  2,  3,  27. 

*contorliilus,  .1  ,  um,  adj.,  dimin.  [coutortus], 
un  peu   entortillj,  confus  ,  embroutl/J  .    <^<    quibus- 
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Jam  ac  minulis    eonelusiiiuculis ,    Cic.  Tttsc    2,    18. 
*  contortuplicntua,  a,  um,  at/j.  [conlorlus- 

plicoj,  tiitorlil/J ,  contournc,  comptiqiie ,  composJ 
(1'unc  n.aitiitc  bizarre  :  Longa  et  <~  noinina  habe- 
miis,  Plaut.  Pcrs.  4,6,  26  (tfautrcs  tiscnt  contorli- 
pliealus). 

vontortiis,  a,  11111,  partic.  et  Pa.  dc  conloi- 
queo. 

coutrii,  adv.  et  prcpos.  (propr.  ablatif  d'un  ad- 
/ec7</conterus,  JorrnJ  de  con  ,  mais  itiusite  plus  tard , 
doii  dJrive  aussi  contro  dans  lcs  composJs  conlrover- 
sus,  controversia,  etc.;  cf.  extra,  infra,  inlra ,  supra], 
sert  origin.  pour  t/Jsigncr  la  loca/ite ,  qui  correspond 
avec  une  aulre  qitant  d  ta  posilion,  liti  cst  parallcle  , 
est  vis-a-vis  avel/e,  lui  fait  pendant ;  de  td  aussi  mJ- 
taph.  appliqttJ  d  une  action  qui  a  lieu  en  face  d'une 
autrc,  ttti  correspond  ou  lui  est  opposJe  ;  et  parce  que 
cette  opposition  (comme  cliez  nous  dans  la  tocution  : 
«  faire  jface  »)  passe  facilement  d  1'idJe  de  Cltostile , 
contra  designe  cnfin  l'opposilion ,  le  vis-d-vis  hos- 
tile. 

I )  ndv. 

A)  en  parlant  de  lieux,  vis-d-vis,  au  cdte  oppose , 
en  face  :  Jam  omnia  conlra  circaque  hostium  plena 
erant,  dJjd  tottt/c  pays  enface  et  atttour  (des  Romains) 
Jtait  cottvert  d'cnnemis ,  Liv.  5,  37,  fin.  Ulmus  erat 
contra  ,  Uvid.  Met.  14,  661.  Templa  vides  contra,  tu 
vois  le  temple  en  face,  id.  ib.  7,  587.  (Jontra  elata 
mari  respondel  Gnosia  tellus,  vis-d-vis  s'Jtive,  au- 
dessus  de  la  mcr,  la  terre  de  Gnosse,  Virg.  jEn.  6, 
23.  Cur  non  decidant  contra  siti,  Plin.  2,  65,  65. 
Seplentrionalia  ejus  (sc  Britanniae)  nullis  contra 
terris  vasto  atque  aperto  mari  pulsantur,  aticiinc  terre 
ne  se  trouvant  en  face,  Tac  Agr.  10,  Roth.  ■ —  Ut 
milii  confidenter  conlra  astitit,  avec  quelle  hatdicsse 
tt  me  brave .'  (il  s'est plante  vis-d-vis  de  moi!)  Plattt. 
Capt.  3,  5,  6;  cf.  id.  Pcrs.  1,  1,  i3;  Pseud.  I,  2,  23, 
et  pass.  Stat  contra  starique  jubet,  Juven.  3,  290.  — 
Nec  meam  ut  uxorem  aspiciam  contra  oetilis,  Plaut. 
Casin.  5,  3,  2;  cf.  id.  Pers.  2,  2,  26  ;  Plaut.  Mil.  gl. 
2,  1,  45,  Lindem.;  Most.  5,  1,  56;  Liv.  1,  16;  9, 
6,  el  pass.  —  Accede  ad  me  atque  adi  contra  ,  Plaut. 
Rttd.  1,  4,  22.  Partique  dedere  oscula  quisque  suae 
non  pervenientia  contra  ,  et  chacttn  de  son  cdtJ  impri- 
mait  sw  le  mur  des  baisers  qui  ne  pottvaicnt  arriver  att 
cdtJ  opposJ,  Ovid .  Met.  4,  80. 
B)  mJtapti.  en  parlant  dactions 
1°)  qtti  correspondent  d  d 'autres ,  se  rencontrent 
avec  eltes ,  letir  rJpoiulent ;  d'un  autre  cdtj,  d'aulre 
part,  en  retour,  rjciproquement  :  Quae  me  amat , 
quam  contra  amo ,  qui  m'aime  et  que  faime  dc  mon 
coteoiten  retour,  Plaiit.  Amph.  2,  2,  23  ;  cf.  id.  Cist. 
1,1,  97;  Catull.  76,  23.  Quum  hic  nugAtur,  contra 
niigari  lubet,  puisqtiil  me  fail  des  contes,  je  niamuse- 
rai  d  lni  enfaire  aussi,  Ptaut.  Trin.  4,  2,  55  ;  cf.  id. 
Amplt.  2,  2,  62.  Si  laudabit  haec  illius  formam,  tu 
hujus  contia,  Ter.  Eun.  3,  1,  54.  Si  scias  quod  do- 
num  huic  dono  contra  comparet,  si  votts  saviez  avec 
qttel  prJsent  il prJlend  balancer  celiti-ld  (quel  prJsent 
il  prepare  en  retour  de  celtit-ld,  pottr  faire  le  pen- 
dant),  id.  ib.  2,  3,  63;  cf  id.  Hec  4,  2,  7.  Tubae 
utrimque  canuut ,  contra  consonat  lena ,  des  deux 
cdtes  la  trompetle  sonne;  la  terre  retentit,  Plaut. 
Amph.  1,  1,  72.  Nos  nostras  more  nostro  et  modo  in- 
struximus  legiones  :  Item  hostes  contra  legiones  suas 
instruunt,  les  ennemis  de  leur  cdte  rangent  les  lettrs, 
id.  ib.  67  ;  cf.  ib.  62.  —  Ou 

2°)  qui  leur  sont  opposees  (dces  actions)  :  de  leur 
cdte  ;  au  contraire;  contrairement,  au  rebours,  d  re- 
bours,  et  vice  versa  ( se  trouve  le  plus  Itabituellement 
dans  ce  sens ) :  Hostes  crebri  caduut :  nostri  contra  in- 
gruunt ,  les  ennemis  lombent  en  foule  :  les  ndtres  au 
contraire  les  pressent  et  les  accablent,  Plaut.  Amph. 
i,  1,  8i.  Facilem  esse  rem...  si  modo  unum  omnes 
sentiant  ac  probenl  :  contra  in  dissensione  nullam 
se  salutem  perspicere,  qtiau  contraire  dans  la  dissen- 
sion  il  ne  voit  attcune  chance  de  salut,  Cces.  B.  G. 
5,  3i.  Ut  hi  miseri ,  sic  contra  illi  beati  quos  nulli 
metus  terrent,  ceux-ld  sont  matheureux...  ceux-ld  au 
coniraire  sont  hctirettx  que  ne  trouble  aucune  crainte, 
Cic.  Tusc  5,  6,  17;  cf.  :  Seu  tristis  veniam,  seu 
contra  laetus  amicis  ,  Prop.  1,  11,  25.  Ut  essent  eo- 
111 111  alia  .esiiina hilia  ,  alia  contra,  alia  ueulrum ,  que 
parmi  ces  biens  les  uns  sont  prJcieux,  les  atilres  tout 
le  contraire,  etc,  Cic.  Fin.  3,  i5,  5o  ;  cf.  :  Cogno- 
scere  quid  boni  utrisque  aut  contra  esset,  Sal/.  Jug. 
88,  2,  et  beauc.  d'autres.  Cui  ego  rei  tantum  abest 
ut  impedimento  sim  ,  ut  contra  te,  M.  Manli,  adhor- 
ter,  etc,  tants'en  fattt,  Manlius,  qiteje  nioppose  d  ce 
dessein,  qiiau  contraireje  Cengage,  etc,  Liv.  6,  i5; 
cf.  id.  6,  3i.  —  Cujus  a  me  corpuscrematum  esl ;  quod 
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COUtra  deeuit  ab  illo  ineuiii,  j'ai  mis  son  corps  sttr  tc 
bitcher;  lout  au  contrairc,  c'cst  lui  t/ui  ciit  dti  r  metlre 
lc  tnicir,  Cic.  Dc  Senect.  i'i,  85  ;  dc  mctnc  l.ucr.  1,  83  ; 
Cic  Ltel.  24,  90;  Qttint.  28,  87;  Off.  i,  ij,  fin.; 
Satl.  Jug.  85,  21.  —  Illa  autein  allera  argtimentatio, 
quasi  relro  et  contra,  prius  sumit  quoe  vult  eaque 
eonliniiat,  deinde  id  quod  proponendum  fuil  per- 
inolis  aniniis  jacit  ad  extremum,  CioP Partit.  ij,  46. 
In  stultitia  contra  est,  c'cst  le  contraire  qtti  a  liett  (le 
coniraire  a  lieu  )  dans  la  sotlise ,  Cic.  Ctiient.  ii,  84. 
Nec  satura  jejune  (dices),  nec  grandia  niiiinte,  nec 
item  contra,  sed  erit  verbis  ipsis  par  et  requalis  oratio, 
on  ne  sera  pas  sec  ou  il  faut  etre  abondant ,  humtne 
oit  il  faul  etre  grandiose,  et  rJciproqtiement ,  et  vice 
versa,  id.  Or.  36,  123.  —  (3  )  joint  d  atque  011  quam  : 
Item  contra  atque  apud  nos  fieri  ad  Elephantinen , 
contrairement  d  ce  qui  a  tieu  chez  nous,Varro,  R.  R. 

I,  7,  6;  de  meme  Ctvs.  B.  G.  4,  i3;  B.  C.  3,  12;  Cic. 
Sttll.  24,  69;  Verr.  2,  4,  6;  Balb.  3,  7  ;  Catil.  3,  8, 
20;  Phit.  11,  i3,  34;  Or.  40,  1 37 ;  Divin.  1,  24, 
fin.;  Sall.  Catil.  60,  5;  Plin.  11,    19,  43,  ct pass.  — 

Ut  senatus  contra  quam  ipse  censuisset  ad  veslitum 
rediret,  que  le  sJnat,  contrairement  d  l'avis  qiiil  avait 
/tti-meme  exprimJ  (d  sa  propre  dJ/iberation  ) ,  revien- 
drait  d  ses  habits  ordinaires,  Cic.  Pis.  8,18;  </e  meme 
id.  Cluent.  5,  12;  De  Or.  2,  20,  86;  Leg.  2,  5,  11  ; 
Qu.  Fr.  1,  1,  t,  §2;  Liv.  3o,  19;  Plin.  10,  53,  74  j 

II,  20,  24;  Sil.  ia,  107,  et  pass.  —  ^ )  auro  contra, 
dans  le  langage  de  la  conversation ,  contre  dc  l'or, 
au  poids  de  l'or,  d  iJgal  de  t'or  :  Jam  mihi  auro 
contra  constat  filius,  monfils  me  coiite  dejd  son  pesant 
d'or,  Plaut.  Truc.  2,  6,  58  ;  cf.  id.  Curc  1,  3,  45,  sq.; 
Mil.  gl.  4,  2,  85  ;  3,  1,  63.  Naj  tu  habes  servom  gra- 
phicuin  et  quantivis  prelii ;  uon  caru'st  auro  contra, 
il  vaut  son  poids  011  son  pesanl  d'or,  il  nest  pas  cltcr 
payj  att  poids  de  l'or,  id.  Epid.  3,  3,  29;  cf.  icl. 
Pseud.  2,  3,  22.  —  8)  e  contra  ott  en  un  scul  moi 
econtra,  poster.  au  siicle  classiqtic,  =contra,  Aur. 
Vict.  Cces.  3g,  45;  Hieron.  Ep.  12;  i3S;  cf  Voss. 
De  Vit.  serm.  1,  25,  p.  108.  —  b)  en  parlant  d'une 
opposition  Itostile,  contrc  :  Quapropter  certum  est-fa- 
rere  contra  ac  perscqui  et  iiouien  Jelerre  hominis,,y  ai 
rjsolu  d'agir  contre,  de  le  poursuivre  et  de  le  denoncer 
d  la  justice,  Lucil.  dans  Non.  289,  27  ;  cf.  <~  facere, 
Ter.  Eun.  4,  1,  10.  Conlra  pugnaulibu'  ventis,  les 
vents  Jtant  contraires,  combattant  contre,  Lucr.  6, 
98 ;  cf  ~  puguare  obstareque,  id.  2,280.  Qua  (legione) 
pulsa,futurum  utreliquteconsisterenon  auderent,<:e»e 
tegion  une  fois  chassJe,  il  arrivcrait  que  les  aittres 
rioseraient  resister,  opposer  de  la  rJsistance,  Cces.B. 
G.  2,  17.  Neque  contra  feriundi  aut  manum  conse- 
rendi  copia  erat,  ilJtait  impossible  de  Jrapper  teiinemi 
de  loin  011  d'en  venir  aux  mains  avcc  lui,  Salt.  Jug. 
5o,  4.  Patricii  contta  vi  resistunt,  Liv.  3,  1 3 ;  cj.  :  Eo 
acrius  contra  tribuni  tendebant,  1'opposition  des  tri- 
buns  lien  Jtaitque  plus  vive,  id.  3,  i5,  et  beauc.  d  au- 
tres.  Illa  quidem  conlra,  quantum  modo  femina  pos- 
sit....  Illa  quidem  pugnat,  OviJ.  Met.  2,  434.  Ausa 
ferox  ab  equo  contra  oppugnare  sagittis  ,  Prop.  3,  11, 
1 3,  et  beauc  aVaulres. 

II )  prJpos.  avec  l'acc.  ( ne  se  trottve  peut-etre  pas 
ainsi,  d  Texception  de  Varron,  avant  le  siicte  clas- 
siquc). 

A  )  en  parlant  de  lieux,  vis-d-vis,  en  face,  d  Top- 
posite  :  Insula  natura  triquetra  ,  cujus  unum  latus  est 
contra  Galliam...  alterum  vergit  ad  Hispaniam...  ter- 
tium  est  contia  seplemtriones,  ile  naturellement  trian- 
gutaire,  dont  un  cdtJ  se  trottve  en  face  de  la  Gaule, 
le  troisiime  est  tourne  vers  le  septenlrion,  Cees.  B.  G. 
5,  i3;  cf.  :  Eas  regiones  quae  sunl  contra  Gallias,  ces 
pays  qui  sonl  situjs  en  face  de  la  Gaulc,  id.  ib.  4, 
20.  Ex  Britanuia,  quae  contra  eas  regiones  posita  est, 
id.  ib.  3,  <j,fin.;  cf.  id.  U.  C.  3,  23.  Contra  hoc  avia- 
rium  est  aliud  minus,  etc,  vis-d-visde  cette  voliire  il 
y  en  a  une  autrc  plus  pctitc,  Varro,  R.  R.  3,  5,  5.  Cas- 
tellum  loco  edito  contra  arccm  ohjecil,  cnface  de  la 
citadelle,  Liv.  38,  4,  5.  Contra  perpendiculum  fontis 
sidere  stante,  Pli/t.  5,  9,  10,  clc 

B  )  metaph.  en  parlant  d'autres  objels 

1°)  avec  tidJe  gJnJrale  d' opposition ,  conlre  :  Ut 
contra  venlum  gregem  pascamus,  contre  le  vent  (eu 
le  recevant  de  face),  Colum.  7,  3,  12  ;  cf.  :  Si  contra 
aquas  fluitet,  contre  le  courant,  Ptin.  29,  3,  12;  et: 
r^>  vim  atqne  impetum  llunuins  conversa  (tigna), 
Cces.  B.  G.  4,  17,  5.  —  Detrahere  alteri...  magis  est 
contra  naturam  quam  mors,  est  pltts  contre  ta  nature, 
i  Cic.  Off.  3,  5;  de  memc  <~  opinionem,  conlrc  ce 
qiion  ptmait,  Cces.  B.  G.  3,  9;  6,  3o ;  Salt.  Jttg.  ",S, 
g,etbeauc  cTaulres.  r<*j  exspectationem ,  contre  Tctt- 
tente  (contrairement  d  ce  qui  etait  attendu),  Htrt,  H- 
G.  8,  40.  <~  spem,  contre  toitte  esperance,  SaU,  J'tg* 
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■j.K,  i  ;  c/./~spem  volaque,  Liv.  24,  45.  n^decusre- 
gium,  canlrairemeiit  a  /a  dignile  royalti,  Sall.  Jng. 
i'i  ;  72,  e\c.  rv  sealas,  «71  montant  1'escalier,  Piin.  7, 
20,  18.  —  p)  contra  ea  ,  cbmme  notve  :  ••  a«  contvaive  » 
(fvni.  </<5/j.s  /<-.$  historiens,  suvtout  daus  Nepos  ,  qiii 
emptoit  tris-rar.  oontra  seul ) :  Quum  superioris  eliam 
ordinis  noninilli....  manendurn  eo  loco  et  rem  prcelio 
commiltendam  existimarent.  Canlra  ea  Csesar  neque 
satis  militibns  perterritis  confidebat,  etc.,  Cesar  au 
contraire,  ou  :  mais  Cisar,  n'ayant pas  asscz  de  con- 
fianct  en  des  soldals  encove  tvaubles,  Cees.  II.  C.  3, 
7i  ;  de  meme  Ncp.  Prcef.  6;  Alcib.  8.  4;  Con.  5,  4 ; 
Epam.  5,  6;  10,  4;  Ages,  2,  4;  Iph.  3,  4;  £/c.  4, 
52;  2,  60;  21,  21);  41,  24;  44,  43,  et  beauc,  d'au- 
tres.  —  1»)  (  tvcs-vav.  )  eil  parlant  de  procedes  ami- 
caujc  envevs  qqn,  pouv  crga  011  iu  ordtn.  employes  • 
El.ephanti )  lanta  narratur  clementia  conlra  minus  va- 
lidos,  nl,  e/c,  011  dit  que.  la  c/euieiicc  de  I 'elephatll en- 
cersles  animaiix  plinfaililcs  ipielni  esl  lelle  que,  etc., 
Piin.  8,  7,  7. 

2")  avec  fidee  d'oppOsijion  hostile  {  Iris-ffeq.  en 
prose  et  en  poesie)  :  Omues  Belgas  contra  populum 
romanum  conjurasse ,  ont  conspive  contre  le  peuple 
romain,  Cais.  B.  G.i,  r  ;  3.  <~  pupuliiin  10111.  armis 
contendere,  comhattre  eontre  le  peuple  rom.,  id.  2, 
i3.  <~  eos  pugnari  debuit,  id.  2,  !3,  ete.  r±j  omnia 
dici  oporlcre  et  pro  omnibus,  ipitl  faul  parter  suc- 
cessivcment  pour  et  contre  (toates  /es  qpinions),  <ic. 
Aead.  2,  iS,  60.  <~  deos  dispulare,  icl.  N.  D.  2,  67, 
168,  etc.  Quare  lioc...  non  inodo  non  pro  me,  sed 
contra  me  est  potilts,  eela,  ioin  de  militrr  en  ma  fa- 
vciiv,  est  plutdt  conlve  moi,  id.  De  Ov.  3,  20,  <]S;cf. 
id.  ib.  2,  81,  33o;  Clnent.  36,  102;  Qniiili/.  24,  7(1; 
Senec.  Benef.  6,  3i;  Qiiintil.  Inst.  4,  2,  75;  12,  7, 
1,  et  pass.  —  Ut  csset  contra  tbrlunam  seinper  ar- 
malns,  tonj.  avme  contve  /a  fovtune,  Cic.  Ttisc.  5,  7, 
19;  cf.  id.  Dc  Sencct.  i5,  5i  ;  Sall.  Jug.  3i,  6.  Contni 
pericnla  et  insidias  /irmissinms ,  id.  ib.  28,  5;  ef  : 
Nihil  satis  (irmum  conlia  Mclellnm  pntat,  itl.  ib.  80. 
Et  unguibus  liic  armatus  esl,  contra  omnes  iettis  ctile 
invicta,  Plin.  8,  25,  37.  —  b)  dans  la  /aiigac  mcdiea/c, 
en  pavlant  de  remedes  contrc  qqclie  :  Omiiibus  lio- 
minibus  contra  serpentes  inest  venennni  ,  tons  les 
hommcs  possedent  1111  vcnin  contre  les  scrpe/its  (ia  sa- 
live),  Piin.  7,  2,  2;  de  meme  id.  5,  1,  1 ;  7,  1,  1 ; 
Pallad.  10,   3,  2;   11,  14,  17,  et  pass. 

gSjT"  Coinme  preposilion ,  il  est  qqfois  place  apres 
son  suhstantif  par  cx.  :  Virg.  JEn.  5,  414,  370;  10, 
567  ;  Tac.  Atin.  3,  1 ;  et  apres  le  pron.  rclat.,  Cic. 
Mur.  4,  9;  Phii.  2,  8,  18;  Or.  10,  34;  P/i/t.  Ep.  1, 
23,  3. 

III  )  Dans  les  qiielques  composes  011  il  entre,  conlra 
venferme  le  plus  souvent  tidee  d'opposition  hostile, 
comme  dans  contradico  et  ses  tlerives  et  conlraeo,  con- 
trapono;  011  ne  trouve  que  dans  eontraversus,  motpos- 
ier.  au  siecle  classique,  Videe  originairc  iVopposilion 
locale  ;  voy.  ces  mots. 

Pour  p/ns  de  developpemeuts  stir  cet  article ,  voy. 
HandTiirscll.  l\,p.  107-126. 

Contra  Acincnm,  Notit.  Dignit.  t.  i,p.  96 
et  96,  cd.  Bcecking.;  Trans  Acincum,  ib.;  vil/e  de 
la  Pannonia  Infer.,  a  l'E.  (/'Acincum  (  auj.  0'liuda, 
vieil  Ofen  ),^ituee  entre  Pestli  et  le  village  dc  Dana- 
ifcssi  en  Hongrie.  (  V .  Bcecking,  ad  Notit.  I.  /.);  el/e 
avait  1111  Prasfectus  Legionis   secuudre  adjulricis. 

Contra  ,%g iiiniim.  Anton.  Itin.;  Not.  Dign. 
I.  2,  p.  120,  ed.  Bozcking.;  ville  des  Veromandui,  clans 
la  Gallia  Belgica,  a  i3  m.  p.  au  S.  d'Augu.sta  Vero- 
inandiiorum,  a  i3  au  N.  </Augnsta  Suessionuni ; 
auj.  Chauiiy  sur  i'Oise,  ou,  sitivant  d ' Anville,  Con- 
dran ;  oti  Amigny-Kou,  selon  Walckenaer.  V.  les  notes 
de  Bcecking  sur  la  Not.  Dign.  l.  2,  p.  1108  sq . 

Contra-Apollonos  ,  s.-ent.  Oppidum,  Antoti. 
llin.;  ville  de  la  Thebaide ,  suv  la  vive  oricnt.  dit 
Nil,  a  i'E.  (/Apollonos  Superioris  (Apollinis  Magna 
Oppid.,  Civilas ),  a  40  m.  p.  au  N.  <:/'Ombos  (Ombi ), 
a  60  au  S.  de  Contra  I.ato. 

Contra-Copton,  Anton.  Itin.  p.  159;  licu  dc  la 
Tliehaide,  sur  la  rtve  occident.  du  Nil ,  a  12  m.  p.  au 
S.-E.  de  Tentyra,  a  8  au  N.  de  Papa;  atij.  El.  Souady. 
Contra-Lato,  Anto/t.  Itin.;  lieu  de  la  The- 
baide ,  stir  la  rive  orient.  tlu  Nil,  a  l'E.  de  Lalopolis 
(  Latorum  civilas  ),  a  9  m.  p.  att  N.-O.  de  Contra 
Apollonos,  a  1 1  au  S.  de  Thibes ;  aitj.,  selon  lieichard, 
Beni- Asser ;  selon  Jomard  et  Wdkinson,  lil  He/lch. 

i  «iii  I  r:< -Ollillos  ,  Anton.  Itin.  p.  160;  ville  de 
l,i  Thebaide,  sur  la  rive  occidenl.  du  Nil  a  £3  m.  p. 
•11  \.-'i  </•  Contra-Sy ene ,  cnface  iVOmbos;  auj. 
Sebah 

Contra-PMelriin,  Anlon.  Itin.;  ville  sur  la  rive 
oritnl.  dii   \d,  dans  la  Thebaide  miridion.,  enface 
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de  Pselcis,  11  '\  111.  /'.  1111  S.  dt  Coutia-Talmis;  •  nj., 
telon  Lapie  ,  Kobban. 

Coutra-Sytsnen  dnlon.  itin.;  ville  de  la  The- 
hnide,  sur  la  •"'/'•  occidenlale  du  Wil,  a  I  m,  p.  <m 
S.-E.  de  Contra  iiinl,ii^,'<  ii<  ««-  A'.  <•/<;  Parembole; 
prohuhl.  aiij.  Garby  Asuen. 

CoilO-a-fnli-,  1  (  <inlra  -1  ,i|ilns ; ,  Aulu/i  I'in. 
p.  164 ;  ville  </'•  la  Thtibaide  meridion.,  mr  •'"  •'  • 
orient.  du  Nil,  11   10  m.p.  1111  N.-O.   </.•    CoDtra-Tal- 

inii,  n  -.• ',  1111  S.-E.de  Pbilae, 

Coutra-TalmiB,  Anlon.  Itin.  p.  164;  ville  dt 
ln  Thebaide  meridion.,  sur  la  vive.  ovient.  du  Ntl,  " 
24  m.  p.  nii    V.  dc  Pselcis ;  iivis  de  Davmotit. 

contraliiuni,  ii,  11.,  assemblage  de  solives,  plan- 
chev ctun  pont,  <  assiod.  12,  variar.  iS. 

coiitrai-IFiJiilit,  1 ,  contractatio,  elc.i  voy.  con- 
irectabilis,  contrectatio,  elc. 

contractc,  adv.;  coy.  COIllraho,  /'</.,  a  la  fiu. 

contractio,  onis,/.  [  eoiitraho  ],  contraclion , 
actioti  de  contvacliv  ,  </<•  boiine  prose ;  le  plus  freq. 
dans  Cieeron  ).  —  1°)  ait  propve  :  , — •  et  porrectio 
digitornm,  action  de  contracter  et  detendve  les 
doigts,  de  fermer  et  douvriv  la  i/iain,  Cic.  N .  D.  2, 
60.  r^>  brailiii  (  opp.  projeclio  ),  flexion  et  altonge- 
ment  dn  bras,  iJ.  Or.  iS,  5y.  <~  superciliorum  (  opp. 
remissio),  froncement  des  sourcils,  id.  Off,  1 ,  4 1 .  < — , 
frontis ,  du  front,  id.  Scst.  8,  19.  < — <  liumeroiiiin 
(opp.  allevalio),  Qiiiuti/.  Inst.  11.  3,  83.  • — ■  nervo- 
ruin  ,  retraction ,  etat  de  contiaction  des  nerfs,  pa- 
ralysie,  Scrth.  Comp.  255;  anssi  snns  nervoruni,  Plin. 
20,  17,  73.  —  De  la  b)  metapli.,  action  de  resscvvcv 
dans  u/i  etroit  espace ,  raccouvcissemcnt ,  reduction, 
abreviation  ;  brievete,  conc.ision  :  <~  pagina;,  etroit 
espace  cpii  reste  sitv  ane  page,  Cic.  Att.  5,  4,  fin.  — 
<^j  syllab.e  ("/'/'.  |iri)ductio  ),  action  dc  pvononcev  une 
syllabe  comme  bvive,id.  DeOv.  3,  5<>,  fm.  r-^i  oratio- 
nis  {opp.  longitudo),  hvievete  du  style,  id.  Pavtit.  6, 
19.  —  *  2°)  Aufig.:  r^j  animi  in  dolore,  sevrcment 
de.  ccenr  dans  la  doulear  (  opp.  effu^io  animi  in  lajli- 
tia ,  epcinotiissemcnl,  di/atation  dans  /a  joie ),  Cic. 
Tasc.  4,  3i. 

*  contractiuncula,  x,  f.,  dimin.  [contraclio, 
re°  2  J :  <^<  animi,  ahattement,  leger  serrement  de  coeur, 
mauvaise  httmeuv,  Cic.  Tasc.  3,  34,  83. 

*contractor,  oris ,  m.  [  contrabo,  n°  I,  B,  2], 
celui  qui  fail,  qtti  conclut  1111  contrat,  contractant, 
partie  contvactante,  Imp.  Zeno,  Cod.  5,  5,  8. 

«  CONTKACTORIUM,  atp \yxtrip ,  »  ee  qiti  sert 
a  server,  lien,  cordon,   Gloss.   Gr.  Lat. 

contractura,  x,  f.  [  contraho  :  contraction,  dc 
/d]  t.  tcchti.  (/'archit.,  retrecissement ,  contractare 
(des   colonnes),  Vitr.  3,  2;  3;  4,  6;  5.  r,  et  pass. 

1.  contractus,  a,  um,  partic.  ct  Pa.  cte  con- 
txaho. 

2.  contractus,  us,  m.  [  contraho  ].  —  *  1°)  ac- 
tion  de  eontracter,  contraction,  resserrement :  r*j  aci- 
norum,  Varro,  R.  R.  1,  68,  —  *  2°)  engagement, 
commencement  iruiie  affaire  (dc  dettx  cdtes)  :  < — <  rei, 
*  Quintil.  Inst.  4,  2,  49.  —  3°)  <\  techn.de  juvispnul, 
(  nest  pas  dans  Cicevon  ),  contvat,  convention,  pacle , 
transaction  :  «  Contractus  ultro  'citroque  obligatio 
est,  quam  Graci  o-ova),X<xY[J.a,  vocant,  »  Ulp.  Dig. 
5o,  16;  de  meme  Sev.  Sulpic.  dans  Gell.  4,  4,  2; 
Papin.  Dig.  u4,  3,  23,  et  bcauc.  cfatitres. 

*contradTcibilis,  e,  <7i//'.  [  contradico],  quon 
peut  contredire,  sttsceptible  de  contradiction  :  <~  si- 
gnuni,  Tertidl.  De  Carn.  C/trist.  23. 

contra-dico,  xi,  ctum, ere,i\  11.:  < — <alicui,  con- 
tredirc  qqn  (usite  seul.  poster.  d  Auguste ;  considcrc 
precedemm.  comme  detix  mols,  et  sans  dal.).  Conlra 
dicente  liullo  ,  sans  ipte  personnc  y  trouvdt  d  rcdive, 
nul  11  y  contredisaiit,  Stiet.  Cas.  20.  Joeis  quorumdam 
petulantilitis  lacessitus,  contradixitedicto,  liarceie  par 
les  piaisanterics  inso/cntes  de  qae/qiies  personnes,  il 
repondit  par  ttn  cdit,  id.  Aug.  56.  Si  quid  iuler  utram- 
que  partem  convenit;  si  quid  probatum  esl ;  cfenique 
cuicumque  adversarius  non  contradicit,  ce  dont  les 
deux  parties  convieiiiient,  ce  qui  a  dejd  cte  prouve,  ce 
qui  11  csl  pus  conlcstc  par  I' adversairc,  Quiiitil.  Inst.  5, 
10,  i3;  de  mime r^> quibus  ( legrbus),  /</.  ih.  7,  7,  4-< — ' 
ei  (  optioni ),  id.  ih.  9,  2,  81.  <~  senlentiis  aliorum, 
combatlre  les  avis  des  autres,  Tac.  Ilist.  1,  3g.  <v 
Thrasete,  id.  ih.  •>.,  91.  <-^>  anibienti,  Suet.  Cws.  18. 
~  libi,  id.  Aag.  54,  Banmg-Crtif.  N.  cv.  . — <  C.iuioiii, 
/</.  Rhet.  1.  ~  desiderio  alicujus,  conlraricr  /c  desttt 
dc  qqn,  s'y  opposev,  U/p.  Dig.  3,  1,  r,  et  bcaac. 
d'autres.  Preees  eranl.  sed  quibus  conlradici  nonpos- 
set,  celaitnt  des  pniires ,  mais  dis  priirts  auxqntltts 
il  fallait  ceder,  Tac.  Ilist.  4,  !fi, /m.;  dc  meme  au 
ppssif,   lllp.  Di^.   ii,  7,  14,   et  pass. 

contrailictio  ,  ouis, /.   [coutradico  j,  action  de 
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contredire,    coutradieiioii,  reuiique,   objeclion  ' pos- 
ler.  d  Augutle;  U  ptiu  /  •  .  ,<  <-«  pai- 

laitl  '/■  repliquet  ju 
cus  non  eril,  quandilnj  aura  pat  lieu  d  con/i 

11011,  n  icplique,  Quintit.  Imt.  ■.',.   ',.  ;;.  ,/,   ,„. ,, 
ih.  i,  8,  27  ;  5,    i3,    ',.., ;  ;,  'i,  20;  :,,  1  ;,  »8,  Spaid. 
V.  •!-.  ,^j  siiiiiiM  ,  vrfatei -ituvaiic,-  let  objecliont  <U 
/'<<  Iversaire,  /</.  ih.  11,  ;,  163,   Spaid.  —  Au  ptar., 

"/.  ib     >,    /7,    'i6,    7,    1,  38;  5,   i'5,    4'j;  Tac.    Aitu. 
'■t,  i  ■>■ 

contradictor,  oru,  "/.  [cautradico],  dans /e 
lul.  ,/r  pivtiprudeiici:  ,  u/iu  qni  coiitvedit,  contradic 
truv,  oppOtanl,  udvevsane,  Ulp.  Dt%.  \u.  n,  27, 
Callislv.  il>.  16,    >  ;  Ammiait.    ,  1 ,   14. 

contradictorius,  a,  um,  qui  contienl  ///«.•  cun- 
tradiction,  contradjxLoire  :  <~»>  liber,  Cassiod.  8, 
IIisi.  eccles.  1. 

conlrailo,  tiadidi,  tradiluiii,  11.  ,  <.  a.,  livrti; 
fcnirttre  qqclte  a  q,pi,  Cassiod.  8,  Vai;  2j,  el  ail- 
/•  urs. 

contra-eo,  ire,  v.  n. :  r^j  alicui,  aller  d  1'ciicontre, 
lornicr  opposiliou ,  s'opposer,  resisler  ( lal.  des  has 
lempi  ii  tves-vurc  ):  r^>  invidiae,  Aruoh.  i.ittit.  <^ 
auctoritati ,  Ilnvon.  Ep.  S4  ad  Magnttm  {dans  Tac. 
Ann.  !',,  ,', 5,  il  doit  etve  ecvtl  cil  ileujc  mots  :  COIltra 
ire ). 

contrafacio,  cre  ,  allcv  d  1'enconlre ,  Arnob. 

contrafactio,  onis,  /,  mise  en  regard,  eu  parat- 
lele,  compavaisoii,   Cassiod.  Complex.  Apoc.  3. 

con-traho,  \i,  cliun,  cie,  3.  v.  a„  rciiiiir,  ras- 
scnildev  plusieiiis  ohjcts  suiuil  scitt  point  (frcq.  et 
ti  es-classique). 

{")  ett  geii.,  A)  ait  propr. :  Qu;e  in  rerum  natura 
totoi|iic  mundo  constarent  qua-que  moverenlur,  ea 
contrahere  amicitiam,  di>si[iare  discordiam,  tout  cequt 
existe  dails  la  nature  et  dans  tunivers  enlier  esl  uni, 
resserre  par  tamitie  et  dissous  pav  la  discorde ,  Cic. 
Lul.  7,  24.. — 1  cobortes  ex  finitiuiis  regionibus,  ras- 
scniblcv  lcs  cohovles  ievees  dans  les  pvovmces  voisines, 
Ca?s.  B.  C.  1,  i5.< — 'exerciluin  in  iinum  locuin  ,  con- 
centvev  son  avmee,  t assembler  suv  itn  seul point,  id. 
B.  G.  1,  34;  cf.  :  <~  onmes  copias  Luceriain,  Cic. 
Att.  8,  1,  2,  el  <^j  omuia  in  iiiiuin,  id.  ib.  8,  n,  B. 
• — '  omnes  copias  eo,  Nep.  Ages.  3.  —  <~  omuem 
exercilum,  Cces.  D.  G.  7,  43,  fin.  Navibus  circiler 
L\X\  coactis ,  contractisque ,  id.  ib.  4,  22;  cf.  ~ 
magnam  classem  ,  assemblev  une  gvande  flolte,  Nep. 
Con.  4,  4-  <~^j  naves,  Sucl.  Calig.  19.  <~  agrestes, 
Ovid.Fast.  4,  81  i.<~captivos,  Liv.  Z-t,  44.  Ulrumque 
111  liospitinm  invitat,  et...  contrabere  ad  colloqniiini 
dirimendarum  simullatium  causa  est  eonatiis,  Lic 
28,  18.  . — •  undique  libros,  rassembler  des  livres  de 
tous  cdtes,  en  faire  une  collcclion,  Suet.  Aug.  3 1  ;  cf. 
<^-<  exemplaria ,  id.  Gramm.  24.  <~  niuscas  in  manu  , 
Plin.  12,  i5,  14;  cf  <~  serpentes,  allirer  les  serpcnts, 
itl.  28,  9,  42.  —  Poet. :  r^-i  ceelum,/.  q.  nubila  cceli 
amonceler  des  nuagcs  au  ciel,  Hor.  Epod.  1 3,  1 . 

B  )  aufig.,  veuniv  les  pavlies  dont  1111  tout  sc  com- 
pose,  vessevvev  les  elemcnts  dhin  tout,  resserrcr  l'as- 
semblage  des  parties,  ttoii  fovmev,  faire,  causei;  at- 
tirer,  susciter,  fairc  naitre,  prodaire  qqche  (dans  c, 
sens  il  est  particiil.freq.)  :  Ego  aliquid  conlrahere  cu 
pio  litigii  inter  eos  duos, y'ni  envie  de  suscitcr  quelquc 
differend  enlve  atx  deux,  de  les  metlve  attx  pvises, 
Plial.  Casin.  3,  2,  3r;  ef.  <-ohtes,  id.  Capt.  prol.  63. 
Qui  boc  mibi  contraxit,  cest  lui  qui  111'attue  ce  scan- 
dale ,  qui  m'a  valu  cela,  id.  Casin.  3,  2,  21  ;  cf  ~ 
negotium  mihi,  me  creer  de  tcmhavvas,  Cic.  Cati/.  4, 
5;  et  :  <^j  numinis  iram  mihi  (arte),  excite  contvc 
moi  le  couvvoux  de  la  divinitc,  Ovid.  Met.  2,  660.  <~ 
bellum  Saguntinis  cum  Carlbaginiensibus./a///;  nailre 
iagtterre  entre  Sagoute  ct  Carlhagc,  elre  la  cattse  ou 
foccasion  de  cette  guerre,  Liv.  24,  42,//«.  —  <~ 
aliquid  damni ,  eprourer  quelque  perte,  Cic.  Fin.  5, 
3o,  91.  <~  moleslias  liberalitate  sua  ,  satti/er  des  de- 
sagrements  par  sa  generosite ,  id.  Fam.  2,  16,  5;  cf. 
~  haec  dolo  autsocordia  uostra,  Sall.fragm.  p.  246, 
ed.  Grrl  <~  as  alieuum,  contracler  des  deltcs,  Cit  . 
Qa.  Fr.  1,  1,  9.  <~  catisam  certaminis,  Liv.  22,  2S; 
cf.  <~  certamen,  ticrcr  baiaitte,  /'</.  23,  26;  25,  34; 
26,  46527,  32  ;  36,  45  ;  40,  48;  44,  et  pass.  <~  ne- 
cessilales  ad  helliim  ,  id,  ',,,  27.  <~  1 1  uditaleni ,  ga- 
gner  ime  indigestion,  Quintil.  Inst.  7,  3,  38.  <~  quid- 
quid  humoris  corrupti ,  itl.  ih.  2,  ro,  6.  <~  niorbtlii), 
gagner  une  maladie,  lacontvactev,  P/in.  3u,  8,  21.  <~ 
peslilenliam  ,ttre  atleint  dtlapeste,  id.  36,  27,  69. 
<^  sa^inain  corporis ,  prcndrc  t/c  tenibonpoiiit,  Jttst. 
21,  2.  <-^j  c.iu-.ain  valeludiiiis  c\  prolluviii  ahi,  Stiel. 
Attg.  97, /?//.,  </<•.  Porca  conlracla ,  truie  due,  con- 
tvactee,   c.-d-d.   exigihie  pouv  e.r.piev  une  faute,  Cic. 

I.e^.    :■,   22,    fill.    —    / 
O  '  '   J 


CONT 

1«)  ;,    la  Ittngut    commerciat», 

cwrcturs  une  tiffaire  ttvec  qan ,  contraetei;  transi- 
ger  ■  r*j  rotTOiiem,  rem  cum  illo,  avoir  des  rapptfrts 
itinlerits  ou  ,ioi)(t:res  imv  .//"•  ' ''•  Cttnnl.  14  tj 
<•/.  id.  (li.  i,  17;  Sttll.  20;  Att.  7,  7.  Iu  hoininiini 
societatc  tuenda  tribtteiidoque suumcnique  el  renrm 
coiitiaetariiin  lide,  et  dans  (a  JiJe/itc  d  lenir.-o  en<- 
,riis,iJ.  Otfi  1,  5.  Kx  rebus  conirahendis,  iJ. 
ib.  4,  i5,  <>i .  Attinitas  inici-  CaWarem  et  Ponrpeium 

rontiada.  niiptiis,  1'cllej.  2,  44,  <t  bettM.  (/'atitrcs. 
—  /)c  l,t  b)  mctajili.  cn  t/cltors  de  l(i  sp/tcrc  dcs  aj- 
ftiires  :  ~  cinn  aliquo,  aeoir  cles  rappOlis,  (ics  rela- 
tions  ccec  t/(/it.  Neque  si  tenini  agas  (|iiid,  neque  si 
cnm  altcro  conlralias,  si  VOUi  avez  affairc  a  attti  .,i  ou 
,i  i.nis-mcmc,  Cic.  Off.  1,  2;  de  mcmc  <~  nihil  ciiin 
populo.  n'aeoir  ricu  d  demclcr  avec  /e  peu/ile ,  id. 
ittsc.   5,  56, fia. 

II)  en  parlicitl.  avec  Cidee  predoniinaute  dc  rac- 
cotircissement  cause  par  la  contraction  {  cj.  cogo,  eol- 
ligo,  etc. ) ,  contractct;  retsetref,  dimiiiiier,  accottrcii; 
rapetisser,  redi.ire  {de  nieme  frcq.  et  tres-classique  ). 

A)  17«  projrc  :  Animal  oiniie  membra  qnoctim- 
(jiie  vult  (leclit,  contorquct,  jtorrigir,  contrahit,  tout 
animalflecltit,  contotirue,  clend,  contracte ses  membres 
comme  il  ttti  plait,  Cic.  Divin.  1,  53.  (  Pulmones)  tum 
se  conlialiunt  aspirantes ,  tum  resjiirat u  dilatanl,  les 
poumons  se  conlractcitt  dans  lexpiration,  se  dilatent 
dans  iin-piration,  id.  N.  D.  2,  55;  cf.  <~  se  mille- 
peda  tactu,  P/iu.  29,  6,  3g.  <-~<  bina  cornua  (  opp. 
protendere)  rentrer  ses  deux  cornes,  id.  g,  22,  38. 
< — 1  colliun,  rentrer  le  cou,  Cic.  Tusc.  2,  17,  4r,  et 
opp.  lendere,  Quintil.  Insl.  rr,  3,  82.  <~  frontem, 
Cic.  Cliient.  2G,  adfin.;  Hor.  Sal.  2,  2,  125,  cl  /leattc. 
d'autres.  <~  supercilia  {o/>/>.  dedtfcere),  froneir  te 
sourctl,  Quintil.  Inst.  rr,  3,  79.  <~  niedium  digitum 
in  pollicem  ,  avoir  lc  doigt  du  mitieu  plie  conlre  /e 
pouce,  id.  ib.  92,  etc.  —  <^<  caslra,  rcsserrer  te  canip, 

Cces.  B.  G.  7,40,  Herz.  < — •  vela ,  diminuei;  cargtter 
les  voilcs,  Hor.  Od.  2,  10,  2J;  Quinlil.  Inst.  12, 
proam.  §  4.  • — >  orbcm  (  luna? ),  Ovid.  lHel.  r5,  igS. 
-v  unibras,  rapetisscr  lcs  ombrcs,  id.  ib.  3,  r44-  — 
~>  orationem  {dcotcde  summittere ),  Quinii/.  Inst. 
11,  1,  45;  cf.  ~qua?lil)ct  cx  iis  artibus  in  paucos  li- 
bros,  id.  ib.  12,  11,  rO.  < — <  tem|iora  dicendi,  abregcr 
tc  ItntpS  uccurdc  pour  parlei;  c.-a  d.  sa  plai/louie,  ij. 
ib.  6,  5,  4,  etc.  —  /~  lac  ,  caillet;  coaguler  le  lait, 
Plin.  23,  7,  63.  r^j  vulnera ,  fermei;  cicatriser  les 
/fc.ssurcs,  en  rapprocltcr  les  lcvres ,  id.  24,  8,  33;  cf. 
rvcfcafriWS,  id.  12,  17,  38.  ~  venlrem,  arreter  le 
cours  de  eentre,  resserrer,  Cels.  4,  rg;  cf.  <~  alvum, 
id.  ib.,  et  r^>  vomitiones,  arreter  lcs  vomissements , 
Plin.  20,  2,  6. 

B)  au  fig.,  serrei;  resserrei;  restreindrt;  repri- 
mer  :  Qiioi  11011  animus  foimidinc  divuin  ContralLitin? 
,/uel  Itomme  lia  pas  idmc  resserrce  par  la  craiute 
Jcs  Jtett.t  .'  Lucr.  5,  i2r8;  cf. :  Hoc  te  primtun  rogo, 
ne  contrahas  ac  demittas  aiiiinum,  ce  dont  je  te prie 
acant  toul,  c'est  dc  ne  point  tc  titisscr  cibattre,  Cic. 
Qu.  Fr.  r,  r,  r,  §  4;  et  :  <~  animos  varietas  sonoitim 
{cpp.  lcmilterc),  la  musit/iie,  par  /a  variele  dessons, 
(tj)erfnil  tes  tiiiies,  id.  Leg.  2,  i5,  38.  Sol  modo  acce- 
dens ,  luttl  autem  recedens  quasi  trislilia  qtiadam 
1  otiliahit  tcnam  ,  tum  vicissim  ketificat,  /e  solcil  cn 
hcloignant  ctend  sur  la  fttcc  de  la  natttrc  coniinc  1111 
nttagc  de  tristesse  qtti  la  contractc,  pttis  it  rerient  l'e- 
paiirtiir  Jc  nottveau,  id.  N.  D.  2,  40,  102. Ut  et  bonis 
amici  quasi  diffundantur  et  incommodis  conirahan- 
tur,  /c  boniieur  d'ttn  ami  doil  dt/atcr  notrc  dme,  son 
inalltcitr  la  rcsserrer,  id.  Lcvl.  14,  ad  fin.  Ex  quibus 
intelligitur  appetitus  omnes  contrahcudos  sedandos- 
que,  qiiit  jatit  reprimer  et  apaiser  toutes  lcs  pas- 
sioils ,  id.  Off.  r,  29,  ro3;  cf.  ~  cupidinein,  Hor. 
Od.  3,  rC,   3g,  elc.  —  De  ld 

cdntractus,  a,  um,  Pa.  (  d'apris  le  u°  II  ),  re- 
ditit  a  1'e'lroit,  c.-a-d.  resserre,  retreci,  court,  jusle, 
etroit,  bornv,  ctc.  —  1°)  au  proprc  :  Txihil  ad  spe- 
ciem  est  coiltractior  ignis,  rien  tiesl,  cn  apparencc, 
plus  petit  que  /cfcu,  Lucr.  5,  570.  . — <  ;equoia  jactis 
111  altum  mOlibus,  resserrer  la  mcr  par  des  mdles , 
Hor.  Od.  3,  i,  33;  cf.  <~  freta  spalio  brevi ,  Ovid. 
Fast.  6,  495,  et :  ~  loeus  (  exiguus),  itroit  cspace, 
licii  resscrri,  Virg.  Georg.  4,  2g5 ;  ct :  Nilus  con- 
tractior  et  exilior,  Plin.  Paneg.  3o,  3.  —  ~et  brevis 
ambitus  verbonim  ,  courte  neriode,  Cic.  Jirut.  ',  \  ; 
cf.  :  contractior  oratio,  id.  ib.  3i.  ~  propositum 
dicendi  {opp.  uberius),  Qttintil.  Insi.  ir,  1,  32. 
Summissa  atqtie  contracta  voce  ( opp.  erecta  et  con- 
citata ),  d'une  voix  basse  et  contenue ,  id.  ib.  n,  3, 
r  75  ;  de  meme  <~  vox  ,  id.  ib.  64.  Paivum  opusciilnni 
lucnbratiim  his  jam  contractioribus  noctibus,  petit  on- 
vragc  clabore  pendant  ces  nnits  deja  pttts  courtes,  Cic. 


Parad.  pivam.  §  j.  —  2")  1111  /tg.  :  Qiias  studia  iu  his 
jam  tefatibus  nostrrs  contraetiora  esse  debenl,  pas- 
sions  /jtti,  >t  fdge  cii  ntyus  sommes,  Joivcni  itrepltts 
calmcs,  Ctc.  Caet.ii,  76.  r^j  pattperias ,  felroite  pau- 

vrdc  ,  etat  Jc  gcnc  .  Hbr.  Ep.  1,  5,  20  (  cf.  angusta 
paupciics,  <■'(/.  Od.  3,  2,  1  );  </<7<v.s  tc  nicmc  sens  ap- 
piiquc  it  la  persomre  :  Ad  niare  descendet  vatcs  liius, 
et  sibi  parcet  Cotltracflisque  legel,  ton  pocte  dcscaitlrti 
rcrs  la  mci;  it  sc  menagcra  cl  ramasse  sur  ttti-ineme 
{  renlrc  />ottr  ainsi  Jirc  dans  sa  coque,  par  pettr  du 
/roid)  passera  son  lcmps  a  lire ,  id.  il>.  1,  7,  r2, 
Schmid;  cf.  :  Quis  enim  contractior  illo  est  ?  t/iii  elait 
ptm  scrrc  {plits  Jiugal)  qtte  lui ?  Virg.  Mor.  78;  ct  a 
iadc.  :  Assiicscaiuus  >eivis  p.-jurioribus  serviii,  habi- 
larc  conlraclius,  Senec.  Tranqit.  g. 

«  CONTRAJURIS,  Ttapavoij.oc,  »  illegal,  conlraire 
d  la  loi ,  Gloss.  Gr.  Lat. 

contralcfiro,  is,  ere,  3.  v.  a.,  lirc  1111  manuscrit 
dc  son  cdtc  ct  a  liaalc  voi.c  pendant  qiiitn  aitlrc  cn 
lil  itn  atttre  lotit  bas ,  afin  de  virifier  si  /cs  tlcnx  c.icm- 
plaircs  sont  eonfoftnes ,  Sidon.  Ep.  5,  i5. 

contrFi-pSno,  sansparj.,  positum,  ere,  3.  v.  a., 
placer  vis-a-ris  ,  oppoier  {/'/iisicurs  fois  dans  Qitinit- 
lien,  dtt  restc  seul.  dans  lc  lal.  des  bas  tcmps  ct  rarc  )  : 
Non  semper  qnod  advcrsum  est  contraponitur,  1'oppo- 
sition  liesl  j>as  lottjours  /ircscntcc  sous  la  Jbrmc  de 
/'anlitlicsc ,  Qitinlil.  Inst.  g,  3,  84.  < — <  sibi  el  caini 
acerba  ista  (spiritus),  Tertttll.  aj  Mart.  t\.  —  b)  sttbst. 
eontiapositum,  i,  n.,  antitltese,  Qiiinti/.  Inst.  y,  3,  8r; 
32 ;   102;  g,  4,  18. 

coiitriipositio,  onis,  f,  opposition,  antitltesc, 
Boeth.   BeSytl.  Categ.   i,/>.  587. 

contrarie,  adv.;  voy.  contrarius',  a  /a  fin. 

contrarictas,  atis,  f.  [  contrarius] ,  opposition 
{ lat.  dcs  bas  teinps  ),  Macrob.  Soinn.  Scip.  1,  i4;  i5  ; 
Sidon.  F.p.  4,  12.  Au  p/itr.,   coiilrarielatibus,  Arnob. 

contrario  ,  voy.  contrarius,  n"  II,  1,  b. 

contrarium,  ii,  /;.;  voy.  contrarius. 

contrarims,  a,  um,  a/lj.  [contra].  —  1°)  en 
parlant  dc  licnx,  sitnc  dtt  cdlc  oppose ,  qui  sc  trouvc 
enface,  visd-vis,  opposc  {rarc)  :  Ab  eo  flumine  pari 
acclivitate  collis  naseebatut  adversus  htiic  et  contra- 
rius,  s'c/evait  itne  collinc  qni  lui  faisait  face  {a  ce 
fletive) ,  Oees.  B.  G.  2,  18;  (/.  ~  tigna  iis  (lignis), 
des  potttrcs  placces  en  jdce  de  ccllcs-ci ,  id.  ib.  4,  17, 
5,  et :  . — 1  gemr.ia  soli,  /itcrre  precieuse  exposec  au 
soleil ,  Plin.  37,  g,  47.  ~  tellus ,  Oi<;W.  Mel.  1,  65; 
cf.  /^j  tellus  Phrygiie,  id.  ib.  i3,  4^g.  <~  lipa ,  la 
rive  opposee ,  Paul.  Dig.  41,  1,  65.  <~auris,  iorei/le 
opposee ,  P/iu.  i.\,  10,  47-  Si  pelles  h)<enae  et  pan- 
tliera;coi]trari<e  suspendanttir,  si  011  suspend  vis-d-vis 
iunc  dc  iaulrc  dcs  peattx  (iliycne  et  de  pantltere  ,  id. 
28,  8,  27.  Tignis  in  contrariani  pai  lein  reviiiclis,  ces 
pilotis,  /Jaccs  enjace,  etanl  rc/ies  par  ttne  traversc , 
Ca>s.  B.  G.  4,  17,  7.  —  Bien  p/us  Jreq.  et  tres-c/as- 
siquc  cn  prose  ct  en  pocsic  : 

II)  mctcph.  en  parlant  /1'antrcs  objels 

1°)  en  gcn.,  opposc,  contrairc.  {ccnstrtitt  avcc  te 
genit.,  /c  dat..  inter  se,  atque  011  absolt)  —  9.)  avec  le 
genil.  :  Hnjus  igittir  virtutis  contraria  cst  vitiosilas,  la 
corruptton  de  idme  esl  o/iposcc  d  ccl.c  vertu  ,  Cic. 
Tttsc.  4,  i5,  34;  de  memc  i/l .  Invcnt.  2,  54,  fin:;  Fin. 
4,  24,  67.  ■ —  (3)  avec  le  dat.  :  <~  vitiiim  illi  viiliili, 
vice  opposed  celte  vcrttt ,  Qnintit.  Insl.  n,  3,  44-  <~ 
rusticilas  uibanilati  ,  ln  rusticiic  cst  1'oppose  de  ittr- 
banilc ,  id.ib.d,  3,  17.  <~  virlus  ei  (  aniplilicntioni ) , 
id.  ib.  1,  5,  g.  <~  pes  hacchio,  ce  pied  cst  /c  con- 
Irairc,  itnvcrsc  dit  baccliitts  ,  /'</.  ib.  g,  4,  102.  <~ 
color  albo ,  /a  coulettr  opposcc  au  blanc  {  lc  noir) , 
Ovid.  Met.  2,  54r.<~  a?stus  vento,  lc  Jlol  coulraric 
par  le  venl ,  id.  ib.  8,  471,  etc.  —  v)  <7c<v  inter  se  : 
Orationes  inter  se  roniiaria'  /iNcbinis  Dcmosthenis- 
qtie,  discours  opposes  (iEscliuic  ct  de  Demosthcne , 
Cic.  Opt.  Gen.  5,  14;  dc  niemc  Qiiintil.  Inst  proicin. 
§  2  ;  r,  10,6;  10,  1,  22.  ' — 5)  avec  atque  ;  Veisantur 
retro  contrario  motu  alque  cucluni  ,  ils  {ccs  aslrcs  ) 
sont  cntraines  par  1111  mouvcmcnt  cotitraire  d  cclni  du 
cicl ,  Cic.  Rcp.  (i,  17.  Conlraiium  decernebat  ac 
panllo  ante  decreverat,  il  dccid.iu  lc  contraiic  db  cc 
qtiii  venait  dc  JeciJer  peu  de  tcmps  auparavant ,  scs 
arrits  sc  conlrcdisaient  ciiin  instant  a  iatttrc ,  id. 
Vcrr.  2,  1,  46.  —  z)  absol.  {ainsi  lc  p/tts  ordin.  )  : 
Nec  suspensa  aliorum  aut  bono  casu  aut  contiario,  el 
qui  nc  dcpcnJent  />as  J11  boi/ienr  ,<it  Ju  mallicur  J'aii- 
trui ,  Cio.  Tiisc.  5,  12,  36;  <•/'.  .-  Si  ca  rex  viilt  qua- 
Thebanis  sint  titilia  ,  gratis  ia<;ie  siini  paiatus;  sm 
autem  contraria,  ctc,  mais  s't{  rcut  f/tirc  ce  qui  lctir 
est  contraire  I  'ittisib/e),  Ncp.  F.pam.  \,  2,  ct  beauc . 
d'atttres.  -Monstrum  ex  contraiiis  dfversisqtie  intcr 
se  ptignantibiH  naliira'  stiuli i^  eonllatinii  ,  ntnii.lre 
compose  dc  gcuts  Jivers  et  conlradicloircs ,  Ctc.  ('■,/. 
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5,  fin.  ~  ardor,  Lttcr.  3,  ?52.  -^  cxeinpliiin,  Qaiiitil. 
Inst.  5,  11,  7.  <^  jus,  ii/.  ib.  ",■?..  /^j  leges  ,  /ois  qui 
sc  contreJiscnt ,  iJ.  ib.  3,  6,  43.  Duin  vilaiit  siulii 
vitia,  in  contraria  riirritnl,  :ut  sol ,  pour  iviler  un 
vice ,  lombc  t/ans  te  ricc  cotitiaire,  tlor.  Sat.  1,  2, 
24,  et  nombre  eiattlres.  De  mcnie  in  contraria  molare, 
vcrtere,  cltanger  unc  cliosc  en  son  opposee ,  Ovid. 
Met.  3,  32g;  12,  179.  <~  qtiinqueremes,  galercs  qai 
se  rencontrcnt ,  sc  croisenl  dans  leitr  cojtrse,  Sttct 
,Ncr.  3i.  —  Disptilandiiin  est  dc  omni  re  in  conlrarias 
partes,  il  faut,  en  totite  cltosc,  discuter  dans  les  dettx 
seils ,  voir  le.  pour  ct  le  contrc ,  pro  et  contra,  Cic. 
De  Or.  1,  34,  1 58  ;  cf.  .•.Divers.equc  vocant  aninium 
in  conlraria  cune ,  ugilent  son  cspril  cn  sens  conlraire , 
Virg.  Ain.  12,  487.  <~  nare  ,  nager  contrc  lc  courant , 
P/in.  g,  5i  (74).  —  b)  adverldal.  ex  contrario,1  au 
conlraire ,  Cces.  li.  G.  7,  3o;  Cic.  Itosc.  Com.  16, 
47  ;  Invcnt.  2,  8  ;  Qtiintil.  Inst.  6,  r,  16;  et  e  contra- 
rio  .  Nep.  Ipliicr.  1,  4  ;  Ham.  r,  2  ;  Att.  g,  3  ;  Qniitli/. 
lnsl.  10,  r,  19;  rr,  3,  3g;  qtiin  e  conlrario,  Quintil. 
Inst.  r,  5,  43  ;  5,  i\,  4.  —  Dans  /e  ineme  sens,  mais 
bicn  plus  rarcment ,  in  contrarium,  Ptin.  18,24,54; 
per  conlrarium,  Ulp.  Dig.  2,  i5,  8,  28,  r,  20;  37, 
8,  1,  et  pass.;  contiario,  Ne/>.  Eum.  1,  5,  dottletix 
{  atitre  lecoii  e  contrario  ). 

2°)  parlicul.,  oppose  hostilement ,  ennemi,  hostile 
{/Jtis  rarc  que  adversarius,  ct  le  pltts  souvent  poct. 
oti  dans  la prose  poster.  d  Auguste )  :  < — <  A verna  avibus 
cunctis,  i  Averne  dangerctix ,  iiuisiblc  aux  oiseaux, 
Lttcr.  6,  740;  c/.  <^  usiis  laciis  capilis  doloribus,  iu- 
sagc  dtt  lait  est  contrairc  aax  maiix  de  tete,  Plin.  28, 
g,  33.  <~hyssopum  stofnacho,  id.  25,  ir,  87.  Quam 
{sc.  perspicuitatem  )  quidam  eliam  contrariam  inle- 
rini  putaverunt,  nuisilJt;  fnncste ,  Quiiitil.  Inst.  4, 
2,  64,  SpalJ.;  cf.  r-^  philosopliia  imperaturo,  la  philo- 
sophie  i/ui  ne  vattt  rien  pottr  un  princc  destine  d  re- 
gmi;  Snet.  Ner.  52.  <^  exla  ,  entrailles  defavorables , 
contraires ,  tlc  mauvais  augiire  ,  id.  Otti.  8.  Sa^pe  quos 
ipse  alucris  Tibi  inveniri  maxime  contrarios,  les 
p/us  hostiles,  Phtxdr.  4,  n,  17.  Stibsl.  corttraVins,  ii, 
m.,  advcrsaire ,  ennemi  :  In  ambitione  certationis 
contrariorum  supetatio  obstilit  eortim  digmtati,  Vilr. 
j,/>rcef. 

Adv.  contrarie ,  d'une  manicre  contraire  :  r^j  sidera 
procedentia  ,  astres  qtti  marchcnt  en  sens  contraire , 
Cic.  Univ.  9.  —  <-^<  seripto,  id.  Parlit.  3r.  ~  relata 
verba ,  antithese ,  i/l.  Dc  Or.  2,  65.  ~  dicere ,  se 
conlredire  ,  Tac.  Or.  34. 

contBTascrTfea ,  x,  m.,  controleui;  en  grec  avxi- 
Ypa<peui;,  Orclli,   Inscr.  32o8. 

contrascribo,  scripsi ,  scriptum,  cre,  3.  v.  a., 
contrdler,  cn  grec  avTiypacpeiv  ,  ylppiil.  Mag.  p.  323, 
10. 

contrascriptor ,  61'is,  m.,  contrdletii;  en  grec 
avTiypacpcu; ,  Orcl/i,  Inscr.  3209,  ct  ail/ettrs. 

contra-Tersuili  ,  adv.;  vor.  le  sttiv. 

contra-versus,  a,  um,  Partic.  [  verlo  ]  {posler. 
au  siecle  class.),  lourni,  silue'vis-d-vis ,  en  face  :  <~ 
Africa  promontorio  Apollinis  Sardfniae,  Solin.  27.  ~ 
urbs  spiranti  Zephyro  ,  Jmmian.  18,  9,  —  Adv.  con- 
traversum,  au  contraire,  =  contra  :  Apud  plurimos 
luctiiosa  sunt  puerperia  :  contraversum  l<-eta  sunt  fu- 
nera,  Solin.  10. 

Contrcbia,  <T,  /.,  vtlle  fortifiee  de  i Espagne 
Tarragonaise ,  sur  le  terriloire  des  Carpetani ,  Liv. 
40,  33;  Flor.  2,  17,  10;  Val.  ~Slax.  2,  7,  10,  7,  4,  5; 
Vellejus  Paterc.  2,  5;  Geogr.  Rav.  4,  4.3;  auj.  pro- 
babl.  Santander ;  cf.  Mannert,  Espagne ,  p.  378; 
Ulterl  Geogr.  vol.  2,  1,  p.  461;  ses  habitants,  Con- 
trebienses ,  Liv.  Epit.  91. 

eotttrectfibilis,  e,  adj.  [  eontrecto  ] ,  tangibic , 
tacitle ,  palpable  {d  iexcept.  de  Lticrece  seul.  dans 
la  lat.  des  bas  temps  )  S  r^>  et  solidum  corpus,  Lactaul. 
2,  8;  de  meme  id.  7,  2;  Prudcnt.  Apoth.  g63; 
Tcrttitl.  Anim.  5"],  et  beauc.  d'autres.  —  *  Adv.  :  Lse- 
vissima  corpora  debent  Contrectabililer  eaulas  inlrarc 
palati,  doivent  glisser  cn  toitchant  legerement  le  />a- 
lais,  Lucr.  4,  662. 

contrectahiliter ,  <7</c;  vo, .  conlrectabilis. 

contrcctatio,  onis,  /'.  [contrerto],  aclion  de 
louchci;  Jc  palper,  maniement ,  attoucltement  {tris- 
rare)  :  <^  eqtUT,  vaccie,  *  Cic.  N.  D.  1,  27,  77.  <~ 
vestiineiitorilin ,  aclion  de  portcr  les  velements ,  d'en 
),iirc  tisage ,  Paul.  Scnt.  2,  ii.  ~manus,  imposition 
dcs  mains,  Amob.  —  2°)  dans  /e  lal.  dc  Jurisprud., 
/idion  Jc  s'ap/>roprier  illegalement  un  objet ,  d'y  por- 
lcr  /a  main  in/tuemenl ,  soustraction ,  vol  :  < — •  frau- 
dttrriSa  est  furinm,  Pattt.  Dig.  47,  2>  *• 

coutrPctator,  oris,  m.  [ conlrecto],  celtti  qtti 
poflc  la  main  sttr  nn  objet  qtii  nc  liti  appartient  pas- 
vo/cttr  {lal.  t/c  jurisprud.) ,   U/p.  Dig.  47,  2,  36. 


648 


CONT 


CONT 


CONT 


con-treeto,  avi ,  atum,  are,  t.  v.  a.  [trarlo], 
touchcr,  palper,  manier,  tdter  (trcs-classit/tic ,  lepttit 
friq.  depuis  ta  periode  d'  Auguste  ).  —  1")  ati  propre : 
r^j  iiuduin  corpus  aquai  ,  "  Lucr.  6,  855.  —  A)  cn 
gen&r.:r+j  pectora,  Ovia.  Mct.  8,  606.  <~  onmes 
partes  corporis ,  palpcr  toules  les  parties  dti  corps, 
Setiec.  Controv.  i,  2;  cf.  < — >  membra  ,  Suet.  Ner.  34; 
et  :  ~<  obscoena  (  medicus ) ,  Senec.  Const.  Sap.  1 3. 
■ — >  librum  manibus,  toucher  un  livre  de  scs  mnins , 
le  jeuillctcr,  *  Hor.  Ep.  1,  20,  II.  ~  vulinis, panser 
une  hlessure,  Ovid.  Pont.  2,  2,  5<j.  <~>  pocula  vel  ci- 
hos,  Colum.  12,  4,  3.  <^>  pecuniam  ,  manicr  de  l'ar- 
gent  (par  passion),  Suet.  Calig.  42. —  B)  cn  partic. 
1°)  palpcr  en  examinant ,  visiter ,  examiner  :  Ne  fe- 
mina?  prxMextalique  pueri  et  puellae  conlrectarentiir ; 
Suct.  Claud.  35.  —  2°)  palpcr,  tdler  d'une  maniere 
deshonnete  :  Ttine  hic  amator  audes  esse,  Aut  con- 
treclare ,  quod  mares  bomines  amant?  Plaut.  Pozn. 
5,  5,  32 ;  de  meme  id.  Asin.  3,  1,  20;  Mil.  gl.  4,  2, 
61 ;  Suct.  Dom.  1 ;  Just.  7,  3,  4.  —  b)  metaph.  :  Con- 
trectatam  iiiiarum  pndiciliam  ulcisci,  vcnger  l'hon- 
neiir  dc  ses  filles  indignemenl  Jlitri ,  Tac.  Ann.  i3, 
35.  —  3°)  Dans  lc  latin  dc  jurisprud.  :  <~  aliquid,  de- 
rober  en  toiicliant ,  metlre  la  main  snr  le  bien  d'au- 
trui ,  voler,  soustraire ,  Paul.  Dig.  4',  a>  3;  2  5,  2, 
3,  et  pass.  —  II)  au  ftg.,  considirer  attcntivement , 
contempler  :  Quo  pertinuil  nudare  corpus  et  con- 
trectandum  vulgi  oculis  permillere?  que  servait-il  dc 
depouiller  le  corps  (  de  Germanicus )  et  de  1'exposer 
riu  aux  regards  de  ta  foule?  Tac.  Ann.  3,  12.  Qui 
(sc.  homines  leviler  eruditi)  quae  complecti  tota  ne- 
qtietint,  haec  facilius  divulsa  et  quasi  discerpta  con- 
trectanl ,  Cic.  De  Or.  3,  6,  24.  Impellit  rursum  el 
incitat  ad  conspicieudas  totaque  mente  conlrectandas 
varias  voluptates, pour  contempler  et  considircr  atten- 
tivcmenl  les  diffirents  plaisirs ,  id.  Tnsc.  3,  13,  fin. 
<~studia  et  disciplinas  philosophiae,  Gcll.  17,  19,  3. 

con-trcmisco,  miii,  ere,  3.  v.  inch.  —  1°)  neutr., 
trembler  de  tout  son  corps  (rarc,  mais  tres-classi- 
qnc)  :  Equidem  in  me  ipso  saepissime  experior  ut 
exalbescam  in  principiis  dicendi ,  et  tota  mente  atquc 
omnibus  artubtis  conlremiscam,  ct  que  je  tremble  de 
toute  mon  dme  et  de  tous  mes  membrcs ,  Cic.  De  Or. 

I,  26,  121.  Omnia  qutim ,  belli  trepido  concussa  tu- 
mullu,  Horrida  contiemuere  sub  altis  aetheris  auris, 
Lucr.  3,  847  ;  de.  meme  Cic.  Divin.  1,  28;  Ovid.  Met. 
8,  7^9;  Virg.  JEn.  7,  5i5.  —  2°)  mitaph.  :  Cujus 
in  mea  causa  numquam  fides  virlusque  contremuit, 
dont  lafidititi  et  le  couragc  n'ont  jamais  iti  ebranles, 
n'oiit  jamais  clianceli  ou  vacille,  Cic.  Smt.  3i,  68.  — 
II)  act.  :  < — >aliquid,  trembler  dcvant  qqche ,  craindre 
fortement  qqclie  (peut-etre  non  antcriettr  d  Attg.  ) 
Non  contremiscamus  injurias,  non  vulnera,  non 
egestatem ,  nc  redoulons  pas  les  i/ijures ,  elc,  Senec. 
Ep.   C5,  fin.  r^i  rigorem  censurae  tuae ,  Sidon.  Ep.  9, 

II.  — Unde  periculum  Fulgens  conlremuit  doinus 
Saturni,  *  Hor.  Otl.  1,  12,  8.  Qunm  Hannibalem 
Romano  tonantem  belk>  Italia  contremuit ,  quand 
Vltalie  trembla  devanl  Annibal ,  au  nom  d '  Annibal , 
Jitstin.  32,  4,  i4- 

con-tremo,  ui ,  ere,  3.  v.  n.,  trcmbler  de  lout 
son  corps ,  de  tous  ses  membres ,  trembler  fortement, 
tressaimr  (rare  ) :  Ccelum  tonitru  conlremil ,  un  Poete 
dans  Cic.  Dc  Or.  3,  3g ;  de  meme  :  Fulminis  hor- 
ribili  quum  plaga  lorrida  tellus  Contremit,  Lucr.  5, 
1220. 

"  con-tremulus ,  a,  um,  adj.,  qui  tremble  for- 
tement,  lout  trembtant  :  Tum  <~  aquilenla  (luna), 
apud  alta  littora  oiiiis  ac  nobilis  omnibus  reluces, 
Varron  dans  Non.  4,  3i8. 

*  con-tribulatio,  onis,/.  [  contribulo  ],  action 
d'inauieler  :  <^<  spiritus,  Tertull.  adv.  Jud.  i3,  ex 
Isai.  65,  14. 

cou-tribiilis ,  is,  m.,  qtti  est  de  ta  meme  tribu 
( trcs-rare)  :  vos.  rogo.  bohi.  contribvi.es,  etc., 
lnscr.  Fr.  Arv.  dans  Marin.  p.  43;  de  meme  Inscr. 
Grut.  873,  4.  —  *  2°)  metaph.,  coreligionaire ,  Sidon. 
Ep.  8,    i3.  Orelti,  Inscr.   3107. 

con-tribulo,  sans  parf.,  alum,  are,  v.  a.,  in- 
quietcr fortcmcnt,  lourmenter,  troiiblcr,  causcr  des  tri- 
htilatiuns  (lat.  ccclcs.) ,  Vulg.  Sir.  35;  22;  Ps.  5o,  18. 

coii-tribiio,  ui,  uluni,  ere,  3,  v.  a.  —  V)  ad- 
/oitidre  en  partageant ,  ajonter  comme  partie  a  la 
masse,  annexcr,  reunir,  incorportr  a ;  partager,  re- 
partir,  tlonner  comme  part  (cf.  attribuo,  n°  1)  (freq. 
srtil.  dtpiiis  ta  periode  d '  Attguste,  surtout  dans  Tite- 
I.ive  ;  it  nestpus  du  totit  dans  Ciccron  et  Qttintilieii)  j 
il  sc  comtrtiit  avec  ctim  ,  le  datij,  in,  etc.  —  a)  avec 
iiim  Oscenses  el  Calagurritani,  quierantcumOscen- 
Bibus  contributi.  les  Oscenls  et  ceux  de  Calahorra, 
t/ui  etnient  riunis   attx  Oscents ,  Caet.   II.  C.    1,    60, 


MozIk;  cf.  /ilits  bas  ,  »'!)  —  (3)  avec  /e  dat.  :  Pho- 
censet  Lorrensesqiie  his  contribueriint ,  ils  leur  adjoi- 
gnirent  les  Phocient  el  les  Locriens,  Liv.  '•>,  '•'<  ;  cf. 
id.  36,  35;  38,  (,  Drak.;  5$,  26;  Cttrt.  5,  i,et  pass. 
<~exatiien  novum  a|>ibus  vetustate  coiTuptis,  ajouter 
1111  nouvcl  cssaim  d  t/es  abcitles  trop  vieillcs  ,  Colum, 
<),  ii,  9.  <~  regna  alienigenis,  donner  des  ruyatimvs 
a  des  etrtuigvrs,  *  Suet.  Aug.  48.  —  f)  nvec  in  :  !\<- 
in  unain  urbem  quidem  contributi  inajores  sui  de- 
serta  reliquerinl ,  reiiiiis  dans  une  seule  vitle ,  Liv.  3i, 
3o. '^  novos  cives  in  octo  tribus,  distribuer  les  noti- 
vcaux  citoyens  en  huit  tribus ,  former  huit  irihus  tle 
nouvcaux  cttoyens ,  fellcj.  2,  20.  <~  Icosilanos  in 
eam  (coloniam),  Plin.  3,  3,  4.  ~  milites  in  unam 
cohorlem  ,  retinir  des  soldats  en  un  setil  corps  ,  Justin. 
12,  5.  <~  in  Achaioum  concilium,  admis  dans  la  li- 
gne  Acheenne ,  Liv.  t\it  37;  cf.  ~  in  aiiliquum 
gentis  concilium ,  itl.  32,  19.  —  *  0)  avec  ad  :  Quia 
una  (tirbs)  esset  ex  iis  quse  ad  condendam  Megalo- 
polim  ex  concilio  Arcadum  contributa?  forent ,  parce 
qiCelle  etait  une  des  viltes  que  1'assemblce  gcncrtile  des 
Arcadiens  avait  designees  pour  concotirir  a  la  fonda- 
tion  de  Megalopolis ,  Liv.  32.  5.  —  b)  au  fig.  :  Sed 
hoc  utilius  est  vita-,  contributa  habere  remedia,  mais 
la  metlwde  que  nous  suivons  est  plus  ulile  ;  ette  offre 
les  remedes  par  maladies ,  ou  :  les  medicaments  qui 
ont  les  memes  oroprietes ,  ranges  dans  la  mime  classe , 
Ptin.  32,  4,  i5.  —  2°)  contribuer  en  sousciivant ,  en 
riunissant ,  fournir  sa  part,  son  contingent ,  mettre  d 
la  masse  (tres-rare)  :  Et  quas  Ossa  tulil,  quas  altus 
Pelion  lierbas,  etc.  ...  Nec  non  Peneae  ncc  non  S|>er- 
cheides  unda?  Contribuere  aliquid,  etc,  Ovitl.  Met. 
7,  »3i.  llbi  sinml  pltira  contribuuntur,  cx  quibus 
iinum  medicamentum  fit,  dis  qtie  plusieurs  clioses 
sont  rcunies ,  Pomp.  Dig.  41,  1,  27:  "Vive  diu  mibi, 
dulcis  anus  ,  proprios  ego  tccum,  Sit  modo  fas  ,  annos 
contribuisse  velimlye  voudraisjoindre  mes  annies  aux 
tiennes ,  Tibtill.  1 ,  6,  64  ;  cf.  :  Horum  nemo  annos 
tuos  conteret, suos  tibi  contribuet,  Senec.  brev.  Vit.  14. 

Contributa  ,  Plol.  2,  4;  Julia  Contribula,  Plin. 
3,  3;  Itin.  p.  432  ;  lnscr.;  cf.  Hnrduin.  ad  Plin.;  i>. 
de  /'Hispania  Ka;tica ,  d  envtron  48  m.  p.  au  S.  d'E- 
merita ,  d  79  ati  N.-O.  d'hsl\gi  ;  auj.  Mediua  tle  los 
Torres  ou  Fuente  de  Cantos  de  l'  Estrimatlure . 

contribiitio,  onis,  /.  [contribuo]  (postir.  au 
siecle  classique)  —  1°)  reparlilion  ,  partage  :  r*j  de- 
biti  et  crediti,  Modest.  Dig.  16,1,'etpass.  —  2°)  con- 
tribution  (dans  une  depense  commune),  apport,  toti- 
sation,  qtiotc-part,  souscription  :  <~  omnmm ,  Paul. 
Dig.  14,  2,  1. 

contributus,  a,  um,  Parlic.  de  contribuo. 

contristatio,  onis,/.  [conlristoj,  actiun  d'at- 
trister,  affliction ,  tristesse  profonde  (lat,  ecclis.)  : 
• — >  sine  ulla  ,  Tertull.  adv.  Marc.  2,  1 1 ;  de  meme  id. 
5,  12,  et  pass. 

ron-t  risto ,  avi,  atum,  are,  v.  a.  [  tristisj ,  rendre 
triste ,  attrister,  contrister,  affliger  (d  lcxception  de 
Coslius,  il  ne  se  trouve  peut-ilre  pas  antcr.  d  Aug.  ) 
—  1°)  au  propre  :  Contristavit  haec  sententia  Bal- 
btim  ,  cette  opinion  a  beaticoup  afflige  Balbtis,  Cccl. 
dans  Cic.  Fam.  8,  9,  fin.;  de  meme  Senec  Ep.  85  ; 
Tranqtt.  i5.  —  En  parlanl  d'animaux  :  (Columbse) 
ne  quasi  gravi  pcrpeluse  custodiae  servitio  contristatae 
senescant,  Colttm.  8,  8,  4;  de  meme  en  partant  des 
abeitlcs ,  id.  ib.  9,  14,  n.  —  Poit.  :  (Siritis)  sitim 
morbosque  ferens  mortalibus  aegris  Nascitur  et  laevo 
contristat  lumine  coelum  (pour  homiues  eum  in  coelo 
conspicientes) ,  attriste ,  assombrit  le  ciel,  repand  ta 
tritesse  dans  les  cienx ,  Virg.  Mn.  10,  275,  Serv.  et 
Wagn.  —  2°)  mitaph.  a)  rendre  sombre  ,  ternir,  ob- 
scurcir,  assombrir  te  temps ,  la  lumiere,  la  coutettr  : 
Unde  nigerrimus  Auster  Nascilur  el  pluvio  contristat 
frigore  coelum ,  Virg.  Georg.  3,  279;  c/.  ~annura 
Aquarius,  lc  verseati  attriste,  assombrit  1'annie,  Hor. 
Sat.  1,  1,  36.  <~  aram  silva  super  opaca  ,  ombrager 
1'autel  d'un  ipais  feuillage ,  Val.  Flacc  3,  427.  < — > 
colores  (o/ip.  exhilarare),  tcrnir,  assombrir  les  cou- 
leiirs,  en  amortir  1'eclat,  Ptin.  35,  17,  57.  —  b)  en 
parlant  du  vin,  le  priver  de.  son  apparence,  lui  donncr 
unc  couleiir  disagriable,  lc  ditiriorer ,  le  gdter ,  Co- 
lum.  3,  2,  20;  20,  1  ;  21,  8. 

contritio ,  onis  ,  /  [  contero  ] ,  action  de  broyer, 
de  froisser;  tni  fig.,  brisement  dr  cccur,  abattemcnt 
desprit,  inqiiietude ,  conlrition,  8a£>|iii;  (lat.  tViglise), 
Lactant.  7,  18;  Augustin.  Conf.  7,  7;  Vulg.  Jerem. 
3o,  i5;  Ps.  14,  i,et  pass. 

contritus,  a,  um,  partic.  et  Pa.  de  conlero. 

controversia  ,  ae, /.  [  controversus],  dircction 
opposie.  —  1°)  au proprc  :  < — >aquae,  le  choc  dcs  eaux 
(  i/ui  se  portent  avec   violence  contre  une  ile ) ,  Vlp. 


2")  au  fig.,d'tvergence  ifopiiiiuii,  oppotitiun  Jaiis, 
controversr  ,  dispute  ,  t/isruisiuli  ,  qnislion  liligUUte, 
tiibtit  judtciaire ,  coutesttitiuu,  procit,  quinlle  (dr 
luiiine  prose  daus  ce  sens  el  tres-freq.  euipl.,  surtout 
tlatis  la  1111  is/irudeute  et  ta  rhelorique  ;  dtiut  (Juiiiti- 
tien  teuf  il  se  rencontre  pltis  tle  soixmite  /ois  j  :  Qmi  - 
quid  cst  quod  in  conlrovenia  aul  in  contenlione  vei  - 
setur...  a  propriis  peisoniset  Lemporibui  semper  avo- 
cat  conti  oversiam  (  orator  ) ,  1'orateur  s'abstient  tou- 
/ours  de  faire  pui  tei  lu  contruvei  se  sm  des  personnet 
oit  sur  des  tem/is  diterminis ,  Cic  Or.  14,  45  (  citi 
aussi  dans  Quiuiil.  Iust.  3,  5,  i5  j;  t/.  id.  De  Or.  ,, 
3o,  120.  Neque  insliliieie  litiuui  adiones  malebat 
quain  coutroversias  tollere,  et  il  n'aimait  pat  mieux 
fnire  naitre  des  proces  qitaccommotler  des  difjirends , 
id.  Pltil.  9,  5,  1 1  ;  cf.  :  Quod  omiiia  judicia  aut  dis- 
liabeiidaium  controversiarum  aut  pimiendorum  male- 
liciorum  causa  repirta  sunt ,  tons  les  tribanauj  ont  ile 
invcntis  oupottr  arranger  les  diffirends  011  pour  punii 
les  mifaits ,  id.  Ctecin.  2,  6.  Nulla  enim  fere  res 
polest  iu  diceudi  disceptationem  aut  controversiam 
vocari,  elc,  id.  De  ()r.  2,  72;  tle  meme  :  rem  addu- 
cerein  c.,mettre  une  chose  en  discussion,  enqueslion, 
la  contester,  id.  ib.  1,  40,  183.  Rern  deducere  iu  c, 
Cves.  B.  G.  7,  63.  Rem  dncere  in  c,  Quintil.  Inst.  3, 
8,  52.  Venire  in  c,  devenir  Vobjet  d'un  debat,  tVune 
controverse,  Cic.  De  Or.  1,  3i,  1  39 ;  Quinlil.  Inst.  3, 

6,  44,  3,  11,  23  sq.  et pass.  ~<  scholastics,  tes  con- 
troverses  de  1'ecole (  sorte  d'exercices  oratoires  o'u  l'on 
traite  tine  question  en  discutant  les  objeclions ) ,  id. 
ib.  4,  2,  gi;dc  meme,  «  Conlroversia?  »  Controverses, 
titre  des  ouvrages  oratoires  de  Senetpte.  —  Existere 
controversias  ex  scripti  interpretatione ,  rinlerpreta- 
tion  d'nn  icrit  doime  iiett  d  des  contestations ,  Cic.  De 
Or.  1,  3i,  140.  Controversiam  diutius  alere,  Cws.  B. 
C.  7,  3i,fiu.  r^i  conslituere,  itablir  une  discussion, 
Cic  De  Or.  1,  3i,  fin.  <~  diceie,  Quintil.  lnst.  3,  8, 
5i  ;  9,  2,  77.  <~  exponere,  id.  ib.  io,  7,  21,  et 
pass.  • — >  dirimere ,  trancher  une  question,  le  dibat, 
Cic.  Off.  3,  33,  119.  • — >  componere  per  colloquia, 
arranger,  accommoder  un  differend  dans  de  simples 
poutparlers,  Coes.  B.  C.  1,  9,/''.  < — >  sedare ,  Cic. 
Balb.  19.  Ut  controversiarum  ac  dissensionuin  oblivis- 
cerentur,  Cces.  B.  G.  7,  34.  —  Apage,  controversia 
est ,  arriere,  point  d'iquivoque,  Plaut.  Rud,  3,  5,  46; 
de  meme  :  />-<  nulla  erit  milii  tecum  ,  il  n'y  aurapoint 
de  dijfictdtis  entre  notis,  id.  Aul.  2,  2,  83.  <~  magnas 
rei  familiaris  tibi  fnisse  ciim  Sex.  Rosc,  que  tu  as  eu 
de  grandes  discussions  d  intiret  avec  Sex.  Rosc,  Cic. 
Am.  3i,  87.  Ut  in  ea  rontroversia  quam  babet  de 
fundo  cum  quodam  Coloplionio,  comme  dans  ce  proces 
quil  a  au  sujet  diine  propriite  avec  un  certain  Colo- 
phonien,  id.  Fam.  i3,  69;  de  meme  :  <~  de  jure, 
contestation  sur  un  poiut  de  droit,    Quintil.  Inst.  7, 

7,  9.  r-*>  de  substantia  atit  de  qualilate,  id.  ib.  3,  6, 
39.  Senatum  omnem  et  quos  inler  controversia  esset 
ad  se  Decetiam  evocavit,  Ca?s.  B.  G.  7,  33.  < — >  est 
inter  scriptores  de  numero  annorum,  les  atiteurs  ne 
s ' entendent  point  sur  le  nombre  d'annies,  Cic.  Brut. 
18,  72  ;  de  meme  :  ~  orta  inter  eos  de  principatu, 
Cces.  B.  G.  3,  1 12  ;  cf.  :  Perpetuas  inter  se  controver- 
sias  habebant  quinam  anteferretur,  id.  B.  G.  5,  44- 
Controversia  non  erat  quin  verum  dicerent,  on  ne 
doutait pas  deleur  viraciti,  Cic.  Ccecin.  11,  3i.  Sine 
controversia  ,  sans  conlredit,  incontestablement ,  sans 
contestc,  Ter.  Phorm.  5,  6,  14;  Cic.  Off.  3,  2,  7. 
Sine  ulla  conlroversia,  id.  Ccecin.  7,  19. 

controversialis ,  e,  adj.  [controversia],  rela- 
tif  d  la  dispute,  de  controverse  (lat.  des  bas  temps ; 
peut-etre  seul.  dans  Sidoine),  Sidon.  Ep.  7,  9,  et  8,  11. 

*  controversiola,  ae,  /.,  dimin.  [controversia] , 
petite  controverse  ou  discussion ,  petit  sujel  d'exer- 
cice  oratoire,  Hieron.  in  Rufin.  1,  3o;  cf.  Diomed. 
p.  3i3,  P. 

controvcrsiosus  ,  a,  um,  adj.  [controversia] , 
tres-contestable,  controversi,  en  litige  ( tris-rare  ) :  <~ 
res ,  clioses  en  iitige,  point  en  discttssion,  Liv.  3,  72  ; 
Senec  Ep.  85. 

controversor,  ari,  v.  dipon.  [conlroversus], 
discttter,  avoir  ttne  discussion  (  extrem.  rare  ,  petitetre 
scul.  dans  les  deux  exemples  suivanls)  :  Nunc  a  vcfbis, 
o  Piotagora  et  Socrate,  postulo  nt  de  islo  concedatis 
alter  alleri  ct  inter  vos  de  hujuscemodi  rebus  contro- 
versemini ,  non  roncerletis,  de  discuter  entre  vous, 
mais  non  tlc  vous  disputer  sur  les  qucstions  de  ce  genre. 
Cic.  fragm.  tlans  Prisc.  p.  804,  P.  (4,  a,  p.  477,  ed. 
Orell.  ).  Qni  nascuntur  ex  fratribus,  nihil  invicem 
controversantur,  Sitlon.Ep.  4,  1. 

contro-versus,  a,  um,  adj.  (de  la  meme  racinr 
quc  cotilra  ;  voy.  cc  mot  au  comm.],  propr.,  tournc 
tlans-  le  sens  conlrairc ,    dans  une  direction  opposic 
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lef.  conlroveisia  ,  /<"  l.)  ;  </<■  la  a.tjig.  —  1°)  pas- 
shement,  uirquoi  on  discutc ,  titigicux ,  controvtrse, 
discuti ,  mii  en  question ,  doutenx  (plttsieiirs  fois 
dans  Ciceroil  et  Qnintilien  ,  aiUetws  tris-rare )  :  Su- 
incie  istos  jiro  certo  quod  diihium  coiitroverstiuique 
sit,  ils  prenncnt  pour  certain  ee  qiti  est  en  question  et 
dottteiix,  Cie.  Divin.  a,  5o,fin.;  ef.  :  opp.  confcssuiu  , 
Qttintil.  lnst.  5,  i3,  34;  5,  i4,  :,  I.  5.  ~  res  et 
jileua  dissensionis  inter  doclissimos,  q ttestion  tres-con- 
troversee  et  qui  divtse  les  pltts  savants  hommes,  Cic. 
Leg.  i,  20;  </<•  memc  :  r*j  res,  Qttintil.  Inst.  3,  5,  i8; 
5,  t),  i.  <~  «usjiicium,  Liv.  10,  42,  adfin.  ~  jus,  Ctc. 
y/tti:  i3,  aS  ;  Quintil.  Insl.  7,  6,  1 ;  cf.  Liv.  3,  55.  — 
2°)  aet.,  litigieux,  processif,  querelteur,  disputeitr  : 
Quod  esset  acula  il(a  gens  {se.  Siculorum)  et  contro- 
versa  natiiia,  paree  qite  ce  penple  itait  naturelleinent 
subtil  ct  dispiitetu:  Cic.  Brnt.  12,  46  (la  correction 
controversiis  nata  parait  intttile).  —  b)  < — '  sibi  ac  re- 
pugnautia  (sc.  terra  et  ignis  ),  la  terre  el/efeuqui 
sont  en  Itttte  entrc  eux,  Macrob.  Somn.  Scip.   1,  6. 

con-trucldo,  avi,  alum  ,  aie,  1.  1».  a.,  massa- 
crer,  igorger  plusieurs  personnes  011  percer  de  coups 
la  meme  persomie  (  rare,  mais  de  bonne prose  )  '.  A  c|iii- 
Bus  liic  inultis  vulueribus  accejitis  ac  debilitato  cor- 
pore  et  contrucidato  se  abjecit  exanimatus  (  cf.  un 
peu  plus  bas  :  concisuin  vulneribus),  apres  avoir  recu 
beaucottp  de  b/essitres,  le  cor/is  tottt  affaibli  et  tout 
cribli clc  coups,  il  sc  jela,  etc.,  Cic.  Sest.  37,  79;  de 
minic  :  n*j  plebem  immisso  milite,  laclier  les  soldats 
sur  lepeuple  el  le  massacrer,  Sencc.  Ira,  I,  2.  < — >  uni- 
versos  ,  Sttet.  Calig.  28  ;  cf.  id.  ib.  48  ;  Ner.  43 ;  Galb. 
ig,fin.  :  Domit.  17,  <•<•  pass.  < — <  taurorum  corpora, 
Senec.  Ep.  11 5.  ~  bestias  ad  niunus  populi  com- 
paratas,  Suet.  Cces.  75.  —  *  2°)  au  fig.  :  Hi  sumiiii 
imperii  nomine  armati  rempublicam  contrucidave- 
runt,  ont  massacri  ,  haclti,  mis  en  pieces  la  ripubliqne, 
Cic.  Sest.  10,  2V  (voy.  1'image  dans  son  ensemble). 
• — i  jugulun.  sibimliltis  ictibus,  Appul.  Met.  9. 

cou-truilo,  si,  suiii,  ere,  3.  v.  a.  —  1°)  pous- 
ser  ensembte  et  avec  force,  hetirter  riin  contre  l' atitre  ; 
jeter  a  ta  fois  et  pe/e-mele,  entasser  ( te  pltts  sottvent 
anterieur  att  siecle  classiqtte)  :  ~>  nubes  (visvenli), 
fait  entrecltoquer  les  images,  les  chassc  l'un  contrc 
1'autre,  Lucr.  6,  5 10;  cf.  ~  nubes  in  unum,  k/.  ib. 
2ti,  et  ~  nubis,  id.  ib.  ^35.  Penitusque  casa  con- 
trusa  jacebant  Corpora,  entasses,  presses,  id.  ib. 
1253.  —  2°) pottsser,  faire  entiertjq.  part,  introduire, 
faire penetrer  de  force  .•  ~>  uvam  in  dolia,  Varro,  R. 
R.  t,  54,  2.  <~  equi  corpus  in  adversum  fltimen  , 
Lttcr.  4,  424.  . — >  aliquos  in  balneas,  entasser  des 
personnes  dans  ttn  bain,  Cic.  Ctrl.  26,  63  (  id.  Verr. 
2,  5,  27  ;  les  lecons  balancent  entre  conli  udi  et  condi ; 
voy.  Orelli  et  Zumpt  sur  ce  passage).  Non  domum 
habere,  ut  simus  in  teclo  et  tuto  solum,  quo  necessi- 
tas  contruserit,  sed  etiain  ubi  voluptas  retinere  pos- 
sil,  Varro,  L.  L.  8,  16,  m. 

Contrum,  i,  «.,  Rttnters ,  liett  de  la  Sttisse. 
con-trunco,  avi,  are ,  1.  v.  a.,  cottpcr  ta  tete 
(  a  plusieurs  a  la  fois  ) ,  mtitiler,  massacrer,  egorger 
(anter.  et poster.  au  siecle  classiqtte  et  tres-rare)  :  Eos 
(  filios )  ego  bodie  omnes  contruncabo  duobus  solis 
ictibus,  Plattt.  Bacch.  4,  9,  5i.  ~  inermes  et  obsi- 
stentes,  Lamprid.  Alex.  Sev.  61.  Ptaisamment,  ecor- 
ner,  rogner,  entamer  (des  vivres)  :  Dum  equidein, 
bercle,  quod  edanl  addas,  meum  ne  contruncent  ci- 
bum,  pottrvu,  par  Uerculc,  que  ttt  y  joignes  de  qtioi 
les  nourrir,  pour  qtielles  ne  rognent  pas  tropma  por- 
tion,  Plaut.  Stich.  4,  1,  48;  de  meme  :  < — 1  offulam 
giandiorem,  Apptil.  Met.  i,p.  to3,  35.  <~  molles  pa- 
learum  (asini),  id.  ib.  9,  p.  222,  37. 

contrusus,  a,  nm,  Partic.  de  conlrudo. 
contubernalis,  is,  comm.  (abl.  contubernale , 
Pomp.  dans  Charis.  p.  99,  P.)  [  contubernium  J  — 
1°)  t.  techn.  milit.,  camarade ,  compagnon  ,  qtti  par- 
tage  ta  memc  tente  ( il  y  avait  ordin.  dix  hommes  et 
un  decanus  ou  surveitlant  ( dizenier )  par  tente  ,  Cic. 
Ligar.  7,  21;  Planc.  11,  27;  Stdt.  i5,  44;  Hirl.  B. 
Alex.  16;  Tac.Hist.  1,  23,  et pass.;  cf  Vegct.  Mil. 
2,  8  et  t3;  Adam,  Antiq.  2,  p.  71.  —  b)  jeune 
homme  qui  accompagnait  te  general  a  la  gtterre  pottr 
apprendre  le  service ,  compagnon  :  1 — >  Q.  Pompeio 
proconsuli,  Cic.  Coel.  3o,  /?/<-.;  Sttet  Cces.  42.  — 
2°)  metaph.  en  dehors  de  lasphere  mililaire,  celui  qtti 
vtt  avec  qqn,  qtii  V accompagne ,  etc,  compagnon, 
camarade  ,  collegtie,  Cic.  Fam.  9,  20;  Flacc.  17,  4t. 
~  illi  in  consulalu,  son  collegtie  dans  le  constilat, 
id.  Brut.  27,  to5;  cf.  :  ~  meus  in  consulatu,  id. 
Still.  12,  34.  ~  praclara?,  en  parl.  de  celles  qtti  co- 
Itabitcnt  avec,  c.-a-d.  concubines,  courtisancs ,  Ccel. 
dans  Quintil.  Inst.  4,  2,  123,  Spald.  De  meme  ironiq.  : 
1 11  bunc  de  poinpa  ,  Quiriiii  contubernalem  bis  110- 
DICT.    LAT.    FR. 
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stri-.  moderatis epistolis  lietaturiim  putas?  ce  collegue, 
ce  camarade  tle  tente  </<•  Quiriiilis,  c.-it-tl.  Cesar,  dont 
ta  stattte  se  trotivait  dans  le  temple  de  Qiiirinus,  Cic. 
Att.  i3,  28;  <;/!  id.  ib.  iv>,  45,  et  Sllet.  Cofs.  76.  — 
%%)  partic.  dans  le  langage  vulgaire ,  mari  d'une  es- 
clave  ott  femmc  d'1111  esclave  ( qui  Itttr  cst  assigne  par 
le  maitrc  ,  lc  maiiage  cntrc  esclaves  11'ctant  qtte  la  co- 
habilation);  masc,  Coltim.  12,  t,  1;  12,  3,  7;  — 
fem. ,  id.  1,  8,  5;  Petron.  Sat.  5-],  0;  70,  10;  96, 
7  ;  Callistr.  Dig.  5o,  16,  220.  De  lit  en  plaisantant  : 
Nisi  quidem  illa  nosriilt,  qui  scrvi  siiinus,  Propler 
amorein  suum  omueis  crucibus  coutubernaleis  dari , 
noiis  iinir,  noits  marier  en  qq.  sortc  avec  la  cro  x ,  notts 
crttcifter,  Platit.  Mil.  gl.  x,  2,  29. 

con-tuberniuni,  ii,  11.  [laherna]  —  I)  dans  le 
sens  abstr.  1°)  dans  la  langnc  milit.  (  cf.  contuherna- 
lis,«°  I),  comnuinautc ,  camaraderie  de  tente  (entre 
soldats  qui  occtipent  la  memc  tente) ,  Tac.  Ann.  1, 
4i ;  Hist.  2,  80.  —  b)  vie  commune  dttn  jciine  homnie 
avec  le  general  qtCil  accompagne  it  la  gncrre,  compa- 
gnie,  sttite,  Cic.  Planc  1 1  ;  Sa/l.  Jttg.  64,  4 ;  Liv. 
42,  11;  Tac  Agr.  5;  Snet.  Ca-s.  2,  <-<*  pass.  — 
2°)  metaph.  en  deftors  dc  la  sphcre  mililaire,  intimite, 
commerce,  societi,  liaison  ifamitie,  sttile  ,  compagnie 
(de  preceptcttrs  ,  a"amis,  etc  ) ,  Sitct.  Ang.  89;  rf.  id. 
Gramm.  7;  Rhet.  6;  Tib.  14,  56;  Vesp.  4;  Ctaut/. 
5;  Tac.  Or.  5.  — b)  particul.,  mariage  d'esc/aves , 
Co/tim.  12,  1,  2;  Cttrt.  5,  5,  a  I  ftn.;  Sccev.  Dig.  40, 
4,  5g.  —  De  la  (3)  par  opp.  a  ronntibium,  concubi- 
nage ,  commercc  d'une  persouue  libre  avec  ttn  011  une 
esclave,  Cic  Verr.  2,  5,  40  ;  Pelron.  Sat.  92,  4  ;  Sttet. 
Cces.  49,  Ca/ig.  36;  Vesp.  3.  — c)  en  parlant d'ani- 
maux ,  menage ,  relraite  commune  ,  Pliccdr.  2,  4,  4- 
—  *  d)  ntt  fig.  :  Felicilatis  et  modeiationis  dividuum 
contubernium  est,  le  bon/tettr  cl  la  moderation  nlia- 
bitent  pas ,  ne  vivent  pas  enscmble ,  logent  a  part, 
Val.  Max.  9,  5,  ad  fin.  —  II)  concr.  (cfapres  le  n°  I, 
1  et  2  )  —  1°)  tenle  commuiie ,  Cces.  B.  C.  3,  76; 
Tac.  A1111.  1,  17  ;  4i  !  48,  et  pctss.  —  2°)  metaph.,  ha- 
bitation  commune,  Suet.  Calig.  10,  22;  Ner.  34.  — 
b)  demcure  cfttn  couple  d' esclaves  ,  logement ,  habi- 
tation  d'csclaves ,  Tac.  Hist.   1,  43;  3,  74. 

contuill,  parf.  cle  coulundo. 

con-tiieor  ,  uilus,  2.  (  autre forme  anter.  att  siecle 
classitpte  :  pres.  coiituiinur,  Lncr.  4,  3g;  infin.  contui, 
P/aut.  Asin.  1,  t,  111 ;  3,  1,  20;  Most.  3,  2,  i52; 
Pompon.  dans  Non.  470,  3t ;  cf.  :  tueor  et  inlueor), 
v.  a. 

I)  rcgarder,  inspecter  qqclte  de  totts  les  cdtes ,  consi- 
derer  attentivement,  dans  lotis  les  details  (rare,  mais 
tres-classiqtie ,  lepltis  freq.  peut-etre  dans  Ciceron). 

1")  au  propre  :  Occepi  contui ,  conspicio  coleatam 
cuspidem,  jc  me  mets  a  regarder,  japercois ,  elc. 
Pompon.  I.  I.  Eleuim  si  nunc  aliquid  assequi  se  putant 
qui  ostiumPonti  viderunt  ,  etc.  ...  quod  tandem  spec- 
taculum  fore  putamus  quum  totam  terrani  contueri 
licebit  ejusque  quum  silum  ,  formam,  etc  ,  qttel  spec- 
tacle  iiaura-t-on  point  qnaiid  on  pourra  conlempler 
toute  laterre,  elc,  Cic.  Tusc.  1,  20,45.  Igilur  alte 
spectare  si  voles  atque  hanc  scdem  et  seternam  domuni 
contueri ,  et  contempler  cette  liatite  et  eterne/lc  de- 
metire,  id.Resp.  6,  23  ;  cle  meme  :  <~  os,  id.  Still.  27. 
~  te  duobus  oculis,  te  considerer  des  deux  yeux , 
id.  N.  D.  3,  3,)<vi.~aliquid,  id.  De  Or.  3,  5g,  Orell. 
N.  cr.  i^j  Augustum  non  sine  admiratione,  contempler 
Auguste  avec  tai  sentimcnt  d'admirat'ton,  Stiet.  Aug. 
94.  Si  quis  sibi  acrius  contuenti  quasi  ad  fulgorem 
solis  vullum  summitteret,  s'i/ regardait  qqn  ftxement, 
(il  e\ait  f/attede  voir)  qiion  baissdt  les  yeux,  comme 
devant /' ec/at  eblouissant  du  soleil,  id.ib.  79;  dememe 
au  part.  pres.  absolt ,  Plin.  29,  6,  38. 

2°)  atifig.,  regarder  avec  les  yeux  de  1'esprit,  con- 
siderer,  examiner,  peser  murement ,  reflechir,  observer 
(rare)  :  Quod  bene  propositum  si  plane  conlueare 
Ac  videas  plane,  mirari  multa  relinquas ,  si  tu  envi- 
sages  clairement  ce  principe,  si  lu  t'en  penetres  bien, 
beaitcoup  de  pretenatts  prodiges  cesseront  de  t'emer- 
veiller,  Lttcr.  6,  654.  —  De  /d  b)  avec  1'ide'e  acces- 
soire  de  soin  ,  penser  d  qqche  ,y  avoir  egard,  cn  avoir 
soin  ,  y  faire  atteitlion  :  In  alimoniis  armenlicium 
pecus  sic  contuendum,  lactentes  cum  matribus  ne 
cubent ,  dttrant  /' a/laitemenl  i/  faut  prendre  clu  trou- 
peatt  le  soin  que  voici  :  les  petits  cloivent  etre  separes 
dc  lettr  mere  daus  fetable  (  ne  point  coucker  d  cdte 
d'e//e),  Varro,  R.  R.  2,  5,  16;  cf,Fest.  s.  v.  tuor, 
p.  271. 

II)  dans  le  sens  incltoatif  ( c/..  conspicio  ,  n"  II ), 
apetcevoir,  voir,  percevoir  qqchc  (  tres-rare )  :  Tu 
isloc  ad  vos  obtuere ;  quoniam  cornicem  nequis  Con- 
spicaii,  si  vollurios  forte  possis  conlui,  ctc,  mais  tonrne 
les  yeux  par  la,  de  votre  cdte  ;  puisqtte  tu  ne  vois  pas 
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la  corneille ,  ttt  apercevras  pcut-etre  /esbuses,  Plattt. 
Most.  3,  2,  t52.  <^<  figuias  iniras  simulacr.ique  in 
somnis,  voir  ensonge  des  figurcs  etranges,  Litcr.  4, 
39. 

1.  contuitus,   a,  um,  Partic.  de  conlueor. 

2  coiituitus  (ecril  aussi  contutus),  us,  m. 
{ coulueor  ] ,  action  de  regarder  attentivcment ,  regard 
(trcs-rare  ct  ne  se  rencontiaiit  qu'a  /'abl.  sing.), 
*  P/aiit.  Trin.  2,  t,  27  ;  Plin.  n,  37,  54;  3^,  5,  to; 
Ammiart.  18,  8. 

contuinacia,  x,  f.  [coutumax],  inflcxibi/ite, 
opinititrcte,  indoci/ite,  obstinalion,  enteternent  prove- 
rtant  a* orgltei/ ;  d'oh  orgueil,  morgttc  ,fierte,  liautettr  ; 
csprit  de  revolte,  resistance  ( dc  bonne  prose  et  tres- 
freq.):  Illa  tua  singularis  insolenlia  ,  superbia,  con- 
tumacia  ,  Cic  Verr.  2,  4,  41;  de  meme  :  <~  et  arro- 
ganlia,  id.  Rosc.  Com.  i5.  <~  et  ferocilas  ,  Suet.  Vi- 
tell.  2,  et  pass.  Ceterum  conlumacia  adversus  con- 
temnent.es  humilitalem  suam  nobiles  certavit,  il  lutta 
tle  liattleitr  avec  les  nobles  qtti  meprisaient  la  bassesse 
de  sa  naissance,  Liv.  9,  46.  Liceal  inter  abruptam 
conlumaciam  et  deforme  obsequium  pergere  iter  am- 
bilione  ac  periculis  vacuuin,  et  quon  ptlisse,  entre  la 
resistancr  qui  se  perd  cl  la  servilite  qtti  se  deslionore, 
troitver  uile  route  exemple  d  la  fois  de  bassesse  ct  de 
perils,  Tac.  Ann.  4,  20,  ad  fin.  Oris  oculorumque 
illa  contuniacia  ac  snperbia,  Cic  Verr.  2,  3,  2,  fui.; 
de  metnc  :  ~>  cadem  in  vullu,  Liv.  2,  61;  cf.  Tac. 
Aun.  1,  24,yi«.  <~  responsi  tui,  la  hattteur,  le  ton 
meprisanl  de  ta  reponse ,  Cic.  Pis.  3 1 ,  ad  fiu.  — 
Qfois,  mais  rarement,  en  boniie  part,  constance,  per- 
sistance  :  Socrates  nec  patronum  quaesivit  ad  judi- 
cium  capilis  nec  judicibus  supple\  fuit,  adhibuitque 
liberam  contumaciani  a  mngnitiidiue  animi  ductam  , 
non  a  siiperbia  ,  et  il  dep/oya  une  noble  ficrte  011  inde- 
pendancc,  puisec  dans  la  grandettr  de  son  dme,  et  non 
dans  ttn  sentiment  cforgticil,  Cic.  Tttsc.  1,  29,  fin.; 
cf.  contumax.  —  b)  1*.  tecltn.  de  jitrisprud.,  desobeis- 
sance  obstinee  aux  ordres  de  /a  jttstice  ,  obstinalioii 
d  ne  pas  parnitre  cn  juslice ,  contumace ,  Hermog. 
Dig.  42,  1,  53;  cf.  contumax,  «°  b.  —  c)  melapli., 
en  parlant  cles  animaux  :  <^j  pervicax  boum,  Ventete- 
ment  obstme  des  bcetifs,  Colttm.  6,  2,  11.  —  Et  en 
parl.  de  clioses  inanimees  :  , — >  arborum  ( <i  cdte  de 
faslidium  ) ,  disposilions  rcbe/les  des  arbres  (  rebclles  d 
la  citltiire  etqui  refusent  cle  croitre)  Plin.   16,  32,  58. 

contumaciter  ,  adv.;  voy.  le  suiv.,  d  lafin. 

con-tumax,  acis,  adj.  [  le  pltts  vraisemb/ab/e- 
ment  derive  de  la  souclie  Tem,  cfoii  dcrivcttt  attssi 
temno,  contemno,  et  contumelia ,  ctc,  par  conseq. 
fier  par  mepris  pottr  une  chose,  c.-d-cl.]  orgttcilleux , 
fier,  liautain,  inflexible  ,  obstine,  opinidtre  ,  entete, 
rebelle,  reca/citrant  (freq.  ct  de  bonne  prose)  1  Quis 
contumacior?  quis  inhumaiiior?  quis  superbior  ?  Cic. 
Verr.  2,  2,  78,  ad  fin.  Saran,  praterquam  quod  ne- 
farium  hominem  cognovi,  prreterea  in  me  contuma- 
cem,  quant  d  Sara,  oulre  qtii/  mest  connu  pottr  un 
miserable,  i/  a  etefort  impertinent  d  mon  egard,  id. 
Att.  i5,  i5;  cf.  .•<— <  adversus  plebem ,  hautain  d  fe- 
gard  du  jieuple,  Sttet.  Tib.  2,  et  <~  populus  regibus 
suis ,  peuple  en  lutte  contre  ses  rois,  Senec.  Thyest. 
644.  ~reus(a  cotede  arrogans,  securus  ) ,  Qtttnti/. 
Inst.  6,  1,  14;  cf  :  o~>  animus  (d  cote  de  arroganlia 
oris),  espritobsfuie,  Tac.  Ann.  5,  3.  ~  et  inconsullae 
voces  ,  paroles  d'une  hardiesse  imprudente,  ii/.  ib.  4, 
60.  <~  preces,  prieres  menacantes,  id.  ib.  2,  57. — 
Conlumax  etiani  adversus  tormenta  servorum  fides, 
fide/ite  inebran/ab/e ,  inflexib/e ,  ferme  ,  Tac.  Hist.  t, 
3  (cf  conlumaria).  — Poet.  :  Tu  flexa  nitidus  coma 
vagaris;  Hispanis  ego  conlumax  capillis,  ta  clicvelure 
est  ondu/euse  et  bril/ante,  la  mienne  esl  rude  et  pei- 
gnee  d  l'espagnole,  Martial.  10,  65.  — ■  Super/.  : 
Ebrielas  contumacissimos  et  jugum  recusanles  in  alie- 
iium  egit  arbilrium  ,  les  Itommes  les  pltts  independants 
de  caraclire,  Senec.  Ep.  83.  —  b)  t.  techn.judiciaire, 
contwnax,  celui  qtti  nobeil  pas  anx  citations  jttdiciai- 
res ,  qui  s'obsline  d  ne  pas  paraitre  devant  ses  juges 
malgre  les  citations  reiterees  :  «  Conlumax  est  qui 
tribus  edictis  propositis  vel  uno  pro  Iribus,  quod 
vulgo  peremptorium  appellatur,  literis  evocatus,  pra- 
sentiam  sui  facere  contemnil,  <?<•<;.,  »  Hermog.  Dig. 
42,  1,  53;  cj.  contuinacia,  n°  b.  —  c)  metaplt.  en 
parl.  cfanimaux,  obstine,  entete  :  ~  boves,  Colttm.  6, 
2,  10.  <~  gallina  ad  concuhitum,  id.  8,  2,  8.  —  Et 
en  parl.  de  choses  inanimees,  qui  ne  cede  pas ,  qui 
resiste  :  ~>  lima,  lime  qtti  ne  se  laisse  pas  entamer, 
Plttcdr.  4,  7,  5.  r^j  cardamum  fricauti,  Plin.  12/ 13, 
5g.  ~  syllaba,  syllabe  qtti  ne  se  plie  pas  d  la  mesitre, 
Marlial.  O,   12. 

-4<7e.  contumaciter,  avec  nne  optntatrete Jonacc  sttr 
le  mepris,   avec  urie   orgueilletise  obsftnalion ;    fiere- 
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ment,  ubstinemenl ,  opinitilrcinenl ,  insotcnimenl  •'  ~> 
airoganter,  arKOivuivriTU)-.,  solel  ail  me  scribcre  ,  // O 
cuiittime  tlc.  m'ccrire  sur  un  tun  lttiultiiu,arruganl,  tlt- 
civil,  Cic.  Att.  6,  i.  7.  ~<  urbaneque  vexalum,  dont 
ons'esl moque  impitoyabtimenl etjitiement,  iti.  Qn.  l'f. 
2,  1,  ad  /?h.  ~  omuia  agere,  Liv.  2,  58.  Non  cpn- 
tumaciter  consentio,  Quitittl.  Insi.  1 1,  3,  11,  et  beattc. 
d'autres.  —  Quoties  cecidit,  conlumacilcr  1 esurrexit , 
Scnec.  F.p.  i3,  ct  pass.  —  Compar.,  Ne/t.  Citn.  1,  5; 
Quintit.  Inst.  6,  proctm.%  i5.  —  Ii)  mciaph.  :  ~ 
omnia  haec  genera  ( lapidum  )  scalpturae  resistunt,  re- 
sislent  olistiiieiiient  au  cise.au ,  Plin.  37,  7,  3o ;  de 
memc  nu  compac,  id.  16,  40.  26,  «°  3  et  19,  7,  35. 

con-tiimeTia  (atttre  forme  postcr.  au  siec/e  clas- 
sitjtie,  contumia,  Marc.  Cupetl.  k,fin.;  '}•  ■'  "  Con- 
ttimia  conlumelia,  »  C.luss.  Isid.),  82,  J.  [derive  de 
la  souclte  tem,  d'ou  derivent  aussi  lemno,  eonlenino 
el  conlumax,  par  conseq.,  injure  resultant  du  mc- 
pris  ),  pardle  otttrageantc  ,  injurieuse  ,  injure ,  iitvcc- 
tive,  outrage ,  affront ,  actio/i  tlc  dcsltonorer ;  qqfois 
b/time,  rtprcclic  (  tres-freq.  ct  trcs-ctassiqtic  au  sing. 
et  au  plur. )  :  Palior  facile  injuriam  si  est  vacua  a 
contiimelia,  je  souffre  paticmmcnt  finjustice  qtiand 
el/e  n'est  pas  accompagnce  d'outrage ,  Pacuv.  dans 
Non.  43o,  16;  cf.  Ceecil.  ib.  Tll  contumeliam  alleri 
facias,  libi  non  dicatur?  tuferas  outrage  auxautrcs, 
et  on  ne  pourra  rien  te  dire?  Plaut.  Asin.  2,  4,  82; 
de  mcme  :  ~  facere  alicui,  Ter.  Pltorrn.  5,  7,  79;  cf. 
aussi  id.  Eun.  5,  2,  26.  ~  dicere  alicui,  dire  des 
injiires  aqqn,  P/aut.  Curc.  4,  1,  17;  Bacclt.  2,  3,  33; 
Psettd.  4,  7,  77;  Truc.  2,  2,  44  ;  Ter.  Phorm.  2,  3, 
29;  Liv.  25,  22.  ~>jacere  iu  aliquem  ,  injurier  qqn, 
lni  jeter  1'uulragc  a  la  face,  Cic.  Sull.  7,  fin.  ~<  me- 
retricura  perpeli,  Ter.  Eun.  1,  1,  3;  c/.  Cic.  Verr. 
2,  3,4i.  < — •  lam  insignem  in  me  accipiam,  moi  souf- 
frir  une  parcille  insolcnce,  subir  ttn  tel  affront!  Ter. 
Eun.  4,  7,  1 ;  cf  tanta  contumelia  accepta,  Cces.  B. 
G.  7,  10.  Tanlam  illam  contumeliam  sibi  ab  Cicerone 
imposilam ,   Sall.   Catil.    48,  fin.;  cf.    Cic.  Verr.   2, 

4,  9.  yEduos  a  Caesare  in  servitutein  redactos ,  omnes 
rudignilales  contumeliasque  perferre,  supporter  totites 
les  indignitcs  et  tutts  les  oiitragcs,  Cas.  II.  G.i,  14. 
Ne  ea  quae  reipublica?  causa  gesseril  in  suaui  coi>- 
tirmeliam  verlat ,  de  ne  pasfairc  loitrner  a  sa  Itonte  cc 
quil  avaitfait  pourfEtal,  Ctes.B.  C.  I,  8.  Per  con- 
tiimeliam ,  id.  ib.  1,  9;  Quinttl.  Inst.  4,  1,   11;  5,   2, 

2.  Inque  ea  rontumelia  detenli,  nec  nisi  precibus  uni- 
versi  excreilus  exsoluli  sunl,  ils  suhircnt  celtc  htimi- 
lintion,  et  n'en  ftirent  re/eves  qtta  laprierede  Varmee 
tout  entiere,  Tac.  Ann.  i3,  36,y?H.  Neu  pro  iispugna- 
rent,  a  quibus  contumelia  perfugae  appellarentur, 
Cces.  li.  C.  2,  28;  cf.  :  Morte  amitti  nielius  ratum 
qnam  conlumelia  liberos,  qtfit  vaut  mieux  perdre  ses 
enfitnls par  ln  morl  que  par  /c  deslionneur,  Liv.  3,  5o, 
et  beauc.  d'atttres.  In  contumeliam  iguominiamque 
noslrara  certare  juvat,  Liv.  4,  4.  Unde  expedire  non 
amicorum  queant  Libera  eonsilia  nec  contumeliae 
graves ,  dont  rien  ne  pettt  me  delivrer,  ni  les  conseils 
pleins  de  franchise  de  mes  amis  ni  scs  mortels  dedains, 
'  Hor.  Epod.  11,  26,  etc.  Quum  verborum  contunie- 
liis  optimum  incesto  ore  lacerasset,  Cic.  Phil.  11,2, 

5.  —  Dans  le  sens  obscene,  tleshonnciir,  Liv.  8,  28; 
Pseudo-Cic.  Hartisp.  Resp.  20.  —  Cicerun  bldme 
1'expression  facere  contumeliam  (Pliil.  ,'),  9,  22)  dans 
les  paroles  d' Antoinc  :  Nulla  cuiitumclia  est  quam 
facit  dignns;  mais  la  raisun  de  ce  bldme  n'est  pas  en- 
tierement  claire  (  on  ne  sait  si  cest  comme  archaisme 
ou  parce  que ,  par  analogie  avec  jacluram  facere ,  il 
est  employe  dans  le  sens  de  conlumelia  affici);  voy, 
Qitintil.  Inst.  9,  3,  1  3,  et  cj.  parlicul.  Gronov.  Observ. 

3,  8,  //.  488-5o2  (/).  241-247,  ed.  Frotsch.)  (/a 
pcnsee  d' Anloiite  me  semblc  ccpcndant  assez  claire 
si  aprcs  dignus  011  soiis-entend  conlumelia  a  l'ab/.  : 
celui-ldnoutragc  pas  qui  lui-meme  esl  digne  d'outrage, 
011  :  lcs  injures  dim  miserable  ne  salissent  point).  — 
*  b)  mettiph.  en  parlnnt  dc  choses  inanimees ,  tti- 
jure,  dommage,  attaque  :  Naves  totae  faclae  ex  robore 
ad  quamvis  vim  et  contumeliam  pcrferendam ,  navires 
enlicremenl  construits  en  chene,  afinde  resister  a  tous 
les  chocs,  Cies.  B.  G.  3,  *3;  cf.  injuria. 

«•«ii lumelidee,  adv.;  voy.  le  sttiv.,  a  la  fin. 

contumelioNUN  ,  a,  11111,  adj.  [  contumelia] ,  ou- 
tragenx ,  injurieux;  itifamant  1  tlc  boune  prose)  : 
Quam  coutumeliosus  in  edictis  !  ipiam  barbarns!  ipiam 
rudis  .'  etque  dtuulrtiges.  t/ite  ile  btit  httrte,  ,/tte  tle  grus- 
sicrete  dans  ses  edits !  Cic.  Plttl.  i,  G,  1  j.  ^/  lilei.e 
i.n  aliqueni ,  /ettrc  iii/uiieinc  goiw  qqn,  td.  Qn.  Fr.  i, 
2,  i,  'i,  9;  de  meme  :  cunllimelioMiin  esl  iu  aliqiiem, 
•tl.  litilh.  th  ad  fin.;  Sall.  Jtt^.  '.r>,  >.  Coit(limell03U« 
id  mililibus,  cette  jactance  etait inj urieuse  aux  soldals, 
Tac.  Hist.  2,  27.  r^j  dicia  .  parok   btUtritttses,  Sall, 
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Jug.  20,  5;  Liv.  24,  5.  ~>  edicta,  Sttel.  Ner.  %l.r*J 
et  iuiiiaciel  c.mluinaci  cpistula,  id,  Clattd.  35. —  Com- 
/inr.  :  rw  nulla  lux$t>(yit\fA<ni  (ieii  polcsl  ,  rie/l  «Vj/ 
plllS  hlesiunt  i/ne  ees  retiiftuienieiits  [\de  lueuvrc  tl'tttt- 
iritt),  Cic.  Att.  15,4,  3-  — ■  Superl. :  r^t  atque  a<  11  - 
bissimo  acclaoialioinun   genere   laperarei  iboiIuuio, 

Suel.  Domit.  i'\.  i^>  verbuiii ,  Qiitnlit.  lnst.  2,  12.  1. 
Quod  agenlibus  ceteris  <ontumeliusissiiiuiiii,  id.  ib. 
12,  5,  (J.  —  Adv.  contuiiicTiose,  outrageuumeiii,  m- 
iurieusement,  Cic.  UJj.  1,  3.7,  1S4;  Quintil.  Inst. 
(>,  i,  1 7  ;  6,  3,  28,  et  beauc.  ifautres.  —  Com/iar. 
Ter.  Phurm.  2,  3,  1 ;  Liv.  32,  37  ;  Justin.  5,  4,  i3.  — 
Superl.  Cic,  Vatiu.  12,  29. 

*  con-tumettco,  rSre.  v.  n.,  se gonfler  fortement  ■ 
^■gingivie,  Ccel.  Aur.  Tard.  2,  4. 

contumia,  .<■;  voy.  contumelia, 

con-tumulo,  arc,  l>.  a.  — *  1°)  e/cver  en  fornic 
d'eminence  :  r^>  slragiilum  molle  ovis  pulvere  (  ies 
perdrix  )  clcvetit  pottr  lenrs  atitfs  un  doux  lit  de  pous- 
siere  (en  forme  de  lumtilus),  Plin.  10,  33,  5i.  —  * 
2°)  couvrir  d'un  tertre  funebre  ,  enterrer  :  t^>  saucium 
ingesta  bumo,  Ovid.  464. 

con-tundo,  tudi,  tusum,  ere  (parf.  conludil, 
Eun.  Ann.  16,  36),  v.  a.,  ecraser,  broyer,  casser, 
briser,  meurtrir,  fracasser ;  user  en  frottant  (tres- 
freq.  el  trcs-c/assique  en  prose  et  en  poesie ;  n'cst  pas 
dans  Qtiintilien  ;  car,  au  livre  11,  2,  i3,  c'est  confu- 
dit  (/!«  est  la  lecon  la  plns  correctc  ;  voy.  coiifuudo. ) 
1°)  au  propre  :  r^>  oleas  in  bnlisco,  meurtrir  011 
ecraser  des  olivcs  dans  1'huile  dc  tentisque,  Cato,  R. 
R.  7,  4  (  vite  aussi  dans  Varrun,  R.  R.  1,  60).  ~* 
thymuni  in  pila,  Varro,  R.  R.  3,  16,  14;  cf.  :  /~  ra- 
dices  ferreis  pilis  diligenter, piler  des  tacincs  avec  des 
pi/ons  defer,  Cotum.  7,7,  2.  <~  floreni  nullo  aralro, 
*  Catnll.  62,  40.  . — ■  colla,  Coltim.  6,  2,8,  6,  14,  3; 
P/in.  18,  19,  49,  "°  2  —  r*->  aliquem  male  fustibiis, 
assommcr  t/qn  de  cottps  dc  bdton,  Plattt.  Aul.  3,  1, 
4.  1 — 'aliquem  pugilis,  id.  Bacch.  3,  3,  46.  r — . aliqueiu 
saxis,  assommer  qqn  a  cuups  de  pierres,  Hor.  Epod.  5, 
98.  r^>  pectus  ictll,  mcnrlrir  la  poitrinc  de  coups,  Ovid. 
Met.  12,  85.  < — i  faciem  plaua  palma  (a  cote  de  caedere 
pectus  pugnis ),  Juven.  i3,  123.  Conlusi  ac  debilitali 
inter  saxa  rupesque  ,  l.iv.  21,  40;  cf.  classis.  vicia. 

FVS\.  COWTVSA.    FVGATAQVE.   EST.,   lllSCr.   ib.  40,   52.  r*J 

bydiam,  Hor,  Ep.  2,  1,  10.  Asper  eqmis  duris  con- 
tiindilui  ora  lupatis,  on  dompte  avec  le  mors  le  cour- 
sier  dont  la  bouclte  est  rebcl/e,  Ovtd.  Am,  1,2,  i5. 
~  nares  a  fronte  resimas,  pincer,  ecraserle  nez,  id. 
Met.  14,  96.  —  Poel.  en  par/anl  dc  la  grete  qtii  brise, 
fracasse  les  fruits  :  r^>  viles  grando,  la  grele  fracnsse 
les  vignes,  Hor.  Ep.  1,  8,  5  (cf.  id.  Od.  3,  1,  29  : 
Non  verberalae  grandine  vinese).  Et  de  ta  maladie  qui 
paralyse  les membres  :  ~  aiiiculos  cheraf;ra,/a  goutle 
dle  1'usage  des  doigls  (brise  les  articulalions),  id. 
Sat.  1,  7,  16  (cf.  Pcrs.  5,  58  :  Quum  lapidosa  chira- 
gra  fregerit  articulos).  —  b)  dans  la  lungue  medicale 
contusum ,  i,  n.,foulurc,  conlttsioii  (cf.  contusio), 
Scrib.  Comp.    209;    Plin.  29,   6,    39,  et  pass. 

2")  au  Jig.,  briser,  dctruire ,  aneantir,  abattre, 
ecraser,  dompter,  elc.  :  Viroique  valentes  contudit 
crudelis  hiems ,  Enn..Ann.  16,  36.  (dans  Prisc. 
p.  891,  P.) ;  cf.  :  Qu;e  me  Foituna  lerox  sic  Conludil? 
uidigno  bello  confecit  acervo,  id.  ib.  14,  16  (dans 
Prisc.  ib.  );  . — ■  popnlos  feioces  ,  Virg.  £11.  i,  264. 
~  ferocem  Haiinibalem,  ecrascr  lefier  Aunibal,  Liv. 
27,  2,  et :  ~ferocem  (Bacrhus  ),  Ttbult.  3,  6,  i3.  ln 
Numidia  lioslrae  o|ies  conlusie  hnstiuiiique  auctas 
erant,  en  Numidie  nos  forces  ctaient  aneanties  et  celles 
de  fennemi  accrttes,  Snll.  Jitg.  t^3,fin.  ~/  animnm  ct 
fortasse  vici ,  Cic.  All.  12,  44  ad  Jin.;  cj.  • — >  aiiimos 
feros  placida  arle,  Ovid.  A.  A.t,  12.  . — <  et  fregi 
exsultantis  praedonis  audaciam  ,  confondu  et  hrise 
Vaudace  d'un  brigatid,  Cic.  Phil.  i3,  i3,Jin.  , — ■  ca- 
lumiiiam  et  slullitiam  (dcotcde  obtrivil),  conjondit 
la  ca/ontnie  el  /a  sottise,  id.  Caecin.  7.  ~  niinas  lu- 
midas  regum,  riduire  a  ncant  lcs  inenaces  orgueil- 
leuses  des  rois,  Hor.  Od.  4,  3,  8. . — >  impetus,  paraljstr 
1'elnn,  arreter  fessov,  id.  ib.  3,  6,  10.  ~  iiigeiiium 
patientia  longa  laboruiii,  usefesprit,  1'emousse,  Ovid. 
Trisl.  5,  12  ,  3i.  ~  facla  Talthybii ,  ecraser,  c.-d-d. 
snrpasser  les  exploits  dc  Tatthybius  par  les  miens, 
Plaut.  Slich.  2,  1,  33.  —  *  b)  <•«  parl.  :tu  temps. 
faccompltr,  le  pnsser  :  Aiiiiua  sol  in  quo  conlnndil 
tempora  serpens,  Lucr.  5',  691  (dans  /e.  meme  sens  ib. 
618  :  Aiinua  sol  iu  quo  cqnsiimil  lempora  cuisii  ) ; 
cf.  conliio,  n"  II,  It. 

«CONTUOLI  oculi  sunl  in  angiistiim  couii  con- 
nivi'iilibus  palpebris»,  pclils  yettx qtli  cligneiit,  Fest. 
/'.    '<  i,    Liudeni.  [  ronlucor  ]. 

contuor,  tui;  voj  ,  routueor. 

contarbatfo,  ohis,  /.  i  conturbo  ],  perturbaiion, 
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eonfution,  tlcsordre,  trouble.  -      Vj  au  propre     ■  . 
orirloniiii,  viiion  ooufiue ,  vue  peu  tteUe,  inditlincte , 

1  btuiii  ,rit„  iii,  ■  eomme  taaladu),  S,n/,.  t  ,>mi,.  10, 
•/",  aufiff.,    iiun/ite,  iiii/iiietiide  de  fdme,  de  TetprU, 
<„ii;lettiiiit„„   '  iiei-nire  j  :  ■<  Cuutui  balio    iiu-liis  ex 
iniiens  <o-iiaia  ,  ..  /e  troubU  e.t  une  crainte  quifait 

Oubliei     tt     jitun    avnit    t/m,;    l'ei/int,   t/i„   brOUtUt  I,  ■ 
It/ee,,     Ci,  .      flftC.     .',ti,/lll.     1'OSI    Klll     lllboi,    palll.l  , 

tilubatio,  el  si  qua  alia  si^na  coiiluibationis  <t  ceu 
scienlia-,  el  lous  (et  signe.s  par  letquelt  se  trahtt  une 
ame  truitblee  et  la  mauvatse  COIIICUtttce,   id.   Top    12 

52. 

conturbator,  oris,  m.  [  lontnibo  J  ,  celtit  qut 
tnel  le  tUsurdte,  la  coiifusiun  (dmis  la  furtuite  )  ,  i/nt 
huulevcise,  rtniie  les  furtunes  (cj.  lonturbo,  n"  II;  ; 
poel.pour  couteux,  cher,  qu'011  tte  se  procuee  quaerix 
d'or  (tres-rare  ;  peut-etre  sctil.  datn  Martialj  :  ~  aper, 
Martial.  -,  ■>.-.  ~  macellus,  id.  10,  <,*.. 

couturbatun,  a,  11  m  ,  partic.  et  Pa.  de  con- 
turbn. 

cou-turbo,  avi,  atum,  are,  1.  v.  a.,  meltre  en 
tUsortlic,  eu  confusion,  metlre  U  desordre,  le  troubte 
dans,  truubler  (  rare ,  mais  tres-ctassique  en  pruse 
el  cii  poesie ;  le  ptus  Jreq.  dans  Lucr.  et  Cic;  i>'cst 
pas  t/u  toul  dans  llor.  et  Quint.  ) 

I)  en  gen.  —  1°)  au  propre  :  Ut  nehula  ac  liubes... 
omne  Qua  graditurcouturbat  et  immutare  coactal , 
lette  le  desordre  partout  oii  ilpasse,  l.ucr.  6,  1121  ; 
de  meme  .Quoruin^  inlervalla,  vias,  conuexus,  etc. 
(discordia  ) ,  atomes  chez  qui  la  discordc  troublail  let 
inteivalteSfUs  directions,  tes rapports,  etc.,id.  5,41  i. 
~<  posiluras  principioruru  corporis  alque  animi,«/  4, 
944.  ~  qiiaruinquc,  id.  3,  483.  ~  se  plurima  coi  - 
pora,  id.  4,  <jj<j.~  ordines  Romanorum  ( militum  ), 
mettre  lc  desordre  dans  les  rangs  des  sotdats  romains, 
Sall.  Jttg.  5o,  4;  cf.  :  Ipse  paullatim  dispersos  mili- 
(es,  ueque  ininus  hoslibus  conturbatis,  in  unum 
contrahit,  id.  ib.  98,  4.  ~  equites  tormentis,  Curt. 
7,  2.~  rempublicam,  boulcvcrser  T F.tat,  Salt.  Catit. 
37,  10;  48,  8;  cf.  :  ~<  rem ,  id.  Jttg.  79,  7.  An- 
num  a  D.  Julio  oidinatum,  sed  postea  negligentia 
contuibatum  alque.  conliisum  rursus  ad  prislinam  ra- 
tioneui  redegit ,  il  ramriia  d  la  methode  anciennement 
itlivie  la  marclte  dc  Vannee,  deja  reglee  parjul.  Cesar 
et  ou  la  neg/igeiice  dcs  pontifa  avait  encore  iutroduit 
le  desordre  ct  la  confusion,  *  Suet.  Aug.  3i.  —  Al  si 
interposiluin  spalium  sit  longiusaequo,  Aera  per  mul- 
ttini  confuudi  \erba  necesse  est  Et  coiilurbari  vocem 
duni  travolat  auras,  ct  quc  le  sott  devienne  confas  en 
traversaut  Us  airs,  Lticr.  4,  56i.  ~  piiiiia  vulnera 
uo\is  plagis ,  effacer  par  de  nouveaux  cottps  la  trace 
dcs  premieres  b/essures,  id.  4,  1066.  ~>  basia,  confon- 
dre  les  baisers,  c.-ad.  les  cchaiiger  pele-mele ,  tes 
t/ouiier  sans  les  compler,  *  Cattdl.  5,  11.  —  Dans  le 
sens  obscene  :  Hudie  hercle  opinor  hice  conlurbabunl 
pedes,  /'.  e.  iraplicabunt,  assiuement  ils  entrcmelcront 
leurs  pieds  aiijourd/iiii,  Plaul.  Casin.  2,  8,  24. 

2")  aufig.,  troubier,  inqtditer,  jeter  le  trouble  dans 
Ves/'ril,  dans  Vdmc,  egarer,  buuleverser  :  Valeludo  lua 
me  valde  conlurbat,  ta  sante  minquiele  beaticoup, 
Cic.  Att.  7,  2 ;  de  meme  :  Quid  est?  nuni  coiituroo 
le?  id.  Pltil.  2,  i3,  32.  Inciduut  multie  sae|>e  causie 
quaj  conlurbent  animos  ulilitalisspecie,  il  sc presenle 
bcaucoup  de  circonstances  oit  ttne  apparence  cVuttlitt 
nous  jette  dans  Vembarras,  dans  la  perplexitc ,  id. 
Off,  3,  10;  cf.  absol.  :  Haec  siint  qu.t  couluibant  111 
deliberatione  nonnuraquara,  elc.,id.  ib.  3,  20,  81. 

II)  en  partic,  t.  techn.  de  la  langue  commercinle  : 
~  rationes  011  ~  rationera  ou  tottt  a  fail  absol.  con- 
lurbare,  mettre  en  desordre  les  affaires  financieres , 
les  brouiltcr,  faire  faillile ,  banqueroiitc.  —  1°;  ait 
propreir^,  rationem  sibi  commissam,  manger  de  fai- 
gent  confie,  Ulp.  Dig.  1 1,  3,  i,fin.  Ad  quem  ego  re- 
scripsi  uihil  esse  quod  posthac  arcae  nostrae  fiducia 
conluibaret.ye  liti  ai  repondu  de  ne  pas  se  mettre  do- 
renavant  dans  le  besoin  d'argenl ,  en  comptant  sur  nta 
buurse,  Cic.  Qu.  Fr.  2,  12,  ad  fin.  Fac  me  ruullis  de- 
bere,  et  in  iis  Plaucio  ;  utruin  igilur  me  conlurbarc 
opoiiel  ?  mais,  supposc  queje  sois  debiteur  rVttn  grand 
nombre  de  personnes,  et  de  Ptancius,  eittrc  antrcs, 
faut-it  donc  que  je  fasse  une  failtue  gcneiale/  ttl. 
Planc.  28;  de  meme  id.  Att.  4,7;  U/p.  Dig.  14,  3, 
5;  Alfen.  ib.  i5,  3,  16;  Marliat.  9,  i  ;  Jttvcn.  7,  129, 
et  pass.  —  2")  att  fig.  :  Nequc  edepol  quid  nuiic  con- 
sili  capiam  scio  De  virgine  islac  :  ita  conturbasti 
mihi  Kalioixs  umnes,  teltemcnt  tu  m'as  derottle  fes- 
pril ,  tant  ttt  as  derange  tous  mes  calcu/s,  Tcr.  Ettn. 
5,  2,  29.  —  I)e  la 

coiiturhatutt,  a,  um,  -P<i.  (iVapres  lc  n"  I,  »), 
ti  uitble,  inqiiiet  ( tres-rarc  )  :  Sc  s.ine  Irislein  et  con- 
tuibaluin  clomiiin  rc\ciiisse,  quilctait  rentre  chez/ni 
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triste  et  trouble,  Cic.  1'err.  »,  .', ,  i .',.  I\t  nicherciile 
ermi  in  scribendo  coatutbalior,  \d.  Att.  i,  n,  ad. 

fin. 

COlt-turainlis,is,  m.,  qui  est  de  la  menic  Imnia  , 
camarade  d'escadron  ,  Amniian.  r6,  2;  17,  1;  »i,   6, 

con-turnio,  iire,  v,  <7.,  ranger  par  escadvons  : 
r^>  se  equcs,  Ainmian.  16,  12. 

t  eontus,  i,  ni.,  =  xovto;,  perche ,  <//'<•//  (  «'**>! 
peitt-elrc  pas  antirieiir  a  Auguste  ) ;  comme  instviimeiit 
,/e  navigation,  1'irg.  /En.  5,  ->»8  ;  6,  3o2 ;  7V<-.  ^./«. 
1',.  5;  Snet.  Calig.  32;  r/*.  (,■>;  comme  avme  de 
guerre,  croc,  ipiett,  ha/lebarde,  firg.  /En.  9,5io; 
Tac.  Ann.  6,  35;  Hist.  1,  .',4,  79;  3,  i-;Lamprid. 
( \mniod.  i3,  et  pass.  — *  b)  membrc  viril :  ~  pe- 
J.ilis.    .V//t-r.   /V/fl/>.    10,  3. 

conliisio,  oius,/  [  contundo  ],  acr/o/;  </<*  bvoyev, 
I  ilev,  deeliiver,  ecvaser,  icrasement,  bvoienient(vave): 
~.  oli\a>,  Co/nm.  12,  49,  3.  ~  falcis  hebetioris,  rVrvi, 
17,  2.',,  .7,  «"  6.  —  1»)  dans  la  langne midicale,  con- 
tiiswn,  meiivtvissiive,  Scvib.  Comp.  101  ;  i<>5,  <>/  beauc. 
d'auircs. 

coiitusuiu  ,  1 ;  voy.  contundo. 

contusus,  a,  11111,  Pavtic.  de  contundo. 

cou-tiitor,  iiris,  ari,  v.  dep.,  gardev,  sauvev  qqn 
(«n  ie  cacltanl),  Hier.  (selon  Quicherat). 

cou-tutor,  oris,  m.,  cotuteiiv  ( lat.  de  jurisprttd. ), 
V/p.  Dig.  27,  3,  9;  Julian.tb.   3,  5,  29,  et  pass. 

contutus,  us  ;  voy.  2.  couluitus. 

couiila,  a>,  /.,  lisez  conila. 

•f  ioiiiis,  i,  m.,  =  xtovo;,  cone ,  Lucv.  4  ,  43o, 
432;  5,  763;  Cic.  N.  D.  r,  10,  24;  2,  18,  47,  et 
pass.  —  De  la  2°)  pav  miton.  en  parlant  de  corps  co- 
niques,  —  a)  liaut  d'un  casqtie ,  Virg.  sEn.  3,  468; 
Plin.  10,  1,1.  —  lt)  pomme  de  pin,  noix  de  cypres, 
Colum.   6 ,  7,  2.  —  c)  sorte  de  cadran  solaire ,  Vitr. 

*  con-vador  ,  atus  ,  ari  ,  1.  v.  depon.,  cauttonner 
c/qn,  en  plaisantant  :  TJbi  tu  es,  qui  me  coiivadatu's 
Veneriis  vadimoniis?  Ubi  tu  es,  qui  me  libello  Ve- 
nerio  cilavisti?  oit  est  celut  qui  m'a  sommie  de  com- 
liarattre  de  par  Vinits  ?  011  est  cetui  qui  m'a  e.nvoyi 
assignation  cfamour?  Plaut.  Curc.   1,  3,  5. 

*  coHvftlescentia,  a>,  /.  [  convalesco  ] ,  aclion 
tl ' entrer  en  convalescence,  convalescence  :  Sed  jam 
milii  (  modo  venia  dicti  sit )  convalescentiae  portus 
aperitur,  Symm.  Ep.  3,  ri,  adfiii. 

eon-valesco,  lui,  ere,  5. '•».  incli.,  entrer  en  con- 
valescence,  guirir,  se  retctblir  complitement,  prendre 
c/cs  Jorcm ,  etc.  ( tres-friq.  et  tres  classiqtte  ).  — 
1")  au  propre  :  Si  faliiin  tibi  est  ex  lioc  morbo  con- 
valeseere,  sive  tu  medicum  aJhibueris,  sive  non  adhi- 
bueris ,  convalesces,  rtc,  s'il  est  dans  ta  destinie  de 
te  ritablir  dc  cettc  maladie,  que  tu  prennes  tin  medecin 
011  non,  tu  te  ritabliras,  Cic.  Fat.  12,  28  sq.;  de 
memc  <-^j  ex  morbo ,  id.  Fam.  i3,  29,  4;  Suet.  Aug. 
59  ;  cf.  r^j  de  vulneie ,  se  retablir  de  sa  blessuve,  Ovid. 
Hev.  21,  211.  Nec  omnes  qui  curari  se  passi  sunt 
continuo  eliam  convalescunt,  Cic.  Tttsc.  3,  3  ;  de  memc 
id.  N.  D.  2,  4,  ad  fin.;  Plin.  23,  1,  27;  Suct.  Ca/ig. 
6 ;  Claud.  25  ;  de  memc  an  pavt.  pves.  subst.  :  le  con- 
valescent,  Plin.  20,  5,  17;  3i,  9,  45,  et  pass.  —  Duni 
intans  convalescil ,  Jitslin.  3,  2,  1 ;  cf.  • — <  agni ,  Vavvo, 
R.  li.  2,  2,  16  ;  Co/iim.  7,  3,  19.  —  r^j  arbores,  les 
avbves  poitssent,  cvoissent,  Vavvo,  B.  R.  1,  2  3,  6  ;  c/e 
nieme  • — <  scniina  ,  Colum.  3,  3,  4;  4,  16,  1.  <~  cau- 
Iis,  Pa/lad.  Febv.  24,  6.  r~^>  languentes  rainos ,  Suel. 
Aug:  92.  —  >~  pestifer  ignis,  le  feu  augmente,  l'in- 
cendie  pvend  des  fovces,  Ovid.  Met.  8,  478;  c/.  r^> 
ilamma  magna  congerie,  Quintil.  Inst.  5,  t3,  i3. — 
2°)  au  fig.  :  VI  convalescere  aliquando  et  sanari  ci- 
Mlas  posset,  afin  que  l' Elat  se  velablit  enfin,   Cic.  Sull. 

27,  adfin.;  de  meme  /^civilas,  Jnsl.  3,  4,  1.  Quanto 
ille  (  sc.  Clodius )  plura  miscebat,  tanto  hic  (sc.  Milo  ) 
niagis  in  dies  convalescebat ,  plits  celui-la  (C/odiits) 
intviguait ,  plus  celui-ci  (Milon)  acquevait  de  puis- 
sance,  Cic.  Mi/.  9,  25  ;  de  meme  r^,  Ca>sar,  id.  Att.  7, 
3,  4.  —  Ul  landem  annona  convaliiit,  qnaiid  /e  b/c  Jut 
enfin  a  meilleuv  mavelte ,  qttand  1'abondance  fut  re- 
vcnue,  Suet.  Aug.  42.  r^,  mens  niea,  Ovul.  Her.  16, 
73.  Quum  mala  per  longas  convaluere  moras,  qttancl 
le  mal  s'est  accvu,  s'est  envacine  par  l'ejjet  clu  temps , 
pnr  itne  longue  nig/igence,  id.  Reni.  Am.  92. . — ,  opinio 
inveterala ,  Colum.  3,  7,  2  ;  de.  nieme  < — •  opinio  vetus  , 
une  opinion  anciciine  sest  accreditec ,  GeU.  4,  11,  1. 
~  faraa  morlis  suae  apud  barbaros  ,  qite  ie  bruit  de  sa 
mort  prenait  de/a  consistance  cltez  les  barbaves,  Cnvt. 
9,  6.  —  b)  Dans  /<•  latin  de  jurisprud.,  etre  valab/c, 
valide  ,  avoir  son  efjet  :  ~  lestainenliini,  Terttill. 
Dtg.  29,  1,  33.  ~  donatio,  /a  donalion  est  valable , 
Ulp.  ib.  24,   r,  33.  ~  liberlas  servodala,  Labeo,  ib. 

28,  7,  20. 
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*  convallatio,  onis,/.  [  convallo  ]  ,  retranche- 
menl  (  forme  depicux  ),  Tertull.  adv.  Jud.  8. 

convallia,  11111,  11.;  voj  .  convallis. 

con-vallis,  is  (abl.  regulur  convalle,  par  cx. 
Cces.  B.  G.  3,  20;  Liv.  1,  12, fin.;  Virg.  Georg.  2, 
180';  Mn.  ('),  679;  convalli,  Vairo,  R.  R.  r,  12, 
3;  —  genit.  p/tir.  convalliiun,  P/tn.  36,  i5,  23  ),/. 
(/<-•  plur.  a  ime  aulre  lornie  posler.  au  siecle.  classi- 
quc  :  convallia,  s.-ent.  loca,  Prudenl.  Ttepi  <jTe<p.  10, 
33i  ;  Innoc.  De  Cas.  Liter.  p.  23o,  Goes.;  Auct.  De 
I.imit.  p.  171,  ib.  ),  vallee  enfermee  de  tons  cdtes  : 
«  Comallis  csl  planilies  ex  onmi  parte  cornprehensa 
monlibiis  collibusve.  Vallis  duobiis  laleribus  inclusa 
planities,  »  Fest.p.  33  (Jrcq.  ct  tres-classique  en  prose 
et  en  poesie),  Lucr.  5,  i3"4;  Cic.  Agr.  2,  35,  96; 
Cces.  B.  G.  5,  32;  Liv.  1,  38;  Virg.  Georg.  3,  276; 
Juven.  16,  36,  ctc. 

Convallis,  is,  Plin.  (>,  32  ;  Convallia  ,  Voss.  dans 
ses  notes  stir  Mela  ;  Nivaria ,  Plin.;  une  des  Fortu- 
nalie  Insuhv,  sur  la  cd/e  occidentale  de  la  Mauretania 
Tingitarja,  avait  de  haules  montagnes;  auj .  Teneriffa, 
la  plus  grande  des  i'/es  Canaries ,  dans  la  rner  Atlan- 
tiquc.  Sa  p/its  liantc  montagne  esl  le  fanteux pic  nomme 
Pico  de  Teyde. 

4  onviil liiim .  Kiiblis,  bourg  suissi •',  dans  /e  can- 
ton  des  Grisons. 

con-vallo,  avi,  atum,  are,  r.  v.  a.,  retranclter, 
entourer  de  retrancliements,  entourer,  enclore  (  lat. 
dcs  bas  tempsel  tres  rare)  :  r^j  terras  omnes  Oceani 
ambilu,  Gel/.  12,  r3,  20.  —  ~  Deum  (ministri)  cum 
majestate  superna,  el  enlourenl  Dieu,  Terlull.  De  Ju- 
dicio  Dom.  6. 

con-vario,  are,  v.  a.  et  n.  —  *  1°)  dans  le  sens 
act.,  tacheter  parlout,  bariv/er  :  ~  cutim  omnimodis 
maculationibus,  Appul.  Apol.  p.  3o6,  14.  —  *  2°)dans 
le  sens  neutr.,  varier,  etre  different :  Sicut  dimissiones 
convariant  et  nunc  puras,  nunc  sordidas  reliquias  re- 
linquiint ,  Cce/.  Aur.   Tard.  1,  1. 

con-vaso,  avi,  atum,  are,  -v.  a.  [vasa],  empaqueter, 
emballer  les  ustensiles  de  menage,  p/ier  bagages,  par 
sitite  veuniv  des  objets  pouv  les  emporter,  d'ou  empor  ■ 
ter,  derober  (image  empruntee  a  la  langue  militaive) 
(antev.  ct  postev.  au  siecle  classique) —  1°)  aupiopve: 
Aliquid  convasassem  alque  hinc  me  protinam  conjice- 
rem  in  pedes,  /'aurais  empaquete  (enleve)  que/que 
c/tose  et  bien  vitc  decampe  d'ici,  *  Ter.  Pliorm.  r,  4, 
i3;  de  meme  Hieron.  Vit.  Hil.  n°  34.  —  *  2°)  0« 
fig.,  rettnir  :  Undique  omnium  convasatis  acclama- 
tionibus,  ad  astra  portare  ,  Sidon.  Ep.  i,  9,  ad  fin. 

*  convectio ,  onis ,  f.  [  conveho  ],  action  de  trans- 
porter  a  /a  fois ,  tvanspovt ,  cltavvoi  :  <~  annonie  est 
impedita,  Ammian.   14,  10. 

convecto,  are,  v.  intens  a.  [convehol,  chavrier, 
voiturer,  reunir ,  amasser  en  quanti/e  ( tres-rare  )  :  r^j 
semper  recentes  pradas  et  vivere  raplo,  Virg.  A£n. 
7,  749;  cf.  -~  prtedani ,  entasscr  du  butin,  icl.  ib.  4, 
4o5.  <~ligones,  dolabras,  etc...  e  proximis  agris,  ap- 
porter  des  campagnes  voisines  des  lioyaux,  des  dola- 
bres ,  etc,   Tac  Hist.3,  27. 

convector, oris,  m.  [conveho]—  \«)celuiqiiichar- 
rie,  qui  transporte  sur  une  voiture  ou  par  mer,  qui 
amasse  qqch.  De  la  Convector,  le  Convectetir,  dieinite 
qui  preside  a  la  rentree  des  recoltes  ,.  Fab.  Pictor  dans 
Serv.  Virg.  Georg.  1,  21.  —  2")  celui  qui  i'«  ( en  ba- 
tcau,  etc.)  avec  qqn,  qui  est  passager  avec  dautres, 
conipagnon  de  navigation ,  de  voyage  (  tres-rare  ), 
*  Cic.  Att.  10,   17;  Appul.  Met.  1. 

con-velio ,  exi,  ectuiii,  ere,  3.  v.a.,  amener  par 
charroi,  charrier,  voiiurer,  transporter  par  teiTe  011 
par  mer  (de  bonne  prose)  :  <~  frunientiiiii  ex  tinili- 
mis  regionibus  jn  iirbem,  transporter  du  b/e  des  pays 
voisins  dans  ta  ville ,  (ces.  B.  C.  1,  34,  adfiu.;  cf.  ~* 
frumentum  ex  propinquis  locis  Capuani,  Liv.  i5 ,  r3. 
~  friimentuiii  et  commealus  alios  iu  caslra,  Ltv.  24, 
3g,  ad  fin.;  cf.  id.  25,  20,  el  pass.  <~  linlribus  in 
eam  insulam  maleriem ,  calcem  ,  camenla,  arma , 
transporter  dans  cette  ile,  sitr  des  navires  des  bois,  de 
la  chaitx ,  etc,  *  Cic.  Mil.  27,  74 ;  cf  r^  &>s  grave 
plaustris  ad  serarium,  I.iv.  4,  60.  ~>  tus  colleiium 
Sabota  camelis,  P/in.  12,  14,  32,  §  63.  r^>  flores 
(  apes  );  id.  ir,  17,  18.  > — ■  amiiialiii  uiuliqiie,  /</.  8, 
r4,  14,  etpass.  Dieruui  XXX.  pabulum  frunientuiiiqiie 
halx'1  e  orniies  convectiiiii  juliet ,  il  ordonna  qite.  c/iaciin 
se  ponrviit  de  fourrage  et  c/e  1  ivres pour  trente  jottrs  , 
Cces.  B.  f,.  7,  74,  fin.  —  b)  en  particul.  en  partant 
cle  la  rentree  de  la  reco/te  :  r^j  fructus  iu  villas, 
1'arro,  I..  /..  5,  4,  10.  t-<t  messts ,  rentrer  les  mois- 
sons ,  P/in.  16,  9,  14. 

con-vello,  velli ,  vulsnm,  ere,  3.  v.  a.  —  ln)  ti- 
rer  de  eole  cl  daittve  ,  tivaillev  tpjche  de  so/ide ,  de 
bien  <7.<.c.',  ebruiilcr     1111  cdifice  ,  un  arbre ,  etc);  de 
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/<i  tirer  de  sa  position ,  de  son  assieltc ,  arrachtfr, 
en/ever,  separer,  retranclter  violenimcnt  </<•  qnehc ; 
abattre,  demolir,  renverser,  declurer,  etc.  (  /i-eq.  el 
tres-classique  ).  —  a)  sans  prep.  :  Iulerim  mililes 
vectibus  iiilima  saxa  turris  lioslium,  quibus  fiimla- 
nienla  continebantur,  convelliiiit,  crpendant  les  sol- 
dats  dcmolissent  avcc  des  leviers  les  assises  de  picrrt 
qui  servaient  de  fondement  a  la  tour  ennemie ,  Ca)S\ 
B.C.  2,  1 1  ;  cf.  • — <  iiullam  partem  ir.uiiitioiuini ,  Hirt. 
B.  G.  8,  26, y?<>.  <^>  fundamenta,  ditruire  les  jonde- 
ments ,  Lucr.  4,  5o6;  Co/um.  1,  4,  fin.  (  Escuhim  ) 
Non  hienies,  non  flabra,  nequc  imbres  Comrlltint; 
immota  manet ,  etc,  ni  les  tempetes  ,  ni  les  vents,  111 
les  pluies  ne  /'ebranlent  (le  clienc) :  il  dcmeure  immo- 
bile ,  Virg.  Georg.  2,  294  (cj'.ala  suitc  le  n"  (i)  ~< 
repagula ,  effringere  valvas,  bvisev ,  en/oncer,  Cic. 
Verr.  2,  4,  43.. — <  liniina  tectoriini ,  Vug.  JEn.  1, 
507.  ~<  huinorem,  detruive  1'eait ,  en  sipavcv  les  ile- 
ments ,  Lucv.  3,  344.  <~  pedem  iueiiste,  arrachcr  itn 
pied  de  la  table ,  Ovid.  Met.  12,  254-  <~  arnios ,  se 
foitler,  se  diboiter  les  epaules,  en  parl.  de  boctt/s  ( t.  de 
eliir.),  Colum.  6,  16,  1.  ~  teneros  fetus,  c.-dd.  se 
faire  avortev,  Ovid.  Am.  1,  14,  5.  —  Ut  quod  luo 
meoqne  beneficio  puer  habet  cures  ne  qua  ralione 
couvellatur,  Cic  Att.  5,  io,fin.  —  ^)  avec  uue  pvi- 
pos.  011  avec  Fablat.  :  Simulaci  um  Oreris  ununi  e  sa- 
crario  Catinse  convellendiim  aiifereudiinique  curavit, 
alterum  autem  Heniiie  ex  sua  sede  ac  domo  suslulerit , 
quil  a  fait  avvacliev  et  enlevev  du  sanctitaivc  de  Catina 
une  stalue  de  Ceres,  etc,  Cic.  Verr.  2,  5,  72;  cf.  : 
Queni  (Herculein,  ;.  c  ejus  simulacrum  )  convellere 
ex  stiis  scdibus  atque  auferre  conalus  est ,  cfarracher 
dc  sa  placc  la  slatuc  d' Hercule  et  cle  1'cmporter,  id. 
ib.  §  186.  —  <~  viridem  silvam  ab  luinio,  Virg.  Mn. 
3,  24.  < — 1  funem  ab  terra,  demarrer  un  navire ,  dita- 
cher  1'amarre  qiti  1'atlache  au  rivage ,  id.  Georg.  r, 
457,  —  (Tiirriin  )  Aggiessi  ferro  circum,  q-ua  summa 
labantes  Jtincturas  tabulata  dabanl,  convellimus  altis 
sedibus,  nous  ,i'arrachdmes  de  ses  fondcments  pro- 
fonds,  Virg.  JEn.  2,  464.  < — <  robora  sua  terra,  arra- 
cher  des  chenes  du  sol  oit  ils  sont  nis ,  les  divacinev, 
Ovid.  Met.  7,  204.  —  Quiim  senalum  egresstim  vidi 
popiiliimque  romaniim  iiniversiim ,  qiium  mihi  ipsa 
Koma  prope  convulsa  sedibus  suis  ad  compleclendum 
conservatorem  suum  progredi  visa  est,  /ovsquc  Rome 
elle-meme ,  arracltie  pour  ainsi  dirc  de  ses  fonde- 
ments ,  c.-a-d.  s'ilancant  tottt  entiere  hors  de  ses  murs, 
Cic  Pis.  22,  52  .  —  v)  tout  afait  absolt. :  Convellere 
pugnat ,  Ovid.  Met.  9,  35 1.  —  b)  t.  techn.  mi/it.  : 
r^>  signa  ,  arraclier  les  itendards  de  la  terre  ou  ils 
sonlfixis  et  decamper,  se  mettre  en  marche  (rare), 
Cic  Divin.  1,  35,  77;  Liv.  22,  3,  ad/in. 

2")aufig.,  ebranter  qqehe  en  qq.  sorte  dans  ses 
fondements ,  Jaire  cliance/er,  affaib/iv,  entvainer,  di- 
truire,  renverser  (  surtoiit  friq.  dans  Ciciron  )  :  Esl 
boni  consulis,  quuni  cuncta  atixilia  reip.  labefaetan 
convellique  videat ,  lerre  opem  patria>,  cest  le  devoir 
d'un  bon  consul,  quand  il  voit  qtte  tout  cc  qui  fait  /« 
force  de  sa  patric  esl  ibranli  et  cleancelant ,  de  venir 
a  son  secours,  Cic  Babir.  perd.  1,  3  ;  de  meme  d  cdlt 
de  labefactare  :  <~  cogilationem,  id.  Fam.  5,  i3,  2, 
Manut.;.cf.  Si  quam  opinionem  jam  veslris  inentibiis 
comprehendistis,  si  eani  ratio  convellet ,  si  oratio  labe- 
factabit,  si  denique  verilas  exlorquebit,  <>'<•.,  si  la 
vaison  vieilt  d  ebvanler  1'opinion  que  votts  avtz  dijd 
conctie,  id.  Cluent.  2,  adfin.;  et  :  Si  couvellere  ado- 
riamiir  ea  qnse  non  possint  commoveri,  si  nous  c/ur- 
chons  d  renvevsev  ce  qui  ne  peut  itre  ibranli,  td.  De 
Or.  2,  5i.  <~  judicia,  slipulatioues,  etc.  (d  cdti  de 
infn  inai  e  ) ,  casser,  annuler  cles  jugemen/s,  des  con- 
ventions ,  id.  Ccecin.  18,  5i.  <~  et  toniniiitare  inslilula 
oainitim,  consuetuJinem  a  majoribus  tiadilam  ,  etc., 
id.  Verr.  2,  3,  6.  < — •  acta  Dolalielke,  casser  les  actes 
de  Dolabella ,  id.Pltil.  2,  33,  83.  <~  rempublicam 
jlidicio  aliquo,  troubler  l' Etat ,  dichirer  la  riptibliqtie 
par  un  jugement ,  id.  Brut.  3o,  r  1  5.  • — <  gratiam  Cie 
saris,  ibran/er  /e  cridit  de  Cisar,  sa  puissance  ,  Hirt. 
B.  G.  8,  5o,  Herz.  r^>  vires  iegri,  ruiner  /es  fonces 
d'un  malade ,  Cels.  3,  4.  <~  fidem  legionuiii  pro- 
missis,  ibranler  par  des  promesses  /a  fidilile  des  le- 
gions,  Tac.  Hist.  4,  3o,fitt.  Qiiuni  Tibeiius  vi  domi- 
nationis  convulsns  et  mulattis  sit  ,  quancl  Tibere  n'a 
ptt  tenir  contre  cet  enivrcment  du  poiuoir  qui  c/iange 
et  bouleverse  les  dmes ,  id.  Ann.  6,  48.  Caede  Messa- 
linae  convulsa  principis  domus,  orto  aptid  bbeitos 
certamine ,  quis  deligerel  uxorem  Claudio,«/.  ib.  12, 
i.~  facta,  Ovid.  Her.  61,  41.  —  Secuta;  siinl  ilna- 
(epistolae),  quie  me  convelleniiit  de  pristino  slalu, 
jitin  lamen  labaulem,  deitx  leitres  qui  m'oiit  arrache 
it  moii  ancieit  itat,  qiti  monl  fait  changer  de  resolu- 
tion,  bieuquejejiisse  dejd  ibranli,  Cic.  Att.8,    i5,  2. 
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II)  mcttre  qqclie  en  pieces ,  cn  petits  morceaux ,  I 
morceler,  dcchirer  ( rare  dans  ce  sens  ;  empl.  pcrit-itre 
seul.  depttis  les poeles  i/u  siecle  d'  Aiiguste).  ■ —  1")  au 
proprc  :  ru  dapes  avido  dente,  devorer  les  mets ,  les 
dielitrer  d'une  dent  avide,  Ovid.  Met.  [I,  12 3.  <~ 
glebam  vomere,  briser  les  motles  dc  terre  avcc  le  soc, 
de  la  cliarrue,  *  Catnlt.  64,  4<>.  ~  naves  undirj  Eu- 
roque ,  metlre  det  vaisseanx  en  pieces ,  les  /iriser, 
Virg.  JEn.  1,  383  ;cf.  Ltican.  3,  5a8.  ~  lolum  a:quor 
remis  rostrisqiie ,  sillonner  avec  les  rames  et  lcs  proiics 
des  navires  tout  ieleiulue  des  mers,  Virg.  JEn.  5, 
i43  ;  8,  690.  ~  vexilla,  mctlre  les  enseignes  en  pieces 
(ottplutdt ,  comme  <^<  signa,  dccamper,  partir  ayec  les 
enseigncs),  Tac.  Ann.  1,20.  Tum  convdlsos  laniatos- 
que  (eenturiones)  et  parlim  exanimos  ante  vallum 
proiiciunt,  les  ccnturions  mis  en  pieccs ,  massacris , 
Tac.  Ann.  1,  32.  <~  dointtm ,  id.  ib.  6,  40.  —  b)  t. 
ieckn.  de  mid.  convulsus,  a,  tim,  qui  a  des  convul- 
sions ,  des  spasmes,  convutsif,  spasmodique  .-<~  latus, 
Suet.  Tib.  72.  <~  fauces  Iraetis  sunt  organis  similes , 
une  voix  forcic,  *  Qttintil.  Inst.  II,  3,  20,  Spald.  — 
Subst  :  Convulsis,  contusis,  elc,  utilissima,  trcs-bon 
pottr  ceux  qui  ont  des  coiivulsions ,  des  contusions , 
Plin.  25,  8,  54;  cf.  :  Prodest  ad  tussim  veterem  rupla 
et  convulsa  ,  id.  20,  5,  18. 

2°)  au  fig.,  diclitrer  :  Desine  mollc,  precor,  verbis 
convellere  peclus,  Ovid.  Her.  17,  111.  Ea  discordia 
nepoles  suos  convelli,  cctte.  discorde  causcra  la  rttine 
de  ses  descendants ,    Tac.  Ann.  4,  4"- 

con-velo  ,  sans  parf.,  alum  ,  are,  1.  v.  a.,  voilev, 
cottvrir  comjililemenl  (peut-etre  seul.  dettx  fois  dans 
Au/11-Getle ) :  ~  caput,  Gcll.  19,  9,  10.  —  b)  aufig. : 
<~  hanc  lnixyti>fr]i  multis  aliis  argumentis  ( opp.  nu  • 
dam  et  improleclam  facit),  entoitie  de  biaucoitp  dau- 
tres  preuves  ce  raisonnement  par  inductioii ,  Gell.  7, 
3,  44. 

convena,  ae,  comm.  [  convenio  ]  —  1°)  qui  est 
venu  avec  d'atttres ,  qui  se  ritinil  a  d'atttres ;  et  plus 
friq.  subst.  ati  plur.,  foule  riunie ,  etrangers  accou- 
rus,  assemb/is,  elrangers,  aveiiturieis.  —  o)  subs- 
tant.  :  Eodem  convena?  complures  ex  agro  accessita- 
vere ;  eo  res  eorum  atixil,  beaucotip  tietrangers  af- 
flitevent  dans  /ememeliett,  vinvenl  se  /oindre  d  ettx , 
ce  qtti  acciut  leur  puissance ,  Caton  dans  Gel/.  18, 
12,  7;  de  meme  Cic.  De  Or.  1,  9,  37;  Sall.  Hist. 
fragm.  4,  12,  p.  241,  ed.  Gerl.;  Ptin.  5,  17,  i5;  Attr. 
Vict.  Vir.  lll.  2.  (Dionysius)  quibusdam  convenis  et 
feiis  barbaris  corporis  custodiam  committebat,  confiait 
la  garde  de  sa  personne  d  dcs  itrangers  et  a  de  fa- 
rouc/ies  barbares ,  Cic.  Tnsc.  5,  20,  58.  —  f3)  adj.  : 
Convena  undique  multitudine,  une  muttiludc  accourite 
de  tous  les  cdtts ,  Ammian.  i5,  5.  —  <~serpentes, 
Solin.  47-  —  2°)  dans  /e  scns  prignant,  ttni,  vitini 
(antir.  et  postir.  au  siecle  class.  ct  tres-vare)  :  Qui 
amanles  una  inter  se  facerem  convenas,  pour  rittnir 
nos  deux  amants  ( lettr  procurer  de  douces  entrevues  ), 
*  P/aut.  Md.  g/.  2,1,61.  —  r^j  aquae,  Solin.  37. 

Convenw,  arum  ,  Plin.  4,  19;  Sidon.  Apollin. 
7,  cpist.  6;  cf.  Strab.;  Plol.;  Cces.  Civ.  5,  c.  19; 
pettple  de  la  Novempopulania  (Gallia  Aquitanica), 
itait  ilabti  au  pied  N.  des  Pyrinies ,  sur  les  deux 
rives  de  la  Garumna,  se  composa  d'abovd  de  diser- 
tettrs  et  de  volcurs  des  Pyrinies,  fugilivi  ab  saltu  Py- 
renaeo  praedonesque,  Ca>s.  c.  I.,  rassemblis  el  exercis 
par  Sertoritts  el  transfiris  par  Pompie  le  Grand  a 
I.ugdtinum  Convenarum. 

Convense,  Notit.  G«//.;Convenarum  Urbs ,  Hie- 
roiiym.  adv.  Vigilant.;  Lugdtinum  Coiivenariim;  An- 
ton.  Jtin.;  Strab.;  Ptol.;  capitale  des  Convenae,  att 
S.-O.  de  ta  Gallia  Aquitanica ,  d  6  {  mill.  au  S.-E.  de 
Turba,  a  i3  att  S. - O.  dc  Tolosa ,  ;.  q.  Bertranopolis; 
attj.  JSagneres  en  Bigorre. 

(.'onvenibo,  ftit.  arch.  de  convenio. 

conveniens,  enlis,  partic.  ct  Pa.,  dc  convenio, 
n°  A. 

convenienter,  adv.;  -voy.  convenio,  Pa.,  n"  A, 
a  la  ftn. 

coiivenientia,  ae,/.  [  convenio  ,  «°  II,  A,  2  J, 
action  de  se  rencontrer,  accord,  Itarmonie,  convc- 
itance ,  rapport  (  mot  pltilosopltique  cicironien  )  :  <~ 
liaturae  cum  extis,  rapport  entrc  les  pliinomeiics  na- 
titrc/s  ct  les  cntraillcs  des  victimes,  Ctc.  Dtvin.  2,  i5; 
</.  ~  et  conjtinctio  naturae,  quam  vocant  ou|j.7ia6Etav, 
Cet  itroit  rapport  de  vttes  et  dc  sentinients  qiion  ap- 
pelle  sympatltie,  id.  ib.  2,  60.  <~  partium  (d  coti  de 
pilichritudo,  venustas  ),  Itarmonie,  symctrie ,  propor- 
tifin  det  paittis,  id.  Off.  1,  4,  14.  ~  temporum  ( in 
cureibui  stellarum,  a  cdle  de  constantia),  id.  N.  D. 
2,  9t.  <~rerum  in  virtute  ( a  cdti  de  stabilitas,  ron- 
^lanlia  ) ,  parfatte  liormonie  des  chosrs  duns  ta  vertu  , 
«/.  /.«•/.  27.  —  Absolt  :'   Summum  bonum)  quum 
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posituin  sil  in  co  quod  o|JO/oy!av  Stoici,  noi  appel- 
leiniis  convenieutiam.  si  placel ,  /<■  louverain  bien  etaut 

placi  daits  ce  qtte  lcs  stoiciens  appellent  6u.oXoYia,  ''/ 
</"<■  noits  appetlcrons ,  si  votts  voulez,  lunniotiie  de  la 
•vic,  Cic.  frin.  i,  0,  ->.i  ;  cf.  :  Virlus conveiiienlia  con- 
stat,e/c,  Sencc.  Ep.  74,  med. 

coii-venio,  veni,  ventum,  ire,  4-  (futur  :  coiive- 
nibo,  Plnitt.  Cnsin.  3,  2,  18),  v.  n.  et  a. 

I)  se  riunir,  sc  rcncoiitrer,  s' assembler  (  extvaovd. 
/rcq.  dniis  totitcs  les  piviodes  et  dans  totts  les  styles  ). 

A)  en  gin.  :  Milites  qui  ex  piovincia  conveiieranl, 
Cces.  B.  G.  1,  S.  Omnis  jiivenlus ,  ouines  ctiaiu  gra- 
vioris  Ktalil...  eo  convenerant ,  id.ib.3,  16.  Totitii 
fere  Gallias  legali  ad  Ciesarem  giatulatuin  convene- 
runt,  id.  ib.  1,  3o.  Quanta  multitudo  lioininum  con- 
venerit  ad  boc  judieium  vides,  tu  voitt  qnette  niiilli- 
tude  est  accouvue  (  s'est  rituiie  )  pour  ce  jugement, 
Cic.  Bosc.  Atn.  5.  Ainiei  privatique  ho^pites  ad  enm 
dcfendendum  convenerunt,  ses  antis  et  ses  hotes  piives 
accoururenl  potir  le  dijendre ,  Nep.  Timotlt.  4,  2 .  < — 
ad  clamorem  liominuin  ,  accottriv  aux  cvis  de  la  foulc, 
Cces.  /1.  G.  4,  37.  <~  ad  delectationem,  se  retinir  cn 
vite  du  ptaisir,  Qiiintil.  lnst.  3,  4,  <3,  el  pass.  —  Mei 
capitis  servandi  causa  Komam  Ilalia  tota  cOnvenit, 
toute  1'Italie  est  accourtie  d  Romc  pour  sanver  tna 
tete ,  Cic.  Pis.  i5,  34.  Concursum  esse  factiiin  lolani- 
que  in  eum  locmn  Etruiiam  convenisse ,  et  qtte  tottte 
I' Etruric  s'est  donni  rcndez-votts  en  ce  liett,  id.  Divin. 
2,  23.  <^tinum  in  loctini  omnes,  Ca;s.  II.  G.  4,  19.  In 
coelus  seholarum  laeti  conveiiient  (discipuli  ),  Quintil. 
lnst.  2,  9,  2.  <~in  consilium  frequentes,  se  reunir  en 
conscil  nombrea.r ,  Cic.  Vcrr.  2,  2,  29.  Reguli  in 
iinum  conveiiere,  uti  inler  se  cunctis  negoliis  disce- 
plarenl,  Sall.  Jttg.  11,2.  Interea  non  desistebant  clain 
inter  se  convenire,  d'avoir  des  entrevues  secretes,  Cic. 
Agv.  2,  5,  12.  —  Iuleiea  et  ex  proximis  hiberniset  a 
Ca;sare  conventura  subsidia,  (  ws.  B.  G.  5,  28,  fin.  etc. 

2°)  avec  des  sttjcts  inanimis  :  Facite  hodie  ul 
mihi  mtinera  multa  huc  ab  amatoribus  convenianl , 
faites  en  sorte  qite  les  pvescnls  marrivent  en  abon- 
dance  aufoiird'litii  de  /a  part  de  vos  amanls,  Platit. 
Psettd.  1,  2,  44.  Huc  convenii  ulrumque  bivium  ,  la 
sc  rittnissent ,  td  abotitisscnt  les  deux  rotttes,  Plin.  6, 
28,  32.  Qttum  multa;  causae  convenisse  unum  in  locum 
atque  inler  se  congruere  videntur,  lorsqtiune  foute 
de  motifs  semblent  se  riunir,  Cic.  Rosc,  Am.  11,  62. 

B)  en  parlicul. 

\°)  t.  techn.  ifadministvation ,  enpavlant  de  villes 
qui  relevent  de  la  juridiction  de  tel  cltef-lieu,  relever 
de,  ressortird  :  IJt  in  eam  rcm  judices  denlur  ex  his 
civitalibus  quae  in  id  forum  convenirent ,  <j<i'ok  leur 
donne  des  jttges  prts  dans  les  vitles  qui  ressovlissaient 
d  ce  trilninal,  Cic.  Verr.  2,  2,  i5;  de  meme  Plin.  5, 
28,  20. 

2°)  /.  teclut.  judic.  :  . — >  in  manum,  cn  partant  de 
lafemme  qiti,  en  se  mariant,  tombe  entre  les  mains,  att 
pottvoir  dti  mari  (par  usus,  confarrealio  ou  coemptio, 
voy.  ces  mots),  Cic.  Flacc.  34  ;  Top.  3,  14,  et  beattc. 
d'aulves ;  cf.  Hugo,  Hist.  du  droit,  p.  1 53  et  sttiv.  Dans 
le  meme  sens  :  r*S  in  malrimonium  cum  viro  ,  s'iinii 
d  un  Itomme  par  le  mariage ,  Gett.  18,  6,  8.  <^  in  nup- 
lias ,  Cod.   Tbeod.  3,  7,  11. 

3°)  act.,  alter  trouver,  visiter  qqn  pour  lui  parler, 
le  supplier,  etc. :  Haud  mullos  homines,  si  optandum 
forel,  Nunc  videre  el  convenire  quam  te  mavellem, 
il y  a  pett  dliommes  ,  si  t'on  m'avait  donni  d  clioisir, 
avec  qtti  feusse  pltis  disire  me  renconlrer  quavet  toi 
cn  ce  moment  pottr  causer  ensemble ,  Plattt.  Mil.  gl.  2, 
2,  16.  Convenisse  te  Toxilum  memineris,  id.  Pers.  5, 
2  ,  74 ,  et  lieauc.  d'atttres.  Ego  liinc  me  ad  forum  ,  ut 
conveniam  Pamphilum,/«>'<T  trouver  Pamp/tile,  Ter. 
Andr.  2,  3,  22.  (  Hclvelii )  quuin  eum  ( sc.  Caesa- 
rem  )  in  itinere  convenissent  seque  ad  pedes  proje- 
cissent  supplicilerque  locuti,  etc,  les  Helvetes  itanl 
venus  le  trouver  en  cliemin ,  Cces.  B.  G.  1,  27.  < — • 
adversarios  ejus,  Nep.  Dion ,  8,  3.  Illum  Alilium 
quem  sua  manii  spargentem  semen  qtti  missi  erant 
conveneranl ,  qtte  tes  cnvoyis  rencontrerent ,  trou- 
verent,  scmant  de  sa  proprcmain,  Cic.  Rosc.  Am.  18, 
ct  atttres  sembl.  Eliam  inde  abiens  puerum  conveni 
Chremi  olera...  ferre  oboloin  coenam  seni,  Ter.  Aitdr. 
2,2,  3i. —  Aupassif  :  Balbus  tantis  pedtim  doloribus 
afficitur  ut  se  conveniri  nolit ,  Balbus  sotiffre  tant  des 
pieds  (de  la  goutte)  qtiilne  vetti  recevoir  personne 
(etre  visite  par  pcrsonne) ,  Cic.  Fam.  6,  19,  2.  Nec 
eum  (  Lentulum  )  a  minore  Balbo  conventiim  ,  et  qtiil 
tiavait  pas  recu  la  visite  de  Jialbus  lejrune,  id.  Att. 
9,  6.  Quod  conveniundi  palris  me  teinpus  capere 
jubebat ,  Tcr.  Pliovm.  5,  4,  <f,de  mimc  Cic.  Fam.  1, 
8  ,  fin.;  Nep.  Dion,  9,.  3.  —  Absolt  :  Aditllin  peten- 
|  tibus  conveniendi  non  dabat ,  il  ne  recevait  pas  ceux 
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ijiu    I111    demaiidniriit   amlteiice,   Nep.  Paui.   i,    i.    — 

Dt  la  h)  t.  trclin.  iudic.,  iafentei    une  aelion  fudi- 

cinive  coutle    qnii,   le   nter  en   jUllict,    Caccuiei       I   1 

beredtf  e%  ilipulalu  conveuiri  poMMH,  que  /<->  /.<•;< 

tiers  ptiissent  itvccttis  en  juslice  en  vevtu  d' tine  sliim- 
lation  {  nott  exicutie  par  etix  ),  Utp.  Dig.  iot  j  ,„ 
dr  iniiiir  Papin.  ib.  5«,  1,  17.  <^'  de  peculio,  itir 
ncciise  de  /licu/at ,  Paul,  Scul.  9,  Jl.  <~  pio  parle 
diimdia,  itre  cite  pom  la  moitii ,  id.  Dig.  17,  1,  Sy 
et  beattc.  d  aittres.  Aussi  avec  ttii  vig.  abstrail  :  . — .  do- 
Iiiiii  aut  culpain  eoruin,  tes  poursuivre  potti  dol  ou 
poiti  inte  fattte  commise ,  Papin.  Dig.  2<i,  7,  38.  ^- 
lioilien,    Ulp.    tb.   t\iy  1,   i5. 

II)  dans  le  sens  prignant,  — A)  former  itu  lotit  tn 
se  riuniiiant,  lereunir,  telier,  iaccoupler,  tallier. 
(  cj.  coeo,  n"  II ). 


1°)  au  propre.  Ne  3 ' emplote  guere  dans  cc  sens 
qiien  parl.  de.  1'accouplement  auimil  :  tit  nequeanl 
hoiniiies,  armenla   firaeque  Iuler  sese  ullani  iem   gi- 


gnere  conveniiiudo  ,  eit  saccouptant ,  Lucr.  9.  922. 
Aranei  conveniunt  clunibus,  Plin.  11,  24,  29.  —  J.u 
parlant  dc  l' agglomeration  des  atomes  :  Propleicj  lil 
uti,  niaguum  volgata  per  aevom,  Omiiigenos  oOBltu  el 
ninliis  expeiiundo,  Tandein  conveniant  ea  qiue  con 
venla  repente  Magnaiuiii  rerum  (iunl  exordia  laepe  , 
il  arrtve  quc  leur  coitis  cternel  et  leur  iternel  essat  dc 
mitle  mouvemenls ,  de  mil/c  combinaisons  iinissent 
enfiit  les  atomes  ,  dont  les  assemblages  rapides  de- 
vienncnt  enjtn  la  base  de  grands  itres ,  Lucr.  5,  43o. 
2")  ai<  fig.  —  a)  cn  parl.  ile  personnes ,  conve- 
llir,  s'accorder,  etre  eTaccord  quanl  d  /a  volonli ,  d 
une  risolution  (  extremement  rarc  dans  ce  sens )  :  Si 
sumus  compacti  sive  consilium  uir.quam  ioiviiMiaDe 
isjac  re,  aut  si  de  ea  re  uinquam  inter  nos  conveni- 
mus,  011  si  jamais  nous  sommes  convenits  de  qm  Iqtie 
cliose  d  cet  igard,  Plaut.  Pseud.  1,  5,  i3o.  — 
Bien  plus  friq.  dans  toutes  les  piriodes  et  dans  totts 
les  styles,  b)  res  convenit  et  impers.  convenil,  ou 
s  accorde ,  il  y  a  accord  sur  qqclte ,  on  convient ,  it  esl 
convenu ,  011  dicide  en  commttn.  —  a)  res  convenit; 
construction :  alicui  cum  aliquo ,  inler  aliquos  ott 
absolt  :  Cum  liis  (sc.  improbis  servis)  mihi  nec  lo- 
cus  nec  sermo  Couvenit,  neque  his  uniquam  nobi- 
lis  fui,ye  n'ai  point  de  commerce  avec  ettx  et  je  ne 
lcur  parle  pas  ;  je  ne  sttis  pas  de  letir  ccmhaissance  , 
Plaut.  Pseud.  t\,  7,  10.  Haec  fratri  mecum  non  couve- 
niiiut  neque  placent,  mon  frere  et  moi  ne  sommes  pas 
td-dessus  de  meme  avis ;  cesysteme-ta  ni  lui piatt  pas , 
Ter.  Ad.  1,  1,  34.  De  dole  mecum  couveniri  111I  po- 
test,  il  n'y  a  rien  a  conclttre  avec  moi  pour  ta  dot , 
Plattt.  Trin.  2,  4,  168.  Pax ,  quae  cum  T.  Quinctio 
convenisset,  ut  rata  esset  petierunl,  ils  demanderent 
que  la  paix ,  qtti  avait  eti  coiivciiue  avec  T.  Qtiinctius, 
ftil  ratifiie,  Liv.  34,  43.  —  Bene  igilur  ralio  accepli 
alque  expensi  inter  nos  convenit,  notis  sommcs  donc 
parfaitement  daccord  sur  les  recetles  et  les  dipenses , 
Plattt.  Most.  1,  3,  146.  Quod  tempus  inlei  eos  com- 
mittendi  proelii  convenerat ,  citait  lemomcnt  que  dttn 
commttn  accord  ils  avatent  fixi  pour  faltaqtie ,  Cces. 
B.  G.  2,  19.  Neminem  voluerunt  inajores  nostri... 
esse  judicem,  nisi  qui  inter  adversarios  conveinsset, 
que  personne  ne  fitt  fuge  cntte  dcs  adversaires  sans 
avoir  eti'agrii  par  eux ,  Cic  Clttent.  43;  de  nieme 
<~judex  inter  eos,  Val.  Max.  2,  8,  n"  2.  —  Quod 
si  essent  eo  animo  ut  nollent  aelalem  in  liiibus  rou- 
lerere  ,  posse  rem  convenire  :  et  simul  operam  suam 
illis  esse  pollicitum  si  posset  inler  eos  aliquid  con- 
venire,  que,  s'ils  lielaient  pas  dliumeur  d  disputer 
/usqud  la  mort ,  la  cltose  pottrrait  s'arrangcr  (ils 
pottrraient  s'entendre  sttr  ce  point),  et  il  ajotita  qtiil 
lettr  promettait  son  entremise  sits  pouvaient  s'en- 
tendre  stir  qqclte ,  Cic.  L>eg.  1,  20,  53;  de  meme  ; 
Dum  rem  conventtnam  pulamus,  pensant  qtion  clier- 
clterait  a  s'entendre ,  d  tomber  d'accord ,  id.  Att.  9 , 
6,  2.  Si  in  eo  manerent  quod  convenisset,  stipcn- 
diuniqtie  quotannis  penderent ,  Cms.  B.G.  1,  36.  In 
colloquium  convenit,  conditiones  non  convenerunt , 
Nep.  Hann.  6,  2 ;  cf.  :  <~  condiliones  pacis,  on  s'en- 
tendit  sur  lcs  conditions  dc  la  paix  ,.Liv.  3o,  40;  38, 
11,  et  pass.  Postquam  aideulia  vidit  castra  magisler 
eqiiiltim  (id  convenerat  signum  ),  hostium  terga  in- 
vadit,  citait  le  signal  convcntt,  Liv.  9,  a3;  de  mime 
~  signtim  ,  Suet.  Otlt.  6.  Pax  ila  convenerat ,  nl 
Etruscii  Latinisque  fluvius  Albula  finis  esset ,  Liv.  1, 
3;  cf.  :  Si  pax  convenissel,  id,  3o,  43.  In  eas  condi- 
tiones  quum  pax  conveniret,  id.  29,  12,  e/ passim.  — ■ 
[j )  convenit,  construit  avec  alicui,  cum  aliquo,  iuter 
aliquos,  mec  1'itcc.  suivi  dc  l'inf.  ou  absol.  :  Mihi  cum 
Dejolaro  convenit  ul  ille  in  meiscastris  esset  cum  suis 
copiis  ,  il  a  eti  convenu  entrc  Dijotams  et  moi ,fe  sttis 
convenu  avec  Dij.que,  etc,  Cic.  Att.  6,  1,  14.  Illum 
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noluissc  sua  laudatieuc  juvare  1..  l.ucnlhim,  sororis 
virinii,  quiriiui  oplime  convenisset ,  qu'il  //<•  vouJutpas 

iipptmr  par  ttn  eloge  Lncuilus,  son  beatt-frcrc ,  tivec 
iiui  il  s'ctait  pitiftiitement  rntendti  (dont  il  itatt  fami), 
id.  let  r  ■>.,  ',,  66.  —  NUBC  ila  ronvenit  iuler  nic  alqiie 
bunc  l  I  le  Bstinwtum  in  Alidem  mitlaiu  ad  patrem, 
Plaut.  Capt.  a,  3,  cg.  Nou  modo  inter  Palres,  sed  ne 
inter  eonsules  quidem  ipsos  satis  ronveniebat ,  ily 
avatt  peu  dttceord  non-seiilcmeiit  eutre  les  seiiatenrs  , 
mais  nieme  entre  /<-.>  coiisttls ,  l.iv.  2,  23.  Inler 
omnes  vero  cpuveuit  Sibyilam  ad  Tarquinium  Su- 
perbum  tres  libros  attulisse,  tous  s'accordcnt ,  on  est 
gcneralement  tfacconl  sttr  ce  point  que,  etc,  Ptin.  [3, 
.,  ■-,  §  88;  ef.  Suet.  Vesp.  i5.  —  Convcnit  jain 
inde  per  consules  reliqna  belli  perfecta,  on  pretend 
^eiieialement ,  6u.oXoYEii"a. ,  Liv.  g,  16;  cf.  Suet. 
Claud.  44,  et  beattc.  d'aittres.  Quibus  consulibus  in- 
terieril  (  Hannibal )  non  convenit ,  on  ne  sait  pas  att 
jttste  soits  quels  coiisuls  perit  Anriibal ,  Nep.  Hann. 
i3.  i.  —  Convenit,  victi  utri  sint  eo  prcelio,  llrbem, 
agrum,  ete....  seque  uti  dederent,  on  coiiviut  que ,  clc, 
P/attt.  yimpli.  i,  i,  70.  Pacto  convenit  ut  quiim  Ro- 
iiiaiios  Sicilia  expulissent,  elc,  ilfttt  convenuque,  etc, 
Liv.  24,  6.  Ut  memineris  Convenisse  ut  ne  quid  dotis 
mea  ad  te  aflenet  lilia,  souviens-loi  que  notts  sommcs 
conveiiiis  qne  nta  fille  ne  fapportcrait  point  de  dot , 
Plattt.  Aul.  2,  2.  80.  —  Omnis  exercitlis,  uti  con- 
venerat,  Numidia  deductus,  etc,  comme  il  elait  con- 
venu ,  Sa/l.  Jng.  3g,  4-  Patres  igitur  jurali  (ita  enim 
ronvenerat) ,  Liv.  3o,  40.  Pro  argenlo  si  atiriim  dare 
mallent ,  darent  convenit,  id.  38,  n.  Impers.  conve- 
nit ,  /•  le  veux  bien  ,  soit ,  c'est  cntendu ,  Ptaut. 

B)  convenir,  s'adapter  a,    s'ajuster  parfaitement , 
cadrer  aeec  qqclte. 

1°)  ati  propre  (  rare  )  :  Eo  fistulam  ferream  indito, 

?|uae  in  coliimcllam  convenial  et  in  cupam  ,  garnissez- 
e  intcricurement  tfiine  boite  defer  ajustee  att  diametre 
de  la  colonne  et  d  celtti  de  fessien ,  Cato,  R.  R.  21, 
1;  de  meme  :  Conveniebatue  in  vaginain  tuam  ma- 
chiera  militis?  1'epee  dtt  militaire  allait-elle  bien  a  ta 
gaine  ?  Plaitt.  Psettd.  4,  7,  85.  Si  cothurni  laus  illa 
esset  ad  pedem  aple  convemre,  si  le  merite  d'un  co- 
tlmrnc  etait  de  bien  cliausser  le  picd ,  d'etre  jusle  au 
pied ,   Cic.  Fin.  3,  14,  46.  —  Bien  plus  freq. 

2°)  attfig.  :  Res  convenit,  et  impers.  convenit,  la 
■:liose  011  ceta  convient,  il  convient,  il  est  convenablc, 
propre  d  qqche,  =  consenlil,  congruit.  —  a)  res  con- 
venit  constrnit  avec  in  011  ad  nliquid,  cum  aliqtia  re, 
le  dat.,  faccits.,  linfin.  011  absol.  —  a)  in  011  ad  ali- 
quid  :  Cetene  vites  in  quemvis  agrtim  conveniunt,  les 
autrcs  vignes  conviennent  d  tout  terrain ,  Cato,  R.  R. 
6,  fin.;  cf.  r^i  neiitrum  modum  horum  ad  omnem 
agrum  et  utrumque  ad  aliquem,  Varro,  R.  R.  1,  19, 
1. —  Non  vos  quidem  crudeles  fuistis  (quid  enim 
minus  in  liunc  ordinem  convenil?  ),  sed,  etc,  vous 
11'avez  pas  ete  crue/s  ( cai  est-d  rien  qnl  soit  moins 
applicable  ei  cet  ordre  qiiune  tel/e  epit/tete),  mais,  etc, 
Cic  P/til.  9,  4;  de  meme  :  1 — >  in  me  quidvis  harum 
rerum,  Ter.  Heaut.  5,  1,  3.  <~  quoe  vilia  in  quemvis  po- 
tius  quam  in  istum,  vices  qui  semblent  convenir  d  tout 
autre  plus  qtfd  lui ,  Cic.  Verr.  2,  1,  49.  < — <  in  quem 
ea  suspicio,  snr  qti-  peut  tomber  ce  soupcon ,  id.  Rosc 
Am.  53,  65.  ~  noc  in  te  unum,  id.  N.  D.i,  29,//«. 
Orell.  N.  cr.  —  Niillam  contumeliam  jacere  potueris 
quae  non  ad  niaximam  partem  civium  conveniret ,  que 
fu  n'aies  pu  mc  fairc  itn  reproclie  qui  ne  tombdt  sur 
(  ne  piit  s'app/iquer  d  )  la  plus  grande  partie  des  ci- 
toyens,  id.  Still.  7.  —  (3)  cum  aliqua  re  :  Haec  tua  de- 
liberalio  non  mihi  convenire  visa  est  cum  oralione 
Largi,  ne  me  parait  point  cadrer  avec  le  discours  dc 
Largus ,  Cic.  Fam.  6 ,  8,  2 ;  de  meme  id.  Fin.  3,  22, 
ct  pass.  —  y  )  avcc  le  dat.  :  Num  videntur  conve- 
n:re  hoec  nupliis?  Ter.  Andr.  2,  2,  29.  Ego  illa  or- 
namenta  decere  me  et  convenire  iis  rebus  quas  ges- 
seram  11011  putabam ,  Cic  Prov.  Cons.  17,  41;  de 
memc  id.  Fin.  3,  22,  74;  Sa/I.  Jug.  85,  40;  Quintil. 
lnst.  6,  3,  25;  8,  6,  22;  9,  3,  2;  10,  2,  26;  1  r,  1,  34; 
Sttet.  Galb.  14,  et  beaitc.d'aiitres. —  5)nvec  lacctts.  : 
Itidcm  ut  tempus  anni ,  aetatem  aliam  aliud  fartum  con- 
venit,  Plattt.  Merc  5,  4,  24.  —  e  )  avec  1'infin.  :  Nec 
mea  conveniunt  ( i.  e.  apta  sunt )  duro  praecordia 
versu  Caesaris  in  phrygios  condere  nomen  avos,  et  je 
n  ai  potnt  assez  d'lialeine  ( ma  poilrine  ne  convient 
pas )  pottr  mettrc  Cesar  d  sa  p/ace ,  d  cdte  des  Iteros 
pluygiens  dont  il  descend ,  Prop.  2,  1,  4  1,  Kttiiioel.  — 
Hoc  non  convenil,  Me...  agrum  habere,  il  ne  convient 
pas  qttc  je  sois  proprietaire  d'un  cltamp,  Plaut.  Trin. 
3,  2.  55.  —  x,)  absolt  :  Hanc  mi  expelivi',  rontigit , 
conveniunt  rnores,c/c.,  les  caractcres  se  conviennent, 
Ter.  Andr.  4,  2,  1 3.  Nomen  non  convenit,  le  nom 
ne  se   rapporte.  pas ,  11'esl  pas  le.  meme ,  id.  ib.  5,  4, 
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',9.  Convetiict  numerus,  quanlumdebiii,  /e  nombic  se 

rapporlrra  ( te  compte  yest),  CCSt  lottt  ce  qtteje  ttois, 
id.  P/tor.  r,  2,  3  (  cf  impers  ;  Ralioucs  conlciatis. 
Assidiint  :  siibiliicunt  :  ad  niimmum  convenit,  tes 
comptes  sont  parfaitement  ttt  regle ,  Cic.  Att.  5,  21, 
12).  Non  benc  conveniunl  nec  in  uua  sede  morantur 
Majcstas  et  amor,  aniour  el  majeste  ne  s'accortletit 
gttere  et  ne  viveut  pas  sous  le  merije  toit  ,  Ovid.  Met. 
2,  846.  Medius  ille  orationis  inodus  maxime  con- 
venil,  Qtiititil.  Inst.  (i,  19,  et  beauc.  ifattlres.  — 
Niliil  autem  uiiiius  in  pcrfecto  duce  quam  festinatin- 
iiem  temcritatcniipie  convenire  arbitrabalur,  qttc  rien 
ne  convenait  moins  d  un  parfait  capitaine  que  /a  pre- 
cipitation  ct  la  temerite,  Stiet  Aug.  25,  Raiiing.- 
Crus.  —  b)  convenit,  constrttit  avec  une  propos. 
inf.  pour  sujet  ou  absolt  —  a)  avec  une  propos.  in- 
fin.  pour  sttjet  (  se.  troitve  sttrtotit  sottvent  ainsi  dans 
Lucr. ) :  Haud  convenit  Una  ire  cum  amica  imperato- 
rem  in  via,  il ne  convient  pas  qtittn  general  aille ,  elc, 
Ter.  Euii.  3,  2,  4i.  Quo  magis  in  dubiis  liomincm 
spcclare  periclis  Conveuil  advorsisque  111  rebus  noscere 
quid  sit,  Luci.  3,  56;  de  meme  :  1 — •  illud  in  his  rebus 
obsignatum  habere,  id.  2,  582.  <^-<  per  se  sibi  vivere, 
//  convient  qiie/le  (  fdme  )  vive  par  elle  et  pour  elle- 
mente ,  id.  3 ,  685.  <~  causas  leti  dicere,  id.  6,  708, 
etheatic.  d'autres.  <^->  commendare  dicaces  Satyros,  ita 
vertere  seria  ludo,  il  conviendra  depasserdu  serieuc 
d  la  plaisanterie  dc  lelle  sorte  que ,  Hor.  A.  P.  226. 
~<  quo  nomine  mirari  eos  qui,  etc,  Vellej.  1,3,  2. 
~  interim  sic  qnierere,  il  convient,  il  est  bon  de  clter- 
clter  ainsi,  Qitinti/.  Inst.  7,  3,  9.  <~<  rejicere  a  sinis- 
Iro  togam,  id.  11,  3,  144 ,  et  pass.  r^j  prius  de  rapis 
dixisse,  Plin.  18,  12,  33.  —  p)  abso/l  :  Haud  ita  con- 
veniebat  uli  ctnn  corpore  el  una  Cum  membris  vi- 
deatur  in  ipso  sauguine  cresse,  /'/  ne  convenait  pas 
qtielle  (finte)  pariit  grandir,  etc,  Litcr.  3,  682; 
cf  :  Qui  enim  convenit  ut,  qui  in  rebus  improbis  po- 
pulares  fuerint,  iidem  in  re  uua  maxime  populari... 
impiobos  se  quam  popularcs  essc  maliut?  comment 
sttpposer  qne  ccttx  qiti,  etc,  Cic.  Pltil.  7,  2.  Si  tibi 
curre,  Quaiit;e  conveniat,  Munatius,  si  Mttnatius  est 
aussi  bten  avec  toi  qiiil  doit  fetrc,  Hor.  Ep.  1,  3, 
3t  ;  cf.  :  Loco  quo  convenit  quodque  ponendum, 
/7  faul  metlre  cliaque  cltose  d  sa  place,  a  1'endroit  con- 
venablc ,  Qitintil.  Inst.  8,  1,  63.  —  Commc  I.  d'as- 
serttimenl  dans  des  repliques  :  St.  Quid  si  cgo  autem 
ab  armigero  impetro,  Eam  illi  permittal?  atque  hoc 
credo  impetrassere.  Cl.  Convenit,  bon,  ce/a  me  va, 
niarrange,  ou  :  je  /e  veux  bien,  cest  entendu,  Plaut. 
Casin.  2,  3,  54.  —  De  Id 

A)  convenieiis ,  entis,  Pa.  —  1°)  (d'apres  /e 
n"  II,  A,  2  )  qui  cst  d'accord,  en  liarmonie ,  qui  s'ac- 
corde  ,  qui  sympathise ,  unanime ,  dit  meme  avis ,  = 
consentiens,  concors,  congruens  :  ~  berie  amici ,  amis 
qui s 'accordent  parfaitcment ,  Cic.  Off  1,  17,  adfiti.; 
cf.  r^j  optime  propinqui  cognalique,  id.  Rosc  Am. 
34,  96.  <~  bene  uxor,  Suet.  Tib.  7.  —  Recta  et  con- 
venientia  et  conslantia  natura  desideral,  aspernaturque 
contraria,  la  nature  aime  la  droiture,  f/tarmonic , 
Venscmble ,  Cic  Off.  3,  8.  <~  et  conjuncta  constan- 
tia  inter  augures,  unite  de  doctrine  enlre  les  aitgures, 
id.  Divin.  2,  3g,  82.  ~motus,  Lttcr.  1 ,  1029;  cf.  r^i 
inter  se   motus,  id.  2,  941.   — P/usfreq. 

2°)  (  d'apres  te  n"  II,  B,  2)  approprie  ,  convsnable, 
seant,  adapte,  proportionne,  qui  se  rapporte  bien , 
conforme,  assorti,  sortable,  :=  congruens;  constrttit 
avec  cum,  lc  datif,  ad  aliquid  ,  inter  se  ou  absolt.  — 
a)  avec  cum  (  rare  )  :  r^>  molus  oris  cum  ipsius  verbi 
demonstratione,  Nigid.  dans  Gell.  10,  4,  4.  <~  dies 
ctiin  popuii  vultii,  Ovid.  Pont.  2,  1,  28.  —  (3)  avec  le 
dat.  (  tres-freq. )  :  Nihil  in  hac  praeclara  epistola  scrip- 
tum  ab  Epicuro  congruens  et  conveniens  decretisejus 
reperielis,  rien  qui  soit  en  Itarmonie  avec ses  principes, 
Cic.  Fin.  2,  3r  ;  de  meme  Quintil.  Inst.  3,  1  r,  20;  6, 
3,  102;  7,  3,  28;  11,  3,  100;  180,  et  pass.;  Suet. 
Tib.  5o;  Hor.  A.  P.  3i6;  Ovid.  Pont.  3,  9,  36,  ct 
beauc.d'autres.  Aut  sibi  convenienlia  finge,  des  clioses 
qtti  se  rapportenl,  qtti  cadrent  bien,  vraissmbtables  , 
dcs  cafacteres  qui  se  sotitiennent,  ne  sc  dementent 
pas,  Hor.  A.P.  119;  cf.  < — >  parum  sibi  (  orationem  ), 
Quintil.  Inst.  11,  1,  II.  ( Lycurgus )  disciplinae  con- 
venienlissimce  viribus,  Vellej.  r,  6,  3,  Ruhnk.  N.  cr. 
—  y)  ad  aliquid  (rare)  :  Nihil  est  enim  tam  naturae 
aptiim,  tam  convcniens  ad  res  vcl  secundas  vel.ad- 
versas ,  ricn  qui  aille  mieux  d  la  bonne  et  a  la  matt- 
vaise  fortttne ,  Cic.  Lcel.  5,  17.  <~  sonus  ad  forinam 
tauri,  Ovid.  Ib.  440.  —  8)  inter  se  (rare)  :  Quemad- 
moJiim  in  oratione  constanti,  sic  in  vita  omnia  sint 
apta  inter  se  et  convenienlia  ,  Cic  Off.  1,  40,  144 ;  de 
mcme  :  <^<  inter  se  motus,  mottvcmeiits  Itarmonieux, 
Litcr.  2,  941.  —  s)  absol.  (  rarc)  :  Quod  sit  aptum 
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atijiicconveuiciis,  Quiniil.  Inst.ii,  io,  t.»3.'«u  lo»a 
rohe  coit/ornie  d  la  taille,  jttste  ,  qtii  va  liten,  s'adaptc 
bien,  Ovid.  A.  A.  1,  5i4.  Nihil  couvenienliiis  du- 
cens,  Sttet.  Ang.  10.  —  ll)  convcniens  est  =  con 
venil,  coiisentancum  esl,  il  convient,  ilest  coitvenable, 
seant,  il sicd  de(poster.  d  Ang.  et  rare ;cf. congrnens 
n"  b)  :  Convenientiiis  est  dici ,  Plin.  34,  7,  i(j.  i>a- 
renti  publico  conveiiieiitissimuin  niliil  cogere,  etc, 
Plin.  Paneg.  87. 

^/Ve.  convenienter,  avec  accord,avec  jttstcsse,  con- 
venance,  conformement,  coiivenahlement,  =  congnicn- 
ter,  coiislanter,  etc  ( tres-classique  ;  se  trouve  le  plus 
freq.  dans  Cicerotl ;  tiest  pas  dit  tout  dans  Qttirililieii ) : 
• — <  cum  natura  vivere  (d  cdtc  dc  congruere),  vivre 
conformemcnl  d  la  natitre,  selon  le  vceit  dc  la  natitre, 
Cic  Tttsc  5,  28,  82.  —  oj  natiira;  vivere  (d  cutede 
congruenter),  Cic.  Fin.  3,  7,  26;  cf.  Off  3,  3,  i3, 
et  pass.;  Hor.  F.p.  1,  10,  12.  <^<  sibidiccre  (<i  cotede 
constanler),  etre  consequent  dans  son  langage,  ne 
se point demcntir,  Cic.  Tusc  5,  9,  26.  />->  eunl  inores 
studio,  Ovid.  A.  A.  3,  546.  —  «^-  ad  praesentem  for- 
tiinse  statum  loqui,  tcnir  itn  langage  conforme  d  1'etal 
present  de  sa  fortune,  Liv.  23,  5.  —  Superl.  :  t^,  utro- 
que  numero  signilicari  poluil,  Aiigtistin.  C.  D.  18,44. 

B  conventnm,  i,  n.  (d'apres  le  rt"  II,  A,  2), 
c/tose  cottventte  ,  convention,  accord,  pacte,  traite  ( t/e 
bonne prose)  :  Facere  promissa,  slare  conventis,  red- 
dere  deposita ,  cxecuterscs  promesses  ,  s'en  tenir  (  de- 
mettrer  fidele)  aitx  conventions,  elc,  Cic  OfJ.  3  25, 
g5 ;  de  memt ■  id.  ib.  1,10,  ii;  Partit.  37,  i3o;  Liv. 
29,  24;  5/7.  1,  10,  elpass.;  comme  t.judic,  se  trottve 
tres-freq.  dans  fexprcssion  pactum  conventum  (pottr 
laqitelle  les  mscrits  doiincitt  qqfi,  peut-etre  par  inter- 
polation,  pactum  et  conventum),  Cic.  Partit.  37,  i3o; 
De  Or.  24,  100;  Cwcin,  18,  5  r  ;  Att.  6,  3,  r,  et  beatic. 
dan/.es;  voy.  paclum.  —  Conventnm  lamen  et  pac- 
tum  et  sponsalia  nostra  Tempestale  paras ,  Juven.  6, 

25. 

Coiivoiiiios  ,  la  petileville  angl.  de  Canve,  Cait- 
vey,  comte  d  Esscx. 

Convensis  Tractus,  la  contree  franc.  de  Co- 
minges,  en  Gascogne,  fait  attj.  partie  du  depart,  de  la 
Haute-Garonne . 

conventlcius  011  -tius ,  a,  uui,  adj.  \  convenio], 
relatifd  /a  reunion,  d  la  rencontre  ;  avec  qui  011  a  des 
relations  passageres,  qne  t'on  recoit  cn  passanl ;  de 
rencontre ,  de  Itasard. —  [°)adj.,  en  parlant  de  reu- 
nions,  de  relations  impiidiques  :  Ego  et  tua  mater 
.•iiiiba-  Meretrices  fuimus  :  illa  te  ,  ego  banc  milii  edu- 
cavi  Ex  palribus  eonvenliciis  ,  Plaitt.  Cist.  1,  r,  42.  -  - 
*  2°)  conventicium,  ii,  //.,  =  to  sxx).T]i7iao-Ttx6v,  ar- 
gertt  que  receva.it  le  citoycu  grcc  de  /a  basse  c/asse 
potir  sa  presence  aux  asscmb/ees  dtt  pettple ,  droit  de 
presence ,  Cic.  Rep.  3,  35. 

conventtculum,  i,  //.,  dimin.  [conventusj 
(mot  rare).  —  1°)  reunion,  assentb/ee  de  personnes  : 
Conventicula  hominiim,qu<e  postea  civitates  nominata- 
stint,  Cic.Sest.  42,91;  <7«  meme  Psendo-Cic  Dom. 
28.  —  2°)  lieu  de  rcunion,  Tac  Ann.  14,  i5 ;  Am- 
mian.  27,  3;  Arnoh.  4,  i52. 

conventio,  onis,  f.  [  convenio  ]  —  1°)  rctinion, 
assemblce  (tres-rare),  Varro,  L.  L.  6,  9,  7 5  (trois 
fois ) ;  cf.  Fest.  p.  84 :  «  In  conventione,in  concione.  > 
—  Plus  freq.  2°)  coiivention,  acccrd,  pacte,  traile , 
«  Dig.  2,  14,  1,  sq.;  »  Liv.  27,  3o;  Scnec  Ira,  3,  26, 
fin.;  Plin.  Ep.  5,  1,  2  ;  Tac.  Hist.  3,  70,  ct  pass.  — 
3°)  acte  jtidiciairc  contre.  qqn ,  citation  ,  accusation 
( tres-rare)  :  ~  person<e ,  Cod.  Justin.  3,  6,  3. 

conventionalis,  e,  a<7y'.  [conventio,  n°  2],  re- 
latif  d  la  conventioti,  de  convention,  convenu  entre 
les parties,  conventiorinel  (lat.  de /ttrisprud.)  :  < — <sli- 
pulationes,  Pomp.  Dig.  45,  1,  5  sq. 

*  conventiuiicula  ,  ae,  /.,  dimin.  [convenlio. 
n"  1  ],  pctite  reunioii,  petite  assembtee ,  Atigiis/ii:, 
Ep.   5fi,  adfin. 

*  convento,  avi,  are,  v.  intens.  n.  [  convenio  ],  se 
reunir,  s'assembler  souvcnt  :  < — <  ibi  plurimos,  Solin. 
27. 

Conventria,  Coventria,  la  ville  angl.  dc 
Conventry,  Coventry ,  sur  le  Slierbiirn ,  comte  de 
IVaiwick . 

conventum,  i ;  voy.  convenio,  Pa.,  n°  R. 

1 .  conventus,  a,  um,  Partic.  de  convenio. 

2.  conventus,  lis,  m.  [convenio]  — I)  (d'apres 
convenio,  n"  1  )  reunion  dans  le  sens  concret,  assem- 
blee,  =  ccetus,  concio,  etc  —  A)  eii  parlant  de  per- 
sonnes,  —  l°)c/z  gen.  (  dans  un  dessein  quetconque  : 
pour  la  societe ,  la  deltberation ,  une  solennile  reli- 
gieuse,  la  discussion,  1'instruction,  etc  )  (  trcs-freq. 
ct  tres-class.  au  sing.  et  au  ptur.  ),  Cic.  Vcrr.  2,  1, 
52;  Catil.  2,6,   i3;  Sest.    56;   Dejot.  2,  5;.l?rttt. 
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(>■>.,  ■>■>.,;  lerr.  ■>.,  4,  .',8,  fin.;  Acp.  Dhn.  9,  1; 
Quntil.  Inst.  1,  2,9;  I»,  2,  H;Suet.  Ctes.  49;  Aug. 
-\>;   Gfl/A.   5;  *  Hor.  S«t.  1,7,  23,  et  lieattc.  tfaitlres. 

—  Oe  la  1")  cn  par.tic,  —  a)  les  personnes  qui,  daus 
tine  vilte  <lc  proviace,  se  leuiiissenl  /tuitr  tij/anes  </e 
commerce,  commiinc,  cor/fonalion,  societe,  Cic.  Lig. 
8,2',,  Mccb.;  Verr.  2,  2,  t3,  Zumpt.;  2,  5,  36;  2, 
5,  5  ;  Cces.  II.  C.  2,  19;  .3,  9;  40;  Hirt.  II  Afr.  97, 
et  pass.  —  ll)  cltef-lieii  jttdiciaire,  jtiridictioii,  jtts- 
lice,  tribtiiial  :  Ex  iis  oppidis  in  quibiis  cpnsistere 
pr.-etorrs  et  convenuiin  agere  solcant,  rendre  lajustice, 
Cic.  Verr.  2,  5,  11  ;  dememe^  agere,   Cics.  II.  G. 

1,  5i,fin.;  6,  44,  fin.;  Justin.  12,  i3,  et  pass.  Con- 
wntibus  peraclis,  Ctes.  II.  G.  5,  1  ;  2.  —  R)  cn  par- 
lant  de  choscs  inanimecs,  rencontre  ( tres-rare  )  :  <~ 
dtiarum  stellaram,  &.-/<<<■.  Qu.  Nat.  7,  12.  —  II) 
(d'aprcs  conveuio,  /t"  II)  agglomeralion ,  reuiiion 
(trcs-rare).  — \°)au  propre,  en  parlant  des  atomes, 
Lucr.  1,  612;  wtioii,  commerce  cliarncl ,  accouple- 
ment,  Arnob.  2.  —  2°)  au  fig.,  pactc ,  accord,  con- 
venlion  (/WH/coiiventum,  empl.  ordin.),  Cic.  Herenn. 

2,  i3,  adfin.  De  la  exconventii,  tlapres  cc  qtti  a  cle 
convenu,  d'aprcs  la  convention  :  Ad  eum  lunduui  pro- 
feclus  est  in  quo,ex  convenlu,  vim  fieri  oporlcbat, 
Cic.  Cacin.  8,  22. 

Conventus  Variiiillniiiis,  P/in.;  cf  Narona. 

Conventlis  Salonitanus,  Plol.;  en  lllyrie  , 
fut  visite  par  les  Mazai,  DahnaUe,  Sardiates,  Iscei 
et  autres  iiisulaires. 

Convcutus  JScardonicus ,  P/in.;  cf  Scar- 
dona. 

con-venusto,  are,  v.  a.,  embellir,  parer,  orncr, 
decvrer  (lat.des  bas  temps  )  :  <^->  Ecclesiam  ,  Sidon. 
Ep.  7,  12.  <^  aliquid  oralione,  rehausser,  relever 
qqche  par  le  langagc ,  id.  ib.  8,  6.  Aurora  priino 
convc-nustans  habitu  ,  Marc.  Capell.  i,fin. 

con-verbero,  avi,  alum.are,  1.  v.  a.,  battre, 
frapper  fort,  briscr  (postcr.  a  Aug.)  :• — >  faciem , 
Plin.  i3,  22,  43.  <^-  os,  Curt.  7,  2.  —  b)  att  fig.  : 
<^vitia,  chdtier,  flageller  le  vice,  Senec.  F.p.  121. 

(•iiiii«'I'S<i,  is,  eie,  v.  11.,  se  icunir  dc  plusicurs 
poinls,  converger,  Isid. 

*converritor,  oris,  m.  [converro],  celtti  qui  en- 
leve,  </ui  nettoic  en  balayant ,  :  <^<  piidianae  reliquiae 
( denlifricium  ),  Aj/pul.  Apol.p.  277,  i3. 

con-verro,  erri,  ersuni,  ere,  3.  v.  a.,  balayer, 
amasser,  enlcver,  neltoycr  en  balayant  (le  pltts  sott- 
vent  anter.  et  posler.  au  siicle  class. ),  Calo,  li.  R. 
143,2;  Plaut.  Sticli.  2,3,  27  ;  5i  ;  64  ;  Publ.  Syr. 
dans  Prisc.p.  900, /\;  Colttm.  7,  6,  6;  8,  8,  6.  — 
2°)  metaph. :  r-^>  heredilates  omnium  ,  batayer  tous  les 
heritages,  se  /cs  appro/irier,  lcsfairc  venir  a  soi  comme 
en  lcs  halayanl,  l<s  raflcr,  *  Cic.  Off.  3,  19,  fin. 
(autre  lecon  :  converlere  ;  cf  licier  stir  ce  passage  ). 

—  Et  en  plaisantant  :  Pleusidippus  eccum  adest  : 
Converret  jam  hic  me  lotum  111111  pulvisculo,  c'esi 
Pleusidippe.  It  va  inaneantir  tolalcment  jttsqtt  att  der- 
nier  atome ,  c.-a-d.  me  battre,  rosser,  etriller,  epous- 
seter  jnst/iiii  la  dernicre  parcelte  tle  poussiere ,  Plaut. 
Rud.  3,  6,  <i. 

Conversaniiin,  Cupersanum,  Conversano , 
/lelite  vitlc  napolit.,  tlaus  la  prov.  Terra  di  liari. 

conversFitio,  ouis  ,  f  [conversoj  (11'est  pas 
anter.  it  Aug.)  —  I")  action  de  manier,  de  tournei 
ct  retoitrncr  soiivcnl  uii  objet ,  d'oii  emploi,  usage  fre- 
qiicnt,  Sencr.  lienef.  3,  2.  —  2")  sejour  frequciil  ilans 
qque  lieu,  Plin.  10,  33,  5i;  Vlp.  Dig.  n,  7,  12. — 
3")  freqaenlatioti,  commerce  ,  rapport,  relation,  inti- 
mite  avec  qt/n  ( lc  plus  freq.  dans  ce  sens  )  :  Nec  de- 
fuit  cuuversatio  Iiominum  vilia  ejus  assentatione  alen- 
liiiin  .  joignez-y  cncorc  ses  relations  etroites  avec  des 
liommcs  i/ui  cntretcnaient  ses  vices  par  leur  jlatlerie , 
Vellej.  2,  102,  3,  Rulutk.;  de  meme  Sencc.  Ep.  99; 
Qitiniil.  Inst.  1,  2,  4;6,  3,  17,  Spald.;  Tac.  Ann.  12, 
I9;  Or.  9;  Just.  39,  1  ;  44,  4,  clpass.  <— <  (  Vcslalis) 
<iim  viris,  Senec.  Exc.  Contr.  6,  8.  —  Action  de  se 
retoitrner:  Ad  singulas  conveisationes,  toutes  lesfois 
quelles  sc  touruent,  Isid. 

«  CONVEKSA TOR.6uo5iaiTo;,  «commensal,  C.loss. 
Gr.  l.ai. 

eonversibilis,  variantc pour  converlibilis ',  voy. 
ce  moi. 

eonversim,  adv.  [converlo],  a  1'envers,  cn  ren- 
versant  les  tcrmes ,  reci/noqttement ,  et  vice  versa(tat. 
>/<■>  bas  temps),  Marc.  Capcll.  5,  1 19 ;  Firm.  iMatlt. 
2,32, 

i-onversio,  onis,  /.  [converto],  mouvcment  <■  1  - 

culairr,  tourm  <«««/,  rdvolution:   --   |")  au  pro/ire  : 

pa-li ,  rdvolulion  dn  ciel,  Cic.  Divin.  ■>,  ',■>.<>,/ />>,., 

Vniv.  6;  /•'  .     6    ,-s.  ~  cneleste»,  </>■>,  ,>!/>■,  celcstes, 

"I.    I.cg.    1,    S       -    I)<    laV)    rcloitr  /,. ■rio<liqiic  ,/<■>    s,,l- 
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WIIS  pioditit  par  la  1  cvoliition  <ln  ciei  :  r--j  nien^iiiin 
annorumque,  retonr  peiiodu/ue  <!<.>  saisons  ,  des  mois 
et  des  itiinces  pioi/iut  par  les  rcvo/iitions  tles  QStres  , 
Cic.  Vniv.  14.  —  3")  dans  la  langue  medicale  a)  rett- 
vciscnicft  :  ,^j  vesicffi  ,  /'/«<.  S,  42,  O7.  An  plur.  :  <~~> 
villva},  i</.  2'i,  7,  2  >.  —  b)  Joyer  piirulent,  Colitm. 
6,  17,  6.  —  II)  att  fig.  —  1";  cliangcmeiit,  iiuita- 
tion ,  transformalion ,  metamorpltose  {  • — •  et  peilur- 
halio  leium  ,  troitbles  <t  desoidres,  boulevcis,  ineiil  el 
perltirbalion  <les  cltoses ,  revo/iition  ,  Cic.  Fiacc.  37, 
fin.  —  2°)  dans  la  rhet.  a  )  passage  d'un  st)le  a  un 
aulrc ,  Qttiiitit.  Insl.  10,  :>,  4-  —  h)  repetition  du 
meme  mol  d  la  fiit  dc  /a  pluuse,  4vtl<JTpO<pifj ,  Cic.  De 
Or.  3,  54,  207;  Qiiintil.  Inst.  9,  1,  J5,  sq.;  tic.  He- 
reitn.  4,  i3.  — c)  periode,  rondeur  periodique,  tour 
arrondt  qiion  doiine  a  iine  /i/irase  ,  y.a.p.nri,  GMGitjOfr,, 
Cic.  Dc  Or.  3,  48,  Jiu.;  49,  190.  —  Convcrsiou  re/i- 
giense  ,  Hier.;  Atcim.  —  Fttitc,  action  de  tourner  lcs 
tatons  ,   IskI. 

coiiversiuuciila  ,  ;r,  dt111111.de  conversio  ,  Sal- 
vian.  ep.  4,  p.  320. 

con-verso,  uvi  ,  alum,  aie ,  1.  v.  intens.  — 
*  I)  act.,  toiiiner  J<»  lemeitt :  Animus  se  ipse  conver- 
sans,  ttinie  qui  sc  replie  snr  tlle-meme ,  *  Cic.  Vniv. 
8.  —  II)  ronversor,  alus,  ari,  v.  depon.  (poster.  d 
Altg.;  motfavori  </<■  Seneque ;  n'est  pas  dans  Qtiinti- 
licn),  se  tenir,  deinenrer,  vivre  dans  un  cerlain  liett : 
• — <  111  monlilms  (aquila),  faigle  qtti  se  tient  sur  les 
monlagnes ,  Plin.  10,  3,  3.  —  De  Id  b)  vivre  avec 
t/i/n ,  i/ans  sa  societe,  etre  lie,  avoir  des  rapporls  avec 
liti,  le  Jreqiienter  :  <-^j  nobiscum ,  Senec.  Ep.  4  1 .  . — • 
tristi ,  id.  ib.  99.  . — •  inter  liiimano  sanguine  debbu- 
tos  ,  id.  Contr.  1,  2.  Absol.  :  Suinuntur  a  conveisanti- 
bus  mores,  011  piend  tes  moettrs  de  ceux  qtte  t'on  Jre- 
qiiente,  avec  qtti  l'on  rit,  id .  Ira,  3,  8  ;  dc  meme  id. 
Ep.  108.  —  S  emplcie  attssi  en  parlanl  d' animaux  :  r-^> 
cum  parenlihus  (apes),  Colnm.  9,  11,  1.  < — •  equis  a 
tenero  asinus,  id.  6,  37,  8.  —  2°)  vivre,  se  compor- 
ter,  se  conduire  de  qqtte  maniere.  :  Qui  non  ut  oportel, 
conversari  dicalur,  Vlp.  Dig.  1,  16,9. 

conversor  ,  aris ;  voy.  le  preced. 

1.  conversus,  a,  um,  balaye,  cn/eveen  balayani, 
Partic.  de  converro.  A  l'adv.  converse,  en  etal  de 
proprete ,    Caton,  R.  R.  143   (mot  doutettx). 

2.  conversus,  a,  um,  tourne ,  retournc,  Partic. 
de  converlo. 

*3.  conversus  ,  us,  m.  [converto]  —  1°)  action 
de  tourner,  mouvement  circulaire ,  totir,  conversion , 
Macrob.  Sat.  7,9.  —  2°)  =  conversatio,  Dig.  48,  6, 

5,  pr.,  oii  il  fatit  lire  probabl.  concursu  ,  comme  dans 
le  Cod.  Theod.  12,  12,  i3. 

eouvertibilis,  e,  adj.  [  converlo  ],  changeant, 
qa'011  peut  clianger,  convertibte  (poster.au  siecle  clas- 
sique)  :  r^>  proposiliones,  Appul.  Dogm.  Plat.  3, 
doiiteux  (  autre  lecon  :  conveisibilis  ).  <^j  deus  («  cdte 
de  demutabilis),  Prttdent.  Apotlt.  344- 

convertibilitas,  alis,y„  mutahilite,  Oros.  r,  1. 

con-verto  (  vorto ),  ti ,  sum,  ere,  3.  (au  moj en  : 
Kug.un  in  se  nemo  convorlitur,  pas  un  combaltant  ne 
songc  a  fitir,  Plnut.  Amplt.    1,    1,  83),  n,  a.  et  11. 

I)  acl.,  retourner,  tourner,  faire  tourner  qqclie ;  et 
avcc  indicalion  t/11  tcrmc  iu  quem  ,  diriget  qqtte  part 
en  tournant,  lourner,  mouvoir,  etc,  dans  uiie  ccrtaine 
direetion  (extraordin.  Jrc</.  d  totites  les  pcriodes  dc 
la  languc  cl  dans  tous  les  genres  de  stylc  ). 

A)  au  propre,  —  a)  simplemcnt  avcc  laccus.  : 
r^>  cielos  omnes,  faire  tourner  tous  les  cietix ,  Lucr. 
2,  1097;  cf:  In  infimo  orbe  luna  convtrtitur,  ta  litnc 
tournc ,  sc  meut  dans  te  ccrcle  le  /i/tts  bas ,   Cic.  Rep. 

6,  17  ;  et  :  Qua;  (lerra  )  quum  circum  axem  se  sumina 
celerilate  converlat  et  toi  queal,  comme  etle  ( la  terrc  ) 
toitrne  atttour  <tc  son  axc  avec  unc  extremc  vitesse , 
id.  Acad.  2,  3g,  12}.  <—j  mantnn,  tourner  la  main  , 
Qiiintil.  lnsl.  11,  3,  100.  Reddila  inclusaruni  ex  spe- 
lunca  boiun  vox  Herculem  convertit,  /'<"  retournei 
Hercule  sur  scs  pas,  Liv.  1  ,  7.  Ad  qu.e  sua  brachi.i 
tendens  Ter  se  conveilit,  ilse  rctourna  tiois  fois,  Ovid. 
Mel.  7,  189.  . — >  signa  ,  faire  voltr-face .  Cws.  II.  G. 
1,  *!>;  1,  20;  Liv.  8,  11.  ~  crines  calamistro,  friser 
les  clievcttx ,  les  passer  au  fer  et  tcs  bouclcr ,  Petron, 
Sat.  102,  i5,  ete.  —  b)  avec  iiidicatiou  </u  termc  iil 
quein,  c.-d-d.a  laqueslion  quo,  <x)  par  in  :  <^<  cquos 
frenis  in  ln  s!es,  lourner  scs  chevaiix  contre  les  enne- 
mis ,  Lucr.  5,  [3i6.  <><naves  in  eam  partem,  Ctvs.  II. 
G.  3,  1 5.  <^<  aeiein  iu  fiigam ,  mettre  une  armee  en 
fttilc  ,  id.  ib.  1,  5'^.<^<  leiiuin  ill  ine,  toitritcr,  ilirigir 
lefer  contre  /<<<«,  /  irg.  /F.n.  9,  '127.  ~  Mailem  a  se 
depulsum  in  ipsos,  Ovid.  '/<•/.:,  ii".  Video  in  me 
oiiiiiiiiin  vestrtim  ora  aiqtie  ooulos  essc  conversos,y'<; 
<;••>  /,„<>  vos  regards  et  toute  <<>/,<■  atlc/itton  ttmrnes 
>i,i  t,i,,i  ,    Cic.  Calil.  i,    1  ;  •  7.   plus  bas,  n    I'.,   1.  n» 
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iler  111  prowiKi.iiu ,  prendte  le  •!•,  ,„,„,/,■  1«  p,w,„, ,  . 
ieet,  II.  I..  -,  >X>.^j  se  111  I'lu\t;iiiiii,  \,/>.  Ag.s.  i, 
■>.,  etc.  —  8)  par  ad  :  Ad  Iiiiik:  k  eotuetlini  ■  1'ullion. 
oiiiius  roilltitudo  ckiiwiIiI,  Ca-s.  II.  I,.  ',,  ; ;,  jo.  ,^. 
ad  eiim  oiiiiKin  iiiiillitudiiiein  ,  td.  i/>.  5,  <.<).  <^eaui 
inaleiiainad  hosteni ,  td.  t/>.  3,  29.  r^>  colla  ad  fieta. 
//r<</  Met.  i5,  5i0.  Tiim  bis  ad  occasiifn ,  his  se  con- 
verlit  adorluui,  se  lottrua  deux  fois  vers  te  coucliani, 
iletix  Jois  <•<■!■>  1'otietil,  id.  ib.  1  ;,  386.  «*  uos  ad 
judicem,  nous  tottrner  vers  le  jugc,  Qitindl.  I/ist.  1  1. 
3,  1 57,  etc.  —  '  y)  par  conlra  :  <~  ligna  «onlra  vnn 
alque  iiiipeium  Quiiiuiis,  oppoter  <l<s  poutre*  a  ta 
noteiice  cl  d  /'irrttplion  des  eattx ,  Cos.  II.  G.  ;.  17 
5.  —  *  fj )  ,/iar  sub  :  <~  cursuui  sub  tenas,  Lacr.  5, 
653.  —  tj  par  le  dat.  :  <~  majus  luiui  11  111  diem  nobi^ 
Itina,  Lucr.  5,  704.  - —  Aumoycn  :  Zephvro  conveili- 
tur  ales  Itque  super  Libyen,  Liican.  9,  689.  —  X,,  pat 
des  adverbes  </<■  tieu  :  . — .  acieiu  eo ,  Ctes.  II.  (,.  7,  '.-. 
r^j  aspectum  facile  <|uo  vellent,  <ie  tourner  juct/cmenl 
lettrs  regards  oit  ils  |  les  yeux)  voudraient ,  Cu.  A 
D.  2,  57.  —  < — <  se  'Jomiiin,  prendre  /e  cltemin  de  la 
maison  ,  Ter.  Ad.  2,  4,  22- 
b)aufig. 

1°)  ettgeit.:  Ul  ah  eo  quod  agilur  awrtal  ainnios  , 
ut  saepe  in  hilaritalem  risumve  eonveiial,  pour  lottruei 
souvcnt  les  csprits  a  la  gaiele  011  att  rire,  C<c.  Oi .  4<.. 
1  33  ;  de  meme  r^>  risum  111  judicem  ,  ittu  e  ijic  dtt  juge, 
tourner  le  rire  sur  lui ,  id.  De  Or.  2,  (io,  2'(5.  luin 
omnem  oralionem  liausduxi  et  converli  iu  increpaii- 
dam  Caepionis  fugam,  in  deplordiiduui  iutinlum  exer- 
citus,  /</.  ib.  2,  48,  ad  fiit.  > — ,  rationein  iu  liaudem 
malitiamque,  em/doyer  sa  raison  apraiiquei  la  Jiautle. 
la  fatre  servir  d  ta  fraude ,  id.  A.  D.  3,  3i,  78.  r^, 
tantulum,  non  paulium  in  reui  suam ,  itt.  Rosc.  Am, 
39,  114,  1 1 5.  < — <  beneficium  in  injuriaui ,  cltanger  le 
bienfail  en  injure ,  Senec.  Benef  2,  i3,  el  beaiic. 
d'autres.  —  Quo  facilius  animos  imperitoruin  ad 
deorum  culltim  a  vilse  pravilate  coiiterleienl ,  operer 
dans  1'esprit  des  igiiorants  ttne  revolittion  qui  tes  fait 
passer  d'une  vie  de  desordre  a  la  rcligion  ,  Cic.  A  , 
D.  1,  27,  77  ;  cf.  Liv.  24,  4  ;  de  meme  <~  huc  malutn 
ad  salutem ,  porler  remede  d  ce  mal ,  te  converlir  en 
bien ,  Ter.  Audr.  4,  1,  49.  <^  eas  copias  ad  patiia 
periculiim,  Brutits  dans  Cic.  Fam.  it,  i3,  fin.  r-^j  fa- 
cultalem  dicendi  ad  hominum  perniciem,  faire  strvir 
son  eloquence  au  mallteur  des  hommes,  Qui/tttl.  I/tst. 

2,  20,  2,  ct  beauc.  d'uutres.  r^,  cuticla  ad  viclorts 
opes,  tout  se  rangca  sous  les  lois  dtt  eainqtiet<r,  Tac. 
Hist.  3,  44.  <~  ingenium  et  studium  ad  causas  agen- 
das,  id.  Or.  14,  elc.  , — •  se  aliquando  ad  timorem, 
timquam  ad  sanitatem,  Cic.  Sttll.  5,  adjitt.r^se  totum 
ad  ejus  viri  volunlatem  nuttiuique,  obeir  dla  volonte. 
au  moindre signe  deqqn,  id.  Fam  3,  10,  10.  <~  se  ad 
pltilosophos,  s'appliquer  d  feludc  tlc  la  phi/osop/tie , 
id.  Fin.  5,  3,  7.< — ■  se  ad  otium  paeemque ,  clterchcr 
le  repot  et  /a  paix,  it/.  Qu.  Fr.  3,  5,  5,  et  beceuc.  dait- 
tres .  Quocumque  te  animo  el  cogitalione  comerteri-. 
dcqtielquc  cdtc  que  tu  tour/tes  ton  esprit  et  ta  p<nse<  , 
Cic.  De  Or.  1,  2,  G.  —  Surtout  frcq.  en  pariaiit  de 
dirigev  son  attcntion  sitr  1111  ob/et  :  Illud  intelligo, 
ouiuiiiin  ora  in  me  convorsa  esse,  je  coniprends  qu, 
tous  tes  regttrds  sont  tcurncs  sur  moi,  Sa/I.  Jug.  85,  5  ; 
de  memc  • — 'omnium  oculos  animosqtie  111  semet ,  Curt. 

3,  11.  <^'  totum  terraruin  orbem  in  se,  fetlej.  2,  3  1 . 
< — ■  proximas  (provincias)  in  se,  Sttet.  Vesp.  4,  et 
oass.  —  Klainma'  lempestas,  Siculttm  damiuala  |ter 
agros,  1'initumis  ad  se  convortit  genlihits  ora,  Lucr. 
6,  644  ;  de  meme  <~  omniuni  oculos  ad  sc ,  Y<y 
A/cib.  3,  5.  Depuis  la  periode  tl  Augttslc  il  se  Irouve 
aussi  freq.  simp/cment  avec  lacc.  :  Sive  elephas  albns 
volgi  <'on\ertcrel  ora,  aitirait  la  cttriosite  pubuqiie, 
Hor.  F,p.  2,  1,  196;  de  meme  r~-j  hominuni  octilus  ful 
gore  purpiirca?  aboll;e,  Suet.  Catig.  35  ;  cf.  • — 'huininuin 
octtlos,  Liv.  26,  29.  ~  animos,  itl.  29,  26.  ~  Rho- 
dioruni  civilatem,  /</.  45,  20.  <~  hoininesquaqua  irel , 
Suet.   Tit.  5. 

2")  dans  le  sens  /ircg/tant,  rctoiirncr  letrt  ,  /<s- 
sence,  la  nalure  tftinc  cliose,  c.  d-d.  la  cltanger,  la  me 
taiiiorphtiscr,  la  Iransformcr,  la  co/iverlir.  —  a)  simpl. 
avcc  faccus.  :  Onincs  Res  ita  convortaiil  formas  inu- 
tenli|tie  colores,  </«<■  loiii  cliange  de  forme  et  de  coltleur, 
I.ucr.  ■>.,  ioo5;  cf.  :  Mutant  Naturam  r<s  et  cunvor- 
lunl  corpoia  si  sc ,  i,l.  1,679.' — '  omnia,  id.  4,  4  i  1  - 
,^j  tclluicin  ,  Ovid.Mel.  1,88.  ~  humanain  vicem 
1  venena  ) ,  Hor.  Epod.  5,  88.  <~  reni ,  transformer  iut 
«b/ei,  Cic.  .Iti.  S,  t3,  2.  ~  iciiipuhlicain ,  transfor- 
mcr  Ut  republique,  ta  bouieverser,  /</.  Ftacc.  M.  ~ 
hiinc  ordinein ,  Quiiilil.  Iust.  7,  2,  i5.  ~  aniinuin 
avaritia,  Sal/.  Jug.  29.  r*->  viue  viam ,  cl<<i„g',  de 
sjslcmede  vie,  llor.  E/>.  1,  17,  26.  , — <  stmlia,  cnanger 
,/<■  ■'ouis  ,  ,,/.    I.  P.    [66,  ei  beattc.  cfaulres.  —  Con- 
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vergi  anMiiiini  wiliiiinquc,  composmii  lcur  esprit  e.t 
i.iir  lisage,  Tac.  Hiit.  i,  85.  — ~  castra  casiiis, 
riiangcr  dc  cnmp ,  U  tleplaccr  (  c.-d-tt.  cn  i/rcsscr 
ionjours  d*  notiveattx  en  s 'avancnnl ),  marcltcr,  ('«■». 
B.  C.  i,  8i.  —  3)  atecin:  Jain  ego  me  coiWOrtOT 
iil  hiriiiidiuc  m .  /.  IKU!  mc  mctnmor/ilioscr  cn  Itiron- 
ile/lc  ,  Plattt.  Epid.  2,  2,  4.  - — '  «JtMiiii  scm-  iu  liomi- 
ntiii ,  ijuiin  ilicti  prciitl  la  fornte  /iiiinainc  .  Tcr.  F.tm. 
3,  5,  4o.  r«j  llecubain  iu  canein  ,  Hccitlic  inetamor- 
pltosec  cn  cliiriiiic,  Cic.  Tnsc.  3,  26,  ad  fin.  <^>  lerras 

in  fr.ii  lor m,  Ovid.   ilct.  ii,  209.  ~  deuin  (*ft 

Jovein)  in  pitiium  (i.  e.  auriim  ),  1111  tlieu  converti  cn 
or,  Hor.  Otl.  >,  16,  8.  ~  viin  morbi  in  <jiiarlaiiani , 
Cic.  Fnm.  16,  ii,  etc.  ~  crinieu  in  Uutiem,  c/itinger 
lc  rcproc/ie  en  cloge,  Cic.  Flacc.  29.  ~  ainicitiie  se  in 
grave.s  ininiiritias,  1'amitie  se  cliange  cii  violeiilc  ini- 
mitie,  ul.  Lml.11,  -8.  ~  providentiie  mimera  in  niu- 
liiam  pernirieni,  Quinlil.  Inst.  12,  1,2,  etc.  —  De  la 
b )  cn  par/aiil  tfouvrages  /itlcraircs,  les  tradttirc  : 
Converli  ex  Alticis  duoriini  eloqiienlissimorum  110- 
bilissimas  oralioues....  nec  converti  ul  interpres,  sed 
ut  orator,  etc.  j'ai  traduit  lcs  deu.c  /i/iis  fameitses  ha- 
rangues  des  dcux  plus  e/oquents  oratettrs  d'  At/tenes, 
etje  les  cii  tradiutcs  non  en  interpretc,  mais  en  orateur, 
Ctc  0/>t.  Gen.  5,  14  ;  de  meme  <~  orationes  e  gneco, 
id.  ib.  6,fin  ~  aliqua  de  Graxis,  trrtduire  qqc/te  du 
grec,  id.  Fin.  1,  2,  6.  <~  librum  in  latinum,  traduire 
11 11  livre  en  latin ,  id.  OJf.  2,  24,  _/?«.;  de  meme  :  ~ 
illa  in  laliiumi,  id.  Tusc.  3,  14.  Qunni  Sophocles  vel 
oplime  seripserit  Eleclraiu,  lauieii  male  conversam 
Atlilii  milii  legendam  pulem,  id.  Fin.  1,  2,  5;  cf.  <~ 
carmina  Araii,  id.  /V.  D.  2,  41. 

II )  dniis  /c  scns  neutre  il  s'emptoie  dans  les  memes 
signif.  quc  se  convei  tere,  stul.  bien  plus  rare.  —  A)  nu 
pro/ire,  se  retourner,  retourner  :  Inde  (  imago  )  retro 
nirsum  redit  etconvortil  eodem,  Lucr.  4,  3n.  Clam 
cuni  paucis  ad  pedites  convortit,  rctourne  avec  un 
petii  noni/ire  vcrs  son  infanleric ,  Sall.  Jug.  101,  6, 
Cort.  Converlit  Varro,  manuque  Cornipedem  inflec- 
tens,  cic,  Si/.tj,  645.  —  B)  au  Jig.,  se  clianger,  se 
metnmornlioscr  cn  :  Hoc  vilium  buic  uni  in  bonum 
coiivei  lebat .  oe  dcfaut  se  cliangeait  clicz  liti  seul  en 
qiittlite ,  Cic  llrut.  38.  —  Quia  stinl  immulabilid  nec 
111  faUiim  e  \erci  praeterita  possunt  convertere,  et  qtie 
le  passe  ne  /icitt  pas  de  vmi  dcvenir  faux ,  id.  Fat. 
7,  m/fiii.;  cf.  ib.  g,  17.  Ubi  regiimi  impeiium  in  su- 
perbiam  dominalionemque  convortil,  la  royaute  de- 
gcnera  en  orgtieil  et  en  tyrannie,  Sall.  Catil.  6,  7, 
Cort.  et  Krilz. 

con-vescor,  vesci ,  v.  depon.,  mangeravec  qqn, 
mangcr  ensemlde  (Ittt.  eccles.),  Augustin.  Ep.  18; 
Pitlg.  Act.  Apost    I,  4. 

con-Teslio,  ivi ,  ilum,  ire,  !\.  v.  a.,  revelir,  cou- 
vrirde  vetentents  ( rare  et  lep/us  souvent  dans  la  poesie 
anter.  au  siecle  classique).  —  I  °)  au propre  :  <~  cruenla 
corpora  ,  Enn.  dans  Macrob.  Sat.  6,  2.  —  2°)  me- 
taplt.,  couvrir,  revetir,  envelopper  :  r^,  prala  berbis, 
couvrir  tffierbes  les  prairies,  un  poete  dans  Cic.  Tusc. 
1,  28,  69;  cf.  :  Topiarium  laudavi  :  ila  omnia  con- 
vestivit  liedera,  *  (ic.Qu.  Fr.  3,  i,2,§  5.  ~domum 
lucis,  entourer  sa  maison  de  bosqucts,  des  bois  sacrcs, 
Pstudo-Cic.  Dom.  38.  ~  omnia  sua  lucesol,  le  sol 
eme/oppe  de  sa  lumiere ,  ectaire  tous  les  objets , 
*  Lticr.  2,  147. 

con-veteranus,  i,  m. ,  camarade  de  velerance , 
Cod.  Jtist.  5,  65,  2  ;  lnscr.  Grut,  524,  7. 

convexio,  onis,/.  [  convexus  ]  ,  convexite ,  ron- 
deur  en  relicf,  formc  circulaire,  splieriquc,  voiite  (pos- 
ter.  au  siecle  class.;  cf.  fart.  suivant )  :  r^,  niundi , 
Gelf.  14,  1,  8.  <~  rotunditatis  solida?,  Arnob.  4, 
p.  IS9. 

convevitas,  atis,/.  [convexusj,  convexite ,  ron- 
deur  en  reliej,  forme  circu/aire ,  sp/ierique ,  voiite ; 
qqfois  aussi  concavitc  (poster.  a  Atigtiste,  ne  se  trouve 
petil-etrc  que  dans  F/ine  /'ancien  )  :  ^'  circuli,  Plin. 
18,  25,  57.  <^  mundi,  ta  convexite  du  monde ,  id.  ifi. 
~  cava  iu  coelo  ,  la  votite  ce/este,  id.  2,  64,  64.  - — • 
terra?,  id.  18,  29,  69.  <~  insula;,  id.  6,  32,  37. 

con-vexo,  avi,  atum,  are,  1.  v.  a.,  comprimer, 
serrer,  presser  fortement,  par  suite  tourmcnter,  fa- 
tiguer,  torturer,  vexer  de  toutes  les  manieres  (  nc  se 
trouve  peul-etre  que  dans  les  cxemples  suivants)  :  Ista 
nmltiludo,  quae  me  male  nunc  miseram  convexawt  , 
cettc  muliitttde  qui  m'a  si  cruel/ement  totirmentee , 
Soror  Appii  Ceeci  dans  Gell.  10,  6,  2.  r^  animal , 
lcgel.  5,  1-,  G.  ~  membra,  id.  4,  25,  1 .  r^,  ilia 
ciiiMi  nimio,  se  fatiguer  /es  fiancs  par  une  cottrse 
excessivc ,  id.   5,64,3. 

1.  coiitckus,  a,  um,  adj.  [conveho],  incline  de 
toitslcs  cot<  .  c-a-d.  cirrondi,  voiite,  convexe  oucon- 
cavc,  dc  furinc  circutaire :  «  Convexum,  id  est  ex  bmni 


parle  dceliiiatum ,  «jiialis.  est  uatiira  coeli,  (piod  ex 
omni  parle  ad  terram  vcrsus  declinaliim  est,  »  Fcsl. 
p.  45  (poet.  ott  dan.s  lu  /nosc  poster.  <i  Aug.;  n'est pas 
daus  Liicrcce  ni  dans  Horace).  <-nj  cirluin,  lc  cicl  cou- 
vc.ic  (  011  :  concavc  ) ,  ln  voiite  cclcste  ,  Ovitl.  Mct.  1 , 
aS;  </.  <^  pondcrc  imiiidus,  lirg.  Ecl.  4,  5o,  c/<~ 
niiiiidiis,  Plin.  2,  2,  2.  <^-i  orbis  (  opp.  palens ),  ccrclc, 
Cic.  Arat.  33',.  Orell.  .V.  er.  Inde  lides  lcvilcr 
posila  ct  convexa  vidclur,  Cic.  Aral.  dans  A7.  D.  2, 
44,  1 12,  Crcuz.  y.  cr.  r^j  foramina  teria ,  Ovid.  Met. 
(i,  697.  <~  vallis,  lcs  vnllccs  profondes ,  creuses,  Plin. 
5,  5,  5.  < — >  cornua,  id.  ii,  37,  41.  .^  folia  in  ler- 
ram,  id.  25,  10,  77,  e/c.  —  b)  subst.,  rniivexum , 
i,  et  p/us  freq.  au  plur.  convcxa,  orum,  11.,  roiidcur 
en  relief,  conccxite,  voiitc  ;  concavitc,  creux,  pro/on 
dcurs  :  In  convcxo  nemoruin  ,  dans  les  projoiidcurs 
tlcs  bois,  l'irg.  /E11.  r,  3io.  Ta?del  eceli  convexa  tueri, 
les  profondeurs  du  ciel,  id.  ib.  4,  45'i  de  memc  <^ 
vallium,  Justin.  2,  10;  et  absol.  :  Talis  sese  balilus 
alris  Faucibus  effundens  supera  ad  convexa  ferebai, 
vers  ttt  votite  du  ciel,  drg.  .En.  6,  241  ;  de  nieme  en 
parlant  du  cicl,  C/audian.  Cons.  Prob.  et  Olyb.  242  ; 
in  Rttjtn.  1,  367;  2,  454,  el  pass.;  en  par/ant  du 
tliedtre,  id,  Cons.  Stit.  3,  igo.  —  b)  att  fig.  :  'Ev- 
Ovu.T)u.a  crebruni  ct  coruscum  et  convexum,  brevibus- 
que  et  rotundis  numeris,  Gelt.  17,  20,  4,  douteux 
(  ait/re  lecon  :  connexum  ).  —  2°)  en  gen.,  en  pente, 
incline ,  roide,  escarpc  :  < — >  vertex  ad  a'tpiora  ,  sommct 
incline  sur  ta  mer,  Ovid.  Met.  1  3,  gii  ;  cf.  Disces- 
simtis  a  terris  Oceantim  speclantibiis  ad  convexas  in 
nostra  maria,  Plin.  12,  23,  49.  <^  iter,  cltemin  mon- 
tant,   Ovid.  Met.  14,  i54. 

2.  «  CONVEX.CS  ( tis,  m.)  Tteptipifpeia,  »  con- 
vexite  ,  forme  arrondie  ou  circulaire  ;  ou  :  tottr,  rota- 
tion,   Gloss.  let. 

con-vlfbro,  avi,  are,  1.  v.  n.  e/  a.  *  - —  1°)  v.  n., 
s'c/aiicer,  se  moitvoir  ctvec  rapidite  :  r^>  pcdibus,  un 
poete  dans  Fes/.  s.  v.  rETULANTES,  p.  196.  —  2°)  V. 
a.,  mouvoir  qqclte  avcc  ropidite  (lat.  des  bas  temps  )  : 
r^>  linguam,  Appttl.  Fior.  n"  12.  <^>  eas  parles  soli 
(venli),  Ammian.  17,7. 

conTicancus  ,  i,  <?i.,  connne  convicantis ,  Cassiod. 
1,  Hist.  eccles.  11,  antcmed. 

COn-TTcanns,  i.  m  ,  originaire  du  meme  viltage, 
Inscr.  Fratr.  Arv.p.  436,  Marin.;  Cod.  T/teod.  11, 
24,  6. 

conTicarius,  ii,  m.,  csclave  qui  est  cltarge  d'iine 
fonc/ion  nvec  tin  autrc  011  qui  remp/it  ta  place  d'un 
autre,  Inscr.  ap.  Murat.  712,  7. 

coiiTici  ,  parf.  dc  convinco. 

conTiciator,  oris,  m,  [convicior],  celui  qui  in- 
jurie,  qui  insul/e  (/rcs-mre),  *  Cic.  Mur.  6;  Senec. 
Ira,    3,24;  Sitc/.  Tib.   11. 

*  conTTcioliini,  i,  n.,  dimin.  [  convicium  J,  pe/ite 
injure,  teger  oulrage,  brocard  :  Antiochenses  lacessi- 
veranl  eum   conviciolis ,  Lamprid.  Alex.  Sev.  28. 

conTTcior,  atus,  ari ,  1.  v.  depon.  [convicium], 
insulter,  injurier  qqn,  tui  faire  des  reproclies  (rare  ; 
le  plus  Jrcq.  dans  Quint.;  n'es/  pas  dans  Cic.;cf.  ce- 
pendant  convicialor  ).  —  a)  nbsol.  :  Quum  alius  euni 
salulasset,  alius  comiciains  essel,  qui  tam  sero  venis- 
sel  ad  conslitiituni  ,  et  que  1'ttn  etit  grondc  1'nutre 
detre  vcntt  si  tard  au  rendez-votts ,  *  Varro,  R.  R. 
2,  5,  1.  Vl  accusare  polius  vere  quam  conviciati  vi- 
deanttir,  de  manicrc  d  paraitre  d  vos  yeux  pttttot 
porter  ime  accusation  rcct/c  quemcttre  des propos  ca- 
lomnieux ,  Liv.  42,  41.  Etiamsi  non  possiiinus  con- 
viciari,  no!le  videamur,  Qitintit.  Inst.  11,  1,  65;  de 
memeid.  il>.  6,  3,  78;  6,  4.  '3;  12,  10,  24.  Convi- 
cianti  ociilum  verbei  ibus  cxcussit,  it  creva  un  ceil  d 
cctui  qtii  fiiijuriitit ,  *  Suet.  Tib.  53.  ( Corvus ),  si 
convicia  docueris,  comiciabilur,  diebus  ac  noctibus 
perslrepens  maledictis ,  Appnt.  Ftor.  2.  —  p)  nvcc 
/e  dat.  (/leut-e/re  scul.  dans  Quint.  )  :  Quibus  (accu- 
saionbiis)  conviuui  ahqiiando  palroLinn  lidt:  cc^,il 
tin  avocat  est  quclqiicjbis  obligc  par  les  devoirs  de  sa 
profession  ifiiijurier  tes  accitsateurs ,  Quintil.  Inst. 
5,  i3,  40;  de  mcme  <^<  conlra  sentienlibus  inbumane, 
id.  ib.   3,  8,  69. 

con-TTcium,  li.  /'.  [sc  rattaclte  le  pltis  vraiscm- 
blabteinciit  par  soit  elynwlogic  d  vox],  propr.  grand 
bruit  de  voix,  brtiil,  cri,  criaillcric  viotettte,  brujanie; 
tapage,  vacarme  (Ires-classiqtic). 

1")  en  gen.  :  l't  ne  clamoreni  bic  facias  neti  con- 
viciuni,  pottr  notts  epargner  ta  clametir  et  tout  ce. 
scandale ,  Platit.  Bacclt.  4,  8,  33;  cj.  :  Erant  autem 
convivia  11011  illo  silenlio...  sed  ctiui  niaximo  clamore 
alque  convicio,  Cic.  Verr.  2,  5,  11.  Anle  asdcs  11011 
fecisse,  erit  nielius  bic  convicium ,  Ter.  Ad.  2,  1, 
26,  Rulinck.  1 — 1  cantorum,  cris  des  cltanteurs ,  Cic. 
Sest.  55,  118.  <-~>nllllierum,  clameurs  des  Jtmtnes ,  id. 


fragm.  ditns  Aquil.  Rom  p.  144  (  1S7,  ed  Frolscli.  ). 
—  F11  parlanl  du  ramnge  dcs  oiseaux ,  Ovid.  Met. 
.),  676  ;  dtt  coassemen/  des  grenoiiilles  (  d  colc  dc  cla- 
mor ),  Plttedr.  1,6,  5;  du  cri  dc  tn  eignlc ,  nl.  '5 
16,  3. 

II)  en  partic.  —  1°)  bruit,  cris  dc  dispule:  V\»  et 
animus  cx  boc  forensi  strepitu  rcficialur  el  atircs  con- 
virio  difcssa'  conquiescant,  et  oii  les  orcilles  fatiguces 
dcs  crinillcries  du  barreau ,  etc,  id.  Arcli.  6.  — 
2")  demande  criarde,  cmportee,  pressantc  :  Epistolani 
liauc  couvicio  elll  igilarunl  codicilli  tui ,  Cic  Qu.  Fr. 
2,  11;  imite  par  Qiiinlif  Inst.  F.p.  nd  Trypli.  1;  cf. 
tttissi  ib.  4,  5,  10.  —  3°)  contcslatioii  bruyante,  vio- 
lcnle  :  r^>  omnitini  veslrum,  Cic.  Accid.  2,  40.  <~ 
senalus,  id.  Pis.  26,  63.  —  Mais  leplusjreq.  4°)  bltinie 
pnlcnt,  violent,  insulte ,  injiirc  ,  cris  tfimprobation , 
vives  rectamtitions  :  «  Maledirtio  nibil  liabel  proposili 
praier  conttiineliam  :  (pue  si  pelulantitis  jaclalur,  con- 
viciuin  ;  si  facetius,  tirbanitas  nominatur,  »  ta  medi- 
sttnce  11' a  iftiutre  but  t/tte  1'affront ;  si  elle  est  violenle 
et  emportee,  01  fitppcllc  convirium  (invective);  si  cllc 
esl  enjoiicc  et  spiriluelle,  011  la  nomme  raillerir,  plai- 
santeric,  Cic.  Cocl.  3,  6;  de  meme  Platil.  Mcrc.  2, 
1,  11;  Cic.  OJf.  3,  21,  83  ;.Z,;V.  3,  48;  32,  37  ; 
Qtiinlil.  Inst.  4.  2,  27;  6,  2,  16;  6,  3,  78;  7,  2,  34,  et 
pass.;  Hor.  Sat.  i,5,  11;  1,7,29;  Ovid.  Met.  6,  210, 
362,  el  beauc.  d'autres.  —  b)  en /arlaiit  dc  sujets  ina- 
nimes  :  r*^>  aiirium,  bldrne,  ccnsure ,  reprocltc  fait  pnr 
1'oreilte  blessec  ou  11011  satisfaitc,  Cic.  Or.  48,  160. 
r^j  lacitiitn  cogitationn,  blcime  en  pensce,  bliimc  ta- 
cite,  Qu.  Cit.  dans  Cic.  Fam.    16,  26. 

*  1.  coiit  ictio  .  onis,  /.  [convinco],  action  de 
convaincre ,  demonstralion  ,  preuve  :  • — •  reriim  ,  Ait- 
gustin.  Trin.  i3,  1. 

*2.  convictio, onis,/.  [convivol,  action  de  vivre 
dans  la  societe  de  qqn,  rapport,  commercc ,  liaison, 
intimite  :  r^>  jiicundissima ,   Cic  Jd.  dans  Cic.  Fani. 

16,  21,  4. 

conTictor,  oris,  m.  \  convivo  ],  celui  qui  vil  avec 
qqn ,  compagnon  de  talile  ,  lidtc  quotidien,  Cic.  fit. 
dans  Cic.  Fam.  16,  21,  6;  Hor.  Sat.  r,  4,  96;  1, 
6,  47;  Ovid.  Ponl.  4,  3,  i5;  Senec.  Ep.  7;  Stiet. 
Tib.  56. 

1.  coiiTictus,  a,  um,  Par/ic.  de  convinco. 

2.  coiiTictus,  m,  m.  [couvivoj  —  1°)  action  de 
vivre  cn  societe,  comniercc,  vie  commune,  sociele , 
Cic  OfJ.  3,  5,  21;  Lticceius  dans  Cic.  Fam.  5,  14,  ad 
tiii.,  Coltim.  1,  8,  5;  11,  1,  i3;  Senec.  Cons.  ad. 
He/v.  i5;  Ovid.  Trist.  1,  8,  29;  Pont.  2,  10,  8.  — 
2°)  en  partic,  banquct,  Jeslin,  repas  (n'cst  peut-etre 
pas  anter.  d  Aug. ),  Vellej.  2,  33  ;  Quintil.  Inst.  6,  3, 
27,  Spald.  e/ Ztimp/ N.  cr.;  P/in.  14,  14,  16;  Tac. 
Ann.  2,  28;  6,  9;   1 3,  1 5  ;  i4>  4,  Juven.  11,  4- 

con-vinco,  \ici,  victttm,  ere,  3.  v.  a.,  vaincre 
comple/cmenl,  mais  touj .  cmpl.  en  de/iors  de  la  spltere 
militairc. 

1°)  nvec  un  reg.  personne/,  convaincre  completc- 
meut  qqn  cftine  Jditte  ou  d'uue  erreur,  confondre  ( un 
menteur ,  uii  adversairc  ,  1111  coupab/e ;  /res-Jreq.  et 
tresctassiqite  ).  —  a)  sinipl.  avec  faccus. :  Tu  qui  quae 
facla  infitiare;  quem  ego  jam  hic  convincam  palam, 
toi  qui  nies  des  faits  certains ,  tu  seras  convaincti  par 
fevidence,  P/attt.  Amp/i.  2,  2,  147.  Hujus  si  causa 
11011  manifestissimis  rebus  teneretnr,  tamen  eum  mores 
ipsius  ac  vita  convincerenl,  ses  mcrurs  et  sa  vie  sitjfi- 
raicnt  pour  le  convaincre  (  dc  ce  qu'on  lui  reproc/ie  ) , 
Cic.  Sul/.  25,  fin.  Si  negem  ,  quo  me  tesle  convincas? 
si  je  niais,  011  seraient  tcs  temoins  pottrmc  convaiucrc  ? 
id.  Phil.  2,   4,  8  ;  de  meme  id.  Verr.  2,  4,  47  j  Sti/I. 

17,  adfiit.,  Liv.  26,  12;  Quinfd.  Inst.  1,  6,  10;  5, 
12,  3;  7,  1,  20,  et  beauc.  d'autres.  —  (3)  avec  findi- 
ctttion  dc  ta  fautc .  ordin.  au  gcn.,  plas  rar.  d  tnbl., 
nvec  de,  in  011  finj.  :  Teque  in  isto  ipso  convinco  non 
mliiinianilalis  solum,  sed  eliam  amenli.T,  je  vctix  par 
cellc  letlrc  seule  te  convaincre  d  la  fois  de  grossici  etc 
el  iCextrtivagancc ,  Cic  Pliil.  2,  4.  9;  dc  meme  :  ■ — ■ 
aliqucm  siiinma'  negligciili;e  (  d  cbte  dc  coarguci  c  ) , 
id.  Su/l.  lS,Jii).  r^>  lev  itatis  et  infirmilatis,  coiivaincrc 
qqn  de  legcrelc  ct  dc  /aib/esse,  id.  Latt.  17,  /"•  <~ 
repeiundaium ,  convaincrc  du  crimc  de  concusston , 
Suet.  Crvs.  43.  <~  lalrocinii,  ca'di's ,  iV.  Tib.  1,  ct 
pass.  —  Qua  lege  mnlti  seniel  accusati...  condcmnali 
sunt,  ncquaquam  tam  manifeslis  neqtie  tautis  ci  iiuini- 
bus  quantis  tu  convinceris,  Cic  Vcrr.  2,  1,  9,  ad 
fin.;  de  meme  <^>  mtiltis  avarili;e  ciiminibiis ,  id. 
F/acc.  39,  98.  ~  sccleie,  Suel.  lXer.  3i.  —  Qni  ct 
convicti  et  condemnali  falsis  de  pugnis  stcnt,  Plaut. 
Trnc.  2,  0,  5.  —  Si  qtio  in  pari  anle  peccalo  con- 
\  ictus  sil,  s'i/  a  ele  corivaincii  t/e/d  tftuic pareillc  fatilc, 
Cic.  Inveut.  2,  10,  32;  dc  meme  >^->  in  homicidio, 
Plin.  18,  3,  3.<^  in  niajore  fraude ,  Suei.  Ctatid.  i5. 
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<~  in  alfectiYlione  impcrii,  id.  Tit.  9.  —  IJt  qui  pro 
Perseo adversus  Komanos  dixi&se  quid  aut  fecisse  con- 
vincerenttir  capiiis  condemnarentur,  afin  que  ceux  qui 
scraient  convainctis  d'avoir  dit  011  fait  quelque  cliose 
cn  faveur  de  Persee  conlre  les  Romains  fussent  con- 
damnis  a  mort ,  Liv.  45,  10;  de  memc  fac.  Aiin.  4, 
ii;  Sttet.  Calg.  40;  Vesp.  4;  Curt.  9,  8;  cf.  Satl. 
Calil.  5i,  ad  fin. 

2° )  avec  1111  rig.  de  cltose,  exposer,  prouvei;  de- 
monlrer  viclorieusemeitt,  irrefragab/cment  qqchc  ( sur- 
totit  qtjclte  de  eommis,  de  nie,  de  faux,  etc.  )  (de  meme 
tres-friq.  el  tresclass.  )  —  a.)  avec  1'acctts.  :  Volo 
inaudiliini  facinus  ipsius  qui  id  commisit  voce  con- 
vinci ,  soit  demontre  />ar  la  propre  voix  dti  coupable, 
Cic.  Quint.  13,  79  ;  de  memc  :  <~  peecala  argumenlis , 
/'</.  Partit.  33,  fui.  < — ■  falsum  ancipiti  refulatu,  con- 
vaincre  dc  fausscti,  refuter  par  uit  dttemme,  Lucr.  3, 
524.  ~falsa  vcris  rebus,  id.  4,  766.  — ~  alios  sen- 
sus,  id.  4,  497.  <~  h.-ec  poetarum  et  pictorum  poi- 
lcnta,  Cic.  Tusc.  1,  (i,  11.  ~  orationem  (it  <:6te  de 
redargui ) ,  refuter,  /'</.  Univ.  3.  <-*>  errores  Epicuri , 
dimontrer  on  refuter  les  crreurs  cTEpicurc ,  id.  N.  D. 
1,  1,  3.  <~  falsa,  id.  ib.  1,  ii,fin.  • — <avaritiam,  Ctes. 
B.  G.  1,  40,  12.  ~  fuiorein,  Ovid.  Met.  i3,  58.  ~ 
quod  objicitur,  Qttinlil.  lnst.  5,  10,  35.  <~  quud  ( cri- 
iiien),  Tac.  Ann.  14,  40,  et pass.  Mitlo  quod  pos- 
sessa  (  praedia )  pei  viin ;  milto  quod  convicla  ab  Apol- 
lonideusibus,ye  ne  dis  pas  que  tu  possedes  ccs  terres 
par  la  viotence,  qtte  les  Itabitants  tf  Apollonie  t'en 
aicnt  convaincu  (ou  diposside) ,  Cic.  Flacc.  32, 
79.  —  P)  avec  fncc.  suivi  de  1'inf.  :  Urgerent  prse- 
lerea  pbilosopborum  greges,   nibil  te  de  bonis  rebus 

iu  vita,  iiilnl  de  malis,  etc didicisse,  nihil  oniniuo 

qmesissc,  niliil  sciic  convinrerent,  Cic.  De  Or.  1,  10, 
\). ;  de  mime  /'</.  Parad.  5,fin.;  Quintil.  Insl.  2,  i5, 
1  i  ;   12,   i,  41,  et  pass. 

*eoii-viiictio,  onis,  f.  [vincio],  t.  teclin.  de 
gramm.,  =z  uuvSefju.Oi;,  conjoncliot/,particule  conjonc- 
tive,  Qtiintil.    lnst.  1,  4,  18,  sq.  Meyer. 

con-violo,  av  i,  are,  1.  v.  a.,  violer,  transgresser, 
profaner  (lat.  ecclis.) :  r^j  jejunia  sobria  favo,  Pru- 
dent.  Psyc/t.  3g8 ;  de  meme  id.  irepi  meff.  6,  56; 
Tertull.  Apol.  39. 

coii-viresco,  ere,  i>.  inclt.,  se  couvrir  enticrement 
de  verdttre  ( lat.  des  bas  temps)  :< — ■  litus  insertis  arbo- 
ribus ,  Jtii.  Val.  Res  gesl.  Alex.  lil.  3,  58. 

convisccriitio ,  onis,  f,  identification,  me/ange 
intime  ,  Sarisb.  8,  2. 

*  con-viscero,  are,  i>.  a  ,  mi/angei;  ttnir,  identi- 
fiei;  incoiporer,  Tertull.  Carn.  Cltr.  ao. 

con-vTso,  ere  ,  v.  a.  (  rare  et  le  pltis  souvent  an- 
ter.  au  siicle  classique ),  regardei;  considirer,  exa- 
miiier,  scruter  attenlivement ;  allcr  voir,  visiter  :  < — • 
omnia  loca  oculis ,  parcourir  des  yettx  tous  les  lieux , 
Lucr.  2,  357.  r>.<  penitus  res  occultas,  examiner  d 
fond  les  c/ioses  cacltees,  id.  1,  146.  <~  omnes  saucios, 
ut  curentur  diligentius  (a  cdle  de  obire  mienia),  Att. 
dans  Non.  398,  4.  —  Poet.  :  ~  omnia  loca  candida 
luce  (  sol  et  luna),  cclairent  1'univers  de.  leur  bri/lante 
Ittmiere,  Lucr.  5,  777  ;  de  meme  ~  loca  Piscis,  Cic. 
Arat.  352. 

con-vlva,  x,  comm.  [vivo],  —  1")  (celui ,  ccllc 
qiti  vit  avec  qqn,  de  la)  commensal,  compagnon  ou 
compagne  de  table ,  convive,  Itote  (tres-freq.  et  tres- 
class.)  —  masc,  Plaut.  Mil.  gl.  3,  1,  46  ;  48;  Pcen. 
3,  3,  1;  Ter.  Eun.  3,  1,  17;  Heaut.  1,  1,  120; 
Afran.  dans  Non.  235,  25;  cf.  Neukirclt.  Fab.  Tog. 
p.  266;  Cic.  Tusc.  1,  2;  Brttt.  19,  75;  Flacc.  11; 
Catttll.  44,  10;  Hor.  Sat.  1,  1,  119;  1,  5,  75,  etc.  ~ 
deorum  (  Tantalus  )  ,  Tantale,  commensal  des  dteux , 
Hor.  Od.  1,  28,  7.  — fem.:  ~  omnes  meas,Pompon. 
dans  Cltaris.  'i-],P.  —  2°)  ~  dulcis,  qui  fait  u/i  re- 
pas  agreab/e,  Prop.  3,  7,  45,  Kuinoel. 

convl valis,  e,  adj.  [  convivium],  relattf  au  repas, 
dc  repas,  de'tab/e  (  rare,  n'est  pas  anter.  a  Aug.)  : 
<~  oblectamenta  ludionum,  lcs  Itistrions ,  delices  dcs 
lestins,  Liv.  39,  6.  ~  fabula:,  propos  de  tabie,  Tac. 
Ann.  6,  5.  <~  sermones,  Macrob.  Sat.  1,  1.  < — ■  car- 
men,  Priident.  Hamart.  317.  / — <  vestis,  vetement  dc 
tabte,  Senec.  Controv.  i5. 

convivator,  oris,  m.  [convivor],  celui  qui  donne 
tiit repas,  maitre  de  maison,  1'liotc,  lampliitryon  (rare), 
'  Hor.  Sat.  2,  8,  73;  Liv.  35,  49 ;  Senec.  Ira,  3,  37. 

convivialis,  c,  udj.,  rclatif  ait  repas ,  Jormc 
accessoire  dc  convivalis,  adoptce  par  Zumpt  e.t  Foss, 
Curt.  6,  2,  6,  commevariante,  dans  Liv.  39,  6;  Macr. 
Sot.  2,   1. 

convivifico,  avi,  atum,  are,  appeler  ensemblc  d 
la  vie,  Vulgata,  ad  Eplies.  2,  5;  Cotoss.  2,  ii. 

«•On-vi  viiim,  ji^  //.  [  vivoj,  proprcmcnt,  actton  de 
vivre    ensemblc ,   de    la   repas    en   commun ,    festin 


ci  Bene  inajoies  noslri  .icc  iibitionein  epulaiem  amico-  I 
111 111  ,  quia  vila-  c oiijiiiiclioiiein  baberel,  convivium  no- 
minarunl  melius  quam  Gr.cci,  qui  boc  idcm  liim  com- 

potalioiiem,  1 11 111  eoiiru-iialioiiein   voraul,  »  nos  a>tce- 
trcs  out   cit    raison   de  donncr  it    ttiic    socictc    ifimiis 


reiinis  it  tttlilc  /c 


dc 


coiiMviiun, 


'/"' 


indiqne  la 


cummiinc 


Cic.  De  Scnect.  l'i,  fin.  (tres-jicq.  et  tres- 
c/ass.  ),  Plutil.  Mil.gl.  2,  2,  10;  Men.  3,  1,  18;  Sticli. 
5,4,  28;  Ter.  F.ttn.  3,  1,  3o;  3a ;  Ad.  5,  4,  9;  5,  9, 
8;  Hec.  1,  2,  18;  Lucr.  4,  786,  1127;  Cic.  Qtiint. 
3o,  y3;  1'err.  2,  4,  20;  Pis.  27,  G5,  ct  pass.;  Catiill. 
47,  3  ;  f  itg.  (ieorg.  1,  3oi  ;  Hor.  Od.  1,  6,  17  ;  Epotl. 
11,  8,  etc.  F.st  notissimiiiu  dictllill  de  numero  cou- 
vivarum  :  Septem  convivium,  novem  vero  convicium , 
011  comiait  lc  provcrbe  sur  le  nombrc  dcs  convives  : 
sept  font  itn  festin,  netif  iinc  coltite  ,  Capitol.  Vcr.  5. 

—  2°)  dans  te  sens  concret ,  societe  de  table ,  con- 
vives,  conviwe,  Senec.  Tranqtt.  1  ;  Petron.  Sat.  109, 
5  ;  Plin.  22,  23,  47  ;  28,  2,  5  ;  35,  i5,  5o;  Stat.  Silv. 
3,  1,  77- 

1.  con-vTvo,  xi,  ere,  3.  v.  11.  (poster.  b.  Aug.) 

—  1°)  vivre  avec ,  en  commtin  avec  qqn,  ou  vivre 
dans  le  mcmc  temps ,  itre  contemporain  :  ~  avaro , 
vivre  avcc  ttn  avare,  Senec.Ep.  104.  ~  gladialoribus, 
Lamprid.  Comm.  2.  ~  Hipporrali  Democritus,  Demo- 
crite  fttt  conlemporain  d' Hippocrate,  Ccel.  Aur.  Acttl. 

3,     l5.    QVI     MECVM    CONVIXIT     ANNIS    VIOINTI    SEPTtM  , 

lnscr.  in  Marm.  Pisaur.  42,  p.  94.  Qve  convixit 
MtcvM,  Jnscr.  ap.  Marin.  Atli ,  p.  38.  —  2°)  pour 
convivor,  empl.  ptus  ordin.,  manger  en  commttii,  en 
societe ,  Quintil.  Inst.  i,  6,  44;  7,  3,  3i;  5,  9,  i4j 
Pseudo-Plaitt.  Amp/t.  Di  vostr.  fid.  45. 

2.  convivo,  are  ;  voy.  le  suiv. 

convTvor,  alus,  ari,  1.  v.  dep.  (autre  forme  ac- 
tive  convivas,  Titin.  dans  Non.  3 1 4,  1 7  ;  convivat,  Enn. 
ib.  474,  23;  convivant,  Pompon.  ib.  21;  convivare, 
Petron.  Sat.  5"j,  2  )  [convivium  \faire  un  bon  repas , 
faire  bonne  cltere  en  commun  ,  manger  en  commuu , 
en  societe  (rare,  mais  tres-class.),  Ter.  Heaut.  1,  2, 
32;  *  Cic.  ferr.  2,  3,  49!  Sttet.  Cces.  48;  Aug.  74; 
Ctattd.  ii;  1'esp.  19;  Domit.11. 

'  convocatio  ,  ouis,  f.  [  convoco  ],  convocation , 
appel :  <~  populi  R.,  Psettdo-Cic.  in  Senat.  i5,  38. 

convociuiii ,  ii,  n.,  brtiit  de  p/usieurs  voix  qui 
se  font  entendre  en  mcme  temps ,  forme  admisc  pottr 
exp/iquer  convicium,  Dig.  47,  10,  i5,  54;  Paul. 
Diac.  p.  i\i,  26. 

con-voco,  avi,  atum ,  are,  1.  v.  a.,  convoquer, 
assembler,  reunir  (surtout  pottr  delibeiei;  pour  pren- 
dre  les  armes,  etc.  )  ( tres-class.,  surtout  Jteq.  dans 
Ciceron  et  les  Itistoricns ;  nest  pas  da/is  QuintiHen  ). 
—  1°)  au  propre  :  Qui  dissipatos  homines  congregavit 
el  ad  scientiam  vilae  couvocavit ,  qui  rassembta  les 
liommes  disperses  et  les  appela  pour  apprendrc  la 
science  de  /a  vie,  Cic.  Tusc.  1,  25,  62;  cf.  <~  dissi- 
patos  homines  in  societatem  viue,  id.  ib.  5,  2.  <^  phi- 
losophos  Athenis  in  locum  uuum,  contoquer  tous  les 
pltilosopltes  d  Alltenes ,  les  y  reunir  e/t  ttn  congrcs , 
id.  Leg.  1,  20,  53.  rsj  piscalores  ad  se ,  faire  venir, 
mander  attprcs  de  soi  tous  les  peclteurs,  id.  Off.  3, 
14 ;  cf.  ~.  principes  Trevirorum  ad  se,  Cces.  B.  G. 
5,  4,  et  pass.  ~  auditores,  Cic.  Brut.  5i,  191.  (Gal- 
linae)  primo  non  planc  agnoscentis  fcetum  ( sc.  anates), 
mox  incerlos  incubitus  sollicite  convocautis,  d'une 
pottle  qui  cfabord  ne  connail  pas  ses  poussins  ( des 
canards  ) ,  pttis  appelle  avec  lliquietude  cette  couvee 
dont  elle  n'est  pas  stire ,  Plin.  10,  55,  76,  clc.  <^> 
concilium  ,  convoqucr  une  assemb/ee ,  Cic.  Vatin.  7, 
fin.;  Cces.  B.  G.  1,  40;  2,  10;  3,  3;  7,  29,  89,  elc. 
<~  senatum,  convoquer  le  senat ,  Cic.  Fam.  10,  12, 
3;  Sull.  23,  65;  Catil.  2,  6,  Orell.  N.  cr.  ~  populum- 
que  senatumque,  Ovid.  Met.  i5,  591.' — ■  ceuluriones, 
Cces.  B.  G.  3,  5.  . — ■  tribunos  inilitum,  id.  ib.  4,  23. 
<-»j  proefectos  equilum  ad  conciliiun,  id.  ib.  7,  66;  de 
meme  < — ■  ad  concionem,  Liv.  7,  36;  cmpl.  aussi  en 
partant  d'une  settlc pcrsonne  :  ~  me  in  \eslram  con- 
cionem,  mappeler  dans  vojre  assemblee ,  Cic.  Agr. 
3,  b,fin.  —  ~  omnes  qui  arma  lerre  possent,  appe- 
ler  aux  armes  tous  ceux  qtti  sont  en  etat  de  les  portei; 
Cces.  B.  G.  7,  75.  <~  et  arniaie  homines,  Cic.  Ccecin. 
1,  2.  ~  armatos  maniplos  exlemplo  ad  signa  ,  Liicitn. 
1,  296,  Poet.  :  Cwiuleus  frater  jtivat  auxiliaribus  un- 
dis.  Convocat  hic  Amnes,  Ovid.  Mcl.  1,  276;  de 
meme  :  r^>  INoclein  noctisque  deos ,  en  qquc  sorte 
comme  allics ,  id.  ib.  14,  4o5.  —  2°)  au  fig.  :  Paul- 
lisper  tace,  Dum  ego  mihi  consilia  iu  animuni  convoro 
et  diun  ronsulo  Quid  agam,  tandis  qtteje  tiens  con- 
seit  avec  moi-meme  pour  savoir  ce  que  je  dois  faire  , 
Plaut.  Mil.  gl.  1,  2,  44. 

couvoluero,  convolsio,  etc;  voy.  convul- 
nero,  convulsio,  etc. 


cou-volo,  a\i,  aluiii.aie,  1.  ,:.  n.,  p<„pr..  <oUr 
eusemble,  se  reiinir  en  volant,  de  la  se  rendie,  fe 
reuiitr  a  la  lidte  sur  un  point,  accowir  [rart,  H«« 
trcs-cluss.  j:  Quuiii  interea  riiiuoi  renit,  Datum  iri 
gladialons;  popului  comolal;  1  iimultuaiilui ,  cla- 
iuaiii,  piignaui  de  loco ,  etc,  U peupU y  court,  s'y 
rend  d  ln  fois  ct  rn  toute  lidte  ,  '  Tei .  Ihc.  prot.  2 
3?.;  de  mime  ~  slalim,  Cic.  Tttsc.  5,  21.  Llra  «ausa 
popularis  debel  videri :  in  qua  oiniies  bouetlalei  i.m- 
latis,  etc...  una  conseutiunt,  au  iu  qua  fiuia:  ronci- 
lat*  laui(|uam  ad  funus  n-ip.  comolani,  oii  Ut  /urtes 
soulevees  accoiirent  comme  pour  aisisler  attx  fmterail- 
les  de  la  republique ,  id.  Sest.  5i,  109.  < — •  aii  sellas 
consuluiii,  Liv.  2,  28.  —  b)  attjig.  :  ~  ad  secuudum 
legatarium  ,  passer  au  second  legataire ,  Pattl.  Dig. 
3o,  33.  <~  ad  serundas  nuptias,  convoler  en  secondes 
lioces ,  Cod.  Justin.  5,  17,  9. 

couvoluto,  sans  parfi,  atuui,  aie,  v.  inteus.  a. 
[  convolvo  J,  rouler  forlemeut  ( 11'est  peut-etre  qtte  dans 
Seneque),  Senec  Ep.  114,  ad  fin.f  Qu.  Nat.  7,9. 
convolutus,  a,  um,  Partic.  de  ronvolvo. 
con-volvo,  vi  ,  oluluui,  ere,  i.  v.  a.,  rouler  au- 
loui;  reunir  en  routant,  eincloppcr  (  itest  fieq,  empl. 
quapres  Attg.,  surtout  dans  Ptine  fancien  )  :  <^<  sc 
inina  ignis  e  nubibus  veilti,  les  vents  arracltent  dtt 
flanc  des  nuages  mille  gcrmes  de  feil  qiiils  rotiUnt 
ensemble ,  *  Litcr.  6,  201.  ~se  sol,  le  soleil  fait  son 
tottr,  Cie.  Divin.  1,  23.  ~  lubrica  leiga  coluber,  la 
cottlcuvre  rottle  sa  croupe  luisante ,  Virg.  JE11.  2,  47  + 
(ifapres  Hom.  II.  11,  g5  :  opdxiov  i).'.<j<j6u.isvo;).  <~ 
rapla  tuibines,  emporlent  en  tourbilloiinaiit  ce  quils 
ont  saisi ,  Senec.  Ep.  94,  adjin.  <~  se  venae  arborum , 
lcs  veines  des  arbres  se  rotiUnt  en  spirale,  Plin.  16, 
3g,  76,  et  pass.  De  meme  au  part.  passe  ronvoluti  in 
semel  dracones,  serpenls  roules ,  repties  sttr  eux- 
memes ,  Plin.  10,  72,  92.  < — <  aer  ignavo  globo  torpet, 
id.  2,  8.  6.  <^  cornua  arietum  in  anfractum ,  H.  11, 
37,  45,  et  pass.  —  Poet.  :  • — ■  geutes  mare ,  c.-d-d. 
Us  jette  pele-mele,  les  roule  ensemble  en  Us  submer- 
geant,  Lucan.  5,  623.  —  Au  moyen  :  Quem  propler 
nitens  peiinis  comohilur  Ales,  foiseau  voltige  atttour 
en  battant  des  ai/es,  Cic  poeta,  N.  D.  1,  44,  1 13.  — 
2°)  au  Jig. :  < — ■  verba  magno  cursu  ,  cntassei;  accumtt- 
ler  /esmots,  Senec  Ep.  40.  Gallogi.eciam  quoque  S>- 
riatici  belli  ruiua  couvohit,  enveloppa,  engloba  ia 
Gallo-Grcce,  Flor.  2,  11,  1. 

convolvulus,  i,  m.  [couvolvo],  —  1°)  ver-co- 
qttiu,  espice  de  cltentl/e  rottUuse  ,  pliettse  ,  tordeuse  , 
en  grec  i<{/,  Cato,  R.  R.  95,  1  ;  Plin.  17,  28,  47-  — 
2°)  liseron,  plante,  Plin.  21,  5,  11. 

con-voino,  ere,  t>.  a.,  cracltei;  vomir  sur  (tres- 
rare,  n'est  peut-etre  que  dans  les  exemp/es  suivants)  : 
<~  mensas  hospitum,  vomir  sur  Us  tables  des  Itoles 
(se  livrer  aux  exces  de  la  table),  '  Cic  Pltit.  1,  3o, 
76.  <~  maritum,  *  Juven.  6,  101. 

*  con-voro,  are,  v.  a.,  avaler,  engloutii;  devo- 
rer  :  <~  parenttim  cadavera  conviviis,  Tertull.  adv. 
Marc   1,  1. 

*CON-VOVEO,  vovi,  ere,  2.  v.  a.,  vouer,  didiei; 
consacrer    en  commun  :  heve.  posthac.   inter.  sbd. 

CONIOVRASE.      MEVE.     COMVOVISE.     NEVE.     C0NSPONDISE. 

neve.  coMrROMESisE.  velet.,5.  C.de  Baccli.;  voy  . 
att  commencemenl  de  ce  dict.  p.  XXVI.  lci  se  rap- 
porte  cutssi  «  cohvoti,  iisdem  votis  obligati,  •■  Fest. 
//.33. 

con-vulnero,  avi,  atum,  are,  1.  v.  a.,  en  qque 
sorte  blesser  dans  totttes  les  parties ,  c.-d-d.  grieve- 
ment;  blesser ,  entamer ,  endommager  (postir.  a 
Aug.)  —  1°)  au  propre  :  ~  muitos  jaculis,  Hirt. 
B.  Afr.  7.  <~  quem  ialce,  Justai.  2,  6,  fin.  ~  ju- 
menta ,  Curl.  5,  i3,  med.  <~  os  (  apes),  Plin.  8,  36, 
54.  < — <  fronlem  punctis,  Plin.  Paneg.  35,  3.  <~  gem- 
inani  vitis  falce,  blesser,  entamer  le  bourgeon  de  /a 
vigne  avec  ia  faux ,  Colttm.  4,  24,  18.  <~  Cstulas, 
percei;  perforer  cles  condnils ,  Front.  Aquovd.  3  7  </ 
1 15.  —  *  2")  au  fig.  :  Maledicla  mores  el  vitam  coii- 
vulnerantia  ,  medtsances ,  micliants  propos  qui  portent 
atteinle  d  la  riputalion  et  d  /'lionneur,  Seuec.  Const. 
Sap.  17. 

con-vulsio,  onis,/.  [  convello,  «°  II,  b  ],  daus  la 
languc  mcdic,  ritraction  des  nerfs  ou  des  muscles,  con- 
vttlsion,  spasme,  Scrtb.  Comp.  i(>5  ;  Plin.  20,  i5,  60. 

convulsus,  a,  um,  Partic  de  convello. 

f  coujia,  <e,  f,  =  x.6vu£a,  p/ante  de  dcux  es- 
peces  :  la  mdlc,  aunie  visqtteuse,  Inul.i  viscosa  ;  /« 
femcl/e ,  pulicaire ;  Inula  1'ulicaria  Linu.,  Pliu.  21, 
10,  32;  Pal/ad.  1,  19,  3;  cetlc  distinction  de  scic 
nest  ptts  fondie  111  botaniqtie;  les  deux  p/antcs  dont  il 
s'agit  ici  sont  hermapltroaites. 

co-odibilis,  e,  <J<^.,  lout  a  fait  odiettx  ,  tres- 
huissable  (  lat.  eccles.;  n'esl  peut-etre  aue  dans   Ter- 
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tuUien  )  :  ~  ha?retici ,  Tertull.  adv.  Marc  4,9;  36. 

cooleseo,  ere;  voy.  coalesco. 

cooiirro,  varianie  </'onero  dans  Tac.  Germ.  3o. 

co-operittio,  onis,  /.,  coopcration  ,  coltabora- 
tion,  Qniiitil.  Decl.  ^16,  fin.;  cf.  Vtilg.  Sirac.  5i,  8. 

cooprrativus,  a,  nm,  appropric,  propre  a  la 
cooperation ,  qui  coopire ,  Boelli.  Arist.  Top.  3,  3, 
p.  683. 

*  ro-operater,  oiis,  m.,  cooperatew;  collabo- 
ratenr,  Hieron.  Ep.    i43,  <i°  I. 

co-operruluni,  i,  «.,  couvercle  (tres-rare) , 
Plirr.  23,  6,  59;  Apptil.  Mel.  6,  p.  »44  ;  Pallad.  Jtin. 

7>  9-  .  , 

'co-operimentam,  1,  n.,  ce  qm  sert  a  recon- 

rrir,  couverttire  :  ~  personae,  la  cotiverture  du  masqtie, 

i-.-a-d.  le  masque  qtti  cotivre ,  Gabius  Basstis  dans  Gell. 

5,  7,  a. 

co-operio,  riii,  rluni,  irc,  4.  v.  a.,  couvrir,  re- 
cotivrir  cntierement,  envelopper  ( tres-classique,  le  plus 
freq.  empl.  au  part.  passe;  ne  se  trouve  qtid  ce  temps 
dans  Cic.)  —  1°)  ati  proprc ,  —  o)  temps  definis  : 
<~  montes,  maria  ac  terras  lenebrie,  les  teiiebres  con- 
vrent ,  enveloppent.les  montagncs,  etc,  Lticr.  6,  491. 
fk»  oppida  aniues,  <</.  5,  343.  ^radices,  Pim.  17, 
26,  39.  r^>  tribiimiin  militum  lapidibus,  accabler  1111 
tribun  mililaire  sous  uiie  grttle  de  pierres  ,  Liv.  4,  5o. 
—  (i)  parlic.  passe  :  Cooperla  membra  pannis,  mem- 
bres  couverts  de  liaillons  ,  Lucr.  6,  1268;  dc  memc  <~ 
faiimus  spiuis  piscium ,  sol  couvcri  d'aretes  de  pois- 
sons ,  Cic.  fragm.  dans  Qnintil.  lnst.  8,  3,  66.  <~ 
Pomptinum  omne  velut  nubibus  loriistarum ,  convert 
comme  de  ntiages  de  sauterelLs ,  Liv.  42,  2.  <^<  terra 
rapa,  Plin.  19,  7,  36.  ~  quod  moenibus  cingebatur 
ila  repente  alra  nube  eoopertum,  en  1111  moment  toul 
ce  qtienferniaicnt  les  murailtes  se  couvrit  d'tin  nitage 
epais ,  Tac.  Ann.  i3,  t\i.  r±>  iste  lapidibus  in  loro, 
lapide  sur  la  place  pttbliqtie ,  Cic.  Verr.  2,  1.  46.  — 
!")  ati  fig.  :  Fenoribus  cooperlus  est,  accablc  d'inte- 
rets  d  payer,  de  dettes ,  Caton  et  Sall.  dans  Getl.  2, 
17,  7  ;  de  meme  ati  parlic.  :  <^>tot,  tantis,  tam  nef.iriis 
sceleribus,  cottvert  dc  tant  et  de  si  grands  crimes ,  Cic. 
Veri:  2,  1,  4.  . — <  flagiliis  atque  facinoribus,  Sall. 
Catil.  23,  r.  <~  miseriis,  accab/e  de  matix ,  id.  Jug. 
i4,  n.  <~slupris  suis  alicnisque,  Liv.  39,  i5,  fin.  < — ■ 
famosis  versibus, /7e'<77  par  des  vcrs  saliriqties,  *  Hor. 
Sal.  2,  1,  68. 

codperor,  atus  sum,  itri,  agir  avec,  cooperer, 
absol.  et  avec  le  dat„  Vulgat.  Marc.  16,  20;  Jacob. 
ep.  2,  21;  Cassiod.  9,  Hist.  Eccles.  19.  Att  partic 
cooperatus,  Sic.  Flacc.  De  Condit.  Agr.  p.  5,  Goes. 

coopertorium,  ii,  n.,  cotiverture,  Dig.  34,  2, 
38,  §  1;  Veget.  3,  77,  5, 

cooptatio ,  onis ,  /.  [  coopto  ],  eleclion,  cltoix  :  ~ 
collegiorum  ,  Cic.  Lcel.  25,  fin.  (Sur  la  cooptatio  sa- 
cerdolale  011  trouve  une  exccllentc  nolice  dans  les 
Mem.  dcli  Institut.  arclteol.  tom.  1,  p.  272  et  sq.)  : 
• — '  ceusoria  ,  id.  Leg.  3,  12.  Quam  (  nobilitalem)  non 
genere  nec  sanguine,  sed  per  cooptationem  iu  Palres 
habetis,  Liv.  4,  4. 

co-opto,  avi,atum,  are,  1.  v.  a.  {parf.  dustibj. 
cooptassint,  Liv.  3,  64,  fin. ),  t.  tccltn.  de  la  langue 
officielle ,  choisir,  elire  (  stirtotit  cn  commun )  qqn  a 
qaclte,  eleverpar  election  d  une  dignite :  < — •  senatores, 
elire  des  seiiateurs ,  Cic.  Verr.  2,  2,  49.  < — •  scnatiiin  , 
novum,  creer  un  notiveati  seiiat ,  id.  ib.;  Liv.  23,  3. 
~  tribunos  plebis,  Liv.  5,'io  (  detix  fois)  ;  cf.  id.  4, 
16.  ~  collegas,  id.  3,  64;  cf.  ~  collegam  sibi,  se 
cltoisir,  se  donner  un  collegue,  Suet.  Aitg.  27.  ~  ma- 
gistrum  equitum,  Liv.  6,  38.  <~  sacerdotes  per  col- 
legia  ,  Suet.  Claud.  22.  —  <^<  quem  in  amplissimum 
ordinem  ,  Cic.  Cael.  2,  5.  <~  in  collegium  (augurum), 
faire  entrer  qqn  comme  membre  dans  le  college  des 
attgttres,  id.  Brut.  t ;  cf.  ~  in  locum  auguratus,  id. 
Pittl.  i3,  5,  ad  fin.  <~  in  patricios,  admettre  qqn 
parmi  les  patriciens ,  Suet.  Tib.  1 , 

coordinatio,  onis,  /.,  coordination  d'ttne  cliose 
avec  tine  autre ,  Boet/t.  Aristot.  Ana/yt.  post.  1,  11, 
/».  532. 

co-iirior,  orlus,  iri ,  4.  v.  dep.,  natlre,  sortir,  se 
produire,  s'elever,  surgir  dans  toutes  ses  parties,  com- 
pletement ;  eclater  ( tres-classique  enprose  et  enpoesie ; 
empl.  le  p/us  freq.  dans  Lucr.  et  les  historiens,  sttr- 
totttdans  Tite-Live;  extremement  rare  dans  Ciceron, 
ne  s'y  trottve  peut-etre  qu'une  seulefois;  nestpas  du 
tottt  dans  Quinti/ien  ). 

1°)  en  gcn.  :  Ubi  materiai  Ex  infinito  sunt  cor- 
pora  plnra  c.iorta ,  ( lefeu  triomplte)  quand  les  atomes 
<le  sa  maticrcjaillissent,  plus  nombreux  qtte  les  autres, 
•lesgouffres  de  iinfini,  Lucr.  5,  409;  cf.  ib.  368, 
4 ia;  3  853,  ct~  corporade  imo  curps,  elemcntaires 
tlu  fer,  „1.  6,  iOI2.  Q„o  minus  esl  mirum  si 
'DICT,    LAT.    FR. 
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tum  sunt  plura  cooita  F.l  majora  (animalia),  uova 
lclliire  atque  a;lhere  adulla  (prccede  de  existunt  ani- 
malia  terris),  id.  5,  797;  c/.  ~  levia  corpora,  id.  4, 
627.  <~  portenla  mira  facie  membrisqiit' ,  dcs  mons- 
tres  se  produiscnt ,  paraissent ,  elc„  id.  5,  836.  < — • 
morlalia  corda ,  id.  5,  790.  <~  spirilus,  id.  6,  11 85. 
• — >  bmnor,  id.  5,  .\ii.  < — <  ignes  pluribus  simill  locis, 
le  feu  cctate  en  pliisieurs  endroits  d  /a  fois ,  Liv.  26, 
27,  et  beauc.  d'autres.  —  <^<  belliuu  ,  la  guerre  eclatc  , 
Cas.  B.  G.  3,  7;  cf.  <~  fa-duin  certamen,  imc  Ititte 
liorriblc  s'engage ,  Liv.  1,  6.  < — <  risns  oninium  cnm  bi- 
laritate,  Nep.  Epam.  8,  fin.  —  ~  dolores,  les  doti- 
leurs  commencent ,  Plattt.  Pers.  2,5,  12;  Liv.  40,24; 
cf.  <~  repente  morbida  vis,  iinfliience  morbide  se 
dcclare  tout  d  coup ,  Lucr.  6,  1090  ;  ~  febrim  calido 
fervore ,  id.  ib.  657 ;  et  :  ~  cui  febris,  id.  4,  66.  ~ 
sa;va  tempestas,  une  terrible  tempele  cc/ate,  s'e/eve , 
id.  6,  458 ;  cesl  l '  expression  habituel/c  en  parlant 
d'un  tcmps  orageux,  mauvais ;  cf.  ^>  tempestas  ,  Lucr. 
6,  196,  957;  Cic.  Verr.  2,  i,  18;  Ca;s.  B.  G.  4,  28; 
5,  10;  B.  C.  1,  48;  Liv.  1,  16,  et  beatic.  d'autres. 
~  ventus ,  le  veiit  s'eleve,  Ccvs.  B.  G.  5,  43;  Snll. 
J"g-  79>  ^  ?  Ovid.  Met.  11,  5 12;  Plin.  2,  36,  36,  et 
pass.  <~  tetra  nimborum  nox,  Lucr.  4,  173;  6,  253, 
et  pass. 

2°)  en  partic,  en  parl.  de  iacte  Itostile  de  se  lever 
pottr  /e  combat,  pour  la  lutte ,  se  levcr,  s'elever  conlre  , 
se  soulever,  s'insurger,  etc.  —  9.)  absol.  :  Velut  tum 
primum  signo  dato  coorti  pugnam  integram  ediderunl, 
s'etant  leves  au  signat  donne ,  Liv.  8,  9 ;  cf  id.  6, 
18;  9,  37;  Tac.  Ann.  2,  11;  Htst.  2,  70;  4.  60,  et 
pass.  < — >  iusidise,  iembttscade  se  leve ,  Tac.  Hist.  2, 
24.  Ferociores  coorti  vociferari,  Liv.  3,  41  ;  cf.  id.  2, 
35.  —  tum  libero  conquestu  coort*  voces  sunt,  les 
■voix  eclaterent ,  id.  8,  7.  < — •  seditio  magno  in  populo, 
une  sedition  eclate ,  Virg.  /En.  1,  148.  —  p)  avec 
des  prcp.  :  Coorti  in  pugnam  repente,  ayant  tout  d 
cottp  commence  le  combat ,  Liv.  21,  32.  < — •  in  nos  Sar- 
inatarum  ac  Siievorum  genles,  tevees  ,  insiirgees  conlre 
notts ,  Tac.  Hist.  1,  2.  ~  in  eum  Iribuni  plebis,  Liv.  7, 

3,  fin.  r^j'\n  basrogationes  nostras,  id.  4,  3.  —  Sumina 
vi  ad  bellum  eoorlos ,  cotirant  aux  armes  de  toittes  teurs 
forces ,  id.  4,  56.  —  Adversus  quos  infeslior  coorla 
optimatium  acies...  fit  proelium  atrox,  id.  4,  9. 

co-orno,  are,  1.  v.  a„  orner,  parer,  embel/ir, 
Boetlt.  Aristot.  Top.  8,  2,  p.  725. 

1.  coortus,  a,  um,  Partic  de  coorior. 

2.  coortus,  us,  m.  [  coorior  ],'naissance,  origine, 
seul.  dans  Lucr.  2,  1106,  et  6,  672. 

C'oos ;  cf.  Cos. 

copa,  x,  f.  [  copo  =  caupo  ],  titre  d'ttn  poeme  at- 
tribtte  d  Virgi/e,  Charis.  1 ,  p.  47!  danseitse  aitx 
castagnettes,  qtii  produit  ses  ta/ents  dans  les  cabarets 
(  cf.  crotalum),  Virg.  Cop.  1,  Heyne  et  fVagn.  (IV, 
p.  281,  sq.  ed.  JVagn).  Toittefois  ce  sens  parait  doti- 
tettx ;  voy.  I/gen ,  Animadversiones  in  carmen  qtiod 
Copa  inscribitur,  p.  1 3. 

Copaar,  ville  de  Judee ,  non  loin  <y'Eleutheropo- 
lis ;  parail  etre  le  lieu  natal  du  prophete  Zacharie. 

copadia,  orum  ;  voy.  cupedia. 

Copie,  Plin.;  Karaai,  Homer.  II.  2,  5o2;  Thticyd. 

4,  98;  Pausanias ,  9,  24,  1;  Pitn.  4,  7,  12;  Strab. 
p.  406,  4'o;  Noniius  Dionys.  i3,  v.  64;  Nicander, 
Theriac  v.  887 ;  attssi  Copaese,  Kioitatai,  Nicander, 
c.  /.;  al  Kb>7talai,  to><U?  Boiwxta;,  at  xal  KwTtat  Xe- 
Yovrat,  Scholiast.  ad  Nicandr.  I.  d.;  ville  de  Beotie, 
pres  du  lac  Copais ,  avcc  des  tcmp/es  de  Bacchtts,  Se- 
rapis  et  Ceres ;  auj.  Topotia. 

Copais,  idiSi  Liv.  33,  3g  ;  Ktoitat;,  t3o;,  Strab. 
9,  p.  406;  Patisan.  9,  24;  Cephissis,  idis,  Xtjjtvri  r) 
Kr|cpi<T<Tt(;,  Pausan.  c.  /.;  c.  38;  Strab.  9,  p.  407; 
Aristoph.  LyJst.  v.^5  ;  Habarlius  (  Haliartia  Palus), 
'AXiapTio?,  Strab.  9,  p.  285;  lac  de  Bcotie,  au  S.-O. 
du  mont  Ptoon,  etait  traversc  par  le  Cepbissus,  ct  avait 
/e  nom  de  KtoTtat;  airo  Ttov  xoktcov,  —  'AXtapTto;  81 
tktzb  'AXtapTOV,  et  s'appelle  auj.  lac  de  Topolias. 

copalina,  a?,  /.  (  copal ) ,  copatine ,  rcsinc  qtion 
exlrait  dti  copal,  resine  du  Rlttts  Copallinuin,  Fam. 
Tercbinthacece,  L.  M. 

Copar,  Ptol.;  bourg  dans  /'Arabia  Felix,  sur  la 
cole  orient.  du  Sin.  Arabicus;  sel.  Niebtthr,  atij.  Abtt- 
Aijan . 

copayva,  se,f.  (copal-yva),  battme  de  Copayva. 
balsamum  <^copayfera  multijuga,  Fam.  papilionacece, 
L.  M. 

coperio ,  commc  cooperio. 

Cophanta,  P10L;  Cophas,  Arrian.  Indic;  port 
de  la  CHrmania,  pres  de  Ras  Koppalt. 

Cophantus,  Plin.  2,  106  (tio),  237;  montagne 
dans  ta  Ractriana. 

Cophas,  v   Cophanta. 
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Coplie;</.  Arachosia. 

f.  Cophen,  enis,  Cophes,  etis  ,  m.  (acctts.  Co- 
pheta  et  Cophen  ),  6  Kto^riv,  iivo!;,  Arrian.  Anab.  4, 
22;  5,  1 ;  id.  Indic.  c.  4;  Joseph.  Ant.  1,  5  ;  Copbes, 
6  K(ocpr)<;,  ou,  rjv,  Strab,  i5,  p.  697,  sq.;  Dionys. 
v.  11 40;  Cophes,  etis,  P/in.  6,  21  \fleuve  dans  /'Indn 
inlra  Gangem,  prend  sa  source  sttr  te  mont  Paropa- 
misus,  et  sejetle  dans  ilndus;  auj.  riv.  de  Kabouf. 

1.  Cophes ,  accus.  Cophen ,  fils  d'  Arlabaze , 
Curt.  7,  11,  5;  23  et  26. 

fcophinus,  i,  m.,  =  xocptvo;,  corbei/le,  panier, 
cofjre,  Co/tim.  1 1,  3,  5i ;  Jnven.  3,  14 ;  6,  542  ;  Vulg. 
Psalm.  81,  7  ;  cf.  Isid.  Orig.  20,  9,  9. 

copia,  ;e,/'.  [  co-ops],  forltine  considerab/e  ,  ri- 
cltesse,  abondance,  plenittide  (  extraord.  fiiq.  dans 
totttes  les  peiiodes  et  dans  totis  les  stytes  ). 

\)enparl.  d'objets  corporels.  Ainsi : 

A )  d'abord  en  parlant  de  la  possession,  de  la  pro- 
pricte ,  avoir,  fortiine,  richesse ,  aisancc ,  ressources, 
moyens,  facultes  :  Suarum  opum  nos  volunt  esse  in- 
digentes  :  Nostra  copia  nihilo  volunt  nos  polesse  Sui- 
que  omnium  rerum  nos  indigere,  elles  vettlent  nous 
avoir  dans  /ettr  dependance ,  menant  ttne  existencc 
precairc,  ayant  besoin  d'elles  en  toutcs  c/toses ,  Plaut. 
Cist.  i,  1,  3a  ;  cf.  :  Pro  re  nitorem  et  gloriam  pro 
copia,  chacun  se  pare  selon  sa  fortitne,  et  fait  ftgttre 
selon  sesmoyens,  id.  Aul.  3,  6,  5.  Diviliarum  fructus 
in  copia  est;  copiam  autem  declarat  satietas  rerum  et 
abundantia ,  te  frtiil  de  la  ric/tesse  git  dans  1'abon- 
dance  des  ressources  qiiel/e  procurc ;  011  /a  reconnait 
d  iaisance,  d /a  satisfaction  qtiel/e  donnc ,  Cic  Pa- 
rad.  6,  2,  47.  Copiis  rei  familiaris  locupletes  et  pecu- 
niosos,  id.  Rosc.  Com.  i5,  44.  Publicani  suas  rationes 
et  copias  in  illam  provinciam  conttilerunt,  lcs  pttb/i- 
cains  ont  transporlc  dans  citte  provincc  leurs  livres  et 
teur  caisse ,  id.  Manil.  7  ;  de  memc  id.  Ltxl.  1 5 ;  Invent. 

2,  1  ;  Dejot.  5,  14;  Cces.  B.  G.  4,  4,  fi».;  Hor.  Od. 

3,  29,  9;  Sat.  1,  1,  57;  Ep.  1,  12,  2,  elc  T11 ,  quod 
mihi  bonam  copiam  ejures,  nihil  est ;  tum  enim  quum 
rem  habebas,  etc,  tl  ne  sert  de  ricn  qtie  tu  uies  /a 
fortune,  qtte  tti  jtires  lien  pas  avoir,  c.-dd.  qtte  tti 
le  declarcs  insolvable,  Cic.  Fam.  9,  16,  7. 

B)  en  parlant  de  iabondance ,  de  la  quantite,  de 
la  richesse  en  autres  objets  :  Tibi  11011  erat  meretri- 
cum  aliarum  Athenis  copia,  etc,  Atltenes  ne  fojfrait- 
ellc pas  assez  tiautres  cottrtisancs,  etc?  Plaut.  Bacch. 
3,  6,  34 ;  dc  meme  ~  tanla  virorum  fortium  atqui; 
innocenlium,  Cic.  Manit.  10;  cf.  <~  tanta  doctissi- 
morum  bominum.  Sal/.  Hist.fragm.  1,  3  (p.  2i3,  ed. 
Gerl. ).  <^>  magna  latronum  in  ea  regioue,  il  y  a  dans 
lc  pays  uii  grand  nombre  de  brigands  ,  id.  Catil.  28, 
fin.  r^j  tubicinum,  id.  Jug.  g3,  fin.  ~  procorum, 
foule  de  pretendants  ,  Ovid.  Mct.  10,  3,  56.  ~  major 
(  alimentorum  ignis),  id.  ib.  8,  840.  ~  nimborum, 
Lticr.  6,  5 ii,  clc  ~  narium,  richesse  pour  le  nez , 
c.-d-d.  abondance  deflcurs  odoranies. 

2°)  dans  la  langite  mitit.  copia ,  et  bien  pltis  freq. 
au  plitr.  copia?,  arum,  troupes,  forces  militaires.  — 
a)  copia,  te,  Cces.  B.  G.  1,  48,  Ottd.;  B.  C.  1,  45; 
Pompej.  dans  Cic  Alt.  8,  12,  A ;  Sa/l.  Catil.  56, 
Kritz;  61,  5;  Cic.  Mtir.  37;  Hirt.  B.  Afr.  10;  B. 
Hisp.  6,  el  pass.  —  p)  copia;,  arum,  Cais.  B.  G.  1, 
ti,  12,  i3,25,  3i,  37,  38,  48,  5o,5i,  et  nombre 
d'atttres. 

II)  enparlant  d'objels  incorporels,  plenitttde,  abon- 
dance,  quantite,  richesse  :  Rerum  copia  verborum 
copiam  giguit ,  iabondance  des  idees  fait  la  rtchesse 
de  iexpression  ,  ameite  iabondance  des  termes,  Cic. 
Dc  Or.  3,  3i,  125;  cf.  <~  rerum,  Sall.  Catil.  2; 
Qiiinlil.  Inst.  7,procem.  §  1 ;  10,  5,  3,  et pass.,  et  ~ 
verborum,  Quintil.  Inst.  1,  8,8;  10,  1,  i5;  10,  2, 
1 ,  et  beauc.  d'autres ;  et  de  meme  applique  d  iabon- 
dance,  la  richesse  de  iexpression  absol.  copia,  Cie. 
Brut.  ir,  fin.;  Fam.  5,  12;  Quintil.  Inst.  1,  8,  17; 
3,  8,  67 ;  8,  6,  16,  et  beauc.  d'atttres.  —  <~  venusta- 
lum,  quantitede  beautes ,  mil/e  belles  choses,  mille 
beautcs,  profusion  de  de/ices ,  Plaut.  Pozn.  5,  4,  5. 
<^-  inventionis, /ecoWi/e  d'esprit,  ricltesse  d'imagina- 
tion,  d'invention ,  Qttinti/.  Insl.  11,  3,  56,  et  attlres. 

2°)  par  rapport  d  une  action  ,  faculte,  force,  pott- 
voir,  puissance ,  occasion,  permission  de  faire  qqche. 
—  a)  avec  le  geii.  du  gcrondif:  Ut  mihi  ejus  facias 
conveniundi  copiam,  qtte  tn  me  proctires  le  moyen 
d'avoir  avec  lui  nne  entrevue ,  qtte  tu  me  permctles  dc 
lui  parler,  Plattt.  Capt.  3,  5,  90  ;  de  mimc  ~  facere  , 
permettre  de ,  Ter.  Heaut.  Prol.  29  ;  cf.  <~  dare ,  ac- 
corder  la  faculle  de ,  id.  ib.  28  ;  Virg.  Mn.  1,  52 o,  ct 
oass.  Nominandi  istorum  (sc  ciborum )  tibi  eiilma- 
gis  quam  edundi  copia,  it  le  -<?/•«  pltts  facile  de  nommer 
tottsles  mels  qite  d'en  mangei:  Ptaut.  Ca/\t.  4,  2,  72; 
<?f<^cunctaiidi,'W.  F.p.  1,  2,  58.  .-<  illius  mspectandi , 
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«/.  Bacclt.  3,  3,  84.  Habere  I11111  magiiam  copiam  so- 
cielatis  amicilueque  coiijungend.c ,  avoir  taulc  Ubfitte 
tle  conlracler  unc  tiaison  ,  Salt.  Jytg.  8  S,  1 ,  et  nomore 
liaulrts.  —  [1.)  avec  iinftn.  :  CMiibus  in  Olio  ve|  111. 1- 
gnifice  vcl  molliler  vivere  copia  ciat ,  <//« '■  .pouvaieq.1 
vivre  ,  ii  quiil  elatt  loisihlc  de  iiivre..,  ctc,  Sall.  Ca- 
itl.  17,  6;  demtmc  Calnll.  (4,  *<><'  -  y  )  avcc  ul  : 
Qiiuiii  cupiam  istam  milii  cl  polestateiii  lacis  II  ego 
ad  paienles  hunc  remittam  mincium ,  J't<uit.  Capt. 
2,  3,   r/»;<7c  memei.l.  Mit.  gl.   !,   (,  1.74;  Ter.  JJetail . 

1,  3,  87,  etpass.  —  3)  absvl.  :  INt'<|ne  edepol  facio  : 
ntquo  ,  si  cupiain,  copia  est,  pciiit  1/11  tout.  D'ailleurs 
en  euise-je  Ui  voloulc ,  t/uc  je  licn  anrais  pas  le  pott- 
voir,  Plattt.  Aul.i,  1,  76;  de  memc  id.  Trin.  1,  2, 
98,  el  pass. 

III )  Copia,  x,f,  i ' Abondance  persoiinifiee,  comme 
Abtiiidantia,  dcessc  de  iabondance  ,  Plaut.  Pseud.  2, 
4,  46;0/'</.  Mel.  9,  88 ;Hor.  Od.  1,  17,  16;  Carm. 
Sec.  60;  F.p.  1,   12,  29,  et  pass. 

IV )  //  se  dit  aussi  dc  la  cornc  d ' abondance  :  Si- 
mulacium  ejus  (Foituiia1)  cum  copia  et  gubernaculo 
Gngunl,  Luctant.  3,  29. 

/  1  ilans  la  latinite  dit  moyen  dge,  il  siguiftc  attssi 
co/tir,  repi  odttction  d'un  actc,  tiune  picce  originale. 

Cupia  Claudia  Aii«iisIii  ;  cf.  Lugdiinum. 

Copice,  ariim,  l.iv.  34,53;  KtoTtfai,  Strab.;  Steplt.; 
Sybaiis,  is,  Plin.  3,  1 1  ,  Ovid.  Metam.  i5,  v.  3i5; 
/</.  Trist.  ■>.,  417;  SuSapir,,  iSoc,  Stepli.;  Strab.  6, 
p.  182;  Lycopltron,  v.  1079;  T0U  EviSapewc,  Diodor. 
Sic.  12,  9;  cf.  Varr.  R.  R.  1,  7  ;  Mtian.  Dc  Animal. 
12,  p.  'i6\Strab.  6,.//.  404;  10,  p.  6^9  ;  Thtiiii,  An- 
ton.  Itin.;  Plin.  3,  11;  Cic.  Atlic.  9,  episl.  19;  Tac. 
14,  21 ;  Flor.  3,  20;  Cass.  B.  C.  3,22;  Vellej.  Paterc. 

2,  68  ;  ©oupioi,  Stepli.;  Strab.  6,  /;.  176;  Varr.  I.  c; 
.'Elian.  Dc  Animal.  10,  38  ;  Procop.  Gotlt.  3,  28  ; 
Thurix,  Liv.  10,  2  ;  Thurium  ,  Mela,  2,  4  ;  0oOpiov, 
Ptol.  3,  1  ;  Stepli.;  ville  de  Lucanie,  pres  de  la  fron- 
liere  du  Bruttium  (  Gracia  Magna ),  sur  le  Sin.  Ta- 
reiitmus,  entre  les  jleuves  Sybaris  et  Crathis,  s'appelait 
d' abord  Sybaris;  detrttite  par  les  Crotoniqles  et  re- 
conslritile  par  les  Grecs  (Athenienses),  cllefut  appelec, 
d'cipris  uiie  source  voisine,  ©oupia,  Diodor.  12,  10, 
Thuiii,  ct  Copise  en  559  de  Rome ,  comme  colonic 
romaine,  nommce  Copiae,  ellc  fut  florissanle  avant  sa 
destruclion par  les  Crotoniates.  Qtie/ques  ruines  de  Copia? 
se  troitvent  auN.-E.  de  Terra  Ntiova.  Sybaritani  ,  Jus- 
tin.  20,  2;  Sybariiae,  luSaptTat,  Strab.  6;  Thurini, 
L/V.,Thurila2,  OouptTat,  Inscrpt.ap.  Gruter.;  Iiabitants 
coniius  par  leurs  dcbaitches.  Thurinus,  adj.  <~  ager, 
liy.  34,  53;  cf.  Ovid.  Metam.  i5,  v.  5i;  Sybarita,ae, 

'  m.,  Qttintit.  Sybaritanus,  <j<^'.,  Plin.;  Sybariticus , 
<j<^'.,  Martial.,  sybarite,  dans  le  sens  de  votiipttteux ; 
Sybarilis,  idis,  adj.,  subst.,  poeme  voluptuettx. 

copiarius  ,  ii ,  m.,  fournisseur.  commc  parochus; 
voy.  ce  "wl. 

«•opia ta  ou  copiates  ,  x  ,  m.  (  xoitiaxyii; ),  ce/tii 
ipii  ensevelissait  les  morts  cliez  tes  premiers  cltretiens, 
Cod.  Tbcod.  7,  20,  12,  §  2  ;  i3,   1,  1  ;  16,  2,  i5,  §  1. 

Copinga,  Kopiirg,  vi/te  de  Sttede  sur  /e  Ma/ar- 
scr,  prov.  de  Weslmann/and. 

Copiola,  x,  /.,  nom  de  femme  chez  les  Rom. : 
Galeria  C.  emboliaria  ,  110111  liiinc  joueuse  de  mimes  , 
a  Rome  ,  P/in.  7,  48  (49),  i58. 

"  copiolse,  arum,  f.,  dtmin.  [  copia,  n°  I,  B,  2] 
petitc  armee,  Brutus  dans  Cic.  Fam.   11,   i3,  1. 

copior,  ari,  v.  depon.  [copia],  /.  teclut.  milit. 
(  cf.  Gcll.  1  -,  2,  9  ),  sc  ponrcoir  abondamment  de  qque 
cltosc,  se  rendre  maitrc  dc  :  Romani  niultis  armis  ct 
inagno  conimealu  pra-dacpic  iti^enli  copianlnr,  Qtta- 
drig.  dans  Gell.  I.  I.  cl  tlans  !\on.  87,  8. 

oopiose,  adc;    voy.  /r   sntv.   a  la  ftn . 

copiiisus,  a,  11111,  ait/.  ]  copiti  ]  —  1"  1  pourvit 
abonilamment  dc  qqclic,  qni  abottilc,  ricltc  (  cn  jortituc . 
moycns  ifextstencc,  ricrr.-.,  <■/.-.  )  ( Ircs-frcq.  cl  Ircs- 
class.,  siirtont  en  prosc);  coitstrittt  accc  iabl.,  avec 
oit  sans  ab  011  ahsol.,  tar.  imv  /e  geil.  --  'j.  I  nuec 
iald.  sans  la  prc/i.  ;A>  :  T11  agns.  lu  a-dilii  nv.  Iuai- 
gcnlo  ,  111  fanulia,  tu  jilm-,  oniiiiliiis  ornatii-.  cl  ccj. 
piosus  sis,  c/i  !  qttoi .  vim.\  scrc:  ricbc  tle  lotilc  iiiiinici  c . 
utrtis  ainiz  dcs  ricitestts  de  tettte  ejpace!  Cic.  Caiil. 
■>,  S,  18;  de  memc  :  ~  A11011  i^iandi  pcciinia  i  1  10  l(Dna 
miilla,  Grll.  16,  19,  7.  ~  oppidiim  1  c  cibiiria,  /</.  -, 
i^t.rumj  ailibtis  honcsii^,  re/njn/i  de  hillcs  quiditcs , 

I  iii  iltti.  i,  6<i.  —  r^J  locil^  .1  llillllflllo,  pttys  qni 
I  rodtnt  hcaucoup  dc  Idc,  Cic.  ./11.  5,  18,  2.  ■ — 
'',  absol.  I  riin.strticlliili  lu  <ptui  licq.)  \  r^j  planc  (I 
iOCUplr*(iBUtiei    ,  fcmmc  riclic  •  I  /urtimcc  ,  Ctc.  Divtit. 

111   <<••<!.   1-.  bs,    rtllc  tipiilciiic  .  /</.     Irch.   :\.  <^< 

wn   0111 mque  nniui  abniidaiis ,     Xcp.    Juttn.    S,   i, 

li,<iiiu ■■;   . /.  .    ■  slalna,  l.n.  <h     ;;.  .-.,    p.ili  iiiioiiiiiiu , 
Ku-.< .  A111.  >.,  l>  ;   Rnlnt .  Post, 


1  ,,  <t  pass.  —  Ingeniiun  facile  et  «ipiosum,  gdnie 

factle  ct  abondtinl ,  rtclic  111  tiio)ciu,  jccotul  <ti  res- 
saurecs,  Qtuntil.  Ittsl.  10,  1,  12.!«.^  ralio  loipiciidi, 
nl.  ib.  ■>.,  1,  4.  —  Coinpai.  ~  pcimncia,  lltrl.  II. 
Alcx.  4;.  —  Sttpcrl.  :  <—  oppidum,  <  tes.  II.  G.  r, 
■li.r^  a<  sollcilissiiiiiiin  inlia  iuicnia  iioslis,  *  Snel. 
lais.  35.  r+v  ciiciimctcs ,  <  micombres  dc  tres-be/lc 
tai/tc,  J'tin.  19,  :'>,  2'i.  —  f  1  acec  ic  gcnit.  :  <-^>  tgeY 
< rcliciis  .siKcsIiiiiiii  capianini ,  So/in.  11 ;  cf.  1 .  COpis. 
2°)  en  parlic,  en  patl.  dc  1'oratenr  oit  1I11  iliscoius, 
abondant,  cloqitcitt  :  i^j  hoino  ad  diceiidum  ,  limitmc 
qnt  a  la  parole  faci/c,  aboiidantc ,  Cic.  Ctectn.  n3. 
Densior  illc,  hic  copiosioi  iu  elotpiendo,  eelitt-la  esl 
pltis  serre .  celtii-ci  plus  largc  daits  son  eioqmn,' 
Quintil.  Inst.  1,  i,  106.  F.st  cpuedam  viituttiin  vitio- 
itim<p.ic  vicinia  ,  ipia  cflusus  pio  copioso  accipilur, 
lcs  qttalites  el  les  defauts  se  loucltent  par  certatns 
points,  et  ce  sty/e  dijftts  passe  ponr  abotitlant ,  id.  ib. 
2,  12,  4.  1 — <  oraloies,  id.  ib.  12,  5,  5.  ***>  vir,  Liv.  45, 
25.  —  Multa  et  varia  et  copiosa  oratio,  Cic.  Dc  Or. 

2,  53,  214.  <~  loqnacitas,  intarissable  loquacite, 
Quintil.  Inst.    8,   2,  17.  • — >  opp.  jejunum,  id.  ib.  8, 

3,  49- 

II )  qui  exisle  en  grande  abondance,  abondant,  con- 
sidcrable  copiettx  (  tris-rare  )  :  ■ — >  liquor  pulei , 
grande  quanlite  tieau  d'un  puits ,  Phoedr.  4,  9,  7.  • — ' 
varielas  rerurn  abundat,  id.  5,  6,  2.  ~  supellex  ver- 
borum,  immense  provision  de  mots ,  Quintil.  Insl.  8, 
prcoem.  §  28. 

Adv.  copiose  (de  meme  Ires-freq. ),  engrande  quan- 
tite  ,  en  abondance,  ric/temenl,  abondamment ,  copieu- 
scment,  largement :  r^>  profectus  erat  in  provinriam, 
il  etait  parti  pour  sa  province  abondamment  pourvu  , 
avec  dc  grandes  provisions  '  Cic.  Verr.  2,  1,  36.  <~ 
comparare  pastum  {a  cote  de  large),  /'</.  N.  D.  1,  47, 
121.' — •  accepli  tribtis  tricliniis,  /'</.  Atl.  i3,  52,  2.  o~> 
absolvit  urna ,  iurite  (le  scrttliii)  prononca  iacquitte- 
ment  iiunc  ample  majorite ,  id.  Qu.  Fr.  2,  6,  6.  <~or- 
natns,  /</.  Verr.  2,  4,  27.  —  b)  appliqtteau  discours, 
avec  abondancc ,  avec  detai/ ,  avec  beaucottp  dc  deve- 
toppcmcnt  :  < — '  ab  eo  agricultura  laudatur,  Cic.  De 
Scnect.  fj.  <— '  et  abundanter  loqui,  parler  avec  abon- 
t/ancc,  id.  De  Or.  2,  35,  fin.  ~  defendere  causas 
leomm,  id.  Verr.  1,  2,  78.  ~  dicere,  /</.  N.  D.  1, 
21,  58;  Qnintil.  Inst.  i,4,5;  12,2,  28. —  Compar.  : 
~>  dicere  ,  Cic.  Or.  4.  <~  ha?c  omnia  exsequi,  Quintil. 
Inst.  9,  3,  89.  —  Superl.  :  .~dicere,  Cic.  Cluent. 
10;  De  Or.  1,  62,  263;  Off  1,  i,ad  fin.  ~  laudare, 
faire  de  grands  e/oges ,  s'etendre  sur  ie/ogede.  id. 
De  Or.  2,  10.  <~  defensum  esse,  id.  Quint.  28,  87. 
r^>  locus  tractatur,  ce  point  est  traite  avec  d'amp/es 
developpements,  Qitintil.  Insl.  2,i\,ii\. 

1.  copis  (d'apres  Varron,  L.  L.  5,  17,  27,  Miill. 
A.  cr.,  ilesl p/ttsvraisemblable  que  cops  d'apres  Prisc. 
p.  752,  P.  Les  deu.r formes  du  reste  ne  se  rencontrcnt 
pas  ),  is,  adj.  [  contracte  de  co-ops ;  cf.  inops],  anter. 
au  siecle-classique  pour  le  classiquc  copiosus,  riche- 
menl,  abondamment  pourvu  de  qqche,  qui  en  a  en  abon- 
dance,  riclte  :  Ut  amantem  herilem  copem  facerem 
filium,  Plaul.  Bacch.  2,  3,  117.  Te  quidem  omnium 
jam  pater  copem  causarum  facit,  Turpil.  dans  Non. 
84,  22.  O  multimodis  vaiiedubium  et  prosperum  co- 
pem  diem  ,  Pacitv.  ib.  Ego  nuncme  gloriosnni  faciam, 
ut  copi  pectore,  elc,  P/attt.  Pseud.  1,  3,  8. 

•f  9. .  copis,idis,  f,  —  xoTti?,  epee,  coutelas,  glaive, 
Ctirt.  8,  14,  29;  Appttl.  Met.  n,  p.  260. 

copla,  sync.  pour  copula. 

copo,  onis,  =  caupo ;  voy.  ce  mot. ' 

copona,  x,  =  caupona  ;  voy,  ce  mot. 

Coponianns,  a  ,  um  ,  relatifa  im  certain  Copo- 
nttts  mt  vcnaitt  de  ////'  :  ~  villa,  Cic  Att.   11,  3r,  2. 

Coponius,  a,  um  ,  nom  dune  Jamille plebcienne 
a  Rome ,  originairc  de  Tibttr  et  a  taquelte  apparle- 
naienl  —  a)  T.  el  C.  Coponii,  deux  Jrercs  qui  avarent 
rcctt  utic  cxcellcnlc  cdttcalion  ,  Cic  Cael.  10,  24;  id. 
Ihtlb.  48;  53.  — b)  C,  nom  </'////  stattiatre ,  Varron 
dans  Ptin.  36,  •>  (4),  41. 

coppa ,  itidcct.:  voy.  Koppa. 

Copranitia,  Copranilz,  pelile  ville  de  Slavonie, 
sttr  ia  Drace,  mi  S.-E.  </c  Harasdiii. 

Copratas,  ;c,  6  Kci-.tpixa:,  Slrab.  i5,  p.  5or  ; 
Goprates,  6  Kwcpawi?,  Diodor.  Sic.   19,  18;  Jleuvc 

dans  la  Sitsiaitc,  conlait  d  l'E.  tle  /"Kukeus,  cl  sc  jc- 
lailaii  S.-E.  tle  Suw  i  Flymais  )</<///*  /e  Pasitigris;  auj. 
/Uzfitl. 

f  coprea ,  a  ,  m. ,  =  /,07rpCa?,  bouffon  qui  efa  1 .  . 
/ilnisiiiil  'poslir.  a  Atlg.  I,  .V/«7.  Ttb.  61,  Ilantiic,- 
Ccns.;   CIiiikI.  8;  ./.  Dto  Coss.   5o,  28. 

Copria,  a,  KoTtpta,  Sltab.  6,  p.  268  ;  1  aiiioini- 
nilaiia  Lilloi.i,  Pacal.  Pattccyr.  Theodos.,  c.  26; 
ratiroiiiciiitaiiiiin  Liltts,  xrfi  Taupou.£via?  r\inri ,  Strub. 


c.  /.;  cole  mantime  /„  ,  ,  ,/,.  'I  aoroiri<-tiiim,,  „11  /r  lillo- 
tal  /V.    /'.'.    </<•  /«  Sin/c,    rmilir  irauel  rlminl   11  ■< 
,/cs   Ktiissctiui  eclioues  pres  </<    Cltarfbde. 

Coprinitia,  Ooprnnilz,  Msuprmeta,  ,,1/ci/  {„. 

Iric/iccn  Crmittr,   pi,::   ,/,,  f/,„,;-  ,/,,  mfmc  ,101,1. 

<•«prlostiis.il,  tt,   f.   |  •tVKQOQVtt*         n  'enffoti 

des  maliercs  fccales,  conttiptilimi,   /..    V. 

cops,  copis  ;   eo)  .   1 .  i.,|,is. 

■•■  copta,  a-,   /. ,  =    y.rjn-.r,,   etfneee  </<  gdteati ,  de 
ptile  fail    de    malieres  broyees,     Vtirtiti/.   14,    (,i(.    /,„ 
tiicnic  uii  m ic  c:pe,.e  semblable  snpprllr  coplopl..- 
dans  Pitrvn.   Sat.    ',<>,   ', . 

Coptites,  accus.en  ,Plin.  :">,  9;  Ptol.;  ~  \<)iu<,., 
dans  la  Thebaide,  sur  la  riveorient.  dit  Xtl,  stl.  Pl<n<  . 
cntre  le  1'lialurites  et  te  leulyi  iles ,  «<■/.  piol.  aprcs  le 
Hanopolilc^. 

coptTtirus,  a  ,  itm ,  quieita  Coptoi  <„  6myftet, 
qui  eu  vieitt  011  s'y  rapporte ,  dc  Coplos  :  ~  advt.,  , 
Appnl.  Mtt.  2,  //.  /27,  10,  oit  on  Itsatt  autrejoti 
Coptica. 

coptoplitcenta,  »,/.  ( xoittoir/.a/.oj : ;,  pdtiitc- 
rie  composec  de  cltoses  mises  en  morceaux ,  sorle  de 
pcite  anatogite  a  celui  qtt  oit  nommait  copta. 

Coptos,  i,  Plin.  6,  9;  6,  2  3,  59;  Anton.  Jan .; 
Amm.  Marc.  22,  40;  cf.  Stat.  Thebatd.  1,  <•.  264;  -'r\ 
Ko7tx6:,  o-j,  Steph.;  Ptol.  4,  5,  73;  Slrab.;  Koittw, 
Plutarclt.  De  Isid.  et  Osir.;  capitale  du  Nomos  Cop- 
tites,  sitr  la  rive  orient.  du  Nil,  a  22  m.  p.  au  N.  </'A- 
pollonos  Vicus,  </  9  <J«  S.-E.  de  Chenoboscion,  Jut 
detrttite  par  Dioclctien.  Et/e  etait ,  selon  Pline,  In- 
dicarum  Arabicarumqiiemercium  N1I0  pioximuni  em- 
porium  ;  auj.  Coft,  Keft,  viliage  dc  la  prov.  de  Satd. 
Coplitae,  Ko7tT?,tai,  U>\t,  mcdaiUc  de  Trajan,  acec  la 
figure  d'Osiris.  Coplicus,  adj.,  Appttl. 

copula,  a, /.  [  co-apio  ],  cc  qui  tie,  a/tache,  tien, 
cordc,  cltaine,  laniere,  lesse,  cowrote  (  rare,  ncst pas 
dans  Ciceron).  —  1°)  au  propre  :  <~  torta?,  cdbles , 
All.  dans  Non.  200,  33.  . — 1  sescuncias  geslant  in  ma- 
nibus,  Plaut.  Epid.  5,  1,  n.  Dexlia  manu  clavam  , 
sinistia  copulam  ,  qua  vinctum  aute  se  Thyum  agebat. 
ut  si  ferain  bestiam  captam  duceret,  une  tesse,  <///< 
conte ,  Nep.  Datam.  3,  2 ;  cf.  r^>  dura  ranem  tenet, 
tesse,  Ovid.  Trisl.  5,  9,  28;  de  meme  id.  Met.  ;,  -69: 
Apptd.  Met.  7,  //.  769.  <~  dextrorherii,  Capilol. 
Maxim.  Jun.  1.  (peut-etre  aussi  pour  crampon,  mais 
de  fer,  dans  Cces.  B.  G.i,  i3,  au  licit  du  scopulis  i/es 
mscrits ;  voy.  les  comment.  sur  ce  passage  ).  —  2°  ,  au 
fig.,  union,  lien  de  iamour  :  r^>  irrupta  tenet,  Hor. 
Od.  1,  i3,  18.  r^>  ntiplialis,  les  Uens  du  martage , 
Appul.  Met.  2;  de  iamitie  :  t^->  talium  virornm,  t'a- 
mitie  entre  de  tels  hommes ,  Nep.  Au.  5;  des  mois, 
Quinlil.  Insl.  7,   10,  17  ;  Nigid.<tans  Gell.   10,  :t,  1. 

copulabllis,  e ,  adj.,  qui  peut  titre  lie  :  r^->  pedes, 
Aiigustin.  Dc  Mtts.  4,  16,  med. 

copulate,  adv.;voy.  copulo,  d  la  fin. 

copiilatio,  onis,  f.  [copulo],  action  de  retiiia , 
reunion ,  assemblage ,  agglomeration ,  liaLon  (plu- 
sieurs  fois  dans  Cic  elQnint.  ) :  <^->  atomorum  inler  se 
(  d  cdtcde  complexiones  et  adhxsiones),  agglomera- 
tion  des  atomcs  entre  ettx  ,  Cic.  Fin.  1,  6,  19;  cf.  <^- 
syllabarum,  verborum  inter  se,  imiion,  Ya&semklQgc 
des  syllabes ,  des  mots,  Qttinlil.  Inst.  8,  3,  16.  <~ 
rerum,  Cic.  N.  D.  2,  46,  fin.;  Quintil.  Inst.  -,,  m. 
8;  11,  2,  37.  ~  vocum,  Quintil.  Insi.  1,  10,  2'i  ;  9, 
4,  45;  cf.ib.  1,  5,  69.  En  parl.  des  liaisons  sociales, 
Cic.  Fin.  1,  20,  69. 

copulative,  adv.;  voy.  te  suiv. 

copulatlvus,  a,  um,  adj.  [copulo],  relatif  a  la 
liaison,  copula/if  (lat.  des  bas  temps)  :  ^->  conjunctio- 
nes,  Marc.  Capell.  3,  70,  et  aautres  gramm. — 
*  Adv.  copiilatlve,  par  reunion,  par  synaleplte :  <^  di- 
cere(par  ex.  diequinti),  Macrob.  Sat.  1,  \,med. 

oopiila tor,  oris,  m.  [  copulo  ],  ceiui  qui  lie,  itnil 
( lat.  des  bas  temps  )  :  r^i  parentibus  filius,  Jul.  Valer. 
Res   gest.  Alex.  M.  1,  7. 

copulatrix,  icis,  /.  [copulator],  celle  qui  tic, 
t/tii  iinit,  qtti  rapprochc  ( lat.  des  bas  lemps),  <~  amo- 
rum,  celle  qtti  forme  les  itaisons  d'amottr,  qtii  iinil  les 
amanls,  Auct.Pervig.  Vener.  5.  <~parentis  el  prolis 
voluntas ,  Aiigusttn.  Trin.  11,9,1/?//. 

copulatum,  i,  //.  comme  subst.,  correspondanl  au 
grec  <juu.7te7ti5Yp1.evov,  proposition  copulative,  Gerl. 
16,8. 

1 .  copulatus,  a,  um,  Partic.  el  Pa.  de  copulo. 

2.  copiilatns,  tis,  m.  f  copttlo],  aclion  dunir,  de 
rapprocher,  ticnchittncr,  tiaison,  reimion  :  <~  ralio 
nlim  coiiseqtieiiliuni,  Arnob.  1,  /'///'/.  (  seut.  d  iabl. 
sing). 

copiilo.  iivi,  iilimi,  arc,  1.  (part.  passc  sync.  co- 
plata,  Ltttr.  6,  1087),  v.  a.  [co-apio;  cf.  Deederl. 
Sjit.    I,  p,  ■>.-\  ct  suiv.  ],uuir,  retinir,  lier,  tlttacher, 
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assembler,  joindre,  assoeier,  altier,  au  propre  et  ou 
fig.  (  tres  classique,  le  pltis  Jrcq.  tlaus  ticeron).  — 
a)  <:eee  cuiu  :  Tu  honeslatem  cuni  \olii(ilale  laiiujiuiiu 
hoiniliciii  ciiiii  helua  ctqnilabis:1  associeras-tu  la  verttt 
a  la  volttpte  et  />ottr  aiusi  dire  1'ltommc  d  ta  brtite? 
Cic.  Acad.  2,  45,  fin.;  de  meme  ~  futiira  riim  prK* 
seiHikus,  rattaclter  Vavenir  auprcscnl,  id.  Fut.  2,  i.'i, 
4i.  . — 'secuni  inimico  meo,  sc  joindre  d  mon  emienn, 
id.  Sest.  64.  <~  seriuonem  nobistiun,  seiitrctenir, 
iier  couversatton  avec  notts,  Plaitt.  Puen.  3,  3,  i\i.  <"» 
socielatem  hanc  cum  deo,  P/in.  ■>.,  -,  5,  fin.;  ej.  aussi 
/>/tts6as,  n°  t.  —  p)  avec  inter  se  :  Est  etiam,  quasi 
ut  anellis  hamisque  plicata,  Inler  se  qmedam  possint 
■oplala  leueii,  Litcr.  6,  1087.  An  hax  inter  se  jiingi 

M'iil.11  inue  possinl,  Cie.  De  Or.  1,  5t,  222. 
v)  avec  i-  dnt.  .  I  tnniqne  Annenia:  majoi  i  Sopheuc 
copulalur,  la  Sopheitc  tottclte  dcs  deux  cdtcs  d  l' '  Arme- 
nie,  Pliu.  16,  i3,  16.  Quid  iiaturie  ropulatum  habiiil 
Alcihiadis  somniuin  ?</«<?/ /«/yn?'/  lesongcd 'Alctbiadc 
a-t-il  avcc  1111  cvcuemeitt  naturei?  Cic.  Divin.  2,  69, 
i43.  —  .8)  simpl.  avec  Vacc.  (le  phtsfreq.  ainsi)  :  I.i- 
benter  etiam  copulando  verba  jungehaiil,  ut  sodcs  pro 
si  audes,  etc.  011  aimait  dfondre  dettx  mots  en  un  scul, 
en  disant  par  cx.  sodes  pottr  si  audes,  Cic.  Or.  45, 
i54  ;  cf.  veiba  copulata,  mots  composcs,  opp.  sinipli- 
cia,  /./.  ib.  32,  n5.  Constructio  verborum  lum  con- 
jotictiouihiis  copuletur,  tum  dissolutionibus  relaxe- 
tur,  qtte  le  tisstt  de  la  pltrase  soit  tantdt  serre  par  la 
conjanclion ,  tantdt  reldche  par  la  disjonction ,  id. 
Partit.  6,  21.  Vix  ullus  est  tam  communis  locus 
tpii  possit  coluerere  cum  causa,  nisi  aliquo  propria; 
tpiastionis  vinculo  copulatus ,  Quintil.  lnst.  2,  4,  3o; 
cf.  id.  ib.  proosm.  §  i3;  10,  7,  5.  —  <~  voluntates 
noslras,  accorder,  ttnir  nos  volontes,  Cic.  Fam.  3,  4, 
ad  fin.;  cf.  <~  concordiam,  etablir,  cimenter  la  con- 
corde,  Liv.  4,  43,  ad  fin.  —  Copulati  malrimonio, 
uitis  par  le  mariage,  Ulp.  Dig.  it\,  i,  32;  cf.r^j  fe- 
minie  nuptiis  plebeiis,  id.  ib.  1,  9,  8,  et  <~  taedis, 
Senec.  Herc.  fitr.  493.  —  e  )  au  moyen  :  Cave  siris 
cum  Glia  Mea  copulari  hanc,  neque  conspicere,  prends 
garde  qtielle  ne  comtmmique  avec  ma  fitlc,  et  memc 
qiiellc  ne  /a  voie,  P/aut.  Epid.  3,  3,  20.  Adeunt, 
consistuut,  copulantur  dexteras,  ils  se  donncnt  la  main, 
une  poignce  dc  mains,  id.  Attl.   1,  2,  38.  —  De  /d 

copiilatus,  a,  um,  Pa.,  itiii,  reiini,  lie  ■■  Dubilare 
11011  pnssiumis  quin  nihil  sit  auimis  admixtum,  nihil 
coin  1  ettirii.  nihil  copul.ituin,  nihil  coagmentatum,  nihil 
duplex,  qtte  Cdme  itest  point  un  mctange,  un  compose, 
ttne  agregation,  un  assemblage  de  parties,  un  etre 
doub/e,  Cic.  Tttsc.  1,  29,  71.  < — -verba;  voy.  pltts 
hattl ,  n"  8.  Copulati  in  jus  pervenimus,  iiotts  arri- 
vons  devant  ie  prcteur  cu  meme  temps,  ensemble,  nous 
tenant  l'un  /'autre,  id.  ferr.  2,  4,  66.  —  *  Compar. : 
Niliil  amabilius  nec  copulatius  quam  morum  simili- 
tudo  bonorom,  itnest  /ias  d'attrait  pltts  puissant,  de 
lienpltis  fort  qtte  la  conformite  des  moeurs,  quand  eltes 
sont  bonnes,  Cic.  Ojf.  1,  17,  56.  —  Adv,  copiilate, 
par  reunion,  en  itn  seul  mot  ( lat.  des  bas  temps )  :  <~ 
<~  dictum  est  (diequinti),  Gell.  10,  24,  1  ;  de  meme 
permixteque  diclum,  id.  17,  7,  fin. 

'  eoqua,  89,  f  [coquus],  citisiniere,  P/aut.  Pacn. 
1,  2,  38. 

Coqueda,  Coket,  Coquet,  petite  ile  ang/aise  in- 
Itabitee,  stir  la  cdte  N.-E.  du  Nortliumberland. 

*  coquibili»,  c,  at/j.  [coquo],  qui peut  se  cuire 
factlcment ;  de  facite  digestion  :  , — •  ac  levem  carnem 
;suis),  Ptiu.  16,6,  8. 

coqulna,  ,c;  voy.  coquinus. 

coquinaris,  e  ;  voy.  le  sttiv. 

coquinarius,  a,  um,  adj .  [  coquina .],  re/atif  d 
ta  cttisine  (  rarc )  :  , — -  vasa,  ba/terie  de  citisine,  ustcn- 
siles  de  cuisine,  Plin.  33,  11,  49.  De  meme  titrc  de 
1'ecrit  d' Apieius  :  De  arte  coquinaria.  —  Atitrejorme 
coq uinaris,  e  :  <~  ctiltro  se  Irajecit,  se  perca  d'outre  en 
outre  avec  11  n  couteau  de  cuisine,  Farron  dans  Non. 
195,^  1.7, 

coqumatorius,  ar  unj,  adj.  [coquina],  relatij 
d  ht  cttisine,  de  cuisine,  culinaire  (lat.  des  bas  temps)  : 
r»->  instnimentum,  Vlp.  Dig.  34,   2,    19. 

coquTno,  are,  v.  a.  [  coquina  | ,  faire  cuire, 
petit-etre  seut.  P/aut.  Pseud.  3,  2,  64;  85,  cl  Aid.  3, 
1,  3. 

coquint  5  voy.  coquo. 

coquinus,  a,  um,  adj.  [coquo],  re/atifd  la  cuisson, 
d  la  cuisine,  de  cuisinier  (rare)  :  r^->fomm,marc/te  oit 
i'on  Jait  la  cuistne,  oit  l'on  veud  de  la  viande  cuite, 
Plaut.  Psetid.  3,  2,  1 ;  2.  —  Deld  2°)  subst.  a)  coqui- 
niis,  i,  m.,  Iiomme  de  la  basse  classe,  lionime  vil,  co- 
atiiti,  M.  L.  —  b  )  coquiua,  a\  f.  —  a)  cuisine, 
Pallad.   1,.  3;,  4;  Arnob.   {,,/>.  1  3o ;  Non.  55,  18.  — 

Lart  de  /a  cuisine,  science  ctt/i/iajre,  Appul.  Dogm. 
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Plat.  2,  ilottteux  (atttre  iecon  coqiiinaria).  —  c)  cui- 
sine,  p.   ciilina,  A/.  L. 

(i  coquitare,  pro  coctilare,  id  esl  liequentei 
coquere,    Plaulus  posuit ,  »   faire   ta   cuisine ,    Fest. 

P-  47-w 

*  coquitatio,  onis,  f.  \  coquito],  longjte  euisson, 
coction  prolongee  :  ^~>  diutina,  Appul.  3/eU  i. 

coquo,  xi,  ctuin,  ere,  3.  (pres.  sttbj.  coqiiint, 
Plaut.  Pseud.  3,  2,  3o  ),  v.  a.  [vraisemblabl.  onoma- 
topee];  ee  verbe  exprime  la  pie/iarattoii  qtte  iccoivcnt 
les  corps  sous  1'aclioi:  ae  la  c/taleiir,  Jaire  euire,pre- 
parer  att  Jeu  par  la  cuisson,  etc.  (  tres-Jreq.  et  tres- 
ctassiquc^ 

1°)  au  proure  :  <~  ctenam,  faire  cuire  le  sottper, 
Ptaut.  Aut.  3,  2,  17  ;  Itlerc.  4,  4,  2 ;  Pseud.  3,  2,  7  ; 
3o ;  65;  Nep.  Cim.  4,  et  beauc.  d'autres.  ~  cibum  , 
Lucr.  5,  1101;  cf.  r^j  cibaria,  faire  cuire  des  ali- 
ments,  Liv.  3,  27;  29,  25;  44,  35,  et  pass.  Qui  illa 
coxerat,  Cic.  Tusc.  5,  34,  98.  Quae  coxerat  a;re,  Ovid. 
Met.  4,  5o5.  Dulce  dedit  tosta  quod  coxerat  ante  po- 
lenta,  prepare  avec  de  la  farinc  d'orge  sechec  aufeu, 
id.  ib.  5,  45o,  etc.  —  Absol.  :  Si  nusquam  is  coctum, 
quidnam  ccenat  Juppiter?  quand  011  ne  te  prend  pas 
pour  faire  la  cuisine,  de  quoi  Jtipiter  soupe-t-il?  Platit. 
Pseud.  3,  2,  56;  dememe  au  sttpin.,  id.  Aul.  1,  4, 
46;  3,  2,  i5.  Coquendo  sit  faxo  et  molendo,  d  la 
cuisinc  et  au  moulin,  Ter.  Ad.  5,  3,  61.  Dein  coquenti 
vasa  cuncta  dejectat,  C.  Matius  dans  Gell.  20,  9,  fin. 
ct  pass.  —  b)  cocta,  x,  f,  subst.,  boisson  bouillie , 
decoction,  Martial.  2,  85. 

2°)  metaph.  — a)  preparer  atcfeu,  bruler,  desse- 
cher,  etc.  :  r^>  laterculos,  faire  cuire  des  briqucs, 
Cato,  R.  R.  3g,  2.  <~  Alcem,  de  la  chattx,  ta  prepa- 
rer,  id.  ib.  38,  1,  sq.  <~  carhonem ,  faire  dtt  charbon, 
id.  ib.  fin.  < — 1  locum  sol ,  /c  so/eil  desseche  le  sol, 
Varro,  R.  R.  3,  14,  2;  cf.  :■ — 1  glehas  sestas  maturis 
solibus,  Vete  briile,  desscclte  les  glebes,  Pirg.  Georg. 
1,  66.  Cocla  ligna,  bois  desseclte,  sec,  Ulp.  Dig.  32, 
55,  §  7.  Coctusagger,  c.d-d.  eleve  en  briques,  mur  de 
briques,  Prop.  3,  1 1,  22.  Rosaria  cocla  matutino  Noto, 
rosiers  desseches  par  le  Notus  du  malin,  id.  4,  5,  60; 
cf.  :  At,  vos  Praesentes  Austri,  coquitehorum  obsonia, 
accourez,  vents  du  midi ;  venez  (cttire)  prcparer  les 
viandes  de  ces  gens-td  !  Hor.  Sat.  2,  2,  41.  —  <~  au- 
rum  rum  yi\nn\\)0 ,  fondrc  de  l'or  avec  du  plomb,  Plin. 
33,  3,  19,  < — >  aera  fornacibus,  Lucan.  6,  4o5.  — 
h)  faire  miirir  :  <~  arbores  sol  ac  luna,  Varro,  R.  R. 
1,  7,  4-  <~  uvas,  mitrir  /e  raisin,  id.  ib.  ib.;  1,  54,  1  ; 
cf.  ~viuum,  Plattt.  Trin.  2,4,  ia5.  ~  mitis  vinde- 
mia,  Virg.  Georg.  2,  522.  ~  poma  (  d  cdte  de  ma- 
tura ),  tes  fruits  faits,  miirs,  Cic.  De  Senect.  ig,  ad 
fin.  ow.  fructus  solibus,  Plin.  12,  5,  ii.~  messem, 
Martiai.  10,  62,  et  pass. 

II )  att  fig.  (  dans  les  poetes  et  les  prosateurs  pos- 
ter.   d.  Attg.  ) 

I  °)  travailler  qqc/tepar  fintelligence,  preparer  dans 
sa  pensee,  refiechir,  mediter,  murir  par  /a  rejlexion, 
digerer  :  Non  placet  quod  reperit.  Quicquid  est, 
incoctum  non  expromet ;  bene  coctum  dabil,  ce  qiiil 
a  trouve  ne  le  satisjait  pas.  Qiietque  idee  qui  sorte  de 
id,  elle  sera  bien  mtirie  et  non  premaluree,  Plaut.  Mil. 
gl.  2,  2,  55;  cf.  • — 1  consilia  secreto,  nourrir  des  pro- 
jets  secrets,  Liv.  3,  36.  <~  heWum., preparer  /a  guerre, 
Liv.  8  ,  3.  <^<iras  cum  fraude,  couver  sti  colere ,  son 
ressentiment  avec  des  pensees  de  ruse,  Sil.  7,  4o3.  <~ 
trucem  invidiam,  Stat.  Theb.  2,  3oo.  Bene  cocto,  Con- 
dito  sermone  bono,  dans  un  langage  tongtemps  me- 
dtte  ,  muremcnt  reflechi ,  Lucil.  da/is  Cic.  Att.  i3, 
5a. 

2°)  agi>er,  tourmenter,  inquieter  quant  d  Vesprtt 
(  en  qque  sorte,  britler  d  petit  fett)  :  Si  quid  ego  ad- 
juro  curamve  levasso,  Quw  nunc  le  coquit  et  versat 
in  pectore  lixa,  /e  c/tagriu  qui  te  mine,  te  consume, 
Enn.  daus  Cic.  De  Senect.  i  ;  cf.  :  Si  iulelix  usque 
ad  ultimumsollicitudo  persequiturac  oralorcm macerat 
et  coquil,  oegre  verha  vertentem,  etc,  si  denialheureux 
scrupules  /wiirsitivent  jusqtVd  ia  fin  el  tourmeiiltnt 
l'o>ateur,  etc,  *  Quintil.  Insl.  12,  10,  77.  Quos  ira 
inetiisqiie  Coquebat,  5(7.  14,  io3. 

coquula,  ;e ;  voy.  cocnla. 

coquus  (  iicr.it  aussi  cocus  dans  bcauc.  de  mscrits 
et  d"tnscript.;  cf.  les  lettres  C  et  Q),  i,  m.  [coquo], 
ctiisiiiicr  (  :res-freq.,  surtout  dans  Ptatile,  daus  les 
comedies  duqttel  il  rcmplit  un  des  prineipatix  roles  ), 
<•  Ptaut.  Psettd.  3,  2  ;  »  Ter,  F.un.  2,2,  26;  Varro, 
R.  R.  3,  14,  3;  Cic.  Rosc.  Am.  46,  i34;  Liv.  3g, 
6,  ctc.  «  Cuciim  et  pistorem  apud  anliquos  eiimdeni 
fuisse  accepiinus.  Ntevius  Cocus,  intpiil,  edit  Neplu- 
1111111,  Veiicrem,  Corerem.  Significat  per  Cererem  pa- 
uciii,  per  Neptunum  pisces,  pcr  Vcneiem  olera,  » 
Fcst.  p.  45.  —  Lc  vocat.  coque  dans  un  plaisant  Jeu 
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dc  mots  avec  quoque,   Cic.   dans  Quintil.  Inst.  6,  3 
47,  Spald. 

cor,  ( o,  /\  ex.  Ovid.  Trist.  5,  8,  28 ;  Pout.  1,  3, 
32;  genit.  plttr.  cordium,  Vulg.  Jerem.  4,  4;  coidis, 
«.  [se  raltache  el)  motogiqt  att  grec  vtapoia  et  x-fjp  ], 
canr  ( iialtirell.  tres-frei/.  d  totttes  les periodes  el  dans 
totis  les  styles). 

I)  att /iropre ,  le  cectir  considc/c  eomme  viscire , 
ctxur  physique ,  comme  foyer  principal  de  la  circtt- 
lation  du  sang  et  par  Id  de  la  vie  :  «  Huic  (  «•. 
pulmoni )  cor  annexum  est  natura  musculosum ,  in 
pectore  sub  sinisleriore  mamma  situin  duosque  quasi 
ventriculos  habel,  »  au  poumon  tienl  le  caeur,  Cets. 
4,  1;  cf.  «  Pliu.  11,  37,69.  »  Num  igilur  renses 
ulliim  animal  quod  sanguinem  habeat  sine  corde  esse 
posse  ?  pensestu  donc  qiiun  animal  qui  a  dtt  sang 
puisse  n'avoir  pas  de  cceur  ?  Cic.  Divin.  1,  52,  119. 
Cordis  globus  aut  oculi,  etc,  Lucr.  4,  118,  etc. 

II)  par  melon.  (la  parlie  pour  ie  lout ;  cf.  caput, 
n°  II ),  ta  personne,  Vindividu  :  Leclos  juvenes,  forlissi- 
sima  corda  ,  des  jeunes  gens  d'elite,  personnages  tres- 
courageux,  Virg.  JEn.  5,  729;  de  meme  <~  aspera , 
id.  ib.  10,  87.  <~  Ennii,  Pers.  6,  10.  —  T.  de  caresse 
comme  daus  toutes  les  langues,  mon  coeur,  Plaut.  Pmn. 

1,  2,  i54;  cf.  corculum. 

III)  au  fig.  —  1°)  le  coeur  considere  comme  siege 
des  sentiments,  des  mouvements  de  Vdme,  des  inc/i- 
nations,  etc,  ccettr,  dme,  sentiment  :  Videas  corde 
amare  inter  se,  de  coettr,  cordialement,  Plaut.  Capl. 

2,  3,  60.  Ea  stultitia  est,  facinus  magnum  timido 
cordi  credere,c'e.sc  une  belise  de  commettre  ti/te  grande 
entreprise  d  un  cceur  timide,  id.  Psend.  1,  1,  3.  Corde 
tremil,  i/  tremble  dans  son  coeur,  Hor.  Od.  1,  23,  8. 
Cura  ex  corde  excessit,  le  souci  est  sorti  dtt  coettr,  Tcr. 
Hec.  3,  2  12.  r*j  meum  spes  laudis  percussit,  Vespotr 
de  la  g/oire  a  tottche  encore  mon  cceur,  id.  1,  922.  Si 
curat  cor  spectantis  tetigisse  querela ,  s'il  tient  d  tou- 
cher  par  ses  plaintes  le  caeur  dtt  spectateur,  Hor.  A. 
P.  98.  Succincti  corda  machseris,  i.  e.  ferrea  cordaha 
bentes,  le  cceur  ceint  de  glaives,  c.-d-d.  ayant  1111  ccctn 
defer,  Enn.  dans  Serv.  Virg.  jEn.  9,  678,  et  noinbre 
d'atttres.  —  Oppos.  d  pectus  :  Eam  (  mulierem )  des.  . 
cuisapiat  pectus  :  Nain  cor  non  potest,  quod  nullaha- 
bet,  donne-moi  une  femme  qui  ait  de  Vesprit  dans  lout 
le  corps,  je  ne  dis  pas  dans  sa  cervel/e,  car  les  Jemmes 
11'enonl  jamais,  Plaut.  Mil.  glor.3,i,  191.  —  b)  coiili 
esse  alicui ,  lenir  au  coeur,  plaire,  elre  clier,  agreer, 
etre  agreab/e  :  Et  quod  tihi  maguopere  cordi  est  mitln 
vehementer  displicel,  et  ce  que  ttt  as  d  ccettr  mc  de- 
p/ait  souverainement,  Lucil.  dans  Non.  88,  3j  ;  dc 
meme  id.  ib.  89,  1 ;  Plattt.  Cist^.  1,  1,  11 1 ;  Ter.  Andr. 
2,  1,  2.S;Phorm.  5,  3,  17;  cVc.  Quint,  3o,  93;  Or. 

16,  53;  Liv.  1,  39;  8,  7;  26,  5o,  et  pass.;  Hor.  Od. 
1,17,  14;  Ovid.  Med.  fac.  32 ;  Sil.  7,  32o,  et  beauc. 
aaulres.  —  Juppiter,  si  tihi  magis  cordi  est  nos  ea 
tibi  dare  potius  quam  Mezentio,  etc,  Cato/t  dans  Ma- 
crob.  Sat.  3,  5,fi<t.;  de  meme  ~  facere  aliquid,  avotr  d 
cceur  de,  tenir  d  faire  qqclie,  Plaut.  Most.  1,  4,  10. 
<~  exstinguere  vestigia  urbis,  etc,  Liv.  28,  20.  Diis 
cordi  luit  subigi  nos,  i/  a  plu  aux  dieux  que  notis  fitt- 
sions  reduits  d,  etc,  id.  9,  1,  et  pass.  —  c)  corth 
habere,  tenir  beaucoup  d  qqc/ie,  en  fatrt  grand  cas, 
Vestimer,  Vavoir  d  cosur,  Geli.  18,  7;  cf  2,  29,  fin., 

17.  19- 

2°)  selon  Vopinion  des  anctens  (cf.  Cic  Tttsc.  1,  o, 
18)  cccur  considere  comme  siege  de  la  penctration ,  </. 
Vinte/tigence;  esprit,  sens ,  bon  sens.jtigement,  penc- 
tration ,  intelligence,  etc.  :  Recordalus.multum  et  dni 
cogitavi,  Argumentaque  in  pectus  multa  institui  Ego, 
atque  in  meo  corde,  si  est  quod  mihicor,  Eam  rem  vo- 
lulavi  et  diu  disputavi,  etc,  Plaut.  Most.  1,  2,  3;  dc 
meme  id.  Pseud.  3,  1,  3;  Ter.  Pltorm.  2,  2,  7  ;  Lucr. 
1,  738;  4,  5i;  5,  1106.  Non  sequitur  ut  cui  cor  sa- 
piat,  ei  11011  sapiat  palalus,  parce  qiion  a  Vesprit peit 
sain,  it  nc  s'enstiit  pas  qiion  ail  /e  palais  malade  , 
Cic.  Fin.  2,  8,  24  ;  cf.  P/in.  18,  6,  7;  Ovid.  Her.  17, 
102  ;  Marlial.  6,  64,  et  pass. 

Cor-Asan,(  Chor-Asan);  cf.  Asan. 

■f"  1-  cora,  se,  J.,  xopri  (  voy.  ce  mot  daus  Passow, 
n°  3),  prunelle,  pupille- de  1'ceil ,  Auson.  Ep.  16, 
5g.  ■ —  2°)  coKA,a;,  f,  Kopr),  surnom  de  Proserpine, 
Inscr.  Grut.  309,  2  et  3 ;  Orelli,  Inscr.  236i  ;  cj. 
Serv.  JEn.  3,  117. 

2.  C5ra,.ae,  f,  Kopa,  ancienne  vilte  dtt  Latium 
sur  le  territoire  des  Volsques,  auj.  le  bourg  de  Core  : 
Pometios  CastrumqueliiuiBolamqtieCoramque,  Virg. 
JEn.  6,  776;  Liv.  2,  16;  22;  Ltican.  7,  392;  Si/.  4. 
220;  cf.  Maiuiert,  Italie,  t,p.  640.  Ses  habita/its  Co- 
rani,  P/in.  3,  5,  9,  §  63.  Coranus  ager,  Liv.  8,  ig. 

Coracaj,  Kopaxai,  Scyl.;  ville  de  la  Magnesia 
(Thessalie),  pres  de  Methone  et  de  Spalathra. 
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Cornce,  l'tul.;  viile  dmis  lapartie  N.-E.  de  /'A- 
rabia  Petriea,  eiltre  Sunatlia  w  Adra. 

€-»pii€-«"^ia,  sel.  d'aiitres  Coriacesia,  oe,  /.,  Iierbe 
magique,  Plin.  24,  17  (99),  i5(i. 

Coracesiuni,  Liv.  13,  20;  Plin.  10,17  i  T0  Ko- 
poi«Ti<7iov  ;  Strab.;  Ptol.  5,5;  ville  et place  fdrte  daiu 
ta  Cilicia  Aspei  a,  vris  de  la  frontiire  de lu  Pampliilie ; 
auj.  Alayah. 

Coraceum  Promoiitorium;  cf.  Coricum 
PromoDlorium. 

corncicus,  a,  um,  qui  vient  des  corbeaux  011  tjiii 
s'j  rapporte  :  r^  sacra,  mystires  de  Mitiiras,  Orelti, 
lnscr.  2  343. 

*  coracino,  are,  v.  n.  [  corax],  croasser,  y.pdt^eiv, 
Isid.  Orig.   12,  7,  43. 

Coracinsii,  penple  dans  le  N.  de  l'ile  de  Sar- 
daigne. 

•f  1.  coriiciiius,  a,  tim,  adj.,  =  xopdxtvos,  </e 
corbeatt,  noir  de  corbeau  :  ~  color,  V itr,  8,  3. 

•f  2.  coriicTnus,  i,  m.,  =:  xopaxtvo;,  espe.ce  de 
poisson  de  riviere,  qtion  trotivc  surtout  dans  le  Nil , 
P/in.g,  16,24;  tS,  32;  Marlial.   i3,  85. 

CoriicTnus ,  i,  m.,  nom proprc  latin,  lUart.  4>  4^. 

cdrftcdhrnchialis,  is,  m.,  muscle  coracobra- 
chial,  qui  s'ilend  de  1'ipaule  au  bras,  L.  M. 

Coracotles  Portus,  Kopaxu>8£<;  Xijavy),  Ptol.; 
port  sur  la  cdte  N.-O.  de  la  Sardaigne ,  au  S.-E.  de 
Carbia,  probabl.  auj.  Port  a  Conde ,  port  de  la  villc 
d'  Algltieri. 

Coracon-l*etra,  roclier  dans  l'ile  d' Ithaque. 

Corajata;  cf.   Coriathaim. 

Coralis,  idis,/,  source  en  Arabie,  Plin.  6,  28 
(32),  i5o. 

•j-  coralium  011  ciiralium  (autre  forme  coral- 
\um,Sidon.  Caim.  11,  110),  li,  n.,  =  xopdXXtov,  ion, 
xoupaXtov,  corail  rouge,  «  Plin.  32,  2,  11.  »  cura- 
lium,  id.  ib.;  curafium  ,  Ovid.  Met.  i5,  416,  Jalm. 
N.  cr.;  plur.  coralla,  Ctaudiaii.  Ntipt.  Honor.  et  Mar. 
169.  On  le  trouve  sous  la  formc  corallus,  i,  f,  dans 
Ptin.  37,  10  (56),  i53. 

Coralius,  Jleuve  de  Pltrygie,  se  felail  dans  le 
Sangarius. 

Coralius,  flcuve  de  la  Plithiolis  (Tliessalie),  se 
jette  au  S.-E.  de  Thebae  dans  le  Siu.  Pagasacus. 

Coralla,  orum ,  Arrian.;  cf.  Plin.  6,  4  ;  ville 
dans  le  Pont,  entre  Hermonassa   et  Cotyora. 

Coralli,  Ovid.  Pont.  4,  2,  37;  4,  8,  83  ;  peuple 
dans  la  Sarmatia  Ktiropaea,  sur  la  cdte  du  Pontus 
Euxinus,  sel.  d'autres  dcns  la  Moesia  Infer.,  pris  de 
Vcmboiicliure  du  Dantibe. 

corallieus,  a,  um,  de  corail,  qni  produit  le  co- 
rail:  < — >  pelagus,  Cassiod.  Variar.  6. 

•j"  corallinus,  a,  um,  adj.  [  xopdXXtov  ],  rouge  de 
corail  :  <~  lahra,  Poeta  in  Antli.  lat.  6,  p.  65i.  — 
Subst.  corallina,  x,f,  coralline,  sitbstance  marine, 
sorte  de  potypier,  L.  M. 

■f  corallis,  Idis,  /.,  =  xopaXXt?,  pierre  priciettse 
inconnue  auj.,  Plin.  37,  10,  56. 

CorallTticus,  a,  um,  '~lapis,  marbre  blanc  de 
1'Asie  mineure,  Plin.  36,  8  (i3),  62  ;  Isid.   Orig.   16, 

5-  9-   . 

T coralloachates,  as,  m.,  =  xopaXXoaydTYK, 
coralloagatlie,  agathe  de  corail,  Plin.  3"j,  10,  54. 

corallum,  i,  n.,  el  corallus,  \,f;  voy.  coralium. 

ceram,  adv.  et  prip.  [dirive  teplus  ■vraisemblabl. 
de  os,  oris,  pricidi  du  dimonstratif  c;  cf.en  liibreu 
'3SS>  coram,  dirivi  de  Q>33,  facies,  os.  La  forme 
est  analogue  d  celle  de  clam,  palam  ]. 

I)  objectivt  (c.-d-d.  par  rapport  d  la  personne  a 
proximiti  de  laquelle  qqchc  se  trouve  ou  se  passe), 
en  priscnce,  en  face,  devant,  vis-a-vis  (tres-freq.  et 
tres-class.  ) 

A)  aii  propre,  —  1°)  adv.  :  Commodius  fecissent 
trihuui  plehis  si  qua;  apud  vos  de  me  defenmt,  ea 
coram  potius  me  praesente  dixissenl,  si  ce  quils  vous 
deferent  sur  mon  compte,  ils  vous  1'eussent  dit  ptttldt 
en  ma  presence,  devant  moi,  Cic.  Agr.  3,  1.  Maulius 
qiioque  ad  restittiendam  aciem  se  ipse  coram  offert, 
Mantius  lui-meme  se presenle  en  face,  c.-a-d.  devant 
tes  soldats,  pour  retablir  la  hataitle,  Liv.  2,  47.  Si  co- 
ram  eum  arguere  vellent,  id.  43,  5.  Ut  veni  coram, 
singullim  pattca  loculus,  quand  je parits  devant  toi, 
Hor.  Sat.  1,  6,  56,  etc.  Lenissimum  genus  admotio- 
nis  fuit  traditio  coram  pugillarium,  la  remisc  des  ta- 
bletles  en  leur  presence,  dans  lettrs  propres  mains, 
Snet.  Aug.  39. 

2°)  prep.  avec  t'al/1.  —  a)  place  devant  /e  nom  : 
Mihi  u-iit  ipsi  coram  genero  meo  ,  propinquo  luo  , 
qu.e  dicere  austis  es?  que  n'as-tu  pas  ose  me  dire  a 
inOl-meme  cn  prjsence  de  mon  gendre,  ton  pareilt? 
Cie.   Pis.  6.  Coram  frequenti<«imo  legaliouum  cou- 


velllu,  Nep.  Epam.  (i,  i.  Quum  is  roram  eo  (sc.  Ci- 
cerohe)  suffragiuni  ah  alio  peterct,  devant  lui,  Quintil. 

Jnst.  0,  3,  47.  (^uuiii  loram  Cn.  Domilio  liadidis- 
sel,  Cayanl  livrcc  (  Agrippine),  c.-ii-d.  mariee  n  (11. 
Doinitius,  Tac.  Aitn.  4,  76.  • — >  judicihus,  cn  presence. 
desjuges,  Suet.  Aug.  56.  ~  ipso,  id,  Tib.  43.  r^> 
se  ,  id.  ib.  62.  <~  piqiulo  ,  devailt  le.  peupte ,  publiqiie- 
ment,  Hor.  A.  P.  18  i.  ~  l.ilrone,  Juven.  10,  22,  et 
pass.  —  p  )  apris  le  nom  ( suitoul freq .  ainsi  dans  Ta- 
cite)  :  At  ille  Diomedonle  coram  iuquit,  Nep.  P.pam. 
4,  i;de  meme  Tac.  Ann.  3,  14,  24;  4,  8;  i3,  32; 
Suet.   Ner.   33;  Oth.  1  ;  Tit.   10;  Vit.  Hor.  ad  med. 

3°)  in  coram  suivi  dit  geii.dans  Ap/iulee  =z  coram  : 
~  omnium  ,  Appul.  Met.  7,  p.  197,  21,  Oud.;  de 
meme  id  9,  p.  221,  17  ;  />.  223,  32  ;  10, p.  241,  5. 

B  )  metapli .  app/iqiie  au  temps,  sur- le.-champ ,  a 
finstant,  sotis  les  yeux,  scancc  tenante,  incontinent, 
immediateinent  (poster.  d  Aug. )  :  Ut  clipeos  et  imagi- 
nes  ejus  coram  delralu  ct  ihidem  solo  affligi  juherel, 
quiljit  enlever  immediatement  teurs  boucliers  et  leurs 
images,  etc,  Suet.  Domit.  2  3  ;  de  meme  id.  Aug.  27  ; 
Claud.  16.  ■ —  De.  memc  :  coram  deprehensus ,  pris 
sur-te-champ,  sur  /e  fait,  en  /tagrant  delit,  Appul. 
Met.  3,  p.  i3i,  2  ;  9,  p.  226,  34. 

II )  subjectivt  (  c.-a-d.  par  rapport  au  sujet  qiti  se 
trouve  011  se  passc  anpres  de  qqclie ),  etant  present, 
personiie/lemeiit ,  en  personne  (moi,  toi,  etc. )  memc ; 
verbalement  ( denieme  tres-freq.  ct  tres-classique) ;  Quia 
te  ipsuscoram  praesens  praesentem  videt,  Plaut.  Pseud. 
4,  7,  43.  Velut  si  coram  adesset,  comme  s'it  etait  la 
en  pcrsoniic,  Ctcs.  B.  G.  1 ,  32 ;  de  meme  ^  adesse  , 
etre present,  etre  la,  Virg.  JEn.  1,  5g5;  8,  10.  Eadem 
fere  quae  ex  nunciis  literis  cggnoveral  coram  perspi- 
cil,  ;'/  te  voit  dc  ses  propres  ycux,  Cces.  U.  G.  5,  11; 
de  nieme  oppose  a  lettres,  Cic.  Att.  1,  20;  7,  3,  fin.; 
12,  1  ;  Fam.  11,  16,  etpass.;  cf.  :  Coram  me  tecum 
eadeni  haec  agere  saepe  conantem  deterruit  pndor 
quidain  pene  suhrtislicus ,  quae  nunc  expromam  ahsens 
audacius;  epistola  enim  non  erubescit,  je  voulais 
trailer  avcc  toi  personneltement,  verbalement,  je  n'ai 
pas  ose,  retenu  par  je  ne  sais  quelle  timiditc  sanvagc  ; 
maintenant  que  jc  suis  absent,  je  m'expliquerai  pltis 
hardimciit,  id.  Fam.  5,  12.  Quod  inlueor  coram  h?ec 
himina  atqtte  ornamenla  reip.,  id.  Prov.  Cons.  9,  22 ; 
de  meme  • — >  cernere  lelum  nali,  etre  temoin  de  la  mort 
de  son  fits.  Virg.  JEn.  2,  538.  r-s  videre  vtilnera, 
Gcll.  i5,  18,  2.  Quod  coram  etiam  ex  ipso  audieba- 
mus,  ce  quenous  apprenions  de  sa  propre  bouclie,  Cic. 
Acad.  1,  4, 1 3  ;  cf.  :  Rexque  paterque  Audisli  coram, 
nec  verbo  parcius  absens ,  tu  m'as  fntendu  Cappeler 
mon  roi,  mon  pere  ;  en  ton  absence,  je  n'cn  dis  pas 
moins ,  Hor.  ttp.  1,  7,  38.  Nec  sopor  illud  erat,  sed 
coram  agnoscere  vullus...  videhar,  Virg.  jEn.  3,  173. 
Et  damus  amplexus  el  jungimus  oscula  coram  ,  Ovid. 
Met.  9,  56o,  etc. 

Pour  plus  dc  details  sur  cet  art.  voy.  Hand  Tur- 
sell.  II,  p.  126-13 1. 

Coramanis ,  vilte  d ' Arabie,  sur  ta  cdte  occi- 
dent.  du  Sin.  Persicus. 

Corambis,  Plin.  6,  29 ;  ville  de  /'^Egyptus  Su- 
per.,  pres  de  ta  frontiere  d ' Ethiopie. 

•f  coramble,  es,  /.,  =  xopdu.6Xri,  espece  de  chou 
niiisible  aux  yeux,  «  oculis  inimica,  »  Colum.  10, 
178. 

Corancali,  Ptol.;  peuple  au  N.  de  /'India  extra 
Gangem,  entre  tes  Tacoraci  etles  Indaphratliae. 

Coranitse,  Plin.  6,  28  (32),  i5g ;  Ptol.;  peuplc 
dans  /'Arahia  Kelix. 

Coranus,  a,  um,  relatif  a  la  v.  de  Cora  dans  lc 
Latium :  r>^>  ager,  Liv.  8,  19.  >~  lapis,  Isid.  Orig.  16, 
4,  3i.  De  la  Corani,  orum,  m.,  habitants  dela  v.  de 
Cora,  Plin.  3,  5  (9). 

Coras,  se,  m.,frere  de  Catillus  el  de  Tiburtits , 
Virg.  JEn.  7,  672;  11.  465. 

Corasabie,  K.opaaa6tY),  Polya?n.  Strateg.  1,1, 
2  ;  une  des  trois  pointes  du  Tricoryphus,  dans  1'lndia 
intra  Gangem. 

Corasiee,  Plin.  4,  12  (23),  69,  011  mietix  Coras- 
siae,  Kopaaaiai,  Strab.  10,  init.;  iles  de  ta  mer  Egee, 
pres  de  la  cdte  de  Carie,  entrc  Icaria ,  Sanios,  Pliar- 
maciisa  et  Palhmus;  auj.  Furni et  Krusi. 

ciiratium,  ii,  n.  (coriaceus,  cori  11 111 ),  cuirasse 
(  armiire  en  cuir  pour  proteger  la  poitrine ),  M.  L. 

Corax ;  cf.  Algeria.  Son  port  s'appelait  Cora- 
codes. 

■f  corax,  acis 
lin.  40.  —  2°)  nom 

plits  ancien  rlietetir  grec,  contemporain  et  peut  etre 
aussi  maitre.  dc  Lysias,  «  Cic.  De  Or.  1,  20,  91 ;  lirut 
12,  46;  Qiiiutil.  Inst.  2,  17,  7;  3,  1,  8.  »  Dans  1111 
jcu  de  mots  :  Quare  coracein   isliim  vestruni  patiamur 


>;.,  =  xopaij.  —  I )  corbcau,  So- 
m  propr.,  Corax  de  Syracuse,  /e 


nos  quidem  pullos  suos  excludt-rc,  elc,  laissons  donc 
votre  Corax  (  votre.  corbeau  )  couver  ses  petitt  dans  sore 
nid  jtisqtta  ce  quils  prenuent  teur  votee,  Cic.  De  Oi . 
3,  21,  81,  Mu/t.  —  II)  daus  ta  langue  militairr, 
machine  de  siege  en  forme  de  croc,  corbeau  demolis- 
seur,  nommc  aussi  corvus  daiu  lapitre  tat.,  Vitr.  10 
39. 

Corax,  acis,  Liv.  36,  3o;  Kop».;,  mati,  Strab.  9, 
p.  287  ;  10,/;.  3 10:  Steph.;  cf  Nicand.  Tlieriac.  v. 
2l5;  moiitagne  d Etotie,'  au  S.-O.  dcs  Itrvopes,  au 
N.-O.  des  Locri  Oiolae ,  ptaceie  d  torl  par  Tite-Live  au 
S.  de  Callipolis  et  au  N.  de  Naupactus ;  sel.  Kruse, 
auj.  Corake. 

Corax,  Ptol.;  promontoire  sur  la  Chersonesus 
Taurica  (  Sarmatia  Europaea ),  au-dessus  de  Lagyr.i  . 
sel.  Peyssonell,  auj.  le  cap  de  Kinkinos-Hiirnu, 

Corax,  Ptol.;  Corase  ;  Jle uve  de  Colchide ,  for- 
mait  sa  frontiere  septentrionale  el  se  jetail  pres  de 
Dioscurias  dans  te  Pont-Eiixin,  probablem.  aui.  Car- 
vasiday  ou  Sukum. 

Corax,  Coraxii  Hontes,  Ptot.;  Coraxici , 
scit.  Monles,  Aleta,  3,  5;  P/in.  6,  9,  i3;  Heniochii, 
P/in.  /.  /.;  montagnc  dc  /'Armeuia  Major,  se  rat- 
taclie  au  Caucase  ,  dont  il  formc  uiic  des  pointes  els- 
vees  ,  renferme,  selon  Pluie,  la  source  dit  Cyrus ,  et 
doit  s'appeter  aitj.  Elborus ,  Elbius ,  Albrus  ,  lutitl  ile 
5463  pieds,  mais  selon  dautres  son  nom  est  Corbeau. 

Corax,  Crotalns,  Plin.;  fieuve  du  lirutlium, 
entrc  Carcines  et  Semirus,  se  jetle  dans  le  Sin.  Scyla- 
ceus;  auj.  Corace,  fleuve  dit  pays  de  Naples,  prend 
sa  source  dans  tes  Apennins  ,  pres  de  la  Jronliire  de 
la  Calabria  Ulteriore,  ct  a  son  emboitchure  daus  ic 
golfe  de  Squi/tace. 

Coraxi,  orum,  Plin.  6,  5;  Kosajoi,  Steplt.; 
penp/e  de  la  Coichide,  eOvoi;  K6Xyo>v,  au  S.  des  He- 
niochi,  au  N.  des  Coli ,  nfa)«TtOV  KtoXtuv,  Sleph.  — 
Cliez  ettx  se  trouvenl  les  Profunda  Pouti,  Aristotet. 
Meteorol,  1,  19,  les  profondeurs  de  lamer ;  cf.  Cic; 
Virg.;  Ovid. 

Coraxici,  Mela,  1,  19;  i.q.  Ceraunii  Montes. 

Coraxici  Montes  ;  cf  Corax. 

Corbaria  Vallis,  lapelite  contreede  Corbieres, 
dans  le  Languedoc,  dcpt  de  FAiide,  pres  de  Nar- 
bonne. 

Corbasa,  Ptol.;  villede  Pisidie,  pris  </'Arias9iis. 

Corbaviensis  Comitatus,  la  contree  de  Cor- 
bavia,  cn  Croatie,  dont  ta  Porte  posside  la  partie 
orientale,  1'Atitriclie  ta  partie  opposee. 

Corbeja,  sc.  Anliqua,  Ann.  Sangatt.;  Aim. 
Einliard.;  Ann.  Meltens.;  A1111.  Enltr.rd.  Fuldens.; 
Ann.  Ruodolf.  Fuldens.;  Ann.  Pntdent.  Trecens.; 
Ann.  Hincm.  Remens.;  Ann.  V edastin . ; Corbia ;  Cor- 
bie,  ville  franc.  dans  lc  depart.  de  la  Somme  et  smr 
la  Somme,  navigable  en  cet  endroit  (Picardie)  Cor- 
biensis,  e,  Clironic.  Moissiac;  Corbejensis,  e,  Ann. 
Prudent.   Trecens. 

Corbeja,  sc.  Nova,  Chronic  Atb.  Stadens.;  Vita 
Carol.  M.;  cf.  Cltronic.  Reginon.;  autrefois  ab- 
baye  de  Benedictins,  ta  plus  ancienne  de  l' Allemagne, 
attj.  chdteau  et  village  de  Corvej',  district  de  Minden, 
prov.  de  Westphalie,  d  1'emboucliure  de  la  Scltelpe 
dans  le  Weser,  d  1  '-  lieue  de  Hozxter. 

Corbelium ,  Corbellum,  Cell.;  Corholium, 
Corhonium  ad  Sequanaiu  ;  Josedium  ;  Corbcil,  villede 
France  sur  la  Seine,  dep.  de  Seine-et-Oise  (Ile  de 
France);  cf.  Metiosedum. 

-Corbeniacum,  Corbeny,  bourg  francais  d  3  m. 
ati  S.-E.  de  Laon,  d  3  |  lieues  au  N.-O.  de  Reims. 

Corberia,  Corberg,  Corbers,  lebottrgde  Corberg 
en  Stiisse. 

Corbeus,  untis,  Anton.  Itin.  p.  3i;  (Cor- 
heunca ,  Corbeneuuca),  Kopfkou;,  ouvto;,  Ptot.; 
Strab.p.  568;  Corveus,  untis,  Itin.  Hierosolym.;  Gor- 
beum,  Anton.  Itin.  p.  45 ;  ville  des  Teclosages,  dans  ta 
Galalia,  d  20  m.  p.  d  l'E.  (/'Ancyra,  a  12  d  CO.  de  Ro- 
sologiacum. 

Corbiana,  ae,  Strab.  16,  p.  5i2;  Corbiane  ; 
district,  praefeetura,  d  l'E.  de  la  contree  de  la  Perse 
appelee'E\ymah  (  Susiana  ),  habite  par  des  Elymaei. 

*  corbicula,  x,  f,dimin.  [  corbis  ],  petite  cor- 
beille,  Paltad.  Febr.   10,  6. 

Corbiena,  Corbiene,  rille  de  Midie ,  d  20 
parasang.  reg.  au  S.-O.  ^'Heraclea,  d  25  au  N.-E. 
de  Suse;  probabl.  auj.  Khorrem-Abad. 

Corbilo,  ouis;  Corhilum,  i ;  Corbulo;  cf.  Strab.; 
ville  de  la  Gallia  Lugdiinensis ;  probabl.  i.  q.  Nannetes. 

Corhiniacum,  Vicus  Sti  ilarculfi,  C01- 
bigny,  St-Marcoul,  boiirg  francais,  dans  le  dipart. 
de  la  Marne  (  Clianipngne  ),  ci  2  m.  d  tO.  de  Reims. 

Corbiniacum  Mivernense,  Fanum  Sti 
Ijeonardi,  Corbigny,  St-Leonard,  ville  deFrancr, 
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dipart.  de  ia  Niivre,  pris  de  1'Yonne  (Nivemais). 
Corbio,  onis,  Liv.  2,  39;  Kop6ttov,  Dionys.  Ha- 
lic.  10;  ville  Hes  Xqui,  dans  le  Latium,  pris  de  Vilel- 
lia,  probabl.  auj.  Carboniano.  Battits  par  L.  Qiimt. 
Cincinnatus,  les  Eques  (cf.  Dionys.)  livrirent  tenr 
ville,  noXtv  tuv  o^ETepiov  Kop6itova,  aux  Romains,  qia 
la  perdirent  de  nouveau  1'annee  stiivante  ;  le  consiil 
Horatius  Pulvillus  dctrtiisit  cette  rille  apris  iine  11011- 
velle  defaite  des  Eques. 

Corbio,  onis,  Liv.  ic,,  4* ;  peut-etre  i.  q.  Oppi- 
dum  Longum ,  Liv.  34,  20;  ville  des  Siiessetani,</<™j 
/'Hispania  Tanaron.,  d  environ  18  m.p.  au  N.  d  E- 
deta,  a  25  au  N.-O.  de  Saguntum. 

corbis,  is  (  ablat.  regul.  corbe,  corbi ,  Cato,  R.  R. 
: 36,  deuxfois ),  /.  ( m.,  Colum.  t 1,  2,  99  ;  Isid.  Orig. 
20,  9,  10 ;  cf.  Prisc.  p.  652,  P.)[«  corbes dicli 1  quod 
eurvatis  virgis  contexuntiir,  »  Isid.  I.  I.  j,  corbeille, 
panier  (  siirtout  pour  l'usage  economique ,  la  recoltc 
des  fruits,  etc),  Calo,  R.  R.  i36;  Varro,  R.  R.  1, 
5o,  I,  sq.;  52,  2;  Plaut.  Bacch.  4,  4,  61.  Ablat. 
corbe  :  ~  messoria,  *  Cic.  Sest.  38,  82  ;  Ovid.  Met. 

«4,  644. 

corbita,  a;,  f.  [corbis],  navue  de  transporl  a 
marclie  lente  :  «  Corbitae  dicuulur  naves  onerari.-e , 
quod  in  malo  earuni  summo  pro  signo  corbes  sole- 
rentsuspendi,  >.  Fest.p.  3o.  «  Corbita  est  gemis  na- 
vigii  tardum  et  grande  ,  Non.  533  ,  10.  De  meme  Ltt- 
cil.  dans  Non.  I.  I,;  *  Cic.  Att.  16,  6,  1.  Oppose  au 
celox ,  Plaut.  Paen.  3,  1,  40  ;  et  a  cause  de  sa  lenteiir  : 
Homiues  spissigradissimos,  Tardiores  quam  corbilae 
suntin  Irauquillo  mari,  id.ib.  3,  1,  4-  Dela  le  fran- 
cais  :  corvette. 

Corbo,  Corbonum,   Corbon,  ville  de  France. 

Corbolium,    /  .        „     ,    ,-. 

'    )  1.  q.  Corbeuum. 
Corbomum,  \     7  , 

•f-f*  corhdna,  se,  /  [mot  hebr.  011  syr.,  d'oit  xop- 
6ovac],  tresor,  tresorerie,  endroit  oit  fon  garcle  des 
choses  precieuses  :  In  corbonam  Dei  aera  congesla , 
Hieron.  Ep.  27,  14. 

Corbonum;  cf.  Corbo. 

corbula,  ,e,  f.,  dimin.  [  corbis],  petite  corbeilte  , 
Cato,  R.  R.  11,  5;  Varro,  R.  R.  1,  i5;  Colum.  12, 
5o,  8;  Plaut.  Aul.  2,  7,  4;  Ccecil.  dans  Non.  197, 
29;  Stiet.  Ner.  19. 

Corbulae  Campus,  plaine  dans  /'Africa  Mi- 
nor,  a  quatre  journees  de  Cartliage. 

Corbulo;  ef.  Corbilo. 

Corbulonis  Fossa,  Tacit.  Ann.  11,  20;  Dio 
Cass.  60,  p.  685  ;  canal  dans  la  Batavorum  Insula  , 
creuse  par  Corbulon  sous  1'empereur  C/aude ,  entre  le 
R/iiu  (  Rbeni  ost.  max.  occident.  )  el  la  Meuse  ;  etait, 
sel.Pline,  longde  24' milles,  mais  sel.  Dion  Cass.,  de 
cent  soixante-dix  stades  (4  f  m. ),  part  encore  atij.  de 
Lcyde,  passe  a  fO.  de  Delft  et  a  l'E.  de  Gravesand, 
et  se  porte  att  S.  dans  l' embouchure  de  la  Meuse. 

Corbulonis  Honumentuni,  Tacit.  11,  19; 
/iett  des  Frisii,  au  N.-O.  de  la  Germanie,  pris  de  la 
Irontiere  des  Caucbi,  peut-etre  Groeniiigen  (Groninga  , 
ae,  Cell.  ),  capilale  de  la  province  du  meme  nom,  dans 
tes  Pays-Bas ,  sur  la  Hunte  ct  Fivel,  d  3  m.  au  S.-O. 
de  Delfzyl. 

Corcagia,  Corcavia,  Cork,  capitale  du  comte 
irlandais  du  meme  nom ,  a  l' emboiicliure  du  Lee  dans 
ta  baie  de  Kork. 

Corcaginensis  ou  Corcaviensis  Comita- 
tus,  le  comle  irlandais  de  Cork,  prov.  dc  Miinster, 
bortie  a  iTE.  par  Waterforl,  au  N.  par^  Limeryk  et 
Kerry,  au  N.  et  au  S.  par  la  mer. 

Corce,  vilte  de  /'Armenia  Minor,  pres  de  t'Eu- 
plirate. 

••  CORCHOLOPIS,  genus  simise  qua:  ultimam  par- 
tem  caudae  villosam  babet,  »  espece  de  singe  donl 
!a  qtieue  est  tres-vetue  d  t' extremite ,  Fest.  p.  42 
( oii  .Lindem.  lit  CERCOLirs,  contrairement  d  totis  les 
mss. ). 

•f  corchorus,  i,  m.,  =  xopxopo?,  legume  sati- 
iage  de  mauvaise  quatite,  mourron,  Chorehorus  olito- 
rius  Linn.,  Flin.  21,  32,  106;  a5,  i3,  92. 

Corcoba,  ville  sur  la  cdte  meridion.  de  l'i'le  de 
Taprobanc. 

corcodilus;   voy.  crocodilus. 

Corconiana,  Anton.  Itin-;  lieu  de  Sicite  d  12 
m.p.  efAgrigente. 

Corcoras,  x,  Kopxopai;,  Strab.  7,/).  3i4;  Nau- 
portus ,  Plin.;  fleuve  de  la  Pannouia  Superior  (  Crain ) , 
qui,  selon  qq.,  s'appelle  auj.  Laibacli,  prend  sa  source 
pris  du  linut  Laibach  (Iltyrie),  traverse  la  ville  de 
Laibach  ,  et  se  jette  a  1  mille  d'el/e  dans  la  Save  ; 
mais  suivant  dantres,  avec  plus  de  vraisemblance, 
auj.  le  Gurk,  qui  sc  joint  d  1  \  m.  au  S.-E.  de  Gitrk- 
fetd  a  la  Save. 
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Corcuba  (Corcura),  villc  d' Assyrie,  non  loiu 
de.  Memniis. 

corculum,  i,  ".,  dimin.  \  cor  ],petit  eoenr.  —  a)  au 
propr.  :  ambiirel  niisero  ei  corculum  carbiinciiliis, 
Plaut.  Most.  4,  2,  70;  cf.  id.  Casin.  2,6,9;  el  Appnl. 
Ma".p.  3oo,  17.  —  h)  comme  t.  dc  caressc,  Ptaut. 
Casin.  4,  4,  14.  —  c  )  ct  comme  surnom  de  Scipion 
Nasica,  d  cause  de  sa  penetration ,  Cic.  Ttisc.  1,9, 
18;  lirut.  20,  70;  et  commc  masc.  au  plur.,  CorellK 
cognominati,  siirnommes  les  Prwlents,  les  Avises, 
Plin.  7,  3 1,  3 1  ;  cf.  Fest.  p.  46.  —  «1)  t.  de  botan.,  cn- 
dospemie,  tm  des  iioms  du  perispertne  des  graincs,  L.  M. 
corculus,  i ;  voy.  le  preced. 

corcus,  i,  m.,  maladie  dc  poitrinc,  Marc.  Empir. 
21. 

Corcyra  (y,  l.ucan.  8,  37;  y,  Avien.  Perivg. 
663),  a?,/.,  Kopxupa.  —  1°)  Corcyre,  i'le  de  la  mei 
lonieiine,  enfacc  de  1'Epire,  nommee  Sclieric  dans  la 
mythologie,  demenre  d  Alcinoiis ;  auj.  Corfoit ,  Mel. 
2,  7,  10;  4,  12,  19;  Serv.  Virg.  JF.11.  3,  291  ;  Cic.  Fam. 
16,  7;  9;  Att.  2,  1,  et  pass.  —  De  ta  est  derive 
I)  Corcyraeus,  a,  um,  adj.,  corcyreen  :  <^~>  bellum, 
Nep.  T/iem.  2.  < — >  epistola  ,  ecrite  a  Corcyre,  Cic.  Att. 
6,  i,fin.  <~  borli,  les  jardins d 'Alcinoiis,  Marlial.  i3, 
37.  —  Snbst.  Corcyraei,orum,  m.,  habitantsde  Corcyte, 
Cic.  Fam.  16,9;  Nej>.  Them.  2,  et  pass.  —  11).^ 
Nigra  et  ~  Mela;na,  Kopxupa  MsXaiva,  petite  ile  ile 
la  mer  loniennc,  sur  les  cdtes  d'1/lyrie ;  auj.  Ciirzola, 
Mel.  2,  7,  i3;  Plin.  3,  26,  3o.  Voy.  ci-dessous  les 
art.  gcogr.  speciaux. 

Corcyra,  Liv.  36,  21;  Cic.  16,  epist.  9;  ib., 
epist.  "],ad  Tiron.;  Corn.  Ncp.  i3,  *;  Plin.  4,  12; 
Justin.  25,  4 ;  Mcla,  2,  7  ;  Tacit.  Ann.  3,  1  ;  Jornand. 
De  Reb.  Gct.p.  109;  Kopxvpa,  ac,  Strab.  6,p  299; 
7,  p.  327;  Kspxupa,  Steph.;  Thucyd.  3;  Scholiast. 
ad  Homer.  Odyss.  i,  v.  3|;  le  plus  anciennement 
Drepane,  Pliu.  le  Jeune;  ApETtdvr),  Scholiast.  ad,  t.  c. 
Homer.;  Scheria  ,  Plin.  c.  I.;  Zyj.$'<.r\,  Homer.  Odyss.i, 
v.  34;  S^epia,  Scholiast.  ad  Homcr.  I.  c. ;  PlKTicia  , 
Tibull.;  Piin.  d.  I.;  Phfeacia  Tellus ,  Ovid.;  Phaeacum 
Insula,  <t>aiT)X<))v,  s.-ent.  vvjaoc,  Homer.  d.  /.;  ■'/)  vyjiro; 
tu>v  <i>aidxcov,  Sclioliast.  adHomer.  l.c;  <I>ataxia  ;  cf. 
Herodot.  3,  48,  52;  Scholiast.  ad  Apollon.  4,  v.  9^3; 
Thucyd.  1  ;  /a  plus  septentrionale  des  iles  ionienncs  , 
sur  la  cdte  de  la  Cestrme  (  Epirus),  a  12  m.  p.  d  /'O. 
de  Buthrotum,  habitee  toitr  a  lour  par  tes  Ptieacicns  ct 
les  Corinlhiens ;  el/e  produisait  une  grande  quaiitite 
d' excellenles  figues,  et  s 'appelte  auj.  Corfou,  a  1'cntree 
de  la  mer  Adriatique,  scparee  de  V Albanie  par  tin 
canal.  Corcyraus,  adj.,  Ovid.  in  Ibin,  v.  5 10;  Cic.:  <~ 
bellurn,  Corn.  Nep.  2,  2  ;  Corcyraei,  Cic.  16,  epist.  9; 
Com.  Nep.;  KepxopaToi,  KopxupaTot,  Strab.;  T/iuc; 
habit.;  Phaeacis  ,  idis,  sc.  Musa,  Ovid.;  Plhneacius,  adj., 
Ovid.;  Phaeacus,  adj.,  Prop.;  Phaeax,  <I>aTa?:  < — ■  popu- 
lus,  Juvenat.;  Phasaces,  um,  Cic;  tiabitants;  cf.  Horat. 
Epist.  1,  i5,  24. 

Corcyra,  ae,  Plin.  4,  2  ;  Lucan.  2,  v.  622;  Cor- 
cyraea,  x,  Med.  JEv.  ap.  Nicet.;  \  Kep>tupata,  a;, 
Slrab.  7,  p.  324;  Phoeacum  Urbs,  <t>atr)xa>v  noXtc, 
Homer.  Odyss.  X,,  v.  298 ;  vilte  sitr  ta  cdte  N.-E.  de 
Vile  de  Corcyre,  devint  plus  tard  une  colonic  de  Co- 
rinthe ,  et  s'appelte  duj.  Corfou ,  capitale  fortifiee  de 
l'ile  avccun  port. 

Corcyra,  vil/e  dans  1'ile  de  Corcyra  Nigra  ,  auj. 
Corzola,  chef-lieu  avec  itn  port. 

Corcyra  llelrena,  /'.  q.  Corcyra  Nigra. 

Corcyra  Nigra,  Mela,  2,  7;  Pliu.  3,  exlr.; 
Corcvra  Melaena,  Kopxupa  ■>)  Me/atva,  Agathem.  1, 
$;  Kopxoupa  r\  MeXatva,  Ptol.  2,  extr.;  Corcyra,  An- 
ton.  Itin.;  Corcyra  lllyriae;  ilc  de  lamer  Ailriatique, 
sur  la  cdte  de  flllyrie;  auj.  Citrzola,  Corzola,  Cor- 
eyra,  ile  du  cercle  de  Da/matic,  separce  par  un  canal 
de  la  presquile  Sabioncello. 

Corda,  lieu  au  N.  de  la  Brilannia  Romana ;  ^eu/- 
elre  pres  des  Selgovje ,  dans  ta  contree  dc  Dumfries. 

cordate,  udv.;  voy.  le.  suiv.  n°  1. 

cordatus,  a,  um  [  cor,  «°  III,  2  ],  sage,  sense , 
intelligent,  prudent,  habile(  le  p/us  souv.  empl.  avant 
et  apres  te  siecle  class.  )  :  Egregie  coi  datus  homo  Ca- 
tus  jEliu'  Sextus,  Enn.  Ann.  10,  5  (dans  Cic.  Tusc. 
1,9,  18);  de  meme  r^  homo ,  Sencc.  Apocol.  Non 
infitior  fuisse  illum  cordatiorem  quain  celeros,  Lac- 
tanl.  3,  20.  —  Adv.  cordate ,  seiisement,  pi  udemment 
(a  cdte  de  docte  et  cale),  Plaul.  Mil.  gl.  4,  2,  97; 
Posu.  1,  i,3. 

■f  cordax,  ac-is ,  m.,  =  xopSa?,  cordace,  danse 
voliiptttetisc,  liccncieuse  :  ^.-ducere,  la  danser  (d'a- 
pris  le  grec  xopoaxa  eXxetv),  Pelron.  Sat.  52,  9.  — 
Adjectivt :  <^>  senteiitiae,  «  i.  e.  1  innul.e  »  (  a  cdte  de 
modulata'),  Front.  De  Or.  p.  124,  ed.  Nieb.  — 
2°)cordav.  \Aristote  nomma  ainsi/e  troc/iee,  a  caitse  de 
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sa    cadence  saiitillante,    Cic.  Or.    57,    193,    Meyer ; 
Qiiinti/.  Inst.  9,  4,  88. 

Cordes,  petit  bourg  pris  de  Dara,  dans  la  Myg- 
donia   (  tfesapotamte),  sejette  dans  le  Hcrmas. 

'cordicitus,  adv.  [cor],  profoiidement  dans /e 
cceur,  dufond  dit  ccrtir  :  <~  priidentibus  inditum  esl 
vitare  fortuila  ,  Sidon.  Ep.  4,  6. 

cor-dolium,  ii,  11.  [  de  cor  et  dolere,  d'apris  le 
grec  xapSiaXyta  ] ,  crive-cceiir,  chagrin  profond,  dou- 
leur  poignante  (  anter.  et  poster.  au  siicle  classique  ), 
Plaut.  Cist.  1,  1,  67;  Pcen.  1,  2,  86;  Appul.  Met.  9, 
p.  226. 

Cordonu,  ;e,  Cell.; peut-etre  i.  q.  Udura,  Ptol.; 
ville  dans  la  Lacclania,  jacetania ,  Hispania  Tarraco- 
uensis;  auj.  Cordou,  en  Catalogne. 

Cordure,  Cordes,  petite  ville  dc  France. 

Cordurei  Montes,  diordiaei  (Gordyaei )  Mon- 
les,  Plin.  6,  26,  27;  Corduenorum  Mons,  to  6po; 
Ttov  KopSuatcov,  Josepli.  Antiq.  1,  4  ;  Monles  Kardu, 
Targ.  Onkel.  Gen.  8,  4;  Montes  Kadrmi,  Targ.  Jo- 
natli.;  Gordi  Mons,  E/macin.  Arab.  Hist.  Saracen. 
1,1;  opri  TopSiaTa,  Strab.p.  527,  736;  cf  Cardiuchii 
Montes.  Le  Tigre  y  doit  prendre  sa  source  ;  cf.  Arara!  - 

Corduba,  Mela,  2,  6;  Cies.  Civ.  2,  19;  Alex 
49,  57;  Hispan.  3,  4;  Ann.  Einhard.;  Ann.  Enliard. 
Fuldens.;  Ann.  Prudent.  Trecens.;  Ann.  Hincmar. 
Remens.;   ef.  Colonia  Patricia  Cordubensis. 

Corduene,  ex  Cell.;  Corduena,  a>,  Anim.  Marc. 
23,  23  (7) ;  Gordene,  cs,  Ptol.;  Gorduene  ;  Gordyenp, 
■i\  Kopouetov  x<j>pa,  Epiplian.  Hwres.  18,  extr.;  con- 
tree  <y«/'Armenia  Major,  ait-dessous  Jt/rtBagradavene, 
sel.  Ptol.  dans  la  partie  entrc  le  Tigre  et  f  Eiiphrate  ; 
clle  etait  traversee  par  le  Tigre,  et  fait  auj.  partie 
dit  Kiirdislan. 

Cordueui,  F.utrop.;  sel.  Ruf.  c  3;  ot  KopSuato'., 
Joseph.  Antiq.  i,4;ot  KopSueot,  tov,  Epiph.  Hucres. 
18,  exlr.;  i.  q.  Carduchi;  cf.  Carchuci. 

cordus,  a,  um  ;  voy.  .chordus. 

Cordywi ;  cf.  Cordueni.  Sel.  Bochart,  i.  q   Car- 
duchi;  mais  sel.  d'autres  ils  diffircnt  entre  eux. 
Cordyeni,  i.  q.  Cordueni. 

-fcordyla,  ee,  f.,  =  xopSuX.ir),  alevin  dtt  thon,  Piin. 
9,  i5,  18;  Martial.  3,  2. 

Cordyla,  ae,  Arrian.;  cf.  P/in  4,  4;  port  dans  le 
Pont,  d  l'E.  de  Trapezus,  sel.  d'autres  pri:  <Y'Her- 
monassa. 

Cordyle,  Ptol.,  ville  dans  le  Ponlus  Cappado- 
cius,  cntre  Cocalia  et  Trapezus.e. 

Cordylusa,  ile  du  Mare  Internum  ,  non  loin  de 
Rhodcs. 

Core,  Kopy),  Notit  Hicrocl.;  peut-etre  i.  q.  Co- 
rineum,  Plin.  5,  3r;  ville  stir  la  cdlcorient.de  file 
de  Cltyprc,  au  N.-E.  de  Cilium,  au  S.  de  Salamine, 
et  non  pas  i.  q.  Ceronia,  Cervnia. 

Core,  ville  de  Medie ,  probabl.  auj .  Cours. 

Corea,  Cluv.;  presquile  el  royaume  dc  Coree, 
Korea,  en  Asie,  bornee  au  N.  parla  Tungusie ,  a  1'0 
par  la  mer  Jatine,  au  S.  par  la  mer  de  Chine  et  d 
l'E.  par  la  mer  de  Coree  ;  capitale,  King-Kitao. 

Coreae,  Kopeat,  Joscpli.  Antiq.  14,  6,  7  ;  id.  Jiell. 
Jttd.  1,5;  ville  au  N.  de  la  tribu  de  Benjamin,  Judaea  , 
d  24  stad.  att  S.  de  Siloh ,  a  25  auS.-O.  <i'Alcxan- 
drion,  d  170  au  N.-E.  <Y'Hierosolyma  ,  d  3o  au  N. 
d'k\. 

Coreathe,  KtopedOr),  T)c,  Notit.  Ecclcs.;  cj.  Re- 
land.;  K<ji>u.T),  lieu  en  Syrie,  probabl.au/.  Keratlta. 

corcctomedialysis,  eos,/.  (  xopvi,  exTOu.r),  Sid- 
Xuo-tc  ) ,  corectomcdialysie  operation  chiiurgicale  pra- 
fiquee  sur  1'iris,  forme  arftficietle  donnee  a  la  pupilte, 
L.  M. 

corectoinia  ,  x,  f.  (  xopr),  exTejjtvto),  corectomie, 
operalion  chirurgicale  par  taquellc  011  cotipe  ttite  par- 
tie  de  firis,  L.  M. 

coredialysis,  eos,  /  (xoprj  ,  3tdXuo-t?)>  opera- 
tion  par  laqitellc  on  detache  firis,   L.  M. 

Corelliana  castanca,/,  espicc  de  chdtaigiic 
introduite  par  1111  certaiu  Corellius ,  Plin.  i5,  28  !i5), 

94;  17.  17  (2G),  i22- 

corencleisis  ,  eos  ,  f.  (  xopr, ,  ivxXeto-tr; ) ,  opera- 
tion  par  laqnelle    on  serre  firis ,  L.  M. 

Corense  Litus,  cdte  au  S.-O.  de  /'Hispania  Bw- 
tica,  a  l'E.  de  Gadis. 

coreoncion  ,  i,  n.  (xop-<i,  oyxiov ),instrumeni 
pour  /ormer  la  pupi/le ,    L.  M. 

Coresa,  ae,  /  (K6pr)o-a),  ile  de  la  mer  V.gee, 
Plin.  4,  12  (20),  62. 

Coresium  Stagnum;  cf.  Ceresius  Lacus. 

Coressia,  Kopt)ri(siv.,Strab.  486;  Scv7.;Kopr)o-to<, 
medaille  reproduite  par  Sestin.  Letlere  Numis.5,  p.  a3; 
Coressus,  Plin.  4,  i2;Kope<Jo-6i;,  medailles ;  Kopio-<j6; , 
Steph.;  ville  et  port  dans  filc  de  Ceos ,  situe  sur  /a  riv. 
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I.lixus.  Itui/ies  sur  le  ctite  O.   ilc  tn  baie  de  l'ile\  Go 
rissus,  aj/.,  Ovid.  Heroid.  20,  vl  iai. 

CdrcsMis,  mentagne  tflonie,  a  4°  stttutt 
(  1  inille  )  //' Epliest: 

Corrsus,  i,  /  (  K6pr,t7o:),  ilc  tlis/iarne  dc  /a  mcr 
Egee,  P/in.  4,  12  (20),  62. 

coretoniia,  ;v,f.  {  xopr),  tjo.vw  ) ,  formation  ar- 
tificielle   dela  pnpille  ,  L.   M. 

Coretus  Siiius;  «apra,  goLfe  dnns  la  Sar- 
nialia  Europira  ,  partie  oceidtnt;  <lu  1'alus  Mirolis; 
auj.  Giiiloe-Marc 

Coreva,  /.  a.  Choreva. 

Corfiriins,  ii,  "'■>  iiompro/ire  10111. ,  par  e.c.  L.  C  ., 
Cic.  Lig.  ir,  33;  cf.  Att.  1  3,  4i,  3. 

Corfinicusis,  e;  voy.  l'ari.  suiv. 

Corfillilllll,  11,  //.,  Kopfivtov,  capitalc  tres-for- 
tifiee  des  Petigniens ,  au  N.  de  Sidmonc ,  (ws.  II. 
C.  I,  i5,  sq.;  Lucan  2,  478,  et  pass.;  cf.  Mannert 
Italie,  1,  /'.  5oo.  —  De  la  1")  Coifiiiicn<is,  e,  adj.,  rc- 
tatifd  Corfinium  :  < — >  rlemenlia ,  e.-ct  d.  la  clemencr. 
cxcrccc  par  Cesar  sur  cetle  ville ,  Cic  Att.  9,  16  ;c/. 
. — 1  exspeclatio,  c.-d-d.  1'attenle  dcs  eccnements  de  cc 
iicu,  id.  ib.  8,  5.  Au  plur.  :  Corfinienscs  ,  ium,  111., 
hahitants  dc  Corfinium,  Plin.  3,  12,  17.  —  2°)  Coili- 
nus,  a,  uni,  meme  sign.  :  < — >  ager,  Front.  De  Colon. 
p.  122,  Goes.  —  Voy.  ci-dessous  l'arl.  geogr.  spccia/. 
Corfiiiiuin ,  Vellej.  Paterc.  2,  5o;  Ca>s.  Civ.  1, 
16,  18;  Sil.  Ital.  8,  52;  Lucan.  2,  v.  478;  Anton. 
Itin.;  Tah.  Peut.;  Kopcptvtov,  Ptol.;  Kopeptviov,  Y) 
Ttiv  rieXtyvtov  p.r)Tp6iToXi<;,  Strab.  5,p.  164;  Ilalica  , 
TTaXtxr),  Slrab.;  Ilalicum  ,  Vellej.  Paterc.  c.  /.;  capi- 
tale  des  Pcligniens ,  dans  la  Sabina,  fut  sel.  Frontin 
une  colonie ;  dans  la  guerre  des  Marscs,  placc  d'ar- 
mcs  considerahlc  contrc  les  Romains  ;  elle  etait  sititec 
a  3  m.  p.  a  t'E.  du  fleuve  Alternus,  d  7  au  N.  de 
Sulmo,  scl.  Anton.  Itin.  a  17  m.p.  au  N.-E.  de  Cor- 
fennia  ,  a  ii  au  S.-O.  (/'Interbromiuni,  et  s'appel/e 
auj.  San  Pe/iuo,  dans  l ' Ahruzzo  Citeriore.  Cortinien- 
ses,ium,  Plin.  3,  12;  Corhnitis,  adi.  :  <^->  ager,  Fron- 
tin.  De  Colon.  p.  121;  Corfuiiensis ,  e,  Cic. 

Corfinius  ou  Corfinus,  a,  um  ;  voy.  Corfiniuni. 

Corg-atha  (  Corgalha  ),  x,  Plof;  viile,  MriTpoTto- 

Xt?,  pres  du  Sinus  Magnus,  dans  /'India  exlra  Gan- 

gem  ,  auS.  de  Synda  ,  au  N.  de  1'emhouchure  du  Da- 

nube. 

CORGO  apud  anliquos  pro  adverbio  quod  est  «  pro- 
feclo  »  poneliatui',  Paul.  Diac.  p.  37,  (i. 

Coria,  a?,  /.,  Koptot,  surnom  de  /a  quatrieme  Mi- 
nervc  cliez  les  Arcadiens,  d'apres  Cic.  N.  D.  3,  23,  59. 
Coria ;  .(/.  Cora. 

Coria,  a1,  Ptol.;  ville  des  Damnii ,  dans  la  Bri- 

tannia  Romana,  entre  Colania  et  Alauna,  au  S.-E.  de 

Glota;  j^stuariuni ,  110/1  loin   (  au  sud)  de  Hami/ton. 

cdriacens,  a,  um,  de  cuir,  prepare  avec  du  cnir : 

i^j  naves,  Amm.  24,  3,  11. 

corisi£in5sus,  a,  uni,  adj.  [coriago],  atteint  dc 
coriage  {/<it.  des  bas  tenips ;  /iest  peut-etre  que  dans 
fegecr)   :  ■ — ■  cqui ,  I  eget.  2,  10,  2;  2,    16,   1. 

coria^o,  inis,  f.  [  corium],  coriage,  ajfection  cu- 
tanee,  maiadiS  de  peau  cliez  les  animaux,  Coliiin.  (i, 
i3,  2;  l'c«ct.  4,  12,  1  ;  5,  3,  1. 

Coriallo,  Corialluin,  ville  dcs  Unelli  dans  la 
Gallia  Liigdiinensis;  probabl.  i.  q.  Cssaroburgus. 
Clierboitrg. 

*  cdrianiliTitiiin,  i,  n.  [coriandrum],  suc,  jns , 
eau  dc  coriandre,   Apic.  cj,   1. 

f  corianilrnm  011  corianiiron  ,  i,  //.  [  -/optotv- 
vov],  coriandre,  plante,  Coiiandriini  sativum  Linn., 
Cato,  R.  R.  137,  6,  sip;  Colttm.  6,  33,  2;  10,  244; 
11,  3,  29  ;  Plin.  11).  7,  35;  8,  54.  On  le  trouve  aussi 
fcm.  dans  Caton,  I.  L,  et  dans  Vegel.  A.  Vet.  2,  35. 
coriarins,  .1,  uni ,  adj.  [  corium  ],  retatifau  trttir: 
<^~>  liulex  ,  c.-it-il.  qui  serta  tanner,  Plin.  24,  11, 
54.  —  Dc  Id  b)  subsl.  coriarius,  ii ,  m.,  corrocur, 
tanneiir,  Plin.  17,  9,  6;  Inscr.  Grul.  283;  Orelti. 
Insc.  '107  i,  i  1  70,  ct  pass. 
Corica  :  ef.  Colica  gens. 

Coricnc,  1'iin.;  dcux  iles  pres  de  la  cdte  N.-O.  de 
la  Crete,  duae  circaeam(Cielam)ante  1'eloponnesiini ; 
cf.  Carabussa. 

Coriceum  Promontorium  ,  Coraceum 
1'romoiif orium,  promontoim  au  S.  de  la  pr.es- 
qiiitr  /flonie,  au  S.-E.  de  Corcyre ;  scl.  Kruse  au/. 
cap  Koraka. 

4  oriilorgis,  Hcu  dans  la  Germaitie  meridion., 
peut-itre  ■  hez  lel  (Uiadi ,  etpril  <lu  /liiinn  aetiicl. 

Corinea,  KoptVtfa,  a;,  PtoL;  contree  dans  l'A\- 
nii-iii  1  Ylajor,  dttl/s  /a  troisieme  pnrtie,  entre  /es  sources 
du  /■■:>■  ■  ■■  ■/■■  I  Enphrdte ,  tottchait  a  1«  Thospiti». 

CoriiK-nses ,  ■  11  iii  .  commune  de  la  basse  hatie, 
Plin,  io5. 


am 

Coriiieum  ;  cf  Coic. 

Corlnlam,  /'<<</.,■  DtirocornoTium ,  4nton.  Itin.; 
ville  de.s  Doloiiii,  d«ns  /<i  Hiilaniua  Koniana  ,  tm  /a 
roiile  i/l,ca  a  Cftlleva,  sam  doute  1.  </.  ( ,11  (•.■•li  1,1  , 
t'iree\tcr,  Crcencuster;  Circncesler,  bour/;  snr  /<■  //. 
(  linrni ,  comic  </<■  Glorcsler. 

Coriiiium, /'////.  (,  2  1  fV>),  1  ',0;  Kjoptvtov,  /'/(//.,■ 
lieu  de  t.ihnrnie,  /tres  (/'/K11011.1  ;  prohald.  «iij.  t  <«< . 
Ifours  </<■  /)«/m«ii<-. 

Corinna,  ae,  /.,  Koptvva.  —  1°)  Cornine,  cclebrc 
/loetc.ssc  grecqne ,  </<•  Tai/agre ,  eoiitcmporainc  c/e  Pin- 
darc ,  /'/0/'.  >-,  '.,  ■>  1  ;  Stat.  Si/v.  5,  3,  i58.  —  2°)  1101« 
imaginairc  i/c  la  bien-aimee  d'Ovide,  Ovid.  Am.  3, 
1,  49;  3,  12,  16;  2,  17,  29;  Trisl.  4,  10,  (io,  .lalm  ; 
Martiat.  8,  73. 

Corintliiacus,  a,  11111;  voy.  Corinlhiis,  //"11,  2. 

Corint  hiacus  Simis,  P/in.  4,  4,  5  ;  Liv.  24, 
((>;  32,  l%;cf.  26,  2(1;  36,  21  ;  Corinlhit  Sinus,  Liv. 
»8,  7;  KoptvOtaxo;  x.6a7To;,  Polrb.  4,  .17,  65;  golfe 
entre  ta  Hcllas  rl  le  1'eloponiicsus,  tei/ait  sou  nom  de 
/a  vil/e  dc  Corit/tlie,  situee  d  cnviron  60  stades  du 
go/fc,  et  s'a/1/ieltc  au/.  golfe  <le  l.cpanlc. 

Corinl  hiarins,  a,  um  ;  voy.  CoTiltthw,  //"  II, 

1,  b. 

Corinthiensis,  e;  voy.  Corinflius,  n»  II,  3. 

Corinthiiis,  a,  \\m;voy.  Corinlhus,  «°  II,  1. 

Coi-inl  liiis,  i  (  nomin.  gr.  CoriiUlios,  Ovid.  Met. 
6,  416;  accus.  gr.  Corinthon,  id.  Fasl.  t\,  5oi ;  Mar- 
lial.  9,  60;  10,  68),  f.  ( m.,  Inscr.  Fratr.  Arval. 
p.  3o,  cd.  Marin.  :  corinto  deleto  ),  K6ptv8oi;,  Co- 
rintlie,  villc  de  commerce  tres-celebre,  prise  et  detruite 
par  Mummiits,  situec  dans  le  Piloponnese  sur  Tisthme 
(de  /ars/bimaris,  Hor.  Od.  r,  7,  2;  Ovid.  Met.  5,  407  ; 
Fast.  4,  5oi;  et  bimaris  terra ,  Senec.  OEtl.  282), 
Mel.  2,  3,  7 ;  Plin.  4,  4,  5 ;  Flor.  2,  16;  Piaut.  Merc. 
3,4,6i;  Ter.  Heaiit.  1,  1,  \t\\Hec.  1,2,  1  \,et  beatic. 
d'autres;  cf.  Mannert,  Grece,  p.  356  et  suiv. —  Pro- 
verb.  en  parlant  de  1'entret  dangereuse  dit  port  de 
Corinthe  :  Non  cuivis  homini  contingit  adne  Corin- 
thiiin  (d'apres  le  grec  :  Ou  itavTo;  avopo?  ic  Koptv- 
6ov  eVO'  6 7tXo0c,  Gell.  1,  8,  4),  Hor.  Ep:  1,  1«,  36, 
Schmid.  —  2°)  par  meton.  pour  tes  vases  en  airaii/  de 
Cori/iilie  (  cf.  le  suiv.  n°  II,  1  )  :  Captivum  portatur 
ebur,  captiva  Coi-inthus,  011  porte  fivoirc  pris ,  et 
loute  une  Corinthe  prise  avec  ses  vases  el  scs  statties 
d'airain,  «Hor.  Ep.  2,  i,  193,  Schmid.  (•■  vasa  Co- 
rinthia,ex  a?re  Corinthio  facta ,  »  Schot.). 

II)  adj.  qui  en  sont  derives  :  —  1°)  Corinthius,  a. 
um,  coriniliien,  de  Corintlie  :  >~  ager  optimus  et 
frurtuosissimns,  Cic.Agr.  1,  2,  5.  <~  sinus,  golfe  de 
Corinthe,  Liv.  44,  1 ;  cf.  <~  islhmus,  1'isthme  de  Co- 
rintlie ,  Senec.  Thyest.  124.  <^>  column;e,  colonnes 
dans  le  slyle  corinlhien,  d'ordre  corint/iien  ,  «  litr. 
4,  r  ;  »  Plin.  30,  2.3,  56  ;  cf  O.  Muller.  Archeol.  §§  53, 
108  c/  275.  Corinthii,  orum,  Corinthiens,  Cic.  De  Or. 

2,  65,  262;  Nep.  Timol.  2;  Liv.  32,  17,  et  heauc. 
d'aatres.  —  h)  en  /lartic.  Corinthium  aes,  tairain  de 
Corint/ie,  nietangc.  nielallique  (for,  dargent  et  de  cni- 
vre  ,  tres-estime  dans  1'antiquite  et  employe  pour  tes 
vases  les  plus  precicux,  (f  P/in.  34,  2,  3 ;  Ftor.  2,  16, 
6,  Dti/ter.;  »  Cic.  Att.  2,  1,  ad  fin.;  cf.  :  Nobilis  a»re 
Corinthos,  Ovid.  iMcl.  6,  4 16;  et  poet.  />our  grantle 
richesse,  objets  prccicux ,  de  luxe  :  Nec  miseirei-a  paro 
classe,  Corinlhe,  tua  ,  Prop.  3,  5,  6.  De  lit  <^>  vasa. 
vases  qui  en  sont  fabriqties,  Cic.  Rosc.  Am.  46,  1  i  > ; 
Vcrr.  2,  2,  19;  Sitcl.  Tih.  34,  el  /mss.  <^>  supellex. 
Cic.  Verr.  2,  2,  34;  et  otholt :  Coiinlhia,  o  111 111 ,  //. 
(s. -eiil.  vasa),  Cic.  Tasc.  2,  14  ;  Ptin.  33,  8  ;  Suel.  Aug. 
70,  c/  />ass.  < — >  opus,  Cic.  Jerr.  2,  4,  4'i-  F)c  /a  Co- 
riiilhiaritis,  ii,  m.  —  a)  oitvrier  en  airain  de  Corinthe, 
suriiom  sai  castii/iic  d'  Augusle  d  cause  de  sa  passion 
nour  le  lii.te  ,  Aucl.  ap.  Suet.  Ang.  70.  — \i)  gardien 
de  vases  corintliiens ,  Inscr.  Grut.  63g,  7,  sq.  — 
2°)  Coriiilhiacii>.,  a,  uni,  corintliien  :  <^>  sinns,  I.ic. 
26,  26;  Pliit.  4,  4,  5,  fiu.  o^ponti  litoia,  Ovid.  Mel. 
i5,  507.  —  .'!"  )  C.ormthiensis,  e,  adj.,  niemc  sign. 
(ires-rare  )  :  c^>  lons  Pirene,  P/mit.  Aul.  3,  6,  23.  ~ 
liltis ,  Tac.  A1111.  5,  10.  — «  cohinthiensks  ex  eodici 
rtppciunl  cx  qtio  coloni  Coiinllitim  sunl  dedurti  qui 
ante  Coiiiuhii  sunl  dicli  ;  qiiam  consiietiidiiiem  ser- 
vamus  eliam  qiium  Roinanenses  el  Hispanenses  el  Si- 
r.itieiKea  ncgoliatores  dicimus  qtti  in  aliis  civitatibus 
negotiantur ,  »  Fest.  p.  46.  Voy.  ci-<lrssous  1'arl. 
geogr.  s/iecia/. 

Corinthus,  1,  Plin.  4,  4;  Liv.  1,  47;  27,  3i; 
28,  7;  32,  38;  33,  1 5 ;  ',2,  16;  Eulro/i.  4,  ii\;Jiis- 
//'/.  r>,  io;  33,  5;  34,  ■>.;  C.ell.  14,  6;  Velle/.  Pa- 
lcix.  1,2,5;  Cic.  pro  Leg.  Manil.  e.  r>,  1'appe/le  lotilis 

Grteciee  lumen;  Me/a ,  2,  3;  F/or.  2,  i(>,  18;  i,  12; 

C0111.  r\c;>.  111,  5;  lloiat.  1,  Od.  7,  /'.  2;  Ovitl .  Mc- 
lam.  5,   «>.  407;  Tacit.  Hisl.   2,  1;  Jornam/.  /><■  li 
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gnorBuaest.p.  19;  Aun.ll <«<■«,«,  /1, /«,,,■  K >,'. 

Stcph.;  Polyb.  r,,  1-  ,  //(„  (  „.,.  ;  i;  pautan,  /.-„ 
c  /.  3;  Sirab.  H,p.  //,9;  A/ndlod.  1,9;  Ailor.   i<,  1, 
19,    1;    1    (orintli.  1,    1;  2  torinll,.   1,    1;    , /.    /{««, 
16,   i-->Jt\cJ.   Epigram.  Gruic.  1  ,'.:crJji.ui\ai/<i,«tie- 
11«  'ii  Bptrf**)  /'/('/.  '.,4;  1'ellr].  Paterc.  1  ,'i ;  Kp|,,,  c, 

//c/(/.   tieiatm  ■>,  v.  3  S9;  Gell.  14,  (, ;    \  tdmt 

Apo/lod.  1,9;  cf.  Heracl.  l'o«t.  r,  :  lloiuer.  II. 
r>~<>;  7,  c  I>2,  210;  l3,c.  664;  coiinne  coloi/te  ru- 
nititne  :  Colonia  I.aus  Julia  Connllius,  medaiites  </. 
Luciiisc/ //c  MflTCUI  Antoinn.;  cj.  tai/lant  ct  Sptin- 
liem.;  iine,  des  vil/es  commercanlcs  el  mauitfticliirieres 
les  /ilits  Jlorissanles  de  1'aiicien  moiitle  ,  sitr  1'isllime 
d' Achaie,  au  S.F..de  Sicyone,  an  V  -E.  ii Argos,  recut 
d  canse  t/e  sa  situotion  le  surnom  de  Bimarir,  Horat. 
i,  Oif  -  ;  Ovitl  Mclam.  5,  v.  40-;  ////  fond.e  p«r  Si- 
syphe;  fill  </'E<d<-.  vers  i346  avant  J.-C.  iirrjzi,: 
AtoXou  /.Tiia:  'K^tipav  T*JW»VWV  ifi'>\i.iir;i  Koptvdcv. 
ApoHiulor.  c.  /.;  eomme  tete  de  la  ligue  aclteeime,  elle 
ftit  dctrititr  rn  146  av.  J.-C.  par  /e  coi/sul  Mummius, 
reconstrnite  par  Jtiles  Cesar ;  cf.  Dio  Cass.;  Pausan.; 
Corinl/ie,  coloilie  romaine,  avait  1111  temple  de  Venits  , 
un  superhe  thedtre,  1111  staditim  '  c/iamp  potir  les 
courses )  et  s' appelle  auj.  Corinto,  Cordos,  Gerenne , 
ville  de  Moree  entre  detix  mers,  avec  un  thedtre  et  1111 
temple  de  Neptune  et  des  dehris  t/e  son  ancienne  gran- 
dciti:  Ses  vaisseaiix  portaieni  aittrefoi'  les  ricltesses 
de  V llalie,  de  l  Afrique  et  de  /' A sie  en  Grece,  et  ses 
oitvrages  (  Vasa  Corinthia,  Cio.;  Corintliia,  id.  )  en 
airain  de  Corinthe ,  corinthium  ,  elaient  genera/em. 
cstimes.  Lieu  dc  naissance  de  Callimaque,  invenleur 
de  1'ordre  darchiteclure  nomme  corinlliien.  Sainl 
Paitl  s'y  arreta,  y  ecrivit  les  leltres  anx  Thessaloniens, 
aux  Romains  et  peut-etre  aussi  aux  Gatates ,  et  se 
rriidil  de  la,  l'gn  54,  d  Jeriisalem ;  cf.  Actor.  18,  r8. 
Coiinlbii,  Cic;  Liv.  32,  17;  Cliron.  Alb.  Sladens.; 
Kopt/Oiot,  Tliucyd.  7,  //.526;  ScyL;  Strab.  9,  inil.; 
Aclor.  18,  8;  Corinthiacus,  adj.,  Lic;  Ocitl.;  Corin- 
thiensis,e,  Fest.;Plaui.;  Tacit.Ann.  5,  10;  Corinthius, 
sulist.,  m.,  Corn.  Nep.;  adj.,  Liv.  33,  i5;  Ve/lej 
Paterc.  1,  i3;  lescorinthium,  Cic,  011  Ephvreia  *ra, 
Virg.  Georg.  2,  v.  264,  metal,  compose  d'or,  d'ar- 
gent  et  de  cuivre.  Corinthiare,  adv.;  Ephvranis,  adj. . 
Ovid.;  Sit.  Itat.  14,  v.  5i ;  Ephvreiades,  a?,  sttbst.  m., 
Stat.;  Kphvrelas,  adis,  adj.  f,  firg.;  Ephyreus,  adj., 
Lucan  ;  Palsemonius,  adj.,  S/at. 

Corinthus,  Appollodor.;   rille  tlans  /TElis. 
Coriuthus,  Appollod.;  ville  d'F,pire. 
Corinthus,  Apollodor.;  ville  de  Thessalie. 
Coriola  ,  a>,  Kopto/Ja,  Dionrs.  Hatic.  6,  p.  412; 
KoptXXa,  Step/i.;  Corioli ,  orum,  Eutrop.   1,  14,   i5; 
Liv.  2,  33,  39;  Flor.  1,  7;   Valer.  l'ictoi:;  Jornand. 
De  Regnor.  Success.  p.  23  ;  r,  Ttov  KoptoXavwv  iroXtc, 
Plittarcli.  in  Coriolan.;  vilte  des  Volsques,  [ir.TpOTto- 
Xt;  Twv  OOoXootxwv,  Dionvs.   c  L,  dans  le  Latium  , 
(  ati  S.-O.  //'Alba   Longa,  non  loin  de  Lavinium,  sel. 
C/itt:  d  l'E.  des  Ardeatese/  des \r\e\\\\,  dn  cote  d'Kn- 
titim.  att  S.  de  I.aniivitini.,  se/on    ■Yibby  /a  vi/le  etait 
situee  sur  le  Monte  Gioce.  C.  Marcius  Coriolanus  /a 
j  /'/•/'/.  (oriolani,  hah.,  Plin.  3,  5  ;  Liv.  3,  71.  Coriola- 
nus,  adj.,  Plin. 

Corioiaiiiim,Coriolum,  ville  napolit.,  Cort- 
gliaim,  Ciirigtiano,  sur  le  Jleuve  du  mime  nom,  prov. 
de  /a  Calabria  Cileriore. 

Coriolanum,  Calahria»,  la  vilie  napolit.  de 
Corigl/ano,  proi:    Terra  iTOtranto. 
j       Coriolanus  el  Coriolani  ;  ivi.  Coriola. 
Corioli;   «;o y.  Coriola. 

-{"Corion,  ii,  /;.,  =  xoptov,  /datite  nommee  atrssi 
rlianiicpitvs,  Plin.  26,  8,  54- 

Corioilrii,  Ptol. ;  peupte  dans  le  S.-E.  de  l'H<- 
bernie  ,  «11  X.  de*  l>riganles,  au  S.  des  Manapii,  pro- 
babl.  auj.  dans   le  comte  de  Cork. 

Coriosolitse,  anim,  Ann.  Einliard.;  Coriosopi 

1  tes,  Curiosopites,  um,  Notit.  GalL;  Ciuiosoliles  ,  Ca?s. 

'.  7,  7.5;  Curiosobta»,  Cees.  II.  G.  3,  7  ;  Curiosnelites  (Cu- 

liosuliles,  Vates.),  Plin.; peuple  daas  ta  Gallia  Lngdun. 

Tert.,  aiiN.-O.  t/es  Vencli ,  faisait partie  dcs  O-ismii , 

c/  (•/(///  clabii  «11  S.  tlti  dept  du  Fhiistciv  (  Rretagne). 

Coriosopitum,  i,  i.  q.  Civilas  Cairiosopitnm. 

Coriosopilensis,  e. 

Coriovallum,  Anton.  Itin.:  Corlovallum ,  Tab. 
Pettt.;  liieu  dans  /a  Galiia  Belgica,  <(  t'>  m.  />.  d  l'E. 
(/'Aduaca  Tongrornm,  d  18  ////  S.-O.  <lr  Juliarum ; 
sel.  Cltiv.,  i.  q.  Kalrobiirguiii  :  I.ilronis  Mons;  Val- 
ronis  Mons,  Fo/hcr.iicrg,  Faiitpirmoiil,  peiite  ville  des 
Pays-llas  sitrla  Giw.it,  prov.  dii  l.imhoitrg,  sel.  tlens. 
Alting.  /c  /('(7(  iirmnic  Krrcv  d  \  ///.  />.  dc  Trajeclttra 
Hetr;  te/on  tPatttres  la  ptacc  de  Corlovallum,  mdi- 
q/iee  />ar  les  mgSlWCS  '/'.'  '//.  V«b.  Peiit.,/appeUe  encore 
I  auj.  Korten. 
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CoTippns  *(  Plavius  Oeseooins  CoriniHK  .  voiite 

'nti/i  dti  niilicu  ,/u  sixicnie  dicle  np.  J.  ('.,  axlcttr  i/ii 

poeme  intitu/e  De   laudihus  Jusliiii    miiioi-is   et  ws 

quelques  atitn  v  petits  porm,  s. 
Corituni,  />/«/.;  peupte  dans  la -BriJantiia  llo- 

mana,  «//  2V.-0.  ./<••>•  Calycurlilaui  ,  nu  S.-E.  ,1,  I  in- 
duni,  n  l'E.  ,lu  Derlnsliiir  rt  ,/u  Nottinglmnitlmvr,  tiu 
S.-E.  ilu  LincoliiMi-e  ct  au  X.-E.iln  Leivistershire. 

Coriti  \vx,  Sil.  Httt.5,  v.  r»3;  protdbt.  i:  7. 
Coiton,i,;i'.  /  brg.  En.  8,  v.  6<>3;  Lip.  9,  J7;  22,  4; 
A'//.  /M/.  8,"i\  4:3;  Koptwva,  fto/.;  Cyrtoniuni. 
Kuo-rtovtov,  Polrb.  3,  82  ;/<• />///.«  ancicnnemeiil  pcut- 
elre  Coryllius,  Yirg.;  ville  il' F.trmie,  a  eafiron  14 
W.  />.  au  S.-E.  </'Arreliuni,  <i  6  au  N.  ilu  Lac.  Tra- 
siiiieims,  eut  iles  rois  avant  !a  fomtatioit  ile  Rome ,  e/ 
s'appelle  encore  auj.  Cortona  (I.aiua),  ville  Jortifiee 
dans  la  provincc  toscane  de  Florence ,  pris  du  lac 
Perugia.   Cortoniensis ,  e,  Liv.  22,  4- 

Coriticum,  #/('«<(,  Kringa,  bonrg  dans  /e  Crain, 
prisde  la  frontdre  de  /a  scigiietiric  de   Uitterbottrg. 

CorTtus  (  Corylhus),  firg.;  montagne  d'Ombrie; 
auj.    Monte  Corvo. 

coris,  idis,/,  dimin.  de  ■n6ar),pctite  fille,  swnom 
rom.,  Inscr.   ap.    Grut.  872,  1. 

coris,  is,  /.,  =  x.opt;,  sorte  de  plante,  mi/leper- 
tttis,  Plin.  26,  8  (54),  id.ib.  ?3. 

coriscus,  i,  m.,  dimin.  de  xopoc,  petit  garcon, 
sttrncm  rom.,  Inscr.  ap.  Fabretti,  p.   290,  «°  223. 

■fcorium,  ii,  11.  (autre  forme  anter.  att  siicle 
class.  corius,  ii,  m.,  Plattt.  Pcen.  1,  1,  11;  id.  fragm. 
dans  Fest.  /;.  46  ;  Varron  datts  Non.  199,  16  ),  =  v_6- 
piov,  peau,  cttir,  robc,  fottrruri •;  en  parl.  da/umaux, 
Cato,  R.  R.  1  35,  3  ;  Varro,  L.  L.  7,  5,  96;  Litcr.  4, 
936;  Cic.  N.  D.  2,  47,  121  ;  Cces.  B.  G.  7,  22 ;  P/in. 
i3,  9,  19;  16,  6,  9,  et  beauc.  ifautrcs.  En  parlant 
de  plantes,  ecorce,  cnveloppe,  ecale,  etc.,  Pliit.  i5, 
28,  34;  Pallad.  Jan.  i5,  12  ;  Oct.  20,  1  ;  Veget.  3, 
56,  2;  U/p.  Dig.  32,  52.  —  Eis  coriuni  uti  concide- 
ve.n\,tanner /e  cuir  d  qqn ,  lerosser,  lefouetter,  Platit. 
Amplt.  prol.  85;  cf.  id.  Rud.  4,  3,  61  ;  Cist.  4,  2,  36 ; 
Epid.  1,  1,  5g,  sq.;  84;  5,  1,  rc^;  Varron  dans  Non. 
I.  I.  —  Proverb.  :  Canis  a  corio  nnmquam  absterre- 
bitur  uncto,  on  narracbera  jamais  te  chien  de  la 
peau  (grasse,  saignante)  de  fanimal  dont  tl  a  fait 
curee,  commc  le  grec  yaXsuov  X00'*?  xuva  •yeotjat,  et 
notre  :  clteval  dresse  goute  le  frein,  poitr  :  il  est  difi- 
ficile  de  quitter  une  liabitude  unefois  contractee,  Hor. 
Sat.  2,  5,  83.  Et  :  de  alieno  corio  ludere,  c.-ii-d.  se 
cacltcr  derriire  les  atttres ,  prendre  ses  sitretes  aux 
dejjfns  d'aatrui,  sauver  sa  peau  en  exposant  celle  des 
autres,  Appul.  Met.  7;  Tertull.  Pallad.Ji;  cf.  Mar- 
tial.  3,  16,  4.  —  2°)  par  meton.  n)  fottet,  cotirroie , 
laniire  de  ctiir,  Plaut.  Pcen.  1,  1,  11  ;  Cic.  Herenn.  1, 
i3.  — b)  /.  d'arcliit.,  superficie,  sttrface,  lit,  couclie  , 
assise  de  terre,  de  cliattx,  etc:  r^j  pavimenli,  couclie, 
lit  de  ciment  sitr  lequel  repose  le  pave ,  Cato,  R.  R. 
18,  7.  r^j  aren<e ,  cottche  de  sable,  Vilr.  7,  3.  <^>  sum- 
mum  laterum ,  la  surface  des  briques  ,  id.  2,  3.  <~  pa- 
rietnm,  id.  2,  8;  Pallad.  1,  17;  cf.  id.  1,  i5.<~ 
lerne  ,  les  couclies  de  la  terre,  Plin.  3i,  3,  28. 

Corinni ,  v.  de  Lusilanie ;  cf.  Cauria 

Coriuuili  ,  i.  q.  Coriondi. 

corius,  ii;  voy.  corium,  au  comm. 

Corius,  Ptol.  6,  8,  4  ;  Marcian.  Heracl.  ;  Coros, 
Mela,  3,-8,  4;/?.  dans  la  Carmania  Vera,  se  jette 
entre  le  Cat/iraps  Acliindanes  dans  le  Sin.  Persicus  ; 
auj.  Rud  Sliuir  ou  Di\V  Rud. 

Corlinum,  Cbrlin,  v.  du  district  de  Cbslin , 
sur  /a  Pesante ,  a  3  \  mill.  au  S.-O.  de  Cbs/in ,  a 
l^S.-E.  de  Co/berg. 

Corma  ,  Tncit.  Ann .  2,  i5;fl.  dans  Chalonilis 
(  Assyrie),  se  joignait  au  Delas. 

Cormalos,  Plin.  5,  3o ;  fl.  de  Mysie  011  d'iolic. 

Cormaricum,  Ann.  Prudent.  Trccens.;  Cor- 
mery ,  petite  v.  de  France  ,  sur  1'lndre ,  dept  d'Jn- 
dre-el-Loire  ( Touraine ). 

Cormasa,  se,  Liv.  38,  i5;  Koprj.ao"a,  Plol.;  Cyr- 
masa,  orum,  Kupu.a<ja,  wv,  Polyb.  Leg.  32;  v.  dans 
la  Pisidia  ,  pres  de  la  Jrontiire  de  ta  Pamphy/ie ,  a 
100  stades  N.-O.  de  Pergae  ,  a  45o  au  N.-E.  de  Pha- 
selis,  a  280  au  S.  de  Caystrtis. 

Cormiciacom ,  Cormicy ,  v.  dc,  Franee ,  dept 
de  la  Marne  (  Cltampagne ). 

Cormium ,  petite  v.  de  Bithrnie ,  a  l'E,  f/'Her- 
maeiim,  au  N.-E.  de  Chrysopolis,  pris  du  golfe  dc 
meme  nom. 

Cormium,  Cormius  ^iiiuis.  petit  golje  du 
Bosporus  Thracius,  au  S.  dc  Pons  Darii. 

Cormones,  um ,  Patil.  JVaneJi.  Dc  Gest.  Lnn- 
gob^  4,  38  ;  lieu  dans  ia  Oallia  Transpadutia  :  sel.  Citt. 
auj  Cormons,  boitrg  d'Il1rne.  dnns  /ereretr  de  Girrz, 
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Corna  ,  orum  .  Koova,  Pto/.;  Hieroeles  ;  v.  de 
Lrcaonie  ■  entre  l'ai\ilais  et  Canna. 

Cornfitlii  ,  Koova6ioi,  Ptol.;  penple  de  Caledo- 
nie  (  liiilannia  Barbara);  dans  Ptol.,  I,-  dcmier  peu- 
ple,  ptace  ii  fc.ilrenii/,'  oritntalc ,  dans  te  comte  actucl 
de  Caithness,  Caithitess. 

Coriinbii,  !'/,>/.:  peuple  dans  la  Rritaunia  Ro- 
mana,  <i  l'E.  des  Ordovices.  </<7«.v  /<■  comte  actttel  dc 
Ches  .  Chestcr ;  la   capita/e  etait  Deva. 

Coruarntcs,  Plin.  3,  2.5  (28),  148  (aveclava- 
riante  Corntates  ] ,  ptlite  pcuplade  dans  la  Pannonia 
Inler.,  autoiir  ,le  Cnrnarnm  et  pris  dc  1'embouchure 
de  la  Drau  dans  /<•  Dannhe ;  auj.   Jidkovar. 

Cornaciim  ,  Antou.  Itin.,  Tab.  Peut.;  Notit. 
Impcr.;  Kopvavtov,  Ptot.;  v.  dans  la  Pannonia  Infer., 
d  16  111.  p.  dc  Teiilohurgitun  ,  sel.  Cell.  entre  tes  fl. 
Dravus  et  Savus,  prcs  du  Danuhe ,  avail,  sel.  In  Notit. 
d.,  Cuneum  eqtiitum  scularioruiii,  et  doit  s'appeler 
attj.  Zatha,  Zata  ,  petite  v.  de  la  basse  Hongrie  , 
pris  de  l'emboiichiire  de  ta  Drau  dans  le  Dantibe ; 
sel.  iVautres  Opalovacz. 

cornarius,  m.,  comme  cornuarius,  xepaoljoo; , 
Vet.  Gloss. 

Corne ,  lieu  dans  Commagene  (  Syrie  ) ,  sttr  la  rive 
occident.   de  V Euphrate . 

Corne,  Plin.  16,  44;  ''.  dans  le  Latium,  pris  de 
Tusculum. 

Corne,  es,  Ptol. ;  v.  de  la  I.avinianesina  (  Cappa- 
docia  Magna  ) ,  sttr  la  rive  occident.  de  1'Euphratc  , 
non  loin  de  la  Melitine. 

cornea,  te,  f.  (s.-ent.  tnnica),  /a  cornee  de 
1'ceil,  L.  M. 

Cornelia;  VTimpina,  Luen.;  JVimpfen ;,  v. 
dtt  grand-duche  de  Hesse,  prov.  de  Starkembottrg,  sur 
la  rive  occident.  dtt  Neckar,  d  1 1  milles  au  S.-E.  de 
Darmstadt ,  <i  1  4  att  N.-O.  de  Weinsberg.  Attila 
ayant  fait  assassiner  les  habit.  mdles  et  fait  marty- 
riscr  horriblcment  les  femme.s ,  son  pltts  ancien  nom , 
Cornelia,  se  changea  en  Weibespein  (peine  des  fem- 
mes),  dont  011  fit  plus  tard  Whnpfen. 

Cornelia  Castra,  i.  q.  Castra  Corneliana. 

Corneliaiium  ,  Corneittan ,  petite  v.franc.  sur 
1'Adour,  dept  du  Gers  (  Gascogne ) ,  a  3  milles  d ' Aire. 

Cornelianus,  a ,  um;  voy.  Cornelius.  • 

Cornelii  tlounst erium  ,  Corncliusmunstcr, 
(  monastere  de  Corne/itts ) ,  v.  prussienne  sttr  le  fl. 
Dente  ,  d   1  mille  au  S.-E.  d' Aix-la-Chanelle. 

Comelii  llons, '  Cornelitisberg  (monl  de  Corne- 
lius)   devant   Hetmstadt ,    dans   le  Brunswickois. 

Cornelius,  a,  um  ,  designation  d'une  familte  ro- 
maine  iltustree  par  les  hommes  et  les  femmes  et  dont 
les  memhres  les  plus  distingues  sont  les  Scipions,  Sylla, 
la  mere  des  Gracclies,  etc  Les  lois  promulguees  par 
divcrs  Cornelii,  mais  particul.  par  L.  Comctitts 
Sylla  (Leges  Corneliie),  sont  tres-nombreuses  ;  cfi  Er- 
nest.  Clav.  Cicer.  in  Ind.  Legum,  p.  i3,  sq.;  Adam, 
Antiq.  1,  p.  279  et  sttiv.  —  De  la  est  derive ,  2°)  Cor- 
neliaiius,  a,  um  ,  adj.,  relatif  d  tm  Cornelius ,  corne- 
lien  :  <~  (  oratio),  discours  prononce  par  Ciceron  pour 
un  certain  C.  Cornelius ,  Cic.  Brttt.  78,  271;  Or.  67, 
225;  70,  232;  vor.  les  fragments ,  Orell.  4>  2, 
/'.  446-454,  <?/5,  2,  p.  56-8i.  — b)  Corneliana  Caslra, 
endroit  sitr  la  cbte  tfAfriqtie  a  proximite  de  Ba- 
grada  ,  ainsi  nomme  du  camp  qtiy  ctabtit  Scipion 
V  Ancien  dans  la  deuxieme  guerre  puniqtte  ,  Cces.  B. 
C.  2,  24;  3o;  37,  douteux  (autre  lecon  :  Cornelia). 
Le  meme  endroit  est  nomme  attssi  Castra  Cornelia ,  Mel. 
1.7,2;  P/in.  5,  4,  3.  (f.  Mannert,  Afrique,  2,  p.  286. 

corncoTus  ,  i,  m.,  diniin.  [1.  rorneus]  ,  qui  est 
de  la  natitrc  de  la  eorne ,  de  corne ,  corni  (tres- 
rare)  :  (  Aures)  dnios  et  quasi  corneolos  habent  in- 
Iroitus  muttisque  cnm  llexibus,  lesoreiltes  ont  1'entree 
dure  comme  de  la  corne ,  *  Cic  N.  D.  2,  57,  146, 
Ore/l.  N.  cr.  —  *  b)  metaph.  dur,  ferme ,  solide  : 
Corneolus  fuit,  a?tatem  bene  ferebat,  il  itait  defer,  ct 
portait  bien  son  dge,  Petron.  Sat.  43,  7. 

*cornesco,  ere,  v.  n.  [cornn],  devenir  corne , 
se  changer  en  corne,  sc  durcir  :  r^j  genitalia  (  urso), 
P/in.    1 1,  49,  rog. 

cornctnm,  i,  //.  [cornus],  p/antation  de  cor- 
nouillers ;  Varro,  L.  L.  5.  32,  \i. 

Coriietnm  .  i.  a.  Castrum  Novnm  ad  Martam. 

Cornetum ,  s.-cnt.  I.ucania?;  la  v.  napotit.de 
Gometo  ,  prov.  de  /a  Basilicata. 

I .  corncus  ,  .1,  um,  adj .  [  coriiu  J  —  1  °)  de  corne, 
fait  en  cornc  (  rare.  mais  trri-c/assique)  :  <~  proce- 
roque  inslro  (ibes)"  *  Cic.  N.  D.  1,  36.  10 1  ;  cf.  i^> 
ora,  Ov.d.  M,t.  S,  5'h6.  <^  pyxis,  Pun.  29,  6,  39.  ~ 
laterna,  Martial,  1 .;,  62.  ~  craier,  id.  12,  32.  <^ 
iingula  (equi)  ,  Lncan.  6)  8$;  tfi'r*a  ssittin  j  Varro, 
If.   R.   1,  9,    ;.   -^    pnrla    Sothlii,   Virg.    /En.    6, 
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,  89'";  <•/.  Stat.  Silv.  5,  3,  288.  —  2")  scc,  dtir ,  frrme 
conime  la  corne  (  tres-rare)  ;  <^>  corpora  pisialoium, 
/'////.  3i,  9,  b.51.  Oiiibus  natura  concrela  »unl  oss:t 
cornei  vorantur,  id.  7,  19,  18,  /<■'//.  — *  b)  aii/ig-.': 
rsj  fibra  ,  fibre  de  corne  ,  c.  it  d.  dureti ,  inscnuhi/ilr, 
creur  dur,  esprit  stiipide,  Pers.  1,47.  —  3n)  //<'.  cou- 
Irur  de  corne  ( pent-etre  seut.  dans  Pline  l  Ancicn  )  ; 
In  sardonyche  boc  cereum  aut  corneum  iiivenitur, 
Plin.  37,  6,  23  ;  cf.  ^  color,  /'</.  36,  8,  12. 

2.  corneus,  a,  um,  adj.  [rorniis],  retatif  att  cor- 
noitiller  011  au  bois  dc  cornoiiillcr,  dc  cornottiller  : 
r^j  virgulla,  Virg.  /En.  3,  22.  <~  clavi,  Cato,  R.  R. 
18,  ///.  <^<  arcus  ,  arc  dc  bois  de  cornottiller,  (Ivid. 
Met.  1,  697;  cf.  r^j  baslilia ,  Virg.  JEn.  5,  537.  <^ 
veiialnila  ,  Ovid,  Her.   4.  83. 

Cornevilla,  Corneville,  abbaye  d'  Atigttstins  dans 
le  Roumois  (  Normandie ).  t 

Corni,  orum  ,  Antoii.  ///'//.;  Coriuis  ,  i,  Liv.  i'i, 
4o,  41  ;  Kopvoq ,  Ptol.;  ancienne  capitale  de  la  Sar- 
daignc ,  d  18  m.  p.  de  liosa  ,  d  18  N.-E.  de  Tharri , 
pres  du  Jl.  Termus;  probabl.  auj.  Corneto  dans  Capo 
di  Sassari. 

cornicen  ,  iuis,  m.  [cornu-cano  ;  cf.  tibicen,  lu- 
bicen ,  ctc.  ]  ,  c.or  (  celui  qui  soitne  011  donne  tlu  cor )  , 
Liv.  2,  64,  ad  fin.;  Cic.  Rep.  1,  22,  Maj.  N.  cr.; 
Jttven.  2,  118;  3,  34;  10,  44;  10,  214,  ct  pass.  — 
2°)  Cornicen,  suriiom  de  pliisieun  pcrsonnes  de  la 
famille  Oppia,  Liv.  3,  35,  /?</.,  et  pass  ;  se  trottve 
aitssi  sbus  ta  formc  voisine  :  Cornicinus ,  Gic.  Att. 
4,  2. 

corniceps ,  ipitis  ,  drs  3  genres ,  qui  a  tinc. 
tele  de  corne  011  /«  tete  arniie  d'unc  corne  ,  Not.  Tir. 
p.   17  3.  (  Ccst  ainsi  qiiil  faut  tire  ait  lieti  de  corniccs) . 

Coriiicinus,  i;  roy.  coinicen,  dlafin. 

cornTcor  ,  ari  ,  v.  dipon.  fcornix],  bavardn 
coinme  ttue  corneille,  mttrmurer  toui  bas,  marmotter 
enlre  ses  dents  ( tris-rare)  :  i^-j  quid  grave  secum 
ineple,  Pers.  5,  12;  de  meme  <^  quitl  intcr  se,  Hie- 
ron.  Ep.  125,  //"  16. 

*  cornlcula,  8Bj  f.,  dimin.  [cornix],  petile  cor- 
neille  ,  Hor.  Ep.  1,  3,  19.  —  Cefttt  anssi  /e  surnnm 
rom.  d'un  cerlain  Annitts ,  dans  Trrhcll.  Gallien.  17. 
—  //  s'icrit  attssi  cornicla  par  syncope,  Inscr.  ap. 
Maffi  Mtts    Ver.  p.  1 1 1 . 

Corniculani,  Tab.  Peut.;  liett  datts  /a  Oallia 
Cispatlana,    auN.de  Neronia,  au  S.    de    Hadiiani. 

Coriiiciilani  Slontes,  7ipo;  xof;  Kopvtx).ot; 
opetjt,  Dionys.  tlalic.  I.  c;  montagne  dans  le  Latium , 
sitr  le  penclianl  de  lnquellc  hahilaienl  les  Ficuleales, 
<I»ix6).veot 

rorniciilnus  ,  antis,  adj.  [  corniculum  ] ,  <•« 
forme  de  corne,  cornti  (  lal.  des  bas  temps  )  :  <^j  luna, 
c.-a-d.  nouvrlle  liinc,  lune  dans  son  croissant ,  Sotin. 
3i;  Ammiau.  20,  3;  cf.  corniciilatus. 

Comiculanus,  a,  um ;  vor.  cornieulum , 
«°  III,  2. 

Corn  i ciila  ria  ,  a?,/ ,  tilre  d'unc  piice  de  Plaute, 
auj.  perdiic  ,  Varro,  L.  L.  5,  i53;  7,  52,  etsouv. 

rorniciilarius,  a,  um,  adj.  [corniciilum ] ,  celui 
qui  porle  ttn  pctit  cor.  —  a)  dans  lordre  militaiie , 
soldat  preposi  d  faile  tfune  pelite  division  de  troupes 
(d'aprrs  ifautm,  soldat  gratifii  d'1111  corniculuni  et 
qui  par  td  a  ohtenii  de  favancement),  corniculaire, 
sous-officier  attaclw  d  /a  personne  dfitn  centurion, 
adjudant  ifim  centiirion  ,  tfitu  trihun,  elc  (postir. 
dAug.),  Val.  Max.  6,  1,  «°  1 1  ;  Front.  Slrateg.  3, 
I  14  ;  Sttet.  Domit.  17;  Inscr.  Grut.  56 1,  11;  Orelti, 
/nscr.  3465,  3486,  et  soitv.  —  2°)  mitaplt.  appliquc 
d  des  emp/ois  civils,  officier  attache  au  jttge  supreme  ; 
|  ct  dans  fordre  financicr  assistant ,  secritaire ,  Cod. 
Theod.  7,  4,  32  ;  Firm.  Math.  3,  6. 

*  corniculatus,  a,  11111 ,  adj.  [corniculum  ],  en 
forme  de  come,  pourvtt  de  corncs  :  <~  !una  ,  c.-a-d. 
nouvelle  lune ,  Inne  qiti  est  dans  son  croissant ,  Ap- 
pul.  De  Deo  Socr.  init.;  cf.  corniculans. 

cornlculum,  i, //.,  dimin.  [cornu  ],  petite  corne, 
Plin.  1 1,  28,  34 ;  9,  42,  67.  —  II)  par  metou.  \°)pelit 
entonnoir  en  corne ,  Colum.  7,  5,  i5  et  20.  — 
2°)  vraisemb/.  ornement  dc  casque  en  forme  de  corne, 
comme  ricompense  des  actcs  de  'valettr,  Liv.  10,  44- 
—  III)  Coiniculum,  i,  nom  propr.,  ville  dtt  l.atium , 
Plin.  3,  5,9,  §  68;  Liv.  1,  38;  cf.  Mannert ,  Italic, 
I,  p.  522.  Et  ci-dessous  fart.  giogr.  special.  —  De 
la  2°)  Corniculanus,  a,  de  Corniculnm,  sttrnom  du 
pire  de  Scrvius  Titllius ,  Attr.  Vict.  Fir.  /'//.  6;  et 
de  sa    mire  ,  Ovid.   Fast.  6,  628. 

Corniciilum,  Flor.  1,  11;  Liv.  1,  38;  Plin.  4, 
////'/.,•  Jornand.  De  Regnor.  Sitccess.  p.  22;  Stcph.; 
cf.  Dionrs.  Ha/ic  1,  p.  i3;  v.  des  Ssbini  ,tdans  le 
Lalium,  d  l'E.  de  Crusliinierium  .  rers  1'Anio ,  ftit 
iiircndiec    sous    Tarqnin  ,   mais  dcpuis   rccoitstrtiilc  : 
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cf.  Flov.i  elle  Jnt  la  demeure  iles  parents  de  Servitts 
Tu/tius.  CornicutaDUi  ,  adj.,  Liv. 

corniciilus,  i,  m.  [  corniciilum  J,  emploi ,  office 
Je  cortiicutairc ,  Suet.  (iramm.  9;  Cod.  Jttstin.  11, 
53,  1. 

Cornicum  ,  Korom,  bourg  de  la  basse  Hongrie, 
pres  dc  I 'cmboiicliure  dc  la  Theiss  dans  le  Daiiiibe. 

cornifer ,  a,  11111,  Lucr.  et  Aniltol.;  lisez  corniger. 

Cornificius,  a,  um,  nom  liune  famille  plc- 
biicnne  a  Rome ;  lcs  membres  ies  pltts  connus  sont 
dans  i/tistoire  litleraire  :  —  a)  Q.  Cornificius,  ami 
de  Cicirou  et  aiiteur  d'oitvrages  sur  la  rliitorique  et 
sur  la  grammaire ,  Cic.  Fam.  12,  17,  2,  et  souv.; 
Quiiiti/.  3,  1,  21;  5,  10,  3 ;  9,  2,  27,  el  suiv.;  — 
b)  poete  liitin  ,  probablement  different  dti  precidcnt , 
Catttll.  38,  1;  Ovtd.  Trist.  2,  /,36;  Maci:  Sat.  6,  5; 
Donat.  Vit.  Virg.  n°  67,  et  autres. 

'  eorni-frons ,  onlis,  adj.  [cornu],  qiti  a  des 
cornes  au  front  :  ro  armentas  pascere  soles ,  Liv. 
Aiulr.  dans  Non.  190,  21. 

cornifrer,  era,  erum,  adj.  [rornu-gero],  qui 
porte  des  corncs ,  cornu  (  mot  poit. )  ;  r^>  cervi,  Lucr. 
3,  75 1  ;  Ovid,  Met.  7,  701.' — >  malres  norunt  luedi, 
Lucr.  2,  3(38.  r^>  Taurus,  Cic.  poet.  N.  D.  2,  43; 
Ovid.  Met.  i5,  5n.  • — 'juvencie,  tb.  ib.  13,926.« — > 
Ammon,  id.ib.  5,  17,  i5,  3og;  A.A.  3,  789.  ~ 
fluvius  Hesperidum,  Virg.  Mn.  8,  77;  cf.  <~  Numi- 
eius,  Ovid.  Met.  14,  602.  r^i  Lya»us,  id,  Am.  3,  i5, 
17  ;  voy.  Bacehus,  n"  1.  —  Stibst.  cornigera,  x,  /., 
biclte,  Orelli,  lnscr.  1463.  Cornigera,  oruni, /1.  (s.-ent. 
animalia) ,  animaux  cornus ,  betes  a  cornes,  P/iu.  11, 
37,  85;  ib.  45,  io5  sq.,  etpass. 

Cornilianiim,  Coinigliano ,  petite  v.  dc  Sar- 
daigue  ,  ii  lO.  du  ducltc  de  Genes. 

cornioln,  ;r,  »71.,  comme  corneoliis,  suriiom  rom., 
litscr.  dans  Mui:  726,  5. 

corni-pes,  edis,  adj.  [cornu],  qtii  a  de  la 
corne  aux  pieds ,  des  sabots  (  mot  poet. )  : . — •  capella, 
Catull.  19,  16.  ~  equi,  Virg.  Mn.  6,  591.  ~  Fau- 
nus,  Ovid.  Fasl.  2,  36i.  ~  planta  (Panis),  Sii.  i3, 
338.  —  Aussi  subst.  :  cornipes  ( se  trouve  ainsi  le 
plusfreq.  dans  Claudien  ) ,  qut  a  des  pieds,  des  sabots 
decorne,  en  parl.  du  c/teval,  coursier,  Sil.  3,  36i  ; 
7,684;  Clattdian.  Fescenn.  11,  11;  Prob.  et  Olybr. 
Cons.  82;  VI  Cons.  Honoi:  i83,  el  pass.;  cn  parl.  du 
centaure  C/iiron ,    Claudian.  in  Riifin.  2,   180,   etc. 

«  CORNISCARUM  divarum  locus  erat  trans  Ti- 
berim  cornicibus  dicatus,  quod  Junonis  tutela  esse 
ptitabantur,  »  Fest.  p.  49;  cf.  Comment.  3^3;  cf, 
Gritt.  inscr.  88,  14. 

cornix  f  icis,  f.  [se  rattaclie  etymol.  a  xopiovr]], 
^orneille,  oiseau  criard :  • — •  raucisona,  rauca,  garrula, 
loquax,<?ic,  Lucr.  5,  io83;  6,  7  53;  Ovid.  Met.  2,  548; 
Fast.  2,  89;  Plin.  10,  12,  14,  et pass.;  fameux pour  sa 
longiviti ,  Lttci:  5,  io83;  Cic.  Ttisc.  3,  28,  69;  Hor. 
Od.  3,  17,  i3;  4,  i3,  25;  Ovid.  Met.  7,274;  Plin. 
7,  48,  49,  et  beauc.d'autres.  Son  apparition  a  gauclte 
passait  pour  tin  augure  favorable ,  Plaut.  Asin.  2,  1, 
12;  Cic.  Divin.  1,  3g,  85;  Virg.  Ecl.  9,  i4;  Pltcedi: 
3,  18,  12,  et  pass.;  et  ses  cris  pour  un  presage  de 
pltiie ,  Virg.  Georg.  1,  388;  H01:  Od.  3,  17,  i3. 
Ses  yeux  etaient  employes  comme  remede  magiquc, 
Prop,  4,  5,  16,  Kitinoel.  —  Cest  dc  son  Itabiluae  de 
se  jeler  sur  les  yeux  de  sa  proie  qtCest  tirc  le  pro- 
verbe  :  Cornicum  oculos  configere  ou  effodere ,  crever 
les  yeux  des  eorneilles,  pour  :  tromper  les  plus  pre- 
voyants ,  Cic.  Mur.  11,  25,  Moeb.  (cite  aussi  dans 
Quintit.  Inst.  8,  3,  22  ) ;  et  e/itptiq.  :  cornici  oculiim, 
Cic.  F/acc.  20,  46  ( «  Proverbio  celeberrimo  usus 
est,  cujus  et  pro  Murenu  mentionem  facit.  Corni\ 
autem  avis  genus  est  quod  esse  fertur  acutissima 
visione;  el  quaudo  aliquod  ad  cadaver  offendit ,  pra> 
cipue  invadere  in  oculos  dicilur.  Voletis  ergo  signi- 
ticare  Heruiippum  liominein  rallidissimum  ab  hoc 
eodini  Heraclida  esse  deceptuni,  ait  non  aliler  jam 
accidisse  qiiam  si  cornici  oculos  elfodias,  quum  ipsa 
vesci  soleat  alienis ,  »  Scliol.  llobiens.  5,  2,/;.  242, 
ed.  Orell.  ) ;  cf.  le  proverbe  allimand  :  ttne  coineille 
ii  arraclte  pas  les  yetix  a  uue  atttre. 

cornu  ,  us,  et  [peut-elrc  scul.  i/ans  iexpression , 
coriiu  cervini ;  cf.  iappendice  III,  a  la  preface  )  u, 
11.  ( autre  jorme  cornum ,  i,  n.,  Varro,  R.  R.  3,  9, 
14  ;£««•.  2,  388;  Ovid.  Met.  ■>.,  875;  5,  383,  Ja/in. 
A.  cr.j  Scrib.  Comp.  141,  tt  pass.;  cf.  attssi  Gell. 
1  i,  <>,  a;  —  genit.  pltu:  cornorum,  Serib,  Comp.  60. 
Uiic  autre  forme  cornus,  iis,  seulement  pottr  /e  gen. 
masc,  doit  elre  adoptce  dans  le  passage  :  Nares  si- 
milea  cornibua  iia  qui  ad  oervos  resonant  in  rauti- 
biis,  Cti  .  \ .  I>  2,  5y,  fin.,  si  ta  lecon  est  correctc ; 
cf.  Sc/ieid.  gr.  ■>,  //.  H3.  Il  ne  parait  pas  qiii/se 
trotive  attcuii  exemple  dtt  dal.  sing.,  car  dans  1'expres- 
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sion  .-Lrevo  cornu  Colys  rex  prseerat...  dextro  cornti 
pra-posilus  C.  Licinins  Crassus,  Liv.  42,  »8,  iadnits- 
sion  dc  iabl.  estpltts  conformc  au  sty/e  Itabttuelde  Tite- 
Live  ;  cf.  :  Aiitipatriiiu  in  la;vo  prxpos uit ,  id.  37,  41, 
et  beaitc.  liautres  )  [  sc  rattaclic  clymol.  a  y.ioo.%  et  a 
ialtem.  llorn  ] 

corne.  I)  ati  propre,  partie  ditre,  /e  plus  sotivent 
recoitrbee,  qui  pottsse  a  /a  tefe  ile  la  pliiparl  des  mam- 
miferes  (  natttrell.  tresfreq.  a  toutes  les  periodes  de 
la  tangtic  et  dans  toits  tes  genres  de  style),  «  Plin. 
11,  37,  45;  Cic.  N.  D.  1,  47,  121;  »  en  parl.  du 
taureau  ,  Lucr  5,  lo33  ,  i324  ;  Catull.  64,  1 1 1  ;  Ovid. 
Met.Q,  186;  Hor.  Od.  3,  27,  72;  Sat.  1,  5,  59,  <-/<:.; 
aussi  de  la  cotistellation  du  taureau ,  Ovid.  Met.  2 
80 ;  du  be/ier,  id.  ib.  5,  328  ;  et  eu  parl.  de  la  cons- 
tellalion  du  belier,  Cic.  poet.  N.  D.  2,  43,  fin  ;  du 
bouc ,  Virg.  Ecl.  9,  25;  Georg.  2,  526,  ct  pass.  En 
parl.  de  la  ramure  du  cerf,  Ovid.  Met.  3,  194;  10, 
1 1 1  ;  Virg.  Mn.  10,  725,  et  pass.  —  Coriiu  Copia; 
(  moins  bien  cn  1111  seut  mot  :  Cornucopia; ) ,  /<i  Corne 
tiAbondance,  d'apres  lamytltologie,  cornedetaclievre 
Amaltltee  transportce  au  ciel,  en  grec  Kepa;  'Ajxa).- 
6e£a?  (  voy.  Amallhea)  ,  embieme  de  la  fertilite  et  de 
iabondance ,  Plaul.  Pseud.  1,  3,  5;  Geli.  14,  6,  2; 
</.  H01:  ()d.  1,  17,  16;  Carm.  Sec.  60;  Ep.  i,  12, 
29;  Ovtd.  Met.  9,  88. 

B)  par  meton.,  applique  a  tous  les  objets  semblab/es 
a  /a  corne  quant  a  la  matiere  ou  a  la  foime  ,  011  qui  en 
sont  fabriques. 

la)  scmblables  a  la  corne  qtiant  a  la  matiire,  se 
dit  ainsi  —  a)  de  la  matiere  dure  des  sabots  des  ani- 
matix,  Cato,  R.  R.  72;  Virg.  Georg.  3,  88;  Pallad. 
Mart.  i3,  2;  Sil.  i3,  327;  Veget.  3,  56,  2;  3,  57, 
2;  4,  i7.  — b)  dubec  des  oiseaux,  Ovid.  Met.  14, 
002. —  Bien  pius  freq. 

2°)  semblablcs  a  la  corne  qtiant  a  la  forme,  extre- 
mite  proeminente ,  pointe  d'un  objel,  p.  ex,  —  a)  dents, 
defenses  d' elepltaitt ,  ivoire,  Varro,  L.  L.  7,  3,  89; 
Piin.  18,  1,  1  ;  Martial.  1,73,  4  ;  cf.  Plin.  8,  3,  4,  et  en 
Itebi:  "np  JTUIp)  -^2-  27>  *5;  t>oy.  Gesen.  Lex.  s.  v. 
*^p>  /'•  9°7>  a-  ' —  b)pointes  ou  cornesdu  croissanl  de 
la  lune ,  Cic.fragm.  dans  Non.  122,  2;  Virg.  Georg. 
1,  433;  Ovid.  Met.  1,  11 ;  2,  n7,  344,  453 ;  3,  682; 
7>  J7g,  elc.  —  c)  bras  d'un  fletive ,  Ovid.  Met.  9, 
774.  De  la  tes  divinites  fluviales  representecs  avec  des 
cornes ,  Virg.  Georg.  4>  37i  ;  Martial.  10,  7,  et 
beauc.  (1'aulres ;  cf.  corniger,  tatiriformis  et  autres 
sembl.,  et  voy.  Passotv  aumot  xepa; ,  5.  —  d)  bras 
d'unc  cdte  qui  forme  un  port ,  langtte  de  terre ,  Ctes. 
dans  Cic.  Att.  9,  14;  Ovid.  Met.  5,  410;  Plin.  4, 
21,  35.  —  e)  exlremiti  de  tantenne ,  Virg.  Mn.  3, 
549;  5,  832;  Ovid.  Met.  11,  476,  482  ;  Hor.  Epod. 
16,  61 ;  5(7.  14,  38g.  —  f)  cime  du  casqtie  oii  etait 
fixee  iaigrette ,  Virg.  Mn.  12,  89;  Liv.  27,  33.  — 
g)  cxtremite,  ordin.  ornee  diivoire  ,  du  bdton  autotir 
duquel  011  rottlait  les  livres  ,  Tibu/l.  3,  1 ,  1 3 ;  Ovid. 
Trist.  1,1,8;  Martial.  1 1,  io7.  —  h)  bout  d'un  arc 
recottrbe  en  corne ,  Ovid.  Met.  1,  455;  5,  56;  2, 
6o3.  —  *  i)  extremite  de  la  lyre  recottrbee  en  corne 
(pettt-etre   table  d' Itarmonie) ,  Cic.  N.  D.  2,  5g,fiti. 

—  k)  cime  d'une  monlagne  ,  sommet,  pic,  Stat.  Tlteb. 
5,532;  6*i/r/.  3,  4,  4  (cf,  outre/egrec,  i/tebt:  IQV?"!*! 
^Lp./soi.  5,  1,  —  1)  bottt,  poinle,  extremite  d'unlieu, 
Liv.  25,  3;  Tac.  Ann.  1,  75;  P/in.  34,  6,  12,  et  pass. 

—  m)  aile  d'tme  armee  (naturell.  tres-freq.) ,  Cces. 
B.  G.  1,  5a  (trois  fois);  2,  23,  25;  7,  62  {deux 
fois);  Liv.  9,  40  (sept  fois) ,  etc.  —  (3)  metapli.  :  ~ 
disputatioms  tuse  commovere,  rompre  lefront  de  ton 
argumentation ,  Cic.  Divin.  2,  10,  fin.  (  voy.  le  pas- 
sage  dans  son  ensemble  ). 

3°)  en  parl.  d' obj ets  fabriques  en  corne,  —  a)  arc, 
Virg.  Ecl.  10,  59;  Ovid.  Met,  1,  455;  5,  383;  11, 
324;  Sil.   2,   109;  Claudian.  Nitpt.  Honor.  75.  — 

b)  cor,  trontpette  (  «  Cornua,  quod  ea  qua;  nunc  sunt 
j  e.\  ?ere  tunc  fiebant  bubulo  e  cornu,  »  Varro,  L.  L. 
'  5,  24,  33 ) ,  Lttcil.  dans  Non.  265,  5;  Lttcr.  1,  620; 
J  Virg.  Mn.  1,  6i5;  Ovid.   Met.  1,  98;  Hor.  Od.  1, 

18,  14;  2,  1,  i7;  Sat.  1,  6,  44,  et  pass.  A  cole  de 
tllbae,  Cic.  Sull.  5,  fiit.;  Tac.  Ann.  1,  68  ;  2,  81.  — 
Dans  utt  double  sens  sarcastique  ttvec  allusion  au  sens 

!  du  n°  a  :  Dum  tendit  citharam  noster,  dum  cornua 
Parthus,  landis  qtte  /e  ndtre  (Neron)  lend  sa  lyre , 

j  et  le  Parthe  son  arc  (son  cor),  ttn  poctc  dans  Suct. 
Ner.    39    (voy.  ie  passage   dans  son  enscmble).  — 

c)  lanteritc ,  Ptaut.  Ampli.  1,  1,  i85;  c/.  Lucr.  2, 
|  388,  e/~lalerna;,  Ptin.  11,  16,  16,  §49.  —  d)  vase 

a  iltui/e,  Hor.  Sat.  2,  2,  61.  —  e)  entoiiiioir,  Vi/g. 

Georg.  3,  509;  Co/ttm.  6,  2,  7;  6,  10,  1;  6,  27,  11, 
]  el  pass. 

II)  aufig.,    comme   emblime  de  laforcc,    de  la 
I  puissance  ( image  emprunlee  aux   taurcattx,   Figure 
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tresfreq.  ausii  en  Itebreu  ;  c/.  GcUtt.  Lix.  1.  1  .  ^-. 
p.  906.  —  b)  (puit. )  :  Lfe  111  le  ,ecnnda  iiuik.  miJui 
obvoitat  cornua,  ( j'ai  0,en  peur)  que,  eoyant  iaj- 
fatre  en  bon  ttiiin,  il  ne  totime  contre  mot  les  cornes 
(saforce  ),Plaut.  Psetid.  .',,  S,  5.  Vi,  „„,„,,  e|  douu- 
tinn  pedibus  calcamus  Amoreiii ;  Veiieruul  capili 
cornua  stra  meo,  les  cornes  mc  vienneni  uu  peu  tard 
(j'ai  suenfin  prendre  de  iemptre  sttr  moi-m£mt),Qvid. 
Am.i.  n,6.Cura  fugil  molto  diluiturque  niero.  Tunc 
veniuiit  risus,  lunc  pauper  coruua  sumii,  prend  de 
la  force,  du  cottrage ,  id.  A.  A.  1,  2-59;  cf.  :  Tu 
(  sc.  amphora  )  addis  cornua  paupen,  etc.  ,  tu 
donnes  dtt  courage  au  pauvre ,  Hor.  Od.  3,  ai,  18. 
De  lii  Bacclius,  comme  inspirateur  du  courage,  est  re- 
presente  avec  dcs  cornes;  voy.  Baccbus,  «°  1;  cor- 
nifer,  et  Fesl.  p.  3o  :  «  Coruua  Liberi  patris  siuiula- 
cro  adjiciuntur,  quem  inveutorem  viui  dicunt,  eo 
quod  homines  nimio  vino  truces  liunt.  » 

Cornu  <-ul  1  Im-  ;  cf.  Civitas  Curiosopilum  . 

cornualis,  e,  adj.,  relatif  d  ta  corne  ou  aux 
cornes  :  r^,  concerlatio  ,  lutte  avec  les  cornes,  a  coups 
de  cornes ,  Cassiod.  1,  Variar.  37. 

*  cornuarius  ,  i,  m.  [  cornu,  n°  I,  B,  3,  b  ] ,  /o- 
bricant    de  cors ,  de    trompeltes ,   Tarruiit.   Dig.    5o, 

6,  6. 

cornuiitus,  a,  um,  encorni ,  cornu  :  r^  umbra, 
un  poele  cite  par  Varron,  L.  L.  7,  iS. 

Cornubia,  Cornnwallia,  Celi;  Dumnonio- 
rum  Regio  (  Exlremitas  ),  Cell.;  Cornouailles ,  comte 
anglais,  au  S.E.,  toucltait  au  N.  au  canalde  Bristol. 
Capitale  Baunceston.  Cornuwallensis ,  e. 

Cornucopiae;  voy.  cornu,  n"  l. 

Cornuctum;  cj.  Castrum  Novum  ad  Martam. 

cornulum  ,  i,  «.,  dimin.  [  cornu  J,  petite  corne, 
comme  corniculum  (lat.  des  bas  temps) ,  Apic.  8,  1; 
Scltol.  H01:  Sat.   1,  4>  34. 

1.  cornum,  i,  n.  [1.  cornus]  —  1°)  coruouille , 
Virg.  Mn.  3,  649;  Hor.  Ep.  1,  16,  9;  Ovid.  Met.  1, 
io5  ;  8,  666;  i3,  816;  Cotum.  12,  10,  3.  — 2")  cor- 
nouil/er,  Ovid.  Met.  8,  408. 

1.  cornum,  i,  corne ;  voy.  rornu,  au  comm. 

cornupeta,  ;e  (cornu,  peto  ) ,  des  deux  genres. 
qui  frappe  de  lacorne,  Vulgata,  Exod.  21,  29  et  36; 
et  Gloss. 

1.  cornus,  i,  /.  (autre  forme  cornum,  i,  //., 
Ovid.  Met.  8,  408;  et  cornus ,  us,/.,  Sil.  .',,  552; 
Stat.  T/teb.  7 ,  647  ),  cornouiller,  Cornus  mascuUi 
Linn.,  «  Plin.  16,  25,  42  sq.;  »  Virg.  Georg.  2. 
448;  Colttm.  5,  7,  1,  etpass.  —  2°)  par  meton.,  ja- 
velot  fait  en  bois  de  cornouiller,  Virg.  Mn.  9,608; 
12,  267  ;  Ovid.  Met.  8,  408;  12,  45i  ;  Sil.  10,  122; 
Stat.  Tlteb.  7,  647;  Claudian.  in  Rufin.  1,  353. 

2.  cornus,  us,  corne;  voy.  cornu,  att  comm. 

3.  Cornns,  i.  q.  Corni. 

Cornutensis  Scutaria,  lieu  d'Illyrie  qui  ren- 
fermait  beaucoup  d ' armuriers. 

cornutus,  a,  11111,  adj.  [cornu],  qui  a  des  cor- 
nes ,   cornu,  encorne  :  1 — ■  aiiimalia  ,    Varro,    R.  R.  2, 

7,  2.  iv  aries,  Colum.  7,  3,  4.  Subst.  plur.  m.  Cor- 
nuti.  oruiii,  les  taureaux ,  Accius  ap.  Non.  p.  3ga, 
24.  — /,  cornula,  ortun,  sorte  de  poissons  dc  mer, 
P/in.  35,  11  (53),  145  ;  Apic.  10,  3.  —  b)par  miton. 
(cf,  cornu,  n°  I,  B)  :  r*>  quadrupedes  (i.  e.  ele- 
phanti )  ,  les  quadrupedes  qui  ont  des  dents  semblables 
a  des  cornes ,  c.-a-d.  les  iiepltants,  Varro,  L.  L. 
7,  3,  89.  —  r^j  luna ,  lune  dans  son  croissant ,  Am- 
mian.  14,  2.  —  2°)  aufig.  :  ~  syllogismus ,  argu- 
ment  cornu ,  conclusion  captieuse,  sop/tistique,  = 
ceratina ,  Hierou.  Ep.  69,  n°  2  ;  cf.  ~  inlerrogatio  , 
id.  in  He/vid.  16. 

Corniitus,  i,  m.,  nompropre  rom.,  par  ex.L.  Ann. 
Cornutus,  pltilosoplte  et  grammairien  sous  Niron  . 
Ge/l.  2,  6;  9,  10. 

Cornuvia;  cf.  Carnovia. 

Cornuviensis  .  ..■  Cornoviensis  Princi- 
patus  ,  /a  principauti  a" lasgerndorf ,  dans  la  liattt» 
Si/isie,  sttr  la  frontiere  de  la  Moravie. 

Cornuwallia,  i.  q.  Cornubia. 

Coroc,  Kopox.,  Isidor.  C/iarac;  1>.  de  /a  Drati- 
giana. 

Corobilium,  T.  P.;  v.  des  Catalauni ,  dans  la 
Gallia  Lugdunensis,  sur  la  route  de  Durocorlorum 
(  Rcims  )  a  Andematunum  (Langres);  attj.  Corbeil. 
Les  distances  marquie  dans  la  Tab.  Peut.  sont  cor- 
rompucs. 

Corocondama,  ;e,  Plin.  6,  6;  cf.  Mela,  1,  19; 
Dionys.  1:  55o;  Strab.  11,  p.  43i  ;  ile,  aneipeato; 
vrJTOi;,  Dionys.,  ou  presqtitte ,  P/in.,  Mela,  d  l'E. 
du  Bosporus  Cimmeriu.s,  Sarmatia  Asiatica ,  formnc 
par  /"Anticetes  et  /e  Palus  Moeotis  att  N.-E.,  par  le 
Bosporus   Cimmerius  <i  iO.    el  /e  Pont-Eit.dtt  an  S. 
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Coroeoiiilniue,  .Urln,  I,  iq;  Kopoxovoau.y),  r):, 
Strab.  p.  i;)4,  496;  PtoL  5,  9,  li ;  liett  d'Asie  prcs  </« 
Kospm  us  <  limmrrius  ,  />rii  de  son  ctitrec  dans  le  Pon- 

Itl^    K.IIMIIUs. 

Corocomlniuitis,  is ,  Kopoxovoau.iTi;,  C«W* 
riiiidainriisis  Lacus,  Ce/L;  eOu.e-yeOr,';  Xtjj.vrj,  c/.  Strab. 
11,  /'.  ,i)4;  Steplt.;  Ptin.  6,  6;  /<ic  »«*'  /«  ctite  dtt 
Kosporus  Cimmcrius  ,  jc  yVi7«  <i  </<i  slatles  de  Coro- 
condame  «/a/»  /<•  Pont-Eiixin ,  et  recoit  /Anliretes. 

Corocotinum;  Cretensc  Custrum,  /'.</. 
Carocotiiiuni. 

Coroilamuiu ,  /nomoittoire  du  Sin.  Persicns , 
dans   /'Arabia  Felix  ;  <w/.  Ras  <7  Hadd. 

Cu  r  11»  tius ,  i,  m„  KopoiSo; ,  fils  de  Mygdon  de 
P/nygie  ,  pretendant  de  Cassandre ,  combatiit  devant 
Troie  pour  Priam  contrc  les  Grecs ,  Virg.  ALn.  2, 
M*\,Serv.  et  Heyne. 

Corolia ,  Plin.  6,  58  ;  v.  des  Sab.-ei ,  dans  fA - 
raliia  Felix,  pris  de  la  cdte  du  Sin.  Arabicus,  entre 
Marma  et  (a  1'0.  dc  )  Sabatha. 

ciirolla,  x,J.,  diniin.  [  coroua  ] ,  petite  coitronne, 
fcston,  giiirlandc  ( /<•  plns  sotiv.  poet.;  tiest  pas  dans 
Ilor.),    Plaut.  Hacclt.    1,  1,  'i"j ;   Psend.   5,    1,  21; 

5,  1,  8;  Cattil/.dS,  66;  64,  283;  Prop.  1,  16,  7  ;  2, 
i5,  5i  ;  2,  ^4,  5g;  Plin.  21,  2,  3  ;  voy.  corollariuni. 
«  Corollain  nova  inipta  dc  floribus  verbenis  herbisqtie 
a  se  lectis  sub  aniicuio  ferebat,  »  Fest.  p.  48.  —  /. 
de  bolan.,  corolle,  L.  M. 

riirollfiriu,  x,  /.,  celle  qtti  fait  dcs  coiironncs , 
Ore/li,  Jnscr.  4 17  3.  Cest  atissi  le  titrc  d'imc  piecc  de 
Navius ,  Varro,  L.  L.   7,  (io. 

rorollfiriiiin,  ii,//.  [corolla],  origin.  —  1°)  petite 
couroniie  de  fletirs  natiirelles ,  plus  tard  attssi  —  2°) 
couronnc  de  ficnrs  dorecs  on  argentces  donnee  comiiic 
present  d  de  botts  actettrs  ,  a  des  botes ,  elc;  de  la 
enfin  —  3°)  dou,  /nesenl,  cadeau,  cequ'011  ajottte par 
dessns  le  marclie,  ce  i/tti  se  donnc  en  stis,  gratiftcation , 
doncctir  en  gcn.  :  «  Sic  coronis  e  floribus  receptis 
pattllo  mox  siibiere,  quie  vocanlur  .tgypti.-e  ac  dcinde 
hihcrmc,  qiium  lerra  flores  negat,  rauienlo  e  coinibtis 
lincto  ,  |>aiillatinique  el  Konia;  subiepsil  appellalio , 
corollis  inter  inilia  propler  gracililatein  iiominalis, 
mox  et  corollariis ,  postquam  c  Lamioa  terea  lenui 
iuaiirala  aut  inargenlala  dabanlur,  »  Plii/.  21,  2,  3. 
<«  Corollarium  si  addilum  pnelerquaiii  quod  dcbitum 
ejus;  vocabuliim  ficlum  a  corollis,  quod  e;e,  quuni 
placueriuit  aclores ,  in  sccna  dari  solil.T ,  ■>  Varro, 
L.  L.  5,  36,  495  ej.  Stiet.  Attg.  45,  el  Pluedr.  5,  7, 
34.  <~  scenicorum,  Cic.  Verr.  2,  3,  79,  cxtr.  Hic 
tamquam  feslivum  acroama,  ne  sine  corollario  de  con- 
vivio  discederel,  ibidem  emblemala  evellenda  curavit , 
«<><//•  ne  pas  qnitter  la  tablc  sans  cotironnc  ,  id,  ib.  2, 

4,  22.  Ut  esset,  unde  Apionio  ad  illos  fructus  aralio- 
num  hoc  corollariiim  nuniornni  adderelur,  cette petitc 
gratificatiou  eii  nttmerairc ,  id.  ib.  2,  3.  5o.  Corolla- 
riuni  aspergere  in  dieni  se  locanti,  ajottter  ttne  petite 
gratifecatioii  ati  salaire  d ' itn  fournalicr,  Senec.  Jlenef. 

6,  17.  —  b)  mclaplt.  dans  la  langite  pltiiosopltiqtie 
posterienre ,  addition,  corollaire,  coiiseqtteitcc,  Boetlt. 
Consol.  3,  pros.  10;  4,  3. 

Coromn inlela  :  Sorarum  (Soretanorum) 
Regfio,  cote  de  Coromandcl,  a  i'E.  dc  l' Inde,  att 
S.-E.de  Golconde,  auN.de  l'embouclttiredu  Krislim, 
appartienl  en  grande  partie  a  la  presidence  angl.  de 
Madras. 

Coromauis  ,  Ptol.;  11.  dans  /'Arabia  Felix ,  sttr 
la  cdle  occident.  dtt  Sin.  Persicus  ,  ati-desstts  dn  Ma- 
Yo>v  xo).7to; ,  Magorum  Sinus.  Selon  Forster,  attj. 
-Graan   Harb. 

f  corona  (ecril  qqf.  chorona  av.  Atig.,  d'apres 
Quiiitil.  Inst.  1,  5,  20;  cf.  la  lettre  C),  x,f,  —  xo- 
ptovT)  ,  coiiron/ie. 

I)  au  propre  (cliez  les  Romains,  comme  c/iez  lotts 
les  meridionaux ,  la  couronne  etait  empl.  tres-freq.  a 
toccasion  de  toute  espece  dc  solcnnite ,  dc  rejouts- 
sance  ;  doiinee  comme  presc/tt  a  des  personnes  aimees, 
a  des  amis ,  etc;  destinee  pottr  orner  les  statues  dcs 
diitti  ,  les  cdifices ,  les   victimes  ,  les  morts  )  ,    Lttcr. 

5,  i3g8;   3,  926;  Plattt.  Men.  3,  1,  16;  4,  1,  5  ;  4, 

2,  68;  Aitl.  2,  8,    i5;  Lex  XII  Tab.  dans  Plin.  21, 

3,  4;  Cic.  Flacc.  3i  ;  Leg.  2,  24,  et  nombrc  d'atttres. 
—  Poet.  :  Kiinins  ut  noster  cecinit,  qui  primus  aiiiueuo 
Delulil  ex  Helicone  pereuhi  frunde  coionam,  Per  gen- 
teis  Ilalas  liomiinim  quse  clara  clucret,  c.-a-d.  ttnc 
gloire  poetique  imperissablc  ,  Lticr.  1,  119.  ■ — Sttr  les 
differentcs  espices  de  coitronnes  accordees  attx  soldals 
contme  prix  de  lenr  valeur  (< — •  castrensis,  civica,  mu- 
ralis,  navalis,  obsidionalis,  triiimplialis,  etc),  voy. 
Geu.  5,  6;  Adam,  Antiq.  2,  /».  88,  et  sttiv.,  et  les  arti 

les   castrensis,  rivicus,  niuralis,   e/c  Leurs  figures  se 
rotivent dans  Adarn,  Antiq.,  dctiiicme  /iart.  a /a  fin, 
DICT.    LAT.    FK. 
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tab.  6.  —  b)  sub  roiona  vendcre,  /.  teclni.de  la 
langtie  commerciale,  vendre  les  prisnnniers  de  gtterre 
conime  esclaves  (parce  qiion  les  coiironnait  en  qij. 
sorte  comme  des  victimes ;  cf.  Cue/itis  Sabintis  dans 
Gell.  7,  4;  Herz.  li.  G.  3,  16,  et  corono ,  //"  I ),  Cws. 
II.  G.  3,  16;  Liv.  42,  63,  /('//.  De  meme  snb  rorona 
venire,  itre  en  ventu  coiitnte  prisoiniier  de  giterrc , 
Liv.  9,  42;  38,  29;  41,  11.  Stib  rorona  veniindari, 
Tac.  Aiin.  i3,  39;  Hist.  1,  68.  Stib  corona  eniere, 
Varro,  R.  R.  2,  10,  .',.  —  c)  Curona,  x,  comme 
conste/latioii,  —  a)  couronne  boreale  (d'apris  la  Fable, 
Ariane  tra/tsportee  au  ciel ;  voy.  Ai  i.idna  ) ,  Cic.  Arat. 
35l  sq.,  408,  448;  Ctts.  Gernian.  Arat.  7 1 ,  87; 
Virg.  Gcorg.  i,  222;  Ovid.  Mct.  8,  181  ;  Colui/i.  11, 
2,  74;  Plin.  18,  26,  60,  et  pass.  —  [})  coiironne 
attstrale ,  Cas.  Germai/.  Arat.  391. 

U  )  par  ntetoit.  en  parl.  d'objets  deforme  sentblable  : 

1°)  le  plits  fretf.,  cerc/c  de  personnes ,  reittiion  ,  as- 
semblec  ,  fotile  (  stirtottt  cclle  qtii  se  pressv  attx  debats 
/ttdiciaires),  Cic.  Flacc.  28,  adfin.;  Plitl.  2,  44;  Mil. 
1 ;  Fin.  2,  22,  fin.;  N.  D.i,  1;  Tttsc  1,  5,  10;  Qtiin- 
til.  Ittst.  11,  xo,  74;  Tac.  Or.  19;  Suet.  Atig.  93,  et 
pass.;  Cattdl.  53,  1;  Hor.  Ep.  1,  [8,  53;  A.  P.  38i; 
Ovid.  Met.  i3,  1,  ct pass.  —  De  la  b)  /.  tecltn.  milit., 
trottpes  de  siege  qui  cerncnt  tm  entlroit ,  ligne  de 
siegc ,  cireoiivallalion ,  Cws.  II.  G.  7,  72;  Liv.  10, 
43;  23,  44;  34,  38;  37,  45  4->",  i$,n  pass.  Aussi  pottr 
protegcr,  couvrir  1'endroit  liti-mimc,  trottpes  de  de- 
fense  :  Fabius  Vibulanus  coroua  primum  vallum  de- 
fendit,  Liv.  4,  19,  adfin. 

2°)  dans  rarcltilecture ,  coitronne ,  iarmier,  cadre , 
Vitr.  5,  2  ;  Piin.  36,  25,  59. 

3°)  dans  1'arpentage,  bord  rclevc  qtti  entoitre  lcs 
cliamps  et  sert  de  iigne  de  dclimilation ,  Cato,  R.  R. 
6,  3  ;  Front.  De  Colon.   114  et  i3i,  Goes. 

4°)  dans  i'arl  veterinaire ,  couroiine  de  poils  au- 
dessits  dtt  sabot  du  c/icval,  Co/iiin.  6,  29,  3 ;  6,  i5, 
2;  Veget.  1,  i3,  1  ;  1,  25,  6,  et  pass. 

5°)  < — 1  montinm,  c/taine  de  montagnes  ctt  forme  de 
ccrcle,  Plin.  6,  20,  23. 

6°)  ccrc/e  /timinctix  atttour  dtt  soleil ,  Italo,  pour 
lc  grcc  a).u>?,  Sencc.  Qit.  Nat.   1,  1. 

Corona,  /.  q.  Brassovia. 

Coroiin,  Coronc ,  petitfl.  du  Milanais,  prend  sa 
sottrcc  dans  la  province  dc  Tortonc ,  et  sc  joint  avcc 
le  Pd  tlans  la  coitlrce  dc  la  Laumcllina. 

Corcina',  arum,  m.,  lcs  fltles  du  Tlicbain  Orion  , 
mJtttmorp/tosecs  en  garcons,   Ovid.  Mel.   i3,  698. 

Corona?a  ,  itcu  dans  lc  N.  de  Vilc  de  Cl/ypre. 

Coroiiwburgum,  /orteresse  danoise  sur  1'ite  de 
Seeland,  pres  d'IIelsingdr. 

CoroiiHMis  Siiius,  Ptin.  4,  5  (7),  i5;  cf.  Asi- 
nasus  Siiius. 

*  c-oroiifilis  ,  e,  adj.  [corona],  relatif  a  la  cott- 
ron/ie,  dc  cottronne  :  <~  flammae,  flammes  qtti  jaillis- 
sent  dc  la  couronne ,  Appul.  Mct.  1,  p.  106,  29.  — 
Coronalis  sutura,  sutttre  coronale ,  c.-d-d.  de  l'os  co- 
ronal,  L.  M. 

coronameu,  inis,  //.  [corono],  coitronne  :  <~ 
verno  floientes  mulieres,  Appttl.  Met.  11,  p.  261. 

coroiiameut  uin  ,  i,  //.  [  corono  ] ,  ce  qui  sert  d 
tresser  des  cotironnes  ,  flettrs  de  coiironne ,  Cato,  R. 
R.  8,  2  ;  Plin.  21,  1,  1  ;  9,  28  sa.;  22,  21,  25.  — 
2°)  la  cottrontic  elle-meme ,  Tertull.  Cor.  Mit.  1  et  7. 

corouarius,  a,  um,  adj.  [corona],  relatif  d  la 
couronne  :  <^'anemon?e,  anemones  servant  a  faire  dcs 
cotironnes ,  Plin.  ■n,i:i,^!i;dememe'^>x,s,airaindo/it 
on.fail  des  cottronnes,  id.  33,  9,  46.  <~  lusus  natura?, 
/67/  par  leqttel  la  nattire  produitdes  vegetaux  enfornie 
de  coaronne ,  id.  1.4,  3,  4,  '*°  9-  ""  opus,  travail  dc 
celui  qtti  fait  des  cottronnes,  Vitr.  9,  3 ;  mais  aussi 
travaii .  ouvrase  en  stttc,  ornements,  fisures  de  stttc, 
mottltires,  Vttr.  7,  4  et  6.  — Stirtoiit  freq ,  <~  aururn, 
present  en  or  offert  par  les  provinces  reco/inaissantes 
d  1111  general  victoriettx  (origin.  desline  d  ttne  coti- 
ronne  en  or ;  cf.  Liv.  38,  37  et  3g,  7;  plus  tard  0/1 
donnail  d  cet  or  uiie  destiiialion  quelcoiique ) ,  Cic. 
Agr.  1,  4,  12;  2,  22,  5g;  Pis.  37;  Ii/scr.  Grttt.  23o. 
—  r^j  vasa,  vaisseaux  coroi/aires,  arteres  coronaires  : 
<~  cordis,  labiorum,  L.  M.  —  2°)  subst.  a)  corona- 
rius,  ii,  m.,  jabricat/t,  marcltand  de  coitronnes ,  Ptin. 
2t,  9,  3o ;  21,  3i,  io5  ;  34,  1 1,  26.  —  b)  corona- 
ria,  x,  /.,  cetle  qtit  fabrique,  vettd  des  couroiines , 
botiqueliere ,    Plin.  i\,  2,   3. 

Coronatae  Campus,  Pattl.  JVarnefr.  De  Gest. 
Longob.  5,  39;  40;  6,  17;  contree  dans  ta  Gallia 
Transpadana ,  peutetre  a  iO.  de  f  Addua. 

*  coronator,  oris,  m.  [corono],  celui  qtti  cou* 
ronne ,  Aiigtistin.  Serm.  3i8. 

Coronatus,  i,  m.,  poete  inconnti,  citedans  l ' An- 
tltologic  tatine. 
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Coronc  ,  Koptov/),  Ptol.;  Strab.  8,  />.  360;  Pati- 
san.  Messen.  c  34;  v.  de  Messenie,  sitr  ta  colc  occi- 
dent.  dtt  Sin.  Messeniacus,  <j/i  A'.  de  Colouides,  <i« 
S.  de  1'emboticliure  du  Kios,  avcc  des  temptcs  dc  llac- 
cltits  ,  d'  F.scttlape  et  de  Diane  ;  attj.  Pcrltalidld ;  Pau- 
san.  I.  c  //reiid  JEpeia,  Atiteia,  pottr  son  ancien 
nom,  qite  Strabon  rapporle  d  Tliuria ,  situee  suiv. 
Kritse  d  environ  100  stades  au  N.-E.  de  Corone.  A 
vingt  stades  (  1  iieue  )  de  Corone  etait  tin  temple 
d' Apollon  tres-frequcnte.  Coromeus ,  ndj. 

Coriiucn,  x,  f,  Kopioveia,  Coronee,  ville  de 
Jlcotie ,  a  1'0.  du  lac  Copais ,  Nep.  Age.s.  4,  5  ;  cf. 
Manncrt ,  Grece,  p.  208  et  sttiv.  —  2°)  adfectifs  qui 
cn  sont  dcrives  .  —  11)  Coion.Tiis ,  a,  uin,  </<•  Coro/tee  : 
<~  ager,  Liv.  36,  20.  —  b)  Coronensis,  e,  ntemc 
sign.  :  ~  ager,  id.  ib.  —  Voy.  ci-dessotts  l'art.  gcogr. 
special. 

Cvronca .  ae,  Liv.  33,  29;  Piin.  4,  7;  Cor/i. 
Nep.  Agesil.;  c.  4;  t\  Koptoveia,  a;,  Strab.  9,/'.  407. 
Pltitarc/i.  in  Agesil.;  Diodor.  Sic.  14,  85;  v.  de  Beo- 
tie,  au  S.-E.  dc  Clteronee ,  «  l'E.  de  Lebadia,  d  CO. 
du  lac  Copais  et  </'Haliartus,  au  picd  de  /'Helicon  ,  att 
S.  dc  i e/nbouclture  dn  Cephissus;  renommee  par  sa 
fetc  des  1'amhreotia  ct  par  la  victoire  du  Spartiate 
Agesilas  sttr  les  Atheniens  et  les  Beotiens.  Corou.ri , 
Liv.  42,  44;  Coroiiieus,  adj.,  Liv.;  Coronensis,  e,  Liv. 

Coronea,  Koptoveia,  a; ,  Ptol.;  Steplt.;  v.  de 
la  Phlhiotis  (  T/tessalie) ,  entre  Naiihacium  et  Me- 
lit.-ea,  au  S.-E.  de  Pltarsate. 

Coronensis,  e,  adf.  :  ~  ager,  le  territoire  de 
Coronee,  Liv.  36,  20. 

*  roroncola  ,  ;e,  f.  [  corona ] ,  rose  d'automne , 
Plin.  21,  4,  10. 

Coroiieus  ( trisyll.  ),  ei,  m.,  Coronee,  roi  de  P/to- 
cide,  pcrc  de  Corone,  cliangce  en  corneille,  xopcovri, 
Ovid.  Met.  1,  56g. 

Coroncus,  a,  um  ( quadrisyll. ),  Koptovelos,  de 
Coronce  :  <~  ager,  Liv.  36,  20. 

Coronia,  Cell.;  i.  q.  Krassovia. 

Coronin,  Cell  ;  Luen.;  Landskrona,  v.  deSuede, 
prcs  de  1'Orestind,  contrce  de  Sclionen. 

Coroniiles,  x;  voy.  2.  Coronis,  n°  2. 

coronillu,  as,  /.  (  corona  ),  coronille,  plante, 
L.  M. 

•f  1.  coronis,  idis,/.,  =  -/.opiovii;,  coronis,  trait 
de  pltime  recottrbe  qttc  les  attteitrs  011  les  copistes 
avaicut  coittnme  de  faire  d  la  ftn  dttn  livre  011  d'un 
chapitre  ;  de  /d  entpl.,  commc  en  grec  (cf.  Passow,  dict. 
att  /not  xoptovit; ) ,  potir  signifier  :  fin  :  "Si  nimius  vi- 
deor,  seraque  coronide  longus  Ksse  liber,  legito  pauca  ; 
libellus  ero,  si  je  te  semble  trop  long,  si  tti  trouves  qtte 
ie  licn  finis  pas  (  que  la  coronis  vient  trop  tard),  ne 
lis  que  qtie.lqucs  pieces,  et  tu  mabregeras,  *  Marlial. 
10,    1. 

2.  Coronis,  idis,  f.,  Kopwvic;,  fille  du  Thessa- 
lien  Pldegias  ,  mcre  d'Escttlape  par  Apollon  ,  Ovid. 
Met.  2,  542;  Hygin.  Fab.  161  et  202;  Serv.  Viig. 
/En.  6,  618;  acctts.  gr.  Coronida,  Ovid.  Met.  2,  599. 
—  De  Id  2°)  C5r6nid.es,  ae,  m.,  KopwvetSyi;,  le  Co- 
ronide,  c.-d-d.  Esculape,  Ovid.  Met.   i5,  624. 

corouo,  avi,  atum,  are,  1.  v.  a.  [corona  ],  gar- 
nir,  orner  d'ttne  couronne  ou  de  plttsictirs  couroniies, 
coiironner  (  trcs-classiqtte ,  sttrtottt  freq.  dans  les 
poetes  ) 

I)  au  propre  :  < — >  templa,  Ovid.  Met.  8,  264 ;  cf. 
~<  postes  l.iin  <>,  cotironiier  de  lattrier  les portes  ttune 
maison,  Qitintil.  Inst.  8,  6,  32.  ~  aras,  Prop.  3,  10, 
19.  ~deos  fragili  myrto,  Hor.  Od.  3,  23,  i5.  <~  pup- 
pim,  Ovid.  Fast.  4,  335.  ~  cralera ,  couro/iner  ttne 
coupc,  fornerde  guirlandes,  Virg.  Georg.  2,  528  (  cf. 
td.  JEn.  3,  525  :  Magnum  cratera  corona  induit ). 
Vraisemblablement  different  de  .-Crateras  magnos  sta- 
tuunl,  et  vina  coronant  (  correspondant  au  grec  xpr)- 
TYJpa;  eu£OTei]/avTO  itotoTo  ;  cf.  Passow  dict.  attx  mo/s 
eTCio-Teejxo  c/eTtiaTe^Ki?  ),  et  versercnt  les  vins  jusqtiau 
bord ,  Virg.  JEn.  1,  724,  Serv.  el  Heyne.  —  Kpul.T, 
quas  inibant  propinquicoronali,  Cic.  Leg.  2,  25,  63. 
Dans  la  constriiction  grecqtte  :  Coronatus  maloba- 
ihro  Syiio  capillos,  les  c/teveux  cotironnes  de  matoba- 
t/trttm,  Hor.  Od.  2,  7,  7.  Eodem  anno  (l'an  459  el 
d'atitres),  coronati  primum  ob  res  bello  bene  gestas 
ludos  romaiios  spertaverunt,  ils  assisterent  attx  jeux 
romains  la  coiiionne  sttr  la  tete,  Liv.  10,  47  ;  cf.  de 
me/ne,  en  parl.  du  couronnement  des  vainqueurs  (scl- 
dats, poetes,  liitletirs,  etc  ),Hor.  Ep.  1,  18,  6\;Qtdn- 
til.  lnst.  10,  1,  66;  11,  2,  11 ;  Plm.  i5,  4,  5;  ib.  3o, 
39,  et  pass.;  de  meme  attssi  <— >  comcediam  de  senlen- 
tia  judicum ,  couronner  tttie  comedie,  tui  ad/tiger  /e 
prix ,  Sttel.  Clattd.  II.  Construction  extraordinaiie  : 
Tunc  de  oraloribus  coronalus,  c.-a-d.  coitronne  com/ne 
vainqiiettr  dans  sa  ttttte  avec  les  orateurs ,  Suet.  Do- 
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niil.  i3.  Et  par  hellenisme  :  Quis...  magna  roronari  i 
>  •.iitiiiiii.it  Olympia ?  qiti  dcdaigncrait  tfctrc  eouronne 
attx  grands  Jeux  olympiques ,  Ilor.  E/i.  i,  i,  5o,  Soh- 
mid.  —  Cest  au  couroiinemeiil  des  prisomiicrs  dc 
guerrc,  lors  de  lavente  ( <;/.  roroiia,  n"  I,  l> ),  <jlU  se. 
rapporle  le passagc  :  L't  popiilus  sua  opera  potius  ol) 
rem  beue  gestam  roronatiis  suppliratuiii  cat  (|iiani 
re  male  gesta  coronatus  vcniat ,  i/iic  lcs  citoycm,  au 
lieu  d'etre  mis  en  ventc  /lar  1'ennemi  vainqutur,  lc 
front  ceint  de  la  coiironnc  des  prisonnicrs ,  ai/lenl, 
apres  avoir  vaincu  par  leur  cotirugc,  rcndrc  dcs  ac- 
tions  de  grdces  aux  dicux,  en  ptacant  sur  lcttr  lete  la 
couronne  du  triomphe,  Caton  dans  Getl.  7,  t\,fin.  — 
2°)  aufig.,  ctre  couionne,  orne,  dccore  :  Tunc  satius 
fuit  nomiiie  novo  coronari  appellaliini  pairem  ali  liis 
quos  servaverat,  sa  cimronnc  alors  futiin  nom  noitveau, 
le  nom  de  pcre,  decerne  par  ceux  qui  lui  durenl  leur 
salut,  Plin.  22,  5,  5. 

II)  par  meton.,  entourer  qqche  comme  d'une  cou- 
ronne ,  ceindre ,  environner,  enfermer  :  Pluma  co- 
lunibarnm...  qiise  sila  cervices  circum  colluinque  co- 
ronat,  *  Lucr.  2,  802.  Silva  coronat  aquas  cingens 
latus  omue  ,  uneforet  couronne  lcs  eaux,  les  bordant 
de  touscotes,  Uvid.  Met.  5,  388  ;  dememe  r^,  siimmiiui 
lacum  myrteta,  id.  ib.  9,  335.  ~  castra  suggesta  huitio 
(precede  de  prseeingit ),  Prop.  4,  4,  8  ;  cf.  <~  omiicin 
abitum  custode,  entourcr  toutes  les  issues  de  gardiens, 
Virg.  Mn.  9,  38o;  et  :  <~  nemus  densa  statione, 
Stat.  Theb.  2,  526.  ~  solem  ,  uti  centrum  ,  ilineribus 
( Mercurii  et  Veneris  slellae ) ,  Vitr.  9,  4. 

f  eoronopus,  odis,  =  xopcovoitou?,  coronope, 
corne  de  cerf,  plante ,  Plin.  21,  16,  5g;  22,  19,  22. 

Corouta  ,  ta  Kipovra,  Thuc.  2,  102;  Steph.;  v. 
de  /'Acarnania ,  pres  <i'OEniadse  el  de  femboucliwe 
de  /'Achelous ;  prohabl.  les  ruines  qui  se  trouvent  d 
peu  de  distance  de  Prodhromo. 

*  coronula,  x,  /.,  dimin.  [corona,  n°  II,  4], 
petite  couronne  au-dessus  du  sabot  du  cheval ,  Veget. 
3,  55,  2. 

Coronus,  i,  Ptol.;  Strab.;  montagne  dans  la  Co- 
misene ,  separait  T  Hyrcanie  de  la  Parthie  ;  prohable- 
ment  les  montagnes  qui  se  trouvent  entre  Damghan  et 
Asterabad. 

Coropassus,  i ,  Slrab.  p.'  568,  663  ;  lieu  de  Ly- 
caonie,  entre  Tyriaenm  et  Garsaura,  non  loin  desfron- 
tieres  de  la  Cappadoce,  sur  la  route  royale.  Auj. 
ruines  appelees  Cham. 

Coros,  Mcla,  3,  8;  Kopo;,  Dionys.  Perieg.  v. 
107$  ;  fl.  de  la  Perse ,  se  jetle  dans  le  Sin.  Persicus  ; 
cf  Corius. 

Corosaim,  v.  de  la  Galilsea  Inferior,  pres  du  lac 
de  Gennesareth ,  non  loin  (  au  S. )  de  Belhsaida. 

Corpili,  Plin.  4,  11  (18);  KopmXoi ,  Strab.; 
peuplade  Thrace  sur  1'Hebriis. 

corporalis,  e,  adj.  [corpus],  corporel ,  relatif 
au  corps,  materiel  (poster.  a  Aug.;  sc  trouve  le  ptus 
freq.  dans  les  jurisconsultes)  :  <~  vitia,  maladies  cltt 
corps,  Senec.  Ep.  53.  <~  pignora,  gages  materiels, 
siiretes  materiel/es,  Ulp.  Dig.  1,  1,  i5.  <^--  possessio, 
possession  reelle,  Papin.  ib.  i3,  7,  4o.  < —  bona,  les 
biens  malerie/s,  Cell.  18,  1,  et  pass.  —  Adv.  corpo- 
raliter,  materiellement ,  corporellemenl ,  reellement, 
Petron.  Sat.  61,  7;  Paid.  Dig.  4i,  2,  1;  Tertult. 
Bapftsm.  l\,fin  ;  Arnob.  5,  p.  168. 

corporalitas,  atis,/  [  corporalis  ] ,  nature  cor- 
porelle  ,  materielle  ,  materialite  (/at.  des  bas  temps). 
Teitull.  adv.  Herm.  36;  Anim.  7. 

eorporaliter,  adv.;  voy.  corporalis,  a  lafiu. 

*  corporasco,  ere,  3,  v.  n.  [corpus],  prendrc 
un  corps ,  devenir  materiel  011  matiere  :  i^  deus, 
Claud.  Mamert.  De  Stat.  Anim.   i,   14. 

corporatio,  onis,  f.  [corpus],  qualite  dc  ce 
qui  est  materiel,  nattue  corporelle,  materia/ite  (  lat. 
des  has  tcmps  ) ,  Terlull.  Cam .  Chr.  4  ;  Marc.  Capell. 
7,  238. 

*  corpdratrvns  ,  a,  um,  adj.  [  corporatus  ] ,  re- 
latif  a  ta  formation  des  corps ,  qui  formc  des  corps  ; 
qui  donne  du  corps,  qui  fortifte  le  corps  :  . — ■  adjuto- 
ria,  Catl.  Aur.   Tard.   1,  fin. 

corpdrittura,  ae,  f  [  corporatus  ],  constitulion, 
structure  corporelle ,  coipittcitcc  (trcs-rarc)  :  /~  pe- 
coris,  Cotum.  6,  2,  i5.  Au  ptur.  :  <~  ampliores, 
Vitr.  6,  i. 

rorpore-custos,  6dis,m.,  garde  ducorps,  Inscr. 
np.  Srut,  600,  12  ri   1  >. 

corporcus,  a,  um,  adj.  |corpus]  —  1°)  cor- 
pmil,  dtt  corjis,  materiel  (rare,  mais  Ires-classique,  le 
plits  ftcq.  dans  Lttcr. )  :  Corporeum  el  aspeclaliili- 
itemque  tractabile  omne  necesse  est  esse  quod  natuoi 
«si  ,i'n.  I.niv.  4.~  rcs,  Lucr.  2,  186.  n*  natiira , id. 
'<  >"  '•  1    ;  '■"  : '•'.  '"  ,   >,  i'(i,  1O8,  17'i.  ^e  princijiiis, 
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id.  4,  5^6.  /~  telis,  id.  3,  177.  ~  vox,  id.  \.  ffj, 
549.  ">*  pcsles,/ci  souillurct  dit  corps,  Virg.  V)cn 
parlic.  compose  dc  chuir,  qiti  11  dc  la  c/tair,  charntt 
(plusieitrs  /oil  dniis  Ovide  et  Pline  1'anc.  )  :  o*'  hu- 
nicriis  (  Pelopis  ,  opp.  ebiirnciis  ) ,  Ovid.  \let.  <i,  ',07. 
~  d.ipes  ,  /V/.  ili.  ir),  io5.  '^  iiisigncgallinairis,  P/iu. 
11,  »7,  44.  ~  cornua  cochleis,  id.  ili.  §  45.  ~  ci- 
catrix,  id.  ib.  §  48. 

«  COKPORIGIUA,  !J.ix/.uUir,c,  ..  buuchcr,  Glots. 
Gr.  Lat. 

corpdro,  iivi,  atum,  are,  v.  a.  [corpus],  donner 
iin  corps,  pourvoir  d '  1111  cor/is,  faire  ttn  coips  dc  ;  1111 
passij ,  recevoir  uiie  formc  materielle ,  /ircitdie  1111 
corps  :  Semen  tempore  ipso  aiiiinatur  rorporatiirque, 
la  scmcncc  avcc  le  tem/>s  sc  civiftc  1 1  picnd  titi  corps, 
Plin.  7.  i5,  1  i;  cf.  :  Ipsiim  aiiimal  cx  albo  liqiiuic 
ovi  corporatur,  id.  10,  53,  74,  §  148.  —  lta  ut  ei 
nasceretur  et  carne  coi  poraretiir,  Terlull.  Carn.  Chr. 
3;  de  meme  :  Nunqiiain  fuit  causa  angelornm  corpo- 
ramloi  11111  ,  i/  ity  eul  jamais  dc  raison  dc  doiutcr  1111 
corps  aux  anges,  td.  ih.  6;  et  au  purt.  /lassc  :  ~> 
Chrislus  et  vcste  carnis  indutus,  /e  Chrisl  /ail  liomme, 
fait  chair,  Lactanl.  4  ,  26.  <~  iimndiis  diversilali- 
bus,  Tertiil/.  Pa/l.  2.  ~  uudique  iniindiis,  /c  monilt 
materiel,  *  CtC.  Univ.  2  ,  douteux  ( voy.  Orell.  iV. 
cr.).  —  *  b)  mctaph.  en  parl.  tfiiii  tabteau  :  Quc 
picinra  ,  priusquam  coloribus  corporatur,  iimbra  lin 
gitur,  peinttire  qtion  esi/uisse  (1'abord  avant  dc  foni- 
brer,  A'on.  37,  i3.  —  2°)  faitc.  1111  corps  (sans  dme), 
c.-d-d.  1111  cadavre,  ttter.  «  Corporarc  est  interficere 
e(  quasi  corpus  solum  sine  aiiima  relinquere.  Ennius 
Andromcda  :  «  Corpus  conlemplatur,  undc  corpo- 
raret  vulnere.  ••  Attius  Slasiastis  vel  Tropieo  lib.  1  : 
«  Corporare  abs  tergo  es  ausus,  »  Non.  20,  21,  sq. 
—  II)  ( ifa/irei •  corpus,  /<°  II),  coRroKAics,  i,  m.,  ap- 
partenant  d  tine  cot poration ,  mcinhrc  tfwt  corps, 
lnscr.  ap.  Grttt.  45,  8;  496,  5,  et  pass. 

*  corporosus,  a,  um ,  adj.,  corputcnt,  gros, 
gras,  qui  a  de  fembonpoint,  Cal.  Aur.  Acut.  3,   17. 

corpulens,  lis,  comme  corpulentus,  Not.  Tir. 
p.  35. 

rorpiilcntia  ,  1,  /.  [corpuleritus  ] ,  corpulcnce, 
embottpoinl ,  obestte  (tres-rare),  Ptin.  11,  53,  118; 
Sol.   40. 

corpiilento,  are,  amener  a  1'etat  de  corps  so- 
lide  ;  seul.  au  passif,  Boellt.  De  Unit.  et  Uno,  p.  867. 

corpulentus,  a,  um,  adj.  [corpus],  corputcnt, 
gros,  gras,  bien  membre  (  rare  et  seul.  anter.  au  siec/e 
classique  et  posler.  a  Aug. )  :  Corpulentior  vidcre  at- 
que  habitior,  tu  parais  arrondi,  engraisse,  Plaut. 
Epid.  1,  1,  8.  1 — 1  liligalor,  un  gros  plaideur,  Quintil. 
Inst.  6,  1,  47.  <~  homo  et  pinguis,  Gell.  7,  22,  1. 
~  pecus,  Co/um.  6,  3,  5.  —  2°)  grand,  gros  en  ge- 
ner.  «  Corpulentis  Ennius  pro  magnis  dixil,  nos  cor- 
pulentum  dicimus   corporis  obesi  hominem,  »  Fest. 

!>■  47- 

corpus,  oris,  «.,  tout  objet  compose  cle  matiere 
perceptible  par  les  sens ,  masse  011  element  materiel, 
corps  ,  substance ,  opp.  a  anima  el  auimus.  «  Tria  ge- 
nera  sunt  corporum  :  unuiii  quod  contiiietur  uno  spi- 
rilu  et  gra?ce  ^vwu.evov  vocatur,  ul  homo,  tignuni,  la- 
pis  et  similia;  allei  11111  qnod  ex  conlingentibiis  ,  hoc 
est  ex  pluribus  inter  se  cohaerentibus  conslal ,  quod 
0-uvriu.u.evov  vocatur,  ut  .tdificium,  navis  ,  aiiuai  iuin  ; 
tertium  quod  ex  distantibus  conslat,  ut  corpora  plura 
non  soluta,  scd  uni  nomini  subjecta,  veluli  populus , 
legio,  grcx ,  »  Poinpon.  Dig.  41,  3,  3o. 

I)  att  propre  (itatttrelt.  tres-freq.  dans  toutes.tes 
periodes  et  totts  les  styles)  en  gen.,  corps,  en  parl. 
dobjets  tant  aiiimcs  qifinanimcs  :  Tangere  enim  aut 
tangi  nisi  corpus  nulla  potest  res,  it  n'y  a  que  les 
corps  qtit  puisscitt  toitcher  ott  etre  toucties,  Lucr.  1, 
3o5.  Acherusia  templa,  Q110  neque  permanent  aniniic 
neque  corpora  noslra,  SedqHSBdam  siimilacra ,/«  re- 
gioits  Achcritsiennes,  oit  nc  penelreiit  ni  nos  dmes  ni 
tios  corps,  mais  cn  qtielquc  sorlc  dcs  simulacres,  Enn. 
Ann.  1,  9  (dans  Lucr.  i,i23).  INecsinecorporeenini 
vitaleis  edere  motus  S0W1  potcst  aniini  per  se  nalura; 
nec  aiiteiu  Cassum  anniia  oorpus  diirare  el  sensibus 
uli,  id.  3,  55y  sq.  Quin  etiain  inorbis  in  ceiporis 
avius  errat  Sa;pe  animiis,  soitvcnt  meme  dans  les  ma- 
tadie.s  du  corps  1'espril  s'egare,  itl.  3,  464.  Animi  vo- 
luptateset  dolores  nasci  latemur  ecorporis  voluptalibus 
et  doloribus,  ctc,  Cic.  Fin.  1,  17;  cf.  id.  Tusc.  4, 
10  sq.,  el  beauc.  d'autres.  His  formis  atque  corpori- 
bus,  sicul  omiiibus  qua'  subaspectum  veniunl,  admo- 
netiir  meiiioria  noslra;  et  enim  ~  inlelligi  sine  loco 
non  potest,  cesformes  el  ces  corps,  comme  tout  ce  qm 
/in/ijic  lcs  yeitx,  avertissent  notre  memoire ;  mais  ils 
supposcitl  fespacc. ;  car  sans  fespace  011  ne  concoit  pas 
un  corps,  Cic.  De  Or.  2,  87,  358.  —  PraUerea.nisi  ent 
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minimum.  perViMima  tyutuyie  Corpora  eonftabuiri  <-x 

l.aiiil,,,,  in  1,1, 11,..  Uter,  ,,'i,:.  Quoiiiam  docui  soiidis- 
suna  materiai  Rorpimi  pn-petuo  votitare,  cie.,  id,   1, 

<,'")!  ;  ,/<•  mimer^j  ignca  leiiiu,,  le,  mo/ecu/,,  ,1,-  feu 
i/iu  1,  celeni  tet  cor/is,  id.  1,  6*0.  ~  lerrai,  «/.  ■',,  ,  ',1,. 
~  igois  ten;eqiic  coue,  td.   1,    771.  ~  |eia  ferri,  fej 

moliculei  du  j,i .  /<•  /,-,,  „/.  -,.  io3,  ^,  tccdMim  Ne- 
plimi,  ('</.  ■,,'!-■,.  <^a,pi;e,  «/.2,  ■>',;  ;  6,  85S  ,  H>.\. 
Pluido  qtiaj  corpere  liipiida  eouatatil  ,  id.  2,  j5j  et 

bcauc.  tfntitrrs. 

¥1)  cit  jiartic.  —  1°)  cltair  dtt  corps  des  animauz  : 
Ossa  subjcrla  corpori  miiabiles  coninu-Miras  hal)ent, 
/,i  os  iccoitvcrts  dc  c/uiir,  (11 :.  \.  I).  ■/,  rir>,  ftit.;  cf. 
(Jiiitilil.  Iint.  Proirm.  §  24;  12,  10,  5;  de  meme 
<^  ainittere,  maigrii  ,  pcrilrc  sa  c/iair ,  l.ucr.  1 
11,(8;  Cic.  Fam.  -,  ;l>,fin.;  cj '.  :  Abiit  corpusipje 
colorque,  Ovid.  Her.  3,  141  ;  et  l'opp.  ~  facere,  en- 
graisser,  /irenilrc  de  I' embuiipoinl,  ducorps,  Cels.  -. 
i,  adfiti.;  Pluedr.  3,  7,  5.  —  Dans  iin  jcu  de  mots  : 
Inque  omni  nusquam  corpore  corpus  eral,  Marttal. 
Spect.  7,6.  —  b)  mclapli.  en  parl.  du  bois  sons  l'e- 
corcc  des  arhrcs  ,  Plin.  17,  24,  i"j ,  n"  9.  —  c)  att 
ftf;.  :  Nervis  illis  quibus  causa  conliiieliir  adjiciunl 
superinducli  corporis  speciem ,  Qnintil.  Inst.  5,  8,  2. 
I  1  (jnvenes)  exspatientitr  et  gaudeant  materia  ei 
<|iiasi  in  corpus  eant ,  td.  ib.  2,  10,  5,  Meter.  Macci 
et  Lucrcliiis  legendi  ijuidem,  scd  11011  ut  jp<i<j<v  ,  id 
est  corpus  eloquenliie  faciant ,  /a  partie  principatc , 
csscittte/le ,  ta  base,  la  sttbstancc ,  le  corps  de  fc/u- 
quciice,  id.  ib.  10,  1,87;  cf.  <^<  oralionis  enervalur. 
Petron.  Sat.  2. 

2")  comme  cn  grec  od)u.a,  cor/ts  inanime  ,  cadavre, 
Ovid.Met.  7,548;  i3,  471,536;  last.  2,  835;  Ctes. 
II.  G.  2,  10,  27;  B.  C.  3,69;  Liv.  32,  r3;  33,  8,  et 
bcatic.  iTatttres.  —  De  Id  attssi  par  metaplt.  poetique 
en  parl.  dcs  mdnes  011  dmes  dcs  morts ,  Virg.  jF.ii.  6, 
3o3  ,  3o6. 

3°)  par  opp.  d  la  tete  :  te  tronc ,  Ovid.  Met.  11. 
794. 

4")  dans  /e  sens  obscene,  corps,  en  tant  qtfil  esi 
livre  attx  plaisirs  sensuels  :  Is  amare  occepit  Alcu- 
menam  clam  virum ,  Usuramque  ejus  corporis  eepit 
sibi ,  Plaut.  Amplt.  prol.  108.  Illa  qua?  corpus  pu- 
blicat  vulgo  suuni  ,  cellequi  se  prostitue,  qtti  livre  son 
corps  au  pubtic,  id.  Bacclt.  4,  8,  22.  Cbi  ex  Tusco 
modo  Tute  libi  indigne  dotcm  quaeras  corpore,  td. 
Cist.  2,  3,  21;  cf  :  rorpore  qu*stum  facere,  trafiquet 
de  son  corps,  id.  Paen.  5,  3,  21,  etpass.;  vor.  qua?stus. 
De  la  aussi  lcs  icsticutes  :  Damnum  amissi  corporis  , 
P/tcedr.  3,  11,  3.  Dedit  bic  pro  corpore  numos,  Hor. 
Sat.  1,  2,  43;    cf.  ib.  45  et  1,  7,  67. 

5°)  par  circonlocution  pour  individu,  personne 
( tres-jreq.  dans  les  poeles  ct  les  historiens  )  :  Huc  de- 
lecla  virum  sortiti  corpora  furtim  Im  luduut  c.tco  la- 
teri ,  une  elite  cle  giierriers,  Virg.  JEn.  2,  18;  cf.  r**, 
lectissima  matrum ,  id.  ib.  9,  272.  . — <  sororum  ,  Sil. 
14,  io5.  < — <  conjugum  vestraque  ac  liberorum  vestro- 
rum  servat  inviolata,  Liv.  21,  i3  ;  de  merne  < — <  con- 
jugum  aut  liberoruni  servitio  tradebant ,  Tac.  Ann.  4, 
72,  et  beauc.  dautrcs.  Tibi  se  morlalia  saepe  Corpora 
debebunt,  Ovid.  Met.  2,644  <~  fidissima.  id.  ib.  3. 
58,  Jalin.  N.  cr.  Uti  corpora  noslra  ab  injuria  tuta 
forent ,  pour  mettre  nos  personnes  a  1'abri  de  toute  in- 
sulte,  Sall.  Catil.  33,  r.  Cousilium  est...  per  noslra 
corpora  bellum  conficere,  de  faire  la  guerre  en  per- 
sonne,  nous-niemes,  itl.  Hist.fragm.  4,  12,  /).  il\o,fiii. 
ed.  Gcil.  Nec  quicquam  praeter  corpora  nostra  debea- 
tur  Samnilibus,  Liv.  9,  8.  ~  capliva  Romanis  ces- 
sere,  les  prisonniers  de  guerre,  id,  3i,46.  Qui  libe- 
rum  eorpus  (sc.  Virginiam)  in  servitutem  addixissent, 
itne  ptrsonne  libre,  id.  3,  56;  de  meme  <~  liberum, 
Suil.  Calil.  33,  1;  Liv.  5,  22;  6,  i3;  ,  ?5;  26,  25 
34;  29,  21,  et  pass. 

II)  jiar  meton.  un  tout,  un  ensemb/e  compose  de 
partics  liarnionicitsement  disposees  et  reunies,  reunion 
dobjets  dc  ia  meme  espece,  corps,  corporation  ,  etc.  : 
Alteruni  (  pra-ceptum  Platonis  ),ut  totuni  corpus  reip. 
cinenl ,  ncc,  diim  partem  alniuain  tuentur,  reliquas 
deserant,  de  veiller  sttr  fenscmble  de  la  rcpublique , 
Cic.  Off.  1;  25.  "Vocata  ad  coiiciliuni  mulliludine, 
qu;e  coalescere  in  populi  uniiis  eorpus  nulla  re  prae- 
terquam  legibus  poterat ,  la  ntultitude  qui  ne  pouvatt 
se  reunir  en  iin  corps  de  nation  que  sous  1'aittorite  des 
lois,  Liv.  1,  8;  cf.  id.  34,  9.  <~  iiullum  civitalis, 
point  dc  cor/is  municipa/ .  <</.  26,  16;  cf.  quie,  quuni 
sin  juris  aliipiaudo  luissent,  avelli  velut  a  corpore  suo 
aagra  patiebanlur,  ces  vilies  avaicnt  ete  queljuc  tempi 
sous  lctii  s  lois,  ct  il  cii  cotilait  d  la  natioii  de  consen- 
ftr  au  demembrement,  /</.  38,  9;  34;  Tac.  Gcrm.  3g, 
ct  bciiiic.  duiitics.  Corpori  valido  raput  deeral  (sc. 
cxerciliii  dux),  id.   5,  46.   Kaclionibus  inter  onliiies 
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certabainr.  Oriundi  ab  Sabinis...  sui  corporis  rrcari 
reeem  \<>l<l>.uit ,  un  roi  de  leur  nation,  itri  de  kiir 
sriii,  id.  i,  .17  ;  ef.  id.  .',,  9;  6,  3.',,  et  pass.  ~  fabro- 
ruiii  el  iiavirularioruin ,  Ca/tistr.  Dig;  5o,  6,  5. — 
liros  ejiu  babueris  libros  ( duo  enim  sunt  corpora) 
an  ulrosipie  nescio ,  jc  ne  sais  laquelle  de  ees  imtoires 
vous  avez,  car  il  y  en  a  deux,  ou  si  votis  lesavez  toutes 
dettx,  Cic.  Qu.  Fr.  2,  i3,  adfin.;  de  meme  en  partant 
d'ouvrages  ecrtts  ,  id.  Fam.  5,  13,  4  (cfl  id.  Att. 
2,  1  :  Hoc  totuni  <ju>u.a  curato  Ul  liabeas ) ,  Senec. 
Traiiqu.  9,  fin.;  Suet.  Gramm.  6;  Ulp.  Dig.  32,  5o, 
et  pass.;.  cf.  ~  omuis  roinani  juris,  toute  la  legts- 
lation  romaine,  Liv.  3,  34  ;  tte  la  Cornus  Juris  ,  titre 
du  reeueil  complet  des  lois  romaines,  Je  toute  la  legis- 
lation  romaine,  Cod.  Just.  5,  i3.  — ~  ntionirai,/'' 
tivres  de  comptes,  Ulp.  Dig. 40,  5,  37.  ~ patrimonii, le 
patrimoine  entier,  itl.  ib.  4,  2,  20.  ~  omnia  materna: 
heredilalis,  tout  Vheritage  materne/,  id.  ib.  3r,  79. 

corpusculuni ,  i,  11.,  dimin.  [corpus],  petil 
corps ,  le  p/us  souvent  empl.  en  parl.  des  alomes, 
corpuscu/e,  atome,  corps  e/ementaire ;  qqfois  pelit 
corps,  corps  faible  et  chetij,  Lucr.  2,  i52,  53o;  4, 
199,  900;  6,  1062;  *  Cic.  N.  D.  1,  24.  ~  quanru.a 
honiinum,  Juven.  ro,  173.  ~  florum,  c.-d-d.  collec- 
tion  de  fleurs,  Justin.  prcef.  —  Comme  t.  de  caresse  : 
~  melliculum  ,  Plaut.  Casin.  4,  4,  19- 

Corra,  iieu  de  la  Persis ,  probabl.  auj.  Correm- 
dere. 

cor-rado  (conr. ),  si,  sum,  ere,  3.  v.  a.,  enlever 
en  gratlant ,  en  rac/ant  (rare ,  /e  pltis  souvcnl  anter. 
et  poster.  au  siicle  class.  )  —  1°)  au  propre  :  ~  alia 
corpora  ex  aere  vis  venti ,  la  violence  du  vetit  detache 
de  Valr  meme  (en  arraclte  en  le  balajant)  certains 
germes  imperceptibles,  Lucr.  6,  3o4 ;  cf.  ~  semina 
ex  aere  nubis  vorlex,  id.  6,  444-  Pat  ticulterement , 
comme  en  franc,  en  parl.  de  Vaclion  d'amasser  pe- 
niblement  de  Vargent,  arraclter,  tirer  avec  peine, 
Plaut.  Paen.  5,  6,  26;  Ter.  Ad.  2,2,  34;  U/p.  Dig. 
26,  7,  4;  Cal/istr.  ib.  40,  20,  6,  et pass.;  et  de  cei/e 
cFamasscr  des  effets  pour  les  vendre ,  rafler,  faire 
main  basse  sur  qqche,  Ter.  Heaut.  1,  1,  89.  — 
2° )  att  flg.  procurer,  donner  ( avec  effort,  par  ex. 
de  Vautorite)  :  < — >  lidem  dictis  nostris  ,  trotiver  mojen 
de  sefaire  croire,faire  tant  etsibicn  qiton  vous  croie, 
Lucr.  1,   <»o3. 

corrasus  (  conr. ) ,  a,  um  ,  pnrtic  de  corrado. 

*  cor-r&tionalitas  (conr.),  atis,  /.,  analogie, 
rapport :  «  1 — >  ita  malui  analogiam  vocare,  »  Augus- 
tin.  Mudc.  6,  17. 

correctio  ( conr. ) ,  onis ,  /.  [  corrigo  ] ,  aclion  de 
corriger,  de  redresser,  de  reformer ;  cotrection,  re- 
dressement,  ame/ioration ,  reforme  ( rare ,  mais  de 
bonne prose)  :  ~>  et  emendatio  philosophiae  veteris, 
voila  ce  qui  s' appelle  corriger  ct  reformer  /a  pliiloso- 
pliie  ancieune,  Cic.  Fin.  4,  9  ',  cf.  ~  veteris  Acade- 
mice,  id.  Acad.  1,  1-,  43.  ~  quadam  adhibita  ,  en 
y  faisanl  quelques  corrections,  id.  Off.  3,  2,  7.  ~< 
iniirum,  Suet.  Tib.  42;  Domit.  8.  —  Reproche,  re- 
primande  :  Delicto  dolere ,  correctione  gaudere  (  cor- 
respondant  a  objurgari  moleste  feiunt  ),  aimer  d  etre 
repris,  Cic  Leel.  24, /?H.  —  b)  correction ,  fig.  de 
rliel.  d'apres  taquelle  011  corrige  scs  propres  paroles, 
en  mettant  qque  chose  de  p/us  fort  ou  de  p/tts  impor- 
tant  a  /a  ptace  de  ce  qu'on  vient  de  dire ,  en  grec 
67tav6f<6u>(Ti? ,  Cie.  De  Or.  3,  53;  Herenn.  4,  26; 
Quintil.   Insl.   9,  1,  3o;    9,  3,  88. 

corrector  (conr),  oris,  m.  [corrigo],  celui 
qui  eorrige ,  redre.sse,  ameliore,  reforine,-  rejorma- 
tenr  (rare,  mais  tres-c/ass.)  :  ~  atque  eniendator 
noslra-  civilatis,  Cic.  Balb.  8,  20.  ~  asperitatis  et 
invidix  et  irae,  corrigeant/a  rudesse ,  1'envie,  la  co- 
lire,  Uor.  Ep.  2,  1,  129.  >~  iiiius  legum  usus,  l'ex- 
perience  qui  seule  reforme  les  lois,  Liv.  45,  32.  — 
Absolt  :  Mi.  Illud  quod  cccidit  forle ,  id  arle  ul 
corrigas.  De.  Corrector!  etc,  i/ faut  savoir  tirer  parti 
du  ae  qtte  le  sort  a  amene.  —  Oltl  1'habile  redres- 
seur!  ele.,  Ter.  Ad.  4,  7,  24.  ~  Beslius  ,  en  qque 
sorte  censeur  qui  fail  la  morale ,  Hor.  Ep.  1,  ij,  37, 
Scltmid.  —  2°)  dans  la periode  imperiale,  titre  dtine 
espece  de  gouverneur,  d'administraleur  de  province , 
Hermog.  Dig.  1 ,  18,  10;  Eutrop.  9,  1 3 ;  Inscr.  Grut, 
407,  8,  et  pass. 

correctura  (conr.),  aj,  f.  [correclor,  n"  2], 
sous  les  empereurs  charge  d'un  correclor,  correcture, 
administration ,  gouvernement,  Aur.  T'ict.  Cces.  35, 
39;  Auson.  Parenl.  24,  1 1. 

correctus  ( conr.  ) ,  a,  um ,  partic  et  Pa.  de 
corrigo. 

*  cor-recumbens  (conr. ),  enlis,  partic.  |  re- 
eurabo  J,  qui  se  eoitche,  c.-a-d.  se  p/acc  d  (tab/e)  avcc 
qqn  ,  Terttitl.    Testim.  An.  4. 


CORR 

Correglensis,  e,  adj.,  de  Correggio  :  ~  princi- 
palus. 

«  CORREGIONE  (  comr.),  e  regione  ,  en  Jace,  vis- 
d-  vis,  »  Fest.  p.  5o. 

Corrc^riuin,  Correggio,  capitale  de  /a  princi- 
paute  du  memc  nom ,  dans  le  diiche  de  Modene ,  sur 
la  Leusa ,  lieu  natal  dti  peintre  Anlonio  Allegri ,  dit 
Correggio,  le  Correge,  ne  en  1494,  mort  en  i534. 

cor-reefiio  (conr. ),  are,  v.  11.,  regner  avec  qqn 
( lat.  des  bas  temps ) ,  Tertull.  adv.  Jud.  8  ;  Paul. 
Nol.  Carm.  25,  27;  Sulpic  Sev.  Hist.  2,  33. 

cor-repo  ( conr. ) ,  psi ,  ere  ,  3.  v.  n.,  ramper  en- 
semble,  se  rendre  qq.  part  en  rampant ,  s'introduire 
furtivemcnt,  en  rampant,  en  se  glissant  (rare,  mais 
tres-clt.ssiqtte)  :  ~  intra  muruni ,  Varro,  R.  R.  2, 
praej.  §  3  ;  Colum.  1  prcef.  §  i5.  ~  in  aliquam  one- 
rariam ,  Cic  Att.  10,  12,  2.  ~>  in  dumela,  se  g/isser 
dans  des  broussailles,  c.-d-d.  au  fig.  s'enfoncer  dans 
les  stibti/ites,  se  perdre  dans  d'oisettses  spectilatioits, 
id.  N.  D.  1,  24,  fin.  —  Quoi  non  animus  formidine 
divum  Contrahitur?  quoi  non  correpunt  membra  pa- 
vore  Fulminis  honibili  quom  plaga  torrida  tellus  Con- 
Iremit,  etc?  quel  est  ce/ui...  dont  les  membres  ne  ram- 
pent point  sous  /a  peur  quaiid,  etc?  *  Lttcr.  5,  12 18. 
correpte  (  ronr. )  ,  adv.;  voy.  corripio,  Pa.,  d 
la  fin. 

correptio  (cour.),  ouis,/".  [corripio]  (rare ;  nest 
pas  anter.  d  Aug. )  —  1°)  action  de  saisir,  de  pren- 
dre ,  dtempoigner  :  < — <  manus,  aclion  de  se  prendre 
mutuellement  la  main,  Ge/l.  20,  10.  ~-  (morbi),  Scrib. 
Comp.  171.  —  b)  au  ftg.  action  de  reprendre ,  de 
b/dmer,  bldme ,  reprimande,  reproche,  Tertull.  Pudic. 
14.  —  2°)  action  d'abreger,  abreviation ,  decrois' 
sance ,  diminution  :  ~*  dieruin  (opp.  crescentia), 
decroissance  des  jottrs,  Vitr.  9,  9.  ~>  (  syllabae ,  opp. 
produclio),  abreviation  d'une  sjltabe,  action  cle  la 
prononcer  breve,  Qtiintil.  Inst.  7,  9,  i3;  cf.  de  mdme : 
~  vocuin ,  id.  ib.  9,  3,  69. 

correpto,  as,  are,  v.  n.  freq.  (correpo )  ,  ramper, 
Jttvenc,   1,  192. 

correptor   (conr. ),   oris,    m.   [corripio],   celui 


qui  btcime ,  qtti  rcprend ,  censeur  (  cf.  correplio,  n"  1, 
h),peutetre  seul.  Senec  Ira,  2,    10  el  3,  37. 

correptus  ( conr. ) ,  a,   um ,  partic.  de  corripio. 

*  cor-resiipTnatus  (conr.),  a,  um,  Partic.  [  re- 

Mipiuuj,    1  euveiAC  cnsemblc,   cn  mcmc   tcmps  :  ~»  in- 


ternis  ,  Terttill.  Anim.  48. 

cor-resuscito  (conr. ),  avi,  atum,  are,  i.  v.  a., 
ressusciter  ,  faire  revivre  ensemble  (lal.  eccles. ) ,  Ter 
tull.  Resurr.  Carn.  23;  Hieron.  adv.  Jov.  1,  38. 

*  cor-reus  (  conr. ) ,  i,  m.,  coaccusc  :  ~  a  meo 
petitur,  Ulp.Dig.  34,  3,  3. 

Correus,  i,  m.,  cltef  des  Bellovaques  dans  la 
guerre  des   Gau/es,  Hirt.  B.  G.  8,  6,  exlr. 

Corrha,  Ptol.;  v.  dans  la  troisiemc  parlie  de 
/'Armenia  Major,  entre  Thospia  et  Arlasigarla. 

Corrhagon  ou  Corrasrum,  i,  11.,  clidteau  fort 
de  Macedoine,  Liv.  3i,  27. 

cor-rldeo  (conr.  ),  ere,  v.  n.,  rire  en  meme 
temps  011  forlement  (ires-rare ,  peut-etic  seul.  dans 
les  deux  exemples  suivants )  :  —  1°)  au  propre  :  Col- 
loqui  et  corridere  et  vicissim  benevole  obsequi ,  Au- 
gusiin.  Conf.  4,  8.  —  2°)  auflg.  :  Mcenia...  perfusa 
Tepore  Oiunia  coiridenl  conepla  luce  diei ,  les  mtt- 
railles  sont  totttes  riantes,  respleiidissaiites,  bri/tent  de 
la  tumieie  du  jour  qui  les  inonde,  Lucr.  4,  81. 

corrig'ia,  ve,  f.  [corrigo]  —  1°)  courroie  de 
soulier,  Varron  dans  Non.  448,  26;  *  Cie.  Divin.  2, 
4o,  fln.;  Plin.  3q,  4,  12;  Venant.  Carm.  8,  7,  61. 
—  *  2°)  longue  laiiiere.de  cuir  pottr  frapper  el  exciter 
les  cltevaux ,  fouet,  Edict.  Diocl.  p.  26. 

cor-rigo  (  conr.  ) ,  rexi,  rectum,  ere,  3.  v.  a. 
[rego],  rendre  droit,  redresser,  metlre  en  ordre. 

1°)  au  propre  (  rare  dans  ce  sens ;  11'est  pas  clans 
Cic. )  :  Eas  cateuas  cum  orbibus  clavis  feneis  corri- 
gito,  Calo ,  R.  R.  io,fln.  (C.  Miloni  alhlela;)  maJirai 
lenenti  nemo  digitum  corrigebat ,  personne  ne  pou- 
vait  redresser  le  doigt  d  Milon  tenant  ttne  pomme  dans 
la  main,  Plin.  7,  20,  19,  fin.  • — ■  corpus  informe  gibbo, 
redresser  la  tail/e  c/'un  bossu,  Attgitst.  dans  Macrob. 
Sal.  2,  4.  < — •  vulvas  conversas ,  P/in.  24,  5,  i3.  — 
malas  labentes ,  Stiet.  Atig.  99.  — . — >  cui  sum  ( navis) , 
lc  vaisseau  reprend  sa  route  directe,  £11'.  39,  2<],ftn.; 
cf.  ~  se  flexus  (  fluniinum)  ,  P/in.  3,  1,  3.  —  b)  pro- 
verb.  :  • — <  curva  ,  vouloir  redresser  ce  qui  esl  courbe, 
perdre  sa  peine ,  Senec  Apocol.;  P/in.  Ep.  5,  21,  6. 
—  Bien  plttsfreq.  et  tres-classique  : 

2°)  aufig.,  commc  notie  <c  corriger,  «pottr  :  rendre 
meilleur,  ameliorer,  rcdrcsser,  reformer,  amender, 
reparer,  gtierir.  —  a)  avcc  Vacctis.  :  Quid  tu  adules- 
cenlein ,  quem  esse  corruplum  vides...  Quin  euni  res- 
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tituis?  quin  ad   fiugcni  corrigis?  que  ne  le.  redresses- 
tu  ?  ne  le  rameiies-tti  attbien?  Plaul.  Trin,   1,  2,  81. 
~  gnatiim  mi,   Ter.  Anclr.  '!,  4,  17.  (  Kpiciirus)  De- 
mocrilo  ailjicit  perpaiica  mulans,  sed   ita   ut   ea  qnae 
corrigere  vult  mihi  quidem  depravarc  videatur,  qu'i/ 
me  parait  gdter  ce  qttil  pretend  corriger,  Cic    Fin, 
1,  6.  Pneleiila  magis  reprehendi  possunt  quam  cor- 
rigi ,   it  est  pltis  facile  de  b/dnier  le.  passe  qtte  cle  /e 
reparer,  Liv.  3o,  3o.  ~  lardilatem  cursu  ,  reparcr  le 
relard  par  la  course,  regagner  le  lemps  perdit  en  cou- 
rant,  Cic.  Qit.  Fr.  2,   i5,  2.  ~  errorem   prrnitendo, 
reparer  sa  faute  par  le  rcpentir,  id.fragm.  dans  Lac- 
tant.  6,  24.  Si  quid  esl  peccatum  a  nobis,  profer;  Aul 
ea  refellendo   aut  purgando  vobis  corrigeinus ,   Ter. 
Hec.  2,  2,  12  ;  cf.  ~  menduni,  corriger  ttne  fattte,  id. 
Att.  2,  7,  adfin.  ~  delicla,  Sall.  Jttg.  3,  2.  ~  mores 
(opp.  corrumpere)  ,  reformer,  corriger  les  mcettrs,  Cic. 
Leg.  3,  itijfin.,  ct ~  inores  (d  cote  de  vitia  emen- 
dare),  Quintil.  Inst.   12,  7,  2.  ~  acceptam   in  Illy- 
rico  ignominiam  ,  laver  la  Itonte  recue  en  Illjrie,  Liv. 
43,  21.  Quicquid  corrigere  est  nefas,  Hor.  Ocl.  1,24, 
20,  etc.  Te  ut  ulla  res  frangat;  tu  ut  umquam  le  cor- 
rigas?  toi ,   te  corriger  jamais  ?  Cic.   Calil.   1,  9.   — 
Surtout  freq.  en  parl.  cle  corriger ,  ameliorer  ttn  dis- 
cours(debite  011  ecril),  Varro,  L.  L.  9,  4,  128;  Cic. 
Att.  i5,  1,  B,  s;  Quintil.  Inst.  1,  5,  34;  9,  4,  i5; 
10,    1,  66;   10,  3,  33;   Hor.   A.  P.  438,  et  pass.  — 
P)  absolt  :  Conclamat   universus  exercilus  merilo  se 
ea   audire   et   fateri  admissum   flagitium,  sed   eosdem 
correcturos  esse  ,mais  qu'ils  lc  repareront,  Liv.  5,  28; 
cf.  Sttet.  Cces.  56.  —  b)  dans  la  /angue  meclic,  gtte- 
rir  :  • — >  leuligines  ,  faire  passer ;  enlever  lcs  taelies  de 
rotisseur,    Plin.  11,  26.  74.  ~>  maciem  corporis,  re- 
medier  k  la  maigreiir,  id.   3i,  6,  33.  ~  culem  in  fa- 
cie .  guerir  /a  peau  de/ajdce,  id.  23,  8,  75.  —  De  /d 
correctus  (  conr. ) ,  a,  um,   Pa.,  redresse,  ame- 
liore ,  corrige,  correct  (tres-rare)  :  Puena  adhibetur.. 
ut  is  qui  fortuito  deliquit  attentior  fiat  correcliorque, 
Gell.  6,  14,  2. 

cor-ripio  (conr. ),  ripui ,  reptum ,  ere,  3.  v.  a. 
[  rapio  ] 

I)  saisir,  arracher,  lirer,  empoigner  qqclte  violem- 
ment ,  en  qq.  sorte  de  lotts  les  cdtes  (tres-freq.  et 
tres-class.  en  prose  et  en  poesie  ) 

I)  au  propre,  —  A)  en  gen.  :  Violento  lurbine 
saepe  Correptus  ( induperator  classis )  nihilo  fertur 
minus  ad  vada  leti ,  saisi  par  le  rapide  lottrbillon,  il 
n'en  esl  pasmoins  emporte  vers  Vecueil  mortel,  Lucr. 
5,  i23i.  Hominem  corripi  et  suspendi  jussit  in  oleas- 
Iro,  ilfit  saisir  et  pendre  cet  Itommed  iin  olivier,  Cic 
Verr.  2,  3,33;  de  meme  Cces.  B.  C.  3,  109;  cj.  Ovid. 
Met.  9,  217;  12,  17,  et  pass.  ~  arcumque  mauu  ce- 
leresque  sagitlas  ,  il  saisit  et  son  arc  et  ses  Jleches  ra- 
pides,  Virg.  JEn.  1,  188;  cf.  ~  lora  manu  ,  saisir  les 
renes,  Ovid.  Met.  2,  145.  ~  fasces,  Sa/l.  Calil.  18,  5. 
■ — ■  arma ,  Vellej.  2,  110,  etc  Moenia  Omnia  corri- 
dent  correpta  luce  diei ,  lorsque  Veclat  dtt  jour  est  /iltis 
concentre ,  Lttcr.  4,  81.  <~  corpus ,  se  ramasser ,  se 
/ever  d  la  hdte  :  ex  somno,  Lttcr.  3,  164  ,  g'38  ;  Virg. 
JEn.  4,  572;  de  lerra,  Lucr.  4,  1000;  e  stralis. 
Virg.  JEn.  3,  176.  —  ~  se,  se  lcver,  se  mettre  en 
roule ,  se  rendre  a  la  lidte  qq.  part,  P/aut.  3Ierc  3, 
4,  76  ;  Ter.  Hec.  3,  3,  5;  16;  4,  •,  3  ;  Virg.  JEn.  6. 
472,  Hejne  N.  cr.;  11,  462,  Hejue.  —  Poet.  :  ~ 
viam  ,  gradum,  spatium,  etc,  marc/ter  vite ,  hdter  l< 
pas,  accelerer  sa  marche,  devorer  1'espace  :  <~  viam, 
Virg.  A£n.  1,  418;  Ovid.  Met.  2,  i58;  Plin.  Ep.  4, 
1,  6.  ~  gradum,  Hor.  Od.  1,  3,  33.  ~  spalia , 
devorer  Vespace,  Virg.  JEn.  5,  3 16.  ~  campum , 
parcourir  ta  p/aine  d  la  hdte,  id.  Georg.  3 ,  104.  ~ 
a-quora  ,  Val.  Flacc  1,   i32,  el  pass. 

B)  en  partic  —  1°)  saisir  en  volant ,  voler,  dero- 
ber,  s' emparer  de  :  ~  pecunias  undiquequasi  in  sub- 
sidiuui,  ramasser  de  Vargent  cle  totis  cdtes  comme par 
provisio/t,  Tac.  Ann.  i3,  18;  cf  ~  bona  vivorum 
ac  mortiiorum  usquequaque,  confisquer  partout  les 
biens  des  vivanls  et  des  morts,  Sttet.  Domit.  12.  ~pe- 
cunias,  commettre  des  rapines,  Cic.  Verr.  i,  3,  5; 
Tac.  Anu.  i3,  3i,yf«.  ~  sacram  effigiem  ,  derober 
ttne  stalue  sacree,  Virg.  JEn.  2,  167.  ~  praefecturas  , 
s'emparer  des  provinces,   Tac.  Ann.  n,  8,  et pass. 

2°)  dans  Tacite  freq.  attaquer  en  justice ,  accuser, 
denoncer,  trainer  devant  les  tribuiiaux  :  Vitellius 
accusatione  corripitur.  deftrente  Junio  Lupo  sena- 
tore,  Tac.  Ann.  12,  42.  Statim  corripit  reum  ,  adit 
consules,  etc,  icl.  ib.  2,  28;  de  meme  id.  ib.  3,  49; 
66  ;  4,  19;  6,  4o ;  i5,  44. 

3°)  en  parl.  dtt  fett  ou  cle  maladies,  altaqner,  sfii- 
sir,  emporter  (freq.  depuis  Aug.)  :  Turbine  coelesli 
subilo  correptus  et  igni,  saisi  tout  d  cotip,  Lncr.  6, 
395;  cf.  Virg.  JEn.  1,  45.  Flamma  corripuit  labulas, 
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la  flammc  s'em/>ara  des  cliarpentes,  id.  ib.  9,  .'>3"; 
tlememc  Ovid.  Met.  a,  210;  8,  5 14 ;  12,  27'»  ;  et  ap- 
/iliqiu :ix  la  personne  :  Ipsas  igni  corripuere  casas ,  ils 
niirent  le  Jeu  aux  cabanes  eltes-memes,  Ovtd.  Fast.  2, 
524.  —  Nec  singula  morbi  Corpora  rori  ipiunt ,  el  le 
mal  ne  s'attaque  pas  a  dcs  corpt  isoles,  Virg.  Georg. 
3,  472  ;  de  meme  Cels.  6,  18,  n°  9  ;/>/«.  7,  5i,5a; 
Suet.  Cces.  45;  Ner.  33;  Claud.  3i  ;  V  itell.  3  j  Domit. 

2. ( Ales )  rseoo  rorrepta  veneno ,  attaque  par  un 

secret  poison,  Lucr.  6,  823,  —  Primis  segetes  moriun  • 
tui  in  herbis ,  El  modo  sol  nimius,  nimius  modo  cor- 
ripit  imber,  les  moissuns  a  peine  en  herbes  pcrissent ; 
c'est  tantdt  1'exc'es  de  la  cltaleur ,  tanldl  1'abondance 
des  pluies  qiii  les  tue,  Ovid.  Met.  5,  483. 

4°)  avec  fidee  accessoire  du  raccourcisscmeiit  pro- 
duit  par  /'action    de  rennir,  tfamasscr,   contracter, 

I  edtiire ,  t/imintier,  amointlrir,  abreger,  prononcer 
bref(rare,  /e  plus  souv.  apris  Aug.)  :  Quo  facilius 
crnttim  missus  peragerentur,  singulos  a  septenis  spa- 
tiis  ad  quina  coiriptiit,  il  reduisit  de  sept  a  cinq  les 
tours  dttcirque,  Suet.  Domit.  4.  >— >  impeusas ,  rcdiiirc 
/tsdipenses,  id.  Tib.  34.  De,  meme  enpar/.  d'abrigei 
un  discours,  Qiiinti/.  Inst.  4,  2,  43;  d'abreger  des 
mots ,  soit  quant  au  iiombre  dc  syllabes  ( trabs  de  tra- 
bes  ) ,  Varro,  L.  L.  7,  6,  87  ;  soit  quant  a  la  qitantiti 
des  syllabes,  Quintil.  Inst.  9,  4,  89;  10,  1,  29,  et 
de  meme  en  paii.  des  syl/abes ,  les  prononcer  brives, 
opp.  producere,  id.  ib.  1,  5,  18;  opp.  porrigere,  id. 
ib.    i,6,32,    cl  dans  les  grammairiens  poslirieurs. 

II)  att  ftg.  —  1°)  comme  notre  «  dic/iirer  qqn  a 
belles  dents,  »  pour  gronder,  bldmer  durement ,  gotir- 
mander,  flitrir  (freq.  settl.deptiis  Aug.;n'estpas  dans 
Cic.  )  :  Hi  omnes  convicio  L.  Lentuli  consulis  correpti 
'  exagitabantur,  totts  furenl  aigrentent  reprispar  le  con- 
sul  Lentidiis,  Cces.  B.  C.  1,  2.  Clamoribus  maximis 
judices  corripiierunt ,  Ceel.  dans  Cic.  Fam.  8,  2 ;  de 
meme  avec  1'ablat.,  Sttct.  Aug.  53  ;  Tib.  32  ;  Ner.  39; 
Ga/b.  5;  Hor.  Sal.  2,  3,  257;  Ovid.  Met.  3,  565,  et 
pass.  Ut  eum  non  inimice  corripere,  sed  pene  patrie 
monere  videatur,  qtiil  paraisse  non  pas  le  gourmaii- 
der  arcc  malveillance ,  mais  favertir  paternellement, 
Quintit.  Inst.  11,  1,  68;  de  meme  Liv.  2,  28;  Suet . 
Calig.  45;  Clatid.  38,  41  ;  Domit.  2;  Ovid.  Met.  i3, 
69;  14,  497,  et  pass.  Corripientibus  amicis ,  Sttet. 
Ner.  35.  —  Comme  fig.  oratoire,  Cels.  dans  Qttinti/. 
Inst.  9,  2,  104. 

2°)  (d'apres  /e  n"  A,  2,  c) ,  en  parl.  de  passions , 
de  inouvements  de  idme,  etc,  saisir,  s'emparcr  de, 
emottvoir  fortement  ( rare ,  le  plus  sottv.  poet.  ou  en 
prose  apris  Attg. )  :  Me  ex  amore  hujus  correptum 
oppido  ,  epris  d'amour  pour  elle,  Plaut.  Asin.  5,  2, 
33.1nterque  animalia  cuncla  Femina  femineocorrepta 
cupidine  nulla  est ,  Ovtd.  Met.  9,  734  ;  de  meme  ~  cu- 
pidine, /'//.  ib.  455.  , — >  duplici  ardore  (sc.  amoris  et 
vini ),  brulanl,  enflamme  d 'itne  dottble  ardetir ;  Prop. 
1,  3,  i3.<~  misericordia,  toitclti  de  compassion,  Sttet. 
Calig.  12.  /~  ira,  saisi  parla  colerc,  dans  un  mouve- 
ment  de  colire,  Gell.  1,  26,  8.  ^-  militia  (poet.  pour 
militia?  studio  ),  bru/ant  dejaire  la  gtterre,  Virg.  JEn. 
n,584.  i^j  imagine  eximia:  forma1 ,  saisi,  cltarme  de 
/a  rare  beaute,  Ovid.  Met.  4,  676. 

*  cor-rTvalis  (conr.),is,  m.,  rival avec  d'autres, 
Quintil.  Decl.   14,  12. 

corrT^atio  ( conr. ) ,  onis,  /.  [  corrivatus  ] ,  con- 
duite  des  eaux  dans  1111  meme  lieu  (  mot  de  Pline  )  : 
r>j  aquae  pluviae  ,  Plin.  3i,  3,  27  ;  de  meme  id.  33,  4, 
21 ;  36,  i5,  24,  n°  11. 

corrTvium,  ii,  n.,  cours  reuni  de  plusieurs  ruis- 
seaux ;  dans  le  sens  concret  :  Conriviis  Idaeis,  Attct. 
itin.  Alex.  Magn.  19,  Mai. 

cor-rTvo  (conr. ) ,  avi,  atum,  are,  1,  v.  a.,  ame- 
ner,  reuiiir,  diriger  des  eaux  sttr  ttn  meme  point  (pos- 
ler.  d  Aug.  )  :~  venas  aquarum  ,  Senec.  Qti.  Nat.  3, 
19;  cf.  ^j  aquam,  Vlp.  Dig.  3g,  3,  3.  Corrivari  tor- 
rentcs  damnosos,  des  torrents  desastrcux  se  former, 
Plin.  3i,  4)  3o.  ^o  liquorem  salis,  id.  6,  14,  17.  <~ 

I I  in  11 111 ,  id.  34,  12,  32.  r^>  Tiberim  pisrinis,  reunir  les 
rnnx  dit  Tibre  dans  des  reservoirs,  id.  3,  5,  9.  —  In- 
lerfluente  Margo  qui  corrivatur  in  Zotale,  id.  6. 
iG,  18. 

*  corrdboramentum  (  conr. ),  i,  n.  [corro- 
boro],  ce  qui  corrobore,  ntoyen  fortifiant ,  reconfort, 
•  "  /';'.  .•  ~  virtutis  labores  et  miseria?  (exercitia), 
Laclant.  3,  12,  ad  fin. 

cor-roboro  (conr. ),  avi,  atnm,  are,  1.  v.  a.,  \ 
lurlifier  beaucoup ,  rendre  forl,  renforcer  (de  bonne 
prnse ,  /e  p/ns  freq.  dans  Ciceron ;  n'est  pas  dttiis 
Quiiil.)  —  I")  au  propre  :  Q1111111  (  puerilis  tua  vox  )  ; 
1  rorroboravit,  quand  la  voix  cfenfant  se  fitt  forli- 
<ii;\  diive/oppee,  Cic.  Sest.  4,  10.  Quum  is  jam  te 
corrolwraviHet,  ac  vir  inter  viros  e^si-l ,  quand  il  fut  I 
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devcini  plus  grand ,  /iltts  fort ,  quil  eut  grandi  1 1  Jttt 
i/evenu  liomme,  id.  Ceel.  5,  1 1  ;  cf.  :  Qua  11011  modo 
h»c  a;las  (  sc.  adolescenlia  ) ,  sed  etiain  jam  corrobo- 
rata  eaperetur,  mais  encore  fdge  -viril,  id.  ib.  17,  ad< 
filt.j  et  :  Corroboratis  his,  Sttet.  Tib.  1 1.  ~>  cerebrum, 
Plin.  11,  37,  49.  ~  stomachum,  fortifier  fcslomac, 
id.  20,  23,  99.  ~  lorpentesniembrorum  partes,  donnei 
de  /ajorce,  dtt  ressort  aux  membres  para/yses,  ajfai- 
biis,  id.  ii\,  4,  7.  ~  militeni  opere'assiduo,  fortifier  le 
soldat  par  ttn  travail  assidti,  Sttet.  Galb.  6.  —  ~>  pal- 
mitem,  Colum.  4,  24,  10;  cf.  id.  4,  12,  2.  —  2°)  at, 
ftg.  :  Mcns  bominis  usque  eo  philosophiam  ipsam 
corrohorat  ut  virtutem  efficiat ,  elc,  Cic.  Acad.  2, 
10,  3i ;  de  meme  r^j  virtutcm,  fortifier,  affermir  la 
vertu,  id.  Flacc  26,  63.  ~>  et  contirmare  ingenia , 
fortifier,  corroborer  tes  intelligences,  id.  Lcel.  20,  74. 
r~-j  eloqueiilix  famam,  etablir  imc  reputation  oratoire, 
Tac.  Or.  34.  t^>  conjiirationem  nascentem  non  cre- 
dendo ,  doiiner  des  forcrs  d  une  conjuration  naissante 
en  refttsant  d'y  croire,  Cic  Catil.  1,  12,  3o.  < — »au- 
daciam  scelcratissimi  hominis  vetustate,  faudace  de 
ce  scelerat  encore  accrue  par  le  temps,  id.  Mit.  1 2,  32. 

cor-rodo  (  conr.  ) ,  si,  sum,  ere,  3.  v.  a.,  ronger, 
soumeltre  a  faction  corrosive,  corroder  (tres-rare)  : 
Quod  Platonis  Politiam  nuper  apud  me  mures  corro- 
serunt ,  de  republica  debui  perlimescere,  les  rats 
ayant  ronge  cltez  moi  dernieremeiit  la  Republique  de 
Platon,  j'ai  dti  craindre  pour  la  mienne,  Cic.  Divin. 
2,  27  (  trois  lois  ).  r^>  ossa,  *  Juveit.  i5,  80. 

corriigalio,  onis,  /.  (  conr.  ),  invitation  ou  priere 
adressee  d  plttsieurs,  Vulgata,  Sirac.  2,  3. 

cor-rojjo  (conr.) ,  avi,atum,  are,  1.  v.  a.,  reunir, 
amasser  en  qitetant ,  en  mendiant ,  d  force  de  pricres 
(  rare,  mais  de  bonne  prose )  :  Ipse  suos  necessarios 
a)>  alriis  Liciniis  et  a  fancibus  macelli  corrogat ,  ut  ad 
tabulain  Scxtiam  sibi  assint,  ilprie  totts  ses  amis  de 
fassister,  Cic  Qtiint.  6,  25;  de  meme  en  parl.  dob- 
jets  personnets ,  id.  Pltil.  3,  8,  20;  Qttinlil.  Inst. 
io,  1,18;  Plin.  Ep.  2,  14,  9;  etr^-j  auxilia  ab  sociis  , 
demanderdes  troupes  attxiliaires  a  ses  allies,  Liv.  43, 
9,  fin.  —  Vocatis  ad  se  Ampbipoli  bospitibus  et  pe- 
cunia  ad  necessarios  sumptus  corrogata,  et  leur  ayant 
demande  fargent  necessaire  pottr  ies  depenses  indis- 
pensables,  Ca?s.  H .  C.  3„iio2;  de  meme  • — >  numulos 
de  nepotum  donis ,  Cic.  Vtrr.  2,  3,  79.' — >vela  cuni 
antennis  ex  navibns,  assemb/er,  et  faire  transporler 
toutes  les  voiles  et  les  antennes  des  vaisseaux (sur /e 
rivage  pottr  les  y  dresser  en  guise  de  tentes),  Liv.  33, 
48,  et  pass. 

*  corrosrvus  (  conr. ),  a,  um ,  adj.  [  corrodo  ] , 
corrosif :  • — >  medicamenta,  remedes  corrosifs,  causti- 
ques,  Senec  Qu.  Nat.  7,  27.  —  Ati  neut.  subst.  cor- 
rosivum,  i,  un  corrosif,  remede,  L.  M. 

corrosus  (  conr.  ) ,  a,  uni,  partic.  de  corrodo. 

cor-rotundo,  (conr. ),  avi,  atuni.  are,  1.  v.  a., 
rendre  completement  rond,  arrondir  ( poster.  a  Aug.) : 
Sic  cometarum  corpus  ipsum  corrotundatiir,  Senec 
Qu.  Nat.  7,  26;  de  meme  id.  ib.  4,3;  Ep.  n3; 
Petron.  Sat.  39,  i5.  —  b)  aufig.  :  Quotiens  enthy- 
memata  sua  gestu  velut  corrotundant,  arrondissent, 
pour  ainsi  dire,  par  ie  geste  leurs  entltymemes,  Qttin- 
til.  Inst.  11,  3,  102,  Spald.  —  *  2°)  metapli.  en  par- 
lant  dargent  (  cf.  rotundo  tt  notre  expression  :  une 
somme  ronde),  arrondir,  completer  ttne  somme :  ~> 
centies  sestertium,  completer  ttne  somme  de  dix  millions 
de  seslcrces,  Pelron.  Sat.  76,  8. 

corriida  ,  oe,  f,  asperge  sauvage,  Cato,  /?.  R.  6, 
3;  Varro,  R.  R.  1,  24,  4;  Colttm.  11,  3,  45;  10, 
375;  Plin,   19,  8 ;  42 ;  Pallad.  Febr.  24,  8. 

corrudis  (conr.  ),e,  entierement  brut,  Not.  Tir. 
p.  12  3. 

oorrfigTilor,  oris,  m.,  le  corrugateur,  muscle 
qui  plisse  la  peau  de  la  base  du  nez  ou  celle  des  sottr- 
ci/s  :  ~>  supercilii,  L.  M. 

cor-rugis,  ( conr. ),  e,  adj.  [ ruga ],  fronce,  plisse, 
couvcrt  de  rides  :  >~  sinus  (  clamydis  ) ,  Nemes.  Cy- 
neg.  92. 

cor-rujjo,  (  conr.  ),  sans  parf.  atum,are,  1.  v.a., 
rider,  plisser,  froncer  (  tris-rare )  :  ~>  olivam ,  fle- 
trir  folive,  en  rider  la  peati,  Colitm.  12,  5o,  ig;c/.~ 
acina ,  fletrir  de.s  raisins,  id.  12,  3g,  3.  —  *  2°)  par 
mcton.  (  effectus  pro  causa  )  :  Ne  turpe  loral,  ne 
sordida  mappa  Corruget  nares,  ne  tc  fasse  froncerte 
nez,  c.-d-tl.  ne  te  cause  du  degoiit ,  Hor.  Ep.  1,  5,  23 
(«  Moveat  faslidium;  nain  quoticns  boriet  aliquid, 
narcs  contractae  rugain  faciunl,  »  Acro);  cf.  Qtiinti/. 
Iust.   11,  3,  Ko. 

*  iuii-iigiis,  i,  m.  [  de  /a  memc  soitclic  qtte  arru- 
gi.i  ],  dans  la  langiie  metallurgique,  canat  de  lavage  : 
■1  Alius  parcst  labor...  flumniaatl  lavanilam  hanc  rui 
nam  jugis   inontiiim  dticere  obiter  a  ccnlesimo  plc-  1 
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1  iimque  lapide  :  corrugos  \ocaul,  a  ctirm aliouc t  redo,  > 
Pltn.  33,  4,21. 


cor-rumpo  (cour. ),  nipi,  raatins,  tir,  i.  v.  a. 
objrt  dc 
ties ,  concasier,  dissoudre ;  de  Id  ) 


Tjpi,  ruiil 
(  origin.  casser,  briter  1111  objrt  dans  toules    ses  par- 
;  de  Id  I 


I)  detruire,  ruiner ,  aiieantir  qqclie  (  tris-c/ass . , 
cependant  moins  freq.  que  dans  la  sigiitf.  «♦  U  ). 

A)  au  propre  :  Krumeiiti  quod  subito  polueruut 
navibus  avexi-runl ;  reliquum  flumine  aique  iucendio 
rorruperunl,  its  detruisirent  le  reste  (de  ce  ble)  par 
feauetparlefett,  Ctts.  B.  G.  7,  55;  cf.Sall.  Jug. 
55,  8.  Auruin  alque  aigentuin  donium  regiam  com- 
portant ;  ibi  vino  ct  epulis  onerali  illaque  et  domuui 
et  semet  igni  corrumpunt ,  its  detrtdsent  par  tes  flam- 
mes  et  ces  ricltesses,  el  la  maison,  et  leurs  personnes , 
Salt.  Jttg.  "]tj,fin.;  cf  ~  pluia  deserta  igui ,  id.  ib. 
92,  3  ;  >~  vineas  igni  aut  lapidibus,  detruire  des  vi- 
gnes  par  le  fett  011  des  pierrts,  id.  ib.  §  8.  ~>  res  fa- 
miliares,  consumer  safortune,  id.  ib.  64,  fin.  S*pe 
iinmerilos  corrumpas  deulibus  ungues,  se  muchtr, 
se  rogner  011  ronger  les  ongles  avec  tes  denls,  Prop. 

2,  4,  3. 

B)  »'/  /'. .  .-  Di  illuiii  omnes  perdaut,  ita  mihi  tuuc 
hodie  corrupil  dicm,  Plaut.  Men.  4,  2,  3i.  Ainino 
iuale'st ;  aquam  velim!  corrupta  sum  atque  absumpU 
sum  ,  /'(/.  Ampli.  5,  1,6.  Siu  reliceat ,  non  sociis  sa- 
luti  fore ,  sed  se  suasque  spes  corrupturum  ,  Sall.  Jug. 
33,  fin.;  cf.  ~>  spem,  ruiner  Us  esperances,  Ovid.  Her. 
21,  127.  Illos  dubitando  ot  dies  prolatandomagnas  op- 
poiiunitates  corriuupere,  perdre ,  negliger  de  be/les 
occasions,  Sall.  CatU.  43,  3.  Ineluctabilis  (aloruui  vis 
cujuscumque  fortunam  mutare  constiluit ,  consilia 
corrumpit ,  Vellej.  2,  57,  ftn.  r—j  libertaleni,  detrttire 
ta  liberte,  Tac.  inn.  1,  75.  ~>foedera,  vioter  les  trai- 
tcs,  Sil.  12,  3o3.  ~  omnem  prospectum,  dter,  gdter 
toute   la    vue   ou  perspective,   id.  5,  34,  et  pass. 

II)  par  rapport  aux  quolites  pliysiqttes  ott  morales 
d'itn  objet ,  gdter,  endommager,  olesser,  faisifier, 
fausser,  deteriorer,  altercr,  corrompre ,  rendre  plus 
mauvais,  elc.  (  tris-freq.  et  Iris-class.  en  prose  et  en 
poesie  ) 

A)  au  propre  :  Quin  is  accubilum  et  convivas  cedo  : 
Corrumpitur  jam  cuena  ,  tu  n'as  qtid  le  mettre  d  table 
et  d  faire  ptacer  tes  convives.  Le  souper  est  deja  trop 
cuit  (  se  gdte),  Plaut.  Pseud.  3,  2,  1 02  ;  de  meme  ~*j 
piandium.  Ter.  Ad.  4,  2,49;  cf.  :  Hi  ( pisces  )  ae 
mihi  corrumpantur  cautio'st,  id.  ib.  3,  5,  67.  Coo- 
clusa  aqua  facile  corrumpilur,  featt  enfermee  se  cor- 
rompt  aisement,  Cic  N.  D.  2,  7;  cf.  ~>aquarum  fon- 
tes,  corrompre,  trottbler  feau  des  fontaines,  Sall.  Jug. 
55,  8.  Coria,  ne  rursusigniac  lapidibus  corrumpantur, 
centonibus  conleguntur,  tes  cuirs,  afin  de  lielre  point 
de  nouveau  cndommages  par  te  feu  el  les  pierrcs,  etc, 
Cces.  B.  C.  2,  10.  Ne  plora,  oculos  corrumpis  tales, 
ne  pleure  pas,   tu  gittes  tes  beaux  yeux,  Plaut.  Merc. 

3,  1,  3;  cf.  r^j  ocellos  lacrimis ,  Ovid.  Am.  3,  6,  57. 
~>  artus  febribus,  id.  Her.  20,  117;  cf,- — >  stoma- 
chum  (  medicameutum  ),  deprave  festomac,  Scrib. 
Comp.  137.  —  b)  rarement  sans  1'ide'e  accessoire  de 
deteriorer  :  Quum  pocula  fuscant  Sanguine  puniceo 
vel  ebur  corrumpitur  ostro,  quand  ils  rougissent  de 
sang  une  coupe  de  lait  ou  que  fivoire  se  teint  de  pour- 
pre,  Stal.  Acliill.  1  ,  3o8. 

B)  au  fig.  (  dans  ce  sens  il  se  trouve  /e  p/us  freq. ) 
1°)   en  par/ant  d'objets  personnels ,  gdter  morale- 

ment,  corrompre,  seduire  :  Pota,perde  rem,  Corrumpe 
herilem  tiliuiu  .  adulescentem  opiimum ,  Dies  noctes- 
quebibite,  etc...  Ut  heri  sui  corrumpat  et  rem  et  h- 
lium,  elc,  corromps  /e  fils  de  ton  maitre...  pour  per 
dre  d  lafois  /a  fortune  et  le  fits  de  son  maitre,  Plaut. 
Most.  1,  1  ,  20,  27  sq.  Non  sino,  ueque  equidem  il- 
lum  me  vivo  corrumpi  sinam,  id.  Bacclt.  3,  3,  i5; 
de  meme  Ter.  Andr.  2,  3,  22,  Ad.  1,  2,  17.  >~  mu- 
lierem ,  seduire  une  femme,  id.  Heaut.  2,  2,  2 ;  cf.  /~ 
feminas,  Suet.  Cces.  5o.  (Vitiosi  principes )  non  solum 
obsunt  ipsi  quod  corrumpunlur,  sed  etiam  quod  cor- 
riimpunt,  les  grands,  quand  ils  sont  vicieux,  sont  des 
fliattx  iton-seittement  parce  qtiits  sont  eux-memes  cor- 
romptis,  mais  anssi  parce  qti  ils  corrompent  les  autres, 
Cic.  LeiT,.  3,  14,  32.  Quos  (  milites )  soluto  imperio, 
licentia  atquc  lascivia  corruperat,  so/dats  quil  avait 
corrompus  par  lc  re/dc/iement  de  /a  discipiine,  la  /i- 
cence  el  /e  desoidre ,  Sall.  Jttg.  3g,  5.  Non  se  luxui 
neque  inertite  rorrumpendum  dedit,  id.  ib.  6;  cj.  id. 
Catil.  53 ,  5.  Nam  me  non  ullae  poterunt  corrumpere 
la-d.-r,  Quiu  ego ,  \ila,  tuo  limine  vera  querar,  Prop. 
1,  8,  22.  Centuriones  ducesque  turmarum  uti  trans- 
fugerent  corrumpere,  gagncr  lcs  cenlurions  et  les 
cltefs  descadron  el  les  amener  dpasserdans  son  cam/), 
Sri/l.  Jttg.  38,  3,  et  beatic.  cfautres.  —  b)  en  partic. 
gngnera  sacause,  d  ses  ititerets pardes prescnts,  etc, 
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corrompre,  achctcr.  —  a)  avec  1'ablal.  :   Ul  D08  liln 

tideles  pntarei  fore  quon  pecunia  conupisses?  ceu.v 

,pie  lu  aurais  gagnis  aprix  d'argent,  Cic.  Off.  2,  «5, 
53;  de  rnime  ~  aliqtiem  pecunia ,  Soll.  Jug.  34,  i> 
et  r*J  auro  ,  id.  ib.  3a  ,  3.  ~  pretio  ,  Cic.  Cacin.  25, 
•%.  > — i  ttirpi  largilione,  gagner  par  dc  lionlciises  lar- 
gesses,  id.  Planc.  li,  ad fin.  «^donis,  Sall.  7«g.  97, 
2.<~  muneribtis,  Hor.Sal.  1,  9,  57,  et  beauc.  d'au- 
tres.  —  P)  sans  abtat.  :  Egredere  propere,  ne  alios 
corrumpas,  quuin  me  non  potueris,  Nep.  Epam.  4, 
3;  de  mime  id.  Lys.  3,  a  (  trois  fois  ) ;  Sall.  Jug.  0.9, 
■x ;  Hor.  Sat.  2,  2,  9,  et  beauc.  d'autres. 

2°)  en  part.  de  choses  ,  gdter,  corrompre ,  falsi- 
fier,  affaiblir,  elc.  :  Fit  quoque  ut,  iu  nostrum 
quom  (  aer)  venit  denique  rcelum,  Corrumpat  reddat- 
<pie  sui  simile  atque  alienum,  Litcr.  6,  1123.  ~  li- 
teras  publicas,  falsifier  les  registres  d'une  vil/e  ,  Cic. 
ferr.  2,  2,  38;  de  meme  ~  tabulas  publicas,  id.  ib. 

2,  2, 42  ;  Rosc.  Am.  44,  128.  ~  mores  civitatis  ( opp. 
corrigere  ),  corromprc  les  maurs  tfune  citi,  id.  Leg. 

3,  i4,  fin.;  Quintit.  Inst.  1,  2,"4.  ~  disciplinam, 
perdre,  ditritire  ladiscipliiie,  Tac.  Hist.  3,  49.  Fides, 
quam  nec  cupiJitascoriTimpat,nec  gratia  avertat,  nec 
metus  frangat,  Quintil.  Inst.  12,  i,  24.  Totidem  ge- 
neribus  corrumpitur  oralio  quot  ornhtur,  te  style  se 
corrompt,  se  gdte,  etc,  id.ib.  8,  3,  58.  Nomen  eorum 
paullalim  Libyes  rorrupere,  barbara  lingua  Matiros 
pro  Medis  appellantes,  altirerent  leur  nom,  Sall.  Jug. 
18,  10;  cf.  Ovid.  Fast.  5,  ig5.  (  l.itera  )  continuata 
cum  insequentc  in  natnram  ejus  coiriimpitur,  ime 
lettre  s'adoucit,  s'affaiblit,  se  modific  d'aprcs  la  na- 
ture  de  celle  qui  suit,  Qiiintit.  Inst.  8,3,  45 ;  cf.  :  Oris 
pliiriinaviliainperegiinumsomim  conupti,  vicesnom- 
hreii.r  cTiin  organe  (d'une  bouclic)  qui  a  pris  unepronon- 
ctation  etrangere,  id.  ib.  1,  1,  i3.  —  *  b)  en  partic 
(d'apresle  n"  I,  b)  corromprc  :  Jmpetus  est  illicomilum 
corrumpere  curani  Ntitricisqueiidtm,  etde  corrompre 
lafidi/iti  dc  la  noiirrice,  Ovid.Mct.  6,  461.  —  De  la. 

corruptus  (conr.),  a,  um,  Pa.,  corrompu,  gdti, 
sidtiit.  —  1°)  ««  propre  :  o->co?lum,  air  vicii,  Lucr. 
6,  11 34;  cf.i — >  traclus  cteli,  l'irg.  JEn.  3,  i38.  Aqua 
corrnptior  jam  salsiorque,  Hirt.  B.  A/ex.  6,  fin. 
Utpolc  longum  Carpentes  iter  et  factum  corruptius 
inibii ,  un  cliemiii  defonci  par  les  plities,  Hor.  Sat.  1. 
5,  95,  et  pass.  —  2°)  au  fig.  :  Quis  corruptor  juven- 
tutis,  quis  corruptus,  quis  perditus  invcuiri  polest 
qui,  ctc.  ?  est-il  corrupteur  de  la  jeunesse ,  liomme 
sans  maurs  et  sans  honneur  qui,  etc.  ?  Cic.   Catil.  2, 

4,  7-  Ad  eum  concurrere  bomines  omnium  ordinum 
corruptissimi,  Sall.  Hist.  1,  19,  p.  220,  ed.  Gerl.  ■ — 
Adv,  corrupte,  d'itne  maniere  viciettse ,  par  corrup- 
tion  (  tris-rare  )  :  r^,  judicare  (  a  cdte  de  depravate), 
juger  tfune  maniere  peu  saine,  peu  juste,  oit  :  en  juge 
corrompu,  *  Cic.  Fin.  1,21,  7i.^pronunciare  verba, 
prononcer  les  mots  d'une  maniere  fattsse ,  vicieuse,  tron- 
quie,  Gell.  i3,  3o.  —  Compar.  :  Multa  facunde  ex- 
plicuit ,  coiruptius  quam  Fabianus .  sed  dulcius,  Senec. 
Contr.  2,  g. 

cor-ruo  ( conr. )  ,  iii ,  ere  ,  3.  i>.  11.  e.t  a.  —  I) 
neutre.  —  A )  s'ecrouter,  s 'affaisser ,  se  renverser, 
crouler,  tomber,  etc.(tres-class,  en prosc et  enpoesie) 
—  1°)  att  propre  :  Tabernas  mihi  dua;  corruerunt, 
leliquaeque  rimas  agunt,  deux  de  mes  boutiques  onl 
croule;  les  autressontpleines  de  lezardes,  Cic.  Att.  14, 
9  ;  cf.  :  Si  a;des  eae  corruerunt  vitiumve  fecerunt,  si 
la  maison  s'ecroule  ou  menace  ruine,  id.  Top.  3,  i5. 
~triclinium  supra  convivas,  Quintit.  Inst.  n,  2,  i3. 
~quicquid  superstruxeris  ,  id.  ib.  1,  4,  5.  <~  ne  quid 
labefaclum  viribus  ignis,  Ovid.  Met.  2,  4o3;  cf.  «~ 
arbor  labefacta  ictibus  innumeris,  1'arbre  lombe 
ebranlepar  une  infinitede  coups,  id.  ib.  8,  778;  de 
meme  <~  arbor,  Suet.  Domit.  i5.  ~  statux  eques- 
tres,  id.  Fitell.  9,  et  beauc.  d'autres.  —  Pene  ille 
timore,  ego  risu  corrui,  nous  sommes  presque  tombcs, 
lnidepeur,  moi  de  rire ;  Cic.  Qu.  Fr.  2,  10,  2.  Nec 
corruit  ille ,  sed  relinente  manum  moriens  e  poste  pe- 
pendit,  Ovid.  Met.  5,  126;  de  meme  :  Exspirautes 
(•orruerunt,  Liv.  1,  25  ;  cf.  id.  1,  26,  fin.  ^  morbo 
umitidli .  tomber  du  haut  mal,  Plin.  28,  6,  17.  ~  in 
vulniis,  tomber  sur  sa  blessiire,c.-a-d.  en  avant,  firg. 
.Sn.  10,  488.  —  Hxdus  tibi  agrestes  corruet  anle  fo- 
cos,  Prop.  2,  19,  14;  cf.  id.  4,  10,  i5  jy.  —  2°)  au 
dg.  :  Si  uno  meo  facto  et  lu  et  omnes  inei  corruistis, 
si  par  un  seul  de  mes  actes  vous  etes  tombes  {riiines) 
toi  et  tous  les  micns,  Cic.  Qu.  Fr.  1,  4.  (M.  Atilius) 
11011  cobibendo  efferentem  se  fortunam  quanto  altius 
elatus  erat,  eo  fcedius  corruit ,  tomba  d'autant  plus 
lioii/eusemenl  qu'il  etait  p/us  eieve ,  Liv.  3o,  3o. 
•>-•  Laceda-moniorum  opes,  la  puissance  de  Lacede-  ' 
mone  tomha,  s'ecroula,  Cic.  Off.  1,24  adfin.  ~  An-  ! 
tiocbia  ista  universa,  id.  Acad.  2    3i.  ^ 
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li)  lomber  qq.  part  ( tres-rare  )  :  Cl  cadat  e  regione 
lnci  qiia  dirtgil  icslus  :  Quo  qiium  corruit ,  biec  eadem 
vis  illius  a'slus,  i/(/'oiseau)  tom/ic  cn/ignc  directe  vcrs 
1'cndioit  d'oii  s'e'tive  finfect  botiilloiiiicment,  et  aprcs 
sa  chute  la  fatalc.  cnergie  de  cclte  nicme  ectime,  etc, 
Lucr.  ri,  825.  Aecipitres  velut  rostris  inter  se  coriue- 
rent ,  les  epervicrs  se  prccipitaient  1'un  contre  1'aiitrc, 
CurtXi,  3.  —  Loni;e  violentitis  semper  ex  necessitate 
qtiani  ex  virlule  coiruitur,  1'claii  que  doiine  /a  neces- 
silcest  plus  impetuctix  que  celtii  qiiimprime  lecourage, 
Senec  Q11.  l\'at.  3,  5g. 

II)  act.,  renverser,  precipiter  qqchc  (trcs-rare)  :  — 
1°)  au  propre  :  Neque  corpora  desunl  Ex  infinilo 
qure  possint  forle  coorta  Corruere  banc  rerum  violento 
turbine  summam  ,  Autaliani  quamvis  cladem  inipor- 
tare  pericli,  potirraient  dans  un  impetueux  tourbtllon 
renverser  1'univers  ,  Lucr.5,  36g.  < — >  corpus  etobnti- 
bilavit  animam,  i/  tomba  (laissa  son  corps  s'affaissei 
sur  tuimeme,  se  ramasser),  et  1111  miage  voila  son  dme 
(  a  moins  que  dans  cet  exemple  corpus  ne  soit  regarde 
commeun  accits.  grec,  s.-ent.  secundum),  Appul.  Met. 
8,p.  204,  37.  —  Ibi  me  corruere  posse  ajebas  divitias, 
amasser,  entasser  des  richesses,  Plaut.  Rttd.  2,  6,  58. 
Corbes  ab  eo  quod  eo  spicas  aliudve  qnid  corruebant, 
parcequ' on y  entassait  des  epis  011  autres  c/toses,  Varro, 
L.  L.  5,  3i,  3g.  —  *  2°)  ««  fig.  :  Nam  niibi  quain 
dederit  duplex  Amatbusia  curam  Scitis,  et  in  quo  me 
corruerit  genere ,  car  vous  savez  comme  m'a  terrasse 
ta  Ventis  biforme  a" Amatlionte  (  d\iutres  lisent  :  tor- 
ruerit,  m'a  bnile),  Catull.  68,  52. 

corrupte  (conr.),  adv.;  voy.  corrumpo,  Pa.,  a  la 
/iii. 

corruptcla  (  conr.),  se,  /.  [  corrumpo  ] ,  ce  qui 
seduit ,  corrompt ,  etc;  perdition  ,  seduction,  cor- 
ruption  ;  action  dc  corrompre  (freq.  et  tres-class.  au 
sing.  et  au  plur.  ) :  Mores  bac  (  sc.  cantiis  )  dulcedine 
c.orv\i>p\c\-M\\\e&i£>pri\\ti\\,maurs  depravees  par  cette  doit- 
cetir  corruptrice  de  la  mttsique,  Cic  Lcg.  2,  i5,  38.  Is 
apud  scortiiui  corruptela;  et  liberis  lustris  studet,  Plaut. 
Asin.  5,2,  17.  Queiii  (adolescenltilum)  corruptelarum 
illecebris  irretisses,  quel  est  le  jeune  homme  une  fois 
amorcepar  tes  seductions  ettombe  daits  tcs pieges,  ctc, 
Cic.  Catil.  1,  6.  Slupra  dico  el  coiruptelas  et  adul- 
teria ,  id.  Tusc.  4,  35,  76;  cf.  :  Famosus  corruptelis 
adulteriisque,  decrie  pour  ses  seductions  et  ses  adul- 
teres,  Suet.  Claud.  \6,et  beauc  d'atttres.> —  <^mala? 
consuetudinis  (genit.  subj.),  la  corruption  quen- 
gendrc  ta  mauvaise  liabitude,  Cic  Leg.  1,  12.  ~<  mu- 
liertim  (  genil.  obj. ) ,  seduction  exercee  sur  des  fem- 
mes,  action  de  les  corrompre,  id.  Verr.  2,  2,  54;  cf. 
<~  servi,  action  dc  corrompre  un  esclave ,  id.,  Dejot. 
1 1 ,  3o.  —  2°)  par  meton.  (  tabstr,  pour  /e  concr.  )  — 
a)  corrupteur,  scdticteur :  Eccum  adest  Communis  cor- 
ruplela  nostiuni  liberum,  Ter.  Ad.  5,  3,  7.  —  *  b)  lieti 
de  sediiction,  de  pcrdition,  de  debauclie  :  <^~i  omnes 
perpeluis  salientibus  inslructas  invenimus,  Frontin. 
Aquied.  76.  Collapsus  est  bic  in  corruplelam  sttam, 
il  se  sera  mysterieiisement  egarc  dans  son  centre  dc 
corruption,  Platit.  Truc.  3,  2,  3. 

corruptibilis  (conr. ),  e,  adj.  [eorrumpo], 
corruplib/e  ,  destructib/e,  perissable  ( latin  .  eccles. )  : 
<~  illud  totum  (  opp.  deus  incorruptus  ) ,  Lactant.  6, 
25;  de  meme  Arnob.  2,  68.  —  Compar.,  Atigustin. 
De  Vera  Relig.  41. 

*  corruptibilitas  (conr.),  atis, /.  [.corrupli- 
bilis]  ,  corruptibilite  ,  instabilite,  fragilite  :  <~  sub- 
slanlia'  Iniiiiaiia' ,  Terlull,  adv.  Marc.  2,  16. 

corruptilis,  e,  comme  corruptibilis,  Not.  Tir. 
P-  77- 

corruptio(  conr.  ),  onis,/.  [  corrumpo  ],  action 
de  perdrc,  dc  corromprc ,  d'altirer  011  de  se  corrom- 
pre,  de  s  alterer,  perdition  ,  corruption  ,  dissolution 
■violcnte  (  tres-rare  ,  peut-etre  seul.  dans  les  exemples 
suiv.)  :  Morbuni  appellant  lot'us  corporis  corrnptio- 
iiem,  Cic  Tiisc  4,  i3,  28.  —  LJt  corruptioiie  opinio- 
num  morbus  efficiatur  etaegrotatio,  id.ib.  §  29. 

corruptT»c,  adv.,de  maniere  a  corrompre,  dime 
maniere  dissolvanlc,  lioelh.  Arist.  Top.-j,  i,p.  721. 

*  eorruptTvus  (conr.),  a,  um,  adj.  [rorruinpo], 
destructible,  perissable ,   Tertull.  /tesurr.  Carn.  5o. 

corruptor  (  conr.  ),  oris ,  m.  [corrumpo],  cor- 
rupteitr,  siducteur,  suborneur  :  r^j  latebricolarum  ho- 
minum  amor, lamour,  corrttpleur de quiconqtic se plait 
dans  les  repaires  mystirietix,  Platit.  Trin.  2,  1,  18. 
<~civium,  lc  corrupteur  des  citoyens,  id.  Pan.  3,6, 
2r.  • — < jiivenliilis ,  corrttpteiir  de lajeuncsse,  Cic  Catil. 
2,  4,  7. Estne  in  corruptorem  uiaritojustior  potestas? 
Hor.  Sal.  2,  2,  g;  cf.  <~  virginum  Vestabuin,  sittttc- 
teur  de  vesta/c.  Suet.  Domit.  8.  <^>  nostri,  Cic  Rabir. 
Post.  3,  6;  f.<^  tribus  (a  coti  de  venditorem),  id. 
Planc.  16. 
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corruptorius  (conr.),  a,  \\m,adj.  [corrumpo], 
i/cstrtictih/i ,  piiissabte,  fragilc  ( pciit-itrc  sctil.  dans 
Tcrtutlieii  )  :  > — >  conditionis  homo,  Tcrtiill.  adv. 
Marc.  2,  ib.  <~sensus  in  homine  (opp.  iiirorruptorii 
in  dco),  id.  ib. 

corruptrix  (conr.),  Icis,  _/!  [  corrtiplor  ],  corrup- 
trice,  siductrice,  subst.  et  adjectiv.  ( tres-rare) :  Tam 
depravalis  moribus,  tam  corruptrice  provincia,  au 
milieu  dune  si  grande.  dipravation  de  mattrs,  dans 
unc  contrie  oit  lc  vice  a  tant  dc.  siduction ,  Cic. 
Qu.  Fr.  1,  i,  6,  §  tg.  <~  iiiorum  licentia,  Ammian. 
2.3,  3. 

corruptus  (conr.),  a,  tim,  partic.  et  Pa.  tte  cor- 
rtimpo. 

*  cor-ruspor  (conr.),  ari,  v,  dipon.,  sondcr, 
rechercher  soigneusement :  r^-i  tua  consilia  inspeclores 
Plaut.fragm.  dans  Fest.  />.  47. 

cors,  cortis;  voy.  cohors. 

•fcorsie,  aiuin, /,  =  /copuat,  dans  larchit.,  Ics 
bandeaiix  les  plits  extirieurs  des  cadres  des  porles , 
p/ates-bandes  que  /'onfait  aux  chambranles  des  portes 
sous  les  cymaises,  Vitr.  4,  6. 

corsnlvium,  ii,  n.,  plante  appclie  atissi  salvia, 
sattge,  Apptil.  Herb.  10 1. 

Corsese,  torsitae,  Kopastat,  Pausan.  g,  24,  5  ; 
Diodor.  16,  58  ;  Demosth.  De  Fals.  Leg.p.  >85  ;  Xop- 
<jia,  Steph.  Byz.;  tieu  dans  la  liiotic  N.-F..,  pres  de  la 
frontiere  des  Locri  Optlttlii,  att-dcssus  des  Cyrlones, 
sur  une  hauleur;  auj.  Proskina. 

©orseee,  Koporai,  Scylax;  Plin.  4,  3,  4  ',  ville  de 
Biotie,  prcs  du  golfc  de  Corinthe;  auj.  Khosia. 

Corsete,  ile  dc  la  mer  Egie,  au  S.-O.  de  Samos, 
d  l'E.  de  Ncarie;  cf.  Corasise  Insula?. 

Corsi  ,  orum  ,  Liv.  21,  16;  42,  7;  de  Corseis 
(Corsis),  Capitol.  Tah.  in  Papir.  Mason .  Triumph.; 
Kupvtoi,  Patisan.;  Iiab.  dc  l'ile  dc  Corse. 

Corsi,  oruin,  Ptin.  3,  7  ;  peupladc  dans  le  nord  de 
l'ile  de  Sardaignc. 

Corsiauum ;  cj.  Corsilianum. 

Corsica,  a?  (aulre  forme  Corsis,  idis,  Prisc. 
Perieg.  470),  /,  Koporxa  ( Kopor;  et  Kupvo;), 
Corse,  ile  dc  ta  Miditerranie,  fameuse  dans  1'anliquiti 
par  son  miel acerbe  et  vinineux,  Mel.  2,  7,  ig;  Ptin. 
3,  6,  12;  cf.  Diod.  5,  i3;  Mannerl,  Italie,  i,p.  5o5 ; 
Moniirn.  Scip.  ap.  inscr.  552.  —  II)  adj.  qui  en  sont 
dirivis  :  —  1°)  Corsus,  a,  um,  corse  :  <~  aqtiae,  mer 
qui  avoisine  ta  Corse ,  Ovid.Fast.fi,  194;  au  ptur. 
Corsi,  orum,  m.,  tcs  Corses,  I.iv.  42,  7  ;  Plin.  i5, 
29,  38.  Cest  aussi  unc  peuplade  dc  la  Sardaigne 
septentrionale  imigrie  dc  la  Corse,  Ptin.  3,  7,  i3; 
cf.  Mann.  Jtalie,  1  ,  p.  479.  —  2°)  Corsicus,  a,  um , 
corse  :  ~litora,  Manil.   4,*636.  ~apis,  Ovid.  Am. 

1,  12,  9.  ~  mel,  Plin.  3o,  4,  10.  r^>  cera,  id.  20, 
14,  4g.  —  3°)  Corsicanus,  a,  11111 ,  corse  :  ~  ager, 
Solin.  3.. — >  mella,  Serv.  Virg.  Ecl.  9,  3o ;  Georg.  4, 
101.  —  Voy.  ci-dessous  l'art.  giogr.  spiciat. 

Corsica,  Plin.  3,  6;  Mela  2,  7;  Lir.  42,  7;  3o, 
3g;  VirgiL;  Flor.  2,    2;   Tacit.  Hist.  2,  16;  Eutrop. 

2,  20  ;  Senec  ad  Hclv.  c  8;  lnscr.  I.ap.  ap.  Sir- 
mond.;  Paul.  Warnefr.  De  Gest.  Longob.  2,  22;  Aim. 
Einhard.;  Ann.  Enhard.  Fiildcns.;  Chronic.  Reginon.; 
Continuat.  Chroiiic.  Rcginon.;  Ann.  Carol.  M .;  Vita 
Carol.  M.;  Koporxa,  Strah.  5,  p.  223;  Koporc,  i'8o?, 
Step/t.;  cf.  Eustath.  ad  Dionys.  v.  458  ;  Cyrnus,  acc 
011,  Plin.  3,6;  Kupvo?,  Strab.  I.  c;  Steph.;  Etistath. 
I.  c;  Theophrasl.  Hist.  Plant.  5,  9;  Ptol.;  Hcrodot. 
1,  i65;  Dio  Cass.  45,  extr.;  JElian.  Hist.  Anim.  10, 
4 1  ;  Diodor.  Sic.  5,  1 3 ;  Zonar.  tom.  2,  p,  5j  ;  ile 
du  Mare  Ligusticuni  (Tyrrhenum),  d  fO.  de  V&trurie. 
au  N.  dc  la  Sardaigne  ,  fut  habilic  dans  les  premiers 
tenips  par  dcs  Pborteenses,  sel.  Herodol.  el  Senec,  et 
sel.  Isidor.  Orig,  14,  6,  et  Eustath.  c.  I.  et  Stepli., 
par  des  Ligures,  cnsnite  par  dcs  Carthaginois,  plus 
tard  par  des  Grecs  :  Graii,  qui  niinc  Massiliam  co- 
lunt,  Senec.  le  trag.;  elle  recut  sous  les  Romains 
deux colonies,  allera  a  Mario,  allera  aSylla,  Senec,et 
s'appelle  encorc  auj.  Corse,  Corsicanus,  adj.,  Serv.; 
Solin.;  Corsicus,  adj.,   Ovid.;  Corsus,  adj.,  Ovid. 

Corsicanus,  a,  ttm;  w<i}-.  Corsica,  «•  II,  3. 

Corsicus,  a,  um;  voy.  Corsica,  «°  11,2. 

Corsilianum,  Corsini  anum,  Corsianum ; 
Pientia ,  Pienza,  v.  de  Toscane,  dans  la  prov. 
de  Siena. 

Corsis,  idis,  /  (  Kopor;),  de  Corse  :  ~  insula  , 
Prisc.  Pcrieg.  470. 

•f  corsoiiles,  is,  m.,  —  xopaoetSifj';  (semblablc  aitx 
chevcux),pierre  pricieuse  inconniie,  Plin.  3^,  10,  56. 

Corsote,  Kopo-torri,  Xenopii.  Anab.  1,  5,  4;  v. 
de  Misopotamie  ,  sur  la  rivc  oricntale  dc  1'Euphrate, 
pres  dc  /'embottchiirc  du  Masras. 

Corstorpitum,    Amon.   Ilin.;  Morsloi  pituin  , 
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sei.  Cathbden.;  Cell.;  v.  des  Ottadini,  Jans  lci  liri- 
launia  Romana,  pres  t/e  Segeduiium;  auj.,  sel.  Camb- 
tlcn,  lUorpeth,  v.snr/e  Wannbeck,  dans  U  Northum- 
berlaitd ;  sel.  d'autres,  Corbhdge,  sur  laTine 

Corsula,  kofxrouXa,  Dionys.  Ha/ic.  i  , /».  n; 
v.  prit  tlt-s  Sabini,  a  80  stadei  ke  iteate,  vewrrtl  oie- 
<p6apu.evri,  comme  iaioute  Dioitys. 

Corsus,a,  iiiu;   voy.  Corsica,  n"  II,  I. 

Corte,  Anton.  Itin.;  Corlia  Prima,  KopTtarcpw- 
ty),  Agatltarcli.;  TtoXt?  v)  XeYopiv/i  llptu,'a,  Qlympio- 
tlor.  ap.  P/iol.  Coil.  80;  i>.  «//'  /n  wc«  ocuidentale  du 
Nildans  la  Thibaidt,  d  4  /«.  /'.  «</  <?.  </«  1'sclcis,  « 
4  ««  /V   //<•  Hierasycaminon. 

Cortenteum,  Cortiiiiacuni  ,  Courlenay,  v. 
frauc.,  dam  /e  dip.dti  Loiret,  sttrie   Ried. 

Corterate,  /ieu  dans  /a  Oallia  Aquilauica;  </. 
Cerler.ila?. 

Corteriacenses,  pcupte  dans  /a  Oallia  Belgica, 
autour  dc  Coi  Iracuni. 

Corteriacum,  r.  dans  la  Gallia  Belgica;  /'. 
q.  Coiiiai-uin,  Cluv.;  Coiloriacum ;  Corlracum;  Cor- 
tiyck,  Courlray  ,  v.  des  Pays-Bas ,  sar /a  Lys,  prov. 
de  la  F/andrc  occiilentale. 

cortex, icis,  tu.  etrarem.-f.  (cf.  Qiiinli/.  Iust.  i, 
5,  35;  Riiddim.  r,  p.  3o, ;  Sc/uteid.  Gr,  i,p.  112), 
ecorce,  ecaitle,  icalc,  coquc,  enveloppe  tles  plantes  : 
Obducuntur  libro  aut  coiiice  trunci,  quosint  a  frigo- 
ribus  et  caloribus  tutiores,  les  planles  sont  revitttes 
dutte  /icatt  011  diine  ecorce  pour  etrc  mieux  dejendues 
contrc  /e  froid  et  la  chaleur,    Cic.  N.  D.  2,  47-  — 

a)  masc.,    Varron  dans  Non.  199,  26;  Virg.  Georg. 

2,  74;  J£n.  7,  742;  Ovid.  Her.  5,  28;  Am.  1,  14, 
12;  A.  A.  1,286;  Me/.  1,  554;  7,  626;  8,  643,  764, 
Ja/in.  N.  cr.;  9,  353,  362,  659;  Fasl.  2,  649;  4, 
128,  608;  Ptin.  2,  io3,  106,  §226;  19,5,24,^  71, 
et  pass.;  cf.  pius  bas.  —  (3)  fim.,  Lucr.  4,  48;  Virg. 
Ecl.  6,  63;C/W.  Met.  10,  5i2;  1 4,  63o  ;  Marlial.  14, 
209;  Scrib.  Comp.  60.  —  b)  en  parlic.  icorce  du 
liege,  liege,  empl.  poitr  des  bouclions,  Calo,  R.  li.  120; 
(masc.)  Hor.  Od.  3,  8,  10;  puur  apprendre  a  na- 
ger  ;  de  la  proverb.  nare  sine  cortice,  nager  sans 
liige,  11'avoir  plus  bcsoiu  dc  survcillance,  de  guide, 
pouvoir  voler  de  ses  propres  ailes,  marcher  sans  li- 
sierc  ,  Hor.  Sal.  1,4,  120,  Heind.  —  Par  allusion  d  la 
legire/e  de  cclte  espece  de  bois  :  Tu  levior  cortice , 
Hor.  Od.  3,  9,  22.  —  2°)  mitaph.  en  parl.  d'envi- 
loppes  non  vegitales  :  • — '  ovi,  coqtic  dceuf  Vitr.  8, 

3.  —  El  aufig. :  Sic  invitata  matura  animacorporeum 
corlicem  facile  reliquit,  icime.. ,  quilte  son  enveloppe 
matirielle ,  la  prison  du  corps ,  Varron  dans  Non. 
199.  29. 

Cortla,  /.  q.  Corle. 

Corticata ,  ae,  Ptol,;  v.  cle  /'Hispania  Bretica, 
eirtre  Curgia  et  Italica ;  probabl.  auj.  en  Andalousie. 

Corticata  lnsula,  Ptin.  4,  20  (34),  111,  ile 
espagno/e  sur  /a  co/e  occidentale  de  /a  Gallaecia. 

corticatus,  a,  um  ,  adj.  [  cortex  ] ,  muni,  garnt 
d'ecorce  > /lis-rare  )  :  <-^  pars  ( sarmenti ) ,  Pa/lad. 
Mart.  1,  2.  . — >  pix  (011  ne  sait  /rop  ce  que  signifie  ici 
coi  ticata.  Est-ce  une  risine  enlevie  avec  une  partie  de 
iecorce?  est-ce  une  risine  qui  coule  non  du  bois ,  mais 
de  iecorce  ?  est-ce  eiifin  une  resine  conservee  daus  un 
2'ase  d'ecorce  ou  composec  de  plusicurs  lames  etfria- 
hle  comine  1'ecorce  ?  on  ne  sait ;  toutefois  /a  premiere 
conjecliire  fiarait  la  plus  vraisemblable),  Colum.  12, 
23,    1. 

corticeus,  a,  um,  adj.  [cortex.  J,  d'ecorce  ou  de 
liege ,  Varro,  R.  R.  i,4t>;  3,  16;  P/in.  11,21,  24; 
Auson.  Mosetl.  246,  et  pass. 

corticosus  ,  a,  um,  adj.  [cortex  ],  quia  be.aucoup 
tVecorce :  ^  radix,  Plin.  20,  19,  79.  ^»  tus ,  id.  12, 
14,    32. 

corticiilus,  i,  111.,  dimin.  [  cortex  J,  pe/ite  ecorce, 
ecai/le,  peau  miiue,  pelliciile,  Coiiim.  12,  47  et  5o. 

I .  corffna  ,  »•■/.,  cortine,  vase  rond,  c/iaudiere, 
1  iur  1 11  mclat  (i)uiir  cuire  Jeindre ;pour des  /iquides,  etc), 
Calo,  /(./1.66,  1  ;Pliu.  1 5,  6,  6;  16,  11, 22;  35,  6, 25, 
et  beiitic.  d'autres;  Plaut.  Puen.  5,  5,  12,  Taubm.  — 

b)  en  partic,  trepied  d' Apo/lon,  en  forme  de  ctive, 
Virg,  JEii.  i,  92;  6,  347  ;  Ovid.  Mct,  i5,  635.  De  /d 
aussi  trepied  consiacre  comme  offrande,  Suct.  Aug. 
5a.  —  2°)  parmeton.  en  parlant  d'unc  roudeur,  d'un 
•  rn  le,  itiiii  espace  circii/aire  en  foime  de  cuve  ( /rcs- 
rare).  Sedit  ainsidc  la  voii/c  1/11  ciel ,  Enn.  A1111.  1, 
26  (dans  larioit,  /..  L.  7,3,  QQ,fin.  Mitll.  N.  cr.); 
,/r   feipace    arrondi  du  tliedlre ,   Auel.    /Etn.   295 

au  d'un  cerclc  d'audileurs ,  auditom  , 
J'111 .  Or.  (9;  >..|  les  toiiiiiiriii.  sttr  ce pass.; par ex. 
Pab  1 ,  Dai  li .  1 II. 

'>..  cortma,  ;.,/.  ic.i.s,  cohors ),  rideau,  lenttire, 
■  ir .  1  ■■/ .  Dc  la  le  (1  ttni .  coiu  line, 
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'  eortTnale,  is,  n.  [coitina],  endroit  oii  l'on 
gardait  Irs  oliaudieres  et  aulrei  tuieiuilei  de  cuisine, 

( '"/11 111 .  \ ,  0,  19. 
Cortiniacuntj  cf.  Cortebteam, 

*  «'orlTiii-potens,  eutis,  adj.  [corlina  ),  puissant 
p,a  u,n  trepied,  ou  maiiir  du  trepied  fa/idique.,  doni 
I,-  irepied  rend  dtt  orac/es,  epitfi.  d'Apollon,  l.urit. 
tlaiis  Non.   a58,    i.'). 

*  cortTniila  ,  «,f,  dimin.  [  <orlina  ],  petite  cltau- 
,/irrr  ,  petit  bassin,  Ammian.  29,    1,  duuteu  1 

Cortona,a',  /.,  Iirs-aiilupir  nltr  ,1'ftrurir  ,  ciu 
iiord-uiiest  t/11  tiir  tlr  Trasitneiie ,  l.ie.  i),  j  •  ■  ja  ',  ,1 
pass.;  cf  Mciiiii.  Ita/ie,  i,p.  418  et  sutv.  —  Ses  lia- 
bitaiits  l.oi  lonenses,  /./'('.  22,  4.  —  Piuie,  j,  5  8,  en- 
Irml  par  /d  les  liabitcuits  d ' iine  vil/e  de  /'Hisp.    lar- 

rac. 

Cortona,  /'.  1/.  Corili  Arx. 
Cortonensis,  e,  at/j.,  de  Cortottr. 
Corloriacuni  ;  |     ,•   ., 

Cortracum;       | '^  ('ol'lmacm"- 

COKITJMK),  mot  vieil/i  de  la  langue  des  ausures. 
pmt-etre  uienie  sigiuj.  ipie  contumio  de  rontueor, 
dans  Varron,    L.  L.  7,  2  ,  82. 

Cortuosa  ,  a;,  Liv.  6,  4 ;  i>.  d' F.trurie,  pris  de 
Contenebra. 

Cortyna,»,  Vitruv  ;  Corlynia;Gortyna,  ne,Suliii. 
c.  ri ;  Lucaii.  3,  v.  186;  Gortina,  Tab.  Peul.;  Oor- 
tyn,  inis,  r\  Topxuv,  uvoq,  Homer.  Etislalh,  ad  Dio- 
nys.  v.  88;  Nonn.  Dionys.  i3,  v.  233;  Dionys. 
Perieg  v.  88;  ^  TopTuva,  a;  ,  Strab.  10,  p.  476; 
Scyl.;  Ptol.;  Eustath.  d.  /.;  ancienne  capilale  de  l'ite 
de  Crete  au  S.,  au  S.-O.  de  Cnossus ,  sur  le  fl. 
Lethseus,  dechut  apres  la  conquete  par  les  Romains , 
qui  firent  cle  Cnossus  /a  capila/e  ;  fui  cottstruite,  sel. 
Eustath.  c.  /.,  par  Taurus  ,  roi  de  Crete  ;  etait  situee 
d  90  stades  (  4  \  lieues  )  du  mare  Libycum,  et  doit  s'ap- 
peler  auj.,  comme  village,  Novi  Castelli,  011  l'on  trouve 
ttnc  quantite  de  coloniies  eu  marbre ,  jaspe  et  graiiit ; 
dans  le  voisinage  etait  le.  celebre  Labyrinthe  (grotle 
formce  par  la  natttre  et  agrandie  par  l'arl )  fait  par 
Dedale  sur  Tordre  de  Minos.  Gorlynii,  orum,  So/in. 
I.  d  ;  Liv.  37,  extr. 

Cortyuia,  x,f;  voy.  Cortyna. 

Coru ,  Trileucum  ,  prom.  de  la  Galloecia  ( His- 
pania  Tai  racon.  ) ;  auj.  cap  Ortegal,  jninle  N.  la 
plus  extrenie  t/e  /' Espagne. 

Corula  ;  cf.  Caniar. 

corulus,  i ;  voy.  corylus. 

Coruncanius ,  i,  m. ,  nom  d'une  famille  ple- 
beiemie. 

Corunna,  Cetl.;  i.  q.  Brigantium. 

corus,  i ;  i>o_y.  caurus. 

Corus,  /'.  q.  Coros. 

coruscamen,  inis  ,  11.  [corusco],  eclal,  lueur, 
splendeur  eclalanle  ( poster.  au  siecle  class.  et  tres- 
rare)  :  r*~j  rapidissimo,  Appul.  De  Deo  Socr.  ~  vul- 
tus  sui,  Fulgent.  Mytli.    1. 

coruscatio,  onis,_/".  [  corusco  ],  action  de  biiller, 
ci'eclairer,  de  relttire,  eclat,  eelair  (poster.  au  siecle 
class.  et  irisrare)  :  ~  (  margaritaruin  ),  Solin.  53,  ad 
ftn.  ~  iinniaiiis,  immaniori  tonitru,  Vopisc.  Car.  8. 

*  coruscifer,  era,  erum,  adj.  [coruscus,  fero),  qui 
porle  ou  produit  des  eclairs  :  <~  coelum,  Marc.  Ca- 
pell.  8,  p.  272. 

corusco  ,  are,  v.  a.  el  n.  [  de  /a  mime fami/le  que 
xopuo"o"io ;  voy.  ce  mot  dans  Passow,  n°  c  ] ,  cosser, 
heurter  cle  la  tite,  des  cornes  ( Iris-rare  dans  ce  sens)  : 
Et  satiati  agni  ludiint  blandeque  coruscant ,  et  les 
agneattx  reptts  jouent  et  cossent  entre  eux,  Lucr.  2, 
320  (fattsse  lccon  :  coniscant  ).  • — <  frontem,  Juven. 
10,6.  —  Caput  opponis  cuin  eocoruscans,  Cic.fragm. 
dans  Qttiitti/.  Iust.  8,  3,  21  (fausse  lecon  :  caniscans). 
Par  1'u/ie  intermicliaire  du  mouvcment  rapide  qui  l'ac- 
compagne,  —  //)  mitaph.se  mouvoir  oumouvoir  rapi- 
inent  qqclie,  brandir,  agiler,  branler,  sccoucr,  etc. 
(  mot  poit.)  —  a)  act.  :  <^>  duo  Gsesa  manu,  Virg. 
jEii.  8,  661.  ~  liastain,  brandir  ttne  lance,  id.  ib.  12, 
4,3i.  -~telum,  un  trait,  id.  ib.  12,  887  ;  Sil.  1,  434.~ 
ferruin,  Val.  Flacc.  2,  228,  et  pass.  —  ~>  linguas  (co- 
lubra;),  les  cou/euvres  clardent  leurs  laitgues,  Ovid. 
Mel.  4,  494.  ~alternos  apiees  (flammae),  Stat.  T/teb. 
12,  432.  —  |3)  iieutr.  :  Tum  Irepida;  ittter  se  roeunl 
(apes)  pennisque  coruscant,  et  ellcs  ( les  abeiltes)  bal- 
tent  des  ailes,  Virg.  Georg.  4,  73.  Modo  longa  co- 
ruscat  Sarraco  vcnieute  abies ,  tine  hngue  poutre 
braiile,  Jtiveil.  '!,  254.  —  2°)  particui.  en  parl.  du 
inuuveniciit  uscillant,  vibrailt  de  1'ictuir  011  de  rurps 
brillants,  iclairrr,  relater,  hrilleit,.  etinceier,  Jlam- 
buyrr  ;  Klaniina  inlci  uubes  coruscal,  ('oelum  lomlru 
contremit,  Pacuv.  daits  Cic.  De  Of.  3,  39.  Elucent 
aliae  etfulgorecoruscant,  Virg.  tieorg.  4,98.AJtaqniuu 
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Juppiler  ar/c  conneat ,  quarul  Jupilei  r/o  fiatU  di 
cieux  /ance  let  ielairt,  i„i.    /■/„,,.  }f   -„,;.    1  Hivpi.- 
saium   faeUni(t|ue  eoruscat ,  id.  1,703,  Mavon  ada- 
inaiiii'  coruieat,  Clauditm.  Prob,  et-O/rb,  .,.,.  Cwut- 
canti  elipeo,  Ciaudian.  III  Coiu.  Honor,  20. 

coruscuni,  1,  //.;    coy.  lc  priced.,  a  la  Jtu. 
coiiiscus,    ,     iiiii,    udj.   [  conisiii,  //"   J[  1,      „,,,, 

purl.j  —   I",   Ogili,   trrllJj/aiil,  bliiitliint,     iibictltl   •  t^j 

silvas, forett  agitees,  Virg.  /Eit.  1,  164,  ~  ibces,  id. 
1I1.  13,  701.  —  Lu  pliiisanlaiil :  K/piideui  me  ad  veli- 
laDiDIiew  <\.ii-ro;  \ain  oinina  ojiusca  pras  iK-inoic- 
fabulor,  c.-a-tl.  jedis  luut  en  tirmbluiit,  c'e>/  ////  cll- 
i/urtis  perpitutl  enlre  mes  mdcltours  pendanl  que  je 
parle,  Plailt.  Hiid .  ?,  6,  42.  —  2°)  ec/utuiil ,  rrlut- 
sant,  bnllant,  sciulillaitt  :  ~  lulguia,  Lucr.  5,  296; 
dr  uiiiit,  111  /nirt.  de  ieclair  :  ~  ignis,/c«  itiucetanl, 
id.  (I,  ao3  ;  Hur.  Od.  1 ,  34 ,  6 ;~  mina ,  Uicr.  6,  283  ; 
et  t-^j  vis  iiiliniiin, ,  ////  poete  clans  Cic.  Tusc.  2  ,  9,  2 1 . 
~  sol,  Vir».  Georg.  1,  2J4;  cf  ~  radii  (solis,, 
(Ivitt.  Vri.  1,768.  /~  lampades ,  id.  ib.  12,  247.  (Jas- 
Ira  subit  rerroque  auiocpn-  loruscis  Mivia  \iiis,  Slat. 
Tlteb.  ',,  <j,  —  b)  subst.  <oruscum ,  i,  //.,  ictair,  Vc- 
nanl.  3,  4. 

Corusia  ,  Ptut.;  v.  dans  la  Sarmatia  Asiatica, 
sitr  te  Vardanus,  enlre  Suruba  et  Saraca. 

Corvantiana  Vallis,  la  contrie  de  Churwal- 
den  ,  daus  te  pays  des  Grisons. 

Corvantiense  uu  Corvariense  Monaste- 
rium,  Curiovallis,  abbaye  cle  Chuiwalden,  dan 
lc  pays  de  ce  itum. 

Corvi  Insula,  Corvo,  Cuervo,  fi/e  /a  pltts  oc- 
cidentaie  des  Azores  011  Acores,  a  t/enx  pelils  ports  el 
le  viltage  nomme  Nossa  Senliore  de  Rosario. 

corvinus  ,  a,  um,  adj.  [corvusj,  re/atif  au  cor- 
beatt,  de  corbeau  :  ,-^j  oviiiii,  Plin.  10,  12,  i5,  <-v/  ni- 
gredo,  A/ipul.  Mel.  i,p.  118.  • —  2")  Corviuus,  i,  m., 
surnom  clans  la  gens  Valeria  ;  cf.  Gelt.  9,  1 1 ;  Flor.  r, 
i3,  20,  Dtther. 

corvus,  i,  m.  [  y.opa?],  cqrbeau ,  «  P/in.  10,43, 
60;  »  itait  origin.  b/artc  dapres  ta  mythologie;  fut 
cltangi  en  un  oiseatt  noir  en  punition  de  sa  traltisou, 
Ovid.  Met.  2,  542,  sq.;  comme  oisenu  dont  te  vol  el 
le  cri  donnent  des  presages  ( <~  oscen  ,  Hor.  Od.  3, 
27,  1 1  )  i/  itait  consacre  d  Apo/ton,  Ovid.  Met.  5,  32y 
(  de  la  Phcebeius  ales,  id.  ib.  2,  545;  Delphieu»  ales, 
Petron.  Sat.  122,  et  comes  ob-ciirus  tripodlim,  Slat. 
Theb.  3,  5o6);  son  vol  d  droile  passait  pour  favora- 
ble,  Plaitt.  Asin.  2,  1,  12;  Cic.  Divin.  1,  3g.  — 
b)  proverb.  :  In  cruce  corvos  pascere,  c.-d-d.  etre  mis 
en  croix  et  servir  de  pdture  au  corbeaux,  Hor.  Ep.  1 . 
16,  48.  —  B)  par  miton.  en  parl.  de  corps  tlont  ta 
forme  011  la  cottleiir  ressemble  d  cel/c  du  brc  dtt  cor- 
beau ,  — ■  1°)  quant  d  la  fbrme,  —  a)  iiislrumeiit 
mi/itaire,  croc,  Itarpon,  corbeau,  grapin,  Citrt.!*,  2; 
4.  —  b  )  de  mime,  surte  dc  belier,  corbeait  nu  dimo- 
lisseur,  Vitr.  10,  19.  —  c)  iiislriimenl  de  cliirurgie, 
scalpel,  Cels.  7,19,  med.  —  «I)  Corvus,  i,  m  ,  constet- 
lation  du  Corbeau,  Vitr.  9,  7  ;  Hygin.  Astron.  3,  j<y 
—  2°)  qttant  d  la  cou/eur,  espece  cle  poisson  cle  mei . 
Plin.  32,  11,  53;  Cels.  2,  18;  Auson.  F.p.  4,  6.3. 

Cory,  Kipy,  Plol.  7,  1,  96;  Colis,  Mela  3,  7: 
probabl.  i.  q.  InsulaSolis,  Plin.  6,  22  ;  ite  du  S111.  Ai- 
garicus ,  entre  la  cdte  N.-E.  de  tilr  de  Taprobane 
et  ie  capCory  \probablement  aaj.  Ramisseram,pris  da 
cap  Ramanan  Kor. 

Corybautes,  ium;  voy.  Corybas,  n°  1. 

Corybautium,  KopuSavTtov,  Diouys.  Peritg. 
v.  5i\;  c.  dans  /' i/e  de Samotltrace ;  set.  d'autres  i.  q. 
Samos.  Corybantes,  ium,  Horat.  Od.  1,  16,  &,  pretres 
de  Cybi/e,  ,/ui  y  avait  1111  temp/e  ( T<i  6v  iau.0  • 
Gpaxr;  u.u<jTr;pta,  Strab.  10,  p.  3i5);  cf  Plularch. 
in  Pompej ^  Corybas ,  antis.;  Corybantius,  adj.,   Virg. 

Corytiaiitius,a,  uni,  adj.;  voy.  Corybas,  n°  l. 

Carybas,  aulis,  m.,  KopurSa?.  — I)  p/ur.  Cory- 
bantes,  tiuin  (siug.  Corybas,  Ctaudian.  IV  Cons.  Ho- 
nor.  148),  KopiJ<SavT£<;,  pritr,  s  c/c  Cybi/e  ,  dont  i/s 
cilibraien.t  /e  culle  atec  une  musiqiie  bruyante  et  eu 
ciaiisant  tout  armis ;  confondus  plus  tard  avec  les 
Curetes  (  voy.  cemot),  Hur.  Ocl.  1,  1.6.,  8;  cf  Sere. 
Virg.  /En.  3, 1 1 1 ;  Diomed.p.  474,  P.  De  id  Coryban- 
lia  a;ra,  Virg.  JEn.  3,  n  r.  —  II)  lits  de  Cybile,  pere 
du  second  Apollon,  Cic.  N.  D.  3,  2  3i  — HI )  nom  d'un 
peintre,   tlisciple  tle  Nicomatpir,  Ptin.   35,    I(   (4o). 

Coryceon  (KtopuxEiov)  1'romuntorium,  Plin. 
5,, 29;  Corycns  Mons,  Kcopwo;  iipcz,  Strplt.;  Strab.  14, 
p.  44'3 ;  montagne  (  ou promontoire)  sur  la  presquile 
iTlonie,  d  l'E.  il'V.\.v  el  </<■  /'A\igeui)um  PromontO- 
rium ,  se/.  Steplt.  iti.-natov  Tsw.T-Jjt  Tcovia;  xai  'Epu- 
Op»v;  auj.  Kttrko.  (.orycai,  Kopuxxiioi,  Strab.,  i.  f. 
prsdones.  I.a  cavernt  voisuie  etati  le  liett  natal  d'He- 
ruptiile,  sibrl/c  erytltrienne.. 
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-f-eoryceum,  i,  n.,  =x<i>puxsTov,  tndroU  de  la 
patestre  oit  l'on  s'exercait  a  mie  espic*  ite  jeu  cie 
ballon  (  voy.  dans  Passow,  xtipuxo;),  fitr.  5,   [t. 

Cor ycia ;  cfi  Corycum. 

Corycis  ,  idis;  voy.  Corycius,  «"  I,  2. 

Coryciuni  Antrum,  t6  Ktopuxtov  avxpov , 
Pausan.  Pltoc.  c.  6,  3a ;  Dicirarch.  De  Vit.  Grcvc; 
cf.  Herodut.  8,  36;  caverne  dans  la  Pliocide,  snr  le 
pencltant  meridion.  du  Pamasse,  stir  /a  roule  dc  Del- 
pltes ,  recut  son  nom  de  Ktopuxtr);  ty);  vuu.<pr];, 
amante  d' '  Apolton  ;  cf.  Paitsan.  c.l.;  dans  Viiiterieur 
il  y  avait  des  sonrces ;  elle  ftit  consacrec  a  Bacchus, 
a  Pan  et  aux  Nymphes  (  anssi  /'appe/le-t-on  souvent 
grotte  des  Nymphes),  et  pendant  la  campagne  cle 
Xerxis  etle  fut  le  refuge  des  Itab.  de  Delpltes.  Cory - 
cis,  idis,/  .•  ~  nympha?;  Ovid.;  Corycius,  adj.  :  <~ 
nyrnpha?,  Ovid.,  i.  e.  habitantes  (  Musa??)  in  antro 
Corvrio. 

Coryci uru  !% em us ,  Stat.  Tltebaid.  7  ,t>.  46 ; 
bois  sacre  pris  de  la  grotte nommee  Corycium  Anlrum. 

Corycius,  a,  um,  adj.,  Kwpuxto;,  corycien.  — 
1°)  c'est  a  la  caveme  corycienne  ,  sur  te  mont  Par- 
nasse ,  celibrc  dans  les  anciens  myllies,  qtte  se  rap- 
portent  :  Corycium  nemus,  le  bois  cotycien,  c.-a-d. 
du  Pamasse,  Stat.  Tltcb.  7.  347,  <?f~  umbra,  id.  Silv. 
5,  3,  5.  <~  Nympha?,  Ovid.  Her.  20,  22  r,  douteux 
(Lennep conjecture':  Cartha?is ;  voy.  Loerssur  ce  pass.) 

—  De  la  2°)  Corycides  Nympha?,  filles  de  Plislus , 
Ovid.  Met.  r,  320.  —  II)  relatif  au  promontoire  co- 
rycien;  voy.  Corycos,  n°  2. 

Corycius  Specus,  Mela  r,  i3;  Curl.  3,  4;  </• 
Apollodor.  Bibl.  r,  6;  Corycium  Antrum  ,  ToKtopu- 
xtov  avrpov,  Strab.  \!\,p.  666;  Corycos  Specus, /Y/«.,- 
grotte  dans  la  Cilicia  Aspeia,  d  l'E.  dc  1'emboiiclture 
dtt  Calycadnus,  a  20  slattes  de  /a  v.  de  Corycus,  pres 
de  la  mer.  Il  y  avaii  la,  sel.  Strab.,  le  meil/eur  safran, 
■t\  aptorr)  xpoxo;.  Sel.  Me/a,  c.  I.,  ubi  ad  ima  perventuin 
est,  rursus  specns  alius  (  scjti  8s  xai  avxpov  auToOt  sy_ov 
mrj-pr;-/  u.evdXr]v,  etc.,  Strab .  14,  p.  46r.),  ct  ingens 
ainuis  ingenli  fronle  se  extollens,  qui  iternm  demersus 
absconditur;  </.  Solin.  c.  38. 

corycdmachia,  x,  J.  (xtopuxoujtyia  ),  exercice 
au  Corycus  (i'Of.  ce  mof),  Ctel.  Aur.  Tard.  5,  1 1,  i34. 

Corycos  ou  —  us,  i,  f.,  Ktipuxo;,  promontoire 
de  Cilicie  et  vil/e  maritime  de  meme  nom  avec  une  ca- 
verne  tris-celibre  daus  l' antiquite ,  renommec  aussi 
par  la  ciilture  dit  safran ,  Mel.  1,  i3,  2;  Ptin.  5,  27, 
22;  Soiin.  38  ;  cf.  Mann.  Asie.  Min.  ■*;/>.  7  3  et  suiv. 

—  De  la  2°)  Corycius,  a,  um,  adj.,  corycien  :  <~  spe- 
cus,  «  Mel.  1,  i3,  3.  »  <~  anlra,  Plin .  32,-2,  20.  <v/ 
crocum,  safran  dc  Coiycus.  Hor.  Sat.  2,  4,  68 ;  cf.  Plin. 
21,  6,  17  ;  dans  lememe  sens  :  <-o  nimbus,  Martiat.  9, 
3g,  ef~coma?,  Stat.  Silv.  5,  1,  214.  <~  senex,  Virg. 
Georg.  4,  127. 

Corycum  I.ilus.  Ktopuxo;  atvtaXo;,  Strab.  14, 
p.  666;  cdle  orientale  de  la  Lycie,  au  S.  de  Phaselis. 

Corycum  Promontorium,  Ktopuxo;  axpa, 
Strab.  14,  p.  666;  cf  Nonn.  Dionys.  1,  p.  24;  Ptol.; 
promonioire  dans  la  Cilicia  Trachea,  au  N.-E.  de 
Sarpeilon  Promonlorium  ;  sel.  Plol.,  frontiire  de  la 
Cilicia  Propria. 

Corycum  Promontoriuin ,  Kropuxo?  axpa  , 
Ptot.;  Corycia,  Ktopuxtri  otxpojTrjptov  Kpr|Tif)i;,  Steph.; 
promontoire  sur  la  cote  N.-O.  defile  de  Crete ;  cf. 
Biisum  Promontorium. 

corycus,  i  ,  (  xropuxo;),  espece  de  ba/lon  ou  sac 
rcmpli  de  graines  de  figues,  de  farine  011  de  sab/e,  qui 
elait  suspendu  au  toit  itune  palestre  et  avec  lequel 
les  athletes  exercaient  et  eprouvaient  leur  ferce ,  nte- 
taplt.  moyen  de  s'exercer,  exercice  :  <~  laterum  et 
vocis  meae  Bestia,  Bestia ,  qui  a  si  fort  exerce  mes 
poumons   et  ma   voix,    Cic.   Phil.  i3,  12,    26;   voy. 


Ktotz 


sur  ce  passage ,  p .    1 1  r  7 . 


Corycus;  cf  Eutrop.  6,3;  Ktipuxo;,  Strab. 
14,  /'.  667  ;  Dionys.  Pcrieg.  v.  854  !  v.  de  Lycie,  dans 
le  voisinage  et  au  S.  de  Phaselis,  au  N.  r/'Olympus; 
Dionys.  la  place  enPamplnlie. 

Corycus,  Mela,  1,  14";  Liv.  33,  20;  Ptin.;  Co- 
rycus  Cilicia?;  Eutrnp.  6,  3;  Ka>puxo;Tc6Xt;  KtXtxia;, 
Steph.;  ao-Tu  Kiopuxtov,  Oppian.,  Poet.  Cil.,  De  Pis- 
cat.  3,  1..  209;  v.  dans  la  Cilicia  Trachea,  a  VO.  de. 
1'emboucliure  du  Lamus,  au  N.-E.  de  Sarpedon  Pro- 
montorium;  auj.  Karghos.  Corycius,  adj.,  Curl.;  Ho- 
rat.;  ~  nimbus  (safran),  Marlial.;  Corvcii,  Kiopuxtot, 
<ov,  medaille  ap.  Golz.;  Corvciol;c,  'Ktopu/.itoTtov, 
medailles  de  Caracalta  et  de  Severe  Alexandre;  K<o- 
puxi-o-tov  feru.  Nauapxt;,  medailte  in  P.  Lic.  T'ale- 
iian.  Niimism.;  hab.  qui jotiissaienl  du  droil  latin  sous 
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Corycus  ,  Ktopuxo;   opo;  u«}/r)X6v  ,   S/rab.;  i.  q. 

Corj  ri-ou. 

Corycus  llons,  l'lin.;  monlagnc  au  N.-O.  cie 
/'//,  de  Crele ,  d  /'()  </'Aptcra  ;  anj.  Cornico  ;  au  pied 
tte  cel/e  montagiie  est  /a    vil/e  dtt  meme  nom. 

Corycus  Portus,  Plin.fMela,    r,  i3;port  de 
:    v.  dumeme  nom,  eti  Cilicie ;  dans  ce  port  il y  avait 
<ie  flqtte  rom. 
Corycus   Portns,    Liv.  36,  /,4;  probabl.    i. 
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empereurs  romams. 


Corjcus,   Ktopuxo;  7t6Xt;,  Ptol.;  v.   sur  le  cap 
itu  meme  nom,  cu  Crete ;  auj.  Comico 


la    v.  du  meme  nom,  en  Cilicie ;  dans  ce  poi 
uiie  jlottc  rom 

'abl.  1.  q. 
Casystes,  Ka<ju<jTr);,  Strab.;  port  sur  la  presqit'ile 
cflonic,  11011  loin  de  (sripcr  Cvssuntem)  Cyssus,  au 
S.  o"Eryllna\ 

coryilalina,  ;c,  f. ,  corydaline,  alcali  tpion 
trouve  dttns  la  tacine  de  corycinlide. 

Coryilalla,  oiuin,  Plin.  5,  27  (28),  100;  Ko- 
puSaXXo; ,  Ptol.;  v.  dans  l'iiilciicur  de  la  l.ycic ;  aitj. 
ruines  pres  ctti  village  d' Hadgivella.  Corvdallciises, 
KopuSaXXst;,  liab. 

Corydallus  ,  /.  q.  Corydalla. 

Corydallus  ,  KopuoaXXo;  ,  Strab.  9,  p.  3g5  ; 
monta^nc  et  or)u.6;  de  1'Altique,  au  S.  de  la  cliatnc 
dit  Parnes,  d  /'  E.  d' Eleusis ,  ait  N .  d' Athenes. 

■f  corydalus,  i,  m.,  =  xopuSaXo;,  alouctte  Ittip- 
pee,  oiseau  ,  Serv .  Virg,  Ecl.  2,  1.  —  Coiydalide , 
plante  :  r^  Fabacea  fam.  Fumartacea:,  L.  M '. 

Corydela,  a?,  ^  KopuSeXa,  Steplt.;  ile  011  plttldt 
rocher  sur  la  cdle  tle  la  Lycie ,  fail  partie  des  Che- 
licloni.T,  XsXtSovtat  TrsTpat. 

Corydon,  onis,  m.  (KopuStov  )  ,  nom  grec.  — 
a)  d'nn  geant,  Hjgin.  fab.  prcef.  ■ —  I»)  d'un  bcr- 
ger,  1'irg.  Ecl.  2  1  et  suiv.;  Prop.  1,  25,  73;  Col.  10, 
298,  el  passim. 

Corylenus,  Liv.  37,  2r,  r;  v.  d'Eolie. 

*  corjlctum  011  coruletum,  i,  n.  [corylus], 
coudraic,  lieu  plantede  coudriers,  Ovicl.  Fast.  1,  587. 

fcorylus  (ecrilaussi  corulus  ),  i,/,  =  xopuXo;, 
cotidrier,  noisctier,  Virg.  Georg.  2,  65;  Ovid.  Mct. 
10,  93. 

cdrymliia,  a?,  /.  (xopuu.6ta),  espece  defcrule, 
plante,  Plin.   19,  g  (56),  175. 

Corymbia,  Plin.  5,  3r  ;  i.  q.  Rhodus. 

coryinbiatus,  a,  um,  orne  de  grappes  de  lierre  : 
r^  discus,  GaUien.  ap.  Treb.  Claucl.  17. 

*  corymbifer,  i ,  m.  [  corymbus,  fero],  cou- 
ronne  de    lierre ,   cpititele   de  Baccltus ,   Ovid.  Fast. 

x'39l- 
-f- corymbion,  ii,  n.,  —  xopuu.6tov,  frisure  de  la 

fornie  d'une  grappe  de  lierre,  Petron.  Sat.  1  ro,  1  ct  5. 

■j-  corymbTtes,  a?,  m.,  =  xopup.6tTr,;,  plantc, 
espece  dtt  gcnre  tilhymalus,  Plin.  26,  8,  44- 

■f  cory  mliiis,  i,  m.,  =  xopuu.00;,  corymbe,  grappe 
de  fleurs.  Empl.  freq.  dans  cc  sens  en  parl.  du  lierre, 
Cirg.  Ecl.  3,  3g;  Ovid.  Met.  3,  665,  poitr  coitronner 
Bacchus ,  Prop."i,  17,  29;  Osiris ,  Tib.  1,  7,  45;  le 
poete,  Prop.  2,  3  r ,  3g ;  pour  omer  les  vaisseaux  d 
1'avanl  et  d  1'arriere,  fal.  Ftacc.  1,  273,  etc.  — <~ 
ciuara? ,  Colttm.  10,  237.  <-*•<  ferula?,  Plin.  19,  9,56. 
~  elaphobosci,  id.  22,  22,  37,  et  beauc.  d'autres.  — 
2°)  par  melon.  toutc  eminence  arrondie,  mamelon, 
bout  du  sein,  Seren.  Sammon.  20,  356.  —  mamelou, 
colliue,  Attct.  /Ea.  106. 

Coryna,  3Jeta  ,  1,  17;  v.  sur  la  cdle  occidettt. 
de  la  prcsq u'ile  d ' lonie,  pres  d"Er)  thra?  et  de  Mimas. 

Corynaeus,  i  ,  m.,  nom  de  dcux  Troyens  de  la 
suite  d'Enee,  Virg.  JEn.S,  22659,  ^71;  12,  2g8  et 
suiv. 

Corynaeus,  a,  um ,  relatif  d  Coryna  :  ~  pro- 
monlorium,  Plin.  5,  3i  (2g). 

Corynaeum,  Mimanlis  Pronionloriuin,  Plin.  5, 
2g ;  promontoire  en  lonie,  non  loin  de  Coryna ,  for- 
mait  le  versant  occidental  dtc  monl  Mimas. 

Coryne,  Kopuvr)  ,  r);,  Ptol.;  Pausan.;  v.  de  l"E- 
lis,  sur  le  Peneus,  pres  de  la  frontiere  de  la  Triphylia ; 
probabl.  auj.  Antitodi. 

Corynetes,  lieu  de  I' Altique. 

f  <.-«■■)  pbteus,  i,  m.,  =  xoputpaTo;,  coryphee , 
chef :  ~  Epicurebrum  Zeno ,  Zenon,  le  coryphee  dcs 
Epicurteiis,   Cic.  N.  D.   1,21,  5g. 

Coryplianta,  Plin.  6,  3;  v.  de  Bithynie. 

corypliantena  ostrea,  Ptin.  32,  6  (21),  62, 
hui/res  pechees  pres  tfune  ville  iiominee  Coryphanla 
ou  Coryphas;  voy.  Plin.  5,  3o. 

Corjphiisia,  x,f,  Kopuyaota,  stirnom  de  Mi- 
nerve  (d  cause  dti  citlle  qu'011  lui  rcnclait  d  Corypha- 
sium  ,  promontoire  cle  ta  cdle  sud-est  de  la  Messc- 
nic),  Afnob.  4  ,  />.  1^7. 

Corypliasiuin  ,  to  Kopucpaotov  ,  Pattsan.  Mes- 
sen.  c.  ult.;  Sirab.  8,/'.  33g,  PtoL;  Thiicyd.  t\,p.  29; 
promontoirc  stir  la  edte  S.O.  de  la  Messenie,  au  S.-O. 
de  Py/os.  au  S.-E.  cle  Sphactcria,  d  100  sladcs  au 
N.-O.dc  Methone;  auj .  cap.  Zoncltio. 


Coryphasium,  Kopucfdfjtov,  Strab.  8,  p.  348; 
lieu,  Castelllim,  sttr  le  capde  nieme  uom  eu  Messenie, 
sel.  Kruse  aitj.  Neo  Kastro ;  asile  dcs  hab.  de  Pylos 
apres  la   deslritc/ion  de  ta  vi/le. 

Coryplie,  Kopuyrj,  Ste/di.;  contree  montagiieuse 
d' ' Afrique,  pettt-elre  dans  le  voisinage  dc  l'  Atlas. 

Corjphe,  es,  et  Corypha,  ;e,/.,  fille  de  1'Ocean, 
mere  de  la  quatriime  Minerve,  Cic.  N.  D.  3,  2  3,  5g; 
Arnob.  4,  p.  i37. 

corysidia,  a?,/.,  autre  nom  de  la  plante  nom- 
mee  miiiyas,  P/in.  24,  17  (100),  157. 

Corythus,  i,  m.,  KopuOo;,  ville  d'Elrurie,  nommce 
pltis  tard C.oyXowa,  Virg.  Mn.  3,  170,  Serv.  —  2°)  fon- 
dateurde  cette  ville,  selon  la  Fablc,  Virg.  jEii.  7,  2og  ; 
9,  10;  10,  7ig. 

corytos  (^v,  Sidon.  Carm.  11,  56),  i,  m.,  = 
xtopuro;  ,  carquois ,  Virg.  JEn.  10,  i6g  ;  Ovid .  Trist. 
5,  7,  i5;Sil.  7,  443;  i5,  776;  Stat.  Tltcb.  4,  26g, 
et  pass.  —  T)  par  meton.  fliclte  :  <~  velox  ,  5/«^. 
Theb.  7,  660. 

X  coryza,  a?,  }.,  =  xopu!Ja,  coryza,  rliume  de 
cerveati,  maladic,  Ccel.  Aur.  Acut .  2,  17. 

1 .  cos,  eotis ,  /  [  contracte  de  coles  =  cautes  J , 
toute  pierre  dure  el  fitte  ,  caillou,  roche,  Cic.  Divin. 

1,  17,  33;  Liv.  1,  36;  Curt.  4,  6;  5,  3;  8,  n,  fiti.; 
Virg.  F.cl.  8,  43.  —  2°)  particul.  pierre  d  aiguiser, 
d  repasser,  qtieue  ,  Pliu.  36,  22,  47;  37,  8,  32,  et 
pass.;  Hvr.  Od.   2,  8,  16;   A.  P.  3o4 ;  Qttiutil.  Ittst. 

2,  12,  8.  —  b)  iiu  fi/>.  ;  Ipsam  iracundiam  fortitudi- 
nis  quasi  cotem  essedicebant,  ils  disaieul  que  la  colere 
aiguise  te  courage,  est  en  qitelque  sorle  la  pierre  d 
atgtiiser  1I11  courage,  Cic.  Acad.  2,  44,  i35.  De.  memc 
Senec.  De  Ira,  3,  3. 

2.  Cos  o'<Coiis(C66s),  Coi,  (nomin.  Cos,  Met.  2, 

7,  4;  Plin.  5,  3r,  36;  Cous,  lAv.  37,  r6,  2  ;  acc.  Con, 
Plin.  2,   r68,  112,  §  245;  Coum ,  Tac.  A1111.  2,  75; 

—  Abl.  Co,  Ptin.  n,  23,  27;  Coo,  Cic.  Atl.  9,  9, 
i;Plin.  29,  1,2),/.,  Koo;o«K6to;,  Cos.pelite  ile  de 
la  mer  Egee ,  tris-cetibre  par  son  vin  et  ses  tis- 
sus,  patric  d'Hi/ipocrate ,  d' Apelles  et  de  Phitetas  , 
Ptin,  5,  3i,  36;  Liv.  37,  16;  Cic.  Att.g,  9;  Pliu.  11, 
27,  27  ;  29,  1,  2 ;  Tac.  Atin.  2,  75,  et  beattc.  ifautres. 

—  De  Id  2°)  Cotis,  a,  um,  <7<^'.,  Ktoo;,  dc  Cos  :  <-o 
insula ,  Varro,  R.  R.  2,  procem.  §  4.  ~  litus,  Lucan. 

8,  2.46.  <~vinum,  Ptin.  14,  8,  10.  ~  uva,  id.  i5,  17, 
18,  n"  4.  ^j  \estis,  Prop.  1,  2,  2;  2,  1,  6;  4,  5,  55. 
~purpui;e,  Hor.  Od.  4,  i3,  i3;  cf.  ~  Minerva?  te\ 
lura,  Prop.  4,  5,  23.  ^artifex,  c.-d.-d.  Apelles, 
Ovid.  Piittt,  ',,  j,  29;  t/e  la  aussi  <~  Venus,  la  fa- 
meuse  Veiitif  dtt  peinlre  de  Cos,  c.-d-d.  d'Apellcs, 
Cic.  Or.  2;  Divin.  1,  i3.  <~  senior,  c.-d-d.  Hippo- 
crate,  Marc.  Empir.  Carm.  5.  ~*  poeta ,  c.-d-d.  Phi- 
letas ,  Ovid.  A.  A.  3,  32g;  cf.  <~Phileta?  sacra,  Ptop. 

3,  1,  1 ;  et :  Et  cum  Callimacho  tu  quoque,  Coe,  noces, 
Oc/t/.  Rem.  Ant.  760.  —  Subst.  —  a)  Coum,  i,  n. 
(s.-ent.  viinim),  vin  de  Cos,  Hor.  Sat.  1,  4,  2.g,  Heind.; 
Pers.  5,  1  35.  —  b)  Coa,  ortiin,  11.,  etojfcs,  tissus  de 
Cos,  Hor.  Sat.  1,  2, 101 ;  Ovid.  A.  A.  2,  2g8.  —  Voy, 
ci-dessous  tes  art.  geogr.  speciattx. 

Cos,  o,  Mela,  2,  7;  Plin.  5,  3i  ,  Kto;,  to  ,  ejjv, 
ScyL;  vy)<jo;  Kto;,  Stcph.;  ty);  Koi,  Strab.  10,  extr.; 
s;  Ktov,  Thticyd.  8,  p.  5^4;  Coos,  Mela ;  Kwto;  , 
Koto;,  K60;,  Steplt.;  Cous,  i,  Liv,  3^,  16;  Tacit. 
Ann.  2,  75;  Cea,  Ptin.  5,  3i  ;  Co,  Kw,  Ptol.  2,  14, 
st;  Kti,  1  Machab.  i5,  2'3;  si;  Trjv  Kto,  Actor.  21,  1  ; 
Caris,  Kapt;,  Ste/ilt.;  Merope,  Plin.  d.  /.;  Moropis, 
idis,  Plui.  I.  c;  r  MspOTtt;,  too;,  Stepli.;  Tltucyd.; 
Dionys.;  Diodor.  i3,p.  168;  Nympha?a,  Ptin.j  hetite 
ite  de  ta  mer  Icarieiine,  d  i5  m.  p.  au  S.-O.  cTHalicar- 
nasse,  d  1'0.  de  Cnide ;  cf.  Homer.  II.  14,  v.  255; 
sel.  Strab.,  ellc  avait  une  elendue  de  55o  stades; 
elait  renommee  pour  Lcducation  des  vers  d  soic ;  cf. 
Pliu.  11,  23;  7,  ^7  ;  avait  d'cxcel/ent  vin,  Strab.  14; 
Demostlt.  adv.  Lacril.;  et  s'appelle  de  nos  jours  Sta/t- 
c/iio,  Cos,  Stingo,  Itankoi,  Isola  Longa,  stir  la  colc 
de  Natolie.  Coi,  orum,  Tacit.  Ann.  4,  i4;  Cic;  Me- 
ropes,  QuintiL;  hahit. 

Cos,  Kto;,  acc.  Ktiv,  Homer.  ll.  fj,  766;  Scyl.; 
Strab.  14  ;  Kto;  7t6Xi;,  Steph.;  Thucyd.;  Coos,  Koto;, 
Kotov,  Homcr.  II.  %,  v.  225;  6,  v.  28;  ancieuii.  As- 
lypahea,  Strab.;  v.  sur  ta  cdte  N.  de  l'ilc  de  Cos , 
fttt  d' abord  sans  murailles,  aTStyto-To;,  mais  AlcibiacL 
titi  en  douna,  xai  Ktov  ST£tv_tc^g ,  Thttcyd.  8,  extr. ; 
elle  porte  auj.  le  nom  de  Stanchio;  Ko;  lieu  nalat 
d ' Hippocratc ,  Strab.  r4  ,  p.  452,  et  d'Apelles,  Plin. 
35,  10;  Ovid.  dc  A.  A.3,  v.  401.  Cous,  adj.,  Horai. 
Satyr.  2,  4,  v.  29.  Coum,  s.-ent.  Viniim,  Horat.  <~ 
poela,  i.  e.  Philelas,  Ovid.  ~  artifex,  i.  e.  Apellc», 
Ovid.  <~  Venus,  Venits,  peinte  par  Apelles ,  Cic^-> 
vestis,  Propert.  1,  elcg.  2.  Coae  Purpura',  Horat.  4, 
|  Od.  i3,  v.  i3.  Indue  me  Cois,  Propert.  4,  elc°.  2. 
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COSIi 


(;oa,  puellis  Vestis,  Tibidl.  •>,  eleg.  \.  Vt-slcs — ,  quas  | 
femimi  Coa  (exuit,  Tibult.  ?,eleg.  <i,  r.  35.  Coa, 
oium,  /'.  </.  Coa  Veslis,  //«(«  r/c  £'cm,  tris-ligers  el 
trausparents,  Ovid. 

Cos,  Kio;,  Steph.;  peutetrei.  i/.  Kpw;,  Hccatunis 
a/>.  Ste/>lian.;   v.  it  F.gypte. 

Cosa,  a>,  /,  K6<r<ja  c/  K6<r<iai.  —  1°)  ville  d' E- 
trurie  ,   iwttloindelacute.auj.  Ansedonin,    Mel.  ?, 

4,  g;  Ptin.  3,  5,  8.  Atitre  forme  Cosa-,  anim,  f, 
Virg.  JEn.  io,  168.  —  De  Id  2")  Ctisanus,  a,  II m, 
adj.,  cosattien  :  • — -  litns,  Plin.  3,  6,  12.  < — <  portus, 
Liv.  22,  2.  <~  praidia,  Suet.  iVesp.  2.  —  II)  villc  de 
Lucanie,  sur  te  territoire  des  Thuriniens,  Cces.  B.  C. 
3,  22.  —  De  la  2")  Cosanus  municeps,  Cic.  Verr.  .2, 

5,  62.  —  Voy.  ci-dessous  les  arl.  giogr.  spiciaux. 
Cosa,  x,    Tacit.  Ann.  2,  3g;   Vellej.  Paterc.  1, 

14  sq.,  2,  16;  Rutit.  1,  v.  285;  Talt.  Peut.;  Cossa, 
x,  Mela,  2,  /,;  Liv.  Epitom.  14;  Anton.  Itin.;  Cossa 
Volcientium,  Ptitt.  3,  5  ;  Cossae  ,  K6o"erat,  Ptol.;  Strab. 
/>.  222,225  ;  Cosa>,arum,  Virg.  JEn.  10,  v.  167;  Co- 
louia  Julia  Cossa  ,  midaille  de  Nerva  ;  v.  sur  la  cdte 

ifEtrttrie ,  d  l'E.  ,1  Igil i ,  au  S.  «/'Alhinia,  pres  du 

mont  Argenlarius  ,  fut  1111  Muniripium  ,  devinl  colonie 
nettf  ans  avant  la  premiere  giterre  /ittnique  sous  les 
consuls  Fabius  Dorso  et  Claitdius  Canina  ;  fttt  agran- 
die,suiv.  T.-Live,  33,  24;  renouvelie par  Auguste,  elle 
recttt  /e  surnom  de  Julia,  fut  prise  successivement  par 
Annibal  et  par  St  lla  ;  elle  itail  situee,  sttiv.  Strabon, 
[iixpov  vTtep  Ti);  OaXotTTrjt;,  unpeit  au-dessits  delamcr, 
et  sel.  Cell.  et  C/tiv.  presqtte  sur  l ' emplaccment  actuel 
d Ansedonia,  Ansidonia,  petitev.  sttr  te  territoire  dc 
Siene  ;  mais  sel.  d'aittres,  Orbitel/o ,  v.  fortifi.ee  de 
Toscanc,  avec  un  port.  Cosani,  Cell.;  Cossani,  Liv. 
27,  10;  Itab.  Cosanus,  adj.,  Liv.;  Cic. 

Cosa,  ae,  Cetl.;  Cosas,  6  K6<jac,  Strab.  5,  p.  237  ; 
fl.  dans  le  Latittm,  pres  de  /afroniiere  de  la  Campanie, 
prend  sa  sottrce  non  loin  de  Vertila-,  se  jelte  dans  le 
Trerus  et  avec  celui-ci  dans  le  Liris.  Sur  ses  bords 
etait  Frusino. 

Cosa  ,  fl.,  peutetre  de  Lucanie ,  pres  de  la  v.  du 
meme  nom. 

Cosa,  Ctes.  Civ.  3,  22;  i.q.  Compsa. 
Cosa,  v.  dans  itnlirietir  //c/Tndia  inlraGangem; 
probabl.  attj.  Kotta,  Kolalt,  capitale  de  la  conlree  de 
Kota  et  Tiiindi,  dans  le  pays  des  Radjepoutes,  au 
N.-E.d'Udi/>ur,  Udeypur,  Udayapitra,  Mewar,  prov. 
d'  Aschmir. 

Cosa  ,  Cosaimni,  Ctes.,  Bell.  Galt.  3,  ??;He- 
catants  ap.  Slepli.  Byz ;  v.  de  Lucanie,  sans  dottte 
i.  q.  Cassanum.  Cosanus,  adj.,  Cic. 

Cosa  Etruria?  Promontorium ,  Tacit. 
Ann.  3,  39  ;  sans  doitte  i.  q.  Argentarius  Mons,  Rutil. 
v.  3i5;  promont.  011  pltttdt presqiiite  sur  la  cdle  d'E- 
trurie,  oit  etait  sittiee  Cosa. 

Cosamba,  Ptol.;  v.  dans  la  Mssolia  (  India  iu- 
tra  Gangeni),  sttr  la  cdte,  d  environ  3oo  stades  au  N. 
de  Cocala,  a  420  ait  S.-O.  de  Vembouclture  occident. 
du   Gange ,  probabl.  auj.   Balasor. 

Cosanuin,  Cic.  Altic.  9,  epist.  6;  Fanum  Sli 
Slephaui,  Cell.;  la  forteresse  de  San  Stefano ,  sur  la 
cdte  de  Toscane. 

Cosanus,a,  um  ;  voy.  Cosa,  //»  I,  2,  et  II,  2. 
Cosanus  Portus,  Liv.  22,  11 ;  3o,  39;  cf.  Cic. 
Attic.  9,  epist.  6;  Cces.  Civ.  1,  34;  sel.  d'autres  i.  q. 
Herculis  Portus;  port  de  la  v.  de  Cosa  en  Elrurie, 
peut-elre  auj.  la  v.  de  San  Stefano,  prcs  d'ttne  petite 
presquile  de  la  Toscane. 
Cosas;  cf.  Cosa. 

Coscinia,  Koirx.tvi'a,  Strab.  14,  p.  65o,  587; 
Coscinus,  Plin.  5,  29;  bourg,  xaxoixia,  de  Carie, 
dans  lc  voisinage  du  Meandre;  auj.  ruines  pres  de 
Tcliuia,  selon  Leake. 

coscinomantTa,  x,f  (zoo-xivojxavTeia),  divi- 
natioti  au  moycn  d'iin  criblc,  coscinomancie  011  coski- 
nomniicie,  Aiigiistin.  tom.  5,/>.  426. 

Cosconius,  a,  um,  nom  cftine  famille  plebeiennc 
d  Rome,  dont  les  mimbres  les  plus  conmts  sont  — 
a)  C.  Cosc, pietcur  sotu  le  consiilat  de  Ciceron,  Cic. 
Sull.  14,  42j  c/Ve  aussi  conanc  ecrivain  antiqtiairc , 
Varron  L.  L.  6,  36;  6 ,  89.  —  b)  C.  Cosc.  Calidia- 
nus,  orateur  peu  distingue,  Cic.  lirut.  69,  242.  — 
c)  Cosc,  contemporain  de  Martial;  poete  epigram- 
maliqite,  Mart.  2,  77,  1  ;  3,  67,  7. 

Cosedia,  ;e,  Tab.  Peut.;  Cosediae,  aruin,  Anton. 
Itin.;  v.  des  Unelli,  dans  la  Gallia  Lugdun.  Secuuda, 
d  20  nt.  />.  /7'Alauiiium,  a  32  au  N.  de  I  .nnnn  Mar- 
tii ;  mij.  La   Cousiniere. 

<'<»si'lia,  Kosel,  Kozle,  fortcresse  prussiennc  sur 
ln  in,  occidentale  de  l'Oder,  dans  le  distiul  {et  d 
r>  j  millei  tiit  S.-E.)  d'Oppelen,  «4  au  N.-O.de  Ra- 
liboi . 


coss 

Cosentia,  /'.  q.  Consenlia. 
•  iisrnus,  //  daits  1'interieiir  de  l'A/riqtie. 
Cosetani,  Koo-'/jTavo;  ,  Ptol.;  Cositaill,  Inscr. 
a/>.  Gritter.;  COMeiaili,  sel.  Plitt.;  piuple  dans  /'His- 
pania  Tarracon.,  att  N.-E.  det  Hercaoncs,  au  S.-O,  des 
Lalelani,  mt  etitre  ("Iberus  ct  le  Rnbicatus,  sur  ta 
cdte  S.  E.  de  la  Catatogne.  La  capitule  itait  Tar- 
raco. 

Cosfeldia,  lapetite  v.de  Kosfeld,  Ccesfeld ,  dis- 

trict  de  Miinster,  pris  de  la  source  de  la   Berkel ,  d 

4  mill.   d  l'().  de   Mimster,  d    7  ait  N.-E.  de  JVcsel. 

cosinus,  i,  nt.,   et  cosina,  <e,f.   (  abrege  de  con- 

sobrinus),  cousin,  cousine  germaine,  M.  L. 

Cositani  ;   cf.  Cosetani. 

Coslinensis  (  Coalemw)  Comilatus;  district 
priissieu  de  Ciesiui,  en  Pomeranie. 

Coslinum,  Cirslin,  capitate  dudistrict  du  meme 
nom,  prov.  de  Pomeranie ,  pres  du  Gollenberg,  d  I 
mille  au  S.  de  la  mer  Ballique ,  d  5  \  milles  d  CE.  de 
Cotberg.  Coslensis,  e. 

•f"  cosmeta,  x,  m.,  =  xoo"u,tityi;,  celiti  qui  orne 
qqn,  nom  de  1'esclave  chargede  la  garde-robe  ct  de 
la  toilette  de  soti  mnilre,  Jitven.  6,  477,  Rupert.  («eos 
dicit  qui  ornamentis  pnesunt,  non  tameii  et  ornatri- 
ces,  ..  Schot.) 

cosmeticum,  i,  //.,  cosmitiquc,  moyeu  de  se  pa- 
;  L.M. 

cosmetria,  X,  f,  xoo-(/.TJTpia,  esc/ave  chargie  de 
la  toi/ette,  priposie  d  la  garde-robe  de  sa  maitresse , 
titre  d'iitie  contidie  de  Neevins. 

Cosmiilnus,  a,  um ;  voy.  Cosmus. 
•f  cosmicos,  a,  um,  adj.,  =  xoo"|j.ix.6<; ,  relatif 
au  monde  ;  subst.  cosmopolite,  Martial.  7,  41. 

eosmius,  a,  um,  adj.,  =  X6CTJJ.0:,,  qui  agit  con- 
venablement.  comme  surnom  :  Cxcilia  Cosmia,  Inscr. 
ap.  Gruter.  65o,  4- 

cosmue,  K6<r|j.oi,  autoriti  supirieitre  des  Critois, 
correspondant  aux  iphores  d  Lacidimone,  Cic.  Rep. 
2,  33,71//.  Moset;  N.  cr. 

cosmographia,  x,f,  description  de  1'univers, 
cosmographie,  Cassiod.  Inst.  div.  titt.  23. 

V  cosmographus,  i,  //>.,  =  xo<Tu.ovpdcpo<;,  qui 
decrit  le  monde ,  cosmographe ,  Auct.  De  Progen. 
Aug.  2. 

cosmopoeia,  x,f.  ( xo<xu.OT:oua ),  la  criation  dti 
monde,  Boetb.  2,  Arithm.  46,  p.  io5o. 

oosmotnr  j  ne,  es,  /.,  titte  d'une  des  satircs  me- 
nippees  de  Farron,  dont  Nonius  nousa  conserve  qitel- 
ques  jragm.;  1'atitetir  y  traitail  des  fliaux  qtti  rava- 
gentle  monde  (x6<tu.o;,  Topuvr)). 

Cosmus,  i,  ///.,  nom  d'un  fabricant  de  parfume- 
••ies  d  Romc,  Juv.  8,  86;  Mart.  11,  9.  —  Tres- 
friq.  comme  sttrnom,  Inscr.  ap.  Amadutium  Anecd. 
Litt.  t.  4,  p.  526,  //°24. 

Cosoagus,  Plin.  6,  18;  Cossoanus,  Arrian.  In- 
dic.  c.  <f ;  fl.  dans  /'India  inlra  Gangem,  coule  entre 
Coodochates  et  Sonus,  et  se  jette  ou  au  N.  011  au 
S.  dans  le  Gange. 

Cososus,  i,  m.,   surnom  du  dieu  Mars  chez  les 
Bituriges,  lnscr.  ap.  Reines.  Cl.  1,  n°  84. 
Cossa,  /'.  q.  Cosa. 

Cossa;a,  r]  Koauaia,  a;,  Strab.  16,  p.  744  ;  Dio- 
dor.  Sic.  17,  p.  iii  ;Cossea,  Ko<r<T£a,  Steplt.;  contrie 
des  Cossiei  dans  la  Susiana. 

Cossati,  Plitt.  6,  27;  Curt.  4,  12;  oi  Ko<r<raioi, 
tov,  Ptol.;  Strab.  p.  522,  524,  74',  744;  Diodor. 
Sic.  17,  iii  ;  Arrian.  lndic.  c.  40;  Appian.  Parth.; 
JElian.  11,  p.  795,  Cusssi ,  t6  Kooo"atov  e6vo;, 
Pltttaich.  Alexand.;  peul-etre  i.  q.  Cusssei,  Cusitani, 
Curt.  7,  5,  1  ;  Susitani,  Mss.;  pettple  rapace,  comme 
les  Uxii,  dans  les  nionlagnes  septeiitrionales  dc  /a  Su- 
siane ,  aux  coiifins  de  la  Midie ;  nest  sans  doute 
pas,  comme  le  vettt  Reland,  le  nteme  que  te  Cusch 
de  l' Ecrilure  sainte ;  il  jttt  vaincu  par  Alexandre. 

Cossentia  (variante  :  Consilinum),   Mela;  sel. 
Holsten,    Cossentia  se  serait  formi  dc  Cociutia;  cf. 
Ovid.  Meihm.  i5,  v.  704,  oit  Is.  Foss  lisait  Cocintia 
nour Ceraunia;/'.  q.  Cocintum. 
Cossetani  ,  1.  q.  Cosetani. 

Cossetania  llejjio,  Plin.;  pays  des  Cosetani, 
dans  la  partie  dc  N.-F.  /'HispaniaTarracoiieusis. 

Cossiacum,  Cosse-le-Viviers,  v.  francaise,  dip. 
de  la  Mayenne  ( d  1'0.  de  FOrlianais). 

cossit;erare  ,  expression  iiicoiiiiue  qtti  se  trottve 
dans  Accius,  citi  par  Non.  />.  61,  24  :  lene  procissas 
cossigerare  porcas,  etc,  oii  Scaliger  conjecltirc  cossim 
girare. 

cossim,  ndv.;  voy.  cessim. 
Cossinites;  </.  Compsalu.s. 
Cossinius,    i,  m.,    nom  propre  rom.,  par   ex. 
L.  Cossinius,  Cic.  Balb.  ii,  53,  et passim. 
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Cossio  %'Hsatuin,  tini,,  Auson.  Pannt.  24,  8; 
Pattltiii.  ep.   /,,  ml  Aiison.;  Amm.  1  5,   / 1  ;  Sidon.  H. 

12  ;  /'.  <•/.  Cniias  Vaaatiea, 

Cossium,  Koq-<TU0V  ,  PtoL;  cf.  Vasala.-. 

CoswoanuM  ,  1.  q.  Co.oagus. 

Cossovopolitana  pu  Triballorum  H <•«!>,. 
la  plaineferiile  d' Atnserfeld,  Amsel/eld.en  Servte,  sur 
le  fl.  Dium  ;  ,/.  Cassobiis. 

Cossilra;  ef,  CoUfn. 

cossus,  i,  m.,  es/tice  de  larve  ou  ver  qtti  ie  lieul 
sous  1'icorce  tles  tubres,  P/in,  17,  24,  J7;  [i  ,  3'J, 
38;  3<>,  1  ;,  39.  —  2°)  «  Cossi  ab  anli<|uis  di<«- 
baiitur  natura  rugosi  corporis  honiines  a  simililodme 
vermiuiu  llgno  editorum,  qoi  cossi  ap|ieilaiilur,  »  Fesl. 
p.  32.  De  mime  te  tribitn  mditaire ,  qtti  ful  pltis  tard 
consitl,  A.  Cornelius  Cossus,  Liv.  4,  19;  3o,  et  pass. 

Cosstitianre  Tabernie,  lieu  pres  de  Csesena 
dans  ,la  Gallia  Cispad.,  Q.  Cic.  ap.  Cic.  fam.  16, 
27,  2. 

Cossiitiiinus,  i,  m.,  nom  propr.  rom.,  par  ex. 
C.  Capilo,  Tac.  Ann.  11,  6;  i3,  33;  Juv.  8,  9'J. 

Cossutius,  a,  11111,  surnom  d'une  famille  rom.; 
voy.  Suet.  Cais.  1 ;  le  pei sonnage  le  pltts  connti  est  uti 
arclittecte,  Vilr.  7,/«'.  i5,  et  autres. 

Cossyra,  x,Sit.  llat.  14,  v.  273  ;  K6i<xupa,  Ptot. 
4,  3;  Cosyra,  x,  Ovid.  Fast.  3,  v.  567;  Ptin.  3,  8; 
Cossura,  K6<raoypa,  Strab.  p.  123,  277,  834;  mi 
dailles  ap.  Holsten  et  Pltilipp.  Parut.;  Inscr.  Vet.; 
Cosura  (  Cossura  ) ,  Mela ,  2,  7;  Cosyrus,  Koavpo;, 
Scyl.;  Steph.,  qiti  cependant  distingue  Kosvpoc  de 
K6<rvpa;  ile  du  Mare  Internum,  att  N.-O.  ae  Me- 
lita,  au  S.  de  Lilybxum,  a7t6  Koovpov,  iiCi  AtXv- 
Satov  ay.ptoTrjptov  StxcXfa;,  tcXou?  r|U.epac;  u.ta;,  na- 
sigatio  uuius  Jiei ,  ,Vt j  /.,  nu  N.-E,  //'Aspis  ;  auj.  Pan- 
tellaria,  ile  etilre  laSicile  et  f  Afrique  ;  lieu  principal: 
Oppidoto. 

Cossjra,  Koaavpa  Tt6).t?,  Plol.  4,  3;  v.  surfite 
du  meme  nom,  fondie  par  des  Romains  el  des  Grecs  , 
peut-etre  auj.  la  ville  fortifiie  d' Oppido/o  sur  iite  de 
Pantellaria. 

costa,  x,  f,  cdle,  «  Cels.%,  1;  Plin.  11,37,82; 
Lucil.  dans  Prisc.  p.  884,/*.  »  Plaut.  Pseud.  1,2,  4  ; 
Lucr.  5,  1296;  yirg.  Georg.  1,  2^3;  8,  256;  v£«. 
I,  3n  et  pass.  — 2°)  mitaph.  cdti,  pnroi,  flanc  •  r^j 
aheni,  paroi  d'ttne  chaudiire,  Vtrg.  Mn.  7,  463.  <^< 
ratis  lacerie,  Pers.  6,  3i ;  cf.r^j  navium,  flancs  des 
navires,  Ptin.  i3,  9,  19.  . — •  corbium,  Ptin.  16,  18, 
3o. 

Costa  BalaMia»,  ,r,  Anlon.  Ilin.;  Cosla  T.ellene, 
Tab.  Petit.;  lieu  en  Ligurie,  peut-etre  non  loin  de 
Mauricii  Portus,  entre  Albium  Ingaunum  et  Albiuni 
Inlemelium. 

costale,  is,  n.,  dos  dune  montagne,  colline,  co- 
leati,  M.  L. 

costaniomum,  i,  n.  [costum,  amomum  ]  plante 
aromatique  sembtable  aucoslumet  d  /'amomuiu,  Marl. 

Dlg-  39,j4.  l6- 

*  costatus,  a ,  um ,  adj.  [  costa  ] ,  pourvu,  garni, 
ntiini  de  cdtes  :  <~  bene  boves,  bantfs  qtii  ont  de  fortes 
cdtes,  bien  costis,  Varro,  R.  R.  2,  5,  8. 

Costna;  cf.  Cona. 

costo,  />.  consto,  '/.  /. 

Costobocci,  orum,  m.,  peuple  sur  le  Tanais , 
Plin.  6,  7  (7),  19. 

costos,  i,  /.  (xotTTo;),  =  costum,  Lucan.  9,  917. 

Costrinum,  Cluv.;  Custrinum;  Custrin,  forte- 
resse  d  I ' embouc/utre  de  la  Warthadans l'Oder,  district 
de  Franc/ort,  d  4  {  milles  au  N.-E.  de  Francfort ,  d 
1 2  d  t'E.  de  Berlin. 

+  costum,  i, '/.  (  autre  forme  analogtie  au  grec 
costos,  i ,  /.,  Lucan.  9,  917  ),  —  x6o"TO;,/)/a///e  aro- 
matique  du  Levnnt,  Coslus  arabicus  Linn.,  Plin.  12, 
12,25;  Ovid.  Met.  10,  3o8;  Hor.  Od.  3,  1,  44,  et 
pass.;  jreq.  emptoyie  dans  la  priparation  des  baumes, 
Plin.  i3,  1,  2;  cj.  Bcettig.  Sabina,  i,  p.  124  et  125; 
dansles  sacrifices,  Prop.  4,6,  5  ;  dans  les  confilures  de 
fruits ,  Colum.    12,  20;  Ptin.  14,  16;  19. 

costuma,  x,f.  (coslo//.  conslo), impdt  ordinaire. 
constant,  M.  L.  —  II )  metaph,,  habitude,  coutume , 
M.  L. 

Cosura ,  I  .       ,. 

Cosyra;!'-1?-^^- 

Cosjri,  Plin.  6,  17  (21),  64  ;  pettple  dans  la  Scy- 
llila  iutra  Imauni,  entre  la  source  de  /'Indus  et  les 
Emodi  iVloiite.s,^<'i//-e//,e  voisins  des  Sacje. 

Cotace ;  cf.  Candace. 

Cotwa  ,  «',  Ptol.;  contrie  dans  la  troisieme  partie 
de  /'Arnifiiia  Major,  entre  1'Euphrate  el  les  sources  dtt 
Tigre,  011  entrc  Goideue  et  les  Mardi. 

Cotamba,  Ptol.;  v.  dans  iinterieur  de  la  Perse 
entre  Gabra  el  Arbua. 


COTI 

c  oiaua,  urum  ;  ii>)".  coltana. 

'cotiiria,  «,f.  [  ros  ],  canicre  dc  picrres  a  aigui- 

.    Illrn.  Dig.  3g,  .'(,  35  (aiiHe  lccon  :  cotoria). 

Coilmsium,  Cotibus,  Cohvitt,  v.  prussiciuic 
sur  1«  rive  occidenlalc  de  la  Sprie  ,  dans  le  districl 
et  aamUles  au  S.-O.  deFraitcJort,  ii  i5  au  S.-E.de 
Uerlin. 

Cotensii  ,  Ptol.;  />cu/>lade  dans  Vlntirieur  de  la 
Dacic  ,  voisiue  des  Burrideusii. 

I  iilr.,   B|  Mela  ;  cf.  Ampelusia. 

1  oilm.4  oilioiia,  Luen.;  Colhemc,  Cotheniuni; 
Ktethen,  capitale  du  diichi  du  niemc  nom,  sur  la  Zte- 
tltr,  a  (">  milles  au  S.-E.  de  Magdebourg,  presque  a  3 
att  S.-O.  de  Dessatt. 

Cothena  ,  [  .        Co(ha 

4  othrnK,  I      7 

Cothon,  onis,  6  Kto8tov,  Strab.  18,  p.  5ni  ;  Dto- 
dor.  Sic.  3,  p.  178;  Appian.  Pim.  p.  129;  port  dc 
Cartltage. 

Cothon,  6nis,  Hirt.  Afrie,  c.  26 ;  Anlon.  ltin.; 
Tab.  Pcut.;port  </'Adrumetnm  dans  le  Byzacium,.sc/. 
Anton.  a  18  m.  p.  a  1'0.  dc  Leptis  Minor. 

Cothon,  onis,  Mela.i,  •j;Pliit.i,  i2;Kto6tov, 
vrjiro;  oO  rcopfto  Ku6r,ptov,  Stepli.;  ilc  <lu  Sin.  Laco- 
nicus,  sttr  la  cdte  occidentale  dc  la  l.aconica,  pres  de 
Cytliera. 

Cothonea,  x,  f,  mere  de  Triptolcmc,  Hjg.  Fab. 

cotburuate,  adv.;  voy.  colhurnatus,  a  laftn. 
cothurnatio,  onis,  /.  [  colhurnatus  ],  repriscn- 
tation,   piece  tragique,   Iragidie ,    Tertull.  adv.  Va- 
lenl.  i3. 

cothnrniitus,  a,  um,adj.  \  cothurnus  ],  relalij 
att  cothurne,  de  cothuriie ,  grandiose,  sublime,  tragi- 
que  (non  anter.  a  Aug. )  :  ~  JVlaronis  grande  opus, 
Martial.  5,  5.  o~-  Lyeophron,  Ovid.  Ib.  53i.  <—  va- 
les,  /'</.  Am.  2,  18,  18.  ~  deas,  id.  Fast.  5,  348.  ~ 
scrmo,  Macrob.  Sat.  7,  5,  ad  fin.  i^scelera,  Lactanl. 
6,  20.  —  *  Attv.  cothuinate,  en  cothurncs,  riiarchant 
surdes  cothurnes,  ii  la  manicre  tragique ,  sur  uit  haut 
pied ;  d' une  maniere  grandiose  :  Quum  rothui  nalius 
stilus  piocedeiet  lacrimosus ,  Ammian.  28,  1. 

•f  cothuruus,  1,  nt.,  =  y.66opvo;.  —  1°)  bottc , 
chaitsswe  de  chasse  des  Grecs ,  Itattte ,  lacie  par  dc- 
vant  et  recouvranl  loitl  /e  pied ,  cothtirne,  firg.  jEii. 
i,  j 4 1  ;  Jtivcn.  6,  5o5. —  2°)  chaiissurc  ilevic,  de 
mcine  forme,  a  1'usage  des  actettrs  Iragiqttes  (tandis  que 
■occus  dcsignait  la  chaiissure  des  actcurs  comiqttes), 
Hor.  A.  P.  80,  280;  Sat.  1,  5,  64,  ct  pass.  —  De 
/a  b)  par  mcton.  slyle  eleve ,  subtime,  —  soit  dans 
la  pocsie,  Ovid.  Am.  3,  1,  45  ;  Rem.  Am.  376  ;  Virg. 
F.cl.  8,  10;  Hor.  Od.  2,  1,  12;  Prop.  2,  34,  41 ;  3,  17, 
3g  ;  Senec.  Tranq.  11,  med.  (o/i/ios.  sipaiiuro),  Qtiintil. 
Insl.  10,2,22;  10,  i,  68,  ct  beaitc.  d' autres ;  —  soit 
dans  la  peinture,  Plin.  35,  10,  36,  «°  23.  —  3")  en 
gen.  cliaussure  ilevec  des  Gre.cs,  Cic.  Phil.  3,  6,  16; 
lcllrj.  2,  8i,fiii. 

Cotia  Silfa,  Ann.  Mcttcns.;  Ann.  Hi/icmar. 
Remens.;  Collia  Silva,  Chronic.  Moissiac;  forel  dans 
la  Gallia  Rclgica ;  auf,  Retz,  ott  /oret  de  Villers-Cot- 
lerels,  dip.  dc  1'Aisne. 

Cotiaris,  is,  011  Colhiaiis,  Plol.;  fl.  dans  la  Si- 
iiaiiiin  Ilegio  (Iudia  exlia  Gangem),  /ircnd  sa  sotircc 
au  S.-O.  dc  la  Seiica  et  sejette  au  S.  de.  Tliina?,  att 
V.  de  Caligara,  dans  le  Sin.  Perimulicus;  atij.  selon 
Maniiei  I  Si  Jiiang,  sel.  Gossetin  le  Tciiasserim,  set. 
d'aittrcs  /e  Ketrigua. 

coticiila  ,  ;e,  /. ,  dimin.  [  cos  ]  —  1°)  petite  pierre 
de  touclie,  £>ai7avo;,  Plin.  33 ,  8  ,  43.  —  2")  petit 
morticr  de  pierre ,  employi  en  /iharinacie,  Plin.  3i,  g, 
<i5;  37,  10,  54;  cf.  Jsid.  O/vg.  4,  il> fin. 
cotidianus  cl  cotidie ;  voy.  quolid. 
Cotieri,  Plin.  46,  17  (ig),  5o;  pcuplc  daus  la 
Scylhia  intra  Imaum,  entre  les  Euchatic  et  les  Anla- 
riani. 

Cotilia,  ilc  dans  le  lac  du  meme  noni. 
Cotilice  I>acus,  Fesl.  Avien.;  lac  pres  dcs  Sa- 
hini,  ait  S.-O.  «''Amiteinum,  au  JV.E.  dc  Keale. 

cotinus,  i,  nt.j  arbrisseau  qui  Journit  uiie  coulctir 
pourpree,  Jitstet,espece  desumac,  Rhus  coliuus  Linn., 
Plin.  16,  18,  3o. 

Cotinussa,  x,  Fesl.  Avicn.  v.  612.  (Coiitinussa) 
Plin.  4,  extr.;  Eryihisa.  ae,  Sotin.  c.  23  ;  Gades,  ium, 
Fcst.  Avien.  v.  614;  Liv.  4,  extr.;  Gadis,  sing.,  Liv 
r.  /.;  cf.  21,  22;  28,27.  Cadir,  iris,  Sotin.  d.  t. 
Fest.  Avien.  v.  (jio,  6i5;  /'////.  /.  c;  TaSsipa,  Slrab 
i, /'.  116  sq.;  Herodot.  4,  8;  Apoltodor.  Jiibl.  2,  5; 
ojo  vri/rou;  iaSEtpa,  i.  e.Gades  et  Erythia, Scyl.  J'c- 
ript.;  Taitessus,  i,  Fest.  Avien.  v.  61 3  ;  Pliu.  4,  exlr.; 
tlc  siir  lii  cdte  uccidenlale  de  /'Hispania  RtBlica,  clait, 
set.  Slrab.,  longue  dc  100  stadcs,  etsel.  Plin.  et  Polj  />. 
DICT.    LAT.    FR. 
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large  d'enviroti   >  m.  />.,  s'appela  dc  bonitc  hctire  Co-  j      Cottus,  1,  //;.,  =  Colys,  roi  dcs  licsses,  Cic.  I'is. 
tinussa,  Fcsl.  Avieii.ct  Timatrts  a/\  P/in.,  cnsuitc  chcz  \  34,  84. 

les    Carthaginois   ellc   /nit  lc    noni   dti    Gadir,    Fest.  j       Cotuantii ;  cf.  Consuancla-. 
Avicn.  ctPlin.;  cl  enftii  chcz  les    lyiicns  Tarlessus,  j      -j-cotiila  (ecrit  aussi    cotyla),  ae,   /.,  =  -/toTu/r,, 
Fest.  Avien.;  auj.  1'i.c  dc   J.cu/i,  roynume  dc  Siville ;    pctit  vase,  petite  coiipc,dontla  capaeite,commc  mesttrc, 
lc  lieit  /nincipat  est  Ista  dc  Lcon.   Gaditani,  Ccll.  itail  d'un  deml-sexXWVlS,  Fann.  Dc  Ponder.  12  ;  Coel. 

Cotiso,  onis,  m.,   prsnce  dace  ou  giste,  coiilem-    Aur.  Tard.  4,   3,  n"  68;  Martial.  8,  71;  Vegct.  3, 


porain  d' Augiislc,  Hor.  Od.  !,  S,  18;  Sucl.  Ang. 
63;  Flor.  4,  12,  18. 

Cotoiuana,  Plot.;  v.dans  ta  premiere  jiarlic 
(entrc  /e  Cyrtis  ct  l' Araxcs  )  de  /'Ainienia  Mlijor, 
entre  Gozola  et  Gisma. 

cotouea  ,  X,  fi,  plante, grande consoude,  consoudc 
officinale,  orei/le  d'dnc ,  Pliu.  26,  7 ,  26. 

Cotonis,  Plin.  4,  12;  ilc  sur  la  cdtc  d ' Acarna- 
nie,   enlre  Echialia  et  Thyalira 

cotonius,  a,  um;  i>or.  Cydonius. 

cotoria,  ;e  ;  voy.  cotaria. 

Cotracum,  i.q.  Certeralte. 

Cotta,  ;c,  /?/.,  stirnom  dans  la  gens  Auielia  ;  voy. 
Ernest.  Jnd.  Hist.  in  Clav.  Cic .  s.  /1.  v. 

Cotta,  ;e,  Plin .  5,  1 ;  32, 2  ;  Coltes  ,  lieu  ott  t.  sttr 
te  cap  Ampelnsia,  dans  la  Mauielania  Tingitana, 
non  procul  Lixu  llumine,  Ptin.  32,  2;  Lissa  et  Colta 
ultra  Coliimnas  Hcrculis  ,  P/in.  5,  1. 

■j"  cottabus,  i,  /?/.,  =  y.6xTa6o;  (jeu  de  sociiti 
qui  consistait  a  jctcr  bruyamment  1111  liquide  coutre 
un  i>ase  tfairain ;  voy.  daus  Passow   y.oTTaSo;;  de 


6,  8,  ct pass.  —  T.dc  botan.,  plante,  espece  <7'Anthe- 
mis,  L.  M.  —  Genre  de  plantcs  dcs  pays  chauds  :  • — > 
cinonopi  lolia,  Jam.  Synanthcie;e,  L.  M. —  T.  d'a- 
uat.,  cotyle,  caviti  dans  /aqttclle  itu  autre  os  s'arti- 
citlc,  =  aeelahtilum,  L,  M. 

Cotulosus ,  s.-ent.  Campus,  Carol.  t/u  Fresitc  ; 
probab/.  i.  q.  Campi  Lapidei ,  la  Crau,  dans  les  Bou- 
ches  dtt  Rhdne. 

«  COTURNTUM  ,  vas  quo  in  sacrificiis  viiuim  fnn- 
dehatur,  »  vase  oit  l'on  mettail  le  vin  dans  les  sacri- 
fices,  Fest.  p.  3g. 

coturni.x  (6,  *  Lucr.  4,  643;  6,  Ovid.  Am.  2, 
6,  27;  Jiiven.  12,  g^),  icis,  /.  [  «  a  sono  vocis,  >. 
Fest.p.  3o],  caille,  oiseau,  «  Plin.  10,  23,  33;  nP/aut. 
Capt.  5,  4,  6;  Qiiintil.  Inst.  5,  g,  ii.  —  Comme  t. 
dc  caressc,  Plaut.  Asin.  3,  3,  76. 

Cotuza,  1/.  dans  le  IV.  de  la  Zeugilana,  probabl. 
auj.  At-Aleah. 

Coljtrum  (Colyaium),  Plin.  5,  32 ;  Colyaeium, 
ii;  KoTuaetov,  ou,  Strab.  n,  p.  576;  Plot.;  Stepli.; 
Socrat.  4,  28;  KaTTuguEtov,   ponr  KoxuaEtov  ,  Ett- 


/a    mitaplt.  en  plaisantanl)    cotips,   ilrivieres,  coups  j  stath.  ad  Dionys.  v.  8io ;  sans  doute  i.  q.  Cotziauum, 

Joriiand.  De  Regnor.  Sttcc.  p.  61  ;  v.  dc  la  Phrygia 
Epictetos,   011    Epictetos   Propiia,    entre   Nacolea  et 
Midaiuni ;  probabl.  auj.  Kiitlahya ,  Kutahja,  Kutaje, 
capitatc  du  pacltalik  de  Nalolie,  sur  le  Pttrsak. 
cotyla,  x;  voy.  colula. 
•f"  cotyledon,  6nis,  f.,  =  xoTuXr.Stov  ,  plante, 


de  fouet  :  • — •  htihuli  crehii  in  le  crepenl,  les  coups 
ds  nerjs  dc  boeuj  rctenltrent  sur  ton  dos,  Pluttt.  Trin. 
4,  4,4. 

Cotta»,  aiuiu,  ou  mieux  Coilse,  aiiim,  m.,  peuple 
sur  le  Pa/tts  Mcotide,  Plin.  6,  7  (7),  ig. 

Cotta»obri*^a  ,  v.  dcs  Vettoucs  en  Lttsitanie. 


•\-f  cottana  (icrit  anssi  colona,  coclona  el  coc-  \  ombitic ,    nombril  de    Vintts ,    Colylcdon   umhilicus 
tana  ),  oium, //.  [motsyriaque],  especc  de petitc  figttc    I.inn.,  Ptin.  25,  i3,  101. —  T.dc  bolan.,  cotylidon, 
de  Syrie,  Plin,    i3,  5,  10;   Marttat.  4,  8g;   7,   53; 
l3,  28;  Jttven.    3,   83  ;  cf.  Hcsych.  :   «   KoTTava  d- 
5o;  ouxtiv  fjuy.pio 


Cottes,  KtoTTrj;  axpov,  I'lol.  4,  init.;  Ktotel;, 
Slrab.  in,p.  8i5,  826,  827  ;  cf.  Ampelusia. 

Cottia»  ,  licu  i/ans  laparlie  O.  de  la  Gallia  Tiaus- 
padana,  a  tO.  dc  Launicllum,  a  environ  i5  ///.  p.  a 
VE,  de  Carhanlia,  a  38  au  S.-O.  de  Mediolauum,  a 

3o  att  N.-O.  dc  Titinum  ;  probabl.  attj.  Cozzo,  bourg  J  monl  Ida  dans  la  Troadc,  a  120  stadcs  au  N.-E.  de 
dc  Sardaigne,  pres  tlit  fl.  lallc,  Piimont.  !  Scepsis;  elle  donnc  naissance,  dans  iin  circuit  de  20 

Cottiauus  , ..,  uni;    voy.  Coltius.  slacles,  aux  fieuves  Scamander,  Granicus  et  jEsepus. 


sorte  dc  corps  charntt  que  Voil  rcmarqitc  dans  la  plu- 
part  des  semences ,  L.  M. 

Cotylius  ilons ,  monlagne  dans  le  S.-O.  de 
f  Arcadic,  a  VO.  dtt  Lycanis  inons ,  au  S.-E.  du 
mont Minlhc,  au  N.-E.  de  Phigalia. 

Cotjlon,  v.  d'Arcadie,  sur  la  pente  dtt  mont 
Cotylius,  avec  ttn  tcmplc  dc  Vinus. 

Cotjlus,  Strab.  i3,  p.  4  »4;  pointe  extremc  du 


Cottiara  (  Coltiaiia),  Ptol.;  v.,  u.rjTp67toXt; ,  de 
/'Ajorum  Regio,  India  iulra  Gangem,  sttr  la  cdte 
occident.,  a  envircn  34o  stades  au  N.  de  Coniaria  Pro- 
niout.;  auj.  Cocltin,  Kotschin,  Kutscliin,  capilale  de 
1'Etat  dtt  mente  nom,  presidence  de  Jiontbay,  prcs  dc 
l ' cmbouchure  dtt  Mangatli;  set.  dautres,  Travancor, 
Tiitivankada,  ca/iit.  de  laprov.  du  meme  noin,  dans  la 
prisidence  de  Bombay. 

Cottii  Hcgiium ;  cf.  Plin.  3,  20;  Cel.  2 ,  g,  40; 


Cotyora  ,  oiuni,  et;  KoTutopa,  Xenoph.  Cyrop. 
5,p.  2og,  p.  358;  Themistius  Orat.  27, p.  333;  Dio- 
dor.  Sic.  14,  32;  Arrian.;  Cotyorus,  Plin.  6,  4;  Ko- 
TUtopo;  (KuTtopo;),  Strab.;  Cyteorum,  Kuietopov, 
Ptol.;  v.  des  Tihareni  dans  ie  Pontus  Polemoniacus, 
sttr  la  cdtc,  d  go  stadcs  au  S.-E.  dc  Boon,  proba- 
blcnt.auj.  Bujuk-Katelt.  Diodor.  Sic.  I.  c.  lappelle 
7toXtv  cEXXr)vt6a,  XtvtoTtstov  arcoutov. 

Cotys,  yos,  m.  (  aussi  Coltus  et  Colus,  Cie.  Pis. 


Kottiou,  s.-cnt.  •yij ,  Strab.  4 ;  sur  le  versant  orientat  |  34,  84 ;  Nc/i.  Iphic.  3,  4  ;  id.  Tinioth.  1,  2  ),  nom  de 
dcs  Alpcs  Collite,  dans  ta  Gallia  Transpadana;  peut-  1  rois  Tltraccs,  — a)  dans  fantiquiti,  Nep.  II.  cc;  — 
itrcauj.  la  prov.  piiinoiitaise  nonunic  Susa.  Pltne,  l.  \  b  )  plus  lard  et  en  rclatioit  directe  avcc  Ronie ,  rois 
c,  nomme  douzc  civilales  collianas ,  ct  Anini.  Marc  \  des  Thraccs  Odryscs,  —  a)  Colys  II,  Liv.  t\i,  2g ; 
i5,  10,  raconlc  fliistuire  de  cet  cntpire,  dont  Nirou  \  42,  5i,  et  souv.;  —  |3)  Cotys  III  ( Cotlus  dans  Cic; 
/tt  uiic  province  ajircs  /a  mort  dc  Cotlius;  c/.  Suetoit.  |  Cotys  dans  Cces.  B.  C.  3,  4  >  Lucan,  5,  54);  — 
Tib.  14,  37 ;  Eutrop.  7,  g.  Segnsio  ilait  la  risidencc.  I  y)  Cotys  IV,  mort  de  bonnc  licitre,  Ov.  Ponl.  2,  g,  2 ; 
Cottius,  li,  m.,  nom  de  dcux  rois  du  nord  de  —  6)  Cotys,  fils  de  Rlaxmetalces,  Tac.  4nn.  2,  64, 
fltalic,    —    1°)  du  perc,  conlcniporain  ct   ami  cVAtt-  ]  et  suiv. 


guste,  Ammian.  12,  10;  —  2°)  et  dttfils  (  cf.  Dio  Cass. 
6o,  14  ),  apres  la  mort  duqttet  Niion  riduisit  le  pays 
(  Cottian*  civitates,  Pliit.  3,  20  ,  24)  en  provincc  ro- 
niaiue,  Suct.  Ner.  18.  Dc  lettr  nom  sont  appclees  les 
Alpes  Colli;c,  Alpes  Cotticnncs,  d  fouest  rf'A.ugusla 
Tauiinoriini ,  dont  lc  poinl  le  pltts  elevi  cst  Alpis  Cot- 
tia,  auj.  Mout  Geneve,  Tac  Hist.  1,87;  iiomruies 
aussi  Alpes  Cottianee,  id.  ib.  1, 6i ;  4  ,  68  ;  cf.  Mann. 
Italie,  i,p.  ign  et  sttiv. 

Cottobara  ,  Ptol.;  v.  du  N.  de  la  Gedrosie,  au 
S.  dtt  moni Bselius,  llccius,  entrc  Soxelra  efMusaina. 

Cottobara,  Ptol.;  v.  de  /'Iudia  iutra  Gangem, 
piis  dtt  Sili.  Gangclictis,  au  S.  de  f embouchure  du 
Tyndis ,  pres  dc  Sippara; probabl.  auj.  Masu/ipatam, 
ville  maiilinic  dans  la  prcsidcnce  de  Madras,  pres 
de  fembotic/turc  dti  Krishna. 

Cotton,  Liv.  3",  21  ;  v.  d  Eolie. 

Cot  tonara  (Cottona),  Plin.  6,  23  (26);  contrec  de 


Cotjttia,  orum;  voy.  te  suiv. 

Cotjtto,  us./.,  KoTUTTto,  diesse  de /a  debau- 
clie,  honorce  origin.  dans  la  Thracc ,  plus  lard  aussi 
ii  Athcnes  ct  d  Corinthe,  Jiiven.  1,  g2 ;  doul  la  fete 
s'appclait  Cotyttia ,  orum,  n.,  fele  tlc  Cotylto,  Ko- 
TUTTia,  Hor.  Epod.    17,   56;   Virg:  Catal.  5,  ig. 

Cotzianum,  i.  q.  Cotyae  1111. 

Counus,  Ktoouvo;,  PtoL;  Covennus;  ile  sur  la 
cdle  S.-E.  de  ta  Biitannia  Roiuaua  ,  pres  de  /'j?Estua- 
liuni  etc  la  Tamesis;  sel.  Cell.  auj.   Canvey ,  Convcy. 

Cous,  i,  et  Cous ,  a,  um;  voy.  2.  Cos. 

coutor,  eris ,  usus  snm,  i,  dc/>.,  avoir  commerce 
avec,  friquenter,  avec  VabL,  =  o-uyx-?^5^*1,  Hier. 
Vtilgat.  Johan.  4,  g. 

Covalia  ;  ef  Coila. 

Covaria  ,  Kcevar,  clidteau  dclruit  ilans  le  district 
du  nieinc  noni  ni  Transytvanie. 

Covariensis  Districtus,  district  dc  Transyl- 


I  India  inti  .1  Gailgem,  le  long  dc  ta  cdtc  occidcntale,  d  !  vanic  ,  haevar,  Koevar-V idekc ,  aans  le  pays  des  3Ia 
fO.  dc  la  Paudionis  Regio,  au  S.  dc  la  Limyrica,  quil 
nc  faut  pas  confoiidrc  uvcc  la  Coltiaria  dans  /'Ajultim 


Kegio,  situcc  tncn  plus  att  S.;  c'cst  probablem.  auj. 
Cauaia,  conlree fertite  sitr  ta  cdtr  de  Malabar,  ayant 
p.iur  capitaie  Hydcrnagore.  Dans  Vantiquite  sou 
voivrc  ctait  appele  Coltoiiaiicuiii. 


gyarcs. 

Coveliacw,  Tab.  Pcut.;  lieti  dans  la  Vi/tdclicic, 
pcut-ctre  att  S.-O.  dt  In  souree  de  flsar,  stir  la  routc 
d' Aiigsbourg a  Insprtick;  sel.  CelL,  dpettpres  sttr  l\m- 
placcment  i/tt  Koc/iel  acliut  duns  lc  cerclc  dc  I  Isar, 
en   Bavicre ;  scl.  d'atttrcs,   le  bourg  d  Ethal,  cn  cc 
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pays,  att-dessous  dt  Murnatij  srluit  Lapie,  Seetterttig. 

Covcliacciisis  Sinus  ,  tac  poissonncux,  appele 
tac  Kochel  dans  le  cercle  <le  t'Isar  en  liavien: 

Coveliacus,./?.  de  Transyhanic,  Kuckel  ou  Ko- 
cliel;  ilprend  sa  source  prcs  de  Zetelaka  ,  se  /uint  ati 
pelit  Kuchrl ,  et  se  jctle  t/uns  le  Maroscli. 

covella,  x,  f.  (coviuii),  celeste  {surnom  de 
Junoii  ) ,  Varr.  L.  L.  5,  .',,  p.  49,  oii  Scal.  reut  lirc  : 
Jana  nosclla. 

Covcntria,  i.  q.  Conventria. 

cdvTiilirius  (scciit  aussi  co\iiinarius  ) ,  i,  m. 
[covinusj,  soldat  qui  eomt/at  sttr  uu  eliar  ;  covinaire , 
Tac.   4gr.  35  et   ><>. 

Coviiiuiu,  Ciitvtn,  i/oiirg  dans  iancieu  eveche 
de  Liege. 

jf  covTuus  (s'ectit  aussi  coviiuuis),  i,  m.  [mot 
celtiijtie],  char  dc  combat  tles  Dretons  et  des  Ilelges , 
Covin.  Mel.  3,  6,  5;  Lucan.  i,  426;  Sil.  17,  418.  — 
Empt.  aussi  coinme  voituie  tle  voyage,  Martial.  12,  24. 

Covordia  ,  Coevorden  ,  Katvoertlen,  v.  dcs  Pays- 
/itis,  sttr  le  pelit  fl.  Aa,  oit  sttr  lapetite  V echte ,  prov . 
de  Drenllie,  a  6  mill.  att  N.-E.  de  Zwoll,  a  i3  -,  att 
V.  ti.  de  Miinster. 

covum,  i,  /(.,  trou  ptalique  tlans  le  joug  et  qtti 
recoit  le  timon  de  ta  charriie,  Varr.  L.  L.  4,  3i. 

covus,  i,  m.,  gerbe  de  b/e,  P/tilarg.  ad  Virg. 
Georg.  2,  217. 

coxa,  ;e,  /.,  hanclte ,  Cels.  8,  i,fin.;  8,  io,  11°  5; 
ji,  26,  n°  i3,  et  beatte.  d'autres;  cf.  aussi  coxendix. 
—  De  la  b)  os  de  la  lianclte ,  oufcmur,  Ptin.  Ep.  2, 
1,  5.  —  2°)  metapti.  cltez  les  arpentettrs  :  • — •agroniin, 
angle  rentrant ,  sinuosite,  a  cdlti  de  angulus,  Sicul. 
Flacc.  p.  6,  Goes.  —  De.  la  1'ital.  coscia,  et  lc  franc. 
cuisse. 

co\alii'i:i,  x,f.  (mot  hybride,  de  coxa  et  alyoc, 
p.  ischialgia),  coxalgie,  douleur  a  la  hanclte,  L.  M. 

coxarthrocace,  es,f,  carie  de  1'articulalion  de 
la  hanc/te,  L.  M. 

coxeutlix,  icis,  f.  [de  la  meme  famitle  que  coxa], 
hanche,  Varro,  R.  R.  1,  20;  L.  L.  7,  3,  93,  extr.; 
Lacil.  dans  Non.  94,  6;  Platit.  Bacclt.  5,  2,  4°  ; 
Sttet.  Attg.  8.  —  De  la  b)  os  de  la  hanche ,  Ptin.  10, 
61,  81 ;  28,  1 1,  49. 

coxi  ,  parf  de  coquo. 

coxigo ,  are,  v.  n.,  boiter.  Gloss.  Lat.  Gr. 

coxim ;  vor.  cessim. 

COXO,  onis,  m.  [  coxa  ]',  boiteux  :  «  Catax  dicitur 
quem  nuiic  coxonem  vocant ,  x  Non.  25,  18. 

Cozola,  Ptol.;  v.  dans  la  premiere  partie  (entre 
/e  Cyrus,  el  /'Araxes)  dc  /'Armenia  Major,  entre 
Tasiina  et  Cotomana. 

Crabantia  ,  ;e,  i.  q.  Casale;  Bodincomagus. 

crabbatus  et  crabatus,  Sccevol.;  voyt.  grabalus. 

Crabra  (ae)  aqua,  aqueduc  qtti  s'elcndait  deptiis 
Tusculitm  jttsi/iiau  Tibre ,  Cic.  Agr.  3,  2;  Fam.  16, 
18  ;  Front.  Aqttced.  9. 

ersibro,  onis,  m.,  frelon ,  Vespa  crabro  Linn., 
•.  Pliu.  11,  2t,  24;  »  Ovid.  Met.  i5,  368;  ir,  335; 
Virg.  Georg.  4,  245,  el  pass.  —  Proverb.  :  Irritare 
crabrones  ,  jeter  de  ihitile  sur  le  fcu  ,  reveilter  lc  c/iat 
i/iit  dort ,   Plaut.  Amplt.  2,  2,  75. 

cracca  ,x,f,  espece  de  ptante  lcgitminciise  ;  pettt- 
etre  vesce  des  oiseaux,  vesce sattvage,  Plin.  18, 16,  41. 

'  cracens  ,  eutis  [de  la  nuime  soucltc  tjue  gracilis, 
parcc  que  C  origin.  =  G ;  voj.  /a  lellre  C  ] ,  svelte , 
degage,  deticat :  «  Cracentes  graciles.  Ennius  :  Suc- 
cincti  gladiis  media  regione  eracenles,  »  Fest  p.  41. 
Voy.  K.  O.  Miiller  sur  ce  passuge. 

Cracovia,  (iuv.;  Cell.;  cj.  (.'aroduiiuni. 

Cracoviensis  Palatinatus ,  lerritoire  du 
pays.de  Cracovie,  co/iticu!  19-^  mitt.  carres ,  deux 
riltes,  un  boitrg,  soi.tatite  iln-scpt  rit/ages  el  hameaux. 

Crajji  Verticcs,  tes  scpt  promontoires  du  mont 
Cragus  sur  la  colc  tte  Lycie. 

Ongns,  koayo;,  Ptot.;  itEipa  nepi'xp-(iu,vo?  xal 
npo;  6a).atTT) ,  Slrab.  p.  669;  moittagiie  011  roclter 
dans  la  Cilicia  Aspera,  a  CE.  de  Sclinus. 

<  r;ij;iis,  i,  Horat.  1,  Otl.  21,  v.  8;  Ovul.  Meluni. 
•1.  1.  646;  Pltit.;  Melti  1,  r'>;  Kpayo;,  Strab.;  Plol.; 
Stepli.;  monlti^iie  tle  la  cdte  t/e  l.ycie ,  a  t' E.  du  II. 
Xanthus  ;  le  principa/ pioinoiitt/ire  de  cette  moutagnc 
fo/ftpelie  au/.  Yedi  llourou. 

Osijjiis,  Slrab.;  V.  sur  la  monlague.  du  nuime. 
ntim  1 11  l.i  cie. 

'  crstiiilic,  cs,  /.,  ^.  /.c.-iu£y) ,  es/icee  de  c/iou, 
chou  marin  ,  a  Plin.  •/■>,  <(,  ; !.  >,  —  l>>  au  fig.  ;  ~ 

I  i-|»i'li';i  ,   cboit   •'lii  linr    ,vcainle  /ols,    t.-att.   redilej  , 
•  iiinihf   11,, ,11   dilttm  :  c'al  tlti  recliaufje. 

1'ramliussi,  Kpaii.Covia,  a;,  Stiab.  i/,,  /,.  I.tih; 

PtoL;  Sn/.li  ,■  Cramlxuw,  ai,  p/iu.   ;,    !i;   iU  tln 
iii-iii  1  ittfiitra,  :m  lu  cdte  dt  la.  Cilfcia  Trachaa,  a 


CKAS 

/ 1 ).  1I1  {' 'embmiehiire  tlu  Cal)cadnus  ,  au  S.  tlc  lu  S •  1 1- 1 1  - 
cia  I  rachea.  Piol.  Iu  place  daut  te  Man-  Pamp»hyluiim, 

Crsinibiisa  ,  Strab.  14,  /'.  G70;  r.  .uir  la  cdts 
tiriritt.  ,/e  Iti   Lfcie  ,  tut  S.  tl 'O/ytn/nis . 

Crameria,  ;e,  /.,  /ilaitte  :  r^,  uiandra,  jum. 
Polygale«e,  L.  M. 

crampus,  i,  m.,  I.  tlr.  med.,  crumpe,  spasme,con- 
vittsioit,  /,.  .)/. 

Cranae,  cs,  /j  Kpavari,  llumer.  Itmtl.  ',,  \'a  , 
Pausan.  3,  ■/.■>,  1  ,  (Vc  >/«  Sin.  I.aconicus,  sttr  la  cdte 
tuitiil.  tle  la  Lacoiiie,  tut  S.-  /'.'.  tlr  Gytbiu»,  au  N.-  E. 
tir  Las.  ( V  fut  la  tjtic  Pdris  contltiistt  dabord,  tte  Imcc- 
demo/ie,  Helene,  qtiilttvail  intcvee;  auj .  Maratht/uisi . 

Cranaos,  Piut.  C>,  29  (29),  108;  v.  ilaus  iiute- 
rieur  t/e  /a  Caric,  /ires  t/e  Mvl.)s,a. 

Crauaiis,  i,  m.,  Iteros  ct  rm  ti Alltcnes,  Varro, 
fragm.  p.  370 ;  lli/i.  Scliul.  Ilob.  Cic.  pn/  Sesl.  //.  299. 

Crancum  ,  Kpaveiov  ,  Pausan.  Corinth.  c.  2; 
Pltttarcli.  Alex.;  bois  de  cypres  ,  aXco?  xujxapio-iwv, 
ilcvant  Coriitlhe  en  Ae/taic,  uii  Atexandre  visila  Dio- 
gene. 

Cramlala  ,  Ptin.  6,  29  (35),  479;  vil/e  dans 
/'yKlhiopia  supra  /Egyplum  011  prcs  de  la  fronticie. 

Crania,  Slrab.;  montagne  dans  la  Molossis  (  F.pi- 
rus),  au  N.-E.  <V'\mbracia. 

Crania ,  Steph.;  lieu  sur  la  montagne  dit  meme 
nom  en  Epire. 

Crsniisi  ;  cf  Carnia. 

Crauii  ,  orum  (Cranium),  Liv.  38,  28;  Kpa- 
vioi,  Tliucyd.  2,  3o;  v.  au  S.  de  Viie  de  Cepltalr- 
nie ,  au  S.-E.  de  Palla  (Pallenses)  et  t/e  /a  v.  de  Ce- 
phallenia ,  pres  tle  la  cdte  orieut.  d'un  gotfe  ;  itiines 
/>res  ci Argosloli. 

crsiiiiolojjisi,  a;,  f.  ( xpaviov,  ^eyto ),  craniolo- 
gie  011  cranologie,  connaissancc  des  protuberances 
ou  bosscs  que presente  le  crdnc  et  des  indices  qiimtrii 
tire,  phreno/ugie.  L.  M. 

critnioscopia,  ;e,  /.  (  xpaviov,  o-scomw )',  cra- 
nioscopie,  examen,  etttde  du  ctdne,  L.  M. 

criiitium,  ii,  n.  (xpaviov  ),  crdne,  L.  M. 

Crauiuin,  Kpaviov  ,  Theophrast.  Hist.  Plant.  5, 
2o;licit  /ues  tte  Coriiilhe  dans  iAchaie. 

Crsiuou  ,  onis,  Ptiu.;  Liv.  3fi,  10;  /|  Kpavvtov, 
tivoc,  Slrab.  p.  329,  33o,  34 1 ;  Steptt.;  P/utarch.  P/w 
cion.  et  Demosth.;  Kpavwv  TYJ;  QerraXta;,  AiUan. 
Hist.  liiim.  8,  20;  Craiinoii,  onis,  ona,  Liv.  42,  64; 
65  ;  v.  dans  la  Pelasgiotis  (  Thessalie),  d  100  stad.  ait 
S.-E.  de  Gyrtou ,  au  S.-E.  de  Larissa,  au  N.-O.  de 
Cynocephahe,  a  iO.  du  lac  Bcebeis;  lcs  ruines  nppe- 
lees  Patea  Larissa,  se  trouvent  d  une  demi-lieue  de 
Hadjilar,  Crania.  Cranonius,  adj.  • — 'ager,  Liv.  42,64. 

Crantia,  i.  /.  Carteja. 

Crantor,  oris,  m.  —  !°;  dans  ta  mythologie , 
Cranlor,  ecuyer  de  Pelee,  tue  par  le  centaiire  De- 
moleon  ,  Ovid.  Met.  12,  367.  —  2°)  philosoplte  ce- 
lebre  de  iancieiiiic  ccole  academique ,  Cic.  Acad.  1. 
9,  34;  2,  44,  i35;  Tusc.  1,  48,  n5;  3,  6,  12;  Hor. 
Ep.  1,  2,  4,  Scltmid.;  cf  Diog.  Laert.  4,  24. 

Crapathus;  cf.  Carpalhus. 

-f-  crapula,  *,  f.  [xpantaXr)  ] ,  ivresse  profonde , 
mataise ,  trouble  catise  par  iexces  dc  vin  ou  de  nour- 
rilure  ;  indigestion  ;  crapu/e  ,  Ptntit.  Most.  5,  2,  1  ; 
Rud.  2,  7,  28;  Pseud.  5,  1,  35;  Cic.  Verr.  2,  3,  11, 
fin.;  Ptid.  2,  12,  fin.;  Liv.  9,  3o;  33,  48;  Ptin.  21, 
20,  83,  et  beauc.  liautres.  Crapula  dislentus,  Appui, 
gorge  de  vin  et  de  nourrilure.  Crapulam  exhalaiv, 
Cic,  Verrt.,  3,  n,  extr.;  edormire,  id.  Plitl.  2,  12; 
edormiscere  ,  Samm.,  cuver  son  vin.  Crapulam  discu- 
tere,  Plin.  21,  ao,  83;  crapulas  amovere,  Plaut. 
Pseud.  5,  1,  35,  dissiper  tes  fumees  1/11  vin.  —  2°) par 
meton.  essence  de  resine  qui  porte  a  la  tele  et  qiion 
melait  t/t/f.  au  vin,  Plin.  14,  20,  25;  23,  1,  24. 

'  rrsipiilariiis  .  a,  uni,  adj.  [  crapula  ] ,  relatif 
d  iivresse  :  • — »  unclio  ,  friclion  pour  dissiper  iivresse, 
Plaut.  Sticlt.  1,  3,  74. 

-f  crapulatio,  6n\s,f,  Cass.  De  Auim.  n,  comme 
crapula. 

*  crhpulatus  ,  a,  um,  adj.  [  crapula] ,  ivre,  gorge 
de  vin,  Ittlg.  Psatm.  78,  66. 

*  crstpiTleiitus  ,  a,  uin,  adj.  [crapulaj,  ptonge 
dans  tivreisr  ,   Amuiittn.  29,  5. 

*  crapiilosus,  a,  imi,  adj .  [  crapula  J,  crapideux  : 
»~  libidinibus  scrvientes  gute,  1'irm.  Mathcs.  8,  20. 

evftH,  adv.  [etymot.  inioiintie  ],  demain,  —  aup'.ov 
(//•(•</.  <•/  Ires-etass.)  :  Saes  igitur  lortasse  cras ,  sum- 
llllllll  pcrniibe  ,  t/rtnalil  ,/mir  ,  a/irrs-,/etiltilll  all  /'llls 
taril  ,  rmii  nt  srrez  instruit  ,  Cic.  Att.  12,  />i,  (. 
Xcgal  Kror,  hodie;  cias  inanc  putat,  an/oiird 'luit  Eros 
dit  11011  ;  t/emiiiit,  t/rs  /e  maliii,  i/  dit  mit,  iil.  i/i.  1  3,  3o, 
■/;   :lr  tiieme  oppus.   hoilie,  (hnl.  Rtm.  Am.   \)\  \    Hov, 

Ep.  1,  it),  33.  Cras  douabei>M  h.clo,  Hor.  Od.  f,  r3, 
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3.  Mibi  quod  crai  Sm  •.;,•„,). u„  ,11  i„.u„  ,  „/.  s„t.  ,, 
'',  '  ".),  ttc.   —  '-,)  „,,.   „,,  ,,,„!,,  prttenl.   \\„,. 
habeo  -1  ent  lero,  Platu.  Metl.  :,  ,  .,;,;,,. 

arg-siiium   mihi   Milei  iare  m  dixu     / 
/,   ;c,.  t.i.is  > si   iinhi  jikIkiiiiii  .  „/    |  [    »f,' 

(.11     e&l    roiinniiui,    (JlM,   Alln  tlttit,   .\„„.    \C,V,\  •,',. 

Cra»  nato  Caesarc  fe*lns  li.ii  veniam  (omnumque di^ 

ileiiiatn  /a  fite  ,/•■  Ccuir  „„„,  laitte  1,1 i  ••  <■/  „„,,..  ,,,,,'. 
ntri  •/'  ,1,",,,,,  ,,  1'a'ue  //•  .  Bp.  1,  5,  9,  Sclimid. 
etpatt.  !/•  meme  dant  i*  ime  de  Couvragede  V, 

(.IIIS   <ll-.ll,,    liO.lll-   „j|, ||   ■  ,l„„tqqi    /l„Llii,„ti    i,,„,   ,,,„. 

senvot    daiii  Nmt.    ,i-i,  tj;    ,'S,^   ,',,;    .,t;     ■,,,(,,  yt/.  — 
-;,      "/».'..'  Cras   t<;  Mciiiiim,  ,    eras    il„-is  ,    l'0-luiiic, 

scinpcr:  l>ir-  iinhi  eras istud,  Postume,  qnamlo  venit? 

Oiiam  longe  cras  islud?  ujtj  Ijsl?  a„l  unde  peten  ■ 
diini,  </<.,  ce  i/imaiit,  ,/tiaiit/  cteitilia-t-il  :j  .Mtu  • 
58;  de  meine  j;iiii  ~  hcsleriiiiin  coiisuinsimiis ,  «  leit- 
demaiii  tPltier,  le  vmla  d,qa  devure ,  Pnt.  ■'/,  (>H,  Ca- 
saitli.r^a\\uA,un  atitre  lendemaiii,  11,1  aanr  juitr,  /'» 
ibid.  —  *  1»)  =  in  diem  crasliiiniu,  a  demain  .  I  llns 
si  pudor  csl  ,  repone  coeuam  :  Cras  le,  CSciliane,  110:1 
vocavi,  ce  tiest  /las  potir  tlemain,  Cecitianus ,  que  /<■ 
vous  ai  invite,  Marital.  2,  i',fin.  —  7")  ,„  „,_■„.  potil 
a  iavciin;  datis  iavenir,  ttne  anlre  /<«'v,  j/lus  lrirtl(cj. 
de  meine  ihebr.  "[XVO  > '  '(>•,, puur  posthac,  in  posteriuu. 
F.xutl.  i3,  14  ;  Jos.  3,  6;  21,  e/-na  DT3i  '' 
3<>,  33  )  :  Quid  sit  futui  um  cras  fuge  qusrere  ,  gatde- 
loi  de  cherclter  ce  t/ui  arrivcra  dam  fatciiu;  Hut . 
Od.  1,9,  i3,  Mitscherl.  Crednla  vilani  Spes  fovct.  <! 
mcliiis  cras  fore  semper  ait,  iesperance  credule  sou- 
ttent  nutre  vie  ,  el  nous  dil  tou/ours  que  nous  serom 
p/tis  heiireux  demain,  Tibull.  2,  6,  20.  Nostra  quoqui 
ipsorum  senipcr  requieque  sine  ulla  Corpora  vcniin- 
tur,  nec  quod  luiniiisvc  sumusve  Cras  erimus,  Ovid. 
Mrl.    i5,  216. 

crasis,  eos,/". (xpaoi;),  crase,  temperamenl,  L.M. 

Crasnoslovia,  Cratnostavia  ,  Krasnista*v , 
c.  /10/otiaise,  province  de  Lub/in  sur  le  Wieptz. 

Craspedites  Kinus,  Ptin.  5,  32  (48);  probabt. 
i.  q.  Ascanius  ou  Olbianus  Sinus. 

crassitmen,  Inis,  n.  [  crassoj,  sediment ,  de/iot, 
residu ,  lie  (  cf.  crassamentum,  n°  i),  Coltim.  12, 
20,  2  ;   12,  42,  2. 

crassamentum,  i,  n.  [crasso]  (poster.  d  Aag.. 
—  1°)  residu  epais  d'un  liquide  ,  sediment ,  lic,  dc- 
pdt ,  Co/nm.  12,  12,  1.  —  2°)  epaisseur,  grosseur 
t/iin  ol/jet  :  <^»  portarum,  Ptin.  16,  40,  77.  • — ■  pari 
(surculi)  ejusdemque  longiludinis,  Gell.  17,  9.  <~san- 
guinis,  caillot  de  sang,  L.  M. 

crassant  us,  i,  m.,  grenouille  ou  crapaud .  F.tt- 
titer.  Carm.   17. 

crassatus,  a,  um,  />art.  de  crasso  ,  epaissi. 

crasse,  adv.;  voy.  crassus,  d  la  fin. 

crasseilo,  inis,  f.  —  !")  maliere  consislante  : 
<~  serici ,  buarre  tle  sute,  Isid.  —  2")  fig. ,  pesanteui 
(  tiesprit),  esprit  lourd et grossier,  Fulg.  Contin.  Virg. 

crassesco,  ere,  v.  incli.,  devenir  gros ,  gras , 
fort,  epaissir,  prendre  de  iembonpoint  (poster.  a 
Aug.,  le ptus  freq.  dans  P/ine  1'ancien  )  :  <~  lurturc- 
milio,  ('/<.,  /<•  miliel  engraisse  les  tom  terelles ,  C0I11111. 
8,  9,  2.<^.sues,  lcs  porcs  eiigraissent,  Ptin.  i3,  iS, 
32;  <^  c;ep;e  capita  ,  les  tetes  d'oignon  grossisstnt , 
id.  19,  li,  32.  r^,  pili  quadrupedibus,  te  poil  tles  ani- 
maux  se  fortifie,  id.  1 1,  39,  93.  r»>  mel  (opp.  dilutuni). 
le  miei  epaissit,  id.  11,  i3,  i3;  cf.  <^  vinuin  ,  le  vin 
pre/iil  dit  corps,  id.  23,  1,  22.  < — •  aer  iu  nubes,  imr 
sc  coiideiise  en  nuages,  id.  2,  43,  44-  <~  limus  usque 
in  dunliam  pumicis,  la  boue  devieiit  aussi  ditre  qitr  '» 
pierrc  ponce,  id.  33,  5,  26. 

Crassianus,  a,  um  ;  voj.  2.  Crassus. 

Crassicius;  voy.  Crassiiius. 

*  crassificatio,  onis,/.  [crassifico],  action  d, 
donnerde  /a  consistance ,  du  corps  ,  de  lembonpoint, 
Ccel.  Attr.  Tard.  5,  3. 

erassiiicatus  ,  a,  uin,  part.  de  crassifico  ,  epaissi, 
C.  Aui: 

crassifico,  avi,  atum,  1.  v.  a.  [crassus,  facio '. 
reiidie  eptiis,  epaissir;  reudie  gros  etgras,  Ctrt.  Atll: 
Tard.  ■>.,  14  ;  4,  3;  5,  2. 

Oassipes,  edis,  comm.,  aui  pieds  epais  ;  m    - 
trouve  que  comme.  sitrnom  dans  la  Gens  Furia  ,  p.  e.i . 
M.    Furius  ~,  preleur,   Liv.  38,  42  ;  et  Furius  ~, 
beau-fils  de  Ciceron,  (  ic.  Fam.  1,  7,   n,et  souv. 

*  crassitas,  atis,  /.  [  erassusj ,  etat  de  ce  qiti  rs 
gras ,  ti/iais ;  grosseur,  c/iaisseur  :  ~  densa  acris 
noxii,  air  epais,  tiiargc  de  mitismes,  Appul.  De  Mitnttu, 

f-  729- 

Crassi I ius  (  -eius),  i,  m.,  grammairien  t/m 
giiail,  a  Rome,  dans  /a  maisun  de  M.  Anloinc ,  G< . 
/'/„/.  '.,  6,  1«;  1  3,  ?,  3;  Surt.  Gr.  18. 

*  cirassities,  ei,  f.  [crassus],  elatdt  • 
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gfttt,  grosseur,  embonjroint  :  <^-  cnislata  peclus  et 
venter  relnctabant,  mttn  tesquels  .«<■  tmwaienta  fe- 

troit  son  ceittre  ct  sapoitrine,  fl  lcpaissc  et  durc  en- 
celoppc ,    tppul.  Met.  7,/».  189. 

crassitfiuo,  inis,  /.  |  crasstisj,  ciat  <lc  cc  qut  est 
gros ,  grosseitr,  cpaisseur  (dc  bonne  prosc)  :  Age, 
specta  poates  owjnenwdi!    Quanta  lirmitaie  taeti  et 

quanta  orWSitadi«!    mais   VOJtt  qucl/e  potlc!  quclle 

solidite.  qitelle  craissettr!  Pldut.  Most.  3,  *,  i34  j  de 
uieme  ~  paiielum,  epaisseur  desmurs,  Cces.  II.  C.  a, 

8.  i~i  coUiiiiiianiin  ,  grosseur  ttes  colonnes,  I  itr.  4,  4- 
rv  fornirum  ,  largeur  des  voiites,  Liv.  44,  » '.  et  l'ass- 

leictes  slipites  leniinis  crassitudine,  Cais.  B.  G.  7, 
-  !;  .7.  •  Chm  fcrrei  digiti  pollicis  rrassittidiiie,  clous 
■I,  fer  de  1'epaisseur  du  pouce,  id.  ib.  3,  i3.  —  <~ 
aeris.  densite  dc  l'air,  Cic.  Divin.  I.  42,  9--  ~  ccr!E' 
consistancc  de  la  cire ,  Plin.  27,  9,  47-  ~  niellis, 
consistance  dtt  miel ,  id.  28,  12,  »o.  —  2°)  au  con- 
crct ,  matiere  epaisse ,  consistante  :  Ul»i  crassiludo 
fiat  (piasi  emplastrum,  Cato,  R.  R.  3i),  2 ;  de  meme 
Plin.l.,  II,  90. 

*  crassivruius,  a,  »m,adj.  [crassus.vetia  ],gros- 
iierement  veine  (parl.  du  bois)  :  <~  acer,  Plm  16, 
i5,  •■>(>. 

crasso,  sans  parfi,  atum,  are,  1.  v.  a.  [crassus], 
■  endre  epais ,  epaissir,  condenser  (postei:  au  siecte 
class.)  :  Pdi  crassantur.  in  setas,  les  poils  devienncnt 
forts  comme  des  soies ,  Appul.  Mct.  3,  p.  i3g.  Ter- 
rarum  habilu  densiore  crassatus  aer,  fatr  ejiaissi par 
les  emanations  de  la  lerre,  Ammian.  19,  4. 

CRASSUNDIA  signiDcare  videntur  ciassiora  in- 
testina,  qua>  opponuntur  teuuioribus  sive  hillis,  Muller 
ad  Varron.   L.  L.  5,  m,  p.  44- 

1.  crassus,   a,  um,  adj.  [d'apres  DceJeti.  Syn. 

1.  p.  20,  se  rattache  a  creber,  comme  russus  d  ruber], 
par  opp.  a  liquide ,  mince ,  maigre ,  Jin  ,  etc,  qui  a 
une  masse,  un  voltime  constderable  ;  epais ,  dense, 
gros,  gras,  grossier,  etc.  (freq.  el  tres-class.  en  prosc 
et  en  poesie) —  1°)  au  propre  :  <~  semina  ( opp.  li- 
quida),  svmencc  epaisse,  Lticr.  4,  I255;i7!  ;  ciassius 
semen,  id.  4,  1240.  <~  corpore  terram ,  (a  terre , 
d'imc  natttrc  solide,  id.  6,  858.  <~  uugueiitum,  par- 
fiim  grossier,  Hor.  A.  P.  3^5.  <~  paludes,  marais 
exhalaul  efcpaisses  vapeurs ,  Virg.  Gcorg.i,  no.  ~ 
ciiiui,  sang  epais ,  caillols  de  sang,  id.  JEn.  5,  469. 
^<  aqua',  eaux  considerablemenl  grossies,  Ovid.  Am. 

i,  6,  S.  Digitoscrassos  tres,  detrois  bons  doigts,  Cato, 
/t.  R.  40.  —  <~  ager,  Varro,  R.  R.  1,  24,  1 ;  Cic. 
Ftacc.  29,  71.  Par.  Non  novi  hominis  faciem.  Pa. 
Al  faeiam  ut  noveris.  Magcnis,  rubicundus,  crispus , 
crassus,  c&sius,  Cadaverosa  facie,  Tcr.  Hec.  3,  4,  26. 
fv--  turdi ,  grives  grasses,  Martial.  2,  40.  Poet.  :  <~ 
telutn  sanguine,  trait  couvert  de  sang ,  que  lc  sang  a 
souitte,  Stat.  T/ieb.  2,  639.  —  ~  toga>  toge  epaisse , 
dune  eloffc  grossierc ,  Hor.  Sat.  1,  3,  i5  ;  cf.  :  <~ 
liliim  ,  gros  Ji/,  Cic.  Fam.  9,  12;  Ovid.  Her.  9,  77.  < — ■ 
restis,  Plaat.  Pers.  5,  2,  34.  —  Sitrtout  Jrcq.  en  par- 
lanl  de  1'cpaisseur  de  l'air,  des  vapeurs ,  du  broud- 
lartl  :  1 — •  et  concretus  aer  qui  est  terraj  proximus,  etc, 
air  epais  et  loitrd ,  qui  enveloppc  immediatement  la 
terre  ,  Cic.  Tusc.  t,  18,  ad  Jin.;  cf.  :  Terraui  esse  in- 
fiinam,  quam  crassissiuius  circnmfundat  aer,  id.  iV.  D. 

2,  6,  1  7.  <^  cudum  Thebis  (opp.  tenue  Athenis  ) ,  id. 
Fat.  4.  ~<  cah^ine  nubis ,  Lucr.  6,  4(>'  ;  </■  ■'  crassior 
cahginis  aer,  id.  4,  35o.  <~  e  nubibus,  id.  (>,  24O. 
Ciassissima  nebula,  Hirt.  U.  His/>.  6,  et  pass. 

2°)  aufig.  (  rare ;  uestpas  dans  Ciceron  )  :  r^>  infor- 
luniiim  ,malheur bien  coiiditioiuie,  gros  ou  grand  mal- 
Iteur,  Plaut.  Rud.  3,  5,  53.  Muiiuscuhim  levidcnse, 
crasso  filo,  present  tissude  gros  fil,  c.-a-d.  insignijiant, 
depeude  valeur,  Cic.  Fam.  9,  12.  < — •  senes,  vieillards 
hebetes ,  stupidcs.  Crassa  Minena,  defaut  tlc  culturc, 
ifeducation,  inteltigeucc  cpaisse,  larroit  dans  IV011. 
86,  24.  Dans  un  sens  favorablc:  Olellus  Rusticus,  ab- 
normissapieiis  crassaipie  Minerva,  c.-a-d.  tfune  sagesse 
droitc,  sim/i/e  ;  d'un  gros  bon  sens ,  Hor.  Sat.  2,  2,  3; 
cf:  Crassiore  ut  vocanl  Musa,  Qtiiitlit.  Inst.  1,  10,  28. 
~<  lurba,  joule grossiere,  ignoranle,  slupide,  Martial. 

9,  23.  i-^j  np^ligenlia ,  sottc ,  lourde  negligence ,  Ulp. 
Dig.  22,6,9.  Crassioia  noniina,  noriis  rudcs,  barbares , 
Martial.  12,  iS;  cf.  :  Eral  crassius  jam  «e&UStiuMfUe 
peranguslo  lielo  dicere,  te.rprcssion  peraugtisto  freto 
etait  deja  vieille.  et  passec  de  mode  ( opp.  ni(>]liu.s 
tereliusquc),  Gell.  i3,  20,  i5. 

Adv.  crasse  ( rare,  n'est  pas  dans  Ciceroti  }.  —  1°)  au 
I  ropre,  en  cotiche  epaissc  :  r^  picaie  vasa ,  cm/itirc  /es 
vases  d'une  epaissc  cotiche  de  poi.t  ,  Coluns.  r>,  44, 
5;  cf  :  r^>  obhneic,  Scrtbou.  Comp.  /,(>.  —  2°.)  au 
tlg.,  grossieftment,  il'ttne  maniere  rmtitfUi  ;  sans  art  : 
«->  lllcpidcv-coiiiposiluui  poiiiia,  poemc  d  utid'arl, 
trement  tisstt,  Mor.  Ep,  2,  i,  71        Itn     .  —  En 
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parlant  de  /'ec/tii  grossier,  rude  dcs  picrrcs  prccienscs : 
Crassius  nitenl  gcnima',  tes  pierres  ont  moius  dcclat, 
dc  tratisptirciice  .  sont  tfitiic  nniins  bei/c  cau,  1'ltn.  37, 

7,  3i ;  </.  '(/.  '/'■  8,  36.  De  lii  appliqtte  d  la  cotiception 
vague ,  coiifuse  tfun  objet  :  • — ■  ct  .siiuimalim  et  ob- 
scurc  intelhgcic  aliquid,  11'avoir  iftin  objet  qtfttne 
inteHigencc  vagitc  ott  coujusc  ,  stipcrjtcietle  ,  abscitrc , 
Senec.  Ep.  121,  nted.  —  De  la 

2.  Crsissus  .  1,  m.,  surnoin  tlans  la  fainillc  l.ici- 
nia.  Les  personnages  les  plus  cc/cbrcs  t/e  cc  norn  fti- 
rent  L.  Licinius  (liassus,  ornteur  dislingue,  conteni- 
porain  de  Ciccron  ,  Ctc.  lirut.  38;  Off.  1,  3o,  37;  2, 
l3,  ftti.;  14,  ct  bcauc.  dautres ;  cf.  sur  lui  Eltcndt, 
Cic.Rrut.  Proleg.p.  6H-77.  —  Et  M.  Licinius  Crassus, 
te  triumvir.  De  td  Crassiaui  cxcrcilus  clades,  le  desastre 
de  larmee  de  Crassus  (dans  la  guerre  des  Parthes), 
Vetlej.  2,  82;  c/'.  :  Crassiaua  clades,  P/in.  6,  16,  18; 
Ftor.  4,  9,  7 ;  4,  10,  4;  4,  12,  63,  el  pass. 

crastino,  adv.;  voy.  craslinus,  c,  p. 

crastinillU,  i,  ".,  le  lcudemain,  Sen.  trag.  Thycst. 
619. 

crastiuus,  a,  11111,  adj.  [cras],  de  demain  (freq. 
ct  tres-class.  enprose  et  en  poesie)  :  r—j  dics,  /ajour- 
tlee  de  dcmain,  Plaut.  Stich.  4,   2,    55;  Cic.  Alt.  i5, 

8,  fin.;  Prop.%,  i5,  54,  etpass.;et  danslememe  scns  : 
■ — 1  Titan  ,  Virg.  JEn.  4,  118.  <~  Cynlhius,  Ovid. 
Fas/.  3,  345.  ~  Aurora,  Virg.  jEn.  12,  76.  ~  lux, 
id.  ib.  10,  244;  cf.  :  < — •  slella  diurna,  Plaut.  Men.  1, 
2,  62.  ~  tempora  ,  te  lendemain,  *  Hor.  Od.  4,  7,  17. 
<~  dapes,  Martial.  3,  58.  <~  egestas,  id.  3,  10,  <~ 
quies,  Liican.  7,  26,  et  pass.  —  b)  die  crastini,  vieil 
ablat.  de  iemps  formede  crastiuoi,  p.  ciastino  (anter. 
el  poster.  au  sieele  class.) ,  Plaut.  Most.  4,  1,  25; 
Gell.  2,  29,  7;  cf.  la-dessus ,  Gcll.  10,  24;  Macrob. 
Sat.  1,  4;  et  voy.  pristinus ,  proximus,  quartus,  qtiin- 
tus,  uonus,  etc.  —  c)  absol.  a.)  in  crastinum ,  d  de- 
main  :  < — <  vos  vocabo,  Ptaut.  Pseud.  5,  2,  33.  < — <  vi- 
tatn  viri  protollere,  prolonger  d'unjour  lavie  de  qqn, 
id.  Casin.  3,  5,  43,  cf  :  <~  differre,  Cic  De  Or.  2, 
90,  fin.  —  *  P)  erastino  =  cras ,  demain  :  ~seges  non 
metetur,  Gell.  2, 29,  9.  —  2°)  (d'apres cras,  n°  2) d  venir, 
futur,  posterieur,  (tres-rare)  :  Quid  crastina  volverel 
astas  Scire  nefas  homini ,  il  est  interdit  d  fhomme  de 
connattre  favenir,  Stat.  Theb.  3,  562.  Ferlilitas  assi- 
dua  ei  ( sc.  persieae),  crastino  subnascente  fructu, 
sa  fecondite  ( celle  du  pecher )  est  continuelle. ,  ses 
fruits  se  reiiouvelant  incessamment,  Plin.  i3,  9.  17. 

Crastinus,  i,  m.,  nom  propre  romain,  par  e.r. 
L.  Crastinus,  centurion  sous  Cesar,  Cces.  B.  C.  3, 
91;   99 ;  cf.   Lucan.   7,  471  et  suiv.;  Flor.  4,  2,  46. 

1'rasus,  Notit.  Hierocl.;  v.  de  la  Phrygia  Paca- 
liaua,  peut-etie  entre  Molte  et  Ilusa  (  Iluza). 

•f*  cratae^ris,  h,f,  aulre  nom  de  la  plante  apliro- 
disiaque  nommee  satyrion,  Plin  .  26,  10,  63. 

■f  cratsegpon,  onis,  m.  =,  xpataiywv  ,  houx  vert 
011  aubepine,  plante  nommee  aquilolia  dans  ta  pure 
latin.  (selond 'autres,  azerolier),  Plin.  27,  8,  40.  (<~ 
oxyacantha  ,  fam.  Pomacese ). 

■f  crataegum,  i,  n.,  =  JcpavaiYOv,  graine  du 
buis,  Plin.   16,  3o,  52. 

Cratseis,  idis,/.,  KpaTati?. —  a)  pcrsonnage  fa- 
bu/eux ,  mere  de  Scylla ,  Ovid.  Mel.  i3,  749;  Virg. 
Cir.  65;  cf.  Plin.  3,  (10),  70.  —  b)  fleuve  du  Brut- 
tiuin  dans  fltatie  inferieure,  Plin.  I.  I.;  voy.  Cratais. 

•f-  crataeoGronon  ,  i,  «.,  =  xpaTaioyovov  ,  persi- 
caire  commune,  renouee ,  plante ,  Plin.  27,  8  (40),  62 
( polygoniim-persicaria ). 

cratseogonos,  i,/.,  P/in.  27,  8  (40),  63,  pcrsi- 
caire,  planle. 

1'ratais,  is,  Plin.;  Crataeis,  idis  ,  Solin.,  Jl.  drt 
Brultium,  sur  la  cdte  S.-E.,  att  IV.  de  Columna,  au  S. 
dc  Cienys,  se  jette  dans  le  Krelutn  Siculuui;  ati/. 
Fiume  di  Solano. 

1'ratas,  KpaTac  cipo;,  Plol.  3,4,  10;  montagiie 
tle  Sicile. 

Cratea,  KpaT£ia,  Ptol.;  Cralia,  x,  Anton.  Iliu.; 
Authentic.  Conslit.  29,  i^KpaTia,  Nolit.  HierocL; 
l-hniopoli.s ,  <Iv.au i6iro),tr;  ,  PloL;  v.  dc  /'Honorias 
(  flilliynie  orientalc  ),  sur  la  nvc  occidcnl.  du  Parthe- 
niiis,  a  24  111.  p.  au  S.-O.  (//'Adrianopolis,  d  3o  dc 
Carus  ,  a  700  staJes  (  17  ~  mi/l.  )  att  S.-E.  d' Hcra- 
clec.  Cralicosrs  Fla\ iopolila',  Kpr,TtEMV  (iouieii  pour 
Kpamrov  ) ,  <V/cijj-<..,  iiiedail/c  de  Sevire;  KpV)Ti£(«v 
<\''/.y.rj'jirj;zr/l,-i.zUji  ,  incdaillc  dc  Jitliu  Doiu/ia. 

©j'aviei«  lnsisla?,  Plin.  3,  extr.;  KpaTEiai,  Cr.i- 

i' ..  ■,  .'■<■)/.,•  ies  sur  l.i  cdtc  ,1'lliyric  cnlie  Pharus 
a  Issa  :  auj.  Ki  ato. 

crater,  eris;  voy.  craleia. 

»ter,eris,  Cic;   i.  q.  liajanus  Siuus. 
.    ier;  cj.  Ci  all  is. 
•f  criiifra    (tfafii-es  Fcst.  p.   41,   cl  fion,    547, 
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20  sq.,  ccril  qq/.  rrclcrra),  ;v,  f,  et  la  forme  plusrtip- 
prochee  dtt  groc  craler,  eris.,  m.,  =  y.pavr.o,  iotl. 
xpr,Tiip  ,  vase  dans  lcqiicl  011  melungcait  lc  rin  avec 
1'cau,  cralcic  (le  jdi/s  sottv.  potit.)  —  a)  cralera , 
*,  Cic.  Vcrr.  2,  4,  :"><),  Ztim/it.  N.  cr.;  Fam.  7,  r,  2, 
Orctl.  N.  cr.;  Ltv.  5,  u5;  28;  Cttrt.  4,  ~,Jin.;  <),  10; 
Hor.  Od.  3,  18,  7;  .y<!/.  2,  .',,  80.  —  p;  cialcr',  «ris  , 
Ovid.  Mct.  8,  670;  12,  236;  i3,  701  ;  Fasl.  5,  522; 
Pro/i.  3,  17,  37,  ct  /tass.;.  acc.  gr.  cratcia  ,  Ovid,  Mcl. 
5,-82;  8,  680;  i3,  681;  Juven.  12,  4',  ,  plur. 
crateras  ,  Enn.  dans  Se.rv.  Virg.  Mn.  9,  i65;  Virg. 
jEn.  i,  724;  9,  i65.  —  2°)  par  melon.  en  /laiiant 
d'objets  qui  ont  cetle  forme,  —  a)  vase  d  pttisei , 
seau  :  cratera,  Na/v.  dans  Non.  547,  3o.  —  b)  rase 
a  huile  :  crater,  Virg.  Mn.  6,  225;  Marlial.   12,  32. 

—  c)  bassin  :  crater,  Plin.  F.p.  5,  6,  32.  —  «1)  beu- 
che ,  ouverture  d'un  volcan,  craiere  :  craler,  Lucr. 
6,  702;  Plin.  3,  8,  14.  De  /a  aussi  —  e)  goujfre , 
ouvcrture  volcauique  de  la  terre  :  crater,  Plin.  2,  106, 
1 10  ;  Ovid.  Met.  5,  424.  —  f)  comme  coustellation ,  te 
Verseau  :  —  a)  Cratera,  Cic.  Arat.  219  (aussi  N. 
D.  2,  44).   —  [i)  Crater,  Ovid.  Fast.  2,  266. 

Craterii  Portus,  portdanslapartieS.-O.de 
Z-JEoltS,  11011  loin  dc  Phocee. 

•f  cratcrites,  ;e,  m.,  picrre  precieuse  inconnue  , 
Plin.    >7,  10,  56. 

1'ratcrus,  i,  m.  (KpaTepo;),  nom  propre ,  — 
a)  general  d' Alexandre  le  Grand,  Nep.  Eum.  2,  2  ; 
3,  3;  4,  1  ;  Curt.  4,  3,  1,  et  souv.;  Plin.  35,  i3  (47  1. 
168.  ■ —  b)  celebre  medecin  d  Rome,  du  tcmps  dc  Ci- 
ceron,  Cic.  Atl.  12,  i3,  1;  12,  14,4;  Hor.  Sal .  ■>.. 
3,  16;  Pcrs.  3,  65.  —  c)  celebre  statuatre,  Plin.  $6, 
5  (4),  38. 

crates,  is,  (acc.  cralim  ,  Plaut.  Pcen.  5,  2,  65  ), 
f,  c/aie ,  clayonnage,  enlrelacement,  treillage,  treil- 
lis  ;  dans  la  tangtie  milit.  fascines  (freq.,  mais  nc  sc 
trouvc  gitere  qitau  plur.;  riest  pas  du  lotit  t/ans  ti- 
ceron),  Calo,  R.  R.  10,  2;  11,  4;  48,  2;  Virg.  JEn. 
11,  64;  Hor.  Epod.  2,  45;  Co/um.  12,  i5,  1  ;  12,  i(>, 
2;  empl.  comme  herse ,  Virg.  Georg.  1,  94;  Plin. 
18,  18,  48;  claic  qiton  placait  sur  la  tete  des  crimi- 
nels  et  qu'011  chargeait  de  pierres ,  P/attt.  Posu.  5,  a, 
65;  Liv.  1,  5i;  4,  5o;  Tac  Germ.  12.  —  Dans  le 
sens  militaire,  Cces.  B.  G.  4,  17  ;  5,  40;  7,  79,  81  ; 
B.  C.  1,  25;  Liv.  10,  38  ;  Tac.  Ann.  1,  68  ;  Hist.  2 
21  ;  3,  20;  4,  23,  et  pass.  —  2°)  metaph.  :  ~  favo- 
rum  ,  rayons  de  miel ,  Virg:  Georg.  4,  2  14.  <~  spin.e  , 
artieittalions  de  fepine  dorsale  .  vertebres,  litter.  la 
claie  de  fepine  dorsale,  Ovid.  Met.  8,  808;  cf.  :  <~ 
laleruin  ,  fassemblage  des  cdtes,  les  cdtes ,  id.  ib.  12, 
370.  . — •  pecloris ,  de  rneme,  Virg.  jEii.  12,  5o8. 

Crates,  Pliu.  4,  12;  i.  q.  Creta. 

Crates,  elis,  m.  (KpdTr);;),  nom  projirc.  — 
a)  Crates  de  Tltebes ,  phi/oso/ihc  cynique ,  Apput. 
Mag.  p.  388,  1;  id.  Flor.  1,  p.  35o,  4.  —  b)  Cra- 
tes  M^allotes,  de  Mallus,  en  Cilicie,  savant  grammat- 
rieu  grec,  d  la  cour  d ' Attate,  et  envoyepar  cc  roi  a 
Rome,  Varro,  L.  L.  8,  64  et  68 ;  9,  1  ;  Plin.  4,  1?, 
20;  Suel.  Gr.  2,  et  d' autres ;  —  c)  Cratis  d'A//ti  ■ 
nes,  disciple  de  Polemon,  Cic.  Acad.  posl.   1,  9,  34  ; 

—  «1)  auteiir  grec  qui  a  ecril  sur  feconomie  n/raic, 
Varro,  R.  R.  1,  1,  9;  Col.  1,  1,  10;  —  e)  Cratcs  de 
Pergame,  a  ecrit  sur  [ itistoire  naturelle,  Pliu.  7,2  (2). 

1'ratcnas,  *,  /».  (  KpaTevac),  savant  medecin  tlu 
temps  de  Cn.  Pompce,  Plin.  19,  8  (5o);  20,  (>  (26), 
et  souv. 

IVatliis,  is,  Plin.  3,  11  ;  Kpafttq,  10?,  iv,  Diotlu: . 
Sic.  12,  9;  JElian.  Animal.  6,  42,  12,  36;  af.  Eun 
pid.  Troad.  v.  226  sq.;  Cralhis,  idis,  Ovid.  Metain. 
i5, 1-.  3i5,  KpaGit;,  1S0; ,  Strub.  j>.  2(>3,  386,  4i<i; 
Lycophr.  v.  1079;  Crater  (Cralhis),  Tab.  Petft.; 
Crathus;  fl.  de  Lucanie ,  sur  la  frontiere  du  Brul- 
liiim,  prenait  sa  source  d  l'E.  dc  Consentia  dans  /< 
liruttimrj,  se  jetait  au  S.-E.de  Sybaris,  11011  lo/r 
de  Thurii,  dans  le  Sin.  Tarentinus ,  ct  s'ap/>ellc  auj. 
Crati ,  dans  la prov.  napolit .  de  la  Calabria  Citerioic. 
Son  eau  avail,  Jit-on,  des  vertus  saltitaires  et  rendait 
rouges  les  chcvenx  de  celui  qui  la  biivait.  A  scu  en, 
bouc/iiire,  nou  loin  de  Rossauo,  etail  ttn  tcin/i/c  con- 
sacre  d  Minerve. 

Crathis,  idis  ,  Kp5t6t;,  wo?  ,  Strabo,  />.  386; 
Pattsan.  Ath.  c.  25;  cf.  /Elian.  Animal.  12,  36,  u 
irtoius  qtic  ttaus  cc  passagc  il  ne  soit  pltildl  q/tcstioii  du 
Cralhis  Lucauire,y?.  if  Achate,  qui  prenail  sa  so/trcc  n, 
Arcadic ,  jnis  dc  /'Enmanlhu?,  et  sc  jelait  a  f  i  . 
<i'jEg8e  desns  le  Sin.  Corinlhiacus. 

C'rat!sis,   moiittigiie  tf  .Ircadie ,    sitr  la  fi 
tf.lcliuic  ,  avcc  la  source  du  Jl.  d/t  r>i,'ti/c  noar. 

Cratbus,  /.  1/.  Cralhis. 

Cratia  ;  cf.  Cr.iica. 

craiticeiis,   Not,  Tir.  /■.  62,  oon  ... 

85. 
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craiicius  oh-Iius,  a,  um,  adj.  [crales],  forme, 
cum/iusc  t/c  c/aies,  Iresse,  cntrelace  :  <~  parietes,  miiM 
en  charpente ,  en  pans  ite  buis  ,  Vitr.  2,  8,  fin.;  7, 
3;  PallaJ.   1,  iy,  2. 

*craticula,  ae,  f,  dimin.,  petite  c/aie ,  petit 
gril,  petite  gtille  de  rechaud,  Marlial.   1 4,  221. 

«  CRATICULUM  a  gra;co  xpaTE-jTa  deducilur,  » 
Fest.  p.  4 1  [a  deriver  plus  correclement ,  sans  inler- 
mediairc,  dc  cratesj,  tTune  des  branches  sur  le.s- 
quelles  portait  la  broche. 

*craticulus,  a,  11111,  adj.  [crales],  qui  forme 
inic  claie ,  tresse  :  ~  lucerna;  duie,  deux  lanternes 
en  trei/lis,    Cato,  R.  R.  i3,  1. 

1  'ratTnus,  i.  m.,  Kpaiivo;  ,  nom  propre  grec.  — 
a)  cclibre  poete  comit/tte  de  1'ancienne  comcdie  atlte- 
nieniw  ,  coiilemporain  d Eupolis  et  d' Aristophane , 
aimait  particutiirement  le  vin ,  Hor.  Ep.  1,  19,  1, 
SchmiJ;  Sat.  1,  4.  1;  Pers.  1,  123;  Quinlil.  Inst.  10, 
i,65.  — b)peintre  et  acteur,  Plin.35,  11  (4o),  140. 

*  cratio,  ire,  v.  a.  [  crates  ] ,  htrser  :  <~  heibam, 
Plin.  18,  28,  67,  «°  4- 

Criitippus,  i,  m..  KpdTnruo?,  celibre  philo- 
sophe  piiipatetitien  d' '  Athines  ,  mailre  du  fils  de  Ci- 
ceron ,  Cic.  Off.  1,  1;  2,  3;  3,  2;  Divin.  1,  3,  32, 
et  pass.;  Cic.  fil.  dans  Cic.  Fam.   16,  21,  3. 

Cratistus,  i,  m.  (  xpdTiaTo;,  excellent ),  surnom 
rom„  inscr.  ap.  Mur.  11 18,  5. 

cratitius;  xoy.  craticius. 

Crato,  ouis,  m.,  nom  propre  grec  d'un  medecin 
cite  par  Celse,  6,  7  ;  6,  18,  2. 

Crator,  oris,  m.,  affranchi  de  1'entp.  Aurel.  Ve- 
rus,  a  donne  iiuc  liste  des  consuls  et  autres  magislrats 
avec  les  datcs  pendant  453  ans ,  Theophil.  Antioch. 
3,ad  Autol)  c;  cf.  Voss,  De  Hist.grcec  2,  ll^et^,  17. 

Cratus,  a,  um,  sumom  rom.  —  a)  Cralus, 
Inscr.  ap.  Gud.  14,  2.  — b)  Crala,  lnscr.  ap.  Fa- 
bretl.  p.  622,  n°  186. 

Cratiiniiiuni  ;  Credouium,  Craon,  v.fran- 
caise,  depl  de  la  Maycnne  (  Anjoti ) ,  sitr  1'Oudon. 

Crangalliuin ,  KpaoydXXtov,  JEschinc  c.  Cte- 
siph.p.6$;  Harpoerat.;  ville  dePhocide; se/on  Leake 
'III!    Xeropigadlto. 

Craugriae,  arum,  f,  Plut.  4,  12  (19),  57,  deux 
petiles  iles  dans  /e  Sinus  Saronicus,  pris  de  la  cule 
d ' Eo/ie ,  a  l'E.  de  Spiraeum. 

Crava;  cf.  Canipus  Lapideus,  en  Provence. 

crea,  ae,  f,  orduie ,  Gloss.  Isid. 

creabilis,  e,  adj.  [creo],  qui  pcutetre  cree 
(poslcr.  ait  siicte  class.  et  rare)  :  <~  maleria,  Appnl. 
Tiismeg.  85,  12;  Auguslin.  Conf.  12,  19,  et  pass. 

Creae  .  Estuariuin  .  Crce-Fyrtlt,  petit  golfe  de 
la  mer  d' Ir/ande  dans  /e  cumle  ccossais  de  Galloway. 

•f  creagra,  ae,  f,  —  xpedypa  ,  fourchette  de 
cttisine ,  itistriiment  a  prendre  la  viande  (lat.  des  bas 
temps),  Marc.  Capell.  9,  fin.;  Vu/g.  Para/ip.  2,  4, 
1 1 ;  Jerem.  52,  18. 

creamen,  inis,  n.  [creo],  ce  qtti  est  cree, 
creatuie  :  • — 'fluxo  conslanl  cuurta,  1'univers  est  com- 
pose  de  crealuies perissables  ,  Ptudent.  Hamart.  5o5. 

Creance,  es ,  Cricliingen,  Creance,  petite  v. 
franc.  sitr  la  NieJ,  dept  de  la  Moselle. 

creatio,  onis,/.  [creo]  (tris-rare) ,  action  de 
creer,  de  prodinrc,  dengcndrcr  ;  creation,procreation, 
genctaiion  :  <^->  liberorum  , paternite ,  Li/p.  Dig.  1,  7, 
i5.  —  2°)  election  :  < — •  inagisliiituum ,  election  des 
magistrats  ,  *  Cic.  Leg.  3,  3,  fin.  <~  tutoris,  nomina- 
tion  a" n  t  tuteur,  Papin.  Dig.  26,  7,  38. 

creator,  oris,  m.  [creo]  —  1°)  createur,  geiiera- 
teur,  aiiteur  ( tresrare )  :  <~  ipse  deuni ,  Cic.  poet. 
Diviu.  2,  3o,  64;  cf.  de  memc  en  parlant  du  pere , 
Ovid.  Met.  8,  3og.  <~  alque  opifex  reium,  Lucan. 
10,  266.  <**>  liiijus  iiibis  Romuliis,  Romulits,  fondateiir 
dc  cctte  itlle,  Cic.  Balb.  i3,  3i.  —  2")  celui  quielit, 
qui    nonimc,  electeur,  Cod.  Jttstin.  10,  3i,  5g. 

crefitrix,  icis,  /.  [creator],  cellc  qui  produit, 
creatrice,  productrice,  mere  (mot  poel.)  :  <~iialiiia 
rerum,  la  nature  crealrice,  mere  de  funivers,  Lucr. 
1,  b3o;  2,  11 17;  5,  i36i.  ~>  niea,  patria  (  a  cdtc  dc 
genetrix  ),  Calti/l.  0  !,  5o.  ~  diva  ,  /a  deessc  ma  mere, 
Virg.  JEn.  8,  534;  cf.  :  <~  Alexaudri  M.  Olympias, 
Aur.  Vicl.  Epit.  40.  ~  dira  bellorum  tellus,  ta  terre, 
■  111  <■  des guerrei  entre  tes  liommes ,  Sil.  i5,  184. 

ereatfira,  ae,  >'.  [creo],creature,  itre  crcc(lat. 
det  /><n  tcmpi),  Terttttl.  Apot.  3o;  Prudent.  Hamarl. 
>',  ;,  1 1  pass. 

ci-ratiiM,  a,  um,  parl.  passifde  creo,  cree,  engen- 
dre,  11--  i/c...,  I.ucr.  5,  1012;  Flor.  1,  6.  —Snbst.  n., 

I I  <■  ■i:ii<  ,  Alcim. 

creber,  bra,  brum  (suped,  crebrissimu»,  Gell. 

■>.,     o,  ■>  ;  cf.  Ruddim.  i,p.    i-ja  ;  Jorme  accessoire  it.- 

III  i;i  naiMO,  Insci .  Orctl.  68  ;  lotttejois  ce  n'est  pcutelre 
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tpitine  orthographe  vicieuse  ponr  celkueiirimo  ),  atlj . 
[  forme  radicale tle celeber,  dcrivee peul-etic de  cretCO  ; 
■voy.  Doederl.  Syn.  1,  p.  20],  tris-rapproche  dans 
1'espacc  ou  dans  le  tcm/is  ;  continu  ,  qtti  se  suit  sans 
interriiption  (  delil  d  cutede  conlinuus ,  Qaiittit.  lnst. 
12,   10,  46  ),  upp.  d  rarus. 

epats ,  dru,  serre,  presse ,  frequent ,  nunibreux, 
rcpete  (tresfreq.  et  Iris-class.) —  \°)au  piupre,  — 
a)  en  parlant  de  sujets  curpurels  :  Lucus  avius ,  cre- 
bro  salicto  oppletus , Plaitt.  Aul.  4,6,9;  cf.  ~  silva, 
foret  epaisse,  Lucr.  6,  i35.  Crebris  arboribus  succisis 
omnes  intioitiis  erant  prseclusi,  des  tas  d'arbres  abat- 
tus fermaient  loittes  les  apprucltes,  Ctxs.  B.  G.  5,9; 
«i~  rami,  id.  ib.  2,  17.  Utneipie  (  venae  et  arleriie  ) 
crebra;  niultseipie  ,  loto  corpore  intexla;,  les  -veines  et 
les  artires  serrecs  et  nombreuses  qui  se  eroisent  dans 
le  tissu  du  corps,  Cic.  N.  D.  2,  55  ,  1 38.  / — <  castella, 
forts  nombreux,  Ctes.  II.  G.  2,  3o.  Cieberiima  a;di- 
ficia,  id.  ib.  5,  12.  Ignes  t|iiam  creberrimos  (ieri  ju- 
bet ,  it  ordonite  d'atlumer  le  ptus  de  fettx  possible, 
Sall.  Jug.  106,  4;  cf.  ib.  98,  5.  <— vigilias  ponere , 
ctablir  des  corps  de  garde  nombreut,  id.  ib.  45,  2. 
r^j  per  uibes  volitare,  Tibttll,  1,  7,  17;  cf.r^,  per 
sinus  labens,  Ovid.  Mel.  i5.  721.  Tanto  crebriores 
literae  lninciique  ad  Coesareni  niillebantiir,  tcs  leltres 
et  les  messages  en  arrivaienl  plus  nombreux  d  Cesar, 
Cxs.  B.  G.  5,  45;  cf.  :  ~  exploralores  miltant,  id. 
ib.  6,  io.Tam  crcbri  ad  terramaccidebant  qtiam  pira, 
en  masses  aussi  epaisses,  Plaut.  Pcen.  2,  38  ;  cf  :  Hos- 
tes  crebri  cadunt,  les  ennemis  tombcnt  en  foule,  ou 
une  fuule  cfennemis  sttccombent,  id.  Amplt.  1,  1,  81. 
Crebri  cecidere  ccelo  lapides ,  Liv.  1,  3i;  cf.  :  Tanta 
vis  lapidtim  creberrimae  grandinis  modo,  cumme  une 
furte  grelc,  id.  28,  37,  el  beauc.  d'autres.  —  b)  eit 
parl.  de  sujets  nan  corporels  :  Hjeccine  eranl  itiones 
crebra;  et  mansiones  diutina;  Lemni?  voila  donc  le 
secrel  de  ces  freqitents  voyages  et  de  ces  sejours  pro- 
longes  d  Lemnos,  Tcr.  Phorm.  5, 9,  23;  cf.  :  <~  excur- 
sioneSjfiequenles  excursions,  Ne/>.  Milt.  2, 1.  <~  ictus, 
coups  redoubles,  Lncr.  4,  g35,  1280;  Hor.  Od.  1,  25, 
2;  Suet.  Calig.  3o.  < — •  impetus,  efforts  repetes  ,  Lucr. 

I,  294  ;  Salt.  Jug.  5o,  i.~'anhelitus,  respiration pre- 
cipitee ,  Jrequente,  Quintil.  I11.it.  1 1,  3 ,  55  ;  Virg.  JEn. 
5,  I99.~  coniniutaliones  aesluum  ,Jltix  el  rejlux  se  sttc- 
cedant  rapidement ,  Cces.  II.  G.  5,  1.  <~  rumores,  id. 
ib.  2,  i.c^j  amplexus,  embrassements  nombienx,  Ovid. 
Met.  9 ,  538  ,  <~  gemil us ,  gcmissements presses ,  id.  ib. 
10,  5o8,  et  pass.  Crebras  vel  potius  quolidianas  com- 
pellaliones  meas  11011  lulit,  Cic.  Fam.  12,  25,  2.  <^ 
aigumentatio,  raisonnement  serre ,  argumentation 
pressante,  Qttintil.  Insl.  2,  5,  8,  <~  parvisque  conali- 
bus,  efforts  peu  considerables,  mais  frequents,  id.  ib. 
8,  5,  29.  <~  supplosio  pedis,  coups  de  pied  repetes,  id. 

I I,  3,  128,  Crebriores  iiguvdd ,  figures  abondantes,  etc. 
2°)  metaplt.  qui  repete  sottv.  /e  meme  acle ,  qui  in- 

siste  sttr  le  meme  point ;  bien pottrvu  de  qq.  elt.; plein, 
rempli  de ;  ricltc  cn  :  Creber  arundinibiis  trenmlis  ibi 
surgere  lucusCuepil,  /ieu  remp/i  de  roseaux ,  Ovid. 
Met.  11,  190;  dc  meme  r^,  Afiicus  procellis,  t'A- 
fricus,  Jecond  en  tempetes,  Virg.  JEn.  1,  85.  <^  Ti- 
beris  ac  subilus  incremenlis,  /e  Titrc ,  souvent  cl 
subitement  deborde,  P/in.  3,  5,  9 ,  §  55.  —  Hoc  ne- 
scio  quomodo  frequenter  iu  me  congessisti  saneque 
in  eo  creber  fuisti,  te  noluisse,  etc,  tti  as  repele  sott- 
vent,  tu  es  souv.  revenu  sur  ce  point,  qtie,  etc,  Cic. 
Planc.  34.  (Thucydides)  ita  creber  esl  rerum  fre- 
quenlia  ut,  etc,  il  (Tlmcydide)  est  si  ptein  de  choses, 
les  faits  et  les  idees  se  pressent  leltement  daus  son 
recit ,  id.  Dc  Or.  2,  i3,  56;  de  meme  id.  Brut.  7, 
fi.11.;  fragm.  dans  Suet.  Ca*s.  55;  Quintil.  Inst.  10, 
1,  102  (cf.  densus  sententiis,  id.  ib.  §  68).  Sic 
densis  iclibus  heros  Creber  utraque  manu  puhat  ver- 
salque  Dareta,  Jtappe  a  coups  redoub/es  et  des  deux 
mains ,  Virg.  /En.  5,  460.  Medius  hic  modus  (sc. 
dicendi  )  el  Iranslalionibus  crebrior  et  figuris  erit  ju- 
cundior,  plus  riche  en  metaphores  et  plus  orne  defi- 
gurcs ,  Quiiiti/,  Inst.  12,   10,60. 

Adv.  —  a)  le  p/us  ort/in.  crebro  ,  coup  sur  coup  , 
(qitant  au  temps  011  au  nombrc  ),Jrequemment,  tris- 
souvcnt  :  Libera  eris  actiitum  si  crebro  cades,  tu  se- 
ras  bientdt  librc  si  011  te  rcnverse  souvent,  Plaul. 
Pers.  4,4,  104;  de  meme  r^,  scorlari  ,  convivarier, 
Tcr.  Hcatit.  1,  2,  32.  <~ruriesse,  habiter  souvent  la 
compagne,  id.  Hcc.  2,  1,  18.  <~>  cudere ,  Lucr.  1, 
1043.  ~  mitlere  lileras,  Cic.  Att.  6,  5.  ~  tussireel 
exspuere,  Quiniit.  Inst.  1 1 ,  5,  56.  < — >  personare  pur- 
gataui  aiirein,  Hor.  E/>.  1,  1,  7,  clc  Qui  rrebro  Ca 
Iiiliun,  sajpe  ine,  s.vpissiine  reiup.  nouiinabat ,  Cie. 
Ccet.  24,  59.  —  t  ompar.  rrebriiis  :  <~  perliicet  villa 
riii.iiu  cribruni,  c.-a-a.  a  plus  de  truus, /i/its  ifouver- 
tures,    Plaut.  RttJ.  1,  ■>,   i't.   t^>  humor  pcrcolalur, 
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Lucr.?..  I7',.  ,v,  miitai  lileias,  cciivt  z-inm  plu:  tWtf 
vent,  Ctc.   Fam.  5,  fi,  fi„.  ,^  aut  perfidw 
laatec,  Buet.  Aug.  21.   —  ttoperl  creberrime 

(ouiiiii-iiioiantiir  a  stoicis,   Cic  Divin.    1,  2-.   bl 

erebra  (  acctts.  ptnr.  cf.  Rttddim.  ;,p.  tSg)';  (.,,1,,., 
revisit  ad  «Ubulum  ( maler  ) ,  Lucr.  2,  iSa,  Forbig. 
Et  pede  terram  crebra  feril  '  equuy^  ,  Virg.  t,. 
3,  5oo.  —  c)  crebre  ,  d'unc  mantere  serree,  presr.ec 
(en  ptirtant  d' uit  endrutt  •  si-ulement  dans  Vttn, 
1'undaiTiciita  adifieioriim  palationibus  crebre  fiva  , 
Jundements  etablis  sur  ptlutis  serres  ,  Vitr.  2,  9.  — 
Supcrt.  :  Crates  ex  teniiibus  virgis  creberriinae  texla- 
id.  10,  io,fin.  —  *  d)  crebriter,  frequemmenl,  lies- 
souvent  (  quant  au  temps):  «~  celeriores  et  vehemen- 
tiores  efficiebant  molus,  Vitr.  10,  ig, /f/v.  —  Cj 
Hand  Tinset.  ■>,  p.   i33  sq. 

crebesco ,  ere ;  voy.  crebresco. 

crebra,  adv,;  voy.  creber,  adv.,  u"  b. 

*  crebratus,  a,  um,  Pa.  [  du  verbe  inusile  cie- 
bro,  are],  rendu  epais,  dru,  serre ,  dense  :  <~  tel* 
pexilas  ,  epaisseur  d'un  tissu  serre,  Plin.  11,  24,  28. 

crebre,  adv.;  voy.  creber,  adv.,  n"  c. 

crebresco  (ectit  qqj  par  ttiphonie  crebesco  dans 
dcs  mss.,  cumme  rubeseo  de  ruber),  biiii  (bui),  ere, 
v.  inclt.  [  creber  ],  devenir  frequent  ouinlense,  se  mul- 
tiptier,  se  Jortificr,  s' accroilrc  ;  en  paiiaul  d'un  bruit, 
se  rcpandre,  acquerir  de  la  consistance  (nest  pettl- 
elre  pas  anter.  a  Aug.;  le  p/us  Jreq.  dans  Tacite  )  : 
Crebrescunt  optatae  aurse ,  /e  venl  desire  augmcnte . 
Virg.  JEn.  3,  53o.  ~geslus  cum  ipsa  orationis  cele- 
ritate ,  /e  gesie  devient  pius  Jrequent  d  mesure  que  le 
discours  s'anime,  Qttinlit.  Inst.  11,  3  ,  m,<v  horror, 
1'horreur  rctloiible ,  Virg.  JEn.  12,  407.  <~  heliiiiu 
inotum  e  Vespasiano,  ta  giictre  dont  Vespasien  a 
doiine  te  signal  s'etend,  Tac.  Hist.  ■>.,  67;  cj.  <~inulla 
bella  ubique,  011  voit  iiatlre  de  tous  cdtes  guerres  sur 
guerres,  Augtislin.,  C.  D.  3,  17.  ~  seditio,  la  sedi- 
tion  se  propage,  Tac  Hist.  1,  39.  ~  Ijcenlia  et  im- 
punitas,  la  ttcence  et  1'impunite  s'accroissent,  id.  Ann. 
3,  60.  <^>  invidia ,  la  Itaine  augmenle,  id.  Hist.  3,  34. 
■ — >  sermo ,  /e  bruit  prend  de  ta  consistance  ,  Virg. 
>En.  12,  222.  <~  fama  cladis  germanicae ,  la  nouveltc 
d'une  defaile  en  Germanie  se  repand,  Tac.  Hist.  4, 
12.  — Avec  une  propos.  infinitive  pour  sitjet  :  Tum 
per  idoneos  socios  crebrescit  vivere  Agnppam ,  etc, 
alors  ses  emissaires  font  courir  te  bruit  qu ' Agrippa 
est  vivant,  Tac.  Ann,  2 ,  3g. 

<<  crebrisuro,  apud  Ennium  significat  vallum 
crebris  suris,  id  est  palis  niiinitum,  »  borde  a"une  pa- 
/issade  Jbrmee  de  pieux  tres-rapproches,  Fest.  45. 

crebritas,  atis,  _/".  [  creber  ] ,  quatite  de  ce  qui  est 
drtt,serre,  epais,  dense,  frequent,  iiombreux;  densite , 
frequence ,  grand  nombre ,  multitude,  multiplicite  : 
< — 1  spissae  venarum  ,  les  veines  nombreuses  et  serrees 
(du  bois),  Vitr.  2,  10.  < — •  cceli ,  densite  de  Cair 
(  comprime  ) ,  «/.  9 ,  9.  < — •  fliictuum  ,  flots  presses, 
Sall.  Hist.  fragm.  dans  Serv.  Virg.  1,  n6  (p.  248, 
ed.  Gerl.  ).  <~  lilerarum,  la  freqttence  des  lettres, 
Cic.  Att.  i3, 18.  ~et  magniludoofficiorum,/e  grand 
nombre  et  limporlatice  des  devoirs ,  id.  Fam.  3,  1. 
< — •  senlenliaruni  (d  cdte  de  coucinnitas),  1'abondance 
des  pensees,  id.  Brut.  95,  ad  fin. 

crebriter,  adv.;  voy.  creber,  adv.,  n°  d. 

*  crebritudo,  inis  ,  f.  [creber  ],  anter.  ait  sie^le 
class.  pour  crebritas,  Sisenna  dans  Non.  91,  3o. 

crebro,  adv.;  voy.  creber,  adv.,  n"  a. 

crebui,  parf.  de  crebresco. 

credentes,  ium,  m.  pl.,  les  croyants,  lesfidiles, 
Prosp.;  Prud.;  Hier. 

credibilis,  e,  i7<^'.  [credo],  croyable;  vraisem- 
blabte  :  ••  Credibile  est  quod  sine  ullo  teste  audiloris 
opinione  firmalur,  »  Cic.  Invent.  1,  3o ,  48  (  tris- 
class.  en  prose  et  en  poisie  ).  Credibile,  ecaslor,  dicit  : 
crede  huic,  mi  pater,  Plaut.  Puen.  5,  5,  5o.  Tametsi 
enim  verissimum  esse  intelligebam ,  tamen  credibile 
fore  non  arbitrabar,  bien  que  je  connusse  la  verite  dti 
fait ,  je  ne  pensais  pas  quil  dut  parailre  croyable, 
Cic.  Verr.  1,  5,  61.  ~  narraliones,  rccils  vraisem- 
blables ,  id.  Or.  36,  1 24  ;  cf.  Quinlit.  Insl.  4,  2,  52.  ~ 
imago  reruni,  image  nature/le ,  id.  ib.  4,  2,  123.  <~ 
ralio,  raison plaasiilc,  id.ib.  5,  12,  i3.  ~  suspicio. 
soupcon  qui  parait  fonJe  ,  itl.  ib.  9,  2,  90.  Magnuni 
narnis,  vix  credibile,  votis  nous  Jttes  /d  une  chosc 
etonnanle  et  presque  incroyab/e,  *  Hor.  Sat.  \,  9, 
52.  Vix  rredibile  dictu  ,  plurcs  caplivi  quam  qni  ca- 
perent  erant ,  chose  d  peine  croyable  !  etc,  Curt.  5, 
i3,  22.  Quod  eiim  illa  quoque  diligentissime  perce- 
pisse  ciedibile  est ,  il  esl  probablc  quc ,  rlc,  Quinlit. 
Inst.  2,  3,  5;  de  meme  avec  l'acc.  suivi  de  fiiif,  id. 
i/>.  5,6,  2;  5,  10,  19;  6,2,  3i;  7,  2,  42,  et  pass. 
Credibili  fortior  illa  fuit,  <■//«  ctait  d'un  couragc  iit- 
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croyable ,  au-dessus  de  toute  croyance,  Ovid,  Fasl.  >, 
618;  •/.  ••  IM nita<|iie  credibili  lulimus  inajora,  nous 
avous  souffcrt  tles  niaux  inimaginables,  itl .  Trist.  i,  5, 
49.  —  Compar.  :  Nihil  liis  neque  credibilius  lingi  , 
neqtie  veheinentius  exprobrari,  neque  inanifeslins 
ostendi  potest,  Qitintil.  lnst.  .',,  2,  124.  Ut  eo  sit  cre- 
dibilius,  illa  ab  oratotc  non  ficta  esse,  ccst  ce  qm 
rend  plus  probable  la  sinceriti  de  foratenr,  id.  ib. 
6,  3,  .',.  —  Ath.  credibiliter  :  Nonmodo  non  credibi- 
liter,  sed  ne  suspiciose  quideni,  sans  qttil  y  ait  lieu 
je  ne  dis  pas  de  croire,  mais  meme  de  soiipconner, 
Cic.  Dejot.  6,  17  ;  cf  Quintil.  Inst.  2,  i5,  36;  3,  11, 
1 ;  6,  a,  19;  9,  2,  3o. 

credibiliter,  adv.,  d'une  maniere  croyablc , 
vraisemblabte ;  voy.  le  precidctt,  dlafin. 

credidi  ,  parf.  de  credo. 

credin'?  Ter.,  potir  credisne  ? 

Crediliuni,  ex  Cell.  2,  3;  202 ;  v.  des  Bello- 
vaci,  dans  la  Gallia  Belgica  ;  cf  Valesius  ;  probablem. 
i.  q.  Creolium,  Creil,  pctitc  v.franc.,du  dip.  de  1'Oisc, 
sur  VOtse. 

*  credito,  are ,  v.  inlens.  a.  [credo],  croire  fer- 
mement  qqche  :  n*j  vitam  agere,  croire  fermement 
mener  une  existence,  Fulgent.  Mytliol.   1 . 

creditor,  oris,  m.  [credo,  n°  1.  ],  creancier, 
<  Gaj.  Dig.  5i,  16,  10  sq.;  »  Cic.  Phil.  6,  4  ;  Qttint. 
i3;  Flacc.g;  Liv.  6,  14;  Senec.Ep.  87;  Quinti/.  Inst. 
3,  6,  84;  5,  10,  io5;  117;  5,  12,  5  ;  *  Hor.  Sat.  2, 

3,  65,  et  beaitc.  d'autres.  —  2°)  aufig.  en  partant  du 
ventre,  qui  reclame  ce  qui  lui  est  dii,  Plin.  26,  8,  28. 

creditrix,  icis,  /.  [credilor],  criancierc  ,  Paul. 
Dig.  20,  5,  16;  42,  6,  38,  et  pass. 

credituni,  i,  n.;  voy.  credo,  n°  I,  b. 

credo,  didi,  diluni,  ere,  3  (pris.  du  sttbj.  cre- 
duam,  Plaut.  Pcen.  3,  5,  2  ;  creduas,  id.  Bacch.  3,  3, 
72;  Trin.  3,  1,  5;  creduat,  id.  Bacclt.  3,  4,  5;  4,  8, 
6.  —  creduis,  id.  Amph.  2,  2,  40;  Capt.  3,  4>  73; 
creduit,  id.  Truc.  2,  2,  52;  cf.  Struve ,  p.  102  cl 
suiv.  )  v.  a.  [  cre-do  ■<  quasi  crelum  do,  »  Prisc.  p. 
890 ;  encore  douteux  ] 

I)  origin.  appartenant  a  la  /angue  commerciale , 
donner  enpret,  preter  ;  conficr,  remettre:  (Villicus)  in- 
jussu  domini  credat  nemini  :  quod  dominus  crediderit 
exigat,  quil  (fesclave  fermier)  ne  prete  rien  d  per- 
sonne  sans  1'avett  de  son  maitre ;  ce  que  te  maitre  a 
prele ,  qitil  se  le  fasse  rendre,  Cato,  R.  /f.  5,  4.  Pone 
x-dem  Castoris,  ibi  sunt,  subito  quibus  credas  male, 
Platit.  Cttrc.  4,  1,  20.  r^>  populis,  Cic.  Rabir.  Post. 
2,  4.  i^  huic  ipsi  Alexandrino  grandem  pecuniam, 
id.  ib.;  de  mcme  :, — p  pecouias  ei,  id.  Fam.  1,  7,  6,  et 
pecuniae  creditae,  id.  Prov.  Cons.  4,  7.  <~  ceiitiiiu  ta- 
lenla,  preter  cent  talents,  Qttintil.  Inst.  5,  10,  111. 
Solulio  rerum  creditartim,  payement  de  ceqtton  doil, 
Cic,  Off.  2,  24,  etc.  —  De  la  b)  credilum,  i,  11.,  la 
chose  pretee ,  pret ,  delle,  crcance  (postir.  a  Aug.  ), 
Senec.  Benef.  2,  21;  34;  Qitinttl.  Insl.  5,  10,  io5, 
117 ;  7,  2,  5i  ;  Modest.  Dig.  16,  2,  1  ;  Ju/ian.  ib.  12, 
1,  19  sq.,  etbeauc.  d'autres. 

II)  mitaph.  en  dehors  de  la  sphcre  des  afjaires  (extre- 
mement  Jrtiq.  dans  toutes  les  piriodes  ettous  les  styles  ) 

A)  aveciidie  prcdominante  de  proteclion,  remettre, 
confier,  etc,  qqclte  dqqn  pour  le  conserver,  leprotiger, 
le  garder,  =  cummillo,  commendo  (cf.  concredo) ;  Ubi 
is  obiit  morlem,  qui  mibi  id  aurum  credidit,  qui  m'a 
confie  cet  or,  Plaut.  Aul.  prol.  1 5  (  «  Credere  est  ser- 
vandum  coinmendare,  »  Non.  275 ,  9);  de  mtme  : 
i^>  nuinum,  Plaut.  Trin.  4,2,  1 1 2  (  remplace,  ib.  11 5, 
par  concredere).  ~  quos  tuae  fidei  potestatique  (<i 
cdte  i/e  commitlere),  Cic.  Quiiit,  Fr.  1,  1,  9,  §  27  ; 
cf.  id.  ib.  1,  1,  4,  fin.  ~  vilam  ac  forlunas  meas, 
t.ucil.  dans  Non.  275,  8  ;  cf  :  ~<  mihi.suum  animiim 
atque  omnem  vilam,  Ter.  Andr.  1,  5,  37.  ~  milili 
arma,  Liv.  2,  45.  t-^>  se  suaque  omnia  alienissimis, 
remettre  sa  personne  el  ses  biens  aux  mains  d'e'lran- 
gers,  Cces.  B.  G.  6,  3i ;  cf.  :  r+j  se  et  retatem  suam 
Nepluno,  Plattt.  Rud.  2,6,2;  <^-  se  ponto,  se  con- 
fier  aux  flots ,  affronter  les  perils  dc  la  mer,  Ovid. 
Met.  14,222,  <~  se  perlidis  hoslibus,  se  livrer  a  de 
perfides  ennemis,  Hor.  Od.  3,  5,  33;  ~  se  ventis, 
Qiiintil. lnst.  ii,procem.  §2.<~pennissecoelo,  s'envoler 
daus  les  airs,  Virg.  JEn.  6,  i5;  cf  Ovid.  Met.  2, 
3;  8.  ~  se  pugnas,  hasarder  la  balai/le,  Virg.  „<£/». 
5  ,  383,  et  btauc.  d'autres.  —  St.  Arcano  tibi  ego 
hoc  dico,  ne  ille  ex  te  sciat,  elc...  Ph.  Crede  audacter 
quid  lubet  ,  Plaut.  Trin.  2,  4,  n8.<^  facinus  maglltim 
limidn  pectori,  confier  une  grande  entreprise  a  1111 
hommc  sans  courage,  id.  Pseud.  2,  1,  3.  r^,  illi  con- 
silia  ouiuia  ,  hti  confier  tous  ses  projets,    Tcr.  Ad.  5, 

4,  18.  r^,  aicanos  sensus  tibi,  touvrir  mon  caeur,  te 
conficr  iiici  secrets  sentiments,  Virg.jEn.  4,  422;  cf 
>~  arcana   libris ,  confier  ses  secrets   att  papier  (les 
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consigner  daits  ses  ecrits),  Hor.  Sat.  ■>.,  1,  3t.rv 
aliqnid  cei;e,  Plattt.  Pcrs.  4,  3,  5g,  etc. 

B)  avec  1'idce  prcdominantc  de  confiancc,  se  con- 
fier,  sefier  a  qqn  ou  it  qqche  :  Crede  modo  tu  mihi , 
fie-toi  scttlcmeiit  d  moi,  Plaut.  3,  2,  4-  Mc  animo  fe- 
roci  negal  se  toticns  fusum  Numidam  pertimescere ; 
virluti  siioruin  salis  eredere,  Sall.  Jug.  106,  3;  cf.: 
• — •  neque  loeo  neque  moiiali  cuiipiam  aul  tempori  sa- 
tis  ,  ne  se  fier  enticrement  ni  aux  liettx,  ni  aux  pcr- 
sonnes,  ni  atix  circonslances,  id.  ib.  72,  2;  <~  nec 
prosenti  foiiunsp,  ni  se  fier  a  sa  fortunc  presente, 
Liv.  45,  8 ;  ct :  Consules  inagis  non  conlidere  quam 
non  credere  suis  mililibus,  ont  moins  de  confiance  dans 
ta  valeur  qtie  dans  les  sentiments  de  leurs  soldats , 
se  mefient  moins  de  lettr  obeissancc  que  de  lettr  courage, 
id.  2,  45.  <^<  nec  jam  amplius  bastse,  ne  pttts  mettre 
sa  confiance  dans  les  ormes,  Virg.  JEn.  1 1 ,  808.  <^- 
nimium  colori,  etre  trop  fier  de  1'eclat  de  son  teint, 
id.  Ecl.  2,  17.  . — •  bibulis  talaribus,  Ovid.  Met.  4, 
73i.  —  De  la 

C)  avoir  confiance  dans  /e  dire ,  les  asscrtions,  clc, 
de  qt/n,  c.-d-d.  lui  accorder  creance ,  ajottter  foi  d  ce 

I  qiiildit,  le  croire :  So.  Per  Jovem  juro  me  esse :  nequc 
me  falsum  dicere.  Me.  At  ego  per  Mercurium  juro  , 
libi  Jovem  non  credere  :  Nam  injuralo,  scio  ,  plus 
credet  mihi  quatn  iuratotibi,  il  me  croira  plutvt  sans 
queje  lut  jure  rien,  qu  11  ne  vous  crotra ,  vous,  avec 
tous  les serments  dttmonde,  Plattt.  Amph.  1,  1,  280 ^. 
Egomet  mihi  noncredo,  quum  \\\xc  autumare  illum 
audio,  id.  ib.  260.  Vin'  me  istuc  libi,  etsi  incredibi- 
le'sl ,  credere?  Ter.  Heaut.  4,  1,  11.  Credon'  tibihoc, 

I  nunc  peperisse  hanc  e  Pamphilo?  croirai-je  ce  que  tu 
me  dis  /d,  que,  etc  ?  id.  Andr.  3,  2,  17.  —  Credil 
jam  libi  de  islis,  rlle  te  croit  sur  ce  point,  eltc  ne  te 
reclierche pas  la-dcssus,  P/aut.  Men.  4,  2,  53.  —  Avec 
legeit.,  rare  et  rcmarquablc  :Cui  omnium  rerum  ipsus 
seinper  credil,  qtt'il  croit  en  toute  cliose,  id.  Asin.  2,  4, 
53 ;  cf.  Numquam  edepol  inihi  Qnisquam  homo  mor- 
talis  posthac  duarum  reriiin  creduit, /of.  Truc  2,  2,  5a. 

—  b)  Mihi  rreJe,  crois-moi,  aie  confiance  dansmespa- 
roles,  Eu.ol  7it8ou,  cxpression  dont  011  se  sert pour  ajfir- 
mer,  pour  asstirer,  pour  protester  dc  la  verite  d' ane 
cliose,  Cic.RoscAm.33,g'i;5t,ii&;Catil.  i,3,Mceb.; 
Verr.  2,  4>  12;  Mur.  19,  40;  38  ,  82;  Clod.  fragm. 
dans  Qtiintit.  lnst.  8.  6,  56;  De  Or.  2,  17,  72  ;  Off. 
3,  19,  75;  Ttiso.  1,  3i  ;  1,  43,  io3;  2,  4,  10;  Fin. 
2,  21 ,  68 ;  34  ,  1  r3  ;  5,  3o,  92  ;  Divin.  2,  16;  Fam.  1 , 
6;  2,  8  ( peut-etre  est-ce  un  vers  de  Lucile  );  2,  i3, 
2;  4)  8 ;  10,  i3;  5,  5,  et  passim  ;  Senec  Consot.  ad 
Polyb.  29 ;  Vit.  Bcal.  7  ;  Benef.  3,24;  Ep.  8520; 
24,  et passim;  Ovid.  Am.  2,  2,9;  Hor.  Sat.  1,  7,  35; 
2,3,  75;  2,  6,  93;  Ammian.  Marc.  14,  10,  ad  fin.; 
cf  :  mihi  credile,  Cic  Catil.  1,  7,  i5;  Agr.  3,  4,  aa 
fin.;  Mur.  3g;  Rabir.Post.  6,fin.;  Phil.  6,  3;  Ovid. 
Met.  i5,  254.  Dans  le  meme  sens  on  trouve  aussi 
(  mais  pltts  rar.  dans  Ciceron  )  crede  mihi ,  Cic.  Att. 

5,  10;  6,  6;  8,  14;  i4>  '5,  2;  Stilpic.  dans  Cic. 
Fam.  4,  5,  4;  tta/btts  dans  Cic.  Att.  8,  i5,  A;  Ovid, 
A.  A.  1,  66  ;  Met.  1,  36i  ;  Trist.  3,  4,  25;  Pont.  4, 
12,  47.  Crede  igitur  mihi ,  Cic.  Fam.  iq,  6,  2.  —  c) 
credor,  plttsicurs  fois  dans  Ovide  avec  la  meme  signif. 
que  creditur  mihi  :  Cerle  credemur,  ait,  si  verba  se- 
qualur  exitus,  011  nous  croira  sans  doule  si  1'evene- 
ment  justifie  nos  paroles,  Ovid.  Fast.  3,  35 1  ;  de  niemc 
id.  Trist.  3,  10,  35.  Per  sacra  triformis  Ille  Deae,  etc... 
jurat  :  Creditus  accepil  cantatas  protinus  herbas,  etc, 
Ovid.  Met.  7,  98;  de  meme  au  partic,  id.  Her.  17, 
I2g.  —  De  Id 

2°)  simplt  par  rapport  d  1'objet  cnonce,  tenir  pour 
vrai,  rcgarder  comme  vrai,  croire  (qq.  clt.  )  :  Velim 
le  id  quod  vertimest  credere,  Lucil.  dans  Non.  275, 
6;  cf  :  Credo  et  verum  est ,  Afcr  dans  Quiiitil.  lnst. 

6,  3,  94.  Me  miseram!  quid  jam  credas?  aut  cui  cre- 
das?  Mallieurettse!  quc  croire ,  et  d  qui  se  Jier? 
Ter.  Ad.  3,  2,  32.  Quod  fere  libenler  hoinines  id 
quod  voltint  rreduiit,  011  croit  volontiers  ce  qti'011  de- 
sire ,  Ctes.  B.  G.  3,  .  8  ;  cf.  :  Id  quod  volunt  cre- 
dunl  quoque,  Quintil.  lnst.  6,  2,  5.  Audivi  equidem 
ista  de  majoribus  naUi,  sed  numquam  siim  addurtus 
ut  crederem  ,  je  tiens  cela  de  gens  pltts  dges ;  mais  ja- 
mais  on  11  a  ptt  me  le  faire  croire,  Cic.  Brut.  26, 
100.  Ne  quid  de  se  temere  crederent,  qttils  ne  crusseni 
rien  ligerement  sur  son  compte,  Sall.  Catit.  3i,  7. 
Neque  tam  facilis  res  ulla  esl  quin  ea  primum  Difli- 
cilis  magis  ad  credundum  constet,  Lttcr.  2,  1027;  cf. 
Cces.  B.  G.  5,  28,  etc.  —  Et  de  /d 

b  )  en  gin.  croire,  penser,  elre  d'avis  011  d'opinion. 

—  a)  avec  1'accits.  :  Timeo  ne  aliud  credanl  atque 
aliud  ntincies,  je  crains  qne  votre  langage  nc  soit  op- 
posi  d  votrc  coiiviclioil ,  Tcr.  Hcc.  5,  4,4.  Qn<e 
dcserla  el   inhospila  tesqua  credis  ,  Hur.  Ep.  1 ,  1  ; 
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20.  Avec  1111  doubte  acc  (s.-ent.  esse  avanl  lc  sccond)  : 
Fortem  crede  bonumqiie,  id.  ib.  1,  9,  1 3.  Quos  gravis. 
simos  sapienlia?  magislros  ajlas  velus  credidil ,  Qitintil. 
Inst.  12,  1,  36,  etc.  —  Passiv.  :  Origo  aniini  cuelestis 
creditur,  on  rcgarde  1'dme  commc  d'orisine  divine , 
Quintil.  Inst.  1,  1,  1.  Dum  parum  creditur  disertum, 
quod  et  alius  dixisset,  id.  ib.  8,  prooem.  §  2  i,  et  pass. 
—  b)  avec  facc.  sttivi  de  linj.  (  se  trouve  lc  pltis  friq. 
ainsi )  :  Jam  ego  vos  novisse  eredo  nt  sit  pater  ineus, 
Plaut.  Amplt.  prol.  104.  Ipsnm  si  quicquam  posse  in 
se  sislere  credis,  Litcr.  1,  io56.  Quum  reliqiium  exer- 
citiun  subsequi  crederet,  pensant  que  le  reste  de  son 
armie  le  suivait,  Cces.  B,  G.  6,  3i.  Ccelo  tonanlem 
credidimus  Jovem  regnare,  cest  te  tonnerre  qui  a 
fait  croirc  d  /'empire  de  Jupiter  dans  les  cieux ,  Hor. 
Od.  3,  5,  1,  etc  —  Passiv.  :  Creditur  navis  praeter- 
ire,  Lucr.  4,  38g.  Quem  (  Alhin  )  peperisse  Lim- 
nate  credilur,  Ovid.  Met.  5,  49.  Haec  igitur  possunt 
ulundi  cognila  causa  Credier,  Lucr.  4,  853.  Creditus 
est  optime  dixisse,  il  passa pour  avoir  tres-bien  par/e, 
Quinti/.  Inst.  3,  1,  11;  cf.  id.  ib.  io,  2,  n5;  12, 
7,  3,  et  beaitc.  d'autres.  —  Impersonnellement :  Cre- 
dilur  abcsse  ab  eo  culpam ,  on  croit  quil  n'a  pas 
failli,  Quintit.  Inst.  11,  1,  64.  Neque  sine  causa 
credilum  esl  stihim  non  minusagere  quum  delet,  aussi 
a-t-on  raison  depenser,  elc,  id.  ib.  10,  4,  1,  et  pass.;  de 
mime  d  lablat.  du  partic  pass.  credilo ,  eit  croyant 
(qtte  ),dans  ta  persuasion  (  que),  Tac  Ann.  3,  14  ;  6, 
34-  —  1")  absol.  credo ,  intercali  cotnme  opinor, 
pulo,  etc,  et  le grec  ol!u.at,  comme  expression  discrele 
et  reflechic  dc  1'opinion  individuelle  :  je  crois,  /e  pense, 
d  ce  que  je  crois,  probablement.  Souvent  attssi  il  cx- 
prime  1'ironie  :  sansdoitte,  apparemment,  assurimeiit, 
certes,  etc. :  Certe  advenientem  me  hic  hospitio  ptign,r 
acceplurus  est.  Credo,    misericors  est ,  Platit.  Amph. 

1,  1,  141  ",  de  ineme  placi  en  tete  de  la  plnase,  id. 
Casin.  2,  6,  3 ;  Tcr.  Andr.  2,  1,  i3,  Rulink.;  Ctc  Ca- 
til.  1,  2,  5  ;  Sttlt.  4  ;  Cces.  B.  C.  3,  70  ;  5«//.  Catil.  D2, 
i3,  Kritz.;  Hor.Sat.  2,  2,  90.  Mulciber,  credo,  arma 
fecit,  Plattt.  F.pid.  1,  1,  32  ;  de  mime  intcrcali ,  id. 
Cist.  2,  3,  8 1  ;  Trtic.  2,  5,  2 1 ;  Cces.  B.  C.  2,  3  1 ;  Cic. 
Fin.  1,  3;  Tttsc.  1,  22,  52;  3,  17,  37;  21,  5o;  Brut. 
5i ;  58,  210«/  21 1  ;  De  Or.  1,  22,  toi ;  49;  214  ;  Leg. 
i,  i5;  Virg.  jf.11.  6,  368,  et  beauc  tfatttres.Nam  ille 
quidem  aut  jam  hic  aderit  credo  hercle,  aut  jam  adesl, 
Plaut.  Epid.  2,2,  72. 

Credonensis  Asfcr,  le  Craonais,  petite  contrie 
franc.  aiitour  de  Craon ,  dans  1'Anjou. 

Credonium  ,  /.  q.  Cialumnum. 

crcduam,  as,  at,  arcli.  pour  credam,  as,  al , 
Plaut. 

crediiim,  is ,  arcli.  pottr  crediderim,  is,  Plaut. 

Crednlio,  Crillon,  bourg  Jranc.  dans  le  dip.  de 
Vaiictuse  (  Venaissin  ) ,  chej-lieu  de  Cancien  dtiche 
du  meme  noni. 

credulitas,  alis  ,/.  [  credulus],  criditliti ,  faci- 
lite  d  croire,  friq.  sett/t  depttis  Aug.;  n'est  pas  dtt 
tottt  dans  Ciciron  )  :  <~  error  est  magis  quam  eulpa  , 
la  criduliti  cst  pltitot  erretir  qtte  fautc ;  cridu/e , 
011  est  pluttit  aveugle  que  coupable,  Planciis  dans  Cic. 
Fam.  io,  23 ;  dc  memc  Quintil.  Inst.  5,  3  ;  Tac  Ann. 

2,  40;  14,  4,  1 5,  11;  Curt.  7,  7;  Ovid.  Am.  3,  ii, 
3o;  Met.  14,  498;  Pont.  1,  i,44. — en  parl.  de  pois- 
sons  qiti  //<•  sc  mefient  pas  de  fhamecon,  Ovid.  Met. 
i3,  g34;  i5,  10 1  ;  cf  eredulus.  —  Personnifiie ,  /a 
Credn/iti,  d  coti  //"Error,  Ovid.  Met.  12,  5g. 

crediilus,  a,  um  ,  adj.  [  credo,  n"  II,  C,  2]  — 
1°)  act.  qui  croit  facilement ,  promptcment  qqclic  011 
qqn ,  cridtde ,  confiant  (freq.  et  trcs-class.  )  —  a)  ab- 
sol. :  In  fabulis  slultissima  persona  esl  improvidorum  et 
creduloruin  senum,  att  thedtrc,  les  phts  sots  person- 
nages  sont  les  vieitlards  imprivoyants  ct  cridltles , 
Cic.  Lad.  26,  ad  fin.  <~  auditor  (  d  cotide  slullus  ), 
id.  Fontej  6,  i3.  Me  libenler  prabeo  crednlum,ye 
crois  ■vulontiers ,  id.  Atl.  i5,  16,  A.;  de  miniv 
Quintil.  Inst.  11,  1,  71;  11,  2,  4;  Tac  Hist.  1,  12, 
/?//.;  Hor.  Od.  1,  5,  9:  Ovid.  Mel.  3,432,  ct  beauc. 
d'autres.  En  parlant  de  poissons  quinese  mefient  pas 
de  1'liamecoii,  Ovid.  Met.  8,  857;  cf.  credulitas;  et 
de  1'animal  qui  ne  se  doute  pas  d'un  danger,  Hor. 
Epod.  16,  33.  —  (3)  avec  lc  dat.  :  Me  quoque  dirunl 
Vatem  paslores;  sed  non  ego  credulus  illis,  mais  jv 
ne  les  crois  pas ,  Virg.  Ecl.   9,  34 ;  de  meme  Prop. 

1,  3,  28  ;  Hor.  Od.  1,  11,  8;  Sit.  10,  478  ;  Tac.  Hisl. 

2,  23.  —  *  y)  avec  iu  aliquid  :  Nos  in  vilium  credula 
turba  sunius,  nous  sommes  gineralement  portis  a 
croirc  lc  mal,  Ovid.  Fast.  4,  3 12.  —  b)  niitaph.,  cn 

!  parl.  de  sujels  inanimis  :  r^>  aures  regis,  les  oreiltes 

cridules  du  roi,  Curt.  10,  1,  o^res  amor  est ,  1'amottr 

i  est  crcdule  tle  sa  natiiie,  011 :  1'amottr  vit  de  confiaiice, 

1  Ofid,  Hcr.  6,  21 ;  Mel.  7,  826.  <^  spcs  animi  mutiii, 
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llor.  Od.  4j  ',  3o.  .--'  conviyia,  banqixls  amquea 
<>n  assiste  avec  confiance ,  sans  'sottpeon,  Jusliii.  2, 
ro.  —  *  II)  /iass.,  t/tti  cs:  crit  facilement  :  o>>  fama 
inter  gaudentes  el  inriuiosos ,  la  noit vtllt  est  accueii 
lie  avcc  tottle  la  cridulite  de  la.joic  at  d-e  Cindiffi- 
rence,  Tac.  Hisl.  i,  34,  fiu. 

CrefennBb,Jornandex,  /><■  Reb.  Getic.p.  8a  ;  nom 
i/e  trois  peuples  qui  habitaient  Cile  Scanzia,  P.allia. 

Crejopolis,  licti  e.t  moutggne  ttans  /'Argolis 
orient.,  ii  CO.  <C  Argos ,  au  N.-E.  </<■  Tegic. 

crcma,  iilis,  ii_,  p.  rreinor,  cremc,  L.  M. 

Crema,  JEnern  Silv.  Hist.  FnJcr.  lll,  p.  a3; 
V.  dans  /a  Gallia  Tiaiispiiilana  ,  stir  /t ■  fi.  Serus,  au 
S.-E.  de  Spinn,  a  euviron  26  m.  /'.  au  S.  E.  dc  Me- 
diolanuii),  </  2;)  at<  N.-0.  de  Cicmonc ;  auj .  Crcma, 
v.  lombanlc  forlijiee ,  delegat.  </c  Crimonc ,  sur  lc 
Serio ,  Crcmcusis,  e,   .Encre  Stlv.  I.  c. 

«  CREMAMLIS  ,  xavo-tp.o;,  »  eombtislib/e  ,  Gloss. 
Cyrill. 

Creinasea,  a\  Kpeu.aieia ,  Nontt.  Dionys.  i3, 
v.  455  ;   i'.  inconnue  dc  Cite  r/e  Cltypre. 

Cremaste,  es,  f.,  Kp£p.a<jTri,  stirnom  <le  la  villc 
de  Larisse  en  Phthiotide,  aulre  </tte  la  jameuse  Larisse 
tlc  Tltcssalic,  Liv.  3r,  46. 

crcmastcres,  uin,  m.,  =  xpeu.a<j  crjpe;,  les  mtis- 
cles  stis/ieiisenrs  </es  leslicttles,  Colttni.  (i,  26  et  7,  18; 
dans  ces  denx  passagcs  il  cst  icrit  cn  grec. 

Crematcs,  um,  m.,  habitants  de.  la  u.  </e  Creraa  ; 
voy.  cc  mol. 

crematio,  onis,  /  [cremo],  action  de  bniler, 
combustiou  (posler.  it  Attg.  et  tres-rare) ,  Pti/t.  2  i,  2, 
21  ;   Prntlcnl.  Tiept  UTgcp.  6,  88. 

Crematium  ,  ii ,  /.,  stirnom  rom.,  Inscr.  ap. 
Grut.  628,  9. 

crcmator,  oris,  m.  [cremo],  celui  t/iti  brtiie, 
i/tii  mcl  lc  feu ,  incendiaire  (lat.  ecclis.)  ,  Tertttll. 
aclv.  Marc.  5,    iC. 

crematus,  a,  um,  part.  p.  de  cremo,  brule,  in- 
cendic '■■',    Hor.;  Liv. 

Crcmea,  i.  </.  Chersonesus  Taurica. 

C i-e  111  e iiccu iu  ,  Creminicck  ,  Kriminick ,  Krze- 
minielz,  v.  russc ,  gouvern.  de  Vol/tynie ,  stir  le  petil 
fi.  Ikiva ,  /ircs  tle  la  fronticre  <le  la  Podoiic. 

Cremcnsis  A(Sfer,  /e  territoire  /ombart/  de  Cre- 
rnasco,  deleg.  de    Cremone ;  /a   capitale  etait  Crema. 

crcmeiitum,  i,  //.  [cresro] ,  croissanee,  accrois- 
senicnt  (trcs-rare  )  :  ' — '  corpormn  ,  Varron  dans  Non. 
169,  14.  ro  lini.T;  Plin.  n,  37,  55.  —  2°)  semencc, 
spernic  :  «  crementum  est  semen  masculi,  unde  ani- 
nialium  et  lioiiiinum  corpora  coiicipiunlur,  ..  Isitl. 
Orig.  9,  5,  5;  11,  1,  i5. 

Crenicra  ,  x,f.,  pctite  riviere  tl' Elrurie  ,  pres  dc 
Veies ,  celebre  par  la  mort  heroique  des  Fabitts ,  Liv. 
2,  49;  Ovid.  6,  1  ;  Fast.  2,  --»o5;  Gell.  17,  21,  i3; 
Dionys.  Hal.  9,  i5  sqq.;  Diotlor.  11,  53;  Florus,  1, 
ii;nnj.  Acqita  Travcrsa.  Un  chateaii fort,  Cremerte 
caslellum  (Liv.  ct  Dionys.  ),  sc  trouvait  sttr  /e  bonl  de 
ccttc  rivierc.  Dc  la  Cremer.-e  legio,  la  legion  de  Cre- 
mira,  c.-a-tl.  lcs  Fabitts  ,Jttv.  2,  1 55  ;  ct  Cremerensis 
dtes,  ia  journcc  oit  sc  livra  le  c.ombat  mnlheureiix  de 
Crimera  (  a  cdle  ,/e  Alliensis) ,  Tae.  Hist.  2,  91  ;  vo)  . 
ci-dessous  Cart.  geogr.  spccutl. 

Cremcra,  Liv.  11,  49;  Flor.  1,  12;  Jornand. 
ilc  licgnor.  Sitccess,  p.  23;  Ovitl.  Fast.  2,  v.  2.o3  ; 
Kp£U.£pa,  Dionys.  lia/ic; petile  riviere.il' Etntiie,  prcs 
tle  Saxa  Rubra,  sc  jette  au-dcssotts  de  Rome  dans  /e 
Tibre;  auj.  scl.  les  ttns  linccano,  Dagano,  a  soit  cm- 
boiichtac  dans  I' ' eiuii oil  citc ;  sel.  les  aittrcs,  la  Vacca. 
Ccst  lii  qne  lcs  trois  cents  Fnbiiis  sc  sacrifterenl  pour 
letti  patrie ;  cf  Liv.;  leurs  compatriotes  conslrtiisucnl : 
CasleHum  Cremere  impositum,  to  lv  Kpeu.Epa  tppov- 
piov,  Dionys.  Hnlic..;  Pr.-esidium  Cninere,  l.iv.  c.  /., 
qtte  les  Elrusqttcs  tlclruisircnt  ct  t/iii  se  tronvtiit  pctil- 
elrc  sitr  tt  in/i/acemetit  dn  bottrg  atinel  t/c  llaccano. 

Crcmera'  Castcllum  ;  cf.  Cremcra. 
Cremcrciisis,  c;  voy.  Cremera. 

Cremesia,  Cremsa,  Cremisiuin,  Crcms, 
Krems  ,  villc  tlu  cercle  de  Itt  bassc  Anirichc,  <t  l'em- 
bouehurt  de  la  Crems  dans  lc  Drtmtbc,   <i  8  ~  nidl. 

■■II     \  .().   ilc   I  iciiiic. 

crcmia,  onim  (sing.  creiiiiiiin ,  i,  Vulg.  Psnlni. 

:'..,    ,.    iimlini.   il,   Cliibr.  ~piQ),  n.  [crcmo;  cf. 

IplQ,  <lc  Hp?.,  arsit  ],  nieniis  morceaux  de  bois 

•  c  ,  l/roitlijhn  ,  brwichages  ,  ramilles,  jagols  :  «  Te- 

Duibii   admodum  lignis  ,  quaa  <  remia  ruslici  appellant, 

em  iiicendeiBut,  »  Golum.  12,   tg,    i;i/c  meme 

Dig.   la,   >5,  .    i. 

Cremfa,  /.  q,  Cbersonesua   raurica. 

iiiiaciiiii,  Crimieu,  vi/lefranc.  itir ie Rltonc, 
1  1 '1  mpldne). 

■  t.  1111,1  )  ,  ilonl  1,11  /111/    1/,  1  /11^,1/,  , 
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'  //     Oig.  >.!,,  i,  7,  ;,  12  ;  1,  ,,,i,  orditi.  gremialis  uans 
lc  inciiic  sens, 

Crcmisaiiiim  Xloiiasterium  ;  cf.  Cbremiua; 
Monasterium. 

Crcinisiiim,  t    q.  Oeiucaia. 

Crcmmjoii,  ouis,  1'lm.  \,  ■;  K<ji\i.\j.\>ui-i,  ScyL; 
Cruiii)ou,  Kpou.uo')V  ,  Pattsan.  Corinlti.  c.  /..-  (.10111- 
ii,_\oii,  Kpo|/.|/.v)o')v  ,  o)vo;,  Thttcyd.  4,/'.  28  1 ;  Stt  «b. 
9,  init.;  Plutarch.  Thcsciis ;  c.  de  la  Mcgans  T<I>v 
Meyapiuv,  xal  |J.r,  KopivOio>v  ,  Strab.,  sur  /a  fron- 
iicrc  ihs  (.,,]  inilin  ci  sur  lc  litioral  da  Siu.  Saronicus, 
«  cnviron  80  sladcs  att  S.-().  de  la  Megaris,  a  140  au 
N.-E.  </c  Coiinllic.  Lcs  ruiiies  tlc  Creinmyon  se  Iroti- 
venlpr.es  <lc  la  chapelie  <lc  S.  Thiodore. 

Cremna,  Kpou.va,  a;,  PtoL;  Slrab.  12,  p.  569; 
Zosim.  1,  (iy;  6  Kpr.u.vou  ,  et  6  Kp7,u.va>v,  plttr., 
Notit.  Episc.  Pamplf)  /.,-  c.  r/e  Pisu/ie  ,  placee  ii  torl 
par  Zosim.  cn  lycic ,  fut  sel.  Ptol.  KoXoivia.  Trjv 
Kpr,i;.vav  auoixoi  'Po>u.a£o)v  lyovai,  Strab.,  et  s'ap- 
pcllc  auj.  Germe,  11011  loin  dcs  ruines  de  Sagalassus. 

Cremni ,  lictt  eontmcrcant  (  probablemt  )  des 
Scytliie  Basilides  ,  sur  /a  (ilnisoncsus  Taurica,  pres 
du  Pal.  M.eolis,  oit  les  Amazones  nborderent ,  s'uni- 
rent  attc  Scylhes ,  el  /ormcrent  les  Sauromates. 

Cremnieium ,  Cremnilz,  v.  dans  la  basse 
Hongric ,  eomtc   tlc    Bar ,  avec   des    mines  d'or. 

Cremnisci,  Cremniscos,  Plin.  4,  12,  lieu 
sur  la  cdte  N.-O.  t/11  Poulus  Euxinus  ,  pettt-etre  a  G 
tnill.  att  S.-O.  de  i embouchttrc  dtt  Borysthene. 

cremo ,  avi,  alum,  are,  1.  v.  a.,  brtder,  consttmer 
par  le  feu  (frcq.  et  tres-class.  )  :  Ignis  ubi  iugentes 
silvas  ardoie  creniarat,  LttCr.  5,  i542  ;  cf  :  r—i  igni 
flammala  ,  Uvrer  attx  fiammes  ,  id.  2,  C72  ;  . — •  poelam 
\<j,n'\ ,  Suct.  Caiig.  i7,fin.;  ct  :  . — 'iiibciu  iucendiis, 
P/in.  17,  1,  1,  §  5.  . — >  et  diruere  urbem,  incendter 
ct  t/ctritire  ta  ville,  Liv.  28,  19.  <^~i  Ilium,  Hor.  Od.  4, 
4,  53;  Ovitl.  Mel.  14,  466.  <—>  lectum,  mettre  le  fctt 
a  son  lil ,  Suet.  Ctes.  84.  <^-j  libros  ,jeter  ses  livres 
attfett ,  icl.  Ang.  3 1 ;  Calig.  3o.  ■ — •  Iroudem  et  herbas, 
Ovid.  Met.  6.  457.  ~  liabes,  id.  ib.  8,  83g.  -~  quas 
rates,  icl.  ib.  14,  85,  <•(<••.  • — '  in  cinerein,  ridttire  en 
cendrcs ,  Plin.  20,  5,  20.  —  En  partic.  expression 
propre  pour  Cusage  antiqtte  de  bruler  les  cadavres  : 
Sulla  pi  imus  e  patrieiis  Corneliis  igni  voluil  cremari  , 
Sylla  fat  le  premicr  de  la  famil/e  patriciennc  Cornitia 
i/ttt  voittnl  que  son  corps  fitt  bru/i  apres  sa  rnort , 
«  Cic,  Leg.  2,  22,  57 ;  Plin.  7,  54,  55  ;  ■>  *  Cic.  Divin. 
1,  23,  47  ;  De  Senect.  23,  84  ;  Tac.  Gemi.  27  ;  Sttet. 
Attg.  100;  Calig.  1;  Ner.  49,  acl  fin.;  Hor.  Epod. 
x7,  79'  et  beatic.  datttres.  S'emploie  r/qf.  ailssi  en 
parl.  r/e  victimes  quon  britle ,  Ovitl.  Fast.  4,  639; 
Met.  i3,  637;  011  d'une  offrande  votive  :  <~  sacruin 
(sc.  anna  iu  acerwim  conjecta )  Vulcano,  (le  brtilcr), 
1'offrir  en  sacrificc  a  Vttlcain ,  Liv.  41,  12;  cf.  :  <^ 
r-~i  spolia  hoslium  conjecla  in  acerviiiu  Jovi  Victori , 
offrir  a  Jupiler  Vainquenr  hs  tlc/touilles  de  l  cnnemi, 
itl.  10,  29.  Attfig.,  cmbrasei  (du  fett  dc  la  passion, 
cie  Camoitr)  :  Cremas  auimos  meos  ,  ttt  cmbrasesmon 
cocur,  Fort. 

Cremo,  Creinon ,  Cremonis  ♦liiffiini. 
potnte  cles  Alpes  Coltia;,  entre  la  Gallia  Narbouensis 
etla  Cisalpina. 

Crcmoua,  .-e,  f,  Kpeu.ojvy),  Cremone,  ville  de 
la  Gattlc  cisatpine ,  sttr  te  Po ,  Liv.  3i,  10;  Virg. 
Ecl.  9,  28,  Serv.;  Tacit.  Hist.  2,  17;  22  sq.;  Sttet. 
Vesp.  7,  ct  bcauc.  tiautrcs;  cf.  Maiineii ,  llalic,  1, 
/>.  i54  ct  suiv.  —  De  la  V)  Crcmonensis.  e,  adj., 
de  Crcmone  :  r^,  ager,  /<•  territoire  de  Cremone ,  le 
Cremonais,    Tac.    Hist.   3,    t5.  ~   coloni ,    Liv.  33, 

23.  ~  pra-lium ,  Tac.  Htst.  3,  48.  Au  ptur.  subst. 
Creinonenses  ,  iiiin,  m.,  habitants  de  Crimone ,  Tnc. 
Hist.  2,  70;  3,  19,  et  pass.;  voy.  ci-dessotts  fart. 
geogr.  spccial. 

Cremdna,  Liv.  Epitom.  20;  iil.  3,  19;  Vc/le/. 
Pnlcrc.    1,   i ',  ;   /'//)/.   '!,    (i,;   Tacit .  Hisl.  2,    22,   23, 

24,  67.  70;  3,  14,  3o,  33,  34,  40,  ioo  ;  Virg.  Ectog. 
9,  /'.  28;  Pattl.  JVarncfr.  De  Gest.  Longob.  4,  3o  ; 
Aim.  Eiiihartt.;  Conliiiuat.  Chronic.  Reginon.;  Kpe- 
u-tovv) ,  Strab.  5,  /'.  i5o;  Pttilarch.  in  Othon.;  Polyb. 
3,  40;  Kpeu.ojvr,  Ko>.(ovia,  Ptol.;  (ircmon ,  onis, 
Kpeu.o'jv,  o)vo;,  A/ipittu.  Hminibal.;  Xiphitin.  ex 
Dion.  Cass.  in  Vitcll.;  Zosiin.  :>,  37;  Cremoncnsis  Ci- 
vilas ,  /'/////.  IVarncfr.  I.  </.,-  /■.  <lcs  Ceiiomnniii ,  dans 
la  Galliii  Transpadana  (  Dci  nua  llegione),  a  /'/'-'.  tlc 
1'cmlioiic/iiirc  ilc  I'  tihtiitt  ./////>  le  Pti ,  ti  cnviron  i(i  m. 
/>.  nu  N.F..  dc  Placenliii  ,  a  38  an  S.-O.  dc  licnc- 
venluin,  rccitt  1'ait  53<5  ilc  tu  fonlution  <lc  liomc 
itnc  colonie  romainc  ,  /■///  /<■  ju>  niunicip.ilc,  Tacil.  3, 
'{'!,  ftti  ilciruitc  tluiis  l,i  guer.re  entre  intoine  el  An- 
gttste  par  les  solduts  de  ce  dernier  (Augustus  victor 
Cremonensium  agros,  qitia  |>ro  Antonio  senseranl , 
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il"iii  n>iUlibu<  tuii,  i|ui  (pniiii  noii  ,u!ici r,,ciii ,  blt 
addidii  agHM  Uaittuauot,  .',/,.  <,,/  r,/; 

itnii;  /agurin-    <  llr/ilt  tilir   p«i    Vllr//<«s  ,     uiai.t.t    ,«. 

pcreui     la   recouslruisit ;    ravagic    l'«n    (,;.,    pm 
Gollis,    cllr   suiincttc   auj.    Cremone ,    captlutr  <!<■  la 
<ielrgat.  tombimle  itu  rncmc,  noin ,  prLi  <Je  la  ioa 
de  C Addtttt  «vec  te  Po.    tiiirWOnnniil,   <:,    Anu.  I 
hoiif;     Conttntiat.    Chroiiic.    Itcginon.;    JEuea:  SiU 
Hisl.  Fridcr.    ij.  (.Kinoiieuscs,   iuiii,  Tacil.  Htst.    ,, 
1 9 ;  Liv. 

Cremonensis  Ager,  dclcgat.  lomburdo- <«:«<- 
ttenne  r/e  Crcmoua,  de  3l  mill.  curres. 

crcmor,  6ris,  m.,  jus  epais  extratt  par  la  coctton 
tlr  nitittcres  antmalcs  et  ccgilates ;  jas ,  stic,  creni,  , 
Cato,  R.  R.  86;  Ptaut.  Pers.  1,  3,  i5;  Cets.  ;.  - 
n°  2  ;  6,  (>,  11"  26  ;  Ovid.  Med.  fac.  95.  —  ~  tailai  1 
creme  dc  tartre,  L.  M. 

crcmuin  ,  i,  //.,  creme ,  =  ciemor  :  Ubi  crcu, 
rapis,  Venant.  Carm.  it,   14,  1  (le  poele  allonge  la 
premierc  syllabe  par  licence  ). 

Cremutius,    ii,m.,  nom  propre  romain,  p.  ex. 
A.  Ciemulius  Cordus,  hisloricu  lattn,  cetebre  par  ton 
indipenJancc,  Sen.  Suas.  7,  p.  444  ;Sen.  ad  Marc.  1 
Tac.  Ann.  4,  34,  35,  el  souv. 

cremutium,  ii,  n.  [cremo],  liotocauste ,  GIosj. 
Istd. 

crena,  a.-,  /.,  coche,  entaitte,  cran  ou  se  placc  1« 
corde  de  Carc,  Plin.  11,  37  (G8j  (  cf.  creme,  •futiv':- 
6e;,  Onomast.  vet.  p.  32  );  diautrcs  lisent  seins. 

Crenseus,  i,  m.,  nom  dun  centuuic,  Qvid,  AJe:. 
12,  3t3.  C'est  aussi  un  nom  d'esclave  rom.,  Inscr. 
ap.  Fabrett.  p.  3n,  «°  347. 

crenatus,  a,  nm,  erenele  :  >~  lolia,  fenilles  cre- 
nelies,  L.  M. 

Crene,  v.d'Eolie,  Liv.  37,  21,  3. 

Creni  ,  oruin,  Sil.  Ilal.  8,  5o4,  ttcude  Phrygie  , 
oit  Apollon  vaiinjttit  .Marsyas. 

Crenides ,  Kpr,v'.3e<;,  Arrian.;  v.  de  Bithynte  , 
pres  de  la   cdte  du  Pont-Euxin ,  non  loin  de  Psylla. 

Crenides;  cf.  Colonia  Augusla  Julia  Philip 
pensis. 

Crcnis,  idis,  /.,  nom  d'une  nymplie,  Ovid.  Met. 
12,  3i3. 

?  crenisatus;  voy.  crinisalus. 

Creiionia  ,  Amm.  Marc.  2  3,  24;  <'■  de  Parllin  . 

1 .  creo  [forme  antique,  peut-eire  originaire,  ceru) 
—  y.epdo),  dans  Varron,  L.  L.  6,  8,  73),  a\i.  aliiin. 
are,  1.  v.  a.,  propr.  melanger,<;omposer  detementi 
melcs ,  tCoii  creer ,  engendrer,  procreer,  produin 
(naturctt.  extremement  freq.  dons  totiles  les  periodo 
et  tous  les  styles  ). 

I)  au  propre,  A)  eit  gen.  :  Rertim  pritnordia  pan- 
daiu,  Unde  omnes  natuia  crect  res,  auctet  alatque. 
(Coit  la  naturc  donnc  a  tout  Cetre,  Caccroissement  el  la 
iiourriture,  Lttcr.  1,  5i.  Humoreni  quicumque  pula- 
runt  Eingere  res  ipsiun  pt r  se  teriamve  creare  Omnia, 
id.  1,  710.  Elfeta  lelltis  Vix  animalia  parva  ereat, 
quae  cuncla  creavil  Secla  dedilque  ferarum  ingenlia 
corpora  partu  ,  la  tcrrc  epitisic /irorluit  a  /iciue  de  </«-- 
tifs  animaux  ,  elle  qui,  etc,  id.  2,  11 32.  . — 1  genus 
humanum,  id.  5,  820.  ~  morlalia  secla  ,  id.  5,  789. 
~  fruges,  id.  1,  170.  ~  ignem  ,  allumcr  tlii  fcu  ,  id. 
1,  799;  cf.  :'• — •  ignes  e  lignis,  faire  ttti  fcti  avec  du 
bois ,  id.  1,  910,  etc.  —  Silvios  deinde  regnat , 
Ascanii  lilius...  Is  vEneam  Silvium  creal,  cetui-ct 
donne  naissance  a  Eneas  Sylvius ,  Liv.  1,  3  ;  cf.  ■ 
Eoites  creantur  fortibus  et  bonis,  aftui  pere  braw 
naissent  des  enfants  braves ,  Hor.  Od.  4,  4,  29.  Aussi 
en  parl.  de  ta  Jemmc  :  Qiueritur  argenluin  puerisque 
bcala  creandis  Uxor,  011  cherche  la  foriunc  ct  iinc 
riche  epouse  dans  des  vttes  cle  paternite ,  Hor.  E.p. 
r,  2,  2,  44  ;  <7e  meme  Pallad.  Febr.  26,  2.  Dc  Lt 
/rc,/.  t/ans  Ls  poeles  au  part.  passe ,  ereatus,  a,  suivi 
tCim  ablat.  (masc.  otifemin.),  isstt,  ne,  engendre  tlc 
qqn  ,  011  stibst.  rcjeton,  fils ,  Ovitl.  Met.  5,  i45;  n, 
295;  t3,  22,  346,  616,  etc,  tb.  11,  3o3,  ct  pass. 

B)  partic.  t.  techn.  de  ia  langne  officielle  ( cf.  fa- 
CI3lj  fhtrs,  cM»J..  uonimei  iltre"u:i  digr.tt.itr- ,  /.'.// 
aiitorite,  c/cvcr  ii  tuie  </igniti ,  c-a-d.  cltoisir,  cltr, 
(<-/<■  meme  extremement freqttcnt)  :  olli.  tx.  se.  tro- 
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sint,  qui  pttisscnt,  rettnis  cn  comiccs ,  crccr  des  con- 
sitts  setoti  les  formes ,  Cic  Leg.  3,  3,  9;  de  memc  ~ 
consules ,  nonimer,  clirc  des  consuls,  Cces.  B.  C.  3, 
1  ;  Liv.  4,  7,  ct  hcatic.  iCautrcs  r*~  duo  ex  una  fa- 
milia  ma^isliiilus,  Ctvs.  /i.  (..  7,  33.  r*>  Palres,  /./<-. 
1,  X.  r^i  (licliilorcni ,  nommcr  ttn  dictateur,  ott  criei 
,/,/u   ilictalciii;    ni.    2,   |8    (etliq  fois);  (),    C>.   <~    m  1 

pstrutn  eipniiini,  /'(/.  2,  18;  4,  ."17;  ~  interregem, 
/'(/.  4,  7;  '),  3i.  . — >  I rilxiniirit  ,  /'//.  2,  ii;  •>,  2.  o^  een- 
sorcs,    Stttt.  Aug.    <:.   .^'imperalorem  (a  edt 


CREP 

ebeere),  i<A  Vn».  6.  «•jducem  gerendo  bello,  c/mw- 

<w  ,j,/n  ,/c  m  eonduitc  d'une  gtterre ,  tAv.  i.  »3. 'X» 
cinalorom  reipublio;o,  /'<>/■(//.  Dig.  5o,  S,  :S,  <■'<•. 

10  <iii  fig.  protluire ,  preparer,  emtser,  faire, 
procunr  :  rxt  \oluplatein  meis  iniiiiieis,  fairc  plaistr 
a  mes  erinernis  ,  Piaut.  Casin.  2,  7,  3.  r^>  ooinmo- 
dii.iiem  imlii,  id.  P,ni.  i.  .',  y',.  ~  litrs, faire  nailre 
,/es  yroas,  /</.  tb.  3,  2,  9.  ~  omnes  lias  ariinmas, 
itre  caiise.  i/e  lous  ees  mallieurs ,  iii.  MU. gt.  I,  1, 
.1  1.  ~  capilalcm  liaudem  tuis  crurihus  capitique,  '« 
ferais  ainsi  a  /es  jambes  e/  ii  ta  tete  1111  lor/  cnpital, 
.  i.  •/>.  ■>.  :'>,  2  >.  1  ibi  ~  nioram  cliclis,  tes  i/iseotirs  sont 
des  retardtments ,  id.  Pseud.  1,  3,  i5y.  <~  sensi- 
ieios  iiiolus.  /airc  nailre  Jes  moiifemciits  dt  scnsi- 
l.u,r.  3,  23cj.  <~  seiisum,  excitcr,  eeei/ler  la 
o-nsibilitc .  ttl.  ibiJ.  2',o.  ~  iiotitiam  veri ,  fajre  cort- 
naitre  ia  verile  ,  t/oimer  /c  seiilimeiil  1/11  vrai ,  id.  4, 
,-<).  ^  t.inlam  discorcliaiii,  e.teiter  wte  si  jurieuse 
Jtscorjc  ,  /'■/.  6,  iu',7.  ~  erroiein  (  simililudo)  ,  la 
ressemblance  engendre  1'crreur,  Cic.  Divin.  2,  26.  ry 
liiMiriam  ,  itl.  Hosc.  Am.  %%fi*.  ~  seditionem  ,  faire 
naitre ,  excilcr  ime  seJition ,  Vellej.  2,  20.  <~  t<B- 
diuni  ae  satietatein  e\  similitudrue, faire itetlre  1'ennui 
e/  la  salieie par  / '  tmiformiti ,  Quin/il.  tnsl.  9,  4,  1 43. 
~  vomitiim  cli-soliitionemque  slomarlii ,  provoqiter  le 
vomissemenl  et  U  devoicmcnl ,  Plin.  9,  48,  72,  etc. 

2.  Creo,  011  analogitc  au  grec  Creon ,  onlis,  m., 
Kpitov. —  \°)roidc  Corinthe  qui promit  sajille  Creuse 
a  Jason  ,  «  Uygin.  Fab.  25;  Scnec.  TSlcd.;  ■>  Hor. 
Epod.  5,  6j.  —  2°)  frcre  de  Jocaste,  a  T/tebcs ,  Hy- 
gin.  Fab.  72;  Plan/.  Amph.  1,1,  3g ,  ig5;  Stat. 
Tlteb.  12,  1:7,  078. —  3°)  aJminislrateur  tjni  rigna 
a  Titebes  pendanl  1'absence  d' ' Amphitryon  :  <~  rex  , 
Plaui.  Amp/i.  1,1,  ig5. 

creobula,  ;>'.  /.,  Appul.  Herb.  99,  comme  men- 
lastrum,  meutlie  sauvage. 

CreoTinm,  i.  q.  Credilium. 

Crcon ,  dnis,  m.,  Kpsiov,  montagne  de  l'ile  de 
ledios,  P/iu.  5,    3i  (3g). 

Creoues,  11111,  Ptol.;  peupte  sur  /a  cdte  occident. 
de  Iti  Britanoia  Barbara,  entre  les  Epidii  ct  /es  Co- 
loues. 

Crcontiades,  .-p,  m.,  Kpeovxidori;,  descendant 
//■  Creon,  Laetanl.  Placid.  ap.  Mai.  aucl.  Aug.  lom. 
5,  /'.   142. 

Creophagi ,  peupfe  dans  /'yElhiopia  supra 
.V.sjvpliini ,  au-dessus  <-/'Antipliilus. 

Creopolus,  mon/agne  de  /'Argolis;  cf.  Crejo- 
polis. 

Crepacorium,  Crevacoure,  petite  v.duPiemont 
sur  la  Sessera ,  principau/i  de  Masserano. 

crepa»,  f.  pl.,  arc/i.  pour  capvae,  Paul.  Diac. 
p.  48,  16. 

*  crepax  ,  acis,  adj.  [  crepo  ] ,  qui  craquc  ,  qui 
crie ,  qui  craque/e ,  criard  :  *~  mola  ,  Mcecen.  dans 
Senec.  E/>.  114. 

creper,  era,  eruni,  adj.  [inol  sabin  ;  voy.  lasui/c ; 
a  peut-etre  de  1'affinitti  avec  xvespoe;  ]  [seiil.  anter.  et 
posler.  au  siecle  class.  ) ,  crepusculairc  ,  obscur,  som- 
bre ;  de  la  au  Jig.  incertain ,  dou/eux ,  Jlot/ant ,  i'a- 
gue  :  «  Dicitur  crepusculum  a  crepero.  Id  vocalmlum 
sumpserunt  a  Sabinis,  unde  veuiunt  Crepusci  nomi- 
nali  Amiterno,  qui  eo  lempore  eranl  nali,  ut  Lucii 
priaM  luce.  In  Realino  erepusculum  significat  du- 
liium;  afa  eo  res  dicta?  dubia?  crepera;,  quod  crepus- 
culum  dies  etiam  nunc  sil  an  jam  nox  multis  du- 
bium,  »  Varro,  L.  L.  6,  2,  52;  cf.  id.  ib.  7,  4, 
y5;  Xon.  i3,  i5  sq.;  Fest.  p.  40.  —  *  1")  aupropre, 
senl.  subst.,  creperum,  i,  />.,  obscurite ,  ombres  :  r^j 
noctis,  les  /enebres  de  la  riuit ,  Symm.  F.p.  I,  7.  — 
2")  au  fig.  :  ~Son  velel  auimum  a;gritiidiiie  in  re  cre- 
pera  confici ,  dans  des  circonstances  critiques ,  Pacuv, 
ilans  Xon.  1  3,  29;  de  memc  :  <~  in  re  mea,  tua  ,  Alt. 
ib.  2i  sq.r^i  bclli  certamina ,  les  basards  de  la  guerre , 
les  c/tances  incertaines  des  combats ,  Lucr.  5,  I2g5. 
~  oracla,  oracles  obscitrs.  Varron  dans  Non.   14,  4. 

creperiger;  voy.  creporigcr. 

creperum,  i,  n.;  i'oy.  creper. 

Crepi,  ("num,  m.  pl.  (  crepo  ) ,  nom  des  Luper- 
tjties ,  littera/em.  :  les  Bruyants ,  Fest. 

CrepiacHm,  Crespiacum  ,  Crepy ,  Crespy , 
> .  jiancaise,  dep/  de  POise  ( tle-de-France) ,  ancienne 
eapit.  du  duclte  de  Valois.  Paix  conclue  l'an  i544 
eiilre  Cliarles  V  et  Francois  1" ''. 

Crepiacum  ou  Crespiacura  Lauduncnse  , 
011  Crespy  en  Laonnois ,  v.  de  France,  dept 
tle  l.tisn,      Ile-de-France). 

Crepicordium,  Crevecaeur,  ancienne  jorteresse 
liolland.,  pres  de  l ' embouehiire  de  la  Dommel  dans  la 
rtcuse ,  prov.  de  Nord-Brabani k  a  1  mille  au  IV.  de 
HersagcnliNsclt,  a  '5;  att   Y.-E.  ttt   Gertruidenberg. 
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Crepioordiimi  Cameracense,    Crcvccantr, 
bottrg  fraite.,  att  su  ■  tle  Cambrai ,  dept  tln  Ttord. 
k  CKEPICULUM  (ornamentum  rapitis,  iifem  euim 

in  capilis  motu  crepiluin  Ineil,  »  Eest.  p,  40),  <>///<'- 
///(///  (/c  tile  qiti  /Itilte  1 1  produit  1111  fai/ile  brui/  f  va- 
ritiiiles  :  cre|iiduliiin,  ciepiliiluiii  ). 

•fcrepida,  te,  f.,  —  •/.prl-7i!;,  semelle ,  sandah 
qui  servait  de  cltaussure.  aux  Grect  011  ttnx  Homains 
qtii  vivaient  a  la  grectjut  (t/ans  /a  pttre  latin.  sotea  ; 
cf.  Gell.  i3,  2i,  .">  ■>(/.),  Cic.  Raoir,  Post.  10,  27; 
Liv.  29,  19;  Stiit.  Tib.  1  >;  Ctilig.  52;  llor.  Srtt,  1, 
3,  127;  Pers.  1,  127,  c/  pass.  —  b)  proverb.  :  Pfe 
sutor  supra  orepidam  ,  «  clinain  son  meticr  ,  li/lcra- 
lem.,  qi/e  le  cordonnier  ne  visc  pas  pins  liaut  qtie  la 
cltttitssiire  ,  ne  se  melt •  qtte  t/c  cltaussnrc ,  P/i/i.  35,  10, 
36,  «"  12;  Va/er.  Mat.  8,  12,  //'//. 

crcpidiirins,  a,  11111,  adj.  [  crepida  ],  relatif  ntix 
scmelles ,  aux  saut/a/es  :  rs/  sutoi',  cordoiuiier,  san- 
dalier,  Semproniiis  Ase/lius  dans  Ge/l.  i3,  i',Jin.  <^> 
culter,  traiicltet  ./c  cordoiiiiicr,  id.  il>. 

crcpidatus,  a,  um,  atlj.  [crepida],  chaassi  de 
sandalcs ,  qtti  a,  qui  porle  ties  sandales,  Cic.  Pis.  38, 
92  e/  93;  Sue/.  Domi/.  4.  —  < — >  tabula ,  piecc  en  san- 
dalcs,  c.a-d.  especc  de  /ragidie  grico-romaine ,  don/ 
le  sujet  cs!  grec ,  Donat.  Ter.  Ad.  prol.  7  ;  cf.  Neu- 
kircli.  Fab.  Tog.p.  i5  e/  57. 

crepido  ,  inis,  /!  [xpv)iti';]  —  1°)  fondemcnt , 
base ,  socle,  piedestal,  Plin.  36,  9,  14,  n"  2;  de  meme 
Stat.  Silv.  1,  1,  58,  1,  3,  43.  —  2°)  rebord  i/evi ,  sail- 
lic ,  bord,  rivage,  diguc ,  md/e ,  quai ,  jetic,  parapet , 
Cic.  Verr.  2,  5,  37;  Varro ,  R.  R.  3,  n,  2;  Virg. 
jEn.  10,  653;  Colnm.  8,  17,  10;  Liv.  27,  18;  Curl. 
5,  1;  Plin.  12,  i,5;  22,22,  34;<9<'/»t.  Contr,  3,  17; 
Vitr.  3,  2;  4,  6,  ct  beauc.  dfautres.  —  b)  au  fig.  : 
Deinde  omnia  tanquam  crepidine  quadam  compre- 
hensione  longiore  sustinentur,  pttis  /e  tout  (toutes  ces 
peliles  incises)  est  soiitenu  par  tine  pltrase  plus  iten- 
t/iie  ,  qui  lui  serl  cu  qnelque  sorte  de  base ,  Cic,  Or. 
67,  224. 

crcpidiila,  a?,/.,  dimin.  [crepida],  petite  san- 
dale  ,  Plaut.  Pers.  4,  2,  3 ;  cf.  Gell.  i3,  21,  5. 

■f  crepis,  idis,  f,  =  x.pir)7U';,  plante  inconnue , 
P/in.  2if  16,  59. 

crcpitFicilluiu,  i,  «.,  dimin.  [  crepilaculum  ] , 
petit  sistre ,  hocliel,  Lucr.  5,  23o;  Tertul/.  adv.  Jud. 
g ;  adv.  Marc.  3,  8. 

crepitFiculum,  i,  //.  [crepito],  sistre,  cricelle , 
jouet  efenfant,  Coltim.  9,  12,  2;  Quinti/.  Inst.  9,  4, 
66;  MartiaC.  14,  54;  Marc.  Capell.  1,  4;  9,  3i4. 

crepitiitio,  onis,  /,  cripitation,  brnit  que  pro- 
ditiscnt  par  leur  frollcmeii/  les  fragments  d'un  osjrac- 
turi,  signe  patltognomonique ;  c'es/  aussi  /e  bruil  tle 
l'air  dans  les  organes  de  la  respiration,  L.  M. 

crepito,  arc,  v.  intens.  n.  [  crepo  ]j  produire , 
faire  cntendre  itu  bruit  vif,  scc  ,  bruire,  craqueter, 
craquer,  pctillcr  ( poit.  011,  dans  la  prosc  poslir.  d 
Aug.)  :  <~  denlibus,  c/aquer  des  dents ,  Platit.  Rttd. 

2,  6,  52;  Lucr.  5,  746.  < — >  lenui  roslro ,  faire  cra- 
quer  son  bcc,  Ovid.  Mct.  ii,  735;  cj.  id.  ib.  6,  97. 
<~  lapillis  unda ,  1'onde  miirmnrt •  sur  un  lit  de  cail- 
loitx ,  id.  ib.  1 1,  604.  <~  niulta  grandine  nimbi  culmi- 
nibus,  la  grile  rctenlit  sur  les  toits ,  Virg.  /En .  5, 
459;  cf.  id.  Georg,  1,  449.  < — <  leni  vento  braclea,  le 
rameau  cric ,  agiti  par  un  leger  souffle,  /'</.  /£//.  6, 
209.  ~  duris  incudibus  enses,  les  ipies  retenlissent 
sur  les  durcs  enc.lumes ,  id.  Georg.  2,  54o  ;  cf.  :  <~ 
arnja,  on  entend  le  cliquetis  des  armes ,  Tibttll.  2,  5, 
73;  Ovid.  Met.  1,  1^3;  i5,  783.  < — -  lulvo  auro  ranii, 
id.  ib.  10,  648.  Flamma  crepilante,  la  flamnie  qui 
petil/c ,  Lucr.  6,  i55;  Virg.  JEn.  7,  74.  Crepitanli 
sisti  0 ,   /e  sistre  bruyan/   ou  aux  sons  aigus ,   Prop. 

3,  11,  43  (c/.  crepuilque  sonabile  sistrum  ,  Ovid. 
Met.  9,  784).  Ubi  satur  sum ,  nulla  (intestina)  cre- 
pilant  (d  cdti  de  crepant),  quand  je  suis  bien  repu , 
/e  n'ai  pas  un  boyau  qui  cric ,  Plaut.  Men.  5,  5,  27. 
Plurihus  osculis  collisa  lahra  crepitahant,  Petron.  Sat. 
i32.  Flos  salis  in  igne  nec  crepital  nec  exsilit ,  ne  pe- 
tille  iii  nc  saute  ati  feit ,  Plin.  3t,  7,  4i. 

crepitiilum ;  voy.  crepiculum. 

crepitus,  us,  m.  [crepo],  action  de  bruire ,  de 
craqueler,  de  cratjuer,  de  grinccr;  bruit,  son,  reten- 
tissement ,  craqucmenl ,  cltiqueme.nl ,  grinccmcnt,  c/c. 
(de  boune  prosc)  :  ~  cardinum,  gonds  qui  crient , 
cri  d'une  portc  en  roti/ant  sttr  ses  gonds ,  P/aut. 
Ciuc.  1,  3,  1  ;  cf.  :  r^j  claustrorum  ( a  cdtc  tle  soni- 
tus),  id .  ib.  47.  ~  carhasi ,  sijf/cmenl  dcs  voi/cs, 
Lucr.  6,  110.  r^j  e  molu  frcnorum,  brttil  dtt  niors 
agite,  Varro  R.  R.  2,  7,  12.  <~  dentiiun,  claquemeiit 
des  deuls,  Cic.  Tusc.  4,  8,  19.  ru  pediim,  bruit  dcs 
pieds ,  retcntissemcrtl,  ,les  />as ,  id.  Top.  12.  o^>  ;a- 
moriim,  cliquetis  des  arntcs,  Liv.   2,1,  6;  38,    17.  <~ 
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alaium  (ansernm),  ba/tement ihes  ailcs,  id.  5,  47.  ^, 
plagamm  ,  relcittisscment  des  coups,  Cic.  Vcrr,  2, 
5,  62.  ~  illisie  iiiaiius  btimcris,  Senec.  Ep.  5(i.  ^ 
lihiaruin  el  scahellorum ,  ///•///'/  tlcs  Jlittes  ct  des  sau- 
dales  sonores ,  Snet.  Calig,  54.  < — •  arboris ,  c raquc- 
///(•///  //'////  arbre  t/tit  rompi  011  se  dichirc,  Plin.  10,  18, 
20.  <-^  imhriuin,  id.  12,  i,  5.  (v,  sonitus,  lonilrus, 
aclion  </■•;  craqtter,  Plant.  Amp/i.  5,  1,  10.  Coucila 
nunquam  Tormcnlo  sic  sa\a  licmunl  ,  nec  lulinine 
tanti  Dissnltant  crepitus,  tfaitssi  bruyants  coups  dc 
tonnerre ,  Virg.  AZn.  12,  923.  <^<  digitorum,  actiou 
de  Jaire  claquer  les  doigls  en  signe  dc  coninianJc- 
mcnt  (cj.  crepo  cl  conerepo )  ,  Martial.  14,  119.  — 
b)  c«  partic.  pct ,  iucoiigruiti ,  vent ,  TCOpS/)  j  </'//. 
de  flatus,  qtti  est  un  vent  sans  bruit ,  P/aut.  Cnre. 
2,  3,  16;  Cic.  Fam.  9,  22,  fin.;  Sencc.  Ep.  91, 
fin.;  Plin.  27,  12,  87,  ct  pass.;  d  coli  de  flatus, 
Suet.  Clatid.  32. 

Crepnos,  irrn.,  =  xpamv6<;,  liger,  rapide.  Sitr- 
nom  rom.,  inscr.  ap.  Grut,  2.5o,  3. 

crcpo,  iii,  itum,  are,  1.  v.  //.  et  a.  (le  plus  soti- 
vent  poit.  ou  dans  la  prose  poster.  d  Aug.,  'remplacc 
dans  ta  prose  ctassique  par  concrcpo ;  voy.   ce  mot). 

I)  neutr.,  rcndrc  un  son ,  craqttclcr,  craqucr,  cla- 
quer,  petiller,  bruire,  relcnttr  :  > — >  foris  ,  la  porte  a 
crii ,  rottle  sttr  ses  gonds,  P/tuit.  Anip/t.  1,  2,  3  i ;  tle 
meme  Tcr.  Ad.  2,  3.  11;  ci  > — >  fores,  ///.  Eun.  5,  8, 
5;  Heaut.  1,  1,  121;  3,  3,  52.  < — >  intestina  (d  cdti 
dc  crepilant),  les  boyaux  cricnt ,  Plaut.  Men.  5,  ">, 
26  et  27.  < — >  herba  Sabina  ad  locos  ,  Prop.  4,  3, 
58;  cf.  :  laurus  adusta  in  mediis  focis,  lc  laurier 
que  lon  briile  petille  darrs  le  fctt ,  Ovid.  Fast.  4,  742. 
<^>  sonabile  sistrum,  le  sistre  aigu  ou  sonore  a  retenti , 
id.  Met.  g,  784  (  cf,  crepilanti  sistro,  Prop.  3,  11, 
43  ).  Crepante  pede,  d'un  pied  bruyant,  c.-d-d.  uvee 
fracas  ,  cn  murmurairt  (parl.  tf  tuie  cascadc ) ,  Hor. 
EpoJ.  16,  48.  <-^  nubes  suhito  molu ,  lc  iiuage, 
subitcment  ibranli ,  tonne ,  Ovitl.  Fast.  2,  5oi.  <^' 
catena,  Scnec.  Ep.  9,  med.  < — >  lapidem  in  statua  Mem- 
nonis,  dans  ta  statue  de  Memnon,  la  pierre  risonnc, 
rend  1111  son ,  Plin.  36,  7,  n,Pulsa,  diguoscere  raulus 
Quid  solidum  crepet ,  frappe,  aie  bien  soin  de  disliu- 
guer  ce  qui  rend  un  son  plein ,  ce  qui  ne  sonne  pas 
creux,  Pers.  5,  25,  etc.  Digiti  crepantis  signa  novileu- 
nucbus,  claquement  des  doigts  (comme  signc  dccom- 
mandemeut) ,  Martial.  3,  82,  i5;  cf.  eoncrepo,  //"  I. 
—  2°)  ('//  partic.  Idcher  tin  pet ,  pitcr,  Catou  daus 
Fest.  s.  v.  pkohihere,  p.  206;  Marlial.  12,  77  et 
78;  cf.  crepilus,  n"  b.  —  En  plaisarrtant  dans 
un  jeu  dc  mots  :  Co.  :  Fores  hx  fecerunt  uiagntun 
flagitium  modo.  Ad.  Quid  id  est  flagitii?  Co.  Cre 
puerunl  clare,  Plaitl.  Poen.  3,  2,  33.  —  3°)  mitapli., 
se  briser  en  craquant ,  se  rompre  avcc  bruit  :  Con- 
cussa;  canles  el  acuto  in  murice  remi  Obnixi  cre- 
puere,  Virg,  A£n.  5,  206. 

II)  act.,  Jaire  sonner,  faire  retentir.  —  1°)  </« 
propre  :  (Camenae)  manibus  lauslos  ter  ci  epuere  sonos, 
Prop.  3,  io,  1  ;  de  mime  <~  ter  littuin  sonum  popu- 
lus,  le.  pcupte  Jitit  reterrtir  trois  fois  ses  cris  d'attc- 
gressc ,  Hor.  Od.  2,  17,  26.  <^  procul  auxiiiaittia 
ara,  baltre  1'airain  pour  dilivrer  la  Luue  cu  soitf- 
france ,  Stat.  Tlieb.  6,  687.  < — >  aureolos ,  faire  sonncr, 
c.-d-d.  cornptcr  dcs  picces  efor,  Martial.  5,  19.  — 
Snrtout  jriq.  2°)  au  ftg.  faire  entendre  qqchc  av.ec 
bruit,  parler  bruyamment ,  sur  un  ton  ilevi ,  ripacr 
sans  cesse ,  avoir  toujours  d  la  bouclie ,  donner  Jc 
Cimportance  d  qqche,  lefaire  sonrrer  b.cn  liaut :  Xcqiu- 
ego  ad  mensam  publicas  res  clamo  neque  leges  crepo , 
je  liitourdis  pas  les  gerrs  de  mes  criaillcries  sur  les 
affaires  publiques  et  sur  les  lois ,  Plaut.  Mil.  g/.  3.  i, 
56.  ~  sulcos  et  vineta,  ne  parler  qtte  sillons  cl  ci- 
gnes ,  Hor.  Ep.  r,  7,  84.  •~  quid  veri,  proc/amei 
une  viriti ,  dire  vrai ,  id.  Sat.  2,  3,  33.  ~  immtlllda 
dicla,  avoir  des  propos  obscerres  d  /a  bouclie,  id,  A. 
P.  247.  ^  post  vina  gravem  militiam  aut  paupe- 
riem  ,  se  plaindre  ,  apres  avoir  bien  bu ,  des  fatisues 
c/e  la  guerre  el  de  la  pauvreti,  id.  Od.  1,  18,  b.  Tri- 
stis  veluhe  vitis  sator  Temporis  incusat  momen...  F.i 
crepat ,  anliquum  genus  ut  pietale  repletum  Pcriacile 
anguslis  tolerarit  linihus  tevum  ,  el  raconte ,  ct  raba 
che  commcut ,  etc,  *  l.ucr.   2,  1171. 

crcpor,  dris,  ///.,  bruit ,  fracas ,   G/oss.  Isitl. 

ereporisjer,  era  ,  eruni,  bruyant ,  retentissanl , 
Fort. 

Crepsa,  Crexa,  Plin.  3.  21;  ile  Je  /«  .///<.• 
Adriatique ,  prcs  de  la  cdle  d' lllyrie  ,  si  cc  riesl  pas 
i.  (/.  Apsorus. 

Crepsa,  Kpe^a,  Ptol.  ■?.,  extr.;  v.  de  1'ilc  J' k\mv 
rus,  (?///.  Craasa. 

crepiilus,  a,  um,  ajj.  [crepo],  bruyant ,  reten- 
lissanl  ( lal.  Jcs  bas  temps)  :  <-^<bucc;e,  SiJon.  poela  . 
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Ep.  9,  i3,  •>.  r^j  fragore  circumstrepil  auctiimnus 
vialoruni  aures,  en  auiomnc,  le  voyageur  cnteiid  re- 

tenlir  mille  pelits  bruits  a  ses  oreilles  ( par  la  chuie 
des  feuiltes) ,  id.  ib.  4,  i5. 

crcpimdia,  oium,  n.  [crepo],  sistre  ,  claquet , 
liocltcl  bruyant —  1°)  le plus  ordin.  joucls  cienjaiits, 
liocliets  (atixquels  011  recoimaissait  les  ciifaiits  expo- 
ses;  cf.  mnnumeiitiim  et  Ruhnken  sur  Ter.  Eiin.  4, 
6,  i5);  Plaut.  Cist.  3,  5;  4,  i,  4;  MU-  A'/-  5,  6;  R"d. 

4,  4,  3;;  110;  5,  3,  7;  Cic.  Brut.  91,  Ellendl;  Plin. 
11,  5i,  112;  Prmleiit.  A/ioth.  711.  £>e  /<i  <v  crkpun- 
diis  ,  dis  l' eiifince  ,  dis  le  liocliet ,  lnscr.  Orell. 
n"  1 183.  —  b)  amulelte ,  Appul.  Apol.  —  *  2")  instru- 
ments  de  musiqtte  qui  servenl  de  jouets  attx  enfants , 
Justiu.    3o,  1,  fin. 

CREPUSCI,  oruin,  m.;  voy.   creper. 

*  crepusculascens  ,  enlis,  partic.  [crepuscu- 
luni  ],  somlire ,  obscur,  creptisculaire  :  < — >  hora ,  le 
temps  du  crepuscule,  la  nuit  tombante ,  Sidon.  Ep. 
8,3. 

crepusculum ,  i,  11.  [creper],  crc/iuscit/e  (cf 
au  mot  crepcr  le  passage  de  Varron,  L.  I..  6,  2,  52  ) , 
et  cn  partic.  crepitsciite  du  soir  (par  opp.  d  diillCU- 
lum,  crepusciile.  du  matin)  (poet.  011  dans  la  prose 
/toster.  d  Aug.),  Plaut.  Casin.  prol.  40;  iil.  fragm. 
dans  Varro,  L.  L.  7,  4,  95;  Ovid.  Am.  1,  5,  5;  Her. 
14,  21 ;  Met.  1,  219;  11,  5g6;  i5,  65 1 ;  Fast.  4,  735; 

5,  i63;  Colum.  12,  i,3;  Ptin.  18,  25,  08;  Suet.Ner. 
26.  —  2°)  empl.  pour  lumiere  faible,  iour  sombre , 
ohscur,  cn  general  :  Dumqiie  iler  horrendnm  (sc.  ad 
inferos)  per  opaca  crepuscula  carpit ,  Ovid.  Met.  14, 
122. 

Crequium ,   Crequy ,   vitlage  et  seigneurie  dans 
CArtois,  sur  ta  frontiire  de  la  Picardie. 
Cres ,  etis;   voy.  1.  Creta,  n"  II,  1. 
crescentia  ,  a*,/.  [  cresco  ] ,  accroissement,  crois- 
sancc  :  ~  dierum  (  opp.  brevitates  ) ,  allongemenl  des 
jours ,  Vitr.  9,  9. 

Crescentii  Turris;  cf  Hadriani  Moles. 
cresco,  crevi,  crelum,  ere,  3.  (iiifin.  parf.  sync. 
cresse,  Lucr.  3,  683),  v.  inch.  [  1.  creo] 

1°)  origin.  en  partant  de  qqche  qui  11'existait  pas 
encore  pricidemment,  surgir,  naitre ,  pousser,  se  pro- 
duire,  apparaitre,  recevoir  iexistence  (  dans  ce  sens 
il  ne  se  trouve  guire  que  dans  les  poetes)  —  A)  au 
propre  :  A  pastoribus  cpii  erant  orti  in  eodem  agro  el 
serebant  et  pascebaut;  c]iii  postea  creverunt  peculia 
diviserunt,  ceux  qui  naquirent  ensuite,  Varro,  R. 
R.  3,  1,  7.  Cetera,  qua?  sursum  rrescunt  sursumque 
creantur,  Et  quoe  concrescunt  in  nubibus  omnia,  pror- 
siim  Umnia,  nix,  vcnti ,  grando,  elc...  Perlacile  est 
tamen  ha>c  reperire  animoque  videre,  Omnia  quo 
pacto  fiant  qua  reve  creentur,  l.ucr.  6,  527.  Qn;e- 
cumqiie  e  terra  corpora  crescunt  (remplace  deux  uers 
ptus  /xzt/Mir  exoriuntur)',  tonl  ce  que  produit  la  lerre , 
id.  1,  868.  Corpore  de  palrio  ac  mateino  sanguiiie 
cresciint ,  id.  4,  12 10.  Certa  suo  quia  semiue  semi- 
nioque  Vis  animi  pariter  crescit  cum  corpore  quo- 
<:pie,  id.  3,  747.  Hic  et  acanlbus  Et  rosa  purpureu 
rrescit  ptidibunda  rubore  Et  violae  oinne  genus,  /d 
■naissent  iacanllie ,  la  rose  purpurine  et  toutes 
sortes  de  violetlcs ,  Virg.  Cul.  397.  Dans  ce  sens  il  est 
surlottt  fret/.  au  part.  passe,  ne ,  engendre ,  issu  de  : 
JVemo,  ut  opinor,  erit  morlali  corporc  cretus,  Lticr. 
5,  6;  de  tneme  id.  2,  906;  cf.  :  ~  mortali  semine, 
ne  liunc  semence  mortelle ,  Ovid.  Met.  i5,  760, 
<~  corpore  inalerno,  Lucr.  4,  1224.  < — •  nativo  coi- 
pore,  id.  5,  61.  < — <  corpore  piilcro,  id.  5,  iii5.  ^> 
Semiramio  sauguine ,  Ovid.  Met.  5,  «5;  cf  ib.  i3,  3i. 
~  Amynlore,  id.  ib.  8,  3o7  ;  cf.  firg.  JEn.  9,  672. 
>~  Fauno  Nympbaque  Symxihide,  Ovid.  Met.  i3, 
75o.  r^j  ab  origine  eadem,  issu  dc  la  meme  origine , 
iil.  ib.  4,  607  ;  c/.  :  <~  trojano  a  saliguine,  ne  du 
sang  troyen ,  Virg.Ain.  t\,  19  r. 

B)  'iii  Jig.  :  Ingens  liic  tems  crcscil  labor,  il  nait 
puur  le  malheur  dtt  monde,  Sit.  3,  75,  Drak.  —  Bien 
itus  frcf/.  a  tutitrs  Irs  periodes  ct  ditns  totts  les  stytes : 
II)  en  parlant  de  qqclte  i/ui  existe  dejit ,  comme  nott  e 
s'e'levcr,  c.-ii-d.  monter,  croitte,  grundir,  aiigmenter, 
s'  accroitre. 

A)  au  pro/irr  :  At  nilida;  surgiinl  liuges  ramique  vi- 
rescuiu  irboribus;  crescunl  ipsae  fetuque  gTavantur, 
eux-memes  (les  arbres)  croissent,  grandissent,  Litcr. 
1,  254  ;  de  mernr  <^>  frugcs,  arbusia,  animanles,  i</. 
1,  X08.  Onmia  paullatim  crescunt...  crescundoquc 
genus  servant  (  a  c6te  d<-  grandescere  alique) ,  id.  1 , 
190  ./..-  <  I.  :  <-><  moderatim,  id.  1,  'r>.\.  Ut  ( os- 
t-ri  a  |  cum  luna  pariter  crescant  pariterque  decrescant, 
Cit  Divin  >,  1  ;,  ;  >.  <^j  luna,  la  tune  croit,  est  dans 
1011  CIVl   lailt,  f/trr.  R.  R.   1,    ',7,    1  ;   1,  64;    Cic.  JV. 

D    -.  •<-.  <<'<.;  Plin.  2,  g,  0  ''  11, j .  <><ii<'s<-'  ■,  ""  II, 


B,  2  ).  I11  leclicis  creicunl   (iulanies),  les'  pctili  en-  I 

fants  graniiissent  diiiis  des  litieres,  Ouinltl.  llist.  1  ,  I 
2,  7.  loli  saluliler  orhi  Cretce  puer,  Ovid.  Met.  2,  I 
<i\  i,  w<\  In  cujiu  domo  creverat,  ilavait  grandi,  avait  I 
ete  eleve ,  Stict.  Oth.  1;  cf,  :  Alesander  pci  cpiiii- 
quenuium  stib  Aristotele  doctore  iuclito  crevil,  Justin. 
12,  16.  8.  —  Nilus  iu  leslalem  crescit  campisque  re- 
diiudat,  le  Nil  s'enfle  atix  a/iproclies  tle  l'ete  ct  de- 
borde  dans  les  cam/iagnes,  Lttcr.  6,  7 1 3  ;  e.f.  en  part. 
dtt  mrme  :  For.sitiin  yKtbiopum  peuiiiis  de  moiilibus 
altis  Crescat,  id.  ib,  737;  et  :  Liger  ex  iiivibus  creve- 
rat ,  la  Loire  avait  elegrossie  par  lafonte  des  neiges, 
Ca:s.  B.  ti.  7,  55,/iH.  Ciiniuhis  immanis  aquarum  In 
monlis  sprciem  curvaii  cl  crescere  visus,  se  gonfler  et 
s'elever  comme  une  montagne,  Ovid.  Met.  1 5.  509.  r^j 
in  frondem  criues,  in  ramos  brachia,  ses  clieveux  s'e- 
tendirent  en  fetiillage  ;  ses  bras  priretit  la  forme  de 
rameatix  entrelaces,  id.  ib.  1,  55o;  cf.  :  i^~j  in  un- 
gues  manns,  scs  mains  s'atlongerent  en  griffes,  id. 
ib.  2,  479.  <^>  in  iiiimciisum  Atlas,  1'Atlas  s'eleve  a 
itne  /taiitettr  imtiieiise,  id.  ib.  4,  66 c.  <~  in  latum, 
id.  ib.  1,  336.  <v  in  latitudinem,  croitre  cn  largeiir, 
s'elargir,  Colum.  Arb.  17.  ■ — >  in  longiliidinem ,  s'e- 
tendre  en  longuettr,  s'altonger,  allonger,  Ptin.  11, 
37,  87.  <~  super  ora  raputque  onus,  Ovid.  Met.  12, 
5 16.  Ui  clivo  crevisse  putes,  vous  croiriez  quelles 
ont  ainsi pousse  par  ttne  gradation  insensible,  id.  ib. 
8,  191,  etc. 

2")  metapli.  croitre  en  nombre  ,  augmentcr,  se  mitl- 
tiplier :  Ex  quo  intellectum  est  non  mihi  absenti  cre- 
visse  amicos,  qtte  le  nombre  de  mes  amis  n'a  pas  aug- 
mente  durant  mon  absence,  Cic.  Sesl.  42.  Seu  ca- 
pei  is  primis  el  adhuc  cresceutibus  annis,  Ovid.  A.  A. 
1,  61. 

B)  au  fig.  :  Quum  Atbeniensium  opes  senescere , 
conlra  Lacediemoniorum  crescere  videret,  Nep.  Alcib. 
5,3;  de  meme  < — 'hoslium  opes  animiquc,  le  couragc 
des  ennemis  grandit  avcc  leurs  ressources,  Cic.  Ma- 
nit.  i5,  45;  cf.  :  Vejis  interim  non  animi  tantum  in 
dies,  sed  ctiam  vires  crescebant,  Liv.  5,  4<i.  > — >  cujus- 
vis  opes  contra  illius  potenliam,  Sa/l.  Catit.  17, 
fiu.  < — 1  cujusquam  regnum  per  scelus,  f/tte  la  /missance 
daitciin  prince  s'accroisse  par  le  citme,  id.  Jug.  i4,  7- 
<^potenlia  paucorum  ( opp.  plebis  oi>es  imininulie), 
la  puissance  de  qqs  hommes  s'accrut ;  cel/e  dn  peuple 
dimintia,  id.  Catil.  3g.  Cujus  rei  praemium  sit  in 
civitate,  eam  maximis  semperauctibuscrescere,  qutute 
cltosc  ,  dans  ttn  Etat ,  soit  encotiragee  par  tles  recom- 
pcnscs ,  elle  Jera  toujours  iCiminenses  progris ,  Liv. 
4,  2,  etc.  (Rlobilitas)  eliam  atque  etiam  qu;e  crescit 
eundo,  Lttcr.  6,  34  t.  Ctijiis  originem  moris  necesse 
est  aut  inter  hclhiui  nalam  esse  neque  omissam  in  paee, 
atit  a  mitiore  crevisse  priucipio  quaui ,  <?<'<.".,  Liv.  2, 
14.  <~  h.-ec  (  mala )  priino  paullalim,  Satt.  Catit. 
10,  adfin.r~*j  primo  pecunia;,  deinde  iniperii  ctijii  lo, 
id.  ib.  §  3.  r^j  fuga  atque  formido  lalius  ,  la  fuilc  et 
1'epoavante.  s'etendentau  loin,  se  generalisent,  id.Jug. 
55,  7.  <~  licentia,  la  licence  se  propage,  id.  Cattl. 
5i,  3o.  i^j  inopia  oniniuin,  /a  detresse  attgmcute, 
Liv.  21,  11.  < — '  reruin  cogniliu  qttotidie,  la  science 
gagtte  totts  les  jottrs  du  terrain,  Jait  tous  les  jottrs  tle 
nouvelles  conqiteles,  Quintil.  Inst.  12,  II,  17.  Cuin 
robore  dicendi  crescet  eliam  eruditio  ,  avec  ietoqucnce 
grandira  aussi  le  savoir,  id.  ib.  8,  procem.  §  4,  ctc. 
—  Qua  ex  re  creveral  qtiiim  fania,  tiim  opibus,  ce 
qui  avait accrit  et  sa  repulalion  el  sa  puissance,  Nep. 
Alcib.  7  ,  fin.;  cf.  :  (  Sagtintini  )  iu  tautas  bievi  cre- 
verant  opes,  Liv.  21 ,  7.  r^>  Khodioruiu  civilas  iiopnli 
1  omani  opibus  ,  la  citii  des  Rltodiens  etait  deventie 
florissanle  a  /'om/ire  dc  la  ptitssance.  roiiiaine,  Sall. 
Calil.  5i,  5  ;  cf.  :  <^  qui  malo  reipubUcse ,  ccux  qtti 
ietaient  enricliis  />ar  lcs  malheurs  publics,  id.  ib.  §  3'2. 
< — '  labore  alque  juslitia  respubhca,  1'activitc  el  la 
justicefontlagrandeur  d'un  Etat,  id.  ib.  10,  1.  Usqtie 
ego  poslcra  Crescam  laude  recens,  tot/jotirs  notivelle, 
ma  gloirc  ira  croissant  dans  la  postcritc,  fiur.  Otl. 
i,  3o  ,  8 ;  cj.  :  <~  aniii.us  laude,  la  gtoire  clcve.  1'umc, 
lc  couragc  graudil  />ar  la  lotiange,  Qttintil.  /ust.  I, 
2,  3.  <~nihil  sola  iinilalioiie,  Vimitation  scttle  nefait 
rien  de  grand ,  id.  ib.  10,  2,  8.  < — >  a  brevibus  in 
longas  (  lamhi),  id.  ib.  9,  4,  i36.  ~  faiua  e  inininia 
sii.i  per  uiendacia,  la  Rcnommee,  dabord  totitc  pe- 
tite,  va  grandissanl  par  scs  mensonges,  Ovid.  Met. 
9,   1  lg,  etc. 

2°)  partic.  croitre,  augmentcr  cn  cottsideralion,  cn 
gloire ,  en  courage,  ctc,  sc  distiiiguer,  s'c/cvcr,  nion- 
ter  (en  dignile),  grandir,  croitre  (en  Jorce ,  cn pttts- 
sance  )  :  Accusarem  alios  poiius,  ex  quibus  possem 
crescere,  aux  depens  de  qui  jc  pourrais  nie/rver,  Cic, 
Rosc.  Am.  jo  ;  de  meme  r^j  cx  inwdia  senaloria, 
grandir  aux  depens  du  scttat,  id.   Cluent.v.8,   77.  <^ 


c\  his ,  Liv.  29,  37.  r^,  e%  me  ,  ntelever  //<•<;  moi- 
memc ,  a  iaiile  de  mcs  /iropres  ressourcrs,  ttl.  Y>, 
19.  r~^  de  11110  islo,  <le  iniilli,,  mii/uslrer  par  la  perle 
de  cesetil  liommr,  /iur  celle  de  plusieurs,  Cie.  1'rir.r. 
5,6:,fi".;  et  absol.  :  Cresceiidiqiie  11,  curia  sihi  OC- 
casiouein  datam  raius  esl,  Liv.  1,  41;.  Cmeo  el  t-xsnltu 
ct  disctissasenetiutertcalesco  quoties,  ele.,jenie  ten 
grandir,  /e  suis  fier,  je  trtomphe,  etc,  Senec.  Ep.  34  ; 
cf.  :  Caudet  ct  e  noslro  crescit  rnu-rore  Charaxus, 
Cltaraxtis  jouit  et  triomphe  de  mon  itjfttctioit,  Ovid . 
Her.  i5,  117. 

Creslum,  Kpr,Tiov,  Slepll.;  v.  dans  Cite  de  Chy- 
pre. 

Ci-csius,  .'1,  um;  voy.  1.  Crela,  n"  II,  2. 
Cresius  mons,  Kf.r,itov  ofOf;,  montagne  d' Ar- 
cadie ,  att  A.-E.  du  Mieiialiis  Mons,  pris  de  Tegea; 
mais  suivant  d'autres  biin  ptus  au  S.,  au  S.-E.  de 
Megalo/toits  ,  pris  de  la  source  de  1'Ettrotas;  dont  il 
reste  les  ruines  sur  la  montagne  de  Boitno  ;  voy  Cur- 
tius,  Pc/o/<onnes.  t.   1,  p.  7.(11. 

Cresphontes,;e,  m.  (KpEifivtr,;),  Chresphonle . 
roi  de  Messenie  ;  c'est  le  titre  d'une  ptice  d ' Enuius  , 
voy.  Gell.  6,  16,  et  souv. 
Crespiacum,  /'.  q.  Crepiacum. 
crespulus,  a,  um,  du  point  dn  jour,  Gloss.  Gr. 
Lat. 

Cressa,  a;;  roy.  1.  Creta,ii°  II,  1. 
Cressa;  cf.  Chrepsa. 

Cressa,  P/in.  5,  28;  K (iriTTa  (Kfr,<ja),  Ptoi; 
v.  et  port  sur  la  cote  de  la  Doride  (  Carie),  a  20 
mi/les  au  A.-E.  de  Loryma,  entre  Aspro  Cavo  et  ii!e 
nTAIessa. 

Cressa,/.  q.  Cissa. 
cresse  ,  sync  /lottr  crevisse. 

Cressiacum,  Crecy,  Crtssi,  petite  v.  de  France, 
depart.   de  Seine-et-Marne  (Brie). 

Cressius  ,  a,  11111;  voy.  1;  Creta,/;0  II,  2. 
Crestidium;  cf.  Christa. 

Creston,  Herodot.;  v.  dela  Cita{oina(Macidoine), 
pris  de  la  source  de  /'Echedorus,  fttl  une  colonie  des 
Pelasges. 

Crestona?i,  Kpr,TT(<)vaTo'. ,  cov,  Herodot.  7,  124  ; 
Cresloniates;  pruple  de  la  Creslouia  (  Macedoinc  ). 

Crestonia,  Celi.;  Cretonicus  Ager;  Cresloiiica* 
Regio,  Kpr,<JTO)viy.r, ,  Herodot.  7  ,  124;  K j/r,<JTtovai<j<)'. 
ytj>fji\,  Herodot.  c.  i;  Ciestouia,  rpr.TTCovia,  a;, 
Thttcyd.  299;  coittrce  dans  la  Maciduiiic  orientale,  /e 
long  dti  rivage  oricntai  de  /'F.ctiedorus,  au  N.-E.  de 
Mygdonia,  au  S.-O.  des  Doberes.  Cest  /a  qite  /'¥.- 
chcdorus  jirenailsa  sottrce. 
Crestum,  i.  </.  Christa. 

1.  Crcta,  ;e ,  (nomin.  Crete,  Mel.  2,  7,  12  j 
Ovid.  Her.  10,  67;  Met.  8,  118;  9,  668,  ^35  ;  acc. 
Crelen,  id.  ib.  8,  99,  i83;  i3,  706;  i5,  5\o)  f, 
KprjTY],  Crile,  ile  celibre  dans  i antiqtiile  par  saferti- 
tite  et  sa    tivi/isation  precucc ;    auj.  Candie ,    «    Mei 

1,  i;  Plin.  4,  12,  20;  Virg.  JEn.  3,  10. ;  Hor.  Od. 
3,  27,  34;  Epod.  9,  29;  »  Cic.  Flacc  i3;  Varro,  R. 
R.  1,  7,  6;  Plin.  i5,  11,  10,  et  nombre  d'autres;  c/. 
Mann.  Grice,  />.  675  et  suiv. 

II)  De  lii  sont  derives  : 

1°)  Cres,  etis,  m.,  et  Crcssa,  «,  /. ,  Kpr,!;,  Kpri5<j«. 
Cretois  ou  subsl.  te  Cretos ,  la  Creloise.  — a)  masc. 
Cres  :  r^j  Epimenides,  Civ.  Diviu.  1,  18.  Au  plw. 
Cretes,  Cic.  Mur.  35,  ad  fitt.;  Ovid.  Am.  3,  10,  19; 
genit.  Cretutn,  Cic.  Tttsc  2,  i4,  34;  Catidl.  55,  2  3; 
Ovid.  Fast.  1,  594,  et  pass.;  accus.  Cretas,  Cces.  B.  G. 

2,  7;  Mel.  1,  16,  i;  Ovid.  Her.  16,  348;  Lucan.  4, 
441.  —  b)  fem.  Cressa  .-  ~  pharetra ,  Virg.  Georg . 

3,  345.  <"J  nota,  marqtte  faite  avec  de  la  terre  011  de 
iargile  dc  Crile  (  voy.  2  creta,  n°  b),  Hor.  Od.  1, 
36,  10,  Bcnll.  1 — 1  herba: ,  plantes  salulaires  en  gen., 
Prop.  2,  1,  6i  (d'apris  Serv.  Virg.  Mn.  12,  412; 
peut-etrc  pottr  dictamnus  ).  <~  bos,  c.-d  d.  Pasi/ihae 
(voy.  Pasiphae),  Prop.  4,  7,  57.  —  Stibst,  pour  Arianc, 
Ovid.  Am.  1,  7 16  ;  pour  Aeropi ,  id.  A.  A.  1,  3-27. 

2"  1  Crcsius  (ecrit  aussi  CressillS  ttans  des  inscrpu 
ct  ilrs  ediiions ;  cf.  Jfagn.  Virg.  jEii.  5,  285  ),  a, 
um,  adj.,  Kprjito;,  Cretois  :  <~  nemora,  T  irg.  JEn.  4, 
70.  <^<  prodigia,  i.  c.  (aurus;  voy.  n°  3,  id.  ib.  8, 
295.  r^i  legna,  Ocic/.  Hrr.  16,  299  ~  lecla  ,  lelaby- 
rinllie  de  (  rele,  Stat.   Theb.  12,  582. 

3°)  Cretseus,  a,  Uin,  ad/.,  Crclois  :  < — >  Ida,  Ovid.  .  In<. 
3,  io,  25;  Fast.  5,  n5;  Virg.  JEn.  12,  412.  ~ 
urhes,  Ovid.  Met.  9,  666.  < — <  ratis ,  Prop.  3,  ig, 
26.  <~  laiirus,  taureatt  tlont  Neptune  fit  presenl  d 
Miuus  ct  qtti  pltts  tar<l  rint  tlans  fAtii/uc  rt  ravagea 
les  t  nviroits  ile  Muriillioii,  Ovitl.  Met,  7,  4^4.  —  Sttbst. 
Crcttiiis,  i,  m.,  le  Crctois,  c.-a-d.  Epimenide,  Prop. 
2,  34,-29. 

*  4°)   Crelaiius ,  i ,  m.,  Cretois  '  vraisemb/ab/.  mot 
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forme  par  pnre  plaisanteric).   Plant.    Curc.    3,    73. 

5")  Creteiisis,  e,  adj.,  Cretois  :  ~  liomo,  jtidox  , 

Cic.  Phil.  5,  5.  ~  Jupuiter,  id.  .V.  D.  3, 2 1.  ~  sagit- 

tarii,  Liv.    J7  ,  41,   et  beatic.    d'autrcs.    —   Au  piur. 

Cretenses,  iuni,  m.,  les  Critois,  Nep.  Uaiuiib.  9;  Liv. 

37,  60;  41,  25,  et  pass. 

6°)  Creticns,  a,  um ,  adj.,  Critois  :  ~  mare,  Hor. 
Od.  1,  26,  2.  ~  vinuin,  P/in.  14,  ;),  1 1.  - — '  labyrin- 
tlms,  id.  36,  i3,  19.  ~  pes,  I ' Ampliimacre,  Diorned. 
p.i^S,  P.  et  pass.  <~  versus ,  vers  critiqttc,  composi 
tVamphimacres,  Diomed.  p.  5i3,  P.  ct  pass.  —  b) 
subst.  —  a)  Creticus,  i,  m.,  siiruom  de  Q.  Metellus  potir 
<xvoir  subjugui  la  Crite ,  Flor.  3,  7,  fin.  3,  8,  1 ;  Cic. 
Att.  1,  19;  cf.  id.Flacc.  i3;  Vellej.  2,  34;  Ovid. 
Fast.  1,  5g4.  —  P)  Cretica,  86,  /,  plante  nommie  ausst 
clematitis,c/,/n<i//7c,  Plin.  25,  8,  54.  —  r)  da"s  la 
forme  grecque  Cretiee  ,  es,  /.,  planle  nommie  aussi 
hibiscus,  Appul.  Herb.  38  et  62. 

70)  Crelis.idis,/.,  Cretoise  :  ~Njmphae,  Ovid. 
Fast.  3,  444- 

2.  creta,  x,f.  [origin.  adj.  dirive  de  r.  Creta  ], 
terre  cretoise ,  c.-a-d.  craie  011  une  espece  d'argile 
jemb/able,  ><  Plin.  35,  17,  S-;;  »  Cato,  R.  R.  3g,  2; 
Farro,  R.  R.  1 ,  7,  8,  et  pass.;  empl.  partictd.  pottr 
blanchir  les  vitements ,  Plattt.  Aul.  4,  9,  6;  de  /d  au 
Ji".  :  Creta  est  profecto  horum  honiinum  oratio, 
cest  de  la  craie  vttre  que  le  langage  de  ces  gens-ld , 
c.-a-d.  ce  que  disent  ces  Itommes  est  Jait  pottr  meltre 
dit  baume  dans  le  sang,  pour  rejouir,  pour  consoler, 
Plaut.  Pccn.  5,  2,  10  sq.  —  Empl.  attssi  comme  fard, 
Hor.  Epod.  12,  10  ;  Petron.  Sat.  23  ;  Martial.  6,  g3; 
■8,  33,  et  pass.;  —  pour  cacheter,  Cic.  Flacc.  16;  c/. 
cretula;  — pottr  disigner  le  bttt  dans  la  lice ,  Plin.  8, 
42  ,  65  ;  — pour  preparer  des  vases  de  terre ,  Colum. 
3,  11,  9;  5,  8,  6;  6,  67,  6;  Plin.  14,  20,  25,  etc.  — 
2°)  A  cause  de  sa  cottleitr  blanche,  elle  disigne  au  fig. 
qqche  de  favorable ;  par  opp.  a  carbo,  Hor.  Sat.  2,  3, 
246;  et  imili  par  Pers.  5,  108;  c/.  aussi  Cressa  att 
mol  1  Creta,  n°  II,  1,  b. 

Creta  Ilecatompolis,  Kpr,Tr)  'ExaT6[iito),'.;: 
Homer.;  KprJTir)  XeyeTxt  etvat  exaT6u.7toXt;,  Steph.; 
centum  urbibus  iiabitata  Crele,  Mela;  cf.  Virg.  JEn. 
3,  -v.  104  ;  Horat.  3,  od.  27  ;  Homer.  Odyss.  t,  v.  174  ', 
/.  q.  Crela. 

Cretaei ;  cf.  Ceretsi. 

Cretaeus,  a,  um;  voy.  1.  Creta,  n°  II,  3. 

*  cretaceus,  a,  um,  adj.  [  2  creta  ],  de  la  nature 
de  la  craie,  crayeux,  critace;  mi/angide  craie ;  fait 
de  craie  :  • — <  siligo  ,  farine  melie  de  craie,  Plin.  18, 
9,  20.  r^j  testa,  vase  de  faience,  Samm. 

Cretanus,i;  voy.  1.  Creta,  n°  II,  4. 

cretarius,  a,  um  ,  adj.  [2.  ereta  ],  relatif  a  la 
craie  :  negotiator.  artis.  cretari^:,  marchand  de 
craie,  Inscr.  Grut.  641,  3.  —  b)  sttbst.  cretaria,  ae, 
/.  (s.-ent.  taberua),  botttiqtie,  magasin  de  craie,  Varro, 
L.  L.  8,  3o,  117. 

cretatus,  a,  um,  adj.  [2.  creta],  blanchi  avec 
de  la  craie  :  r^>  fasciae,  Cic.  Att.  2,  3.  < — <  pedes,  Plin. 
35,  18,  58.  < — <  bos,  bceufblanthi  (pari,  orne  )  pottr  le 
sacrifice,  Juven,  10,  66.  r^j  Fabulla  ,  Fabulla,  qui  se 
barbouille  de  craie  (pour  s^embellir),  Martial.  2,  4i. 
—  2°)  metaph.  :  <~  ambitio,  Vambition  enrobe  blan- 
che,  intrigitcs  des  candidats  (  vetus  de  blanc  ),  candi- 
dalorum  ,  Pers.  5,  117. 

Cretense  Castrum,  i.  q.  Corocotinum. 

Cretense  Promontorium;  cf.  Criumetopon. 

Cretenses,  peuple  de  Mysie ;  plus  tard  les  Dar- 
ttanii  et  les  Teucri. 

Creteusis,  e;  voy.  1.  Creta,  n°  II,  5. 

creterra  011  cretera,  k;  voy.  cratera. 

*  crcteus,  a,  um,  adj.  [2.  creta]  ,  prepare  avec 
de  la  craie ,  de  Vargile ;  de  craie,  d'argile  :  • — <  per- 
sona,  Lncr.  4,  298. 

Cretheius,  a,  um,  relatif  a  Crethee,  Val.  Fl.  8, 
112;  2,  612. 

Cretheus,  i,  m.  Crethee,  filscTJEolis,  Hyg.  Fab. 
astron.  2,  20. 

Crethldes,  se,  m.,  =  Kpr)TEi5/i;,  Jason,petit-ftls 
de  Crethee,  Vat.  Fl.  6,  609. 

\  crethmos,  i,/.,  =  xp^Sjxo;,  fenouil  demer, 
Crilbmummaiitimum Linn., Plin.  26,8,5o;  25, 13,96. 

cretica  ,  x,  et  cretice,  es ;  voy.  1 .  Creta,  n°  II, 
6,  b,  p  et  Y. 

Creticum  Mare,  Plin.  5,  5;  partie  dtt  Mare 
yEgseum  ,  sur  la  coteseptentrion.  de  1'ile  de  Crete. 

Creticus,  a,  um ;  voy.  1.  Creta,  n"  II,  6. 

creti-fodina,  aj,  /  [creta],  carriire  de  craie , 
d'argile,  demarne,  Ulp.  Dig.  7,  1,  i3,  §  5 ;  24,  3,7, 
§  i4. 

cretinisinus,  i,w.,  cretinisme,  maladiequiregne 
d<tns  les  gorges  de  quelques  montagnes,  siirtout  parmi 
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les  goltreti.r  etqiti  est  caractciisee par  iine  sorte  tta- 
brtitissemeut  joint  a  iine  conformation  viciettse  de  cer- 
tains  organes,  L.  M. 

cretio,  onis,/.  [  cerno, ;/°  II,  5  ],  /.  tecliu.  dejtt- 
risprud.,  declaration  jtidiciaire  qu'011  accepte  ttn  heri- 
tage,  cretion,  .<  Gaj .  lnst.  2,§  7;  »  Cie.  Att.  11,  12, 
///.;  i3,  46;  De  Or.  1,  22,  101 ;  c/.  Hngo,  Hist.  du 
droit,  p.  666  et  suiv.  —  2°)  au  Jig  hciitage,  succes- 
sion  :  Coelo  in  hereditale  ciinctis  relicto  (  ab  Hippar- 
cho ),  si  quisquam  qui  crelionem  eam  capcret  invenlus 
esset,  Plin.  2,  26,  24. 

Cretis,  idis;  voy.  1.  Crela,  n"  II,  7. 

Cretopolis,   KprjTOiioXt;,  Ptol.  5,   5;    Diodor. 

18,  44  et  47;  Cretensitim  Oppidum ,  KprjTtiv  uoXt?, 
Polyb.  5,  72;  11.  sittiec  dans  la  partie  orientale  de  la 
Cabalia,  qui  avoisine  la  Pamphylie. 

cretosus,  a,um,  adj.  [2.  creta],  abondant  en  craie, 
en  argi/e  oit  marne  :  r^j  loctis,  Cato,  R.  R.  8,  1  ;  Plin. 
i5,  18,  19.  ~  terra,  Varro,  R.  R.  1,  9,  3  ;  Plin.  18  , 

19,  49.  r^,  nira  Cinioli,  Ovid.  Met.  7,  463. 
cretula,  x,  f,  dimin.  [2   crela],  terre  bolaire  , 

terre  sigillee,  argile  blanchc  pour  cachetcr  les  lettres, 
Cic.  Verr.   2,  4,  26;  P/in.  35,  7,  3 1 . 

cretulentum  ,  1,  //.,  eatt  mclee  de  craie  delayee  : 

NEVE    CRETULENTUM     EXEGISSE    VEI.IT,    NISI    IN   DUABUS 

lacunis  prius  emet,  c/c,  Lex.  ap .  Marin.  Fratr.  Arv. 
p.  70. 

cretura  ,  a?, /.  [cerno  ],  criblure,  balle;  dechet, 
grain  de  rebut  quon  donne  aux  volailles ,  Pa/lad.  1, 
24,  3. 

1.  cretus',  a,  um,  sasse ,  passe  au  crible,  part.  de 
cerno. 

2 .  cretus  ,  a,  um,  issu,  part.  de  cresco. 
l.Creusa,se,/,  Kpeo-jtra, —  1°)  Creuse,  fillt  de 

Creon,  roi  de  Corintlie ,  mariee  avec  Jason  et  pottr 
cc.tle  raison  tttee  par  Medee  au  moyen  d'itn  presenl 
magiqtte  {  d'ttn  vetemcnt,  d'apres  Hor.  Epod.  5,  65  ; 
d'un  vetement  ct  d'ttne  chaine  en  or  d'apres  Senec. 
Med.  571,  sq.;  d'une  couronne,  d'apres  Ovid.  lb.  606; 
Plin.  2,  io5,  109) ,  Hygin.  Fab.  25  ;  Senec.  Med. 
496,  569,  et  pass.  —  2°)  fille  de  Priam,Jcmmc  d'E- 
nec,  Virg.  .£//.  2,  738, —  3°)  ville  maritimede  Biotie, 
Voy.  ci-dessous  /'n/7.  geogr.  spccial. 

1.  Creiisa,  ae,  Liv.  27,  21 ;  Kptfouaa,  ri;,  Strab. 
9,  p.  4o5,  409;  Ptol.;  Liv.  36,  21;  42,  56;  44,  1  ; 
Creusia,  Kpeouata, a;,  Strab.  d.  /./Creusis,  idis,  Mela 
2,  3;  Kpeuejt;,  tSo;,  Xenop/t.  He/len.  5,  4>  16;  Pau- 
sanias,  9,  32,  1;  Steph.;  Mela,  2,  3,  10;  v.  de  /a 
Beotie  ,  sur  le  golje  de  Corinthe ;  port  des  Thespicns, 
dansla  baiede  Livadhoslra.  V.  Leake,  Nortltern  Greece, 

I.  II,  p.  4o5. 

Creusis,  idis;  voy.  1.  Creusa,  n°  3. 

Creutzberga,  Cruciburgum,  Crcutzbttrg, 
Kreuzburg,  v.  de  Silisie,  dans  le  district  (  a  5  ±  milles 
N.-E.)  d'Oppeln,  sttr  la  Stoberatt,  d  1 1  milles  att  S.-E. 
de  JSres/au. 

Crevantium  ,  Cravanl ,  Crevant,  bourg  fran- 
cais  au  confluent  de  1'Eiirc  el  de  /'Yonne,  dept 
de  /'Yonne  (  Bourgogne  ). 

crevi,  parj.  de  cerno  el  (plus  souvent)  de  cresco. 

Crexa ;  c/.  Crepsa ;  Vite  d' Absyrtis  elle-meme , 
se/.  Ptol.  (Kpet]/a);  —  v.  de  Vilc  d' Absyrtis ,  Cherso  , 
sel.  Plin.  3,  21  (25),  140. 

Crialon,  Pliti.  5, 9;  v.deVHeptanomis  (Egyple), 
pres  dtt  lac  Mceris. 

crlbello ,  sans  parj.,  atum,  are,  rc.  a.  [  cribel- 
lum  ],  pasier  att  crible,  sasser,  lamiser,  Pallad.  1, 
41.  3 ;  Theod.  Prisc.  1,17;  Apic.  1 ,  5 . 

cribellum,  i,  //.,  dimin.  [cribrum  ],petit  crible, 
sas,  tamis,  Pallad.  Febr.  24;  Jun.  11. 

crlbrarlus,  a,  um,  adj.  [cribrum],  relatif  au 
crible  :  • — <  alica,   ipeautre  passi  au  crible,  Plin.  18, 

II,  29.  —  Subst.  «  cribrarius,  xotrxivoTtoio;,  »  Ja- 
bricant  011  marchand  de  cribles,  Gloss.  Gr.  Lat. 

crlbratus,a,  um  , part.  de  cribro.  —  1°)  cribli, 
Colttm.;  voy.  cribro.  —  2°)  fig.,  dont  le  tissu  est 
comme  ccltti  d'un  tamis,  P/in.  11,  24  (28). 

crlbro,  avi,  atum,  aie,  1.  v.  a.  [cribrum],  pas- 
ser  att  crible,  cribler,  tamiser,  sasser  (  n'est  peut-etre 
pas  antir.  a  Aug.  ),  Colttm.  12,  5i,  1;  P/in.  17,  11, 
i5;  20,  24,  100;  25,  5,  23,  et  pass.  —  2°)  fig., 
iprouver,  Hieron.  Ep.  11,  n"  4. 

cr!brosus,a,  um(cribriim),  ciib/eux,  cribrijorme : 
os  <~,  os  crib/eux,  os  ethmoide,  L .  M. 

crlbrum,  i,  //.  [  de  la  racine  cer  ,  dou  dirive 
attssi  cerno  ],  crible,  sas ,  tamis,  Cato,  R.R.  i5,  76, 
3;  P/aitt.  Rtid.  1,  2,  14 ;  Cic.  Divin.  2,  27,  adfin.; 
Colnm.  8,  5,  16;  Plin.  18,  11,  28  sq.;  Ovid.  Met.  12, 
437  ;  Pers.  3,  112,  et  beatic.  d'autres.  —  b)  en  plai- 
santant  :  O  carnificiim  cribrum ,  quod  credo  fore  : 
Ita  te  forabunt  patibulatum  per  vias  Stimulis,  crible 
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des  bottrreaux!  comme  ttt  te  scras,  je   Vespire;  car 
ils  te  mineront  par  les  rues  ,  le  carean  stir  lcs  ipaulcs 
en  te  criblant  de  coups  d'aigtiillon  ,    Platit.  Hlost.   1 
1,  52.  —  c)  proverh.  :  Imbrem  in  cribriim  gerere 
mettre  de  Vean  dans  ttn  crib/e ,  c.-d-d.  perdre  sa  peine, 
entreprendre  follement  qq.  ch.,  Plaut.  Psettd.  1,  1,  100. 

cricoarytcroldeus,  i,  m.  (s.-ent.  muscultis) 
[  xptxo;,  apuTrjp,  et6o;],  /e  mttsc/e  cricoaryliroidien , 
L.  M. 

cricoldcus,  a,  um  (xptxo;,  etSo;),  cricoide , 
c.-d-d.  annu/aire  :  <~  cartilago ,  carti/age  dtt  larynx, 
qtii  est  annttlaire ,  L.  M. 

cricophitryngus,  i,  m. ,  cricopharyngicn  ,  se 
dit  d'un  musclc  qui  s'itend  du  cartilagc  cricoide  att 
pharynx,  L.  M. 
_  cricothyreoideus,  i,  m.  (xpwo;,  6upe6; , 
etSo;),  cricothyrioidien ,  se  dit  d'ttn  niuscle  qui  ap- 
partient  au  cartilage  cricoide  et  ati  cartilage  thy- 
roide ,  L,  M. 

Crimaea  Tartaria;  cf.  Chersonesus  Taurica. 

crlmen  ,inis,  //.  [  contracti  de  cerimen  011  cerni- 
men,  de  cero  011  ccrno,  //"  II,  3,  par  consiq.  ]  propr. 
dicision  judiciaire  ,  scntence ,  jngement  ( qui  tranche 
la  question,  qui  distingtic  lc  droit  entre  les  deux  par- 
ties);  de  /d  mitaph.,  commc  /e  grec  xptu.a ,  il se  dit 
de  ce  qtti  est  sottmis  d  V appriciation  ct  d  la  dicision 
des  juges,  relativement  soit  d  Vaccttsateur,  soit  d 
Vaccusi. 

1°)  subjectivt,  incrimination,  accusation ,  reproche , 
siirtout  sans fondement ;  calomnie  (extremement  friq. 
d  toutes  les  piriodes  et  dans  tous  les  styles)  :  Criminin' 
me  habuisse  fidem  ?  Immerilo  tibi  iiatus  fui,  Jaut-il 
que  j'aie  ajouti  foi  d  celte  accttsation  !  Plattt.  Bacclt. 
4,  3,  i5;  c/  :  Si  compererit  crimini  tua  se  uxor 
credidisse,  Ter.  Hec.  5,  2,  i3;  et  :  Hae  literae  fidem 
Perse;  criminibus  fecerunt,  cette  leltre  confirma  les 
acctisations  de  Persie,  Liv.  40,  23.  Quum  respondero 
criminibus,  qtiand  fattrai  ripondu  aux  griejs  arti- 
culis,  Cic.Planc.  2,4,  Wund.  Se  falsis  criminibris 
circumventum ,  Sall.  Catil.  34,  2;  c/.  :  < — ■  falsum , 
acctisation  Jaussc ,  imputation  mal  Jbndie ,  ca/om- 
nicuse ,  Cic.  Qtiint.  1,  8;  Hor.  Od.  3,  7,  14.  Hi  quum 
criininibus  adversariorum  omnes  in  invidiam  venissent, 
Nep.  Epam.  7,  4.  Sermones  pleni  criminiim  iu  Pa- 
trcs,  propos  acctisatettrs  contre.  te  sinat ,  Liv.  6,  i4, 
Drah.  r^j  et  suspicioues,  id.  40,  i5.  Hoc  crimine 
absens  proditionis  est  damnatus,  ainsi  accusi ,  iljut , 
pendanl  son  absence  ,  condamni  comme  coupable  de 
trahison,  Nep.  Tltem.  8,  2.  Tanti  maleficii  crimen 
probare  te  censes  posse  lalibus  viris,  si  ne  cansam 
quidem  maleficii  protuleris?  croyez-votis ,  devant  des 
jttgcs  attssi  iclaires ,  prouvcr  qtte  mon  client  est  coit- 
pable  d'un  crime  aussi  inorme,  sans  Jaire  voir  /e  mo- 
tifqui  Vanrait  porti  d  /e  commettre?  Cic.  Rosc.  Am. 
26,  72;  de  memc  • — <  sceleris  maximi  fingi,  id.  Coel. 
23.  r^>  maximi  facinoris,  id.  ib.  27,  65.  ~  facino- 
rum  tantorum,  tam  atrocium,  id.  Sull.  24,  8.  r^j 
istius  conjiirationis,  id.  ib.  4,  12.  r^j  avaritiae,  id. 
Verr.  2,  2,  78;  2,  5,'i.  r^/  veneficii.  Qtiintil.  Jnst.  5, 
7,  37,  et  nombre  d'attlres.  Hera  in  crimen  veniet,  fera 
parler  d'el/e,  donnera  lietiaux  micliants  propos ,  Ter. 
Hec.  3,  1 ,  55  ( <•  hera  male  andiel,  »  Donat.  ).  Quid  ? 
sciebas  libi  crimini  datum  iri  ?  Quoi?  vous  saviez  qit'on 
vous  reprocherait ,  qtion  vous  ferait  un  crime  de , 
Cic.  Verr.  2,  5,  29;  c/  .-  Ira  dicli  sibi  criminis,  Ovid. 
Met.  1,  766.  Postremo  crimen  veslitus  afferel  is  in 
quo,  etc,  cnfin  viendra  comme  accusateur  ce  'vite- 
ment,  etc,  Cic.  Rabir.  Post.  10,  27;  c/  :  r^>  inferre, 
offerre  ,  intenter  ttne  accusation ;  /a  porter  pris  de  qqn, 
id.  Lcel.  18,  65.  In  quos  crimen  intendebatur,  Liv.  9, 
26.  Esse  in  crimiue,  etre  accusi,  incrimini ,  Cic. 
Verr.  2,  4,  45,  et  aussi  in  crimen  venire,  Tcr.  oti  vo- 
cari,  Cic.  • — <  propulsare ,  id.  Su/l.  4,  1 2.  <-^<  defendere, 
combatlre,  repottsserunc  accusation,  id.  ib.;  Ovid.  Met. 
i3,  3o4.  <^j  diluere,  rifuter  une  accttsation,  Curt.; 
Quintil.,  et  opp.  objicere,  Quinti/.  Jnst.  6,  3,  69. 
~  movere  alicui,  accuser,  incriminer  qqn,  liti  inten- 
ter  ou  intenter  contre  lui  une  accusation.  Cic.  r^> 
repellere,  transferre,  repottsser  ttne  accitsation,  la  re- 
Jcler  sttr  qqn,  id.  ib.  4,  2,  26,  ctc.  —  Poet. :  Disjice 
compositam  pacem,  sere  crimina  belli, pritexles,  mo- 
tifs,  sttjetsde  guerre,  causas,  Virg.  JEn.  7,  349,  Heyne. 

*  B)  par  miton.  (  Vabstr.  potir  le  concr.),  objet  dti 
reproclie,  de  Vincrimination  :  Nec  tua  te  sontem  tan- 
tummodo  secula  norint  :  Perpetuae  crimen  posteritatis 
eris,  vous  serez  toujours  en  butte  attx  accusations  de  /a 
postirite,  Ovid.  Trist.  4,  g,  26. 

II)  objectivt,  la  faute  incriminie,  di/it,  crime  (de  meme 
tres-fiiq.  d  totttes  les  piriodes  de  la  langue  et  dans 
lous   lcs   styles ) 

A)  aupropre  —  1°)  en  gin.  :  Fugati  Conspectu  ex 
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honiiiium,  firdati  erimine  tiupi,  sonillis  d'un  crimc 
honiciu  ,  Lucr.  3,  49.  Quo  eniin  illi  rriniiin'  pecoo- 
toque  perierunl?  quel  cruae  el  quelle  fmttt  ont  causi 
lcur  pcrtc?  Cic.  Coel.  3o,  71.  Nimii  11111  cl  llOSC  rausa 
cst  omtiium  lioniin  scclcriim  atque  eriminum,  lelle  ttt 
la  causc  tle  tous  ces  Jorfaits  et  t/r  tott»  ee»  crimes  , 
id.  il>.  a5.  Carenduni  non  soliim  criminc  liiipitiidinis, 
veriim  eliani  suspicione,  ilfnut  itoii-.uii/emeiit  ne.trc 
pas  coupable,  mais  lii.irc  pas  mime  soupconne  d'im 
crime  lionteux,  Quiiiti/.  Inst.  2,  1,  14.  Ouiim  qui- 
dam  crimen  tillro  fateienltir,  commc  quelqucs-uns  s'a- 
vouaient  coupables,  Suct.  Clattil.  36.  Quasi  depre- 
hensum  criiiien  volunlaria  inorte  vitasset ,  comme  si  , 
pris  en  flagrant  tlilit,  1/  sefiil  Jonni  la  mort,  itl.  Ner. 
34.  I!la  velnt  crimen  la:das  exosa  jugales,  Ovitl.  Met. 
i ,  483.  <~  non  prodere  vultu  ,  ne  pas  laisser  lire  son 
crime  sttr  son  visage ,  ite  pas  traliir  sa  culpabiliti  par 
Valliration  de  ses  traits ,  itl.  ib.  2,  447.  r~*j  patuit 
nudo  cnm  corpore,  id.  ib.  462.  < — 1  scire,  id.  ib.  614. 
Hocsi  criinen  eril ,  crinien  amoris  erit,  Prop.i,  3o, 
24,  etc.  Tain  formosa  tuum  mortua  crimen  erit,  ellc 
est  si  belle !  on  le  fcrait  un  crime  de  sa  mort ,  Prop. 

2,  28,  2;  cf.  :<~vestrum  erit  talis  jarlura  piiellae,  cest 
vous  qtti  serez  coitpablcs  dc  la  mort  d'unc  aussi   belle 

jeune  fille.  Ovid.  Am.  2,  1 1 ,  35.  —  Ipsi  tempus  fore, 
quo  crimina  et  innoxios  discerneret,  Tac.Ann.  i,55. 
—  Ovide  particutierement  nomme  tres-frequemment 
dans  ses  Tristes  les  fautes  qui  Vavaient  jait  exiler 
tantdt  crintina,  tantdt  error;  voy.  ce  mot.  —  b)  en 
parlant  diobjets  inanimis  :  Crimina  brassicse  stint 
anima?  gravilateni  lacere,  etc,  ce  sont  lcs  inconvinients 
du  cliou  ( comme  nourritttre )  de  rendre  Thaleine 
forte,  etc,  P/in.  20,  9,  35  ;  en  parlic.  crime  d'adul- 
tere ,  commerce  il/icitc ,  Ovid.  Met.  9,  24;  Sil.  6, 
634,  et  pass.;  cf.  la  sttite. 

B)  par  miton.  —  1°)  objet  qui  reprisente  ou  raconte 
un  crime  ( tab/eau,  /etlre,  etc  )  .•  Et  rupit  pictas ,  cce- 
lestia  crimina,  vestes,  <•'.  e.  deoruin  adulteria,  et  il  de- 
cltire  ces  tapis  ou  sont  repriscnties  les  faiblesses  des 
immortcls.  Ovid.  Met.  6,  i3i  ;  cf.  :  Tum  paries  nullo 
ciimine  pictus  erat,  Prop.  2,  6,  34.  Protinus  impressa 
signat  sua  crimina  geuima,  la  lettre  qui  contient  son 
crime,  Ovid.  Met.C),  566.  —  2°)  comme  notremotfaute, 
c.-d-d.  la  cause  occasionne/lc  d'une  fattte,  source,  au- 
teur  :  Se  caiisam  clamat  crimenque  caputque  maloi  11111 , 
elle  s'accuse  d'e'tre  la  cause ,  /'auteur  de  toits  ces 
maux,  Virg.  JEn.  12,  600.  Ah !  pereant  Bajae  crimen 
ainoris  aqu.x-,  Ah!  pirisscnt  les  bains  de  Baies,  1'icueil 
dc  la  /ntdeiir  et  de  Camour!  Prop.  1,  11,  3o. 

Criinensis  Tarlaria,  Ce/L;  i.  q.  Cliersoncsus 
Taurica. 

Crimessus,  i,  m.,  comme  Crinistts. 

crTmi  iialis  ,  e,  adj,  [  crimen  ] ,  re/atif  au  crime , 
criminc/  (lat.  de  jurisprud.  )  :  <~  causa,  cause  cri- 
mini/le ,   Cod.  Just.  9,  41,  i5.  ~  accusatio,    id.    ib. 

3,  35,  3. 

erlmiiiallter,  adv. ,  crimine/lemenl ,  en  matiere 
crimincllc  :  <~  agi  ftirli,  itre  poursuivi  au  crimine/ pour 
■vol,  U/p.  Dig.,  47,  i,fin. 

crlminatio,  onis,  /.  [  criminor],  incrimination, 
accttsation  ;  calomnte  (de  bonne  prose),  Cic.  Agr,  3, 
1,  fin.;  Rosc  Com.  i3;  De  Or.  2,  79,  32i  ;  Invent. 
1,  54,  104;  Liv.  1,  54,  et pass.  Auplur.,  Cic.  Lml. 
18,  05;  Liv.  7,  5  ;  9,  26;  Tac.  Ann.  6,  25;  Suct. 
Cces.  55;  Tib.  12  ;  54,  et  pass. 

crlmlnator,  oris ,  m.  [criminor],  accusateur  ; 
calomniatciir  (tresrare)  :  <~  mciis,  mon  accitsa- 
teur.  Plaut.  liacch.  4,  7,  28.  i<i  in  alios  (opp.  sui 
ohtegeus),  qui  accuse  les  autres  et  cache  ses  propres 
'nutrs,  Tac  A1111.  4,  i- 

crlminFitrix,  Tcis,  /',  accusatrice ,  Vulg.  Paul. 
epist.  ad  Tit.  2,  3. 

criminatus,  a,  11111.  —  1°)  part.   de  criminor. 

—  2°) part.pass.  de  rrimino  ;  vny.  criminor,  a  lafiit. 
crimino,  are;   voy.  le  sitiv.,  alafin. 
crTminor,  atus,  ari,  1.  v.  depon.  [crimen,  n"  1] 

—  1°)  avec  1111  rcgime  pcrsonnel ,  accuser,  porter 
plainte  contre,  dejirer  a  1111  tribiinal ;  rcproclier, 
faire  det  revroehes  it  (rare,  mais  tres-classique)  : 
Hanc  metui  ne  me  crimiiiaretur  tihi  ,  j'ai  craint 
qiirllc  ne  m'accusdl  prcs  de  votts ,  Ter.  Eun.  5,  2, 
i(j;  de  memt^-i  aliquem  alieui,  Tac.  Or.  42;  Suet. 
Calig.  56;  cf.  plus  bas,  n"  2.  C.  Marius  Q,  Melellum 
aps  I  popnliim  R.  crimiiiatiis  cst  hclliim  illiim  dti- 
eere,  etc,  C.  THarittt  accusa  Q.  Mitellus  auprcs  du 
peupte  romain  d<  tratlter  la  guerre  en  longiieur,  Cic 

Ojf.     i,  20;   cf   :  r>-j  alios  apud   popiilum  ,    l.iv.    r, 

54.  /~  Patre»,  id.  !r,  6.  <^<  anctores ,  Qnintil.  lnst. 
i,  >,  ir.  ~  inopinontem,  Sttet.  Til>.  64,  <t  pass.  — 
''  '  avci  1111  nomde  chose pottr regime,  accuscr  qqche, 
1'int  1  inimi  1 ,  htifaire  /<■  /</<<<■<    .■  \\\,v  intermorttuc  eon- 


<ioncs,  quihiis  quotiilic  polculiam  iiicain  invidiose  cri- 
iiiinaiiliii',  cet  atteinblies  n  moiUt  ditertet ,  011  cltaaue 
jour  il  cherchtiii  a  me  rendre  odUux  en  accusant  ma 
puittance,  Cic.  Mil.  :,  •  </<■  mimc  ^  res  gestas  argu- 
iiicntando  crimenve  disuolvere,  employer  le  raitonne- 

ment  a  soutciiir  ou  a  ii/ntrr  mie  accttsatioii,  iil.  Opt. 
tlcii.  5,  i5.  r^-  ncscio  rpiid  de  illa  Irihti ,  porter  je  nr 
sais  qitellc  accusation  contrc  cette  tribit ,  id.  Planc. 
16.  < — p  dictuin  laclumqiic  ejus  quasi  exclamaverit,  etc, 
Sitet.  Aug.  16.  ~  aiictoritatcm  Paullini ,  vigorem 
(]elsi,  maturitatem  Galli ,  Tac.  Ilisl.  1,  87,  fin.  • — < 
rhetoricen  vitiis,  fairc  lc  proccs  a  la  rliiloiitute, 
Qitinti/.  Inst.  ■>.,  17,  26.  r^j  humililatem  inopiamqtie 
ejusapud  amicos  Alexandri,  lui  fuire  aupris  des  amis 
d' A/exandrc  tin  crime  de  sa  misere  et  de  son  obscuriti, 
Curt.  4,  '•  <~  senatusconsultum  ahsenti  principi, 
accuser  un  senatits-consiilte  jusqii aupris  du  piiitce 
absent,  Plin.  Kp.  6,  i3,  2  ;  cf.  plus  liaut,  n"  1.  — 
Avec  Vacc  suivi  de  linf.  :  De  amicitia  quam  a  me 
violatam  esse  criminatus  est  pauca  dicam ,  je  vais 
dire  deux  mots  de  cette  amitie  qiiil  m'a  accuse  d'a- 
voir  violie,  Cic  Phil.  2,  1,  fin,;  de  meme  id.  Rosc 
Am.  i5,  44;  Liv.  2,  3i  ;  37.  —  3°)  absol.  incri- 
miner,  accuser  :  Neque  ego  vos  ultum  injurias  hor- 
tor...  neque  discordias,  nt  illi  criminantur,  comme  ils 
me  le  reprochent ,  Sall.  Hist.  fragm.  3,  22,  p.  234, 
Hn.  ed.  Gerl.  Tiherio  criminante,  Sitet.  Catig.  7  ;  de 
meme  id.  ib.  3o. 

rJJ^cf^a)  autre  forme  active  .-crimino,  are  :  Herum 
ul  servus  suum  criminaret  apud  herum  ,  Plaut.  Pseud. 
1,  5,  78.  Absolt  :  Nam  is  non  hene  vult  tibi  qui 
falso  criminat  apud  te,  Enn.  dans  Non.  470,  J6.  — 
b)  criminor,  ari ,  dans  la  signif.  passive  :  Sullanas 
res  defenderc  criminor,  on  maccuse  de  difendrc  le 
parti  de  Sylla,  Cic.  Agr.  3,  4,  Orell.  N.  cr.  —  Alii 
noncriminatum  ah  Anlia  dixeruut,  Hygin.  Astr.  2,  18. 
criminose  ;  voy.  le  suiv.,  a  ia  fin. 
crTminosus,  a,  um,  adj.  [crimen,  n°  1  ]  — 
1°)  plein  d 'accttsation ,  de  reproche ;  accusateur,  ca- 
lomniateur,  dijfamatew,  satirique;  sujet  a  accusation, 
digne  de  reproche,  bldmable  (  tres-classiq. ) ;  en  parl. 
des  personnes ,  coupable  (rare ;  basse  lalinile)  :  Ne 
quum  me  nimium  gratum  illi  esse  dicant,  id  mihi 
criminosum  esse  possil,  (je  ne  crains  pas)  que  ce 
puisse  etre  pour  moi  1111  sujet  de  nproche,  qu'011  puisse 
me  faire  un  crime  d'un  e.rces  de  reconnaissance ,  Cic. 
Planc.  2  ;  de  meme  id.  Verr.  2,  2,  67  ;  cf.  :  <^j  in  huuc, 
qui  peut  etre  reproche  a  qqn ,  dont  on  peitt  liti  faire 
un  reproche,  le  bldmer,  iof.  Su/l.  1 3.  Ofliciosam  ami- 
citiam  nomine  inquinas  criminoso ,  id.  Planc.  19; 
de  meme  <~  orationes,  discours  passionnis ,  Liv.  8, 
12.  <~  iamhi,  iambes  satiiiques ,  poeme  satiiique , 
Hor.  Od.  1,  16,  2.  Criminosissimus  liher,  infdme  /i- 
bel/e,  Suet.  Cces.  75.  Quod  sit  leve  aut  nullo  modo 
criminosum,  Quintil.  Inst.  9,  2,  23.  —  llle  autem 
acerbus,  criminosus,  popularis  homo  ac  turbulentus, 
Iwmme  au  laugage  amer,  passionne ,  d  /'eloquence 
populaire  et  seditieuse  (accusateur  passionne ,  de- 
magogue  fougueiix ) ,  Cie.  Cluent.  34,  ad  fin.  — 
2°  )  eoupab/e,  ciiminel ,  en  parl.  des  personnes,  Arn. 
—  Adv.  criiuinose,  en  accusateur,  en  calomnia- 
tettr  :  < — <  interrogare,  interroger  cFune  maniere  cap- 
tieuse,  avec  le  desir  de  trouver  coupable ,  Cic.  Rosc. 
Am.  20;  Sait.  Jug.  64,  5  ;  Liv.  38,  43  ;  40,  9;  Tac 
Ann.  16,  20.  ■ —  Compar.  :  Neminem  audivi  qui 
criminositis  dicerct,  je  liai  jamais  enlendu  cCaccusa- 
teitr p/us  redoutable,  Cic.  Brut.  3i,fin.;  Tac.  Hist.  3, 
38.  —  Superl.,  Stiet.  Tib.  53. 

Crimisa,  Kptijuaa,  Lycophron  ;  Stepli.;  Criinissa, 
Kpt[xi<j<ja,  Strabo,  p.  254;  cap  (  capo  dell'  A/ice)  et 
vi/le  (Xiro?)  du  Brtitlitim,  a  cnviron  40  m.  r.  au 
S.-E.  de  Thurii,  d  60  au  N.-E.  de  Scylacium.  Plit- 
loctete  y  abortla  d  son  retour  de  Troie.  Stephan.  men- 
tionne,  en  outre,  1111  flettve  Crimisa  ;  011  ne  sait  si  cest 
le  Crimisus  de  la  Sicile  011  tiite  riviere  du  Bruttium. 

Crimisus,  i,  m.,  Kpitjuao:;  (  Kpitj.io-<r6i;),  Virg. 
JEn.  5,  38,  Heyneet  fVagn.  N.cr.;Ne/>.  Tiniol.  2,  ad 
fin.;  tlygin.  Fab.  273;  Dionys  Ilalic.  1,  p.  41; 
Slcph.;  /Eiian.  Var.  Hist.  1,  33 ;  l.ycophr.;  Crimesus, 
Kpt[i.v)<j6;,  P/iitaich.  iti  Tiinolcon  ;  fl.  sur  la  cute 
S.-O.  dela  Sici/e,  s' appelle  auj .  Fiumedi  San  Bartolo- 
meo  011  Fiiinic  Freddo.  Cc.st  la  qne  Timolion  battit  les 
Carthaginois. 

crTufile,  is,  n.;  voy.  crinalis. 
crTnalis,  c,  adj.  [erinisj,  retatif  aux  chevcux,  de 
chevcu.i  (poit.  011  tlaits  la prosc  pustir.  d  Atig.  )  :  <  ' 
vilta,  bandelcttc  pour  nouer  lcs  chcvcux,  Ovid.  Met. 
4,  6;  5,  617;  9,  771  ;  Virg.  y£n.  7,  4o3.  <~  auriun, 
broche  mi  agrafe  d'or  pour  iist  cheveux,  it/.  ib.  n, 
'•-<>.  '^i  hedera,  licnc  aont  te  cour.onne  Bacc/itts,  cuu- 
ronne  de   tthrrc,   CUmdian.  Rapt.  Prus.    1     17.  ~ 


anis,  aiguilU  de  tite ,  Appul.  Met.  8,  p.  ,07,  /</« 
p/ace  subst.  par  criuale ,  s.-ent.  ornarneiitom  ,  etpeee 
Jr  piigiiepoitr  maintenir  et  orner  tes  chevnu  .   Ovid. 
Mrt.  5,   53.  ~dentes,   dents  du  peigne,   tlnml.  /:. 
Cild.  137.  ~  corpore  polypus,  U  polype  ««/.  mi/U 
bras  (aussi  nombreux    que  des  clteveux ;   cf.  (1 
n"   2,  b),  OviJ.  Ha/ieut.  3o.  ~  inurus,  couroin 
crineaux. 

CrTnas,  ae,  m.,  nom  d'tin  medecin  de  Marteillc , 
Ptin.  29,  2  (5),  9. 

crTiiiculus ,  i,  m.,  dimin.  de  crinis  :  Ra-i  Oijni. 
culi,  Aldelin.  Virg.  24. 

•crTnijjer,  eri ,  m.  [crinis-gero],  chcvelu,  qui  a  dc 
longs  cheveux  :  <~  Caucos,  I.iicau.  1,  4'iJ,  doutcux 
( d'atUrcs  lisent :  cirrigeros,  d  longues  bouclcs  ). 

,-  crui  iinis,  a,  uiu,aJj.,  =  yif>ivnot;,prepare 
Ju  lis,  Je  tis  :  <~  unguentum,  Pompon.  Dig.  i ',,  2,  2 1 . 

crTnio,  sans  parf,  itum,ire,  v.  a.  [crinis], gar- 
nir,  couvrir  Je  chcveux.  Empl.  trisrar.  attx  temps 
Jifinis  et  seut.  au  passif,  metaplt.  en  parlant  Ju 
feitit/age  Jes  ptantcs  :  Nunc  cuncta  vernans  frondihus 
annuis  Crinilur  arhos  ,  tarbre  se  couvre  de  feuil/es  , 
Stat.  Silv.  4,  5,  10.  Frondenli  crinitur  cassis  oliva  ,  sou 
casque  cst  couronni  d'une  branche  d'oRvier,  id.  Theb. 
4,  217.  t-^j  Mais  friq.  1")  au  part.  passe,  criuitus, 
a,  um ,  cheve/11 ,  partic  qui  a  de  tongs  chcveiu. ,  dc 
longues  boucles.  —  a)  au  propre  :  < — •  Apollo,  Apoltou 
aux  longs  cheveux,  Enn.  dans  Cic.  Acatl.  1,  28.  De 
nieme,  Virg.  /En.  9,  638.  <~  Iopas,  id.  ibid.  1,  740. 
<~  male  puella,  jeune  fille  qui  a  peu  de  chcveux , 
Ovid.  A.  A.  3,  243.  <~  turbx  (sc.  pueroruui ),  trouae 
d'enfants  ( m.  d  m.  troupe  aux  longs  cheveux  :  tet 
liommes  portaienl  lcs  cheveux  courls),  Martial.  12, 
49.  —  b)  mitaph.  :  ~  galea  triplici  juha,  casque 
orne  iVune  triple  criniire.  Virg.  A£n.  7,  785.  <~ 
stella,  astre  chevelu,  comete,  Suet.  Cces.  88;  Claud. 
46;  Ner.  36;  Vesp.  23;  cf.  Cic.  N.  D.  2,  5,  14.  <~ 
nox  luciferas  faces,  ta  nuil,  couronnie  d'etoilest  Va- 
ler.  Flacc.  5,  370.  <~  concha,  Plin.  9,  33,  52.  <~ 
arbusculis  apices  (pavonum),  le paon  porte  sur  la  tite 
itn  pelit  bosquet  cltevelu,  id.  n,  37,  44- 

crTnis,  is  m.  (/.,  Alta  dans  Non.  202,29 ;  d'apris 
ce  dernier  aussi  Plaut.  Most.  1,  3,  69;  cependant  011 
y  lit  tVapres  les  meilleitrs  mscrpts  capiundos  crines  ) 
[de  la  racine  cer,  d'oit  Jirivent  aussi  cerno,  creo, 
cresco;  cf.  DceJerl.  Syn.  3,  n  ],  chevelure  (considirec 
comme  excroissance,  appendice  du  corps  )  ( tris-ctass. , 
turtout friq.  dans  les  poetes),  Cic  Verr.  2,  3,  33: 
Ctxs.  B.  G.  j,  5i  ;  B.  C.  3,  9;  Liv.  1,  i3 ;  3,  7  ;  -, 
i\o,ctc.  Virgit.  JEn.  1,  +80;  Catull.  64,  3gi;  Hur. 
Od.  2,  5,  24;  2,  19,  20;  3,  14 ,  22;  4,  9,  14,  et 
nombre  d'autres.  Capere  crines ,  c.-d-d.  se  mariei 
(parce  que  les  femmes  mariies  se  distinguaicut  de? 
/ eunes fitles  par  la  toilette  de  la  lete  ),  Plaul.  Mosl.  1 , 
3,  69;  cf.  id.  Mil.  gl.  3,  1,  195,  Lindem.  —  2°)  par 
miton.  en  parlant  d'objets  semblables  aitx  cheveux. 
Ainsi  —  a )  en  parl.  de  /a  queue  des  comites  ou  de 
ia  trace  lumineuse  que  les  astres  laissent  sttr  leurs 
passages ,  Virg.  Mn.  5,  528;  Ovid.  Met.  i5,  849; 
P/in.  2,  25,  22;  Claudian.  IV  Cons.  Honor.  :S,, 
etpass.;  cf.  erinilus  au  mot  crinio,  n"  1,  b.  — b)  tlis 
bras  des polypes,  P/in.  9,  29,  46. 

crTnisatus ,  a,  um  [  mot  hybride ,  de  npstjv/, , 
sotirce  ,  e/satns,  ni ,  engendri  J,  ne  d'unc  suurcc  : 
Hic  et  criuisatas  juugebat  Pegasus  alas,  Sidon. 
Carm.  22. 

Crinisus,  1.  q.  Crimisus. 

crinitus,  a,  um  ;  voy.  crinio,  n°  2. 

X  crinon,  i,  n.,  =  xpivov,  lis,  particulieremenl  le 
lis  rouge,  Plin.  21,  5,  11. 

Criiiovolum,  i,  /;.,  Plin.  3,  14  (19),  114;  vitlc 
a"Ombi  ie. 

Crioa,  baurg  dans  /'Antiochis  (Attica). 

X  CRIOBOLIUM,  ii,  n.,  =  xpto66>tov,  sacrific, 
J'un  bilier  cn  1'honneur  J ' Atys,  lnscr.  Grut.  27,  3,  \  ; 
28,  1,  sq.  el  pass, 

Crisiacum,  Chronic.  Moissiac;  i.  q.  Carisiacum. 

X  crisimus,  a,  um,  ajj.,=  xpt<it|j.oi;,  critiqne, 
Jicisif,  I.  Jc  miJ.  :  <~  djes,y'onr  de  crise  Jans  les  ma- 
laJies,  Ca-l.  Aur.  Acut.   1,   14. 

Xcrisis,  is,/i,  =  •/.ptcri;,  /.  Je  med.,  crise,  chan- 
gcment  subit  ct  dicisif  dtine  ma/adie  en  bien  ou  en 
ma/,  Seitcc.  F.p.  83. 

Crisiensis  Comitat  us,  comte  de  Croatie , 
traverte  />»r  lc  fl.  Dravc. 

Crisium,  Cicutz,  Krcittz.  ville  fortifiee  sur  tc 
Cokoinisczo.eii  Croatie,  clteflieii  du  comtc  du  meme 
nom. 

crTso ;  voy.  rrisso. 

crispans,  anlis fc  jiart.  pris.  de  crispo;  voy.  cr 
mot,  //"  II ). 
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crispatus,  a,  ixm, parl. passifqe  ciispo.  —  1°)  he- 
rissi.  Cass.  —  2")  agite,  Clauit. 

Crispiana,  a>,  Auton.  Ilin.;  lieu  dans  la  Panno- 
nia  lnfer.,<i  «5  m.  p.  au  N.-O.  de  Cimbrianae ,  d  a5 
an  S.-E.  r/'Arrabo. 

crispiraus,  antis,  parlic.  <lu  V.  a.  inusiti  cris- 
pico,  arc  [  crispus ],  qui  frise,  iftii  ride  :  <**>  niaie  venlus, 
Gell.   18,  ii,  3. 

«  CRISPIC.VPILLUSouXoGpt?,  ■>  aux  clteveux  fln- 
sis,  naliircllemcnl  bouclcs,  Gtoss.  Gr.  Lat. 

Crispilla,  x,  f,  dimin.  de  crispa ,  siirnom  rom., 
lnscr.  ap.  Paccl/itim,   Memor.   di  Telcsa. 

CrispTnu  ,  a',  f.  siirnom  rom.,  p.  cx.  de  /a  femme 
de     lempcrcur     Commode ,     Capitol.    IU.    Antonin. 

Crispinilla,  x,  /.,  dimin.  de  Cnspina,  dame 
rcmcine  du  tcmps  dc  dicron,   Tac.  Hist.  1,  73. 

Crispinuum,  scl.  les  Ann.  Hincmar.  Remens., 
coiivent  dc  France,  dans  ledepart.  dit  Nord,  non  loindc 
Valcucieiines,  pres  de  l'Escaiit. 

CrispTnus,  i,  m.,  sitrnom  rom.,  p.  cx.  L.  Quin- 
ctius  ~,  preteur,  Liv.  3g,  68  et  55;  T.  Crispinus , 
qucstcur,  Cic.  Font.  Nieb.  i,  i ;  pilis ,  philosophc 
Stoicien  sans  intelligence ,  Hor.  Sat.  i,  i,  120  ;  i,  3, 
i3g;;  i,  4,  i4;  2,  7,45. 

*  cripisulcans,  anlh,  partic.  [cnspus,  sulcoj,  qtii 
tracc  itn  sillon  ob/ique,  qui  serpentc  (ipitli.  de  lafoit- 
dre)  :<~  igneiim  fuimeu,  poete  dans  Cic.  Top.  16,  6i. 

*crispitfldo,  Inis,/  [ci\s\ms],  tortillemcnl,  moit- 
vement  sintteitx ,  souplc  :  Crispitudine  luniborum  fluc- 
tuarc,  donncr  a  son  corps  dc  molles  inflexions ,  tor- 
tille,- les  reins  cn  marchanl.  Arr.ob.  2,  73. 

crispo,  sans  parf.,  atum,  are,  v.  a.  et  11.  [cris- 
pus]  —  1°)  act.,  rendre  crepu,  crisper,  friscr,  boucler 
(poit.  011  en  prose  apres  Aug.  )  :  <~  capillum ,  P/iu. 
29,  4,  26.  —  De  lit  2°)  mitaph.  a)  rendre  rude,  ine- 
gal ,  sailiant,  herisser,  froncer,  p/isser,  creper,  vei- 
ner,  onder,  rider ;  garnir,  couvrir,  joncher,  bigarrer, 
email/er  :  <~  tellurem  apio  viridi,  couvrir  la  terre  d'a- 
che  verte,  Co/um.  io,  166.  ~  mixtum  aurum  cono, 
orner  d'or  ciseli  le  cimier  d'un  casque,  Stat.  Theb.  8, 
568.  Alma  novo  crispans  pelagus  Titania  Plicebo , 
Diane  qui  ride  /a  mer  aux  premicrs  feux  du  jour, 
Val.  Flacc.  1,  3ii.  —  b)  imprimcr  1111  mouvemctit 
trembli,  oscillatoire ,  agiter,  brandir,  mouvoir  en 
brandissant,  cn  ba/ancant  :  Bina  manu  lato  crispans 
liastilia  ferro,  brandissant  dcux  javelots  au  largcfer, 
Virg.  JEn.  \,  3i3;  12,  i65.  ~  tergeminos  jactus 
(  brachium ),  son  bras  lancc  vivcment  trois  javclots  , 
Appul.  Met.  n,  v.  258,  35.  ~  buxum  ,  Claudian. 
Rapt.  Pros.  2,  1 10.  <~  clunes,  Arnob.  7,/».  23g;  cf. 
crispitudo.  —  II )  neulr.  Dans  ce  sens  seul.  au 
part.  pris.  crispans  —  1°)  cripu,  inigal ,  ridi  :  Cris- 
pantia  mai  is  sequora  ,  sur/ace  ridie  de  la  mcr,  Hicr. 
< — <  buxus,  buis  roncetix,  hirissi  de  nceuds  et  d ' aspe- 
rites,  Pliu.  iO,  16,  28.  r>j  nasus,  nez  moqueiir  (crispi , 
ridi,  plissi  par  le  rire),  Pcrs.  3,  87.  —  2°)  Iremb/er, 
osci/lcr  :  Tutissimum  est  quum  vibrat  crispante  «di- 
liciorum  crepitu,  quand  la  secousse  (dtt  tremb/emcnt 
de  terre  )  est  accompagnie  d'un  craquement  des  edi- 
fices,  Plin.  2,  82,  84. 

crispulus,  a,  um ,  adj.,  dimin.  [crispus],  cripti, 
qui  a  les  cheveux  criptts ,  frises  (poster.  d  Aug.  et 
rarc)  :  r^>  homo,  petit  maitre,  dameret,  damoiseau, 
Senec.  Ep.  g5,  med.;  Martiai.  5,  61;  Arnob.  3, 
p.  108.  —  *  2°)  au  flg.  (parl.  du  stjle),  apprete 
teclierche,  coquet,  musque  :  Quid  in  oralionibus  meis 
novicium  ,  quid  crispulum,  quid  luscum,  etc,  Front. 
De  Or.  ep.  3. 

crispus,  a,  um,  adj.  [  d'apres  Daderl.  Syn.  3, 
12,  de  (a  meme  famille  que  crinis,  crista ,  cresco  ]  — 
1°)  origin.  empl.  cn  parlant  de  la  chevelure,  crepu, 
frise  :  ~  cineinnos,  Plaut.  Truc.  2,  2,  32.  Leo  cris- 
pioribus  jubis,  Plin.  8,  16,  18.  —  En  purl.  de  per- 
sonnes  ,  donl  les  cheveux  frisent,  se  crepent ,  se  met- 
tent  en  boucles,  Plaut.  Capt.  3,  4,  n5;  Rud.  1,  2, 
37  ;  Ter.  Hec.  3,  4,  26.  — -  *  b)  au  fig.  applique  au 
discours ,  coquet,  recherche,  affecte,  mitsque,  Gell. 
1,  4,  4.  —  2°)  metapli.  a)  flrise,  inegal ,  herisse 
d'asperite's  ,  ride ,  crepc  :  Tosti  alti  stant  parietes,  De- 
tormati  alqueabietecrispa,  les  murs  eleves  sont  debottt 
encore,  brules,  deformes  ;  laflammea  racorni  le  sapin 
qui  les  recouvre,  Enn.  dans  Cic.  Tusc.  3,  19.  ~ 
brassica,  choufrise,  Cato,  R.  R.  i5-j,  2.  Ciispaj  fron- 
dis  apium,  /'ac/ie  aufeuillage  crepu,  Colum.  11,  3, 
33.  Marnior  undatim  crispum ,  marbre  d  veines  on- 
dca,  P/in.  36,  7  (n).  Acer  campeslre  candidum  nec 
crispum,  montaww  vero  crispius  duriusque,  1'erable 
qui  croii  dans  les  plaines  est  blanc  et  sans  -veines ; 
cclui  qtii  vient  sw  les  montagnes  esl  plus  veine  et  p/us 
dur,  Plin.   16,  i5,  26.  Laduca  candida  et  crispissimi 


cmt 

folii,  laitue  blanclie  ct  tres-fr/see ,  Coium.  II,  3, 
26,  ctc.  —  h)  qui  eprouve  un  mouvement  oscillatoirc, 
tremb/ant,  agite ,  brandi:  Liugua>  bisuICK  jactu  crispo 
fulgere ,  011  voit,  par  1'effct  dc  rapides  et  fretiltantes 
vibrations,  brillcr  sa  langue  d  deux  dards  (parl.  du 
serpent),  Pacuv.  dans  Non.  5o6,  17.  r^>  latus  movere, 
agiter  son  corps  mobile,  souple,  lirg.  Cop.  2.<~  pec- 
ten  (/'.  e.  plectrum  ),  plectre  agile  (ou  peut-etre  veine, 
precieux) ,  Juven.  6,  382,  Rupert.  —  3°)  Crispus,  i, 
surnom  dtt  celebre  historicn  /atin  C.  Sallustius,  Sa/- 
luste. 

Crissa,  se,  Plin.  4,  3;  f,  Kpirjaa,  mieitxKpicso., 
T);,  Homcr.  ll.  2,  520 ;  Slrab.  9,  /).  265 ;  Ptol.;  cfl 
Nonn.  Dionys.  i3,  v.  218;  scl.  Pausanias,  i.  q.  Gir- 
rha;  ville  de  la  Phocis  ,  au  N.  de  Cirrlia,  au  S.O. 
de  Delpkes.  Ses  rttines  se  trouvent  pres  du  vi/lage 
de  Cliryso. 

Crissa;  efl-  Cissa. 

Crissivus  Sinus,  Plin.  4,  3;  6  KpiaaTo;  x6Xi:oc, 
Thucyd.;  Strab.  25(),  323,  32g,  334,  ^79,  3go ;  r\ 
Kpirjaia  OaXarra,  Strab.  g,p.  3go,  400,  4o5;  golfe 
sttr  la  cdte  de  Pkocide  et  des  Locri  Ozola; ,  parlie  dtt 
Sinns  Corinthiacus ;  auj .  go/fle  dc  Galaxidi;ou,  dans 
un  sens  plus  etendu,  i.  q.  simis  Corinlhiacus. 

crisso,  avi,  are,  1.  v.  n.,  se  tortiller  d'une  ma- 
nicre  impudiquc  (  en  parl.  d'une  femme  ;  011  se  sert  de 
ceveo  en  parl.  d'un  liomme),  Lucil.  dans  Non.  19, 
26;   Juven.  6,  322;  Martial.  14,  2o3 ;  Auct.  Priap. 

18,4. 

1 .  crista,  ae,  f.  [  dc  ta  meme  flamille  que  cresco ,  cri- 
nis;  cfl.  Dceder/.  Syn.  3,  12],  petite  eminence  d  la  tete 
de  certains  animaux,  etparticu/.  des  oiseaux  ;  touflfe  de 
pltimes,  aigrette,  liuppe ;  crctc  (dtt  coq,  de  la  huppe , 
dtiserpent),  Varro,  R.  R.  3, 9, 4  el5;  Ptin.  10,  56,  77  ; 
Juven.  i3,  233,  et  pass.;  de  la  lutppe,  Ovid.  Met.  6, 
672  ;  Plin.  10, 29,  44  ;  du  serpent,  Ovid.  Met.  7,  i5o  ; 
i5,  669,  683;  Plin.  11,  37,  44.  —  b)  proverb.  :  Illi 
surgunt  cristre ,  sa  crete  se  dresse  ,  c.-d-d.  ii  se  ren- 
gorge,  ileslfier,  Juven.  4,  70.  —  2°)  metaplt.  a  )  :  < — > 
foliovum,  cdtes,  dentelure  aigtte  desfetiilles  des plan- 
les,  Plin.  22,  22,  43.  —  b)  aigrelle,  panache  d'un 
casque,  Lucr.  2,  633;5,  i3i4;  Liv.  10,  3g,  fln.;  Plin. 
7,  56,  57;  Virg.  JEn.  3,  468;  6,  780;  9,  5o,  270; 
10,  869;  12,  89,  493,  et  beauc.  d'aulres.  —  *c)  /e 
clitoris  ( xXetTopt?),   Jitven.    6,  422. 

2.  Crisla  .  86,  m.,  surnom  romain ,  p.  ex.  Q.  Na;- 
vius  < — >,  Liv.  24,  40. 

Crista  A riiaiiilorum,  i.  q.  Christa. 

cristiitus,  a,  um,  adj.  [crista],  quiaune  touffe , 
une  cretc  —  1°)  au  propre  .-<~ales,  1'oiseau  d  cretc, 
/c  coq,  Ovid.  Fast.  1,  455;  cfl.  :  cristati  oris  ales,  id. 
Met.  11,  597.  <~aves,  i.  e.  galli,  Martial.  14,  223.  — 
~  draco,  Ovid.  Met.  4,  599;  P/in.  8,  i3,  i3.  — 
2°)  metaph.  :  <~  cassis  pennis,  casque  orne  d'un  plit- 
mct,  Ovid.  Met.  8,  25.  • — >  galere,  casqttes  d  aigrettes, 
Liv.  9,  40.  r^>  Achilles  ,  Achittc  qui  porte  1111  casque 
surmonte  d'une  aigrette,  Virg.  JEn.  1,  468. 

Cristolium,  sans  doute  i.  q.  Credilium,  Cre.it, 
sur  l'Oisc,  d  7  m.  au  N.-E.  de  Paris,  d  1  {att  S.-E. 
de   Clermonl. 

*  erist  ula,  a3,  /.,  dimin.  [crista],  pctile  aigrette, 
Colum.  8,  2,  8. 

"fcritse,  arum,  m.,  =  xptTat,  juges  cliez  les  He- 
bretix  (  Q}133\£J  ),  Tertull.  adv.  Gnosl.  3. 

Ci-ilalla,  orum,  Tot  KptTaXXa,  uv,  Herodot.  7, 
26  ;  ville  de  la  Cappadocia  Magna,  au  deldde  ("Halys. 

Critensi,  orum,  Plin.  6,  3o  (35),  190;  peuple  dc 
/'/Ethiopia  supra  Algyptum. 

Criterion,  bourg  de  1'Argolide,  sur  /e  Cephis- 
sus,  «0«  loin  d'Argos,  ce/ebre  dans  la  Fable  par  Hy- 
permnestre ,  une  des  cinquante  filles  de  Danaiis ,  qui, 
la  nuitde  ses  uoces,  agit  contrc  1'ordre  de  son  pere  et 
sauva  son  mari,  lcquel  par  la  suite  tua  Danaiis. 

Crith  (ritisseau  de  la  Destiuction) ,  i.  q.  Carilh. 

Sel.  Sanittus,  Lib.  Sccrelor.  Fidelitim  Criic.   3,  14 ;  3, 

et  Bocliart,  Descript.  Terr.  Sacr.,  il  prcnait  sa  source 

dans   les  montagnes ,   pris   de  Phasoelis,  ct  coulait  d 

PE.  vcrs  le  Jourdain;  ct.    i  Res.  17,   3,  5,  Eusebc, 

,        ,  ■  1* 

111  Onomast.,  au  mot  Xoppa6,/)/<7c<?  ce  ruisseati  a  l  E. 

du   Jourdain,   en  prenant  :  tou    ertt  irpoo"<I)TEOU  tou 

'IopSdvou,  pour  le  Jourdain  oriental;  cf.  Gen.  25,8; 

Josue,    i5,  8.  —  Mais  souvent  cn  hibreu   «  vcrs  la 

face  »  signifie  a  contre.  »  Cf  Levitic.   16,  14;  Gen. 

18,  16,  ig,  28;  Levitic.  21,  20. 

eritlimum,  i,  n.  (xpt9])iov),  crithme,  plante 
appelie  attssi  perce-pierre  ou  bacilc:  r^>  marilimum, 
fam.  Umbelliferae,  L.  M. 

•f  crTthologia,  x,f.,  =  xpt8oXoyta,  reception  de 
lorge,  cliarge  publiquc  sous  Tliiodose ,  Cod.  Jusi.  11, 
27,1;  Cod.  Theod.    i5,  26,  1. 

CrTthote,  es,  Plin.  4,   n;   Nep.  Timoth.  1,  3. 
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KptBcoTY),  vjr;,  Scylax;  Scymn.;  Drmost/icn.  adv.  Aris- 
tocr.;  Crilhea,  x,  KptOea.  Plol.;  viile  de  la  Cherso- 
nesus  Thracia:,  pris  dc  /'Hctlespont,  enlrc  Tiristasis 
et  Madylos. 

Critias,»,  m.,  KptTta;.  —  1")  ttn  des  trcntc  ty- 
rans  d  Alhenes,  Ctc.  Ttisc.  1,  40,  96;  De  Or.  2,  22, 
g3;  3,  34,  i3g;  Ne.p.  Tltras.  2,  fin.;  Alcib.  10,  1. 
—  2°)  nom  d'im  statuaire,  Plin.  34,  8. 

■f  criticus,a,um,(7<;iy.,  =  xptTix.6r;.  —  i")adjectiv. 
dicisifl,  criliqite,  t.  de  mid,  (cfl.  crisimus)  :  . — <  ao 
cessio  morbi ,  redoublemcnt  critiquc  dttn  mal,  •Aiigus- 
tin.  Confl.  i,flti. —  P/us  flriq.  2")  subst.  crilicus,  i, 
m.,  critique,  censeur,  jtige  dcs  ouvrages  d'esprit,  Cic. 
Fam.  9,  10  (citi aussi  dans  Suet.  Gramm.  14);  Qttin- 
til.  Inst.  1,  1,  4,  Ztimpt.  N.  cr.;  Hor.Ep.  2,  1,  5i. 

Critios,  ii,  m.,  statuairc  grec ,  contemporain  dc 
Phidias,  Plin.  34,  8,   19. 

CrTto,  onis,  m.,  KptTtov,  Criton,  riclmcitoyen  d'A- 
thenes,  disciple  et  ami  de  Socrate,  Cic.  Tusc.  1,  43, 
io3.  —  2°)  midecin  grec  du  temps  de  Trajan,  Mart. 
11,  60,  6. 

Critobulus,  i,  m.,  Critobu/e,  ci/ebre.  midec.in  du 
temps  d' Alexandre  /e  Grand,  Curt.  9,  5. 

Critojjufitus,  i,  m.,  nom  d'un  Arverne  de  dis- 
tinction,  Ca>s.  B.  G.  7,  77. 

Critolfnis.  i,  m.  —  1°)  Critolaiis,  philosophc 
piripalilicien,  qtti,  avec  Carniade  et  le  stoicicn  Dio- 
gene,  flut  envoyi  par  les  Athiniens  comme  ambassa- 
detir  d  Rome,  Cic.  De  Or.  2,  37;  Tusc.  5,  17,71«.; 
Fin.  5,  5,  Gell.  7,  14;  17,21,  ad  fin.  —  2°) geniral 
des  Achee.ns  dans  la  guerre  contre  les  Romains,  Cic. 
N.  D.  3,  38,  gi;  Flor.  1,  16,  2.  —  3°)  Sicilien, 
d Henna,  Cic.  Verr.  4,  26,  5g. 

CrTtomcdia,  se,  /!,  KptToairiota,  itne  des  filles 
de  Danaits ,  Hygin.  Fab.   170. 

Crinmetopon  (  Arielis  Frons ),  i,  Plin.  4,  12 
(»o),  5g;  Meta,  2,  7,  12;  Kptouu.eT(j)7tov  (Kptou 
uiTa)7tov  ),  Strab.  p.  317,  3iS;  Ptol.;  Scyl.;  Cretense 
Promonlorium ,  Kpirjcrrj?)  dxpv;,  Dioitys.  Perieg.  v. 
87  ;  promontoire  sur  ta  cdte  S.O.  de  1'ile  dc  Cretc; 
auj.  cap  Crio. 

Criumetopou ,  Plin.  4,  12  (26),  86;  id.  10, 
23  (3o),  60;  Mela,  2,  1,  3;  KpiouuiT(07tov,  Strab. 
12;  cap  sur  ta  Chersonesus  Taurica,  au  N.  rVAboni 
Tichos  en  Paphlagonie  ;  probabl.  auj.  Aja,  sel.  d'au- 
tres,  Kandjcs-Bouroun,  pointe  noire. 

Crius,  bottrg  ifAchaie,  prend  peut-etre  sa 
sottrce  sur  lc  mont  Cyllcne ,  cottle  pres  dc  Pe/lene, 
se  jettc  au  N.-O.  dc  Gonoessa  dans  le  Sin.  Corin- 
thiacus. 

Crixus  ,  i,  m.,  cliefl  dc  la  rivolle  des  esc/avcs  sous 
Spartacits  ,  Sall.  Hist.  3,  p.  221  ;  Liv.  epit.   66. 

Croatia,  Cluv.;  Ccll.;  Chrobatia,  id.;  cfl.  Li- 
burnia  ;  Croatie  ,  Kroatie  ,  royaumc  d' Autriche , 
borni  d  /' E.  par  /a  Bosnie  et  par  /a  S/avonie,  au  N . 
par  ta  Hongrie,  d  fO.  par  la  Styrie  et  par  t'lllyric, 
au  S.  par  /'Illyric  et  par  la  flrontiere  mi/itaire,  se 
divise  cn  :  Croatia  Cis  ct  Trans-Savana,  et  a  pour  ca- 
pitate  Agram.  Chrobati,  orum,  Constant.  Porphy- 
rog. ;  Croala1,  arum. 

Croatia  Militaris,  parlie  miridiona/e  dc  la 
Croatic,  Croatie  mi/itairc,  tandis  que  celle  du  uord 
s' appelle  Croatic  provinciale. 

Crobialus,  i,  Va/er.  F/acc.  5,  v.  102  ;  KpwSta- 
'  Xo;,  Apollon.  Aigonaut.  2,  v.  g44  ;  vilte  de  Paplda- 
gonie,   sur  la  cdte,  non  loin  de  Cromma. 

crobylus,  i,  m.  ( xpo')6uXoc),  arrangement  des 
cheveux  releves  par  derricre  et  notiis  en  masse  al- 
/onsic  sur  /e  sommet  de  la  tetc,  Tert.  Virs.  Vel.  10; 
cfl.  Serv.  JEn.  4,  i38. 

Crobyxi,  Herodot.  4,  49;  Strab.  p.  3i8;  Ano- 
nym.  Pcripl.  Pont.  Eux.;  peuple  dc  Tlirace. 

Crocala,  Plin.  6,  21  (23);  KpoxaXa,  Arrian.  In- 
dic.  c .  2  1  ;  ile  sur  la  cdtc  de  ta  Gedrosie,  d  fO.  dc 
l' emboucliure  de  1'Indus,    d  l'E.  de  cclte  de  1'Arabis. 

Crocale,  es, /.,  KpoxdXri,  servante  de  Diane, 
Ovid.   Met.  3,  169. 

crocalianus,  relatif  d  Crocale ;  subst.,  surn. 
rom.  Inscr.   ap.  Fabrctt.  p.  5gg,  11°  g. 

•f  crocallis,  ldis, /.,  ptcrre  pricieuse  inconnue , 
Plin.  37,  10,  56. 

«  CROCATIO  [  crceio  ] ,  corvorum  vocis  appella- 
tio,  »  te   croassement  du  corbeau,    Fest.  p.  41  • 

crocatus,  a,  uni,  adj.  [crocus ],jaune  comme  /e 
safran ,  safrani  :  <^  semen,  Plin.  16,  34,  62.  <^ 
vestis,  Front.  Ep.  ad  M.   Cccs.  2,  1. 

Croceae,  arum,  Kpoxeat,  Slep/i.;  Pausan.  La- 
con.  c.  21  ;  liett  dans  ta  Laconica,  entre  Sparte  ct  Gy- 
tliium,  prcs  du.  village  moderne  de  Levetzova.  Prisde 
/d  le  templc  et  ia  stattte  du  A16;  Kpox;dTOU.  Jovis 
Croceata. 
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croccus,  a,  um,  adj,  [  crocus  ],  relatifau  safran, 

de  scffran  :  <~  odores,  Virg.  Gcorg.  i,  56.  <^<  tinc- 
tus,  sauce  au  safran,  P/iu.  10,  48,  68.  • — >  color, 
id.  17,  10,  5g.  —  2°)  mctaplt.  dc  cottleur  de  safran, 
jaune,  dorc  :  •-«.•  flores,  fleurs  daries  ,  Virg.  Georg. 
4,  109.  ~  luto,  la  gaude  a  coideur  d'or,  id.  Ecl.  4, 
44.  r^->  cubile,  la  couclic  brillanlc,  id.  Georg,  1, 
447.  ~acantho,  1'acanthe  aux  flettrs  jaunes,  id.  JEn. 

I,  649.  ~chlamys,  manteau  cotdeur  de  safran,  id.  ib. 

I I,  775  ,  e.t  pass. 

Croceus,  probabl.  i.  q.  Batisus. 
■f-crocias,  x,  m.,  =  xpoxtai;,  pierre  pricieuse  in- 
connue,  de  couleur  de  safran,  Plin.  37,  11,  73. 

Crociatonum,  Ctes.;  KpoxtaTOvov,  Ptol.  2,8; 
Crociatonnum,  Cluv.;  Crousiaconnum  ,  Tab.  Peut.; 
1'ilte  dcs  Unelli,  OueveXXot,  tlans  la  Gallia  Lug- 
dun.  (Celtica ),pris  de  la  cdte,  att  N.-O.  de  Cosedia; 
sel.  Mannerl,  auj.  Carentan,  sel.  d'  Anville,  ct  plus 
vraisemblabl.,  falognes  (  Valoniae ;  Valonas),  vilte  de 
France,  dep.  de  la  Manchc  (Canat),  sitr  la  Merderet 
(Normandie) ;  selon  Walckenaer,  le  village  de  Tour- 
queville. 

crocidismus,  i,  m.,  /po>ctSto-u.6;,  crocidismc,geste 
de  ramasser  de  petits  brins  de  ftt  (  symptdmc  c/e  mort 
procltaine  cltcz  tes  malades),  Ccet.  Aur.  Acttt.  i,4e( 
5;  cf.  carphologia. 

Crociliacnm,  Croizil,  Croisil,  petite  ville  dc 
France,  en  Bretagne,  prisdela  cdte. 

Crocilliaca,  Crucilla,  Croisille,  petite  ville 
de  Savoie,  duclii  Genevois. 

crScrno,  are,  endttire,  oindre  d'essence  de  safran  : 
r^>  boves,  Garg.  Mart.  De  Cura  bottm  med. 

■f  crocinus,  a,  um,  adj.,  =  xpoxtvoi;,  de  safran  : 
^semen,  Plin.  21,  19,  73,  ^unguentum,  Cels.  3, 
i8.~color,.ScWZ>.  Comp.  173.  —  Mctaph.,  de  couleitr 
de  safran  ,  jattne  :  ~  tunica,  tuniqtte  coulenr  d  sa- 
fran,  Calittl.  68,  i34.  —  1°)substantivt  :  crocinum,  i, 
n.  (s.-ent.  oleum),  liuile  de  safran,  Prop.  3,  10,  22. 
Commc   t.  de  caresse ,  Plant.  Cttrc.  1,2,  7. 

•f- crocio,  ire,  v.  n.,  =  xptoSto,  erier  comme  le  cor- 
beau,  croasser,  Plaut.  Aul.  4,  3,  2;  Appul.  Flor. 
/i°23. 

•fcrocis,  idis,/.,  =  xpoxt?,  plante  inconnue, 
Plin.  24,  17,  102. 

*crocito,  are,  v.  intens.  n.  [crocio],  croasser 

fort  ousouvent  :  < — >  corvus,  Attct.  Carm.  Philom.  28. 

crocitus,  fis,  m.,  croasscment,  Non.  p.  45,  18. 

croco    (avi) ,  atum,   are,    leindre  en  jattiie,    en 

coulear  de  safran ,   Isidor.  6,  n,  4-  D'oit  le  part. 

adj.  crocatus;  voy.  ce  mot. 

Crococalauum,  Anlon.  Itin.;  ville  des  Cori- 
tani ,  dansla  Brilannia  Romana,  d  12  m.  p*au  N.de 
Ad  Pontem,  a  12  ou  14  au  S.  tle  Lindum;  probabl. 
caij.  Brugh,  att  S.  de  Colingliam. 

crocodes,  is,H.  (  xpoxioSeq,  semb/able aa  safran), 
sorte  de  collyre,  Orell.   Inscr.  4233,  4234. 

-J"  crocodTlea,  x,f,  =  xpoxooetXe'a,  fientc  d'ttne 
espece  de  lezard,  empl.  comme  medicamcnt,  Pli/l.  28, 
8, 28  ;  cf.  Hor.  Epod.  12,  n. 

-fcrocodTlTna,  x,  f.,  =  xpoxooeiXivr)  (  cj.  dans 
Passow  xpoxoSitXo?;  voy.  attssi  ceratina),  t.  de  log., 
crocodilitc,  sorle  d'argttment  captieux,  sop/iisme , 
Quintil.  Inst.  1,  10,  5;  cf.  Ernest.  Lex.  techn.  grac. 
s.  v.  o-o?io"U.aTa. 

f  crocodTlion,  ii,  ».,  =  xpoxoSetXtov,  plante 
nontmie  ainsi  a  cattse  des  aspirilis  qtii  se  trouvent  sur 
la  surface  de  sa  tige,  chardonette,  chardon  d  car- 
der,  Plin.  27,  8,  41. 

CrocodTlfin  oppidum  (xpoxo5etX<ov  TioXt?), 
Plin.  5,  19  (17),  73;  villc  de  Galilee. 
Crooodilopolis;  cf.  Arsinoe. 
Crocodilopolis,  KpoxooetXwv  7t6Xt;,  Ciocodi- 
Iorura  Urbs,  Ptol.;  vilte  dans  te  Nomos  Aprodiloimli- 
tes  (  Thebais),  sitr  la  rive  occidenl.  du  Nil ,  d  envi- 
ron  go  m.  p.  att  N.-O.  de  Thebie,  a  40  au  S.-E.  d'A- 
pollinopolis  Minor.  a;  au  S.-E.  o"Aphroditopolis; 
auj.  stir  Cemptacemcnt  dEmbec/ianda. 

Crocodilopolis,  Kpo-/.oSctXwv  TtoXt';,  Strab.  16, 
/'.  700;  Crocodilorum  Oppidum,  Plin.  5,  19;  ville 
de  la  Samaria,  pi  es  de  ta  Jrontiere  dc  la  Galilcea 
Inferior,  a  ;  \  m.  au  S.  de  C;esarea  (  SlratonisTurris), 
/"<  1  1/11  Crocodilorum  Lacus. 

Cr6c6dT16p61Ttes  (x.)  nomos,  nonie  (district) 
rle  rEgypte,  autsi  ttomtne  de  la  v.  de  Crocodildpolis, 
/'/(//.    "..  c,  (9),  :7o. 

Crocodllorum  Elnmen,  Plin.  5,  19;  flewe 
de  I"  s  )//«•,  entre  Csesarea  et  la  Pakestina;  auj.Naltr 
Zcrka. 

Crocodiloruin  lnsula,  Cainmn ,  Caymanes, 
ile  dci  crocodiles ,  tie  de  I' Ameriqtte.  septentr.  dans  te 
r<:lj<-  ilit  Mejtijiie,  au  S.-O.  dc  Cttba ,  avcc  bcattcoup 
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de  tortucs  et  de  crocodiles  fUiSm.de  la  sc  trottve  le 
grand  Cainian. 

Crocodilorum  Lacus,  lac  dans  la  Samarie  , 
pres  dc  la  cdte,  d  4  m.  att  N.  (/'Apollonia,  a'i  \  au  S. 
de  Ca:sarea. 

Crocodilorum  Oppidum,  i.  q.  Arsmoe ; pro- 
bal/l.  auj.  Medinet-Fcyoum,  011  AlFejum ;  cf.  Diodor. 
1,  84,89;  Herodot.  2,  140. 

Crocodilorum  Oppidum;  cf.  Crocodilo- 
polis. 

Crocodilus,  i,  Plin.  5,  27;  montagne  dans  la 
Cilicia  Propria,  pres  des  Porta;  Amani  Montis. 

-f- crocodTlus,  i,  m.,=  xpoxoSetXo;,  crocodilc, 
Plin.  «  8,  25,  37 ;  28,  8,  28 ;  »  n,  37,  57  ;  Cic.  N. 
D.  2,  48;  32  ;  1,  29;  Scuec.  Qu.  Nat.  4,  2,  et  beauc. 
aautres.  Avec  mctatltise ,  pour  rendre  la  premiere 
syllabe  longtte  ,  [Corcodilus,  Pltwdr.  1,  27,  4  et  6. 
Dans  Mart.  3,  g3,  7,  011  le  tiouve  avec  /e  premier  6 
long  :  Crocodilus. 

■J-  croconiagma,  atis,  «.,  =  xpoxou.aYu.a,  marc 
ligneux  du  sajran  apres  /' extraction  de  l/tttile;  on- 
guenl  de  safrau,  crocomagma,  t.  de  pltarm.,  Plin. 
21,  20,  82  ;  Orelti,  Inscr.  499 1. 

•f- cr6cota,ae,/.  (s.-ent.  vestis),  6xpox(OTo; (s.-ent. 
XlTtov ),  crocolc,  robe  de  cotileur  de  safran  d  1'usage 
des  femmes  et  des  pretres  de  Cybi/e,  Ncev.  et  Nov. 
clatis  Non.  548,  26  sq.;  Appul.  Met.  11,  p.  261,  2; 
Pseudo-Cic.  Harusp.  resp.  21;  cf  crocotula. 

*  crocotarius,  a,  um,adj.  [crocota],  relatif  atix 
crocotes  ou  vitements  de  luxe  de  couleur  de  safran  ; 
>~  infeclores,  ouvriers  qtti  teignent  en  safran,  Plattt. 
Aul.  3,  5,  47. 

« crocotillum,  valde  exile.  Plautus  :  Extortis 
talis  cum  crocotillis  crusculis ,  »  Fesl.  p.  <%\  (passagc 
certaiuement  allere ;  cf.p.  375,  sq.  ct  K.  O.  Multer, 
sur  Pattl.  Diac.  p.  52,  20). 

«  crocotinum,  i,  n.,  genus  operis  pistorii,  »  gd- 
teau  au  sajran,  Fest. 

-f--f  crocotta  011  crocuta,  ae,  animat  sauvage 
inconnu,  qui  se  trouve  en  Etluopie,  peut-etre  Vhycnc, 
Plin.  8,21,  3o;  ib.  3o,  45  ;  Capitol.  Anton.  10. 

crocotula,  x,  f,  dimin.  [  crocota  ],  petit  vetement 
de  luxe,  dc  couleur  de  safran,  d  /'usage  des  femmes , 
pelite  crocote,  Plaut.  Epid.  2,  2,  47 ;  Virg,  Calalecl. 
5,  21. 

crocum,  i;  voy.  crocus. 

crocuphantia,  orum  ,  n.pl.  (y.poxo;,  O^atvu), 
reseau  pour  les  cheveux,  ou  sorte  de  voile  d  1'usage 
des  femmes,  Dig.  34,  2,  25,  §  10. 

f  crocus,  i,  m.  (fem.  :  <~  vino  diluta,  Appul. 
Met.  10),  et  crocum,i, «.,  =  xpoxos,  safran,  Crocus 
sativus,  Linn.  —  a)  crocus,  Virg.  Georg.  4,  182; 
Cul.  399;  plur.  nomin.  croci,  Ovtd.  Met.  4,  3g3 ;  ac- 
cus.  crocos  ,  Prop.  4,  1,  16;  Ovid.  Fast.  4,  442;  Ib. 
200;  Jtivcn.  7,  208.  — p)  crocum  ,  Satt.  Hisl.fragm. 
dans  Non.  202,  10;  Cels.  5,  11 ;  u  Plin.  21,  6,  17.  » 
—  y)  de  genre  incert.,  Lucr.  2,  416;  Ovid.  Fast.  1, 
342;  5,  317  ;  Colum.  9,  4,  4,  et  pass.;  voy.  ta  suite. 
Frequcmment  employe  cltcz  les  anciens  non-seulcmetit 
pottr  1'assaisonnement  des  mets  et  en  medecine ,  mais 
attssi  convcrti  en  essence  par  un  me/ange  d'eau  ou  dc 
vin ,  pour  repandre  itne  odettr  agreable  dans  les 
thedtres  el  autres  lieux,  pottr  parfttmer  les  clte- 
veux,  etc,  Plin.  21,  6,  17  ;  Senec.  Ep.  90;  Lucr.  2, 
416;  Prop.  4,  1,  16,  Kuin.;  Ovid.  A.  A.  1,  104; 
Martial.  5,  25;  Suet.  Ner.  25;  Lucan.  9,  809;  cf. 
Cilix  et  Cilissa  au  mot  Cilicia,  n°  1,  a.  De  la  poet.  : 
Recte  necne  crocum  floresque  perambulet  Atloe  Fa- 
bula  si  dubitem ,  fottle  les  planehes  odoriferantes 
dtt  thedtrc,  c-a-d.  la  sccne,  Hor.  Ep.  2,  I,  79,  Sch- 
mid.  —  Crocus ,  i ,  personnifie,  Croctts,  jcune  homme 
mctamoiphose  en  tige  de  safran,  Ovid.  Mct.  4,  283; 
Plin.  16,  35,  63.  —  2°)  par  meton.  a)  couleur  de 
safran,  Virg.  JEn.  9,  614 ;  cf.  Lucr.  6,  1187.  — 
1>)  etamine  jaiine  de  certaines  fleurs ,  Plin.  21,  5,  11. 
crocuta,  a; ;  voy.  crocolta. 

Crocylea,  Plin.  4,  12  (19);  ile  dc  la  mer  Io- 
nieiine ,    vres  d 'Itltaquc . 

Crocylea,  Ta  KpoxtJXeta,  Homer.;Strabo,  p.  376, 

452,  453  ;  licu  d' Acainanic  sur  la  presquile  Lettcas. 

Crocylea,  Strab.;  ville  dc  l'ilc  de  Leucadie. 

Crocj  I  i  11 111,  KpoxvXetov ,  Tltttcyd.  3,  p.  ?.38,  ville 

dans  1'interieur  ile  l'Elolic,  au  N.-E.  dc  Tichium,a 

1'0.  de  Potidania. 

Crodunum,  Cic.  Fo/tt.  5,  9;  vi/te  du  S.-O.  de 
la  Gallia  Nurbouensis,  pres  de  Tolosa;  auj.  Gour- 
dan. 

Cnr-sius,  a,  um,  qtti  vient  de  Crcsus  ott  qtti 
le  concerne,  de  Crestts  :  -~  opes,  Marc.  Cap.  6, 
5  578. 

Crcesus,  i,  m.,  Kpoto-o?,  Cresus,  roi  de  Lydie,fa- 
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meux  par  ses  richesses,  Prop.  2,  26,  23;  3,  ;8,  28. 
De  /d  appellativemeiil,  bomme  riche,  pai  opp.  d 
Irus  (  voy.  ce  mol),  Ovid.  TrUt.  i,  7,  42  ;  cf  pr0K 
3,  5,  17  ;  et  au  ptur.  :  Quum  tot  Cra*os  \ic-ris, 
Martial.  n,  5. 

Croja;  cf.  Crua. 

Crollejum,  Curlejum,  Creuitty,  petite  ville 
francaise  sur  la  Settlc,  dip.  dtt  Calvados  (Norman- 
die ). 

Cromartinus  (Cromarlianiis)  Comitalus;  Cro- 
marty ,  petil  comte  dans  le  N.  de  Ct.cosse ,  borni  a 
l'E.  el  au  S.  par  te  Marraifyrtli. 

Cromartium,  Cromarty ,  cltef  /ieu  dans  le 
comte  ct  pris  dti  golfe  du  meme  nom  en  Ecosse. 

Cromeua,  Krumatt,  ville  de  Bolteme,  sur  ta 
Moldau ,  dans  le.  cerctc  (d  i  m.  au  S.-O.)  de  Bit 
dweis,  d  19  |  au  S.-O.  de  Prague  Dans  te  voisinagt 
i/y  a  /e  canal  qui  uiiit  /a  Moldau'avec  le  Danttbe,  ct 
des  mines  d'argenl. 

Crommyon,  /.  q.  Crcmmyon. 

Crommidn  acra,  Kpou.(rJ(07  011  Kpou.u.uov 
axpa,i.  e.  Ceparnm  promontorium,  Slrab.;  Ptot.; 
Cic;  prom.  de  /' ile  de  Cliypre. 

Crommj-oiicsus  (%pou.p,u&v/  vtjo-oi;,  ile  aux  oi- 
gnons) ;  ('/(.•  dtt  Sin.  Smyrmeus,  non  loin  de  Smyrne. 

Cromua,  ;e,  Mela,  1,  19;  Vatcr.  Flacc.  2,  d. 
io5;  Plin.  6,  2;  Kpuu.va,  r,c,  Homcr.  It.  2,  855; 
Strab.  12;  Ptot.;  Steplt.;  Arrian.  Marcian.;  Heracl.; 
Apollon.  Argonaitt.i,  v.  944;  ville  de  Paphlagonie, 
entre  (d  120  stad.  au  N.-E.)  Amastris  ct  le  cap  Ca- 
rambis. 

Cromyon,  onis,  m.,  Kpoprjoov,  Paus.;  bourg  dtt 
territoire  de  Megarc  sur  les  conflns  tle  la  Corinthie  , 
ravagc  par  un  sanglier  qtie  lua  Tliesee,  Ovid.  Met. 
7,435. 

Cronia,  orum,  ».,  Ta  Kp6via,y?/e  dc  Saturne , 
celebree  dans  la  Gricc,  surtout  d  Athines ,  L.  Attitts 
dans  Macrob.  Sat.  1,  l,fin. 

Cronis,  idis,  /.  (Kpovo:;,  Kpovt?,  Saturnia), 
sttrn.  rom.,  Inscr.  ap.  Grut.  697,  7. 

Croninm  Mare,  i.  q.  Congelatum  Mare,  Plin. 
4,  i3(27),  94;  4,  16  (3o),  104. 

Crouius  Slons  (Cronion),  montagne  de  fEIis, 
entre  Pylus  et  T Alphee. 

Cronos,  i,  m.,  Saturne,  planile,  Sid.  Carm.  16, 
61 ;  Arnob.  3,  p.  148. 

Cropia,  lieu  de  1'Attique. 

Crosa,  la  Creuse,  fl.franc.,  prend  sa  source  pris 
de  Felletin ,  se  jette  au-dessotts  de  la  Haye  dans  la 
Vienne ;  i/  esl  poissonneux ,  et  forme  le  depart.  du 
meme  nom  (Marche). 

crosmis,  is, /.,  sauge,  p/ante,  Appul.  Herb,  101. 

Crosna ,  Crossen ,  ville  de  Prttsse ,  district  de 
Francfort ,  d  1'cmbouchure  du  Bober  dans  l'Oder,  d  6 
m.  au  S.-E.  de  Francfort,  d  6  \  d  1'0.  d'  Unruhstadt, 
d  1  j  au  N.  de  Bobersberg.  Crosnensis,  e. 

Crosua  ad  Elystrum,  Crossen,  bourg  prus- 
sien,  district  de  Mersebourg,  sur  1'Elster  blanc. 

Crosna  Sarmatica,  petite  vilte  de  Gatlicie , 
dans  le  cercle  de  Jaslo. 

Crospida,  Isidor.  Chronic.  Gothor.;  ville  dc  la 
Gallia  Lugdunensis.  Sec,  peul-etrc  dans  le  dep.  du 
Calvados. 

Crossaea,  contree  d  1'0.  de  /a  Chalcidice  (  Mace- 
cedoine),  au  S.  de  la  Mygdonie,  d  1'0.  du  Cissus 
Mons,  au  N.  de  Pallene,  le  long  de  ta  cdle  oricntaie 
du  Sin.  Thermaicus. 

■f-  crotalia,  orum,  n.,  =  xpoTaXta,  pcndanls 
d'oreilles  composcs  de  plusieurs  perles  qui  resonnent 
en  s ' entrechoquant ,  Petron.  Sat.  67;  Plin.  9,  35, 
56. 

-fcrdtiilistria,  x,  f.  [  xpoTaXt^fo  ],  joueuse,  dan- 
settse  au  bruit  des  crotales,  des  castagnettes,  Prop.  4t 
8,  3g,  Ktiin.  —  2°)  par  metaplt.  poet.,  la  cigogne 
btanche  au  bec  craquetant,  P.  Syrus  dans  Petron. 
Sal.  55. 

-f-  crotalum,  i,  n.,  =xpoTaXov,  crotales,  cliquet 
tes,  castagnettes ,  dont  011  accompagnail  les  danses 
volttptucuses,  Virg.  Cop.  2 ;  P.  Scip.  dans  Macrob. 
Sat.  2,  10;  Cic.  Pis.  9,  20,  et  pass. 

Crotfilus,  Plin.  3,  10;  fleuve  du  Brutiium, 
prencl  peut-eirc  sa  source  dans  la  Sila  Sylva ,  coule 
entre  le  Curcines  et  le  Semirus,  se  jette  dans  le  Sin. 
Scylaeeus,  cl  s'appelle  auj.  Corace;  cf.  Corax. 

crotiipliTtcs,  ;e,  m.  (xpOTaipo;),  crotaphite, 
mnscle  temporal,  L.  M. 

-f-  crotiiplius ,  i,  m.,  =  xpoTa-fo?,  crotaphe, 
tlottleur  itii.r  tempes,  mal  de  tete,  migraine,  Ccet.  Aur. 
Tard.  11. 

1.  Croto  (  Croton,  Sil.  1  r,  18),  onis,  comm.  (acc. 
Crotonam  ,  Jtistin.  20,  4),  KpoTwv,  ville  fondee  par 
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les  Acheens  sur  la  cdtc  oiienta/e  du  Britttium ;  auj.  i 
Crotonc,  Mel.  2,  4,  8;  Plin.  3,  II,  i5  ;  Liv.  24,  3 ;  I 
Cic.  Att.  9,  19;  Ovid.  Mct.  i5,  i5;  55;  Frontin.  \ 
Strateg.  3,  6,  4;  cf.  Manit.   Itatic,  2,  />.  ao5  <■.'  suiv. 

—  2°)  dclit  derive  11)  Croloulales,  ;e,  111.,  KpoTtovia- 
rr,i,  Crotoniale,  habitant  dc  Crotonc  :  <~  AIciikco, 
("(,-.  iY.  D.  1,  11.  ^/«  /'/"'■•  ••  CrotoaiaUe,  /<■.<  Cro- 
toniates ,  /'</.  Invent.  1,  1  ;  Liv.  24,  3,  ad  Jin.  ■ — 
#«jiif.  Croloniatura  1  l.iv.  il>.  med.  —  aectts.  Crotonia- 
tas,  id.  ib.  —  b)  Ciotoniensis,  is,  m.,  mSme  sign.  : 
~Milo,  Mi/oude  Crotone,  P/in.  37,  10,  54;  Gell. 
l5,  16.  Au  plur.,  Plin.  3,  5,   10;  Justin.  io,i,sq. 

—  For.  ci-dessons  tart.  geogr.  spccinl. 

Croto,  onis,  Mela,  1.  4;  Ptin.;  Liv.  24;  3;  c/. 
2G,  3y;  Clnv.i  Croton,  onis,  Liv.  1,  18;  34,  45;  Sil. 
Jtal.;  Ovid.  Metnm.  i5,  v.  19;  Civ.  Attic  9,  </>«<". 
10  ;  r,  KpoTtov,  /"/o/.  3,  1  ;  Strab.  6,  i>.  25 1 ;  Steplt.; 
Porph}  rogcn.  2,  tliem.  10;  Tlteophrasl.  De  Vent. 
p.  4  1 1  ;  f,  Ttov  KpoTtovtaTtov  716X1;,  Scltoliasl,  ad  Thco- 
crit.  Jdyll.  4,  v.  17;  Crotona,  S,  Cluv.;  cj.  Petron. 
Salyr.  c.  116;  et  Campan.  1,  epist.  2,  4;  W/e  jnr  /<i 
cotc  orientats  du  Bruttiuni ,  a  i5o  s/W.  (3  |  m. )  au 
Y.  </;/  Laciuium  Promout.,  a  60  m.  p.  ait  S.-E.  de 
Thurii,  fut  cvnstriiite  par  Miscolus,  Alemonis  fil.  (a 
qui  Hcrcttle  anparut  en  reve  pour  / 'engager  a  tefaire); 
cf.  Ovid.  c.  I. ;flcurit  par  ses  arts  et  ses  sciences,  sel. 
Ic  Sco/iast.  ad  c.  /.  Theocrit.;  siluee  sur  le  Jl.  ./"Eseriis; 
el!c  avait,  avant  farrivee  de  Pyrrlius  en  Ita/ie,  un 
mur  dc  12  m.  de  circonfercnce  :  ante  Pyrrhi  in  Italiam 
adventum  murum  in  circuilu  patentem  xu  millia  pas- 
suum,  Liv.  I.  c;  fut  detruitc  en  grande  parlie  par  Pyr- 
rlius ;  prise  peudant  la  guerre  punique  par  les  Ro- 
mains,  elle  dcvint  colonie ;  elle  s'appelle  atij.  Cotrone , 
Crotone,  v.  rrapolit.pres  du  go/fe  de  Tarente ,  dans 
la  Calabria  Ulteriorc  2.  Crotoniatae ,  Cic.  De  Invent. 
1.  ■  ;  id.  De  Natur.  Deor.  1,  2;  Crotonienses,  ium, 
Plin,  3,  5;  Liv.  22,  extr.;  Justin.  20,2,  2  sq.;  aussi 
Thespiatc,  5/7.  Ital.;  hab.  —  Crotoniates,  x,m.,  Cic; 
t.rotoniensis,  e,  Liv.;  Justin. 

1  croto  ct  croton,  onis./,  croton ,  plante  d'E- 
gyfle  ,  comme  cici. 

Croton ,    I  •       „     , 

-,    ~,_     '    \i.  q.  Croto.  "  ■ 

Crotoniates,  a?;  voy.  1.  Croto,  ri°  2,  a. 

Crotoniensis,  is;  voy.  1.    Croto,  n°  2,  b. 

Crotoniensis  Ajjer  ou  Regio,  t\  KpoTtoviaTic; 
ytopa,  Strab.  6,  v.  264;  Tltucyd.  7,  v.  5og ;  contrce 
dans  le  Brutlium,  autour  de  Croton. 

C ro  t  opliides,  se,  m.,  KportoTridoir;;,  le  Crotopiade, 
c.-a-d.  Linus  (  dont  (a  mere,  Psamathe,  etail  fdle  de 
Crotope,  roi  d' Argos),  Ovid.  Ib.  482. 

Crotos  ,  i,  m.,  KpoTo;,  le  Sagittaire,  conslella- 
tion,  dans  la  pure  latinite  Sagittarius,  Colum.  ro,  57  ; 
Atttre  forme,  Croton,  Hygin.  Fab.  224  (douteux). 

Croviacum,  Crovyum,  Crouy,  Croy,  petite 
vi/le  franc.,  dans  le  dep.  de  Seine-el-Marne  (Urie). 

Crovus,   Crou,  petite  riviere  franc,  dans  /e  dep. 
de  Seine-et-Oise  ( lie-de-France) ,   se  jette  dans  la 
Seine,  au-dessous  de  Saint-Denis. 
i  Crovyum,  i.  q.  Croviacum. 

Crua,  Croja,  bourg  turc,  Akhissar,  Croja,  dans 
la  Roumelie,  Romanie. 

Crucenacum,  Luen.;  Crucinacum,  Luen.;  Cru- 
ciniacum,  Ann.  Einliard.;  Ann.  Prudent.  Trecens.; 
Crucianiacum ;  Cruconacum;  Creutzenach,  Kreutz- 
nach,  vi/le  prussienne,  district  de  Coblentz,  sur  la 
JVahe,  aim.au  S.  de  Bingen,  a  8  ai:  S.-E.  de  Co- 
blentz.  Cruconacensis,  e. 

cruciabllis,  e,  adj.  [crucio],  qui  tourmente,  eruel, 
lamentable  (  tres-rare ,  n'est  pas  dans  Ciceron  )  :  <^> 
exilu  periere,  perirent  au  milieu  des  tourments,  Gell. 
3,  9;  cf.:r*~j  mortem,  mort  cruelle,  Arnob.  adv.  Genl. 
a.  <~  silentio  (aligatus ,  fatigue  de  ce  si/ence  penib/e, 
Appul.  Met.  10,  p.  23g,  20.  —  Adv.  Cruciabiliter,  au 
milieu  des  tourments ,  cruellement  :  < — '  me  accipilo, 
traitez-moi  crue/lement ,  Plaut.  Pseud.  4,  1,  40.  <^~> 
interfecti,  mis  a  mort  au  mi/icu  des  tourments ,  Aitcl. 
h.  Afr.  46. 

* cruciabilitas,  atis,  /.  [cruciabilis],  torture, 
tourment  :  Omnes  homines  supero  atque  antideo  cru- 
ciabilitatibus  animi ,  il  nest  pas  d'homme  si  malhcu- 
reux,  si  toiirmente  que  moi ,  Plaut.   Cist.  2,   1,  3. 

cruciabiliter,  adv.;  voy.  cruciabilis ,  a  la  fin. 
~  friiciaiiiiitrius,  a,  um,  adj.  [crucio], plein  de 
toiirmenls,  qui  martyrise ,  qtii  lorture,   Cypriau.  Ep. 
55. 

'eruciSmeii,  inis,  ;;.  [crucio],  toiirnient,  tor- 
tine ;  martyre  :  ~  leti  ,  les  dou/citrs  d'ttne  moil 
cruel/e ,  Pnidenl.  Catliem.  io,  90. 

cruciiimotituni,  i,  //.  [crucio],  tourment,  tor- 
ure  (  trcs-rarr)  ;  Vidi   ego    multa    srepe   picta   qu<c 


Aclierunti  fiereat  Criiciamenta ,  j'ai  vu  souvent  cn 
peinture  les  toarments  des  enfcrs ,  P/aut.  Capt.  5,  4, 
2;  tlc  mcinc  id.  Asin.  2,  2,  52.  ~  morboriim  (a 
cdte  de  loriiicnta  cai  nilicuni),  soiiffranccs  que  cattseiit 
lcs  metladies  ,  Cic.  Phil.  1 1,  4. 

Cruciauiaeum;  cf.  Crucenacum. 

crucians,  antis,  part.  de  crucio,  employc  dans 
le  sens  neutre,  wis  cn  croix,  Fronto,  Jlell.  Parth.; 
cf.  id.  ad  amic.  E/>.  1,   18,  dans  le  sens  de  soitffrant. 

Crucianuni,  i,  Ccll.  2,  1,  124;  1.  q.  Apluodi- 
sium,  Cap dc  Crciis. 

criiciFirius,  a,  um,  adj.  [crux],  relatifa  la  croix 
011  metapli.  a  la  torture.  —  1°)  adjectiv.  :  <~  exitus, 
mort  critc/le,  Trrtnll.  Prcescript.  Hairet.  2,  douteux 
(d'autres  lisent  rruciatorios  ).  <~  poeiu,  le  supplice 
de  la  croix,  Sidon.  8,  Ep.  6,  <i  med.  —  2°)  subs- 
tantivt,  le  critcific,  celtii  qui  est  attache  a  la  croix , 
peiidtt,  Petron.  Sat.  1 12  ;  Senec  Contr.  3,  21.  —  De 
lu  b)  t.  dinjiirc,  pendard,  gibier  de  potence,  Apptil. 
Met.    10,  p.  242;  Ammian.  9,  2. 

cruciiitio,  onis, /.,  crucijiement ,  Vu/gata,  Sap. 

6'  9~. 

criiciator,  oris,  m,  [  crucio],  qui  torture,  bour- 

reau,  Arnob.  i,p.  23;  Firm.  Math.  3,  i3,  6. 

criiciatorius,  a,  um ;  voy.  cruciariirs,  n°  1. 

crueiatus,  iis,  m.,  torture,  tourment,  execution 
douloureuse,  supplice,  ctc  (freq.  et  tres-c/ass.  au  sing. 
et  au  plur.),  Plaut.  Epid.  5,  1,  5;  Bacch.  4,  4,  36; 
Pseud.  3,  1,  12;  Ter.  Andr.  4,  4,  47;  Hec.  5,  2,  7; 
Cces.  B.  G.  1,  3r,  12  ;  4,  i5 ;  5,  45 ;  6,  17  ;  7,  71  ; 
Cic.  Verr.  2,  1,  4!  Rosc.  Am.  41  ;  Catil.  4,  S,fin.{ 
Atl.  11,  11;  Sa/l.  Catil.  5i,  i5;  Jug.  24,  ad  fin.; 
70, /w.;  Liv.  29,  r8;  Qttintit.  Inst.  5,  4,  2;  6,  prooem. 
§  6;  Ovid.  Met.  g,  179,  etc. :  Qui  me  esse  dicat  cru- 
ciatu  malo  dignum,  Plaut.  Baccli.  4,  9,  i32;  de 
meme  :  Utinam  ~  malo  in  Sicilia  perbileres,  que  n'as- 
tuperipar  tous  lcs  supp/ices  en  Sicile ,  id.  Rud.  2,  6, 
11;  cf:  Maximum  in  inalum  cruciatum  insiliamus, 
aucomb/e  duma/heur,  id.  Mil.  g/.  2,  3,  8.  Cum  cru- 
ciatn  tuo  istaec  hodie  verba  funditas,  cest  vour  ton 
ma/heur  que  ttt  ticns  aujoitrd' liui  ce  langage,  itl.  Ampli . 
4,  2,  i3;  de  meme  id.  ib.  2,  2,  161 ;  Capt.  3,  5,  23  ; 
Curc.  1,  3,  38.  Abi  in  malum  cruciatum  al>  redibus, 
va  te  faire  pendre,  va-fen  au  diable,  va-t'en  a  /a 
ma/lieure!  id.  Aul.  3,  3,  1 1  ;  de  meme  id.  Pers.  4,  4, 
25 ;  cf.  crux,  n°  2. 

Ceueilnirjjum,  1.  q.  Creutzburga. 

Crucibur^um  ail  Vierram,  Crcutzburg , 
villede  Weimar,  principaute d' Eisenacli,  surla  JVcrre. 
Boniface  y  fonda  en  728  ttn  couvent  de  Bcnedictins 
en  /'iionneur  dc  saint  Pierre  sur  le  Mons   Sti  Petri. 

Criiciburgum  Veneilicum ,  Creutzburg , 
ville  dans  le  dislrict  prussien  de  Kcenigsberg,  sur  les 
f/euves  Pasmer  et  Kaister. 

*  crucifer  ,  eri ,  m.  [crux-fero] ,  celta '■  qui '•  porte 
/a  croix,  c.-a-d.  /c  C/irist,  Prudenl.  Catltem.  3,  init. 

criicifijTo,  011  miettx  cruci  figo,  fixi,  fixum ,  ere, 
v.  a.,  mettre  en  croix ,  crucifier,  Suet.  Dom.  n; 
Hiervnym.  Ep.  22,  n°  3g.  Aufig.  ~  carnem,  mortificr 
la  cliair,  lat.  cccles, 

cruclfixio,  onis,  /".,  crttcifiement ;  auftg.  o^car- 
nis ,  mortification  de.  la  c/iair,  Prosp. 

eriicili  vnr,  oris,  m.  [  crux-figo  ],  celui  qui  met en 
croix  (lat.eccles.  ),  Paulin.  Nol.  Ep.  18,  7. 

criiciflxus,  a,um,  part.  de  crucifigo,  Plin.  8,  16 
(18) ;  Quint.  7,  1 ;  Venanl.  3,carm.  9,  37.  —  Sttbst., 
/e  crucifie,  le  Christ  (lat.  ecc/es.). 

Crucilla ;  cf.  Crocilliaca. 

Crucinacum,    I  •       „ 

„        .  /.  a.  Crucenacum. 

Crucimacum,  |      ' 

enieio,  avi,  alum,  are,  v.  a.  [crux]  —  1°)  ori- 
gin.  attacher  a  la  croix,  mettre  en  croix,  crucifier. 
Dans  ce  sens  seul.  dans  la  lat.  eccliis.  :  Extremis 
temporibus  Tiberii  Cajsaris  Jesus  Christus  cruciatus 
est,  Lactant.  De  Mort.  Pers.  2.  Onletrouve  cependant 
au  partic.  pres .  dans  le  sens  neutre  :  mis  en  croix , 
Fronton ,  Bcll.  Parth.  —  De  la 

II)  cn  gen.  torturer,  tourmenter ,  mettre  a  la  tor- 
ture,  a  la  question  (freq.  et  trks-c/ass.,  surtout  dans 
la  signif.  n°  B).  —  A)  physiqt  :  Quum  vigiliis  et 
fame  cruciarelur,  lorsqu  it  etait  tourmente  par  la  faim 
el  les  veilles ,  Cic.  Fin,  2,  20,  65.  Tribunos  militum 
verberatos  servilibusque  omnibus  suppliciis  cruciatos 
trucidando  occidit,  il  fit  baltrs  de  verges  les  tribuns 
militaires ,  et  les  fit  mourir  en  les  torturant  par  tous 
/es  supplices  rcserves  aux  esclaves ,  Liv.  29,  18.  Posse 
mori  cnpies  tum  quuni  cruciabere  dirae  Sanguine  ser- 
pentis  per  saucia  membra  recepto,  Ovid.  Met.  2,  65i. 
Crtitiataque  diris  Corpora  tormentis ,  corps  tortures 
par  dcs  douleurs  airoces ,  id.  ib.  3.  694.  Septem  ego 
per  noctes  lotidem  cruciata  diebus  Fessa  malis,  etc, 


id.  ib.(),  292,  etpass.  Qui  advehuntur  quadrupedanti 
erucianti  canlerio  ,  ceux  que  porte  uri  cltcval  dur  (  qui 
faligue  son  cavalier)  ,  Plaut.  Capt.  4,  2,  34,  Lamb.  el 
Lindem.  —  b)  metaph.  :  Teira  ferro,  ligno  ,  igne,  la- 
pide ,  fruge  omnibus  cruciatur  lioris,  la  lcrre  est  tour- 
mcntee  a  taute  tietirc  par  le  fer,  /e  bois  ,  ie  Jeti ,  clc, 
Plin.  2,  63,  63;  de  meme  :  j~Es  cruciatur  in  primis  ac- 
cinsumque  reslinguitur,  te  cuivre  cst  travailte ,  mis 
en  ceuvre ,   id.    33,   3,    19.   —  B)  moralt ,   v.)   act.   : 
Quid  id  est  quod  cruciat?   quest-ce  qui   tc  mct  it  la 
gene  ?  Plaut.  Mil.  C.lor.  3,  1,  2'j.  Chremes  niinis  gra- 
viter    cruciat   adolesccnlultim   Nimisque  inhumaiie, 
Cliremes  traite  cc  jeitne  liommc  avcc  trop  t/e  rigttviir 
et  de  ditrete ,  Ter.  Heaut.  5,  5,  1  ;  de  niemc  id.  Euit. 
2,  3,  92;  Hor.   Sat.    1,  10,   78,   ct  pass.  Officii  me 
deliberalio  cruciat  cruciavilquc  adiitic,    qitc    rcitt  ie 
devoir?   voila   ce  qui  a  fait  jttsquici   ct  fait  encorc 
mon  tourment,  Cic.  Att.  8,  i5,  2;  dc  rnemc  <^~>  quos 
major  sollicitudo,   ne,  etc,    Jusltn.  6,    3,  <j.   —  l;t 
ipsus  sese  cruciat  regriludinc!   coirilne  il  se  tortiire, 
comme  i/  sc  desespere !  Plaitt.  Ilarcli.    3,   3,    89.  Ns 
crucia   te   obsecro,  anime   mi,    mi  Ph.xdria,    nc   te 
tourmente  pas ,  je  t'en  conjure ,  Phedria ,  ma  chcrr. 
dme ,   Ter.  Eitn.  1,  2,  i5;  cf.  Hor.  Sal.   1,  2,  17..  — 
P )  au  moyen   (  seut.   dans  Plauie  cl  Tercnce )  ,    s'aj- 
fiiger,  se  tourmcnlcr  :  Ut  miserai  malres  sollicitieque 
Ex  animo  sunt  crucianturque !  comme  les pauvres  meres 
s'inquietent ,   se   tourmcnlcnt ,  Plaul.  Tritc.    2,  5,2; 
«f.   :   Crucior,  miser  ,  je  sotiffre  ,    niatlicitreiix ,    Ter. 
Andr.  5,  2,  co.  —  Crticior  me  lapidem  non  habere  , 
ut  illi  mastigiie  Cerehrum  excutiani ,  fenrage  de  n'a- 
voir  pas  iine  pierre  pour  casscr  la  tcte  d  ce  maraud , 
Piattt.  Capt.  3,  4,  68  ;  dc  meme  avcc   l'acc.   sitivi    de 
1'iiif.,   Ter.  Heaut.  4,  2,  6.  Istuc  cxucior,  a  viro  me 
iali  abalienarier,  cc  qui  fait  ma  peinc ,  ccst  d'etre 
separce  d'un   homme  commc  toi ,  Plaut.    Mil.  gl.   4, 
8,   11.   Ch    Criiciatur  cor   mi   et    inetuo.  Ca.  Quid- 
nam  id  est?  Cli.  Quum  ille  ita  est  ut  esse  nolo  ,  id 
crucior;    metuo,    si    libi    Denegem    quod   nie   oras, 
ne,  etc,  jc  souffre   el  je  crains  ,   etc,   id.  Trin.    5, 
2,  46._ 

crucis,  geti.  dc  rrux. 

Crucisalus,  i,  m.  [  crux,  salio] ,  alteration  plal- 
santc  du  mot  chrv  sallis  ,  litteralem. ,  qui  danse  sur  une 
croix ,  Plaut.  liacclt.  2,   3,   128. 

Crucisora  ,  v.  danoise  dans  l'ile  de  Secland , 
pres  du  grand  Belt. 

«  crucium,  quod  cruciat,  toitrment ,  deboire 
(parl.  d'un  mauvais  vin);  unde  Lucilitfs  vinum  in- 
suave  crucium  dixit,  »  Fest.  p.  41;  cf.  Comment. 
v.  376. 

Crucium ,  Griisclt ,  licit  dans  le  pays  des  Gri- 
sons. 

Cruconacum  ;  cf  Crucenacum. 

crudaria  vena  argenti,  t.  de  metallurgie ,  veine 
d'argent  qui  se  trouve  dans  la  partie  superieure  de 
la  mine,  Plin.  33,  6,  3i. 

criidele,  adv.;  voy.  crudelis,  d  la  fin. 

crfidelis,  e,  adj.  [crudus],  moralcment  rude, 
dur,  insensible ,  et  ccla  exciitsivemenl  quant  d  la  ma 
niere  d'agir  envers  qqn  ou  qqche ;  dur,  impitoyable , 
cruel  (tres-freq.  et  tres-classique  en  prose  etenpocsie)  : 

—  1°)  en  parl.  des  sujets  animes  :  Sanguine  civili 
rem  conflant....  Crudeles  gaudent  in  tristi  funere  fra- 
tris,  tes  cruels!  ils  se  rejouissent  du  trepas  d'un  frere, 
Lucr.  3,  72;  cf.  <~  in  calamitale  hominis  consularis  , 
acliarne  contre  un  consulaire  dans  lc  mallteur,  Cic. 
De  Or.  2,  48.  Crudelem  Castorem,  ne  dicam  scele- 
ralum  et  impium !  qui  nepos  avum  in  discrimen  ca- 
pitis  adduxerit,  id.  Dejot.  1,  2.  ~  atque  importuna 
mulier  furere,  id.  Cltieni.  64,  177.  Ne  per  otium  tor- 
pescerent  manus  aut  animus,  gratuilo  potius  malus 
atque  crudelis  erat,  Satl.  Catil.  16,  3.  Ut  non  demens, 
crudelis  certe  videatur  (pater),  Quintit.  Inst.  9,  2, 
91.  O  crudelis  adhuc,  etc,  Hor.  Od.  4,  10,  1.  Cre- 
dite,  non  ludo;  crudeles,  tollite  claudum,  croyez-moi, 
ce  nest  pas  une  ptaisanterie ;  bourreaux!  je  boite , 
enlevez-moi ,  id.  Ep.  r,  17,  6r.  <~  Neptunus  tanto 
amori,  insensib/ea  tant  d'amour;  Prop.  2,  26,  45,  elc. 

—  Compar.  :  Heu ,  Fortuna  ,  quis  est  crudelior  in 
nos  Te  deus?  Hor.  Sal.  2,  8,  61.  —  Superl. :  <~  par- 
ricidne,  Sall.  Calil.  52,  3i.  —  2°)  en  parl.  d'elres 
inanimes  :  <~  et  exitiosum  bellum,  Cic  Att.  9,  6, 
7.  ~  facinora  (d  cole  de  foeda),  forfaits  atroces , 
Sall.  Catil.  11,  4.~  intolerandumque  imperium  (opp. 
justissimum  atque  optimum  ) ,  joug  dur  et  insuppor- 
tablc,  id.  ib.  ro,  fin.  Sententia  ejus  mihi  non  crudclis 
(  quid  enim  in  tales  homines  crudele  fieri  potesl?) 
sed  aliena  a  republica  nostra  videtur,  id.  ib.  5i 
17.  <^>  consilia  ,  projets  affrettx ,  Catull.  64,  175;  cf. 
crudelis  mentis  consilium,  id.  ib.  i36.  <^>  pestem  na- 
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sorara  iuterfice,  /'</.  Gg,  y;  cf.  ~pcsie,  id.  Ci,  76. 
•~  venenum  vitas  nostra>,  /'</.  77,  5.  <~  ferrum, 
Pr<>/>.  e,  i5,  4'!.  <~  vcrber,  OwV.  /•'</>/.  2,  C95.  <~ 
poenae,  ia,  Mct.  ■>.,  G12 ;  /'<>».  A'«.  G,  585.  <^->  egeslas , 
timpitoyable  pauvreti ,  Val.  Flacc.  4,  159,  <'/<'.  Quid 
facial  ?  cradele,   suos  addicere  amoies;  Non   darc , 

siiqiectum,  t/ne  fairc  ?  il  cst  crucl  </<■  livrcr  /'ohjrt  ilr 
son  amonr.  Un  rejtts  scrait  stis/ncl,  OviJ.  Met.  1, 
617.  —  Compar.  :  ~  ignis,  Catull.  62,  20. . — '  juima  , 
portc  insensiblc ,  Prop.  1,  16,  17.' — '  men.s ,  Oviil. 
Mci.  11,  701.  Quid  crudetiui  <|iiain  bonrines  lio- 
nesiis  parentibus  ac  majoribus  nalos  a  r«p.  summo- 
veri?  Quintil.  Insl.  11,  1,  85.  —  Supeii.  :  <^-j  iiomcii 
1yr;mni ,  Nep.  Dion.  1,  4.~  iiihiiiis  inilibetc,  Pclron. 
Sat.  io5.  ~  cisdem,  Snet.  Calig.  3o. 

Adv.  ix)  crudele ,  Stat.  Theb.  3,  9.11;  ClaiiJian. 
/ta/it.  Pros.  3,  3;<>;  in  Eulrop.  2,  108.  —  b)  cni- 
deliler  (tris-frci/.) ,  Cic.  Caiil,  1,  12,  3o;4,  5;  1»; 
Off.  1,  24;  Ctes.  D.  G.  7,  38;  Qiiinti/.  1,  5,  9;  Suet. 
Tib.  61  ;  Curt.  6,  11,  40,  et  />ass.  —  Coinpar.,  cru- 
delins,  Catull.  «2,  24;  Tibull.  1,  8,  7;  OviJ.  Mel. 
3,  442.  —  Superl.,  crudelissimc ,  Cic.  Sitll.  27,  75; 
Plul.  1,  14,  34;  Gces.  B.  C.  1,  i,ftn.;  Nep.  Eun.  6, 
3,  et  beauc.  iCaiitrcs. 

crudelitas ,  fitis,  /1  [crudelis],  durete,  inlmma- 
niti ,  cruauti  :  «  Cnidelilas  est  atrocitas  aninii  in  exi- 
gendis  pcenis  ,  »  la  cruauti  est  la  dureti  de  Cdinc  dans 
i application  des  peincs,  Senec.  Clcm.  2,4."  Crudclitas 
est  inclinatio  ad  asperiora,  ■>  la  cruauti  cttun  pencbant 
d  la  rigueiir,  id.  ib.,  ad/in.  (de  boiinc  prose  et  tres- 
friq.)  :  r^j  insatiabilis,  cruauti  insatiab/e.  Qiiorum 
•~  nostiosanguine  non  potest  cxplcri ,  ilont  notre  sang 
ne  peut  assonvir  la  cruauti ,  Cic.  Dc  Orat.  1,  52. 
Adhibere  crudelitatem  in  aliqnem,  se  montrer  cruel 
cnvers  qqu  ,  Cic.  Dom.  23.  Exercerc  crudelilatem  in 
inortuo,  exerccr  sa  cruaiitc  sur  1111  mort ,  id.  Phil. 
11,  3,  ad  fin.;  Cic.  Off.  3,   11;  Sesl.  65  ;  Cics.  /1.  G. 

7,  77;  Sall.  Catil.  5i,  14 ;  Nep.  Alcib.  4,  4;  Liv.  3, 
53,  42,  8.  Suet.  Tib.  6i,  75 ;  Vulc  Gati.  Av.  Cass. 
2;  Tac.  Ann.  16,  25;  16,  18;  Pacat.  Paneg.  in 
Tbeod.  20,  4.  Au  pltiric/,  ciudelilales ,  um,  Cassiod. 

crudeliter,  adv.;  voy.  crudelis,  dlafm. 

crfidesco,  dni,  ere,  v.  11.  [crudus],  devcitir  ilur, 
violent  ,  michant,  cruel  (poit.  011  dans  ta  prose  poslir. 
a  Aug.;  n'est  peut-ilrc  p  ts  anter.  d  Virg.)  :  Sin  in 
Jirocessu  ccepil  crudesrcre  morbus  ,  si  /a  maladie  a  fait 
des  progres  ,  s' est  aggravee ,  Virg.  Gcorg.  3,  5o4  ; 
de  mime  r>->  pugna  elfuso  saiignine,  le  sang  vcrsc 
rend  1111  conibat  plus  ac/iarni ,  id.  JEn.  7,  788;  cf. 
Dejecla  crtldescit  pugna  Cainilla  ,  la  mort  de  Camille 
ecltauffe ',  animc  lcs  combatlants ,  rcdoublc  /'ardcnr 
des  combattants .  iJ.  ib.  11,  833.  >~  fenuin  magica 
lingua,  Sil.  1,  43i;  ct  :  Gorgou  aspero  crudescit  san- 
guine,  Stat.  Tbeb.  2,  717.  <~  ir;e,  la  colerc  s'aigrit  011 
s'enflamnic,  ij.  il>.  1,  (>8o  ;  cj.  crudescenle  ira  ,  Jtist. 

8,  4>  'i. ' — '  seditio  ,  /a  sci/itioii  devient  plus  mcnacantc, 
Tac.  Hist.  3,  10.  ■ — >  noxa  ,  lc  inal  fait  des  progres , 
saggrave ,  cmpire,  Symm.  Ep.  8,  57. 

crfiditas,  iitis,  /.  [crudiis]  ■ —  1°)  indigeslion , 
etat  de  1'estomac  trop  cliargi,  cruJite  d 'estomac ,  Cic. 
De  Sencct.  i3,  44;  Fam.  9,  18,  Jin.;  1  >,  17,  2;  Fal. 
i5,  34;  Qiiinti/.  lnsl.  2,  21,  19;  5,  g,  11;  7,  2,  8; 
i3,  7,  3,  33;  Colum.  proccnt.  §  16;  C,  6,  1. — 
b)  inilap/i.  cn  partant  tles  plantcs  :  Arbores  laborant 
et  fame  et  cruditate,  ct  />ar  surabondance  tle  seve ,  par 
cxces  tb'  nouriitiire ,  Plin.  17,  24,  36.  ■ — 2°)  1'abstr. 
pour  le  coiicrc/,  aliment  indigestc ,  crudtte  :  Crudi- 
tatcs  digeriinl  d.iiicuiii,  planlago,  etc,  la  carotte,  lc 
plautain  font  passer  les  crudites ,  Plin.  26,  7,  25; 
cf.  • — '  frtictuuin ,  dprete,  cruditc  des  fruits,  Pallad. 
Febr.  9,  10,  1  3.  —  3")  t.  dc  med.,  ctat  tVune  malaJie 
qni  ncsL  pas  arrivec  d  son  point  de  maturite  et  qui 
croit  cncorc ,  oppos,  coclio,  L.  1H. 

*  crfiilitatio,  onis,/.  [rrudito],  comme  crudi- 
tas ,  dyspepsie ,  crudilc  d 'estomac  ,  indigestion  ,  Ctxl. 
Aitr.  Tard.  5,  2. 

crfitlito,  ;in',  !•.  n.  [crudus],  avoir  des  cru- 
ditcs  tfeslomac,  mal  digerer :  r^>  aliquid  011  de  aliqua 
re,  ne  /iii.-,  Jigcnr  1/1/.  ch.,  Terlull.  Jejun.  16;  Apol. 
9- 

<  •  iiilinii,  aJv.,j>arsutteJ'unc  mauvaise  digestion : 
> — Tuclare,  avoir  des  rapports,  des  aigreurs,  Cels.  1, 
2  ;   voj .  crtidus ,  II. 

CrBdllS)  .1.  um,  adj.  [contractc  de  cruidus,  i/crivi 
de cruor],  tanglaiil,  satgnant,  degoultant de  sang,  etc. 
(  uirr  Jiui.  t  r  w/M  )   :    Ut  iriidiiin    adliuc  viiIiiiis  me- 

•Irnhuiii  manui  reformidat...  sic  recens  animi  <lo- 
lor,  elc,  commc  une  plaii  encore  saignante  appre- 
licnde  lepan  temeat,  de  mimc  une  affliction  recente,  elc, 

P/111.  Ep.  :>,  i'i, /1//.;  ,/•  111, 11,,  .  .  vulnus,  Ovid.  TrJst. 
i,  11,    19:  r^>  bos,   btxitf  econ/ic  />ii  •  /c  Jriiltciiicul , 
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,/j/it  /a  chair  est    au  vif ,   011,  selon   d ' autrcs ,  qui  a 
maldigcrc,  Hor.   Epotl.  H,  <j.  —  Dc  Id 

II)  nielapb.  cn  paiip.nl  Jr  i/imr  encore  suigiiaiitc  , 
c.-a-d.  crur  :  Onid  lu  iur;is  iitriiiu  criiduiii  an  coctlina 
ciIiiii.'  ptntrt/uoi  vous  iiu/tiictrr  si  je  mange  cru  ,,,, 
cuit:'  P/iiul.  Aa/.  i,  2,  i5;  Jc  memc  ~  c\t;>,  Liv. 
29,  27.  <^-j  ciincm  mandere,  manger  de  la  ckair  erue, 

Surt.  Ner.  S7.  De  memc  atissi  en  parlant  tl'1111  ali- 
ment  11011  digcri :  ~  pavonem  in  balnea  poitas  ,  •  <>m 
portcz  au  bain  un  paon  11011  digere,  Juveu.  1,  1  ',  'i ;  ,  /. 
attfig.  :  Kepelamiis  aulem  et  Iractemus,  et  ut  cilios 
maiisos  ac  prope  li/pielaclos  deteittimus  ipio  facilius  <li 
grianliii, ila  leclio  non  cruda.sed  mulla  iteialione  mol- 
lila  el  velut  confecla  iiiemoria.'  imilalioin<|ue  tradatur, 
revenons  sur  un  passage,  exaniinons-te  attcnttvemeut. 
De  meme  t/iion  mdche  longtemps  lcs  aliments  pour 
lcs  digerrr plus  aiscment,  dc  meme  ce  que  uous  lisons, 
loin  tCrnlrer  toat  cru  dans  nolre  cspril,  ne  doil  itre 
IraiiMins  a  la  mimoire  ct  d  limitation  qiiapris  avoir 
ili  broyi  el  trituri ,  Quinld.  lnst.  10,  1,  19;  ct  ~ 
alvus,  cstomac  qui  digere  mal ,  Cato,  R.  R  125. 
Qui  ciudum  sine  praecordiorum  dolore  ruciat, 
qui  vomit  sans  avoir  digeri ,  Cels.  1,  2  ;  voy.  riirlo.  — 
Et  mitaph .  eti  parlant  dc  personnes  qui  souffrent  d'iu- 
digcstion  pour  avoir  surchargi  1'estomac ,  qui  ont  des 
ttou/curs  tfestomac ,  qui  soiit  maladrs  de  1'estomac , 
Cic  Fin.  2,  8;  Quintil.  Inst.  11,  3,  27.  Pila  ludere 
iiiiniiciim  crudis,  1'excrcice  du  Jeu  de  paume  esl  con 
traire  d  ceux  qui  digerent  mal ,  Hor.  Sat.  1,  5,  49; 
Qiniin  crudior  venissct,  itant  venu  iestomac  cliargi , 
Cic  C/uent.  60,  168;  cf.    cruditas.  Crudi  tumidique 

lavemur,  mettons-nous  au   bain  avcc    une  indieesiion 

> 
ct  encore  toitt  goigcs  de  nourritiire ,  Hor.    Ep.  1 ,  6, 

61.  Deld  le  jeu  demots  :  Accusas  rumpisque  cociiin  , 

tamqiiam  oinnia  cruda    Altulerit.  Numquam  sic  ego 

Crudus  ero,  vous  criez  apres  votre  cuisinicr,   vous   /e 

baltez  sans  cesse  sous  pritcxte  qtiil  vous  a  scrvi  crits 

tous    les   mets ;  ils  ne  me   donneront poiirtant  jamais 

iVinJigestion  (/'<?  naitrai  pas  cltrz  vous  dlndigestioii), 

Marlial.  3,  i3.  —  De  Id 

B)  cngin.,  il  s 'applique  d  toul  cc  qui  est  brut,  pri- 
maturi ,  pricocc,  vert,  non  travai/li,  dur,  rude,  ctc 

1°)  au  propre  a)  non  mur,  vert ,  dpre  :  Poma  ex 
arboribus,  cruda  si  sint,  vi  avelluntur,  si  matura  et 
cocla,  deeidunt,  vcrts ,  les  fruits  des  arbres  s'arra- 
c/tcnl  avec  efjort;  mitrs ,  i/s  tombent  d'eux-memes , 
Cic.  DcSencct.  ici.Jin.  ~  pruna  (  opp.  maturissima) , 
Colum.  12,  10,  3.  <^->  inuria  (opp.  malura),  id.  12, 
C,  2,  clpass.  t^j  palmes,  sarnient  vert ,  Lucaii.  4,  417 
(•<  viridis,  »  Schol.  ).  Crudum  viiaim,  vin  qui  n'est 
pas  fait ,  dpre  au  goiit ,  Isid.  —  • — >  puella ,  jcuiie 
ftlle  qni  n'est  pas  mitre  pour  le  mariage ,  qui  liest  pas 
nuhile  (cf.  jam  inatura  viro,  Virg.,  Claudian.),  Mar- 
tial.  8,  64  ;  cf. :  (Equa  )  nuptiarum  expers  ct  adlmc 
protervo  Cruda  marito,  Hor.  Od.  3,  11,  12.  <~  fu- 
nera  nepotis  ,  mort  primaturie  d'un  pclit-fds ,  Slat. 
Thcb.  9,  3gi  ;  cf.  :  Cujus  ab  ortu  Cruda  rudimenta 
et  leneros  lormaverit  annos  Centaurus ,  dont  1111  cen- 
tatire  ail  dirigi  Vincxpirience  et  formi  ies  jeunes  an- 
nies ,  id.  Aclt.  1,  478.  /^'  amor,  amottr  naissant,  dans 
saprimeur,  id.ib.  2,  341.  Cruda  virtus,ye//«e  couragc, 
Stat. ;  cf.  <~  adhuc  servilium,  scrvitude  cncore  re- 
cente ,  Tac  Ann.  1,  8,  ad  fin.  ~  adhuc  studia,  itu- 
des  toutes  fraic/ies ,  Petron.  Sat.  4;  et  par  opp.  a 
vieux  et  ajfaibli  par  Vdge,  frais ,  dispos,  vigoureux, 
vert :  Jam  senior,  sed  cruda  deo  viridisque  senectus , 
vieillesse  vcrtc  et  vigoureuse ,  Virg.  JEn.  6,  3o4; 
imiti  par  Tacite  :  Et  adhuc  affluebal  omnis  juventus 
et  quibus  cruda  ac  viridis  senectus,  tous  les  jeunes 
gens  ct  lcs  vieiltards  enccre  vigourcux  accotiraient  , 
Agr.  29;  cf.  :  In  arnia  Ille  quidem  ciuda  nienle 
et  viridissimus  irae  Ibal,  il poiiait  au  combat  la  bruta- 
lili  ct  ta  ftirrur  d'une  ricentc  colere ,  Sil.  5,  569.  — 
b)  11011  travailli ,  11011  pripari ,  brut,  dprc ,  raboteuxj 
•"w  et  immotum  solimi,  quod  agricola-  scamnum  vo- 
canl,  tcrruiii  nou  tabouri ,  11011  rcmui ,  auquel  les 
citltivateurs  donnent  le  itom  dc  barre,  Co/um.  2,  2, 
25;  cf.  1 — ■  scauina ,  barrc  brule ,  Piin.  18,  19,  49, 
n"  2.  i^->  pix  Co/tim.  12,  20,  6.  •~coriuin,  cuir  non 
prepare ,  11011  tanni ,  brut ,  Varro,  L.  L.  5,  24,  33, 
et  poit.  dans  lc  mcmc  sens  :  <-^>  laurus,  Val.  Flacc  4, 
25<>,  ct  r—j  ccstus,  crstc  de  cuir  non  travailli ,  Virg. 
jEii.  5,  69.  <~  spartum,  id  est  non  niallealum,  jonc 
brul ,  c.-iitl.  11011  batlu  ,  toluiii.  12,  19,4.  Hlc  rudem 
nodis  el  cortice  ciudo  Inkirqiiel...  baslain,  lance  au 
bois  noueiix  ct  couveri  encore  dc  s,t  rtide  icorce , 
Virg,  JEn.  9,  743.  /'.'//  partatit  Jr  vrrs  Jurs,  non 
lini,  1 ,  noii  polis  :  Sed  uumeris  decor  esl ,  et  junclura 
aililila  cnulis.  Clauderc  sic  diilicit  vcrsiim,  ctc,  vcrs 
raboteux  ou  negliges ,  Pers,  1,  92  (  cf.  :  Si  forle  ali- 
quid  decoctius  audis  ,  //>.    1  •>  ~>  ).   /••'//  parl.  tfiinr  /«1- 
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sonne  Joui  la  voia  .->/  rude,  enrouii  :  Qotfl  <i"dn--, 
fueril,  Cn    hr  iir.  ,,  v.:?  ad  fin. 

■/')  hufig.  J111,  ni.lr,   'mieniible,  crutl,  tffroitU, 
grosiier  (poet. )  —  ».)  m  />„rt.  i/e  tujctt  pei  lonnet 
Dical  ini-  crudani  rirum  e-.sc,  qtfil me trafh  dltonmu 

<liir.  Plaut.    Triic.  ■>,  H,    i\.  Henlc  i„oi  laiem  caliim  , 

Malura  <  1  iiin  uif[ii<-  el  calKdum  al<]ue  luMolum,///. 

/'«//.  ">,  2,    i',8.  Illc...  dicinii  111  defodil  alia  Crudui 
Iiiiiiio,  impitiiyiibtr  ,    d  fentevelit  profonddmcnt 
la  terre,  OHd.  Mrt.   i,  240.  <-wGet#,  /'</.  Trist.  5,    ;, 
K.  Grodai  cl  lctiartilex  ,  bourreaii  ciuel et  itigiiiiru , , 
Senec.  HippvL   1220.  — Ptusfiet/.  '■, j  tn partanl  dt 

c/n>sn  1  r^>  lii-Ha  ,  guerres  crue/les,  acharnees  ,  Octd. 
Ain.  },-8,  58.  • — -  en-.is  ,  glaivr  homiriJe,  Virg.  /Jin. 
:<>,  68«.  Ciudiiin  Mailc  \in  noiiieu  ,  lc  nom  de  cet 
iiitrr/ndc  guerriei  (Flamiiiius) ,  Sil.  7,  1  1  J.  ~  lionos 
liiinia  arma  crnorque  vironini,  sa  cruelle  glone , 
ce.  sonl  Jcs  armcs  brisees ,  le  sang  dcs  guerrn-i; 
ripanJu  ,  Slat.  Tlicb.  10,  342.  Malema  tibi  fariua 
ex  eradusimo  AHciflE  pistrino  ,  la  farine  que  venJait 
ta  mere  sortait  du  p/us  grostier  dcs  moutins  d'  Aricie, 
Cassius  dans  Sittt.  Aug.  4.  —  L'aJv.  ne  se  rcncoutrc 
pas. 

*  cruentutio,  onis,  f.  [cruento],  action  d'eit- 
tanglanter  :  <~  allaris ,  Tertult.  adv.  Marc.  4,  3g. 

cruente,  adv.;  voy.  criientus,  d  la  fm,  n°  a. 
criieuter,  adv.;    voy.  cruciiliis,  a  tafin,  n"  b. 

*  cruentifer ,  era,  eiuni ,  ajj.  [  cmentos,  fero], 
saiiglant ,  cniel  011  tnsangtanti  :  <~  signa ,  clen- 
dardt  sangtants ,  Tcrtull.  Judic  Domin.  10,  /'//  carm. 

criiento,  avi,  atum, are,  v.  a.  { < ruentus  ],  meltrc 
en  sang,  ensanglaiitcr,  tacber,  touitier  Je  sang  '  Ires- 
classiquc  ).  —  1° )  au  propre  :  Noclu  sumiiia  arcis 
adorii  Moenia  coucubia  vigilesipie  repente  cruentaut, 
ils  massacrcnt  trs  sontinellet ,  Eim.  Jaus  Macrob. 
Sat.  1,  4.  . — >  manus  suoruin  sanguine,  trcmper  tet 
mains  dans  lc  sang  de  ses  proclies ,  Nep.  Epam.  10, 
3;  cf.r^j  earn  ipsam  inensam  hospitis  sanguine,  arro- 
ter  dli  tang  i/e  son  hdte  la  lahle  iiiime  1I11  lcstin , 
Liv.  23,  9  et  • — '  sc  sangiiine  Capilonis,  se  souillcr  du 
sang  de  Capiton ,  Tac  Hist.  1,  58,  fiu.  <^<  cornipe- 
dem  ferrata  calce,  plonger  1'eperon  dans  les  flaucs 
d'un  coursier,  Sit.  17,  541.  —  <~  gladium  ,  teindrt 
son  gtaive  dc  sang ,  Cic.  Invenl.  2,  4,  14  ;  cf.  . — <  tela, 
Ovid.  Met.  8,  424.  <~  os,  id.  ib.  4,  104.  <~dextras, 
trcmper  ses  mains  dans  le  tang ,  id.  ib.  11,  23.  Kcce 
cruenlati  redeunt,  let  voild  qui  reviennent  tout  cou- 
vertt  de  tang ,  id.  ib.  3,  572.  —  l"t  sequenti  die 
Luna  se  in  Aipiario  cruenlarel,  que  le  jour  suivant  la 
lune  se  couvrirait  de  sang ,  apparaiirait  tachee  de 
tang ,  Suet.  Domit.  16.  —  2U)  aufig.  :  H;tc  te  lacerat. 
haec  cruentat  oratio ,  ce  ditcourt  te  dichirc,  te  pique 
au  vij ,  te  blestc ,  Cic  Phil.  2,  34,  86  (voy.  Vimagc 
dant  ton  entemb/e).  —  II)  metaph.  1°  )  tacher, 
souiller  :  <~  vestem  (semine),  Lucr.  4,  io33.  —  2°) 
lciiidre  eu  rouge  (potlir.  d  Aug.)  :  Ex  oinni  rupc 
conchylium  trahilur,  quo  vestis  crucnletur ,  ponr  tein- 
dre  Irs  iloffes ,  Scnec  Conlr.  2,  i5,  ad  ftn.;  de  minu 
Stat.  Silv.  1,  5,  38. 

cruentus,  a,  um,  adj.  [ciuor],  qtii  renferme  du 
tang ,  couvcrt,  tachc,  souillcde  tang,  tanglant  (fri</. 
et  tres-class.  )  :  Ita  se  rccipiebat  wdens  o<'io  ve6tri, 
criientus  sanguine  civium  roiuanoriini ,  ctc,  tout  dc- 
gouttant  du  sang  dcs  citoyens  romains ,  etc,  Cic. 
Pltil.  4,  2;  cf.i — >  sanguine  fialcrno,  souiiie  Ju  saug 
d'un  frere ,  Hor.  Sat.  2,  5,  i5.  <~  cadaver  Clodii  , 
le  cadavrc  ensanglanti  dc  Clodiut ,  Cic  Mil.  i3.  -~ 
vehiculum,  Liv.  1,  48.  >~  gladius,  glaive  tanglant , 
rouge  oit  digouttant  de  tang,  Qitintil.  Iust.  .',,  2, 
i3;  6,  1,  3o,  48.  <~  praetexta  C.  Caesaris,  la  robe 
sanglante  dc  Cisar,  id.  ib.  §  3i.  <~  veslis ,  vitements 
entanglantet ,  id.  ib.  5,  9,  1.  <~  bu~la,  Ptop.  2,  i3, 
38.  <~  sputa,  cracliats  milis  de  tang ,  id.  4,  5, 
66,  elc  — • — 'victoria,  victoire  sanglante,  qui  coiitc 
beaucoup  de  tang ,  Sall.  Catil.  58,  ftn.  • — >  pacem, 
paix  sanglante ,  meurtrierc ,  Tac  Ann.  1,  10.  <->-' 
iter,  voyage  funeste  ,  id.  Hist.  1,  6.  < — >  epistola;, 
mcssagcs  sanglaiits ,  sanguinaires ,  ul.  Ann.  3,  44- 
<~  aspeclu  Oceanus,  1'Ocean,  rouge  de  sang ,  id. 
ib.  14,  32,  elc  Gaudens  Bellona  crueiitis,  liellone  qui 
aime  le  sang  verse ,  qui  se  plait  aux  mattacret ,  Hor. 
Sat.  2,  3,  223.  —  Compar.  :  < — 'voniica,  Celt.  1,  8. 
> — '  belluni ,  Vellej.  2,  71,  2.  —  Superl.  :  <— <  ille  dies 
roinano  nomini  (acies  pharsalica),  cette  jouiiiic  (  la 
bataille  de  Pltarsalc),  oii  Jul  verse  tant  de  sang  10- 
main ,  Velle/.  2,  52,  3.  —  II)  mitapli,  1°)  qut  aime 
le  sang,  avide ,  altcri  de  sang ,  tanguinatrc  ,  criul 
(poit. )  :  r^j  Mars ,  lr  crut  I  Mars  ,  Hor.  Od.  2,  1  ', ,  1  >• 
o-ihostis,  riiiirttti  sanguiuaire  ,  ut.  th.  1,  2,  iij.  llle 
(sc  Achillc;  ferox  belloque  crueiilior  ipso,  ct  plus  .><///- 
guinaiie  i/iic  /a  gticrrc  etle-mime,  Ovid.  >/<■/.  1»,  5<)2. 


CRUP 

u)  avtc  dts  Snjett  abstraits,  sanglaut ,  crucl ,  san- 

nuuaire  .<~  ira,  colirt  lerriUe,  llor.  (h/.  3,2,  1 1.  — 
V')  taclie ,  souille  de  sang  :  ~  insigne  simiini  capilis, 
eoiffnre  tachee  ile  sang ,  *  l.ucr.  a,  1 1^7.  —  3°)  rouge  , 
de  couleur  de  sang  :  <~  myrta  ,  le  myrte  (  son  Jrmt ) 
couleur  de  sang,  «  les  liaies  sanglantes  du  myrte,  » 
Firg.  Gcorg.  1,  3o6.  —  Adv.  a).  cruente  [postdr.  a 
Aug.),  crtiellcmeiit ,  dnrement ,  Jtislin.  3g,  3;  23,  2. 

—  Compar.,  Senec.  Benef.  i5,  16,  Jin.;  Vopisc. 
Aurci.  5i.  —  Le  superl.  ne  parait  pas  se  rencontrer. 

—  *  b)  cnienti  r,  memc  signij.,  Appitl.  Met.  3,  p.  "]3- 
cruma ;  voy.  crusma. 

criimcua  [ecr.it  aussi  crumina) ,  x,  f,  bourse  , 
petit  sae  a  argent  (ordin.  suspendu  au  coit),  Plant. 
Truc.  3,  1,  7  sq.i  5,  64;  Asm.  3,  3,  63;  ni;Pseud. 
,    2,3-.  —  2°)  metapli.  comme  notre  caisse  ,  bourse, 
nonr  1'argent  nienie  coiitenu  dans  la  bonrse  :  Non  de- 
ficiente  crumena,  Hor.  Ep.  1,  4,  ixjiftww».  n,  38. 
Crunienuiu,  i.  q.  Comara, 
Crumcriim,   Anton.   ltin.  edit.  Aldus ;  Notit. 
Imper.;  Crunieri,  orum,  Reccnt.;  licit  dans  la  Pan- 
nonia  InlYrior,  peut-etre  ati  S.-E.  de  Bregetio,    au 
N.-O.  «"Acincum  ,  au-dessotts  de  Ad  Muros. 
c  111 111 1  u;i  .  x  ;  voy.  crumena. 
Crumla-via  ,  Crumloiium ,  Krumlau,  Kru- 
mau  ,  Malirisch-Kromaii ,   v.  de  Moravie ,  sur  la  Ro- 
kitna ,  cercle  de  Znaim ,  d  1 3  mitl.  ati  N.  de  Vienne, 
a  4  au  N.-E.  de  Znaim. 

(riini,  Kpouvoi,  Scymn.;  cf.  Barne. 
Cruiii,  Kpouvoi  ( tes  sources),  /ieu  dans  la  Tri- 
phylia  (Elis),  entre  Pylos  ct  C.halcis,  pres  dtt  Jl.  du 
menie  noin. 

Crunu",  on,  m,,  promontoire  sur  la  mer  Noire , 
Plin.  6,  5  (5),  1;. 

Criinos,  i,    m.,  Kpouvo;,  port  dans  la  Thrace, 
Meia,  2,  2,  5. 

crfior,  oris,  m.,  sang  qiti  coule  d'une  blessurc, 
Jlots  de  sang,  sang  repandu  (par  oppos.  a  sanguis,  sang 
en  general )  :  Et  nostro  quum  corpore  sanguis  Emicat 
cxsulians  alle  spargitque  cruorein,  Lucr.  2,  194.  l)L>i 
sanguis  artus  extremos  suffuderit,  levi  ictu  cruorem 
eliciunl  atque  invicem  lambunt  ,  Tac.  Ann.  12,  47. 
TJt  cruoiem  iniinici  quam  receutissinuim  ostenderet , 
poitr  montrer  te  sang  tout  fraichement  verse  de  son 
ennemi,  Cic.  Rosc.  Am.  7,  19;  au  contr.  :  Sanguis 
per  venas  in  onine  corpus  difitiiiditur,  par  les  veines 
lc  sang  se  repand  dans  tout  le  corps ,  id.  N.  D.  2,  55, 
1  iS,  ctpass.;  voy.  sanguis,  et  Deederl.  Syn.i\,p.  254; 
cf.  cependant  /itus  bas  nu  II)  (Ires-class.,  se  trouve  le 
plus  jreq.  dans  les  poetes ;  dans  tes  metam.  dOvide, 
p.  cx.  trente-cinq  jois  ,  tandis  qticdans  Ciceron  it  ne 
se  trouve  qiiune  fois  peut-elre ;  et  daus  Quint.  pas 
du  tout),  Ltici:  1,  883;  5,  1148;  Sail.  Catil.  5i, 
g;  Plin.  23,  i,  24;  Tac  Ann.  14,  3o;  Hist.  2,  21  ; 
Suet.  Tib.  59;  Calig.tfi;  Ner.  12;  Galb.  18;  *  Ca- 
tult.  63,  79;  Ovid.  Met.  4,  121;  6,  253,  388,  etc; 
Virg.  Gcorg.  4,  542;  JEn.  3,  43;  5,  470,  et  pass.; 
Hor.  Od.  2,  1,  36;  Epod.  3,  6,  etc.  Au  plitr.,  Virg. 
JEn.  4,  687;  Val.  Flacc.  4,  336;  cf.  la  suite.  — 
b)  au  Jig.  :  Scil  cruor  impeiii  qui  sit,  qure  viscera 
rerum ,  il  connait  tes  Jorccs  de  fempire. ,  lcs  rcssotirces 
de  C Etat,  Lucan.  7,  579.  —  2°)  metapli.,  action  de  ver- 
scr  lcsang,  assassinat,  menrtre,  carnagc  :  Hinc  cruor, 
hinc  cedes,  mors  propiorque  venit,  De  la  le  sang , 
le  carnage  ct  la  mort  piits  rapide ,  Tibult.  2,  3,  60; 
de  nieme  Ovid.  Mel.  4,  161;  i5,  463;  H01:  Sat.  2, 
3,  275  ;  Lucan.  9,  1022,  Au  plui:,  Hor.  Od.  2,  1,  5; 
Lucan.  7.  636.  —  II)  qqj.poel.pour  sanguis,  desi- 
gnant  le  sang  qui  circute  aans  le  corps  :  Hinc  porro 
quemvis  animantem  ex  omnibus  una  Ossa,  cruor, 
venre,  calor,  hiunor,  viscera,  nervi  Conslituunt,  des 
os ,  du  sang,  des  veines ,  de  la  clialcur ,  des  liumeurs, 
des  entraittcs ,  des  nerfs ,  c'cst  de  tottt  ccla  qtiest 
coniposeun  animal quelconqiic ,  Lucr.  2,  Ii6g.  Neccruor 
in  lignis,  nec  saxis  sucus  inesse,  le  bois  tia  pas  de 
sang,  la  pierre  n'a  pas  de  sucs,  id.  3,  787  ;  5,  i3i. 
Cibos  habere  in  se...  venas  partesque  cruoris,  des 
veines  et  du  sang,  id.  1,  864  (remptacc ,  ib.  860  et 
867,  /ja/sanguen). 

Crupna,  Graupen  ,  Kraupen  ,  Krapka,  v.  de  Bo- 
heme,  pris  dit  Geiersberg,  cercle  de  Lcutmeritz.  Dans 
le  voisinage  se  trouve  le  couvent  de  Mariasc/icin  avec 
des  eaux  minerales,  d  10  f  milt.  au  N.-O.  de  Pragite, 
a  3jauN.-0.  de  Leutmeritz ,  a  5  au  S.  de  Dresde. 

tf  cruppellarii,  ornm,  m.  [mot  celtique},  gla- 
diateurs  couverts  de  fer  cltez  les  Gaulois ,  Tac.  Ann. 
3,  43. 

Cruptoricis  Villa,  Tacit.  Ann.  4,  73  ;  Ctu- 
ptoiix;  lieu  des  Fiisii,  dans  la  Germanie  N.O.,  au 
S.  de  Mciliolanium  ,  Mtdiolarium ,  au  N.  de  Flevo 
Insnla,  oii  tcs  Romains  ftirent  batlus. 
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crurwu»,  i.  <n.  (s.-cnt.  lnnsciilus),  le  mtiscle  cru- 
ral,   L.  M. 

criiralis,  e,  adj.  [  crus  ] ,  relatif  a  lajambe,  de 
jambe.  crural  :  r+j  fascke ,  Petron.  Sat.  40,  5;  Ulp. 
Dig.  34,  2,  2  5.  1 — 1  arteria,  iartcre  crurale ,  L.  M. 

CriiricrepMia,  a.',  m.  [cnis,  crepoJ,«<«w  ima- 
ginaire  liun  csclave ,  littei:  qui  a  ett  les  fers  attx 
pieds ,  Platit.  Trin.  4,   i,   14. 

crurifrafi^ium,  ii,  11.,  action  dc  liriscr  les  jam- 
bes  (  d  un  crinimcl),  Gloss.  Pliitox. 

criirYfragrius,  i,  m.  [crus,  fiangoj ,  d  qui  011  a 
cassc  les  jambes .  011  qui  merite  qtion  tes  tui  casse  , 
Plaut.  Poen.  4;  2,  64;  cf.  crus. 

1 .  criis,  iiris,  n.,  janibc  ,  os  de  la  jambc  011  libia  ; 
pattc  des  aitimaux ,  •<  Cels.  8,  1,  Jin.  »  Perque  fabas 
repunt  (  grues  )  et  mollia  eitira  reponuiit,  Ettn.  Ann. 
i,6-j;imite'par  Virg.  Gc.org.  3,  76,  et  par  Sil.  16,  444. 
De  memc  Litcr,  3,  478  ,  652;  Cic.  N.  D.  1,  36,  101  ; 
Crzs.  B.  G.  6,  27;  Plin.  10,  46,  63;  Colum.  7,  5,  18; 
Quintil.  Inst.  ri,  3,  1^9,  144 ;  Suct.  Cais.  82;  Aug. 
20,  43;  Ovid.  Met.  1,  3o6 ;  4,  58o,  etc:  On  brisait 
freq.  les  jambcs  aux  criminels  commc  punition,  Suet . 
Tib.  44 ;  Atig.  67 ;  Cic.  Rosc.  Am.  20,  56  sq.;  Pliit. 
i3,  12,  fin.;cj.  crurifragius.  —  II)  metapli.  *  A)poet. 
en  gen.  pottr  pied  :  Suum  laqueis  ,  quos  callidus  ab- 
didit  auceps,  Crns  ubi  commisit  volucris  sensitque 
leneri ,  Ovid.  Metam.  n,  74. —  B)  en  parlant  de 
plantes,  partie  inferieurc    de  la   tige ,  pied ,  souche , 

Coltim.  3,    10,   2;  3,  18,  5;  4,  24,  4  sq.;  Pallad.  1, 
35,6. 

2.  Crus,  uris ,  surnom  de  L.  Lentulus ,  qtti  Jitt 
consul  avec  C.  Claiidius  Marcellus,  l'an  de  R.  705, 
Ccet.  ad  Cic.  Fam.  8,  4.  Totttefois  dans  Valer.  Ma.i. 
6,  7,  3,  //  cst  iiomme  Cruscellio,  ct  ap.  anonym.  No- 
risian.  Crtiscelltts. 

Crtisa,  x,f,  =  KpoOaa,  Plin.  5,  3i  (36),  i34; 
ite  du  Sin.  Ceramicus  ,  pres  de  la  cote  de  Carie ,  entre 
Passala  el  Pvrrhe. 

Cruscellio,  Cruscellus;  voj.  2.  Crus. 

Cruscillus,  i,  m.,  surn.  roni.  Inscr.  ap.  Murat. 
1570,  5. 

crusciilum ,  i,  ».,  dimin.  [crus  J,  petite  jambe , 
Platit.  fragm.  dans  Fest.  s.  v.  crocotii.i.um,  p.  41  ; 
Martial.  3,  g3. 

Cruscna.  Creussen,  petite  v.  dc  Baviire  sur  tc 
Mein  rouge ,  cercle  du  liaut  Mein. 

Crusiiia,  Criisinia,  v.  dans  la  partie  E.  de 
la  Gallia  Lugdunensis ;  probabl.  auj.  Crisscy,  di.pt 
du  Jura  (Franche-Comte) ,  non  loin  de  Ddle. 

•f  crusma,  alis,  //.,  =  ■Apouau.a. ,  morceau  de 
musique  joue  sur  ttn  inslrument  d  cordes ,  Martial. 
6,  71. 

crusmaticus,  a,  um,  rctatif  d  la  mesttre  (mu- 
sicale),  au  touchcr  des  instriiments  a  corde ,  Fragm. 
post.  Ccnsorin.  c.  11. 

crusta,  se,  f.  (vtpuoi;),  superficic  ditre  d'un  corps, 
enveloppe,  ecorcc,  ecaillc,  croiite,  etc.  :  • — '  luli,  cou- 
clte  de  botie ,  Lttci:  6,  626;  cf.  <^>  soli,  superficie  dtt 
sol,  Ulp.  Dig.  3g,  2,  g.  < — •  panis,  croiite  dti  pain , 
Plin.  tg,  8,  53.  < — <  glandis  ,  cnveloppe  du  gland ,  id. 
i5,  28,  34.  ' — >  pisciuni ,  ccaille.  des  poissons,  id.  g,  28, 
44.  < — <  lociistaruni,  ccrselet  des  sauterelles ,  id.  g,  3o, 
5o.  <~  ulcerum ,  crotttc  dcs  ulcercs,  Cels.  5,  g ;  cf.  ib. 
10.  <~  fluminis,  couvcrture,  croute  de  glace  strr  iut 
flettve ,  Virg.  Georg.  3,  36o,  elc.  —  2°)  cn  partic. 
t.  tcclni.  de  1'art  plastique,  travail  de  placage,  d'in- 
crtistation  sur  des  murs  011  des  vascs ,  revctcment,  cn- 
duit ,  crcpissure  ,  ouvrage  dc  sluc  ,  placage  ;  figurcs 
en  rclief  cl  rapportccs  ;  bas-reliefs,  mosaique  :  < — <  pa- 
rielis,  endtiit  tfitit  ntitr,  Plin.  35,  12,  45;  cf.  id.  36, 
6,  7.  Qua;  (vasa)  probarant,  iis  crustre  aut  embleinala 
detrahebantur,  trouvaicnt-ils  1111  vase  d  leur  goitl , 
aitssitot  011  en  arrac/iait  les  ornements  011  tes  incntsta- 
tions ,  Cic.  Ven:  1,  4,  2i,fin.;  de  meme  Plin.  20,  g, 
35 ;  Jitvcn.  5,  38  ;  Paul.  Dig.  34,  2,  33.  —  /.  demed. : 
<~  lactea,  croute  taiteuse ,  crotite  de  lait,  L.  M.;  < — < 
pleuritica,  croitte  produite  sur  la  pcatt  par  tasecretion 
dcs  lutmeiirs ,  L.  M.  —  *  b)  011  fig.  :  Non  esl  isla 
solida  et  sincera  felicitas  :  crusla  est  et  quidem  tc- 
nuis ,  ce  liest  qiittne  ecorce  legcn:  qiiiin  enduit,  qtittn 
vernis,  qiiune  apparencc ,  Sencc.  Provid.  6 ;  cf.  tecto- 
rium. 

crustacca,  orum,  //.  (causla),  les  crttstaccs, 
les  animaux  rccouverts  d'une  envcloppe.  tlure,  mais 
Jtexible  et  divisee  par  jointures ,  L.  M. 

crustarius,  a,  um,  adj.  [crosta,  n"  2],  rclatif 
attx  ouvrages  de  scii/pture  cn  rclief :  u  cRusrARiyE  la- 
bernse  a  vasis  potoriis  cruslalis  dicta:,  »  bdtttiques 
d 'argenlerie  oti  taverncs  oit  ion  boit  daiis  dcs  cotipcs 
ornees  de  bas-reliefs ,  Fest.  p.  41.  —  b)  subst.  crns- 
larius  ,  ii,  m.,  ouvricr  qui  appliqtte  sitr  tcs  vases  dcs 
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ornnnents  otifigtircs  dc  bas-reliejs ,  ouvrier  cn  mosai- 
quc  .  cn  argcntcric ,    Pim.iZ,  12,  55. 

crusto,  avi,  attim,  are,  v.  a.  [criisla]-,  coilufir, 
endiiire,  rcvetir  d'une  ecorce ,  d'nne  ecaille,  ifitn  en- 
duit,  d'un  revetement  de  sculpttire  cn  rcticf ,  incrttster, 
plaqtier,  etc.  (peut-etre  seul.  poster.  d  Aug.,  car  dans 
Varron ,  cite  par  Non.  I2g,  4,  c'est  incrustatos  qtti, 
pottr  le  piqttant  du  mot,  parait  etre  la  lecon  correcte )  : 
i^>  mala  gypso  ,  revetir  des  pommes  de  gypse  ou  de 
stuc ,  Plin.  i5,  17,  18,  n°  4.  ~  domum  marmori- 
bus ,  incruster  de  marbre  les  mttrs  diune  maison , 
Lucau.  ro,  n4;  cf.  Isid.  Orig.  ig,  3.  ~  portani 
crasso  ferro,  revetir  iine  portc  d'une  epaisse  lame  dc 
fer,  Ammian.  24,  i,fin.  Inttr  quos  cruslata  crassilie 
peclus  et  venler  reluctabant ,  au  mi/ieit  desqtie/s  (ttail- 
lons )  sembtail  etrc  d  1'etroit  la  masse  compacte  de  la 
poitrine  et  du  vcntre ,  Appul.  Met.  7,//.  189,  18.  — 
Stibst. crustata, orum,  n.  (s.-ent.  animalia),  crtistaces, 
animaux  couverts  d'une  enveloppe  dure ,  mais  Jlexiblc, 
Plin.  11,  37,  62. 

*  crustosus,  a,  um,  adj.  [crusta] ,  recouvcrt  d'une 
crotite  (seul.  au  compar.)  :  Bdellium  crustosius  ama- 
riusque,  Plin.   12,  9,  19. 

crustiila,  x,f,  dimin.  [crusta],  petite  ecorce, 
cottche  legere ,  petite  croitte;  Plin.  22,  25,  70.  —  pctit 
glacon  ,  Arnob.  2,  p.  84.  —  gdteatt ,   Hieronym. 

crustularius,  ii,  m.  [crustulumj ,  quijait  dcs 
pdtisseries  ,  pdtissier,  confiseitr,  Scnec.  Ep.  56. 

crustiilatus,  a,  um,  recouvert  d'une  crotite  de 
pdtisserie ,  Spart.  JEl.  Ver.  (lecon  douteuse  :  lcs  uns 
lisent  pernam  crustulatam ;  les  atttres  suppriment  per- 
nam ;  d'autres  lisent  pernam ,  crustulala;  ciautrcs 
enfin  crustulatam,  dans  le  sens  de  crustulum. 

crustiilum,  i,  /<•.,  dimin.  [crustumj,  pctit  gd- 
teau ,  bonbon ,  friandise ,  Varro,  L.  L.  5,22,  3i; 
Hor.  Sat.  1,  1,  a5;  2,  4,  47;  Jttven.  g,  5  ;  Senec.  Ep. 
gg,  adfin;  Inscr.  ap.  Grut.  100,  5,  et  pass. 

criistum,  i,  //.  [atitrc  forme  pour  crusta  J , pitlis- 
scrie,  gdtcau,    pain,   H01:  Ep.  1,  1,  78;  Virg.  JEn. 

7,  11 5;  Inscr.  ap.  Grut.  173,  4;  3^3,  8. 
Crustiimcri ,        j 
Criistumerium,  j  i.  q.  Crustumeria. 
Cnistumium,      ] 

Crustiimcria,  x,f  (Liv.  2,  19;  3,  42),  Cru- 
stumerium,  ii,  //.  (Plin.  3,  5,  g,  §  68);  Crustumeri, 
orum,  m.  (  Virg.  JEn.  7,  63 1  ),  et  Ctustunnum,  ii,  //. 
(5/7.  8,  3G7  ),  en  gi\  c  KpovaToaepia,  trcs-antitpie 
ville  dans  lc  pays  dcs  Sabins,  au  N.-E.  de  Fidencs , 
appartiut  pltts  tard  aux  Toscans  ;  cf.  Mannert,  Ita/ic, 

1,  p.  5 19  ct  suiv.;  O.  Miillcr,  Etrusques,  1,  p.  n 3. 
—  2°)  De  la  est  deiive  *  a)  Cruslumc-iinus,  a,  um, 
adj.,  de  Crustttmere.  :  ~secessio,  Varro,  L.  L.  5,  14, 
24.  —  b)  Crusluminus,  a,  um,  adj.,  meme  signif.  : 
~  ager,   Varro,  R.  R.   1,  14,  3;  1,   ij;  Plin.   3,   5, 

8,  fin.;  3,  5,  9,  §54;  cf.  ~  campi,  Liv.  2,  64.  <~ 
montes , /V/.  5,  37.  ~  pira ,  Colum.  5,  10,  18;  12, 
10,  4;  </.  la  stiile.  ~tribus,  Fest.  p.  42  ;  cj.  O.  MiiH. 
au  passagecite.  —  Auptur.  :  Cruslumini,  orum,  ///., 
Iiabilants  de  Crustumere ,  Liv.  1,9«/,  —  *  c)  Crustii- 
mius,  a,  um,  «<//.,  meme  signif.  :  < — '  piia  ,  Virg.  Georg. 

2,  88  ;  cf.  pltts  hatit  n°  b. 
CrustiimcrTnus ,   a,    um  ;    voy.    Ciustimieiia  , 

2",  a. 

Crustumiuus,  a,  um  ;  voy.  Cruslumeiia,  20,  I). 

Crustiimium,  Plin.  3,  i5;  Lucan.o,  v.  4o5; 
fl.  d'Ombric,  au  S.  a"Ariminum ,  ati  N.  de  Pisan- 
ruin  ,  est  appele  par  Lucain,  c.  I.  :  rapax  ;  il  sc  jetlc 
dans  le  Mare  Adrialicum,  et  doit  etrc  auj.  le  petitfi. 
Conca,  delegat.  d' Urbino ,  qui  a  son  emboucliuic 
dans  le  golfe  de  Venise. 

Crustumius,  a,  um ;  voy.  crustumeria,  20,  c. 

Crusvicia,  Crusvicum,  Kruswiea,  v.  dc 
Potognc 

crux ,  iicis,  /.  (/».,  Enn.  dans  Non.  ig5,  i3; 
Gracch.  dans  Fest.  s.  v.  mascui.ino,  p.  102),  croix 
(  iiistriimenl  de  supplice  ) ,  gibet,  potence  ,  Ter.  Audr. 

3,  5,  i5;  Cic.  Verr.  2,  1,  3 ;  4;  Pis.  18;  42;  Fin.  5, 
3o,fin.;  Qitintil.  Inst.  4,  2,  17;  7,  1,  3o;  Tac.  Ann. 
i5,  44;  Sitet.  Cocs.  72;  Domit.  10  sq.;  H01:  Sat.  1, 
3,  2;  2,  7,  47;  Ep.  1,  16,  48,  etc.  Dignus  fuit  qui 
inalo  crucc  periret,  Graccli.  dans  Fest.  I.  I.  —  ~ 
penduia,  limon  cfiin  cliar,  Slat.  Silv.  4,  3,  28.  — 
commc  t.  dinjure,  pcndard,  gibier  de  potence ,  Plattt. 
Pers.  5,  2,  17.  —  2°)  mitapli.,  croix,  c.-d-d.  tour- 
ment,  pcine,  niallteur,  flcait ,  peste ,  etc.  (cest  dans 
ce  sens  qiiit  est  empt.  le  plus  freq.  dans  Plaute  et 
Terence ,  et  dans  le  premicr  il  est  Jort  sotivent  ctccom- 
paguc  t/c  iepith.  niala  )  :  Jam  husce  absolutos  cen- 
seas,  Qiuiin  incedtint  infectores  crocotaiii,  autaliq.ua 
mala  CTUX  semper  esl,  qua-  aliquid  petal,  ou  qq.  matt- 
vais  gcnie  tini  imporlune ,  obsede  ( cn  parl.  de  ta  con- 


688 


CRYP 


cubine),  Ptaut.  Aul.  3,  5,  48;  cf.  :  lllis  emr.ibus 
<|u;i'  nos  nosiiainqi.  adolescentiam  habenl  deapicalam 
et  qu.Ee  nos  semper  oinnibus  eruciant  modis ,  ccsmal- 
heweusei  qui  mcprisent  notrc  jeuneise,  et  qui  nous 
tourmcntent  de  mille  manicres ,  Ter.  Eitn,  2,  3,  91, 
Quaj  le  niala  crux  agilat?  quel  demon  te  tourmente? 
quelle  mouclie  tc  pique?  Plaut.  Bacclt.  4,  2>  2-  Abs- 
traxit  honiinem  iu  maximam  malam  crucem,  il  ra 
entrainca  sa  perte,  id.  Men.  prol.  66.  Ni  etiam  nunc 
ine  hujus  causa  qusrere  in  malo  jubcas  crucem  ,  a 
nioins  que  pour  Vobligcr  encore  anjotircVhui  tu  ne 
veuilles  que  d'un  petit  mal  faille  en  faire  un  grand, 
Ter.  Phorm.  3,  3,  11.  Summum  jus  antiqui  summam 
pulaliant  crucem , /<•■!  anciens  pensaient  que  le  droit 
rigoureux  est  une  extreme  cruaute  ,  Colttm.  1,  7,  2.  — 
De  lix  Vexpression  injurieuse  :  I  ( abi,  etc.  )  in  malam 
cruceni !  va-t'en  au  diable!  le  diable  Vemporle!  Plaut. 
Casin.  3,  5,  17  ;  Pseud.  3,  2,  57;  4,  7,  86;  Most.   3, 

2,  i63;  Men.  5,  7,  28,  et  pass.;  Ter.  Phorm.  2,  3, 
21;  cf.  :  Cy.  Nam  quid  vis  ?  Me.  Ut  eas  maximam 
in  malam  crucein  ,  Cy.  Que  veux-tu?  Me.  Qtie  tu 
ailles  tefairc  pendrc  ,  Plaut.  Mcn.  1,  2,  53;  et :  llicet 
parasiticie  arli  maxiniani  in  malam  crucem ,  te  mctier 
de  parasite  peitt  bien  aller  a  tous  les  diabtes,  id.  Capt. 

3,  1,  9.  —  Sans  mala  :  I  in  crucem ,  id.  Asin.  5,  2, 
gi.  —  £l  cltiptiq.  :  In  malam  crucem  !  au  diable  !  id. 
Casin.  5,  4,  8     Pseud.  5,  2,  5. 

Crya,  Kpua,  Artemidor.  ap.  Steph.  Byz.;  Ano- 
njmi  Stadiasm.  maris  magni ,  p.  494  ,  ed.  Didot ; 
Plinius;  Mela;  Kapua,  lecon  vicieuse  dans  Ptolemee  ; 
la  forme  carienne  est  Kpua<T<l6;,  Scjlax,  p.  73,  ed. 
Didot ;  Plutarch.  Mcr.  p.  246,  D;  Polyacnus,  8,  64; 
Steph.;  ville  et  promontoire  sur  te  cote  occidental  du 
Glaucus  sinus  {golfe  de  Makri),  et  sur  les  confins 
de  la  Carie  et  -de  la  Ljcie ,  attribuee  par  les  uns 
d  la  Carie ,  par  d'atttres  a  la  Lycie.  Cryassenses ,  ol 
KpuaTcrei;,  Corp.  Inscr.  t.  i,p.  397,  ed.  Bceckh.,  ou 
Cryenses,  Kpuei;,  Steph.,  les  habitants. 

Cryassus;  cf.  Crya. 

Cryhenstenium  ,  Kriebenstein  ,  Crjvvenstein , 
chdteau  fort seigneuria/ pres dela  Zschopau,  a  1  lieue 
■au  S.  de  IValdlteim,  ccrcle  de  I.eipzig. 

Cryeon   Insulae,  Plitt.  5,  34;  Kpuecov,  vyVtoi, 


Artemidor   ap.  Steplt.;    trois   ilcs   du  Sin.   Glaucus, 

en  face  de  la   ville  de 

Crja. 


de    Crjassa ,    au  N.-E.   du  cap 


Crymne  011  Cryme,  •?)  Kpuu.vY)  011  KputiYi, 
Nicand.  T/teriac.  v.  668  ;  contree  de  Mysie ,  pres 
dc   Troie  ;  voj.  schol.  ad  h.  I. 

Crynis,  is,  m.,  Plin.  5,  29  (3i) ;  fl.  de  Bithjnie. 

Cryos,  acc.  on,  Plin.  5,29;  fl.  d'  lonie,  coulc 
dans  le  voisinage  de  l' Hylhts  el  se  jette  dans  1'Her- 
mus. 

crypsorchis,  idis ,  f.  (xpu-trco,  op)/_t;),  elat 
latent  des  testicules  rentres  dans  l'abdomen ,  L.  M. 

f  crypta,  ae,  /.,  zzz  xpu-TTYi,  allee  couverte,  sou- 
terrain,  caveau,  votile ,  grotte  ,  crypte,  Varron  dans 
Non.  169,  11;  Suet.  Calig.  58;  Juven.  5,  106;  Prtt- 
dcnt.Ktpi  CTTeip.  11,  i53.  Comme  reservoir,  Vitr.  6, 
8. —  Crjpte,  follicitle:  . — >  sebacea, folticule  scbace,  L. 
M.  —  >~  Neapolilana,  grotte  obscurc  dans  le  voisi- 
nage  de  Naples ,  qtti,  par  ttn  cliemin  abrege,  con- 
dttisait  de  cette  ville  d  Puteoles  ( Pouzzoles  ) ,  Senec. 
Ep.  57. 

Crypta  ,  petite  v.  lombarde,  priis  de  I' embouchttre 
de  V Adda  dans  le  Pd,  prov.  de  Cremone. 

Crypta  Aurea  ,  Grottaglia  ,  v.  napolit.  prov. 
de  Terra  d'Otranto. 

Crypta  Ferrata ,  Grotle ,  boitrg  papal  dans  la 
Marchc  d'  Ancone. 

Crypta  Meapolitana,  Scnec.  epist.  57,  init.; 
KpuTCr/]  otupuij  tou  u.£Ta?u  opou-  Ttj?  Te  Atxatapv_ta; 
y.al  Trj;  Neaito/ew; ,  Strah.  5,  p.  245  ;  grottc  en  Cam- 
panie,  pres  de  la  cote ,  sitttee  d  1'0.  de  Neapolis,  d 
l'E.  de  Puteoli ,  rccevait  sa  litmiere  d'en  Itaut ,  exxo- 
•*"'t<7(">v  OuptStov  ,  Strab.,  et  s'appelle  auj.  la  Grotta 
di  Napoli ,  011  delmonte  di  Pausilippo,  dans  la  Teria 
dt  Lavoro. 

Crypta  '  Rosaria,  Saxa  Kubra,  Grotta 
Rossa ,  v.  du  pape  ,  pres  du  Tibrc  ,  delcgat.  dc  Vi- 
terbe. 

cryptitrius,  ii,  m.,  Inscr.  ap.  Mttrat.  2017,2, 
gardicn  d'un  caveatt,  d'une  crjpte. 

•j*  crypticus,  a,  um,  adj.,  =  xpuTCTty.6;  ,  couverl, 
cache,  souterrain  :  ~arcubus  pontes  fornicare,  Sidon. 
Ep.  1,  5.  —  au  fig.  dissimuU,  impenilrable-,  qui  ca- 
clte  sa  pensre  ,  1'irm.  Matltes.    3. 

cryptojjiimia,  a^, /.  (xpurtTo;,  *cau.o;),  crjp- 
togamie ,  lei  crjptogamcs,  genre  de  plantes  dunt  les 
organcs  dt  la  giniration  sonl  caches  ,  L.  M. 

f  cryptoporticus,  us,/;  [vox  liibrida,  de  y.puTt- 
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T'j,  et  porlirus  ,galerie,  voitte  soiiterrainr,  crjpto- 
porliqite,  Plin.  Ep.  2,  17,  16  sq.;  5,6,  27  sq,;  7,  21, 
■>. ;  Sidotl.  Ep.  ■>.,  2,  med. 

Cryptos,  Ptin.  5,  3i  ;  i.  q.  Cyprus. 

f  crystallinus  ,  a,  iim  ,  adj.,  =  xpj^Ta//:/',; , 
fait  en  crislal ,  de  cristal  :  ~  calices ,  Capitol.  Ver. 
5.~pila,  Plin.  37,  2,  10.  ~  cenlra  in  sappbiris, 
durillons   cristallins  dans  les  saphirs ,  id.    J7,   9,    i<i. 

—  cristallin  :  r^>  lens,  lentille  de  cristal ,  L.  M.  —  fo) 
subst.  crystallina,  orum,  n.  (s.-enl.  \asn),vases  cn  cris- 
tal  ott  de  cristal,  Juven.  6,  i55;  Martial.  1  ,  54;  9, 
60;  Plin.  37,  2,  11,  etpass.  Prsepositus  a  cryslallinis, 
prepose  a  la  garde  des  cristaux,  chargc  dc  la  maison 
imperiale,  Inscr.  ap.  Grut.  474,  4.  ~  ripa,  bords 
gtaces,  Fort. 

f  crystallion,  ii,  ».,  =  xpue-TaXXiov ,  plante 
nommee  aussi  psyllion,  herbe  aux  ptices  ,  Plin.  2  5,  11, 
90. 

crystallisatio,  onis. /.,   cristallis alion,  L.  M. 

crj  stallog-raphia,  x,f.,  cristallograplite,  L.  M. 

crystalloides ,  is,  adj.  (xpu<TTa).X6etSir);),  qui 
ressemble  au  cristal ,  cristalloide ,  Prisc.  Theod.  4, 
2;  med. 

f  crystallum  ,  i ,  n.  (  et  plus  analogue  au  grec : 
cryslallus,  i,  m.,  Solin.  i5,  ad  ftn.),  =  xpu<TTa),)io;, 

—  I )  glace,  Aucl.  Priap.  63,  6.  —  II)  cristal,  cristal 
de  roche,  n  P/in.  37,  2;  Senec.  Qu.  Nat.  3,  25;  Sol. 
1. 1.  >•  Plin.  36,  26,  66;  Stat.  Si/v.  1,  2  ,  126.  —  2°) 
par  nieton.  —  a )  ce  qui  est  fait  en  cristat,  vase  d 
boire  en  cristal,  Martial.  9  ,  23  ;  10,  66.  —  fo)  ce  qui 
ressemble  au  cristal.  Se  dil  ainsi  de  la  pierre  precieuse 
et  brillante  d'une  bagtte  :  • — •  aquosa,  Prop.  4,  3,  52. 

Crysus;  cf.  Cnysius. 

Csanadiensis  Comitatus,  comitat  de  Tscha- 
nad,  dans  la  haute  rfongrie,  cercle  au  deld  de  la 
Theiss,  chef-lieu  Mako. 

Csihiensis  Sedes,  siege  de  Zschin,  en  Tran- 
sylvanie. 

Csongradiensis  Comitatus,  comte  de 
Tschongrad,  dans  la  liaute  Hongrie,  cercle  au  deld  de 
/a   Theiss,   avec  lav.  de  Szegedin. 

Ctemenae,  aruni,  KTi-u.evat  (lisez  Kriu.evat), 
Plol.  3,  12;  v.  de  /"Hestiaeotis  (  Thessalie),  probable- 
ment  la  meme  que  d' autres  placent  en  Dolopie. 

Ctenus ,  untis,  Ktsvou;,  Strab.;  Ptol.;  ville  et 
port  de  /aChersonesus  Taurica,  au  N.  de  Parthenium. 

Ctcsias,  a?,  m.  (KTTjtrta;)  —  a)  historien  et  me- 
dccingrec,  Pline  ,  3,6  (110),  et  passim.;  Augustin. 
C.  D.  18,  2.  — fo)  celebre  statuaire ,  Plin.  34,8,  19. 

Ctesibicus,  a,  um,  adj.,  relatifa  Ctcsibius,  Vilr. 
10,  12. 

Ctesibius,  d' A/exandrie,  constructeur  de  ma- 
chines  Itjdrauliques ,  Plin.  7,  37  (38);  Vitr.  10,  9., 

Ctesidemus,  i,  m.,  KTi*<TtSi*u.o;,  peintre  grec , 
Plin.  35,  11  (40);  cf.  id.  35,  10  (37). 

Ctcsilochus,  i,  m.,  Kt**<t!Xoxo;,  peintre  grec  , 
Plin.  35,  1 1  (4o),  «°  33. 

1.  Ctesiphon  ,  onlis,  ***.,  KT**ottptov,  Athenien 
que  defendit  Demosthene  ,  Cic.  De  Or.  3,  56,  2 1 3 ; 
Or.  8,  26;  38,  i33,  et  passim. 

2.  Ctesiphon,  ontis,  Plin.  6,  26;  Amm.  Marc.  23, 
20;  24,  2;  Eutrop.  8,  3;  9,  10,  12;  10,  16;  Tacit. 
6,  42  sq.;  Jornand.  De  Regnor.  Success.  p.  5i.  53; 
Kty]<ti">u>v,  uvto;,  Slrab.  16,  p.  5ia;  Herodian.  3,  9, 
3o;  Polyb.  Bell.  Anlioch.  5,  45;5«iV.;  KTi*<rtcpa>v, 
tcoXi;  'Aaaupta;,  Ptol.;  Steph.;  Hicronjm.;  pltts  tard 
El-Madain ,  Abuljcda;  le  plus  anciennement  Chalne, 
Gen.  10,  10;  Chalno  (  Calno  ),  Isai.  10,  9;  Calneh 
(Chalne),  Amos,  6,  2;  Canne,  Ezech.  27,  23  ;  Xaavi", 
.S.;/>f.,-Chalanne,>r ■//£-.,  Hieronym.;cf.  Targ.  Hierros.; 
Euseb.;  Justin.  Mart.  c.  Tryph.;  Asseman.  Bibl. 
Orient.  3;  v.  de  /a  Chalonitis  (  Assyrie),  sur  /a 
rive  occident.  du  Tigre,  d  l'E.  de  Seleucie,  recttt,  sel. 
Amm.  Marc,  de  Pacorus  ,  roide Persc,  de^i  d  107 
de  J.  C,  le  nom  de  Clesiphon,  dont  partc  dejd  Polybe, 
5,  44  ;  fut  la  residencc  t/ 'Itivcr  dcs  rois  perses  ,  et  est 
maintenant  en  ruines.  Parmi  ccs  ruincs  011  distingtic 
les  debris  d'un  palais  :  Tak-Kesre  ( arc  de  Cosroes , 
surnom  commttn  d  plusiciirs  anciens  rois  perses )  011 
Iwan  Kesre  ( />alais  de  Cosroes) ;  sel.  d' autres,  auj. 
Soliman,  Soliman  Pack,  chef-lieit  dti  districl  du  memc 
nomdans  le  pachalik  de  Bagdad.  Ctesiphontius,  adj., 
KTirj/Ti^covTio;,    Steph.j   KTi"<jief<ovTioi,  <ov. 

ctcticus,a,  um,  t.  de  gramm.,  posscssif,  Pom- 
pon.  gr. 

Ctimene,  Apollon.  Rltod.  1,67  ;  Steph.;  Cymcnc 
dans  nos  textes  de  Tite-Live,  3a,  l3;  v.  des  Dolo- 
pes,  en  Tiiessalie,  non  loin  du  lac  Xjnias ;  cf.  Cte- 
mcna?. 

Cuacerni,  pettplc  dans  /'Hispania  Tarraco- 
nriisis,  branclte  ctes  Gallaici. 


CUHl 

Cufoa ,  m,  f.  {  cubo  ],  ddeiie  proteetrh  t  de  I"  cou- 

clte  des  enfants,  Varron  dans  Doitat.  sur  Tei.  Phorm. 
1,    1,   15. 

cuba,  ;<•,/.,  chez  les  Sabint,  Utiire,   =  Ierli<a 
Pest. 

Cuba,  Cntib,  nelite  v.  de  Nassau  sur  /e  Rhin  ,  a 
3  ?  milles  a  1'0.  de  Wicsbaden. 

Cuba,  Cett.j  Cuba,  ile  espagnole  dans  /es  tndet 
occidenlales  ,  dccouverte  par  Colomb ,  capitate  /a  Ha- 
vane. 

CuballiumdialloKreRclse,  Liv.  38,  18;  lieu 
forlific,  Caatellum,  en  Ga/atie. 

'  cubatio,  onis,/".  [  cnbo],  action  eTetre  couclte, 
repos  au  lit,   Varron,  L.  L.  8,  3o,  11-. 

■ciibator,  oris,  m.  f  cubo  ] ,  qui  cst  couche  qq. 
part  :  >~  beatus  dominici  pecloris  Joannes ,  saint 
Jean,  qui  a  le  bonlteur  de  reposer  sur  /e  sein  de  Notre- 
Seignenr,  Paulin.  Not.  Ep.  21,4. 

cubatus,  us,  m.;voj.  1.  cubitus. 

ciibavi  ,  parj.  rare  de  cubo,  Curt.;  de  /d  les  for- 
mes  syncopees  cubasse,  Quintit.  8,  2,  20;  et  cubaris, 
Prop.  2,  i5,  17. 

cubi-ba,  ae,  f.  (  Cuba  ) ,  cubebe ,  sorte  de  poivre 
des  grandes  Indes ,  fruil  du  Piper  ~,  fam.  Pipe- 
racea* ,  L.  M. 

Cubena  ,  Ptol.;  v.  dans  la  seconde partie  de  /'Ar- 
menia  Major,  entre  Zogocara  et  Cholua. 

cubicularis  ,  e;  voy.  le  suiv. 

cii biculiiri us  ,  a,  um  (forme  contracte  :  CUBI- 
CLARIUS,  Inscr.  Flor.  anni  741.  a.  u.  c.  ap.  Orelti, 
n"  2863  ;  auti e  forme  cubicularis,  e  ;  gejtit.  :  r^  lecti 
fascia,  Cic.  Diyin.  2,  65;  datif  :  ~  lecto,   id.  Tusc. 

5,  20,  5g.  Mais  dans  Sttet.  Aug.  7,  au  lieu  de  cubi- 
culares,  it  est,  d'aprcs  la  conjccturede  Juste  Lipse,  ptiu 
correct  de  lire  cubiculi  Lares,  comme  id.  Domit.  17  ); 
adj.  [  cubiculum  ],  re/atifa  /a  chambre  d  coucher  :  <^j 
lucerna,  lampe  de  nuit,  vcilleuse ,  Martial.  14,  3g, 
in  lemm.  >~  gausapina ,  id.  ib.  147,  in  lemm.  >~  po- 
lymita,  id.  ib.  i5o,  in  lemm.  /^stragula,  Plin.  8,  58, 
83.  —  fo)  subst.  cubicularius  ,  ii,m.,  valet  de  cham- 
bre,  Cic.  Verr.  2,  3,  4;  Att.  6,  2,  5;  Sttet.  Ner.  38; 
Capitol.  Pertin.  4.  Decurio  cubiculariorum ,  chef  des 
va/ets  de chambre,  grand  chambellan,  Suet.Domit.  17. 

*  cubiculatus,a,  um,  adj.  [cubieulum],  pourvu 
de  chambres  :  r^/  naves,  vaisseaux  oii  l'on  a  dispose 
des  cltambres  d  coucher,  Sencc.  Benef.   7,  20. 

cubiculum,  i,  n.  [cubo],  chambre  de  repos , 
chambre  d  cottcher,yPlaut.  Most.  3,  2,  7;  Serv.  Galba 
dans  Cic.  De  Or.  2,  65,  ad  fin.;  Cic.  Verr.  2,3,  23  ; 
Fam.  7,  1  ;  Qu.  Fr.  3 ,  1,1;  Plin.  Ep.  t,  3,  1 ;  Pa- 
neg.  83,  1;  Quintil.  Inst.  10,  3,  25;  11,  2.  20; 
Tac.  Ann.  14,  44;  Sttet.  Cces,  49;  8c  ;  Aug.  19, 
69;  27  -<7.,  ef  beauc.  d'aulres.  Lares  cubiculi,  (lecon 
proposee  par  Juste-Lipsc  au  lieu  //ecubiculares),  Stiet. 
Domit.  17;  de  meme  probab/ement  aussi  id.  Aug.  7  ; 
voj.  cubicularius,  au  comm.;  cubiculi  minister,  lAv, 
3,  57  ;  ou  a  cubiculo,  Inscr.  ap.  Grttt.  5^5,  5  et  8; 
576,  4,  va/et  de  chambre ,  serviteur  intime. ;  cubiculo 
praepositus ,  grand  cltambellan  ,  Suet.  Dom.  16,  extr. 
—  2°)  metaph.  a)  ta  /oge  de  Vempereiir  aux  tltedlres  ; 
cl/e  elait  e/evee  et  couverte,  Suet.  Ner.  12  ;  Plin. 
Paneg.  5i,  ad  fin.  —  *  fo)  metaph.  dans  Varch.it., 
lit ,  assise  dtine  pierre ,  Vitr.  2  ,  8 ;  ef.  cubile,  n"  I,  B. 

*f*  cubicus  (  ecrit  aussi  cybicus  ),  a,  um,  adj.,  ■= 
xuStxo;,  relatij  au  cube ,  cubtque ,  en  formc  dc  de  : 
<~  rationibus,  Vitr.  5,  prcef.r^>  soliditas,  Marc.  Ca- 
pell.  1,  init. 

cubiformis,  e,  adj.  (cubus,  fonna),  cuboide, 
cubiforme  :  /-^  os ,  los  cuboide  ,  L.  M. 

cufoile,  is, «.  [cubo],  couche,  lit,  gite.  — I)  aupro- 
pre,  —  1°)  dcs  hommes,  Lucr.  5,  814,  g85,  1416; 
Cic.  Tttsc.  5,  32,  90;  32,  17,  39;  Lip.  3o,  5;Hor. 
Sat.  1,,  100,  etc.  <~  salutatoria,  salle  d'audience,  Plin. 
i5,  11,  10.  —  fo)  enpartic.  couche ,  lit  nuptial ,  un 
poete  dans  Cic.  Fam.  9,  22,  1 ;  Catult.  61,  i83;  66, 
21;  83;  Virg.  Mn.3,  324;  8,  412;  12,  144;  Ovid. 
Met.  2,  392;  10,  635;  Her.  3,  109,  et  beauc.  d'au- 
tres.  —  2°)  nid ,  taniere,  rcpairc ,  gite  des  animaux, 
bangc ,  chenil,  lerrier,  ruclte ,  poutailler,  trou ,  etc, 
Plaut.  Tritc.   4,  4,  16;  Varro,  R.  R.  2,  9,  12  sq.;  3, 

6,  4;  '■> ,  9,  7  5  Cic.  N.  D.  2.  49,  M-i  f,'irg-  ^org. 
1,  i83;  4,  45;  243;  Pluedr.  1,  19,  9;  2,  4,  12,  cf 
pass.  —  3°)  poet.  endroit  oit  /e  soleil  se  couclte  :  Solis 
ab  Hesperio  cubili,  Hor.  Od.  4,  i5,  16.  —  B)  metapli. 
dans  1'arcltit.,  lit  c/es  /licrres,  des  potttres,  etc,  assise, 
Vitr.  2,  8;  4,  2;  cf.  cubiculum,  n°  2,  b.  —  II)  att 
fig.  tieu  de  residence ,  scjoitr,  siege  :  Ut  omnes  inor- 
tales  istius  avaritia*  non  jam  vesligia,  sed  ipsa  cubilia 
videre  possint,  non  plus  les  traces ,  la  piste ,  mats  le 
siege  nieme  de  1'avarice,  Cic.  Verr.  2,  2,  77, y{/(.;  cf. 
id.  Cluent.}o,%i;  Pis.  34.  Deldtital.  covile. 
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culii Ihmis,  a,  iim,  p.  cuhitalis  ,  long  ttttne  coudic, 
L.  V. 

ciibitul,  alis,  n.  [cubo  ],  cottssin  pour  appuyer  /e 
comle ,  Hor.  Sat.  2,  3,  255  (  citiattssi  dans  Front. 
£p.  atl  M.   Cas.  t,    i  ). 

cubitulis,  e,  ailj.  [  rubittim  ] ,  re/ati/ au  coude , 
<te  la,  comme  mesure ,  loug  ott  large  d'une  coudie  : 
o--  fere  ca\is,  des  trous  profonds  environ  ttiiiic  cou- 
die,  Liv.  24,  34.  <~caules,  tiges  d'une  cottdie  de  haii- 
teur,  Plin.  12,  12,  26.  ~  niensura  .  ttne  cottdie , 
Paltad.  Febr.  18,  6.  Siimilacruin  cubiiali  maius,  stattte 
tjui  a  plus  d'tme  condie  de  liattt ,  Suet.  Galb.  4. 

«  ubltauus  Circulus,  Cubltenae  Terri- 
torium  ,  ccrcle  d'Elnbogen  en  Boheme ,  traversi 
par  1'Erger  et  la  Tepl. 

*  cubitio,  onis,  /  [  1.  cubilus  ] ,  action  d'etre 
couc/te  ;  lieure  du  couc/ier,  Augustin.  Ep.  i5i. 

(  cubitissim,  mot  altiri  dans  Plaut.  Casin.  5, 
a,  42  ;  adv.;  ifapres  qquns,  dans  lapostttrc  d'unc  per- 
sonne  couchee;  d'apres  d'autres ,  en  se  tenant  sur  le 
cottde.  ) 

cuhito,  avi,  are.  v.  friquent.  n.  [  cubo  ]  ,  etre 
souvent  couchi,  avoir  l 'habitttde  d'etre  cotichi  (rare) : 
Anus  hic  solet  ctibilare ,  custos ,  janitrix ,  Nomen  ei 
esl  lena,  etc,  Plaut.  Cttrc.  1,  1,  76.  Qui  tecum  sem- 
per  pusio  cum  majore  sorore  cubitavit,  Cic.  Ccel.  i5, 
36.  <~  humi  (  pavones  ),  Colum.  8,  n ,  fin.  Super 
pedes  ciibilanlis  reclinis,  Tac.  Ann.  14,  5.  —  F.n 
parlant  de  la  cohabitation  :  ~  cum  aliqua  (aliquo), 
couclter  avec,  avoir  commerce  avec,  Plaut.  Curc.  1  , 
1,57;  Stich.  4.  'i  4i. 

*  cubitor,  oris,  m.  [  cubo  ],  qtii  est  cottchi  ou  a 
coutume  de  se  cottcher  :  <^>  bos,  c.-d-d.  qui  se  cottche 
sottvent  en  labourant ,  Colum.  6,  2,  11. 

cubitoriug,  a  ,  um,  (vetement)  de  tit  ou  de  ta- 
b/e ,  Petr.  Sat.  i;  d'autres  lisent  accubiloria. 

oihilum,  i,  n.  ( cubitus,  i,  m.,  Cels.  8,  i;i6; 
Non.  201,  16)  [  cubo  ],  conde  (servant  a  s'appuyer), 
Cels.  I.  /.;  P/in.  11,  45,  102;  Plaut.  Stich.  2,  1,  i3; 
Virg.  s£it.  4,  690;  Ovid.  Met.  7,  343 ;  8,  728;  9, 
5i8;  Hor.  Od.  1,  27,  8;  Sat.  2,  4,  39;  2,5,  42; 
Qiiintil.  lnst.  ii,  3,  g3,  1 18,  et  pass.  —  2°)  par  me- 
ton.  a)  coude,  in/texion,  courbure  :  r^j  orae,  dtt  rivage, 
Plin.  3,  i3,  18.  — b)  comme  mesure  de  longueur, 
condee,  Lucil.  dans  Non.  201,  18;  Plattt.  Pcen.  4, 
2,  i5;  Rud.  5,  2,  7;  Cic.  Leg.  2,  26,  fin.;  Alt.  i3, 
12,  3;  Plin.  7,  2,  2 ;  Stiet.  Aug.  43  ;  Tib.  38,  et pass. 

ciibitura,  x,  f,  action  dc.  se  coucher,  Plaut. 
dans  Non.  p.  198,  »5. 

1  oihilus,  Cs,  m.  [cubo],  action  ctelre  couclti 
(  tres-rare  )  :  ~  supini ,  proni  ,  in  latera  ,  sur  le  dos, 
sttr  le  ventre ,  sur  les  cdlis,  Plin.  28,  4,  14.  —  2°) 
par  miton.  (fabstr.  pour  le  concr.),  lit,  couche  : 
His  foliis  cubitus  sibi  sternunt,  ils  se  font  des  lits  avec 
ccs  fetiilles ,  Plin.  24,  9,  38. 

2.  rubitus.i    voy.  cubitum. 

Cnbitus,  Elnhoga.,  Elnbogen,  Steinelnbogen, 
capita/e  du  cercle  de  Boheme  du  meme  nom ,  sur  CE- 
ger,  a  7  miltes  au  S.-O.  de  Satttz,  a  14  au  N.-O.  de 
Pragtte. 

ciiho.m,  itum,  i.(parf  subj.  cubaris ,  Prop.  2, 
i5,  17;  infin.  cubasse,  Quintil.  Iust.  8,  2,  20;  cf. 
Ruddim.  t,p.  212;  Ramsh.  Gr.  p.  125  )  v.  n.,  etre 
couche  ,  etendtt. 

I)  En  parlant  de  personnes,  —  A  )  en  gin.  :  Ca. 
Ubi  ea  est  (amica?)  obsecro?  Ps.  Eccam  iu  tabellis 
porrectam  ;  in  cera  cubat,  oit  est-ellc ,  je  le  prie?  la 
-voici  coucltie  sur  ees  tab/ettes ;  elle  est  tottt  au  long 
sur  la  cire,  Plaul.  Psettd.  i,  1,  34.  In  lectica  cubans, 
couchi  dans  une  /itiere,  Cic.  Verr.  2,4,23.  Ut  eliam 
legatioues  audiret  cubans,  Sttet.  Vesp.  24;  de  meme 
id.  Aug.  33;  43;  Calig.  5o;  Gramm.  -i.1^.  —  «  Cu- 
bans  auspicatur  qui  in  lecto  quaerit  augurium,  »  Fest. 
p.  5o.  —  Bien  plus  frcq.  et  tres-class.  —  B)  avec  dcs 
idees  accessoires  particulieres.  —  I  °)  etre  coiiclte,  etre 
aulit,  dormir :  (Villicus  )  primus  cubitu  surgat:  pos- 
Ireinus  rubitum  eat...  uti  suo  quisque  loco  cubet ,  que 
U  fermier  soit  le  premier  leve  et  le  dcrnier  couche  ;... 
qtic  chacun  soit  couche  a  sa  place ,  Cato,  R.  R.  5,  5; 
cf.  cubilum  ire,  al/er  se  cottcher,  Cic.  Rosc.-Am. 
23;  Divin.  2,  5g,  122;  cubilum  abire,  Plaut.  Most. 
2,2,  55;  cubitum  discedere,  Cic.  Rep.  6,  10;  cubi- 
tum  seeo  conferre,  Suet.  Aug.  6.  Quum  iste  eliam 
cubaret,  in  cubiculuin  intiodtictns  est,  comme  Verres 
etait  encore  au  lit,  on  1'introdttisil  dans  la  cliambre 
a  coucher,  Cic.  Verr.  2  ,  3,  2  3.  ~  humi  ac  sub  divo, 
dormir  sur  ta  dure ,  en  plein  air,  Suet.  Cces.  72.  ~ 
toro,  id.  Aug.  73;  Ovtd.  Met.  11,  611,  etc.  —  b) 
avec  tidee  tfe  relations  intimes  :  ~  cum  aliqua  (  ali- 
quo),  Plaut.  Amph.  prol.  112;  1,  1,  i34;  Casin.  2,  5, 
5i ;  2,  8,  46;  Bacch.  4,  9,  81 ;  Mil.  gl.  1,  1,  65,  et 
DICT.   LAT.  t'R. 
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pass.;  Ter.  Aa.  5,  3,  65;  Hec.  1,2,  63;  Catull.  69, 
8;  78,  4,  ct  pass.  —  Absol.  :  Nubet  mox  noctu  :  num- 
quam  eyo  lianc  vidiiam  ciiliare  sivi,  Plaut.  Cist.  1,  1, 
46 ;  de  meme  id.  Ampli.  prol.  i32;i,  1 ,  1 3 1 ;  i,3,  i5, 
et  beattc.  d'antres.  —  2°)  elre  ( coiiche  )  a  lable  (  cf. 
accumbo,  «°  2  ) :  Quo  eoium  loco  quisque  cubnisst-t , 
quelle  place  cliacun  d'eux  avait  QCClipie  (  a  table  ), 
Cic.  De  Or.  2,  86,  353.  ~  stipra,  Suat.  Calig.  24. 
~  juxta,  id.  ib.  32;  Tit.  1.  llle  cubans  gaudet  mu- 
tata  sorle  bonisque  Kebus  agit  hclum  couvivam,  le 
rat  des  champs,  moltemcnt  coticlte,  jouit  de  sa  nouve/le 
condition ,  et,  au  sein  de  1'abondance,  se  comporte  en 
joyeux  convive  ,  Hor.  Sat.  2,  6,  1 10.  —  3°)  etrc  a/ite, 
malade ,  garder  lc  lit  :  Hst  ei  quidam  servus  qui  in 
morbocubat,  il  a  ttn  esclave  qui  est  couche  malade , 
Plaut.  Casin.  prol.  37.  ~  puerperio,  etre  en  couches, 
id.  Trtic.  2,  5,  22.  < — •  ex  duritie  alvi,  itre  retenti  au 
lit  par  une  constipation ,  Suet.  Ner.  34.  <~  asger, 
est  a/ite,  ma/ade,  id.  Aug.  72.  —  Absol.  :  Nec  ca- 
lidae  citius  decedunt  corpore  lebres,  Textilibus  si  in 
picturis  ostroque  rubenti  Jactaris ,  qua  si  plebeja  in 
veste  cubandiini  est,  que  si  vous  eles  etendu  dans  tin 
lit  ordinaire,  Lucr.  2,  36.  Hieccubal,  ille  valet ,  elle 
est  malade ,  il  se  porte  bien,  Ovid.  Hir.  20,  164. 
Trans  Tiberiin  longe  cubat ,  il  esl  malade  011  a/itc  dc 
1'autre  cdte  du  Tibrc,  Hor.  Sat.  1,9,  18;  dc  menic  id. 
ib.  2,  3,  289;  Ep.  2,  2,  68. 

II)  en  parl.  de  choses  iiianimees  ,  —  A )  cn  gen.  : 
Plana  siiliiirbani  qua  cubat  unda  freti,  a  1'endroit  oii 
s'etend ,  ca/me  et  unie,  la  mer  qui  baignc  1'enceinte , 
Martial.  5,  1,  4-  —  B)  en  partic.  cn  parl.  de  lieux, 
sc  trouver,  etre  dans  une  direction  inclinec ,  ohlique, 
pencher  :  Cubanlia  tecta,  toit  incline ,  qui  penc/ie,  se 
couclte,  menace  ruinc ,  Lucr.  4,  5i8;  damemc.  :  Us- 
tica?  cubantis  Levia  personuere  saxa,  les  rochers  po- 
lis  d'Vstique,  quis'abaisse  en  glacis,  en  pente  douce, 
Hor.   Od.  1,  17 ,  12. 

cuboides,  p.  cubiformis,  cuhoide,  L.  M. 

cubiila,  a;,  /".,  sortede  gdteau  sacre,  Arn.  7/2 3o. 

Cubulteria  ou  Cubulterium,  probabl.  v. 
des  Cubullerini. 

Cubulteriui  ,  Plitl.  3,  5  (9);  peuple  dtt  Latium, 
ou  du  Picenum. 

•f  cubus,  i,  m.,  =  xufjo;,  de,  cube  geometriqiie, 
solide  regulier  iisix  faces  carrees,  Vitr.  5,prcef.  —  b) 
comme  niesure  ,  Rhem.  Fanit.  61.  —  2°)  nombre  cu 
bique ,  Gell.  1,  20. 

Cucci,  0111111,  Anton.  Itin.;  Notit.  Imper.;  Cuc- 
cium,  Tab.  Peut.;  lieii  dans  la  Pannonia  Inferior,  d 
i3  m.  p.  de  Cornacum ,  pres  du  fl.  Savus,  eut  ,  sel.  la 
Notit.,  cuneum  equitum  promotorum,  et  doit  s'ap- 
peler  auj.  011  Cerosicka ,  ott  Curusca.  Scl.  ttaittres  il 
etait  att  S.-O.  d'Il/ok. 

■f~J"  cuci  ,  n.,  indecl.  [mot  persan ,  en  grec  ytoux.t. ], 
arbre  semblable  au  palmier,  d'aprcs  Sprengel,  Hy- 
phaene  coriacea  ,  Plin.  i3,  9,  18. 

Cucios,  P/in.  6,  29  (34);  sottrce  de  la  Troglo- 
dytice ,  eu  Ethiopie. 

cucubalus,  i,  m.  (cuculus)',  cucubale,  genre  de 
pianles  qui  croissent  dans  les  cliamps  et  dont  les 
fleurs  011 1  ttn  calice  rcnfle  ;  ^».'  bacciferus  ,  fam.  Si- 
leneae,  L.  M. 

ciicubo,  aic,  v.  11.,  htter  (cri  du  hiboti),  Auct. 
Carm.  Philom.  41. 

cuculla,  x;voy.  cuciillus. 

Cucullse;  |  cj.  Caslellum  Cticullis;  probabl.  attj. 

Cuculle  ;   j  Kuchel,  bourg  sur  la  Sala ,  cerc/e:de 

Cuculli  ;    )  Salzbourg. 

cficullaris,  e,  m.  (cucullus),  t.  de  botan.,  cu- 
ctt/laire ,  qui  ressemblc  a  iine  voc/tysie ,  vocltysie ; 
L.  M. 

cucullatus,  a,  um,  qui  a  ttn  capuclton ,  Isid.  ~ 
folia ,  feuilles  cucullaires  ,  cticuUiferes,   L.  M. 

cucullio  (cuculio,  Calo,  R.  R.  2,  3  ),  onis,  m. 
[cucullusj,  capc  ,  capuclton ,  Cato,  I.  /.;  Lamprid. 
Elag.  22;  Capitol.  Ver.  4. 

cuculliunculus  ,  1,  m.,  Fest.,  dim.de 

cucullus,  \,m.  (cuculla,  ae,  /.,  dans  la  iat.  eccles. 
Paul.  Nol.  21 ,  389;  Hieron.  Vit.  Hilar.  n°  46),  enve- 
loppe  —  a)  de  la  tetc  :  cape ,  capuclton  ,  Colum . 
1,  8,  9;  11,  1,  21  ;  Martial.  11,  98;  Juven.  3,  170; 
6,  ii 8  ;  33o;  8,  145.  —  b)  d'une  marchandise  :  cor- 
net,  sac ,  Martial.  3,  2. 

*  cuculo,  are,  v.  11.  [cuculus],  crier  coucoti, 
faire  enlendre  le  cri  du  cottcou,  Attct.  Carni.  Philom. 
36. 

Cuculum,  KouxouXov,  Strab.  p  238;  v.  sur  la 
frontiere  des  Marsi  et  des  Peligni ,  pres  du  Lac.  Ku- 
cinus  et  de  la  Via  Valeria;  auj.  Cuctillo,  dans 
l ' Abruzzo  Citeriore. 

cuculus  (  cuculus,  Attct.  Carm.  Philom.  35),i, 
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m.  —  1°)  concoti,  «  Plin.  18,  26,  66,  §  249  ;  .,  cornmc 
t.  d'injttre,  Plaut.  Asiu.  5,  2;  7 '{;  84;  Pseud.  1,  1 
94  ;  sttrtoul  en  parl.  de  personnes  sotlrs  ,  id.  Trin.  2 
1 ,  1 8  ;  et  de  campagnards  parcsseux  qui  attendeiit,  pour 
imonder  les  arbres,  qtte  le  coucoti  ait  crii  (  apres  l'i- 
quinoxe  dtt  printemps  ),  «  Plin.  18,  26,  66,  §  24g  •  » 
Hor.  Sat.  1,  7,  3o;  cf.  Voss.  sur  Virg.  Georg.  2, 
4o3  et  409.  —  2°)  ptante  nommee  aussi  slrychnos , 
morelle,  Plin  27,  8,  44;  Marc.  Empir.  fin. 

cucuma,  ae,  /*.,  marmitc ,  chaudroit ,  Petron. 
Sat.  i35,  4;  Marcian.  Dig.  48,  8,  1.  —  2°)  pcut-etre 
bain  particulier  (  opp.  d  thermae),  Martial.    10,  79. 

*  cucumella  ,  x,f.,dimin.  [  ciicuma],  petit  chau- 
dron,  casserole ,  Alfen.  Dig.  8,  5,  17. 

ciicumer,  eris,  m.,  Prisc.,  comme  cucumis. 

cuciimcraceus  OK-ius,  a,  um,  qtii  ressemble  d 
un  concombre ,  cucumiraci,  Theod.  Prisc.  2,  3. 

cuciimrrarium,  ii,  n.  [  cucumis  ],  champde  con- 
combres  ( lat.  eccles. ,  trad.  de  1'ltibrcu  jn\ypQ, 
Isai.  1,  S),Tertull.  adv.  Jud.  4,  i3;  Hieron.  in  Isai. 

I,  1,  8. 

ciicumis,  eris,  (is  17.7/  dans  P/ine  /e  natur., 
parex.  acc.  cucumim,  Pltn.  9,  2,  1;  20,  2,  1;  abl. 
cucumi ,  id.  20,  9,  40,  et  pass.,  d  cdti  de  cucumeris, 
id.  ig,5,  23;  12,  61;  cucumeres,  id.  19,  5,  24;  cu- 
nierum,  id.  ib.  23,  et  pass.  ),  m.  concombre ,  «  Colttm. 

II,  3,  48;  10,  234,  38o,sq.;  P/in.  19,  5,  i3;Pa//ad. 
Mart.  9,  7;  ..  Varro,  L.  L.  5,  21  ,  3o;  R.  R.  1,  2, 
25;  Virg.  Georg.  4,  122;  Colum.  2,  9,  10,  et  pass. 
—  2°)  plante  marine  semblable  au  concombre  pour  la 
couleur  el  1'odeur,  concombre  marin ,  Plin.  9,  2 ,   1. 

Cucunila,  PtoL;  v.  dans  le  N.-O.  de  ta  Cot- 
cliide ,  non  toin  de  Scopelus. 

cucupha,  ae,/,  cucttphe,  sorte  de  bonnet  piqui, 
entre  les  deux  fonds  duquel  on  itend  des  pottdres 
midicamentcuses,  /..  M. 

ciicurbita,  x,  f.,  cottrgc ,  frttit,  «  Colum.   n, 

3,  48  sq.;  10,  234,  38o;  Ptin.  19,  5,  24;  Pallad. 
Mart.  9,  16.  »  Au  fig.  cticurbitaecapiit ,  tete  sans  cer- 
velle,  Appul.  Mel.  1  ;deme'me  :ci\curbi[.a,sot,  imbicile: 
in  Aquaiio  (nascunlur)  copones  et  eucurbilae,  les  Itd- 
teliers  etles  sols,  Pe/ron.fragm.  Tragttr.  3g,  Bttrm.  — 
2°)  mitap/i.  dans  la  langtie  midicale ,  venlottse ,  Scri- 
bon.  Comp.  46;  67;  Jttven.  14,  58,  et  pass.;  cf  ctl- 
curbiltila,  n°  2. 

*  ciicurbitarius,  ii,  m.  [  cucurbita  ] ,  celui  qtti 
cttltive  des  courges,  Hieron.  Ep.  11 3,  n°  22. 

*  cucurbitatio,  onis,  f.  [  cuctirhita, n°  2],  action 
de  poser  des  ventouscs,   Ccel.  Attr.  Tard.  2,  1. 

cucurbitella,  ae,  /".,  comme  cucurhittila  ,  Plin. 
Val.  2,  28. 

ciicurbitlnus,  a,  uin  ,  adj.  [cucurbita],  en  forme 
de  cotuge ,  semb/able  d  /a  courge ,  cucurbitin  :  r^j 
pira,  Cato,  R.  R.  7,  4;  Ptin.  i5,  i5,  16.  o~>  ficus, 
Cloatius  dans  Macrob.  Sat.  2,  16. 

ciicurbitula,  x,f,  dimin.  [cucurhita]  —  1°)~ 
silvcstris,  coloqtiinte,  Scribon.  Comp.  106.  —  2°)  pelite 
venlotise ,   Cets.  2,  11;  4,  18. 

ciiciirbitularis  ,  is,/.,  ive,  ivette,  plante,  Isid. 

*  ciicurio  ,  ire,  v.  n.,  cri  du  coq,  coquetiner, 
Auct.  Carm.  P/iilom.  25. 

cucurri  ,  parf.  de  curro. 

«  cucurru  (interjectio  ).  Afranitis  in  Cinerario  : 
Id  me  celabat  cucurru.  An  nomenest  tit  veru,  genu?  » 
Cltaris.  p.  214.  On  ne  sait  pas  le  sens  de  ce  mot. 

cucusj,  i,  m.,  Isid.,  comme  cuculus;  voy.  aussi 
cugus. 

Cucnsenus,  a,  um,   adj.  de  Cuctistis ,   Cassiod. 

4,  Hist.  Eccles.  21  et  22. 

Cucusus  ,  Cucussos,  i.q.  Cocusos. 

cucutium,  ii,  n.,  espece  de  capttchon ,  Treb. 
Polt.  Clattd.   16  (douleux). 

Cuila,  fl.  de  Lusitanie ,  se  jetait  dans  le  Durius, 
et  s'appellc  auj.  Coa,  affluent  du  Duero. 

Cudetus,  i,  KouSrjToc,  Scylax,  §  67,  p.  55,  ed. 
Didot ;  fl.  de  Tltrace,  pres  d'Abdere. 

1.  cudo,ere,  v.  a.,  frapper,  battre  (rare  et  seul. 
antir.  ait  siecle  c/ass.  ou  cn  prose  apres  Aug.  )  :  <~ 
aurani  pilis,  battre  defor  avec  des  pilons,  Plin.  33, 
4,  21.  Durissimae  acus  rejectae  separataeque  eruut  a 
cudentibus  (sc.  semina  in  area;  il  y  a  tin  peu  plus 
haut  extuitere,  battrc),  les  batteurs  en  grange  rejette- 
ront  et  mrttront  d  part  les  balles  les  plus  dttres ,  Colum. 
2,  10,  14.  Cudere  enim  (plagae)  possunt  partemque 
morari,  Lucr.  1,  io43;  cf.  id.  4,  188.  —  b)  proverb. : 
Islaec  iu  me  cudetur  faba,  cest  sur  moi  que  cela  re- 
tombera,  c'est  moi  qtti  payerai  les  pots  casses ,  Ter. 
Euii.  2,  3,  89,  Donat.  —  2°)  mitaplt.  (  en  parlant  de 
mitattx)  fabriquer  en  bal/ant ,  en  marlelant  ,  forger ; 
battrc  monnaie  :  ~  plumbeos  liumos,  frapper  de  la 
monnaie  de  plomb ,   Plattt.  Most.  4,  2  ,  11.  <~  argen- 
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Uirfi ,  battre  momttiie ,  Ter:  Hsaut.  4,4,  18.  <^<;inu- 
litm, fahrtqiier  nne  baguc  au  marteKtt ,  fairt  un  au- 
Heau,  Qiiinlil.  Inst.  g,  ■>,  61.  —  *  b)  atifig.  :  Quas 
111  iiiilii  tmebras  cudis  ?  <le  quettes  tenebres  nienvelop- 
pez-iiofisf  qtiel  amphigouri  me  faites-voui  /d  ?  Plaut. 

F.pill.      i,     :'|,       /|0. 

2.  ciido,  6nis,m.,  casque  en  peau  dc  bele;  abl. 
rudoiie,  Sil.  8,  4g5;  16,  5g;  cf.  :  «  Cudon  icepi- 
xe^aXaia;  e!ooi; ,  »  Gloss.  Philox. 

Cudum  ou  Cutlus,  Hfeta,  3,  7,  5 ;  lieu  de  /'India 
intra  Gangeni. 

*  cuferion  ,  ii,  //.,  saignement  du  ncz ,  maladie 
des  chevaux ,  Veget.  3,  37. 

Cuffliistauium  011  t  uffinstenum  ,  ie/.  /ei 
./tf/1/1.  Petavian.;  Cuffinsiang,  Ann.  Lauriss.;  Cuffes- 
stenum,  sel.  les  Aitn.  Einhard.;  Cufstagnum ,  Ann. 
Tilian.;  te  bourg  grand  ducal  de  Costbeim  ,  Kostheim, 
a  l ' embouehitre  du  Mein  dans  lc  Rliin . 

Cugerni,  Codd.  Tac;  Guberni,  Plin.  4,  17;  Gll- 
gerni,  Tacit.  Hist.  4,  26;  pettple  dans  la  Germania 
Inferior  (  Gallia  Itelgica),  au  N.  des  Ubii,  au  S.-E. 
des  Batavi ,  entre  lc  Rhin  ( juxta  Rheni  ripam,  Sue- 
ton.  Tib.  c.  9.)  et  la  Meuse ;  etaient  proprement  des 
Sicambri;  cf.  Sueton.  I.  c.  (  germanico  bello  quadra- 
ginta  tnillia  —  quadringenta  millia,  Eulrop.  7,5  — 
Sicambroruni  trajecit  in  Galliam;  cf.  Sucton.  Tiber. 
c.  9 ;  cf.  Sueton.  August.  c.  21),  que  Tibere  con- 
duisit  sous  Auguste  au  dcta  du  Rhin  :  Gugerni  Trans- 
ducti;  cf.  Suelon.  Aitg.  c.  2i.Excisi,  s.-ent.  Sugambri, 
et  Trajecti  in  Gallias ;  ef.  Tacit.  Ann.  2,  26;  cf  12, 
39;  i/s s 'etablirent dans  la province actuelle  de  Gueldre, 
dans  le  district  de  Cleves,  mais  non  pas  autottr  de 
Jtilicrs.  Quand  Cisar  fil  ia  guerre  dans  les  Gaules, 
les  Menapii  itaient  itablis  cn  ce  liett;  c/.  Ctxs. 
Bell.   Gai/.i,^;   3,  28;  9,  4,  extr. 

cugus  011  ciii-us,  i,  m.,  pour  cuculus ,  coucou, 
terme  injiirieux  quc  Ton  appliqiie  d  un  homme  donl  la 
feiimie  a  vio/i  la  fideliti  conjugale,  M.  L. 

cui,  dat.  de  qui  et  de  quis. 

cuicuimodi;  voy.  niodus,  d  la  fin. 

Cuicul,  Anton.  Itin.  p.  29  ;  Culchul,  Tab.  Peut.; 
Cuiculi,  Augustin.  7,  adv.  Donatist.  c.  35;  KoOX- 
•xoua  xoXwvia,  Ptol.  4,  2,  29 ;  v.  dans  iintirieur  de  la 
Numidia  Massylorum,  a  25  m.  p.  a  1'0,  d ' Idiera,  a  25 
a  t'E.  dc  Sitifi.;  auj.  Jimmilah.  Cuiculitanus;  adj. 
Nolit.  Nttmid. 

cuimodi;  voy.  modus,  d  /a  fin. 

ciijas  (  qqf.  par  archaisme  icrit  quoj.  )  ou  (  avant 
cl  apres  la  piriode  c/ass.  )  sans  contraction  :  eiijatis, 
is,  pron.  interrog.,  d'oii  originaire?  de  quel  pays  011 
de  qttclle  famillc ?  ou,  sans  interrog.,  origiuaire  n'im- 
porte  d'ou ,  de  que/que  pays  011  famitle  que  ce  soit , 
7to8aTc6t;:  Hostem  qui  feriet  mihi  erit  Carthaginiensis, 
Quisquis  erit,  cujati'siet,  quiconque  frappera  1'ennemi 
sera  pour  moi  Carthaginois ,  de  quelques  pars  quil 
soit,  Enn.  dans  Cic.  Balb.  22,  ad  fin.;  de  memc 
nomin.  cujatis,  Alt.  dans  Non.  426,  24;  Plaut.  Curc. 
3,  37;  Men.  2,  2,  66;  Poen.  prol.  iog;  5,  2,  33; 
Appul.  Met.  1,  p.  104,  16;  8,  /1.212,  3i.  Queni  qiium 
percunclaretur  Scipio  quis  et  cujas  et  cur  id  wtalis 
in  castris  fuisset,  etc,  Scipion  /tii  dcmandant  qui  il 
etait,  de  quel  pajs,  et  pourquoid  cct  dge  il  sc  trouvait 
au  camp ,  Liv.  27,  19.  Socrales  quum  rogaretur 
cujatem  se  esse  diceret,  Mundanum  inquit,  etc,  011 
demandait  a  Socrate  de  quel  pays  il  etait  :  du  monde , 
ripondit-il ,  Cic.  Tusc.  5,  37,  108.  Cujates  estis?  aut 
quo  ex  oppido?  quel  est  votre  pays,  la  ville  oit  vous 
eles  nes?  P/aut.  Pcen.  5,  2,  34. 

1 .  ciijus  (  qqjoispar  archaisme  icrit  quoj. ),  a,  um, 
pronom.  interr.  [de  eujus,  geit.  de  quis  ],  a  qui  appar- 
tenant?  a  qui,  de  qni  ( le  plusfrcq.  dans  P/auteet  Te- 
rence)  :  Amabo ,  cuja  vox  sonat  proeul?  dites-moi, 
je  vous  prie ,  quelle  est  celle  voix  quc  fentends  au 
ioin  ( m.  a  m..  de  qui  la  voix  se  faiteile  entendrc  au 
loin?),  Plaut.  Curc.  1,  2,  18;  de  meme  <~  vox,  id. 
Merc.  5,  2,  23  ;  Pseud.  2,  4,  n ;  Rud.  2,  3,  2;  Trin. 

1,  2,  7.  < — »  illa  mulier,  a  qui  esl  cettc  femme?  id. 
Alerc.  4,  3,  20  ;  cf.  id.  ib.  1,  2,  87.  <~  iidicina,  a  qui 
appartient  cetle  joueuse  deflute?  id.  Epid.i,  2,  109. 
-~  virgo,  Ter.  Eun.  2,  3,  29.  <~navis,  Plaut.  Stich. 

2,  2,  46.  Ct  optima  conditione  sit  is  cuja  res  sit,  cu- 
jum  periculum ,  qtte  celni-ta  soil  dans  les  meitleitrcs 
condilmns  quc  Taffairc  regarde,  qui  court  tous  tes 
risques,  Cic  V  err.  ■>.,  1,  54.  Uic  mihi,  Daiiiula ,  cu- 
jnm  pr-ciis?  an  Melibiri?  Vivg.  Ecl.  3,  j.Cedo,  cujuni 
piMTiiin  liie  apposuisti  ?  '/'</.  Andr.  4,  4,24.  Cujam 
rocem  egomdiof  1'laut.  Curc  2,  r,  14;  cf.  absol.  : 
Cujam  e*te  11  vil  maxime,  ad  eum  duco  te,y<?  vous 
imt.liits  prit  dc  1'htimmc  a  tpii  coiis  biitlez  dap/iai- 
ifim ,  nl.  Pseud,  i,  ',,  :'. ;  it.  ul .  Cist.  i,  2.  Is  Ileleuani 
;iliilii\il  ,   cuja    causa   nunc   facio  obsidinm   llio,    <■</. 
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liacch.  ',,  <j,  2<j  ;  cf.  t/e  memer%/  onera,  Lttcii  dant 
Non.  81,  Si.  -  [j;  suivide  nain  :  Cujanam  vox  prope 
me    sonal?    Plaut.  llacch.  4,  9,  55. 

2.  Ciijus  (ip/fois  par  archaismc  icril  fluoj,  ;  ,  a. 
am, pronom.  relat.  [decu]u$,gin.  de  <\ai\,appartenam 
a  tel ,  dont  (rare)  :  qvicqviu.  iNVtNtRts...  i.omino. 

SVO.      CVIVM.       ID.     CENSEBIS.      ES8E.      I'.  UJLIS.,      qUetqlll- 

objet  que  vous  aycz  trouve,  viotts  le  rcndrcz  au  maitre 
dont  vous  saurez  quil  est  la  propriite ,  vieitle  Jormule 
de  serment  dans  Gell.  16,  4,  2;  cf.  :  Argenliim  ego 
pro  istisce  ambabus  cuja;  eranl  domino  dedi ,  au 
maitre  d  qui  elles  appartenaient ,  Plaut.  Rud.  f,  4, 
40.  Is  denique  cnja  ea  uxor  fuerat,  celui  cnfin  donl 
cette  femine  itait  Cipouse,  P/in.  Secundus ,  Jragm. 
dans  Gell.  9,  16,  5.  Ea  csedes  si  potissimum  crimini 
datur,  detur  ei  cuja  interfuit,  non  ei  cuja  nihil  inter- 
fuit,  qu'011  accuse  de  ce  meurtrc  qui  de  droil,  celui  qui 
avait  intiret  d  le  commettre,  et  non  celiti  qui  n'y 
avait  nul  intiret,   Cic  fragm.  dans  Prisc.  p.  950,  P. 

3.  cujus,  gin.  de  qui  et  de  quis;  voy.  ces  mots. 
cujuscemodi,ciijuscumquemodi,cujusdammodi, 

cujusinodi,  cujusmodicumque;  voy.  modus,  d  la  fin. 

cii.jtiMiain,  cujanam,  cujumnam;  voy.  1.  cujus, 
«°p. 

cujusquemodi;  voy.  modus,  d  lafin. 

"ciijusvis,  ctijavis,  cujumvis  [de  cujusvis,  gin.  de 
quivis],  appartenant  d  qui  que  ce  soit,  de  qui  que  ce 
soil,  de  liimportc  qui  :  Cujavis  oratio  insimulari  po- 
test  si,  ctc,  tl  nest  pas  de  paro/e  quon  ne  pttisse.  in- 
crimincr  si,   etc,  Appul.  Apol. 

Cularo,  onis,  Cic  Fam.  10,  23,  7;  Tab.  Peut.; 
Inscr.  Diocletian.  et  Maximin.  Galer.  dicat.,  ap. 
Gruler.;  Cularona,  &,Nolit.  Imper.  Prov.  Gall.  Ri- 
pens.;  plus  tard  du  nom  </'August.  Gratiantis  :  Gratia- 
nopolis,  is,  Paul.  Warnefr.  De  Gest.  Longobard.  3, 
8;  Cell.;  vitle  des  Allobroges  (ex  finibus  Allobro- 
guin,  Cic  l.  c.  ),  dans  la  Gallia  Narbon.,  sttr  /'Isara, 
fut  le  cantonnemenl  Tribuui  cohortis  pi  imir  Flaviie 
Sapaudicae;  elte  fut  reconstruite  par  Gratien  et  s'ap- 
pelle  auj.  Grenoble,  chef-lieu  du  dipart.  de  1'lsere 
(Daupliini),  a  1'embouchure  du  Dracdans  ilsere,  lieu 
natal  du  chevalier  Bayard ,  morl  en  i5i'i;  de  Vuti- 
canson ,  mort  en  1 7  82 ;  <ie  Villars,  Conditlac  et  Mably  , 
mort  en  1789.  Cularonenses,  ium,  Inscr.  ap.  Mv.rat. 
prcef  p.jtj. 

<  ulliil  ii>,  onis,  f.,  strangurie,  G/oss.  Gr.  Lat. 

culci  ta,  ae,/.  [d'apres  Varron,  L.  L.  5,  35,  46,  et 
Pest.  p.  38,  de  calco  ],  sac  bourri  de  plume ,  de  laine , 
de  crin  ,  etc.,  pour  se  coucher,  se  richauffer,  ctc, 
coussin ,  matelas ,  oreiller,  Cato ,  R.  R.  10,  fin.;  11, 
Hn.;  Varron  dans  Non.  86,  5,sq.;  Cic.  Tusc  3,  19, 
46;  Senec.  Ep.  87;  108;  Suet.  Tib.  54;  Claud.  35; 
Ner.  48;  Vitell.  16;  Marl.  14,  119,  et  pass.  En  par- 
lant  d'un  coussinet  de  laine  pour  les  yeux,  Plaut. 
Mil.  gl.  4,  4,  42.  Et  en  parlant  de  la  couchette  dans 
les  volieres,  Varro,  R.  R.  3,  5,  14,  Schneid.  — Dans 
le  langage  de  la  comidie  :  Si  sors  autem  decolassit , 
gladium  faciam  culcitam  Eumque  iucumbam,  si  le 
sort  me  trahit,  je  prendrai  mon  epic  pour  oreiller,  ct 
je  me  couclierai  desstts,  c.-d-d.  je  me  pricipiterai  sur 
mon  ipee,Je  me  tuerai,  Plaut.  Casin.  2,  4i  28.  —  En 
ilalien  :  co/tra. 

CULCITARITJS ,  ii,  m.  [culcila],  fabricant , 
marchand  de  matelas,  d'apres  Diomed.p.  3i3,  P. 

*  culcitella,  <e,/.,  dimin.  [  culcita  ],petit  coussin, 
coussinet,  petit  oreiller  ou  matelas ;  metaph.  dans  le 
scns  obscene,  en  parl.  d'un  Jeune  esclave,  en  qquesortc 
ce  sur  quoi  on   couche,  Plaut.  Most.  4,  2,  14. 

culcitosus,  a,  um,  qui  a  des  matelas,  matelasse, 
Diom. 

culcitra;  <<>t.  culcita. 

*  culcitula,  a',  /,  dimin.  [culcita],/'e<'i'/  coussin, 
petit  matelas,  Lucil.  dans  Non.  35,  20. 

Culcua  Colonia,  Ptol.;  ville  dans  finterieur  de 
la  Numidia  Massyloruni ,  d  t'E.  de  Cirta,  d  TO.  du 
Jl.  Rubricalus. 

ciilcaris  (  ctill.),  e,  adj.  [  culeus],  de  ta  grandetir 
d'un  culetis,  de  la  contenance  d'une  outre  :  <~  la- 
Lniiiii  ,  Cato,  R.  R.  i54.  <~  dolia,  Vitr.  6,  9. 

Culcmbacensis,  011  Culmbacensis  Jlur- 
chionatus  011  JPriiicipatus,  ancienne  princi- 
pauti  dc  Hayreulh,  011  Onotsbacli  et  Cidmbach,  com- 
prenait  57  ■  m.  carris;  ta  capitale  etait  Bayreutb. 

•j-Ciileus  (ecrit  aussicM.,  et  dans  la  signif.  n"  2, 
b,  col. ),  i  (ginit.  ptur.  cnleum,  Cato.  R.  R.  11,  1), 
»/.,  =  xoXeo;,  ion.  x.ouXeo';  (fourrcau,  dc  ta  )  oulre, 
sac  de  cuir  pour  conserver  des  tiquidcs,  Plaut.  Psemt. 
1,  2,  78;  Ncp.  Eum.  8;  Pliu.  7,  20,  19,  On  avati 
aussi  1'liabitiitle  de  cotidre  les  ptirricides  tlans  des  sac. 
tle  tuir  el  de  les  noyer,  «  Cie.  Rosc  .lni.  2-5,  fin . 
Mtclt  ;  liivent.  ■>,  5o,   1  ig;  Sencc   (  leiu.  •      '/•- 
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r/e  1.  Dig.  'H,  9,  9;  »  Cic.  t)it.  l'i.  1,  v.,  2;  Qiuuitl. 
lllft.  -,  :,,  (,;  Suet.  Aug.  ',  i  ;  Ner.  45  ;  Jinen.H,  vj',, 
etpa  ■'■■/  mt-inpli.  itylapln,  graru/e  mrturepettr 

lt-s  ittpiitlis,  ttiitieiiam    vingt  ampliorae,  Calo,  H.  K . 
148,    1;    I  ntrti,    II.  II.    ,(    ■>.,    ,.    _  D)   ,/,„,.   /,. 
obscenc,  bourse,  lesticulc,    Cic.  Fam.  9,  22,  4 ;  Mar- 
fial.  9,  28;    12,  84;  Auct.  Priap.  1  ',,  8;  t»,  '+\  de  la 
coleos  habere,  /'.  q.  virum  esse,  1'etron.Sai.  44,  1  ; 

1.  culex,  icis,  m.  (/.,  Plaut.   Casm.  2,  },  2*), 
moucherim,    cousin  ( il   y   en  a  de  nomhieutes   <•,/,<. 
ces),  «   Plin.  11,  2,   1  ;    n,  35,  41  ;  »  1'taui.   Curc. 
4,  2,  14  ;  Lucr.   3,  3gi  ;  Hor.  Sat.  r,  5,  14;  Coltmt. 
11,   3,  60;    Pallad.   1,  35,  2  ;  Maitial.   },  g3,  eli,a 
Cest  aussi  te  titre  d'nn  petit  poeme  de  Virpile  1  le 
Moucheron ;  cf.  Hcyn.  Virg.  tom.  4,  p.  3,  sq.  —  T. 
d'injure,   cn  paii.  d'un  amoureux   importttii  :  h!,o  hj 
Nihili  cana  ctilcx,  tu  n'es  bon  d  rien,  vieux  mo 
ron,  Plaut.  Casin.  2,  3,  22. 

2.  culex,  icis,  plante;  voy.  ctilix. 
culi,  parf.  de  tinus.  cello. 

cfilicaris,  e,  relatif  aux  cousins,  Vet.  Schol.  Jti». 
6,80. 

*  culicellus,  i,  m.,  dimin.  [culex  ],  pclit  mouchc- 
ron;  fig.  .<^amasio  Tulls,  l  amoureux  qui  papitlonnc 
autour  de  Tutla,  Seren.   dans  Diom.  p.   5i3,  P. 

Culici  Flamonienses ,  commune  dans  /a 
haute  Itulie ,  Plin.  3,  19  (23). 

«  CULICULUS,  y.tovoiTiiOv ,  >,  petit  moucheron , 
G/oss.  Cyrill. 

■f  culigna,  x,  f.,  =  •tu)\yprl,petile  coupe,  caiicc, 
Cato,  R.  R.  i32,  1;  fragm.  dans  Fcst.  p.  39. 

culma  (  vieille  orlhographe,  colina,  d'apres  Non. 
55,  18,  sq.  ),  ae,  /.,  cuisine,  Plaut.  Most.  1,  1,1; 
Truc  2,  7,  53;  Varro,  R.  R.  1,  i3,  2;  Colum.  1, 
6,  3;  Cic  Fam.  i5,  18;  Senec  Ep.  114,  fin.;  Peti 011. 
Sat.  2;  Hor.  Sat.  1,  5,  n3;  2,  5,  80,  et  pass.  — 
2°)  mitaph.  a)  «  culina  vocalur  locus  in  quo 
epulae  in  funere  comburuntur,  »  endroit  oit  ion  brii 
lail  les  mets  funiraires,  Fest.  p.  5o.  —  b)  comme 
notre  mot  <<  cuisine  >,  pour  nourriture ,  mets,  tabte; 
dipense  pour  la  lab/e :  Murena  pnebenle  domum  ,  Ca- 
pitone  culinam ,  Hor.  Sat.  1,  5,  38;  de  meme  Juvcn. 
3,  25o;  5,  162 ;  14,  14. 

cullnarius,  a,  um,  adj.  [cnlina  j,  relatif  d  la 
cuisine,  de  cuisine ,  cutinaire  :  <~  operae ,  gens  de 
cuisine,  attachcs  d  la  cuisine ,  Fronto,  B.  Parth 
p.  20  r.  —  b)  subst.  cuisinier,  de  cuisine,  marmilon, 
Scribon.  Comp.  23o. 

«  CULIOLA  (cull.),  corlices  nucum  viridiuin  , 
dicta  a  similitudine  culcorum ,  quibus  vinum  sive 
oleum  conlinetur,  »  coquille  de  noix  ■verte,  coqite 
verte  tle  la  noix ,  Fest.  p.  3g. 

culix,  icis,  m.,  plante  inconnue,  Plin.  ig,  5,  2  3, 
fin.;  icrit  aussi  culex  dans  Pallad.  Mart.  9,  8. 

cullearius;  voy.  culearius. 

culleus,  i ;  voy.  culeus. 

Cullu,  Plin.  5,  3  ;  KouXXou,  Ptol.;  i.  q.  Collops 
Minor. 

Ctilma,  Bci/.;  Culmia,  Cluv. ;  Chelmuum  ;  Culin, 
Chelmno,  ville  prussienne,  district  de  Maricnivcrder, 
sur  la  rive  orient.  de  la  Vistule,  d  l5/j,  m.  au  S .  -  F. 
de  Danzig,   existait  dijd   en  1233.   Culmensis,  e. 

Culmbacensis  Principatus;  cf.  Culemba- 
censis  Marchionatus. 

Culmbacbium,  Culmbacum  Culmen- 
bacbium ,  vilte  de  Baviere ,  sur  le  Mein  blauc  . 
ccrcle  du  liaut  Mein,  a  t\\m.  au  N.-E.  de  Bamberg. 
Dans  le  voisinage  itait  lefort  de  Plassenbourg,  dilruit 
en  1806. 

culmen,  inis  ;  voy.  columen,  n"  B. 

Culmen  Sti  Bernbardini  ou  de  Si< 
Bcrnhardiiio,  le  mont  St-Bernardin  en  Suissc , 
canton  des  Grisons,  haut  de  g, 5io pieds. 

Culmen  Crsi,  Crsulus,  le  Splugerberg ,  ItauU 
montagne  de  la  Suisse,  canton  des  Grisons. 

Culmensis  A{^er,  ou  Palatinatus,  011 
Prwfectura;  Culmi^eria,  le  pays  de  Ctilrn; 
district  dc  Marienwerder,  autour  dc  Chetmno. 

culmeus,  a,  um,  de  cliatime,  :  Cuhnea  tecli  cul- 
mina,  Paul.  Nolan.  Carm.  i3,  387. 

Culmia,  /'.  ./.  Culma. 

Culmijjeria  ;  cj .  Culmensis  Ager. 

Culminia;  voy .  Colininiana. 

culmiuo,  are,  v.  a.,  ilever,  Capell.  g,  3og,  111 
carm. 

culmosiis,  a,  um,  qtti  sort  de  terre  comme  un  ipi. 
Culmosi  lialres,  guerriers  nis  des  deiltsdu  tlragon  tue 
par  Cadnnis,  Sitl.  Caim.  6,  72. 

culinus,  i,  ///.  [  tle.  lu  niime  famittc  i/ne  cnliiiiMi  : 
vti )  .  cc  mot  a  1'art.  coliinicn  ,  //"  B,  I  ],  pailtc,  cltannn  , 
tige,  stirltiitt  dcs  cerialcs,  Varro,  R.  R.  1.  \X,  3  '  C-Cffl 
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Vmdob.  eulmen);   Cie.  D»  Senect.    i5,  5t;  Virg. 

.  i,  111;  ii-;  Colum.  ■>,  u,  3,  rt  pass.  :  ~ 
faha/,  Colam.  12,  iti,  3.  ~  milii,  panici,  Plin.  18,  7, 
to,  tt°  3;  i/>.  3o,  72.  «sj  holci,  iff.  27,  19,  63.  ~ 
I1I11,   Slat.   Sitv.  3,  3,  128. 

culpu,  a\  /:  [tfapris  Da-d.  Sjrit,  a,  p.  i5r,  </<■  /«■ 
mrm<  famille  que  scelns,  <7e'/-.W  </«  cellere,  pousser, 
hcurtcr],  faute,  culpabilite ;  deltt,  crime ;  vice,  defuul 
(rulp.i  exprime  1111  etat  qui  merite  puuition,  la  cttlpa- 
biliie;  delietum,  peccalum,  <*<"<:.,  *»"  ^"  actesptmis- 
sables;  culpa  <V<yy:  <Ve  scelus  <•«  ce  quc  cclui-ci  pre- 
siwpose  toujours  la  premeditation  de  Tactton  nuistble , 
tandis  que  culpa  comprend  aussi  les  fautes  resultant 
du  mauque  deprudencc,  Dcedcrl.  I.  c.  et  pass.)  (tres- 
freq.  d  toules  les  veriodes  et  dans  tous  les  styles)  : 
Denm  non  par  videtur  facere  delictum  suum  Suani- 
que  culpam  expetere  iu  mbrtalem  utsiuat,  cela  ne 
semlde  pas  juste  de  la  part  d'un  dieu  de  re/eter  sa 
faute  sur  uite  mortelle ,  et  de  l'en  laisser  accusei; 
Plaut.  Amph.  1,  2,  33;  cf.  :  Non  enim  C.  Rabi- 
riuin  culpa  delicti ,  non  invidia  vitas...  in  discrimen 
capilis  vocaverunt,  ce  nest  pas  un  crime  personnel, 
ce  nest  pas  Todieux  de  sa  vie  passee  qui  ont  place 
C.  Rabirius  sous  lc  coup  d'une  accusation  capitale , 
Cic.  Rabir.  perd.  1,  2.  Tibi  paterqtie  avusque  fe- 
cilem  fecit  et  planam  viam  ad  qiiaerenduni  honorem; 
tu  liristi,  ut  difficilis  foret  Culpa  maxume  et  de- 
sidia  tuisque  stultis  moribus,  ton  pere  et  ton  aieul 
Tavaienl  ottvert  mie  route  facile  et  unie  pour  parvenir 
aux  honneurs,  c'est  toi-meme  qui  fas  rendue  dijficile, 
et  cela  par  ta  faute ,  ta  negligence  el  ta  sotte  con- 
duite,  Ptaut.  Trin.  3,  2,  21.  Ut  hoc  jam  ante  con- 
firmeui ,  in  hoc  uno  genere  omnes  inesse  culpas  istius 
maximas  avaritiae,  majestalis ,  denienliae,  libidinis, 
crudelitatis,  de  telte  sorle  que  je  pose  d'abord  en  fait 
que  dans  cette  seule  categorie  de  crimes  se  trouvent  de 
sa  nait  tes  pltis  monstrueux  attentats  :  cupidite,  lise- 
ma/esle,  demence,  etc.,  Cic.  Verr.  2,  5,  17.  Scit  quo- 
qtie  qtiuni  peiii  qtiis  me  deceperit  error,  Et  culpam 
in  facto,  11011  scelus  esse  meo ,  et  que  dans  mon  fait 
il  1  eiit  faute,  et  non  pas  crime,  Ocid.  Trist.  4,  i,  24; 
cf.  </<•  meme  id.  ib.  1,  3,  38;  3,  5,  5i ;  4,  4,  37,  etc. 
Quicquid  bujus  factunVsl  culpa  non  facttim'st  mea, 
Ter.  F.un.  5,  6,  10;  cf.  :  So.  Non  mea  opera,  neque 
pol  culpa  evenit.  La.  Immo  maxime  Sola  liic  ftiisti : 
in  te  omnis  lueret  culpa  sola ,  So.  Cela  n'est  pas 
arrive  par  monfail  ni  certes  par  ma  faute.  —  La.  Tout 
au  contraire ;  vous  etiez  seule  ici,  c'est  vous  siule  qui 
etes  coupable,  id.  Hec.  2,  1,  3i,  sq.  Is  quideni  in  culpa 
iion  est,  il  nest  pas  coupable,  id.  ib.  4,  4,  78;  cf.  : 
Me  uxorem  in  culpa  inventurum  arbitror,  je  pense 
trouver  mon  epouse  en  faute,  id.  ib.  3,  1,  19.  In  mu- 
tum  conlers  culpam,  vous  accusez  un  muet,  Plaut. 
Truc.  4,  3,  55;  de  meme  ~  conferre  in  aliquem, 
rejeter  la  faute  sur  qqn,  Ter.  E1111.  z,  3,  96;  Cces. 
B.  G.  4,  27 ;  Cic.  De  Senect.  5,  14,  et  pass.;  cf.  :  <~ 
trausferre  in  aliquem ,  rejeter  la  faute  sur  qqn,  Ter. 
Andr.  2,  3,  5 ;  Cic.  Att.  i5,  28;  et  :  Suam  quisque 
culpain  auctores  ad  negotia  transferunt,  les  coupa- 
bles  rejetlent  tous  la  faute  sur  les  cisconslances,  Sall. 
Jug.  1,  4.  ~  non  modo  derivare  iu  aliquem  ,  sed 
commuiiicaie  cum  altero,  noii-seulement  rejeter  ses 
fautes  sur  qqn,  mais  meme  en  faire  partager  la  res- 
ponsabitite  d   une  troisieme  personne,   Cic.   Verr.   2, 

2,  20,  fi.11.  Omues  qui  Oppianicum  condemtiarunt 
iu  culpa  sunt  ac  suspicione  poneudl,  tous  ceux  qiti 
ont  condamne  Oppianicus  ont  fai/li  et  doivent  etre 
tenits  pour  suspects,  id.  Clueiit.  4»,  ad  fui.  Utcum- 
que  defecere  mores,  Indecorant  bene  uata  (  pectora  ) 
ctilpfe ,  la  oit  manqiient  les  moeurs  le  vice  soiutle  les 
plus  heureuses  natures,  Hor.  Od.  4,  4,  36.  Seraque 
fata,  Qua;  manent  culpasetiam  sub  orco,  et  lcs  peines 
ijiti,  bien  que  tardives,  atteignent  le  crime ,  memc  au 
sein  des  enfers,  id.  ib.  3,  11,  29.  (Tua,  Caesai ,  alas) 
e\omil  ctilpas  Et  veteres  revocavit  artes,  elc.  (  votrc 
siecle,  Cesar, )  a  banni  le  crime  et  rappcte  les  anti- 
qiies  vertus,  etc,  id.  ib.  4,  i5,  11. 

2°)  en  partic.  —  a)  faute  contrc  la  pttrete,  cttule 
(  cf.  crimen,  «°  2,  2  ),  Ovid.  Met.  2,  37  ;  402  ,  546,  et 
nombre  d  autres ;  Virg.  Mn.  4,   19,    172;  Hor.  Od. 

3,  27,  38  ;  3,  6,  17  ;  Tac.  Ann.  3,  24,  et  beauc.  d'au- 
tres.  —  b)  dans  le  lat.  de  jurisprud.,  negligence , 
tlommage  cause  par  negligeiice  :  «  Gnj.  Dig.  17,  2, 
72  ;  »  Procul.  ib.  18,  1,  68  ;  U/p.  ib.  42,  5,  8,  sq.  et 
beauc.  tCaulres. 

*  3°)  par  meton.  objet  prejudiciabte,  cause  dc  mal, 
mal :  Couliiiuo  culpam  (  sc.  ovem  xgrain  )  ferro  com- 
pesce  pritis  quam  Uira  per  incautum  serpaut  contagia 
volgus,  flttaques  iiuontineiit  te  mal  le  fer  d  /a  main  si 
■voiis  nc  vou/rz  qite  la  conlagion  cruelie  ctcude  ses 
ravages  siir  /a  iiiuttitude  saits  t/efiaiice,  1'ug.  Georg. 


cui/r 

;,  ;tiS.  —  Vcuteur  d'une  faute,  d'un  mal,  le  coupa- 
ble,  Prop.  4,  5,  20.  —  De  lii  le  vieux  mot  francais 
coulpe. 

<J  ulp.i  :  cf.  Colapij. 

ciilitiiltilis,  e,  adj.  [culpa  J,  dignc  dc  b/time,  de 
reproche,  rcprc/ieiisible,  coupable  (postcr.  au  siecle 
class.  )  :  • — >  aliquid  (opp.  laudabile ) ,  Appttl.  Apol. 
p.  223.  r^j  opinio  de  diis  (  opp.  digna),  opinion  con- 
damnable  sur  ta  divinite,  Arnob.  7,  p.  222.  —  Com- 
par.  :  Tanto  culpabilius  est  11011  observare  quod  pos- 
sis,  il  est  iTautant  plus  cotipahle  de,  etc,  Tertull.  ad 
Uxor.  2,  1.  —  Adc,  ctilpabiiitcr,  d'iine  man&re 
coupable  011  blamabie,  Symm.  Ep.  9,  40.  Compar., 
Pattl  JNol.  Ep.  3g,  4. 

culpabiliter ;  voy.  culpabilis,  klafin. 

«'iil)>:i  ndus,  a,  ttin,  part.  fut.  pass.  de  culpo,  bld- 
mabte,  Varron;  L.  L.  8,  5;  Ptin.  ep.  7,  17,  4;  Hor. 
Sat.  1,  4,  i5;Quinti/.  3,  6,  60,  etbcaitc.  iVautres. 

*  culpatio,  onis,/  [  culpo  j,  bldme,  accusation, 
incu/pation  :  Ne  ipsi  quoque  culpationes  htijuscemodi 
mereamur,  Gelt.  io,  22,  2. 

cillpator,  oris,  m.,  accusateur,  censetir,  Paul. 
Pell.  102  ;  Bapt.  Bozb. 

culpatus,  a,  um,  partic.  et  Pa.  de  culpo. 

*  culpito,  are,  v.  intens.  a.  [  culpo  J,  btdmer  for- 
tement ,  energiquement  :  <~  jtisjtirandum  nostrum, 
Platit.  Cist.  2,  1,  19. 

culpo,  avi,  atum,  are,  v.  a.  [culpaj,  bldmer  qqn 
ou  qqc/tc,  trouvei;  declarer  coupable  011  fautif,  dcsap- 
prottver,  reprendre,  critiqmi;  trouvcr  maiivais,  syn. 
neecrepreliendere;  opp.  d  laudare,  prohare,  etc.;voy. 
lasuite  (  rare,  te  plus  sottvent  poster.  d  Atig.,  11'cst  pas 
du  tout  dans  ta  peripde  ciceronienne)  —  a)  avec  un 
reg.  personnel :  ~  niedicum  (  correspondant  d  repre- 
hendere),  Varro,  L.  L.  9,  5,  129.  ~  quos  modo, 
Ovid.  Met.  10,  58i.  . — -  illiim,  Qittntil.  lnst.  8,  4,  28. 
~  alium,  id.  ib.  4,  2,  26.  ~  Neronem,  Suet.  Vit. 
Pcrs.  —  Passiv.  :  Laudatur  (  prodigus)  ab  his,  cnl- 
patur  ab  illis,  il  (  le  prodigue  )  est  loite  par  les  itns  et 
b/dme  par  les  autres,  Hor.  Sat.  1,  2,  1 1 ;  <7e  memc  id. 
ib.  1,  4,  25;  Od.  4,5,  20;  Quiiitil.  Inst.  3,  6,  60. 
~  ob  id ,  011  1'accuse  sur  ce  point,  Suel.  Cas.  72.  r>^> 
in  quo  merito,  on  lui  reproche  avec  raison  ceci,  ia. 
Vesp.  16.  —  b)  avec  un  nom  de  chose  pour  reg.  :  f>.> 
hoc  (  opp.  laudare ),  bldmer  ccci,  Plaut.  Baccli.  3,  2, 
i3.  r«-'  qtiod,  reprochcr  que,  ou  bldmcrde  ce  que,  Tei; 
E1111.  ■>.,  3,  95.  . — >  faciem  D^ae,  critiquer  les  traits  de. 
la  deesse,  Ovid.Met.  n,  322.  ~  versus  duros(<i  cdte 
de  reprebendere  inertes ),  condamner  les  viers  ditrs, 
H01;  A.  P.  446.  <~  slatuas,  Martial.  9,  60.  ~tanima- 
jorem  quam  minoiem  modiim  piaemii  pcenaeve,  pros- 
crire  absoltiment  tottte  espece  de  recompenses  et  de 
ctidtiments,  aussi  bien  les  grands  que  les  petits,  Quin- 
til.  Inst.  2,  4,  38.  —  c)  absol.  :  Sola  Jovis  conjux 
non  lani  culpetne  probetne  Eloquilur  quam,  ctc, 
la  seule  epouse  de  Jupiter  prend  la  parole  moins  pour 
bldmer  011  approttver  que  pom;  ctc,  Ovid.  Met.  3, 
256  ;  de  meme  id.  ib.  9,  524  ;  Hor.  Sat.  1,4,82;  Quiii- 
til.  Inst.  5,  11,  7.  —  2°)  indiquer  qqche  commc  causc 
d'itn  mat,  rejeler  la  fautc  sur  qqclie,  raccttsei;  s'en 
plaindre,  s'en  prcndre  d  :  Fundusve  mendax,  arbore 
iiuiic  aquas  Ctilpante,  nunc  torrentia  agros  Sidera, 
liimc  liiemes  iniquas,  ln  ttrre  trompe  les  esperances 
dtt  /aboiircur  ;  les  arbres  acciisenl  de  leitr  sterilite  tan- 
tot  lcs  pliiies,  tanlol  les  astres  qui  bru/ent  lcs  campa- 
gnes,  laiitot  la  rigueitr  des  Itivers,  H01;  Od.  3,  1,  3i ; 
cf.  r^j  agrorum  infoecundilalem,  eouli  intemperiem  , 
accusir  ta  sterilitc  dii  sol ,  1'intcniperic  des  saisons, 
Coltim.  1,  prcem.  §  1.  Culpaiitur  frustra  calami ,  ctest 
eu  vciiii  quc  vous  vtius  en  prcnez  d  vos  plumcs  (de  ne 
pouvoir  ccrire),  Hor.  Sat.  2,3,  7.  —  Deld 

cnlpatus,  a,  imii,  Pa.,  bldmable ;  b/dme  :  <~~. 
Paiis,  Pdris ,  tant  accttse ,  Virg.  JE11.  2,  602;  culpa- 
tum  viiiuin,  vin  gdtc,  Macr.  Sat.  7,  6.  Moleslius  equi- 
deiiiculpatiusqiie  esse  arbitror  verba  nova  dicere,  etc, 
il  estplus  enntireiix  ct  plus  bldmable,  selon  moi,  de  se 
livrcr  au  tieologismc ,  Gell.  11,  7,    1. 

culta,  6111111,  11.  pl.;  voy.  colo,  d  la  fiu. 

culte  ,  adv.;  voy.  eolo,  Pa.,  d  la  fin. 

cultellatus,  a,  tiiu,  fait  en  forme  de  couteau, 
coupant ,  traiichant ;  voy.  cultello. 

cultello,  saus  parf,  atum,  are,  v.  a.  —  V)for- 
mei;  facoiincr  en  cmtteait  :  <-^'  dorstim ,  Pliu.  32,  2, 
5  ;  cf.  1 — '  spinam  dorsi ,  id.  8,  25,  38.  —  "  2°)  apia- 
nir,  nivelcr  (uu  champ)  avec  le  soc  :  <^>  agrum  emi- 
netitioieni,  Froulin.  Dc  Limit.  p.  43,  Goes. 

*  cultelliilus,  i,  m.,  dimin.  [cullellus  J ,  petil 
coliteau  ,    Soiiii.SH. 

cultellu»,  i,  m.,  ttimiti.  [ culter ] ,  petit  couleau , 
Varro,  R.  R.  1,  69,  2;  id.  fragm.  dans  Non.  195, 
18;  Hor.  Ep.  1,7,  5i ;  Plin.  12,  23,  54;  Suet.  ClauJ. 
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34;  Uip.  Dig.  9,2,  11,  et  pass.  <-»  tousurius',  rasoir, 
Val.  Max.  —  b)  <^lignul,  piquets  tle  buis ,  litr 
7,3. 

Cultenua,  Pan/.  II  arnefi:  Dc  Gest.  Longobard. 
4,  47;  jEmilia;  Fluvius  ,  i/>.;  fl.  tlans  /e  S.-E.  de  la 
Gallia  Cispadaua,  peut-etre  d  l'E.  de  Ravcnnc 

culter  ,  ti  i  ,m.[  de  colo  ,  comme  1  aster  de  rado  J  — 
1°)  origin.  coittrt;  soc  de  lacliarrue,  Plin.  18,  1  S,  48. 

—  De  td  V)  en  gen.  couteatt;  ainsi  seipe ,  scrpelte 
de  rigneron ,  Colitm.  4,  25,  2;  glaive  de  bataitlc , 
cotiteau  de  boitchei;  de  cuisme,  de  cltasse ,  etc,  Ptaut. 
Epid.  2,  2,  2;  Mil.  gl.  5,  4;  Rtul.  1,  2,  46;  Liv.  3, 
48.  —  Varron  dans  Non.  ig5,  16.  —  Petron.  Sat. 
40,  5;  Suet.  Aug.  19;  Clautl.  i3. —  Cic  Off.i,  7,  25; 
Petron.  Sat.  108,  n;  Plin.  7,  59,  5g.  —  Qui  ad  cul- 
trum  bovem  emnnt,  ceux  qui  achetent  un  btxuj  pour 
1'abattre,  Varro,  R.  R.  2,  5,  11.  Tympaiium  versa- 
tile,  in  cultro  collocatum,  c-d-d.  pose  sur  le  cdte 
etroit ,  de  bottt,  de  champ ,  sur  la  face  lamoins  largc, 
Vitr.  10,  14 ;  dansle  meme  sens,  in  ctiltium  collocare, 
id.  10,  10.  - —  Et  aufig:  :  Fugit  improbiis  ac  me  Suh 
cultro  liqtiit,  le  couteau  sur  ta  gorge ,  c.-a-d.  dans  un 
ertreme  embarras ,  H01:  Sat.  1,  9,  74.  —  H  resulle 
d'un  passage  de  Plaiilc,  Aul.  3,  2,  1,  qu  ancienne- 
ment  il  etait  defendii  d  Rome  de  porter  un  cottteau  sttr 
soi  :  Kedi,  quo  fugis  nunc?  tene,  tene.  —  Quid,  sto- 
lide,  clamas?  —  Quia  ad  tres  viros  jam  ego  deferam 
tuum  nomen.  —  Quaniobrem?  —  Quiacultrumhabes. 

—  Cocum  decet. 

«  CULTICULA  (aiusi  d'apres  le  Cod.  Mon.;  Lin- 
dem.  lit  cui.ciTULA  )  fusticulus  quidam  ligneus  in  sacris 
dicebatur,  »  baguetle  dc  bois  employee  dans  les  sacri- 
ftces ,  Fest.  p.  38,  fin.  [culter;  cf.  cultelli  lignei  au 
mot  cullellus,  11"  b  J. 

cultio  ,  onis,  /.  [coloj  —  1°)  ~  agri,  action  de 
culiivei;  de p/antci;  culture,  agricu/ture ,  Cic  Veri:  2, 
3,  97  ;  id.  Senect.  16,  57  ;  voy.  agricultio.  —  2°)  d'a- 
pres  colo,  11°  II,  2  )  ,  veneralion,  adoration,  culte  ,  Ar- 
nob.  4,  p.  146 ;  5,  178. 

cultor,  oris,  m.  [colo]  —  I)  celui  qui  prend  soin, 
cultive  ,  plante  ;  planteui;  agrictdtcui;  etc  :  r^/  agro- 
rum ,  labotireui;  Liv.  1,  34;  4,  25.  <~  agri,  id.  40, 
29;  cf.  agricultor.  ~>  virentis  agelli,  H01:  A.  P.  117. 
<~  terra; ,  Cic  N.  D.  2,  39,  99.' — <vitis,  vigneron, 
id.  Fin.  5,  14,  40.  <~  alveorum  ,  celtti  qui  e/cve  des 
abeilles,  Colum.  g,  3,  1.  —  Poet.cn parlant  dtt  tattreau : 
• — '  pauperis  agri,  Ovid.  Fast.  5 ,  5 1 5.  —  b)  absol.  pour 
cultivatcui;  agriciiltcui;  laboureui;  planteur,  cam- 
pagnard ,  Sall.  Jug.  46,  5;  t\^,fin.;  Liv.  21,  34;  28, 
1 1  ;  45,  3o;  Quintil.  Inst.  2,  19,  2  ;  Virg;  j&n.  8,  8; 
Ovid.  Met.  1,  425;  7,  653,  ct  pass.  —  2°)  (tfaprcs 
colo,  n°  I,  2  ) ,  habitant  : . — >  ejus  terrae,  habitant  de 
ce  pays ,  Sail.  Jug.  17,  ft.11.  <~  collis  ejus(ic.  Jam- 
culi),  Liv.  ii,  10;  cf.  r^~>  collis  Helicouii,  Catidl.  61, 
1.  . — •  nemorum  ,  Virg.  Georg.  1,  14.  ~  extremis 
(  orbis ) ,  id.  ib.  2,  1 1 4 ;  cf.  <~  antiqui  (  Capuae ) ,  Liv. 
7,  38.  < — >  insularum ,  insulaires ,  id.  22,  3i.  <~ 
coeli  (Juppiter),  Ptaut.  Ampli.  5,  1,  i3.  — <~  Eu- 
boicus  tumidarum  aquarum  ,  1'habitant  de  1'Eubee  , 
voisin  de  la  mer  orageusc  011  qui  navigue  sur  iine  mer 
orageuse  ,  Ovid.  Met.  14,  4, —  U)  a«fig.  (d'apres 
colo,  n°  II,  1  et  2 )  —  1°)  celui  qiti  cultive,  protee- 
teui;  defensem;  ami,  partisan  ,  fauleur  :  • — >  bono- 
rum  (  d  ctitii  de  fautor ) ,  fauteur  des  gens  de  bien , 
Liv.  9,  46.  r*j  fidissimus  imperii  roniani  (Hiero), 
(Hieron ,)  fidele  parlisan  de  Rome ,  id.  26,  32.  < — > 
juYciiiun,  instituteur  de  la  jeunesse ,  Pers.  5,  63.  — 
< — >  veritatis,  fraudis  inimici ,  amis  dc  la  verite  ,  enne- 
mis  tte  lafraude,  Cic  Off.  1,  3o,  109;  cf.  t^>  aequi , 
Ovtd.  Met.  5,  100.  < — >  juris  et  aequarum  legum ,  sou- 
tien  de  la  justice  et  de  1'egatite,  Marliat.  10,  37.  <~ 
anlicitia;,y«M/tu;■  de  Tamitie,  Liv.  25,  28;  Martial. 
9,  86.  —  2°)  adorateur  :  <->-'  deoruni ,  adorateur  des 
dieux  ,  H01:  Od.  1,  34,  r.  <->•»  numinis,  Ovid.  Met.  1, 
327.  < — >  diligentissimus  religiontim  ,  observateur  exact 
des  couttinies  religieuses,  liv.  5,  49.  Aussi  absol., 
yirg.  ASn.  1 1,  788.  —  De  Id  b)  daits  la  langue  reli- 
gieuse  posteriettre ,  prrtre  cVune  divittite  :  <^<  deiiui 
aiatris,  pretre  de  Cybele,  Suet.  Oth.  8;  cf.  Insci: 
Orctt.  n°  938,  1578,  1754,  et  beauc  (Taulres. 

cultrarins,  ii,  m.  [culterj,  ministre  du  victi- 
maire ,  celtti  qui  egorge  la  victime ,  sacrificatem;  Suet. 
Calig.  32;  Insci:  Grut.  640,  11. 

*  ciiltratus,  a,  um,  adj.  [  culter  ] ,  en  forme  de 
couleait,  cottpant,  tranchant :  <~mucrone  (o\ia,feui//es 
dont  la  pointe  se  termine  en  forme  de  cottleau,  Plin. 
i3,  4,  7- 

cultri\  ,  icis,  f.  [cultor]  —  1)  celle  qui  cultive , 
prend  soin  de  :  Earum  (rerum  quas  natura  gignit) 
augendanim  et  alendaiuni  quamdani  cultricem  esse, 
qiue  sit  scientia  atque  ars  agricolaruiu,  tous  ces  objets 

87. 
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( (jue  produ.lt  la  natiire)  onl  pour  croitre  et  sc  Jbrti- 
fier  besoin  ile  soins  cl  de  cttlture  :  tel  est  1'objet  de 
ta  science  et  de  la  projcssion  dtt  laboiircur,  Cic.  Fin. 
5,  14,  39.  —  2°)  cclle  qui  Itabite,  habitante  :  <~ 
nciiionun  Latonia  virgo,  la  dicssc  fttlc  de  Latoue 
kabitante  dcs  bois  ,  Virg.  JEn.  11,  557.  Hinc  Maler 
cnlliix.  Cybehe,  de  la(noiis  est  ventic)  la  mcrc  dcs 
dicux,  habitante  du  mont  Cybele ,  c.a-d.  la  diessc 
Cybelc ,  id.  ib.  3,  11 1;  cf.  <~  nionlibus  Idri  (Diana), 
Cattill.  64,  3oo,  Sil/ig.  IV.  cr.  ~  collis  ( Janiculi )  haec 
OElas,  Ovid.  Fast.  1,  245. —  b) par  mitaplt.  poit.avec 
un  nom  de  chose  pour  sujet  :  <~  foci  secura  patella , 
Pers.  3,  26. —  II)  au  fig.,  celle  qtti  hoitore ,  rivere, 
adoratrice  :  • — '  deoruni  montium,  Lactant.  De  Mort. 
Persccut.  1 1 . 

cultiira,  a?,  /  [  colo  ]  —  I)  culttire,  soin  :  • — < 
agri,  Varro,  R.  R.  §/«"«/.  24;  Cic.  De  Senect.  i5, 
54;  Ptin.  8,  45  (70),  §  180;  Suet.  Aug.  42;  Vesp. 
i,et  pass.  • — '  agelli,  Lucr.  5,  i366;  cf  Cic.  Agr.  2, 
3o,  fin.i  35;  Flacc.  29,  71,  et  agricultura.  - — <  vitis, 
Cic.  Fin.  5,  14,  3g.  Contra  non  ulla  esl  oleis  cullura, 
Virg.  Georg.  2,  420.  Au  pltir.  :  Agri  culturas  docuit 
usus,  Lucr.  5,  i447-  — b)  absol.  culture  des  cltamps, 
agricttlture,  cconomie  rtirale  dans  le  sens  le  plus  targe 
( cf.  agricola  ),  Varro,  R.  R.  1 ,  1 8,  7  ;  Quinlil.  lnst.  1  o, 
2,  2  ;Hor.  Od.  3,  24, 14.  Atiplur.  lesdiverses  cultures, 
en  part.  des  differentes  branclies  de  V economie  rurate, 
Coluni.  ti,  1,  3o ;  n,  2,  3.  —  II)  au  fig.  i°)  soin, 
culture  intellectuelle  :  ~  animi  philosophia  est,  la 
p/iitosopliic  cst  la  cultttre  de  1'dme ,  Cic.  Tusc.  2,  5, 
1 3  ( voy.  fimage  dans  son  ensemble ) ;  de  meme  absol. : 
Nemo  adeo  feius  est  11 1  non  mitescere  possit  Si  modo 
cultuire  palientem  commodet  aurem  ,  pourvti  qtiil 
prete  loreille  atix  lecons  d'un  maitrc ,  Hor.  Ep.  1,1, 
40.  —  *  2°)  adoration,  cttlte  :  <~  potentis  amici,  action 
de  cultiver  itn  ami  puissant ,  de  tuifaire  ta  cour,  soins 
qiion  lui  rcnd  pour  lui  plaire ,  Hor.  Ep.  1,  18,  86. 
Dei  unici  pia  et  relligiosacultura,  Lactant.  5,7.  Negat 
quod  colit,  ct  culturam  in  alterum  transfert,  Tertull. 
Apol.  21,  a  med. 

1.  cultus,  a,  um,  partic.  et  Pa.  de  colo. 

2.  ( 11I1  iis.  us,  m.  [  colo]  —  I)  au  propre,  ctilture, 
travail,  soin  ( rare  dans  ce  sens )  :  Quod  est  tam 
asperum  saxetum  in  quo  agricolarum  cultus  non 
elaboret?  y  a-t-il  un  cliamp  pierrettx  assez  dpre  pottr 
qtie  la  culture  neu  puisse  tirer  parti?  Cic.  Agr,  2, 
25,  ad  fin.i  de  meme  < — •  agricolae,  id.  Leg.  i,  I.  cv 
agrorum,  la  ctitlure  de  la  terre,  Liv.  4,  12;  Quintil. 
Inst.  Procem.  §  26;  cf.  id.  ib.  8,  3,  75.  (Oves)  neque 
ali  neque  susteutari  neque  ullum  fructum  edere  ex 
se  sine  cultu  hominum  et  curalione  possent ,  elles  ( les 
brebis  )  ne  pourraient  ni  se  nourrir,  ni  subsistei ,  ni 
rien  produire  d' elles-mimes  sans  les  soins  et  le  secours 
de  ritomme,  Cic.  N.  D.  2,  63,  i58;  cf  :  Omnis 
cultus  et  curatio  corporis  erit  eadeni  adhilienda  deo 
qua;  adhibelur  homini,  Dieu  sera  assujetti  comme 
1'lwmme  d  tous  lcs  soins  qui  regardent  te  corps,  id. 
ib.  1,  34,  94. 

II)  au  fig.  culture,  soins ,  iducation.  A)  en  gin. 
(de  mime  rare) :  Genus  homiuum  ad  honestatem  natum, 
malo  cullu  corruplum,  le genre  htimain  nepour  la  vertit, 
mais  gdti  par  iine  mauvaise  iducatioii ,  Cic.  Partit. 
26 ;cf.  :  Doctrinased  viin  promovet  insitam  Rectique 
cultus  pectora  roborant,  mais  Vinstruction  accroit  les 
■vertus  natives ,  et  une  bonni  idttcation  fortifie  1'dme , 
Hor.  Od.  4,  4,  34.  Luxurianlia  compeseet,  nimis 
aspera  sano  lcvabit  cultu,  id.  Ep.  2,  2,  123,  Schmid. 
Quid  lain  dignum  cultu  atque  labore  ducanius  (■><,•. 
qiiam  voceni )  ?  quy  a-t-il  qui  merite  nos  soins  et  nos 
efforls  conune  la  voix?  Qtunttl.  Inst.  2,  16,  17.  — 
2°)  adoration,  ctdtc  des  dicux,  liommages,  lionneur, 
tenioignages  dc  rcspecl  :  Philosophia  nos  primum  ad 
iUorum  (sc.  dcorum)  cullum  erudivil,  cest  la  phito- 
sopliie  qiu  ifabord  nous  apprit  a  les  adorer  ( les  dieux), 
Cic.  Tusc.  1,  26;  de  meme  id.  Invent.  2,  53;  Ovid. 
Mct.  5,  279;  6,  3i4,  et  pass.i  et  au  plur.  :  • — >  justis 
ac  piis,  Laclant.  4,  3.  De  adventu  regis  et  cultu  sui, 
sur  la  'venue  du  roi  ct  les  koiineiirs  que  ce  princc 
se  proposait  de  lui  rendre  ,  Tac.  Ann.  2,  58.  —  Bien 
ptUi  freq.  ct  tres-class.  en  prose  et  en  poesie  : 

I'.)  enpartic.  soins  diriges  vers  les  embel/issements  de 

ta  vie  (paropp.a  la  vie de nattire),  c.-a-d.etat oudegre 

de  civilisation ,   culture,  education  .•orsanisation  de  la 

1       • 
■vie,  maiucrc  de  vtvrc,  elc.  :  Qiuevis  alia  poluit  (  homi- 

ne*)a  fera  agrestique  viia  ad  huuc  humanum  cultuiii 

civilemque  deducere?  quelle  autreforee  apu  fairequit- 

ter  attx  liommes  leur  vic  sauvagc  et  grossiere potir  les 

maun  pltu  douces  de  ta  vie  de  societe  ?  Cie.  De  (>i. 

f»  °i    >>'■>  < [■  •   Kadem  mciliocrilas  ad  omncm   usiiin 

cultumquc   vit.e  Iraiuferenda  est,    il  faul  porter  tc 

mimc  csprit  de  mediocrite  dans  totttes  lcs  positions  el 
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tous  lcs  gcnres  de    vic ,    id.  Offi  1,    itj,  fui.    ^lielga:) 

a  culiii  atque  bnmanitate  Proviucias  longissime  absiint , 
lcs  lirlges  licartenl  leplus  de  la  politessc  el  dc  la  ci- 
vitisation  de  ta  province  romaine ,  Cais.  B.  (1.  1,1, 
Hcrz.i  cf.  id.  ib.  i,  3l  ;  6,  18;  Virg.  AZ11.  5,  j3o; 
et  au  plur.  :  Cultusque  arlesque  viroiuin,  la  civitiia- 
tion  ct  les  arts,  Ovid.  Met.  7,  58.  <~  liberalis,  Liv. 
45,  28.  ~  tam  hiiinilis,  genre  de  vie  si  commttn,  id.  1 , 
3g.  ~  agrestis  et  rusticus ,  id.  7,  4  ;  cfi  <~  feri ,  mceurs 
satwages ,  Hor.  Od,  1,  10,  2.  Alios  ita  divites  uti 
rcgio  viclu  alque  cultu  ictatem  agereut  ,  d'autres 
itaient  teltement  riches  quils  se  nourrissaient  et  vi- 
vaient  en  tout  comme  des  rois ,  Satl.  Catill.  37,  6 ;  dc 
mime  d  coti  de  victus ,  Cic.  Fam.  9,  3;  Cces.  B.  G.  6, 
24;  Nep.  Alcib.  II,  4,  et  pass.;  cfi.  en  parlant  de  la 
itourrilure  de  1'esprit  :  Animi  ciiltus  ille  erat  ci  quasi 
quidam  humanitatis  cibus,  cette  cu/ture  de  1'esprilitait 
en  qq.  sorte  pour  lui  1111  aliment  de politesse,  Cic.  Fin. 
5,  19,  54.  Non  moies  patriossolum,  sed  ctiam  culliiin 
veslilumque  mulavit,  Ncp.  Paus.  3,  1.  —  En  mau- 
vaise  part,  ttixe ,  rajfinement,  volupti,  dibauche  : 
Lubido  slupri,  ganca;  ceterique  cultus  non  minor  in- 
cesserat,  le  goiit  de  la  dibauclie,  de  la  table  et  de  totis 
les  autres  rafjinements  navail  pas  fait  de  moindres 
progres,  Sall.  Catitl.  i3,  3;  cf.  <~  ac  desidia  impe- 
raloris,  la  vie  volupttietise  et  la  paresse  du  giuiral , 
Liv.  29,  21,  fin.  —  b)  mitapli.  en  parl.  dcs  ome- 
nements  du  style  :  In  verbis  effusiorem  ,  ut  ipsi  vo- 
cant ,  cultum  affectaverunt,  ils  ont  affiecti  dans  le 
style  1111  plus  grand  luxe ,  Quintil.  Inst.  3,  8,  58  ;  de 
meme  id.  ib.  2,  5,  23;  10,  1,  124;  10,  2,  17;  12,  10, 
23  ;  79,  et  pass. 

2°)  x.aT'  eSoxrjv ,  vetement,  mise,  costume ,  tentie  , 
toilctle,  appareil,  parure  (  c'est  le  sens  te  ptus  firiq.)  . 
Thyum  optiina  veste  texit,  ornavitque  etiani  torque 
et  ariiullis  aureis  ceteroque  regio  cultu ,  d  fitt  vctii 
magnifiqiiement  Tltyus ,  lui  fit  minte  donner  un  col- 
lier,  des  bracelels  ,  en  un  mot  toutc  la  parure  d'un  roi, 
Nep.  Datam.  3,  1.  Ipsius  etiam  imperatoris  non  10 
manus  modo,  sed  ne  militaris  quidem  cultus  jacla- 
batur  :  cum  pallio  crepidisqne  inambulare,  etc,  Liv. 
29,  19.  Iucinclus  gabino  cultu,  portant  la  toge  a  la 
maniere  des  Gabiens ,  id.  10,  7.  r^j  justo  niundior, 
mise  trop  iligante,  id.  8,  i5,  et  beauc.  dautres ; 
de  nieme  Vcllej.  1,  2;  2,  40;  107;  Quintil.  Inst.  8, 
procem.  §20;  n,  3,  137;  Suet.  Cces.  44  j  45;  Calig. 
52  ;  Ner.  20  etc.;  Hor.  Od.  1,  8,  16;  4,  9,  i5  ;  Ovid. 
Mct.  3,  609;  8,  855  ;  i3,  i63,  etc. 

Culucitanse,  arum,  Anton.  Itin.;  Tab.  Petit.; 
oort  daits  la  Numidia  Massvlorum,  d  fO.  de  Tacatua; 
etnon,  comme  leveut  Orlel.  i.  q.  Collops  Minor. 

cululliiM,  i,  m.  [probabl.  de  xOXil  ]  (d'apres 
Acron  dans  Hor.  Od.  1,  3i,  11,  origin.  vase  de  terre 
d  1'usage  des  pritres  et  des  vcstales  dans  tcs  ciremo- 
nies  religietises ;  plus  tard,  en  giit.),  vase  a  boire, 
coupe ,  Hor.  Od.  1,  3i,  11 ;  A.  P.  434. 

iiiIiis,  i,  m.  [se  rattache  peut-itre  itymolog.  a 
f.oiko^ ,  d  cause  de  sa  forme  bombie  ;  cf  1 .  anus ] ,  cul, 
dcrriere ,  Catutt.  23,  19;  33,  4';  97,  2;  4;  12;  98, 
4  ;  Martial.  3,  98. 

cum  (Jbrme  originairc  com ,  se  trottve  encore  sui 
itne  inscription  :  com  preivatvd  ;  cf.  Sclineid.  Gr.  1 , 
p.3o6  el  537,  et plus  bas  ,n°  III) ,  prip.  qui gouverne 
fabl.  el  disigne  en  gin.  1'itat  d 'assemblage ,  de  com- 
munauti ,  de  jonction  d'un  objet  avec  un  autre ,  opp. 
d  sine,  separalim  ,  etc.,  avec,  ensemble ,  en  oulre,  en 
sus. 

I)  en  gin.  :  Hanc  fabulam  hic  Juppiter  hodie  ipse 
aget ,  Et  ego  una  cum  illo,  et  moi  avec  lui,  conjoin- 
tement  avec  liti,  Plaut.  Amph.  prol.  g5;  cf  :  Haud 
convenit  IJna  ire  cum  ainica  imperatorem  in  via,  il 
nest  pas  convenable  quun  giniral  voyage  avec  sa 
maitresse,  Ter.  Eun.  3,  2,  42.  (Servus)  Qui  cum 
Aniphitiuonc  abiit  liiuc  in  exeicilum,  Plaut.  Amplt. 
prol.  125.  Cum  Pansa  vixi  in  Pompeiano,  Cic.  Att.  14, 
20,  4.  Vivil  habitatque  cum  Balbo,  ilvtt  et  loge  avec 
Batbus,  id.  ib.  Si  cocnas  hodie  mecum,  si  vous  dinez 
aujottrd 'litii  avec  moi,  Hor.  Ep.  1,  7,  70.  Narravit 
nec  secum  illam  dormire  voluisse,  Cic.  Alt.  5,  1,  4. 
Vagamur  egentes  cum  conjugibtis  et  liberis,  nous  at- 
lons  d  1'aventure  ,  dinitis  de  tottt ,  avec  nos  ficmmcs  el 
nos  cnfaiits  ,  id.  ib.  8,  2,  3.  Qui  eodem  jure  et  eis- 
dem  legibus  utanlur,  iinum  iuiperium  uuumqiie  ma- 
gislratum  cuinipsis  habcant,  Ca?s.  13.  G.  2,  3,  elc. — 
b)  dans  l' expression  du  micontentement,  de  1'indigna- 
tion: Abi  hinc,quo  dignus,  cum  donis  tuis  tani  le- 
pidis,  quc  le  cicl  te  conjondc  avec  tes  priscnts!  ils 
sont  beuitx,  mafoi!  Ter.  Eun.  4,  3,  9;  cf.  Plaut. 
Most.  2,  2,  33;  Andr.  5,  4,  38,  Rulutk.;  Ettn.  1,  2, 
73  ;  Heaut.  4,  6,  7  ;  Hec.  1,  2,  5g. 

B)  dans  un  moment  avec  lcquct  coincide  ttnc  action  : 


CUM 

Egone  abs  te  abii  hinc  hodie  cum  diluculo?  ne  Vtfiu 

ai-je  pas  quitti  et  ne  suis-je  pas  parti  d"tci  avec  le 
petit  jour,  avec  le  jour  naissant,  au  point  dti  jour  f 
Plaut.  Amplt.  2,  2,  1 1 1  ;  de  mime  ~  primo  luci,  id. 
Cist.  2,  1,  49;  Ter.  Ad.  5,  3,  55;  Cic.  Ofifi.  I,  3i, 
112;  </.  ~  prima  lucc,  id.  Att.  4,  3,  4  ;  et  :  <~  prinio 
luiiiine  solis,«K  lcver  du  soteil,  Virg.  JEn.  7,  i3o.  <~ 
primo  iuauc,  Hirt.  II.  Afir.  62.  .~  mane,  Lucil.  dans 
Diomed.  p.  i-i,  P.  r^j  die,  Ovid.  Met.  1  3,  677..^ 
ortu  solis,  Sall.  Jug.  106.  ~  occasu  solis,  id.  ib.  68  , 
cfi.  ~  sole   rcliquit ,   Virg.    JE11.  3,   56«,  etc.   Malie 

com  luci  siiiiul,  Plaut.  Merc.  2,  1,  3i ;  voy. simul.  

Exiil  cuin  nuncio  Crassus  (avec,  c.-d-d.  en  mime  temps 
que  le  cottrricr),  Cces.  B.  G.  5,  46;  cfi.  Cum  his 
nuncius  Kouiarn  ad  consulendum  redit ,  au.«  tci^;oe  , 
avec  eux ,  en  mime  temps  queux,  Liv.  1,  3a.  Simut 
cum  dono  designavit  templo  Jovis  fines ,  id.  1,  10. 

C)  pour  cxprimer  les  rapports ,  tes  circoiistauccs , 
auxquets  une  action  se  rattaclte ,  dont  elle  est  accom- 
pagitee  ou  stiivie ,  sous  lesquels  ouconcurremment  avec 
lesquels  elie  a  tieti,  ta  maniere  dont  ctte  sefait ,  etc. , 
avec,  sous,  par,  d  :  Nse  illa  illud  hercle  cum  inalo  fecit 
meo,  elle  en  agir  ainsi!  ali!  par  Hercule,  matbeur  d 
nioi !  P/aut.  Baccli.  3,  4,  4;  cf.  ~  magna  calamitate 
el  prope  pernicie  civitalis,  en  causant  le  mallieur  et 
presque  la  rtiine  de  la  citi ,  Cic.  Verr.  2,  1,  24.  r^j 
summa  reipubtiea?  salute  et  cum  tua  peste  ac  pernicie 
cumque  eorum  exitio  qui,  etc,  pour  le  salut  de  la  re- 
pubtique,  pour  ta  ruine  et  pour  la  pertc  de  tous  ceux 
qtii,  elc,  id.  Catil.  1,  i3,  33,  et  beattc.  d'autres.  Ad 
flanniMin  accessit  imprudentius  Salis  cum  periclo, 
en  cottrant  un  assez  grand  danger ,  Ter.  Andr. 
1,  1,  104;  cfi.  ~magno  proviucia;  periculo ,  avec  de 
grands  dangers  pour  la  province ,  Cces.  B.  G.  I,  10, 
etbeauc.  d'aulres.  <~  summo  probro,  en  se  couvrant 
de  Itonte ,  Ter.  Andr.  5,  3,  10.  ~  sumino  terrore 
hominum,  eu  frappant  tout  le  mondc  de  terreur,  ou 
en  ripandant  une  terreur  profionde ,  Plancus  dans 
Cic  Fam.  10,  24,  6.  <^>  summa  tua  dignitate  ,  o  votre 
grand  lionneur,  Cic.  Fin.  4,  22,  61.  <~  boua  alite, 
sous  d'/tettreux  auspices ,  Catult.  61,  19,  elc. —  Nul- 
lum ,  edepol,  hodie  genus  est  hominum  telrius  Nec 
minus  bono  cuin  jure  quam  Danisticum",  il  iiy  a  cer- 
tes  pas  aujourd'ltui  une  espece  d'ltommes  plus  diles- 
table  et  plus  ennemie  de  toute  juslice  que  les  usuriers , 
Plattt.  Most.  3,  1,  129.  Habeudum  et  ferenduin  hoc 
onus  est  cum  labore,  id.  Amplt.  1,  1,  21 ;  cf.  <~  labore 
operoso  ac  molesto ,  ati  prix  de  bien  des  fatigues  et  de 
bien  des  peincs ,  Cic.  N.  D.  2,  23,  59,  et  beauc  d'au 
tres.  Divitiacus  multis  cum  lacrimis  Caesarem  com- 
plexus  obsecrare  cuepit ,  avec  un  torrent  de  larmes , 
Cces.  B.  G.  1,  20;  cf.  :  Hunc  ipsum  abstulit  magno 
cum  gemilu  civitatis,  en  causant  d  la  citi  ttiie  profonde 
dotitetir,  au  milieu  des  gimissements  de  la  citi,  Cic. 
Verr.  2,  1,  19,  et  beauc  d'autres.  Si  minus  cum  cura 
aut  xata  Xo-yov  locus  loquendi  lectus  est ,  Plaut.  Mil. 
gl.  3,  1,  6;  de  meme  <~  cura  ,  soignetisement,  exacte- 
ment,  Cic.  Invent.  1,  39,  70,  Sall.  Jug.  54,  1  ;  Liv.  22, 
42;  27,  ii,fin.  Drakenb.;  38,  18;  39,  41  ;  44,  1,  et 
beauc  d'autres;  cf.  • — >  summo  studio,  Sall.  Catil.  5i, 
38.  ■ — >  quanto  studio  periculoque,  avec  quelle  ardeur 
et  en  bravant  combien  de  pirils ,  Liv.  8,  25,  etc 
Quem  locum  cum  multa  veuustale  et  omni  sale  idem 
Lucilius,  c'est  un  endroil  que  le  meme  Lucilius  (a  tratti) 
avec  beaucoup  d'iligance  et  de  sel,  Cic.  Fin.  1,  3,9. 
Summa  cum  celeritate  ad  exercitum  rediit ,  il  re- 
joignit  1'armie  en  toute  hdte ,  Hirt.  B.  G.  8 ,  52. 
Maximo  cum  clamore  involant,  ils  se  pricipilent  en 
poussant  de  grands  cris ,  Plaut.  Ampli.  :,  1,  89; 
de  meme  <~  clamore  in  forum  curritur,  Liv.  2,  23,  et 
pass.;  cf.  :  Athenieiises  cum  silentio  auditi  sunt,  on 
icoula  les  Atltiniens  en  silence,  Liv.  38,  10,  etc.  Sed 
is,  ut  contra  Stoicos  ,  quos  sludiosissime  semper  refel- 
lehat...  nos  illud  quidem  cum  pace  agemus,  nous 
trailerons  ce  point  paisiblcment ,  Cic.  Tusc.  5,  29, 
83;  t/.  Drakenb.  Liv.  3,  19.  <~  bona  pace,  Liv.  1, 
24;  2i,  24;  32;  28,  37,  Drakenb.  <~  bona  gratia, 
de  bonnc  giace,  Cic.  Fat.  4,  7.  ~  bona  venia ,  avec 
votre  permission ,  Liv.  29,  1,  7;  cf.  Drakenb.  7, 
4i.  ~  venia ,  Ovid.  Trist.  4,  1,  104;  Quintil.  Inst. 
10,  1,  72.  Honeste,  id  est  cum  virtule  vivere ,  vivrc 
honnitenicnt ,  c'est  a  dire  confiormiment  d  la  vertu, 
Cic  Fin.  3,  8,  29.  <~  intelligentia  earum  rerum  vi- 
vere,  id.  ib.  2,  11,  34.  <~  judicio,  jttdicieusement , 
Quinlil.  Inst.  10,  1,  8.  <s->  tirma  memoria  ,  potirvu 
ifiinc  bonne  mimoire,  ou  a  1'aide,  avcc  le  secours  cfitne 
bonnc  mimoire ,  d'ttnc  mimoire  siire ,  id.  ib.  5,  10, 
54 ,  etc. 

2U)  cum  co  quod  ott  ut  (ne),  avec  la  circonstance 
(  aggravante  011  atlinuante )  que  ,  en  tcnant  compte 
dc,  d  condition  de ,  d  1'exception  de ,  outre  que,  etc 


CUM 


CUM 


CUMA 
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( a  Ve.cceplioti  d'une  fois  dans  les  letlres  de  Cic. ,  il 
n'esl  pas  antir.  a  Aitg.)  :  Ne  inlonsum  caput,  non 
in  giailus  alquc  amilos  comptum;  cum  eo  quod  si 
nou  ad  luxuriain  ae  lihidinem  referas,  eadem  specio- 
siora  qiioquc  sint  qtue  honesliora  ,  outre  que  (011  :  et 
notez  bicn  qtte  ),  si  Von  neit  fait  pas  itn  objet  de  luxe 
et  df  mollesse ,  la  /larttre  la  plus  dicente  est  aussi  la 
plus  belle,  Quiiitit.  Inst.  12,  10,  47,  Spald.;  de  meme 
avec  Vindicat.,  id.  10,  7,  i3,  et  de  meme  cum  eo  qui- 
dem  qnod,  elc.,  id.  ib.  2,  4,  3o.  Sit  sane,  quoniam 
ita  tu  vis  :  sed  tainen  cum  eo,  credo,  quod  sine  pec- 
cato  mco  Cal,  eh!  bien ,  qu'il  en  soit  aitisi,  ptiisque 
vous  le  vottlez  ,  mais  pourtant  a  cette  condition  ,  j'es- 
/>ere ,  que  ce/a  attra  lieu  sans  inexposer  a  attcuii  rc- 
proche,  Cic.  Att.  6,  1,  7;  de  meme  avec  tamen  et 
lesubj.,  Ccls.  2,  17;  3,  5;  4,  6,  et  pass.  —  Antium 
nova  colonia  missa  cuni  eo  ut  Antiatibus  permittere- 
tur ,  si  et  ipsi  ascribi  coloni  vcllent ,  011  cnvoya  a 
Anliuin  une  colonie ,  a  condition  que  lcs  habitants 
d'  Anlitim  pourraieiit  attssi,  s'i/s  /e  voitlaient,  sefaire 
inscrire  att  nombre  dcs  colons ,  Liv.  8,  14;  de  minte 
avec  ut,  id.  ib.  init.;  3o,  10,  fin.;  36,  5  ;  Ccls.  3,  22. 
—  Obsequar  volunlali  tuae  cum  eo  ne  dubites  id 
opus  geometrarum  magis  csse  quam  ruslicorum,  je 
me  soumetlrai  a  rotre  volonti,  poitrvu  que  rous  recon- 
naissiez  que  c'est  /a  p/utdt  V  ouvrage  de  giometres 
qite  de  tabottreurs ,  Colum.  5,  1 ,  4  i  de  mime  Cels. 
7,  22. 

3°)  cum  diis  volentibus,  etc,  avec  la  volonti ,  la 
faveur  des  dieux,  <juv  9so>  :  Cum  divis  volentibus 
quodque  bene  eveuiat  mando  tibi,  Mani,  etc,  Cato, 
R.  R.  141,  1.  Dono  ducite,  doque  volentibu'  cum 
magois  dis  ,  Enn.  Ann.  6,  33  (dans  Cic.  Off.  1,  12, 
fin. ).  Agile,  cum  dis  bene  juvanlibus  arma  capile,ne<r6- 
/'ait/e  des  dieux ,  les  dieitx  aidant ,  sccondis  par  les 
diettx,  Liv.11,  43.  Hauc  tu  cum  superis,  Slilicbo 
praeclare,  tueris,   Claudian.  Cons.  Stil.  3,  174. 

4°)  ciim  avec  1111  nom  de  nombre  ordinal  ( cum 
oclavo,  ciiin  decimo,  etc),  pour  notre  disinence  : 
«-ple,  »  dans  la  langue  iconomique,  pour  indiquerle  de- 
grede  multiplicalion  des  produclions  de  la  terre,  p,  ex. : 
dicuple ,  cenluple  :  Ut  ex  eodem  semine  aliubi  cum 
decimo  redeat,  aliubi  cum  quinto  decimo,  de  facon 
quavec  la  meme  semence  la  terre  rend  dans  un  en- 
droit  au  decuple,  et  ai/letirs  quinze  fois  autant  que 
cetle  semcnce,  Varro,  R.  R.  1,  44,  *  !  de  meme  .'cum 
oclavo ,  cum  decimo,  en  produisant  Ituit,  dix  (mi- 
ilimnes) pour  un,  Cic  Verr.  2,  3,  47  ;  cum  centesimo, 
ait  centtiple,  Plin.  18,  10,  21;  c/.  avec  un  subst.  : 
Cum  centesima  fruge  agricolis  fenus  reddenle  lerra, 
ta  tcrre  rendant  au  centu/ile  ce  quon  Itti  a  confii,  id. 
5,  4,  3. 

D)  pour  exprimer  le  moyen,  V instrument ,  Voutil 
en  tar.t  quon  le  considere  comme  accompagnant  Varti- 
san  dans  son  travail ,  comme  lui  itant  en  qq.  sorte  as- 
socii(c'est  le  sensleplusfreq.  anter.  au  siccle  classique 
011  dans  lcs  poetes  et  les  ouvrages  techniques ),  avcc, 
ait  moyen  de,  par,  etc  :  Acribus  inler  se  cum  armis 
confligere  cernit,  it  les  voit pleins  d ardeur s'attaquer 
les  armes  a  lamain,  Lucil.  dans  Non.  261,  6.  Effundit 
voces  propiio  cum  peclore  sauclo,  Enn.  dans  Scrv. 
Virg.  Georg.  2,  424.  < — >  voce  maxima  conclamat ,  it 
crie  a  Itaitte  voix ,  Clatid.  Quadrig.  dans  Gell.  9,  i3, 
10.  ~  lingua  lingere  culos ,  Calutl.  98,  3.  ~  suo  gur- 
gite  accepit  venientem  (iluvius),  le  fleuve  le  recut 
dans  son  sein,  Virg.  JEn.  9,  816.  <~  labula  aliqua 
caede  caudam,  Veget.  1,  27,  2.  r^j  vinoet  oleoungere, 
oindre  de  vin  et  dliuile ,  id.  1,  11,8,  et  beattc.  etau- 
Ires.  Teria  in  aiigurum  libris  scripla  cum  R  uno,  dans 
les  livre.s  des  augures  le  mot  terra  est  ecrit  avec  un 
seul  R,  Varro,  L.  L.  5,  4,  8. 
II)  en  particulier  : 

1°)  surtout  avec  des  mots  qui  renferment  Videe 
d'ttnir,  de  joindre,  lier,  ajuster  ensemble ,  clc,  comme 
conjungere  ,  componere,  conneclere  ,  colligere ,  etc; 
■voy.  ces  mots. 

2°)  poitr  designer  Vetal  d'etre  pourvu  ,  revetit,  muni 
de,  au  propre  et  aufig.  :  Ille  vir  haud  magna  cum  re, 
sed  plenu'  lidei ,  cet  liomme  qui  ne  possedait  pas  de 
grands  biens ,  mais  qui  etait  plein  de  cccur,  Enn. 
dans  Cic.  De  Senect.  1  (cf.  par  opp.  :  Hominem 
sine  re,  sine  fide,  Cic  Ccet.  32,  78).  A  porlu  illuc 
nunc  r.um  laterna  advenit ,  il  vienl  ici  du  port  avec 
tine  laiilerne ,  Plaut.  Amph.  prol.  149.  Cadum  modo 
binc  a  me  buc  cum  vino  transferam ,  id.  Stich.  5, 
1,  7;  cf.  :  salinum  cum  sale,  saliere  garnie  dc  sel, 
id.  Pers.  ■?.,  3,  i5;  olla  cum  aqua,  marmite  pleine 
d'eau,  Calo,  R.  R.  ia6;  arcula  cum  ornamentis,  Ptaul. 
Mosl.  1,  3,  91;  fiscos  cum  pecunia  siciliensi,  paniers 
contcnant  Vargent  de  la  Sicite ,  Cic.  Verr.  1,  8,  22- 
onrrariie  naves  cnm  commeatu    vaisseaux  de  cltar- . 


ges  portant  des  Sltbsistances ,  Liv.  3o,  24,  ctc.  — 
Quod  ego  buc  piocessi  sic  cuin  servili  scbeiua  ,  que 
je  sttis  venu  jusqitici  deguise  en  esclavc,  Ptaut. 
Amph.  prol.  117  ;  de  meme  en  parl.  de  Vliabillemeiil, 
id.  Rud.  1,  4,  3i;  Sliclt.  2,  2,  26;  Cic  Verr.  2,4, 
24  ;  2,  5,  x3 ;  Rabir.  Posl.  10,  27  ;  Liv.  35,  34 ;  Sitet. 
Clattd.  i3;  Sil.  1,  94,  et  beatic  d'autres.  Ut  ne  quis 
cuin  telo  servus  esset ,  tl  defendit  qtVaucitn  esclave 
fiit  arnic ,  portdt  unc  arme ,  Cic  Verr.  2,  5,  3 ;  de 
meme  en  parl.  dcs  armes ,  id.  Pltit.  2,  8 ;  cf.  :  Im- 
missi  cum  falcibus  niulti  purgarunt  et  aperuerunt 
locum ,  dcs  ouvriers  armes  de  faux  neltoyerent  et 
debarrassere.nt  lc  terrain ,  id.  Tusc.  5,  2  3,  65.  Cum 
clepbanli  capite  puerum  natuin,  enfant  ne  avec  une 
tete  d' c/ephant ,  Liv.  27,  11;  cf.  <~  quinque  pe- 
dibus  natus,  id.  3o,  2.  ~  ubere  lactenti  nalus 
(agnus),  agneau  qui  avait  en  naissanl  ttne  mamcl/e 
remplie  de  /ait ,  id,  27,  4,  et  pass.  —  Omnia  cum 
pulcris  animis  romana  juventus,  la  jettnesse  romaine 
porte parloitt  son  brillant  courage,  Enn.;  cf. :  Miiltimo- 
dis  cum  istoc  animo  es  vituperandus  ,  avec  de  tcls 
sentiments  tu  merites  tottte  sorte  de  bldme,  Ter.  Plwrm. 
3,  1,  1.  Te  Romam  venisse  cum  febri,  (fai  appris) 
qtte  votts  etes  arrive  a  Rome  avec  la  fievre,  Cic.  Att.  6, 
9.  Ex  iis  qui  cum  imperio  sint,  ceux  qui  ont  des  com- 
mandements ,  id.  Fam.  1,  1,  3,  Manitt.;  cf.  :  cum  iin- 
perio  aut  magistratu  ,  elre  investi  d'un  poitvoir  mili- 
taire  011  civil,  Suct.  Tib.  12,  Brcmi. 

3°)  avec  des  mots  qui  exprimcnt  1'ide'e  d'avoir  des 
rapports  communs ,  de  Iraiter,  de  s'accorder,  de  de- 
liberer,  de  debattre,  de  combaltre,  ctc,  par  conse.q. 
avec  des  verbes  comme  agere  (cum  aliquo,  sccum  ou 
cum  animo  suo;  cf.  attssi  cogitare,  reputare,  dubi- 
tare,  etc  ,  traiter  avec  qqn;  detibcrer  en  soi-meme  011 
interieiirement ;  penser ,  reflecltir ,  douter  en  soi- 
meme),  pangere,  ralionem  habere,  servare  fidem,  con- 
gruere,  coiisentire  ,  conclul-e,  compter  avec  qqn ;  ttti 
lcnir  parole ;  etre  d'accord  avec  lui ,  dit  meme  avis 
que  lui ;  cerlare,  pugnare,  discrepare,  differre,  dissen- 
tire,  distrahere,  ctc,  combatlre,lutter  contre  qqn  ;  etrc 
avec  lui  en  dissentiment ,  en  diffcrend  ;  voy.  cesmots 
et  cf.,  toitehant  la  reunion  de  cum  avec  cette  derniere 
c/asse  de  mots ,  Roth.  Tac.  Agr.  Exc  26,  p.  239  et 
suiv. 

ffl^sF*  a)  cuin  dans  Vanastrophe.  Se  irottve  touj. 
ainsi  avec  les  pron.  pers.  :  mecum ,  lecum,  secum , 
nobiscum ,  etc;  cf.  Cic.  Or.  45,  i54;  Prisc  p.  949 
et  988,  P.;  et  ordin.  avec  le  pron.  relat.  :  quocum 
(quicum),  quacum ,  quibuscum ;  cf.  Drakcnb.  Liv. 
38,  9;  Heusing.  Cic  Off  r,  35,  2  ;  Brem.  Nep.  Mitt. 
1,2.  —  1»)  separe  de  son  reg.par  et  :  Cum  et  diurno 
et  nocturno  metu ,  t?ic.  Tusc.  5,  23,  66. 

III)  Dans  les  composes,  /a  forme  originaire  com 
fut  seu/e  en  usage ,  et  meme  sans  changemenl  dcvant 
b,  p,  m  :  comburo,  compono,  committo;  etles  quet- 
ques  mots  commencant  par  des  voyelles ,  comes,  co- 
mitium  et  comitor;  avec  assimilation  de  m  devant  I, 
n,  r  :  colligo,  conneclo,  corripio;  avec  cliangcment 
de  m  en  n  dcvant  toutes  les  autres  consonnes  :  con- 
cutio,  condono,  confero,  congero,  conjicio,  conqueror, 
consumo,  contero,  convinco ;  et  avec  suppression  de 
m  dcvant  loutcs  les  voyelles  et  devant  h  :  coarguo , 
coeo,  coinquino ,  coopto ,  cohibeo.  —  B)  qiianl  a  la 
signification  il  designe  —  I  °)  Vetat  d'etre  ensemble 
ott  Vaction  de  reunir  plusieurs  ob/ets  :  coeo  ,  collo- 
quor,  convivor,  etc;  colligo,  compono,  condo,  se 
reunir,  causer,  manger  ensemble ,  elc;  reunir,  ar- 
ranger,  serrer  ensemble ,  etc  —  Par  Videe  interme- 
diaire  de  Vaction  de  comprendre ,  de  reunir  toutes 
les  parties  d'un  objet,  il  exprime  —  2°)  Videe  d'etre 
complet ,  parfait  et  donne  ainsi  a  la  significaliou  du 
mot  radical  une  forcc  inlcnsive  ,  comme  dans  comnia- 
culo,  commendo,  coucilo,  etc,  comminuo,  con- 
cerpo,  concido,  convello,  etc,  tacher  entierement,  par- 
tout  011  en  divers  endroits ,  recommander  expresse- 
ment,  confier;  exciter  au  plus  haut  degre ,  accelerer 
puissamment ,  etc;  briser  en  mille  morceaux,  declti- 
rer,  meltre  en  pieces ;  couper  en  morceaux ,  declti- 
qucler ;  arracher  violemment,  deraciner,  elc. 

Pour  ptus  de   details  sur  cet  article ,    voy.  Hand 
Tursell.  i,p.  1 34-1 71. 
Sont  consideres  comme  composes  de  cum  : 
cumprimis  (  011  peut-etre  plus  correctcment,  en 
deux  mots,  cum   primis  ),  surtoul,  particidierement , 
principalement ,   Cic  Verr.  2,  2,  28;  Gell.  1,  i3,  et 
pass.,  cf.  le  suiv.,  qui  est  plits  extraoi  dinaire  encore  : 
'cumprime,wr(«af,  Qttadrig.  dans  Gell.   17, 
2.    «  Apprime   crebrius  est,  cumprime  rarius,  Ira- 
duclumque  ex  eo  est,  quod   cumprimis  dicehant  pro 
eo,  quod  est  imprimis,  »  Gcll.  ib. 
2.   cum  ,  conj.;  voy.  quura. 


luma  ,  Intcrpp.  Recen.;  Cyme,  es,  Mela,  1,  18; 
Vetlej.  Pelerc.  1,  4;  Plin.  5,  3o ;  Corn.  Nep.  Alcib. 
c.  7;  Liv.  37,  11  ;  Tacil.  Ann.  ■>.,  47  ;  Tab.  Peut.; 
K0u.Y),  Ptol.;  Ilomer.;  Scyl.;  Strab.  p.  61 1.  600,  58.j, 
55o,  44o;  Xenoplt.  Cyrop.  7;  Herodot.  Homer.  Vit. 
c.  11;  K0[xvi ,  ^i  «tpixwvi;  xa),£ou.evTj ,  Cyme  Phri- 
conis  cognominata  ,  Herodot.  1,  149;  Cynia1,  arnm  , 
Liv.  edit.  Gry/>/i.;  Grtiter.;  pcut-etre  Syme,  Oros.  7, 
12;  v.  de  V JEoMs ,  pres  de  la  cdte,  sel.  la  Tab.  Pettt.  d 
9  m.  p.  au  S.-O.  de  Myrina  et  d!JEgx,  au  N.  de 
Temniis,  fnt,  sel.  Diodor.  3,  55,  6,  fondee  par  Va- 
mazone  Myrina,  detruitc  par  itn  tremblemcnt  de  terre 
sous  Tibere ;  fut  grande  et  beile ;  pretendait  avoir 
donne  le  jour  a  Homere ,  et  ilait  siluee  pres  de  Lc- 
mourt-Koi,  non  loin  de  Foja-Nova.  Lieu  natal  d'Hi- 
siode.  Cymaei,  orum,  Liv.  38,  3g;  Kuu.alot.,  Strab.  5, 
p.  168;  Sleph.;  Medaillcs  ap.  Maxim.,  Ma.rimin.fiL, 
Numism.;  Hcrodot.  Vit.  Homer. 

Cumee,  arum  (autre  forme  Cyme,  Slat.  Silv.  4, 
3,  f)S;ginit.  Cymes,  Sil.  i3,  494),/.,  Kuu.Y),  Cumes, 
ville  antique ,  cilebrc  par  la  Sibytlc,  fondie  par  unc 
colonie  de  Cltalcis  sur  les  cdtcs  de  la  Campanie ,  Mel. 
2,  4,  9;  Pltn,  3,  5,  9,  §  61;  Lucr.  6,  748;  Virg. 
;En.  6,  2;  Hor.  E/>.  1,  i5,  11;  Coel.  dans  Cic  Fam. 
8,  1;  Flor.  1,  16,  6,  et  beauc  d'autres ;  cf.  Mann. 
Italie ,  1 ,  p.  712  ct  suiv.  ■ —  II)  de  la  cst  dirivi  — 
A)  Cumanus,  a,  um,  adj.,  de  Cumcs  :  ~  ager,  Cic. 
Agr.  2,  2D,  66.  ~  litora,  Tac.  Ann.  i5,  46.  <~  li- 
num,  Plin.  19,  1,  2.  <~  rseinentum,  id.  35,  i3,  47. 
<~  caliccs,  coupcs  fabriquics  a  Cumes  ,  Tarron  dans 
Non.  146,  11;  cf.  :  Fictaque  Cumaua  Iubrica  terra 
rota,  c.-a-d.  rases  de  Cumcs,  Tibtill.  •>.,  3,  70.  <~ 
orbe  patinas  lortas ,  plats  fabriquis  a  Cumes ,  Stat. 
Silv.  4,  9,  43  ;  et  :  r**i  pulvere  rubiciinda  tesla  ,  -vases 
en  terre  rouge  dc  Cttmes,  Martial.  14,  1 14. <~  Apollo, 
adori  a  Cttmes ,  Flor.  2,  8,  3;  cj.  Cic.  Divin.  1, 
43.  /~vates,  c.-a-d.  la  Sibylle,  Lucan.  5,  i83.  — 
2°)  subst.  :  a)  Cumani,  orum,  m.,  Itabilants  de  Cu- 
mes ,  Liv.  40,  t\i,  fin.  --  »)  Cumanum,  i,  n.  a)  terri- 
toirc  de  Cumes  :  In  Cumano,  P/in.  17,  25,  38.  — 
P)  campagne  de  Ciciron  dans  le  voisinage  de  Cumes, 
Cic.  Fam,  4,2;  Alt.  4,  10;  i4>  10;  Acad.  r,  1.  — 
c)  Cumana,  a?,  /".,  vase  d'argile  de  Cumes,  vase 
itrusque,  Apic  4,  2  ;  6, 9.  —  B)  Ciimaeus,  a,  um,  adj., 
mime  signif.  (poit  )  :  >-^>  urhs,  Virg.  JEn.  3,  44 1. 
~  antrum,  Sit.  t3,  498.  <~  Sibylla,  ta  Sibylle  de  Cu- 
mes,  Virg.  JEn.  6,  98;  Ovid.  Met.  i5,  712;  cf.en 
parl.  de  la  mcme  :  <~  virgo  ,  Ovid.  Met.  14,  i35; 
<~  dux  ( sc  .Sneae ) ,  id.  ib.  12 1  ;  ~  vales,  Val.  Flacc. 
1,  5.  <~  carmen ,  c.-a-d.  les  oracles  (en  vers)  de  /a 
Sibylle ,  Virg.  Ecl.  4,  4.  ^<  in  annos  vivanl,  c.a-d. 
trcs-longtcmps  (  comme  la  Sibylle  est  appelie  longaeva 
sacerdos,  Virg.  JEn.  6,  iii),  Ovid.  Pont,  2,  8,  41]; 
cf. :  Hanc  ulinam  faciem  nolit  mulare  seneclus,  £t  sic 
Cuniirae  secula  vatis  agal,  Prop.  1,  1,  16.  —  Voy.  ci- 
dessotts  Vart.  giogr.  spicial. 

Cumae,  anim,  Cic.  Agrar.  2,  3i;  Flacc.  r,  16; 
Me/a,  2,  4;  Pompej.  Fest.;  Liv.  8,  22;  41.  16;  Tacit. 
Ann.  16,  19;  Vellej .  Paterc.  1,  4;  Lucret.  6,  p.  747; 
Virgil.  JEn.  6,  init.;  Jornand.  De  Rcgnor.  Succ 
p.  125;  Cumse  Chalcidensium ,  Plin.  3,  5;  KoOu.ai , 
Plol.;  Cume,  es,  Sil.  Ital.  8,  v.  532;  Cuma>a  Urbs , 
Virg.;  Cyme,  es,  Sil.  Itat.  i3,  v.  494  ;  Stat.  4,  Silv. 
1,  t.  65;  KOu.vi,  Slcplt.;  Strab.p.  24  3,  247  ;  Marcian. 
Heracl.;  Euhoirre  Domus  Sibyllae ,  Stat.  L,  Sitv.  3, 
p.  ii  ;  Chalcidica  Arx,  Virg., parcequelle  avait  ili bdlie 
par  des  Itabit.  de  Cltalcis  eu  Eubic ;  r.  de  Campanie 
sur  la  mer,  a  environ  8  m.  p.  a  1'0.  de  Neapolis ,  « 
22  au  S.-O.  de  Capua,  d  4  au  N.  dc  Mysenum,  fut 
sel.  Stiab.  c.  I.  XaXxt8eftov  (Euboeae)  xat  Kvu.aicov 
(^olidis)  nra/aioTaTov  x.Ttsu.a ;  fut  prise  Vc.n  420 
par  les  Campaniens ,  recut  en  338  le  droit  de  cili 
rom.,  dic/tttt  dans  /e  premier  siec/e  de  J.  C,  fttt  di- 
truite  Van  1203  par  les  Napolitains ,  et  ne  montre 
auj.  que  des  rtiines  de  murs,  de  templcs ,  d' aqiteducs 
ctd'un  arc  de  triomphe  enmarbre.  Pritendu  sijour  dc 
la  Sibylla  Cumana  :  Gravida  arcanis  Anus,  Sil.  Ilal. 
i3,  i).  494;  —  Euboica  Sibylla,  Stat.  4,  Si/v.  3,  v. 
24,  d  /aquel/e  011  attribue  la  rente  des  livres  siby/tins 
achetis  par  Tarquin,  et  qui  passent pottr  des  oracles  . 
Carminis  Euboici  fatalia  verba,  Ovid.  Fast.  4,  v.  i5-j. 

Cnmeea  Urlis;  cf.  Cuma\ 

Cuniaeus,  a,  um;  voy.  Cumse,  n°  B. 

«  CUMALTER  significat  cum  altero,  diclum  al> 
antiquis  ita  brevitatis  causa ,  ut  sodes  pro  si  audes  , 
scilicet  pro  scias  licet ,  sis  pro  si  vis,  »  Fest.  />.  3g. 

Cumania,  Plin.  6,  11  ;  Comania  ;  lieu  foriifii, 
Castelllim  ,  dans  Vlbirie,  pres  des  Portre  Caurasiae, 
avec  iine garnison  romaineqtii  dcfendait  le  dijili  contre 
les  invasions  ennemies ;  probabl.    attj.  Kislar-Kalessi. 

Cumania  lfajor,Cumauorum  Slajoriim 
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CUMO 


18<-,'vi<>-  cantree  de  la  basse  Hongrie,  grandc  Cu 
manie,  dans  /<■  cerile.  m  deca  </<■  la  Tlieiss  avec  Kar- 
djzag  pottr  eapitalc. 

Cumaiiia  $Rinoi-,  eontree  de  la  basse  Hon- 
gric,  petite  Cumanie,  dans  le  cercle  cil  deca  du  Da- 
nubc  ;  ca/iita/e  Fe/egyhza. 

Cumaniiiiii  RBr;s>a!i'.ini,  i  ,  Cic.  10,  ad  Aliic. 
epist.  4;  vitta  dc  Ciciron,  pris  de  Cumes,  cn  Cam- 
panie. 

CummiiimCastrum,  Paul.  Warnefr.  Dc  Gest. 
Longob.  6,  40 ;  cf.  Ooinuin. 

Ciimanus,  a,  iini ;  voy.  Cunue,  //"  2,  A. 

Cnmanns  Ejacu*,  Continuat.  Reginon.;  Comen- 
sis  Lacus,  Anii.  Fuldens.  pars  5;  /'.  q.  Comaceuus 
Lacus. 

•f  cumatili»  (ccrit  aussi  cym. ),  e,  adj.  [formi  de 
xuu-a  avec  la  desinence  latine  ilis),  de  couleur  de  mer, 
vert  de  mcr  :  <~  cnlos,  vert  dc  mcr,  Titin  dans  Non. 
548,  11.  —  I»)  subst.  ciimalile,  is,  n.,  vetement  de 
coiileur  vert  de  mer,  P/aut.  Epid.  2,  2,  49. 

cumalium,  ii ;  voy.  cymatium, 

cumba,  a' ;  voy.  cymba. 

Cumherlandia,  Cell.  2,  4;  7,  17;  Cumbria, 
Ccll.  2,  4 ;  53  ;  Cumbcrland,  comti  angl.  bomi  a  rE. 
par  le  I\'ort/iumlierlaiid,  au  N.  par  la  Fyrlli  of  Solway, 
a  1'0.  par  la  mer  dlrlande,  au  S.  par  le  Westmo- 
rcland  ct  /e  Lancaster  ;  capita/e  Carlisle. 

Cumeoberg',  Ann.  Einhard.;  Comianus,  Ann. 
Fuldens.;  montagne  d '  Autriclie  dans  le  pays  att-des- 
soitsde  fEns,  pres  de  Comagena;,  peutitre  au  S.-E. 
de  Tulti. 

Cumeobtirgum,  Vit.  S.Severin;  Ann.  Louriss.; 
Ctimmibeig,  Aiin.  Eu/iard.  Fuldens.;  lieu  dans  /e 
Noricuni,  pres  de  Comagense;  peitt-etre  auj.  Kaum- 
berg,  lieu  dans  le  pays  au-dessous  de  /' Ens,  a  4  i  m. 
au  S.  du  Dantibe. 

ctinicra,  a>,  f.  (autre  forme  ctimerum,  i,  «., 
Varro,  L.  £.  7,  3,  88),  grand  panier  011  vase  en 
terre  pour  conserver  le  bli,  Hor.  Sat.  1,  1,  53  (  «  cu- 
meram  dicimus  vas  ingens  vimineum  in  quo  frumenta 
condunlur,  »  Acro);  Ep.  1,  7,  3o  ;  panier  couvert, 
renfcrmant  les  ustensi/es  de  minagc  qu  apportait  la 
mariie,  Fest.  p.  48;  Varro,  l.  I.;  voy.  1.  camillus , 
n"  3. 

Cu merimn  ou  plutdl  ( d'apres  les  meilleurs  mss.  ) 
Cumenim,  P/in.  3,  i3;  cap  dans  /e  Piceuum, pres d' An- 
cdne  ;  probabl.  attj.   Monte  Comero. 

cnmerum,  i;  voy.  cumera. 

ciimes,  ilis,  m.,  =  comes,  Lucr.  3,  401,  oii  d'au- 
tres  lisent  comes. 

Cumetcnse  (Cumense)  Territorium,  Ann. 
Einliard.;  Cometense  Territorium,  Ann.  Enhard.  Ful- 
dens.;  Comense  Territorium ;  di/igat.  /ombardo- 
vinitienne  de  Come ;  capitale  Como. 

Cumi,  indicl.,  Plin.  6,  3o ;  ville,  petit-etrc  dans 
/'jElhiopia  supra  ^gyptum,  sttr  /e  Nil. 

Cumillum  Majjiiuiii  (  Camillomagum ),  ville 
dans  la  Gallia  Transpadana;  probabl.  auj.  Cimogol, 
011  Cigognola,  prcs  de  Pavie ,  dans  /a  prov.  dtt  meme 
nom. 

cumTniitus  (icril  attssi  cvm.  ),  a,  um,  adj.  [cu- 
miniim  ],  mili  de  ciimin,  oit  il  entre  du  citmin  :  r^j  sa- 
lis  aspeisione,  <n  /e  snupotidrant  de  sel  meli  de  cu- 
min,  Pa/iad.  Nov.  22,  5.  —  b)  sttbst.  :  cumitialum  , 
i,  //.,  assaisonncment  au  cumin,  mcts  appreli  avec  du 
citmin,  Apic.   1,  29. 

*  ctimTnTiius  (icrit  aussi  cym.),  a,  um  ,  adj. 
[cumintim],  de  cumiu  :  <~  oleum,  Ap/nd.  Herb.  74. 

'  cuini  iniin  (icril  attssi  cym.),  i, //.,  =  vtu(i.'.vov, 
cumin  (qui  rend  pdle),  «  P/in.  20,  14,  57,  sq.;  Pal- 
lod.  Mart.  9,  17;  »  Exsangue  ciiminum ,  le  ciimin  qui 
rnid  pdle ,  Hor.  Ep.  1,  19,  18;  Colum.  10,  2^5; 
Pers.  5,  55.  Fig.  Vesci  cuminum,  ilre  pdle  (manger 
dit  cumin),  Varr.  ap.  Non. 

CumTnum,  /.  q.  Cominum. 

cummaxime ;  voy.  quum. 

cummis,  is;  voy.  gummi. 

cumprime,  voy.   1.  CUTO,  a  la  fin. 

cumprimis,  rny.    1.  rum,<7  /a  fin. 

cumque  (icrit  aussi  quumque  ou  cunque),  adv. 
\  <|innn-<|iir  ],  srrt  d  qcncro/iscr  tin  cas,  un  tcmps,  etc, 
des  fois,  parfois ,  cn  toittes  circnnstances,  toutes  lcs 
fois  qur.  —  a)  ordin.  jnint  k  drs pronoms  oit  a  des  ad- 
verbti  pronomittom  .qiiiriimqiic,  qualiscnmque,  etc, 
tibicumqne,  quoliescumqoe,  etc.j  voy,  ces  mots.  — 
ii )  /<<•.  <«< .  tetti i  Ergo  eorporeamad  naiuvam  patica 
videmu    Esse  opns  omnino  quas  demanl  quonmue  do- 

lc  ■  orpi  " /irn  ilr  /iruinr.  :  U faflt  rn  i;iniral peti 

itr  th  ■  poiu  liti  enlever  /«  dotdeur,  Litcr.  2,  21. 
Conlemplatoi  enim  qiinm  solis  lumina  quomque  ln- 
tertiin  fiindiiiitTadios  peropflca  domOntm,  vevez  en 
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efft,  loutes  lesfois  qne  la  lunin  1 .  <//<  fait  /     u 

trer  par  iine  fentescs  rayons  dans  I  l  tirile  de  no 
demeures,  «/.  2,  n3.  Non  monimcnla  virum  dilapsa 
videmus?  Quxrere  proporro  silii  qiiomquc  scnes 
cere  ciedas,  //<■  voit  on  />«.>  tomber  am  i  /<■>  »««>«- 
mcnlsdes  lionimes?  ils  semblent  aspirei  <  «  <  memes  a 
la  yieillesse,  id.  5,  3i3,  Forbig.  ()  laljorum  Dnlcc 
lcnimen,  oiihi  cumque  salve  Rite  vocanli,  douce  con- 
solatiou  dr  mes  peines,  .1«/«/  d  toilecoute  mapriere 
cliaqur   fais    qnr  jc   t  uwoi/nr ,    Ilor.   0,1.     ,,    ■>-,.  ,    ,', 

(«  quotiescumque  te  vocavero,  nSchol.).  Aiirumsive 
argt  ntuin  cuinqiie  a  pessessore  confertur,  arcauus  \rl 
stisreplor  accipial,  toutes  lesfois  qtte  quelqitun  vient 
apporler  <lc  l'or  ou  de  1'argent,  qtte  le  caissier  011  /<■ 
perceptew  le  recoive,  Cod.  Tlieod.  12,  6,  32.  Cf. 
Hand  Tursell.  2,  p.  173,  s</. 

fft^S^  dans  Cic.  Lcg.  3,  3,  9,  ia  lecon /a  plus  pro- 

bablc    CSl  linUITATVMQVE.    QVI.    KF.GAT.     UABETO.;     VOy. 

Orell.  N.  cr. 

cumiilare,  is, //.,  «  commissuia  renuin, »  articu- 

lation  sacro-vcrtibrale  (  cliez  les  animaux),  Veget.  6, 
1,  2;  6,  2,  2,  Schneid.  N.  cr.  —  Codd.  columellare. 

cumulate,  adv.;  voy.  cumiilo,  Pa.,  d  la  fm. 

cumulatim,  adv.  [  ctimulatus],  par  monceaux, 
en  tas ,  en  masse ,  en  quanlili ,  pleinement,  abondam- 
menl,  amplement  (antir.  etpostir.  au  siecle  class.  et 
tres-rare)  :  . — •  positum  in  doliis,  qui  remplit  unemul- 
titude  de  toiineaiix  entassis,  Varro ,  R.  R.  3,  i5, 
fin.  <^j  aggesta  redundant  Fercula,  on  ne  voit  de 
tous  cdtis  qtte  pyramides  de  mets ,  Prudenl.  Apot/i. 
785. 

cumiilatio,  onis,  f,  accumutation ,  tas ,  Cass. 
Samin.  (dans  Arnob.  3,  108,0«  lit  plus  correctement 
lubulalione.) 

cumulat  iis,  a,  um,  partic.  et  Pa.  de  rumiilo. 

cftmulo,  avi,  alum,  aic,  i>.  a.,  mettre  en  tas,  en- 
tasser,  accumuler  (tres-c/ass.) 

1°)  en  gin.  (dans  ce  sens  il  est/e pltts  souvent pos- 
tir.  a  Ang.,  surtottt  dans  Q.  Curce  el  Tacile)  :  ~ 
materiem,  entasser  du  bois ,  Lucr.  1,  989.  < — •  nubila, 
accumidcr  les  nuages,  id.  6,  191  ,  5i8.  <~  slipiles, 
Citrt.   6,  6.  c^j  arenas,  amonceler  des  sables,   id.   5, 

1.  < — •  niveni,  entasser  les  neiges,  id.  5,  4.  < — <  arma 
in  ingentem  arervum,  formcr  un  immense  monceau 
d ' armes,  Liv.  45,  33.  <~  pyram  Iruncis  nemorumque 
ruina,  ilever,  construirc  un  buclier  avec  des  troncs 
d'arbre,  dipouille  desforels,  Stat.  Tlieb.  li,  85. 

2°)  au  fig.  :  r^->  benefacla ,  combler  ses  bienfails  , 
y  mcttre  le  comb/e,  lcs  couronner,  Plaat.  Capt.  2,  3, 
64.  ~  omnia  principatus  vocabula ,  ////'  prodiguaient 
(d  Vespasien)  tous  les  litres  du poiwoir  sitpreme,  Tac. 
Hist.  2,  80.  ~  bonores  in  eam ,  //  (  Niron)  la  com- 
blait  d lionneurs  (  sa  mere  ),  id.  Ann.  1  3,  2.  • — ■  probra 
in  legatum ,  i/s  accab/cnt  /e  lieulenant  d'outrages , 
d'imprications,  id.  ib.  1,  ai.  <~  seculi  res  in  illum 
diem,  Curt.  4,  16. 

II)  avec  des  idies  accessoires  particuliires  (dans  ce 
sens  il  est  tres-class. ) 

A)  auomenter  qqclic  par  enlassement,  entasser.  — 
a)  accompagni  d'un  abl.  :  < — <  funus  funere  ,  entasser 
funiraillcs  sur  funirailles,  Jaici:  6, 1237  ;  cf  :  Ut  aliud 
stiperaliml  cumiilaretur  famili<e  nostne  funus,  de  sorte 
qttc  notre  famil/e  vit  s'entasserdans  son  seinfunirail- 
les  sur  funeraW.es,  Liv.  26,  41.  < — •  xs  alienum  usuris, 
grossir  ses  detles  par  /'usitre  ,  Liv.  2,  23.  Quid  ab  bis 
tot  maleliciis  sceleris  abesse  videlur?  Tamen  luec  aliis 
nefariis  cuinulant  atque  adaugent,  qne  semble-t-il  man- 
quer  d  cet  ensemble  de  erimes  ?  Eli  bien,  ils  trourrnt 
/e  moyen  d'y  aiouter  encore  d'autres  forfaits,  et  den 
comb/er  /a  mesure,  Cic.  Rosc.  Am.  11,  3o ;  cf  <^j  alio 
scelere  hoc  scelus ,  ajouter  un  crime  d  ttn  autre,  id. 
Catil.  1,  6,  14.  <^>bel!icam  gloriam  eloquentia  ( Afri- 
canus),  i/  ciimida  I 'iloqitence  et  /a  g/oire  mi/itaire, 
id.  Off.  1,  32,  116.  ~bospilium  leclo  jugali,  resser- 
rer  par  Vhyminie  les  liens  de  1'hospitaliti,  Ovid.  Hcr. 

2,  57.  —  p)  sans  ablat.  :  Ne  cumiilaret  invidiam, 
pour  ne  pas  a/onter  dla  haine ,  Liv.  3,  12,  ad  fin.  r^j 
injurias,  metlre  le  comble  d  /'injure,  id.  3,  37.  r^,  vilia, 
Tac.  Oi:  28.  —  Accesserunt  qu,-e  rumularent  religio- 
nes  animis ,  d'nutres  jaits  vinrent  cncorc  aitgmentcr 
1'efjroi  siiperstiticux,  Liv.  42,  20. 

l\)  rcmp/ir,  combler,  complitei:  sitrcharger,  etc, 
qnche  par  entasscmcnt. 

1°)  an  propre  —  a)  aecompagni  d'nn  abl.  :  r^> 
lorum  Strage  srmiruti  muri,  rcmplir  1111  lieu  des  ritines 
d'un  mur  d  nioitii  icrouli,  L'n:  '>>•>.,  17.  <~  fossas  cor- 
poiiluis,  rnni/i/cr  lcs  fossis  dc  cor/'<  morts  ,  Tac.Ilist. 
4,  20.  ~  visrera  Thyesteis  metisis,  chttrger  ses  cn- 
trnilli's,  sr  norgcrde  mets  comme  CCttX  qui  Jiircnl  scr- 
vis  d  Tliyesle,  c.-ii-d.  faire  iChorriblcs  festins,  Ovid. 
Mct.  i5,  462    /«/<«.  N.  ci:  r^   cnrtislra  Uorc,  chargcr 


l<  1  corbciUes  1I1  /i.iu   .  „/    1 11  ■    ; 

nis,  chargei  Usatitelt  de  pretents,  1  irg,  ./.>,    1 

cf.  ry  ar»$  honore ,  dotnt ,  Liv.  8,  13;.   • 

omnibns  odoribut ,  bruler  enabondanci 

iii.nii,  ,1  les parfumt  </■  toute torte,  Curt.  5 

~  flapimam  pingui  libamme,  il  eouvre  /<■  brnsier  </. 

lambeaui  de  chairt  arrachet  aux  victimes,  Val.l 

1,104.  —  ['')  >'»>^  ublai. :  r^,  alios  lacua  Cervida  nutta 

/,•  <<«  qui fermente  remplil  jusquaiu    bordi  /« 

profondr,  Ovid.  Tnsl.  ',,  to,  72.  <~  lihias  duas 

liuda,  complitrz  drux  livrrs  avec  </,:  forge  monde  IJill. 

quc  </<•  /'<«•»<•  monde  ccmplite  deui  livret  h  «/.  .)/<</. 

fac.    jC>;   cf.  :  CUmuIaU  ligula    salis    (ocli,   plein    UIH 
citiller,  iiiic  cuilleree,  Colum.  1,  21,  2. 

2")  1111  fi//.  —  a)  accompagni  d'un  ablal.    :    \<,n 

pownn  noii  confileri   euranlari  me  maxkno  gaudio 

quod,  c/c,  je  suis  forci  d' avouer  qite me  comble 

dejoie,  Cic.  Fam.  9,  14;  c/.  Ponebas  cumulatum  ali- 
quem  pltirimis  el  maximis  «oluplatibus,  /</.  Fin.  1, 
kj,  <ul  fin.  Nunc  ineiim  ror  cumulatur  ira,  <7;o/>  cain 
estgonfli  de  colere,  Cucilius  dans  Ctc.  Coel.  16.  L't 
cernat  dupliri  dederore  cumulalam  doinum  ,  Jamilir 
accablic  d ' unr  double  lionle,  Cic.  Alt.  12,  5  ;  ef. 
Orator  omni  laude  cumulalus,  orateur  qui  riiinil  loute* 
les  qua/itis ,  id.  Dc  Or.  1,  2O.  Tol  lionoribus  CUOUl- 
latus,  comb/i  de  tant  dlionneurs,  Tac.  Hnt.  j,  'i- : 
cf.  Kx  immensis  qitibus  cumulabalur  bonoribus, 
*  Suet.  Ner.S.  Hoc  vilio  cumulala  cl  erudilissima  illa 
Grsecoram  ualio,  ce  dijaut  esl  tris-commun  chez  lc 
Grecs,  ce  peuple  si  poli,  Cic.  De  Or.  2,  4,  18.  —  * 
P)  accompagni  de  ex  :  (Summum  bomim  j  ruiniilatui 
ex  integrilate  corporis  et  ex  mentis  ralione  perfecla,  le 
souverain  bien  estcomp/iti,  rendu  complet  par  /a  sanle 
du  corps  ct  de  i'dme,  Cic  Fin.  5,  14,  fin.  —  y)  au~ 
sol.  :  Hor  tibi  vere  affirmo,  in  maxiina  laetilia  et  exop- 
lalissima  gratulat ione  unum  ad  cuniulandum  gaudiam 
conspeclum  aut  poliuscom|ilexum  milii  luuin  deluisse. 
pour  comp/cter  ma  joie ,  la  rendre  com/dete,  pour  y 
mettre  le  comb/e,  Cic  Att.  4,  1  ;  cj.  p/us  bas,  Pa.. 
n°  2,  a.  —  De  la 

cumulatus,  a,  um,  Pa.  —  1°)  (  dapris  /e  n"  2, 
A  )  augmenti,  multip/ie,  agrandi,  grossi  :  (  Hesio- 
dus)  eadem  mensura  reddere  jubel  qua  accepcris,  aul 
etiam  cumulatiore  si  possis ,  Hesiodr  recommande  de 
rendre  mesure  pour  mesure ,  et  meme  p/us ,  si  l'on 
pcut,  Cic.  Brut.  4,  i5.  Cf.  :  Qui,  si  largissiinus  esse 
vellel,  ctimulatiora  mensura  uteretur,  id.  Verr.  2,  ;. 
5o.  Sprela  in  tempore  gloria  inteiduin  ciimulalior  re- 
dit,  /a  g/oire  didaignee  a  propos  lieu  arrive  parfois 
que plus  pleine  ,  Liv.  2,  47,  ad  fin.;  cf.  de  meme  :  r^, 
gratiam  rei  efficiebat,  rcndait  la  reronnaissance  p/us 
grande,  011  :  ajoulait  1111  iiouveau  prix  d  la  favcui: 
id.  4,  60.  —  2°)  (d'apris  le  n°  2,  K)  rem/i/i ,  p/ein, 
comp/et,  parfiit.  —  a)  absol.  :  Tanlum  accessit  ad 
amorem  ut  mirarer  locum  luisse  augendi  in  eo  quod 
mibi  jampridem  cnmulalum  eliam  videbatur,  qui  dijd 
me  paraissait  ptein,  Cic.  Fam.  9,  14,  5.  Hoc  senlirc 
et  facere  perfectae  cumulataeque  \iiititis  (  est ),  il  ap- 
partient  d  uiie  vertu  parjaite,  comomniie  d'avoir  dc 
tels  sentiments  el  tlc  tcnir  une  tcllc  coiiduite  id.  Sest. 
40.  —  Poit.  :  Exlremam  hanc  oro  veniam...  Quani 
mihi  quum  dedens,  rumulatam  sotie  reiiiitlain  ,  /.  • 
cumulaterefeiani,  accordez-moi  cette  dcriiierr  /meui. 
je  vous  en  supp/it ;  Jc  vous  /a  rendrai  avec  usure , 
Virg.  jEn.  4,  436;  i>or.  Wagn.  sur  ce  passage. — 
P)  avec  le  ginil.  :  Homo  ineptitudinis  cumulatus. 
Iiomme  complitement  iuepte  ouincapable,  Ca-ci/iusdans 
Non.  128,  i5.  Egone  te  emittam  manu,  scelcrum  cui 
mulatissime!  quoi!  je  (affranchirais,  iriplc  maraud! 
ou  :  moi  t  affrancliir,  ramas  de  tous  lcs  crimes!  Plaut. 
Aul.  5,  16.  ■ —  Adv.  cumtilate,  abondamment,  targe- 
ment,  complitement ,  pleinement  (Jreq.  dans  Cic; 
aillcurs  tris-rare).  Cic  Verr.  2,  5,  64;  Fin.  2,  i3, 
42;  Divin.  2,  1,  3;  Att.  6,  3,  3;  i5,  is,  ad.  fin.; 
Scribon.  Comp.  227.  —  Compar.,  Cic.Or.f;.  —  Su- 
perl.,  Cic  Fam.  5,  11;    10,  29;  i3,  4;  42. 

cumiilus,  i,  m.  [d'apiis  Dceder/.  Syn.  i,p.  n 5, 
pour  culmulus,  comme  dimin.  ///eculmus,  se  rattacliant 
itymol.  aculmen],  amas,  tas  considiri  comme  poiute 
(cf.  Dced.  I.  c,  etc),  masse  entassic  en  hauteur, 
monceau  qui  s^ileve  (tres-c/ass.,  surtout  /riq.  dans /a 
signif  n"  2 )  :  In  hoc  immenso  aliarum  super  alia* 
acervalarum  legum  cumiilo,  daus  ce  fatras  de  lois 
entassies  les  unes  sur  les  autrcs,  Liv.  3,  34  ;  cf.  <~ 
hostium  coaccrvatorum,  moiiceau  d'cnnemis  morts,  id. 
22,7.  ~  acervali  honiinum,  «/.  5,  48;  et  :  armorum 
ctiuiulos  coaoervare ,  entasser  des  monceaux  cfarmes, 
id.  5,  ic).  <^<  r;eM>i'Uiii  roi  poiuiii,  nionccaiir  </,-  ciula- 
vres,  iit.  22,  59.  <~  saxei ,  tas  dc  /nrrrrs,  P/m.  3i,  10. 
4*'i,  >•"  .'>.  <~  cnimciis  (  atpi.T  in  poculis ),  iil.  2,  65,  65 
<-s<  aqnartim,  vagitesamonceiees,  0\%id.  Met.  16,  5o8. 
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t-^  |>nlvei'is ,  des  tas  depoussiere,  id.  ib.  14,  137.  <~ 
aren.c,  moncfau  de  sab/e,  Virg.  Georg.  r,  105. 
[nciqnTtirr  eumulo  pweruptus  aquae  raons,  /'<<<<<  bondit 
amoneeteeen  moniagne  escarpee,  1  irg.  JEn.  1,  io5; 
ef.  ( Aninis)  fertur  in  arva  fureus  ciimnlo  ,  le  torrcnt 
seprecipite  dans  tes  campagnes,  en  elcvant  ses  vagues 
fmieiises  ,  id,  ib.  2,  498. 

II)  tas,  amas  ajouti  poitr  aiigmenter,  remplir  011 
eomblerla  mesure  (  c/.  Fest.s.  V.  auctarium,  p.  i>  : 
«  Cumulns  vocalur  quod  super  mensurara  in  medio 
adjicicbatur  »  ),surplus  de  ta  mesiire,  addition  m  SUS, 
aecroissement,  sommet ,  pointe ,  coiirounc,  etc.  :  ~ 
dieruui,  surcroit  de  jours,  Cic.  Prov.  Cons.  ri. —  Dt 
ad  ill;imopimaiiipra'clarain<|iiepr;cdamdamnatioSe\t. 

Koscu  velut  cumulus  accedal,  qu'd  cetle  sptendnle  ei 
riche.  proie  vienne  s'ajout,r  encorc,  comme  couromic- 
ment,  la  condamiiatioii  de  Scxtits  Roscius.  id.  Rosc. 
Am.  3,8;  cf. :  Ad  summam  laiitiam  meam ,  quain  ex 
luo  redilu  capio,  magnus  ex  illins  adventu  run.ulus 
accedet,  son  arrivee  mettra  le  comble  a  la  joie  que  me 
cause  votre  retour,  id.  Alt.  4,  18,  fin.f  Acccdit  ma- 
gnus  ciimuliis  commendalionis  luae,  id.  ib.  16,  3,  3; 
et  :  Cui  glori;e  amplior  adhnc  ciimulus  accessit,  sa 
gtoire  fut  encore  augmentie,  Suet.  Tib.  17.  Accesse- 
lint  in  cumnlum  manubue  vestrorum  imperatorum, 
,/u'ils  aient  encore(les  decemvirs),  pour  surcroit  de  ri- 
rliesses,  les  depouiltes  conqtiises  par  vos  giiiiratix, 
Cic.  A°r.  2,  23,  fin.  (  Eloquentia  )aliquem  cumulum 
illorum  arlibns  afterre  videatur,  1'iloquence  semble  ime 
espece  de  couronne  pour  leurs  talents  (des  pliiloso- 
plies),  id:De  Ur.  3,  35,  fin.  Magnum  benelicium  limm 
inagno  cumulo  auxeris,  vos  services  sontgrands ;  vous 
y  metirez  le  comble ,  id.  Fam.  i3,  62;  cj.  :  Addit 
Perfidi.e  cumulum  falsis  peijuria  verbis,  le  parjure 
met  le  comblc  a  sa  perfidie,  Ovid.  Met.  XX,  206  ;  et  : 
Olbo  poulilicatus  auguratusque  lionoratis  jamsenibus 
pumulum  dignilatis  addidit,  Tac.  Hist.  1,  77.  —  Nocles 
ceitarum  miilierum  atque  adolescenlulorum  nobilium 
introdiictionesnonuullisjudicibuspro  mercedis  cumulo 
ruerunt,  furcnt pour  qiielques-uns  des  juges  1111  surcroit 
de  grati/tcatioii,  Cic.  Att.  1,  16,  5.  Fulmina,  noctem, 
irabres,  iram  ccelique  niarisque  Perpetimur  Danai , 
ciimiiliimqiie  Capharea  cladis,  et,  pour  combler  nos 
dcsastres,  les  ectteits  du  promontoire  de  Capharec , 
Ovid.  Met.  14,  4;2.  —  b)  /.  de  r/iet.,  fin,  perorai- 
son  :  «  Peroratio,  quam  cumulum  quidani,alii  con- 
cliisiouein  vocant,  Qiiinlil.  Inst.  6,  1,1. 

ciina,  ;e,  /,  Prud.  Ditt.  112,  et  Eccles.,  comme 
cuuae. 

ciinabula,  orum,  n.  [eunae],  berceau,  Cic.  Di- 
vin.  1,  36,  79.  En  parl.  du  gite  des  jeunes  animaux, 
du  nid  des  oiseaux,  Virg.  Georg.  4,  66;  Plin.  10, 
33,  5i.  —  2°)  par  miton.  a)  lieu  de  sejour,  demeure 
prcmiere,  lieu  denaissance,  berceau  :  Idaeum  Simoenta, 
lovis  cunabula  parvi,  Prop.  3,  1,  27;  de  meme  ~ 
genlisnostrae,  ^/'g'.  JEn.  3,  io5.  —  b)  berceau,  jour, 
naissance,  origine,  enjance:  Quum  a  primiscunabulis, 
si  modo  liberis  parentibus  est  oriundus ,  audisse  po- 
tuerit :  OOS'  av  pous,  etc . ,  des  la premierc  enjance,  dis 
le  berceau,  Colum.  1,  3,  5.  Qui  11011  in  cunabulis,  sed 
iu  campo  sunt  consules  tacti,  quinontpas  ite  faits 
consitls  au  berceau,  c.-dd.  d  cause  de  leur  naissatice, 
lorsqitils  itaient encore  dlalayelle,  mais sur les  cliamps 
de  bataille,  Cic.  Agr.  2,  36,  adfin.  —  A  primis  cuna- 
bulis  bujus  urbis  condiue,  des  1'origine  cle  cette  vitte, 
Apput.  Mct.  i,p.  128,  27.  <~*j  juris,  Pompon.  Dig. 
1,  2,  2. 

cunae,  arum,/.  (  lesing.  ctina,  x,f.,  se  trouve  dans 
Pruit.  Ditt.  112,  et  dans  les  auteurs  eccles.),  berceau, 
Plattt.  Pseud.  4,  7,  81;  Trttc.  5,  i3;  Cic.  De  Senect. 
23,  83;  Tusc.  1,  39;  Quintit.  lnst.  1,  1,  21;  Ovid. 
Fast.  6,  1G7;  Mel.  10,  3g2  ;  id,  4o5 ;  Martial.  11, 
39;  Pers.  1,  3i,  etbeauc.  d'autres.  F.n  parl.  du  gOe, 
du  nid  des jeunes  oiseanx,  Ovid.  Trist.  3,  12,  10. — 
2°)  par  meton.  naissance,  premier  dge  de  la  vie,  Otid. 
Met.  3,  3i3  ;  967;  cf.  cunabula,  n°  2,  b. 

Cunsea,  vilie  dans  le  Cuneus  Ager,  sur  la  rive 
de  /'Anas,  a  20  m.  p.  au  N.-E.  ^'Ksuris. 

cunulis,  e,  de  berceau,  Cassiod. 

cfinaria,  ae,/.  (cunae),  bcrceuse,  Inscr.  ap.  Grttt. 
3xi,  :. 

cunchis,  is, /.,  arch.  poitr  conchis,  Prisc. 

Cunaxa,  Kouvodja,  Xenoplton.  Anab.  1,  8;  Pltt- 
tarcli.  Artox.  c.  8;  lieu  au  S.-E.  de  ta  Mesopotamie, 
sur  le  Chaboras,  a  l'E.  de  l ' Euphrale ,  d  3o  para- 
sang.  ait  N.-O.  de  Babflone,  a  i5  d  t'0.  de  Sitace. 
Cyrtts  le  Jcune  y  succomba  devant  son  frire  Arlaxer- 
ces 

Cuncianum,  Gociano,  petite  villede  Sardaigne, 
sur  /<•  Jlcuve  Tumyrso. 

cunctnbundus  (cont.),  a,  um,  adj.  [cunctor  ], 
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qtti   licsilf,  qui  tarde  (trcs-rare)   :  Tuibalas  militum  ' 
liicntcs  esse...  cuiniabiindosipie  ct  icsislcnlcs  egfessos 
castris  esse,  Liv.  6,  7.  Nusipiam  cunclabundus,  uisi 
qunm   in    senatii    loqucretur,    11'licsitant  jamais  que 
lorsqu  d  Jallait  parler  au  senat,  Tac.  Ann.  1,  7. 

*  cimctalis,  e,  adj.  [  cunclus  ],  general,  comniun 
a  tous  :  ~  omiiiura  Lar,  Marc.   Capell.   i,/>.  16. 

*  cunctrnncn  (cont.  ),  inis,  n.  [cunctor],  action 
d'liesiter,  dc  tarder,  retard,  lenteiir,  liesitation  :  ~<pa 
vida'  nientis,  Paul.  Nol.  24,  4l6. 

cuiictaus  (cont.),  antis;  voy.  cunctor,  Pa.,  n°  A. 

cunctanter  ( cont.  ),  adv.;  voy.  cunctor,  Pa., 
n°  A,  a  lafin. 

eiiiictatio  ( cont. ),  onis,  /  [cunctor],  actioit  d'lie- 
siter,  dc  tarder  ( en  bonne  et  ptus  freq.  cn  mauvaise 
part),  rvtard,  lcnteiir,  liesitation,  parcsse,  temporisa- 
tion  (  ce  mot  est  subjcctif,  landis  que  mora  est  objec- 
tif;  cf.  Dccd.  Syn.  3,  p.  297)  (freq.  et  de  bonne 
prose)  :  Quum  ad  judicem  nos  convertimus...  non 
prolinus  est  eriimpendura,  sed  danda  brevis  cogitationi 
mora...  In  hac  cunctalione,  etc,  pendant  ce  delai  ou 
cet  intervalle,  Quintil.  Inst.  it,  3,  157.  Studium 
semper  assit,  cunctatio  absit,  que  notre  zele  soit  tou- 
jours  eveille,  nltesitons  jamais,  Cic.  Lcel.  i3.  Boni 
nescio  qnomodo  tardiores  sunl...  ita  ut  nonnumquam 
cunctalione  ac  tarditate,  dum  otium  volunt  etiam 
sine  dignilate  retinere,  ipsi  utrumque  amittaut,  les 
gens  de  bien  sont  moins  actijs...  en  sorte  que  souvent 
par  1'effet  dc  ces  hesitations  et  de  ces  retards  ,  tout  en 
voulant  conserver  a  la  fois  repos  et  dignite,  ils  per- 
dent  par  leur  fait  l'iin  ct  1'autre,  id.  Scst.  47.  ~  Sa- 
bini,  Cces.  B.  G.  3,  18.  ~  sua,  id.  ib.  3,  24.  ~major 
invadendi ,  ils  hesitaient  cncore  plus  d  mettre  /e 
pied,  etc,  Liv.  5,  41.  —  Sage  lenteur,  opp.  lemeritas, 
Tac.  Hist.  3,  20;  1,  21;  r/.  velocitas  juxta  formidi- 
nem,  ~  propior  conslantiae,  trop  de  vitesse  ressemble 
d  de  la  pettr  ;  une  lenteur  circonspecte  est  plits  pres  da 
courage,  id.  Germ.  io,fin.  Abjecta  omni  cunctatione 
adipiscendi  magistratus  et  gerenda  respublica  est,  il 
faut,  taissant  la  toute  Itesitation,  s'elever  aux  lion- 
neurs,  et  administrer  les  affaires  de  l 'Etat ,  Cic  Off.  1, 
21,  72;  de  meme  freq.  sine  cunctatione,  Cic  Vatiu. 
6,  i5;  Liv.  36,  14;  Suet.  Aug.  12,  et  pass.  —  A11 
p/ur.,  /tesitations,  /enteurs,  retards,  Quintil.  Inst.  9, 
2,   71 ;  Tac.  Ann.  4,  71. 

cunctator  ( cont.),  oris,  m.  [cunctor],  «7;«  lic- 
site,  temporise,  lent  (nest  pas  dans  Cic  ).  En  mau- 
vaise  part :  Nosti  Marcellum  ,  quam  lardus  et  parum 
efficax  sit  :  itemqueServins  quam  cunctalor,  vous  con- 
naissez  Marcellus,  sa  lenteur  et  son  pcu  ifactivite  ; 
vous  connaissez  aussi  le  caractere  irresolu  de  Ser- 
vius,  Coel.  dans  Cic.  Fam.  8,  10,  3.  Cunclatorem 
ex  acerrimo  bellalore  factum,  plein  de  lenteur  au- 
jourcfliui,  autrefois  ardent  guerrier ,  Liv.  6,  23. 
—  En  bonne  part,  prudent,  circonspect,  rejlechi,  qui 
prend  son  temps,  qtti  ne  precipite  rien  :  (  Magisler 
equitum  Fabium)  pro  cunclatore  segnem,  pro  cauto 
timidum  alfingens  vitina  vntutibus  vilia,  ^cnip;  llabat 
(  le  maitre  de  la  cavalerie,  )  pretant  d  Fabiits  les  de- 
fauts  voisins  de  ses  qualiles,  traitait  sa  priiclence  de 
lenteur,  sa  circonspection  de  timidite,  Liv.  ■>.■>.,  12, 
(in.;cf.  dc  meme  corrcspondant  d  cautus,  Tac.  Hist.  2, 
25.  Naturaac  senecta  cunclalor,  que  la  natiire  et  1'tige 
onl  re.ndit  circonspect,  id.  ib.  3,  4.  —  Non  cunctator 
iniqui  Labdaeus,  Labclacits  prompl  d  1'injitstice,  etc, 
Stat.  Tlteb.  3,  79.  —  b)  Ciinctalor,  surnom  clit  dicla- 
teur  L.  Fabius  Maxhmts  (i<raisemblablement  tfapres 
les  reproches  cites  plus  hattt  de  son  maitre  cle  c.avale- 
rie,  et  conserve  plus  tard  comme.  nom  honorifiqiie  ) ; 
cf.  Liv.  3o,  26;  Quiiitil.  Inst.  8,  2,  11,  et  cnnctor. 

cunctatus  fcont.),  a,  um;  vor.  cunctor,  Pa., 
ii°  B. 

cuncti;  voy.  cunclus. 

*  cuncticiuus,  a,  um,  adj.  \  cunctus,  cano  ],  qiti 
resulte  d ' iin  ensemble  de  cliants ,  opp.  d  simplex, 
Marc.  Capett.  9,  3o6. 

cunctim,  adv.  [  cunctns  ],  cnsemble,  en  masse, 
synon.  de  conjunctim  ( tres-rare  ; peut-etre  seul.  daris 
Appidee  )  :  <~>  et  toacervatim  ( opp.  singulatim  ac  dis- 
cretim  ),  tous  ensemble  et  en  masse ,  Appul.  Flor. 
n°  9;  de  meme  opp.  singulatim,  id.  De  Deo  Socr. 

*  ciuicti-nareiis,  entis,  m.  [cunclus],  pere  de 
loutes  clioses,  Prudeiit.ize.pl  czitp.  14,  128. 

*  cunct  i-potens,  entis,  m.  [  cuuctus  ],  toitt-puis- 
sant  :  <~  Jesus  (i.  e.  omnipotens),  Prttdent.  izzpl 
CTEtp.  7,  50. 

cuncto,  arc;  voy.  cunctor,  d  la  fin,  ^SjT** 

cuuctor  (atiSii  contor  c/ans  betiuc.  de.  mscrits  et 

d'editions),  atus,aii,  r.  dep.  \d'apres  Docd.  Syn.  3, 

p.  294,  se  rattaclte  ilymol.  d  conorj,  hisiter,  tarder  d 

fairc  iiuc  action  .  rar  cii  conspection  ou  paresse),  etrc 
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circonspect,  balancer,  temporiser(Jiiq.  w  Ires-class., 
11'est  pas  dtt  tout  dans  Qinulil.  );  se  coiistruit  absol., 
avec  Cinf.  011  avec  une  propos,  re/alive. 

1°)  cn  par/anl  dc  sttjels  personnels,    —  a  )  absol. 
Dans  /e  famcux  vers  d  Ennius  sur  le  diclateitr  L.  Fa- 
bius    IMaximus    Cunctator  :  Unus  bonio    nobis  cun- 
ctando  restituit  rein,  iui  liomme  scitl,  en  tcmporisant, 
011  par  ses  sagcs    lenteurs ,    a    retabli  nos    affaires , 
Ann.  8,  27  (citi par  Cic  Off.  1,  24,///.;  DeSenect, 
4;  Alt.  2,  ig  ;  Liv.  3o,  26,  et  pass. )  ;  imiti  par  Virg. 
Mn.  6,  847;   Ovid.  Fast.  2,  242  (1'cxprcssion  ciinc- 
tando  commentie par  sedcndo,  Varro,  R.  R.   1,  2,  2  ; 
cf.  :  sedendo  et  cunctando  bellum  gcrebat,  Liv.  22, 
24;  el  par  non  pugnando,  Plin.  11,   5,  5).  Assequoi 
omnia   si    propero;  si  cunctor,  amitto,  cu   agissant 
promptement  je  gagne   tout;    si  Je   tarde,  je  perds 
tout,  Cic  Att.  10,  8,  5.  An  etiam  tunc  quiesceretis, 
cunctareraini,  limeretis?  id.  Sest.  38,  81.   Si  cxplo 
ratum   tibi  sit  posse  te  illius  regni  potiri,  non   esse 
cunctandiim  :  si  dubium  sil,  nou  esse  conandum,  si 
tti  as  la  certitude  de  pouvoir  conquirir  ce  royattme,  it 
ny  a  point  d  hesiter ;   si  tu  nes  point  siir,  ne  te/ite 
point,    id.  Fam.   1,   7,  5.  Tantum  non   cunctandum 
neque  cessandum  esse,  Liv.  35,  18;  cj.  ib.  35,  <?<;  voy. 
cesso.  Atque  nostris  mililibus  cunclantibus  maxinie 
propter  altitudinera   maris,  Desilite,    inquit,  etc,  cl 
comme  ta  profoncleur  dc  la  mer  surloitt  Jdisait  hisitcr 
nossotdats,  Siiutez,  cria-t-il,  Ca?s.  h.  G.  4,  25.  Iner- 
tia  et  mollitia  animi  alius  alium  expectantes  cuncta- 
mini ,  videlicet  dis  irtrmdrtalibus  confisi,  etc,  par  td- 
clieti,  par  mollesse,  vous  restez  td   votts  attendant  les 
uns  les  atttres  el  tempoiisant ;  votts  vous  reposcz   ap- 
paremment   sur   lcs    clieux   immortets,    etc,  Sall.  Ca- 
til.  52,  28.   Ut  jussos  cunctari  vidit,  les  voyant  he- 
siter  malgre   ses   ordres,  Ovid.   Met.  8,  ^55,   etc.  Si 
calidis  etiam  cunctere   lavacris,  si  vous  reslez  pares- 
seiisement  au  bain,   retenii  par  la  chalcur,   Luc.r.    6, 
800.  In    vita  cunctatur  et   haeret,   il  s'attache    et  se 
cramponne  d  la  vie,  icl.  3,  408;   cf.  :  Cunclari  illuni 
diutius  in  vita  fortunce  objectum  inulile  pulabat  ipsi, 
Cic.  Tusc.  1,  46,  iii.  Inter  metum  et  iram  cuncta- 
tus,  Itesitant  enlre  la  crainte  ct  la  colcre,  Tac  Ann. 
2,  66.  Ctinctante  ad  ea  Mitbridate  ,  id.  ib.  12,  46.  — 
P)  aver.    l'inf.   (  rare )   :   Quam    ob  catisam    non   est 
cunclandum    profiteri    bunc   mundtrm   animal   esse, 
ainsi  clonc  il Jr.ut  reconnaitre  sans  hesiter,  etc,   Cic. 
Univ.    ;,//;<.,•  de  memc  Colum.  8,  i5,  fin.;  Sitet.  Cies. 
70;   Vcsp.    16.    —  :■)    avcc  ttne  proposition    relative 
(  de  meme  rarc  )  :  Vos  cuuctamini  etiara  nunc  quid 
intra  raii-nia  deprcbensis  hostibus  faciatis ,  vous  liisi- 
tez  encore  sur  ce  quc  rous  avez  d  faire  qiianct  vous 
tenez  les  ennemis  dans  vos  mtirs,  Salt.  Calit.  52,  25. 
Diu  cunctatus  an,  etc,  Suet.    Cccs.  81;  Aug.  8;  Ca- 
lig.    58;    Claiid.    21;    Dontit.    2.    Pfiraum    cunclati 
irtntmrre...  an,  ctc,  id.  Cais.   80.    Non  ctinctandum 
existimavil  quin,  etc,  il pensa  qtt'it  ne  fallait  pas  hc- 
siter  d,  elc„  Cces.  B.  G.  3,23,  adfin. 

1°)  par  mitaph.,  avecitn  nom  de  chosc  pour  sujct : 
Etquamvis  subito  per  colum  vina  videtnus  Perfluere  : 
at  contra  taivlum  cunclattir  olivum,  fhuile  coulc  lcn- 
tement  et  en  Jilant,  Lucr.  2,  392.  Keliigcseit  enim 
cunctando  plaga  per  auras,  la  balle  (  de  plornb)  sc  re- 
froidit  en  traversant  les  airs,  /<•/.  4,  705.  (  Conlcm  - 
pttts  et  acris  egestas  videiitur)  quasi  jam  leti  potias 
cunclarier  ante,  id.  3,  67. 

(jf^P^  a)  formc  aclive,  cuncto,  arc  :  Qui  cupiant 
dare  arma  Achilli,  nt  ipsi  cunctcnl,  ccu.r  qui  vciilent 
doitncr  des  armes  11  Achille  potir  rrstcr  eii.r-memes  <  <n 
repos,  Eitn.  dans  Non.  469,  27.  Abi  tti  binc.  Cunr- 
tas  ?  intus  alii  feslinant,  Ptaitt.  Casin.  4,  2,  i3.  — 
Ita  terrila  menibra  animo  a?grolo  Cunctant  si.iffeiTe 
laborem,  ainsi  te  corps  paralyse  par  la  craint.'  se  if- 
fuse  aux  fatigues,  Att.dans  Non.t^g,  24.  —  b)  cnn- 
claiuni,  clans  le  sens  neittre  :  Frontetn  pcditcs  inva- 
sere  :  nec  cunctatirm  ajiud  latera,  /'infantcrie  attaqun 
le  front ,  el  sur  tes  ailes  on  nhesita  pas  davanlagc, 
Tac  Antt.  3,  46. 

De  td 

A)  cunctans,  antis,  Pa.,  hesitant,  tardant,  cir- 
conspect,  lcnt.  —  1°)  en  parl.  de  su/els  persoitiuls 
(postir.  d  Aug.  et  tres-rare)  :  "Verilus  ne  velaret  : 
erat   eniin  cuiictantior  cautiorque,  Plin.   Ep.  9,  i3, 

6;  cf.  :  Si  verendum  esset  ne,  etc ctinctantior  for- 

lasse  et  cautior  esse  deberera,  icl.  ib.  2,  16,  4  (aittre 
lecon  :  ctinctatior  ).  Nec  nisi  leraporeextrciuo  addimi- 
candum  ctinclanlior  factus  est,  Suet.  Cccs.  60  (antn 
lecon  :  cunclatior) ;  cf.  :  familia  cunctcius  ad  opera. 
Co/iim.  11,  1,  14.  —  Avec  1'accus.  respecl.  :  Altcr- 
nos  legno  cuuctantein  poplite  gressus,  qui  se  trnine 
difjicilement,  Val.  F/acc.  2,  g3.  —  2°)  cn  part.  dc 
chuses,  icn',  tenacc,  rcsistant,  rcbetle  (poit.  rt  rarc): 
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<~  ranuis,  rameait  rebelle  (d  la  main  qui  Varraclie), 
Virg.  JEn.  f>,  ail.  Cunctantes  glebst,  sol  qui  resisle 
ii  la  cluirrtie,  id.  Georg.  At  contra  mellis  conslan- 
tior  r.sl  natura,  Et  pigri  laliccs  magis  et  cnnctantior 
",rllis,  le  miel  est  plus  compacte  (cou/c  plus  lentcment, 
[)/us  difjici/ement ),  Lucr.  3,  193.  ru  corda  viri ,  Val. 
Flacc.  3,  693.  <~  iia,  colirc  opinidtre,  difftci/e  d  apai- 
ser.Stat.  Tlieb.  6,  58o.  —  Adv.  cnnctanter  (rare  ), 
cn  tardant,  avec  liesitalion,  /eniemcnt,  Ltv.  1,  36.  — 
Compar.,  Sttet.  Galb.  12;  Ctes.  19  (  antrc  tecon  cunc- 
tatius);  Tac.  Ann.  1,  71  (  autre  lccon  cunctatius). 

B)  cuiiotatus,  a,  um,  Pa.}  lecon  liitcroclite  du 
pricid.;  •vor.  cunctor  ait  part.  et  a  /'adv. 

cunctus,  a,  um,  et  plus  friq.  au  plitr.  cuncti,  ae, 
a,  adj.  [contracte  de  conjuncti  ],  toits  retuiis  en  un 
totit,  tous  ensemb/e,  coltectivement  (Fest.  p.  3g  : 
«  Cuncti  significat  quidein  omnes,  sed  conjuncti  et 
congregati  »  )  (tres-friq.  et  tres-class  .  )  —  a)  sin- 
gul.  a)  masc.  :  ~  senatus  ,  le  sinat  tottl  enlier , 
Cic.  Fam.  4,  4,  3.  <~  senatus  populusque,  Liv.  9,  6. 
<**j  orbis  terrarum,  Pirg.  Mn.  1,  233  <~  fragor  pe- 
lagi,  id.  ib.  i54.  —  ~  in  ordinem,  Cic.  Leg.  3,  14, 
3a.  —  r^j  a  populo,  id.  Fam.  3,  1 1,  2.  —  [} )  fim.  : 
<~  ./Egyptus,  Cic.  Agr.  a,  16,  41.  ~  Gallia,  Caes.  B. 
G.  7,  10.  r^i  civitas,  Sall.  Jttg.  69.  ~  plebes,  id. 
Catil.  37,  1.  —  rsj  civitatis,  Cic.  Pltil.  a,  9.  —  <~ 
terram,  toute  la  terre,  Cic.  N.  D.  2,  39,  99.  <^ 
provinciam,  la  province  entiere,  Plancus  dans  Cic. 
Fam.  10,  21,  5.  <~  gentem,  Virg.  Georg.  3,47  3.  <^> 
graliam,  Plaut.  Most.  5,  2,  46-  <~  vim,  Sall.  Hist. 
fragm.  3,  21,/».  233,  ed.  Gerl.  r^j  ad  disciplinam , 
Liv.  44,  1 .  —  ~  a  Graecia,  Nep.  T/iem.  9,  4.  — 
■y  )  neutr.  :  ~  vulgus,  Hor.  Sat.  2,  3,  63.  —  ~  pec- 
tore,  dans  le  cceur  toitt  entier,  Catu/l.  64,  92;  dans 
tous  les  ccturs,  Stat.  Theb.  5,  202.  --  b)  plur.:  ( Te- 
leboi )  dedunt  se  in  deditionem  atque  iu  arbitrium 
cuncti  Thebano  populo,  P/aut.  Amplt.  1,  1,  102. 
Perpaucis  ex  hostium  numero  desideratis,  quin  cuncli 
vivi  caperentur,  les  ennemis,  d  ttn  petit  nombre  pres, 
fttrent  tous  pris  ■vivants,  Ca?s.  B.  G.  7,  11,  ad  fin. 
Cuncti  aut  magna  pars  Siccensium  fidem  mulavis- 
sent,  Sai/.  Jitg.  56,  5.  Antea  singuli  cives  in  plu- 
ribus,  non  in  11110  cuncti  praesidia  babebatis,  aupara- 
vant  cliacun  de  vous  avait  plttsietirs  citoyens  poitr  le 
difendre,  tandis  quaiijourdliui  tous  ensemb/c  (ou:  a 
vous  tous)  vous  rfavez  qu'un  seul  protectettr ,  id. 
Hisl.  fragm.  3,  22,  p.  235,  ed.  Gerl.  Praesidium  clien- 
tibus  atque  opein  amicis  et  prope  cunctis  civibus  lu- 
cem  ingenii  et  consilii  sui  porrigentem,  a  presquc  tous 
les  citojens,  Cic.  De  Or.  1,  4o>  fin.  Cunctarum  exor- 
dia  rerum  qualia  sint,  Lucr.  2,  333;  3,  3i ;  4,  26, 
114.  Ubi  Curthago  ab  stirpe  interiil,  cuncta  maria 
terrasque  patebant,  etc,  Sall.  Catil.  10,  1.  <^>mcenia 
exercitu  ciicumvenit,  id.  Jug.  5j,  i.,et  autres. —  Con- 
cussa  tremiscunt  Cuncta,  Enn.  Ann.  1,  92.  Incon- 
sulte  ac  veluli  per  dementiam  cuncla  simul  agebant, 
Sall.  Cati/.  42,  2 ;  cf.  :  r^,  agitare,  id.  Jug.  66,  1.  ~ 
procedere  Maiio,  id.  65,  fin.  ■ — ■  portendi  deorum 
iititu,  id.  ib.  92,  2.  1 — >  putas  una  virtute  minora,  Hor. 
F.p.  1,  12,  ii,  etbeauc.  iVaulies.  —  c)  poet.  011  dans 
laprose  postcr.  a  Aug.,  suivi  du  gen.  —  a.)  au  meme 
gcnre  que  le  nom  (  cf.  Riidiin.  2,  p.  80;  Ramslt,  Gr. 
p.  3og ;  Zitmpt.  Gr.  §  43o  )  :  Honiiniun  cunctos  in- 
geuli  corpore  pra-stans,  qai  Vcmporte  sur  tous  ies  liom- 
•ncs  par  sa  taille,  Ovid.  Met.  4,  63 1.  Iiaetica  cunctas 
provincianim  diviti  cultu  praecedit,  /a  Betiquc  est  la 
mieux  cultivce  dc  toutcs  les  provinces,  Plin.  3,  1,  3. 
—  p)  au  neiitrc  plttr.  :  Viai  Cuncta  coloribus  egregiis 
et  odoribus  opplet,  emaille  et  parfume  dc/icieusement 
toute  la  route,  Lttcr.  5,  739;  ae  meme  <~  terrarum,  le 
monde  entier,  Hor .  Od.  2,  1,  23.  r*j  camporum, 
toitte  la  plaine,  Tac.  Hist.  5,  10.  ~  curarum,  tous 
lcs  soins,  id.  Ann.  3,  35. 

*  cuneatim,  adv.  [cuneo],  en  forme  de  coin  : 
«-•^  constiteiunt  hostes,  Ca:s.  B.  G.  7,  28. 

*  cuneatio,  onis,  f  [  cunco  ],  action  d'amincir, 
de  formcr  cn  coin,  coiifigitration  en  formc  de  coin  : 
<~  narium,  la  forme  amincie  du  nez,  Scribon.  Comp. 
47- 

cuneatus,  a,  um,  partic.  et  Pa.  de  cuneo. 

Cunei,  Liv.  28,  37,  sel,  lsaac.  Voss.;  cf.  Conei. 

cuneiformis,  e  (cuneus,  forma  ),  cuneiforme  : 
r^j  os,  os  cuneiforme  ou  spltenoide,  L.  M. 

Cunejo,  1,  q.  Cuneum. 

cunela;  voy.  cunila. 

cunelia,  comme  cunelia,  Not.  Tir.p.  168. 

cuneo,  avi,  alum,  are,  v.  a.  [cuneus]  (rare  el 
iiun  anter.  u  Aug.;  cfi  cependanl  cuncatim  )  — 
\")fendre  uvec  un  coin  :  Si  quid  cuneandum  sit  in 
li^iio  ciavuve  ligendum,  si  dans  /e  bois  il  faut  enfon- 
cer  /c  coiu,  011  attac/ier  qque   cliose  avcc  des  c/otts, 
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P/in.  16,  4o,  76,  ii°  3.  —  *  b)  aufig.  applique  au 
discotus,  faire  entrir par  force,  enclnver,  inlercaler, 
insercr,  Quinti/.  Iust.  4,  3,  4,  Spatd.  —  '  1" )  niiinir 
de  coins,  ajferniir  avec  des  coins;  unir,  serrer,  asstt- 
jeltir,  cornnic  feraituit  coin  en  s'inserant  dans  1'inter- 
valle  :  <~!atira  inclinala  et  iuterventu  suo  viuxit  (la- 
pis),  Scnec.  Ep.  1  18,  ftn.  —  3°)  rendrc  cuneiforme, 
donner  /a  forme  d'un  coin  :  (  Britannia)  iteruin  se  in 
diversos  angulos  cuueat  triquetra,  /a  Rretagne,  de 
forme  triangu/airc,  presente  plitsieurs  ang/es  allonges 
en  coins,  Mel.  3,  6,  4-  Att  pass.,  recevoir  la  furme 
d'ttii  coin  :  (Hispania)  cuneatur  angustiis  inler  duo  ma- 
ria,  /' Espagne,  resserree  entre  deux  mers,  presente  /a 
forme  ou  a  la  configuration  d'un  coin,  ressemble  assez 
d  un  coin,  Plin.  3,  3,  4.  —  De  la 

cuneatus,  a,  um,  Pa.  (  d'apris  le  n"  3  ),  aminci, 
retreci  en  coin,  qui  a  la  forme  d'un  coin,  cuneiforme  : 
~  ager,  c/iamp  qtti  forme  un  carre  irregulier,  Colum. 
5,  2,  1;  4.  r%j  cullis  acumine  longo,  colline  qttis'eleve 
en  coin,  presentant  une  longue  pointe,  Ovid.  Met. 
i3,  778.  <~jugum  monlisin  angustum  dorsum,  mon- 
tagne  dont  le  sommet  presente  une  etroite  arete,  Liv. 
44,  4<  —  Compar.  :  <~  forma  sculi  ad  imum,  bou- 
c/ier  qui  a  par  lc  bas  /a  jorine  U'1111  cain,  Liv.  9,  40. 
Cuneatum  iheatrum,  tliedtre  dont  les  gradins  s'elevcnt 
enforme  de  coin  ,  Aus.  Prol.  Lttdi  de  VIIsapient.11. 

cuneolus,  i,  m.,  dimin.  [  cuneiis  ],pctit  coin,  Cic. 
llniv.  i3;  Colitm.  4,  29,  1»;  Pallad.  Febr.  17,3. 

Cunetio,  onis  (Cunetia);  Margaberga;  ville  dcs 
Atrebalii,  dans  la  Britaunia  Romana,  d  20  m.  p. 
de  Yerlucio,  ct  d  i5  m.  p.  de  Spiiue  (  Speen);  auj., 
selon  Reynolil .  Rttdge  Farm.;  selon  Lapie,  Milden- 
liail ;  selon  dautres,  Marlborouglt,  Marteberg;  bourg 
dans  le  Wiltshire,  sur  le  Kennet. 

<  iiik-iis,  Plin.  4,  22,  35,  §  116,  auj.  cap  S.  Ma- 
ria,  promontoire  dans  le  Cuneus  Ager  (  Lusitanie), 
a  fO.  de  fembouchure  de  /"Anas;  la  pointe  la  plus 
meridionale  dtt  Portttgal. 

Cuneus  Ager,  Mela,  3,  1 ;  et  simpl.  Cuneus , 
Plin.  4,  21  (35);  Kouveo;,  Strab.  3,  init.;  Appian.; 
contrce  dans  le  S.-O.  de  la  Lusitanie,  entre  ("Anas  et 
le  Promoiitoriiim  Sacrum,  i.  q.  Algerbia. 

Cuneus  Aureus,  Cluv.;  Cuuu  Aureu,  Tab. 
Peut.;  lieu  en  Rlietie  entre  Lapidaria  et  Taruessedum, 
Taruessete  ;  probabl.  i.  q.  Speluca  Posterior ;  Speluga ; 
le  bourg  sttisse  de  Spliigen,  dans  le  pays  des  Grisons. 

cuneus,  i,  m.,  coin  pottr  enjoncet  dans  divers 
corps,  Cato,  R.  R.  10,  3;  11,  4;  20,  1;  Att.  dans 
Cic.  Tusc.  2,  10,  a3;  Virg.  Georg.  1,  i44;  Colum. 
4,  29,  9  ;  5,  11,4;  Hor.  Od.  1,  35,  1,8  Ovid.  Met.  11, 
5i4.  —  Britannia  in  cuneiim  tenuatur,  /<i  Bretagne 
va  se  retrecissant  en  forme  a'e  coin  ,  Tac.  Agr.  10  ;  cf. 
cuneo,  h°  3.  —  *2°)  au  fig.  :  Hoc  cuneo  verilatis 
oinnis  extruditur  haeresis,  par  ce  coin,  c.  d-d.  par 
cetle  force  irresistib/e,  de  la  verite  tottte  iieresie  est  re- 
poussee,  Tertull.  adv.  Marc.  i,  21,  fin.  —  II)  par 
meton.  ln)  ordre  de  bataitte  enforme  de  coin,  trian- 
gulaire,  Cms.  B.  G.  6,  3g;  Liv.  2,  5o;  10,  29;  22, 
47,  et  pass.;  Tac,  Ann.  1,  5i  ;  14,  i^;Hist,  2,  42; 
3,  29  ;  4,  16  ;  Germ.  6,  sq.  et  beauc.  d'aulres;  Quintil. 
lnst.  2,  i3,  4;  Virg.  JEn.  12,  269,  575,  et  pass.;  cf, 
Vrget.  Mil.  1,  26;  3,  19  et  Adam,  Antiq.  i,p.$6.  — 
2°)  division ,  section  triangulaire,  cuneiforme  des 
gradins  au  tlicdtre,  Vitr.  5,  6 ;  Sttet.  Attg.  44 ;  Domit. 
4 ;  Jiiven.  6,  61 ;  cf.  Adam,  Antiq.  i,p.  28.  —  De  la 
b)  metaph.  les  loges,  le  parterre,  c.-a-d.  les  specta- 
tettrs  :  Per  cuneos,  parmi  les  spectateurs,  Virg.  Georg. 
2,  5og.  Ut  vero  cuneis  notuit  res  omnibus,  quand  la 
c/iose  ftit  connue  de  toute  lassemblee,  Pli&dr.  5,  8, 
35.  —  3°)  t.  d'archit.,  espace  cuneiforme,  triangttlaire 
entre  les  divers  panneaiix  en  peinture  011  en  mosaique 
d'un  mur,  Vitr.  7,  4  el  5. 

<  uni.  Ptol.;  ville  de  Gedrosie,  nonloinde  Badara. 
Cunici,  Ptin.  3,  5  (11);  ville  dans  l'ile  Baleaiis 

Major,  petit-etre  pres  de  Cinium,  fut  unc  colonie  et 
eul  le  jus  latinum. 

<  iiiiitiilari.i,  a  ,  Tab.  Peul.;  Cuniculariae,  aium 
(insula;),  Plm.  3,  6  i3;  Ptol.  3,  3,  8  ;  i/es  situees  dans 
le  detroit  entre  la  Sardaigne  et  la  Corse. 

*  cuniciilaris,  e,  adj.  [cuniculus],  de  lapin,  re- 
/atifau  lapin  :  <~  berba,  Marce/I.  Empir.  ib,fiii. 

<  ii  11  icularium  ,  promontoire  stir  la  cdte  S.-E. 
de/a  Sardaigne,  au  S.-E.  de  Calaris. 

cunicularius,  ii,  m.  [cuniciilus,  n°  II,  2],  t.  de 
gttcrre,  mineiir,  soldat  qui  pratiqtie  des  galeries  sou- 
terraines,  Vcget.  Mil.  2,   1 1 ;  Ammian.  24,  4. 

cunTculatim,  adv.  |  cuniculus,  n"  II,  ],  enformr 
detuyau,  enfurme  de  galeric  cotiverte  ott  soitterraine, 
Ptin.Cf,  33,  5«;  ib.  36,  61. 

ciinTculator,  oris,  m.,  comme  cunicularius,  mi- 
\  iieur,  Luctat.  in  Statii  Tlieb.  2,  418. 
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cunTculOsus,  a,   ,„„,  „,/,.  [  cunicl.is,  n»  II 
V".  ".lo'"'"  c"  »"ottcs,  en  tawne.  ou  cn  /„„„„  ,  „. 


Celliberia,  Catull.  i-,  i!>. 


nes  ou  en  lapms  . 


cunTculum,  i,  „.,  t,o„  drlap,,,,  Fesl.t  Varr 
Capr.  Dr.   Verb.  dub.  p.  ^48;  .voy_  le  iulv  ' 

1f  cunTculus,  i,  m.  [  mot  espagnol],  la,,„i,  e,i 
grec  xovix>.o;  ou  xwvtxy.o;,  Varro,  R  R  3  I2  6. 
Pltn.  8,  55,  81;  Marttal.  i3,  60.  -  De  (habkude 
qttont  ces  aiumaux  de  se  creuser  des  reditit,  souter- 
ratns  (cf.  Fest.  p.  38)  est  dcrive  le  sens  de  —  II) 
conduit  souterrain,  cavile  souterraine,  creux,  souter- 
ram,  etc,  Cic.  Off.  3,  2  3,  90 ;  Colum.  8,  17,  4-  J>1,„ 
6,  27,  3i ;  3i ,  6,  3i ;  35,  15,  5o.  —  2°)  en  partic.  t. 
techn.  milit.,miue,  ga/erie  souteiraine,  Caes.  B.  G.  3, 
21  ;  7,  22  (troisfois),  24;  Hirt.  B.  G.  8,  41,  43 ; 
Cic.  Pltil.  3,  8,  20;  Ccecin.  3o,  88;  Liv.  5,  ig,  21; 
3i,  1 7  ;  38,  7,  et  beauc.  d'autres.  —  b)  au  fig.,  moyen 
detourne,  voie  soulerraine,  sourdes  menees  :  Meuda- 
ciorum  cuni.uli,  artifices  du  mensonge,  Hter.  Quae  res 
aperte  petebatur,  ea  nunc  occulte  cuniculis  oppugoa- 
tur,  ce  but,  ou  Von  tendnit  ouvertement,  on  vrut  main- 
tenant  y  arriver  par  des  detours,  d  ces  projets  publi- 
qucmeiit  manifestes  ontsucccde  les  intrigtics  et  tes  sour- 
des  menees,  Cic.  Agr.   1,  1. 

Cunigamia,  Cuninghamia,  Cunincha- 
mia,  Cunigham,  contree  de  VEcosse  meridionate, 
dans  le  comted'Air,  bornee  a  V E.  par  le  Clydesdale, 
au  N.  par  le  Lennox,  a  VO.  par  le  golfe  de  Clyd,  au 
S.  par  le  Kyle. 

Cunii }  cf.  Conii. 

cunila,  ae,  /.,  plante  nommie  attssi  conila  (  salu- 
reia  tymbra,  Linn.),  espece  rf'origanum,  genre  dcs 
labiees,  Plin.  19,  8,  5o;  20,  16,  61;  10,  70,  90; 
Colum.  6,  i3,  1;  ib.  3o,  8.  ~  saliva,  sarriette,  Plin. 
20,  16  (61),  1  ;  <~  montana,  sarriette  des  montagnes  , 
id.  o->  bubula,  origan  sauvage ,  Id.  20,  16  (61)  1; 
~  gallinacea,  origan  dHeraclec,  Ptaut.;  Pltti!  10, 
16(61),  t;~  mollis,  conyze femelle,  Plin.  20,  64^ 
1;  <~  capitata,  menthe  cervine,  id. 

ciinTlago,  Ims,/,  espece  de  cunila,  conyze  mdle. 
plante,  Plin.  19,  8,  5o. 

C  QnTna,  ae,  f.  [  cunae  ],  deesse  protectrice  dcs  en- 
fants  au  berceau,  Varron  dans  Non.  167,  32-  Lac- 
tant.  1,  20;  Augustin.  C.  D.  4,  11;  Inscr.  Grut. 
9fi>  9- 

«  CUNIRE,  est  stercus  facere,  unde  et  inquinare, » 
aller  a  la  selle,  Fest.  p.  3g. 

< ' u ii istor^is,  is,  KouvifjTopTi;  7t6).t; |xsy»'ti>  4p- 
pian.;  cf.  Conistorgis,  Kovio-TOpfi;,  Strab.  3,  2, 
141. 

cunni-lingus,  i,  m.,  i.  q.  cunnuni  lingens,  Mar- 
tial.  12,  5,  9;  Auct.  Priap.  78,2,  et  pass. 

runnus,  1,  m.,  =  youvo;,  partte  genitale  de  la 
femme,  tHartial.  1,  91;  3,  81;  Auct.  Prtap.  28,  5. 
Aussi  en  parl.  d'animaux  :  • — •  mulae,  Catull.  96,  6. 
—  2")  mitapli.  femme  imptidique,  de  mauvaise  vie, 
cottrtisane,  Hor.  Sat.  1,  2,  36,  70;  1,  3,  107;  Auct. 
Priap.  69,  1,  etpass. 

Cunonis  Villa,  Kienslieim,  pttite  ville  dc 
France  sur  la  Weiss,  dip.  du  Bas-Rliin. 

Cunorum  Sedes,  Kunselyseg,  petite  ville  de 
Hongrie,  dans  la  grande  Cumanie. 

cunque,  adv.;  voy.  cumque. 

cunulae,  arum,/,  dimin.  [cunee],  pelit  berceau, 
Prudent,  Cathem.-j,  164;  11,  98. 

1.  cflpa,  ae,  /.,  grandvase  en  bois,  cuve,  tonneau, 
quartaut,  etc,  pour  conserver  les  liquides,  surtout  le 
vin,  Varron  dans  Non.  83,  24,  sq.;  Pallad.  1,  18,  2; 
1,  38,  1 ;  Cic.  Pis.  27,  fin.;  Lucan.  4,  420;  Caes.  B. 
C.  2, 1 1  ;  attssi  le  bli,  Alfen.  Dig.  19,  2,  3i,  ete.  Pour 
recevoirlacendredesmorts,  Oreiii,  Inscr.  2697,4177, 
455o. 

2.  y  cfipa,  ae,/,  =  xioir»]  ( voy.  ce  mot  dans  Pas- 
sow,  n°  d),  manivelte  du  moutiii  a  liuile,  Cato,  R.  R. 
21  ;  12. 

3.  Cupa,  Copa,fl.  lombardo-vinitien ,  se  jette  pres 
de  Barbionella,  diligat.  de  Pavie,  dans  le  Pd. 

cflparius,  li,  m.,  tonitelier ,  Orelli,  Inscr.  4176, 

Cuparo,  onis,  m.,  chefdes  Ligures,  allii  dEnie, 
Virg.  JEn.  10,  186. 

Cupedenses,  Ann.  Prudent.  Treccns.;  Cupeden- 
sis  Cenlena,  Lebettf,  Abb.;  ville  dans  le  diparl.  dc 
la  Maine ,  non  loin  de  Sizanne,  entre  les  Catalauni  ct 
Agendicum  Sen.iniim. 

1.  cupedia  (ecrit  aussi  cupp.),  X,f,  friandise. 
Cic.  Titsc.  4,  11,  26. 

2.  ciipedia  ( ecrit  aussi  cupp.  ),  orum,  11.,  ct  rn- 
pi-diie,  aruin,  /.  (forme  posterieure  copadia,  onim,  11.. 
Apic  5,  1 ;  7,  6  ;  8,6),  friandises  (  antir.  et  postcr.  au 
siecte  class.  )  :  Nihil  inoror  cupedia,  Plaut.  Sticli.  5, 
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4,  3a.  Cupediarum  viliinn  niercatoics,  Ammian.  26, 
7.  Conjeetabanitis  ad  cirnulain  non  cupedias  ciborum, 
sed  argulias  qutestionum ,  Gelt.  6,  i3,  2;  cf.  cupes, 
«"  2.  '  ._.. 

cup<?diniirius  (<*tviV  aussi  cupp. ),  a,  um,  ailj. , 
i-elatif  aitx  friandises  j  friand,  delicat,  gourmaild  :  <-«j 
10111111,  /<•  marchi  aux  jriandises,  nom  d'une  place  a 
Rome,  Symm.  Ep.  8,  19;  </.  2.  Ciipedo  */  cupes, 
11°  2.  —  b)  m&ff.  eupedinarius,  ii,  m.,  pdtissier,  con- 
Jiseiir,  qttiprepaicct  rend  des  fiandises,  des  bonbons, 
Ter.  F.1111.  2,  2,25;  Lamprid.  Heliog.  3o. 

cupi f-diuiu  0«  cuppedium,  ii,  n.,  friandisc, 
Varro,  L.  L.  5,  146;  et  au  plur.  Plaut.  Slic/t.  5,  4, 
3»  ;  cf.  Paul.  Diac.  p.  48,  i5. 

1.  cupedo,  inis,  disir ;  voy.  cupido,  au  comm. 

2.  cupedo  (icrit  «MM?cupp. ),  "ims,f,friandtses  : 
Forum  cupedinis,  nom  dttne  place  a  Rome,  Varro 
L.  L.  5,  3-2,  41  ;  id.  dans  Donat.  Ter.  Eun.  2,  2,  25; 
cf  cupedinarius  et  cupes,  n"  2. 

cupella,  x,  f,  dimin.  [  cupa  ],  petite  cnve,  petit 
tonneau,  tonnelet,  Pallad.  Febr.  25,  12  ;  Apic.  r,  2. 

—  T.  de  cliim.,  coupelle,  L.  31. 

..  CUPENCUM,  Sabinorum  lingua  sacerdotem  vo- 
cari  saue  sciendum,  >•  pretre,  Serv.  Virg.  JEn.  12, 
53.',.  «  Suut  autem  curEwci  Herculis  sacerdotes,  » 
pretres  d'Herculc,  6/oss.  ib. 

Cupersanum,  f.  </.  Conversanum. 

ciipes  ( icrit  aussi  cupp.  ),  friand,  amateur  de 
friandises;  cupide,  avide  :  Blandiloquentulus,  har- 
pago,  cupes,  avaius,  etc,  doucereux  cn  paroles,  ra- 
pace,  cupide,  avare,  etc,  Plaut.  Trin.  2,  1,  17.  — 
2°)  Au  pluriel,  les  friandises  ellcs-memes ;  les  bons 
morceaux :  «  Cupes  et  Cupediaantiqui  lautiores  cibos 
nominabant ;  inde  et  macellum  et  forum  cupedinis  ap- 
pellabant.  Cupediaautem  a  cupiditate  sunt  dicta,  vel, 
sicut  Varro  ait,  quod  ibi  fuerit  Cupedinis  equitis  do- 
mus ,  qui  fuerat   ob  latrocinium   damnatus,   »   Fest. 

cupes,  pl.  arch.,  comme  cupedia,  orum,  friandi- 
ses,  Fesl.  Voy.  i'art.  precid. 

Cuphe,  Ptol.;  vilte  dans  Uintiriettr  de  t '  Afrique, 
sur  le  Niger,  au  N.-E.  de  Thamondacana,  ait  S.-O. 
ae  Nigira. 

cupicus,  a,  um,  relatif  a  la  cuve,  commc  surn. 
rom.,  Inscr.  ap.  Murat.  1783,  36. 

cupide,  adv.;  voy.  cupidus,  d  la  fin. 

cupidineus;  voy.  cupido,  n°  II,  B,  1,  b,  {}. 

cupiditas,  atis, /.  [cupidus],  action  de  disircr, 
de  souliaiter  en  bonne  et  (plus  freq.)  en  mauvaise 
part. 

I)  en  lonne  parl ,  envie ,  souhait,  disir  ardent, 
amour,  ardeur,  passion  de  ou  pour.  —  oc)  avec  le 
ginit.  :  ~  insatiabilis  quaedam  veri  videndi,  disir 
insaliable  de  connaitre  la  virite,  Cic.  Tusc  1,  19, 
44.  o~>  cognoscendi ,  id.  ib.  <~  imitandi,  id.  Brut.  92. 
~  mirabilis  pugnandi,  ardent  disir  de  combattre , 
Nep.  Milt.  5,  et  pass.  <~  justi  et  magni  triumphi, 
Cic  Pis.  25.  i^j  gloriae,  id,  ib.  < — >  mira  studiorum, 
admirable  ardeur  pour  Uetude,  Tac.  Or.  2.  < — >  cibi, 
appetit,  Cels.v,  3,etpass. —  $)  absol. :  Neque  vero 
■vos  ad  eam  rem  video  esse  cohortaudos,  quos  nimis 
etiam  fiagrare  intelligo  cupiditate,  Cic.  De  Or.  1,  3o. 

—  Ne  aut  temere  desperet  propter  iguaviam  aut  ni- 
mis  conlidat  propter  cupiditatem,  a  cause  de  l'ardeur 
de  sa  volonti,  de  ses  efforts,  id.  Off  1,21,  fin.  — 
De  voluntale  tua  ut  simul  simus,  vel  studio  polius  et 
cupiditate  non  dubito,  de  ton  disir  ardent,  id.  Alt. 
12,  26. 

II )  en  mauvaise  part,  desir  passionni,  envie,  cu- 
pidite,  passion. 

A)  en  gin.,  —  a)  avec  le  genit.  :  ~  pecuniae, 
amour  de  Uargent,  du  gain,  cupiditi,  Cces.  B.  G.  6, 
22;  Quintil.  Inst.  7,  2,  3o;  Suet.  Vesp.  16,  et pass. 
• — 'prasdse,  avidite  pourlebutin,  Cas.  B.  G.  6,  34.  o~> 
prsceps  et  lubrica  dominandi ,  ambition  aveugle  ct 
pleine  de  perils,  Cic.  Phil.  5,  18,  5o.  «^-  ladtnd  1 , 
desir  de  nuire,  Qiiintil.  Inst.  5,  7,  3o.  <~  diutius  exi- 
gendi  mercedulas,  envie  de  recevoir  plus  longtemps  un 
salaire,  de  se  faire  payer  plus  longtemps,  id.  ib.  la, 
11,  14.  Rabie  quadam  et  profunda  conlundendi  om- 
nia  cupiditate,  espece  de  rage ,  desir  invincible  de 
tout  bouleverser,  Vellej.  2,  125,  etc.  —  (3)  absol.: 
Caeca  ac  temeraria  dominatrix  animi  cupiditas  ad  se 
explendam  viribus  corporis  abutebatur,  la  passion 
aveugle  et  temerairequidominait  l'dme  abusait  pour  sa 
saftsfaction  des  forccs  du  corps,  Cic.  Invent.  1,  2. 
Ubi  animiis  semel  se  cupiditale  devinxit  mala,  qitand 
unefois  Vdme  s'est  livree  (ou  s'est  laisse  enchainer)  d 
une  /ttneste  passion,  Ter.  Heaut.  1,  2,  34.  Vita  ho- 
miuuni  siue  cupidilate  agitabalur,  les  hommes  vi- 
vaient  exempls  de  mauvaises  passions ,  Satl.  Catil. 
DICT.    LAT.-FR. 
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2.  In  hisce  sojis  rebus  indomitas  cupiditates  atque 
effrenatas  habebat  :  celerai  libidines  ejus  ratione  ali- 
(iua  aut  modo  continebantlir,  ce  it'cst  qu'cn  cc  genre 
quil  avait  des  dcsirs  indomptables  et  effrcnes ;  pour 
toitt  lc  reste,  scs  passiuns  etaient  soumises  d  ttn  calcul 
et  contcnues   dans   de   ccrtaincs    bornes ,    Cic.  Vcrr. 

2,  1,  i!\\  cf.  :  Domilas  hahere  libidines,  coercere 
oinnes  cupiditates,  tenir  ses  passions  sous  lc  joug, 
maitriser  tous  ses  desirs ,  id.  Dc  Or.  1,  43,  fin.,  ct 
beauc.  d'autres.  —  V.  Naso  omni  carens  cupiditale 
( /'.  e.  non  appetens  provineiani),  P.  Nason  qtii  n'a- 
vait  mtllc  ambition,  Cic.  Phil.  3,  10.  Teineritatem  cu- 
piditatemque  militum  reprehendit,  //  bldme  1'ardeur 
temcraire  des  soldats  pour  le  combat,  Cces.  B.  G.  7, 

52. 

B)  enpartic 

1°)  desir  passionne  de  Uargent  ou  d'aulres  posses- 
sions ,  avidtte ,  cupidile,  amoitr  du  gain  :  Nisi  ipsos 
caecos  redderet  cupiditas  et  avaritia  et  audacia,  s'ils 
netaienl  aveugles  par  la  cupidite,  Uavarice  el  Uau- 
dace,  Cic.  Rosc  Am.  35,  fin.;  de  meme  d  cdte  de  ava- 
litia,  Qttintil.  Inst.  12,  1,  6;  Sttet.  Domil.  9.  Neque 
enim  videtur  in  eumdem  et  contemptus  pecuniaeet  cu- 
piditas  cadere,  le  meme  homme  nc  sattrait  allier  te 
mepris  de  Uargent  et  la  cupidite,  Quintil.  Inst.  7,  2, 
3o;  de  memeopp.  abstinentia,  Sttet.  Domit.  9;  10.  Cu- 
piditas  causa  sceleris  fuit,  cest  la  cupidite  qtti  a  cause 
le  crime ,  Quintit.  Inst.  5,  12,  6,  Spald.;  de  meme 
id.  ib.  3,  5,  10;  5,  10,  34;  7,  2,  35;  12,  1,  24;  Suet. 
Calig.  44;  Galb.  14;  Vesp.  1,  19.  —  A  se  sens  se 
rattache  le  suivant  :  —  b)  cupidite  dans  le  com- 
merce,  avidite  pour  Uargent,  amour  du  gain,  du  lucre, 
usure,  escroquerie,  Cic.  Att.  1,  17. 

2°)  efforts  injustes  cn  faveur  de  qqn  ;  partialite,  cs- 
prit  de  parti :  (  Tesles  )  aut  sine  ullo  studio  dicebant, 
aut  cum  dissimulatione  aliqua  cupiditatis,  ils  ( les  te- 
moins )  deposaient  sans  passion,  ott  prenaient  att  moins 
quelque  soinde  cacher  leur  partialtte,  Cic  Flacc  10; 
de  meme  id.  ib.  26,  fin.;  Fontej.  7;  Planc  17,  fin.; 
Liv.  24,  28. 

3")  desir  amourettx ,  Plin.  3,  5,  4- 

cupldo  (cupedo,  Lucr.  i,  1081;  4,  1086;  5, 
46  ),  inis,/.  (m.,  Plaut.  Amph.  2,  2,  210;  Hor.   Od. 

3,  16,  39;  3,  24,  5i ;  Sat.  1,  1,  61 ;  Ep.  1,  1,  33 ; 
Ovid.  Met.  9,  734;  Sil.  4,  99;  et  personnifii  dans  tous 
les  auteurs  ;  voy.  la  sttite )  [  cupidus  ] ,  atttre  forme  de 
cupiditas,  action  dedesirer,  tle  souhaiter,  desir,  envie, 
en  bonne  et  plus  ordin.  en  mauvaise  part  (  tres-freq. 
dans  les  ooetes  et  les  historiens,  surtout  dans  Sallitsle; 
aussi  dettx  fois  dans  Quintilien  ;  mais  pas  du  tottt  dans 
Ciceron  ni  dans  Catitlle ). 

I)  en  bonne  part :  Cupido  cepit  miseram  nunc  me 
proioqui  Coelo  atque  terrae  Medeai  miserias  ( traduct. 
dEurip.  Med.  58:  lu.epo;  p.'  uir<iX8s  ,  etc.  ),  Uenvie 
m'a  prisede,  etc,  Enn.  dans  Cic  Titsc  3,  26,  fin.; 
cf  ~  cepit  Romulum  urbis  condendae ,  Romulus  citt 
le  desir  dejonder  une  liille,  Liv.  1,  6.  < — ■  eum  cepe- 
rat  in  verticem  Haemi  montis  ascendendi,  il  avait  eit 
la  fatttaisie  de  gravir  le  sommel  du  mont  Hemus,  id. 
40,  21;  et  :  r^i  incessit  jEthiopiam  invisere,  Uidee 
lut  vinl  de  visiter  U Ethiopie ,  Curt.  4,  8.  —  ~  aquae, 
soif,  Plaut.  Trin.  3,  2,  5o;c/.  <^'laticum  frugumque, 
soifetfaim,  Lucr.  4, 1089.  < — >jejuna  ( cf.  jejuna  fames, 
Virg.) ,  faim  devorante  ,  id.  r^/  gloiiae ,  amour  de  la 
gloire,  Sall.  Catil.  7,  3.  ~  aeternitatis  perpetuaequc 
famje  ,  desir  de  Uimmortalite ,  Sitet.  Ner.  55.  ~  lucis, 
desir  de  voir  la  lumiire  (  de  vivre ),  Qtiintd.  Inst.  6 , 
procem.  §  i3.  —  placendi ,  besoin,  disir  de  plaire, 
id.  ib.  10,  7,  17,  el pass. —  b)  avec  un  nom  de  chose 
poitr  sttjel :  Haud  igitur  possunt  tali  ratione  teneri  Res 
in  concilium  ,  medii  cupedine  victae,  ainsi  il  tUest  pas 
vrai  que  les  etres  mainlicnnent  eux-memcs  lcur  assem- 
blagc,  tant  ils  aiment  le  centre  du  monde,  Lucr.  1, 
1081. 

II)  en  mauvaise  part ,  —  A)  en  gin.  a)  avec  le  ge- 
nit. :  r^j  caeca  honorum  (  ti  cdte  de  avarities  ),  aveugle 
ambition,  Lucr.  3,  59;  cf  <^  honoris,  Sall.  Calil.  3, 
fi/i.  <^-- mala  vitai,  amour  excessif  dela  vie ,  Lucr.  3, 
1090.  ~  immitis  uvae  (/.  e.  virginis  immaturae), 
passion  pour  les  raisins  verts  (  c.-d-d.  pour  une  jeune 
fi/le  non  encore  nubile),  Hor.  Od.  2,  5,  9.  < — >  caeca 
praedae ,  amour  effrini  du  btitin,  Ovid.  Met.  3,  620. 
<~  inlempestiva  concubilus,  id.  ib.  10,  689;  cf  ~ 
Veneris,  id.  ib.  14,  634,  etc.  ~  difficilia  faciundi, 
passion  pour  les  difficttltes ,  disir  den  triompher,  Sall. 
Jug.  93,  3.  <~  ejus  (  oppidi )  putiundi ,  id.  ib.  89,  6. 
~  novae  fortunae,  desir  de  cltanger  de  sort,  davcir 
unc  fortune  nouvelte,  Liv.  21,  19.  <v  immodica  ( ea- 
rum  reium ),  id.  6,  35,  e/c  Att  vlitr.  :  (  Agrippina  ) 
cunctis  malae  dominalioniscupidinibusflagrans  (Agrip 
pine)  livrie  a  totts  les  emponemenls  de  la  tyrannie , 
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Tac  Ann.  i3,  2.  — (i)  absol.  :  Nam  faciunt  homines 
pleiuniquecupidinecaeci  Et  tiibuunt  ea  qute  11011  sum 
his  commoda  vere,  ainsi  agissent  laplitpart  du  temps 
les  liommes  ;  aveuglis  par  la  passion ,  ils  leur  accor. 
deitt  (  aux  fcmmes)  des  attraits  dont  eltes  sont  riel. 
lement  dipotirvttes ,  Lucr.  4,  r'49;  dc  meme  id.  4  , 
1086;  5,  46;  Hor.  Od.i,  16,  i5,  etc(voy.  les  pas- 
sages  citis  plus  haut )  :  < — >  femiueus ,  disir  de  posse- 
der  nite  femme ,  Ovid.  Met.  g,  734;  ef.ro  muliebris, 
disir  impatient  d 'ttne  femme  (  impaticnce  cprouvee  par 
tmc  femme),  Tac  Ann.  4,  3g.  —  Au  plur.,  Hor.  Sat. 
1,2,  1 1 1 ;  2,  7,  85;  Tac  Ann.  3,  52. 

B)  en  parftc.  —  1°)  desir  amoureux,  passion , 
amottr  :  Differor  cupidine  ejus,  je  suis  /raiisporte ,  ott 
je  brule  damottr  pour  elle ,  Plaut.  Pan.  1,  1,  29;  </. 
< — >  viste  virginis,  passion  excitee  par  la  vite  d'ttne 
jeune  fille ,  Ovid.Met.  i3,go6.  Pudicitiam,  pudorem 
et  sedatum  cupidinem  ,  la  chastete ,  la  modestie,  /a 
sage  tempirance,  Plattt.  Amplt.  2,  2,  2 10  ;  cf  id.  Paen. 
1,  1,  68.  —  De  la  b)  personnifii :  Cupido ,  inis,  m., 
Cttpidon,  oitt  Amottr,  dieude  Uamour,  fils  de  Vinus, 
Cic  N.  D.  3,  23;  Prop.  2,  18,  21;  Ovid.  Met.  1, 
453;  5,  366;  7,  ig,  73,  etbeauc  d'aulrcs;  Hor.Od. 
1,  2,  34;  2,  <?,  14  ;  4,  r3,  5,  et  pass.  Au  plur.,  Prop. 

1,  1,  2;  Hor.  Od.  1,  19,  1,  MitscherL;  4,  1,  5,  et 
pass.  —  Dettp)  Ciipidineus,  a,  um,  adj.,  relatif  a 
Cupidon  (poet. )  :  <~  telis ,  les  traits  dc  Uamour,  Ovid. 
Trist.  4,  10,  65.  r*j  sagiltas ,  id.  Rem.  Am.  iS-j. — 
Mitapli.  pottr  aimable,  charmant,  =  formosus:<~  La- 
bycae  blanda  ora,  Marlial.  7,  87.  —  2°)  (  cf.  cupi- 
dus,  «°  II,  A,  2,  ct  cupidilas,  n"  II,  B,  1 ),  avidite,  cu- 
piditi ,  passion  de  Uargent  :  Narcissum  incusat  cu- 
pidinis  ac  praedarum,  elle  (Agrippine)  accuse  Narcissc 
de  cttpiditi  et  dc  vols,  Tac  Ann.  12,  57  ;  de  meme  au 
plur.,  id.  Hist.  1,  66.  —  *  b)  personnifti :  Cupido  sor- 
didus  ,la  basse  cttpidite  ,  Hor.  ,2,  16,  i5. 

cupidus,  a,  um,  adj.  [cupido],  disireitx,  avide, 
en  bonne  et  en  mauvaise  part ;  qui  souhaite ,  qtii  aime  , 
avide,  jalottx  dc ,  etc.  (tres-freq.  et  trcs-class.);  se 
constritit  avec  le  gin.,  1'abL,  /e  giro/id.,  avec  in  011 
avec  Uinftnit. 

I)  en  bonne  part,  —  1°)  en  parl.  de  sitjels  persott- 
nels,  —  a)  avec  le  ginii.  :  Ego,  ejtis  videndi  cupidus, 
recta  consequor,  disircttx  de  te  voir,  je  vais  droit  d 
lui,  Ter.  Hec.  3,  3,  12;  de  meme  < — >  huc  redeundi , 
abeundi  a  milite,  vosque  hic  videndi,  id.  ib.  i,  2,  16, 
~  redeundi  domum,  id.  ib.  3,  1 ,  3.  <~  cerlandi, 
plein  d'ardeur  pottr  le  combat,  Lucr.  3,  5.  <~  bel- 
landi,  Cces.  B.  G.  1,  2.  <^w>  te  audiendi ,  avide  de 
vous  enlendre,  Cic  De  Or.  2,  4.  r6.  <~  valde  spe- 
ctandi,  id.  ib.  1,  35,  162.  <~ satisfaciendi  reipublicae, 
jaloux  de  servir  la  ripttblique,  Ptanctts  dans  Cic.  Fam. 
10,  18,  etc.r^j  vitae,  attachi  ala  vic,  Litcr.  6,  1238; 
Cic.  Fam.  14,  4.  n^J  mortis,  souhaitant,  appelant  la 
mort ,  Hor.  Sat.  2,  2,  98  <^  liberorum,  qiti  disire 
des  cnfants,  Quintit.  Inst.  4,  2,  42.  ~  sententiarum, 
id.  ib.  5,  i3,  3i.  <^>  pacis,  qui  vettt  la  pnix ,  Hor.  Sat. 

2,  1,  44,  etc  —  Compar.  :  < — >  contentionis  quam  ve- 
ritatis,  pltts  ami  de  la  dispute  que  de  la  virite ,  Cic 
De  Or.  1,  11,  47-  —  Superl.  :  <^>  lilerarum,  qui  aimc 
a  s'instruire,  Nep.  Cato,  3.<~  uosiri, plein  d 'affection 
pour  moi,  Cic  De.  Or.  1,  22,  fin.  —  (3)  avec  Uinf.  :  r*j 
attingere,  Prop.  1,  19,  9.  <~  moriri,  qui  disire  la 
mort,  Ovid.  Mel.  14,  21 5.  — ^*y)  avec  '"  :  Qu's  est 
enim  tam  cupidus  in  peispicienda  cognoscendaque 
reium  natura  ut,  quel  homrne  csl  assez  aninii  du  de- 
sir  d'iludier  el  de  connaitre  la  nntttre ,  la  virite 
pottr,  etc,  Cic.  Off.  1,  43,  i54,  Beier.  — 8)  absol.  : 
Si  quicquam  cupido  optantique  obtigit  umquam  Jn- 
speranli,  Cattill.  107,  r.  Aude  Caesaris  invicti  resdi- 
cere...  Cupidum  vires  deficiunt,  je  le  voudrais  bien, 
mais  les  forces  me  manquent ,  Hor.  Sat.  2,  1,  12.  — 
Adverbialt  :  Accessi  et  cupidus  Phenei  sub  mcenia 
duxi,  avec  ardeur,  avec  zele  ,  Virg.  JEn.  8,  i65.  — 
2°)  en  parl.  de  sttjets  inanimes:  Patefactis  Carceribus 
non  posse  tamen  prorumpere  equorum  Vim  cupidam 
tam  desubito  quam  mens  avet  ipsa ,  Uardettr  des 
cottrsiers,  Lucr.  2,  265. 

II  )  en  mauvaise  part ,  qui  disire  ,  qtti  souhaite  , 
qtti  demande passionniment,  passionni  pour,  avide  de. 

A)  en  gen.  —  1°)  en  parl.  de  sttjels  personnels , 
—  a)  avcc  le  ginit.  :  00  auri,  Plattt.  Pcen.  1,  1,  5i ; 
cf.  r^j  pecuniae  ,  avide  d'argent,  cupide  Cic.  Vtrr.   1, 

3,  8.  ~  damni,  Plaut.  Pseud.  4,  7,  34.  <~  rerum  no- 
varum ,  iniperii ,  avide  de  rivolulions,  de  pouvoir, 
Ccns.  B.  G.  5,  6 ;  cf.  < — >  rerum  novarum,  id.  10.  1,18; 
<~  cujuscumque  motus  novi,  Tac  Hist.  r  ,  80  ;  et  :  ~ 
nullius  rei  nisi  imperii,  Nep.  Reg.  2,  2.  ~  laedendi , 
qtti  prend  plaisir  d  nuire ,  Qitinlil.  lnst.  5,  7,  16.  <~ 
maledicendi,  qui  aime  a  midire,  id.  ib.  6,  2,  16,  et 
aittres.   —  (3)  avec  Uablat.  :  <~  vino,    qtti  aime  te 

'88 
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■vin,  1'laul.  Pseud.  i,  2,  :>o.  —  y)  obsol.  :  Potestis  cu- 
pidos  inoderalis,  meicenarios  graluilis ,  impios  reli- 
giosis,  etc...  antelerre?  Pottvez-votis  prejercr la  pas- 
sion  d  la  sagesse,  iintiret  au  disintercsscment ,  l  im- 
pieli  a  la  rcligion  ?  Ck.  Fontej.  10,  fin.  Emit  liomo 
cupidus  (disigni  im  peu  plus  haul  par  ciipiditale  in- 
census)  et  locnples,  Canitis  dcsirait  passionniment , 
ililail  riche,  le  marchi  se  coiiclut,  id.  OJJ.  3,  14  ,  59. 
Qu;e  (  pocula  Circes  )  sicuin  sociis  stullus  cupidusquc 
bibisset,  si ,  partageant  la  sotlise  et  iaviditi  de  ses 
compagnons,  il  (  Ulysse)  eitl  bu  comme  eux  ce  Jatal 
breuvage  (de  Circ.i),  Hor.  Ep.  1,  2,  24.  Prodigus 
aeris,  Sublimis  cupidusque  et  amala  relinquere  pernix, 
prodigue,  entlioiisiaste,  /lassionni  cl  prompt  d  se  de- 
tacher  de  ce  qtiil  a  airne ,  id.  A.  P.   i65,  et  pass. 

2°)  avcc  un  nom  de  cliose  pour  sujet :  Lenit  albes- 
cens  animos  capillus  Litium  cl  ri\;e  cupidos  pro- 
tervse ,  iamour  cle  la  dispute ,  des  querclles  et  de  la 
■viotence,  Hor.  Od.  3,  14,  26.  —  Cupido  affixum 
cordi ,  Lucr.  4,  u34. 

1S)  en  partic.  —  1")  amoureux,  ipris  d'amour, 
laiigouretix,  passionni.  —  a)  eu  parl.  de  sujcts  per- 
sonnets  :  Neu  me  ciipidum  eo  (sc.  ad  uxorern  ducen- 
dam )  impulisset ,  Ter.  Pliorm.  1,  3,  6;  de  memc  Ca- 
tull.  64j  374;  70,  3;  Tibull.  1,  8,  74;  1,  9,  58;  2, 
5,  54;  Ovid,  Hcr.  5,  129;  Met.  4,  679,  et  bcattc. 
ciau/rcs.  —  b)  avec  un  nom  de  cliose  pour  sujet  :  Si- 
mul  ac  cupid;e  menlis  saliala  liliido  est,  quand  la  pas- 
sion  est  assottvie,  Catull.  04,  i47;<~de  mente,  dmc 
enllammee,  id.  64.  3g8.  ^~j  luinine,  d'ttn  ceilavide,  id. 
64,  86.  < — >  ulnis,  dans  ses  bras  caressants ,  Ovid. 
Met.  ii,63;  cf.  ^  manus ,  inatn  friponnc,  id.  A.  A. 

1,  116. < — 1  linguae,  langues  amoureuses,  id.  Am.  3,  7, 
9,  clpass. 

2°)  avide  d'argent ,  cupide  ,  avare  :  Sic  cupidos 
milites  dicas ,  sed  non  piiruni  ,  quod  periculorum  ac 
sanguinis  majora  sibi  deberi  piaunia  putent,  vous 
dites  que  les  soldals  sonl  avides  d'argent;  qiiy  a-t-il 
d'itonnanla  cela?  ils  pensent  tout  simplcment  i/ite 
leurs  perils  et  leur  sang  doivent  elre  plus  largement 
payis,  Quintil.  Inst.  11,  1,  88;  de  mime  au  superl., 
Suet.  Vesp.  16. 

"  3°)  qui  fait  des  effbrts  en  faveur  d'un  paiii ,  qtti 
favorise  qqn  ,  partial  :  <~  qtiaBStflr.es  vehementer  is- 
tius  (  sc.  Verris  ) ,  ses  qitcsleurs  sonl  lottt  d  fait  dans 
ses    intirets  ,    lui   sont   tout   divottis ,    Cic.  Verr.    2, 

2,  4.  — 1^  et  iratis  ct  conjuratis  teslibus,  les  timoins 
etant  pleins  de  partialili,  dehaiuc,  et  sentendant  en- 
trc  eux,  id.  Fontej.  6.  <~  judices  (  d  cdti  de  infestos , 
invideutes  )  ,jttges  iniqttcs ,  passiouncs ,  Tac.  Or.  3i ; 
cf  au  compar.  :  <^  judex,  Cic.  Ccvcin.  3,8,  ctr^j  au- 
clor,  id.  Cluent.i>\,  66. 

Adv.  ciipide,  avidemcnt,  en  bonne  et  en  mauvaise 
part ,  avec  zcle,  ardeur,  passion  ,  entrainemcnt ,  par- 
tialtti,  etc(friq.  et  tres-class.  ),  Plaut.  Casin.  2  ,  3, 
49;  Stich.  2,  1,  11;  Tcr.  Ad.  2,  2,  1;  Cic.  Fam. 
16,  9;  Rosc.  Am.    18;  Pltil.   2,   21,  52;  Nep.  Arisl. 

I,  4;  Quintil.  Inst.  1,  3,  i3;  5,  6,  2;  Suet.  Cces.  12, 
etc.,  Catull.  63,  2;  64,  267;  Hor.  Ep.i,  1,  100,  ct 
beauc.  d'aulres.  — Compar.,  Civs.  1).  G.  1,  i5;  5, 
i5,  44;  Liv.  3,  32  ;  42,  i3,  et  pass.  —  Superl.,  Cces. 

II.  G.  1,  4o  ;  B.  C.  2,  20;  Sall.  Catil.  40,  4. 
cupiendus,  a,  uni, part.fut.  passif  de  ciip\o,de- 

sirable,  <>v.   Trist.  4,  45  66. 

Cupiennius,  ii,  ///.,  nom  /uoprc  rom.,  par  ex. 
—  1°)  C.  ~,  Cic.  Alt.  16,  16.  —  2°)  nom  aun  de- 
batiche,  ami  d ' Atigusie,  Hor.  Sat.  1,  2,  36.  Voy.  sur 
ce  passage  le  scot.  Porphyr. 

cupicns,  entis ,  partic.  et  Pa.  de  cupio. 

cupienfer,  adv.;  vo} .  cupio,  Pa.,  d  la  ftn. 

cupilla,  a1,  m.  (  syn.  dc  cupula),  comme  nom 
propr.  rom.,  sous  Dioc/cticu,  i/ans  le  (od.  6,  58, 
5. 

cupio,  i\i  011  ii,  ituni,  ere  ( imparf.  dtt  subj.  cu- 
pucl ,  Lucr.  1,  -<?.;cilc  aussi  dans  Non.  5o6,  7?«.,  et 
dans  Prisc.  p.  879,  /•".),  VI  a.,  ilesirer,  souliailer,  de- 
niauder  qqchc  (  par  cunseq.  designant  simplement  iin- 
clmaium  de  i dmc ,  le  desir  mural,  tandisque  velle  ex- 
primi:  lavolonle  determinee,  aclivc  :  Cnjus  illiconatus, 
ul  ille  ratiocinabatui ,  ncc,  si  possenl,  reprimere  rupe- 
niii,  1 1 1  n  1  u  1  |;iii!ii.ii  bi'111'liciiiin  ci  se  debere  arbitra- 
ii-iiIiii  ;  1 1 ,  si  \cllcnt,  fortaue  \ix  possent  frangere 
boiiiiiiis  siilcralissiini  corroboratam  jam  vetustate  au- 
il .11  -lain,  persuadi,  leion  scs  calcuh,  qtte,  meme  le  pott. 
vanl,  iii  liauraient  jias  ,  lui  clant  redevables  liun  si 
grniiil  tervice ,  le  de$ir  de\  reprinter  ses  atientats,  et 
ijti/,  ti  m  11,  aient  ia  voionti,  peut  6tm  nopoufraient- 
,!.  domptei  iniuliK,  inveteree  d'un  aussi  grand-cm- 
pabl*  '  '  '/'/.  14,  >■>.  ;ij.  Klnlz  daus  J11I111  N..I.  II. 
t834-i  '"""  ' ,  /'■  119  <■!  .uiiv.)  (  cxtraordin.  Jreq. 
dans  loulcs  les  pcriodes  et  toui  tes  styles);  sc  cons- 
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triiit  avec  iacc,  t'inj.,   iacc,  luivi  d*  iinf.,  l'acc. 
stiivi  du  part.,  avec  nl  ou  absot. 

1")   cn  gen.  —   A)  parlic.    cn  parl.   de  snjets  pcr- 
sonnels,   —  a)  avcc  iacctts.  :  Otnd  istuc  lam  CUpide 
cupisi'  ponrqitoi  desirez-voits  cel  objct  nvec  tunl  iiiir- 
deur?  Plaut.   Casin.  2,  3,  49.  An   lalio  paruin  prae- 
cipil  nec  bonum  illud  esse,  quod  aut  cupias  ardenter, 
aut  adcplus  elieras  le  insolenler?  Cic.    Tusc.   4,  17, 
3g.  /~   nuptias,  desircr  se  marier,    Ter.  Heaul.  5,   1, 
12.    <~   eadem,   eadem   odisse,   avoir  memes  ilesirs , 
memes    aversions ,    Sall.    Jttg.    3i,    14.    <^   domiiin 
alius,  alius  agros,  itiu  convoitail  une  maison ,  iaulrc 
1111  champ,  id.  Calil.  11,  4.  <~  novas  res,  i/re  avide 
de  nouveautes  ,  de  revoltitions ;    id.   Jug.  70,  1.  QuoJ 
quauto  i>lura  paiasli,  1  anlo  plura  ciqiis ,  plus  ta  as  ac- 
quis,  plus  lu  desircs,  Hor.  Ep,  2,  2,  1  ,8.  (  Magislra- 
tus,  imperia,  ctc.)  minime  niilii  liac  lcmpeslale  cu- 
pienda  videntur,  le pouvoir,  dans  cc  tcmps-ci,  ne  me 
semble  avoir  rieu  de  birn  lcnlanl ,  Sall.  Jug.  3;  cj.  : 
Haec  prius,  ut  memoiaiit,  non  invidiosa  ncfandis  Nec 
cupienda  bonis  regna  Tboantis  erant ,  Ovid.  Trist.  4, 
4,   66  ,  elc  —  Au  part.  jiasse  :  Nec  sese  dedil  in 
conspectum  corde  cupitus,  Enn.  Ann.    1,   53  (dans 
Cic.  Divin.  1,  20).  Cnprtse  atque  cxspectat»,  Platit. 
Ptxn.5,  4,  90.  Mars  videt  hauc  visamque  cupit  poti- 
turque   cupitam,   Ovid.   Fast.  3,  21.  Cupituin   retatis 
Qorem,  Lucr,   3,  771;  5,  845.   Cujus  rei  semper  cu- 
pitaj,  Liv.  26,  7.  Cupitis  moram  alierebant,  i/s  retar- 
daient  iaccomplissement  de  ses  vccttx ,  Tac  Ann.  4, 
3,  ct  beatic.  d  autres.  Tandem  lmic  cupitum  contigit, 
enfin  son  desir  est  satisjait ,  011  il  a  oblenu   ce  qtiit 
votttait ,  Plattt.   Pan.  5,  4,  101  ;  de  meme  au  netttre, 
Liv.  3,  37.  Cupilum  id  Tiberio,  c'esl  ce  qtte  deman- 
dait  Tibcre,  Tac.  Ann.  6,  32,  14,  2,  et pass.  —  (3)  avec 
iinf.  (  ainsi  /e  plus  freq.  )  :  Emori  cupio  ,  je  votidrais 
mourir,  Ter.  Heant.  5,  2,  18  ;  de  meme  :  < — •  vitam  niii- 
tare,  Lucr.  5,  170.  < — <claustra  natura;  portarum  effrin- 
gere,  je  me  propose  de  penetrcr  daus  /e  sanctuaire  de 
/a  na/tire  (  den  cnfoncer  les portes  ),  id.  1,   71.  <~te 
celare  de  phaleris,  Cic.  Verr.  2,  4,  12,  ad  ftn.  r^>  diem 
consiimere ,   id.    Atl.  4,  2.    ~  operam  navare ,  elrc 
dispose  d  rendre  service,  Gtei.   B.  G.   5,  25,  fin.  < — < 
pioelium  facere,  desirer combatlre ,  Sall.Jng.  57,  4>  ct 
nombre  d'autres.  —  Quiim  noslri   quid   sine  impera- 
tore...  eflicere  possent  perspici   cuperent ,  les  ndtres 
desirant  fairc  voir  ce  dont  ils  etaient  capables  cn  iab- 
sence  de  lcur general ,  Cws.  11.  G.  3,  21.  — y)  avec 
iacc.  snivi  de  iinf.  :  Tibi  favemus,  te  tua  frui  virlute 
eupimus,  elc,  Cic  Brul.  97.  Nam  ei  Ribuli  senten- 
tiam  valere  cupierunt,  id.  Fam.  1,  2,  2.  —  (  Pausa- 
nias),  se  tecuni  aflinitale  conjungi  ctipit,  Nep.  Paus. 
4,  3.  Galatea...  Et  fugit  ad  salices  et  se  cupit  anle 
videri,  el  dcsire  forl  avoir  ite  prealablement  apercue, 
Virg.  Ecl.  3,  65.  —  *  6)  avec  iacc  suivi  du  part.  : 
Cu.  Quis  nominat  me?  Ph.  Qui  te  conventum  cupit. 
Ctt.  Haud  magis  cupis  quam  ego  te  cupio,  Ctt.  Qui 
/jroiionce  mon  nom?  Ph.  Quelqiitin  qtti  vottdrait  s'en- 
tretenir  avec    vous.  Cu.  Votts  nc  le  desircz  pas  ptus 
qtte  moi  ,  Plattt.  Ctirc.   2,  3,  25.  —  *  e)  avec  le  ge- 
nitif  (  cf.  pltts  bas  cupiens) :  Qua;  ( ingeiniie  mulieres ) 
cupiunt  tui,   les  femmes  bien  nees  qui  sont  eprises  de 
toi,  Plaut.  Mil.  gl.  4,  1,17.  —  X,)  avec  ut  :  Quod  ego 
quidem  nimis  qiiam  cupio  ut  impetret,/c  desire  vive- 
ment  qiiil  rciississc,  qtiil  obtienne  iobjet  de  ses  desirs, 
Planl.  Capt.    1,  2,  17. —  i\)  absol.  :  Nolunt,  ubive- 
lis  :  ubi  uolis,'ctipiunt   ullro,   vous  i<ottlez,   clles   ne 
vettlent  pas ;  vous  ne  voulez  pas  d  votre  tottr ,  c'est 
alors  qiielles  desirenl,  Ter.  Etin.  4,  7>  43.  Qui  cu- 
pit  aul  nietuil,    relui  qtti  desire  ou  qtti  crainl ,  Hor. 
Ep.   1,  2,  5  1  ;  d  cdte  cle  nietuo,  id,  id.  1,  6,  12,  et  1, 

16,  65;  cf.  Cic  Dc  Or.  2,  44.  Neque  vero  nobis  cu- 
pientibusatque  exoptantibus  fructus  otii datns  esl^  etc, 
malgre  nos  va-ttx  el  nos  ardcnls  desirs,  il  ne  nous  a 
pas  ele  donne  de  jottir  du  repos,  id.  ib.  1  ,  1,  2. 
Cohorlatus  suos ,  omnibus  cupientibus  ad  hostium 
castra  conlendit,  il  harangtte  ses  sotdats,et  pottr  obiir 
au  vaiu  general  il  marche  sur  te  camp  cnnemi ,  Ca;s. 
B.  G.  3,  24  ;  </.  ib.  19,  et  beattc  aVautres. 

B)  melaph.  avec  un  nom  de  chose  pour  sujel  :  As- 
periora  vina  rigari  utique  cupiunl,  tes  vins  durs  ite- 
mandcnt  d  etre  coupes ,    veulent  elre    coupes ,  Plin. 

17,  26,  41. 

II)  dans  le  sens  /iregnant,  vouloir  du  bien  d  qqn  , 
lui  i-lre  favnrable ,  elrc  bien  dispose  d  son  egard,  .iiu- 
tcresscr  11  ttti ,  /tti  souliaitcr  toulrs  sorles  de  pros/irri- 
lee,  etc.  :  Kavere  et  eupeie  Helvetiis  proptcr  cain  af- 
(iuilatem,  <•'//■<•  Javorab/e  an.r  Hclvctiens  el  lctir  porlcr 
inlrril  11  ciiiisc  dr  cctte  affinite,  Coes.  11.  G.  1,  iH,  S; 
cf.  :  Quiil  ego  liindanio  11011  cnpio  '.'  noiiamicus  sum, 
etc?  qttel  bien  ne  vcu.r-/e  poinl  «  Fitndaniiis  ?  ne  suis- 
jepas,  eto.?  Cic,    Qu.  Fr.  1  ,  2,  3,  §  10.  rv/jpsi  01)'- 
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cerio,   Ter.  Andr.  5,  rj)2l  /'„/,„/..  ,^  cni  maximi      ■ 
qtti  je  porlc   lr  plu,   ,,)  intcrit ,    Plau  < 

Fnm.  10,  4,  •ftt.Cujut  <ausa  omnia  quum  cupio,  tuui 
mehercule  eiiam  debeo,  «  quijeporte  </>/<„  • 
/loilrr  le  plus  vif  inlerel,  Cic.  Pam.  i3,  -',;  cf.  : 
Messala  laiisaiu  inibi  liadidit,  qu<  111  sna  causa  cupere 
ac  dcbere  iutelligebat,  ffesiaJanfa  conjie  eetle  cauic, 
1  iinnaissaiii  mes  boniiet  dispOsilion  pmii  lui ,  id. 
liosc.  Am.  5i,  i4y,  Motb.  Qui  istius  causa  cupiunt 
oiiuiia,  qui  aL  eo  Linigiiissirin-  Iractati  sunt,  etc,  qut 
lui  veuleul  lout  le  titen  possible ,  et  qui  onl  rectl  dt 
lui  les  traiteuiciits  les  plus  aimabtes,  Verr.  2,  2,  73. 
Vehemeiitir  cjus  ( sc.  Pausania; )  causa  cupere  eun 
(  sc  Neroiiem  )  inlellexi  ,  /'ai  vu  que  Niron  lui  ilail 
totil  divoui,  id.  Fam.  1  3,  64.  Dela  la  fnrmulede poli- 
tesse  :  Cupio  omnia  quae  vis,  comme  notre  :  tout  a  vos 
ordres ,  d  vos  souhaits ,  votre  toul  divoui  servitettr, 
Hor.    Sat.  1,  9,  5.  —  Deld 

cupiens  ,  enlis,  Pa.,  qui  souhaite ,  deiire ,  de- 
mande  qqche,  disireux ,  amoureux,  avide  (te  pltts  sou- 
vcut  antcr.  au  sieclc  class.  et  postir.  d  Aug.,  le  plus 
friq.  dans  Plaitte  ct  Tacite)  —  oc)  avec  le  genit.  . 
Cubat  complexus  ciijus  cupiens  maximeesl,  ilestcou- 
clii  dans  les  bras  de  cetle  qutl  aime,  Plaut.  Amph. 
prol.  i32;  de  meme  :  <~corporis,  avide  de  ses  char- 
mes,  id.  Mil.  gl.  4,  2,  7.  <~  nuptiarum,  qui  disire 
se  marier,  id.  ib.  4,  4,  29.  <~  tui,  /'.  e.  tua  amica, 
ton  amante ,  id.  ib.  4,  2,  58.  <~liberorum,  qai  sou- 
haite  dcs  enfants,  Tac  Ann.  16,  6.  ~  novarum 
rerum,  qttt  aime  les  innovations ,  les  rivolutions ,  id. 
ib.  i5,  46.  r*->  Lonarum  artium,  qni  disire  le  bicn , 
id.  ib.  6,46.  <~<  voluptalum,  avide  de plaisirs,  id.  ib. 
i4,  14.  ^  erogaDdae  per  honesta  pecunia; ,  aimant  d 
dipenser  pour  des  motifs  honorables ,  d  fairc  un  noble 
usage  de  ses  trisors,  id.  ib.  1,  75.  —  Compar.  :  do- 
minandi  suis  quam  subigendi  externos  cupientiores, 
plus  disiretix  de  dominer  parmi  les  letirs  qite  de  sou- 
mettre  iitranger,  Attrel.  Vict.  Cces.  24.  —  Supcrl.  . 
~<  legis,  ami  de  la  loi ,  Satl.  fragm.  dans  Diomed. 
/>.  291,  P.  —-  (i)  absol.  :  Ut  quihusque  bellum  invitis 
aut  cupientibus  erat  (cf.  neque  plebi  inililia  volemi 
putabalur,  Sall.  Jugurlh.  84,  et  en  grec ,  BeXcvti  v.i- 
u.oi  tout'  &i  r;v,  Soph.  OEdip.  R.  i335),  selon  qtte 
chacttn  appelait  011  repottssait  la  guerre  de  ses  voetix, 
Tac  Ann.  1,  5g.  —  Sttperl.  :  Marius  cupienlissima 
plebe  consul  factus ,  HJarius,  crie  consttl  au  grand 
contentement  du  pettple,  Sall.  Jttg.  84,  1.  —  Aav.  cu- 
pienter,  avidemenl , passionnimcnt,  =  cupide  (sculem. 
avant  le  siecle  c/ass.  )  :  <~  cupere,  Enn.  dans  Non. 
91,  8.  ~  disrerpere  membra ,  dichirer  avec  plaisir 
les  membres  (  de  qqn ) ,  Att.  ib.  6.  <-—  petere ,  Plaut. 
Psettd.  2,  3,  17. 

■f  ciipisco,  ere,  v.  n.,  comme  cupio,  Prisc. 

cupltor,  oris ,  m.  [cupio],  celui  qui  desire ,  qui 
sotthaite  {  tres-rare ,  peut-etre  settl.  daus  les  exem- 
ples  suiv.  )  :  <^-<  incredibilium  ,  qtti  aime  icxlraordi- 
naire ,  Tac.  Ann.  i5,  42.  < — ■  talis  matiimonii,  qui 
VOltlitt  d'un  scmblablc  mariage .  id.  ib.  12,  7.  <~ 
amieitiae,  qui  brigue  iamitii,  Appul.  Flor.  3,  //.  807. 

cupitus,a,  um;  voy.  cupio,  «°  I,  A,  a. 

cuplee  011  copln?,  arnm  ,f.  pl.  (  copula)  ,  poulrcs 
qui  en  ti.ennent  plusieurs  atttres  assemblies ,  Isid. 

cupo,  onis,  m.,   Charis.;   voy.  caupo. 

Cuppa?,  aruui,  Nolil.  Imper.;  Anton.  Ilin.; 
Cuppe,es,  Tab.  Petil.;  Aitton.  edit.  Alditt.;  Cnppi, 
Kouttoi,  Procop.  De  JEdific  4,  c.  6;  v.  dans  la 
M<esia  superior,  -ait  S.  du  Danitbe ,  d  24  m.  />.  att  S. 
E.  de  Vimiiiaciuni,  d  24  d  l'E.  de  Laterata.  Ld  ilait 
placi ,  sous  les  ordres  du  Moesia?  Primsedux,  scl. 
la  Nolit.  Imper.,  un  Cuneus  equilum  Dalmatanini. 
Cuppensis,  e,  adj. :  <~au\ilium,  Nolit.  Imper. 

cuppeilia,  cuppedinarius  et  cuppedo;  voy.  cu- 
ped. 

Cfipra,  Pitn.  3,  i3 ;  Mela,  2,  5;  Cupra  Maritima, 
Inscr.  ap.  Gruler ;  KoOrrpa  MapiTi'|jia,  Ptol.  3.  1, 
21;  Cypne  I'aniim,  to  ari;  Kujrpa;  iepov,  Slrab.  5, 
p.  166;  v.  dans  Ir  Picenum  ,  prcs  de  /a  cotc  ,  d  5  m. 
p.  au  S.  E.  de  Eirmum,  d  i5  au  N.  E.  i/Asculum, 
avait  un  temple  de  Jttnon,  Trjv  "Hpav  it.v.woi  (Elrusci) 
K07cpav  xa),ouo"i,  qti Adrien  rrconstruisit  :  Templum 
Des  Cupra:  Restiluil,  Inscr.  ap.  Grii/cr.;  ilail  sititie 
Id  oit  sc  trouvent  anj.  le  Grolle  a  Mare,  au  nord  dc 
S.  Bencdetlo.  Voy.  Colucci,  Cupra  Maritima,  />.  i3<<  ; 
cjf.  Sil.  Ilal.  8,   v.  433. 

Cupra, Ciiprum,  Cbuptr,  Conpar,  pelilc  r.  de 
i Fcosse  mcrii/ion.,  sur  1'Eden  ,  comli  deFifr. 

Ciipra  llariliuia:  cj.  Cupra. 

<  iiprn  illontaua ,  rvOUTrpa  MovTava,  Ptol.  3, 
i,  52  ;  v.  daiis  iinlcriciir  du  Picenum  ,  <i  fO.  de  C,u- 
pra  Marilima,  ati  N.  dtt  fi.  Tronte ,  probabl.  atij.  iti- 
patransouc  (voy.  Abeken,  iHittel-Italrcn,  p,  120  I.  Cu- 
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prenses,  coguoni.  Montani ,  Pliit,  3,  iJ;  Cii|>reiisis , 
e,  adj.  :  r-o  agor,  llnlb.  De  Limit. 

Cuprcnscs,  liiiii,  /».,  mr<  Vcnith.  tlc  Diontaiii, 
lutbittiiUs  </<•/«  <•.  </<•  Cupia  uiontana,  /)irjr  <A'  C.upra 
0«  Cupra  maiitiiuu  ou  liltorea,  Pliii,  !,  l3  (iS),  1 1 1  • 
—  Attsing.,  Inscr.  a/>.  Murat.  77S,  7. 
t.  riiprcssetuiu,  i,  n.  [  rupressus  ] ,  lieu  plante  de 
cyjiccs ,  bois  t/e  cY/ircs,  Cato  R.  R.  i5i  ,  1  ;  <"'<■.  t»g. 

1,  5. 

cupresseus  ,  a,  rni),  adj.  [  Ctipressus  ],  de  bois  de 
cypris,  de  cypris  :  <~  signa  Junonis ,  Liv.  27,  37.  <~ 
folialiiia,  1  ilr.  3,  9. 

ciipressifer,  era  ,  eriun,  adj .  [cupressus,  fero] , 
plante  tle  c\/'rcs,  t/tii  portc ,  /irodttit  des  cypris  :  iv 
Enmaulho,  Ovid.  Her.  9,  87,  Loers.  <~  Cyllenes  ju- 
guui ,  itl.  Fast.  5,  87, 

•j*  eiipressiiius.  a,  um,  adj.,  =  x,u7iapt<j<Tivo<;, 
<-/<.•   bois  de  cY/nes  ,  de  cvpris:  <~  frondes,   Coluni.  2, 

2,  11.  ~  coni,  id.  6,  7,  2.  <~  oleuin,  Plin.  a3,  4,  45. 
•f  ciipressus,  i  ( <i£/.  cupressu;  voy.  plus  bas  et 

cf.  Varro,  L.  L.  9,  47,  147 ;  Schncid.  Gr.  2  />.  47 1 ), 
/.  (m.,  accus.  plur.  rectosque  cupressos,  Kim.  dans 
Geli.  i3,  20,  i3)  (autre/orme plus  voisine  du  grec  : 
plur.  cvpanssi  coniferne,  Virg.  Mn.  3,  680;  cj.  plus 
bas.  11"  b),  =  xvntdpi<r<TO;,  cypris  ,  arbre  consacre  d 
Pluton  et  employe  dans  les  fitnerailles,  Cupressus  sem- 
pervirens  Linn.,  «  Cato,  R.  R.  i5i;  P/in.  16,  33, 
60;  »  Quintil.  Inst.  8,  6,58;  Sttet.  Vesp.  5;  Virg. 
JEn.  6,  216;  Hor.  Od.  1,9,  i;2,i4,23;4,6,io; 
Ovid.  Met.  10,  106;  Lucan.  3,  442,  et  beauc.  d'au- 
tres.  — gcnit.  :  cnprcssi,  Cato,  R.  R.  48,  1;  i5i,  1 
(  deux  fois  ) ;  Varro,  R.  R.  1,  40,  1.  —  ablat.  :  cu- 
presso,  Virg.  Mn.  3,  64;  cf  n°  1;  cupressu  ,  Catull. 
64,  291;  Ovid.Met.  3,  i55 ;  Vitr.  ^,9  (deux  fois); 
Colum.  4,  26,  1. —  b) personnifie  Cyparissus ,  i,m., 

jeune  hommc  cttange  en  cypres ,  Ovid.  Met.  10,  121 
sq.,  cf  Serv.  Virg.  Georg.  1,  20  ;  Mn.  3,  64  et  680. 
—  2°)  par  metott.  coffret ,  boi/e  en  cypris ;  ablat. 
cupresso ,  Hor.  A.  P.  332. 

ciipreus  (ecrit  aussi  cypr. ),  a,  um,  adj.  [  cu- 
prum  j,  de  cuivre,  en  cuivre  :  • — 1  vas,  Plin.  23,  3,  37. 
<~  bideutes,  Pallad.  Jul.  5.  <^>  cum  acu  ,  Trebell. 
Clautl.    r4. 

Cuprimoiitiiuii  ,   Kujiferberg ,    v.  de    Silesie  , 

dis/rict  de  Reichenbach ,   sttr  VOchsenkopf  ( tete  de 

boeuf)  et  sitr  la  rive  orient.  du  Bober,  a  io\mill.  au 

S.  O.  dc  Brcslau. 

"Cuprimontiuiu    ad  Alcmonam,  Kupfer- 

berg ,  bourg  de  Baviire,  sur  V  Altmithl,  dans  le  cercle 

de  Regcn  ,  non  loin  d'Eichslcedt. 

Cupriiuoutium,   scil.    Boheinia*,    Kupfer- 

berg,  Maria-Kttpfer,  petitc  v.  de  Rolteme,  attpied  du 

Kupferberg,  a  4  j  mill.  au  N.  O.  de  Saatz. 

Ciipriuioiitiuui.    scil.    Gcstririic,   Kapfer- 

berg,  bourg  sttedois  dans  le  Gestriltland ,  contree  de 

IVorland,  J\'orrtand. 
Cuprimontium,  sci/.  Hermioiium,  Kupfer- 

berg,    bourg  de  Raviire,  cercle  du  liaut  Mein ,  pris 

de  Bamberg. 

ciipriuus,  a,  um,  adj.  [cuprum  ],  de  cuivre ,  en 

cuivre  :  ~clavus,  Pallad.  Jan.  i5,  18.  < — 'cauterium  , 

Vegel.  1,  14,  3;  1,  28 ,  4  ;  3  ,  6,  1 1,  et passim. 
Cupriim  ,  1.  q.  Cupra. 
Cuprum,  i;  voy.  Cyprus,  «°  II,  1. 

*  1.  cupula,  x,f,  dimin.  [  1.  cupa  ],  pctite  cuve, 
petile  tonne,   Ulp.  Dig.  33,  6,  3. 

*  2.  ciipula,  se,  /,  dimin.  [  2,  cupa  ] ,  petite  ma- 
nivelle ,  Cato,  R.  R.  21,  3.  —  cupule ,  t.  de  botan., 
L.   V. 

cur  (  vieil/e  orthographe,  quor ;  cf.  Vcl.  Long. 
p.  2236,  P. ),  adv.  [conlracte  de  quare;  cf  Vel. 
Long.  p.  223 1,  P.,  et  la  lettrc  C;  d' apris  Voss.  Ety- 
mol.s.  It.  v.;  Analog.  4,  21,  ct  Hana '  Tttrsell.  2,  p.  175 
de  cui  rei  ] ,  potirquoi ,  a  cause  de  qtioi ,  pottr  que/ 
motif. 

I)  relalif  :  Quamquam  duse  causae  sunt  cur  tu 
frequentior  iu  isto  olfieio  esse  debeas  quam  nos,  il  y 
a  cependant  deux  motifs  qtti  doivent  vous  rcndre  plus 
liabitttel  qu' a  moi  l ' accomplissemeni  de  cedevoir,  Cic. 
Fam.  i5,  20,  2;  de  meme  Causae  cur,  Quintil.  Inst. 
n,3,  16,  et  Ea  causa  cur,  id.  ib.  2,  3,  n.  Non  fuit 
causa  cur  tantum  laborem  caperes ,  tu  n'avais  pas  de 
motif  potir prendre  tant  depeine,  Cic.  Rosc.  Com.  16, 
/?«.;  de  meme  :  Causa  non  esset  cur,  id.  2V.  D.  3,4, 
9;  Causa  nulla  est  cur,  id.  Rosc.  Am.  5o,  146;  De  Or. 
2,  45;  Nihil  est  causa;  cur,  Quintil.  Inst.  11 ,  3,  5g; 
Qu,-e  causa  estcur,  etc.P  Cic.Lccl.  i3  ,  48;  et :  Quid 
est  causse  cur,  etc,  pour  quel  motif,  quelle  raison 
r  a-t-iide,  etc,  id.  F/acc.  2,  5;  De  Or.  3,  48;  i45; 
Fam.  2,  i3,  2.  Negare  et  afferre  rationem  cur  nega- 
rent,  refuser  et  donner  les  motifs  de  leur  reftts ,  id. 
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Ftini.  (i,  8,  1.  —  Id  satis  magmim  esse  argtiineiitiim 
divisli  cur  esse  deos  confiteremur,  rotts  <iir:  recoimtt 
<jiic  cituii  uiic  preuve  su/ftsante  pour  nuns  ftitrc  croire 
a  Uexistcnce  das  ilienx,  itl.  2V.  I).  1,  23;  t/e  nieme 
apris  argiinienta,  /</.  ib.  3,  4,  10;  Divin.  1,  3.  — Est 
vero  cur  quis  Jiinoiiem  Iffidere  nolit,  Ovid.  Mct.  a, 
5i8;  et  nigat.  :  INeque  tsl  rur  lninc  sludcam  has 
miplias  inutarier,  etfe  11'ai  pas  de  motif  pour  vouloir 
casser  ce  mariage  ,  P/aut.  Stic/t.  1,  1,  5i.  Non  tainen 
est  cur,  Ovid.  Her.  10,  144.  El  tlans  la  qucstioii  :  q«id 
est  cur,  pottr  qitellc  raison  ,  quelle  raisou  -y  a-t-il  de , 
etc,  Cic.  C/itcnt.  53,  147;  Fin.  1,  10,  34;  Ctr/.io, 
5o;  Liv.  21,  43,  et  beauc  cVaiitres.  —  Ne  cui  sit  vcs- 
trum  mirum  cur,  etc,  ne  vous  etonnez  pas  t/ue  oit 
de  ce  que,  Ter.  Heaut. prol.,  et  autrcs  semblablts  (voy. 
les  mots  iniror,  admiror,  etc.  ).  Qua  in  re  primuin 
illud  reprehendo  et  accuso  cur,  etc,  en  cela  jc  vous 
bldme  et  vous  accuse  d' abord  de  ceqite,  Cic.  Verr.  2, 
3,  7,  ct  aulres  scmblablcs .  Quid  Arislitlcs  commisisset 
cur  tanla  pcena  dignus  ducerelur,  qttel  crinte  avait 
commis  Aristide  t/ui  etit  ptt  /tti  meriter  une  telle  con- 
damnation ,  Nep.  Arist.  I,  3,  et  aulres  semblables. 
Mulla  quideni  dixi,  cur  excusatus  abirem  , /'n/  pre- 
sellte  ptitsietirs  motijs  cVexcusc ,  Hor.  Ep.  1  ,  y,  7,  el 
autres  semblables. 

II)  interrogatif :  Veuit  ad  me  soepe  clamans  :  Quid 
agis,  Mincio  ?  Cur  perdis  adolescentem  nobis?  cur 
amat?cur  potat?  cur  lu  his  rebus  siiniptum  suggeris? 
sottvent  elle  vient  mc  crier  aux  oreillcs  :  Qtte  failes- 
voiis  ,  Mincion?  jjoarqtioi  perdez-votts  notre  fils? 
poitrquoi  se  /ivre-t-il  aux  femmes ,  att  vin  ?  Pottrqtioi 
subveitez-vous  d  toutes  ces  folles  depenses?  Ter.  Ad. 
1,  1,  36  sq.;  cf.  :  Quid  agis?  cur  te  isperditum?  Que 
faites-vous  ?  a  t/ttoi  bon  vons  perdre?  icl.  Andr.  1,  1, 
107.  Quid  igilur  ego  dubito?  aut  cur  non  introeo  iu 
nostram  donnim?  poiirquoi  tiesiter?  ponrquoi  ne  j)as 
rentrcr  chez  moi  ?  P/aut.  Amph.  1,  1,  253.  Heu  me 
miserumj!  cur  senatum  cogor,  quem  laudavi  semper, 
reprehendere  ?  malheurcux  que  je  suis  '.  pourqtioi  suis- 
/e  force  de  bldmer  le  senat ,  jusquici  Vobjet  constant 
de  mes  eloges?  Cic.  Phil.  7,  4,  14.  Cur  ego  le  ve- 
lim  incidere  in  terrores  tribunicios ? id.  Fam.  2,  18, 
3.  Er.  Jube  tibi  agnum  afferri  propere  uniirn  ,  pin- 
guem.  He.  Cur?  Er.  Ut  sacrifices  ,  P/aitt.  Capt.  4,  2, 
82.  Ch.  Apud  me  sis  volo.  Me.  Non  possum.  Ch. 
Cur  non?  Me.  Je  ne  puis.  Ch.  Pourquoi  pas?  Ter. 
Heaut.  i,  1,  iii.  —  Piace  qqf.dans  les  poetes  a/ires 
un  ou  plusieurs  mots  de  la  proposition  :  Slralege, 
noster  cur  hic  cessat  cantharus?  Plattt.  Stich.  5,  4, 
23.  Obsequium  ventris  mihi  perniciosius  est  cur  ? 
Pourquoi  la  gourmandise  mesl-elle  ptus  nuisib/e  qtia 
toi?  Hor.  Sat.  2,  7,  104.  Ne  quis  humasse  velit 
Ajacem,  Atrida,  vetas  cur?  Fils  d'Atre'e,  pourquoi  de- 
fendcz-vous  que  personne  se  permette  de  donncr  /a 
sepu/tttre  d  Ajax?  id.  ib.  2,  3,  187. 

Pour  plus  de  detai/s  sur  cc  mot,  ■voy.  Hand  Tursell. 
2,/;.  175-183. 

eiira,  ae,/.  [dcrive  de  quaero,  par  conseq.  action 
de  se  donner  de  la  peine  pottr  qqche,  de  /d]  soin,  et, 
comme  cclui-ci,  se  subdivisanl  dans  les  dettx  signifi- 
cations  :  application  et  so/licitude. 

I  )  peine,  efforts  ( corporels  ou  intellectttels )  appli- 
ques  d  qqchc;  application,  soin,  peine,  sollicitude\  ac- 
tive,  syn.  avec  diligenlia , opera,  studium,  labor,  etc, 
opp.  d  negligentia,  etc;  voy.  ta  sitite  (  ex/raordin. 
freq.  dans  toules  les  periodes  et  dans  tous  les  styles) 
A )  au  propre. 

1  °)  cn  gen.  —  a)  absolt :  Curanles  magna  cum  cura, 
concupientes  Regni,  dant  operam  simul  auspicio  au- 
guriotitie  ,  prcnant  toutes  les  peines  du  mondc  ,  desi- 
rant  la  royaute ,  ils  observent  avec  soin  lcs  auspices 
cl  les  attgiires ,  F.nn.  Anti.  1,  94  (dans  Cic.  Divin. 
1,  48  );  de  memc :  Magna  cum  cura  ego  illum  cuiari 
volo,  Plaut.  Mcn.  5,  4,  7 ;  cf.  ib.  g.  Qtiod  in  rebus 
honeslis  et  cogitatione  dignis  operoe  curaque  ponetur, 
id  jure  latidabilur  (  ii  y  a  un  peu  plus  haut  :  magnuin 
studiiun  multamque  operam,  etc ),  tout  ce  que  Von 
prendra  de  peines  et  de  soins  poitr  des  obje/s  Itonne- 
tes  ct  dignes  d ' occuper  la  pensie  meritera  des  elogcs , 
Cic.  Ojf.  1,  6,  19.  Neque  vero  haec  tam  acrem  curam 
diligentiamque  desiderant ,  notre  art  'Vnrt  oratoirc.) 
licxige  pas  tant  de  soins ,  tant  dexactitude ,  id.  De 
Or.  3.  48  ;  de  meme  d  cdte  de  diligentia,  Qtiinti/.  Inst. 
10,  1,  86.  Si  utriimque  cum  cura  et  studio  fecerimus, 
si  notis  remp/tssons  cette  double  tdche  avec  soin  et  avec 
zile,  id.  ib.  10,  7,  29.  Plus  exigunt  laboris  et  curae 
quae  sequuntur,  les  objets  suivants  demandent  plus  de 
pcinc  et  de  soin ,  /</.  ib.  8,  procem.  §  1 3  ;  de  mcme  d  cdtc 
de  labor,  id.  ib.  2,  2,  10;  2,  4,  17  ;  12,  t ,  7.  Cura  et 
illdrustria  educaloris  sui,  grdce  attx  soins  et  au  zele 
de  son  preceplettr,  Suet.    Gramm.   21.   Ut  iu  remp. 
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omni  cogitatione  curaque  incumberes,  de  cnnsacrtr 
loits  vossoins,  ettoutes  vos pensees  dla  ripubtiquc,  Cic. 
Fam.  10,  1  ;  de  meme  d  cole  de  cogitatio  ,  id.  ib.  m, 
3,  i;.De  Or.  2,  44,  186;  etauplur.,  id.  Off.  2,  1,  2! 
Tam  nimia  cura  quain  negligentia  sunt  reprehendenda, 
/<.'  trop  de  soin ,  comme  la  negligence  ,  y  est  bldmab/e , 
Qiiin/i/.  Insl.  11,  3,  137;  dememe  par  opp.  a  negli- 
geulia,  /</.  ib.  11,2,  40;  11,  3,  19.  Non  naturam 
tltltcisse,  sed  curam,  ceiiestpas  le  naturel  qui  afait 
dejaut,  mais  le  travail ,  id.ib.  1,  1,  2;  de  meme  opp. 
it  natura,  id.  ib.  1,  2,  4;  2,  8,  5;  11,  3,  x  i";  10,  1, 
106  ;  cf  aussi  :  Naluralia  qiue  cura  juvantur  instru- 
inenla  ,  instruments  nalurels  quc  perftctionne  Vexer- 
cice ,  011  que  le  travail  rend  p/us  puissants ,  id.  ib. 
12,  5,  5.  Ad  cujus  summam  eruditionem  et  praestan- 
tissimum  ingeniiim  cura  quoque  et  medilatio  acces- 
sit,  d  une  instruction  prcfonde  et  aux  qualites  d'un 
csprit  superictir  il  joignait  Vetttde  et  V exercice ,  Tac 
Or.  16;  cf.  :  Britanniie  situm...  non  in  comparationem 
eurse  ingeniive  referam ,  ce  nest  pas  pour  lutter 
(  avec  ces  attleurs )  en  fait  d' exactitude  et  de  ta/ent, 
id.  Agr.  10,  etc.  Eo  majore  cura  illam  (remp.) 
administrari,  Sall.  Jug.  85,  2.  Curam  solilo  exactio- 
rem  prsestitit ,  il  montra  pltis  d ' app/tcaiwn  e/  cVexacti- 
ludeqiid  Vordinaire,  Suel.  Tib.  18.  Nequaquain  satis 
in  re  una  consumere  curam  (  remplaci  dans  le  vers 
suiv.  par  laborare  ),  //  ne  siifft/  pas  dc  donner  tous 
ses  soins  a  un  senl  objet ,  Hor.  Sat.  2,  4,  48;  cf  : 
Simplici  myrto  nihil  allabores  Sedulus  curo  ,  quc  ton 
zilc  ntinittieitx  liajottte  rie.n  au  simple  myrte,  id.  Od. 
i,  38,  6,  etc.  —  p)  avec  le  gen.  soin  ,  atlcntion ; 
administration  ,  direction ,  ges/ion  d'une  affaire ; 
cf. :  i^j  difficilis  rerum  alienarum ,  il  est  difftcile  de 
conduire ,  de  gerer,  d'administrer  ies  affaires  d'au- 
trui,  Cic  Off.  1,9,  3o;  cf.  ~  rerum  doineslicarum  , 
Qitintil.  Inst.  3,  3,  9.  < — <  maximam  belli  sustinere, 
.ivoir  d  sontenir  toitt  le  poids  de  la  guerre,  Cic  Att. 
6,  5,  3.  ^j  agrorum ,  la  culttire  des  terres ,  Uogri- 
culture ,  Quinlil.  Iitst.  12,  1 ,  6.  < — <  corporis,  les 
soins  du  corps ,  id.  ib.  1,  11,  i5;  Suet.  Ctes.  45; 
Domit.  16.  r^i  capillorum,  lc  soin  de  sa  cltevelure, 
id.  ib.  18.  <^<  funeris  sui,  soin,  details  de  ses  fune- 
railles ,  id.  Tib.  5i,  etc  < — <deorum,  culte  des  dieux, 
Liv.  6,  4 1 .  r^j  civium  agere,  s'occuper  dc.s  citoyens , 
id.  6,  i5.  r>'  nepotum,  Quintil.  Inst.  4,  procem.  §  2. 
<~  magui  Caesaris,  le  soin  de  veiller  sur  lc  grand 
Cesar,  Hor.  Od.  1,12,  5o,  etc.  —  y)  curae  (alicui ) 
esse ,  etre  d  soin  d  qqu,  c.-a  d.  etre  Vobfct  des  soins 
de  qqn.  On  relotirnc  la  constrttction  en  francais , 
ilonnant  pour  sujet  d  la  p/trase  non  pas  Vobjet  des 
soins,  mais  le  nom  de  /a  pcrsonne  qtti  les  prend ,  et 
Von  dit  :  avoir  soin  de  qqclte,  y  jaire  attention,  s'y 
interesser,  s'en  occttper,  etc  :  Caesar  Gallormn  animos 
verbis  confirmavit,  pollicitusque  est  sibi  eam  rem 
curce  futuiam,  etc,  Cesar  rassura  les  Gaulois ,  et 
promit  qiiil  s'occuperai/  de  cel  objet ,  Cais.  R.  1,  33. 
Ha;c  sibi  esse  eura>,  qtiil  y  songcail ,  id.  ib.  1,  40. 
Rali  sese  diis  curae  esse,  persuades  qiiils  etaient 
Vobfet  de  Vattcntion  des  dicux ,  Sall.  Jug.  75,  9. 
Tibi  erit  eidem  cui  salus  mea  fuit,  etiam  dignitas 
curae ,  comme  vous  vous  etes  interesse  d  mon  salut , 
votis  vous  interesserez  atissi  d  ma  dignite ,  Cic. 
Fam.  i,  g,  22.  Eis  quibus  curoe  fama  fuit,  ceux  d  qui 
leur  reptitation  etait  chirc ,  Qttintil.  Inst.i,  8,  45, 
et  nombre  d'autres.  Quae  mihi  commendas,  ea  tantae 
mihi  cura;  suut  ut  me  nolim  admoneri ,  Cic.  Fam.  1, 
9,  24:  cf. :  Debes  hoc  eliain  rescribere,  si  tibi  cura; 
Quanla;  conveniat  Munatius,  instruisez-moi  dans 
votre  rcponsc  si  vous  avcz  pottr  Mttnal/its  les  atten- 
tions  convenables ,  Hor.  Ep.  1,  3,  3o ;  et.  :  Quum 
mihi  non  tantum  furesque  feraeque...  curae  sunt  atque 
labori  ,  Quantiim  ,  etc,  les  voleurs  et  les  animaux  niti- 
sibles  ne  nie  donnent  pas  au/an/  de  soin  e/  de  peine 
que,  elc,  id.  Sat.  1,  8,  19.  —  Ipsis  doctoribus  hoc  esse 
curae  velim,  ut,  etc,  jc  voudrais  que  les  mht/res  s'oc- 
cu/iassen/  de ,  etc,  Quintil.  Inst.  1,  4,  5.  —  Dum- 
que  amor  est  curae  ,  Ovid.  Met.  2 ,  683.  —  Avec 
une  proposition  infin.  pour  sttje/  :  Nonnulli  ,  quibus 
fuil  curas  ccelestem  invelerare  aquam,  elc,  Colum. 
12,  12,  i  ;  de  meme  Quintil.  Inst.  7,  1,  4;  Trajan. 
dans  P/in.  Ep.  7,  10,  2;  cf.  :  Magnae  veteribus  curae 
fuit  gratiam  dicendi...  acquirere,  les  anciens  s'appii- 
quaient  beaucoup  d  acquerir  la  grdce  de  Ve/octttion, 
Quintil.  Inst.  9,  3,  74.  —  Eligere  rnodo  cuiae  sit, 
occupez-vous  seu/ement  de  faire  unclioix,  id.  ib.  10, 
1,  3i.  —  Et  avec  de  :  De  ceteris  senatui  curae  fore , 
i/itnnt  au  reste ,  /e  senat  y  aviserait,  Sall.  Jttg.  26  , 
1.  —  Dans  lc  meme  sens  aussi  8)  curae  aliquid  ha- 
bere,  s'occuper  dc  qqcti.,  le  prendre  oit  Vavoir  a 
cattr  :  Cohorlatns  ut  petitionem  suam  curae  habe- 
rent,  ii  les  engage  a  seconder  sa  caiiilitlaliuc.  Snll. 
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Catil.  ii,/in.;  Cal.  daits  Cic.  Fam.  8,  8,ftn.;  Qttin- 
til.  lint.  Proam.  §  16;  Suet.  Aug.  48. 

2°)  c/i  parlic.  t.  teclm.  —  a)  de  la  langtie  ojficielle 
(  stirtout  apres  Aug.  ),  dircclion  iVtine  aj/aire  d'£tal, 
administrution ,  survei/lance ,  inlendance  ,  emploi , 
charge  :  Magistratus  cl  imperia,  postremo  omnis  cura 
rerum  piihlirarum  niinime  mihi  hac  tempestate  cu- 
piunda  videntur,  enfin  tout  le  gouvernemeht  de  l'E- 
tat,  ctc,  Sall.  Jug.  3 ,  1 ;  de  meme  ~  lcgionis  ar- 
manda?,  le  soin  ,  la  commission  d' armer  une  legion, 
Tac.  llist.  1,  80.  <~  aerarii,  administration  du  tresor, 
Suet.  Aug.  36;  Claud.  24.  ~  annonae ,  intendance 
de  Vapprovisionnement,  id.  Tib.  8.  <~  operum  pu- 
blicorum ,  viarum ,  aipiarum ,  alvei  Tiberis,  frumenli 
populo  dividundi  (precedede  nova  oflicia),  inspection 
des  travaux  publics ,  des  chemins ,  des  eaux ,  de  la 
navigation  du  Tibre ,  des  distiibutioiis  de  ble  au  peu- 
ple,°etc,  id.  Aug.  37,  ct pass.  —  b)  de  la  langue  /u- 
diciaire,  administration  au  nomde  miiieurs,  curatelle 
(pour  curatio,  plusfreq.  empl.  ),  Ulp.  Dig.  3,  1,1; 
5,  1  ig,  et  nombre  iVautres.  —  c)  t.  de  med.,  soin  medi- 
cal,  traitement,  guerison  (  de  meme  pour  curatio,  plus 
freq.  empl.) ,  cure  :  <~  aquae  quoe  sub  cutem  est, 
traitemenl  tle  l' hydropisie  ,  Cels.  2,  10.  Mox  quiiiii 
omnemcuram  fata  vincerent ,  puis ,  aumoment  okles 
secours  de  1'arl  devenaie.nl  impuissants ,  Vellej.  2, 
ia3.  Miesta  refovebat  vulnera  cura,  i/  pansait  iriste- 
ment  sa  blessure ,  v.  Sil.  6,  55i,  Drakenb.,  et  beauc. 
d'autres.  —  De  /d  poet.  :  Illa  fuit  lacrimis  ultima 
cura  meis  (  sc.  somnus  ) ,  ce  ful  /d  le  remede  ( le  som- 
meil)  qui  gttcrit  (arreta,  secha)  enfiii  mes  larmes, 
Prop.  i,3,  46,  Kttin. 

B)  par  metoii.  (1'abstr.  pour  le  concr.  )  —  1°)  ana- 
logue  au  grec  u,eXet»),  travail  ecrit ,  ottvrage  d'esprit, 
livre  ( plusieurs  fois  dans  Tacite ,  ailleurs  extreme- 
menl  rare  )  :  Quoruni  in  manus  cura  nostra  venerit , 
ceux  qui  liront  mon  livre ,  Tac  Ann.  4,  1 1 ;  de  meme 
id.  Or.  3.  Qiiorum  inedita  cura  est ,  ceux  dont  les 
vers  ne  sont  pas  pub/ies,  Ovid.  Pont.  4,  16,  39.  Au 
plur.  Tac.  Ann.  3,  24.  —  2°)  siirvei/lant,  garde ,  in- 
tendant  (  tres-rare  )  :  Hoc  faciunt  cuslosqne  boum 
lougaevaque  nutrix,  Tertius  immundae  cura  fidelis  ha- 
rae,  c.-a-d.  le  porcher  Eumee ,  Ovid.  Her.  1,  104 ;  de 
meme  r^>  unum  praetorii,  un  seul  maitre  d'ltdtel,  Tre- 
bell.Claud.  14.  ~  factus  palati,  devenu  intendanl  du 
palais,  Corip.  2,  285;  i,  137. 

II)  souci ,  sollicitude,  ihquietudc ,  chagrin,  alarme, 
syn.  avec  sollicitudo ,  metus,  etc.  (  De  meme  extreme- 
menl  fr.eq,  dans  toutes  les  periodes  et  dans  tous  les 
styles  ) 

A)  enge'11.  :  O  Tite ,  si  quid  ego  adjuro  curamve 
levasso,  Quae  nunc  te  coquit  et  vcrsat  in  pectorefixa, 
Ecquid  entpretii  ?  Enn.  dans  Cic.  De  Scnect.  1.  Per- 
timui ,  postquam  una  cura  cor  meum  movit  modo , 
Plaut.  Truc.  4,  2,  60.  Animus  lassus,  cura  confectus, 
stupet,  mon  dme  est  fatiguee,  accablee  de  soucis , 
aneantie ,  Ter.  Andr.  2,  1,  4.  Non  quotidiana  cura 
haec  angeret  animum,  id.  Pliorm.  1,  3,  8.  Perfugium 
videtur  omnium  laborum  et  sollicitudinum  esse  som- 
nus;  atex  eo  ipso  plurimae  curae  metusque  nascuntur, 
on  dirail  qtte  le  sommeil  est  un  asilc  contre  toutes  les 
peincs  et  toutes  les  inquietudes ,  et  voila  que  le  sommeil 
lui-meme  engendrc  unejoiile  de  soucis  cl  de  craintes, 
Cic.  Divin.  2,  72,  i5o.  Magna  cura  et  sollicitudine 
Alticum  et  me  liberalis',  vous  nons  aurez  delivres , 
Atticus  et  moi,  d'un  grand  souci ,  d'une  vive  inquie- 
lude  ,  id.  Atl.  i5,  14,  adfin.;  de  ineme  h  cotc  de  solli- 
ciludo,  Quintil.  Inst.  Sproam.  §  20;  11,  1,  44; 
Suet.  Calig.  i4,  et  beauc.  cVaulres.  ~  multae  exa- 
nimi  les  mihi  sunt  in  pectore, moH  caur  est  en  proie 
a  de  morlelles  alarmcs ,  Plaut.  Rud.  1,4,2.  r^j 
inanes  cordis,  vains  soucis,  Lucr.  3,  117.  < — >  acres 
cupedinis,/«  tourmeiits  crttrls  de  1'amour ,  id.  5,47. 
~  gravi  saucia(Dido),  Virg.  JEn.  4,  '•  ~  atra , 
les  noirs  soucis,  Hor.  Od.  3,  1,  40;  3,  14,  14  ',  4,  u, 
36.  r^j  edaces,  les  soucis  rongeurs,  id.  ib.  2,  11,  18. 
<~  vitio;a,  id.  ib.  2,  16,  22,  etc.  —  Quo  magis  quid 
facerem  rura  cruciabar  miser,  aussi,  malheureux , 
etais-jc  iuqitiet ,  tourmente,  ne  sachanl  quel  parll 
prcndre ,  Plitut.  Merc  ■>.,  1,  23.  Cura  est  negotii  quid 
sit  aut  quid  niiiiriet ,  jc  suis  inquiet  de  savoir  quel 
soin  loctupe  otiquelle  nouvetle  ilapporle,  id.  AJerc  1, 

■>.,  n;  >J. :  Aroica  mea  qnid  agai  Cura  esi,  ut  va- 
leat,  je  tonee  avec  inquictiide  au  sort  ile  nion  amie , 
a  sn  sante,  id.  Stich.  5,  2,  4.  Quos  pol  ut  ego  hodie 
scni  111  cura  inaxiina  esl,  .\isi  unum  hoc  faciam,  etc, 
id.  Aul.  2,  7,  2.  Ilaquc  mihi  maximae  curae  est  non 
de  mea  quidem  vila...  sed  me  palna  sollicilal  ,  etc, 
aussi  je  sui;  iiuptiit ,  jc  minquiete  non pour  ma  vie, 
maii  pour  ta  patrie,  Cic.  Fam.  10,   1. 

\',j  1:11  juutic  suuci  amoureux,  tourmcnl  de  l'amour, 


amour 
tand 


ur,  passton  (poet.)  :  Crescit  cnim   assidtie  spec-    ciiratorern    prielicere  qni  siatuis  faciundis   prfffiitl 
u  c.ra  puelte,  la-vue  continuellede  fobjet  de  moit    id.  Verr.  ■>.,  ■>.,  5a;e/.  :  ..  Cnratore*  «eunlur  .,.„  ,,,' 
ur  en  redouble  l  ardeur,    Prop.    3,   21,    J;  ,J.   :     Irimi.iilaiia-   a(j.is>e   dividundis  praposil.  sii.,1,   .  „11 

appelait  curalo.es  des  commissaires  cltargcs  de  fap- 
provisionnement  en  bU  et  du  partage  des  lerres,  Weit. 
/>■  \l-  —  2°)  enpartic  t.  techn.  j-tdic.,tutcur,  curateur 
(  ifuit  iniiieur,   d'1111  imbecile ,  tTtm  dissinateur,  elc.  ) 
«  Kg.  libb.  26  et  27;  »  Hor.  F.p.   1,    1,  102;' Sentc. 


amour 

Haeserat  in  quadam  iiuper  mea  cura  puella  ,  naguire 
mes  vaux  s'etaient  fixes  sur  tine  jeuiie  be.aute. ,  Ovid, 
Rem.  Am.  3  11.  Annus  el  inversas  duxeril  anle  vices 
Quam  tua  sub  nostro  mulelur  pectore  cura  ,  fordre 
des  saisons  seia  boulevcrse  avant  que  lon  amoitr  soit 
banni  de  mon  cceur,  id.  i5,  3i.  Musa  dedil  fldibus 
divos  puerosque  deorum...  Eljiivcnum  curas  et  liliera 
vina  referre,  la  Mitse  a  donne  a  la  lyre  de  chanter 
les  dieux  et  lcs  heros ,  enjants  des  diettx,  lcs  amouis 
dc  la  jeunesse  ct  la  liber/e  du  vin,  Hor.  A.  P.  85. 
—  De  lii  2")  par  meton.  (fabslr.  pour  le  concr.),objet 
de  famour,  amante ,  amour  :  Lynceu ,  tune  meam 
potuisti  tangere  curam  ?  Quoi!  Lyncee,  vous  avez  ose 
ne  pas  respecter  Vobjel  de  mon  amour?  Prop.  2,  34, 
9;  de  meme  id.  1,  1,  36;  1,  a5,  1  ;  Hor.  Od.  2,  8,  8. 
Cura;  cf  Chora. 

*  ciirabilis,  e,  adj.  [cura,  «°  2],  qui  ne  doit 
pas  etre  neglige  011  dedaigne ,  dont  011  doit  se  mefter, 
qui  est  a  craindre  :  ~  et  gravior  vindicla  quam  in- 
juria,  vengeance  redoutable  et  plus  cruelle  que  Vof- 
fense ,  Juven.   16,  21,  Ruperl.  N.  cr. 

*  curageudarius,  li,  m.  [  cura,  ago  d'apres 
cura,  n°  I,  A,  2,  b],  administrateur,  surveillant , 
fonctionnaire,  agenl,  officier  public,  Cod.  Theod.  6, 
26;  1. 

curiifjens,  entis,  m.,  =z  curator  et  curagendarius, 
Inscr.  ap.  Biagium,  Mon.  Mus.  Nan.  t.  3,p.  177  :  cu- 
ragens  iheatri. 

curagulus,  a,  um  (cura,  ago),  Prisc;  Gloss. 
Isid.,  comme  curiosus,  qui  prend  soin,  soigneux,  exact 

curalium  ,  ii;  ■voy.  coralium. 

Curalius  ,fleuve  de  f  Estiaeolis  (Thessa/ie)  ,  vient 
du  IV.  et  se  jette  dans  le  Peneus. 

curasso,  is,  Plaut.,  arch.  pour  curavero. 

ruralr,  adv.;  voy.  curo,  a  la  fin. 

ciiratio,  onis,  f.  [curo],  aclion  de  soigner,  at- 
tention,  soin  pour  qqche  ( raie,  mais  tres-class. )  — 
1°)  en  gen.  :  Me  sinas  curare  ancillas ,  quae  mea  est 
curatio,  ccst  le  soin  dont  je  suis  charge ,  c'est  mon 
affaire ,  mon  mctier,  Plaul.  Casin.  2,  3,  43;  cf.  id. 
Pan.  1,  2,  141.  Omnis  cullus  et  curatio  corporiserit 
eadem  adhibenda  deo  quae  adhibelur  homini,  il 
faudra  /tii  appliquer  ( a  Dieu )  tous  les  sotns  que 
demande  le  corps ,  Cic.  N.  D.  1,  34,  94;  cf.  :  Quae 
( sc.  oves)  neque  ali  neque  sustentaii  neque  ullum 
fructum  edere  ex.  se  sine  cnllu  hominum  et  curatione 
possent,  sans  les  soin:  qiteltes  recoivent  de  Vhomme, 
id.  ib.  2,  63,  i58.  ~  omnis  et  administratio  rerum, 
id.  ib.  1,  1,  adfin.  . — >  corporum  ,  soins  corporels,  les 
soins  du  corps,  Liv.  25,  38.  >~  frumenti,  Cic  Att.  i5, 
11.  .-^  odoratior  vini,  Colttm.  12,  25,  4.  —  Quid  tibi 
hanc  curatio  est  rem?  (dans  Ploute,  pour  hujus  rei ; 
cf.  aditio  ) ,  qtte  Vimporte  cela  ?  qu'as-tu  a  t'en  occu- 
per?  Plaut.  Amph.  1,  3,  21  ;  cf.  :  Quid  libi,  malum, 
me  aut  quid  ego  agam  curatio'st  ?  qtte  fimporte,  ma- 
raud,  ma  personne  ou  mes  actions?  id.  Most.  1,  1,  33. 
—  2°)  enpartic.  t.  tec/tn.  —  a)  de  /a  langue  offtcie/le, 
direction,  gestion,  administration  d'une  af/aire  d'E- 
tat ,  emploi,  charge,  etc,  Cic.  Rabir.  Post.  10,  28; 
Liv.  4,  12;  i3;  2,  27. —  b)  dela  langue  judicic,  of- 
fice  de  curateur ,  curatel/e ,  Papin.  Dig.  27,  1,  3o; 
Ulp.  ib.  27,  10,  4,  et  beauc  d'autres.  —  c)  de  la 
langue  medic,  traitement ,  cure,  guerison  (ce  sensest 
/e  plus  freq.) ,  Cic.  Off.  1,  24,  83;  2,  3,  12;  Divin. 
2,  5g,  123 ;  fusc  4,  28,  61 ;  Fin.  4,  24 ;  Fam.  16, 4  ; 
Ce/s.  1,  praf.  7,  7  ;  20 ,  26,  et  beauc.  d'autres;  Liv. 
2,  20;  42,  18;  Plin.  22,  25,  70;  Pkcedr.  5,  8,  12, 
et  pass. 

curator  (  vieil/e  orthographe  :  coerator;  voy.  /a 
sttite  ) ,  oris,  m.  [  curo  ] ,  qui  a  soin  de,  intendant,  sur- 
veillant.  —  1°)  en  gen.  :  svntoqve.  jediles.  coera- 
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les  ediles  aient  Vintendancc  de  la  vil/e,  des  approvi- 
sionnements  et  desjeux  publics,  Cic.  Leg.  3,  8,  6.  ~ 
viae  Flaminiae,  inspecteur  de  la  voic  Flaminienne ,  id. 
Att.  1,  1,  2.  <~  aviarii,  Varro,  R.  R.  3,5,  5;  cf. : 
~'  apum,  Colum.  9,  9.  1 ;  3 ;  cf.  id.  g,  14,  3 ;  > — '  pa- 
vunini  gregis,  id.  8,  11,  2;  et :  r^>  gallinarius ,  Varro, 
R.  R.  i,  9,  7.  <~  fidus  negoliorum,  Itomme  dc  con- 
fiance,  agenl  stir,  Sall.  Jttg.  71,  3.  <~  munerum  ac 
venationum  ,  inlendant  des  jeux  pttblics  ct  dcs  combats 
dUinimaux,  Sttet.  Calig.  27.  <~-<  restituendae  Campa- 
niae,  id.  Tit.  8.<~  restituendi  Capitolii ,  charge  de  re- 
bdtir  le  Capitole,  Gell.  2,  10,  2,  etc  r^i  muris  reficien- 
dis,  (Demosthciic)  a  quifttt  confie  le  soin  dc  relever 
les  remparts,  Cic  Opt.  Gen.  7.  LegibllS  agrariis  cura- 
tores  constituti,  commissaires  charges  de  veilleraVexe- 
cution  deslois  agraires,  id,  Agr.  2_.  7.  17.  An  aliquem 


Contr.   1,  2;  Quintil.  Inst.   7,  4,  11,  et  beaue.  d'au- 
tres. 

curatoria,  ae,  /.  fcurator],  curatelte,  tutelte , 
pliisieurs  fois  dans  Modest.  Dig.  27,  1,  1  et  2,  mais 
toujours  ecrit  en  grec.  Lex  1  :  onep  «taptlrrqow  lm- 
Tpoitr,;  xetl  /.oupaTopia;  o)vou.a5a.  Lex  1  :  XflevTOt 
ilTUTpiiiTrj';  xat  xoupaTopta;,  etc;  et  de  meme  ibid. 
xoupaTopia,  xoupaTopiav,  y.oi'p7.TOpi(«)v,  Tpsl;  xovpa- 
Topiac,  etc. 

curittoricius,  oH-ttus,  a,  um,  adj'  [curator, 
«°  1  ] ,  iVintendant ,  de  sitrvcillant,  de  commissaire  ; 
fourni  aux  agents  de  fEtat,  requis  jiour  le  service 
public  :  r^>  equi,  chevaiix  mis  au  service  des  commis- 
saires  de province,  Cod.  T/ieod.  ir,  1,  29. —  Sitbst., 
qui  a  cxerce  des  fonclions  de  curator,  un  commissa- 
riat,  Insci:  ap.  JEgid.  Gc/en.  De  Magnitud.  col. 
Agrippince ,  p.  i65. 

curatorius,  a,  nm,  relatif  d  la  survei/lance ,  a 
fintendance  :  <~stipendia  veteranorum,  Orelli,  Inscr. 
4968. 

curatrix,  Icis, /,  celle  qui  a  soin  de,  curatrice , 
Modest.   Dig.  26,  5,  21 ;  Non.  2,  63i. 

*  eurii  tura  ,  ae,  f.  [  curo  ] ,  soins  inqttiels,  atien- 
tion  mintttieuse ,  sollicitude  constante,  Tcr.  Eun.  2, 
3,  24,  Rulaik. 

-f-  curatus,  us,  m.,  soin ,  Lttcil.  ap.  Non.  4,  io3 
(Jecon  douteuse  ). 

?  ciirax,acis,  soigneux,  diligenl,  Dig.  21,  1,  18. 
(  Autre  lecon  :  currax.) 

curbiitus  p.  curvatus,  inscr.  ap.  Grul.  161,2. 

•f  curcuba,  :e,/.,  sorte  de  cdble,  Isid. 

curculio  (  gurgulio,  Pallad.  1,  19,  2;  Jun.  3; 
aussi  dans  les  mss.  moins  correcls  des  attteurs  sm- 
vants) ,  onis,  m.,  calandre,  charancon ,  insecte  qui 
ronge  le  ble,  Calo,  R.  R.  92;  Varro,  R.  R.  r,  5j; 
1,  63;  Colttm.  1,  6,  i5  sq.;  Virg.  Georg.  1,  186, 
Serv.;  Plaut.  Trin.  4,  4,  9,  Lindem.  —  b)  Curculio, 
le  Charancon,  titre  d'ttne  comedie  de  Plaute. 

*  curculiunculus,  i,  m.,  dtmin.  [curculio], 
petit  charancon,  dans  la  langue  comique  pour  qqche 
de  ftttile ,  itn  rien,  une  bagalelle,  Plaut.  Rud.  5,  2, 
38  ( voy.  le  passage  dans  son  ensemb/e  ). 

curcuma,  ae,  f.,  frein,  museliere ,  Veg.  Vet.  2, 
33;  Imp.  Leon.  Cod.  11  11,  1. 

curcuma,  alis,  n.,  curcuma,  souchet,  plante;  r^j 
longh, fam.  Scitamineae. 

Curdi  Moutes;  cf.  Corduaei  Montes. 

Curdia,  Curdistania,  Curdistan  ;  Kjurdistan, 
contree  montagneuse  d'Asie,  entre  le  Tigre  et  la 
Perse ;  cf.  Assyria. 

Curdius  Mons,  Cardo ,  mont  d' Asic,  branclie 
du  Taurus ,  traverse  le  Curdistan,  et  separe  Diarbt/t 
et  la  Turcomanie. 

Curensis,  e;  voy.  Cures,  n°  2. 

Curensis  Amnis,  Cell.  2,  p.  323;  Currense 
Flumen,  Cell.  2,  1 ;  322  ;  Correse,  ft.  dansla  contree 
nommee  Sabina,  se  jette  au-dessotts  de  Farfa,  Far- 
farus,  dans  le  Tibre ,  et  coulait  pres  de  Vancienne 
Cttres. 

Ciires,  ium,  m.  (~  parvi,  Ovid.  Fast.  2,  i35  ), 
etf.  (~  Tatiae,  oit  regna  Tatius,  Prop.  4,  9,  74), 
KOpsu;,  Dion.  Hal.;  KOpiir,  Strab.;  Cures,  antique 
capitale  des  Sabins,  Varrc,  L.  L.  5,  8,  16;  Cie.  Fam: 
i5,  20;  Virg.  JEn.  6,  812;  8,638;  Ovid.  Fast.  2, 
i35,  480;  Met.  14,  778;  i5,  7;  Prop.  4,  9,  74;  cf. 
Mann.  Italie,  1,  p.  5^5  et  suiv.,  e/Quirites.  —  b)  par 
melon.  pour  habitants  de  Cttres ,  Ovid.  Fast.  3,  201 ; 

6,  216.  —  2°)  De  la  est  derive  Ciirensis,  e,  adj.,  de 
Cures  :  ~  turba ,  Ovid.  Fast.  3,  94.  Et  —  b)  subst. 
Curenses,  ium,  habitanls  de  Cttres,  Varro,  L.  L.  7, 

7,  69;  Plin.  3,  12,  17.  Voy.  ci-dessotts  Vart.  geogr. 
special. 

Ciires,  ium,  Flor.  1,  2;  Ovid.  Fast.  2,  v.  i35, 
Virgil.  jEh.  6,  v.  811  ;  Fest.  Pompej.;  Cic;  Propert. 
4,  eleg.  10;  Cures  Sabinac,  arum,  Jornand.  De  Regnor. 
Success.  p.  i5;  Kupei;,  plur.,  Dionys.  Halic  2, 
p.  n3;  Curis,  is,  Kupi;  |xr,TpoiroAi;  laSivcov,  Steph.; 
Strab.  5,p.  228  ;  v.  dans  la  Sabina,  d  VE.  du  Tibre, 
d  environ  i5  m.  p.  au  N-E.  de  Fidenae,  d  16  au 
S.-O.  «/eReate;  sel.  Holsten,  auj.  Correse;  lieunatal 
de  Titus  Tatius  et  de  Numa  Pompilius. 

Ciiretes,  um,  m.,  KouprJTe;,  Curetes,  les  plus 
anciens  habitants  de  Vilede  Crete,  qui  ctlebraient  le 
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culte  de  Jupiter  (comme  les  Corybantcs ,  plus  tard 
confondus  avee  eu.r ,  celui  de  Cyhclc  1  avcc  mic  musi- 
iiiic  bruyante  et  des  danses  armees ,  firg,  ^En.  3, 
i3i,  Herne;  Georg.  4,  i5i;  Ovid.  Met.  4,  283; 
Fast.  4."  2 10;  cf.  Creuz.  Symb.  4,  /'•  3<)4.  —  2°)  De 
la  est  derive  a)  ("urelis,  idis,  /'.,  propr.  rc/ativc  au.r 
Curetcs,  de  /d  poet.  pour  Cretoise  :  ~  lerra,  Ovid.  Mct. 
8,  i53.  Nom  ancien  de  Vile  de.  Critc  ellc-mcmc . 
Din.  4,  12,  20.  —  b)  Curcticus,  a,  um,  adj.,  comme 
le  preced.  pour  Cretois  :  ~  carmina,  Catpiirn.  Ecl. 

C96. 

Curetes,  Koupt)Te;,  Strab.  p.  467,  472,  etc; 
Thucyd.;  peuple  ifEto/ie,  faisait  probabl.  partie  des 
Leleges,  fttt  d'origine  thraco-ibcrtennc ,  emigra  sotts 
Deuca/ion  en  Phocide,  en  Thessalie(  Doriens)  et  s'eta- 
blit  ensuite  en  Ettbee,  dans  le  Peloponnise  et  en  Crete. 

Curetia,  la  Corrize,  fl.  de  Francc ,  prenait  sa 
iource  pri.t  d'F.g/etons  et  se  jette  dans  la  fesire. 

Cureticus,  a,  um;  voy.  Curetes,  n°  2,  b. 

1.  Curetis,  is,  m.,  Itabitant  de  Cures;  voj.  Qui- 
rites. 

2.  Curetis,  idis,/. ,  Cretoise;  voy.  Curetes, 
/i°  2,  a. 

Curetis,idis,  Plin.  4,  12  ;  Curetis  Terra  ,  Ovid.; 
i.q.  Crela.  Voy.  Curetes ,  a. 

Curetis,  KoupiJTi;,  *.  <j.  jEtolia.  Le  nom  vient 
des  Cuieles. 

Curetium,  Corrize ,  v.  de  Francc  dans  /c  dept 
de  /a  Corrize. 

Curetius,  a,  um,  de  Critc,  variante  pottr  caera- 
teus,  (du  Cerattts,  fl.  de  Crite),  dans  Virg.  Cir.  11 3. 

Curgia,  Ptol.;  v.  de  /"Hispania  Baetica,  pres 
de  /'Anas,  au  N.  de  Serpa,  entre  Caeriana  ct  Arunda. 

Curgoni i  ,  Flor.;  peuple  d'Espagnc. 

curia,  <t, /.  [se  rattac/iepar  Vetymol,  a  Quiris , 
Quiriles;  cf  la  letlrc  C],  curie,  une  des  trente  divisions 
dans  lesquelles  Romu/us  repartit  le  peitple  romain , 
«  Varron  dans  Dion.  Hatic  2,  83;  Liv.  1,  i3;  Aur. 
Vict.  Vir.  ill.  2, 12  ;Pompon.Dig.  i,i,i;Fesl. p.fy.v 
Cf.  Crettz.  Antiq.  §§  80-82,  st  les  autettrs  qiti y  sonl 
cites.  ■ — parmeton.  1°)  un  des  edifices  dans  /esque/s 
te  senal  tenait  ses  deliberations  (  ordin.  xoit'  l%<j~fft\4, 
la  Curia  Ho>tilia,  bdtie  par  Tiil/ns  Hostilius  ;  les  pos- 
terieures  etaient  Curia  Julia  et  Pompeiana;  voy.  le 
n°  suiv. ),  la  Carie,  «  Varro,  L.  L.  5,  32,  /\3;Liv.  1, 
3o;  »  Varro,  L.  L.  6,  6,  63;  id.  fragm.  dans  Non. 
5;,  5;  Cic.  Rep.  2,  17;  Flacc.  24;  Mil.  33,  89; 
Catil.  4,  1,  2;  Quintit.  Inst.  11,  1,  47;  Ovid.  Am. 
3,8,  55;  Met.  i5,  802,  el  beatic.  d'autrcs. —  S'ap- 
vliquait  aussi  attx  lieux  de  reunion  de  magistrats  su- 
premes,  meme  non  romains,  Cic.  Att.  6,  1 ;  Verr.  2, 
a,  21 ;  Ovid.  Met.  12,  197.  — Dela  b)  Vassemblee  dti 
senat,  le  senat  (  cf.  Cic.  De  Or.  3,  42),  Liv.  2,  23; 
24;  Stiet.  Cws.  22;  76;  Aug.  38;  Hor.  Od.  2,  1,  14, 
et  beauc.  d'atttres.  —  2°)  ttn  des  edifices  affectes  au 
culte  des  curies  ( servant  qqf  de  lieu  de  de/iberation  ait 
senat ;  cf.  le  n°  preced.) ,  «  Varro,  L.  L.  5,  32,  43; 
Fest.  s.  v.  icova:  cuki^:,  p.  i83.  »  ~  Veteres,  Varro, 
t.  I.  Mitlter;  Fest.  t.  I.  r^  Novse,  Fest.  I.  L;  cf.  Com- 
mcnt.p.  537  sq.  ' — >  Calabra  ;  voy.  ce  mot.  r^>  Salio- 
rum,  Cic.  Divin.  1,  17.  <~  Julia,  Suel.  Calig.  60, 
Baumg.-Crus.  ^>  Pompei,  id.  Cws.  80;  84;  cf.  :  n*j 
Pompeiana,  id.  Ca:s.  81,  etbeauc.  d'autres.  —  b)  les 
joyeux  repas  qui  se  donnaient  a  1'occasion  des  fetes 
religieuses  ont  donne  naissance  a  l ' expression  :  dies 
curiae,  jottr  de  gala,  jour  de  fete,  solennite,  Cic.  De 
Or.  1,  7,27. 

Curia  ,  33,  Anton.  Itin.  p.  277;  Tab.  Peuting.; 
cf.  Ann.  Hincmar.  Remens.;  '  Continuat.  Reginon.; 
Ann.  Prudent.  Trecens.;  Cinia  Rhaetorum  Civitas, 
Paul.  Warnefr.  De  Gest.  Longob.  6, 1 5 ;  Curia  Rhae- 
torum,  Gell.;  v.  de  Rhetie,  aao  m.  p.  auN.de  Tin- 
nelio,  a  60  de  Tarvesede,  fut,  sel.  Marc.  Velser,  Caput 
Rhaetiae  Primae,  ets'appelle  auj.  Chur,  Coire,  capitale 
dtt  canton  sttisse  des  Grisons,  sur  le  fl.  Plessur.  Cu- 
riensis,  e,  Ann.  Einhard. 

Curia,  KoOpia,  Ptol.  2,  3,  10;  v.  des  Ottadeni, 
dans  /a  Britannia  Barbara,  a  environ  4  milles  au  S,- 
E.  de  Colania  ;  probabl.  auj.  Currie-on-Gore. 

Curia  (Curta),  Corse ,  petite  v.  de  /'ile  de 
Corse, presqtte  au  milie.u de  l'ile,  et  situee  sur  un  roclier, 

Curia  Bavarica,  Luen.;  Curia  Regnitiana,  id., 
ou  Regniliorum;  Curia  Variscorum,  id.;  Hof,  v.  de 
Baviire  sur  /a  Saate,  cercle  du  haut  Mein,  a  10  | 
licues  au  N.-E.  de  Bamberg,  a  4  au  S.-E.  dc  Schleiz. 

Curia  Beata;  voy.  Curia  Pietra. 

Curia  llajor,  Corte  Maggiore,  petile  v.  sur 
lArda,  duche  de  Parme. 

Curia  .lloraviea  ,  Hof,  petite  v.  de  Moravie , 
dans  le  cerclc  (06  milles  au  N.-E.)  d'0/miitz;  a 
7  ',  au  S.-O.  dc  Ratibor. 
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Curia  Worici  ,  Am  Hof,  bourg  d' Autrichc , 
ccrcle  de  Salzbourg,  a  i\  nti/l.  au  S.  de  Salzboitrg, 
a  1  1  \  att  S.  de  Passau. 

Curia  ■•aimoiii»  Iuferioris,  Hof,  bottrg 
d' Aittriclie ,  dans  le  district  an-dcssotts  de  la  foret 
de  Viennc,  pays  sous  l'Ens. 

Curia  IMetra  (Picta)  011  Beata,  Corhette, 
petite  v.  du  Mi/anais. 

Curia  Begia,  l.uen.;  Curia  Regis;  Curia  Kcgia 
in  Arvis,  Ltten.;  Koenigshofia ,  Konigshofen  im  Grab- 
fe/de ,  v.  jortifice  de  Haviire ,  sitr  la  Saale ,  cercle 
dit  bas  Mein  a  2  j  mitles  au  S.  de  Hildburgltauscn , 
a  1  an  S.-O.  de  Romhild. 

Curia  Begis  ad  lll.tiu;  Beginsecuria  , 
Kbnigsltof ,  Koniginhof,  v.  de  Boheme ,  sur  la  rive 
orientale  de  1'F.lbe,  cercle  ( a  3  7  mill.  au  N. )  de 
Konigingra-tz,  a  14  i  au  N.-E.  de  Prague. 

Curia  Begis  Badeusis,  Kbnigsltofen ,  petite 
v.  Badoise  sur  le  Tauber,  dans  /e  cerc/e  du  Mein  et 
Tauber,  a  3j  mi/l.  au  S.-O.  de  JViirzbourg ,  a  1 
au  S.-E.  de  Bischofsheim. 

Curia  Begnitiana  ,  i.  q.  Curia. 

Curia  Bhwtorum;  cf.  Curia. 

Curia  Teracatriarum,  Hof,  Schlosshof, 
boitrg  d'Autriclie ,  dans  /e  district  au-dessotis  du 
Mannhartsberg. 

Curia  Variseorum,  Luen.;  i.  q.  Curia. 

Curia  \i-i us  ;  cf.  Altenhovia. 

«  CUKIALES  mensoe,  in  quibus  immolabatur  Ju- 
noni,  quae  cums  appellata  est ,  >•  banquet  en  /'hon- 
neur  de  Junon,  appelee  Curis ,  Fest.  p.  49 ;  cf.  Com 
ment.  p.  493. 

curialis,e,  adj.  [curia],  relatif  a  /a  curie,  qui 
y  appartient,  c.-a-d.  —  1°)  qui  appartient  a  la  meme 
division  du  pettple,  concitoyen,  ce  que  lcs  Grecs  appe- 
laient  3y)U,oty);,  Platit.  Aul.  2,  2,  2;  Cic.  Off.  2, 
18,  fin.;  cf.  Fest.  p.  38  :  «  Curiales,  ejusdem  curise, 
ut  tribules  et  municipes.  »  —  2°)  relatif  au  cttlte 
des  curies  :  «  curiai.es  flamines ,  curiarum  sacer- 
dotes,  »  Fest.  p.  48.  Sttbst.  —  a)  curion,  011  pretre  de 
la  cttrie,  Inscr.  ap.  Grut,  1102,  2.  —  b)  decurion, 
magistrat  des  colonies  el  des  municipes ,  Cod.  Jus- 
tin.  —  3°)  dans  le  lat.  des-  bas  temps,  relatif  a  la  cottr 
imperiale  ;  subst.,  personne  de  la  cour,  cottrtisan,  em- 
ploye  dtt  palais,  =  aulicus,  Ammian.  21,  12;  22, 
9;  Symm.  Ep.  9,   10;  10,  t^i. 

Curianum,  cap  dans  la  ('..illia  Aquilania  ;  pro- 
babt.  auj.  cap  Feret,  dans  la  Guienne. 

Curianus  ,  a,  um;  voy.  Curius,  n°  2. 

Curias,  adis,  Plin.  5,  3i;  Koupia?,  Strab.; 
Plol.;  cap  au  S.  de  Vi/e  de  Cltypre,  a  environ  55  m. 
p.  au  S.-O.  de  Cilium ;  attj.  cap  Gavata  ou  detle  Gatte. 

Curias,  adis,  Plin.  5,  3i  ;  Curium ,  Koupiov, 
Strab.;  Ptot.  5,  14 ;  Steph.;  Herodot.  7,  n3;  Ari 
stotcl.  Mirabil.  extr.;  v.  de  l'ile  de  Cliypre,  pris  du 
cap  dtt  meme  nom,  fut  sel.  Strab.  :  'Apyeta)v  xTio"u.a, 
et  s'appe//e  auj.  Piscopia,  bottrg  au  N.-E.  du  cap 
Gavata. 

Cliriatii  ,  orum,  m.,  les  Curiaces,  famille  albaine 
transportee  plus  tard  a  Rome  et  dont  faisaient  pcutie 
les  trois  jumeattx  qui  perirent  dans  le  combat  contre 
les  Horaces  (Horatii)  romains,  Cic.  Inv.  2,  26,  78; 
Liv.  1,  24  sq. 

curlatim ,  adv.  [  curia  ] ,  par  curies  ( tris-rare )  : 
r*->  populum  consuluit ,  *  Cic.  Rep.  2,  1 7 .  <~  per  licto 
rem  calari,  Gell.  i5,  27,  2  ( autre  lecon  :  curiatum). 

Curiatius,  ii,  m.,  nom  propre  rom.,  par  ex.  Cti- 
rialias  Maternus;  voy.  Maternus. 

ciiriatns,  a,  um,  adj.  [curia],  re/atifa  /a  curie, 
de  curie  :  < — >  comitia,  comices  dans  lesquels  le  peuple 
votait  par  cttrics,  et  non  par  tetc  (  origin,  les  seuls  en 
usage ,  plus  tard  rcstreints ,  par  suile  de  Vetab/isse- 
ment  des  comiccs  par  centttries ,  a  Varrogation,  l'e- 
lection  des  pretres ,  du  general  en  cltef;  cf.  comitium, 
B°  II,  et  Adam,  Antiq.  1,  p.  116  et  sttiv.),  Lcel. 
Felix  dans  Gell.  i5,  27;  Cic.  Agr.  2,  11  sq.;  Liv.  5, 
Si,  ftn.,  et  pass.  —  > — >  lex ,  loi  votec  dans  ces  co- 
mices ,  Cic.  Agr.  2,  10,  26;  2,  n,  28  sq.;  Fam.  1, 
9,  ->5,  Liv.  9,  38,  adfin.;  5,  46,  fin.;  Suet.  Aug.  55. 
Curiatus  lictor,  licleur  qtti  convoque  V assemblee  par 
curie,  Lad.Fe/ixap.  Ge/l.  i5,  17 ,  ex  Labeone  et  inscr. 
ap.  Grut.  33,  4»  et  63o,  9.  —  On  trottve  aussi  Cu- 
riatius/j.  curiatus,  Ore/li,  Inscr.  'iii~nBaumg.  Crus.; 
Getl.   5,    19,  6,  et  beattc.  d'atttres. 

Curicta,  ae,  Plin.  3,  21 ;  KoupiKTa  ,  Ptol.  2,  16, 
i3;  Cyractica,  f)  KupaxTtxio,  Slrab.  p.  12 3,  32  5;  i/e 
sur  la  cote  dc  l'7/lyrie,  a  V E.  de  Clterso  ;  attj.  Karek 
011  Vcglia,  ilc  dtt  golfe  Quarnaro,  dans  le  cercle  il- 
/yrien  de  Fiume.  Curictae,  Plin.  3,  21 ;  hab. 

curicticus,  a,  um,  re/atif  a  Curicla,  Flor.  4,  2, 
Grtxv.  et  Dttker. 
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Curictum,  Curicum,  Vejjia,  Veg/ia,  capi- 

talc  de  V ilc.  du  meme  nom  sur  /a  pcnte  d' iaie  colliite. 

Curicum,  Koupiy.ov,  Plol.i,  17,  i3;  viilede  Vile 

de  Curicta  ,  KoupocTa,  pris  de  la  colc  de  /a  Liburnia. 

Curidius,  ii,  m.,  nom  propr.  rom.,  par  ex.  dans 
Cic.  Verr.  4,  20,  44- 

1.  ciirio,  onis,  m.  [cuiia]  —  1°)  prelre  d'ttne 
curie,  curion,  «  Varro,  L.  L.  5,  i5,  25;  6,  6,  63.  •> 
~  maximus,  cltef  des  curions ,  Liv.  27,  8;  cf.Fest. 
p.  g5.  —  2°)  poster.  a  Atig.,  criettr  public,  =  praico, 
Martial ■  Hb.  i,pra;f.;  Trebell.  Galtien.  12.  —  b)  Cu- 
rio,  siirnom  dans  ta  famille  Scribonia ;  voy.  Scribo- 
nius. 

*  2.  curio,  onis,  m.  [  cura  ]  (mot  plaisant,  cor- 
rcspondant  a  curiosus  ) ,  maigri  par  le  c/tagrin,  mai- 
gre,  dccharne,  Plaut.  Aul.  3,  6,  27  sq.  (  voy.  le  pass. 
dans  son  ensemb/e  ) ;  Fest.  p..i\(>. 

curionalis,  e,  de  la  curie,  Inscr.  ap,  Grttt.  3o5, 
5  et6. 

*  ciirionatus,  us,  m.  [  1.  curio,  n°  1],  curionat, 
charge,  dignite  de  curion ,  Fest.  p.  37. 

Curiones ,  Ptol.;  petiple  de  Germanie ,  a  l'E. 
des  Chaetuori ,  au  S.  des  Marvigni ,  a  VO.  des  Boji , 
au  N.  des  Parmaecampi,  faisait  probabl.  partie  des 
Hermunduri ;  il  etait  etabli  dans  le  cercle  de  Regen. 

curionianus,  a,  um,  relatif  a  Curion  :  Ciuio- 
niani  equites,  Auct.  B.  Afric.  52,  extr. 

CURIONIUS,  a,  um,  adj.  [  1.  curio,  n°  1  ] ,  relatif 
au  curion  :  «  . — •  ses  dicebatur  quod  dabatur  curioni 
ob  sacerdotium  curionatus  ,  »  salaire  ,  traitement  du 
curion,  Fest.  p.  37.  «~sacra,  quae  in  curiis  flebant,  » 
sacrifices,  cerimonies  religieuses  qui  avaient  lieit  dans 
les  curies,  id.p.  47. 

curiose,  adv.;  voy.  curiosus,  a  ia  fin. 

curiositas,  atis,  /".  [curiosus],  recherclte  soi- 
gneuse ,  empressement  de  connaitre ,  de  savoir,  cu- 
riosite  (tris-rare) ,  Cic.  Att.i,  12;  Gell.  2,  i8,fin.; 
Tertull.  adv.  Hazrct.  17. 

Curiosolima^us ,  i.  q.  Civitas  Curiosopitum. 
Pris  du  bottrg  de  Corsen/t ,  Courseu/t ,  noti  loin  de 
Dinan,  dept  des  Cdtes-du-Nord,  on  trouva  en  1802, 
en  faisant  des  fotti/les,  des  traces  d'unc  ancienne  ville. 

Curiosolitse,  Cces.  B.  G.  2,  34;  3,  7 ;  7,  75;  i. 

q.  Coriosopiles. 

Curiosolites;  I    t  „ 

,,      ,  . .        \cf.  Conosopites. 

Curiosopiles;  )  J  v 

Curiosuelites ,  P/in.  4,  18  (32),  167;  Curiosu- 

lites,    Hadrian.  Va/esius;  i.  q.  Coriosopites. 

*  euriosiilus,  a,  um,  adj.,  dimin.  [curiosus],  im 
peu  curicux,  /egiremenl  indiscret ;  metapli.  :  <^~-  veu- 
tus  laciniam  pallii  reflabat,  Apptd.  Met.  io,  p.  a54,  8. 

curiosus,  a,  um,  adj.  [cura] —  1°)  (d'apris 
cura,  n°  1  ],  qui  cmp/oie  beattc.  de  soin ,  soigneux , 
cxact,  zele,  studieux,  apptique  ( tris-c/ass.,  surtottt 
freq.  dans  Ciceron  et  Petrone) 

A)  en  gcn.  —  a)  avec  in,  ad  :  Permulta  alia  col- 
ligit  Chrysippus,  ut  est  iu  omni  historia  curiosus', 
avide  comme  i/  Vest  des  ptus  petits  details  dans  scs 
rccherches  historiques ,  Cic.  Tusc.  1,  45.  Quo  minus 
familiaris  sum,  hoc  sum  ad  investigandum  curiosior, 
p/tts  fapporte  de  soin  dans  mes  recherches ,  id.  Fam. 
4,  i3,  5.  —  (})  avec  le  gcn.  (poster.  a  Attg.)  :~ 
mediciuae,  qui  a  du  gout  pour  la  medccine ,  Plin.  2  5, 
2,  2.  >~  memoriae,  qui  cuitive  avec  soin  sa  memoire, 
Aure/.  Pict.  Coss.  20,  fin.  Curiosissimus  famae  suae, 
soigneux  ,  jaloux  de  sa  reputation  ,  Capitol.  Anton. 
Philos.  20.  —  y)  abso/.  :  Non  quidem  doctus,  sed  cu- 
riosus,  qui  plus  docet  quam  scit,  Petron.  Sat.  46, 
6 ;  de  meme  ~  pictor,  peintre  qui  soigne  ses  ouvrages, 
id.  ib.  29,  4.  i^j  felicitas  Horatii,  soin  et  bonheur  de 
Vexpression  c/tez  Horace ,  id.  ib.  118,  5.  <^>manus, 
id.  ib.  i3,  1.  <~consilia,  Quintil.  Inst,  7,  5,  2.  ~> 
interpolalione,  interpolation  faite  avec  soin ,  Plin. 
i3,  12,  a3,  et  pass. 

*  2°)  avcc  Videe  accessoire  de  Vexcis,  trop  zete , 
minutieux  :  Est  etiam  quae  rcepiepvta  vocalur,  super- 
vacua  (ut  sic  dixerim )  operosilas,  ut  a  diligenti  cu- 
riosus  et  a  religione  superstitio  distat,  il  y  a  encore 
ttne  ambltieuse  et  inutile  recherche ,  qui  est  a  lajuste 
mesure  ce  que  la  mintttie  est  a  V exactitude ,  /a  su- 
perstition  a  la  re/igion ,  Quintil.  Inst.  8,  3,  55.    :     ,' 

B)  en  partic.  qui  recherche  avec  soin ,  avec  zilc , 
scrutateur,  en  bonne  et  en  mauvaise  part,  curieux, 
avide  de  connaitre.  —  1°)  en  bonne  part  :  Ne  curio- 
sissimi  quidem  homines  exquirendo  audire  tam  multa 
possunt,  qtiam  sunt  multa  quae  lerra,  mari,  paludi- 
bus,  fluminibus  exsistunt ,  i/est  impossible  aux  hommes 
meme  les  plus  avides  de  connailre,  de  savoir  seule- 
menl  les  noms  de  Vimmense  mttltitude  d'etres  qui  peu- 
p/ent  la  terre ,  la  mer,  les  marais  et  les  fieuves,  Cic. 
N.D.  1,  35;  de  meme  id,  Fam.  3,  1;  Varro,  R.  /?• 
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2,  3,  5;  Quintil.  Inst.  1,  8,  «■;  11,  3,  i43;  *  A/o/-. 
F.pod.  17,  79,  c/  jiass.  —  r^j  orulis  perspici  nou 
possil,  de  manicre  quil  ecliappc  a  1'ejcamen  le  jilus 
atlentif,  Cic.  Sest.  g,Jin. 

2°)  cn  mauvaisc  part,  curieux,  indiscret  :  Primum 
patere  ine  esse  curiosum  ,  pernieltcz-moi  dietre  in 
discrcl ,  pardonnez-moi  mon  indiscrction ,  Cic.  Flacc. 
29;  de  meme  id.  Att.  i5,  26,  fin.  —  De  niciiie 
b)  poster.  a  Aug.  en /lar/ant  d'espions  :  Ciiriosiini  ac 
speciilalorem  ralus,  le  prenant  pour  un  espion,  Surl. 
Attg.  27.  Plus  ttnd,  agentsecrct  de  la  police,  denon- 
ciateur,  mottchartl ,  ctc;  cf.  Cod.  Jtist.  12,  tit.  2  3, 
De  Curiosis  et  Stationariis,  et  pass. 

*  II)  (ciapres  cura,  11"  II),  protir.  qui  se  laisse 
roifer  par  le  chagrtn ,  de  lii  mctaplt.  amaigri ,  mai- 
gre,  dicltarne  :  ■ — '  belua,  Plattt.  Attt.  3,  6,  26  (  voy. 
le  passage  dans  son  ensemble  ). 

Adv.  cunose.  —  A)  (d'a/ires  le  n°  I,  A)  avec  soin :  <~ 
involvendus  vestimeutis,  Ce/s.  2,  17;  cf.  Pctron.  Sal. 
63,  6.  <^/faclum  sinapi ,  Coltim.  12,  55,  2.<^cavcre, 
prcndre  de  miiiiitieitses  precatitions,  Sttct.  Attg.  4»,  et 
pass.  —  Compar.  :  • — <  teguke  picentur,  Vit,  7,  4-  — 
Stiperl.  :  • — 1  pangenda  viliaria,  Coliim.  11,2,  18.  — 
*  2°)  A)  avec  tro/>  de  soin,  avec  rec/tcrc/te,  d'une  ma- 
niere  affectee  :  <~  polius  quam  laline  loqui,  parler 
avec  rcc/terche  plittiit  qtiavec  puretc ,  Qniiili/.  lnst.  8, 
1,2.  —  B)  avec  curiosite,  avec  iin  vif  t/isir  de  savoir : 
<~  inquirerem,  jc  niinformcrais  avcc  empresscment , 
Suel.  Vesp.  r.  —  Compar.  :  r^j  conquiram,  Cic.  llrttt. 
35,  i33.  ' — •  animadvertunt  ea  qiia  donii  fiunt  (pueri), 
les  enfants  remarqttent  avec  iine  avide  curiositc  tottt 
ce  qtti  se  fait  cltez  ett.c ,  id.  Fin.  5,  i5,  42. 

Curiovallis,  i.  q.  Coivantiense  Monaslerium. 

CUKIS;  voy.  quiritis. 

ciiris,  is,  f  (mot  sahin),  —  a)  piqite,  Fest.  — 
I»)  nom  de  Jiinon  armee  d ' une  jiique  ,  Pest. 

Curite  (  cum  oppido  Curile),  Plin.  2,  91  (g3), 
2o5  :  terra  devoravil  Cibolum  allissimum  monlein  cuni 
oppido  Curile  (Curice,  Carice,  Caryce,  Carite,  var. 
lect.  ) ,  vil/e  ct  montagne  inconnues. 

ciirito,  are,  frcq.  Je  curo,  soigner  avec  empres- 
sement,  Apptd.  Met.  7,  p.  194,  2. 

Curi 91111  ,  'V.  tiEto/ie,  pres  tle  /'Achelous. 

Cnriuiu;  cf  Curias. 

*  1 .  eiirius  ,  a,  mii,  adj.  [  cura,  n"  II  ] ,  17'«  cansc 
des  sottcis ,  dtt  c/tagriu,  ajfligeant  :  <^->  inforlunium , 
P/ant.  Psettd.  4,  7,  44,  doutciix. 

1.  Ciirius,  a,  um,  nom  d'unc  fami/le  romaine , 
p.  ex.  M.  Cuiius  Denlatus,  ci/ebre  par  sa  Jrugalite, 
■vainqueiir  des  Sami/itcs,  des  SaLins,  des  Liicanicns  et 
de  Pyrrltus,  «  Cic.  De  Sencct.  16;  Attr.  Vict.  Vir.  ill. 
33;  »  Hor.  Od.  1,  12,  41;  Jttveii.  11,  78;  Flor.  1, 
i5;  18;  Cic.  Planc.  25;  Sttll.  7,  et  beauc.  tiatttres. 
—  b)  apctlativt  pottr  uii  homme  vaillant  et  frugal , 
au  plitr.  :  ( Nenia )  Et  maribus  Cuiiis  et  decantala 
Cauiillis,  refrain  qtte  chantcrent  dans  lcur  enfance  les 
fiers  Cttrius  ct  les  Camille,  Hor.  Ep.  1,1,  64,  Scltntitl. 
Qui  Cuiios  simulant  ct  Bacchanalia  vivunt ,  gens  qui 
affichenl  iausterite  des  Ciirius,  el  vivent  au  sein  des 
orgies ,  Jttven.  2,  3.  —  De  lit  est  derivti  2°)  Curianus, 
a,  um,  ad\.,  relatif  ii  1111  Ctirius,  /e  concernant  :  <~ 
villa,  Cic.  Leg.  1,  1,  ad  fin.  <~  causa,  id.  De  Or.  2, 
6;  cf  id.  ili.  1,  3g  et  2,  32  ;  et .  -~  judicium  ,  Quintil. 
Inst.  7,  6,  9. 

curmcu,  lnis,  u.,  Gloss.  Philox.,  comme  le  suiv. 

ciirmi  ,  n.  iiii/ec/.,  sorte  dc  cervoise ,  de  bicre, 
U/p.  Dig.  33,6,9. 

Ciirlamlia,  Berl.;  Cltiv.  4,26;  Curonia;  Coia- 
lantle,  gouvern.  russe,  borne  it  l'E.  par  la  Lithuitiiic 
(gouvern.  tle  Witebsk  011  Polozh),  att  N.  par  ln  Li- 
vonie  rt  U  golfe  dc  Iiiga,  it  iO.  par  la  mcr  Baltique, 
■  ati  S.par  JVilna  et  la  Pologne ,  capitale  Mitau.  Cu- 
roncnsis,  e,  Ltten. 

i  'urlanilia*  Kinus;  cf.  Cnronensis  Lacns. 

Curlejum  ,  /'.  </.  Crollejum. 

Curniiliaca,  ae,  Antou.  Itin.  p.  38o;  Carme- 
lia-a;  iwu  des  Imbiani,  dans  la  Gallia  Belgica  Se- 
cunda ,  ii  12  m. />.  au  S.-E.  Jc  Samarobriva,  a  i3  au 
\.-t).  de  (..rsaromagus ;  auj.  Cormeille. 

curnoniensis,  e,  adj.,  relatif  a  la  v.  de  Curno- 
nium,  lnscr.  a/>.  Grnt.  420,  5. 

Ciirnoiiiuni ;  ef.  Camonium. 

curo  (iiri/li:  orthogr.  C0ER0  ct  coiro),  avi,  atum, 
are  {parf.  dit  itiBj.  cnrassis,  Plaut.  Moit.  ■>.,  ■>,  g>; 
Pteitit.  1,   ;,  j ;  Pcen.  3,  i,5o),  v.  a.  [cura]. 

I)  avnir    ujin    ile  qqclte,    le  soigner,   s'in   OCCliper, 

yveiiler;   tenprioccuper,  s'cn  inquieter;  v'i  interes 

elc.     •- 1  tieniriiiriit  /rr,/.  i/nin  hniirs  les  periodes 

et/on  ■!.'■      -,   ..  construit  ave<  tYacc;  avec  l'acc. 

suivi  dn  giirondif,  i/e  iinf  ;  avec  ut,  ne;  shnplement 

le  subj.;  ave<   l<  <lm.  oit  absolt. 


CIJKO 

I")  cngeii.  avcc  des  niiin,  de  pr.niiiiiirs  ihiiii  sujel, 
—  a)  DVfi  /'arcil.s.  :  SI.  1..1.IH.  nui .  QVOU.  EXTRA.  MA- 
&I8TRATUS.  COERARI.  OESVS.  SIT.  <)\1.  COERFT.  POPVLVS. 
CHJM.TO.  eiqve.  ivs.  <:omAM.i.  dato.,  s' ' il  surviriil  t/ttrl- 
qttc  cltvse  qtii  soil  Itors  •/•'  la  ciiinprlriicc  i/rs  magis* 
trats,  qiir  tr  pettple  rn  crrc  1111  pmtr  i/crit/ri  r/  lut 
donne  le  ilrott  de  le  fairc  ,  Cic.  Leg.  3,  4.  .^  Oflinia 
sludiosissimc  ac  diligentissime,  Cic.  Fam.  4.  1  i, /?//.; 
cf.  :  t^j  pr;eceplum  diligcnter,  execttter  ponetuelle- 
ment  ttn  ordrc ,  Ar/i.  E11111.  9,  5.  Magna  dii  cuiant, 
parva  negligunl  .  tes  Jtcux  prennent  soin  des  graudes 
cttoses  ct  negtigent  les  petites  ,  Cic.  N.  D.  2,  60,  //'//. 
r^j  negotia  aliena ,  faire  les  affaircs  des  aulres ,  iJ. 
To/>.  17,  ail  fin.;  ilor.  Ep.  >.,  3,  19.  <~  mandatum , 
Cic.  Atl.  5,  7.  <~  cicnam ,  preparer  le  repas ,  Plaitt. 
IittJ.  4,  6,  n;  cf.  :  r^j  obsonium,  id.  Merc.  3,  3,  22 ; 
ct  r^j  cibum,  apprelcr,  accommoder  uii  mets,  Varro, 
L.  L.  7,  3,  88.  /~-  fiimis,  faire  Jes  funeraillcs,  Ter. 
AnJr.  1,  1,  81,  Bultnk.;  cf.  dans  cc  sens  :  , — •  cada- 
ver,  laver  un  corps  mort,  Sttet.  Ner.  49;  et :  <~  cor- 
pus  Alcxandri  suo  morc,  cmbaumer  le  corps  J'A- 
tcxanJre  ii  leur  mttiiiere  ,  Curt.  10,  io;  tandis  qtiail- 
lettrs  r^j  corpus  signific  soigner  son  corps,  avoir  soin 
de  sa  personne ,  se  soigner  (prendre  dtt  rcpos,  dc 
la  noitrrittire ),  Lucr.  2,  3i  ;  5,  937;  Liv.  3,  2;  26,  48 ; 
3i,  3g;  36,  18,  et  pass.;  et  dans  lc  meme  sens  :  <~ 
membra,  Hor.  Sat.  2,  2,  81  ;  ~  culem,  fami/ierem., 
soigncr  sa  peau,  c-ii-d.  sa  pcrsonnc,  id.  Ep.  1,2,  29; 
1,  14,  i5;  r^-j  pelliculam,  familierem.,  meme  sens ,  id. 
Sat.  2,  5,  38;  et  :  <~  se,  meme  sens ,  Ter.  Ad.  5,  t, 
1;  Cic.  Phil.  9,  3;  De  Or.  3,  6 1, /?/<-.;  cf.  :  ~  se 
suamque  aelalem ,  Ptaut.  Psettd.  4,  7,  34;  el  att  par- 
tic.  parf  :  Curali  cibo  corpora  quielidant,  apres avoir 
mange  ils  se  reposent ,   Liv.  9,  37;  de  memc  id.  34, 

16.  <~  vineam,  travailler  la  vigne ,  Caton  dans  Plin. 

17,  22,  35,  §  195;  cf. :  r^i  apes ,  nettoyer  une  ruche , 
Co/ttm.  9,  14.  < — 'dolia,  des  tonneaux ,  id.  12,  18.  <~ 
et  polire  vestimenta,  remeltre  a  neuf  dcs  vetements , 
Vlp.  Dig.  47,  2,  12,  etc.  <~  res  ralioncsque  heri, 
sitrvciller  les  biens  et  les  comptes  de  son  maitre,  Piaut. 
Pscitd.  2,  2,  3s.  <~  injuiias  sociorum,  venger  les  in- 
jures  des  allies ,  Sall.  Jug.  x  4 ,  19.' — '  sublimia,  ettt- 
dier  les  plienomenes  celestcs,  011  les  subtimes  secrets  de 
la  itatitre,  Hor.  Ep.  1,  12,  i5;  cf.  :  < — •  quicquid 
dignum  sapiente  bonoque,  s'occuper  de  tous  les 
objets  dignes  d'un  lionnete  homme  et  d'un  sage ,  id. 
ib.  1,  4,  5.<~preces  (Diana),  exaucer  les  prieres ,  id. 
Carm.  Scc.  71.  <~prodigia,  conjttrer  des  prodigcs , 
Liv.  1,  20,  e/c.  Ecastor,  niunus  lc  ciiraliiruin  scio ,  Dt 
miltas  mihi,  je  sais  qtte  vous  accomplirez  votre  com- 
mission,  etqtte  votts  menverrez,  ou  en  ni  cnvoyanl,  etc, 
Plant.  Trttc.  2,  4,  76;  cf  :  r^j  aquam  mulsam  prope 
ut  sit,  faitcs  que  noiis  ayons  sous  la  main  de  icatt 
miellee ,  Varro,  B.  B.  3,  16,  28.  —  Quapropter  Jup- 
piler  nunc  bislrioncs  curel,  Platit.  Amplt.  prol.  87. 
Magua  cum  cura  illuin  cuiari  volo...  Ila  ego  illum  cum 
cura  magna  curabo  tibi,  je  vettx  qtion  prenne  de  lui 
le  plus  grand  soin ,  etc,  id.  lHen.  5,4,  7  et  9;  de 
meme  <~  aliquem,  id.  Stich.  1,  2,  39;  5,  3,  9;  Cic. 
Acad.  2,  38,  ad  fin.;  Plin.  Ep.  1,  5,  i5,  et  beaitc 
tiatttres.  —  Avcc  la  negat.  :  Quos  peperisti  ne  cures, 
sois  sans  inquictudc ,  nc  iinquicte  pas  de  tes  enfants , 
Enn.  Ann.  1,  61  (dans  Serv.  Virg.  JEn.  9,  656). 
Hos  lu  satius  est  docere,  ul,  quando  agas,  qnid  agant 
sciant.  Nos  tu  ne  curassis,  scimus  rem  omnem,  ne 
iinqiiiete  pas  de  noits,  nous  connaissons  tottte  iaf- 
faire,  Plaut.  Pocn.  3,  1,  5o.  Alii,quasi  corpus  nullum 
sit  hominis,  ila  pra?ter  animum  nihil  curant,  ne 
considerent  i/ue  idme,  nc  s'occupeiit ,  ne  tieiinent 
comptcqtte  de  idme,  Cic.  Fin.  4,  14.  Captaviri  forma, 
non  jam  cvtlieicia  cinat  Lilora,  e/irise  dc  la  beatttc 
dtt  lieros ,  ta  deesse  ne  songe  plus  attx  rivagcs  de 
Cythcre,  Ovid.  illct.  10,  529.  Viri  nihil  pcrjuria  cu- 
raut  (a  cdtc  dc  nihil  melucre),  aux  hommcs  le  par- 
jitre  ne  cotite  rien ,  Calutl.  64,  148.  Non  ego  istuc 
curo  qui  sit,  unde  sil:  Id  volo  mibi  dici,  etc,  Plaut. 
IUost.  3,  1,  99.  —  Alia  rura,  cxpression  rassitrante 
employce  dans  la  conversation  (proprement  «  occupe- 
/oi  tiaittrc  chose ,  »  de  lii )  sois  sans  iiiqtiiettiJe ,  ras- 
sure-toi,  sois  tranquille ,  Plaut.  Mil.  gl.  3,  3,  55  et 
60 ;  et  dans  le  mentc  sens  :  aliud  cura ,  Ter.  Pltorm.  2, 
1,  5.  —  |3)  avec  facc.  suivi  dit  gcrund.  faire  faire 
qi/clic  ,  cn  prcndre  soin ,  iactiver,  lc  pousscr,  ctc.  (  de 
boiinr  prose  rl  lii  s-freq.;  predominanl  dans  Ccsar ) :  <~ 
pontem  in  Arari  faciundum,  faire  conslruire  un  pont 
sur  la  Saone,  Cces.  B.  G.  1,  i3.  ~  obsides  inter  <  os 
dandos,  id.  ib.  1,  19.  <~  eam  manum  dislinendain, 
iil.  i/i.  3,  ri.<~exercitum  transporlandurn  (navibus), 
iJ.  ih.  ',,  29.  ~  navcs  «dificandas,  reficiandas ,faire 

couslrtiire,  raJoiihrr  Jrs    vnis.scitii.i  ,  iil.  i/>-    5,    1.  ~ 

naves  faciendas,  iJ.  il>.  5,  a3,  el  beauc,  tiautres.  <~ 
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buciilam  laricndaiii  <\  .-,,  .,,,,,,,  /  „  .  /j, <,,,,.  1.  «i.<~ 
cpislolain  1111I11    iilcniidam,    I;,mi,  lonio  ad  1  nin   |,,-i 

I,  •Il-||,|lllll   ,    ///,'   /iitlr  I,  iiirt/lf  „„r   Irllri:  ,    tJ      Att.   8,   5. 

— <  (i.-itr<-jii  int<-ili<'iendiim,y«,,  frire, 

\,/,.  itiiiul.  i,  4,  /v  leg«n  i<.|(rii,iaiii ,  /,/.  Tlu 

it  J  fin.,  rt  ttoiiiliic  ifattties.  —  y;  avec  iiitj.  fe  iloiinri 
l(t  pciiic  (Jrfairr  qi/ctie),  s'empressrr,  sc  souciet ,  VOIt 
Itin    t  lr  pttts  souvcnt  niiisi  avec  ta  negat.  )  :  Ilaque  i-a 

nolui  scribere   qua-  aec  iadocti   intetugeie  pos*ent 

nec  docti  lcg<re  curaient,  atisst  n'ai-je  pas  'voitlt, 
ecrire  des  cltoces  que  les  ignorants  ne  comprenjraieia 
/>as  et  que  les  savanls  ne  prendraiciit  pas  /a  peitn 
dc  itre ,  ne  se  soucicraieiit  pas  de  lirc ,  Cic.  Fi/t.  i,  a, 
i  ;  t/c  meme  negativl ,  id.  Fam.  i,  9,  ifi;  Stirt.  Cces. 
86;  Tib.   5i;  Hor.   Od.  2,  i3,  3g;   F.p.    1,   17,  58'; 

1,  18.  60;  2,  2,  182;  A.  P.  i'5i;  297;  Ovid.  Met. 
1  1  ,  370,  682  ;  12,  345;  ii,  668,  et  beauc.  d'aiiti, 

—  Afftrmalivt  :  Aspice  si  quid  Et  nos,  quod  curts 
proprium  feeisse  loquamur,  -voyez  si  je  dis  que/i/iii 
cltose  qtii  mirite  quc  vous  cltercliiez  d  vous  l  appro- 
prirr,  llor.  Ep.  i,  17,  5;  de  meme  id.  ib.  1,  16,  17; 
//.  P.  35;  460,  sq.;  Colum.  9,  9,  7 ;  12,  22,  3;  Suct. 
Domit.  20;  Gramm.  24.  —  0)  avec  ut  ,  ue  ou  simpit 
/e  sttbj.  :  Paler  cuiavit  uno  ut  f<eiu  fieret,  uno  ut 
labore  absohat  serumnas  duas,  Et  ne  in  suspicione 
ponalur  stupri,  etc,  P/attt.  Ampli.  1,  2,  25,  sq.  Si 
fecissct,  se  curalurain  ut  eum  quoque  oculum  quo 
bene  \ideret  amitlircl,  qtie/lr  ferait  cn  sorte  qtiil 
perdil  encore  sou  /1011  aeil,  Cic.  Divin.  1,  2i;dc  mimc 
Quiiiti/.  lnsi.  4,  2,  ',7 ;  9,  4,  91 ;  10,  3,  i5;  Sttci. 
Aug.  92.  De  mcmc  /a  formule  qui  termine  freqt  les 
leltrcs  :  Cura  ul  valeas  (aussi  da  operam  ut  valeas, 
lac  valeas  et  autres  sembl. ),  aie  soin  de  lc  bien  porler, 
porte-toi  bien,  adieu,  Cic.  Fam.  7,  5;  6;  i5;  20;  9, 
8;  12,  29;  14,  5;  6 ;  8;  16;  16,  12;  22;  Qu.  Fr.  3, 
4,  8;  Att.  1,  5;  2,2,  7;  n  ;  23;  25,  etc  Omnibus 
rebus  cura  et  provide  ne  quid  ei  desit,  Cic.  Att.  11. 
i,fiti.;  de  meme  Quintil.  Inst.   1,  1,  34  ;  2,  5,  24;   4. 

2,  90;  Sttet.  Aug.  94,  etc.  Praetor  curaret  ut  Roma- 
ne  essent ,  Sttel.  Bliet.  1.  —  Jam  curabo  sentiat  quos 
allentarit,  je  vais  luifaire  voir  d  qtti  il  a  affaire,  d 
qui  il  s'attaque,  Phcedr.  5,  2,  6.  —  s)  avec  le  dal. 
(  anter.  et  poster.  au  siecle  class.  ) ;  ce  datij  est  pro- 
prement  /e  cas  d 'attribution ,  et  curare,  dans  toutes 
lcs  pltrases  oit  il  est  ainsi  construit,  eqttivaut  a  cu- 
ram  dare  ou  impendere  :  Si  tu  de  illarum  ccenaturus 
vesperi  es ,  Illis  curandum  censeo  :  Si  apud  me  esu« 
rus  es,  inihi  dari  operam  volo,  si  elles  font  les  frais 
de  ton  souper,  tu  as  raison  de  ioccttpcr  cfe/les;  si 
c'est  moi  qtti  dois  fournir  ton  repas ,  je  rec/ame  tes 
services,  Plattt.  Bttd.  1,  2  92;  de  meme  • — 'Omnibus, 
Att.  dans  Macroh.  Sal.  6,  1 .  <~  rebus  publicis ,  pren- 
dre  soin  des  affaires  publiqttes,  Plaut.  Trin.  4,  3, 
5o.  c^j  rebus  alienis,  tuo  veslimento  et  cibo,  id. 
Trtic.  1,  2,  35.  r^j  rebus  meis,  Appul.  Apol.  p.  297. 
<~  certis  poteslalibus  (diemones ),  id.  De  Dco  Socr. 

—  5)  absol. :  Da.  Omnia  apparata  jam  sunt  intus.  <S/. 
curasli  probe ,  tout  estpret  a  la  maison.  —  Voilix  qui 
est  bien  travaillc ,  011  cest  bicn,  Tcr.  Andr.  5,  2,  6; 
cf.  :  Ila  probe  curavit  Pleusidippus,  Plaul.  Bttd.  2,  3, 
5o.  Abi  inlro  ,  ego  hic  curabo,  rentrcz;  fattrai  ioeil 
ici ,  id.  Bacch.  2,  2,  49.  Curate  islic  vos  alque  ap- 
properale  ocius,  iJ.  Pcrs.  1,  3,  5.  Ubi  quisque  lega- 
tus  aut  tribunus  curabat,  oi'<  combattait  c/taquc  lieule- 
nanl  ct  cltaque  trihun,  Sall.  Jug.  60,  1.  —  Quum  in 
eo  essem  occupatus  atque  in  schola  curarem,  Varron 
dans  Non.  121,  10;  cf.  :  <~  in  ca  parte,  Sall.  Jug. 
60,  5.  ~  in  postremo  loco  cum  eqnitibus,  etrc  a  iar- 
riere-garde  d  la  tete  de  la  cavateric ,  id.  ib.  46,  7.  — 
Neutr.  :  Curabitur,  011  y  veillera ,  Ter.  Andr.  2,  3, 
29.  Curetur,  quon  y  veillc,  id.  Hcc  2,  2,  i5. 

2)  avec  des  noms  de  cltose  p.  sujct  ( poet. )  :  (  Qu£B 
causa )  ararum  complevcrit  urbes  Suscipiendaque  cu- 
rarit  sollemnia  sacra,  quelle  cattse  a  rempit  les  vi/les 
d'aute/s  ct  fait  institucr  les  ceremonies  religieuses , 
Lttcr.  5,  1162.  Et,  quantum  qusque  ab  nobis  res 
absil,  imago  Efficit  ul  videamus  et  internoscere  curat, 
///.4,246.  Nec  vera  viilus  curat  reponi  deterioribus, 
/a  vraic  va/eur  Jctlaignc  tlc  ren/rcr  Jans  Jcs  dmes 
avi/ics,  Hor.  Od.  3,  5,  3o.  —  Iguis  enim  curavit  ut 
alsia  corpora  frigus  Non  ita  jam  possent...  ferre ,  le 
frii  rcndit  /c  corps  p/us  sensible  att  froiJ ,  Lttcr.  5, 
iui'i  ;  Jf  mcinf  avrc  ul,  iJ.  3,  128.  Quod  ne  mire- 
mur  sopor  alqueoblivia  curant,/c  sommeilct  iabsence 
Jc  tiicmnirc  iious  fonl  comprendre  ce  phenomene,  id. 
4,823.  (  Fiilmen  )  curat  item  ,  vasis  integiis  vina  re- 
penle  Diffugianl ,  iJ.  6,  a3r. 

B)  cn  parlic.  I.  tccttn. 

1°)  </<■  la  laiigitc  officiellc ,  soccttpcr  d'affaires 
<i Elut ,  les  Jiriger,  gdrer,  administier,  etc,  tjqclte  au 
11, 'in  t/c  ii/iit.  —  a)  avcc  iacctts.:  Jussus  ab  senatu 
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bellum  maritiinum  eurare,  c/iargc />ar  /e  senal  dc  con- 
<///./ ■■<•  la  gucrre  snr  mer,  l.iv.  7,  i(\\  </c  nicinc  rvj  \siaiu, 
gouverner  i.-tsic ,  Tae.  Ann.  .',,  36.  ~  Acliaiam,  id. 
ib.  5,  io.  i — ■  superioris  Gennaniie  legiones,  oomnran- 
der  ies  legions  de  la  Germanie  siwerictirc ,  /'</.  //>.  6, 
Jp;  <■/.  «'/.  /'/>.  i,  3i.  —  (3)  absotl :  (ilisccntibus  ne- 
goliis  duo  addili  qui  Roni;e  rurarcnt,  icxtcnsion  des 
ajfaires  fit  nommer  dcux  noiivcatix  (</itcstciir.s)  pottr 
Rome,  Tac.  Ann.  n,  22. 

2°)  de  la  langue  medic,  soigncr,  traiter,  gitcrir 
un  mnlade,  une  maladie.  —  <x)  nvec  iaccus.  :  An, 
quod  eorpora  curari  possinl,  animuium  medicina 
nulla  sil  ?  quoi.'  il  est  possible  de  guerir  /c  corps ,  et  il 
11'y  aurait  pas  de  medecine  pottr  idtnc!  Cic.  Tttsc.  3, 
■1,  Jin.  Facilius  in  morbos  incidunl  adoleseentes ,  gra- 
vius  segrotant ,  Iristius  curanlnr,  lcs  jciines  gens  sont 
plus  exposes  aux  ma/adics  ,  leitrs  affcctions  sont  plus 
graves ,  et  lcur  guerison  pltts  tliffici/e ,  /'</.  Dc  Senect. 
19,  67.  <~  segrum ,  soigner  un  malade,  Liv.  5,  5.  < — > 
quadrupedes  sanguinis  delractione,  traiter  les  ani- 
maux  cn  tenr  re/irant  dti  sang ,  par  /a  saignee , 
Quiniil.  Inst.  2,  10,  6.  <~  aliquem  frigidis,  traiter 
qqn  par  les  refrigerants  ,  Suet.  Ang.  81.  <~  aliquem 
radice  vel  herba,  Hor.  Ep.  2,  2,  i5i,  el  beauc.  d'au- 
tres.  r^j  morbos,  trailer  les  maladies ,  Cc/s.  protxm.; 
Quintil.  Inst.  2,  3,  6;  Ctirt.  5,  9,  ct  pass.  r^>  vubius, 
panscr  tine  blcssttre ,  Liv.  2,  17;  Qttinlil.  Inst.  4,  2, 
84;  Ctirt.  7,  1,  et  beauc.  ciatttres.  <^>  apparentia  vitia, 
Quintil.  Inst.  12,  8,  10.  —  Baremt  pottr :  opcrer  :  Qui 
ferrum  medici  prius  quam  curetur  aspexit,  celui  qui 
voil  te  Jer  avant  d'e'tre  opere ,  Quintil.  Instit.  4,  5,  5. 
,—  p )  absol.  :  Medieina;  pars  quaj  manu  curat ,  /<i 
meJeci/ie  operatoire ,  ia  chirurgie,  Cels.  7,  prcrfi;  dc 
meme  Qtiinti/.  lnst.  2,  17,  5g,  et  />ass.  —  b)  an  fig. 
(dans  1111  jcu  dc  mols  ironiqtte)  :  Appius  quum  i\ 
aiiipsfjcu;  provineiam  curarit,  sanguinem  miserit , 
quiequid  poluit  detraxerit,  milii  tradiderit  ene- 
ctam,  etc,  Appius ,  apris  avoir  traite  la  province  par 
les  debilitants ,  avoir  pratique  sttr  e/le  la  saignee  et 
toule  espece  devaciiation  ,  me  iavoir  en  un  mot  remise 
epuiiee  et  expirante ,  Cic  Att.  6,  1,  2.  Intelligo  nie 
propemoduin  errare,  qui,  quiim  capili  Sex.  Roscii  me- 
deridebeam,  reduviam  curem,  cn  m  occupant  d'unc 
bagatette  qtiand  je  dois  songcr  a  sattver  la  ric  de 
Sex.  Roscitts ,  id.  Rosc.  Am.  t+t\,  128. 

3°)  de  la  langue  commerciate,  s'occttper  d'une 
afjaire  d'argent,  la  rigler,  1'arranger,  payer  ou  faire 
payer  itne  somme ,  elc  :  L.  Cincio  hs.  ccidd  cciod 
cccc  pro  signis  megarieis  curavi,  jai  Jdit  payer  a 
Cinciits  vingl  mille  qttatre  cents  sesterces  pottr  les  sta- 
tues  de  Migare ,  Cic.  Alt.  1,  8 ;  cf.  :  <^  pecuuiam  pro 
eo  frumento  legalis ,  faire  rcmettre  le  prix  de  ces  grains 
aux  ambassadettrs ,  Liv.  44,  16.  < — <dimidium  pecunife 
redemptori  tuo,  fai  Jait  payer  la  moitii  a  ton  entre- 
preneur,  Cic.  Qu.  Fr.  2,  t\,adfin.  < — .pecuniam  qnibus 
nominibus,  <<-/.  Quint.  4,  i5.  Curio  misi,  ut  medico 
honos  habereturet  tibi  daret  quod  opus  essel,  me  eui 
jussisset  curaturum,  j'ai  fait  dire  a  Cttritts  de  payer 
les  bonoraircs  du  medecin  et  de  votts  fottrnir  tottt  ce 
qtii  serait  neccssaire ,  m'engngcant  a  payer  a  son  or- 
dre  011  sitr  son  mandat,  id.  Fam.   16,  9.  De  la 

curatus,  a,  \\m,Pa.  (d'apres  le  n°  l),fait,  pre- 
pare  c.vec  soin ,'.  c.-ad.  actif,  empresse ,  zele  (sctilt 
ilans  Tacitc  )  ;  Bonec  Halerius  Augustam  oraret 
ejusque  curatissiinis  precibus  protrgeretur,  jnsqua 
ce  qutlnleritis  se  fitl  adresse  a  Livie,  qui  voti/tit  bien 
lni  pretcr  1'appui  de  ses  instanles  prieres ,  Tac  Ann, 
1,  i3,  fin.  Curaliores  boves,  bcettfs  mienx  soignes , 
Cato.  — Adv.,  curate  :  Ejus  negotii  initium,  ordi- 
nem  ,  finein  euratius  disseram ,  je  vais  exposer  avec 
soin  te  commencement ,  la  sttile  et  /a  fin  <le  cette  <if- 
faire ,  Tac.  Ann.  2,  27;  de  meme  au  compar.  :  <^/ 
teguutur  dinrna  populi  roinani  per  provineias,  on  lit 
avec  pltts  ctavidile  dans  les  provinces  les  journattx  dti 
peuple  romain ,  id.  ib.  16,  22.  <~  ludos  editos,  jeux 
celebres  avec  pltts  de  magnificence  ,  id.  ib.  1 4 ,  21. 

C  urebis;  cf.  Cuiubis. 

Curoneiisis  (Curonicus)  Lacus,  Luen.;  Curlan- 
diae  Sinus;  lac  de  Prasse,  le  ctirisclte  Haf/,  prov.  de 
ta  Prusse  orientale,  commence  pres  de.  Konigsberg , 
a  i5  milles  de  long ,  4  j  de  targe  el  est  separc  par  le 
citrisclie  Neltrung  de  /a  mer  Baltique  avcc  /aquel/e  il 
est  joint,auS.-6.  de  Memel,  par le petit canal  de  TieJ '. 

Curonensis  Peninsula-,  la  presqu '/'/<■  nommee 
curisclte  Nelirung ,  bas-fond  entre  la  mcr  Baltique  et 
le  curisclie  Haff  avec  que/ques  ■villnges. 

Curonia ,  /'.  q.  Curlaudia. 

Curonicus  Iiacns;  cf.  Curonensis  Laetist 

Curopalatcs ,  <e,  m.,  marecha/  du  palais  a  /a 
cour  dc  Byzance,  Coripp.  1,  i35. 

ciirutronhTnm,  ii,  n„   et  curotropheum ,  1,  n. 
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(  xoupoTpojpeTov  ) ,  maison  ou  Toh  nomrit  de  jeunes 
garcons  qui  ne  sout  pas  encorc  cn  etat  de  gagncr 
/eitr  vtc ,  mot  grcc  qni  se  lit  ap.  Imp,  Jusiin.  Cod.   1, 

eiirotrophus,  a,  uni,  ( xoupotpoipot; ) ,  qiit  noturit 
lcs  cnfants  :  Curotropha'  nymph.T,  Serv.  ad  Virg. 
Ecl.  10,  62. 

currax,  acis,  adj.  [  curio],  qni  conrt  vite,  rapide 
(pos.cr.  au  sicc/e  class.  el  rare):  rvjSerVUS,  Gaj. 
Dig.  21,  1,  18.  ~  equi ,  Cassiod.  1,  Hist.  Ecc/es. 
20  ad  fin.  Poet.  :  r^j  laquei ,  laccls  qtte  les  animaux 
pris  cmporlent  avec  eux.  dans  lcur  course ,  Grat.  Cy- 
neg.  89.^ 

curriculum,  i,  //.  [curroj,  course  (freq.  et  tres- 
class.)  —  I)  au  propre,  ■ — ■  A )  en  gen.  :  Quin  pe- 
des  vos  in  curiiciilum  conjicilis  In  Cypruin  recta? 
que  ne  vous  mettez-vous  d  conrir,  ctc,  Platit.  Merc. 
5,  2,  91  ;  cf.  :  Extemplo  in  curriculuni  contuli  pro- 
pere  pedes,  j'ai  pris  ma  course  stir-le-champ ,  Varron 
dans  Non.  263,  6.  Slrenue  Curre  in  Pirtetim  alque 
iinum  curriculiim  face,  et  ne  Jaites  quunc  course,  et 
cottrcz  (-)•)  tout  d'un  trail ,  Plaut.  Trin.  4,  5,  1 1 ;  cf  : 
Ita  celeri  eurrieulo  fui  propere  a  porlu ,  id.  Stich.  2, 
2,  i3.  — $)a!>lat.,  curriculo,  adverbiaternt,  en  cou- 
rant,  a  la  conrse  ,   vite ,  en  toule  lidte ,  Plant.   Epid. 

1,  1,  12  ;  Most.  2,  1,  i5;  3,  3,  26;  Mil.  g/.  2,  6,  43  ; 
Pers.  2,  2,  17;  Rud.  3,  5,  19;  3,  6,  17;  Ter.  Hcaut. 
4,  4,  11.  —  B )  en  partic  ttttle  a  la  course  :  Athleta; 
se  in  curriculo  exercenles,  les  atldeles  qui  s'exercenl 
a  la  course ,  qui  disputent  le  prix  de  la  course,  Cic. 
De  Senect.  g;  de  meme  id.  Leg.  2,  9,  22 ;  Liv.  1^'j,,  9; 
Hor.  0</.  1,  1,  3,  et  pass.  <^->  equorum ,  Liv.  45,33. 
—  2°)  par  meton.  —  A)  lice ,  carriere ,  Itippo- 
tlromc.  —  1°)  <7«  propre  :  <^>  solis  et  lunse ,  Cic. 
fragm.  dans  Non.  198,  2g.  —  Bien  plusfreq.  —  2U)  an 
fig. :  Exiguiini  nobis  vitas  eurriculum  natura  eireuin- 
scripsit,  immensiim  glori;e,  la  nattire  a  trace  a  notrc 
cxistence  tine  carriire  borncc,  c/le  en  a  ouvcrt  nne 
immensc  a  notre  g/oire ,  Cic  Rabir.  perd.  10,  fin.; 
cf.  :  <^j  vivendi  a  natura  datum  conficere ,  icspace  011 
/a  daree  de  /a  vie,  la  carriere ,  id.  Univ.  12.  llla 
(  Academiae  spalia)  sunt  cuiTicula  nmltiplicium  vario- 
rumque  sermonum  ,  in  quibns  Plalonis  pi  imiim  sunl 
impressa  vestigia ,  cette  enceinte  de  V Academie  est 
une  veritable  carriere ,  t/iedtrc  tientreticns  mtdtip/es 
et  varies ,  oii  Platon  /e  premicr  porta  ses  pas ,  id. 
Or.  3,  12.  Mc  ex  constilulo  spalio  defensionis  in  se- 
mihorte  iiiiriculuni  coegisli,  vous  avez  retreci  iespace 
que  je  voulais  donncr  d  /a  defcnse ,  ct  voits  mavez 
resserre  dans  les  etroites  limitcs  tittne  demi-lteure , 
id.  ib.  2,  6;  de  meme  correspondant  d  spatium  :  <^> 
consuetudinis  ,  iornierc  dc  itiabitude ,  /e  cerc/ede/a 
routine,  id.  Lccl.  12;  et  :  <^-  laudis  ,  Quintil.  Inst. 
12,  2,  3i.  Ha;  sunl  exercitationes  ingenii,  litec  curri- 
cula  nientis,  ce  sont  /d  les  exerciccs  de  iesprit,  le 
champ  qtte  parcourt  iintelHgencc,  Cic.  De  Sencct.  11, 
ad  ftn.  Quum  le  de  curriculo  petilionis  deflexisses 
animuniquead  accusandum  translulisses,  tptand  tn  eus 
laisse  la  le  cbamp  des  brigites  electorales  pour  tefaire 
accusateur,  id.  Mur.  22,  ad  fin.  <~  omne  industrias 
nostra?,  id.  Ptiit.  7,  3.  —  B)  cliar  employe  dans  les 
courses ,  cltar  de  course  (poster.  a  Aug.),  Tac.  Ann. 
14,  14;  i5,  44,  ad  fin.;  *  Sttet.  Ca/ig.  ig.  —  De  la 
2°)  pour  cltar  en  gen.,   Cnrt.  8,  14. 

curriculus,  i,  m.,  (sclon  Char.  ct  Prisc,  mais 
sans  aiicnne  aittoritti  d  iappui),  comme  le  preced.  : 
Posl  mullos  annorum  curriculos,  aprcs  tine  longtie 
suite  ciannees,  Ennod. 

curriles  equi,  m.  pl.,  clievaux  de  course,  Hier. 
Vulgat.  3  Reg.  4,  26. 

curro,  ciicurri  (vieille  Jorme  ceciirri,  dapres 
Gell.  7,  g),  cursum,  ere,  /'.  n.,  cottrir,  se  mouvoir 
rapidement  (d  pied ,  d  c/ieval,  en  bateau ,  etc),  se 
liater  (nalurellement  trcs-freq.  dans  toutcs  les periodes 
et  dans  tous  les  stytes). 

1  °  )  au  propre,  —  A )  en  parl.  tietres  animes  :  Si 
dormis,  cxpergiscere;  si  slas,  ingredero ;  si  ingrederis, 
curre:  si  curris,  advola ,  si  tu  dors ,  reveille-toi ;  si  iti 
esi  arrete ,  marclie;  si  ttt  marclies,  cours  ;  si  ttt  cours  , 
vole,  Cic.  Atl.  2,  23,  adfin.  r^>  propere,  Ter.  Ad.  3, 

2,  56.  <^j  per  vias ,  P/aitt.  Picn.  3,  1,  24. . — •  per  totum 
conclave  pavidi,  Hor.  Sat.  2,  6,  11 3.  <~  ciicuin  locu- 
los,  id.  ib.  2,  3,  147.  <~  in  obsidium  perduellis,  Plaut. 
Mil.  gi.  2,  2,  69;  cf.  :  i-^>  subsidio,  courir  au  secours, 
Cic  Att.  12,  j,fin.;  Prop.  2,  26,  17,  et  pass.  r^  in 
nostros  sinus  (  puella ),  accoxfrl  dans  mes  bras,  Prop. 

3,  20,  10,  etc.  —  Currit  agens  mannos  ad  villam  pra?- 
cipilanter,  Litcr.  3,  1076.  —  Cur  mea  vota  morantur, 
Currere  me  nota  nec  patiuntur  aqua?  pourqtioi  re- 
tardent-ils  iaccomp/issemenl  de  mes  vcettx  et  inempe- 
clienl-its  de  reprendre  d  travers  les  flots  ma  eourse 
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accoutiimec  (dc  voguer  sur  une.  mer  conntie),  Ovid. 
Her.  18,  6;  </.  00  per  omne  mare  naut.e,  tcs  marins 
parcottrcnt  toutes  tes  mers ,  Hor.  Sat.  1,  1,  3o ;  <^> 
Wcms  n\a.re ,  traverscr  lcs  mers,  id.  Ep.  1,  11,  97;  et 
absolt :  r^>  exlremos  ad  Indos  mercator,  lc  marcltand 
court  /usqiid  icxtremitc  dc  ilnde,  /'</,  ib.  1,  r,  45; 
cf.  :  Injeclo  ter  pulvcre  eurras  (nauta ),  jette  sur  moi 
trois  poignees  de  tcrrc ,  et  continue  ton  voyage ,  id. 
Od.  1,  28,  36,  et  pass.  —  Au  netitre  :  Ad  nie  cur- 
rilur,  on  vient  mc  trouvcr  cn  tottle  Itdte ,  Tcr.  Heaut. 
prol.  44;  de  meme  rurritur  ad  pralorium,  011  court 
att  pretoire ,  Cic  Vcrr.  2,  5,  35.  Quo  curratur  cele- 
riler,  P/niit.  Pcen.  3,  i,3o,  ct  pass.  —  (3)  raremt  avec 
les  regimes  /tomogencs  iter,  sladium,  campus,  <?/<\  : 
Qui  sladium  currit  enili  debet  ut  vineat,  ce/ui  qui 
courl  dans  /e  stadc.  ( qiti  dispttte  /e  prix  de.  la  course  ) 
t/oit  s'cfforcer  d'etre  vainqiieur,  Cic  Off.  3,  10,  42. 
Vela  damus  vaslumque  eava  trabe  currimus  .-equor, 
nous  parcourons  la  vaste  mer,  Virg.  sEn,  3,  191.  — 
De  td  passivt  :  Unde  et  campus  curritur  et  mare  na- 
vigatur,  on  courl  sur  la  terre ,  on  uavigue  sur  ta  mcr, 
Auct.  dans  Quinlil.  Inst.  1,  4,  28.  —  b)  proverbl  : 
Currenlem  iucilare  011  instigare,  elc,  stimuler  qtii  n'a 
pas  bcsoin  dc  stimulant ,  cxciter  ttn  furietix ,  jeter 
de  ihttile  sur  le  feu,  Cic  P/til.  3,  8;  Fam.  i5,  i5, 
3;  De  Or.  2,  44,  18G;  Plin.  Ep.  3,  7,  fin.;  cf.  el- 
liptiqt  :  Quod  me  horlaris...  currenlem  lu  qtiidem, 
Cic.  Att.  i3,  45.  —  B)  melaplt.  en  parl.  d'objets 
inanimcs  (  /e  jiltts  souv.  poit. )  :  Sol  idcm  sub  terras 
atque  superne  Imparilms  currens  anfractibus,  le  so- 
leil ,  suivant  une  marcbe  inegalc ,  Lucr.  5,  682. 
Ubl  decursu  rapido  de  montibiis  altis  Dant  sotritum 
spumosi  amnes  et  in  a;quora  currunt,  les  fieiives  se 
precipitent  dans  les  mers ,  Virg.  JEn.  12,  524;  de 
meme  en  parl.  des  fieuves ,  /'</.  ib.  1,  607;  Ovid.  Mct. 
8,  597;  Hirt.  B.  Hisp.  29,  ct  pass.  Currenle  rota ,  <i 
mesurc  que  ta  roue  toitrne,  Hor.  Od.  3,  10,  10;  A. 
P.  22;  Ovid.  Pont.  4,  9,  10.  r^>  quam  (sc.  ehlamy- 
dem  )  circum  purpura  ,  la  pourprc  court  atitour  dc  la 
chiamydc  (la  borde),  Virg.  AZn.  5,  25o;  cf.  :  <~  in- 
fula  per  erines ,  une  bande/cttc  cntoure  ses  cbcveiix  , 
Stat.  Thcb.  2,  98.  <~  1  ubor  per  ora ,  la  rougeur  se 
repand  sitr /e  visage ,  Virg.  JEn.  12,  65,  et  bcauc. 
(iautres.  < — <  linea  per  medium ,  /<i  ligne  passe  par  /c 
mi/ieu,  Plin.  18,  34,  77.  ~  limes  per  agrum  ,  /e  c/tc- 
min  traverse  /e  cliamp ,  id.  ib.  33,  76.  r^>  mensura 
duplicivia,  /'</.  2,  108,112.  — II)  au  fig.  :  Non  quo 
mulla  paruni  coiiimiinis  lilera  currat,  non  que  ces  let- 
tres  commtincs  <///<  courent  de  vcrs  en  vers  soienl  pett 
nombrcnscs ,  Lucr.  2,692.  Proclivi  ctirrit  oralio,  venit 
ad  exlremum,  ha?rel  in  salebra,  la  parole  conrt ,  Cic. 
Fin.  5,  28,  84.  Historia  currere  debet  ac  ferri,  iliis- 
toire  doit  etre  rapitle ,  Quintil.  Inst.  9,  4,  18.  Acria 
currere,  delieala  fluere,  le  langage  dc  la  passion  doit 
cotirir,  les  sentimenls  doux  ont  une  expression  moins 
rapide ,  id.  ib.  §  139.  Currcntibus  per  se  numcris, 
harmonie  coulante  par  clle-meme,  id.  ib.  §  3 1 ;  cf.  :  r^> 
rhythmi,  id.  ib.  §  5o;  et  ~  nimis  trocha>um,  te  tro- 
chee  est  trop  rapide,  i</.  ib.  §  8S.  ~  versus  incom- 
posito  pede  ,  la  marclie  dtt  vers  tiest  pas  reglee ,  Hor. 
Sat.  1,  10,  f.-zxj  senlenlia,  /a  />ensce  court ,  a  une 
marc/ie  rapide ,  id.  ib.  g.  Currit  ferox  «etas,  la  jeu- 
nesse  fuit ,  s'ecottle,  s'envole,  Hor.  Od.  2,  5,  i3. 

curruca ,  ae;  voy.  cruca.  —  2°)  oiseau  inconnu; 
coucoui'  Jttven.  6,  275  (/<'<".  douteiise ;  variantes  : 
Uruca;  uiiica;  eruca.  /'.  les  comment.;  cequi  est  ccrlain, 
cest  qitc  Jtivenal  designc par  ce  mot  un  mari  trompc. 

curriilis,  e,  adj.  [curro],  qui  court ,  se  hdle 
(postcr.  att  siicle  class.  et  rare)  :  <~  rabie  eqtiorum  , 
Appnl.  Met.  9,  p.  221.  <~  strepitus,  Fjonto,  De  Fer. 
Als.  c/>.  3.  (cd.  A.  Maio). 

currus,  lis,  <•<•?.  [curroj,  c/iar —  I)  au  propre, 
—  A)  en  gen.,  un  poet.  dans  Varro,  L.  L.  5,  32, 
43;  dans  Ctc.  Att.  i3,  21,  3;  Lucr.  3,  C42 ;  5,  i3oo; 
2,  602,  etc  —  B)  en  partic.  char  de  triomp/ic ,  Cic. 
Cirl.  14,  adfin.;  Stiel.  Cces.  49;  Tib.  2,  6,  20;  Ner. 
25;  Flor.  1,  5,  6;  Hor.  Epod.  9,  22  ;  Ovid.  Mct.  i.3, 
252,  et  pass.  —  De  la  2°)  par  meton.,  triomplie  : 
Quein  ego  currtim  aut  quam  lauream  cum  lua  laiida- 
lione  conferrem  ?  quel  triomp/ie  011  qucls  lauricrs pour- 
rais-je  meltre  en  comparaison  avec  vos  elogcs?  Cic. 
Fam.  i5,  6;  de  merne  P/in.  5,  5,  5,  §  36;  Flor.  4,  2, 
89;  4,  I2,  53;  Prop.  3,  9,  53;  Lucan.  1,  3i6;  3,  77, 
<?<;  beauc  d'autres ;  cf.  Drakenb.  5/7.  6,  345.  —  \\)par 
melaph.  poet.  —  1")  pottr  vaisseau ,  Catull.  64,  9.  — 
2°)  atle/age  d'un  c/tar,  les  cltcvaux  qui  le  traincnt , 
Virg.  Georg.  1,  5 14;  jHu.  12,  287;  Sil.  16,  367; 
Lttcan.  7,  370.  —  *  3")  charrue  munie  de  roues ,  Virg. 
Georg.  1,  1^4;  voy.  Hejn.  Exc  ad  h.  I. 

cursalio.  Oliis,  f„  courses,  allees  ct  vennes ; 
brtiil  de  pas,   Donat.  ad  Ter.  Hec  3,   1,  35. 
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cursilitas,  alis,  /.,  nctioii  dc  courir  ca  et  /d,  ilc 
parcotirir,  Fulg.  Mytli.  3,3;  cf,  Mai.  Auct.  class.  3, 
//.8.. 

ciirsiin  ,  adv.  [curro],  en  courant ,  d  la  course  ; 
rapidement,  vite  ;  d  la  lidte  :  ~  currere,  Pltmt.  Psend. 

1,  3,  124;  Afran.  dans  Charis.  p.  186,  P.  Hoc  cilo 
et  cursiin  csl  agenduiu,  Plaut.  Pucn.  3,  i,  64.  <^>  rapi 
ad  c.irnuficem,/W.  ib.  1,2,  i56.  ^agmiHe.actoquum 
fesiiunns  ad  openi  ferendam,  etc,  comme  il  volaitau 
sccours  a  la  tete  de  sa  trotipe,  liv.  27,  i<i.  ~  dicere 
aliena  (opp.  sensim  dicere  qua?  causa)  prodessenl), 
dire  rapitlement ,  passer,  glisser  legirement  sur  lcs 
faits  defavorablcs  a  la  cause ,  Cic.  Pliil.  2,  17.  ~ 
arripere  aliquid,  saisir  qqchc  a   la  volee ,  id.  De  Or. 

2,  89,  364.  <-s<  pergere  ad  aliquid,  id.  Tusc.  5,  5, 
i3.  <~  loqui,  parlcr  rapidcment,  Manil.  4,  198,  elc. 

*  cursio,  onis,  f.  [curro],  action  de  courir, 
course ,  Varro,  L.  L.  5,  1,  6. 

*  cursitiitio,  onis,/.  [  cursito],  action  de  courir 
ca  ct  /d ,  atlees  e.t  venues  :  <~  solemni  lacum  populus 
circuit,  Solin.  42. 

curslto,  are,  v.  iatens.  n.  [curso],  courir  ca  ct 
/a ,  fairc  dc  frequentes  courses  (  rare  )  :  Ne  sursum 
deoiMim  cursites,  *  Ter.  £1111.  2,  2,  47  ;  cf.  :  <~  huc 
et  illuc  puellae,  Hor.  Od.  4,  n,  10.  Veluli  succinclus 
cursitat  hospes  Continuatque  dapes,  id.  Sat.  2,  6, 
107.  <~  modo  ad  Celsum,  modo  ad  Nepotem  cupidi- 
tale  audiendi ,  Plin.  Ep.  6,  5,  5.  Quem  cursitare  ac  ne 
cubiti  quidem  mensuram  progredi ,  courir  sans  cesse 
et  ne  pas  avancer  dun  pas ,  Suet.  Tib.  38,  fm.  <~ 
excalcialos,  id.  Vesp.  8 

curso  ,  are,  v.  intens.  n.  [curro] ,  courir  souvcnt, 
courircd  et  la ,  al/er  et  venir  precipitamment  (rare, 
mais  tris-class.  ) :  . — <  ultro  cilro  ,  Cic.  Rosc.  Am.  22. 
<~  huc  illuc,  id.  Att.  9,  9,  2;  Tac.  Ann.  i5,  5o; 
Hisl.  5,  20.  Ne  quis  forte  internuncius  clam  a  milite 
ad  islam  curset,  Ter.  Eun.  2,  2,  56,  Bentt.  N.  cr.  <~ 
per  foros,  Cic.  De  Senect.  6,  17.  <~  per  urbem,  cou- 
rir  la  ville  ,  Tac.  Ann.  2,  82.  Sic  undique  in  omnes 
Prospiciunt  cursantque  vias,  courent  les  cltemins ,  fa- 
milierem.,  sont  toujours  par  voies  ct  par  cltemins,  Val. 
Flacc.  4,  108.  —  Neutre :  Trepidari  sentio  et  cursari 
rursiim  prorsum ,  fentends  du  bruit ,  fentends  aller 
et  vcnir  de  differenls  cdtes ,  Ter.  Hec.  3,  1,  35. 

fj^p=>  Dans  Tac.  Agr.  2,  on  doil  au  lieu  de  «  ni 
cuisaturus  >>  lire  avec  le  Cod.  Vat.  3429  «  incursa- 
turus  ». 

Cursolium,  peut-etre  i.  q.  Curiosolimagus, 
Courseult. 

cursor,  oris,  m.  [curro],  coureur.  —  1°)  athtete 
qui  court  dans  /a  lice ,  qui  dispute  /e  prix  de  la  cottrse, 
Lucr.  2,  78;  Cic.  Tusc.  2,  23,  ad  fin.;  Divin.  2,  70. 
Se  dit  aussi  du  conducteur  de  char,  Ovitl.  Pont.  3,  9, 
26.  —  2°  )  courrier,  messager,  porteur  de  depeches 
(  /e  p/us  sotiv.  poster.  a  Aug.  ),  Nep.  Milt.  4,  3,  ( tra- 
duct.  du  grec  -?|u.epoSp6u.O(;) ;  Piin.  2,  71,  73;  Piin. 
Ep.  7,  12, ////.;  Suet.  Ner.  49;  Martial.  3,  100,  etpass. 

—  3°)  esclave  qui  court  devant  le  cltar  de  son  maitre, 
cotireur  (posler.  h  Aug.),  Senec.  Ep.  87;  126;  Suet. 
Ner.  3o;   Martial.   3,  47;  12,  24,  et  beauc.  d'autres. 

—  II)  Cursor,  surnom  de  L.  Papirius ,  >•  Liv.  9,  16.  » 
Flor.  1,  16,  12. 

ciirsorius,  a,  um ,  adj.  [curro],  re/atif  a  la 
course,  de  coursc  (lat.  des  bas  temps)  :  <~  terminus, 
/e  terme  de  /a  course,  le  bout  dc  la  carriere  (litter., 
la  borne  qui  est  au  bout  de  la  carriere ),  Frontin.  De 
Colon.p.  141,  Goes.  —  2°)  substantivl  A)  cursoria,ae, 
f.  —  a)  (  s.-ent.  navis  ),  espece  de  paquebot  faisant  un 
service  pttblic ,  yaclit,  Sidon.  Ep.  1,  5.  —  b)  sorte  de 
chatissure  pour  /a  course ,  Edict.  Diocl.  p.  24.  — 
B)  Cursorium,  ii,  n.,  =  cursus  publicus,  course  pu- 
btique ,  poste  desservie  par  des  courriers ,  Fausl.  et 
Val.  De  Limit.  p.  261,  Goes. 

"J"  cursrix,  icis,  /.,  celle  qui  court,  Cliar.  CPrisc. 
et  lsid.  disent  qttc  cursor  n'apas  de  feminin.) 

cursualis,  e,  adj.  [cursus],  relatifa  la  cotirse , 
de  course  (lat.  des  bas  tenips)  :  <~  equi,  clievaux  de 
course ,  Cod.  Justin.  12,  5i,  19.  ~rheda,  char pour 
disputer  le  prix  de  la  course ,  Cod.  Theod.  12,  12,  9. 
•~  solliciludo,  c.-d-d.  ceierite  a  /a  course ,  ib.  6,  29, 
7.  <~  ministerium  ,  offtce  de  courrier,  de  postillon , 
Cassiod.  5.  Variar.  5. 

<  nrsnlii  .  ville  dans  laSahmn,  non  loin  de  Realc, 
probabl.  tiuj .  Cassio. 

cursura,  &,f.  [curro],  action  de  couiir,  course 
(anter.  au  siec/e  class.),  Plant.  Asin.  2,  2,  61 ;  Bacc/i. 
1,  1,  5',;  Most.  4,  1,  5;  Merc.  1,  2,  10;  Trin.  4,  2, 
164;  4,  3,  9;  Varro,  R.  R.  2,  7,  i5. 

cursus,  us,  /n.  [curro],  action  de  courir,  mou- 
vemmt  ( rapide  )  d  pied,  d  cheval ,  en  cltar,  en  bateau, 
dans  Cair,   etc;  course,   marclie ,  voyage ,  vol ,   etc. 


CURS 

( tres-freq.  dans  toutes  les  periodes  et  dans  tous  les 
styles). 

I)  au  proprc,  —  1°)  en parl.  d'etres  animes  :  ()m- 
nis  culliis  et  curatio  corporis  erit  eadem  adliibenda 
deo  qua;  adliibetur  homini  :  ingressus,  cuisus,  accu- 
bilio,  etc,  la  marclie ,  la  course ,  te  repos  au  /tt ,  Cic 
N.  D.  1,  34,  94.  Ibi  cursii,  luctando,  basta,  disco,  <tc, 
...  sese  exercebant ,  ils  s' cxercaient  d  /a  coitrse ,  d  la 
/utte ,  aujavelot,  au  disque ,  Plaut.  Ilaccli.  3,  i,  24; 
cf.  id.  Most.  1,  2,  74,  et  Hor.  A.  P.  412.  Quique  pe- 
dum  cursu  valet,  etc,  et  /es  bons  coureurs ,  fire. 
Mn.  5,  67.  Vel  cursu  sunerare  canem  vel  viribus 
aprum,  courir  plus  vile  qu  un  cliien  ,  etre  plus  forl 
quun  sanglier,  Hor.  Ep.  1,  18,  5i.  Milites  cuisu  ac 
lassitudine  exanimatos,  Coss.  B.  G.  2,  23.  Huc 
magno  cursu  inlenderunt ,  i/sy  courtirctit  rapidement, 
ils  y  marclierent  au  pas  de  charge ,  au  vas  de  course, 
id.  ib.  3,  19;  cf.  Slrictis  gladiis  cursu  (d pas  precipi- 
tes ,  au pas decourse)  in  hoslesferuiilur,  ils  degainetit 
en  couranl ,  et  se  precipitent  sur  1'ennemi,  Liv.  9, 
i3,  etc  Mihi  cursus  in  Grseciam  per  luam  provinciain 
est ,  jc  dois ,  pour  me  rendre  en  Grice ,  traverser  votre 
province,  Cic.  Alt.  10,4,  10.  Quis  umquam  tam  brevi 
tempore  tot  loca  adire,  tantos  ctirsus  conficere  po- 
tuit,  etc.  ?  Qtu  jamais  en  aussi  pett  de  temps  a pu  vi- 
siter  tant  de  lieux ,  executer  de  si  longs  voyages?  Cic 
Manil.  12,  34.  Miltiades  cursum  direxit  quo  tpnde- 
bal,  pervenitque  Chersonesum ,  Miltiadc  alla  droit 
au  but  de  son  expedition ,  et  arriva  en  C/iersonese , 
Nep.  Milt.  1,  fin.  <~  Ulixi  per  mare,  conrses  d'Vlysse 
sur  /es  mers,  Hor.  Od.  1,  6,  7.  Nunc  relrorsum  vela 
dare  atque  iterare  cursus  Cogor  reliclos,  il  me  faut 
maintenant  revenir  sur  mes  pas  et  parcourir  cn  sens 
contraire  tout  /e  chemin  quefai  laisse  derriere  moi, 
id.  ib.  1,  34,  4<  Naxon,  ait  Liber,  cursus  adverlite 
vestros,  A  Naxos!  dil  Bacchus,  cest  Id  que  nous 
devons  aborder,  Ovid.  Met.  3,  S36,  elc;  cf.  n"  B. 
Este  duces  (columbae)  ...  cursumque  per  auras  Diri- 
gite  in  lucos ,  et,  en  votant  dans  les  airs,  dirigez  mes 
pas  vers  le  bois  oit ,  etc,  Virg.  Mn.  6,  194;  et  en 
parl.  du  vol,  Ovid.  Met.  2,  838;  4,  787;  6,  709,  et 
pass.  —  b)  cursum  tenere,  conserver  ta  droite  ligne, 
rester  dans  la  meme  direction ,  poursuivre  toul  droit, 
ne pas  devier  (  en  marchant  011  en  naviguant) :  Neque 
longius  prosequi  potuerunt,  quod  equites  cursum  le- 
nere  alque  instilam  capere  non  potuerant ,  Ca-s.  B.  G. 

4,  iL&,fin.  —  Dionysius...  navigabat  Syracusas,  isque, 
quum  secundissimo  vento  cursum  teueret,  ridens, 
Videtisne,  inquit,  amici,  quam  bona  a  diis  immorla- 
libus  navigatio  sacrilegis  detur,  Denys  al/ait  par  mer 
d  Syracuse ,  et,  comme  il  y  etait  porte  tout  droit  par 
un  vent  favorab/e  :  Vous  voyez,  dit-il ,  amis ,  quel/e 
Iteureuse  navigation  les  dieux  accordent  aux  spolia- 
teurs  de  leurs  temp/es ,  Cic  N.  D.  3,  34 ;  de  meme 
Cms.B.  G.  5,  8;c/.  n°  2,  b." 

2°)  en  parl.  d'objets  inanimes  :  Solis  cursus  lunse- 
que  meatus  Expediam,/e  vais  expliquer  la  course  (le 
cours  )  du  soleil  et  tes  mouvements  de  /a  luue  ,    Lucr. 

5,  77j  cf  id.  5,  772,  80,  618,  65o,  653,  772,  et 
pass.  <~  lunaj,  le  cours  de  la  lunc ,  id.  5,  629;  cf.  id. 
5,  63o.~solis,  lunai,  id.  5,  419.  • — sempiternistel- 
larum ,  eternelle  revolution  des  astres,  Cic.  Re/>.  6, 
17,  et  beauc  d'autres.  Si  lacus  emisstis  lapsu  et  cursu 
suo  ad  mare  profluxisset,  silelac,  s'ecoulant  et  sui- 
vant  son  cours ,  atlait  se  jeter  dans  la  mer,  Cic 
Divin.  1,  44,  100.  Quod  (sc  spatium  loci  profundi) 
neque  clara  suo  percurrere  flumina  cursu  Perpetuo 
possint  aevi  labenlia  tractu,  Lucr.  1,  1002;  de  meme 
en  parl.  du  cours  d'un  fleuve,  Ovid.  Met.  1,  282;  g, 
18;  14,  329,  601,  et  pass.  ~  longarum  navium,  la 
marche  des  vaisseaux  longs,  Ctes.  B.  G,  5,  8;  cf. 
Cic.  Muren.  i5,  ad  fin.;  Off  3,  12,  5o,  et  pass.  <->-< 
Aquilonis  et  Austri,  la  course  rapide  de  1'Aquilon 
et  de  1'Auster,  Lucr.  5,  688;  cf  id.  6,  3o2.  Plumbea 
saspe  Fervida  fit  glans  iu  cursu,  souvent  /a  ba/le  (de 
plomb)  lancee  s'echaufje  dans  le  trajet,  id.  6,  307  ; 
c/.  id.  6,  179.  o^<  menstrui ,  menstrues ,  regles,  P/in. 
11,  39,  94.  <^s/  quadripatiitos  venarum,  reines  (du 
bois)  courant  dans  qtiatre  scns ,  id.  16,  39,  76,  elc 
—  b)  cursum  tenere,  comme  plus  haut  n"  1,  b  :  Tanta 
tempestas  subilo  coorta  est  ut  nulla  earum  (navium) 
ciirsum  tenere  posset ,  il  s'eleva  tout  d  coup  unc  si 
violente  tempele ,  quaiicun  dcs  vaisscaux  ne  pouvait 
sttivre  sa  route  sans  devier,  Ctvs.  B.  G.  4,  28;  cf.  : 
1  11 11,1111  qui  fingunt  essc  pilai  Consiinilem  cursusque 
viaui  sub  sole  tenere,  Lucr.  5,  712. 

B)  par  meton.  — *  1°)  cursum  exspectare,  at- 
tendrc  un  vent  favorable  (proprement  le  depart), 
Cic.  Att.  5,  8.  —  2" )  ( 1'abstr.  pour  lc  toncr.  )  cursus 
publici ,  dans  la  periode  imperiale ,  postes  tlivisees  par 
stations  pour  le   service  aes  depeches  et   ta  prompte 
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crpedilion  des  affaires  d tlat,  Cod.Jusl.  n,  Sl  •  C<„1 
Theod.  8,  5;  Arcad.  Dig.  5o,  4,  18;  Intcr.  Orell. 
J181  ,  '5i2g. 

II)  au  fig.  (surtout  freq.  dans  Cic  et  Qnint.  h 
marche,  course,  vol,  direction  :  Perspicis  qui  CtirtlM 
rerum  ,  qui  exilus  futurus  sit ,  tu  vois  quel  est  /e  court 
des  choses ,  qucl/e  en  sera  fissue,  (ic.  Fam.  4  2  3- 
cf  Tac  Hist.  4,  34;  Agr.  3g.  (Homo)  ante  imphca' 
tur  aliquo  certo  genere  cursuque  vivendi  quam  potuit 
quod  optiimun  essel  judicare,  1'homme  est  attache  d 
1111  genre  de  vie  et  engage  dans  une  carriere  determi- 
nee  avant  d'avoir  pu  choisir  ce  qui  lui  convienl  le 
mieux,  Cic.  Off.  t,  32,  117.  Nesciebam  viue  brevem 
esse  cursum  ,  glori.e  sempiternum  ,  ftgnorais  que  la 
duree  de  /a  vie  est  courle  ct  celle  de  la  gioire  eter- 
nelle,  id.  Scst.  21,  47.  <~  temporum,  id.  Fam.  6,  5, 
2.  ~  tiioriun  honorum ,  /a  suite  des  homieurs  que 
voits  avez  obtenus ,  id.  ib.  3,  1  f ,  2  ;  ef.  :  ~  inoffeusus 
honorum  ,  earriire  des  honneurs  parcourue  sans  cchec, 
Tac  Hist.  1,  48.  <~  eontinuus  pro-liorum ,  scrie  de 
combats  continus ,  id.  Agr.  27,  et  pass.  ~  vocis  per 
omnes  sonos ,  passage  de  la  voix  par  tous  les  tons , 
Cic.  De  Or.  3,  61.  Tantus  cursus  verborum  fuit  et  sic 
evolavit  oralio  ut,  etc,  les  mots  couraient  si  vite  et 
le  discours  etail  si  rapidemenl  emporte  que,  etc,  id. 
ib.  1,  35,  161 ;  dc  meme  en  parlant  du  discours ,  du 
flux  011  cours  des paroles,  etc,  id.  Partit.  i5;  Quintit. 
Inst.  8,  procem.  §  27;  9,  4,  70,  106;  10,  7,  4;  9,  2, 
78,  et  pass.  Quem  enim  cursum  industria  mea  tencre 
potuisset  sine  forensibtts  causis,  e/c,  quel/e  carriere 
elait  ouverte  d  mon  activite  sans  les  plaidoyers  du 
forum,  etc,  Cic  Phil  8,  4;  cf.  :  Si  quem  aut  natura 
sua  aut  illa  praslantis  ingenii  vis  deficiet...  teneat  ta- 
men  eum  cursum  quem  poterit,  si  le  candidat  d  l'ii- 
loquence  n'a  pas  cet  heureux  naturel ,  cette  superiorite 
de  genie  (  aui  fait  les  grands  orateurs ),  quil  suive 
cependant  la  route  quil  pourra  parcourir,  id.  Or.  i, 
4.  Ille  a  Crasso  consule  et  Scaevola  usque  ad  Paulum 
et  Marcellum  constiles  floruil;  nos  in  eodem  cursu 
fuimus  a  Sulla  diclatore  ad  eosdem  fere  consules,  il 
fut  florissanl  depuis  ie  consulat  de  Crassus  et  de  Sce- 
vola  jusqud  celui  de  Paidus  ct  de  ilarcelltis ;  jereussis 
dc  meme  depuis  la  dictature  de  Sylla  jusquaux  coh- 
suls  que  je  viens  de  nommer,  id.  Brut.  96 ;  de  meme 
esse  in  cursu ,  etre  en  p/eine  course  ,  en  cours  de  pros- 
perite;  durer  persister,  prosperer,  fleurir,  Ovid.  Met. 
i3,  5o8;  Fast.  6,  362 ;  Ponl.  4,  11,  18. 

Cursus  Achillis;  cf.  Achilleos  Dromos;  langiu 
de  terre  d  l'E.  de  1'embouchure  du  Dnepr. 

Curta,  ae ,  Ptol.;  non  pas  sel.  Lazius  i.  q.  Gur  ■ 
tiana ;  ville  des  Aravisci ,  dans  la  Pannonia  Inferior, 
sur  le  Danube ,  non  loin  et  d  l'E.  de  Bregetio ;  auj. 
sel.  Kruse,  Courlakoes ,  d  3  \  mill.  d  1'0.  de  Visegrad , 
sel.  d'autres ,  mais  d  tort,  Btide. 

Curtenacnm,  1.  q.  Cortiniacum. 

Curtilius,  ii,m.,  nom propre  rom.,  Cic.  Att.  14, 
6,  1  ;  14.  10,  2,  el  passim. 

Curtiniana  ,  ae ,  ap.  Lazium  ;  Gurtiana  ,  ae  , 
Anton.  Itin.;  Gustiana,  ae,  ap.  Aldum  ;  vilte  dans  /a 
Pannonia  Inferior,  dans  Finlerieur,  d  43  m.p.  au  S. 
de  Bregetio. 

Curtipctra,  Courpierre,  Cropiere ,  ville  fran- 
caise  sur  la  Dore,  dept  au  Puy  de  Ddme  (  Auvergne ). 

Curtisniilium,  Cortemigtia,  ville  du  Piemont, 
sur  le  pelit  Bormida,  prov.  dAlba. 

Curtius,  a,  um,  designation  d'une  famil/e  ro- 
maine, p.  cx.  C.  Curtius  Postumus,//a/7('.sa«  de  Cesar, 
Cic  Att.  9,  2,  A  ;  Fam.  2,  16.  Q.  Curtius  Rufus,  liis- 
torien  d'  Alexandrelc-Grand ,  etc  —  Curlius  Lacus  , 
endroit  d  Rome,  ainsi  nomme  d'un  Curtius,  «  Varro, 
L.  L.  5,  32,  4 1 ;  Liv.  7,6;  »  Ovid.  Fast.  4,  4o3 ;  nomme 
attssi  Lacus  Curtii ,  Suet.  Aug.  57;  Ga/b.  20.  — 
Curtius  fons,  fontaine  de  Curtius ,  d  40  mi/les  de 
Rome  ;  l'eau  y  fut  amenee  par  Caligula  ;  elle  etait 
prise  sur  /Aqua  Claudia  ( voy.  Claudius,  n"  1,  b), 
Plin.  36,  i5,  24,  n°  10;  Frontin.  Aquced.  l3,  sq.; 
Suet.  Claud.  20;  Orelli,  Inscr.  54,  55. 

curto,  avi ,  alum,  are,  v.  a.  [  rurlus  ] ,  abreger, 
raccourcir,  ecourler,  diminuer,  rogner,  amoindrir 
(  nest  pas  anter.  d  Aug.;  est  tres-rare  )  :  Id  quod  cur- 
latum  est  in  quadralum  redigere ,  ecarrir  ce  qui  esl 
ecorne,  Cels.  7,  9.  <~^  radices ,  diminuer,  rafraichir 
/es  racines ,  Patlad.  Febr.  10,  3.  —  • — •  rem  ,  ecoruer, 
rogner  la  fortune  de  quelqii utt ,  Pers.  6,  34;  cf.  : 
Quanlulum  enim  summa;  curtabit  quisque  dierum? 
combieti  peu  retranchera  du  total  chacun  des  jours 
qui  s'ecoulent  ?  Hor.  Sat.  2,  3,  124« 

Curtriaciim,  Ann.  Vedastin.;  cf  Cortiacum. 

curtus,  a,  um,  adj.,  raccotirci,  ecourtc,  tronque, 
cottrt  ( tres-class.,  ie  p/us  freql  dans  les  poetes).  — 
1°)  au  propre :  ~  dolia,   vases  ebreclies  (pots  dc 
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ntiit),  Lucr.  4,  ioa3;  cf.  :  <~  vasa ,  /uww.  3,  271. 
^  tegula ,  /V<y>.  .',,  5,  68.  <~  lesla  ,  Martial.  3,  82; 
<■/;  :  .^'  lestu ,  (>i«/.  /■'<"'.  a,  645,  //<•'«.>.  <<"  /wm.  Si 
<iuul  iil)i  ( in  meujwia )  curti  e&t ,  satcira ,  «  votu 
ates  qnelque  mtmbre  estroptc  ,  il  Jaut  te  remettre  en 
etat ,  Cets.  7,  8.  ~  Judaeis,  lcs  Juijs  circoncis ,  Hor. 
S.it.  i,  <),  70;  <~  nnilus,  mulet  d  i/tieue  ecourtee , 
cottrtaitde  ;  selon  tfaittrcs.  peftt  mulet,  miierabie  mu- 
let,  —  exiguus,  vilis,  exigui  prelii.  cumme  cuita  res, 
cuila  SUpellex,  nl.  ib.  I,  6,  104.  —  2°)  1111  Jig .  :  f» 
res ,  iiiinc,-  Jdrtune  ,  Hor.  Od.  3,  24,  64 ;  ■/.  ■'  C*|  ce."_ 
tusse,  P«rc  5,  19«,  Casaub.  ~  sentenlia,  pensee  tn- 
comp/cte,  ecourtee,  Cic.  Fin.  4.  U,  36.  ~  fides  ill- 
grata  palrue,  memoire  hifidek  ttunapameingrate, 
Jttvcn.  14,  166,  et  pass.  Eil  parl.  ifttn  discours  de- 
fectueux,  incomplet,  Cic.  Or.  5o,  168;  5i,  J73? 
Lactant.  6,  i5. 

Curuhis,  is,  Plin.  5,  4;  Anton.  Itin.  p.  56,  57, 
493 ;  Tab.  Peuting.;  Ciuobis,  K.o0po6i;  ri  KoupaSic;, 
i>/o/.  4,  3,  8;  vitte  snr  la  cdte  de  la  Zeugilana  ( Afriea 
Propria),  tntre  Neapolis  et  Clupea;  auj.  Kurbali. 

curiilis,  e,  adj.  ciirrus],  relafif  au  c/iar,  de  c/iar, 
ciirule  :  <~  etini ,  quadrige  fourni  par  l' Etat  pour 
ies  jettx  du  cirque ,  Liv.  24,  18;  cj.  Fest.  p.  38.  <~ 
triumpbi ,  triomphe  en  c/iar,  c.-d-d.  le  grand  triomphe 
(par  opp.  d  ovalio,  fovation  011  pctit  triomplie ,  qui 
avait  lieu  d  cheval  ou  a  pied) ,  Suct.  Aug.  22.  >y 
Juno,  Junoii,  qui  eles  portee  sur  un  cliar,  vieille 
formule  de  priere  dans  Serv.  Virg.  JEn.  1,  17.  — 
.'l/a<i  parlicult  freq. :  <— <  sella  ,  chaise  curtile  ,  siege 
incruste  tfivoire  emprunte  aux  Etrusques ,  quoccu- 
paient,  dans  fexercice  de  leursfoncftons ,  lesconsuls, 
les  prjleurs,  les  censeurs  et  une  parlie  des  ediles ,  qiti 
de  la  fwent  llommes  curules  (  voy.  aedilis  ,  et  cf.  Liv.  1, 
8;  Wlor.  1,  5,6;  Gcll.  3,  18;  Adani,  Antiq.  i,p.  356), 
Cic.  Verr.  a,  5,  \\,odjin.;  Liv.  1,  8 ;  9,  46,  etpass.; 
Quintit.  Inst.  6,  3,  25;  Suet.  Aug.  26;  43;  Flor.  1, 
i3,  10;  Calull.  52,  2,  et  beauc.  d'autres;  cf  :  ~ 
ebur,  fivoire  curule,  dout  la  chaisc  ciirule  est  incrtis- 
tie  ;  par  suite ,  la  chaise  curtt/e  elle-meme  ,  Hor.  Ep. 

I,  6.  53;  >~  sedes,  Tac.  Ann.  2,  83;  i5,  29;  et  ab- 
soi.  curulis,  \i,f.,  id.  Ann.  1,  75;  Hist.  2,  5g ;  P/in. 
Paneg.  5<j,  2561,  7;  71,  2;  Suet.  Ner.  i3;  Flor.  1, 
5,  6,  et  pass.  Deld  curnles,  magistrals  curules ,  Slat. 
Sih:  4,  1,  5 ;  et  au  sing.  :  curulis,  en  parl.  d'un  edile, 
P/iu.  18,  6,  8,  §  42;  et  <~  inajor,  grand  curule , 
consttl,  Stat.  Sdv.  1,4,  82. 

"  Curva  Cwsara;  cj.  Caesena. 

*  curvtibilis,  e,  adj.  [curvo],  qiton  peut  cour- 
ber,  plier,  Jlexible  :  ~  ulmus  et  fraxinus ,  Pallad. 
tiov.  i5,  2. 

cnrvamen,  inis,  n.  [curvo],  courbure,  voiite 
(  nest  pas  anter.  d  Aug. ;  empl.  peut-etre  la  premiire 
fois  par  Ovide),  Ovid.  Met.  2,  i3o;  3,  672;  9,  45o; 

II,  590;  12,  g5  ;  Plin.  Ep.  9,  7,  4;  ~  cceli,  climat, 
t.  de  geogr.,  Gell.  14,  1. 

curvans,  antis,  3  g.,  qtti  se  cottrbe :  Curvantes 
rami,  rameaux  qui  ploient,  Cypr. 

curvtitio,  oais ,  /.  [curvo],  action  de  courber, 
de  p/ier  (trcs-rare),  Colum.  4,  12. 

curvittura,  x,f  [curvo],  courbttre,  roiidcur 
(non  anter.  d  Aug.),  Vitr.  5,  i,fin.;  Plin.  2,  17,  14; 
10,  19,  21,  et  pass.  —  2°)  au  concret,  -voiite;  cintre 
de  -voute  :  <^~'  ramerae ,  cintre  de  votite ,  voute  ,  Vitr. 
7,  3.  r^  rotaJ,  /e  bord,  les  jantes  d'une  roue ,  Ovid. 
Met.  2,  108. 

curvesco,  is,  ere,  se  courber,  devenir  courbe  , 
Amm.  22,  8. 

curvlfrons,  frontis,  3  g.;  vor.  cornifrons. 

curvimercs,  forme  tiree  de  curvtis  pour  /'ex- 
plication  de  cucunieres ,  Varro,  L.  L.  5,  104. 

cnrvipes,  edis,  3  g„  qtti  ales  pieds  recourbes , 
Onomast.  Vet. 

*  curvitas,  alis , /".  [  curvus] ,  cotirbure,  Macrob. 
Somn.  Scip.  i. 

curvo,avi,  aium,  are,  v.  a.  [  curvus  ] ,  courber, 
plier,  recottrber,  arrondir  (nest  peut-etre  pas  anter. 
d  Aug.;  car,  dans  Cic.  N.  D.  1,  24,  curvata  est  tres- 
■vraisemblab/l  une  glose ;  voy.  Heind.,  Mos.,  Oreli. 
sur  ce  passage)  —  1°)  attpropre  :  Curvarique  manus 
et  aduncus  crescere  in  ungues,  ses  mains  se  recourbenl 
et  s'alloiigenl  en  grijfes  crochues ,  Ovid.  Mel.  2,  479. 
~  cornua  biina  fronte  (viluhis),  jeune  laureau  de 
deux  ans,  dont  le  frunt  est  ur/te  de  cornes  recourbees , 
Vtrg.  Georg.  4,  299.  ~trabes,  cottrber  des  potitres , 
Ovid.  Met.  7,  441 ;  Prop.  3,  22,  38.  ~  Uexile  cornu, 
plier  la  corne  Jlexible  ,  Ovid.  Met.  5,  383  ;  1  r,  324  ; 
cf  :  ~  ingenlem  arcum  mauu,  bander  un  arc  pms- 
sant,  Stalt.  Achill.  1,  487.  ~  pedes  insectorum  ,  Pib/. 
1 1 ,  28,  35.  <~-j  Calabros  sinus  (  Hadria),  la  mer  Adna 
tiqtie  sonlevc  (litler.,  arrondit)  les  flots  de  la  mer  de 
WCT.     LAT.    FR 
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Calabre,  Hor.  Od.  1,  33,  16.  —  Porlus  rtirvatus  in 
arcuiD ,  port  dont  la  courbiire  ressembie  d  un  arc,  qtii 
se  cotirbe  en  forme  ifitrc,  Virg.  JEn.  3,  533;  cf 
Plin.  (i,  6,  6.  I.tina  eurvata  in  cormia  ,  la  Itine  dont/c 
croissaiit  rcssemble  aux  cor/ies  d' tt/t  tatireati ,  Plin. 
37,  10,  68;  cf.poet.  :  Fronte  CUlvatOS  iinilaliis  igues 
Teitiuni  luiue  refereutis  orttini  ,jeune  taureau  dout  /e 
Jroi/t  ( les  r.ori/es  )  rtssemble  aux  Jettx  de  la  liti/e  /<; 
trotsieme  iottr  de  so/i  croissa/tt ,  Hor.  Od.  4,  2,  57. 
Ilfum  ciuvala  in  nionlis  facieni  tircuiiisletit  unda , 
onde,  vague  gonJ/Je,  qui  ressemble  d  une  moutag/ie , 
Virg.  Gcorg.  4,  36 1;  cf.  Ovid.  Met.  i5,  509;  <?<•.- 
Tolliinur  iu  cuelum  curvato  gurgite,  1'onde  se  go/ifle 
et  du  fond  de  fabime  s'e  leve  jusqu'aux  cicux,  Virg. 
JEn.  3,  564.  —  r^j  gentia  ,  Jlecliir  le  ge/toti,  Hter.  Ctir- 
vatisgenibus  bibere,  boire  d  geiioux,  id.  Nec  nostrum 
seri  curvarent  ./Eacon  anni ,  Ovid.  Met.  9 ,  435 ;  de 
meme  :  Curvata  senio  membra  ostendebant,  ils  nion- 
traient  leurs  membres  coiubes  par  la  vieillesse,  Tac. 
Ann.  t,  34.  —  *  2°)  an  ftg.  plier  qua  nt  d  la  volonte, 
eniouvoii ,  f/ecltir  :  Quamvis  neque  te  nniuera  uec  pre- 
ces...  Nec  vir  Pieria  pellirc  saucius    Curvat,  bien  que 

ni  presents  ni  prteres ,  ni ,   /<<;   puissent  te  llecltir, 

Hor.  Od.  3,  10,   16. 

curvor,   61  is,   m.  [  curvus  ],  courbure  ,    peut-etre 
seuit  dat/s  Varron  L.  L.  5,  21,  3o,  et  7,  3,  85. 

«'iirvus.a,  um  ,  <7</y.  [se  rattaclte  etymo/ogiql  d 
xupTo;],  cottrbe,  recoutbe;  voute,  arque,  cintre ;  ptie ; 
qui  devie  (  mot  poetiq. )  :  • — >  aratri  moderator,  ta  c/tar- 
rue  recourbee ,  Litcr.  5,  g3i;  6,  1252;  Virg.  Georg. 
i,  170.  <~  rastris ,  rdteaux  attx  dents  courbees ,  Cattill. 
64,  3g.  <~  ia\ce$ ,  faux  recourbees ,  Virg.  Gevrg.  1, 
5o8.  <~  calamo,  Catull.  63,  22.« — ■  iwgues,  o/ig/es 
croclius,  griffes,  Hor.  Epod.  5,  93.  <~lyra,  lyre  aux 
formes  arrondies ,  id.  Od.  1,  10,  6;  3,  28,  11.  <~ 
criuale,  Ovid.  Met.  5,  53.  ~  vallis,  vatlee projonde, 
siniieusc,  Virg.  JEn.  2,  748.^1  ates,  vaisseuux  crettx, 
auxjlancs  arrondis,  Prop.  3,  7,  29.  < — ■  lilora,  rivage 
siiiuetix,  Catull.  64,  74;  Hor.  Od.  4,  5,  14;  Epod. 
10,  21;  Ovid.  Met.  11,  352.  • — >  fltunen ,  J/euve  qui 
serpente ,  att  cours  sinuetix ,  Virg.  Georg.  2,  12; 
Ovid.  Met.  3,  342.  < — >mare,  mer  orageuse,  sottlevee , 
id.  ib.  11,  5o5;  Val.  Flacc.  1,  6i5,  et pass.  Ita  te 
aggerunda  curvum  aqua  faciam  probe,  Plaut.  Casin. 
1,  1,  36;  de  meme  • — <  arator,  le  laboureur  courbe  sur 
ta  c/iarrttc,  Virg.  Ecl.  3,  tyi;et  e/i  parl.  d'un  Itomme 
courbepar  fdge  :  • — 'anus,  vieille,  courbee  par  fdge, 
Prop.  2,  18,  20.  <~  ineinbra,  memlres  courbes  par  la 
vieillesse,  Ovid.  Met.  3,  276.  <~  senecta,  vieillesse  qtti 
courbe  le  corps,  qui  rend  courbe ,  id.  A.  A.  2,  670. 
Curva;  quadrigae,  c/tar  qtti  se  delourne  de  son  c/temin, 
qtii  devie,  Manil.  1,  740.  — *  2°)  aujig.  :  Venient 
ad  te  curvi,  iis  viendront  humblemenl  d  toi,  Hier. 
Curvae  in  terris  animae ,  esp/its  courbes  vers  la  terre , 
Pers.  Scilicet  ut  possem  curvo  dignoscere  rectuui , 
distingtier  le  bien  d'avec  le  mal,  Hor.  Ep.  2,  2,  44, 
Schmid.  Curvi  mores,  morttrs  perverses,  depravees, 
Pers.  Curva  rorrigere  (prov.  ),  vouloir  redresser  tous 
les  torts,  c.d-d.  tei/ter  fimpossible,  Se/i.,  Pliit.j.  — 
Comme  surnom ,  par  ex.  M.  Titinius  <^>,  Liv.  40,9. 
i  iii-ura,  i.  q.  Camar. 

Cusa,  Ptol.  4,  1,  2;  riv.  de  la  Maurilania  Tin- 
gitana,  entre  /'Atlas  minor  et  la  rive  Asama. 

Cusacum,  Cosnac  ;  ville  de  France ,  dept  de  la 
Charente- Injerieurc  (  Sainlonge  ). 

Cusoe,  Cussae,  Notit.  Imper.;  Xou<jat,  JElian. 
Nat.  Ai/im.  io,  27;  Kaaoi;  oa  'Axouaaa,  Hierocles. 
p.  73o;  ville  du  nome  Lycopolite  dai/s  la  Titebaide ; 
auj.  Kussieh;  cf.  Chusse. 

Cusseum,  Cuseau,  ville  de  France,  dept  du  Jura, 
pres  de  ia  ville  de  St-Amotir,  sur  la  frontiere  de  la 
Bresse  et  de  la  Franche-Comle. 

Cusrli,  \2713,  Xou;,  Sept.  (Mattritanic,  selo/i  Lt/- 
thcr),  Gen.  2,  i3;  io,6;  Job,  28,  19;  Psalm.  68,  52; 
Isai.  n,  11 ;  18,  1;  20,  3,  sq.;  Ezeclt.  29,  10;  3o, 
4;  Sophon.  3,  10;  etc;  Chus  usque  bodie  ab  Hebraeis 
.IClhiopia  voeatur,  Hieronym.  adGen.  10  ; probablem. 
i.  q.  ^Ethiopia,  Abyssinie,  Abtx,  Elltiopie.  Schul- 
tlicss  prend  partout  Cusch  pour  Ethiopie.  Bocharl, 
Phaleg.  4,  2,  ad  Ezech.  29, 10,  dit  :  Chtis  jEgypli  ler- 
minusSyenae  oppositus  nou  potestesse  jElhiopia.  Quin 
Arabiam  intelligi  plane  necesse  est.  —  Cest  /d  que 
le  Nitprend  sa  source. 

Cusch,  Xou?,  Sepl.;  Nitm.  12,  1  ;  Habac.  3,  7 ;  2 
Ctiron.  14,  9;  cf.  ai,  16;  2  Reg.  19,  9;  Jerem.  37, 
9;  prubabl.  i.  q.  Arabia  Kelix.  Niebuhr  fait  mention 
des  Beni  Chusi ;  cf.  Biisclting,  geugrapliie,  5,  1,  d 
tarlicle  Yemen ;  et  de/d  Hardouin ,  Chronolog.  t. 
5,  p.  37,  dit  :  j^lhiupia  hoc  loco  (  2  Cliron.  14,  9), 
ac  forle  ubique  sacris  iu  littrris,  Arabia  Deserta  est;  et 
p.  121:  usque  ad  Arabiam  Deseitam,  quae  sacris  in 


CUST 


7o5 


litteris  ./Ethiopia  est ;  cf.  Bochart.  c.  I.  —  Reland. 
prend  Cllschpour  les  Cossaei  (  Snsiana),  petipladc  voi- 
sine  des  Medcs,  Hartmann  le  plttce  dans  la  prov.  ac- 
tuefie  de  lialkhe,  Balkc.  —  MicltaetiS  (Supp/em.  aj 
Lex.  Hebr.)  trouvait  Cttsch  dans  le  Cal,  ou  Ktilhs 
</' 'Abu/feda  (IJal/che,  Ba/ke),  ancienne  capitaledu  Cho- 
rasan,  Choivaresm,  Kltorasatt,  sur  le  Jleuve  Gi/wn, 
Oxtts.  —  JValtl  (  Asie  ,  etc. )  compare  Clisch  avec  le 
Khousli  dc  Moise,  district  entre  la  mer  Caspienne  et 
la  Perscjttsqtid  fOxus  ettlndus.  Probabl.  Cuscb  com- 
prenait  tous  les  pays  meridion.  et  peut-etre  attssi,  si 
elle  etaitdeja  conntte  alors,  /Tndia  extra  Gangem;  cf. 
Gen.  10,  6. 

Cuschim  (  Cusrhiten ),  Num.  12,  1,  oit  les  Sept. 
et  la  Vu/gate  traduisent  Ai6i6mi<jO"a;  2  Reg.  19,  g; 
2  Cliron.  21,  16;  Isai.  37,  9;  Sophon.  2,  12; 
Habac.  3,  7;  Chusaei,  Bocharl.  Plialeg.  4,  2;  Xou- 
'Jaio•.,  Joseph.  Antiq.i,  6;  Ai8£o7ie;  —  0<p'  eauttov 
ts  xal  Tiiv  ev  tyj  'Ao-!a  TidvTOJV  Xou<ratoi  xaXouvTat, 
Joseph.d.  /.;  Atfiioire;a(jp'  r)).toudvaTo)i(ov,  Herodot. 

7,  70;  pettplade  dans  le  Cusch  ( Arabia  Kelix),  qui 
al/a,  peutetre  avant  la  redaction  du  Pentateuque,  en. 
Afrique  (Ethiopie  );  cf.  Ludolf.  Hislor.  JEtltiop.  r, 
1,  et  porlait,  dans  son  iiouvel  etablissement ,  le  nom 
de  Geez  (  de  trajicere  011  proliscici ).  Suivant  Bochart. 
I.  c,  les  Chnsaei  etaicnt  etablis  in  parle  Arabire  Pe- 
traeae  et  Felicis.  Unde,  conftnue-t-il ,  rolligere  est 
Chusaeos  eosdem  esse  cum  veterum  Scenilis  et  Sara- 
cenis  receniiorum;  cf.  Eichhom  :  Verosimiliade  Cu- 
soeis.  Arnstadt.  8. 

cuscuta,  x,f,  cttscute ,  barbe  de  moine ;  <~Eu- 
ropaea,  fam.  Boragineae,  L.  M. 

*  cusculium,  ii,  <•:.,  graine  de  kermes,  Plin.  16, 

8,  12. 

Cusentia,  /.  q.  Cosentia. 

ciisi,  parf.  de  cudo. 

Cusibis  (Cusibi),  l.iv.  35,  n,vi/le  des  Oretani, 
dai/s  /'Hispania  Tarraconensis. 

Cusinius,  ii,  m.,  nom  propre  rom.,  Cic.  An.  12, 
38,  4;  12,  41,  3. 

ciisio,  onis,/  [cudo  ],  action  de  battre  mottnaie, 
fabiication  de  la  monnaie  :  <~  monetalis,  Cod. 
T/tcod.  11,  16,   18. 

Cusionum,  Ctissione,  bourg  du  Milanais. 

Cusitani:  I    r  „ 

^,  .  c/.  Cossaei 

Cussa3i  ;      \  J 

CUSO,  are ,  v.  intens.  de  cudo,  d'apres  Prisc. 
p.  890,  P: 

cusor,  oris,  m.  [cudo],  monnayeur,  cel/ti  qtti  fa- 
brique  la  monnaie,  Cod.  Just.  10,64. 

'cuspidatim,  adv.  [cuspido],  en  poinle  :  ~ 
decisus  calamus,  Plin.  17,  14,  24. 

cuspido,  sans  parf,  atum ,  are,  v.  a.  [  cuspis  \, 
rendre pointu,  Jaconner,  disposer,  aiguiser  en  pointe 
(peut-etre  seult  dans  les  vassages  suiv.  )  :  ~  hastilia, 
aiguiser  en  pointe  des  bois  de  lance,  Plin.  n,  37, 
45.  <~  stimulus,  aiguillon  pointu,  id.  18,  19,  49,  ad 
fin. 

cuspis  ,  Tdis,  f,  pointe,  particulierement  poi/tte 
en  fer  dont  011  garnissait  fextremile  d'une  hainpe  en 
bois ,  pour  e/i  Jdire  tine  arme  (freq.  sttrtotit  dans  lcs 
poetes  )  :  <^>  asserum,  pointes  enfer  adaptees  au  bottt 
des  perches ,  Cozs.  B.  C.  2,  2.  <~  vomeris,  pointe  ( <« 
fer)  du  soc  de  la  charrue ,  Plin.  18,  18,  48.  <-*-<  acuta 
coutorum,  Virg.  /En.  5,  208.  < — <  ariila  teli ,  poiute 
d'un  trait,  Ovid.  Met.  1,  47°.  "»•'  haslae,  d'uiie  lance, 
id.  ib.  5,  9 ;  6,  78.  <~jaculi,  d'un  javelot,  id.  ib.  7, 
673.  ~<  aquilae,  bottt  pointti  de  faigie  romaite,  que 
fon  enfoncait  en  terre ,  en  grec  sTupat;,  Sttet.  Ca;s. 
62.  —  II  )  par  meton.  (la  parlie  pour  le  tout), — 
1°)  lai/ce,  jave/ot,  epieti,  Virg.  jEn.  11,  41;  12,  386; 
Hor.  Od.  4,  6,8;  Sat.  2,  1,  14;  Ovid.  Met.  6,  673; 
12,  74;  i3,  58o;  Liv.  4,  38;  8,  7;  3o,  18;  P/in.  34, 
i5,  45;  36,  5,  4>  et  pass.  —  2°)  broche,  Martial. 
14,  221.  —  3°)  trident  de  Neptttiie,  Ovicl.  Met.  12, 
58o;  cf.  :  • — >  triplex,  /</.  ib.  5^4.  —  4")  aiguillon  t/c 
fabeille,  Plin.  21,  i.3,  45.  —  5°)  dard  dtt  scurpion, 
Ovid.  Met.  2,  199.  — 6°)  tuyatt  termine  en  pointe  et 
perce  par  un  bout,  tube  pointu,  /  arro,  R.  R.   1 ,  8,  4 . 

Cuspius,  ii,  ///.,  no/n  propre  rom.,  par  ex.  P. 
Cuspius,  Cic.  Fam.  i3,  6,  i;  16,    17,2. 

Cusseuacum;  cj.  Simler,  De  Rep.  Helv.;  Kufs- 
i/aclit,  buurg  stiisse,  pres  du  lac  de  Lucerne,  canlonde 
Scluvytz.  —  Guiltaume  Telt  tuapresde  Id  /e  gouver- 
iieur  Gessler. 

«  CUSSILIREM  pro  ignavo  dicebant  anliqui,  •■ 
Idche ,  paresseux  (dans  fancien  langage),  Fest. 
1  p.  3g;c/  Comme/tt.  p.  372. 

custodcla,  x,J.  [  custos  ],  forme  anter.  et  poster. 

au  siccle  c/ass.  pottr  custodia  ( cf.  Fest.  p.  39   ,  sttr- 

\  veillance ,    gctrde   :  famihm,    pecvinmmqve.  tvam. 
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recipio,  vieitlc  formitle  jttdiciaire  clans  Gaj.  lnst.  4, 
§  n>4;  de  meme  Appul.  Met.  9,  init.;  10,  p.  'M5 

custodia,  ee,  f  [custos],ac/('<)H  de  garder,  garcle, 
surveiltance,  attenlion  vigitante,  conservation  (freq. 
et  tres-c/ass.  ) 

I)  en  gen.  —  A)  au  propre  :  Nos  in  custodiam 
tuam  ut  reeipias  et  tulere,  rccevez-nous  sous  ■volre 
garde et defendez-nous,  P/aut.  Rud.  3,  3,34.  I»  t»am 
custodiam  meque  et  meas  spes  trado.yV  mets  sous  votre 
protection  ma  personne  et  mcs  esperances,  itl.  Most. 
a,  1,  5g;  cf  de  meme  in  cuslodiam  concrcdere 
aliquid  alicui  ,  id.  Merc.  2,  1,  9,  et  committere, 
donner  a  qqn  qclie  a  garder,  id.  Rud.  3,  2 ,  n. 
Post  hnc  redito,  atque  agilato  hic  custodiam,  reviens 
ensuite,  et  fais  ici  bonne  garde,  id.  i/i.  3,  6,  9.0.  Iis 
impedimentis  custodia-ac  prasidio  vi  niillia  liominum 
una  reliqueiunt,  Cces.  B.  G.  2,  29.  Ut  eum  non  suh 
hospitum  modo  privatorum  cuslodia,  sed  publicae 
etiam  curai  ac  velut  tutehe  velient  esse,  Liv.  42,  19. 
—  <~  tam  fida  canum  ,  le  chien,  ce  gardien  si  Jidele, 
Cic.  N.  D.  2,  63,  i58.  < — •  pastoris,  (a  surveiltance  du 
bcrger  (sur  son  troupeaii),  Colum.  8,  4,  3.  <~  pseda- 
gogorum,  des  maitres  (  sur  leurs  eleves ),  Quintil.  lnst. 
1,  2,  25.  < — 1  dura  matium ,  des  meres  (  sur  leurs  en- 

Jants),  Hor.  Ep.  1,  1,  22,  Schmid,  etc.  <~  navium 
longarum,  Cccs.  B.  C.  3,  3g.  <~  ignis  (  Vestie),  la 
garde  du  feu  de  Vesta,  Cic.  Leg.  2,  12.  <~  urbis, 
Liv.  5,  10;  cf.  :  <~  urbis,  sui,  Suet.  Aug.  49.  <~ 
corporis,  /a  garde  d'une  personne,  id.  Galb.  12,  etc.  <~ 
fida  justitiae,  respect  profond  pour/a  juslice,  Cic.Fin. 
a,  34,  n3.  <~  una  lidelis  memorae  rerum  gestarum 
( literae  ),  fecriture  est  le  seul  moyen  de  conserverfide- 
lement  le  souvenir  du  passe,  Liv.  6,  1.  <~  libertatis, 
id.  4,  24.  <~  suae  religionis,  fidelite  a  sa  religion, 
Quintil.  Inst.  6,  1,  20.  <~  decoris ,  respect,  observa- 
tion  des  convenances,  id.  ib.  11,  1,  57,  etc. 

B)  par  meton. 

1°)  ordin.  aup/ur.  et  dans  la  langue  mi/it.,  pei— 
sonnes  qui  sont  de  garde,  garde,  sentinelle,  corps  de 
garde,  poste  :  Sensistine  illam  coloniam  meo  jussu 
meis  praesidiis,  custodiis,  vigiliis  esse  munitam?  N'a- 
vez-vous  pas  trouve  cette  colonie  pourvue  par  mes  01- 
dres  de  troupes,  de  postcs,  de  sentine/les,  Cic.  Catil. 
i,3,  Jin.  Neque  clam  transire  propter  custodias  Me- 
napiorum  possent,  a  cause  des  postes  des  Mertapiens, 
Cces.B.  G.  4,  l±;dememeid.  ib.  7,19,  27,  •]8,etbeauc. 
d'aulres.  Au  sing.  (  collectiv. )  :  Namque  tuo  (sc.  Hes- 
peri)adventu  vigilat  cuslodia  semper,  Catull.  62,  33. 
Caecis  vagantur  Limitibus  comites  et  abest  custodia 
regis,  Ovid.  Mel.  14,  371.  Unicus  anser  erat,  minimae 
cuslodia  villae,  un  seul  clpauvre  oison  faisait  toute  la 
garde  de  la  petite  chaumiere,  id,  ib.  8,  685. 

2°)  lieu  de  garde,  c/c  defense,  poste  mililaire,  abri: 
Itaque  in  urbe  maneo...  Haee  mea  sedes  est,  haec  vi- 
gilia,  ha3c  cnstodia,  hoc  praesidium  stalivum,  ainsije 
reste  dans  /a  ville  ;  cest  /a  ma  demeure,  la  est  lc  poste 
d'oii  je  surveille  totit ,  en  vigilante  senlinelle,  Cic. 
Plid.  12,  10;  de  meme  < — <  privata,  id.  Sull.  i5.  < — >  in 
hac,  tanquam  in  specula,  dans  ce  poslc,  comme  dans 
un  observatoire,  id.  Pltil.  7,  7,  elpass.;  Au  p/iir.,  Cic. 
Manil.  6,  adfin.;  Rabir.  perd.  7,  adfin. 

II)  avec  1'idee  accessoire  d'entraves  mises  a  la  li- 
bertedu  mouvemcnt,  garde  et  suiveil/ancc  d'un  pri- 
sonnicr,  d'une  personne  arretee,  prison,  emprisonne- 
ment,  delention.  —  A  )  aupropre  (  cfans  ce  sens  i/  est 
rare  )  :  Nec  cuiquam  uni  custodiam  ejus  (  sc.  Philopce- 
menis  capti)  satis  credebant...  Ita  loco  polius  quam 
homitii  cuiquam  credendam  custodiam  rati,  etc,  ils 
nes'en  reposaient  poinl  surune  seule  personne  de gar- 
der  Phi/opoemcn  captij,  etc,  Liv.  3y,  5o.  > — >  libera, 
prison  libre,  arre/s  que  l'ou  garde  chcz  un  particulier 
designe  par  les  magistrats  pour  surveiller  ti •  prisonnier 
et  en  repondre ,  arresta/ion  sans  cmprisonnement, 
Liv.  34,  45;  fe/lcj.  1,  11  (cf.  libero  conclavi,  I.iv. 
3g,  z4 )  j  et  au  plur.  :  in  liberis  custodiis,  Sa/l.  Ca- 
til.  47,  3;  cf.  au  fig.  :  Quoniam  post  Hortensii  mor- 
tem  orbse  eloquenlia-  quasi  tutores  reli-li  sumus,  donii 
teneamus  eam,  septam  liberSli  cuslodia,  donnons-lui 
un  asi/e,  et  vei/lons  nob/emen/  sur  v/le,  Cic.  Brut.  96, 

>  ><>.  Peut-Stre  par  cdliision  p/aisante  a  cettc  libera 
custodia  :  Ut  sis  apud  me  lignea  in  custodia,  <■<'</.> 
serez  chez  moi  dans  une  cagc  de  bois,  Plaut.  Pcen.  5, 
6,  28. 

R  )  par  meton. 

1")  lieu  ,,'u  fcm  garde ,  maison  ctarret,  prison  : 
Agc  porro ,  cmtodiii  ducein  pia.Joniiin  uovo  more 
qiiam  securi  feriri  omnium  cxeinplo  inagis  placuit. 
Quae    1111I  i^lii   cuttodia-i'  apud  quos  liomiiics  i' qucmad- 

modum  esl   rHerratui?  MiRumiaa  Syrnctttanas   au- 

dislr,;  plerique  nostis,  efc,  aiteMe  est  cefteprhon  ?  011 


CLST 

<•/(/<•/  est  ce  licu  ac  deteiition  (  oit  vous  jnisiez  gcinlci  I,- 
elief  des  pirates)?  Cie.  Verr.  2,  5,  27;  </<•  meine  icl. 
Calil.  i,K;  4,  5,  10;  Qit.  Fr.  1,  2,  4  ;  Divm.  1,  ■j.j  ; 
Tuse.   1,  icj,feti.,  et  beniic.  ifuutres. 

2"j  les  personnes  qtti  se  trouvent  en  prisnn,  prison- 
niers,  detenus  (poster.  d  Aug.)  ;  In  recognoscendis 
custodiis,  en  passant  en  revue  les  detenus,  Snet.  Tib. 
61;  de  meme  id.  Calig.  29;  Dornit.  14;  /Ver.  3i; 
Senec.   F.p.  5. 

4'iist<nli:i  Dei  ;  cf  Herrnhutum. 

<  <islo<l <!■■'■  u in,  ii,  n.  \  custos],  corps  de  garcle, 
guerite  ( lat.  des  bas  tcmps  ),  Terlull.  ad  Martyr.  1 ; 
adv.  Jud.  3  (pour  cuciimerarium)',  Inscr.  ap.  Mur. 
3»,  3;  ap.  (>rel/i,  /391. 

ciislixliririiis,  li,  m.,  garde,  surveillant,  ged- 
/ier,  Orclli ,  Inscr.   i54'. 

oiistodiiis,  anc.  gen.  pour  cuslodia?,  Sa/l.  ap. 
Pompon.  gramm. 

cusl oili li« ,  anc  fnt.  de  custodio ,  P/aut. 

custoilio  ,  ivi  ott  ii,  ilum,  ire  (futur.  cuslodihi- 
lur,  P/aut.  Capt.  3,  5,  71  ),  v.  a.  [custosj,  garder, 
surveiller,  prendre  garde,  observer  ;  vetller  sur,  con- 
servcr,  dejendre,  proteger  (  freq.  et  tres-class.  ) 

I )  en  gen.  —  t")  avec  des  regimes  concrets  :  Q.  Cae- 
pio  Brutus  pro  consule  provinciam  Macedoniam,  Illy- 
ricum  cunctamque  Graeciam  tueatur,  defendat,  custo- 
diat  incolumemque  conservet,  que  Q.  Cepion  Brulus 
proconsu/  occttpe,  defende ,  garde  et  cottseive  intac- 
tes  la  Maceclotne  ,  f  Il/yrie  et  toute  la  Grece ,  Cic. 
Phil.  10,  1 1,  26.  <~  tuum  corpus  domumque,  garder 
ta  personne.  et  ta  maison,  id.  Mtt.  25.  <~  urbes,  pro- 
teger  les  villes,  Quinfd.  Inst.  7,  io,  i3.  < — '  mariti- 
mam  oram  viginti  tiavibus  longis,  garder  les  cdtcs  avec 
vingt  vaisseaux  longs,  Liv.  36, 1.  <-syamictum,  garder 
(conserver)  son  vetement,  Quintil.  Inst.  5,  14,  3i. 
r^  poma  in  melle,  conserver,  confire  des  Jruits  dans 
du  miel ,  Colum.  12,  45,  3,  etc.  —  {S )  suivi  de  ab  .• 
Gortynii  templum  magna  cura  cuslodiunt  non  tam  a 
ceteris  quam  ab  Hannibale,  ils  gardent  le  temple  de 
Gor/yne  moins  contre  tout  autre  agresseur  que  conlre 
Annibal,  Nep.  Hann.  9,  fin.  < — •  poma  ab  insomni 
dracone,  Ovid.  Mct.  9,  190.  <~  cutem  a  vitiis,  pre- 
server  la  peau  cle  taches,  Plin.  28,  8,  25.  —  2°)  avec 
des  regimes  abstraits  (  surtout  freq.  ainsi  dans  la  prose 
poster.  d  Aug.)  :  Id  quod  tradatur  posse  percipere 
animo  et  memoria  custodire,  conccvoir et  tetenir  dans 
sa  memoirc,  Cic.  De  Or.  1,  28,  127.  <~  dicta  literis , 
consigncr  des  paroles  par  ecrit,  id.  ib.  2,  2,  7.  Illa 
quse  scriplis  reposuimus  velut  custodire  desinimus, 
nous  dechargeons  notre  memoire  du  soin  de  garder  ce 
que  nous  avons  ecri/,  Quin/il.  Inst.  1 1,  2,  9.  Quae  ple- 
rique  mutare  nefas  habent  et  velut  themata  in  scholis 
posita  custodiunt,  morceaux  auxquels  la  plupart  sefe- 
raient  un  crime  d' apporter  le  moindre  cltangement,  et 
qtiils  gardenl  comme  les  sujets  donnes  ou  comme  les  mo- 
deles proposes  dans  les  classes,  id.  ib.  12,  8,  6;  dememe 
opp.  mutare,  id.  ib.  4,  2,  io3.  Negligentiam  formandi 
custodieudique  in  oetate  prima  pudoris,  rtegligence  d 
former  et  d  entretenir  la  decence  au  premier  dge,  id. 
ib.  1,  2,  4.  <~  eandem  differentiam  111  his  causis,  id. 
ib.  4,  1,  5.  <~  modum  ubiqiie,  garder  la  mesitre  en 
toutes  clioses,  etre  /oiijours  dans  la  mesure,  id.  ib.  4, 
2,  35.  <~  regulam  loquendi,  observer  les  regles  du 
langage,  id.  ib.  1,  7,  1.  <~  praecepta,  se  conformer d 
des  preceptcs ,  Colum.  1,  8,  i5.  <~  eam  rationem, 
suivre  une  methode ,  un  systeme,  id.  4 ,  29,  i  *■  •  • — ' 
ordinem,  observcr  un  ordre ,  id.  12,  4,  1  •  ' — '  mo- 
rem,  s1  as/reindre  a  une  cotttume,Plin.  14,  12,  14.  <~ 
religiose  quod  juraveris,  gardcr  religieusemen/  son 
serment,  Plin.  Paneg.  65,  2,  et  nombre  d'autres.  ■ — 
(5)  suivi  de  ab:  Teneriores  annos  ab  injuria  sanclilas 
doeeutis  cuslodiat,  que  le  respect  qiion  por/e  au  mai/re 
soit  pour  fdge  /endre  une  proteclion  contre  les  outra- 
ges,  Quirt/il.  Inst.  2,  2,  3.  —  y)  suivi  de  ut  ou  ne  : 
In  aliis  quoque  propinquitalibus  custodiendum  est 
ut  inviti  et  necessaria  el  parce  judicemur  dixisse,  et  a 
propos  des  aulres  parents,  il  fautfaire  cn  sortc  qiion 
pense,  011  il  faut  donncr  d  penscr  que  nous  nous  som- 
mes  ainsi  cxprimes  dregret,  conlraiiils  par  la  necessite, 
et  nous  /enan/  ilcins  les  bornes  cfttne  s/ric/e  reserve, 
Quinlil.  lnst.  11,  1,  66.  Quo  in  generc  id  est  praeci- 
pue  cuslodiendum,  ne,  en  ce  gcnrc,  il  faut  siirloul 
prendre garde  que...  ne,e/c.,id.  ib.  8,  3,  73;  de  mime 
id.  ib.  8,  5,  7;  Co/ttm.  4,  24,  11. 

II )  aecc  1'iclee  accessoire  d ' en/raves  imposees  a  la 
liber/e  des  iiioiivenieitts,  en  bonnc  e/  en  mauvaise  parl, 
—  1°)  en  bonne  paft',  retenir,  eonsereer,  gar- 
der,  /cnir  secret  qq  chosc  :  Ejus  (sc.  oialionis|)  cuslo- 
dieiid.c  el  pi 'ofcrcnilic  iiibilriiim  liiitni,  vous  aeez  le 
etioi.r,  de  gai  c/er  pottr  vous  ce  c/iscours  011  c/e  le  renclre 
piiblic,  Cic.  Att.   i5,  1 '!;<•/>•  /»r'«<<^'lil>i  uni,  garc/er  un 


cusu 

oumgt  <«  fOMefinnlh,  ••/.  Fm„.  r,,  G.  .-■  <„di<Mo%, 
/eiiii  Inen  lerri  un  tmtament,  Suet.  /tb.  St.  _  |<ro- 
dil  >•<•  i|iiamlil>cl  ciislodialm  simulalio,  „„  fimtpar  u 
Irnliti ,  nvec  quelqite  sotn  qtion  disstinitlc,  Quiitlit. 
Insl.  12,  I,  29.  —  7")  111  muiaaise  pai  I ,  lcnir  en 
pnsoit,  leleiiir  pitsoiimei  :  Nmtu  ni-rvo  Mnclus  <:us- 
lodiliilin,  1'lnui,  Cnp/.  '*,,  5,  71.  Qoi  mdicabantur, 
eos  \ocari,  cuslodiri,  ad  senalom  inVI— ni  jussi,  le  fis 
nppeter,  mielee  it  cnndiitre.  att  seiml  les  prevenus, 
Cte.  Jragm.  diins  Qiitittit.  Insl.  <j.  i,  5o>.  ~<  duce_> 
priedoniiiu,  lenir  en  fiiison  te  eliej  des  pirales,  id . 
I  err.  -2,  >,  27.  <~  olisides,  retentr  des  otages  eu  prt- 
son,  Cct-s.  II.  G.  6,  4,<~  Doiiiitium,  id.  B.  C.  1,  20, 
et  bertttc.  datitres.  — De  la 

cust iiili  1«',  adv.  du  part.  inusile  d'ai/l<urs  ciikto- 
(lilos,  a,  iitn  I d'apresle  n"  I),  ai<<?t'  attenlion,  circon- 
spection,  mesure,  reserve  (seul.  dcins  les  prnsnges  sitt- 
vanls)  :  lt  parce  custoditequc  ludehat!  c/uet/e  me- 
sure,  quclle  reserve  dans  sesjeux/  Piin.  Ep.  5,  16,  3. 

—  Compar.  :  An  illa  custoditius  prcssiusque  (  dicta)? 
ce  langage.  avait-il  un  catactere  pius  prononce  de  re- 
scrve  et  de  relcnue?  est-tl /i/us  riiude.te  et  p/us  reserve 
quand  il  dit  ?  id.  ib.  9,   26,  12. 

«  CUSTODiTIO  est  opera  ad  custodieudurn  quid 
sumpta,  »  soin  quon  met  d  garder,  bonne  garde,  -vi- 
gdance,  Fest.  p.  47.  <~  legum,  respect  des  lois,  Hier. 
Sapient.  G,  69. 

c.islos,  odis,  m.  etf,  garde,  gardien,  surveitlanl; 
conservateur,  protectettr ,  compagrmii ,  etc. ;  gar- 
diemie,  elc,  dctns  le  sens  ami  et  hostite  (freq.  et  tres- 
class.)  —  ])  dans  /e  sens  ami  A)  enparl.  d'ettes  animes  : 
Anliqua  herilis  fida  custoseorporis,  vicd/e  et  fidelegar- 
dtettite  de  sa  maitresse,  Enn.  Med.  dans  Non.  39,  2  ; 
c/.  au  masc. :  <~  corporis,  gardes  du  corps,  Nep.  Da- 
tam.  9,  4 ;  Liv.  24,  7 ;  Suet.  Calig.  55 ;  57  ;  58,  et 
pass.  • — >  portae,  portier,  concierge,  Cic.  Calil.  2,  12, 
27.  <s>  fani,  gardien  d'nn  lcmple,  icl.  Vetr.  2,  4,43. 
~  defensorque  provinciae,  gardien  el  dejensettr  de  la 
province,  id.  ib.  2,  5,  6.  <~  agri  captivi,  charge  de 
garder  un  territoire  pris  d  feniiemi,  Sall.  Hist.  fragm. 
p.  23g,  ed.  Gerl.  <~  panlis,  preposed/a  garde  d'un 
pont,  Nep.  Milt.  3.  <~  patrimonii,  conservateur  d'un 
patrimoine,  Quinlil.  Insl.  4,  2,  73.  <~  horloruru, 
gardien  des  /ardins,  Suet.  Calig.  J9.  <~  gregis,  bei  - 
ger,  Virg.  Ec/.  10,  36,  etc.  <~  et  vindex  voluplatum, 
Cic  Agr.  2,  g,fin.  <~  salutis  suae,  qui  veitle  d  sa 
propre  surele,  Quinlil.  Inst.5,  11,  8,  et  beauc.  d'au- 
tres.  —  His  discipulis  privos  custodes  dabo,  je  donne- 
rai  d  ces  eleves  des  maitres  pai  ticu/iers,  des  precep- 
teurs,  Plaut.  Pseud.  3,  2,  76;  id.  ib.  4,  3,  19;  Ter. 
Phorm.  2,  1,  57;  Hor.  Sat.  1,  4,  118;  1,  6,  81 ;  A. 
P.  161  ;  239,  et  pass.  Dii  custodes  conservatoresque 
hujus  urbis,  dieux  pro/ec/eiirs  e/  conservaleurs  de 
cette  ville,  Cic.  Sest.  24;  cf.  :  <~  Jovi,  Sttet.  Domit. 
5,  ct  :  <~  rerunj,  Caesar,  Cesar,  gardien  de  fempire, 
Hor.  Od.l^,  i5,  17.  Multae  tihi  tum  officient  res,  Cus- 
todes,  lectica,  les  gardes  (c.-a  d.  la  suite  de  femmes, 
eunuques,  etc,  le  cortege),  Hor.  Sat.  1,  2,  98,  Heind. 

—  Numquam  custodihus  illis  (sc  canibus)  Noctur- 
num  stabulisfurem  horrebis,  jamais,  sous  leur  garde, 
vous  tiaurez  dredouterlanuit/es  attaquesdes  voleurs, 
Virg.  Georg.  3,  406 ;de  memc en parl.  du chien ,  Co/ttm. 
"j,ii.  —  2  )  t.  techn.  de  /a  langue  ojficielle,  gardien  dc 
fume  elec/orale  (pottr  empecher  toute fraude ),  Varro, 
R.  R.  3,  5,  18;  Cic.  Agr.  2,  9;  Pseudo-Cic  in  Se- 
nat.  7,  17.  —  B)  en  parlant  d'objels  inanimes  (Na- 
tura)  ipsa  corporis  est  custos  et  causa  salutis,  Lucr.  3, 
325.  Sapientia  custos  el  procuratrix  totius  hominis, 
la  sagesse  gardienne  et  ttttrice  de  lout  fhomme ,  qui 
veil/e  sur  1'homme  lout  entier  el  qui  regle  toutes  sespen- 
secs ,  toutes  ses  actions,  Cic.Fin.  4,  7}  17-  Malus  cus- 
tos  diuturnitatis  metus,  /a  craintc  est  pour  h  pouvoir 
une  mauvaise  garantie  de  duree,  id.  Off.  2,  7.  Leges 
diligentissimas  pudoris  custodes,  Quinti/.  Inst.  8,  5, 
19,  et  pass.  —  De  meme  en  parl.  de  reservoirs,  de 
ce  qui  contient,  p.  ex.  :  <~  telorum,  carqitois,  Ovid. 
Met.  8,  32o;  <~  turis,  id.ib.  i3,  7o3,  casselte  d  en- 
cens.  —  El  dans  la  langue  economique,  en  parl.  d'un 
sarment  de  la  vigne,  cottrson,  brin  de  sarment  con- 
serve  pour  receper,  =  resex,  praesidiarius ,  Colum. 
4,  21,  3.  —  II)  dans  le  sens  hostile  :  In  mauicis  et 
Compedibus  saevo  te  suh  custode  tenebo,  je  te  tiendrai 
prisonnier  tes  fers  aux  mains  et  aux  pieds,  sous  /a 
garde  de  seecres  gedliers,  Hor.Ep.  1,  16,  77  ;  de  meme 
Tac.  Ann.  1,  68;  3,  28;  4,  60,  et  pass. 

4'iislriiiinii.  1,   q.  Costrinum. 

(iisiiiii,  /inton.  Ilitt.;  Cttsis,  Notit.  lmper.;  v. 
de /n  Pannonia  Infcrior,  uris  «Tt  Cuccium,  d  environ 
16  m.  p.  de  liononia,  Malata1,  oii  elaient  postes,  sel. 
lct  TNolil.,  cles  cavaliers  clalntatcs ;  auj.,  set.  les  uns, 
Gudelaf;  set.  les  aitlres,  pres  clc  Canowitz. 


CUTI 

Com.  i,  Tacit.  Ann.  2,  63;  fi.  de  la  Germanic 
S.-E.;  cotilnit  chez  /cvQnadi,  a  fO.  de  la  Granua,  et 
s'tupclte  atij.  Waag.  fWaga,  x,  Cell.  1,  5;  6,  76; 
Vaglis),  /?.  de  la  hatitt  tlongrie ,  prend  sa  sottrce 
daiis  ics  (  tirpathes  et  sejette  pres  de  Comortt  dans  le 
Pantihe 

Cutaciuni,  Cutatisiuni,  v.  itArmenie,  ott 
pltitiit  tVlberic  ;  >i'est  sans  dimtc  pas  le  Ktttais  actucl, 
^apitate  d'lmeretht,  sttr  le  Rion ,  dans  la  Georgie 
nuse. 

Cnttaa,  1  Rrg.  17,  24,  3o;  Cutluea,  Joseph. 
Anttq.  9,  14 ;  3;  contrec  de  Pcrse ;  cf.  Joseph.  Antiq. 
I.  t/. ;  sel.  (Tatitres ,  de  Babytonic.  Ahtdjcda  nomme  ttn 
lieu  de  («•  nom  ,/nns  la  coiitree  dtt  Nahr  Malca  ( Na- 
harMnle),  nu  S.  de  llagdad,  entre  f  Etiplnate  et  le 
Ttgr*,  dans  FlrahArabt  ;  cf.  Bcllcrmann,  Manuel, 
t.  I,  /'.  40H;  Michavtis,  Spicit.  1,  104,  prend  Culhn 
rotir  im  district  atitour  dc  Sidon ,  parce  qtie  la  tra- 
dnctio»  c/iit/decniic  (Targum,  Targumim) ,  1  Chron. 
1,  1  i,  porie  :  Canaan  genuit  Ciilhanium,  et  parce  que 
les  Sainoritnins  en.t-memes,  dans  leurs  lcttres  d  Alcxan- 
dre/e  Grand  et  d  Antiocltus  Epiphane,  s'appcllent  Si- 
doniens;  cf.  Joseph.  Antiq.  9,  8  ;  12,  5.  Non  loin  de 
Sitlon  il  doit  f  avoir  encore  auj.  ttne  ville  nommee  Cu- 
thin. 

Cutliiei,  Kov8atoi,  Joseph.  Anttq.  c.  L;  cf.  2 
Beg.  d.  /.;  pcuple  de  Cutha  que  Salmanassar  trans- 
fera  en  partic  dnns  /e  royaitmc  d' Israel ;  i.  q.  Sama- 
ntttiii,  y.auapjtTat,  Joscpli.  l.c,  pires  desSamarhtmi. 
C\ertcm(Le  Cterc)  prcnd  lcs  Cuthaei  pour  les  Cossaei 
d'Arricti,  de  Diodor.  Sic.  et  de  Cttrt.;  cf.  Manttel 
exigct.  dc  l'Anc.  Tcst.  g,p.  214. 

Cutiie,  avum,  Tab.  Peut.;  ville  dans  ta  Gallia 
Tiunspadana ,  entre  Laumellum  et  (environ  d  3i  m. 
p.  au  S.-E.  dc)  Vercellae;  <™y.  Cozzo ;  cf.  Cotliae. 

cntfciila,  ae,  /.,  dimin.  [cutis],  petite peau,  peau 
deluntc,  pcllictde,  Juven.  11,  2o3.  Cuticulam  curare, 
avoir  soin  de  sa  petite  personne,  Pcrs.  4,  18.  —  Sttr 
/a  qitantitc,  voy.  Prisc.  3,p.  612;  cf.  A.Mai,  Aucl. 
cluss.  t.  5,  p.  5^3.  —  Epiderme ,  surpeau,  L.  M. 

Cutilia,  ;e,  KoTuXta  TtoXtc.  em^avrK,  Dionys. 
Hn/ic;  Giililiie,arum,  JJV.  26,  11;  Anton.  Itin.;  Sue- 
ton.  Vcsjias.,  c.  24;  cf.  Senec.  Qutxst.  Nat.  3,  25; 
v.  dcs  Sahini,  d  r8  m.  p.,  70  stad.  selon  Dionys.,  d 
t'E.  de  Reate,  d  bm.p.  d  fO.  d'herocrioto,  fut Jondie 
par  lcs  OEnotriens ,  sel.  Varron  ,  et  doit  elre  atij. 
Contigtiano ;  if.  Contilianum.  D'autres  ta  placent 
daiis  lc   voisinage  de  Civita  Ducale. 

Cutiliensis  Lacus,  Varr.  L.  L.  4,  10;  Macr. 
Sat.  1,  7  ;  Cutiliaj  Lacus,  Plin.  3,  12;  lac  dansta  Sa- 
bina,  pris  de  la  vilte  de  Culilia;  probabl.  auj.  Lago 
Contigtiano  ,  deiegat.  de  Spoleto ;  scl.  d'autres,  Pozzo 
Ratignano.  Sur  ses  rives:  Nymphae  Commotiae,  acom- 
molu,  quod  ihi  insula  in  aqna  commovetur,  Varr.  c. 
I.  In  agro  Reatino  Cutilire  lacum,  in  quo  fluctuet 
iusula,  Iiali;c  umbilicum  esse  M.  "Varro  tradit,  Plin. 
3,  12;  insulam  natantem  ipse  ad  Culilias  vidi,  Sencc. 
I.  c.  Son  eait ,  aquae  cutilioe ,  Ptin.  3i,  i,fortifiail, 
disait-on,  les  nerfs  et  1'estomac  ;  l 'cmpereur  Vespasien 
en  fit  usagc ;  cf.  Stieton.  Vespas.  c.  24,  ct  mourut 
aussi  en  cc  licu,  £v  xoT^uSajt  tgov  SaStviov  tokKov- 
Tt).totc,  Xiphiltn.  ex  Dion. 

Ciitilins,  a,  um,  relatif '  d  Cutilia,  de  Cutilia  :  ~ 
aqine,  Plin.  2,  g5  (96);  3r,  2  (6). 

cutio,  bms,f,  ctoporte  ,  insecte,  Marc.  Empir.  8. 
Cutiona;  r/".  Lucionum. 

Cutina,  a1,  Liv.  8,  29;  v.  dcs  Vestrni ,  en  Italic, 
pettt-etre  danj  le  voisinage  de  Cingilia,  prise  par  le 
consut  Brutus. 

cutis,  is,/  [se  rultache  ctymolog.  d  xuto?],  peau. 
Plancus  dans  Cic.  Fam.  ro,  18,  3;  Cels.  2,  8;  1,  4; 
Plin.  28,  12,  5o;  23,  1,  14;  Qttintil.  Inst.  11,3,78; 
Hor.  Ep.  1,  2,  29;  1,  4,  1 5;  1,  18,  7 ;  Od.  1,  28,  r3 ; 
A.  P.  476,  et  pass.  Au plur.,  P/in.  6,  3i,  35;  ti,  37, 
45.  —  b  )  Proverb.  :  Ego  te  iotuset  in  cute  novi,y'e  te 
connais  d  fond,  Pers.  3,  3o.  — 2°)  mctaph.  a)  cuir, 
peau,  Martial.  1,  104. —  b)  surface  motle,  envcloppc 
de  corps  non  animes  (plusieurs  fois  dans  Ptine  le  na- 
lural. )  :  ~  casiae,  ecorce  du  faux  cannellier,  fausse 
cannelle,  Plin.  12,  19,  43.  <~  nucleorum,  pelticule 
dcs  amandes,  id.  i5,  10,  9.  r^>  uvarum,  peau  du  rai- 
«'«,  id.  i5,  28,  34.  ^  lauri,  id.  27,  10,  60.  ~  summa 
terrae,  ecorce  de  la  terre,  id.  20,  19,  79.  —  II)  au 
fig.   enveloppe,    surface  :  Habitum   orationis   viri- 

lem Tenera    quadam   elocutionis    cute    operimus 

(notts  cachons)sous  la  molle  enveloppe  (solts  la  cou- 
clte  legere,  sotts  le  ■vernis  )  du  stylc  ( ta  vigueur  de  l'e- 
ioquence),  Qtiintil.  Inst.  5,  12,  18.  Sufficiat  imaginem 
viiiutis  effingere  e!  solani,  tit  sic  dixeritti,  cutem  ,  quil 
suffise  dc  presenterfimage  ct  en  qqtie  sortc  1'extcricur 
■dela  verltt,  id.   10,  2,  i5,  Wolf.  r^  ptima  tantum  ac 
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species  scntenliaium,  la  supcrficic  ct  pottr  ainsi  dire 
iapparcnce,  !c premier  aspcct  des  pensees,  Gell.  i3, 
4,  2. 

Cutna,  Cuttna,  Cuttua-IIora,  Cluv.;  Kut- 
temberga;  Kitttcniberg,  v.  dc  Iiohcme  dans  lc  ccrcle 
de  Czaslatt,  d  1  ±  111.  au  N.O.  de  Czaslan,  d  9  an 
S.-O.  de  Praguc,  rciioniniec  par  scs  mincs  d ' argent, 
autrefois  trcs-piodtictivcs,  ct  les  prcmicrs  gros  d'ar- 
gent  ( gros  ilc  Bohcme )  franpei  en  1 3oo. 

Cutracuni,  i.  q.  Colracum. 

CUTUKNltJM,  vas  quo  in  sacriflciis  viniim  funde- 
batur,  Paul.  Dinc.  />.  5i,   1. 

Cuxliavia,  Cti.ihajcn,  Kitxhaven,  hourg  dans  le 
bailliage  dc  Ilaiiihotirg  (  d  j  licue  de  )  liitzehultel,  cntrc 
FElbc  ct  la  mcr,  sitr  uite  hauteur ;  011  y  a  ctabli  des 
bains  de  mer. 

Cyalos,  v.  de  Lydic,  fondee,  dit-on,  par  Jupitcr. 

cyamea,  a;,  y".  [cyamos],  pierre  precieuse  in- 
coniiiie,  Plin.  37,  11,  73. 

■j"  cyiimos,  i,  m.,  —  y.Oa^oc,  ptantc  nommee  attssi 
colocasia,  /<V<;  d"tgypte,  Plin.  21,  i5,  5i. 

Cyamosorus,  kuc.u.6cra)po;,  Polyb.  1,  q;  fl.  sur 
la  cdlc  orientate  dc  la  Sictlc ,  coulait  dans  le  voisinagc 
de  la  vitle  de  Cenlurijue,  et  doit  s'appcler  auj. 
Traina. 

Cyamuiu,  Ptol.;  cf.  Cimarum. 

Cyane,  es,  f,  Kvavrj,  source  pres  de  Syracuse , 
Ptin.  3,  8,  14,  §  89.  Dans  la  mytliotogie ,  nymp/te 
c/iangee  cn  cette  source  par  la  douleiir  que  ttti  cattsa 
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partie  d'ttn  sextarius,  Hor .  Od.  3,  19,  n;  pU„.  20 
21,  84.  —  Colttm.  S,  4,  fin.;  Ptiu.  14,  9,  1  [  ;  cj. 
Rhcmn.  Fann.  de  Pond.  80. 

Cyatis,  Liv.  28,  295/0/7  de  Same ,  dans  fde  de 
Cephallenia. 

cybiea,  ;e  ;  voy.  lesuiv. 

fcybucus,  a,  um,  adj.  [  wuitrj,  xtjgvj,  cupa],  cy- 
bcen,  epitltele  qui  designait  une  espicc  de  vaisseau  de 
transport :  »v  navem  maximam,  tris-grand  bdtiment 
cyltien,  c.-d-d.  tris-grand  vaissean  de  cltarge  ott  de 
transport,  Cic.  Verr.  2,  5,  17.  Et  de  mcnte  absol.  cy- 
baea,  ae,  /.,  id.  il>.  2,  4,  8,  Zumpt. 

Cybate,  v.  de  Babytonie,  au  S.-E.  de  Seleucia, 
au  N.-O.  de  Digba,  Apamea;  probabl.  auj.  fVa- 
sith. 

Cybebe,  es;  voy.  Cybele. 

Cybela,  orum,  K06eXa,  orv,  Strab.  12,  p.  3gr; 
Cybele,  es,  Ovid.  4,  Fast.,  v.  363 ;  KugsXa  (  KuSeXXa), 
Hesyc/t.;  lieude  Pltrygie,  peut-etre  pris  dc  Celamae, 
011 ,  sel.  d'aulres,  pris  de  la  frontiirc  de  la  Galalie. 
C  est  de  ce  iieu  011  de  la  montagne  de  meme  nom,  aTto 
totiou,  Sttab.  10,  a-rti  Ttov  KuSeXtov,  Strab.  12,  que 
la  dcesse  Cybile  ,  i\  Kv6eX-<i,  tirait  son  nom. 

Cjbelc  (aulre  Jbrme  Cybebe,  Virg.  Mn.io,  220, 
Heyne  et  Wagn.  N.  a:;  Phcedr.  3,  17,  4;  4,  r,  4; 
Prop.  3,  17,  35;  3,  22,  3;  4,  7,  61  ),  es  et  se,  /.,  Ku- 
SsXri  et  Ku6/]6ri,  —  1°)  Cybile,  dans  1'origine  deesse 
plirygienne  ,  plus  tard  adorce  aussi  d  Rome  sous  lc 
nom  <V'Ops  ou  Mater  Magua  ;ses  pretres  se  nommaient 


fenlivement  de   Proscrpine,    Ovid.    Met.  5,    4og  sq.    Galli,   Virg.  Az.11.    10,  220,  Serv.;  Plttxdr.  I.  /.,  clc; 


—  Voy.  ci-dessous  Vart.  geogr.  special. 

Cyane,  es,  Ovid.  Pont.  2,  epist.  10,  v.  i6;Plin. 
3,  8;  Vib.  Sequest.;  Clatidian.  3,  De  Rapt.  v.  245; 
source  pres  de  Syracusae,  en  Sicile ,  scjette  dans  /A- 
napus ;  se/.  Cluv.,  elle  s'appeue  auj.,  comme  ruisseau, 
Pisma.  —  Vib.  Sequest.la  dicrit  commeun  lac  que  tra- 
versail  /'Anapus.  La  Fable  voit  dans  cette  source  une 
nymplte  metamorphosee,  anciennc  compagne  de  Pro- 
serpine. 

Cyane,  Plin.;  v.  de  Lycie. 

Cyaneae,  iirum,  Plin ;  cf.  Cydna. 

Cyanea?,  arum  ;  voy.  cyaneus,  n°  II. 

Cyaneae  Insulse,  Mela,  2,  7 ;  Plin.  4,  1 3  ;  Ovid. 
Trist.  1,  eleg.  9,  v.  34;  at  Kudveat,  Herodot.  4,  85; 
Strab.  -j,p.  221 ;  Arrian.  Peripl.;  aussi  Symplega- 
des,  Ovid.  Trist.  1,  eleg.  9,  v.  34,47;  Mcla,  d.  /.; 
Plin.  c.  /.;  Ovid.  Epist.  Medea  ad  Jason.  v.  121; 
Euu.7tXr)YaSs<;,  Lycuphron.  -v.  1285;  deux  iles  011  10- 
chers,  IlsTpat,  Lycophron.,  gemini  scopuli,  Amm. 
Marc  22,  i3,  d  1'entree  du  Bosporus  Thracius, 
Mela,  dans  le  Pontus  Euxinus,  Strab.;  sel.  Arrien, 
d  40  stad.  de  Fanum  Jovis  Urii,  d  iiodela  Phrygia, 
Philea ;  de  ces  deux  iles  1'une  sel.  Strab.  touchail  l'Eu- 
rope  ,  1'aulre  l' Asie  dans  wt  intervalle  dc  20  stades  ; 
elles  etaienl  regardees,  avant  le  passage  du  vaisseau 
Argo,  comme  flottanles ;  cj.  Herodot.  c  l.;  Apollodor. 
t,  9,  22;  Ovid.  Metam.  i5,  v.  337  sa-  ^ur  ^e  co"~ 
tigui  d  1'Europe  tes  Romains  elevirent  un  autel  d 
Apollon  (auj.  nonime  colonite  de  Pompee). 

Cyance,  es,  /,  Kvavsr],  nymplte ,  fille  de  Me- 
nandre,  mire  de  Caunus  et  dc  Byblis,  Ovid.  Met.  9, 
45i. 

Cyaneos,  Plin.  6,  4  (4),  i3;  cf.  Glaucus. 

Cyaneus,  Plol.;  Jl.  dans  la  Colcltide,  au  S.  de 
Hippus,  pris  de  Neapolis;  probabl.  atij '.  Cianis. 

•fcyaueus,  a,  um,  adj.,  —  Kuavsoc,  b/ett  fonce, 
bleti  azure  :  <~  colore  avis ,  oiseau  au  plumage  bleu, 
Plill.  10.32,  47.  <~  stagna,  lacs  azttres,  Prudcnt.  Psy- 
chom.  858.  —  II)  Cyaneae,  arum,/,  Kudveat,  deux 
ilots  rocheux  nonimes  aussi  Symplegades,  d  fentree  du 
Pont-Euxin,  qui,  d'apris  la  Fable,  se  Iteurlaient  con- 
tinuellenient  tun  contre  1'autre,  et  broyaient  tout  ce 
qui  passait  entre  eux,  jusqud  ce  qtte,  apris  la  tra- 
versee  Iteureusc  du  itavire  Argo,  its  decinrent  immo- 
biles,  Ovid.  Trist.  1,  10,  34.  —  De  td  2U)  Cyaueus, 
a,  um,  aclj.,  relatif  aux  Cyanees ,  des  Cyanees  :  <~ 
cautes,  Lucan.  2,  716.  <~  montes,  Val.  Flacc.  2,  38i. 
<~  runes,  id.  4,  637.  < — >  ruinae,  Martial.  7,  19. 

7  cyanus,  i,  m.,  =  xuavoc,  —  I  °)  bluet,  barbeau, 
planle,  Centaurea  Cyanus,  Linn.,  Plin.  21,  8,  24;  ib. 
1 1  ,  39.  —  2° )  pierrc  precieuse ,  espice  de  tapis 
lazuli,  Plin.  37,  9,  38. 

f  cyathisso,  are,  v.  n.,  =  j4ua6(?to,  remplir  la 
cottpe,  verser  d  boire,  faire  1'office  d' echanson,  Plaut. 
Men.  2,  2,  29. 

•f  cyathus,  i,  m.,  =  xuaOo;,  grand  vase  d  pui- 
ser,  pttis ,  en  gener.  vasc  d  boire,  coupe ,  Varro,  L. 
L.  5,  26,  35;  Plattt.  Sliclt.  5,  4,  24;  Pseud.[i\,  2,  2; 
Pers.  5,  2,  16;  Martial.  1,  72;  Hor.  Od.  3,  8,  i3  ; 
Juven.  g,  46;  Suet.  Ctxs.  49,  et  pass.  —  2°)  comme 
mesure  pottr  objcts  sccs  ou  liquides,  dottziime  partie 


voy.ptus  Itaut. —  De  /a  Cybeleius,  a,  um,  relatif  d 
Cjbite,  de  Cybele  :  ~  Allis,  Ovid.  Mel.  10,  104 ; 
voy.  Attis.  ~  mater,  i.  q.  Cybele,  id.  A.  A.  1,  507; 
dnns  la  meme  signifl  :  <~->  dea,  id.  Fast.  4,  191.  <^< 
frena,  le  frein  mis  par  Cybile  aux  lions  atteles  d  son 
citar,  id.  Met.  10,  704.  —  H)  montagne  de  Phrygic, 
Virg.  A£n.  3,  111  ;  Ovid.  Fast.  4,  249,  363. 

Cybeleia,  Cybellea,  bourg  dans  Tlonie  prcs 
du  mont  Mimas. 

Cybeleius,  a,  um;  voy.  Cybele,  n°  1,  2. 

Cybeles  Fanum ;  cf.  Pessinus. 

Cybelista  ,  ae,  m.,  KugeXio-Trjc,,  pretre  et  secta- 
teur  dtt  citlte  de  Cybile ,  Virg.  Cop.  25;  Voy.  Sillig 
sur  ce  passage. 

Cybelus,  \,m.,  KuSeXoc,  lemont  Cybilc  enP/try- 
gie,  Vib.  Sequest.  Dc  Mont. 

Cyberna,  Kuoepva;  cf.  Cibyra  Minor.  Etle  souf- 
frit  peut-etre  beaucoup  dans  la  gttcrre  de  Pompee  con- 
tre  tcs  pirates. 

*  cjbiarius,  ii,m.  [cybiuva],  marckand de  poisson 
sale,  fattsse  lecon  dans  Arnob.  2,  p.  70. 

cybicus,  a,  um;  voy.  cubicus. 

cybion,  ii,  n.;  voy.  cybium. 

■f  Cybiosactes,  ae,  m.,  =  KugiocdxTr)';,  inar- 
chand  de  poisson  sale,  sobriquel  du  treiziime  Pto/imcc 
etplus  tard  de  1'cmpereur  Vespasicn ,  Sttet.  Vesp.  ig. 

Cybistra,  orum,  Cic.  i5,  epist.  2,  4  ;  id.  ad  At- 
tic.  5,  epist.  18  ;  6,  epist.  1  ;  Ta  Ku6to-Tpa,  Slrab.  12, 
p.  370;  Ptol.  5,  7;  Hierocl.;  ville  de  ta  Tvanitis, 
(  Cataonia,  Ptol.)  (  Cappadocia  Magna  ),  sel.  Hicrocl. 
de  la  Cappadocia  Secunda,  sur  le  penchanl  S.-O.  du 
mont  Aigaeus,  d  euviron  200  stades  au  S.-O.  de  C;e- 
sarea,  d  45o  att  N.  de  Tyana;  auj.  Busterelt,  petite  v. 
de  CAnadoti. 

■J"  cybium,  ii,  11.,  =  xuStov,  —  1°)  tlton,  poisson, 
Varro  L.  L.  5,  12,  23.  —  1°)  par  meton.  niets  pre- 
pare  avec  des  morceaux  de  thon  sates  el  Itaches,  Plin. 
9,  i5,  18;  32,  11,  53;  Martial.  5,  78. 

Cybotus,  Plin.  2,  91  (g3) ;  montagne peut-itre  en 
Bitltynie ,  11011  loin  de  Curile. 

Cycasium,  vi/le  de  ta  Triphylia  (  Elis  ),  att  N. 
</'Epina. 

■f  cyceon,  onis,  m.,  =  xuxeoov,  breuvage  compose 
d'orge  monde,  de  fromage  de  citivre  rdpe  et  de  vin, 
Arnob.  5,  p.  174,  sq. 

■f  cychramus,  i,  m.,  =  xuxpau.o/; ,  oiseau  qui 
eniigre  avec  les  caillcs,  peul-etre  ortolan,  Plin.  10, 
23,  33. 

Cychri,  Plin.  3r,  2  (19),  26;  v.  de  Thrace  pris 
d'un  Inc  donl  1'eau  devait  etre  tris-malsaine.  Cf.  Vitr. 
8,  3,  i5. 

Cychria,  Kuypeta,  Strab.;  cf.  Salamis. 

*  cycladatus,  i,  m.  [cyclas],  revettt  de  la  robe 
nommec  cyclas,  Suet.  Calig.  52. 

Cyclades,  uni ;  voy.  cyclas,  «°  II. 

Cyclades,  uin,  Plin.  4,  12,  19;  Ovid.  Trist.  1, 
8;  10;  id.  Fast.  4,  v.  565;  Mela,  2,  7;  Ctxs.  Civ. 
3,  3;  Corn.  Nep.  i,  2;  Horat.  1,  Od.  14,  v.  20;  3, 
Od.  28,  v.  14  ;  Tacit.  Aitn.  2,  55,  5,  10;  Jovnand. 
De  Regnor.  Success.  p.  40;  id.  De  Reb.  Getic.  j>.  79; 
KuxXdoec,,  ScyL;  Strab.  2,  p.  85;  10,  p.  334;  Suid.; 

89. 
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Stc/ih.;  Agatltemer.  i,  5;  Mare  Myrtoimi  (  JEgteum),  ! 
Ifs  iles  Cyclades,  les  Cyclades  ;  elfcs  tiraienl  lenr  nom 
dr;6  xuxXou,  eiaienl  situees  7tepi  autrjv  T»jv  AtjXov , 
s'  appclaient  sel.  Strab.  ex  Artcmidor. :  Heleiui,  Ceos, 
Cylliuos,  Seriphos,  Siphnos,  Cimolos,  Melos,  Naxos, 
Paros,  Syros,  Delos,  Mycouos,  Tenos,  Andros,  Gyaros, 
Pre|>esinllios,  Oliaros;  i/  y  en  avait  encore  araulres  , 
Ttpoo-eyevovTO  8e  xai  7tXeiou;  :  Rhena>a,  Andros,  Ana- 
phe,  Astypalea,  Amorgos,  Lebinlhos  et  Ios;  elles 
furent,  sel.  Aristote,  Thucyd.,  Diodore,  occupees  par 
des  Pheniciens  et  dcs  Cariens  rapaces,  qui,  cliasses  de 
ces  iles  par  des  colons  crelois,  rcparurent  dans  quel- 
qucs  iles  de  la  mer  Egee  apres  la  decadence  de  la 
puissance  cretoise,  mais  finirent  par  etre.  cxpulses  a 
tout  jamais  des  Cycladcs  par  les  Grccs  ionicns  d'Atti- 
que.  Auj.  el/es  s'appe/lent  Isole  de/V  Archipelago. 
Dans  /a  guerre  du  Peloponncse ,  p/tisieurs  conquirent 
leur  independance.  Au  sing.,  Cyclas,  adis,  Vitruv.  — 
Voy.  Cyclas- 

■f  cyclamlnos,  i,  /.  (  -on ,  i,  n.,  Plin.  21,  9, 
27  ;  ili.  11,  38  ) ,  —  xuxXdu.tvo;,  ct  >tuxXd|Mvov,  cyc/a- 
men,  p/ante,  Cyclamen  Europieum,  Linn.;ilyen  a 
pltisieurs  cspeces,  P/in.  25,  9,  57. 

Cyclamius  Sinus,  gol/e  sttr  /a  cdte  de  Bithy- 
nie,  dans  le  llosporus  Thracius. 

•f  cyclas,  adis,  f.,  =  xuxXdi;  (circulaire,  de  lii 
comme  en  grec  ;  cf.  le  mot  dans  Passovv,  n°  3)  robe 
de  femme  tres-ample ,  arrondie  par  le  bas  ou  gamie 
iVunc  bordure  et  qui  se  mettait  dans  les  grandes  oc- 
casions ,  Prop.  4>  7,  4o;  Juven.  6,  258;  Vopisc. 
Satttrn.  9;  Sidon.  Ep.  1,  5,  fin.  —  II)  Cyclades, 
um  (  singul.,  Vitr.  7,  7  ;  Sil.  4,  347  ;  Juven.  6,  562  ; 
Senec.Herc.  OEt.  8o3),/l,  KujcXdoee,  Cyclades,  groupe 
d'iles  dans  la  mer  Egee,  autour  de  Delos,  Mel.  2, 
7,  11;  Plin.  4,  12,  22;  Virg.  JEn.  3,  127;  Ovid. 
Trist,  1,  11,8,  etpass.  —  Voy.  ci-dessusl'art.  gcogr. 
special. 

•fcyclicus,  i,m.,  =  >tuxXix6?,  cyclique,  du  cycle 
cpique,  qui  /ait  partie  des  sujets  appartenant  k-l  his- 
toire  fahuleiise  de  /a  Grecc  :  . — >  sciiplor,  poiite  cycli- 
que,  cyclograplie,  qui  a  chantc  des  sujets  du  cycle  epi- 
que,  Hor.  A.  P.  i36.  —  2°)  relatij  au  cycle  grec  : 
1 — '  disciplinae  ,  Marc.  Cap.  g,  p.  336. 

Cyclopea  Saxa,  Virg.;  i.  q.  Sicilia,  sinon  i.  q. 
Cyclopuu.  Scopuli. 

Cyclopes,  Homer.;  pcuple  de  Sicile  autour  de 
CElna  ;  au  dire  de  /a  Fablc,  ils  n  avaient  qtCun  ozil  att 
milieu  dufront,  ils  accompagnaient  Vu/cain;  les  p/us 
anciens  hahitants  de  Vitc ;  cf.  Justin.  Cyclopius  (Cy- 
clopeus),  adj.,  Virg. 

Cyclopeus  ct  Cyclopius,  a,  um  ;  voy.  Cyclops, 
n°  2. 

cyclophoreticus,  a,  um  (xuxXofopriTixoi;) , 
porle  en  cercle  :  r^*  cyma,  Marc.  Cap.  8,  p.  275. 

Cyclopia,  caverne  de  C  Argolide ,  non  loin  (  au 
N.-E.)  de  Nauplia;  avait,  dit  on,  un  labyrinthe. 

cyclopis,  idis,  f.,  KuxXtoTti;,  ile  pres  de  Rhodes, 
Plin.  3i  (36). 

Cyclops,  opis,  m.,  Kuv.Xd)^  (  qui  a  un  otil  rond), 
Cyclope,  au  plur.  Cyclopes,  um,  Cyclopes,  peuple  de 
geants,  tres-antique  et  sauvage.  sur  la  cote  de  Si- 
cite ;  constructeurs  des  murs  nommes  dc  leur  nom 
eyclopeens  ,  inventeurs  de  l'art  de  forger;  —  plur., 
Plin.  7,  56,  57;  Virg.  JEn.  6,  63o;  8,  424;  11,  263; 
Hor.  Od.  1,  4,  8;  Ovid.  Met.  3,  3o5,  ct  beauc.  d'au- 
tres ;  —  singul.,  Ho-r.  Sat.  1,  5,  63;  Ep.  2,  2,  125;  et 
/.af'  e^ojCQv,  le  Cyclope  Polyplieme,  Hor.  A.  P.  i45  ; 
Ovid.  Met.  i3,  744  sq.;  14,  174  sq->  et  beaitc.  d'au- 
tres.  —  Au  fig.  cyclopa  moveri ,  danser  le  cyclope , 
c.-a-d.  ta  danse  du  Cyclopc  (  une  danse  qui  portait  ce 
nom),  Hor.  —  De  la  2°)  Cyclopius,  a,  um,  adj.,  re- 
lutif  aux  Cyclo/ies  :  <^  saxa,  roc/iers  des  Cyclopes , 
en  Sicile,  Virg.  JEn.  1,  201;  a  Mycines ,  Senec. 
Herc.  'Jur.  997.  • — >  regna  ,  1'empire,  le  domaine  des 
(yctopes,  Sil.  14,  33. 

Cyclopum  Scopuli,  trois  iles  rocailteuses,  sur 
la  cdte  oricntale  de  la  Stcile,  au  S.-E.  dc  l'Etna,  au 
N.-E.  de  Calana;  prohabl.  auj.  Farigliani. 

cyclus,  i,  m.  (  xvinXo;)  —  1°)  instrument  pour 
/iriiter,  Vcget.  A.  V.  3,  5,  6,  el  3,  6.  —  2°)  cycle,  pe- 
riode  diannees,  Jsid. 

cycnarium,  ii,  n.  (xuno;),  sorte  de  co/iyre 
pottr  /es  yeux,  Inscr.  ap.  Toclton,  Cacltets  des  ocu- 
listes,  p.&o;  Orelli,  Inscr.  4234. 

Cycneia  Tempe,  plur.,  Ovid.;  i.  q.  Theume- 
sia,  cn  lieotie. 

Cycneius,  cycneus  e/cycnus;   ■voy.  Cygn. 
Cyilamuh,  Plin.  5,  5;  lieu  commercant  du  Ilyza- 
'   iiiii,  iiu  ptutdt  daas  la  Regio  Syrlica,  att  S.  de  Pisa- 
doii,  au  S.-O.  de  Leptis  Magna  ;  probabl.  auj .    Glte- 
demez. 
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Cyilara,  «,/.,  Plin.  0,  22  [»4);  JT.  de  file  de 
Xaprobane. 

Cyilaris;  cf.  Cicns, 

fCVDAKUM,  i,  //.,  =  /.uoapo;,  espece  de  vais- 
seau  de.  transport,  cTapres  Gett.  10,  a5,  fin. 

Cyilas,   .c,    111.,   Kuoa;  ,   de>  Gortyne ,  en    Cretc , 
dinonciatctir  d ' Antaine ,  Cic.  1'ltil.  5,  5,   i3;  8,  y,  27. 
Cyilia»,  a',  m.,  KuSia^,  cclebre  peinlre ,  Piin.  35, 
1.  (40). 

Cyilippe,  es, /.,  KuoinTtY).  —  1")  amaule  d'A- 
conlius  ,  Ovid.  Her.  20;  20;  A.  A.  1,  457;  Rem. 
Am.  382.  —  2°)  nom  d' une  Nereide,  Virg.  Georg.  4, 
339;  Hygin.  Fab.prcef. 

Cydissus,  KuSito-os,  Hierocl.  p.  668;  Kiousoo;, 
Conc.  Nicam.  2,  p.  574;  v,  dans  /a  Plnygia  Paca- 
Uana, scl.Pto/. ,  ewfreNacoleia,  ct  Midaium;  attj.Segucl. 
Cydissenses,  Kuoio-ceisraxpa  xrjv  KiOuviav,  Ptol.;  liab. 
Cydna,  PloL;  peut-etre,  sel.  Hardouin,  Cyanea;, 
Ptin.;  6  KuSvetov,  episcop.,  Notit.  Episcop.;  v.  de 
Lycie,  pres  de  la   frontiere  de  la    Caric. 

Cyilne  ou  Cydna,  Mela,  2,  3;  i.  q.  Pydna. 
Cyilno,  us,  /.,  KuSvto,  amie   de  Sapplto ,  Ovid. 
Her.   16,  17. 

Cydnus,  Ptin.  5,  27;  Mela,  1,  i3;  Curt.  3,  4, 
sq.;  Amm.  Marc.  14,  25  ;  Fesl.  Avien.;  Justin.  11,  8; 
Solin.;  6  Kuovo;,  PtoL;  Slrab.  14,  p.  662  sq.;  Dio- 
nys.  Perieg.;  Plutarcli. ;  Arrian.  Exped.  Alex.  2, 
p.  89;  N01111.  Dionys.  1,  p.  24;  Xenoplton.  Anab.  2, 
4;  Cyrop.  1,  p.  248;  Pattsan.  Arcad.  c.  28  ;  ALlianus, 
Nat.  An.  11,  29;  fl.  dans  la  Cilicia  Campestris,  prend 
sa  source  sur  le  Taurus ,  traverse  Taisus,  se  jette  au 
S.  ^/'Anchiale,  pres  de  Rhegma,  dans  la  mer,  et  s'ap- 
pelie  auj.  Tcrstts  Tchai.  Ati.iandre  le  Grand  se  bai- 
gna  ct  faillil  se  noyer  dans  l'cau  claire  et  froide  du 
Cydnns,  oii  en  1190  I! einpcreur  Fredciic  Barbcrottsse 
Irouva  ta  mort ;  cj.  /Encx  Silv.  Hist.  Fridcric.  3, 
p.  27.  ■ —  Marc-Antoine  donnait  sur  ses  rivcs  dc  su- 
perbes  feles  it  Clcopdtre. 

Cydon,  onis,  Plin.  4,  12;  Cydonia,  se,  Mela; 
Cydouea,  Ftor.  3,  7  ;  KuStovta,  a;,  Plol.;  Herodot.  3, 
44;  Strab.  10,  p.  476;  Stepti.;  ScyL;  Diodor.  Sic. 
5,79;  Pausanias,  8,  53,  2 ;  Schol.  ad  Tltcocrit.  7,12; 
cf.  Homer.  Od.  4,  292;  19,  176;  v.  sttr  la  cdte 
N.-O.  de  Lile  de  Crcte ,  a  environ  800  stades  ( 20  m.  ) 
au  N.-O.  de  Cnossus,  fondee  par  Minos,  agrandie 
par  les  Samiens ,  etait  situee  au  S.-E.  de  l'ile  de 
Leuce ,  et  s'appellc  auj.  Kltania,  vilte  maritime  for- 
tifiee  ;  voy.  Cydonia,  au  comm.  et  n°  2,  a. 

cydonea ,  a;,  /.,  KuStoveia ,  ile  pres  de  Lesbos , 
Plin.  5,  36  (3g);  5,  104  (I06);  cf.  Cydonia. 
Cydonea  ;  cf  Cydon. 

Cydoneatse,  arum,  Liv.  27,  extr.;  Cydones,  Lu- 
can.;  KuStove;,  Strab.  10,  p.  475;  Homer.  Odyss.Z, 
v.  291;  Catlimac/t.  Hymn.  in  Jov.  45,  in  Dian.  197; 
peuple  sttr  la  cdle  N.-O.  de  Cite  de  Crete,  v.  de  Cy- 
donia. 

Cydoneus,  a,  um ;  voy.  le  suiv.,  n°  2,  c. 
Cydonia,  a;  ( aulre  forme  Cydon,  onis,  Plin.  4, 
12,  20),/.,  KuStovia,  Cydonie,  ville  tres-antique  et 
famettse  sur  la  cdte  septenlrionale  de  Crete ;  voy.  Cy- 
don.  —  2°)  dc  la  est  derive  a)  Cydon,  onis,  m.,  Cy- 
donien,  Virg.  JEn.  12,  858.  Auplur.,  Lucan.  7,  229. 
—  b)  Cydonius,  a,  um,  adj.,  cydonien  :  ~  spicula, 
poet.,  flecltes  de  Crete,  Virg.  Ecl.  10,  5g;  cf.  ~ 
arcus,  arc  cretois,  Hor,  Od.  4,  9,  17.  De  meme  tri-s- 
freq.  Cydonia  (  et  lalimse ,  cotonia  ou  cotonea  )  mala, 
atissi  absott  Cydonia  (cotonia,  cotonea),  coings , 
«  Plin.  i5,  11,  10;  Colum.  5,  10,  19;  Macrob.  Sa/. 
7,  6;  ..  Varro,  R.  R.  1,  5g;  Colttm.  12,  47,  1; 
Prop.  3,  i3,  27.  Puis  Cydonia  arhor  ou  absolt  Cydo- 
nius ,  ii,f,  cognassier,  Pallad.  Febr.  25,  21;  25, 
20;  id.  Insit.  99,  et  pass.  Et  Cydoneum ,  ii,  11., 
cotignac,  boisson  faite  de  coings,  Dig.  33,  6,  9.  — 
c)  Cydoneus,  a,  um,  adj.,  cydonien  :~  juvencae, 
Ovid.  A.  A.  1,  293.  i^  pharetne,  poet.  id.  Met.  8, 
22  ;  de  meme  ~  sagitlae,  Jteches  cretoises,  Stat.  Theb. 
7,  33g,  cl  ~  arundo,  id.  Sil.  10,  261.  —  d)  Cydo- 
nites,  «,  comm.,  Cydonien,  Crelois  :  ~  vites,  vignes 
de  Crete,  Coltun.  3,  2,  2.  —  Subst.  Cydonites,  ae,  m. 
(  a  cause  de  oivo;),  vin  de  coings  (  cf.  n°  b  ),  Pallad. 
Oct.  20.  —  e)  Cydoiiiata»,  arum,  m.,  habitants  de  Cy- 
douic,  Liv.  37,  60;  Plin.  8,  58,  83.  Voy.  ci-dessus 
Cart.  Cydon. 

Cydoniatse,  aium;  voy.  le  preced.,  n°  2,  e. 
Cydonitcs,  ;e;  voy.  Cydonia,  n°  2,  d. 
Cydouius,  a,  um;  voy.  Cydonia,  n°  2,  b. 
Cydrara,  KuSpapa,  iierodot.  7,  3o;  Steph.  Byz.; 
ville  de  Phrygie,  sur  la  Jronliere  de  l.ydie. 
CyilrSse,  KuSpiat,  codd.  Slraboii.  p.  4*7  5  K-u" 
|  Spai,  Steph.  /!):■;  villedes  Bfygi  dans  rEpirus ,  pris 
i  de  la  frontiire  de  ta  Macaloinc. 
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cy^narium,  li, /,.,  i0rte  decoltyie,  bncr.  I  ,.. 
Cyciiarium. 

«'.■S4;iiii*ia,  /.  q.  Cygnea. 

Cyfflica  ,  Scliwaau,  peltle  V.  du  Mecklembourg  , 
sur  le  jlciivc  IVarno^v,  a  ■>.  \  m.  au  S.-O.  de  Kostuck , 
a  7  au  N.E.  de  Scluverin. 

Cjsfiica,  Ccll.;  Luen.;  Cynavia;  Gigneum;  Xui- 
cha;  /.wicka\ia;  Zuickavia,  Lueii.;  Zwickau,  ville  de 
C Erzgehirge ;  sur  la  Mulde ,  a  12  ,;  m.  au  S.-O.  de 
Dresde,  d  9  \  au  S.  de  Leipzig.  Zwickaviensis,  e. 

Cygneis,  idos,  J.,  Helene  (nee  d'un  crgne). 
Epit   Iltad.  33*. 

Cjt-iir-iii»  (Cycn.),  a,  uin,  adj.,  relatif  au  Beo- 
tien  Cygnus ,  fils  iVApollon  et  d'Hyria  :  -~  Temfie 
Tcmpe  ,  vallee  siluee  en  Beotie,  Ovid.  Met.  7,  371. 

tcysjneus  (  cycn.  ),  a,  um,  adj.,  =  y.u/.vetos;,  re- 
latif  att  cygnc,  dc  cygne  :  ^.  vox,  le  chant  du  cygne  , 
c.-d-d.  tes  dernicrt  accents  que  Von  fait  entendre , 
Cic.  Dc  Or.  3,  2,  6.  =  plumx,  Ovid.  Trisl.  4,  8, 
1.  Cygiieum  nescio  quid  canere,  faire  entendre  je  ne 
sais  quels  accents  metodteux ,  Hier.  —  Cumme  nom 
propre  :  r^  specula,  Cobservatoire  du  Cygne ;  colline 
pres  de  Brixia,  qui  doit  s'appeler  encore  auj.  Cigneo, 
Catull.  67,  32,  oii  cVautrei  lisent  Cbinea. 

Cygnum,  P/in.  6,  4;  v.  de  Colcltide ,  pres  dt 
V emhoitcliure  dtt  Pbasis. 

-f  eygnus  (dans  des  tnscrpts  et  des  editionson  ecrit 
freqt  cycwts,  dCapres  le  grcc  )  (  y,  Hor.  Od.  4,  3,  20; 
Attson.  Ep.  20,  8),i,  m.,  =  Y.<jy.vo$,  cygne,  consacre 
d  Apollon,  celehre  par  son  chant,  particulierement  au 
momenl  de  sa  mort.  Cic.  Tusc.  1,  3o,  73;  Plin.  10, 
23,  32;  Lttcr.  4,  182;  911;  Ovid.  Met.  5,  387;  14, 
4J0;  Hor.  Od.  4,  3,  20,  et  beauc.  d  aulres  ;  atteteau 

char  de  Venus,  Ovid.  Met.  10,  708;  A.  A.  3,  809. 

li)  proverb.  :  Quid  enim  contendat  hirundo  cygnisr 
1'ltirondelle  peut-eUe  disputer  au  cygne  te  prix  du 
cltant?  Lucr.  3,  7  ;  el  de  meme  :  Cerlent  cygnis  ululae, 
(ironiquem.),  mainlcnant  /a  cltouette  vale  disputer 
au  cygne,  Virg.  Ecl.  8,  55.  —  2°)  par  meton.  pour 
poete  :  ~  DircaBUS,  le  cygne  de  Dirce,  c.-a-d.  Pin- 
dare,  Hor.  Od.  4,  2,  25.  —  II)  Cygnus,  i,  m.  — 
1")  roi  de  Ligurie,  fi/s  de  Stltene/us,  parent  de  P/tae- 
ton,  cltange  en  cygne  et  place  parmi  les  etoiles,  Ovid. 
Mct.  2,  367;  Virg.  JEn.  10,  189;  cf  Hygin.  Fab. 
i54  ;  Astron.  3,  7.  —  2°)  fils  de  Neptune par  Calyce, 
pere  de  Tenes,  et  cltange  en  cygne,  Ovid.  Met.  12, 
72  sq.;  cf.  Hygin.  Fab.  i5-t.  —  3°)  Fils  dOcitus  el 
d' Aurophitc ,  Hygin.  Fab.  97.  —  comme  nom  propr. 
de  geogr.  —  a)  fl.  et  mont.  de  Colchide  ,  Plin.  6,  4 
(4).  —  b)    ville  sttr  le  Pltase ,  Mela,  1,  ig,   14. 

Cygrnus,  Plin.  6,  4;  fl.  de  Colcliide ;  peut-elre 
dans  lc  voisinage  dtt  Pbasis. 

Cyiza,  KuiSa,  Plol.  6,  8,  8;  Arrian.  Indic.  c. 
27;  port  sur  la  cdte  de  la  Carmania  "Vera,  entre  le 
cap  Bagia  et  Alabater;  sel.  cCautres,  en  Gedrosie,pres 
de  Ras   Glittnse. 

Cylandus,  KuXavSo;,  Hecatceus  ap.  Steph.; 
ville  de  Carie. 

Cylarabis,  Liv.  34,  26 ;  KuXdpaStc  ou  KuXXdpa- 
61;,  Ptutarch.  Pyrrli.  c.  32;  id.  Cleomed.  c.  26  ( oit 
les  mss  ont  KuXXdSapti;),  Pausan.  2,  22,  8;  Hesych.; 
Pltotitis,  Lex.;  gymnase  de  la  ville  d ' Argos. 

Cylicrani,  pettple  dans  la  Phthiotis  (  Thessalie), 
peul-etre  au  N.-E.  du  Sperchius. 

cylindraceus,  a,  um,  ou  *  cylindratus,  a,  um, 
adj.  [  cylindrus  ],  cylindrique,  enforme  de  cylindre, 
de  rottleau  :  ~  siliquse  piso,  Plin.  18,  12,  33. 
cylindratus,  a,  um;  voy.  cylindraceus. 
Cylindrina,  contrec  dans  Hndia  intra  Gangem, 
au  S.  des  Prasii ;  probabl.  auj.  la  prov.  de  Serinagttr, 
dans  C lndostan  septentrionat. 

•f  cyiiudrus,  dri,  m.,  =  jtuXwSpo?,  cylindre, 
rouleau,  Cic.  N.  D.  1,  10,  24.  —  II)  par  meton.  — 
1°)  pierre  cylindrique  pour  aplanir  la  terre,  rouleau, 
cylindre,  Cato,  R.  R.  129;  Virg.  Georg.  1,  178;  Co- 
lum.  io,  319;  ii,  3,34;  Plin.  19,8,46;  Vitr.  10,6, 
et  pass.  —  2°)  pierre  precieusc  potie,  deforme  cylin- 
drique,  Plin.  37,  5,  20;  ib.  8,  34;  Juven.  2,  61,  el 
pass.;  Dig  34,  2,  32  §  9;  Orelli,  Inscr.  25 10;  el  lapis 
cylindius,  Gell.  6,  2,  11. 

Cylipenus  Sinus,  Plin.  4,  i3;  27;  i.  ./.  Li- 
vonicus  Simis,  Celt.  2,  5 ;  85 ;  ou  sel.  Ctuv.  Rigensis 
Sintis;  designait  sans  doute  la  parde  S.-E.  de  ia  mer 
Battique,  pres  de  la  Livonie,  etc. 

Cylissos,  i,  So/in.  11,  4;  Gylisos,  Plin.  \,  12, 
20  ( lecons  faulives  pour  Tylisus  ) ;  ville  dans  Vinte- 
ricur  dc  Vile  de  Crele  ;  auj.  Tyttso. 

Cylistarnus,  le  fl.  Rocanello,  dans  la  Calabrc. 

Cylla;  cfi  Gu-la. 

Cylla,  i.  q.  Cilla. 

Cyllanticus  (Cyllaticus  tl  Cyllamcus,  var.  lect.) 
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Tractus,  Plin.j,  32  (42),  147;  co/ilree  de  Pisidic. 
Cyllaros  ou  Cyllarus ,  1,  m.  ( KuXXapo;),  nom 
■•ropr.  grec.  —  a)  Centaure  d 'une  rare  beattte,  Ovid. 
Met.  iJ.  >9->  '"'  4"s-  —  b)  "oble  coursier  tie  Castor 
el  de  Pollux,  Virg.  Georg.  3,  39  ;  Prop.  3,  12,  7  >  h 
2i,  26;  Val.  Flacc.  4?-5  ;  S/af.  77ieo.  6,  327.  Hart. 

8,  ai,  5,  e/  MW. 

Cjllene,  es  ct  x,  /.,  KuXXr]vri,  —  l )  chafne  de 
montagnes  tri>s-clevee,  au  nord-est  de  I' Arcadie,  oit, 
ifapris  la  mytkologic,  naquit  etfut  elevc  Mercure ;  de 
la  elte  lui  il  est  consacree,  Pliu.  10,  3o,  45  ;  Ovid.  Fast. 
2,276;  5,  °>:;Virg.  JEn.  8,  i38;  cf.  Mann.  Grece, 
p.  43o  et  suiv.  —  2°)  de  la  esl  deiivea)  GyllfiBlUS, 
j,  um,  adj.,  cyllciiten  :  ~  nions,  Mel.  2,  3,  5.  >~  pro 
les,  c.-ad.  Mercure,  Virg.  JEn.  4,  258  ;  dans  lc  meme 
sens  aussi  subst.  Cyllenius,  ii,  m.,  Virg.  JEn.  4,  232  , 
...76;  Ovid.  Met.  1,  7'3;  2,  720.  818,  et  beauc. 
Wautres.  —  f>)  relatif  a  Mcrcttre  :  ~  proles,  c.-a-d. 
Cephate,  fils  dc  Mercure  par  Creuse,  Ovid.  A.  A.  3, 
7a5.  />->  ignis, Mercure,  plancte,  Virg.  Georg.  1,  337. 
—  b)  Cvlleneus.  a,  iuti,  adj.,  cyllenien  :  ~  verlex, 
Oeid.  Mc/.  11,  3o4.  ^  iide,  i.  e.  lyra,  H01:  Epod.  i3, 

9.  —  c)  Cvllenis,  idis,/,  de  Cytlene  011  de  Mercure  : 
~  har[>e,  liarpe  oblenue  de  Mercurc,  Ovid.  Met.  5,  176. 
rwi  plauta,  c.-hd.  te  pied  de  Merctire,   Sil.   16,  5oo. 

d)  Cvlleuides,  ae,  m.,  filsdumont  Cyllene ,  c- 
a-d.  Merctirc,  Marc.  Capell.  9,  />.  3o5.  —  II)  ville 
de  1'F.iide,  Met.  2,  3,  9.  —  Voy.  ci-dessous  les  arl. 
geogr.  speciattx. 

CjTlene,  es,  Ovid.  Fast.  2,  v.  276;  Mela,  2,  3; 
cj.  Virg.  JEn.  8,  v.  i38;  et  Serv.  ad  h.  I.;  KuXXrivr) , 
Strab.  8,  p.  388;  Pausan.  8,  17;  Homer.  Iiymn. 
Merc  3o4,  3i8;  Eustatli.  ad  Hom.  p.  ig5i,  16; 
Geminus,  Eiem.  Astron.  1,  14 ;  Otympiodor.  ap. 
Alexandr.  Ap/trodis.  p.  6 ;  la  pttts  Itattte  motttagne 
de  1'Arcadie,  au  S.  dtt  niont  Aroauia,  a  fO  de  Pellene 
et  de  Sicyon,  au  N.  de  Styui|ilialos,  prcs  de  la  fron- 
tiere  d'  Achaie  ;  auj.  Zyria.  Suivant  Aristote,  il  y 
avait  la  des  merles  blancs.  Sttr  sa  cime  e/ait  un  temple 
Mercurii  Cy  llenii ,  'Epu,ou  KuXXrjviou,  Pattsan.  c.l., 
qtti,  suiv.  Virgile,  y  serait  ne. 

Cyllene,  Mela,  2,  3;  Liv.  27,  32  ;  7)  KuXXr,vr| , 
Homet:  ll.  14,  v.  528;  Sirab.  8,  p.  33^;  Thucyd.  1, 
3o;  6,  89;  Polyb.  5,  3  ;  Diodor.  19,  C6,  87  ;  Paitsan. 
6,  26,  5,  8;  Tab.  Peut.;  v.  d' Elide ,  to  twv  'HXetwv 
e-tveiov,  Strab.;  Tliucyd.,  a  mi-caemin  entre  les  pro- 
montoires  Araxus  et  Chelonatas  (v.  Curtius,  Peloponn. 
i,p.  17,  199);  avait  1111  superbe  temple  dEsculape. 
Dans  la  guerre  du  Peloponnese  elte  ful  detruite  par 
les  Corcyreens. 

Cjllenc,  KuXXir|vr),  Xenoplioii.  Cyrop.  7,  r,  45; 
( .  de  /'JDolis,  non  loin  de  Cyme. 

CjUeiieus  ,  a,  uin  ;  voy.  Cyllene,  «°  l,  2,  b. 

Cyllcuides,  x,  m.;  voy.  Cyllene,  n"  2,  d. 

Cjlleuis,  idis;  voy.  Cyllene.  n°  l,  2,  c. 

Cjlleiiius,  a,  uni;  voy.  Cyllene,  «°  I,  2,  a. 

Cjlleuius  3Ions,  Mela,  2,  3;  cap  sur  la  cdte 
tfElide. 

€'jllo,  us,  f.,  cltiennc  d ' Acteon ,  Hyg.  Fab.  181. 

Cjllopera,  liett  de  i ' Atlique  dans  le  voisinage 
de  1'Hymette,  avec  un  temp/e  de  Venus. 

Cyllouotes,  se,  m.,  cltien  d'Acteon,  Hyg.  Fab. 
181. 

cylonTus  ou  cyloneus,  a,  um,  KuXcovoctoc , 
relalif  a  Cylon  ~  scelus,  di-jo?  xuXiiveiov,  le  mettr- 
tre  de  Cylon  (  Cyion  etait  un  Athenien,  chef  du  parti 
democratique ,  vainqueur  aux  jeux  olympiques ,  Ol. 
35),  Cic.  Leg.  2,  1:1,28. 

•f  cyma  (  ecril  aussi  cuma  ),  atis,  «.,  et  ae,  /.,  = 
xiju.a,  pousse,  lendron  du  c/tou  et  de  cerlaines  plantes; 
neutr.,  Lucil.  daus  Non.  195,  5;  Colum.  10,  129.  — 
fem.,  Colum.  n,  3,  24;  12,  54,  3;  Plin.  19,  8,41; 
>.o,  9,  35  ;  Pallad.  Api:  3,  1,  et  pass. 

Cymae;  cf.  Curna. 

Cjiniei,  Liv.  38,  39;  cf.  Cyme,  dans  l' JEnlu. 

cjniseus,  a,  um,  —  a)  dc  Cyme ,  v.  d'toiie  : 
~  Alhenagoras,  Cic.  Flacc.  7,  17.  ~  fundus,  id. 
ib.  20,  46;  d'ou  Cymasi,  orum;  voy.  ce  mot.  — 
b)  =  Cuniaeus;  voy.  ce  mot. 

Cymeeus  Sinus,  golfe  sur  la  cdle  de  flonie ,  au 
S.-E.  de  1'ile  de  Lesbos,  entre  deux  presquiles ,  sur 
tunc  desauelles  etaient  ./Egae  et  Phocaea ,  sur  1'autre 
Pytane;  auj.golfe  de  Sandali. 

Cymaria,  Kuu.apta,  Stadiasm,  mar.  magni ;  Ueu 
sur  ta  cdte  dc  Carie ,  situe  pres  du  cap  Kapania,  att 
uidde  Caunos. 

cyinatilis,  e;  voy.  cumatilis. 

+  cyinatium  {ecrit  aussi  cuni.),  o«-on,  ii,  «.,  = 
/■.uu.aTtov  (petite  vague),  en  t.  d ' arcititecture ,  — 
1  °)  coussinet  des  cotonnes  aordre  ionien ,  Vilr.  3,  3  ; 
4,  1.  —  2°)  cymaise,  doucine,  talon  ,  Vitr.  3,  1 ;  4,  3. 


CYN/E 

•)•  cymba  (  eerit  aussi  cumha  ) ,  x,  /.,  =  xuu.Sri , 
barque,  nacelle  ,  canot,  esquif,  A/ran.  dans  Non.  535, 
3i  ;  Cic.  Off.  3,  14  ;  Ovid.  Met.  1,  293;  Trist.  2,  329; 
Fast.  6,  777,  et  pass.  Partictd.  barqitc  de  Charon 
es  morts  ,  Virg.  JEn.  6,  3o3  ;  Hor 
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Od.  2,  3,  28;  Prop.  3,  18,  24;  Stat.  Silv.  2,  1,  186. 
_  2°)  au  fig.  :  N011  est  ingenii  cumba  gravanda  tui, 
il  ne  fattt  pas  sitrcharger  /a  nacelte  de  ton  genie  , 
c-a-d.,  laissc  la  les  sitjcts  trop  graves  ou  trop  eleves, 
Prop.  3,  3,22  ;  ef.  Ovid.  A.  A.  3,  26,  e/  Qtiiitlil.  Inst 
12,  10,  37.  —  2")  carcnc  dc  vaisseau ,  la  partie  du 
navire  qui  plonge  dans  1'eau  ,  Isid. 

cjiiibajjo  ,  ure,  v.  «.,  coitduire  une  barque,  Not. 
Tii:  p.  118. 

cymbalaris,  is,  j.,  plante  nommce  aussi  cotyle- 
dou,  nombril  dc-Venus  ,  Appul.  Herb .    43. 

cymbalicus,  a,  um,  de  cymbalc,  Venant.  Fort. 
Carm.  2,  10,  extr. 

+  cymbulisso  et  cymbalizo,  are,  v.  «.,  = 
y.\i\i.Sal'i.^ta,  jotier  des  cymbales ,  Cassitts  Hemiua  daus 
Non.   90,  25. 

•f  cymbalista,  te,  m.,  =  x.v[>.f>al<.(iTr\Q,joueur  de 
cymbales ,  cymbalier,  Appttl.  De  Deo  Socr. 

+  cymbalistrla,  x,f,  =  xu|x6aXio-Tpta,yoK(?«ie 
de  cymbales  ,  Petron.  Sat.  22,  fin.;  Inscr.  Grut. 
3i8,  12. 

cymbalitis,  idis/.,  comme  cymhalaris,  M.  Emp. 

i4. 

■f-  cymbalum,  i,  «.  ( genit.  plur.  cymbalum , 
Catull.  63,  21  ),  =  xup.6aXov,  cymbale,  instrumeitl 
creux ,  en  forme  de  bassin  ,  rendant  des  sons  ecla- 
tants  ;  on  femployait  aux  fetes  de  Cybele ,  aux  Bac- 
chanales  et  aulics  rejouissances ,  aussi  aupres  des  ru - 
cltes  pottr  retenir  les  essaims  d'abeilles,  etc.  (ordin. 
au  plur.,  parce  quil  y  en  avait  toujours  deux  qu'on 
frappait  1'une  conlre  fautre),  Luci:  2,  619;  Catull. 
63,  21  ,  29;  Ovid.  Fast.  4,  2i3;  Virg.  Georg.  4,  64; 
Liv.  3g,  8  ;  Cic  Pis.  9  sq.;  Plin.  5,  1,  1,  §  7  ;  Quintil. 
Inst.  11,  3,  59;  Ptin.  Ep.  2,  14,  i3.  —  b)  mctaph. 
cloche ,  timbre  aTune  macliine  hydrauliqiie ,  Vitr.  10, 
i3.  —  2°)  aufig.  :  Apion  Grammaticus ,  hic  quem 
Tiberius  Caesar  cymbalum  mundi  vocabat,  le  gram- 
mairien  Apion,  que  Tibere  appelait  la  cymbale  du 
monde,  c.-ad.  celui  qui  reinplit  enqq.  sorte  le  monde 
dtt  bruit  de  son  erudilion ,  dc  ses  savantes  discussions ; 
Ptin.  H.  'N.prmf.  §  25;  cf.  Virg:  Ca/at.  7,  5,  Heyne, 
et  Martial.  9,  69. 

•f  cymbium ,  ii,  «.,  =  xuu.6tov,  petit  vase  a 
boire  en  forme  de  bateau ,  gondole ,  tasse  longue, 
Varron  dans  N011.  545,  28;  Virg.  JEn.  3,  66;  5,  267; 
Martial.  8,  6  ;  cf.  Macrob.  Sat.  5,  21.  —  Servant  tle 
tampe,  Appttl.  Met.  n,  11,  261,  40. 

*  cymbula  ,  x,f,  diniin.  [  cymba  ] ,  petit  canot , 
barque,  nacelle,  csquif,  Plin.  Ep.  8,  20,  7. 

Cyme,  Sleplt.;  lieu  de  file  d'Eubee. 

Cyme,  Sil.;  i.  q.  Curnae,  Cumaeus,  adj.,  Sil. 
Ital.  i3,  v.  498. 

Cyme,  Corn.  Nep.  7,  7  ;  Tab.  Peul.;  Tacit.  Ann. 
2,  47  ;  i.  q.  Cuma. 

Cymene  (Cymne,  Cymine),  Liv.  32,  i3;  lecon 
Jatttive  au  liett  de  Ctimene  ,  Ktiu.svt|  (  Apott.  Rltod.  1, 
67;  Steplt.  Byz.);  v.  de  Tliessalie,  situee  sttr  les 
confins  de  la  Dolopie  et  de  la  Phlhie ,  non  loin  du 
lac   Xynias. 

cyminatus,  a,  11111;  mv.  cuminatus. 

+  cymiudis,  is,  /.,  =  xuu.tv8i;,  espece  d'aulour, 
Plin.  10,  8,  10. 

Cymine;  voy.  Cymene. 

cyminum,  i;  voy.  cuminum. 

Cyminus  ljacus  ,  Lago  di  Pico ,  dans  les  Etats 
de  FEglise. 

Cymodoce,  es  ott  Cymodocea,  x,f,  Kuu,o86xr), 
KujAoSoxeta  ,  Cymodoce ,  Nereide ,  Virg.  Georg.  4, 
338;  id.  jEn.  5,  826,  10,  225;  Hyg.  Fab.  pr. 

*  cymosus,  a,  um,  adj.  fcyma],  plein  de  reje- 
tons,  de  pousses  :  r^>  slirpe,  Co/um.  10,  i38. 

Cymotliiie,  es,/,  Kuu,o86yi,  Cymothoe,  — a)  Ne- 
reide ,  Virg.  JEn.  6,  i44;  Prop.  2,  20,  16;  Hygin. 
Fab.  pr.;  Sil.  3,  58.  —  b)  sottrce  en  Acliaic ,  Plin. 
4,  5  (6). 

fcyna,  se,  /,  arbre  d'Arabie,  qui  produit  /e 
coton,  cotonnicr, d'apres ForsterHombax  Ceiba  Linn., 
Plin.   12,  11,  22. 

•f-  cynacantha,  ae,  /.,  =  xuvaxav8a,  eglantier, 
buisson,  peut-etre  Rosa  Canina  Linn.,  P/in.  11,  35, 
4i. 

Cynadra,  KuvaSpa,  Ettstath.  p.  1747,  n; 
source  dc  /' Argo/ide ,  dans  laquelle  les  esc/aves  bit- 
vaient  avant  d ' etre  ajfranckis. 

Cyniedopolis ,  pctile  ile  dttSm,  Ceramicus;  lieu 
d'exit  pour  les  detinquanls  de  farmec  d' Atexandre. 


CjiucffTruso»  CjnegTrus,  i,  m„  Kuvatfetpoc, 
Cynegire ,  vaillant  Athenten  qtti  se  signala  a  la  ba- 
tail/e  de  Maralhon  ,  Ptin.  35,  8,  34;  Suet.  Ca;s.  68; 
Justin.  2,  9,  16. 

Cyntetha,  ae,  Plin.  4,  6,  10;  t)  KuvatBa,  Strab. 
p.  388;  Polyb.  4,  18;  v.  de  1'Arcadie  sep/entrionale, 
sur  le  penchant  S.-E.  de  /'Erymanthus ,  au  S.-E. 
dc  Tritaea,  au  N.-O.  de  Clilor,  a  fO.  de  Pbfiieus ; 
auj.  le  village  dc  Calavryta  ;  renommee  dans  1'anli- 
quite  par  1'aversion  de  ses  hab.  pour  la  musique.  Ku- 
vatfteT;,  Polyb.  4,  17,  4,  4,  18,  9,  4,  19,  14;  Kuvai- 
Sast;',  Pattsan.  5,  22,  1,  8,  19,  1  ;  cf.  Steph.  Byz.; 
Pausan.Arcad.  c.  19;  Itabit. 

Cyneetha,  fj  KuvatOa,  lieit  de  Vile  d' Ithaque , 
Steph.  Byz. 

Cj  iiict  lius,  i,  Plin.  4,  12  (23),  69;  KuvatSo;,  ile 
de  la  mer  Egee  ,  faisait  parlie  des  Sporades. 

Cynamolgi,  Plin.  6,  3o  ;  8,  29  (43)  (  Kuvau.oX- 
•yot,  qui  traient  les  chiennes),  Agatharchides  nt  Phol. 
Ribl. />.  453,  36 ;  Diodor.  3 ,  3 1  ;  Strabo,  p.^ji;  Mlian. 
H.  An.  16,  3i ;  Pollux-,  5,  41 ;  pcuptade  a  ro .  d'JE- 
thiopia  supra  jEgyplum. 

Cynapes,  Ovid.  Pont.  4,  10,  49;  ft.  d ' Asie,  se 
jette  dans  le  Pontus-Euxinus. 

Cynara,  Plin.  4,  9.3;  auj.  Zinara,  pelite  i/e  in- 
Itabitee  dc  V Archipel ,  du  cdle  de  t  Asie. 

Cyne,  Kuvrj,  Hecatwus  ap.  S/eph.  Byz.;  ville  de 
Lydie. 

cynegjeticus,  a,  um,  nuvriyeTtxoi;,  rela/if  d  la 
chasse ,  cynegc/ique;  employe  seutt,  comme  t.  teckn., 
sous  laforme  :  Cynegelica,  611,  «.,  les  cyncgetiques , 
poeme  sur  la  ckasse  par  Gratitts  Fa/iscus  cl  M.  Aurel. 
Oly  mpius  Nemesian. 

Cjnegirus;  voy.  Cynaegirus. 
Cynesii  ;  cf.  Conii. 

Cynetes  (  Cynetes ) ,  KuvrjTe? ,  Herodot.  4,  49; 
Steph.;  peuple  clans  le  Cuneus  (Lttsilanie),  d  fO. 
de  /'Anas. 

Cynethus,  Plin.;  i.  q.  Delos. 
Cyneticon ,    Kuvr,Ttx6v  ,    Steph.;    Ciineus  ager, 
Mela,  3,  1  ;  contree  des  Cynetes  ou  Cynesii. 

Cyneticum  lilus,  Festus  Avienus ,  Or.  mar. 
565 ;  cd/e  de  la  Gallia  Narhonensis,  depuis  Vembou- 
clture  du  Tech  jitsqud  cclle  du  Tet. 

Cyneuin  mare  (  Kuvetov)  ,  la  mer  des  chiens , 
fHellespont,  Hyg:  Fab.  1 1 1  et  243. 

Cynia,  Kuvta,   S/rab.  p.    459;    lac  sur   ta  cd/e 
d 'Eto/ie ,  forme  par  f  Acheloiis,  pres  de  son  embouc/ture. 
1.   cjnice,  adv.;  voy.  cynicus. 
•f  2.  cyiiice,  es,/,  =  xuvixrj,  la  secle  cynique, 
Auson.  Epigr.  27. 

X  cyuicus,  i,  m.,  =  xuvtxo;  (de  ckien) ,  phi/o- 
sop/te  cyniq/te,  un  cynique ,  Cic.  De  Or .  3,  17;  Hor. 
Ep.  1,  17,  18;  Juven.  i3,  I2i.«~nudi  dolia, /e /o«- 
neau  du  cynique  nu ,  c.-a-d.  de  Diogene ,  Jttven.  14, 
309. —  De  /d  adjectiv.  cynica  coena,  repas  de  cyni- 
que,  Pelron.  Sat.  14.  Cynica  gens  ,  la  secle  des  plti- 
losopkes  cyniqucs,  Plaut.  Pers.  1.  3,  43.  i^j  institutio, 
la  doc/rine,  tecote  cynique ,  Tac.  Ann.  16,  34.  Cy- 
nicus  spasticus ,  celtti  qui  es/  atteint  de  spasme  cyni- 
que ,  CT7iaTU,6c  xuvtxoc,  Plin.  25,  5  (24),  60  ;  cf  Cels. 
4,  2,  2;  et  adv.,  cynice,  en  cyniqtte,  en  vrai  cyni- 
que  :  Polius  in  suhsellio  cynice  accipiemur  quam  in 
lectis,  Ptattl,  Stick.  5,  4,  22. 
cynifes;  voy.  scinifes. 

cyniola  ,  ae,  /,  sorle  de  laituc,  Veget.  A.  V.  3, 
4,  29. 

cynismus,  i,  m.,  xuvktu-o?,  cynisme ,  facon  de 
vivre  des  pkilosopkes  cyniques ,  Cassiod.  7,  Hist. 
ecc/es.  2. 

Cynna,  Kuwa  ,  Steph.  Byz.,  pelile  vilte  situee 
non  loin  d' Hcraclee  du  Pont. 

cyuocardamon,  i.  n.  (xuvoxdp3au,ov),  espece 
de  cresson,  Appul.  Herb.  20. 

cynocauma  ,  atis,  m.,  les  ardeurs  de  /a  canicule, 
Plin.   Valcrian.  3,   14. 

•f  cynocephalea ,  »,  /.  ( cynocephalion ,  ii,  n., 
Appul.  Herb.  87),  =  xuvoxe^aXatov ,  crnocepka/e, 
tete  de  chiort ,  p/ante ,  Plin.  3o,  2,  6. 

X  cynocephalis,  idis,/,  011  cynocephalus,  i,  m., 
=  xuvoxeipaXoi;,  —  1°)  cynocepkale  011  babouin , 
singe  d  tete  de  chien  (dans  V Afrtque),  Simia  Iuuiis 
Linn.,  Ptin.  6,  3o,  35;  8,  54,  80;  37;  9,  3o;  Cic 
Att.  6,  1 ;  Getl.  g,  4. —  Comme  Itomme  sauvage,  Isid. 
Orig.  11,  3,  i5;  12,  2,  32.  —  2°)  Anubis,  divitii/e 
egyp/ienne  a  /e/e  de  c/tien,   Ter/ull.  Apol.  6. 

Cj  uodontes  ,  wm.Isid.  Orig.  11,  3,  ex  Solin. 
1 ;  peuple  Jabitleux,  d  dents  de  c/iien. 

-]•  ejnoftlossos,  i,  /.,  et  cynoglossa,  x,f,  =  xu- 
vo^Xojoctos;  ,  cynog/osse ,  langtte  de  ckten  ,  plante . 
Plin.  ■>. 5,  8,   ;i. 
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cjuoiile*,,  es,  ailj.  (  y.uvoetor,;,  femklaiih  a  im 
cltir/i),  (iniif  ituni  ilf  la  pla/ite  c)  noinyia ;  voy;  ce 
moi,  1'itn.  25,   1 1   (go). 

cjnolyssos,  i,  f.,  «uvoXuffffo;,  rage,  malndif  dtt 
clitcns,    t  ucl.  Aurct. 

■\  < ■»  iiouia/.on  ,    i,    //.,    es//i 
plante,  Ajijtul   lltrli.  rog. 

t  cyniimorion,  ii,  «.,  =  zuvoij.op 
plantc,  Plin.  22,  -/.5,  80. 

t  cynomyTa  ,  ii'. ./.,  =  xuvoputot,  psyliium  ,  />it- 
licairr,  /ilailtf,   Plm.   ->5,    11,  go. 

Cynon  (Cyno)  ,  Anton.  litn.  />.  i5'i,  72:)  ;  Hie- 
ronym.  ad  Jovian.  2',  6;Kuvw,  Eusebiiis,  in  Isaice  c. 
3o;  Cynopolis,  Plin-  5,  10;  KuvotcoXi;,  /Vo/.;  Ku- 
vo;  tcoXi;,  Strab,  p.  802;  Cynopolis  IkiMiitica ,  A'oW. 
Provinc;  cillr  dans  le.  Deila  (  Tigypltis  Inferior. )  ,  */. 
Anton.  a  20  111.  p.  au  S.-O.  t/r  Thiiiuis  ,  a  3o  an  N.- 
E.  //eTava,  scl.  Stral/.  et  Plin.  a  iO.  de  liusiris  ,  a 
environ  3i  m.p.  rt<c  iV.  (/'Allnibis. 

cyndphanes,  um,  m.  (  xuvo^avei; ),  =  cynoce- 
phali,  hommes  a  tele  de  c/iieti,  cynocepliales ,  Tcrt. 
Apol.  8. 

Cyuopolis,  Ptol.;  KwJ?  TtoXt; ,  Strab.  17, 
p.  812;  Caaum  Urbs,  Plut.  5,  g;  ca/ittale  dtt  Ptomos 
Cynopolites  (  Heptanomis  )  ,  sur  la  rive  orientale  dit 
Nil  ou  sur  Lile,  au  S.  dc  Mempltis ,  pres  tltt  bourg 
actuel  de  Samallut.  Oit  y  at/orail  Anubis. 

Cynopolis ;  cf.  Cynori. 

Cjnopolites,  6  KuvoTtoXiTrj;  vou.6;,  Strab.  17, 
p.  8r2;  Ptol.;  districl  dnus  /Heptanomis,  s'rtendait 
en  partie  sur  u/te  ile  du  Nil  plus  petite  que  /'Heracleo- 
tica  Insula,  en  partie  en  drltors  de  cctte  ile  vers  /' A- 
rabie,  et  toucliait ,  sel.  Strab.,  au  N.,  a  /'Oxyrynclules 
Nomos. 

cynops,  opis,  f.  (xuv(o<|/)  ,  psyliaim ,  pttlicaire  , 
plante,  Plin.  21,   17  (6r),  lor. 

t cynorrhodon,  i,  n.,  er-da,  se,  /.,  =  x,uvop- 
pooov  , —  1°)  iglantier,  rosier  sauvage,  llosa  Canina 
Linn.,  Plin.  24,  ii,  74;  a5,  2,  6;  ib.  10,  77,  etpass. 

—  2°)  fteur  dtt  lis  rotige  :  cynorrhodon,  Plin.  21, 
5,  ir. 

Cjiiortion  ,  KuvopTtov,  Pausan.  2,  27,  7  ;  mon- 
tagne  de  i Argolide ,  non  loitt  (/'Epidaurus,  elait  une 
branche  du  monl  Araehne,  et  avait  sur  sa  cimc  ttn 
temple  ii  Apo/lon. 

Cynos,  Me/a,  2,  3;  Plin.  4,  7;  Kuvo;,  Homer.; 
Strab.  g,  p.  425;  Patisan.  ro,  r,  2;  Ptolem.  3,  i5, 
10;  Steph.;  Cynus  Locridis,  Liv.  28  ,  6 ;  ville  dex 
Locri  Opuutii,  dans  la  Locris,  sel.  Strab.  a  60  sttil.  ait 
N.  c/'Opus,  a  mille  pas ,  sel.  Liv.,  de  /a  cdte ;  Jut 
iTtivetov  'Otcouvto;,  Strab.;  cf.  Liv.;  atij .  raines  au 
sud  dtt  village  de  Livanales.  On  y  placait  /e  tombeau 
de  Deucaiion  et  de  Pyrrha. 

Cynos  Cephalte,  arum,  Liv.  33,  7  ;  Flor.;  Ku- 
vo;  KeipaXai,  Slrab.  g,/>.  44  1  ;  Polyb.  18,  5;  9,  18, 
m,  7  ;  Pltitarclt.  Flam.  c.  8  ;  Pelopid.  c.  32  ;  Pau- 
sau.  7,  8,  7  ;  Cyuocepliali  luniuli,  Jomand.  De  Re- 
gnor.  Sttcess.  p.  58;  lieti  011  colline,  Tumuli,  Liv., 
X&901  AUXtoi  v.rxi  7i2.paXXriXoi ,  Plittarcli.,  cn  Phthiotie 
(Thessa/ie ) ,  a  l'E.  de  Pharsalus,  au  S.-E.  de  Sco- 
Itiaea,  oit  les  Retnaiits,  commandes  par  Tit.  Quin- 
lius  Haiiiiniiis  ,  batitrenl  le  roi  Philippe  II  de  Mace- 
doine. 

Cynos  Cephalae,  Xcnoplt.  Hell.  5,  4,  i5,  et 
Agesii.  2,  22;  col/ities  situees  entrc.  T/iebes  cl  Tlies- 
pies  eu  lieolie.  Pres  die.lles  se  trouvait  tin  -village  du 
metiie  nom,  liett  natal  de  Pindare  ;  Stepli.  liyz.  et  TltO' 
mas  Mag.  111  Vita  Pindari. 

Cynos  Ceplralse,  Proeop.  Golh.  3,  27  ;  cap  sur 
la  cote  orieutale,  Tzaoi  &vioy_ovTa  v^Xtov ,  de  iile 
de  Corcyre. 

CJuosarges,  is,  11.,  Kuvo;apyec,  lc  Cynosargc, 
gymnasc  prcs  d' Alhencs,  avec  itn  temple  d 'Hcrcule, 
Liv.  3r,  24,  exlr. 

•fcynosbatos,  \,f,  =  xuvo;6aTOC, —  1°)  rosier 
sauvage,  eglantier,    Plin.   r6,   37,  71;  Colum.  11,  3. 

—  2")  grosedle  noire,  baie  venenetise  ,  Kibes  liignim 
JJjin.,  Pim.  24,  14,  74.  —  3°)  cdprier  sauvage,  plante, 
Capparis  spinoa  Linn.,  Plin.  i3,  23,44. 

Cynos  l'M  11  meii .  lc  fleuvc  du  chicn ,  en  pur  lal. 
Canis  flumen.  fl.  d'  Arabie,  Pim.  6,  28(32), 

<•  wiiis«!i'\  ia,  s.,f.  (y.uvot;oe|ta),  poisson  de  mer 
ou  sorle  de  zoophyte  inconnu,  Plin.  32,  rr  (53). 

•}•  <\  nosoriliis  ,  is,  f,  xuvosopxt;  satyrion, 
espece  dc  /itittilr,   Plin.   27,  8,  i\l. 

CyiioH-fceina  ;  rj.  Onugiiathos. 

C>  iiossein;»  ;  cf.  Chimo,   ChiaiOfi. 

Cjiiossenia  ,  K'j/o;  ^riaa,  Plitt.  4,  '  1  ;  Mela,  ■?, 

■j.;  Hecui>3  IiiiiiiiIi^,  /'////.,■  Mrla;  Hecubse  Sepul- 
<:iiiin,-6  -.r,-  'Iv/.aSr, ;  tr.vrip.etov,  Diodbr.  Sic.  1 3, 
4o;    i'i-  3  ,  ;    lnuj.nl   llfinh.   i/.IV.i;  Tlmc  1  //.  S,   iui, 
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iu5  ;  Snuh.  /1.  5.,.) ;  (/t-ii/.  Hft,  1  ;,  569;  promantcirc 
(lc  la  ( .11  ci-oiKsus  !  In.Kiir  ,  t  niir  Prolrtllai  Turris  et 
Si-slo^  ,  111/11  liim  tlti  iluitraii  t/f.,  Dardanelles  et  du 
Mailo  ntliifl. 

Cynossema,  Strnbu,  />.  65li;  m/omo/iloire  dt  <"</- 
//'/';  (iii/.  cnp  folpo  (  .llcpo  Cavb). 

I.  Cjnosrira,  a;,  /.,  Kuvoooupa  t  i/tieur  de 
cliten)  -  -  \  )  constclltitioti  boreale,  /icttlc  Ourse  ,  <')■ 
iinsitir,  Cic./ioc.t.  N.  D.  ■?.,  41  ;  Germanic.  Arat.  187; 
Ovul.  Fnst.  J,  107,  ct  />ass. —  De  la  1")  Cwiosiiris, 
idis,  f,  rclatif  a  la  petite  Ottrsr  :  1^1  ljr>a,  pclite 
Ourse,  Ovid.  Trist.  5,  3,  7.  ~  cauda ,  Germanic. 
Arat.  ^89.  —  II)  vttte  d' ' Arcadic ,  Slat.  Tltcl/.  4, 
■295. 

•f  2.  cjniisiira  ova,  =  xuvo/joup».  AA ,  ozttfs 
clairs  ,  abaiidoiincs  par  ta  poule ,  Plin.  10,  60,  80 
( ib.  58,  rg,  notnntes  urina  ova  dans  la  pure  lait- 
nilti  ). 

Cynosiira,  Kuvocoupa,  axpa  tou  MapaOtivo;, 
Ilc.sych.;  Photttis ;  Hrrodian.;  Herodot.  8,  76;  Plol.; 
prom.de  /'Allica;  auj.  cap  Stomi. 

Cynosura,  Kuvoooupa  ,  a/.pa  'Apy.aStac,  Stepli.; 
Cynosiirie,  arum,  Cic.  Nat.  Deor.  3,  22;  Cynosuris, 
idis,  Kuvo/joupi;,  too;  ,  Clem.  Atexandr.  Protrcpt.; 
Kuvoaoupt;,  totio;  Aac.a>vty.vi;,  Schol.  CaUtmach.  in 
Itym/i.' 'Dian.  v.  94  ;  licti  dans  la  Laconica,  ou  pres  de 
la  cdtc  011  dans  i interteur.  —  Cynosurenses,  oi  Kuvo- 
ooupet;,  Pausan.  c.    r6;  hab. 

CjHosiira;,  aium,/.,  Cic.  N.  D.  3,  aa, _/£«.;  v. 
Cynosnra. 

CjnoMiris:   i>oy.   1.  Cynosura,  n°  I,  2. 

•f"  cynoz,olon,  i,  «.,  =  xuvoiJoXov ,  carline  ou 
cameleon  mitr,  /ilanle ,  Ptin.   22,    18,  21. 

Cynthia,  Plin.  4,  12  (22),  66;  /'.  q.  Delos. 

Cynthia,  X,  f;  voy.  Cynthus,  2,  alafin. 

Cynthius,  a;  voy.  le  sttiv. 

Cjiithus,  i,  m.,  KuvSo;,  mo/itagnc  de  De/os , 
re/rbre  par  la  naissance  d'Apol/011  et  de  Diane,  P/iu. 
4,  12,  22;  Ovid.  Met.  2,  221  ;  6,  204,  et  pass.;  cf. 
Mann.  Grece ,  p.  749.  —  De  lix  est  derive  2")  Cyn- 
thitis,  a,  le  Cyntliien  ,  la  Cynthienne ,  c.-d-d.  Apolton 
rt  Diane  :  CyrUhius,  Prop.  2,  34,  80;  Hor.  Od.  r, 
2r,  2;  Ovid.  Fctst.  3,  346,  ct  pass.;  Cynlhia,  Hor. 
Od.  3,  28,  12;  Ovtd.  Met.i,  465  ;  7,  ^55  ;  Fasl.  2,  gr  ; 
r5g,  et  pass.  —  Aussi  nom  d'tine  jeune  fitle ,  Prop. 
2,  29,  sq.;  Ovid.  Rem.  Am.  764. 

Cyiitianum,  Genzano,  bourg  dans  la  Campagna 
di  Iioma,  entrc  liome  et  Feltri. 

Cyuura,  Ta  Kuvoupa,  Steph.  liyz.,  ville  de  i Ar- 

goits. 

Cynurisi,  Kuvoupia,  a;,  Tltucyd.  4,  56,  5,  14  et 
l\i\petitc  conlree  dans  l' Argolide  sttr  la  frontiire  de 
la  Laconica  ,  le  long  de  la  cdte  du  Sin.  Argolicus , 
avec  les  viltes  de  Thyria  et  ^'Aulhene.  Deja  du  temvs 
oit  Cyrtts  combattit  Cresus ,  les  Argivi  et  les  Laceda?- 
monii  s'cu  disputaient  ta possession.  Les  Lacedaemonii 
eu  firent  la  conqttile  et  iassignerent  pour  demeure 
attx  jEginetaj  exptdses ,   Thucyd. 

Cjnurii,  Kuvouptot,  Herodot.  8,  7C ;  peuplade 
dans  la  Cymiria-  (  Argotis  ). 

Cynus,  /.  q.  Cynos. 

Cyon,  Cjiios,  m.  et  /.,  v.  de  Carie,  Mela,  1, 
16,  2. 

Cjpa>r:i,  a?,  Liv.  36,  20;  id.  32,  i3;  Kuiratpa , 
Ptol.  3,  r3,  45;  Cyphara,  Liv.  32,  r3;  ville  dans  /a 
Thessaliotis  (  Thessatia  )',  au  S.-E.  de  Melropolis,  au 
S.-O.  de  Larissa. 

Cypserus,  1,  m.,  sitr/i.  rom,,  Inscr.  ap.  Oderic. 
Syllog.  p.  108. 

Cypari»,  is,  f,  sttrnom  rom.,  Inscr.  ap.  Marini, 
Iscriz.  Alb.  />.  77. 

©ypfwissa ,  ;e,  Liv.  32,  21  ;  Ptin.  4,  5;  Cypa- 
rissa;,  ariim,  JWfe/n,  2,  3;  KuTtapt^oat ,  Ploi;  Cypa- 
rissia,  Liv.  32,  21  ;  KuTtaptotTta ,  Slrab.;  Cyparissi*, 
KuTOTptOTiat  ,  Paiisan.  4,  36,  7;  rf.  Homer.;  villr  dr 
Messcnie  sur  la  cote  du  Sin.  Cyparissius ;  appelec  au 
inoycn  itge  Arcadia;  au/.  Ky/iarissia,  au  N.-O.  de 
Messine;    avail  tlcs    lemples  d  Apollon  et   de  Dianr. 

Cyparissa ,  probabl.  Cancien  nom  ^/'Anticyra, 
da/ts  /a  Phocidr  ;  sel.  Krttse,  Aspropiti. 

•f  cjparissia  ,  x,  f,  espece  du  genre  tilhynialtis, 
Plm.  26,  8,43. 

Cyparissist;  cf.  Cyparissa. 

Cyparissia,  a;,  Strab.  8,  p.  2i5;  vilte  dans  /a 
Lacouica ,  sttr  la  rotr  oricntale  tlii  Sin.  Laconicus , 
att  N.-O.  /^'Asopus ,  att  S.-E.  d'Acvtx,  avec  ttn  port. 

Cyparissia  ,  /'.  q.  Snmos. 

■]•  cjparissia»,  .niiin,/.,  cspecc  de  meleores  ig/tes 
qui  itrcnt  lcitr  iiom  dc  lettr  forinr.  tle  fyprcs ,  Scncc. 
O11.  \at.  1 ,  1 5  (  Ifi  mrincs  notnmcs  Cypanssa'  d'a/>rrs 
Vestt  //.    '/'j  fi  \\< ). 
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CJ|,ariftsit'er,   ,-n,   ,„.    j  cfparJMMt,  I1-10    ,  qttt 
portc,    t/ut  prt/dnil  des  cfprcs  ,   aboiidant  m    iy/,i,- 
-^/  tfeau»  ,  Stilon.  1  arui.  ,;,  r^t-j. 

<  jpariwsioruin  lnsulu-,  Kmcapt^^iw,  irpoc, 
i.  1/.  SliO|.lia(lcs,  PIoIsk. 

Cypai-issiuiii    Fromontorium  ,   Kvrtapio- 
IKOV  y./.tjOt  ,  Plt/L;  proiiiuiitt/ire  snr  la  ct/ie  t/tcidrutalc 
dc  la   Messiiiic,    noii  iutii  de  La  vitte  de  Cynamtsie 
/iroliab/.    atij.     cap    Apidagtia ;     sel.     d'autret,     cti/, 
(  (luelto. 

Cyparissius,  //.  de  Messente ,  sejetatlnonloi.it 
tlf  C.\  pai  is^a  daus  tr  Sm.  Cvpaiissus. 

Cyparissius  fCYfumim)  Rfant»,  Ptiu.  4,  5; 
jMela,  '>.,  3;  golfe  de  la  mer  loiueu/ie ,  sttr  /«  cutede 
la  Mcssenie ,  au  S.  de  Lembouclture  dt  LAIpUec; 
auj.,  Sfl.  Krii.se,  golje  d' Arcadie ;  scl.  d'atttres  golft 
dc  Iionchto. 

cyparissus,  i ;   roy.  eupressus. 

Cjparissus,  Stat.  Thcbaid.  7,  v.  344;  Kund- 
(titjtjoi,  Homer.  II.  2,519;  Strab.;  Dionys.  Aglaoplt. 
f.  V.  80;  Sleph.;  ville  daus  la  Phocide,  pres  de  Det- 
phes ,  sttr  tc  Parnasse,  ■z'j'/\;i-i  Ilapvaaow  nvottft  tou: 
AeXcpou;  r,  npoTepov  "Epavvo;;  cj.  Apollorua. 

Cjparissus,  i,  m.,  surnom  rom.,  Inscr.  ap.  Mu- 
rat.  70,  6. 

Cypasis,  Ku7ta<7i;,  Sejlax  ;  Sleph.;  v.  de  Thrace, 
«  l'E.  du  Jl.  Hebrus. 

Cjpassis,  ldis,  /.,  amanle  d' Ovide,  Ovid.  Am.  2. 

7.  '7- 

cyperis,  idis,  /.,  racitie  de  la  plante  nommee  cn 
peros,  Plin.   21,  18  (70),  117. 

f  cyperos,  i,  m.  ( cyperum,  i,  «.,  T-cnro,  R.  R. 
3,  16,  i3),  =  vtUTceipo;,  souchel ,  espece  de  jonc , 
Plin.  21,  18,  70;  Petr.  i2^,et  trcs-souv.  en  grecdans 
Cels.  3,  2 1 ;  4,  20. 

Cyphanta,  orum  ,  Plin.  4,  5  ;  Ta  KujavTa,  (ov, 
Ptot.  3,  16,  10;  Patisan.  i,  24,  2;  Pausan.  Lacott. 
c.  24;  Polyb.  4,  36;  ville  sur  la  cdte  orientale  de  la 
Laconica ,  ctait  deja  cn  ruines  du  temps  de  Pausa- 
nias.  La  posiiion  de  la  rilleest  douleuse.  Voy.  Curtius, 
Pelopon.  2,  p.  3o5. 

Cyphara,  Liv.  32,   r3;   voy.  Cypsera. 

cyphi,  is,  n.,  sorte  de  parfttm  a  1'usage  desprc- 
tres  egyptiens  ,  Scrib.  Comp.  70;  Hter.  in  Jovitt. 
2,8. 

Cyphus,  Kuco;,  Steph.;  Strab.  //.  441 ;  Homer . 
II.  2,  748;  ville  dans  la  PerrrKebia  (  Thessalie) ,  att 
pied  de  la  montagne  du  mente  nom. 

•J"  cypirus,  i,  m.,  =  v.uTcetpo;,  plante  nomn>ee 
gladiolus  dans  la  pttre  lat.,  glaieul,  Plin.  21,  17,  67; 
ib.  18,  69. 

Cypresseta,  lietc  dans  ta  Gallia  Narbon.,  au  S. 
</'Arausio ,  au  N.  d'A\eino,  set.  d'Anvitle,  pris  de 
Pont  de  Sorgue ,  Sorgues  ( Sorgia  ) ,  bourg.  du  dept 
de  Vauclase  ( Provenee  ) ,  sur  la  Sotgue. 

cypressus;  vor.  cupressus. 

Cypriacus,  a,  11111 ;   voy.  Cyprus,  n°  II,  3. 

Cypriae  Insulse,  Plin.  5,  3i ;  trois  iles  steriles , 
dans  le  Mare  Lycinm ,  entre  Allelebussa  et  Dionvsia 
oti  Carelha  ,  pres  de  la  cdte   de  I.vcie. 

Cypriauus,  i,  m.,  Saint  Cypricn,  celebre  pere  iie 
LEglise,  eveque  de  Carlhage ,  vivail  dsuis  le  troisiemc 
siecle  defere  chretieniic,  Lactant.  5,  i,  extr.;  Hieron 
ep.  58,  n°  10,  et  souv. 

cypriarches,  se,  m.,  prejcl  de  C/npre,  Vtdgat. 
Machab.  2,   12,.  2. 

Cypricus,  a,  utB;   voy.  Cyprus,  n"  II,  2. 

t  cyprinum,  i,  «.,  =  Jtvurcptvov  ,  hutle  odorile- 
rante  liree  de  la  Jleur  de  tarbre  cypvus  (xuirpo;\ 
huile ,  battme  de  troene  ott  de  sonchct ,  Plin.  12,  2i, 
5r;  i3,  1,  2;  Cels.  2,  33;  4,20,  etpass. 

t  cypuiniis,  i,  et  cyprius,  ii,  m.,  =  xurcptvo; , 
espece  de  carpe,  Plin.  9,  5i,  74. 

Cypris,idis;  voy.  Cyprus,  na  II,  4. 

1.  «  Cypriu»  Vicus  ( Ronia; )  a  cypro,  quod  ibi 
Sabini  cives  addrli  consederunt ,  (pii  a  bono  oinine  id 
appcllaruiit ;  lram  cyprum  Sabine  bonum,  >>  Varro, 
L.  L.  5,  32,  44;  cj.  Lic.  1,  48. 

2.  Cyprius,  a,  uin,  cypricn,  de  Chypre ;  voy. 
Cypnis,  //"  II,  1, 

Cypron,  Kutofov,  Joseph.  Aniu/.  16,  g;  .... 
Bell.  r,  r6;  chdteau  dans  fEtatde  Brnjamiii  (Judsa), 
fondt :  par  Herodc,  urtep  'IeptyouvTa,  en  souvenir  desa 
mire ;  cj.  Joseph.  Bclt.  2,  26.  Les  Juijs  le  detruisireiil 
du  tctn/is  dc  Neron. 

1.  cyprus,  i,  /.,  troene ,  arbrisscau,  Lausouia 
inermis  Linn.  Plin.  ii,  94  (5i);  a3,  4  (46).  — 
b)  /laijuni  ciirail  de  se.s  fleurs ,   Ccls. 

Cyprus  (os),  i,  /,  Kurcpo;,  Chypre ,  ile  de  la 
Mcdttcrrancr ,  stir  Irs  roles  dc  iAsie  Mineure,  fa- 
inrnsc  par  sa  Jciii/itc ,  ses    richcs   mincs  dc  metattx, 
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stirloitt  de  ctiivrc,  ct  le  culle  qiiou  y  reridait  it  Vcnus. 
Mcl.  2,  7,  5;  12;  Ptin.  5,  3i,  35;  Cic.  Ati.  g,  9,  2; 
Hor.  <h/.  1,  3,  i ;  1,  19,  10;  t,  3o,  2;  3,  a6,  9;  Ovul. 
Met.  10,  270,  718;  i».  696,  <<  beauc  ti aiilres .  — 
II)  dt  la  tut  dcnvc  V)  Cypruis,  a,  111»,  ««/.,  cypricn  : 
~  merces,  Hor.  Od.  3,  29,  (io.  rv>  irabe,  id.   i/>.  i, 

1,  i3.  ~  tellus,  <•.-«-</.  Chy/irc,  Ovid.  Met.  10,  (i.',5. 
■w  lactuca,  Coltim.  \o,  187".  ~  launis,  Plin.  i5,  3o, 
.><,.  ■•/<-.  Jlf«U  siirlouljrcl.  CWNMI  -cs,  e/ «««<'  rt/W. 

Cyftium,  ii  (\**u  /«  '<"•  ■«*  *•*  '''"'I"  c,llmim> 

Snarl.  Cartic.  D,  rt"ou  **i  i/eWrc'  «o//c)  c«/'ire,  «  Pfr>. 

14,  8,  20;  huL  Orig.  16,  20,  2.  >.  —  £><■  /«  P)  Gy- 
pnus,  a,  uni,  «///.,  //<-'  MWW  •■  ~  in  niorlariis,  /'////. 
33,  5,  29.  ~in  pyxide,  id.  28,  8,  57;  cf.  pyvide 
.riis  Cyprii,   Scnbon.    C,»ii/>.    37.   —   b)  proverb.  : 

Cvprio  bovi  merendani  Knnins  soladieo  veisu  q 11 

,li\i'l,  siL'inli<avil  id  <|iiod  solel  fieri  \n  insula  Cypro, 
111  qua  boves  liumano  stercore  pascunliir,  ..  Fsst.p,  15. 
B)  sttbst.  a)  Cypria,  ,-e,  /,  dicssc  dc  Cliypre , 
c.-a-d.  Vcmis,  Ttbtill.  3,  3,  34:  </•  Fesr.  />■  'io.  — 
3)  au  plur.  :  Cyprii,  ornrn,  «>.,  tcs  Cjpriens ,  P/in.  7, 
50.  57;  Curt.  4,  3.  —  ■).")  Cypricns,  a,  nm,  adj., 
opricn  :  ~  laurns,  6'«/o,  R.  R.  8,2.  —  3°)  Cy- 
pnaciis,  a,  11111,  adj.,  mcmc  sign.  :  <~  expedilio,  Val. 
'ia.i.  4,  3,  «°  2.  ~  tauri,  Capilol.  Gordian.  'i,JJin. 
—  -t"'',  Cypris,  idis,  /.,  deesse  de  C/iyprc,  c.-a-d. 
Venus  (  dans  la  poesie  postci:  au  sicclc  class.  ) ,  Ait- 
son.  Epigr.  07;  106,  et  pass.  —  Voy.  ci-dcssoits 
iart.  gcogr.  special. 

Cyprns,  i,  Me/a,  2,  7;  Jiistin.  5,  6;  Cks.  Civ. 
3,  102;  Coni.  Nep.  4,  2;  Civ.  12,  epist.  i3;  Tacit. 
Ann.  3,  62  ;  id.  Hisl.  2, 2 ;  PH11.  2,  83 ;  5,  3 i ;  Horat. 
Od.  1,  3o,  v.  2;  Ltican.  8,  v.  716;  Oe/'<7.  Pont.  1,  3; 
80;  Jornand.  De  Regnor.  Success.  p.  4i ;  Cypria 
li-llus,  Ovid.  Metam.  10,  v.  645;  Ku7:po<; ,  Strab.  6, 
/>.  6S2,  <■/  aitUurs  ;  Arrian.  Ex/icd.  Alex.  2,  /j.  34  i</. 
Diodor.  Sic.  19,  5g  ,  79;  20,  5o  ,  Tliucjd.  1,  />.  73; 
Stcp!,.;  Ptol.;  Pausan.  Bceot.  cvtr.;  Herodot.  1,  72; 
Arislolcl.  Mirabil.  sub  fm.;  Agatltemei:  1,  4;  Po- 
/vrtvr.  4,  7:5,  20;  i\'o//7.  Hirrocl.;  Nonn.  Dionjs. 
i3,  i\  4 J3 ;  441;  Tzetzes;  1  Machab.  i5,  23; 
Aclor.  11,  19;  i3,  4;  i5,  3g;  27,  4;  sel.  Plin.  an- 
ciciinemen;  :  Aeamanlhis,  idis,  du  nom  du  promon- 
toirt ;  Ceraslis,  is ;  Cerastia ,  Kepaana  ,  a? ,  i-jco- 
pltron.  Alexandr.  i>.  474;  ef.  Nonn.  Dionjs.  i3, 
.  .  ,41;  Tzelzes ;  Ccrasta,  ae,  Ovid.  Metam.  10,  v.  222; 
Vspelia,  x;  Amalhusia,  x,  dtt  nom  de  la  ■vitle  d' A- 
niatltonte ;  Macaria,  x,  a  cause  de  sa  fertilite.  Cry- 
ptos,  i;  Colinia,  x;enfin,  sel.  Tzetzes  et  Ljcophron. 
c.  /.,  Sphecea,  x,  Ecpy)xsia ;  cf.  Nonn.  Dionys.  i3,  v. 
,34,-  ite  du  Mare  Cilieinm,  a  iO.  de  la  Sjrie ,  au 
S.  de  la  Citicie,  deja  citce  par  Homcre;  clle  avait,  sel. 
Strab.  itnc  etendue  de  3,  ',20  stades  (  85  ^  mill.) ,  385 
mitt.  sel.  Jsidor.;  cj.  Ttmostli.  ap.  Plin.;  et  une  lOn- 
guetir  (du  cap  Acamas  jusqtid  Clidcs,  KXsTSs?)  de 
1400  (35  mill.);  etait  consacree  a  Venus  ;  cj\  Euri- 
pid.  Eacclt.  v.  400;  portait  dcs  palmiers,  Ptin.  i3,  4j 
////  peuptee  par  les  Phcniciens,  qtti  y  transporterenl 
tcitr  culte  national,  les  deux  cabires  Tholad  ct  Tho- 
latha  ( procrealeur  et  generalrice  ),  Axiokersos  et 
Axiokersa  c/tez  /es  Egypiiens ,  Zeus  et  Aphrodite 
c/teg  lcs  Grecs,  Baal  et  Aslartc  cltez  les  Orientatix ; 
passa  ensuite  sous  Amasis ,  vers  55o  zir.  /.  C,  d  i E- 
gypte ;  sous  Cambyse,  ian  525,  aux  Perscs ;  Lan  322 
av.  J.  C.  d  Alexandre  ;  et,  apres  sa  mort,  a  Ptolcmie 
d' Egypte.  Sous  Augusle,  iile  devint  une  province  ro- 
maiite ;  attj.  clle  s'appelle  Chypre ,  Cepro ;  en  turc 
Kibris;  selon  Pococke,  el/e  est  longue  de  33  mi/l. 
geogr.  (de  55  selon  Mariti)  ,  largc  dc  11  d  16,  et  a 
pour  capitale  Nicosia.  Cypreus,  adj.,  Pallad.;  Rutil. 
T.  JEmilian.  Rei  Rusl.  Scpl.  p.  Clu:  i5o;  CypiTacus, 
adj.,  Valei:  Max.;  Cyprins,  subst.,  Com.  Nep.;  Ku- 
7rpto;,  Actor.  4,  36;  21,  16;  adj.,  Cic.;  • — >  xs ,  dont 
lesmines  elaient  d  Tamasos ,  Plin.  33,  5;  Hieronjm. 
Vit.  Hilarion ;  ^aXxo;  otacpopo<;,  Steph.;  Strab.  6, 
p.  176;  14,  extrem.;  c.-d-d.  cuivre ;  ~>  dea,  /'.  e. 
Venus,  Tibttll.;  • — 'vicus,  dRome,  Liv.;  Cvprii,  Tacit. 
Ann.  3,  62;  Curt.;  KuTtptoi,  JElian.  Animal.  S,  66; 
Pattsan.  Attic.  c.  14;  cf.  Caphthor  et  Chiltim.  Sur 
Cyprtts«/Jes  noms,  cf.Jo.  Meursius,  De  Cjpro,  Am- 
stetodam.  1675;  d'Anville,  Mem.  de  iAcad.  dcs 
inscript,;  Mariti,  Viaggi,  vol.  1  ;  Von  Hammer,  To- 
pogr.  Ansichl.  aus  der  Levante ;  Ttiruer,  Levaut,  vol. 

2,  p.  40,  5a8;  Mngel,  Kjpros;  Ross ,  Reisen  nach 
Kos,  Halicarnassos,  Rhodos  und  der  Inseln  Cupern 
Jltillc,  i852;  deLuynes,  Numismatique  el  inscriptions 
Cjpriotcs,   Paris ,  i852. 

Cypsaria,  lieu  dans  /'Arabia  Petraea,  probabl. 
entrt  Elasa  et  F.la. 

Cyjpsaria  ,  tiett  Sans  la  Regio  Syrtica,  «  environ 
17  nidl.  «Vft.d  Ammonem. 
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4,'ypscla,  <iruni.  Liv.  3i,  t(>;  38,  \o;  Mela,  2, 
2;  Arilon.  Jlin.;  K-jye/.a,  Shph.;  Ptol.;  l'tm.  .',,  u; 
i\  /orli/iee  dans  Luiterietir  de  la  Tl.race,  sel.  Stepli. 
sw  la  rive  orient.  de  LHc bnu,  sc/.  }'lol.,  maisd  tort, 
sur  /e  Mclas,  uiiS.-O.  dc  Trajanopolis;  anj.  Jpsatu 
oit  Cliapsjlar ,  botirg  tlans  le  districl  de  Ga/lipoli 
(  Riimr/i  ). 

(Cjpselsi  ,  Thucyd.  5,  33  ;//<,'«  fortijie  en  Arcadie 
sui  la  jroiiiiere  de  ta  Laeonica. 

C'yps»'lidos,  <v;  voy.  te  sniv.,  «"  ?.. 

Cypselus,  i,  /«.,  hiiii/.o;,  fanicttx  tyran  de  Co- 
rintlic  ,  Cic  Tttsc  5,  37,  109;  itl.  Rcsp.  •> ,  19,  34; 
id.  Fal.  1,  t3;  Pltri.  35,  3  (5).—  De  lii  7")  C\psc- 
lides  ,  x,  m.,  Kvnl>i).tOY|;  ,  tlcsccndant  de  Cjpsc/us  , 
tf.-d-d.  J'jriandrc ,  I "irg.  Cir.  463. 

f  cypselns  011  cypscllus,  i,  m.,  marliitct ,  cs- 
pccc  iLhiroutlcl/c,   Ptin.   10,  3g,  55. 

Cyplasia.  as,  Ptol.  5,  4;  Cloptasa,  Tab.  Pcut.; 
vi/lc  dc  PapliUigonie ,  pris  de  ta  cdlc ,  ati  S.-E.  dc 
Sinonc  ct  an  i\.-0.  tlc  LHalys. 

Cyras,  ;v,  ///.,  Jiislin.  t3,  7;  montagne  ott  scu- 
lcmciil  haulcur  dans  la  Cyrcnaica  avcc  unc  sourcc ; 
tles  instilaircs  grecs  j  fondirciil  la  vitle  tlc  Cyrciic 

Cyra,  ortini ,  xa  KOpa,  Slrab.  p.  317  ;  </.  N01111. 
Dionjs.  2(i,  c.  48;  Cyreschata,  Amm.  Marc  23,  26; 
Kup£<j)(ctva  ,  l'lol.;  Sleph.;  Cyropolis,  sc  ad  Jaxar- 
lcm  ,  Kupou-6/.tc,  Stcpli.;  v.  dans  la  Sogdiaua,  £ay/J.- 
xov  KOpou  /.T'<7jj.a  ,  Jonttcc  />ar  Cjrits  ,  sur  /<•  Ja.var- 
les  cl  sur  /c  pcnc/iant  scptcntrtonal  dcs  Oxii  Monles, 
</  /'(/.  liAlexanilrie ;  Jitt  dctruitc  par  Alc.randre , 
qii>  y  avait  ele  blesse  grievement;  auj.  probablement 
Chadchend. 

Cyra  ou  Cyrrha,  x,  f,  =  Cyrense,  Ovid.  lb. 
537. 

Cyractica;  cf.  Curicta. 

Cyrlia,  1.  q.  Caipirus,  Hierapytna. 

Cyrbiaue ;  cf.  Corhiana. 

Cyrcnae,  arnm  ;  voy.  Cyrene. 

Cyrcna' ;  cf.  Cyrene. 

Cyrcnsei,  orum,  KupriVoiot ,  Slrab.p.  387  sqq.; 
10;  Ptol.;  Pausan.  Corintli.  c.  26;  Acloi:  6,  10;  it, 
20;  cf.  i3,  1;  Cyrenaici,  Mela ,  1,  7;  Cyrenenses, 
ium,  PUitil.;  peitple  de  ta  Cyrenaica ,  </«!  croyait 
desccndre  dcs  Spartiales ,  Kuprjvalot  to  Aaxtovcov 
YEvo;  ,  Joieph.  liell.  2,  28,  parce  qtte  des  colons  grccs 
dc  Tlicra,  suivant  Loracle  de  Delphes,  avaient  dii  s'e- 
tablir  en  celieu;  cf.  Batliadas,  ainsi  nommcs  de  JJattus 
dc  Thera. 

Cyreuaius,  a,  um  ;  voj-.  Cyrene,  n"  II,  2. 

Cyrcuaica  Provincia,  Plin.  5,  4,  5;  cf. 
Mcla,  1,  4,  8;  Cyrenaica  Regio,  Solin.  c.  27;  Cyre- 
na:a,rj  Kupv,vaia,  a;,  Slrab.  et  passim.  576;  1]  Kupr)- 
va{/|  ytopr,,  Herodot.  4,  199;!/.  Scjl.  Plot. 4,  5;  aussi 
Rerenices  Regio,  el  appelec  (d  causc  dc  ses  cinq  capi- 
lales  :  Rerenice,  Arsinoe,  Ptoleinais,  Apollonia  el 
Cyrene)  Penlapolis,  llsvTaTtoXt;,  Ptol  ;  Agal/iemci: 
2,  5;  Penlapohs  Libya ,  IlevTa7coXti;  AtSurj?,  Josvph. 
liell.  6,  38;  Pentapolis  Libya;,  Scxl.  RuJ.  c.  i3; 
PentapolitanaRegio,  P/in.  5,  5;  conlrec  d' Afriqttc  sttr 
/e  Mare  Inlernnm ,  s'etendait,  se/.  Ptol.,  de  ta  Cher- 
sonesns  Magna  011  Azilis  Vicus y'//.s</«'a  la  Syrtis  Ma- 
jor  0«  Pliilasnorum  Ane,  mais  avait,  sct.Plin.,  lc  Ca- 
tabathmus  pour  Jroiitiirc  orientale  e.t  les  mx  Phi- 
l;enorum  pour  frontiire  occidentale,  c.-d-d.  unc  toit- 
guetir  de  1,060  mill.  p.  ct  itne  largeur  dc  800 ;  cf.  Plin. 
c.  /.;  fttt  peuplee  par  une  co/onie  de  Tliera  sous 
Battus ,  vcrs  63 1  av.  J.  C;  cf.  Strabon,  17,  p.  837 
sqq.,  mais  recut  sous  Baltus  III,  vers  526,  de  Demonax 
de  Mantinea,  //«  gonvcrnement  rojal  restreint,  />assa 
eiisuite,  sotts  Arcesilas  III ,  aux  Perses  ;  devint  vcrs 
5i4  republique ;  mais  apres  la  lutte  contre  Carthage 
{cf.  Sall.  Jitgurth.  c.  79)  ct  apres  la  mort  tf  Alexandrc 
te  Grand,  vers  32 1,  el/e  Jut  jointe  d  iEgyple  par 
Ptolemee  I;  cf.  Diodoi:  Sic.  18,  21  ;  Jiislin.  i3,  6; 
plus  tard ,  vers  97  av.  J.  C,  leguee  par  Ptolcmec 
A /11011  aux  Romains ;  cf.  Jttl.  Obscq.  c.  \ui.y,  Sexl. 
Ruf.  c.  t3,  et  les  Romains ,  comme  le  racontc  Liv. 
cpit.  60,  libertatem  ci\  itatibus  dederunt ;  mais  ensuite, 
d  Lepoquc  des  giterrcs  creloises ,  iu  forir.am  provinci.e 
redegerunt ;  cf.  Eutrop.  6,  9.  —  La  Cyrenaica  forma 
dcs  lors  avcc  la  Crete  une  province ,  vuv  so"Tiv  ETtap- 
j(ta  r/j  Kpr,v/]  <JUvei^euYU.e'vr| ,  Strab.  17,  p.  5^6;  clle 
partagea  ptus  tard  /e  sort  de  i F.gjptc,  jut  peut-ctrc 
/iisqitau  citKiiiicme  siecle  le  siiige  tltt  gnoslicismc ,  ct 
forme  auj.  lc  Barca  occittenlai ;  cf.  Rarcana  Regio.  — 
Cyremeus,  adj. :  ~  pliilosophi,  Cic.  —  Cyrenaictis,  a,lj., 
Ptiu.  5,  5  :  ~>  philosophia,  Cic. —  Cyrenensis,  e,  Cic. 

Cyrenaicus,  a,  um;  voy.  Cyrene,  //"  II,  1. 

Cyrcne,  es,  et  Cyrenre,  arum,/,  Cyrinc ,  ca- 
pitale  de  la  province  de  me.mc  nom,  dans  /a  Libye , 
celttbre  par  son    conimerce  et  comnic  palric  t/e  Catli- 
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maque ,  iI'J:.ralostheiic  cl  d' Aristippc  ;  auj.  ritines 
ap/iclccs  Grenna,  Mcl.  1,  8,  2  ;  /V<«.  5,  5,  5;  Salt. 
Jug.  19;  Ptant.  Riid.pro/.  41;  Cic.  Planc  :'>,  i3,  et 
bc.auc  iLautres ;  cj .  Mann.  Afriquc,  •>,  p.  96  et  suiv. 
—  II)  De  la  cst  devive  1°)  Cyreuaictis,  a,  11111,  adj., 
cyreiiecn  ,  dc  Cjrcne  :  ~  provincia,  011  absol.  :  Cv- 
renaica,  la  Cyrenaiqnc. ,  province  de  Libjc. ,  Mel.  1, 
8,  4;  Piin.  5,  5,  5:  19,  3,  i5;  10,  29,  41;  attssi 
Cyrenaica  Africa ,  /«.  5,  5,  5,  fin.  ~  laerima ,  i.  e. 
laser,  Scrib.  Comp.  167;  cf.  Ptin.  19,  3,  i5.  ~- phi- 
losophia  ,  ecole  philosophique  jondee  par  Arislippe, 
Cic.  De  Or.  ?>,  17  ,  et  dont  les  partisatis  se  nommaient 
Cyrenaiti ,  itl.  Acad.  2,  42,  i3i  ;  Tusc  3,  i3,  adfin.; 
i5;  22;  5,  38,  112;  Off.  3,  33,  et  pass.  —  T)  Cy- 
renteus,  a,  «m,  meme  signif.  :  ~>  urbs ,  c.-d-d.  Cj- 
rine,  Sil,  8,  1^9.  <^>  aquoe ,  tcs  eaux  bues  par  Calli- 
niuqtic  ( ilc  Cyrinc  ) ,  Prop.  4,  6,  4.  —  b)  subst.  Cyre- 
iuui ,  orum,  m.  —  a)  les  habilants  dc  Cyrcne,  Nep. 
Ann.  8,  i5.  —  [5)  sectaleitrs  tle  la  plitlosophic  cjrc- 
naiqtic  (cj  lc  n"  prcccd.),  Cic.  Acad.  2,  24,  76.  — 
3")  Cyreiiensis,  e,  adj.,  meme  signif.  :  ~  senatus, 
Platit.  Rud.  3,  4,  8.  ~  populares,  id.  ib.  3,  2,  1. 
>~  agri ,  Cic.  Agr.  2,  ig.  —  JrQJ-  ci-dessous  iarl. 
geogr.  spccial. 

Cyrcnc,es,  Plin.  5,  5  ;  Mcla,  i,  4,  8;  Ettlrop. 
7,  1;  Liv.;  Justin.  i3,  7;  Amm.  Marc  22,  21; 
Chronic  Albert.  Sladens.;  CyrciliB,  arum,  Coru. 
Nc/i.  1.1,  Agcsil.  extr.;  Scxt.  Rtif.  c.  i3  ;  Plin.  4,  12; 
19,  3;  Kupr,V7] ,  v);,  Strab.  p.  837,  et  passim;  Herodot. 
4,  1 55,  164,  170;  PloL;  Diodor.  Sic  3,  p,  182;  : 
Maclt.  1 5,  23  ;  Aclor.  3,  10 ;  capitale  dc  la  Cyrenaica, 
avait  ete  fondce  par  Balltis  de  Tlicra,  etjTt  0/;patrj>v 
XTto-y.a  AaxcoviXV)/;  vri<J0U,  Strab.  17,  p.  837;  cj. 
Jttstin.  i3,  7  ;  Hcrodot.  et  daulres ;  etail  sitttee  au 
N.-E.  dc  Ptotcmais,  sel.  Plin.  d  11  /»./.».  de  ta  rner, 
et  scl.  Slrab.  d  70  stad.  cnviron  //'Apollouia ;  lieu 
nalal  iL Aristippe ,  Jondaleiir  de  la  philosophia  cvre- 
naica  ;  cj.  Strab.  17,  p.  837;  Cic.  Quwsl.  Acadcm. 
4,  24;  42;  /'</.  Offiv.  3,  33;  tle  iastronome  fire- 
toslhenes,  dtt  poclc  Callimachus ;  cj.  1'iudai:  JJymn. 
Pjlli.  in  Acesilam  ;  dc  Sinion,  2i|j.ci>v  6  KuprjVaTo?  , 
Maltli.  27,  32  ;  Marc.  i5,  21;  Luc  28,  26,  Juifqui 
probabl.  porlail  la  croix  d  la  sttite  de  J.  C;  apres  ta 
rcvoltc  dc  ses  ttab.,  clte  fut  dctruite  par  ies  Romains, 
qui  ta  rc/cvcicnt  plus  tard ;  auj.  Ics  ruines  s' appeilent 
Grcuna,  Tunis.  Depuis  Plotcmce  il  y  avail  beaucoup 
de  Jmjs  (cf.  1  Macluib.  I.  c;  Joscplt.  Anliq.  14,  7  , 
2;  id.  adv.  Apion.  ■?.,  4),  donl  une  parlie  alta  d  Je- 
rusalem ;  ils  avaicnl  a  Cyreite  une  synagogue ;  cf 
Actor.  2,  10;  6,  ig,  et  passcrenicn  grande  partieait 
clirislianisme ;  cf.  Actor.  11,  20;  i3,  1.  Quant  d 
iinscription  decouvci  tc  dans  les  dcrnicrs  tcmps  sous 
tcs  rttincs  dc  Cyrcne ,  atlribuee  aux  Carpocratiens , 
redigce  ait  ciiiquicmc  011  sixiiine  siccte  <7  qtu,  avec 
unc  atitre  inscriplion  ,  en  grec  seulemenl ,  faile  sous 
Jusliiiicn  I ,  (ut  portec  d  Maltc ,  et  dont  des  copics 
exactcs  se  trouvcnt  a  Paris  ct  d  Beriin,  laquclle  inscrip- 
lion  vante  la  comnittnaute  des  jemnies  cl  des  bicns  et  ia 
/ait  dccouler  de  Zoroastre  ct  de  Pythagore  ,  cf.  Guil. 
Gesenitts,  Deinscripi.  phuenico-graxa  iiiCyrenaica  mi- 
per  reperla,  clc,  c.  tab.  lapid.  insci:  Halltc,  Rcguer, 
1825. 

Cyrenensis,  e;  voy.  Cyrene,  «°  II,  i. 

Cyrcnes  Porlus,  Xiy.viv  tvjc  Kupvivv);,  ScyL; 
d  100  stad.  de  Naitstathmos ,  d  80  de  Cyienw;  /.  </. 
Apollonia. 

Cyrescliala;   cf.   Cyra. 

Cyrctlse,  arum,  Liv.  3i,  41,  36,  10  et  ij,  42. 
53;  KupeTtat,  Inser.;  XupJTtat  corru/it.  PtoL,  3,  i3, 
44  ;  v.  de  la  Perrh.X'bia,  eu  Thessatic. 

Cyreus,  a,  um;  voy.  Cyrus,  n"  III,  2. 

Cyri  Cauipus ,  to  Kupou  tcsSiov  ,  Sirabo , 
p.  629 ;  contree  au  S.  de  la  Phrygic ,  pres  du  M;eaniler. 

Cyricastra,  Kupou  crTpaTOTteoov,  Slrab.  p.  53g; 
Arrian.  An.  2,  4,  3;  Curlius,  3,  4!  contree  dc  Cap- 
padoce. 

cyriFicus,  a,  um,  xuptaxoc,  rclali/  au  mailrc ; 
siiiii.  rom.,  Inscr.  ap.  Mnrat.  890,  6. 

Cyrillus,  i,  ///.,  dimiu.  de  Cyrius,  =  Kupto; , 
maitre;  siirn.  rom.  Insci:  ap.  Grttt.,  783,  6;  au  Jem, 
Cyrilla,  lnscr.  ibid.  704,  7. 

Cyriodorus,  \,m.  (Kupcoc.,  <5d>pov  ,  don  du  Sei- 
gtie.ur),  stirn.  rom.,  Insci:  ap.  Fahrett.  />.  220, 
«°  582. 

Cyriscum;  r/.  Ciiicium. 

Cyrius,  a,  um,  adf.,  =  Kupioc,  dc  maitre  ;  sttrii. 
rom.,  Inscr.ap.  Mtirat.  14  10,  3.  Au  Jem.  Cyria,  Insci: 
ap.  Fabrctl.  />.  3o6,  11"  3o4. 

Cyriuasa,  /.  q.  (.'i.nii.^a. 

Cyriniaiii,  petiplc  dc.  Thrace,  pettt-etre  voisin 
des  Rryges. 
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CYRU 


Cyrnaba  Mimis,  Plin.  6,  17  (20),  55;  golfc, 
veut-etrc  ilans  la  Serica. 

Cyrne,  es,/,  =  Cyrnos,  Serv.  Virg.  Ecl.  9,  3o. 

cyrnea,  x,  J.,  Non.,  comme  hirnea. 

cyrneiirius,  li,  m.,  fabricant  011  marchand  de 
iespice  de  vases  appelis  cyrnea  ou  liirnea,  Inscr.  ap. 
Grut.  643,  2. 

Cyrneus,  a,  um;  voy.  Cyrnos,  n°  2. 

Cyrni  ,  Plin.  7,2(2);  peupte  tle  1'Inde. 

Cyrniacus,  a,  um;  voy.  Cyrnus,  alafin. 

Cyrnii,  i.  q.  Corsi. 

Cyrnos  (Cyrnus,  Sencc.  Cons.  ad  Hetv.),  i, /., 
KOpvo;,  la  Corse,  ile,  Plin.  3,  6,  12.  —  De  ta 
2°)  Cymeus,  a,  um,  adj.,  cyrneen,  de  Corse  :  <~ 
taxos,  Virg.  Ecl.  9,  3o.  ~  tellus,  Senec.  1. 1.  —  Voy. 
ci-dessous  Cyrnus ,  art.  special. 

Cyrnos,  Sirna,  petite  ile.  rocailleuse  dans  iarchi- 
pel ,  dans  le  voisinage  dc  [Naxia. 

Cyrnus;  cf.  Corsica.  Cette  ile  ful  appetee  d'abord 
Therapne,  Serv.  adVirg.  Ectog.  9,  3o;  ensuite  Cyr- 
nus  et  Coisis,  Dionys.  Perieg.  v.  45g;  et  enfin  Cor- 
sica.  —  Cyrniacus,  adj.,  Hutil.  1,  v.  5i6. —  Cyrneus, 
adj.,  Virg. 

Cyrnus;  </.  Cyrns. 

Cyrnus,  Plin.  4,  12;  ile  sur  ta  cdte  d' Etolie , 
fait  peut-etre  partie  des  Echinades. 

Cyrnus,  lieu  de  iile  d'Eubee,  peut-etre  pris  de 
Carystos. 

Cyropolis,  KuporcoXi;,  Ptol.,  Ammian.  Marc. 
23,  6;  v.  de  la  Media  Atropatene;  probabl.  auj. 
Resicht. 

Cyropolis  ad  Jaxartem;  cf.  Cyra. 

Cyrrhestse,/*''/'//.  4,  10;  peuple  dans  iinteriettr 
de  /'Emalliia  (Macedoine). 

Cyrrhestie,  Kuppv)o-Tat,  (iv,  Evagrius,  1,  10; 
medailles  de  Trajan  et  d ' Anton.  le  Piettx;  Kuppe- 
o-TV);,  Steph.;  Iiab.  de  la  conlree  syrienne  nommee 
Cyrrliestica  ,  peut-etre  colons  de  Macedoine. 

Cyrrhestica,  Cic.  Attic.  5,  epist.  18;  Cyr- 
rhestice,  Ptin.  5,  23;  ^i  Kup[5r]o-Ttxr| ,  Cyrrhesliea , 
Kup£r)0"Ttxa ,  Ptol.;  Strab.  16,  p.  711;  contree  de  la 
Syrie  seplentrionalc  entre  V F.uphrate ,  la  Commagene, 
la  Seleucis  et  /'Orontes ;  fait  auj.  partie  du  pa- 
chaitH  d'Haleb,  Ateppo. 

Cyrrhestis,  contree  des  Cyrrhestae,  dans  l'E- 
mathia. 

Cyrrhus,  Plin.  5,  23;  Anton.  Itin.;  (Cyrrus), 
Tacil.  Ann.  2,  57;  Kuppoc,  Steph.;  Ptol.;  Cyrro 
(  Cyrrus),  Tab.  Peut.;  Cyrrus  (  et  non  Cyprus  )  ,  Ca- 
pitoiin.  111  Marc.  c.  25;  Cyrus,  Gennad.  De  Scripl. 
Eccles.  c.  89;  KOpo;,  Procop.  JEdif.  2,  11;  Theo- 
dorit.;  Dio  Cass.  (Xiphilin. )  in  Marc;  Notitt.  Velt.; 
capitate  de  la  Cyrrhestica,  d  20  m.  p.  au  N.  de 
Minniza, d  environ  40  mill.  rom.  au  N.-O.  de  Bercea, 
d  60  ait  N.-E.  d '  Antioche ,  d  80  au  S.-U.  de  Zeugma ; 
set.  Gennad.  c.  I.  aCyro,  rege  Persarum ,  condita; 
fut  le  tieu  natal  de  Cassius  Avidius,  qui  se  revotta 
conlre  Marcus  Anton.,  et  s'appelle  auj.  dans  ses  ruines 
Corus.  II  y  avait  un  tempte  de  Minerva  Cyirhestica 
(  'A8r)va;  Upov  Kup^riOTtSo;,  Strab.  16,  p.  75 1). 

Cyrrhus,  KOpfo;,  Thucyd.  2,  c.  100;  Ptol.  3, 
i3,  37;  vitle  de  /a  Cyrrhestis  (Macedoine);  auj. 
prob.  Vistriza.  Voy.  Tajel,  De  via  Ignatia. 

Cyrrhus,  /'.  (jr.  Cyrus. 

Cyrsilus,  i,  m.,  KupotXo;,   Atlienien,  Cic.  Off. 

3,  11,48. 

Cyrta,  Vib.  Sequest.  De  Flttm.;  fl.  de  la  Gallia 
Narbon.,  pres  de  la  ville  </'Agatha;  set.  Valois,  i.  q. 
Arauris. 

Cyrtsei  011  Cyrtii,  orum,  Strab.  p.  523,  727; 
peupte  habitant  en  partie  ttans  la  Media  Atropatene, 
en  partie  dans  la  Persis. 

Cyrtaei,  I.iv.  37,  40;  Cyrtii,  id.  42,  58. 

Cyrtha,  Liv.;  Iieu,  peut-etre  cliez  tes  Cyrtii,  en 
Medie. 

Cyrthaneus;  cf.  Scythranius. 

cy  rtoma,  atis,  n.  (xupTow),  bosse,  gibbosite,  L.  M. 

Cyrtones,  KOpTuive;,  Paiisanias ,  9,  24,  4; 
Steph.  byz.;  v.  de  lieotie ,  au-dessotts  de  Corsia. 
Dans  te  voisinage  etail  1111  tempie  liApotlon. 

Cyrtonium,  i.  q .  Coriti  Arx. 

Cyrus,  i,  m.,  KOpo;, —  I)  celibrc fondateur  tle 
tatnonarchie perjane,  Ctc.  Leg.i,  22;  llritt.  29,/«.,- 
IJivtn.  1,  a3j  Ilor.  Od.  •>.,  2,  17;  3,  29,  27,  et  nombre 
liautres.  —  II)  <^  m\nor,frire  d'Artaxerxis-Mnemon, 
tue  a  la  batailte  de.  Cunaxa,  Cic.  Divi/i.  1,  26.  — 
III;  architecte  coutemporaiii  de  Ciceron  ,  Cic.  Qu.  Fr. 
2,  2;  Att.  9,  '( ;  Mil.  17.  — De  tii  2")Cyrca,  oruitl , 
//.,  tes  et/ifitii  construiti  par  cet  architccte ,  Cic.  Att. 

4,  IO.  —  IV;  Nom  tl'un  jrtiiir  lioninte  itnns  Hor.    0(1. 
'i,    i !,  6.  et  I,  17,  25. 


CYT/E 

Cyrus,  sc.  Armeni.-e  ou  Iheriaj,  Ptin.  4,  10;  6, 
9,  10  ,  ii;  Mela,  3,  5;  Kiipo?,  Steplt.;  Stral,.  11, 
p.  491 ;  Piol  5,  12,  sq.;  Plutarch.  t„  Pompei.  c.  34; 
Ajipian.  Mithriiliit.c.  10  I;  Koro,  Zend-Avesta  ;  Cys- 
sus,  i  (Cyriis?) ,  Jornand.  De  Regnor.  Succeis.  p.  89; 
fl.  d' Asie  .  piend stt  sowce  sttr  la  mtintngiie  entre  i Ar- 
merite  et  flberie,  ix.  tov  'ISr)ptxaiv  opoov,  set.  Ptu- 
tarch.  I.  c;  in  Coraxicis,  Ptin.;  ex  radicili.  Coraxici 
montis,  Mela  ;  traecrsait  iAlbanie,  recevait  le  (iam- 
hyses  ,  /'Alazon  et  /'Araxes  ,  se  jetait  par  ttouze  em- 
botichures  (</.  Strab.  11,/».  491  ;  Appian.;  Pltitarcli.) 
dans  le  Mare  Hyrcaniim ;  donna  peut-etre  son  nom 
attpays  de  Gttrdscliistan ,  Grusie,  Gritsinie ,  oidinatr. 
Georgie,  et  s'aj>pelle  auj.  Ktir,  Metmori ;  prend  sa 
source  dans  te  mont  Ararat. 

Cyrus,  sc.  Medirc,  Amni.  Marc.  23,  6;  KOpo;, 
Ptol.  6,  2,  1  ;fl.  de  Medie ,  coule  a  travers  /'Atropalia 
vers  le  Mare  Caspium. 

Cyrus,  sc.  Persidis,  Fest.  Avien.;  Kupoi; ,  Strab. 
i5,  p.  729;  JElian.  Var.  Hist.  1,  32;  Corus ,  Pris- 
cian.  (Kopo;,  Diortys.  Perieg.  v.  1073;  Koptoq , 
Ptol.?)  ;  anciennement  Agradalus,  'AYpaoaTO;,  Strab. 
I.  c;  PtoL;  fl.  tle  la  Perse;  vient  sel.  Plol.  de  la  Ca- 
ramanie ,  coule  sel.  Strab.  8ta  Tvj;  xotXv);  xaXou- 
uivv);  nepatSo;,  non  loin  de  Pasargadae,  Strab.;  et 
recitt  de  Cyrus  son  nouveau  nom. 
Cyrus;  cf.  Cyrrhus. 
Cysamns,  i.  q.  Cisamus. 

Cyssiros  ,  Plin.  4,  12,  23;  ite  du  Mare  TEgaeum, 
peut-etre  pris  de  /a  ctite  de  la  Thrace. 

Cyssum,  probabl.  attj.  Camarasa,  v.d ' Espagne , 
prov.  de  Catologne. 

Cyssus,  untis  (Kvio-o-ou;  ),  Liv.  36,  43  sq.;  port 
de  la  vilte  //'Erythra?,  en  Ionie ,  ait  S.-E.  de  Delphi- 
nium,  t/ans  iile  de  Chios.  Les  Romains  y  battirent  en 
56 1    la  flotte  d' Antioclius. 

cystencephalus,  i,  m.  (xuo-Tt?,  dYX.e<pa).o;), 
dont  la  teteist  vesicuteuse ,  L.  M. 

cysthepaticus,  i,  m.  (s.-ent.  ductus) ,  conduit 
cystiquc  qui  appartient  au  foie  el  d  ta  vesicule  bi- 
liaire ,  L.  M. 

cysthos,  i,  m.,  x,uo"8oi;,  les  parties  sexuelles  de 
la  femme ,  Auson.  Epigr.  12,  3,5. 

cysticercus,  i,  m.  (xuo-Tt;,  xe'pxo<;),  cysticer- 
que ,  genre  de  vers  intestinaux  :  /-^  cellulosa; ,  L.  M. 
cysticus,  a,  um  (xOo-tk) —  1°)  cyslique ,  qui 
appartient  a  la  vesicule  bi/iaire  :  <~  arleria,  arlire 
cystique,  L.  M.  —  2°)  vesiculaire  :  <~  tumore,  atlte- 
rome ,  abcis  enkiste,  L.  M. 

cystidorrhitgia,  x,f  (xuo-Ttc;,  priYvuu.t),  cys- 
tidorrhagie  ,  flux ,  ecoulement  vesical  :  <~  crueula  , 
secretions  urinaires  sanguinolentes ,  ecotdement  de 
sang  par  la  vessie ,  L.  M. 

cystidosomatotomia,  x,  f.  (v.Ott'.;,  o-tou.a, 
Te'u.vr»)),  tail/e ,  operation  par  taque/le  011  taille  les 
corps  Httrs  de  la  vessie ,  L.  M. 

cystidotdmns,  i,  m.  (  xOo-Ttt;,  tcjxvi»),  cystido- 

tome ,  instriiment  pour  ioperation  de  la  laille ,  L.  M. 

cystidotrachelotomia,  ae,  /  (xOo-tic,  Tpaxr)- 

Xoc,   Te'u.vu)),    operalion  dans   le  col  de   la    vessie, 

L.  M. 

cystis,  ldis,  /  (xuo-ti;),  vesicule,  sac,  poche, 
cloche,  vessie ,  kyste,  L.  JH. 

cystTtis  ,  idis ,/.  (  xOoti;  ),  cystite  ,  inflammation 
de  la  vessie ,   L.  M. 

cystocele,  es,  /  (xOo-th;,  xr)Xv)),  cystocile , 
hernie  de  la  vessie,  L.  M. 

Cyta ,  x,  KOTa  ,  Sieph.;  Cyl»,  arum  ,  Plin.  4,  12, 
26,  §  86;  KuTata,  Slepli.;  KouTaTto-iov,  Procop. 
B.  G.  4,  i3;  ville  dans  iinterieur  de  la  Colchide , 
pris  du  Phase  ;  lieu  natal  tle  Medee  ,  Steph.;  Scyl., 
et  probabl.  auj.  Culais ,  Kulais ,  capita/e  ,/e  la  prov. 
russe  d'Imerethi,  surte  Rion.  —  CylJeus,  adj.,  Propert. 
1,  eleg.  1 ,  enchantcur •.  Dans  Valer.  Flacc.  6,  v.  693, 
/'.  q.  Colchicus.  —  CytJeis,  idis,  Propert.,  i.  q.  Medea; 
cf.  Cita. 

Cytse,  arum,  /,  KuTat  et  KuTata,  ville  de  la 
Cotchide,  patrie  de  Medee ,  Plin.  4,  12,  26,  §  86. — 
II )  de  la  est  derive  1°)  Cytaieus,  a,  um,  adj.,  cyteen, 
poel.  pottr  «  magique  >•  par  rapport  it  Midee  :  <~  car- 
mina  ,  enclianlemt  nts  de  Medee  011  encliantcmeuts  en 
general,  Prop.  1,  1,  9.4.  —  2°)  Cytaeus,  a,  uni,  adj., 
cyteen  ,  poet.  ptmr  cotchiquc  :  <~  teriee ,  c .  it-tl.  la 
Caliliide ,  Val.  Flacc.  6,693.  < — 'proceres,  les  Colc/ii- 
I  ttiens,  id.  ib.  5g5 ;  les  memes  iiommcs  attssi  absol. 
CylB»,  id.  ib.  428.  —  3°)  Cylieis,  idis,  /. ,  la 
'  Cyteenne,    cti-it.  Midee  :  <~   noi  lurna  ,    Prop.  2, 

'  1,  7- 

Cyta*a,  KuTata.iVj/.  568;.Cyt«um,  Ptol.f  vUle 
\  de  la  Chersonesns  Taurica,  auN.  du  cap  Cora.c.pris 

'  de  ta  iner. 


cyih 

Cytiea  Terra,  Valer.  F/acc;  i.  q.  Col<l,i-. 
Cy «h-hmis,    a,  um,   de   Cylae  ou  retattj  a  CjUh 
qqfois  tlc  Colchide,   Pio/i.    !,    ,,  a4>  uu  ,„,  /naiij, 
Cylainis  oit  CUaines ,  d'aj>ris  les  mss. 

Cytseis,  idis,/.,  KuTatt;,   /a   Cytienne ,  c.-a  ,1 
Mcder,   I'rop.  2,   1 ,  7  3 . 

Cytieum,  Pliu.;  Kvxdlo»,  PloL;  (Cythaum), 
i'.  sttr  Itt  cote  septeittrionale  de  iile  de  Crite  ,  sel, 
Ptin.  entre  Panlionniim  et  Apollonia  ;  set.  Ptol.  „01, 
loin  de  Ciiossus  ,  au  S.  de  iile  Dia ;  auj.  Sethia,  Setia, 
(  Setlia  )  ,  ville  forlifiee  pris  dit  golfe  du  meme 
nom. 

Cytaeus,  a,  um,  Kuxato;,  de  Cylae   01/  relatlf  p 
Cyta;,  ou  en  gett.  de  Colchide  :  ~  terra  ,  Val.  Flatt  . 
6,  693;   ~  proceres,    id.   6,  6g5,  et  absolt   Cyla-i 
orum  ,  les  hab.  de  Cytae,  id.  6,  427. 

Cytainus,  a,  um,  de  Cyla,  ou  en  gen.  de  Col- 
cltide  ,  Prop.  1,  1,  24.  Selon  d'autres ,  Cvtaine,  e%  , 
f.,  la  Colchidienne ,  c.-a-d.  Medee;  voy.  Hertzbeij. 
sur  ce  passage. 

Cyteorum;  cf.  Cotyora. 

Cythiiiieus,  port  de  ta  Marmarica,  entre  Ca- 
laennium  et  Autipyrgos,  sel.  daulres  entre  Petras 
el  Kanachus. 

Cythera  ,  oruni,  //.,  K08r)pa,  ile  de  la  mer  Egie, 
au  S.-O.  du  cap  Hlalee ,  cilibre  par  le  cutte  de  Pinus, 
auj.  Cerigo,  Mel.  2,  7,  10;  Plin.  4,  12,  19;  Virg 
Mn.  1,  680;  Ovid.  Fas.  4,  286;  Am.  2,  17,  4,  et 
beauc.  d'autres;  cf.  Mann.  Grice ,  p.  601  et  sttiv.  — 
II)  de  la  est  derive  1°)  Cythercus,  a,  11111,  adj.,  cythe- 
reen,  de  Cythire  :  <~  Venus,  Hor.  Od.  1,  4,  5; 
/«  meme  bieu  plus  freq.  nommee  absol.  Cytherea, 
Venus,  Cythiree,  Prop.  2,  14,  25;  Hor.  Od.  3,  12, 
Z;Ovid.  Met.  10,  717;  14,  487;  i5,  8o3,  816; 
Fast.  4,  673,  et  beauc.  tiautres.  —  2°)  Cylhereius 
a,  um,  adj.,  meme  signij.  :  r^>  litora,  Ovid.  Met. 
10,  529.  <~  mensis,  /«  mois  davril,  consacre  d  Ve- 
nus  ,  Ovid.  Fast.  4,  195.  < — '  ignis,  Vintis,  planite , 
SiL  <~  heros,  le  hiros,  ftts  de  Ventts  ,  c.-a-d.  Enee , 
id.  ib.  3,  611  ;  Met.  i3,  625;  14,  5 8 4. .  —  b)  sttbst., 
Cylhereia,  ae, /,  Ventts,  Cytheree ,  Ovid.  Met.!\,  190; 
10,  529,  640.  —  3°)  Cylheriacus,  a,  um,  adj., 
meme  sigiitf.  :  ^->  aquae,  Ovid.  Htr.  7,  60.  <~  nectar, 
Martial.  14,  207.  <~  niyrlus,  le  myrte ,  consacre  u 
Venus ,  Ovid.  Fast.  4,  '5;  de  meme  <~  columhae, 
Nero  poeta  dans  Senec.  Qtt.  Nat.  1,  5.  —  4°)  Cythe- 
reis,  ldis,  /.,  la  dcesse  de  Cylhire ,  pour  Venus , 
Ovid.  Met.  5,  288.  —  5°)  Cvlliereias,  adis,  /,  cy- 
thireenne,  de  Cylhire ,  poet.  poitr  :  rclative  011  consa- 
cree  a  Venus  :  <~  columhae,  Ovid.  Met.  i5,  386.  ■ — 
Voy.  ci-dessous  les  articles  geogr.  speciaux. 

Cythera,  orum,  Virg.  JEii.  4,  v.  P80;  10,  v.  5i; 
sel.  Mettrs.  1,  10  :  Ta  K08vjpa,  noXt;  ]  jnpou,  Hesiod. 
Scholiast.  ad  Theogon.  v.  192,  mais  oii  Hesiode  en- 
tend  la  viltc  meme  conslruile  dnns  iile  dc  Cylhere ; 
Cytherea,  01  um,  Fest.;  v.  dans  iile  de  Cliypre,  peut- 
etre  au  N.  de  Paphos,  et  auj.  Conucha. 

Cythera,  ae,  Plin.  4,  42  ;  Mtla,  2,  7  ;  Ta  K08vjpa, 
Scyl.;  Strab.  8,  p.  363;  Cylhera,  orum ,  .•/.,  Virg. 
JEn.  1,  v.  680;  10,  v.  86;  Ovid.  Amor.  2,  cleg.  17; 
id.  Fast.  4,  v.  285;  Tacit.  Ann.  3,  69;  </.  T/iucyd. 
4,  p.  287  sq.;  Herodot.  1,  iod;  Polyb.  4,  6;  Sleph.; 
Pausan.  Lacon.  c  28;  anciennem.  Porphyris ,  P!in. 
c.  /.;  Porphyiusa,  Ilopipupouo-a,  Scholiast.  ad  Dionys. 
Perieg.  v.  499  ;  de  du  Sin.  Laconicus,  sel.  Strab.  a  40 
stad.  (  1  m. )  au  S.-O.  du  cap  Maleas,  dans  la  Laco- 
nica,  sur  la  cdte  de  taquelle  Venus  sorttl  de  la  mer, 
mais  pour  se  rendre  aussitdt  a  Cliypre  ,  011  bien  oii 
des  marins  pheniciens  introduisirent  dabord  le  cutte 
de  Venus  en  Grece ;  auj.  Cerigo  ,  riche  en  coraux, 
en  pottrpre  el  en  raisins  secs.  —  Cythera,  /.  e.  Venus, 
Maiiil.;  Cytherelas,  adis,  adj.  f.  :  ~  columbae,  sc. 
Veneris,  Otid.;  Cythereis,  idis,  adj.  f.  :  ~  diva,  /'.  e. 
Venus,  Ovid.;  Cytheieins,  adj.,  Ovid.;  Cythereia. 
i.e.  Venus,  Ovid.;  Cylhereus,  adj.,  Cylherea.  /.  c 
(  Ku8v)peta,  Suid.  ),  Vetuts,  Horat.;  Cytheriacus,  adj. 
Ovid. 

Cythereias,  adis;  vor.  1.  Cythera,  n°  II,  5. 
Cythereis,  idis;  voy.  1.  Cytliera,  n°  II,  4. 
Cythereius,  a,  um;   voy.  i.  Cythcra,  n°  II,  ■>.. 
Cythereiis,  a,  uin;  vuy.   1 .  tytheid,  «°  II,  1. 
Cytheriac»  Aqun*,  Ovid.;  petil  lac  dans  i'ile 
de  Cythirr,  leut-ere  jires  de  la  ville  tlc  Cytlihe 
Cytheriaciis,  a,  11111;  voy.  1.  Cythera,  //",  I!.  5, 
Cytheris,  idis,/,  concubine a" Antoine,  Cic.  !'  m  . 
9,  26;  qni  tle  la,   par  sarcasme,  esl  appete  Cytherius, 
Cic.  Ati.  i5,  ■>.■>.. 

Cylherium,    v.    </<■    l.ttcanie,   probabl.   au/.    te 
bourgde  Cirisano,  dans  ln  Calcbria  Citeriore. 
Cytherius,  ii;  vuy.  Cytheris. 
Cytherius,  Ku8vipio!;,'  Strab.  8,  p.  356;  Cylli.  - 
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rns,  KOOr.po;,  Pausan.  6,  22,  6;  fl.  d '  V.ltdc ,  coulait 
Dmfi'Heraclea  Pisatidis,  *t  se  ietait  peut-itr»  auS.-E. 

de  Vembouchurc  dc  1'Alphee  dans  le  Sin.  Cyparissius  ; 
sel.  d'autrcs,  i/  coulait  dtt  S.  ait  N.  et  sc  joignait  a 
rjbliee. 

Cythrrus,  KOOr.po;,  Sirab.  g,p.  397;  v.  deVAl- 
tiqtic,  aon  loiit  ifAthens,  que  Cecrops  doit  avoir  fon- 
dce  avec  :  Cecropia,  Tetrapolis,  Epacria,  Decclea, 
Etcttsis,  Aphidna,  Thoricus,  Bratiron,  Sphettus,  Ce- 
phissus  et  Phalerus,  Ovid.  Metam.  5,  v.  2  5 1. 

rjthion,  ii,  n.,  xOOtov,  espice  de  collyrc,  Cels. 
6,  6,  »°  7.  Dans  certaines  cditions  il  est  ecrit  en 
grec.  , 

Cjthnius,  a,  11111,  de  Cythntis  ou  relatif a  Cy- 
thnus ;  Tiinaiithes  ~,   Qtiinti/.  2,  i3,   i3. 

Cjthiius,  Tacit.  Hist.  2,  8;  Pli/i.;  Mela,  2,  7; 
KOOvo;,  Sieph.;  Strab.  10,  extr.;  aussi  Dryopis,  et 
Ophiusa,  sel.  Steph.;  ile  de  la  mer  Egcc,  au  S.  dc 
Ceos,  a  VO.  de  Syros ,  faisait  partic  des  Cyclades,  ct 
s'appel/c   auj.    Thermia ,    avec  des  sources   chaudcs. 

Cjthiius,  capitale  dc  Vile  du  meme  nom,  si- 
tuee  att  S.-O.  de  cctte  ilc  ;  auj.  Thermia,  bourg;  Cy- 
thnii,  les  hab. 

(  jtiiiium,  Kut£viov,  Strab.  9,  p.  427;  Scylax; 
Tltucyd.  3,  95  ;  P/iu.  4,7,  1 3  ;  Ptol.  3,  1 5,  1 5 ;  Steph.; 
Tzetz.  ad  Lycophron.  ■».  9S0 ;  v.  qui  formait  avcc 
Erineus,  Boion  et  Pindus  ta  Dorica  Tetrapolis. 

•f  cy tiiius,  i,  111.,  =  xOtivo;,  calice  de  lafleur  du 
grenadier,  Plin.  2  3,  6,  5g. 

f  rjtis,  is,/.,  =  xOti;, pierre  precieuse  inconnue, 
peut-etre  titte  ehrysolithe  (topazion)  de  l'ile  de  Cy~ 
tis  ,  Plin.  3;,  10,  56. 

Cjtis,  is,  Plin.  6,  29;  ilc  du  Sin.  Arabictis,  pres 
de  la  cdte  meridionale  dc  la  Troglodytice. 

Cjtisorus,  i,  m.,  KuTto-topo;  ,fils  de  Phrixus, 
Mela,    1,  19,  8;  Val.  Elacc.  5,  463. 

f  cjtisus,  i,  c.  (cytisum,  i,  11.,  Varro,  R.  R.  2, 
1,  17  ;  2,  2,  19),  =  xOtkjo;,  cytise,  espccc  dc  trefle 
trcs-estime  chcz  les  ancicns,  pcul-etre  la  luterne  ar- 
borescente,  Medicago  Arborea  Limi.,  Co/um.  5,  12; 
8,  4,  2;  Arb.  28;  P/in.  i3,  24,  47;  Virg.  Ecl.  1,78, 
Voss ;  2,  64,  Heyne. 

Cjtoriacus,  a,  um ;  voy.  le  suiv. 

Cjtorus  (os),   i,  m„  KOtcooo;,  montugnc  riclie 
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cn  buis ,  et  ville  sitiiee  pres  de  la,  t/ans  /a  Papldagonie, 
Mel.  1,  19.  8;  Plin.  6,  ■>.,  2;  Catull.  4,  i3;  Virg. 
Georg.  2,  437;  Val.  Flacc.  5,  106,  etpass.  —  De  la 
2" )  Cytoiiacus ,  a,  11  m,  adj.,  Cytoricn,  de  oti  dtt  Cy- 
tore  :  • — <in  jugo,  Catitll,  ,',,  ii  (o«  d' aulrcs  liscnt 
Cylorio).  ~demonte,  Ovid.  Met.  6,  i32.  ~pecten, 
peigne  dc  buis  travaillc,  fait  en  buis,  id.  ib.  4,  3 11. 
—  Voy.  ci-dessous  les  articles  geogr.  speciattx. 

Cjtorus,  Valer.  F/acc.  2,  io5;  Cyloros,  Me/a,  1, 
19;  KuTiopo;,  Apollon.  Argonaut.  1,  v.  g43;  TtoXi; 
'£X).rivi;,.9ci7.;Ti6Xi;  Ila^Xayovia;,  Step/t.;  Cylorum, 
to  KuTtopov,  eu.it6ptov  tiots  ItvwTiEtov,  Strab.  12, 
p.  544 »  cf.  Homer.;  v.  de  Paphlagonie,  a  environ  260 
slad.  ait  N.-E.  <7'Amastris,  a  280  au  S.-O.  du  Ca- 
rambis  Promont.,  a  90  au  N.-E.  de  Cromua  ;  probabl. 
auj.  Kidros  011  Kidras. 

Cj/zicenus,  a,  um;  voy.  /e  sttiv. 

Cjzirum,  i,  n.  (autre  forme  ana/ogue  au  grcc 
Cyzicus  oh-os,  i,  f,  Prop.   3,    22,   i;    Ovid,    Trist. 

1,  10,  29,  el  Cy/.icos,  Auct.  Priap.  76,  i3),  KuSiko;, 
Cyzique,  vi/le  dc  Mysie,  celebre  dans  1'antiqttite, 
situec  sur  une  langue  dc  terre  de  la  Propontidc, 
Mel.  1,  19,  2;  Plin.  5,  32,  40;  Flor.  3,  5,  i5; 
Sall.  Hist.  fragm.  p.  236  et  24°,  ed.  Gerl.  ct  pass.; 
cf  Mann.  Asie  min.  3,  p.  526  el  sttiv.  —  Dt:  /d 
2°)  Cyzicenus,  a,  um  (cf.  sur  /a  formation  du  mot, 
Varro,  L.  L.  8,  41,  124),  adj.,  de  Cyziqtte,  relatifa 
Cyzique  :  • — <  triclinia,  Vitr.  6,  10.  <~  ostrea,  P/in. 
32,  6,  21.  <~  niarmor,  id.  5,  32,  44.  —  h)  ati  plur. 
Cyziceni ,  oruiii ,  m.,  /tabilants  de  Cyzique,  Cic.Manil. 
8;  Tac.  Ann.  4,  36;  Suet.  Tib.  37.  —  Voy.  ci-des- 
sous  lart.  geogr.  special. 

Cyzicuin,  Plin.  5,  32;  Flor.  3,  5;  Mela,  1,  19; 
Corn.iNep.  i3,  1 ;  Eitirop.  6,  6;  8,  18;  Vel/ej.  Paterc. 

2,  i5;  Cic.  Agrar.  2,  i5;  Ovid.  Trist.  1,  9,  3o; 
K0?i*o;,  Strab.  p.  33i,  346,  5^5,  582  ;  Slepli.;  Ptol.; 
Apolton.  Schotiast.  adlib.  1,  1/.  g85;  cf.  Diodor.  Sic. 
i'i,p.  167,  177;  ancicnncm.  Arctonesos,  i,  Plin.  c.  I.; 
Doliouis,  idis,  ib.;  et  Dindymis,  ib.;  i<.  sur  la  cote 
meridiona/e  dc  /'ile  de  Cyzicus  (  Mysie  ),  recut,  selon 
la  fab/e,  son  nom  d'un  certain  Cyzicus,  lue  en  ce  liett 
par  Jason  .  devinl  colonie  milesienne  (  Milesiorum  Op- 
pidum,  P/iit.),  soutint  courageuscment  le  siege  de  Mi- 
tltridate,  fttl  dc/ivree  par  Lucullus  ;  mais  Tibcre  /tti  fit 
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perdre  ta  liberte  qite  lui  avaient  accordee  les  Romains  ; 
tf.Sucton.  Tibcr.  c.  'i-  •  Cic.pro  Leg.  Manil.;  Appian. 
Mithridat.;  les  ruines  sont  appelces ,  par  lcs  Titres  , 
Bal-Kiz.  —  Cyziceni,  Tacit.  Ann.  4,  36;  Cic;  o!. 
KuStXYivot,  Strab.;  medaill.  ap.  Vaillant.  Select.  Nit- 
mism.  Francisc.  de  Camps.;  aussi  Neocori,  medaill, 
au.  Vaillant.  c.  /.,  oh  011  lit  :  Core  ( Proserpine )  salut 
des  Cyziceniens  :  Kopr)  <jtoTEtpa  Kuijt^vtov  ;  Cy/.I- 
cenus,  adj.,  Vilruv. 

Cyzicus,  P/in.  5,  3a ;  KOi^ty.o;,  Epigram.  Greec. 
3,  c.  et;  yuvatx.;  Strab.  12,  p.  96;  Dolionis  Insula, 
sel.  Plin.;  ile  dans  /a  Propontidc,  sitr  /a  cote  dc  ia 
Mysia  Minor,  qti  Alexandre  reunit  au  conlincnt  par 
deux  ponts;  cf.  Slrab.  12,  p.  396;  Plin.  c.  /.;  auj. 
Chizico,  dans  /a  mer  dc  Marmara.         * 

Cyzicus,  i,  m.  (K0!(txo;),  fib  d' Eusortts  ,  fon- 
dateur  de  Cyzique ,  Me/a,  1,  19,  2  ;  Hygin.  Fab.   16. 

<  'zackent  hurnuni ;  cf.  Chactornia. 

Czaslavia;  cf.  Zeiler.  Topogr.  Boltem.;  Czaslau, 
capitale  du  cercle  de  Bolteme  du  meme  nom,  sttr  /a 
Chrudimka,  «  10]  milt.  auS.-E.  de  Prague,  avec  le 
tombeau  de  Ziska,  morl  en  1424. 

Czaslaviensis  Circulus  ,  siv.  Provincia ;  cerclc 
de  Czaslau,  dans  le  S.-O.  de  la  Bolteme. 

Czeliriiium,  Czesiriium,  te  bottrg  de  Czebrin, 
sur  le  Tasmin,  dans  la  basse  Volhynie. 

Czcnslochovia ,  Clarus  ilons  Czensto- 
choviensis ,  Czenslochau,  v.  dc  Pologne,  sur  /a 
Wartc,  district  dc  Ka/isch,  se  compose  du  nouveau  cl 
de  i'nucie/1. 

Czercuin,  i.  q.  Ciricium. 

Czerilinum,  Tscherdin,  Czcrdin,  v.  russe  stir 
la  Ko/wa,  gottvern.  de  Pcrm. 

Czernichovia,  Czernichoviensis  Pala- 
tinatus,  siv.  Praefectura;  Czernigow,  Tschernigofv, 
gouvernem.  russc ,  tottche  au  N.  a  Smolcnsk,  capitale 
Czernigow . 

Czernicum,  Circoni  11111 ,  Czirknitz,  bourg 
d'11/yric  dans  /c  cerc/e  d ' Adelsberg,  sur  le  lac  du 
meme  nom. 

Czerschia;  cf.  Ciricium. 

Czesirnum,  i.  q.  Czebrinum. 

Czjrcassium,  Czyrkassi,  Czircassy,  v.  russe 
stir  le  Dnicpr,  gottvcrn.  de  Volhynie. 
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D,  d,  quatrieme  lettre  de  1'alpltabet  latin,  corres- 
pondant  pour  le  son  comme  pour  Vordre  alphabetique 
au  delta  grec  (A),  mais  appelec  De  tottt  court ,  Tcrent. 
Maitr.  p.  i3S5,fln.  P.;  2388,  inil.;  Auson.  Idyll.  de 
iiter.  monos.  14  ;  commefinale  et  aussi  apres  d'aulres 
consonnes ,  elle  est  d'une  prononciation  p/jis  dure  ;  de 
la  la  tres-ancienne  orthographe  assez  frequenle  de 
at  (prepos. ),  haut,  set,  aput,  aliut,  etc,  atpellavit, 
atlines,  itcirco,  etc,  Ale.xanter,  Cassantra,  etc,  pour 
ad,  haud ,  sed  et  autres  sembl.  Cf.  Quintil.  Inst.  1,  4, 
16;  Vel.  Long.  p.  223o,  P.;  id.  ap.  Cassiod.  p.  2287, 
ib.;  Viclorin.  p.  2454,  fin.  ib.;  par  contre,  1'usage  du 
Dpour  T,  qui  se  trouve  quelquefois  dans  lcs  manuscrits 
et  les  inscriptions,  comme  dans  ed ,  capud ,  essed ,  in- 
quid  (  surtout  dans  le  Cod.  pa/imps.  de  Cic.  Rep.),  doit 
etre  attribue  a  une  corruption  phonetique plus  moderne. 

II)  Comme  lellre  initia/e  d'une  syllabe,  D  ne  sup- 
porte  apres  lui,  dans  les  mots  de  pure  latinitc,  quune 
voyelle  ;  la  combinaison  des  consonnes  DR  ne  se  Irouve 
fjue  dans  des  termes  empruntcs ,  comme  drama,  Dru- 
sus,  Druidx,  etc,  etdans  les  deux  onomatopees  drenso 
et  drindio.  De  la  est  restdtee  Vclision  du  D  dans 
1'initia/e  DV,  donl  le  V  restant  est  011  conserve  in- 
tact  (  comme  dans  viginti  pour  dmgenli ;  cf.  ou 
change  en  B  comme  dans  ^ellum ,  £is,  ionus,  pour 
duzWvm,  duh,  duonus;  voy.  ces  mots  et  lalellre  B, 
pagc5i6,  b).  Ceslainsi  aussi  queV)  s'eliminedans  DJ 
(dc  DI  devant  des  voye/lcs)  comme  dans  7ovis  pour 
DICT.    LAT.    FR. 


Dio\\i  et  7anus^>owZ)ianus.  De  /a  li  arrive  aussi  que, 
comme.  DI  remp/ace  soitvent  en  iatin  lc  X,  grec  (par 
ex.  dans  Jja pour  8id,  ct  zela  pour  rf/aela),  les  memes 
noms  s'ecrivent  souvent  de  deux  ou  trois  manieres , 
comme :  Diabolenus,  Jabolenus,  Zabolenus;  Jadera, 
Diadora ,  Zara;   voy.    Buttmann,  Lexilog.  I,  p.  220. 

—  Comme  son  median ,  D  subit  Vassimilation  de- 
vant  la  plupart  des  consonnes ;  voy.  ad,  n°  II;  as- 
sum  au  commencement ;  cf.  aussi  iccirco,  quippiam, 
quicquam  pour  idcirco,  quidpiam ,  quidquam ;  et 
dans  les  contraclio/is  comme  cette  de  cedite;  yellu- 
via?  de  pediluviae;  sella  de  sedela;  dans  ce  dernier 
cas  il  est ,  quoique  rarement,  remplace  par  1'allon- 
gement  de  la  voyelle,  comme  dans  scala/>ou;'Scandela. 

—  D  est  entierement  supprime  devant  S  dans  la 
flexion  grammaticale,  comme  pes  de  ped-s ;  lapis  de 
lapid-s,  frons  de  frond-s;  raside  rad-si;  risi  </eride-si, 
lusi  de  lud-si;  clausi  de  claud-si  (le  verbe  cedo  seul 
assimile  le  D  dans  cessi ) ,  et  dans  les  composes 
quand  S  est  siiivi  d'une  autre  consonne,  comme  dans 
ascendo,  aspicio,  asto,  astringo,  tandis  quon  ecrivait 
acclamo,  accresco ;  affligo,  affrico ;  agglomero,  aggrego  ; 
applico,  approbo,  etc.  —  Dans  agnatus,  agnitus  et 
agnosco,  le  D  ceda  aussi  a  la  prononciation  nasale  de 
GN;  il  disparut  de  meme  dans  tentum  ( tend-tum  ),  011 
i/  se  rencontre  avec  N  et  T,  parce  que  ta  combinaison 
NTT  est  contraire  aux  lois  dc.  Veuphonie,  qui  exigent 
quaucune  consonne  ne  soit  doublee  aprcs  une  autrc.  I 


—  Comme  letlre  finale,  D  ne  se  trouvait  que  dans  ad 
et  dans  les  cas  indiques  au  n°  IV.  Partout  ailleurs  D 
Hnai  fut  considere  comme  barbare,  Prisc  p.  686,  P. 

III)  D  nest  souvent  quune  transformalion  — 
1°)  pourT,  comme  dans  menda\  de  mentior,  quadra- 
ginta,  quadra,  etc,  de  quatuor;  —  2°)  pour  R;  cf. 
ar  et  ad;  apor  et  apud;  meridies/>ow  medidies;  audio 
et  auris  ;  —  3° )  pour  L;  cf.  dacrima  et  lacrima,  dingua 
et  lingua;  et,  par  contre,  olere  pour  odere;  Ulixes 
d'  'OSu<jo-eO;;  —  4°)  pour  S:  Claudiusa^  sabin  Clau- 
sus,  medius  el  u.e<jo;,  et,  par  conlre,  rosa  de  p65ov. 
Cf.  Schneider,  Gr.  i,p.  255-25g. 

IV  )  D  s'employait  comme  lettre  grammaticale  auxi- 
liaire :  —  1°)  dans  ia  periode  la  plus  ancienne  de  la 
langtie,  pottr  marquer  Vablatif  singu/ier  et  les  adverbes 
qui  en  sont  tires :  /jhcnandod,  marid,  dictatored,  in 

AI.TOD  MARID,  NAVALED  TR^EDAD,  SUr  la  Col.  RoStr.; 
DE  SENATUOS  SENTENTIAD    (tlOlS fois)    IN  OQVOLTOD,    IN 

ron.icoD,  in  preivatod,  in  coventionid,  et  les  adver- 
bes  suprad  scRirTUM  est  (trois  fois),  exstrad  quam 
sei,  et  meme  extrad  urbem  dans  le  S.  C.  de  Bacch. 
Cest  sans  doute  aussi  a  cette  categorie  quappartient 
Vadverbe  facilumed  qui  se  rencontre  dans  ce  dernier 
monument.  Mais  cet  emploi  du  D  est  tombe  de  bonnc 
heure  en  desttetttde,  et  on  lit  deja  dans  la  premiere 
inscription  dtt  tombeau  des  Scipions  tatre  a  cdte  de 
gnaivod;  et  dans  lesfragments  con/tus  de  la  LexAgr. 
(dcVande   /?.  647;  voyez-tes  dans  Haubold,  Antiq. 
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Kciin.  monum.  Legalia  ,  j>.  ta  et  suiv.)  il  nc  reste  plus 
aucune  trace  </<■  ce  I>,  signe  d<-  Vablatif.  Du  resle  /'<>■ 
rigine  dc  ce  \>  est  diffeci/e  a  expliquer ; /x-ut-etre  a-l-il 
qutlque  rapport  avec  1«  preposilion  de. 

2" )  lc  second  I)  ainsi  emplo)  e  est  cetui  qui  derivedu 

de  dimonstratif (dans  quamde,  analogtie  au  c  '/<  <•' ; 

a>o?-.  cet  articlc),  el  qu'on  ajoutail  —  a)  «  /'accusa- 

tif  singutier  i/u  pronom  personnel  termine  par  une 

voyel/c.  Ainsi  inter  sed  coniuiiase  et  intih  sed  dk- 

disse  velet,  ilans  le  S.   C.  dc  Bacch,  bisensiblement 

cet  emploi  du  D  se  borna  aux  cas  oit  cc  pronom  est 

Suivi  d'ttn  mot  commcncaiit  par  tine  voyc/le  ;  ainsi  an 

trouve  encore  souvent  dans  Plaute  med,  ted.  Mais  a 

1'epoque  de  la  languc  classique   cc  D  ne  se  presenle 

plas.  ToutefoiS,  <i  toutes /es  epoqucs ,  ce  D  rcsta  atta- 

chc  :  —  b)  att.v  pronoms  neutres  i/tii  dans  forigine  se 

terminaient  />ar  ituc  voyc/le  :  id   (en  grec  l),  quid, 

ijuod  (cn  grec  t>,  8ti),  istud,  illud  ( dc  is-te,  is-le ) 

et  alid,  plas  tard  aliud   (  en  grec  oi),Xo  ).  Aa  />luri</  i/ 

nc  sc  trouve  ciicorc  </uc  ilatis  /c  S.  C.  de  Baccli.  :  ah- 

vorsum  ead.  —  c)  dans  /a  latinite  aniu/tic  on  le  trouve 

ajoute  a  la particule  se  =  siue  (Fcst.  p.  148;  cf  le 

comment.p.  706),  ifoii  derivent  la  conjonction  sed  et  le 

composi  seditio  (  voy.  les  art.  sine,  sed  et  seditio ).  De 

/a  meme  maniire  s' ezpliquent  peut-ttre  ics  formes  prod 

et  red  pour  pro  et  re,  dans  lcs  composes  prodiie,  pro- 

desse,  prodigo;  redarguo,  redeo,  redintegro,  redhi- 

beo,  etc;  reddo;   et  avec  1,  intercale  dans  redivivus; 

ainsi  que  dans  les  formes  aiiterieures  a  fepoque  clas- 

siqtte  autidea,  antideo,  antidliac  pour  anlea,    anteeo 

et  antehac  (  voy.  ces  mots);  mais  postidea  nc  parai! 

avoir  cctte  forme  que  par  pnre  analogie  avec  antidea. 

V  )  Comme  abreviation,  D  marque  ordinairemciit  le 

prenom  Decimus,  mais  en  otttre  atissi  Deus,  Dominus, 

Decurio,  etc;  sttr  les  epitaphes  D.M,  Diis  Manibus; 

dans  lcs  inscriptioits  des  temp/es  D.O.M.,  Deo  optimo 

maximo;  dans  les  tilres  des  derniers  empereurs  D.N., 

Dominus  noster,  et  D.D.N.N..  Domini  nostri.  —  Dc- 

vant  les  dates  dcs  lettrcs,  D  signifie  dabam ;  mais  aussi 

dies;  de  la  a.  d.,  ante  diem;  dans  les  ofjrandes  attx 

dicux  D.D.,  dono  0«  donum  dedit ;  D.D.D.  ,  dat,  di- 

cat,  dedicat,  etc;  cf.  Orelli,  Inscr.  2,  p.  457  et  suiv. 

*^jf~  D  employe  comme  chiffre  pottr  signifier  5oo 

nappartient  qti 'improprement  a  cet  arlicle,  vu  que  ce 

nest  pas  le  D  comme  lettrc  ( comme  tel,  i/  aurait  de- 

signe  le  nombre  10,  par  ana/ogie  avec  D  pour  le  nom 

Decimus  );  1710«  comme  moilie  du  signe  graphiqne  (V), 

d'origine  etritsque,  ou  CID  pour  iooo. 

I»u  ,  imper.  de  do. 

Daae;  vor.  Dahae. 

Dase,  arum,  Virg.  JEn.  3,  extr.;  Adat,  Slrab. 
p.  3o4,  5o3;  Ptol.;  Dalue ,  P/in.  6,  17;  Ctirt.  7,  4; 
8,  1;  Si/.  Ital.  i3,  v.  764;  peut-etrei.  q.  Dai,  Adot, 
Uerodot.  1,  125;  cf.Poet.  Comic.  post  Alex .  Temp.f 
peup/e  scyllie  (celeberrimi  Scythaium  :  Sacae,  Mas- 
sagelae ,  Daha? ,  Plin.),  sur  les  frontiires  N.  de  fHyr- 
canie  ct  de  la  Margiane  ;  sel.  Strab.  sttr  la  mer  Cas- 
pienne ,  mais  sel.  Ptol.  dans  /a  Margiane  sur  fOclius. 
Dabana  ,  lieu  dans  la  Mesopotamie  scptentrion.,  a 
environ  20  stades  au  S.-E.  i7'Edessa,  a  12  au  N.-E. 
de  Carrae,  d  i'E.  dc  la  source  du  rielias. 

Dabauefforis  Regio,  sttiv.  P/in.  6,  28,  32, 
eontree  de  l ' Arabie. 

Dabar,  ai  is,  m.,  Namide,  purent  de  Masinissa  el 
coiifidcnl   dc  BocclltlS ,  Sall.  Jng.   io8  et  109. 

Dabaste  (Dabarse),  Aa(S«oai,  Ptol.j  pmple  dans 
fiiiteriettr  de  la  I.estiuum  Regio  ( India  extra  Gan- 
gem  ),  voisinage  des  Iberingee. 

Dabasetb;  cf.  Dihaseth. 

Ikaberutli,  /.  1/.  Dahira. 

Ikabi»,  Plol.;  v.  dans  fiiilcricur  de  la  Zeugitana, 
au  pied  ila  mont  Cirna,  pcut-ctrc  pris  dc  Tncca  Tere- 
liinthina. 

Daliir,  AatSefo,  Enscb.;  \);i\>(>v,Hien>iiym.;  Debir, 
Josue.  [3,  26;  i<ut-etre  i.  i/.  I.odeliai,  2  Sam.  9,  4 
sq.;  17,  27;  licu  dc  ln  iriba  dc  1 ",ad,  ditns  /a  i'era;a, 
stir/a  rivc  occiilini.  dti  Jourdain,  vtuo  tov  'IopfiavviV, 
Euseb.;  sel.  Ktosden  a  environ  <)<>  stades  (4  '  niill.) 
ati  N.  dc  Bcllialxii  a,  a  i:>o(7  ',  licucs)  aa  S.-O.  de 
AJui  liaiiii/im,  (3  tieues)  a  l'E.  d'A/c.iaiidi<ou. 

Dubira,  AaSitfia,  t-.u.cli.;  Aa^tftoB ,  Aafiip , 
!■■,:■/.  Sept.)  Dribralh,  Josnc,  rt),  iv;  21,  v.H;  1  )a- 
l)i  lalli,  1  1  lnoii.  <),  72  ;  i).  (/c  la  triba  if  /ssac/iar  (Ga- 
lilaea  Infer.),  snr  /a  frontiire  </<■  la  tribu  de  /.alni/oii, 
1111  pied  dii  iiniiil  Thabor,  dans  la  contree  de  Dioca: 
irea;  attj.h  village  Delmriah. 

.    <l;il»lii,  ;<  ,  /.  j  tirmc  nra/ic],  espice  de  pa/nncr 

arabe,  dom  U  fruit  est  d'un  eotit  exquis,  P/in.  i3,  4, 
"•  §  '•'<■ 
Dahla-,  1 

Dal.leH,,'^I)al,lls- 
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Dablis,  \i,  Antoit.  lim.;  \y.A,\:v,  aniin,  Tab.  Peul  . 

Dables, ,  A«6XeT«,  Ptot.;  c  de  Bitliynie,  a  i%m. 

/>.  aii  S.  de  Coiyaiun,  a  ■>.>,  an  N.  de  Coenon  Gallica- 

iion,  sel.  Aiitim.  Itm.   a   71,  scl.  la    Tab.    Peut.  a  0.3 

ni.  p.  an  s.-E.  dc  Nica  1. 
Dabralb;  cf.  Dabira. 

Itabroua  (  Daviona  ),  a-,//.  dans  /e  S.-E.  de  fHi- 
licrmc,  conlait  au  S.-E.  da  llirgns  ,  et  s'app<  lle  atij. 
Blakwater,fl.  considerable  <l' Irlande,  qui  sc  jctte  dans 
la  liaie  <lc  Jouglt-Hall ;  mai\  scl.  Ccft.  ee  serait  le 
Morc,  duiis  lc  Lismore,  eomte  de  Waterford. 

Dachaiiuin .  Daebavia,  Dachau,  bourg  de 
Baviire,  sur  /c  /1.  Amper,  cercle  dc  flsar,  a  i  fteiu  s 
dc  Mtuiic/i. 

DachiiiHbaites,  Aa7iva6a8»K,  propr.eu  tangue 
indienne,  contree  du sud ; partie S.-O.  de  /'India  intra 
Gangem,  auj.  Dekan,  Peripl.  mar.  Ervthr.  -]5o. 

Daci  ,  oruui ,  m.,  Aa/.oi  les  Daces,  nation  belti- 
I/UCII-.C  dans  la  liaiitc  Bongrie,  /a  Jraiisy/vanie,  la 
Mo/davic,  lu  Valacliie  et  la  IScssaral/ic,  flin.  4,  12, 
25;  Cces.  II.  C.  6,  25;  Tac.  Ccrm.  1;  Hist.  3,46; 
4,  54;  Suet.  Cies.  44;  Ang.  8;  21;  Tib.  41;  Vomit, 
6;  Flor.  4,  12,  3;  19;  Hor.  Sat.  2,  6,  53;  Stat.  Tlieb. 
1,  20  j  Cliuidiaii.  in  Riifin.  1,  3 10,  ct  beauc.  dtautres. 
Aiising.,  Virg.  Georg.  2,  497,  Voss.;  Hor.  Od.  1,  35 
952,  20,  18;  i,  0,  14  ;  Tac  Hist.  1,2;  Claiidian.  III 
Cons.  Honor.  28,  cl  aatrcs.  —  II)  De  la  est  derivi 
1°)  Daoia ,  ;v,f.,  Aavtia,  ta  Dacie,  pays  des  Daco, 
Tac.  Agr.  41  ;  Elor.  3,  4,  <> ;  Aur.  Vict.  Ep.  40,  47  ; 
Etitrop.  8,  2,  et  dacia  apvlensis ( en parl.  delacolo- 
nie  Apuluin  011  Alba  Julia pris  de  Carlsburg),  Inscr. 
Ore/l.  ii°  3888.  (di.cio)  restitvtori  daciarvm,  ib. 
«°991.  —  *  2°)  Diicus,  a,  um,  adj.,  Dace,  rclalij iiiii 
Daces  :  ~  prulia ,  Stat.  Sitv.  4,  2,  1)6.  —  3"  )  Da- 
cicus,  a,  uni,  a<lj.,  mcme  sign.  .  ~-  arma ,  C/audian. 
VI  Cons.  Honor.  335.  ~  riua,  Sidon.  Carm.  1,  272. 
Substantivt  :  Daricns,  i,  m.  (s.-ent  nuiiius  ),  dacii/ne. 
inoiinaie  d'or  frnppee  sous  Domitien,  le  vaiiii/iictu  des 
Daces  (Suet.  Domit.  6),  Juven.  6,  2o3.  —  Voy.  ci- 
dessous  les  art.  gcogr.  spcciaux. 

Daci,  oruiii,  Plin.  4,  14;  Civs.  Galt,  6,  25; 
Tacit.  Hist.  1,  2;   i,  46;  4,  54;  id.  Germ.  tnit.;  F/or. 

4,  12;  Horat,;  Virg.;  Entrop.  7,  9;  i3;  Inser.  Anlon. 
Pio  dicat.,  ap.  Gruter.;  Jornand.  De  Regnor.  Sticcess. 
p.  3g,  44,  47;  Aa/.oi,  Herodot.;  Strab.  7,  />.  212; 
cf.  Theodorit.  Hist.  Eccl.  2,  4;  ancienneinent  Dai , 
Aaot,  Strab.;  peupte  de  la  Dacie ,  avait  sans doute  la 
meme  origine  i/nc  lcs  Getae  (  Tltracc) ,  mais  ildescen- 
dait,  sel.  cf  Anvtllc,  des  Da;e  ,  Dabae ;  presse  par  Phi- 
lippe  de  Macedoine  et  ses  successeurs,  il  s'etablit  cii 
ces  liettx,  fut  battu  sous  le  roi  Diceba/tis,  />ar  Trajan, 
fcui  106;  le  territoire  devint province  rom.  el  forma  /<■ 
pays  actuel  des  Transjlvani ,  Moldavi  et  Valachi. 

Daci,  Clironic.  Normami.;  peut-etre  i.  </.  Dani 
Dacia,  Tacit.  Agric.  c  41  ;  Inscr.  ap.  Gruler.; 
Oros.  1,  2;  Jornand.  De  Regnor.  Success.  p.  5^,  52; 
id.  De  Reb.  Getic.  p.  85,  sq.  125;  Vopisc,  Aurei.; 
Clironic  Albert.  Stadens.  p.  789,  3o7  ;  Aniial.  Ein- 
hard.;  Aaxta,  PtoL;  Ulpian.  BasiL;  contree  au  S.-E. 
de  la  Sarmatia  Europaea,  bomee  d  l'E.  par  /'Hierassus, 
au  N.  par  les  Carpates  M.,  a  fO.  par  le  Tibiscus,  au 

5.  par  le  Danube ;  Trajan  en  fil,  fan  106  de  J.  C, 
une  province  rom.  Dacia  Trajani,  Dacia  Provincia, 
Inscr.  Lapid.  ap.  Spon.;  elle  comprenait  lc  bnnnat 
de  Temeswar  (frontiire  a  t E . /a  V alachie ,  la  Tran- 
sy/vanie ,  au  N.  le  Maroscli,  a  fO.  la  Tlieiss ,  ati 
S.  /e  Danube  ) ,  le  cerc/e  au  dela ,  et  petit-etre  en  par- 
tie  le  N.-E.  du  cerclc  en  decd  de  /a  Theiss ,  la  Va- 
laehie ,  loale  la  Transylvanie ,  /a  Moldavie ,  sur  la 
rive  occident.  du  Prttt/i,  et  /a  Btikomnc,  etfttt  divisee 
en  Dacia  Alpensis,  Ripensis  et  Medilerranea.  — Da- 
(ieus,  adj.,  JuvenaL;  cf.  Sitcton.  Domit.;  Dacius, 
adj.;  Ovid.;  Attct.  Consol.  ad  Liv.;  DaOUS,  adj.,  ci 
subst.  Horat.;  Dacus  uterque,  ap.  Poct.,  parce  quc 
la  Mesic  elait  autrefou  comprise  dans  /a  Dacie. 

Dacia  Alpeusis  (Alpestris,  C/uv.),  s'etendait 
/<■  loag  des  Alpes  liastaruica  011  /e  long  des  Carpates 
Montes. 

Dacia  .%111'f liiini  ;  cf  Eutrop.  9,  li;  Itiner. 
llierosot<  niit.  (  IJiirdi-jialens.;  Tlieodor.  Ilistor.  Eccl. 
2;  4;  Dacia  tipeusis,  Jornuiid.  De  Regnor.  Success. 
/>.  5<j,  5i  ;  id.  Dc  Rcli.  Getic.  p.  106  sq.  1  '54  ;  pelitc 
colltrce  dans  la  MirMa  Inlcr.,  uir  la  rivc  nicndioniilc 
1I11  Dnuiibc  ,  011  1'cnqx  rc.ur  Aarclicn  Inins/era,  d  cause 
dcs  itivasions  dcs  GotllS,  les  colons  couduits  /tar  Trajan 
cii  iiacic.  l<%  ctipitule  clait  peut-elre  Seidica. 

Dacia  Sletliterrauea,  Joiiiand.  De  Regnor. 
Suocss.  /1.  3ci;  C/ttv.;  t  ell.;  riilrc  /n  Dacia  Alpensis 
et  ln  Dacia  Kinenjis;  auj,  /a  Transylvauie. 

Dacia  Moutaua  011  Trausaliiina,  i.  7. 
Dacia  Medilerranea. 
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Daefa  BlpenvU.  Neiit.  Tmper  ;  <  'uv  ;  <  <il.;  sur 
la  1  ive  teptenli  ionale  <lu  Danube ;  tn  Valai  k  <■  at  tueJ/e, 
<  1 111  partie  meridionale  <ln  bannat  </<■  Tenu 

Dmela  Bipenala;  </.  bacu  Aureliani. 

I»a<iit  'liiijiiiii  ;  cf.    Dai 

Dacia-    l»ua-,    Jornand.  De  fUgnor.    8uc< 

p.  u, ;  ,„„1,1,1,1.  M'isia  Stiper.  rt  Daeia  Eipentu,  d«m 
ta   Mcetia  [nferior. 

Dncicus,  a, ;  voy  .  Daci ,  u"  II,    ',. 

Dacira,  a  ,  Aa/.tpa,  a:,   Zosim.  3,  i5;   Diaetra, 
;v,  .Imitt.   Marc.  24,  4  ;  1  ilte  de  Mesopotamie,  a  ■ 
de  Itaraxinalcha,  sur  la  rive  crxentale  d<    1'Euphrate. 

Diicora,  Aa*<5pa,  Sozom.  7,  17;  t«u  dttns  /a 
I'ia  lcinia  Cilicia  [Cappadocta  M-d<>n<i  j.pris  defKt- 
ga-ns  M.,  niiti  loiii  de  Caaarea. 

Dacoroeue,  AaxopmH),  PhUostorg.  10,  6; 
coit/r<;-  1/11,0  /,,  l'ial.  (.ibcia,  atitour  de  Dacora. 

DACWMA8;  voy.  lacriraa. 

dacr.vadcnitis,  Idis, /.  (oazpuov,  aor.v  ),  da- 
cryadenite,  inflammation  de  ta  gtande  lacrrmale, 
L.  M. 

tlacr.vocystltis,  idis,  /.  (Sjhtpvov,  Kboxtc),  </«- 
cryoey stilc,  iiifltiminntiott  du   iai   la<  <  |  mat,    I.     M. 

•lacrjolilbiasis,  1-,  /.  |  SipVOV,  /'.Oo:    ,  <k 
fitltmse,  ma/adte  calcuteuse  dans  le  systime  /acrytiial, 
L.  M. 

«lacrjops,  opis, /.  (odxpjov,  to'y  ),  tarmoiemeitfr 
ceil  clmsueitx,  L.  M. 

dacrjostagia,  a',  /  (SatxpvotTTayiiivV  larmoie- 
niiitt,  /..   .)/. 

Dactouium,  ville  de  /'Hispania  1  anaconensis; 
probabt.  auj.  Montforte  de  Lemos  ,  ca/ntale  de  la  pe- 
tite  contree  de  Lemos  ,  dans  la  Gallicie  ,  pris  dti  fl. 
Cabe ,  scl.  d'autres  Ribadeo ,  villa  d  tembouchure 
de  1'Eo. 

Dactjli  ,  orum,  m.;  voy.  daclylus,  n°  7. 

■f  ilact  •licus,  a,  um,  adj.,  =  SaxxvjVrxOt; ,  daoty- 
/11/ue  :  , — .  inimeriis,  Cic.  Or.  67,  en  t.  de  melrique, 
dacty  /■',  pied  compose  dune  tongue  et  de  deux  brives. 
< — •  pes,  Prudeitt.  7iepi  mtif.  3,  209.  <~  nietra,  Serv. 
Centint.  />.  1820,  P.  r^j  \ersus,  vers  compose  entiire- 
ment  de  dactyles ;  qqfois  vers  ijiii  se  termine  par  un 
dactyle,  Diomed.  p.  494,  P.,  et  autres. 

t  tlact  jliiithcca  ,  k,  /,  =  5ax.r//tG')r1xr1.  — 
1°)  ecrin  o'u  fon  serre  les  anneatix ,  bagues ,  etc, 
Martial.  11,  5g;  14,  123.  —  2°)  collection  (fanneaux- 
cac/iets  et  de  pierreries ,  P/in.  i-,  1,  5. 

ilactjlis,  idis;  voy.  dachlus,    «°  2. 

flactjlosa,  a.',/,  Isid.,  comme  chamsedrys. 

•f  tlact  jlus,  i,  m.,  =  oay.io).o;  (le  doigl,  dc  la 
par  metonym.)  —  1°)  espice  de  eoquillages ,  «  ab  hu- 
maiioriiin  uugnium  similitudine  appellati,  »  Plin.  9, 
61,  87.  —  espice  de  vigne ,  Cotum.  3,  2,  1  ;  la  meme 
ap/ietee  aussi  dactvlis,  Plin.  14,  3,  4,  §  40.  - —  3n)  es- 
/icce  iflicrbe  ,  P/in.  24,  19,  1 19.  —  4")  sorte  de  pierre 
fene ,  Plin.  37,  10,  61.  —  5'J)  datte,  fruit  du  dal- 
tier,  Pallad.  Oct.  12,  1;  Apic.  1,  1.  —  6°)  dans  la 
metrique,  dactyle,  le  pied  —^f~>  ( nomme  ainsi  cCapres 
les  trois  articulations  <lu  doigt ) ,  Cic  Or.  64,  217; 
De  Or.  3,  47;  Quintil.  Inst.  9,  4,  81,  88,  102,  et 
beauc  d'autres.  —  7°)  Daclyli  Idaei,  Ady.TuXot  'Ioaiot , 
les  Dactyles  dc  Crite ,  prelres  de  Cybile  et  regardes 
comine  elant  les  memes  que  les  Corybanles ,  Diom. 
/>.  474,  P.  (cf.  Crusius ,  Dict.  des  noms  propres  sous 
ce  mot ). 

Dacus,  a,  um  ;  voy.  Daci,  n°  II,  2. 

Dadau;   cf.  Dedam. 

Dadara;c/.   Eddara. 

Dadastana,  ;e,  Amm.  Marc  25,  10,  26,  23; 
Antoii.  Itin.;  Tab.  Peut.;  AaSaOTava,  PtoL;  Socrat. 
Ilist.  5,  sub  fiu.;  AaoaiTavr),  rtc,,  Theodorit.  Hist. 
Eccl.  4,  5;  Dadaslanse ,  arum  Jornand.  De  Regnor. 
Sncccss.  p.  53;  AaoaoTavat ,  Sozom.  6,  6;  viite  de 
J'itlt)iiie,  «2i  m.  />.  de  C;euon  Gallieanon,  d  26  de 
Juliopolis,  sel.  Aitton.  d  40  de  Dablis,  d  27  de  Ju- 
liopolis,  sel.  ta  Tab.,  sur  ta  frontiirc  de  ta  Galatie. 
Ccst  la  itiie  mouriit  feinpereur  Jovianus. 

Dudes,  Aa05c,  Ptol.  5,  14,  2;  cap  sur  la  cdte 
niciitiioii.  </e  ft/c  de  Cyprus,  d  t'E.  (pris)  de  Cu- 
rias. 

dadiichus  ,  i,  m.  (  6a5ou/o;  ) ,  cetut  qui  porte  un 
f/amncau  ( ilans  lcs  jcux  de  Ccres  Elcusine  )  ,  Front- 
a<l  I  crum  imper.  ep.  1  (  ed.  A.  Maio) ;  Inscr.  ap.  Fa- 
brilli,  p.  676,  «"  29. 

Dadyhra,  oruin  ,  Aaou*3pa,  t»v,  Notit.  Hierocl. 
/1.  696;  Notit  .-//.;  Dadibn,  oruui ,  Justiniaii.  fliove/l. 
29,  1;  vtllc  daiis  finiei  icur  de  la  Papldagonie ,  entre 
Pompejopolis  et  Amasuridis  Tumu.li,  que  tes  Turcs 

prirenl  cl  ilclruisin  itt  cu   1196. 

I»a-ii ,  Dea ,  Deia  ,  Diva ,  fi.  (ticosse ,  comte 
de  Galioway ,  prend  sa  source  sur  /a  montagnt  de 
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JHcrioneth ,  et  ason  embouchurc  pres  de.  Chestct;  dans 
le  golfe  tln  incmc  nom. 

Uiriira ,  v.  <le  la  Mcsopotamic  N.-O. ,  d  l'E. 
,/'  Vp.uiiea,  au  S.-O.  ./'Antheiuusia. 

I»u-ilulu  ,  orum,  Ta  AaioaXa,  Strab.  14,  p.  65 1, 
664;  Ptoi.  5,  3  ;  l'tin.  5,  27,  »9;  Liv.  3j,  »9  ;  lieufor- 
tifie,  t6tt.o;,  /Vo/.,  X«>piov,  ^"'"*-.  ''"  c '"'";  •  ■>"''  '" 
frontiere  tle  la  Peraa  Rhodioiiini  ,prcs  dlt  Sin.  Glau- 
cus,  a  l'F.  de  Callimarhe,  au  N.-O.  <Lt  Teliuis-us,  ou 
Dedale  mourut  t/e  /a  morture  ,1'un  >cr/>ent. 

Divdulu.  AiiSaXa,  Ptol.  7,  1,  ia;  Curtius,  8,  10, 
ig  ;   ville  011  district  dc  /'India  inlra  G-aiigciii. 

difdalc,  adc;  vor-  Djedali»,  «"  1,  B,  2. 
Rirdalrn" 1  w*&b»dcu*petites  iles  dous  la  partie 

septcnlnonalc  ,/«  Sin.  Glauctis,  stir /a  cdtc  dc /a  Caric. 
I»a>dulfus  et  OH-tlulcus,  a,   uni;   voy.  De- 

dalus,  ««  1,  B,i. 

I»u-iluli  moiites,  Justin.  12,  7;  montagne  dans 
Tlnde,  qui  doit  auj.  iappeter  Amy. 

I»H-ilulirii->.  1.   uin;   voy.  Da-Jalus,  n"  l,  B,    3. 

Daedavltdae,  lieu  dans  la  Cecropis  /Atiica). 

l»»-tlulioii  ,  onis,  m.,  roi  de  Tiachine,  fils  de 
Luci/cr  ct  frcre  de  Ccyx;  il  fut  mctamorphose  en  au- 
toitr,  Ovid.  Vet.  n,tgbsq. 

DuMlalium,  i,  Anton.  Itin.;  lieu  sttr  /a  cdte  me- 
ridiona/c  ,/e  la  Steile ,  peut-etre  au  picd  de  /'Ecnomos; 
cf.  Diodor.  Sic  .',,  80;  au  S.-E.  rfAgrigentum. 

I»if  riulns,  i,  m.  (  accus.  gr.  Da-dalou,  Ovid.  Met. 
8,  261  ;  Martial.  4,  4<J  ),  AaiSoXo;.  —  1°)  Dcdale  , 
selon  la  Fabte,  celebre  architecte  d' Alhenes ,  perc  d' 1- 
care ,  constructetir  du  labyrinlhe  de  Crete ,  «  Ovid. 
Mct.  8,  i5g,  i83,  u4o,"  26:;  9,  742;  A.  A.  2, 
33  sq.;  Trist.  3,  4,  21  ;  Virg.  /En.  6,  14,  Serv.,  29; 
Mcl.  2,  7,  12;  Plin.  7,  56,  57;  Hygin.  Fab.  3g ;  » 
Cic.  Drut.  18,  71;  Uor.  Od.  1,  3,  34,  ct  beauc. 
d'autres.  —  B)  de  la  sont  derives  1°)  Daedaleus,  a, 
um ,  adj.,  qui  concerne  Dedale ,  de  Dedale.  — 
a.  Dadaleo  Iearo,  lcare,  fds  de  Dedale ,  Hor.  Od. 
"i,  20,  i3.  Ope  Daedalea,  avec  les  aites  de  Dcdale , 
c.-d-d.  avec  des  ailes  comme  en  avait  Dedatc,  id. 
ib.  4,  2,  2.  —  P)  Daedaleum  iter  (  c.-a-d.  course  a 
travers  te  labyrintlie),Prop.  2,  14,  8.  —  2")  dsedalus, 
a,  11111,  adj.,'dedalien  ;  de  td,  appellalivt,  ingenieux, 
qui  travailte  avec  art  (poet.  011  dans  ta  prose  postcr. 
d  Cepaquc  ctass. )  :  «.  Da;dalam  a  varielate  reriiin  ar- 
tilicioi  iimqiie  diclam  esse  apud  Lucrelium  lerrani , 
apud  Enniiim  Minervam,  apud  Virgilium  Cireen  fa- 
cilr  est  intelhgere  quum  gia;ee  SatSdXXstv  significet 
variare  ,  »  Fest.  p.  52.  Et  surtout  —  a)  acl.  :  r^ 
Minerva  ,  Enn.  dans  Fest.  I.  /.^Ciice  (<•  ingeniosa, .. 
Serv. ),  firg.  JEn.  7,  282.  —  P)  substant.,  avec  le 
genitif  ;  (  Hasce  voces)  Mobilis  articulat  verboruin 
daedala  lingua,  la  /angtie  qui  jorme  les  mots ,  qui  les 
prononcc ,  Lucr.  4,  55  r;  cf.  :  Quando  omnilnis 
oninia  large  Tellus  ipsa  parit  naturaque  da;dala  re- 
runi ,  la  nalure  ingenieuse  ordonnatrice  de  /'itnivers, 
id.  5,  235.  —  b)  pass.  arrangc  ingenieiisemcnt , 
travailte  avec  art,  richement  orne,  etc,  SaiSaXeo?  ;  <~ 
signa,  Lucr.  5,  i45o.  ~  lellus,  la  terre  email/ee  dc 
fleurs ,  id.  i,  7  et  229;  cf.  :  <~  carmina  chordis,  des 
cliants  Itabilemenl  modules  sur  des  inslruments  a  cor- 
des ,  id.  2,  5o5.  Et  muniie  favos  el  daedala  fingere 
tecta,  une  denicure  construite  avec  art ,  Virg.  Gcorg. 
4,  179.  — *  Adv.  daedale:  Aquilaauiea  supersedebal, 
adeo  elfigiala  daedale  ul,  elc,  une  aigle  faite,  repre- 
sentee  avec  tant  d'art  ou  de  perfection  que,  etc,  Jul. 
raler.  Res  gestas  A.  M.  3,  86.  —  *  3°)  Diedalicus,  a, 
um,  adj.,  meme  sign.  :  />-<  nianibus  niluil  textura, 
ses  mains  habi/es  ttsserent  cette  brillante  etoffe ,  Ve- 
nant.   10,  11,   17. 

II)  sculpteur  de  Sicyone  ,  appartenant  d  une  epoque 
plus  moderne,  Plin.  34,  8,  19,  ;/°  i5. 

"j"  da-mon,  onis,  m.,  =  8ai|xt,)v ,  tin  esprit ,  ge- 
nius,  lar  (posler.  d  1'epoque  class. ),  Appul.  De  Dco 
Socr.  <~  bonus,  =  &Ya0o6at,u.cov ,  dans  /'astrologie, 
l ' avant-dernier  des  douze  signes  du  zodiaque ,  Firmic. 
Mathes.  2,  29.  <~  melior,  Jul.  Va/er.  Hcs  gestee,  A. 
M.  1,  27.  —  2°)  chez  les  Pires  de  1'Eglise,  /c  ma/in, 
le  demon  (par  cxcetlence) ,  lediab/e,  Lactant.  2,  14; 
Tcrtull.  A//ol.  22,  et  beauc.  dautres. —  3")  nompro- 
pre,  statuaire  grec,  Plin.  34,  8  (19),  87. 

•j-  deemoniacus,  a,  um,  adj.,  =  Saiu.oviay.61;, 
concernant  fesprit  malin ,  demoniaquc,  diabolique 
(  tatin  d ' egtise  )  :  r*j  ratio  ,  conduitc  011  procede  dia- 
bolique ,  Tertult.  Anim.  46.  <~  potenlia  ,  puissance  du 
demon,  Lactant.  4,  i5.  —  2°)  subst.  daemoniarus, 
i,  m.,  un  possede  (  du  dimon  ) ,  tin  demoniaque  ,  Firm. 
Mal/t.  3,  6;  Sulpic.  Sever.  S.  Mart.  18. 

-f-  dspmonicola,  ae,  m.  [daemon,colo],  adoraleur 
du  diable,  un  paten  :  <~  superbos,  Augustin.  Con- 
fcss.  8,  2. 


DALA 

f  tlu-iiionifiis.  a,  11111,  «<//'.,  =  6aiu.ovtx6;,  con- 
ccrnant  1'csprit  malin,  demoniajue,  diaboliipie  (la- 
lin  tfeglise)  :  r^>  impetUS,  attaque,  tentatitm  t/u  de- 
mon  ,  Tcrtull.  Resurr.  carn.  58.  <~  aias  coli ,  lcs  ati- 
tcls  tlu  t/emon  ,  les  aute/s  paiens ,  Prudenl.  7i£pi  o"T£.cp. 

36. 

•f-  tlii- inoiiiiiiii  .  ii,  n.,  =  8atu.6vtov,  itn  petit 
demon,  esprit  ou  gcnie,  Tcrtull.  Apo/.  32.  —  2°)  uii 
malin  espi  it,  un  t/cmon,  Tcrtull.  Apol.  21;  Anim  47, 
et  pass. 

ilu- moiiiits.  a,  um  (8atiJ.6vio;) ,  divin,  merveil- 
lettx  ,  Man.  (set.  Quint. ) 

dif  iiitiiioiiiuiiiu,  iv,  f  (8at|j.tov,  u.avta.),  demono- 
manic,  ma/adie  de  ceux  ipti  croicnt  roir  des  esprits, 
L.  M. 

I»:f  moitiim  lusuln.  Aatu.6vu)v  vrjfjo;;  Ptol.  6, 
i5  ;  iie  dti  Sin.  Aiabicus,  pres  de  la  cdte  de  /'Arabia 
Eelix  ,   ati  S.  de  Zygaeua,  au  N.  de  Polybii  Insula. 

1»h-iii,iiiiiiii  lusulw,  /.  q.  ^Estivae  Insula;,a 
100  millcs  dc  ta  cdte  de  la  Caroline ,  oit  /cs  Anglais 
s'itablirent  en  1626. 

f»H-siHnlM-.  Strah.  p.  3r4;P//«.  3,  26;  Vellej. 
Paterc.  2,  n5;  pcuple.  au  S.  dc  ta  Pannonia  Superior, 
<i«  /V.  des  Mazaei. 

J»H-si!iuliuiii  Cuslflltim  ,  Inscr.  ap.  Spon. 
p.  179;  lieit  furtifie  des  Diesiliates. 

I»h- lichu- ,  AatTtyat,  Ptol.  7,  1,  5r  ;  peuple  de 
/'India  inii.i  Gangem. 

Da&^alassos,  i,  Anton.  Ftin.;  Magalassus,  Tab. 
Pcut.;  v.  ilc  /'Armenia  Minor,  d  24  m.  p.  au  S.  de 
Nicopolis,  d  124  au  N.  dc  Salala. 

Dagana,  Aiyava,  Ptol.  7,  4,  5  ;  v.  au  S.  de  /' ile 
de  Ta/robane,  pres  de  /a  cdte ;  probabl.  aitj.,  set. 
d' Anvil/c,  Thana-War. 

Du^rlioa  ,  1't/e  de  Doglue,  Dagoe,  Dagen,  dans  lc 
golfe  de  Finlande,  gouvernement  russe  de  Rcvcl ,  se- 
paree  dc  1'ilc  d'OEsel  par  1111  canal  ctroit. 

«  DAGNADES  sunt  aviiim  gcnus  qnas  ^gyptii 
inter  potandum  cum  coronis  devincire  solili  sunt, 
qua;  vcllicando  morsicandoque  et  cantiiiiendo  assidue 
11011  patiuntur  dormire  potantes,  >.  Fest.  p.  52. 

Dugo,  onis,  Joscph.  Antiq.  i3,  i5;  id.  Bell.  1, 
■2;  clitileau  i/ans  la  .Tudaea,  pres  de  Hierichus  (Je- 
richo),  du  temps  des  Romains ;  cf.  Reland. 

Dasrobcrti  Saxum;  cf.  Topogr.  Alsat.  Maty ; 
Darlisleninin  ;  Dachstein,  pelite  i>.  de  France,  dept 
du  Bas-Rhiii ,  sur  le  fl.   Bruscli. 

I»hj>oiih  ,  PtoL;  v.  de  /'Aimcnia  Minor,  au-des- 
sous  t/e  INicopolis,   entre  Charax  et  Seleoboria. 

Uagrae  (  Dratae),  arum,  Ptol.;  v.  de  la  Tyanitis 
(Cappadocia   Magna  ) ,  pres  dc  Bazes. 

1»hoiisu,  ae,  Ptin.  5,  24;  Ptol.;  Dascuta,  Oros. 

1,  2;  n'est  sans  doute  pas  i.  q.  Dascusa,  Itin.  Theo- 
dos.;  Nolit.  Impcr. ;  v.  dc  la  Cappadocia  Magua, 
sel.  C/tiner.,  d  32  m.  p.  a  l'E.  de  Ciaca  ,  d  5o  att 
N.-E.  de  Melitene,  set.  P/in.  d  74  au  N.  de  Mehlene, 
sur  la  rive  se/ilrntrionale  de  l' Eapliratc ,  in  confiuio 
Armeniae  et  Cappadorix;  cf.  Oros.  c.  /.,  mais  d  tort 
scl.  Oros.  liaud  procul  a  loco  ubi  Euphrates  nascilur. 
Ld  sc  trouvait,  sel.  la  Notit.,  Ala  Auriana. 

Dalia?  (incorrcctemcnt  ecrit  Daae;  ef.  Osann. 
A/iidej.  ))e  Ortltogr.  p.  77),  arum,  m.,  Adat ,  pcu- 
plat/c  scydie  ,  au  tlcla  de  /a  mer  Caspienne ,    Mel.  1, 

2,  5 ;  3,  5,  6  ;  Plin.  6,  17,  19;  t.iv.  35,  48,  Dra- 
kenb.  N.  cr.;  Tac.  Aitn.  1,  3;  11,  8,  10;  Scncc.  Ep. 
71  ;  Curl.  7,  7  ;  Ammian.  22,  8,  et  pass.;  Virg.  jEu. 
8,  7,  28;  Lucan.  a,  296;  7,429;  Sil.  i3,  764;  au 
sing.  Daha,  Pritdent.  contr.  Symm.  a,  807.  —  Voy. 
l'art.  geogr.  special  ecrit  Daae. 

Daliarum  Kf  gio  ,  peut-itre  la  prov.  actuelle 
nomniee  Daghtstan,  Dahe,  dans  le  Caboulislan  ;  ca- 
pitalc  Torttiva  sur  le  Tedzeit. 

Dahippus,  i,  m.  (Aotmito?),  Dahippe,  sculptctii; 
fds  et  disciple  de  Lysippe,  Plin.  34,  8  (19). 

Daliuri  , /leupte  dans  la  Serica,  entrc  les  Thaguni 
et  lcs  Aspaearae. 

Dai;  cf.  Daae,  mais  scl.  Herodon.  tians  la  Persis, 
enlie  lcs  Germanii  ct  les  Dropici ;  peut-etre  auj.  lcs 
Tin  eomans  ,  Truclimenes,  dans  1'lran. 

Dai;  cf.  Daci. 

Daiphron,  onis,  m.  (  Aatippuv  '),  Baiphron, 
sculplciir  grcc,  Ptili.  34,  8  (28). 

Ilairui>um,  Dairago,  bourg  dans  le  Miianais, 
sur  te  fl.  Olana. 

Daix,  icis,  Adiij,  Piol.  6,  14,  2;  fl.  daste  la  Scy- 
Ihia  intra  Iinaum,  prend  sa  source  sur  le  mont  No- 
rossus,  se  jctte  dans  le  Jaxartes ,  et  s'appclte  auj. 
Jaik  011  Oural ,  dans  le  gouvernement  russe  cfOrem- 
hourg  ;  il  se  jetle  dans  le  lac  Aral. 

Dalasis  (  Lalasis  ) ,  Ptot.  5,  8 ;  conlree  de  la  Cili- 
cie,  pcut-elre  depuis  ta  frontierc  meridionalc  de  t ' I- 
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sauric  jusrpCd  Anemitrie ,  jaisait  au  quatrieme  siecle 
partie  dc  1'Jsainie. 

Dalehium,  /'.  </.  Aleliium. 

Dalecarlia,  llalia,  la  prov.  suedoisc  </<-  Da- 
luriic,  Da/ecar/ie,  Thaland ,  bornee  au  N.  par  les 
montagnes  dc  la  Norwege ,  au  ,V.  par  le  Westmann- 
lantl ;  capitale   Falun. 

llalccarlius,  Dalelbc,  Daleff,  Thalfluss  (fl.  de 
la  vallec  ),  en  Suede  ;  traverse  la  Dalecarlic.  et  se  jette 
ilans  tc  Sin.  Bothiiicus. 

!»;>lt- inin/ii  ;  cf  Dalmata;. 

Dalia,  1.  q.  Dalecarlia. 

Dalion,  onis,  m.,  «om  propre  grec  —  1°)  me- 
decin  et  botanistc,  Plin.  20,  17  (2).  —  2")  Itistorien, 
id.  6,    io  (35). 

Dalisandus,  AaXto-avSo;  ,  Ptot.  5,  7,  7;  v.  de 
la  Cataonic  ( Cappadocia  Magna),  au  S.  de  Ciau- 
diopolis  ,   Ko/i  /<><■><•  <r/c  Tirallis. 

«  DALIVUM  supinum  (renverse,  cotiche  sur  tc  dos) 
ait  esse  Aurelius,  /Elius  stiiltuiii  (foit,  insensc,  stu- 
pide  ).  Oseorum  quoque  lingua  siguificat  insauum. 
Sautra  vcro  dici  putat  ipsum  qiiem  Graeci  SeiXatov  , 
id  est  propter  ciijus  fatuilalcm  quis  misereri  debeat 
(ma/ltttircit.i;   miserahlc),  n  Fest.  p.  5l. 

Dalkethum,  Delkeitlt,  bourg  d'Ecosse,  sur 
l'Esk,  comtc  tfJutiiuhoiirg. 

Malluiitum,  Anloii.  Itin.;  Deluntum,  Tab. 
Peut.;  tieu  en  Dalmatie ,  entrc  Epidaurus  et  le  fl. 
Naio. 

Dalmannio,  Ann.  Mettens.;  cf.  Aumignona. 

Dalmanutha  ,  AaXjj-avo-jOd,  -o;,  Marc.  8,  10; 
cf.  Matl/i.  i5,  3g;  hourg  dans  la  Gaulonilis,  sttr  la 
rivcS.-E.  tliilacdc  Gennezareth,  se/.  Kloedcn  d  23  slad. 
au  S.-O.  de  Magdala  ,  d  42  au  S.-E.  de  Tiberias;  cf. 
Lightfoot  Hor.  hcbr.  et  talmud.  ed.  Carpzov. 

italinii ta>  ( dans  tes  manuscrits  et  inscriptions 
et  sur  les  monnaies  on  /it  attssi  frequemment  Del- 
mata;;  cf.  Vct.  Long.  p.  2233  ;  Cassiod.  p.  2287,  ib.), 
arum  ,  m.,  AaXu.aTat,  les  Dalmates,  sttr  /a  cdte  orien- 
tale  de  la  mer  Adriatii/ue ,  Cic.  Fam.  5,  11;  Tac. 
Hist.  3,  12,  5o;  Suet.  Tib.  9;  Ftor.  4,  12,  3;  10; 
Inscr.  Grut.  29S,  3;  Inscr.  Orell.  n"  i833,  3o37.  — 
II)  De  la  esl  dcrive  i")  Dalmatia,  a?,  f ,  AaXjjtaTta , 
/e  pays  des  Dalmates ;  la  Dalmatic ,  Piin.  3,  22,26; 
2,  45,  44;  Vatin.  dans  Cic  Fam.  5.  10,  3;  Tac. 
Ami.  2,  53;  4,  5;  12,  52;  Hist.  1,  76,  et  passim ; 
Suet.  Aug.  2t  ;  Ctaud.  i3;  Oth.  9;  Flor.  5,  4,  1; 
Insc  Grut.  387,  4;  574,  5;  Ovid.  Pont.  2,  2,  78.  — 
2°)  Dalmaticus,  a,  uni,  adj..  dalmatique  :  < — <  frigus, 
Vatin.  dans  Cic.Fam.  5,  10.  < — •  Alpes,  Plin.  n,  42, 
97.  <~  mare ,  Tac.  Ann.  8,  9.  < — ,  miles,  id.  Hist.  2, 
86.  <~  bellum,  id.  Ann.  6,  37;  Suet.  Aug.  20.  r*j 
liitunphiis,  id.  ih.  22;  Hor.  Od.  2,  1,  16.  .~  mctallo 
(  c.-d-d.  de  l'or  de  Dalmatie  ) ,  Stat.  Silv.  1,  2,  i63  ; 
cf.  Flor.  4,  12,  12.  < — 1  vestis,  dalmatiqtte,  espe.ce  de 
velement  targe  et  d  manclies  longiics  ,  selon  Isid. 
Orig.  19,  22,  9.  De  td  Dalmalicatiis,  a,  um,  habille 
aun  tcl  vetement ,  vctu  ,/'iiiic  dalmalique,  Lamprid, 
Commod.  8;  Heliog.  26.  —  h)  suhst.  Dalinaticiis , 
i,  111.,  siirnom  de  L.  Meteiliis ,  d  cause  dc  sa  victoire 
sur  les  Dalmates ,  Ascon.  Cic.  Vcrr.  2,  1,  5g.  — 
*  3°)  Dalmatensis,  e,  adj.,  dalmatique  :  <^->  singi- 
liones  decem,  Galliendaus  Trcbell.  Claud.17.  —  Voy. 
ci-dessous  l'art.  geogr.  special. 

Dalmatae,  Ftor.  4,  12;  Sueton.  Tiber.,  c  9;  id. 
Aug.  c.  21;  cf.  Stat.;  Cic;  Jornand.  De  Regnor. 
Success.  p.  44;  cf.  />.  52;  A1111.  Einhard.;  Ann. 
Ruodolf.  Fuldens.;  Petri  Bibl.  Histor.  Francor. 
dbbrev.;  Dalmatii,  Jornand.  De  Reb.  Getic.  p.  i36; 
Anii.  Fu/dens./i.  3;  Daleminzii,  Ann.  Fuld.  c;  Cltro- 
nic.  Moissiac;  AaXu.dTat,  AaX(j.aT£t;;  cf.  Strab.; 
Scyt.;  Ptol.;  Dio  Cass.;  Agathcmer.;  Procop.;  Del- 
mates,  Fragm.  Fast,  Consul.  ap.  Gruter.  n.  3,  />.  298; 
AsX|xaT£t;,  Potyb.  Exccrpt.  Legat.  124;  Delmatae, 
Atirel.  Vict.  De  Vir.  Illttstr.  in  Nasic;  Sclavi,  Ann. 
Ftildcns.  p.  3 ;  Petri  Bihl.  c  L;  hab.  de  la  Dalmatie, 
pcuplc  sauvage  et  belliqueux  quc  vainquit  Metellus 
(  Dalmaticus ). 

Dalmatensis,  e,  adj.;  voy.  Dalmatae,  n"  II,  3. 

Dalmatia,  Plin.  3,  22,  25;  Vellej.  Paterc.  2, 
39,  90,  110;  Ovid.;  Cic;  Tacit.  Hist.  2,  86;  Joruand. 
De  Regnor.  Success.  />.  ig,  88 ;  id.  De  Rcb.  Gdic  109, 
128,  i36;  Inscr.  ap.  Gruter.  n.  6,  p.  402;  Ann. 
Einhard.;  Ann.  Enliard.  Fitldens.;  Ann.  Prmlcnt. 
Trcccns.;  Vita  Carol.  M.  p.  63;  Dalmacia,  Ann. 
Einhard.  p.  197;  AaX(j.aTia,  a;,  Zonar.  in  Diocle- 
tian.;cf.  ScyL;  PtoL;  Dio  Cass.  49,  5i;  Agathcnicr.; 
Procop.;  2  Tim.  4,  10;  rj  AaXu,aTty.r] ,  Strab.  7, 
p.  3 14;  Delmatia  ,  medailtes  scl.  Hardouin.;  lnscr. 
ap.  Grnt.  n.  4,  p.  384;  contrcc  le  tong  de  la  rive 
oricnl.  de  la  mer  Adriatique ,  formait  anciciincinent 

9O. 
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une  parlie  Je  /'Illyris  Romana  (  Barhaia),  bornce  au 
N.  ilu  cote  tlc  la  Liburnie  par  le  Tilius,  mt  S.  ven 
/Tllyris  Gr.-fia  par  lc  Naro  ct  lc  Drinus,  a  t'E.  vers 
la  Misie  et  la  Paunonic  />ar  le  Scodrus  cl  par  les 
Bebii  Montes;  eut  des  mines  d'or,Jut  divisce  cn  Dal- 
matia  Maritima  ct  Mediterranea ,  et  cmbrassait  le 
royaume  de  Dalmatie  actuel,  separe  de  la  liosnie  et 
de  la  Croatie par  des  montagues  sauvages  et  le  N.-O. 
de  l '  Albanie,  autourde  Scutari.  Dalmaticus,  adj.;  Cic.; 
Suetou.  r^,  vestis,  Isidor.  Charac;  Dalmata,  ae,  m., 
Inscr.  ap.  Gruter.  n.  3 ,  p.  568:  AaXu.aTtx6; ,  Dio 
Cass.  55;  Delmaticus,  adj.;  Fragm.  Fasl.  Consul.  ap. 
Gruter.;  cf.  lnscr.  ap.  Gruter.  n.  8,  p.  529.  ~ 
metallum  ,  midailte  d 'Adrien  ;  Dalmatensis,  e,  Vopisc 
Titus  y  annonca  fEvangile. 

Dalmatia,  x,  f;  voy.  Dalmatx,  «°  II,  1. 

Dalmaticatus,  a,  um,  adj.;  voy.  Dalmata? , 
n°  II,  2. 

Dalmaticus,  a,  um,  adj.,  et  i,  m.;  voy.  Dal- 
mata?,  n"  II,  2. 

Dalmissum,  Almissum;  cf.  Alminium. 

Dalmium,  AdXu.iov ,  Strab.  n,p.  3i4;  Dclmi- 
nium,  Aurel.  Vicl.  De  Vir.  Illuslr.  in  Nasic  AeXu.t- 
vtov  ,  Ptol.  2,  16,  1 1  ;  Arrian.;  AdXu.tov ,  r)  AO>\i.i- 
viov,  r)  AtiXu.ivov,  Steph.  et  Eustalh.  ad  Dionys.  v. 
97;  Delmatarum  Urbs,  Aurel.  Vict.  c.  L;  ville  de  la 
Dalmalie ,  sel.  Ptol.  entre  Herona  et  jEquum,  ouentie 
Narona  et  Andretium,////  sel.  Strab.  u.eyaX»]  716X1?, 
\c,  S7t(i)vuu.ov  to  I8vo;;  cf.  Arriau.;  elte  fut  prise  par 
Cornilius  Scipion  Nasica  (sous  le  consulat  dc  M.  Claud. 
Marcellus  II,  atino  U.  C.  598,  environ  cint/  ans  avant 
la  Iroisiime  giterre  punit/ue  ). 

danut,  a?,/.  (m„  Virg.  Ecl.  8,  28  ;  Georg.  3,  539; 
Stat.  Achill.  2,  408 ;  cf.  Qttintil.  Inst.  9,  3,  6,  ct  voy. 
talpa),  ledaim,  Plin.  n,  37,  45;  Virg.  Georg.  1, 
3o8;  3,  410;  *  Hor.  Od.  1,  2,  12;  Ovid.  Met.  1, 
442;  io,  53g;  i3,  832;  Fast.  3,  646;  Martial.  3, 
58;  i3,  94;  Juven.  11,  121;  Senec.  Hippol.  62.  — 
II)  Dama,  ae,  m.,  nom  a"un  esclave ,  Hor.  Sat.  1,  6, 
38;  2,  5,  18,  101;  2,  7,  54. 

Damaei  ,  Steph.;  Aau.aTot,  pettple  de  la  Gedrosie, 
pris  des  Iclithyopliagi. 

+  damalio,  onis,  m.  [Sdu.aXor;],  un  veatt ,  Lam- 
prid.  Alex.  Sever.  22. 

Damalis,  is  ( ldis  d'apris  Probus  ),  f,  nom  d'une 
courtisane,  Hor.  Od.  1,  36,  i3,  17,  18;  cf.  :  «  no- 
men  meietricis  Horatianae,  »  Prob.  2,  p.  1466,  P . 

Damalis,  Aaua/i(,  Dionys.  Byz.  Anaplus  Bos- 
pori ;  Eustath.  ad  Dionys.  Perieg.  140;  BoOc,  Polyb. 

4,  43  ;  promontoire  de  la  Bilhynie  pres  de  Chrysopo- 
lis.  D'apres  la  tradition,  la  vache  Io  y  passa  a  la 
nage  ;  sclon  daulres  le  promonloire  doit  son  nom  a 
Damalis,  epottse  du  general  athinien  Cliares,  t/ui  y  fut 
enlerree. 

Damania,  Ptol.;  v.  des  Edetani ,  dans  /'Hispania 
Tarracon.,  sur  le  Turia  ,  prcs  de  Lobetum. 

Damascena,  ae,  et-e,  es,  /.;  voy.  Damascus , 
n"  2,  b,   p. 

Damascena,  Plin.  5,  12;  Damascene.ri  Aaixa- 
oxTjvri  X^ftt'  Strab.  16.  />.  7 55 ;  Ste/jh.;  Damasceno- 
rum  Regio,  rj  Aau.aixri.viov  ytofot,  Slrab.  16,  p.  5ig; 
conlree  autourde  Damas,  dans  la  Coele-Syiia. 

Damascenus,  a,  um,  adj.;  voy.  lemot  sttivant, 
n°  2. 

Damascus  (  os,  Lttcan.  3,  2i5;  ct.  Prob.  2, 
p.  1462,  P. ),  \,f,  A5r.u.a<jx6c  (nom  tire  de  fhebreu) , 
Damas,  tris-ancienne  capitale  de  la  Coelesyrie,  situee 
sur  le  Chrysorrhoas  celibre  par  sa  richcsse  en  tere- 
bint/ies  el,  depuis  lempereur  Dioclelien,  par  ses  011- 
vrages  diacier,  Plin.  5,   18,  16;  i3,  6,  12;  Flor.   3, 

5,  29;  Slal.  Silv.  1,  6,  14 ;  cf.  Mannerl,  Phenic. 
p.  3i6  et  suiv.  —  De  la  2°)  Damascenus ,  a,  um, 
adj.,  de  Damas ,  qui  vient  de  Damas  :  *~  pruna  , 
P/in.  i5,  i3,  12;  Pallad.  Nov.  7,  16;  Martial.  i3, 
29;  cj.  absolt,  5,  18,  et  pruna  Damasci ,  Colum.  10, 
404. —  b)  subst.  a)  damascenvs  ,  i,  m.,  siirnom  de 
Jupiter,  Inscr.  Grut.  20,  2.  —  P)  DamasccMia,  ae,  f. 
(scnt.  regio),  la  conlree  de  Damas,  la  Damascenie , 
Plin.  i5,  12,  i3;  de  meme  avec  la  forme  grecqiie , 
Damascene,  Mel.  1,  n,  1.  —  Pof-  ci-dessous  tart. 
gcogr.  speciat, 

Damascus,  Ptin.  5,  18,  25,  26;  Amm.  Marc. 
1  i,  26;  Notil.  Eccles.;  Anlon.  Itin.;  Tab.  Pcut.; 
Chronic.  Albcrt.  Sladens.;  Nottc  Histt/r.  Sanga/Uns.; 
r,  Ax|j.a<7>'.6;,  Strab.  16,  p.  7^5;  Sttid.;  Ptol.;  iepa 
/.'•/.'.  u.eytotlQ  ,  Jtdian.  Imper.  episl.  24,  atl  Sarapion.; 
Steph.;  Joupli.  Aitlit/.  5,  1;  7,6;  70;  Aclor,  9,  2  st/. 
22,  27;  Damasceiiui  11111  Oppidum,  r,  Aau.aaxrjvoiv 
-'./:,  Strah.  i(()  /,.  755;  2  Ct/iitttli.  11,  32;  Da- 
mascenorum  Metropolis,  Aau.ao"/.r)V(ov  [ir)Tp6«oXi;, 
medaillt  deiemp.  Commode;  Colonia  Damascua  Me- 
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tropolis,  medaille  ^'Octacilia;  KoXwvia  Aauao/.o:  1 
Mr^Tf.iTii-jJt; ,  medaille  de  Caracalla ;  KoX.  Aaaa.  u.r,-  \ 
xpoK.,  tnedaille  de  Gordien;  Dammesck,  Gen.  /',, 
i5;  i5,  2;  ■>.  Sam.  8,  5;  1  Iteg.  n,  •/',;  1 5,  18; 
19,  i5;  2  Reg.  8,  7,  9;  14,  28;  16,  n;  2  Chron. 
16,  2;  18,  23;  Isai.  7,  8;  8,4;  10,  9;  17,  1  ;  Jcrem. 
49,  23  sq.  27;  Ezeclt.  27,  18;  Dimasclik,  cltez  les 
Arabet  ;  Darmsuk,  chcz  tes  Syriens;  ca/nlate  dc  la 
Cale-Syrie  ,  iur  le  Cbrysorrhoas,  ieb  Plin.  et  Slrab., 
Ttepi  tov  BapSCvrtv  7t0Tau.6v ;  sct.  Stepli.,  dans  une 
valtie  agreablc  et  ferlile;  cltez  les  Arabes  ittt  des 
t/ualre  paradis  de  iOricnt.  —  a)  vallee  de  Hawan  ; 
—  b)  Obotlali  ;  —  c)  Sogd,  pris  de  Samarcand  ;  — 
d)  va/lee  t/e  Gitlali,  pris  de  Damas;  cf.  Abulfeda, 
Tab.  Syr.;  Scliidlens,  Index  Geogr.  ad  Vit.  Saiadim,  au 
mot  Damascns;  Hcrbc/ot,  Bibl.  Orient.  au  mot  Gen- 
nah.;  Go/ius  sur  A/fargani, /1.  120,  174,  178;  Paulus, 
Colleclion  de  voyages  dans  iOrienl,  6,  69;  De  Troil, 
Voyage  a  Jerusalem,  elc;  sel.  Anton.  a  18  m.  p. 
<i/'Abila  ;  cut  du  lemps  de  David  ses  propres  rois ;  fut 
cont/uise  ensuile  par  ce  prince  ;  sous  Salomon,  capitale 
de  iempire  d'Aiam  Damas  ,  fondc  par  Reson,  gine- 
ral  du  roi  de  Nisibisf  et  dctruit  par  tcs  Assyricns , 
738  avant  J.-C;  saccagee  par  Jeroboam  II  et  par 
Theglathphalassar ;  sotts  Anliocltus,  residencc  roya/e; 
prised ' assaut  pur  Jonatlian  ;  cf.  1  Machab.  12,  32,  et 
ensuile  par  Pompce  dans  la  guerrc  conlre  Tigrane,  vers 
l'an  64  avant  J.  C;  fut  du  lemps  de  1'apdtre  sainl  Pattl 
possedeepar  le  roi  arabe  Arelas  ;  cf.  Heyne,  De  Etlinar- 
cliaAreta,  Arab.  Rege,  Pauto  Aposloloitisid.  Dissert., 
Witlcnb.  1755;  reparait  sous  Neron  sur  des  medailles 
comme  v.  romaine ;  cf.  Echliel :  Doclrin.  Nttmmor. 
Veter.  vol.  'i,p.  33 1 ;  recut  depuis  Diocletien  des  fa- 
brii/ues  de  lames  et  d'ouvrages  d'acier ;  cst  dcpuis  fan 
i5i7,  oit  cllefut  conquise  par  Sctim  l,  sous  lc  pouvoir 
ottoman ,  et  s'appetle  auj.  Damas ,  chez  les  Arabes 
actuels  el-Scham  ,  c.a-d.  Syrie,  parce  que  1'usage  de 
la  langue  prcnd  toujours  /e  nom  dit  />ays  pour  celui  de 
la  capitale,  sur  te  peiichant,  S.-E.  du  Liban  et  sur  le 
fl.  Barady.  Lieu  natal  d' Elieser,  intendant  d' Abra- 
liam,  et  du  geograp/ie  Abu/feda,  mort  en  i33r.  Da- 
mascenus,  adj.,  P/in.;  Aau.ao'XTlv6r,  Steph. ;  Da- 
masceni,  Aa(j.a<jXT,vot,  w,Strab.  16, p.  755;  medail/cs 
d ' Auguste  et  de  Commode.  Les  Oltomans  ,  preitant 
Damas  pottr  une  ville  sainte ,  y  flrent  redescendre 
Maliomct  qttand  celui-ci  ful  conduit  de  Jerusalem  au 
netivieme  cicl,  pour  y  recevoir  le  Koran  ;  ils  croient 
que  dans  cette  vitle  se  Jcra  le  jugement  general ,  et 
que  Damas  sera  etigee  en  capitate  du  futur  empire 
etcrnel ;  cf.  Kantemir,  Histoirc  de  1'Empire  oltoman 
(p.  233  de  la  traduct.  allem.);  Otto  de  Richter,  Pele- 
rinage,  p.  i38,  149,  i5i;  Pococke,  Description  de 
tOrient.  i,p.  i^^.Sur sa fondalion,  cf.Herbelot,  Bibl. 
Orient.  2,  196.  —  Plin.  5,  18,  et  Ptol.  ranqent  Da- 
mas  dans  la  Decapolis. 

Diimasia,  AajjLao-ta,  a;,  Strab.  4,  p.  206; 
capttate  des  Licalii,  en  Vindeticie ,  avant  son  agran- 
dissemcnl  ct  embe/lissement  par  de  nouveaux  cotons , 
i.  q.  Augusta  "Vindelicorum ;  set.  fVetser,  plus  au  S. 
pres  du  fl.  Vindo ;  set.  d'autres,  Diessen  ( Dessenii 
Pontes  ) ,  bourg  de  Baviere  sttr  le  lac  d' Ammer,  cercle 
de  l' Isar,  a  (j i  j  mill.  au  S.-E.  d ' Augsbourg,  a  5  |  att 
S.-O.  de  Municli;  tfautres  enfin,  avec  plus  de  proba- 
bilile,  prennent  Damasia  poitr  Amisium  ,  Hohenembs. 

Damasichthon  ,  onis,  ;«.,  Aau.ao-i'x6(i)v,  fils 
d'Ampliton  el  de  Niobe,  tue  de  dettx  fleches  par  la 
main  d' Apollon,    Ovid.  Met.  6,  254  ;  Ib.  583. 

Damiisippus,  i,  m.,  Aau.do-iTtTto?.  —  1°)  Pre- 
teur  l'an  de  Rome  672,  parlisan  de  Marius  et  tres- 
crtiel  envers  le  parli  de  Sylla ;  massacri  plus  tard 
par  ordre  de  Sylla,  Salt.  Catil.  5 1 ,  32 ;  Htst.Jragm. 
1,  19,  7,  p.  220,  ed.  Gerl.;  Vellej.  2,  26,  2,  Rtthnk.; 
Val.  Max.  9,  3;  Cic.  Fam.  9,  21,  3;  cf  Dttker.  Ftor. 
3,  21,  20.  —  2°)  sttrnom  dans  la  gens  Licinia ,  Ca:s. 
B.  C.  2,  44;  Cic.  Farn.  7,  23,  2  sq.;  Att.  12,  29, 
fin.j  Auct.  B.  Afr.  89;  96,  et  aulres.  —  3°)  nom 
d'ttn  marchand  banqueroutier  et  en  meme  temps  ridi- 
ctde  stoicien,  Hor.  Sat.  2,  3,  16,  64,  65  ,  324-  — 
4")  Nom  d'uu  actcur,  Juvcn.   8,  147. 

+  damasonioii  ,  ii,  «.,  =  Sau.aCTO>viov,  planle 
nomniie  aussi  alisma  ,/>lantain  d'cau,  Ptin.  25,  10,  77. 

Damassi  Itlonlcs,  Adu.ao-o'a  opr) ,  Piol.  7,  2, 
8;  11,  18,  19;  montagnes  duiis  la  Lestarum  Regio 
(India  cxtra  Gangcm  ) ,  au  N.-O.  des  Emodii  Mon- 
tes  ;  attj.  Nanbran-liuk  ct  Pahimaban. 

Damastium,  Aajj.daTtov,  Strab.  p.  326;  villc 
d' '  ly/ire,  pris  dc  /aqucl/e  il  y  avait  des  miitcs  d'argcnt. 

Damea,  Plin.  5,  3o  (33),  i.  q.  Apamca,  dans  la 
Phrygia  Major. 

Damcnsil,  Aajj.rjvo-tot ,  Ptol.  4,  3,  »7;  peuple 
dans  la  Kegio  Syrtica,  cutre  la  Syrlis  Major   el  Ce- 
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pbal.c,  a   l~0.   des  Samamycii,   a   t"E.  des    Nigbeni. 

Damgardia  Damgaid,  Damgarlen,  peltle  ,dle 
de  Prusse,  a  I ' embouchure  de  la  Recknilz  ,  dutriet  de 
Sii  tdsiiinl . 

Damias,  e,  m.  (  Aau.ta;),  slaluaire  de  Clitor  eit 
Arcadie,  Plin.  34,  8  (19). 

Damiata,a.-,  Cell.f  Cluv.;  Benjamin.  Tud.lens.; 
Clironic.  Albcrt.  Stadens.  p.  3o2;  Dirnialha,  a-;  Ta- 
mialis;  Damiette,  v.  commercante  de  f  Egyple  Infe- 
rtcure,  a  2  mtll.  de  fembouchure  dtt  bras  le  /dus 
oriental  du  Nil,  non  loin  defancienne  Pelusium,  fut 
allaquee  par  les  Grecs  pour  la  premtere  fois  fan  90 
tle  fhegire,  l'an  708  de  J.  C,  attat/tiie  en  7  38,  prise 
pour  peu  de  temps  cu  852,  assadlieen  853,  967.  II 55 
et  1 1 69 ;  prisc  />ar  les  Fi  aucais  en  1 2 1 8  et  1219,  mais 
abandoiuiee  de  nouveau  aux  musu/mans  en  1221  ;  cf. 
Hamacker  et  Oliverius  Scholastic.  Htstoria  Damia- 
tina ;  imprime  en  entter  dans  Eccardi  Corn.  Hislor. 
Med.  /Evi. 

Damio,  onis,  m.,  dimin  (dama),  surnom  rom., 
Cic  Ait.  4,  3. 

••  DAMILM  sacrilicium  quod  Cebat  in  operto  iu 
honorem  Bona;  Dea;.  Dea  quoque  ipsa  damia  et  sa- 
cerdos  ejus  damiatrix  appellabatur,  »  sacrifice  en 
1'honneur  de  la  bontte  deesse ,  t/ut  elail  elle-meme 
appelce  Damia,  el  dont  la  pretresse  s'appe.\  it  Damia- 
trix.  Fest.  p.  5i  [6d[j.o;  =  5tiu.o;]. 

damiurgus,  =  demiurgus. 

Damma ,  Dammum ,  Damme,  petite  v.  des 
Pays-Bas ,  sur  un  canal,  prov.  de  la  Flandre  occiden- 
tale ,  pris  de  Bruges. 

Dammana,  Ptol.;  v.  de  /Arachosia,  pris  de 
Maliana. 

Dammartinum;  cf.  Dammum  Martiuum. 

Daminin  ;  Epbes-Dammim,  1  Sam.  17,  1; 
v.  de  la  Iribu  de  Juda  (Juda;a),  au  S.-E.  tfAseka, 
ati  N.O.   de  Socho,  a  IO.  de  Jerusalem. 

Dammona,  Damum ,  Dam  Apingadam,  v. 
des  Pays-Bas  sttr  ta  Fivel,  prov.  de  Groningue. 

Dammonus,  Fivel,  Damsserdiep,  fl.  des  Pays- 
Bas,  prov.  de  Groningue. 

damnabilis,  e,  adj.  [  damnol  ,-  condamnable, 
bldmable,  coupabte ,  honleux  (latin.  des  bas  temps)  : 
<~  iuvidia,  Trebelt.  xxx  Tyrann.  17.  . — ■  res  (a  cdte 
de  turpes),  choses  Itonteuses,  Salvian.  6.  Ad  mea 
ipsa  verbadamnabilis,  condamnable  d' apres  ma  propre 
loi,  Sidon.  Ep.  6,  1,  ad  fin.  —  Compar.  :  i^-j  faci- 
nus,  Salvian.  4.  —  Adv.  :  damnabihler  :< — >  indigni , 
indignement  coupabies ,  Attgustin.  F.p.  23.' 

damnabiliter,  adv.;  voy  le  preced. 

damnandus,  a,  um, pai  I.  fut.  pass.  de  damno, 
condamnable ,  repriliensible  ,  conpable,  Juv. 

Damna,  Plol.;  v.  des  Damna?,  dans  la  Serica , 
sur  la  rive  N.-O.  de  /'OEchardus. 

Damnae,  Plol.;  peuple  dans  la  Serica ,  sur  la 
pente  des  Auxacii  Montes,  entre  les  Sizvges  et  les 
OEchardoe,  pris  de  la  frontiire  de  la  Scythia  extra 
Imaum. 

damnas,  indeclin.  [=  damnalus  de  damno], 
ancien  t.  techn.  de  jurisprudence  ,  condamne  a  quel- 
que  contiibution  (surtout   a  une  amende  en  argenl). 

—  a)  avec  le  singulier  :  qui  servvm  servamve   ai.ie- 

NAM  ALIENVMVE. ..  1NIVRIA  OCCIDERIT,  QVANTI  1D  IN 
EO     ANNO     FLVRIMI     FVIT,     TANTVM     /ES     DARE      D0MIN0 

damnas  esto  ,  que  ce/ui  qttt  aura  ttte  sans  molif  un 
esclave  mdle  ou  femelle  appartenant  a  autrui  soit 
condamne  a  en  payer  au  maitre  le  pri.z  le  ptus  eteve 
qiiil  a  valu  dans  fannee,  Lex  Aqttilia,  ap.  Gaj. 
Dig.  9,  2,  2;  de  meme  :  is  in  tr  (itici)  h  (  odium  ) 

I   (/.  e.   111)11111  )   HS.  D.    POrVLO  DARE  DAMNAS  ESTO  ,    Ta- 

bula  Heracl.  lin.  19  ( ap.  Haubold.  Monum.  legal, 
p.  104);  de  meme  1 — >  eslo  dare  illi  omnia,  Auct. 
ap.  Quiniil.  lnst.  7,  9,  12.  <~  esto  dare  uxori  meae 
argenti  quod,  elc,  Auct.  ib.  9,  i^j  esto  dare  ^ra- 
rio  r.  r.  sh.  xv,  etc,  Inscr.  Orell.  n"  44^5  et  4428. 

1D  OMNE    SARCIRE   REFICERE  ...  DAMNAS  ESTO,   S.     C. 

ap.  Frontin.  Aqtt&d.  129.  —  p)  avec  le  pluriel  :  Lu- 
cius  Titius  et  Gajus  Sejus  Publico  Ma;vio  decem  dare 
damnas  sunto,  Aucl.  ap.  Paul.  Dig.  3o,  122  ;  de  meme: 
r^>  sunto  dare,  etc,  Auct.  ap.  Sco?v.  Dig.  32,  34. 

damnalicius  >>'/-tius,  a,  um,  >/>//.  [dainno], 
qui  concerne  011  enlraine  tine  condamnatton,  uu  ban- 
nissemettl,  condamne ,  >•  KaTaxptTov  damuaticiuin  ,  » 
Gloss.  Gr.  Lal.  (latin.  des  bas  tcmps  et  tres-rare). 
Etsinihildedaninaliciis  participarent,/5/c«  qiiils  tictts- 
sent  aitcitu  rapport  ou  ricn  de  commun  avec  les  con- 
damnis ,  Tciiull.  Prtcscr.  Ha-rel.  34,  fin. 

daninaticiini,  i,  n.  (damno),  dommage,  perte, 
M.  L.  Dc  lii  1'iiul.  dannagio  el  lefranc.  dommage. 

damnalio,  onis,  /'.  [danmo],  condamnalion  (  en 
bonnc  prosc  ;  ne  se  trouve  pas  dans  Cesar)  :  (Video) 
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omnes  damnatos,  omues  ignorainia  affectos,  omnes 
damnaiiona  ignominiaque  dignos  illuc  facere,  ete., 
totis  tes  conJtimnts,  tous  les  liommes  fietris  tous  cettx 
,1111  meritent  detre  condamnes  uu  Jlctris,  sont  de.  cc 
parti ,  Cic.  Att.  7,  3,  5.  Qiiuni  dociiissem  hanc 
damnationem  duci  non  oportere,  id.  Verr.  2,  2,41. 
Quid  esl  illa  damnatiune  judicatum,  nisi ,  etc?  que 
reuJtc-l-il  Je  cette  condamnation ,  sinon,  etc?  id. 
Cluent.  20.  Si  damnalio  ingruit,  si  je  suis  condamne, 
Tae.  Ann.  4,  35.  Qui  instantem  damnationem  frus- 
trati,  evitani  (pour  le  momint)  la  condamnation  qtu 
les  menacait,  id.  ib.  16,  8.  Cilali  ad  causam  dicen- 
dam ,  certi  damnationis,  sirs  J'itre  condamnes,  Suet. 
Tib.  61.  Post  danmationeiii,  id.  Aug.  65;  Vesp. 
1 3,  etc.  Au  pltir.  :  Reorum  acerbissimas  damnationes 
(opp.  libidinosissimas  liberationes),  Cic.Pis.  36.  Quo- 
rum  in  pecuniam  atque  famam  damnaiionibus  et  hasta 
s.eviebat  ,  Tac.  Ann.  3,  3i,/f«.  —  Avec  indication  da 
delit  ou  de  la  peine  :  ~  ambitus,  condamnation  pour 
brigue ,  Cic.  Cluent.  46.  ~  ad  furcam ,  condamnation 
a  ta  potence,  Callistr.  Dig.  4S,  19»  ^8-  —  u)  l'ar- 
ticuliert  avec  rapport  d  la  signification  de  damnas 
(voy.  ce  mot),  1'obligation  de  payer  imposie  d  tin 
heritier  :  Si  res  obligata  credilori  per  damnationem 
legala  sit,  Paul.  Sent.  3,  6.  —  2°)  mitaph.,  en  parl. 
de  choses  inanimies  :  Apiastrum  in  confessa  damna- 
tione  est  venenalum  in  Sardinia ,  /'.  e.  aperte  ab  omni- 
bus  damuatur  et  rejicitur,  le  persil  sauvage  de  Sar- 
daigne  esl  giniralement  reconntt  pour  itre  un  poison, 
est  gineralement  repoussi  de  ta  tabte ,  comme  vini- 
neux ,   Plin.  20,   11,   45. 

daninator,  oris,  m.  [damno],  celui  qui  con- 
damne,  qtii  rcjctte  ( latin  des  bas  temps  ) ,  Tertull.  ad 
Nat.  1,  3;  adv.  Marc  1,  7;  Sedul.  Hymn.  1,  10; 
Firm.  Matlt.  3,  8.  4. 

damnatortus,  a,  iim,  adj.  [damnator],  qui 
concerne  une  condamnation ,  qui  condamne  (rare, 
mais  en  bonite  prose  )  :  ~  suum  judicium  dabat  de 
jugerum  professione,  il  donnait  actiou  pour  declara- 
tionfausse  (  sur  ta  quantiti  d'arpents  ),  Cic  Verr.  2, 
3,  22.  <~  et  absoluloria  tabella ,  butletiu  pour  con- 
damner  011  absoudre ,  *  Suct.  Aitg.  33.  ~  ferro  jugu- 
lalus  esl,  Ammian.  28,  1. 

damnatus,  a,  um;  voy.  damuo,  Pa. 

DAMNAUSTRA  et  dannaustra  ,formules  depriire 
de  signification  inconnue ,  Cato,  R.  R.  160. 

Iliiniuin  ,  Plin.  6,  28  (32);  v.  d Arabie. 

damtiiarium,  ii,  11.  (  damno),  perte,  prijttdice, 
M.  L.;  douteux;  de  la  peut-itre  1'ital.  dangiero,  et  le 
franc.  danger. 

i\\>  mnifico,  as,  are,  1.  v.  a.,  faire  du  tort  d,  cau- 
ser  du  dommage  :  • — >  alqm,  Cassiod.  7,  Hist.  eccles. 

*  damuificus,  a,  um,  adj.  [damnum  facio],  qui 
porte  prejudice,  cause  du  dommage ,  nuisiblc,  dom- 
mageable,  malfaisant  :  Imitatus  nequam  bestiam  el 
damnificam  ,   Plaut.  Cist.  4,  2,  62;  cf.  Pallad.  3,  9. 

*  damtiig-erulus,  a,  um.  adj.  [  damnum  gero  ] , 
qui  cause  du  dommage,  dommageable,  nuisible,  Plaut. 
Truc.  2,  7,  1. 

Damnii  ,  PtoL;  peuple  au  N.-O.  de  la  Brilannia 
Romana,  au  N.  des  Selgova;,  au  N.-O.  des  Oltadini. 

damno,  avi,  alum,  1.  v.  a.  [damnum,  n°  II], 
terme  teclm.  de  jurisprud.  —  1°)  condamner  d  itne 
peine,  declarer  coupable  ( tris-friqttent  et  d'une  bonne 
latiniti);  se  construit  avec  le  simple  accusatif;  avec 
1'accusatif  et  le  genitif ;  avcc  Vablatif;  avec  de, 
in,  etc;  cf.  Ramsh.  Gramm.  p.  326  et  suiv.;  Zumpt, 
Gramm.  §  446  et  suiv.  —  a)  avec  le  simple  accusatif: 
Ergo  ille  quoque  damnatus  est  :  neque  solum  primis 
sententiis,  quibus  lantum  statuebant  judices  damua- 
rent  an  absolverent ,  sed  etiam  illis  quas  iterum  le- 
gibus  ferie  debebant.  Erat  enim  Athenis  reo  damnato, 
si  fraus  capilalis  non  esset ,  quasi  pa?nse  xstimatio,  etc, 
il  Jtit  donc  aussi  condatnne ,  et  non  j)as  seulement  par 
cette  premiere  deliberation  oii  tcsjitges  avaient  a  sta- 
tuer  s'its  condamneraient  011  absoudraient ,  mais  en- 
core,  Cic  De  Or.  1,  54,  23 1.  Ille  damnalus  per  arbi- 
trum  et  rem  restilueret  et  houestatem  oinnem  omit- 
teret,  id.  Rosc  Am.  39,  114.  Ceusoris  judiciuin  nihil 
fere  damnato  nisi  ruborem  affert,  id.  Rep.  4,  6 
(fragm.  ap.  cVon.  24,  9).  Egoaccusavi,  vos  damnatis, 
j'ai  accuse ;  vous,  vous  condamnez,  Domit.  Afcr  dans 
Qitintil.  Inst.  5,  10,  79,  et  aulres.  —  Apptique  me- 
taphoriquement  a  la  cause  elle-meme  :  Causa  judicata 
atque  damnata,  cause  jltgee  et  perduc,  Cic.  Rabir. 
perd.  4;  de  meme  id.  Ctucnt.  3.  —  (3)  avec  Vaccu- 
satif  et  le  genitif  (  du  crime  ou  de  ta  peine )  :  Non- 
nnllos  ambitus  Pompeia  Iege  damnatos  ...  in  integrum 
restituit,  Cws.  R.  C.  3,  1,  4  ;  de  mime  ^  ambitus  , 
condamner  pour  brigue,  Cic.   Brut.  49,  fin.   <~   furli, 
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pour  vo.,  id.  Flacc  18,  43.  «->*>  injuriaium, pour  ou- 
trage,  id.  Verr.  1,  5,  41,  fin.  ~  peculatus,  id., 
pour  peculat ,  id.  Verr.  i,  i3,  3g.  ~  rei  capitalis, 
pour  crime  capital,  id.  De  Seuect.  12,  42.  <^ 
sceleris  conjurationisque ,  id.  Verr.  2,  5,  5,  Zumpt, 
N.  cr.,  et  autres  sembt.  —  <~  capitis,  Ca-s.  B.  C.  3, 
83,  4;  3,  110,  4-  • — '  octupli,  Cic.  Verr.  2,  3,  1  1.  — ■ 
■y)  avec  Vablat.  :  Cl  is  eo  criniine  damuaretur,  ne 
ipse  esset  iu  crimine,  Cic,  Verr.  2,  4,  45  ;  dc  meme 
• — 1  capile,  condamner  a  mort ,  id.  Tusc  1,  22,  et  au- 
tres.  <~  pecunia,  condamner  a  itnc  amende,  Justin. 
8,  1,  7.  Hos  juxta  falso  damnati  crimine  mortis,  pres 
d'cux  sont  ceux  qui  furent  condamnes  a  mort  sur  de 
fausses  accusations ,  Pirg.  JEn.  6,  4^o.  —  8)  avec 
de  :  Qui  (  M.  Atilius)  de  majeslate  damnatus  est,  il 
(  M.  Atilius )  fiit  condamne  potir  crime  de  lise-ma- 
jeste ,  Cic.  Verr.  1,  i3,  3g;  de  meme  r^>  de  vi  et  de 
majestate,  id.  Phil.  1,  9.  < — >  de  vi  publica,  condamner 
pour  violences  commises  dans  V exercice  de  fonctions 
publiques ,  Tac.  Ann.  4,  i3,  et  autres.  —  1)  avec 
in  ou  ad  :  Nec  in  metallum  damnabuntur,  nec  in  opus 
publicum,  vel  ad  bestias,  ne  seront  condamnes  ni  aux 
mines ,  111  atix  travaux  publics ,  ni  atix  betes ,  Mar- 
cian.  Dig,  49,  18,  3. 

2°)  imposer  a  quelqiiun  une  obligation  quelconque 
par  testament  :  Si  damnaverit  heredem  suum  ut  \en- 
ditorem  a  nexu  liberaret ,  s'il  a  oblige  son  heritier  a 
liberer  le  vendeur,  Ulp.  Dig.  12,  6,  26;  de  meme  suivi 
de  ne,  Gaj.  ib.  8,  3,  16.  Si  quis  servos  testamento  he- 
redem  mihi  dare  damnaverit,  si  quelqu  un,  par  testa- 
ment,  oblige  son  heritier  a  me  donner  ses  esclaves , 
Pompon.  D'g.  3o,  12;  de  meme  avec  Vinfin.,  Hor. 
Sat.  2,  3,  86. 

h)  employe  hors  de  la  sphire  judiciaire.  :  Cur  pru- 
dentissimos  in  sciibendo  viros  summa?  stultitise  putet 
esse  damnandos,  pottr  quel  motif  it  pense  devoir  dc 
clarer  insenses  les  pltis  habtles  ecrivains ,  Cic  Part. 
38,  i34.  Damnatus  longi  Sisyphus  laboris,  Sisjphe 
condamne  a  des  peines  eternelles ,  Hor.  Od.  2,  14, 
19.  Stultitiaque  ubi  se  damnet  (amator),  Vamant  se 
reconnait  atteinl  de  fotie ,  Lucr.t^,  1 179.  Ut  Baccho 
Cererique  libi  sic  vota  quolannis  Agricoloe  facient, 
damnabis  lu  quoque  votis ,  vous  aussi ,  comnie  les 
dieux,  vous  exaucerez  les  vceux  des  mortcls ,  c.-a-d. 
voits  serez  dieu,  Virg.  Ecl.  5,  80  ;  de  meme  <~  voto, 
condamner  a  V accomptissement  cVun  vceu  ( en  Vexau- 
cant) ,  exaucer  un  vceu ,  obliger  par  la  celui  qtti  Va 
forme  d  tenir  sa  promesse,  Sisenn.  dans  Non.  277,  11, 
<^<  voti ,  Liv.  10,  37,  fin.;  27,  45  (cf.  condenmare 
voti ,  Titin.  et  Turpil.  dans  ATon.  277,  6  et  10).  Ubi 
se  quisque  videbat  Implicilum  morbo,  morti  damnalus 
ut  esset ,  de  maniire  qutl  etait  condamnd  a  mort  (  re- 
garde  comme  dcvant  certainemeiit  en  mourir) ,  Lucr . 
6,  i23i  ;  cf.  :  Stygioque  raput  damnaverat  Orco  , 
avait  voue  sa  lite  aux  dieux  infernaux ,  Virg.  JEn. 
■4,  699,  etc;  cf.  attssi  :  Quein  damnet  (sc.  leto  )  la- 
bor,  et  quo  vergat  pondere  letum ,  Virg.  JEn.  12, 
727,  Heyne.  Damnare  eum  Senecam  el  invisum  quo- 
que  habere,  bldmer,  dcsapprouter,  Qttiiitil.  Inst.  10, 
1,  125;  cf.  :  Magnopere  damnandi  qui  totum  hoc 
genus  a  pra;ceplis  removerunt ,  grandement  bldma- 
btes  pour  avoir,  etc,  id.  ib.  5,  1,2.  —  Avec  itn  nom  de 
chose  pour  regime  ,  rejeter,  condamner  :  Ne  damnent 
quae  uon  intelligunt,  quils  se  gardent  de  condamner 
ce  qtiils  ne  comprennent  point,  id.  ib.  10,  1,  26;  cf. 
id.  ib.  10,  4,  2;  ti,  3,  70;  g,  4,  87,  102,  et  beauc. 
d'autres. 

II)  en  part.  du  plaignanl ,  travailler  a  la  con- 
damnation  d'une  personne,  lafaire  condamner  (rarc)  : 
Quis  me  est  morlalium  miserior...  Quem  ad  recupe- 
ratores  modo  damnavit  Pleusidippus,  est-il  tin  homme 
plus  malheureiix  que  moi ?  Pleitsidippe  vient  eVobtenir 
sentence  de  condamnation  contrc  moi,  Plaut.  Rud. 
5.  1,  2.  Nec  non  emptor  pole  ex  emplo  vendilo  illum 
damnare ,  et  Vachcteur  pourra  le  faire  condamner  a 
executer  le  marclie,  c.-a-d.  d  livrer  la  marchandise 
venduc  ( au  terme  du  contrat  d'achat  et  de  venle ) , 
Varro,  R.  R.  i,  1,  6.  L.  Licinius  Stolo  a  M.  Popilio 
Laenate  sua  lege  decem  millibus  aeris  esl  damnatus, 
I .  Licinius  Stolon  a  eti  condamni  sur  la  poursuite  de 
M.  Poptltits  Lenas  d  10,000  sesterccs ,  aux  tcrmes 
cVuiie  loi  que  Itii-meme  a  fait  rendre ,  'lAv.  7,  16,  fin. 
Drakenb.;  cf.  condemno,  n°  II,  ct  condemnator,  n°  2. 
—  De  la 

damiiatus,  a,  um,  Pa.,  condamne ;  de  la,  par 
mitonj  m.  (  eflectus  pro  causa  ) ,  rejete,  abject  ;  cri- 
minel :  Quis  te  miserior?  quis  te  damnatior?  Cic  Pis. 
40,  7?«. 

Damiionii,  Plol.  3,  2;  Dumnonii,  Solin.; 
Anton.  Itiner.;  Danmonii,  Cambdcn,  d'apris  1111  Cod.; 
pcuple  au  S.-O.  de  la  Brilannia  Romana ,  au  S.  du 
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Sahrina?  ^istuaiium,  d  VO.  des  Belgae,  0«  N.-O.  des 
Durotriges  ;  auj.  dans  le  Devonsltire  et  tr.  Cornouailles. 

Damnonium,  Aau.voviov,  Diodor.  Sic.  5,  22; 
Ocrinum ,  "Oxpivov ,  id.;  promoutoire  dans  le  S.-O. 
de  la  Britannia  Rouiana,  pris  des  Damnonii ;  attj.  cap 
Lizard  (cap  Dead  Man) ,  au  S.-E.  de  thc  Lands 
Entl,  dans  le  Cornouailles. 

daniitose,  adv.;   voy.  le  mot  suivant  d  la  fin. 

damnosus,  a,  um,  adj.  [damnum].  — I)  act.r 
qui  cattse  du  dommage,  qui  porte  prejudice ,  domma- 
geable,  prejudiciable ,  nuisible,  pernicietix,  funesle, 
couteux,  ruineux  (  tres-frequent  depuis  la  piriode. 
d  Augttste ;  il  ne  se  trouve  ntille  part  dans  Ciciron  et 
dans  Cisar)  :  Pist.  Amor,  Voluptas,  Veuus,  etc. ... 
Lyd.  Quid  tibi  commerci  est  cum  dis  damnosissimis? 
qu  avez-vous  d  dimeler  avec  ces  pernicieuses  divinites  ? 
Plaut.  Bacch.  1,  2,  9;  cf.  • — <Venus,  Hor.  Ep.  7,  18, 
2i.~  libido,  les  passions ,  caitse  de  rtiine ,  id.  ib.  2, 

1,  107,  el  passim.  Omnibus  malis  arlibus  et  reipublicae 
et  societatibus  infldus  damnosusque,  Liv.  25,  1.  Bel- 
luni  sumptuosum  et  damnosum  ipsis  Romanis,  id.  45, 
3.  Ne  virtus  tua  sit  damnosa  duobus,  afin  que  ton 
courage  ne  soit  pas  funeste  d  deux  personnes ,  Ovid. 
Met.  10,  707,  et  autres  sembl.  —  *  II)  pass.,  qui 
cprouve  du  dommage,  d  qui  Vonfait  tort,  que  Von  perd 
ourttine,  malheiireux  :  Ibo  intro,  argentum  aceipiam 
ab  damnoso  sene,  je  vais  entrer,  et  recevoir  Vargent 
du  malheureux  vieillard ,  Plaut.  Epid.  2,  3,  14.  — 
III)  dans  le  sens  moyen ,  qtti  cause  du  dommage  d 
soi-meme ,  qui  se  fait  tort ,  se  perd  ou  se  ruine,  di- 
pensier,  prodigue ,  dissipateur  :  Non  in  alia  re  dam- 
nosior  quam  in  aediflcando ,  se  ruinant  surtout  d 
bdlir,  Suet.  Ner.  3i.  Gerro,  iners,  fraus ,  heluo, 
ganeo,  damnosus  ,  i>o!<\s  etes  ttn  vaurien,  un  fainiaut, 
iiu  fourbe,  un  dissipateur,  un  tibertin,  un  mange-lout, 
Ter.  Heaut.  5,  4,  11;  cf.  Plaut.  Pseud.  1,  5,  1; 
Curc  4,  1,  24.  —  *  Adv.  (d'apres  le  n°  I)  :  Nos  nisi 
damnose  bibimus,  moriemur  iuulti  (au  prejudice  de 
Vhdte,  c.-d-d.  copiettsement ,  outre  mesure),  Hor.  Sat. 

2,  8,  34. 

damnum,  i,  ;/.  [etymologie  incertaine;  peut- 
elre  de  demo  :  «  Damnum  a  demptione,  quod  minus 
re  factum  quam  quauti  constat,  »  Varro,  L.  L.  5,  36, 
48  ;  cf.  Paul.  Dig.  3g,  2,  3.  Selon  quelques  personnes, 
Vitymologie  de  ce  mot  scrait  tris-certaine  :  damnum 
ou  dannum  serait  dirivi  du  phinicien  Dane,  qui  si- 
gnif.  rigner,  jugcr,  prononcer  sentcnce  de  juge  et 
darbitre  supreme ,  de  /d  daiiniiim  ,  chose,  cause  ou 
peine  adjugie  ,  c.-d-d.  proncncie  par  le  jtige  ]  ,  Va- 
mende,  le  dommage ,  la  perle  ;  oppos.  d  liicrum  (  tris- 
friquent  et  d'une  bonne  latiniti).  —  1°)  en  gineral  : 
Si  vasa  parata  erunt ,  damni  nihil  erit  ex  tempestate ,  si 
les  vases  sont prets ,  le  mauvais  lemps  ne  causera  aucun 
dommage ,  Cato,  R.  R.  3,  3.  Nae  ille  haud  scit  paul- 
lum  lucri  quantum  ei  damni  apportet,  Ter.  Heaut.  4, 

4,  25.  Nec  mercatura  quaestuosa,  si  in  maximis  lucris 
paullum  aliquid  damni  contraxerit,  s'il  a  fait  qttelque 
perte  au  milieu  de  ses  immenses  benifices ,  Cic  Fin. 

5,  3o,  91  ;  de  meme  en  paH.  de  la  perte  de  la  fortune , 
id.  Verr.  2,  1,  12  (d  cote  de  dedecus,  comme  Plaitt. 
Baccli.  1,  1,  37;  Sall.  Jug.  5i,  19;  Hor.  Sat.  1,  2, 
52;  2,  1,  96,  et  beauc.  tVautres);  Cic.  Verr.  2,  5, 
i3;  P/til.  2,  27,  67  ;  Hor.  Sat.  2,  3,  3oo;  F.p.  1,  7, 
88,  et  beauc  d'autres.  Eos  qui  singulis  vitiis  cxcel- 
lunt ...  propler  damna  aut  detrimenta  aut  cruciatus 
aliquos  miseros  esse  dicimus ,  an  propter  vim  turpi- 
ludinemque  vitiorum,  Cic.  Leg.  1,  19,  5i  ;  cle  meme 
d  cdti  de  detrimenta ,  id.  Verr.  2,  3,  98  ;  d  coti  de 
jaclura  :  Non  queror  deminutionem  vectigalium,  non 
Qagitium  hujus  jacturae  atque  damni,ye  ne  me  plains 
pas  de  la  diminution  de  nos  revenus,  de  /a  honte  de  ce 
dificit  et  dtt  dommage  ijui  en  doit  resulter,   id.   Agr. 

1,  7,  21,  Tali  modo  vastatisregionibus  exercitum  Caesar 
duarum  cohortium  damno  Durocortorum  Remorum 
reducit,  apris  avoir  ainsi  ravagi  ces  contries  ,  Cisar 
ramine  son  armee  d  Reims,  avec  ttne  perte  de  deux 
cohortcs ,  ou  ramine  d  Reims  son  armie  diminuie  de 
deux  cohortes ,  *  Cces.  B.  G.  6,  44;  cf,  Tac  Ann.  1, 
71,  Hist.  2,  66;  Curt.  8,  4;  Frontin.  Strat.  2,  5,  3i, 

fin.  <~  dare  alicui ,  causer  du  dommage,  jaire  du  tort 
d  quelqiiun  (  anlir.  d  Vipoq.  ctass.  )  ,  Cato,  R.  R.  1 4g 
(dcttx  fois);  Plaut .  Cist.  1,  i,  108;  Trttc  2,  1,  17; 
Ter.  Andr.  1,1,  116.  <~  facere,  essuycr,  souffrir, 
iprouvcr  du  dommage,  une  perte,  Plattt.  Capt.  2,  2, 
77  (opp.  lucrum),  Cic.  Brut.  33;  Fam.  7,  33;  10,  28, 

3,  et  autres  ;  mais  il  signifie  causer  du  dommage  dans 
Paul.  Dig.  9,  2,  3o,  §  3.  ~  capere ,  Pompon.  Dig.  9, 

2,  39;  et  dans  le  jeu  de  mols  :  Penetrare  hujusmodi 
in  palaestram,  ubi  damnis  desudascitur,  Ubi  pio  disco 
damnum  capiam,  pro  cursura  dedecus,  entrer  dans  un 
g  )  nmase  comme  ce/ui-ci,  oii  Von  s'exerce  d  se  ruiner, 
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ohje  /vl/erais  fargenl  nu  licu  tlti  tltsque,  oit  je  cottr- 
rais  aprhs  la  honte!  Ptaut.  /law/i,  r,  i,  34.  "~  acci- 
jicri" ,  Hor.  /'/>.  i,  10,9.8;  Panl.  Dtg.  3<),  •>,  2.1.  <~ 
pali,  Svnev.  Ira,  1,9;  Ulp.  DAg.  g,  •>.,  api,  <7  ~  ferre 
\expretsion  favorke  tfOvide),  tn-ul.  Her.  f5,  64; 
^f/m.  r,  i  ',  20;  2,  2,  5o;  3,  3,  i<>;  3,  7,  72;  ^.  ^. 
1,  186;  3,9.80;  Rvm.  Ani.  r<>2;  Fnsl.  i,*i<>;  2,  S92  ; 
rm/.  3,  8,  34. ' — '  contTahere  (  en  part.  tftme  mn/ailiv  ), 
id.  Pont.  s,  10,  9<),  et  iuitrvs  svmhl.  —  Perveml  ad 
miseros  datnno  graviore  cotonos  PestM,  Ovid.  Met.  7, 
552-  <7.  /'</.  il>.  2,  91  f;  8,  7-8.  Darrma  lamen  eeleret 
reparant  ccelestia  (c.-M.lt  voldutemft)  lutw.  Sfos 
llbi  dcridimus,  elc,  la  Iiiiiv  rv/mrv  promptvment  Iv 
dvchel  t/uvtlv  vprouve  au  ciel,  c.-it-tl.  vllv  rvtl, ■riviit 
pleinv  vii  peude  Ivmps  ,  Hor.  Od.  4,  7,  r  '3.  Ouain  <ili 
noxam?  quia  infacinulior  sit  et  lingua  impromplus. 
OihkI  naturs  dammim  ( 'difauX  mttitrei)  rrtrum  ntt- 
trienclnm  patri  an  castigandum ,  ete.,  Liv.  7,  4,  ail  fm. 

Dan.s  Iv  svns  v.increl  :  Mco  malo  ali  mala  abslnli  : 

hoc  ad  damnnm  (/'.  e.  scortnm  )  deferetur,  ftntive  </ 
ta  ma/igne,  non  sans  nte  donner  t/u  mal ,  ce  don  que 
ie  portv  vhcz  ma  ruine  (chez  la  cotirtisane),  Plutil. 
Men.  1,  2,  24;  cf.  iliitl.  ■2.1  et  60.  De  meme  Ovttl. 
Met.  x  r,  38i  ;  12,  16. 

II)  vn  style  judiciairc,  amendc  pecttniaire,  peine  : 
Quis  umquam  lanto  damno  sciiaiorcin  coegit ?  quija- 
mnis  forca  tin  senaleur  a  payer  semhlahle  amentlc  ? 
Cic.  Phil.  r,  5,  ftu.  Qnam  (  conjnnrtionem  civiuni  ) 
qui  dirimunt,  eos  (legesl  morte,  exsilio,  vinclis,  damno 
coercerent,  ceux  qui  portent  atteintea  cetie  union  des 
citoyens,  la  loi  lcur  infligerait pour  chdtiment  la  morl, 
1'vril,  /vs  fvrs,  des  peines  pccttniaires,  id.  Off.  3,  5, 
43. 

Diimnnm,  Martinum,  Dmninartiniim, 
Slartini  Doniiniuin,  Dnmmarlin,  v  dv  Franvv, 
dept  tle  Seine-et-Mamc  (Ite-tlc-France). 

Damorlcs,  is,  m.,  courtisan  dc  Dvnys  le  Teune, 
cvlviirv  par  tn  crainte  t/ue  /ui  inspirai/  f  cpee  siispcndue 
sur  sa  tete  dans  /n  sal/e  ilu  feslin,  Cic,    Tusc.  5,  21. 

Diimocrates,  is,  011  -enis,  m.  (  AatioxpaTr,:,  sur- 
nom  rom.,  Inscr.  n/i.  Grul.  332,  8  (geni/.  Damocia- 
tenis,  Inscr.  ap.  Mttrat.  i654,  8). 

Damoetas,  a>,  m.,  AatxoCtai;,  nom  d'un  pdtre, 
Firg.  Ecl.  3,  1. 

Diimoii,  onis,  m.,  Aaij.tov.  —  V)  pylhagoricien, 
tilibre  par  ses  rapports  cfamitie  awv  Phintias,  Cic. 
Off.  3,  ro,  45,  Ilvivr;  ia/vr.  Mu.i:  4,  7.  —  2")  cili- 
hre  musicien  cfAlhines  et  professeuT de  Socralv,  Cic. 
De  Or.  3,  33  ;  Nep.  Epam.  2.  —  3")  nom  tfun  herger 
dans  Firg.  Ecl.  3,  17,  23;  8,  1,  sq. 

Damophilus,  i,  m.  (Atxu.6tpO.oc,),  peintre  grec, 
Ptin.  35,  12  (45). 

Damovilla,  Damvillc,  hourg  de  France,  dcpl 
de  1'Eure. 

Dampuillerium,  Danivillcrium,  Dam- 
vilters,  petite  v.  tlc  Frauce ,  ddpt  tlv  ln  Meuse. 

*diimiila,  a>,/".,  dimin.  [dama],  petit  daim,  Ap- 
pul.  Mvt.  8,  init. 

Damum;  cf,  Dammona. 

diiii';  pour  dasnc?  voy.  do. 

Dan,  Aa.\io<;,Jesep/i.  Antiq.  1,  10;  Isidor.  Ori«in. 
i3,  2r  ;  cf  Joseph.  Bell.  3,  35;  source  du  Jourdain, 
dans  lc  N.  de  la  Gaulonitis,  commence  prvs  de  Tell 
Kt/ru/i,  tlnus  lc  luc  Pbiala,  au  S.-E.  de  Paneas. 

Dan,  Ovn.  r4,  r4  ;  Dcul.  34,  1;  Josue,  19,  47 
st/.;  Judic.  18,  29;  2  Sam.  3,  10;  1  Reg.  12,  3o;  2 
Reg.  ro,  29;  Ativ,  Philostorg.;  iv  Aavy],  Joseph.  An- 
tiq.  8,  3;  Hieronym .,-  I  >an-Jaan,  2  Sam.  ii\,  6 ;  —  avant 
la  conquete  dcs  Danites  nar  les  Sidoniens ;  cf.  Jinliv. 
18,  27,  29  ;  Josue,  19,  47  '•  Lais  ,  Judic.  18,  7,  27,  •><) ; 
Aatua,  Svpi.;   cf,  Joseph.  Anliq,  5,  2  ;  8,  3  ;  Lesem, 

.    ;<),   47;    V.   t/v  /n  trihtt  dv    Nvphlnli    (Galitea 

Super.),  doiis  /n  plaine  1/ ' Aram-fivl/i-Rvhoh,  sv/.  Klce- 

tnviron  20  stad.  (r  lieue)  au  S.-t>.  de  Baal- 

Gaad,  ii  50  au  N.-E.  dv  Kcchob,  a  Il5  nu  N.-E.  de. 

Paaeas,pris  de  /«  rive  orientale  du  Jordanes  Minor; 

'/.  Joseph.   Antiq.  8,  3;  auf.  svf   K/atleii  vl  Svvtzvn, 

Hasbeia,   avec   /«■<■  chdteau   vi   une  grande   carriere 

d  asphaliv  dniis  lv  ■vuisiiiage,  mais  scl.  Pococke,  t.  2, 
p.  109,  Hnsheya.  Se/on  d' atitrcs  /a  posilion  dv  Daii 
corres/niitt/  a  fvntplavinatit  des  ruiuv,  noiiimvv.  Tell 
1/  Kady  dans  le  Ard-il-Htilvh,  an  5.-0.  du  mont 
Hermon.  Suiv.  la  tradiiion  des  Juifs  d'Orient,  Dan 

■11   1  v  livll. 

Dan,  nitis ,  tribu  dant  lv  N.  o.  de  la  Judaea,  pris 

1,  bornee  au  S.  parJuda,  a  FE.  par 

un,auN. par J&pliraim ; cf,  Gen,  49,  i6;Josue, 

r9>9i  47  ;  Judic.  iH,  16; eutte  teptiime et le ptus petit 

''•'   '    •'    losue,  19,  41-46,  dix-sepi  villes),  mau  ne 

distrn  '  qui  lui  avail  ete 

:    Sam.  5,  10;  2  Hcg.   r,  2;  Judic.  1, 
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34,  35.  —  Joseph.   Antiq.  5,  1 ,  22,  /;//  atsigne  tautt 

tti  /dtnnv  du  liltoral  cnlrv  A/olus  (  As<  lnln  I  |  </  Dor.i, 
//<r//.s  vvltv  vdlv  vttiit  siluvv  Itop  au  N,  l.a  tnhu  d,  Dtui 
cimi/irvntiii  /,aica,  Kslliaol,  Jrsames,  Elon,  I  liinniallia, 
Acaron  011  Kkron,  Jcliud,  l'ine-I?arak,  Gatli-Rimo», 
JVIciai  knn,  rt  svt.  Jose/ih.,  atissi  Janiiu  vt  l.ilia. 

Ikan,  coniree  au  S.-O.  de  la  tnhu  du  meme  nom 
(  Jud.-ca  ),  entre  Kstbaol  et  Saara.  On  y  pla, ■■<■  /<  freti  de 
sv/iullurv  dv  Samson. 

Dan  ,  pvlilv  plnine  dans  la  tribtt  de  ludn,  non 
tnin  tlv  Kirjatb-Jeariin. 

Daii-*laaii,  /'.  </.  Dan. 

Dana,  Aava,  Plol.  7,  4,  5;  v.  dc  fite  de  Tn- 
prohanc  ;  attj .  Tangala  dans  t ' ile  de  Ceytnn. 

■Etma,  Xeuophon.;  sel.  les  uns,  i.  q.  Tanadaris. 
Ptot.;  mais  sel.  Crll.  i.  q.  Tvana;  v.  dv  Cataonie. 

Danalia,  Ptol.  5,  i5,'9.4;  n.  de  la  Palinvi  <-n<- 
'  Syrie),  enirv  Ada<ba  et  (ioaria. 

Daniie,  cs,  f,  tlitnin.  Aavdiq.  Danae,  fdle d' Acri- 
sitts,  niire  dc  Pcrsee,  quelle  eut  de  Jnpitvi  ,-  eflfermee 
par  son  pere.  dans  itne  tour,  elle  ftit  risilie  /mr  ce  </«  » 
sous  la  furme.  d'une  pluic  d'or,  «  Hor.Otl.  3,  16,  1. 
sq.;  Serv.  Virg.  /Ett.  7,  372;  Hygin.  Fah.  63;  „ 
Prop.  2,  20,  12;  2,  32,  59;  Ovid.  Am.  3,  4,  21;  Met. 
4,6ir;6,  n3;  rr,  117;  Trtst.  2,  .',<<  1;  firg.  /En. 
7,  410,  et  atitres.  —  Dt  lu  cst  dvrivv  2")  DSnaeilll,  a, 
nm,  adj.,  concernnnt  Danae,  nv  de  Danav  :. — >beros, 
i.  e.  Perscus,  Ovid.  Met,  '.'>,  r  ;  le  meme  est  nommv 
aussi  voluccr  Danacius,  Slal.  Thth.  10,  892.  <^<  Per- 
sis  (  ainsi  nnpelev  du  nom  tlv  Perses,  ftls  de  Persie  vt 
fondalvur  dt •  la  nalion  des   Perses),  Ovid.  A.  A.    r. 

225. 

Danaeiiis,  a,  uin,  adj.;  voy.  1'arl.  preced.,  n"  1. 

Danagula,   Pliu.  6,  20,  23;  r.  tlvs  Gangaridas 

CaKngs,   tlans  /'India  intra  Gangcm,  att  N.  dv  fem- 

houchure  du  Gange,  non  loin  de  Tyndis. 

Danai,  drum,  <•<■/.;  voy.  Danaus,  n"  II,  I,  b. 

Danaidse,  arum,  m.;  voy.  Danaus,  n"  II,  3. 

Danaides,  uin,/.;  voy.  Danaus,  //"  II,  2. 

Danala,  Strah.;  cf.  Plttlai  ch.  l.ucutt.;  lieu  dvs 
Trocmi,  en  Ga/atie,  ou  Luvullus  renxit  aPompce  l'ar- 
mee  et  la  province. 

Danapris,  /.  q.  Rorysthenes. 

Dauaster,  tri,  Jornand.  De  Rch.  Gelic.  />.  84 
sq.;  Danaslrus  (Danaslris );  Tyra,  P/in.  \,  12;  Jor- 
nanil.  c.  /.;  Tyras,  Mela,  2,  r ;  6  Tupa:,  PtoL;  Steplt.; 
Slrah.  7,  p.  211;  Scymn.  Chius:;  Tupiri/;,  Herodot.  \. 
5i;/l.  de  /a  Sarmalia  Europaea,  separait,  set.  Piof, 
la  Dacie  de  la  Sarmatie,  coutait  scl.  Strah.  a  3oo  stad. 
(  7  -j  /77.  )  au  N.-E.  dc  flster,  sejetail  dans  te  Ponlus 
Euxinus,  et  s'appelle  auj.  Dnieslvr,  D/tivslr,  prend  sn 
source  dans  les  Carpalhcs,  separe  la  Pussie  de  la 
Moldavie,  et  fornie  un  grattd  golfe  a  Ovidiopel ,  pres 
dc  son  embouchure. 

Diinaus,  i,  m.,  Aava6:,/f/i  de  Iiv/us,  frere  d'M- 
gyptus,  pcve  de  cinquanle  fill,  s.  Il emigrn  d'Egr/'lv  vn 
Grice  et  y  fonda  Argos ;  a/uvs  1111  icgne  de  cin- 
quanle  ans,  il ftil  ttte par  Lynvvv,  «  Ilygtii.  Fah.  168, 
170;  Svrv.  firg.  JEn.  10,  497;  »  Cic.  Parad.  6,  r, 
44;  cf.  plusbas,  n°  II,  2.  —  Danai  porticus, portiaue 
a  Romc  consacre  par  Auguste  a  Apollon  Pulntin  fuu 
de  R.  726),  cotinti par  Ivs  statues  qtfon y  trouvail  tle 
Danaiis  et  de  svs/i/tes,  Ovid.  Am.  2,  2,  4;  cf  Prop. 
2,  3r,  4,  Jalin;  Ovid.  Trist.  3,  r,  60.  —  II)  De  la  est 
derivc  —  1°)  Diinaus,  a,  um,  adj.  (concernant  Da- 
naus,  de  la,  par  metonymie ,  dans  tes  poctcs  pour) 
grec  :  , — ■  classes,  Ovid.  Met.  i3,  92;  cf  <~  rates, 
Prop.  3,  22,  34.  <~  flammas,  Ovid.  Met.  14,  467.  ~ 
ignis,  id.  Her.  8,  14.  <~  miles,  id.  ib.  24.  <~  manus, 
/</.  livni.  Am.  66.  < — ■  res,  id.  Met.  i3,  5<j.  Frvquvnt 
surioul  —  b)  suhst.,  au  /ilttr.  Danai,  orum ,  m., 
Ivs  Danacns,  v.-a-tf  tcs  Grvvs  (paiiivulici cinvnl  Ivs 
Grecs  dwani  Troiv),  Pro/>.  3,  8,  3i;  ^irg.  JEn.  2, 
5,  49,  7^,  108,  117,  327,  et  passim ;  gen.  /1/111. 
Danaum,  Lucr.   1,  87;  Proh.  2,  26,  38;  Virg.  JEn. 

1,  3o,  96,  SgS,  754,  et  heauc.  cfautres.  —  2")  Danai- 
des,  um,  f.,  Aavat/y£<;,  tvs  Danaulcs,  fdlvs  de  Danait.-, 
qui,  a  1'exception  cfHypermnestra,  assassinirent  leurs 
maris  par  ordre  de  leur  pere,  «  Hygin.  Fah.  170, 
255;  1,  Svuvv.  Hvrv.  fur.  7^7.  Att  lieu  de  ce  nom,  on 
trouve  vhvz  tvs  poctes  classit/ties  les  periphrases  Danai 
proles,  Tihull.  1,  3,  79;  Danai  femina  turba,  Prop.  2, 
3r,  4  ;  Danai  puellte,  Hor.  Od.  3,  rr,  ■?.'.>;  Danai  ge- 
nus  infame,  let  coupables  filles  de   Danaiis,   id.  ih. 

2,  14,  18.  —  3")  Danfud.r,  arum,  ///.,  AavatSat  = 
Danai  (voy  lc  n"  1,  b),  tcs  Danacns,  c.-a-d.  les 
Grecs,  Scttec.  Troad.  611  ;  761. 

Dandaca,  ,-c,  /'/<>/.  '.,  6,  12  ;  Ammian.  Marc.  ■>■>, 

H,  u',;  r.  a  10.  dv  /o  Chersonesus  Taurica,  au  S.-E. 
t/v  Parlhenium  Promontor. ,  att  N.-O.  dv  Chcrson, 
/"•■  s  d"Eupatoria. 
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Dniidag-iida,  inm,Plm.  <',.  vo;  <..  commercante 

//•>   (,iiugarid.i-  Galing:!-,  dtUM  /'Iudi.i    ml. 
prvs   tlv   (;,Iim:'<iii,ii,    \'i„uioi,\,,r..  /„„hah/ .    auj.    K'i- 

//</;■</      /'utlllll. 

Ikandariea,  Tacit.  Ann.  t,.  ,t,,  ,„„i,,.,  ,/„„. 
/„  Saiuiiilia  AMalica.n//  .S.-A.  //// 1'alus  M;t-<,t,s.  traver- 
>vr  /1,11  -/'11  \  pgnit. 

■taiiflarii,  orum,  m.,  Ai.v;,rv.</..  Hiattet  dont 
Stvpli.;  I'lm.  6,  7,  7;  Strah.  p.  't/, ;  In,,ript.  ,tt 
/:■  ■ ,  I  /,.  C.  J.  ■>.,  p.  1  Vi ;  pvu/ilatle  tej  the  >ur  /a  Palus 
MiEOtis.  /.<  r  mimet  wntappetet  Dandaridae,  Tac.  Ann. 
j  ,.   i5,  et leur /<«r>  Dandanca,  ///.  ,h.   ;',. 

Dandnxeiia,  <.  de  la  MeKtene  (  Cavpadoee). 

Daneou  1'ortus,  Plin.  d,  29.  /wrt  dant  l„  Iio- 
glodrtice,  tiir/n  poinlf  tn,  ti/vnt.  t/u  Sm.  Anil,i<-n, ;  ><-/. 
Ilfinloiiiii,  Grondat. 

Daiiffala*,  Ptm.  >'>,  »3? /itiiplr,  peut-etre  <••/  Al- 
hnnic  sur  /n  /ivntv  S.-O.  du  Caucase.  I  lltirdtiuin  lit 
Sangalfe. 

Dang-elliim,  Danjolium,  le  botirgfrancaisde 
Dangenn,  sur  1'Ozanne,  dans  le  Perche. 

I>:i  111; ■  loniiim.  Dangilon,  petile  V.  de  Prance, 
tlv    t  ,/ti    Clier  I  lierrv  ). 

Dani,  orimi.  Venattt.  Carm.  7,  7,  5o:  9,  r.  73; 
./////.  Einltard.;  Ann.  Enhard.  Eutdens.;  Anu.  Ituo- 
1/0/f.  Fuldens.;  Antt.  Fuldens.  p.  3;  p.  5;  Ann.  Iler- 
linianor.  p.  i  ;  Ann.  Prudent.  Trecens.;  Chronic.  de 
Gest.  .Xormrinnor.;  Ann.  liunniar.  Iteiiu-ns.;  Ann.  fe- 
tlastin.;  tnntinuat.  Keginun.;  Chroiiic.  Alherl.  Sta- 
t/ens.  p.  198,  199,  20O,  220,  3oi,  3o3.  320;  Ann. 
t/v  Gest.  Carot.  M.  2, p.  i<>;  Caroi.  M.  I  ita,  p.  61, 
64;  Tltvgau.  Trevirens.  Chorepisc.  Dv  Gest.  Ltidemc. 
Imp.p.  76;  /Eneep  Silv.  Hist.  Frider.  III.  />.  19,  i3r; 
Jornand.  de  Keh.  Getic.  p.  .83  ;  Danigcna-,  arum,  Ann. 
Kuodolf.  Fuldens.;  tes  Danoit,  hnh.  1I11  ruyaumr  rt,. 
Dativnifirl:. 

Dania,  <e,  Chronic.  Alhrrt.  Stadens.  />.  126, 
204,  206,  211,  2r5,  2^9  sq.;  269,  317.  32S;  .>Eiiece 
Silv,  Hislor.  Friderie.  III, p.  r3i  ;  ilu,\;Cel(.;  Adam 
tlvlirvme;  royaume  de  Danemark,  cntoure  en partie 
dv  la  mer  Ba/tiqtte  et  de  /a  mer  dti  Nord,  du  Catle- 
giit,  du  Siititl  cl  des  deti.r  Belt,  el  se/iare  de  f  Alle- 
magne  />ar  1'Eider  el  /e  nouveau  vanal  du  Halstein. 
Danicus,  adj.,  .Encw  Silv.  Hisior.  Frideric.  III,  />.  r  3  r ; 
Append.  Genealog.  ad  t  hronic.  Alhert.  Sladens. 
p.  322,  332  ;  Danice,  adv.,  Ltten. 

Daniea  Sil»a,  contreede  la  Danisclnvald  (foret 
danoise)  dans  lc  Sch/esmg,  sur  la  frontiere  du  Hols- 
tviu,  avec/a  capitale  Christianpreis . 

Danicum  .  <</,•  Sundiciim,  ou  Oresundi- 
cum  Fretum,  detroit  dtt  Sund,  Oresund,  enire 
iile  de  Seeland  et  Sc/ionen,  reunit  la  mer  Baltiaue  et 
celle  t/11  Nort/. 

Danicum  llare ,  Danicns  Sinns,  i.  q. 
Sca^eiiM^  Sinus. 

Danisena?,  /'.  //.  Dani. 

ydauista.  :v,m.,  =  Savetor^t;, pretetir d 'argent, 
ustirier  ( ne  sc  trottve  peut-etrc  que  dans  Plaute ), 
Plnut.  Epid.  1,  1,  5i ;  2,  2,  67 ;  Most.  3,  1,  6 ;  Pseud. 
1,  3,  53;  </.  Fest.  p.  52  ;   «   Dani>t;e  lencratores.  » 

-  ■  daiiTstieus,  a,  um,  adj.,  =  SaveicrTixot;,  ///</' 
coiicvrne  lc  preleur  d'argent,  de  preteur.  d'usuricr  : 
Nullum  genus  cst  hominum  letrius  quam  danisticmn, 
il  tiestpas  d'hommes  plus  durs  quc  les  usuriers,  Plaut. 
Mosl.  3,  1,  129. 

Danita?,  arum,  Joseph.  Antiq.  5,  1 ;  c/.  Josue, 
19,  4"  ;  Judic.  18,  26 ;  liah.  de  Dan,  dans  ta  Jud.Ta, 
ndonnes  encorc  a  fidoldtrie  du  temps  du  chrislia- 
nisme.  Cest  pottrquoi  /7  tieit  est  pas  qucslion  dant 
f  Apocal.  7,  6 ;  cf.  Eichhorn,  Comm.  in  Apocal.  ad  /1.  /. 
Avant  qtic  /cs  Damtvs  ettssent  recu  teur  portion  pre- 
levee  sur  cellv  tles  trihus  de  Jttda  ct  de  Josvph,  une 
partie  de  cc  peupie  s'etail  etablie  a  la  frontiere  N.  de 
Chanaan,  11011  lotii  du  pied  du  l.ihan,  y  avail  con- 
quis  la  v.  de  Lais,  Laiscli,  avcc  son  territoire,  et  recon- 
struit  celle  v.  sous  le  nom  de  Dan. 

Daii.jolium,  /'.  ,/.  Dangellum. 

DanmoniorumPromontorium,  i.q.  Dam- 
nonium. 

Danna,  Jostte ,  i5,  49;  t.  dans  le  lerritoire  de 
Juda  (Judsea  ,peut-etre  pris  //<•  Dcbir,  Ku-ialb-Sanna. 

Daiuiclicrga,  Cluv.;  Danneberg,  capilalv  du 
comte  tltt  meme  nom,  sur  /</  Jee/ze,  ii  1-  m.  uii  N.-E. 
tfv  Hanovre,  a  7  au  S.-E.  de  l.unehourg. 

Daiiuelier!>'eiisis  <  0111  il;i  I  us,  iluv.  3,  ■>.; 
Daunvhvrg,  vonitv  tlu  Haiiovre,  auj.  baitliage  dudttche 
tle  l.uiivhourg. 

ilano  ;  ?•<>).  do,  ////  commvnv. 

Daiiornni  lnsulse,  Meta,  3,  3;  ites  t/nCoda- 
nus,  entre  Holsatia  e/Seelandia. 

Danorrim  Valluin  ,  Danornm  Opus,  tra- 
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ces  tl'un  rtmpart  </«/««.>,  </<><■  au  inuenme  siic/e, 
long  tle  3  "'•  et  ''<"*'  d'enviroii  i\  ii  i5  /neils,  sur  1« 
frontiert  </«   Schltswig  ,    ««  S.  tle  la   v.  de  Sclilts- 

Uauthcletu',  li>.  Ig,  5 1;  i<>,  a»;  AavOr.XfiTai, 

>'/<>/.,•  .%'//•«/< .  -,  /'.  iiS  ;  Dcii-clel»'.  aiuni,  6VV.  in  Pi- 
ion.  c.  3  i ;  peupte  au  ;V-(>.  </<•  /«  i/truce.  sel.  Ptol. 
itpo;  Tai;  Mvacat;,  xai  np)  tov  Aftiov  to  6po;  acrto 
ouautov  apyojxivoi;. 

Haiitliclclica,  AxvOnXnTtxr)  o-TpaTnvia,  /J'<"'.; 
contree  ./««.>  /n  Thraee  .\.-(>. 

Uitntiscuiil,  C/tti:;Fabri.;  CclL;  Gc<.Uuwm,i,  Ftt- 

</  capitatt  1I11  gvuvtrntmtnl  du 

mSmt nomsitr  /<i  '  <.>/«/<'.  Dantiscanus,  adj.;  Ged.men- 

""•  ''•  ' 

Uanubii  Brachi  11111 .  Donatcitz,  bras  navtgabte 

ilu    Damibe    aii-ilessns    de    Belgrude ,    unit   /*_  Da- 

nube  avee  la   Temis.    En   i-\-   ttcs   vnisseaiix  impe- 

riaiix  ie  triieevscvvnt  lois  </«  siege  de  lielgrade. 

Uituubii  Calaraetie:   <;/.  CataracUe  Danubii. 

Huiiubii  Insulu ,  Fabri;  Douabeiga;  l)<>u..- 
Mi.la;  Donavertia;  Vtrtia;  Donainvcrtli.  Donau- 
wcivih,  v.  le  Bavicre,  dans  le  cercle  du  Danube  sttpe- 
rivuv.  ii  itniboiiclittve  </<•  /«  IVeriiitz  dans  le  Dtinube. 

Uaiiubii  Ostia,  Istri  Ostia,  Meta,  2,  7; 
Stvab.  -,  />.  3o'(;  les  emboucliuves  du  Danube,  au 
nombre  ac  sept ,  selon  Anmi.  Marc  22,  nj,etPtot.  3, 
10;  de  six,  se/on  Plin.  4,  12;  </<■  einq  scutenieiit,  sui- 
vant  Epltovus  a/i.  Stvab.;  Dionys.  Pevivg.  v.  3oi; 
Fest.  Aviett.    v.   \\i.  La  jdus  mcviilioiia/e  s'a/>/>e/ait  : 

—  a)  SarnunOstiuni,  tspov  crTou.a,  Ptol.;  aussi  Peure, 
Wl'jY.T„  Ptol.,  d'apies  ii/e  /ormee  />iir  eile.  Vciiaicnl 
ensttite  t/11  S.  au  N.  :  —  b)  liiariariuni,  Ptoi;  Nara- 
enatoma  (  Noracion,  Narceiim),  P/in.;  Amm.  Marc; 

—  c)  Calonsloma,  KaXov,  Ptoi;  —  d  )  Pseudostoma, 
PtoL;  —  e)  Boreuni,  liopetov,  PloL;  —  f )  —  Ste- 
nostoina,  Anitii.  Marc.  (  Spireon-toina,  Pttn. )  ;  — 
>»■ )  Ihiagola,  ;e,  PtoL;  Hu.ij-i.  Exiguafn,  PtoL,  sep- 
tiuium  ingens,  Amm. Marcell.  Trois tlc ces embottcluii <•.>, 
venant  apris  Sacrum  Ostium,  sont,  selon  Stvabon,  pe- 
tites,  tes  autres  />lus  gtandes,  mais  cependant  moins 
etendnes  t/ue  le  Sacrum  Oslium. 

Uaiiultiuus,  a,  um  ;  voy.  le  mot  suiv.,  n"  2. 

OFtiiubius,  ii,  m.,  AavouSto;,  le  Danube  (ainst 
.''appelle  la  partic  superieure  du  fleuve,  la  partie  Htfe- 
rieitre  est  iioiumee  Ister;  mais  cliez  les  poetes  ccs  clen.v 
noms  soiil  employes  indifferemmeni,  «  Mel.  2,  1,  8 ; 
2.  '.!,  t  3 ;  Piiit.  4,  12,  25;  Tac  Germ.  1;  Ammian. 
22,  g;  *  Cces.  B.  G.  6,  25;  Sall.  llist.  fvagm.  ap. 
Acv.;  Hor.  A.  P.  18;  Tac.  Germ.  2y;  4  1  ;  42  ;  Ann. 
2,63;  4,  5;  Hist.  3,  4<i,  et  ber.uc.  iLautres.  * Hor. 
Otl.  4,  i5,  21  ;  Ovid.  Pont.  4,  9,  80;  4.  10,  fiS;  Trist. 
2,  iij2;  Ausoii.  Bpigr.  3  et  4.  —  De  lit  2")  Uanubi- 
nus,  a,  um,  adj .,  t/ui  concerne  le  Duruibe  :  t^j  ad  li 
milein,  Sidon.  Ep.  8,  12.  —  Voy.  ci-dessous  Lart. 
geogr.  spccial. 

Uanubius,  Mela,  2,  1 ;  3,  3;  cf.  2,  3;  Tacit. 
Gevni.  iii.t.;  id.  Ann.  2,  63  :  4,  5;  id.  Hist.  3,  46; 
Plin.  3,  25,  28;  4,  12  ;  Eutvop.  6,  1,  8  ;  Flor.  3,  4; 
4,  11,  ii ;  Cas.  Gall.  6,  24  sa.;  Jtistin.  32,  3; 
Atison.;  Covn.  ]\'ep.  Fvagm.  7,  7  ;  Sut  ton.  Tib.  c.  16; 
Vell.  Paterc.  2,  110;  Vopisc.  Aitrelian.  c.  3g ;  Ovid, 
Pont.  4,  epist.  10,  v.  57,  79;  id.  Trist.  2,  189;  Jor- 
nand.  De  Regnor.  Sttccess.  p.  3g,  44,  5i  ;  id.  De 
Reb.  Gettc.  />.  84  sq.  87,  go  sq.  94,  97,  124,  i34  sq. 
i37  sq.  142;  Isidor.  Clironic.  Gotlior./i.  i56;  P<7«/. 
Warnefr.  De  Gest.  Longob.  r,  19;  3,  3o;  6,  47; 
Aun.  Sanga/lcns.  Mn/or.;  Ann.  Jiivavtns.  Mttjov.; 
Ann.  Eiiiluivd.;  Cltvouic.  Moissiacens.;  A1111.  Met- 
tens.;  Antt.  Enltard.  Fuldens.;  Clivonic.  Rvginon.; 
JEnea-  Sdv.  Hist.  Fvideric.  III,  p.  3  ;  Anii.  de.  Gest. 
CavoL  M.  3 ,  p.  20 ;  Clironic.  Albert.  Stadens. 
p.  194;  Andrece  Battsbon.  C/tronic.  Ravavice  ;  Aovou- 
g'.c;,  Ptol.  2,  II,  14;  Slrtib.G,/).  212;  Herodot.  1, 
33;  Agatlicmer.  2,  4;  JElian.  Hist.  Anim.  14,  23; 
Aristolel.  Meteorol.  1,  i3;  Danovius,  Aim.  Laureslia- 
mens.;  Danuvius,  Ann.  Ruodolf.  Fuldens.;  A1111. 
Fuldens.p.  3;  /;.  5;  Inscr.  ap.  Giuter.it.  3,  p.  448; 
Isler  (Hister),  tri,  Justin.  32,  3 ;  Horat.  Od.  4,  <;, 
<.  ',<>;  Plin.  c.  l,6,n;  Eutrop.  9,  10;  Flor.  I.  ■/.; 
Amm.  Mavc.  21.  i5;  Ovid.  Pout.  1,  epist.  8;  Fest. 
Avien.  Descpt.  Orb.,  v.  487  ;  Corn.  Nep.  Miltiad.  c. 
3  ;  Mela,  2,  1,  2,  5 ;  3,  4;  cf.  2,  3,  4 ;  Jornand.  De 
Regitor.  Success.p.  44  ;  "I<jTpo;,  /W.  3,  8  ;  Strab.  7, 
//.  212,  220;  i5,  p.  483;  Agathemev.  I.  c;  JElian. 
<•/.  /.;  Herodot.  4,  33,  5i,  53,  8g,  g3;  Dio  Cass.  49, 
•>i;  Zosim.  2,  18;  Xiplitlin.;  fl.  de  la  Gevmaiiie 
meridion.,  pvenait  sa  souicc dans  le  mont  Almoba,  sn- 
parait  la  Germanie  de  /a  Viiidelicie  et  du  Noricum,  /« 
Dacic  de  la  Pannonie  et  de  la  Mcesie ;  prenait,  pves 
"polis  e/t  Mcesic(  tot.  os  y.aTto  «.eypi  T0U  Hovtov, 
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Stvab.  /'.  >»  1  ),  '•'  iitinni Istev  ;  ej.Ptol.  3,  6,etsejetait 
1'tiv  stpt  embouclitives  dans  le  1'onlus  KiiMiius;  iiuj.  /e 
Vanube,  Doitati.  qui  /'veittl  iiaissaiict  pves  </<•  Saiiit- 
George,  daus  /<•  grand-ducltede  Bade,  dans  tiois  sour- 
ces  :  livege  ,  Brigach  ct  uiie  plus  petite  t/ui  se  tvouve 
dans  /e  //ii/ais  tlu  pvince  tle  Fuvstcntbcrg  it  Doituttcs- 
chuigen;  devient  ucwigaite  pves  ttUlm,  et,  a/ires  1111 
cours  </<•  33a  111.,  il  sc  jette  />av  cinq  bras  en  liessai  a- 
bie  tlans  la  incv  .\oire.  Danubianus,  adj. 

Haiiubriuiit,  Dviieitvvc,  Deitevre,  petite  v.  de 
Fvanev,  de/it  ./■•  Itt    Mvurtlte. 

Uaiiuiii,  Anton.  Itiner.;  v.  des  Blliganles,  dans 
la  Jii  it.inni.i  Koinana,  it  16  m.  p.  au  S.  dv  Lage- 
ciiun,  it  21  au  i\'.  </'Agelocum,  d  42  au  S.-E.  </'Kbo- 
raciiin,  «  S5  ait  :\.-().  ,,'<■  l.imlum  ;  prohabt.  ttitj.  Dun- 
vtisnv,  Doncastev  (  l)onca.stria  ),  r.  sitr  le  Dtin,  dcins 

lc    )  orlshtiv. 

dauuitt,  avclt.  /loiiv  dant,  Pacttv.;  vojr.  du,  au 
comnieiic. 

daituiit  pouv  daul ;    voy.  do. 

Hanus,  liiilus,  1'Ain  (Dai/t,  Ens) ,  fl.Jiancais, 
prend  stt  sotiice  t/tins  /<■  Juva  i  Franclte-  Comte  )  el  se 
/ette  d  4  '  111.  tni-t/essus  de  Lt  011  tlans  /e  Rliditc.  De 
lui  pventl  soti  inmi  lv  dc/iavt.  de  L Ain  (  Bvesse,  Bugey). 

Haoua,  Uasana,  v.  sititee  ,  sv/.  liAnvillc,  sur 
la  nvc  S.-E.  i/u  Danus  dcuts  la  Clicrsonesus  Aurea  ; 
pvobald.  intj.   Daiitt-Plii. 

Uaoua?,  Uaones ,  peuple  sur  la  Chersonesus 
Aurca,  pres  de  la   v.  et  dtt  fl.  Daouas. 

Uaonas,  fl.  dans  le  N.  de  la  Cliersonesus  Aurca 
(India  extra  &angem  ),  prenaii  sa  soitrce  au  S.-E.  de 
Lemboucliure  dtt  Besynga,  sc  jelail  dans  le  Sin.  Sa- 
liaracus,  et  cioii  s'appeier  auj.  Ava,  Nukian,  Irabatli , 
011  Tsttmpon ,  Tsanpou ,  et  se  jette  ciatis  ie  golfe  de 
Rengalc. 

Uaouium,  lieit  de  ta  Thrace,  sur  la  Propontide, 
it  l'E.  de  IVrinllms,  a  LO.  de  Selymbria. 

Haorizi ,  Aaopii^oi ,  Slrab.;  Plin.  3,  22  (26) ; 
pent-ctre  i.  q.  Daorsei ,  Liv.;  pettple  en  Dalmalie,  pres 
tht  ft.  Naro. 

Uaorsei  ,  orum,  rn.,  =  Daorizi ,  Liv.  45,  26. 

danalis,  e,  adj.  [daps],  qtti  a  rapport  au  festin 
religictix,  iiti  vcpas  dcs  sacvtfices  (  anter.  et  posttir.  a 
Lepoque  class.  )  :  • — >  ceena,  repas  de  sacrificc  (solen- 
ncl et  somptueux),  Titin.  dans  Non.  g5,  5  ;  Auson.  Ep. 
9,  1  3.  <~  Ju|i|>iter,  Jupiter  a  qui  ttn  tel  repas  est 
of/ert,    Caio,   It.  R.  i32. 

DAPATICE  et  dapaticus;  voy.  daps,  att  commen- 
ccincnt. 

Hapha,  PtoL;  v.+dans  te  S.-O.  de  /'Arabia  De- 
serla  ,  enivc  Sora  <■<•  Sexia. 

Uapltca,  (  Dophka),  Num.  33,  12,  i3;  le  nett- 
ticiiic  iicn  ./<•  ctimi fineiit  des  Isvaililes  dans  /'Arabia 
Petr;ea,  au  S.  du  tlcsevl  tlc  Sin. 

Haphissa  ,  Plin.  4,  S  (i5);  montiigne  en  Tltes- 
salic. 

Haphitas  011  Hapliidas,  ;e,  sophiste  tres-niov- 
tlant  de  Tehnessus,  Cic.  Fut.  3,  5  ;  '  «/.  Max.  1,  8,  8. 

Uapltn»e  B*elusia?,  Aa^vai  ai  nriXouotat,  He- 
rodot.  ■>.,  3o;  Dapline,  Anton.  Itin.;  Aacpvri,  Ste/>h.; 
Ta-^vr],  •<];,  Stpl.;  Jeveni.  2,  i5;  Ta«pvat,  Sept.;  Jcrcni. 
43,  9;  44,  1  ;  Eztch.  3o,  10;  laplinc,  0«  Taphnte, 
Latin.  Intevp.;  Tlialiplianes,  Jevcm.  1,  l5;  Tfeahphan- 
bes,  Jcvem.  43,  7,8,  g ;  44,  l  j  46,  i4j  Ta<*hpbanhes, 
Ezech.  3o,  iS;  cf.  1  Reg.  11,  ig  st/.  (Taitsvzun, 
Cornu  Amieuuin  ,  Forsler  epp.  acl  MichaeL;  Tephe- 
seneh,  Caput  Terr.T,  Mundl,  Jablonshi ,  Opusc.  1, 
3+3);  forteresse  /ron/ieic  clans  /'yEgjpius  Infer., 
/>ris  chi  bubasticum  011  pelusiacum  Nili  Oslium,  tt 
16  m.  au.  S.-O.  cle  P<  lu.siuin,  TiXnciov  HnXoiKTtOU, 
Ste/ilt.;  ttiij.  sel.  Scldicli/horst,  Snfnas,  Saphnas.  Lii 
s'etablit  uiie  colotiic  dc  Juif. 

Haphitiei  Apollinis  Faiium,  Amm.  Marc 
22,  i3;  tcmple   non  loin  de  Daphne  cn   Syrie,    eleve 

/iar  Aniioclius  Epiphanes. 

•f  liaphne,  es,  f,  =  oacpvr,,  itturier,  arbvisseau  : 
lit  liaccis  redimita  Daphne  tremulaeque  cupressus , 
Peirou.  Sttt.  t3l,  8.  —  De  /a  II)  Da|ilinc,  es,f., 
D11/  ,'nic,  fil/e  dit  Penee,  clien  fluvial ,  laquelle  fut 
changee  en  laurier,  Ovid,  Met.  1,432;  Her.  i5,  23; 
Hjgin.  Fttb.  -»03;  Sevv.  .£/<-.  3,  91;  linprcs  Serv. 
Virg.  jEn.  2,  5i3,  et  Ecl.  3,  6'i,  fille  clu  diett  fluvial 
Lac/oit. 

Uaphne,  i.  </.  Daplimc  Pelusise. 

Uaphne,  es,  Liv.;  Hieronrm.  in  F.zech.  47,  18; 
rj  Adcfvr, ,  Slrtib.  />.  719,  749,  730;  Sozoni.  5,  19; 
Zosim.  1,  J2  ;  2,  Mac/tab.  4,  33;  Ambiliosum  Anlio- 
cliia:  Suburbium,  Amm.  Marc.  ig,  extr.;  to  e7it<7n- 
u.ov  tyj;  'AvTtov_£ta;  rcpodoTstov,  Sozom,  d.  I.;  cf.  Zo- 
sim.  I.  c;  vilie,  niais  se/.  Strab.  xaTOtxia  u.STpta,  dans 
■  la  Seleucis  (  Sjrie),  sitr  /'Oroutes,  d  40  statles  d   1'0. 
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(/'Anliocbia;  auj.  Ucit-cl-Miui  (maison  cieau  ),  quel- 
t/itcs  ctibtnics  et  /nitts  moit/nis;  vf  Pococke  et  t/e 
Ricliter.  Lit  Daplinc,  AaSoivot;  TioTajxou  OuydT/ip 
juytiiit  les  enibrtissenn  uts  ci Apollon,  /ut  chaugee  eu  ttn 
laurier ;  cf.  Sozom.  5,  19.  Le  cliarmc  du  lieu  (  amoe- 
uilas  loci,  Eutrop,,  aquaruin  copia,  abunilanlia,  Eu- 
trop.,  leinpcries  cu'li,  clc,  Sozam.  5,  19  ) fu  naitre  la 
mo/lesse.  I)e.  /d :  Daphuicis  nioiibiis  agere,  <'.  </.  luxu- 
ria  dilllucrc,  I  tdcat.  Gallicini.  Avidil  Yit.  c.  5 ;  si 
quie  cinclus  imcnirctur  apu<l  Dapbucn,  disciuclus 
rediicl,  Mttrc  pru  /<■<■/.  Prograntm.  in  Pttrictib.  Daph- 
nensis,  e:< — ■ager,Jornand.  De  Regnov.  Success. p.  44^ 
tj.  Eutrop.  (i,  11.  Da[ibui  nscs,  iuni,  Eutrop.  6,  14. 
Cu.  Pompcjus  )'  sejoarna. 

Haphne,  Adcsvr,,  r,;,  Josepli.  llell.  4,  init.;  pe- 
tile  coiitrec  victnte  et  aboittlantc  eii  etnij  ,  yuptov, 
daiis  lu  Galilcca  Super.,  pres  t/it  Samachontis  Lacus, 
</«//j  /«  tvilui  dc  ISV-pbtuli. 

Itaphne,  Btaphuus,  untis,  P/in.  5,  29;  v.  de 
Lydic.    t/aiis  lit  coiilvee  tle  Mague-.ia  ad   Sip)lum. 

Uaphiiensis  .ILueus,  Cotl.  Sozomeii.  11,  ex- 
tvein.;  bots  tlc  Itiiiricv,  11011  I0111  de  Dapline,  en  Sjvie, 
avait  So  stiid.  dc  circuit,  uiya  dXcyo;,  Sivab.  16, 
//.  -49,  ittitt  consacre  «  Dinnc  et  d  Aptillon,  nittis  i/ a 
dispiivn.  O11  y  tvomiiit  un   tcni/de  ,/' ' Apollon. 

Uaphites  Portus,  Adcpvr,;  >.t[xr,v,  Anonym.  Pe- 
ripl.  inctr.  Erytltv.;  lieiitncc  poH  en  'I'ltrtice,d  SoSlad. 
au  N.  cle  li)  zanliuin,  sur  le  liosporus  Tbracia;. 

f  ilaplinia,  <e,f.,  pierre  jiitc  incoituue,  Plin.  37, 
10,  :>-. 

Uaphuidis  insula;  voy.   Daphnilis. 

Haphuiue,  /'.  </.  Daphnitis  Insula. 

Haphnis,  idis,  m.,  Adcpvt;,  fits  cle  Mercure, 
beati  ct  jeune  betgev  tle  Sieilc,  invcitteuv  tlu  chant 
pastoral ;  de  /</  Jmoii  1/11  tlieu  Pcm,  Ovid.  Met.  4, 
277,  ciceas.  Dapbniin,  Virg.  Evl.  2,  26;  5,  20;  7,  7; 
8,  76,  84,  85 ,  90,93,  94,  100,  102  ,  104;  tttie  seitle 
fois,  d  cause  de  la  ntcsarc,  Dapliuin,  id.  il>.  5,  52  ; 
cf.  Wetgner.  Quctst.  Virg.  3,  3,  p.  38g  sq.  —  II) 
grainniairien,  appele,  />av  ttne  altiision  plaisante  att 
precedent,  Ilavo;  dYaTcnp.a,  Suet.  Gramm.  3;  P/in. 
7,    3g,  40. 

Uaphnitis  (ou  mieux  Daphnidis)  Insula,  Daph- 
nine,  PloL;  Plin.  6,  59  (34);  ile  clti  Sin.  Arabicus, 
stir  lct  ctjte  cie  la  Tivjglodytiee,  cittre  Magorum  Insula 
ct  Acanthine. 

j  diiphitoides,  x,  /.,  =  oacpvoEtSri;  semblable 
att  laurier),  —  1°)  espece  de  casia,  cannelle,  Plin.  11, 
20,  43.  —  2°)  garou,  daptnic  011  bois-gcntit ,  Dapbne 
Mezereum  Linn.,  Plin.  i5,  3o,  3g. —  3")  plante  qui 
cst  cuissi  appelee  Clematis  .Xgyplia,  Plin.  24,  i5,  90. 

j  llaplinoii,  onis,  m.,  =  oacpvtov,  bosquel  de  lnu- 
riers,  /anlin  tle  lattviers,  lictt  p/antJ  </<•  lauvters,  Pe- 
tron.  Sat.  126,  12;  Matttai.  10,  79. 

Haphnon  Maguus;  cf.  Acan.e. 

Uaphnon  Panus,  Anoii.  peripL  mar.  Ery- 
thr.,  port  de  la  llarbaria  011,  seton  Plo/cmee ,  dc  la 
Troglodytice  ( /Elhiopia  supra  jEgyptum),  pris  tlu 
mont  Elephas. 

Haphnus;  cf.  Dapbne. 

llaphiius,  untis,  Plin.;  6  Aa^voti;,  ouvto;, 
Slrab.  g,  p.  416,  424  ;  v.  appartencint  ancienncm.  aux 
Phocenses  et  ensuite  aux  Locri  Opuutii,  sitttee  entve 
le  Sin.  Opuntius  et  la  cdte  c/cs  Locriens  Epicnemidii  us, 
Epicneinidioriim,  au  N.  </Alope,  att  S.  de  Cuemides, 
pres  de  /a  cote. 

Haphnusa,  P/in.  5,  3i  ;  anciennem.  Thallusa, 
ib.;  iie  de  /'jEgajum  Mare ,  pres  de  Chios. 

Uaphnusa;  cf.  Tbynias. 

Uaphnusis,  iac  de  Bithynie,  />res  du  mont 
Oiyinpus. 

dapifer,  eri,  m.,  serviteur  du  patais  cltarge  de 
servir  les  mets ,  Inscr.  ap .  Murat.  91 5,  3;  cf.  le 
Gloss.  Pliilox.  :  Dapifer,  criTOcpopo;;  et  iOnomast. 
Vctus  :  Servus  qui  cibos  jam  coclos  infert  et  mensae 
apponil. 

dapifex',  lcis,  m.,  celtti  qui ,  d  la  cour,  est 
cltaige  tte  preparer  les  mets ,  Inscr.  ap .  l)iurcit. 
1322,^9. 

*ditpilto,  are,  v.  a.,  servir  comme  repas,  mettre 
sttr  la  table  :  jEternum  libi  dapiuaho  vicluni  si  vera 
autumas,  je  te  promets  itne  vie  eternclte  de  jestins  si 
ttt  nias  dit  la  verite,  Plaut.  Capt.  4,  2,  117. 

ditps,  dapis  ( le  genit.  plur.  ne  parait  pas  exis- 
ter),  f.  ( il  a  de  1'affinile  avec  Sairdvn  et  8at;] ,  festin 
somptttettx  ayaitt  la  religion  pour  objet,  repas  clu  sci- 
crifice,  festin  des  victtmes  (  il  eluit  offcrl  avanl  de 
commencerle  labourage,  en  grec  irponpoota,  <?/<•  ilion- 
neiir  aVane  divinite,  cu  memoire  des  morts,  etc. )  : 
«  Daps  apud  anliquos  dicebatur  res  divina  qua3  fie- 
bat  aut  hiberna  seinentc  aut  \erua.  Quod  voeabulum 
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ex  gr.ero  deducitur,  apud  quos  id  genus  epiilarum 
Sat;  dicitur.  Ilaqtie  et  datatice  (  daptick  ,  scl.  d'au- 
tres  )  seacceplosdicebant  antiqui,  significantea  magni- 
fice,  et  dapaticis  negotium  amplum  ac  magnificum,  » 
JJaps,  festin  retigiettx  aux  semenccs  d'aulomne  ou  de 
printcmps;  de  la  dapalice  accipere,  traiter  magmfique- 
menl,  svmptueuscment,  et  Vepithete  dapalicns  pour  de- 
signcrdes  objets  magnifiques,  splent/ides,  Fest.p.  5i, 
fin.  Dapem  pro  bubus  piro  florente  facito. ..  Dapem  boc 
modo  fieri  oportet.  Jovi  dapali  culignam  vini  qiianliim 
vis  polluccto.  Eo  die  ferite  bobus  et  bubulcis   el  qui 

dapem  facient,  ete.  etc Poslea  dape  facla  serito  mi- 

lium,  panicum,  alium, lenliin,  Cato,  R.  R.  i3ie/  i32. 
Ubi  daps  profanala  comestaque  erit,  verno  arare  inci- 
pilo,  /'</.  ib.  5o,  fin.  Illa  (  sc.  amica)  Deo  sciel  agricola: 
pro  vitibus  uvam  ,  pro  segete  spicas,  pro  grege  ferre  da- 
pem,  offrir  att  dieu  dcs  champs....  un  feslin  pour  la 
conscrvation  de  son  troupeau,  Tibull.  1,5,28.  Ibi  tum 
primum  bove  eximia  capla  de  grege  sacrum  Herculi , 
adhibitis  ad  ministerium  dapemque   Politiis  ac  Pina- 

riis,  factum Pinarii  extis  adesis  ad  ceteram  venirent 

dapem,  Liv.  1,  7,  adfin.  Ergo  obligalam  redde  Jovi 
dapem,  donnez  a  Jupiter  le  festin  qttc  vous  lui  avez 
promis,  Hor.  Od.  2,  7,  17.  Nunc  Saliaribus  Ornare 
pulvinar  deorum  Tempus  eral  dapibus,  sodales,  id. 
ib.    1,    37,  4.  Solemnes  quum  forte  dapes  et  tristia 

dona Libabat  cineri  Andromache,  Manesque  voca- 

bat  Hectoreum  adtumulum,  Virg.  JEn.  3,  3oi. 

2°)  Cliez  les  poetes  et  chez  les  prosateurs  posterieurs 
a  la  periode  iVAuguste,  melap/t.,  en  deliors  de  la 
spltere  religicuse,  tottt  repas  et  particul.  lout  repas 
somptueux,  festin;  et  il  s'emploie  tant  au  singitlier 
qiiau  pluriel  (dans  Virgile  generalement ;  mais  dans 
Tibulle  il  n'est  usite  qu'au  ptur.  dans  cette  derniere 
signification  ).  —  a)  sing.  :  Quse  ha?c  daps  est?  qui 
festusdies?  quel est  ce  gala?  quelle est  cettefite?  Liv. 
Andron,  citepar  Prisc.  p.  752,  P.  ( traduct.  d'Hom. 
Od.  1 ,  225:  ti?  SaV;,  tic,hi  op.t).o;83  'lirXeTo;  cf.  Hcrm. 
Doctr.  Metr.p.  619  );  de  mimc  Catull.  64,  3o5 ;  79; 
Hor.  Od.  4,  4,  12;  F.pod.  5,  33;  17,  66;  Sat.  2,  6, 
89  ;  Ep.  1,  17,  5i  ;  Ovid.  Her.  9,  68  ;  16,  206.  —  Op- 
pose  au  vin  :  Nuncdape,  minc  posilo  mensa:  nituere 
Lyaeo,  Ovid.  Fast.  5,  52 1 ;  cf.  de  mime  ait  pluriel.  id. 
Met.  8,  572;  Virg.  JEn.  1,  706.  —  $)  plar.,  Tibtill. 
1,  5,  49;  1,  10,  8;  2,  1,  81;  2,5,99;  Virg.Ecl.  6, 
79;  Georg.  4,  i33;  JEn.  1,  210;  3,  224,  227,  234, 
et passim.;  Hor.  Od.  1,  32,  i3;  3,  1,  18;  £pod.  1, 
48,  et  passim.;  Ovid.  Met.  5,  n3;6,  664;  n,  120, 
123,  i2^,etpass.;  Tac.Ann.  14,  22;  Auson.  Perioch. 
9  Odyss.<^j  humanx,  excriments  humains,  Plin.  17, 
9,  6,  5i. 

dapsile,  adv.;  voy.  Vart.  suiv.,  a  Vadv.,  n°  [i. 

dapsilis,  e  (ablat.plur.  dapsilis  :  Postquam  herili 
ftlio  Largilus  dictis  dapsilis ,  apres  les  magnifiqites  pro- 
mcsses  que  lit  as  faites  a  ton  jeune  maitre ,  Plaitt. 
Pseud.  i,4,3),  adj.  [  SatjnXrj;,  daps  ],  fait  011  prepare 
avec  litxe,  richement ,  pourvu  de  tout  abondammenl , 
riclte,  somptucux,  magnifique,  ctc.  ( usiti  leplus  souv. 
anter.  ctposter.  d  Vepoque  class.;  mais  d  Vepoque  clas- 
sique  i/nest  guere  employi  que  par  Columelle  et  Sue- 
tone)  :<^>sumptus,  dipense  loitrde,  enorme,Plaut.Most. 

4,  2,  66.  r~~j  dotes,  riches  dols,  id.  Au/.  2,  1,  45.  <~ 
corollas,  couronnes,  guirlandes  magnifiques,  id.  Pseitd. 

5,  1,  21.  ^,  leclus,  tit  superbe,  id.  Truc.  1,  1,  34.  • — ^j 
proventus  ('vilis ), prodttit  considirable,  Colum.  4,  27, 

6,  <^-  copia  facundi;e  ,  iloquencc  richc  ct  feconde, 
Appttl.  Mct.  11,  p.  258,  12.  — (3)  avec  Vablat.  :  Ut 
spionia  dapsilis  musto  et  amplittidine  magis  nvaium 
quani  niimero  ferlilis,  ta  vignc  dile  spionia  plits  re- 
marqtiable  par  Vubondance  de  son  jus  et  la  grosseitr 
dc  srs  fruits  que  par  leur  nombre,  Coliim.  3,  2,  27. 
—  Vadv.,  a  deitx Jormes  :  a)  formc  dapsiliter, 
richement ,  sompttteusement  :  Ullro  merclur  quamob- 
rem  anietur,  ila  dapsiliter  suos  amicos  alit,  il  merite 
nutitrcllrmcnl  d  itre  aime,  tant  il  traitc  bicn  ses  amis, 
Aur.  dans  Charis, p.  178,  P.  —  f>)  formc  dapsile  : 
Quid  iiunc  \is  fieri  ?  verrem  stime  dapsile  ac  dilucide, 
Pompon.  dans  Non.  5i'3,  27.  Convivabatur  assidue,  ac 
^ajiins  recta  et  dapsile,  il  avail  toujours  du  monde  a 
manger  avec  liti,  ct  le  pltts  souvent  sa  tablc  etait  bien 
'i  meme  somptueusemcnt  servie,*  Snet.  Vcsp.  19.  — 
*  b)  (  omparat.  :  Longinquum  mortalibti'  morbum  In 
vino  esse,  ubi  <|ui  invitavii  dapsiliuj  s<>,  Lueil.  dans 
Tion.  32i,  29. 

dapgilitag,  aiis,  f,  =  copia,  abundantia,  A'ot. 
Tir.  r    I 

dapsiliter,  ai/v.;  voy.  Vari.  precid.,  a  Vadv., 
v  «. 

«I.tgtsiliis ;  iii).  tlapsilis,  aucomm. 

daptitse,  variante  p.  dapatice ;  voy.  cemot. 

Darabitta,  'ieu  dansla  Galiisa, 
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■  »:>  raila',  Ptol.;  pcuplc  dans  /e  S.-O.  dc  V Afriqne, 
aulour  dufi.  Daradtis. 

l»>  1  ><l>  \,  AapaJat; ,  Xenophon,  Anab.  1,  ',,  n>; 
//.  <r/e  Syrie,  coulait  prts  de  Karbalissus,  et  te  jctait 
dans  V Euphrate. 

Waradi,  Ptol.  4,  7,  36;  peuple  dans  le  S.  de 
/'jrJlliiopia  stipra  /Egyptum,  au  N.  de V eqitateur,  pres 
des  Tralitie. 

Haradree,  AapaSpat,  Plol.  7,  1,  t^x;peup/e  dans 

/'India  exlra  Gangem  ,  a  VE.  des  sources  de  /'Indus. 

Haradus  oit  Daras,  alis  (  Aapaoo:,  Aapac),  Ptol.; 

fl.  dans   Vinterieur  occidenta/  de  /'Afriqite,  prend  sa 

source  au  N.-O.  de  Nigrites  Palus,  sur /e  mont  Mail- 

dras,  et  sejette,  au  A'.  (/'Aisinariuiii  Promontor.,  dans 

la  mer  Atlantiquc  ;  probablement  auj.    le  rio  d'Ottro. 

Darie  4-a-l  uli  ,  /'/  n     5,    1;   pcitp/ade    dans   /e 

N.-O.  de  1'Afriquc,    sur  le  versant  S.-E.  de   V Atlas , 

au  N.-E.  des  ./Ethiopes  Perorsi  et  des  Pharusii,  faisait 

partie  des  Gaetuli  ( pent-etre  une  partie  des  Melano- 

ga-ttili);    probabl.    dans    Voasis    actuellc    de    Dara , 

Darha  ,  tlans  le   royaume  de  Tafilet  (  Maroc  ). 

Darainlu- ;  <•/.  Zaranga;. 

Haranissa,  v.  dans  /'Armenia  Major,  non  loin 
de  la  source  la  plus  meridionale  de  VEuphrate,  au 
pied  du  mont  Paryadres. 

Harantasia, /'.  q.  Centronum  Civitas. 
Harapsa  ;  cf.  Adrapsa. 

Haras,  v.  dans  /a  Mygdonia,  d  environ  26  m.  p.  a 
VO.  de  Nisibis,  a  20  au  S.-E.  de  Conslantia  ;  cf.  Anas- 
tasiopolis. 

Haras,  Ptol.;  Plin.  6,  25; /7.  dans  la  Carmania 
Vera,  enlre  Pagrada  et  Arapis  Ostia,  se  jette  dans  le 
Sin.  Persicus,  et  doit  s'appeler   auj.  Darabin. 
Haras,  i.  q.  Daradus. 
Harat,/7.  de  Libye ,  Plin.  5,   1. 
Haratitse,  P/in.   5,   1    (1);  probabl.   i.  q.  Dane 
Gaituli. 

Harbia;  cf.  Derbiceusis  Comilatus. 

Uardae,  P/in.  6,  19  et  11,  3i;  peup/e  deVlnde. 

dardauarius .  ii,  m.  [mol  de  derivation  incer- 

taine  J,  specttlateur  sur  les  grains,  accapareur  ( latin 

de jurisprud.),    Ulp.  Dig.    47,   11,6;   Paul.    ib.  48, 

19.  37- 

Hardanell«e,  i.  q.  Arces  ad  Anguslias  Helles- 
ponti  sitae ,  les  Dardanelles. 

Hardanellarum  Fr  el um  ,  le  detroit  des  Dar- 
danelles  ;  cf.  Hellesponlum. 

Hai*daui,  orum;  voy.  1.  Dardanus,  n°  I,  B,  1,  b. 
Hardani,  Cic;  Liv.  43,  20;  Plin.  3,  26;  Eu- 
trop.  5,  7 ;  6,  2 ;  Jornand^  De  Begnor.  Success. 
p.  39;  Aapoavoi,  Procop.  ASdific.  4,  1  ;  Dio  Cass. 
4'»/».  527  sq.;  peuple  dans  /c  S.  de  /a  Mcesia  Sn  - 
perior,  etait  probab/.  originaire  de  /a  Troas ,  etait 
elabli  a  t 'E.  des  monls  Scodrus,  au  N.-O.  de  /'Orbe- 
lus,  dans  /a  Servie  meridiona/e. 

Hardani,  Hardauii,  peup/e  dans  la  Troade, 
sottche  des  Dardani  de  Mcesie. 

Hai*dania,  a;;  voy.  Dardanus,  n"  I,  B  1,  b,  et 
2,  b. 

Hardania,  Ovid.  Trist.  1,9,  25 ;  P/in.;  Jornand. 
De  Regnor.  Success.  p.  3g;  r)  AapSavix^,  Strab.  7, 
p.  3i3,  3 16;  AapSavfa,  Plol.;  contrec  dans  la  Moesia 
Superior,  limitee  ait  S.-E.  par  /'Oibelus  M.,  d  /'O.  par 
/e  Scodrus,  au  S.  par  la  Pe/agonie ;  elle  embrassait 
donc  le  S.-E.  de  la  Servie  actuel/e  ct  le  Sandschjakat 
Sbopia ,   Uskitb. 

Hardania,  Me/a,  1,  18;  s.-ent.  Regio,  Virg.; 
AapSavia,  Strab.;  contree  dans  la  "Cioas,ptus  tard  com- 
prise  dans  la  Mysie,  etait  bornee  a  t'E.  par  les  Phryges 
(  Bryges),  au  N.par  les  Gergith<e  et  /'Ida,  a  /'O.par 
VHelhspont,  au  S.  par  les  Tuceri  et  /'Ida.  Dardanius, 
adj.,  i.  q.  Trojantis,  Virg.;  Ovid.;  Dardanus,  adj., 
i.  q.  Trojanus,  Virg.;  i.  q.  Romanus,  Sil.  Ilal.;  Dar- 
danis,  idis,  Ovid. 

Hardania,  Aap?av(a,  a;,  npotcpov  ly.au-avopou 
X690;  x.aXoup.s'vTi,  Tzetzes  ad  Lycophron.  v.  29;  Aap- 
Savtr,,  r,c,  Nonn.  Dionys.  3,  v.  190;  Dardanus,  r, 
AipSavo;,  Slrab.  i'i,  p.  4°9;  Herodot.  7,43;  Darda- 
niiiiii,  Plin.  5,  3o  ;  Dardanum,  Liv.  37,  9;  AapSa- 
vov,  Ptol.;  v.  dans  la  Dardania,  d  Vembouchure  du 
Rhodius  dans  V Hellespont,  d  70  stad.  (2  m. )  au  S. 
t/Abydos,  donna  son  nom  aux  Dardanclles,  ctfttt  cons  ■ 
truite  par  lc  roi  Dardanus,  gendre  de  Teucer  et  pcre 
</'Ilus  et  </T>ichtlionius.  Sylla  y  fit  /a  paix  avec  Mi- 
thridatc.  Kruse  meniionne  une  autre  v.  :  Daidanus 
Nova,  a  cnviron  110  slad.  (  5  7  lieites)  plus  au  S.  qtic 
Dardanus. 

Hardania,  s.-cnt.  Urbs,  Ovid.  Hcr.;  i.  q.  Troja. 
Hardania,   f.   daus  1'Hispania    Tarraconensis  ; 
probabl.   attj.  Orduna,   ville  sur  le  fl.  Nerva,  prov.  | 
dc  Iiiscaye 
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Uardania,  i.  q.  Samoihrace. 

Hai-ilaniruH,  a,  um,  comme  Dardaou*,  me- 
dailleap.  Eckliel.  t.  -,  p.  \t,r,. 

Uanlanides,  66;  VOJ.  Dardanus,  //"  I,  I',,    ',. 

HaniaiiiM,  idis;  vof. Dardaout, ll" I,  I'.,  ',. 

Hardanis,  AapSavlt;  i/.v/.  Simt,.;  Dardanium 
Promoiitoiiiiui ;  promontotre  de  Dardania,  lurVHel- 
lespont,  ou  etuit  situee  la  v.  du  meme  uom,  aui .  cap 
Berbieri. 

Hardanis  ;  r/.  Dai  nis. 

Uardaniuin  ;  cf.   Dardania  et  Daidani- 

Uardanius,  a,  um;  voy.  lart.  suiv.,  u'J  I,  I',,  2, 
II,  b. 

Hardaiiuiu,  |  .        ,,     , 

Hardanus,    ('•'/'  I);"da,"s 

Uardanus,  montagne  dans  /'Hispania  Taiio  . 
nensis,  pres  de  Dardaiua  ;  probab/.  auj.  Penna  dt  < h- 
duna. 

1.  Hardanus,  i,  m.,  AapSavo;.  —  1" )  ft/>  de 
Jupiter  et  d' Elcctre  d' Arr.adie ,  fondaleur  de  la  villc 
de  Dardania  dans  la  Troade,  souclte  de  la  dyiuutie 
troyenne,  «  Virg.ALn.  8,  1 34,  Serv.;t>,  65o  ;  >.  3,  it,-, 
5o3;  4,  365;  7,  207  ,  240;  1 1,  387 ;  cf.  Heyne  Virg. 
JEti.  'ijExcttrs.  6;  accus.  Dardanun,  Ovtd.  Fast.  4, 
3i.  —  B )  de  /d  est  derive  1°)  Dardanus,  a,  uni,  adj., 
dardaitien,  poet.  pour  troyen  :  r~->  pi  a.-da ,  Prop.  1 , 
19,  14.  ' — '  puppis,  c.-d  d.  cVEnee,  id.  4,  1,  40.  <^- 
arma,  Virg.  AZn.  2,  618.  ~  pubes,  id.  ib.  5,  119; 
7,  219.  ~gens,  Hor.  Od.  1,  i5,  10.  <~Troja,  Ovtd. 
Trist.  5,  10,  4.  <~  ductor,  c.-d-d.  /e  Bomain  Scipion 
V Africain,  Sil.  1,  14.  —  b)  subst. :  Dardani,  orum, 
m:,  AdpSavot,  peuple  de/a  haute  Maesie,  aujourd'htti 
la  Servie,  Plin.  3,  26,  29;  Cces.  B.  C.  3,  4;  Cic. 
Sest.  43,  94;  Just.  8,  6,  3;  28,  3,  14 ;  29,  1,  10. 
Leur  pays  s'appelait  Dardania,  Varro,  B.  B.  2,  1,  5. 

—  2°)  Dardamus,  a,  um ,  dardanien,  poet.  pour 
troyen  :  . — >  gens,  Virg .  JEn.  1,  602.  ~  ./Enea;,  id.  ib. 
1,  494;  6,  169;  cf.  <~cariua;,  les  vaisseaux  d'Euee, 
id.  ib.  4,  658,  et  <~  pinus,  meme  signifi,  Ovid.  Fast. 

1,  519.  >~  Anchisae,  Vtrg.  j£n.  1,  617;  9,  647.  ~ 
Julus  (fils  d'Enee),  Ovid.  Met.  i5,  767.  <~  Roma . 
id.  ib.  i5,  43i.  <~  vates,  c.-d-d.  Helcnus,  id.  ib.  i3, 
335.  <~  advena,  c.  -a-d.  Pdris,  id.  Her.  8,  42.^  se- 
nex,  c.-a-d.  Priam,  id.  Trist.  3,  5,  38.  <~  miuister, 
c.-d-d.  Ganymede,  Martial.  11,  104,  et  autres.  — 
b)  subst.  :  Dardania,  x,f.,  — a)  /a  vtl/e  de  Darda- 
nie,  fondee  par  Dardanus,  sur  V Hellespont  au  sud- 
ouest  d' Abydos  (  d'oit  le  nom  actuet  de  Dardaneltes), 
Ovid.  Trist.  1,  10,  25,  et  tres-frequemment  surtout 
dans  Virg. —  fi) poet.  pour  Troie,  Virg./£n.'i,i56; 

2,  281,  325;  3,  52;  6,  65;  8,  120;  Ovid.  Her.  16, 
57,  Loers.  —  3°)  Dardauides,  ae,  m.,  le  Dardanide, 
descendant  de  Dardanus  .  ~<  Ilus,  Ovid.  Fast.  6,  419. 
absolt,   pour  Enee,    Virg.  JEn.    10,  545;   12,  775. 

—  Att  plur.  pottr  Ttoyen  (adj.)  <~  pastores,  Virg. 
<£«.  2,  5g;  absolt,  les  Troyens,  Virg.  AZn.  2,  72, 
445;  3,  94;  5,  45,  386,  576,  et  pass.  —  4°)  Dar- 
danis,  idis,  f.,  Dardanide,  poet.  pour  troyenne  :  r^ 
matres,  Ovid.  Met.  i3,  412.  ~  nurus,  id.  Her.  16, 
194;  17,  212.  . — >  Cajela  (fondee  par  des  Troyens), 
Martial.  10,  3o.  Absolt,  potir  Creuse,  Virg.  JEn.  2, 
787. 

II)  celebre  magicien  de  Phenicie,  P/in.  3o,  1,  2; 
Appitt.  Apol.  p.  33 1,  14.  —  De  td  2"  )  Dardani.e  ar- 
tes ,  poet.  pour  arts  magiqttes,  Colum.  io,  358. 

III )  philosophe  stoicien  peu  connu,  Cic.  Acad.  2, 
22,  69. 

2.  Hardanus,  a,  um;  voy.  Vart.  preced.,  n°  I,  B,  1. 
Hardi,    orum,  Plin.  3,  11  (16);  petite  peuplade 
dans  /'Apulia   Daunia,  detruite  par  Diomede. 

Hareium,  Plin.  6,  16;  litti  dans  /'Apavortene 
( Parlltie. ) 

Harema*,  pettple ,  pettl-etre  dans  le  S.  de  la 
Troglodytice ,  pres  du  Sin.  Arabicus. 

Uares,  elis  et  is,  m.,  Adprj;.  —  I)  nom  d'un 
pugite  011  tutteur  au  pugilat,  Virg.  JEn.  5,  36g, 
3^5,  406,  accus.  Dareta,  id.  ib.  5,  460,  463,  476, 
12,  363.  Daren,  id.  ib.  5,  456.  —  II)  <~  Phrygius, 
Dares  de  Phrygie,  atileur  dun  ouvrage  sur  la  gtterre 
de  Troie ,  dont  la  traduction  latine  apparlient  petk- 
itre  att  moyen  dge.  Cf.  Brincken  ,  De  Darete  Phrygio 
(Lttneb.  fjid,  4  ),  et  Eccti  Diss.  De  Darete  Phrtgio 
(Lips.  1768,  4). 

Uareus  ( ecrit  ainsi  dans  les  meillcurcs  editions 
de  Ciceron  et  de  Qttinte-Ciirce;  cf.  Zumpl,  Gramm. 
§2)0«  Darius  (  Darii,  Sidon.  Carm.  9,  5i ;  Darios; 
voy.  Vart.  suiv.  n"  2),  ii,  m.,  Adpsto;,  nom  de  plu- 
sieurs  rois  de  Persc ,  Cic.  Fin.  5,  3o,fin.;  Plin.  6,  i3, 
16;  quantite  de  Jois  dans  Quinle-Curce  et  Jttstin, 
Ovid.  lli.  317;  Claudian.  Epist.  1,  17.  —  *2°)  pcu 
metonym.  pour  ta  monnaie  a'or  frappee  sous  Darius 
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un  Darique  :  Ergo  aut   pradictOS  jam  nunc  rescribc 
Darios,  Auson.  Ep.  5,  23. 

Dargjdus,  6  AdpYtSo;,  Ptol.;  fl.  dans  le  N.-O. 
de  ta  Bactriane ,  cottle  au  N.-E.  du  Zariaspis,  au 
S.-O.  de  /lcorus,  «  jette  dans  /Oxus,  ct  doit  s'ap- 
peler  auj.   Iltilk  ;  sel.  d'autres,    Gezemi. 

Dargomaiies,  Ax?YO}xa.vr\z,Ptot.;  peut-etrei.  q. 
Orgomanes,  Anim.  Marc.  23,  26;  fleuve  dans  le  S. 
de  ta  Bactriane ,  prcnd  sa  sourcc  d  l'E.  des  Sariphi 
Montes,  au  N.-E.  de  /'Arius,  et  se  reunit  a  ("Ochus; 
probabl.  auj.  Bamian  ;  sel.  d'atttres,  Morga. 

I»ari,  Plin.  6,  20  (23);  peuple  dans  /India  iutra 
Gangem. 

Darii  I*oiin,  Corn.  Nep.  in  Miltiad.  c.  3 ;  cfi 
Hcrodot.  i,  89;  Strab.  7,  p.  211;  pont  du  Danubc 
dans  /a  Moesia  Infer.,  que  jeta  Daritts,  roi  de  Perse 
et  fils  d'Hystaspe,  lorsquil  se  decida  Scythis  hellum 
inlerre,  Nep.,  11011  toin  de  Tibisca,  en  faced' Ismait,  cn 
Bessarabie. 

DarTni,  peuplc  dc  1'Hibernie,  sur  la  cote  orien- 
talc.  ati  S.  t/ts  Khobogdii,  au  N.  des  Voluulii. 

I»:i  rTiiu  m .  Estaiifort,  boitrg  en  Irlande. 

I».i  riorij;  11 111  et  Darioriton,  AaptdptTOV,  i.  q. 
Ci\itas  Venelorum. 

I»:i  ri  I  is.  ^)  AapstTt;  X"Pa'  P<°^>  contree  dans  ta 
Chronoinithreue  (  Media  Magna )  ,  sur  la  fionliere  de 
la  Ragiaue;  sel.  etaatres,  a  l'E.  du  mont  Jasonius. 

Darmstadiuni,  Cell.  2,  5;  56;  cf.  Zeiter.  To- 
pogr.  Hass.;  Darmstadt ,  capitale  du  graitd-dtiche  de 
Hessc,  prov.  de  Starkenbourg,  sur  le  Darm,  d  4  mill. 
au  S.-E.  de  Mayence ,  d  7  j  au  N.  de  Hcidelberg. 
Dannsiadiensis,  e. 

Darna,  K,PtoL;  v.  dans  /'Arrapachitis  (Assyrie). 

Darnasia,  Lucn.;  Diesenhofia  ,  id.;  cf  Sttmipf. 
5,  p.  73;  Steiner.  Helvct.;  Diessenhofen,  v.  suisse  sur 
le  Rhin,  a  1  milte  ait  S.-E.  de  Schaffoitse,  a  3  mill.  au 
N.-E.  de  Zurich,  canton  de  Tttrgovie. 

Darnei  011  Dardanei,  AapSdvsot,  cov,  Herodot. 
1,  189;  pcu/de  dans  /'Arrapachitis  ,  autoiir  de  Daina. 
Le  Gyndes  traversait  lettr  pajs  pour  se  rendre  dans 
le  Tigre. 

Darnis,  idis,  Amm.  Marc.  22,  60  ;  Aapvt;  ,  tSo;, 
Plol.  4,  4;  aussi  Dardanis,  Aapoavt;,  Ptol.;  v.  dans 
la  Cvrenaica,  pres  de  la  frontieie  de  la  Marmariea, 
a  CE.  de  Cyrene;  auj.  Dernc,  V.  du  Jiarka,  sur  la 
Mediterranee  avcc  1111  porl. 

Darnovarda  :  ef.  Duiiiuin. 

Daroacana,  v.  dtt  Cattcase,  pcttt-etre  dans  l'Al- 
banic  N.-E. 

Darocinium,  Draas,  bourg  cn  Transylvanic. 

Daroma,  AdptoLia,  Euseb.;  Daromas,  33,  Hiero- 
nym.;  la  partie  la  plus  S.-E.  de  la  Jtidee ,  bornec 
au  S.-E.  par  /"Asphaltites  Lacus,  au  N.-E.  par  lc 
Carmelus  M.,  au  N.-O.  par  le.s  Judawe  Moutes. 

Daron,  Adpcov,  Plol.  Cod.  Palat.;  Doron  (  Doro- 
rum  Vicus),  Acopcov  Kiou.t;,  Ptol.  Vulg.;  tieu  dans 
/'iEthiopia  supra  jEgyptum,  0«  S.  d'Eser. 

Darrre,  Plin.  6,  28  (32);  peuple  d'Arabie. 

Darsa,  a?,  Liv.  38,  i5;  v.  de  Pisidie,  pres  de 
Cormasa. 

darsis,  eos,  f.  (  Sdpcrt;),  excoriation,  ecorchure, 
L.  M. 

Dartoritum  ,  i.  q.  Civitas  Venelorum. 

dartus,  i,  m.  (SapTo;,  s.-ent.  ^tTcov),  dartos, 
membrane  cellulo-fltamenteuse  qui  forme  une  enveloppe 
a  chacun  des  dettx  teslicules ,  L.  M. 

Darus,  i.  q.  Dravus. 

Darventus,  Derventus,  Derwent,  fl.  du  comtc 
angl.  de  Derby,  sc  jette  dans  l'Ouse  oitdans  la  Trent. 

Darvernum;  cf.  Cantuaria. 

Dasa?,    v.  d' Arcadie,  au  S.-O.  de  Megalopolis. 

Dasana,  i.  q.  Daona. 

Dascon,  onis,  Aduxiov,  covo;,  Diodor.  Sic,  i3, 
i3;  golfe  de  la  Sicile ,  entre  Olympium  el  Plemmy- 
rium ,  pres  de  Syracusae. 

Dascon,  onis,  Aacrxcov,  Diodor.  Sic.  14,  73; 
Steplt.;  lieu  forti/ie  en  Sicile  sur  le  Sin.  Dascon. 

Dascusa,  ae,  Ptol.;  Plin.  5,  24;  6,  9;  Anton. 
ltin.;  Tab.  Peut.;  %>.  dans  /'Armenia  Minor,  sttr  la 
rive  occident.  de  l'Euphrate,  sel.  Plin.  a  75  m.  p.,  sel. 
Anton.  a  60,  sel.  la  Tab.  a  67  au  S.  de  Zimara;  a 
16  sel.  Anton.,  a  18,  sel.  la  Tab.,  au  S.  de  Sabus 
( Saba,  Tab. ),  aii  N.-E.  de  Melitene. 
Dascuta;  cf.  Dagusa. 

Dascvlitis,  idis,  Strab.p.  55o,  575,  57C;  lac  en 
Mysie,  au  S.-E.  de  Cyzicus,  pres  de  la  Jrontiere  de 
Bitltynie. 

DascvlTum,  Plin.  5,42  (40) ;  AacrxuJietov,  PtoL; 

Slrab.;  Dasejlos,  Mela,  r,  I9;  Pli„.  5,  40  (3);  Dascy- 

lium,  Aao-jcuXtov,  Notitt.;  v.  de  Bithynie  sur  ta  cdte, 

sel.  Strab.  pres  dtt  lac  Dascylilis ,  a  1'0.  «fApamea, 
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011  Myrlea;    sel.  Kruse  auj.  Diaskillo.  Ancien   siege 
dcs  satrapes  pcrses  de  Mysie  ct  tle  la  petite  Phrygie. 
Daselis,  idis,  Plin.  6,  29  (25);  1».  dans  l'JEl\ua- 
pia   supra  ./Egypluiii. 

Dasena,  Aao-ELi;  cf.  Kesen. 
DASI;   voy.  do,  au  commcnc. 
dasTa,  se,  f.  (8acr0;,  eta,  ij  ,  dpre,  rttde),  s.-ent. 
npocrcoSta,   1'esprit   rude ,    Pompon.    comment.    Artis 
Don.  p.  80,  ed .   Lind. 

Dasibari,  P/in.  5,  5;  fl.  en  AJrique,  pettt-etre 
dans  /e  S.,  entre  /a  Syrtis  Major  et  la  Cyrenaica  ;  sel. 
d'autres,  dans  la  Cyrenaica  elle-memc. 

Diisius,  ii,  m.  (SaaO;  ott  plittdt  ).dcrio; ,  ■vettt , 
poitu),  surn.  rom„  Inscr.  ap.  Grul.  986,  12. 

Dassaret»,  Plin.  3,  23;  Meta,  2,  3;  Aaoo-apvi- 
Tat,  Stepli.;  Dassarelii,  Liv.  3r,  40;  36,  10;  43,  9  ; 
pettp/e  daus  /'Illyris  Grteca,  sur  ta  frontiere  occident. 
de  la  Macedoine,  au  N.-E.  dcs  Parlhini,  a  l'E.  de 
l 'A/banie  actucllc. 

Dassaretia,  pays  des   Dassarela",  dans  /'Illyris 

Graeca,  borite  a  l'E.  par  les  Scirtaues,  a  fO.  par  les 

PenesNe  etpar  /'Ismariis  Mons,««  S.  parle  fl.  Apsus. 

Dassarites,  w;  probabl.  i.  q.  Lychnidus  Lacus. 

Dasta^erda,    probabl.   auj.   Dascara-el-Melik ; 

cf.  Artemita. 

Dastarcon,  Dastarcus,  chdteau  Jort  dans  la 
Cataonie  (  Cappadoce  )  ,  pres  du  fl.  Carmalus  et 
d'un  templc  d' Apolton,  att  S.  de  Cocussus. 

Dastira,  oium,Td  Ado-.stpa,  Strab.  12, p.  382; 

cf.  Ptol.;  v.tlans  /'O.  de  /'Acilisene  (Armenia  Major). 

Dasuniiauiim    Menatuscoiisultum,    men- 

tionne  par  Martian.  Dig.  40,  5,  46  et  5i   (itariantes 

Dasumaianum ;  Damasiantim ). 

•f  diisjipiis,  bJis,  (  de  gcnre  incertain  ),  =  SacrO- 
Ttoy;,  cspcce  dc  /ii-vre,  Plin.  8,  55,  81;  10,  63,  83; 
1 1,  39,  94. 

*  diitiirius,  a,  um,  adj.  [do],  qui  a  rapport  a 
1'action  cle  doiiner  ( lermc  plaisant  forge par  Plaute)  : 
Ba.  Eho  ,  an  11011  prius  salutas?  Sy.  Nulla  est  mihi 
salus  dataria,  eli!  mais,  tu  ne  commences  pas  par  sa- 
liter?  —  Je  11'aipas  de  salttt  ajeter  a  la  tete  (a  donner 
poitr  rien) ,  Ptattt.  Pseud.  i^,  2,  i3. 

datatim,  adv.  [dato|,  en  se  donnant  mutuelle- 
meut,  en  se  renvoyanl  reciproquement,  en  echange,  en 
retour,  tottr  a  tour,  «  invicem  dando,  »  Non.  96,  i5 
(anter.  a  1'e'poq.  c/ass.  el  rare  )  :  Tum  isti  qui  liidunt 
datatim ,  servi  scurrarum  in  via,  c.-a-d.  jouent  a  la 
baile,  '  Plaut.  Curc.  2,  3,  17.  Dans  un  sens  obscene  : 
(Meretrix)  quasi  in  choro  pila  Ludens  datatim  dat  se 
et  communem  lacit,  E1111.  dans  Isid.  Orig.  1,  25,  2. 
Qmim  dalatim  in  lecto  tecuin  lusi ,  Pompon.  dans  Non. 
96,  19;  de  menic  A/rait.  et  Noviits,  ib. 

Dathema,  Ad8su,a,  1  Mach.  5,  9;  cf.  Joseph. 
Antiq.  12,  11 ;  a  tort  sel.  Drusius  i.  q.  Rithma,  Ntim. 
33,  18  sq.;  lieu  forlifle  dans  la  Gileaditis,  Palesline 
orientale. 

dathiatum,  i,  11.,  espece  de parfum  rougedtre, 
Plin.  12,  14,  32,  §  60. 

datio,  onis,  f.  [do],  action  de  donner,  de  re- 
mettre,  de  transmettre,  etc.  (en  boiaie prose,  mais  trcs- 
rare  ) :  Si  in  farciendo  ninvio  cibo  fastidiiinl ,  remitten- 
dum  m  datione  pro  porlione ,  si  trop  de  nourriture  d 
la  fois  les  degoitte,  i/faitt  alter  plus  douccment,  et  la 
leur  doiincr  par  parties,  Varro,  R.  R.  3,  9,  fin.  Cujus 
judicium  legumque  datio,  caplorum  agrorum  ipsius  vir- 
tute  cognitio  lollitur,  attqitel  011  ravit  le  droit  de  juger 
(les  peuples  qitil  a  vaincus),  de  leur  donner  des 
lois ,  de  disposer  de  lettrs  terres,  *  Cic.  Agr.  2,  22, 
60.  Ordinem  exercitus,  signi  datiouem...  Palaniedes 
invenit,  Palamede  invenla  1'ordre  de  bataille  et  le  mot 
d'ordre  pour  une  armec,  Plin.  7,  56,  57,  §  202.  <^< 
legati,  opp.  ademptio  legati,  Florent.  Dig.  34,  4,  i4- 
■ — '  partis,  Paul.  ib.  45,  1,  2.  —  2°  )  metaph.,  le  droit 
de  donner,  d'aliener,  le  droit  de  disposer  ae  ses  biens  : 
Uti  Feceniae  Hispalae  datio,  deraiuutio,  gentis  enuptio, 
tutoris  optio  item  esset,  quasi  ei  vir  testamento  de- 
disset,  *  Liv.  39,  19. 

Datira,  Dela,  Dattenried,  Delle,  petite  v.  de 
France,  dept  du  Haul-Rhiii,  a  6  mill.  a  l'0.  de  Bcile,  d 
2     au  S.-E.  de  Beford. 

datisca,  ae,  /.,  cannabine ,  plante ,  L.M. 
datlvus,  a,  um,  adj.  [do],  qui  a  rapporl  dl'ac- 
lion  de  donner.  —  1  °  )  dans  le  tatin  des  jurisles  :  <~ 
tulores  «  qui  nominatim  lestamento  dantur,  »  tuteurs 
datifs,  c.-d-d.  nommes  par  tcstament,  Gaj .  Inst.  1, 
§  149.  —  2° )  En  t.  de  grammaire :  • — >  casus  011  absolt 
dativus,  /e  datif,  Quintil.  Inst.  r,  7,  18;  7,9,  i3;  1, 
4,  26;  Gell.  4,  16,  3,  et  passim.  (cf.  casus  dandi, 
Varro,  L.  L.  8,  18,  112;  10,  2,  i65;  Nigid.  dans 
Gelt.  i3,  25,  4;  Gel/.tt\,  16,  4).  —  Swnom  rom., 
Inscr.  ap.  Grut.   108 1,  1. 
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dato,  avi,  v.  intens.  [.do],  /ivrer,  abandonner  (le 
pltts  souv.  anter.  d  Cep.  class.  et  post.  a  1'dge  d'Au- 
gusle  et  tres-rare) :  Niimquam  ego  evectionem  datavi 
quo  amici  mei  per  symbolos  pecunias  inagnas  cape- 
vewt. ,  jamais  je  n'ai  donne  tle  relais  pub/ics  dont  /es 
privileges  servisscnt  d  enrichir  mcs  amis  ,  Caton  dans 
Front.  Ep.  ad  Aittonin.  1,  -i.,fin.  <—  argenltim  fenore, 
preter  habitueltcment  d  usttre,  pratiqucr  /'itsurc,  Plaut. 
Most.  3,  1,  73. -~  Iributum  annuum,  payer  un  tribut 
aiinuel,  Sidon.  Ep.  5,  i3.  ~  hinas  non  amplius  dra- 
chinas  (  hellebori),  ne  pas  donner  (par  dose)  plus  de 
dettx  drachmcs  d'ellebore,  Plin.  25,  5,  a3.  —  Dans 
1111  sens  obscene ,  se  donner,  se  livrer  souvent  :  Ev. 
Pone.  St.  Equidem  pol  te  dalare  credo  consuetum, 
senex,  Plaut.  A11I.  4,  4,  10;  cf.  datatim. 

dator,  ohs,  m.  [do],  donneur  (plusieurs  fois 
dans  Plaute,  mais  tres-rare  ailleurs)  :  Semper  dato- 
res  novos  oportet  quaerere,  Qui  de  thesauris  inlegris 
demunt,  danunt,  Plaut.  Truc.  2,  1,  33;  de  meme  id. 
2,  7,  18;  fragm.  ap.  Prisc.  p.  616,  P.  Assit  hetitiae 
Bacchus  dalor,  Bacchus  qtti  inspire  la  joie,  pere  de  la 
joie,  *  Virg.  JEn.  1,  734.  —  Dans  tejeu  de  balle  011 
appelait  dator  1'esclave  qui  remettait  la  balle  aux 
Jotteitrs,  et  /e  joueur  meme  se  disait  factor,  Plattt. 
Curc.  2,  3,   18. 

Datum,  AdTov,  Strab.  7  ;  Harpocrat.;  Eustath. 
in  Dionys.  v.  517;  Datos,  ■/)  AaTOC,  Scyl.;  Suid.; 
Harpocrat.;  cf.  Appian.  liell.  Civ.  4,  1040,  sq.;  v. 
dans  la  Thrace  meridion.  d  fO.  dc  /' embouclmre  du 
Neslus,  d  l'E.  de  Neapolis,  sel.  Eustath.  d.  I.  icepl  tyjv 
tou  STputxovoc  TcapaXtav,  sel.  Krttse  sttr  le  versant 
occident.  dtt  mont  Pangajus ,  pres  de  Crenides;  probabl. 
attj.  Cavalla,  port  de  Philinpi.  Datenus,  adj. 

datum,  i,  n.  —  1°)  don,  present,  Ov.;  Prop. — 
2°)  pionjoue,  Cic.  ap.  Non.  Quint. 

datura,  ae,  /.,  datura ,  genre  de  plante  :  <~ 
Strammoiiiuin,  fam.  Solanete  ,  L.  M. 

datus,  a,  um,  part.  pass.  de  do,  donne.  Litterae 
datae  Placentiae,  lettre  datee  de  Plaisance  (c.-d-d. 
doitnee  ,  remise  att  mcssager  d  Ptaisancc),  Cic.  Data 
porta ,  porte  ottverte,  Virg.  In  data  linea,  ttne  ligne 
elant  donnec,  t.de  mathem.,  Qttint.  Datus  explorare, 
charge  d'explorer  (le  pays),  Stat.  —  Voy.  do. 

datus,  us,  m.  [do],  action  de  donner,  don  :  Is 
mille  niimuni  se  aureiim  Meo  datu  tibi  ferre  aibat,  il 
disait  qitil  vous portait  mille  pieces  d'or  dontje  vous 
/aisais  cadeau,  Plaut.  Trin.  5,  2,  16. 

Dauchita?,  PtoL;  ' pettplade  dans  1'interiettr  de 
1'Afriqtte,  peut-etre  au  N.-E.  de  Libya  Palus,  au  S.-O. 
de  Chelonida  Palus. 

Dauciones,  PtoL;  petiple  de  Scandinavie,  entre 
les  Phiraesi  et  les  I.evoni. 

Daucius,  a,  uin,  adj.,  re/atif  d  ttii  cerlain  Dau- 
cus,  qtti n' cst pas  atitrement  connu,  Virg.  JEn.  10,  391. 

■f*  daucum,  i,  11.  (Jorme  accessoitc,  daucus,  i,  m., 
Scrib.  Comp.  167,  170,  177  ),  zz:  Sauxoc,  plante  d'un 
freqiicnt  itsage  en  medecine  et  qui  resscmblc  d  /apasli- 
naque,  «  Plin.  19,  5,  27;  25,  9,  64;  »  Cets.  5,  23, 
«°  3;  Plin.  25,  11,  84;  26,  7,  25.  Elle  est  tiommee 
dans  Appul.  Herb.  80  :  daucion  et  daucites. 

daucus,  i,  m.;  voy.  daucum. 

Daudracum,  liett  fortifie  dans  /'Illyris  Gr?eca  , 
sttr  le  Drinus,  d  l'E.  de  Lissus. 

Daudyana,  v.  dans  le  N.  de  /'Armenia  Major; 
probabl.  attj.  Diadin. 

Daulia;  cf.  Daulis. 

Daulia,  AauXta,  PtoL;  lieu  dans  /'Illyris  Graeca, 
pres  de  la  frontiere  dc  la  Macedoine,  sel.  Ptol.  pres 
des  Eordetae. 

Daulias,  adis;  voy.  Lart.  sttiv.,  n°  II,  2. 

Daulis,  idis,/!,  AauXt;,  ville  de  Phocide,  celebre 
par  la  fable  de  Teree,  de  Progne  et  de  Philomele , 
situee  sur  ttne  hauteur  et  bien  /ortifiee,  Plin.  4,  3,  t\; 
Liv.  32,  18;  cf.  la  Grece  de  Mannert,  p.  179  et  suiv. 
—  II)  De  la  1°)  Daiilius,  a,  um,  adj.,  de  Daulie, 
daulien  :  ~>  cura,  Ovid.  Met.  5,  276.  —  2°)  Daulias, 
&An,fi,  meme  signij.  :  r^j  ales,  c.-d-d.  Progne,  Ovid. 
Her.  i5,  i54;  Albin.  ad  Liv.  1,  106;  la  meme  se  dit 
aussi  absolt  Daulias,  Catull.  65,  14.  Dauliades  puellae, 
c.-a-d.  Progne  et  Philomele,  Virg.  Cir.  199.  — 
3°  )  Daulis,  idis,  /.,  meme  stgnifi  :  ~  parens  sororque, 
Senec.  Thyest.  275.  —  Voy.  ci-dessous  les  art.  geogr. 
speciattx. 

Daulis,  idis,  Liv.  32,  i8;Plin.  4,  5;  Stat.  Thebaid. 
7,  v. 344  ;  AauXt;,  tSo;,  Homer.;  Nonn.  Dionys.  i3, 
v.  218;  Strabo,  p.  321,  323,  416,  4^3;  Stepli.;  Pait- 
san.  10,  4,  7 ;  Daulia,  ae,  AauXta,  Apollodor.  3,  3; 
Daulium,  AaOXtov,  Polyb.  4,  25;Dau!iorum  Urbs, 
AauXicov  TcoXt;,  Herodot.  8,  33;  i>.  de  la  Phocide, 
sttr  la  pente  S.-E.  dit  Parnasse,  au  S.-E.  de  Delphes, 
a  1'0.  de  Clueronea,  sel.  Pattsan.  d  7   stad.  dc  Pa-no 
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peus,  avait  un  tem/i/c  de  lUltierve,  et  doit  auj.  a'(tppetef 
Daitlin  comme  petit  village.  Connue  par  Philomilt 
Progne  et  Teree;  cf.  Apollodpi:  3,  3.  Daulias,  adis, 
adj.  :  n*>  avis  (hirundo),  Ovid.;  Daulis,  idis,  adj., 
Senec;  Daulius,  <tdj.,  Ovid.;  Daulii ,  Aau/eoi,  llc- 
rodoi.  c.  i:  Iiajb. 

Daulium,  t.  q.  Daulis. 

Danlius,  a,  iim ;  voy.  Daulis,.  «"  II,  l. 

Daulotes,  Plin.  6,32  (9);  soJirce  en  Arnbie. 

Dauni,  orinn ;  voj:  Daunijs,  «"II,  I,  l>. 

Dauni,  orum,  Mela,  2,  /,  ;  Daunii  ,  Plin.  3,  1 1  ; 
A*uvipi,  Pplyb.  3,  88j  ttrai.  6,  /'.  91  ;  peuple  de  la 
(Apulia)  Daunia,  amciic  la  ,/c  Grice  par   Dioinrtlr. 

Dauuia,',  AauvU,  Pplyb,.  3,  88.;  5, 108;  9,7  j 
Dauni  Regna,  Horat.  ()■/.  4,  14,  v.  26;  Dauuias', 
adis,  Uorat.;  tonircc  dans  lc  A'.  t/c  i  A/niiie  \  Gracia 
Magna),  eiflre  lesfl.  Frento  et  Aufidus,  /u  met  et  It 
Samnium;  auj.  la  prov.  itapolilaiite  tle  Jiari,  Terra 
di  Jlaii.  cl  lc  S.-E.  de  /a  Capitaiiata ,  /nuv.  dc  cc 
pars.  DaninarNs ,  adj.,  6(1.  Ital.;  Daunius;  adj., 
Hurat.;   Daunia    Caincna , i.  q ,  Venusina,  id. 

Daunia  Wens,  Virg.j  i.  q.  Kutuli. 

Daimiacus,  a,  uni;  voy.  Daunus,  11"  II,  2. 

Daunias,  adis;  voy:  Daunus,  11"  II,  3. 

Dauuius,  a,  inn;  voy.  Daunus,  «°  II,  1. 

Dauiius,  i,  m.,  AavvcK,  Dauntis,  persoimage 
fabuleux  t/in  regnait  sur  uiie  pnrttc  de  /'.•//  11/ic 
(surnoiiimec  a  cause  de  ecla  Daunin  ),  pere  (oit  aieitl) 
de  Turnus,  beau-pire  de  Diomede,  «  Fest.  s.  v.  dau- 
nia,  p.  52;  Plin.  3,  n,  16;  «  Virg.  Mn.  to.,  6*6, 
688;  12,  22,  90,  934;  H01:  Od.  3,  3o,  1 1  ;  4,  >4, 
26;  Qvid.  Met.  14,  458,  5 10;  Fast.  4,  76;  Pont.  4, 
7,  29,  et  passim.  —  II )  de  /d  sont  deitves  —  1°)  Dau- 
nius,  a,  uin,  adj.,  Daunien,  de  Dawiie  :  c^  hsros, 
c.-a-d.  Turnus,  Virg.  JEn.  la,  tiS.h^j  gens,  c.-a-d. 
les  Riitulcs  goitvernes  par  Turnus,  ul.  ib.  8,  146.  ~ 
dea,  c.-a-d.  Julurne,  sotur  de  Turinis,  id.  ib.  12,  785. 
rviqaedes.,  c.-a-d.  des  Romains  (paiys  pro  tolo),  Hor. 
Od.  2,  r,  34 ;  cf.  <~  Camena  ,  c.-d-d.  la  muse  romaine, 
id.  ib.  4,  6,  27.  ~  bulbns,  oignon  d'4ptdie,  d'une 
qualitc  exquise,  Ovid.  Rem.  Am.  797;  cj.  Plin.  19,  5, 
3o.  —  b)  substantivt :  Daunii,  oiuin,/».,  lcs  Itabi- 
tants  de  /'Apulia  Dannia,  Plin.  3,  11,  16.  Les  memcs 
appeles  Dauni ,  Mel.  2,  4,  2.  —  *  2°  )  Dauniacus,  a, 
uin,  adj.,  Daiinienp.  Apulien  :  ~  eampi,  5(7.  12,  429. 

*  3')   Daunias,  adis,  ia  contree  des  Dauniens,  la 

Daunie,  poct.  p.  i Apulie  :  r^j  militaris,  H01:  Od.  1, 
22,  14. 

Daunns,/wM/.  dans  /'Apulia  Daunia,  qui  doit 
auj.  s'appeler  Caravelle. 

Dausara,  v.  de  Mesopolamie,  a  t'E.  de  iEu- 
phrate,  au  S.  rf'Edessa ;  probablt  auj.  Dausar;  cf. 
Sura. 

DAUTIA;  voy:  lautia. 

Dautoua,  probabl.  i.  q.  Siscia. 

Davaba,  Aaua6a ,  pas  i.  q.  Gabae  ou  Gabazae;  v. 
de>  la  Soiitana,  peut-etre  d  VO.  des  Oxii  Montes. 

Davaua,  a1,  Anim.  Marc.  ii,  6;  Dabana,  ae, 
JXotil.  Im/ier.; peut-etre  aussi.se/.  Valois,  Dabaiue,  Aa 
Savai,  Prorop.  nepi  XTitjn..  2,  4;  v.  dans  ta  Mesopo- 
tamie,  pris  de  la  source  du  lic/ias,  entre  Carrse  el  Calli- 
niciiin,  sel.  Procop.  11011  loin  ^/'Amida. 

Davara,  lieu  dc  Cataonie  (  Cappadoce),pres  d'\- 
renopolis. 

Davelli  ,  Plin.  6,  3o;  pcuple  de  /'^thiopia  supra 
iEgyplum. 

Daveutria,  Luen.;  liert.;  Devoiituium;  ef.  Zci- 
ter.  Topogr.  Jlurg.;  Dcventtr,  v.fortijiec  dcs  Pays- 
Bas,  prov.  tltt  Itaitl  Yssel,  a  iemboucliiire.  de  ta  Sc/iio- 
pek  dans  iYsscl,  a  i  j  mill.  au  S.  ttc  ZiVoll,  a  19  <iu 
N.-O.  de  Jfescl;  tieu  nalal  ti '  Abrah .  Cronov ,  rnort 
en   17:5,  el  dc  .lact/ucs  dc  Jltvcnlci: 

Davianuiu,  1:  <lc  la  Gallia  INarbon.  Seeund.; 
prvbab/t  anj.  I  cine;  scl.  Jl  alctcuai  r,  1(1  IScaumcltc  , 
Devcs  et  lc  bois  tlc.  DiugS,  pies  <lc  la  liastie  dc  Mon  ■ 
sulcon. 

Dfllifl,  idis,  0U  iinlcc/111.,  <n.,  Davitl,  sccund  roi 
dcs  Heljicux,  cc/clirc  par  ut  naissancc  ,  sa  saintcte , 
scs  prti/iheltcs  ,  ifii  /istiltmcs  cl  aiitrc-.  giantlcs  cluiscs, 
llibl.;  Aiison.  E/iliemei:  in  Orat.  ill  /.;  Jiivcnc  4, 
',S.  Avcc  /'ii  brci,  l'aul.  ,\al.  Cariu.  27,  44. 

DuvidicuH,  a,  uin,  nliiiif  a  Dcivid,  de  David, 
Piud.  Catlt.  12,  49;   Seilul.    1,   7;  4,  \>.. 

Da>iuiu  (Daiiiiin)  Saciilinn;  cf.  Cambden.  Jlri- 
taim.;  Falkirk,    1:  <lc    IEco-.sc    meiidioil.   autour   de 
Cuiniii,  <l«'i  ■   le  Stir/ingskire.   Dans  lc   voisinugc  se 
'        '       n.utr,  tle  jcr. 

DaillS,  I,  m.,  Dav<  ,  ttiim  ilc.t  l,ivr  rtiiiiain  /lt:t/ucill 

dam  i  tomidiei  </<■  ilauic  et  dt  Tergnee;  </.  auui 
lloi:  Sltt.  1,  10,  io;  2,  5,  (ji  ;  2,  7,  2,  46,  100; 
A.  P.  114,  '> •■'•:;  l'irs.  5,  16»,  i<<8. 
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Itaxata  ,  Ptol.,  lieu  dans  ta  Betica  oritnt.  «  IE. 

ttr  'I  lioj^ara  ;  /'(•(((  rlrr  prr-   <l,j  ^     Uoang-Ho. 

Daximoiiitis,  niis,  Strati.  i-i,/i.  !Hi;  ooBtrde\ 
ilaus  Ir  Pont,  au  /V.  </<■  Comana,  tr  long  dc  it  rive  1 
orient.  <lc  I  Jris. 

tll',pre'pos.  qiii  gouv.  iablatt/  ■  rllr  designe  I  at  tion 
de  se  dtitaclirr,  tlc  parlir  <lc  i/ueli/itc  poitlt  /"  1  '"'  "" 
itait  altac/te  auparavunt ,  ct  ttcitl  /itir  consequent  le 
milieit  entrcA),  i/tti  n  exprime  qut  iartion,  loui  exte- 
ricurc,  tlc  jiartii;  </<■  s'eloigner,  c.t  o,,  «m  indique  le 
iiiiiitvcmciil  jiour  sortir  dc  iiitlerieiir  liuu  ol./cl  cest 
pour  ecta  que  tes  vcrbes  composes  avc.c  ie  atlnu  lirul 
aussi  jrcijitemment  la  cotistructiun  avcc  ab  ct  v\  que 
celle  avcc  de;  etque,  viee  ug/va,  aeum  tmupase*  twec 
ab  c/  v\  ntaii/iiciit  aussi  le  piiuil  tlc  tlipart  \  laminus 
a  quoj  par  dc  )  cit  /rancais ,  de,  a  partir  tlc,  elc; 
voy.  ce  t/iti  suil. 

A)  dans  Tespace,  atissi  bien  dans  ta  dtrecitan  de 
ietenilttc   </iie   dnns    celle    de  la  pro/oitdeur  :    l',.ic(in 

quom  llos  evaouit,  autquem  Spirittw  tingneuti  «uavis 

dillu^it  111  auias,  Ant  aliijiio  ipiom  jam  sueiis  dc  coi- 
poic  Cflssit,  1/1111111!  Ic  lioitt/itrl  du  viu  rt  lc  doitx.es/irit 
tlcs  /iiii/ams  sc  t/isst/iciit  tlaits  les  airs  011  </ttc  lc  suc 
liun  corps  s'cu  ecliu/i/ic  ,  Luci:  3,  224.  f  Quod  Ario- 
vistiis  )  de  altera  parte  agri  Sequanos  dccedere  juberet , 
ordoiinait  niix  Sci/uanes  de  /lartir,  de  s 'ettiigner  dc 
iaitlre  /iurtic   du   territoire,    C<es.   II.   G.   1,    3i,     10; 

cf. :  Civitati  persuasit  ut  <lc  finibus  snis  cum  omnibus 
copiis  cxircnt,  <lr  s' eioigner  de  teur  territaire,  id.  ib. 

1,  2.  Qni  jam  de  vila  decesseriint,  ceux  i/ui  ont  deja 
i/iiittc  la  vte ,  Cie.  Rubii:  Penl.  11  ;  cf.  exire  dc  vila, 
t/iittler  ta  vte,  moiirir,  id.  Lcet.  4.  1  ">.  Scimiis  ille 
Galba,  quum  dixisset  Libo:  Quaudo  tandein,  Oalba,  dc 
Iridinio  lno  exibis?  Quiim  111,  inquit,  de  eubiculo 
alicno  ,  Cic.  De  1)1:  2,  65,  ad  fm.  Mulli  qui  dc  castris 
visundi  aut  spoliandi  gratia  processerant,  ««  grand 
nombre  i/ui  ctaient  sorlis  du  camp  /ituir  voir,  011  pour 
ttc/iotiiiter  lesmorls,  Sait.  Catil  61,  8,  et  autres  scntbl. 
Brassiea  de  capite  et  de  oculis  omnia  (  mala  )  dedueet 
et  sanum  faciel,  Cato,  R.  R.  157,  6.  De  di^ilo  aniilum 
detralio,  fdte  ianneau  dtt  doigt,  Ter.  llraut.  4,  1, 
38;  ef  :  Niim  etiam  de  inatiis  liunc  complexu... 
avcllct  atque  abslrabet?  l'arraeliera-t-il  anssi  anx  em- 
brassements  (des  bras)  de  sa  mere ?  Cic.  Fonlej.  17. 
Nomen  siiiun  de  tabula  suslulit,  id.  Sest.  33,  72.  Fer- 
ruin  de  nianibus  extorsimus,  je  liti  ai  arrache  des 
mains  le  poignard ,  id.  Catit.  ■>.,  1,  2.  Juris  utililas 
vel  a  perilis  vel  de  libris  depromi  potest,  ta  connais- 
sance  dtt  droit  peut  s'em/  iiintcr  (au  besoin)  soit  aux 
jttriscousit/tes,  soil  aux  livrcssitr  la  matierc,  id.  De  Or. 
1,  5y,  252,  et  autres  sembl.  —  Deeido  de  lecto  pi;e- 
ceps,  Plattt.  Casin.  5,  2,  5o.  Lucretius  et  Atlius  de 
inuro  se  dejecernnt,  Lucretiiis  et  Al/iits  sc  precijii- 
terent  dtt  liaul  </it  niur,  Cies.  B.  C.  I,  18,  3.  Ila 
properans  de  sella  exsilit,  il  s'e/ance  precipitamment 
(ditliaut)  tle  sou  siege ,  Cic.  Vcrr.  2,2,  3o,  fin.  Haud 
ut  opinor  cnini  mortalia  secla  superne  Aurea  de  eeelo 
demisil  funis  in  arva,  Lv.cr.  2,  11 55;  cf.  :  Si  de 
culo  villa  tacta  siet,  Cato,  R.  R.  14,  3,  et  attires sembl. 
—  De  n.cnie  lt)  en  general  dans  les  vcrlics  </ut  ex- 
prtmcnt  iaclion  ticiter,  cienlever,  tle  dcmandcr  011  ta 
pricre  tieloigncr,  tlc  tlclournrr  qqche,  coinnic  capere, 
suincrc,  trahere,  peteie,  ctc  et  leurs  composes;  cf 
aussi  :  Dc  doinino  bono  colono  bonoque  fedificatore. 
inclius  cnicliii',  d  sera  plus  avantagciix  tfachclcr  tluti 
proprielaire  bon  laboiircuv  et  t/iti  s'entende  it  btitir, 
Cato,  R.  R,  1,  4.  Fonduiu  Cym.-euiu  Bomie  meicalus 
esl  dc  pupillo  Merulonio,  Cic.  Flacc.  20,  et  aittres 
scmbl.  Poslea  Messala  consul  in  senatu  de  Pompeio 
qiuesix  it  ipiid  dc  1'eligione  sentiret ,  dtmanda  d  Pumpcc 
cc  t/u"il  /nnsait  de  ta  religion  ,  Cic.  Att.  1,  14,  2; 
voy.  qiiaTii  et  exquiro.  Equideni  sa>pe  lioc  audivi  dc 
patre  et  de  socero  mco,  jai  souvcnt  iiilcndu  ttire  d 
nion  j/crc  et  d  mon  bcaii-/ieic  (  ap/>ris  ticux  ,  lecueilit 
tlr  leur  boucltc),  Cic.  De  Or.i,  33,  i33;  voy.  audio, 
c/  c/.  :  De  mausoleo  (<tu  /ond  </u  mauso/ee) ,  sponte 
foribus  paiefactis,  exaudita  vox  cst  nomiae  eum  ciens, 
Suet.  JSler.  46.  IU  sibi  liceret  discere  id  de  ine,  Ter. 
liun.  2,  2,  3i  ;  voy.  disco  et  atitrcs  scn//>/. 

2°)  /itnir  nutrt/ticr  lc  lieu,  oit,  cominc  ilans  son  se- 
jour  habiluel,  011  va  clterclier  qttc/qiic  cliosc ;  de  lit 
atisu.  au  fig.,  /ititir  iiiilit/ucr  forigine,  iasttiirce,  e/c  : 
\oii  liabeo  naiici  iMaisiim  augurem,  11011  vicanos  ha- 
luspiccs,  non  de  circo  aslrologos,  Enn.  tlans  Cic. 
Dtviit.  1,  68;  (/c  mcnic:  caupo  de  via  Lalina,  ««  ca- 
barclicr  </<■  la  vtitc  tatine ,  Ctc  Clitcnt.  5(|,  [63,  Neseio 
ipii  de  iirco  iiiaMino,    /c  itc   sais  t/ucl  hotmm  du 

graml  cirque  ( tUabii  dai.s  lr  gr.  (  irt/tte  ct  vctiit  i/c  Itt ) , 
((/.  l/(/.  24,  lii;  (lcilainaloraliipiisde  ludo  anl  ralnila 
dc  loro,  ««  ilcclttmaliiir  stnitiut  tle  fecole  011  qitetqiie 
maavais  avocat  i/u  forttm,  id.  Or.  i5,  47;   homo  de 
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sdiola  aKpic  :■  inaSi,ii„.... ,.,  ,„1,1,,, ,  /,„„„„,,    ,„/,  ,;„„,. 

<■,„/,■  ,/  forme  /<<tr  un  maltrt ,  ul .   /1.   <i 

iiaula ■  i|<-  aavj    A|( -xan.lni,;, .  ,/,.     maleloli  d'un 

..t-an  </'A/cj<t<id<<c,  Sttct.  Aug.%%.  Aliquie  ,j,.  , 

((//  Ittintmc  i/tt  /1011I ,  ,  . .,/  ,/.  „„  „„., „/„,,„  1  /,. ,  „„  „ 

•■r  lc/iaiciii  sur  lcs  /njitis     .  Jirj,„.   14     , "}  /_  J_,|,s,;,  ,|,. 

iupc    lcones,    Ovid.    Easl.     2.    209.    Noslio     i,-    ,,;,, 

corona  ,  ««/•  guirlande  eueiWe  dani  mon  citamp,   jt- 
bidt.   1,   1,   i5.    Vaiicano  fragiiet  de  monle  patellas 

Jiivni.  6,     344,    '•'  pnutm.  |t  (|ii(,oiaiii    ln-11  indi 


audivil    de   lununo  loco  Snnni 


oque  genere  'aptnm 


eate  equttem  Alium.  //.•  Iiautiieuet  <!.■  hautt 

Plaut    Capt.  prol.    io ;   cf.  id.  Aul.  prol.   jH:  Paeti. 

S,  1,  i3.  (/cnciiix  Prietni  de  gente  vetnsta  esi  mibi, 

///•  iaiiifjuc  /itmtllc   tle    Prtam,     Virg.     '/••".   ',,   ■>H\; 
c/.   td.  tb.   19,  ■;r,n:  Stat.  Silv.  5,  3,  1  ■>.<:.  Ufarkl. 

8°  tncta/ili.  /itiur  deiigner  //•  cuu-  «  partir  duquei 
</iiel<jitc  cltiisc  arnve,  le  point  d'nii  lefail  parl 
ab,  «"  I,  \,  5  ),  enfrancais,  de,  du  cdte  de,  hoi 
tlit  liaiii  tlc,  etc.  :  Ma-c  aijcljaiitiir  in  convcntu  ,  palam, 
de  sclla  ac  de  loco  superiore,  cela  tepassait  devant 
itttr  assemblee ,  en  public,  du  haut  aun  Iribunal  et 
<f<m  lirti  i/iii  iltmtttinit  la  fotde  ,  Cic.  Ven:  ■>.,  ',,  ',o; 
r/.  «/.  ib.  2,  ■>.,  "iH.  Q111-111  ad  se  voeari  et  de  Iribunali 
cilari  jnssit,  id.  ih.  2,  5,  7.  Fostqiiam  egres!a'st, 
iliis  (|ikc  siini  inlos  elamat  de  via,  quandelle est  sortie, 
ctlc  (■/■/('  de  ta  rtte  a  ceitx  t/tti  sout  dedans,  Ter.  Andr. 
3,2,  11.  Qni  111I11I  ex  occiillo,  niliil  de  iiiscln- 
agendum  putant,  quil nefaut  rien  faire  />nr  surprise, 
rten  en  sortnnt  d ' uiie  embus eade ,  Cic.  Ojf.  1,  3o, 
109;  cf  l-.liam  de  leri;o  diicenlas  plagas  praeguantis 
dabo,  sitr  le  dtis,  dans  la  region  de  I ' ccliine ,  Plaut. 
Asitt.  2,  2,  10;  de  menie  :  de  tcrgo ,  Jnstiit.  20,  5, 
5;  cf  aussi  Ausus  Romana-  C.raja  dc  pnppe  carina: 
Injectare  inanum,  du  bord  d'un  navire  grec,  Lucaa. 
3,  610.  TVeu  vos  de  paupere  mensa  Dona  nec  e  puris 
spernitc  fictilibus,  des  /nesents  lires  titine  paitvrc 
tablc  ,  Ttbttll.  1,1,  37,  et  autres  sembl.  De  meme  dans 
lc  laiiii  ttcs  /uristes :  cle  piano  discutere,  interloqui , 
cognoscere,  clc,  c.-it  d.  de  plain  pied,  tfen  bas,  ct  noit 
pas  d  la  tribune  011  de  festrade  oii  siigcaiciil  teijuges 
(  cf.  yaLidOsv,  0/1/1.  -po  r(j-r,y.i.i<j'-,  Modeslin.  Dig.  27, 
1,  i3,  §  10),  Ulp.  Dig.  1,  4,  1 ;  1,  •  fi,  9;  14,  3,  II, 
t>t  b.  daittres;  voy.  planus.  —  Et  potir  marquer  la 
dirrction  en  bas  :  Deque  viri  collo  dnlce  pependit  onus, 
Ovid.  Fast.  2,  -jGo;  cf. :  Lucerna  decaniera  petidebat, 
la  lampe  ilait  sus/iendiie  d  la  voiite ,  Petron.  Sat.  3o, 
3.  Tunc  est  nova  temporis  :elas ,  Bt  nova  de  gravido 
palmite  gemuia  tumel ,  Ovid.  Fast.  1,  i52.  De  qua 
pariens  arbore  nixa  dea  est ,  arbre  sur  lejuel  ctant 
appuyee  ladeesse  accouclta ,  id.  Her.  21,  100. 

K  )  Retativemcnt  au  temps,  —  1°  en  partant  direc- 
tement  d'un  moment  donne  ,  tles  que,  aussitut  qtte,  apres, 
att  sortir  de  (  cf  ab,  «°  K,  1)  ( tris-rare  )  :  Velim  scire 
hodiene  statim  de  auclione,  aut  quo  die  venias,  jc 
cotitlrais  savoir  si  tu  viens  aiijourd  hui  aitssitdl  anres 
la  vente,ou  quel autrejour,  Cic.  Att.  12,  3.  Non  bonus 
somnus  esl  de  prandio,  il  tiest  pas  bon  de  dormir 
apres  avoir  mange,  le  sommed  en  sortanl  de  tnble 
ne.  vaut  rien  ,  Plant.  Most.  3,  2,  8.  —  De  la  diem  de 
dic,  de  jour  en  jour  :  Interim  Capitolinus  exercitus 
stationibus  vigiliisque  fessus...  diem  de  die  pros- 
peclans  ecquod  auxilium  ab  diclatore  appareret, 
attendant  de  jour  en  jottr  si  quelqtte  renfort  lui  arri- 
vctait  de  /a  part  du  dictateur,  Liv.  5,  48.  Quum  is 
diein  de  die  differret  dum,  etc,  id.  25,  25;  cf.  : 
Dicni  de  ilic  proferendo,  Justin.  2,  i5,  6.  —  Beaucov.p 
plits  sotivent 

2")  de  nocte,  de  vigilia,  etc,  pour  designer  ur.e 
aciion  r/tti  a  pour  ainsi  dire  son  point  de  depart  dans 
lc  rein/s  de  la  nuit,  c.-a-d.  qui  inlerrompt  ce  repos , 
011  un  tcm/is  qui  est  pris  sitr  celtti  tlc  la  nuit  ( aussi 
cctte  expression  ne  se  dit-elle  quen  parlant  de  per- 
sonnes,  mais  011  ne  dit  pas ,  par  ex.,  njec  res  acta  est 
de  nocte,  etc. ),  en  francais,  dans  le  cours  de  la  ntiit, 
dans  ta  nuil,  de  ntiit,  etc.  :  De.  Rus  eras  cuni  filio 
Ciim  primo  lueii  ibo  hinc.  Mi.  Imo  de  nocte  ceoseo 
11011,  jc  stiis  liavis  qttc  tu  y  ailles  ,/c  nuit,  nititamment, 
i/tiani/  1/  scra  cncore  nitit,  Ter.  Ad.  5,  3,55.  In  CO- 
niiliiun  Milo  dc  nocle  venit ,  dans  la  niitl  (  cf.  itn  peu 
plus  liattt :  Milo  media  nocte  111  eampum  venit ),  Cic. 
Att.  4,  3,  4;  cf  id.  Mitt:  33,  69.  Vi^iUis;  tu  dc  nocte, 
ul  iins  consultorlbus  respondeas,  vous  rriiez  /a  nuit, 
poar  repondrc  a  ccttx  t/tti  viciinciit  vous  consulter, 
id.  ib.  9,  22  ;  cf.  :  In  principalu  iiiatiirius  semper  acde 
nocleevigilabat,  Suel.  Vesp.  21.  Ut  jugulenl  liomines 
surgunl  ile  nocic  lalrones,  tt  ie  ipsum  ser\es  non 
expergisceris?  de  nuit,  ta  nuit,  avant  /<■  jour  (pre- 

naitl  sttr  Irt/r  siimmri/  )  ,  Hor.  E/>.  I,  2,  32  ;  et :  Hanni- 

bal,  surgere  de  nocte  solilus,  ante  nocicm  non  requie- 
scebat,  Frontin.  Slrat.  4,  3,  :,cl  beauc  d'autres.  — 
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Vt  de  noile  nnilla  inipigieque  cvsuncxi,  bivn  avtint 
dans  /<i  ntiil.  Ptaut.  Rtttt.  4,  2,  10;  </<•  mernv,  ninlla  de 
uocte,  (  M.  .*c.,'.  35,  73;  Atl.  -,  4,  «</  /f".  (  011  tromv 
aitiu  iiiulld  nocle,  iti  Qii.  Fr.  1,  9);  a/  ««ja/  r\c- 
uit  nl  .  >i  sarhlS  qiiam  voltieiiiut  forte  siinvxerinl, 
uropci.indo  etiam  citius  quain  si  de  niulla  nocle 
(d'autrvs  lisent  de  nocle )  vigiiassent ,  pervvniant  quo 
velinl.  id.  A(t.  a,  i5,  2.  (  ;esar  ttMl  compluivs  eqm- 
tuin  lurmas  eo  de  inedia  nocle,  i  mimut,  Cns.  B.  G. 
-,  ;5  ;  de  memv,  meclia  Je  noelc,  Suci.  I  <i//£.  26;  //»/■. 
£p.  1,  18,91.—  G»SW  de  tertia  vigiha  ciiin  legioni- 
bus  tribus  e  castris  profectus,  <i  la  trotsiemc  vctlle  de 
la  miit,  Cais.  B.  G.  1,  12;  dememede  tertia  vigilia, 
/'</.  ti.  1,  »1;  Liv.  9,  44,  Drakcttb.;  40,  4,  ct  passim ; 
cf.  de  quarla  vig.lia,  t'<e,\  fl.  G.  1 ,  ?■ ' ,  3 ,  e.t  autres ; 
voy.  vigilia.  —  Comme  de  cette  maniere  de  nocte  est 
devvnit  urie  v.rprvssion  adverbiale  ayant  la  significa- 
iion  dv  nocte,  011  emplora  aussi  quelquejois  par  ana- 
togic  de  die  pour  die  011  per  diem  :  CuM  suo  sibi  gnalo 
unaiu  ad  aniicain  de  die  Folare,  dejour,  en  oletn  joitr, 
Plaul.  Asin.  4,  2,  16;  de  meme  Ter.  Ad.  5,  9,  8 ; 
CatuU.  47,  6;  Sitel.  Caiig.  37 ;  Domit.  21 ;  cf.  :  Queni 
scis...  bibuluni  meJia  de  luce  Kalerni.  Hor.  Ep.  1,  14, 
34;  e(  dans  1111  /vu  de  mots  avec  iu  dieni  :  Non  solum 
de  die,  sed  etiam  in  diem  vivere,  non-svulement  le 
iour,  mais  encorv  au  joitr  lejour,  Cic.  P/iil.  2,  34,  ad 
fi„. —  Pltts  rarement  demense:  Fac  Ol  considerate 
diligeaterque  naviges   Je    meose  decembri,    en  de- 

cembic,  Cic.  Q11.  Fr.  2,  I,  fin.  F.t  itne  ftiis  meme  de 
tenipore  pour  teni|>ore  :  Ipse  de  tenipore  ccenavit, 
Auct.  B.  Hisp.  33,  5. 

C  )  dans  d'autres  rapports,  snrloiit  dans  ceux  ou  l'on 
peut  concevoir  une  idee  de  separadon,  de  deiiart,  vtc. 

1°)  Pour  designer  le  tout  doitt  011  detaclte  une 
partiv,  en  Jrancais,  de,  liors  de,  parnti  :  De  asinis 
quani  amphssimum  formosissimumque  possunt  eli- 
guiil,  parmi  leurs  dnes  ils  clioisissent  le  plus  fort  et  le 
plus  beau,  Varro,  R.  B.  2,  8,  3.  Hoiiiiiiein  ccrliim 
niisi  de  connlibus  meis,y'e  lui  ai  envoye  de  mes  gens 
iin  Itomrne  stir,  Ctc.  Att.  8,  1,  2.  Postea  se  gladio  per- 
russiim  esse  ab  uno  de  illis,  qiiil  avatt  ete  frappti  d'un 
coup  licpee  par  un  dentre  eux ,  iil.  Mil.  24,  65.  Si 
qnis  iiiii<|nam  Je  noslris  honiinibiis  a  geix-re  islo,  slu- 
dio  ac  voluntate  non  abhorrens  fuil,  ine  esse  arbi- 
Iroi ,  (.'..,  id.  Flacc.  4.  De  tribus  et  Jecem  fiuidis  tivs 
nobilissnnos  fundos  eum  video  possiJere,  <-/<.■  cvs  trrizc 
nroprieles,  Je  le  vois  possessenr  des  trots  plus  consi- 
derables,  id.  Bosc.  Am.i5.  99,  e'  autres  sembl.  KoJem 
tempore  accusalor  de  plebe  Q.  Cajsulenus  Inii,  tm 
accusateur  de  la  populace ,  apparteitant  a  la  popitlace  , 
id.  Brut.  34,  i3i;  cf.  Liv.  7,  17.  Quiim  ei  libellum 
malus  poetade  populo  subjecisset ,  Cic.  Arch.  ro,  25, 
Mattit.  et  atitres  sembl.  —  De  la  b)  quelquefois  et  de 
p/us  en  plus  freq.  dans  la  latinite  des  bas  temps  par 
peripitrase  surlout  pour  eviter  I ' accitnmlation  des  ge- 
nitifs  (  cf.  deja  dans  cc  qui  precede,  honio  de  plcbe 
pour  plebis,  el  p/us  lard,  da/is  la  langite  romane,  t"m- 
dieation  par  de,  di,  etc,  du  rappvrt  exprJrae  par  le  ge- 
nitif  :  >e  expers  partis  esset  de  nostris  bonis,  />oiir 
nostroruni  bonorum ,  dune  partie  de  nos  bivns,  Tcr. 
Heaiit.  4,  1,  39;  cf.  :  Concedile  pudori  meo  ul  ali- 
quain  partem  de  lstius  impudenlia  reticere  possini, 
permettez  d  ma  reserve  de  taire  itne  partie  de  son  int- 
pudence,  Cic.  Verr.  1,  12,  33.  Si  quai  sunt  de  genere 
eodem,  s'il  y  a  encore  quelques  especes  du  meme 
gcnre,  id.  Tusc.  4,  7,  16;  cf.  :  Celera  de  genere  hoc, 
les  aiures  cltoses  de  meme  espece  ou  nature  ,  Lucr.  4, 
462  ,  592,  746;  5,  38,  i65.  Quantum  de  bello  dicitnr 
esse  super,  Ovid.  Fast.  2,  748.  Centum  omnes  nemo- 
runi,  centum  de  fontibus  omnes  Najades,  Grat.  Cy- 
neg.  17,  et  autres  sembl.  De  meme  avec  conscius, 
conscientia ,  meminisse,  mentionem  facere,  recor- 
dari,  etc,  on  met  parfois  de  aliqua  re  poitr  alicuju» 
rei ;  ■voy.  ces  mots. 

2°)  pour  indiqiter  les  ressources  oii  Von  puise ,  les 
facultes ,  les  moyens  qui  foiirnissent  les  frais  neces- 
sites parquelqne  cltose  :  Obsonal ,  polat ,  olct  iingnciila 
de  meo  :  Auial ;  dabitur  a  me  argeiilum  ,  sa  vuisine  , 
sa  cave ,  ses  parfums  ,  cest  moi  qni  paye  lout  cela  ; 
il  atme ;  ccst  encore  d  mes  dipens,  Ter.  Ad.  1,  2, 
37;  dememe  de  luo ,  a  vosfrais,  Plaitt.  Bacclt.  1,1, 
65;  de  suo,  du  sien,  de  sa  bourse ,  avec  de  Vargent 
de  sa  caisse,  tire  de  sa  caisse ,  Cic.  Atl.  16,  16,  A, 
5  ;  Suet.  Cms.  19  ;  de  nostro ,  Plaut.  Tritc.  1,  2,  11; 
de  vestro,  Liv.  6,  i5,  10,  Drakenb.;  cf.  de  veslris, 
Ovid.  Fast.  3,  828  ;  de  alieno,  avec  le  bien  d'aittrui , 
Liv.  3,  1,  3;  Justin.  36,  3,  fin.;  de  publico,  sur  lv 
tresor  public,  aux  frais  de  I ' Etat ,  Cic.  Verr.  2,  3, 
44  ,  J^iv.  i,  20;  2,  16;  4,  59,  et  passim.  Pour  de  lno 
on  tiouve  une fois  de  le  :  De  te  largitoi  putr,  J\r. 
Ad.  5,  8,   17.  —  Aussi  dans  le  sens  figure  :  Au  lua 
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pr.-ecepla  de  meo  nihil  his  novuni  apposivi ,  Plaut. 
Mil.  gl.  3,  3,  3i  ;  <;/.  id.  Mvit.  1,  2,  40;  Cic  Fam.  4  , 
3;  Plin.  Ep.  \,  i3,  8. 

'S°)pour  vxprimer  la  mativrv  dont  une  c/iosc  csl  failv, 
dv ,  avec  :  De  eodem  oleo  et  opera  exaravi  nescio 
quid  ad  te  ,  avcc  la  meme  /ntite  et  de  la  mime  pltime  , 
Cic.  Att.  i3,  58.  Niveo  lactum  de  marmoiv  sigiiuiu  , 
statitc  de  marbre  btanc  comme  ta  neige,  Ovia.  )/</. 
14,  3i3;  Virg.  Georg.  3,  i3.  Verno  de  flore  corona , 
voiironne  de  fleurs  printannicres ,  Tibull.  2,  1,  5g. 
Siicus  de  qiiinqiiefolio,  Ptin.  26,  4,  11.  Cinis  dc  tiro, 
Pallad.  1,  35,  3,  e(  autres  scmbl.  De  templo  caiccrcni 
lieri  ,  de  templc  dcvenir  prison  ,  Cic.  Pliit.  5,  7  ;  cf. 
Petron.  Sat.  ro5,  2.  Qmim  mediam  de  Italia  Africam 
facerent,  Flor.  ■>.,  (i,  \'r,  Caplivrrm  dc  rege  facturi  vi- 
debantur,  i/s  semblaient  disposes  d  Jdire  du  roi  im 
captif ,  Jitstin ,  7,  2,  ri;  <•/.  .•  Inque  deuni  de  bo\e 
vciMis  erat ..  et  de  boeuf  it  avait  etc  cltange  en  dieu , 
Ovid.  Fast.  5,  (ii6,  ct  autres  seinbl.  —  Dela  1»)  nii- 
tapli.,  appliijtic  au  spirituel  pottr  dcsigner  la  matierc 
011  le  tlienie  sur  lcquel  se  base  itne  opcration  de  1'csprit 
(  comme  penser,  rcflcchir,  dcliberer,  etc,  011  parter, 
donner  avis ,  crliorler,  ditcrmincr ,  /lisciitcr,  dottter, 
etc. ),  cn  francais,  sur,  dc,  cn  grec  uepi;  ccst  td  rna- 
nifestement  la  sigiiification  la  p/us  vommune  et  qui  se 
prcsente  le  plits  souveiit.  —  A  cclleci  se  raHache  ega- 
lement 

4°)  la  signification  de  la  cause  occasionnelte  ou  du 
motif ,  en  francais  ,  par,  poitr,  d  cattse  de  :  Nam 
iil  nisi  gravi  Je  causa  non  fecisset  ,  il  neVeiil  fait  qitc 
pottr  un  gravc  motif,  il  nc  1'aurait  pas  fait  sans  1111 
motif  grave ,  Cic.  Att.  7,  7,  3;  cf.  id.  De  Or.  1,41, 
186;  Coel.  dans  Cic,  Fam.  8,  i5.  De  quo  noinine  aJ 
arhitrum  adiisti ,  Je  eo  ad  judicium  venisti,  id.  Rosc 
Com.  4,  12.  Flebat  nterqiie  non  Je  suo  supplicio,  seJ 
paler  Je  lilii  morle,  Je  patris  lilins  ,  /otis  deux  versaient 
ttes  tarmcs,  11011  pas  snr  leur  supplice ,  mais  le  pcre 
plriirait  la  mort  de  son  fi/s,  leftts  cvlle  de  son  pere,  id, 
Vcrr.  r,  3o,  76.  De  labore  pecttis  lunJit,  d  cause  dc 
sa  doiileitr,  duns  sa  doii/eur,  de  douteitr,  Plaut.  Casin. 
2,  6,  63.  Inrcssil  passu  Je  vulnere  tardo  ,  il  s'avanca 
d'un  pas  iptc  ralentissait  sa  blessure ,  Ovid.  Met.  10, 
',<.).  Facirills  Je  oJio  creJitur,  on  croit plus  facilcment 
par  liaine  ,  la  liainc  rcnd  crcdu/e ,  Tac^Hist.  1,  34. 
Qtiod  erat  de  me  feliciler  Ilia  niater,  par  moi ,  d 
cause  de  moi,  Ovrd'.  Fast.  3,  233. 

>°) pourdcsigncr  le  point  dc  vttc,  le  rapport  sous  le- 
ijuel  une  cliose  est  envisagee  ;  en  francais ,  relativcmen/ 
d;  ett  igard  a,  concernant,  /oucliaiit;  sur  ;  quant  ii, 
pour  ce  qiii  est  de ,  en  fait  de  :  De  istac  re  in  oculum 
iilrumvis  conquiescito,  <i  cet  egard ,  tu  petix  dormir 
sur  tvs  deitx  oreil/es  ,  Plaut.  Pseud.  1,  1,  121.  Recte 
iion  creJis  Je  niunero  militum,  vous  avez  raison  de 
ne  pas  croire  ce  qiion  dit  dtt  nornbre  des  troupes  , 
Cic  Att.  9,  1,  2.  Dilfidens  Je  numero  Jieruni  Ca-sarein 
lidem  servalurum,  Cws  B.  G.6,  36.  Referl  quid  his 
lieri  placeat  qui  in  rustoJiam  traJiti  eranl  ,  Sall. 
Catil.  5o,  3.  Concessum  ab  nobilitate  Je  consule  ple- 
l«io,  /a  noblesse  accorda  /'election  dun  consul  p/i- 
beien  (fit  itne  concession  quant  au  consril  plibeien) , 
Liv.  6,  42,  Drakenb.  Solem  de  virgine  rapta  consule , 
Ovnl.  Fast.  4,  58 1,  ct  atilres.  Par  cl/ipsc  :  Deargento 
soiniiiiim ,  pottr  ce  qui  regarde  1'argenl,  pour  cc  qiti 
est  de  iargent,  reve  que  d'y  pcnser,  Ter.  Ad.  1,  1, 
5o,  et  dans  le  meme  sens  id.  Heaitt.  4,  2,  4  ■  Quod 
de  argcnto  sperem ,  nihil  est,  pottr  de  Vargent,  il  n'y 
faut  pas  compter.  De  pomis,  conditiva  mala  slru- 
thea,  etc.  ...  servari  recte  putant,  d propof  tle  fruits,  en 
fiit  de  fruits,  etc,  Varro,  B.  R.  1,  5g,  1.  De  Dionysio 
suni  admiratus,  quaiit  a  Denys  ,  fai  ete  elonne  ,  Cic 
Ati.  9,  12.  De  benevolentia  autein  quam  quisque 
habeat  erga  nos  ,  priinum  illud  est  in  ofAcio,  c/c. 
tptan/  d  la  biciiveillance  qne  Von  notis  porte,    id.  Off. 

1,  i5,  47.  De  me  aulem  suscipc  paullisper  meas 
parles,  pour  ce  qui  est  dc  moi ,  mels-ioi  1111  instaiit  d 
ma  placv ,  id.  Fnm.  3,  12,  2.  De  lequiJem,  snlis 
scio,  peccando  Jetrimenti  nil  fieri  potesl  ,  Tcr.  Hec 

2,  1 ,   H6,  e/  autres  scmhl. 

6°)  ^joi/r  designer  ta  conformite ,  la  regle,  selon; 
tiapres,  s\nom.  dc  secunJum  :  Dt  sehatvos  sknten- 

TIAD  ....  DE    PR.    VRBANI    SENATVOSQVE    SENTENTIAD  ,    de 

1'avis  du  senat,...  de  iavis  tlit  prctcur  urbain  ct  clu 
senat ,  S.  C.  dc  Bacch.  Fecisse  dicas  de  nica  senlen- 
tia,  dilcs  que  vons  avez  agi  cVapres  mon  opinion , 
Plaut.  Baccli.  4,  9,  ii5;  cf.  :  De  suorinn  piopin- 
quortim  sententia  atque  auctoritate  fecisse  dicattir, 
sitivant  Vavis  et  le  conseil  de  ses  proches,  Cic.  Cicl. 
29.  De  consilii  senlcnlia  Mamertinis  se  fnimenliini 
non  iinpcinre  pionuntiiil ,  iil.  1'crr.  1,  5,  2  1 ,  etpassim, 
1  1  ajebal  <!<•  ejfls  ransrlMj  velle  sese  facere,  Tcr.  Phorm, 
.  3,  1,  17.  Vix  tamen  de  mea  voliinlate  concessum  esi , 
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d  peinc  ccpcntlant  ai-je  pu  me  decider  d  le  permcttic, 
Cic.  Att.  4,  2,  4.  De  exemplo  meo  ipse  «edificalo,  bd- 
tissez  11  inoit  e.xcmplc  ;  011  :  jaites  commc  moi ,  bdtissez 
Ptaut.  Most.  >,  2,  86.  De  inore  vetuslo  funereas  ra- 
puere  faces ,  selon  wi  antique  usage ,  se  caafprmant  a 
un  antique    iisage  ,  Virg.  JEn.   11,  142,  et  passim. 

7°)  011  Vemploie  avec  des  adj.  pottr  former  tles  ex- 
pressions  adverbiales ;  ainsi  —  a)  dc  integro.,  </<• 
noitveau ,  sur  nouvcatix  Jiais ,  en  recommcnvant  : 
Ratio  de  inlegro  iiieunda  esl  milii ,  itjitut  queje  dresse 
dc  nouveau  ntcs  balteries ,  Ter.  Hcaitt.  4,  2,  7;  de 
meme  Cic  Verr.  2,  2,  56;  Att.  i3,  27;  Fam.  12,  3<>, 
2,  et  beaiic  dautrcs.  (  La  combinaiion  de  novo  ne  se 
trouve  quejondue  et  contractee  cn  tin  seul  mot,  denuo  ; 
v.  ce  mot.)  —  b)  de  improviso,  inopinemcnt  :  Ubi  de 
improviso  interventuir.  est  mulieri ,  Tcr.  Hcatit.  2,  3, 
40  ;  de  meme  id.  Andr.  2,  2,  23  ;  Ad.  3,3,  53;  4,  4, 
1 ;  P/torm.  5,  6,  44  ;  Ca?s.  B.  G.  2,  3  ;  5,  22  ;  5  ,  39; 
Cic,  Bosc.  Am.  52,  iai.  —  c)  de  trausverso,  tout  d 
cottp ,  it  Vimproviste ,  par  Itasard  :  Ecce  autem  de 
transverso  L.  Cvsar  ut  veniam  ad  se  rogat,  voitd  que, 
au  mitieu  dc  toul  ccla,  L.  t  esar  meprie  d ' alter  le  trouver, 
Cic  Att.  i5,  4,  ad  fm.  (  pour  lequel 011  troitve  e  trans- 
verso,  id.  Acad.  2,  38,  121  ),  et  de  memc  plusicurs 
fois.  —  d)  de  industria ,  d  dessein  ,  dc  propos  deli- 
beri ;  voy.  industria. 

fl^^5"  de  est  sottvent  intercale  entre  Vadj.  ou  le 
pron.  et  le  subst.  :  cf.  pltts  haut  multa  de  nocte,  me- 
dia  de  nocte ,  gravi  Je  causa,  etc;  qua  Je  re,  Ter. 
Andr.  1,2,  i3,  surtoul  dans  la  formule  judiciaire  : 
qua  de  re  agitur;  cf.  Varro,  R.  R.  2,  2,  6;  Cic.  Brut. 
79,///;.  //  se  placc  aussi  apres  le  pron.  retatif  seul  : 
quo  Je,  Cic.  Invent.  1,  28  ,  41  ,  54  ,  104 ;  2,  1 1  ,  37; 
et  qtia  de  ,  id.  ib,  2,  23,  70,  et  beauc  d'autres. 

II)  Dans  /a  composition  /'E  devient  bref  devant  une 
voye/le  comme  dans  dehisco,  dehinc,  JeinJe,  deor- 
suiii ,  et  se  fond  avcc  cctlc  voycltc par  synercse  clicz  tes 
poetes ;  cf.  dehinc,  deinde,  deinceps,  deorsinu ;  quel- 
quefois  nieme.  iinc  ccntraction  complete  a  liett  comme 
dans  debeo  ,  debilis,  dego  ,  demo,  pour  de-habeo,  de- 
habilis,  de-ago,  Je-emo.  —  2°)  signification  :  — 
a)  elle  marque  separalion  ,  depart ,  eloigneincnt ,  di- 
rection  "vers  ttn  atttre  point  :  Jecedo ,  demigro,  de- 
meto,  depromo,  etc,  et  au  fig.  :  dedico,  denuniio  ;  et 
mouvement  dc  hattt  en  bas  :  deculco,  degrcdior,  Jeji- 
cio,  ctc;  —  b)  la  cessation ,  la  ntisc  de  cdti  dc  iiilic 
exprimee  par  lc  simple  :  decresco,  JeJisco,  Jedoceo, 
denascor,  Jenormo,  ctc,  Dc  ld  simplemenl  pour  la 
negation,  coiniiie  dans  JeJecet,  Jefornns ,  demens,  elc 

—  c)  avec  iidec  predominante  du  bnt,  de  la  direction 
du  mouvement  :  Jefero ,  Jefigo ,  Jemitlo,  etc.  De  td 
aussi  au  ftg.,  1'action  011  Vopcration  qui  a  lieu  sur 
toitt  itn  vspace  ,  oiijusqtia  Vexlrimite  ,  jusqiid  Vepui- 
scmcnt,  etc.  :  Jedolo,  delino  ,  delibuo  ,  etc;  defatigo, 
delaboro,  delasso,  etc;  de  la  il  arrive  souvent  qtielle 
ne  scrt  qtia  renforcer  Vtdee  fottdamenlale  :  demiror, 
demitigo,  etc  —  d)  raremcnt  te  resserrement  de  l'e- 
lendtie.   dans  un  espacc  plus  etroit  :  deligo,  devincio. 

—  Pour  pttts  amples  details  sur  cet  arliclc  ,  voy. 
Haiid.  Turscll.  2,  i>.   183-229. 

De  I  lt imis,  Ullcn,  daits  le  Tyrol. 

dea»  x,J.  (les  exemples  conntts  pour  le  datif  et 
V abtatif  du  pluriel  sont  :  diis,  Varro,  R.  R.  3,  16,  7  ; 
deabus,  Cn.  Gell.  dans  Cliaris.  p.  3g,  P.;  et  cn  rcu- 
nissant  les  deux  genres  :  dis  deabusque,  Cic  Rab. 
Perd.  2,  5  ;  id.  Jragrn.  ap.  Pris.  p.  733,  P .,  4,  2,  p, 
45 1,  ed.  Orcll.;  cf.  nivis  divabvsqve  ,  Inscr.  ap.  Voss. 
Arist.  \,t\,fin.  Voy,  le  Dict.  grcc  tlc  Sclineidcr,  t.  2, 
p.  ii) ;  Strttve ,  p.  g  et  10  ),  f.  [  deus  ],  /a  Deesse  :  Ve- 
iius  pulcra  tleatiim,  Veitus,  la  plus  belle  des  diesscs 
(la  bc/lc  entre  les  deesses),  Enn.  Ann.  1,  3i.  His  Jiis 
(sc  Musi.s)  Helicona  atque  Olvmpon  atlribuerutit  ho- 
mines,  d  ces  deesses  ,  c.-it-d.  aux  Muses ,  Varro,  l.L; 
cf.  pottr  dcsigner  les  memes  Muses  :  novem  Jea_> ,  Ovid. 
Her.  i5,  10S;  A.  A.  3,  348.  Dea ,  magna  Dea,  Cy- 
bebe,  Jea  domina  Dindymi,  Catull.  63.  91.  Mille 
dea  esl  operuni  :  certe  Jea  carniinis  illa  est  (sc.  Mi- 
nerva  ),  la  deesse  qu i  ppiside  aUx  vcrs ,  aux  chants , 
Ovid.  Fast.  3,  834;  et  dans  lc  meme  sens  :  ~  bcllica, 
la  deesse  tlc  la  gucrre,  id.  Mel.  2,  752.  .~  venatrix, 
c.-it-d.  Dianc,  id.  ib.  1,  454  ;  dc  inime  <~  silrarum  ,  id. 
ib.  3,  i63.  ~  triplices,  c-d-d.  les  Parques ,  id.  ib.  2, 
654 ',  cf.  ~  Iriplices  poenarum  Eunienides,  les  trois  /,'«- 
menides  ,  vengeresses  dcs  crimcs  ,  id.  il>.  8  ,  48 1 .  <~ 
■^siJerea,  la  deesse  coiirouiiee  d'iloiles,  c.-d-d.  ta 
/Xuit ,  et  autrcs  scmblabtes.  —  Poitr  Vassociation  de 
<li  deseque,  !'<>r.  au  mot  Jeu*.  —  Dea  ctait  aussi  ttn 
ternie  tle  tcndressc  tlont  les  inaris  ttonoraieiU  qtieiqttc- 
fois  lettrs  Jvmmcs  dans  les  iuscriptioiis  tiimulaircs  : 
ma  tlecssc,  Vobjel  de  nion  cu/tc,  vny.  Inscr.  ap  Fva 
Var.  t/i  notiz.  p.  1 7  3  ;  Fabrctli,  p.  266,  n°  106. 

91- 
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Dea,  Cluv.  2,  y;  Dea  Vocontiorum ;  Die,  v.  de 
la  Vieniiaise ,  sel.  Anton.  Itin.  d  iiffl.f.  auN.-O.  de 
Lucus,  a  i'i  a  l'E.  t7'Augusla  J  ricaslinoi  uiri ,  a  45  uu 
S.-E.  de  Valenlia;  /'.  q.  Augusta  Uea. 

Dea ;  </.  Doea. 

*  de-neinatus,  a,um,  adj.  [aciiius],  d'oii  l'on 
d  retiri  le  raisin ,  nettoyi  :  <~dolia,  Cato ,  R.  H.  26, 
Sc/tiieid. 

>.  DEACTIO,  peractio,  »  achevemeiit,  Fest.p.  56. 

*  dealbator,  oris,  m.  [  dealbo  ],  celui  qui  blanchit 
avec  du  <r\  pse ,  qui  cripit,  hlanchisseur,  Constaulin. 
Cod.   Justin.   10,64,  I, 

dealbatus,  a,  uni,  comme  adj.,  avec  le  compar. 
deall.atior,  blanchi ,  Augustin.  Conf.  7,6. 

dc-albo,  avi,  atum,  1.  v.  a.  [alhas],  blancltir  avec 
du  gypse,  cre/iir  (  bonne  prose ,  mais  rare  )  :  r^i  co- 
lumnas,  blanchir  des  co/onnes ,  Cic.  Verr.  2,  j,  55, 
Jin.  (  deuxfois  ).  < — '  jiarietes  de  eadem  fidelia  ,  Curius 
dan)  Cic.  Cic.  Fam.  7,  29;  voy.  fidelia;  cf.  ~  jia- 
rietes,  Pallad.  1,  24,  '•  (Tegula?)  calce  ex  aqua  li- 
quida  dealbentur,  il  /aut  blanchir  les  tuilcs  a  l'eau  de 
cltaux,  Vitr.  7,4,  etpassim. 

deaiuatus,  a,  um,  cher,  cltiri ,  dimi,  Plattt. 
Truc.  4,  1,  5. 

*  deambulacrum ,  i,  n.  [deambulo  ],  lieu  oii 
Von  se  promene,  lieu  de  promenade ,  promenade , 
Mamert.  Grat.  Act.  ad  Julian.  9. 

*  dcambulatio,  onis,  f.  [  deambulo  ],  action 
de  se  promener,  promenade,  Ter.  Heaut.  4,   6,  2. 

*  deambiilatorium,  ii,  11.  [  deanibulo  ],  prome- 
nadc  couverte ,  galerie  couverte  pour  s'y  promener, 
Capitot.  Gord.  3,  32. 

dc-ambiilo,  avi ,  atum ,  1.  v.  n.,  se  promener 
(jusqiid  etre  rendu  de fatigtte) ;  cf.  Synonym.  de  Dce- 
derl.  3,  p.  48  ,  sq.)(  bonne  prose ,  mais  rare  )  :  (  JE- 
grotus  )  supra  pilam  inscendat  et  saliat  decies,  et  deani- 
bulel,  faites-le  monter  (le  malade)  dix  fois  sur  la 
pierre  a  moudre  et  sauter  en  bas ,  ordonnez-lui  la 
promenade,  Cato ,  B.  R.  127,  fin.}  de  meme  id.  ib. 
i56,  4.  Eamus  deambulatum,  al/ons  noits promener, 
id.  ap.  Cic.  DeOr.  2,  63,  256;  de  mime  au  sttpiii, 
*  Ter.  Heaut.  3,  3,  26.  Nihil  aliud  quam  vectabatur 
et  deambulabat,  il  ne  faisait  qtialler  en  voitttre  et  se 
promener,  Suet.  Aug.  33;  cf.  :  Ad  horam  somni  nihil 
aliud  quam  solus  secreto  deambulabat,  td.  Dom.  21, 
fin.  Deambulanti  in  litore ,  id.  Aug.  96.  —  Quum 
satis  erit  deambulalum,  requiescemus,  qttand  nous 
nous  serons  promenis  suffisamment ,  quand  nous  au- 
rons  assez  de  la  promenade  ,  nous  nous  reposerons , 
Cic.  Leg.  i,3,  14 ;  <Ye  meme  id.  ib.  2,  1. 

de-amo,  avi,  atum,  1.  v.  a„  elre  iperditment 
amoureux  de  auelquun ,  Vaimer  avec  passion  :  <i  vehe- 
mentius  amare,  »  Non.  97,  21 ;  cf.  depereo  (ant.  d 
Vipoq.  class.  )  :  Illa  quam  tuus  gnatus  annos  multos 
deamat ,  deperit ,  cette  femme  quedepuis  plusieurs  an- 
nies  votre  fils  aime  passionnement ,  a  en  mourir, 
Plaut.  F.pid.  2,  2,  35.  Quia  Adelphasium,  quam  he- 
rus  deamat  tuus ,  ingenua  est ,  id.  Poen.  4,  2,  72  ;  de 
meme  Afran.dans  Non.  1. 1.  —  b)  enpatl.  des  cltoses, 
trouver  grand  plaisit  a  quelqtie  cltose :  Deamavi  ecas- 
tor  illic  ego  hodie  lepidissima  niunera  meretricum, 
j'ai  ite  cltarmi  dc,  faifort  gotite  les  gracieux  pre- 
sents  des  courlisanes.  Plaut.  Pcen.  5,  4,  3 ;  cf  :  Mea 
dona  deamata  acceplaque  liabita  esse  apud  Phronesium, 
id.  Truc.  4,  1,  5.  —  *  2° )  d'apres  amo,  n°  5,  etre 
bien  obligi  d  qqn  de  qqclte ;  lui  en  savoir  beaucoup 
de  gre ,  lui  en  avoir  grande  reconnaissance  :  Nae  ego 
fortunatussum!  deamo  te,  Syre,  6  bonheur!  queje  te 
stiis  oblige ,  mon  clier  Sjrus ,  *  Ter.  Heaut.  4,  6,  21. 
DEANA,  se  ;  voy.  Diana. 

Deanensis  Syl^a,  Dean-Forest,  grande  foret 
de  chenes  dans  le  Glocester,  pris  de  Dean. 

Deanum,  Dean,  bourg  angl.,  comte  de  Glocester. 
dearjfentassere,  ancien  futur  infin.  de  dear- 
genlo. 

de-argento  ,  avi,  atum,  1.  v.  a.  [argentum]  — 
*  1°)  ant.  aVepoq.  c/ass.,  eniever  Vargent  de  qqn , 
te  ilcpoui/ler  de  son  argent  :  Depeculassere  aliqua  spe- 
rans  me  ac  deargentassere ,  esperanl  me  voler  et  me 
dipouiller,  Lucit.  dans  Non.  97,  8.  — II)  dans  la 
latiititedes  bas  tcmps  ,  garnir  d'argent,  argenter  : 
Nisi  nlola  deargentata  et  deaurata  fuerint  comminuta, 
si  Vun  ne.  met  en  pieces  les  idoles  argenties  el  tlorees , 
lltiion.  Isai.  9,  3o,  24;  de  meme  r^j  arma,  Oros.  3, 
22.. — 'Colurnha,  cotombe  argentee ,  Augiislin.  F.p. 
23,  5. 

'de-argiimentor,  iiri,  v.  n.,  argumenter,  raison- 

ner  de  quelque  cltose  ou  sur  qqche  :  Super  liis  deargll- 

rnentabor,  sur  cc  ,   voici  mon    raisonnement ,    Claud. 

Mamerl.  DcStalu  an.  2,  7. 

de-armo,  avi,  atum  ,  1.  v.  a.  —  *  1")  '^  aliquem, 
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disarmer  :  Pr.elatis  spoliis  ,  quibus  dearinatiiin  exerci-  I 
tuiii  liosiiiim  sub jugum  inisii.ii ,  Liv.  4,  10.  —  *  2") 
<^j  alixjuid ,  enlever,  oter  dirobcr  une  ttrme  a  qtit  lipt'1111 : 
Pharetram  expilet,  aagittai  dearmet ,  Appnt.  Met.  5, 
p.  1  72,  35  Elm. 

de-artuo,  avi,  alum,  1,  v.  a.  [artus ;  cf.  arttutlll 
et  arlualim  ],  proprement,  dimembrer,  desai tictdtr , 
dichircr ;  de  la ,  uufig.,  rttiner  par  fraude  «  quasi 
per  artus  concidere,  »  dimembrer ,  disloquer,  dissiper, 
Non.  y  5,  17  (  ne  sc  tronve.  que  dans  les  deux  passages 
siiivants  )  :  Tiiis  sceleslis  falsidicis  fallaciis  Delacera- 
\isti,  deartuavistique  opes,  (Jonfecisti  omnes  res  ac 
raliones  meas  ,  ta  sciliratesse  et  tes  mcnsonges  ont 
dissipi  tout  mon  avoir ;  tu  as  ipuisi  mes  lessources  el 
dirouli  tous  mcs  calculs ,  Plattt.  Capt.  3,  5,  14.  Tiini 
igilur  ego  deruncinatus  dearlualusque  sum  miser  Hu- 
jus  scelesli  teihnis,  mallteureux,  je  suis  voli ,  ruine , 
par  les  tours  tle  cc  coquin,  id.  ib.  3, 4,  108 ;  cf.  Non.  1. 1. 

dc-ascio,  avi,  atum,  1.  v.  a.  [  1.  ascio  ],  rucler, 
raboter,  gratter ,  polir  avecla  doloire.  —  1°  )  propre- 
ment  (dans  te  tatin  des  bas  lemps)  :  Deasciato  sup- 
plicare  slipili,  adresser  des  prieres  a  ttii  tronc  tra- 
vailli ,  uni,  Prtttlent.  7t£pt  csxtcf.  10,  38i.  —  *  1")  ati 
Hg.,  escroqucr  d  qqn  son  argent,  te  tromper  (cf. 
abrado)  :  Tibi  dixi,  uiilcs,  qiieniadinodum  jiolis  essel 
deasciari,  jc  t'ai  indiqui ,  soldat,  les  moyens  de  le  du- 
per,  P/aut.  Mil.  gl.  3,  3,  11. 

deauratio,  onis,/,  dorttre,  L.  M. 

*  deaurator,  oris,  m.  [  deauro  ],  doreur,  Con- 
stant.   Cod.  Jttstin.  10,64.  i- 

de-auro,  avi  ,  atum  ,  1.  v.  a.,  dorer,  couvrir  d'or 
(  comme  verbe  d  un  mode  personnel ,  il  ne  se  trouve 
que  dans  le  tatin  des  bas  tcmps ;  au  partic.  parf  il 
cst  attssi  post.  d  Vdge  d' Auguste ;  cf.  auro  et  auralus)  : 
Cassidas  et  bncculas  et  tegerent  argento  et  deaurarenl, 
Impp.  Valentin.,  Valens  et  Gratian.  Cod.  Theod.  10. 
22,  1.  Soccus  et  baxea  quotidie  deaurantur,  Tertu/I. 
Idol.  8.  —  Gladium  bonum  diees  non  cui  deauratus 
est  balteus,  sed,  etc,  votis  appelterez  iine  bonnc  ipie 
non  celle  qui  a  un  baudrier  dori,  mais ,  etc.,  Senec. 
Ep.  76,  med.  —  signvm  deadratvm  ,  Inscr.  Orell. 
n°   3i7.3  (de  l'an  162  apres  J.C.). 

Deba,  v.  de  la  Commagene  (Syrie),  au  N.-E. 
de  Cyrrhus,  au  S.  de  Doliche ,  itn  peu  au  N.-O.  de 
Zeugma ;  probabl.  auj.  Aindab ,  v.  situie  dans  une 
vallee  et  liabitee  par  des  Arminiens. 

Deba,  Ptol.;  lieu  dans  le  S.  de  la  Misopotamie , 
pres  du  Tigre,  att  S.-E.  de  Nisibis,  pres  de  Sapplti  et 
de  la  ville  actuetle  de  Mossoul. 

*  debacchatio,  onis, /.  [  debacchor  ],  violente 
ftireur,  transport  furieux,  violent  delire,  frenisie  : 
Fervidse  libidinis  debacchatione  grassantes,  se  livrant 
d  tous  les  exces  d'une  passion  effrinie,  Sdlvian.  Gu- 
bern.  D.  7  ,  init. 

de-bacchor,  atus,  1.  v.  n.,  s'abandonner  d  /a 
rage  jtisqtid  V ipuisemenl ,  se  livrer  a  des  transports 
furteux,  s'emporter,  se  dichatner  avec  violence  ( Ires- 
rare)  :  /Es.  Si  satis  jam  debacchatus,  leno,  es,  audi 
si  vis  nunc  jam.  Sa.  Egon  debacchatus  sum  autem,  au 
tu  in  me  ?  Es.  Si  vous  vous  etes  assez  mis  en  fureur, 
icoulez  maintenant  un  peti ,  s'il  vous plait.  —  Sa.  Est- 
ce  moi  qui  mc  suis  mis  en  furcur?  n'est-ce  pas  plutot 
vous  qui  vous  etes  dichaini  contre  moi  ?  Ter.  Ad.  2, 
1,  3o  sq.  Insaniam  cognovi  qua  conlra  me  debac- 
chatui  us  eras ,  jai  connu  la  dimence  de  vos  attaques 
contre  moi ,  Hieron.  Isai.  11,  37,  26.  —  b)  poet.  en 
parl.  de  choses  inanimies  :  Qua  parte  debacchentur 
ignes,  Qua  nebulae  pluviique  rores,  quelles  contrees 
sont  divorees  par  les  feux  du  soletl ,  quellcs  autres 
disolees  par  les  pluies  et  les  frimas ,  *  Hor.  Od.  3, 
3,  55. 

Debee,  AifSai,  Agalltarchides ;  Diodor.  ,3,  44; 
Strabo,  p.  777 ;  peuple  de  /'Arabia  Felix,  sur  /a  cote 
du  Sinus  Arabicus. 

Debaseth  ,  Debbaseth,  Vulgat.:  Dabbeseth, 
Josue,  19  ,  1 1  ;  v.  de  la  tribu  de  Zabulon  ,  dans  la 
Galilaea  lnferior. 

*  de-batiio,  ere,  v.  a.  (cest  te  verbc  batuo  ren- 
forci  dans  son  scns  obscene)  :  Ego  sic  solebam  ipsani 
Mammeam  debaluere,  Petron.  Sat.  69,   3. 

dehellator,  oris,  m.  [  debello  ] ,  le  vainqucttr 
(  poet.  et  tres-rare  )  :  Lausus  ,  equum  domitor  debei- 
lalorque  feiaruni,  *  Virg.  Mn.  7,65i.  Hic  formida- 
bilis  ultor  Tydeos  infandi  dibellatorque  cruenti  Gur- 
gitis,  *  Stat.  Theb.  9,  545.  Vesjiasianus  Judteorum 
debellator,  Tertull.  A110I.  5. 

dehellatrix  ,  icis ,  /.  [  debellator  ] ,  vielorieuse 
dc ,  celle  qui  triomphe  de ,  qui  dompte ,  qui  soumet 
( lat.  des  bas  temps  )  :  ~  Phrygia;  Graecia ,  Terttill. 
Apol.  25.  —  2°)  atiftg.  :  ~  pudoris  et  famie  libido, 

l.iulcint.    I,  9. 
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fle-bello,  ;ivi ,  aliim  ,  1.  v.  11.  et  a.  (  ne  se  trouve 

pas  incinl  1'age  il'  Atigusle  ;  surtout  friquent  dans  Tite- 
Live.  —  l")  mener  la  guerre  d  fin  ,   la  terminer  ( par 
la  victoire  j;  en  ce  sens  tt  ne  M  tiouve  que  rarement 
sous  la   forrne  aclive   :    Aulius    cum    Keielitams  UDO 
seciindo  jinnlio  debrllawt,  termina  la  guerre  en    un 
tetd  combat,  Ltv.  y.  16;  cf.  F.ptt.  I.  33.  Neque  prius- 
quain  debellavero  absislam  ,je  ne  mettrai  bas  les  armes 
qiiapres  avoir  mis  fin  a  la  »tterre,    id.   44,  39,  Jin. 
Elephantorum   aciem    conspectu    ijiso  debellaturarn , 
tnomphera  par  son  setil  aspect ,  id.  35,  35.  Mais  il  est 
tres-friquent  comme  verbe  impersonnel  :  Debellari  eo 
die  curn  Samnitibus  potuisse    jiio  haud  dubio  habi- 
tiiin  sit ,  ce  jour-la  011  pouvait  en  Jintr  avec  les  Sam- 
nites,    Liv.   8,    36;  cf.    :    Nondum   debellaturn  cum 
Volscis  esse,  id.  4,  58.  Ne  absente  se  debellarelur,  id. 
41,  18.  Praelioque  11110  debellatum  est,  un  seul  combal 
termina  ,  011  suffit  pour  tei  miner  la  guerre  ,  id.  2,  26; 
de  mime  id.  3i,    48,  fin.  Drakenb.;   cf.  :  Prirria  acie 
debellatum  est,  id.  7,  28.  Debellatum  est(erat,  etc), 
la    guerie    itait  finie  ,    id .  2,    3i;   3,  70;   9,   4;  26, 
37  ;  3i  ,  22  ;  33  ,  20;  40  ,  5o;  41  ,  26,  et passim ;  de- 
bellatuin  foret ,id.  23,   i3;  Tac.  Agr.  26;    Hist.  3, 
19;  5,  18;  Flor.  3,  5,  n,  etpassim;  debellatum  iri, 
Liv.  29,  14;  et  au  parlic.  parf.  absol.  debellalo,  apres 
la  guerre  terminie  (  slyte  de  Tite-Live  \  :  Eum  quasi 
debellato  triuinphare,   it  triomphe  comme  si  la  guerre 
itait  terminic,  Liv.  26,  21  ;  de  meme  id.  29  ,  32  ;  3o, 
8,  el passim.  —  II)   acl.  (poit.  ou  post.  d  Auguste) 
—  *   1°)    avec  un  rigime  homogeiie,  achever,   termi- 
ner    (tine  lutte),    lutter  jusquau    bout  :    Centaurea 
monet  cum  Lapithis  rixa  super  mero  Debellata,  tout 
nous  en  detotirne,  et  la  lutte  sanglante  des  Centaures 
avec  les  Lapitltes ,  soulevie  par  le  vin,  et,  etc,  Hor. 
Od.   1,   18,  8.   —  2°)   avec    un    regime  hitirogene , 
vaincre  enlierement,  1'emporter  sur  :  Parcere  subjeclis 
et    debellare   superbos  ,    aballre  les   superbes ,    Virg. 
JEn.   6,   854;  ae  mime   :  -~  gentem,  soumettre  un 
peup/e,  id.  ib.  5,  jii.  i^j  hostem  clamore,  Tac  Agr. 
34.  ~  Darium,  Plin.  6,  i3,  16.  ~  Gallias ,  Suet.  Ner. 
43.  < — 1  Illyricum  ,  id.  Tib.  i^.~  Indiam  ,  *  Ovid.  Met. 
4,  6o5.   —  b)  au  fig.  :  Olim  fugissemus  ex  Asia  si 
nos  fabulae  debellare  potuissent ,  i/ y  a  /onglemps  que 
nous  eussions  fui  de  1'Asie   si  des  fables  eussent  pu 
triomp/ier  de  notre  va/eur,  Curt.  g,  2.   Debellat  eos 
(  fungos  )  et  aceti  natura,  contraria  iis,  le  vinaigre, 
qui  leur  est  contraire  (  aux  champignons  ),  neutralise 
leur  maligniti,  Plin.  22,  23,  47,  fin. 
Debeltus ;  c/.Develtus. 

Debelus,  i,  m.  (  de  privatif  et  bela  ,  brebis) ,  lieu 
sans  pdturages ,  oii  les  troutieaux  ne  trouvent  point  a 
paitre ,  Tabula  Trajani  (alimenlaria  Vellejas),  col. 
3,  lin.  3;  col.  4,  lin.  3g;  col.  7,  lin.  37.  Linterpri- 
tatiou  que  notis  donnons  de  ce  mot  est  celle  de  Bapt. 
Borghes.;  voy.,  pour  les  autres  conjcctures ,  Petr.  de 
Lama  dans  ses  notes  sttr  cette  tabte,  p.  36. 
Debeuus,  Deben,  fl.  d ' Angleterre. 
dcbeo,  ui ,  itum  ,  2.  v.  a.  [de-habeo],  (propr. 
avoir  quelque  chose  de  quelquun,  ditenir  un  objet 
venant  d'un  autre )  :  «  Qui  pecuniara  dissolvit  statim 
non  habet  id  quod  reddidit,  qui  autem  debet  ses  reti- 
net  alienum ,  »  ce/ui  qui  paye  Vargent  emprunti  cesse 
aussitdt  d'avoir  ce  qu'i/  a  rendu  ;  mais  celui  qui  doit 
(qui  detient)  rctient  Vargent  d'autrui,  Cic  Planc. 
28,  68,  JVund.;  de  la  (cf.  avec  aes  alienum)  devoir, 
avoir  des  dettes  ( tres-friq.  et  tres-classique.) 

I) propr.  en  parl.  d'argent  et  de  valeurs  reprisen- 
tantde  Vargent,  —  a)  act.  a)  avec  Vaccus. :  Trapezilae 
mille  drachumariim  Olympicum,  quas  de  ratione  de- 
buisti,  redditae,  de  compte  fait  avec  le  banquier,  tu 
reslais  dibiteur  de  mille  drachmes  olympiques ;  elles 
sont  payies ,  Plaut.  Trin.  2,  4,  24;  Illud  quod  tibi 
dixi  de  argento  quod  ista  debet  Bacchidi ,  id  nunc 
reddendum  est  illi ,  quant  d  ce  que  je  vous  ai  dit  de 
Vargent  quelle  doit  d  Bacchis ,  it  faut  le  lui  rendre 
maintenant ,  Ter.  Heaut.  4,  5,43.  Mylasis  et  Alaban- 
dis  pecuniam  Cluvio  debent,  Cic.  Fam.  i3,  56;  de 
mime  r^j  pecuniam  alicui,  id.  ib.  i3, 14,  et  beauc.  d'au- 
tres.  Qui  dissolverem  quae  debeo,  pour  payer  ce  qne 
je  dois,  Ter.  Phorm.  4,  3,  5i.  Apjiellatus  es  de«pe- 
cunia  quam  pro  domo,  pro  hortis ,  pro  seclione  de- 
bebas,  relativement  d  Vargent  que  tu  dois  pour  une 
maison,  pour  des  jardins  (acltetis) ,  Cic.  Phil.  2,  29, 
7 1 ;  de  memc  <-~>  grandem  pecuniam  ,  devoir  des  som- 
mes  considirables ,  Sall.  Catil.  49,  3.  <~  quadrin- 
genlies  HS,  Cic  Phil.  2,  37.  ~  talenta  CC,  id.  Att. 
5,  21,  12,  ~  qiiadruplum  ,  duplum,  Quintil.  Inst. 
7,  4,  44,  et  autras.  —  (3)  absol.  :  Quodne  ego  per- 
SCripsi  porro  illisquibiis  debui  ?  qtiel argent ?  ccltti  que 
j'ai  assigni  a  mes  crianciers ?  (autre  lecon  :  quod? 
nae  ego  discripsi,  etc. ),  Ter.  Phorm.  5,  7,  40.  Ut  llli 
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quani  plurimi  deberenl ,  Sail.  Jug.  96,  2.  Nec  ipsi  de- 
beo,y'c  nc  iui  t/oii  rien,  Qtiintit.  Inst.  4,  4,  6.  —  Cal. 
jan.  debuit;  adhuc  uon  solvit  ,  ii  devait  payer  aux 
calendes  de  janvier  ;  il  n'a  pas  encore  payi  atijour- 
d'/iui ,  Cic.  Alt.  14,  iS.  Integras  tenere  possessiones 
qui  se  debere  fateantur,  Cas.  B.  C,  3,  20, 3,  et  beauc. 
dautres.  —  b)  pass.  :  Duni  peCUDJa  arcipitur  quffl 
mihi  ex  publica  penmitatione  debetur,  Pargent  qui 
rnest  dti  pour  un  echange  avcc  l'£tat,  ( ic.  Fam.  3, 
5,  4.Qui,  qutini  fninientum  deberetur,  pecuniam  pos- 
eeret .  pottr  oser,  quand  i/  etai:  dit  dtt  bli,  demander 
de  iargenl,  id.  Verr.  2,  3,  82;  </.  :  Quam  ad  diem 
legioni  frtimentuni  deberi  scicbat ,  te.  B.  G.  6,33. 
A  publicanissuaiprovincia:  debilam  biennii  pecuniam 
exegerat,  id.  B.  C.  3,  3i.  Quod  populus  erediderit 
omnibus  debeatur,  Qttintil.  Inst.  5,  io,  117.  —  Qmd 
si  omnino  non  debetur?  Quidp  pr.-etor  solet  judicare 
deberi?  mais  si  la  dette  liexiste  pasr  Qttoi !  est-ce 
qtte  le  pritettr  de.cidt.  si  l'on  doit  ou  non?  Ctc.  Qtt. 
Fr.  1,  2,  3,  §  10  ;  cf.  .•Qtueretur  an  debeaiur,  Quintil. 
Inst.  7,  t,ii,etbeattc.  d'atttres.  —  Deld$)  debitum, 
i,  n.,  ce  qui  est  dti,  la  dette  :  Ne  existimes  eos  qtii  noi) 
debita  consectari  solcant  quod  debeatur  remissuros, 
n'a/lez  pas  croire  que  cettx  qtti  riclament  ce  qui  nc 
lettr  est  point  dti  feronl  grtice  de  ce  qtCon  lettr  doit , 
Cic.  Att.  i3, 23,  fin.  Ne  de  bonis  deminui  paterentur 
priusquam  Fundanio  debitum  solulum  esset ,  id.  Qu. 
Fr.  1,  2,  3,  §  10.  Tanqtiam  debito  fraudetur,  comme 
si  on  le  frustrait  de  son  dti,  id.  Or.  53,  178,  et  atttres 
sembiables . 

2°)  proverb.  :  Quid  si  animam  debet,  devoir  jiisqu 'attx 
yettx  de  sa  tete ,  devoir  a  Diett  et  au  diable ,  Ter. 
Phorm.  4,  3,  56  («  Graecum  proverbiuui,  xod  auT7)v 
t9|v  (|/viy9|v  oipeiXet,  »  Donat. ). 

II)  att  fig.  ilre  obligi,  engagi  a  qttelque  chose , 
itre  dans  1'obligation  morale  dejaire  qqclie,  devoir. 

A)  etre  obtigea  quelque  cltose,  itre  dans  1'obligation 
de,  devoir. 

1°)  Dans  la  conversation  ordinaire. —  a)  act.  a) 
avec  1'accus.  :  Ego,  Pamphile,  hoc  libi  pro  servitio 
debeo,  Conari  manibus,  pedibus,  elc.  ...dumprosim 
tibi./e  vous  dois,  en  raison  de  ma  condition  servile,  de 
faire  tout,  des  pieds  et  des  mains,  pour  vous  servir, 
Ter.  Andr.  4,  /,  52.  Quo  eliam  majorem  ei  res  publica 
gratiam  debet,  iEtat  /ui  en  doit  plus  de  reconnais- 
sance  e.ncore,  doit  /tti  en  savoir  plus  de  gri ,  Cic. 
Phil.  2,  11,  27  ;  de  meme  :  ~  gratiam,  Sa/T.  Jttg.  1  r ; 
cf  aussi  le  n"  b.  ~  hoc  muntis  patria? ,  devoir  ce 
service  a  sa  patrie ,  id  Leg.  1,  2.  Si  fidem  debet  tu- 
tor,  si  le  lutetir  est  tentt  d'itre  fidele,  et  par  sttite  de 
rendre  des  comples ,  Qttintil.  Inst.  5,  10,  73  (  d'apres 
Cic.  Top.  10,  42  ,  ou  011  lit :  Si  tutor  fidem  praestare 
debet ) ;  cf  au  n°  b.  —  Dies  longa  videlur  opus  de- 
bentibiM,  la  journie  semb/e  longue  a  ceux  qtti  sont 
ob/igis  a  travailler,  qui  doivent  rendre  iin  ottvrage , 
livrer  ttne  tdche ,  Hor.  Ep.  1,  1,  21.  Si  tibi  vis  oculos 
debere  Catullum  ,  *  Catull.  82,  1;  cf.  :  "Virgine  Ugis 
in  una  Quos  mundo  debes  oculos,  Ovid.  Met.  4,  197. 
Debueram  patriae  pcenas  odiisque  meorum,  faurais 
du  satisfaire  par  mon  sttpplice  a  ma  patrie  et  d  i'exi- 
cration  de  mes  peuples,  Virg.  JEn.  10,  853;  cj.  Ovid. 
Met.  6,  538;  Fast.  5, 64  8.  Juveiiem  nil  jam  cre!estibus 
ullis  Debentem,  qui  ne  doit  plus  rien  attx  dieux, 
c.-d-d.  qui  estmort,  Virg.  JEn.  11,  5i  ;  cf.  Sil.  i5, 
371.  Navis,  quae  tibi  credilum  Debes  Virgilium,  fini- 
bus  Atticis  reddas  incolumem,  6  navire ,  qui  dois 
compte  de  Virgile,  quon  t'a  confii ,  rends-le  sain  et 
sattf  aux  rivages  de  1'Attique ,  Hor.  Od.  i,  3,  6.  Ge- 
nerum  mihi,  filia,  debes,  Saepe  pater  dixit ;  debes 
mihi,  nata,  nepotes,  souvent  son  pere  ttti  dit  :  Ma 
fille  ,  votts  devez  me  donner  un  gendre ,  j 'attends  de 
votts  des  petits-fils ,  Ovid.  Met.  1,  481  sq.  Turnum 
debent  haec  jam  mihi  sacra  ,  cette  cirimonie  re/igieuse 
me  ripond  disormais  de  /a  mort  de  Tarnus ,  Virg. 
Mn.  12,  317,  Wagn.  2V.  cr.;  cf.  :  Turnum  gnato- 
que' patrique  Quam  (  dexteram  )  debere  vides,  ce 
bras,  vous  le  •voyez,  doit  immoler  Turnus  a  Evandre 
et  aux  mdnes  de  son  fils  Lausus ,  id.  ib.  11,  179,  et 
voy.  le  n"  b.  —  (3)  avec  finfin.,  etre  dans  Vobliga- 
tion  de  faire  qttelque  chose,  devoir  faire  (dans  la  prose 
class.  toujours  dans  un  sens  d ' obligation  morale  ;  chez 
les  poetes  quelquefois  dans  le  sens  de  oportet,  ne- 
cesse  est)  :  Debetis  velle  quae  velimus,  vous  devez  vou- 
loir  ce  que  nous  vottlons,  Plaut.  Amph.  prol.  3g. 
Numne,  si  Coriolanus  habuit  amicos,  ferre  contra  pa- 
triam  arma  illi  cum  Coriolano  debuerunt?  num  Vis- 
cellinum  amici  regntim  appetentem,  num  Sp.  Mae- 
lium  debuerunt  juvare?  Si  Coriolan  avait  des  amis  , 
devaient-ils  porter  avec  lui  les  armes  contre  leur  pa- 
trie?  Quand  Viscellintts ,  qttand  Sp.Melius  aspiraient 
a  la  royauti ,  leurs  amis  itaient-ils  ob/igis  a  seconder 
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lettrs  projels  .*  Cic.  Lael.  11.  Haec  si  gravia  aut  acerba 
v ideantur,  multa  illa  gravitis  a'stiinaie  debere ;  liberos, 
conjuges  in  servittilem  abstrahi,  etc,  Cces.  li.  G.  7, 
\!\,fin.  Sardiniain  obtinebat  M.  Cotta...  Africam  forte 
Tubero  obtinere  debebat ,  Cotta  commandait  alors  en 
Sardaigne ;  Tttbiron  itait  disigni  par  le  sort  pour 
commander  en  Afriqtte,  id.  B.C.  1,  3o.  Dcbes  hoc 
etiam  rescribere,  vous  devcz  attssi  me  repondre  sur 
cepoint,    Hor.    Ep.t,  3,  3o,  et  attlres   semblabtes. 

—  Ita  se  omni  tempore  de  populo  K.  mentos  esse 
ul...  agri  vaslari,  liberi  eoruni  111  servitutem  abduci, 
oppida  expugnari  noti  debuerint ,  pottr  que  lettrs 
champs  n'aient  pas  dti  itre  ravagis  ni  leurs  villes 
prises  d'assattt ,  Ca?s.  B.  G.  1,  11.  Summae  se  ini- 
quitatis  condemnari  dcbere  si,  etc,  qiiil  serait  cott- 
pable  de  la  pltts  grande  iiijustice  si ,  etc,  id.  7,  19, 
fin.  Scriptor...  inter  Perfectos  veteresque  referri  de- 
bet,  e/c,  Hor.  F.p.  1,  1,  37  ;  on  tit  dans  le  meme  sens 
ib.  41  :  Inter  quos  referendus  erit?  c/.  aussi  :  Ultinia 
semper  Exspectanda  dies  homini  diciqtte  beatus  Ante 
obitum  nemo  supremaque  funera  debet,//  ne  faut 
appeler  personne  hettreiix  avant  son  dernier  /otir, 
Ovid.  Mef.  3,  137.  Ut  jam  nunc  dicat  jam  niinc 
debentia  dici ,  d  dire  des  a  prisent  ce  qui  doil  (  ce  qui 
veut)  elre  dit  des  d  prisent ,  Hor.  A.  P.  43,  etc.  — 
Poit.  pour  neccsse  est ,  oportet ;  d  a  ce  sens  presque 
partout  dans  Lucrece.  )  :  Omnia  debet  enim  cibus  in- 
tegrare  novando  Et  fulcire  cibus,  etc,  Lucr.  2,  1147. 
Quod  mobile  tantopere  est  (  sc  animus)  eonstare  10- 
tundis  Perquam  seminibus  debet  perquamque  minutis, 
ce  qui  a  une  si  grande  mobiliti  doit  nicessairement 
etre  composi  d'elimeitls  tres  rondset  tres  menus,  id.  i, 
188.  Quoe  qiioniam  fiunt,  tentiis  quoqtie  debet  imago 
Ab  rebtis  niilti ,  etc,  id.  4,  61,  et  attlrcs  semblables. 

—  Ii)  pass.  :  Veneri  jam  et  Libeio  reliqiium  tempus 
deberi  arbitrabatur  ;/  croyatl  dzvctr  consaertr  a  Vi 
ntts  et  d  Bacchus  tout  le  reste  du  temps  ,  Cic.  Verr. 
2,  5,  11.  Quanta  his  (jc.  diis )  gralia  debeatur, 
quelte  reconuaissance  leur  est  dtte,  id.  Fin.  3,  22,  73. 
Praeter  communein  fidem,  qune  omnibus  debetur, 
outre  celte  probiti  commiine ,  d  /aqtteltc  iioiis  sommes 
tenus  envers  tout  le  monde,  id.  Qu.  Fr.  1,  1,  9,  fin. 
(Nobililas)  omnis  honores  non  ex  merilo,  sed  quasi 
debitos  a  vobis  rcpetit,  non  comme  les  mirilant , 
mais  comme  s'ils  lui  itaient  dus ,  Sall.  Jtig.  85,  37, 
et  atttres  semblab/es.  Persolvant  grates  dignas  et  prffl- 
mia  reddant  Debila!  que.  (les  diettx  )  votts  en  limoi- 
gnent  leur  reconnaissance ,  et  votis  en  recompensent 
comme  votts  /e  miritcz,  Virg.  JEn.  •>.,  538.  Ante... 
Debila  qtiam  snlcis  comniiltas  semina,  avanl  de  con- 

Jierd  /a  lerre  la  semence  qiielle  riclame,  id.  Georg.  1, 
223.  Osculasibidebita,  Prop.  1,  6,  17.  Munera  Diana; 
debita  redde  choros,  id.  2,  2S,  60.  Debitae  Nympliis 
opifex  coronre,  Hor.  Od.  3,  27,  3o.  Calentem  Debila 
sparges  lacrima  favillam,  vous  ripandrez  sttr  ma 
cendre  lcs  larmes  qtie  mirite  mon  amitii  pour  votts , 
id.  ib.  2,  6,  23.  Justa  piae  daie  dcbita  terrae,  Prop.  3, 
7,  9;  cf.  :  Exlremo  debita  fata  rogo,  id.  1,  19,  2. 
Soli  mihi  Pallas  Debetur,  Virg.  JEn.  10,  443.  — (3) 
debitum,  i,  n.,  le  dit,  la  delte ,  i obligation  (postir.  a 
Attgust.  et  rare)  :  Velut  omni  vitae  debito  liberatus , 
fatigata  membra  rejecil,  comme  dilivri  dtt  fardeau  dc 
la  vie,  Curt.  10,  5.  ~  nepotum  nutriendorum,  obli- 
gationde  nourrir  ses  petits-fils,  Val.  Max.  2,  9,  n°  1. 
2°)  poit.  (  le  plus  friq .  cltez  Virg.,  peut-etre  meme 
introduit  dans  la  langue par  lui)  et  dans  la  prose pos- 
tir.  d  Auguste;  analogtie  att  grec  ocpeiXto  et  6«pXtu- 
xdvu).  —  a)  en  parl.  des  choses  auxquelles  nous  som- 
mes  obiigis  ou,  passivt,  destinis  par  une  loi  dtt  destin 
ou  de  la  nature  (  voy.  Passow,  au  mot  o^etXto  ,n°  3) 

—  a)  act.  :  Urbem  et  jam  cerno  Phrygios  debere 
nepotes,ye  vois  encore  que  les  descendants  des  Phry- 
giens,  c.-a-d.  des  Troyens  ( les  Romains )  doivent 
(fonder)  uite  ville ,  Ovia.  Met.  i5,  444.Debet  multas 
hic  legibus  aevi  (i.  e.  falo)  Ante  suam  mortes,  cet 
homme  doit  aux  destins  bien  des  morls  avanl  la  sienne, 
doit  faire  bien  des  victimes  avant  de  mourir ,  Lucan. 
2,  82;  cf. :  Fatis  debentibus  annos  Mors  invita  subit, 
les  destins  lettrs  devaient  de  longs  jottrs,  et  la  mort 
saisit  d  regret  sa  proie,  id.  6,  53o.  —  Pltts  sottvent 
p)  pass.  :  Cui  regnum  Italiae  romanaque  tellus  De- 
benlur,  d  qui  le  deslin  riserve  de  rigner  sur  iltalie  et 
sur  Rome,  Virg.  JEn.  4,  276;  cf.  id.  ib.  3,  184;  7, 
120,  i45.  Indigetem  JEneam  scis  Deberi  coelo  fatisque 
ad  sidera  tolli ,  vous  savez  quEnie  doit  un  jottr  habi- 
ter  les  cieux,  id.  ib.  6,  714.  Sors  isla  senectae  Debita 
erat  nostrae,  cilail  donc  la  le  destin  reservi  d  ma 
vieillcsse,  id.  ib.  11,  166.  Bis  Herculeis  deberi  Per- 
gama  telis,  Troie.  destinie  d  tuccomber  deux  fois  sotis 
les  trails  d'Hercule,  Val.  Ftacc  2,  571.  Fatis  debitus 
Aruns,   Arons,   destini  a  pirir,  Virg.  JEn.  11,    759.  I 
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Dum  bello  argolici  vastabant  Pergama  reges  Debita 
casurasque  inimicis  ignibus  arces,  id.  ib.  8,  375  (..  fa- 
taliter  ad  exitium  destinata,  »  Scrv.  );  cj.  de  meme 
absol.  :  Ergo  aderat  promissa  dies,  ct  tempora  Parcas 
Debita  complerant ,  les  Parques  avaient  accompli  le 
lemps  marqiti  par  les  destins,  id.  ib.  9,  108.  —  Ex 
his  duo  eodein  nomine  niorbo  naturae  debitnm  reddi- 
derurit,  payerent  le  tribttt  d  la  natttre,  Nep.  Reg.  1, 
fin.  uebitvm  natvrae  persolvit,  etc,  Inscr.  Orell. 
11"  3453,  et  simplement  debitvm  tersolvit,  a  payi  sa 
detle,  est  mort,  Inscr.  ib.  n°  4482.  —  *  b)  ~  ludi- 
brtuni  alictii  (cf  6(pXi<rxdvetv  vsXwrd  Ttvt ),  se.rvir  de 
fouet  d  qiielqiiun ,  ilre  pottr  lui  un  objet  de  risie  : 
Tu,  nisi  ventis  Debes  ludibritim,  cave,  si  tu  ne  dois  (si 
ttt  ne  veux )  devenir  le  jouet  des  vents,  Hor.  Od.  1. 
14,  16.^ 

B  )  itre  ob/igi  d  quelqiiiin  de  qttelque  chose,  ttti  en 
itre  redevabte.  —  a )  avcc  iaccus.  :  Ul  hocsummum 
beneGcium  Q.  Maximo  debuerim,  qtte  je  stiis  rede- 
vable  de  ccl  immense  service  d  Q.  Maximtts,  Cic  De 
Or.  1,  26,  121  ;  de  mime  <~  magna  beneficia  mihi , 
Coel.  dans  Cie.  Fam.  8,  12.  Qui  mihi  laudem  illam  eo 
minus  deberet,  Cic.  Att.  1,  14,  3.  Si  a  te  banc  rem 
impedaro,  me  paene  plus  libi  quam  ipsi  Miloni  debi- 
turum,  si  vous  avez  pottr  moi  celte  bonti,  je  vous 
attrai  presqtte  plus  d'obligation  qu'd  Miton  lui-meme, 
id.  Fam.  2,  b,fin.;  cf  :  Non  plus  me  Plancio  debere 
quam  bonis  omnibtis,  id.  Ptanc  28 ;  et  :  Quantum 
cuique  deberet,  Nep.  Epam.  3,  fin.  (  .Sgyptus  )  ut 
nlliil  imbribus  cceloque  deberet,  Plin.  Paneg.  3o,  1, 
et  autres  semblables.  O  cui  debere  salutem  Confiteor, 
O  vous  d  qitije  recounais  devoir  mon  salut,  qtic  je 
reconnais  comme  iaiitcur  de  mon  salut,  Ovid.  Met.  7, 
164  ;  de  mime  ~  vitam,  itrc  redevable  de  la  vie,  id. 
Pont.  4,  5,  3i ;  et  dans  le  meme  serts  :  <~  se,  id.  Met. 
7,  48;  2,  644.  —  p)  absol.  itre  obtigi  a  queiqtiun, 
avoir  envers  liti  des  obligations,  lui  devoir  de  iobliga- 
tion  :  Ego  me  debere  bonis  omnibus  fateor,  sed  eliam 

ii    qtiihus  ego  debeo,  etc Verum   fac  me  multis 

debere,  et  in  iis  Plancio,  elc,  favottc  que  fai  des 
obtigalions  d  totts  les  gens  de  bien,  etc,  Cic.  Planc. 
28.  Tibi  nos  debere  fatemur  Quod  dattis  est  verbis  ad 
amicas  transitus  aures,  si  mes  paroles  ont  pu  arrivera 
des  oreilles  amics,  c'cst  d  toi,  je  iavoue,  quefai  cette 
obligation,  Ovid.  Met.  4,  76. 

*dc-bibo,  ere,  v.  a.,  boire  de  ott  d  mime  qque 
chose  :  Esse  duo  ilumina,  quortim  alterum,  si  ovillum 
pecus  debibat,  pnllum  fieri,  etc,qtiil y  dettx  fleuves, 
dont  ittii,  si  tes  motilons  boivenl  de  son  eatt,  fait  de- 
venir  letir  toison  brttne,  So/in.  7,  ad  fin. 

debllis  (ancienne  forme,  debil,  commc  pugil,  fa- 
cul,  simtil,  <?rc.  .•  Debil  homo,  Enn.  Ann.  8,  7  ),  e, 
adj.  [  de-habilis;  cf.  Dig.  49,  18,  4,  §  12  :  privi  de 
souplesse ;  de  Id  exclttsivement,  prive  de  forces  pliysi- 
ques],  eslropii,  inervi,  infirme,  dibile ,  fuible ,  ianguis- 
sant,  paralysi,  qui  se  mettt  difficilement,  etc  (friq. 
etclass.;  tte  se  trottve  pas  dans  Cisar  ni  daus  Horace). 

I )  propr.  —  a)  en  parl.  des  personnes  :  Qui  debi- 
lis  erit,  haec  res  sanum  facere  potest,  etc...  Item  pue- 
ros  pusillos,  si  laves  eo  lotio,  numquam  debiles  iient, 
iles-vous  impolent ,  ce  remede  peut  votts  guirir.... 
Les  pelils  enfants  attssi,  baignez-les  donc  aans  cette 
ttrine,  et  jamais  ils  ne  seront  paratysis,  Calo,  R.  R. 
157,  io.  Ad  mandata  claudus,  eaecus,  muttis,  mauciis, 
debilis,  il  est  d  volonti  boiteux,  aveugte,  muet,  man- 
cltot,  paralysi,  Plaut.  Merc.  3,  4,  45.  Si  gladium 
parvo  puero  aut  si  imbecillo  seni  aut  debili  dede- 
ris,  si  vous  donnez  une  epie  d  ttn  petit  enjant  ou  a  un 
faible  el  dibile  vieillard,  Cic  Sest.  10,  29;  cf.  id. 
Plitl.  8,  10;  3i,  et  Phwdr.  3,  2,  10.  Q.  Saevola  con- 
fectus  senectute,  praepeditus  morbo,  mancus  et  mem- 
bris  omnibus  captus  ac  debilis,  Q.  Scevola,  accabli  de 
viei/lesse,  perclus,  estropii,  paralysi  et  privi  de  tous 
ses  membrcs,  Cic,  Rabir.  Perd.  7,  ax;  cf.  :  Debilem 
facilo  manu,  Debilem  pede,  coxa,  faites  de  moi  un 
manchot,  un  iclopi,  un  cttl  de  jatte,  Mwcen.  dans 
Senec  Ep.  101 ;  et :  Ille  humero,  hic  lumbis,  hic  coxa 
debilis,  Juven.  10,  227.  Plurimis  stipendtis  debilis 
miles,  soldat  paralysi  d  la  suite  de  nombreuses  cam- 
pagnes,  Plin.  7,  28,  29,  §  104.  Amissis  remis  atque 
ordine  debilis  uno  Sergestus,  Sergeste  dont  ie  vais- 
seatt  a  perdu  ses  rames  et  prisenle  tout  ttii  cdti  para- 
tyse,  Virg.  JEn.  5,  271., —  Claudi  acdebiles  equi, 
chevaux  boiteux  et  fourbus,  Liv.  21,  40.  —  b)  en 
parl.  des  choses  :  <~  membra  metu,  membres  paraly- 
sis  par  la  crainte,  *  Ter.  Ad.  4,  4i  3;  de  meme  Senec. 
Contr.  5,  33 ;  cf.  :  Debile  fit  corpus,  languescuntque 
omuia  membra,  le  corps  devient  percttts,  les  mem- 
bres  sont  langiiissants,  Lucr.  4,  g52 ;  et  :  Namque 
aliud  putrescit  et  <evo  debile  languet,  id.  5,  83o.  <-*> 
manus  main  eslropiie,  Ovid.  Met.  12,  106.  <~  crus, 
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j.imlic  /inrnlysee,  *  Satt,  Vesp.  7.  <~ferrnm,  traitiimi 
jiui.isuiit,  1  irg.  /E11.  ix,  5o.  r^~j  pennir,  ailei  Uesieet 
tut  fatiguees ,  Ovid,  ■■!'».  19S.  . — jugnm,  /'</.  Pont.  3, 
1,  08.  ~  umbca,  /,/»/<,««•  </«/'  .«-  traine,  id.  Trist.  3, 
4,  20,  <•/  iu(w  semblables,  -  -  P01 1.  /w  iter,  chemin 
/att  111  se  Iruiiiaitl  (  //«/•  «//  btitsc  )  ,  Stal.   Theb.   12, 

II)a«  yf^.  e«  /«<;/.  tle  persumies  :  Qtium  illum 
(tj«.  Calilinani)  extctiniiiai  i  miIcIi.mii...  eos  <|in  restfc 
tissent  iiilirinosMiir  jUo  ac  deUilen  fore  putabam,  </«««</ 
y«  voujais  le  chasser  de  Rome,  je  pe/isak  qtie,  restes 
sans  lui,  ils  seraieiU  sans  /orce  et  eontmi:  puralyses, 
Cie,  Cntil.  3,  2.  Qui  liac  parle  aniiui  (  se.  memoria  ) 
tam  debilis  essel  11I,  <•/<-.,  cette  facuite  (la  memoire) 
ctnit    ciiez    lui    lellenteiil    im/iuissnnte    que  ,    elc,    id. 

Iirut.  6;,  aig.  Claudus  Sanctus  effosso  oculo,  dirus 
oie,  ingeuio  debilior,  (/««</«.  Sauctus  avait  un  neil 
eriee,  son  visage  eluil  /torri/ile ;  plus  dij/ornie  encore 
att  moral  </«'««  /1I1)  siqtte,  Tue.  Hist.  1,62. —  b)  en 
puil.  de  chas&s  :  Duo  corppra  csse  leipublicae,  unum 
debile,  inlirino  capile  :  altermn  fiinmm  sine  rapitr, 
que  lu  re/nibfnpie  uvai!  detixcorps,  1'tin  jaiblc  avee  une 
tetephts  /ui/i/r  etieiire  ;  1'tiulre  forl ,  mais  sans  tete,  Cic. 
iUttr.  i5,  5:1.  Occuneliat  niancam  ac  debilem  prsetu- 
rain  suam  liituiani,  ilsentait  btcn  qite  sn  preture  serait 
impulssanle  el  conimc  parnlysic,  it/.  Mil.  9,  25.  Ut 
ager  quaovvis  leilihs  sine  cultura  frucluosus  esse  non 
potest  ,  sic  sine  cloctiina  aninius  :  ita  est  ulraque  res 
sine  allcra  dehilis,  iin  eliump ,  ninlgrc  sa  fcrttlile,  ue 
saurait  rien  produirc  sans  ciiltnre  ;  il  eu  est  t/e  memc  tie 
Vesprit  sans  instractiun  :  ce  sont  deux  clioses  intpuis- 
sanles  l'tine  sans  1'iutlre,  id.  Tusc.  2,  5,  i3.  Manus, 
sine  quibus  Irniica  esset  actio  ac  dcliilis,  la  main,  sans 
laquelle  l ' aetion  oraloire  seratt  ittcumplcte  et  comme 
parul)sec,  Qtiinftl.  Inst.  11,  3,  85.  ~  inscitia,  1'igno- 
runce,  ptiucipe  de  Jni/ilesse,  011 1'igtioraiice,  incapab/e 
de  lout,  *  Pers.  5,  99.  —  Compar.;  voy.  plus  haut. 

—  Le  superl.  ne  partiit  pas  se  rcncontrer.  —  *  Adv. 
deliililer,  par  fuiblesse,  defaiblesse  :  Miseret  me,  la- 
criniis  liiigua  debiliter  stupet,  malheureux!  les  larmes 
m'oul  u/fuiblt  cl prive  dc  1'usage  de  mes  sens,  Pacuv. 
dans  N011.  98,  18. 

debilitas,  atis,  /.  [debilis],  affaiblissement,  fai- 
hlesse,  debilite,  injirmite,  paralysit  ycn  bonne prose). 

—  1°)  au  proprt: :  <v  liiigua?,  parole  lourde,  Cic.  Pis. 
1.  r^-t  membrorum,  parafysie,  Liv.  32,  2.  .~  pedis, 
Lubemi  ilntts  Gell.  4,  2,  4-  -~  pedmn,  goutle  aiu  pieds, 
tlans  Tac.  Hist.  1,  9.  ~  aliqua  corporis,  quetqite  in- 

firniite,  *  Suet.  Calig.  i6,Jin.  el  aiitres  sembt.  —  Se- 
paratim  certse  scholaa  sunt  de  exsilio,  de  interitu  pa- 
iii.t,  de  servitule,  <lc  debililaie,  dc  cscitate,  etc,  Cic. 
Tusc  3,  34;  tle  meme  absolument,  id.  De  Inv.  1,  25, 
36;  Fin.  5,  28,  84;  Liv.  2,  36;  Cels.  S,  26,  28;  8, 
26  ;  Scnee.  Ep.  55  ;  Qiinli/.  Inst.  5,  12,  19;  Plin.Ep. 
-S,  rS,  9,  <<•<■.  —  Jtt  plariel,  Cic.  Fin.  4,  S,fn.  — 
II  )  aufig.  :  im  animi,  faiblesse  tle  caractere,  tdchete, 
Cic  Fin.  1.  ij.  Mollis  debilitate  Galliambus,  te  Gal- 
iiambc  a  failnre  niulte  et  languissniite,  Martial.  2,  86. 

dcbilitate,  adv.,  N011.1,  228,  commc  debiliter. 

debilitatio,  onis,  f.  [debilito],  action  d'eslro- 
pier,  d'affaibl\r;  affaiblusement;  par  suite,  faiblesse 
(  e.itreni.  rare  ).  —  1°)  ati propre  :  1'nemiuin  dcbilita- 
tipnis  consecutns,  c.-d  d.  le  prix  de  sa  mtttilation  (c/u 
ne:  •  i  di  1  ori  U  es  cottpes),  Appul.  Met.  2,  ad  fin.  — 
II)  aufig,  :  Quiil  debilitalio  alque  ;ibjeclio  animi  tui, 
decouragtment,  abattemenjt  moral,  *  Cic.  Pis.  36,  88. 

debiiitrr,  adv,;  euy.  dcbilis,  d  lafin. 

debilitO,  avi,  alum,  l.r.  a.  [  debilis  ],  estropier, 
eneivei ,  affaiblir,  d/er  les  forces,  enerver,  muliler, 
rendre  infirmc  (frcq.  et  tres-class.;  ne  se  trouve  pas 
dan  1  Cesar ). 

I)   ««  propr.  —   a)  <■«  parl.  de.  personnes   :    Gla- 

dlaloret  ,    qui    integii    exierint,  qui  occisi,    qui   de- 

bilitati  fuerint,  Gaj.   Ihst.  4.  §   14G.   Contusi  ac  de- 

bililati     inler    saxa    rupesque,    meurfiis    et   estro- 

11    milieu  des  rochers,  Liv.   21,  4°.  Quihqua- 

"iiila  homiinim  millia  eo  casu  debjlilata  velobtrita 

cinquaule  mille  persahnes  furenl  estropiees  ou 

dan       tte  chute,   Titc.    tmi.    t,  63,  ('.  tto- 

nium  lapsu  debililal aureo  lorque  donavil,  estropie 

utc,    '  Siiil.     lug,   \  ':  I  </.  1111  peu  p/tts  Iiiis  : 

ijui  .1   i|   e  cius  lii-.iii    .  Qui  lilium  debiiifavit,  ul 

uliliae  sil,  atiia  estropu     infils  pour  /e  ren- 

ervice,    irr.  ■)/< «««</.  Dig.  4y,  16, 

D    biiilaliu  1 1  !i.   ipiiil  lc    petis,  iniprobc,  mii- 

I  oufqtioi    tlentaittles-lii    tin    ob/et    qtti 

iniif     )!,!.   :  ',,   1  12,  et  niilres.  — 

.-   Wembra ,   quas  debilitavii 

lapidil  1 1  0,  manu  1 ,  quas  <  ontudil ,  <li- 

1.    .  1  vos,  quo    <  oin  idii,  restituere 

/  a  ■-  Iropies   ■>  cottps  de 
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pierres,    i/e  btilotl   011  d'cnee,  cet   iiimi,     qttil  n  mrur- 
tnes,   ces  doigls  qitit  a  brites  ,    ett  mr/>  quil  ■'  ■  "" 
pes,  /lelll-l/  les    lentellte   ell   etnt,  011  telir  lilidi,    la    11- 
/■uenr  ct  la  saitte i>   Cie .  Flacc    iu,   -/.',;    </<•    ««-'//«•  <-n/ 

lliclilllia,  lltelllbrrs   rslmpie;,  peiilus,     ■',  lu  : .     /,.       l/,, 

18.  Manabat  liiijjua  cruoic,  Dcbiliiaia  maiis  ,  la  laitgu» 
etait  suignatite,  /iiirnly.sec  ptu  ta  suii/fi  uln  e ,  '  l.ncr. 
6,  n49-  ()|'es  adMisainuiim  ilcbiliL.la-,  /«//«.  ,«- 
neniie  e/iuisec  et  rcduite  a  fiiiipuissaiu ■■<• ,  A</<.  Aeet, 
5,  2,  el  aulres  senibl.  ■-■  l'oei.  .  Hicmt  )  Quae  iitinc 
ujipositis  debilitat  pumicibus  mare  rjiilniiuiii,  la 
leiupelc  qui  biise  sttr  tes  rochers  tes  ra«ues  </<•  /«  <//<•/■ 
/1  rrlifnicnnc  ,  c.-a-d.  donl  elte  brtse  lcsflots ,  llor. 
Od.   1,  11,  5. 

II)  ««  fig.  —  a)  cn  parl.  des  personnes  :  Quo 
mclii  ibhilitaret  nostros,  pourfrapper  ainsi  lesnotres 
ttt:  terrettr,  V arron  dans  Non.  [63,  3o.  Siimil  a<'  nic 
fraclnm  ac  debilitalum  inelu  vidi  rit,  </««/«/  /7  me 
/</■/■«  abnttu  et  epouvunle,  Cic.  De  Or.  1,  26,  121. 
IIiiik  qiium  alfliilum,  debiblatuni ,  niorcntem ,  in 
sumnium  disciimen  adducltim  viderem,  connue  je  /<- 
vuyais  ubatttt,  i/ecnitrage ,  descspere,  et  rcditit  d  ta 
tlirniere  extremite,  id.  tb.  ■>.,  47,  ig5.  Recitatis  lilcris 
debilitatus  atque  abjectus,  eonscientia  couvk  tus,  rc- 
pcnte  conticuit,  con/ondu,  abatlu  par  /«  leeiurc  de 
cette  leltrc  cl  se  sentanl  coupable,  il  fut  tuut  a  coup 
reduit  au  silcncc ,  id.  Calil.  3,  5,  10.  Si  vkci  inl,  cl- 
ferunt  se  laetilia;  victi  deliililantur  animosque  dcunl- 
tunt,  triompheiil-ils  ,  ia  joie  les  transporle  ;  sont-ils 
eaincus,   ils   sont  abatlus  et  perdent  courage,  id .  Fiu. 

5,  i5,  42.  Sin  a-stivorum  limor  le  dcbililat,  id .  Fmn 
7,  14.  Quosdam  lontinet  mclus,  tpiosdam  debilitat,  il 
esl  des    caracteres    qttc  la   erainte  maintienl  dtiiis  /<• 
devoir,  dautres  quelle  paralyse,  Qiiinfit.  Inst.   1,  3, 

6,  etc.  —  Debilitati  a  jnre  cognoscendo,  <.«•</.  rebu- 
tes  (pttrle  decottragemeni  ),  degoutes  dc  1'etttde  ttu 
droit,  deterriti,  Cic.  Dc  Or.  2,  33,  n\i(cf.  ttn  peit 
p/iis  haut  :  a  discendo  deterrent).  —  b)  <■//  parl.  des 
choses  :  Nullum  (  membrum  reip.  )  rcperiis  profecto 
quod  non  fractum  debilitatuinque  sil,  ruus  ne  truuve- 
rez  pas  tiit  mentbre  de  la  rcpubliqtte  qiit  liait  ete  froisse 
ei  mittilc ,  Cic.  Fam.  5,  i3,  3.  Amicilia  bona  spe  pwe- 
lucetin  posterum  nec  debilitari  animos  aut  caderepa- 
titur,  fnmitic  fait  briller  a  nos  yeii.i  </<■  eiantes  espe- 
rnnces,  el  ne  laisse  ni  s'affailiftr  ni  s'eleindee  nolie 
cottrage,  id.  l.cel.  7  ;  de  nteme,  paralyser,  glacer  le. 
courage  :  r-~i  animos,  Nep.  Datam.  6.  o~<  animnm 
luctu,  metu,  Cic.  Plaiic.  42,  io3.  < — ■  nimis  effrenalam 
vim  fame,  reduire,  domptcr  par  la  faitn  ittic  nalure 
exattie  ou  sauvage,  id.  frgnt.  ap.  Non.  io5,  11  ;  cf.  : 
<~  vires  animi  ( seuectus),  la  vieillesse  frappe  delan- 
gueur,  enerve  les  forces  de  fdme,  *  Virg.  Mn.  9,  61 1. 
~<  fortitudinem ,  magnitndinem  animi,  patientiani 
(dolbr),  ta  t/uii/eiir  brise  /e  couragc ,  abat  /a  gran- 
deur  ddme,  use  ta  putience,  Cic.  Tusc.  5,  27,  76.  /~ 
veritatem  multis  incominodis,  id.  Qttint  1,  4.  <~spem 
meam,  diminuer  mon  csperance,  id.  Atl.  5,  4,  el  uu- 
tres  semblables.  r^j  versus,  af/aiblir  des  vcrs  (  en  les 
rccitant),  id.  De  Or.  3,  5o.  Debilitatur  omiiis  inleu- 
lio,  totttc  rigueur  se  pcrd,  Quintil.  Inst.  11,  3,  45.  ~ 
ac  frangitur  eloquentia,  1'cloqiiciice  perd  sa  jurce  ct 
s'enervc,  Tac  Or.  3g. 

Debir;  cf.  Dabir. 

Debir,  Jostte,  10,  38;  12,  i3  ;  i5,  i5,  4g;2i,  i5  ; 
Jttclic.  r,  11;  1  Chron.  6,  58;  Kirjatb  Seplier,  Jo- 
stte ,  i5,  i5;  Jtidic  c.  /.;  KirjathSanna,  Jostte,  ia, 
49 ;  rpap.u.aTE(ov  TtoXi;,  Sept.;  v.  des  Levites,  dans  tes 
monts  de  Juda  (Judiea),  scl.  Khrden  ,  a  1  mille  au 
S.-O.  -i  cf ' Hebron,  a  4  ««  S.-O.  de  Jerutalem,  oii 
Patiltie  p/ace  itn  lieu  nuninie  Dabir. 

debitio,  finis  ,/.  [dvbeo  ],,action  tfetrc  endetle, 
detle  (e.ilrem.  rnrc  ;  peut-etre  seiilement  dans  Ciceron 
t/tiiis  les  deux  passages  suivants)  :  Dissimilis  est  pe- 
cuni.-e  dcbitio  et  gratiae,  ««//■<-  chose.  cst  iuie  </<•//<•  pe- 
eutiiairc,  aulre  cltusc  tine  detle  t/e  reconnaissance,  Cic. 
Planc.  28,  Wunif;  cf.  Gell.  1,  4,  2,  sq.  Quinttis  de 
cmcnilo  niliil  cural  hoc  tempore: satis  enim  torquetnr 
debltione  dotis,  Qtfinliis  ne  songe  oas  ii  aclicicr  en 
ce  momeitt;  il  esl  assez  toiirnieiite  par  1'obiigntiou  de 
rctitlre  la  tlol  de  sa  lenune,   Cic.  Att.   14,  1  !,  5. 

debitor,  oris,  m.  [dcbeo],  tc  debiteur.  —  T"  1  «« 
propr.  ftnis-class.):  Quipecunias  creditasdebitoribus 
condonandas  putant,  qui  pensent  qtte  fon  doil  fuire 
aux  debitcurs  remise  de  lcurs  dettes  ,  Cic  Off.  2, 
22,  78;  de  memc  itt.  Flacc.  20,  48;  Pls.  35,  86; 
Fnm.  9,  16,  7;  Att.  7,  18,  4;  Cees.  B.  C.  3,  1  ;  3, 
20;  Setiee.  Ilenef.  6,  ■>.;  Qtiuilil.  lnsl.  3,  6,  84  ;  .V«<7. 
Aug.  ">•;  '/<//.  ,S;  *  Juveu.  16,  /»o,  etbeauc.  d"dutres. 
~  .-cris,  *//<//•.  Sal.  r,  3-,  86.  —  2")  au  fig.  (  tc  plus 
Oltvl   ■!■■'.:   1/  nr   SC   ir.iltcc  penl-elre  pus  iiulcr.  il  All- 

—  si)  </'«»/■<■,  dcbco,  «"  II,  A  :~voti,  </«/'</<"/ 
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<<•     </«'</«     fmt     ,,,,,     ,1'oljlll     dnn:    I,      eat     dr     .IICCCS, 

c-u-if  diiiii  le  ,,,..,,  „  ,,,.  exauci,  accompli,  Mart,  <j, 
i'l.  Mcn-cdc  soltila,  \,,n  m.oict  oflieig  debitoi  ilie 
luo,  ««/•  /«/■,  ipid  ,0,1  1, /,••,,.,  1,  ,!,. >,,,„,  ,'affran- 
•  liit  drs  igard*  qttit  avait pour  vaut,  iivnl.  Am.  t, 

10,  ',<>.  -  PlusJrcq.  b  )  tTaprci  dcbeo,  «"  IJ,  K  : 
~aniuia:  bujus,  Dvid.  Trtst.    1,   5,    10.  <^<  viiat,  qui 

r:l   irdienblr    ,/r   /a     II,,    ttl.    I';lll .     i,     I,    2.    ~   aillllll 

■  iiniii,  </«/  <->/  (<•//«  a  la  biemieillauct  (  ewert  qqn  jt 
nl.  ib.  4,  8,  6,  llabcbis  me,  babebi-.  ip-uui  giati,si- 
imiiii  dcbilorem,  vous  nurez  en  lui  et  <«  "/«/  /7<«j:  de- 
bttetii:  extremement  reconnaissatils,  Ptin,  Ep.  ',,  2, 
fm. 

ilebitrix,  icis,  /  [debilor],  dibiiriee  [ppJtdr.  d 
fe/iuij.  ciass.)  —  l°J  «//  prnpie,  Pattl.  Dig.  !*;.  1  ,'>'*; 
>'.h    '  ■ii    '>'■  —  2°)  ""Jig.  qui  doit  complr   de  :   Om- 

iiimn  delictorum debitrn  aaamo  e«t,  /'««/<•  utretpon- 

snhlr  de  /uitles  ses  /nules,  Tertult.  Aiiltti.  35;  //« / 11 
//)  III.  </'.  )  5o,  «//  Heiilb.  Q    .    I  . 

dcliil iiin .  i,//.,-  <«).   dcbeo. 

debitU8,a,  um,  ««//.  de  debeo;   voy.   ce  mol. 

debliiteratiiN,  a,  um,  part.  du  suivanl. 

de-blatero,  avi ,  f.  v.  a.  ,  c-a-d.  rrdne 
I  bnvneder  •  nux  uitlres,  raconter  en  bavardan!,  ba- 
cardei ,  cattser,  babt/ler,  jaser,  debiler,  dtrc  1'  itc  se 
leouee  que  dnns  les  passages  suivants)  :  Ubi  Ul  es, 
<|iia-  deblalerasti  jam  \1c1nis  oinnil/us  Mca-  mc  lilia; 
dattii  11111  dolcm  ?  011  es-tu,  loi  qtit  dc/d  es  u/lee  prnner 
daiis  lout  /e  voisinage  queje  dois  donner  une  dut  d  ma 
fillep  Platit.  Aul.  2,  3,  1  ;  de  meme  Lucil  tlans  Aon. 
96,  10.  Scd  deblatei  alis  versuum  multis  inilbbus  finem 
aliquando  fecil ,  apres  avoir  debile  plusieitrs  mtlfters 
de  vers,  Gell.  9,    i5. 

I>eblathaiin,  Hieronym.;  probabt.  au  S.  de 
Jahzah ;  /'.  </.  Almon-Diblatbaim. 

Dcboma,  v.  dans  /'Illyris  Gra;ca,  pres  du  mont 
Tomarus,  au  N.  <r/'Apollouia ,  probabt  auj .  De.r- 
dasso. 

Debona,  /'.  </.  Cadurcum. 

Ueborus,  Ar,6opo;,  Plol.  3,  8,  58;  Dolierus, 
A(/or,p<j:,  Thucyd.  2,  98,  100;  Strabo,  7,  fr.  36; 
Zosim.  1,  43;  cf.  2,  33 ;  A66opo;,  Hieroclis  codex, 
/>.  639;  e\ov(yi\Q.Qt,  in  Synod.  Chatced.  p.  >i~;  v.  de 
la  P.-eonia  (Macedoine) ,  11011  loin  «/'Idomense,  dans 
/a  contree  oii  se  trouve  auj.  Doghiran. 

debrachiolo,  are,  1.  v.  «.,  ouvrir  itne  veine  au 
bras ;  Pelagon.  f  eterin.  21,  ad  fin. 

Dehrecinnm;  cf.  Stiibel.  Hungaria ;  Zeiler  et 
Kreckwitz,  Descpt.  Hitngar.;  Debrettinum;  De- 
hreczen ,  Debrecyn ,  Debretzin  ,  capilale  de  la  haute 
Hongrie,  dans  le  Gepannsch.  de  Biiiar,  dans  une 
plaine  riante. 

Debrettinum  ;  cf.  Debrccinum. 

Debris,  is,  Plin.  5,5;  Debris,  idis,  Priscian. 
Perirges.  v.  202 ;  v.  des  Garamantes,  dans  1'iriTerieur 
de  1'AJriijue. 

debuecellatus,  a,  11111,  fait  ouassaisonne  debis- 
ctiit  de  soldat ,  Plin.   falee.   1,  6. 

debucinator  (011  debticcinator),  oris,  m.,  trom- 
pette,  celui  qui  sonne  de  la  trompette  (  au  fig.  ),  Au- 
gttsfin. 

de-bucino  (011  debuccino),  are,  v.  a.,  sonner  de 
la  trompelte ,  publier  d  son  de  trompe ,  trompcter 
( latin.  eccles.  )  :  Nihil  debucinemus  eorum  qua?  apud 
illum    mercedem  merebuntur,  Tertutt.  Virg.  vel.  i3. 

debui, /)«r/!  de  debeo. 

debullTtio,  onis, /.,  Augustin.,  refroidissement. 

de-cachinno,  are,  v.  a.,  railler,  se  moquer  de, 
ricaner  aux  depens  de  (latin.  eccles. )  :  Gehennam   si 

lOininineniui' proinde  decachiunamur,  tes  mcna- 

cons-nous   de   Teiifer,    ils  se  moqiienl  de    notis,   nous 
sommes  1'objet   </,-  leurs  railteries,   Tertull.   Apot.   47. 

deciichordus,  a,  um  (  Sexa^opSo;),  qui  a  dix 
cnrdes,  Fulg.  Myth.  1 ,  1 4  ;  ^««/-  Nol.  in  Nat.  XIII 
S.  Fclic.  228. 

*  decacuminatio,  onis,/  [  decacumino],  action 
</<-  eottper  le  Jaitc  (d'un  arbre),  la  coupe  d<-s  sommi- 
tes,  etetement  :  ~  cupressi,  pice.-e,  cedii,  P/in.  17, 
24,  3'7,  §  2.36. 

docaciiminator,  oris,  m.,  cclui  </ui  etcle,   Tert. 

de-caciimino,  arc,  v.    «.,  coupcr  ta  somn< 
faiic,  ele.ter  (term.  leclin.  d'agriculture)  :  • — •  pampi- 
nuni,  Coltim.  4,  7,  3.  ~  tilmurn,  id.  5,  6,  12. 

decadTvus,  .1,  um  (decido;  d' autres  lisent  dtect- 
divus),  qui  penche  et  tombe,  Auct.  Pervig    t'en.   17. 

decasroiius,  a,  11111,  oexdytovo;,  decagone,  d  dir 
aucles.   Iloellt.  2,  0'eom.  p.    i'2')5 

deciilanfiro;  /•<■).  ilccalautico. 

*de-caIaufico,  arc,  v.  a.  \  .alaulica  i.  depimitlcr 
/<■  la  calanlica  011  eiilollc,  tlecalolter,  priver  de  la  cuif- 
jitrr  ,/<■  /u  /<■'/••,  ,/'<•«.  angett:,  dvpottilter, piller,  voler : 
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Depeculassere  aliqna  sperans  me  BC  deargentassere. 
Dctalauiicare,  eburno  specolo  depecul»9sere ,  Lucil. 
dans  Non.  97,9,  donteux  (Lindem.  Fesl.  Comment. 

/>.  40S,  j.  v.  uix.ii.HMii  )i,  prapose  tk  lire  au  seeond 
vers :  Decalieassere  atqne  eburao  specnlo  depeculas- 

sere.  D'autres  lisent  decalvatn  ere  de  decalvatico,  as ; 
ee  sont  ceux  qui,  au  lieu  dt  caluulic.i,  //.icv/fcalvatica  ). 

..  DKCALCO,  ulbo,  xovui,  »  blanchir  avec  de  ta 
tkaux,  Gtoss.  Vet. 

n  DKCALEKACIO,  ex8epu.aivoL>,  «cltaufjei;  echauf 
fer,  Closs.  Lat.  Gr. 

.,  DKCALKSCO,  ex8epu.aivou.ai,  »  s'echaujfer,  se 
recltaujfer,  Gloss.   Cyrill. 

.  DKCAl.lCATOR,  xaraiiOTr,;,  >  buveitr,  ivrogne 
(qui  nde  les  coapes),  Gloss.  Lat.  Gr.  [calix]. 

..  DECAI  1C.ATI  M,  culce  litum,  -  blanchi  avec  de 
la  chaiix,  Fest.  p.  5-t. 

di-cald;;us  ,  i,  "'•>  SexdXoyo?,  le  decalogue ,  les 
dix  commandements ,  Tert.  Anim.  37. 

dccal«iitio,  ouis,  /.,  aclion  de  se  raser  la  tete, 
H"i.  ,    . 

de-calvo,  atuui,  t.  v.  a.  [calvus],  tondre,  epi- 
ler,  rcndre  chauve  ( lat.  des  bas  temps )  :  ~  locum 
(corporis)  induclo  psilothro,  epiler  aumoyen  dfune 
application  dc  vigne  blanche,  Veget.  3,  48,  3.  Samp- 
son  a  niuliere  decalvatus,  Samson,  tondupar  unefemme, 
Hieron.  adv.  Jovin.  1,  23. 

rir-caudria,  ae,  /.  ( 8e'xa  dvSpia),  decandrie , 
genre  de  plantes  d  dix  etamines ,  dixieme  classe  de 
Limtee  ,   /..    M, 

dccaniu  ,  orum,  n.  ptur.,  la  dizaine ,  parties  du 
zodiaque  amsi  nommees  de  leur  nomire ,  Manil.  4, 
268. 

dccFiiiicuiu,  i,  n.,  edifice  atlenant  a  une  cathe- 
drate ,  Cod.  Tlteod.  S6,  5,  3o;  Jtttian.  epit.  Nov.  7 3, 
§  266. 

Decantee,  Ptol.  2,  3;  pettple  dans  la  Britanuia 
Barbara  ,  limitrophe    des  Curnavii  ou  Cornabii. 

*  decantutio,  onis,/.  [decanto]  —  1°)  indiscre- 
tion  ,  babil  indiscret ,  bavardage ,  traduct.  dtt  grec 
dSoXetJvJa,  Hieron.  Ep.  106,  n°  49.  —  2°)  pltts  exac- 
femc/ii  dccanthatio,  onis,/  (canthus,  bord) ,  dccan- 
tation ,  action  de  transvaser  un  liquide,  de  le  clari- 
fier,  L.    M. 

de-canto,  avi,  atura,  1.  v.  a.  (d  iepoq.  class.  il 
se  trouve  plusieursfois  dans  Ciceron,  mais  il  est  rare 
ai/lcttrs;  dettx  Jois  dans  Horace).  — I)  cltanter  qque 
cltose ,  debiter  en  chantant  (en  s'accompagnant  d'un 
inslrum.,  etc;  voy.  cano  et  canto),  debiter.  —  a)  en 
gener.,  avec  iidce  accessoire  de  chose  triviale,  rebat- 
tue  et  ridicule,  debiler  ou  repeler  jttsqiid  satiele,  ra- 
bdcher  [ef.  cantilena)  :  Nec  mihi  opus  est  graeco  ab- 
cjuo  doctore,  qui  niilii  pervulgata  praecepla  decantet, 
pour  me  chanter  ott  me  rabdcher  tes  preceptes  qtte  tout 
le  monde  connait,  Cic.  De  Or.  2,  18,  75.  Ut  causas 
omnes  diligentes  oralores  percursas  auiiuo  et,  piope 
dicam,  decanlalas  habere  debeanl,  id.  ib.  1,  32,  140; 
Rep.  2,  3i,fin.;  Fin.  4,  4,  10;  Att.  i3,  34;  Senec. 
Ep.  24;  Quintil.  Inst.  12,  8,  3;  Hor.  Ep.  1,  1,  64,  et 
aillcurs.  (  App.  Claudius  augur  )  solus  niullorum  an- 
norum  memoria  non  decanlandi  augurii,  sed  divinandi 
tenuit  disciplinam  ,  le  settt ,  depttis  longues  aititccs , 
qui,  non  cuntent  des  /ormules  augurales,  ait  pratique 
l'art  de  la  divinatton ,  Cic.  Diviu.  1,47-  —  i»)  sans 
cette  idee  accessoire  deplaisantc,  declamer,  chantei; 
cctebrcr,  vanter,  pioner  :  Neu  miserabiles  Decantes 
elegos,  Hor.  Od.  1,  33,  3.  "A/Wcjiv  Ilii  in  illo  suo 
scenico  liabilu  decantavit,  declama  laprise  de  Troie, 
*  Stiet.  Ner.  38.  Dirimit  suffragia  plebis  Deeantatque 
triblis,  il  fait  1'appel  des  tribtts ,  proclame  les  noms 
des  iribus,  Lttcan.  5,  3g4-  Staliin  conipositiones  et 
mixtune  inexplicabiles  decantantur,  aussitdt  on  nous 
vante  des  compositious  et  des  melanges  inexplicablcs , 
Plin.  24,  1,  1.  Ego  nullo  decautatus  caruiiiie,  moi  aui 
n'ai  cte  celebre  par  auctiu  cliant ,  Appul.  Met.  3, 
p.  i38,  35.  —  *II)  (de,  n°  II,  2,  b)  eessef  dc  cltan- 
te.r  :  Hi  (sc.  Corinthii  Roime  servientes  )  poterant 
omnes  eadem  illa  de  Andromacha  deplorare  :  Haec 
omnia  vidi..  sed  jam  decanlaveranl  fortasse,  etc,  i/s 
(tes  Corinthiens  esctaves  d  Rome)  pouvaienl  tous  re- 
peter  la  complainte  d ' Andromaqtte  :  J'ai  vu  toutes  ces 
calamites;  mais  probablement  depuis  longtemps  leurs 
chants  de  deuit  avaient  cesse,  leur  douleur  s'etait  \ 
eteinte,etils  etaientfaconnes  d  1'esclavage,  Cic.  Tusc.  \ 
3,  22,  53. 

deca  11  timiuus  ,  i ,  m.,  denier  dont  le  sesterce  est 
la  qtiutriime  partie  et  l'as  ladixieme,  ap.  Var.  Auct. 
De  Limit.  Goesii  p.  265. 

dceanus,  i,  m.  [decem],  decan  ou  dizeuier, 
sous-officier  qtti  a  tlix  soldats  sous  ses  ordres ,  preposc 
d  dix  Itommes  (lal.    dts  bas  temps).   —  a)   dans  la  I 
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langue  milit.,  Veget.  Mil.  2,  8.  —  b)  dans  les  cou- 
veuts,  doyen  011  dizenier,  dignitaire  qui  assistait 
1'abbe  et  avait  dix  moines  sous  ses  ordres ,  Hieron. 
Ep.  22,  n°  35;  Atigustiu.  Mor.  Eccles.  Calh.  1,  3i. 
—  2°)  Le  clief  des  porteurs  des  cercueils  ou  fos- 
soyeurs,  Cod.  Just.  1,  2,  4  ;  9';  Novell.  69.  —  3°)  en 
astrologie,  decan  ( chaque  signe  du  zodiaque  etait  ' 
divisc  en  3o  degres  el  ces  3o  dcgres  subdivises  en  3 
dizaines ;  la  parlic  jirincipale  de  chaque  dizaine 
etait  appelee  ctecan),  Firmic.  Matlt.  2,  4. 

DecapoliM,  l'tol.;  AexdnoXis,  eto? ,  Matth.  4, 
25;  Marc.  5,  20;  7,  3i;  Euseb.;  Josepli.  Bell.  3, 
16;  Decapolitana  Kegio,  Plin.  5,  18;  Deeapolitanus 
TractUS,  Cell.  3,  i3;  279;  la  Decapole ,  contrce  tians 
lc  N.-E.  de  la  Palestinc,  bornec  a  l'E.  par  lc  mont 
Hippos  ,  comprenait  la  plus  grande  partie  de  la  tribu 
Dimidia  Manasse,  uppartint  d  ta  Syrie  apres  le  retottr 
des  Juifs  de  1'cxil,  et  d  la  Ccele-  Syrie  sous  tes  Romains. 
Suivant  Plin.  5,  18,  elle  renfeimait  :  Damaseus,  Phi- 
ladelphia,  Raphana,  Scylhopolis ,  Gaddara  ,  Hippos, 
Dion,  Pella,  Oalasa  et  Canalha;  mais  sel.  Cell:  2,  1  i, 
'>93  ,  Philadelphia,  Scylhopolis,  Gadara,  Hippos, 
Dium,  Pella  ,  Gerasa ,  Cauatha,  Caesarea,  Phihppi 
el  Gergesa.  Joseplt.  c  l.  et  Cell.  excluent  Damas  et 
ce  dernier  Raphana  meme  du  nombre  tlc  ces  dt.i  ril- 
les.  Mais  Ptolemec  y  range  encore ,  indepenilanimcnt 
de  Damas  et  de  Raphana,  Gadara'^  Capitolias,  au 
N.-E.  de  Gadara ;  cf.  Lightfoot.  Hor.  Hebr.  />.  563 
sq.;  Brocard.  Palcest.  Colon.  1724,  8;  Reland.;  Pattltts, 
Comment.  1;  Michael.  Sttppl.;  Decapolitani,  orum. 

Hccftpolltaiius,  a,  um ,  relatif  au  district  de 
la  Decapole  en  Syrie :  ~  regio,  Plin.  5,  18  (16),  74; 
5,  20  (17),  77. 

■f  decaproti,  orum,  m.,  =  SexaTtpioTOt,  les  dix 
conseillers  sttperieurs  dans  les  viltes  municipales  et 
ttans  tes  colonies ,  decaproles  (cn  bon  latin  decem 
primi ;  cf  Orcll.  Inscr.  642.),  Utp.  Dig.  5o,  4,  3, 
§  10;  Arcad.  ib.  18,  §  26. 

-f-  decaprotla,  ae, /.,  =  6exa7tptoTeta,  dignite 
et  fonctions  des  decaprotes,  decaproti ,  Arcad.  Dig. 
5o,  4,  18,  §  26. 

dccargyrum,  i,  n.,  =  majorina ,  grosse  piece 
d'argent ,  Cod.  Tlteod.  9,  23,  1,  §  3;  ibid.  c.  2. 

dc-carno,  are,.v.  a.  [2.  caroj,  arracher  les 
cltairs,  decharner  (lat.  des  bas  temps),  Veget.  3,  27, 
2 ;  3,  42,  1;  5,  5,  1 ;  Apic.  7,  9. 

decas,  adis,/  (Sexd?).  decade ,  le  nombre  dix , 
Tert.  De  Prasci;  49;  Ilier.  in  Ezec/t.  21. 

Decastadium  ,  Anton.  ltin.p.  11 5;  v.  sur  la 
cdte  S.-O.  dtt  Brtlttium,  d  20  m.  p.  au  N.  de  Rhe- 
gium  ;  elle  doit  s'appcler  auj.  sel.  Cctl.  Castidio ,  sel. 
d'autr,-s  Sla  Anna  ott  Melito,  dans  tu  Calabre. 

-f-  decastjlos  ,  i,  m.,  =  SexduTvAo;,  dccaslyle , 
c-d-d.  qui  a  10  colonnes  de  Jront ,  Vitr.  3,  1,  fin. 

decasyllauus ,  a,  um,  6exa<ruX),a6oi; ,  de  dix 
syllabes ,    Mar.  Victorin.  p.    256,   P. 

decatrensis  et  decatressis,  e,  adj.,  un  des 
treizc  (dunt  sc  compose  une  societe,  une  confreiie 
qtielcoiique),  Inscr.  ap.  Murat.  702,   2;  ibid.  3. 

Dccatus,  a,  um,  SexaTot;,  dixieme ;  sttrnom 
rom.,  Insci;  ap.  Murot,  1188,  5. 

*  de-caulesco,  ere,  v.  n.  [caulis]  ,  pousscr  une 
tigc,  manter  en  ti^e:  Raphanus  utique  jxicundior  de- 
tracii^  foliis  anlequam  decaulescat,  Plin.  ig,  7,  36,  fin. 
Deceatum ,  i ,  «.;  voy.  Deciatum. 
de-ccdo,  cessi,  cessuui,  3.  (infin.  sync.  decesse, 
Ter.  Heaut.  prol.  3ai  mais  dans  Cic  Fam.  7,  1,  2, 
aussi  duutetix  qttc  le  plus-que-parf.  decessemus,  id.  ib. 
5,  20,  ad  fin. ),  v.  11.,  s'en  aller,  partirde  quelqitc  part 
(tres-fre,/.  ct  class.;  n'est  rare,  d  ce  qiiil  parait,  que 
cltcz  Ovide);  se  cousti;  absolt,  avec  de,  ex  ott  avec  te 
simple  abl.  ( uiiisi  dans  Cic  et  Tile-Live  ;  dans  Cesar 
ordiiiuirement  avcc  de  ou  absolt ;  ttiic  seule  fois  avec 
lc  simple  ablal.,  B.  C.  3,  112,  3.  Ses  imitateurs  non 
pltts  liont  jamais  ex.  Dans  Salt.  011  te  trouve  avec  le 
simple  ablalij  ou   absoit;  voy ;  cc  qtti  sttit). 

I)  prupr.  A)  eit  gcneral  :  Hine  nescio  quid  turba- 
rum  est....  decedanius,  atlons-notts-en,  partons,  Plattt. 
Bacclt.  1,  1,  74.  (  Quod  Ariovistus )  de  allera  parie 
( agri )  Sequaiios  decedere  juberet,  d'abandonner 
iaatre  partie  du  terrilutrc ,  Ctts.  I).  G.  1,  3i,  10. 
(  Paulhera; )  constiluisse  dicuutur  in  Cai  iain  e.\  nostra 
provincia  decedere ,  les  pantlicres  ont,  dit-un,  resotu 
de  quilter  notre  pruviitcc  putir  aller  s\'tabtir  en  Carie, 
Cic.  Fam.  2,  1 1  ;  cf.  id.  Qitiut.  4,  16.  Uti  lcgali  iu 
diebus  pro.xiinis  decem  Italia  dccederent  ,  Sall.  Jttg. 
28,  2;  dc  iueiue  . — '  Itulia ,  id.  ib.  35.  9.~Numidia, 
id.  ib.  38,  9.  ~  Africa  ,  id.  ib.  20,  1  et  23,  1.  ~ 
pugna,  se  relirer  dit  combal ,  quittcr  le  cltamp  de  ba- 
laillc ,  LLv.  !4,  47.  ~pr;csidio,  quiller  un  poste ,  id. 
4,  29  (  cf.  r^j  de  prresidio    quitter  son  j  osle,  Cic.  De 
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Seurci.  20,  73).  Quse  naves  imprndentia  aut  tem- 
pestalc  paulluliim  suo  cursu  decesserini,  c-d-d.  s'c- 
taicut  egares,  perdus ,  avaienl  fait  fausse  route ,  Cces. 
B.  C.  3,  112,  3  ;  dans  le  memc  sens  :  Quuin,  lurhinibus 
exstinctis,  dcccssissel  via  ,  s'ePait  ccarle  du  chemin 
egarc  ,  Suet.  Cws.  3 1 . 

B)  particul.  1°)  term.  tecltn.  —  a)  t/e  la  lano-ue 
militttire,  partir  de ,  quitlcr  sa  posiiton  prcccdcnte, 
decamper,  se  mettre  eu  marchc:  Quinisi  dccedal  atque 
exereituin  deducat  ex  liis  1  egionibiis ,  s'il  ne  se  retire 
cl  ne  fait  sortir  son  armee  du  pays ,  s'il  lievactte  ce 
pays  avec  son  armee ,  Cais.  B.  G.  1,  44,  19  ;  ,1,-  meme. 
tiuiie  maniere  absoluc ,  iil.  ib.  1,  44,  fin.;  Hirt.  B.  G. 
8,  5ii ;  Auct.  B.  Atex.  71.  Quod  de  colle  11011  clece- 
derent,  ne  quittaienl  point  la  colli/te ,  Ctes.  B.  C.  1, 
71,  3;  dememe  • — •  de  vallo,  abandonner  les  retran- 
chemcnts,  id.  B.  G.  5,  43,  4.  ~  inde,  itl.  B.  C.  1, 
71,  ftn.  Nec  loco  superiore  decedunt ,  Hirt.  /i.  G.  8, 
9;  de  meme  avec  1'ablal.,  Auct.  B.  Alex.  34,  35 
(deuxfois),  70,  et  ailleurs.  —  Legiones  VI  decedere 
ad  praemia  atcpie  honores  accipiendos  111  Italiani  jubet, 
Attct.  B.  Alex.  77.  —  b)  dans  le  style politique  et  ad- 
ministratif :  ~  de  provmcia,  ex  provineia  ,  provincia 
011  absolt  ( cf.  Cic.  Planc  26,  65  ) ,  quitler  sa  province 
a  icxpiration  de  ses  jo/icliuiis  administratives  ,  surlir 
de  charge  apres  avoirfait  son  temps  :  Is,  ut  primum 
poluit,  istum  reliquil,  de  provinciaque  dccessit ,  Cic. 
Veri;  2,  2,  20;  clc  me'me~  de  provincia  ,  id.  Att.  7, 
3,  5;  Fam.  2,  i5  (dcttx  fots);  Liv.  29,  19,  Drahenb. 
—  Quum  Rhodum  venisset  decedcns  e\  Syria,  Cic. 
Tttsc.  2,  25,  61;  de  memer^t;  Cilicia,  i,l.  Lrat.  t.r^i 
ex  Africa,  Nep.  Cato,  1,  4.  ^  ex  Asia,  id.  Att.  4,  1. 
~  ex  ea  provincia ,  Cic  Dtvin.  in  Ccecil.  1,  Zumpt. 
N.  ci;  —  Ut  decedens  Considius  provincia,  Cic.  Lje. 
1,  2;  de  memc  , — ■  provincia,  Liv.  39,  4  ;  41,  10.  — 
Te  in  prima  provincia  velle  esse ,  ut  tpiam  prinium 
decederes  :  quin,  nisi  ego  successor  essem  ,  quem  tu 
cuperes  videre,  te  anlea  quam  libi  successum  esset , 
decessuruni  fuisse,  Cic.  Fam.  3,  6;  dc  meme  d'une 
maniire  absolue,  id.  Planc  26,  65,  et  passim.  Post- 
qiiam  dilapso  lempore  comitioruin  dies  advenlabat, 
Albimis,  Aulo  fratre  in  caslris  pro  prajlore  reliclo, 
Romam  decessit,  Albinus  laissa  son  frerc  Aulits  d 
iarmee  avec  le  titre  de  proprcteui;  et  quitttt  ta  pro- 
vince  pour  se  rendre  d  Rome ,  Sali.  Jug,  36,  fin.; 
cf.  :  (Consules)  Romam  ad  destinatum  oninium  con- 
sensu  triiimphiim  decessere,  Liv.  8.  i3  ;  et  de  meme  : 
<~  Romam  ad  triumphura,  id.  9,  16.  —  pett  ordi- 
naire  est  la  coitstruction  avec  ab  :  Cui  quuni  respon- 
dissem  me  a  provincia  decedere  :  etiam  mehercule, 
inquit,   ut  opinor,  ex   Alrica,  Cic.  Planc  26,  fin. 

2°)  <~  de  via;  de  memc  ~  via,  ~  in  via  allcui', 
ou  tottt  d  Jait  absolt,  se  rangcr  su  le  passa^c  de 
qqn,  ceder  le  pas  d  quelqttun ,  tui  laisser  le  ttaul 
du  pave  (soit  par  respect ,  soit  par  antipalhie  ),  re- 
cttter  devant  tui,  eviter  sa  rencontre  :  Coneedile  at- 
que  abscedile  omnes ;  de  via  decedite.  Nec  quis- 
quam  lam  audax  fual  hoino,  nunc,  qui  obviam  oh- 
sistat  mihi,  rangez-vous  sur  rfiun  pessage ,  et  quc 
pcrsunne  ne  soit  assez  ose  pour  venir  d  iencontrede 
moi,  Plaut.  Amplt.  3,  4,  1  ;  cf  :  Neqtie  ilii  t  once- 
dam  quicquam  de  vila  inea.  ...  Decedain  cgo  illi  de 
via,  de  semita ,  De  honore  populi;  vei  um  quod  ad 
ventrem  altinet,  Non  hercle  hoc  longe,  etc,  je  lui 
ahandonnerai  tous  les  honneui  s,  je  lui  cederai  lc  pas 
sttr  tes  grandcs  routes  et  dans  les  pltis  pelits  sentiers, 
uiais  vour  cc  qui  est  de  la  cttisine ,  oh!  c'est  htcn  dil- 
Jerent ,  id.  Trin.  2,  4,  80.  —  Censorem  L.  Plancum 
\ia  sibi  decedereaadilis  coegit ,  icdile  forca  le  censettr 
L.  Planctts  d  lui  ceder  te  pas,  Suet.  Ner.  4 ;  cf.  :  Ip- 
sum  quoque  eisdem  el  assurgere  el  decedere  via,  id. 
Tib.  3i.  —  Qui  nuper  fecit  servo  currenti  in  via  De- 
cesse  populuiii ,  qtti  dernierement  faisait  le  pruple  se 
ranger  sttr  lc  ptissage  d'un  esclave  qui  cottrait ,  Ter. 
Hcattt.  prol.  32.  —  Quibus  ita  (sc  sacnficiis)  est 
liilerdiclum ,  ii  numero  lmpioruin  ac  seeleralorum  ha- 
benlur;  iis  omues  decedunt,  adilum  eorum  sermo- 
ncnique  defugiunt,  etc,  ceux  qui  sont  ainsi  cxcom- 
munitLs  sont  regardes  comme  des  inipies  et  dcs  scele- 
rats;  on  s'ecartc  sur  tettr  passage  ,  011  fuit  leur  appro- 
clte  et  leur  conversation ,  Cais.  B.  G.  6,  i3,  7.  De 
meine  poet.  :  Non  anines  iliam  (sc.  canem)  medii,  non 
ardua  tardant;  Perdita  nec  seraa  nieminit  decedere 
uocti,  littii;  se  retirer  devant  la  nuit ,  c.-dd.  rentrer 
d  la  tombee  de  la  nuit ,  iviter  d ' etre  atlarde  la  nuit , 
Varius  dans  Macrob.  Sat.  6,  2 ;  imite  par  Virg.  Ecl. 
8,  88.  —  par  zengma ,  au  passif:  Haec  enim  ipsa  sunt 
houoiabilia  ...  salutari,  appeti,  decedi,  assurgi,  de- 
duci,  reduci,  etc,  etre  satue,  recherche ,  -voir  cltacttii 
vous  ceder  'le  pas ,  se  lever  d  votre  approche ,  vous 
faire  cortege,   vous  recondttire  d   votre  demcure,   ca 
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sont  la  desmarqttes  dlionneur,  Cic  De  Senect.  68,  63. 

3°)  dans  le  sens  pregnant,  s'  evanouir ,  duparaitrc, 
s'en  aller  (pour  nc  pltts  revenir),  parlir  (  cf.  cedo, 
n°  II,  A,  2;  concedo,  n"  I,  2).  —  a)  en  parl.  d'i- 
tres  animcs,  mourir,  pirir,  dccider  :  Si  eos  qui  jain 
de  vita  decesserunt ,  cettz  qui  ont  deja  qitilte  la  vie  . 
Cic.  Rabir.  Perd.  16.  Pater  nobis  decessit  a.  d.  VIII 
kal.  dec,  notre  pere  est  moit .  id.  Att.  1,  6.  Q1111111 
paterfamiliae  decessit ,  Cces.  B.  O.  6,  ly,  3;  de 
memc  Nep.  Arist.  3,  2  et  3;  Cim.  1;  Ages.  8,  6; 
De  Reg.  2,  fin.;  Att.  2,  1;  Liv.  1,  34;  9,  17;  3a, 
et  beauc.  d'atttres;  Qitintil.  Inst.S,  6,  96;  6,  proozm. 
§  4;  71,  I,  42;  i'«c'.  Aitg.  101 ;  -Yer.  6;  Crtiniin. 
20;  ^if.  //o''-  _/?''•  —  Si  rruditate  contracta  deces- 
serit,  s'il  meurt  dindigestion ,  Qttintil.  Inst.  7,3, 
33;  ./e  mwi«  <~  morbo  aqua;  iiilcrciitis ,  iWr.  Ner. 
5,  _/?'..  <~  paralysi ,  id.  Vitell.  3.  —  Ut  nonnumquam 
vitje  finem  facere  voluerit  atque  ex  ingratoruin  ho- 
minum  conspectu  morte  decedere  ,  Nep.  Timol.  i,fin. 

b)   en  parl.   d'  etres   iiianimis,  s'en  aller,  cesser, 

laisser,  qttitter,  etc.  :  Nec  calid;e  citius  decrdunl  cor- 
pore  febres ,  ne  s'en  vont  pas  plns  tdt ,  e/c,  Lucr. 
3,  34  ;  de  meme  • — -  febres ,  lcs  fievres  diminuent ,  tom- 
bent ,  Nep.  Att.  22,  3;  Cets.  3,  3 ;  cf.  <~  quartana, 
la  fievre  quarte  tomba ,  Cic .  Att.  7,  2  (opp.  accedere). 
Quum  decessisse  inde  aquam  nuntiatum  esset ,  qtie. 
ieau  s'etait  retirec ,  s 'etait  ccoulee ,  avait  t/iminiti , 
Liv.  3o,  38,  fin.;  cf.r^,  jestum,  id.  26,  45.  Ut  quee- 
stioni  Campanae  materia  decessit,  id.  9,  26,  el  passim. 
De  summa  nihil  decedet,  ccla  ne  fcra  point  breclte 
au  capital ,  Ter.  Ad.  5,  3,  3o;  de  meme  :  An  ut  de 
causa  ejus  periculi  niliil  decederet,  ad  causam  novum 
crimen  accederet?  Cic  Cluent.  60,  167;  cf.  :  Quic- 
quid  liberlati  plebis  caveretur,  id  suis  decedere  opi- 
bus  credebant ,  totite  garantie  dc  liberti  pour  le  peu- 
ple  etait  a  lcurs  yeux  unc  atteinte  portee  d  leur  puis- 
sance ,  Liv.  3,  55.  Decedet  jam  ira  haec,  etsi  merito 
iratus  est,  sa  colire,  touU  ligitime  qtie/le  est ,  s'a- 
paisera ,  Ter.  Hec.  3,  5,  55  (dans  le  meme  sens  il y 
a,  ib.  5,  2,  i5  :  cito  ab  eo  hsec  ira  abscedet).  ( Me- 
tellus )  plebi  patribusque,  postquam  invidia  deces- 
serat,  juxta  carus,  qttand  la  haine  cessa  de  s'attacher 
a  son  nom ,  Sall.  Jttg.  88,  1 .  Donec  cura  de  Antiocho 
decessisset ,  jusqua  ce  que  les  craintes  inspirics  par 
la  pitissancc  d'  Antiochus  se  fussent  dissipies ,  Liv. 
33,  ii,fin.  Decesserat  certamen  virtutis  et  ambitio 
gloriae....  sola  misericordia  valebat,  Tac.  Ann.  i5, 
16,  ct  passim.  —  Priusquam  ea  cura  decederet  pa- 
tribus,  avant  que  ce  soin  cessdt  d'occuper  le  senat , 
Liv.  9,  29;  dc  meme,  avec  le  dat.,  id.  2,  3i ;  2  3,  56; 
28,  41;  33,  11;  Tac.  Ann.  i5,  20,  44.  Cltez  les 
poetes  de  idge  d' Augtiste,  i/  se  dit  qqfois  des  aslres 
qui  se  couchent,  s'eclipsent ,  qtti  disparaissent :  Et  sol 
crescenles  decedens  duplicat  umbras,  le  soleil,  a  son 
declin  ,  allonge  iombre  des  objets  ,  Virg.  Ecl.  2,  67  ; 
de  meme  id.  Georg.  1,  222;  Ovid.  Mel.  4,  91 ;  de  /a 
aussi  en  parl.  du  jour  qui  s'en  va  :  Te  veniente  die, 
te  decedente  cancbat,  cest  toiquil  chantait  att  lever 
de  iaurore,  toi  qui/  chantait  encore  au  decitn  dtt 
jour,  Virg.  Gcorg.  4,  466. 

II)  aufig.  1°)  ~  de  possessione,  de  jure,  de  sen- 
tentia,  de  fide,  elc.  ( et  depuis  idge  d' Auguste  aussi 
avec  le  simple  ablatif),  abaiidonnc-  ses  biens  ;  renoncer 
d  son  droit;  devier,  sicarter,  se  departir  de  son  opinion; 
manquer  d  sa  foi,  etc,  —  a)  avec  de  .-  Quid  interesl 
utrum  praetor  imperet  vique  cogat  aliquem  de  suis 
bonis  omnibus  deoedere,  an  hnjuscemodi  judicium 
det,  quo  judicio  indicta  causa  fortunis  omnibus  everti 
necesse  sit?  Cic.  Verr.-x,^,  fj,fin.;cf.  :  Ulautdehy- 
pothecis  decedat  ( renonce  d  son  gage  ,  donne  main- 
levee  des  Itypotheques) ,  easque  procuratoribus  Cluvii 
tradat  aut  pecuniam  solvat,  id.  Fam.  i3,  56,  2;  et  : 
Ne  ii  quidem  qui  agros  publicos  possident  decedent 
de  possessione,  nisi,  etc,  ne  renonccront  ala  posses- 
sion,  ne  sc  dessaisiront,  d  moins  que,  etc,  id.  Agr.  2, 
26.  Tametsi  statim  vicisse  debeo,  tamen  de  meo  jure 
decedam,  et  tibi  quod  in  alia  causa  non  concederem 
in  liac  concedam ,  je  me  reldclierai  de  mon  droit , 
id.  Rosc.  Am.  27;  de  meme  <~  de  jure  nostro ,  id. 
Att.  16,  2.  Mulla  multis  de  jure  suo  cedentem  ,  qui 
pottr  plaire  d  bcaucoup  de  monde  se  reldchait  souvent 
<>tt  beaucoup  de  sou  droit ,  faisait  sur  ses  droits  be.au- 
cotip  de  concessions ,  id.  Off.  2,  18,  64.  Qui  de  civi- 
tate  decedere  quam  de  sententia  maluil ,  qui  aima 
niit-itr.  s'(.rpatrter  quc  dc  rcnonccr  d  son  opinion  ,  id. 
Balb,  5.  Qnum  propler  hominem  perditissimutn  de 
oflit  io  ac  digllilate  decedis,  qttand,  pour  ptaire  d  un 
htiinnii •  penlu ,  ■vous  %'otis  ecartez  du  devoir  el  dc  votrc 
digniti,  id.  Verr.  1,  to;  cf.  dans  lc  sens  neutre  : 
Qua  slultitia  ct  temeritate  de  officio  decessum,  avec 
qtflle    inijit  tidcnce   011  a  manque    a  son  devoir,    Liv. 
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8,  a5,  fin.  —  [))  avec  te  simple  ablul.  :  Deci-ssitqne 
jure  sno,  il  se  reldcha  tle  son  droit,  l.iv.  i,  ;  >,  Jm. 
i\on  ideo  ...  Thrajea  deeessit  sententia  ceterive  qua; 
probaverant  deseruere,  Tliraiiat  ne  renonca pas pottr 
cela  d  son  opinioii ,  clc,  Tac.  Ann.  ii',  4g.  Licet 
ergo  \obis...  non  decedere  insliluto  vestro,  vous 
pouvcz  donc  continuer  u  suivre  la  route  qite  vous  vous 
etes  tracec,  Liv.  $7,  54.  Qu;e  (coloniae)  officio  de- 
cessissent  (opp.  in  lidc  alque  ollicio  piislino  fore), 
id.  27,  10;  dc  meme  <~  oliicio ,  itl.  36,  ■>./ .  Ne  obsi- 
dionis  quidem  metu  Gde  decessiueni,  que  lu  crainte 

mernc  iVun  sicge  ne  ics  ferait  pas  manqiier  d  lcurfoi, 
id.  3i,  5,  ftn.;  de  menie  • — •  (idc ,  /'</.  34,  n  j  45,  19, 
et  passim.  —  y)  peu  ordinaire  est  la  cortstr.  avc.c  ab  : 
Conlendebat  ne  a  rebus  geslis  ejus  et  gloriae  splen- 
dore  decederet,  il  s' efforcait  d'imiter  ses  exploits  et 
de.  marcher  sur  ses  traces  glorienses ,  Justin.  6,  3,  8  ; 
cl  :  Quum  ( senatus  )  niliil  a  superioiibus  continuo- 
ruin  annorum  decrelis  decesserit,  ne  s'tsl  ecarte  en 
rien  dcs  decrets  prccidents,    Cic.  l'lacc  12. 

2°)  < — <  de  via,  s'icarter  du  bon,  dtt  droit  chemin , 
s'en  eloigner,  divier  de  la  droitc  ligrte ,  faire  faussc 
rotite ,  s'cgarer,  forligner  :  Se  nulla  cupiditate  in- 
duitiim  de  via  decessisse,  quattcune  passion  ne  lavait 
ecarte  du  droil  chemin ,  du  chemin  de  ihonneur,  ou  du 
sentier  de  la  vertu,  Cic.  Ccel.  16,  38;  de  merne  • — < 
via  dicendi,  s'ecarta  de  son  sujet ,  ou  plutdt  de  la 
mithode  a  suivre,  du  plan  quil  s'itait  trace ,  Quintil. 
Inst.  4,  5,  3. 

3°)  (  d'apres  le  n°  I,  B,  2  )  ceder  d  quclqttun,  di- 
ferer  a  son  disir,  a  sa  volonti ;  s'incliner  devant  sa 
superiorite  ( tres-rarc )  :  Yivere  si  recte  nescis ,  de- 
cede  perilis,  si  vous  ne  savez  pas  vivre  comme  d  con- 
vtent ,  faitcs  place  d  dc  pltts  habdes  ,  Hor.  Ep.  2,  2, 
2i3.  —  Ubi  non  Hymelto  Mella  decedunt ,  viridique 
certat  Bacca  Venafio ,  oii  le  mtel  ne  le  c&de  pas  d 
celui  du  motit  Hymette  et  oii  les  oiives  le  disputent 
d  celles  de  Vinafre ,  Hor.  Od,  2,  6,  i5. 

*  III)  pour  le  simple  (voy.  Cedo,  n°  1,2  ),  avoir 
telle  011  telle  issue ,  aller,  riussir,  tourncr  bien  011  mal : 
Prospere  decedentibus  rebus,  les  cvinements  suivaiit 
un  cours  prospere ,  itant  en  bonne  roie,  allant  bien  , 
lournant  bien,  Suet.   Coss.  24. 

Decelia,  x,  Corn.  Nep.  Alcib.  c  4  ;  AexeXcia, 
Herodol.  9,  72;  Thticyd.  3,  gi,  7,  18  sqq.;  Pausa- 
nias,  3,  8,3;  Pltttarch.  Tltcmistocl.  14;  Alcibiad.  4; 
Strabo ,  p.  3g6 ;  bourg  de  la  tribu  Hippothoontis 
(Attica),  d  environ  120  stad.au  N.-E.  ^'Athena;, 
pres  de  /a  sotirce  du  Ciphisse  ,  fut  d'aprcs  /a  Fabie 
fondie  par  Cecrops  ;  forlifice  par  les  Spartiates  sur  le 
conseil  d'  Alcibiade ,  ct  ditruite  par  Tliisie.  Les  ruines 
du  bourg  se  trouvent  sur  une  coiline  pres  de  Tatoy . 

decem,  nom  de  nombre  [8exaJ,  dix  (se  rencontre 
natitreilement  tres-souvenl.  Mais  les  meilleurs  manu- 
scrits  et  iditions  emploient  tantdt  ce  terme,  tantdt  son 
signe  X)  :  Ager  oppositus  est  pignori  Ob  novem  mi- 
nas....  jEdicula;  item  sunt  ob  decem  alias  ,  pottr  dix 
mines ,  Ter.  Phorm.  4,  3,  57  et  58.  Hominum  millia 
decem,  Coss.  B.  G.  1,  4;  7,  21.  Fundos  decein  et  tres 
reliquit,  Cic.  Rosc.  Am.  7,  20;  cf  ib.  35,  99.  decem 
annorvm  NA.TVS,  Inscr.  ap.  Marin.  Att.  p.  564. 
Millia  passuum  decem  novem,  Coss.  B.  G.  1,  8.  — 
b)  Decem  primi  ( il  esl  ainsi  separi  dans  les  inscrip- 
tions)  ou,  en  un  seul  mot ,  Decemprimi,  orum  ,  m., 
les  dix  conseillers  superieurs  dans  les  villes  mttnici- 
pales  ei  dans  ies  colonies  (plus  tard  ils  jurent  appeles 
decaproli ;  voy.  ce  mot )  :  Magistratus  el  decem  prinii, 
Cic.  Verr.  2,2,  67;  Rosc.  Am.  9,  25;  Inscr.  Orell. 
n°  642  et  1848.  (Sur  les  autres  col/eges  de  dix  mem- 
bres ,  qtfon  rencontre  dans  les  auteurs  latins  ou  grecs , 
voy.  ihist.  rom.  de  Niebuhr,  t.  i,p.  33g,  478,  676; 
/.  2,  p.  3i  ,  i3i,  197.)  Leur  dignite  sc  nommait 
decemprimatus,  us,  m.  (aussi  decaprolia  ;  voy.  ce 
mot) ,  Hermog.  Dig.  5o,  4,  i-  — 1°)  par  metonym. 
pour  un  nombre  indefini  :  Si  decem  habeas  linguas , 
mutiim  esse  addecet,  qiiand  tu  aurais  dix  langues , 
tu  dois  te  taire,  Platil.  Bacch.  1,  2,  20.  Animi  decem 
in  pectore  incerti  cerlant,  dix  pensees  incertaines  et 
contraircs  lutlent  dans  son  csprit,  id.  Merc.  2,  3,  n. 
Dives  amicus  Sa-pe  decem  vitiis  instructior,  Hor.  Ep. 
1,  18,  25.  Habebat  saepe  dticenlos,  Saqie  decem  ser- 
vos,  etc,  id.  Sat.  1,  3,  12;  cf.  decies. 

december,  bris,  m.  [  decem ,  comme  seplember, 
oclo-ber,  novem-ber  ],  dccembre,  le  dixieme  mois  de 
iannee  romainc  d  compler  du  mois  dc  mars  ,  par  con- 
seqitent  /e  douzicme  pour  nous  ( de  3 1  jours  comme 
it  iest  encore  iitijourd' htii )  :  «  Dehinc  quintus  ( men- 
sis)  quintilis,  et  sic  deinceps  usque  ad  decembrem  a 
niimero,  »  Varro,  L.  L.  6,  4,  60.  Mensem  credo 
extremum  anni,  ut  veteres  febniariiim ,  sic  hic  ( sc. 
Atlius)  decembrem  sequebatur,  Cic.  Leg.  2,  21.  fin. 


DECE 

Acceptus  Geniis  december,  decembre  bt.n  aime  des 
Giniet  (d  cattse  de  la/ele  des  Suturnttles,  qiiou  ce- 
librail  eit  decembre),  Ovid.  Fatl.  3,  58;  c/.  :  De- 
cembei  irslm.nsis,  quurn  maxin.c  eivitai  dcudal ... 
ul  11011  \idealui  iiilhi  errasse  qnj  dixil  oljn,  men- 
sem  decembrem  fuisse,  nunc  annum,  Senec.  Ep.  18. 
~  canus,  Marttal.  1,  5o.  Gelidi  Iremerem  cum 
mense  decembru,  Ovid.  Trist.  1,  n,  'j-  c/  ..  ^,  j„_ 
mosi  mcnse,  td.  ib.  1,  491.  —  b)  Adjectivemcnl  :  Ut 
adcssel  senalus  ficqucns  a.  d.  VIII  kalendas  deceui- 
brcs,  le  htttt  avarit  les  halendcs  dc  dtcentbre ,  Cic. 
Plul.  3,  8.  Quum  tibi  nona;  redeunt  decembres , 
Hor.  Od.  3,  18,  10.  Cousules  idibus  deceiiibiibus 
magistialum  occepere,  Liv.  4,  37.  —  Age,  libertate 
decembri  utere  (  c.-d-d.  de  la  liberli  autorisce  par 
les  Saturnales),  Hor.  Sat.  2,  7,  4.  —  2";  rnttortym. 
pour  iannie  ( passce) ,  parce  que  ce  mois  /a  termiue  : 
Hic  terlius  december  ex  quo,  etc,  voda  /e  troisieme 
decembre,  c.-a-d.  /a  trotsieme  anitie  que ,  elc,  Hor. 
Epod.  11,  5.  Me  quater...  undenos  sciat  implewsse 
decembres  ,  qui/  sache  que  fai  quarante-quatre  ans 
accomplis ,  id.  Ep.  1,  20,  27.  —  II;  nom  d'un  es- 
clave  :  December,  dispensalor  nieus,  December ,  mon 
intcndanl,  Scwv.  Dig.  40,  5,  41,  §  i5;  —  nom  d'un 
ceriturion  :  Centuria  Decembris,  ap.  Gor.  Irncr.  Etr. 
t.  1,  p.  129. 

Decembrianns,  a,  um,  du  centurion  Decem- 
ber:  Centuria  ~,  iu  Coh.  IV  Vigilum,  ap.  Gor. 
lnscr.  Etr.  t.  1,  p.  ii5. 

Decembricus,  a,  um,  adj.,  relatif  au  mois  dt 
decembre ;  comme  surnom  rom.,  lnscr.  ap.  Retn.es. 
C'l.  i5,  n°  22. 

decem-j  ug-is,  is,  m.  [  jugum  ] ,  propr.  adj.,  d  dix 
chevaux,  attele  de  dix  chevaux,  de  la  (s.-ent.  currus) 
attelage  ou  voiture  d  dix  chevaux  (tres-rare),  Suet. 
Ner.  24;  de  meme  Inscr.  ap.  Buleng.  De  Circo,  55. 

*  deceni-mestris ,  e,  adj.  [mensis;  cf.  bimes- 
tris  ,  liimestns  ],  de  dtx  mois ,  contenant  dix  mois  : 
• — 1  aunus,  Censorin.  11. 

decem-modius,  a,  um,  adj.,  contenant  dix 
inesures  ou  modii  (ne  se  trouve peul-elre  que  dans  les 
passages  suiv.)  :  ~  corbulse,  corbeilles  contenant  dix 
mesttres  ou  modii,  Colum.  12,  5o,  8.  Substantivt  de- 
cemniodia;,  mesures  de  dix  modii,  id.  12,  18,  2. 

Decem  Pagi ,  Anton.  Itin,;  Tab.  Peut.;  v.  des 
Mediomatrici,  dans  la  Gallia  Belgica  Prima,  sel. 
Anton.  d  20  m.  p.  de  Taberuse,  et  d  20,  sel.  d'au- 
tres,  a  12  rfeMediomalricorumOppidum,  Divodurum; 
attj.  Diettze,  Dicuse ,  V.  sur  la  Seille,  dep.  de  ia 
Meurllte  (Lorraine),  d  7  mill.  au  S.-E.  de  Metz ,  d 
4  |  mt  N.-E.  dc  Luniville. 

decem-peda  ,  x,  f.  [  pes  ] ,  verge,  mesure  de 
dix  pieds ,  Ctc.  Mil.  27,  74  j  Pltii.  14,  4,  10  j  Acad. 
2,  41,  126;  *  Suet.  Aug.  24;  Pal/ad.  Jan.  12  ;  *  Hor. 
Od.  2,  i5,  14. 

'decempedator,  oris,  m.  [decempeda],  arpen- 
teur,  Cic.Phil.  i3,  18,  37. 

*  decem-plex,  Icis,  adj.  [plico],  dicup/e  :  <~ 
numerum  hostium,</e.s  ennemis  dixfois  plus nombreux , 
Nep.  Milt.  5. 

'decemplicatus,  a,  um  adj.  [decemplex],  de- 
cup/e  :  His  (verbis)  decemplicatis,  apris  avoir  ripete 
dixfois  ces  paroles,  Varro,  L.  L.  6,  5,  62. 

decemprimatus,  us,  m.;  voy.  decem,  n"  1,  b. 

decemprimi,  orum,  m.;  voy.  decem,  n°  1,  b. 

*  decem-remis,  e,  adj.  [  remus ;  cf.  biremis,  tri- 
remis  ],  garni  de  dix  bancs  de  rameurs,  d  dix  rangs 
de  rames  :  ^j  navis,  Plin.  7,  56,  5"). 

* decem-scalmus,  a,  um,  adf.  [scalmus],  garni 
de  dix  rames  :  <~  tiibus  actuariolis,  avec  ou  au  moyen 
de  trois  barques  d  dix  rames,  Cic.  Att.  16,  4,  adfin, 
Orell.  N.  cr. 

decemviralis,  e,  adj.  [decemviri],  qui  a  rapport 
aux  dicemvirs,  dicemviral :  < — >  leges,  c.-d-d.  les  lois  des 
Douze  Tables  (  ocuvre  des  dicemvirs),  Liv.  3,  57,  fin.; 
Gell.  20,  1,  3.  <~  potestas,  iautortti,  ta  puissance  di- 
cemvirale,  Liv.  3,  55;  Tac  Ann.  1,  1;  <~  annus, 
annee  ou  te  pouvoir  est  confii  d  des  dicemvirs ,  Cic. 
Rep.  2,  37;  <~  invidia  ,  ta  haine  soulevee  contre  les 
decemvirs,  id.  Brut.  14,  54;  Liv.  3,42;  ~certami- 
nibus,  lutte  contrc  les  decemvirs,  Liv.  3,  54.  < — '  odio, 
id.  3,  42.  —  r^j  ex  collegio  (sacerdotes),  pretres  du 
collige  dcs  dicemvtrs,  Cic.  Vcrr.  2,  4,  49-  <~  —  pe- 
cunia,  iargent  relati/  aux  dicemvirs  charges  dtt  par- 
tage  des  terres ,  decemviri  agris  dividuudis,  Cic.  Agr. 
1,  5.  ~*  Adv.  :  Ut  decemviraliter  loquar,  daprcsla 
manicre  dcs  decemvirs  chargis  dejuger  les  diffirends, 
en  dicemvir,  c.a-d.  eu  juge ,  decemviri  slitibus  judi- 
candis,  Sidon.  F.p.  8,  6,  med. 

decemviraliter,  adv.;  voy.  le  preced.,  d  la 
ftn. 
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decemviratosj  >'is  m.  [deceraviri],  dignite  de- 
ccmvirale,  U  dcccmvuat,  Cic  Agr.  2,  22,  60  ;  Liv. 
3,  Mi,fin.;  4»>;  41 ;  4,  i5;  Quintit.  Inst.  5,  i3,  35; 
Fhr.  1,34,  <''  aulrcs. 

decciu-viri,  oruni,  m.  [\'\\],  dccemvirs,  loute 
commission  011  college  de  dix  magistrats  charges  de 
divcrs  cmplois.  —  1")  h  pltis  celebre  de  ces  cotleges 
est  celui  qui  recut  mission  de  rediger  itn  code  de  lois 
et  a  /jiii  011  dott  les  Douzc  Tables  (  decemviri  legibus 
scribundis ) ;  U  regna  seid  et  sans^  appel  (  sine  provo- 
calioue)  depuis  l'an  "Soljttsqtid  l'an  3o5  (mais  lega- 
lement  sculcmcnt  de  3o3  a  3o4 ;  de  /d  :  «  Neque  de- 
ceimiralis  potestas  ultra  bieiuiium  ,  »  1'autorite  des 
dccemvirs  ne  subsista  pas  ptus  de  deux  ans,  Tac. 
Ann.  1,  t),  «  Cic.  Rep.  2,  36,  sq.;  Liv.  3,  32,  sq.; 
Gell.  20,  1,  3;  »  Dion.  Halic  10,  56,  sq.;  cf.  VHisl. 
rom.  de  Niebultr,  i,p.  34i>,  ctc;  iHist.  rom.  de  Wa- 
chsmuth.p.  355,  etc;  1'Hist.  du  droit  de  Hugo,  />.  98; 
cclle  de  Zimmern,  1,  §  3o.  Au  sing.,  Cic.  Rep.  2,  36, 
fin.;  Liv.  3,  33,  fin.;  4°,  46 ,  48 ,  et  passim.  — 
2°)  decemviri  sllilibus  (  litibus)  judicandis,  espece  de 
cour  judiciaire  ou  tribitnal  ctvil  remplacant  le  pretcur, 
aPompon.  Dig.  1,  2,  §  29;  »  Cic.  Or.  48,  ^56;  Cce- 
cin.  33,  97;  Suet.  Aug.  36;  cf.  Dio  Cass.  54,  26,  et 
Heinecc.  Anlt.  Rom.  IV,  6,  §  9.  Au  singutier,  Inscr. 
Orell.  u°  i33  et  554.  —  3°)  Decemviri  agris  dividun- 
dis,  Cic.  Agr.  1,  6,  sq.;  2,  7,  sq.;  Liv.  3i,  4,  e<  4^. 
—  40)  Decemviri  sacris  faciundis,  college  de  pretres, 
augmeute  du  temps  des  empereurs  /usqiiau  nombre  de 
60  membres,  Liv.  10,  8;  25,  12,  el  passim.  Au  sing., 
Inscr.  Orell.  n°  554. 

deceiii,  ;>  ,  a,  adj.  num.  disti  ibutif ;  il  est  cmploye 
dans  le  sens  de  «  dix  »  par  Cassiod.  3,  Hist.  eccles. 
12  :  per  decenosannos  imperiisui.  Au  singttlier  :  de- 
ceno  in  ordine,  Boetlt.  1,  Geom.p.  1209. 

dcccmiulis,  e,  adj.  [  decem,  anuusj,  de  dix  ans, 
decetmal,  qiti  dure  dix  ans ,  011  qui  revicnt  tous  les 
dix  ans  ( tat.  des  bas  temps ;  cf.  l'art.  suiv. )  :  <~ 
bellum,  la  guerre  de  dix  ans  (  de  Cesar  dans  les 
Gaules),  Ammian.  i5,  12,  fin.;  des  Grecs  devant 
Troie,  Hieron.  adv.  Jovin.  1,  48.  —  b)  Substantivt: 
decennalia(  ium,  n. ),  les  jeux  decennaux,  fete  celti- 
bree  tous  les  dix  ans  depuis  l'emp.  Attguste  (  cf.  Dio 
Cass.  53,  i3),  Inscr.  Grut.  116,  4;  voy .  decennis, 
a  la  fin. 

decennis,  e,  adj.  [  decem,  annus],  de  dix  ans, 
dge  de  dix  ans  (posler.  d  Augusle)  :  < — >  bellum,  la 
guerre  des  Grecs  devant  Troie,  Qtiuitit.  Inst.  8,  4,  22  ; 
Ia  memc  :  ~  prcelium,  Petron.  Sat.  89,  2,  8.  - — >  ob- 
sidio  (Vejorum),  le  siege  de  Veies,  qui  dttra  dix  ans 
Flor.  1,  12,  8.  <~  compedc,  entraves  attxquelles  on 
est  soumis  pendant  011  depuis  dix  ans,  Martial.  9,  58. 
Equae  neque  quadrimis  minores,  neque  decennibus 
majoies,  cavales  qui  liont  pas  moins  de  qttalre  ans , 
ni  p/tts  de  dix,  Plin.  8,  44,  69;  cf.  :  Decenni  major 
asinus,  Pallad.  Mart.  14,  1.  —  2°)  subslantivt  :  de- 
cennia,  ium,  n.,  i.  q.  decennalia,  les  jeux decennattx, 
fete  qui  se  ceiebrait  totts  les  dix  ans  du  temps  des  em  ■ 
percurs,  Trebell.  Gallien,  5,/in. 

deccnnium,  ii,  n.  [decennis].  — fl°)  cspace  de 
dix  ans  ( poster.  a  Vepoq.  c/ass. ),  Appul.  De  Deo 
Socr.;  Kazar.  Paneg.  Constanl.  2  et  38.  —  2°)  meme 
signif.  que  decennalia,  Trebell.  Ga/iten.  7,  fin. 

decennovenalis,  qui  a  ou  qui  dure  dix-neuf 
ans,  qtti  concerne  011  qui  embrasse  le  laps  de  temps  de 
dix-neuf  annees  :  ~  cyclus,  Cassiod.  Comp.  Pasclt. 

Decennovium,  ii,  n.  [decem,  novem],  les  ma- 
rais  Pomptins  ott  Poniins  :  Paludem  Decennovii  in 
bostis  moduni  vicina  vastantem  fovearum  ore  pate- 
facto  promisit  absorbere  Decius,  Cassiod.  Var.  1,  32 ; 
de  meme  id.  ib.  33;  Inscr.  Grut.  i5i,  8;  mais  pro- 
prement  Decennovium  etait  le  canal  (Siaiput;,  Stra- 
bon,  p.  2  33  )  qtti,  dans  les  marais  Pomptins,  /ongeait 
la  voie  Appienne  depuis  Tripontium  jusqua  Terra- 
cina,  et  dont  la  longueur  etait  de  19  mil/es  romains. 
Ce  canal  est  appele  icoTau.6?  par  Procope  Bell.  Goth. 
1,  11,  p.  57,  ed.  Bonn  :  'PeT  itOTa[i.6;,  6v  Aexavvo- 
6iov  lij  Aativtov  ^tovti  xa).oucnv  ol  erci)(a)f,ioi,  8ti  01^ 
svveaxaiSexa  iteputbv  'o-riu.eta,  outo)  Stj  exSdXXei  I; 
SdXascrav  du.cj)l  noXiv   Tapay.ivTjv. 

decens,  entis;  voy.  decet,  Pa. 

decenter ;  voy.  decet,  Pa.,  d  la  fin. 

'decentia,  ae,  /.  [decens],  decence,  conveuance, 
bienseance  :  Colorum  et  figurarum  lum  venustatem 
atque  ordinem  et.ut  ita  dicam,deoenliam  oculi  judi- 
cant,  Cic.  N.  D.  2,  58. 

Deceutiacus,  a,  uni,  relalif  au  Cesar  Decence , 
frere  de  Magnencc.  Au  p/ur.  subst.  Decentiaci 
(  s.-ent.  mililes  ),  les  soldats  de  Decence ,  Amm. 
18,  9- 

Decentianum,  Desentianum,  Desenzano, 
DICT.   LAT.   VR. 
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Dezenzano,  bottrg  lombard  vcnitten,  stir  lc  lac  de 
Garda,  tlclcg.  de  Brescia. 

Deceutius,  ii,  m.,  Dccence,  frere  el  general  de 
Magnencc,  Amm.    17,6;   16,  12;  Etttrop.  10,  12. 

dcccptio,  onis,  f.  [  decipio  ],  tromperie,  deception 
(  lat.  des  bas  temps)  :  I-alsa  philosopliorum  plena  fal- 
laciarum  et  deceptionum.  Capell.  4,  ad fin.;  de  meme 
Atigustin.  Civ.  D.  22,  22;  Conf.  8,  2.  —  Dans  Vitr. 
2,  8,  ad  fin.,  au  lieu  de  deceptio  i/faut  lirc  disseptio  ; 
iioy.  cc  mot. 

deceptiiisus,  a,  um ,  trompeur,  decevant,  En- 
nod.,  F.p.  7  ;  Gloss.  Isid. 

deceptTvus,  a,  um,  trompettr,  faux  :  ~  syllo- 
gismus,  Boctli.  Aristot.  Analyt.  post.  1,  12, p.  533. 
1 — '  verba,  11.pl.,  t.  de  gramm.,  verbes  qui  expriment 
une  idee  de  trompcrie,  Prisc. 

'deceptor,  oris,  m.  [decipio],  trompeur,  frau- 
deur  :  • — >  domini  Myrtilus,  Myrtile,  qtti  trompe  son 
maitre,  Senec.  Tliyest.  140. 

deceptorius,  a,  um,  adj.  |  decipio],  trompettr, 
decevant,  illusoire  (lat.  des  bas  temps)  :  <~  laude 
fallentis,  qui  pour  tromper  decerne  des  louanges  men- 
songeres,  Augtistiii.  Ep.  ad  Macr.  i55,  2,  fin  ~>  con- 
jecturae,  conjectures  mal  fondees,  id.  Doctr.    C/irist. 

2,   23. 

*  dcceptrix,  icis,/.  [deceptor],  celle  qui  trompe, 

trompettse  :  • — >  perniciosa  adulatio',  adulation  pcr/ide 
etfuneste,  Lactant.  Epit.  6,  ad  fin. 

l.deceptus,  a,  \\m,partic.  de  decipio. 

2.  deceptus,  iis,  m.  [decipio],  tromperie ,  illu- 
sion,  decepiion  (lat.  des  bas  temps)  :  Humana  condi- 
lio  deceptui  obnoxia,  la  nalure  Itumaine  est  sujette  d 
l'erreur,  ou  (  dans  itn  autre  sens )  1'ltomme  est  expose 
d  etre  trompe,  Tertull.  adv.  Marc.  3,  6.  Deceptui  fa- 
cilis,  facile  d  tromper,  d  duper,  id.  Anim.  18. 

•fdeceris,  is,/.,  —  Sexvjpyii;  (s.-ent.  vau;),  vais- 
seau  garui  de  dix  bancs  de  rameurs ,  navire  d  dix 
rangs  de  rames  :  <^j  Liburnicas  ,  liburniques  d  dix 
rangs  de  ramcs,  Suet.  Calig.  37  (  011  lit  ainsi  d'apres 
tine  conjcctitre  de  Turneb.  Adv.  22,  3o;  la  lecon  vul- 
gaire  est  de  cedris ). 

decerniina,  um,  11.  [decerpo],  feuillage  arra- 
clie,  branches  superflues  elaguees,  emondes,  «  Decer- 
miua  dicunttir  quae  decerpuntur  purgandi  causa,  »  on 
appelle  decermina  les  branches  que  l'on  coupe  d  tin 
ai  bre  pour  /'emonder,  Fest.p.  55;  cf.  Dac.  Comment. 
p.  4o3,  ed.  Lindem.  —  2")  Att  fig.  :  <~  Fortunae, 
rebtit  dc.  la  fortiine,  parias  du  bonlteur,  cn  parl.  dun 
peuple  de  mendiants,  de  la  lie  du  peuple  qui  va  men- 
dier  de  porte  en  porte,   Appul.  Met.  if  p.  104,  29. 

dc-cerno,  crevi,  cretum,  3.  (lesformes  syncopees 
decreram,  etc,  decrerini,  etc,  decresse  sont  tres-fre- 
quentes,  meme  dans  Ciceron  ;  voy.  ce  qui  sttit ;  mais 
non  dans  Cesar,  oitl'on  ne  trouve  que  decreveral,  B. 
G.  4,  17  ;  5,  5,  fin.;  5,  53,  2),  v.  a.  et  n. 

I)  (d'aprcs  cerno,  n"  II,  'i)juger,  decider,  dctermi- 
ner  (une  chose  contestee,  doiiteuse  ott  iitdetcrminec.) 
par  lcs  armes  ou  par  la  discussion,  devant  un  tribtt- 
nal,  etc;  vider  1111  difftirend,  unc  querclle. 

A)  d'abord,  cn  sty/e  judiciaire  ou  administratif, 
porter  une  senteuce  sur  quclqtic  chose,  juger,  decider, 
determiner,  prononcer ,  conclure,  voter  pour  quelquc 
chose,  etc.  (tres-freq.  et  tres-c/ass.)  •  sc  construil  avec 
lacc,  avec  itne  propos.  objective  ou  relative,  avec  de 
ou  d'une  maniere  absolue  :  Redite  iu  inemoriain,  ju- 
dices,  quse  libido  istius  (sc.  Veiris  prsetoris)  in  jure 
dicendo  fueril,  quae  varietas  decretoruui,  qiue  nundi- 

natio ,  etc alias  revocabat  eos  inter  quos  jam  de- 

creverat,  decretumque  mulabat;  alias  inter  alios  con- 
trarium  sine  ulla  religione  decernebat  ac  proximis 
paullo  ante  decreverat,  tantdt  ii  rappe/ait  /es  parttes 
sur  /e  differend  desquelles  tl  avait  dejd  prononce,  et 
changeait  son  arret ;  tantot  dans  uti  proces  nouveau  il 
decidait  sans  scrupule  le  contraire  de  ce  quil  venait 
de  juger  dans  une  precedente  a/faire,  Cic.  Verr.  2. 
1,  46.  (Druides)  de  omnibus  controversiis  consti- 
tuunt ;  et  si  quod  est  admissum  facinus,  si  caedes  facta, 

etc...  iidem  deceinunt,  etc,  lcs  Druides jugent, 

prononcent,  Cces.B.  G.  6,  i3,  5.  Consules  de  con- 
silii  sententia  decieveruut  secundum  Buthiolios,  les 
consuls,  d' apres  1'avis  du  consei/,jugerent  d  1'avantage 
des  Buthrotiens,  Cic.  .Ilt.  16,  16,  C,  §  1 1 ;  cf.  :  Et  de 
imperio  Caesaris  et  de  amplissimis  viris  gravissime 
aceibissimeqiie  decernitur,  on  prononce  un  arret  se 
vere  sur,  011  juge  scvcremcnt,  etc,  Cces.  B.  C.  1,  5,  4. 
Quum  senatus  Iriumphum  Alricano  decerneret,  decer- 
nait  ie  triomphe  d  ('Africain,  id.  Fin.  4,  9,  22;  cf. 
enparl.  d'unseul  senaleur  :  Relatum  esl  ad  uos  nuper 
de  stipendio  exercilus;  non  decrevi  solum,  sed  eliam 
ut  vos  decerneretis  laboravi ,  011  m'a  fait  derniere- 
ment  wi  rapport  sttr  la  solt/e  de  l'armee;  non-seule- 
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ment  j'ai  pris  d  cet  egard  des  mesures  prcliminaires  , 
mais  fai  fait  en  sorte  qtte  votts  en  pussiez  prendrc  de 
deftiittives,  id.  Prov.  Cons.  11,  i&;de  memc  :  Te  de- 
iiiquememini,  qunm  cuidam  clarissimo  alque  optiuio 
viro  supplicationem  non  decerneres,  dicere  te  decre- 
turum,  si,  etc,  id.  Fam.  i5,  4,  n  ;  de  memc  aussi  ■• 
Crassus  ties  legatos  decernit,  propose  iVcnvoyer  trois 
dcptttcs.  id.  ib.  1,  i,  3;  et  :  D.  Junius  Silanus,  pri- 
mus  sententiam  rogatus,....  suppliciuni  sumendum  de- 
creverat,  Sa/l.  Catil.  5o,  4.  Quando  id  bellumsenatus 
decrevisset,  quando  id  bellum  populus  R.  jussisset? 
Liv.  4',  7  j  de  mime  id.  42,  36,  el  de  memc  dans  lc 
sttivant ;  Cic.  Verr.  2,  2,  67.  Ne  id  quod  placebat  de- 
cerneret  (senatus)  iu  tanta;  nobilitatis  viris ,  Liv.  5, 
36.  Ligures  ambohus  consulibus  decernuntur,  id.  42, 
10  ;  cf.  Provinciam  desponsam,  non  decrelam  hahere, 
quc  telle  province  (  tel  gouvernement )  lui  est  promise, 
mais  non  assignee  (par  un  decrel),  Cic.  Prov.  Cons.  i5 
(voy.  tout  le  passage  dans  son  ensembie).  Provinciae 
privatis  decernuntur,  Cces.  B.  C.  1,  6,  4.  el  beauc. 
d'autres.  Ex  annuo  snmptu  qui  mihi  decretus  esset, 
de  la  somme  annuelle  qui  m'avait  ete  votee,  allouee, 
Cic'Att.  7,  1,  6,  et  autres  sembl.  —  Quod  mihi  gratias 
egislis  singularibus  verbis,  et  mea  virtute  atque  dili- 
genlia  perdilorum  homiuum  patefactam  esse  conjura- 
tionem  decrevistis,  vous  avez  declare  par  un  decret, 
vous  avcz  decretc  que  cctait  grdce  d  mon  courage  et 
a  ma  prudcnce  qtte,  etc,  Cic.  Catil.  4,  3.  Quum 
ponlilices  deciessent  ita  :  si,  etc...  videri  posse  sine 

RELIlilONE    EAM     PARTEM   ABE«    MI     RESTITVI,   id.    Ait. 

4,  2,  3.  —  Centiiripinoruin  senatus  decrevil  popu- 
lusquejussit  ut,  etc,  te  senat  decrcta  et  le  peuple  or- 
donna  (  ratifia  ),  Cie.  Verr.  2,  2,  67  ;  cf.  dememe  en 
parl.  de  particuliers  :  Hortensii  et  mea  et  Luculli 
sententia...  tibi  decernit  ut  regem  reducas,  etc,  1'avis 
d'  Hot  tensius ,  le  mien  et  celui  de  Lucullusvous  char- 
gent  dt,  id.  Fam.  1,  1,  3. 

2°)  metaph.,  en  dehors  de  la  sphere  judiciaire,  re- 
soudre,  dctcrminer,  juger,  decider  :  Qui  nequeas  no- 
strorum  uler  sit  Amphitruo  decernere,  ioi  qui  ne  peux 
decider  leqttel  de  nous  deux  est  Amphitryon,  Plaut. 
fragm.  ap.  Non.  285,  26.  Neque  sui  judicii  neque 
suariim  esse  virium  decernere  utra  pars  justiorem  ha- 
beat  causam,  qtiil  liest  ni  de  sa  competence  (  de  son 
ressort)  ni  de  ses  moyens  de  decider  quelle  est  la 
causc  ta  plus juste,  Cces.  B.  C.  i,'35,  3  (lafig.  est 
cn  meme  temps  emprttntee  d  la  sphere  milit.;  voy.  le 
n°  suiv.  B).  —  Postremo  conditionem  ferre,  quae  de- 
cretura  est,  non  orator,  sed  imperator  uter  sit  melior, 
Liv.  10,  19.  Rem  dubiam  decrevit  vox  opporlune 
emissa,  Vaffairc  ctait  douteuse  ;  un  mot  dit  d  propos 
decida  la  qttestion,  id.  5,  55 ;  cf.  :  Primus  clamor  at- 
que  impetus  rem  decrevit,  id.  25,  41.  Justum  existi- 
manl  in  denos  pedes  quadratos  Ires  modios.  Id  qui- 
dem  soli  natura  deceinet,  c'est  la  natttre  du  sol  qtti  en 
decidera,  Plin.  17,  27,  46.  De  ratione  eorum  (sc. 
ventornm)  menstrua  quarta  maxime  luna  decernit, 
lettr  tlirection  ( la  dtrection  des  venis  )  depend  du  qua- 
tricme  quartier  de  la  ttine,  id.  2,  47,  48,  §  128 ;  cf.  .- 
De  his  Calonis  praecepta  decernent,  id.  17,  22,  35, 
§  190.  —  Decrevi  tantisper  me  minus  injuriae , 
Chreme ,  meo  gnato  facere ,  dum  fiam  miser,  Ter. 
Heaut.  1,  1,  95,  Riilink.;  de  meme  :  Duo  talenta  pro 
re  nostra  ego  esse  decrevi  salis,  faijuge  que  deux  ta- 
lents  suffisaicnt,  eu  egard  d  notre  fortune,  id.  ib.  5, 
1,  67.  Id  vitium  numquam  decrevi  esse  ego  adolescen- 
tiae,  id.  Hec.  4,  1,  27.  Quam  decrerim  me  non  posse 
diulius  habere,  que  j'ai  pense  ne  pouvoir  pas  garder 
plus  longtemps ,  id.  ib.  1,  2,  73.  In  quo  omnia  mea 
posita  esse  decrevi,  Cic.  Fam.  2,  6,  3.  Quod  in  me 
ipso  satis  esse  consilii  decvems,  puisque  vous  etiez  con- 
vaincti  qiiil  y  avait  en  moi  assez  de  sagesse,  de  pru- 
dence,  id.  Att.  3,  i5,*7. — Illum  deererunt  dignum 
suos  cui  liberos  committerent,  ils  lejugerent  digne 
detre  chargede  leurs  enfants,  Ter.  Hec  ">.,  i,  i5.  — 
Absolt  :  Quid  hoc,  inaluin  ,  infelicitatis  ?  nequeo  sa- 
tis  decernere,  etc,  Ter.  Ad.  4,  2,  5. 

B )  dans  la  langue  mililaire,  decider  quelque  chose 
par  les  armes  ;  de  td  aussi  (  comme  cernere  et  certare) 
combattrc,  en  gener.  :  In  ipso  illo  gladialorio  vitaecer- 
tamine  quod  ferro  decernilur,  dans  cette  lice  de  la 
vie  oii  les  liommes,  vrais  gladiateitrs,  trancltent  leurs 
difjerends  par  le  fer,  Cic.  De  Or.  2,  78,  317.  Quod 
(proelium),  quuni  haec  legeres,  jam  decretum  arbitra- 
bar  fore,  id.  Fam,  10,  10.  Equitum  jam  diu  anceps 
pugna  erat  :  nec  ipsa  per  se  decerni  polerat,  le  com- 
bat  de  la  cavalcrie  elait  depuis  longtemps  douteux,  ei 
lavictoire  ne  pottvail  elre  decidee,  Liv.  28,  14;  cf.  • 
Emissis  levibus  telis,  qua;  irritare  magis  quam  dccer- 
nere  pugnam  poleranX, propres  d  irriter ptutdl  qud  de- 
cidcr  la  bataitle,  id.  ib.  33.  —  Si  qua  conditione  po- 
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sel  adversarios  in  aequum  lociim  deducere  el  primo 
quoque  lempore  de  bello  deceroere,  tous les  moyeiu 
d  attire.r  tcs  ennemis  en  pltitnc  <■/  dt  terminer  au  plus 
tdl  la  guem  iii  cambaUant,  AucU  />.  lltsp.  5,  Jtn. 
Oudena.  A.  cr.  —  Hic  omnia  facere  omues  ne  armis 
decernalur,  on  jait  toiil  pour  ivitcr  d'en  venir  it  ttit 
combat,  Cic.  Att.  7,  3,  5  ;  cf.  :  Non  jam  cniainine 
agresti  Stipitibus  dui  is  agitur  audibusve  praeustis ;  Sed 
ferru  ancipiti  deceruunt,  firg.  JEu.  7,  525;  et  :  Ip- 
sum  armis  ipsumque  julienl  decernere  It-i  10  ,  e'est  lui 
qtii  duit  demander  ttux  arnxes  dc  prononcer,  ti  com- 
battre  le  fer  a  la  matn,  id.  ib.  1  r,  '218;  dtt  inimc  ,11  ■ 
core  :  r^>  ferro,  il>.  12,  --582  ,  0g5  (  cf.  et  cernere  ferro, 
ib.  709).  <"-' oursibus et crudo  ca?stii,  luttera  la  course 
et  combattre  le  ccstc  a  Itt  muiit,  id.  Georg.  i,  20.  ~ 
cornibus  inter  sc,  id.  il>.  218.  <~  lapidibus  et  subsel- 
lioriun  fragminihus,  combattrc  ii  coups  dc  pierres  et 
avcc  tlcs  dcbris  de  bantfltettes,  Sticl.  Ncr.  »6,  ctatilrcs 

semblabtcs.  Cutn  suorura  paucitate  coutra  magnam 
viin  liosiiuin  artificio  uiagis  i|iiuin  \iribus  decernen- 
dum,  lutlcr  plulut  par  la  rusc  i/uc  par  lujorcc,  Auct. 

B.  Ajr.  14.  Aweiaita  auxilia.,..  lautum  spei  fecere 
ut  acie  decernere  audeienl,  Liv.  2,  i4i  dc  meiuc  <~ 
acie,  id.  30,  i-),fin.;  Nep.  Mitl.  4,  4-  ~  pralio  cuin 
prodilore,  Justin.  i3,  8,  4-  Classe  paucis  diebus  eranl 
decreluii,  ils  dcvatcnt  dans  quclques  jours  livrer  uite 
balaille  ititvalc,  011  combttttrc  sur  mei;  Nep.  Hitnit.  10, 

4.  Quo  inlegiiore  cxcrcitu  decerncret,  afin  dc  sepre- 
senter  au  eombftt  avec  dcsforces  ptus  im/ivsantes,  id. 
Eum.  g,  Jiu.  —  Absolt :  Dccerncndi  poleslatem  Pom- 
peio  fecilj  Cies.  li.  C.  3,  41;  cj.  Lacessere  (hosleni) 
ac  trahere  ad  deceinendiim,  Itarccler  1'cniteini  et  le 
forccr  d  coiiibattre,   Ltv.  21,41. 

2°)  metapln,  eu  deliors  de  la  sphire  militaire  : 
Agite,  consrelerale  aiues  paternas,  decernite  crimini- 
bus,  mo\  ferro  decietnri,  luttez  d'  acctisations,  vous 
qui  bientdt  lutterez  avec  le  fer,  le  Jer  a  la  main,  Liv. 
4.0,  8,  fiit.  Ainsi  surtoiit  en  parl.  d'inic  lutte  dcvant 
la  justice  :  ITno  judicio  de  fortunis  oinuibus  decer- 
nit,  tuute  sa  fortune  est  cngagie  dans  1111  seul  pro- 
ces,  dc/iend  tittii  seitl  jugement,  un  seul  arrit  va  pro- 
noncer  sur,  ctc,  Cic.  Quint.  •>.,  6;  cf.  :  Nos  vero  ar- 
matos  stare  in  acie  et  suinniisde  rebus  decernere  etad 
victoriam  niti,  Qtiiutit.  Inst.  iu,  1,  29;  et  :  Qui  ju- 
dicio  deccrncnt,  id.  12,  7,  5.  r^>  de  salulc  reipublicae, 
combaltrc,  luttcr pottr  lc  satut  de  l'Mtat,  Cic.  Att.  8, 

5,  2.  «^pro  mea  onmi  lania  fortunisque  ,  difendrc  ma 
reputation  ct  ma  jortune,  id.  De  Oi;  2,  49.  Ulinam 
nico  soluni  capite  decernereni,  plut  au  cicl  quil  n'y 
alldt  quc  tlc  ma  vie,  que  ma  vic  scttle  Jiil  enperd,  qtte 
ma  tite  settte  Jiit  en  jeu!  id.  Att.  10,  9. 

II)  avec  relation  a  t" aclivitc  pcrsonnelle ,  resottdre 
dcfaire  qqclte,  se  decider,  se  risoudrc  a  quelque  cliose 
(tres-freq.  a  toutes  les  periodes  de  la  langue  ct  Jaiis 
tous  lcs  genres  de  style)  '.  Si  tu  fluctus  undasqiie  e 
gurgile  faUo  Tollere  decreris,  Lucil.  daits  Hufiit.  §  26 
'p.  238  ed.  Frotsck.).  Quicquid  pepeiisset  decie- 
verunt  tollere,  ilsont  resotu  dilever  1'eiijant  doul  ellc. 
accoucltci  a,  Tcr.  Audr.  1,  3,  14.  Uxorcm  decrerat 
dare  sese  niilii  hodie,  il  avait  rcsolu  de  nte  maricr  au- 
jourWliui  niime,  itl.  ib.  1,  5,  .').  Caesar  his  de  causis 
Rbenum  Iransirfl  decrcverat,  Ccos.  B.  G.  4,  17,  etc. 
Eos  me  decietum  est  persequi  inorcs  patris,/e  suis 
dicidc  d  imiter  en  ccla  la  conduite  dc  mon  pere , 
Plaut.  Asin.  1,  1,  58;  de  mime  id.  Aul.  3,  6,  36; 
Siic/i.  1,  3,  05;  Ter.  Heuut.  3,  1,  56  ;c/.  .•  Cerlumat- 
que  decretum  est  uon  dare  signutn ,  0/1  est  dicidi  d 
nc  pas   iluiiner  le   signal   du   cunibat,   l.tv.   2,    45.  — 

Reliquam  aelalem  a  fepublica  procul  babendara  dc- 
crevi,  fai  risolu  tlt  pasttet  lc  restc  dc  mes  /ours  loin 
des    affaires  publiques.    Sall.    Catil.    4.   —   De  Id 

«lccrotum,  i,  11.  {d'aprit  le  n°  1,  A ),  scnlence, 
dccision,  i/ecrct,  jitgenientil '1111  eorpS  pulttiquc  ou  ju- 
i/iciatre  :  Senalus  Coelium  ab  rcp.  reniovcndum  ccn- 
suit.  Hoc  decrelo  cum  consul  senalu  piolnbuit,  par  ce 
tlicret  le  consul  liti  intcrdtt  lt:  sinat,  Cass.  B.  C.  3, 
21,  3.'Si  quis  eoruui  'sc,  Druidum )  decrelo  non  ste- 
lit,  saciiliciis  interdicunl,  si  quelqti un  nt:  sc  cunjbrme 
pas  d  leur  ilccisiun,  011  ne  se  sounict  pas  d  leur  arrit, 
ils  lui  titterdiseiit  d'assister  aux  sacrifices,  id.  It.  (',. 
0.  1  i,  ',  ;  cf.  :  Eorum  decrelif  judiciisipie  parent,  id. 
ib.  ^  id.  Dcindc  veslra  responsa  alqui'  decrela  ever- 
tuntur  -a:|ji  dicendo,  Cic.  Mur.  i3,  ftn.  Qui  Rornie 
loiiiin  edictum  atque  omnia  decreta  vendiderit,  qui  d 
Rome  'rafiqua  de  toutes  lcs  diepasitiom  de  son  iait,  et 
vendii  toai  io  arrett,  itl.  Verr.  2,  2,  48.  <~  decu- 
rionuin,  id.  Rosc.  Am.  <;,  2r>,  etautret  temblailes.  — 
dam  /11  langue  pliUosophique,  comrne  tra- 
dtict.  diigtn  SoytjM, principe,  maxime,  acciome;  doc 
trine,  \ynimc,  ureeepte,  aogme  t  Quae  ( napientia ) 
i.''l'ii-  di-  si-  ipsa  dafeilare  trebel    neque  de  suis  de- 
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cretis  (quae  phiiWaopbi  voeajal  S«Y|Mtra),  quoruui 
iiiilliim  sine  scelere  prodi  potuit.  Quum  enim  deeee- 
tum  proditur,  lcx  veri  rectique  prodkur,  la  nttgasse 

ne  ilutl  ,/uutcr  ui  tC/lc-iiiiiii,-  ui  Jc  ses  prim  ipcs ,  ctc; 
linlitr  ttn  piinci/ic,    c'csl   trithir   lu  h,i  du    irni  et   du 

bteii,  Cic  Acud.  2,  g,  27.  Quooiam  nl  habcretil  A<a- 

dinnii    di  ( rcliuii    (  scnlilis    cniiii  jam  lioc    inc  8oy|M 

dicere)  niliil  posse  percipi,  ,tc,  ptisqveJei  acade- 
niicictts  poscut  cii  principe  (nuus  myez  tute  e'est  iai 
1111  axiome  que  /<■  tiais  eiter)  que,  etc.,  ul.  ib.  §  29; 
cf.  Scncc  E/i.  ,r\  et  <j~i. 

Ae-cerpo,  psi,  ptlim,  i.  c  a.  j  carpo  I,  nuillii; 
utcr,  ilcltnlicr  cn  cueillant,  arracltejf  (  tris-viam.; /e 
p/iisjrii/.  ehez  lcs  puctes)  —  1  °)  au  proprt :  Tum  acina 
dc  ywis  iuiscclli,  drcci|iilo,  detnc/ic  a/urs  quelauei 
grains  de  raisin  des  grappa  communes,  Cato,  H.  H. 
ii2,  3.  Jmal  novos  decerpere  flou^,  fcaiij  imHtiiii 
meo  capiti  petcre  inde  coroiimn,  cticitlir  des  Jlettrs 
nouvettes,  Lttcr.  1,  927;  4,  3;  <J.  I .ridiqucdecerptam 
liouli  piaponcie  olivam  ,  parer  leur  front  d'un  olivter 
dija  cucil/i  par  mitlc  nitints,  Hur.  Od.  1,7,  7.  Pieni- 
ceuaa  cttr.va  dci  cipseral  arbore  pomum,  Ovid.  Met.  5, 
J30;  cf.  :  ~  pomuui  adducto  ramo,  cueillir  tin  Jruit 
eil  ameuttul  ta  brattclte  a  sui,  id.  Pont.  3,  5,  19;  et : 
~  auricomos  fetus  arbore,  cueitlir  d  1'arbre  le  ra- 
meau  d'or,  Virg.  /En.  0,  141.  —  Abies  mutta-que 
silvcslriurn,  e  quibus  moiilani  piaeteimia  fila  decer- 
prnles  spectabites  liagetnas  el  alia  vasa  nectunt,  le  sapin 
ct  plusicurs  ttrbrcs  sruivngcs  ,  d'uu  les  Itabttanls  des 
inoiitagnes  tircnl  dcs  Jitaments  exti  imement  tinus  ou 
dcs  Jibres  extrinnnicitt  imnces,  avcc  qttui  ils  tressentdes 
carafes  ct  dcs  vascs  craimcnt  curieux ,  Plin.  16,  3i, 
56.  —  rv--  lilia  teuero  ungui,  Prop.  1,  20,  3g ;  cf  : 
<~  florem  pollice,  Ovid.  Fust.  5,  255;  et  <~  aurea 
ponia  manu  111  ea,  id.  Mct.  u>,  (>4g.  —  AreniesCciei  15 
dccerpsit  arislas,  Ovnl.  Mct.  i  1,  1 1  ■>. ;  de  ntime  ~<flo- 
res  Veneris,  id.  Hcm.  Am.  io3.  ~  berbas,  id.  Met.  i, 
645.  ^<  pira ,  cttcillir  des  puires,  Hur.  Epud.  2,  ig. 
1 — <  aliain  ficiini,  Juven.  14,  253,  Rupert.,  et  beauc. 
d'autrcs.  —  Absult  :  Florel  ( tliymum  )  circa  solslilia, 
quum  et apes decerpunl  etaugurium  mellis  est,  quand 
les  abcillcs  butinent,  Plin.  21,  10,  3i.  Atqne  ita  de- 
cerpcns  a-quabal  semper  oput  dens,  Calutl.  64,  3i6. 
—  II)  Atifig.  :  Si  luee  quoque...  evaseris,  mde  friictus 
illaborati  olferiiut  sese  et  omnia  sponle  proveniunt  : 
qu.e  tamcn,  quolidie  nisi  decerpautur,  arcscunt,  mais 
si  011  ne  lcs  ctieitle  cliaque  jour ,  ils  se  dessechent, 
Quinlii.  Inst.  i2,  10,79.  Humanus  animus  decerptus 
ex  mcnle  divina,  l'dme  liamuine,  qui  est  une  imana- 
tion  ttc  la  Dtviniti,  une  parcclte  ditacltie  de  1'esprit 
divin,  Cic.  Ttisc  5,  i3,  38;  cf.  :  <~  ex  hac  (  maleria) 
aliqua  in  usum  principii,  prendre  une  partie  de  ces 
matiriatix  pour  son  exorde ,  en  tirer  les  ilements  de 
soit  e.xorde,  Qtiiuti/.  Inst.  4,  1,  23.  Haheri  dixisti  ra- 
tiouem  oportei  e  hounuum  ,  rei ,  temporis,  ne  quid 
jocus  de  gravilate  decerperct,  de  pettr  que  la  /daisan- 
terie  n'vte  qttctque  cltose  d  la  graviti,  a  t ' autortte  du 
discours,  Cic.  De  Or.  2,  56,  229.  Quarum  (  materia- 
runi)  minc  facillima  decerpunt,  Quintil.  Insl.  10,  5, 
21.  —  Poit.  :  Oscula  mordeuti  semper  decerpeie  ros- 
tro,  Cattttt.  68,  127  ( cf.  carpo,»«°  II,  1)  ;  dans  te 
meme  sens  :  r>*>  ora  puellae,  Virg.  Cop.  33,  Siltig.  — 
De.  la  2")  ntilaplt.  a)  (d ' apres  carpu,  n°  II,  2,  a),  reti- 
rer  'duprofit,  de  1'avantage)  :  Desine  matronas  secta- 
rier,  unde  laboris  Plus  haurire  mali  est  quam  ex  re 
dccerpere  fructus,  il  y  a  plus  de  cltagrins  qtte  de  pro- 
fit  d  en  retirer,  Hur.  Sat.  1,  2,  7g.  <~  primas  noctes 
tecum  epulis, passer  le  coniniencement  desnuils  d  table 
avcc  toi,  les  mettrc  d  profit  en  mangettnt,  Pcrs,  5, 
43.  /~  murmura  vocis,  Stat.  Tltcb.  0,  i(>5.  ~<  decus 
piimae  pugnu;,  se  couvrir  de  gloire  dans  un  premier 
combat,  Sil.  4,  i38.  —  b)  (d'aprcs  carpo,  n"  II, 
2,  bj  aiiiantir,  detruire  :  Quae  (  in\idia  )  spes  tantas 
decerpat,  ruine,  aniautisse  de  si  be/les  mpirances, 
Quiutil.  Inst.  6,  procem.  §  10;  cj.  ~  illibatam  vir- 
ginitalein,  Scnec  Contr.  1,  2,  med. 

decerptio,  onis,/,  action  de  cuciltir,  de  dela- 
c/tct;  Non.  2,  goG. 

tlecerptUB,  a,  um,  parl.  de  decerpo,  ctici/li.  Ati 
fig.,  tiri,  dclaclti  de :  Aniiniis  deceiqtlu-.  ex  inente  di- 
vina,  t'dmt;  cctlc  poilimt  i/c  l"ml<  lligciice  dtvine. 

*  tlccertntio,  onis,  f.  [dccerlo],  ta  dccision  d'une 

ttiltc ,   d'itu    combut   :  Qiiunique   id  belluni  gcra s, 

quo  bello  de  digniialc,  de  lilxrlale,  de  \ila  decerna- 
nins...  nuumque  harum  rerum  omnium  decertatio  con- 
sulibus  optimis  cl  loi  tissimis  coinniissa  et  coinmcn- 
dala  sit,  etc,  <i  quand  la  decision  tlc  ces  gravi s  qucs- 
tions  a  iti  conjiee  d  des  consuls,  elc,  Cic.  Pltil.  9,  21. 

«leeerfatiiM,  a,    11111,  part.  passe  de    decerto. 

de-cert«>,  avi,  aluin,  I.  v.  n.,  soutenir  1111  cum- 
bal  decisif,   combattre  avee  risulution  pour  tranchcr 
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uit  </<//.,,/„/,  cdcc  ,u,c  ,/uerelle  (  amsi  dans  forigine 
it  esl  dtjjerem  de  ce.lare,  fwj  eXfrWU  la  lutte  tm» 
cgard  eu  resultat.  Mais  ceitc  diffirenee  genitiaue  ,ii- 
taitdija  p/„:  observie  a  tipoam  dassiaue,  ,-,  tl,  meir. 
lcurs  auleurs  em/duient  tiidifferemment  pom 
l,i  .utiple  lutle  ttintdt  le  simpfe  cerlo,  tantdt  te  composi 
decerlo.  Cesar,  p.  cs.,  empluie  tres-souvenl  (  l5 fois) 
de,<  ,(.,,,.,  et  jamais  certare;  Sattusle  au  contraire 
11  tinptuic  i/uc  cc  dcrmer;  et  Ciciron  cmptoie  l'un  et 
1'autre  >a,,s  1/1/Jei  cncc  marquie ;  cj.  aussi  plus  bas 
le  ,t"  2,  et  decenio,  «"  I,  B). 

1)  dans  la  splicre  militaire.  —  a)  avec  Vablat.  : 
Qnamobiein  Ano\i-liis  pro-lio  non  decrlarel,  pour- 
quui  Aiioviste  ne  dictdrut  pas  la  querellc  /„„■  les  ar- 
mcs,  Cas.  II.  G.  1,  5o,  /,;  de  mime  <~  pnelio,  com- 
bntlrc,  ttvrer  batatltr,  id.  ib.  7.  77,  8;  //.  C.  1  8r 
5;  3,  37;  i,  U;  $,  5r,  5;  3,  50;  S,  80 ;  ef.  :  prcefSj 
ciiiii  aceriimis  nalioiubus.  Ctc  Prov.  Cous.  1),  i$. 
/>-  pugna,  cnvenir  aux  mains,  en  appeler  a  lu  force 
des  armes,  Cai>.  H.  <;.  3,  23,  7.  Id  agerent,  ne  cives 
ciim  civibus  annis  derertarent,  id.  B.  C.  3,  m;  de 
mime  /-«-■  ferro  in  iiltima,  combattre  jusqiia  lamort, 
Ovid.  Mcl.  iti,  8o',.  <~  coruu  cum  mare,  combalrre  d 
coups  de  cornes  conlre  un  mdle  (aries),  id.  Fnst.  4, 
ior.,~nianii,  Cie.  Off.  1,  23,  fin.—  $)  sans ablal. : 
Ut  (Pompeium)  pari  condilione  belli  secum  decer- 
lai  e  cogeret,  afin  dcjurccr  Pompie  d  combaltre  conlre 
tui  d  armes  eg/des,  Cces.B.  C.  3,  78,  3;  de  meme  ~ 
ciiin  tolo  exercitu,  Hirt.  B.  G.  8,  7,  6.  Si  iterum  ex- 
peiiri  velinl,  ilernin  paratum  esse  dccertare,  s'ils  vou- 
laient  iinc  nouveUe  iprcuve,  il  itait  prit  a  rccommen- 
ccr  le  combat,  Ca-s.  H.  G.  1,  44,  g;  de  mime  ab- 
solt,    id.  ib.  2,  10;  4,  ig,  3;  B.  C.  2,  6;  Tac.  Hist. 

2,  33;  *  Suct.  Otlt.  g,  et  aulres.  Illud  grave  ac  mise- 
rum  videbatur  perpaucos....  de  salule  omnium  decer- 
taie,  qtitin  tres-pettt  nombre  luttdt  pour  le  salut  de 
taus,  Atict.  B.  Alex.  16,  3.  —  Impersonnellemcnt  : 
Cum  duubus  ducibus  de  imperio  in  Italia  decertatun» 
est,  Pyrrho  et  Hannibale ,  on  eut  d  tutter  avec  deux 
giniraux,  Pyrrhus  et  Hannibal ,  pour  la  dominalion 
en  Italie,  Cic.  Lcel.  S,fin.  Itaque  hoc  animo  e-t  de- 
certatum  ut,  etc.,  on  combattit  avec  tant  de  cottrage 
ou  un  tel  acharnement  que,  etc,  Auct.  B.  Alex.  16, 
6 ;  de  meme,  Aitct.  B.  Ajr.  ig,  fin.  —  b)  poit.  comme 
cerlo  (voy.  ce  mot,  n°  I,  fin. ),  comme  v.  a.,  lutter  a 
outrancc,  remptir  tout  de  luttes ,  faire  de  qqclte  le 
thedtre  ou  1'objet  de  luttes  acharnies  :  Fraternas  acies 
alternaqne  regna  profanis  Decertata  odiis,  lultes  fra- 
tricides,  empirc  disputi  des  deitx paris  avec  une  Itaine 
acharnie,  Stat.  Theb,  1,  2.  Ventis  ut  decertata  resi- 
dunt  .Kquora,  les  flots  sur  lesquels  les  venls  se  livrent 
botaille,  id.  ib.  479.  Decertati  labores,  faligues  guer- 
riires,  travaux  accomplis  dans  une  lulte  armie,  Clau- 
dian.   Laud.  Stit.  r,  21. 

2°)  en  dehors  de  la  sphere  mititaire  :  Std  erat  non 
jure,  non  Iegibus,  non  disceptando  decerlandum... 
armis  fuit,  armis,  inquani,  fuit  dimicandum,  il  ne 
faltait  pas  lutter  en  justice,  sur  le  terrain  ligal  et  en 
discutant;  cest  par  les  armcs ,  oui ,  par  les  armes 
quit  fallait  trancher  la  queslion,  Cic.  Ptanc  36.  An 
decertare  mecum  voluit  conlentione  dicendi?  ttttter, 
rivatiser  d'iloquence  avec  moi,  id.  Phit.  2,  1,2;  cf: 
<~  tania  contentione  cuni  consulibus ,  diplojer  tant 
danimositi  contre  les  consuts,  lutter  si  opinidtriment 
cotttre  les  consuls ,  id.  Fam.  5,  8 ;  et  :  r^>  inler  se  so- 
liti  sunt  Demosthenes  et  ^schines,  Dimosthcne  et 
Escliine  furent  souvent  rivaux,  id.  Fin.  5,  2,  5.  — 
Qiiuni  sint  duo  genera  decertandi,  unum  per  discep- 
talionem,  alterum  per  vim,  etc,  comme  il  y  a  deux 
nianieres  de  lutter,  le  raisonnement  et  la  force,  Cic. 
OJf.  1,  11,  34.  — *  b)  poit.  en  part.  de  choses  ina- 
nimies  :  Nec  timuit  praecipitem  Africum  Decei  tantem 
Aquilonibus,  le  violent  Africus  luttant  contre  tes 
Aquilons,  *  Hor.   Od.  1,  3,   i3. 

*  <lc-cervlcatus,  a,  um,  adj.  [cervix],  (privi  de 
la  niique),  dicolli,  dicapite  :  <~cadavera,  Sidon.  Ep. 

3,  3,  med. 


«Iccesjic,  sjnc  pour  decessisse,  />arf  infin.  de 
deredo. 

decessi,  pnrj.  de  decedo. 

decessio,  onis,  /  [decedo],  action  de  s'en  aller, 
de  partir,  sortie ,  depart,  iloignement  (  en  bonne 
prose  ;  le  p/usjriq.  chez  Cic  et  Celse ;  ne  se  trouve 
point  chez  Cisar), propr. —  1°)  en  ginir.  :  Is  mecum 
srepe  de  tua  mansione  aut  decessione  communicat,  il 
mc  parle  souvent  de  la  prolongation  de  votre  sijour 
ou  de  votre  dipart,  Cic.  Fam.  4,  4,  fin.  —  b)  sortie 
de  cltarge ,  dipart  tles  magislrats  de  leur  province  d 
1'e.rpiralion  dc  lcttrs  fonctions  :  Quum  sush  ntai  e  vix 
posses  inirrorem  tuiini  doloreinqne  decessionis  ,  Cic. 
Pis.  36,  8g;  de  mimc,  id.  Atl.  0,  :>,  fin.;   Qu.  Fr.  1, 
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,  i.  —  2°)  dans  le  sens  pregnant ,  dimimilion , 
amoindrissemenl  ou  enlierc  disparition  d'un  objet , 
decroisscment ,  diminution  ,  dechet ;  perte ,  anean- 
tissement  :  Nec  vero  desiderabat  (mundus)  aut  ali- 
menta  corporis  aut  detraclionem  cmiterli  el  con- 
$uni|)ti  cibi;  neque  enim  nlla  decessio  fieri  poteral 
neque  accessio  :  nec  vero  erat,  unde,  il  ne  pouvait  y 
avoir  ni  accroissement  ni  dtmiiiiitiou,  Cic.  Univ.  i. 
Utrum  accessionem  deeuma...  an  decessionem  de 
suinma  fccerit...  qui  landcni  convenit,  millc  lalenluiu 
dcccssioncui  esse  concessam,  convenait-il  d'accorder 
une  reductton  de  mille  talcnts?  Cic.  Rabir.  Posl.  n, 
3o  sq.;  de  meme  Mtvcian.  Dig.  29,  4,  28,  fin.  —  An 
censes,  enmdem  vituhim  si  alins  delegerit,  sine  capite 
iecur  lmenliirum;  si  alius,  cum  capile?  Haec  decessio 
capitis  aut  accessio  subilone  lieri  potest  ?  elc,  cetie 
diminution  011  cetle  addilion  (de  la  tete  dans  la  vtc- 
time^  peut  ette  se/aire  si  subitement  ?  etc,  Cic.  Divin. 

2,  i5,  36.  Alue  febres  diem  noctemque  accessione  et 
decessioneimplent,  d' autres  fiivres  par  leur  acces  et 
leur  remission  occupenl  un  jour  et  une  nuil,  Cels.  3, 

3,  ad  fin.;  de  meme,  id.  2,  4.  et  beauc  d'autres.  — 
*II)  au  fig.  :  r^/verborum,  transition,passage  des  mols 
de  leiir  signification  primitive  a  itne  signif.  dcrivec, 
passage  du  sens  propre  au  sens  figure,  Gell.   i3,  29. 

decessor,  oris,  m.  [decedo,  n°  I,  B,  2,  b  ,  propr. 
cclui  qtii  quitle  son  administration,  sa  province  apres 
ravoir  administree ;  le  magistrat  sorlant ;  de  la,  avec 
e'"ard  exclusif  d  son  successeur],  le  predecesseur 
(  rare)  :  Successori  decessor  invidit,  Cic.  Scanr. 
fragm.  §  33,  p.  187  ed.  Beier ;  de  meme  Tac.  Agr. 
•}\;   Vlp.  Dig.   1,  16,  4,  §  4- 

1.  dccessus,  a,  um, part.  p.  de  decedo,  1  (qui  s'est 
retire,  Rulit.  Itin.  1,  i3.  —  2°)  un  mort,  lnscr.  ap. 
Oderic.  Disserl.p.  i65. 

2.  decessns,  us,  m.  [decedo],  action  des'en  aller, 
depart,  sortie  (opp.  accessus )  (  bonne  prose).  — 
1°)  en  gener.  :  Post  Dionysii  decessum  cum  Hiceta 
bellavit,  apris  te  depart  de  Denjs,  it  fut  en  guerre 
avec  Icetas,  Nep.  Tim.  2,  3.  —  b)  depart  d'un  ma 
gistrat  dc  ta  province  quil a  gouvernee  (dans  Cic.  de- 
cessio  estplus  freq.  )  '.  An  Caesaris  decreto  Crela  post 
M.  Bruti  decessum  potuit  liberari?  la  Crete  a-t-clle 
pu,  au  terme  du  decret  de  Cesar,  etre  rendue  Itlnc 
apris  le  depart  de  Brutus  ?  Cic.  Pkil.  2,  38  ;  de  meme 
Coet.  dans  Cic.  Fam.  8,  10,  fin.  —  2°)  dans  le  sens 
pregnant,  decroissement ,  amoindrissement,  dispari- 
tion ;  mort,  dccis  :  Quo  facilius  vada  ac  decessum 
jestus  excipere  possenl,  pour  pouvoir  plus  facilement 
trouver  des  gues,  et  profiter  du  reflttx,  *  Cces.  B.  G. 
3,  1 3  ;  de  meme  :  -~  Nili,  decroissement  duNil,  Plin. 
18,  18,  47-  r^>  febris,  diminution,  remission  de  la 
fiivre,  Cels.  3,  12.  Quod  eo  errore  careo,  quo  ami- 
corum  decessu  plerique  angi  solent,  la  plupart  des 
hommes  sonl  desoles  de  la  mort  de  leurs  amis,  Cic. 
Ltel.  3,  10 ;  cf.  :  ex  decessv  l.  cssaris,  Cenot.  Pis. 
ap.  Ore/l.  lnscr.  n"  643. 

decet,  cuil,  2.  i>.  impers.  [  il  a  de  Vaffinite  avec 
otiv.us,  fisixvvu.1,  montrer,  marqucr,  signaler,  comme 
en  grec  7ipETisi,  il  convient,  de  irepdo),  s'avancer,  se 
produire,  se presenler]. 

Cesl  cltose  quipare,qui  orne,qui  siedbien;  de  /d  aussi: 
il  convient,  u  est  convenable,  il  siedbien,i/estcomme 
ilfaut,  eic,  ii  Decerequasi  aptum  esse  consentaneum- 
que  tempori  et  personae  :  quod  quum  in  faclis  saepis- 
sime  tum  in  dictis  valet,  in  vultu  denique  et  in  gestu 
et  incessu  ;  conlraque  item  dedecere,  n  /a  convtnance 
est  une  obligation  relative  el  subordonnee  aux  person- 
nes  et  aux  temps,  etc,  Cic  Or.  22,  74;  cf.  aussi  : 
«  Nunc  quid  aplum  sit,  hoc  est  quid  maxime  deceat 
in  oratione  videamus,  »  vojons  maintenant  ce  quil  y 
a  dans  le  discours  de  plus  propre  et  de  plus  convena- 
ble,  id.  De  Or.  3,  55,  216  (tres-freq.  et  tris-class.;  ne 
se  trouve  pas  dans  Cesar);  il  se  constr.  avec  lenomin. 
ou  /'iiiftn.  qui  designe  la  cltose ,  avec  /'accus.,  p/its 
rarement  avec  /e  dat.  de  la  personnc ,  qtte/qiiejois 
aussi  d'une  maniire  absolue. 

a)  acec  le  nominatif  de  /a  chose  —  <x)  et  /'acctts. de 
la  personne  :  Ph.  Quin  me  aspice  el  contempla  ut 
haec  (  sc.  vestis)  me  decet.  Sc.  Virtute  formse  ld  eve- 
nit  te  ut  deceat  quicquid  habeas,  regarde-moi  et  vois 
comme  cet  habit  me  -va  bien.  —  Cest  /'cffet  de  ta 
beaute;  tout  ce  que  tu  mets  te  sied  bien,  Piatit.  Most. 
I,  3,  16,  sq.;  ef.  de  meme  :  Quem  decet  muliebrisor- 
natus,  quem  incessus  psaltriae,  Iwmme  d  qui  convien- 
nent  des  ■vetements  de  femme  et  la  demarche  d'une 
jouetise  de  cithare,  Cic.  Clod.  fragm.  5,  p.  io5  ed. 
Beter.  Te  toga  picla  decet,  un  liabit  brode  vous  va 
bien,  Prop.  4,  4,  53;  de  meme  :  Arta  decet  sanum  co 
mitem  toga,  une  robe  moins  ampte  sied  d  tin  c/icnt 
sense,  Hor.Ep.  1,  18,  3o.  Certe  neminem  deceat  in- 
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lerlexta  plnribus  nolis  veslis,  Quiniit.  Inst.  8,  5,28; 
et  :  Nec  habilus  triuiiiplialis  lcniinas  deceat,  id.  ib. 
11,  1,  3.  Quem  colos  cumatilis  deccat,  Tiltn.  dans 
Non.  548,  11;  cf.  :  Omnis  Arislippiun  dccuit  color, 
Aristippr  elatt  bien  sous  loule  espece  d' litibit ,  Hor. 
Ep.  1,  17,  23.  Decet  inlousus  criins  utriinique  deum 
(  sc.  Phcebum  et  Bacchnm  ),  nne  loiigttc  clicvelnrejait 
la  beaule  de  Phebtts  et  de  llaccltus ,  Ttbull.  1,4,  38; 
ef.  :  Neglecta  decet  multas  coma,  tl  esl  beaucoiip  tle 
femmes  «  qtti  mic  chrve/nrc  negiigee  sieit  bien,  OvicL 
A.  A.  3,  i53.  Capil  illc  coronain,  Quae  possit  crines, 
Phoebe,  decere  tuos,  une  couronne  qui  ne.  serail  pas 
indigne  de  parer  lon  /ront,  0  Phebus,  id.  Fa.\l.  2, 
106.  Decet  alba  quidem  pudor  ora,  la  pudeur  embel- 
tit  uii  vtsagc  au  teint pett  colore,  id.  Am.  i,  8,  35,  et 
attlres  stmhlables.  —  Id  maxinie  quenique  decet 
quod  est  cujusque  maxinie  suuni,  ricn  ne  notts  %>a 
mieux  que  cequi  notis  est  ic  plus  natttrcl,  Ctc.  Off.  1, 
3i,  n3.  Quod  omnes  et  semper  et  ubique  dccel,  ce 
qui  convienl  d  lous  et  en  tout  temps.  Qtiintil.  Inst.  11, 
1,  14.  Esl  quod  principes  dcceat,  aliis  11011  concesse- 
ris,  id.  ib.  11,  1,  36.  N011  si  quid  Pholoen  salis,  Et 
te,  Chlori,  derct,  Hor.  Od.  3,  i5,  8,  et  aulres  semhl. 
Simplicitas  illa  mire  lenues  causas  decel,  niajoribus 
illud  admirabile  diceudi  genus  magis  convenit,  cc.tte 
simp/icite  convtcnt  011  ne  peut  mietir  aux  petits  sa- 
jels;  les  cattses  plus  importanles  s '  accommodent 
mieux  de  ce  sty/e  grandiose  qui  excile  l 'admiration, 
Qnintil.  Inst.  11,  1,  g3.  Qui  flexus  deceat  miseratio- 
nem,  qttel/es  iitflexions  de  voix  sont  propres  d  exctlcr 
/a  pitie,  id.  ib.  1,  11,  12.  Civitatem  quis  deceat  status, 
qttel  ordre,  qticlles  lois  conviennent  d  la  cite,  Hor. 
Od.  3,  29,  25,  et  aulres  sembl.  —  Att  pluriel :  Quein 
tenues  decuere  toga;  JNilidique  capilli,  moi  qtti  aimais 
d  porter  une  toge  du  tissu  le  plus  lin ,  d  avoir  les  che- 
veux  arlistement  peignes,  Hor.  Ep.  1,  14,  32.  Te  lana? 
prope  nobilem  Tonsae  Luceriam,  non  citharae  decent, 
id.  Od.  3,  i5,  14.  Alha  derent  Cererein  :  vestes  Cerea- 
libus  albas  Suinite,  ic  blanc  convient  d  Ceres,  soyez 
vetues  de  blanc  aux  Cereales,  Ovid.  Fast.  4,  619, 
et  autres  sembl.  Ista  decent  humeros  gestamina  nos- 
tros,  id.  Hletdm.  1,  457.  —  Quae  contemplantes  ex 
peudere  opoitebil  quid  quisque  habeat  sui,  eaque 
moderari,nec  velle  expenri  quani  se  aliena  deceant, 
et  ne  pas  essayer  jusqu'd  quel  point  le  caraclere  dt 
autres  noits  convient,  Cic.  Off.  1,  3i,  n3.  Quales 
(sc  prosopopoeiae)  liligalorem  decent  vel  patronu 
Qtiintil.  Inst.  6,  1,  25.  Illa  quoque  diversa  boiniiii  vi- 
rum  decent,  etc,  id.  ib.  ir,  1,  42,  et  autres  sembl, 
Duo  verba  uni  apposita  ne  versum  quidem  decuerint, 
deux  mots  apposes  d  un  seul  ue  sieraient  pas ,  meme 
en  -vers,  Quintil.  lnst.  8,  6,  43.  —  p)  sans  /'accu- 
satifde  /a  personne  :  Ut  in  vita  sic  in  oratione ,  ni- 
hil  est  diflicilius  quam  quid  deceat  videre,  rien  n'est 
plus  di/fici/e,  dans  le  discours  comme  dans  la  w, 
que  de  voir  ce  qui  convient ,  c.-d-d.  de  compren- 
dre  les  bienseances,  Cic.  Or.  21,  70;  cf.  :  Quid  de- 
ceat  et  quid  aptum  sit  personis,  id.  Off.  1,  34,  fin. 
Casus  singularis  magis  decuit,  le  singulier  convtnail 
mieux ,  Quiiilil.  lnst.  8,  3,  20.  Plerumque  et  vox 
temperata  et  gestus  niodestus  et  sedens  liumero 
toga,  etc...  decebit,  le  plus  souvenl  une  -voix  lempeiee 
et  un  geste  sohre  et  /a  toge  posee  tout  uniment  sur 
Vepau/e  seront  dc  mise,  id.  ib.  n  ,  3,  161,  et  aulres 
semblabl.  Idem  fere  in  omui  genere  causarum  et  pro- 
derit  el  decebit,  dans  tout  genre  de  plaidoirie  ce  qiti 
p/att  est  ausn  ce  qiti  fait  rettssir,  id.  ib.  11,  1,  14;  cf.: 
In  causis  niinoribus  decet  eadem  simplicilas,  id.  ib. 
9,  4,  21.  Non  idem  apud  graves  viros  quod  leviores... 
deceat,  ce  qui  convient  d  des personiies  graves  ne  con- 
vient  pas  cgahment  d  des  Iwmmes  legers,  id.  ib.  11, 
1,  45;  cf.  ce  qui  sttil.  —  Au  pittr.  :  Ubi  lepos,  jori , 
risus,  vinum,  ebrietas  decent,ou  lenjouemcnl,  la  sail- 
lie,  le  rire,  le  vin ,  /'ivresse  mente  sont  de  saison, 
Plaut.  Pseitd.  Prol.  20.  Quum  niagna  pars  est  ex- 
hausta  oralionis,  pene  oiunia  decenl,  quand  /e  dis- 
cours  touche  dsafin,  011  pettt  toitt  se  permeltre,  Quin- 
til.  Inst.  n,3,  147.  Egregiae  dicendi  virtutes  quo  mi- 
nus  deceanl,  id.  ib.  n,  i,  48,  etc  Neque  eadem  in 
vocc,  gestu,  incessu,  apud  principem,  senatum,  po- 
puluni,  etc...  similiter  decent,  en  fail  de  voix,  de 
geste,  de  demarclie,  ies  memes  facons  ne  sont  pas 
egalemenl  seantes  aupres  du  prince,  devant  le  senat  ou 
devant  le  peu/ile,  id  ih.  II,  3,  i5o.  —  p)  avec  lc  tla- 
tij  :  Istuc  lacinus,  quod  lu  insimulas,  nostro  generi  non 
decel,  ma  naissauce  dement  ce  crime  dont  vous  m  ac- 
cusez,  Ptaul.  Ainph.  2,  2,  188 ;  cf.  cc  qtti  suit. 

h)  avec  1'iiifin.  a)  el  1'accus.  dc  la  pers.  :  Non  te 
mihi  irasci  decet,  vous  11'avez  pas  sujet  de  vousfci- 
clter  conlre  moi ,  Plaut.  Amph.  1,  3,  24.  Hanc  ma- 
culam  nos   decet  elfugere,   ii  iious  faut   eviter  cetle 
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lionle,  Ter.  Ad.  5,  8,  3i.  Nonne  deccbit  Hunc  ho- 


iniiieni   niiniero  divum  dignanir  essei 


rlel  ne 


meritc-t-il  pas  d'clre  mis  au  nombre  des  dietix  P  Luer. 
5,  5t.  Oratorcm  irasci  miniine  decet,  siuiulare  non 
dedecel ,  i/  ne  faut  pas  que  l'oi  aleur  se  metle  en  co- 
lere ,  et  pourtant ,  d  Toccasion  ,  Vair  cn  co/ere  nc  lui 
messieia  pas ,  Cic  Ttisc.  4,  25.  Friiclum  sludiorum 
viridem  et  adhuc  dnlceni  promi  decet,  i/  fant  mon- 
Ircr  dans  sa  /raiclteitr  le  fruit  de  nos  etudes  ,  il  ne  faut 
pas  craindre  de  le  prodtiiie  quand  i/  cst  verl  et  en- 
core  tendre,  Quinti/.  Insl.  12,  6,  3.  Si  me  geinniantia 
dextra  Sceplra  tenere  decet,  Ovid.  Mct.  i,  265,  ct 
aulres  semb/.  —  B)  sans  accus.  :  Injusta  ab  justis  im- 
petrare  non  decet,  Plattt.  Amph.  proi.  35.  Declaiant 
illa  quidem  aciiiueii  inlerpretis,  sed  exemplis  grandio- 
ribus  decuit  uli.y "ai  du  ciler  des  exemples  plus  im- 
posanis ,  Cic.  Divin.  1,  20.  Seu  sumpserat  aere  ful- 
genteniclipeuni,clipeumsumpsissedecebal,  Ovid.  Met. 
:,  27.  Nimc  decet  capul  impedire  myrlo;  Nunc  et  in 
iiiuIjiosis  launo  decel  imniolare  lucis,  loici  te  mo- 
iitenl  de  se  couronner  de  mjrte ,  etc,  Hor.  Od.  1, 
4,  9  sq.  Quo  pacto  deceat  majoribus  uti,  comment 
011  doil  se  coudtiire  aupris  des  grands ,  id.  Ep.  1, 
17,  2.  An  decea*  pulmonem  rumpere  ventis?  Pers. 
3,  2  7.  —  y)  avec  le  datif :  Decet  enim  tantae  majestati 
eas  servare  leges  quibus,  elc,  il  est  bien  d  une  telle 
majeste  cVobserver  les  tois  par  lesqtielles ,   Patil.  Dig. 

32,     I,    23. 

c)  absol.  a)  avec  Vaccus.  de  la  pers.  :  Musice  hercle 
agilis  aetalem  ,  ita  ut  vos  decet ,  comme  ilvous  convient, 
comme  ii  sied  d  des  gens  de  votre  sorte,  Plattl.  Mosl. 
3,  2,  40;  cf.  :  Facis  ut  te  decet ,  tu  te  conduis  comme 
tu  ie  dois ,  Ter.  Anc/r.  2,  5,  10;  Heaitt.  5,  5,  10. 
Ita  uti  fortes  decet  milites,  comme  il  coiivienl  d  des 
lnaves,  id.  Eiin.  4,  7,  44;  cf  id.  Andr.  2,  6,  14.  Quod 
rogas,  Neminem  decet  bonam,  ceque  vous  dcmandez, 
nttlle  Itonnete  femmc  ne  doil  Vaccorder,  Tilin.  dans 
Piisc.p.  683,  P.  Idem  corrigit  quae  a  Graccho  com- 
posila  durius  putat.  Illum  decet;  nos,  etc,  Quintil. 
Insl.  9,  4,  i5,  et  autres  semhl.  —  f!)  sans  accits.  :  Eia 
haud  sic  decel,  Ter.  Eun.  5,  9,  35;  cf.  id.  Hec  2, 
2,  10.  Fecisti  ut  decuerat,  vous  avez  agi  comme  il 
fa/lait ,  id.  ib.  4,  4,66.  (Res)  confecla  <  st ,  minus 
qiiidem  illa  severe  quam  decuit,  non  tamen  omnino 
dissolute,  Cic.  Phit.  6,  1.  Quo  majorcm  spcin  Jiabeo 
nihil  fore  aliter  ac  deceat,  cesl  ce  qtti  mefail  aVaulant 
plus  esperer  que  tout  se  passera  convcnahlemcnt ,  id. 
Att.  0,  3,  8.  Tu  pro  germano  si  quid  pnescnliiis  audes 
Perge  :  decet,  agissez,  cest  le  cas ,  Virg.  /En.  12, 
i53,  et  aulres  sembt.  —  y)  avcc  le  datif:  Mi.  Haud 
aliler  censeo.  De.  Immo  herrle  ita  nobis  decet,  Ter. 
Ad.  5,  8,  5  ;  cf,  sttr  cctte  construction  la  remarque  de 
Donal  :  Antiqui,  si  addebant  statim  verbum,  «  Nos 
decet  facere.Nosdccet  dicere;  si  non  addebant,  «Nobis 
decet  »  dicebant.  —  Haec  primum  ut  fiant,  deos  quaeso, 
ut  vobis  decet,  je  prie  les  dieux  que  cela  se  fasse  d 
votre  salisfaction ,  id.  ib.  3,  4,  45.  TJbi  cui  decuit 
primo,  tibi  non  licuil  per  te  mihi  dare ,  quaitd  vous 
navez  pu  me  donner  ce  que  wous  devicz  mc  donner 
preferablemcnt  d  qui  qtte  ce  soit ,  id.  Heaut.  5,  2,  12. 
Locum  editiorem  quam  victoribus  deccbat ,  (itspri- 
rent)  une  position  plits  clevee  qtii/  ne  convennit  d  des 
vainqiieurs ,  Sall.  Hist.  fragm.  ap.  Serv.  Vug.  JF.11. 
8,  127.  De  /d 

decens,  enlis,  Pa.  (ileslfreq.  dans  Horace , 
Ovide  et  dans  /a  prose  posler.  d  Attgtiste ,  sitrtottt 
dans  Qtiintil.;  dans  Cieeron  unc  seitle  Jois  et  d  Vad- 
verbe  ;  voy.  plus  baset  cf.  aussi  decentia;  il  nest  pas 
du  lout  dans  Firgite),  deccnt ,  coitvenahle ,  d  pro- 
pos,  etc. :  <~amictus,  velemcnt  convenable,  Ovid.  Pont. 
2,  5,  52;  cf.  :  deceulior  amiclus,  Qitintil.  Insl.  n,  3, 
i56;  et  Sinus  ( tog.ne )  decenlissimus,  id.  ib.  11,  3, 
140.  <~  ornatus,  ornement  qtti  sied ,  Qiiinli/.  Inst.  2, 
i5,  at.  ~  motus,  mouvemenl gracieux ,  grdcc,  Hor. 
Od.  4,  i3,  17;  Quitili/.  lnst.  1,  10,  26;  cf.  :  Cor- 
poris  decens  et  accommodatus  orationi  molus,  gesle 
convenable ,  ct  approprie  au  discours,  id.  ib.  11,  3, 
29  ;  et  :  o^  allevalio  alque  contractio  humeroruin  ,  id. 
ib.  11,  3,  83.  Decenlissimum  sponsaliorum  genus, 
adulterium,  1'espice  de  fiancailles  la  plns  d  la  mode 
de  nos  jottrs ,  Vadultere ,  Senec  BeneJ.  1,  9,  et  autres 
scmblahlcs.  —  Quid  verum  alque  decens,  oe  qnc  c'cst 
quc  le  vrai  et  le  beau ,  Hor.  Ep.  1,  1,  11.  Aul  quia 
necesse  est,'aut  quia  signiCcantius  est ,  aut  quia  de- 
centius,  ou  parce  qttc  ce  mot  cst  necessaire ,  ott  parce 
qu'il  est  pltis  expressif  ou  parce  qiid  a  pltts  dc  grdce, 
Quinlil.  Inst.  8,  6,  6.  Decentius  erit  servare  pudo- 
rein ,  id.  ib.  11,  1,  78.  —  2°)  parlicnt.  en  parl.  dcs 
proportions  du  corps ,  reguticr,  Itarmonietix ,  bien 
conjorme,  bien  proporlionnc,  qtti  a  dc  bcllcs  /ormes, 
bien   fait;    par    suite,    nob/e ,     beau    :    <~   forma, 

92. 
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beauti ,  Ovid.  Am,  3,  i,  g;  Rem.  Am.  35o;  cf.  : 
Habilus  decentior  c|iiam  subliinior,  taille  pluttit  bien 
prise  qite  grande ,  Tac.  Agr.  44,  Ritpert.  <~  fa- 
cies,  oe/le  figure  ,  traits  riguliars ,  Ovid.  Trist.  3,  7, 
33.  ~mala?,  Hor.  Od.  3,  27,  53.  —  ~  Venus,  la 
belle  Vinus,  Hor.  Od.  1,  18,  6;  cf.  :  ~  Cynthia, 
Prop.  4,  8,  52.  ~  Gratiae ,  Hor.  Od.  1 ,  4,  6-  (  Paullus) 
et  nobilis  et  decens,  id.  ib.  4,  i,  i3-  ( Domitianus) 
pulcher  et  decens  toto  corpore ,  exceptis  pedibus, 
quorum  digilos  restiictiores  habebat ,  Domitien  ilait 
giniralenient  beait  et  bien  proportionne ,  cxcepte,  etc, 
"suet.  Domit.  18;  cf.  Jttven,  6,  161.  Longa  decensque 
fuit ,  longa  decensque  manet ,  elle  ilaitgrande  et  bien 
faitc,  etc,  Ovid.  Am.  3,  3,  8.  Sumptis  decentior 
armis  Minerva ,  Minerve  dont  les  armes  rehaussaient 
la  beauti ,  Ovid.  Her.  5,  35.  Decentior  equus  cujus 
astricla  ilia ,  wi  cheval  est  bien  fait  quand  ses  flancs 
sont  itroits,  Quiiitil.  Inst.  8,  3,  10,  et  autres  sembl. 

Adv.  decenter  (d'apris  le  11°  1  ),  corivenablement, 
•  dicemmeitl,  avec  proportion,  avec  bieitsiancc,  et  autres 
sembl.  :  Quae  decentissime  descripta  a  majoribus  jura 
finium,  possessionum,  etc,  ce  que  nos  peres  ont  rigli 
de  v/us  convenable  relativement  attx  dioits  de  bor- 
nage ,  deproprieti,  etc,  *  Cic.  Caecin.  26,  74.  Fictis 
iiouiinibus  decenler,  veris  usus  est  apte,  Plin.  Ep. 
6,  21,  5  ;  cf.  id.  ib.  5,  ig,  3,  Gesn.  Naribus  labrisque 
non  fere  quicquam  decenler  ostendinius,  Quintil. 
Inst.  11,  3,  80.  <~fieri,  id.  ib.  11,  1,  79.  Singula 
quaeque  locum  teneant  sorlita  decenter,  chaque  genre 
doit  garder  son  rang  convenablement ,  Hor.  A.  P. 
q2  ;  cf.  :  >-*>  mcesta ,  femmc  que  /a  dou/eur  embellit , 
Ovid.  Am.  2,  5,  44,  et  r*--  lacrimare,  pleurer  sans  gri- 
macer,  id.  A.  A.  3,  291.  —  Compar.  :  Ne  polum 
largius  aequo  Rideat  et  pulset  lasciva  decentius  aetas  , 
tdge  a  qui  il  sied  mieux  de  foldtrer,  Hor.  Ep.  2,  2, 
216.  Ad  quaedam  vel  deccntins  iudicanda  vel  lutius , 
id.  ib.  9,  1,  21,  et  autres  sembl. 

Decetia,  x,f,  ville  des  Eduens  dans  /a  Gallia 
Celtica ,'atijourd'hui  Decise,  sur  la  Loire,  dans  le  dipt 
de  la  Nievre,  Cces.  B.  G.  7,  33  ;  B.  C.  c  52 ;  cf.  la 
Gaule  dc  Mannert,  p.   179. 

Decia ,  IMetia  ,  DiMa  ,  Dietz,  v.  de  Nassau, 
dans  le  bailliage  du  mime  nom,  sttr  la  Lahn.  Dans 
lc  voisinage  le  chdteau  de  plaisance  d'Oranienstein. 

Deciana  ,  PtoL;  Tab.  Peul.;  v.  sur  le  Campus 
Juncarius  dans  /'Hispania  Tarracouensis ,  jires  de 
Tuncaria,  ou  Ficaria. 

Deciani,  Plin,  3,  11  (16);  peuple  de  la  Grsecia 
Magna  ,  dans  1'Apulie  011  dans  la  Calabre ,  avec  une 
ville  qui  s'appelait  peut-etre  Decia  011  Decium. 

Decianus,  a,  um  ;  voy.  Decius,  i»°  2. 

Deciatcs,  um,  Plin.  3,  4;  Flor.  2,  3;  Mela  ;  De- 
ceates ,  Jornand.  De  Regnor.  Success.  p.  3i ;  De- 
ciatae,  AexitJTai,  Steph.;  Poljb.  33,  7,  Strabo,  p.  202  ; 
Deciatii,  AeniaTioi,  Ptol.  2,  10;  peuple  de  la  Gallia 
Narbon.,  le  long  de  la  cdte ,  du  Forum  Ju\i\  jusquau 
Var  ;  sclon  d'autres,  il  faisait  partie  des  Ligures,  et 
itait  itabli  dans  la  pariie  S.-E.  du  dipart.  du  Var. 
Mela  2,  5,  menlionne  une  vitle  des  Deciates,  Decia- 
tum  oppidum  ;  probabl.  auj.  Desitze. 

decibilis,  e  (decet),  qui  peut  etre  convenahle , 
Isid. 

Decidava  ,  Deva,  Diemerich ,  Dyeva ,  bourg  de 
Transylvanie ,  difili  el  chdleau  sur  te  fl.  Marosch , 
dans  te  comitat  de  Hunyade. 

Decidius,  ii,  m.,  nom  propr.  rom.  —  a)  Cn.  De- 
cidius  Samnis,  Cic  Cluent.  5,g,  161.  —  b)  L.  Deci- 
dius  Saxa ,  nom  d'un  personnage  qui  servait  sous 
Cisar,  Cws.  B.  C.  1 ,  66 ;  Cic.  Phil.  8,  3,  g ;  10,  10, 
22  ,et  passim;  Liv.  ep.  127;  Vellej.  2,  78,  et  autres. 

decidivus  ou  decadivns,  a,  um  (voy.  ce  mol), 
qui  doit  tomber,  Pcrvig.  Ven.   17. 

1.  de-cido,  cidi ,  3.  v.  n.  [cado],  tomber  d'un 
iieu  ilevi ,  tomber  plus  bas  que  le  point  sur  lequel  011 
repose ,  tomber,  ckoir  ( tres-class.;  dans  Cisar  une 
scide  fois). 

I)  au  propr.  A)  en  ginir.  :  Decido  de  leclo  prae- 
ceps, ye  tombe  du  lit  la  tetc  la  premiere,  Plinit.  Cas. 
5,  2,  5o;  de  meme  :  Anguis  per  impluvium  decidit  de 
tcgulis,  Ter.  Phoi-m.  4,  4,  27.  I'oma  ex  aiboiibns 
Cruda  si  sint  vix  avellentur,  si  matura  ct  cocta  de- 
cidunt,  s'ils  sonl  mtirs ,  ils  tombent  (d'eiix-memes) , 
Cic.  De  Senect.  ig,  fin.;  cf:  r^j  e  flore  gultae,  la  rosee 
digoutte  det  fleitrs,  Ovid.  Mct.  g,  345.  <~  cquo, 
'  Ctet.  II.  G.  1,  48,  6;  et  dans  le  mime  sens  :  <~ 
i-x  equo  '  in  terram),  lomber  de  cheva/,  Nep.  Eum. 
; ;  ii  r^,  ab  equo  ( in  arva  ) ,  Ovid.  ib.  2  5g.  < — >  suinmo 
toro,  «/.  lunt.  ■>,  V',(i.  r^,  arbore  glandes,  id.  Met. 
i,  106  <-  coclo,  tombcr  du  ciel,  Plin.  '.,■-,  10,  5g; 
et.  dr.11  li  mime  sens  :  <~  a  cuclo,  id.  ■>,,  5a,  53.  — 
1     lerra    demissus  ul  imber  Decidat,  Cucr.  6,497; 
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de  meme  :  <~  imber,  Hor.  Ep.  1,  14,  2g.  <~  celsae 
turres  graviore  casu,  /«  t7/u/<?  d'une  tour  ilcvie  est 
jdtis  louide,  id.  Od.  2,  io,  11.  < — <  coiiia-,  id.  ib.  4, 
10,  3,  el  autres  sembl.  (  Volucris)  decidil  in  tcrram, 
Ovid.  Mct.  12,  569;  de  nieme  :  r^,  in  lerras  sidus  , 
/</.  ib.  14,  847.  ~  in  puteum  foveamve  auceps, 
tombe  dans  un  puits  011  dans  une  fosse  ,  Hor.  A.  P. 
458.  < — 1  in  lacum  liilmin  ,  Suet.  Galb.  8.  <~  in  dolia 
serpens,  Juveu.  6,  432.  ~  in  casses  prada  ,  Ovid. 
A.  A.  2,  2.  <~  in  laqueos  suos  auceps,  Coiseleur  se 
prcnd  dans  ses  propresfilets  ,  id.  Rem.  Am.  5o2.  <~ 
in  turbam  praedonum  hic  fugiens,  /7  est  tombi  en 
fuyaiil  au  mi/ieu  dune  bande  de  voleurs ,  Hor.  Sat. 
1,  2,  42.  <~  in  praeceps,  Ovid.  Met.  12,  33g,  et 
aulres  scmbl.  <^  ad  pedes  tunica,  /a  tunique  tombe 
ou  descend  jusqii  aux  jtieds ,  Suet.  Aug.  g4. 

15)  Dans  le  sens  prignant  (  comme  cado,  n°  I,  3 ; 
concido,  n"  I,  2),  tomber  en  mourant,  tomber  mort, 
mourir,  pirir,  mordre  ia  poussiere  ( ne  se  trouve  en 
ce  scns  dans  la  /atiniti  classique  que  chez  les  jtoeles  )  : 
Cuncti  solstitiali  morbo  decidunt,  Ptaut.  Trin.  2,  4, 
i43.  Nos  ubi  decidimus  Quo  pater  ./Eneas...  pulvis 
et  umbra  sumiis  ,  Hor.  Od.  4,  7,  16.  Scriplor  abhinc 
annos  cenlum  qui  decidit  ,  1'icrhain  qui  est  mort  il 
j  a  cent  ans,  id.  Ep.  1,  1,  36.  Decidit  exauimis  vi- 
tamque  reliquit  in  astris,  il  tomba  sans  vie ,  Virg. 
Mn.  5,  517;  cf.  :  Si  decidat  hostis  ,  Stat.  Tlieb.  8, 
1^5;  et  Donec  prolapsus  in  Idam  Decidit ,  id.  ib.  g, 
755.  (Nupta )  Decidit  in  talum  serpentis  dente  re- 
cepto,  elle  tomba  expirante  ,  mordue  au  talon  par  1111 
serpcnt ,  Ovid.  Met.  10,  10;  cf.  Phoebeo  domitus  Py- 
thon  quuin  decidil  arcu,  quand  le  serpent  Pjthon  suc- 
comba  sous  les  traits  de  Phibus  ,  Claudian.  in  Rufiii. 

1,  1 ;  et  :  Decidit  percussus  ab  apro,  Hygin.  Fab.  14. 
II)  attfig.,  tomber  (du  faite  des  honneurs ,  de  ta 

fortune);  etre  dicliu  (de  ses  esperances),  tomber  de 
liiuit  :  Quanta  de  spe  decidi!  quel  cruel  disappointe- 
ment !  011  :  commc  mes  espirances  sont  dicues!  Ter. 
Heaut.  2,  3,  9;  et,  dans  le  meme  sens  :  Quanta  spe 
decidi!  id.  ib.  4,  8,  11;  Suet.  Oth.  5;  et  Antiochus 
postquam  a  spe  societatis  Prusiae  decidit,  lorsquil 
eut  perdu  lout  espoir  d'altiance  avec  Prusias,  Liv. 
37,  26.  Quia  deciderat  ex  aslris,  parce  quil  ilait 
tombi  des  astres ,  c.-a-d.  du  faite  de  la  gioire ,  Cic 
Alt.  2,  21,  4  (cf.  astrum,  n°  2,  b,  fin.  ).  Ego  ab  ar- 
chetypo  labor  et  decido,  Plin.  Ep.  5,  10.  —  Tametsi 
nn  oculis  quidem  captus  in  hanc  fraudem  decidisti , 
/«  n'es  pas  meme  tombi  dans  ce  piege  (tu  n'as  pas 
iti  entraini  a  ce  sacrilige)  par  la  siduction  de  tes 
yeux,  Cic.  Verr  2,  4,  45,  Zumpt.  N.  cr.  Ad  eas  rei 
familiaris  angustias  decidit  ut,  etc,  il  tomba  dans  une 
telle  ditresse  que ,  Suet.  Claud.  g,  fin.;  cf.  :  Huc 
decidisse  cuncta,  ut,  etc„  Tac  Ann.  3,  5g.  — Vera 
gloria  radices  agitatque  eliam  propagalur,  ficta  omnia 
celeriter  tamquam  flosculi  decidunt ,  tout  cc  qui  est 
Jattx  tombe  promjitement  comme  de  jreles  fleurs  ,  Cic. 
Off.  2,  12,  fin.  Non  virtute  hostium,  scd  amicorum 
perfidia  decidi,  litter.  je  suis  tombi  (dans  /e  mal- 
heur )  par  la  trahison  de  mes  amis,  c.-a-d.  c'est  la 
perfidie  de  mes  amis  qui  a  causi  ma  chute ,  mon  mal- 
heur,  ma  perte ,  ma  ruine ,  Nep.  Eum.  11,  fin.  An 
toto  peclore  decideriin  ,  si  je  sttis  tout  a  fail  effaci 
de  son  cceur,  si  clle  m'a  tout  a  fait  oublii ,  Tibult. 
3,  1,  20  (cf.  iv.  8vu.ou  7t£<j£Eiv,  Hom.  II.  <]>,  5g5). 
2.  dc-cldo,  cidi,  cisum,  3.  1».  a.  [caedo],  couper, 
retrancher,  siparer  en  coupanl. 

I)  nu  propr.  ( it  se  tronve  rarement  ainsi  dans  la 
pirtode  antirieure  d  Atiguste  ;  011  emploie  plus  coni- 
muniment  abscido ;  <7  n'est point  du  tout  dans  Ccsar )  : 
Taleas  oleaginas  tripedaneas  decidilo ,  coupe  des  bou- 
tures  d'otivier  de  trois  jneds ,  Cato,  R.  R.  45.  Decide 
collum  si  falsum  est  uti  loquar,  tranche-moi  la  tete, 
si  la  chose  nestpas  commc  je  le  dis ,  Plaut.  Merc.  2, 

2,  37.  <^<  aures,  couper  les  oreitles ,  Tac  Ann.  12, 
14.  <~  caputj  cottper  la  tite ,  Curt.  7,  2.  <~  laevam 
vulnere,  .S<7.  4,  38g.  <^<  pennas ,  couper  les  ailes  ,  Hor. 
Ep.  2,  2,  5o.  <^<  malleolum,  Plin.  17,  21,  35,  §  162. 
<~  filicem  nascentem  falce,  Colum.  2,  2,  1 3,  et  beauc. 
d'aiilres  sembl. 

V)  qiie/qucfois,  dichirer  ou  rouer  de  coups,  rosser, 
etril/er  :  Quodsi  per  ignorantiam  aut  fortuito  lapidcs 
furati  siint,  sufficiat  eos  verberibus  decidere,  i/  suj- 
fira  dc  leiir  administrer  le  fouet ,  Hadrian.  Imp.  ap. 
Callistr.  Dig.  47,  21,  2. 

II)  «u  fig. ,  trancher  1111  poinl  en  lilige  ,  une  difft- 
culti ,  et  en  giniral  tout  cc  qui  fait  question  011  pro- 
blime  ( le  couper,  pour  ainsi  dire,  cn  dcur,  le  tranchcr 
comme  1111  nceiid  ;  cf.  dirimo  et  secare  lites  ,  secare  res  , 
Hor.  Ep.  1,  16,  42;  Sat.  1,  10,  i5;  ainsi)  difaire, 
denoucr,finir,  dicider,  terminer,  regier,  accommoder, 
arranger,  s'arr<mgcruvec  qitelquun,  etc.  (datis  ce  sens 
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<7  est  c/ass.;  mais  il  est  naturellemeut  le  jilus  fiiq.  dans 
la    langue  /udiciaire).  —  o.)  avec  1'accus.    :  QuibOI 
omnibus  rebus  actis  atque  decisis  producUDtUI  t  <a<- 
cere,  Cic  Verr.  ■>.,  5,  45,  fin.;  cf.  :  Uecisa  DegOtia, 
affaires    riglies ,    arrangies ,    Hor.    Ep.     1  ,    ;,    Sg: 
*  Suet.   Vesp.   21.   Res  transactione  decisa ,  alfatre 
rig/ie  par  transaction ,  V/p.  Dig  .  5,  2,  29-  et  :  Jarn 
decisa  quaestio,  question  dija  decidie  ,  jngie ,  id.  ib. 
18,  3,  4.  Quum  pecuniam  C.  Quintius  P.  Scapulae 
debuisset,   per  te,  C.    Aquilli,   decidit  P.   Quiulius, 
quod  liberis  ejus  dissolveret....  Decidis  statuisque  lu 
quid   iis  ad  denariurn   solveretur,   Caius   itait  mort 
dibiteur    de    Scapula.    Ce  Jut  vous ,    Aquitlius ,    qui 
rigldtes  la  somme  d  payer  par  son  frere  aux  enfants 
de  ce  criancier  ....  Vous   rigldtes  donc   ce  qui   leur 
serait  compti  en  especes  romaines  ,  Cic.  Qtiint.  4    17. 
Magno  tu  tuam  dimidiam  partem  decidisti.  —  Magno 
et  lu   tuam    partem  decide,  vous  avez  tiri  de  volre 
part  un  exceltent  parti.  —   Transigez  de  mime  jwur 
la  vdtre ,  id.  Rosc.  Com.  ii,  32.  Si  is  servus  quem 
mihi    pignori  dedcris  furlum  mihi   fecerit,  ...    con- 
sequar   uti   similiter   aut    damnum   decidas,   aut  pro 
noxa-  dedilione  hoininem  relinquas,  que  tu  regles  (ri- 
pares  amiablement)  le   dommage ,  African.  Dig.  47, 
2,  63;  cf.  Paul.  ib.  9,  4,  22,  §  4.  —  Hoc  loco  pru-ter 
iionien  cetera  propriis  decisa  sunt  vei  bis ,  toul,  d  fex- 
ception  du  nom,  est  exprimi  en  termes  propres  et  pricis, 
c.-d-d.  pricisi ,  clairement  exprimi ,  Quintil.  Inst,  8, 
6,  47.  Ego  pol  istam  jani  aliquovorsum  tragulam  de- 
cidero  ,  je  me  dechargerai  bien  quelque  pai  t  de  cette 
fleche ,  c.-d-d.  je  viendrai  bien  a  bout  ae  me  digager 
de  ces  intrigues ,  de  cette  attaque  ;  M.  Naudet  traa.  : 
ton  dard  n'est  pas  si  crocliu  que  je  ne  puisse  te   lirer 
de  la  blessure,  Plaut.  Casin.  2,  4i  18.  —  (i)  avec  des 
pripositions  :  Quod  unquam  hujusmodi  monslrum  aut 
prodigium  audivimus  aut  vidimus  qui  cum  reo  tran- 
sigat,  post  cum  accusatore  decidal  ?  avons-nous  jamais 
entendu  citer,  avons-nous  jamais    vu  un  monstre ,  un 
prodigc  de  cette    espece ,   qui    d'abord  transige  avec 
1'accusi,  puis  compose  avec  1'accusateur  ?  Cic  Verr. 
2,  2,  32;  dc  meme  id.  ib.  2,   1,  48;  Rosc.   Am.    39, 
n4;  Plin.  7,   40,  4i  ;  Martiat.  9,  4,  6;  cf. :  • — ■  cum 
patrono   pecunia,    Ulp.    Dig..  12,    1,  26,   §    12.  — 
Assem  sese  negat  daturum  nisi  prius  de  rebus  ra- 
tionibusque  societatis    omnibus  decidisset ,   <z  moin. 
quit  iCait   d'abord  rigli  tous    les  intirets   de  la  so- 
ciiti,  Cic.  Quint.  5,  19;  de  meme  id.  Rosc.  Com.  ia, 
35  sq.;  Alt.  1,  8;  Justin.  3i,  7.  —  y)  absol.  :  Hoc 
in  beueficii  loco  petitum  est  ab  Apronio,  ut  in  jugera 
singula  ternis  medimnis  decidere  liceret,  on   a   de- 
mandi  d  Apronius  commc  une  grdce  qud  fut  permis 
de  transiger  pour  trois  midimnes  par  arpent,    Cic. 
Verr.  2.  3,  48;  de  meme  id.  Rosc.    Com.  36;   Auret. 
Vict.  De  Vir.  ill.  56,  4. 

1.  declduns,  a,  um,  adj.  [1.  decido],  qui 
tombe  (de),  qui  choit ,  tombi  (le  plus  souvent  dans 
P/ine;  cf  aussi  l'art.  suiv. )  :  <~  folia  ,  /euilles  tombies 
ou  qui  tombent,  Laber.  dans  Non.  ioo,  10;  Plin. 
18,  25,  60.  (Ignes)  decidui  ad  terras  fulminum 
nomen  habent,  les  feux  qui  tombenl  du  ciel  sur  ta 
terre ,  Plin.  2,  20,  18.  <~  sidera,  itoiles  qui  fitent , 
fitantes,  tombantes,  id.  2,  8,  6.  ~  cornua  cervis,  le 
bois  des  cerfs  tombe,  id.  11,  37,  45.  <^<  tesles  pecori 
ad  crura  (opp.  annexi),  testicules  qui  descendent 
jusqiiau  bas  des  cuisses ,  id.  11,  4g,  110.  <~  deutes, 
dents  qui  tombent ,  id.  8,  3,  4. 

*  2.  decTduus,  a,  um,  adj.  [2.  decido;  conf. 
coeduus  de  caedo],  <^«<  est  coupi  (qu'on  coupe)  :  Qui- 
bus  (foliis)  adjicit  Cato  decidua  populea  querna- 
qne,  ctc,  Caton  y  ajoute  (d  ces  feuilles)  des  feuilles 
coupies  apris  des  peupliers  et  des  chenes,  Plin.  16, 
24,  8  ( cf  Cato,  R.  R.  5,  7  :  Frondem  populneam, 
ulneam,  querneatn  caedito  ). 

dccies  (dans  bcaticoup  de  manuscrits  deciens) ,  nom 
de  nombre  [  decem  ],dix  fois  :  Luna  novum  decies  im- 
plerat  coruibus  orbem  ,  dixfois  /a  luiie  s'etait  montrie 
dans  son  jilein ,  Ovid.  Fast.  2,  175.  Columbae  decies 
anno  pariunt,  quaedam  et  undecies,  Plin.  10,  53, 
74,  etc  Is  (sc.  Caesar)  decies  senos  tercentum  et 
quinque  diebus  Junxit  el  e  pleno  tempora  quarla  die. 
Hic  anni  modus  est,  trois  cent  soixante-cinq  jours  et 
11 11  quart ,  Ovid.  Fast.  3,  i63.  Dionem  HS  decies  cen- 
tena  niillia  nuiiicrasse ,  ««  million  de  sesterces ,  Cic. 
Verr.  ■>.,  1,  10,  Zumjit.  Dc  mimc  pltis  friq.  d'une  ma- 
niere  absol.  decies  :  HS.  decies  el  octingenta  millia, 
c.-d-d.  1,800,000  sestrrces ,  Cic  Verr.  2,  1,  3g.  Qui 
supra  Irecenla  millia  usquc  ad  decies  aeris  (  census 
fuisset) ,  quinque  nautas  ( stipeudio  daret ) ;  qui  supra 
decies,  seplem,  l.iv  24,  n,  depuis  3oo,ooo  sesterces 
jusqud  10,00,000,  011  ctaittenu  de  fournir  cinq  miite- 
loh  ;  du-dessiis  dc  1,000,000,  de  sesterces ,  011  devaU 
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(.'.•I  fournir  sept.  Marcellus  decem  pondo  auri  et  ar- 
BBDti  ail  suuiiuaiii  sesteilii  decies  iu  ivrarium  retulit , 
leposa  dans  le  tresor  pttblic  dix  livres  pesant  d'or  et 
la  valetir  de  dix  millioiis  desesterces  tVargent,  id.  45, 
4.  Quuni  uxori  mandalum  esset  ut  moriens  lili» 
communi  decies  reslitueret,  Papin,  Dig.  35,  1,  77, 
§  3,  et  autres  sembl.;  cf.  la  Gramm.  de  G.  F.  Grote- 
fend,  2,  p.  1S1,  et  suiv.;  la  Gra/nm.  de  Ramsh.  p.  5i5, 
,./  suiv.  —  2°)  metonym.,  pottr  une  grande  somme  m- 
delerminee  :  Am.  Quid  hoc  sil  hominis  ?  Eqiiidem  de- 
cies  dixi  :  Domi  ego  sum,  inquam  :  Ecquid  audis,  etc? 
je  te  Vaidit  mille  fois ,  Plaut.  Amph.  2,  1,  27;  de 
mime  id.  Aul.  1,  1,  3i;  Sticli.  3,  2,  45;  Hor.  A. 
P.  294,  365;  Pers.  6,  -g;Jttven.  i3,  i36,  et  beauc. 
d'atitres.  Decies  centena  dedisses  Huic  parco,  etc, 
■vous  eussiez  donne  a  cet  Itomme  si  iconome  un  mil- 
lion,  etc,  Hor.  Sat.  r,  3,  i5;  cf.  Juven.  10,  335, 
Rupert. 

Decii  Ara,  Jornand.  De  Reb.  Getic.  p.  100; 
1'Autel  de  Decitis ,  dans  la  partic  occident.  de  la 
Mcesia  Inferior,  peut-etre  pris  de  la  frontiire  de  la 
Macidoine.  Cest  la  que  perirent  1'emperetir  Dice  et 
son  fils ,  combatlant  contre  les  Gotlis. 

decima,  ae,  /.;  voy.  decimus,  «°  I,  2,  et  II,  2. 
decimanus  011  plus  friauemmt decumanus  (voy. 
decimus),  a ,  um ,  adj.  [decimus] ,  aui  a  rapport 
aux  dimes,  —  1°)  a  la  dime  comme  impot :  ~  ager, 
terre  dont  on  donne  la  dime,  «  Cic.  Verr.  2,  3,  6;  » 
cf.  »*>  frumeutum ,  c.-d-d.  la  dime ,  id.  ib.  2,  3,  5,  fin. 
et  81.  —  ~  oleum,  Lucil.  dans  Non.  445,  19.  — 
b)  Subst.  decumauus ,  i,  m.,  celtti  qui  a  la  ferme  des 
dimes,  Cic.  Verr.  a,  a,  i3;  71 ;  a,  3,  8,  et  plusieurs 
autres  exemp/es.  Lafemme  d'un  tcl  fermier  est  appelee 
(peutetre  par  sarcasme)  decumana,  ae,  /,  Cic.  Verr. 
a,  3,  33;  on  trouve  dans  le  meme  sens  decumaua  mu- 
Her,  id.  ib.  34.  —  2°)  appartenant  a  la  dixieme  legion  : 
~  railes  ,  Auct.  B.  Afr.  16,  2;  et  plus  freq.  seult  de- 
cumani,  id.  ib.  §  1 ;  Auct.  B.  Hisp.  3o,  fin.;  3i,  4; 
Tac  Hist.  5,  20;  Suet.  Cces.  70;  et,  sous  la  Jorme 
Decimaui ,  Aurelian.  Aug.  ap.  Vopisc.  Prop.  6.  —  ~ 
porta,  entrie  priucipale  du  camp  romain,  la  porte 
dicumane,  porte  de  derriire,  ainsi  nommee parce  que 
la  itaient  campies  les  dixiimes  cohortes  des  tigions 
rom.;  e/le  faisait  vis-d-vis  a  la  porta  praetoria,  qui 
faisait  face  d  Vennemi,  Cces.  B.  G.  2,  24,  Herz.;  3,  25, 
fin.;  6,  37  ;  B.  C.  3,  69  ;  3,  76  ;  3,  96  ;  Liv.  3,  5 ;  10, 
32,  fin.,  et  autres ;  cf.  Veget.  Milit.  1,  23;  Adam. 
Antiq.  2,  p.  69.  —  3°)  decumanus  limes,  dans  l'a- 
griculture,  est  une  ligne  de  dimarcation  tirie  ou  tracie 
de  Vest  d  Vottest,  Vopposide  cardo  (v.  ce  mot,  n"  3); 
Colttm.  4,  ao,  5;  12,  43,  2;  Plin.  17,  22,  35,  §  169; 
18,  34,  77,  et  autres ;  cf.  Fest.  s.  v.  dkcimanus,  p.  54. 
—  II)  mitonym.  pour  considirable ,  grand,  immense 
(  cf.  decimus ,  decem,  decies,  etc. )  :  Quum  omnia  in 
ista  Consumis  squilla  atque  acipensere  cum  decu- 
mano,  Lttcit.  dans  Cic.  Fin.  2,  8,  24.  «  decumana 
ova  dicuntur  e!  decumani  fluctus,  quia  sunt  magna,  •> 
Fest.  s.  h.  v,  p.  54;  cf.  :  «  Eadem  (sc.  Albesia  scuta) 
decumana   vocabantur,  quod  essent  ampiissima ,  ut 

DECUMANI  fluCtUS,  1)    id.  S.  V.  ALBESIA,  p.  4- 

decimarius,  a,  um,  qui  concerne  la  dixiime 
partie ,  la  dime  :  >~  leges ,  les  lois  relatives  d  la 
dixiime  partie  des  successions ,  attribttie  aux  ipotises 
en  raison  du  nombre  des  enfants ,  Cod.  8,  58  in  lemm. 

dccimates  j  voy.  decumates. 

*  decimatio,  onis,/.  [decimo],  action  de  di- 
cimer,  decimation  :  Clementem  se  dicebat  quando 
eos  centesimaret  qui  digni  essent  decimatione  atque 
vicesimatione,  il  vantait  sa  clemence ,  vu  qu'i/  n'en 
faisait  mettre  d  mort  quttn  sur  cent ,  tandis  quils 
meritaicnt  d'etre  decimes  et  ensuite  sacrifies  d  raison 
d'un  sur  vingt,   Capitol.  Macr.  12. 

DECIMATRUS ,  jour  de  fete  chez  les  Falisques , 
10  jours  apres  les  ldes ,  Fest.  s.  v.  quinouatrus  , 
p.  i32  et  218. 

decimatus,  a,  um,  part.  p.  de  decimo,  decime, 
Suel.  Atifig.,  choisi ,  distingue ,  Symm. 

decimianus,  a  ,  um,  de  Decimius  :  r^>  pira, 
poires  de  Decimitts ,  Plin.  i5,  i5  (16). 

decimo  ou  decumo,  avi,  atum,  1.  v.  a.  [de- 
cimus],  decimer,  fairc  sortir  des  rangs  un  soldat  sur 
dix  pour.le  pttnir  (terme  post.  a  Auguste ,  bien  que 
la  chose  fut  fort  ancienne  ct  qti'on  en  trotive  dejd  tin 
exemple  des  l'an  de  Rome  283 ;  voj.  Liv.  2,  5g,fiu.  : 
Cetera  miiltitudo  sorte  decimus  quisque  ad  supplicium 
lecti)  :  Recusantes...  non  modo  immisso  equite  dis- 
jecit,  sed  dccimavit  eliam,  comme  ils  rcfusaienl,  non- 
seulemcnt  il  les  fit  charger  par  la  cavalerie ,  mais  il 
lesdecima,  Suet.  Galb.  12.  r^  cohortes,  id.  Aug. 
24.  ~  cohortium  militem,  Frontin.  Strat.  4,  1,  37, 
et  autres.  —  Absoli :  Inhiberi  nullo  potuit  modo  quin  • 
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decimare  vellc  perseveraret ,  malgre  toutes  les  in- 
stances,  il  pcrsista  d  vouloir  les  aicimer,  Suet.  Ca- 
lig.  4». 

decimum ,  adv,,  pour  la  dixieme  fois ,  Liv.  6,  40. 
decimus  ou  decumus  (  celte  derniire  orlhogra- 
phe  pridominait  dans  1'ancien  style  administratif  ;  de 
Id  vient  quon  icrit  giniralcment  decumanus  ;  voy.  ce 
mot),  a,  um,  adj.  [decem],  le  dixieme  :  Decumo  post 
meuse  nascelur  puer  Quam  seminatus,  1'enfant  naitra 
dans  le  dixieme  mois  apres  la  conception ,  Plaut. 
Amph.  1,  2,  19;  cf.  Ter.  Ad.  3,  4,  29.  Se  cum  sola 
decima  legione  iturum ,  Cces.  B.  G.  1,  40;  c/.  ib.  41 , 
42;  2,  21,  23,  et  passim.  Decumum  quos  distulit 
Hector  in  annum ,  ( les  Grecs )  dont  Hector  ajourna 
la  victoire  d  dix  ans ,  quHector  amusa  pendant  dix 
ans ,  dont  Hector  se  joua  pendant  dix  ans ,  Virg. 
jEii.  9,  i55;  cf.  ib.  11,  290.  Septuma  (dies)  post 
decumam  felix  et  ponere  vitem  Et  prensos  domitare 
boves,  c.-d-d.  le  dix-septtime  jour ,  id.  Georg.  1, 
284,  Voss.,  et  autres  exemples.  —  *b)  decimum,  adv. 
( comme  tertium  ,  quartum,  etc;  cf.  Gell.  10,  1), 
pour  la  dixieme  fois  :  Nos  reficietis  decimum  tribunos, 
vous  nous  nommerez  tribuns  pour  la  dixieme  fois , 
Liv.  6,  40. 

2°)  Subst. :  decuma,  ae,  f.  (s.-ent.  pars),  la  dixieme 
partie  ,  la  dime  ,  —  a)  comme  offrande  d  une  divinite 
(cf.  Fest.  p.  54  :  «  Decima  quaeque  veteres  diissuis 
offerebaut  »  ) :  «  Testatur  Terentius  Varro ...  majores 
solitos  decimam  Herculi  vovere,  »  Tirentius  Varron 
atteste  que  les  anciens  offraient  la  dime  d  Hercule , 
Macrob.  Sat.  3,  12;  de  meme  Varro  L.  L.  6,  7,  65  ; 
Justin.  18,  7,  7;  cf.  avec  pars ,  Nmv.  dans  Prisc 
p.  874,  P.;  Plaut.  Stich.  1,  3,  80.  Tibi  (sc  Pythico 
Apollini)  hinc  decumam  partem  prsedae  voveo,  je 
tu  promets  la  dixiime  partie  du  btttin ,  Liv.  5,  21 ;  cf. 
Quum  vovisseut  Apolliui  decumas  praeda?,  Justin.  20,  3, 
3.  —  Dans  un  sens  analogue  au  pricident,  b)  prisent 
public  fait  au  peuple  par  des  hommes  d'Etat  :  Oresti 
nuper  prandia  in  semitis  decumae  nomine  magno  ho- 
nori  fuerunt,  dernicrement  Orestc  slionora  beaucoup 
en  faisanl  servir  au  peuple ,  sous  le  nom  de  dime,  des 
repas  dans  les  rues ,'  Cic.  Off.  2,  17,  Beier ;  de  meme 
Suet.  Calig.  26;  Galb.  i5;  cf.  Tac  Hist.  1,  20.  — 
c)  la  dime,comme  impol  que  payaient  les proprietaires 
fonciers  dans  les  provinces ,  Cic  Verr.  2,  3,  9;  plus 
friq.  au  pluriel ,  id.  ib.  2,  3,  3g,  sq.  —  d)  comme 
heritage  :  Placel  hoc  ergo  ,  decimas  uxoribus  dari , 
quartas  meretricibus?  voulons-nous  donc  laisser  en 
hiritage  le  dixiemc  de  nos  biens  d  nos  ipottses  et  le 
quart  d  dcs  courtisanes  ?  Qtiintil.  Inst.  8,  6,  19, 
Spald. 

B)  mitonym.  (comme  decem,  decies,  etc;  cf.  : 
«  finitum  pro  infinito,  magnus,  »  Schol.  Lucan.  5, 
672),  considirable,  grand,  immense(poet.  )  :  Vastius 
insurgens  decimae  ruit  impetus  undae,  Ovid.  Met.  11, 
53o  (cf.  decimanus,  «°  II,  et  le  grec  Tptxu|j.Ea);  de 
meme  en  parl.  des  vagues  soulevies ,  Sil.  14,  122, 
Drakenb.;  Lucan.  5,  672;  Val.  Flacc.  2,  54  (cf. 
decimus  par  piriphrase  :  Qui  venit  hic  fluclus  fluctus 
supereminet  omnes  :  Posterior  nono  est  undecimo- 
que  prior,  Ovid.  Trist.  1,  2,  5o). 

II)  «0/71  pr.  1°)  Decimus,  i,  «?.,  prenom  romain ; 
cf.  Varro,  L.  L.  9,  38,  i^i,  fin.  L'abriviation  rigti- 
liire  est  un  D ;  qqfois  cependant  on  exprime  Decimus 
par  un  X,  par  ex.  :  X.  Brvttivs.  C.  F.,  elc,  Inscr. 
(anni  674  a.  u.  c)  ap.  Orelli,  11°  3269.  —  2°)  Decima, 
ae,/.,  diesse  qui priside  aux  accouchements,  «  a  partus 
tempestivi  tempore ,  »  du  nombre  de  mois  au  bottt 
desquels  a  lieu  V accouchement ,  Varro  et  Cceseltius 
dans  Non.  3,  16,  10  sq.;  cf.  aussi  Tertull.  Anim.  37 

*  decineratus,  a,  um,  adj.  [  de,  cinis  j,  tout  a 
fait  riduil  en  cendres  :  Ignis  ipse  decineratis  omnibus 
in  nihilum  finietur,  le  feu  /ui-meme,  qitand  il  aura 
tout  consumi ,  s'iteindra  d  son  tour,  Tertull.  adv. 
Valent.  32. 

*  de-cineresco ,  ere,  v.  «.,  etre  entiirement  ri- 
duit  en  cendres  :  Ut  nullo  jam  igni  decinerescal ,  de 
sorte  qttaucun  feu  ne  puisse  plus  le  consttmer,  Terlull. 
Apol.  48,  fin. 

de-cipio,  cepi,  ceptum ,  3.  v.  a.  [capio],  si- 
gnifte  origin.  prendre ,  saisir,  attraper  ttn  animal 
(  dans  sa  course  011  dans  son  vol ,  etc.)  (de  /d  decipula, 
/e  piige ,  le  lacs  )  mais  i/  ne  se  rencontre  qtte  dans  /e 
sens  fig.  (  de  capio,  n"  II,  2,  a,  y ) 

prendre,  surprendre,  en/acer,  duper,  siduire,  attra- 
per,  tromper  :  «  O  Gripe,  Gripe,  in  aelate  hominum 
plurimse  Fiunt  liansennae,  ubi  decipiunlur  dolis.  At- 
que  edepol  in  eas  pleriimque  esca  imponitur;  Quam  si 
quis  avidus  poscit  escam  avariler,  Decipitur  in  Iran- 
senna  avaritia  sua !  »  d  Griptts ,  Griptts,  les  hommes 
rencontrent  dans  la  vie  beaucottp  depiiges  trompeurs, 
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ou  i/s  se  prennent ;  te  plus  souvent,  par  Pollttx,  il  y  a 
une  amorce  qui  tente;  si  Von  se  jelte  dessus  trop  avi- 
dement ,  1'avidite  fait  Jomber  Favare  dans  le  piiee 
Plattt.  Rud.  4,  7,  9  sq.  «  Ita  decipiemus  fovea  leno- 
nem  Lycum,  »  id.  Poen.  1,  1,  5g.  Jam  ego  hunc  de- 
cipiam  probe,  je  vais  bien  tatlraper,  id.  Amph.  1, 
1,  268,  et  tris-souvent.  Si  alicujus  injuriae  sibi  con- 
scius  fuisset,  non  fuisse  difficile  cavere  :  sed  eo  de- 
ceptum ,  quod  neque  commissum  a  se  iutelligeret 
quare  timeret,  neque,  etc,  mais  s'il  fut  trompi ,  cest 
quil  n'»vait,  d  sa  connaissance ,  commis  aitcune 
action  dont  il  dtit  avoir  d  craindre  les  consiqttences , 
Cais.  B.  G.  i,  14.  T.  Roscius  non  unum  rei  pecu- 
niariae  socium  fefellit ...  verum  novem  homines  ho- 
neslissimos  ...  induxit,  decepit,  destituil,  adversariis 
tradidit,  omni  fraude  et  perfidia  fefellit,  Cic.  Rosc 
Am.  40,  117;  c/  .-  Illa  amphibolia,  quae  Croesum 
decepit ,  vel  Chrysippum  potuisset  fallere ,  cet  oracle 
ambigtt,  qiti  trompa  Crisus ,  eut  pu  tromper  Chry- 
sippe  lui-meme ,  id.  Divin.  2,  56,yf«.  et  passim.  Eos 
neque  induciarum  jura  servasse  et  homines  imperitos 
et  per  colloquium  deceptos  crudelissime  interfecisse , 
perfidement  attiris  dans  ttn  colloqtte ,  Ctzs.  B.  C.  i, 
85,  3;  de  meme  i^j  per  aliquid,  employer  un  moye/i 
pour  tromper,  id.  ib.  3,  82,/«.;  Liv.  1,  9,  et  autres. 
Jam  semel  in  prima  spe  deceptos,  dijd  une  premiire 
fois  dicus  dans  leurs  espirances ,  Liv.  36,  40.  Spe 
affinitatis  deceptum ,  lettrre  par  1'espoir  de  cette  al- 
liance,  Suet.  Tib.  65;  cf.  r^>  nocte ,  trompi  par 
Pobscurite,  Quintil.  Inst.  4,  2,  71.  ~>  cupidine  falso, 
entraini  par  une  avcugle  passion ,  Hor.  Sat.  1,  1, 
61.  r^j  specie  recti,  nous  sommes  abusis  par  une  ap- 
parence  de  virile,  par  1'apparence  du  bien ,  id.  A. 
P.  25,  et  autres  sembl.  —  poit.  avecla  construction 

Crecque  :  Prometheus  et  Pelopis  parens  Dulci  la- 
orum  decipitur  sono',  est  trompi  (distrait)  de  ses 
tourments  (c.-d-d.  il  ottblie  ses  tourments,  trompe 
par  de  dottx  chants) ,  Hor.  Od.  2,  i3,  38.  — 
b)  en  parl.  de  choses  inanimees  :  Exspectationibus 
decipiendis,  pour  tromper  Vattente ,  Cic  De  Or.  a, 
71,289;  cf.  :Quoopiuio  decipitur,  Quintil. Inst.  6,3,: 
64.  . — 'oculos,  tromper  les  yeux,  Ovid.  Rem.  Am.' 
346;  cf.  id.  Met.  3,  43i.  ~- nervos  ,  Pers.  4,  45.' 
Volatile  pecus  facile  custodiam  pastoris  decipit,  la 
volailte  trompe  souvent  (se  dirobe  souvent  d)  la  sur- 
veillance  de  celui  qui  la  garde  ,  Colttm.  8,  4,  3.  /^/ 
judicium  error,  Verreur  fattsse  le  jttgement ,  Ovid. 
Pont.  3,  9,  11.  Me  quum  ingenita  caritas  liberum,  tum 
specimen  istud  virtutis  deceptum  vana  imagine  de- 
coris  in  te  movet ,  abusi  par  unc  vaine  apparence  de 
gloire,  Liv.  8,  7.  Sic  tamen  absumo  decipioque  diem, 
cest  ainsi  qtte  je  passe  le  jotir  et  qneje  charme  ses 
ennuis,  Ovid.  Trist.  4,  10,  114;  cf.  :  Sic  ubi  deceplae 
pars  est  mihi  maxima  noctis  Acta,  la  ntiit  dont  0/1 
charme  la  longueur,  id.  Her.  19,  55,  Loers.  ^stivos 
quo  decipis  aere  soles?  qttel  vent  frais  vous  empeche 
de  sentir  les  ardeurs  de  Viti ?  Stat.  Silv.  4,  4,  ig. 
Nuper  inventum  ut  pigmentis  perderet  se  (testudo) 
plurisque  veniret  imitata  lignum...  Sic  jubent  acer 
decipi,  cest  ainsi  qu'il  faut,  disent-i/s,  diguiser  Vi- 
rable ,  Ptin.  16,  43,  84,  fin.,  etc  —  2°)  absol.  : 
Victima  deceptus  decipientis  ero ,  Ovid.  Am.  3,  3, 
22.  Id  tantum  hoslium  quod  ex  adverso  erat  con- 
spexit  :  ab  tergo  el  super  caput  decepere  insidiae, 
il  ne  vit  pas  le  piige  qti'011  lui  tendait  par  derriere 
et  au-dessus  de  lui,  Liv.  22,  4.  Sunt  qui  ita  pro- 
nuntient ,  festinatam  sementcm  saepe  decipere  ,  sero- 
tinam  semper,  i/  faut,  dit-on,  compter  rarement  sur  les 
semailles  hdtives ,  etjamais  stir  les  scmail/es  tardives, 
Plin.  18,  24)  56,  §  204. 

decipfila,  ae,/.,  et  decipulum  ,  i,  «.  [decipio], 
piige ,  laes ,  au  sens  fig.  (  antir.  et  post.  d  Vepoqtte 
class.).  —  a)  fim.  :  Per  decipulam  male  blandientis 
eloquii ,  att  moyen  des  siductions  d'ttne  douce  ilo- 
qiience ,  Sidon.  Ep.  8,  10,  med.;  de  meme,  Mart. 
Capell.  4,  p.  i35.  —  p)  netttr.  :  Nactus  fraudium 
opportunum  decipulum ,  trouvant  ttne  occasion  com- 
mode  pour  tendre  ses  filets ,  Appttl.  Met.  8,  p.  202; 
de  meme,  id.  Flor.  4,  p.  36o.  —  y)  de  genre  incer- 
tain  :  Nulla  decipula  tam  insidiosa,  il  n'esl  pas  de 
piige  aussi  trompeur;  Lcev.  dans  Front.  Ep.  ad  M. 
C&s.  1,  3. 

de-circino,  are,  v.  a.,  tracer  avec  le  compas , 
compasser,  arrondir  (ne  se  trouve  peut-etre  qtte  dans 
les  passages  suiv. )  :  Majoremque  Helice  major  decir- 
cinat  arcum,  Manil.  1,296.  Quam  (sc.  terram  )  tere- 
lis  nalura  soli  decircinat  orbem  In  lumidum ,  etc, 
id.  3,  352. 

decisio,  onis,/  [  2.  decidov]  — *  1°)  d'apris  de- 
cido,  n°  I,  action  de  cotiper  (de)  ,  d'enlever;  de  Id 
dimiiitttio/i  :   Incrementis  globi  sui  decisioneque  Iu- 
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minis  menstflia  tcmpoia  luna  sigmficat,  les  accrois- 
lementt  de  la  lune  et  la  dimiitulion  de  sa  ftimiire 
nous  reprisentcnt  la  duree  du  mois,  tppui.  Dc  Mttndo, 
p.  71,  4.  Bcaucoup  plttsfrequemmeat  ci  en  bonne  prose 
(d'a/>rcs  3ecido,  11"  \l),  decision,  accommodtmeltt, 
arrangemcnl,  transaction  :  Nostra  decisio  desequilate, 
notre  dicision  sur  la  fustice  ,lc  ...,  Cic.  Ceecut.  36, 
fin.  Dical  decisionem  factam  esse,  qua?  facla  11011 
est,  quil  y  a  eu  dccision,  tandis  qnil  n'y  en  a  pas  eu 
en  reatiti,  id.  Rosc.  Com.  i3,  48;  dt  memc  id.  Flacc. 
46,  89;  Verr.  2,  1,  54-  ~  quajstiouis ,  risullat  d'unc 
enquele  ,  decision  d'un  procis  ,   Cl/i.  Dig.  5,  2,  9.5. 

decisns,  a,  11111, partic;  vby.  2.  decido. 

IK-cius,  a,  uin,  nom  iVituc  familte  romaine  dont 
les  mcmbrcs  les  plus  celebrcs  sonl  les  deux  Decii 
(P.  D.eius  Mus,  pire  el  fils),  qui  se  divaitereut 
comme  consuts  ( le  prermer  dans  la  guerre  conlrc  lcs 
Lntins ,  le  dernier  ilatis  la  guerre  coulre  les  Samiiii,  s) 
a  une  mort  volontaire  /toitr  le  salut  de  la  patrie,  «  Lir. 
8,  y:  i».  2's  1  ftzleir.  Max.  1,  7,3;  5,  6,  5,  sq.;  Fior. 
1,  14,  3;  1,  17,  7i  "  Cic.  Off.  2,  4,  iG;  Divin.  1, 
24,  5i  ;  Fin.  2,  19,  61;  De  Scnect.  i3,  43,  et  beauc. 
d'autres.  Ciciron  fail  aussi  mcntion  du  petil-fils  : 
u  ()ux  (sc.  mors)  si  limeretitr  ....  uon  cttni  Lalinis 
deceitatis"  pater  Dceius,  cuni  Etruscis  filitis,  ciiin 
Pyixho  nepos  se  hostium  telis  ohjecissent,  »  Cic. 
fitsc  1,  37,  89;  cf.  Rcier  sur  Cic  Offi  2,  4,  16.  — 
Decius  parait  avoir  eti  aussi  1111  prcnom  itsitd  en  Cam- 
pauic,  par  cx.  D.  Magius,  Liv,  23,  10;  Vell,  2,  16. 
—  De  la  2°)  Decianus,  a,  uni,  qui  a  rapport  a  un  Dc- 
cius  :  r~~j  exercitus  (c.-dd.  du  second  Decitts) ,  Viv. 
10,  3i.  ■ —  //  signifie  egalemertt  relatif  d  Decius 
Augustus  :  ' — '  tempora,  Sulpic  Sever.  epist.  ad  Eu- 
scb.  presb.  —  Cest  aussi  un  sttrnom  rom.  :  C.  Apule- 
jus  ~,  Vel,  Sclwl.  ad  Cic.  Flacc.  32,  ab  Attg.  iilaio 
in  Class.  Auct.  t.  2,  p.  7;  </.  Cic  Rab.  perd.  9,  24. 

declfunatio  ,  ouis ,  /  [declaino] —  1°)  action 
dc  scxerccr  a  la  parole,  d  Vart  de  parler,  exercice 
dans  le  dchit  orntoire,  dcctamatio»  (tres-class.,  se 
tronve  nnlurellemciit  te  plus  freq.  dans  Quintilien)  : 
<-.  Qutini  .sit  declamaiio  foiensiuni  actionum  medita- 
lio  ,  ctc,  »  la  dcclamation  est  un  exercice  prcpara- 
toirc  aitx  lulles  du  forum ,  Quintil.  Inst.  4,  2,  29; 
cf.  id.  ib.  2,  10,  4,  12;  5,  12,  17;  7,  1,  4,  ct  beauc 
,i  aitires.  De  Gorgia  <|uod  mihi  scribis,  eral  quidem 
ille  in  quolidiana  declamatione  utilis,  ctc,  Cic  Fam. 
16,  5i,  6;  cf.  id.  Tusc.  1,4,  752,  11,  26.  —  2°)  me- 
ton/m.  (abstr.  pro  concreto) ,  tJicme ,  texte  cltoisi 
pour  Vexercice  oraloire,  nomme  aussi  causa  (  voy.  ce 
mol,  n"  II,  1  ),  Quintii.  Inst.  1,  2,  i3  ;  10,  2,  12;  10, 
5,  14 ;  cf.  Scncc.  Contr.  1,  Prcef.  et  Ellendt  sur  Cic. 
Jirut.  SS.  —  Poet.  il  s'cmploie  aussi  d'une  persomte 
ou  d'une  chose  qui  est  un  tlieme,  un  sujet  a  decla- 
mation :  I,  demens,  et  sa;vas  curre  per  Alpes ,  Ut  pueris 
placeas  el  declaniatio  fias  ,  va  donc ,  insense;  preci- 
pitc-toi  «  travers  les  Alpes  glacees ,  pour  amuser  les 
ecoliers  et  devenir  le  sn/et  ,l'ttne  de  lettrs  declama- 
tiotts ,  011  1111  tlicmc  a  dcclamatioii ,  Juvcn.  10,  167 
(  «  ut  de  te  pueri  sludeutes  Uicant  in  scliolis  delibe- 
ratnia  :  Hannibal  ulrum  de  Alpibits  reccderet,  » 
Schol.  ).  —  II)  dans  un  iiiauvais  sens  ,  hiibil  a  Itaute 
voix ,  avec  vivacile,  ■verbiagr  oiitrc,  cmporte,  style 
declamatoire  et  ampoule ,  criaillcries  (plusieurs  fois 
ainsi  chcz  Cic.)  :  D<  sinainus  ali<]iiando  vulgari  et  per- 
vagala  deelamalioiie  rontendeie,  cessons  de  nous  li- 
vrer  a  qiii  mieiix  mieux  a  de  hanales  criai/leries,  011  de 
lullcr  de  triviales  crinilleries ,  Cic.  Planc.  19,  47« 
\ou  pjooet  mihi  iuquisilio  candidati ,  prajniinlia  re- 
pulsae...  non  declamalio  poiius  quam  persalutatio,  id. 

A/lir.  2  1,   44. 

declamali uncula  ,  *,/.,  dimin.  [  declamatio  ] , 

declamalioit  eu  petit ,  petilc  dcclamation ,  /ictit  dis- 
cours  <i exercice  (ires-rarc)  •  Hanc  ulramque  decla- 
niatiiiin  ulain  super  Alexatulro  et  Scipione  celebrave- 
rint,  quihti^  ahimili  el  incenii  el  olii  et  vetborum 
est,  ccs  deux  pelttcs  deilarnalioiis  sur  Alexandre  et 
Scipion  /icuvciit  occuper  ccu.r  i/iti  ont  de  1'esprit,  du 
loisir  d  des  parolcs  dc  rcste,  Cell.  C>,  8,  4.  Ado- 
let>'  imIiiiu  <!'■<  I.iiualiiiiirula,  crercice  oratoire  de  jeurtes 
gerts,  Sii  1,111.    1,  4. 

declamntor,  oris,  m.  [declamo],  celui  ,/ui 
s'exerce  dam  leloquence  ,  riictciir.  declamateur  (aif- 
fen-iit  d'i».<\,)\,  qui  rst  le  icrtlnhlc  orateur,  Quintil. 
Insl.  10,  ■>.,  21  )  ;  Non  eniin  d«rl ainaloiem  alitpieui 
de  ludo   aul    rabulani   de   loro,   sed  doctissimiiin    et 

perfeCtin 1111    i|u;i niiius,    cc  n'esl  pas  en   effet  un 

echappe  de  Uecole  ou  quelque  mechant 
avocat  accoutumi  a  criatller  sur  le  forum  qite  noiis 
aherchont,  tnai*  ua  homme  profond,  un  orateur  /iar- 
fiitt,  Cie.  <>,.  ,-,,  /,,;  cj-  ,;/.  plane,  34,  83;  Quimil. 
Irisl.  3,  8,  44,  5i  ;  5,       ,42;  8,  3,  22,  Zumpt.   N. 
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cr.;  9,  2,  83 ;  10,  1,  71 ;  10,  7,  aij  Juven.  16,  23,  ct 
beauc.  (Vanircs. 

(ir-flamiitrtrie,  adv.,  en  declamaleur,  llieron. 

declamatorins,  a,  um ,  adj.  [  deelamalor  ] , 
qtii  a  ra/i/iorl  au  deilamateur  et  a  la  dcclamation  , 
a  icxercice  de  la  parole,  declamatoirc  (honnr  prose) : 
Facile  declaratur  utruni  is  qui  dicat  tantuimnodo 
in  hoe  deelanialorio  sil  opere  jaclatus,  an  ad  <li- 
kiiiIuiii  omnibus  ingenuis  artibus  instrurtus  acces 
serit,  011  voit  facilement  si  celtti  qui  parle  s'est  tettle- 
niciil  r.ompu  11  ccttc  hcuigne  deelamatoire,  011  si  c'est 
noiirri  dc  honnes  el  solides  etudes  qipil  s'est  livrii  a 
Vexercice  de  la  paroJe  ,  Cic.  De  Or.  1,  id,fin.  1'uer 
magis  iUo  declamatorio  gcnere  dnci  ct  dclertari  vi- 
delni ,  t ' enfant lui-meme  parait  prcndre  singuliercmct 
gout  au  genre  declamaloirc,  id.  Qn.  Fr.  3,  3,  ad 
fin.;  cf  r^j  genus  dicendi,  Qiiintil.  Inst.  2,  10,  9. 
r^-i  cousiietudo,  id.  ib.  5,  14,  46.  <v  licenlia,  id.  ib.  8, 
i,  76.  r~^i  res,./</.  ib.  4,  2,  128.  <~studium,  Tac.  Or. 
1 .', . 

declamatus,  a,  um,  part.  p.  de  declamo  :  Decla- 
mata  oralio,  dec/amalion ,  sujet  traite  comme  exer- 
cice ,  Lampr.  Alex.  Sev.  3. 

declamito,  avi,  alum,  1.  v.  intens.  n.  et  a.  [de- 
clamo],  sexercer  (  avec  ardeur)  dans  ta  declamation, 
faire  souvent  des  exercic.es  oratoires,  declamer  (honne 
prose ;  lc  p/us  freq.  dans  Ciccron  )  :  —  a)  ahsol.  : 
„  Commentabar  declainilans  ( sic  enim  nune  loquun- 
lur)  saepe  ciim  M.  Pisone  et  cum  Q.  Pompeio  but 
cuni  alii|UO  qttotidie,  »  Cic,  Brul.  90,  3io;  de  nieme 
id.  De  Or.  1,  5g,  25 1  ;  Fam.  16,  21,  5;  Quintil.  Inst. 
12,  11,  i5.  —  *  (3)  avec  iaccus.  :  Ut  eniin  anlea  de- 
clainilabam  causas,  quod  nemo  me  diulius  fecit,  sir 
hsec  nunc  mihi  senilis  est  declamatio,  comme  jadis 
eit  effclje  m  exercais  frequemmenl  a  ieloquence  sur 
dcs  sjijcts  donntis ,  Iravail  auqtiel  personne  ne  s'est 
livre  avec  plus  de  perseverance  que  moi ,  je  prends 
aitjourd'ltui  ces  sujets  pltilosophiques  pour  tltemes  des 
cxercices  de  ma  vieillesse  ,  Cic  Tusc.  1,  4,  7.  — 
II)  dans  le  mauvais  sens,  parler  avec  ardeur  el  vi- 
vacite,  criailler  :  Ipse  inlerea  XVII  dies  de  me  in 
Tiburtino  Scipionis  declamitavit  sitim  quserens;  htec 
enim  ei  causa  esse  declamandi  solct,  ccpcndant  notre 
homme  passa  dix-sept  jours  d  la  campagne  qtte  posse- 
daicnt  d  Tibur  les  Scipions  ,  occupe  d  declamer  contre 
moi,  et  cela  pour  se  dortner  envie  de  boire;  c'est  la 
en  cffet  lout  ce  qu'il  trouve  dutile  dans  iexercicc 
de  la  parole ,  Cic.  Phil.  5,  7,  19;  cf.  id.  ib:  2,  17. 

de-clamo,  avi,  atum,  1.  v.  n.  et  a.  (propr.  de- 
biter  qiiclque  chose  d  liaute  voix,  de  td  en  t.  de  rlte- 
tor.)  s'exercer  d  la  parole,  s ' exercer  dans  le  debit 
oratoire,  prononcer  un  discours ,  traiter  des  sujets 
fictifs  par  maniere  (Vexercice,  declamer  (tresclass.; 
rtatitrellement  le  plus  freq.  daus  Cic.  et  Quint.).  — 
a)  neuti:  :  Ad  fluclum  aitinl  declamare  solilum  De 
mosthenem,  ul  fremitum  assuesceret  voce  vincere,  on 
dit  que  Demosthene  declamait  ordinairement  sttr  le  bord 
de  la  n,er,  pour  accoutttmer  sa  voix  a  dominer  le 
hruit,  Cic.  Fin.  5,  2,  5.  Tum  ergo,  quum  uua  decla- 
mabamus,  non  eras  natus,  ainsi  donc,  au  temps  oii 
nous  nous  exercions  ensemble  d  /a  declamation ,  vous 
netiez  pas  ne ,  id.fragm.  ap.  Quintil.  Inst.  6,  3,  73. 
An  vero  declamabit  quidcm  praeceptor,  ut  sit  exemplo 
suis  audiloribus?  le  maClre  devra-t-ii  se  Lvrer  tui- 
meme  d  Vexercice  dc  la  declamation  pour  servir  de 
modelc  d  ses  audileurs?  Quintil.  Inst.  2,  5,  16.  Dum 
tu  dcclamas  Romae,  pendant  qud  Rome  vous  vous 
exercez  d  Veloquencc,  *  Uor.  Ep.  i,  2,  2,  Sclimid. 
Declamas  belle,  causas  agis,  AttaJe,  belle,  vous  de- 
clamez  d  mervcil/e,  Attale;  vous  piaidez  d  ravir, 
Martiul.  2,  7.  Declamare  doces?  Juven.  7,  i5o,  et 
autres.  —  Jmpersonn.  In  eo  quomodo  declamatur 
posilum  est  eliam  quomodo  agatur,  la  declamation 
comprend  aussi  le  geste ,  Quintil.  Inst.  9,  2,  81.  — 
P)  act.  (rare;  ne  se  troitvc  pas  cltez  Cic;  cf.  au  con- 
traire  declamito,  n°  I,  |3)  :  Verborum  magnilicenlia 
non  vajidius  est  affectanda  suasorias  declamanlibus, 
Qiiintil.  lnst.  3,  8,  61.  —  II)  En  mauvaise  part,  par- 
ler  (  comme  orateur )  avec  viotencc ,  ardeur,  vivacitc, 
criailler,  dec/amer  :  Ille  iusanus  qui  pro  isto  vehe- 
nieiiiissime  conlra  me  declainasset ,  poslqnam  non 
inipetravil,  <;/<;.,  cet  insense ,  apres  avoir  declame 
avec  la  derniere  violence  contre  moi  dans  lutteret  de 
Verrks ,  voyant  quil  tte  reussissait  pas,  etc,  Cic. 
Verr.  2,  4,  66,  fin.;  de  meme  <~  in  quemvis,  id.  Fam. 
3,  11,  2.  Quae  mihi  iste  visus  est  ex  aha  oratione  de- 
clamare  qtiam  in  alium  reum  comnientarelur,  cela 
mc  parul  itne  dcclamutioii  emprunlee  d  un  autre  dis- 
cours  qu'it  etait  en  train  de  composer  contre  ttn  autre 
accuse ,  id.  Rosc.  Am.  29,  fin.  —  2°)  Itors  de  la  splwrc 
oratoirc  :  Quis  nisi   menlis   inops  teneraj  declamet 
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amiceP  <•«--</  qmkpftm  qtti,  a  moins  cfMre  imensi, 
prcnne  le  ton  declamntoirr  pour  parler  ou  pour  icrire 
d  son  amie?  Ovid.  A.  A.  1,  465. 

■g^f  °"  k  Irouvr  extraordinairement  dnnt  Quiltt. 
Inst.  9,  4,  62  :  Ha-e  esi  sH<-s  orationi»,  hoc  anditOT 
exspeelat,  hic  laus  omnis  declamat,  peut-itre,  teton 
Spntding  :  ici  s'epand  tout  haut  tout  itoge ,  ici  ecta- 
tent  /rs  applaudissemenlt ;  Burm.  conjecture  declama- 
lotis. 

declaratio,  onis,  /  [dedaro'),  deelaration,  ex- 
plication,  exposition  ( tris-rare )  :  Declaratio  »nhni 
iui,  qiiem  haberes  de  republica,  Vexposition  de  voi 
tentbwerttt  d  iegard  de  la  ripubtique ,  Cic.  Pam.  10 
5,  2.  Liber  iste ,  queni  mihi  misisli,  quantam  habet 
declaralionem  amoris  tui!  combien  ce  tivre,  qne  vous 
mavez  cnvoyi,  exprime  francliemint  votre  affeclion 
/<onr  moi  '.  id.  ili.   i5,  21,  3. 

declarativus,  a,  um ,  adj.  [declaro],  qui  a 
rapport  a  la  declaration,  qui  eclaircit,  qui  caracterise 
(posler.  d  iepoq.  clais.)  :  r^j  pars,  Appul.  Dogm. 
Plai.  3;  Mart.  Ca/tell.  i\,p.  97. —  Adv.  deelatalive, 
en  eclaircissanl,  en  caractiiisanl ,  Mart.  Capell.  4, 
p.    120. 

declarative,  adv.;  voy.  le  precid.,  d  la  fin. 

*  declarator,  61  is,  m.  [declaro],  celui  quifait 
coiinaitre ,  qiti  declare ,  proclame,  quelque  cliote  :  TJt 
idem  honoribus  noslris  suffragalor  in  curia,  in  campo 
deelarator  cxisteres,  ainsi  non-seulemertl  vous  avez 
appityc  au  sein  du  sinat  mes  demandes  dltonneurs , 
maii  cest  vous  qui,  au  Champ  de  Mars,  vous  etes 
cltarge  dc  proclamer  mes  triompltes ,  Plin.  Paneg. 
92,  3. 

declaratus,  a,  um,  part.  de  declaro;  outre  let 
sens  du  veibe,  il  cn  attrait  un  particulier  dans  cet 
exemple  :  Oppido  caplo,  viris  inlerfeclis,  civitate  de- 
clarata,  malronas  iu  servilulem  abduxerunt,  la  citi 
ayant  eti  depoui/lee  dc  son  eclat,  Vhr.  1,  1;  mait 
d'autres  lisent  deleta  au  ttett  de  declarata. 

de-claro,  avi,  alum,  i.  v.  a„  rendre  quelque 
cltose  clnir,  scusihlc  en  le  devodant,  expliquer,  ma- 
nifester,  monlrer,  faire  voir,jaire  connailre,  indiquir; 
cf.  c/.TiQf3Jvni>  (tres-class.;  le  plus  friq.  dans  le  sent 
ftg.;  voy.  d  la  suile  ;  dans  Cesaril  ne  se  trouve  qttune 
seule  Jois  tlans  Hor.,  point  du  toul). 

I)  au  propr.  :  Praesentiam  sa=pe  divj  suam  declarant, 
ut  et  apud  Regilluni...  Caslor  el  Pollux  ex  equis 
pugnare  visi  sunl,  elc,  les  dienx  manifestent  souvent 
lcur  prescnce ,  Cic.  TS,  D.  2,  2,  6.  Plec  poiest  aetas 
(  cervornm  )  discerni,  sed  dentibus  senecta  declaralur, 
la  viei/tesse  ( des  cerfs  )  sc  reconnait  aux  dents ,  Plin. 

8,  32,  5o,  §  116.  Tabellarius,  ducis  nave  declarata 
suis,  eodem  unde  ierat  se  recepit,  ayant  monlri  aux 
sieus  le  vaisseau  dit  geueral ,  Nep.  Hann.  11,  2.  — 
2")  dans  le  style  administratij ,  annoncer,  faire  con- 
naitre  quelquun  comme  ilu  d  une  fonction ,  a  une 
digniti ,  particul.  au  consulat,  nommer,  declarer, 
proclamer  :  Ejusdem  homiiiis  voce  et  declaratus  consul 
et  defeusus,  le  memc  hommc  /c  proclama  consul,  et 
prit  sa  defense,  Cic  Mur.  1,  2  (il  y  a  ttnpeu  pltts  haut 
dans  le  meme  .sens  :  Illo  die  quo  auspicalo  comitiis 
cenluriatis  L.  Murenam  consulem  renuntiavi);  cf.  :  Is 
polissimum  consul  qui  consulem  declaravit  auctor  be- 
neficii  populi  romani  defensorque  penculi  esse  de- 
bebit,  id.  ih.  2,  3;  de  meme  r^>  consulem,  id.  Agr.  2, 
2,  4;  Rep.  1,  i5;  Sall.   Catil.  24;  Jug.  27,  4;  Liv. 

9,  40,  fiu.;  24,  9;  26,  22  ;  28,  39  ;  40,  37.  Declara- 
tus  rex  Numa  de  templo  descendit,  Numa,  proclami 
roi,  descendil  du  tcmple ,  id.  1,  18,  fin.  QuoS  populus 
proximis  comiliis  ingenti  consensu  consulem  alterum, 
allerum  praetorem  declaravil,  aux  comices  suivants  le 
peitp/e  les  nomma ,  d  une  imposanle  majorite,  Vun 
consul,  1'autrepriteur,  id.  9,  40,  fin.  UJbl  primum  tri- 
bunatum  mililarem  apopulopelit  ...  facile  nolus  per 
omnis  Iribus  declaratur,  Sall.  Jug.  63,  4.  —  Tum 
satits  Anchisa,  cunctis  ex  more  vocatis,  'Victorem  ma- 
gna  prreconis  voce  Cloanlhum  Declarat ,  fait proclamer 
d  liaule  voix  par  lc  hcraut  Cloanthe  vainqueur,  ou  :  la 
victoirede  Cloanthc,  *  Virg.  JEn.  5,  245. 

II)  att  fig.  rendre  clair  pottr  Vesprit,  reviler,  faire 
connaitre ,  expliquer,  eclaircir,  dimontrer,  dcsi- 
gner,  etc.  :  «  Quum  lot  signis  eadeni  natura  declaret 
quid  velit,  anquirat,  desideret ,  lameu  obsurdescimus 
nescio  quo  modo,  ncc  ea  qnae.  ab  ea  monemur  au- 
dimns,  quand  ta  memc  natttre  emptoie  tant  de  moyens 
pour  nous  manifcster  scs  volontis,  ses  tendances  et 
ses  disirs ,  je  ne  sais  comment  il  se  fait  que  nous 
sommcs  sourds  d  sa  voix,  etc,  Cic.  LatL  24.  //  te 
construit  —  a)  avec  Vaccus.  :  Cilicum  et  Pisidarum 
gens  ...  volalibus  avium  et  eanlibus  ul  cerlissimis  si- 
guis  declarari  rcs  fuluras  putant,  regardent  /e  vol  et 
te    chant  dcs  oiseaux  comme  des  signes  cerlains  pro- 
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pres  i)  nout  devoiicr  Caveair,  Cic.  Divin.  t,  1,2;  cj. 
ut.  ib.  i,  56;  JV.  Z>.  2,  65,  i63.  Hoo  stepius  dicendum 
libiquc  ncm  sigoificandum  solum,  m'i.1  eliam  declaran- 
Jian  urbitror,  id.  Fam.  5,  i3,  •■  [usa  couaolalio  lite- 
raruin  luarum  declarat  summam  uanevolenliam,  les 
consolations  memcs  qun  vous  mc  prodiguez  dans  vos 
lettrcs  sont  nne  pictivc  </<•  rolrc  extremc  bienveillaiice 
pour  moi ,  id.  ib.  §  i.  Nou  iiianus  suluui,  sed  nutus 
qnoque  declarant  uostram  volunfatem,  non-seu/cmciit 

le  mouvement  </<•  la  main  ,  mais  un  signe,  un  regard 
stiffisent  /'oiir  manijester  nos  sentimeitts ,  Qitintd. 
Inst.  ii,  3,  66.  Declarant  gaudia  \tillu,  Wurjoie  est 
peinte  sur  leur  visage,  *  Catull.  64,  34,  etc.  —  Tum 
mropriam  cujuaque  (generis  juris  civilis)  vim  defini- 
tione  declaret .  qu'il  explique  au  moyen  d'tm»  defint- 
tion,  etc,  Cic.  De  Or.  i,  42,  190.  Nulluin  (vcrbuni ) 
inveniri  potest  quod  uiagis  idcin  declaret  lalnic 
qnod  grsece  ^Sovr)  (|iiain  declarat  voluplas,  0/1  ne 
petit  pas  teotivcr  de.  mot  tatiu  qui  reponde  mieux  au 
mot  grec  V)6ovyj  que  le  mot  voluptas,  id.  Fin.  2,  4, 
l3;  cf.  dt  meme  en parl.  dc  la  signification  des  mots  , 
id.  ib.  3,  4,  14;  Or.  22,  73;  De  Or.  3,  i3,  49;  R*P- 
1,  24.  Quse  (litera  C)  inversa  mulierem  declarat ,  ia- 
quelle  tettre  renversee  (3)  desi&ne  une  femme  (  Caia ), 
Quintil.  Inst.  1,  7,  a8.  —  p)  avec  une  proposition  infi- 
nitive  pour  regime:  Bene  ubi  quod  consilium  discinius 
accidisse,  honiiiieni  caiuin  Eum  esse  declaramus  :  stul- 
tum  autein  illuui  quoi  vorlit  male,  nous  declarons  qtie 
ceslun  habile  homme ,  Plaut.  Pseud.  2,  3,  16.  Per- 
mulla  uiari  quoque  lollere  toto  Corpora  nalurain  de- 
claraut  lilore  vestes  Suspensae,  les  vetements  suspen- 
dus  au  rivage  prouvent  qtte  la  nature  fait  aussi  perir 
bien  des  mortels  au  sein  des  flots,  Lucr.  6,  47 1 »  cf.  id. 

1,  366 ;  6,  468.  Quod  plnriinis  locis  peroratioiies 
nostrie  voluisse  nos  alque  animo  coulendisse  decla- 
rant,  intentions,  efforts  dont  temoignent  plusieurs 
passages  de  mes  peroraisons ,  Cic.  Or.  62,  210.  Quod 
eum  merito  fecisse  etiam  ipso  rei  de  qua  loquimur 
nomine  palam  declaiatur,  Quintil.  Inst.  8,  procem. 
§  i5,  etc.  —  y)  avec  "ne  proposit.  relat.  :  Quae  (con- 
suetudo  quotidianie  vilae)  cujusque  ingeuium  ut  sit 
declarat  maxume,  ce  sont  ces  habitudes  de  la  iiie  qui 
rcv&lenl  le  mieux  le  caractere  de  cliacuu  ,  Ter.  Heaut. 

2,  3,  43.  Ul  malres  familiae  eorum  (sc.  Germano- 
rum  )  sortibus  et  vaticiuationibus  declararent  utrum 
prcelium  commilli  e.\  usu  esset  nec  ne,  *  Ctxs.  B.  G. 
1,  5<>,  4.  Qui  declaravit  quanti  me  facerel,  il  fit 
connaitre  toule  Ccstime  qttil  me  portait ,  Cic.  Att.  6, 
1,  10;  cf.  :  Legaloruni  verba  quanli  feceril  peiicula 
mea  declarant ,  mes  perils  montrent  assez  le  cas  quit 
fait  des  paroles  de  vos  deputes ,  Sall.  Jug.  24,  7,  et 
autres.  —  6)  absol.  :  Ut  ratio  declarat  eorum  qui,  etc., 
Lucr.  5,  69,3.  Declarant  liujus  ambusti  tiibuni  plebis 
illae  inlermortuK  couciones ,  cesl  ce  que  prouvent 
les  reunions  avortees  que  convoque  ce  liibtin  rdti,  Cic. 
Mil.  5,  12,  etc. 

declavo,  are,  1.  v.  a.,  lecon  adoptee  par  Turneb. 
(Adv.  23,  20)  dans  ce  passage  de  Paul.  Dig.  47,  7, 
5  :  Cingere  est  dedavare;  secare  est  subsecuisse.  // 
enteud  par  declavare  «  clavas  seu  ranios  arboruai  re- 
cidere,  >■  ebrancher  les  arbres;  mais  d'autres  lisent  : 
deglabrare. 

declTnabilis,  t.  de  gramm.,  decltnable ,  varia- 
ble,  Prisc.  5,  p.  670,  P. 

decliuatio,  onis,/.  [declino],  action  de  decliner 
quelque  cliose ,  c.-a-d.  de  detouruer,  de  faire  Jevur, 
ae  courbcr ;  flexion,  inflexion  ,  Jirection  inclinee,  in- 
clinaison  oblique  (de  bonne  prose). 

I)  au  propre  :  Macedo  lanceam  emisit,  quam 
Dioxippus  quum  exigua  corporis  declinalioue  vitas- 
set,  etc,  le  Macedonien  lanca  son  javelot,  mais 
Dioxippe  1'evita  en  se  penchant  un  peu ,  Curt.  9,  7, 
adfi.11.;  cf.  Quot  ego  luas  petitiones,  ila  conjectas  ul 
vitari  non  pos6e  viderentur,  parva  quadam  declina- 
tione  et,  ut  aiunt,  corpore  effugi,  combien  de  fois  ne 
m'a-t-i(  pas  fallu  eclia/zper  a  tes  coups  par  uue  legere 
incliuation  ,  Cic.  Catii.  1,  6,  i5.  Declinare  dixit 
(Epicurus)  atomuin  perpaullum  ...  et  ipsa  decliualio 
ad  libidinem  iingilur,  etc,  Cic.  Fin.  i,  6,  ig;  de 
meme  en  parl.  de  la  cliutc  obtique ,  du  muuvement  de 
declinaison  det  atomes ,  id.  Fat.  10,  22;  22,  47. 

2°)  comme  le  grec  xXtp-a,  inclinaison  de  la  terre 
vers  les  poles ,  region  du  ciel,  zone,  ctimat,  exposi- 
tion  :  Declinationum  muudi  nou  iguarus,  ut  explora- 
tum  habeat  quid  cuique  plagie  conviiiiat ,  assez  in- 
struit  de  ce  qui  concerne  les  cltmats  pour  savoir  ce 
qui  convient  a  chaque  pays ,  Coittm.  1,  proaem.  §  22  ; 
de  meme  <^>  mundi ,  id.  3,  1 ,  3 ;  cf.  :  Ut  colore  na 
turali  est  opus,  qui  contingit  positione  cceli  et  decli- 
natione,  id.  1,6,  18  ;  de  meme  coirespondant  a  regio 
coeli,  id.  4,  24,  2.  —  Declinaison  magnetique ,  L.  M. 
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U)  aujig.,  action  </<•  114  Jetourncr  </<•  t/uetqin  cltose , 
,ic  :'eetter.  uver.iion ,  antiputhie ,  re/iugiitiiicc  :  II 
liona  naliira  appetimut,  mc  a  malis  nalura  dci  liuainus ; 
qiiffi  declinalio,  si  cuin  raiioue  liel,  cauiio  appelfctnr, 
cettejmte,  si  ette  est  guidee  par  laraisoti,  snmpeUera 
/iiccaiitioii,  piiidence,  Cic  Tusc  4,  6,  i3;  c).  de 
nicnie  oppose  11  appelilio,  /</.  A.  D.  5,  i3,  3>;  et  ttii 
pluiiel ,  Gell.  14,  1,  23.  ~  laboris,  avcrsion  potir  /e 
travait.  ~  pcrictili  .  Cic,  Clttent.  53,  Jtn. 

2°)  term.  teclin.  —  a)  de  rhetor.,  lcgcr  ecart, 
pe.litc  digresiion  :  a  Declinalio  brevis  a  proposito  , 
11011  ut  supenor  illa  digressiu,  »  Cic.  De  Or.  3,  53, 
tin.  —  b)  Je  gramm.,flexion,  Jecliuaisou.  —  a)  Dans 
1'anc.  gramtii.  011  se  servait  Je  ce  mot  non-seutemcn! 
pour  exprimer  la  Jeclinaison  Jes  noms  subst.,  mais 
en  general  pour  loute  sorte  Je  flexion  J'itn  mot  quet- 
conque;  ainsi  011  comprenait  par  ce  mot  la  conju- 
gaison ,  la  eomparaison  et  la  derivatian  aussi  bien 
que  la  dectinaison  proprement  Jite,  «.  Varro  L.  L.  8, 
2,  to3  sq.  (presqtie  dans  lout  te  livre);  10,  1,  i5g 
sq.;  »  Cic  De  Or.  3,  54;  cf.  aussi  en  parl.  de  la  Jc- 
clinaison  Jans  te  sens  restreint  Ju  mot ,  Quintil.  Inst. 
i,  4,  29;  1,  5,  63  ;  1,  6,  5  ;  i,  9,  5;  Je  la  conjugais., 
id.  ib.  1,  4,  i3;  Je  la  Jerivation,  id.  ib.  8,  3,  32  ; 
2,  l5,  4-  —  §)  cliez  les  grammairiens  des  temps  pos- 
terieurs  il  ne  s'emplcie  que  pour  decltnaison  dans  son 
sens  /ep/us  restreint  et  different  de  conjugatio,  compa- 
ratio,  derivatio,  etc;  ainsi  deja  dans  Donat  1  In  de- 
chnationc  compositivorum  iioininum,/'.  174,/*.  (p.  i3, 
Lind.)  ;  mais  :  Conjugationes  verbis  accidunl  tres,  etc, 
p.  1755,  P.  (p.  17,  Lind.);  Comparationis  gradus  sunt 
tres,  positivus,  comparativus,  snperlativus,  p.  1745, 
P.  (p.  10,  Lind.),  el  beauc  d'autres. 

declTnatTve,  adv.,  t.  de  gramm.,  avec  une 
ftexton,  Asper. 

declTnatus,  us,  m.  [declino],  comme  declinalio. 
n"  II,  mais  beaitcoup  plus  rare.  *  1°)  action  d 'eloigner , 
d'eviter,  repugnance,  aversion,  correspondant  d  de- 
pulsionem  doloris,  Cic.  Fin.  5,  7.  —  2°)  Dans  Varron 
p/usieurs  fois  :  flexion,  declinaison  des  mots,  L.  L. 
9,  27,  i34;  9,  36,  i38  sq. 

declTnis,  e,  adj.  [  declino  ]  ,  incline  en  bas ;  de- 
tourne,  qui  s ' eloigne ,  qui  reculc  (peut-etre  seulement 
dans  tes  deux passages  suivants) :  Coelumque  retexens 
Aversum  Lemno  jubar  et  declinia  Titan  Apposila 
juga  nube  refert,  et  Phebus,  qui  illumine  le  ciel,  de- 
tourneses  rayons  de  Lemnos,  et  cache  dans  un  nuage 
e/iais  son  cliar  qui  recule,  Stat  Theb.  5,  297  ( «  quae  de- 
clmarent  et  fugerenl,  »  Schot.  ).  De  meme  en  parl.  du 
mouvement  de  retour  de  /a  mer  dans  /e  flux  et  le  re- 
flux  :  Tunc  freta  servantur,  dum  se  decliuibus  undis 
jEstus  agat  reiluoque  mari  nudentur  arenee,  tes  ondes 
qui  diminuent ,  qui  s ' ap/anissent ,  qui  reeu/ent,  Lucan. 
4,  427  Cort. 

de-clTuo,  avi,  alum,  1.  v.  a.  et  n.  [clino,  = 
x.Xivto]  —  1°)  origin.  devier  du  droit  cliemin,  ecarter 
Je  ta  tigne  Jroite  ;  se  detourner,  s'ecarter,  s^eloigner, 
devier,  obliquer,  descendre ,  dectiner,  etc.  (freq.  et 
tres-ciass.;   ne  se  trouve  pas  dans  Cesar), 

A)  au  propr.  —  a)  act.  :  Ego  modo  declinavi 
paullum  me  exlra  viam,y«  me  suis  ecarte  un  peu  du 
cltemin ,  Plaut.  Aul.  li„  8,  11;  cf.  r**j  sese  recta  re- 
gioneviai,  quitter  le  droit  chemin,  Lucr.  2,  25o;  el 
<-~.  se  a  terris  omnia  nuniina,  tous  les  dieux  s'eloi- 
gnentdela  terre,  en  detottrtient  leitrs  regards,  unPoete 
dans  Suet.  Aug.  70.  Non  piius  ex  illo  flagranlia  de- 
elinavit  Lumina,  *  Catuli.  64,  91.  Si  quo  ego  inde 
agiuen  declinare  voluissem  ,  si  fettsse  voulii  diriger 
ma  marclie  d'un  autre  cdte,  Liv.  1,  28.  Quum  aricte 
quaterenlur  muri ,  non  laqueis  exceptos  declinabant 
iclus ,  id.  36,  23.  Nares  in  alteram  partem  decli- 
nantur,  le  nez  penche  de  1'autre  cdte,  Cels.  8,  5.  — 
Poet.  en  parl.  acs  yeux,  les  fermer  pour  dormir,  clore 
la  paupiere  :  Nec  dulci  declinat  lumina  somno, 
*  Virg.  Mn.  4,  i85.  —  b)  neulr.  (nese  troiivc  ainsi 
que  dans  Ciceron  ;cf.  au /r9 B) : Modo  etiampaullum  ad 
dexteram  de  via  declinavi,  ut  ad  Pericli  scpulcrum  ac- 
cedei  em  ,j'ai  pris  itn  peu  sttr  la  droite,  pour  me  rcndrc 
au  tombeau  de  Peric/es ,  Cic  Ptn.  5,  2,  5.  Non  urbi- 
Iranlur  eum  a  Capua  declinaturum,  on  ne  pense  pas 
quil  s'eloigne  de  Capoue ,  id.  Atl.  14,  17,  2.  (Man- 
lium  jussit )  obliquo  monle  ad  se  declinare  et  suo 
agmini  conjungi,  il  ordonne  a  Man/ius  de  longcr  obli- 
quement  la  montagne  et  d'opcrer  sa  jonction  avec 
lui ,  Liv.  38,  20.  —  De  meme.  en  parl.  de  /"tnctinaisoii 
ob/ique  des  atomes  ,  corresp.  a  oblique  ferri  :  «  (  Epi- 

curus)   declinare  dixil   atomum   perpaullum,   etc 

Si  omnes  atoini  declinabunt ,  nullje  umquam  coha2- 
re.«cent;  sive  alias  declinabunt,  aliae  suo  nutu  recte 
ferentur  :  primum  erit  hoc  quasi  [irovincias  atomis 
dare,  qua?  recle,  qua;  obliqtie  ferautur,  »  si  tous  les 


DECL 


73i 


atomo  s'ectirteiil ,  sc  Jetoiirncnt  Je  ta  ligne  Jroite, 
Cic.  fi/i.  1,  6,  19  sq.;  cj.  ..  ,'</.  fat.  9,  iS  »  (  i/  y  'a 
aiipiiraviint  cur  Epioiwus  atomos  de  \ia  deducatV 
«  20,  46;  »  JV.  D.  25.  " 

B)  Aufig.  : 

I)  eu  general  —  a)  aet.  :  Ncipie  (mulierem)  de- 
clinatam  quic<|iiain  al>  aliarum  ingeiiio  ullam  repe- 
rias,  rotts  iien  trouverez  pas  ttne  (femme)  qui  se 
soit  detournee ,  eloignee,  qui  s'ecarte  Ju  caractire 
Jes  atitres,  qtti  fasse  exception  a  1'instincl  Je  fespice, 

Tcr.  Hec.  2,  1,  3;  cf.  :  Quaedam  verborum  figurae 
paullum  figuris  seiiteulianim  deelinaiiliir ,  quetques 
figitres  Je  mots  s'ecartent ,  Jiffercut  un  pcu  des  figu- 
res  de  pensees ,  Quiiitit.  Inst.  9,  3,  88.  (  Oplimi  seu- 
sus)  memoriae  suae  intentus  ab  alia  invcntione  decli- 
nant ,  iJ.  ib.  10,  3,  33.  Ad  hoc  ruiiioribiis  advorsa 
in  pravitalem,  secunda  iu  rasum,  forliinaiu  in  temeri- 
latem  declinando  corrumpebant,  el  de  pttis ,  enveni-- 
mniit  tottt  dans  letirs  propot ,  ils  attribuiiicnt  les  revers 
a  Jes  intrntions  coupables,  les  succes  au  hasard,  la 
bonne  forlunc  it  la  temerite ,  Sall.  Hist.  fragm.  ap. 
Non.  385,  6.  Neque  spe  neque  melu  derlinatus  ani- 
mus  quominus  oplimis  se  parlibus  jungcret,  dme 
que  ni  ta  crainte  ni  lespoir  ne  pettvent  flec/tir  et  em- 
pecher  d'embrasser  le  parti  de  la  Justice ,  Quintit. 
Inst.  12,  t,  16.  —  Cato  lileias  graecas  <etate  jam  de- 
clinata  didicit,  d  itn  dge  deja  sur  le.  Jcc/iu ,  c  d-d. 
avance ,  id.  ib.  12,  ti,  23.  —  b)  netttr.  :  Ut  etiam 
si  qua  forluna  acciderit  ...  deoliiiaiidum  de  via  sit, 
modo  ne  summa  turpitudo  seqnatur,  qtie  l'on  puisse 
s'ecarter  dtt  droit  cliemin  (se  departir  Je  la  rigtteur 
des  principes),  pourvu  que  ce  soit  sans  deshonneur, 
Cic.  Lxl.  17;  c/<vde  slalu  suo,  id.  Clitent.  38, 
106;  dememe  <~  a  religione  officii,  id.  Verr.  2,  3,  1. 
~  a  malis  (opp.  appelere  bona),  id.  Tusc  4,  6,  i3. 
<~  a  parvis  delictis  diligentius,  eviter  avec  soin  les 
fantes  legires ,  id.  Off.  1,  40,  fln.  ~  aliquaululum 
a  proposito,  s'eloigner  1111  peit  du  btit ,  id.  Or.  40, 
i38.  ~  a  reclo  itiuere  (oratio),  Quintit.  Inst.  4,  3, 
14,  et  passim.  Gemma  paullum  deelinans  a  topazio 
in  aurum ,  pierre  dont  la  nuance  va  un  pett  de  la  to- 
paze  a  l'or,  Plin.  37,  8,  34.  —  Ut  eo  revocetur  unde 
huc  declinavit  oratio,  pour  ramener  le  discoitrs  au 
point  d'ou  il  s'est  ecarte ,  poitr  en  revenir  au  point  ou 
nous  en  etions ,  Cic.  De  Or.  2,  38;  cf.  id.  Leg.  1, 
2i,yf<7.  Quantum  in  Ilaliam  declinaverat  belli ,  Liv. 
28,  1;  cf.  <~  in  pejus ,  empirer,  Quintil.  Inst.  10,2, 
16.  /»j  in  asperam  Pholoen,  avoir  du  penchant  pour 
1'auslere  Pltoloe,  Hor.  Od.  1,  34,  7.  Plerique,  despe- 
rata  facultate  agendi,  ad  discendum  jus  declinaverunt, 
la  plupart,  descsperant  d'atteindre  h  1'e'loquence ,  se 
sont  rejetcs  sur  1'etude  du  Jroit,  Quintil.  Inst.  12, 
3,  9;  cf.  id.  ib.  7,  2,  3o.  —  D'une  maniere  absolue  : 
Magnarerum  permutatione  impendeute  declinasse  me 
paulliiin  et  spereliquaetranquillitalis  praesentes  fluctus 
tempestalemque  fugisse,  Cic.  Sest.  34. 

2°)  particttl.  term.  trc/m.  de  la  langue  gramma- 
ticale,  dectiner  uiic  partie  dti  discours ,  flechir  ;  a  sa- 
voir,  —  a)  en  parl.  de  toute  espkce  de  flexion  ( de- 
c/in.,  conjug.,  comparais.,  derivat.,  elc),  «  Varro 
L.  L.  8,  2,  104  sq.  (presque  dans  tout  le  livre); 
io,  2,  i63  sq.;  »  cf.  attssi  Quintil.  Inst.  1,  4,  22'; 
1,  5,  63;  r,  6,  3i;  9,  1,  12,  el  passim.  —  b)  chez 
tes  gramm.  de  1'dgeposlcrieur  it  ne  se  dit  que  de  la  de- 
clinaison  dans  le  scns  limite  du  mot ,  Charis.  p.  8  sq. 
et  les  atttres  grammniriens. 

II)  metap/t.  avec  raccusatif  de  1'objet  dont  on  se 
detourne  et  qiion  evile ;  ainsi ,  eviter,  fuir  qttelque 
chose  ( tres-class.;  le  pltis  freq.  chez  Ciceron  )  :  Ut 
enim  athletas  videmus  nihil  nec  vilando  facere  caute 
nec  petendo  vehementer,  in  quo  non,  etc....,  sic  ora- 
tio  nec  plagam  gravem  facit  nisi  petitio  fuit  apla, 
nec  satis  recte  declinat  impetum  nisi  etiam  in  ce- 
dendo  quid  deceat  intelligit ,  de  meme  /'orateur  ne 
pcut  faire  une  b/essure  profonde  s"d  tiattaque  d  pro- 
pos  et  ne  pare  les  coups  avec  adresse,  etc,  Cic.  Or. 
68,  228;  cf.  :  Neque  ea  tam  pertimui,  si  subeunda 
essent,  qtiam  declinanda  putavi,  si  honeste  vilare 
possem,  et  de  ma  part  ce  netait  pas  tant  crainle  du 
malheur,  s'i/  me  faitait  avoir  d  le  subir,  que  desir  de 
feviter,  sifepottvais  m'y  soustraire  avec  nonneur,  id. 
Alt.  8,  1 1,  D,  adfin.;  et :  Appetuntur  quae  sccundum 
naturam  suiit,  declinanlur  contraria;  et  omne  animal 
appetit  quaedam  et  fugil  a  quibusdam,  on  recherche 
ce  qui  est  conforme  a  ta  nature,  on  fuit  cc  qui  lui 
est  contraire,  id.  N.  D.  3,  i3,  33.  Quum  (M.  An 
tonius )  illam  beluam,  judicii  laqueos  declinantem.jam 
iri  etitam  teneret,  qui  cherchail  a  echapper  aux  pour- 
suite.s  de  la  justice,  qtti  voulait  se  derober  d  la  seve- 
rite  des  lois ,  id.  Mil.  1 5,  40 ;  de  meme  <~  urbem ,. 
id.  Planc.  41.  r^>  vitia,/i/;V  les  -vices,  id.  Ojf.  1,  6, 
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19.  <~  ea  quae  nocitura  videantur,  iviter  ce  qui  parait 
tutisible,  id.  ib.  i,  4;  cj.  :  Ea  maxime  declinans 
quorum  recens  flagrabat  invidia,  ivitant  avec  soin 
tout  ce  qui  dans  les  demiers  temps  avait  Jioissi  l  o- 
pinion,  Tac.  Ann.  i3,  4-  ~  invidiam,  se  derober  a 
la  liaine ,  ickapper  a  l 'indignation  ,  id.  Hut.  4»  4', 
fin.;  Suet.  Cces.  4.  <~  impudicitiam  uxoris,  liloigner 
pottr  rietre  pas  limoin  des  ditordret  de  sa  Jcmme, 
Tac.  Ann.  6,  5i. 

jC^  La  lecon  suivante  (  dans  Cic.  Fat.  20,  46 )  : 
Qua3  ergo  nova  causa  in  natura  esl  qua;  dechnet 
aXomwm,  est  probabt.  corrompue ,  puitque  Ciciron 
riemploie  ailleurt  et  meme  plusieurs  foit  dans  le  pas- 
sage  citi  le  verbe  declinare  dans  son  sens  prinuti/, 
surtout  enparl.  de  finciinaitondet  atomes,  que  commc 
■verbe  neutre.  Peut-etre  faut-il  lire  deducM  pour  de- 
clinet,  cequi  s ' accorderait  avec  le  passage,  ib.  9,  18; 
<voy.  plus  naut. 

de-cli  vis,  e  (le neutr.  plur.  est  une  fois  ketiroclite, 
decliva,  Ovid.  Met.  2,  »06,  d  cdti  de  declivia,  id. 
ib.  39,  et  tres-souv.;  cf.  acclivis  et  aplustre),  adj. 
[clivus],  qui  est  en  penle ,  inclini ,  pencki  (tres- 
class.  et  frequent  surtout  cliez  les  histor.  etles  poetes  ; 
ne  se  trouve  peut-etre  point  du  tottt  c/iez  Cic.  et  Virg.) : 
Collis  ab  summo  aequaliter  declivis  ad  flumen  Sabim, 
la  colline  prisenle  une  pente  unie  jusqtid  laSambre, 
Ctzs.  B.  G.  2,  18.  Uli  in  declivi  et  praecipiti  loco 
incitatos  equos  suslinere  censuerint ,  arreter  lettrs 
chevaux  sur  une  pente  rapide ,  id.  ib.  4,  33,  3.  Ini- 
quo  loco  et  leviter  declivi,  id.  ib.  7,  83,  2;  cf.  ~ 
Jocus  tenui  fastigio  vergebat,  id.  B.  C.  1,  45,  5.  <~ 
locus  d  cdti  de  vallis  et  oppos.  d  mons,  id.  ib.  1,  79, 
2.  <~  latitudo,  quem  locum  Catabathmon  incolae 
appellant,  Sall.  Jug.  17,  4.  <~  Olympi,  Ovid.  Met. 
6,  487.  <~  arvum  jEsulae,  les  cliamps  d'Esule,  qui 
vont  enpente,  Hor.  Od.  3,  29,  7.  <~  ripa,  Ovid. 
Fast.  3,  i3;  Uet.  5,  5gi  ;  6,  399.  ~  flumina,  fleu- 
ves  qui  descendent  d  la  mer,  id.  ib.  1,  39;  cf.  <~ 
cursum  (amnium),  I.tican.  4,  n4.  <^<via,  Ovid. 
Met.  4,  432  ;  7,  410,  et  aittres  sembl.  ~  sol  in  occa- 
sum ,  soleil  qui  penche  ■vers  son  dictin ,  Plin.  8,  5o, 
76.  —  b)  absol.  :  Ut  de  locis  superioribus  haec  de- 
clivia  et  devexa  cernebantur,  Cws.  B.  G.  7,  88.  Si 
per  declive  sese  reciperent,  nostros  ex  superiore  inse- 
quentes  loco  verebantur,  sttr  itn  lerrain  en  pente  , 
id.B.  C.  3,  5i,  6;  cf.  Erat  per  declive  receplus,/a  re- 
traite  s'opirait  sur  une  pente ,  id.  ib.  3,  45,  4;  et : 
Modosumma  pelunt,  modo  per  decliva  viasquePraeci- 
piles  spalio  terrae  propiore  feruntur,  Ovid.  Met.  2,  206. 
—  2°)  att  fig.  :  Labitur  occiduae  per  iter  declive  se- 
nectae,  la  voie  inclinie  ou  chemine  la  vieillesse  ,  Ovid. 
Met.  i5,  227;  cf.  Mulier  aetate  declivis,  femme  qui 
est  sur  te  diclin  de  l'dgc,  sur  le  retour,  Ptin.  Ep.  8, 

18,  8.  <~anima:  in  peccatorum  genera  universa,  dmes 
porties  d  commettre  toute  espice  de  fautes ,  Arnob. 
2,  p.  74.  —  Compar.  seul.   aans  la  Vulgate ,   Judic. 

19,  9:  Dies  ad  occasum  declivior.  Le  superl.  ne  se 
rencontre  pas.  —  A  Vadv.  decliviler,  avec  incti- 
naison,  sur  un  pian  incline,  en  penle ;  seul.  au  com- 
par.  declivius  :  Rupes  <~  incuinbens,  Cassiod,  12, 
Hist.  eccles.  9. 

t  *declivitas,  atis,  /.  [  declivis],  position  inclinee,, 
oblique,  penle,  penchant  :  Exiguum  loci  ad  declivi- 
tatem  fasligium,  Cas.  B.  G.  7,  85,  6. 

dccliviter;  voy.  declivis,  d  la  fin. 

declivus, a,  um,  Ovid.  Met.  2,  206, comme  declevis. 

decocta,  ae;  voy.  decoquo,  II,  b. 

decoctio,  onis,  /.  [  decoquo]  (  terme poster.  d  l'e- 
poq.  c/ass.),  decoction,  aclion  de  faire  bouiliir,  de 
faire  une  decoclion  :  <~  lentisci  conficitur  hoc  modo, 
voici  commenl  se  Jait  une  decoctionde  lentisque,  Coet. 
Aur.  Tard.  2,  i3.  —  2°)  dans  le  sens  concret,  polion 
en  dicoction,  decoction  d  boire  ou  d  emptoyer  en  lo- 
tion  :  Harum  decoctio  potui  data  urinam  movet,  prise 
en  decoclion,  cette  substance  fait  ttriner,  Appul. 
Herb.  77. —  3°)  aufig.  affaiblissement,  perte  ;  ruine, 
diconfiture,  banqueroute  :  Unius  decoctioni  universi 
respondere  cogentur,  la  banqueroute  d'un  seul  sefera 
scntir  d  totts,  ou :  tous  ripondront  pour  cclui  qui  aura 
fnit  btinqucroute,  Cod.  Just.  11,  9,  5.  —  En  parl. 
d'un  idifice,  tligradation,  rttine,  Cassiod.  4i  Variar. 
3o.  —  Digestion,  id. 

ilecoctor,   oris,  m.  [  decoquo,  «°  I,  b],  celtii  qui 
a  dissipi  son   bien  011  celtti  des  autres,    dissinatcur, 
oaiirjueroutier,  Cic.  Phil.  •>.,  18;  Catil.   2,  3;  Catult. 
41,  4.  <^<  pecuniee  publicae,  Cod.  Just.  io,  32,  40. 
decoctum,  i ;  vor,  decoquo,  n"  II,  i,b. 
«ir-ciMtrira,  ae,  /.,  comme  decoclum,  Plin.  23,  1, 
10.  Telle  cst  la  tegon  det  anciennes  iditions  ( 1470  ct 
1472);  les riiitrcs,  avcc  Hardouin, portent  :  decoctum. 
J.  ileroi-liis,  a,  unt, partic.  Je  dccoquo. 
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*  2.  decoctusy  us,  m.  [decoquo],  aclion  de  faire 
bouillir,  dicoction  :  Omnes  gemm«e  mellis  decoctu  ni- 
lescunt,  te  miel  en  dicoction  augmente  1'eclat  de  lou- 
tes  les  pierres pricieuses,  Plin.  37,    12,  74. 

«  DECOLLATIO,  TpayT^oxoiria ,  xs^a/Ti;  omo- 
TOU.T),  )'  dicollation  ,  dicapitation ,  action  de  coupcr 
ta  tite ,  le  cou,  Paul.  Sent.  5,  17,  3;  Dig.  48,  19,  28 
vr.   el  Vel.  Gloss. 

de-collo, avi,  atum,  1.  v.  a.  [collum].  —  *I)  titer, 
enlever  quelque  chose  du  cou,  <•  ex  collo  deponere,  » 
Non.  97,  25  :  Habes,  vide!  tibi  iradidi;  in  tuo  collo 
est  :  decolles  cave,  vous  1'avez,  voyez ;  je  -vous  l'ai 
donni,  il  est  d  votre  cou  ;  prenez  garde  de  fen  dter, 
Cascil.  ib.  —  *  2  )  au  fig.  dipoitilter  qqn  d'une  cliose, 
l'en  priver  :  Quibus  fructibus  me  decollavi,  Lucil.  dans 
Diomed.  p.  36 1,  P.  —  II)  {propr.  abattre  la  tete,  la 
siparcr  du  tronc;  de  la,  avec  1'accus.  de  la  personne ), 
dicapiter,  dicoller  quelquun  (trcs-rare ;  le  plus  sou- 
vent  postir.  d  1'ipoque  class.  ) :  Quemadmodum  Gaesar 
a  piratiscaptus  sit,  utque  eos  ipse  ceperit  et  decolla- 
verit,  comment  Cisar  fut  pris  par  des  pirates,  com- 
men  t  il  tes  prit  d  son  tour  el  leur  fil  couper  ta  lete, 
Fencstella  dans  Diom.  p.  36i,  P.  o-<  homiues,  Senec. 
Apocol.  med.  Extenla  damnatorum  modo  cervice  de- 
collatur,  (7  allonge  te  cou,  et  on  lui  abat  ia  tete,  Aur. 
Vict.  Epit.  19.  Decollatorum  capita,  Scribon.  Comp. 
194.  —  D'une  maniere  absol.  :  Miles  decollandi  ar- 
tifex,  soldat  habile  d  couper  des  tetes,  Suel.  Cattg.  32. 

uT--c<>lo,  avi,  1.  v.  n.  [colum  ;  propr.  suinter,  de 
td  au  fig.  ]  se  fondre,  s'en  atler  en  eau,  s'ivanouir, 
c.-a-d.,  comme  nous  disons,  tomber  dans  Veau,  man- 
quer  son  but,  ichouer,  avorter,  manquer  (  aittir.  d 
1'ipoq.  class. ) :  Est  mi  una  spas  ccenatica ;  Si  ea  de- 
colabil,  redibo,  elc,  si  cette  espirance  est  trompic , 
avorte ,  Ptaut.  Capt.  3,  i,  37,  Gronov.  et  Lin- 
dtm.;  cf.  :  Si  sors  autem  decolassit,  gladium  faciam 
culcitam,  si  le  sort  me  trahit,  si  /'ichoue,  id.  Casin. 
2,  4,  28.  Duo  in  primis  spectasse  videntur  italici  ho- 
mines  colendo...  quorum  si  alterutrum  decolat  et  ni- 
hilo  minus  quis  vull  colere,  mente  est  caplus,  si  l'une 
des  deux  choses  vient  d  manquer,  Varro,  R.  R.  1, 
28  (  on  iit  dans  le  meme  se.ns  dans  Colum.  1,  3  :  Quo- 
rum  si  alterum  deesset). 

de-ciilor ,  oris  (  acc.  plur.  hitiroclite  :  decoloros, 
Prudent.  Tiepc  rjTe^.  1, 1 13  ),  adj.,  qui  a  perdtt  sa  cou- 
teur  natitretle,  sa  viritable,  sa  bonne  couleur,  dico- 
lore,  difait,  briuii,  assombri,  terne,  etc.  (poet.  et 
dans  la  prose  postir.  d  Auguste  )  :  Jam  decolorem 
sanguinem  omnem  exsorbuit,  sang  alteri,  ■vicie,  di~ 
colori,  Cic.  poet.  Tusc.  2,  8  ( traduit  de  Sophoc. 
Trach.  io58  :  ix.  oe  x^toPov  aty-a  u.ou  IleTcooxsv  tjSyi). 
Ustus  et  Eoo  decolor  Indus  equo,  Prop.  4,  3,  10  ;  de 
meme  <~  Indus,  le  noir  Indien,  Ovid.  A.  A.  3,  i3o; 
Trist.  5,  3,  24  ;  el  r**j  India,  id.  Met.  4,  21.  o^  heres 
(  sc.  yhi  biupe  geuitus  ),  Juven.  6,  600.  Quum  totus 
decolor  esset  Flaccus  (sc.  fuligine),  noirci  par  la  fu- 
mie,  id.  7,  226.  Decolor  ipse  suo  sanguine  Khenus, 
le  Rliin  rougi  du  sang  des  habitants  de  ses  rives  (al- 
tiri  dans  sa  couleur),  Ovid.  Trist.  4,  2,  42;  cf. 
Qui  turbalus  adhuc  et  sanguine  decolor  ibat,  souitli 
de  sang,  Stat.  Theb.  12,  410;  de  meme  <~  ara,  autei 
teint  de  sang,  id.  Pont  3,  2,  54.  <~  seges,  Lttcan.  7, 
85 1.  <~  uniones  ,  perles  laiteuses,  Plin.  9,  35,  57.  <^- 
resina,  id.  16,  12,  23.  <~  cutem ,  peau  hdlie,  id. 
28,  12,  5o.  —  b)  poit.  en  parl.  de  choses  abstraites  : 
Deterior  donec  paullatim  ac  decolor  aetas  Et  belli  ra- 
bies  et  amorsuccessit  habendi,  alteri,  empiri  (  c.-d-d. 
I'<2ge  d'airain  et  de  fer,  par  rapport  d  tdge  d'or ), 
*  Virg.  Mn.  8,  326.  (Fama)  Decolor  et  faclis  infi- 
cianda  luis,  bruit  dishonorant,  qui  ne  ripond  pas  d 
ta  gloire  passie,  Ovid.  Her.  9,  4- 

*  decoloratio,  onis,/.  [decoloro],  decoloration, 
changemcnt,  altiration  de  la  couleur  :  <v  quaedam  ex 
aliqua  contagione,  Cic.  Divin.  2,  27. 

decoloratus,  a,  um, part.  de  decoloro.  —  1°)  dont 
la  couleur  est  altiric,  Cic.  ad  Her.  —  2°)  attiri,  cor- 
rompu,  August.  Ep.  5,  ante  med. 

de-coloro,  avi,  atum,  1.  v.  a.,  priver  une  chose 
de  sa  couleur  natitrelle,  dicolorer,  difigurer,  temir, 
assombrir,  etc. :  «  Decoloratur  id  cujus  color  vitiatur, 
non  mutalur;  coloratur  id  cujus  alia  fit  quam  fuit 
facies, »  une  chose  est  dicolorie  quand  la  couleur  en 
est  altirie,  viciie,  mais  non  changic;  colorer  un  ob- 
jet  de  telle  ou  telle  facon,  c\sl  lui  donner  une  coidcur 
qitil  11'avait  pas,  Senec.  Qu.  Nat.  2,  4i  (nese  ttouve 
pas  antir.  d  1'ipoq.  d'Auguste;  cf.  cependant  deco- 
loiatio  )  :  Quod  mare  Dauniae  Non  decoloravere  cae- 
des  ?  quae  caret  ora  cruore  nostro  ?  qitelle  mer  ria 
pas  iti  souitlie  de  sang  romain?  *  Uor.  Od.  2,  1,  35. 
Manibus  collybo  decoloralis,  Cassius  Parmcnsis  dans 
Suet.  Aug.   /,,  fin.  <~  cii t ciii   (suppuraliones),  alte- 
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rent  te  leint,  font  pdlir,  Cels.  2,  8,  med.  ~  labra  et 
nares  (  pallor  ),  id.  ib.  6.  Decoloratum  corpus  mor- 
lui,  Auct.  Herenn.  2,  5,  8;  2,27,/?//.  Oliva  quum  pri 
mum  cx  albo  decoloratur  iiiqu.-  brieola,  </««„</  fo/ive 

perd  sa  COulcur  blanche,  Colitm.  12,  4y,  9;  cf.  id.  ib. 
2;  12,  54,  i;  12,  ifi,  r,  et  autres.  —  2°)  au  fig. 
al/irer,  tacher,  sottiller,  lerttir,  flitrir  :  Eum  qui  pro- 
babilem  seculo  disciplinam  agit  decolorari  consorlio 
sororiae  appellationis  non  decet,  Cod.  Just.  1,  3,  ig. 
cf  .  Tanlum  valel  boni  principis  vita  ul  ejus  fauiarn 
nullius  proximi  decoloret  invidia,/«i  mosurs  d'un  bon 
prince  commandenl  uu  respecl  lel,  011  jeltent  sur  lui 
un  lel  iclat  que  la  maitvaise  renommie  de  ses  proclies 
rij  peut  porler  alteinle,  ne  le  peul  altirer,  Capitol. 
Anton.  Phil.  19. 

decoldrus,  a,  um;  voj.  decolor,  au  commenc. 

decomposita  verba,  n.  pl.,  t.  degramm.,  ver- 
bes  dirivis  de  ( ■verbes  )  composis,  Prisc. 

decompoHitus,  a,  um  (de,  compositus),  t.  de 
botan.  :  <~  folia,  feuilles  decomposies,  c.-d-d.  qui  te 
partagent  des  la  base  en  une  multilude  de  divitiont 
irrigulieres,  L.  M. 

*  de-concilio,  are,  v.  a.,  dter,  enlever,  faireper- 
dre  (quelque  c/iote  d  que/quuri)  :  Nihil  deconcibares 
illi,  nisi  quid  persicus  sapis,  tu  ne  1'altraperat  pat,  a 
moint  que  tu  ne  sois  bien  liabile,  Ptaut.  fragm.  ap. 
Fest.s.  v.  persicus,  p.  199;  cf.  Commenl.  ib.p.  569. 

*  de-condo,  ere,  v.  a.,  diposer  qque  part  ttn  objet 
pour  te  cacher,  faire  disparaitre  en  enterrant,  e<v 
fouir,  enterrer  :  Alios  in  alicujus  venlrem  immensae 
belluae  Fortuna  decondet,  ta  Fortune  en  ensetelira 
d'autres  au  sein  de  quelque  inorme  monstre,  Senec. 
Cons.  ad  Marc.  10. 

*  de-cousuetudo,  inis, /. .  disuitude,  —  desue- 
tudo:  §uae  maudala  silentio  in  deconsuetudinem  abie- 
runt,  que  le  silence  ( toubli )  a  fait  tomber  en  disue- 
tude,  Cod.Theod.  fragm ,  1,  i,  5,ed.  Peyron. 

de-contor  (cunclor),  ari,  v.  depon.  /».,  riflichir 
en  hisitant,  hisiter,  balancer  (peut  -clre  ce  mot  ne  se 
trouvet-il  que  dans  Appulic  )  :  Unde  potissimum  ca- 
peret  exordium,  decontatur,  ne  sackant  oit  prendre  un 
exorde,  il  kisite,  Appul.  Met.  10,  p.  23g.  Dum  iti 
ista  necis  meae  decontor  electione,  tandit  queje  ba- 
tance  entre  di/firentt  genret  de  morl,  id.  ib.  7, 
p.  198.  _ 

de-coquo,  xi,  ctum,  3.  v.  a.  — I )  laitter  riduire 
en  cuitant,  c.-a-d.  diminuer  par  C ivaporation,  re- 
duire  par  la  cuitton.  —  1°)  au  propre  :  Usque  quo 
ad  tertiam  partem  decoxeris,  jutqrid  ce  que  vous 
1'ayez  riduit  au  tiert,  Varro,  R.  R.  1,2,  26;  de 
meme  ~  acelum  ad  quartas,  ad  terlias,  Colum.  12, 
34;  Plin.  22,  25,  69.  <~  in  dimidiam  partem,  Co- 
lum.  12,  24,  1.  <~  usque  in  quartam  partem,  id.  ib. 
12,  12,  3.  <^  aquam,  faire  ivaporer  de  feau  tur  le 
feu,  id.  12,  26.  —  Id  (argentum)  quia  probum  non 
esse  quaestores  renuntiaverant  experientibusque  pars 
quarta  decocta  erat,  il  y  avatt  dicket,  perte  d'un  quart 
(en  tcoriet),  ils'itait  riduit  en  fondant,  Liv.  32,  2. 
Aut  dulci6  musti  vulcano  decoquit  humorem,  elle  cuit 
dant  fairain  la  douce  liqueur  de  la  vigne,  Vtrg. 
Georg.  1,  295.  —  2")  aufig.  a)  avec  faccut.,  di- 
minuer,  contumer,  diniper,  ditruire,  ruiner  :  Mate- 
riam  esse  primum  volo  vel  abundantiorem  atque  ul- 
tra  quam  oporteat  fusam.  Multum  inde  decoquent 
anni,  multum  ratio  limabit,  aliquid  velut  usu  ipso  de- 
teretur,  fdge  retranckera  beaucoup  de  ce  luxe,  ri- 
duira  de  beaucoup  cettc  exubirance,  Quintil.  Intt.  2, 
4,  7.  Crocum  silvestre  serere  in  Italia  minime  expe- 
dil,  ad  scrupula  usque  singula  areis  decoquentibus, 
Plin.  21,  6,  17.  Accensam  sed  qui  bene  decoquat 
iram,  liomme  d  contenir,  d  maitriser,  d  renfermer  en 
lui  sa  colere,  Claudiau.  in  Eutrop.  2,  349.  Senectus 
nihil  decoquit  firmitatis,  fdge  ne  lui  dle  rien  de  sa  vi- 
gueur,  Sjmmack.  Ep.  9,  83.  —  Poit.  avec  1'accus.  de 
la  personne  :  Hic  campo  indulget,  hunc  alea  deco- 
quit,  fun  s'adonne  aux  exercices  du  ckamp  de  Mars, 
ttn  autre  se  ruine  au  jeu,  Pers.  5,  57.  —  b)  absolt, 
riduire  le  pouvoir,  lesforces,  porter  dommage,  priju- 
dice,  etc.  :  Spero  non  tibi  decoquet  ornithou ;  neque 
hoc  accidit  his  moribus,  nisi  raro,  ut  decipiaris,  la 
votiere  ne  te  mettra  pas  en  perte,  Varro,  R.  R.  3,  2, 
16.  Neutralement,  ten  aller,  te  perdre,  etre  perdu, 
lldne  (notti  diiont  familiercment  :  etre  cottli,  fondu, 
Irit,  cuil)  :  Quum  emendalur  vel  imprudentia  vel  ne- 
gligeutia,  jam  res  ipsa  decoxit,  nec  in  tantum  post- 
modum  exuberat  ut  et  se  amissam  reslituat  et 
quaestum  temporum  praeleritorum  resarciat,  c'cn  ett 
dijafait,  c.-d-d.  /e  mal  eit  fait,  le  dommage  ett  irre- 
parable,  Colum.  1,  8,  14;  <-/.  id.  n,  1,  28.  ( Im- 
perium  )  incrtia  Caesarum  quasi  consenuit  atque  de- 
coxit,  1'empire  Jul  ruini,  Flor.  1,  procem.  §  8,  Duker. 
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Templorum  vectigalia  quotidie  decoquunt,  les  reve-  • 
nus  des  temptes  baissent  tous  les  jouis,  Terlull.  adv. 
Geni.  ii-  —  Avec  iiii  iiom  de  personne  p.  sujel,  dissi- 
pcr  son  bicn  011  ccltii  dauliui,  le  manger,  fairc  fail- 
lite  :  Tenesne  memoria  prsetextalum  te  deroxisse?  /<■ 
rappellcs-tu  qiiavant  de  ijuitter  la  prctextc  tu  as 
mange  tajortune:  Cie.  P/iil.  2,  18.  Quiim  essel  lege 
Roscia  decoctoribus  cerlus  locus  consiiliilus,  quauivis 
quis  forlmue,  \itio  non  suo  decoxisset,  la  loi  Rosaa 
ayant  assignc  une  place  aujc  Itommes  ruines,  lors  memc 
qtiils  avaient  perdu  leitr  bieu  par  un  caprice  de  ta 
Fortiine,  et  non  par  lettr faute ,  id.  ib.  Qui  primus  ac- 
cepil  coguomen  divitis  decoxit  crediloribus  suis,  fit 
batiqiieroute,  Plin.  33,  10,  47. 

II )  faire  cuire  ou  bouillir  qitelqtte  cliose,  le  faire 
cuire  beaucotip.  —  i')  au  propr.  :  ~  axungiam  fictili 
novo,  faire  cuire  de  la  graisse  dans  un  vase  de  terre 
neitf,  Plin.  28,9,  37.  ~cyalhum  aceti  in  calice  novo, 
id.  32,  7,  25.  ~  lentem  10  vino,  faire  cuire  deslen- 
tilles  dans  dti  vin ,  id.  22,  25,  71.  ~  rapa  aqua,  des 
raves  dans  de  1'eau,  id.  18, 1 3,  34.  ~  olus,  faire  cuiie 
les  legumcs,  le  plat  de  legumes,  c.-a-d.  ici,  le  diner,  * 
Hor.  Sat.  2,  1,  74,  cl  aittres  sembl.  —  De  la  b)  au 
part.  parf.  substantivt  a)  decocla,  ae,  /  (s.-enl.  aqua), 
breuvagc  invente  par  Neron,  eau  bouillie  et  rafrai- 
cltie  cnsitite  dans  la  neige,  Suet.  Ner.  48;  Juven.  5, 
5o,  Rupert.;  cf.  Plin.  3i,  3,  23.  Avec  aqua,  Martial. 
14,  116.  —  (3)  decoctuui,  i,  11.,  decoction  (medicinale), 
P/iu.  22,  20,  20;  23,  1,  10;  26,  14,  87;  27,  12,  84, 
et  beauc.  d'auties.  —  2°)  metaph.  (d'apris  coquo  , 
/j°I,  ■x),secher  entieremcnt,  miirir,  desseclter  :  Quum 
acini  priusquam  ciescant  decoquuntur  in  callum , 
quand  les  raisins  se  durcissent  avant  de  mtirir,  Plin. 
17,  24,  37,  §  226.  Ita  utraque  pastinatio  decoquelur 
beueficio  algoris  aut  solis,  ainsi,  d  la  suite  de  ces  deux 
facons,  lefroid 011  ta  chaleur feront fermenter  /a  tcrre, 
ou  :  ces  deux  labours  seront  miiris  1'un  par  le  froid, 
tautre  par  lc  soleil,  Pallad.  1 ,  34,  7.  —  •>)/#.  >'  Sua- 
vitalem  habeat  orator  austeram  et  solidam ,  uon  dul- 
cem  et  decoclam,  que  l'oratcur  ait  une  douceur  mdle, 
sevire,  et  qui  ne  degettire  point  en  mollesse  et  en  fa- 
deur  (  image  empruiitee  au  vin ),  Cic.  De  Or.  3,  26, 
104.  —  De  /d 

*  decoctius,  adj.  au  11.  compar.  (d'apris  lc  n°  II, 
l,h),pltts  nnir  (cn  parl.  du  discours),fait  avcc  plits de 
maturite,  plits  de  soitt :  Aspice  et  haec,  si  lorle  aliquid 
decoctius  audis,  ecoutcz  ceci,  si  voits  voulez  qqtte  chose 
de  pltts  soignc,  Pers.  1,  125,  Casaub, 

decor,  61  is,  m.  [deceo],  ce  quisied  bien,  cequicoit- 
vient,  est  seanl,  bienseant ;  convcnance,  decence  ;  puis, 
parure,  ornemenl,  pose  gracieuse,  charme,  etc.  ( terme 
poet.;  il  nest  peut-etre  usite  en  prose  que  depttis  l'e- 
poq.  d Attguste ;  i/  selrouve  surtout  freq.  dans  Qtiinti/.; 
voy.  decus) :  JElatis  cujusque  noiaudi  sunt  tibi  1110 
res,  Mobilibusque  decor  naluris  dandus  et  annis,  il 
faul  donner  d  chaque  caractere  et  d  chaqtie  dge  les 
traits  qui  lui  conviennent,  Hor.  A .  P .  1 57  ;  cf.  :  Sua 
cuique  proposita  lex,  suus  cuique  decor  est,  cliaque 
genre  a  ses  convenances,  son  genre  de  beaute,  Qttin- 
t'U.  Jnst.  io,  2,  22;  et :  Inest  propiius  quibusdamde- 
cor  in  habitu  ac  vultu,  ut  eadem  illa  minus,  alio  di- 
cenle,  urbana  esse  videantur,  certaines  personnes  ont 
dans  la  tenue,  dans  la  figttre,  une  grdcc  telle  qtie  les 
memes  cltoses,  dites  par  d'autres ,  ont  moins  d'agre- 
ment,  id.  ib.  6,  3,  12  ;  cf.  aussi :  Decor  quoque  a  gestu 
atque  a  niotu  venit,  le  gesle  et  le  mouvement  ont  aussi 
leur  charme,  id.  ib.  n,  3,  67  ;  et  :  Est  et  in  incessu 
pais  non  tenmenda  decoris,  etc,  la  demarche  aussi 
fait  inie  partie  importante  de  la  beaute ,  Ovid.  A.  A. 

3,  299.  —  Divini  signa  decoris  Ardentisque  nolate 
oculos  ;  qui  spiritus  illi,  Quis  vultus  vocisque  sonus 
vel  gressus  eunti,  marques  dune  beaute  divine,  Virg. 
JEn.  5,  647.  Femiuae  decoris  gratia  succina  gestantes  , 
femmes  qui  se  servent  d ' ambre  jaune  pour  ornement, 
poitr  parure,  Pliit.  37,  3,  n.  Nullusne  ergo  etiam 
frugiferis  adhibendus  est  decorPquis  negat  ?  IVam  et 
in  ordinem  certaque  inlervalla  redigam  meas  arbores, 
n'est-i/ pas  possible  aussi  dorner  les  vergers?  etc, 
Quintil.  Inst.  8,  3,  9.  Plunia  tegit  volucres,  ovibus  sna 
lana  decori  esl,  la  laine  est  ou  fait  la  beaute  des  bre- 
bis,  Ovid.  Mel.  i3,  849;  cf.  :  Si  cui  fama  fuit  per 
avita  trop.ea  decori,  si  quelqii'1111  a  pu  se  parer  de  la 
g/oire  de  ses  aieux,  Prop.  4,  11,  29.  —  Dans  la  rhe- 
torique  :  Non  decorem  compositionis  quaerimns,  sed 
lacilitatem,  ce  11'est  pas  Velegance  de  la  composition 
que  nov.s   cherclions,  mais  la  facilite,   Qitintil.  Inst.  9, 

4,  i45;  cf.  :  "Vicit  compositionis  decor,  id.  ib.  9,  4, 
44.  Decoris  hanc  magis  et  cxculta  cujusdam  elegan- 
tia;  appellationem  (  sc.  facelum  )  puto,  id.  ib.  6,  3,  20. 
Quanlum  fuerit  illis  viris  decoris  in  rebus  alque  per- 
sonis,  id.  ib.   10,  2,  27,  et  autres  sembt.  Dans  1'arcli 
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tect.,  convenance  :  «  Decor  est  emendatus  operis  as- 
pcctUS  probalis  rebus  compositi  ctim  aurtoritate,  etc. » 
fitr.  1,2.  —  Att pltiricl  :  Consessum  cerneie  etimdem 
Scenaique  simul  varios  splendere  decores,  le  charme , 
Feclat  varie,  les  mille  beautes  de  la  scine  thedtrale, 
*  Litcr.  4,  984.  —  2°)  vartic.  en  parl.  de  la  pose  dit 
cor/is,  du  maiiiticn,  charme,  grdce,  beaute  (  cf.  de- 
cens,  ii°  2 )  :  Kugit  retro  Levis  Juventas  et  Decor,  /a 
fraichc  jcunesse  et  la  beaute  s'vnvoleiit,  Hor.  Od.  2, 
11,  6.  Te  decor  iste,  quod  optas,  Esse  vetat,  votoque 
liio  tua  forma  repiiguat,  Ovid.  Met.  1,  488.  Cur  milii 
plus  a>quo  flavi  placuere  capilli,  Et  decor  et  linguae 
gratia  ficta  tuae,  id.  Her.  12,  la,  et  atitres  sembl. 

decor,  oris,  3  g.,  forme  vicieuse,  pour  decbris,  e. 

decorameu,  inis,  n.  [decoro  ],parure,  ornement 
(dans  la  poesie poster.  d  Augusle)  :  "Vittaque,  majorum 
decoramen,  Sil.  16,  269.  Molitos  celsas  fluvii  decora- 
mina  villas,  qui  ont  embe/li  tes  rives  du  fleuve  de  ma- 
gnifiqiies  villas,  Auson.  Idyll.  10,  320. 

decoramentuiu,  i,  n.  [  decoro  J,  paritre,  orne- 
ment  (tat.  des  bas  temps)  :  <~  matronalia,  Tertull. 
Cit/t.  femin.  i2.~  canteriorum ,  riches  hariiachements 
des  chcvaux,  Arnob.  adv.  Gent.  5. 

decoratio,  onis,/.,  action  d'orner,  de  decorer  ; 
mot  allribue  d  saint  Augustin. 

decdrator,  oris,  m.,  cetui  quidecore,  decora- 
teur,   Gloss.  Isid. 

decdratus,  a,  um,  adj . ,  orne,  embel/i,  pare,  soi- 
gne,  elegant,  etc.  :  Orationes  decoratissimae,  Boet. 
Arist.  elench.  Soph.  1,  12,  p.  743. 

decore,  adv.;  voy.  decorus,  d  lafin. 

de-corio,  sans  parf.  atiim,  i.  v.  a.  [corium], 
depouiller  de  la  peatt,  enlever  la  peau,  /'enveloppe, 
ecorcher  (posler.  d  1'epoq.  class.  et  tris-rare).  Perinde 
decorielur,  quia  et  ipsa  despoliaverit,<y«W/e  soitecor- 
chee,  puisqu 'elle-meme  a  depouille  les  malheurettx , 
Tcrtult.  Anim.  33.  Amygdala  decoriata,  amandes  pe- 
lees,  Pallad.  Jan.  i5,  12. 

decoris,  e,  oudecor,  adj.  [  decus  ],e'legant,  orne, 
charmanl,  beau  (  ne  se  trouve  que  dans  tes  passages 
suivants  ;  aussi  te  nominatif  est-il  douteux  ;  cf.  dede- 
cor  et  indecoris  )  :  Magnamque  domum  decoremque 
Ditem  vexerant,  Ncev.  dans  Prisc.  p.  699,  P.  Equis 
et  armis  decoribus  cultus,  beaux  chcvaux,  armes  bril- 
lantes,  Satl.  Hist.  fragm.  ib.  —  Adv.  decoriter,  avec 
etegance,  agrement,  grdce,  avec  art,  artistement  :  >*-> 
impeditos  crinium  globos,  boucles  de.cheveux  nouees 
avec  grdce,  Appttl.  Met.  5,  p.  168.  ~  confluctuabat 
palla  ad  ultimas  oras,  le  manteau  descendait  gracieitsc- 
ment  jusquau  bas  de  la  robe,  id.  ib.  11,  p.  i85.  <~ 
dislinctis  vicis  instar  urbium,  bourgs  dont  1'eleganle 
distribittion  les  fait  ressembler  d  des  villes,  Jul.  Va- 
ler.  Res   gest.  Alex.  M.  1,  20. 

decoriter,  adv.;  voy.  /e  preced.,  d  /a  fin. 

decoro,  avi,  alum,  1.  v.  a.  [  decus],  decorcr, 
parer,  orner,  embellir,  rehausser,  honorer  ( tris-class. 
et  tris-freq.;  n'est  pas  dans  Cesar).  —  1°)  propr.  : 
Larem  corona  nostrum  decorari  volo,ye  veux  que  nos 
diettx  Lares  soient  couronnes,  pares  tfiuie  couronne , 
Ptaitt.  Trin.  1,  2,  1.  Esl-ne  Sthenius,  is  qui  op- 
pidum  11011  maximum  maximis  ex  pecunia  sua  locis 
communibus  monuineiitisque  decoiavit?  Nest-ce  pas 
Sthenius  qui  avait  d  ses  frais  embelli  de  vastes  lieux 
pnbtics  et  de  monuments  cette  vilte,  peu  considera- 
ble  par  elle-meme  ?  Cie.  Verr.  2,  2,  46.  Talibus  am- 
plifice  vestis  decorata  (iguris,  Catutl.  64,  266.  Fera- 
lis  ante  cupressos  Conslituunt  decorantque  stiper  ful- 
gentibus  armis,  sur  le  devant  ( du  biicher  )  its  dres- 
sent  des  cypris  funeraires,  et  les  decorent  avec  les 
ormes  brillantes  (du  mort  ),  Virg.  JEn.  6,  217.  >~ 
templa  novo  saxo,  bdtir  ttn  temple  avec  des  pierres 
fraichement  taitlees,  Hor.  Od.  2,  i5,  20.  »-^  designa- 
torem  lictoribus  atris,  entourer  le  maitre  des  ceremo- 
nies  de  Ucteurs  vetus  de  noir,  c.-d-d.  causer  des  fu- 
nerai/les,  et  par  consequenl  des  morts,  id.  Ep.  1,  7, 
6,  etc.  —  Quse  digilos  despoliat  suos  et  tuos  digitos 
decorat,  Plaut.  Md.  g/.  4,  2,  58  ;  cf.  de  meme  sans 
ablat.  :  Cui  decorent  sanclas  mollia  sei  ta  comas,  dans 
les  chevettx  de  qui  s ' eiilacent  des  guirlandcs  flexi- 
bies,  Tibult.  2,  2,  6.  Nescias  an  te  generum  beati 
Phyllidis  flavae  decorent  parentes,  tu  ignores  si  la 
blonde  Phytlis  nc  doit  pas  le  jour  d  de  rtobles  parents 
qui  lionoreraient  letir  gendre?  Hor.  Od.  2,  4,  '4. 
Arbor  donios  eliam  decorans,  Plin.  i3,  16,  3i.  Quem 
modo  decoiatum  ovanlemque  vietoria  incedentem 
vidistis,  qite  vous  avez  vu  marcher  en  triomphe  et 
pare  des  ornemeiits  de  la  victoire ,  Liv.  1 ,  26,  et 
beauc.  d'au/res.  —  II)  au  fig.  :  Nemo  me  lacrumis 
decoret  nec  funera  flelu  Faxit,  que  personne  ne  verse 
de  larmes  en  mon  honneur  el  ne  pleure  d  mesfune- 
railtes,  Enti.  dans  Cic.  Tusc.  1,  i5,  34;  cf.  :  Egre- 
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gias  animas...  decorate  supremis  Muneribus,  rendez 
dignemcnt  les  dernicrs  devoirs  d  ces  nobtes  guerriers 
Virg.  JEn.  11,  25.  Qtiem  populus  Kom.  singularibus 
honoribus  decorasset,  que  le  pcuple  romain  avait  /10- 
nore  de  distinctions  spcciales,  Cic.  lialb.  6,  ad  jin.; 
cf.  ~  aliquem  amplissimis  honoribus  et  pnemiis,  com- 
bter  qqn  d'lionncttrs  et  de  recompenses,  id.  De  Or.  1, 
54,232.  ()  clenienliani  admirabilem  alque  omni  laude, 
priedicatioiie  literis  monumentisque  decorandam  !  id. 
Lig.  2,  fin.  Illi  delubra  deorum  pietale,  domos  suas 
gloria  decorabant,  leur  piete  embellissait  les  temples 
dcs  dieux,  leur  gloire  ctait  /'ornemeitt  de  leurs  demeu- 
res,  Satl.  Catil.  12,  4.  Nec  prave  factis  decorari  ver- 
sibusopto,  je  ne  desire  pas  etre  celebre  dans  de  me- 
cltants  vers,  Hor.  Ep.  2,  1,  266.  Omne  quod  hone- 
stum  nos  et  laudabile  esse  dicimus,  id  illi  (philosophi) 
cassum  quiddam  et  iuani  vocis  sono  decoratum  esse 
dicanl,  pare  d'un  vain  son,  habille  d'un  vain  mol, 
Cic  Ttisc.  5,  41,  119,  et  autres  sembl.  —  Sans  abla- 
tif:  Quain  (  remp. )  ipse  decorarat  atque  auxerat,  que 
/tti-meme  avait  embellie  et  agrandie,  Cic  Pis.  12,  27. 
Haec  omnia  vitae  decorabat  dignitas  et  integritas,  tous 
ces  avantages  etaient  rehausses  par  "sa  dignite  per- 
sonnel/e  et  son  integrite,  id.  Brut.  75,  2.65.  Genus  et 
formam  regina  Pecunia  donat  Ac  bene  numatum  de- 
corat  Suadela  Venusque  ,  Hor.  Ep.  1,  6,  38. 

*decorosus,  a,  tim,  adj.  [  decus  ],  elegant,  beau, 
brillanl  :  Annales  Tanusii  scis  quam  non  decorosi 
sint,  vous  savez  combien  peu  sont  brillantes  les  An- 
nales  de  Tanttsius,  Sencc.  Ep,  93,  arf  fin.  (douteux; 
Ficker  lit  :  ponderosi). 

*  decorticatio,  onis,/.  [decortico],  action  d'en- 
lever  /'ccorce,  decortication  :  • — •  augusta ,  Plin.  17, 
24,  37,  §236. 

de-cortico ,  sans  parfait,  atum,  1.  i>.  a.  [  cor- 
tex  ],  enlever  /'ecorce  de,  depouiller  de  son  ecorce, 
ecorcer,  peler  ( tris-rarc  )  :  Caedi  tempestivum  quae  de- 
corlicentur,  Plin.  16,  39,  74.  Tradunt  et  abietem 
circa  germinaliones  decorlicatam...  aquis  11011  cor- 
rumpi,  sapin  ecorce  aitnioment  de  lapousse,  au  temps 
dtt  boiirgeonnement,  id.  16,  4i,  80. 

decorus,  a,  um,  adj.  [  decor  ],  le  meme  que  /e 
grec  eu7tp£7nr|<;. 

I )  qui  va  bien,  qui  sied  bien,  convient  d  ;  bien  ap- 
proprie  d  ;  bienseant,  convcnab/e,  decent,  beau  ( tris- 
class.;  n'est  pas  du  tout  dans  Cesar  et  Suet.  )  — 
<x)  avec  te  datif :  cjss.  qvoiqve  divo  decor/E  grat*- 
qve  sint  hosti^:  trovidento,  quo/t  ait  soin  d'offrtr  a 
chaquc  dieu  les  victimes  qui  liti  conviennent  et  lui  plai- 
sent,  Cic.  Leg.  2,  8,  20.  Color  albus  praecipue  de- 
corus  deo  est  qiium  in  ceteris  tum  maxime  in  textili, 
la  couleur  blanche  convient  particutiirement  d  ta  Di- 
vinite,  id.  ib.  2,  18,  45.  (Clcelia)  elegisse  impubes 
dicilur,  quod  et  virginitali  decorum  et,  ctc,  Liv.  2, 
r3.  Pollici  proximus  digitus...  est  et  approbanlibus  et 
distinguentibus  decorus,  c'est  le  doigt  le  plits  voisin 
dtt  pouce  qui  marqtic  le  mieux  l ' approbation ,  etc. 
Qiiintil.  Inst.  11,  3,  101 ;  cf  ib.%  104,  et  11,  1,  33, 
et  autres.  Decorum  erat  tum  ipsis  capessere  pugnam 
ducibus ,  alors  les  generaux  eux-memes  se  faisaient 
une  gloire  de  prendre  part  au  combat,  Liv.  2,  6  ;  cf.  : 
Respondit  nequaquam  decoruni  pudori  suo  legere 
aliquid,  ctc,  il  repondit  qu'il  repitgnait  d  sa  delica- 
tesse  de  choisir,  etc,  Tac  Ann.  1,  12.  —  *  p)  avec 
1'ablat.  (d'apris  Vana/ogic  de  diguus  )  :  ( Facinora 
puerilia  )  neque  te  decora  neque  tuis  virlutibus,  ac- 
tions  pueriles,  indignes  de  vous  et  de  vos  vertits, 
P/aut.  Mil.  gl.  3,  1,  24.  —  *  Y  )\avec  ad  ( d'apris  Va- 
na/ogie  cTaptus,  accommodalus,  etc.  )  :  Nos  aeris,  ar- 
genli,  auri  veuas...  invenimtis  et  ad  11*1111  aptas  et  ad 
ornatum  decoras,  propres  aux  usages  de  la  vie  et 
qui ,  de  ptus,  servent  a  la  parure,  Cic.  N.  D.  2,  60, 
i5i.  —  8)  absol.  :  Orator  meluo  ne  languescat  se- 
nectute...  sed  tamen  decorus  est  senis  sermo,  quietus 
et  remissus,  mais  un  langage  paisible  et  doux  sied 
bien  aux  vieillards,  Cic.  De  Senect.  9,  28;  cf.  ~  vox 
et  actio,  beaute  de  la  voix,  nob/esse  de  Vaction, 
Qitintil.  Inst.  10,  1,  17.  ~  silentium,  siience plein  de 
grdce,  Hor.  Od.  4,  1,  35,  et  autres  sembt.  Quum 
piTsiiasuiii  sit  nihil  hominem  nisi  quod  honestum 
decorumque  sit  aut  admirari  aut  optare  aut  expetere 
oportere,  Vhonnete  el  le  beatt,  Cic  Off.  1,  20.  Om- 
nino  si  quicquam  estdecorum,  uihil  est  profecto  ma- 
gis  quam  aequabilitas  universae  vitae,  elc,  s'il  y  a 
qite/qite  chose  de  vraiment  bcau,  c'est  la  conduite 
egale  de  notre  vie  entiere,  id.  ib.  1,  3i,  111.  Neque 
enim  idem  ubique  aut  licet  aut  decorum  est,  et  en 
effet  toitt  riest  ni  permis  ni  goiite  dans  totts  tes  lieux 
egalement,  la  meme  chose  n  'est  pas  partout  permise 
ou  convenable,  Quintit.  Inst.  5,  10,  4.0,  et  autres 
sembl.  Actuariis  mintttis  Patras  accedere...  non  satis 
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visum  est  decorum,  il  n'a  pas  parufort  couvenable 
tiaboidcr  a  Pairas  avec  quclques  legers  nnvires,  Cic 
Att.  5,  y ;  de  meme  avec  une  proposilion  infiniiive  pour 
sujet,  id.  ib.  t\,  16,  3;  Uur.  Od.  3,  2,  i3;  Ovid. 
Mct.  9,  (1  (  (>/>/>.  lurpe);  cf.Jb.  i3,  3ocj,  etautres. 

20)substaiitivemt  decuruin,  i,  «.,  '/«»■>  Ciceronpour 
le  grec  7ipe7tov,  /e  decent ,  /c  bienseant,  le  convenable, 
le  bcati  (moral),  conveiiance,  decorum  (a  lu  place 
de  decorum,  Quintil.  sc  strt  du  mot  decor;  voy.  ce 
mot  et  cf.  decus  au  commenc.  )  :  «  Ut  in  vila,  sic  in 
orutione  uihil  est  diflicilius  quam  quid  deceat  videre. 
npeTtov  appellant  hoc  Grreci;  nos  dicamus  sane  deco- 
ruin,  »  dans  lc  discottrs,  comme  dans  la  vie,  rien 
nest  plus  dijficilc  que  de  voir  ce  qui  convient.  Cette 
convenance ,  les  Grecs  1'appellent  7ipeir&v ;  noiis  pou- 
vons  iappe/er  decorum,  Cic.  Or.  21,  70.  -  Hoc  loco 
coulinetur  id  quod  graece  TipeTtrov  dicilur,  decoruin 
dici  latine  potesl.  Hujus  vis  ca  est  ul  al>  honcslo  non 
queat  separari.  Nam  et  quod  decel  lionestuiii  est,  et 
quod  honestum  est  decet.  Qualis  autem  dilferenlia  sil 
honesti  et  decori  facilius  intelligi  <|uam  explanari 
polesl,  etc,  »  quant  a  la  difjerence  cntre  ilioiinetete 
et  la  bienseance ,  elle  se  sent  mieux  que/le  ne  s'tm- 
prime ,  etc,  id.  Off.  I,  27,  sq.;  cf.  id.  ib.  1,  35,  et 
passim.  De  meme  c/iez  Tacite  ttne  Jois :  Dilatie  volu|>- 
tates,  dissimulata  luxuria  et  ruucta  ad  decorum  iinpei  ii 
composita,  il  remit  les plaisirs  a  un  atttre  temps  ,  el , 
dissimiilant  son  gotil  pour  la  dtibaaclie,  il  sttt  metlre 
dans  toute  sa  conduite  la  dignite  dti  rang  supreme , 
Tac  Hist.    1,  71. 

II)  absolt ,  poitrvu  iVornements ;  elegant,  orne, 
pare,  jo/i  (ne  se  trouve pas  en  ce  sens  dans  Cic;  mais 
il  est  freq.  cltez  tes  poetes  et  les  liistoriens,  principa- 
lement  cliez  Hor.  et  Tac  )  :  <~  deluhra  cleum,  temples 
magnifiques ,  *  Lticr.  2,  35  2;  cf.  ~  a;des,  belle  mai- 
son,  gracietise  demeure ,  Hor.  Od.  1,  3o,  3;  et  De- 
crevere  patres  vota  pro  redilu  ejus  supplicationesque 
et  alia  decora,  et  autres  ceremonies  en  son  honneitr, 
Tac  A1111.  3,  47.  <~galeasensesque,  casques  brillants, 
belles  epees,  Virg.  JEn.  n,  194.  ~insigne  clipei,  iil . 
ib.  2,  3g2.  <^  arma,  Sall.  Catil.  7,  4,  et  atitres  sembl. 
os/  meiiihra  juventaj,  belles  Jbrmes  de  la  jeunesse , 
Virg.  JEn.  4,  559;  cf.  ~  oculos,  id.  ib.  n,  480.  o~< 
pectus,  id.  ib.  4,  5  89.  <~  os,  Hor.  Sat.  1,  8,  21.  <nj 
facies  ,  id.  ib.  1,  2,  87  ;  Sall.  Jttg.  6,  1.  ~  caput,  Ovid. 
Met.  6,  167.  r^j  juvenla,  (Cecina)  jeune  ctbcau,  Tac 
Hist.  1,  53.  <~  genus,  id.  Ann.  t>,  27,  et  atttres.  r^j 
palaeslra  ,  la  lutte  qui  dunne  de  la  grdce  ,  qui  embellit ; 
les  noblts  exercices  de  la  palestre,  Hor.  Od.  1,  10,  3. 
~verba,  id.  Sat.  2,  7,  41;  Ep.  2,  1,  73.  Tempori- 
bus  Augusti  dicendis  non  defuere  decora  ingenia,  /V- 
poque  d  Auguste  n'a  pas  manqiie  d 'illustres  htstoriens, 
Tac.  Aitn.  1,  1  (  cf.en  grec  6  xaXi;  'HpoSofoc,  elc. ). 
—  P)  avec  1'ablat.,  orne  de  qitelque  cltose,  briltant  de, 
pare  de  :  Ipsique  in  puppihus  auro  Duclores  longe  ef- 
fulgent  oslioque  decori,  brillants  d'or  et  de  pourpre, 
Virg.  /En.  5,  i33;  cf.  id.  ib.  12,  126;  de  meme  <~ 
Phoehus  fulgente  arcu,  Hor.  Carm.  Sec  61.  r^,  Bac- 
chus  aureo  cornu,  id.  Od.  2,  19,  3o.  r^j  Medi  pha- 
retra,  pares  d'jtu  carquois ,  id.  ib.  a,  16,  2.  r^j  Deani 
formaque  aimisque,  Ovid.  Met,  2,  773.  Salis  decoius 
etiam  graeca  faeundia,  qui  s'enonce  assez  bien,  meme 
en  grec,  Tac.  Hist.  2,  80. 

Adv.  decore,  —  1°)  ( d'apres  le  n"  I )  d'une  maniere 
convenable ,  decente,  digne  :  Ut  ea,  si  non  decore,  at 
quam  miniine  indecore  facere  possimus ,  s'il  nous  est 
impossible,  en  agissant  ainsi,  d'observer  totttes  les  bien- 
seances,  tdchons  du  moins  de  nous  en  ecarter  ic  moins 
possible,  Cic.  Off.  1,  3i,fin.;  cf.  id.  De  Or.  1,  3a, 
144  ;  3,  47,  182 ;  Satl.  Jug.  100,  fin.  —  *  2°  )  (  d'apres 
le  n"  II)  d'une  maniere  elegante ,  charmante. ,  jotie  : 
Excelsum  ad  columen  formata  decore  Sancta  Jovis 
species  ,  imagc  renerable  de  Jttpiler,  presentant  a  1'ceil 
les  plits  belles  formes ,  Ctc.  poet.  Divin.  1,  12,  20 
(cf.  plus  Itnul  tlecora  deluhia  detnn). 

..  DECOTFS,  lo»*  detritic  ,  »  robes  usees ,  Fest. 
p.   54;  </    Comment.  p.  4o3. 

decoxi,  parf.  de  decoquo. 

«lecrementum ,  i,  n.  [  decresco  |,  decroisscment, 
diminulion  (posler.  a  /'epoq.  class.  )  :  r^j  icruni  aKpie 
tioin miini .  degeneration  de.s  liommes  et  des  clwses , 
Gell.  3,  10,  11,  ~  lunx,  decours  de  la  lune ,  Appul. 
Mel .  1 1 ,  init.  —  2")  /.  de  medec,  decroissance,  dec/in  : 
Stadium  decreiuenli,  periode  decroissante ,  L.  M.r^j 
:ci.iii-    deotinde  l'dge,  L.  M. 

de-cremo,  are,  v.  a.,  brtiler  entierement  (lalin. 
des  bas  irmps)  ;  Grex  onuiis  in  aras  decremelur, 
ut,  eir.  I  tecon  vutg.  decremel,  ut),  TertuU.  adv.  Marc. 
2,2. 

dc-cri-pitui»,  a,  um,  adj.  [crepo]  (en  qque  sorte, 
qui  n  cesse  de  faire  du  bruit ,    c.-dd.  sans  brtiit ,  se  I 
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dit  des  personnes  tris-vicilles  qtii  scmblent  gtisser  a 
travcrs  la  vte  silcnciettniiiriil  contme  des  ombret). 
decrcptt,  tres-vieux ,  dont  /a  vic  tst  uscc  (lc  plus 
souv.  antci .  a  1'epoq.  elasi. )  :  Meci  quicJcm  animo 
velulus,  decrepilus   senex,    laiilidem  esl  qua^i   sjt   m- 

giiiiin  piottuD  in  pflrieta,  Plaul.  Merc.  2,  2,  4'J;  de 

meme  rv,  .sencx,  id.  ib.  20;  Asm.  5,  2,  i3.  ~  velulo^, 
id.  Epid.  5,  2,  I.  «wanum,  Tcr.  Ad.  5,  H,  i(i.  ~ 
hoc  iiuiiucho,  id.  Eun.  2,  1,  25.  ~  leo,  Prudent. 
Uam.  56 1,  Inlei  dcciepilos  me  uuniera  cl  exlicina 
laiignciilcs,  Scnec.  Ep.  26.  —  l:\  lns  (  ln  sliolis/  hora 
octava  <pue  uiorlua  esl  (iiovecla  a;lale  mortua  est  : 
qiiic  vcro  occ  icleule  sole,  decrepila,/>a;/«j  ces  insectes, 
celui  qui  meurt  d  la  huitieme  heure  (a  deux  ktures 
aprcs  iiudi  )  meurt  dans  uit  dge  avance ;  cettii  tpn 
mtiirt  au  coucher  dti  so/eil  meurt  decrepit  ott  daits  la 
decrepttude,  *  Cic.  Tusc  1,  itj,fiu. 

decreram,  decrerim,  decrero,  decre- 
ruut,  sync.  pour  dccreveraui,  etc;  voy.  decerno  , 
att  commenccment. 

*  decresceiitia,  a;,  /  [ derresco ] ,  decroissance, 
decroissement ,  dccours  :  /~  quotidiana  luna;,  decours, 
diminution  /ottriia/icrc  de  /a  liine ,  Vitr.  9,  4,  ad  fin. 
(il  y  auii  peu  pttts  Itaut  dans  lc  memc  sens  :  deminu- 
tio). 

tle-cresco,  crevi,  cretum,  3.  v.  n.  — I)  origin. 
decroitre,  diminuer  (comme  la  lune,  les  eaux ,  les 
jottis,  etc.  )  :  Oslreis  et  ronchyliis  omnihus  contin- 
gere  ut  cuni  luna  paiiler  crescant  pariterque  dicrc- 
scant ,  de  croilre  et  de  decroitre  en  meme  temps  que  la 
liuie ,  *  Cic.  Divin.  2,  14,  33.  Suigit  humus  :  crescunl 
loca  dccicsccntihtis  undis,  la  terre  s'eleve  :  d  mesttre 
que  l'cau  diminiie ,  le  sot  iagrandit,  Ovid.  Met.  1, 
345;  cf.  :  Aiquora  Decrescunt ,  icl.  ib.  2,  292;  et  : 
Deciescenlia  fluinina  ,  flctives  qui  baissent,  *  Hor.  Od. 
4,  7,  3.  Die  decrescente  (joint  a  quo  rursus  cres- 
cente),  qitand  les  jours  decroissent ,  Ptin.  2,  5g,  60. 
Uhi  fehris  fuit  alque  decrevit,  quand  1'acces  de fievre 
est  passe ,  Cels.  3,  6;  cf.  r~->  morhus,  id.  ib.  20,  et 
plusiettrs  autres.  Nocte  dieque  decretum  et  auctum , 
Lavitts  dans  Piisc  p.  869,  P.  —  De  la  II)  en  gener., 
diminiicr  de  grosseur,  de  nombre ,  tlcveiur  dc  plus  en 
plus  pctit ,  sc  rapeiisser,  s'ttser  :  Uncus  aralri  Ker- 
reus  occulte  decrescit  in  arvis,  le  soc  de  la  charrue 
s'use  d  labourer,  s'ttse  insensiblement  par  le  frotte- 
mint,  Lucr.  1,  3i5.  Kvanescere  paiillatim  et  decre- 
scere  pondus  (ternel  Convenit ,  la  masse  de  la  terre 
doit  diminiier  et  disparaitre  peu  d  peu,  id.  5,  536. 
Dccretere  greges  dum  cadit  agna  frequens,  le  trou- 
peau  diminuc  quand  011  fait  de  nomhreux  sacrifices , 
Martial.  7,  54.  —  Ne  a  potentissimis  ad  levissima 
decrescal  oratio,  qtte  /e  discours  itaille  pas  en  dimi- 
nuaiit  t/es  argiiments  les  pltis  forts  atu:  plus  faibles  , 
Quintil.  Jnst.  5,  12,  ib;cf.  id.  tb.  9,  4,  23.  Admiratio 
decrescit,  1'admiration  s 'affaiblit ,  id.  il>.  1,  3,  5.  <~ 
metus  matrum,  /«  crainte  des  mcres  se  dissipe ,  Sil. 
7,  82,  et  autres  semb/.  Ut  corpora  quamlihet  ardua  el 
excelsa  proeerioi  ihus  admota  decrescant ,  c.-d-d. 
paraissent  plits  petits  d  cdte  de  p/us  grands ,  Plin. 
Paneg.  61,  2.  —  b)  poet.  en  parl.  de  la  disparition 
graduel/e  des  lieux ,  d  mesure  qu'on  s'en  etoigne  : 
Jamque  ardua  crescere  nuhes  Incipit  et  Scvros  longe 
decrescere  ponto,  Scyros  disparait  an  loin  dans  les 
ftots ,  Stat.  Acliilt.  2,  3o8.  Jam  linquittir  yEtna,  Tola- 
que  decrescil  refuijo  Trinacria  visu  ,  ct  la  Sicile  en- 
ttere  decroit,  s'efface.  sous  tes  regards  de  la  deesse 
qui    s'eloigne,    Clatidian.    Jiapt.    Pros.    1,    189.    — 

2Q)  dans  le  sens  pregnant ,  disparaitre  enlierement 
d  force  de  diminuer,  disparaitre,  passer,  s'eclipser, 
s'evanottir  :  Fugiunt  e  corpore  setie  :  Cornua  de- 
crescunt,  etc,  Ovid.  Met.  1,  740. 

decretalis,  e,  adj.  [decerno],  de  decret,  or- 
■donne  par  decret  (poster.  d  1'epoq.  class.  )  :  <~  suc- 
cessio  honorum,  succcssion  attribuee  par  ttn  decret, 
Ulp.  Dig.  38,  9,  1.  r^j  pagina,  decret,  page  oit  i/ 
cst  trace,  Sitlon.  Ep.  7,  9. 

'decretio,  onisv/1  [  decerno  ],  lc  meme  que  de- 
cretum,  dticision,  arrete,  jugement,  decret,  Marc 
Capell.  puet.  1,  p.  12. 

decretorius,  a,  um,  adj.  \  decernoj,  qui  a  rap- 
port  d  /a  decision,  dectsif  (poster.  d  Vdge  d ' Augitste ) : 
rton  accedit  ad  decretorium  stilum,  il n'en  vient  pas 
d  la  sentence  decisive,  irrevocab/e  (  il  ne  lecrit pas 
ou  ne  /a  prononce  pas),  Senec.  Ctement.  1,  14.  In- 
trepidus  hoi  am  illam  decreloriam  (  prospice  )  :  non  est 
aiiiniosiipreiiia,  sed  corpori,  citvisagez  sans pdlir cette 
hetire  decistve  (  /heure  de  la  mort) ;  elle  est  defiuitive 
pour  le  corps,  mais  non  pour  idme,  id.  Ep.  102, 
med.;  de.  meme  ~  dlcs,  Plm.  18,  >A\,  (icj,  JJ  ^88;  cf. 
~  sidere  illo  uvis,  id.  18,  28,  68,  §  272.  Kemove 
isla  lusoria  arma ;  decretoriis  opus  est,  laissez  la  ces 


DBCIJ 

aimei  dexercice;  i/  VOus  eit  faut  dc  cotnbut,  Senec. 
£p.  117,  med.;  cj.  ~  pugna,  combat  dieuif,  Qiun'. 
til.  Jnst.  <>,  4,  (,,  el  Spatd.  tb.   u,,    ,,   ■,..,. 

decretum,  i,  u.;  vuy.  deci-mo,  a  lafin, 

decretus,  a,  um,  —  V)  parttc.  de  ieeetmo. 
—  2")  parlic.  de  decretco. 

'decrevi,  —  1")  parj.  de  decerno.  —  T)  parf. 
de  decrcsco. 

dScriliro,  avi.  are,  1.  i>.  a.,faire paster  au  crible, 
crtbbr.  Ptuut.  Capt.  4,  4,  6   (litez  deturharej. 

*  ile-eulio,  are,  v.  11.,  coticltrr  toin  d'un  endroU, 
coucher  hon  de,  dectmcher  :  De  eo  leet'>  li  iuocliuni 
coiiliuiiuin  non  tit;cu\>di, pendant  trois  nuits  it  11'apas 
ipiitic  ce  lit,  Fab.  Ptclor  dans  Getl.   10,  i5,   14. 

decubui,  parf.  dc  decuho  et  de  decumho. 

decucurri,  uu  des  purf.  de  decurro. 

decula  011  decola,  a;,  m.,  celui  qtti  n'a  pas  de 
domutle ;  oppos.  incola;  cf.  Vaittant,  Fam.  Itom. 
p.  487.  Comme  nom  propre,  liucr.  exfattis  Capiioi. 
ap.   Grtit.  294. 

Deculaui,  orum,  peuple  de  la  Secunda  regio  Ita- 
liae,  P/in.  i,  ii. 

de-eiilco,  are,  t>.  a.,  fouler  aux  pieds  (poster.  d 
Fdge  d ' Augusie  et  tris-rare )  :  <~  bacas  in  qualo  pe- 
dil>iis,/o«/e/-  les  o/ives  avec  lespieds  dans  la  corbeilte, 
Ptin.  17,  10,  11.  Proterere  exanimes  artus  aspros- 
que  molares  Deculcare  genis ,  fouler  aux  pieds  des 
membres  inanimes  et  enfoncer  en  marchant  d'dpres 
cailloux  dans  le  visage  des  morts,  Stat.  Theb.  i,  622. 

deculpatio,  onis,  f,  condamnation ,  Augustin. 

de-culpatus,  a,  um,  adj.,  b/amabte,  digne  de 
bldme ;  rejcte,  condamne  :  Ilane  dehonesluiu  tihi  de- 
rulpatumque  hoc  verhum  I  praelerpropter )  vide- 
tur?  etc,  cemot  ( praeterpropter)  vout  sembie-t-iidonc 
si  inconvenant  et  st  condamnable  f  Gelt.  19,  10,   10. 

■•  DECULTARUNT,  valde  occultarunt,  »  its  cache- 
rent  avec  soin  ,  Fesl.  p.  5"J. 

jDecuma,  Plin.  5,  1,  3,  lien  rfeTHispauia  Baelica, 
pris  de  1'embouchure  <iuSingulis  dans  le  B&tis,  Plin. 
3,  1. 

decuma,  ae ;  voy.  decimus. 

decumanus,  a,  um  ;  voy.  decimanus. 

decumates,  ium,  adj.  [  decimus],  qui  ont  rap- 
port  d  la  dime  :  r-*j  agri,  champs  qui  payent  timpdt  de 
la  dime,  champs  dimables,  soumis  d  la  dime,  qui 
payent  Timpol  du  dixieme,  Tac  Germ.  29,  fin.;  voy. 
les  explications  sur  ce  passage;  voy.  aussi  lart.  suiv. 

Decumates  Agri,  tes  champs  Decumates.  Ce 
nom  est  evidemment  synonyme  de  decumanus  ager, 
employe  par  Ciceron  pour  designer  les  terres  qui  de- 
vaient  aux  Romains  la  dime  de  leurs  fruits.  Brottier 
pense  que  les  habitants  des  terres  Decumates  payatent 
ce  tribut  pour  etre  proteges  par  les  Romains  contre 
les  incursions  des  Germains  libres.  La  position  que 
Tacite  assigne  d  ce  pays,  au  deld  du  Rhin  et  du  Da- 
iiube,  est  tris-vague  et  a  donne  Ueu  h  de.  longues  el 
savantes  discussions.  Brottier  et  Lableiterie,  dapris 
Schcepflin  ( Alsatia  illustrata ),  1'etendent  jusqua  la 
rive  septentrionale  du  haut  Danube,  de  sorte  qu'il 
contiendrait  une  partie  du  duche  de  Bade,  le  Wur- 
temberg  et  la  Souabe ,  c.-a-d.  1'espace  occupe  peut- 
etre  par  les  Marcomans  avant  ieur  migraiion  en  Bo- 
heme  et  oit  se  forma  plus  tard  la  ligue  des  peuples 
conniis,  des  le  commencement  du  troisiime  siicle,  sous 
ie  nom  <i'Alamanni  ou  Allemands.  Sprengel  met  les 
terres  Decumates  beaucoup  plus  au  nord.  On  peut, 
dit-il,  admettre  avec  Mannert  quel/es  etaient  sttuees 
sur  ia  rive  droite  du  Mein,  ou,  ptus  exactement  avec 
Gatterer,  qtieiles  etaienl  separees  de  la  Germanie  in- 
dependante  par  tine  ligne  courbe  tiree  du  conjluenl  de 
la  Lahn  avec  /e  Rhin,  passant  au-dessits  d'Aschaf- 
fenbnrg  et  abouttssaitt  d  Darmstadt. 

de-cumbo,  cubui,  3.  v.  ».,  se  coucher  snr  un  lit, 
sur  un  divan,  etc.  (de  bonne  prose)  :  Ubi  lubido  ve- 
niet  nausea;  eumque  apprehendet,  decumbat  purget- 
que  sese,  quand  ienvie  de  vomirle  prendra,  qtitise 
ciniche  et  sottlage  son  estomac,  Cato,  R.  R.  i56,  4; 
cf.  Gell.  18,  10,  2.  r~*j  snper  lectiun,  Suet.  Ner.  48. 
~  in  aui  eo  leclo  ,  id.  Cces.  49-  —  $e  coucher  sur  iet 
lits  de  tabte  :  Hospes  me  qiiidam  aguovit,  ad  coeiiam 
vocat.  Venio,  decnmho,  acceptus  hilare  atque  am- 
pliler,  je  viens,  jc  prends  place  a  table,  litteraicm.  je 
me  couche,  Plaut.  Merc.  1,  1,  98  ;  de  meme  en  parl. 
du  coucher  dtable  (  cf  accumbo),  id.  Curc.  2,  3,  72; 
Stich.  5,  1,  6;  Ter.  Phorm.  2,  2,  28;  Cic.  Verr.  2,  3, 
25.  —  2*)  term.  techn.  dtt  langage  des  gladtateurs,  en 
parlant  dtt  vaincti,  tomber,  elre  terrasse,  mordre  la 
poussiire.    Cic.  Tusc  2,  17,  41 ;  Phit.  3,  14,  35. 

decuncis,  is,  m.  [decem-uncia  ],  mesure  ott  potdt 
de  dix  onces,  Rhem.  Fann.  DePonder.  46.  Autre  forme 
decunx,  Prisc  De  Ponder.  p.  i348,  P. 
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decimctor,  ari ;  vor.  derontor. 

Decuni,  Plin.  3,  22 ;  penplc  <le  Dalmaiie. 

dcruiix,  1'rtsc,  comme  dicuncis;  ror.  cemol. 

decuplo,,  are,  v.  a.,  decttplcr,  inu/tiplier  par  </i.r, 
Donat.  Decuplata  vulnera,  dix  Jois  plus  de  btessiircs , 
Juvenc.  3,  4^7. 

decupluni,  i,  11.,  le.  dicttple,  ttne  qttauliti  decu- 
pie,  Hier. 

decuplus,  a,  iim,  dicupte,  dix  fois  pltts  constdi- 
rabie.   tiv.  it),  44  (  tecon  dotttettse). 

DKIKKS;  vor.  2.  dcrurio. 

riccuria,  K,  f.  (formi  de  decem,  comme  centnria 
</►■  oortUHl),  retmivn  de  t/i.r  personnes,  dtvisionde  dix, 
Jizaine,  dicurie,  en  grec  <jIY.&c  Ainsi  Itomttlits  Jorma, 
teton  Dion.  Hal.  2,  7,  p.  82,  des  3o  curtes  3oo  deca- 
dcs  ott  dicitries,  8exa<Sa;  (gentes  d' apres  flnst.  rom.  <lc 
Kiebtthr  i,p.  354);  voy.  ce  passage att  mot decurio, 
au  commencement.Dememedaiisfagriciilture  :  «  Clas- 
ses  eliam  non  majores  (|iiam  denum  liominum  fa- 
ciundie,  quas  decurias  appellaveruut  anliqni ,  Coltim. 
I,  9,  7.  En  parl.  tfatitres  objets  :  Pellium  tentoriarum 
decurias  triginta,  trcnte  dizaines  <te  peaux  pour  les 
tentes,  Valerian.  ap.  Trebell.  Clattd.  14.  —  II )  f« 
gi.ner.  (  cf.  centuria  ),  divtsion,  c/asse,  compagnie  : 
11  se  trouve  ainsi  le  ptusfriq.  pour  disigner  tes  dicn- 
ries  des  jttges  (  il  r  en  ettt  trois  jusqtfd  Attgttste  [  se- 
nateurs ,  jttges  ,  plibiiens  ] ;  celui-ci  en  ajottla  une 
qaatrieme.  et  Catigula  ttne  cinqtiiime),  «  Cic.  Verr. 
2  2,  ii,fin.;  Pltil.  1,  8;  i3,  2,  3;  Ctuent.  37,  io3; 
Sttet.  Attg.  32;  Calig.  16;  Galb.  14;  »  Attg.  29; 
Tib.  5i;  Clattd.  i5,  Qiiinlit.  Inst.  4,  1,  ti5;  lnscr. 
Orelt.  n°  3877,  3:55  sq.,  38gg,  et  passim.  —  <~ 
equitiim,  Suet.  Tib.  <%i,Ottdend.  et  Wolf.r-J  scriba- 
rum,  id.  Claud.  1 ;  cf.  Cic.  Verr.  2,  3,  79.  ~  viato- 
kia,  Inscr.  Orell.  11°  4076  ,  2204  ;  cf.  :  <~  viatoria 
*t  liitoria  ,  ib.  n"  2676.  <~  servorum,  Senec.  Ep. 
47,  et  atttres  sembl.  —  Plaisamment,  en  part.  d'une 
compagnie  de  buveurs,  Plattt.  Pers.  i,  3,  62;  Cwcil. 
dans  Non.  139,  19. 

decurialis,  e,  adj.  [decuria  ] ,  qui  a  rapport  a 
une  decurie;  de  la,  subst.,  membre  d'une  dicurie  (le 
pltts  souvent  postir.  a  fipoq.  class.  )  :  <~  numerus, 
Tertttll.  Anim.  37.decvriahvm  gervlorvm  dispensa- 
tor,  trisorier  des  porteuis  classis  par  dicuries,  oit 
membres  a"une  dicttrie,  lnscr.  Orell.  n°  874  ;  dc  nteme 
ib.  n"  976,  4196;  cf. :  decvriales  pvllari,  ib.  2.156. 

P.    SVFENATI...    DECVRIALI    SCRIBARVM    jEDILIVM    cvrv- 


livm,  ib.  2252.  p.  jemilio...  decvriali  decvri/e  lic-    la  citade/le,  Virg.  JEn.  2,  41,  cf-  f^J  aD  agro  Lanu 


tor,  ib.  n"  32i6  ;  de  meme  ib.  11°  2204,  2456,  5oio, 
et  autres. 

DECURIATIM ,  adv.  [decuria;  cf.  centurialim], 
par  dicuries,  par  dix,  selon  Charis.  2,  p.  i65,  P. 
.  *  decuriatio,  onis, /.  [  1.  decurio  ],  division  par 
decuries  :  < — >  tribulium,  descriptio  populi,  elc,  em- 
baticltage  dans  tes  tribus,  enregistrement  ou  enrole- 
mcnt  tfttii  peuple,  en  parl.  ditn  candidat  qui  forme 
des  cabales  et  recrute  des  voix  par  corrttption,  Cic. 
Planc.  18,  45. 

'  dccuriatus,  us,  m.  [1.  decurioj,  division  par 
decttries  011  dizaines,  petoton  de  dix  hommes  :  Ubi 
(milites)  ad  decurialum  aul  cenluiiatum  convenis- 
senl,  sua  volunlate  ipsi  inter  se  equites  decuriali,  cen- 
luriati  pedites  conjuiabant,  etc,  Liv.  22,  38. 

deciiriatus,  a,  um,  part.  p.  du  suivant : 

1.  decurio,  avi,  atum  ,  1.  v.  a.  [  decuria  ],  divi- 
ser,  distribtter  ( ttne  troupe  d'hommes  )  par  decitries  ott 
dizatnes  :  Equiles  decuriati ,  centuriati  pedites,  cava- 
licrs  divises  par  decurie ,  fantassins  partages  en  cen- 
turies,  Liv.  22,  38;  voy.  decuriatus,  us.  Servorum  de- 
leelus  hiibebatui-...  quum  vicatim  homines  conscribe- 
rentur,  decuriarentur,  ad  vim,  ad  manus,  ad  caedem , 
ad  direptionem  incitarentur,  on  Jaisait  une  levee  d'es- 
cjaves... ,  ils  etaient  enrdles  par  quartiers  (  ott  par 
bourgs),  reunis  en  decuries,  excites  a  ta  violence , 
aux  combats,  au  mettrtre,  au  ptllage,  Cic  Sest.  i5. 
H.ec  doce,  Laterensis ,  decuriasse  Plancium,  conscri- 
psis^e,  sequestrem  fuisse,  etc,  monlre-nous ,  Lateren- 
sis,  gue  Plancius  a  enrole  le  pettple  par  dizaines,  par 
decttries,  qttil  a  mis  de  fargent  en  depot,  etc  id. 
Planc  18,  45,  Wund.;  cf.  ib.  19,  47  ;  Phil.  7,  6,  18  ; 
Qtt.  Pr.  2,  3,  5,  et  -voy.  decuriatio.  —  *  20)  au  fig.  : 
Kespersus  capillis  albicantibus  verlex  incremenlisque 
Justralibus  decuriatus,  un  homme  dge  de  dix  lustres , 
dont  les  cheveux  blancs  accttsent  la  cinquantaine , 
Marc.  Capell.  1,  p.  1. 

2.  decurio,  onis  (  atttre  forme  «  decures.,  decu- 
riones,  »  Fest.p.  54  et  5-} ;  et  decurioncs,  centbrio- 
nus  et  curionus,  id.fi.  38),  m.  [decuria],  president 
d'une  deeurie,  decurion.  C'est  le  nom  que  Romulits 
donna  au  cltef  de  chaque  decttrie  ott  dixieme  partie 
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Oit'  aOxoii  (  sc  'Ptojj.OXou ),  xai  ?iYeu.(i>v  £xa<TTir,v  exo- 
<ju.ei  6exa6a,  oexoupiwv  n:pocrayope\j6|jievo(;,  »  Dion. 
Halic  2,  7,  p.  82,  d  ;  cf.  Ntebultr,  Htst.  rom.  i, 
p.  354.  De  meme,  dans  farmee  011  appetait  dccurion 
ie  c/tef  d'unc  dccttrie  de  cava/iers  (  dectirie  composee 
d'abord  dc  dix,  puts  de  trente),  .<  Varro,  L.  L.  5, 
16,26;  Vegct.  JUil.  2,  i<i;Paitl.  Diac  p.  71,  19; 
Cod.  Tlteod.  17,  2,  i.  »  Et  depttis  1'extension  de  ta 
pttissance  romaine  on  appeta  deruriones  lcs  membres 
du  senat  des  municipes  et  des  cotonics,  tle  sorte  qtte  ce 
terme  equivaut  a  senatettr,  conseiller,  «  Pompon.  Dig. 
5o,  16,  23g ;  5o,  2;  Cod.  Jttst.  io,  3i  ;  ■•  Cic  Scst. 
4,  10;  Hosc  Am.  9,  25  ;  Cluent.  14,  41  ;  Cats.  li.  C. 
1,  1 3;  1,  23,  et  beaitcoup  dautres;  cj.  Savigny,  Hist. 
dn  droit  rom.  1,  p.  <\o.et  suiv.;  cf.  attssi  Attg.  W ilh. 
Zttmpt,  Comment.  epigraplt.  vol.  1,  p.  gi-i35;  171«/- 
quejois  eqttivalent  de  praefectus,  chef  du  personncl  de 
qtte/qtte  service  de  cour  :  r^i  cubictilariorum,  Sitet.  Do- 

ntil.    17.   PROCVLVS    DECVRIO    GERMANORVM   (  I.   e.   CUSlO- 

dum  corporis )  ti.  germanici,  Inscr.  Orcll.  n°  2923. 

DF.CURIONALIS,  e,  adj.  [2.  decurio],  qtti  arap- 
port  au  decttrion,  dc  decurion,  dectiriunal,  senatorial: 
<<  j5ouXeuTtx6?,  »  Gloss.  Philox.  <~  ornamentis  or- 
nato,  eleve  au  grade  de  decurion ,  Inscr.  Grut. 
469  v',- 

dcciirionatus,  us,  m.  [2.  decurio  ],  grade,  di- 
gnhe  <te  decurion,  decttrionat,  Caton  dans  Fest.  s.  v. 
orTioNATUs,  p.  ig5;  Ulp.  Dig.  5o,  2,  2  sq.;  Inscr. 
Orell.  n°  164,  2  53o. 

DECURIONUS  ;  voy.  2.  decurio,  au  commenc. 

dc-curro,  cuctirri  ott  curri  (  cf.  decucurrit,  C<xs. 
B.  G.  2,  21,  Oudend.  N.  cr.;  Tac.  Ann.  2,  7,  Bach. 
N.  cr.;  Suet.  Ner.  11 ;  decucurrerunt,  Cass.  B.  G.  2, 
19,  7  ;  Pctron.  Sal.  64,  3,  et  meme  selon  Tertull.  adv. 
Marc  4,  38,  med.;  decucurrerat,  Liv.  1,  12;  decucur- 
risse,  id.  25,  17,  a  cdte  de  decurrerunt,  id.  26,  5i  ; 
38,8;  decunere,  Virg.  Mn.  4,  i53;  11,  189;  decui- 
risset,  Liv.  33,26),  cursuni,3.  v.  n.,  et  {avec  desac- 
cttsatifs  Itomogenes  comme  viani,  spatium  et,  aufig., 
setatein  et  atttres  sembl.  )  act.,  courir  en  descendant, 
descendre  en  courant,  suivre  ttn  mottvement  rapide  et 
descendant,  naviguer,  nagcr  vers  en  suivant  une 
pente,  etc  (  trh-class.  et  tres-freq.). 

I)  propr.  A)  en  gener.  —  a)  netttr.  :  Ipse  ad  in- 
lerpellaules  pcenam  vecors  de  tribunali  decuriit,  se 
precipite  Jurieux  de  son  tribunal,  Liv.  4,  5o.  Laocoon 
ardeus  suinma  decurrit  ab  arce  ,  s 'ilance  enflamme  de 


vino,  descend  de  ta  campagne  de  Lanuvitim ,  Hor.  Od. 
3,  27, 3 ;  et  avec  le  simple  ablat.  :  Alla  decuriens arce, 
Virg.  AZn.  11,  490 ;  cf.  <~~j  jugis,  descendre  de  la  mon- 
tagne,  id.  ib.  4,  i53.  Caesar...  ad  cohortandos  milites, 
quam  in  partem  fors  obtulit  decucurrit,  et  ad  legionem 
decimam  devenit,  se  precipita  au  liasard,  et  arriva  a 
la  dixieme  legion,  Cas.  B.  G.  2,  21.  Eques  romanus 
elepbanto  supersedens  per  catadromiim  decucurril, 
Sttet.  Ner.  11.  Notis  itineribus  ad  naves  decurrunt, 
regagnent  leurs  vaisseattx ,  C&s.  B.  C.  1,  28,  3;  cf. 
r^j  ad  mare,  descendre  a  la  mer,  Liv.  41,  2.  —  Ego 
puto  te  bellissime  cum  qua;slore  Mescinio  decursurum, 
je  pense  qtte  votts  ferez  la  traversee  011  ne  peut  mieux 
avec  le  questeur  Mescinius,  Cic  Fam.  16,  4,  3;  cf. 
< — '  toto  mari,  navigucr  sur  totttes  lcs  mcrs,  parcourir 
toutes  les  mers,  Ovid.  Met.  9,  5gi.  ~  celeri  cyuiba, 
monter  sttr  une  barqtte  legere,  id.  Fasl.  6,  77.  ~  pe- 
dibus  siccis  super  sunima  requora  ,  id.  Met.  14,  5o. 
Visus  piscis  decurrere  ad  hamum,  quand  il  vit  le  pois- 
son  venir  mordre  a  fhamccon,  Hor.  Ep.  1,  7,  74-  — 
Monte  decunens  velul  amnis,  comme  un  torrenl  qui 
se  precipite  des  montagues,  Hor.  Od.  4,2,5;  de  meme 
Mseander  ex  arce  summa  Celaenarum  ortus  media 
urbe  decurrens,  travcrsanl  ta  ville  d'un  coitrs  rapide , 
Liv.  38,  i3.  ~  torrentem,  Ovid.  Met.  3,  56g.  ~  in- 
ler  oppida  fluvius,  Ptin.  6,  19,  22.  r^>  in  mare  amnis, 
fleuve  qtti  va  se  perdre  dans  la  mer,  Liv.  21,  26.  — 
Uli  naves  decurrerent,  qtte  les  vaisseaux  redescen- 
draienl  le  fleuve ,  Tac.  Ann.  i5,  43.  Manus  in  scri- 
bendo  decurrit,  la  main  cottrt  en  ecrivant ,  Quintil. 
Inst.  10,  7,  11.  India  a  monlibus  lota  decurrit  in  pla- 
mtiem  immensam ,  flnde  se  derottlc  cn  une  vaste 
plaine  inclinee,  ott  qui  descend  des  moittagites,  Plin. 
(>,  17,  21  ;  cf.  de  meme  en  parl.  de  ta  position  geo- 
graphique  :  Fopuli  cum  Indo  flumine  decurrentes, 
les  peuples  dont  les  pajs  bordent  le  cours  de  flndus 
(lilleralement  :  qui  descendent  avec  flndus),  id.  6, 
20,  23.  —  Impers.  :  Nunc  video  calcem,  ad  quam 
quum  sit  decursum,  etc,  je  vois  le  terme  au  deld  dtt- 
quel  (il  n'y  a  pltts  rien  a  craindre),  Cic  Tttsc.  1 ,  8. 
—  6)  act.  :  Septingenla  millia  passuum  vis  esse  de- 
cursa  biduo?  tu  veux  quon  ait  parcoiiru  sept    cents 
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meme  avcc  l'i<tce  accessoire  d'acltevcmenl  :  Neg  vero 
velini  quasi  decuiso  spalio  ad  carccres  a  calce  revo- 
cari ,  et  jc  ne  voudrais  pas,  arrive  att  bout  d<<  ta  car- 
riere,  revenir  ait  point  de  depart,  id.  De  Scncct.  23 
8i;  el  :  decuisa  uovissima  meta,  apres  avoir  atteint 
le  dernicr  terme,  Jranchi  la  dcrniere  bornc,  fourni 
la  dcrnicre  cottrsc,  Ovid.  Met.  10,  597.  <-^>  vada  salsa 
puppi,  Catull.  (>4,  6. 

R)  terme  tecltn.  de  la  langtte  mitit.,  faire  ttne  evo- 
ttttion  vers  tin  endroit  plus  bas,  sortir  pottr  marclter  a 
fattaque,  se  mettre  en  marche ,  manceuvrer,  etc.  : 
«  Statorius  ex  multa juventute  regi  (Syphaci)  pedites 
conscripsit,  ordinatosque  proxime  morem  romanum 
instriic.ndo  et  decurrendo  signa  seqni  et  servare  ordi- 
nes  docuit,  etc,  »  lettr  appril,  d  force  d' cxcrcices  et  de 
mainxuvres,  d  stiivre  tes  etendards  et  a  garder  tettr 
rang,  etc  Liv.  24,  48;  cf.  id.  29,  22;  26,  5r; 
40,  6,  et  autres.  Quum  ipsi  ex  monlibus  in  vallein  de- 
cnrrerent  et  tela  conjicerent ,  s' elancaient  des  hau- 
tcurs  dans  ta  vallee ,  et  lancaienl  des  traits ,  Cass. 
B.  G.  3,  2,  4;  cf.r^ex  omnibus  parlibus,  id.  ib.  3, 
4-  ~  ex  superiore  loco,  Liv.  6,  33.  <~  ex  Capilolio 
in  hoslem,  s'elancer  du  Capilo/e  sur  fennemi,  id.  g, 
4.  r^<  ab  arce,  id.  1,  42.  /~  inde  ( sc  a  Janiculo),  id. 
2,  10,  et  atttres  sembl.  Incredibili  celeritate  ad  flumen 
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d'iinectirie  :  <•  Atv;p-<ivTO  8e  xal  e(?  SexaSa;  ai  cppaTpai    milles  en  deux  jours  ?   Cic   Qttint.   21,  81;  cf.  de 


Quinto  (die)  iterum  in  armis  (lecursum  est,  lc  ctn- 
quiemc  jour  011  fit  de  nouvelles  evolutions  militaires , 
de  nottvelles  manceuvres,  Liv.  26,  5i.  —  De  la 

V)  metaptt.,  faire  des  evolutions,  des  manozuvres , 
fairc  une  parade  militaire  d  quelque  solennite  ( ordi- 
nairement  dans  des  jeux  funebres)  ;  «  ( In  funere 
Gracchi  tradunl )  armatum  exercitum  decucurrisse 
cum  tripudiis  Hispanorum  motibusque  armorum  et 
corporum  suae  ctiique  genti  assuetis,  ipso  Hannibale 
omni  rerum  verborumque  honore  exsequias  cele- 
biante ,  »  les  trottpes  dcfilerent  en  armes,  elc;  de 
meme  Virg.  JEn.  11,  189;  Tac,  Ann.  2,  7;  Suet. 
Clattd.  1  ;  cf.  aussi  Dio  Cass.  56,  42;  Appian.  B.  C. 
1,  106;  Herodian.  4,  2;  et  voy.  decursio,  et  2.  de- 
cursus. 

II)  aufig.  A)  en  gener.  —  a)  netttr.  :  Nec  radici- 
tus  evelli  mala  posse  putandum  est,  Qtiin  proclivius 
hic  iras  decurrat  ad  acreis,  Ille  inetu  citius  panllo  ten- 
letur,  e.tc,  et  il  ne  faut  pas  croire  qtie  le  vice  pttisse 
etre  deracinesi  profondemcnt  qtte.  celui-ci  cesse  de  s'a- 
bandonner  attx  foitgiieux  transports  de  ta  cotere,  ce- 
lui-la  de  cider  attx  atteintes  trop  rapides  de  ta  peur, 
Lucr.  3,  3 12.  Refrigescit  enim  cunctando  plaga  per 
auras ;  Nec  calida  ad  sensuni  decurrunt  nunlia  re- 
rum,  ses  impressions  (  du  corps  odorant  )  se  glacent  & 
force  <le  trainer  dans  les  airs,  et  ne  votent  point  au 
sens  avec  des  nouvelles  totttes  chaudes,  id.  4,  706. 
Posse  haec  liquefacta  calore  Quamlibet  iu  formam  et 
faciem  decurrere  rerum,  prendre  la  forme  de  tous  les 
objets,  id.  5,  1262.  Quibus  generibus  per  totas  quxs- 
tiones  decurrimus,  nous  parcourons  totttes  les  ques- 
tions,  Quintil.  Inst.  9,  2,  48;  cf.  id.  ib.  10,  3,  17. 
Sed  mox  plura  de  hoc,  quum  membratim  historia  de- 
curret,  quaiid  fhistoire  desceiidra  auc  ditails,  Plin. 
7,  16,  i5,  adfin.  Omnium  eo  sententiae  decurrerunt 
u(,  etc,  tous  les  avis  abotitirent  d  ce  que,  etc,  ou  on 
fiiiit  par  adopter  favis  de..,  Liv.  38,  8;  cf.  :  Ideo  se 
non  illuc  decurrere  quod  promptum  rescriptu,  etc, 
Tac  Ann.  4,  40.  —  Impersonnellement  :  Decurritur 
ad  leniorem  verbis  sententiam,  (on  descend)  on  passe , 
on  se  range  d  tm  avis  pltts  moderi  dans  son  inonce , 
plus  doitx  dans  la  forme  (  mais  ayant  au  fond  la 
meme  force),  Liv.  6,  19.  In  hac  (sc  rerum  repeti- 
tione)  decuirendum  per  capita,  dans  cette  ricapitu- 
lation  il  fattt  risttmer  les  points  principaux  seule- 
ment,  Quintil.  Inst.  6,  1,  2.  Postremo  eo  decursum 
est  ut,  etc,  eitfiu  011  se  rangea  d  cet  avis,  on  adopta 
favisde,  on  en  vint  d,  Liv.  26,  18  ;  de  meme  id.  11, 
3i  ;  3i,  20  ;  Tac  Ann.  3,  5g.  —  6)  act.  :  Quid  mihi 
opu'st,  decurso  aetatis  spatio,  cum  eis  Gerere  bellum? 
qu'ai-je  besoin,  d  la  fin  de  ma  carriere  (  quand  ma 
carriire  est  fournie,  parcourue),  d'etrc  en  guerre  avec 
eux?  Plaut.  Sticli.  1,  2,  14;  ainsi  de  la  carriere  de 
ta  vie ,  id.  Merc  3,  2,  4;  Ter.  Ad.  5,  4,  6,  Bentl. 
N.  cr.;  Ovid.  Trist.  3,  4,  33;  cf.  de  meme  <~  lumen 
vitae,  Lucr.  3,  io55.  <~  vitam,  Prop.  2,  i5,  41; 
P/uedr.  4,  1,  2.  <~  aetatem  (d  coli  de  agere),  Cic. 
Quint.  3i,  fin.  Sollicitat  spatium  decurrere  amoris, 
Lucr.  4,  H92.Tuque  ades,  inceptumque  una  decurre 
laborem  (image  emprttntie  d /a  navigation ;  cf.  un 
pett  plus  bas  :  Pelagoque  volans  da  vela  petenti), 
acltive  le  travail  commenci,  poursuis  ta  course,  Virg. 
Georg.  2,39,  Heyne.  Ista  qua?  abs  te  breviter  de 
arte  decursa  sunl  andire  cupimus,  les  poittts  que 
vous  avez  parcourus    traitis  rapidement  sur  la  ques- 
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tion  de  l'art,  Cic.  De  Or.  i,  32,  fin.;  cf.  :  Quanlus 
equus  pugnasque  vjrum  decurrcre  versu  Maeotiides, 
combicn  Homire  est  rapide  dans  ses  descriptions  <le 
combats,  Stat.  Sitv.  5,  3,  149. 

B)  parlicul.  —  1°)  dans  le  sens  pregnant ,  re- 
courir,  avoir  recours  d,  synon.  de  confugere  :  <  >  ad 
aliquid,  recourir  d  quelque  chose,  avoir  rcccitrs  a, 
user  de,  employer  :  Ad  liaec  extrema  el  iiiiniirissima 
jura  lam  cupide  decurrcbas  ul  libinihii  iu  posleruin, 
quod  gravius  alquc  ci  udelius  facere  posscs,  reserva- 
res,  Cic.  Quint.  i5  ;  de  meme  <~  aii  islam  hoitatio- 
nem,  id.  Ccecin.  33,  65.  ~  ad  mcdicamenta ,  avoir 
recours  d  la  medccine ,  recourir  aux  remedes,  Cels. 
6  18  n"  3.~  ad  oraculum,  idler  consulter  torac/e, 
Justin.  16,  3.  « — '  ad  miseras  preees,  descendre  a 
d'humbles  supp/ications,  Hcr.  Od.  3,  29,  5g.  <~  Ha;- 
monias  ad  artes,  employer  la  magie,  Ovid.  A.  A.  a, 
99;  cf.  <~  assuetas  ad  arlcs  (  Circe ),  elle  mel  en  cefi- 
vre  ses  enc/ianlements  accoutumes,  id.  Rem.  Am.  287. 
Rarement  en  parl.  des  personnes  :  ~  ad  Alexandri 
exercitum,  Justin.  14,  2.  —  lmpersonnellement  :  De- 
curritur  ad  illud  extrcmum  atque  ultinium  S.  C... 
dent  operam  cONSVLES,  etc,  on  a  recours  enfin  et 
pour  derniere  ressource  au  fameux  senatus-consu/te  : 
Que  les  consuls  veil/ent  au  salut  de  /a  patrie,  Ca?s. 
B.  C.  1,  5,  3. 

2")  dans  la  /angtie  de  la  rhetor.  chez  Quintil.  en 
parl.  du  discours ,  se  developper,  se  derouter  :  Rhy- 
thmi...  qua  coeperunt  sublatione  ac  positione  ad  hnein 
usque  decnrrunt,  Quintil.  Inst.  9,  4,  55;  de  meme 
id.  ib.  60;  61 ;  114;  5,  8,  2  ;  11,  1,  6,  12,  9,  2,  et 
ailleurs. 

*  3°)  proverb.  :  Quadrigae  meae  decucurrerunt  (  sc. 
ex  quo  podagricus  factus  sum  ),  ma  carriere  est  var- 
courue,  faijait  mon  temps ,  c.-d-d.  cen  est  Jait  de  ma 
premiire gaiele,  e/le  u'est  plus,  Petron.  Sal.  64,  3. 

dccursio,  onis,  /.  [  decurro],  course  dirigee  en 
bas,  action  de  couiir  cn  bas,  de  descendre  en  cou- 
rant  ou  en  coulant  (plits  rare  que  decursus;  ne  se 
trouve  pas  dans  Cic.  ).  —  A )  eu  gener.  :  Aqua  na- 
tura  res  labilis  el  ad  fluorem  semper  decursionemque 
tam  prona,  et  toujours  portee  d  descendrc,  d  suivre 
les  pentes,  Arnob.  2,  p.  84.  —  B)  parlicul.  en  style 
milit.,  manceuvre,  evolution,  attaque,  marche  sur  t'en- 
nemi,  etc,  Rrutus  dans  Cic.  Fam.  n,  10,  4;  Hirt. 
B.  G.  8,  22 ;  Atict.  B.  Alex.  42.  —  D'oii  b)  par  me- 
taph.,  course  en  armes,  marche  mditaire  executee  d 
quelque  solennite  ou  pour  fcxercice,  revue  mi/itaire , 
parade,  defile  de  troupes,  Suet.  Calig.  18;  Galb.  6; 
Ner.  7. 

decursito,  are,  v.  a.,  parcourir,  Appul.  Dc  Deo 
Socrat.  p.  116. 

decursorius,  a,  um,  relatif  d  la  course,  Innoc. 
Rei  Agrar.  p.  223,  Goes. 

1.  decursus,  a,  um,  partic  de  decurro. 

2.  decursus,  us,  m.  [decurro  ].  —  1°)  course  di- 
rigee  en  bas,  course  en  bas,  action  de  descendre  en 
courant  011  en  coulant,  de  se  precipiter  vers  les  lieux 
bas,  etc.  (tris-classique). —  1°)  propr.  A)  cn  gener.  : 
Prehende  furem  !  clamant.  Evasi  tamen,  omnibus  di- 
gitis  inter  praeeipilem  decursum  cruentatis,  dans  ma 
course  precipilee,  Petron.  Sat.  1 38,  9.  —  Montibus 
ex  allis  magnus  decursus  aquai,  cliute  d'un  torrent  du 
haut  des  montagnes,  Lucr.  1,  284;  5,  264,  944;  6, 
610  ;Ovid.  Met.  i5,266.  <~  rapidus  (amnium  ),  cours 
rapide  des  Jleuves,  Virg.  A£n.  12,  523.  < — ■  navium , 
marche  des  vaisseaux,  Frontin.  Strat.  1,  5,  6.  <~  pla- 
nitiei ,  pente  d'une  plaine,  Auct.  B.  Hisp.  29 ;  de  /d 
aussi  dans  le  sens  concret,  cours  d'eau  se  dirigeant  en 
bas,  Vitr.  8,  7.  —  B)  particul. —  1°)  term.  techn.  de 
/a  langue  milit.,  manceuvre,  evolulion,  marche  sur  l'en- 
nemi,  etc,  Liv.  1,  27;  42,  5a[;  44,  9!  Tac.  Ann.  2, 
55;  12,  55  ;  Frontin.  Strat.  2,  2,  2,  et  pass.  —  D'oit 
b)  par  metaplt.,  course  en  armes  executee  d  quelque 
solennite,  parade,  marche,  defile  (de  troupes),  =  7tepi- 
8pou.r),  Liv.  40,  9;  Pers.  6,  6i  ;  Gell.  7,  3,  52;  cf. 
decurro  et  decursio.  —  2°)  avec  tidee  accessoire  d'a- 
chivement  de  la  course ,  cottrse  achevee ,  cours  ter- 
mine,  arrivee  au  terme,  au  but  de  la  course  :  Excussus 
curru  ac  rursus  reposilus,  quum  perdurare  non  pos- 
set,  destitit  ante  decursum,  neque  eo  secius  coronatus 
esl,  il  se  retira  avant  /'achevement  de  la  course ,  et 
n'en  fitt pas  moins  couroime,  Suet.  Ner.  il^.  —  II)  au 
fig.  A  )  en  gener.  :  Si  eam  (  sc.  provinciam  )  quani  ex- 
peditissimani  mihi  Iradideris,  facilior  erit  mihi  quasi 
decursus  mei  temporis,  ma  carriere  administrative 
nen  scra  que  plusfacile  d  parcouiir,  Cic.  Fam.  3,  2, 
ad  fin.  —  Si  inliiiiius  forensium  rerum  labor  et  am- 
bitionis  oceupatio  decursu  honorum  et  jam  aetatis 
flexu  conslitisset,  aprcs  avoir  passe  par  totts  les  hon- 
neurs,  id.  De  Or.  t,   /.  —  B)  en  rhetor.,  le  mouve 
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ment  rliythmique  dee  vers,  /a  marche,  /e  developpe- 
ment  des  vers,  Qiiinli/.  Inst.  tj,  4,  ii5;  11,  ?,  25, 

de-curto,  satis  parf,  attim,  1.  (ne  se  rencontie 
quau  part.  pres.  ct  ait  paif.) ,  v.  a.,  rendre  coiirt, 
raccourcir,  ecourter,  muliler.  —  I»)  au  propre  :  < — < 
radices,  rajiaichir,  dimiimer  lcs  racines,  Plin.  25,  5, 
21.  Amicum  suum  undiqiie  decurlaliim,  quum  aures 
illi  nasumque  abscidisset,  111  cavea  diu  pavil,  victime 
de  numbieuses  iniitdatiuns  ,  d  qni  011  a  fait  sul/ir  dci 
mutilations  (  au  nez  et  auxorei/les),  Senec.  lia,  i,  17. 
<~  pcniculamenla  canteriurum,  couper,  arraclter  la 
queue  des  chevaux,  Arnob.  5,  p.  i63.  —  2°)  au  fig.  en 
parl.  du  discours  :  Mulila  sentit  qua-dam  et  quasi 
decurlata,  quand  le  nombre  est  tronque,  mulile,  elle 
(1'orei/lc)  le  remarque,  Cic.  Or.  53,  178. 

decurvatus,   a,  um,  courbe,  recourbe,   Non.   2, 

1.  decus,  oris,  n.  [deceo],  tout  ce  qui  pare,  orne, 
embellit,  etc,  parure,  ornement,  sptendeur,  magnifi- 
cence,  dignite,  g/oire,  etc.  (  tres-class.  el  tres-freq.; 
surtout  terme  favori  de  Cic  dans  le  langage  eleve  de 
/' e/oquence ;  ne  se  trouve  pas  chez  Cesar)  —  a)  avec 
le  genitif :  Hostium  spolia,  munumenta  imperalorum, 
decora  atque  ornamenta  fanorum,  parure  et  ornement 
des  temples,  Cic.  Verr.  2,  4,  44;  cf.:  Senalor  populi 
romani ,  splendor  ordinis,  decus  atque  ornamentum 
judiciorum  (  l''idiculanius  Faicula ),  la  gloire  et  tor- 
nement  des  tribuiiaiix ,  id.  Ccecin.  10,  28;  de  meme 
aussi  :  Decus  ornamenlumque  seneclulis,  ia  paiure 
el  /'ornement  de  /a  vieil/esse,  id.  De  Or.  1,  45,  199; 
et  Decus  et  ornamentum  triumphi,  id.  Prov.  Cons. 
11,  28.  Ul  homiius  decus  ingenium,  sic  ingenii  ip- 
sius  lumen  est  eloquentia ,  id.  Brut.  i5,  5g  ;  cf.  :  Im- 
perii  populi  roniani  decus  ac  lumen  fuit  (Cn.  Pom- 
peius),  /a  g/oire  el  l "dlustration  (ou  fornement)  du 
peuple  romain,  id.  Phil.  2,  22,  54.  Ad  decus  et  ad 
laudem  civitatis,  id.  N.  D.  1,  4;  cf.  :  Qui  iisdem  ar- 
tibus  decus  omnevirliitis  cuni  summa  eloquentiae  laude 
junxisses,  tout  /'eclat  de  la  vertu,  les  p/us  emincntes 
vertiis,  id.  Brut.  97;  cf.  aussi  id.  Fin.^i,  10,  fin.; 
Acad.  1,  9,  33.  Debere  magistratum  ejus  (sc.  civita- 
tis)  dignitatem  et  decus  sustinere,  sa  dignite  et  son 
honneiir,  id.  Off.  1,  34,  124,  et  autres  sembl.  —  O 
decus  Phoebi  el  dapibus  supremi  Grala  testudo  Jo- 
vis,  /a  gloiie  de  Phebus,  Hor.  Od.  1,  32,  i3.  <~  luci- 
dum  cueli ,  britlant  ornement  des  cieux ,  id.  Carm. 
Sec.  2.  <~  equilum  Ma;cenas,  Mecene,  /a  gloire  des 
chevaliers ,  id.  Od.  3,  16,  20.  Maeceuas,  mearum 
Grande  decus  columenque  rerum  ,  ornement  et  appui 
de  ma  fortune,  id.  ib.  2,  17,  t\;  cf.  en  parl.  du  meme  : 
O  et  praesidium  et  dulce  decus  meum,  6  vous,  mon  ap- 
pui  et  ma  gloire  la  plus  cliire,  id.  ib.  i,  1,  2.  Electos 
juvenes  simul  et  decus  innuptarum ,  1'elite  des  jeunes 
gens  et  la  fieur  des  jeunes  filles,  Catu/l.  64,  78.  Cas- 
tique  decus  servare  pudoris  ,  conserver  r/ionneur  at- 
tac/ie  d  /a  chastete ,  Ovid.  Met.  i3,  480.  < — <  oris, 
beaute  du  visage,  id.  ib.  3,  422,  et  autres  sembl.  — 
P )  absoi.  :  Ha?c  omnia  quae  habent  speciem  gloriae , 
collecla  inanissiinissplendorisinsignibus,con(emne....; 
verum  decus  in  virtute  posilum  est,  /a  vraie  beaute 
morale,  /e  veritable  honneur,  reside  dans  la  vertu  , 
Cic  Fam.  10,  12,  adfin.  Vitam,  honorem,  decus  sibi 
datum  esse  juslitia  regis  existimabant,  vie,  honneurs, 
gtoire,  ils  faisaient  de  tout  cela,  dans  leur  reconnais- 
sance,  hommagc  d  la  justice  du  roi,  id.  Rep.  1,  41. 
En  illa,  illa  quam  saepe  optastis,  libertas,  praeterea 
divitiae,  decus,  gloria  in  oculis  sita  sunt!  et  de  plus,  ri- 
chesse,  hoiineitr,  gloire,  lout  cela  est  devantvos yeux, 
Sall.  Catil.  20,  14 ;  cj.  id.  ib.  58,  8 ;  Jug.  i,fin.;  33, 
1.  <~  regium,  eclat  de  la  royaute,  id.  io.  72,  2;  io3, 
4;  cf.  <~  rcgale,  Ovid.  Met.  9,  690.  Decus  enitel 
ore,  son  visage  brille  de  1'eclat  de  la  beaute ,  Virg. 
Mn.  4,  i5o;  et  :  Superimpositum  capiti  decus,  dia- 
dcme  qui  orne  son  front,  Liv.  i,  34.  (Columnas) 
scenis  decora  alla  futuris ,  colonnes,  ornement  d'un 
thedlre  qui  11'existe  pas  encore,  Virg.  jEn.  1,  429-' — ' 
muhebre,  1'honneur  d'une  Jemme,  c.-d-d.  /a  chastete, 
Liv.  1 ;  58.  Immemores  decoris,  liventia  pectora  tun- 
dunt,  ouh/ieuses  de  leur  beaute,  sans  songer  d  leur 
beaute,  Ovid.  Met.  8,  536.  —  Praesidioque  parent  de- 
corique  pareiitibllS  esse,  qttils  travaillent  d  devenir  la 
gloire  et  1'appui  de  leurs  parents,  Lucr.  2,  643;  cf. : 
Pars  originibus  suis  preesidio,  aliae  decori  fuere,  les 
unes  (  de  ces  colonies )  firtnt  la  force,  les  autres  /a 
g/oire  de  leurs  metropo/ts,  Sa/l.  Jug.  19,  1.  Impera- 
tori  nobilitas,  quae  antca  decori ,  iuvidiae  esse,  id.  ib. 
73,  4.  Vitis  ut  arboribus  decori  est,  ut  vitibus  uvae, 
comme/a  vigne  esl  fornemenl  des  arbres  (quelle  en- 
lace ),  comme  le  raisin  csl  1'ornement  de  /a  vignc  elle- 
meme,  Virg.  Ect.  5,  32,  et  beaucoup  d'autres. 

II)  xai'  dfov^v ,  par  excetlence,  (a  dignite  moraie, 


DECU 

le  beait  moral,  /a  mora/ite,  tlioiineui,  /e  devoir,  ta 
vertu  :  «  Quurn  quod  decus  antiqui  summuin  bo- 
num  esse  dixcrunt,  bic  solum  bottun  dieat,  ele., 
cel  honiitiii  ijiu-  tet  aiiciens  otil  appete  te  itmverain 
bien,  Cic  Leg.  1,  21,  55  (il  y  a  itrt  peu  plus  haul 
dans  le  meme  sens  ShIiiiii  boiiuin  esse  quod  honeh- 
tum  esset).  Quos  (sc.  Epicureos)  nisi  redarguimus, 
oiiiius  virlus,  omne  decus,  omuu  vera  lau»  deserenda 
est,  ilfant  reitoncei  a  toule  espece  de  vertu,  d'l,ou- 
itettr,  de  meritc,  id.  Fm.  ■>.,  14,  44.  His  enirn  quat 
traclantiir  iu  vila,  modum  quemdam  elordinem  adhi- 
beote*,  lioiiesiaiiin  et  deeui  eoufervabiintu,  nouscon. 

servom  thotineiir  et  /e  devoir,  ul.  Off.  1,  5,  fin.;  de 
memeacdte  de  hoiK-stas,  id.  Fiit.  2,  17,  56 ;  cf.  ib.  2, 
1 1,  35.  Sed  ei  (  sc  Semproniae)  cariora  sernper  ornnia 
quam  decus  alque  pudicitia  fuil,  e/le  preferait  tout  a 
1'hotineur  et  aux  devoirs  de  son  sexe,  Sa/t.  Jug.  2$ 
3.  Catoni  sludium  modestia;,  decoris,  sed  niaxume  se» 
veritalis  erat,  id.  ib.  54,  5. 

2.  decus,  i,  m.;  voy.  decussis,  au  commenc. 

decuhfcatim  ,  «t/V  [decusso],  en  forme  d'un  dix 
(X)  romain,  eti  furme  de  croix ,  en  sauloir  :  <~  lineae 
ab  extremis  ad  extremas  circioationes  perducendae, 
Vitr.  1,  6.  <~  desciibendum  ciicino,  id.  ib.  < — •  inci- 
dito  rapa  ferramento  lunato  ,  Cotum.  1 2,  56,  1 . 

decussatio  ,  onis  ,  /.  [  decusso  ]  ,  —  a)  1'qxtion 
de  croiser  cn  forme  d'X,  de  mettie  en  sautoir,  — 
b)  finterseclion  de  deux  lignes  en  forme  de  croix , 
croisees  en  sautoir,  Vitr.  1,  6;  10,  n. 

decussl ,  parf.  de  decutio. 

*  decusslo,  onis,/.  [decutio] ,  aclion  de  secouer, 
aVabattre  en  secouanl,  de  jeler  toin  de  soi ;  au  fig.  : 
Vobis  curanda  est  amputatio  et  decussio  redundan- 
tioris  nitoris  ,  cest  d  votts  d  retrancher  et  d  rejeter 
loin  de  vous  ce  luxe  de  parure ,  TertuU.  Cult.  fem.  9. 

decussls,  is  (forme  accessoire  tronquee  :  decus, 
i,  cliez  les  agrimensores  (arpenteurs),  p.  23 1,  243 
et  265,  ed.  Goes.) ,  m.  [decem,  as].  —  I)  le  nombre 
10,  une  dizaine  :  <■  Ex  singularibus  rebus ,  quae  u.o- 
vaSe;  apud  Graecos  dicuntur,  perficitur  decussis  ,  » 
Vitr.  3,  1  ;  cf.  as,  n°  1.  De  la  *  decussis  sexis  ou, 
en  un  seul  mot ,  decussissexis,  le  nombre  seize  ,  Vitr. 
3,  1.  —  2°)  comme  on  emp/oyait  pour  exprimer  le 
nombre  10  le  chiffre  romain  X  Iqui  est  compose  de 
deux  V  unis  et  opposes  ) ,  on  appe/le  aussi  decussis  le 
point  itintersection  de  deux  iignes  croisees  en  sauloir, 
en  forme  de  croix  :  Regula  flgilur  in  primo  decussis 
puncto ,  Vitr.  10,  1 1 .  Ducantur  aliae  suae  lineae  in 
decusses  obliquae,  Piin.  18,  34,  77;  cf.  decusso  et 
ses  derives.  —  II)  (d'apres  as,  n°  2)  dix  as,  comme 
monnaie  romaine ,  une  piece  de  dix  as ,  «  Varro  E. 
L.  5,  36,  47  ;  »  Lucil.  ib.  9,  49,  i48,  Mull.  N.  cr.j 
Stat.  Sil.  4,  g,  tj;Fest.  s.  v.  teculatcs,  p.  207. 

decussissexis ,  voy.  le  preced.  n°  I. 

decusso,  avi,  atum,  1.  v.  a.  [  decussis ,  n°  1], 
croiser  em  jorme  d'X,  croiser  en  sautoir  :  Hanc  om- 
nem  conjunclionem  duplicem  in  longiludinem  deffi- 
dil ,  mediaeque  accommodans  mediam,  quasi  decus- 
savit ,  *  Cic.  Vniv.  7,  med.  Duas  regulas  ejus  latitu- 
dinis  in  speciem  graecae  literae  X  decussavimus , 
Colum.  3,  i3,  12.  <~  jugum  in  stellam ,  id.  4,  17,  6; 
cf.  :  Decussali  jugi  partes ,  id.  ib.  4 ,  24,  8,  et  ail- 
leurs. 

1.  decussus,  a,  um,partic;  voy  le  suiv. 

2.  decussus,  us,  m.,  action  d'abattre  en  secouant, 
Plin.  11,  37,, 62  :  Facilem  decussu  (oii  decussu  peut 
etre  pris  aussi  pour  ie  supin  de  decutio ). 

de-ciitio,  cussi ,  cussum,  3.  v.  a.  [quatio],  st- 
couer,  abattre  en  secouant ,  en  frappant ,  faire  tom- 
ber  par  une  secousse  (n'est  freq.  que  depuis  fepoque 
d ' Auguste ;  nest  pas  du  tout  dans  Cesar  et  Cic.)  — 
1°)  propr.  :  Decussa  Cydonia  ramo,  coings  quon  a 
fail  tomber  de  farbre,  Prop.  3,  i3,  27  ;  de  meme  <-»-' 
lilia,  Ovid.  Fast.  2,  707.  ~  summa  papaverum  ca- 
pita  baculo ,  abattre  avecune  baguette  des  tetes  dt 
pavot ,  Liv.  i,  54.  <~  olivas ,  Ptin.  i5,  3,  3.  <~  hor- 
deum  spicis,  id.  18,  7,  14,  et  passim.  <~  mella  foliis, 
faire  tomber  vio/emment  /e  miel  du  feuillage  des  ar- 
bres ,  ten  faire  disparaitre ,  fen  enlever,  Virg. 
Georg.  1,  i3i.  < — <  honorem  (poet.  pour  frondem) 
silvis,  depouiller  les  forets  de  leur  ombrage ,  id.  ib. 
2,  404;  H01:  Epod.  11,  6.  <~  rorem ,  secouer,  faire 
tomber  /arosee,  Virg.  Georg.  4,  12.  ~  uncum  mento 
fixum,  Prop.  4,  i,  1 4 1-  Janua  egressus,  ila  pedem 
oflendit  ul  digitus  ei  decuteretur,  en  sortant  it  heurta 
si  fort  contrc  te  sciiit  que  /e  choc  lui  emporta  un 
doigt  dti  pied ,  Val.  Max,  1,  4,  2.  In  aede  Concordia 
Vicloria,  quae  in  culmine  erat,  fulmine  icta  decussa- 
quc  ,  fut  frappee  et  jetee  d  terre  par  la  foudre ,  Liv. 
26,  23;  cf.  e^>  lurres  fulminihus,  tours  abattucs par 
1  lafoudre,  id  a5,  7.  <~  pionas  muri ,  id.  40,  45;  44, 
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8;  c/.  <~  partem  muri  arietibus,  renverser  un  pan 
des  murailles  a  coups  de  belier,  id.  3a,  17  ;  ~  muros 
ariele,  id.  33,  17.  ~  nidos  avium  sagiltis ,  faire  lom- 
ber  des  nids  cVoiseaux  a  coups  de  fliclles ,  Plin.  10, 
33,  5o,  et  autres  sembl.  —  Collem  Jecusso  Labieni 
praesidio  celeriter  orciipaveriiut ,  ils  s'cmparerent 
promptement  de  la  colline  et  en  precipiterent  /e  poste 
commande  par  Labientts ,  Auct.  B.  Afr.  5o,  fin.;  cf  : 
Gracchus  decussus  Capitolio,  Gracchus  deloge  du 
Capitolc  ,  Val.  Max.  1,  4,  t—En  style  de  come- 
die  :  Quin  ex  occluso  alque  obsignalo  armario  De- 
cutio  argenti  tantum  quantum  mihi  lubel,  d'une 
armoire  fermee  et  scellee  je  fais  sauter  dehors  (/e 
tire)  autant  d"argent  que  fe   veux ,    Plaut.  Epid.  2, 

3,  4. II)  aufig.  :  Cetera,  quibus  adhuc  ille  sibi 

parum  utilis  fuit,  et  aetate  jam  suntdecussa,  et  cou- 
sueiudine  atque  auctoritate  tua,  pudore  Tulliae  ,  si 
qua  restabunt,  confido  celeriter  sublatiim  iri,  le  reste 
(les  ecarts  de  jeunesse  )  a  ete  ecarte,  mis  de  cdte  par 
[dge,  c-a-d.quant  ait  reste ,  Vdge  a  passeld  dessus, 
Ccec.  dans  Cic.Fam.  8,  i3  (at.  decursa). 

Dedacana;  cf.  Didaucana. 

•  de-danino ,  avi ,  1.  v.  a.  (delivrer  decon- 
damnation  ,  c.  -a-d. )  acquilter,  absoudre  :  Qui  non 
dedecoris  tantum,  sed  et  sceleris  manifestum  dedam- 
naverit ,  qui  acquitta  un  homme  non-seulement  souille 
cVinfamies,  mais  coupable  de crime ,  Tertull.  Pudic.  i5. 

Dedan,  anis,  Hieronym.;  Jerem.  25,  23;  69,  3; 
Ezech.  25,  i3;  27,  i5,  20;  38,  i3  ;  Aa8av,  AeSav, 
AaiSav,  Aaifiau. ,  Sept.;v.  de  /'Edom,  Idumaea  (Arabia 
Petrwa),  d  4  mill.  au  N.  deFenon. 

Oedanim;  cf.  Gen.  10,  7;  25,  3;  lsai.  ai,  i3; 
tribu  arabe  aulour  de  Dedan ,  dans  l '  Idttmee  ,  fai- 
sant  le  commerce  a  Tyr ;  suiv.  /a  Gen.  10,  7,  ils 
descendaient  de  Couch;  mais  suiv.  la  Gen.  25,  3,  ils 
descendaient  de  Vautre  femme  <£ ' Abraham  ,  Ketura. 
Ce  ne  sont  apparemment  que  des  opinions  differcntes 
des  narrateurs ;  cf  Vater.  Comm.  1,  120.  —  Mi- 
ehcelis  Spicil.  (cf.  Bocliart)  admet  sans  motif  deux 
peuples  de  ce  nom ;  il  place  l'un ,  les  Abrahamites , 
dans  Vldumee,  Vatttre ,  les  Cottchites,  dans  Vi/e  de 
Daden  (Bahrein,  Bahrain?)  dans  le  golfe  Persique ; 
ef  Assemanni,  Bibl.  Orient.;  Schulthess,  Paradies.; 
Gesenius,  Comm.  sur  Isaie  et  son  Dictionnaire. 

de-decet,  cuil,  2.  v.  impers.,  il  siedmal,  i/ ne 
eonvient  pas  ,  i/  est  malseant ,  etc.  :  «  Decere  quasi 
■ptum  esse  consentaneumque  tempori  et  personae,  etc. 
...  contraque  item  dedecere,  »  Cic.  Or.  22,  74  (tres- 
dass.;  ordinairement  conslruit  avec  la  negation.  Il 
ne  se  trouve  point  dans  Cesar  et  Virg. )  ;  la  cons- 
truction  esl  ta  meme  que  ce/le  du  simple  (  voy.  decet  ). 
—  a)  a)  Neque  te  ministrum  Dedecet  myrtus  neque 
me  sub  arta  Vite  bibenlem ,  «01«  pouvons  bien ,  toi 
qui  me  sers ,  et  moi  ton  maitre ,....  nous  couronner 
de  myrte,  il  ne  te  messied  pas ,  etc,  Hor.  Od.  1,  38, 
7.  r*~-  me  usus  precum ,  je  ne  veux  pas ,  ou  il  me 
sierait  ma/de  recourir  d  la  priere ,  Ovid.  Met.  6,  689. 
^>  nihil  se,  (elles  croient)  que  rien  ne  leur  messied,  que 
tout  leur  va  bien,  id.  Rem.  Am.  410.  Au  pluriet :  Nec 
dominam  motae  dedecuere  comae,  les  cheveux  en  desor- 
dre,  mon  amante  n'en  etait  que plus  belle,  Ovid.  Am.  1 , 
7,  12;  de  meme  :  Nec  me  dedecuere  deliciae  meae,  ma 
gloire  n'a  point  a  souffrir  des  chants  qui  ont  fait  mes 
delices  (its  m 'ont  peut-etre  fait  quelque  honneur),  id. 
ib.  3,  i5,  4.  —  P)  Ut,  si  quid  dedeceat ,  vitemus, 
afin  que ,  s'il  y  a  qqche  d "tnconvenant ,  nous  /'evi- 
tions ,  Cic.  Off.  1,  41 ;  de  meme  ~  vox,  voix  desa- 
greable,  Quintil.  lnst.  11,  3,  104.  —  b)  a)  Orato- 
rem  irasci  minime  decet ,  simulare  non  dedecet ,  il 
ne  faut  pas  que  1'orateur  s'emporte ,  mais  i/  peut 
feindre,  Cic.  Tusc.  t^,i5;de  meme  ~  ingenuos  taedia 
ferre  sui ,  les  hommes  bien  nes  ne  doivent  pas  s'exposer 
a  des  rebuts,  Ovid.  A.A.  2,  53o.  <~  te  incingi  zona, 
id.  Her.  9,  66.  r^j  togam  removeri,  onfera  bien  d'e- 
carter  sa  robe ,  Quintil.  Inst.  11,  5,  124.  —  (})  Tum 
sinus  (togae)  injiciendus  humero,  cujus  extremam 
oram  rejecisse  non  dedecet ,  dont  il  ne  sera  pas  mal 
de  rejeter  le  bas  en  arrikre ,  Quintil.  Inst.  n,  3,  i4o; 
de  meme  ~  nec  ferre  pedem  choris  nec  certare 
joco,  etc,  elle  peut  avec  grdce  se  meler  aux  chceurs 
de  danse  et  aux  causerics  enjouees ,  Hor.  Od.  2 , 
12.  17,  —  c)  TJt  iis  quae  habent  modice  et  scienter 
utantur,  et  ul  ne  dedeceat ,  el  d'une  maniere  conve- 
nab/e ,  Cic.  De  Or.  i,  29,  142.  —  *  2°)  par  licence 
poet.  comme  v.  a.,  ne  pas  faire  honneur  d,  dedai- 
gner  :  Si  non  dedecui  tua  jnssa,  si  j'ai  fidelement 
execute  vos  ordres ,  Slal.  Theb.  10,  34o. 

de-decop,  oris,  adj.,  qui  sied  mal,  qui  depare , 
qui  defigure ;  difforme ,  laid,  hideux,  honteux  (ne  se 
trouve  que  dans  les  passages  suiv. ) :  Dedecorem  am- 
plexi  vitam   reditusque  pudendos,  menant  une  vie 
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honleuse  et  recherchant  de  vils  profils ,  Stal.  Theb. 
11,  760.  Quae  viridis  muscus,  qua?  dedecor  alga  re- 
condit,  Palgue  degoiila/ite ,  Auson.  Ep.  g,  5. —  De- 
decores  inullique  lerga  ab  hoslibus  caedebantur,  totir- 
nant  le  ilos  d  1'ennemi,  ils  etaient  frappcs  honleuse- 
ment  et  impunement ,  Sall.  Hisl.  fragm.  ap.  Prisc. 
p.  199,  />._ 

dedecoramenlum,  i,  n.,  deslionneur,  Graccli. 
dans  Isid.  Oiig.  2,  21  :  Senectuli  <^j,  deslionneiir  de 
ta  vieil/esse. 

de-decoratio,  onis,  f.  [dedecoro],  action  de 
deslionorer,  deslionneur,  fletrisswe,  infamie  ( lal.  des 
bas  temps )  :  Turpitudo  el  dedecoratio  ,  Tertul/.  Cor. 
mil.  14.  < — '  postrema,  le  comb/e  dc  /'infamie ,  /a 
derniire  iufamie,  id.  Anim.  34. 

*  dedecorator ,  oris ,  m.  [  dedecoro  ] ,  ce/ui  qui 
deshonore  ,  qui  fletrit ,  qui  fait  lionte  d  :  • — •  deorum, 
Tcrtull.   Apol.  14. 

de-decoro,  avi,  atum,  1.  v.  a.,  defigttrer,  des- 
honorer,  rendre  infdme  (  tres-class. )  :  Nihil  ego  in 
le  islos  moror  Facetos  mores  turbidos ,  quibus  boni 
se  Dedecorant,  Plaut.  Trin.  2,  2,  23.  Qui  dedecorat 
me,  te,  amicos  atque  alios  flagitiis  suis,  qui  deslionore 
par  ses  infamies  et  ma  personne  ct  la  tienne,  etc, 
id.  Bacch.  3,  3,  g5 ;  cf.  ~  se  flagitiis ,  se  couvrir 
d' opprobre ,  Sall.  Jug.  85,  42  ;  et  :  Dedecoratus  flagi- 
tiis  omnibus,  souille  de  tous  les  crimes ,  *  Suel.  Ner. 
36.  Quae  me  et  te  et  familiam  dedecoras,   Ter.  Hec 

2,  1,  i3.  Dedecorantem  et  urbis  auctorilatem  et  ma- 
gistri,  faisanl  affront  d  la  renommee  (phi/osophique  ) 
d'Athenes  et  de  Cratippe ,  Cic.  Off.  3,  2,6.  Cornua 
nec  valuit  curvare  in  pellice  Juno,  Aut  faciem  turpi 
dedecorare  bove  ,  011  lui  donner  les  jorme.s  disgracieu- 
ses  d'une  genisse  ( la  metamorphoser  en  une  lourde 
genisse  ) ,  Prop.  3,  22,  36. 

dedecorose,  adv.;  voy.  le  suiv. 

de-decorosus,  a,  um,  adj.,  deshonorant,  hon- 
teux  (post.  d  Vdge  d'Aug.  et  tres-rare)  :  Suspectans 
necem  dedecorosam,  venenum  dicitur  hausisse,  on 
dit  que,  s'attendanl  a  une  mort  ignominieuse ,  il  s'em- 
poisonna  ,  Aure/.  Vict.  Epit.  39,  fin.  —  Compar., 
Hieron.  in  Isai.  16,  58,  10.  —  Adv.  :  Dedecorose 
vixi,  turpius  peream,  j'ai  vecudans  la  honte,je  dois 
perir  dans  Vignominie ,  Neron  dans  Aurel.  Vict.  Epit. 
5,  ad  fin. 

de-decorus  ,  a,  um,  adj.,  deshonorant ,  Itonteux, 
fletrissant  (Ires-rare)  :  Age  jam  id,  utut  est ,  elsi  est 
dedecorum,  patiar,  allons,  quoiquil  en  soit,  et  quelque 
honte  qui/  doive  y  avoir,  je  la  supporlerai ,  Plaut. 
Bacch.  5,  2,  73.  (Manium  Lepidum)  ut  socordem, 
inopem  et  majoribus  suis  dedecorum  ...  incusavil ,  il 
lui  reprocha  (d  Manius  Lepidus)  d'etre  sans  caraclere, 
sans  fortune ,  et  de  deshonorer  ses  aieux ,  Tac  Ann. 

3,  32. 

de-decus,  oris ,  «.,  degradation,  deslionneur, 
honte ,  ignominie ,  infamie  ,  turpitude ,  indignite, 
opprobre  (  tris-freq.  et  tres-c/ass. )  :  Eos  dolores  at- 
que  carnificinas  per  dedecus  atque  maximam  contu- 
meliam  inspectantibus  popularibus  suis  alque  multis 
mortalibus  te  facere  ausum  esse?  au  mi/ieu  des  ou- 
trages  et  des  plus  sanglantes  insultes,  Caton  dans  Gell. 
10,  3,  17;  de  meme  d  cdte  cHgnominia,  Cic.  Divi/i. 
2,  9;<i  c6ted'mf&m\di,id.C/uent.  22,  61;  cf  id.  Catil. 
1,  6;  d  cote  de  flagitium,  id.  Mur.  5,  12;  d  cdte  de 
probrum,  id.  Rosc.Am.  24,  68.  Utsummae  gloriae  sint 
a  virlute  proficiscentia  ,  dedecoris  vero  praecipui  exis- 
timentur  quae  voluptas  suadeat  non  sine  labe  vitio- 
rum,  soient  regardes  comme  principalement  honteux , 
Caton  dans  le  Scol.  de  Cic.  Sest.  66  (5,  2,  p.  3n, 
ed.  Orelt. ).  Nonne  emori  per  virtutem  praestat  quam 
vitam  miseram  atque  inhonestam ,  uoi  alienae  su- 
perbiae  ludibrio  fueris ,  per  dedecus  amiltere  ?  perdre 
la  vie  konleusement ,  dans  le  deslionneur,  Sall.  Catil. 
20,  9.  Tum  in  morbos  graves,  tum  in  damna,  tum 
in  dedecora  incurrunt ,  etc,  Cic.  Fin.  1,  14,  47;  cf. 
d  cote  de  damnum ,  Plaut.  Baccli.  1,  1,  3g.  Iisdem 
temporibus  M.  Brutus,  in  quo  magnum  fuit,  Rrute, 
dedecus  generi  vestro ,  qui  fut  un  sujet  de  honte  pour 
votre  famille ,  qui  couvril  de  honte  votre  famil/e ,  Cic. 
Brui.  34,  i3o.  An  ea  quoque  dicetur  hujus,  si  una 
haec  dedecori  est  parum?  Ter.  Heaut.  1,  4,  93  ;  de 
meme  dedecori  esse  (alicui),  etre pour  qqn  u/ie  cause, 
ttn  sujet  de  honte ,  deshonorer,  faire  rottgir  qqn , 
Cic.  Off.  1,  33,  fin.;  Att.  8,  n,  et  beauc.  dautres; 
cf.  aussi :  Aliter  ampla  domus  dedecori  domino  fit , 
Cic.  Off.  1,  39,  i3g.  —  b)  dans  /e  se/ts  concret 
(comme  souvent  aussi  le  mot  «  honlc  »  chez  nous), 
Vobjel  quicause  la  honte,  la  tache  d  V lionneur  :  Quiim 
nec  prodere  visum  Dedecus  auderet ,  nosant  parler 
de  ce  stigmale  fletrissant  (savoir  :  les  oreitles  d'dne 
de  Midas),  Ovid.  Met.  11,  184  ;  cf.  de  meme  :  Naturae 
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dedecus,  (toi,  dne)  opprobre  de  /a  nalttre ,  Pluedr. 
1,  21,  11.  Siccii  caedes  decemviris  et  Appiana  libido 
et  dedecora  militiae  objiciebantur,  Liv.  3,  5i;  cf.  id. 
9,  3i. 

II)  (  d'apres  decus,  n"  II )  xftT'  iljoxViv  ,  degradation 
morale ,  vice ,  action  vicieuse ,  honteuse,  infamie ,  etc.. 
(ega/ement  tres-freq.)  :  «  Quum  decus,  quod  antiqui 
summum  bonum  esse  dixerant,  hic  solum  bonum  di- 
cat,  itemque  dedecus  illi  summum  malum  ,  hic  sc- 
lum,  etc,  »  et  de  meme  (  i/s  appelaient)  /e  vice  le  sou- 
verain  mal,  Cic.  Leg.  1,  21,  55;  cf.  «  id.  Tusc.  2,  5, 
14.  »  Si  turpiiudinem  non  ipsam  per  se  fugiendam 
esse  slatuemus,  quo  minus  homines  tenebras  et  soli- 
tudinem  nacti  1111II0  dedecore  se  abstineant ,  nisi  eos 
per  se  foeditate  sua  turpitudo  ipsa  deterreat  ?  si  nous 
etablissons  que  le  vice  n'est pas  d  fair pour  lui-meme, 
qui  empechera  les  hommes ,  favoriscs  par  les  tenebres 
et  la  solitude,  de  s'abandonner  d  loutes  tes  turpitudes, 
si,  dis-je,  le  vice  tui-meme  ne  les  en  eloigne  par  sa 
laideur?  id.  Fin.  3,  11,  38.  Tum  nostri  adhortati  in- 
ter  se  ne  tantum  dedecus  admitteretur,  s'exhortant 
mutneltement  d  prevenir  une  lelte  honte,  etc,  Cxs^ 
B.  G.  4,  25,5;  de meme • — 'admittere,  commettre  une 
aclion  honteuse ,  id.  B.  C.  3,  6/t,fin.;  Cic  Verr.  r, 
17,  5i;  Fam.  3,  10,  2,  etc.  Ad  avertendos  tantorum 
dedecorum  rumores ,  pour  faire  taire  des  bruits  si 
infamants ,  Sttet.  Calig.  48,  etc.  Ut  fecunda  fores, 
fieretque  injoria  partu  Nota  Jovisque  mei  teslatum 
dedecus  esset,  Vadultere  de  Jupiter,  Ovid.  Met.  2, 
4^3;  cf.  de  meme,  enparl.  de  Vimpudicite ,  id.  ib.  9, 
26 ;  Suet.  Aug.  68 ;  et  :  Navis  hispanae  magister, 
Dedecorum  pretiosus  emptor,  qui  paie  le  crime  au 
poids  de  Vor,  Hor.  Od.  3,  6,  32. 

Dedessa ,  Dedes ,  chdleau  en  Hongrie. 

Dedessus,  le  mont  Dedes,  branche  du  monl  At/as, 
dans  V Afrique  seplentrion.,  prov.  de  Tedla,  royaume 
de  Fez. 

dedi,  parf.  de  do. 

dedicatio,  onis,/".  [dedico],  consecration ,  de- 
dicace ,  inauguration  :  <~  aedis,  consecration  d'un 
temple  ,  Liv.  2,  27.  • — •  theatri ,  inauguration  d'un 
ihedtre,  P/in.  7,  48,  49;  Suet.  C/aud.  21.  <~  pontis  , 
id.  Calig.  32.  ~  patinae;  id.  Vitell.  i3,  et  autret- 
sembl. 

dedicative,  adv.;  voy.  /e  suiv. 

dedicatrvus,  a,  um,  adj.  [dedicoj,  dans  la 
langtte  philosophiquc  des  temps  poster.  —  affirmativus, 
affirmalif,  opp.  abdicativus  :  ~  propositio  ,  proposi- 
tion  affirmative ,  Appul.  Dogm.  Plat.  3,  p.  3o,  et 
passim.  —  Adv.  :  ~  et  abdicative  coucludi  potest, 
on  peitt  conclttre  affirmativement  et  negativement , 
Marc.  Capell.  4,  p.  128. 

dedicator,  oris,  m.  [dedico],  celiti  qui  dedie , 
qui  inatigure  ;  qiti  fait  une  dedicace ;  d'011  chef,  au- 
tettr  ( lal.  eccles. )  :  ~  damnationis  nostrae ,  auteur 
ou  cause  de  nolre  damnation,  Tertull.  Apot.  5;  de 
meme  id.  Car.  Christ.  17. 

dedicatus,  iis,  m.,  comme  dedicatio  011  p/utdt 
supin  de  dedico  (dedicatu),  Appul.  Florid.  n°  18, 
p.  362,  7. 

de-dico,  avi,  atum,  1.  (en  tmese  :  dala  deque 
dicata,  Lttcil.  dans  Non.  287,  28  ) ,  v.  a.,  donner  une 
nouvelle ,  un  avis,  donner  connaissance ,  etc;  de  td 
donner  avis  de ,  annoncer,  affirmer,  declarer,  etc. 
(  cf.  denuntio  et  depromo). 

I)  en  gener.  ( ne  se  trouve  en  ce  sens  que  poster. 
et  anter.  d  Vepoq.  class.)  :  Legati  quo  missi  suntr 
veniunt ,  dedicant  mandala ,  exposent  Vobjet  de  lettr 
mission,  Ccclius  dans  Non.  280,  7.  Quum  te  esse 
Alcmaeonis  fratrera  factis  dedicat  (dedicas?),  tu 
prouves  par  tes  exploits  que  tu  es  le  frere  d'Alcmeon, 
Att.  ib.  —  Haec  quoque  res  etiam  naturam  dedicat 
ejus,  Quam  tenui  constet  textura,  etc,  cela  fait  aussi 
connaftre  sa  nature,  ct  combien  le  tissu  en  est  delicatr 
Lucr.  3,  209.  Corpus  enim  per  se  communis  dedicat 
esse  Sensus,  le  sens  commun  atteste  quil  y  a  des 
corps,  id.  1,  4,  a3;  cf.  id.  1,  368.  —  Alise  (propo- 
sitiones)  dedicativae  sunt,  quod  dedicant  aliquid  de 
quopiam;  ut  :  Virtus  bonum  est  :  dedical  enim  vir- 
tuli  inesse  bonitatem,  les  unes  (proposilions)  sont 
affirmatives  parce  qu'elles  affirment  quetque  chose  d'un 
sujel,  comme  :  la  vertu  est  un  bien  ;  cette  proposition 
affirme  en  effet  que  la  bonte  est  dans  la  vertu,  Appul. 
Dogm.  Plat.  3,  p.  3o,  et  autres ;  cf.  dedicativus. 

II)  Parlicul.  term.  techn. 

A)  de  la  langite  retigiettse,  consacrer,  dedier  d  une 
divinite  ou  d  une  personne  divinisee.  {en  que/que 
sorte,  renoncer  d  qqclte  soi-meme  et  laccorder  d  la 
divinite)  (cest  /a  la  sigmfic.  class.  du  mot) :  Nonne 
ab  A.  Postumio  aedem  Castori  ac  Polluci  in  foro  de- 
dicatam  vides?  ne   voyez-vous  pas  le  temple   qu'J. 
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Postlnimius  a  dedie  (oti  consacre)  sttr  le  forum  a 
Casfor  et  0,  Pollux  ?  [ce  temple  nc  se  voit-il  pas?) 
Cic.  N.  D.  3,  5,  i3;  (/cm™c~ifdem  Saturiio  ,  Liv. 
2,  2i  ;  a  cdte  de  ~  sedem  Mercurii,  id.  a,  27,  et 
beauc.  d'autres.  ~  deltihrum  Hom.ri,  Cic.  Arcli. 
8,  ftn.  ~  simiilacrum  Jovis,  id.  Vcrr.  2,  4,  28.  ~ 
locasacris  faci. ndis,  Liv.  t,  ar.~aram  Augusto, 
Suet.  Claud.  2,  et  aulres  scmbl.  1»)  W(  ?««».  </c 
/<l  divinited  /aqtielle  011  (i  rfeVffe  ««  fcwp/e  :  Ut  PicVs', 
utMens,  quas  in  Capttolio  dedicalas  videmus  (;.  e. 
quarum  a?des),  commeia  Foi,  1«  Baison  ,  a  qtit  nous 
voyons  des  auteh-consaeres  au  Capitole,  Cic  N.  D. 
2  23  61  •  ct  ■■  Mi •n-',  ''''d>  s,  Viitus,  Concordia  eon- 
secratae  ct'p\iWice  dedicata,  '«I-  io.  2,  3i,  79  (cf.  au 
contraire  Quod  Mens  ,  Pielas,  Virlus,  Fides  conse- 
cralur  manu  ,  ffu&riun  omni.im  Roma-  dedirata  piihh.e 
templa  snnl ,  <d.  leg.  2,  1 1,  28  ) ;  de  meme  ~  Juno- 
nem  tiiv.  5,  5i,  e<~  Apollinem  ,  consacrer,  e/ever, 
bdtir  utl  temple  d  Apollon ,  lionorer  Apollni  d'un 
temp/e ,  Hor.  Od.  1,  3i,  1;  et  meme  :  Te  qnoque 
magnifica,  Concordia,  dcdieat  sede  Livia,  Ovid.  Fast. 
6,  637.  —  De  Id 

2°)  rrctaph.,  dcpuisla  periode  d' '  Augustc ,  —  a)  dii- 
dier  un  livre,  ttn  ccrit  d  <]</n  :  Libiuni  cxaraho  tertium 
jEsopi  slilo  ,  Honori  et  meritis  dedicans  illum  tuis, 
vous  /e  dediant  et  enfaisant  hommage  d  votre  me- 
rile ,  Plia-dr.  3,  prol.  3o;  de  meme  Plin.  H.  /V.prcef. 
§  12  ;  Quintil.  lnst.  .',,  procem.  §  1.  —  et  u)  en  ge- 
ver.,  destincr  qnelquc  c/iose  11  cer/ain  objet ,  a  certnin 
but ,  consacrcr  d  un  objct ,  etc.  :  Eqni  (sc  Buce- 
phalae)  memoriae  ac  nomini  dedicans  nrbem ,  liono- 
ranl  la  memoire  de  son  cheval  en  bdtissant  une  ville 
de  son  nom ,  Curt.  9,  3,  fin.  Qui  proprie  libros  huie 
operi  dedieaverunt ,  ceux  qui  ont  consacre  leurs  [ivres 
(leurs  plitmes)  d  ce  sujet,  qni  ont  ecnt  sur  ce  sujet , 
Quintif.  Inst.  9,  3,  89.  Sed  quod  libris  (ablat.  )  de- 
dicatu:-  et  in  exempluiu  editur,  ce  qtti  est  consigne 
lconsacre)  dans  des  tivres  et prcsente  (pub/ie)  comme 
modcle ,  id.  12,  10,  5o.  Quilnis  poetis  admodum  de- 
leclatus,  scripta  eorum  et  imagines  publiris  biblio- 
thecis  inter  veteres  ac  praecipuos  auctores  dedicavit  , 
p/aca  leurs  ouvrages  dans  les  bib/iotheques  pu/diques, 
Sttet.  Tib.  70.  Panhasii  labulam...  in  cubiculo  dcdi- 
cavit,  id.  Tib.  44. — c)  inaugurer  par  ttn  premier 
usage  ,  consacrer  qqclie  avant  de  s'en  servir  :  Ejus- 
modi  domum  qtiuni  absolutain  dedicaret,  comme  i/ 
prrnnit.  possession  de  cette  maisou  qui  venait  <l'etre 
terminee ,  Suet.  Ner.  3i;  de  meme  ~  theatrum  ,  id. 
Aug.  43;  cf.  Vesp.  19.  ~  amphitheatrum,  inatt- 
gtirer  un  amphithedtre ,  id.Tit.  7.  r»i  thermas  atque 
gymnasium,  des  tliermes  et  un  gymnase  (nous  di- 
sons  :  faire  la  dedicace  d'une  eglise) ,  id.  Ner.  12. 

B)  en  slyle  administr.  indiquer  ses  moyens  cVexis- 
tence  ct  de  fortunc  au  cens ,  faire  sa  declaration  au 
cens  (rare)  :  Tu  in  uno  scorto  majorem  pecuniam 
absumpsisti  quam  quanti  omne  instrumentum  fundi 
Sabini  in  censum  dedicavisti ,  ce  qite  vous  avez  tle- 
rense  pov.r  une  courtisane  surpasse  la  ■va/eur  d  la- 
quetle  vous  avez  evatue  dans  votre  dec/aration  aux 
censeurs  votre  terre  de  la  Sabinc  avec  toutes  ses  de- 
pendances ,  P.  Africanus  dans  Gell.  7,  11,  9.  At 
hrec  prredia  etiam  in  censu  (d'antres  lisent  censum) 
dedicavisti ,  mais  vous  avez  aussi  declare  ces  proprie- 
tes  arix  censeurs ,  Cic.  Flacc.  32,  79. 

dedignatio  ,  onis,  f.  [  dedignor  ] ,  dedain  ,  refus 
par  mepris  (posler.  d  la  periode  d' Augiisle  et  rare)  : 
r^j  tacita  ,  dedain  contenu  ,  silence  dedaigneux ,  Quin- 
td.  Inst.  1,  2,  3i.  <~^  parendi,  reftts  ctobeir,  Ptin. 
Paneg.   18,    1. 

dS-diffnor ,  atus  ,  1.  v.  depon.,  decliner  qtielque 
cliose  comme  indigne ,  dedaigner,  refuse.r  ( le  p/us 
frc<j.  dans  Ovide ;  n  est  peul-etre  pas  anter.  d  Tepoti. 
d' Auguste).  —  a)  avec  1'accus.  :  Quos  ego  sim  loties 
jani  l.-dignata  maritos,  qtie  dejd  tant  de  fois  fai  de- 
Uttignes  pour  epoux ,  *  Virg.  Mn.  4,  536;  de  rmjnti 
<~maritum,  Ovid.  Her.  iti,  r<)5. »c/ virum  Pclasgum, 
id.  ib.  12,  83.  <^>  comilem  arnicuni,  deilaigner  son 
ami  potir  compagnon ,  refuscr  la  compagnie  dc  son 
ami ,  id.  Pont.  1,  ■),  33.  ~Philippum  patrein,  rott- 
gissanl  tfavoir  Plti/ippe  potir pere ,  Curt.  6,  n.  Nec 
aediguanda  carmina ,  poetsies  estimables,  qut  n<-  smt 

"s   ivdeur,  qtii  ne  snnt  pnint  d  dedaigner,  Sil. 

1  5,    )is.  —  p)  avec  /'iiifin.  :  Magni  genibus  proctim- 

bere  non  est  Dedignata  Jovis,  lacrimisque  has  addere 

1  elle  <<<■  rougit  pas  de ,  elle  crul  devoir  se  jeter 

aux  piedi  du  grand  Jupiter,  etc,   Ovid.    M<t.    i3, 

Wi;  Am.  3,  7,  73;  Fast.  4,  26;  Pont. 

■>,    >,  79  5    '''' "■•     tnn.  2,  /,i,  fin.  —  y)  absol.   :  Ac- 

«ndeliat  di  t  ipi»e ,tlc„  Itti-memc  augmen- 

1  <■       tnn.  2,  ■>.. 

d«*-'lisrt» ,  'li|i,,;  5,  v.a.,  desapprcndre,  oub/ier 
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ce  quon  nvnit  appris ,  ne  plus  savoir  (  rare,  mais  tris- 
cittsi.  )  —  0.)  avec  /'accus.  :  Qui,  qund  didicil  ,  id  dc- 
discit ,  ce/tii  nni  s'appliquc  d  oublier  c<-  quil  a  appris , 
P/attt.  Amph.  2,  2,  56;  cf  :  Mulla  imortel  discat 
alque  dediscal ,  //  lui  faul  apprendre  el  desapprendre 
beaticoup,  Cic.  Quint.  17,  fin.;  dememer^,  ipoifel- 
las,  id.  Fam:  9,  20.  ~  hsec  verba ,  id.  Iirict.  46, 
171;  cf.  id.  De  Or.  3,  14,  93.  ~  nomen  disciph- 
namquc  populi  romani ,  oublier  le  nom  et  la  disci- 
pline  dtt  petiple  romain ,  c.-d-d.  le  peuple  rorrain  el 
sa  discipline,  *  Cces.  B.  C.  5,  tio.  <~  sermonem , 
Qnintil.  Inst.  1,  1,  5.  Intrat  amormentes  usu;  dedisci- 
tur  iisu,  Vamottr  s'introduit  dans  les  dmes  grdce  d  la 
familiarite,  cest  cette  memefomiliarite  qui  ten  bannit, 
Ovid.  Bem.  Am.  5o3;  cf.  /~  ducem  pace,  Lucan.  1, 
i3i,  Weber.  —  (5)  avec  1'infin.  :  ( Eloquentia  )  loqui 
pene  dedisceret ,  de  sorte  que  teloquence  oublia  presqtte 
la  langttc  maternelle ,  ne  savait  meme  bientdt  plus 
parler,  Cic.  lirut.  i3,  5i  ;  de  mcme  /~  loqui ,  Ovid. 
Trist.  3,  14,  46;  5,  5,  6;  5,  12,  57.  ~  amare,  re- 
noncer  d  Vamottr,  id.  Rem.  Am.  297. 

dediticius  011  -tius,  a,  um,  adj.  [deditio],  <jtii 
a  rapport  d  la  reddilion ,  d  la  capitulation  ,  et  sut/st. 
dedilicins,  ii,  m.,  celui  qui  s'est  rendu  d  discretion, 
qui  a  capitute  :  «  Itaque  populum  Campanum  urbcin- 
queCapuam,  agros,  delubra  deum  ,  divina  bumana- 
que  omnia  in  vestram ,  patres  conscripti,  populique 
romani  ditionem  dedimus;  quicquid  deinde  patie- 
mur,  dediticii  veslri  passuri,  »  nons  etant  volonlai- 
rement  soumis  d  votre  empire ,  volontairement  remis 
entre  vos  mains ,  Liv.  7,  3i,  Drahenb.;  cf.  Gaj.  Inst. 
1,  14;  Isid.  Orig.  9,  4,  49.  De  meme  Ctrs.  B.G.  1, 
27,4;  1,  44,  11;  2,  17;  2,  32;  Sall.  Jttg.  3i,  19; 
l.iv.  7,  38;  Suet.  Aug.  i5;  Tib.  9,  et  passim.  —  D'a- 
pres  une  disposition  de  la  Lex  M\\i\  Sentia  (a.  11.  c. 
757  )  les  esclaves  qui  attraienl  sttbi  qnelqtte  chdtiment 
infamant  ne  devaient  etre  classes  lors  tVune  manu- 
mission  ^«'««dediticiorum  numero  ;  voy.  «  Gaj.Inst. 
1,  i3  et  i5 ;  »  cf.  Hugo,  Hist.  dtt  droit,  p.  749; 
Vhist.  du  droit  de  Zimmern,  1,  p.  ^tXi. 

DFDITIM,  adv.,  en  se  rendanl  d  discretion  ,  d 
merci,  Diom.  1,  p.  4o5,  P.  [dedo]. 

deditio,  onis,  /.  [dedo,  «°  I,  B],  reddition 
(milit.),  capitulation,  sottmission  (naturellement  tris- 
freq.  chez  les  historiens)  :  Helvelii,  omnium  rerum 
inopia  adducti ,  legalos  dededitione  ad  eum  miserunt, 
lui  envoyerent  des  deputes  pour  traiter  tle  leur  red</i- 
tion,  Cces,  B.  G.  1,  27;  de  meme  id.  ib.  2,  12,  fin., ; 
cf.  :  De  deditione  agcre,  id.  B.  C.  3,  28;  3,  97.  Be- 
liquos  omnes,  obsidibus.armis,  perfugis  traditis,  in  de- 
ditionem  aceepit,  quant  aux  autres ,  il  teur  fit  donner 
des  otages ,  tes  forca  d  lui  remettre  leurs  armes  et 
les  transfuges ,  pttis  accepta  lettr  reddition ,  id.  B.  G. 
1,  28;  de  meme  id.  ib.  2,  i3;  Sall.  Jug.  29,  5;  Liv. 
23,  3o;  26,  16;  33,  20,  et  tres-sonv.  Seque  in  dedi- 
tionem  ut  recipial,  Ca>s.  B.  G.  3,  21,  fin.  Dedilionis 
nullam  esse  conditionem  nisi  armis  tradilis ,  qttil 
11  accepterait  (ott  naccorderait)  aticitne  capitulation 
s'ils  ne  livraient  leurs  armes ,  id.  ib.  2,  32;  <le  meme 
id.  ib.  3,  22;  B,  C.  2,  16,  fin.  Deditione  facta ,  ayant 
capitule  ,  s'elant  rendtts ,  id.  B.  G.  2,  33;  de  memeid. 
ib.  3,  3 ;  cf.  Sall.  Jug.  26,  2 ;  et :  de  facienda  ad  hostem 
dedilioue,  Quintil.  Insl.  3,  8,  23.  Necessariam  subire 
dedilionem  ,  sitbir  une  capitulation  necessaire ,  Cats. 
B.  C.  1,  81,  5.  In  deditionem  venerunt  amplius 
millia  XXIV,  plus  de  24,000  hommes  capitttlirent , 
id.  ib.  3,  99,  3;  de  meme  Liv.  9,  20;  3o,  33.  Omissa 
dedilione,  rcnoncant  d  capituler,  Sall.  Jug,  66,  1; 
cf.  id.  ib,  70,  1,  Kritz.  Quia  nec  deditio  ttita  ad  tam 
infeslos  videbatur,  comme  it  ne  letir  semblait  pas  stir 
de  se  rcmettre  aux  mains  d'ennemis  si  acharnes ,  Liv. 
28,  22 :  <■/'.  ^^  ad  Bomanos,  soumission  attx  Romains, 
id.  8,  25.  Quiim  locum  tibi  reliquum  non  modo  ad 
pacem,  sed  ne  ad  dedilionem  quidem  feceris,  quffle 
possihilite  votts  etes-votis  rescrvee  non-seu/emenl  de 
faire  la  paiz  ,  mais  meme  de  ctipituler,  Cic.Pliil.  i3, 
21,  48,  et  autres  sembl.  Ei traordinairc  est  ia  combi- 
naison  :  Adeo  saeve  in  captivos  consulebatur  ul 
veneno  se  plcrique  conficcrent ,  alii  deditionem  snam 
ad  Pompeium  absent.m  mitlcrent  ,  les  prisonnirrs 
etaient  si  dttrentent  traites  que  la  plupart  s ' empoi- 
sonnaient ,  et  que  tVaittres  Oivoyaient  leur  soitmission 
d  Pompee  ,  Flor.  3,  7,  5;  voy.  Grtev.  sur  ce  passage 
et  Dtiker.  Praf.  p.  32  ed.  Lips.  (ap.  Koltler,  i832). 

ilcilil  ilins  ;  voy.  dediticius. 

deditor,  oris,  m.,  celtti  qui  se  livre  lui-meme , 
Tcrt.  lle  Orat.   11. 

«Icililuv,  a,  um  ;  voy.  le  suiv.  au  Pa. 

de-do,  didi,  dilum,  3.  i'.  a.,  propr.  dtmnei 
aqtfhe  <pt'on  tire  desol,  se  depouil/er  de  qqehepour 
le  Iransmettre  ,   le  faire  passer  de  sni  d  1111  ati/n-;  •!<■ 
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ld,  avec  rapporl  an  bnt ,  donner,  Vtvrer,  remettre, 
</<pl«-  a  qqn  ,  mettre  en  sa  possession  f  tres-frea  e't 
tres-class).  J     7 

I)  pmpr.  —  A)  en  gener.  •  Ancillas  dedo  :  qtro  lubet 
crucialu  perme  exquire,  jr  lltlm  fivre  mes  esclaves  ,  je 
vous  permets  dr  les  mettre  d  la  torture  comme  il  votu 
conviendra,  Ter.  Hec  5,  ■>.,  7;  cf.  •  Verberibus  cav 
sum  te ,  Davc,  in  pistrinnm  dedam  usque  ad  necem  , 
je  commencerni  par  te  fouetter  comme  il  frtttt ,  Dave 
et  je  te  mettrai  au  motdin  jusqud  ce  que  tu  y  creves 
i</.  Andr.  1,  2,  28 ;  et  :  Neu  se  de  communi  libertate 
optirne  mpritnm  hoslibus  in  cruciatnm  fedant.  de  ne 
pas  livrer  d  Vennemi  pottr  itre  torture  un  homme  qui 
avoit  bien  nmiiite  de  la  liherte  commttne ,  Ca?s.  B.  G. 
7,  7',  3;  de  meme  aussi  r^,  aliquem  ad  snpplicium 
livrrr  qqn  ait  stipp/ice  ,  d  ta  mort ,  Liv.  r,  5.  ~  ad 
exitium,  Tar.  Ann.  1,  32;  Hist.  ■>.,  10.  ~  ad  necem, 
Liv.  g,  4  ;  et,  t/ans  /e  meme  sens  :  ~~j  neci ,  Virg. 
Georg.  4,  99;  Ovid.  Her.  14,  raS;  Fast.  4,  840.  ~ 
telis  militum  ,  exposer  qqn  auxtraits  des  soldats ,  Cic. 
Mil.  1,  2.  ~  aliquem  istis,  id.  Verr.  2,  4,  42.  ~ 
mihi  irat;e  infamem  juvencum,  livrez  a  ma  colere  , 
ou  d  mes  coups  ,  cet  infdme  taureau ,  Hor.  Od.  3,  27. 
46,  et  autres  semlf. 

B)  particul.  t.  techn.  de  la  langtte  milit.,  livrer  quel- 
qitun  011  quelqtte  chosc  d  V  ennemi ;  et  i~~j  se,  se  rendre 
a  discrHion  ,  capitu/er,  faire  sa  soumission  :   si  igo 
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nvncio  rorvi.T  rom.  mihi  exposco,  simoi,  /e  heraut 
du  petip/e  romain  ,  f  outrage  les  lois  de  la  justice  et  de 
la  nltgion  ,  cn  dcmandanl  la  restittttion  de  ces  hom- 
mes  et  de  ces  choses ,  anlique  formule  de  declaration 
de  guerre  dans  Liv.  1,  32.  Simul  Convenit,  victi  utri 
sint  eo  prcplio,  Urbem,  agrum,  aras,  focos  sequc  uti 
dederent ,  il  ftit  convenu  en  meme  temps  que  ceux  qui 
sitccomberaicnt  dans  ce  combat  Vivteraienl  aux  vain- 
qtieurs  teur  lilte  avec  son  lerritoire,  lettrs  aulels , 
letirs  foyers  et  lettrs  personnes ,  Platit.  Amph.  1,  t, 
71.  Qui  (sc  nuntii  Caesaris)  postularent  eos  qui 
sibi  OaUiaeque  bellum  intulissent  sibi  dederent,  pour 
demander  quon  lui  livrdt  ceux  qui  avaient  attaque  la 
Gaute  et  /ni-meme ,  Ctvs.  B.  G.  4,  16,  3;  de  meme  r^j 
Verringetorigem,  id.  ib,  7,  89,  5.  ~  auctores  belli, 
Liv.  9,  1.  <*j  noxios  exposcentibus  Achaeis,  id.  3g, 
5o.  ~  eum  hostibus,  Suel.  Cars.  24.  A  quibus  mox 
ipsi  trucidandi  populo  romano  dederentur,  Liv.  24, 
3o,  fin.  et  antres  sembl.  , — •  Cirtam,  Sall.  Jug.  35,  t. 

—  Ambiani  se  suaque  omnia  sine  mora  dediderunt, 
Ca>s.  B.  G.  2,  i5,  2;  de  meme  /~  se  suaque  omnia 
Cassari,  ils  se  rendent  d  Cesar,  ettx  et  tout  ce  qti'ils 
possedaient ,  id.  ib.  3,  16,  4.  <~  se  atque  oppidum 
Caesari,  id.  B.  C.  3,  n,  fin.  ~  se  alicui,  id.  B.  G. 

2,  i5,  fin.;  2,  28,  2 ;  3,  19,  5;  3,  27,  1 ;  5,  20,  2; 
7,  i3,  2 ;  B.  C.  2,  44,  1 ;  3,  28,  4 ;  3,  99,  3,  et  beaue. 
d'autrcs.  —  Dedunt  se ,  divina  humanaque  omnia, 
urbem  et  liberos  In  ditionem  atque  in  arbiirium 
cuncti  thebano  poplo,  P/attt.  Amph.  1,  1,  102;  de 
meme  Liv.  7,  3i ;  26,  33.  —  Sese  dedere  sine  fraude 
constiluunt ,  ils  prennenl  le  parti  de  se  rendre  loya- 
lement ,  Ctxs.  B.  C.  2,  22,  1  ;  de  meme  sans  datif, 
Liv,  42,  8,  et  beauc  tTautres.  Incolumitalem  deditis 
pollicebatur,  il  letir  promettait  la  vie  sauve  s'ils  se 
rendaient ,  Cais.  B.  C.  3,  28,  2  ;  de  mttme  Tac.  Agr. 
16,  et  ailleurs, 

II )  au  fig.  —  A)  en  gener.  remetlre  qqche ,  //- 
vrer;  consacrer,  vouer  ;  et  ~<  se,  se  livrer,  se  vouer, 
s'adonner,  s'abandonner  d,  etc.  (dans  ces  sens  il  est 
principalement  freq.  chez  Cic  )  :  Davo  ego  istuc  de- 
dam  jam  negoli  ,je  donnerai  cette  commission  d  Dave, 
c.-d-d.  fen  chargcrai  Dave  ,  Ter.  Andr.  5,  4,  5o. 
<~  membra  molli  somno,  se  livrer  au  sommeil ,   Luer. 

3,  11 3.  ~  aures  suas  poetis,  preter  Voreilte  d  la 
poesie  ,  ecotiter  les  vers  des  poetes ,  Cic.  Arch.  10. 
fin.  <~  anininm  sacris ,  etre  attentif  aux  ceremonies 
religieuses ,  Ziv.  1,  3i,  et  autres  sembl.  —  Ne  cum 
boniSjTama  foriunisque  omnibus  Sex.  Naevii  cupidi- 
tati  criidelitahque  dedalur  (Quintius),  de  ne pas  le 
livrer  (Quintitis)  lui.  son  honneur  et  tout  ce  qtti  Itti 
etail  cher  d  /a  cupidite  el  d  la  cruaute  de  Sexlius, 
Cic  Quint.  iH,fin.;  de  meme  ~  filiam  (Virginiam) 
libidini  App.  Claudii,  livrer  sa  fille  d  la  passion, 
d  la  brutaltte  d' Appitis  Clatidius ,  id.  Fin.  2,  20,  fin. 
~  Lepidam  senectae  atque  orbitati  et  oliscurissimse 
doniui  Quirini,  Tac  Ann.  3,  -^3.  ~  rollegam  liberto, 
id.  ib.  16,  10  (mais  ib.  20,  lcs  maniiscrits  varicnt entre 
dedidil  el  .le.lit ;  roy .  Bitperti  et  Baclt  sitr  ce  passage. 

—  Tuus  sum,  tibi  dedo  opeiain,y<'  sttis  d  votts ,  je 
votts  consacre  toute  mon  activite ,  je  me  ntels  d  vos 
onlres,  Plnut.  Bacch.  1,  1,  60;  cf  llii  ci  dcdevit 
operas,  <•//<■  <7<w<<  salisfait  d  ses  cngagcnnnts  cnvers 
!ui,   itl.  ib.  1 1,  etc.  —   Sic  viia  erat...   Cnm  quibus 
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ij-at  cumque  uua  iis  sese  dcdere ,  Eorum  obsequi 
sludiis,  citait  sa  mamere  :  clnit-il  gm  </qn  ,  il  se  di- 
vottait  a  lui,  se  conjormait  d  totrs  sti  rotits ,  Ter. 
Andr.  i,  I,  36;  de  meme  ~  sc  alicui   Iioniini,  id.  ib. 

5,  3,  aG;  Ueaut.  4,  3,  3;  Etm.  5,8,  a.  ~  se  tolum 
Catoni,  Oc.  /?<•/>.  2,  i.  —  Cui  {se.  patriie)  nos  totos 
dedere  et  in  qna  noslra  oninia  ponere  et  quasi  couse- 
crare  debemus,  «•  laquelte  mtu  devons  nous  divouer 
tout  entiers ,  offrir  et  consaerer  en  qiielquc  sorte  tous 
nos  biens  et  toutes  nos  facultes ,  Cic.  Leg.  i.  2,  5; 
cf.  <~  se  toto  animo  liuic  discendi  qii.-erendique  divma: 
deleclationi ,  s'abandonner  tout  enticr  au  cliarme 
divin  de  retude  et  de  /"tiistruetion  ,  id.  Tusc.  5,  39, 
adfin.;  et  :  <~  se  penilus  musicis ,  id.  De  Or.  i,  3, 
io.  Ahduco  mc  cquidem  ab  omni  reip.  eura  dedoque 
literis ,  /e  me  derobe  d  tous  les  soins  des  a/faires 
pitbliques  ct  je  me  livre  tt  1'e'tude  des  lellrcs ,  id.  Qu. 
Fr.  3  5,  4j  de  memc  r^>  se  ei  studio,  id.  De  Or.  3, 
i5,  57.  "->  se  doclrinae,  s'adonncr  dtitttde ,  id.  Off. 
1,21,  7  1 .  <^  uni  alicui  generi ,  adopter  un  genre  par- 
ticulier,  Quintil.  Inst.  ro,  2,  23.  <~  se  11011  otiosi^ 
dispiitationibus,  sed  administrationi  reip).,M  ib.  11, 
1  35.  ~  se  amicitia?  eoruni ,  embrasser  lettr  amitie, 
Cas.  B.  G.  3,  22,  2,  et  passim.  Ne  me  tottim  segri- 
tudini  dedam,  Cic  Att.  9,  4;  de  meme  ~  se  totos 
libidinibus,  dcvenir  1'esclave  de  ses  passions ,  id. 
Tusc.  1,  3o.  <~  se  aut  desidire  aut  mcestitia:  potius 
quani  litcris,  id.  Or.  43,  148.  ~  se  lainentis  uiulie- 
briter  lacrimisque,  s'abandonner  comme  ttne  jemme 
aux  lamentations  et  aux  larmes  ,  id.  Tusc.  2,  21,  48, 
et  autres  sembl.  Quuni  se  ad  audiendum,  legendum 
scribcndumqiie  dediderit,  se  sera  mis  a  prendre  des 
lecons,  a  lire  et  d  composer,  Cic  De  Or.  1,  21,  g5 ; 
de  meme  <~  se  ad  literas  memoriasque  veteres,  ettt- 
dier  la  ittlerature  ct  thistoirc,  Gell.  2,  21,  6.  — 
Absolume.nl :  Dediderim  periculis  omnibiis,  obtulerim 
iosidiis,  objecerim  invidiae,  faurai  exposi  a  tous  les 
perils ,  livri  aux  embiiclics ,  abandonni  d  la  Itaine , 
Cic.  fragm.  ap.  Quintil.  lnst.  9,  5,  45.  —  b)  dedita 
opera ,  adverbialement ,  expris ,  d  dessein  ,  de  des- 
tein  prcmeditc,  Plaut.  Trin.  i,  2,  29;  Cist.  4,  1, 
18;  Pcen.  3,  1,  5;  Ter.  Eun.  5,  2,  2;  Afran.  dans 
Kon.  433,  3o;  Cic.  Att.  10,  3;  Liv.  2,  29;  2,  5i; 
Coltim.  12,  4>  5;  et,  en  renversant  torc/re  des  mots , 
opera  dedita,  Cic.  De  Or.  3,  5o,  193  ;  ct,  d*apres  lcs 
manuscrits  ,  011  dirait  attssi  eUiptiqttement  dcdita  ,  id. 
Att.  i5,  4,  4;  cf.  «  Dedita,  £75(^65;,  »  Gloss. 

B)  Particitl.  :  <~  manus,  pour  fexpression  plus 
ordinaire  :  dare  manus  (voy.  do,  11°  I,  B,  1  ) ,  se 
rendre ,  ceder  (nous  disons  familierement  ■•  mettre  les 
pouces)  :  Si  tibi  vera  videntur,  Dede  inanus ;  aut  si 
falsuin  est,  accingere  contra  ,  si  vous  etes  convaincu, 
souinittez-vous  (cidez);  si  cela  vous  semble  faux , 
riftttez-le ,  Lucr.  1,  io43.  —  D'oit 

dcditus,  a,  um,  Pa.  (d'apris  le  n"  II,  A),  adonni, 
porli  d.  zele ,  passionnc  pour,  devotii  d,  etc.  (  tres- 
clctss.;  sttrtoul  friq.  c/iez  Cic;  mais  nc  se  trouve  pas 
dans  Cisar).  —  a)  avec  le  datif :  Quos  quidem  ego 
ainbo  unice  diligo  :  sed  in  Marcum  benevoleutia  pari, 
hoc  magis  Mim  Publio  deditus  quod,  etc.,  ce  quirend 
plus  enlier  moii  devouement  a  Publius ,  c'est  que,  etc, 
Cic  Fam.  5,  8,  4;  cf  :  Caepio  niinis  equestri  ordiui 
deditus,  trop  absolument  devoue  a  Cordre  equestre , 
id.  Brut.  62,  223;  el  :  Cives  romanos  coluit,  his 
indulsit ,  eorum  voluulali  et  gratise  deditus  fuit,  faisait 
tout  pour  leur  agreer  et  en  etre  bien  vcitu,  id.  Verr. 
2,  3,  24.  Adolescentulus  his  studiis  niirilice  deditus, 
jeune  bomme  qui  avait  pottr  ees  etudes  un  goiit  nier- 
veilleux ,  id.  De  Or.   1,  i3,  5;  ;  de  menic  id.  Arclt. 

6,  12.  ~  studio  lilerarum  ,  iivre  a  tetude  des  letlres , 
id.  Brut.  21,  79.  < — •  literis ,  (d.  Fani.  1,  7,  adfin.r*-, 
artibus,  id.  De  Or.  1,1,  2;  cf.  id.  Coel.  3o,  72.  ~ 
lanae  (Lucretia),  travai/tani  a  filer  la  laiue ,  tout  en- 
tiire  a  sa  quenouille  .  Liv.  1,  57.  Ncc  studio  ci- 
tharae  nec  Muss  deditus  ulli ,  sans  avoir  de  goia  pour 
la  citbare  ni  ctdtiver  aucune  espece  de  musique , 
Bor.  Sat.  2,  3,  io5.  Sob  huic  cognilioni  adeo  per 
totos  dies  deditus  et  intentus,  ne  soccupant  les 
journees  entiires  qtte  de  ce  proces ,  Surt.  Tib.  61, 
ct  autres  sembt.  Homines  gravitati  deditos  ,  personnes 
a"un  caractere  grave ,  Cic.  Cazl.  26,  63.  Animus 
libidini  deditus,  dme  esc/ave  des  passions ,  id.  ib, 
19,  45  ;  de  meme  r^,  vitiis  flagiliisque  omnibus,  livre 
aux  vices  et  a  totttes  les  kabitudes  lionteuses ,  id. 
JRosc.  Am.  i3,  ftn.  ~  ventri  atque  somno,  gowmand 
et  paresseux ,  Sall .  Calil.  2,  8  ;  cf.  ^  somno  cibo 
que ,  Tac.  Germ.  i5.  ~  corporis  gaudiis,  adonnc 
aux  jdaisirs  sensuels  ,  esclave  aes  voluptes  ,  Sall.  Jug. 
2,  4;  cf.  ~  ventri  ct  turpissima;  parti  corporis,  id. 
ib.  85,  41.  ~  qiiastui  atque  suunplui,  avare  et  pro- 
digue  tout   ensemb/c ,  id.    Catil.  i3,  fin.  • — •  luxuria' 
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sa;vitiaeqiie,  Sitet.  )  itelt.  i3,  ct  autres  sembt.  — 
Comp.  :  Cxoiibus  deditior,  taissant  prendre  sttr  ttii 
irop  dvmpire  d  ses  femmes ,  Eutrop.  10,  l5.  — Su- 
ptri.  :  Ab  oplimo  certe  auinio  ac  deditissimo  tibi 
et  cogitata  el  scripta  esse  judices,  voyez  dans  cet 
eerit  la  pensee  et  foeuvre  d'ttn  bon  citoyen  ,  qui  votts 
est  totit  devotte,  Do/ab.  dans  Cic.  Fam.  9,  <)  (mais 
dans  Cic.  Mil.  'iA.fiit.  deditus/'/«ce  d  edte  de  firniis- 
sinuis  n'est  pas  douteiix),  —  (})  Dans  Lucr.  et  Ca- 
tull.  avec  in  :  In  pugnse  studio  quod  dedita  mens 
est,  tout  entier  d  1'ardeur  du  combat,  Lucr.  3,  647; 
de  meme  <~^>  in  rebus  animus,  occttpe  dun  objei,  id. 
4,  816.  Non  tuus  levis  in  mala  Deditus  \ir  adultera, 
votre  epoux  nest  pas  deventt  l'esclave  d'une  mepri- 
sable  riva/e ,  Cattttl.  61,  102.  —  *  y)  avec  ttn  attv. 
de  bnt  .-  Ubi  spectaculi  tempus  venit  dedita-quc  eo 
(  sc  ad  speclacula  )  mentes  cum  oculis  erant,  quand 
vint '  le  moment  du  spectacte ,  et  qtte  le.s  yeux  et  les 
esprits  y  furent  egalement  atlentifs ,  011  :  et  qttil 
attira  egalement  1'attention  des  jeux  ct  des  esprits , 
Liv.   r,  9. 

de-doceo,  ere,  t.  a.,  faire  ottblier  cc  qnon  avttit 
appris  ,  desltabituer  de  qqclte  (  tris-rare,  mais  tres- 
class.  )  —  a)  avec  un  dottble  accusatif :  Si  a  Po- 
lya^no  gcometriam  discere  maluissct  quain  illam 
eliani  ipsum  dedocere,  qite  de  la  lui  faire  oublier  d 
lui-meme  ,  Cic  Fin.  1,  6,  20.  Moneo  regnoium  gaudia 
tcinct  Dedoceas,/e  t'engage  adesapprendre  les  juies, 
d  le  desliabituer  des  joies  dtt  trdne  ou  de  la  royaute , 
Stat.  Tlteb.  2,  409.  —  *  fi)  avec  1'accus.  et  itnfin.  : 
CVirtus)  populum  falsis  Dedocet  uti  Vocibus  ,  elle  ( la 
vertu  )  Jait  renoncer  le  peuple  d  ses  fattx  jugements , 
apprend  au  pettpte  d  ne  pas  porter  de  jttgements 
errones,  Hor.  Od.  1,  2,  20.  —  y)  avec  un  settl acctts.  : 
Quum  aut  docendus  is  est  aut  dedocendus,  qitand  i/ 
fattt  iiiistruire  ou  le  detromper,  Cic.  De  Or.  2,  17, 
72;  dc  meme  Quintil.  lnst.  2,  3,  2.  Ut  coercendi 
magis  quam  dedocendi  csse  videantur,  de  tels  liommes 
ont  pltts  besoin  detre  encltaines  qu  ectaires  sur  teurs 
erreurs ,  Cic.Fin.  i,  16,  5i. 

«  DEDOLENTIA  ,  aTraXyridia ,  »  cessation  de  la 
douleur,  insensibiliti ,  Vet.  Gloss. 

de-doleo,ui,  2.  i>.  n.,  mettre  1111  terme  ,  mettre 
fin  a  sa  douleur,  d  son  c/iagrin  (  seulement  deux  Jois 
dans  Ovide)  :  Quid  me  desertis  perituiam,  Liber, 
arenis  Servabas?  polui  dedoluisse  semel,  iin  moment 
pottvait  terminer  mcs  peines ,  je  pouvais  d'tin  conp 
meltre  fin  d  mes  mattx  ,  Ovid.  Fast.  3,  480;  de  meme 
id.  Rem.  Am.  294. 

de-ddlo,  avi,  atum,  1.  r.  a.,  tailier  qqche  pottr 
iiuiir,  te  polir;  doler,  raboter,  ratisser  :  <~  partes  pu- 
tres  pedameiilorum,  coupcr,  dter  le  botit  pourri  des 
ecltalas ,  Colum.  4.  26,  r.  <^ridicas,  id.  11,  2,  12. 
t^j  arborcni,  Ptin.  16,  3g,  74.  Vasculum  crystallo 
dedolalum,  vate  en  cristal  tail/i ,  Appul.  jVei.  6, 
p.  178.  r^~>  ossa  fiacla  fabrili  mauii,  enlever  artiste- 
rnent  des  fragments  d'os  (  des  esquii/es  ) ,  parl.  ttun 
cltiriirgien ,  Marlial.  11,  84.  —  Plaisamment  :  Se- 
curim  capiam  ancipi(em,atque  tunc  senein  Exossabo, 
dcin  dedolabo  assulatim  viscera,  je  lui  briserai  les 
os ,  et  je  le  mcttrai  en  morceattx ,  P/attt.  Men.  5,  2, 
106.  De  /d,  dans  /e  langage  de  la  conversatiou,  rosser, 
etri/ler,  accabler,  rouer  de  coups  :  Fustium  quoque 
crebris  ictibtis  dedolabar,  on  me  caressait  sottvent  les 
cdtes  d  coups  de  bdton  ,  Apput.  Met .  •),  p.  ig5;  et 
dans  ttn   sens  obsccne ,  id.  ib.  g,  p.  220. 

dedomatus,  a,  um,  bien  dompte,  bien  dresse  : 
<~  equa,   Commodian.  34.  3. 

deduc,  imper.  de  deduco. 

de-duco,  xi ,  ctum,  3.  <v.  a.,  coiiduire  toin  dc, 
eloigner,  separer  en  emmenant ,  fctirc  sortir,  faire 
descendre,  tirer  en  bas ;  trainer,  porter,  ramener  en 
bas,  qqfoisen  liatit (tris-friq.  et  tris-class.). 

1)  propr.  —  A)  en  giner.  a)  sans  indication  du 
btit  :  Ciii  Eplcurus  atonios  dc  via  deducat ,  pourqtioi 
Epicure  detotirne  les  atdmes  de  leur  route ,  Cic.  Fat. 
9,  18;  de  meme  • — .  eum  concionari  conaulem  de 
rostris,  comme  t/  essayait  dc  /taranguer  du  hattt  des 
rostres,  il  te.n  fit  descendre,  Cxs.  B.  C.  3,  21,  3.  <~ 
pcJcs  de  lccto,  mettre  les  pieds  Itors  dtt  lit ,  g/i.tser  ses 
jrieds  d  bas  du  lit ,  P/aut.  Citrc.  2,  3,  82.  < — >  omnia 
(sc.  mala)  de  capite  et  tte  oculis  (brassica),  guirit 
tous  les  mattx  de  tele  et  ctyctix  ,  Calo,  /i.  R.  1^7,  6 ; 
cf.  d  la  suite.  —  Paullalim  ex  caslris  discedere  ac  suos 
clani  ex  agris  deducere  cceperunt,  faire  retirer  lcur 
monde  de  lacampagne,  Cais.  B,  G.  4.  3i>,/?«.;  de  meme 
• — >aliquem  ex  ultiniis  geutibus,/a//<?  revenir  qiteltpiun 
du  bottl  de  titnivers ,  Cic  Pltit.  i3,  1  3.  < — >  lunam  c 
currui ,.  faire  dcscenclre  la  lune  de  son  c/iar ,  Tibitll. 
i,  8,  21  ;  cf.a  la  suite.  —  Dumque  dolet ,  summa 
vestem  deduxit  ab  ora ,  il  laissa  descendre  son  vete- 
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ment  t/epuis    /e   Itaut    ( ihjmis  le  eott,  oit  s'attac!ic  le 

liord  sttpirieur)  ,   Oeid.  Met.  3,    480,  Jalm.  K.  cr.  — . 

Ille  solrbal  Caulaiulo  ri^idas  dciliiccrc  niontibus  or- 

IIOS,  faire  descendre  les    01  mcs  dsi.  irioritagrn-i ,   tirg. 

Ecl.  6,  7  1  ;  <:/<■  meme  <^<  lunain  ca'lo  ,  fiire  descendre 

la  litrie  dtt   ciel,  id.  ib.   8,  69 ;   cf.  ^~j  lijiiam  cursu, 

Ovid.    Her.  6,   85,    Loers  M.   er.  r^j  bunc  cuclo ,   id. 

Fast.   3,   317.  <~  doniiiiani  Ditis   ihalaiuu,  arraclter 

Proserpine  dtt  palais  dc  J'liilori  ,  firg.  xEn.  (j,  'iun^ 

■ — 1  lola  carbasa  inalo  ,  deptoycr  euliirentcnt  tes  voiles 

c.-dd.  lcs  tendreen  les  laissant  pcndre  eu  bas ,  Ovid. 

Mct.  n,  477  ;  cf.  a  la  suite.  ~  febres  corpore,  clias- 

scr  la    ftivre,    Hor.   F.p.   1,  2,   48.   —    (Me)    genitor 

deducere   lectos  Jusserat   inde  bovcs,  ctcnimcnee  tes 

baeufs ,  Ovid.  Met.  6,  6ti.  (Soiaiiu.s  traiialuga)  duci 

se  extempload  consules  jubet,  deductusque  liadiluruin 

iirhcni  promillil,  ct  quancl  il  y  fut  conduit ,  el  eiuand 

il  fut  cn  leur  presence ,  Liv.    9,    24.   Ubiis    iiupirat 

ut  pecora  deducant  suaque  omnia  ex  agris  iu  oppida 

conferant ,    Cas.  B.   G.  6,  10,  2;  cf.  :   Molliunl  an- 

IrHctihiis  modicis  clivos,  nt  11011  jtinienla  soluni  ,  sed 

eleplKinli   eliam   dedtici   posseut ,  ils   adoucisseitt   les 

pentes  eii    mojen   de    ligires   simiositis ,    afin   de  les 

lendre.  praticab/es  non-setilenienl  aux  clicvaux ,  mais 

nierne  aux  ilipliants  ,   Liv.    21,   3^.  r^,  1  ivos  ,  diriger 

les  ntisseaitx  dans  les   cliamps  (  ert  les  ditournanl  de 

/eur  cours),  Virg.  Georg.  1,  2(19;  </.  :  Aqua  Albana 

dcducta    ad  utilitatem  agri  subuibani,   icatt   ctAlbe 

dclotirnee  pottr  iuti/iti   des    canipagnes    •voisines    de 

Rome ,  amenie  dans  les  campagnes  voisines  de  Rome, 

Cic.  Divin.  2,  32,  69,  et  voj.  d  la  suile.  <~  luiiam, 

Prop.  1,  1,  19;  cf  r^>  Jo\em,  Hor.  F.pod.  i3,  2.  ~ 

crines  pectine  ,  peigner  ses  clievenx,  les  allonger  sous 

le peigne,  Ovid.  Met.  4,  3n  ;  cf.  r^,  ctesaricm  barbaj 

dexlra  ,  caresser  sa  barbe  avec  la  main  droite,  id.  ib. 

r5,  656.  <—  carbasa,   id.  ib.   3,  663;    6,  233.  Sive 

aliuuis  molli  deducit  candida  cestu  Bracbia,  al/onse. 
'iii  •  ° 

elend  tes  oras  par  un  mouvemcitt  gracicux ,  Prop.  2, 

22,  5;  imiti  par  Stat.  Silv.  3,  5,  06  (  antre  lecoit  :  di- 

ducit),  et  atttres  sembl.    —    b)   avec   indication    du 

but   :    Abi ,    Dorias,    cito   bunc  dcduc   ad    niilihui, 

Ter.  Eiin.  3,  3,  32;  t/e  meme  <~  aliquein  ad  aUquen», 

mettre   qqn  en  prisence  d'ttn  autre  ,  le  lui  presenler, 

id.  ib.  4,  4,  10;  19;  Cic  Lcel.  1  ;  Cas.  B   G.  7.  28, 

fin.;  7,  55,  6;  B.  C.  1,  18,  3 ;  Sall.  Jttg.  n3  fiii.,  et 

bectuc.  d'autres.  <~  juvenein  ad  altos  ciirrus ,   Ovid. 

Met.  2,    106.  Corrcpto  deductoque   ad   terram  Ste 

phano,   Sttet.    Domit.     17.    <~   stias   vcstes    lmmero 

ad  pectora,  rann-ner  sa    robe   des   cp.tnfes  sttl    I 

trine ,  Ovid.  Met.  6,  4o5 ;  cf.  <^  ttinicam  summa  ora 

ad    inediam ,  Jdire   descendre  sa    itiniqite  jusqtid    la 

ccintitre  (cn  la  tirant  dans  sa   coterc),  id.  Am.   1,  7,. 

47  ;  et :  <~  sinum  ad  ima  crma  ,  baisscr  sa  robe  jtts- 

qtiait  bas  des  jambes ,   Sttet.  -Cas.  82.  <~  matium  ad 

imum  ventrem,  porter  la    rnain    att  bas   du    venlre , 

Qtitnid.  Inst.  ri,   3,    112,  et  atttres  scmbl.  <~  impe- 

dimenta  in   proximum  colleni ,   transporler   ses    ha- 

gages  sttr  iine  colline  voisinc ,  Cces.  B.   G.  7,  63,  2. 

< — 'aquain  in  vias,  Cato,  R.  R.  1 55.  <~  undas  in  mare 

{ 'amnes),    les  fieuvcs   poiient   letirs  eaux  d  la  rncr, 

Ovid.  3/et.    1,  582.  <~  aliquem  in  coiispecliiin  (  Gx- 

saris),  mettre  qite/qiiun   cn   prisence  (de  Cisar),  u 

portie  dietre  itt ,   Cccs.  B.  C.  1,  22,  2.  Ntinia  ab  au- 

gure  in   arcem   deductus,   Liv.    1,   18;  dc  menie   <~ 

aliquem  in  hospitale  cubiciilum,  condtiirc  qqn  dams 

/a  c/tambre  reservie  aux  lioles ,  id.  1,  58.  <^<  alifjiicni 

in   carcerem  ,  emmener  qqtt    en  prison  ,    Sall .    Catil. 

55.  r-^,  me   in   mare  Hellcs,   Ovid.  Trist.  1,  10,  i5. 

Hunc  e  spectaculis  detractutii ,  repeule  et  in  arenam 

dedtictnm,   arrachi    du    rni/ieit   des   spectateurs ,    et 

amene  011  traini  dans   iarine ,  Suet.    Ca/ig.    35,  et 

autres  sembl. 

B)  Particut.  —  1°)  terme  tec/in.  de  la  langue  mi- 

litaire,  conduire   de  la   Ironpe  Itors  de  qque  endroit 

(d  qqttc  endroit)  ,   retirer  des  troupes ,    les  emmener 

ailleurs ,    fairc  marcher,  emmener ;  mener  qqtte  part , 

diplacer  :  Ab  armis  recedere,  prsesidia  de  locis  de- 

ducere,  relirer  les  garnisons  des  placcs  ott  des  postes 

qtieltes  occttpaient,   Sisenna  dans  Non.  5Sg,  i5;de 

meme  avec  de  ,  Ptattt.  Anipli.    1,  1,  60;   Ca'S.   /!.   G. 

5,  5i,  2;  Cic.  Alt.  7,  14,  et  aii/eurs.  Qui  nisi  decedat 

atque  exercittim  deducat  ex  his  rcgionibus ,  s'il  n'e- 

vacue  le  pajs  avec  son  armie ,  Ctxs.  B.  G.  1,  44>  19; 

clc  tiienie  avec  ex ,  id.  ib.  7,  87,  4,  et  fin.;  7,  81,  /?«.; 

B.C.  1,  12,  3;  2,  i3;  3,  3i,   3,  et  passim.  Quintam 

legionem   ab  opere  dediictam  subsidio  suis  duxit,  il 

arrac/te  d  ses  travaux  /a  cinqitiime  legiojt ,    Cces.  B. 

C.  3,  69;  de  memc  avec  ab,  id.  ib.  2,  26 ,  3;  Liv.  34, 

35,  <.'<■  passim.  Deducta  Orico  lcgione  ,  Cces.  B.  C.  3, 

34;  de  meme  < — >  excrcilum  fuiibus  Attali ,  retirer  son 

armie  tlu  pctjs  diAlla/e ,   Lie.  32,  27.  —  Ut,  si  qui 
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liliam  in  praesenlia  se  occultassenl ,  tamen  iis  deducto 
exercitu  rerum  omnium  iuopia  pereundum  videretur, 
apres  la  relraile  de  iarmee,  quand  iarmce  auro.it 
evactte  lettr  territoire  ,  Cces.  B.  G.  6,  43,  3;  dememe 
id.  ib.  7,  20,  ii ;  7,  86,  2;  B.  C.  3,  39;  3,  73,  et 
passim;  cf.  Oudend.  ad  Cces.  B.  G.  2,  33,  2.  —  Ve- 
linlne  eductos  ex  hibernis  milites  aut  ad  Ciceronem 
aut  ad  Labienum  deducere ,  les  conduire  a  Ciceron 
oua  Labtenus,  Ctes.  B.  G.  5,  27,  9.  A  Flacco  iutcr 
ccteros ,  quos  virtutis  causa  secum  ex  provincia  ad 
triumphuiii  deducebat  (qu'il emmenatt  avec  /ui  de  la 
province  pour  emhellir  son  triomplte),  deduclus  sum  , 
Liv.  42,  34.  —  Copias  ex  locis  superioribus  in  cam- 
pum  deducit,  i/  fail  descendrc  scs  troupes  des  Itau- 
teurs  dans  la  plaine ,  Ctes.  B.  C.  2,  ^o,fin.  —  Legio- 
nibus  in  hiberna  deductis,  ayant  conduit  ses  legtons 
dans  lcurs  quartiers  cfhiver,  ayant  fail  prendre  attx 
leeions  leurs  quartiers  d'hiver,  Cces.  B.  G.  2,  35,  3; 
de  meme  <~  in  hiherna,  Liv.  26,  20;  43,  9.  ~  in 
interiorem  Galliam  ,  Cces.  B.  G.  2,  2  ;  cf.  ~  iii  Me- 
napios ,  id.  ib.  4,  22,  5.  —  in  proxima  municipia,  id. 
B.  C.  1,  32.  <~  in  fines  Horestorum  ,  Tac.  Agr.  38 ; 
et  :  <~  in  hiberna  iu  Sequauos ,  conduire  ses  troupes 
chez  les  Sequanes  pour  y  prendre  les  quartiers  d  lii- 
ver,  Cies.  B.  G.  1,  54,  2.  <~  in  arcem  oppidi,  id. 
B.  C.  2,  19,  fin.  <~  in  campos ,  Liv.  1,  28.  ~  in- 
struclos  ordines  iu  locum  aequum ,  Sall.  Catil.  5g,  1 . 
«~  in  aciem,  Liv.  3,  62.  —  Quas  Caesari  esse  amicas 
civilates  arbitrabatur,  iis  graviora  onera  injungebat 
pnesidiaque  eo  deducebat,  et  il  j  mettait  garnison  , 
Cces.B.  C.  2,  18,  5. 

2°)  terme  techn.  de  la  langue  officielle ,  mener  ttne 
colonie  qqite  part  :  Delectum  colnuorum,  qui  lege 
Julia  Capiiam  deducti  erant,  habere  inslituunt,  Cas. 
B.  C.  1,  14,  4 ;  cf.  Suet.  Cces.  81;  de  meme  ~  co- 
lonos  in  aliquem  locum ,  id.  ib.  28.  <~  coloniam  ln 
aliquem  locum,  Cic.  Rep.  2,  3;  2,  4;  Liv.  10,  1; 
10,  i3;  34,  45  (plusieurs  fois  )  ;  34,  53;  38,  44; 
Suet.  Tib.  4;  IVer.  9,  el  ailleurs.  —  Aquileja  colunia 
Latiua  eo  anno  in  agro  Gallorum  est  deducta,  Liv. 
40,  34;  cf  :  In  colonia  Capua  deducti,  Sttet.  C&s. 
81.  — Jam  illud  ...  iic  disputo  qnideni ,  Quirites, 
11011  esse  hanc  vobis  a  majoribus  relictam  consuetu- 
dinem  ut  emantur  agri  a  privatis,  quo  plebs  pu- 
blice  deducatur  :  ommbus  legibus  agris  publicis  pri- 
vatos  esse  deductos ,  que  les  particuliers  achetent  des 
terres  ou  la  popttlace  puisse  fonder  des  colonies ; 
quau  contraire  totttes  tes  lois  ont  etabti  des  colonies 
de  particuliers  sur  des  terres  appartenant  d  fEtat, 
Cic.  Agr.  2,  iS ;  cf  id.  ib.  26.  —  Alterum  trium- 
virum  coloniis  deducendis,  second  triumvir  pour  ie- 
tablissement  des  colonies ,  Sall.  Jug.  42;  cf.  Liv.  9, 
46;  de  meme  id.  9,  28;  Suet.  Aug.  46,  et  passim. 
—  Absolumeni  :  Deductis  olim  et  nobiscum  per  con- 
nubium  sociatis,  etablis  jadis  dans  ce  pajs  comme 
colons,  et  unis  avec  nous  par  des  mariages ,  Tac. 
Eist.  4,  65. 

3°)  a)  term.  techn.  de  navigation,  mettre  lesvais- 
seaux  en  mer,  les  faire  scrtir  des  chantiers  ou  du 
port;  lever  iancre,  rnettre  a  la  voile  :  F.x  navalibus 
eorum  unam  ( navem  )  deducit ,  il  fait  sortir  de  leurs 
chantiers  un  vaisseau ,  Cas  B.  C.  2,  3,  2.  Dedu- 
cunt  socii  naves  et  litora  complent,  meltent  les  vais- 
seau  a  flot ,  les  tirent  du  rivage  a  la  mer,  Virg.  Mn. 
3,  71.  —  De  la  beattc.  plus  freq.  par  metonym., 
comme  en  grec  xa9eAxeiv,/ai>e  sortir  un  vaisseau  du 
port ,  prendre  le  large  :  (Jussae)  decem  quinquere- 
mes  naves,  si  deducere  ex  navalibus  vellet ,  il  leur 
commanda  dix  vaisseaux  a  cinq  rangs  de  rames,  s'il 
lui  plaisait  de  les  mettre  en  mer,  Liv.  41,  9-  Quas 
(naves)  a  Meloduno  deduxerat ,  les  vaisseaux  quil 
avait  amenes  de  Melun,  Ctvs.  B.  G.  7,  60.  Naves 
invenit  instructas,  neque  multum  abesse  ab  eo  quin 
paucis  diebus  deduci  possent,  il  trottva  les  vaisseaux 
equipes ,  et  pouvant,  a  quelque  cltose  pres ,  etre  rrris 
a  flot  dans  qiielques  jottrs ,  id.  ib.  5,  2,  2  ;  de  meme 
<~naves,  itt.  ib.  5,  i'i,  2.  ~  classem,  Liv.  36,  41, 
el  passim.  ~  naves  lilore,  Virg.  JEn.  4,  398.  «^; 
puppim,  Prop.  1,  6,  i5.  ^carinas,  Ovid.  Met.  6, 
i44 ;  8,  104,  el  autres  sembl.  —  b)  rarem.  pour 
subducere  et  dans  le  sens  du  grec  xaTayeiv ,  lirer  un 
'vaisseau  dans  le  port,  le  faire  rentrer  :  Onerarias 
naves,quas  ubique  possunt ,  deprehendunt  atque  in 
portum  deducunt,  lcs  amcnent  au  port ,  Cces.  B.  C. 
1,  36,  2;  de  meme  Pelron.  Sat.  iot,  8. 

4")  term.  tcclni.  de  tisserauderie ,  detirer,  tirer  lc 
fil,  filir  :  «  Lava  colum  molli  laua  rctinebat  ami- 
ctum ;  Dexlera  tum  leviter  deducens  lila,  suninis 
Formabat  digitis,  etc,  tirant  doucement  le  ftl  de  la 
main  droiie ,  Catult.  64,  3i3;  de  meme  -~  filum  , 
Ovid.  Met.  4.   36;  Am.  1,  14,  7  ;  Her.  9,  77.  —  De  i 
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la  par  melonjm.,  faire  ttn  tissu ,  tisser  qqche  :  Illic 
et  lentum  filis  intexitur  aurum  ,  F.t  vetus  111  tela  de- 
ducitur  argiimentum,  est  tissu,  brode  dans  la  tot/e , 
sur  la  toile,  Ovid.  Met.  0,  69. 

5°)  term.  techn.  de  /a  tue  commune,  reconditire  (qqn 
par  politcsse) ,  accompagncr,  escorter,  faire  corlege 
d,  jairela  condttite  a  :  1 1  - >  <  enim  ipsa  suut  houorabi- 
lia...  salulari,  appeli ,  decedi,  assurgi,  deduci,  reduci , 
consuli,  quon  notis  sa/tie,  qiion  nous  recherclie,  quon 
se  rangc  sttr  notre  chemiu,  qtion  se  leve  d  notre  arri- 
vce,  qitonnous  accompagne ,  qiion  nous  reconduise, 
ce  sont  autant  de  marqttes  alionneur,  Cic.  De  Se- 
nect.  18, 63.  Quum  magna  mullitucio  optimoium  viro- 
rum  et  civium  me  dedomo  deduceret,  commc  uncfoule 
de  bons  citojens  me  faisait  cortege  au  sortir  de  cltez 
moi ,  id.  Fam.  10,  12,  2.  Provincias  cum  impcrio  p«- 
tiluri  hinc  deducerentur,  Suet.  Aitg.  29.  Ne  deducendi 
sui  causa  popiiluin  de  foro  abduceret,  Liv.  23,  23, 
fin.;  cf.  Tac.  Ann.  3,  14.  A  quibus  (  sc.  equitibus 
rom. )  si  domus  nostra  celebratur,  si  interdum  ad  fo- 
rum  deducimur,  etc.,si  parfois  ils  mescorlent  jusquatt 
forum,  Cic.  Mtir.  34-  —  De  la  aussi  b)  <~  aliquam 
alicui,  ad  aliquem,  conduire  lafiancee  (hors  de  la 
maison  paternelle)  pour  1'amener  d  svn  epoux  (  cf  de- 
nubo  )  :  Bona  uxor  si  ea  deducta  est  usquam  cuiquam 
gentium,  Plaut.  Md.gl.  3,  1,  90;  cf.  :  Nec  tamen  illa 
inihi  dextra  deducta  paterna ,  ce  11'est  pourtant  pas 
son  pire  qui  me  l'a  amenee,  Catttlt.  68,  143 ;  et  ~~> 
virginem  juveni  marito,  conduire  une  fiancee  chezson 
jeune  epoux,  Tibutl.  3,  4,  3i.  —  Uni  nuptam ,  ad 
quem  virgo  deducta  sit,  najant  pour  epoux  qtie  cettii 
cltez  qui  on  l'a  conduite  vierge  encore,  Liv.  10,  23. 
—  Necdum  celebrare  solemnia  nuptiarum  audebanl, 
nullo  exemplo  deducta;  in  domum  patrui  fratris  filiae, 
car  it  n' j  avait  pas  encore  (Tcxemple  de  nieces  intro- 
dttites  a  titre  d'epouses  chez  lettrs  oncles,  Tac.  Ann. 
12,  5;  de  meme  ~<  in  domum,  id.  ib.  14,  63;  cf.  r^/ 
domum  in  cubiculum,  Ter.  Ad.  4,  5,  60 ;  et :  <~  uxo- 
rem  domum,  id.  Hec.  1,  2,  60.  —  F.orum  habentur 
liberi,  quo  primum  virgo  quajque  deducts  est,  les  en- 
fants  appartenaient  d  1'homme  dans  la  maison  de  qui 
el/e  etait  entree  d'abord  etant  vierge,  Cms.  B.  G.  14, 
fin.  —  Velut  auspicibus  nobilissimis  populis  deduclas 
esse,  Liv.  42,  12;  cf.  dc  meme  cmp/oye  abso/ument , 
Prop.  4,  3,  i3.  —  (3)  dans  un  sens  ignoble,  amener, 
procurer  (d  qqn  uue  concubine),  Plaut.  Casin.  1,  8, 
36;  Cic.  Verr.  2,  3,  34 ;  Suet.  Calig.  25;  Ner.  28  ;  cf. 
aussi  d  la  suite  n"  7 .  —  Et  c)  mener  (  qqn  ou  qqclte  ) 
en  procession,  promener  avec  pompe  :  Unde  populo 
consalutato  circum  templa  deductus  est  (Tiberius), 
Tibire,  apres  avoir  saltte  le  peupte,  ftit  accompagne 
processionnellemenl  d  tous  les  lemples,  Suet.  Tib.  17, 
fin.  Saevis  Liburnis  scilicet  iuvidens  Privata  deduci  su- 
perbo  Non  humilis  mulier  triumpho,  elle  envie  aux 
vaisseaux  liburniens  1'honneur  de  l 'entrainer ,  elle , 
noble  femme ,  comme  une  femme  de  rang  vulgaire, 
pour  etre  promenec  dans  les  rues  de  Rome  att  triom- 
phe  d'un  superbe  vainqueur,  ou  :  bien  que  precipitee 
du  trdne,  sa  fierte  se  revolte  d  1'ide'e  d'elre  promenee 
dans  les  rues  de  Rome  pour  orner  le  triomplte  d'un 
vainqueur  superbe,  Hor.  Od.  1,  37,  3i.  — <~  tensas, 
promener  dans  lesfetes  les  chars  sacres ,  Suet.  Aug. 
43;  Vesp.  5. 

6°)  term.  techn.  de  jurisprtidence  :  ~  aliquem  de 
fundo,  faire  sortir  qqn  d'une  propriete  en  titige ,  l'e- 
conduire,  1'evinccr  en  presence  de  temoins  (  avec  ou 
sans  violence  ;  dans  ce  dernier  cas  :  r^j  moribus ;  dans 
le  premier  :  r^j  vi  solida )  pour  lui  procurer  le  droit 
de  plainte  (  cetait  une  procedure  symbolique  qui  pre 
cedait  la  procedure)  :  «  Rogat  Fabius  Acerronium 
(  nam  ibi  tum  erat )  ut  secum  simul  veniat  ad  Tullium. 
Venitur.  Ad  villam  erat  Tullius.  Appellat  Fabius,  ut 
aut  ipse  Tullium  deduceret  aut  ab  eo  deducerelur. 
Dicit  deducturum  se  Tullius,  etc,  »  Fabius  prend  la 
parole  et  propose  ou  d 'econduire  lui-meme  Tullius,  ou 
que  Tullius  ieconduise ;  Tttllius  declare  quil  va  /V- 
conduire ,  Cic.  pro  Tull.  fragm.  §  20;  voy.  Beier 
Exc.  III,  p.  25o,  sq.  «  Quum  hoc  novae  litis  genus 
tam  malitiose  intenderet,  placuit  Caecinae,  de  amicorum 
sententia,  constituere  quo  die  in  rem  praesentem 
veniretur,  et  de  fundo  Caecina  moribus  deducere- 
tur,  etc,  11  quel  jour  on  viendrait  sur  le  terrain ,  et 
Cecina  seratt  evince  de  la  propriete,  sans  violence , 
id.  Cacin.   7,  20. 

7°)  avec  1'idee  accestoire  de  diminution ,  deduire, 
defalquer,  souslrairc  de  :  • — •  cibum,  relrancher  la 
nourriture,  Ter.  Eun.  2,  3,  2  3.  Et  comme  t.  techn.  dc 
ta  langue  commcrciale  :Ul  boniratiocinatoiesesse  pos- 
simus  et  addendo  deducendoque  videre  qua;  reliqui 
summa  fiat,  voir  par  faddition  et  la  soustraction  a 
combien  se  monte  le  reste,  Cic.  Off.  1,  18,  59.  Utceu- 
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turn  numi  deducerenlur,  i,J.  Leg.  u,  21,  5  i  ;  cf.  Cato, 
R.  R.  144  sq.  De  capite  deducile  quod  njtirii  per- 
niimeralum  est,  defalquez  du  capitat  ce  qui  «  iti 
payeeit  tnferets,  tes  somme:  payees  pour  1'uileir't, 
Liv.  6,  i5;  cf.  Suet.  Cces.  t^i  ,et  autres  semhl.  — 
De  td  dans  un  double  sens  (cf.  te  «°  5,  b,  fl )  :  Plerj*. 
que  \ililalem  (sc.  praediorun.  ab  Caesare  Servilix 
addictorum  )  rnirautibus  lacetissime  Cicero:Quo  me- 
lius,  inquit,  emptuin  sciatis,  lertia  deducta  esl;  exi$- 
timabatur  euim  Servilia  eliam  filiam  suam  Tertiam 
Cassari  conciliare,  te  marche  esl  d ' aulant  mcilleur,  dit 
fort  plaisamment  Ciceron  ,  quil  y  a  reduclion  du 
tiers  sur  le prix ;  mats  dans  un  autre  sens  (voy.  5,  6)" 
cette  fin  de  phrase  voudrait  dire  que  Servitia  avait 
tivre  Tertia(sa  filte)  d  Cesar  (par  dessus  lemarcheh 
Suet.  Ca;s.  5o;   cf  le  meme  recil  daus  Macrob.   Sat. 

2,2. 

II)  aufig.  —  A)  en  gener.  :  Quare,  si  placet,  de- 
duc  orationem  tuam  de  ccelo  ad  haec  citenora,  ramene 
ton  discours  du  ciel  sur  la  terre,  Cic.  Reg.  frgm.  dans 
Non.  85,  20,  et  289,  9.  Si  impendens  patriae  periculum 
me  necessario  de  hac  animi  lenitate  deduxerit,  me 
force  d  renoncer  d  cette  douceur,  id.  Catil.  2,  i3- 
cf  <~  aliquem  de  animi  pravitate,  corriger  /a  per- 
versite  de  qqn,  Qu.  Cic.  Pet.  Cons.  10,  ad  fin.;  de 
memc  <~aliquem  de  sententia ,  faire  changer  qqn  d'a- 
vis,  le  faire  revenir  de  son  opinion,  Cic  Brut.  25,  ad 
fin.  ~  aliquem  de  fide,  ecarter  qqn  du  dcvoir,  id. 
Verr.  1,  9,  25,  et  autres  sembt.  Eloquentia  deducimus 
perterritos  a  timore,  1'eloquence  dissipe  ta  crainte 
dans  les  dmes  effrayees ,  ClC  N.  D.  1,  5g,  148;  de 
meme  <~  aliquem  a  tristitia,  ab  acerbilate,  dissiper  la 
tristesse  de  qqn,  adoucir  sa  ferocite ,  id.  De  Or.  2,83, 
fin.  <~  aliquem  ab  humanitate,  a  pielate,  a  religione, 
id.  Verr.  2,  4,  6  (il  y  a  un  peu  plus  haut  dans  le 
rneme  sens  abducere).  —  ~  aliquem  a  vera  accusa- 
tione,  empecher  qqu  de  se  tivrer  d  ttne  accusatton  se 
rieuse ,  id.  ib.  2,  1,  6,fin.  ~  ab  eo  (sc.  iustituto), 
id.  Fam.  1,  1,  2,  et  autres  sembl.  Illud  in  his  rebus  ne 
te  deducere  vero  Possit  quod  quidam  fingunt,  nepuisse 
vous  abuser ,  vous  faire  perdre  de  vue  la  verite, 
Lucr.  1,  371.  Voluntates  impellere  quo  velit,  unde 
autem  velit  deducere,  les  delourner  d'oit  t'on  veut, 
Cic.  De  Or.  1,  8,  3o.  — Mos  unde  deductus,  d'oit 
vient,  d'ou  est  tiree  cette  coutume,  Hor.  Od.  4,  4,  19; 
cf.  <"-<  nomeu  ab  Anco  ,  tirer  son  nom  d' Ancus,  Ovid. 
Fast.  6,  38.  —  Quae  tandem  ea  est  disciplina  ad 
quam  me  deducas,  si  ab  hac  abstraxeris?  quelle  est 
cnfin  la  doctrine  a  laqitelle  tu  veux  mamener  quand 
tit  m'auras  fait  quitter  ce/le-ci?  Cic.  Acad.  2,  36;  de 
memc  r^>  aliquem  ad  fletum  misericordiamque  ,  faire 
verser  d  quelquttn  des  larmes  de  pitie,  id.  De  Or.  2, 
45,  189.  <~  aliquem  ad  eam  sententiam,  amcner  r/qn 
d  cet  avis,  Cas.  B.  G.  2,  10,  5.  . — •  aliquem  ad  mi- 
quam  pugnandi  conditionem,  forcer  qqn  d  combattre 
dans  des  conditions  desavantagettses,  id.  ib.  6,  10,  2. 
<~  rem  ad  arma ,  faire  qtion  cn  vienne  attx  armes , 
id.  B.  C.  1,  l\,fin.;  cf.  ~  rem  ad  otium,  apaiser  une 
querette,  retablir  la  paix,  id.  ib.  1,  5,  fin.  <~  plura 
argumenta  ad  unum  effectum,  tirer  de  plusieurs  argu- 
mcnts  la  meme  conclusion,  Qiiintil.  Inst.  9,  2,  io3. 
Quam  in  forlunam  quamque  in  amplitudinem  de- 
duxisset  (jEduos),  d  qttel  point  de  fortune  et  de  gran- 
deur  il  avait  eleve  les  iduens,  Cces.  B.  G.  7,  54,  3; 
de  meme  ~  aliquera  in  eum  casum,  id.  ib.  2,  3i,  6. 
~  aliquem  in  periculum,  mettre  qqn  en  peril,  id.  ib.  7, 
5o,  4;  Quintit.  lnst.  4,  2,  12;  c/.<~rem  in  summum 
periculum,  mettre  les  affaires  dans  le plus  grand peril, 
Ca°s.  B.  G.  5,  3i ;  B.  C.  1,  19,  3.  <~  rem  in  contro- 
versiam,  mettre  unc  chose,  un  point  en  discussion,  id. 
B.  G.  7,  63,  5.  r**j  aliquem  in  causam,  mettre  qqn  en 
cause,  faccuser,  lefaire  intervenir  oufigurer  dans  un 
proces,  Liv.  36,  5.  <~  in  sucietatem  belli ,  prendre 
qqn  pour  allie  dans  une  guerre,  id.  36,  7,  et  autres 
sembl.  Continuato  diem  nocteraque  opere  in  fluraine 
avertendo,  huc  jam  deduxerat  rem  ut,  elc,  il  avait 
amcne  les  choses  att  point  qtte,  Cxs.  B.  C.  1,  62;  de 
meme  ~  rem  huc  ut,  etc,  id.  ib.  1,  86,  3;  Cic.  Caid. 
2,  2,  4;  cf  ~  rem  in  eum  locum  ut,  elc,  conduire 
une  affaire  au  point  de,  id.  Fam.  16,  12;  el  :  r+j 
quein  in  locum,  id.  ib.  4,  2,  3.  Ergo  huc  universa 
causa  deducitur,  utrum,  etc,  ainsi  toule  la  cause  se 
redttit  a  savoir  si,  ctc.,  id.  Rosc  Com.  12,  34.  Audi 
quo  rem  deducam  ,  ecoutez  oit  je  veux  en  venir, 
Hor.  Sat,  1,   1,   i5. 

B  )  Particul.  —  I ")  scduire,  gagner,  amener  qqn 
d  une  opiniou  quelconqiie ,  le  determiner,  fentrainer 
( rare  ) :  Celeriter  adolescentibus  et  oratione  magislra- 
tus  el  praemio  deductis,  ces  jeunes  gens  furent  bienldt 
gagnes  par  le  discottrs  dit  magistrat  et  par  tinterit, 
Ca:s.  B.  G.  7,  37,  6.  Sibi  esse  facile  Seuthen  regem 
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Tliracunideducere  ut  eos  lerra depelleret,  quil  liti  etait 
facile  d'amener  Setttlies,  roi  de  Thrace ,  a  les  expul- 
ser  ditpays,  Nep.  Alcib.  8. 

J°)  ( d'apres  le  n"  I,  B,  4  )  travailler  soigneusement 
un  ouvrage  lilteraire,  le  composer,  le  faire  avec  art, 
le  tisser  en  qitelque  sorte  fil  a  fil,  en  oitrdir  finement 
le  tissu,  la  trame  (poet.  et  dans  la  prose  poster.  a  Au- 
guste)  :  Tenui  dedueta  poemala  filo,  poemcs  delicate- 
ment  travailles,  Hor.  Ep.  a,  i,  aa5  ;  de  mime~  mille 
dio  versus  ,  faire  oit  composer  mille  vers par  jour,  id. 
Sat.  a,  i,  4.  ~  versus,  Ovid.  Pont.  i,  5,  i3;  Va- 
ler.  Max.  3,  7,  i.  ~  carmina,  Ovid.  Trist.  i,  i,  3g; 
cf.  id.  ib.  5,  i,  71 ;  et :  ~  jEolium  carmen  ad  Italos 
niodos,  Hor.  Od.  3,  3o,  i4-  ~  nihil  expositum,  ne 
rie/i  produire  de  commttn,  Juven.  7,  54-  ~  commeii- 
tarios, ecrire,  composer  des  memoires ,  Quintil.  Jnst. 
3,  6,  39.  Nec  narrationi  similis  esse  in  prooemio  debet 
antio  ,  neque  tamen  dedueta  semper  atque  circum- 
lata,  sed  saepe  simplici  alque  illaborats  similis,  le 
style  de  Vexorde  ne  doit  pas  ressembler  a  celui  de  la 
natration  ;  il  ne  doit  pas  non  pltts  etre  trop  chdtie  111 
trop  sentir  la  periode,  mais  souvent  il  doit  avoir  un 
airsimple  etfacile,  id.  ib.  4,  ',  60,  et  autres  sembl. 
Primaque  ab  origine  mundi  Ad  mea  perpetuum  dedu- 
cite  tenipora  carmen,  wienez  le  poeme  depuis  Vorigine 
du  monde  jtisqua  mon  temps,  Ovid.  Met.  1,  3  ;  cf.  id. 
Trist.  2,  56o.  —  et 

3°)  rendre  une  cliose  pltis  fine,  phts  mince,  plus 
delicate,  plus  faible  ( image  egalement  empruntee  au 
tissage )  :  Vocem  deducas  oportet,  ut  mulieris  videan- 
tur  verba...  Etiam  uiinc  vocem  deducam,  il  vous  faut 
affaiblir  votre  voix ,  afin  que  l'on  croie  entendre  une 
femme  parler,  Pompon.  dans  JHacrob.  Sat.  6,4;  cf. 
le  Pa.,  n°  2. —  D'ou 

deductus,  a,  um,  Pa.  —  1°)  replie,  recourbe 
dedans  (seulement  poster.  a  Vepoq.  d'  Auguste)  ;  se  dit 
dit  nez  :  Nasum  et  a  summo  emineutiorem  et  ab  imo 
deducliorem,  nez  bombe  du  haitt  et  recourbepar  le 
bas,  Suet.  Attg.  79;  de  meme  :  Nasus  deductus,  Lam- 
piid.  Diadtim.  —  2°)  (dapres  le  n°  II,  B,  3)  fin, 
mince,  faible  (anter.  d  Vepoq.  class.  et  itne  fois  dans 
Vtrg.)  :  Deducta  tunc  voce  leo,  d'une  voix  filee , 
c.-d-d.  faible  et  itoujfee.  Cur  tu  ipsa  venire  Non  vis 
buc,  Lucil.  dans  Non.  289,  16;  de  meme  deducta 
voce,  Afran.  et  Cornificius  dans  Macrob.  Sat.  6,  4- 
<~  carmen,  vers  legers,  poesie  legere,  Virg.  Ecl.  6, 
5  ( «  tenue,  translatio  a  lana,  quae  deducitur  in  lenui- 
tatem,  »  Serv.);  cf.  aussi  Macrob.  Sat.  6,  4,  et  Quin- 
til.  Inst.  8,  a,  9. 

^gj"-  Dans  Cic.  Leg.  2,  20,  5o,  au  lieu  de  :  Si  in 
testamenlo  deducta  scripta  non  sit,  /7  faut  lire  sans 
aucun  doute  :  Si  in  testameuto  deductio  scripta  non 
sit,  si  le  testament  ne  parle pas  de  deduction ,  si  cette 
deduction  n'est  pas  mentionnee  au  testament ;  cf.  de- 
duclio,  n°  I ,  B,  5.  La  faute  d'ecriture  peut  avoir  eu 
pour  cause,  comme  cela  arrive  freqttemment,  une  anti- 
cipalion  de  V&  de  scripta. 

deducta,  ae,  /,  somme  deduite  de  la  forlune  du 
testateur,  Cic.  Leg.  2,  20,  5o  ;  mais  il  faut probable- 
ment  lire  deduclio.  Voy.  deduco,  tout  a  la  fi.11. 

DEDTJCTIM,  adv.,  en  tirant  de ,  cn  retranchant, 
Diomed.  p.  168  [deduco]. 

deductio,  onis,  /  [  deduco  ],  deduction,  1'action 
d'emmener,  de  tirer  de,  etc;  et  autres  nttances  de 
sens,  corrcspondant  a  celles  qu  exprime  le  verbe  de- 
duco.  —  1°)  au  propr.  A)  en  gener.  :  r^>  rivorum  a 
fonte ,  distribution  des  eaux  d'ttne  meme  source  en 
nombreux  ruisseaux,  Cic.  Top.  8,  33;  cf.  ~  Albame 
aquae,  id.  Divin.  1,  44,  adfin.  —  B)  special.  *  l°)de- 
pdt  de  troupes,  etablissement  de  soldats  en  garnison 
qque  part :  ln  onpida  militum  crudelis  et  misera  de- 
ductio,  Cic.  Phil.  2,  25,  62,  Heusing.  (  D'autres  ran- 
gent  ce  passage  sous  le  n"  1.)  —  2°)  conduile  des  co- 
lonies,  colonisation  :  Quae  erit  in  istos  agros  deduc- 
tio  ?  comment  etablira-t-on  une  colonie  sur  ce  terri- 
toire?  Cic.  Agr.  1,  5,  16,  <~  oppidorum,  fondation 
de  vdles  par  colonisation ,  Plin.  2,  52,  53,fin.  Qui 
aliquam  partem  illius  deductionis,  honoris,  muneris 
attigeranl,  ceux  qui  ont  eu  part  a  cet  etablissement 
(  d'ane  colonie  ),  a  ses  honneurs,  a  scs  profits,  Cic. 
Agr.  2,  34.  —  3°)  i^>  sponsae  in  domum  mariti,  con- 
duite  de  la  fiancee  a  la  maison  de  son  epoux ,  Pompon. 
Dtg.  2  3,  2,  5.  —  4°)  deduction ,  expulsion  d'une 
possession  :  Ibi  tum  Caecinam  postulasse  ut  moribus 
deductio  Ceret,  Cecina  demanda  que  Vexpulsion  ctit 
iieu  sans  violence,  Cic.  Ccecin.  20,  27;  cf.  deduco, 
B°  I,  B ,  6.  —  5°)  deduction  ( soustraction  d'une 
somme),  defa/cation,  Cic.  Divin.  in.  Cacil.  10,  32; 
Verr.  2,  3,  78.  beres  sike  dedvctione  xx,  i.  e.  vice- 
simanim,  heritier  sans  deduction  dti  vingtieme,  Inscr. 
Orell.  n°  304 1  ;  cf.  vicesimus.  De  meme  sine  deduc- 
DICT.    LAT.-FR. 
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tione,  sans  deductton,  Senec.  Henef.  2,  4';  Ep.  58.  — 
*  II)  aufig.,  deduction  de  raisons,  poursttitc  d'ttn  rai- 
sonnement,  continuation  d'une  argumentation  :  Ex 
bac  deductione  ralionis  illa  siimma  nasciliir  contro- 
versia  quam  judicationem  appellamus,  le  developpe- 
ment  des  raisons  produit  ce  chef  important  quc  nous 
appelons  pointa  juger,  Cic.  lnvent.  1,   14. 

dcductlvus,  a,  um,  t.  dc  gramm.,  derive,  Pomp. 
Comment.  Artis  Donat.  ig,  4,  p.  23g. 

dcductor,  oris,  m.  [deduco]  * —  1°)  celtii  qui 
amene  quelque  cliose ,  le  conducteiir  (  latin  des  bas 
temps)  :  Spirilus  Dei  deductor  omnis  veritatis ,  l'es- 
prit  de  Dieu,  auteur  de  toute  verite,  de  qui  les  Itom- 
mes  tiennent  ou  ont  recu  tottte  verite,  Tertull.  Cor. 
mil.  4;  adv.  Prax.  2.  —  2°)  (d'aprcs  deduco,  n°  I, 
B,  5  )  celui  qui  accompagne  un  aspirant  a  un  emp/oi, 
Qu.  Cic.  Petit.  Cons.  9;  Plin.  Ep.  4,  17,  6. 

dcductorius,  a,  um,  adj.  [  deduco  ],  qui  a  rap- 
port  a  1'action  d'amener,  d' emmener ,  de  detourner, 
d'evacuer,  etc.  (poster.a  Vepoq.  class.)  :  <~medica- 
menta,  remedes  purgatifs,  Ccel.  Aur.  Acttt.  2,  19.  <~ 
cuniculus  (in  stabulis),  condttit  d' ecoulement ,  dans  les 
etables ,  Veget.  Vet.  i,56.  Aussi  substantivt ,  deduclo- 
rium,  ii,  n.,  condttit  (pour  Veau),  canal,  rigole  :  • — > 
liquoris,  Pallad.  Nov.  7,  ai. 

dcductorium,  ii,  n.;  voy.  lepreced.  a  la  fin. 

1.  deductus,  a,  um,  partic,  etPa.  de  deduco. 

2.  deductus,  iis,  m.  [deduco],  conduite,  direc- 
tion  ;  derivation,  canalisation ;  descente,  chute  (pos- 
ter.  a  1'e'poq.  class.  et  rare)  :  < — <  ponderis,  Appul. 
Met.  i,p.  109. 

"dedux,  iicis ,  adj.  [deduco],  deduit ,  derive, 
issu  de  :  Nisi  forle  Gallia  tua  dedux  Heliconis, 
Symm.  Ep.  8,  68.  —  Sttbst.  m.,  chef  d'une  colonie, 
fondateur,  medaille  ap.  Eckhel,JV,  p.  347. 

deduxi,  parf.  de  deduco. 

deenriatus,  a,  um,  enivre,  Cassiod.  Comp/ex. 
1,  ad  Thessal.  5  ;  id.  ibid.  Act.  apostol.  6. 

Deensium  Civitas;  cf.  Augusta  Dea.  Deen- 
ses,  hab. 

deeo,  is,  ivi,  itum,  ire,  'v.  n.,  aller  d'un  lieu  a  un 
autre,  descendre  :  . — ■  jugis,  Stat.  Th.  2.  55 1. 

deerat,  deerit,  de  desum. 

deerratio,  onis,  /.,  erreur,  egarement ,  Au- 
gustin. 

de-erro  ( dissyllabe  cltez  les  poetes ) ,  avi  ,'atum, 
1.  v.  n.,  s'egarer,  s'eloigner  du  bon  chemin,  s'en 
ecarter,  al/er par  des  sentiers  detournes,  errer  (rare, 
mais  tres-class .  —  \")propr.:  Interhominesme  deer 
rare  a  patre,  perdre  mon  pere  dans  /a  fou/e,  P/aul. 
Men.  5,  9,  54  (  on  trouve  dans  le  meme'jsens  abenare 
a  patre,  id.  ib.  prol.  3i ).  Quod  si  liceret ,  ut  iis  qui 
in  ilinere  deerravissent,  sic  vilam  deviam  secutis  cor- 
rigere  errorem  poenitendo,  ceux  qui  se  sont,  egares 
dans  la  route,  qui  ont  fait  fausse  route,  *  Cic.  Acad. 
fragm.  ap.  Lactant.  6,  24  ;  dans  le  meme  sens  • — < 
ilinere,  Quinlii.  Inst,  10,  3,29.  Vir  gregis  ipse  caper 
deerraverat,  *  Virg.  Ecl.  7,  7.  —  b)  en parl.  de  cho- 
ses  inanimees:  Vage  deerrarunt  passim  mottis  absen- 
sibus  omnes,  Lucr.  3,  873.  Jaculautium  ictus  deerra- 
turos  negant,  on  assure  que  tous  les  traits  porteront, 
Plin.  28,  8,  27,  §  100.  Si  polus  cibusve  in  alienum 
deerravil  tramitem ,  si  lc  boire  ou  le  manger  se  de- 
tournent  de  la  route  qtiils  doivenl  suivre,  pour  pren- 
dre  celle  qui  ne  leur  est  pas  destinee ,  id.  11,  37,  66. 
—  II)  au  fig.  :  Magnopere  a  vero  longei  deerrasse  vi- 
dentur,  sont  alles  se  perdre,  ce  me  semb/e,  bien  loin 
de  la  verite,  Lucr.  1,  712.  < — <  sententia  et  visu,  se 
tromper  danS  ses  opinions  et  dans  ses  vues,  mal  juger 
ei  mal  voir,  Colum.  a,  2,  i5.  •^  verbis,  se  tromper 
d' expression,  Quintil.  Inst.  12,  10,  64.  <~  signiflca- 
tione,  se  meprendre  sur  le  sens,  ou  s'ecarter  de  Vac- 
ception  ordinaire,  id.  ib.  1,  5,  46;  et  comme  verbe 
neutre :  Ubi  semel  recto  deerratum  est,  quand  itrte 
fois  on  s'est  ecarte  de  la  dtoite  ligne ,  Vellej.  a,  3, 
fin.  —  Absol.  :  Mullos  enim  deerrasse  memoria  pro- 
didit,  Colum.  1,  4,6.  Quse  (  signa  )  intuentes  deerrare 
non  possumus,  les  yettx  fixes  sur  ces  drapcaux ,  nous 
ne  pouvons  nous  egarer,  Quintil.  lnst.  n,  2,  3a.  — 
Quia  sors  deerrabat  ad  parum  idoneos,  comme  /e  sort 
s'e'garait  sur  des  hommes  peu  capables ,  Tac.  Ann. 
'3,  ag:_ 

•fdeesis,  is, /".  (hii\<s\^),  t.  de  rhet.,  priere,  invo- 
cation,  Rufin.  16,  p.  208,  Rultnk. 

deest,  de  desum. 

*  defeecabilis  ( defec. ) ,  e,  adj.  [  defaeco  ],  qui 
peut  etre  facilement  purifie  ou  nettoye  :  i^~>  cisterna, 
Sidon.  Ep.  1,  5. 

*  defeecatio  ( defec. ),  onis,  /  [  defaeco  ],  pttrifica- 
tion,  neltoyage  :  <~  carnis,  Twtull.  Anim.  37. 

defsecis,  e,  adj.,  qtti  est  sans  lie,  purifie,  pur : 
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Quam  levis,  excocto  def;ecis  robore,  pumex,  etc. 
Aticl.  JEtn.  4aa.  (Autre  lecon :  defecit ;  Scaliger pri- 
fere  la  premiire. ) 

de-freco  (  defee.),  avi,  atum,  1.  v.  a.  [f;ex],^//r- 
ger  des  lies,  dit  mare,  clarifier  (  anter.  a  Vepoq.  class. 
et  post.a  Vdge  d'Aug.)  —  1°)  au  propr.  .•~vinum, 
Colttm.  la,  33;  Plin.  18,  26,  63.  - —  De  la  2°)  en 
gener.,  nettoyer,  laver  :  Jam  pridem  ecastor  frigida 
non  lavi  magis  lubentcr,  Nec  unde  me  melius,  mea 
Scapha,  rear  esse  defxcatam,  Plaut.  Most.  1,  3,  2  • 
de  meme  <~  membra  ,  neltoycr  le  corps,  Prudent. 
Cath.  7,  74.  i^j  aerem,  pttrifier  Vair,  Veget.  i,  20, 
3.  —  II )  au  fig.,  purifier,  eclaircir,  rasserener  : 
Quicquid  incerti  mihi  in  animo  prius  aul  ambiguum 
fuit  Nunc  liquet,  nunc  defaecatum  est,  est  maintenant 
limpide  a  mes  yeux  et  comme  tire  au  clair,  c.-a  d. 
tous  mes  doutes,  totiles  mes  incertitudes  se  dissipent, 
s'eclaircissent,  Plaut.  Psettd.  a,  4,  70.  (  Virlutes)  pur- 
gali  jam  defaecatiqne  animi  (purge,  pur  de  vices),  et 
ab  omni  mundi  hujus  aspergine  presse  pureque  de- 
tersi,  Macrob.  Somn.  Scip.  1,  8;  de  meme  ~  mens 
(sc.  Africani  hominem  exuti),  esprit  purifie,  id.  ib. 
a,  12.  <~  literis,  decrasse,  poli  par  les  lettres.  Lite- 
teras  defecandas,  ut  aiunt,  limandasque  tibi  commisi , 
fe  votis  ai  donne,  comme  on  dit,  ma  lettrc  a  decrasser 
et  a  polir,  Sidon.  Ep.  1,  1.  —  Nunc  defaecato  de- 
mum  animo  egredior  domo,  maintenantje  sors  tran- 
quille  ( Vesprit  pltts  net,  rassercne )  de  cltez  moi,  Plaut. 
Atil.  1,  1,  1. 

de-famatus,  a,  um,  adj.  [fama],  diffame,  de- 
c.rie,  sans  honneur  (peut-etre  seiilement  dans  Attlu- 
Gellc)  :  Homo  quispiam  turpiludine  pristinae  vilae 
defamatissimus,  homme  011  ne  peut  plus  decrie  pour 
Vinfamie  de  sa  condttite,  Gell.  18,  3,3;  cf.  id.  14,  2, 

10.  —  rovocabula,  termes  obscenes,  id.  9,  2,  fin. 
de-fanatus,   a,  um  ,   adj.   [fanum],  profane , 

soui/le  (lat.  des  bas  temps)  :  <~  spatiola,  Arnob.  4, 
p.  i53.  —  defahatis  dis  manibvs  ,  Inscr.  Qrell. 
n°.4352. 

*  de-farinatns,  a,  um,  adj.  [farina],  reduil  en 
farine  :  <~  semen,  graine  moitlue,  Tertull.  adv.  Va- 
lent.  3i. 

defa.tigabilis,  e,  qu'on  pcttt  lasser,  NoH.  Tir. 
p.  118. 

defatigatio  (defet. ),  onis,  /.  [defatigo],/a//'g-«<?, 
/assitude,  epuisement,  Cces.  B.  G.  3,  19,  3;  Hirt. 
ib.  8,  27,  4;  Cic.  Phil.  5,  7,  20;  De  Senect.  n,  36; 
23,  86  ;  TV:  D.  2,  23,  5g;  De  Or:  3,  44. 

de-fatlgo  (dans  les  manuscr.  on  le  trouve  aussi 
ecrit  defeligo),  avi,  alum,  1.  v.  a.,fatiguer  qqn  jus- 
qu'a  epuisement de forccs,  lasser  (  freq.  et  tres-class.) 
—  1°)  aupropre,  a.)  act.  :  Quum  crebro  integri  de- 
fessis  succederent  nostrosque  assiduo  labore  defatiga- 
rent,  comme  ils  presentaient  souvent  au  combat  des 
trottpes  fraicheset  qtie  cette  littte  continue/le  epuisait 
nos  soldats,  Cces.  B.  G.  7,  41,  2  ;  cf.  <~  exercitum 
Pompeii  quolidianis  itineribus,  id.  B.  C.  3,  85,  2. 
<~  tirones  in  labore,  epuiser  de  fatigue  lesjeunes  sol- 
dats,  Aitct.  B.  Afr.  32.  < — <  legionarium  militem  pro- 
pter  velocitatem ,  id,  ib.  7  1,  fin.;  cf.  ~  serius  subse- 
quentes,  Sttet.  Cces.  65,  etc^>se,  Plaul.  Trin.  2,  1 
2;  Ter.  Ad.  4,  1,  3.  —  (3)  pass.  :  Opus  faciam  ut 
defaliger  usque,  ingratiis  ut  dormiam,  je  travail/erai 
de  maniire  d  me  fatiguer  au  point  de  Jormir  bon  gre 
mal  gre,  Ter.  Eun.  a,  1,  14.  Quumque  inter  mor- 
tuos  defaligatum  vulneribus  alque  quod  sanguen  de- 
fluxerat  cognovere,  eum  sustulere,  le  trouvanl  au 
mi/iett  des  morts  epuise  de  fatigue  et  d  bout  de  sang  , 
ils /' etr/everent ,  Caton  dans  Gell.  3,  7,  19;  de  meme 
defatigatus,  Ctzs.  B.  G.  i,  40,  8;  et  opp.  integer, 
id.  ib.  5,  16,  fin.;  7,  85,  7 ;  B.  C.  3,  40,  2.  — 
*  2°)  metaph.  :  Ubertate  nimia  prioris  aevi  defatiga- 
tum  et  effetum  solum  ,  sol  fatigtie,  epttise  par  sa  fer- 
tilite  des  annees precedentes,  Colum.  i,pra?f.^i. — 
II)  au  fig.  a)  act.  :  Nullam  profecto  accessi  ad  arara 
quin  deos  Suppliciis,  sumptu,  votis,  donis,  precibus, 
plorans,  obsecrans|Nequicquam  defatigarem,  sans  les 
/atigtter  (les  dieux)  de  mes  supplications,  de  mes  o/ftari- 
des,  de  mes  dons,  etc,  Afran.  dans  Noti.  3g8,  23.  Ne 
te  adolescens  mulier  defatiget,  jeiine  liommc ,  ne  vops 
laissez  pas  obseder  par  cette  femme,  Ter.  Pltorm.  5,  3, 

11.  (Ille  ordo)  non  modo  censores,  sed  etiam  judices 
omnes  potest  defaligare  ,  Cic.  Leg.  3,  12  ,  fin.  — 
(1)  pass.  :$e  nec  animi  neque  corporis  laboribus  de- 
fatigari  ,  ///'  les  travaux  de  Vesprit  ni  ceux  du  corps  ne 
sont  capabies  de  vous  lasser,  011 :  votre  activite  suffit 
aux  travaux  de  Vespritet  ducorps,  Cic.  Fam.  14,  1. 
Tractatio  varia  esse  debet,  ne  aut  cognoscat  artem 
qui  audiat,  aut  defatigelur  simililudinis  salietate,  ou 
ne  se  lasse  de  Vuniformite,  ne  soil  rebute  par  le  de- 
gotit  qtti  uail  de  la  monotonie,  id.  De  Or.  2,41,  177. 
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Ouin  edepol  egometclamore  defatigor,  differor  (auire' 
lecon  .•diffaljgor),  morblett,  je  suis  faligtte  de  lous  ces 
cris,  i'en  ai  la  te/c  rompue,  P/ant.  Epid.  t,  2,  i5.  — 
Profecto  numquam  coAguiescam  neque  defaiigabor 
ante  quam  illorum  ancipites  vjas  lationesque,...  per- 
cepero,  jen'aura\pas  de  repos,  je oe  me  lasserai  pas 
que,  etc.,  Cic.  De  Or.  3,  36,  i4^;  </'•  W.  Brut.  22, 
86.  —  Une  fois  suivi  d'un  iiifin,  ■  Non  despero,  nec 
defatigabor  permanere  11011  sohnn  in  studio  libertaiis, 
sed  eljam  in  laborc  el  periculis,  Pespete  touiottrt,  et 
jusquau  bout  fulcle  d  1'amour  de  la  liberte, 
ver  lesjatigucs  et  les  pcrils ,  Leiitnlus  dans 
Cic.  Fam.  12,  1/,,  «(ffin- 

defaiiscor ;  vojr.  defetiscor. 

defecabilis,  defecatio  et  «lefeco;  voy.  de- 
faic. 

defeci,  paif,  de  deficio. 

defectio,  onis,/.  [deficio].  —  I)  defection,  rebet- 

llon    i")   au  propre :  Kebellio  lacta  post   dcdilio- 

nem,  delectio  dalis  obsidibus,  lol  civitalum  conjnra- 
tio   cette  rcbel/io/i  apres  leur  reddition,  cetle  defection 

Xres  nous  avoir  donnc  des  otages,  cette  conjura/ioii 
taut  de  cites,  Cais.  B.  G.  3,  10;  de  meme  id.  ib. 
5,  26;  6,  3,  4;  6,  8,  8;  7,  43,  fin.  et passim.;  Liv,  7, 
42  ;  23,  12  ;  28,  26;  Tac.  Ann.  2,  8;  4,  24  ;  6,  36, 
et  passim.  Subila  deleclio  Pompeii,  alienatio  consu- 
luiii,  eliam    pralorum ,  etc,    Cic.  Qu.  Fr.  1,  4,  4.  — 

*  2°)  auftg.  :  Intemperanlia,  qu;e  est  a  lola  mente  et 
a  recta  ratione  defectio,  le  defaut  de  moderajion,  qui 
est  iine  revolte  contre  /e  bons  sens  ct  la  raisoii,  Cic. 
Tttsc.  4,  9,  22.  —  "II)  defail/ance  :  Painpini  saugui- 
neni  exsrreantibus  et  mulierum  a  conceptu  defcclioni, 
diluli  potu,  prosunt,  les  /'ousscs,  iufttsccs  dans  /'cati 
et  prises  en  breuvagc,  sont  bonucs  pottr  lcs  Itemoptoi- 
ques  et  pottr  les  defaillances  qui  suivent  /a  conccp/ion, 
P/iu.  i3,  prooem.  §  ',;  cf.  deficio,  n"  II,  b.  —  III) 
(d'apres  deficio,n°  III)  defatil,  cessation  ,  cesse, 
mam/iic,  t/ts/iarttion,  etc.   —    i")  au  propre  {il  est  le 

p/usfreq.  en  ce  sens  ;  mais  il  nest  point  dans  Cesar )  : 
Ista  ipsa  defectio  virium  adolescentiae  vitiis  eflicitui' 
sasnus  quam  senectutis,  cet  affaibiissement  mcnte  est 
p/us  souvent  le  resu/tat  des  exces  de  la  /euiiesse  qtte 
tceuvre  de  la  vieil/esse,  Cic.  De  Senect.  y,  29 ;  dans 
ce  sens  011  /e  trouve  cltez  les  prosatettrs  poster.  a  Att- 
guste  satts  virium  :  Alvo  usque  ac  defectiouem  solula, 
fitsqtid  iepuisement,  jtisqtid  iccanouissement,  Suct. 
Vesp.  24;  cf.  id.  Tib.  73;  Ca/ig.  5o;  Tac.  Ann.  6, 
5o  (detix  fois  ),  et  aittrcs.  <~  aquarum,  tarissemcnt 
des  eaux,  Frontin.  Aquced.  91.  <~  pecuniae,  mnnqnr 
d'argent ,  Macrob.  Sat.  2 ,  5.  <~  rerum ,  eptitse- 
ment  des  ressources,  Senec.  Qu.  Nal.  4,  2.  ~-aniiuu', 
evanouissement,  faiblesse,  Cels.  7,  33  ;  et  surtottt  eti 
parl.  des  ectipses  des  astrcs  :  Solis  defectiones  itein- 
que  lunie  pnedicuntur  iu  multos  annos,  cn  predtl  />lu- 
sieurs  amiees  d 'avance  les  eclipses  de  soieil  ct  cel/es  de 
lune  ,  Cic.  Divin.  2,6,  1 7  ;  de  meme  id.  ib.  1,  49,  /<".; 
N.  D.  2,  6t  ;  Rcp.  1,  \t\,fin.;  1,  16,  ad  Jin.  <~  per- 
fecta ,  eclipse  complcte,  Senec.  Qtt.  Nat.  1,  12;  Quin- 
til.  Inst,  1,  10,  47i  Tac.  Ann.  1,  28,  et  passim.  —- 
b)  dans  les  grammairiens  dcs  bas  temps ,  ce  mol  si- 
gnifie  /'ellipse  :  Dicere  aliquid  per  defectionem ,  el- 
/iptii/uemeitt,  par  el/ipse,  GeU.  5,  8,  3;  12,  14,  3; 
Macrob.  Sat.  6,  8,  et  passim.  —  *  2°)  au  fig. :  Quin- 
tus  Iraler  oinnia  niiltitspei  plena,  metuens,  credo,  de- 
fectionem  aninii  mej,  mon  decouragemcnt,  mon  abat- 
tement,  Cic.  Alt.  3,   18. 

defectito,  aie,  v.  n.,  freq.  de  deficio,  Not.  Tir. 
p.  36. 

defectTvus.  a,  um,  adj.  [deficio,  b"  III],  defec- 
tueux,  iitcomp/et,  dejectij (poster.  d  1'epoq.  class.)  : 
~  et  abortiva  genitura,  felus,  produit  abortif,  Ter- 
tult.  adv.  Va/ent.  14.  <~  Jebris,  fievre  iiitcrmittcnte , 
Cotl.  Aur.  Actit.  a,  10.  —  b)  en  gramm.  :  < — <  no- 
mina,  ~  verba ,  noms ,  verbes  defectifs ,  auxqtiels 
mani/ttcnt  i/tictqttcs  fcirmes. 

defector,  oris,  m,  [ deficio ,  n°  I],  celui  tpn  de- 
sertc  la  catise  de  qttelqtiun,  quifait  defection  d  quel- 
qtiun,  revolte  (poster.   d  Aug.)  :  Contracto  exercitti 

•  t  parata  m  defectores  nltione,  Tac.  Ann.  r,  48  ;  de 
memr  id.  ib.  12,  5o,  fin.;  Hist.  i,  12,  57;  61;  Suet. 
Ntr.  \i;Just.  .6,  1,  ( $,  et  patf.  Patns  sui  defecto- 
res,  Tac.  Aitn.  11,  8  ;  c/.   Hiiddim.  II,  p.  42,  not.  6. 

'  «lefectrix,  i<'i>,/.  (  </'<t/ir<s  delicio,  ti"  III],  ad- 
jectivt  :  defectueuse,  iucomplcte  :  r-u  virttt,  Tertull. 
rtr/v.  lalent.    '.8. 

1.  (lelectuN,  a,  nm,  /mrtic.  ct  Pa.  dc  deficio. 

2.  defectuH,  Qt,  m .  Mificio],  —  )")  (poster.  a 
/'rjinq.  clatt.  pour  defectio,  rt*  1  defection,  sidition, 
recoltc  :  ~  legioaum ,  ta  defecti&n  des  (egiorts,  Cajii- 
tol.  Mncr.  H.  -  II)  (  comme  dt-feclio  ,  //"  III ,  difdut, 
cessriliou,  manqiir,  disparitioil,  dc.   Ifrci/.dans   P/ine 
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iancien;  tres-rare  ailleurs)  :~  lactis  (mamnus),  | 
absence  de  lail  dans  le  sctit,  Pliit.  20,  ■>.  ',,  96.  ~  slo- 
inaclii ,  dcfail/aiicc ,  faib/essc  tfestomrtc  ,  id.  19,  5, 
29,  < — '  aniini,  cvanouisicmcnt.  faiblette,  dcjitillaiice, 
id.  20,  2,  6.  Albicanle  purpura:  defectu  ,  afjaiblissc- 
nicnt  dcs  couleurs  de  lapourpre,  qui  se  /nitcitlct  blan- 
chissent,  id.  37,  9,  4o.  De  iec/ipsc  dcs  astrcs  :  Solis 
item  quoque  ilcfectus  luiia:que  latebras,  tes  eclipses  ile 
lnitc  ct  de  soleil,  *  Lucr.  5,  7  5o;  imitc  par  '  Virg. 
f.corg.  2,  478.  Kjus  (  sc.  luna?)  snecies  ac  foiuia  BJU- 
talur  tum  crescendo,  tum  defectibus  in  initia  recur- 
rendo,  sou  decours,  son  declin  (de  /n  /une)  avanl son 
iriKiiiccllement,   '  Cic.  N.  D.  2,  19,  fin. 

<lc-feudo,  di ,  sum,  3.  v.  a.  [ ^fendo,  d'ou  of- 
fendo,  iiileiisus,  <io'u  infestiis  ],  repoussei  qque  ckose 
liciincini,  sc  dejendre  contre,  detourner  les  cotips,  tenir 
d  distancc,  c/oigner,  =  propulsando  nrcttre  (freq.  et 
class.);  dans  /a  rigle  il  se  construit  ave.c  ic  simp/c  ac- 
cus.  (ainsi  dti/is  Cic.  et  Cesar  j,  tres-rurement  aliqd 
( aliqm  )  ab  aliquo,  et  dans  les poctes  attssi  aliqd  alicui ; 
cf.  Zumpt,  Grnnim.  §  469.  —  a)  aliquid  (aliquaa»); 
Mars  pater,  te  precor...  ut  tu  morbos  visos  invisos- 
tpie,  viduertatem  vastitudineinqne,  calainitates  intem- 
pei  iasque  proliibessis,  defendas  .iverruncestpie,  Cato, 
R.  R.  141,2.  Serva  cives,  defende  hostes,  quuin  poles 
defendere,  sauvez  les  citoyens,  rcpoussez  temieini , 
quand  re/a  cst  possible,  Enn.  dans  Non.  277,  21  ;  cl. 
< — 1  belluin  (opp:  inferre),  rcpousser  la  guerre,  Cces. 
B.  G.  1,44,  ii;  2,  29,/t;/.;  6,  23,  4.  Ad  defenden- 
dos  iettis  ac  mpelleados,  pew  s*  defeadre  et  repousser 
les  cotips,  id.  B.  C.  2,  9,  3  ;  cf.  ~  ignis  jactus  el  la- 
pides,  servir  t/e  dcfeiisccontre  lesjets  d<  fett  et  les  cottps 
de  picrre,  id.  ib.  2,  2,  4.  <~fiigus  et  solem,  Cato,  R.  R. 
48,  2^  cf  r-~  niniioo  solis  ardores,  proteger  con/re 
lardeur  excessive  t/tt  solcil,  Ctc  Dc  Senect.  i5,  53; 
et  :  < — '  frigus,  defeiu/re  du  froid,  Hor.  Sat.  1,  3,  14  ; 
attssi  :  < — 1  situn  lonte  et  pura  lympha,  preserver  de  /a 
soi/avec  une  cati  /iinpide,  Sil.  7,  170.  Qui  11011  delen- 
dit  iujtiriam  iicque  piopulsat,  Cic  OJJ.  3,  18,  74;  de 
meme  <^i  uijiii  1.1111.  meltre  d  iabri  de  tinjiistice,  id. 
Rosc  Am.  i.  < — >  imperatoris  sui  tribunoi 'uintpie  ple- 
bis  iiijurias,  Cats.  R.  C.  1,  7,  fin.  ~  viui  suoriuu,  id. 
ili.  110,  4  ;  </.  r^,  vim  illatam  vi,  rc/iottsscr  la  Jorce 
par  /a  jorce,  Ctc  Mil.  4.  ~>  peiicula,  ecarter  tes pe- 
rils,  Cic.  Mttr.  3;  Tac.  Anii.  i3,  56.  r^i  hunc  furo- 
rein  .  prote<;c:-nioi  coitlrc  lettr  furetir,  firff,  r£n.  10, 
ijo).  . — •  dedecus  manu,  Si/.  i3,  99,  et  bcatic.  d'au- 
tres.  —  p)  aisc  ab  :  (Militesj  a  pinnis  hostes  de- 
leiulelwut  laciHnne,  des  crcneaux  les  soldats  repous- 
saieitt  Jacdement  tennemi,  Quadrig.  dans  Gell.  9,  i, 
1  ;  cf.  ib.  8.  Proximus  a  teclis  ignis  defendilur  a;gre, 
on  a  peine  d  cmpecher  le  feu  de  gagner  te  tott  roisin , 
Ov/r/.  Rem.  Am.  (ii5,  —  y )  ahtpiid  alicui  (  cf.  arceo, 
n°  2,  d  )  :  Heus,  eeqnis  hic  est  maxumam  qui  his  in- 
junam  Foribus  defendat?  P/attt.  Most.  4,  2,  20;  de 
meme  <~  solstitium  pecori,  dcicndre  1111  troupeau  des 
feux  du  solstice,  firg.  Ecl.  7,  47 ;  ef.  <~  wslatem  ca- 
pellis,  preserver  les  cltevres  des  ardeurs  de  iete,  Hor. 
Od.  1,  17,  3.  /~  huic  rapinas  Nympharum,  Prop.  1, 
20, .'it.  ~  Daunia  tela  misero,  Si/.  17,  432.  ~  dede- 
cus  morti,  id.  5,  490.  <~  senium  fama?,  empeclter  sa 
renommee  dc  rietllir,  sattccr  son  nom  de  ioubti,  Stat. 
Tlteb.  9,   3 18. 

II)  metaplt.,  comme  prohibere,  avec  1'accus.  de  la 
cltose  011  tte  la  /'ersonne  de  laquelle  on  ecarte  un  dan- 
ger,  defendre  quelquiin  011  qqche ,  proteger,  prs- 
server,  garantir. 

A  )  en  gener.  ( il  esl  te  ptus  freq.  ainsi  d  toutes  les 
epoques  et  dans  tous  les  gcnres  ae  style)  il  se  con- 
struit  avec  le  simple  accusatif;  avec  faccusatif  et  ab 
aliquo;  avec  ab  aliquo  seut ;  et  tout  d  fait  absot.  — 
a)  avec  le  simple  accus.  :  l"ti  qmcumque  Galliam  pro- 
vinciam  oblineret...  AaIuos  ceterosque  amicos  populi 
rom.  defenderet.  defendit  tes  Eduens  et  les  autres 
amis  du  peuple  romain,  Cres.  B.  G.  1,  35, /?>7.;  de 
meme  <~  eos,  td.  ib.  2,  10,  4.  <~  eum  (  Caesarem )  mi- 
liles,  ses  sotdats  le  defenilent,  id.  B.  C.  1,  6,  2.  <~ 
se  armis,  se  defendre  les  armes  d  la  main,  id.  B.  G. 
(),  34;  cf.  ~  se  armis  adversus  socium  populi  rom., 
I.iv .  42,  41.  ~  se  manu,  C&s.  B.  G.  5,  7,  8.  ~  se 
iisdem  oppoilunitatibus  loci,  ils  profitaient  pour  teur 
defense  des  memes  avantages  de  position,  id.  ib.  3, 
12,  4  ;  cf.  <~se  loco  superiorc  ,  se  defendre  par  la  su- 
pcriorite  du  tieu,  id.  ib.  6,  40,  6,  et  autres  sembl.  ~ 
castra,  Cojs.  B.  G.  3,  3,  fin.;  4,  U,  2  ;  B.  C.  3,  67, 
5 ;  3,  94,  6  (  d  cdte  de  tueri ) ;  3,  g5,  2.  ~  oppidum, 
id.  11.  G.  3,  16,  3;  7,  i5,  3;  7,29,  t^etbeauc.  d'au- 
tres.  —  Si  (mihi  irasceris)  qhod  euiii  defendo  quem 
tu  accnsas,  cur  tibi  quoque  ipse  non  succenseo  ,  qui 
accuses  eum  quem  ego  defendo  ?  ti  vous  vous  fdcltcz 
de.   ce   '/ttc  je  iltfeuds  nn   Itomme  qtte  Votti   accttsez, 
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potttquoi  neme  fd,l,e,ai-,e  pas  ausst  de  ce  qti,-  vou* 
accusez  un  Itomme  quc  /c  dcjcds?  -  I,I1II11(  ,1I(,  .„. 
quif,  aecuM  meum.  _  El  a,,,,,,,,,,  ,  ,„  fU-U;A„ 
•i.eum,  ctc.  Ctc.  Stdl.  i-;de  meme  ~al.u„c,.,  and 
praetOrei,  dejctdte  quelquun  devunt  /<■  ,„,.„„,  ,,/ 
C/itent.  45.  126.  ~  aliqucu.  de  niu\„'U,  dcfendre  qnu 
accuse  de  bngue,  id.  Still.  2,  0.  ~  al.tiuc.,,  t0i.tia 
iniq.ios,  defendtc  qqu  conlre  iutjusticc,  ul.  Eum.  ,, 
27,  7*  <'tc;  cf.  ~  causam,  i<JL  C/uent.  ;.- ,  :;;  Mirff 
3i,  86;  l.cel.  25,  96,  et  bteu  ttautrei  eacort. '~  ac 
legere  scelus,  Ctc.  Sull.  3i,  86 ;  piolegine,  id.  tb.  ,8, 
5o.  ~justitiam,  td.  Lad.  7,  ii,  ~  con.n.uiiem  ,a- 
lutem,  id.  Rep.  1,  1 ;  Mur.  z,fin.,  etc.  ~  loeam,  ,U- 
fendreun  posle,  maintentr  uae  posilion ,  td  Qutnl. 
i3,  43;  ef.  ~  viceui  modo  ihetons  alque  |Hjt-tar , 
jouer  le  rote  d'un  rlteteur  et  d'un  poele,  Hor.  Snt.  , 
10,  ,2;  ct  ~  actoris  partes,  rernptir  t,    role  dun 

acteur   (d'un    seul  personuage  ,   id.  A.    P.    n,\.    

yfcdes  Vest.c  mx  defensa  est  ( ie,  ab  mt  eudio  Iredecin 
iiiaximc  servorum  opera,  le  temple  de  fcsta  jul  pre- 
serve  de  itnccndie par  les  soins  de  treize  esclaves,  Liv. 
26,  27.  —  (}  )  aliquid  (aliquem)  ab  aliquo  :  Adui 
quuni  se  suaqne  ab  ns  defendere  non  possent,  comme 
les  E\duens  ne  pouvaieitl  dejendre  leurs  personnes  et 
leurs  biens  contre  leurs  altaques,  Cees.  H.  G.  1,  n 
2.  ~  se  a  fjuitiniis,  td  ib.  2,  3i,  5.  ~  se  a  cetratis 
equitibusque,  id.  B.  C.  1,  <jS,  3.  ~  se  a  mullitudine 
gladio,  se  deftndre  tepee  d  la  main  contre  ta  mu/tt- 
tudc,  Sall.  Catil.  45,  4,  etc.  ~  Galliam  omneni  ab 
Aiiovisli  injuria  ,  metlre  ta  Gaule  entiere  a  iabri  des 
attaques  d' Arioviste,  Cces.  is.  G.  1,  3 •,  fitt.;  de  meme 
~  al.quem  ab  iujuria,  preserver  quelqu  un  de  iinjus- 
tice,  id.  ib.  5,  20,  3 ;  Sall.  Catil.  35,  fin.;  cf.  ~  se  a 
contumeliis  inimicorum,  repousser  les  outrages  de  ses 
ennemis,  Cces.  B.  C.  1,  22,  5.  ~  se  regoumque  suum 
ab  Romanorum  avaritia,  mettre  soi  et  son  royaume  a 
labri  de  ta  cupidite  romainc,  Sall.  Jug.  49,  2.~pro- 
vinciam  non  modo  a  calamitate,  sed  etiam  a  metu  ca- 
lamitatis,  Cic.  Manii.  6,  14.  ~  Italiam  a  vastatione, 
preserver  1'Italie  du  ravage ,  Planc.  dans  Cic.  Fam. 
10,  i5,fin.  <~  vitam  ab  inimicorum  audacia  telisque, 
Cic.  Mil.  2,  fin.  ~ejus  existimationem  dignitatemque 
ab  numicis,  defendre  ihonneur  el  la  dignite  de  qqn 
contre  les  attaques  de  ses  ennemis,  Ca>s.  B.  C.  1,  7, 
6.  ~  libertatis  causam  ab  regio  praesidio,  Liv.  39,24. 
~<  orationem  a  tsedio,  eviter  d'etre  ennuyeux  dans  un 
discours,  Quintil.  lnst.  6,  3,  19.  ~<  incurvicervicem 
vix  a  risu,  id.  ib.  1,  5,  70,  et  autres  sembl.  <~  lene- 
ras  mvrtos  a  frigore,  preserver  le  mjrrte  du  froid, 
Virg.  Ecl.  7,  6.  ~frondesab  acutae  vulnere  falcis,  a 
pecoris  morsu,  preserver  lefeuitlage des  btessures  de  ta 
faucille  aigue  et  de  la  dentdes  troupeaux ,  Ovid.  Met. 
9,  384,  et  atttres  sembt.  —  -r)  avec  ab  aliquo  setd  ■ 
Quod  et  ab  incendio  lapis  et  ab  ariete  uiateria  defendit, 
la  pierre  preserve  du  Jeu ,  et  le  bois  resiste  aux  coups 
dit  belier,  Ca;s.  B.  G.  7,  2  3,  5;  de  meme  id.  B.  C. 
1,  25,  fin.;  3,  63,  7.  —  3)  d"une  maniere  tout  d  jait 
absolue  ■  Quum  jam  defenderet  nemo,  personne  n'e- 
tant  plus  occupe  d  defendre,  Cces.  B.  G.  2,  33,  6. 
Defendentibus  civibus  romauis,  id.  B.  C.  3,  40,  6; 
cf.  de  meme  d  iabl.  absol.,  id.  B.  G.  2,  12,  3;  B. 
C.  3,  68,  fin.;  Cic.  Lce/.  25,  96,  etautres  sembl.  Qui- 
bus  eae  partes  ad  defendendum  obyenerunt,  Ca;s.  B. 
G.  7,  81,  fin.;   cf.  id.  B.  C.  1,  25,  9. 

B  )  special.  —  1°)  en  parl.  de  la  parole,  defendre, 
soutenir,  maintenir  envers  et  contre  tous,  lutter  potir ; 
alteguer  comme  defense ,  citer  pour  sa  defense,  etc. 
(c'est  ainsi  qu'on  le  trouve  plusieurs  fois  dans  Cic; 
mais  il  est  rare  ailteurs ).  —  <x )  avec  1'accns.  :  (  Car- 
neades )  nullam  umquam  in  illis  suis  disputatipnibus 
rem  defeodit  quam  non  probarit ,  nullam  oppugnavit 
quam  non  everterit,  narien  avance  sans  le  prouver, 
Cic.  De  Or.  2,  38,  fin.;  cf.  id.  Fam.  4,  14.  Me  post- 
quam  id,  quod  maxime  volui ,  fieri  non  poluit,  ut  com- 
poneretur,  id  maxime  defendisse,  ut  ii  vincerent  qui 
vicerunt,  j'ai  toujours  soutenu  que  ceux-ld  devaient 
vaincre  qui  ont  vaincu  en  effet,  id.  Rosc  Am.  47. 
—  Sed  quid  ego  ex  te  quaero,  quid  defensurus  sis 
quum,  etc,  mais  d  quoi  bon  vous  demander  ce  que 
vous  dircz  pour  votre  defense  quand,  etc,  td.  Verr. 
2,3,  37;  de  meme  id.  ib.  2,  5,  8.  —  (j)  ayec  une 
proposition  infinittve  pour  regime  :  Gravissimeque 
et  verissime  defenditur  numquam  aequitatem  ab  uji- 
lilate  posse  sejnngi,  etc,  011  soutient  avec beaucotip de 
force  et  de  veritc  quc,  etc,  Cic.  Fin,  3,  21,  71.  — 
Quod  nemo  nisi  improbus  fecerit,  id  aliorum  exe.mplc 
se  ferisse  defendat?  dira potir  sa  defense  quil  11'afait 
qtte  suivre  fexemple  d'autrui,  id.  Verr.  2,  3,  go,  fin. 
Si  tihi  libitum  esse  ita  defendere  tuam  familiam  non 
fecisse,  id.  ero  Tult.  §  3a.  Ille  nihil  ex  bis  snonte  sus- 
ceptum,sed  principi  paruisse  defendebat,  disait  pour 
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sadefense  qtiil  n  'avait  fatt  qtiobeir  au  prince,  Tac. 
jtiin.  i3,  43.  I'le  nou  ii>at  inlilias  fecisse,  sed  id  soli- 
tum  esse  fieri  defcndebat,  il  ne  ntait  pas  le  fait,  mais 
it  se  justifiaii  en  afeguant  la  coutttme,  Gell.  10,  19. 

v)avec  iine  propos.  relaftve  :  Qiwe  (  tuipiludines) 

cur  non  cadant  111  sapientem  non  est  facile  defendere, 
iliiest  pas  facile  de  dire  pourquoi,  etc.,    Ctc.  Fin.  2, 

35,  117.  . 

2°)  dans  le  style  judJc.  des  bas  temps  tl  stgntfie 
pritendre  a  quelque  chose  juridiquement,  le  rictamer 
en  /its/ice  :  Quia  hbertatem  et  heredilatem  ex  lesta- 
nieuto  sibi  defendebat,  le  teslament  a  la  main,  it  re- 
vendtqttiut  sa   tiberte  et  fheritage,    Ulp.  Dig.  5,  3,  7. 

Si palris mortemdefendere  necesse liabuent, c.-d-d. 

de  poursuivre  devant  les  tribunaux  le  meurtre  de  son 
pire,  id.  ib.  38,  2,  14,  §  7  5  de  meme  ~  mortem  pro- 
piuqiiorum  (d  cdte  de  suam  iiijuriam  exsequi ),  ven- 
ger  la  mort  de  ses  procltes,  Macer.  ib.  48,  2,  n. 

defeneriitio,  onis,  /.,  usure,  Augustin. 

defenerator,  oris,  m.,  usurier,  Augustin. 

defencratus,  a,  um,  adj.  [  fenero  ] ,  endetti, 
oberi  (poster.  a  Cepoq.  class.)  :  Pater  ejus  plurimis 
creditonbus  defeneratus,  sou  pere,  qui  devatt  d  une 
foule  Jc  creanciers,  Appul.  Apot.  p.  322 ;  de  meme 
Ambros.  Ep.  7,    1. 

defenero,  aie,  v.  a.,  ruiner  par  1'usure.  Cic. 
Parad.  6,  3.  (Autre  lecon  plus  probabte  :  feneran- 
das.) 

•  defensa,  ae,  /  [defendo],  difense,  apput,  pro- 
tection  :  A  Deo  exspectare  defensam,  compter  sur 
1'apptti  de  ta  Divittite,  Terttill.  adv.  Marc.  18. 

defensatrix ,  icis,  /,  celle  qui  difend,  Prob. 
Gramm.  i,p.    14^2,  Putsch. 

defensibilis,  e,  defendable,  qtion  peut  defen- 
dte,  Cassiod.  De  Anim.  ante  med. 

defeusio,  onis,/.  f  defeudo,  n°  II  ],  defense  :  Re- 
uiis  cuin  spe  de.fensionis  studium  propugnandi  acces- 
sil,  fespoir  d'etre  difendu  donna  aux  Rimois  la  volonte 
de  repousser l' ennemi,  Cces.  B.  G.  2,  7,  2.  <~  urbium, 
id.  io.  7,  23,  5 ;  B.  C.  2,  7,y?n.  Ad  islam  omnem  ora- 
tionem  brevis  est  defensio,  011  pettt  ripondre  en  peu 
de  mots  a  ce  discottrs  tout  entier,  Cic.  Casl.\.  Utrum 
criniini  defensio  an  coinilatiis  exsilio  qineritur?  id. 
ferr.  2,  3,  88.  Eiiam  in  confessione  facti  juris  tamen 
dcfensioneui  suscipi  posse,  meme  en  avouant  le  fait  on 
peut  soutenir  que  Ton  avait  le  droit  dagir  ainsi,  id. 
Mil.  6,  i5.  Nostra  propugnatio  ac  defensio  dignitatis 
tuae,  les  efforts  que  j'ai  faits  pour  protiger  et  difen- 
dre  votre digniti ,  id.  Fam.  1,  7,  2,  et  autres  sembl.  — 
2°)  (d'apres  defendo,  «°  II,  B,  2)  poursuite  d'un 
crime  devant  la  justice  :  <~  mortis,  vengeance  tiree  de 
la  mort,  Ulp.  Dig.  29,  5,  1 . 

defensito,  avi,  1 .  v.  frequ.  [  defenso  ],  difendre 
souvent,  etre  habitue  a  defenare  (  ne  se  trouve  peut- 
etre  qu.e  dans  les passages  suivants)  :  Haec  non  acrius 
accusavit  in  senectute  quam  anlea  defensitaverat,  Cic. 
Acad.  2,  22.  <~  causas,  faire  te  mitier  d'avocat,  de 
defenseur,  id.  Brut.  26,  100;  Off.  1,  33,/«. 

defenso,  avi,  atum,  1.  v.  i/ttens.  [  defendo  ]. — 
*  I )  repousser,  ecarter,  eloigner  qqclte  avec  energie  : 
Defeusare  metus  adversaque  tela  subisti  Pellere,  ttt 
t'es  charge  de  bannir  la  terreur  et  de  repousser  les 
traits  de  1'ennemi,  Stal.  Sitv.  5,  2,  io5.  —  II)  de- 
fendre,  proteger  qqclte  avec  energie  (rare ;  ne  se 
trouve  ni  dans  Cic.  ni  dans  Cesar  )  :  <^->  moenia,  dejen- 
dre  les  murailles,  Plaut.  Rud.3,  3,  3o;  Sall.  Jug.  26, 
1  ;  60,  3.  r*->  humeros,  proteger  les  epaules,  Ovid. 
Met.  12,  376.  1 — <  se  ipsa  muenia,  ies  remparts  se  de- 
fendent  eux-memes ,  Liv.  26,  45  (attlre  lecon  :  de- 
fendebant).  — Noster  esto,  dum  te  poteris  defensare 
injuria ,  sois  de  mon  parti ,  potirvu  qtte  ttt  puisses  le 
defendre  toi-meme,  Plaut.  Bacch.  3,  3,  39.  —  Dum 
defeusamus  (sc.  armentum  ),  pendant  que  nons  som- 
mes  occttpes  ddefendre  le  trottpeau,  Ovid.  Met.  11,374. 

defensor,  oris,  comm.  [defendo].  —  I )  cclui  qui 
repousse,  qui  detourne,  ecarte  qqche  :  <~  necis,  qiti  re- 
pousse  la  mort,  Cic.  Mil.  2,  20,  58.  ~  periculi,  qtti 
icarle  le  danger,  id.  Mur.  2.  —  II )  defenseur,  pro- 
teclettr:  Murus  defensoribusnudatus,  remparl  degarni 
de  defenseurs,  Cces.  B.  G.  2,  6;  de  meme  dans  le 
sens  militaire,  id.  ib.  2,  12;  3,  4];  3,  25,  et  beauc. 
d'autres;  Sall.  Jttg.  23  ;  Liv.  21,  1 1 ;  Virg.  jEn.  2, 
52i;  Ovid.  Met.  i3,  274;  Fast.  6,  188,  et  autres 
sembl.  Mucius  paterni  juris  defensor  et  quasi  patri- 
monii  propugnator  sui,  Mucius,  defenseur  des  droits 
de  sonpere,  Cic.  De  Or.  1,  57,  244;  cf.  id.  Mil.  i5, 
et  ~  juris  et  libeitatis,  id.  Rabir.  perd.  4,  12.  Octo 
tribiini  plebis,  illius  adversarii,  defensores  mei,  id. 
Mil.  i5;  c/.  Uor.  Sat.  2,  5,  3o;  opp.  petitor,  Quintit. 
Jnst.  4,  2,  i32.  ~  bonus,  id.  ib.  5,  i3,  3,  et  autres 
sembt.  Unefois  femin.  :  Elsi  mulier  defensor  alicujus 
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exsuteiit,  et  si  une  femme  se  trouve  etre  chargee  de  la 
defense  de  qqn,  Ulp.  Dig.  16,  1,  2,  fin.  —  Has  (ca- 
pras)  lupus  caplare  solet,  cui  oppouimus  canes  defen- 
sores,  des  cltiens  de  garde,  Varro,  R.  R.  2,  9.  — 
b)  Defensor  civitatis  ott  plebis  ou  loci ,  on  designail 
sous  ce  titre,  datts  tes  derniers  temps  des  empereurs 
(  depttis  365  apres  J.-C.  ),  ttn  magislrat  qtti,  dans  les 
vtlles  de  province,  avait  pour  emptoi  prtncipal  d'cm- 
pecher  les  conctissions  des  lieulenants  et  qui  avatt  cn 
meme  temps  la  juridiction  civile,  bicit  qut  sitbordonnee 
a  celle  du  lieulenant,  «  Cod.  Tlteod.  1,  11;  Nov. 
Major.  t.  5;  Cod.  Jttst.  1,  55;  Aov.  Jttst.  i5;  »  cf. 
Savigny ,  Hist.  du  droit  rom.,  tom.  1,  />.  88  et  sttiv.; 
cf.  aussi  Grut.  Inscr.  1086,  6.  —  *  '2°)  En  parlant 
de  choses  inanimees  :  Et  alire  (sublicae)  item  supia 
ponlem  mediocii  spatio,  ut,  si  arborum  trunci  sive 
naves...  essent  a  barbaris  miss.t',  his  defensoribus  ea- 
rum  rerum  vis  minuerettir,  ces  moyens  de  defense 
pussent  en  atlenucr  le  choc,   Cces.  B.  G.  4,  17,  fiu. 

defensorias,  a,  um,  adj.  [defendo  ],  qui  a  rap- 
port  d  la  defense,  qui  sert  d  defendre,  protecteitr 
(  lat.  des  bas  temps)  :  <~  judicia  bonoiuni,  les  tttbti- 
naux  proteclettrs  de  1'innocence,  Tertull.  atlv.  M/trc. 

2,  14.  Defensoria  verba,  Rufitt.  2,  Invect.  in  Hiero- 
nym.  n°  3o. 

defenstrix,  icis,/.  [defensor],  ceile  qui  defend, 
Cic.  dans  Prisc.  p.  1220,  P. 

defensus,  a,  um,  part.  de  defendo. 

deferbui,  parj.  de  deferveo  et  de  defervesco. 

de-fero,  tuli,  latum,  ferre,  v.  a.,  porter  qqcke  de 
qttetqite  endroit  qqtte  part ;  apporter,  porler,  empor- 
ter,  etc. 

I)  au  propre  —  A)  ett  gener.  a)  sans  indication 
du  bttl  (trespeu  freq.  ainsi  employe)  :  Tempore  item 
certo  roseam  Matuta  per  oras  jEtheris  Auroram  de- 
fert  et  lumina  pandit,  Lttcr.  5,  656.  (  Maleries  hunio- 
ris  )  superterras  fluit  agmine  dulci,  Qua  via  secta  se- 
mel  liquido  pede  detulit  undas,  id.  5,  2^3;  6,  63g; 
cf.  :  Rhodanus  amnis  segnem  deferens  Aiarim ,  Plin. 

3,  4,  5  ;  et  :  Plurimum  limi  deferentibus  Brixia  et 
Orlacea  amnibus,  id.  6,  27,  3i,  §  i36;  aussi  :  Ob- 
sequio  deferri  spernit  aquarum,  dedaigne  d'etre  porte 
sur  l'eau,  Ovid.  Met.  9,  117.  —  (  Enuius  )  qui  primus 
amoeno  Detulit  ex  Helicone  peienni  frunde  coronam, 
rapporta  de  fHelicon,  Lucr.  1,  119.  Multifidasque 
faces  ramaliaque  arida  teelo  Detulit,  elle  (  Battcis)  ap- 
porta  du  toit,  c.-d-d.  du  grenter,  dtt  bois  casse  meitu 
et  des  branchcs  seches ,  Ovid.  Met.  8,  646.  —  Bicn 
plusfreq.  b)  avec  indication  du  but  (paretd,  in,  un 
adverbe  de  lieti,  te  datif,  etc.  )  :  Huic  servo  persuadet 
ut  literas  ad  Casarem  deferat,  iC  persttade  d  cet  esctave 
de  porter  la  lettre  d  Cesar,  Cces,  B.  G.  5,  45,  3;  de 
meme  ~  epistolam  ad  Ciceronem,  id.  ib.  5,  48,  3 
et  8;  cf.  r^,  inandata  ad  aliquem ,  aller  s'acquitter 
d'une  commission  aupr&s  de  qqn ,  lui  transmettre  des 
instructions ,  id.  B.  C.  1,  9;  3,  22.  < — >  aurum  ad 
gnatum  suum,  P/aut.  Trin.  4,  2,  n5;  cf.  r^>  pecua 
ad  hanc,  je  ttti  apporte  un  troupeau,  id.  Truc.  5,  64. 
~argentum  ad  eam,  Ter.  Heaut.  4,6,  18.  < — ■  nalos 
primum  ad  flumina,  notts  altons  baigner  daus  tes  fleu- 
ves  nos  fils  d  peinc  nes,  firg.JEn.  9,  604.  Gennani 
ad  castra  Romanoriim  delati,  porles  par  le  hasard  au- 
pres  du  camp  romatn ,  rencontrant  le  camp  romain , 
arrivant  d  limproviste  au  camp  romain,  Cais.  B.  G.  6, 
42,  fin.  Perque  aera  vento  Ad  jussam  delata  domum 
est,  Ovid.  Met.  8,  817,  ec  attlres  sembi.  —  Semen  quod 
ex  arbore  per  surculos  defertur  in  terram,  Varro,  R. 
R.  1,  40,  4.  Prasceps  aeiii  specula  de  montis  iu  undas 
Deferar,  je  me  precipiterai  la  tete  la  premiere  du  liattt 
d'un  roc/ier  dans  les  ondes,  Virg.  Ecl.  8,  60.  Douec 
ab  Iliaca  placidus  purgamina  Vesta  Detulerit  flavis  in 
mare  Tibris  aquis,  Ovid.  Fast.  6,  228;  cf.  Fest.  s. 
v.  stercus,  p.  264.  Fulmen  detulit  in  terras  morta- 
libus  iguem  Primitus, cefttt  ia  foudre  qtti  dans  le  prin- 
cipe  apporta  te  feu  sttr  la  terre,  Lttcr.  5,  i09i.(Ma- 
Iroiue  )  aurum  et  omnia  ornamenta  sua  in  serarium 
delulerunl,  les  dames  romaines  apporteretit  au  tresor 
pttblic  ieur  or  et  tous  lettrs  ornements,  Liv.  5,  25.  Dele- 
ram  non  in  planum  modo  aedes,  sed  colli  etiam  subji- 
ciam,  etc,  non-seulementje  transporterai  ma  demeure 
dans  la  plaine,  mais  j' Itabiterai  mime  ait  pied  de  la 
colline,  id.i,  7;  cf.  Cic.  Rep.  2,  3i.  Kcirum  a  lalere 
deripuit,  elatumque  deferebat  in  pectus,  ddegaine  son 
epee,  feleve  et  allait  se  la  plonger  dans  la  poitrine, 
Tac.  Ann.  1,  35.  ~  castra  in  viam,  Liv.  22,  ia.  ~ 
aciem  in  campos,  poricr  ses  troupes  dans  la  plaine, 
id.  9,  37.Ruina  tota  prolapsa  acies  in  pireeeps  defcrri, 
id.  5,  47,  cf.  id.  44,  5,  et  Qttintil.  Inst.  1,  12,  10. 
Deferarin  vicum,  Hor.  Ep.  2,1,  269,  et  atttres  semb/. 
—  r^i  hunc  sub  aMpiora,  c.-a-d.  p/onger,  enfoitcer 
sotts  les  eattx,  Ovid.  Met.  14,  601.  —  Quasdam  (vir- 
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gines  ;  ex  plebe  homines  domos  deferebant,  des  Itom- 
mes  du  peuple  en  emportaient  quelques-ttnes  dans  lettrs 
maisons,  Liv.  1,9.  —  Si  foile  eo  (sc.  Demetiiadcin) 
deferret  fuga  regem,  id.  36,  20.  Quo  pennis  delata 
sit  ales,  oii  Coiseau  a  ete  porti  par  son  vol,  Lucr.  6, 
822.  —  Quum  pallam  mihi  Detulisti,  quam  ab  uxore 
tua  subiipuisti,  quand  vous  rnavez  apporte  le  manteau 
qtte  votts  avez  dirobe  d  votre  femme,  Ptattt.  Mcn.  2, 
3,  42  ;  de  meme  <~  epistolas  alicui,  id.  Trin.  4,  2, 
109,  et  atttres  sembl. 

B)  Spicial.  —  1°)  t.  de  marine,  porler,  pottsser 
qqtte  part  un  vaisseau  ou  un  navigateur  enlraine  : 
Oncrariae  diue  eosdcm  quos  reliquae  portus  capere 
non  potuerunt,  et  paullo  infra  delatae  sunl,  deux 
vaisseattx  de  charge  ne  purent  entrer  dans  le  port 
coinnte.  les  atttres ,  et  fttrent  pousses  un  peu  plus  bas , 
Cats.  B.  G.  4,  36,  fin.;  de  meme  id.  B.  C.  3,  3o. 
Una  (navis)  delala  Oricum,  id.  ib.  3,  14,  2.  — 
(Labienus)  cuisitm  11011  tenuit,  et  longius  delatus 
aeslu,  etc,  Labiinus  ne  put  sttivre  droit  sa  route,  et 
fttt  porte  pltts  loin  par  la  marie ,  id.  B.  G.  5,  8,  2. 
Qucm  quum  ex  allo  ignolas  ad  terras  tempestas  et  in 
deserlum  litus  detulisset,  la  tempete  1'ayant  pousse 
de  la  Itaute  mer  vers  des  terres  iitcontiites  et  jete  sur 
un  rivage  desert ,  Cic.  Rep.  1,  17,  ad fin.;  cj.  :  Ad 
qtiamcumqne  suut  disciplinam  quasi  tempestate  de- 
lati ,  ad  eam  tamquam  ad  saxum  adhaerescunt ,  vers 
quelqtie  systeme  que  les  porte  la  tempete,  ils  s'y  ac- 
crochent  comme  d  un  roclter,  id.  Acad.  2,  3.  8:  — 
b)  plus  rarement  en  gener.  transporter  qqn  qque  part 
sttr  un  vaisseau  :  E  porlu  navis  huc  nos  dormientes 
detulit,  un  vaisseatt  nous  a  portes  ici  dtt  port  tout 
endormis,  Plaut.   Amplt.  2,  2,  69. 

2°)  en  style  commercial,  porter  qqche  au  marche 
pour  le  vendre,  avoir  d  vendre  (poster.  d  Augttste)  : 
Dtimque  virent  nexos  deferte  mauiplos  ,  pendant  quc 
les  bottes  (de  legumes,  etc)  sontfraiches ,  portez-les 
aumarchi,  Colttm.  10,  3i5;  de  meme  <~  pallium  , 
mettre  en  vente  un  manteau,  Petron.  Sat.  12,  2.  Vi- 
deamiis  hoc  quod  concupiscimus  quanti  deferatur, 
voyons  combien  on  demande  de  1'objet  qne  nous  de- 
sirons ,  Senec.  Ep.  42. 

II)  au  fig.  —  A)  en  ginir.  :  Redde  barmoiiiai  No- 
men ,  ab  organico  saltu  delatum  Heliconis,  Sivc  aliunde 
ipsei  porro  traxere  et  in  ollam  Traiistulerunl,  retuL 
aux  Grecs  lettr  Harmonie,  mot  emprunte  att  bois  har- 
monieux  de  l ' Helicon  011  pris  aitteurs ,  et  applique 
par  ettx  d  tttte  cltose  qtti ,  etc,  Lttcr.  3,.  i33.  Quod 
superest,  nunc  huc  rationis  detulit  ordo,  Ut,  etc, 
id.  5,65.  (Alexander)  eadem  forlunae  pignora  in 
discrimen  detulisset,  Alexandre  etil  de  meme  exposi 
aux  cliances  de  ta  gtterre  les  gages  de  la  fortune , 
Liv.  9,  18,  atl  fin.;  cf.  • — <  fabulas  in  certamen ,  pre- 
senter  des  piices  (de  t/tidtre)  att  concottrs ,  Qutntil. 
Inst.  10,  1,  66.  Hac  re  ad  consilium  delata,  ubi 
omnes  idem  sentire  intellexit,  Cces.  B.  G.  3,  23, 
fin.;  de  meme  <~  rem  ad  consilium,  id.  ib.  5,  28,  2. 
Qui  ad  agendum  nihil  cogitati  detulerit ,  celui  qui 
savtserait  de  plaider  sans  preparation ,  Quintil. 
Insl.  4,  5,  2.  (Poet<> )  si  foret  hoc  nostrum  delatus  in 
«evuni,  Detereret  sibi  multa,  s'il  vivait  de  nos 
jottrs,  etc,  Hor.  Sat.    1,  10,  68,  et  autres  sembl. 

B)  avec  des  idees  accessoires  particutteres  : 

1  °)  porter,  apporler  d  qqn  qqc/te  qtion  lui  accorde, 
qtiou  iui  donne  ;  donner,  accorder,  deferer,  dicerner, 
of/rtr,  prisenter  (tres-friq.)  —  a.)  aliquid  ad  aii- 
quem  :  Ad  lninc  lolius  belli  siimmam  omnium  vo- 
luntate  deferri,  Cees.  B.  G.  2,  4,  7  ;  de  niimc  <^  im- 
pcinini  ad  aliquem.  defirer  d  qqn  le  commandement , 
id.  ib.  6,  2 ;  7,4,  6;  Cic  Leg.  3,  2;  Lig:  1,  3.  <~ 
omnem  rem  ad  Pompeium ,  remettre  toute  faffaire  d 
1'ompee ,  id.  Fam.  1,  1 ;  cf.  <~omnia  ad  ununi ,  in- 
vestir  iin  settl  liomme  de  totts  les  pouvoirs ,  rendre  un 
settl  homme  maitre  de  tout,  id.  Maiiit.  2  3,  67.  <~ 
causam  ad  Galbam ,  porter  une  cattse  d  Ga/ba ,  id. 
Brttt.  22,  86.  ~  univeisiim  studium  metini  cl  bene- 
volenliam  ad  le ,  je  vous  offre  tout  mon  ze/e  et  tottte 
mon  affection ,  id.  Fam.  6,  10,  3.  <-^  prinias  ad  ali- 
quem,  decerner  le  premier  rang  d  qqn  ,  id.  N.  D.  1, 
6,  i5,  et  atttres  sembl.  —  (})  aliquid  alicni  :  Sibi  a 
Caesare  regnum  civilalis  deferri ,  que  Cesar  vottlait 
le  faire  roi  de  la  citi ,  Cms.  B.  G.  5,  6,  2.  C.  Ca^sari 
diclatori  perpetuo  M.  Antonium  consulem  populi  jussu 
regnuin  detulisse,  que  Marc-Antoine  avait  ite  cltargi 
par  le  pettple  d'offrir  la  royattti  d  C.  Cisar,  dietaleur 
perpituel ,  Fasti  ap.  Cic.  Pliil.  2,  34,  87;  </.  <~  re- 
gniim  el  diadcma  uni,  Hor.  Od.  2,  2,  22.  r^j  fasces 
utdigno  ,  accorder  tes  faiscectttx  (le  constilat)  d  ttn  can- 
ditiat  indigne,  id.  Ep.  1,  16,  34.  ~  praemium  iligni- 
talis  alicni  (opp.  deuegaie),  Cic.  Flacc.  i.k>  ullro  ei 
legalionem  ( opp.  denegaie),   it  ttti  offrit  d'etre  sot: 
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lieutenani,  id.  Fam.  i3,  55;  c/.  ~  quod.  ultro  milii 
Caesar,  /</.  ib.  4,   i3.  <-»<  palmam  cnjus  rei  Crasso , 

dccerner  la  palme  *  Crassus  ilam  une  ajfaire ,  itl. 
De  Or.  2,  56;  ef.  r~~*  lauream  ilisignem  libi,  Liv.  7, 
i3;  et  :  ~  secundas  ei  ,  Itti  tlomier  la  seconde  ptace, 
le  secoud  rang ,  Quintil.  Jnst.  10,  1,  53.  ~  oinnein 
ei  suain  auctoritatem  ,  gratiam,  copias ,  opus  ad  lioc 
negotium  conficiendum  ,  it  remit  entrc  scs  mains  pour 
terminer  cette  affaire  loute  son  autorite ,  tout  sori 
credit ,  tous  ses  moyens ,  toutes  ses  ressources,  Cic. 
Flacc.  6,  14.  ~  pacem  hoslibus,  offrir  la  paix  d 
1'ennemi,  Liv.  23,  i3.  ~  Octaviam  neptem  condilio- 
nem  il  lui  offrit  comme  condition  la  main  il'Oclavie , 
niece  de  sa  sveur,  Suet.  Cces.  27,  el  autres  sembl.  — 
v)  avec  le  simple  accusatif  ou  tout  d  Jait  absolt  :  Ne 
umquam  jusjuraiidum  deferremus,  que  nous  ne  defe- 
rerions  jamais  le  serment ,  Quintit.  Inst.  5,  6,  6;  cf.  : 
Qui  nullo  deferente  jurare  sit  paratus,  prel  a  jurer 
sans  meme  qu'011  lui  defire  le  serment  ( sans  meme 
qiion  le  lin  demande),  itl.  ib.  §  3 ;  et  :  Is  qui  de- 
fert ,  ib.  §  4.  Si  tpiid  pctet,  ullro  defer,  s'il  vous 
demamle  qqclte ,  empressez-vous  dc  le  Itti  accordcr, 
accordez-lui  tout  ce  quit  vous  dcmandera ,  Hor.  Ep. 
1,  12,  23,  et  autres  sembt. 

2")  apporter  a  qqn  une  nouvelle ,  uu  avis ,  une 
commission ,  etc,  oralement  011  par  ecrit ,  avertir, 
annoncer,  fairc  savoir,  faire  part  de,  declurcr  ( il  se 
trouve  tres-freq.  ainsi)  :  Itane  est?  ab  amicis  vide- 
licet  imprudentes  prodimur?  et  est  nescio  eiuis  de  iis 
quos  amicos  nobis  arbitramur  qui  nostra  consilia  ad 
adversarios  defcrat?  qui  fasse  part  de  nos  projcts  d 
nos  adversaires  ,  Cic.  Ctuent.  52;  de  merne  ~  aliquid 
ad  aliquem,  id.Mil.  9,  fin.;  Catil.  3,  3,  7  ;  Planc. 
41,  fin.;  Att.  2,  24,  3;  Cces.  B.  G.  2,  17,4;  5,  25, 
4;  5,  28;  6,  77  etfin.;  6,  20,  et  beauc.  d'autres.  Ut 
(haec)  per  eos  ad  Caesarem  deferrentur,  afin  que  par 
eitx  celafut  rapporte  d  Cesar,  Ca;s.  B.  G.  7,  17,/?«.; 
de  meme  avec  per,  id.  B.  C.  3,  3o,  6;  3,  63,  et  pass. 
a  cdte  de  :  Hxc  a  compluribus  ad  C.-esarein  defere- 
bantur,  Ccsar  en  etait  instruit  dc  differents  cdtes ,  ces 
propos  etaient  rapportes  d  Cesar  par  pltisieurs  pcr- 
sonnes ,  id.  B.  G.  5,  7.  Multos  esse  arbilror  qui 
ad  Caesarem  detuleriut  delaturive  sint  mc  aut  poeni- 
tere  eonsilii  mei  aut  non  probare  quae  fiant ,  il  ne 
manquera  pas  de  gens,  je  pense,  pour  aller  dire  d 
Cesar  que  je  me  repens  de  ma  resoltttion ,  et  queje 
napprottve  pas  ce  qui  se  passe ,  Cic.  Alt.  11,  7,  5; 
de  meme  ayec  une  propos .  infinitive  potm  regime, 
id.  Verr.  2,  5,  62;  Qu.  Fr.  1,  1,  i3;  Virg.  JEn.  4, 
299,  et  passim.  Ultro  ad  eum  scripsisse  eique  nec 
opiuanti  voluntatem  tuam  tantam  per  literas  detu- 
lisse ,  tui  avoir  ecrit  pour  lui  fairc  connaitrc  votre 
volonte  bien  prononcee ,  Cic.  Fam.  i3,  18.  Falsum  ab 
his  equitum  numerum  deferri,  declarer  ttn  nombre 
faux  de  cavaliers,  Cces.  B.  C.  3,  59,  fin.  —  De  memc 
b)  /.  leclm.  de  ttroit ,  ~  nomen,  et,  poster.  d  Au- 
guste ,  aliquem,  denoncer  qqn  att  preteur ;  defeier 
qqn  au  Iribtinal  du  preteur,  1'acctiser  :  Consilium  ce- 
perunt  plenum  sceleris  et  audacia;,  ut  nomen  hujus 
de  parricidio  deferrent,  de  le  denoncer  comme  cott- 
pabte  de  parricide ,  Cic.  Rosc.  Am.  10.  28  ;  de  meme 
r^j  nomen  amici  mei  de  ambitu ,  denoncer  mon  ami 
comme  coupable  de  biigue ,  id.  Coet.  3i,  76.  <~  no~ 
mina  filiorum  de  parricidio,  id.  Rosc.  Am.  23;  « 
cote  de  :  <~  nomen  suo  familiari  (dat.)  eadem  de 
re,  denoncer  son  intime  comme  coupabtc  du  meme 
crime ,  id.  ib.  23;  cf.  ~  nomen  nemini ,  id.  ib.  Orelt. 
N.  cr.  <~  nomen  tibi,ye  vous  denonce,  id.  Pis.  33, 
82';  et  :  Huic  eidem  Sopatro  iidem  inimici  ad  C.  Ver- 
rem  ejusdem  rei  nomen  detulerunt,  ces  memes  ennemis 
accuserent  du  meme  crime  Sopater  aupres  de  C.  Ver- 
res ,  id.  Verr.  2,  2,  28,  Zumpt,  avec  lequel  exemple  il 
fattt  comparer  encorc  :  Illi  nonnihil  tamen  iu  defe- 
rendo  nomine  secuti,  id.  Rosc.  Am.  3.  8.  —  Ad  de- 
ferendos  reos  pramio  duci ,  sejairc  denoncialettr  pour 
gagner  dc  largent ,'  Quintil.  Inst.  12,  7,  3  ;  de  meme 
<~  Capitoncm  ,  Tac.  Ann.  i3,  33.' — •  reos  ad  praeto- 
rem,;V/.  ib.  14,  41.  Keos  ejusdem  criminis  detule- 
rnnt,  ils  les  accuserent  du  meme  crime ,  Qtiintil.  lnst. 
11,  i,  79;  cf:  Defertur  majestatis,  ii  est  accusede 
lese-majcste ,  Tac.  Ann.  14,  48.  ~  adulterii,  id.  ib. 
4,  42.  ~  impielatis  iu  principem,  id.  ib.  6,  47. 
Drusus  defertur  moliri  res  novas,  Drusits  est  accusc 
tl<  foultnr  jaire  une  revolution ,  id.  ib.  2,  27;  cf  : 
Defertur  simulavisse  partum,  it>.  3,  22  ;  et  :  Deferlur 
incestasse  filiam  ,  id.  ib.  6,  19.  Ad  deferenda  de  Perseo 
crimina,  vour  accuser  Persee,  Liv.  42,  11;  cf.  : 
Eadem  Gliui  delulit  de  noverca,  le  fils  porta  ta  memc 
accusation  coiilre  sa  bellcmere ,  Qnintit.  Inst.  4,  2, 
98.  —  Absolt  :  Et  rninari  et  deferre  etiani  non  ora- 
tor  potejt,  Qttintil,  In>r.  4,  1,  22.  —  Deiioncer  :  C0111- 


inodius  fecissent  tribuni  plebis,  Quirites,  si  quae 
apud  vos  de  ine  dcferunt ,  ea  coram  potius  me  pra?- 
sente  dixissent ,  let  iribuns  eulient  mieux fait,  tm  luu 
t/e  me  denoncer  cn  setrtt  aupres  de  'vous ,  dc  niac- 
cuser  pttbtiqucment  cn  face,  (ic.  Agr.  i.  1.  —  <•)  111 
style  administratif  :  ~  aliquid  ad  xrarium  ,  et  ptus 
sottv.  simpl.  r-^j  aliquid  ,  faire  savoir,  annoncer,  pu- 
btier,  afftclter  ait  tresor  (  et  porter  ainsi  ii  ia  connais- 
sance  du  pubtic)  :  Hos  ille  deincns  iudices  legisset, 
horum  noinina  ad  xrarium  delulisset?  les  attratt-it 
choilil  pour  juges,  ce  furicux?  aurait-il  porte  lettrs 
noms  au  tresor?  Cic.  Pltil.  5,  5,/in.  —  Quamquam 
juslis  de  causis  raliones  deferre  properarim  ( il  y  a 
ptusieurs  fois  tin  peti  plus  Itnut  dans  le  meme  sens  re- 
ferre  ) ,  bien  que  pour  de  tres-bonnes  raisons  je  me 
sois  cmprcsse  de  porter  mes  comptes  au  tresor,  id. 
Fam.  5,  20,  3.  (Pauperrimi)  mille  quingentum  sris 
in  censum  deferebant ,  les  plus  pauvres  declaraient 
au  censettr  unc  fortune  de  quinze  cents  as ,  Gell.  16, 
10,  10.  —  De  la,  cn  parlant  de  personnes,  recom- 
mander  qqn  a  fF.tat,  soit  pour  recompenser  son  me- 
rite,  soit  pour  prendre  en  consitleration  sa  position : 
In  beneficiis  ad  a;rarium  delatus  est  a.  L.  Lucullo 
pr,xtore  et  consule,  il  a  ete  mis  au  trcsor  public  sur 
1'elatdes  grdces ,  Cic.  Arch.  5,  fin.,  Mceb.  Quod 
scribis  de  beueficiis,  scito  a  me  et  tribunos  mililares 
et  prafectos  et  conlubernales  duntaxat  meos  delalos 
esse,  quant  a  ce  que  vous  mecrivez  att  sujetde  tetat 
des  grdces ,  sachez  qtte  je  n  'y  ai  porte  qtie  les  tri- 
buns  militaires  ,  les  prefets  et  cettx  qui  faisaienl 
partie  de  ma  maison ,  id.  Fam.  5,  20,  7;  de  meme 
id.  Balb.  28;  Att.  5,  7. 

DEFERUNDA,  x,  f,  peut-etrc  est-ce  le  nom 
d'une  divinite  qui  veillait  sur  lcs  offrandes  destinees 
aux  sacrifices,  Inscr.  Fratr.  Arvat.  ap.  Orcll.  1,  inscr. 
2270,  p.  390. 

d«5-fervefacio,fcci,  factum  ,  3.  v.  a.,  faire  bien 
bonitlir,  bicn  cuire  :  <~  brassicam  bene  ,  Cato,  R.  R. 
1 57,  9.  ~  capreidam  in  plumbeo,  id.  ib.  122;  dc 
meme  <^'  aquam  in  aheno ,  Vitr.  8,  5.  <~  radicem  in 
vino,  Plin.  23,  7,  64;  el  <~  librani  in  Iribus  musti 
congiis,  id.  i4,  16,  19,  n"  3.  —  *  I»)  metap/t.  :  Auima 
est  aer  conceplus  ore,  defervefactus  iu  pulmone,  te- 
pefactus  in  corde,  yarron  dans  Lactant.  Opif.  Dei  17. 

de-fer%eo,  cre,  v.  11.,  cesser  de  bouillir,  avoir 
assez  bottitli ,  en  parlant  du  vin  ;  cesser  de  fcrmcnter  : 
(Muslum)  diffiisum  lagenis  suis  defervere  passi,  lais- 
sant  te  vin  dottx  fermenter  jttsquau  bout  dans  les 
vases  qtti  le  contiennent ,  P/in.  14,  6,  11, fin. 

de-fer\esco,  lervi  et  ferbui,  3.  v.  n.  (jiostei-. 
a  Attg. ) ,  cesser  de  bouillir,  de  fermenter.  —  1 )  au 
propr.  :  Ubi  lupinus  deferverit,  qitand  le  lupin  sera 
refroidi ,  Cato,  R.  R.  96.  Dum  defervescant  ,-eslus , 
Varro,  R.  R.  2,  2,  11.  Dum  mnsteus  fruclus  defer- 
vcscal,  jttsqttii  ce  qtte  te  raisin  ne  fermente  pltts  , 
Colttm.  9,  i5,  fin.;  cf.  deferbuit  mustum,  te  moiit 
a  cesse  de  boiitllir  'de  fermenter) ,  id.  12,  38,  3;  12, 
20,  2;  12,  21,  3.  (Foenum)  congestum  in  se  conco- 
qui  et  defervescere  paliantur,  id.  2,  18,  fin.  Ubi 
cueluin  cnituil  et  deferbuit  mare,  t/uand  le  ciet  esl  rc- 
deveiitt  serein  etqtte  ta  mer  est  calmee,  Gell.  19,  1,7. 
—  II)  att  fig.  cn  parl.  dtifeu  tles  passions,  se  refroidtr, 
cesser  de  briiler,  etc.  (  expression  favorite  de  Ciceron  ; 
rare  ailleurs )  :  «  Ut,  si  quani  habent  ulciscendi  vim, 
differant  in  tempus  ;iliud  ,  duni  defervescat  ira.  De- 
fervescere  aulem  cei  te  significat  ardorem  animi  in- 
vita  ratioue  excitatum,  »  jttsqud  ce  que  ta  colere  ait 
cesse  de  bouillonner ;  or  ce  mot  de  bouillonner  exprime 
cc  Jeu  de  la  passion  qui  s'aliume  dans  te  coctir  au 
mepris  cle  la  raison ,  Cic.  Tusc.  4,  36,  fin.  Sperabam 
jam  defervisse  adolesccnliam  ,  fesperais  qtic  le  feu 
de  la  jcttnesse  se  serait  apaise ,  Ter.  Ad.  1,  2,  72; 
cf.  :  Quorum  (sc.  clarissimorum  civium)  qiium  ado- 
lescentia;  ctipiditates  defervissent,  lorsque  cliez  eux 
les  passions  de  la  jettnessc  se  fttrent  refroidiei ,  Cic. 
Coel.  18,  43;  et :  Quantis  illa  clamoribus  adolesccntuli 
diximus  de  supplicio  pairicidarum  ?  quae  nequaquam 
salis  defervisse  post  aliquanto  senlire  coepimus,  je 
mapercus  pltis  tartl  quc  ce  passage  ne  portait  pas 
tempreintc  d  itne  sujiisante  matiirile ,  id.  Or.  3o,  107. 
Nam  el  contenlio  nimia  vocis  reciderat  et  quasi  defer- 
verat  oralio,  id.  Brut.  91,  /in.  Etlendt,  y.  cr.  Homi- 
num  sludia  dcfervisse  intelligebal ,  il  comprenait  qtte 
la  premiere  cltaleur  des  esprits  s'ctait  reftoidie, 
id.  Clttent.  3g.  Dum  defervescat  lixc  gralulalio ,  jus- 
qu'd  ce  qtte  celle  ardcur  de  Jelicilations  se  soit  apauee, 
id.  Fam.  9,  2,  3.  Quuin  jam  satis  ille  primus  iinpetus 
defcrvisset ,  quand  cette  premiere  cxcitatiou  se  fut  ttn 
peu  calme»,  Plin.  Ep.  9,  i3,  4.  —  *  2")  devenir  plus 
clair,  p/us  limpide  ( image  emprunlee  d  la  fermen- 
tation  du  vin)   :  Devehemus  pro  novo  musto  novos 
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■renicultM  tibi ,  quos...  utprunam  ridebttntur  defer- 
viMC  mittemu»,  ;,.   vous  les    enverrai  quaud  Ui  me 

parnitrimt  tirel  att  clatr,  pli„,  Ep.  tj,    ,(,,  /,„ 

d«-fer*o,  is,  1,  tre,  V.  n.,  arclt.,  Ter.,'  comme  de- 

ferveo. 

•lefeKKUH,  a,  um,  partic.  de  defeliscor. 

defetig-o;    foy.   defetigo. 

*  defetiMceutia,  ic,  /.  f  defetiscor  1 ,  faligue , 
/assitude.  epuisement  :  Anaxagoras  fOIDIUim  defetit' 
centiam  alfirmal,  Anaxagore  ajftrme  aue  le  sommett  eie 
un  epuisement  de  la  nature ,  Terlull.   Anim.   ',?,. 

de-fetiHCor  (  tlans  les  manuscrits  qqfoii  defa- 
tiscor),  fessus,  3.  v.  depon.  «..  etre  tas ,  fatigue 
(aux  modes  personnels ,  il  est  extremement  rare ,  mais 
tl  est  tres-frcq.  au  partic.  parf.  )  :  Neque  adeo  defe- 
tiscar  umquam  experirier  Donec  effecero,  etc,  et 
je  ne  me  /asserai  pas  d'essayer  quc  je  naie  reussi , 
Ter.  Pliorm.  4,  1,  23;  cf.  :  Ap.  Qiietime  hodie  per 
urbem  uterque  suinus  defessi  qua;rere  ?  Ep.  Ego  sum 
defessus  reperire ,  vos  defessi  quaerere ,  Plattt  Epid. 
5,  2,  54  sq.  (  dans  le  meme  sens  :  Stim  delessus  quse- 
ritando,/c   me  suis  Jatigued  cherclter,   id.  Ampli.  4, 

1,  6),  et  :  Ceiius  humanum  defessum  vi  colere  aevum, 
les  liommes  fatigues  de  vivre  de  violences ,  Lucr.  5, 
ii/,4-  Non  est  exsiiltandum  nimia  prosperitate,  nec, 
si  quid  nialae  pugna;  acciderit,  defetiscendum,  il  ne 
jattt  pas  qtte  Vexcel  de  prosperite'  nous  enivre ,  mais 
il  ne  faut  pas  non  plus  se  laisser  abattre  par  ( ou 
pour )  quetqttes  revers ,  Frdnt.  B.  Partli.  —  Ego  va- 
pulando,  ille  verberando  usque  ambo  defessi  sumus, 
nous  sommes  faligues  totts  les  deux ,  moi  de  recevoir 
des  cottps  ,  ttti  d'en  donner,  Ter.  Ad.  2,  2,  5;  de 
meme  defessus  avcc  le  gerondif  en  do  ou  fablatif  du 
gerondif ,  id.  ib.  4,  6,  1  ;  Eun.  5,  7,  7;  Afran.  dan, 
Non.  392,  20;  Ovid.  Met.  9,  198;  cf.  aussi  :  Agge- 
runda  aqua  defessi ,  fatigues  dc  tirer  de  1'eau,  Plaul. 
Pcen.  1,  2,  14.  —  Quod  ditilurnitate  pugn<e  hostes 
defessi  pnelio  etcedebant ,  alii  integris  viribus  suc- 
cedebant,  titiand  les  ennemis  ctaient  fatigues  par  ta 
longueur  dti  combat ,  des  troupes  fraiches  venaiem 
les  remplacer,  Ctcs.  B.  G.  3,  4,  3»  cf.  ce  qui  sttil ;  de 
meme  defessus  tolitis  diei  labore,  id.  ib.  7,  88,  7;  cr. 
id.  B.  C.  1,  65,  fin.  <~*j  vulneribiis,  epuises  d  force 
de  blcssures ,  id.  II.  G.  1,  25,  5.  • — •  cultu  agrorum 
(aralores),  labourcttrs  fatigues  des  travattx  des  cltamps, 
Cic.  Agr.  2,  32.  fin.  <~  forensibus  negotiisatque  ur- 
bano  opere,  id.  De  Or.  2,  6,  23.  ~  labore  atque  iti- 
nere  dispulationis  mea?,/</.  ib.  2.  57,  fin.  <^<  convicio 
(aures),  oreilles  Jatiguees ,  rompues  par  les  criailte- 
ries ,  id.  Arclt.  6,  12,  et  autres  sembt.  —  Semperque 
ipsi  recentes  defessis  succederent ,  Cces.  B.  G.  7, 
25;  de  meme  opp.  recens  ou  integer,  id.  ib.  7,  41, 
2;  B.  C.  1.  45,  7;  3,  94,  2.  Ne  militibus  quidem  , 
ul  defessis,  neque  eqnitibus,  ut  paucis  et  labore  con- 
fectis,  studium  ad  pugnandum  deerat ,  id .  ib.  2,  41, 
3.  Quamobrem,  nisi  forte  es  jam  defessus...  refer  ad 
illa  te,  ctc,  Ctc.  De  Or.  3,  36,  fin.  Defessi  jEneadae, 
Virg.  JEn.  1,  1 57  ;  c(.  ib.  5,  285,  565,  et  atttres 
sembl.  —  2°)  metaph.,  en  parl.  dc  choses  :  Arbores 
dcfatiscentes,  arbres  epttises ,  Plin.  17,  2,  2.  Ita  de- 
fessa  ac  refrigerata  accusatione  rem  integram  ad 
M.  Metellum  praetorem  esse  venlurani  ,  accusation 
fatigttee,  affaiblic,  languissanle,  sans  force ,  Cic. 
Verr.  1,  10,  fin.  Orant  Defessis  sttbeant  rebus,  de 
secourir  teitr  mattvaise  fortunc ,  Sil.  1,  566. 

defexit,  arch.  pour  defecerit,  aura  enfreint,  Liv. 
:,  24,  fin. 

defiat,  sttbj.  pres.  de  defio. 

deficiens,  part.  de  deficio :  Deficiens  crumena  , 
bourse  vide ,  Hor.  In  deficiente  porlicu  ,  au  bout 
d'un  portiqtte  ,  Petr.  Deficiens  alfinitas,  parente  eloi- 
gnee,  Ptin.  Ep.;  voy.     deficio. 

deficientia  ,  a?,  f..,  affaiblissement ,  epuiscment, 
P.  Nol.  23,  8. 

de-ficio,  feci ,  fectum,  (parf.  du  tubj.  defcxit, 
formttle  antiqtte  dans  l.iv.  1,  24,  fin.  Au  passif,  a 
ctite  de  la  forme  regtttiere  deficior,  anter.  et  posler. 
d  1'epoq.  class.,  on  trottve  tine  fots  dans  Virgile  ,  Pro- 
percc  el  Tite-Live  ta  forme  analogite  d  fio ,  eri  :  de- 
(it,  Enn.  dans  Cic.  Tusc  3,  19;  Plaut.  Mil.  gl.  4, 
6,  46;  Ter.  Ettn.  2,  2,  12;  Phorm.   r,  3,  10;  Lucr. 

2,  11 42;  3,  221  ;  Virg.  Ect.  2,  22;  Prop.  1,  1,  34; 
defiunt,  Gell.  20,  8,  5;  defiat ,  Plaut.  Men.  1,  4,  3; 
Rttd.  4,  4,  63;  defiet,  Liv.  9,  11;  tlefieri ,  Ter.  Hec. 
5,  2,  2;  cj.  conficio  au  comm.),  3.  v.  a.  etn.  [facio], 
origin.  defaire ,  tlegager ,  relirer,  eloigner,  separer, 
dctachcr;  mais  ce  verbe  a  pris  de  bonne  Iteure  le 
sens  refiechi  :  se  defaire. ,  se  degager,  se  separer,  etc, 
et  seforma  plus  tard  en  v.  a.,  avc  ta  signtfic  :  aban- 
donner  qqche,  faire  defattt ,  manquer  d,  ou,  tfitne 
manicre  absolue ,    dans  le  sens  :  alter  vers  sa  fin , 
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ctsser,  veitir  a  manquer,  s'eclipser,  s'evanouir,  dis- 
varaitre ,  elc.  (  mais  aii  moyen  age  il  reparait 
dansje  sens  de  defaire ,  dctruirc,  aneantir). 

I)  dans  lc  scns  re/techi  (  mais  avec  la  formc  active), 
se  rttirer,  se  dfgager,  se  separer  de ,  manquer  a, 
devenir  infidele  ,  fqire  defcction ,  trahir. 

1»)  au  propre  :  Se  suosque  omnes  in  offieio  fulu- 
ros  neque  nb  amicilia  populi  rom.  defecturos  con- 
firmat,  iiabandonneront  pas  1'alliance  du  peuple 
romain,  Ctxs.  B.  G.  5,  3,  3 ;  de  meme  ~  ab  amicilia 
populi  rom.,  id.  ib.  7,  3o,  3.  ~  ab  £.duis,  id.  ib. 
2,  U,  3.  ~  ab  rege,  Jug.  56,  3;  cf.  ib.  66.  (Cousules) 
a  senalu,  a  republica,  a  bonis  omnibus  defecerant , 
araient  abandonne  le  parti  du  senat ,  de  ta  repttblt- 
que ,  de  iout  les  bons  citoyens ,  Cic.  Planc.  25;  cf. 
~  a  republica,  id.  Catil.  11,  28;  Fam.  12,  10.  Nec 
si  a  me  forle  desciveris ,  iccirco  te  a  se  et  a  republica 
et  a  tua  dignitate  deficere  patientur,  abandonner  la 
republiqtte  e.t  le  soin  de  votre  dignite,  ou  :  et  manqtier 
a  rotre  propre  dignite ,  id.  Sull.  12,  35.  »->  ab  im- 
perio  ac  nomine  nostro,  id.  Verr.  2,  i,3  1,  el  autres 
semblables.  Qui  primus  a  patribus  ad  plebem  defe- 
cisset ,  qui  lc  premier  avait  quiltii  le  parti  du  senat 
pour  embrasser  celui  du  peuple,  ou  simplement ,  pour 
eelui  du  pettple ,  ou  plus  brievement  encore ,  qiti  le 
premier  avait  passe  du  senat  ati  pettple ,  Liv.  6,  20. 
Quae  (urbes)  ad  se  (sc  Jugurthani)  defecerant,  Sall. 
Jug.  61;  cf.  :  Defecere  ad  Poenos  hi  populi,  Atel- 
lani,  CaJatiui,  etc,  passerent  attx  Cartliaginois  les 
peuples  dont  lcs  noms  suivent  ,  Liv.  22,  61.  —  Absolt : 
Summam  imperii  tenebat  earum  civitatum  quae  defe- 
cerant,  il  etait  le  cliefde  toutes  les  cites  qui  avaient 
fait  defection  ,  qtti  s'etaient  separees  de  nous ,  Cces. 
B.  G.  3,  17,  2;  de  meme  id.  ib.  5,  25,  4;  7,  io, 
et  passim. 

1°)  aufig.  :  Si  a  virtute  defeceris,  si  tu  abandonnes 
lepartiou  le  cltemin  de  la  verttt,  Cic.  Lcel.  11,  37. 
Quid  ages  tandem  si  utilitas  ab  amicitia  (ut  fit  saepe) 
defecerit  ?  si ,  comme  il  arrive  souvent,  1'interet  ne  se 
rencontre  ptus,  n  est  pltts  d' accord  avec  1'amitie,  id. 
Fin.  2,  24,  79.  Ul  a  me  ipse  deficerem,et,  quod  initio 
semperque  fugi,  civili  bello  iuteressem,  pour  que  je 
fusse  infidete  d  moi-meme,  pour  que  je  me  demenlisse, 
pour  qtte  je  dementisse  mes  principes,  011  ma  conduite, 
id.  Fam.  2,   16.  —  De  Id 

II )  comnic  verbe  actif,  abandonncr  qqn  011  qqc/te, 
lui  faire  faute,  veuir  a  lui  manquer  (ne  se  dit  que  des 
clwses  ou  des  sujets  abstraits,  et  non  de  personnes  )  : 
Frustra  meae  vitae  subvenire  conamini ,  queni  jam  san- 
guis  viresque  deficiunt,  quand  dejd  le  sang  et  /esfor- 
ces  me.  manquent,  qttand  je  n'ai  dcjd  plits  nisang  ni 
forces,  Cces.  B.  G.  7,  5o,fin.;  de  meme  :  vires  defi- 
ciunt  aliquem,  id.  B.  C.  3,  99,  fin.;  Cic.  De  Or.  1, 
45,  rgg;  Verr.  2,  5,  28,  adfin.;  Hor.  Sat.  2,  1,  i3, 
et  beauc.  d'autres.  Res  eos  jam  piidem,  fides  deficere 
nuper  coipit, its  sont  sans  bien  depuis  longtemps,  main- 
tenanl  les  voi/d  sans  credit,  Cic.  Catil.  2,  5,  10.  Me 
dies,  vox,  latera  deficiant  si  hoc  nunc  vociferari  ve- 
lini ,  elc,  le  temps,  la  voix,  les  forces  me  manqtte- 
raient  si,  etc,  c.-d-d.  je  n'aurais  ni  assez  de  lemps  , 
ni  assez  devoix,  ni  assez  deforces pour,  etc,  id.  Verr. 
2,  2,  21  (reproduit  mot  pour  mot  par  Plin.  Ep.  3,  9, 
9  ) ;  cf.  :  Neque  est  periculum  ne  te  de  republica  dis- 
serentem  deficiat  oratio,  Cic  Rep.  1,  23;  et  .-Tempus 
te  cilius  quam  oratio  deficeret,  le  temps  vous  man- 
querait  pltttdt  qtte  la  parole,  id.  Bosc  Am.  32.  Ani- 
mus  si  te  non  deficil  aeqnus,  si  vous  conservez  unedme 
egale,  Hor.  Ep.  1 ,  11,  3o,  et  autres  sembl.  —  Poet. 
avec  une  proposit.  infinitive  pottr  sujet  :  Nec  me  defi- 
ciet  nautas  rogitare  citalos,  /e  ne  cesserai  pas  d'appe- 
ler  et  d'interroger  les  matelots,  Prop.  1,  8,  23,  Kitin. 
b)  passif:  Quum  gravi  vulnere  esset  affectus  aquili- 
fer  et  a  viribus  dcficeretur,  el  perdait  ses  forces , 
etail  k  bout  de  forces,  Cces.  B.  C.  3,64,  3;  cf.  :  Mu- 
lier  a  menstruis  defecta  ,  femme  qni  ne  voit  plus,  Cels. 
2,  8,  ad  fin.  Mulier  abundat  audacia,  consilio  et  ra- 
tione  deficitur,  cette  femme  a  beaucoup  d'audace , 
mais  e/le  est  depourvue  de  sagesse  et  de  raison,  Cic 
Cluent.  65,  184.  Aqua  ciboque  defecti ,  manquant 
d'eau  etde  noairiture ,  Quinti/.  Inst.  3,  8,  23.  Haec 
amcenitas  deficitur  aqua  salienti,  l'eau  de  sottrce  n' a 
pas  cette  agreab/e  qualite,  celte  doucettr,  Plin.  Ep. 
2,  17,  25.  Sanguine  defectos  cecidit  collapsu»  in  ar- 
tUS,  Ovid.  Mct.  5,  96,  et  atttres  sembl.  Si  qui  dotem 
promisit  defectus  sit  facultatibus,  si  celtti  qtti  a  promis 
unc  dot  est  denuede  mcyens ,  sans  ressources,  c.-d-d. 
est  insolvable,  n'a  plus  les  moyens  de  pajer,  V/p. 
Dif ,  ~3,  3,  33  ;  cf.  :  defecta  nomina,  debiteurs  deventts 
insriyables,  qui  ne  payent  pltis,  Paul.ib.  22,  1,  11,  ad 

fi":' 

III )  dans  le  sens  refleihi  ou  nettlre,  venir  d  man- 
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quer,  cesser,  manquer,  s' evanouir,  etc.  —  a)  refleclti 
( dans  cc  scns  il  est  /c  plus  souvent  anter.  d  Ciipoq. 
class.  et  poel. )  :  —  <x)  avec  le  datif :  Pol.niihi  for- 
tuii.i  magis  iiiiiic  defit  quam  genus.  Namque  regnum 
suppelebat  nii,  ctc,  morbleu!  c ' est  pltttdt  la  fortune 
qtti  me  manqtic  que  la  naissance,  ctc,  F.mi.  dans  Cic 
Tusc  3,  19.  Niliil  apud  me  tibi  Defieri  patiar,  je  ne 
votts  laisserai  manquer  de  rien  c/iez  moi,  Ter.  Hec.  5, 

2,  2.  Lac  mihi  uon  aestate  novum,  11011  frigore  difit, 
/e  lait  frais  ne  me  manque  ni  Cliiver  ni  1'ete ,  Virg. 
Ecl.  2,  22.  —  (3)  absol.  :  Opsonium  affer,  tribus  vide 
quod  sit  satis;  Neque  defiat  neque  supersit,  apportez- 
nous  d  manger  poitr  trois,  et  qttilny  aitni  trop  peuni 
trop,  Plaut.  Men.  1,  4,  3;  de  meme  opp.  superesse, 
Ter.  P/wrm.  1,  3,  10.  Omnia  iterum  vis  memorari, 
scelus,  ut  defiat  dies,  coqtdn!  ttt  veux  tottt  raconter ; 
le  jour  n'y  suffira  pas,  Plaut.  Bud.  4,  4,  63.  Ita  ani- 
mus  per  oculos  meos  deDt,  id.  Mil.  gl.  4,  6,  46.  Num- 
quarane  causa  defiet  cur  victi  pacto  non  stetis  ?  ne 
manqtterez-vous  donc  jamais  de  pretextes  pour  violer 
les  conventions  ?  Liv.  9,  11.  Eadem  autem  ipsa  quae 
crescente  luna  gliscunt  deficiente  conlra  luna  defiunt, 
ces  memes  huitres,  qui  grossissent  d  mesure  que  la 
lune  croit,  diminuent  d  son  dec/in,  Gell.  20,  8,  5.  Att 
fig.  :  Defectis  (sc  animo)  defensoribus  qui  omnes 
scaphis  excepti  refugerant,  decourages,    Cws.  B.  C. 

3,  40,  3 ;  cf.a  la  suite  /e  n°  b,  (3.  —  b)  netttre :  a)  avec 
le  datif  (  il  esl  rare  en  ce  sens ,  et  le  plus  souvent 
poet.  )  :  Quum  non  solum  vires,  sed  etiam  tela  nos- 
tris  deficerent,  comme  nos  soldats  maiiqitaient  non- 
seulement  deforces,  mais  meme  d'armes,  Cces.  B.  G.  3, 
5,  1,  Oudend.  N.  cr.;  de  mcme  ~  vires  nostris,  peut- 
etre  aussi  id.  B.  C.  2,  41,  7  (autre  lecon  :  noslros). 
Jam  stragis  acervisDeficiunt  campi,  dejd  la  plaine  ne 
peut  plus  suffire  aux  monceaux  de  carnage,  Sil.  8, 
661,  Oudend.  N.  cr.;  cf.  id.  10,  10,  ig3;  el:  Ipsiitn 
jam  puppibus  aequor  Deficit,  la  mer  ne  peut  suffire 
aux  vaisseaux,  Stat.  Acltill.  1,  445.  —  p)  (absoi.  ex- 
tremement  freq.  ainsi  a  totttes  les  epoques  et  dans  tous 
les  genres  de  style)  :  Non  materia,  non  fiumentum 
deficere  poterat,  nilebois  ni  /e  b/e  ni potivaient  man- 
quer,  on  avait  en  abondance  du  bois  et  du  ble ,  Cces. 
B.  C.  2,  Zi,fin.;  cf.  r^>  fructus  ex  arboribus,  id.  ib. 

3,  58,  fin.  -~  ejus  generis  copia  ,  quand  ils  manqttent 
de  victimes  de  ce  genrc,  id.  B.  G.  6,  16,  fin.  >~  tem- 
pus  anni  ad  bellum  gerendum,  rannee  est  trop  avan 
cee potir  faire  la  gtterre,  id.  ib.  4,  20,  2.  Verere  ni 
inihi  crimina  non  suppeterent,  ne  oratio  deesset,  ne 
vox  viresquedeficerent,  que  ma  voix  et  mes  forces  ne 
me  iraliissent,  Cic  Verr.  2,  1,  n.Nisi  memoria  forte 
defecerit,  d  moins  qtie  la  memoire  ne  manque,  nefasse 
defaut,  id.  Fin.  2,  14,  44.  Nec  vero  levitatis  Atl 
niensium  exempla  deliciunt,  les  exemples  de  la  lege- 
rete  des  Atheniens  ne  sont  pas  rares,  id.  Rep.  1,  3. 
Non  deficiente  crumena,  qttand  /a  bourse  est  bien 
garnie,  qttand  /'argent  ne  manqtte  pas,   Hor.  Ep.  1, 

4,  11,  et  une  infinite  de  fois.  Quod  serena  nocte  su- 
bito  candens  et  plena  luna  defecisset,  sc  serait  eclip- 
see,  Cic.  Rep.  1,  i5;  cf.  :  Solem  lunae  oppositum  so- 
lere  deficeie,  id.  ib.  1,  16,  et  passim.  In  hac  voce 
defecit,  disant  ces  mots  il  expira,  Sttet.  Aug.  99  ;  de 
meme  Quintil.  Inst.  6,  procem.  §  ri,  et  passim.  On 
trouve  dans  /e  meme  sens  • — <  vita,  Plaut.  Asin.  3, 
3,  ig.  Quod  multi  gallicis  tot  bellisdefecerant,  etaient 
morts,  avaient  peri,  Cces.  B.  C.  3,  2,  ad  ftn.  — ■  Au 
fig.  :  Ne  negotio  desisteret  neu  animo  deficeret,  ne 
pcrdit  courage,  ne  se  decouragedt,  ne  sentit  defail/ir 
son  courage,  Cces.  B.  C.  3,  112,  fin.;  de  meme  >~*j 
animo,  id.  B.  G.  7,  3o;  B.  C.  1,  19;  2,  43  ;  Cic. 
Rcsc  Am.  4,  10;  dans  le  meme  sens  :  Ne  deliciant 
(  opes)  acimum,  Varro,  R.  R.  3,  16,  34  ;  et  dans  le 
meme  sens,  tottt  d  fail  abso/t  :  Ne  una  plaga  accepta 
palres  couscripti  conciderent ,  ne  deficerenl,  Cic 
Att.  1,  16,  9;  de  meme  Cces.  B.  C.  2,  3i,  ad  fin.; 
Sall.  Jtig.  5i,  4-  Audi,  Juppiter...  ut  illa  recitata 
sunt  utique  ea  hic  hodie  rectissime  inlellccta  sunt,  il- 
lis  legibus  populus  romanus  piior  non  deliciet.  Si 
prior  defexit  publiro  consilio  dolo  malo,  tu  illo  die, 
Juppiler,  elc,  violer  les  conditions,  ancienne  formu/e 
de  serment  dans  Liv.  1,  24,  fin.  Neque  vero  conjuncli 
Albicis  comminus  pugnando  deficiebant,  ne  se  reld- 
chaient,  ne  flccliissaient  en  combattant,  ne  Idchaient 
pied,  Cces.  B.  C.  2,  6,  3  ;  cf.poet.,  construit  avec  1111 
infin.  :  Sic  omnia  debent  Dissolvi ,  simul  ac  defecit 
suppeditare  Materies,  ainsi  tout  doit perir  qttand lama- 
tiire  vienl  d  manquer,  Litcr.  1,  io3g;  et  :  Gelidos  ut 
scandere  tecum  Deficiam  montes,  conjux  lua?  quoi! 
moi  tou  epouse,  je  me  lasserais  de  gravir  avec  toi  les 
montagnes  ?  Sil.  3,  1 12.  —  De  la 

«lcfectus,  a,  um,  Pa.  (d'apres  le  n°  III)  faibie, 
affaibli,  epuise,  que  les  forces  abandonnent  (nest pas 


DEFI  74g 

anter.d  Atiguste)  :  Defectus  annis  et  desertus  vin- 
bus,  accab/c  d 'annees  et  prive  de  forces,  c.-a-d.  vieux 
et  extenue,  Pltcedr .  1,  21,  3;  cf.  :  Lecticariorum  de- 
fectissimum  annis  et  viribus  in  agrum  relegat,  U  re- 
legtte  attx  champs  le  plus  <vieux  el  le  plus  decrepit  du 
ses  portettrs  de  litiere,  Colttm.  1," procem.  §  12.  , — . 
scnio  (  arbor ),  arbre  epuise  de  vieillcsse,  id.  5,  6,  37. 
> — '  laboribus,  extenue  de  fatigues,  Va/er.  F/acc  2 
285.  Sidera  obscura  attributa  defectis,  obscuriU  des 
astres  que  l'on  prend pottr  unc  eclipse,  P/in.  2,  8,  6. 
Defectae  senectutis  homine ,  Ulp.  Dig.  7,  1,  12,  §  3. 
ln  tumidis  et  globosis  (speculis  )  omnia  defectiora 
(  correspondant  d  paria  et  auctiora ),  dans  les  [mi- 
roirs )  convexes  tout  parait  pltis  petit,  Apput.  Apol. 
p.  283. 

defidi,  parf.  de  defindo. 

de>fi{£o,  xi,  xum,  3.,  enfoncer  (avec  egard  au 
bttt)  qqche,  ficher,  attaclter,  fixer,  affermir  (freq. 
et  tres-c/ass.) 

I)  att  propr.  :  In  campo  Martio  crucem  ad  civium 
supplicium  defigi  et  constitui  jubes,  tttfais  planter  une 
croix  sur  /e  champ  de  Mars  pour  le  supp/ice  des  ci- 
toyens,  Cic  Rabir.  perd.  4  ;  de  meme  ~  tigna  machi- 
natiouibus  immissa  in  flumen,  Cces.  B.  G.  4,  17,  4. 
'>->  sudes  sub  aqua,  enfoncer  des  pieux  sous  l'eau,  id. 
ib.  5,  18,  3.  <~  trabes,  id.  B.  C.  1,  27,  4;  2,  10,  4. 
Asseres  in  terra  defigebantur,  011  enfoncait  des  pieux 
dans  la  terre,  Cees.  B.  C.  2,  2;  Liv.  44,  5;  de  meme 
~  columellas  in  eis  ( trabibus  ),  Cces.  B.  C.  2,  10.  ~ 
verutum  in  balteo,  le  dard  reste  attache  d  son  bau- 
drier,  id.  B.  G.  5,  44,  7.  ~  sicam  in  consulis  cor- 
pore,  poignarder  le  consul,  Cic  Catil.  1,  6,  fin.;  cf. 
~  cultrum  in  corde,  enfoncer  un  cottteau  dans  le 
coeur,  Liv.  1,  58,  fin.  —  Defigunt  tellure  hastas, 
Virg.  jEn.  12,  i3o;  de  meme  ~  hastas  terra,  ils 
fichent  leurs  lances  en  terre,  id.  ib.  6,  652.  ~  gladium 
superne  jugulo,  plonger  d'en  haut  son  epee  dans  la 
gorge,  Liv.  1,  25;  cf.  <~  ensem  jugulo,  Ovid.  Met. 
i3,  436,  et  passim.  —  Deligantur  et  circumferuntur 
et  cruci  deliguntur,  011  leur  lie  les  mains,  011  les  pro- 
mene,  onles  mel  en  croix,  Varron  dans  Non.  111,  i3; 
< — >  arborem  penitus  terrae,  enfoncer  un  arbre  dans  la 
terre,  Virg.  Georg.  2,  290.  —  Te  hodie,  si  prehen- 
dero,  defigam  in  terram  colaphis,  sije  Cattrape,  je  te 
cloue  aujourd 'hiii  d  terre  d'un  cottp  de  poing,  Plaut. 
Pers.  2,  4,  22  (il  y  a  un  peu plus  bas  dans  le  meme 
sens  cruci  affigere).  ~  morsus  in  aureni,  mordre  l'o- 
reille,  Plin.  8,  12,  12. 

II)  meton.  (la  cause pour  1'effet),  affermir,  rendre 
ferme,  solide,  fixer,  asstiiettir  ( rare  )  :  Defixa  coelo 
sidera,  astres  clottes  auxcteux,  Hor.  Epod.  17,  5;  cf. 
Quaeque  solo  defixa  cohaeserat  harum,  Ovid.  Met.  n, 
76.  Ideo  exlremo  metu  corpora  defixere  in  his  vesti- 
giis,  in  quibus,  etc,  et  1'exces  de  la  fraye.ttr  les  eix- 
chaine  d  cette  place,  ou,  etc,  Tac.  Agr.  34,  Rotlt.; 
ef.  :  Diffugiunt  imprudentes;  at  quibus  altior  intel- 
lectus  resislunt  defixi  et  Neronem  inliientes,  ceux  qui 
ne  se  doulentde  rien  s 'enfuient ;  maisceux  qui  ont  p/us 
de  penelration  restent  immobiles  et  regaraent  Neron, 
id.  Ann.  i3,  16. 

B)  au  fig.  —  1°)  en  gener.,  attacher,  fixer  sttr  : 
Alia  omnia  incerta  sunt,  caduca  ,  mobilia  :  virlus  est 
una  altissimis  defixa  radicibus,  quae  numquam  ulla  vi 
labefaclari  potest,  numquam  demoveri  loco,  la  verttt 
settle  a  de  profondes  racines,  Cic  Phil.  4,  5.  <~  ocu- 
los  in  vultu  regis,  fixer  ses  regards  sttr  le  roi,  Curt. 
7,  8.  ~  iratas  oculos  in  te,  il  arrete  sur  toi  des  re- 
gards  irtites,  Ovid.  Am.  2,  18,  i5;  cf.t^->  oculos  in 
terram  ,  baisser  les  yeux,  les  tenir  fixes  sur  la  terre, 
Quintil.  Inst.  1 1,  3,  i58 ;  et  :  ~  ora  in  terram,  Curt. 
9,  3.  —  Absolt  :  <~  oculos,  baisser  les  yeux,  les  te- 
nir  attac/tes  sttr /a  terre,  Tac  Anti.  3,  1.  —  In  cujus 
possessiones  atque  fortunas  non  impudentissimos  ocu- 
los  spe  et  mente  defigere  (  eum  censetis)?  est-il  quel- 
qit'an  sur  tes  biens  et  laforlttnc  de  qtti  il  ne  fixe  avec 
sa  pensee  et  ses  esperances  ses  insolents  regards?  Cic. 
Phil.  rr,  5;  cf.  :  Quod  parum  defigunt  animos  et  in- 
tendunt  in  ea  quae  perspicua  sunt,  id.  Acad.  2,  i5. 
Disputes  non  vaganli  oratione,  sed  defixa  in  una  re- 
publica,  discourez  non  point  sur  dijfercnts  sujets,  mais 
uniquement  sur  la  republiquc,  id.  Rcp.  1,  n  ;  cf.  : 
Quid  judici  probandum  sit  quum  acutissime  vidit, 
omissis  ceteris  argumenlis,  in  eo  mentem  orationem- 
que  defigit,  quand  il  ( 1'orateur  )  a  demele  avec  saga- 
cite  ce  qutlfattt  prouver  att  juge,  il  laisse  la  totis  les 
autres  arguments,  et  il  attache  d  celui-ld  sa  pensee  et 
son  discotirs,  c.-d-d.  et  insiste  particitliercmenl  sur 
cette  prettve,  sur  ce  point,  id.  De  Or.  3,  8,  3i  ;  de 
meme  aussi  o~>  omnes  suas  curas  in  reip.  salute,  don- 
ner  constamment  tous  ses  soins  au  satut  de  la  reptt- 
bliqtie,  id.  Pltil.  14,  5,  i3.  r^>  sua  furta  et  flagitia  non 
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niodo  in  auribusvcslris  el  )n  orulis  oMiniuixi,  id.  1'crr. 

1,  3;  cf.  ii.  Prov.  Cont.  4,  8. 

2°)  special.  —  a)  r.endre  tfqn  immobile  dcfratftu* 
ct  detoiinement,  cic;  frapper,  elonaer,  epowanter 
(Jreq.  seulement  dapuii  tipoqua  dfduguste)  :  tltraqjia 
Miniil  objecia  res_oculis  animuque  Unmobijes  parum- 
pei  ros  defixit,  ces  deux  objets,  presenls  a  ia  Jots  a 
Uursreuveta  lwpens.ee,  les.tinrent  quelaue  tempsim- 
mobites,  Liv.n,  3  i;de  meme ~ a\i~pem,.fauir,  /'«/'- 
pcr,  ghccr  qan de  mprise,  d 'epotwante,  d'effrox,  <d.  !, 
47;  0,40;  7,  10,  et  auti -es  sembt.  Silentium  trisleac 
tacita  moestitia  ila  defixit  oniniiiin  aniinos  ul,  ctc,  1111 
morne  silence,  une  Otisiesse  profandt  asuueal  tejle- 
mcnt  glacc  lcurs  dm.es  qttc,  etc,  Liv.  1,  29.  —  Att 
partic.parf.  :  Dum  stupel  obtutuque  liaerel  defi»ue  in 

uno,  tanJis  que,  frappe  iVclunncmcnt,  tl  rcsle  imniu- 
bile,  uniqttcment  uccupc  de  celle  ruc,  Virg,  ALn.  1, 
495;  de  mcmc  id.  ib.  6,  1.56 ;  7,  249;  8,  5aa;  llor. 
Ep.  1,  6,  14,  Schmid.;  Ovid.  Ilcr.  21,  1 1 5;  Liv.  8,  7; 
Tac  Ann.  I,  68;  i3,  5  ;  i.-j,  10,  cl  beauc.  cVautres.  — 
li)  term.  tcc/m.  dc.  la  languc  rcligicitsc ,  proiwncer, 
prcclamer,  declarer  ip/c/ic  d'une  inuniere  fixe  et  im- 
muable.  —   *a)   qv,eqve  avgvr  inivsta,  neiasta, 

VITIOSA,    DIRA     DEFIXERIT    IRRITA     INFECTAQVE    SVNTO, 

que  soit  nu/  et  non  avenu  tout  ce  que  Vaugurc  aura 
dcclare  injusle,  coupable,  vicieitx,  Juiieste,  Cic  Lcg. 

2,  i,fin.  —  [i)(Comme,  dans  les  cereinonics  magiqucs 
pratiquees  pour  maudire  wie  personne  ct  devruer  sa 
tete,  011  etait  dans  Vttsage  ile.  /icrccr  avcc  une  ui 
gudle  Vimage  en  cire  de  cctte  personne  011  son  nom 
trace  dans  la  cire,  Hcr.  6,  91,  sq.,  et  Voss  sur  Vtrg. 
Ecl.  8,  80)  on  employait  attssi  ce  vevbe  dans  lc  sens 
de  exccrer,  maudirc,  devoucr  la  tete  de  :  , — -  capul 
alicujus  dira  iinprecatione,  devouer,  maudire  la  teie 
de  qqn ,  Senec.  Benef.  6,  35.  ~  noinina  cera,  per- 
cer  un  nom  ecrit  sur  la  cire,  maudire ,  devuuer  la 
pcrsonne  qtti  /c porte,  Ovid.  Am.  3,  7,  29;  cf.  diitxa 
nomina,  Inscr.  Orcll.  n"  3726.  ~  regis  auiuiuiu  lol- 
chiacis  votis,  enc/iainer  un  cceur  par  des  encliantc- 
ments,  Virg.  Cir.  376;  cf.  Salmns.  Solin.  p.  7C6, 
b.  —  *  c)  percer,  frapper  dc  traits  satiriques  qjclie 
de  criminel :  Pallentes  radcre  mores  Doctus  etingenuo 
culpam  defigere  ludo,  Pers.  5,  16. 

defigjuratus,  a,  11111,  t.  de  gramm.,  jorme,  tirc, 
detive  :  ■ — 1  nomina,  Prisc.  4,  p.  638. 

defindo,  fidi,  fissum,  ere,  r.  «.,  Jendre ,  Enn. 
ap.  Non.  2,  35i. 

de-fingo,  nxi,  3.  v.  a.,  mottler,  donnerla  forme, 
faconner,  figurer  (tres-rare;  tlnetail  probablcmcnt 
usite  quc  dans  le  langage  vulgaire ;  dc  la  Horace 
Vemploie  dans  un  sens  plaisant)  :  r^>  panem,  petrir, 
faconner  le  pain,  Cato  R.  R.  74  et  121.  — En  parl. 
dune  peinture  ott  description  poelique faite  sans  art; 
dessinee  grossieremcnt  :  Turgidus  Alpinus  jugulat 
dum  Memnona  dumque  Delingit  Rheni  luteum  ca- 
put,  en  qque  sorte,  manipu/e,  pelrit,  Jac.onne  gros- 
sieremcnt  /a  tele  /imoncusc  c/u  Rliiu,  *  Hor.  Sat.  1,  10, 

de-fiiiio,  ivi,  itum,  4.  v.  a.  —  I)  definir,  deli- 
miter,  renfermer  dans  des  bomes,  boincr,  limiter, 
circonscrire  (en  bonne  prose  ;  le  pltts  Jreq.  dans  Cic.) 

A)  au  propr.  :  Ejus  fundi  exlremam  pailem  olea; 
directo  ordine  definiunt,  ils  bornent  Vextremite  de 
cette  terre  par  une  rangee  do/iviers,  Cic.  Ccecin.  8, 
22  ;  cf.  id.  Rep.  2,  6.  Illi  orbes  qui  coelum  quasi  me- 
dium  dividunt  et  aspectum  nostium  definiunt,  ces 
cereles  (  horizons)  qui  partagent  en  qque  sorte  le  ciel 
en  deux,  et  bornent  notrc  vue,  id.  Divin.  2,  44 ;  cj. 
id.  N.  D.  2,  40.  -~  orbem  terrarum  (loca),  des 
liettx  bornent  V univers ,  id.  Balb.  28,  64;  cj.  id.  Sesl. 
3i,  67,  el  passim. 

B)  au  fig.,  decrire ,  expliqtter,  definir,  determi- 
ner  qqche,  en  marquer  exactcment  lcs  limites,  etablir, 
circumscribo,  n"  II,  1)  :  Numerns  hujus,  generis  late 
et  varie  diffusus  est,  sed  gcnus  univeisum  (ut  tollalur 
error)  brevi  circumscribi  et  defmiri  potest,  ctc,  les 
sajcts  de  cette  espicc  sont  multiplcs  et  varies  ;  mais 
quant  a  Vespece  dans  sa  gcneralite ,  on  pettt,  pour 
eviter  toute  conjusion,  la  Itmiter  et  la  decrire  enpeu 
de  mols,  Cic.  Sest.  45,  97 ;  cf.  id.  De  Or.  i,  10,  76.  Si 
quis  universam  et  propriam  oratorisvim  defmirecoin 
plei  lique  vult,  is  orator  eril,  etc,  siVon  veul  defuurcn 
generol  ccqui  conslittte  Voratcur,  pour  etre  orateur,  il 
faul,  elc.,  id.  ih.  1,  i.5.  Dchnienda  res  erit  verbis  et 
breviter  describenda,  /'/  faudm  definir  1'objet  et  m 
donner  une  lcgire  description,  id.  lnvent.  i,  8,  ad 
fin.;  cf.i  II    verbu  quid  sil    et  qiul  inodis   qnidque 

dicatur  iJeliiiKiin,  Cic  Rep.  i,  24.  UlusJribiia  in  peiv 

lemporibusque  exempla  lioininum  rerumqae  da> 

finip,  ad  qua;  reliqua  oratio  dirigatlM  mea,y«  horne  u 

un  certain  nombre  de  .  aeUBnes  et  <l'epo- 
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ipies  intcressatiles  les  exemplcs  qucje  dois  obardsr  tlnus 
ce  discours,  id.  ib.  2,  3i,  fin.  Omilto  innumerabilet 
mtos,  etc —  Unum  hoc  delinio,  lantam  eue  MCflUV 
tatem  villutis,  etc,  je  me  borne  a  expliqucr  cect ,  je 
me  c.ontcitte  d'etab/ir  que,  etc;  id.  ib.  1,  1,  fitt.  — 
Piobe  delinilur  a  stoicis  lortitudo  qiiiim  eaui  virtu- 
lem  csse  dicunt  propugnanteui  pro  a:quila(e,  les  stoi- 
ciens  defitiisseitt  tres-btcn  le  courage  :  la  vertu  lultaiil 
pour  Vcqtiite,  id.  OJJ.  i,  19.  Illud  supeiius  sic  fcre  d' 
fiuiii  solfll  :  Dccoium  id  esse,  etc.„  Qux  sic  defi- 
niunt,  ut  id   decoiuin   vehut  esse  quod,  clc,  id.   ib. 

1,  27,  96.  Ilpicuius  negal  definiri  rem  placere,  ctc, 
Epicurc  11'uirrie   pas,    dil-il,   lcs  defimtioiis,   id.    Ein. 

2,  ■>.,  ct  passim.  Nec  uno  modo  deliuiiur  res  eadem, 
d  y  a  plus  tVunc  manicre  de  defuiir  le  meme  objct, 
(Jututil.  Inst.  7,  3,  16.  Qui  lorinam  ejus  ( sc  plneni- 
cis)  deliniere,  cettx  qui  ottt  decrit  lc  pltcnix,  Tac. 
Ann.  6,  28,  elautrcs  scmbl.  iEdcs  sihi  optiuias,  hor- 
tos,  Tusail.iiia,  Alhana  deliniunt,  i/s  sc  partagenl  /es 
p/us  bellcs  maisoris,  lcs  plus  bcaux  jaidtns,  les  pro- 
/irictcs  i/e  Tuscu/itm,  d A/lic,  Cic  Plul.  8,  3,  9  ,  et 
autr.es  setahl.  ■■  Ut  suus  cuique  locus  eral  dclinitus,  se- 
lon  t/uc  chacun  avait  eu  sa  ptace  marquiie,  Ctxs.  B.  G. 
7,  81,  4.  ~  tempiis  adeuudi,  fixer  Vheurede  la  cun- 
fcrence,  id.  ib.  7,  83,  5;  cj.  <^j  ante  quein  dieui  ilu- 
rus  sit,  id.  B.  C.  1,  n,  2;  et  :  Neque  ego  aiino»  dcli- 
niam,  QuiatiL  Inst.  i5,  6,  i.< — 1  inter  se  consiilatuui 
iu  annos,  designer  les  consnls  potir  les  uiiiiees  sut- 
vantcs,  Ctrs.  B.  C.  3,  82,  4;  ~  potcslatem  111  quiu- 
qucniiiiiin,  limitcr  uii  pouvoir  a  cmq  aus,  Cic  Agr. 
■2,  i3.  Ut  hnes  boiiortini  iiialoiuinque  conslitiias,  olh- 
cia  desci  ihas,  quam  Mtani  iugrediar  deiiniM)  attebiisiei 
la  distinctiun  ct  les  /uintes  1I11  bieit  et  iltt  rna/,  dounez- 
tnoi  unc  tliscriplion  des  tlevuus  et  Viudicalioii  pi ccise 
t/ti  genre  tle  rie  1/111I  me  /aut  snivre,  iJ.  Acud.-i,  36; 
cj.  itl.  Qttiitt.  27.  —  Non  remillain;  delimtuiu  esl,  1/ 
est  nrrete,  c'est  cliusc  resoim,  Ptaul.  Cist.  1,  1,  4  3. 
■ —  Ainsi 

2°) par  oppos.  a  etent/re,  elargir  (cj.  ciiciiuiscnbo, 
n°  II,  2),  tenir  renjerme  dans  de  certaines  /tmitcs, 
limiter,  borncr,  rcsscrrer,  circonscrirc  :  Non  vagabi- 
tur  oratio  mea  longius,  alu,ue  eis  fere  ipsis  dehnietur 
viris  qui  hoc  sermone  contincntur,  mon  discoms  se 
borncra,  s 'attaclicra  e.iclitsiccmciit  a  ces  bommes  qtu, 
etc,  Cic  Dc  Or.  J.  ',.  ConslituenJi  sunl  qui  sint  111 
amicitia  fincs  ct  quasi  leiTiiini  diligendi ;  de  quihus 
trcs  video  seutentias  ierri...  Altera  sententia  est  quae 
delinit  amicitiam  parihus  olficns  ac  vohintatibus,  tm- 
pose  a  Vamitie  une  mesure  egaie  de  services  etdaf- 
fection,  Cic.  Lcsl.  16,  58;  cj.  id.  De  Or.  3,  28,  109; 
Ofj.  3,  29,  107,  Beier. 

II )  concture,  lcrmiricr  (peut-etre  seulement  dans  les 
passages  suivants)  :  Ut  aliquando  totam  hujus  gene- 
ris  oratioiiem  concludam  atque  delimam,  pottr  con- 
clure  enjirt  ct  c/ore  eout  dtscotirs  dc  ce  genre,  Cic. 
Verr.  2,  4,  52,  Zumpl.  { Sophista: )  siepissnne  siinili- 
tir  cxtrema  deliuiunt,  souvcnt  les  sophistes  teriniticui 
( lettrs  pltrases,  leurs  periotles  )  de  la  meine  maniere, 
einploie.  1!  les  memcs  c/tutes  de  plirases,  id.  Or.  19, 
Jin.  ■ —  De  la 

defiiutiis,  a,  uni,  Pa.  ( tVapres  dcfinio,  n"  I,  B,  1) 
dejini,  dclermine ,  deiirnite ,  prccis,  net,  c/atr  (rare, 
mais  de  bonne  prose)  :  QuaBSlionum  duo  sunt  genera , 
alleruni  inhnitum,  alterum  detinitum.  Deliuitum  est 
quod  Oti68e<jtv  Graici,  nos  causam,  etc,  d  r  a  deux 
sortes  de  questions,  les  unes  generales  (  que  ue  tirni- 
tent  aucunes  circonstances  ) ,  ies  aulres  particulieres 
(limitees  par  les  circonstances  de  temps,  de  lieu,  de 
persotines);  les  questions  particutieres  sont  ce  que  les 
Grecs  appellcnt  liypotltescs,  et  nous  causes,  Cic.  Top. 
21;  de  me.me  opp.  generales,  Qninti/.  Inst.  7,  2,  1. 
Cei  tuin  csse  in  coela  ac  delinitum  locum,  ubi,  etc,  un 
lieu  determine  et  special,  oii,  etc,  Cic.  Re.p.  6,  i3; 
de  meme  a  cote  dccevlus.id.  Fam.  3,  8;  Qitintil.  Inst. 
7,  10,  7.  > — 1  quaestiones,  Cic.  Top.  24,  fin.  —  Adv., 
definite,  d'une  maniere  prectse,  Cic.  Balb.  14  ;  Dc  ()r. 
2,  27,  118;  Or.  28,  99;  P/in.  Paneg.  88,  6;  Gell. 
257,  et  attlres.  —  Le  corrrpar.  et  le  superl.  ne  se  ren- 
contrent  pas. 

deunite,  adv.;  voy.  la  fin  du preced. 

definis,  e,  qui  n  des  liniiles,  Not.   Ttr:  p.  57, 

definitio,  onis,  J.  [definioj  *  I,)  action  de  fixer 
les  licirnes,  les  limites,  Vctendue  d'une  clwse,  delimi- 
latton  :  area  intra  hanc  definitionem  cfpporvm 
ci.av.na  vERvnvs,  /c  terrain  cumpris  dans  lcs  limites  tra- 
ctics  par  cctte  enceinte  de  picux,  Inscr.  Orell.  n"  736. 
—  II )  exacte  dcfuiitioit,  explication  (  comme  definio, 
fret/.  Juns  Cic,  rttre  atlletirs)  ;  Callide  qui  illa  (sc. 
versus  Sibyllae  )  romposuit  perfeeit  ut  quodcumque 
aci  ■idisscl  pi.Tdijliiin  \idciclur  hominum  et  temporum 
dcliuilione  suhlata,  mnis  suns  itulication  ott  designa- 
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1,011  dt  personnes  et  de  Umps,   Cic.  hivm.  2,  111« 

dilimlio  jiidiMonm,  acjnorum  quae  nohis  a  mfljwillM 
Iradita  est  retinealur,  cette  defimtitm  Jmt  /m  iniinillll 
,,/iiitubles,  c.-a-d.  de  ce  mm'il  Jaut  entendre  j„i,  l'i- 
qutte  des  jtigemettts,  id.  Cluenl.  2.  —  «  DetaitM  esl 
i.uuiii  leruiii  ipia:  siuil  ejus  rei  propnc  quarn  deh- 
nire  volunms  brevu  el  cireuniscripta  qusdaui  explita 
liu  ,  ..  ttite  dejimi  on  e.t  une  ejplicatton  courte  el  pre- 
ttmt  "  i/tii  est  propre  a  Vobjet  que  nous  vou- 
/11,11,  td.  De  Or.  1,  42,  1S9;  c/.  •  id.  Or.  3^ 
1  iG;  Top.  C,  >6;  Ptn.  2,  2,  5.  -  Omnis  quac  ia'ioii« 
siisii|iilur  de  aliqua  le  imtiiutio  debet  a  definitione 
prolicisci,  ut  inlelligalur  quid  sit  id  de  quo  dispute- 
liir,  tluit  parttr  dc  ta  dejinittun,  >' oppuyer  su>  /a  defi- 
iitliun  (tleVobjel),  id.  Ujf.  1,  2,  fin.,  etbeatic.  d'au- 
tns.  In  (lcfniilioiiihiis  «nn(Tl1if  <-lymolo»iae  lcus,  la 
,lc/tu,iiun  a  recuurs  anssi  ta  Velymologie,  Vetymotoeie 
n  sa  /ilace  dans  tes  defintttuns,  Quinttl.  Inst.  1,6,  29. 
Deliuilio  parj  sit  translationLs,  td.  tb.  3,  6,  t\i,etau- 
tres  scmbl. 

deOnitive,  adv.;  voy.  la  fin  de  tart.  tuiv. 

definifivus,  a,  um,  adj.  [  defiiiio]  —  l)  ce  qui  a 
ra/i/iurt  a  la  defiitttion,  a  V expltcation,  de  defiuilton. 
Ainsi  dans  Ciceron  comme  t.  tecltn.  de  rhetcr.  r^j 
constitutio,  question  de  defimtton,  oii  il  sagttde  defi- 
nir,  Cic.  Inccnt.  2,  1 7  ;  cj.  ib.  1,  i3.  '■^caiisa,  id. 
Top.  2  4 ,  fin . ,  et  plus  tard  dan  s  le  /atin  de  /a  jui  ispr.  ; 
~(  sententia,  scntence  dejiiittive,  decistve,  arret,  juge- 
mcul  definitij,  Cod.  Jttst.  7,  43,  i ;  7,  64,  10,  et  /ms- 
sim.  —  II  )  tlans  /e  lat.  des  bas  tcmps ,  =  definitos, 
defiitt  ,  prccis,  clttir  :  ~  materia ,  snjet  imite,  cir- 
conscrit,  hurne,  Tertull.  adv.  Herm.  38.  —  Adv  de- 
finilivc.  dcjtnitivement ,  d' une  maniere  decisive  .  ~ 
|ii'0iiiintiare ,  /irononcer  err  dernier  ressort ,  Tertutl. 
Cur.   Christ.   1 8.  r^,  loqui ,  Cae/.  Atir.  Acut.  1.  prcefi 

'  definltor,  oris,  m.  [  definio,  n"  I,  B,  r  ],  celui 
ijiu  elab/tt,  /irescrit,  indique  qqclte  ~  unius  bap- 
li-nii,  Tcrtull.  adv.  Marc.  5,  10. 

definitus,  a,  um,  partic.  etPa.  ^definio. 

•.lelinxi ,  /iarj.  de  delingo. 

defio,  eri;  ror.  deficio,  au  commencement,   et  m. 

*  «tr-fioeulns,  i,  m.  [mot plaisant Jorme  de  defit 
it  orulus],  a  t/tti  il  manque  un  aril,  qui  n'a  quuit  ceil, 
borgne,  IHarlial.   1 2,  5ii,  9. 

:tefileop,  Not.  Tir.,  comme  diffiteor. 

defixi,  parf.  ^edefigo. 

(i  DtfTXIo,  vexpofitrjTiai,  •/taxaSeTu.oi,  »  Gloss. 
Lat.  Gr.  [defigo,  n°  II, B,  2,  b. ],  enchantement,  sor- 
tilegc,  liens  magiques. 

At~ 

deflasrratio,  onis,  /.  [  detlagro  J ,  deflagratton, 
action  de  consttmer  par  le  Jcu,  combustion ,  incendie, 
cmbrasement  (peut-etre  seulement  dans  Cic  )  :  ~>  fu- 
lura  aliquando  cneli  atque  terrarum,  unjour  le  ciel  et 
la  terrc  periront  dans  un  vaste  embrasement,  Cic.  Di- 
vin.  1,  49,  111;  cj.  /~  terrarum  omnium,  embnase- 
ment  dc  Vuniccrs,  Cic  Fin.  3,  19.  fin  —  b)  au  fig.: 
Quum  mea  domus  ardore  suo  deilagrationem  urbi  at- 
que  Ilaliae  toti  minaretur,  Vincendie  de  ma  maison  me- 
nncttit  Rome  et  Vllatie  d'une  conflagration  generale, 
c.-a-d.  ditne  rtiute,  rfune  destructton  complete,  id. 
Ptanc  40. 

«le-flagro,  avi,  atum,  1.  v.  n.  et  a.  —  I)  briiier 
da  Itaut  jusquau  bas,  fusqua  la  fin  (plusieurs  fiois 
dans  Cic,  rare  ailleurs ;  cj.  conflagro)  A)  neittr.  — 
1°)  att  propr.  :  Qua  nocte  natns  esset  Alexander,  ea- 
deni  Diana?  Ephesiae  templum  deflagravisse,  le  temple 
d ' Epltesc  jut  brute,  Cic.  Nm-D.  2,  27,  ad  fin.;  de 
memeid.  Divin.  1,  17  ;  Phil.  2,  36,  91;  Parad.  4,  2, 
3i  ;  Acad.  2,  3-,fin.;  Liv.  5,  53,  fin.;  10,  44  ;  Suet. 
Tib.  48.  iqiaelhon  ictu  fulminis  deflagravit,  Pbaeton 
Jttt  consume  d'un  coup  de  Joudre,  Cic  OfJ.  3,  25.  — 
2°)  att  fig.  perir  :  Qui,  pnqiter  implicationem  rei  fa- 
miliaris,  communi  incendio  malint  quam  suo  defla- 
grnre,  qui,  dans  Vembarras  de  leurs  afjaires  domesti- 
ques,  aiment  mietix  s'ensevelir  sous  les  ruines publujucs 
que  sous  les  debris  de  leur  propre  fortune,  Cic.  Sest. 
46,  99.  Si  decemviri  finem  pertinaciae  non  farinnt, 
ruere  ac  deflagrare  omnia  passuri  estis?i;c.  3,  52. — 
B)  acl.  (tres-rare)  :  Fana  flamma  deflagrala,  tcmplcs 
consumes  par  la  fiamme,  Enn.dans  Cic.  Tusc  3,  19. 
Quae  (sol)  proxime  currendo  deflagrat,  ce  que  /e  so- 
leil  brule  dans  sa  course,  Vitr.  6,  1. —  *2°)  au  fig. 
tletruire,  rtiiner  de  fond  cn  comble  :  In  cinere  defla- 
grati  imperii,  au  mitiett  desruincs  de  Vempire  detruit, 
Cic  Catil.  4,6,  12;  cf.  deflagratio,  a /a  firt.  —  II) 
bniler  jusquau  bottt,  c.-a-d.  cesser  de  brii/er  ;  ex/re- 
mement  rarc  sl  seidement  usite  au  fig.  en  parl.  de  Var- 
deur  des  passiuns,  s'eteindre,  se  rcjroidir,  sc  ca/mer, 
=  defenesco  :  Interdum  spcs  animum  subibat  de- 
flagrare   iras  vestras,  purgari  snspiciones  posse,  que 


iefixus,  a,  um,  part.  p.  dc  defigo. 
leflasjrat io,  onis,   /.   [  deflagro  ] ,  deflao 
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votrc  colere  pouvait  se  calmei;  tjue  vos  soupcons  pou- 
vaicnt  se  dissiper,  Ltv.  40,  8.  Deflagraate  pauHatini 
scditione,  !a  sedttion  s'apaisant  peu  apeu,  Tac.Hist. 
g  >.i.  Mclaph.  appitque  a  ta  personnc  :  Sie  deflagrare 
ininaces  liicassuui,  Lucan.  tS,  280. 

*  de-flauiiuo,  are,  u.  a.,  priver  de  flamme , 
eteindre  :  ~  taidaui,  AppuL  Met.  3.  p.  172. 

detlatus,  a,  uw,parl.  p.  de  drflo,  rejete  en  souf- 
ftant,  I  arr.  —  Aufig.,  debite  (en  parl.  dun  </is- 
cottrs).  Aus.;  voy.  deflo. 

de-Uecto,  xi,  iiim,  3.  v.  a.  et  n.  —  I)  act., 
abaisser  en  ployant,  courber,  flechir,pliei;  detourner. 

\o\au  propr.  .■  <~  raiiium  olivie,  courber  ttne  bran- 

clie  d'olivier,  Colum.  5,  IX,  14;  cf.  ~  palmiteni,  id. 
i.  26  3.  <~  corpus  prono  pondere  (vitis),  la  vigne 
se  courbe  par  l effet  de  son  propre  poids,  Catuil.  62, 
5i  •  et  r^i  viteni  juxla  suam  arborem,  Pltn.  17,  23, 
35  /—<tela  (Veuus),  Venus  detourne  les  traits,  Virg. 
JEn.  10,  33r.  <~  amnes  iu  alium  cursum,  detoumer 
/c  coursdes  flcuves,  Cic.Divin.  1,  ig,fin.  ~  carinam 
quolibet,  detourner  son  vaisseau  vers  un  point,  Lu- 
can.  5,  789;  cf.  ~  rapidum  iter,  id.  3,  337.  ~  no- 
vam  viam ,  prendre  une  autre  direction,  tracer  une 
voie  nouvelle  ;  conduire  dans  une  autre  direction,  di- 
rieer  dans  un  autre  sens;  detouriier,  Liv.  39,  27, 
fin_  —  2°)  au  fig.  :  <'*■'  lumina,  Ovid.  Met.  7,  798  ; 
cf.  ~  oculos  a  cura,  negliger  1111  soin,  Vai.  Flacc.  8, 

7<5.  (Tyrannis)    orilur  etiam  ex  illo  saepe  optima- 

tium  praeclaro  statu,  quum  ipsos  principes  aliqua  pra- 
vitas  de  via  deflexil,  quand  quelque  vice  a  ecarte  les 
grands  eux-memes  dti  droit  chemin,  Cic.  Rep.  1,  44. 
Quum  te  de  curriculo  prtitionis  deflexisses  animum- 
que  ad  accusanduni  transtulisses ,  quand  tn  te  fus 
ecarte  de  la  voie  des  brigttes ,  id.  Mur.  22,  fin. 
Germauicum  Augustum  ab  mstitutis  studiis  deflexit 
cura  lerrarum ,  abundonna  pour  ie  gouvernement  du 
monde  les  etudes  quil  avait  entreprises ,  Quintil. 
Inst.  10,  1,  91.  —  Ut  declinet  a  proposito  deflectat- 
qne  sententiam ,  cifin  qtiil  modifie  son  avis,  Cic.  Or. 
40.  <~  duram  nientem  viri  pacifero  sevmoue,flechir 
un  caeur  insensible  par  des paroles  dedouceur,  Lucan. 
3,  3o4.  <~  belli  tumultus,  apaiser  le  tumu/te  de  la 
guerre,  Stat.  Tlteb.  1,  280.  Si  ad  verba  rem  deflec- 
tere  veliinus,  si  nous  voulons  juger  d'ttne  cltose  par 
les  paroles,  c.-a  d.  nous  en  tenir  rigotireusemcnt  d  la 
lettre  (dans  iinterpretalion  d'une  -votonte),  Cic.  Ccv- 
ctn.  18,  5i.  Quae  inter  se  pugnant  plerumque  nomi- 
nibus  deflecti  solenl,  le  clwix  des  termes  adoucit  les  op- 
posiltons,  Quiiiti/.  Inst.  3,  8,  32,  Spald.  Themison 
uuper  ipsequoque  quaedam  in  seneclute  deflexit(i/  y 
a  un  peu  ptus  liaut  dans  le  meme  sens  muta\it  ), 
Themison  tui-menie  dans  sa  viei/lesse  a  modifie  quel- 
que  peu  son  systeme  medical,  Cels.  prtef.  —  Averti 
inteilei  tus  et  aliler  solet  quum  ab  asperioribus  ad  le- 
niora  deflectilur,  quand  il  va  de/a  rigtteur  d  la  cle- 
mence,  Qutntil.  Inst.  6,  3,  87.  —  In  ipsos  factum  de- 
flectitur,  on  rejelte  lafaute  sur  eux,  id.  ib.  7,  2,  23; 
cf.  < — •  aliquemab  ifa  ardenti  in  se,  ramener  qqn  de  la 
colere  a  son  bon  sens,  Slat.  Silv.  2,  1,  5g.  Quod  ad- 
versarius  in  suam  utilitatem  deflectere  potest,  ce  que 
ladversaire  peut  jaire  tourner  d  son  profit ,  ce  aont 
l' 'adversaire  peut  aussi  se  servir,  Qttintit.  Inst.  4,  1, 
71;  cf.  ~  doles  puellae  in  pejus,  Ovid.  Rem.  Am. 
325.<~tragoediam  in  obsccenos  risus,  faire  degenerer 
la  tragedie  en  farce  risible,  id.  Trist.  2,  409.  <~  vir- 
tutes  111  vilia,  Suet.  Dom.  3. 

II)  neutr.,  s'eloigner,  se  detourner,  s^ecarter.  — 
1°)  au  propre  :  Vulgus  militum  defleclere  via  ,  spatia 
certamiiiuin  recognoscere,  etc,  s'ecartaient  de  leur 
route,  Tac.  Hist.  2,  70;  cf.  sans  via,  Suel.  Aug.  93, 
fin.;  et  :  ~  in  Tuscos ,  se  detourner  du  cote  de  la 
Toscane  ,  Plin.  Ep.  4,  i,  3.  —  2°)  au  fig.  (freq. 
ainsi;  mais  presque  seulement  dans  Cic.  )  :  Deflexit 
jam  aliqiiantiilum  de  spatio  curriculoque  consuetudo 
majorum ,  dejd  la  coutume  de  nos  peres  s'est  un  peu 
detournee  de  la  ligne  suivie  jusqualors ,  Cic.  Ltel. 
12  ;  de  meme  <~  de  via  (  consuetudo  )  ,  fusage  de  la 
langue  a  detotirne  ce  mot  de  sa  -veritab/e  acceptlon, 
id.  Off.  2,  3,  9.  ~  de  recta  regione,  secarter  du 
droit  chemin  ,  id .  Verr.  1,  5,  68.  —  Qui  semel  a  ve- 
ntate  deflexit,  quand  on  s'est  une  fois  ecarte  de  /a 
verite ,  id.  Rosc.  Com.  16.  —  Nescio  quo  pacto  ab 
amiritiis  perfectorum  hominnm  ad  leves  amicitias  de- 
flexit  oratio,  je  ne  sais  comment  de  iamilie  des 
kommes  eminems  nous  avons  passe  d  ces  vulgaires 
ami/ies,  id.  Latl.  2&,fin. 

de-Seo,  evi,  eliim,  2,  v.  a.  et  n.  —  I)  act. 
1°)  pleurer  qqn  ou  qqclie,  deplorer  (tres-classique)  : 
At  nos  honilico  cinefactuin  te  prope  busto  Iusa- 
tiabililer  deflebimus ,  nous  te  pleurerons  djamais, 
Luci;  3,   920.  ~  Numam    Ovid.  Met.   i5,  487.  ~ 
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nuptam  (Eurydicen) ,  id.  ib.  10,  12.  Semper  gene- 
trix  dellenda  mihi,  Senec.  Octav.  10.  —  Sa;pe  iuler 
nos  inipendentes  casus  defleviinus,  souvent  nous  avons 
deplore  enscmb/e  les  malheurs  qui  iious  menacaient , 
Cic.  lirut.  96,  '29;  de  meme  < — <  illud  initium  civilis 
belli,  Asinius  Po/lio  dans  Cic.  Fam.  10,  3i.  <~ 
eversionem  civitatis,  Quintil.  Inst.  3,  8,  12.  ~aliena 
mala,  id.  ib.6,  1,  26.  ~  Thebas ,  id.  ib.  11,  3,  168, 
et  beauc.  tVautres.  Crassi  mors  a  inultis  saspe  defleta, 
Cic.  De  Or.  3,  3;  cf.  :  Ha:c  satis  diu  mullumque  de- 
fleta  sunt,  id.  Pliil.  1 3,  5;  et  :  Tum  meinbia  loro 
deflela  re ponunt  ,  puis  ils  p/acent  sur  un  /it  le  mori, 
objet  de  leurs  larmes ,  Virg.  j£n.  6,  220,  et  passini. 
In  deflenda  nere,  Quintil.  Inst.  11,  3,  8,  et  autres 
semblables.  —  Hanc  ut  crudelissimam  csedem  defle- 
vit  edicto,  Suet.  Calig.  3o,  fin.  —  Absolt  :  Qui,  duin 
assident ,  dum  deflent,  saepe  eodem  rogo  ciemaban- 
tur,  Tac.  Ann.  16,  i3.  —  p)  poet.  avec  une  propo- 
sition  infinitive  pour  regime  :  Et  minui  deflevit  onus 
dorsumque  levari,  Manil.  4,  748.  —  *  2°)  ~  oculos, 
troubler  ses  yeux  d  force  de  pleurer  ( littei;  pleurer 
ses  yeur ,  les  user  dp/eurer,  les  repandre  en  larines)  : 
Sorores  deflebanl  oculos  et  plangebant  ubertim , 
Appul.  Met.  5,  p.  161.  — II)  neutr.,  pleurer  abon- 
damment  ( tres-rare )  :  Gravibus  cogor  dedere  quere- 
lis,  dameres  douleurs  font  couler  mes  larmes  en 
abondance ,  Prop.  1,  16,  i3.  Psychen  paventem  ac 
trepidam  et  in  ipso  scopuli  vertice  deflentem,  Psyche 
qui  trcmblait  de  crainte  etfondait  en  tarmes ,  Appul. 
Met.  4,  fin. 

deflerim,  sync,  pour  defleverim. 

*  defletio,  onis,  f.  [defleo,  n°  II],  p/eurs ,  la- 
mentations ,  larmcs  abondantes  :  Advenit  jam  lunc 
tristis  defletio  terris ,  Jnvciic.   4,  122. 

defletus,  a,  um,  part.  p.  de  defleo. 

Aeflevi ,  parf.  de  defleo. 

deflexi,  parf.  de  deflecto. 

deflexio,  onis,/.  [deflecto],  ecarl,  declinaison, 
action  de  se  detourner  (lat.  des  bas  temps).  —  1°)  au 
propre  • — <  certa  meatus  solis,   Macrob.  Sat.    1,  17. 

—  2°)  aufig.  egarement,  erreur  :  ~  nullse  cupidi- 
tatum ,  nullus  erruris  anfractus,  Naz.  Pancg.  Const.  5. 

deilexura,   ae,  /.,  comme  le  preced.,  Aug. 

1.  deflexus,  a,  um, partic.de  defl  to. — Adj., 
deflechi,  qui  s'est  detourne  de  sa  directton  naturelie  ; 
en  t.  de  botan.  :  <~  caulis,  tige  deflechie ,  qui  re- 
tombe  en  decrivant  un  arc ,  L.  M. 

2.  deflexus  ,  us,  m.  [deflecto] ,  action  de  courber, 
de  detourner,  courbure,  ecart,  detour  (poster.  d  ie- 
poq.  class. )  dans  le  sens  figure  :  Transgrediamur  ad 
egregium  humani  aninii  ab  odio  ad  gratiam  deflexum, 
passage  de  la  haine  d  la  bienveillance ,  Val.  Max.  4, 
2 ;  cf.  id.  7,  3. 

de-flo,  are,  v.  a.  —  *  1°)  cnlcver  qqclte  en  souf- 
flant  :  Quod  est  levissimum  ac  summum  deflatum, 
on  a  enleve  en  souffiant  cc  qttil  y  a  de  plus  leger  d 
la  surface ,  Varro,  R.  R.  1,  64.  —  *  2°)  souffler  sur 
qqche  pour  enlever  la  salete ,  nettoyer  en  soufflant  : 
Cibus  e  manu  prolapsus  reddebatur  ...  vetabantque 
munditiarum  causa  deflare  ,  on  rcndait  tt/i  morceau 
tombe  de  la  main ,  du  moins  d  table ,  et  011  defendait 
de  souffler  dessus  pour  le  nettoyer ,   Ptin.  28,   2,  5. 

—  3°)  mepriser,  dedaigner  :  Julii  et  Augusti  diplo- 
mata,  ut  vetera  et  obsoleta ,  deflabat,  Suet.  Calig. 
( oii  d'autres  lisent  deflebat ;  ciautres  avec  pltts  de 
vraisemblance  difflabat;  d ' autres  enfin  delebat). 

*  de-floccatus ,  a,  uni,  adj.  [floccus],  degarni 
de  meches  de  cheveux,  p/aisamment  pour  chauve  :  <~ 
senes ,  Plaut.  Epid.  5,  1,  10. 

defloratio,  onis, /.,  action  de  prendre  ici  une 
fleur,  td  ttne  autre ;  et  en  gener.  de  prendre  qqclie 
ici  et  Id,  de  bulit.tr  :  Graculus  ^sopi  ex  oinnium 
defloralione  construclus,  Tert.  Valent.  12.  —  Action 
de  faire  des  extrails ,  de  prendre  les  passages  sail- 
lants  et  pour  ainsi  dire  les  fleurs  d'un  autettr :  deflo- 
rationes  librorum  faciebat,  Cassiod.  12,  Hist.  Ec- 
cles.  5. 

deflorator ,  oris,  m.,  celui  qui  fletrit,  qtti  deflore, 
Hic\  (lec.  douteuse). 

defloratus,  a,  um,  prive  de  sa  fleur  (au  propr.), 
ravage,  fletri,  Cass.;  auftg.,  clioisi,  trie,  Cass. 

de-ildreo,  ere,  v.  n.,  defleurir,  cesser  cle  flettrii; 
perdre  sa  fleur  (peut-etre  seu/ement  dans  le  passage 
rite)  :  (Vilis)  quum  se  multa  fronde  cooperil,  pejus 
deflorel ,  Colum.  5,  6,  36.  „ 

de-floresco,  rui,  3.  v.  n.,  defleurir,  cesser  de 
fleurii;  perdre  sa  fleur,  se  fletrir.  —  1°)  au  propre  : 
Omne  frumentum,  quum  tolam  (spicam)  edidit,  octo 
diebus  deflorescil ,  le  froment,  ccmpletement  epie , 
defleiirit,  ou  passe  fteur  en  Ituit  jours  ,  Colum.  2,  11, 
ad  fin.;  cle  meme  au  pres.,   id.  2,  io",    19;  4,  19,  2; 
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P/in.  18,  29,  69.  (Fuba)  aquas  in  flore  maxime 
coucupiscit;  quum  vero  defloruit,  exiguas  desiderat 
mais  quand  elle  est  defleurie,  id.  18,  12  3o  de 
meme  au  parf.,  Catull.  62,  43.  — II)  aufig.  :  Juve- 
nibus  bella  data  et  cum  corponbus  vigere  et  deflo- 
rescere  animos ,  attx  jcuues  gens  la  guerre  et  ttn 
courage  qui  brille  et  se  fletrit  avcc  le  corps ,  Liv. 
29,  4;  cf.  :  In  juventa  bella  assidue  gesta,  cum  se- 
necta  res  quoque  defloruere ,  uec  pra;bita  est  materia 
ingenio,  id.  38,  53,  ad  fin.  Tiou  talis  quain  tu  eum 
jani  deflorescentem  cognovisli,  non  tet  que  tu  ias 
connu  dans  la  decadence  de  son  ta/ent ,  Cic.  Brut. 
92.  Amores  et  delicia;  mature  et  celeriter  deflores- 
cunt ,  le.s  amours  et  les  plaisirs  sefanent,  se  fletris- 
sent  de  bonne  hettre  et  rapidement ,  id.  Ccel.  ig. 

defloro,  are,  v.  a.  —  1°)  prendre  la  fleui;  au 
p-opr.,  Dracont.  1,  588;  metaph.  :  • — <  fulgores  solis, 
Ammian.  20,  11,  §28;  Scltol.  Bob.  ad  C'C  Sest. 
5i,  t.  2,  p.  it\&,Mai;  (au  fig.),  extraire  les  passages 
sailiants  (ciun  autettr) ,  clioisir,  Cassiod.  De  Orthogr. 
pra?f.  —  2°)  dter  la  fletir  ( att  fig. ) ,  deflorer,  flc- 
trir,  Gell.  14,  1,  extr.  (ciautrcs  liscnt  :  praeflora- 
verit). 

de-fluo,  xijXiun,  3.  v.n.  —  i°)de'cotder.  —  A)  au 
propre  :  Quumque  inter  lnorluos  defatigalum  vulne- 
ribus  atque  quod  saugueu  defluxerat  cognovere, 
iayant  trouve  au  mi/ieu  des  morts ,  couvert  de  bles- 
surcs  ct  epuise  de  sang,  et  d  bout  de  sang,  Caton  dans 
Gcll.  3,  7,  19;  cf.  1 — <  sanguis  a  renibus,  le  sang 
coule  des  reins ,  Plin.  24,  18,  io5.  Defluit  incerto 
lapidosus  murmure  rivus ,  le  ruisseau  fait  enlendre 
un  vague  murnittre  en  coidant  au  milieu  des  cailloux, 
Ovid.  Fast.  3,  273.  Flamma  ex  -rT.tua  monte  delluxit, 
la  flainme  descend  dcs  hautettrs  de  1'Etna ,  Liv. 
fragm.  1,  116;  cf.  ~  succus  ex  filice,  la  fougere 
distilte  un  sttc ,  Ptin.  18,  6,  8,  n"  3.  Flumen  Lavida 
Tauro  moute  defluens ,  le  fleuve  Lavida  prend  sa 
source  dans  la  chaine  dtt  Taurus  ,  Salt.  Hist.  fragin. 
aii.  Prisc  p.  680,  P.;  cf.  :  Defluit  saxis  hiiinor,  ieau 
decoule  des  rochers ,  Hor.  Od.  1,  12,  29.  Humor  per 
venam  auri  defluens,  Plin.  33,  2,  26,  et  atttres  sembl. 
—  Anassum,  iu  quod  Varramus  defluit,  V Anasse , 
flettve  dans  leqttel  se  fctte  le  Varrame,  Plin.  3,  18, 
22.  Potus  defluit  ad  puhnones,  la  boisson  cottle,  des- 
cend  dans  les  poumons  ,  Ge/l.  17,  11. 

2°)  metaph.,  en  par/ant  d'objets  non  liquides,  se 
diriger  doticement ,  ciiine  maniere  insensib/e  en  bas; 
s'abaisser,  descendre  en  coulant  :  Jani  ipsa;  deflue- 
banl  coronae ,  les  couronnes  elles-memes  tombaient , 
Cic.  Tusc  5,  21,  62;  cf.  :  Pedes  vestis  defluxit  ad 
imos,  sa  robe  descendait  jusqtid  ses  pieds ,  Virg. 
JEn.  1,  404.  Gleba,  quum  regis  capiti  incidisset,  re- 
soluta  defluxit,  ttne  motle  de  terrc,  etant  lombee  sur  la 
tete  du  roi ,  se  divisa  ct  tomba  d  terre ,  Cttrt.  4,  r> 
Aries  mersus  secundo  defluit  anini,  descend  d  la 
nage  ,  suit  en  nageant  le  cottrs  de  ieatt ,  Virg.  Georg. 
3,  447;  de  meme  id.  A£n.  7,  4g5;  8,  54g.  Quolies 
Ostiam  Tiberi  deflueret,  toutes  tcs  fois  que ,  s'aban- 
doniKtnt  au  cottrs  du  Tibre ,  il  dcscciidait  d  Ostie , 
qiiil  descendait  le  Tibre  jttsqiid  Ostic ,  Suet.  Ker 
27  ;  de  meme  Cttrt.  9,  8,  fin.  Portisque  ab  equo  re- 
gina  sub  ipsis  Desiluit ;  quam  tota  cohors  imitala  re- 
lictis  Ad  terram  defluxit  equis,  s'elanca  de  clieval  a 
terre ,  Virg.  ALn.  11,  5oi  ;  cf.  /~  ex  equo,  Citrl.  7, 
7,  ad  fiii.  <^-i  in  humuni  (ex  equo),  Fuiius  poet.  ap. 
Macrob.  Sat.  6,  4.  <~  ad  terram,  tomber  sur  terre 
ou  contre  terre ,  Liv.  2,  20;  et  :  <■*.■  a  dextro  armo 
in  latus,  se  taisser  glisser  du  bras  droit  sur  le  cdte  , 
Ovid.  Met.  6,  229.  —  Multaque  merces  tibi  defluat 
a:quo  ab  Jove,  qtte  Jupiter  bienveillant  repande  sur 
toi  la  richesse ,  puisse  une  riche  recompense  affluer 
vers  toi  des  mains  de  Jupiter  equitable  !  Hor.  Od.  1, 
28,  28  (cf.   Theocr.  1,  5  :  'Ec;  xtv  xaxa^el), 

B)  aufig.  :  Hoc  totum  e  sophistarum  loulibus  de- 
fluxit  in  foruni,  Cic.  Or.  27,  fin.  A  necessariis  arli- 
ficiis  ad  elegantiora  defluximus,  nous  avous  passe  des 
arls  necessaires  aux  beaux-arts ,  Cic.  Tttsc.  1,  20, 
62;  cf.  :  ( Adolescentes )  tantum  ab  eo  (sc  Seneca) 
defluebant  quantum  ille  ab  antiquis  descenderat, 
les  jeunes  gens  tui  ressemb/aicnt  aussi  peu  que  lui- 
meme  ressemblait  peu  aux  Romains  des  siecles  passcs, 
Quintil.  Inst.  10,  1,  126,  Frolsch.;  et  :  Quando  nos 
in  omnia  deliciarum  vitia  dicendi  quoque  ratione 
defluxiiniis,  id.  ib.  1,  8,  9.  —  Is  Gnaeum  et  Gaium 
procreavit,  a  quibus  duplex  Octaviorum  familia  de- 
fluxit ,  desqtte/s  sont  issues  les  deux  branches  de  la 
famille  Octavia ,  Suet.  Aug.  2;  cf.  :  Philosophorum 
ingenia  Socratico  ore  defluentia,  Vellej.  1,  16,  4> 
Rtthnk.  —  Ne  quid  excidat  aut  ne  quid  in  terram  de- 
fluat,  pour  qtte  rien  ne  tombe  d  terre  et  ne  se  re- 
^  pande,  nesoit  perdtt ,  nes'en  perde,  Cic.  Lxl.  16,  58 
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II)  couler  (jusqtid  ipuisemcnt  du  liquide),  s'ecott- 
ler ;  cesser  de  coulcr.  —  1°)  au  propre  :  Rusticus 
exspeclat  dum  defluat  amnis;  at  illc  Labitur  et  labe- 
tuv  in  omne  volubilis  a?vum  ,  le  paysan  aitcnd  rpie  lc 
fleuve  cesse  de  couler,  Hor.  Ep.  I,  2,  32;  cf.  :  Quiim 
liiberni  defluxere  torrentes ,  qnand  les  torreuts  de 
Phiver  sont  taris ,  Scncc.  Qit.  Nat.  3,  3.  —  2")  au 
fig.,  cesser,  disparaitre ,  se  perdre,  etc.  :  Ex  novem 
tribunis  qnos  tunc  habueram  umis  me  absi-nte  de- 
fluxit,  m'a  abandonni,  rriest  devenu  infidhle ,  m'a 
fail  defaut,  Cic.  Sest.  3?..  Hbi  salulalio  defluxit, 
literis  me  involvo,  qitand  la  foule  dcs  visiteurs  s'esl 
icouiie,  id.  Fam.  y,  so,  ad  fin.  Uti  per  socordiam 
vires,  tempus,  ingenium  defluxere  ,  qua/id ,  a  force 
d'indolence,  les  Jorces,  le  temps  et  iesprit  se  sont 
itsis  Sall.  Jug.  i,  4-  Tenerae  succus  Defltiat  pradas, 
Hor.  Od.  3,  27.  55.  Sic  horridus  ille  Defluxit  nu- 
merus  Saturnius,  ainsi  disparttt  cette  poisie  inculte , 
id.  En.  2,  1,  '58.  De  meme  souvcnt  cn  parl.  de  la 
chute  des  cheveux,  P/in.  11,  37,  56;  11,  3g,  94,  et 
autres. 

dcfluus,  a,  um,  adj.  [defltio],  qui  coulc  ou  di- 
coule ;  011  mitaph.,  qui  se  dirige  cn  bas  ;  qui  descend, 
flottant,  penaant ,  tombant ,  etc.  (  terme  postir.  a 
Augttste)  :  Levat  unda  gradus  ,  seu  defluus  ille,  Sive 
obliquus  eat,  Stat.  Theb.  9,  3a5.  <~  caesaries,  chevc- 
lure  flotlante ,  pendantc  ,  Prudent.  rapt  orecp.  i3, 
3o.  <~  splendor  ab  allo,  /timiere  qui  tombe  du  ciel, 
Stat.  Silv.  1,  3,  53.  —  b)  < — 'gtittatim  vasculum  ,  vase 
qui  faisse  couler  l'eau  goutte  a  goutte ,  clepsydre, 
horlogc  d'eau;  Appul.  Met.  3,  p.  i3o. 

defltivium,  ii,  n.  [deflup]  (peut-etre  setilt  dans 
Pitne).  —  1°)  icoulement ,  ce  qui  dicoule  de  qqche , 
effluves  :  Hujus  (sc.  Lactei  circuli)  defluvio  velut 
ex  ubere  aliquo  sata  cuncta  laelescunt,  ses  effluves 
(de  la  voic  lactic)  Journisscnt ,  comme  une  mamcllc, 
lc  lait  a  toutcs  les  semences ,  P/in.  18,  29,  69.  — 
2°)  cltute  :  <~  capilli,  c/iute ,  perte  des  clteveux,  = 
alopecias,  Plin.  28,  11,  46;  29,  6,  34 ;  cf.  ~  capitis, 
id.  id.  n,  3g,  94;  22,  i3,  i5. 

dcfluxi,  parf.  dc  defluo. 

defluxio,  onis,  f.  [defluo],  icoulement  (latin 
des  bas  temps)  :  <~  seminis,  ccotilcmcnt ,  pertc , 
Firm.  Matli.  3,  7.  <~  ventris ,  Coel.  Anr.  Acut.  2, 
18.  —  S'emploie  aussi  dans  le  sens  de  dissoltition  , 
corruption  .-~  corporis,  Coel.  Aurel.  2,  Tard.  4,  init. 

*  dcfluxus,  us ,  m.  [defluo],  econlemenl ,  cltute 
(d'un  liquide)  :  ~  in  terras ,  Apptd.  De  DeoSocr. 
p.  47- 

de-fodio,  fodi,  fossum,  3.  v.  a.  —  I)  creuser, 
fouir  profondiment ,  ouvrir  en  crcusant  (ce  scns  est 
rare)  :  Scrobcm  dcfodiamus  in  limine  stabuli  et  vi- 
vam  pecudem  obruamus ,  creusons  un  trou  au  seuil 
de  titah/e ,  Cd/uni.  7,  5,  17;  de  meme  < — >  specus , 
Virg.  Georg.  3,  376.  <~domos,  id.  Cul.  273.  ~ 
terram ,  fottir,  creuser  la  terre ,  Hor.  Sat.  1,1,  42. 
Par  zeugma  :  Oculis ,  manibtis  crtiribusque  defos- 
sis ,  les  yeux,  les  mains  et  les  jambes  arrachcs  ( c.-a-d. 
les  yeux  arrac/iis  de  leur  orbile  ,  les  mains  et  les 
jambes  coupis),  Flor.  3,  21,  26,  Duker.  —  bicn  plus 
friquemment,  —  II)  enterrer,  cnfouir  qqche  :  Respon- 
det  conjector  thesatirttm  defossum  esse  sub  lecto  : 
Fodil ;  invenit  auri  aliquanlum ,  le  dcvin  repond  qtiil 
y  a  un  tresor  cnfoni  sous  /c  lit  :  i/  creuse  et  y  trouve 
unpeu  d'or,  Cic.  Divin.  2,  65;  cf.  id.  Dc  Or.  2,  41. 
Qiiirquid  sub  terra  ast  in  apricum  proferet  aelas , 
Defodiet  condclque  nilentia,  le  lemps  ramencra  au 
jottr  tout  cc  qui  est  au  sein  dc  /a  terre ,  et  il  y  re- 
plongera  ce  qtti  brille  aujourcVhui ,  Hor.  Ep.  1,  6, 
25.  <~  colem  et  novaculam  in  comilio,  enfouir  sur  la 
place  des  comices  unc  picrre  a  repasser  et  un  rasoir, 
Cic.  Divin.  1,  17,  33.  <~  hospitem  (necatum)  in 
xdibiis,  Plaut.  Most.  2,  2,  5i  ;  71.  n±>  propagines 
in  vasis  fictilibus,  Plin.  17,  i3,  21.  <~  lapidem,  sti- 
pilcm  in  agro ,  Ovid.  Fast.  2,  641,  et  autres  sembl.  <^ 
aliquem    bumo,    enterrer,  enseve/ir  qqn,  Ovid.   Mct. 

4,  23g;  Fast.  6,  458.  <~  virgulla  in  lerram,  Lucr. 

5,  g33  ,  t365;  cf.  <~  signum  in  terram  ,  Liv.  8,  10, 
ad  fin.  —  b)  metaph.,  cacher,  enfouir  :  <^se,  s'en- 
terrer,  s'ensevelir  vivant ,  se  derober  a  tous  les  re- 
gards  ,  Senec.   Consol.  ad  Marc.  2,  extr. 

defolio,  as,  iire,  v.  a.  —  I)  depouiller  de  ses 
feuillt  <,  effeuiller,  Eutych.  Oloss.  Cyr.  —  II)  battre 
lr  l>lr  ,  4mbr.  De  > "ii/uis,  t.  4,  p.  502. 

«  DEFOMITATDM,  a  fomilibits  succisum  ,  quibus 
confoveri  erai  solitum  lignum,  »  qui  ne  tire  plus  d'a- 
liment  de  la  terre,  coupe,  Fest.  p.  67. 

defomo,  are,  l>,  a.,  abatlre  ou  equarrir  avec  la 
hachc ,  (Aoss.  gr.  lat. 

deforas,  adv.,'en  dehors,  Inscr.ap,  Grut.  573,  1. 

defore;  voy.  detiim. 
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deforis,  adv.,de'dchors,  au  dehors ,  llier.  Vulg. 
Matth.  2.3,  25;  Genes.  7,  16. 

DEKORMA  exla;'-voy.  formus. 

1.  deformatio,  onis,  /.  [  1.  deformo],  action 
dc  figttrrr,  de  dessiner  une  chose  ,  dessin,  icprescn- 
tation ,  esquisse ,  Vilr.   1,  1  ;  3,  preef.  ad  fin. 

*  2.  deformiitio,  onis  ,  /.  [2.  defoiino  ] ,  action 
dc  drftgurer,  dr.  degrader :  <-~  lanta;  niajcslalis,  Liv. 
9»  5Lftn. 

de-formis,  e,  adj.  [  forma  ;  cf.  2.  deformo  ].  — 
I)  qui  s'ecartc  de  la  forme ,  de  la  quu/ite ,  elc,  na- 
turclle  et  regu/ierc  (dans  le  seus  physique  011  moral ; 
plus  jreq.  dans  ce  dcrnicr  scns  ) ,  dlfforme ,  defi- 
gttre  ,  laid,  vilain,  hideux,  affrcux ;  au  ftg.  honteux , 
degrade  ou  degradant,  elc.  (tiesfreq.  et  tres-class.)  : 
«  Commoda  ct  incommoda  consideianlur  ab  natura 
dala  aniuio  aut  corpori  hoc  modo  :  valens  dti  imbc- 
cillus,  longus  an  brevis,  formosiis  an  dtlonnis,  ctc,  >• 
bcau  ou  laid,  Cic.  Invent.  1,  24,  35.  Ut  eum  pijeni- 
teat  non  deformem  esse  nattim,  qtiil  itait  fuchc  deni- 
tre  pas  ni difformc ,id.  Ccel.  3,  6;  cf  :  Calvitio  quo- 
qtie  deformis  ,  sa  calvitie  ajoutait  encorc  a  sa  laideur, 
Suct.  Doinit.  18;  et  :  Deformissima  femina  (opp.  pul- 
cherrima),  Gcll.  5,  11,  11.  Hoc  qutim  in  speciem  va- 
rietatemque  opus  deforme  non  cst  allernis  tiabi- 
bus,  etc.  ...  tum  ad  ulililalem  ct  defensionem  tirbium 
stinimam  habct  opporlunitatem  ,  cc  genre  de  con- 
struciion ,  oit  lc.  bois  a/terne  aiec  la  pierre,  prisente 
une  varieti  qui  licst  pas  disagriable ,  ctc,  Cces. 
B.  G.  7,  23,  5.  Nec  ulla  deformior  specics  est  civi- 
lalis  quam,  etc,  Cic  Rep.  1,  34;  cf  <~  patria,  id. 
Fam.  4,  g,  3.  ~  solttm  palri.e  belli  malis,  lerritoire 
divasti  par  les  maux  dc  /a  gtierrc ,  Liv.  5,  49}  ef.  : 
r^j  tubs  veteribus  incendiis  ac  ruinis,  vi/le  en  ruine, 
qui  porte  encore  les  stigmates  dantiques  incendies , 
Suet.  Vcsp.  8.  <~  agmen  (sc.  inerme),  Liv.  9,  6.  <^- 
tiuba  velttt  lixarum  calonumqiie,  troupe  injorme , 
comjiosic  de  valets  et  dc  goujats,  id.  4l,  3;  cf.  <~ 
et  incondita  turba,  Stict.  Aug.  35.  <~  spectaculum; 
triste  spectacle ,  Liv,  1,  26;  3i,  24;  cfi  <~  aspeclus 
(opp.  species  bonesla),  liideux  aspect ,  Cic  Off.  1, 
35,  126.  <^  molus  slatusve,  mouvemcnt,  attitude 
sans  grdce ,  id.  Fin.  5,  12,  35,  et  autres  sembl.  Gra- 
vitas  honeslis  iu  rebus,  jocus  in  turpiculis  et  quasi 
deforniibus  ponilur,  la  graviti  s ' applique  aux  choses 
honorablcs ,  la  plaisanterie  aux.  choses  basses  et  laides, 
Cic  Dc  Or.  2,  61.  Aliamque  orationem  non  tam 
honorificam  audienlibus  quam  sibi  deformem  ha- 
buisse,  moins  honorable  pour  les  auditeurs  qiiavi- 
lissant  pour  lui,\  Liv.  45,  44;  cf.  :  Oralionem  magis 
deformem ,  Quintil.  Inst.  9,  4,  i5.  <~  blanditias , 
honteuses  caresses ,  id.  ib.  8,  3,  65.  <~  convicia , 
disputes  011  injures  scandalettses ,  id.  ib.  6,  4»  10.  <~ 
libido,/</.  ib.  8,  6,  40.  <~  hasitalio,  bigaiement  dif 
forme,  id.  ib.  11,2,  48.  <~  pertinacia,  id.  ib.  12,  1, 
i3.  r^  obsequitim,  flallerie  servile ,  honteuse,  basse 
flatteric ,  Tac  Ann.  4,  20.  <~  aegrimonia  ,  Hor.  Epod. 
i3,  18;  cf.  f^i  dolor,  Luc.an.  8,  81,  et  autres  sembl. 
Deformeetservileest  csedi  discentes,  les  coups  poitr  des 
icoliers  sont  un  traitement  Uonteux  et  servile ,  Quintil. 
Inst.  1,  3,  1 4  ;  de  me.me  avec  une  propos.  infinitive 
pour  sujet ,  id.  ib.  g,  4,  72  (opp.  fuedissimum  );  11, 
3,  81 ,  125;  Tac  Or.  36,  ad  fin.,  ct  autres ;  et  au 
cornpar.,  Plin.  Ep.  8,  24,  ad  fin.  —  *  Poit.  avec  /e 
ginitif :  Quem  posiquam  diro  suspensum  robore  vidit 
Deformem  leti  famulus,  diftguri  par  la  mort ,  Sil. 
1,  166.  —  Adv.  deformiter  (postir.  a  iipoquc  d'Au- 
guste  ct  probablement  seulemenl  au  positif),  disgra- 
cieusement,  affreusement ,  disagriablement  :  <~  sonat 
junclura,  celte  liaison  est  disgracieuse ,  Qttintil.  Inst. 
8,  3,  45.  1 — >  dicet  mulla,  id.  ib.  11,  1,  82.  <~  vivo , 
<7?a  vie  est  ajfreuse,  Suet.  fler.  49,  et  autrcs  sembl. 

*  II)  informe ,  sans  forme  :  < — 1  auiiua  ,  vulgus 
inane,  Ovid.  Fast.  2,  554. 

deformitas,  atis,/.  [deformis,  n°I],  asvccl 
difiguri ,  difformiti  ( physique  ou  morale  ) ,  laidettr, 
vice,  difaut  (  de  bonne  prose ;  ne  se  trouve  pas  dans 
Cisar)  :  Quaa  si  in  deformitate  corporis  habet  ali- 
quid  offensionis ,  quanla  illa  depravatio  et  faedilas 
animi  debet  videri?  si  la  laidcur  du  corps  b/esse  nos 
regards ,  etc,  Cic  Off.  3,  29,  io5;  de  meme  id.  De 
Or.  1,  34,  i56;  2,  5^,  a3g;  Liv.  2,  23;  26,  22; 
Qttintil.  Inst.  2,  i3,  12 ;  6,  1,  37 ;  40;  6,  3,  8;  Sttct. 
Cws.  45,  et  autres.  ~  sedificiorum,  irrigulariti , 
laidcur  des  cdifices ,  Suct.  A'cr.  38.  —  An  corporis 
pravilatcs,  si  eritnl  periiisignes ,  habebunt  aliquid 
offensionis ,  animi  deformilas  non  habebit?  laidettr, 
difformiti  de  idme,  Cic.  Leg.  1,  19,  5i  ;  Att.  9, 
10,  2;  Vcll.  •>.,  69;  de  memc  Auct.  B.  Afr.  60;  6, 
1,  12;  8,  3,  3y ;  48,  et  hcauc  d'autres. 

deformitcr,  adv.;  voy.  deformis,  n"  1,  a  la  ftn. 
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1.  dr-formo,  avi,  alum,  1.  „.  „.,  J.*s:,„rr,  re- 
pretenlei ,  eiquuier,  ibaueher  (trii-cLui.;  n'eit  pomt 
dans  Cisar ).  —  \)au  propre  :  Qliaaiareai  l.-lorma- 
bu,  ipinitd  voui  etab/iiez  iutc  aire,  intervalluni  \„- 

(ilo,  clc,  Cato,  R.  R.  1O1;  de  mime  /x/  locum  ad 
labula;  liii-i.ni;i-  speciem  cum  capitulo,  Varro  Jt  lt 
3,  5,  10.  ~  marmora  prima  manii ,  digrossir,  ibau- 
cher  le  marbrr ,  Quinlil.  Inst.  5,  11,  3o,  Spald. 
Non  iMiiui  flosculos,  sed  certos  ac  deformatos  fruclus 
oslcnderat,  mais  des  frttils  ddjhformei,  deja  mtkri 
id.  ib.  6,proam.  §  9.  Tragica-  fsctua;;  deformaiilur 
columnis  et  Euugni  el  signis...  comka!  anlem  a-difi- 
ciorum  privatoriim  habent  speciem,  ta  scene  tragi- 
quc  est  formie  de  colonnes ,  elc,  Vitr.  5,  8;  cf.  ~ 
operis  speciem  exemplaribus  piclis,  destiner  U  pian 
d'ttn  ottvrage ,  en  tracer  /e  dcvis  (avant  dc  le  con- 
struirr),  id.  1,  1.  —  II)  au  fig.  :  Qtiid  reliquam 
coiistantiam  vilae  commemorem ,  dignitatem?  etc  .. 
qua;  ita  a  lortuna  deformata  sunt  ut  lamcn  a  natura 
inchoata  compareanl,  tout  ce/a  arrangi,  Jaconni  par 
la  fortune ,  mais  de  lel/e  sorte  que  ion  y  reconnait 
encore  /a  main ,  icbauche  de  la  nature ,  Cic  Sull. 
26,  73,  Matlli.;  cf.  :  Jam  institula,  ornata  cuncla 
in  ordine  animo  ul  volueram  Cerla,  deforuiata  h.be- 
bam,  dija  toutes  mes  machinations  itaienl  pripariet, 
dispotict,  ordonnies  dans  ma  tite,  Plaut.  Psettd.  2 
3,  11.  Ille  quem  supra  deformavi,  celui  que  je 
viens  dc  dipeindrc ,  que  j'ai  reprisenti  plus  hattt , 
Cic.  Ca;cin.  5,  14  ;  de  mime  Senec.  lienrfi  -,  2. 
Cf.  Ruhnk.  Rtttil.  Lup.  90  (/>.  147   sq.,  ed.  Frotsch.). 

1.  de-formo,  avi,  atum ,  1.  v.  a.  [forma;  cf. 
deformis]  ,  deformcr,  difigurer,  rendre  laid,  difforme 
( tres-class.,  ne  se  trouve  point  dans  Cisar ).  —  I)  au 
propre  :  Amicus  noster  deformalus  corpore,  fraclus 
animo,  etc,  Cic  Alt.  2,  21,  sq.;  cfi.  :  jErumnis  de- 
formatus,  amaigri  par  le  chagrin,  Sall.  Ju<r.  14,  7. 
~<  vullum  macies ,  la  maigreur  enlaidit  le  visage , 
altere  la  beauti ,  Virg.  Georg.  4,  254.  <~  membra 
veneno,  corps  difiguri par  lc  poison ,  Sil.  2,  707.  <~ 
capillos  tonsura,  Ovid.  A.  A.  1,  517  ;  cfi.  <~canitiem 
multo  pulvere,  souil/er de poussiirc  ses  cheveux  b/ancs, 
Virg.  y£/j.  10,  844  (on,  trottve  dans  /e  mime  sens , 
id.  ib.  12,  611,  turpare;  de  meme  dans  Catttlt.  64, 
224,  et  Ovid.  Met.  8,  53o,  fuedare ;  voy.  canilies, 
n°  1 ).  Parietes  nudos  ac  deformalos  reliquit,  i/  laissa 
les  murs  nus  et  dcpouillis ,  Cic  Verr.  2,  4,  55;  cf.  <~ 
fasligium  valvasque  (  ftilmen  ) ,  ta  fottdre  cndommagea 
le  faite  et  les  portes ,  Liv.  37,  3 ;  cf.  :  <~  complura 
loca  fulminibtis  (tempestas),  id.  40,  45.  ~  patnam 
turpissimis  incendiis  el  ruinis,  Aucl.  B.  Alex.  2.',,  3  ; 
cf.  <^<Ilaliam,  divaster  iltalie,  Attct.  (Cicero?)  ap. 
Quintil.  Inst.  9,  3,  3i.  —  II)  att  fig.,  altirer,  digra- 
der,  dishonorer,  fietrir,  souiller  :  Ut  ad  ea  quse  accu-r 
satores  deformandi  hujus  causa,  detrahendae  spolian- 
dajque  dignilatis  gratia  dixerunt  primiim  respon- 
deam  ,  ce  qtte  lcs  accusateurs  ont  dit  pour  favilir, 
Cic  Cocl.  2;  cf.  (Rusticana  illa  parsimonia  )  defor- 
mala  atque  ornamentis  omnibus  spoliata,  id.  Qttinl. 
3o,  92.  Monilibus,  qu?e  sunt  ornamenta  feminarum, 
deformenlur  viri,  lcs  hommes  seraient  digradis  s'ils 
portaient  des  colliers ,  Qttintil.  Inst.  II,  1,  3;  cf  <~ 
ordinem  prava  leclione  (senalus),  digrader  tordre 
sinatorial  par  d'indignes  adjonctions ,,par  de  mau- 
vais  choix ,  Liv.  9,  3o.  <~  vietoriam  clade,  altrister 
la  victoire  par  un  revers ,  id.  33,  36,  fin.;  cf.  id.  3, 
71  ;  8,  32.  <~  multa  bona  uno  vitio,  gdter  par  un 
seul  difaut  beaucoup  de  bonnes  qualitis ,  id.  3o,  14, 
<?«.  < — '  oralionem  (<i  cdti  de  lacerare),  difigurer  un 
discours ,  Quinlil.  Inst.  10,7,  32.  Deformare.domum 
et  luclu  miscere  hymenaeos,  desoier  une  famille  et 
meler  lc  deuil  aux  joies  de  Vhyminee,  Virg.  JEn. 
12,   8o5,  Heyne. 

deformus;  voy.  deforma. 

1.  defossus,  a,  um,  partic.  de  defodio. 

*  2.  defossus,  us,  m.  [defodio],  action  de  creu- 
ser  profondiment  :  Area  in  defossu  cavata,  P/in.  19, 
8,  48. 

defractus,  a,  \\xa,part.  p.  de  defringo. 
defraeuatus;  voy.  defrenatus. 

*  defraudatio  ,  onis,  /.  [  defraudo]  ,  fraude, 
privatiou  ,  manqtte ,  diminution ,  difaut  (  oppos.  a 
exces);  aufig.  :  Omnis  natura  aut  defraudatione  aut 
enormilale  resciuditur,  proprietate  mensurae  conser- 
vatur,  tout,  dans  le  monde,  pirit  par  ie  difaut  ott  par 
1'exces ,  et  sc  conserve  par  la  juste  mesure ,  Terlull. 
Anim.  43. 

*  defraudator  ,  oris,  m.  [defraudo],  cclui  qui 
fait  tort,  trompeur,  fraudeur,   Gaj.  Inst.  4,  65. 

*  dcfraudatrix,  icis,  f.  [defraudator],  trom- 
peitse  ,  cel/e  quifait  tort,  fraudeuse,  Terttt/I.  Jejun. 
16. 
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de-fraudo  (</««>  tes  ma/iuscrits on  trouve  aussi 
defnido ;  cf.  fruslra  el  les  composes  <,/<•  claudo),  avi, 
itnm,  I.  v.  a.,  enlever  par  tromperie ,  frusirer,  priver 
frauiluleusement  dc ,  tromper,  frniider  (friq.  dans 
Plaute ;  ailleurs  rare;  il  11'csl  point  dans  Cisar)  : 
Tene  ego  defnidem,  eui  ipsi  niliil  est  in  maiiti ?  Nisi 
quid  lii  porro  unoreim  defiudaveris?  a  moins  que 
vous  narez  prisquelque  chose  a  votre  femme?  Plaut. 
Asin.  i,  i,  81,  sq.;  cf.  ib.  78  et  80;  Bacch.  4,  4, 
84;  Men.  4,  3,  12;  Rud.  5,  3,  3i;  60;  Trin.  2,  4, 
11  ;  Ter.  Ad.  2,  a,  38.  <~  me  drachnia,  il  m'a  vole 
une  drachme,  P/aut.  Pseud.  1,  1,  91  ;  cf.  ~aliquem 
fructu  victoria?  sua; ,  ravir  a  qqn  lefruit  de  sa  victoire, 
Liv.  36.  4o,yf«.  Aussi  avec  t accusatif de  la  clwse  : 
jEs  defraudasse  cauponem ,  ne  pas  payer  fauber- 
giste ,  Varron  dans  Non.  a5,  1 ;  et  proverb.  :  Quem 
ne  andabatam  quidem  detiaudaie  poteramus,  qui, 
meme  les  yeux  band.es ,  nous  eiit  defie  de  le  tromper, 
Cic.  Fam.  7,  10,  2,  Manut.  —  Ne  brevitas  defrau- 
dasse  aures  videatur  neu  longitudo  obtudisse,  il  ne 
fixut  pas  tromper  fimpatience  de  tauditeur  par  trop  de 
brxevete ,  ni  le  fatiguer  a  foice  de  longueurs  ,  id.  Or. 
66.  <~  geuium,  se  priver  d'une  jouissance ,  ne  se 
donner  aucun  agriment ,  se  refnser  le  necessairc , 
Plaut  Aul.  4,  9,  14;  Ter.  Phorm.  1,  i,  10,  Rultnk.; 
dans  /e  mime  sens  :  ~  nihil  sibi ,  ne  se  refuser  rien, 
ne  se  sevrer  de  rien ,  se  passer  toutes  ses  fantaisies , 
Petron.  Sat.  69,  2. 

defrejji  ,  parf.  de  defringo. 

de-freiuo  ,  ui ,  3.  cesser  de  frimir,  s'apaiser,  se 
ca/mer  (poster.  a  fipoq.  class.)  :  Donec  gentium 
coneitatarum  procella  delremeret,  jusqua  ce  que  cette 
tempete  de  peuples  soulevis  sc  fiit  apaisie ,  eiit  cessi 
de  rugir,  Sidon.  Ep.  9,  9;  de  meme  <~  runcla  tha- 
lamorum  poinpa,  tout  ce  bruit  de  la  pompe  nuptiale 
a  ccsse,  id.  ib.  1,  5,  fin.  < — >  sensim  ira ,  la  co/cre  se 
calme  peu  a  peu ,  id.  ib.  4,   12. 

*  de-freuatus ,  a  um,  adj .  [  freno  ] ,  qui  n'a  plus 
de  frein  ,  dechaini ,  que  rien  liarrele  :  ~  cursu  vol- 
vuntur  in  aequora  ,  roulent  ou  sont  entraines  d'une 
course  pricipitie  vers  la  mer ,  Ovitl.  Met.  1,  282. 

«  DEFRENSAM,  detritam  atque  detonsam,  »  itsee, 
tonduc,  Fest.  p.  56; peut-etre  e/t  parl.  dun  vetement 
usi  ;  melapltore  tirec  de  la  tcrre  tondue  ,  c.d-tt.  apres 
la  moisson  coupie ;  car  dans  les  Gtoses  on  trouve  de- 
frens  explique  par  apovpa,  6ept<ju.6c;  et  defrensa 
par  apovpa  6£pto-6eit<ja,  ager  vel  seges  demessa;  cf. 
Comment.  p.  407. 

defricate,  adv.;  voy.  defrico,  d  /a  fin. 

defricatio  ,  onis  ,f,  frottement,  frictions ,  Ccet. 
Aurel.  1,  Acut.  11,  ad  fin.;  id.  2,  ibid.  18  et  29; 
id.  3,  ibtd.   16. 

de-fr ico ,  eui ,  catum  et  ctum  ( le  premier  dans 
Calult.  37,  20;  Colum.  11,2,  70;  P/in.  28,  12,  5o; 
/e  demier  dans  Colum.  6,  i3,  1 ;  7,  5,  8;  Senec. 
Ep.  87  ),  1. v.  a.,  enlever  en  frottant,  user  par  le  frot- 
tement,  polir  ou  nettoyer  en  frottant ,  frotter  (rare  ; 
le  plus  souv.  tcrme  techn.,  ne  se  trouve  ni  dans  Cic. 
ni  dans  Cisar) :  ~  dentem,  frotter,  nettoyer  les  dents, 
CatuU.  37,  20;  39,  19;  Ovid.  A.  A.  3,  216.  ~  ra- 
dicem  ,  ratisserla  racine ,  Colum.  12,  56,  1.  r^j  dolia, 
racler  des  tonneaux ,  id.  11,  2,  70.  <^<  lichenes  pu- 
niiee,  enlever  les  dartres  avec  de  la  pierre  ponce  ,  Ptin. 
26,  4,  10,  et  autres.  i^>  papulam  saliva  ,frotter  une 
pustule  avec  de  la  salive ,  Cels.  5,  28,  n"  18  ;  cf.  <~ 
vulnera,  friclionner  une  ptaie. ,  Colum.  6,  7,4;  cf. 
~<  corpora  pecudum  quotidie,  etriller  ou  bouchonner 
tous  les  jours  les  bceufs ,  id.  6,  3o,  1.  < — •  fauces  ce- 
teraque  membra,  frotter,  nettoyer  le  cou  et  les  autres 
parties  du  corps ,  Suet.  Domit.  20,  et  autres  —  2°)  au 
fig.  :  r^.- uibem  sale  mullo  ,  bien  frotter,  secouer  comme 
il  faut ,  piquer  au  vif,  etriller  dimportance,  Hor. 
Sat.   i,  10,  4.  —  D'oii 

*defricate,  adv.  (d'apres  le  n"  2) ,  d'une  ma- 
niere  piquante ,  satirique,  railleuse ,  mordante  :  Facete 
et  defrieate ,  plaisamment  et  satiriquement ,  Ncev. 
dans  Cltaris.  p.  178. 

defrictus,  a,  um,  partic.  de  defnco. 

de-frle^esco,  frixi,  3.  -v.  inch.  n.,  se  refroidir, 
devenir  froid  (  Ires-rare)  :  <~  coctura  ,  Colum.  12,  20, 
4.  Post  dies  novem  quam  defrixerit,  id.  12,  21,  1. 

de-fringo,  fregi ,  fractum,  3.  v.  a.,  rompre, 
briser,  casser,  arracher  en  rompant ,  ou  plutdl  rompre 
en  arrachant  (rare,  mais  class.)  —  1°)  au  propr.  : 
Amphoram  defracto  collo  puram  impleto,  Cato,  R. 
R.  88.  ~  plantas,  Varro,  R.  R.  1,  40,  4;  cf.  ~ 
summas  plantas  ex  arbore,  Virg.  Georg.  2,  3oo;  <~ 
ramum  arboris,  arraclter  une  branche  d'un  arbre , 
Cic.  Cmcin.  2t,  60;  et  :  ~  surculum,  id.  De  Or.  3, 
28,  110.  ~  feiTum  ab  hasta ,  rompre ,  briser  le  fer 
d'une  tauce,  Virg.  J£n.  n,  748.  Defractis  complu- 
DICT.      LAT.    FK. 
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ribus  subselliis  obesitate  cujusdam,  1'embonpoint  d'un 
particulier  ayant  rompu  plusictirs  banquettes ,  Suet. 
Ctaud.  41.  —  Metiierem  ne  ibi  defiegisset  crura  aut 
cervices  sibi,  je  craindrais  qu'i/  ne  s'y  brisdt  les 
jambes  011  ne  s'y  cassdt  le  cou ,  Plaut.  Mil.  gl.  3,  1, 
126  ;  de  mime  r^j  lumbos  ,  casser  les  reins  ,  id.  Stich. 
1,  3,  37.  r^/  caput  ei  testatim,  it  lui  mit  la  tetc  en 
morceaux ,  Juventius  dans  Charis.  p.  196,  P.  /**/  ca- 
put  ei  hoc  patibulo  ,  rompez-ltii  le  cou  a  cette  po- 
tence,  Titin.  dans  Non.  366,  18.  -•  2°)  au  fig.  :  Id 
uniim  bonum  est  quod  nunquam  defringitur,  /e  seul 
bien  veiitab/e  est  un  bien  que  fon  ne  saurait  nous 
arracher,  Sencc,  Ep.  92. 

defrudo  ;  voy.  defraudo. 

de-frugo,  are,  v.  a.[  fruges  ],  rendre  (la  reco/te) 
moins  abondante  en  grain,  /'appauvrir,  la  diminuer 
(par  defaut  de  semence  011  d'engrais  )  :  Huc  pertinet 
oraculum  illud  magnopere  eiistodiendum  :  Segetem 
ne  defruges  ,  it  appauvrissez  pas  la  recolte ,  P/in.   18, 

23,  55;  cf.  :  Villicus  segelein  nc  defruget,  que  /e 
fermier,  s'il  veut  une  bonne  recolle,  n'epargnc  ni  /a 
semence  ni  1'engrais ,  Cato  R.  R.  5,  4  ( oit  Scltneider 
lit  defrudet  ;  roy.  ses  notes  stir  ce  passage). 

defrumentum,  i,  11.  (  dc  IVueo  ) ,  comme  detii- 
mentum,  perte,  deperdition,  dechet :  Umnia  alia  de- 
frumenta  fugienda  sunt,  Plin.  Valer.  5,  24. 

defrii.«i ,  ui  ,  utum,  ere  ,  =  defervere  :  Aquam  , 
quam  lupinus  defiuerit,  Cato,  R.  R.  96  ,  1  (de  /d 
defruto  et  defrutuni  ). 

*  de-fruor,  frui ,  i>.  dep.,  recueil/ir  les  fruits  de, 
jouir  de  :  Atictumuitate  defruimur,  l'automite  nous 
donne  ses  fruits,  Symm.  Ep.  3,  23;  cf.  Fest.  p.  54: 
«  Defrtii  dicebant  anliqui  ut  deamare,  deperire,  si- 
gnificantes  omnem  fructuni  percipere,  les  anciens  di- 
saienl  defrui ,  comme  deamare ,  deperire ,  pour  indi- 
qucr  une  recolte  ou  une  vendange  complete.  » 

de-frusto  ,  avi,  atuin,  1.  v.  a.,  partager  en 
morceaux  ,  morceler  (poster.  d  /'epoq.  class. )  :  r^j  tu- 
nicam ,  dechirer  ou  decouper,  metlre  en  morceaux 
une  tunique,  Ammian.  3i,  2.  <~  Mesopotamiam , 
partager  /a  Mesopotamie,  id.  20,2.  —  Volumen 
lectito,  excerpo,  maxima  ex  magnis  capita  defrus- 
tans  ,  je  lis  un  volume,  j'en  fais  des  extraits ,  coupant 
de.  grands  morccaux  dans  tes  longs  chapitres ,  Sidon, 
Ep.  9,  9- 

defrutarius,  a,  um,  adj.  [defrutum],  qui  a 
rapport  att  vin  cuit ,  au  vin  doux  (ne  se  trottve  que. 
dans  Columelte  )  :  < — <  vasa,  vases  dfaire  du  vin  cuit, 
Colum.  12,  19,  3;  6;  memc  signification  lorsquil  est 
pris  absolwnent  :  defrutarium,  id.  11,  20,  2.  <~  cella, 
id.  1,  6,  9. 

defruto,  are,  v.  a.  [defrutum],  cuire  du  mout, 
faire  du  ■vin  cuit  :  /^/  quicquid   vini,   Cato,  R.  R. 

24,  2.  ~  vinum,  Colum.  2,  22,  4. 
defrutum  ,   i,   n.  [peul-etrc  pour  defervilum, 

s.-ent.  mustum],  le  mout  reduit  par  la  cuisson  jus- 
quau  tiers  (selon  Varron  et  Columelle) ,  jusqu  a  la 
moitie  (selon  Ptine )  ,  vin  cuit ,  vin  doux  ;  •<  Varron 
dans  Non.  55i,  24;  Colum.  12,  20,  sq.;  Plin.  14, 
9,  11;  Pallad.  Oct.  18;  »  Plaut.  Pseud.  2,  4,  5i; 
Virg.  Georg.  4,  269. 

defuam  ,  as,  at,  arch.  pour  desim,  is,  it,  subj.  de 
desum  ,-Plaut.  Bacch.  1,  1,  4. 

tlefudi  ,  parf.  de  defundo. 

defiisja  .  ae,  m.  [defugio],  celui  qui  s'enfuit , 
fuyard,  deserteur,  transfuge  (lat.  des  bas  temps) , 
Cod.  Theod.  12,  19,  3;  Prudcn/.  itept  oTEcp.  1,  42- 

de-fu^io,  fugi ,  3.  v.  a.,  eviter  qqc/te  en  s'cn- 
fuyant ;  se  soustraiie  d  par  la  fuite ,  fuir,  equiva/ant  a 
fugiendo  devitare  ( tres-classique ).  —  a)  avec  l'ac- 
cus.  :  Iis  omnes  decedunt,  adilum  eorum  sermonem- 
que  defugiunt,  lout  le  monde  se  retirc  devant  eux , 
tout  le  monde  fuit  leur  approche  et  leur  entretien , 
Cces.  8.  G.  6,  i3,  7  ;  de  meme  < — >  pnrliuni  ,  eviter  de 
combattre ,  id.  B.  C.  1,  82,  2,  Oudend.  N.  cr.  < — <  pa- 
Iriam,  Cic.  Rep.i,  ig,  Mos.  N.  cr.  < — <  inuniis,  se 
soustraire  d  une  charge ,  id.  ib.  6,  i5;  Att.  8,  3,  4- 
<^<  eam  disputationem,  fcvitai  cette  discussion  ,  id. 
DeOr.  1,  23,  fin.< — >  nullas  neque  contentiones  neque 
inimicitias  neque  vilae  dimicationes,  id.  Planc.  32. 
~  auctoritatem  ,  se  soustraire  a  la  responsabilite , 
Plaut.  Pcen.  1,  1,  19;  Ter.  F.un.  2,  3,  98;  Cic. 
Sult.  11,  33,  et  aulres  sembt.  —  Injurias  forlunie , 
quae  ferre  nequeas,  defugiendo  relinquas,  quant  aux 
coups  de  la  fortune ,  quil  vous  serait  impossible  de 
supporter,  tdchez  de  vous  y  dirober  par  lafuite,  Cic. 
Tusc.  5,  41-  —  *  P)  avec  une  propos.  pour  regime  : 
Nec  tamen  defugio  quin  dicam  quae  scio ,  je  ne  recute 
cependant  pas  devant  / ' expression  de  ma  pensee , 
Varro,  R.  R.  2,  4,  2.  —  -y)  absol.  :  Rempublicam 
stiseipiant  atque  una  secum  administrent  :  sin  timore 
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defugiant,  illis  se  oneri  non  futurum,   si   /a  crainte 

les  en  empeche,  les  retient ,   Cccs.  U.  C.  1,  3a,  7.  

Circa  ripam  Tiberis,  quo  armis  abjeclis  totumsinis- 
trum  cornu  defugit,  magna  strages  facta  est,  sur  les 
bords  du  Tibre,  ou  avait  fui ,  jetant  ses  armes ,  toute 
1'aile  droite,  eut  lieu  un  grand  carnage ,  Liv.  5  38. 
*de-fugO,  are,  v.  «.,  chasser,  mettre  enfuite  : 
~  capillos,  faire  tomber  les  cheveux ,  Theod    Prisc 

1,  4. 

defiii ,  parf.  de  desum. 

*  «le-fulpuro,  are,  v.  a.,  lancer  des  eclairs  : 
Cndantem  clipeus  defulgurat  ignem  ,  le  bouclier  lance 
des  torrents  de  flammes ,  Auson.  Perioch.   Iliad.  5. 

defunctio,  onis,/.  [defungor]  (latin.  eccles.), 
action  de  s'acquitter;  accomplissement  :  < — •  cordis , 
Salvian.  Gub.  Dei,  p.  28.  —  2°)  mort,  deces  ,  Vulg. 
Sir.  1,    i3. 

defunctorie,  adv.;  voy.  le  suiv.,  vers  la  fin. 

defunctorius,  a,  um,  adj.  [defungor],  qui  a 
rapport  d  laccomplissemenl ,  d  Vachivement ;  fait  par 
maniere  uVacquit ,  sans  zele ,  en  courant ,  c.-d-d.  tra- 
vaille  legeremenl ,  superficiellement  (poster.  d  Au- 
guste)  :  00 apodixis ,  Petron.  Sat.  i32,  io.<-~  iclus,  id. 
ib.  i36,  5.  — Adv.  delunctorie  ,  legerement ,  super- 
ficiellcment ,  negligemment ,  nonchalamment ,  par  ma- 
niire  d'acquit ,  pour  iacquit  de  sa  conscience ,  sans 
zele  :  <^j  agere  cansam,  plaider  une  cause.  sans  zele, 
comme  par  maniere  d'acquit ,  Senec.  Contr.  5,  3i, 
ad  fin.  ~  petere  aliquid  ,  demander  mollement,  commc. 
pourlaforme,  Ulp.  Dig.  38,  17,  2;  cf.  Not.  Tir. 
p.  110. 

1.  defunctus ,  a,  um,  parlic.  de  defungor. 

*  2.  defunctus,  tis,  m.  [defungor],  mort,  deces, 
Tertull.  adv.  Vatent.  26. 

de-fundo,  hidi,  fusum,  3.  v.  a.,  repandre ,  ver- 
ser,  jeter  (  anterieurement  d  fepoq.  d' Auguste  :  il  est 
tres-rare ;  il  ne  se  trouve  ni  dans  Cic.  ni  dans  Cesar ) 

—  1°)  cn  giner.  :  < — >  aquam,  Cato ,  R.  R.  i56,  5. 
~<  vinum  (  sc.  ex  dolio  in  amphoram),  tirer  du  vin, 
le  verser  du  tonneau  dans  iamphore ,  Hor.  Sat.  2, 

2,  58.  <~  sanguinem  ,  verser,  perdre  son  sang ,  Sil. 
5,  453,  et  autres  sembl.  <~  ovi  album  in  vas,yVfer  du 
blanc  dceuf  dans  un  vase ,  Cels.  6,  6,  «°  1  ;  Vitr.  7, 
8 ;  cf.  n*j  aliquid  in  lictilia  labra ,  metlre  un  liquide 
dans  des  vases  de  terre ,  Colum.  12,  5o,  10,  et  autres. 

—  Poit.  et  metaph.  :  Aurea  fruges  Italiae  pleno  de- 
fundit  Copia  cornu ,  f  Abondance ,  de  sa  corne 
d'or,  verse  sur  il/alie  les  trisors  des  plus  riches 
moissons ,  Hor.  Ep.  1,  12,  29,  Schmid.  <~  verba 
pectore,  Petron.  Sat.  5,  22;  cf.  c*j  voces  pectore,  id. 
ib.  121,  102. —  2°)  particut. ,  term.  teclm.  de  la  tan- 
gue  religieuse,  faire  des  libations  :  Te  multa  prece , 
te  prosequitiir  mero  Defuso  pateris  ,  vin  ipanchi  en 
libations ,  Hor.  Od.  4,  5,  34;  de  meme  <~  libamenta 
Mercurio  ,  faire  des  tibations  a  Mercure ,  Val.  Max. 
2,  6,  n"  8. 

de-funsjor,  functus,  3.  11.  depon.,  s'acquitler 
d'une  affaire  ,  d'un  devoir,  d'une  fonciion  (principa- 
lement  d.une  fonction  disagriable),  accomplir,  acquit- 
ter,  exicuter,  achever,  mener  a  fin,  terminer  ( tres- 
class.,  nest  pas  dans  Cisar ).  —  a)  avec  iablat.  : 
Q110  quisque  fere  sludio  defunctus  adhaeret,  Aut  qui- 
bus  in  rebus  mulltim  sumus  ante  moratei...  In  somnis 
eadem  plerumque  videmur  obire ,  ce  que  nous  faisons 
gineralement  avec  ardeur,  les  objets  qui  pricedem- 
ment  nous  ont  occupis  longlemps ,  nous  croyons  encore 
en  songe  nous  en  occuper  actuellement ,  Lucr.  4, 
963.  —  Neque  ego  lubenter  pro  maximis  tuis  bene- 
ficiis  tam  vili  muuere  defungor  orationis,  Plancus 
dans  Cic.  Fam.  10,  24.  ( Poiiipeius)  dixit  sese,  otii 
mei  causa ,  ut  omni  populari  concitatione  defungerer 
censere ,  ut  etc,  Pompie  a  dit  quil  voulait  q/te  je 
vicusse  en  repos ,  queje  fusse  enfin  d  fabri  (  qite  je 
fusse  quitte)  des  sou/evements  populaires ,  Cic.  Sest. 
34,  74;  de  memer^j  <pericu\\s , passer  pardes  ipreuves, 
subir  et  surmonler  des  pirils  ,  id.  Rosc.  Am.  8  ;  Virg. 
/f.n.  6,  83.  ~  tribus  decumis  pro  una,  payer  trois 
fois  ta  dime  pour  une ,  id.  Verr.  2,  3,  16.  <~  hoc 
mendacio  ,  ayanl  fait  ce  mensonge  ,  Cocl.  dans  Cic. 
8,  1,  fi/t.  ~-imperio  regis,  exicuter  un  ordre  du  roi, 
Liv.  1,  4.  r^>  pruelio ,  teiminer  le  combat ,  id.  1,  25; 
cf.  r^j  bello,  metlre  fin  d  la  guerre ,  id.  25,  35.  ~ 
consulis  fato  ,  id.  10,  29;  cf.  ~  fatalibus  malis,  subir 
les  epreuves  que  nous  riservait  le  destin ,  Suet.  Ner. 
40.  ~  plurimorum  morbis ,  perpaucis  funeribus, 
(  Rome  )  disolie  par  une  foule  de  matadies ,  ne  pcrdit 
cependant  quun  petit  nombre  d' habitants ,  Liv.  4, 
02.  r-^i  poena,  subir  sa  peine ,  id.  2,  35;  2g,  21.  r~*> 
laboiilms,  terminer  sa  tdche ,  Hor.  Od.  3,  24,  i5; 
Ovid.  Fast.  6,  54i,ef  autres  sembl.  Tunc  qiium  per- 
mensae  defunctus  tempore  lucis  Nudus  Letha>a  cogerer 
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ire  rate ,  lorsqtiayant  lermini  ma  carriire}  e!c,  Ti- 
bull.  3,  3,  9;  de  meme  (poit.  el  dans  la  prose  poster. 
it  Auguste. )  en  pnrl.  ile  iaclicvement  de  la  (pinible  ) 
existence  :< — '  vita,  mourir,  terminer  ieprcitvc  di  la 
vie,  Virg.  Georg.  4,475;  JEn.  6,  3o6.  < — '  suis  leui- 
poribus,  les  choses  qui  ne  sont  plus  de  son  tempi , 
qui  sont  d'im  autre  temps,  ou  qui  ont  jttit  leur  tttHips, 
suiiiiiiiees ,  Hor.  Ep.  2,  1,  22.  <—  sua  morte,  mourii; 
Suet.  Cces.  89.  ~  terra,  Ovid.  Met.  9,  254;  </.  ce 
qui  suit.  —  Poil.  avec  1111  sujel  intviiiiic  :  Dcfunrtuiu 
bello  bai  biton  ,  lyre  emerite  ,  qui  a  termiue  ses  cam- 
pagnes  (amoiireuses)  ,  Hor.  Od.  3,  2«),  3.  —  (3)  ab- 
sol.  :  Defunolus  jam  suin,  nilul  esl  (|iiotl  dieal  milii, 
j'en  suis  quitle,  dibarrassi ,  Ter.  Etin.  prol.  i5, 
Ruliiik.;  ef. '  :  IMinam  hoc  sit  modo  dcliinrlnni !  plaise 
au  eiel  que  celn  ftnisse  11'msi !  id.  Ad.  3,  4,  63;  et  : 
Cupio  misera  in  liac  re  jam  defungier,  piiissi-jt  elre 
delivre  de  celte  misere!  id.  P/iorm.  5,  8,  3?.  Me  (|iio- 
que  ,  qni  loties  iiierui  snb  amorc  puellie ,  defunetuin 
placide  vivere  tempus  erat ,  apres  avoir  termini  mes 
campagnes ,  mes  campagnes  terminees ,  Ovid.  Am.  2, 
9(  24.  —  Absoliiment  dans  le  sens  de  moitrir  (n'est 
pas  antcr.  d  iipoq.  d ' Augitste ;  cf.  plus  Itaut)  : 
Dicilur  prius  csse  defunclus,  il  itait,  dit-on ,  mort 
aiiparavant ,  Quintil.  Inst.  5,  5,  2  ;  de  meme  Tac. 
Ann.  i5,  22,  fin.;  Suel.  Aug.  99;  de  la  defunclus 
—  niortuus,  Ovid.  Am.  1,  8,  108;  Quintil.  Inst.  4, 
1,28;  5,  14,  i5;  12,  10,  61;  Suet.  Cces.  6;  Aug. 
8;  61;  Tib.  6;  5i;  Calig.  6;  10;  17,  et  beaitc. 
d'autres. 

defustatio,  onis,  /.,  coupe  de  bois,  Attgustin. 

defustiitor,  oris,  m.,  biicheron,  Augtistin. 
1     defusto,   are,  v.  a.,  abaltre,    couper  du   bois , 
Gloss.  gr.  lat. 

defusns,  a,  um,  part.  p.  de  defundo. 

*  de-fiitiitus,  a,  um,  adj.  [  fuluo],  fatigue  de 
plaisir  jusqiid  1'epuisement ,  ipuisi  de  vo/tipti  :  f—> 
pui-lla,  Catttll.  41,  1. 

de-gfcner,  is  (  abl.  dcgeneri,  Tac.Ann.  12,  19), 
adj.  [genus],  diginiri  (poet.  et  dans  la  prose  poster. 
d  Attguste ;  stirtoitl  freq.  dans  Pli/ie  et  Tacitc  ;  nfest 
poiut  dans  Qitinti/.  ni  dans  Sttetone).  —  1°)  ati 
propre  :  <~  Neoptolemum ,  Virg.  JEn.  2,  549;  cf. 
<^/proles,  race  deginiree,  enfants  diginires ,  Ltican. 
8,  693;  et  :  Cui  ( regi  Macedonum ),  ut  degeneri, 
Pseudo-Philippi  vocabulum  impositum,  d  qtti,  comme 
indigne  de  la  race  dont  il  prileiulait  elre ,  011  avait 
doiine  le  nom  de  Pseudo-Pltilippe ,  Tac.  Ann.  12, 
62.  Zenobiam  dignitate  fbrma;  liaud  degenerem, 
jugeant  d  sa  benitti  qtielle  lielait  pas  dtine  nais- 
sance  commune ,  id.  ib.  12,  5i.  Canum  degeneres 
caudam  sub  alvum  refleclunt,  les  cliieits  abdlardis, 
Plin.  1 1,  5o,  iis.fv  aquila,  id.  10,  3,  3.  o~<  lierbae, 
id.  17,  5,  3.  <~-<  adamantes,  dinmants  difeclueiix ,  id. 
37,  4,  i5.  —  p)  avec  le  ginit.  :  Juvenis  patiii  non 
degener  oris,  jeune  liomme  qui  ressemble  d  sonpere, 
Ovid.  Pont.  3,  5,  7  ;  de  meme  <~  sanguinis,  qtii  de- 
genere  de  sa  famille ,  Stat.  Tlteb.  9,619.  <~  pa tiine 
artis,  qtti  est  loin  degaler  fart  de  son  pere ,  Ovitl. 
Met.  11,  3i4.  <~  altK  virlutis  patrum,  Sil.  10,  68. 
<~-/  liumani  ritus  (  Atlantes)  ,  qtti  s'icarte  de  1'usage 
gineral,  iloigni  de  la  civilisation  ,  qqfois  bas,  in- 
digne,  ignoble,  Plin.  5,  8,  8,  et  autres.  —  2°)  me- 
tap/i.  digineri  moralemenl,  ignoble,  indtgne  :  Probra 
in  Arlabanum  fundebant  maternaorigine  Arsacidem, 
cetera  degenerem ,  entre  aufrcs  otitrages ,  on  disait 
dArtaban  qiiil  etait  bien  par  sa  mere  de  lajamillc  iles 
Arsacides,  maisque  pour  te  sttrpltis  cetait  un  fe/eton  bd- 
tard,  c.-d-d.  iin  liomme  de  rien ,  Tac.  Ann.  6,42, 
Wa/l/t.;  ef.  Asinius  Agrippa  vila  non  degener,  Asinius 
Agtippa,  dont  la  vie  est  illustre  (cnmme  sa  naissance), 
dontla  vie  ne  temitpas  la  noblessc,  id.  ib.  4,  61 ;  et :  Se 
divo  Augusto  orlam  ncque  digenerem  ad  pericula, 
et  qtielle  savait ,  comme  cetix  de  sa  raee  ,  braver  lcs 
perils,  id.  ib.  1 .  4<>.  —  Degeneres  animos  tinior  arguil, 
Virg.  JEn.  4,  i3;  de  meme  . — <  animi ,  dme  /dclic, 
cir.ttr  sans  eneigie ,  Lttcan.  6,  /,17.  <~  inetlis,  crainte 
ijuligne  ,  id.  I,  1 ',y.  <^/  qucstiii  ,  plaintes  ejjtimi- 
nies ,  Val.  Flace.  1,  i'i>.  <~  preces,  priire  qtti  /iest 
pas  satis  noblesse ,  sans  dignite ,  Tac.  Ann.  12,  ili, 
fin.;  12,  iij.  Vulllis  <^'  vl  |iruji  clns ,  abattu  et  I111- 
m.hr,  ,ii,  llist.  3,  65,  fin.  ~  insidia?,  piege  qtion 
prttt  avouer,  qui  est  salts  liotite  ( coittre  itn  deserteur 
ii-ii jnrr  ) ,  id.  A1111.  ii,  kj,  e/  atitres  sembl.  — 
POdl.    :  i*w  l<i(,'. 1  pour  r^>  lOgali,  llomains  degeneres  , 

l.nrnn.    I,     ;(,">. 

dSffeaerMlo ,  onis,/.,  dtgeneration ,  degene- 

iir-areuerntor,  oris,  m.,  Ccllil  qui  d4gitlire,  Aug. 

iir<jl-|irrii»ilh,  .<    11111.  prtii.   1/11   stliv.,  de   r/111   mi 

r  dJgi  nnr  ,    /  <;/.    1/«  /     .,.  l;.    ',  ;  ei  commt  subsl.  neit- 
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tre,  degeneratum,  i,  depravation,  Liv.  r,  55  ;cf.  Ma- 
drig,  sur  Cic.  DeFin.  p.  654;e/  Mutzell  sur  Q.  Cnrt. 
7,  23,  29.  _ 

de(renero,  avi,  atuiii  ,  1.  v.  n.  et  a.  [degener] 
—  I )  11.  n  ,  digtntrer,  /abdtardir  ( trh-etass.;  tiest 
poinl  dans  Cesar)  —  1")  au  propr.  :  Qui  ( sc.  fraler) 
a  vobis  nihil  dcgencrat ,  volrr  frere ,  qiti  rsf  bietl  digne 
tle  rotts  ,  Cic.  Pliil.  i3,  i5.  Pandionc  nala,  Aegeitt- 
ras!  Ovid.  Mel.  6,  635,  Jalm.  N.  cr.  Pomaipic  de- 
generant,  stircos  oblita  priores,  les  fruits  degenerrul  , 
Virg.  Georg.  2,59;  </.  <~  seniina  diu  lecla.  itl .  il>. 
1,  198.  <~  semina  lectiss-ima ,  Colum.  3,  10,  17.  i+j 
liumenta,  id.  2,  9,  11.  <~surculti9,  id.  3,  9,  7.  <~ 
liordeum  in  avenam,  l'orge  degenere  en  avoine ,  Plin. 
1*.  17,  44;  rf.  <~  sativae  planla-  in  feritatem,  les 
plantes  semees  redeviennent  sauvages  ,  retoitrnent  d 
1'etttt  sauvage,  id.  17,  i5,  o.5.  —  2°)  ttu  fig.  a)  avec 
ab,  degencrer,  dcclmir  :  Qiiiini(|ui'  ab  hac  percnni 
conteslataque  virtule  inajoium  non  modo  non  dege- 
nerarit  L.  Flaccus,  sed  ,  etc,  et  commc  L.  Flaccus 
non-seulement liapas  degenere  de la  vettu de  ses  aieux, 
mais,  elc,  Cic.  Flacc.  11,  25;  cf.  Suet.  Ner.  1  ;  de 
meme  c*j  a  gravilate  palerna ,  Cie.  Prov.  Cons.  8, 
18,  <~  a  parenlibus  nostris,  Liv.  22,  14.  <~  a  familia 
impcriosissima,  id.  9,  34.  <~  a  gentis  suae  moribus, 
Auct.  B.  Alex.  24,  4>  cf.i — <  a  rivili  more,  Suet.  Ang. 
17.  rv>  a  fama  vilaque  sua ,  detnen/ir  sa  vie  et  sa  re- 
nommee ,  Tac  Hisl.  3,  28.  In  tanluni  non  modo  a 
liberlale,  sed  etiam  a  servilule  degeneranl,  non-setde- 
ment  ih  se  monirent  indigiies  de  la  liberti ,  mais  ili 
sont  meme  lombes  au-dessous  de  1'esclavage,  id.  Germ. 
45,  _/?/<.  1 —  A  sloicis  degeneravit  Pan;elins,  Ponetius 
s'ecarta  des  principes  des  stoiciens ,  Cic.  Divin.  1,  3, 
6;  cf  itl.  Tttsc.  2,  25,  60.  —  (3)  avec  le  datij '  (poet .)  : 
Dcgeneranl  nali  patribus,  les  fils  degenereiit  ile  leurs 
peres ,  Manil.  4,  78;  de  meme  <~  Marli  patcrno, 
degenerer  de  Mars,  son  pire ,  elre  1111  rejtton  tndigne 
de  Mors ,  Stat.  Tlieb.  1,  46',.  ~palri,  C/aitdian.  IV 
Cons.  Honor.  366.  —  y)  absol.  :  Consueludo  euni  et 
disciplina  de^enerare  non  sineret ,  Cic.  Verr.  2,  3,' 
68.  VI  farile  ccrneres  natnralc  quoddam  slirpis  bonum 
drgenera\isse  vitio  deprauila'  volunlalis ,  i/elail  facile 
ile  voir  ipiiine  perverule  rrflecliie  avait  etoitffi  en 
lui  le  germe  des  leiius  bei editaires  ,  id.  lirttt.  34, 
i3o.  Pracipua  Maicomanoriun  gloria  viresque...  nec 
Narisci  Quadive  dcgcncrant ,  les  Narisque.s  et  les 
Quades  tte  sont  pas  indignes  detix  ( les  Marcomans  ) , 
Tac.  Genn.  42.  Nec  cetei  i  eenluriones  in  perpetiendis 
suppliciis  degcneraverc ,  et  les  attlres  ceiiturions  ne 
montrerent  pas  moins  de  courage  d  endurer  les  tottr- 
ments,  id.  Ann.  i5,  68.  Nec  quemquam  Ronue  ho- 
nesto  loco  orlum  ad  lliealiales  arles  degeneravisse , 
ne  s'avilit  jusqiiaux  aiis  dtt  thedtre  ,  jtisqtia  la  pro- 
fession  d/iistriott,  id.  ib.  i\,  21. 

II)  act.  —  1°)  Jairc  deginerer,  corrompre,  alterer, 
faire  dcclioir  ( tres-rare )  :  Qua?  (  venus  )  si  leneris 
concedilur,  carpit  corpus  et  vires  animo«que  degene- 
rat ,  dimintie  letirs  forces  el  leur  courage ,  les  inerve 
et  le.s  abdtardit ,  Colttm.  7,  12,  11.  —  (  Tarquiniiis 
belli  )  arte  a?quasset  supei  iores  reges  ni  degeneia- 
tum  ( /.  e.  animus  degener)  in  aliis  huic  quoqtie  de- 
cori  offecisset,  Tarquin  eitt  pu  montrer  autaiit  de 
lalents  guerriers  que  ies  autres  rois  si  sa  depravn- 
tion  sur  d'aulres  poinls  ne  ieut  empic/ii  de  pritendre 
d  cc  genre  de  g/oire ,  Liv.  1,  53.  —  2°)  avec  faccus. 
dii  sujet,  donl  on  deginere  :  fairc  dic/toir  le  sang , 
/11  rnce  de ,  par  sutte  deshonorer,  aviltr,  soutllei; 
polluer  (poit.  et  dans  la  prose  posterietire  d  Ati- 
gttsle)  :  Di  mihi  simt  tesles  non  degenerasse  pio- 
pinquos  (  sc.  me),  les  dieux  me  sonl  temoins  que  je 
liai  pas  deslionore  mes  proches ,  Prop.  4,  1,  81  ;  de 
mime  <^<hanc,  Ovid.  Pont.  3,  1,  43.  <-*»  palmas , 
nei/ir  ses  pa/mes ,  id.  Met.  7,  543.  <^>  lamam  ,  flitrir 
ses  vicloires ,  Slat.  T/ieb.  4,  149.  —  Att  passij': 
Vilaturum  se  conspectum  degenerati  palris,  </<<w7 
eviterait  de  se  trouver  en  presence  d'un  pere  ileslto- 
nore ,  Val.  Max.  5,  8,  4  ;  cf.  :  Adullerinis  coitibus 
dcgencranliii'  partus  lcenainm ,  les  unions  adulteres 
abdtardissent  lcs  pelits  de  la  lionne  ,  So/in.  17. 

deirenio,  are,  V,  a.  ( de,  genius),  a/teret;  defor- 
mer,  dter  d  qqche  son  caractere  nalij ",  Cassiod.  5 ; 
et  att  partic.  degenialus,  <</.  Ep.   12,  11. 

de-a;'ero,  <ire,  v.  «.,  emporfer  qqchc  (  ne  se  Irouve 
qnr  ilans  les  pnssnges  siiivaiits;  \  De  vinea  ct  arbo- 
nbiis  pulalis  sainienla  dcgere  ct  la.scinain  face,  etc, 
emporle  li  s  siirments  de  vtgne  et  les  emondes  dcs  ar- 
/'<<>,  rt  fatsen  uujagot,  Cato,  R.  R.  37,  .'">,  Sclinnd. 
N.  cr.  Me  dospoliat,  mca  ornaiiieiila  clam  me  ad  me- 
ictriccs  ilcgcnl,  1/  iur  ilepoui/le  et  po/ie  en  nrnerr 
i/e  iiuti  mes  bijottx  I  mes  parurc.t)  a  tles  fil/es,  1'liiut. 
Men.    5,   ?.,    53.  Qniiiu   pallani   alquc    aiinini  nicuin 
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Dorrio  suppilas  „xo,i  tna  -t  fus  I).  ■'< -ris  amicae,  id. 
,/,.  ■,     tj  /, ,  metanl,.  amener  d  unt  fin  m     ./onner 

uneforme,  fomerfaemner  :  Sicoaia  fu»a)  degeritur 

u,y:^U\\t,s  latitre  leco/,  :iUtt<-riUii  )t  Pl„,    , .,    %    fo 

de?I     pnrf  ,/,d<  g„,   Auson.  ep.    ,,  .         '    4';] 

Weifrla,  a-,  Afrria,  Plol.  6,  i,  5  ;  v.  dans  ttntirieur 
ile  l  .Jssyne,  entre  Dosa  <>/  Coinopolis. 

de-fflabro,  sans  parf,  aturn ,  r,  v.  a.,  polir ; 
peler,  icorcer ;  ipilei;  oter  le  poil  :  ~  arboref' 
1'aul.  Dig.  47,  7,  5.  ~  corpus  (  saoerdolis  Isidig)' 
Lactant.   1,21. 

l»ejrlana,.l7)Y>.avY),  Ptot.  5,  12,  3;  ;/.  dAlbmite, 
non  loirt  de  Cameetna. 

de-erlubo,  sans  parf,  ptum,  3.  v.  a.,  peler, 
icoreer.  —  *  I)  au  propre  :  ~  granum  eo  fomculo, 

oter   la    balle    ilu   grain,    Varro,    R.  R.   1,   ;8,  2.  

II;  melaph.  I";  ecorrher,  enlever  la peau  [rare)  :  <~o 
se  vel  viMiin  ,  ierorcher  lotit  -vivant ,  Varron  dans 
Non.  i58,  2v;  cf.  <^<  majiiam,  Ptaui.  Poen.  5,  5,  33. 
~  peciw,  Tibire  dans  Suet.  Tib.  32,  fin.  <~murem, 
Marc.  Einpir.  16,  med.  —  *  2°)  dans  un  sens  obscene, 
praitquer  foiiatiisme  ,  se  livrer  d  la  masliirbalion  , 
Altson.  Ejiif^r.   71,   5. 

'de-g-lutino,  are,  ?/.  a.,  decoller,  digluei;  dita- 
cher ;  separer  des  objets  collis,  diprendre ;  ditrem- 
per,  ramolitr  :  <~  palpebras  (andrachne),  le  pourpier 
sipareles paupierei  collees  ensemlile,  Plin.iS,  i3,  io3. 

deglutTtio,  onis,  /.,  dielulition,  L.  M. 

(le-giuttio  (  icrit  atissi  deglutio  ),  ire,  v.  a.,  ava- 
lei;  enghktir,  aVOorer  (postir.  d  Atignste  et  rare)  : 
~  hunc  cibum  ,  Fronlo,  Ep.  ad  amic.  t,  i5.  <^<  vi- 
1  um  (  balaMia  Jonae),  Avtt.  !,,  364.  —  Jnfig.,  supporter 
patiemtuent  et  comme  notis  disons  :  divorer,  nvalei; 
en  itnl.  iiigliiotlirc  ,  Boelh.   De  dnab.  Nat.  p.  <i',8. 

dejro,  dcgi,  3.  v.  a.  [dc  ,/  ago]  (a?aprisa%o, '«''  III, 
6  ),  passer,  employer,  consumer  le  temps  I  tres-friq.  et 
class.;  liest  pns  dans  Cisar).  —  a)  avec  1'accus.  :  A 
mane  ad  noctem  usque  111  foro  dego  diem,  du  maiin 
jttsqiiau  soir  je  sttis  sur  le  forum,  Plant.  Most.  3,  1, 
3;  de  meme  <^<  dicm  in  Iselilia,  passer  nne  journie 
dans  lajoie,  Ter.  Ad.  4,  1,  6.  Quia  ego  illum  unum 
mihi  exoplavi,  quieiim  ■•etatem  dcgerem,  fai  sur/out 
disiri  passer  ma  rie  avec  lui ,  Plaut.  Cist.  1,  1,  79; 
de  meme  r^,  selatem.  Ter.  Pliorm.  2,  3,  70;  Luci:  3, 
jo8;  Cic.  Rosc.  Am.  52,  i5o;  Fin.  2,  35,  118,  et  au- 
aes.  <~  omnc  tempus  aelalis,  Cic.  De  Senect.  1,  2.  ~ 
avom  ,  Lttci:  2,  1094  ;  5,  173  ,  i43g;  Cicfrgm.  ap. 
Aitgttstin.  Trin.  4,  2.  <~  vitam ,  passer  sa  vie,  vivre 
(de  telle  011  telle  Jdcon),  Lucr.  3,  3i3;  4,  1278;  5, 
1121,  n53;  Cic.  3tdl.1T,  ~A\  Virg.  JEn.  4,  45i,  et 
autres.  <~  quod  reliqnum  esl  vila?,  Cic.Fam.  11,  28, 
adfin.  r^>  seneclam,  Hor.  Od.  1,  3i,  20.  —  <~  otia, 
passei;  employer  ses  loisirs,  Catutl.  68,  104;  cf.  <~ 
bellum,   vivre   ttu  nitlieu  des  combats,  Lticr.  4,    969. 

—  Passivl  :  Qualibus  in  lenebris  vilae  quantisque  pe- 
riclis  Degilur  hoc  a;vi,  au  nitlieu  de  quelles  tinebres  et 
de  quels  dangers  Se  pnsse  cette  misirable  existence , 
Lttci:  1,  16;  de  mime  ~  aetas ,  id.  4,  1178;  Cie. 
Lcel.  ?.3,  87;  Off.  1,  32,  117;  IV.  D.  t,  19,  5o.  ~ 
vila  ,  id.  Fin.  4,  12,  3o;  Plin.  12,  1,  2,  et  autres  sembl. 

—  (3)  absol.  (il  ne  dale  probablement,  ain.ii  employe, 
tpte  ,/tt  temps  d' Auguste)  :  Ille  potens  sui  ltelusque 
dcget  oni  lirel,  etc,  celui-ld  vivra  maitre  de  Itti  el 
content  qtii  peut ,  ttc,  H01:  Od.  3,  29,  42.  Etiam- 
num  genlcs  sic  degunl,  cest  ainsi  que  ces  peuples  vi- 
vent  encore  aujourd'litii,  Plin.  H.  N.  ii,prooem.  Cer- 
tus  proeul  urbe  degere ,  risoiu  d  vivre  loin  de  Rome , 
Tac.  Ann.  4,  57.  ~  sine  ncquilia,  sine  fraudibus 
(animalia),  Senec.  Ep.  74;  cf.  ~  ex  aequo  cum  ali- 
quo,  Pitn.  6,  f,  19;  6,  25,29.  —  Vita  hunianior  sine 
sale  non  quit  degere,  on  ne peut  vivre  convenab/emeiit 
sans  scl ,  id.  U,  7,  41. 

(J^P^  «  r/EGERE  antiquiposueruut  pro  exspeclare,  » 
Fest.  p.  55  (  voy.  Lindem.   Comment.  />.  404  ). 

NO'1'A.  On  trouve  dans  Fronton  (4  epist.  ad  M.  Coc~ 
sarem  )  itn  exemple  remarquable  de  degere  dant 
/e  sens  de  «  rejeter  »  :  potest  asstus  per  vesiis  inter- 
valla  depelli,  poti  st  degi,  polest  demeare,  <■/<■.,  par 
/'amp/eitr  t/es  vetemetits  ou  pcttl  repottsser  la  chaletii; 
on  pettt  la  re/elei;  011   pettt  ieloigiici;  <-,'.. 

de-K'rftdo,  are,  v.  a.,  digradei;  priver  de  son 
rang,  Cod.  Jitstin.  1,  3 1,9.  (/<<'.  dotitcuse;  efautres 
lisenl  :  rograd.indive;  voy.  rcgradarc);  </.  cependant 
le  part.  degradalus  :  <~  ad  vilani  privatam,  redes- 
r.etldtt  d  /n  rie  ptivee,  Idac.  Cltroii.ad  Olytitp .  tccxn. 

de-Rrandeseo,  ore,  1/.  «..,  decrottrc,  Hieronym. 

*  de-gran«liiiat,  v.  imners.,  il  grele  fortement; 
sclon  tiuutres,  tl  aelirrr  degriler  :  Nec,  dum  dogran- 
dinal,  obsil  Agresli  faim  JUppostrisSe  poons,  qiiand  la 
grele  toiiihe,  011  tomlie  eiiei>re.   Ovid.  Fast.  .\,  755. 

de-trrassor,  iii  i  ,    1:    11.  el  n.  —  *  1°)  neiiti:  se 
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precipiier  :  Deorsnm  degrassantur  aqua',  Amad.  De 
Deo  Soer.  /•■  <)i.  —  2")  act.  apostropher  durement. 
insulter.  asseiSir  </</«  (  nausditoiu  :  lomber  sur  </</«)  : 
poet.  et  rnetaph.  :  Quid  maneat  populos  ubi  tanla  in  • 
juria  primos  Degrassata  duces?  d  quot  doit  s'atlendrc  te 
peuplc  ijiinnd  les  chefs  sont  1'obje.t  de  /larci/lcs  in- 
suttesP  Stat.  Aclull.  1,406  (<-;/.  le simple  construit  avec 
1'accus.,  id.   Tueb.  8,  5,  4)- 

di-jjraYiite,  adc,  pesamment,  Aitgitstin. 
«le-gritto,  sans  parf,  aluni,  i.  V.  a.,  depri- 
mcr,  courber  sous  le  poids ,  surcliarger;  accabter 
[nestpas  anter.  iiAug.):  Qtuecuiuquc  nieuni  degrayat 
und.i  e;i\>ul,appesanttt  ma  tete,  Prop.  3,  7,  58  ;  dcineme 
mj  c»aal,OrtJ.  Met.  5,  352.  ~  altain  ulmtim  (wMb), 
fait  p/oyt  r  formeau  sous  son  poids,  id.  Trist.  5,  i,  35. 
~  parles  uavigii ,  cltarger  trop,  fairc  pencher  sotts 
son  poids  tinc  partie  du  r.avire,  Plin.  9,  5,  4.  <**  l)0" 
veni  teiroris  moles,  Co/um.  6,  2,  ftn.;  cj.id.  1,  5, 
/in.  Qua;  (duo  millia  )  ubi  illatis  ex  transverso  signis 
degravabant  prope  circiiinveiiliini  cornu,  comme  ces 
dettx  milte  soldats,  nous  attaqtiant  en  flanc,  envelop- 
paient  et  accablaient  presque  faile  de  farmee,  Liv.  3, 
62.  rw  laxos  siuus,  Ovid.  Fasl.  4,  436.  ~  litora  ingenli 
passu,  id.  Mct.  i3,  777,  et  autres.  —  Absolt  :  Pul- 
verum  uiole  degravaute,  la  poussiere  lombanl  par 
masses  enornies,  Plin.  n,  24,  28,  §  83.  —  2°)  au 
fig.  importtinei;  etre  a  cliarge  d,  peser  d,  gener,  en- 
tracer  :  Enain  perilos  nandi  lassiludo  et  vuluera  et 
pavor  degravant,  la  lassitudc,  les  blessures,  la  peur 
sont  aittant  d '  obstacles  meme  pour  ceux  qui  savent 
nager,  Liv.  4,  33,  ad  fin.;  cf  absolt  :  Consul  non  ul- 
tra  castra  insecutus,  quia  et  vulnus  degravabat,  elc, 
leconsul,  ginepar  sa  blessure,  ne  potirsitivit  pas  plus 
loin,  ne  coiitinua  pas  1'altaque  du  camp,  id.  7,  24. 

de-g;redior,  gressus,  3.  v.  depon.  [  gradior],  des- 
cendre,  marclter  en  bas,  soitir,  ou  s'eloigner  cfun 
Ueit  eleve  (mais  il  ne  signifie  jamais  s'en  allcr,  se  re- 
tirer,  partir,  ce  que  le  latin  rend  par  digredior;  voy. 
ce  mot)  (cemot  nest  fre.q.  que  depuis  fepoqtte  d'Au- 
gttste,  principalement  dans  Tite-Live  et  Tacite ;  it 
ne  se  trouve  point  du  tout  dans  Ctc.  et  Cesar )  :  De 
via  in  semitam  degredere,  quittez  la  grande  roitte, 
et  prenez  le  sentier,  Plaut.  Casin.  3,  5,  40.  Inter 
gallica  tela  degressus  ex  arce,  descendant  de  la  ci- 
tadelle,  Liv.  5,  52.  Degressum  eum  templo  laetus 
senatus,  laetior  populus  eircumfusi ,  d  sa  sortie  dtt 
tempte,  id.  8,  35;  de  meme  <~  monle,  dcscendre  de 
la  monlagne,  Sall.  Jug.  49,  4.  <~  rolle,  id.  ib.  5o, 
1.  o^jugis,  Tac.  Hist.  i,  61.  <~  Alpibus,  id.  ib.  2, 
66,fin.  ~  castello,  tumulis,  id.  Artrt.  4,  49.  ~  pa- 
latio,  id.  Hist.  3,  67,  el  autres  sembl.  —  Degrediente 
eo  magna  prosequenlium  multitudine,  commedsere- 
tirait  suivi  d'ttn  immense  cortege,  Tac.  Ann.  i3,  14; 
de  merne  absolt,  id.  ib.  i3,  54;  Hist.  2,  5i  ;  Agr. 
37  ;  P/in.  8,  16,  21,  et  autres.  —  Alia  in  campum  de- 
gressis  supererat  nioles,  Liv.  7,  24;  dc  meme  <~  in 
campos,  itl.  44,  5,  fin.r^j  in  specum,  descendre  dans 
une  caverne,  Tac.  Ann.  2,  54,  ad  fin.  <~  in  aequum, 
dcscendrc  dans  la  plaine,  id.  Agr.  18.  — Pedilem  ne 
ad  pedes  quidem  degresso  equiti  parem  esse  ,  d  un 
cava/ier  qui  a  mis  pied  d  terre,  Liv.  3,  €>i,fin.;  de 
meme  en  pari.  de  la  descente  de  clteval  :  • — •  ad  pedes, 
id.  29,  2. 

degressio,  degressor;  -voy.  digressio,  etc. 

degressus,  a,  um,  part.  p.  de  degredior,  qui  a 
desccndu.  >^~j  ad  pedes ,  qui  a  mis  pied  d  terre , 
Liv. 

de-grumor,  ari,  t>.  depon.  a.  [gruma],  itnir, 
aligner,  aplanir,  tracer  en  ligne  droite  (seult  daus  les 
passages  suiv. )  :  <~  viam,  Lucil.  dans  Non.  63,  g,  r^.- 
feiriiiii,  Enn.  ib. 

degruiiiiio,  ire,  11.  n.,  grogner  (cri  du  ■  oclwn)  : 
Scurra  degrunnit  prior,  le  bou/fon  grogne  le  premier 
'puis  ■viendra  le  paysan  qui  feint  d'avoir  un  pelit 
porc  caclte  sous  ses  vetements).  Phcedr.  5,  5,  27. 

degfui,/;.  degi  ,  parf.  de  de^  0,  Anson.  Ep.  17,  oii 
d'autres  lisent  degimus. 

*  degulator,  oris,  m.  [degnlo],  g/outon,  Appttl. 
Apol.  p.   322. 

de-sffilo,  avi,  atum,  1.  v.  a.,  engloutir,  manger, 
devorer(anler.  dCepoq.  class.etrare)  :  Postquaminter 
se  degiilarunf  omnia,  quandils  eurent  toutmange  (leur 
/  /  n  ),  Poeta  ap.  Cliaris.  p.  80 ;  de  meme  Afran.  ib.,  et 
dans  Non.  97,  29;  cf  Netikirch,  Fab.  Tog.  p.  181. 
Postquam  degulato  patrimoniopauperestfactus,  apres 
avoir  mange,  engtouti  son  patrimoirte,  Plaut.  fragm. 

«  DEGUNERE,  degustare,  >.  Fest.  p.  54  [de  la  ra- 
cine  cuno  =guslo,  GU  =  rEY,  YeOco]. 

degustatio,  onis,  /  [degusto],  action  de  goii- 
ler,  de  deguster,  Ulp.  Dig.  18,  16,  1 ;  33,  5,  3;  et 
Irtscr.  ap.    Kellcrm.   Vigil.  Rom.  lctterc.  p.   74  :   De 
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ampullis   placuil    ut  post   degustationem    possessori 
reddantur. 

de-guslo,  i\\  i ,  atum  ,  i.v.  a.,  goiiter,  degusler 
afin  i/'appreciei;  pour  connaitre  ct  jugcr  (  cf  delibo 
el  «irOY£UOu.at ;  rare,  mais  tres-class.,  sttrloitt  dtins  le. 
sens  fig.;  tt'est  point  dans  Cesar).  —  I  )  aupropre  : 
, — >  vinum,  deguster  U  -vitt,  Calo,  R.  R.  148.  ~  pa- 
buluiii,  Varro,  R.  R.  2,  5,  i5.  , — -  novas  Iruges  aut 
viua,  goiXtcr  le  blect  le  vin  nouveaux,  Plin.  [8,  2,2. 
<~  loton,  Ovid.  Pont.  4,  10,  18.  <^<  vasa  vel  do- 
lia,  Ulp.  Dig.  18,  6,  1.  —  2°)  poet.  ctmetaph.  en 
part.  du  feu,  toticher  legerement,  effleurcr  :  Quum 
Milisiliunt  ignes  ad  tecta  domorum,  Et  celeri  flamma 
degustant  tigua  trabeisque,  quand  ie  feit  s'clance  jus- 
qttatt  toit  des  maisons  et  que  la  flamme  effleure  pou- 
tres  et  solives,  Lucr.  2,  192.  Aussi  en  parl.  des  ar- 
mes  :  ( Lancea  )  summum  degustat  vulnere  corpus, 
la  lance  effleure  son  corps ,  lc  touche  legerement , 
Virg.  jEii.  12,  376;  imite  par  Silius  :  Leviterque  e 
corpore  summo  Deguslat  cuspis  geuerosuin  extrema 
cruorem,  et  ta  lance,  effleurant  son  corps,  fait  dpeine 
cou/er  son  sang  geriereux,  Sil.  5,  274.  —  II )  au  fig., 
gotilei;  essayer,  efftettrer,  acquerir  ttne  connaissance 
superficielle  de  :  "Visne  igitur ,  Damocle ,  quoniam 
baec  te  vita  delectat,  ipse  eamdem  degustareel  fortu- 
nam  experiri  meam?  voulez-vous,  Damocles ,  pitisque 
cetle  vie  vous  parait  chnrmante,  en  cssayer  parvous- 
merne ,  el  /ouir  de  ma  forlune  ?  Cic.  Tusc.  5,  21.  r-< 
literas  primis  labris,  recevoir  ttne  legere  teinture  lit- 
teraire,  effleurer  la  tilteratnre  dit  bout  des  levres, 
Qaintit.  Inst.  12,  2,  4-  <~  aliquid  speculae  ex  ejusser- 
mone,  qtii  avail  puse  flatter  dune  douce  esperance  en 
fenlendant,  Cic.  Cluent.  26,  72.  <~  aliquid  de  fabu- 
lis,  Brutus  daus  Cic.  Att.  i3,  40.  <~>  genus  hoc  exer- 
citationum,  Cic.  Parad.  prooem.  ad  fin.  ~  summatim 
ingenia  maximorum  virorum,  Scnec.  Ep.  33.  <^<  im- 
perium  ,  goiilcr  du  pouvoir  sitpreme,  Tac.  Ann.  6, 
20,  ad  fin.  —  Tu  velim  e  Fabio,  si  quem  habes 
aditum,  odorere  et  istum  convivam  tuum  degustes,  et 
ad  me  de  his  rebus  scribas,ye  te  prie  de  flairer  Fa- 
bitts ,  si  cest possible,  et  puisquil  est  ton  convive ,  de 
le  tdtcr  ( le  sonder  ),  et  de  men  donrier  des  nouvellcs, 
Cic.  Att.  4,8,  fin.  —  2°)  (d'apres  le  n"  I,  2)  ne 
toiichcr,  ne  traiter  qqche  qtie  legerement,  superficiette- 
nient  ,  1'effleurer  :  Una  (materia)  diligenter  effecla 
plus  proderit  qnam  plures  inchoatae  et  quasi  degus- 
talae,  un  setil  sujet  traite  d  fond  prqfilera  ptus  que 
jdusitiirs  sujets  ebauclies  et  traites  superficiellernent, 
Quirtti/.  Inst.  10,  5,  23;  de  meme  <^<  haec  prouemio, 
opp.  consumere,  il  faut  effleurer  cela  dans  1'exorde 
(nefaire  que  touclier,  quindiquer  la  queslion)-,  id. 
ib.  4,  1,  14,  et  r^-j  gcnera,  effleurer  chaque  genre  ,  id. 
opp.  exculere  bibliothecas,  id.  ib.  10,  1,  104. 

degyro,  are,  v.  a.,  detourner,  011  n.,  se  detour- 
ner,  Not.  Tir.  p.  i56. 

*  de-haheo,  ere,  v.  a.,  ne  pas  avoir,  avoir  dc 
moins,  manquer  de  :  Ille  ita  universa  modcratur  ut 
nemo  quid  poslulet,  nemo  dehabeat,  il  regle  tout  dc 
telle  sorte  qtte  personne  ne  se  ptaint,  que  personnc  ne 
manque  de  rien,  Hieron.  Ep.  11,  n"  35. 

de-haurio  (ecrit  aussi  deborio,  comme  cloJo, 
codex,  clostrum,  plostrmn,  etc. ),  hausi,  hausuim,  4- 
v.  a.  —  *  1°  )  puiser  de,  dans  011  d  memc,  crt/erci  en 
puisant  :  Quum  oleum  sustuleris  decortina,  amurcam 
deliorito,  qttand  vous  attrcz  ote  1'littilc  de  la  cliaudierc, 
enlevez-en  1'amurgue,  Calo,  R.R.  6(i,  fin.  ■ —  2°)  ava- 
ler  (lat.  des  has  temps )  :  ./Esopus  histrio  margarita  pre- 
tiosa  dehausit,  1'histrion  Esopus  avala  des  perles  pre- 
cieuscs,  Terttilt.  Pall.  5,  ad  fin.  ~<  carnem,  id.  Re- 
surr.  carn.  11,  ad  fin. 

dehansi,  parf  de  deliaurio 

dehaustus,  a,  uro,  part,  p.  de  dehaurio. 

de-heredito  ei*dc-herito,  avi,  iire,  deslieritet; 
M.L. 

de-hinc  ( cltez  les  poetes  il  est  qqfois,  />ar  sync- 
rese,  employe  comme  rnonosyll.,  />.  e.r.  dans  Vb'g. 
/En.  1,  i3i  ;  1,  256 ;  6,  678  ;  g,  480;  Ovid.  Fast.  6, 
788.  (/.  Appttl.  Urth.  45.  Mais  il  est  dissyllabe  dans 
Virg.  Georg.  3,  167;  Mn.  3,  464;  5,  722;  8,  337; 
12,  87;  Hor.  Sat.  1,  3,  104;  A.  P.  i44;  Sil.  8, 
473  ),  adv.,  d"tci,  de  la,  a  partir  de  td. 

I)  rclativement  d  1'espace.  —  A)  au  propr.  (  dans 
ce  sens  il  nesl  pas  antei;  d  Augitste  et  est  tres-rare); 
Interiora  Cedrosii ,  dehinc  Persae  liabitant,  d  parlir 
deld,  ou : plus  loin  sont  les  Perses,  Mel.  3,  8,  4.  Italia 
dehiuc  primique  ejus  Ligures,mox  Etruria,  Umbria, 
Lalium...  "Volscorum  poslea  litus  et  Campaniaj,  Pi- 
centinum  inde,  etc,  td  commence  tltalie,  oii  l'on 
trouve  efabord  les  Ligttriens ,  puis  1'Etrurie,  etc, 
Plin.  3,  5,6.  Celera  Africae  per  duaslegiones  parique 
numero  .Sgyptus,  dehinc  initio  ab  Syria  usque  ad  flu- 
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men  Euphraten ,  quantum  ingenti  terrarum  sinu  am- 
bilur,  qualuor  legionibus  coercita,  puis,  en  conunen- 
cantpar  la  Syriejusqud  1'Eupltratc,  etc„  Tac.  A1111 
4,5. 

B  )  metaph.  —  1  °)  relalivemeut  au  tc.mps,  d  /a  suc- 
cession,  au  rang  (poet.  ),  ensuite,  puis,  apres  :  Ex 
funio  dare  bicein  Cogitat,  ut  speciosa  dehitic  iniiacula 
promat,  pottr  produire  msuite  des  merveUles,  II 01;  A. 
P.  143.  Huie  genus  orditur  Minos  invisaquc  Lauro  Pa- 
sipliae,  clariipie  debinc  stant  ordine  patres,  »''■.'■;  vien- 

nent,  ou  :  viennerit  d  ta  suite,  etc,    Sil.  8,  473.  

2°)  comme  notre  :  de  ta,  d'oil;  ainsi,  par  conseqitent, 
a/>res cela,  pour  designer  une  consequrnce  (seulement 
dans  les  passages  sttiv.)  :  Sequi  decretum\t,  dehinc 
eonjicilo  celeruin,  Possisne  necne  clam  me  sutelis  luis 
Praeripere  Casinam  uxorem,  apres  cela,  jttgez,  etc, 
Plaut.  Casin.  1,  6.  Nunc  hic  dies  aliam  vitam  affert, 
alios  mores  poslulat.  Dehinc  postulo,  sive  squtiuTst, 
te  oro,  Dave,  ut  redeat  jam  in  viam,  je  te  demande 
donc,  etc,  Ter.  And.  1,  2,  19. 

II)  dans  le  temps,  avcc  011  snns  egard  au  terminus 
a  quo  (dans  Plaute  et  Tercnce ,  et  depuis  /'cpoque 
d  Anguste,  il  est  tres-freq.;  mais  il  ne  se  troitve  point 
dans  Cic,  Cesar  ni  Qniiitit. ) 

A  )  avec  egard  au  terminus  a  quo,  des  maintenani, 
des  aiijourd'hiii,  desormais,  dpartir  d'aitjoiird'luti,  do- 
rcnavanl  ( tandis  que  abbinc  s'emptoie  pour  marquer 
la  distance  du  present  au  passe  ;  voy.  abhinc)  — 
a)  avec  le  futur  :  Si  anle  quideni  nientitus  cst,  iiunc 
jam  dehinc  erit  verax  tibi ,  s'i/  a  menti  par  te  passe , 
desormais  ii  vous  dira  la  verile,  Plaut.  Pccn.  1,  2, 
161 ;  cf.  id.  ib.  5,  2,  69 ;  Ter.  Eun.  5,  2,  33.  Fgo  te 
dehinc,  ulinerita  es  de  me  et  mea  re,  tractarc  exse- 
quar,  d  partir  d 'aujourd 'liui j 'e  veux  vous  trailci;  etc, 
Ptaitt.  Asin.  1,  3,  8.  —  [$)  avec  le  present  :  Profecto 
neino  est  quem  jam  dehinc  melnam,  il  11'est  />lns  per- 
sonne  que  je  craigne  desormais  ,  Plaul.  Asin.  1,  1, 
98.  Deleo  omnes  dehinc  ex  animo  mulieres ,  des  ce 
moment  je  bannis  de  mon  ccetir  toules  les  femmes, 
Ter.  Eun.  2,  3,  5;  de  meme  <~  ul  qttiescant,  id.  And. 
prol.  22.  . — <  ne  exspectetis,  id.  Ad.  prol.  11.  Qua- 
cunique  dehinc  vi  possim  ,  avec  loute  la  force  dontje 
sttis  dcsormais  capablc,  Liv.  1,  59.  —  y)  avee  t'im- 
per.:Al  nunc  dehinc  scilo  illtini  ante  omnes  minimi 
morlalcm  preci ,  sachez,  d  partir  de  ce  momenl,  etc. 
Plciut.  Asin.  5,  ■>.,  8;  cf.  :  Debinc  celertini  valete, 
adesle,  id.  Poen.  prol.  125.  —  h)  pour  marquer  des 
points  du  tcmps  pris  dans  le  passe  ,  dis  lors,  depuis 
lors  :  Quum  ex-  institulo  Tiberii  omnes  dehinc  Caesa- 
res  beneficia...  aliter  rata  non  haberent,  sttivant  le  re- 
glcment  de  Tibere,  tons  les  Cesars,  de/nus  lort,  etc, 
Suet.  Tit.  8.  Qua  classe  debinc  elfusa  procernm  bella  I 
Val.  F/acc  1,  55i .  Duplex  dehinc  fama  esl,  depuis  ce 
temps  ilyasttr  cepoint  deux  tradilions,  Snct.  Calig.58. 

1, )  sans  egard  ati  terminus  a  quo,  en  repoi  tant  la 
pcnsee  sttr  1'avcuii;  ladessus,  apres  cela,  ensuitc , 
alors,  d  /'avenir  (n'est  pas  antei;  d  Augustc)  :  Euium 
ad  se  Zepbyrunique  vocat,  debinc  talia  fatur,  il  ap- 
pelle  a  lui  1'Eiirus  ct  lc  Zephire,  ptiis  (  011  ensiiite  )  il 
parle  en  cet  termes,  Virg.  /En.  1,  lii  ;de  memc  id. 
ib.  1,  256;  5,  722^6,  678;  8,  337  5  9>  '180;  12,  87; 
Hor.  Sat.  1,  3,  104.  Sequanos...  in  verba  ejus  adigit. 
Debiitc  audito  legioniim  tumultu  raptim  profecltis,  etc, 
il  (  Gertnatiicus )  force  les  Sequariiens  d  preter  ser- 
menl  d  7  ibere  ; pitis,  apprertatit  la  revoltc  drs  legions, 
il  part  en  toule  lidte  ,  Tac  Ann.  i,34;  de  meine,  id. 
il>.  i3,  35;  r5,  36;  Suct.  Ctes.  35;  Tib.  6;  5  1 ;  Ner. 
25;  Domit.  16,  etpassim.  Yariis  dehine  et  saepius  irri- 
tis  praetornm  questibus  postremo  Ciesar  de  immodestia 
bislrionum  retulit,  ensuite  les preteurs  s'etant ptaints , 
et  souvent  sans  resu/tat,  Tac.  Ann.  4,  14;  de  meme 
place  apris  iin  mot,  id.  ib,  i3,  23;  i3,  38;  16,  8; 
Suet.  Tib.  20.  Qtue  postquam  vales  sic  ore  effatus 
amiro  est,  Dona  deliinc...  imperat  ad  naves  ferri,puis 
il  jait  porter  des  presents  aux  vaisseau.r,  Virg.  Mn. 
3,  464.  Zona  latel  tua  liunc,  et  cras  fortasse  latebit  : 
Dehinc  erit,  Orion,  aspicienda  mibi,  passe  ce  lemps, 
Orion,  etc,  Ovid.  Fast.  6,  788;  cf.  :  De  qua  dcbinc 
dicam,  dont  je  parlerai  apres  011  dans  ta  sttite,  Suet. 
Aug.  97  ;  Ner.  19.  —  De  la  : 

2°)  daus  les  enumerations  pour  deinde, />«<•'.$,  apres, 
ensuile  (  il  est  rare  et,  excepte  unefois  dans  Salltiste  , 
il  ne  se  trouve pas  avant  le  tenips  d' ' Augiisle  )  :  Ardiium 
videtur  res  gestas  scribere,  piiniuni  quod  ficta  diclis 
sunt  exariuaiida  ,  deliinc  quia  plerique,  e'c,  tfabord 
parceque,...  pttis  parce  que,  etc,  Sall.  Catil.  3,  2;  de 
memc  apris  primum,  Virg.  Georg.  3,  167;  a/nis 
primo,  Suct.  Aug.  49,  ad  ftit.  Incipiet  ergo  putres- 
cere,  dehinc  laxata  ire  in  humorem...  ttinc  exsilient 
sub  montibtisflumina,  inde  aura  laciia  manabun.t, elle 
(  la  lcrre  )  commencera  par  s'amollit;  puis  elle  sc  de 
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trempera,    ensmte ,   enfin ,   elc,    Senec.    Qu. 

Nat.  3,  29.  —  Cf.  sur  cet  article  Hand  Tursell.  II, 
p.  229-232. 

de-hisco,  liivi  (al'infin.  ilehisse,  voy.  lasttile), 
ere,  v.  n.,  s'ouvrir,  s'enlr'ottvrir,  sefendre  (excepte 
unc  fois  dans  Varron,  il  ne  se  Irouvc  pasf  civunt  le 
siicle  d'Auguste)  :  In  eo  loco  dehisse lerram,  (on  dit) 
quen  ce  tieu  la  lerrc  s'entr'oiivrit,  Varro,  L.  £.5,32, 
41 ;  de  mimeenparl.  de  la  terre  quis'entr'ouvre,  Vug. 
Georg.  1,  479;  3,  432;  JEn.  4,  2',;  8,  »43;  10, 
6;5;  12,883.  His  unda  dehiscens  Terram  lnler  flu- 
ctus  aperil,  Tonde  s'enlr'ouvre  et  ieur  laisse  voir  la 
terre.  au  fond  de  ses  abimes,  itl.  ib.  1,  to6.  Neque 
enim  anle  dehiscent  Attonilae  magna  oradomus,  cc 
n'est  qttd  ceprix  que  s'ouvrironl  pour  vous  les  portes 
redoutabies  du  lemple  oit  sc  rendent  les  oracles,  ib. 
id.  6,  52.  <~  cymba  rimis,  Uvid.  Trist.  5,  12,  27; 
cf  , — .navigium,  le  vaisseau  se  fend,  s'entr'ouvre,  Se- 
nec.  E/>.  3o.  Quae  (pars)  prior  in  dchiscentem  inter- 
vallishoslium  aciem  equites  emisisset,  contre  Tarmee 
ennemie  qui  offra.it  des  vides,  Liv.  29,  2.  Rosa  paul- 
latim  rubescens  dehiscit  ac  sese  pandil,  la  rose  pur- 
purine  ouvre  peu  d  peu  son  calice,  ct  s'ipanouit,  Plin. 
21,  4,  10.  Alumen  dehiscens  in  capillumenta,  alun  qui 
sc  fendille,  se  partage  en  filaments,  id.  35,  i5,  52. 
Thynui  pinguescuut  in  lantuni  ut  dehiscant,  les  llions 
deviennent  si  gras  que  leur  peau  creve,  id.  9,  1 5,  20. 

dehisse,  infin.  parf.  de  dehisco. 

dehivi,  parf  de  dehisco. 

dehouestamentum,  i,  11.  [dehonesto],  diffor- 
miti,  ce  qni  defigure,  rend  difforme ;  au  fig.  Iionte, 
ignominie,  flilrissure  (  excepte  une  fois  daus  Saltnste, 
il  ne  se  trouve  quapres  /e  siec/e  d'Augustej.  — 
o)  avec  /e  genit.  :  Quo  ille  dehonestamenlo  corpo- 
ris  (sc.  adversis  cicalricibus  et  effosso  oculo)  maxime 
laetabatur,  cclte  difformiti  le  rendait  fier,  Sa/I.  Hist. 
frgm.  ap.  Gell.  2,  27,  2 ;  cf.  • — >  oris,  cicalrice  qui  de- 
figure,  Tac.  Hist.  4,  i3.  <^  originis,  basse,  ignoble 
origine,  Justin.  28,  2.  < — >  atiiiciliartim  (sc.  scurrae, 
histriones,  etc),  amitiis,  liaisons  dislionorantes,  de- 
gradanles,  Tac.  Hist.  2,  87.  ~  vitiorum,  Arnob.  2, 
16.  —  p)  sans  le  ginitif  :  Contumeliae,  verba  pro- 
brosa,  ignominiae  et  cetera  dehoneslamenta,  et  les  au- 
tres  opprobres,  Senec.  Const.  sap.  19,  fin.  Sane  uullo 
insigni  dehonestamenlo  id  spectaculum  trairsiit,  il  esl 
vrai  de  dire  que  lcs  jeux  eurent  lieu  sans  quil  s'y 
passdl  aucune  notabie  infamie ,  que  celtc  fele  passa 
sans  laisser  apres  elle  aucune  iclatanle  flitrissure, 
Tac.  Ann.  14,  21.  Auribus  decisis  vivere  jubet  os- 
tentui  clemenliae  sme  et  in  nos  dehoneslamento,  il  lui 
fait  couper  les  oreilles  el  le  laisse  vivre  commc  un  mo- 
nument  de  sa  c/imence  et  un  timoignage  vivant  de 
notre  lacheti,  id.  ib.  ta,  14. 

*dehdnestatio  ,  onis  ,/.  [  dehonesto  J,  outrage, 
dishonneur,  flitrissure  :  Dolores  et  dehoneslalioues 
sustinet ,  il  souffre  patiemment  les  tourments  et  les 
outrages,  Tert.  Pudic.  18. 

de-honcsto,  are,  v.  a.,  difigurer,  deshonorer,  di- 
grader,  fletrir  (  ne  se  trouve  pas  avant  /e  temps  d'Au ■ 
guste  ;  voy.  cependant  dehonestamentum  )  :  Famam, 
quod  indignum  sit,  maciilari  dehoneslarique,  011  de- 
grade,  dcomble  de  1'indigniti!  on  flitrit  la  gtoire,  elc, 
Liv.  41,  6  idememer*~i(amam  suam,  souilier sa  gloire, 
Tac.  Ann.  16,  24.  Remisse  quid  vel  serio  agentem 
mulla  dehonestabant  :  risus  indecens,  ira  turpior  spu 
mante  riclu,  etc,  qttil plaisantdt  ou  garddt  son  si- 
rieux,  son  visage  itait  toujours  difiguri  soit  par  un 
rire  grimacant,  soit  par  ttne  hideuse  colere  qui  lui  tenait 
la  bouche  ouverle  et  le  faisait  icumer,  Suet.  Ciaud. 
3o ;  cf.  ~*j  proavum  infami  opera,  dishonorer  son  bi- 
saieut  par  un  mitier  infdme ,  Tac.  Ann.  3,  66;  et:  Ne 
tamen  adhuc  publico  theatro  dehonestaretur,  pour  ne 
pas  s'avilir  encore  sur  un  ihidtre  public,  id.  ib.  14,  i5. 
>~  egregium  publicum  et  bonas  domi  artes,  id.  ib.  3, 
70,  fin.  Neque  senatus  in  eo  cura  an  imperii  extrema 
dehonestarentur,  et  le  senat  s'inquiilait  peu  qtCau  de- 
Itors  [empire  fut  avili ,  id.  ib.  4,  74;  cf.  <~  roma- 
iiiiiii  iinperium,  Trcbell.  Gallien.  16. 

*  de-honestus,  a,  um,  adj.,  messeant,  indicent, 
iiiconvenant ,  bas,  trivial,  en  parl.  d'un  mot  :  Itane 
dehoiieslum  tibi  deculpalumque  hoc  verbum  (sc.  prae- 
terpropler)  videlur,  etc?  ce  mot (jiralerpropter)  vous 
semble-t-ii  donc  si  inconvenanl  P  Ge/t.   19,   10,  10. 

de-honoro,  avi,  atum,  1,  v.  a.,  dishonorer  (la- 
tin  des  bas  temps),  Salvian.  3,  p.  106.  Dehouorata 
Babylon,  Babylone  humiliic ,  Oros.  2,  2.  Non  digni- 
taiem  caiuae  impari  oratione  dehonoravisset ,  Claud. 
Mameil.    >  Stal.   an.  4. 

*  dehortatio,  onis,  /.  [  dehortor],  aclion  de 
dissuader,  de  ditoumer  :  Comminatio  dehorlalionis 

10  e»t,  Teriitll.  adv.  Marc,  4,  i5,fin. 
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«l.lM.rla  i  miH,  a,  um  ,  1.  de  gramm.,  dihortalif, 

Piisc.   i5  ,  /».  1020. 

*  dehorlatorius,  a,um,  adj.  [dehoiior  1,  qui 
deioiiine  ,  qm  dissuade,  dihortatoirc  ;  Dehortatorium 
plane  a  bono,  touldfait  propre  d  detouriier  dit  bien, 
Tertull.  Apol.  ■>./ . 

de-hortor,  alus,  1.  (  cu  tmite  :  de  ine  hoi  tatUI , 
E1111.;  voy.  la  suiie),  v.  dipon.  a.,  dissuader,  de- 
tourner  de  (rare ,  mais  classique ,  ne  se  liottve  pns 
dans  Cesar  )  :  Neque  nos  hortari  neque  dehortai  i 
decel  lloiniiii  111  peiegiiiiiiin  ,  Plaut.  Prxn.  3,  3,  (ii. 
Res  ipsa  el  leipublieae  leuipus  aut  nie  ipsuru  ,  quod 
iiolim ,  aut  aliuiu  queuipiaiii  aut  iuvilabil  aul  deiioi  - 
labilur,  *  Cic,  Pis.  39,  94.  Multa  me  dehortantur 
a  vobis,  Quiriles,  ni  sliidiuiii  reipublicse  ouinia  supe- 
ret ,  bien  des  molifs  miloignenl  de  prendre  la  parole 

devant     vous ,  Romains ,  si,  etc,  Satt.    Jttg.it.  

Avcc  tmesc  :  Hunnibal  audaci  lum  peetore  de  me  hor- 
talur  Ne  belliiui  laciam,  Enn.  Ann.  i3,  t  (dans 
Gctl.  7,  2,  9,  el  dans.  Non.  iq5,  21) ;  de  meme  :  /^j 
me  nedarein,  Ter.  Phorm.  5,  7,  17.  —  Mulla  me  de- 
borlata  sunt  huc  prodire,  anni ,  aetas,  \ox,  elc, 
Caton  dans  Gell.  13,24,  i5;  demime:  Plurade  Jugur- 
tlia  scribere  dehorlatur  me  forluna  mea,  ma  position 
me  defend  de  vons  en  icrire  davanlagc  sur  Jugarlha, 
Sall.  Jug.  24,  4;  et  :  Piso  repelere  Syriam  dehorlatus 
est  ( sc  me ) ,  il  me  conseilla  de  ne  pas  relourner  en 
Syrie,  Tac  Ann.  3,  16. 

Dei  Cella,  1.  q.  Bona  Cella. 

i>ei  Facies,  Xheu-Prosopon ,  to  tou  6eou 
npoauTtov,  Strab.  16,  754  ;  Ptol.  5,  t4  ;  Polyb.  5,68; 
Scylax,  in  Geogr.min.  t.  t,p.  78;  Euprosopon,  Mela, 
1, 12;  0eo5tp6CT(OTtov,  Malala,p.  ^S^ed.bonn;  peut- 
itre  Pniel,  Pnuel  (  face  de  Dieti),  Genes.  32  ,  3o ;  pro- 
montoire,  axpov,  Ptol.;  selon  Scyl.,  moutagne,  opoi;, 
en  Phinicie,  entre  Tripoli  et  liotrys ,  auj.  chez  les 
Aiabes  Ottego  al  hiar  ;  ordinairement  Ras  el  Cltakkali. 
Slrab.,  I.  c,  citc  1111  chdteau  situe sur son  sommel,  ippoO- 
piov,  ct  Maundrell  yvil  ttn  couvent  grec.  Ldse  termi- 
nait  le  Liban. 

Dci  Lucus;  cf.  Topograph.  Saxon.  Infer.;  Ga- 
debitsch,  V.  du  Mecldenibouig-Schwerin,  sttr  le  Itadc- 
gast,  d  3  |  miltes  au  S.-O.  de  fVismar,  d  2  ^att  N.-O. 
de  Schweiin.  Victoire  des  Sitidois  sur  les  Saxons  et 
Danois  en  171». 

»Dei  llons,  le  Deuschberg  011  Diestatden,  en 
Suisse,  canton  dtt  Valais. 

Oeiiinira,  se,f,  Aif)iav£ipa,  Dejanire,  fille  d'OE- 
nee,  santr  dc  Meliagre  et  de  Gorgo ,  ipouse  d'Her- 
cule,  mere  d'Hyllus ,  fut  involonlairement  la  cause 
de  la  mort  de  son  ipottx  en  lui  envoyant  la  tunique 
ensanglantee  de  Nessus ,  «  Ovid.  Met.  9,  9  sq.;  Hy- 
gin.  Fab.  34  sq.;  162  ;  Senec  Herc.  OEl.;  »  Cic  Tusc 
2,  8;  N.  D.  3,  28. 

Deidamia,  ae,  f,  Aiyi6du.eta,  Diidamie ,  fille  de 
Lycomede ,  roide  Scyros ,  et  mire  de  Pyrrhus,  qttelle 
eut  d' Achille,  Hygin.  Fab.  97  ;  Prop.  2,  9,  16;  Ovid. 
A.  A.  r,  704;  cf.  ib.  ,682;  et  quadrisyliabe  :  Deida- 
miam  Pyrihuinque  meos  nunc  Scyros  habebit,  auct. 
de  verb.  Achilt.  iit  Parthenone  in  Anthol.  lat.  t.  I , 
p.  76,  Burm. 

deicio  }  voy.  dejicio. 

deieo,  is,  deixi ;  voy.  dico. 

deiferus,  a,  um,  qtti  porte  un  dieu  en  soi ,  Cas- 
siod.  7  ,  Hist.  Eccles.,  1,  ad  fln. 

deificatns,  a,  um,  part.  de  deifico. 

Deifico,as,avi,  v.a.,  diifier,  faire  dieu,  Cassiod. 
7,  Hist.  Eccles.  i,a  med.  (ifbis). 

*  deificns,  a,  um,  adj.  [  deus,  facio  ],  quifait  des 
dieux,  qui  ditfie  :  Concedetis  illum  Deum  deificum 
juslitia  praecellere  ,  Tertttll.  Apol.  11.  —  2°)  qtti  est 
1'ouvrage  de  Dteu ,  Cypr. 

deimproTiso,  adv.,  d  1'improviste ,  Diom.;  voy. 
improvisus. 

dein;  voy.  deinde. 

dein-ceps  (  en  deux  syltabes,  *  Hor.  Sat.  2,  8, 
80;  cf.  dehinc  et  deinde  ) ,  adj.  et  adv.  [  capio;  cf. 
particeps ,  princeps]. 

I)  adj.  (genit.  deincipis),  suivant,  qui  suit ,  qtti 
vientapres  :  «  Deinceps  qui  deindecepit,  ut  princeps 
qui  pnmum  cepit,  »  qui  prend  apres ,  Fest.  p.  54. 
.•Deiucipem  autiqui  dicebant  proxime  quemqtie  captum, 
ut  principem  primum  captum,  »  qui  est  pris  apres , 
id.  p.  56.  On  ne  te  trouve  encesens  qiCunc  settle  fois 
encore ,  dans  Appulie  :  Sine  inlermissione  deincipe 
die  perlecturus,  le  jour  sttivant,  le  lendemain,  Appttl. 
F/or.  n"   16. 

II)  adv.,  de  suite ,  successivcment ,  par  ordrc ,  cn 
suivant,  sans  intcrrtiptioittii.^,  i(ft^i\<;(friqucntdaits 
/a  bonne  prose). 

A)  rclativemenl  d  /'espace  :  (  Secunda  scpcs  fit )  ex 
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arhorihui  truncii  demuiisio  terram  detocepsra 

lniis,  plantit  a  /a  sttite  /es  uns  des  autrei  ,  Varro  I 
R.  1,  i',,  ■>..  Hii  'saxi, )  collocaiu  et  coagmentatii 
alins  insuperordo  adjicitur,  etc...  ijc  deincepi  omoe 
opus  contexiuir  duni  josta  muri  aitiindo  espleatur, 
ainsi  Fouvrage  entier  fenehatnt  et  se  lu-  juniaa  c'e 
que  le  inm  inl  atteint  ta  hauleur  -voultte,  (  aes.  U  f; 
7,  »3,  4 ;  cf.  :  11I.  li.  C.  1 ,  25,  8.  Ea  qaae  fafeoTiyit 
dicilur,  quum  deinceps  ex  pinnis  versuurn  lileri»  aii- 
quid  connectitlir,  lorsqu'on  forme  un  sens  avec  tes 
letlres  iiutiules  de  cltaque  vers  prises  de  suile  ,  Cic. 
Divin.  2,  54,  iii  ;  cf.  :  id.  De  or.  i,  47,  18'}.  — 
Ad  Catabathmon....  secundo  mari  prima  Cyreue  est, 
colonia  Theroon,  ac  deinoepi  dua;  Syrlec,  interque 
eas  Leplis,  deinde  Philseuon  ara;...  post  alia  Puniea; 
urbes,  011  tiouve  tTabord  Cyrine ,...  eiisuite  les  deux 
Syrtes ,  Su/I.  Jug.  19,  3. 

B)  relulivrment  au  temps  :  Staliones  diipositai  lia- 
berenl,  atque  alios  alii  deinceps  excijierent ,  inlegrique 
et  recentes  defaligatis  succedcrent,  ils  devaient  ita- 
blir  des  postes  qutls  occuperaient  successivemcnt  les 
uus  aprcs  les  autres,  de  maniere  que  les  troupes  futi- 
guies fussent  1  emplacees par  des  troupes  fraiclies,  Cces., 
B.  G.  5,  t6,fln.;  cfdememeavec  alius,(V/.  7,  3;  Cic 
Rep.  1,  37;  Liv.  29,  3;  29,  14,«'  souv.  ailleurs.  Mo- 
rem  apud  majores  hunc  epularum  fuisse,  ut  deinceps 
qui  accubarent  canerent  ad  tibiam  clarorum  virorum 
laudes,  chantaient  tottr  d  tour  au  son  de  la  fiuie  tes 
louanges  des  hommes  ittustres ,  Cic  Tusc.  4,  2,  3. 
Quos  video  deinceps  tribunos  plebis  per  triennium 
fore,  qtte  je  vois  devoir  pendant  trois  ans  se  suc- 
cider  dans  /e  tribunat ,  oit  devoir  itre  tribuns  pendunt 
les  trois  annees  qui  vont  suivre ,  Cic  Fam.  2,  18,  4; 
cf.  Liv.  1,  21 ;  6,  5,  el  passim.  Reliquis  deinceps  die- 
bus  Caesar  silvas  csedere  iustituit ,  Cces.  B.  G.  3,  29 ; 
cf.  Hoc  idem  deinceps  reliquis  fit  diebus,  la  meme 
chose  se  fait  les  jours  stiivants ,  td.  ib.  5,  40,  4;er  : 
Omnibus  deinceps  diebus  Czesar  exercilum  in  aciem 
produxit ,  tous  les  jours  qui  se  succidirent  Cisar  ran- 
gea  son  aimie  en  bataille ,  id.  B.  G.  3,  56.  Possum 
deinceps  lotam  rem  explicare ,  deinde  ad  extremum 
id  quod  accidit  dicere ,  je  pttis  exposer  loute  laffaire 
par  ordre,  Cic  Verr.  2,  1,  10;  de  meme  aussi  avec 
totus ,  Colum.  2,  4,  3.  —  Gallinae  villaticae  suul  quas 
deinceps  rure  habeutin  villis,  continuellement , perpi- 
luellement,  Varro,  R.  R.  3,  9,  2. 

C  )  poui  marquer  Tordre  ,  le  rang  :  Proavus  ac  su- 
periores  de  Tremelliis  nemo  appellatur  Scrofa,  nec 
minus  septimus  sum  deinceps  praetorius  in  gente  nostra, 
je  suis  le  septieme  pritettr  (de  ma  famille),  Varro,  R. 
R.  2,  4,  2;  cf.  Quintit.  Inst.  12,  8,  i5.  —  De  juslitia 
satis  dictum  est.  Deinceps ,  ut  erat  proposilum ,  de 
beneficentia  ac  de  liberalitate  dicatur,  c.-d-d.  ordine 
sic  ferente,  en  voild  assez  sur  lajustice;  maintenant, 
comme  nous  nous  1'itions  proposi ,  parlons  de  la  bien- 
faisance  etdela  tibiraliti,  c-d-d.pour  suivrefordre  na- 
titrel,disormais,  Cic  Off.  1,  14,  42;  cf.:  id.  ib.  2,  i5, 
53,  2;  2,  7;  Colum.  2,  10,26,  et passim.  Si  non  ab  eo 
in  quo  proxime  desilum  erit  deinceps  incipietur,  Cic. 
Invent.  1,  20,  28;  cf.  :  id.  Acad.  2,  14,  46.  Posse  ex 
his  (literarum  formis)  in  terram  excussis  annales  Ennii, 
ut  deinceps  legi  possint,  effici,  de  manierc  d  ce  quoii 
puisse ,  dans  ces  lettres  jeties  d  terre  au  hasard ,  lire 
de  sttite ,  ou  d'itn  bout  d  Tautre,  les  annales  d'En- 
nitts ,  id.  N.  D.  2,  37,  93  ;  cf.  :  Perge  deinceps,  conti- 
ntte ,  va  toujours,  Varro,  R.  R.  3,  8,  1. 

2°)  ioints  d  divers  autres  mots  ( ne  se  trouve  pas 
ainsi  dans  Cesar).  —  a)  deinde  deinreps,  inde  deiu- 
ceps ,  postea  deinceps ,  en  grec  ETtetTa  dCric.  Idque  in 
republica  nostra  maxime  valuit  quoad  ei  regalis  po- 
testas  praefuit;  deinde  etiam  deinceps  posleris  prode- 
balur,  Cic  Leg.  3,  2,  4;  cf.  Sunl  deinde  posila  dein- 
ceps  quae  habemus  eliam  in  publicis  inslilutis,  id.  ib. 
3,  19,  43;  et  :  Fnnera  deinde  duo  deinceps  collegae 
fratrisque  ducit,  puis  il  fait  successivement  les  jttnc- 
railles  de  son  collegue  et  celles  de  son  frere ,  Liv.  2, 
47.  Deinceps  inde  multae  quas  non  minus  diligenter 
elaboratas...  afferebamus,  Cie.  Brul.  90,  3i2;  de 
merne  deincejis  inde ,  Liv.  5,  37 ;  et  en  interverlissant 
Tordrc  :  inde  deince|is,  id.  1 ,  44.  Illum  favenle  po- 
pulo  romano  regnum  adeptum,  aequilale  sua  postea 
trium  regmn  bellis  deinceps  omnibus  functum  olliciis, 
i'(/.  45,  14.  —  b)  en  corrilation  avec  primus  :  Primum 
est  oflicium  ut  se  consei  vet  in  naturae  statu  ;  dein- 
ceps  ut  ea  teneat  qiiac  sccundum  naturam  siut  pellat- 
que  contraria  :  quae  inventa  selectioue  et  item  rejec- 
lione,  sequitur  deinceps  cum  officio  selectio,  /e  pre- 
mier  devoir  est  de  sc  conservi  r  dansfitat  naturei,  puis 
de  garder  ce  qui  est  selon  ta  nature,  et  de  repousser 
ce  quiy  est  contraire ,  Cic.  Fin.  3,  6,  20;  cf.  :  Priu- 
cipes  sinl  jialria  et  parenles...  jnoximi  liberi  tolaque 
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,1.111111»...  deinceps  bene  convenientcs  propinqui,  les 
premiers  objets  de  nos  affections  sont  notre  patrie  et 
nos  pire  et  mere  ,  puis  nos  enfants  et  notre  famille , 
enstiite  eetut  de  nos  proches  t/ui  vivent  avec  nous  dans 
un  bon  accord,  id.  O/f.  i,  17,  58;  et:  Jussu  C.  Oe- 
saris  oneratus  catenis,  niox  niulatione  temporuui  di- 
missus...  senili  deinceps  probro  respersus  est,  charge 
de  ehaines  par  ordre  de  C.  Cesar,puis  mis  en  liberle 
d  la  faveur  d'une  revotu/ion...,  it  Jttt  plus  tard  accuse 
d'une  bassessc  digne  d'un  esctave,  Tac.  Hist.  1,  48. 
—  lt  prinia  (  officia  )  diis  immoitalibus,  secunda 
palriae,  tertia  parentibiis,  deinceps  gradatim  reliqua 
reliquis  debeantur,  puis  successivemen/ ,  ou ,  et  ainst 
de  suite ,  en  suivant  la  gradation  ,  Cic.  Off.  1,  45, 
160;  cf.  Nam  et  in  prooemio  primum  est  aliquid  et 
secundum  ac  deinceps ,  Quintil.  Inst.  7,  10,  5.  De 
comitiis  consularibus,  qu;e  tum  prinmm  illo  principe 
ac  deinceps  fueie,  \ix  quicqtiani  firmare  ausim,  je 
n'ose  rien  ajfirmer  stir  les  premiers  comices  coitsu- 
laires  tenus  sous  son  regne  et  sur  ceux  qtti  les  suivi- 
rent,  Tac.Ann.  1,  81.  (Dans  Cic.  Divin.  1,  3o,  64, 
tes  manuscri/s  varient  sur  la  lecon  :  les  uns  portent 
deinde  deinceps  morilurus  esset ,  les  autres  deinceps 
mor.  esse;  les  deux  lecons  sont  egalement  bonnes.  ) 

Voy.  sur  cet  article  Hand  Tursell.  2,  p.  a32-238. 

deinde  et  soits  la  forme  abregee  ,  egalement  em- 
ployee,  dein  (cf.  Ptisc  p.  1008,  P.,  et  exin ,  proin  ) 
(dans  tes  poetes  classii/ues  ei  est  tou/ours  monosyllabe 
dans  1'itne  ct  1'autre  forme  ),  adv.  (  de,  inde  ),  apris, 
ensuite. 

I )  en  parlant  de  1'espace  (mais  tris-rarc  cn  ce  sens)  : 
Via  tantum  interest  perangusta,  velut  ad  id  ipsum  de 
industria  relicto  spatio,  deiude  paullo  latior  patescit 
campus,  inde  colles  assurgunt,  le  ehemin  cst  fort 
etroit,  ensuite  la  plaine  s'elargi/  un  peu,  pttis  011  voi/ 
s'elever  des  cotlines,  Liv.  22,  4. 

B)  par  metaptiore ,  pottr  designer  1'ordre,  la  suc- 
ccssit^t  dans  l  espace  (  cf.  dehinc,  n°  I,  B)  :  Noster 
exercilus  sic  incessit  :  auxiliares  Galli  Germanique  in 
fronte,  post  quos  pediles  sagiltaiii,  dein  quatuor  le- 
giones  el  cum  duabus  praetoriis  cohoi  tibus  ac  delecto 
equite  Caesar,  exin  tolidem  alias  legiones  ,  etc,  notre 
armee  marcltail  dans  1'ordre  suivant  :  tes  aitxiliaires 
gautois  el  germains  en  tele ,  ensuite  les  archers  a 
pied,  puis  quatre  legions  et  Germanicus  avec  deux 
cohortes  pretoriennes  ePttn  corps  decavalerie,  puis 
quatre  autres  legions ,  etc,  Tac.  Ann.  2,  16.  Htec 
quidem  duo  binis  pedibus  incisim;  dein  niembra- 
tim,  ctc,  votld  deux  incises,  cliacttne  de  deux  pieds ; 
viennenl  enstiite  deux  membres ,  Cic.  Or.  63,  2i3; 
cf,  id.  N.  D.  2,  42,  fin. 

II)  en  parl.  du  temps,  apres ,  puis ,  ensuite,  alors, 
desormais,  dorenavant  et  autres  locutions  analogttes 
(  tres-souvent  employe  a  totttes  les  epoques  et  dans 
tous  les genres  de  slyle)  :  Nos  nostras...  insliiixiniiis 
legiones.  Item  hostes  contra  legiones  suas  instiutiiit. 
Deinde  utrique  imperatores  in  inedium  exeutit,  etc, 
nous  ra/igeons  nos  tiottpes  en  bataille ,  aiitunt  cn  Jait 
tennemi ;  puis  les  deux  generaux  s'avancent  att  nii- 
lieu  des  deitx  armees,  Ptaut.  Amph.  1,  1,  68.  Accepit 
conditionem  ,  deiu  quxstum  occipit ,  Ter.  Andr.  1 , 
1,  5a.  Complures  ex  iis  occiderunl;  deinde,  omnibus 
longe  laleque  affliclis  incensisque,  se  in  castra  recepe- 
runt,  ils  en  tuerent  itti  grand  nombre  ; puis,  apris  avoir 
lout  renverse  et  brule  a  itne  grande  distance,  ils  ren- 
trirent  dans  leur  camp ,  Cais.  B.  G.  4,  35,fin.  Dein 
Tubero,  Nescio  (inquit),  Africane,  ensitile  Tttberon 
dit  :  Je  ne  sais,  e/c,  Cic  Rep.  1,  10,  Incipe,  Da- 
moela;  lu  deinde  sequere,  Menalca.  Alternis  dicetis, 
commence ,  Dametas;  loi,  Menalqtte,  tu  chunleras 
apris,  et  ainsi  de  suite  c/iacun  a  votre  tour,  Virg. 
Ecl.  3,  58.  Unguibus  et  pugnis,  dein  fustibus,  atque 
ita  porro  Pugnabant  armis,  ils  ( les  hommes  )  se  batti- 
renld'abord  avec  tesongles  et  les  poings  ,  puis  a  coups 
de  bdton ;  plus  tard  its  employirent  les  armes ,  Hor. 
Sat.  1,  3,  101,  et  passim.  Spero  dein  facile  ex  illis 
sese  emersitrum  malis,  fespere  quapris  cela  U  va 
s'arracher  a  tous  ces  maux ,  Ter.  Andr.  3,  3,  3o.  Tu 
velim  cures  ut  sciam  quibus  nos  dare  oporteat  eas 
quas  ad  te  deinde  literas  mitlemus, faismoi  savoir, 
je  te  /irie,  a  qtti  je  dois  remeltre  les  letlres  queje  t'e- 
crirai  a  1'avenir,  Cic.  Qit.  Fr.  3,  8.  In  ^Equis  nihil 
drinde  memorabile  aclum,  du  cdte  des  Eqaes ,  il  ne 
se  passa  rien  qui  merite  d'etre  rapporte  ,  Liv.  3,  3.  — 
b)  stirlout  tres-souvent  en  correlation  avec  primum, 
iude,  postea,  poslremo,  etc.  :  Caesar  primum  suo, 
deinde  oinnium  ex  conspeclu  remotis  equis,  etc,  Ce- 
sar  ayantfait  eloigner  son  cheval  d'abord,  puls  ceux 
de  iotts  les  autres  (officiers  ),  Cces.  B.  G.  1,  25;  cf. 
id.  ib.  3,  20,  fin.;  B.  C.  1,  74;  3,  108,  et  passim.  (  L. 
Tarquinius)  principio  duplicavit  illum  pristinum  pa- 
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trum  numeium —  deinde  equitatum  ad  nunc  morem 
constituit,  qui,  etc,  Cic.  Rep.  2,  20.  Plebs  montem 
sacniin  prius,  deinde  Avenliniini  occupavit,  le  petiple 
occttpa  d ' abortl  le  mont  sacre ,  eiisuile  1'Aventin,  id. 
ib.  2,  33  \cf.  ib.  2,  37.  Huncseculus  est  Cursor,  liomo 
valde  honoratus;  deinde  L.  Maso  edilicius ;  iude 
multi  Masones...;  deiude  Carbones  et  Turdi  inse- 
qutintur,  id.  Fam.  g,  21,  med.  Jubent  venire  agros 
Altalensiuin...;  deinde  agros  in  Macedonia  regios...; 
deinde  agrum  optimum  et  friictuosissimum  Corin- 
thium...;  post  auteni  agros  iu  Hispania...  ;  luni  vero 
ipsam  veterem  Carthaginem  vendunt,  ils  font  vendrc 
le  territoire  d' Attate,...  /misles  terres  royales  de.  Ma- 
cedoine,...  puis  1'exceltent  et  fertile  terriloire  de  Co- 
rintlie,...  cnsitile  d'aulres  terres  en  Espagne  ,...  etifiii 
ils    vendent  la  vieitle  Cartltage   elle-meme,   id.  Agr. 

1,  2,  5.  Qnippe  oppidana  lasciviu  iuvicem  incessente 
probra,  deinde  saxa,  postremo  feiium  sumpsere,  ils 
se  lancercnt  dcs  injures  d'abord ,  puis  des  pierres ;  en- 
finils  mirent  les  armes  d  la  main  ,  Tac  Ann.  14,  17, 
et  autres  locutions  analogucs.  —  C)joint  a  tum,  lunc, 
postea,  porro,  postremo,  elc  :  Priniiiiii  ea  qiune  sunius 
acluri  cogitare  debemus,  deinde  luin  dicere  ac  facere, 
il  noits  faut  d 'abord  penserd  ce  que  noits  devonsfaire, 
pilis  patier  et  agir  en  consiqucnce,  Varro,  L.  L.  6,  6, 
62;  de  meme  deinde  lum,  Qitinlil.  Inst.  4,  2,  27; 
deinde  tunc ,  Scnec  Ep.  74  ;  et  dans  la  constructioit 
tum  deinde,  Liv.  2,  8,  et  tunc  deinde  ,  Val.  Flacc  8, 
109.  Servos  Milonis  apud  se  ebrios  factos ;  sibi  eon- 
fessos  esse  de  inlerficieudo  Cn.  Pompeio  conjurasse; 
deinde  postea  se  gladio  percussum  esse  ab  uno  de  il- 
lis,  ne  iudicaret,/.>i«.s  quenstiite  un  d'entre  ettx  1'avail 
fra/ipe  d'1111  cottp  depee  pour  lempeclter  den  rien 
dire ,  Cic.  Mil.  24,65;  de  meme  deinde  postea ,  id. 
Tttsc  4,  1,2;  Liv.  41,  24,  Cels.  3,  4;  5,  28,  et passim; 
postea  deinde,  id.  7,  8  ;  Val.  Max.  9,  1,  ext.  5;  cf. 
aitssi:  Capil  !ioc  consilium ,  ut  pccuniam...  pollicea- 
tur;  deinde  eam  poslea  suppiiinal  ,  il  se  resoitt  d pro- 
meltre  /'aigent,  quitte  d  le  retenir  plus  tard.  Cic, 
Clitent.  26,  71;  e/  post  deinde,  Ter.  Andr.  3,  2, 
3;  Cic.  Att.  2,  23;  deinde  post,  Vcllej.  2,  23,  3. 
Deiude  porro  nolu  quicquam  praedicis,  Plaut.  Trin. 
4,  2,  io3;  de  nieme  deinde  porro,  id.  Epid.  5,  2,  61. 
Et  siinulat  transirc  donium  ,  mox  deinde  recunit,  il 
feint  de  passer  la  porte,  bienldt  apris  tl  revient  sur 
ses  pas,  Tibidl.  1,  5,  73.  Deinde  postremo  altenden- 
dum  est,  etc,  pttis  eiifin  il  fatit prendre  garde,  Cic. 
luvent.  1,  28,  43;  cf.  deinde  ad  extremum,  id.  Verr. 

2,  1,  io;Pis.  3i.  fin.  Pourla  liaison  de  deinde  dein- 
cejis,  voy.  deinceps,  n°  2,  c  2,  a.  — ■  d)  avec  quuin, 
poslqiiam,  posleaqiiam,  ubi,e/c,  :  Dein  quum  essenl 
perpauca  inler  se  uno  aut  altero  spatio  collocuti,  puis, 
apres  s'etre  enlre/enits  ensembte  quelqite  peu  enfaisan/ 
un  011  deitx  tours  de  prcmenade,  Cic  Rep.  1,  12;  de 
meme  deiude  quum,  Liv.  3,  47  ;  Ptin.  19,'  8,  5i  ;  Co- 
lum.  2,  3,  2;deinde  (dein)  postquani,  Liv.  3,  66;  6, 
1 3 ;  7, 37  ;  8,  8  ;  9,  3  1 ,  et  beauc  d'au/res  ;  deinde  postea- 
quani,  Cels.  7.  proif.;  deinde  (dein)  ubi,  Sa/t,  Jug. 
68,  69;  Catil.  45,  fin.;  Liv.  7,  14. 

2°)  dans  1'eiittnieration  des  faits  ou  des  arguments , 
en  oitlre ,  apris ,  puis,  ensttite  :  Nec  vero  itadisseram 
de  re  lain  illustri  tamque  nota...  ut  a  prima  congres- 
sione  maris  et  feminae,  deinde  a  progeuie  et  cogna- 
lione  ordiar,  etc,  Cic.  Rep.  1,  24.  Te  ad  cuenas  itare 
desisse  moleste  fero...  Deinde  etiam  vereor..  ne  nescio 
quid  illud  quod  solebas  dediscas,  cl  puis  je  crains  en- 
core,  etc,  id.  Fam.  9,  24,  2.  Qtii  laudabit  qiiempiam 
intelliget  exponenda  sibi  esse  forlunae  boua...  Deinde 
quid  sapienter  is  quem  laudet...  fecerit  aut  tulerit, 
dans  1'eloge  qitonfcra  d'un  liomme  on  placera  d'a- 
bord  les  biens  deforlune,  puis  les  actes  de  sagesse  et 
la  patience  d  supporter  1'adversite,  id.  De  Or.  2,  11, 
45  sq.  —  b)  tris  souvent  en  correlation  avec  primum 
(  primus)  postremo  et  autres  termes  analogues  :  Quod 
id  homine  multo  est  evidentius  primtim  ex  ea  cari- 
tate  quae  est  intcr  natos  et  parentes...  deinde  quum 
similis  sensus  exstitit  amoris ,  etc,  Cic  Ltel.  8,  27 ; 
de  meme  id.  ib.  18,  65;  20,  73;  21,  81  ;  Rep.  1,  i3; 
I,  17;  1,  26,  et  en  une  fottle  d'autres  passages;  cf. 
deinde  ptusieurs  fois  repete,  Cic  Rosc  Am.  45;  ln- 
vent.  1,  28,  43;  2,  i3,  43  ;  Or.  54  ,  108,  et  passim; 
huit  fois,  id.  Invent.  2,  49,  i45;  deinde...  ttim... 
post,  etc,  Cels.  2,  18;  3,  7;  6,  11,  et  tris-souv.  Si 
tale  visum  objectum  est  adeo  dormienti,  ut  probabile 
sil,  cur  non  etiam ,  ut  valde  verisimile?  cur  deinde 
non,  ut  difficiliter  a  vero  internoscatur?  deinde  ut  ne 
internoscatur  quidem  ?  posti  emo  ut  nihil  inter  hoc 
et  illud  inlersit?  Cic  Acad.  2,  16,  49-  Excellente 
tum  Crasso  et  Atitonio,  deinde  Philippo  ,  post  Julio, 
cum  iis  ipsis  dicendi  gloria  comparabalur,  Crassus  et 
Anloine  venaient  tes  premiers ,   apris  eux   Pltilippe,  , 
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puis  Julius,  id.  Brut.  88,  3oi.  Prima  nobiliias  Cilicio 
(croco)  et  ibi  in  Coryco  monte,  dein  Lycio  monle 
Olympo,  mox  Centuripino  Sicilias;  cf  dememe  apres 
oplimus,  P/in.  25,  ir,  87;  25,  i3,  94;  37,  9,  38,  ei 
passim;  apris  laudatissimus,  id.  21,  18,  69;  cf.  id.m 
21,  92;  28,  9,  39.  Femur  in  omnes  quatuor  partes 
promovetur;  saepissime  in  interioreui ;  deinde  in  ex- 
teriorem ;  raro  admodum  in  priorem  aut  posteriorem 
Cels.  8 ,  20. 

Voy.  sttr  cet  arlicle  Hand  Tursell.  2,  p.  238-249. 

Deinsa;  cf.  Topogr.  Circ  Burg.;  Baudrand.; 
Deinse ,  v.  des  Pays-Bas,  sur  la  Lys,  prov.  de  la 
Flandrc  orient.,  d  3  milles  de  Gand„ 

'  dein-snper,  adv.,  =  desuper,  en  haut ,  au- 
dessus  :  Per  calonum  corpora  ad  medium  quasi  dein- 
super  instaiuium  manibus  in  murum  attollilur,  Sali. 
Hist.fragm.  ap.'Non.  53o,  fin.;  cf.  Hand  Tursell. 
i,p.  249. 

1.  deinte^rro,  adv.,  Diom.;  voy.  inleger. 

*  de-integ-ro,  avi,  1.  v.  a.,  amoindrir,  diminuer, 
cntamcr,  porter  atteinte  d  1'integrite  de,  desltonorer, 
fletrir  :  Nomen  viiginis  ( /'.  e.  virginitatem  ),  nisi  mi- 
rum  est,  deintegiavil,  Ccecil.  dans  Non.  ioi  ,  24. 

de-intus,  adv.,  au-dedans,  par  dedans ,  en  de- 
dans;  a  parte  inteiiore  (  latin  des  bas  temps  ). 
Cullello  lcniler  inter  duas  ungues  aperies,  et  munda- 
bis  deinlus,  et  vous  neltoierez  le  dedans,  Veget.  4,  g, 
2;  de  meme  ~  facere  aliquid  ,  opp.  de  foris,  Vulg. 
Luc  n,  40;  cf.  ib.  11,  7,  et  Tlteod.  Prisc  4,  1,  au 
comm.  .-  Asperilates  vero  deintus  vetcres  palpebrarum 
sanat,  sive  de  foris  penna  illilum. 

Ueionides,  ae,  m.,  AY)tovi8Y)c,  le  fils  de  Deione 
et  d' Apollon ,  c.-a-d.  Milelus,  Ovid.  Met.  9,  442. 

Deiopea,  ae,  /,  Arjioiieia,  Deiopee ,  tine  des 
nymphes  de  la  suile  deJunon,  Hygin.  Fab.  pr&f.; 
Viig.jEn.  1,  72;  Georg.  4,  343. 

Deipara,  :e,  /,  Miiede  Dieu,  la  Vierge,  mere 
de  Jesits-Christ,    Cod.  Justin.  1,  1,6. 

Deiphile,  es,/,  Deiphile,  fillc  d' Adraslejemme 
de  T}dee,  mire  de  Diomede ,   Serv.  ad  JEn.  1    ioi. 

Deiphobe ,  es ,  /,  Deiphobe,  fillc  de  Glaucus , 
Virg.  jEii.  6,  36;  cf.  sur  ce  passage  te  commcnt.  de 
Serv. 

Deiphobns,  i,  m.,  Ar)i9o6o?,  Deiphobe ,  prince 
troj  en,  fits  de  Priam  et  d' Hecube  ,  epousa  Helene 
apres  la  morl  de  Pdris ,  Virg.  JEn.  2,  3 10;  6,  4g5 
sq.;  Ovid.  Met.  12,  547;  Her.  5,  94. 

Deipnias,  Aetjrvta?,  Steplt.  Byz.;  lieu  dans  la 
Pelasgiolis  (Thessalia) ,  non  loin  de  Larissa. 

Deipyle,  es,/,  Hygin.  Fab.  69,  97  ;  comme  Dei- 
phile  ;  voy.  ce  nom. 

Deipylus,  i,  m.,  fils  de  Jason  ct  d'Hypsipyle, 
Hygin.  Fab.  i5. 

Deira,  Aeripa,  TieSiov  u.eta£ij  ^  XaXTaTcixtSo; 
xai  t-ri?  Kiaaia;,  Ptol.  6,  3  ;  ptaine  dans  la  Susiana. 

delratus,  a,  um,  tris-irrite ,  lecon  attribuee  d 
Litcr.  6,  69;  d'aitlres  lisent  delibata. 

Deitania,  ae,/,  con/ree  sur  le  lilloral  de  l'H'\i- 
pan.  Bietica,  Plin.  3,  3  (4),  19. 

deitas,  atis,  /  [deus],  divini/e ,  na/ure  divine ; 
on  /rottve  cet/e  expression  dans  le  la/in  des  bas  /emps, 
comme  /radttc/ion  dtt  mot  grec  OeoTr);  (pottr  divini- 
tas),  Atigustin.  Civ.  D.  7.  1;  Prudent.  Apotli.  144, 
et  passim. 

dejeci,  parf.  de  dejicio. 

dejecte,  adv.;  voy.  dejicio,  Pa.,  d  la  fin. 

dejectio,  onis,  f.  [  dejicio  ],  aclion  de  jeter  en 
bas,  de  precipiter  011  de  laisser  tomber,  renversement 
(  tris-rare ;  ne  se  /ronve  pas  dans  Cesar  ).  —  \)  au 
propre  (  d'apres  dejicio,  n"  1,  A  f/  H  )  :  ~  imaginum, 
renversement  des  images  ,  des  s/a/ues,  Nazar.  Paneg. 
Cons/.  12,  2.  ~  alvi,  par/icul.  purgalion,  evacuation, 
devoiemenl ,  reldchemen/  du  ven/re;  dans  le  sens  con- 
cre/,  dejec/ion,  selle,  Cels.  1,  3;  2,  7 ;  2,  12 ;  Senec 
Ep.  120,  med.  —  Eu  /.  dedroi/,  eviction,  expropria- 
tion  (aclion  de  faire  evacuer  un  lieu,  d'en  chasser  le 
proprietaire)  :  Qui  illam  vim  dejeclionemque  luo  ro- 
gatu  aut  tuo  nomine  feceril,  *  Cic  Ccecin.  20,  57. 
—  *  2°)  en  t.  d'astron.  (d'apris  dejeclus,  Pa.,  n"  I)  : 
Altitudines  stellarum  et  dejecliones,  abaissement  des 
etoiles ,  Firmic.  Math.  2,  3.  —  II)  au  fig.,  1°)  daus 
la  langue  mitit.,  action  defaire  dec/toir  d'un  rang , 
d'un  grade  :  Poenae  mililum  sunt  militiae  mutatio,  gra- 
dus  dejectio,  ignominiosa  missio,  il  y  a  trois  sortes 
d.e  chdtiments  militaires,  te  changement  de  corps  ou 
d'arme,  la  degradation  et  le  conge  ignominieux, 
Modestin.  Dig.  49,  16,  3.  —  *  2°)  d'apris  dejeclus, 
Pa.,  n°  II)  :  Honeslius  judicas  dejectigne  animi  perire 
quam  fuluiine,  abat/ement ,  pusitlanimite,  Senec  Qu. 
Nat.  1,  5g. 

*  dejectiuncula,  ae,  /,  dimin.  [dejectio,  «°  1), 
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petiU  purgation  ou  <!<■'/<  ciion  ,  peli/e  evaettation  ou 
selie,  Sertbon,  Comp.  52. 

*  dejecto,  ara,  v.  intem.  a.  [  dejicio  ]  ,  jeter, 
retiversev  violemment  :  Dein  coquenti  vasa  ctraeta  de 
jeclat,  comme  il fakait  la  cuisine,  (Uautre)  itti  ren- 
versc  totu  tet  vatee,    Matiitis  dant  Gell.  *o,<g,fiii, 

«lejector,  oris,  m.  [  dejicie  ]  ,  eektt  quijette  ,  tjui 
iatice  qt/chc  cn  bas  (  par  ex.  peur  iafenetre),  U/p. 
Dig.g,  3. 5,  §4.  ,         „.... 

1.  dejcctus,  ,i,  um, partte.   <t  Pa.  de  dejteio. 

2.  dejectus,  us,  m.  [  dejiflio  |,  iaction  </<<  jeter 
en  bas  uu  a  bas,  de  retiverter,  chitte,  renversemeni 
(rare;n'est pas  dam  Cioeron)  :  ~  arh9ram,abattis 
d'etrbres,  tiv.  9,  8.  rw  gravis  (Pe»«i),  lourde  efutte, 
Ovid.  Mct.  1,571;  cf.  ~  fliiminum ,  co<-«".s  »«•,/>«/.«  rf« 
fkuves,  Senec.  Cons.  ad Marc.  18.  ~  aqu-c,  <■//«/<■ 
</',•<«/,  /</.  ^.  56;  <"  »/'>"/.'  :  Ad  capita  dejccius 
in  superciliis  montiiim  pis.cina;  cavanlur,  on  creuse 
les  piscines  au  cuinmiiiccmen/  rlu  cours  des  riviercs, 
sur  lu  oime  det  monlagnes,  Plin.  33,  4,  21 ;  cf.  Vitr. 
6  3.  Velatum  gemina;  dejectu  lyneis,  ayant  jete  sur 
ses  epaules  une  double  peau  de  lynx ,  Stat.  Theb.  /,, 
2^2.  . —  2°)  efapres  dejcclus,  Pa.,  h°  I  )  plan  inclinc , 
descente  ,  pente  ,  incimaison  :  r^>  collis ,  peute  tPutte 
coUine ,  Cas.  B.  G.  2,  22.  In  dcjeclu  positus,  placd 
d  la  dcsctnte,  Pitn.  2,  70,  71, fin.  Att  pluriel :  Collis 
ex  ulraque  parte  lateris  dejeclus  liabebal ,  la  coltinc 
avail  <le  cltaque  coti  une  pcute  rapide ,  Cces.  li.  G.  2, 
8,3. 

dejeratio,  onis;  voy.  dcjuralio. 

dejero,  are;  voy.  dejuro. 

de-jicio,  jeci,  jeclum,  3,  v.  a.  [  jacio  ] ,  jcter  abas, 
pricipitcr,  abaltre,  vcnvevsev,  ditvuive ,  faire  tomber, 
pousser  (  rcrs  iin  poinl )  (  tres-frcq.  et  tres-classique  ). 

I)  au  propre.  —  A  )  en  giniral :  Ego  hinc  araneas 
de  foribus  dejiciam  ct  de  pariete,  je  vais  u/ev  (faire 
tom/icr )  lcs  avaignies  de  la  portc  et  dc  la  muraille  , 
Plaut.  Stich.  2,  2,  3i.  Quem  conlra  niorem  inajorum 
iiiin  n  ni  annisLX  depontein  Tiberim  dejeeeril,  Cic. 
Bosc.  ./nt.  35,  100;  cf.  ~  aliquem  e  ponte,  pvcci- 
pitcr  qqu  dit  /iau'.  ciun  pont,  Suct.  Coes.  80.  r^,  ali- 
tpiem  de  saxo  (Tarpeio),  Liv.  5,  /,7;  6,  20;  25,  7; 
Hor.  Sat.  1,  6,  3g  ;  cf.  > — >  aliquein  saxo  Tarpeio, //;•<•'- 
cipitcr  qqn  dc  la  ruclie  Tar/ieicnne,  Tac.  Aim.  6,  19. 
<~  aliqiiem  equo,  faire  tomber  qqn  de  chcvtil,  Caes. 
B .  G.  4,  12,  5;  Liv.  4,  19.  - — -  jugnni  servile  a  cervi- 
cibus,  secotter  lejoug  dela  scrvitudc,  Cic.  Plitl.  1,  2, 
6.  <^j  lo^am  ab  liunieris,  rejeter  sa  robe  de  dessus  ses 
epaulcs,  Suet.  Aug.  52 ;  cf.  <-v>  togam  de  liumero,  id. 
Cces.  9,  cl  pass.  >~  se  de  muru,  scjcter  du  haut  d'utl 
mur,  Cces.  D.  C.  1,  18,  3;  cf.  ~  se  de  superioie 
parte  aedium,  se  preciniter  du  liaut  dc  la  maison,  Nep, 
Dion.  4,  fin.  r*.>  se  per  muiiitiones,  et  fuga  salutem 
petere,  Ctes.  Jl.  G.  3,  20,  5.  <-«->  se  a  prasaltis  monti- 
bus  (vcnti  ),  /cs  vcnts  .selancent  tle  motitagucs  c/c- 
vees,  I.iv.  28,  6.  —  > — >  libriim  in  maie  ,  jeter  1111  livrc 
a  la  mer,  Cic.  Qu.  Fr.  2,  14  ;  cf.  rwaliquem  in  locuni 
inferiori-m ,  Cccs.  II.  G.  5,  44  >  **.  ~  aliquem  e 
siimmo  in  Tartara,  Lucr.  5,  1124.. — >  elalam  securini 
in  capul  (regis  ),  dechavger  ua  coup  i/e  Imc/ie  sur  la 
tcte  du  roi,  Liv.  1,  40;  of.r^j  ensem  casini  in  arnia 
advcnienlis  boslis,  assencr  1111  coup  du  trancltant  dc 
son  cpec  sur   lcs  aemcs  tiiin  cnncmi  qui   arrivc,  ul.  7, 

10.  . — >  equum  e  cainpo  in  cavam  banc  viain,  poussez 
votre  cheval  dc  la  plaine  dans  ce  chemin  creit.c,  ul . 
23,  4-.  —  Si  quis  lnistum  aul  nioiiumentum  aul 
columnam  violaril,  dejeceril,  fnegerit,  si  quclqiiuu  nm- 
tilc,  abat  011  hrisc  itn  tumbcau,  >.m  monumcnt  011  une 
colonnc,  Cic.  Lcg.  2,  26 ;  de  memc  r*s  slatnas  velerem 
bomisuon   a  cdtede  depellere  simolacra  deornm),  ren- 

vcrscr  dessiatues  antiqiies,  id.  Catil.  3,  8,  ig.  rv/fllfr 

niinienia  regif  lenaplaque  Vestae,  Hor.  Od.  \,  2,  i5. 
<t*j  signa  auiea  in  Capitolio  ( lempestas  ),  iorage  abat- 
til  des  statucs   (Vairain  au    Capitule,    Liv.    /,<>,  2.    >^> 

emnes  Uermas,  Nep.  A/<i/>.  3.  n~>  turnm,  renverter 
Wietour,  Cees.  II.  C.  2,  9.2;  cf.  <^  arces  Alpibus  im- 
po^ilas,  Ilur.  Od.  ',,  1  ,,  1  !,  et  passim.  <~^>  naves  ad 
inferiorem  partem  \tii>J\x,jeter  les  vaitteamc  contre  la 

partie  injeriiiiie  d<-  Vtte  (cn  parl.  du  venl),  Cces.  B. 
G.  ;.  /8,  2;  amsi  ~  elasscm  nl  lialeares  insulas,  I.iv. 
23,  34  ;  23,  40.  >~  libellos,  arracher  dcs  afficlics,  Cic. 

Quint.  6,  27;  Senec.  Bcfief.  4,  12.  ~  antennas, 
abattr,  ,  faire  tomber  les  tmtennet (let  vergues),  Cees. 

11.  1,.   (,  1  •') .  Oudend.  N.  er.  ~comam,  laisser  flu/icr 

■  Ime,  Afcan.  daxs  \<>n.  5i ',,  2  ;  cf.  r^>  ciiurs, 
1       ■      '•  '"        ■■      >•■    '--  surlcs,  jeter  lcs  surts  dtins  une 

unie,  Ctet.  B.  1  .  1,  6,  5;  cf.  n^pernam,  glandi»»m, 

metlre  aupol  u»  jeunbon,  un  moreeau  de  porc  sa/e, 

PlatiU  Sti<  fi.  ■>..  ',',,  :;(,.  r^,  alvum,  </•  barrasser ton  ven- 

garde  robe,  ren  ire  par  bas,  Cato  II.  It. 

|.i  iiniv ,  digirer  dtt 


DEJl 

fromn%c  de  clievrc,  Varro  II.  II.  2,  ri,  3;  mais  r^j 
alvum  superioi  cin,  vomie,   reudiepar  liaul,    (tttoF. 

It.  \V>,  ■>. 

V>  )  particttltcrement —  1°)  en  tcrmes  tle  gtty 
cliasser,  dcbitsqnee,  dMoger,  ctilbitter  ieiinemi ,  le 
metlce  cn  fnite  :  Hosles  inuio  tiiniliusqnc  deiectl  ,  les 
enncmis  cltasses  de  la  mitraille  et  des  toitrs,  Cat.  II. 
('..  7,  28;  cf  ~  nostios  loeo,  id.  il>.  7,  5i.  1'ra-sidium 
c\  salln  dcjecii,  ildtHogea  t/u  bois  le  potte  </m  Vocctt 
/iait,  i</.  li.  C.  1,  37,  fi.11.;  cf.  r^>  agmcn  Gatlorum  ex 

rupc  T;irpci,i,  etilluita  les  Gattlois  en  bas  de  la  roclie 
Tarpctenne,  l.iv.  7,  10;  et  <~->  ex  tol  raslellis,  id.  ', ', , 
35.  ~  praesidium  Claterna,  Cic.  Pliil.  8,  2,  6;  </.  - 
pia-idiuin  loco  sumnie  munilo,  deloger  une  garnison 
litin  jioste.  tres-bieu  fortifie,  llor.  Ep.  2,  2,  3o;  et  r^> 
pije.sidiiiin  (sans  iab/at.),  Cces.  B.  G.  7,  36,  7;  B. 
C.  3,  23,  2  ;  Liv.  4,  53;  44,  3g,  el  passim  ;  cf.  > — > 
castra  liostiuni,  forcer,  emportcr  /e  camp  ennemi,  Liv. 
25,  14.  >~  prastoriiun,  abattrc  la  tcnte  dn  general,  id. 
41,  2,  et  atitres  locutions  analogues. 

2°)  t.  de  droil,  diposseder,  chasser  qqn  de  sa  pro- 
priete,  icxproprier(  cf  deduco,  n"  I,  15,  C)  :  0  Unde 
vi  proliibilus  sis...  Undc  dejectus?  »  Quid  prolieies 
qiium  illi  boc  respondebunt  libi  quod  tu  ntinc  milii  : 
armalos  tibi  obstitisse,  ne  in  aedes  accederes;  dejici 
porro  niillo  modopotuisse  qui  non  aecesseiit?  Dejiciot' 
ego,  ctc,  que  gagnerez-voits  d  cela  qtiand  i/s  ■vous 
1  c/iondront  cumrne  vous  lc  faites  maintcnant  :  dcs 
gens  arrncs  niont  empeclie  d'appruclter  t/e  /a  rnaison  ; 
or,  il  a  cte  impossiblc  de  m  en  dcposseder,  puisqtte  jc 
lien  ai  pas  approche  ?  Cic.  Ccccin.  i3;  cf.  «  id.  ib. 
17  et  8,  fin.  »  De  possessionc  imperii  vos  dejicere 
oonatUS,  aui  a  voulit  vous  tltiposseder  de  iempire, 
l.iv.  45,  22. 

3°)  dans  lc  sens  pregnant  (  cf.  cado,  concido,  de- 
cido;  caedo,  concido,  decido,  elc.  ),  ttier  en  renvcr- 
sant,  abattre,  immoler  :  llis  dejectis  et  coacervatis  ca- 
daveribus,  ccux-ld  aussi  etanl  abattus,  et  leurs  cada- 
vres  amonceles,  Cees.  B.  G.  2,  27,  4  ;  de  meme  id.  il>. 
't,  12;  B.  C.  r,  46;  3,  5i  ;  cf.  Quem  telo  primum, 
quem  postreinuni  aspera  virgo  Dejicis?  aul  quot  humi 
inoiienlia  corpora  fundis?  vierge  tcrrible,  qtte/  cst  le 
/ircinicr  combattant,  quel  cst  le  dcrnier  t/tiabal/cnl  les 
trails  partis  de  tcs  maius  ?  Virg.  /En.  11,  605.  >~ 
r^>  avem  ab  alto  coelo,  id.  ib.  5,  5i2 ;  cf  id.  ib.  11, 
58o.  Glaucoque  bovetn  Thetidique  juvencam  Dejicil 
Aucreus,  Aucce  immole,  011  ofjre  en  sacriftcc  un  boeuf 
d    Glaueus  et  une  genisse  d    Tltelis,    Vat.   Flacc.  1, 

II)  au  figuic ,  —  A)  en  genera/,  ecartcr,  eloigner, 
dctournerde  :  Pueri  Sisennae  oeulos  de  islo  nuniquam 
dejicere,  neque  ab  argento  digilum  discedere,  tes  es- 
c/aves  de  Sisenna  ne  le  quittent  pas  dcs  yeux,  ne  de- 
touriienl  pas  les  yeux  cie  dessas  lui,  Cic.  Verv.  2,  4, 
i5  ;  cf.  id.  ib.  2,  5,  7  1.  r^>  oeulos  a  republica,  id.  Pltit. 

I,  1.  - —  Dejecit  vulium,  el  demissa  voce  locuta  esl, 
clle  baissa  les  ycux,  Vivg.  .Ei>.  3,  32o  ;  cf  >~  oculos 
in  lerram,  Qtiinlil.  Inst.  1,  11,  9;  Curl.  6,  2,  et  pas- 
sim  ;  et  avec  la  constvuction  grecque  :  dejectus  ocu- 
liis,  les  yeu.t  haisses,  Virg.  Mn.  11,  480;  dejectus 
vullum,  Stat.  Theb.  3,  367  ;  cf  aussi  :  Sive  aliqua  est 
oculosinsedejeclamodestos,  Uror,  etc,  Ovid.Am.i,  4, 

II.  —  Quid  est  quod  negligenter  scribamus  adversa- 
ria?  quid  est  quod  diligenlcr  conficiamits  tabulas?... 
lirce  siint  dejecta  (  sont  jctes  rapidement  sur  le  papicr), 
illa;  in  ordinem  confectr*,  Cic.  Bosc.  Com.  2,  fin. 
Ecqtiid  ergo  intelligis  quantum  mali  de  humana  con- 
dilionc  dejeccris?  cumhien  tu  as  eluigne  uit  ecarte  dc 
mal ,  Cic.  Tusc.  1,8;  cf.  < — >quantum  de  doloris  ter- 
1  ore ,  dtminucr  de  combien  la  crainte  de  la  doulcur, 
id.  ib.  2,  5,  14.  <^>  vitia  a  se  ralione,  eloigner,  ecarter 
de  soi,  banuir  les  vices  d  iaide  de  /a  raison,  id.  ib. 
!>,,  37,  80;  cf.  <^>  criirialiiiu  a  corpore,  ctoigner  de  soi 
les  torlurcs,  ten  prcscrver  (d  cule  de  depellerc  om- 
nia  verbera),  id.  Verr.  2,  5,  (>■>..  ^>  hunc  metum  Si- 
cilia?,  tleitvrer  la  Sicitc  de  cette  craiittc,  id.  ib.  2,  5, 
•\(j,Jin.  Qu.e  replemla  vel  dejicienda  sunt ,  Qiitniil. 
Insi.  10,4,  1.  —  Euni  qui  seinpcr  veslruni  ronsei  min 
giavissimuni  jndicavisset  de  senlentia  dejecislis,  -oi  > 
iavcz  force  de  changcr  riavis ,  Cic  Plid.  9,  4,  " 
Fortis  el  eon.stanlis  «sl  non  perlurbari  in  rebus  aspe- 
1  is,  nce  liimiilliianteui  ile  gradu  ilejiei ,  ut  dicilur,  etre 
cha  sse  de  sa  position,  de  son  poste,  id .  Off.  1,  23,  80  ; 
cf.  id.  Att.   iC,  i5,  3. 

I'>  j  /larliciilieremeul  ( liapres  te  n"  I,  Ii,  2  ),  priver 
qiieh/iiiiti  tiime  cltose  uit  de  1'cspo'r  de  ta posscder  : 
Fecil  aninio  lilienlissiino   popnlus   romanus  11I   cujtis 

divitise  de   lide  deducere  non  poltiissent   neejus- 

dem  pecunia  dc  honore  dejieerer,  le  peuple  romain 
lia  />as  ruiitu  qtiaprcs  avoir  vainement  tente  de 
corrompre  ma  probite    avec   ses   ricbesses    il  piu   d 
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prix   tfargmi  faire    tehouei    r»a    eandidature,    Cie. 

Crrr.      1,    <t,  •,  5;    r,n    ttVUM   dans  (e    mtotc    letlt    ad 

dejiciendmn  honore  enm./xwi/-  frm/,;,  1,,,  ,1,  r„ 
a  cettt  digmte ,  I.iv.  ',,,,  (1  ;  ,,  ,jej1;(.ii,   honore  pei 
coitionem  duobus  Quiiicliis,  la  eandidature  dcs  deut 
Qitinrtitis  ayant  echoue  devant  tme  coaBtion     id.  3 

35  ,  rle  mirne  avec  le  simptr  rtblal.  :  r-j  aVi<im-m  a-rji- 
lil.ilc,  rcpntisser  qqn  de  iedilile,  Cie .  Verr.  1 1  8  ■>/, 
>-•  pra-lura,  id.  Mitr.  36,  76.^.-  prinripatu, /aire  ptr- 
drr  It  premier  rang,  (o:s.  B.  G.  7,  C5,  8.  ~  certo 
cunsiilrilii,  enlever  irspoir  certain  dit  consutat,  Liv. 
'<>,,  \<>.  ^i  ea  spe,  Coes.  B.  G.  1,  8,  4  ;  <■/.  r-  opi- 
nione  liium  legionum  ' /'.  e.  spe  Irium  legionnm  <ol- 
ligendarum  ),  faire  perdre  lesperancr.  d'avoir,  de 
rettiitr  tmii  trgions.  id.  ib.  5,  .',8.  <««  conjuge  lanto , 
dichue  litm  si  glorirttx  epottx,  Viig.  JT.".  3,  317.  — 
Sans  abtat.  :  M.  Coeliiim  mentio  illa  falua  et  promul- 
gatio  de  dictatore  nrbito  dejecil  <-i   dejeeuin  rnagno 

clainiiic  iiisi-cula  est,  fil  1  apidemcnt  eclioucr  Celius , 
et  cet  ecltec  Jut  suivi  de  gremdt  crit ,  Cocl.  dans  Cic. 
Fam.  8,  ',,  3.  Quiun  inimicum  eo  quotpie  anno  pe- 
lentein  dejecisscl,  at  anl  fritt  eclioiter  la  cnndidalure 
de  son  eimemi,  Ltv.  38,  35.  r%j  uxorem  (te.eOBJi  . 
fnire  chasser  ou  rcpudier  iepouse,  Tac.  Aiin .  1 1,  29, 
ftn.  —  D'oii  vienl 

«lejectus,  a,  uin,  Pa.  (tns-rare)  —  I)  bas,  in- 
ferietir  !  en  parl.  tiim  teti)  :  Equilatus  noster  f-tsi 
dejeclis  atque  inferiorilius  lo<is  eonsliterat,  notre  ca- 
valerie  ettiitposlee  drmsdes  tienx  bas  ct  dominis,  Cces. 

I).  C.  1,  46,  3.  —  Quum  duo  dei  pronunciantnr,  dno 
summa  magna,  necesse  est  neutrum  allero  sit  aut  su- 
blimios  aut  dejeclius,  p/tts  eleve  011  plus  bas,  p!us  ou 
nioins  elcve,  Tertiill.  adv.  Marc.  1,  6,  fin.  —  II) 
(d'aprcs  le  n°  II,  B,  dechu  de  toute  espcrance,  d"oii ) 
abatttt,  tlccourage  :  Quamquam  vis  alto  vulnere  tar- 
dal,  Haud  dejeclus  cquum  duci  jiibet,  suns  se  decou- 
rager,  Virg.  Mn.  10,  858;  cf:  Hand  si>-  dejecta . 
<■<>  malheur  mime  riabattil  point  son  courag<*f  Stat. 
Tbeb.  3,  3 1 5.  Inepilogis  plerumque  dejecli  el  infiacti 
siiuius,  Qtiititil.  lnst.  g,  4,  i38.  —  Ce  mot  liest  pas 
mite  au  superlat.  —  *  Adv.  dejecte,  Immbtcmciil,  bas- 
semcnt,  dans  un  etat  d' abjection  :  Lenitatem  Dei,  pro 
captu  mediocritatis  humanrc  dejeetius  r.onversalam,  ut 
pusillilatcm  deprelialis,  vuus  traitez  de  pusiltanimite 
la  bontc  dc  Dicu,  qiti  a  consenti  d  vivre  parmi  nous 
clans  11  n  etat  d'abjeclion  trop  Itumble  pour  que  les 
liomnies  pttisscnt  la  comprendre,  Tertull.  adv.  Marc. 
2,  27,  ad  fai. 

Dejotarianus,  a,  um,  relatif  011  appartenant  a, 
ou  veiiant  du  roi  Dejolarus  :  >~  legiones,  Hirt.  B. 
Alex.  34  ;  cf.  Inscr.  ap.  Grut.  3^3,  4,  1 ;  et  Passionei, 
Iscriz.  ant.  cl.  3,  n°  10;  > — >  oratio,  le  discours  de  Ci- 
ceron  pour  l</  roi  Dijotarus,  Serv.  ad  JEn.  g.   546. 

Dejdtarus,  i,  m.,  tetrarque  de  Galatie ,  puis 
roi  de  la  Peiile  Armenie  et  d'une  partic  dit  Pont, 
etait  allic  dcs  Bomains  et  avait  embrassi  le  pc.rli  de 
Pompie.  Cisar  le  depouilta  de  ses  Eiats,  mais  i/  lcslui 
rendit  bientul.  Ciciron  le  difendit  dans  itn  discours 
i/oqucnt,  /ursqtiil  fttt  accusi  d'avoir  conspiri  contre 
le  tlictateitr,  Cic  Dcjot.;  Cces.  B.  C.  3.  4;  Aitct. 
B.  Alex.  34  sq.;  67  sq.;  Appian.  Bell.  Mithrid.  114, 
p.  25i ;  Strab.  12,  />.  547',  Lucan.  5,  55. 

'de-jujfis,  e,  adj.  [jugum],  qui  descend  du  som- 
met,  qtii  va  en  pente,  penchi,  inctini,  =declivis  :  Co- 
loni  verlice  nuiic  summo  properant,  nunc  dejugo 
dorso,  lcs  colons  qiiittent  promptement  les  uns  le 
sommet,  les  atitres  les  flartcs  inctinis  de  /a  montagne, 
Atisoii.  Mosell.   164. 

'«le-.jiigo,  are,  t>.  a.,  aupropr.  siparer  dujoiig; 
att  ftg .  disjoindrc,  siparer,  icarter  :  Perque  Nostram 
egregiam  unanimitateni,  qtiam  memoria  dejugat,  au 
nom  dc  notre  amitie,  Paeuv  dans  Noit.  10 1,  27,  et 
142,  32;  </.  abjngo  ct  adjugo. 

dejunettis,  a,  \\m,part.  de  dejungo. 

<le-jmig'«>,  ere,  v.  a.  —  *1°)  iloigner  du  joug, 
tlehler  (des  bilcs  tle  sommc)  :  ivkcto  deivkctovt 
iyviNto,  qtiand  ianima/  cst  atteli  011  quand  i/  est  di- 
tet<  ,  /tscr.  ap.  Grtit.  ioo3,  2.—  *1°)aitfig.(cf  ab- 
fngO  et  dejtigo  ),  desunir,  siparcr  (  au  lieu  dtt  mot  clas- 
j  ,.u<  disjungo;:Ne  OOS  dejunge  amantes,  ne  chercbez 
/•a-,  <i  t/csutiti  dctix  amants,  ne  noussiparezpas,  Platit. 
Asin.  3,  3,  75. 

dejiiratio  (dejer. ),  onis.  /[dejuro],  srrment 
(postir.  d  iipoq.  class. )  :  Testari  sub  dejtiralione 
(aiitrc  lecon  :  dejeratione  ),  atlester  sous  serment,  Ter- 
lull.  Pornit.  <\.  deifratio  ksto  apvd  macistratos, 
<jh'o«  prilc  scrtitent  tlevant  lcs  magistrats ,  Inscr. 
Fratr.  Arv.  ap.  Marin.  p.  70. 

*«lejurium,  ii,  n.,  scrment  :  Quoniam  dejurio 
vincli  lorenl,  parce  qtiils  itaient  liis  par  tm  serment, 
Gcll.  7,  18,8. 
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de-JOro,  on,  avec  ttbriviation  ae  la  syllabe  du 
radical,  dcjero,  avi,  atuui,  i.  >■.  n.,  jwer,J'aire  ser- 
ment  (terme  antcrteur ou postirieur a  lapirtode  classi- 
qtt»,  se  trouve powlant  une  fois  dans  Propiree).  — 

a)  sous  la  forme  dejuro  :  Per  unines  deos  et  deas 
Deiur.ivit  occisuruin  euni  liac  nocle  (|uicum  cubaret , 
e lle  a  jnre  par  tous  les  dieux  et  toutes  les  deesses  de 
tuer  cette  nuit  celui  avec  qtti  clle  coucherait ,  Plaut. 
Casin.  3,  5,  5aj  de  meme  id.  Rud.  5,  2,  49;  Gell. 
4,  20,  9;  7,  18,  10;  11,  6,  1 ;  3.  ~  hhttm,  faire  un 
faux  serment ',  id.  1,  3,  20,  et  autres  scmbl.  sei  deiv- 
raverit  CALVMIU.S  cavsa  ,  Tab.  atn.  ap.  Grut.  5o6, 
lin.  19.  — (J)  sotis  la  forme  dejero  :  Quoe  ine  arguit 
Hanc  domo  ab  se  surripuisse,  al(|ueabstulisse  dejerat, 
ciui  m  accuse  de  Tavoir  enleviede  chez  elle,  etjureaue 
jeTai  emmence,  Plattt.  Men.  5,  2,  63;  de  meme  Ter. 
Euii.  2,  3,  3y;  Bec.  5,  2,  5  ;  Varro,  L.  L.  5,  10,  20; 
Prop.  4,  3,  (2;  Ammian.  24,  3,  mcd.  —  NOTA.  La 
forme  deponente  dejeror  pour  dejero  (comme  Tecrit 
Oudendorn ,  t.  1 ,  p.  705  )  paratt  appujec  par  un 
passagcd  Appul.  Metam.  10,  i5,  ititt.;  0  est  attssi  la 
lecon  adoptee  par  la  derniere  edition. 

"de-juTO,  are,  v.  11.,  ne  pas  aidei;  retircr  oure- 
fuser  son  secours  :  Deserere  illum  et  dejuvare  in  rebus 
advorsis  pudel,  / ai  /wnte  de  Tabandonner  et  de  lui 
refuser  mon  appui  dans  Tadversile,  Plaut.  Trin.  2,  2, 
63. 

Dela ;  cf  Datira. 

de-labor,  lapsus,  3.  v.depon.,  tomberde,  tomber 
d'en  Itattt,  glisser  doucement  en  bas ,  s'abaissci;  des- 
cendre  (tres-freq.  et  Ircs-rlassique)  —  I)  au  propr.  : 
Siguum  qtiod  de  ccelo  delapsum  Vestaj  cuslodiis  con- 
tinelur,  une  statue  tombee  dtt  ciel,  Cic.  P/iil.  11,  10, 
24:  Celeriter  de  manibus  audacissiniorum  civiuin  de- 
lapsa  arma  ipsa  ceciderunt,  les  armes  memes  tombees 
des  mains  des  citoyens  les  pltis  audaciettx ,  id.  OfJ.  1 , 
22,  --.  Cupas  de  muro  m  miisculum  devolvuui.  In- 
voluUe  labuntur  ;  delapsae  ab  lateribus...  retnoventur, 
Ctxs.  Jl.  C.  2,  1 1 ;  de  meme  <-*->  ab  excelsa  feneslra 
praceps,  lombee  d'une  fenetre  elevee,  Tibttll.  2,  6, 
3g.  <~  sinus  ab  humero,  pli  qui  tombe  ou  descend  de 
Tepatde,  Qttintil.  Inst.  11,  3,  144.  ~  ex  ulraque 
parte  (aqua),  Ck.  De  Or.  3,  46,  180.  ~  ex  equo, 
tomber  de  clteval,  Liv.  37,  34,  ad  Jin.  < — ■  ab  tethere, 
tomber,  descendre,  s'abattre  des  airs ,  expression 
poetique  pour  :  voler  en  bas,  vers  la  terre,  abaltre  son 
vol,  Ovid.  Mei.  1 ,  608;  cf  de  meme  ~>  setheriis 
ab  astiis  ,  Virg.  /En.  5 ,  838.  /~  ccelo,  id.  ib.  5, 
722;  7,  620;  Ovid.Her.  18,  65.  < — <  summo  Olympo, 
id.  Vel.  1,  212.  <~  per  atuas,  id.  ib.  3,  101  ;  Am. 
3,  5,  21;  A.  A.  1,  43;  se  trouve  aussi  dans  le  sens 
absulti  :  Aquila  leniter  delapsa ,  Sttet.  Aug.  94.  — 
Curru  dclapsus  eodem ,  tombe  du  cltar  comme  son 
frere,  Virg.  JEn.  io,  596;  cf.  ~  gradibus  nilidis, 
Ovid.  Met.  i5,  685.  Serta  procul  tanlum  capiti  de- 
lapsa  jacebant,  Virg.  Ecl.  6,  16.  —  Scilicet  in  terram 
delabi  pondere  cogit  Natura(  volanles),  Lucr.6,  838; 
de  mcme  r^j  in  scrobes,  tomber  dans  des  trotis,  Cces. 
B.  G.  7,  82.  r**j  de  ccelo  in  provinciam  ,  Cic.  Qn.  Fr. 
1,  1,  2.  ~  in  mare  (flumen),  se  jeter  dans  la  mer  (en 
parl.  d'un  Jleuve),  Hor.  Od.  3,29,  35.  Sensit  medios 
delapsus  in  hostes,  il  scntit  tombe,  c.a-d.  il  sentit  qtitl 
elait  lombe  au  milieu  des  ennemis ,  Virg.  JEn. 
377. 

II)  auftgure  (en  ce  sens  il  est  tres-freq.  dans  Ci- 
ceron  ),  descendre,  s'abaisser,  en  venir  d  :  Jam  a  sa- 
pientium  familiaritatibus  ad  vulgares  amicitias  oralio 
nostra  delabitur,  notre  entretien  descend  de  Tamitie 
des  sages  aux  amities  ordinaires ,  Cic.  Lcel.  2 1 ;  cf. 
id.  Ccel.  7;  Qti.  Fr.  1,  1,  6,  §  18;  et  :  Aut  a  mino- 
ribus  ad  majora  ascendimus, aut  a  majoribus  ad  minora 
delabimur,  nous  allons  du  petit  augrandou  du  grand 
au  petit,  id.  Partil.  4,  12.  —  Fiham  in  idem  genus 
morbi  delapsam  curam  libi  afferre  majorem  sentio, 
Cic.  Att.  7,  5;  cf.  • — >  in  hoc  vitium  scurrilc,  totnber 
dans  ce  dejattl  de  bouffon,  id.  De  ()r.  2,  60,  246.  <~ 
in  amoreon  liberta;, s^abaisser  d  aimer  une  affranchie, 
Tac.  Ann.  i3,  12.  r^j  in  ambilionem,  lomber  dans 
Tostentation,  id.  ib.  3 ,  63 ,  et  atitres  locutions  ana- 
logues.  Cujus  (sc.  Phalaridis )  iu  siiiiiliuidinein  do- 
minatus  unius  proclivi  cursu  delabitur,  la  dominalion 
iTun  settl  degenere  en  uue  lyrannie  comme  ce/le  de 
Phalaris,  Cic.  Rep.  1,  28.  ~  in  istum  sermonem, 
tomber  sur  ce  sujel,  en  venir  d  ce  propos,  id.  De  Or. 
1,  21,96.  r^j\n  eas  difficultates,  ul,  <tc,  tombcr  dans 
des  dilftcttltes  lelles  que,  etc,  id.  Fal.  17  ;  cf.  ~  eo 
nt,  ctc,  en  venir,  en  elre  reduit  au  point  de  (inftn.) 
0U  que  (sttbj.),  id.  Acad.  2,  18,  59,  Gcer.  IV.  cr.  r^ 
iu  syllogismum  fihitio  iufirma,  Qitintil.  Insi.  7,  8,  1, 
el  atttres  loculions  analogues.  —  Ipse  qui  plurimiiin 
polest  quotidie  mihi  delabi  ad  aequitalem  et  ad  rerum 
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naturam  videlur,  se  rapprocher  tous  les  jours  de  Tega- 
llti natttrelle,  Cic.  Fam.  6,  10,  5.  ~ad  impatientiam, 
sc  laisscr  aller  d  Timpatience,  Tac  Ann.  i5,  63.  r^> 
ad  inopiam,  tom ber  dans  la  misire,  id.  ib.  2,  38,  fin. 
Dans  la  brliveti  dustyle  efisto/aire  :  Eo  magis  dela- 
bor  ad  Clodiam,  je  penclte pottr  C/odia,  c.-d-d.  pour 
Tacliat  de  ses  biens,  Cic.  Alt.  12,  47.  —  Qunnt  att 
sens  de  se  dissiper,  se  perdrc  (  ~  res  familiaris ,  Cic.  ) 
ce  sens  nexiste  pas  ;  ilfatit  lire  dilabi. 

*  dc-liiboro  ,  aic,  v.  11.,  travailler  fortement  : 
Oelaborat  quum  stalim  puer,  Afan.  dans  Non.  393, 
i5;  cf.  Neukirclt.  Fab.  tog.  p.  180. 

*  de-lacero,  ai  i ,  1 .  v.  a.,  att  propr.  decltirei; 
meltre  en  picces  au  fig.  detriure,  ruiner  :  Tuis  sce- 
leslis  falsidicis  fallaciis  Delaccravisli,  dearluavislique 
cpes,  Confecisti  oinnes  rcs  ac  rationes  meas,  par  tes 
tours  de  coquiu  el  tes  fourbiries  ttt  as  mis  en  pieces, 
dctruit  et  dissipe  totil  mon  avoir,  et  deconcerte  tous 
mes  plans ,  Plaut.  Capt.   !,  5,  14. 

delaerimat  10,  onis,/.  [dclacrimo]  —  (1"  larmoie- 
ment  (  maladie  des  ycttx  ) ,  ecoulentent  de  larmes  in- 
vo/ontaire  ct  continuel ,  Plin.  25,  i3,  99;  33,  n,  26. 
—  2°)  cessation  du  /armoiement ,  Scribon.  37. 

*  dclacrimatdrius,  a,  tun  ,  adj.  [  delacrimo], 
relatif  au  larmoiement .- i<j  collyrium  ,  Marc.  Emp.  8. 
Mclinum  <^,  Inscr.  ap.  Toclton,  Cacltets  des  octt/isles, 
p.  64.^ 

*  dc-liicrimo  (lacrumo),  are,  v.  11.,  pleurer  (en 
parl.  des  arbres  )  :  Ut  (  vitis)  in  terram  polius  devexa 
quam  in  germen  delacrumet,  Colum.  4,  9,  fin. 

dclactat rix  ,  icis,/.,  celle  qui  sevre ,  sevrcuse , 
Augustin. 

delactatus  ,  a,  um,  parl.  p.  de  delacto,  sevre, 
G/oss.  lat.-gr. 

tlelaevo;  voy.  delevo. 

*  dc-lambo,  eie,  i1.  a.,  lecher  :  Molliaque  ejecta 
delambit  vellera  lingua,  Stat.  Tlteb.  2,  681. 

*  dc-lameutor,  ari,  v.  depon.  a.,  se  lamenter, 
deplorer,  pleurcr  :  r^j  natam  ademptam ,  p/eurer  la 
perte  de  sa  fi/le ,  Ovid.  Mct.  n,  33 1. 

«  DELANIARE  est  descindere  et  quasi  laiiam  tra- 
here  ,  unde  lacinia  et  lanius  dicitur  qui  pecus  dis- 
cindit,  »  mettre  en  pieces,  dechirer,  Fest.  p.  56. 

de-lapido,  are,  v.  a.  —  *  1°)  epierrer,  dter  les 
pierres  de  :  • — •  locum ,  epierrer  un  terrain,  Cato, 
R.  R.  46,  1.  —  *  2°)  pavei;  couvrir  de  pierres  : 
«  delapidata,  lapide  strata,  »  Fest.  p.  56;  cf.  «  de- 
LAPiDATA,Xi8d(JTp(OTa,  »  Gloss.;  cf.  lsid.  i5,  Orig.  16. 

delapsus,  a,  um,  part.  p.  de  delabor. 

*  delapsus,  us,  m.  [delabor],  chute  :  r^  aqua;, 
ecoulemcnt  d'eau;  egout,  Varro,  R.  R.  i,  6,  6,fin. 

Delas,  K,  m.  (AeXa?),  nom  d'un  Phrjgien  ,  Plin. 
7,  56  (57),  197. 

Delas,  AeXa?  (  var.  lect.  ZeXa;,  HXktxt,),  Step/t. 
s.  v.  A7cau.eia;  Silla,  aj,  Isidor.  Charac.  in  Geogr. 
min.  t.  1,  d.  25o;  Dialas,  Ammien  28,  6;  auj.  Diala, 
/?.  d' Assjrie ,  qui  prend  sa  source  d  TO.  du  mont 
Zagros,  traverse  Ailemita,  et  se  jetle  non  loin  (au 
N.-O. )  de  Clesiplwn  dans  le  Tigre ;  v.  Riller.  Geogr. 
tom.  11,  p.  418. 

*  delassabilis ,  e,  adj.  [  delasso  ] ,  qui  peut  se 
lasser,  se  Jatiguer  :  Et  faciles  motus  nec  delassabile 
pectus,  mottvements  p/eins  d'agilite,  poitrine  infati- 
galile .  Manil.  4,  242. 

delassiitor,  oris,  m.,  celui  qui  fatigue,  M.  Emp. 

de-lasso,  avi,  atum,  i.  v.  a.,  lasser  d  Texces, 
eptitscr  de  faliguc  ( triis-rare  )  :  Et  labore  delassatum 
noctem  tolam  stertere,  Plaut.  Asin.  5,  2,  22./^lo- 
quacem  Fabium  ,  lasser  /a  loquacite  de  Fabitis ,  Hor. 
Sat.  1,  1,  14.  —  Poet.,  avec  un  nom  de  cliose  pour 
regime:  Delasset  omnes  fabulas  poetarum,  qtiil  epuise 
tottt  ce  qtte  les  poetes  ont  imagine  de  tourmeitts ,  Mar- 
tial.  10,  5,  ad  fin.  —  Dans  les  noles  Tiron.  p.  117, 
i/  est  ecrit  ddassat. 

delatio,  onis ,  /  [  defero,  n°  II,  B,  2,  b],  de- 
noiiciation ,  rapport,  delation  :  r^  nominis,  Cic.  Di- 
vin.  in  Ccccil.  20;  C/tient.  8,  25;  Ccel.  dans  Cic 
Fam.  8,  6.  —  Al/sol  :  Cuicumque  vos  delationeni 
dedissetis^  ouelle  que  soit  /a  personne  que  vous  chur- 
gtez  du  role  tTaccitsatetti;  Cic  Divin.  in  Ciecd.  i5, 
49;  de  meme  Tac  Ann.  4,  G6;  ii,  29,  fin.;  au 
plur.,  Hist.  2,  10;  2,  84;  4,  41;  6,  7;  Ptin.  Paneg. 
34,  5;  45,  2,  et  beattc  d'aulres. 

delator,  oris,  m.  [delero,  11°  II,  B,  2,  b],  de/a- 
tettr,  deuoncialeiti;  accttsateitr  ( tres-souvent  dans 
Sttetonc  ct  Tacite ;  0/1  ne  trouve  ce  mot  qtiopres  le 
siecle  tT Auguste)  :  Ita  luit  nobis  agendum ,  ut  jutli- 
ces  illud  inlelligerent  lactuin,  delatores  non  possenl 
apprehendere  ut  diclum,  ctc,  Qtiiniil.  Inst.  g,  2,  74. 
Divinaliones,  qua:  fiunl  de  accusatore  constiluendo,  et 
nonnumquam  inter  delatores,    Uter   pra:mruin   me- 


DELE  75o> 

ruerit,  id.  ib.  3,  io,  3.  Vidimus  delalorem  ^udicium 
quasi  grassalorum,  quasi  latrouum,  elc.,  iwns  avons 
vtt  condamner  les  delatettrs  cunvne  des  bti-ands  et 
des  assassins ,  Pliu.  Paneg.  34,  1  sq.  Sclt<varz.;  dc 
meme  id.  ib.  35,  1 ;  Sttet.  Tib.  45;  61 ;  Ca/ig.  i5,  .j0; 
Clatid.  44,  et  beauc  diautres;  Tac  Aim.  6,  40- 
Hist.  1,  2;  4,  6;  4,  42,  et  beattc.  a?autres.  ~  ma- 
jestatisarcessebat,  le  delaleur  Taccusait  dtt  crimcde 
/ese-majeste ,  Tac  Ann.  2,  5o;  cf.  <~  Papia;  legis 
C-a.-dt.pour  violation  de  laloi  Papia,  Sttet.  Ner.  io. 

delatorius,  a,  um,  adj.  [delalor],  de  delalcur, 
d  accusatettr  (latin  des   bas  tcmps)  :  r-^i   cnriosilas 
Ulp.  Dig.  22,  2,  6. 

delatiira,  x,f  [  defero,  «°II,  B,  2,  b],  lat.des 
bas  temps,  pottr  delatio,  dclation,  acciisation,  Tertull. 
adv.  Marc.  5,  18,  adfiu.;  —  2°)  delation ,  calomnie, 
Hieronym.  Vu/g.  Sir.  26,  6. 

delatus,  a,  \\m,pait.  p.  de  defero. 

Delavarus,  Jl.  de  T Amerique  dtt  N.,  prend  sa 
source  au  S.-E.  de  Nexv-York,  et  forme  d  son  em- 
bouclttire  la  baie ,  /ungtte  de  3  mi/les  et  large  de  4  d 
6,  dite  Delaware. 

*  dc-lavo,  are,  v.  a.,  laver,  nettoyer  :  <~  porcel- 
lum  liquaniine,  Apic.  8,  7. 

Delbeude,  Anu.  Einhard.  p.  209;  /ieu  forlifie 
daus  la  Germanie septentrion.,dans  /e  dttchede Laueu- 
bottrg,  peul-etre  non  toin  au  S.-O.  de  Mcellen. 

Delbruggia;  cf.  Fiirstenb.  Monum.  Paderbom; 
Delbrttck,  De/brugg,  bourg  prussien,  dans  le  district 
de  Minden . 

*  dclebilis,  e,  adj.  [deleo],  qtion  peut  effacer 
011  detruire,  dcstructible  :  Casibus  bic  (liber)  nullis, 
nullis  dclebilis  annis  Vivet,  ni  les  evenements  ni  le 
temps  ne  sauraient  detruire  cet  ouvrage ;  il  vivra,  etct 
Martial.  7,  84. 

delectabilis,  e,  adj.  [delecto],  agreable,  de- 
lectablc ,  qui  p/ait,  charmant ,  de/icietuc  (poster.  au 
sicclc  ii Atigtistc)  :  i^-j  cibus,  mets  de/icieux ,  Tac. 
Ann.  vi,  67.  r^,  praBceutio,  pre/udc  charmant,  Gell. 
1,  11,4.  <~apologi  (d  cdtede  festivi  ),  ricits piqttants, 
id.  2,  29.  —  Compar.  :  r^j  tibia  questu  ,Jlitte  aux  sons 
plaintifs  et  enchantcurs,  Appul.Flor,  u°  17.  —  Adv.: 
delectabiliter,  agreablement.,  avec  charme  :  < — <ac  de- 
core  depicta,  Gell.  i3,  24,  17.  <~  et  feliciler  decla- 
mare,  declamer  avec  charme  et  naturel,  ou  avec  un 
naturel  plein  de  c/tarme ,  id.  i5,   1. 

delectaiuen ,  inis,  /;.,  comme  le  suiv.,  Appul. 
dans  nne  epigramme  inserec  parmi  /es  Priapeia. 

delcctamentum,  1,  n.  [delecto],  delectation , 
plaisir,  amusement  (tres-rare)  :  Qui  sibi  me  piori- 
diculo  ac  delectamento  pulat ,  qtti  s'amuse  de  moi,  qui 
me  prend  pour  botifjon  ,  pour  p/astron ,  Ter.  HeattU 
5,  1,  79.  Inania  sunt  ista  deleclamenta  pene  puero- 
runij-captare  platisus,  \ehi  per  urbem,  etc,  ce  sont 
/d  t/es  amusemcnts  vains  et  presque  puerils ,  Cic.  Pis. 
25,  60. 

delectatio,  onis,  /.  [delccto],  delectation , 
p/aisir,  amusement  (souvent  et  dans  la  bonne  prose)  : 
«  Dclectatio ,  voluptas  suavilale  audilus  animum  de- 
leuiens;  et  qualis  est  h<ec  aurium,  tales  suut  oculorum 
et  tactionum  el  odoraliontun  et  saporum  ,  quae  sunt 
omnes  unius  geueris  ad  perfuudendum  aniniuin  lam- 
quam  illiqiu  factae  voluplates,  »  Cic.  Tusc.  4, 9.  (Homo) 
semper  aliquid  aut  anquiril  aut  agit,  videndique  et 
audiendi  deleclatione  ducilur,  1'ltomme  recherche  tou- 
jours  ct  fait  totijoiirs  quelque  cltose,  et  est  atlire  con- 
stamment  par  le  plaisir  de  voir  et  dentendre ,  id.  Off. 
1,  3o;  de  memc  <~  conviviorutu,  les  plaisirs  de  la 
table,  id.  De  Senect.  i3,  45  ;  ptus  souveut  sans  le 
genit.  :  Mira  qiiEedam  in  coguoscendo  suavitas  et  de- 
lectatio,  i/  j  a  d  apprendre  ttn  c/tarmc  et  tin  plaisir 
infinis ,  Cic.  De  Or.  1,  43,  igi;dc  meme  juint  d 
jucunditas,  id.  ib.  3,  38,  ilS;  joint  d  voluptas,  id. 
Fam.  9,  24,  2.  (Doctrina  et  lilerae),  quas  secundis 
rebus  delectatiouem  modo  habere  videbautur,  nunc 
vero  etiaiu  salutem  ,  tilude  et  les  lettres ,  qtti  ne  sem- 
blaient  etre  iiagaere  quun  moyen  iTagrement  dans 
la  prusperite ,  sunt  encore  aujottrd'liui  un  moyen  de 
sa/ut ,  id.  ib.  6,  12,  fin.  Graliani  et  deleclationem 
afferunt,  el/es  procurenl  de  Tagrcment  et  dtt  plaisir, 
Qitiiitil.  Inst.  2,  1 3,  n.  Non  ad  delectatiouem  inodo, 
sed  ad  molum  quoque  animarum,  non-seulement  eiles 
cliarment  Tdme,  mais  eltes  lui  donnent plus  tTaclivite, 
id.  ib.  9,  4,  9,  et  autres  locut.  analogues.  Dum  istis 
fuisti  solus,  dum  nulla  alia  delectatio  Quae  propior 
esset,  te  indulgebaut,  elc,  tant  qtte  tu  as  iti  seid 
(  qticlles  lionl  eu  que  toi  ),  et  qtielles  liavaienl  sous 
la  main  attcttn  objet  capable  dc  les  charmei;  el/es  pre- 
naient  gotit  d  toi,  Ter.  Heattt.  5,  2,  34.  —  Au  oltt- 
riel,  Cic.Mur,  19,  Zo;Dc  Senect.  i3,  45. 

*  delectio ,  onis,  /  [deligo  ] ,  dans  /e  latiu  poster.. 
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a  tepoq.  classique  on  emploie  ce  mot  pour  delectus , 
clioix,  ilection  :  Senatus  hanc  eamdem  deleetionem 
(imperatoris)  in  exercitum  reludit,  le  senal  renvoya 
i  1'armee  ce  choix  (a"un  emperenr),  Vopisc.  Aur .  /,<>. 

delecto,  avi,  atum,  1.  v.  augmentatif  a.  [  de- 
licio] —  I  altirer,  engaeer,  allicher,  scdttirr,  iloigner, 
egarer  (  en  ce  sens,  il  se  trouve  setdement  avant  la 
periode  classique  )  :  Sed  me  Apollo  ipse  deleclat, 
ductat  Delphicus,  le  dieu  de  Delphes ,  Apollon  lui- 
meme,  mattirc  ct  m'entraine  sur  ses  pas.  Enn.  dans 
Non.  97,  3a  («  delectare,  illicere,  attrahere,  »  Non.). 
Fabius  de  noote  ca'pit  hostibus  caslra  siniulare  ,  oppu- 
gnare  ,  eum  hostem  deleclare  ,  dum  collega  id  caperet 
quod  captabat,  Quadrig.  ib.  98,  a.  Ubi  sementem 
faclunis  eris,  ibi  oves  deleclato,  arrcte ,  rctiens-y  les 
brebis,  Cato,  R.  R.  3o  (cite  egalement  dans  Plin. 
17,  9.  6,  fin. ).  —  Dela 

II)  mctonym.  (  effectus  pro  causa  )  ,  delccter,  cltar- 
mer,  amttser  ( tres-sottvcnt  employe  a  toutes  les  epo- 
ques  et  dans  totis  les  genres  de  stylc  )  :  Mentem  at- 
que  animum  delcctat  suum,  Enn.  dans  Gell.  19,  10, 
12.  Pamphilam  arcesse ,  11 1  delectet  hic  nos,  appelez 
Pamplti/a  ,  que  nous  ayons  lc  plaisir  de  sa  presence  , 
Ter.  Eun.  4,  1,  11.  Non  tam  ista  me  sapientiae  fama 
delectat,  falsa  praesertim,  quani  quod  amicitiae  nostrae 
memoriam  spero  sempiternam  fore,  ce  n'est pas  tant 
cette  reptttalion  de  sagessc  qui  me  flatte  cpie  Vespe- 
rance ,  etc,  Cic.  Lail.  4,  i5.  Quae  (  vulgaris  amicitia  ) 
tamen  ipsa  et  delectat  et  prodest,ceiVe  amitic  vulgaire 
a  pottrlant  en  elte-meme  son  charme  et  son  utilite ,  id. 
ib.  6,fin.  (Custodes  ovium)  deleclant  deum  (sc.  Pana), 
Hor.  Od.  4,  12,  11.  Sive  Falernum  te  magis  delectal, 
si  votts  aimez  mieux  ie  Falerne ,  id.  Sal.  2,  8,  17,  et 
autres  sernbl.  Qui  disputationibus  longis  aliorum 
otium  suumque  delectat,  171«  charme  par  de  longues 
discttssions  ses  loisirs  et  ceux  d'autrui ,  Plin.  r,  22, 
6.  Quid  enim  tam  absurdum  quam  deleclari  mullis 
inauibus  rebus,  ut  honore,  ut  gloria,  ut  aedificio  ,  ut 
vestilu  cultuque  corporis ;  animo  autem  virtute  prae- 
dito...  non  admodum  delectari?  quy  a-t-il  en  effel 
a"aussi  absurde  que  de  prendre  plaisir  a  unefoule  de 
vains  objets ,  comme  les  honneurs ,  la  gloire ,  les  edi- 
fices ,  les  velements  et  /a  parure  du  corps ,  et  de  ne 
pas  trouver  un  plaisir  infini  dans  une  dme  dottee  dc 
■vertu?  Cic.  LaH.  14;  de  meme  • — 'jumentis,  aimer  les 
chevaux ,  Cces.  13.  G.  4»  2.  ~  imperio ,  aimer  te 
pouvoir,  id.  B.  C.  3,  82.  <~  criminibus  inferendis, 
se  plaire  a  accaser,  Cic.  Lwl.  18,  65.  <~  carminibus, 
aimer  la  poesie,  Hor.  Od.  4,  1,  23;  cf.  ~  jambis 
(joint  a  gaudere  carmine ) ,  id.  Ep.  2,  2,  59,  ct  une 
infinite  de  fois  ailleurs.  Cujus  ego  ingenium  ...  ita 
probo  ut  me  ab  eo  delectari  facilius  411.1111  decipi 
putem  posse,  festime  son  esprit ,  mais  je  /e  crois 
pltts  capablc  de  me  charmer  que  de  me  tromper,  Cic. 
Divin.  in  Ccecil.  i'S,fin.;  de  meme  <^j  ab  aliquo,  id. 
Fin.  1,  5,  14 ;  Or.  57,  195,  et  souv.  ail/eurs.  In  hoc 
admodum  delector  quod  in  aliis  rebus  aliisque  sen- 
tentiis  versaris  atque  ille ,  je  trouve  bien  du  p/aisir 
a  voir  que ,  ou  ce  qiti  me  fait  bien  p/aisir,  cest 
que,  etc,  Cie.  Leg.  2,  7,  17,  Goer.;  cf.  Cic  Fam.  6, 
4.  —  Dans  le  styte  c/liptiqiie  de  la  correspondance 
ipistolaire  :  Me  magis  de  Dionysio  delectat ,  moi ,  je 
prefere  Denys  (1'histoire  ccrite  par  Denys),  Cic.  Qu. 
Fr.  2,  i3,  ad  ftn.  —  Poet.  avec  ttne  proposition  infi- 
nitive  pottr  sujet  :  ./Edificare  casas...  si  quem  delectet 
barbalum ,  si  un  homme  portant  barbe  au  menton 
s'amuse  a  bdtir  de  petites  maisonnettes ,  etc,  Hor. 
Sat.  2,  3,  249;  cf.  :  Me  pedibus  deleclat  claudere 
verba,  je  prends  plaisir  a  faire  des  vers,  id.  ib.  2,  1, 
28;  ct :  Quia  delectat  "Veneris  decerpere  flores,  Ovid. 
Rem.  Am.  io3.  Aupassif :  Vir  bonus  et  prudens  dici 
delector,  faime  a  passer  pour  un  homme  honnete  et 
sage,  Hor.  Ep.  1,  16,  32.  Quje  delectaiis  bibere  hu- 
manum  sanguinem,  toi  qui  le  plais  d  boire  le  sang 
humain,  Phaedr.  5,  3,  9. 

(j2?*  comme  verbe  deponent,  c.-d-d.  avec  le  sens 
actifet  la  Jorme  moyenne ou passive  (seu/em.  dans  les 
dcitjc  passages  snivanls)  :  Qui  deprehensus  est  quum 
domiiiani  suain  deleelarelur,  qui  fut  surpris  a  caresser 
sa  maitresse,  Petron.  Sat.  45,  7.  Nihil  narras?  nihil 
nos  delectaris?  quoi .'  -vous  ne  nous  dites  rien?  vous 
riavez  rien  d'amusant  ?  id.  ib.  64,  2. 

1.  delector,  ari,  a>.  depon.;  voy.  1'article  prece- 
deitt,  a  la  fin. 

*  2.  delector,  oris,  m.  [deligo],  recruteur,  offi- 
eicr  charge  du  recrulement  :  Pyrrhus  delectori  suo 
feitui  <Ji\ isse  :  T11  grandes  elige,  ego  eos  fortes  red- 
dara  ,  Frontin.  Sirat.  4,  1,  3. 

1.  «lelectiiN,  ,1,  um,  partic  de  deligo. 

2.  dclectun,  us,  m.  [1.  deligo  ],  choix,  triage, 
ductrnemcul,  preference   (frequent  ct   tres-ciassique) 
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—  1°)  cn  genera/ :  Pauci  cx  multis  suntamici...  F.rgo 
iilriinqiic  tibi  nunc  deleclum  para  :  \.\  multis  exqtiire 
illis  iinum  qui  ccrtus  siet,  preparc-toi  afaire  ttn  choix, 
Plaut.  Pseud.  i,3,  r.57.  Quid  enim  interest,  expetas 
.111  eligaa?  mihi  quidem  etiam  lautius  videtur  quod 
eligitur  et  ad  quod  delectus  adhibetur,  quelle  aiffi- 
rence.  y  a-t-il  cntre  rechercher  et  choisir  ?  jc  tronvr  /pte 
choisir  dit  qqche  de  plus  et  qtte  /' olijet  dn  cltoix  a 
une  importance  parliculiere,  Cic  Fin.  5,  3o,  90.  Ea- 
ium  rerum  hic  tenetur  a  sapiente  delectus,  ut  aut 
rejicicndis  voluptatibus  majores  alias  consequatur, 
aul,  etc.,  pourtous  ces  objets  le  sagefait,  ott  dirige  son 
choix  dc  telle  sorte  que,  etc  (il y  a  iin  pett  pltis  Itaut  : 
quum  solula  nobis  est  eligendi  optio),  id.  ib.  1,  10, 
33.  In  hoc  verborum  genere  propriorum  delectus  est 
quidam  habendus,  id.  De  Or.  3,  37,  i5o;  dememe  <~ 
verborum,  le  choix  des  mots,  Cais.  dans  Cic  Brut. 
72,  253;  Qttintil.  Inst.  12,  9,  6  ;  cf.  ~  rerum  verbo- 
rumqueagendus,  il  fatit  choisir  les.mots  ct  les pensees, 
itl.ih.  10,  3,  5.  (Cicero)  primus  et  verbis  cielecliim 
adhibuitet  compositioni  artem,  Ciceron  le  premier  fit 
ttn  choix  enlre  les  mots  et  mit  dc  l'art  dans  leur  ar- 
rangement,  Tac.  Or.  22,  Ruperl.  Cujus  (euytovia;) 
in  eo  delectus  est  ut  inter  duo  quae  idem  signifi- 
cant...  quod  melius  sonet  malis,  cc  choir  (dicti par 
/'euphonie)  jera  qucnlre  deux  mots  ile  signification 
pareille  vous  prefercrez  celtti  dont  le  son  est  le  plus 
agreable,  Qitintil.  Inst.  1,  5,  4-  Deleclus  autem  et  no- 
tatio  judicum  eliam  in  nostris  civibus  haberi  solet, 
meme  parmi  nos  citoyens  il  est  d'ttsage  de  choisir  et 
d'examiner  lcs  juges,  Cic.  Phil.  5,  5,  i3.  Isle  qui 
omnia  jura  pretio  exaequasset,  omniumque  rerum  de- 
lectum  alque  discrinien  pecunia  sustuliset  ,  faccuse 
qui  d  prix  d'or  avait  mis  sttr  lc  meme  pied  tous  lcs 
droits  et  supprime  entre  tous  lcs  objets  tout  choix  et 
tottte  difference,  Cic.  Vcrr.  2,  2,  5o;  de  meme  juinl  d 
discrimen  ,  id.  Fin.  4,  25,  69.  Est  in  ipsis  (populis) 
magnus  deleclus  hominum  et  dignitatum ;  eaque  quae 
appellalur  aequabilitas  iniquissima  est,  il  y  a  pnrmi  les 
pcuples  une  grande  difference  cntre  les  hommcs  el  les 
rangs  nttils  doivent  occuper,  et  ce  quon  appelle  ega- 
litc  est  ttne  grande  injustice,  id.  Rep.  1,  34;  de  meme 
< — •  tlignitatis ,  iW.  Clttcnt.  46;  Off.  1,  14,  45.  Accep- 
torum  benefiiiorum  sunt  delectus  habendi ,  id.  ib.  1 
i5,  49,  il  y  a  des  dcgris  dans  lordre  de  la  recon 
naissancc.  (Populus  )  etiamsi  judicat,  non  delectu  ali- 
quo  aut  sapieutia  ducitur  ad  judicandum,  le  peuple , 
meme  quand  il  juge,  juge  sans  choix  ct  sans  methode  , 
id.  Planc.  4.  Celeri  agri  omnes  sine  ullo  deleclu,  sine 
populi  rom.  notione ,  sine  judicio  senatus ,  decemviris 
addicenlur,  sans  choix,  pele-mele,  confusement,  au 
hasard ,  indistinctcment ,  id.  Agr.  2,  21,  fin.;  cf: 
Coeuntque  animalia  nullo  Cetera  delectu,  Ovid.  Met. 
10,  325;  et  ( Aristoleles)  exolericas  audiliones  vulgo 
juvenibus  sine  delectu  praebebat,  Gell.  20,  5;  et  avec 
cum  :  cum  delectu,  avec  choix,  P/in.  7,  33,  54;  P/in 
Ep.  2,  i3,  18. 

II)  en  termes  de  guerre ,  tcvee  de  troupes  :  Caesar 
per  M.  Silanum,  C.  Antistium  Reginum,  T.  Sextium 
legatos  delectum  habere  instituit,  Cxs.  B.  G.  6,  1; 
de  meme  delectum  habere,  terme  consacre pour  la  le- 
vee  des  troupes ,  /everdes  troupes,  recruter  des  soldats, 
ousimplem.  recruter,  id.  ib.  7,  1;  7,  4j  B.  C.  1,2; 
1,  6;  1,  9;  1,  11  (  deuxfois),  et  souv.  ailieurs ;  Cic. 
Phil.  5,  12;  Fam.  i5,  1,  ad  fin.;  Sall.  Catil.  36,  3; 
Liv.  2,  28;  Tac.  Ann.  i3,  35;  16,  i3,  et passim;  cf. 
au  contraire,  poster.  au  siecle  d'Auguste  :  r^i  agere , 
meme  significalion,  Quintil.  Inst.  12,  3,  5;  P/in.  7, 
29,  3o;  Tac  Hist.  2,  16;  2,  82;  Agr.  7;  Suet.  Ca 
iig.  43;  Viteli.  i5,  et  passim.  <~  conficere,  meme  si- 
gniftcatton,  avec  l'idee  additionne/le  d' achevement , 
de  resultat  obtenu,  Liv.  i5 ,  5.  Quas  (legiones)ex 
novo  delectu  confecerat,  Cas.  B.  C.  1,  25;  cf. 
Exercitus  ille  noster  superbissimo  delectu  et  durissima 
conquisitione  colleclus,  Cic.  Prov.  Cons.  2,  fin.  <~ 
provincialis  ,  /evee  faitc  dans  unc  province ,  id.  Fam. 
i5,  1,  adfin.  Deleclum  in  bella  vires  et  aelas  et  ma- 
gnitudo  faciunt,  pour  ttne  levee  de  troupes  on  exa- 
mine  lage ,  la  taille  et  /a  force  des  individus  d  enrd 
ler,  Plin.  6,  19,  22.  —  b  )  metonym.  (  abstr.  pro  con- 
creto ),  les  troupes  levees,  les  recrues  1  Ipse  e  brilan- 
nico  deleclu  octo  millia  sibi  adjunxit,  sur  lcs  trotipes 
levees  en  Bretagne  il  prit  et  s'adjoignit  huit  mille 
Itommes ,  Tac.  Hist.   2,57. 

delegatio,  onis,  /.  [  delego,  n"  II  ] ,  delegation , 
assignalion,  substittttion  a  ttnc  personne  d  une  autre , 
dont  elle  recoit  les  pottvoirs ,  Cic  Att.  1 2,  3 ;  Scncc. 
Benef  6,  5.  —  *  2°)  auftg.  :  Ipse  necesse  est  labo- 
rem  tuum  impendas  si  ettioi  cupis.  Delegationem  res 
isla  non  recipit,  on  ne  saurait ,  pour  cetobjet,  s'en 
rcposer  sur  ttn  second,  cela  ne  se  peutfaire  par  de- 
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Ugation ,  par  procuration ,  p«i  lubstitution,  Sa.ec 
Ep.  27. 

*  deir-jjator,  5r«,  ,„.  [dekgo,  „■■  \\  ,  celui  oui 
detegue,  ipu  </    tgne,  '  «  ,,,,,/.  Variar.  1    ilf. 

'  dSlZg&tSrfiu,  a,  iim,  adj,  [delego,  /<"   II  ] 
qui  tert  <t  deleguer,  relatifala  diligation  :  ~  lite- 
IW,  diligation,  Cod.  Tlieod,  7,4,  22.  ~  lihelli ,  mfme 
stgntfieation,  Caetiod, 

«I «- 1 »- ti  i  ,  parf.  de  deligo. 

de-leffo,  avi,  atnm,  1.  v.  a.,  envoyer,  deputer  ■  au 
jlfi.  envoyer  a,  deliguer,  confier  (dans  ta  bonne 
prusc;  nest  pas  dans  Cesar;  sauf  le  patsage  suspecl 
d  ta  critique  qtion  trouve  dans  Cic.  Fam.  7  5  :  hunc 
Lepta;  delega ;  cf.  Orclli,  N.  cr.  sur  ce  passage.) 

1 )  en  generat ,  —  A  )  avec   tin  nom  de   personne 

poitr  regime  :  Si  cui  faulores  delegalos  viderint,  etc 

Qui  sibi  mandassent,  delegati  ut  plauderent,  s'i'lt 
voient  une  cabate  montee  (  des  partisans  envoyes, 
apostes  expres ,  avec  mission  formelle  ),  ..  qtd  aient 
poste  des  amis pour  les  applaudir,  Plattt.  Amph.  prol. 
67  et  83.  Patefacto  dein  scelere,  (  Pleminium)  delega- 
tum  in  Tullianum,  le  crime  elanl  prouve ,  on  iransfera 

Pleminius  dans  te  Tullianum,  Liv.  29,  22,  ad fin.  

Sua  quemquc  mater  uberibusalit,  nec  ancillis  a<-  nu- 
tricibus  delegantur,  lesmeres  nourrissent  leurs  enfants 
de  lettr  sein  et  ne  les  confieittpas  d  des  esc/aves  et  a  des 
notirrices,  Tac  Germ.  20;  de  meme  <~  infantem  ao- 
cillae,  id.  Or.  29.  <~  aliquem  huic  negotio,  charger 
qqu  de  cetle  affaire ,  Colum.  3,  10,  6.  —  Cassium 
Longinum  occidendum  delegaveral ,  il  avail  chargi 
qqn  de  ttter  Longinus ,  Suet.  Calig.  57.  —  Ipsum 
dictatorein  fugere  invidiam  ex  eo  criminaque.  Eo  de- 
legasse  ad  senatum,  te  dictateur  voulait  evtter  la  haine 
et  les  accusations  auxqueltes  cette  affaire  pouvait 
donner  naissance ;  ausst  la  renvoya-t-i/  au  senat,  Liv. 
5,  20,  ad  fin.  Sludiosos  Catonis  ad  illud  volumen  de- 
legamus,  rtotts  renvoyons  d  ce  volume  ceux  qtti  atment 
les  ouvrages  de  Caton ,  Nep.  Cato,  3,fin.  —  B)  avec 
un  nom  de  chose  pour  regime  :  Hunc  laborem  alleri 
delegavi,  fai  remis  cctte  tdche  dun  autre ,  Cal.  dans 
Cic.  Fam.  8,  1 ;  de  meme.  ~  curam  nepotum  alicui , 
charger  qqn  du  soin  de  ses  petits-fils,  Quintil.  Insi.  4, 
promm.  §  2.  <~  officium  alicui,  se  decharger  d'un  de- 
voir  sur  qqn  ,  id.  ib.  6,  proam.  J  1 ;  Suet.  Jfer.  32. 
~  ministerium  triumvins,  charger  les  triumvirsde,.. 
Tac.  Agr.  2 ;  cf.  <-o  jurisdictionem  magistratibus, 
donner  juridiction  aux  magistrats,  Suet.  Ctaud.  23. 
~  ordinandas  bibliothecas  alicui ,  charger  qqn  d'ar- 
ranger  des  bibliotheques  ,id.  Ca?s.  56  ;  cf.  id.  Gramm. 
21.  Obsidione  delegala  in  curam  collegae,  ayant  chargi 
son  collcgue  de  faire  le  siege  a  sa  place,  Liv.  g, 
i3. 

II )  particulieiement  (  en  termes  de  droit ) ,  consti- 
tuer  uii  debiteur,  sttbrogcr  en  ses  droits,  se  substituer 
un  debitettr,  de/eguer  ou  transporter  une  creancc, 
charger  qqn  de  payer  pottr  soi  :  «  Delegare  esl  vice 
sua  alium  reum  dare  creditori  vel  cui  jusserit,  »  dele- 
guer,  cest  donner  d  sa  p/ace  d  son  creancier  ou  a 
celtti  qtti  /e  represente  un  aulre  debiteur,  Ulp.  Dig. 
46,  2,  11.  Si  quis  delegaverit  debitorem  ,  qui  doli 
mali  exceptione  tueri  se  posse  sciebat,  etc,  Paul.  ib. 
12;  de  meme  <~  debitorem,  charger  qqn  de  payer 
pour  nous,  Ulp.  ib.  i3.  ~  debitores  nobis  deos,  it 
nous  renvoie  aux  diettx  poitr  notre  payement,  Senec. 
Benef.  4,  n.  Etiamsi  mihi  adulteram  cui  numerem 
delegaverit,  reddam ,  quand  meme  il  aurait  passe  d 
une  adultere  sa  creance  sur  moi,  je  payerai,  id.  ib. 
7,  19;  cf.  :  Delegabo  tibi  Epicurum,  ab  illo  fiet  nu- 
meratio,  je  vous  transporte  ma  creance  sur  Epicurc, 
cest  tui  qui  vous  comptcra  la  somme,  id.  Ep.  18.  <~ 
nomen  paterni  debitoris,  charger  de  payer  pour  soi 
un  debileur  de  son  pere,  U/p.  Dig.  37,  6,  1.  —  Ab- 
so/t  :  Donicum  pecuniam  satislecerit  aut  delegarit, 
pecus  et  familia,  quae  illic  erit,  pigneri  sunlo,jusqu'a 
ce  quil  ait  payi  011  delegue  une  creance,  ses  trou- 
peatix,  ses  esclaves  resteront  le  gage  du  criancier, 
Cato,  R.  R.  149,  fin.  Quinto  delegabo,  si  quid  aeri 
meo  alieno  superabit  el  emptionibus,  s'il  me  reste 
que/que  chose  quand  faurai  paye  mes  dettes  et  mes 
acquisitions,  je  ledestined  Quintus,  Cic.  Att.  i3,  46, 
3.  Balbi  regia  couditio  est  delegandi,  cest  une  tyran- 
nie  qttc  ta  condition  de  Bnlbtts  (qite  me  fait  Batbus) 
pour  le  transport  (  de  la  creance),  id.  ib    12,  12. 

2°)  au  figure ,  attribuer,  imputer,  mettre  sur  le 
comple  de,  rejeter  sur  :  Quid?  si  boc  crimen  optimis 
nominibus  delegare  possumus  et  ita,  non  ut  culpatn 
in  alios  trausfejamus,  sed,  etc,  Eh  qtioi !  si  nous  pou- 
vonsfairc  rctomber  cette  accnsation  sur  des  gens  par- 
faitement  en  etat  <Cen  soutenir  le  poids,  et  cela  non 
en  attrihuant  nos  fautes  d  autrtti ,  mais,  etc,  Cic. 
Fontej,  i,  8  ;  de  meme  ~  causam  peccali  facillime 
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mortuis,  il  esl  facile  d'imputer  la  faute  aux  morts, 
U„t.  I).  G.  8,  aa,  a.  ~scelera  ipsa  aliis,  rejeter  les 
crimes  sur  tes  autres,  Tac.  Ann.  i3,  43.  Ut  omne  rei 
bene  aul  seCUS  gest.e  iu  Etruria  decus  dedecusque  ad 
Volumnium  sit  delegatum,  de  maniere  d  reporter  d 
Volttmnius  riionneur  des  succis  oit  la  honte  des  revers 
en  Etrurie,  Liv.  10,  19;  c/.  :  Servali  cousulis  decus 
Ccelius  ad  servum  natione  Ligurem  delegal,  Celius 
fait  honneur  du  salut  du  consul  a  tm  esclave  hgu- 
rien,  id.  ai,  46, /in. 

Delemontium,  Telamontium;  c/.  Slumpj. 
11.  p.  385;  Urstis,  Cltronic.  Basil.  1,  p.  6ag;  Dels- 
ber* ,  Delmont,  v.  sttisse,  canton  de  Beme. 

delenlficas(delin.),a,  um, adj.  [delenio,  facio], 
doux,  flatteur.  insinuant,  caressant  (anterieur  et  pos- 
terieur  a  la  periode  classique )  :  Nescio  quorsum  mihi 
eveuiaul  tua  verba  tam  delenifica,  je  ne  sais  oii  vous 
voulez  en  venir  avec  volre  langage  flattettr,  Lucil. 
dans  Fulg.  567,  a4.  Doini  habet  animum  falsilo- 
quum...  Domi  dolos,  domi  delenifica  facta  ,  domi  fal- 
lacias ,  des  facons ,  des  procedes  caressants,  Platit. 
Mil.  gl.  2,  a,  39.  ~  ingenium  mulierum,  respril  in- 
sinttant  des  femmes,  Turpil.  dans  Non.  378,  a.  <~ 
verba,  paroles  doucereuses,  Front.  Ep.  ad  Ver.  1 ;  cf. 
Symm.  Ep.  3,  6;  7,27. 

deleulmentum  (delin.),  i,  n.  [delenio],  tout 
ce  qui  apaise,  adoticit,  calme  ou  cliarme  (on  trouve 
ce  mot  avant  la  periode  classique  et  plusieurs  fois 
apres  la  periode  d '  Atiguste ,  mais  non  dans  Ciceron 
ni  dans  Cesar),  Afran.  dans  Non.  a,  4  et  8  (deux 
fois);  Liv.  4,  5i ;  7,  38  ;  3o,  i3;  39,  11  ;  Tac.  Ann. 
2,  33  ;  i5,  63 ;  Agr.  ai  ;  Hist.  1,  77,  etpassim. 

de-lenio  (quelques  manuscrits  portent  aussi  deli- 
nio  ;  voy.  la  gramm.  de  Schneidcr,  1,  p.  14),  1V1, 
itum,  4.  v.  a.,  adoucir,  apaiser,  gagner  par  /a  flat- 
terie,  attirer,  charmcr,  captiver,  seduire,  corrompre 
[tris-freq.  et  tris-classique ;  nest  pas  dans  Cesar)  : 
Delenilus  sum  profecto  ita  ut  me  qui  sim  nesciam, 
je  me  sens  tellement  charme  que  je  ne  sais  plus  qui 
je  suis,  Plaut.  Amph.  2,  2,  214.  Verum  enim  Doti- 
bus  deleniti  ultro  etiam  uxoribus  Ancillantur,  seduits 
par  la  dot,  ils  se  font  eux-memes  lcs  esclaves  de  leurs 
femmes,  Titin.  dans  Non.  72,  1  ;  de  meme  ~  mulie- 
rem  non  tiuptialibus  donis,  sed  iiliorum  funeribus , 
cliarmer  nne  femme  non  par  des  presents  de  noce , 
mais  en  /a  defaisant  de  ses  enfants,  Cic.  Clucnt.  9, 
tin.r^  milites  blande  appellando  (d  cdte  de  aWicereora- 
lione  benigna  ) ,  gagner  les  soldats,  se  conci/ier  leur 
affection  par  de  douces  et  flatteuses paroles ,  id.  Offlc. 
2,  14,  48.  r^j  aliquem  blanditiis  voluptatum,  seduire 
qqn  parles  attraits  de  la  volupte,  id.  Fin.  1,  10,  33. 
<~  genus  bominum  diserlorum  oratione  ,  id.  De  Or. 
1,  9,  36.  Qui  traduntur  a  poetis  gustu  cujusdam  apud 
Lotophagos  graminis  et  Sirenum  canlu  delenili,  qtti, 
au  dire  des  poetes,  se  taissirent  charmer  par  lc  gotit 
d'une  lierbe  qui  croit  cliez  les  Lotopliages  ct  par  les 
chants  des  Sirines,  Quintil.  lnst.  5,  8,  t  ;  cf  <~  Mi- 
dan  barbarico  carmine,  captiver  Midas  par  de  bar- 
bares  accords,  Ovid.  Met.  1 1,  i63,  et  aulres  lociitions 
analogues.  Tu  gubernacuia  rei  publicae  petas  foven- 
dis  iiuiiiinum  sensibus  et  deleniendis  animis  et  adhi- 
bendis  voluptatibus,  Cic.  Mur.  35,  74;  cf.  • — <  auimos 
militum  instrumenlo  omnium  voluptatum,  corrompre 
les  soldats  cn  mettant  a  letir portee  tous  les plaisirs,  Liv. 
7,  38;  et  • — <  anitnos  popularium  praeda,  s'attacher 
ses  compatriotes  en  les  accoutiimanl  au  pillage,  id.  1, 
57.  Animum  adulescenlis  pellexit  iis  omnibus  rebus 
quibus  illa  aetas  capi  ac  deleniii  potest,  au  moyen  de 
tous  les  objets  qui  seduisent  el  corrompent  cet  dge , 
id.  Cltient.  5,  i3. 

delenltio,  oms  (delin.),/.,  action  de  charmer, 
de  sedtii re :  Ipsa  delinitio  miiltitudinis  sit  ad  breve 
tempus  ,  la  seduction  exercee  sttr  la  multitude  (  au 
moyen  de  1'argent)  ,  Cic.  Off.  2,  16  (oit  d'autres  li- 
sent  delectalio.) 

"delenltor  (delin. ),  oris,  m.  [delenio],  cclui  qui 
adottcit,  qtti  charmc:  Cujus  (sc.  judicis)  delenitor  esse 
debel  oralor,  dont  1'orateitr  doit  flechir  la  severite , 
Cic.  Brut.  70,  246. 

deleo,  levi ,  letum,  2.  (plsqupf  sync.  delesset, 
Va/er.  Max.  3,  7  ;  partic.  parf,  delitus  :  Literae  de- 
lilae,  lettreseffacees,  Varron  dans  Diom.  p.  372.  Prima 
epistola  videtur  in  via  delita,  Calvtis,  ib.  Tuli  moleste 
quod  litene  delitae  siint  mihi  a  te  redditae,  fai  ete 
fdche  qu'011  mait  remis  de  votre part  une  lettre  dont 
I' ecriutre etait  effacee,  Cic.  Er.  ap.  Prisc.p.  873;  cf. 
i.  aboleo),  v.  a.  [conlraction  de  de-01.0;  cf.  1.  abo- 
leo  ct  1  adoleo;  •voy.  aussi  Dozderl.  Synon.  p.  174], 
effacer,  biffer,  raturer,detruire,  aneantir (frequent  et 
classique).  —  a)  avec  un  nom  de  chosc  poitr  regime: 
Quo  minus  est  mirum  si  certo  tempore  luna  Gignitur 
DICT.    LAT.    FR. 
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et  certo  deletur  tempore  rursus,  si  la  Ittne  se  renott- 
velle  ct  s'efface  (disparait)  d  des  epoques   determi- 
nees,  Lucr.  5,  748  (il  y  a  un  peu  plus  liattt   dans  lc 
meme  sens  :  nova  luna  creari...  aborisci ).  Si  Juppi- 
ler  saepe  ventis  vehementioribus...  liominibus  nocuit, 
urbes  delevit,  fruges   perdidit,  etc.,  a  renverse  des 
villes,  detruit  les  moissons,  Cic.  Rosc.  Am.  45,  i3i; 
de  meme  ~  urbem  Numantiam,  Carthaginem,  etc, 
Cccs.   R.  C.  2,  i2,yf«.;  Cic.  Catil.    4,    10,  21;  Agr. 
3,   32,  87;  Sall.  Jug.  8,  2;  41,  2;  Uor.  Od.  3,  6, 
14  }Ovid.  Met.   i3,  219,  32o,  ct  passim  ;  cf.  <~  ma- 
gnam  Graeciam  ,  Cic.  Lcel.  4,  i3;  ~  nonien  JEquo- 
rum  prope  ad  internecionem ,  efjacer  jtisqud  la  der- 
niire  trace  du  nom  des  Eques,  ancantir  cette  nation, 
Liv.  9,*45  ;  et  ~  Volscum  nomen,  id.   3,  8.  • — >  se- 
pulcrum,   Cic.  Leg.  a,  26.  < — ■  aedificia,   renverser  des 
edifices,  id.  Agr.  2,  32  ,fin.,  et  aittres  locutions  ana- 
logues.  Miror  quid  iu  illa  charlula  fuerit  quod  delere 
malueris  quam  liaec  scribere...  Non  enim  puto  te  meas 
epistolas  delere  ut  reponas  tuas,  je  ne  pense  pas  en 
effet  que   vous  effaciez  mon   ecriture  potir  mettre  la 
votre  d  la  place,  Cic.  Fam.  7,  18,   2;  de  meme  en 
parl.  d'une    ecriture  effacee,    biffee,  id.    ib.    14,  3; 
Att.  i5,   4,  3;   Cluent.  14,  4i;  Rosc.  Com.  a,  fin.; 
Quintil.  Inst.   10,  3,  3i;  10,  4,  1;  Suet.  Calig.  20; 
Ner.  52;  Hor.  F.p.  2,  1,  69;  A.  P.  389,  440;  Ovid. 
A.  A.  3,  4g5 ;  Met.  9,  524  sq.,  el  passim.  ~  stigmata 
in  facie ,  efjacer,  faire  disparaitre  les  taches  du  vi- 
sage,  Plin.  25,  i3,   110.  ~  radices,  Colum.  11,   3, 
56,  et  autres  locutions  analogues.  — / — -praesentia,  fu- 
tura  bella,  terminer  tes  guerres  actuelles ,  rcndre  im- 
possibles  celles  d  venir ;  ou  couper  pied  attx  guerres 
a  venir,  Cic.  La;l.  3,  n.  ~  omnes  leges  una  roga- 
tione,  abroger  toutes  les  lois  par  unc  seule,  id.  Sest. 
a6.  r^-i  omnia   morte,  id.  Lxl.  4,  i3.  <~  omnem  me- 
moriam  discordiarum  oblivione  sempiterna,  eteindre, 
effacer  d  jamais  /e  souvenir  des  discordes,  id.  Phil.  1, 
1 ;  cf.  <^-j  haec  nulia  oblivio,  ce  sont  des  faits  qui  ne 
periront  pas,  /e  souvenir  de  ces  faits  ne  doit  jamais 
s'eteindre,  id.  Dejot.  i3,  37  ;  et :  Nec,  si  quidolim  lu- 
sit  Anacreon,  Delevit  aetas,  Hor.  Od.  4,  9,  10;  etim- 
propr.  :  Deleo  omnes  dehinc  ex  animo  mulieres  (/. 
e.  memoriam  mulierum  ),  je  veux  desormais  bannir 
de   mon   cceur  toutes   les  femmes,   oublier   toutes  les 
femnies,  ne  p/us  penser  aux  femmcs,    Ter.  Ettn.  2,  3, 
5.  — <~  veritatem   (simulatio),  la  feinte  detrttit  /a 
verite,   Cic.  Lml.  a5,  92.  r^->  omnem  molestiam  ,  id. 
Qtt.  Fr.  3,  8.  ~  improbitalem  (joint  d  exslinguere), 
id.  Divin.  in  Ccecil.  8,  26 ;  cf.  <~  turpitudinem  fuga; 
virtute,  effacer  d  force   de    courage  la  honte   de  sa 
fuite,  Cces.B.  G.  2,  27  ;  et  • — <  priorem  ignominiam  , 
Liv.  3g,  3o.  —  b  )  avec  tin   nom  de   personne  pottr 
regime  :  Dispersis   ac  pene   delelis  hostibus ,   apris 
avoir  ecrasi,  aneanti  les  ennemis,   Cas.  B,  G.  6,  36, 
2  ;  de  meme  comme  terme  de  guerie,  id.  ib.  6,  37,  7  ; 
6,41,  3;  7,  14,  4;  7,  88,  7;  B.   C.  3,  70;  C/c.  Ma- 
nil.  8,  21;  Mnr.  35,  fin.;   Tac.  Ann.  4,  5i;   Virg. 
JEn.  11,  898,  el  passim.  Homines  jam  morte  deletus 
reponere  in  deos ,  mettre   ait  nombre    des   dieux   les 
hommes  apris  ictir  mort,  Cic.  N.  D.  1,  i5.  Auitno  et 
corpore  consumpto  totoque  animante  deleto  et  facto 
interitu  interverso,  tout  /'animal  etant  aneanti,  ctc, 
id.  Tusc.   1,  37,  90. 

deleram,  Sil.;  delessem  ,  V.-Max.,  sync.  pour 
deleveram,  delevissem. 

delctcrium,  ii,  n.  (3r]Xr)Trjpio;,  dc/etire),  subs- 
tance  veiieneuse,  poison,  L.  M. 

'dclcticius  ou  tius,  a,  um,  adj.  [  deleo],  efface, 
biffe,  ralure  :  • — •  charta,   Ulp.  Dig.  37,  n,  4. 

*deletilis,  e,  adj.  [deleo],  qui  efface,  qui  sert  a 
effacer  :  <^>  spongia ,  eponge  pour  essuyer,  Varron 
dans  Non.   96,    14. 

*  dclctio,  onis,  /  [deleo],  destruction,  aneaii- 
tissement  :  Deletionem  nostri  ad  unum  exercitus,  ta- 
neantissement  complet  de  notre  armee ,  Lucil.  dans 
Non.  97_,  4. 

*  deletrix,  icis,  /'.  [deleo  ],  destructrice  :<~  hujus 
imperii  (spica  illa),  Aucl.  Harttsp.  resp.  23,  49. 

1.  delctus,  a,  um,  part.  p.  de  deleo,  detrttit, 
Com.;  Cic. 

2.  'dcletus,  us,  m.  [deleo],  destruction  :  Repro- 
bandoe  creaturae  et  delelui  vindicandae,  et  pour  la  li- 
vrer  d  /a  destruction,  Tcrtull.  adv.  Marc.  2,  24. 

ilelevi,  parf.  dc  deleo. 

*de-levo,  are,  v.  a.,  lisser,  unir,  rendre  ttni, 
polir  :  Plagam  acutissimo  ferro  delevalo,  tu  nettoieras 
la  plaie  (1'iitcisiou)  avec  un  fer  bien  aigttise  et  tres- 
poli ,   Co/tim.   Arb.  6,  4. 

Delfi,  orum,  Vols.;  Delfum,  i,  Bert.;  Delfta;Del- 
phi,  orum,  Clttv.;  Ce/l.;  Luen.;  Delphium;  cf.  Zeiter. 
Tooogt:;    Henottc.    Belg.    Diss.;    Gtticcard.    Belg.; 
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Delft,  v.  des  Pays-Bas,  sttr  la  Sc/tic,  gouvernein.  de  la 
Hol/ande  meridion.,  d  2  millcs  au  S.-E.   de  Leyde 
d  7  d ' Arnsterdam. 

Delfzilia  Arx;  cf.  Fam.  Strad.  de  hell.  Be/o.; 
Materan.;  Delfzy/,  forteresse  des  Pays-Pas,  d  Pem- 
botichttre  de  1'Ems,  prov.  (d  5  m.  au  N.-E. )  de  Gro- 
ningtie. 

Delgovitia  ,  ae,  Anton.  Itin.;  v.  des  Brigantes, 
dans  ta  Biitannia  Romana,  d  i3  m.  p,  au  S.-E.  de 
Derventia,  d  65  au  N.-O.  de  Pnetoriuni ;  probabl. 
auj.,  se/on  Cambden ,  Godmon/tain  ,  Godmttndham  . 
011  le  bourg  voisin  nomme  Weighlon. 

Delia  Tellus,  Ovid.;  i.  q.  Delos. 

Dclia,  ae ;  voy.  Delos,  n°  II,  i . 

Deliacus,  a,  um;  voy.  Delos,  n"  II,  2. 

Dellades,  ae,  m.,  nom  d'un  statuaire  et  cisetcttr 
distingtui,  Plin.  34,  8. 

*  dcllbamentum,  i,n.  [delibo],  /ibation  :  Tum 
defusis  delibamentis  el  invocato  numine  ejus,  etc, 
alors  apris  avoir  fait  dcs  libatioits,  Valer.  Max.  2,  6, 
8  (dans  les  Not.  Tir.  p.  176,  i/e^recrtfdilibamentuni). 

dellhatio,  onis,/.  [delibo],  action  d'dter  de,  de 
prelever  sur,  d'entamer,  parlie  quon  prelive  sur  tin 
tottt,  par  ex.  sttr  ttn  Iteritage  (poster.  d  1'epoq.  clas- 
sique)  :  ~  heredilatis  legatnm  ,  Flor.  Dig.  3o,  n3. 
< —  imius  arbusculae,  Tcrtull.  adv.   Marc  1,  22. 

deliberabundus,  a,  um,  adj.  [delibero],  qui 
delibere,  qui  reflechit  murement  sur...  (seulement  dans 
les  passages  suivants)  :  Consules  velut  deliberabundi 
capita  conferunt,diu  colloquuntur,  les  consuls,  comme 
pour  deliberer,  se  reitnissent  et  s' entretiennent  lon- 
guement,  Liv.  2,  45.  Rex  velut  deliberabundus  iu 
hortum  aedium  transit,  le  roi,  comme  pour  y  penser 
murement,  se  retira  dans  le  jardin  attenant  d  son  pa- 
lais,  id.  1,  54. 

*  deliberamentum,  i,  11.  [delibero],  conseil, 
ordre,  injonction  :  Ad  amorem  injiciendum  deleoi- 
menta  sunt  deliberamenta,  beneficia  autem  veneficia, 
pour  inspirer  famour,  les  caresses  sont  des  ordres , 
les  bienfaits  des  charmes  magiques ,  Laber.  dans  Front. 
Ep.  ad  M.  Cms.  6  ( lecon  douteuse  ;  peut-etre  doil-on 
lire  delibamenta). 

dellberatio,  onis,  /.  [delibero],  deliberalion, 
consultatioii  (mot  ciccronien ;  ailleurs  tres-rare)  : 
Ad  deliberationes  eas  quas  habebat  donii  de  repu- 
blica  principes  civitalis  adhibebat,  quand  il  tenait 
consei/  chez  tttt  sur  lcs  affaires  publiqites ,  il  y  admet- 
tait  les  principaux  de  la  cite,  Cic.  Phil.  1,  1,  a.  De 
ejus  ( sc  viri  boni )  deliberatione  ct  consultatione 
quaerimus,  id.  Ojf.  3,  12,  5o.  Inciditur  omnis  jam 
deliberatio  si  intelligitur  nou  posse  fieri,  toitte  de/i- 
beration  sttr  un  objet  impossib/e  devient  inutite,  id .  De 
Or.  2,  82,336.  Id  quodin  deliberationem  cadit,  1'objet 
de  /a  de/iberation,  id.Off.  1,  3,  g.Idcoram  considera- 
bimus  quale  sit  :  babet  enim  res  deliberationem,  fa/- 
faire  demande  quony  pense,  id.  Att.  7,  33,  33.  Com- 
municatio,  quae  est  quasi  cum  iis  ipsis  apud  quos 
dicas  deliberatio,  /a  comnuinication,  cspice  de  deli- 
beration  etablie  avec  les personnes  devant  qui  011  par/e, 
id .  De  Oi:  3,  53,  204.  Consilii  capiendi  deliberatio, 
deliberation  sttr  lc  parti,  sur  les  mesures  d  prendre, 
id.  Off.  1,  3,  9;  c/.  < — <  officii,  id.  Att.  8,  i5,  i,etpas- 
sim.  Neque  recte  an  perperam  (factum)  intcipretor  ; 
fuerit  ista  ejus  delibeiatio  qui  bellum  suscepit,  a-t-on 
eu  tort,  a-t-on  ett  raison,  je  ne  le  decit/e  pas  ;  1'exa- 
men  de  cette  question  appartient  d  celui  qui  a  entre- 
pris  cette  gtterre,  Liv.  1,  23.  Narralionem  numquam 
exigil  privata  deliberatio,  Quintil.  Inst.  3,  8,  10.  — 
1a)en  terme  dc  rhetor. ,it eqtiivattt  d  causa  deliberativa, 
cause  dtt  genre  deliberatif,  Cic.  Invent.  1,9,  12  ;  2, 
4,  12;  De  Or.  1,  6,  22;  Quintil.  Inst.  2,  ai,  18. 

deliberatlvus,  a,'um,  adj.  [de\'\bei o],detibera- 
tif  (settlement  comnte  terme  de  rhetoi:,  particul.jreq, 
dans  Quintiliert)  :  <~  genus,  genre  deliberatif,  Cic 
Invent.  1,  5,  7;  a,  5i,  i55,';  Qtiintil.  Inst.  2,  4,  25; 
8,procem.  §  6.  <~  causa,  cattse  du  genre  deiiberatif, 
Cic.  Invent.  2,4,  12;  Quinti/.  Inst.  8,  3,  1 1 .  ~  ma- 
teria,  stijct  du  genie  de/iberatif,  matiire  d  delibei  alion, 
id.  ib.  2,  1,  2 ;  3,  4>  16;  3,  8,  53.  < — <  pars,  /a  partie 
de/iberative  (de  la  rltetorique),  id.  3,  3,  14;  3,  6,  56; 
3,  8,  6;  s' emp/oie  aussi  absolt  :  Deliberalivas  a  qui- 
busdam  sola  utilitate  finitas  ,  id.  ib.  3,  8,  1. 

*delIberator,  oris,  m.  [delibero],  ce/ui  qtti  de- 
libire,  qm  se  consu/te  :  Noctem  sibi  ad  deliberandum 
poslulavit...  Illi  interea  deliberatori  merces  longa  in- 
terposita  nocte  duplicala  esl,  pendant  toute  ttne  nttit 
que  dura  cet/e  de/iberation  011  lui  promit  doab/e  sa- 
laire,  Cic.  Sest.  34,/«. 

deliberatus,  a,  um,  partic  et  Pa.  de  delibero. 

dcllbcrium,  ii,  11.,  deliberation,  avis ,  Gloss. 
lat.  gr. 
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dc-lTb^-ro  ( dans  les  Nol.  Tir.  p.  5"}  ,  it  esl  ccrit 
dilihcral ),  avi,  itlun,  r.  v.  a.  [  libra,  libella;  cj .  Fest. 
p.  56  :  «  Deliberare  a  libella,  qua  qmil  perpenditur 
dictum  »  ],  deliberer,  consulier,  se  aecitter  a  tjueique 
ch.  (Jrcquent  et  Ircs-classiqtic  ) :  \.e gali  ha-c  (sc.  ( .icsaris 
respon-.a  )  ad  suos  reiaturos  dixeitini,  et  re  delibcrata 
post  diem  terlium  ad  Caesarem  reversuros,  H  oue, 
quand  1'af'faire  aurait  iti  mise  en  deliberalion  ( et 
quapres  deliberalion),  ils  rcviendraiciit  dans  trois  jours 
trouver  Cesar,  Cccs.  Ti.  G.  4,  9;  <&  me'me  redelibe- 
rala,  id.  B.  C.  r,  io.  Delibera  hor,  dum  ego  re- 
deo ,  leno ,  consuhez-  vous  jusqiid  mon  retour,  Ter. 
Ad.  i  i ,  42.  —  Consilio  convocato,  de  siimina 
renim  delibcrare  incipit,  Cces.  11.  C.  »,  3o;  de  metnc 
<~  de  geographia  eliain  aH|iie  eliam,  Cic.  Att.  i,  7. 
ntrmaxima  de  re,  id.  ib.  8,  3,  6.  ~  de  necanda  lilia, 
metlre  cn  question  le  menrtrc  de  sa  Jille,  Suet.  Aug. 
65.  r^j  de  singulis  articulis  tcmporum,  id.  Claud '.  ',, 
et  passim.  —  Deliberet  renunlielque  bodie  niibi,  Ve- 
litne  an  iimi ,  qn'it  se  consutlc,  cl  <pitl  nie  tlise  oui  ott 
non,  Ter.  Hec.  3,  5,  58;  de  ine.mc  <-»->  ulrum...  an  (d 
cotii  dc  ronrnquere ),  Cic.  Bosc.  Com.  i5,  45.  ~  an 
recipiat,  Quinlit.  Inst.  7,  1,  24.  <^  an  slipendiurii 
militi  coustituant,  id\  ib.  3,  8,  18;  cf.  rviqtianxlo  in- 
cipicndum  sit,  delibeier  sur  le  moment  oii  l'on  devra 
commcnccr,  id.  ib.  12,  6,  3.  —  Ego  amplius  delibc- 
randiun  censeo  ,Je  suis  pour  un  pltis  amp/c  examcn  de 
/a  question,  Ter.  Pliorm.  1,  4,  17;  de  memc  abso/t, 
Cces.  B.  G.  1,  1,fin.;  Cic.  Offi  1,  3,  9;  Quintil.  lnst. 
3,  8,  35,  sq.;  5,  10,  33;  10,  7,  0.1,  ct passim.  —  Cui 
misene  consuluissem  melius  si  tecuin  olim  coram  po- 
lius  quam  per  literas  de  salute  nostra  foiiunisque  de- 
liberavissem,  Cic.  Att.  n,  3;  de  meme  <~  de  Corin- 
tho  cum  imperatore  romano,  deiibcrer  avecle  getieral 
romain  sttr  le  sort  de  Corinthe,  Liv.  32,  34.  Ul  saepe 
cum  iis  qui  aiidiunt,  nonniimquam  etiam  cum  advei- 
sarioquasi  deliberet,  Cic.  Or.  40,  i38;  cf.  :  Cum  ju- 
dicibus  quasi  deliberamus,  nous  delibirons  en  qque 
sorte  avec  les  juges,  Quintil.  Inst.  9,  2,  21.  Is  qui 
voluplatem  suminum  boiium  esse  decernit  non  cum  ea 
parle  animi  in  qua  mest  ratio  atque  consilium ,  sed 
cum  cupiditale,  id  est  cum  animi  levissima  parte,  deli- 
beraj,  ce/ui  qui  fait  consister  le  souverain  bien  dans 
la  ■voiupte  ne  prend  pas  conseil  de  /a  faculte  de 
1'dme  cit  siege  la  raison  ct  la  prudence ,  mais  de  la 
passion,  c.-a-d.  de  ce  qtiil y  a  dans  /'dme  de  pltis  le- 
ger,  Cic.  Fin.  1,  34,  n5;  A  me« ~  mm  materia  , 
prcndre  conseil  de  son  sujet,  Qttintil.  Inst.  3,  7,  16. 
1 — >  cum  causis,  id.  ib.  7,  10,  10.  <~  cum  ipsa  causa; 
condilione,  consulter  ta  nalure  de  la  catise,  id.  ib.  4, 
2,  10 1.  <^-  cum  re  prsesenti ,  prendre  conseil  des  cir- 
constances,  id.  ib.  9,  4,  117.  —  Impersonnellement  : 
Deliberatur  de  Avarico  in  communi  concilio  iucendi 
placeret  an  defendi ,  on  examine  en  commun  si  l'on 
doit  defendre  Avaricum  ou  y  mettre  lefeu,  Cces.  B. 
G.  7,  i5,  3.  II t  utri  potissimum  consulendum  sit  de- 
liberelur,  Cic.  Invent.  2,  58,  174,  et  passim. 

2°)  parlictiticrement  ( comme  consulo,  n°  I,  B,  1  ) 
—  a)  consullcr  un  oracle  (  en  ce  scns  il  se  trouve  seu- 
lemenl  dans  Nepos) :  Ex  bis  delecti  Delphos  delibera- 
tum  missi  sunt...,  His  consiilenlibus  nominalim  Py- 
lliia  priecepit,  ete,,  quelques-uns  d'entre  etix  Jiirent 
clioisis  et  envoyes  a  Detplics  pour  consulter  toracte... 
comme  its  consultaient  1'oracle,  la  Pythie  leur  repon- 
dit,  Nep.  Milt.  1,  1;  de  meme  aupres  de  consuiere, 
id.  Them.  ■>.,  6. 

II)  par  metonym.  (la  caitse  pottr  1'effet),  prendre 
tin  parli,  une  decision,  une  resolution  «  la  suite  d'unc 
deliberation  ( dans  ce  sens  1/  est  rarem.  employe  aux 
modes  personnels ;  itcst  plus  souv.  au  participe  avec  une 
proposition  pour  sujet  ott  pour  regime ) :  Quod  iste  certe 
statuerat  ac  deliberaverat  non  adesse,  parcequil  avait 
decide  et  resolu  de  faire  defaut ,  Cic.  Verr.  2,  1,  1. 
(Cleopatra)  deliberata  morte  ferocior,  plusftere  d'tine 
mort  dc  son  choix,  *  Hor.  Od.  1,  37,  29.  —  Certum  ac 
deliberalum  est  me  illis  obsequi,  je  suis  decidc  alettr 
obeir,  Turpil.  dans  Non.  282,  1 1  ct  429,  21 ;  de  mime 
a  cdte  de  certum,  Cic.  Bosc.  Am.  11,  3i.  Qiium  mihi 
deliberalum  et  constilnlum  sit  ita  gerere  consula- 
tum,  etc,  je  suis  bien  decide  a  ercrcer  lc  consulal  Jc 
manierc,  elc,  id.  Agr.  1,  8,  25.  Sic  habiiisli  stalnlum 
fiiin  animo  ac  dehberatum  omnes...  judices  rejicere, 
c'rst  chez  riius  un  parti  pris  ile  recaser  pour  fuges 
tnti!  cctix  qui,  clc,  id.  Vcrr.  ■>.,  ',,  j.r.  Di-libeniluni 
esl  non  tacere  amplins,/*  suis  dccide  a  ne  pas  me 
trire  pltis  /ongtimps,  Afran.  dans  Inlcrpr.  Virg.  JEn. 
10,  5'i'i.  —    lii  In 

•lrlilicriitM*,  a,  um,  Pa.,  diliberi,  dccide,  vi- 
so/ii  (iin  iic  tiniive  ee  mot  qtte  duns  les  patsages  sui- 
vants  )  :  \Spi\w  illi  qnirqiiam  dclibcratius  fuit  qnam 
me...  everlere,  il  n'avait  rieu  plus  d  cceur  <pu-  de  mc 


renverser,  Cic.  Fam.  5,  ■?.,  9.  —  Iiistructiiis  dcblcia- 
iiiisquc  fore  arbiliamiir  llicoreinatiuiii  boe  si  cxern- 
pbim  quoque  P,  Crassi  apposuerimus,  Gcl/.  1,  13,9. 

«lrllhito,  as,  are,  dimin.  de  delibo,  fausse  tecon, 
pour  dcbililo  dans  Cic  F11111.  9,  r6,  vcrs  ta  fiu. 

dc-libo,  avi,  atuin,  r.  v.  a.,  ettlevcr  1111  peu  dc 
qqche,  entamcr,  gouter  (it'1111  plal)  ( tres-classiqtte ; 
ne  se  trouve  pas  dans  Cesnr).  —  1°)  au  propre  :  I.i- 
cet  quamvis  ex  unoquoque  loco  sol  Huinoi  is  parvain 
delibet  ab  jcquore  partem,  qnuique  le  soleil  pompe  d 
cliaque  place  une  excessivcmeiit  faible.  prtrtie  des  eattx 
de  la  mcr,  Lucr.  6,  622.  Ne  loto  die  cursaiites  inler  se 
1'imii  'agni)  dclibent  aliijuid  membroitiin,  de  pcur 
que,  jouant  ensetnbte  tottt  te  jottr,  tes  agneaux  tte  se 
hlcssenl  (ne  s'iScorclicnt)  qttclquc  partie  du  corps, 
Varro,  B.  B.  2,  2,  16.  Ne  bos  extremo  jugo  trunciun 
delibet  ramumque  deplantet,  depew  qitele  bteuj  n'cn- 
Inme  le  tronc  avec  1'cxtiemilc  1I11  joug,  Colum  2,  2, 
26.  <~  paiilluliim  carnis  ,  enlcver  un  jieu  d<:  cltair, 
Pctron.  Sat.  1  36,  r  ;  cf.  < — •  coenas  (opp.  edcre),  ejfleu- 
rer  les  mels,  Favorinus  dans  Gell.  i5,  i.ftn.,  et  pas- 
sim. 

II)  att  Jig.  :  Flos  delibalus  populi  suada;que  me- 
dtilla,  1'elile  (lillcr.  et  Jiimi/icrem.  :  lafine  flettr)  du 
pcuple,  ctc,  Enn.  dans  Cic.  Brul.  i5,  58.  Non  sum 
lam  insolens  in  dicendo  ut  omni  ex  genere  oralionem 
aucuper  el  oinnes  undiquc  (losculos  carpam  alqtie  de- 
libcm,ye  ne  suis pas  ussez  ntufdans  l'arl  oratoirc pour 
cueilltr  et  btttiner,  avec  1'intention  d'en  enricliir  mon 
discours,  toutcs  lcs  Jleurs  que  je  puis  rencontrer  sur 
mon  passage,  Cic.  Sest.  56.  Audiebam  Pylhagoreos 
mimquam  dubitasse  quin  ex  universa  mente  divina 
delibatos  animos  liabeieinus,  avoir  dcs  dmes  qui  sont 
des  parcelles  detachees  de  1'dme  universelle  et  divine, 
id.  De  Senect.  21,  78.  00  noviiiu  honorem,  goiitcr  un 
iiottvct  Itonneur,  cn  jottir,  Liv.  5,  12;  cf  <~  honores 
parcissime,  toucher  atix  honneuis  avec  reserve,  P/in. 
Panei;.  54,  3.  r^j  oscula,  ctieitlir  dcs  baiscrs  ,  Virg. 
/En.  12,  434;  Phcedr.  4,  24,  S;  Suet.  Atig.  94.  <~ 
artes,  Ovid.  Fast.  1,  169.  <^  oinnia  narralione ,  ef- 
Jleurer  tout  dans  1111  iccit,  Qt.intit.  lnst.  4,  1,  55; 
cf.  :  Hoc  quoque  pareutis  iiidiilgenlissinii  fecit,  quod 
delibasse  quaedani  seu  [«otius  demonstrasse  contentus 
largam  ac  prope  inlaclam  benelaciendi  maleriam  filio 
reservavit,  Plin.  Paneg.  38. 

2°)  en/evcr,  dtcr,  dimiiiutr,  alterer  :  Neque  ullaRes 
animi  pacem  delibat,  et  rien  naltere  la  pair  de  Cdme, 
Lucr.  3,  24.  Puiabam  posse  nie  nec  de  laude  jejuni 
hominis  delibarequicqtiam,  Cic.  Fam.  10,  21,  2.  <~ 
aliquid  de  honestate,  id.  Invent.  2,  58,  174.  < — •  ali- 
quid  de  gloi  ia  sua ,  porter  atteinte  a  sa  gloire,  id.  ib. 

2,  39,  1 15.  < — •  aliquid  de  virginilatis  intcgritate,  F/or. 
1,  6,  40;  cf.  r-^j  castitatem  virginis,  destionorer  une 
jeune  fille,  Valer.  Max.  9,  1,  2,  ext.  <~  pudicitiam, 
attenler  d  la  pttdeur,  Suet.  Aug.  68,  et  passim.  — 
Poet.,  transporte  d  la personne  d  quion  enleve  qqctie: 
Delibata  deum  per  le  libi  nomina  sancta,  les  dieux 
abolis,   Lttcr.  6,   70. 

«lelibrator,  oris,  m.,  cclui  qui  dte,  Attgusiin. 

«le-lTbro,  sans  parj.,  atum,  are,  v.  a.  [  3  liber], 
peler,  ecorcer  :  ~  arborem,  ecorcer  un  atbre,  Co- 
lum.  5,  11,  10.  < — 'radicem,  peler  une  racine,  id.  5,  6, 
9.  <~corlicem,  enlever  1'ecorce,  id.  4,  24,  6;  12,  56, 
1.  <~  ramum,  Paltad.  Fcbr.  17,  1.  —  *  II)  aufig. 
dler  de ,  enlever  :  Nec  prorsum  vilam  ducundo  de- 
mimus  hilum  Tempore  de  mortis;  nec  delibrare  va- 
lenius,  Quo  minus  csse  diu  possimus  morte  peremp- 
tei ,  et  nous  ne  pouvons  non  plus  abreger  le  temps 
que  nous  devons  passer  dans  le  sein  de  ta  mort , 
Lucr.  3,  1 101. 

«le-libiio,  iii,  utum,  3.  v.  a.  [libco,  =  XeiSco  ], 
oindre .  frotter  d  un  liquide,  mouiiler,  impregner .-«  De- 
libuo,  Y.<xtaS riiyttj,  eXatco,  p p ^x10»  "  Gloss.  Cyiill.  (attx 
modes  personnels,  seul.dans  le  lal.  des  bas  temps)  — 
1°)  au  proprc ,  a)  d  un  moilc personn.  :  Ipse  quum  (del- 
phinum)contigil,  tinguenlis  etiam  delibuil,  Solin.  12  ; 
de  meme  ungucntis  delibuitur,  il  se  fait  oindre  de 
parftims,  Tettull.  Cor.mil.  12.  —  $)  partic.  parf.  : 
lYlullis  medicamentis  propler  dolorem  arluiim  dclibu- 
lus,  friclioiine  pour  scs  doiilcurs  avcc  une  joide  de  me- 
ilicanients,  Cic.  Brul.  60,  217  ;  cf.  Qtiinti/.   lnst.  n, 

3,  129.  Hoincrum  rediniitum  coronis  et  delibulum 
iingucnlis,  Cic  dans  Non.  309,  2;  cf.  :  Unguentis 
delibulus,  veslilu  lluens ,  Phtcdr.  5,  1,  12.  < — ^  tapil- 
lus,  c/icveux  parfunies,  Cic  Bosc  Am.  46,  1 35.  (  Me- 
retrices)  Miseras,  copiio  delibutas,  servulicolas  sordi- 
das ,  couvcrtcs  dc  boue,  crotties,  Plaut.  Pucn.  1,  2, 
55.  Reliquias  sic  meas  siris,  denudatis  ossibus,  tetra 
sanie  delibulas,  focde  divexarier,  totti  degoullants  d'ua 
sang  noir  et  corrompu,  Eiin.  dans  Cic.  Tusc  1,  44, 
106.  Airo  delibuttis  Hercules  Nessi  cruore,  Hercttle 


pdnitri,  infecll  du  uuig  <le  Ve/stu,  llui .  Epod  n 
3i ;  cf  ~  doua  (Mfcdese     let  do„s  de  </<,/,,  ,w2 

giies  (Jcot,cs)dru/,  ,</.  ,/,.  3,    ,3 y^,      ■       J ,.,:. 

roto,  levrcs  coiwerto    rftmc    cpaisse  pommtuU  '    <lar- 

tlal.lt,   98,  6.  -     II)  au  fig.    (seu/c, 

parttc.  patf.)  :  ShIih'  est  si  te  delibut,,,,.  j,a„,),0 
rcddo  ?  pinitre  defoie,  IransporUde  planir,  qui  nage 
dans  la  joie,  Ter.  Plwrm.  5,  6,  16.  Benium  luxu  dV 
libuluin,  victllesse plongee  drms  le  luxe,  Ptin.  \  ,^ 
•26,   §  90. 

alelieala  ,  ;e,  /,  concitbine ,  mailreste ,  Suet.; 
voy.  dclicalns  II. 

dellcate,  a,lv.;  ,<,y.  (i  fin  de  1'article  suiv. 

delicatUH,  a,  um  ,  adj.  [ delicia ] ,  mou,  tendrt, 
dcltcal ,  ilaux  '  an  pronie  ct  aujig.  );  dcticicur,  deli- 
cat ,  toluptiienj  ,  douit/et ,  eiterve  ;  ( /rt 


■niitlei ,  enerve;  (trequent  et  trit 

dans  Cesar)  :  Ubi   lllild  conlubci 


classique;  iiest  pas  dans  Cesar)  : 

nium  mulicbrb  milrtia  in  illo   deiicatiasimo  litore? 

sur  ce  dc/icicux  rtvage  ,  Cic.  Verr.  2,  5,  4o;  i/e  inetiic 
o-»  hoiluli  tjardins  chaimanls,  Pheedr.  4,  5,  26., — 
uavigia ,  navirrs  potirvtis  de  toutes  les  commodiles , 
Suet.  Vitell.  10.  Usnm  vini  omnemuue  delicatioreoj 
cultum  ademil ,  dles  priva  de  vin  et  de  toutes  les  dou- 
ceurs  dune  vie  elegante ,  id.  Aug.  65.  Magno  <  l  im- 
pcdilo  ac  muliebri  et  dclicato  anciilarumpiierorumque 
comitalu,  Cic  Mil.  10,  28.  — <~  conviviuui ,  repas 
deliiteax  id.  Att.  2,  14.  ~  voluplates  (d  cute  dc 
moliea  <t  (/'obscavna' ) ,  id.  N.  D.  1,  40,  111  et  n3; 
cf.  :  Quanlo  molliores  suut  et  delicatiores  in  cantti 
flexiones  et  falsa:  vocubc  quam  ccrta:  et  severae  ?  com- 
bifit  les  modulalions  cadencees ,  les  briltauts  el  capri- 
cieux  artiftces  dc  la  voix  sont  d'une  melodie  p/tis 
fialteuse  quun  cliant  exact  et  reguiier!  id.  De  Or.  3, 
25,  98  ;  cf.  aussi  :  Turpe  est  in  re  severa  convivii 
dicla  aut  delicatum  aliquem  iiifene  sermouem ,  des 
propos  de  tables  ou  des  paroles  graveleuses ,  id.  Off. 

1,  40,  144;  et  :  Ut  omnes  homiuis  libidines,  omuia 
stupra ,  clc...  delicalissimis  versibus  expresseril,  il 
exprimait  en  vers  licencieux  loutes  les  passions  ,  tous 
les  dtsordres ,  etc,  id.  Pis.  29/70;  de  niemc  , — < 
versiculos  scribens,  qui  compose  des  vers  galuuls, 
Catull.  5o  ,  3.  —  (J)  comme  terme  de  caresse  :  Ubi 
lu  es,  delicala?  ou  es-tu ,  mignonne  ?  Plaul.  Bud.  2, 
5,  8.—  D'oit 

2°)  aufig.,mou,  tendre ,  delicat,  doux  (  en poesie 
et  dans  la  prose  posterieure  au  siecle  d ' Augusle  )  :  ~ 
capella  ,  Calull.  20,10;  cf.  :  Puella  tenellulo  delica- 
ttor  haedo,  ptus  tendre ,  plus  delicale  quun  jeune 
ctievreau,  id.  17,  i5.  <~  oves,  brebis  dont  la  toison 
est  fine ,  Plin.  Ep.  2,  li.fin.  Anio  delicatissimus 
ainnium...  niagua  ex  parte  nemora,  quibus  inumbra- 
lur,  fregit  et  rapuit ,  l'Anio,  lc  plus  tranquilie  des 
fleuves,  id.  ib.  8,  17,  3;  cf.  :  Ad  Choaspem  amnem 
pervenit,  delicatam ,  ut  fama  est,  vebentem  aquatn , 
eau  excellenle ,  Curt.  5,  2,  9.  Delicatior  teueriorque 
cauliculus,  tige  plus  mol/e  et  plus  tendre ,  Plin.  19, 
8,  41. 

II)  effemine ,  enerve ,  voiuptueux,  licencieux ,  et 
(  comme  subst.)  un  voluptueux  :  <~  adolescens,  jeune 
debauche ,  Cic  Brut.  53  :  <~  pueri,  id.  N.  D.  1,  36, 
fin.  < — '  juvenlus ,  jeunesse  effeminee ,  id.  Mur. .  35  , 
74;  cf.  :  Odia  libidiuoss  et  delicata;  juventulis,  id. 
Alt.  1,  19,  8,  et  passim.  Quosdam  e  gratissimis  deli- 
catorum,  c.-d-d.  des  mignons,  TCaiSixiov,  Suet.  Tit. 
7;  cf.  aufemin.  :  Flaviam  Domitillam  duxit  tixorem, 
Statilii  Capella-  delicatam  olim,  autrefois  la  maitresse , 
id.  Vesp.  3;  mais  dans  les  inscriptions  delicalus  ou 
dclicala  signifie  esclave  aime ,  esc/ave  clterie  (sans 
idee  odieuse),  Inscr.  Orell.-n"  2801-2805   el  4600. 

2")  metapli.  —  a)  ef/emine,  mou,  debi/e  :  Niroium 
ego  te  habui  delicalam^ye  t'ai  gdtee ,  Plaut.  Men.  i, 

2,  10.  Equorum  cursum  delicali  miuulis  passibus  fran- 
gunt,  les  (  cavatiers  )  timides ,  ejfemines  ,  Quinti/. 
Inst.  9,  4,  n3.  Reclinari  ad  suos  et  manibus  susti- 
neri  delicattim ,  ccst  le  Jait  d'un  liomme  mou  de  se 
laisser  lomber  dans  les  bras  de  ses  clients  et  de  se 
fatre  soutenir  pareux,  id.  ib.  11,  3,  i32;  cf.  id.  ib. 
1,  46.  —  b)  delicat,  difficilc,  fin  :  < — 1  aures,  oreiltes 
dijficilcs,  delicates ,  Qutnlil.  Inst.  3,  I,  3.  Pjr.  Ne 
istanc  amiltam  et  h:ec  mutetfidem,  Vide  modo.  Pa. 
Yah  delicatus!  qua;  te  tamquam  oculos  amet!  alt!  tu- 
es  bien  di/ficile,  Plaitt.  Mil.  g/.  4,  r,  38,   Lindem. 

Adv.  delicate  —  1°)  delicatetnent ,  mollement, 
d'une  maniere.  effeminee  ;  avec  douccur  :  <~  ac  mol- 
liler  vivere,  mcncr  titie  vie  molle  et  effeminee ,  Cic. 
Off.  1,  3o,  106;  cf.  <~  recubans  (joint  d  molliter  ), 
moltement  couclte ,  id.  De  Or.  3,  17,  63;  et  au  com- 
par.  :  < — 'traclare  iraciindos  (joinl  d  mollius),  traiter 
avec  ptus  de  mcnagement  lcs  gens  irritables  ,  Senec. 
De  Ira  3,  9.  I11  quortim  amore  odiosa  mtilla  delicate 
jocoseque  fecit ,  Nep.  Alcib.  2,  ///.  —  2"'  lentement  ; 
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cTune  maniere  paisible  :  ~  conficere  iter  (joint  a 
segniter),  clieminev  lentement ,  en  se  mcnageant , 
Suet.  Calig.  44-  —  ~  spargit  se  vitis,  la  vig/ie  s'e- 
tend  d  son  aise ,   Plin.  17,  22,  35,  §  179. 

l.delicia,  ae,  delice ,  agrcmviit ,  cliarme ;  en- 
vie ;    voi .  le  commencement  de  1'artic/e  delickr. 

2.  dclicia  011  deliquia,  a>,/  f  deliquo;  ef.  col- 
licise,  egout,  ttiyau  oti  canat  d'econlement,  d'o'u  vient\ 
cheneatt,  gouttiere,  Vitr.  6,  3;  cf.  Fest.p.  55  :  «  De- 
liria  e>l  Imnum  quod  a  culmine  ad  tegulas  angulares 
intimas  versus  fastigatuin  collocatur  ;  unde  tectinn 
dei.iciatom  et  tegula*  iieliciares,  toit  a  cheneaux , 
d  gotittiivv  .  et  tuiles  formant  gouttieve.  » 

deliciH?,  arum, /.  (ta  forme  du  singttl.  delicia, 
;e,  f ,  >ie  se  trouvc  quanter.  et  poster.  a  fepoqueclas- 
siqite,  Plaut.  Truc.  5,  29;  Rud.  2,  4,  i3;  et ,  d'apres 
Gcll.  19,  8,  6,  et  Non.  100,  26  ;  de  meme  Pcen.  1,2, 
i52  ;Jnscr.  Grut.  ioi4,  5;  delicinm  ,  ii,  n.,  /'hcedr. 
4,  i,  8;  Martial.  7,  5o;  i3,  98;  Inscr.  Orelt^  680, 
1724,  2679  sq.,  4394  ,  4958.  On  trouve  de  memeoE- 
Licins,  ii,  m.,  Inscr.  Don.  cl.  1,  i3a,  et  ap.  Gorium 
Columb.  Liv.  p.  73.  n°  4)  [delicio]  (  ce  mot  a  ete 
emplove  primitivemenl  comme  adjecl.  eti  s.-ent.  res, 
ce  qui  nous  amuse ,  ce  aui  npiis ptait  ),  delices  ,  dou- 
ceurs ,  agrement ,  jouissances  ,  plaisirs ,  bonheur, 
jeux,  luxe  ,  delicatesse;  agrements,  gentitlesse ,  plai- 
santeries,  caprices,  pretentions  (tres-Jreqttent  el  tves- 
classique;  nese  trouve  pas  dans  Cesav)  :  Quaero  a  vo- 
bis  num  lillam  cogitationem  liabuisse  videanlur  ii 
qui  hanc  rem  publicam  tam  praeclare  fundatam  nobis 
reliqueriiiit,  aut  auri  et  argenti  ad  avaritiam,  aut 
amoenitatiim  ad  delectationem ,  aut  supelleclilis  ad 
delicias,  aut  epularum  ad  voluptates?  ou  les  meubles 
pour  le  luxe  ,  Cic.  Parad.  1,  2;  cf.  Lucr.  5,  i449  5 
Hor.  Od.  4,  8,  10,  et  passim.  Deliciarum  causa  et  vo- 
luptatis  non  modo  cives  romanos,  sed  et  nobiles  ado- 
lescentes  et  quosdam  etiam  senatores...  cum  mitella 
sa-pe  vidimus,  pour  leur  agrement  et  leur  plahir,  Cic. 
Rab.  Post.  10.  Nemo  fere  saltat  sobrius...:  tempestivi 
convivii ,  amceni  loci ,  multarum  deliciarum  comes 
est  extrema  saltatio ,  la  danse  est  un  exces  qtton  ne 
se  permet  que  td  oit  fon  se  livre  sans  reserve  a  tous 
les  plaisirs ,  id.  Mttr.  6.  Homines  deliciis  diffluentes  , 
/tommes  plonges  011  nageant  dans  tes  delices ,  id.  Lcel. 
i5.  Eliamne  hujus  operarii  studia  ac  delirias  perfe- 
relis?  id.  Verr.  2,  4,  57;  cf.  id.  ib.  2,  4,  23,  fin.; 
Satl,  Catil.  3i,  3  ;  Hor.  Ep.  r,  6,  3i,  et  passim.  He- 
rodotus  Thucydidesque...  longissime  a  talihus  delioiis 
vel  polius  ineptiis  atuerunt,  Herodotc  et  Thucydide 
se  sont  biengardes  de  donner  dans  ces  gentillesses  011 
plutdt  dans  ces  niaiseries,  Cic.  Or.  12,  fin.;  cf.  Qtiintil. 
lnst.  1,  ir,  6;  is,  8,  4;  aliquem  delicias  facere , 
s'amuser  de  qqn ,  aux  depens  deqqn,  Platit.  Men. 
2,  3,  3o;  Pcen.  1,  2,  68;  83;  mais  delicias  diceie', 
s'emanciper  en  paroles ,  dire  des  paroles  ttn  peu  testes, 
se permettre  certaines  /ibertes  ou privautes  de  langage. 
r~-j  facere,  faire  le  /ibertin,  Catii/t.  45,  24  ;  72,  2.  Ecce 
aliae  deliciae  equitum  vix  ferendae ,  voici  d'atttrcs 
pretentions  des  chevaliers  a  peine  tolerables  ,  Cic.  Att. 

1,  17,9.  —  Quae  (  civitas  )  tibi  una  in  amore  atque 
in  deliciis  fuit ,  cette  cite ,  vos  amours  et  vos  detices , 
Cic.  Verr.  2,  4,  1,  ad  fin.;  de  meme  esse  in  deliciis 
(  alicui ),  faive  les  delices  de  qqn.,  id.  Vatin.  8,  ad 
fin.;  Lucr.  4,  n52;  Suet.  Vit.  Jttven.,  et  passim. 
Quam  (simiam)  rex  Molossorum  in  deliciis  habebat, 
(  singe  )  auqtiel  le  roi  etait  extremement  attacke,  dont 
le  roi  faisait  ses  delices ,  Cic.  Diviu.  1,  3/,,  ad  fin.; 
de  meme  habere  aliquem  in  deliciis,  Stiet.  Vitell. 
12. 

II)  metapk.  en  parlant  des  objets  vivants,  delice  , 
amottr  ;  amant ,  amante :  Tu  urbanus  scurra,  deliciae 
populi ,  les  delices ,  les  amours  du  public ,  Plaut. 
Most.  1,  1,  14.  Mea  voluptas,  mea;  (a)  deliciae  (a), 
mea  vita ,  mea  amcenitas ,  mon  bonheur,  mon  amottr, 
ma  vie  ,  etc,  id.Pcen.  1,  2,  i52.  Amores  ac  delicias 
tuaeRoscius,  Roscius ,  volre  amour  et  vos  delices , 
Cic.  Divin.  1,  36,  79;  cf.  id.  Att.  16,  6,  fin.;  Plitl. 
6,  5.  Amor  ac  deliciae  generis  humani ,  (  Tittts  )  l'a- 
mour  et  les  delices  dtt  genre  huinain  ,  Suet.  Til.  1. 
C.  Sempronium  Rufum  mel  ac  delicias  tuas,  Cozl.  dans 
Cic.  Fam.  8 ,  8.  Corydon  ardebat  Alexin,  Delicias 
domini  ,  Vesclave  cheri  de  son  maitre ,  Virg.  Ecl.  2, 

2.  Quum  te  ad  delicias  ferres ,  Amaryllida,  nostras? 
quand  tu  allais  voir  ma  ckere  Amaryllis ,  id.  ib.  9, 
22.  Verba  ne  alexandrinis  quidem  permittenda  de- 
liciis,  aux  mignons  ct Alexandrie ,  Quintil.  Inst.  1  , 
2,7,  Spald. 

DELICIARIS  et  oELicrATUs,  de  cheneau;  de  gout- 
tierc ;  voy.  2.  delicia. 

delicies,  ei,/,  comme  delicia  ,  dans  Appttl.  Apol. 
p.  279     1     Florid.  n°  23  p.    366  1 1 ;  De  Deo  Socr.; 
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mais  dans  auctin  de  ccs  passages  la  lecon  n'est  cer- 
taine  ;  elle  a  des  variantes. 

*  de-licio  ,  ere  [  lacio,  primitif  de  deliciae  et  de 
delecto  J,  attirer,  amadouer,  allecher,  charmer,  amtt- 
ser,  divertir  aqn  (propr.  te  faire  devier  du  droit  clte- 
mtii  vn  le  cliarmant )  :  Parasilus  qni  illum  sciat  de- 
licere,  tm  parasite  qui  sache  1'amuscr ,  Titin.  dans 
.\uti.  277,    17. 

*  dclicidln>„  arum,/,  dimin.  [  deliciae,  n"  II], 
chevcs  delices ,  amotirs,  objet  de  ta  plits  tendre  afjec- 
tion  :  • — 1  nostra'  Tulliola,  Cic.  Att.  1,  8,jS».,  Tultiota, 
mon  delice  ;  forme  accessoire  neutre  :  deliciolum  liium, 
villici  filius ,  le  fils  du  fermier,  votre  Javori ,  Senec. 
E/>.  12.  Ce  mot  ne  se  trouve  pas  plus  de  deuxjois. 

delicior,  aris  ,  ari  (  deliciae ) ,  gotiter  des  delices, 
se  donnev  des  p/aisirs ;  activt  avec  1'acctts.  :  Volatilia 
deliciari  ,  manger  de  /a  volaille  avec  delices ,  Rttri- 
cius  ,  ep.  2,  42. 

deliciosus,  a,  um  ,  adj.  [deliciie  ],  plein  de  de- 
lices  ,  c.-a-d.  activt  delicat ,  recherche  ,  charmant , 
delicieux  ;  passivt  voluptueux ,  eljemine  (  latin  des 
bas  teinps  )  :  r^>  mollities,  Marc.  Capcll.,  7,  p.  236. 
Divitiasque  magis  deliciosus  amas,  Sedul.  prol.  8. 

delicium,  ii ;  voy.  te  commencement  de  l'art.  de- 
liciae. 

delicius,  ii,  m.,  enfant  clteri ,  les  de/ices  de  ses 
parents  ,  Inscr.;  voj.  delicia? ,  au  commencem. 

1.  delico,  are,  v.  a.,  Fest.,  arclt. pour  dedico. 

2.  delico ,  are;  voy.  deliquo. 

*  deliclor,  oris ,  m.  [  delinquo  ] ,  celui  qui  est  en 
faute ,  pecheur,  criminel ,  Commod.  lnstruct.  52;  Cy- 
prian.  Ep.   5g,  ad  fin, 

delictum  ,  i;  voy.  delinquo  a  la  fin. 
delicui,  parj.  de  deliqueo. 
deliculus;  voy.  rejiculus. 

*  delicus  ,  a,  um,  adj.  [  /' etymo/ogie  de  ce  mot  est 
incertaiiie ;  pettl-  etre  vient-il  de  delinquo  ],sevre  (en 
parl.  dtt  porc)  :  n  Quum  porci  depulsi  sunt  a  mamma 
a  quiljusdam  delici  appellantur,  »  Varro,  R.  R.  2, 
4,  16;  cf  :  «.  Delicum ,  auoyaAaxTt(T6ev,  »  Gloss. 
Vet. 

delicuus,  a,  um;  voy.  deliquus. 

dcligiitio,  onis,/.,  deligation  ;  bande ,  bandage, 
iigature,  L.  M. 

deligTitor,  m.,  celui  quilie,  M.  Emp. 

1.  de-ligo,  legi ,  lectum ,  3,  v.  a.  [  1.  lego  ], 
e/irc,  choisir.  —  I)  en  general  (  tres-frequent  et  tres- 
classiqtie  )  :  Continuo  Amphitruo  delegit  viros  pri- 
mores  priiicipes;  Eos  legat,  Telebois  jubel  sententiam 
ut  dicant  suam ,  aussilot  Amphitryon  choisit  les  per- 
sonnages  les  plus  considerables ,  Plaut.  Amph.  1,  1, 
49.  Ad  eas  res  conficiendas  Orgetorix  deligitur,  pour 
I' execution  de  ce  projet  on  fait  choix  d ' Orgetorix  , 
Cws.  B.  G.  1,  3,  3.  Quod  si  liber  popultis  deliget 
quibus  se  committat,  deligetque,  si  modo  salvus  esse 
vult,  optimum  quemque,  un  peuple  libre  choisira 
ceitx  a  qui  il  veut  se  confier,  et ,  s'il  tient  compte  de 
ses  interets ,  il  choisira  les  mei/leurs  citoyens ,  Cic. 
Rep.  1,  34.  Aut  uni  tribuendum  est  (  consilium  pri- 
mum  reipublicae),  aul  delectis  quibusdam,  aut  susci- 
piendum  est  multittidini  atque  omnibus...  Quum  au- 
tem  est  penes  deleclos  ,  tum  illa  civitas  optimalinm 
arbitrio  regi  dicitur...  Vel  rex  aequus  ac  sapiens,  vel 
delecli  ac  principes  cives,  vel  ipse  populus  ,  etc,  011  a 
certaines  personnes  choisies,  id.  ib.  1,  26  sq.  Qui  ex 
civitate  in  senatum  propter  dignitatem ,  ex  senatu  in 
hoc  consilium  delecli  eslis  propter  severitatem ,  qui , 
en  raison  de  votre  severite ,  avez  ete  etus  parmi  les 
scnateurs  pottr  former  ce  trtbunal ,  id.  Rosc.  Am.  3, 
ad  fin.:  de  meme  avec  ex,  id.  Agr.  2,  9,  23;  Mil. 
8,  21 ;  Rep.  1,  44  ;  Coes.  B.  G.  3,  18  ;  5,  11 ;  7,  76, 
et  tres-souvent ;  Sall.  Jug.  2  3,  2;  Liv.  8,  33,  et  tris- 
sottv.;  poet.  avec  ab  :  Tum  satus  Ancbisa  delectos 
ordine  ab  omni  Centum  oratores  augusta  ad  mcenia 
regis  Ire  jubet,  cent  orateurs  choisis ,  Virg.  JEn.  7, 
i52.  Otho  (Celsum)  slalim  inter  intimos  amicos  ha- 
buit  et  mox  bello  inler  duces  delegit,  Othon  l'admit 
sttr-le-ckamp  ati  nombre  de  ses  plits  intimes  amis  et 
bientdt  apres  il  le  choisit  pour  tun  de  ses  generaux , 
Tac.  Hist.  1,  71.  —  r-~j  locum  castris,  choisir,  dcsi- 
gner  un  lieu  pottr  y  camper,  Ctes.  B.  G.  1,49;  2, 
17,  18;  6,  10.  <~  hunc  sibi  locum  domicilio,  fa.  ib. 
2,  29,//;.,  et  d'atttres  loctitions  analogttes.  —  Re  fru- 
mentaria  comparata  equitibusque  delectis,  ayantfait 
provision  de  ble  ct  levii  de  la  cavalerie,  Cces.  B.  G. 
4,  7 ;  cf.  de  nieme  en  langage  militaire ,  lever  (  des 
troupes) ;  commander,  envoyer,  detacher,  etc,  id.  ib. 
1,  48  ;  7,  2  t  ;  7,  83,  c/  passim ;  Sall.  Jug.  46,  7  ;  49> 
1;  54,  9;  et  Nec  parva  sequetur  Gloria  delectos  La- 
tio  et  laiirentibus  agris,  les  soldats  lcves  dans  lc  La- 
tittm  et  les  campagnes  de    f.aurente ,    Virg.  JEn.  11, 
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43 1.  —  Est  aliquid  plenis  pnmaria  carpere  ramis  Et 
tenui  piiniam  deligcre  ungue  rosam  ,  cl  cueiUir  de 
vos  doigls  dclicats  la  rose  nouvelle ,  Ovid.  Her.  4 
3o ;  cf.  :  Me  docuit  melimela  rubere  mmnicm  Ad 
liinani  delecta,  cucillis  au  dcclin  de  ta  lunc,  Hov.  Sat. 

2,  8,  32;  et  poetiqttrment  :  Allaque  mortali  deligere 
astra  manu  ( i.  e.  decerpere ,  deripere),  detacher  les 
astres  du  ciel ,   Prop.  2,  32,  So. 

II)  particulicrement  avec  /' itlec  accessoirv  d 'e/oigne- 
ment,  mettre  a  part ,  scparer,  laisser  de  cote ,  ren- 
voyer  (tres-rare)  :  Hinc  med  amantem  ex  aedibus 
delegit  hujus  mater,  sa  mere  m'a  econdutt  de  la  maisun, 
parcc  que  je  1'aime,  Plattt.  Asin.  3,  3,  42.  Long;i'vos- 
que  senes  ac  fessas  aequore  matres  Et  quicquid  tecum 
invalidum  meluensque  pericli  est  Delige,  laisse-la 
les  vieillards  ,  etc,   Virg.  JEn.  5,  717. 

2.  ile-ligo,  avi,  atimi  ,  1.  v.  a.  (cf.  devincire), 
attacher,  lier(dans  labonne  prose  )  :  Apud  nicnsam 
plenam  homini  rostrum  deliges,  attachez-le par  le 
museatt  a  itne  tali/e  bien  servie  (  sivous  voulez  le  cap- 
tiver),  Plaut.  Men.  1,  1,  i3.  <~  brachium  superim- 
posito  penicillo,  bander  un  bras  (blesse)  apres  y 
avoir  mis  dc  la  cliarpie,  Cels.  2,  10,  ad  fin.;  de  vieme 
<~  vtilnus,  bauder  une plaie ,  Quintil.  Inst.  2,  17,  9; 
21,  17;  4,  2,  84;  cf.  :  Qui  (collega)  erat  propter 
valetudinein  et  deligatus  et  plurimis  medicamentis 
delibutus  ,  couvert  de  bandes  et  d 'empldtres  de  tottle 
sorte,  id.  ib.  11,  3,  129.  <~veretra,  Suet.  Tib.  62,  et 
autres  phrases  analogues.  Olea  ac  licus ,  summa  inte- 
genda  binis  tabellis  dextra  et  sinislra  deligalis,  Varro, 
R.  R.  1,  47-  Repente  hominem  proripi  atque  in  loro 
medio  nudari  ac  deligari  et  virgas  expediri  jubet, 
il  lefait  saisir ,  mettre  a  nu  et  garroter  au  miliett  dtt 
forttm,  etc,  Cic.  l'err.  2,  5 ,  62  ;  cf.  id.  ib.  2,  4,  40, 
et  voy./a  suite.  Sarmentis  circum  cornua  boum  deli- 
gatis,  Qttintit.  Inst.  2,  17,  19.  —  <^->  navirulam  ad 
ripani,  amarrer  une  barque  au  rivage,  Cces.  B,  G.  1, 
53,  3;  de  meme  <~  naves  ad  ancoras,  jeter  1'ancre, 
id.  ib.  4,  29  ;  5,  9  ;   et  <-w  naves  ad  terram ,  id.  B.  C. 

4,  3g ;  3,  40,  4.  ~  epislolain  ad  amentum  ,  attacher 
une  lettre  d  ta  courroie  d'ttn  Javetot,  id.  B.  G.  5,  48, 

5.  Ad  patibulos  deligantur  et  circiimferuntur,  cruci 
defiguntur,  Licinius  dans  Non.  221,  11  ;  cf.  r^>  ali- 
quem  ad  palum,  attacher  qqn  a  ttn  poteati,  Liv.  2,  5; 
8,  7  ;  Suel.  Ctaud.  34 ;  <~  viros  ac  feminas  ad  stipi- 
lem,  id.  Ner.  29,  et  passim.  Alterius  (sc.  statuae) 
collo  ascopera  deligata,  Suet.  Ner.  45. 

«  DELIMATOR,  8iap(5iviiTY)';  »  ,  celtti  qtti  enlive  en 
limant ,    Gloss.  Cyrill. 

*  de-lTmatus,  a,  um,  partic.  [  limo  ] ,  detache 
en  limant,  en/eve  par  /a  lime  :  Delimatam  aeris  scobem 
aceto  spargunt,  ils  arrosent  de  vinaigre  011  detrem- 
pent  dans  dtt  vinaigre  de  la  limaille  dc  cttivre,  Plin. 
34,  11,  26. 

delTmis,  e,  oblique,  de  cdte,  Varro  ap.  Non.  2, 
82  :  Delime  bipennis,  c.-a-d.  bipennis  obliquitas. 

delTmitatio,  onis  , /.,  bornage  ,  delimitation  , 
Balbtts,  De  Limit.  ap.  Gocs.  p.  142. 

delTmitatus ,  a  ,  um ,  part.  p.  dc  linusite  deli- 
mito,  borne ,  detimite,  Fronttn.  De  Agrov.  Qualil.  ap. 
Goes.  38. 

*  delineat  10,  onis,  f.  [delineo],  dessin ,  trait , 
esquhsc,  ebauche  :  In  delineatione  superioris  Christi , 
en  dessinant  le  buste  du  Clirist,  Tertull.  adv.  Vatent. 

27- 

de-lTneo,  avi,  z.v.  a.  [  linea  ],  csquisser,  traccr, 
dessiner  :  ~  imaginem  in  pariete  carbone,  tracer  un 
portrait  sur  le  mur  avec  du  charbon  ,  Plin.  35,  19,  36, 
n"  14. 

de-lingo,  ere,  v.  a.,  lecher,  vider  en  lechant  (  tres- 
rare )  :  Cochleare  plenum  paullatim  delingatur,  Cels. 

3,  22,  ad  fin.  —  b)  proverbia/. :  <*-j  salem,  cn  etvc  re- 
duit  d  lecher  le  sel,  c.-d-d.,  navoir  rien  hmettvesous 
/a  dent,  Jaire  maigre  ckere,  Plattt.  Curc.  4,  4,  6; 
Pers.  3,  3,  25. 

delinificus,  delinimentum,  delinio  et  delinitor; 
voy.  delen. 

Ae-Yino  ,  sans  parf,  ltus,  3.  v.  a.,frotter,  oindre, 
enduive  (  tres-rarc  )  :  Delinendus  homo  est  vel  gypso 
vel  aigenti  spuma,  il faut  frotter  le  malade  avec  du 
gypse  011  de  la  litharge,  Cels.  3,  19;  cf.  :  Faciem 
ccenoso  figmento  deliti ,  la  figure  tottte  barbouillee 
d'argile,  Appttl.  Met.  8. 

delinquentia,  ae,  /  [delinquo  ],  =  delictum  , 
delit ,  fattte ;  ne  se  trouve  que  dans  Tertull.  Rvsttrr. 
cam.    46  et  47. 

de-linqno,  liqui,  lictum,  3.  v.  a.  etn.,  qitit/er, 
abandonner ;  se  trottve  peut-etre  en  ce  sens  dans  En- 
nitts,  Ann.  4,  6  :  At  Romanus  homo,  tamen  etsi  res 
bene  gesla'st,  Corde  suo  trepidat  deliclo  Coclile  ( c- 
d-d.  Cocles  ayanl   ete    abandonne ,   ctant  restc  scul 

96. 
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sur  le  pont)  ;  a  autres  lisent  :  delicto  poplile  (  c.-a.- 
(I.  iVnpris  V enchainement  ites  iciees,  a/Jdib/i ,  defail- 
lant,   —  defeclo  ).  ■ —  D'ou 

II)  par  mctonymie  (  la  cause  potir  Veffct )  nianr/iter 
ou  (  au  fig.  )  faire  faute. 

A)  au  propre,  manquer,  pour  te  terine  usiicl  deli- 
cere  ;  cf.  i.  aeliquium  =  deleclus  ( tris-rare  )  :  Delin- 
queie  fnimentum,  Sardiniam  hostes  lenere,  le  hle 
manquait ,  1'enneini  occupait  la  Sarclaigne ,  Cal. 
Htst.fragm.  ap.  Serv.  Virg.  Mn.  4,  3go.  Delinquat 
aut  superet  aliquid  tibi ,  que  vous  aycz  trop  ou  trop 
pctt,  Tubero,  ib.  —  Beaucotip  pltisjriq.  et  tris-classique 

B)  au  fig.,  manquer  moralement ,  commettre  une 
faute  cVomtssioit ,  se  rendre  cottpable  d'un  manque- 
ment :  <~  aliquid, />e'c/iw,  commettre  une  faute  (quel- 
conque  ).  a)  aksol.  :    qvod  porvLvs  hermvndvi.vs 

HOMINESQVE  TOPVLI  HERMVNDVLI  ADVERSVS  POPVLVM 
ROMANVM    BEI.LVM    FECERE     DELIQVERVNTQVE,     etC,    atl- 

cicnite  Jormule  pour  dictarer  la  guerre  dans  Gelt. 
16  4"  cf.  ta  meme  dans  Liv.  i,  32.  Censen'  te  posse 
reperire  ullam  mulierem  Quae  careat  culpa?  au  quia 
non  delinquunt  viri?  as-tu  pense  quon  avail  trouvi 
vour  loi  unefemme  sans  de.faut?  Est-ce  que  les  liommes 
nont  jamais  de  torts ?  Ter.  Hec.  4,  4,  41.  Feretne 
ulla  civitas  latorem  istius  legis  ul  condemnaretur  li- 
lius  aut  uepos  si  pater  aut  avus  deliquisset?  1'auteur 
d'une  loi  aux  termes  de  taquelle  le  fils  011  le  petit- 
fits  serait  pttni  si  le  pire  oti  le  grand-pire  avait 
commis  tine  faute ?  Cic  N.  D.  3,  38.  Melius  babent 
mercede  delinquere  quam  gratis  recte  facere,  its  trou- 
vent  plus  avantageux  d'etre  payes  poui  mal  faire 
qtie  de  faire  le  bien  gratis ,  Satl.  Hist.  fragm.  3,22, 
p.  233,  ed.  Gerl.  Philosophus  in  ratione  vitae  pec- 
cans,  hoc  turpior  est,  quod  in  officio  cujus  magister 
esse  vult  labilur,  artemque  vitae  professus  delinquit 
in  vita,  et  quenseignant  Vart  de,  se  'conduire  il  peclie 
dans  sa  conduite  ,  id.  Tusc.  2,  k,fin.;  cf.  ~  in  bello 
miles,  commet  une  faute  dans  la  guerre ,  id.  Clttent. 
46;  et  ~  hac  quoque  in  re,  id.  Invent.  2,  10,  33. 
r^i  in  ancilla,  faillir  avec  une   servante,    Ovid.  Am. 

2,  8,  g.  Deliquere  homines  adulescentuli  per  am- 
bilionem ,  Sall.  Calil,  52,  26.  Paullum  deliquit 
amicus,  mon  ami  s 'est  oublie  un  momcnt,  H01    Sat.  1. 

3,  84.  Nil  igitur  matrona  legat,  quia  carmine  ab  omni 
Ad  delinquendum  doctior  esse  potest,  toute  espece  de 
poesie  peut  lui  apprendre  d  fail/ir,  Ovid.  Trist.  2, 
256.  Multo  jam  ut  praeslet  laxitate  delinquere,  Plin. 
17,  12,  ig,fin.  —  (3)  avec  Vaccus.  :  Dum  caveatur 
praeter  aequum  ne  quid  delinquat,  sine,  pourvu  quon 
Vempeche  de  violer  en  qttoi  que  ce  soit  la  justice,  lais- 
sez-le,  elc,  Plaut.  Bacch.  3,  3,  14;  de  meme  ~>  quid, 
id.  Men.  5,  2,  3o;  Pseud.  4,  7,  129;  Cic  Agr.  2, 
36, Jin.;  Sall.  Catil.  5i,  12.  <~  quae,  id.  Jug.  28,  4; 
cf.  :  Damnatus  flagiliorum  quae  duo  deliquerant  Cu- 
manus,  Cumanus,  condamne  seut pour  les  crimes  que 
deux  avaient  commis ,  Tac  Ann.  12,  54,_/f«.  Quasi 
quid  tilius  Meus  deliquisset  med  erga,  Plaut.  Epid.  3, 
3,  9.  Quid  ego  libi  deliqui?  qu'as-tu  d  me  reprocher? 
id.  Amph.  2,  2,  i85.  — aupassif:  Adulterium  quod 
pubertale  delinquitur  non  excusatur  aetate  ,  Vadultire 
eommis  en  dge  de  pubcrle  ne  doit  pas  trouver  d'excuse 
dans  la  jeunesse  de  son  auteur,  Papin.  Dig.  48,  5, 
38  ;  cf.  plus  bas  delictum.  —  lmpersonnel :  Ut  nihil 
a  ine  adhuc  delictum  putem  ,  de  facon  que  je  ne  me 
crois  nullement  coupabie  jtisquici,  Cic.  Att.  9,  10, 
adfin.  Si  in  una  uspiam  litera  delicium  esset,  si  fon 
s'etait  trompe  sur  une  settle  lettre,  Gell.  5,  4,  2.  — 
de  la  vient 

delictum,  i,  n.  (  d'apris  le  n°  II  ),  manquemcnt, 
peche  par  omission  ;  detil ,  faute  ;  faute  d'un  ecrivain  , 
fautedestyleou  de  composition  /Deum  non  par  videtur 
faceredelictum  suum  suamque  culpamexpeterein  mor- 
talcmut  sinal,  Plaut.  Amph.  1,  2,  32.  Me  hoc  delictum 
admisisse  in  me,  id  inihi  vehementer  dolet,  je  sttis  ex- 
Iremenient  fdclie  dc  m  etre  ainsi  manqtie  (oufait  tort) 
d  moi-meme,  Ter.  Ad.  4,  5,48.  Majore  commisso  de- 
licto,  igni  alquc  omnibus  tormenlis  necat,  commettent- 
ils  quelque  grave  faute,  il  les  livre  aux  flammes  et  d 
tous  tcs  tourments,  '  Cccs.  B.  G.  7,  4,  ait  fin.  Quo 
delietum  majus  est,  eo  pcena  esl  tardior,  Cie.  Ca-cin. 
3.  (Homiues  sapientes)  delicto  suo,  non  aliorum  in- 
juria  commoveri,  id.  Fam.  2,  17,  adfin.  Ubi  senatus 
delicti  consciintia  populum  timet,  lc  senat,  se  sentant 
coupable,  redoutc  te  pettpte,  Sall.  Jug.  27,  3.  Si  de- 
fendere  delictum  quam  verlere  malles,  si  vous  aimiez 
mieua  justifier  votre  faute  quc  de  la  corriger,  Hor. 
A.  /'.  ',',2,  rt  iVautres  locutions  analogues.  Au pluriel 
Cic.  Rdbir.  Post.  C>;Off.  1,4.,,  adfin.;  Sall.  CatU.  i, 
2  ;  Jug.  J,  2  ;  32,  a,  etpassim;  Hor.  Od.  3,  6,  1 ;  Sat. 
'»  :i   :'.)>   '  i '  I  4-  P.  347,  et  pcissim. 

ne-li<ju<-*co,  litin,  ';.  ,1.  mch.,  sefondre,  seliqttd- 
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fier  ( Iris-rare  )  —  I)  au  propre  :  Utinam  tua  quiderii,  ] 
sicut  lleiculeis  pradicanl  (^uondam  prognatis ,  ista  ! 
insorliendo  sors  delicuerit ,  Ptaut.  Casin.  ■>. ,  6,  47.  1 
Ergo  ubi  delicuit  nonduin  prior  (  sc.  nix  ),  allcra  \e- 
nil ,  ainsi ,  avant  c/ue  la  premiere  neige  soit  /ondiie , 
il  en  tombc  d'autre,  Ovicl.  Trist.  3,  10,  i5.  Hyrie 
llendu  Delicuil  stagnuinqiie  suo  de  noiniiie  fecit,  Hy- 
rie  sefonctit  en  pleuraiil ,  Jondit  en  tarmes ,  id.  Met. 
7,  38i.  Ut  omnia  poma  deliquescant  cuin  musto  ,  de 
facon  qttc  tous  les  fruits  devienneiit  liquides  commc 
lemout,  Colum.  12,  42,  2  —  II)  au  fig.,  se  dissoudre, 
se  constimer  :  Qui  nec  tabescat  molestiis,  nec  franga- 
lur  timore,  nec  siticnter  quid  expelens  ardcat  deside- 
rio,  nec  alacrilale  lutili  gestieus  deliquescal ,  qui  ne  se 
laisse  pas  accabler  par  le  chagrin,  ni  abattre  par  la 
crainte  ,  ni  amolttr  par  utie  fotle  joie ,  *  Cic.  Tusc  4, 

17.  Tam  celeriter  corpusdeliquesceret  ac  periret  quam 
celeriler  anima  sccedit,  Lactant.  7,  12. 

l»<-linl  11111  ;  1 1    Dalluntuiu. 

deliquia;  voy.  delicia. 

<l<l  i(|ii  10,  onis,  f,  manqiie,  privation,  oubli ;  voy. 
te  suivanl  d  la  fiu. 

1.  deliquium,  ii,  «.  [  delinquo,  11"  II,  A  ],  de- 
faillancc  ( tris-rare)  :  < — 1  solis,  c.-d-d.  Veclipse  de  soleil 
(  quon  appelle  oidinairement  defectus),  Plin.  2,  12, 
9  ;  cf.  Serv.  Virg.  /En.  3,  390,  et  Fest.  p.  55.  —  Hoc 
si  secus  reperies ,  nullam  causam  dico  quin  niihi  Et 
parentum  et  libcrtatis  apud  te  deliquio  siet ,  sije  suis 
convaincu  d'imposture  ,  je  me  soumets  sans  restriction 
d  demeurer  d  jamais  cltez  toi ,  prive  de  mes  parents 
et  de  ma  liberte  ,  Ptaitt.  Capt.  3,  4,  g'i  (qquns  tisent 
deliquium  au  lieu  de  deliquio;  d'autres  tisent  aussi 
deliquio,  mais  prennenl  ce  datif  pour  un  nominatif.  ) 

*  2.  deliquium,  ii,  n.  f  deliquo  ],  ecoulcment , 
Prudent.  Hamart.  753. 

de-liquo,  et  (dans  le  sens  figiirc)  delico,  are, 
v.  a.  [  liquo  ],  verser,  transvaser,  decanter,  clarifier  : 
«  l'urbida  quie  sunl  deliquanlur,  ut  liquida  fiant,  »  011 
decante  les  liquides  troubtes  pour  tes  clarifier,  Varro, 
L.  L.  7,  5,  101.  Quae  ex  viuo  terunlur  etin  ipso  usu 
deliquantur,  Cels.  5,  20,  5.  <~  passum  in  aliavasa, 
Colum.  12,  39,  2.  —  II)  au  figure,  tirer  au  clair, 
eclaircir,  expliqucr,  montrer,  dtre ,  «  explanare,  in- 
dicare,  aperire,  »  Non.  (anter.a  Vipoq.  classique) : 
Quid  istuc  est  aut  quid  istic  sibi  vult  sermo,  mater, 
delica,  qu'est-ce?  ou  que  signifte  ce  langage  ?  Mere , 
expliquez-le-moi,  Titin.  dans  Non.  98,  10,  et  277,  25; 
de  meme  Att.  ib.;  Ccecit.  ib.  277,  29;  Ptaut.  Mil.  gl, 
3,  2,  3i,  Lindem.  N.  cr. 

*  deliquus  ou  delicuus  ,  a,  um,  adj.  [  delinquo, 
n°  II,  A]  ,  qui  manque,  qui  fait  fatite  :  Quando  tibi 
nil  domi  delicuum'st,  puisque  rien  ne  te  manque  a  la 
maison,  Plattt.  Casin.  2,  2,  33;  cf.  Fest.p.  56. 

delTrameutum  (  dans  le  manuscrit  de  Fronton 
il  est  icrit  deleramentuin  ),  i,  n.  [  deliro,  Xrjpo;],  fo- 
lies ,  extravagances  ,  babil  insense  (  dans  Platttc  et 
dans  la  prosc  poster.  au  siecle  d' Auguste )  :  Haec 
quidem  deliramanta  loquitur,  folies  que  ce  quil  dit 
la ,  Plattt.  Amph.  2,  2,  64  ;  de  meme  id.  Men.  5,  5, 
21;  Plin.i,  7,5,  §  17;  Front.  Ep.ad  M.  Cces.  2, 
1 ;  Prudent,  Apoth.  200. 

deliratio,  onis,  f.  [deliro],  primitivement, 
action  de  sortir  du  sitlon  ;  au  figure ,  ecart,  dilire , 
folie ,  radotage  (  tris-rare  )  :  «  Quod  vocant  lirare , 
operiente  semina ,  unde  primum  appellata  deliratio 
est,  »  011  appclte  lirare  suivre  le  sitlon,  ce  qui  a  donne 
naissancc  au  mot  deliratio,  pour  signifier  s'icarter  du 
sillon,  Plin.  18  ,  20,  19.  Isla  senilis  stultitia  quae 
deliratio  appellari  solet  senum  levium  est,  nou  om- 
nium ,  cette  sottise  de  la  vieillesse  quou  appelle  ra- 
dotage  ne  se  trouve  pas  chez  tous  les  vieillards , 
mais  seulement  chez  les  vicillards  ecerveles ,  Cic.  De 
Senect.  11,  36.  O  delirationem  incredibilem!  non 
enim  omuis  error  stultitia  est  dicenda,  dfolie  incroya- 
ble!  car  le  nom  de  sottise  est  trop  doux  pour  certaines 
errettrs,  id.  Divin.  2,  ^3. 

*  delTritas,  atis,/.  [  deliro  ],  delire,  folie  :  Quae- 
uam  mens,  qiue  delirilas  vos  suppilatores  facit  cum 
cano  eugio  puellilari?  cst-ce  du  bousens,  n'est-cepas 
ntiittii  de  la  folie  qui  vous  fait,  etc.  ?  Laber.  dans 
Non.  490,  21. 

delTri  11111  ,  ii,  n.  [  deliro,  «°  II],  delire,  transport 
au  cerveau  ;  particul.  dans  le  L.  M.,  divagation  pro- 
duite  par  la  fiivre,  dclire  (  /.  de  med.)  Cels.  2,   8;  3, 

18,  et  souv.  ailleurs 

de-lTro,  are,  v.  n.,  primitivement  sortir  dti  sillon, 
au  fig.  s'icarter  de  la  ligne  droite.  —  *  I)  au  propre  : 
Angulus  aequis  Partibus  ut  coeal ,  nil  ut  deliret  amus- 
sis  ,  que  le  cordeau  ne  s'ecarte  pas  de  ta  lignc  droite, 
Auson.  Idylt,  16,  11.—  U)aufig.  (cf.  lel.  Long. 
p.  i>  i  I,  l'j,  dcltrcr   cxtravagticr,  rever,  radoler  (  tris- 
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dauujue)  :  Claudicat  ingenium ,  delirat  linguaque 
menstiue,  Onnia  deficiuiu  abiucnno  lempore  deaunt. 

/' iiiii.   ut  comme  paral ,>,-.•,  la petuee   tt   (a    /■■ 
tigarent,  tuut  Jan  dejaut  et  nrnuqiu  ala  fou,  1 

3,  4U-  l''alli,  eirare,  labi,  decjm  lam  dedeccl  riuaBI 
delirare  et  hkhIi-  ettecapiun.  limprudetue,  Verrew 

tes  tiavers ,  Vaveugle  credutite  lonl  aussi  indecents 
que  te  detire  et  la  demence,  Ctc.  t)f/.  1,  27,  9;;  de 
meme  joiut  a  dcsipeie  cl  dcinentem  esse,  id.  N.  [).  1, 
34,  94.  Am.  Ueliiat  uxor.  So.  Atra  bili  percila  ett. 
Nulla  res  tam  delirantes  hoiniues  concinnal  cito,  Am. 
Ma  femme  radote.  So.  Cest  la  bile  noire  qut  la  tour- 
mente ;  rien  ne  peut  remetlre  promptemeni  dans  leur 
bon  sens  des  esprits  ainsi  derangcs,  Plaut.  Ampli.  2, 
2,   95   sq.   Senex  dehrans,    uieux  rado/eitr,  Tei .   Ad. 

4,  7,  43.  Per  somnia  saepe  loquentes  Aut  morbo  deli- 
rantes,  qui parlint  eu  revanl,  ouqui,  matades,  ont  le 
delire ,  sont  dans  te  delire,_Lucr.  5,  1 1  58  ;  cf  <~  ti- 
more,  Ter.  Phorm.  5,  8,  8.  In  extis  lolam  Etruiiaui 
delirare,  Cic.  Divtn.  1,  18,  35.  Steilinium  detiret 
aciimen,  Sterlinius  radote  avec  toute  sa  finesse  ,  H01 . 
Ep.  i,  12,  20.  —  Quicquid  delir.mt  reges  plecluulur 
Achi\i,  toutes  les  Jolies  des  rois  rclombent  sur  les 
Grecs,  les  Grecs  en portenl  lapeine,  id.  ib.  1,   ■>.  i.'(. 

delirus,  a,  um ,  adj.  [deliro,  n"  II  ],  qui  delire  , 
qui  cxtravaguc,  extravagant,  maniaque,  et,  enparl.  des 
choscs  ,  insense,  fou  (classique  )  :  Morbis  iu  coiporis 
avius  eriat  Saipe  animus ;  dementit  enim  deliraque 
fatur,  souvenl,  lorsqtte  le  corps  est  malade,  Vdme  s'e- 
gare,  sort  cVette-meme  et  tient  des  propos  insensis , 
Lucr.  3,  465.  Quod  si  delira  haec  furiosaque  cerni- 
iiius  esse,  si  nous  voyons  que  ce  sont  autant  de  fo- 
ties,  autant  d'actes  de  demence,  id.  2,  985;  de  meme 
/oiitt  d  amens,  Hor.  Sal.  2,  3,  107.  /^-  senex,  vieux 
fou,  Ctc  De  Or.i,  18,  75;  Hor.  Sat.  2,5,  71.  ~ 
anus,  vieitle  radoteuse ,  Cic  Tusc.  1,  21,  48;  Divin. 
2,  68,  141.  <~  mater,  mire  insensee,  Hor.  Sat.  2,  3, 
293.  ~  scriptor,  ecrivain  qui  radole ,  id.  Ep.  2,  2, 
126,  et  autres  locutions  analogues. 

Uelisboa ,  le  bourg  de  Dillsboo,  eu  Suede,  dans 
VHclsingland.  Notland, 

*de-litco,  cre,  v.  n.  [  lateo  ] ,  se  tenir  cache  : 
Spatia  monlis  in  cubiculo  delitenlia ,  objets  grands 
comme  des  montagncs  renfermes  dans  un  coin  de 
chambre ,  Plin.  35,  1,  1. 

de-litesco,  tiii,  3.  v.  inck.  11.  [  latesco  ]  ,  se  ca- 
cher,  se tenir  cache  ( Ires-classique  ):  —  I)  au propre  : 
Bestiae  in  cubilibus  delitescunt,  les  animaux  se  ca- 
chent  dans  teur  taniire,  Cic.  N.  D.  2, '49,  fin.;  cf.  : 
Hostes  noclu  in  silvis  delituerant,  les  ennemis  avaient 
passi  la  nuit  cachis  dans  les  forets ,  *  Cces.  B.  G.  4, 
32,  4.  r^j  in  Campaniae  secessu,  se  plonger  dans  la  re- 
traite,  d  V extremiti  de  la  Campanie,  Suet.  Claucl.  5. 
c-j  puella,  Plaut.  Rud.  2,  5,  9.  ~  stella,  Cie.  N.  D. 
2,  20  ;  de  meme  :  <vi  ccelum,  le  ciel  sc  dcrobe  aux  re~ 
gards ,  se  couvre ,  Stat.  Silv.  3,  1,  71.  <~  in  ulva, 
Virg.  Mn.  2,  i36.  ~  in  plumis  Jovem,yi/<?  Jupiter 
est  couvert  de  plumes  (  diguise,  metamorphosi  en  oi- 
seau  ),  Ovid.  Hcr.  8,  68.  . — •  sub  praesepibus  vipera  , 
iine  vipire  se  cache  sous  la  criche ,  Virg.  Georg.  3, 
417.  <~  silva,  s' enfoncer  dans  laforet,  Ovid.  Met.  4, 
340  ;  cf.  1 — '  privato  loco  ,  id.  Trist.  3,  1  ,  80  ;  <~  sinu 
ancillae,  qtte  je  restai  cachee  dans  le  sein  de  la  cham- 
briere  (de  Corinne ,  cest  1'Elegie  qui  parle  ),  id. 
Am.  3,  1,  56,  ct  ailleurs.  Ut  eo  mitteret  amicos ,  qui 
delitescerent,  deinde  repente  prosilirent,  avec  ordre 
de  se  tenir  caches,  ptiis  de  s'elancer  tout  d  coup,  Cic. 
Cozl.  25,fiu.  —  II)  aufig.  se  cacher,  s'abriter  der- 
riire  qqche  :  Exortus  est  Arcesilas,  qui  constitutam 
philosophiam  everleret,  el  in  eorum  auctoritate  deli- 
tesceret  qui  negassent,  etc,  vint  Arcesilas,  qtti  vou- 
lut  renverscr  la  pltilosophie  etablie,  et  s'abrita  sous  le 
nom ,  011  :  et  se  retrancha  derriire  Vaulorite  de  ceux 
qui  niaient ,  Cic  Acad.  2,  5,  i5;  de  meme  r-~j  in  isla 
calumnia,  id.  Ctxcin.  21,  ad fin.;  cf.  ib.  i"i,fin.  r^j  in 
dolo  malo,  id.  pro  Tult.  §  33.  —  Qui,  quia  clariorem 
vim  eloquenlia',  velut  solem,  ferre  non  possunt,  um- 
bra  magni  nominis  delitescunt,  se  cachent  a  Vombre 
cfttn  grand  nom ,  Quintil.  Inst.  12,  10,  i5.  Illa  mul- 
tiplici  personarum...  diversitate  facile  delitescet  in- 
finuitas,  ce  grand  nombre  de  personncs  empechera  de 
remarquer  ta  faiblesse  clc...  etc,  ou  la  faiblesse 
de...  etc,  sc  pcrdra  dans  un  si  grand  nombre  de  per- 
sonncs,   icl.  ib.  10,  5,  10,  Zumpt,  N.  cr. 

*  de-lTtisfO,  iire,  V.  n.,  quereller,  s'emporler  cn 
paroles ,  disptttcr,  gourmancier  (jusqua  eptiiscment)  : 
Iratusque  Chremes  lumido  deliligat  ore,  et  Chremcs 
en  colire  gourinaiidc  (  son  Jils  )  avec  un  ton  de  gra- 
vite,  Hor.  A.  P.  9',. 

Delitium,  Uelitschia,  a?,  Pertz.;  cf.  Conf. 
Pec/tenstein.  Thcatr.  Saxon.  P.  III,  p.  iZ&sq.i  la  v. 
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de  Delilzsch,  dans  le  district  </<•  Mersebourg,  sw  le 
Larbach. 

•  delitor,  oris,  m.  [deleo],  celui  qui  efface  (  au 
fio.)  ;  Epularum  fictor,  scelerum  lYatris  deliior,  71« 
fait  disparaiire  lestraces  des crimes  de  son  frire,Alt. 
dans  Prisc  p.  8^3,  P. 

Delitschia,  i.  a.  Delitium. 

dclitus,  a,  um,  partic.  —  1°)  de  deleo,  —  2°)  de 
delino. 

Delium,  Liv.  55,exlr.; ±r\l\ov,Strab.p.  368,  486; 
Thucyd.;  Ptol.;  petite  v.  sur  la  cdte  dc  la  Beolie,  a 
30  -tad.  (  i  5  lieue)  au  S.-E.  «VAulis,  au  N.  de  Ta- 
nagni,  au  N.-O.  de  1'emboucliure  de  /'Asopus,  avec  un 
temple  d'Apotlon  fait  a  rinstar  de  cc/ui  de  Delos  et 
avec  les  statues  de  Latone  et  de  Diane  ;  auj.  le  village 
Dhitissi. 

Delium,  Ar,Xtov,  Strab.  8,  p.  368;  lieu  de  la  La- 
conica  ,  possidait  sel.  Strab.  un  temple  d'Apollon,  iepov 
'ArcdXXtovot;,  et  se  trouvait  sur  le  Sin.  Argolicus;  auj. 
Kamilo. 

Delius,  a,  um;  voy.  Delos,  n°  II,  1. 

delixus,  a,  um,  riduit  par  ta  cttisson,  consomme, 
Not.  Tir.  p.  i5i. 

Dellia  Caslra  ,  ancienne  lecon  dans  Mela,  1, 
7,  2,  au  tieu  de  Laelia  Castra;  lieu  sur  la  cdte  de  l'A- 
frica  Propria. 

Dellina,  Delina,  Delbna,  le  petit  fl.Dalcke, 
dans  Tancien  eveche  de  Paderborn ;  recoit  pris  de 
Kneterstoha  1'Olbecke,  etseje.tte,  non  loin  de  Reda, 
dans  l'Ems. 

Dellium ,  Surasenorum  Regio  ,  la  prov. 
de  Dehli,  Dellii,  Delli,  dans  les  Indes  Orientales,  pri- 
sidence  du  Bengale,  bornee  a  TO.  el  au  N.  par  le  La- 
lior.  Capitale  Deltli ,  sur  le  Dscliumna. 

Dclitia  1«',  arum  ;  pour  ce  mot  et  pour  ses  diri- 
ves ,  voy.  Tarticle  Dalmata'. 

Delmalarum  t_>bs,  i.  a.  Dalmium.     . 

Delmates,  i.  q.  Dalmatas. 

Delmalia,  i.  q.  Dalmatia. 

Delmeuhorstium,  Delmenhorst ,  capitale  du 
cercle  du  meme  nom,  dans  1'Otdenboiirg,  sur  ta  Detme, 
a  1  -j  m.  a  fO.  de  Brime,  a  3  \  au  S.-O.  d'Olden- 
bourg.  Delmenhorslinus  et  Delmenhorstanus,  adj. 

DeLminium,  AeXu.tvtov,  Auret.  Vict.;  Flor.  4, 
12;  att  S.-E.  de  Salona,  au  N.-O.  de  Narona;auj. 
le  bourg  de  Dalmino,  en  Bosnie,  sur  la  Drina,  i.  q. 
Dalminum. 

Delmium;  cf.  Dalmium. 

*  de-locatio,  onis,  f,  luxalion,  dislocation  :  <~ 
articulorum,  luxation,  Coel.  Aur.  Tard.  2,  1. 

delonge,  adv.,  toin,  de  loin,  Hier.  Vulg,  Exod. 
20,  21  ;  Deuter.  29,  2». 

Delos,  i,  /.,  Ay)Xo<;,  petite  ile  de  la  mer  Egee,  une 
des  Cyclades ,  oii  Latone  mit  au  monde  Apollon  et 
Diane  ;  aujourd'hui  Dili,  «  Met.  2,  7,  1 1  ;  3,  5,  2 ; 
Ptin.  2,  87,  89;  4,  12,  22,  §  66;  Cic.  Mauil.  18,  55; 
Macrob.  Sat.  1,  17;  Serv.  Virg.  JEn.  3,  73;  »  Cic. 
Verr.  2,  4,  32;  Tibuli.  2,  3,  27;  Virg.  Georg.  3,  6; 
Ovid.  Her.  20,  236;  21,  66;  Mel.  6,  191,  333;  8, 
iii,etsouv.  ailteurs.  — acc.  Delum,  Cic.Verr.i,  1, 17 
et  18  (plusieurs  fois)  ;  Virg.  JEn.  4,  i44  ;  Plin.  4,  12, 
22  ;  Delon,  Pro/>.  4,  6,  27  ;  Ovid.  Met.  3,  597  ;  9, 
332  ;  i5,  54i ;  Stat.  Theb.  7,  182  ;  Mel.  3,  5,  2. 

II)  De  ce  mot  derivenl :  —  1°)  Delius,  a,  um,  adj., 
dilien  :  <~  tellus,  la  terre  dilienne ,  c.-d-d.  Dilos, 
Ovid.  Pont.  4,  14,  57.  ~  Apollo,  Apolton,  le  dieu 
de  Dilos,  Cic.  Verr.  a,  1,  18;  N.  D.  3,  36,  88  ;  Virg. 
ALn.  3,  162  ;  Hor.  Od.  3,  4,  64;  on  fappelte  aussi 
•^j  vates,  Virg.  ASn.  6,  12;  et  absolt  Delius  ,  Ovid. 
Met.  1,  454  ;  5,  329;  6,  25o ;  1 1,  174,  12,  5g8 ;  i3, 
65o,  et  passim;  cf.  de  meme  <~  folja,  c.-d-d.  le  tait- 
rier,  Hor.  Od.  4,  3,  6.  r~~>  antra,  c.-d-d.  1'oracle  de 
Delos,  Stat.  Silv.  5,  3,  4;  er  <~furta,  c.-d-d.  les  amottrs 
secrets  d'Apollon,  id.  Theb.  1,  573.  —  Delia  dea, 
Diane,  Hor.  Od.  4,  6,  33;  on  Fappelle  aussi  absolt 
Delia,  Virg.  Ecl.  7,  29;  Ovid.  Her.  20,  95 ;  Am.  3, 
9,  3i;  55;  Fast.  5,  537,  et  ailleurs.  —  b)  Delia,  ae, 
/,  cest  aussi  le  nom  ctune  jeune  fille,  Detie ,  Tibull. 

1,  1,  57  sq.;  1,  2,  i5,  sq.;  1,  3,  9  sq.,et  ailteurs ;  Virg. 
Ecl.  3,  67.  —  c  )  Delium,  ii.  n.,  AriXiov,  ville  de  Bio- 
tie,  avecun  temple d' Apollon ,  Cic.  Divin.  1,  54,  123; 
Liv.  3 1,  45  ;  35,  5o  sq.;  voy.  Mannert,  Grice,  p.  240. 
—  2°)  Dehacus,  a,  um,  adj.,  ArjXiajio?,  de  Dilos, 
detien  :  ~  aes,  1'airain  de  Dilos,  aussi  renommi  que 
celtti  de  Corinthe,  «  Ptin.  34,  2,  4;  »  de  la  ~  vasa, 
vases  en  airain  de  Delos,  Cic.  Rosc.  Am.  46.  ~  su- 
pellex,  id.  Verr.  2,  2,  34  et  72  ;  cf  de  meme  id.  Or.  70, 
232.  Les  Deliens  itaient  tres-renommis  pour  leurma- 
niere  d'ilever  des  poulets  et  de  faire  des  chapons, 
'•Varro,  R.  R.  3,  9,  2;  Cic.  Acad.  2,  18;  Colum.  8, 

2,  4;  Plin.  10,  5o,  71;  »  cf  ~  gallinarius,  marchand 
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ae  chapons  de  Delos,  Cic.  Acad.  2,  26,  fin.  D'oh 
Deliaci  mami  recisi,  chdtris,  chaponnis  par  uu  ha- 
bitant  de  Dilos,  Petron.  Sat.  23,  3.  —  ^°y-  ci-des- 
sous  fart.  giogr.  spicial. 

Delos  et  Delus,  Virg.  Mn.  4,  v.  143  ;  Justin. 
3,  6;  Plin.  2,  87;  4,  12;  34,  2;  Ftor.  3,  5;  Liv. 
36,  43;  Meta,  2,  7;  3,  5;  Tac.  Ann.  3,  6i ;  Cic. 
pro  Lege  Manil.  c.  18;  Ovid.  Metam.  6,  v.  333;  cf 
Virg.  Georg.  3,  init.;  Petron.  Arbit.  fragm.  Satyr.; 
■fl  <\fikoc,Suid.;  Diodor.  Sic.  12,  5&\Strab.  10,486,  etc. 
334;  Tliucyd.  3;  Apollon.  Argonaut.  1,  v.  3o8;  cf 
Pattsan.  3,  23  ;  Cattim.  in  Del.;  Antholog.  Epigr. 
Grcxc.  1,  c.  et;  v^ctouc;  3,  c.  t:oiy]t.;  i  Mach.  i5,  23; 
Asteria,  Plin.;  Chlamidia,  id.;  Cynelhos,  Plin.;  Cyn- 
thia,  id.;  Cynlhus,  Steph.;  Lagia,  Steph.;  Plin.;  Or- 
tygia,  id.;  Virg.;  'OpTuvtr,,  Homer.  Odyss.  O'  v.  402  ; 
Pelasgia,  Plin.;  Pyrpilis ,  is,  Plin.;  Dilos,  petite  ile 
de  la  mer  Egie,  ait  S.-O.  de  Myconos,  au  S.-E.  de 
Tenus,  d  fO.  de  Rhenea ,  faisait  partie  des  Cycta- 
des ;  elle  surgit  de  la  mer  par  un  coup  du  trident  de 
Neptttne  ,  fut  d'abord  flottante,  mais  etle  s'arreta 
quand  Latone  y  eut  donne  le  jottr  d  Apollon  et  d 
Diane  ;  cf.  Ovid.  et  Petron.  Arbit.;  elle  s ' appelle  auj, 
Delos,  Dili,  mais  avec  Rhenea  elle  est  appelie  Sdilli 
par  les  marins.  Deliacus,  adj.,    Cic;  Delus,  adj. 

Delos  ,  capitale  de  file  du  meme  nom,  sur  la  cdte 
orienta/e.  ll  existe  encore  de  belles  ruines  de  cette  ville 
et  du  lem/ile  de  Latone  et  d'A/>otlon,  dont  1'atttel  est 
encore  cilibre  dnns  la  giometrie  moderne  par  le  pro- 
bleme  de  ta  duplication  du  cube. 

delotus,  a,  um,  part.  p.  de  delavo,  delaye,  Th. 
Prisc  1,  4. 

Delphacla,  ae,  /. ,  ile  de  ta  Propontide,  pres  de 
Cyzique,  Plin.  5,  32. 

Delphi,  ovum.m.,  AeXqpoi,  Delphes,  vilte de la  Pho- 
cide  tris-ceiibre  par  foracte  d' Apollon ;  aujourdhui 
Kastri:«  Oppidum  Delphi  sub  monle  Parnaso  clarissi- 
mum  in  terris  oraculo  Apollinis ,  •>  Delphes,  attpied  du 
mont  Parnasse,  d  cause  de  foracle  d  Ap  dlon  celibre 
dans  tout  funivers,  Plin.  4,  3, 4  ;  cf.  Met.  2, 3,  4  ;  Justin. 
24,6;  Mannert,  Grice,  p.  itioetsaiv. —  Plaut.  Pseud. 

1,  5,  65;  Cic.  Fontej.  10;  Divin.  2,  57;  JV.  D.  3, 
23;  Hor.  Od.  1,  7,  3;  A.P.  iia,;Ovid.  Met.  9,  332; 

10,  168;  n,  3o4  ;  i5,  i44,  63 1,  et  passim.  —  II)  De 
td  viennent  :  —  1°)  Delphi,  orum,  m.,  les  Delphiens, 
Justin.  24,  7  sq.  —  2°)  Delphicus,  a,  um,  adj.,  del- 
phien,  de  Detphes  :  ~  tellus,  Ovid.  Met.  1,  5i5.  ~ 
Apollo,  Apotlon  delphien,  le  dieu  de  Delphes,  Plin. 
34,  3,  8;  on  dit  aussi  absolt  Delphicus,  Ovid.  Met. 

2,  543,  677;  Fast.  3,  856.  ~  oracula,  foracle  de 
Detphes,   Cic.   Divin.   2,  57.  ~  templa,   Ovid.  Met. 

11,  414.  ~  Pytho,  Tibull.i,  3,  27.  r*->  laurus  Phoebi, 
Lttcr.  6,  i54;  Hor.  Od.  3,  3o,    i5;  cf.  Cato,  R.  R. 

8,  2.> — •  ales,  c.-d-d.  le  corbeau,  Petron.  Sat.  122, 
177.  —  <~  mensae,  toiletles,  tables  de  toitette  /aites 
sur  le  modile  du  tripied  de  Delphes,  Cic.  Verr.  2,  4, 
5g,  Zumpt ;  cf.  absoll:  Argeulum  atque  aurum  nou 
simplex  Delphica  porlat,  une  toitette  ne  suffit  pas  d 
porter  fargent  et  for,  Martial.  12,  66;  de  meme  em- 
ploye  comme  substantif  dans  des  Inscr.  Orell.  n"  i5o5 
et  3094.  Et  dans  le  meme  sens  :~  cortina,  Plin.  34, 

3,  8.  ■ —  3°)  Delphiticus,  a,  um,  =  Delphicus,  Mart. 
ii,  2 1,  ou  d'autres  iisent  De  pthisico.  —  De  /d  *  Adv. 
Delphice,  d  la  maniire  de  forac/e  dc  Delphes,  Varron 
dans  Non.  141,  5.  —  *  3°)  Delphicola,  ae,  m.  [Delphi, 
colo  ],  qui  habite  Delphes,  ipithite  d ' Apollon,  Attson. 
Idyll.De  Histor.  5.  Voy.  ci-dessous  f  art .  giogr . spicial 

Delphi,  Clnv.  2,  19;  Cell.  2,  3;  i54;c/.  Delfi. 

Delphi,  orum,  Liv.  36,  11;  38,  47;  42,  i5; 
Meta,  2,  3  ;  Plin.;  Ovid.  Trist.  4,  8;  43  ;  Cces.  Civ. 
3,  55;  Justin.  2,  n  ;  Corn.  Nep.  1,  1;  AeXipoi,  Strab. 

9,  p.  417  sq.;  Ptol.;  Pausan.  Phac.  c.  6,  32,  36,  37 
sq.;  Stepli.;  JEscliin.  contr.  Ctesiphont.;  Pytho,  onis, 
llu8<i,  Pausan-  Phoc.  c. 6;  Didym.  Homei:  Scholiast.; 
Homer.  II.  0',  v.  307;  Id.  Odyss.  8,  v.  79;  Pindar. 
Olymp.  Od.  i,v.  71  ;  Apollon.  Argonaut.  1,  v.  3o8; 
Nonn.  Dionys.  i3,  p.  127;  Pythia,  Ptol.;  Parnassia 
vallis,  Ilapvao-ia  vamri,  Didym.  Homer.  Schol.  ad  Ca- 
tal.  v.  26 ;  v.  de  la  Plwcide,  sur  le  versant  miridional 
du  Parnasse,  construite  en  amphithedtre  par  les  habi- 
tants  de  la  v.  de  Lycorea,  au  N.-E.  de  Crissa,  d  60 
stades  setou  Pausau.,  d  80  selon  Strab.,  au  N.  de 
Cirrha  ,  ev  u.e<rio  vi\t\  'EXXaoo;,  ivou,i<j8r]  Se  xal  tyj<; 
oixouu.evr,<;,  Strab.  9,  p.  418;  cest  pourquoi  on  ap- 
petle  Delphi  :  Umbilicum  orbis  terrarum  ,  Liv.  38, 
47;  'Ou.cpaX6t;  xtj;  yY)?,  Strab.  9,  p.  418,  et  dans 
Pindar.  Od.  Pytli.  4,  11.  8 :  Delphi,  Trap'  u.e<rov  ou.- 
9aX6v  eOSevopoto  [/.axepoc,  Delplies,  placee  au  milieu 
(  nombril )  de  la  mire  (  terre  ),  riclie  cu  arbres.  —  Elle 
avaitttn  temple  extrimement  celibre,  consacri  d  Apol- 
lon  et  oit  la  pretresse  de  ce  dieu,  nommie  Pythie,  ren- 
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dait  des  orac/es  ( xa  u.e<r6u.<f  aXa  yat;  u.avxeTa,  Sop/iocl- 
OEdip.  Tyr.  v.  488  ;  cf.  Cic.  De  Divinat.  2,  56  );  cf. 
Diodoi:  Sic.  16,  26.  Elle  s'appela,  selon  Didyme 
Homer.  Schol.  Ttpotepov  :  IIapva<jia  vaTtr),  erceixa  : 
IletBtiJV,  {iuTepov  ^AeX^ot;  elle  fut  pitiie  d'abord  par 
les  Phoceens,  du  temps  de  Philippe,  ensuite,  178  ans 
environ  av.  J.-C,  par  les  Gaulois  ;  cf  Liv.  c .  /.,-  puis 
par  Sylla,  etc.  Elle  s'appetle  auj.  Castri,  bourg  de 
Livadie,  au  pied  du  Parnasse,  pris  du  gotfe  de  Le- 
pante.  Delphi,  orum,  liab.,  Justin.  24,  7;  Delphice, 
adv.,  Varr.;  Delphicola,  ae,  m.,  surnom  d'  Apolion  Au- 
son.;  Delphicus,  adj.,  Piin.  3,  16;  Cic;  Lucian.; 
Cie.j  mensa  ,Martiat.;  tellus,  Ovid.  Metam.  1, p.  5t5; 
Delpliirus,  i.  e.  Apollo,  Ovid.;  Delphis,  idis,  sc  sacer- 
dos,  Martial.;  Delphiticus,  adj.,  Martial.  11,  22. — 
On  y  celibrait  totts  les  qttatre  ans  les  jeux  pythiens, 
en  fhonneur  d' Apollon,  qui,  d  fdge  de  quatre  jours , 
tua  le  serpent  Python,  acharni  d  poursuivre  sa  mire 
Latone.  Lcs  amphictyons  y  delibiraient  au  printemps 
sur  les  affaires  publiques. 

Delphice,  adv.;  voy.  Delphi,  premier  articte , 
n°  II,  2. 

Delphicola,  ae;  voy.  Delphi,  premier  arlicte , 
n°  II,  3. 

Delphicum  Templum,  lieu  dans  la  Gallia 
LNarbonensis,  probabt.  auj.  te  village  nommi  les 
Trois  Maries,  sur  ta  cdte  du  dipl  des  Botiches-dti- 
Rhdne,  pris  d'Orgon. 

Delphicus,  a,  um;  voy.  Delphi,  premier  article, 
n"  II,  2. 

delphin,  inis  ;  voy.  fart.  Delphinus. 

DelphTnatus,  us  ,  m.\°)  digniti  du  dattphin  de 
France,  titre  dtt  fits  aini  d'un  roi  de  France ,  L.  M. 
—  2°)  Cell.  1,  2  ;  128;  i3i;  Delfmatus,  C/uv.  1,  9; 
Luen.;  le  Daitphini,  ancienne  prov.  francaise ,  situie 
cntre  le  Piemonl ,  la  Franche  Comti,  la  Bottrgogne , 
le  Rhdne  et  la  Provence  ;  se  composait  du  haut  et  du  bas 
Daup/tini,  et  forme  au/.  les  dipartements  de  flsire, 
de  la  Drdme  et  des  Hautes-Alpes.  Delphinales,  um. 

Delphini,  oruni  (  Delphiuos),  Anton.  Itin., 
Delphini  portus,  Plin.  3,  5;  ville  el port  de  Ligurie, 
au  S.-E.  de  Genes ;  auj.  Porto  Fino,  v.  dc  Sardai- 
gne,  dans  le  duclie  de  Genes. 

Delphininm,  AeXcpiviov,  Strab.  9,  p.  4o3  ;port 
de  l ' Attique,  anciennem.  en  Biotie ,  d  20  stades  (une 
liette)  d  i'E.  <i'Oropus ;  probabl.  auj .  Mancopalilo. 

Delphinium,  Suidas  ;  v.  sur  la  cdte  orient.  de 
file  de  Chios,  au  N.  de  Chios,  attj.  le  port  Delfi.no , 
protige  par  une  tour  fortifiee. 

■j  delphinus ,  i,  et  dans  la  forme  purement 
grecque  delphin,  inis  (  011  trouve  aussi  une  foisleno- 
min.  delphis  =  SeXtpt;,  Avien.  Arat.  699;  cf.  Serv. 
Virg.  Georg.  1,  162;  Prisc.  p.  689,  P. ),  m.,  =  3eX- 
<p(v,  le  dauphin  —  a  )  sous  la  forme  delphinus,  «  Plin. 
9,  8,  7  sq.;  Plin.  Ep.  9,  33,  4  sq.;  Gelt.  7,  8;  » 
Cic.  N.  D.  27,  77;  Divin.  2,  70^  fin.;  H01:  A.  P. 
3o;  Juven.  6,  5go;  10,  14.  —  p  )  sous  la  forme  del- 
phin  ( cf  Phoc.  Ars,  p.  1705,  P. )  Nomin.  delphin, 
Poeta  ap.  Pers.  1,  94;  acc  delphina,  Ovid.  Met.  6, 
120;  Fast.  2,  114;  117;  abl.  delphine,  Ovid.  Met. 
11,  237.  —  Pltti:  nomin.  delphines,  Virg.  Mn.  8, 
673;  Ovid.  Her.  18,  i3i;  19,  199;  Met.  1,  3o2;  2, 
266;  Trist.  3,  10,  43;  ginit.  delphinum,  Prop.  3, 
17,  25;  Virg.  /En.  3,  428;  5,  5g4;  9,  119;  accus. 
delphinas,  id.  Ecl.  8,56.  —  II)  mitonym.  1°)  le 
Dauphin,  nom  d'une  consletlation,  —  a.)  Nomin.  del- 
phinus,  Colum.  11,  2,  45;  Auson.  Ecl.  De  Sign.  Ccei. 
4;  £< ■nit.  delphini,  Varro,  R.  R.  2,  5,  i3;  Colum.  n, 
2,  57.  —  p)  Nomin.  delphin,  Ovid.  Fast.  1,  457  ;  6, 
720;  «  Hygin.  Astron.  2,  17;  3,  16;  ••  accus.  del- 
phina,  Ovid.  Fast.  2,  79;  6,  471.  —  2°)  orgue  hy- 
draulique  ayant  la  forme  d'un  dattphin  :  ~  aerei  , 
V itr.  10,  i3.  —  3°)  meubles  ou  vases  de  luxe  ayant 
cette  forme,  011  seulement  dattphins  sculptis  comme  or- 
nement  sur  des  vases  ou  meub/es,  Plin.   33,   11,  53. 

delphis,  idis,/,  pretresse  de  Delphes,  Mart.  9, 
43,  ad  Apoll. 

delphfs,inis,  m.,  comme  delphin ;  voy.  delphinus. 

delphiticus,  a,  um;  voy.  Delphi,  premier  arti- 
cle,  n°  II,  3. 

Delphium  ;  <■/.  Delfi. 

Delpholandia,  Delphorum  Affer,  la  con- 
tree  nommee  Delftland  (pays  de  Delft ),  partie  de  la 
Hollande  meridion.,  entre  Rltynland,  Schieland,  la 
Meitse  et  la  mer,  Capitale  Delft. 

Delphorum  Portus ,  Delflshafen  (  port  cfe 
Detfl),  bourg  sitr  ta  Mettse,  prov.  de  Hollande,  d  l'0. 
de  Rotterdam,  d  l'E.  de  Schiedam. 

Delphos,  Paul.  Wamefi:  De  Gest.  Longob.  2, 
33  ;  ile  de  la  mer  Adriatique,  peut-etre  pres  de  la  cdte 
d'Ontbrte. 
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-f-delta,  *,  /'.,  ouintlicl.  n.,  r=  8t>t«,  oW/a,  qua- 
triime  letfre  de  l'a//,/iabet  grec,  A  :  Non  formam  ai 
vocem  dVlt.T  gero  romuleum  D,  je  ttils  le  D  romatn , 
je  n'ai  nas  laforme,  mais  le  son  r/n  dclin,  tUel.  '>.,  7, 
X4.  —  II)  mettinyin.,  Della,  indrcl.,  n.,  Aeatk,  nom 
proprc,  le  Delta  i/e  la  baste  Egypte,  »  Met.  1,9,  2  ; 
Plin.  5,  9,  9;  3,  16,  20;  Atict.  B.  .4lex.  27.  » 

Delta,  11.,  P/in.  5,  y;  Mcla,  i,<t;  AeXTa,  indicl., 
Suab.  17,  p.  788,  399;  /V«/.  4,5;  Diodor.  Sie.  1,  9*, 
33;  Heroilot.  2,  18,'  3',,  5«),  97  ;  //"'"  '"  Tmteo;  wte 
partie  de  t' ./Egyplus  [nferior,  cnlrclc  l>)ialniti(  um  e/ 
/e  Bolbitinum  Nili  oslinm.  Mais  scl.  Piol.  tc  AeXTa 
Meya,  Delta  Magnum.  s'clrut/aitde  Cnnopus /usqu'd  Pe- 
lusiiini;  /c  Ae).TaMtxpov,  Delta  Parvnni.  au  rontraire, 
etait  fornic  apres  lui  par  les  fl.  Btibasticus  ct  Ilusiri- 
ticus  Fluv.,  et  enfin  le  Ae>.Ta  TptTov,  Della  Tcrlnpni, 
par  les  fl.  iiubasticiis  et  Alliriliitieus ;  sel.  Sclilicli- 
thorst,  file  dn  Dclta,  Malietelt,  entre  la  Miditcrranir 
et  les  detix  orincipaux  bras  djt  Nil ;  cf.  liocliart,  Phal. 
1,  i5;4,27. 

Delta,  bourg  dc  /'Argolis,  non  loin  de  Criterium. 

Dclta,  AD.Ta,  Sciid.  ;  Patalene,  Mela,  3,  7 ;  rj 
naTaXr,VTi,  Strab.  i5 ,  p.  701;  Dionys.  Pericg. 
v.  1093;  Nonn.  Dionys.  27,  v.  i53;  16,  v.  89;  Pa- 
talia ,  x,  Curt.;  Palale,  Plin.  6,  20  sq.;  i/c  dc 
/India  intra  Gangem  ,  formee  par  l'  embouchure  de 
rindiis,  fut  sel.  Arrian.  5,  3,  ra  AiyuTiTitj)  AeATa7ra- 
paTiXTiutov ,  cependantu.£i!r<jv  ixi  tou  AsJ.totoO  Aivu- 
ittiou,  Arrian.  6,  17,  et  tirait  son  nom  de  la  <v.  de  Pa- 
tala. 

nelthanii,  v.  de  Messinie,  peut-itre sttr  te  pen- 
clianl  occiilent.  du  monl  Taygetus ,  pres  de  lafronticrc 
de  la  Laconiea. 

deltoideus,  i,  m.  (  s.-ent.  inusculus ),  le  muscle 
deltoidc,  L.  M. 

-f-  Deltoton,  i,  «.,  =  Ae).T(OT0v,/e  Triangle,  con- 
slellation,  Cic.  Arat.  5;  Cces.  German.  Arat.  23g; 
Manil.  1,  352;  Hygin.  Astr.  3,  18;  Auson.  Ecl.  De 
Sign.   Cael.  4- 

deliibrum,  i,  n.  [1'ilymologie  est  incerlaine;  on 
pristime  quti  vient  de  deluo,  laver,  purifier],  propr. 
lieti  de  pttrijicalion  ;  Isidore,  i5,  4,  dit  :  Delubra  ve- 
teres  dieebant  templa  fonles  habentia,  qnibus  anle  in- 
gressum  diluebantur  (pltttot  dcluebaiitiir  ),  pt  adpellala 
delubra  a  diluendo  (deluendo);  ternple ,  sanctttaire 
(  tres-classique ;  surtout  tres-frequent  dans  les  poetes 
et  dans  la  prose  elevie  ;  ordtnairement  au  pturiel.  — 
a)plur.  :  constrvcta  a  tatbibvs  delvbra  in  vrbibvs 
babento...  quils  (les  dieux)  aient  dans  les  vil/es  les 
temples  btitis  par  les  aietix  ;  ast  olla  propter  qvte 
datvr  homini  ascensvm  in  coelvm  mentem  virtv- 
TEM  pietatem  fidem  earvmqve  lavdvm  delvbra 
svnto,  et  que  ces  vertits....  qtii  font  inonter  1'homme  tnt 
cicl,  aient  aussi  leurs  tcmples,  Cic.  Leg.  2,  8.  Esl 
mihi  tectim  pro  aris  et  focis  certamen  et  pro  deortim 
templis  atque  delubris,ye  lutte  contre  vous  pour  nos 
autels  et  nos  foyers,  pour  les  temples  et  les  sanctuaires 
des  dienx,  id.  N.  D.  3,  40;  cf.  joint  a  fana,  id.  Ra- 
bir.  perd.  10,  fin.  Ante  deum  delubra  ,  devant  les  lem- 
ples  des  dieux,  Lucr.  1,  352 ;  de  nieme  id.  5,  309, 
n65,  1200 ;  6,  75  ,  417  ,  1271  ;  Virg.  Georg.  3,  a3; 
4,  541,  549;  JEn.  2,  225,  248  ;  4,  56  ,  66;  8,  716; 
Hor.  Od.  3,  5,  19;  Sat.  1,  6,  35,  etpassim;  Cic.  Di- 
vin.  in  Caecil.  1,  adfin.;  Verr.  i,  5,  14;  Arch.  n, 
27  ;  Rep.  1,  26;  3,  9;  N.  D.  3,  18,  46;  3,  34,  84; 
Sall.  Catil.  n,  6;  12,  4;  Plin.  Paneg.  3,/fn.,  et  pas- 
sim.  —  p )  sing.  :  Noctu  audita  cx  delubro  vox  esl, 
Abstinerent  manus ;  deam  sua  lempla  defensuram,  ta 
nuil  une  voix  se  fit  entendre  du  sanctuaire,  Liv.  29, 
18 ;  de  meme  a  cotede  templtim,  id.  3o,  20.  Delubnim 
qui  hodie  ornatum  eo  visere  venit,  Plaut.  Peen.  5,  4, 
1.  Smyrna'i  delubrum  ejus  (sc .  Homeri )  in  oppido 
dedii  averunt ,  les  habitants  de  Smyme  lui  consacre- 
rent  un  ternple  dans  leur  ville,  Cic.  Arch.  8,  fin.; 
de  memc  r^  Qiiirini,  id.  Rcp.  1,  10,  fin.  Ex  alto  de- 
lubri  culmine  telis  Nostrorum  obruimur,  notis  sommes 
accables  de  trails  par  nos  conciloyens  postes  au  haut 
du  temple,  Virg.  /En.  2,  410;  de  meme  delubri  cul- 
mine,  Jtticii.  i3,  69.  Detractlim  delubro  Maiiis,  ar- 
rache  du  temple  de  Mtus,   Suet.  Viic/l.  8. 

'dr-luctiitio,  fiiiis,  /[deluctor],  luttc  :  Et  viri- 
bua  gloiian  deluclMioaic  aunixa,  et  luiiant  tlc  tvutes 
ses  fbrces pour  la  gloire  tle  triompker  dans  ceile  lutte, 
ilarc.  Capell.  5,  /».  rii,. 

dc-luctor,  ari,  <'t  de-lnrto,a  vi,  i.v.  depon.  et  a., 
tul/rr,  combatlre  (011  trouve  ce  mot  senlcmcnt  dans 
''  '  l  '""  leone...cum  avibus  SlympliaUcu,  cubh 

Antaeo  deluctari  maveUm  quam  cum  amore,  faime- 
rais  niiriu  cembatire  uu  lion...,  let  oiseaux  du  /m- 
Mtymphalt  <  (ntee  t/nr  de  lulter  contrc  l'a- 

mottr,  Plaut,    Pers.  1,  1,  \.  —   Dum  hisce  amimnis 
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deluctavi  el  filio  divilias  quaio,  l/iutli-.  qiianx  prises 
avec  ces  SOlteil  /'■  rlimlic  a  enrtcliir  mon  ftls,  ul.   Triti. 

4,  1,  20  ( riir  attssi  tlmis  Wott.  468,  '»•).  Quid  multa 
verba?  Plurimum  deluctavinm,  bref,  nout  combattt- 

met  longtemps,  011  lc  combat  fut  long  cutrr  noin,  11/. 
ap.  Non.  I.  I, 

deludificfitio,  onis,  f,  moquerie,  Augustin. 

de-liidifico,  avi,  1.  v.  a.,  jouer  ( qqn,  s'en  mo- 
t/urr  1  :  Deludilicavit  me  ille  homo  iiidi^iiis  modis,  il 
m'a  iiidigiiemenl  joue,  Plaut.  Rud.   1,  2,  5g. 

dc-ludo,  si,  sum,  3.  v.  a.  —  1°)  abuser,  trompri , 
(f-  jimer  dr  (aupropr.  et  au  fig.)  (  rare,  mais  classi- 
quc)  :  IJbivis  facilius  passus  sim  quam  in  hac  re  me 
deludier,  faimerais  mirux  etre  trompe  en  toute  autrr 
cliose  que  sur  ce  point  la,  Ter.  Andr.  1,  2,  32.  Con- 
temni  majeslatem  populi  romani,  deludi  vosmet  ipsos 
diutius  a  tribuno  plebis  patiemini?  souffrirez-vous 
p/us  longlemps  t/u'uti  Irilmn  tlit  peuple  foule  aux  pieds 
la  majesle  du  peuple  romain  et  vous  prenne  vous-me- 
mes  pour  dupes,  ou:  elfasse  dc  vous-mimes  sesjouets ? 
Cic.  Agr.  2,  29,  79.  <~  me  dolis,  ii  me  trompe  avec 
ses  ruses,  Ter .  Andr.  3,  4,  4-  <~  animum  hoc  uno 
responso  (Apollo),  c'esl  la  seule  reponse  d' Apol/on 
qui  m'ait  trompe,  Virg.  Mn.  6,  344.  ~corvum  hian- 
tem,  tromper  /'aviditc  du  corbeau,  Hor.  Sat.  2,  5. 
56.  r~~j  amantem,  tromper,  duper  un  amanl,  se  joiur 
de  lui,  le prendre pour  jouet,  Ovid.  Am.  2,  19,  33,  el 
passim.  —  Absolt  :  A  primo  rem  differre  quotidie 
coeperunt  ;  deinde  aliquanto  lentius  ;  nihil  agere  alque 
deludere,  navancer  a  rien  et  se  jouer  de  ses  promes- 
ses,  et  amuser,  promener  ceux  a  qui  Fon  a  promis , 
Cic.  Rosc.  Am.  9,  ad  fin.  —  2°)  aufig.,  avec  un 
nom  dc  chose  pour  sujet :  Teira  prius  falso  partu  de- 
ludet  aranles,  /a  terre  trompera  fespoir  du  laboureur, 
Prop.  2,  i5,  3i.  Quae  sopitos  deludunt  somnia  sensus, 
les  songes  qui  dans  le  sommeil  abusent  nos  sens,  Virg. 
j*En.  10,  642;  de  meme  en  parl.  dun  hommequi  reve: 
Exercetque  cibo  delustim  guttur  inani,  et  fattgite  son 
gosier  a  avaler  des  mets  imaginaires,  Ovid.  Met.  8, 
827.  Quem  spes  delusit,  huic  querela  convenit,  quand 
011  est  trompe  dans  ses  esperances  ,  on  peitt  se p/aindre, 
Phmdr.  5,  7,7.  —  *H  )  cesser  de  combattre ,  terminer 
le  jeu  (dans  le  cirque)  :  Gladiatores  qiium  deluseiunl, 
qtiand  les  combats  des  gladialeurs  sont finis,  Varron 
dans  Plin.  36,  27,  69. 

DclueutTiius,  i,  m.,  diett  particutier  des  habi- 
tanls  de  Casitium,  Tert.  Apol.  24. 

dclui,  anc.  parf.  de  deleo  ou  de  delino,  Charis. 

ilc-luiiihis,  e,  adj.  [lumbus  |,  ereinte,  faible  des 
reins,  qui  se  traine  d  peine  (mot  usite  seulemt  apres  le 
sieclc  a  Augitste  et  tres-rare)  :  • — •  coturnix  ,  Plin.  10, 
33,  5i.  —  2°)  au  fig.,  ereinte,  enerve,  faib/e  :  Sumnia 
delumbe  saliva  Hoc  natat  in  labris,  Pcrs.  1,  104  ;  cf. 
r^>  dictio,  style  faib/e.  sans  nerf,   Sidon.  Ep.  8,    16. 

dc-limiho,  sans  parf,  atum,  1.  v.  a.  [lumbns], 
cremter,  briser  /es  reins  ( tres-rare).  —  I )  att  propre : 
Quadrupede  delumbala,  /'animal  etatit  ereinte,  Plin. 
28,  4,  7.  —  2")  au  fig.,  courber ,  arrondir  : 
Sareulo  leviter  convelluntur  radices,  ut  delumbat.-e 
alant  neque  distrahant,  Plin.  19,  6,  33.  Lacunaria 
curva  ad  circinum  delumbata ,  plafonds  votites  ati  com- 
pas,  Vitr.  6,  5.  —  *  II)  affaib/ir,  enerver  (en  parl. 
du  sty/e)  :  Nec  minutos  numeros  sequens  concidat 
delumbetque  sententias,  et  quen  affectant  des  nom- 
bres  trop  courts  il  ne  mutife  et  ne  disloque  pas  les 
pensces,  *  Cic.  Or.  69,  adfin.;  cf.  delumbis. 

*  dc-l  uo,  ere,  v.c.,  lavcr,  nettoyer  ■•  >~  alvum  aqua 
nitilsa,  purger  avec  de  l'hydromel ,  Cets.  4,  r5,  ail 
fin.  deluit,  solvit,  Fest.  p.  56.  (Dans  beaucoup  de 
manuscrils  011  trouve  deluere  au  lieu  de  diluere;  cest 
iine  ftuite.  ) 

delusi,  parf  de  deludo. 

*delusio,  onis,  /.  [deludo],  tromperie  :  ~  nu- 
mintini,  action  dc  tromper  les  dieux,  tottr  joue  aux 
dicux,  Arnob.  4,  p.  127. 

dcliisor,  6ris,  m.,  celui  t/iti  sejoue  de,  qtii  baf- 
fotte,  qui  raillr,   Cassiod.   Complex.  atl  ep.  Jud.  4. 

deliisoriiis,  a,  11111,  Irompcur,  itlnsoirc,   Criss. 

*de-lustro,  are,  v.  a.,  arroser,  asperger  :  i^~> 
aliquem  radice  herb.e  asparagi,  asperger  qqn  avec  une 
racinc  ifaspcrge,  Ap/ml.  Herb.  84. 

deliisus,  a,  lim,  part.  dc  delutlo,  trompe,  Phtvd. 

delutniiientuni ;  voy.  liitamentum. 

dcliitatio,  onis,/".,  Iutation,  .litgustin. 

dc-liito,  are,  v.  a.  —  *I)  enduire,  crcpir,  cou- 
vrir  tlc  terre  grasse  :  ~  habitationem,  crepir  itne 
maison,  Calo,  R.  R.  128.  —  *  II)  laver  d'ime  souit- 
litrr  :  l't  Priamus  deliitaietur,  Dict.  Cretens.  3,  24, 
Deder. 

DcmFides,  is,  m.,  At)u.ixSy|C  (contraction  de  Ar)- 
p.eaoY,;,  Prisc.  p.  584,  P-),  Dimade,  oratettr  cclebre  ' 
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tVAlhmes,  gngne  «  (a  \fa<  rdomr  ;  coulemporain  de 
Ddmo  tltine,      (  ,< .  ls,„i.  p,  36;  O, .   26,90;    Q 

Itl.    IltSl.  i,    IT)    12  ,q.;    I2>    IO)    4g.   «  ff         r,„y 
Senee.  hencf.  C,   38. 

d.-m»dcsct>,  djii,  3.  v.  inch.,  s'httmecter,  itrr 
oudevenir  humide ;  /amoltir,  s'attrndrir  <  Rt  \<-,  SeDtl 

suos  demaduiue  sinus,  qur  son  srit,  itah  baigni  de  in 
ptrurs,  Ovid.  Trist.  5,  4,  4o.  Eodem  raise  coquuri- 
tur  donec  demadeacaut,  on  les  fait  bouillir  dans  le 
mime  vase  jusqua  ce  quits  s'attendrissent,  Scrtbon. 
Comp.  7  3. 

"dc-miijjis,  »  valdemagis  «,  beaucoup pltts  ;  ex- 
trimrmenl,  excessivement ,  beaucoup  :  I.ucilnm  \jkm 
XVI  :  Rei  Corui  i II*-  duos  ventos  .iiistriim  alqueaiiui- 
lonem  Novisse  ajebat  sp  solosdemagis  :  istos  hx  nimbo 
austellos  nec  nosse  necesse  putare,  „  Non.  <,%,  19  sq.; 
cf.  Pest.p.  54  :  "  Dernagis  pro  minus  ' ttsrz  nirnis)  di- 
cebant  antii|ui  .. ;  et  Gloss.  Pltilox.  :  «  Demagis,  t;o 
Opwc.  »  Vu\  .   Hand  Tursell.  II,  p.   1r,ii. 

*dcmandatio,  onis.  /.  [demando],  reeomman- 
r/alion  :  ~  Dominica-  morlis  et  resurrectiorii',,  Ter- 
ttttl.  Rrsurr.   carn.  48. 

dc-mando,  avi,  atum,  1.  v.  a.,  diposer  qn<h, 
entre  les  mains  d'un  anlre,  remetlre,  tivrer  de  /<:  mam 
a  la  main,  confier  (on  ne  le  trouve  pas  avanl  le  siecte 
d' Auguste  ;  cj.  ati  contraire  commendo  ;  fe  phis  tou- 
vent  dans  Sitiloue ;  pas  du  toul  dans  Qutnldien  nt 
dans  Tacite)  :  Simul  plures  pueri  uriiiis  (sc.  pa»da- 
gogi)  curs  demandahantur,  plusieurs  enfanls  elaient 
confiis  ciisemble  aux  soins  du  mime  prccepleur,  Liv. 
5,  27  ;  de  mime  ~  amicam  alicui,  confirr  sa  maitr,esse 
a  qqn,  Suet.  Olh.  3.  ~  aliquem  Laceda-moniis  pu- 
blice,  charger  officiellemenl  tes  Lacidemoniens  de  la 
garde  de  qqn,  id.  Tib.  6.  ~  aliquem  mergendum 
mari  servis  ipsius,  donner  aux  esclaves  de  qqn  com- 
mission  de  le  noyer  dans  /a  mer,  id.  Ner.  35.  <^<  tes- 
tamentum  virgini  Vestali,  diposer  un  testament  entrt 
les  mains  d'une  Veslale,  id.  Cces.  83.  Curam  eorum 
( sc.  sauciorum  militum  )  legatis  tribunisqiie  et  prae- 
fectis  demandabat,  il  chargea  de  prendre  soin  tfcux 
( des  blessis )  tes  lieutenanls,  les  tribuns  et  les  prifets , 
Ltv.  8,  36;  de  mime  <~  trium  Ipgionum  curam  ct  im- 
peritim  Rufioni  ,  il  mit  Rufion  d  la  tite  de  trois  (e- 
gions.  Suet.  Cees.  76.  ~  funeris  sui  curam  alicui, 
c/targcr  qqn  t/e  ses  fttnirailles,  id.  Tib.  5i.  <~  juris- 
diclionem  potestatibus,  donner  juridiction  attx  magis- 
trals,  id.  Claud.  23.  <~  vicem  suam  proximo  collu- 
sori,  cir/er  son  tour  au  joueur  qui  suit,  id .  Ner.  3. 
■~  belliim,  confier  ta  conduite  d  une  guerre,  id.  Aug. 
10.  —  Confier  un  objet  agarder,  une  personne  a  sau- 
ver  :  Ablegari  eum  ob  sedilionis  periculum  et  in  proxi- 
mam  civitatem  demandari,  etre  mis  en  sureli  dans  ttne 
citi  voisinc,  id.  Calig.  9 ;  cf  :  Conjuges  liberosque 
cum  preliosissimis  rebus  abditis  insulis  demandant,  ils 
cachenl  dans  des  iles  icartees  leurs  femmes,  lettrs  en- 
fants  et  totts  tetirs  objets  priciettx,  Justin.  2,  12,  6. 

dcmiino,  iis,  are,  1.  v.  n.,  couter  de,  rejai/lir 
sur,  rm  fig.,  Porc.  Latro  in  Catil.  29. 

Demarotus,  i,  m.,  Ar;|xapaTo;.  —-1°)  Demarate, 
Corinlltien,  chefde  la  famille  des  Tarquins,  Cic.  Rep. 
2,  19;  Tusc.  5,37,  ad  fin.;  Liv.  1,  i^;  Justin.  20, 
4,  3.  —  2°)  roi  de  Sparte,  exilipar  les  intrigues  de  son 
collegue  Cliomene,  Justin.  2,  10  ; Senec.  Benef.  6,  3i. 

fDEMARCHIA,  x,f,  =  $r,y.<t<-.yi-i,  charge  de  de- 
marqtte,  Inscr.  Orell.  n"  38oo  sq.  Cest  aussi  un  sur- 
nom  rom. ,  Inscr.  ap.  Marin.  Fratr,  Arv.  p.  529. 

demarchius,  a,  um  ,  Sriixapyixo;,  relatif  au  di- 
marque  ou  Iribun  du  peuple.  Comme  sitrnom  rom., 
Inscr.  ap.  Fabrelti,  p.  358,  n"  5og. 

Demarehizo  011  demarchiso,  as,  are(Sr,u.ap 
•fil,u>),  remptir  les  fonctions  de  demarque  011  tribun 
du  peuple,  Inscr.  fautive,  ap.  Grut.  4 18,  6,  et  ap. 
Martorelli,  Tltec.  calam.  p.  XX.VIH,  corrigee  ap. 
Attg.  Gervasium,  Osserv.  sopra  un' iscriz.  Siponl.  p.  iS. 

-fdcmarchus,  i,  m.}  —  Sr/ixapxoc,  dimarqne, 
chef  d'un  dcme  dans  les  Etats  de  la  Grcce ;  selon  les 
idees  roniaines,  tribun  du  petiple,  Plaut.  Ctirc.  2,  3, 
6;  Spart.  Hadr.  19;  Inscr.  Orell.  n°  3720. 

Dcinas,  a?,  m.,  populaire  ;  commc  sttrnom  rom., 
Inscr.  ap  Grut.  42,  8,  pettl-etre  pour  Ditnitrius  (  Ar,- 
u.a;,  Ar,u.r)Tptoc). 

*d«"-m.-itrientus,  a,  um,  adj.  [  matrix  ],  prive  du 
sang  tle  ln  malrice,  saigni  a  la  veine  matrice,  Veget. 
Vet.   6,  7,  3. 

"ilcineiiciilum,  i,  n.  [demeo],  descenle  sous 
terre,  chemin  soiilcrrnin  :  ~  illuminatarum  nuptia- 
rum  Proseipiiia'.  Appul.  Mel.  6,  p.  174;  cf.  :  <•  Dc- 
meaculiim,  y.aTa7iope!a,  »  Gloss.  vet. 

«  DE-MEIO,  ajovipS),  e?oupd),  »  urincr,  Gloss. 
lat.  gr. 

Demelchion,    i,  Chronic.    Moissiac;  lieti  chez 
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les  Slavi,  peut-elre  en  Itoheme,  tlans  le  roisinage  de 
/'Ellie  et  non  loin  </<•  Funchumleti. 

tlc-mens,  enlis,  adj.,  hors  de  sens,  insense,  foti, 
furteux  (cf.  amens)  (  tres-classique  ct  tres-frcquent ; 
n'ot  pas  dans  Ccsar  ;  cf,  pourtant  dementia):  Ille 
GraTiis  quid  iniruin  si  niagnitiidine  tiinoris  a  ron.stan- 
tia,  atque  a  inente,  atqne  a  se  rpse  disccssit?  qua  per- 
turbatioiie  animi  quae,  sanus  quum  rsset,  timchat  ne 
evenirent,  ea  demens  evcnturn  esse  dieebat,  1'esprit 
ainsi  trottbtc,  il  prcdisait  dans  son  rxaltation  les  mal- 
Iteurs  dont  il  rcdoutait  1'arrivcc  quand  il  etttit  dans 
son  bons  sens,  Cic.  Divin.  2,  55,  <i</  ftn.  Sunimos  vi- 
ros  desipere,  delirare,  dementes  esse  dicebas,  vons  di- 
siez  titie  les  hommes  superieurs  mantjiieiit  de  sagesse, 
sont  parfois  hors  de  sens,  hors  de  raison,  id.  N.  D.  1, 
34,  94  (dans  le  meme  sens  :  delirare  et  mente  esse 
captum,  id.  Off.  1,  27,  94).  Ego  te  non  vecordem, 
non  fiiriosum  ,  11011  mente  caplum,  ncfn  tragico  illo 
Oreste  aut  Athamante  dementiorem  putem  !  et  je  ne 
vous  regarderais  pas  comme  fou,  comme  fttrieux , 
eomme  prive  de  sens,  comme  plus  insense  tjne  les  Iie- 
ros  tragiques  Oreste  et  Athamas?  id.  Pis.  20,  47 ;  cj. 
~  Orestes,  Hor.  Sat.  2,  3,  i33  et  i35.  ~  Pentheus, 
Vvrg.  Mn.  4,  469.  In  iranquillo  tempestatem  adver- 
sam  optare  demenlisest;  subvenire  autem  tempestati 
quavis  ralione,  sapientis,  cesl  le  fait  d'un  inscnse  de 
desirer  la  tempete  au  sein  du  calme,  Cic.  Ofj.  1,  24, 
83  ;  cf.  Rep.  1,  1  ;  Quintil.  Inst.  7,  1,  21;  10,  1,  41, 
et  passim .  Dum  ego  propler  te  errans  patria  careo 
demens ,  tu  interea  loci  Collocupletasti ,  tandis  t/tte, 
sans  patrie,  ferre  egare  de  doulettr ,  Ter,  Heaut. 
2,  3,  16.  Quemfugis,  ah,demens?  qtiifuis-tu,  malhett- 
reux  ?  Virg.  Ecl.  2,  60.  Non  lacui  demens ,  insense! 
je  ne  ptts  mc  taire ,  id.  /En.  2,  94,  et  passim.  — 
b)  poetiqttement,  en  parlant  de  choses  :  Flet  sibi  de- 
menles  tam  valuisse,  manus,  il  regrette  la  force  de- 
ptoyee  dans  son  egarcment  (que  ses  mains  insensees 
aicnl  eu  tant  de  force  ),  Tibull.  1,  10,  56;  dc  mcme 
~  manus,  Ovid.  Trist.  4  ,  i,  101.  ~  somnia,  songes 
cxtravagants,  ridicules,  Prop.  3,  8,  i5.  ~  furor,  Ju- 
reitr  insensee,  id.  i,i3,  20.  ~  discordia,  discord  fu- 
rieuse,  Virg.  &n.  6,  280.  ~  strepitus,  bruit  fou,d 
rendre  fou,  Hor.  Od.  3,  19,  23.  ~"  cura  alieni  peri- 
cli,  cest  ttne  folie  que  de  s'occuper  des  perils  d'au- 
trui,  Val.  Flacc.  6,  474.  ~  otium,  Plin.  2,  53,  21. 
Le  superl.  parait  ne  se  trouver  que  dans  Cic.  Ha- 
rttsp.  resp.  26.  —  Adv.  dementer,  follement,  sans 
raison,  sans  prudence  ( tres-rare  )  :  Tanta  res  tam  de- 
menter  credita,  un  objet  de  cette  importance  confie 
avec  tant  de  temerite,  "  Cic.  Catil.  3,  9,  22.  ~  amo- 
ribns  usa,  Ovid.  Mct.  4,  25g.  —  Dementissime  tes- 
tabitur  qui  tutorem  filio  reliquerit  pupillorum  spo- 
liatorem,  ce  sera  le  comb/e  de  la  folie  d  un  testateur 
que  de  donner  pour  tuteur  a  son  fits  un  homme  accou- 
tume  d  roler  les  biens  de  ses pupilles,  Senec.  Benef. 
4,  27,  fin. 

*  demensio,  onis,  /.  [demetiorj,  dimension, 
mesure  prescrite  :  ~  legum ,  mesure  ordonnee  par  les 
lois,  Auson.  F.p.   5,  16. 

demeiisum,  \,n.;  voy.  demetior. 

deniensus,  a,  um,  part.p.  de  demetior.  1°)  qui 
a  mesure.  Virg. —  2°)  mesure,  Virg.  Demeususad..., 
proportionne  d...  Cms. 

dcmentatus,a,  um,  part.  p.  rfedemento,  rendu 
fou,  Cass. 

dementer,  adv.;  voy.  demens,  d  lafin. 

dementia,  x,  J.  [  demens  ].  demence ,  folie,  ex- 
travagance  ( frcq.  et  classique )  :  •<  Animi  affectio- 
nem  lumine  menlis  carentem  nominaverunt  amentiam 
eamdemque  dementiam ,  »  011  a  donne  les  noms  d\- 
menlia  et  de.  dementia  d  letat  d'unedme  priveedes  lu- 
mieres  de  la  raison  ,  Cic.  Tusc.  3,  5,  10;  dememe  Ter. 
Ad.  4,  7,  40  ;  Lucr.  1,  703  ;  Cic.  Catil.  4,  io,  22  ;  ferr. 

2,  5,  17,  Zumpt.  iV.  cr.  —  au  plur.  Cic.  Att.  9,  9, 
fin.;  *  Cws.  B.  G.  4,  i3;  Salt.  Catil.  42,  2;  58  ,  16; 
Jug.  3,  3;  Quintil.  Inst.  7,  3,  2  ;  7,  4,  10 ;  24  sq.; 
9,  2,  90,  et  passim;  Tibull.  1,  2,  11;  firg.  Ecl.  2, 
6956,  47;  Georg.  4,  488;^«.  5,  465;9,fior;  Hor. 
F.pod.  17,  45;  Ovid.  Met.  i3,  225,  et  passim. 

deineutio,  ire(  la  forme  accessoire  csl  demenlo, 
are  :  dementabat,  Lactant.  Mort.  persec.  7,  ad  fin.; 
voy.  la  suite),  v.  n.  [demens],  perdre  la  raison,  etre  en 
demence,  dctircr,  extravaguer  (  on  trouve  ce  mot  an- 
terieurt  et  posle.rieurt  d  la  periode  classique )  :  Morbis 
in  corporis  avius  errat  Sa;pe  animus,  deinentit  enim 
deliraque  fatnr,  il  extravague  et  dit  desfolies  ,  *  Lucr. 

3,  465.  Instinctu  daemonis  percitus  demenlit,  effer- 
utr,  insanil,  tourmcnte  par  le  demon,  il  extravaguc  , 
s'exalte,  devient  fou,  Lactant.  4,  27,  med.  Se  magia  in 
amorem  inductam  demenlire(  autre  lecon  dementare  ), 
eile  accuse  la  magie  de  lui  avoir  inspire  l'amour  etfait 
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perdre  la  raison  ,  Appul.  Apol.  p.  527.  —  Sous  la 
formc  dementare  on  le  trouve  dans  le  sens  actij, 
rendre  fotc,  priver  de  /a  raison.  Dementat,  E?i<TTif)<jiv 
(  /.  <■.  ilementein  reddit)  ,  Vctus  Onomast.  —  Quod 
mullo  tempore  magicis  suis  dementasset  eos,  Inst. 
Iren.  1,  20. —  F.t  aitpart.  pass.  dementatus,  Cassiod. 

demcnto  ,  are  ;   voy.  l'art.  precedent. 

de-meo,  are,  v.  n.,  dcsccndre  (  poster.  d  Vepoqtte 
classique)  :■ — -  cu-lo,  Appul  Met.  10,  p.  254.  ~  ad 
Tartaium  Manesque,  ia.  ib.  6, p.  180.  Sphaerse  ad  so- 
larem  circiilnm  demeanles,  Marc.  Capelt.  1,  p.  38. 

tle-increo,  ui,  2.  V.  a.  —  I)  ~aliquid,  gagner, 
meriter  t/qche  (  sc  trouve  ainsi  avant  et  aprcs  l'epoq. 
class.;  mais  Ires-rare  )  :  Quid  mereedis  petasus  hodie 
domino  demeret  ?  qtte  vaudra  aujottrd'hiii  <•<•  petase 
a  son  maitre?.  Plaut.  Psetid.  4,  7,  90;  de  meme  <~ 
grandem  pecnniam  (Lais),  Lais  gagnait  bcaitcoup 
d'areent,  Gell.  1,  8,  3.  Quoi  ter  demeritas  dem  l.-eli- 
tias,  d  qui  je  dois  causcr  un  plaisir  qu'it  a  trois  fois 
gagne ,  Plaut.  Pscud.  2,  4,  14.  —  H)  (  depuis  la 
periode  d' Augiiste  )  ~  aliquem,  gagncr  qqn,  meriter 
ses  bonnes  grdces,  sa  reconnaissance  ,  se  1'attacher, 
Demerendi  beneficio  tam  potentem  civilatem,  s'atta- 
cher  par  un  bienfait  cette  puissance  cite,  Liv.  5,  18. 
Profeclum  avunculum...  subsecutus  magno  opere  de- 
meruil,  Suet.  Aug.  8.  Nec  tibi  sit  servos  demeruisse 
pudor,  et  ne  rougissez  pas  de  gagner  les  esc/aves , 
Ovid.  A.A.i,  252.  Criminetepotui  demeruisse  meo, 
id.  Her.  2,  28.  Matrona  amoenitate  aliqua  demerenda 
erit,  il  fatidra ,  pour  la  mettre  dans  vos  interets  , 
faire  quelque  politesse  d  la  maitresse  de  la  maison, 
Colum.  1,  4,  8.  Dans  cette  signification  demereor  est 
ordinairement  sotis  la  forme deponenle  :  Ut  pleniori  ob- 
sequio  demererer  amantissimos  meos,  pour  montrcr 
plus  d ' obligeance  cncore  d  ces  hommes  qui  m'etaient 
tout  devcues ,  Quintil.  Inst.  prooem.  §  3 ;  de  mcme 
demereretur,  Suet.  Vitell.  2  ;  V esp.  2  ;  cf.  demeretur, 
Qtiinti/.  Inst.  9,  2,  29  ;  demeremur  (  opp.  offendi- 
mus),  Tac.  Ann.  i5,  21  ;  demerebatur,  Suet.  Oth. 
4  ;  demerealur,  id.  C/aud.  40. 

demereor,  eri ;  voy.  Varticle  preced.  n°  II. 

ilc-iiierjfo ,  si,  sum,  3.  v.  a.,  plonger,  enfoncer 
{ tris-c/assit/ue  ,  mais  il  nest  pas  dans  Cesar ).  —  I) 
au  propre  :  Ut  calidis  candens  ferrum  e  fornacibus 
olim  Stridit,  ubi  in  gelidum  propter  demersimus  im- 
brem,  qttand  nous  1'avons  plonge  dans  1'eau  froide , 
Lucr.  6,  149.  Quaecumque  supra  rorem  salis  edita 
pars  est  Remorum  recta  est...  Qua?  demersa  liquore 
obeunt  refracla  videntur  Omuia  convorti,  la  partie 
(  des  rames)  qui  est  plongee  dans  1'eau,  id.  4,  44 1  ', 
cf.  :  Cornix  demersit  caput  et  fluctum  cervice  recepit, 
la  corncille  plongea  la  tete  et  recut  1'eau  sur  le  cou, 
Cic.  poet.  Divin.  1,  S,fin.;  et  :  Delphinumque  modo 
demersis  xquora  rostris  Iina  petunt,  Virg.  JEn.  9, 
119.  Marium  senile  corpus  paludibus  occultasse  de- 
mersum,  Marius  viettx  se  caclta  en  se  plongeant  dans 
un  marais,  Cic.  Sest.  22,  5o;  cf  id.  Divin.  2,  68,  et 
Fin.  2,  32,  io5.  i-^j  navem,  couler  un  vaisseau  ,  Atict. 
B.  Alex.  25,  5;  ix,fin.;  6b,fin.;  Plin.  32,  2,  6,  et 
passim. ;  cf.  :  Vehementi  Cinio  bis  pajne  demersus 
est,  deuxfois  il  fut  prest/ue  englouti  par  le  Circius 
au  cours  rapide ,  Suet.  Claud.  17  ;  aussi  <~  pnllos  per 
coiitemptum  religionis  xnari,  jeter  les poulets  dans  /a 
mer  par  mepris  pour  la  religion,  Suet.  Tib.  2;  et  <~ 
aliquem  in  profundum,  plonger  qqn  dans  Vabime,  Aur. 
Vict.  Epit.  40.  ~  plebem  in  fossas  cloacasque  ex- 
hauriendas,  Liv.  x,  5g;  cf.  :  ~>  vnltum  in  undas, 
plonger  son  visage  tlans  Veaii ,  Prop.  3 ,  1 8,  9.  <~ 
metalla  terra,  enfouir  des  metatix  dans  la  terre,  Plin. 
H  N.  33,  procem.  ~  stirpem,  planter  (a  cote  de  depo- 
nere),  Colum.  3,  18,  2  sq.;  cf  ~<  surculos  ,  enter  des 
greffes ,  Pallad.  Fehr.  17,  3.  ~  ramum  terrse,  en- 
fouir  une  branche  en  terre ,  id.  ib.  17,  8.  Corporeas 
dapesavidam  demersit  in  alvum,  il  engloutit  dans  son 
ventre  avide  ces  mets  sanglants ,  Ovid.  Met.  i5,  lo5, 
Jahn  N.  cr.;  cf.  :  Demersaque  viscera  gestit ,  id.  ib. 
6,  664.  —  Sexubi  sustulerit,  totidem  demerserit  orbes 
(  sol ),  quand  le  soleil  se  sera  leve  six  fois,  et  qtie  six 
fois  1/  aura  plonge  son  disque  au  sein  dcs  rrters ,  id. 
Fast.  3,  5i7  ;  cf.  I.tican.  3,  41.  Si  quando  nos  de- 
mersimus,  ut  qui  unnanliir,  si  nous  cnfoncons  attssi 
avant  que  les  plongcurs,  Cic.  Acad.  Fragm.  ap.  Non. 
474,  27.  —  Poet.  Collaque  demersere  humeris  ( i.  e. 
absconderunt ),  ils  cacherent  leur  cou  dans  ieurs 
epatilcs,  Stat.  Theb.  x,  85o. 

II)  au  ftg.  :  Est  enim  animus  ccelestis  ex  allissimo 
domieilio  depressus  et  quasi  demersusin  terram,  notre 
dme ,  ctbrigine  celeste,  est  dechue  de  son  premicr  se- 
jour  et  comme  precipitee  ici  bas,  Cic.  De  Senect.vx. 
Quamvis  enim  demersse  sint  leges  alicujus  opibus, 
quamvis  timelacta  libertas,  eniergunt  tamen  hsec  ali- 
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quando,  les  lois  ont  bcau  etre  paralysees  par  la  puis- 
sancedequelquiin  el laliberte  intimidcc,  ellesfintssent 
toujours  par  sc  rclcver,  id.  Off.  2,  7,  24.  Reipublic* 
pnecipilanli  subveni,  patriam  demeisain  exluli  ,  j'ai 
retire  ma  patrie  de  Vabtnie,  id.  Sull.  3i,  87;  cf.  ; 
Fortuna  sna  mobililate  quem  paullo  ante  cxttilerat 
demergere  est  adorta,  la  fortune  essaya  </<•  /<■  repton- 
ger  dans  Vabimc  ( </<,•  te  ritiner  ) ,  Tfep.  Dion.  6  ;  ct  • 
Concidit  atiguris  argivi  domtis,  ob  lucruni  demersa 
exitio,  la  famille  dt  tnngure  argien  (d'Amp/tiaraiis) 
a  peri,  ruinee  par  la  cupidite ,  Hor.  Od.  3,  16,  i3. 
Totam  plebem  aere  alieno  demersam  esse,  qttc  le  peuple 
cnticr  ctait  abime  de  dettes,  Liv.  1,  29;  cf.  id.  6,  27. 
Anitilius  filiam  ejus  (sc.  Numitoris)  Rheam  in  perpe- 
Iiiatn  virginitatem  demersit ,  Amulius  condamma  sa 
fil/e  (  /a  fil/e  de  Nttmitor)  d  un  eternel  celibat ,  Jus- 
tin.  43,  2. 

drmeritum,  i,  n.,  service  rendu,  Commenl.  an- 
tit/.  in  Cic.  orat.  pro  Syll.  fragm.  p.  76,  ed.  A.  Maio. 

dcmer  i  lus  ,  a,  um  part.  p.  de  demereo  ,  gagne , 
merite,  Plaut. 

demersi  ,  parj.  de  demergo. 

tlciuersl o ,  onis,  /.  [  demergo  ] ,  action  de  s'abi- 
mcr,  dc  s'cngloiitir  ( latin  des  bas  temps  et  rare  )  :  ~ 
uibiuni,  la  rtiine  des  vil/es,  Solin.  43.  —  Ati  fig.  :  ~ 
temporalis  (  animaa  ),  Macrob.  Sat.    r,  12,  adfin. 

tlcmerso,  are,  v,  «.,  freq.  de  demergo,  plonger, 
enfoncer  souvenl,  Marcian.  Capell.  c.  8. 

1 .  demersus,  a,  um ,  partic.  de  demergo. 

*2.  demersus,  us,  m.  [demergo],  submersion  : 
Levia  snsleiilattii,  gravia  demersui,  substances  qui  se 
sotitiennent  facitcment  sur  Veau  et  qui  ne  senfoncent 
t/uavec  peine,  Appul.  Apol.  p.  287. 

«lcllicssiii  ,  parf.  de  demeto. 

tlcntessiis.il,  um,  partic.  de  demeto. 

Demetae  ( Ar,[AT,Ta'. ),  Ptol.;  Plin.  4,  46;  pettple 
dahs  ttt  Brilannia  Romana,  sel.  Plin.,  une  branclte  des 
Silures,  dttns  la  partie  S.-O.  de  la  Galles  meridionale . 

Demeter,  gen.  teros  o«tros  (  Ar]u.r]TTip,  Tepo? 
el  Tpo;),  Ceres,  Inscr.  de  Pottzzoles,  ap.  Ignarra,De 
Pal&str.  Neap.  p.  161  ;  cf.  sttr  le  maintien  de  la 
forme  grecque  Cic.  Ballms,  24. 

demetiens  011  dimetiens  linea,  ou  simplem. 
demetiens ,  f. ,  ligne  droite  qui  coupe  un  cercle  par  le 
mi/ien,  diametre ,  P/in.  2,  23  (21). 

de-metior,  mensus  (tt  peut-etre  aussi  demeti- 
tus,  dans  le  sens  passif;  voy.  demetittis  ),  4-  v.  a.,  me- 
stirer  qqclte  dans  sa  totalite  (  au  contraire  dimelior, 
mesurer  par  parties)  (  tres-rarc)  :  Ut  verba  verbis 
qttasi  demensa  et  paria  respondeant ,"  pour  obtenir 
certains  rapports  de  mots  dont  il  resulte  correspon- 
dance  de  uombre  et  similitude  de  desinence,  Cic.  Or. 
12.  —  Doii 

demensum,  i,  «.,  distribution  mensuelle  en  na- 
ture  ou  en  argent  (faite  d  Vesclave  )  :  Vos  meniini- 
slis  quot  calendis  pelere  demensum  cibuni,  vous  vous 
souvenez  combien  de  gens  venaient  aux  calendcs  at- 
tendrc  la  distribution  de  vivres  ,  Plaut.  Siich.  1,  2,  3. 
Quod  ille  unciatim  vix  de  demenso  suo  sutim  defru- 
daus  genium  comparsit  miser,  <7<y<;  /e  itoikcurtmx  a 
amasse  once  par  once  sur  ses  vivres  du  mois,  d  force 
de  privations.  Ter.  Phorm.  1,  1,  9.  demenso  assi- 
gnxto  ,  Orelli,  Inscr.  2849.  Senaloribus  plerisque  in 
diem  vitae  suae  demensum  sine  dilatione  pntstilil, 
Spart.  Hadr.  7,  ad  fin.  —  On  trouve  encore  comme 
plaisanterie  :  Nune  argnmenlum  vobis  demejisum 
dabo,  Non  modio  neque  Iriinodio,  veriim  ipso  bor- 
reo,  je  ne  vous  donnerai  pas  la  pitance  par  boisseau, 
par  double  boisseau  ;  tout  lc  grcnier  y  passera,  Plaut. 
Min.  prol.  14. 

demetltus ,  a,  um  ,  part.  p.  de  demelior  avec 
ta  signij.passive  (mesttre)  :  Alius  cubitus  est,  qui-et 
major  dicitur,  quo  arca  Noe  demetita  esse  dinosei- 
tur,  etc,  Auct.  Gromat.  p.  322,  Goes.  Cet  exemple 
vient  d  1'appui  des  variantes  proposees  ponr  les  pas- 
sages  de  Cicerott,  N.  D.  2,  62  et  43,  cites  au  mot  de- 
meto. 

denieto,  are,  r.  a.,  borner,  detimiter,  mcsnrcr. 
Ila  demetata  sidera  sunt,  les  astres  sont  teUement 
disposes  ,  Cic.  N.  D.  2,  62.  Demetali  ciirsus  (  side- 
rnm  ),  cottrs  regte  des  astres,  id.  ilnd.  43  (mais  /a 
lccon  cst  contestec ;  lcs  uns  lisent  dimetiti  et  dime- 
lata,  les  autres  dimetiti  et  dimetita. 

de-meto,  messui,  messum,  3.  1».  a.,  abattre  en 
cottpant ,  cotiper,  moissonner,  recueillir,  recolter 
(  trcs-classique  ).  On  le  dil  ordinairement  des  btes  ou 
dcs  frutls  :  Tempora  demetendis  fructibus  et  perci- 
piendis  accommodata,  temps  propres  pour  couper  et 
recueillir  ln  moisson,  Cic.  De  Senect.x'],  70 ;  cf.  id.  A 
D.  2,  Si,fin.  In  campo  Tiburli,  ubi  hordeum  demes- 
suerunt,  dans  la  campagne  de  Tibur,  oh  its  ont  coupc 
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de  1'orge,  i  ass.  Hemina  ilans  Prisc.  />.  yii,  P.  Omni 
ex  reliqtiis  partibus  demesso  frumenlo,  tout  le  ble 
ctanl  cuu/ii  ailleurs  ,  ou  :  la  ricolte  du  ble  ttant  faitc 
partout  atlleurs,  *  Cces.  B.  G.  4,  32,  4 ;  de  mime  ~ 
frumeulum,  Liv.  34,  26.  ~  segetes,  Tac.  Ann.  14, 
24;  cf.  deplus:  Galli  turpe  esse  ducunt  frumentum 
maiiu  quaerere;  itaque  armali  alienosagros  dcmetunt, 
les  Gaulois  rcgardent  comme  une  lionte  de  travattter 
pour  avoir  du  bli ;  attssi  vont-ils  cn  armes  ricolter 
celui  des  autres  peuples,  Cic.  Rep.  3,  9.  —  Quel- 
quejois  atissi,  mais  rarement,  en  parlantiiautrcs  objets 
(  en  poisie  ct  dans  la  prose  postirieure  au  siicte  d'Au- 
guste  )  :  Virgineo  demessum  pollice  florem  ,  une  flcur 
cueiltie  par  la  maiii  d'une  vierge ,  Virg.  J£n.  11,  68. 
~  favos  c.-a-d.  vider  les  rayons  dc  miel,  enlever  les 
gdleattx  de  miel,  Colitm.  9,  i5,  12;  II,  2,  5o;  57. 
~  lestes  caudamque  cuidam  (  ferrum  ),  Hor.  Sat.  1, 
2,  46;  cf.  r^huic  ense  capul,  il  lui  abat  la  tite  d'un 
coup  d'epe'e ,  Ovid.  Met.  5,  104 ;  et  -~  Prothin  ense  , 
d'tin  coup  il  abat  la  tete  a  (oude)  Prothis,  Val. 
Fiacc.  3,  1 57  ;  et  absolt  :  Tanlum  acies  hominumqiie 
ferox  discordia  ferro  Demelit ,  tant  la  guerre  ct  /a 
cruel/e  discorde  moissonnent,  c.-d-d.  tranclient  d'exis- 
tences,  Sit.  16,  102. 

Demetriacus,  a,  um,  retalif  a  la  ville  de  De- 
mitrias:  sinus  ~ ,  Liv.  28,  5  (comme  Pagaseus  si- 
nus  ). 

Ucmetrias,  iidis,  f. —  I)  en  grec  Ar||JtrjTpia(;, 
ville  de  Thessalie,  en  Phthiotide ,  sur  tc  gotfe  Pelas- 
gii/ue,  ftit  fondie  par  Dimilrius  Poliorcile ,  et  dcvint 
la  residence  des  rois  de  Macidoine ;  atij.  Goritza , 
Plin.  4,  8,  i5  ;  Liv.  27,  it\,fin.;  28,  5;  3g,  23;  voy. 
ci-dessous  les  artictes  giogr.,  spiciaux.  —  II)  espice 
de  plante,  Appul.  Herh.  3. 

Demetrias,  adis,  Ar]u,rjTpta<;,  aoo;,  Strab. 
p.  738;  Step/i.;  v.  de  ('Adiabene  (  Assjrie  ),  nou  loin 
d 'Arbeltes,  considirie  d  tort,  d'aprisd' Anville,  comme 
la  mime  que  Corcura  ,  car  cettc  ville  etait  bien  plus 
au  sud.  Auj.  ALliu  Kopru. 

Demetrias ,  adis,  Plin.  4,  18;  Liv.  27,  32;  28, 
7,  29,  36;  29,  23;  44,  i3;  Ar)u,r|Tpia;,  Plol.;  Strab. 
428,  436,  441  ;  Polyb.  3,  7  ;  v.  dans  la  partie  sud  de 
la  Pelasgiotis  (  T/iessalie) ,  sur  le  Sin.  Pagaseus,  au 
S.-E.  de  Cynoscephalaj,  sur  la  frontiire  de  la  Ma- 
gnesia ,  fondee  par  Dimitrius  Poliorcite ;  residence 
des  rois  de  Macedoine  et  lieu  de  dibarquemcnt  d'An- 
tioclius  /orsqtiil  passa  en  Europe.  Cf.  Polyb.  c.  I. 

Demetrias,  probabl.  i.  q.filede  Paros. 

Demetrias ,  v.  sur  la  cdte  de  la  Phenicie ,  qui 
doit  s'appeler  auj.  Accar. 

Demetrias,  nom  de  la  ville  de  Sicyone  sous  De- 
metrius  Poliorcile,  Plutarch.  Vit.  Dem.  p.  1067,  24i 
ed.  Didot. 

Demetrii  Speculae  j  cf.  Cerei  is  Specula. 

Denietriovitia,  Demetrowilza,  Mitrowitz, 
bourg  fortifii ,  dans  la  frontiere  militaire ,  sur  unc  ile 
de  la  Save. 

Demetriovitia  Sarmatica ,  Demetriowitz , 
bourg  russe,  dans  le  gouvernement  de  Smolensk. 

Demetrlnm,  ii,  «.,  Ari(i.r)Tptov  ,  vittedelaPh- 
thiolide,  avec  un  tempte  de  Cercs,  pris  de  la  cdte , 
Mel.  2,  3,  6;  Liv.  28,  6. 

Demetrium,  Steph.;  v.  de  /'yEolis. 

Demetrium  (Demelrius  );  port  sur  la  cdle 
seplcntrion.  de  l'ilc  de  Samothrace;  pris  de  td  itait 
un  bois  consacre  d  Ciris. 

Demctrius,  ii,  m.,  Ar||xriTpio;,  nom  de plusieurs 
Grecs  ,  parmi  lesquels  lcs  plus  celebres  sont :  —  I)  De- 
melrius  Poliorcetes  ,  fils  d' Antigone ,  roi  de  Mace- 
doinc,  Cic.  Off.  2,  7,fin.;  Justin.  i5,  1  sq.;  16,  1 
sq.  —  2°)  Demelrius  Phalereus,  celibre  orateur , 
dtsciple  de  Theophraslc ,  Cic.  Brut.  9;  Fin.  5,  19; 
De  Or.  2,  23  ;  Or.  27  ;  Off.  1,1;  Bep.  2,  1,  ct  beauc. 
dautres.  —  .3°)  Demetrius  Magnes,  coittemporain  de 
Ciceron,  auteur  dtin  ouvrage  intilule  7t£pi  6u.ovotai; , 
Cic.  Att.  8,  1  i,fin.;  4,  '  1 . 

Demetros  Mcopias;  cf.  Scopias  Cereris  Pro- 
monioiiiim. 

ilriniitratio,  onis,  /.  [  demigro  J,  emigration  , 
depart,  Nep.  Milt.  1. 

«1  <-iii  i«»  n>  ,  avi,  alum,  1.  v.  11.,  detoger,  changer 
de  se/otir,  se  transporter,  aller  s'etabitr  adleurs 
(li  equent  et  classique  ;  ne  se  trottve  pas  dans  les  poetes 
du  tiicle  d' Augustc  )  :  Nuncios  in  oiimes  parles  dimi- 
»iue,  uii  de  oppidisdemigrarent,  liberos,  uxores  sua- 
que  omnia  in  silvas  deponerent,  'itquc  omnes  qui 
aiin.i  ferre  potuent  unum  in  Ioeum  convenireot,  ils 

envoyireilt  de  tous  cutes  dcs  messagers,  pour  les  en- 
gager  «  quilter  leurs  villes,  etc,  Ca-s.  B.  G.  4,  19; 
de  meme  -^>  i:\  bis  aidificiis,  i/s  abandonncnt  ccs  edi- 
fices,  id.  ib.  4,  4.  ~  ex  agris,  Liv.  38,    18,  ad fin.; 
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41,  18;  cf./^j  ex  agris  in  urbem,  qtitttei  les  champs 
pour  aller  demeurer  d  la  vitle ,  id.  2,  10.  ~  loco, 
Plaut.  Amph.  1,  1,  85  ;  cf.  ^  Helirone  (  dca; ),  Slal. 
Silv.  1,  2,4.  —  <~  in  illa  loca,  Cic.  Agr.  a,  16,  4 2. 
~  in  borlos,  aller  habiter  ses  jardins,  Suet.  Tib.  $5. 
~  Pydnam,  Liv.  44,  6.  ~  ad  viium  ojilimum,  se  re- 
tirer  chez  un  excellent  homme  ,  Cic.  <  atil.  1,8,  et 
autres  semblables.  —  Ul  non  modo  demigrandi  causa 
dc  vallo  decederel  ncmo,  elc,  Cas.  B.  G.  5,  43,4; 
de  meme  Liv.  38,  24.  —  2°)  dans  le  seus  pregnant , 
quittcr  la  vie,  abandonner  la  vie  (seutemenl  dans  Ci- 
ceron  )  :  Vetat  dominans  ille  in  nobis  deus  iiijiissu 
hinc  nos  suo  demigrare,  cc  dicu,  qui  rigne  chez  nous 
en  souverain,  nous  defend  de  /lartir  d'ici  sans  son  or- 
dre,  Cic.  Tusc.  1,  3o,  74;  cf.  :  Qua;  ( sc  fortissimo- 
rum  civium  mentes )  mihi  videnlur  ex  hoiniuum  vila 
ad  deorum  religionem  et  sanctimoniam  demigrasse, 
avoir  t/uitte  cette  vic  perissable  pour  le  sejour  picux 
tl  sainl  des  immortels,  id.  Babir.  perd.  10,  3o;  et  : 
Moi  temne  mihi  minitaris  ,  ut  omuino  ab  hominibus , 
an  exsilium,  ut  ab  improbisdemigrandum  sit?  me  me- 
nacez-vous  de  la  mort  ?  alors  il  mefaudra  absoliiment 
qtutter  la  societe  des  hommes;  011  de  1'exil?  dans  ce 
casje  ne  quillerai  que  la  societe  des  mecbants  ,  id. 
Parad.i,  18.  —  II)  au  fig.  (eu  ce  sens  seulcment  dans 
Ciceron)  :  Mulla  mihi  dant  solatia,  nec  tamen  ego 
de  meo  slatu  demigro,  on  me  prodigue  les  consola- 
tions,  et  pourtanl  je  ne  cltange  pas  d'elat,  c.-dd.  ma 
dotdetir  reste  la  meme ,  Cic.  Att.  4,  16,  10.  Slrumae 
denique  ab  ore  improbo  demigiarunt,  el  aliis  jam  se 
locis  collocariint,  les  ecroiielles  enfin  ont  quilte  cette 
hideuse  figurc  ,  et  sont  allees  se  fixer  ai/leurs ,  id.  Va- 
tin.  16,  ad  fin. 

«  DE-MINGO,  eijoupio,  »  rendre  en  urinant,  Gloss. 
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■liin  inoriil  10,  onis  , /.,   abaissement ,   humilia- 

tion,  Hier.  Vu/gat.  Siracid.  22,  3. 

de-minoro,  are,  v.  a.,  diminuer,  amoindrir 
(peut-etre  seulcment  dans  Tertullien)  :  Demiooratur 
hic  ille  ( sc  honore,  fama,  etc.  ),  Tertull.  Anim.  33. 

1I1-111 111110  ,  ui,  11 1 1 1 11  > ,  3,  11.  a.,dter,  retranclier 
de,  dimintier,  anioindrir,  rapelisser,  affaiblir,  re- 
duire  (dter  cn  totaitte ;  diminuo,  oter par parties ,  di- 
viser  cnparties;  les  dettx  significations  se  trouvent  reu- 
nies  dans  minuo  ei  dans  comminuo  ;  voy.  ces  mots  ) 
(frequent  et  classique).  —  I)  au  propre :  De  mina  una 
deminui  Modo  quiuque  numos,  mihi  detraxi  partem 
Herculaneam ,  d'une  mine  je  viens  de  retrancher  cinq 
drachmes,  etc,  Plaut.  Truc.  2,  7,  10.  Ne  de  bonis 
quae  Octavii  fuissent  deminui  pateretur,  de  ne  pas 
laisser  entamer  les  biens  qui  avaient  appartenu  d  Oc- 
tave,  Cic  Qu.  Fr.  1,  2,  3,  §  10;  cf.  Ne  quid  de  hoc 
tam  exiguo  sermonis  tui  tempore  verbo  uno  meo  de- 
minueretur, Je  n'eusse  pas  voulu  ,  meme  en  disant  un 
seut  mot,  abreger  le  temps  si  court  pendant  lequel 
il  nous  itait  donni  de  vous  entendre ,  Cic.  De  Or.  3, 
49,  189.  —  Quodquomque  alias  ex  se  res  auget  alit- 
que  Deminui  debel ,  tout  ce  qui  augniente  et  nourrit 
de  sa  substance  d'autres  corps  doit  etre  diminui 
(  perdre  une  partie  de  soi-mimc  ),  Lucr.  5,  324.  De- 
minuunt  .•equora  venti,  les  vents  diminuent  la  masse 
dcs  caux,  id.  5,  268;  3go.  Ut  deminutaecopiie  redin- 
tegiarenlur,  pour  remettre  au  complct  les  troupes  dont 
le  nombre  avait  eti  rcduit,  Cces.  B.  G.  7,  3i,  3;  de 
memc  id.  ib.  7,  73  ;  B.  Ci,  1;  3,  67  ;  Liv.  2,  1  ;  Tac. 
Ann.  12,  64;  Suet.  Domit.  12,  et  passim.  Militum 
vires  inopia  frumenti  deminuerat,  la  discttc  de  ble 
avoit  affaibli  les  soldats ,  Coss.B.  C.  1,  52.  Kumiua- 
lem  arborem  mortuis  ramalibus  el  arescente  trunco 
deminulam,  Tac.  Ann.  i3,  58.  Fenore  deminuto, 
iintiret  ayant  baissi,  Suet.  Aug.  41,  et  aulres  sem- 
blables.  —  II  )  au  fig.  :  Ille  quantum  de  mea  auc- 
toritate  deripuisset,  tantum  se  de  hujus  praesidiis  de 
minuturum  putavit ,  il  s'est  persuadi  quautant  il 
mcnleverail  d'autorite  (  il  6tera.it  de  poids  d  mes  pa- 
roles  ),  autant  it  afjaibitrait  mon  ami  ( 011  les  ressources 
de  mon  client  ),  Cic.  Sull.  1,  2.  Neque  ejus  calami- 
tale  de  lanta  voluptate  et  gratulatione  quicquam  for- 
tuna  deminnerat,  et  que  la  forlune  navait  pas,  en  lui 
ravissant  Procillus ,  meli  la  moindrc  amertume  au 
plaisir  et  aux  feticitations  de  cette  victoire ,  Cojs.  B. 
G.  1,  53,  6;  de  mime  ~  aliquid  de  jure  aut  de  le- 
gibus,  porter  qitelque  attcinte  d  la  justicc  011  aux  lois , 
id.  ib.  7,  33;  Liv.  8,  34.  ~  de  sua  in  jEduos  bene- 
volentia,  itre  moins  bienveillant  pour les  Eduens,  Cws. 
B.  G.  7,  43,  4.  ~  de  bbertate  mea,  affaiblir  ma  li- 
berle,  Cic.  Planc  38.  <— >  ex  regia  pctestate,  Liv.  2, 

I.  —  Quod  illis  licentiam  limor  augeat  noster,  his 
studia  deminuat,/><i;ce  que  nos  craintes  aitgmctitcnt 
iaudacedes  uns  ct  rcfroidissent  le  ziledesautres,  Cas. 

II.  ('.  2,    3i,  4;  de  mime  >~  partem  aliquam  juris , J 
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<«  .  Ctecin.  *,  r,  •  cf.  Liv.  4,  24.  ~  senlenliam  huju» 
interdicti,  dtcr  deeaforce  a  cette  ordonmma 
minu  ihlumataj,  Cie.  Cwdn.  rj,  j8.  ^,  dignitatem 

iiosln  collegn,  porter   atteinte  d  la  digntte    de   nolre 

collige,  id.  itrut.  i./^/potentiam,  Ccet.  h  <..  1,  18, 
8.  /x/  lemtati-m  impcrilautis,  Tac.  Ann.  16,  28.  ~ 
ciiram,  attinuer  les  soucis,  Piop.  2,  18,  21  ,t  autrei 
tocutions  analogues  —  Si  ea  mulier  ttttamenutm  fe- 
cit,  quae  se  capite  numquam  deminuit,  i/iu  iia  jamats 
renonci  d  ses  droits  de  citi,  qui  ne  tes  a  jamat.  /„  , 
dus ,  Cic  Top.  4;  sur  iexpression  capile  di-ininutus, 
voy.  caput,  n"  III,  1,  b.  —  b;  aliiner  partiellen 
vendre  partie  d'un  bien,  Cic.  Qu.  Fr.  1,2,  'i.  De  meme 
dans  un  edil  du  priteur  cile  jiat    Ulp.  Dig.  28,   8,    7. 

2")  comme  terme  de  gramm.,  diminuer  la  jorce 
d'itn  mot ,  tui  domier  la  forme  diminutive  :  Qiiemad- 
modum  comparautur,  ita  et  deminuunlui  adverbia, 
ut  primum,  primule;  longe,  longule,  etc,  comme  les 
adverbes  ont  des  comparatijs,  ils  ont  aussi  des  dtininu- 
tifs,ainst,  etc,  Donat.  p.  21,  Lindem.  IV.  cr.;  c/.de- 
minuiiis,  deminutio  et  deminutivus.  —  De  la 

deminutus,  a,  um,  Pa.  (  tris-rare  ) ,  tlimtnui, 
dti,  retraiichi  :  Transire  in  aliquam  deminutiorem 
quabtatem,  devenir  dune  qualiti  infirieure,  Tertull. 
adv.  Marc.  2,9.  —  *  2°)  comme  terme  de  gramm., 
diminutif  {>7toxopiCTTi/.6;  (  on  a  dit  plus  tard  deini- 
nulivus)  :  Pro  nomine  integro  positum  sit  deminu- 
lum  (  dans  iexpression  magnum  peculiolum ) , 
Quinttl.  lnst.   1,  5,  46. 

deminutio,  onis,  f.  [deminuoj,  diminution , 
amoindrissement  (clansla  bouneprose). —  I)  aupropre: 
Accrelione  ej  ileminutionc  luminis,  accroissement  et  di- 
minution  de  lumiire,  Cic.  Tusc.  1,  28.  rwcivium,  c/Vmi- 
nulton  dans  lc  nombre  des  citoyens,  perte  dc  citoyens , 
id.  Calil.  3,  10,  24., — ■  vecligalium,  diminution,  reduc- 
tion  d'impots,  Agr.  1,  7,  21.  ~de  bonis  privato- 
rum,  id.  Uff.  2,  21,  7  3 ;  cf.  -~  tanta  de  imperio  ,  SuU 
pic.  dans  Cic.  Fam.  4,  5,  4.Multari  imperatoiem  de- 
minutione  provinciae  contumeliosum  est  ,  par  ta  re- 
duction  de  sa  mission  ,  de  son  administratton,  c.-d-d. 
en  abrigeant  le  temps  de  son  pouvoir,  Cic.  Prov. 
Cons.  i5,  fin.  —  II)  au  fig.  :  Quo  animo  libeitatis 
vestrae  deminutionem  ferre  possilis,  i atteinte  portie 
d  votre  liberte ,  Cic.  Agr.  2,  7.  Muliebre  fasligium  in 
deminutionem  sui  accipiens  (sui,  comme  une  diminu- 
tion,  un  amoindrissement  de  lui-meme,  c.-d-d.  de  sa 
grandeur  d  lui-mime,  de  sa  dignili,  comme  un  abaisse- 
ment,  une  humiliatioii personnelle),  Tac.Ann.  I,fl4  ;  cf. 
Honor  aut  deininutio  familiae,  ilivation  ou  abaisse- 
ment  d'une  famille,  Plin.  34,  i3,  38;  e.t  Prima  unda 
preli  laudatissima ,  ac  deinde  per  deminuliones,  on 
estime  le  plus  le  premier  pressurage ;  les  htules  sui- 
vantes  vont  en  diminuant  de  quatiti,  id.  i5,  1,  2.  <~ 
mentis,  absence  d'esprit,  iclipse  de  iintelligence  (  il 
y  a  un  peu  plus  liaut :  alienata  mens),  Suet.  Aug.  99, 
<in.  —  ~>  capitis,  perte  des  droiis  de  cite,  Cces.  B. 
C.  2,  32,  9 ;  voy.  caput,  «°  II,  1,  b.  —  2")  terme  de 
gramm.,  Jorme  diminutive ,  Quinlil.  Inst.  1,6,  6  ;  cf. 
ib.  4  ;  Charis.  p.  73,  P.;  128,  ib.,  et  beatic  d'autres. 
—  t.  de  rhit. ,  litote ,  Auct.  ad  Her.  —  /.  de  droit , 
a/iinatiou  partie/le ,  droit  lialiiner  partiel/ement , 
Liv.  39,  19.  Ulp.  Dig.  37,  8,  1,  adfin. 

deminutive,  adv.;  voy.  lafin  de  iarticle  sui 
vant. 

deminutlvus,  a,  um,  adj.  [deminuo,  n°  II,  2], 
dans  la  tangue  des  grammairiens  de  iipoque  posti- 
rieure  ,  qui  concerne  le  dimintilif,  diminutif :  «~  vox  , 
Tertutl.  Apol.  32.  ~  nomeii ,  un  diminutif,  Donat. 
p.  1744,  sq.  P.;  en  ce  sens  le  mot  prcnd  plus  souvent 
la  forme  d'un  substantif :  deminutivum,  i,  «.,  Diom. 
p.  3 12,  P.;  Prisc  p.  609  sq.,  ct  passim  :  >~  verba  (par 
ex.sorbillov/esorbeo,  garrulo  de  garrio),  Prisc.  p.  827, 
P.  —  Adv.  :  deminulive,  par  forme  ou  avec  /aforme 
diminutive :  Cymbia  deminutive  a  cymba  dicla,  cym- 
bia  est  uiie  Jbrme  diminutive  de  cymba,  Macrob.  Sat. 
5,  21 ,  et  autres  sembl. 

iir-mi nu t  iis  ,  a,  um,  part.  />.  de  deminuo. 

denilrubundus,  a,  um,  lout  surpris,  Aug. 

demiratio,  onis,/".,  itonnement,  Marcian.  Ca- 
pell. 

demiratus,  a,  um,  quis'est  etonne  de,  Gcll.  1, 
17,  part.  du  suiv. 

de-mlror,  alus,  1.  v.  dipon.,  s'etonner,  etre 
surpris,  admirer  ( liest  guere  usiti  que  dans  le  tan- 
gage  de la conversatton  et  d  iaprcmiire pers. dtt pris.): 
Ha;c  ego  vos  concupiisse  pro  veslra  sUutiua  atquc  in- 
temperantia  non  miror  ;  spcrasse  nie  consule  assequi 
posse  demiror,  que  votts  aycz  cu  de  telles  vues,  je  11  en 
suis  />as  surpris,  connaissunt  votre  soltise  el  votre 
ctipit/iti  ;  mais  i/uc  vous  ayez  espiri  les  rialiser  sous 
nton  consulal ,  vodd  ce  qui  me  passe ,   Cic.   Agr.    2, 
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36  ioo.  Isiam  quani  tibi  molestam  scribis  esse  au- 
ditani  a  te  esse  oiiuiiiu)  demiror,  je  nietonne  que  vous 

ayez  absolument  consenti  d  Ventendrc ,  id.  Att.  i5,  i. 
He  propler  quem  celeri  libiTi  sunt,  libi  liberum  11011 
visum  demiror,  id.  Fam.  j ,  27.  Euui  demiror  non  ve- 
nire  ut  jusseram,  Plaut.  Sterc.  4,  2,  7.  Responsnm 
ejus  demiralus,  surpris  de  sa  reponse  ,  Gell.  2,  18, 
10 ;  de  meme  r*t  audaciam  eorum ,  etonne  de  leur  att- 
dace,  id.  3,  7,  12.  ~hasejus  intemperies,  id.  1,  17. 
'OnrixT)  facit  multa  demlranda  id  genus,  id.  16,  8, 
3.  —  1°)au'  fig.,  etre  cttrieux  de  savoir,  demander 
(dans  Plaute  et  Terence)  :  Nimis  demiror,  Sosia, 
Qui  ill.ci'  illic  me  donatum  esse  aurea  palera  sciat, 
Nisi  tu  dudum  hauc  convenisti  el  narrasti  haec  omnia, 
je  sitis  bien  en  peine  comment  elle  sait  que  Von  m  a 
donne  ttne  coupe  d'or,  etc,  Plaut.  Amplt.  2,  2,  i33; 
cf.  Ter.  Hcaut.  2,  3,  121.  Demiror  quid  sit,  el  quo 
evadat  sum  in  metu,  je  silis  en  peine  de  ce  qui  arrive, 
et  j'en  crains  les  suites,  Plattt.  Asin.  1,  1,  68;  cf.id. 
Sticlt.  i,3,  109;  Ter.  Hec.  4,  1,  i4;  *'  Quid  minl 
dicent  ?  aut  quam  causam  reperient?  Demiror,  qae. 
me  dironl-its,  011  qttelle  excuse  trouveront-ils,  je  vou- 
drais  bieu  le  savoir,  H.  Phorm.  2,  1,  5.  Demiror  ubi 
nunc  ambulet  Messenio,  je  serais  curieux  d'apprendre 
011  se  promene  a  cetle  heure  Messenion ,  Plaut.  Men. 
5,  1,  6. 

dcmisi  ,  parf.  de  demitto. 

demisse,  adv.;  voy.  demitto,  Pa,,  a  la  fin. 

*  deniissicius  011  -  tius,  a,  um,  adj.  [de- 
mitto  ],  qui  tombe  bas,  (velement)  long ,  tombant  : 
Sane  genus  hoc  muliebrosum  est  tunicls  demissiciis, 
ces  Itommes  qui  portent  des  tuniques  tombantes  ne 
peuvent-etre  que  des  ejfemines ,  Plaut.  Pcen.  5,  5,  24 
(il  y  a,  ailleurs,  dans  le  meme  sens  :  demissis  tunicis  ; 
■voy.  demissus  ). 

demissio,  onis,  /.  [  demitlo  ],  abaissemenl  ( tris- 
rare  )  :  ~  storiarum,  *  Cces.  B.  C.  1,  9,  5.  Au  pluriel: 
Per  cujus  (  sc.  clipei  aenei  )  reductiones  et  demissio- 
nes  perficietur  sudationis  temperatura ,  V ilr.  5,  10, 
fin.  —  II)  att  fig.  — *  1°)  (  cfapres  demissus,  n"  1)  : 
Veri  simile  est  in  quem  cadat  aegritudo  cadere  in 
eumdem  timorem  et  infractionem  quandam  animi  et 
demissionem,  iabattement,  le  decouragement ,  *  Cic. 
Tttsc.  3,7,  14. —  *  2°)  en  terme  de  medec,  reldclie- 
wtent,  intermittence,  repit,  remission,  oppose  d  acces- 
sio ,  Coel.  Aur.  Acut.  1 ,  4. 

deniissus,  a,  um,  partic  et  Pa.  de  demitto. 

*  dc-mTti^fo  ,  are,  v.  a.,  adoucir  :  Nosmet  ipsi, 
qui  Lycurgei  a  principio  fuissemus ,  quotidie  demili- 
gamur,  moi-meme  qui,  dans  le  principe,  eusse  volon- 
tiers  ete  partisan  des  lois  de  Lycurgue,  je  madoucis, 
je  m'humanise  tous  les  jours,  Cic  Att.  1,  i3,  3. 

de-mitto,  misi,  missum,  3.  -v.  a.,  envoyer  d'en 
hatit ;  enfoncer,  faire  tomber,  faire  descendre;  baisser  ; 
abaltre;  poitsser  d'en  haut ,  jeter,  precipiter  (tres- 
frequent  et  tres-classique). 

I)  att  propre,  —  A)  en  general :  Haud,  ut  opinor, 
enim  mortalia  secla  superne  Aurea  de  ccelo  demisit 
funis  in  arva  ,  les  hommes,  en  efifet,  ne  sont  pas.fima- 
gine,  descendus  dtt  ciel  d  Vaide  d'une  corde,  etc,  Lucr. 
2,  n55.  Picis  e  ccelo  demissum  flumen,  id.  6,  257  ;  cf. 
r~~>  ccelo  satis  largum  imbrem,  laisser  tomber  du  ciel 
une  abondante  pluie,  Virg.  Georg.  1,  23.  < — >  ccelo 
prestera  ,  l.ucr.  6,  445.  <~  coelo  ancilia,  boucliers 
tombes  du  ciel,  Liv.  5,  54.  . — •  coelo  puerum  catena 
aurea,  Suet.  Aitg.  94,  et  autres  sembl.  r^>  barbam 
malis,  laisser  croitre  sa  barbc  sitr  ses  joues,  Lucr.  5, 
673.  <~  latum  clavum  pectore,  laisser  descendre  le 
laticlave  sur  sa  poitrine ,  Hor.  Sat.  1,  6,  28;  cf.  < — > 
monilia  pectoribus,  Virg.  JEn.  7,  278;  et  ~  laenam 
ex  humeris,  laisser  pendre  son  manteatt  de  ses  epaides, 
id.  ib.  4,  263.  Maja  genitum  demittit  ab  alto,  il  fait 
descendre  Mercure  du  haut  des  cieux,  Virg.  JEn.  1, 
297;  cf.  <~  ab  aelhere  currum,/aire  descendre  lechar 
du  ciel,  Ovid.  Met.  7,  219.  —  Quum  taleam  demiltes, 
pede  taleam  opprimito;  si  pamm  descendet,  etc, 
quand  tu  planteras  une  boutitre ,  tu  1'enfonceras  avec 
le  pied ;  si  elle  ne  descend  pas  assez,  Cato,  R.  R.  45  , 
2';  cf.  r^j  arbores  altius,  planter  les  arbres  d  ttiie  plus 
grande  profondeur,  Plin.  17,  11,  16;  et  <~  puleum 
alte  m  solido,  c .-a-d.  creuser  un  puits,  Virg.  Georg. 
2,  23i.  Fit  interdum  ,  tamquam  demissa  columna,  In 
mare  de  coelo  descendant  (  venti ),  comme  une  colonne 
qui  tombe,  Lttcr.  6,  426;  cf.  id.  ib.  4  33.  Florescunt 
tempore  certo  Arhusta  et  cerlo  demitlunt  tempore 
florem  ,  perdent  leurs  fleurs ,  id.  5,  670.  Demisil  nar- 
diniamphoramcellarius(=rdeprompsit,a  tire),  Platti. 
Mil.  gl.  3,  2,  12,  Lindem.  P.  Valerius  fasces  primus 
demitti  jussit  quum  dicere  in  concione  coepisset,  fit 
abaisser  lesfaisceaux,  Cic  Rep.  2,  3i ;  cf.  id.  ib.  1 
40.  Ut  cibos  mansos  ac  prope  liquefactos  demittimus 
DICT.     LAT.    FR. 
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sc  in  alvum  ),  noiis   avalons  la  noiiriiture  ,  nous  la 

jaisons  descendre  dans  lestomac,  Quintil.  Inst.  10, 

1,  19;  cf.Ovid.  Met.  8,  835  ;  Ib.  389.  ~  cornua  (i. 

e.  antennas  ) ,  abaisser  les  -vergues,    Ovid.    Met.    1 1  , 

482 ;   cf.  <~  antennam,  id.  Trist.  3,   4,  9.  <~  arma  , 

classem,  socios  Rheno,  faire   deseendre   sur  le  Rhin 

des  armes,  uneflotte,  lesallies,  Tac  Ann.  1,  ^S,fin., 

cf.  r^j  farinam  doliis  secunda  aqua  Volturni  fluminis, 

laisser  descendre  sur   le    Vulturne  des  toitneaux  de 

farine,  Frontin.  Strat.  3,  14,  2  ;  ct  .~  pecora  secunda 

aqua,  id.  ib.  3,  14,  4.   Tolli  manum  arlifices  supra 

oculos,  demitti  infra  pectus  vetant,  Qitintil.  Inst.  11, 

3,   112;  cf.  r^>  brachia,   baisser  les  bras ,    id.  ib.    2, 

i3,  9.  r~~>  frontem    (  opp.  attolli ),  jioncer  le   sourcil, 

id.  ib.  n,3,  78.  ~  supercilia  ( opp.  allevari  ),  meme 

signific  id.  ib.  79.  <~  aures,  baisser  Voreille,  Hor. 

Od.  2,  i3,  34  ;  cfi  <~  auriculas,  id.  Sat.  1,  9,  20.  ~ 

caput,  baisser  la  tete,  Ovid.  Met.   10,  192.  <-~<  crinem, 

delacher  ses   chcveux,    les  laisser  pendre    ou  flotter, 

id.   ib,  6,    289;  Fast.  6,  441,  et  passim.  <~  fuuem, 

laisser  tomber  011  descendre  itne  corde,  Virg.  JEn.  1, 

262;   Hor.    A.    P.   461.  < — '   vestem,   laisser  tomber, 

pendre,  flotter  sa  robe ,  id.  Sat.  1,  2,  g5 ;  cf  <^j  tu- 

nicam,  ib.  55;  ~  stolam  ,  ib.  99,  ct  passim.  • — <robora 

ferro,  abattre  des  chenes,  Val.  Flacc.  1,  94,  ct  d'au- 

tres  tocutions  analogues.  —  Quum  equum  ipse  demi- 

sisset  in  flumen,  ayant  fait  enlrer  son  cheval  dans  la 

riviere ,  Cic  Divin.   1,  33,  73;  cf.  <~  equos  a  campo 

in  cavam  viam,  pousser  les  chevaux  de  la  plaine  dans 

un  cltemin  creux ,  Liv.  23,  47-  ~  aliquem  in  carcerem, 

/elerqqn  en  prison ,   Liv.  34,  44,  fin.S  cfi  Sall.  Catil. 

55,  4.  r^->  aliquem  ad  imos  Manes,  precipiter  qqn  au 

fond  des  enfers ,   Virg.    JEn.   12,  884.  <~  hostem  in 

ovilia,  lancer  Venncmi  sur  les   troupeaux  de  brebis , 

Hor.  Od.  4,4,  10.  Demisisti  gladium  injugulum;  jam 

cadam  ,  vous  mavez  plonge  Vepee  dans  la  gorge,  elc , 

Plaut.  Merc  3,  4,  28;  cfi  ~  ferrum  in  ilia  ,  Ovid. 

Met.   4,    119;  de  meme  id.  ib.   12,  441,   49' ;    Tac 

Ann.  4,    5o,  et  passim.  ~  sublicas  in   terram  ,  en- 

fonccr  en  terre  dcs  pilotis ,  Ca?s.  B.G.  3,  49,    4>  ef. 

<~  huc  stipites,  id.  ib.  7,  83,  3  et  6.  ~  huc  caementa, 

jeter  dans  la  mer  des  pierres  d  bdtir,  Hor.  Od.  3,  1, 

35.  <~  numum  in  loculos,  mettre  de  Vargent  dans'sa 

boursc,  id.Ep.  2,  1,  175.  < — <calculum  atrum  in  ur- 

nam,  Ovid.  Met.  i5,  44";  cf.  r^>  sorticulam  in  urnam, 

mettre  un  bulletin  dans  une  urne ,  Suet.  Ner.  21.  <~ 

gallinam  albam  in  gremium,  mettre  tine  poule  blanche 

dans  son  sein,  id.  Galb.  1.  r^>  ramos  ilicis  ad  terram  , 

id.  Aug.  92,  et  passim,  autres  locttt.   analogues.   TJt 

in  forum  descendens  caput  ad  fornicem  Fabii  demit- 

teret,  s'incliner,  se  baisser  devant  Varc  de  Fabius  (pour 

passer  dessous),  Crassus   dans  Cic   De   Or.    2,  66, 

267.  ~  tunicam  adtalos,  Varron  dans  JSon.  286, 

19;  cfi.  r^>  purpuram  usque  ad  talos,  laisser  descendre 

la  pourpre  jusqiiaux  tatons,    Cic.    Clucnt.   40,  tnj 

et  r^,  praetextam  ad  talos,  Qttinlil.  Inst.  5,  i3,  39,  et 

passim.Quave  velim  magis  fessas  demittere  naves,  etc, 

fiaire  aborder  mes  vaisseattx  fatigites ,  J'irg.  jEii.    5, 

29  ;  cfi.  • — >  navem  secundo  amni  Scodam,  Liv.  44,  3i, 

—  <~  corpora  Stygiae  nocti  tormentis,  precipiter  au 

moyen  de  tourments  qqn  dans   la  nuit  injernale,  Ovid. 

Met.  3,  695 ;  cfi.  r^>  aliquem  neci ,  mellre  qqn  d  mort, 

Virg.  JEn.  2,  85;   < — >  aliquem  Orco,   vrecipiter  qqn 

aux  enfiers,  id.  ib.  2,  3g8  ;  Hor.  Od.  1,  28,  1 1,  e>f  <~ 

aliquem  umbris  ,  Sil.  1 1,  142.  <~  ferrum  jugulo  ,  en- 

foncer  ttne  epee  dans  la  gorge ,  Ovid.  Her.  14,  5.  <~ 

ferrum  lacubus  ,  tremper  te  fier,   id.  Met.  12,  278.  < — > 

offam  faucibus  boum,  Plin.  27,  11.  76.  —  b)  <~  se, 

011  comme  verbe  deponent,  c.-d-d.   avec  le  sens  actif 

etla  forme passive,  descendre,  se precipiler,  se  baisser : 

(Venli  vortex)  ubi  se  in  terras  demisit,  quand  les 

tottrbitlons  de  vent  se  precipitenl  sur  la  terre  ,  Lttcr. 

6,  446.  ~  se  inguinibus  tenus  in  aquam  calidam  ,  se 

plonger  jttsqiVaitx  aines   dans    Veau  chattde ,    Cels. 

i,  3.  Crebro  se  accensus  demiltebat  ad  aurem  Timar- 

chides,  Timarchide ,  son  appariteur,   se  penchait  soit- 

ve.nt  dson  oreil/e,  Cic.  Verr.  2,  2,  3o;  cf.  :  In  Iriviis 

fixum  quum  se   demiltit  ob  assem  ,  se  baisse  dans  la 

rae  pour  ramasser  ttn  sotiqui  y  est  cloue ,  Hor.  Ep.  1, 

16,  64.  Concava  vallis  erat,  qua  se  demittere  rivi  As- 

sueiant  pluvialis  aqu;e,  oii  se  precipitaient  d'ordinaire 

les  ritisseattxformes  par  lcs  plities  ,  Ovid.  Mel.  8,  334, 

et  atttres  loeutions  analogites.  —  Nonnulla:  (  matres 

familias  )  demuris  per  manus  demissse ,  quelqucs  da- 

mes  descendues  d  bras  du  liaut  des   murs ,   Ca>s.  B. 

G.  7,  47,  fi- 

B)  particulierement,  —  1°)  dans  la  langtte  mili- 
taire,  fiaire  descendreune  armee  dans  laplainc :  Deinde 
Samniles,  per  aperta  loca,  brevi  circuitu  in  loca  plana, 
Campanos  campos,  agmen  demittunt,  fiont  descendre 
leurs  bataillons  dans  les  plaines  de  la  Campanie,  Liv. 
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9>  »7!  cf-  ~  agmen  in  vallem  infimam,  id.  7,  34.  ^, 
equites  numidas  in  inferiorem  campum ,  fairc  des- 
cendre  la  cavaterie  niimide  dans  la  plaine  iiui  est  eti 
bas,  id.  27,  18.  <~agmenin  Thessaliam,  id.  32,  13. 
~  agmen  iu  valles  subjectas  rupibus,  id.  38,  2.  ~ 
excrcitum  in  planitiem,  Frontin.  Strat.  1,  2,  7,  Ou- 
dend.  N.  cr.  <~  exercilum  iu  eam  vallem,  id.  ib.  1, 

5,  i5;  4,  5,  10,  et  passim ;  el  sans  in :  ~<  agmen 
Liv.  g,  2.  <~  levem  armaturam,  id.  22,  28,  et  passim. 
—  Quum  se  major  pars  agminis  in  inagnam  eonvallem 
demisisset  ,  la  plus  grande  parlie  des  troupes  etant 
descendue  dans  une  grandc  vallee ,  Cces.B.  G.  5,  32, 
adfin.;  de  meme  avec  se,  id.  ib.  6,  40,  6;  7,  28,  2  ; 
B.  C.  1,  79,  4;  2,  34,  2;  Cic.  Fam.  i5,  4,  4,  et  pas- 
sim. 

2°)  proverbialement,  —  a)  demilti  de  ccelo  011  sim- 
plement  coelo,  tomber  du  ciel,  c.-d-d.  existcr  en  vertu 
d'une  puissance  surnaturelle ,  s'etre  prodttit  comme  par 
enchantement  011  par  miracle  :  En  umquam  faudo  au- 
distis  patricios  primo  esse  factos,  non  de  ccelo  de- 
missos,  sed  qui  patrem  ciere  possent,  elc.  non  pas 
descendtis  du  ciel,  mais  pouvant  nommer  leur  pere, 
Liv.  10,  8.  Non  enim  analogia  demissa  coelo  formam 
loquendi  dedit,  sed  invenla  est,  etc,  Quintil.  Inst.  r, 

6,  16.  —  b)  demissis  manibus  fugere,/«/r  ies  mains 
basses,  les  bras  pendanls ,  c.-d-d.  fuir  avec  la  plus 
grande  precipitation,  Plaut.  Epid.  3,  4,  16;  cfi.  id. 
Psettd.  3,  2,  52 — 55. 

II)  att  fig.,  diriger  vers,faire  descendre,  faire  en- 
trer,  faire  penetrcr  profiondement,  inculquer,  graver, 
imprimer  dans  :  Demisere  oculos  omnes  gemitumque 
dedere,  totts  baisserent  les  yettx,  Ovid.  Met.  i5,  612  j 
cf.  :  Demissis  in  terram  oculis,  Liv.  9,  38.  ~  vultum 
animumque  metu,  Ovid.  Met.  7,  i35;  cf.  ~  vultus, 
id.  ib.  10,  367  ;  Liv.  1,  58.  Poslremo  hoc  in  pectus 
tuum  demitte,  numquam  populum  romauum  benefi- 
ciis  victum  esse,  mettez-vous  bien  dans  Vesprit,  per- 
suadez-vous  bien,  Sall.  Jug.  102,  fin.  Kritz.;  cf.  :  Ut 
eas  voces,  velut  oraculo  missas,  in  pectora  animosque 
demilterent,  quils  gravassent  bien  dans  leurs  esprits 
ct  dans  leurs  canirs  ces paroles,  Liv.  34,  5o,  Drakenb.; 
el  :  Crescit  dissimulatione  ipsa  dolor,  hoc  altius  de- 
missus  quo  minus  profiteri  licel,  e//e  y  est  d'atttant 
plus  profondement  empreinte  qtiil  est  defendtt  de  ia 
manifester,  Jttstin.  8,  5,  11.  Quum  in  eum  casumme 
fortuna  demisisset  ut,  etc,  la  fortune  mayant  re- 
duit  au  point  de,  ctc,  Ptanc  dans  Cic.  Fam.  10,  8, 
2 ;  cfi  r^>  dignitatem  in  discrimen ,  exposer  sa  dignite 
d  1111  choix  incertain,  Liv.  3,  35 ;  et  r^>  vim  dicendi 
ad  unum  auditorem  (  opp.  supra  modum  sermonis 
atlolli),  abaisser  son  eloqttence  d  parler  d  un  seul 
aitditettr,  Quintil. 'inst.  1,  2,  3i.  Demittamne  me 
penitus  in  causam  tfaut-il  mejeter  d  corps  perdtt  dans 
le  parti  (ile  Pompee)  ?  Cic.  Att.  7 ,  1 2 ,  3  ;  cf.  ~  me  in 
res  turbulentissimas,/e  vais  aborder  les  choses  les pltis 
compliqtiees,  id.  Fam.  9,  i.  Cogita  ne  te  sciens  pru- 
densque  eo  demittas  unde  exitum  vides  nullum  esse, 
nallezpas,  de gaiete  de  coetir,  vous jeler  dans  un  embar- 
ras  d'oit  vous  ne  voyez  aucun  moyen  de  sortir,  Ccel. 
dans  Cic.  Fam.  8,  16,  ad  fin.  ~se  in  comparationem, 
risqtier  la  compaiaisou  ( avec  un  orateur  qui  a  tres-bien 
parle),  Suet.  Rhet.  6.  <~  se  in  adulationem  ,  s'abaisser 
d  la  flatterie,Tac  Ann.  i5,  73.  ~se  usqueadservilem 
palicntiam,  s'avilir  jusqud  une  soumission  servile,  id. 
ib.  14,  26.  <~  se  ad  minora  illa,  descendre  d  ccs  de- 
tails,  Quintit.  Inst.  prooem.  §  5.  Re  in  secunda  lollere 
animos  el  in  mala  demittere,  s' enorgueillir  dans  la 
prosperite,  et  se  laisscr  abattre  dans  Vadversite,  Lti- 
cil.  dans  Non.  286,  7;  cfi.  :  Si  vicerint,  efferunt  se 
laetilia  ;  victi  debilitantur  animosque  demittunt,  vain- 
cus,  ils  se  laissent  abattre  et  perdenl  courage,  Cic.  Fin. 
5,  i5,  42  ;  de  meme  <~  animos  (avec  contrahere),  id. 
Titsc  4,  6,  ad  fin.;  et  • — >  animum  (d  cd/e  de  contra- 
here),  id.  Qu.  Fr.  1,  1,  §  4.  <~  menles,  Virg.  JEn. 
12,  609  (  «  desperant,  sicut  e  contra  speranles  aliquid 
erigunt  mentes  ,  »  Serv. ).  Consolatus  cohorlatusque 
est  ne  se  admodum  animo  demitterentneve  perturba- 
rentur  inconimodo,  Cces.  B.  G.  7,  29  (  Cod.  Leid.  pr, 
omet  animo).  —  D'oit 

ilcmissus,  a,  um,  Pa.,  envoyc  d'en  haul,  d'o'u 
—  I )  att  propr.  1  °)  en  parlant  des  localites  ,  enfonce, 
profond,  bas  (cf  dejectus,  Pa.,  n"I)  :  Campeslribiis  ac 
demissis  locis,  dans  des  tieux  plats  et  tinis,  Co?s.  B. 
G.  7,  72,  3;  cfi:  Loca  deinissa  ac  palustria,  licux  bas 
ct  marecageux,  id.  B.  C.  3,  49,  5.  Demissioriluis  ri- 
pis  flumen  transnarunt,  les  rives  etant  basses,  ils  pas- 
serent  le  flettve  d  la  nage,  Attct.  B.  Alex.  29,  4.  — 
2°)  en  parl.  d'autres  choscs  ,  baisse,  descendant,  pen- 
danl,  tombe(du  ciel) :  Quas  (virgines)  matres  student 
Demissis  liumeris  esse,  vinctopeclore,  ut  graciles  sient; 
Si  qua  est  habitior  paullo,  pugilem  esse  ajunt,  etc, 
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dpaulm  effacees,  Tet .  ttttt.  4,  /,,  22,  Rttlmk.  Incur- 
viis,  iremulus,  laliiis  dcmissis,  gemensj  /m  livrttptn- 
dantes,  id.  ib.  2,  3,  44  Faforicius  a  subselliis  demisso 
capite  discesserat ,  s'etait  rclire  la  titt  hasse  ,  Cic. 
Cltient.  a»,  58  ;  /•/'.  :  Tristes,  capilc  drinisso,  terram 
inlucri,  (  as.  11.  G.  !,'$•*.  C.alilina,  deiuisso  vultu,  voce 
su|i|ilici  poslulare,  eie.,  Cuti/iiKi,  les  \cux  baisscs, 
Salt.  Cattl.  3r,  7.  —  Poitiquentcnt  :  Dido,  vul 
tuni  deiuissa,  Didon,  baissuiit  les  yenx,  Virg.  &n. 
1,   56i. 

II)  ati  fig.  —  1")  abattti,  dccourage  (daus  ct  sens 
il  est  tris-sottvent  employi)  :  Brigebat  aniimiiii  jam 
deniissiiui  et  oppressiim,  il  relcvait  sotl  couiuge  abattu, 
Cic.  Ctiieni.  a  1 ,  58.  Qiiem  post  redituiii  dictilanl  frarto 
aniino  ct  demisso  fuisse,  id.  Fam.  1,  y,  i(i.  (Homincs) 
animo  ilciinsso  alipic  liimiili,  ul  solcnt  ii  ipn,  affecli 
iiijuriis,  ad  opcin  judiciim  supplices  inferioiesque  con- 
fugiiint,  Itommes  tfttn  caructirc  Immble  et  modesle, 
conime  SOitl  d'ordinaire  cciti  i/tti ,  vtclimes  de  1'injiis- 
tice,  vont  en  siippliant  implorcr  iassistance  des  magis- 
trats,  id.  Fontcj.  11;  cj.  :  Est  in  animis  oinnitun  fere 
nalura  inolle  quiddam  ,  demissum,  liumile,  etc,  ilya 
dans  presqtie  tous  les  caractires  quelquc  c/iose  de  doux, 
({'/uinibte,  de  modeste,  id.  Tusc.  2,  21.  Magis  quain 
anlea  demisso  auimo  fuit,  Sall.  Jug.  98,  e/  aitteurs.  Au 
compar.  ;  Nihilo  demissiore  animo  causa  ipse  pro  se 
dicla,  satis  rien  perdre  de  sa  fermeti,  tl  plaida  lui- 
meme  sa  cause,  Liv.  4,  44.  —  En  parl.  d'unc  per- 
sotlne  :  Postea  vero  quis  P.  Sullain  nisi  incerenleni, 
demissiun  afflictutnque  vidit  ?  de/nits  ce  tcmpsqttia  vu 
P.  Sylla  autrement  ijtic  tristc,  abuttu,  decourage  ?  Cic. 
Stt/l.  26,  ad fin.;de  inemeid.  Mttr.  21  ;Quiiitif.  Inst.  1, 
3,  10,  etpassim  Compar.  :  Oiator  nec  in  faciendis  ver- 
his  eritaudax...  et  111  priscis  reliquisque  ornamenlis  et 
verboruni  et  senteiitiaiuni  demissior,  forateur  evitera 
iaudace  duns  la  creation  de  mots  nouveattx,  et  pour 
iemploi  menie  des  mots  anciens,  amsi  que  potir  les  au- 
tres  orncnicnts  de  mots  et  de  pensecs ,  il  se  montrera 
modcstc,  Cic.  Or.it,,  81. 

2")  doux,  modeste,  simpte  (oppose  a  e\sLlus,orgueil- 
lettx,  gonfle  )  :  Ea  omnia,  qua;  proboruni,  demissorum, 
non  acriuni,  non  pertinafcium,  non  litigiosoruin,  non 
acerboriim  sunt,  valde  benevolenliani  conciliant,  toits 
ces  traits,  qui  sont  propres  aux  liommcs  lionnetes,  mo- 
destes,  sans  empoitcmeitt,  entiemis  des  disputes,  ctc, 
Cic.  Dc  Or.  2,  43,  182;  cj.  Probus  quis  nobiscum 
vivit,  multum  demissus  homo,  est-il  daus  notre  societe 
un  homme  modeste  ;  011  dit  :  cest  un  caractere  sans  ele- 
vation,  Hor.  Sat.  1,  3,  57.  Sit  apud  vos  modeslia-  lo- 
cus,  sit  demissis  houiinibus  peifugium,  sit  auxiliuni 
pudori,  que  les  hommes  modestes  trouvent  aupres  de 
vous  uii  rejtige,  Cic.  Mur.  4°,  87. 

3°)  011  icmploie  rarement  pour  exprimer  la  position 
extericure  :  liumble,  qui  liest  pas  dans  une  condition 
e/evie  :  Qui  demissi  in  obscuro  vilani  habent  (opp. 
qui  magno  imperio  praediti  in  excelso  setatem  habent), 
tes  simplcsciloyens,  qtti  vivent  obscurs,  Sall.  Catil.  5i, 
i2,  Kiitz. 

4°)  poetiq.  et  dans  Tacile,  en  parl.  de.  la  desccn- 
dance  ,  origiuaire,  descendant,  issu  dc  :  Ab  alto  De- 
missum  genus  /Enea,  descendant  dii  graltd Enee,  Hor. 
Sat.  2,  5,(13.  Chrouiis  Tjrii  deniissus  origine  Cadmi, 
Stat.  Tlieb.  1,  6i3.  Romanum  Troja  deniissum,  i/ue 
les  Romains  desccndaient  dcs  Troyens,  Tac.  Ann. 
12,58.  —  Le  stipert.  ne  parait  pas  sc  1  encontrer. 

Adv.  demisse  —  1°)  au  propre,  bas  :  Nempe  quod 
hic  alte,  dcmissius  ille  volabaj,  comme  l'un  vo/ait  en 
liaut ,  iaulre  plus  prcs  de  /a  terre,  Ovid.  Trist.  3,  4> 
23.  —  2°)  aufig.  /uimb/emeiit  (en  bonnc  et  en  niau- 
vaise part),modestement ;  bassemcnt :  Non  est  aususelate 
el  ample  loqui  quum  humiliter  demisseque  sentiret, 
il  11  a  pas  ose,  avec  des  sentiment.s  bas  et  rampants, 
tcnir  1111  /angagc  nob/c  ct  e/cve,  Cic.  Ttisc.  5,  y.  Me 
tueor,  ut  oppressis  oinnibus  non  demisse,  nttantis  re- 
hus  gcstis  parum  fortiter,  sans  bassesse  si  l'on  consi- 
derc  /'(ibuttcineiit  senera/,  avec  peu  dc  couragc  si  lon 
songe  uur  grandes  clioses  qu'it  a  jnitcs,  id.  Att.  2, 
i8,3.  — Sti/Hil.  demississime,  tres-kumblement,  tris- 
modestcmcnt :  Haec  quam  potest  demississime  atquc  sub- 
jeclissime  exponil,  ilfait  cet  e c/><>sc  le  pltts  humble- 
ment  et  /c  />lus  modeslcmeiit  qiiit  pcut,  *  Cces.  B.  C. 
l,  84,  fiit, 

Ucmil  riovia  ,  Dcinitriojf,  boitrg  ritsse  duns 
/'(incicii  Oustiough  (gottvern.  de  Wologda) ,  sur  la 
Divina. 

«tr-iuiiir^irinuN  // «lcin  i  ui ;;  1  mis,  a,  um./x-- 
/.;/'/  a  iatii.,111,  a  iartistc,  au  creuteur,  Tertull.  udv. 
t  alenl.  ■>- . 

;•  U'  111  mr^iis  011,  se/on  /e  dia/ectc  dorien,  da- 
mlurgug,  1,  m.,  =  8i)u.iovpYo;,  doi .  5au.ioupYO?,  de- 

niiurgc,  le  pltu  Ituiit  magistrat  dans  cciiuincs  villes  dc 


j)i;mo 

///  Crcc.e,  Ltv.  32,  22  ;  38,  3o.  —  < reatettr,  arttsan, 
/////'.>//-,  /■//  parl.  de  Dieu,  artisaii  de  iimivcr,,  Tert. 
adv.  falent.  24.  —  Dciiiiiirgus  est  atusi  le  titic  liunr 
,  omedie  de  TitrpUkts,  dont  il  est  par/e  dans  Ctceroii, 
Fam.  9,  22,  et  p/iisicurs  /ois  dans  Nonitis. 

Uem  111 11111111,  Demmin,  'vil/e  prussienne,  dis- 
trict  ,lc  Stettin,  a  icmboiicliure  de  la  Trebel  et  du  lac 
Tollcti  dans  la  1'ccnc. 

tlrmo,  mpsi,  mplum,  3.  v.  a.  [par  conlracltou  dc 
de-emo  ;  cf.  adimo  ct  abkmito],  dter,  en/ever  re- 
traiic/ier,  soustrairc  [tris-classique  et  tris-frequetit  / 
—  1°)  aupropre:  (  Ubi  ordo)  Principiis  uiulatus  elad- 
dila  dcmplaquc  quatdam,  iordre  des  elemenls  /ut 
cliange,  i/  y  etit  des  additions  et  des  rctranc/iemeiils  , 
Lucr.  2,  770;  cj.  :  Q1111111  aliquid  minulatim  et  gia- 
datini  additur  aut  deiiiitur,  Cic.  Acad.  2,  16  •  et  Si 
quid  ad  ea*  (leges)  addi,  demi  inularive  vellet,  s'i/ 
voulait  faire  a  ces  lois  qtic/ques  additiotls ,  qtie/ques 
rctrancliements  011  que/ques  cliangemciits,  Liv.  3i  n 
ad  ftrt,  Lubel  scire  quanltim  auri  lierus  sibi  dempsit 
et  quid  siio  rcddidil  patri ,  je  serais  curiettx  de  savoir 
combicn  nwn  niaitre  a  pris  pour  lui  dc  cet  or  tt  com- 
bien  il  en  a  donne  a  son  pere,  Ptitut.  /lacc/t.  4,  4 
14  (  //  y  a  un  pcu  pttts  liaut  dans  le  merne  sens  :  Sibi 
novein  abslulit) ;  de  meme  ~  auruui  sibi,  Ter.  Ettn. 

4,  1,  i3.  Publicola  slatim  secuies  de  lascibus  demi 
jussit,  aussitot  Publicolu  Jil  oter  les  liaclies  des  Jais- 
ccaux,  Cic.  Rep.  2,  3i;  de  meme  /v  clipea  de  co- 
lumnis,  Liv.  40,  5i.  ~  dc  capitc  medimna  oc,  de- 
Jalqtter  du  /0/0/600  medimiies,  Cic.  Verr.  2,  3,  33; 
cf.  ib.  35  (dctix  fois)  el  :  Una  dempta  uncia  deuux, 
dextansdempto  sextantc,  dodians  demplo  quadranle, 
bes  dempto  trienle,  ias  moins  iute  ouce  donue  onze 
onces  (deunx  );  /ememe  as  nwins  deux  onces  (ou  sex- 
lans)  donile  dix  onccs  (dexlans);  nioins  trois  onces 
(ou  quadrans)  il  doiinc  iieuf  onces  (dodrans  );  moins 
quatre  onces  (ou  trieus)  il  dontic  liuit  onccs  (bes), 
larro,  L.  L.  3,  36,  (\-j,fin.  , — •  de  slipendio  equituin 
rera,  Liv.  7,  41.' — '  non  hilum  de  tempore  inortis , 
Lucr.  3,  1100;  cj.  r*-,  parlein  de  dic,  retraiiclier  une 
/,nitiedujour,Hor.Od.  1.  1,  20.<~exiguum  aquiepleno 
demare,  preitdre  1111  pciuieuu  a  lamcr,  Ovid.  Tnst.  5, 

2,  20,  et  aulrcs  scmbl.  <~  quam  inliiimuin  ex  osse, 
Cels.  8,  4;  c/!/~aliquid  cx  cibo,  relraiulicr  qqcliedc 
la  noitrriture,  id.  6,  6,  16.  ^  fetus  ab  aiborc,  cueit- 
lir,  detac/ter  lefrttit  de  iarbre,  Ovid.  Her.  20,  9;  cf. 
(~^>  sucum  a  vellere,  degraisser  tiiic  toisou,  id.  A.  A. 

3,  214  ;  et  avec  le  sim/ile  ablat.  :  r^j  felus  aibore,  id. 
Met.  i^,  689.  <~  juga  cquis,  deti/er  Us  clievaux,  id. 
Her.  21,  86;  Met.  7,  3^4;  Fast.  2,  74;  4,  688;  cf 
r*~>  juga  bobus,  Hor.  Od.  3,  6,  42.  <~  vincla  pedibus, 
c/t'/-  lcs  Jcrs  des  pieds,  Ovid.  Met.  3,  i63;  cj.  • — ■  vin- 
cula  nobis,  id.  Fast.  3,  320.  r^,  uubem  superciho, 
eclaircir  /e  Jront  de  qqn  011  /e  sien  (dis.itper  les  iiuages 
qui i assombrissent),  Hor.  Ep.  1,  18,  9 4,  et  atitrcs  locut. 
sembl.  ,^j  soleas  ,  quitter  su  cltuussiirc  avattt  d'u//er  a 
table,  doii  se  mettre  a  tnble ,  Plaut.  Trtic.  2,  4,  '6; 
cf.  , — ,  vel  adde  soleani  pedi ,  Ovid.  A.  A.  2,212.  Haec 
(epistola)  casu  ad  lurrim  adluesit...  dempla  ad  Cice- 
roncni  defertur,  011  /a  detaclia  et  011  /aporta  a  Ciceron, 
*  C&s.  B.  C.  5,  48,  8.  —  Odorein  deleriorem  demere 
vino  si  voles,  etc...  si  vous  voulez  Jaire  perdre  att 
vin  unc  mauvaise  odettr.  Si  demplus  eril  odor  dete- 
rior,  etc...  usque  dum  odorem  malum  dempseris, 
Cato,  R.  R.  110. 

II )  au  fig.  :  Nulla  dies  nobis  mcerorem  e  pectore 
demet,  nolre  douleur  sera  eteruelle,  Lucr.  3,  921 ;  de 
meme  ~  mihi  et  tibi  et  illis  molestiam ,  Ter.  Ad.  5, 
3,  33.  1 — •  uobis  acerbam  necessitudinem,  delivrez- 
notts  de  la  cructte  necessite  de,  etc,   Sal/.  Jug.  102, 

5.  r^>  et  pi alori  et  consilio  haud  mediocre  onus,  de- 
ckarger  le  prcteur  et  sou  conseit  dun  pesant  /ardeau, 
Liv.  29,  21.  ~plusdiguitatis  patribus  (syn.  detrahere 
et  opp.  addere),  id.  2,  60.  >^->  silenlia  furto,  reveter  /e 
larcin,  Ovid.  Met.  2,  700,  et  autres  locut.  semb/.  — 
Sans  le  datif: ~  melum  omneui, dissiperloute  crainte, 
faire  cesser  de  craindre,  Ter.  Ad.  4,  7,  18.  r-^  dolo- 
rem,  faire  cesser  de  soujfrir,  oter,  enlever,  guerir  /a 
doii/eur,  Lucr.  2,  21.  ~  solliciludiuem,  tirer  qqu 
liiiii/uietitde,  Cic.  Att.  11,  i5,  ad  fia..  /v  ctiras  liis 
dictis,  et/e  dissipe  mes  soucis  par  ces  paroles,  iirg. 
JEn.  >.,  775;  3,  i53;  8,  35,  et  sottv.  atlleurs.  Demp- 
tum  ex  dignilale  populi  quicquid  majeslali  palrum 
adjeclum  esset,  le  petiple  a  perdu  en  dignite  tout  ce 
que  /e  senat  a  gagne  en  majeste,  Liv.  34,  54  ',  cf.  Uli 
dcmplum  de  vi  magistratus  populi  Iibcrlali  adjiceret, 
id.  3,  SS.ftn.  r>->  fidem  alicui  rei,  rendie  une  ckose  peu 
croyable,  Ov.  Rem.  Am.  290.  Dulcedo  agrariic  lcgis 
ipsa  per  se  dempto  auctore  subibal  aniiuos,  />ur  el/c- 
mc.iiic,  indcpendamment  dc  son  autcitr,  abstraction 
faite  dc  son   autettr,  Liv.    2,    42  ;   cj.   demplo   line, 


llriuocriticufc, 

n"  II,  1. 
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an    /;>,  Ovid.   Trist.  3,  ,;,  2,   //c,   ,,    S„,    ,,,tri. 

Uemocharei.,  is, /,,.,  A /,...,,, -;.-.,,:;,  DemoclcartU, 
,„nt,ai  atbinttn,  ntrnomme  Parrlie*iatU>s,  le  fran-s 
purleur,  a  cause  de  son  insoleitce ,  Seaec  /J,  1, « 
3,  23.  ' 

tlrinocrator,  oris,  maibe;  lecou  piopo^e,  mait 
sans  vraisemb/ance ,  par  Fabiic.  ISibl.  (Jrcec!  ,,our 
demoralm   de  CapaU.  ,,  p.  2,. 

Itf/mocrileui-jou  -iu*,  a,  uiu;  coy.  Deuiou iluj>, 
n"  II,  2. 

im ;      voy.     DeuiOLritu» , 

DcmocritUH,  ,  rn.,  Ar,u.&y.piTo-;,  Demointe,  plu- 
losophe  gret,  ue  a  Abdere,  eludia  sous  Liucippe ,  it 
admettail  pour  exp/iqucr  iuniveis  le  vttlcettes  atomes 
en  nombre  in/iiti,  doues  d'un  mouvement  eternel,  Lucr. 

3,  372  ,  io5a  ;  5,  621 ;  Cic  Tusc.  1,11;  j.  .',,,;  f-t,,. 
1,6;  Acad.  2,-7  sq.;  Fat.  10,  et  beauc  d'atitres  ;  H„i . 
Ep.   1,  12,  12;  2,  i,   194;  A.  l>.  297  ;  Juvcii.  10,  34. 

—  II  /  D'o'u  1°)  Deuidwiticus,  a,  uin,  adj.,  democrt- 
tique,  venantde  Deinucrile  ou  le  concei  iiant  :  <«m  pbk 
losophi,  les  pltilosoplies  ses  elives,  ses  sectateurs,  Cic. 
De  Or.   1,    10;   Tusc   1,   34.   —  2")  Demociileus  ou 

-  ius,  a,  um,  ad/.,  Ar,ij.o/.piT£ioc,  meme  significa- 
tion  :  ~  Anaxarchus,  Cic.  .V.  D.  3,  33;  Tuse.  2,  22. 
~  Nausiphanes,  id.  N.  D.  1,  26.  —  Dc  ia  vient 
b)  sttbstantivt  Deinocrilea ,  orum,  //.,  la  ductrinn  de 
Democrile,  (  ic.  N.  D.  1,  26;  Divin.  2,  i'i,ad  fin. 

Demddama»,  anlis,  m.,  Ar.ixooau.ai;,  a  ecrit  sur 
iltistoirc  grecqtie,  Plin.  6,    16,  49. 

Deiuodocus,  i,  /«.,  citibrejoueur  de  citkare,  que 
lcs  Muses priverent  de  la  vtte,  Ovid.  16,  274  (cf.  Hom. 
Odyss.  liv.  8). 

«  DEMOE,  apud  Atticos  sunt  ut  apud  nos  pagi ,  » 
dimes,  bottrgs,  caiitons,  Fest. 

Demoleon,  onlis,  m.,  AvujL/jAtf&iv,  un  des  cenlau- 
res ;  it  Jut  tue  par  Persee,  Ovtd.  Met.  12,   356,  368. 

Demoleos,  i ,  m,  (  Ar)u.6/.e(o<; ),  heraul  argien  de- 
vant  Troie,  Vtrg.  /En.  5,  260  et  suiv,;  cj.  Qutntit.  8, 

4,  24. 

demolio,  ire;  voy.  ia  fut  de  larticle  sui- 
vant  ijr^?"1 

de-iuolior,  itus,  4.  v.  depon.,  e/oigner,  rejeter.  — 
I)  eitgener.,  eit  ce  sens  il  nese  trouve  qu  uue settle  fois, 
et  au  fig.  cloigner,  rejeter  :  De  me  hanc  culpam 
demolibor  jam,  je  vais  me  justifier  de  cette  faute  , 
Plaut.  Bacck.  3,  1,  16.  —  Bien  pius  souvent  (mais 
11011  pas  dans  Cesar  )  —  II )  particulieremenl  en 
parl.  des  bdtiments,  demo/ir ,  abattre,  ruiuer, 
aueantir  —  1°)  au  propre  :  Dislurbaie  domos,  avel- 
lere  tigna  Irabeisque  Et  mouumenla  viium  demo- 
liri  alque  ciere ,  Lttcr.  6,  242;  de  meme  r^.,  domuiii, 
denio/u  ttiie  maison,  Cic.  Off.  1,  3g.  <~  panelem, 
abattrc  un  mur,  id.  Top.  4,  22.  "»»  statuas,  renverser 
des  statues,  id.  Verr.  1,  2,  67.  <~>  signum,  id.  ib.  2, 
4,  3y.  ~  coluninas,  id.  Qu.  Fr.  3,  1,  i,Jin.  <~  mu- 
uitioues,  detruire  des  fortifications,  Sa/l.  Hist.  fragm. 
ap.  Noiu  95,  22.  r-~>  deum  luimui  talium  templa,  Liv. 
42,  3.  —  b)  Avec  un  nomde  cltose  p.  sujet  :  Arcus 
et  statuas,  aras  eliam  teinplaque  demolitur  et  obscu- 
rat  oblivio,  ioub/i  degrade  et  noirctt  lcs  arcs  et  les 
slatues,  les  aute/s  meme  et  les  temples,  Pliu.  Paneg. 
55,  9.  —  2°)  au  fig.  detruire,  renvcrser  (en  ce  sens 
d  liest  pas  anter.  au  siic/e  d' Auguste)  :  Subruit  haec 
<evi  demoliturque  prioris  Robora,  Ovtd.  Met.  ia,  228. 
Si  quod  cuiquam  privatim  ofliciet  jus,  id  deslruet  ac 
deniolietur,  quid  attinebit,  etc?  si  ckacun  detiutt  et 
aboiit  /e  droit  daus  tes  dispositions  qtti  genent  ses  in- 
lerels  privis,  etc,  Liv.  34,  3.  Quum  demolientes  nos 
Bacchaualia  dissenlientesque  nefarios  ccetus  cerueretis, 
qttaiid  votts  nous  voyiez  abolir  /es  baccltanales ,  id. 
39,  16.  /~  faciem,  se  rendre  meconnaissable,  Hiero- 
nym.  in  Matk.  6,  16  (comme  traduction  dtt  grec 
ap avtSeiv  to  rcpoffamov  ). 

■gS£T~  a)  sous  la  forme  demolio,  ire,  Ncev.  et  Varron 
dans  Diom.  p.  3g5,  P.;  Lex  ap.  Fiontin.Aquad.  129; 
Lactant.  4,  11.  —  b  )  demolior,  iri,  dans  le  senspas- 
sif,  Lex.  a/>.  Frontin.  I.  I.;  Curio  ap.  Prisc.  />.  793, 
P.;  Utp.  Dig.  7,  4,  10;  Jabol.  tb.  41,  3,  23. 

driuolit  io,  ouis,  /.  [  demolior,  u°  II  ],  dimoittion , 
destruction  (tres-rare)  —  1°)  au  proprc  :  Eas  (slaluas) 
qusestores  demolieudas  locarent,  dumqtie  ea  demolitio 
fieret,  senalores  ne  minus  XXX  adessent,  et  pendant 
cette  demo/ition,  etc,  Cic  Verr.  2,  2,  67  ;  de  meme 
id.  ibid.  2,  4,  49,  extr.;  Vilr.  10,  19.  —  *  2°)  attfig.: 
Non  polerat  aidificare  meudacium  siue  demolilione 
veritalis,  it  ne  pottvait  edifier  le  mcnsonge  (bdtir  ie- 
di/tcc  dtt  nieiisonge)  sans  demolir  la  vcrile,  Tcrtult. 
adv.  Marc  2,  1. 

*  demolitor,  01  is,  m.  [demolior,  «°  II  ],  ( ie  cor- 
beatt)  (Lmolisseur,  destrucletir .  ~corvus  quem  non- 
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nulli  gruem  appellant,  U  corbeau  demolisseur ,  que 
quclqiics-u/ts  ajipelUnd  grue  {espcce  de  maclitnc  clc 
giierre) ,    Vttr.   10,  itj. 

drmolitus ,  a,  uni ,  —  1°)  part.  de  demolior, 
qui  a  demoti,  Cic.  —  2°)part.  p.  de  denioho,  de- 
moli ,  Ulp. 

Denioocso*  011  Denionesi,  Ariuovy^oi ;  selon 
tautres,  Chalcitis,  et  Pityusa,  a  l'E.  </Krebinthos; 
auj.  Ics  iits  des  princes,  Demonnesi,  dans  le  Mare  di 
Marmora. 

Dcmoii icus,  Domochi ,  bourg  de  Thessalie. 
•triiuiiuMi,  ui,  ituni,  ere,  2.  v.  a.,  dissuader, 
ditouritcr  dcjaire,  Not.  Tir.  p.  88. 

*  dciiioiistrabilis,  e,  adj.  [demonstro  ],  dimo/t- 
traiie,  qui  pcut  itre  demontre  :  Universitas  maris, 
qusedenioustrabilisnouest,^^///.  Dogm.  Piat.'S,p.  3;. 

deinoiistratio,  onis,  j.  [denionslro],  aclion  de 
montrer  pour  ainsi  dire  avec  les  doigts ,  demonstra- 
tion,  description  exacte,  exposition,  repri.se  ntation.  — 
1°)  engineral  (appartient  d  la  bonne  prose ;  mais  n'est 
pas  dans  Cisar)  :  Gestus,  non  hic  verha  exprimens  , 
scenicns,  sed  universam  rem  et  sententiam  non  de- 
monstratione,  sedsignilicatione  declarans,  le  gcstc,  qtti 
exprime  les  faits  et  les  pensies  d'une  maniere  gini- 
rale,  non  par  des  demonstrations  pricises,  mais  par 
de  simples  indications,  Cic.  De  Or.  3,  5o..  Qui  hospi- 
tes  ad  ea  qua:  visenda  sunt  solent  ducere  et  uniim- 
quicque  osleudere,  quos  illi  mystagogos  vocant,  con- 
versam  jam  habent  demonstrationem  suam.  Nam  ,  ul 
ante  demonsliabant  quid  ubique  essel,  item  nunc  quid 
undique  ahlalum  sit  ostendunt,  proccdent  maintenant 
tout  diffireinment  pour  ripondre  a  la  curiositc  Jes 
etrangers.  Autrefois  en  efjet ils faisaient  voir  dcltaqtie 
place  i "objet  precieux  qui  Voccupait ;  aujoiird' liui  ils 
montrenl  partout  les  places  vides  des  objets  que  Verres 
en  a  enleves,  id.  Verr.  2,  4,  5g.  Hujus  generisdemon- 
stratioest.etdoctrinaipsavulgaris,  td.Dc  Or.  3,35,209; 
de  meme  <~  temporum  horuin,  la  description  de  cette 
epoque,  Plin.!\,  13,27.  <^>  lertia  herbse,  ta  troisicme  es- 
pece  qtion  nia  montree  (de  cetle  lierbe),  id.  24,  16,  o,3. 
Aupluriel,  Cic.  fin.t\,  5,  i3.  —  II)  en  partictdier  A)  t. 
derliet.,  =  demonslrativum  genus  te genre  dinionstrn- 
tif,  Cic.  Invcnt.  1,  9,  12;  Quintil.  Inst.  3,  4,  i3;  n,  3, 
j  i5.  —  2°)  t.de  rhit.,  sorte  d'hypotypose,  description 
exacte,  precisc,  cn  grec  SiaTUTruxji;,  evepyeia,  Auct. 
Ucrenn.  4,  55.  —  B)  —  a)  en  t.  de  droit ,  expression 
claire  ct  prccise  d'une  volonte,  volonti  claircment  ex- 
primie,  Dtg.  35,  tit.  1  :  «.  De  conditionibus  et  deinon- 
strationibus,  »  Gaj.  ib.  17  ;  Ftorent.  ib.  34;  U/p.  ib. 
3o,  1,  74; —  de/imitation  d'un  lieu,  Uip.  Dig.  8,  1, 
i3;io,  1,12;  —  la  partie  de  la  formute  oii  est  exposi 
Vobjet  dtt  litige,  Gaj.  4,  3g ;  40,  44,  —  56.  (})  t.  de 
logit/ue,  deduction,  Boeth.  Consol.  pltil.  pros.  a,  4, 
extr.  et  imt.pros.  5. 

«leiuoiistratiTe.  adv.;  voy.  Tarticie  suivant , 
n°  II,  c. 

dcmonstratTvus,  a,  um,  adj.  [demonstro  ],qui 
sert  d  iudiquer,  d  montrer.  —  I)  en  giniral  (tres- 
rare)  :  <~  digitus,  le  doigt  indicateur,  Vindex,  Ccel. 
Aur,  Tard.  5,  1.  —  II)  en  particulicr,  l.  dc  rhet., 
dimonslralif,  qui  loue  ou  qui  btdme  ;  , — <  genus  ( ora- 
tioms),  le  genre  dimonstratif,  «  Cic.  Iiivent.  1,  5,  7  ; 
Quintit.  Inst.  3,  4,  i4;  "  2,  10,  11 ;  5,  10,  43;  9,  4, 
i3o.  <~  causa,  cause  du  genre  demonstralif ,  Cic.  In- 
vent.  2,  4-  ' — '  maleria,  Quintil.  Insl.  3,  8,  53;  11,  1, 
48.. — '  pars  oralionis,  id.  ib.  2,  21,  23;  cf.  7,4,2.— 
b)  comme  substantif,  demonstrativa ,  ae,  /.,  causedu 
genre  demonstralif,  Qtdntil.  Inst.  3,  8,  (53  sq,;  3,  8, 
8.  —  *c)  Adv.  demonstralive,  —  a)  en  dcsignant,  en 
montrant,  par  une  designation  non  equivoque  :  Hunc 
locinn  demonstralive  terram  dicens,  Macrob.  Somn. 
Scip.  2,  16.  —  (3  )  /.  dc  gramm.,  demonstrativcment , 
Prisc. 

demonstrator,  oris,  m.  [demonstro].  —  I)  ce- 
lui  qui  monlre,  qui  indique,  indicaleur  (tres-rare)  : 
Simonides  dicilur  ex  eo  quod  memiuissel  quo  eoium 
loco  quisque  cubuisset  demoustrator  uniuscujusqtie 
sepeliendi  fuisse,  Simonide,  dit-on,  avec  le  souvenir  de 
la  place  que  chaquc  convive  occupait  d  table  put  in- 
diquer  cltacun  d'eux  pour  qiion  lui  donndt  la  sepnl- 
turc,  '  C,c.  De  Or.  2,  86,  353.  —  II )  celui  qui  de- 
montre,  aui  decrit,  qui  expose,  demonstrateur  :  Hujus 
rationis  demonstratorem  magis  esse  me  quam  inven- 
toiem  libenler  profiteor,  favoue  votontiers  que  j'ex- 
posc  sculement  cette  methode,  mais  que  je  ne  l'ai  pas 
inventee ;  011,  que  je.  decris  seulement  ce  procede,  mais 
queje  n'en  suis  pas  Vinventeur,  Colum.  3,  10,  20.  <~ 
medicinarum  jEsculapius,  Esculape  qui  a  decrit  les 
procedes  medicaux,  Tertull.  Apol.  23. 

demonstratorius  digitus,  m.,  le  doigt  indi- 
cateur,  Vindex,  Isidor. 
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de-monstro,  avi,  altim,  t.  v.  a.,  montrer,  faire  , 
vorr,    designer,   indiquer,   dcmontrer,  prouver  (fre- 
quent  et  tres-ctassique). 

I)  au  propre  :  Honiineni  couiinoiislraiicr  Mihi  is- 
t (i (ii  volo,  aut  ubi  habitet  demouslrarier,  je  iieux  que 
l'on  me  montrc  cet  Itomme,  011  que  t'on  minditpie  sa 
maison,  Ter.  Pliorm.  2,  1,  7(1;  ef.  Kquidem  vohis 
lontes  unde  haurirelis  atque  itimia  ipsa  ila  putavi 
esse  demonstianda,  non  ut  ipse  dux  essem...  sed  1 1  ■ 
coinmonstrarem  lanlum  viam,  el,  ut  lieri  solet,digilum 
ad  tontes  iiilenderem,  fai  cru  devoir  vous  indiquer 
tes  routes  d  suivre  et  les  sources  oii  votis  devriez  pui- 
ser,  etc,  Cic.  De  Or.  1,  46,  fin.  Non  ea  ligtira  qme 
digito  demonstrari  polesl,  etnon  cette  figitre  que  l'on 
pcut montier du  doigt ,  id.  Rep.6,  24  ;on  troiivcdentenie 
• — 1  aliquid  digilo,  Quintil.  Inst.  6,  3,  38.  ^>  ahqitem 
averso  pollice,  id.  ib.  11,  3,  io4-  <~  aliquid  nutu  vel 
manu,  indiquer  par  un  signe  dc  tete,  011  montrcr  avec 
la  main,  id.  ib.  ti,  5,  36.  Kgo  continito  anum  inler- 
*0§B  :  Ubi  habital,  inqiiam,  duc  ac  demonstra  mihi , 
aussitdt  j"tnterroge  la  vieilte  :  Ou  dernciire-t-ii ?  tui 
dis-je.  Servez-moi  deguidc,  etmontrez-ntoi  sa  maison, 
Plaut.  Cist.  2,  3,  36.  Kuni  volo  milu  clcinonstrelis 
hominem,  iil.  Pozn.  3,2,  16.  r^->  ihesaiiruni  mi  in 
hisce  aedibus,  id.  Trin.  1  ,  2,  11 3.  <~  itinera  cum 
cura,  indiiuier  le  ckenini  avcc  suin,  Liv.  23,  33.  <~ 
uniiin  ex  lis,  Sttet.  Aug.  y4,  et  autres  locul.  anatogucs. 

Ut  ante    demonstiahant  qiiid    iihicpie   essel ilem 

nimc  quid  iindique  ahlaliiin  sit  osleiiJiint,  Cic.  Verr. 
2,  4,  5g.  Ueinonslies  uhi  sint  tim  lenehra?,  Cattdl. 
55,2.  — Absolt :  Hislrio  in  canlico  quodam,  '1'Yiatve 
^aTep,  uviaive  u.YJTcp,  ita  demouslraverat  ut  biben- 
lem  natanteinqiie  faceret ,  exitium  scilicet  Ulandii 
Agrippinseque  signilicans ;  el  in  novissima  clausula, 
«  Orcusvobis  ducit  pedes,  »  senalum  geslu  nolaret,  il 
avail  gesticule  dc  maitiere  d  Jmre  cntendrc,  avait  in- 
dique  par  geste,  etc,  Suet.  JVer.  3g.  —  b)  poetiqt, 
avcc  1111  nom  de  cltose pour  sujet :  Luna  minislral  equis, 
demonstiant  a^tra  salehras,  Ipse  amoi  accensas  prae- 
cutil  anle  faces,  la  tune  nous  prete  sa  lumiere ;  d  la 
ttieur  des  ctotles  nous  distinguons  les  mauvais  clteniius, 
Prop.  3,  16,  i5.  —  2°)  /.  de  droit :  r*i  fines,  Itcrcr  ttti 
fonds  de  terre  d  t' aclteteur  (lui  cn  montrer  tes  limites), 
Cic  pro  Tult.  §  17  ;  Pompon.  Dig.  18,  1,  18;  Alfen. 
ib.  21,  2,  45. 

II  )  au  fig.  Jaire  connaitre  par  des  paroles  oupar 
lecriture,  deniontrer,  exposer,  decrirc,  et  siniptemeiit 
aussi,  en  gener.,  nientionner,  rappeler(daits  cc  dcrnier 
sens  il  est  tres-Jreq.  dans  Cesar,  qui  1'emploie  environ 
67  fois  et  dans  diverses  locutions  )  —  a)  avec  laccus.: 
Sptiriima  quidem,  quiini  ei  rem  demonstrassem  et  vi- 
tam  tuam  superiorem  exposuissem,  magnum  pericu- 
Liiiii  summa;  reipublica1  demouslrabat,  nisi,  etc,  qtiand 

je  lui  eus  expose  iefait, il  montrait  qiiit  y  avait  un 

grand  peril  pour  la  repubtiquc,  d  moins  que,  ctc, 
Cic  Fam.  9,  24  ;  de  meme  joint  d  docere,  id.  Verr.  2, 
2,  5o;  joint  d  oslendere,  id.  Att.  1,  1,  4;  Quintit. 
Inst.  5,  12,  i5,  et  autres  phrases  analogues.  Sosipaler 
iterum  flens  ad  senatum  rem  referl,  istius  cupiditali  111 
ininasque  demonslral,  Sosipaler  racontc  au  senat  ce 
qui  s'est  passe,  luijait  part  de  la  cupiditi  dc  Verres 
et  de  ses  menaces,  Cic.  Verr.  1,  4,  3g,  fin.  Si  libi  nemo 
responsurus  esset,  tamen  ipsam  causam  demonstrare 
non  posses,  id.  Divin.  in  Cmcil.  i3,  43.  Karum  (sc. 
iiaviuin  )  modum  formamque  demonstrat,  it  teur 
en  (  de  ces  'vaisseaux  )  indique  la  grandeur  el  la 
fbrme,  Cas.  B.  G.  5,  1.  Ke  demonstrala,  id.  ib.  5, 
38;  cj.  :  Quibus  denionstiatis,  Quintd.  Inst.  5,  1,  3. 
Kt  illa  per  sonos  accidunt  qitaS  demonslrari  scripto 
non  possunt,  lcs  sons  pcttvent  nous  Jaire  connailre  des 
choses  qui  ne  sauraient  nous  etre  transmises  par  ecrit, 
id.  ib.  1,  5,  32,  et  autres  sembt. —  Ad  ea  castra  qtia; 
supra  demonslravimus  conlendit,  il  sc  dirige  vers  le 
camp  qttc  nous  avons  dicrit  ci-dessus,  Cces.  B.  G.  7, 
83,  ad  fin.  f.icero  Oallum  ab  eodem  Verlicone  quem 
supra  tlemonstravimus  repetit,  Ciciron  redemande 
iesclave  gautois  d  ce  mime  Verticon  dont  nous  avons 
dijd  parlc,  id.  ib.  5,  49  ;  de  mime  avcc  ie  pron.  relat., 
id.  B.  C.  3,  84,  3  ;  3,  89,  3.  Hujus  Hercynia'  silvw,  qure 
suprademonstrataest,  latitudo,  etc,id.  B.  G.  6,26;  cf. 
de  mime  au  passif  ;  lisdeiu  de  causis  quie  supra  sunt 
demonstrala;,  pour  les  mimes  motijs  qui  ont  ite  exposis 
ci-dessus,  id.  B.  C.  1,  81,  2;  et  :  Vitium  munitioiiis 
quod  supra  demonstratum  est,  id.  ib.  3,  63,  fin.  — 
Avec  un  double  accus.  :  Qtiain  virlulem  qu^irlam  elo- 
cutionis  Cicero  demonstrat,  merite  quc  Ciceron  ap- 
pelle  la  qualrieme  partte  dc  ielocution,  Qtiintit.  Inst. 
lt,  1,  1 .  —  (3)  avec  ttne  proposition  infinitive  pour  ri- 
gime  direct  :  Mihi  Fabitis  demonslravit  te  id  cogi- 
tasse  facere,  Fabius  nia  fait  connaitre  que  tit  avais 
songi  dlefaire,  Cic.  Fam.  3,  3,  2.  Apud  Socraticum 
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jEschhiem  demonslrat  Socrates  ciim  Xtnophontis 
uxore  el  cum  ipso  Xonophoiite  Aspasiain  lOciltam,  Dic 
mihi,  etc,  iil.  Invent.  1,  3i.  Fuga  se  ad  C;es:irem  re- 
cipiunl  ,  et  dsnioiisliant  sibi  piater  agri  soliun  nihil 
esse  reliqui,  dans  teur  fuite  ils  vont  tronvcr  Cisar,  et 
tui  exposent  qtiit  ne  leur  restc  plus  que  le  sotde  leurs 
c/iamps,  Cais.  B.  G.  1,  1 1,  5 ;  de  mcmc  itl.  ib.  2,  17 
■>.;  /,,  27;  5,  1  (deux  fois),  5,22;  5,  38,  3;  5,  56 
3;  6,  8,  fin.;'],  1,  4;  7,37  ;  7,  41,  2  (joint  d  expo- 
nunl  );  7,  43,2,  et  trcs-sotiverit.  — y)  avec  wie  propo- 
sititm  rclative  :  Quanla  prasda;  faciendae  alque  in  per- 
pi'liinm  stti  liherandi  facultas  daretur,  si  Romanos  ca- 
stris  expulissent,  demonstraverunt,  ils  leur  reprisen- 
terettl  quelle  magnifique  occasion  de  pillage  et  qtielle 
facditi  pour  affranclitr  leur  pays  ils  auraienl  s^ils 
enlevaicnl  le  camp  des  Romains,  Cas.  B.  G.  4,  34, 
Jin.;  de  meme  Quintil.  Inst.  2,  4,  3 ;  Ptin.  ?.5,  i3, 
106;  27,  2,  2,  el  passim.  —  S)  absolt  :  Qutim  esset 
Cesar  in  citeriore  Gallia  in  hibernis ,  ita  uti  stipra 
denionslravimus,  crebri  ad  eum  rumores  affereban- 
ttir,  etc.,  comme  nous  avons  rapporte  ci-dessus,  Ca?s 
B.  G.  2,  1  ;  dc  mime  ut  supra  demonslravimiis,  id. 
ib.  5,  3;  5,  19;  6,  29;  6,  34;  7,  48;  B.  C.  1,  ii  ;  tit 
ante  tlemonstravimiis,  id.  B.  G.  2,  22;ila  ut  antea 
deinonstravimus,  id.  ib.  7,  46 ;  et  simp/ement  ut  de- 
nionstravimus,  id.  ib.  6,  35  ;  B.  C.  3,  66,  2  ;  3,  55, 
Ondcntl.  N.  cr.  —  e)  avec  un  cas  d ' attraction  :  Qimm 
essenl  in  quibus  demonstravi  angustiis,  comme  ils 
ctaient  dans  Vcmbarras  que  fai  dicrit,  Cccs.  II.  C.  3, 
i5,  6.  Circiter  DC  ejus  generis  ctijtis  supra  demon- 
slravinnis  naves,  cnviron  600  vaisseaux  de  Vespecc 
donl  j'ai  parti,  id.  B.  G.  5,  2,  2.  —  b)  avec  nn  nom 
de  chose  potir  sujet  :  Qua?  hoc  demonstiare  \idean- 
lur,  propemodiim  non  minus  multas  statuas  istum  po- 
sukse  Syracusis  quain  abstulisse,  Cic.  Verr.  2,  2,  63. 
Quod  proxiinus  demonstrabit  liher,  c'est  ce  quc  fera 
coimaitre,  cc  qtie.rposera  le  livre  suivant,  ou,  cesl  ce 
tpiijera  le  sujet  du  livre  snivant,  Qttiiitil.  Inst.  1,  10, 
49;  cf.  :  Tristem  mortis  dcmonstret  litera  casum,  At- 
que  luec  in  celebri  carmina  fronte  nolel,  Tibull.  3, 
2,  28.  Laus  ac  vituperalio  quale  sit  quidque  demon- 
slrat,  la  lonange  et  le  bldme  ont  potir  but  dc  caracte- 
tiscr  tes  objcts,  Qttintil.  Inst.  3,  4,  '4i  i't  passim.  — 
c)  inipcrsonncllmt :  Naves  X\T1I,  de  qnibiis  snpra 
demonslralum  est,  dont  il  a  iti parli,  Cics.  II.  (',.  4, 
28  ;  de  mimc,  id.  B.  C.  1,  56,  2.  F.ranl,  ul  supra  de- 
monslratiim  esl,  legiones  Afranii  Ires,  id.  ib.  r,  3g; 
de  mime,  id.  il>.  1,  48,  3  ;  2,  34;  3,  6,  3  ;  3,  i5 ;  3, 
3g;  el  sans  supra,  id.  ib.  3,  62.  Adventn  L.  Vibullii 
Rufi,  quem  a  Pompeio  missum  in  Ilispaniam  demon- 
stratum  est,  id.  ib.  1,  38;  de  mime  avec  une  proposi- 
tion  infinitive  potir  rigime,  id.  it>.  2,  28;  2,  42,  5;  et 
probablement  dans  le  mimc  sens,  id.  B.  G.  2,  9  :  Ad 
llnnien  Axonam  contendertmt,  qtiod  esse  posl  nostra 
castra  demonstratum  est,  ils  se  dtrigcrent  vcrs  l.lisne, 
qui ,  ainsi  que  nous  Vavons  dit,  coulait  t/errierr  notre 
camp. 

demontuosus,  a,  ttm,  tres-montiteux,  tVo/.  Tir. 
y.  70^ 

Demophile,  es,  f,  =  silnlla  Amalllica,  Var- 
ron,  fragm.  p.  217,  cd.  Ilipont. 

Demopliilus,  i,  m.  ( Anp.o£piXo;),  Dimop/iile , 
poete  comiqtic  atliiiiini,  Plaut .  Asin.  pr.   10. 

Deniophdon,  ontis,  m.,  Ariu.o^ouv,  Dimophoon, 
fits  de  Thisie  et  dc  Pltidre,  ama/tt  tle  P/iy/tts  .  prit 
part  d  ta  guerre  /le  Troie,  Ovid.  Hcr.  2  ;  A.  A.  2, 
353;  3,  459;  Rem.  Am.  597;  Jitstin.  2,  6,  i5;  cf. 
Hygi/t.  Fal/.  59  el  243. 

demdratio,  onis,  f.,  action  de  s'arreter,  de  si~ 
journer,  sc/our  :  In  vini  deniorationibus  (ev  otvou 
StaTptgatc),  /  u/gat.  Nov.   12,  11. 

demoriitor,  oris,  m.,  cel/ti  qui  arrete  ;  lccon  dou- 
teuse pour  laquellc  (yiotiiis  i/raposc  de  lire  devorator; 
il  s'agitde  Vulcain  :  totius  mundi  ab  Heraclito  dictus 
demoralor  ( devorator),  Capell.  1,  p.  21.  Fabricius 
propose  democrator,  beauc  moins  Iteurcitsement. 

dcinoratus,  a,  um,  part.  de  demoror. 

dc-mordeo,  sans parfail,  morsum,  2.  v.  a.,  en- 
tamer,  enlever  avec  tes  dents  (tres-rare)  :  Demorderi 
aliquid,  el  ad  dentem,  qui  doleat,  admoveri,  P/in.  28, 
4,  11.  ~  ungues,  ronger  ses  ongles,  *  Pers.   1,  106. 

de-morior,  mortuus,  3.  v.  dipon.,  r/iiilter  lavie 
en  mourant,  decider,  mottrir,  s^iteindre  ( cf.  Dueilcrl. 
Syitoit.  3,  /<-.  182)  (dans  ta  piriode  clnssique  il  ne 
se  trouve  qtiau parj.,  ott,  plus  souvent,  ait  p.  passi ;  il 
ne  se  troiivcpoint  dans  Cisnr  ni  da/is  lcspoetes  dtt  temps 
d'Attguste).  —  1°)  au  proprc  :  Quiim  esset  e\  vete- 
rum  numeio  quidam  senator  demorttius,  el  qiiuiit  ex 
utroqite  genere  par  nuinerus  reliquus  esstl,  Cie,  Verr. 
2,  2,  5o;  cf.  :  Tantnm  hominum  demorluum  esse  ut 
is  numerus  effici  militum  non  potuerit,  il  mourut  tatit 
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d'hommes  que  t'on  ne  put  riunir  ce  nombre  de  soi- 
dats.  Liv.  4o,  19;  et  :  Sacerdoles  publici  ali(|iiot  eo 
anno  demortui  snnt  novique  suffecti ,  il  moiout  cetle 
annee-la  un  cerlain  nombre  de  pritres  publies,  et  011 
en  nomma  de  nouveaux  pour  les  remplacer ,  iJ.  26, 
23;  demime  :  Nuper  Assaraco,  ciijus  reguuin  fueral, 
demortiio,  regioni  urbique  piaeerat  maler  ejus  Cleo- 
pliis,  Curt.  8,  10.  Alii  sunl  alias,  nostrique  familiarcs 
fere  demortui,  les  uns  sont  ici ,  les  autres  Id;  presque 
tous  nos  amis  sont  morts ,  Cic.  Att.  16,  11  ,  ad  fin. 
Posse  evenire  ut  demorianlur  mancipia,  praedia  ruant, 
Ulp.  Di".  4,  4,  11,  §5.  —  De  mime  comme  I.  de 
la  langue  officielle  :  I11  demortui  (  magistraltis)  locum 
creatur,  suliicilur,  011  cree  un  magistrat  pour  rempla- 
cer  ledifunt,  etc,  Liv.  5,  3i,  Drakenb.;  23,  21,  sq.; 
Suel.  Cms.  41  ;  Aug.  10,  3 1.  —  II)  atifig.  (seulement 
dans  Platite),  s'icouler,  se  perdre,  passer,  itre  di- 
fitnt :  Poialiones  plurimae  demortuae,  Quot  adeo  cuenae, 
quas  deilevi,  morluae!  que  de  parties  de  bouteille 
flambies!  que  de  galas  tripassis  ontfait  couler  mcs 
larmes!  Plaut.  Stich.  1,  3,  58.  —  2°)  ~  aliquem, 
aimer  iperdument  (cf.  depereo)  :  Ea  demoriliir  te  at- 
que  al)  illo  cnpit  abire ;  odit  senem,  elle  meurt  d'a- 
motir  pour  vous,  et  veut  quitter  le  vieux  ;  elle  le  di- 
teste,    Plaut.  Mil.  gl.  4.    1,  »3;   «j/e  mime  id.  ib.  4, 

demoro ,  are,  1.  v.  a.  etn.  —  1°)  netttre ,  sejour- 
ner,  s'arre'ter,  demeurer  quelque  part ,  =  demoror, 
3/.  t.  —  2°)  act„  mener,  diriger,  goitverner,  con- 
duire,  =  regere  :  ~  abbatiam  suam  decem  anuos, 
M.  L. 

de-moror,  atus,  1.  v.dipon.n.  et  a. —  I)  neutre, 
demeurer,  rester,  s'arriter  (tres-rare  en  ce  sens);  Me 
hic  demoratam  tam  diu,  queje  me  sois  arritie  si  long- 
temps  en  ce  lieu,  Plaut.  Rttd.  1,  4,  27.  Ille  llihil  de- 
moratusexsurgit,  sans  tarder,  oua  1'instant,  il  se  teve, 
Tac.  Ann.  i5,  69.  Quamdiu  legationis  causa  ibi  demo- 
rantur,  tout  le  temps  qtiits  y  restent  pour  /'  accomplis- 
semenl  de  leur  mission ,  Utp.  Dig.  5,  1,  2,  §  4.  — 
Plits  souvent  (et  ties-classique) —  II)  act.,  retarder, 
retenir,  arriter  :  Nimis  longum  loquor ;  diu  me  eslis 
demorati,  je  cause  trop longiiement ;  vous  m'avez  retenu 
longtemps,  Plaut.  Epid.  3,  2,  40;  cf.  :  Ne  diutius  vos 
demorer,  pour  ne  pas  abuser  de  vos  moments,  *  Cic. 
De  Or.  2,  58,  235.  Ipsi  magistratus  veniebant  in  sus- 
picionem  delinuisse  nos  etdemorati  esse,  Lentul.  dans 
Cic.  Fam.  12,  i5.  Nullo  hosle  prohibente  aut  iter  de- 
morante,  comme  aucttn  ennemi  ne  cherchait  a  cmpi- 
cher  son  depart  011  a  arriter  sa  marclte,  Ca;s.  B.  G.  3, 
6,  fin.;  de  mime  < — >  repenlinas  eorum  eruptiones,  id. 
B.  C.  1,  81,  5.  <~  novissiinum  agmen,  retenir  t'ar- 
riire-garde,  id.  ib.  3,  75,  3.  ( Agrippina  Britanniciim) 
variis  arlibusdemorarine  cubiculo  egrederetur,  Agrip- 
pine  employa  diffirents  artifices  pour  rctenir  Britau- 
nicus  el  1'empichcr  de  sortir  de  sa  chambre ,  Tac. 
Ann.  12,  68.  —  Poetiqt :  Teucrosquiddemoror  armis? 
pourquoi  empiclti-je  les  Troyens  de  combattre ?  Virg. 
JEn.  11,  175  (•<  ab  armis,  »  Serv.).  Vade,  ait,  quid 
ultra  Provebor  et  fando  surgentes  demoror  austros, 
Partez,  dit-il.  Pourquoi  mitcndrc  davanlage,  et,  en 
causant,  iious  empiclter  de  profiter  des  vcnts  favora- 
bles?  Virg.  JEn.  3,  481  («  i.  e.  vos  demoror  quominus 
ventis  utamini ,  »  Serv.).  Jam  pridem  invisus  divis  et 
inutilis  annos  Demoror,  je  tarde  d  mourir,  je  prolonge 
mes  jours,  Virg.  JEn.  2,  648  (  «  quasi  festinantes  diu 
vivendo  detineo,  »  Serv. ).  Et  tua  progenies  morlalia 
demoror  arma,  c.-a-d.  f  attcnds  les  coups  d'un  mortel, 
Virg.  JEn.  10,  3,  Wagn.  («  exspecto,  sustineo,  » 
Serv.). 

de-morsico,  sans  parf,  alum,  1.  v.  a.,  mordil- 
ier,  mordre,  entamer  en  mordant  (  on  ne  trouve  ce  mot 
qite  dans  Appulee  )  :  r*~>  ora  mortuorum,  Appul.  Met. 
2,  p.  124.  <~  rosas,  gouter  les  roses ,  id.  ib.  3, 
p.  140. 

demorsus,  a,  um,  part.  p.  c/e  demordeo,  rongi , 
Pers.  1 ,  106. 

demortnus,  a,  um,  /)ci<-i\  p.  de  demorior,  mort, 
Cic;  Liv.;  Paul.  Ict.  —  Au  fig.,  perdu,  Plaut. 

demos,  i,  m.  (  oiiu.os),  peuple,  Plin.  35,  10  (36). 

Demosthea,  a",  /.,  filte  de  Priam ,    Hyg.   Fab. 

Demosthcnes,  is,  m.,  Ay)|j.o'jOevci;,  1'orateur  grec 
le  plus  celebre,  «  Cic  De  Or.  1,  20;  1,  6i,  260; 
Brttt.  <j;  Quintil.  lnst.  10,  1,  76;  12,  10,  23  sq.;  » 
Juven.  10,  1 14,  el  tres-souv.  —  D'ou  2°)  Demostheni- 
Cus,  a,  uin,  adj.,  Demosthinten,  relalif  d  Demosllieiir, 
venant  de  Dimosthine  :  Et  Demosthenicum,  quod  ter 
priiinifii  ille  vocavit,  ctfaction,  que  Demostliine appela 
par  trois/ois  ta  premiere  qualite  de  1'orateur,  Auson. 
Pinf.  1,  19.  —  Adv.  Demosthenice  a  la  maniere  de 
Dimosthene,  Prisc. 


DEMU 

!».■  inoxl  1-.1l  ns  011  !»:■  uiost  rnlos.  i,  m.  (  Ay|U.o- 
<!TpaTO?J,  Demostrale,  d' Apamee,  auteur  iCun  ecrit  in- 
titttle  rJtXteuTtxa  7i£p't  rr^c,  ivOopou  u,avTiXT5<;,  Plin.  '.i-j, 
1,  11,  34;  37,  6  (»3). 

Dcmoleles,  is,  m.  ( Ar)u.0Ti£/.YK),  icrivain  grec, 
Pliu.  36,  11,  (  17  ),  78  et  36,  12  (  19),  84. 
demotus,  a,  am,  parl.  p.  de  demoveo. 
dc-moveo,  niovi,motum,2.  -v.  a.,  deplacer,  icar- 
ter  de,  detourner  (frequent  ct  dans  ta  bonne  prose)  : 
■ —  1°)  auprupre  :  Demoveri  et  depelli  de  loco  necesse 
est  eum  qui  dejicialur...  Neminem  statui  detrusum 
qui  non  adhibila  vi  manu  demotus  et  actus  praceps  in- 
telligatur,  potir  itre  chassi  d'un  lieu  ilfaut  nicessai- 
rement  itre  deplace  et  repousse...;  on  ne  peut  dire  que 
qqn  soit  pousse  Itors  d'un  lieus'il  nen  est  diplace,  s'd 
n  en  est  rejeti  avec  violence  et  par  1'effort  de  ta  main, 
Cic  Ccecin.  17,  49;  cf.  id.  Agr.  1,  29,  fin.  <~  hostes 
gradu,  cltasser,  diloger  1'ennemi  de  sa  position ,  Liv. 
6,  32  ;  cf.  • — <  sacra  statu  suo,  id.  9,  29  ( autre  lecon  : 
dimovere);  et  sans  1'ablat.  :  Pompeius,  nullo  prcelio 
pulsus,  vestri  facti  praejudicio  demotus,  Italia  exces- 
sit,  Pompee,  riduit,  contraint  d  cider  par  votre  fait, 
*  Cces.  b.  C.  2,  32,  2.  <~  fhimen  solito  alveo,  delour- 
ner  un  fieuve,  Tac  Ann.  79.  ~  Silanum  Syria,  77- 
bere  avait  iloigni  Sttanus  de  la  Syrie,  prive  Silanus 
du  gouvernement  dc  la  Syrie,  id.  ib.  2,  43.  ~  Pal- 
lantem  cura  rerum,  icarter  Pallas  du  gouvernement, 
id.  ib.  i3,  14.  <v  Burrhum  praefectura,  id.  ib.  i3,  20, 
et  passim.  —  Ita  carusutrisque  est  atque  jucundus  ut 
non  alteros  demovisse,  sed  utrosque  constituisse  vi- 
deatur,  it  csl  teltement  clter  et  agreablc  d  tous  les  deux 
quil  semble  non  pas  tes  avoir  ccartis  separement  de  la 
dignitiquils  briguaient,  maisialeur  avoir  fait obtenir 
d  tous  tes  deux ,  Cic  Sull.  21 ,  fin.  Drusum  traxit  in 
partes  spe  objecla  principis  loci,  si  priorem  :elate  et 
jam  labeiactum  demovisset,  (Sejan)  associa  Dritsus  d 
cctte  intrigue,  lui  faisanl  espirtr  ta  premiire  place 
s'd  renvcrsait  son  aine  dejd  ebranli ,  Tac.  Ann.  4, 
60;  cf.  id.  ib.  15,  65;  14,  12.  In  insulas  interdicto 
igni  atque  aqua  demoti  sunt,  its  fiuent  riliguis  dans 
des  ites,  etc,  id.  ib.  6,  3o.  —  II )  au  fig.  :  Cave  nunc 
jam  oculos  a  meis  oculis  quoquam  demoveas  luos, 
surtout  tenez-bien  vos  yeux  fixis  sur  tes  miens,  Ter. 
Ad.  2,  1,  16.  —  Vis  ea  quae  perirulo  niortis  injecto 
formidiue  animum  perterritum  loco  saepe  ct  cerlo  de 
statu  demoveret,  cette  force  qui  souvent  fait,  par 
crainte  de  ta  mort,  sorlir  de  son  assiette  tdme  frappee 
de  terreur,  et  la  diconcerte  entierement,  Cic.  Cxcin. 
i5.  Ne  quis  le  de  vera  et  rerla  possit  sententia  demo- 
vere,  id.  Verr.  1,17,  ad  fin.  — ■  Magni  illi  sua  inte- 
resse  aibitrantur  hunc  a  causa  Marlialium  demovere, 
tls  croient  quil  leur  importe  beaucoup  de  lui  faire 
abandonner  ta  cause  des  pritres  de  Mars,  id.  Cluent. 
i5,  44.  Odium  discemus  a  nobis  ac  nostris  demovere, 
nous  apprendrons  d  detourner  ta  Itaine  de  nous  et  des 
ndtres,  id.  De  Or.  2,  5i,  208.  Quum  ab  aliis  culpam 
demovebit,  id.  Invent.  2,  2,  extr. 

demovi,  parf.  de  demoveo. 

dempsi  011  demsi,  parf  de  demo. 

demptio,  ouis,  f.  [demo],  retranchement,  dimi- 
nution,  soustraclion  (tres-rare)  :< — •  aut  addilio  lite- 
rarum,  retranchemenl  011  addttion  de  lettres,  Varro, 
L.  L.  5,  1,  5.  Daninum  a  demptioue,  quum  minus  re 
factum  quam  quanli  constat,  damnum  vient  de  demp- 
tio;  cest  quand  on  retirc  d'une  chose  moins  quelle 
n'a  coute,  id.  ib.  5,  36,  48. 

demptus  oit  demtus,  a,  um,  part.  p.  de  demo, 
dli,  Cces.  Dempto  line,  sansfin,  Ov.  Dempto  auclore, 
independammenl  de  Cauteur,   Liv. 

"de-miiffTtus,  a,  um,  partic.  [mugioj,  rempli 
de  mtigissements  :  <~  paludes,  marais  qui  retentissent 
de  mugissements,  Ovid.  Met.  11,  375, 

'  dc-mulcatus,  a,um,  parlic.  [mulco  J ,  mal- 
traite  :  ~  aliquem  asperis  verberibus,  qqn  roui  de 
coups,  Marc.  Capell.  8,  p.  272. 

demulcens1,  entis  (  s.-ent.  remedium),  remede 
adoucissant,  leniiif,  L.  M. 

dc-mulceo,  sansparf.,  mulctus,  2.  v.  a.,  cares- 
scr,  passer  doucement  ta  main  sur ;  au  fig.,  cltarmer 
(tres-rare)  :  <~  capul  tibi,  Ter.  Heaut.  4,  5,  14.  r^ 
dorsum,  Liv.  9,  i5,  adfin.  —  Ita  motus  et  demulctus 
et  captus  est  ut  Callistralum  jam  inde  sectari  cceperit, 
il  fut  tellement  charmc  ct  ravi  quc  des  ce  moment  it 
s'attacltad  Cattistrate,  GelLS,  i3,  fin, 

dcmulctus,  a,  um,  part.  dti  priced. 

ilemum  (forme  accessoirc  demus,  commc  pror- 
sus,  quorsus,  rursus,  deorsus,  Liv.  Andr.  dans  Fest. 
p.  53.)  adv.  [forme  plus  allongie  de  la  particnlc  de- 
monstrative  dem,  qui  sc  trouve  dans  iclem,  taiulem,  et 
qui  sc  rapproche  de  la  particti/e  oi\  cn  grec]\  scrt  d  ex- 
primcr  avec  force  iinc  tdie  d 'opposition  011  (le  rrstrictioii 
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relativement  a  une  autre  et  se.  traduit  enfrancais  par: 
enfm,  precisement,  danslefait;  seulement,  etc;  voy. 
ce  qui  suit. 

I)  dans  la  latinili  de  toutestes  piriodes  et  dans  tous 
les  genres  de  style. 

A )  particule  enditique  qui  s'unit  avec  des  pronoms 
comme  adeo  (mais  plus  rare  que  celte-ci;  voy.  adco 
B,  2  )  —  a  )  precisiment,  justement,  principalement, 
surtout,  td ;  ou  simplement  ajoutee  pour  accentuer  /dus 
fortement  te  pronom  :  Nam  id  demum  lepidum  <:st 
triparcos  hoiiiines,  velulos,  avidos,  aridos  Bene  admor- 
dere,  cest  un  vrai  plaisir  de  mordre  comme  it  Jaut 
ces  vieux  ladres,  avides  et  iivides,  P/aut.  Pers.  2,  '.',, 
14.  ()  remturpem  el  ea  re  miseram  !Sic  enim  sentio, 
id  demurn  aut  potius  id  solum  esse  miserum  quod 
turpe  tit,je  pense  qtie  cela  surtout,  ou  ptutdt  cela  seu- 
tement  cst  mallieurrux  qui  est  lionteux,  Cic.  Att.  8, 
8.  Idem  velle  atque  idem  nolle,  ea  demuin  firma  arni- 
cilia  est,  avoir  tes  mimes  desirs  et  les  mimes  ripugnan- 
ces ,  voild  surtout  ou  voila  seulement  ce  qui  constitue 
les  solides  amities,  Sall.  Catil.  20,  4;  cfi  id.  ib.  12, 
ftn.  Relinquere  aculmm  in  audientium  animis  is  de- 
mum  potesl  qui  11011  pungit,  sed  infigil,  celui-ld  settl 
peul,  etc,  Ptin.  Fp.  1,  20,  18.  In  utraque  lingua  , 
tamquam  ad  eam  demum  natus  esset,  expressa  pro- 
prielas  omiiium  literarum,  commesi  c  etait  pricisiment 
sa  tanguc  malerneile,  Quintil.  Inst.  6,  proozm.  §  n. 
Me  quoque  per  mullossimilis  fortunalabores  Jactatam 
hac  demum  voluit  consistere  terra ,  a  roulu  qtCenfin 
je  m'etablisse  sur  cette  terre,  Virg.  JEn.  1,  629;  cf. 
id.  ib.  2,  743,  et  autres  phrases  analogues.  Nulla  ju- 
ventutis  est  spes  :  sese  omnes  amaut.  Ille  demum  an- 
tiquis  est  adulescens  moribus,  tous  ne  songent  qu'd 
eux-mimes ;  mais  en  voici  un  (cest  cetui-la)  qui , 
Plaut.  Capt.  1,2,  20.  Sapienlem  formantes  non  modo 
cognitione  cielestium  vel  mortalium  pulant  inslruen- 
dum,  sed  per  quaulam  parva  sane,  si  ipsa  demum  aes- 
limes,  ducunt,  par  de  petits  moyens,  d  les  cstimer  au 
juste  ceqttils  valent,  Quintil.  Inst.  1,  10,  5.  —  Vos 
demum,  nt  video,  legem  antiquastis  sine  tabella;  sed 
ego...  istam  libertatem  lta  largior  populo,  ut,  elc, 
ainsi  vous,  oui  vous  autrcs,  vous  avez  rejeti  la  loi 
sans  scrutin,  Cic  Leg.  3,  17,  38. — Namquae  demum 
causiE  vel  secundam  valetudinem  praestent  vel  morbos 
excilent...  conjectura  prosequunlur,  queltes  sonl  les 
viritables  causes  des  maladies,  Cels.  pra;J.  Jam  vero 
exsilium,  si  rerum  naturam,  non  ignominiam  nomi- 
nis  quaerimus,  quantum  demum  a  perpetua  peregrina- 
tione  differt?  en  quoi  deftnitivement  dijfere-t-il  d'une 
absence  perpituelle  ?  Cic.  Tusc.  5,  37,  107.  —  Scis- 
citando  eo  demum  pervenit  ut  haud  procul  esset  quin 
Remum  agnosceret,  il  en  vint  enfin,  d  force  de  ques- 
lions,  au  poinl  que,  etc,  Liv.  1,  5,  ad  fin.  —  p)  on 
augmeitte  encore  la  force  de  demum  en  le  faisant  pri- 
ceder  de  verum  enim  vero  ousuivre  de  profecto  :  Abs 
quivis  homine,  quum  est  opus,  beneficium  accipere 
gaudeas.  Veium  enim  vero  id  deinum  juvat  si  quem 
aequum'st  bene  facere,  is  facit,  mais  cela  est  surtout 
agreab/e  si ,  ou  quand ,  etc,  Ter.  Ad.  2,  3,  2  ;  de 
mime  Sall.  Catit.  2,  9;  cf.  Liv.  4,  4.  Is  demum  pro- 
fecto  vitam  aequa  lance  pensilabit  qui  semper  fragili- 
tatis  humanae  memor  fuerit,  celui-id  mieux  que  per- 
sonue,  etc,  P/in.  7,  7,  5.  —  y  )  et  sipare  du  pronom 
par  un  mot  :  Hoc,  hoc  est  quod  peracescit,  hoc  est  de- 
mum  quod  percrucior,  Platil.  Bacch.  5,  r,  i3.  Illa 
seges  demum  votis  respondet  avari  AgricohE  bis  quae 
solem,  bis  frigora  sentit,  ce  champ  sttrtout ,  etc,  Virg. 
Georg.  1,  47. 

B) joint  comme  enclitique  aux  adverbes  nunc,  tum  ou 
tunc,  post,  modo,  jam,  ibi,  sic  et  autres  semblables : 
assurement,  justemenl,  pricisiment.  —  a)  nunc  de- 
mum,  en  grecvuv  Stcj,  maintcnant,  dprisent  (cf.  nunc 
adeo  d  fart.  1.  adeo,  «°  B,  2  ,  c  )  :  Mi  patrue,  salve; 
nam  nunc  es  plane  meus;  Nunc  demuin  ego  cum  illa 
fabulabor  libere,  d  prisent  (  cette  fois  ,  pour  le  coup  ) 
je  vais  lui  parler  en  toute  liberti ,  Plaul.  Pcen.  5,  3, 
40.  Inscitiae  meae  et  stultitiae  ignoscas.  Nunc  demum 
scio  Me  fuisse  excordem,  ccecum,  incogilabilem  , 
cest  pour  le  coup  queje  reconnais  ma  folie,  mon  aveu- 
glement ,  ctc,  id.  Md.  gl.  2,  6,  62  ;  cf.  id.  F.pid.  3, 
4,  22  ;  Ter.  Heaut.  2,  3,  12.  Refrixerit  res.  Nunc  de- 
mum  venis?  Cur  passus?  ubi  eras?  id.  Ad.  2,  2,  25. 
T11  vero  sapienter.  Nunc  demum  enim  rescribo  iis 
literis  qtias  mihi  misisli...  Sapienter  igitur,  quod,  etc, 
c'est  en  ejfet  aujotird' Imi  setttement  que  je  riponds  a 
votre  leltrc,  Cic  Att.  16,  3.  Undevicesimo  aetalis  anno 
dicere  in  Foro  cirpi,  et  nunc  demum  quid  praestare 
debeat  orator  adhuc  tamen  per  raliginem  video,  ce 
liest  cncore  qtid  travers  le  brouittard que,  Plin.  5,  8, 
8,  et  attlres  pltrasrs  srmbl. —  (3)  dans  Plaute,  sttivi 
dcs  conjonctions  quum,  quouiam,  etc.  :  Nunc  denium 
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a  me  insipienter  faetum  esse  arbitror  Qutim  rem  co- 
gnosco  ,  je  vois  la  folie  de  ma  conduite  aujounVliui 
teulement  que  ,  etc,  Plaut.  Mil.  gt.  2,  6,  80;  cf.  : 
Nunc  demtiui  istuc  dicis  quoniam  jns  meum  esse  in- 
telligis,  1WH*  tenez  ce  langage  maintenant  seulement 
que  vous  voyez  le  droit  de  mon  cute,  id.  Bud.  4,  4> 
78  ;  VOY.  aussi  a  la  suite.  —  v)  sipare  par  pol,  ede- 
pol  011  tVatttrcs  mots  :  Nunc  pol  demum  ego  sum  liber, 
c'est  a  partir  de  ce  moment,  morbleu,  qtteje  suis  libre, 
Plaut.  Casin.  4,  4,  14.  Nunc  edepol  demnm  in  me- 
moriam  rcgredior  quum  cogito,  etc,  en  effet,  a  pri- 
sent  quefy  reflechis,  je  rappelle  en  ma  memoirc,  ctc, 
id.  Capt.  5,  4  ;  »5.  Nunc  pol  ego  demmn  in  rectam 
redii  semitam,  id.  Casin.  2,  8,  33.  Nunc  defcecato 
demum  animo  egrediordomo,  Postquam  perspexi,  etc, 
id.  A11'.  1,  2,  1.  Heu  nunc  misero  mihi  demum  Ex- 
silium  infelix!  nunc  altc  volnus  adactum ,  Virg.  Mn. 
10,  849.  —  b)  tum  demum,  alors,  alors  seulement , 
alors  enfin  (  cesten  ce  sens  qiiit  est  le  plus  friquent, 
particutierement  dans  les  liistoriens,  et  mime  dans 
Cesar  il  ne  se  trouve  que  danscetteconstruction  )  :Tum 
demum  Liscus,  oratione  Caesaris  adduclus,  quod  antea 
tacuerat  pro|>onit  :  Esse  nonnullos,  etc,  cest  alors 
seulement  que  Liscus,  etc.  Cces.  B.  G.  1,  17  ;  de  mime 
id.  ib.  1,  5o,  2  ;  t.  5r,  2  ;  5,  33;  Liv.  2,  20;  3,  12; 
10,  i3,  adfln.,  et  autres  phrases  sembl.  Jam  quassatis 
circumjacentibus  tectis,  quamquam  iu  aperto  loco, 
angusto  tamen,  magnus  et  certus  ruinae  metus.  Tum 
demum  excedere  oppido  visum,  cest  alors  seulement, 
ou  c'est  alors  enfin  qtion  se  dicida  a  sortir  de  /a  vilte, 
Plin.  Ep.  6,  20  ,  6.  Sibi  renuntiari  jubent  an  jam 
recitator  intraverit,  elc...  tum  demum  ac  tune  quoque 
lente  contanterque  veniunt,  cesl  alors  enfin  et  alors 
aitssi  avec  toute  sorte  de  lenteur  et  d'  hisitations  qiiils 
viennent,  id.  ib.  1,  i3,  3.  (  Mortui )  Centum  errant 
annos  volitantque  haec  litora  circum.  Tum  demum 
admissi  stagna  exoptata  revisunt,  alors  seulement,  ou 
ttlors  enfin  ils  sont  admis  et  revoient  les  rives  chiries, 
Virg.  JEn.  6,  33o;  cf.  id.ib.  6,  5^3;  9,  8i5;  Georg. 
3,  2o5 ;  Ovid.  Her.  11,  91;  Fast.  4,  61 5,  et  autres 
phrases  sembl.  Tertio  die  proelio  majore  iterum  pti- 
gnatum,  et  tum  demum  haud  dubie  victos  Celtiberos, 
Liv.  40,  5o.  TJtraque  re  satis  experta,  tum  deinuni 
consules,  id.  2,  29;  cf.  :  Pcenorum  qualis  iu  arvis 
Sauciusillegravivenantum  volnere  pectus,Tumdemum 
movet  arma  leo,  Virg.  AZn.  12,  6.  —  (3)  suivi  des 
conjonctions  ubi,  si,  quiun  ,  etc  (et ,  dans  Plaute , 
qqfois  aussi  sipare  de  ces  conjonctions  ;  cf.  plus  haut 
n°  r,  b  ctc)  :  Ag.  Placet  consilium.  Mi.  Imo  etiam, 
ubi  expolivero,  Magis  hoc  tum  demum  dices,  Plaut. 
Poen.  1,  1,  61;  de  mime  Sall.  Jug.  46 ;  Cels.  7,  27,  ad 
fin.  Si  id  facies ,  lum  demum  scibis  tibi  qui  bonus 
Mt.qui  malus,  y°a<tef  cela  ,  et  vous  saitiez  alors  positi- 
vement  qui  est  bien  ou  mal  disposi  pour  vous ,  Plaut. 
Mil.  gl.  4,  8,  56;  de  mime  id.  Men.  2,  2,  71;  Cic 
Rep.  1,  24;  cf.  avec  quodsi ,  Att.  dans  Cic  Att.  g, 
10,  4-  Ac  tum  demum,  quum  medium  tenuere,  non 
contrahunt,  Plin.  Ep.  8,  20,  7.  —  Tum  tu  igitur 
demum  id  adulescenti  aurum  dabis,  TJbi  erit  locata 
virgo  in  matrimonium  ,  Plaut.  Trin.  3 ,  3,  52.  — 
Plaute  (Merc  5.  2,68  )  dit  dans  le  mime  sens  seule- 
ment  demum  :  Servata  resest  demum  si  illam  videro  , 
enfin,  tout  est  sauvi  si  je  la  vois,  —  c)  lunc  demum 
(  cf.  Drakenb.  Liv.  41,  3,5):  Quomodo  enim  scies 
qui  habendi  sint  (  mores  ),  nisi  quid  homini  sit  opli- 
mum  inveneris?...  Tunc  demum  intelliges,  etc,  vous 
ne  le  saurez  que  quand,  etc,  Senec  Ep.  121 ;  de  meme, 
Suet.  Calig.  9;  Colum.  12,  23,  i;  et  joint  a  quum, 
id.  Prcef.fin.;  avec  ubi,  Cels.  3,  G  et  10.  —  d)  post 
demum ,  seulement  apres  :  Post  eum  demum  huc 
cras  adducam  ad  lenam,  Plaut.  Asin.  5,  2,  65;  de 
mime  id.  Amph.  3,  1, 16.  —  Unas  euim  post  Id.  Mart. 
demum  a  Pansa  literas  accepi,  car  je  n'ai  rectt  en 
toitt  qutine  lettre  de  Pansa  depuis  les  ides  de  mars, 
Asinius  Poltion  dans  Cic  Fam.  10,  3i,  4;  cf.  :  Eum 
post  biduum  demum  apparuisse,  on  ne  1'avait  revu 
qiiau  bout  de  deux  jours ,  Suet.  Aug.  10,  adfin.  — 
e)  modo  demum  ,  seulement  maintenant  :  Modone  id 
demum  sensti,  Pamphile  ?  Olim  istuc,  o\\m,etc,  ne 
fais-tu  que  t'en  apercevoir ,  Pampltile?  Ter.  Andr. 
5,  3,  11.  —  f)  jam  demum,  a  prisent  (tcf.  8iq...  YJ87], 
Eurip.  Suppl.  980;  Troad.  235  )  :  Carmina  feeeritnt 
ut  me  moresque  notaret  Jam  demum  visa  Caesar  ab 
arte  meos,  Ovid.  Trist.  2,  8.  —  g)  ibi  demum.era  cet 
endroit-la,  en  ce  moment-la,  alors  :  Illicibi  demunTst 
locus  Ubi  labore  lassitudo  est  exigunda  ex  corpore , 
Plaut.  Capt.  5,  4,  3;  de  mime  Quintil.  lnst.  10,  3, 
i3;  Virg.  A2n.  9,  445;  Stat.  Theb.  2,  474;  et  peut- 
etre  aussi  id.  Sitv.  2,  3,  14 ;  cf.  de  mime  ibi  demum, 
enparl.  du  temps,  Ter.  Hec.  1,  2,  53.  —  h)  sic  de- 
mum  :  Sic  demum  socios  consumpta  nocte  reviso , 


DEMU 

c'est  apris  avoir  ainsi  passi  ma  nuit  que  je  revois  en- 
fin  mes  compagnons ,  Virg.  A2n.  3,  783;  de  mimeid. 
ib.  6  ,  1 54.  —  Aux  sens  ci-dessus  se  rattache  de  pres 
le  suivant  : 

1")  la  construction  de  demum  avecVablat.  de  temps 
011  absolu  :  Ego  novus  maritus  anno  demum  quinto 
et  sexagesimo  fiam  ?  cest  donc  a  soixante-cinq  ans 
seulement  queje  me  marierais!  Ter.  Ad.  5,  8,  i5.  De- 
cimo  demum  pugnavimtis  anno,  ce  nest  que  la  dixieme 
annie  que  noits  avons  combattu  ,  Ovid.  Met.  1 3,  209. 
Quarla  vix  demum  exponimtir  hora,  a  peine  enfin 
debarqiions-nous  a  cinq  heurcs ,  Hor.  Sat.  1,  5,  23. 
Hieme  demum ,  j'atte ndrai  1'hiver  pottr,  etc,  Plin. 
Ep.  7,  2,  2.  —  Tantis  glebis  tenarissimum  solum  as- 
suigil  ut  nono  demum  sulco  perdometur,  quil  faut 
que  la  cliarrue  y  passe  neuffois  pour  en  venir  a  bout, 
id.  ib.  7,  2,  2.  —  Pontificalum  maximum,  quem  num- 
quam  vivo  Lepido  auferre  sustinuerat,mortuo  demum 
suscepit,  il  ne  se  fit  nommer  pontifc  qitapres  la  mort 
de  Lipidus,  Suct.  Attg.  3i;  cf.  :  Appellato  demum 
collegio  obtinuit,  id.  Cws.  23;  et  :  Domitis  demum 
plerisque  in  auxilium  venit,  ce  n'est  quapres  quils 
furent  presque  tous  vaincus  qitd  vint  a  leur  secours, 
Jttst.  1,  7,  3.  His  demum  exactis,  c'est  seulement  apres 
ces  cerimonies  accomplies  que,  etc,  Virg.  AZn.  6, 
637.  —  Dc  mime  une  fois  avec  le  nomin.  du  partic 
parf.  :  Postquam  quidem  praetor  recupei  atores  dedit, 
Damnatus  demum,  vi  coactus,  reddidit  Ducentos  et 
mille  Philippum,  le  preteur  nous  donna  des  juges. 
Notre  homme  fut  condamni,  et  ce  ne  fut  qitalors  que 
par  force  il  restilua  douze  cents  philippes  ;  il  a  fallu 
quilfut  condamni  pour  rendre ,  etc,  Plaut.  Bacch. 
2,  3,  37. 

C)  pour  donner  pltts  de  force  a  une  proposition,  jits- 
tement ,  pricisiment ,  surtout  (  rare)  :  Ea  sunt  enim 
demum  non  ferenda  in  mendacio  quae  non  solum 
facta  esse ,  sed  ne  fieri  quidem  poluisse  cernimus,  as- 
surement  ce  qiti  rivolte  dans  le  mensonge ,  c  est  Vaf- 
firmation  de  faits non-seulement  faux,  mais  impossibles, 
Cic  Bep.  2,    i5.  Immemor  est  demum    nec  frugum 

munere  dignus  qui,   etc,  certes  celui-la  est  ingrat 

qui,  Ovid.  Met.  i5,  122.  Si  forte  aliquis  inter  dicen- 
dum  effulserit  extemporalis  color,  non  superstiliose 
cogitatisdemum  est  inhaerendum,  si  cependant,  ait  mi- 
liett  de  notre  plaidoirie ,  quelque  iclair  d  improvisa- 
tion  vienl  lutre  a  notre  imagination,  nous  aurions  tort 
de  nous  attac/ier  superstitieitsemcnt  a  nos  premieres 
pensies ,  Quintil.  Inst.  10,   6,  5. 

II)  dans  la  latiniti posterieurc  au  siecle  d' Auguste  : 

A)  dans  un  sens  restrictif,  surtout,  seulement , 
exclusivement,  =duntaxal,  lantum:Ne,vulgarem viam 
ingressus ,  alienis  demum  vestigiis  insisterem,y'e  nefisse 
que  suivre  les  traces  des  aitlres,  Quintit.  Inst.  proosm. 
§  3.  Alii  nomen  hoc  artemque  de  qua  loquimur  bonis 
demum  tribui  volunt,  id.  ib.  2,  i5,  1.  Adeo  suis  de- 
mum  oculis  credidit,  tanl  il  (Dimosthene  )  itait  pcr- 
stiadi  qttil  ne  faut  s'en  rapporter  qtia  ses  yettx ,  id. 
ib.  11,  3,  68.  Quaedam  (  verba  )  tertiae  demum  per- 
sonae  figura  dicunttir,  ut  licet,  piget,  quelques  verbes 
ne  sont  employis  qtia  la  troisieme  personne ,  comme 
licet,  piget,  id.ib.  1,  4,  29.  Qni  (  Cicero )  non  asse- 
cutus  esset,  docendo  judicem  tantum  et  utiliter  demum 
ac  latme  perspicueque  dicendo,  ut  populus  romanus 
admirationem  suam  non  acclamalione  tantum,  sed 
etiamplausu  confiteretur,  en  se  bornant  a  instruire  te 
juge  et  a  parler  seulement  dans  Vintiret  de  sa  cause 
d'un  style  clair  et  correct ,  id.  ib.  8,  3,  3,  et  beauc 
tVautres.  Nihil  magis  pro  concione  testatus  est  quam 
id  demum  se  habiturum  quod  sibi  ipsi  reliquisset , 
qiiil  naurait  en  difinitive  que  ce  que  Vautre  lui  lais- 
serait,  Suet.  Oth.  6,  el  beauc.  d'autres.  —  Ut  non  is 
demum  sit  veneficus  qui  vilam  abstulit  data  polioue  , 
sed  etiam  qui  mentem,  de  maniere  que  celtti-la  nest 
pas  seul  empoisonneur  qui...,  mais  aussi ,  etc, 
Quintil.  Inst.  9,  2,  io5  ;cf.suivi  de  verum  etiam,  id. 
ib.  7,  prooem.  §1.  —  b)joint  a  ita,  de  cette  maniere, 
en  ce  cas  seulement ,  a  la  condition  de  ou  que;  il 
s'emploie  ainsi  surtout  dans  les  propositions  condi- 
tionnelles  :  Si  plus  humoris  excernitur  quam  assumi- 
tnr,  ila  demum  secundae  valetudinis  spes  est ,  on  n'a 
lieu  d'espirer  une  bonne  sante  que  dans  le  cas  oii , 
qua  la  condition  de....  etc,  Cels.  3,  21;  de  mime 
Plin.  3,  9,  11;  Plin.Ep.  3,  3,  2;  Suet.  Claud.  25; 
Vitell.  14.  —  Quam  rem  graviter  tulil  Alexander 
ut...  denuo  belltim  deprecantibus  ita  demtim  remi- 
serit  ut  oratores  et  duces...  sibi  dedantur,  qtiil  ac- 
corda  la  paix  a  leurs  prieres ,  a  condition  seulcment 
qtte,  etc,  Jttstin.   11,  4,  10. 

B)  en  parlant  de  ce  qui  tiarrive  quapres  un  retard, 
enfin,  finalement ,  =  landem  :  Quod  oppidum  His- 
paniae  frustra  diu  opptignatum  illitis  demum  galbano 
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facibus  succenderit,  place  qtiil  naurait  enfin  prise 
quapres  Vavoir  incendiic  avec  des  torches  enduites 
de  galbanum ,  Sttet.  Galb.  3.  Ut  demum  fato  func- 
tum  palam  factum  est  (cf.  un  peu  plus  Itaitt  :  Quttm 
convaluisse  taudempercrebuissel^ottrtWort  sut,  quand 
on  vint  a  savoir  qiiil  itait  mort ,  id.  Catig.  6.  —  A 
cette  signific.  se    rattaclte  la  suivante  : 

*  2°)  pour  denique,  «°  II,  2,  cnfin,  en  un  mot ,  en 
giniral :  Exspectabam  ut,  incusato  Asinio  et  Ccelio 
et  Calvo ,  aliud  novum  agmen  produceret  pluresque 
vel  certe  totidem  nominaret ,  ex  quibus  alitim  Cice- 
roni,  alitim  Caesari,  singulis  demum  singulos  oppone- 
remus,  parmi  lesquels  nous  pussions  comparer  Vun  a 
Ciceron,  Vautre  a  Cisar,  itablir  en  ttn  mot  des  rap- 
prochements  individuels ,  Tac.  Or.  26,  adfin.  —  Pour 
pltts  de  ditails  sur  cet  article,  voy.  Hand  Tttrsell.  2, 
p.  250-260. 

demurmuratio ,  onis,  /.,  murmure ,  Augustin. 

*  ilr-m u rui  tiro,  are ,  v.  a.,  murmurer,  profirer 
a  -voix  basse  :  Ter  novies  carmen  magico  demurmurat 
ore,  vingt-sept  fois  elte  repete  a  voix  basse  tes  paroles 
magiques,  Ovid.  Met.  14,  58. 

«lemus,  pour  demum,  Liv.  Andr.  dans  Fest.  p.  53. 

Demus,  6  Aiti(jl6?,  Ptolem.;fl.  de  la  Sogdiane,  pro- 
babl.  auj.   Marghinan. 

(le-mussatus ,  a,  tim,  partic  [  musso  ],  dissi- 
muli ,  souffert  en  silence  (poster.  a  Vipoque  class. 
etrare);  • — •  conlumelia  ,  injure  divorie  en  silence , 
Appul.  Met.  3,  p.  i4o.  <~  injuriis  omnibus,  ayant 
souffcrt  sans  se  plaindre  toute  sorte  d"mjustices,  Am- 
mian.  3o,  1. 

(ir-mutabilis,  e,  adj.  f  demuto],  sujel  au  chan- 
gement  ( latin  eccles.)  :  ^->  non  timquam  Deus,  Dieu, 
immuable ,  Prudent.  Apoth.  844-  ' — 'liatura,  nature 
variable,  sujette  au  changement ,  Tertutl.  Anim. 
2,  1. 

demutassim,  arclt,  pour  demutaverim ,  Plaut. 

demutatio,  onis ,  /".  fdemuto],  changement 
(en  mal),  altiration  (  tres-rare;  la  lecon  nest  siire 
qite  dans  Tertutlieii  )  :  Est  autem  mantimis  urbibus 
eliam  quaedam  corruptela  ac  demtitatio  mortim,  alte- 
ration  des  mceurs,  Cic.  Bep.  2,  4,  doutcux  (  d'autres 
lisent  mulatio;  mais  le  manuscril  publii par  Ang.  Mai 
portait primitivement  demutatio  ;  de  a  eti  efjace  aprSs 
coup),  Moser  N.  cr.  ~  carnis ,  Tertull.  Besurr. 
carn.    55;  de  mime  id.  adv.  Marc.  4,  1  ;  5,  10,  fin. 

*  demutator,  oris ,  m.  [  demuto  ] ,  celui  qui 
change  :  ~  argutissimi  ossium ,  Tertull.  Besurr. 
carn.   32. 

*  de-mutilo,  are,  v.  a.,  retrancher,  ilaguer  : 
Cacumina  virgarum,  ne  luxurientur,  demulilato,  ila- 
guez  le  hatttdes  branclies,   Colttm.  Arb.  1 1,  2. 

de-muto,  avi,atum,  i.v.a.et  n.  —  Vjact.  changer 
(ordiitairemenl  en  mal)  (ptusieursfois dans  Plaute  et 
dans  la  prose  postirieure  au  siecle  d ' Auguste  ;  rare 
ailleurs  ;  ne  se  rencontre  pas  dans  la  piiiode  ciciro- 
nienne)  :  Interdum  graecos  versus  agit ,  jocos  dicit, 
voces  demutat,  staticulos  dat,  Caton  dans  Macrob. 
Sat.  2,  10,  med.;  cf.  ~  orationem  meam,  je  ■vais 
changer  de  propos ,  de  conversation  ,  Plaut.  Mil.  gl. 
4,  7,  8.  r^j  imperium  tuum ,  id.  Men.  5,  2,  118.  <^j 
sententiam  nostram  in  iis,  Gell.  17,  1,  6.  Caro  demu- 
tata,  Tertult.  Besurr.  Carn.  55,  et  ailleurs.  Placitum  in- 
stituto  flaminum  nihil  demutari,  onrisolutde  ne  rien 
changer,  de  ne  rien  innover  a  Vinstittttion  des  flami- 
nes ,  Tac  Ann.  4,  16.  —  Sive  immutare  vis  ingenium 
moribus,  Aut  si  demutant  mores  ingenium  tuum, 
si  tu  veux  changer  ton  naturel  pour  te  mettre  a  la 
mode ,  ou  si  la  mode  change  lon  naturel,  Plaut. 
Trin.  1,  2,  36.  —  absolt  :  Non  demutabo,ye  nen 
dimordrai  pas ,  ott  :  Von  me  trouvera  toujours  le 
meme,  Plaut.  Pseud.  1,  5,  142;  de  inime,  id.  ib. 
i53.  (  Fama  )  demutans  de  veritate,  ( la  renommie) 
altirant  la  viriti ,  Tertull.  Apql.  7.  —  II )  neutre, 
changer,  se  changer,  etre  changi,  diffirer,  =  alium 
esse,  differre  (d'oii,  construit  avec  atque  ou  ab  )  (tres- 
rare  )  :  Numquid  videtur  demutare  atque  ut  quidem 
Dixi,  etc,  vous  parait-il  changer,  ctc,  P/aitl.  Mil. 
gl.  4,  3,  27.  Teterrimum  os  tuum  minimum  a  Thyesta 
Iragico  demutat,  votre  terrible  figure  ressemble  sin- 
gttlierement  a  celle  de  Thycsle  dans  les  tragidies , 
Appttl.  Apol.  p.  284. 

denariarius,  a,  um,  relatif  ait  denier,  Volus. 
M&cian.  De  Ass.  Distrib. 

denarismns,  i,  m.  f  denarius  ]  ,  payement  d'un 
denier  ou  paycment  par  deniers,  sorte  d'impot,  Cod. 
Tlieod.  12,  1,  107,  123. 

denarlus,  a,  ttm,  adj.  [deni  ],  de  dix,  quicontient 
le  nombre  dix  :  r*u  numerus  digitorum,  les  dixdoigts, 
Vitr.  3,  1.  ^fisttila,  conduit  dont  la  circonfirence 
est  de  dix  pouccs,  Plin.  3i,  6,  3i  ;  Vitr.  8,  7.  «  db- 
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nXKUB  reriinonia'  dicrb.inlitr  ct  tricenari*  qinbiis 
sacia  adifirrij  dereni  contimris  dirhns  vel  triginta 
rerlis  (jnibiisdam  rcbns  carendtmi  erat,  »  etrento- 
nr<^  dettnires  et  trioemtires ,  a  Ftiteasion  tkaqueiles 
rcm  qtti  votttaient  assitter  atix  racrifiees  devaient 
s'tmposer  pentiairt  dix  ou  tirnle  jours  consfctltifh  eer 
taines  privatioits^  Vest.p.  f>4-  —  Surtoitt  tris^fiiquent 
—  2o)  r^j  nimius,  011  n/.-n//iliMiariiis,  ii,  m.  (au  neulre, 
Plaut.  Ilud.  ■>.,  5,  -27  ).  —  n)  arriier,  monndie  d'ar- 
gentchez  les  Romains,  valant  jrrimitivemeiti  dix  as  et 
dont  la  valenr  ftil  poriee  pim  lanl  a  seize  as  ,  egale. 
a  la  drathme  attiqtie ,  a  fmifrts  <)o  eerttmes  de  notre 
monnaic,  Varro,  L.  L.  5,  3<5,  ■<«;  Pff»,  >>,  ''.  [>i 
Vitr.  3,  1  ;  Fesl.  s.  V.  gravf  ms.  «  "Vrrtigal  jussns 
pendere  qnotannis  uVnai  ios  nnmos  qnadt  ingcnos 
qiiinqnagenos,  il  dut  payer  chrrqrn  atnu-c  1111  im/iot 
de  45o  deniers  ,  liv,  8,  tl,  fin.  Singiitn  censoribus 
denarii  trecenti  ad  slalunni  pnetoris  imperati  siinl  , 
chaque  ceriseur  fut  chargi  tie  fottriirr  trois  ceiits  de- 
niers  Cic.  lerr.  2,2,  55  ;  de  meme  snbstantivt,  id . 
ib.  2,' 3,  82  sq.;  Fontcj.  5;*  Cct-s.  11.  C.  1,  52; 
Plin.  18,  23,  5'S;  Suet.  Aug.  57;  67;  Martial.  1, 
118;  2,  5i,  etpassim.  —  Genit.  plnr.  dennrium,  Cic. 
Verr.  2,  2,  55;  Off.  3,  23,//;.,-  cf.  Tarru,  L.  L.  9, 
38,  121;  denariorum  ,  Cic.  Fam.  9,  18  adfin.;  Surt. 
Tib.  48.  —  1»)  comme  poids  d  Vnsagcdes  pharmaciens 
:=  drachma  ,  poids  d'ime  ilrachme  attiquc ,  et  chez 
les  Romains  le  quart  de  1'oncc,  «  Plin.  21,  34,  109;  » 
Cels.  5,  17;  Colum.  7,  8,  2;  Plin.  20,  2,  4  ;  3o,  7,  19,  el 
souv.  ailleurs.  —  c)  monnaie  d'or  -valant  vingi-cinq 
deniers  d'argent,  Plin.  33,  3,  i3  ;  34,  7,  f)-,cf  Petron. 
Sat.  33,  2.  — d)  plus  lard,  monnaie  de  cuivre,  Vopisc. 
Anrel.g;  Macrob.  Sat.  I,  7,  med.  —  e)  par  metonym. 
argcnt  en  generdl  :  Decidis  statnisque  qnid  iis  ad  de- 
narium  solveielur,  vous  dicidez  et  voits  rig/ez  cc  qui 
doit  leur  etrc  compte  en  espcccs  romaines,  Cic.  Quint. 

4,  fin.;  de  meme  id.  Att.  2,  6,  fin. 
Deiiares,/>r/'/'/e  ilepres  de  la  cdte  /V.-E.  dc  l'ile 

de  Chypre ,  noit  loin  du  cap  Dinaretum. 

dr-narro,  are,  V.  a.,  raconter  de  sttite,  par  ordre, 
en  detail  (tris-rare,  et  dans  ta  periode  classtqac  sett- 
iement  une  fois ,  dans  Horace)  :  Haec  adeo  ego  illi 
jam  denarraho,  je  vais  lui  racontcr  /a  cliose  de  point 
en  point,  Ter.  Phorm.  5,  7,  5r.  Matri  denarrat  ut 
ingrns  Belua  cognatos  eliscrit ,  Hor.  Sat.  2,  3,  3i5. 
Puer  quid  mater  audire  inslituisset ,  qnid  ipse  malri 
dixisset ,  rrm  sicuti  fuerat  denarrat,  il  liti  en  fait  ttn 
rccit  detaille,    Gell.   r,  23,  12. 

«le-nascor,  nasci ,  v.  depon.,  faire  1'oppose  de 
naitre,  cesser  d'etre,  mourir  (  anter.  d  Vepoqttc  classi- 
que  et  trcs-rare  )  :  Omne  quod  nascitur  ignis  gignit, 
ideocalel,  ul  qui  denascilur  eum  amittit  ac  higescit, 
cest  le  feu  qui  produit  tout  ce  qtti  nait ;  voild  pottr- 
quoi  tout  ce  qiti  vient  an  monde  a  ttne  certainc  clia- 
teur,  ct  peurqtioi  aussi  lcs  etres  animes  perdent  cctte 
chaleur  et  sc  refroidissent  en  mourant,    Varro,   L.  L. 

5,  10,  sr.  Qu;e  nata  sunt,  ea  omnia  denasci  ajunt  , 
Cass.  Heminu  dans  Non.  ror  ,  29  <■  decrescere,  » 
l\on.). 

*  «lc-nnsn,  are,  i>.  a.  [  nasus  ] ,  enlever  le  nez  : 
Os  denasahit  libi  mordicus ,  /7  te  coupera  le  nez,  il 
feiilivera  le  nez  dtt  visage  avec  ses  dents,  Plaut. 
Capt,   3,  ',,  72. 

*  dc-nfito,  are,  t\  n.,  nager  en  sttivantle  cottrant, 
descendre  en  nageanl  :  Nec  quisquam  citus  seque 
Tiisco  denatat  alveo,  personne  ne  descend  aussi  vite 
qtie  lui  le  Tilire  a  /a  nage,  Hor.  Od,  3,  7,  28. 

DeiiM^ciisis  (  Denbighensis)  Comitatus ;  Den- 
•big/i,  comte  angl.  dans  la  Galles  septentrionale ,  con- 
fiue  au  nord  d  la  mer  d ' Irlande. 

Denbia^hum  ,  Denliiga;  cf.  Cambden.  Bri- 
tann.;  Spedtcus,  T/ieat.  Magn.  Britnnn.;  Denbigh,  -v. 
d'  Angleterre,  canita/c  du  comte  du  meme  nom,  sur 
1'Istrad. 

Dcnda  ,  v.  de  /Illyris  Orneca,  Plin.  3,  23. 

■f  «lenflrac lifitcs,  ,t,  m.,  —  8ev8paj/aTy)(;,  aga/e 
arborisee,  pierre  pricieuse,  Plin.  37,  ri,  73. 

•f-  deiitlrltis ,  idis,  f..  =  /JsvSptTic,  pierre  pre- 
rieuse  inconnue ,  P/in.   37,  rr,  73. 

■j-  dendriiTde*  ,  se,  m.,  =  ?sv8po£i8i^i;  ,  sorlc  de 
tithymale,  Plin.if),  8,  45. 

7  «lcndrnphorus,  i,  ///.,  =  SsvSpoqpopoc;  (qiti 
pofle  une  brant  he  itarbre  )  —  I )  epitk.  de  Silvain  ; 
HtVAIfO  m  mihophoro  sacrvm  ,  Inscr.  Oiell.  n"  rfio2. 
D'i,ii —  II,  rorte  de  corporation  reftgieuse  qui  por- 
processionnctlement  ite  jeunes  afbres  dans  les 
J. '/. •  ;  dfune  divinite  (Cvhile,  Bacchus,  e.tc),  Inscr. 
Orell.  11"  i'io2,  2385,  3741.  —  III)  ////  cliarpcnticr , 
<W.    Thet  'I      \,  8,  1 ;  Inscr.  Grut.  45,  8. 

DellllroH,  priiieil,- prl-s  di  ht  cole     de   /'Argolis, 

'nns  lc  Sin.  Ai  ;olicti8,  a  /7;.  du  r„p  Spiraeum. 
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«lciicefatln,   onis,  /.,   action  de   nier    vivement , 
tlcliegntion,   l'elr.  /1.   \,p.  44- 

<l<  -n<-i;i>.  i*i,  aliitti,  1.  v.  a.  —  I)  nierfoiiement , 
diie  que  11011  (  tres-rare  )  :  Daluin  denegatH  (|iiml 
dalum  isl  ,  /7>  nirnl  avoir  rer.u  ce  qtion  leur  a  doWli, 
Plriul.  Men.  4,  2,  12.  Non  ira  eoairius  torqiM-ntium... 
|>i  ivinccif  (|iiin  ohjerla  denegarel  ,  la  fureiir  tl>'  tei 
bottrreattx....  ttc  pnt  I ' empecher  de  nier  sa  partiei- 
palion  au  comp/ot ,  Tae.  Ann.  r5,  57.  —  lleaucoup 
pltis  frcqtient  et  tres-classique  (  cf.  att  contrairr  ah- 
ncgo  )  —  II  )  denier,  refnser,  rejeter,  repousser, 
ttvec  1'accus.  :  Si  hln  denegem  quod  ine  oras,  si  ie 
vous  rejtise  cc  que  vous  me  i/rmandez,  Plaut.  Trin.  5, 
2,  47.  Qunni  id  quod  anlca  [lelenli  denegassei  ullro 
])ollic<'retur,  puisquit  vrnait  de  liti-meme  proposer  une 
entrevue  qtt'tl  avail  autrcfois  refusee  quand  011  la  Itti 
demandait ,  Ca:s.  II.  G.  1,  42;  cf.  :  Expelita  collo- 
qin.i  el  denegala,  conferences  demandeer,  et  refusees , 
/'(/.  B.  C.  1,  32,  6.  Qui  (  Germani  )  nnlli  adversus 
Uomaiios  auxiha  denegahant,  Hirt.  B.  G.  8,  45.  Prze- 
iniiini  dignitalis,  quod  populus  romanus,  qutini  hnjiij 
inajoiihus  semper  detulisset  ,  htiic  denegaiet,  que  te 
peuple  romain  lui  refusait ,  refttsail  de  lui  accorder, 
Cic.  Flacc.  1.  Ut  semper  omnia  qme  jiiruuda  esse 
videntur,  ea  11011  niodo  his  extraordinariis  cupidita- 
lihus,  sed  etiam  ipsi  naturae  ac  necessitali  denegarem, 
/'(/.  Verr.  2,  5,  r4;  cf.  id.  Phil.  rr,  8,  19.  Sperala 
gaflvria  Nympha?  Denegat,  Ovid.  Met.  4,  369.  llla 
meam  milii  se  jam  denegat,  elte  nie  etre  d  moi,  mc  /•<■- 
fuse  le  titre  de  son  amant,  Prop.  r,  6,  9,  et  beaitcotip, 
d'autics.  —  Poet.  avec  tiu  nom de chose pottr  snjet:  r*-, 
nndasamnis  ,  . — •  afflalus  ventus,  Ovid.  Ib.  io-), sq.  <~ 
oratorium  ingenium  alicui,  refuser  le genie  oratoirc  a 
qqn  (  ne  pas  lc.  reconnaitrc  en  lui,  /'en  declarer  prive), 
Tac.  Or.  10.  —  P)  avec  ttne  proposition  infinitive pottr 
regime  dircct  011  avec  le  simple  ittfinitif  (poetiqtte)  : 
Ubi  ille  poscil,  denegavit  se  dare  granum  trilici,  qtti, 
aussitdt  /a  demandc  faitc,  a  re.pondu  qttil  ne  donne- 
ra.it  pas  tm  grain  de  ble,  Plaul.  Stich.  4,  r,  52;  de 
meme  Ter.  Andr.  1,  5,  6.  Et  numquam  pro  te  dene- 
get  esse  miser,  et  jamais  pottr  votts  ne  refuserail  d'etre 
nialltcttreiix,  Prop.  2,  24,  28.  — Dare  denegaris,  Ter. 
Hcattt.  3,  r,  78;  Hor.  Od.  3  ,  16,  38.  —  r)  absolt : 
Operam  do  ut  per  falsas  nuplias  Vera  objurgandi 
causa  sit,si  dcneget^yV  veux,  en  tui proposant  cefattx 
mariage,  avoir  tin  juste  stijet  de  pfaintc,  s'il  refitse  , 
Ter.  Andt:  r,  1,  i3r  ;  de  meme  id.  ib.  4,  r,  6;  9; 
Cic.  Fam.  5,  r2,  2;  Att.  1,  1  ;  Sitct.  Ca?s.  1,  et  pas- 
sim. 

Deiic marca  ,  Chronic.  Reginon.;  i.  q.  Dania. 

dcui  ,  x,  a,  adject.  nttmeral.  distrib.  [decem], 
dix  par  dix ,  dix  a  dix  :  TJxores  habent  deni  duode- 
nique  inter  se  communes ,  ils  ont  en  commttn  une  femme 
pour  dix  011  douze  Itommes ,  Cws.  B.  G.  5,  14.  Ario- 
vistus  denos  ut  ad  colloquium  adducerent  poslulavit, 
Arioviste  proposa  d"amener  chacun  dix  hommes  a  la 
conference,  id.  ib.  1,  93,  3.  —  Gen.plur.  denum,  Cic. 
Verr.  2,  2,  49,  ad  fin.;  Colum.  2,  10,  26,  et  passim; 
denorum,  Auct.  B.  Ale.r.  2,  4;  Liv.  43,  5,  fin.  —  2°) 
metaph.  pour  decem  :  Bis  denis  Phrygium  conscendi 
navibus  aequor,  favais  vingt  vaisseaux  quand  /e  me 
sttis  embarque  en  Plirygie,  Virg.  JEn.  1,  38 1;  de 
meme  bis  denas  texamus  naves,  construisons  vingt 
vaisseaux ,  id.  ib.  ir,  326.  Ter  denis  navibus  ibant, 
lettr  flotte  etait  de  trente  vaisseaux ,  id.  ib.  10,  2r3 
TJt  bis  dena  viginti  non  sint,  qtte  dettx  fois  dix  nefas- 
sent  pas  vingt ,  Plin.  1,  7,  5,fin.,  et  passim. 

Dcnia,  Cclt.;  cf.  Dianium  ;  v.  d' Espagne. 

flc-n IcTi lis  (  les  mamtscrits  portenl  attssi  dene- 
calis  ),  e,  adj.  [  nex  ],  qui  purifie  de  la  mort  :  <~  fe- 
ria?,  ceremonies  religieuses pour  pnrificr  la  maison  d'ttn 
mort,  cliez  les  Romains ,  Cotum.  1,  22,  5  j  cf.  :  «  De 
nicales  feriae  colebantur  qtium  bominis  mortui  causa 
familia  purgahatur,  »  Fest.  p.  53  ;  cf.  id.  s.  v.  i>r.iva- 
tve,  p.  2ir,  et  Cic.  Leg.  2,  22,  55. 

Deniensis,  e,  adj.,  de  Deitia,  Inscr.  ap.  Grut. 
84r,  9. 

Dcnigntia  ,  Denigu  ,  bottrg  de  Bulgarie ,  pres 
de  la  source  du  Zanaverda. 

*  denigrntio,  6nh,f.  [denigro],  action  de  tein- 
dre  cn  noir  :  ^,  capilloriun,  teinturc  des  cheveux  en 
noir,  Tlieod.  Prisc.  r,  r.  —  2°)  noir,  meurtrissure, 
ccchyinose,  sugillation,   L.  M. 

«Iciiiffraitor,  oris,  m.,  celtii  qui  dcnigre ,  Tert. 

dciiiyraliirn  ,  ;c,  f,  dciiigrement,  Attgustin. 

«Ic-mg-ro,  arc,  v.  a.,  noircir,  teindre  en  noir 
(  tres-rare;jamais  dans  ta  periode  de.  Ciceron  )  —  I. 
ait  propre  :  .~  terrani  (aniurca ),  Varro,  R.  R.  7,  55, 
ad  fin.  ~  lanarn,  Plin.  33,  6,  35.  ~  capillum,  id.  ■>.  i, 
5,  52.  —  *  II)  ait  fig.  :  i^j  honorem  famamque  ali- 
rujiis,  noircir  la  repittation  de  qqn,  Fiimic.  5,  10,  ad  fin. 
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«lciiiqiie,    adv       '  trr.s-vraisemblablemeni     pour 
dein-quc  ) 

I ;  /iiiriiilivement,  pour  designer  ta  luite  011  srirceuion 
druis  tr  temps  ,    ensuite,  puit,    ttpris,    a/ors,   des  lors 
des  ce  moment.lu    I  en  cr    sen;  tl IM  se   litittve   eneore 
que  dans  quelt/ues  rjrmplrs  /  :  Ornnes  negabant ,    ne- 
<|iic   (-11111   qiifiiKpiMui  cssc  arbitroi .    D&mqm    b 
jarn  pndchat,  7"cr.  Hec.  5,  t,  8    Risu  omnes  qui  ade- 
raut   emoriri.    Dewqne   Mctnchanl   onin<-s   jam    me,  ' 
tOUS  tettx  qiii  etnienl  present:  rnnuraieiit  de  nre ;  d* 
pitts  lnrs  toitt  le  mortde  me  craignait  ,   id.  liun.    I,   i, 
42    lllc  imperai  reliqois  civiiatihus  obsidi-s.  Beame 
ei  rei  constitiiit   diem  ;  huc  omnes   equiies  convcrurc 
jilbet,  /7  dematide  des  otages  au  resle  des  cites  ;  /m, 
il  fixe  un  jotir  pour  la   remisc  de  ces  olages  et  exige 
que  toute   la  cavalerie  se  rende  pres  de  tni,   Cn      1 
G.   7,  64.  Maxtinie    vellem    rem    puhlicam    qmetam 
esse,  aul  in  penculisa  promplissimo  qvaoque  dclendi ; 
denique  prava    incepta  consnllorihus    noxa;  esse,  je 
voudrais  avant  tout  qite  la  repubtique  ful  tranquitle , 
011  defenduc  en  cas  de  peril  par  les  hommes  les  ptus 
courageux ;  pttis  que  ut  projels  de  desordres  retom- 
bassent  sur  leurs   auteurs ,    Sall.    Hist.  fragm.    orat. 
Phil.  1.  —  Ferme  ul  quisque  rem  accurat  suam  ,  Sic 
ei  procedunl  post  principia  denique,  Plaui.  Pers.  4, 
1,  4.   De   meme  dans  la  formule  intei  rogatoire  :  Qnid 
denique  agilis?  que  fattes-vous  d  cette  hetire,  d  partir 
de  ce  momenl?  Plaut.  Bacch.  1,  3,  60;  Truc.  2,  4, 
47.  —  Plus  souvenl 

2°)  dans  ie  sens  pregnant,  pour  annoncer  la  fin 
d'une  enumeration  ,  puis,  ensutte  ,  finalement,  rnfin  : 
Boat  coelum  fremitu  virum  :  ex  spiritu  alque  anhelitu 
Nehula  conslal :  cadunt  volneris  vi  et  virium.  Deniqne, 
ut  voluimus,  noslra  superal  manus,  eiifin,  selon  nos 
desirs  ,  nous  remportons  ta  victoire,  Plaut.  Amph.  1, 

1,  80;  cf.id.  ib.  1,  2,  r2 ;  Tei:  Andr.  1.  1,  120.  Nisi 
quia  lubet  experiri  quo  evasurn'sl  deniqne,  si  cenest 
que  je  vettx  voir  oii  il  en  veut  enfin  venir,  Plaut. 
Trin.  4,  2,  g3;  cf.  Ter.  Heattt.Z,  3,  8  ;  Phorm.  r,2, 
71;  2,2,  rr;  4,  3,  44.  Quid  ego  cum  illo  dissertem 
anipiius,  quem  ego  denique  credo  in  pompa  veciita- 
tum  iri  ludis  pro  citeria  ,  Calon  dans  Fett.  s.  v.  ci- 
teria,  p.  4*>.  O  crudelis  Alexi!  nihil  mea  carmina  cu- 
ras  ?  Nil  nostri  miserere?  Mori  me  denique  coges,  a 
laftn  tit  me  feras  mourir,  Virg.  Ecl.  2,  7.  Heu  quae 
nunr  tellus,  inqnit,  qua?  me  aequora  possunt  Accipere? 
aut  quid  jam  misero  milii  deniqne  restat?  que  me 
reste-t-il  eufin  dans  mon  malheur?  id.  JEn.  2,  70.  His 
moenia  qusere,  Magna  pererrato  slatues  qnne  denique 
ponto ,  qtte  vous  bdtirez  enfin  apres  avoir  parcouru 
les  mers ,  id.  ib.  2,  2g5,  el  passim.  —  h)  par  pleo- 
nasme  avec  ad  extremum,  ad  postremum  et  tandem  : 
Boni  nesrio  quomodo  tardiores  sunl,  et,  prinripiis 
rerum  neglectis,  ad  exlremum  ipsa  denique  necessi- 
tate  excitantur,  les  gens  de  bien  ,  je  ne  sais  ponrquoi, 
sont  trop  lents;  ils  negligcnt  les  choses  d  Uur  nais- 
sance,  et  cenest  qu'a  la  derniere  extremite  qttits  fi- 
nissent  par  s'cmouvoir,  Cic.  Sest.  47.  Yicttis  denique 
ad  postremum  est  non  virtute  hostili,  sed,  etc,  Jitstin. 
12,  r6,  fin.;  de  meme  id.  3-,  r,  fin.  El  tandem  de- 
nique  devorato  pudore  ad  Milonem  aio,  a  la  fin  des 
fins  je  laisse  la  toute  timidite,  el  je  dis  a  Milon,  Ap- 
pttl.  Met.  1,  p.  r2i ;  de  meme  id.  ib.  3,/>.  i38.  —  c) 
Qqfois  aulieu  de  tandem,  pour  exprimer  qttttne  chose 
qui  a  longtemps  tarde  a  venir  arrive  enfin  :  Quae  (sc. 
urbana  )  ego  diu  ignorans,  ex  tuis  jucundissimis  literis 
a.  d.  "V  Cal.  Jan.  denique  cognovi,  eeenements  qtte 
j'ai  longtemps  ignores,  el  que  j'ai  appris  enfin  par 
votre  chere  tettre  du  28  decembre,  Cic.  Att.  5,  20, 
8.  Aliquam  mihi  partem  hodie  opera  des  denique; 
jam  tandem  ades  illico,  assistez-moi  donc  enfin,  et  sans 
delai ,  Plaut.  Mit.  gl.  4,  2,  40.  —  d)  joint  attx 
particules  de  tcmps  lum  ,  nunc,  ott  avec  un  ablatif  de 
temps,  il  sc  rapproche  de  demum  ,  et  signifie  seule- 
ment  :  Tum  deniqne  homines  nostra  intelligimus 
bona  Quum  qua?  in  polestalc  habuimus,  ea  amisimus, 
ttous  atttres  /lommes,  noits  ne  connaissons  notrc  bien 
que  quand  nous  1'avons  perdu ,  Plattt.  Capl.  1,  2,  3g. 
Qui  convenit  polliceri  operam  suain  reip.  tum  deni- 

que,  si  necessilate  cogantur,  etc? sin  aulem  tem- 

poribus  cogerelur,  tum  id  muniis  denique  non  recu- 
sare,  etc,  quel  merite  y  a-t-it  a  ne  prfimcttre  son  as- 
sistancc  d  la  republique  que  si  foii  y  cst  force  ?  ctc, 
Cic.  Rcp.  1,  6;  de  memit  tum  dcnique  /'////  d  cdtc  de 
1'autrc,  id.  Quint.  r3,  43;  Leg.  2,  4,  10;  Tttsc.  3, 
3r,  75;  Ve  Scnccl.  2S,  82;  Fin.  r,  19,  64;  Dc  Or. 

2,  77,  fin.;  Alt.  <),  2  A,  §  2  ;  id.  Qti.fr.  1 ,  r,  ro,  §  29 ; 
Ovid.  Her.  ro,  4'i,  et passim ;  et  scpare  de  Itiin,  Cic. 
Ltel.  22,  84;  Caicin.  34,  fin.  —  Tanttim  acccssit  ut 
mihi  nunc  dcniqnc  amare  videar,  anlea  dilexisse,  mon 
affection  pour  lui  s'est    tellement  accruc  qne  je  crois 
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taimer  seitlement  a  present,  et  riavoirfait  auparavant 
qne  ie  dislingiier,  C'u\  Fum.  g,  14,  5  ;  cf.  ia.  Qitinl. 
i3.  Prisca  juvent  alios;ego  me  nunc  deniquc  natum 
Gratulor  :  h;cc  setas  inoribus  apla  meis,  pour  moi  je 
me  rejouis  d'ctre  ne  precisement  duns  ce  temps-ci, 
Ovitl.  A.  A.  3,  rw  ;  ef  i,/.  Her.  12,  io5.  — Ne  is,  de 
cnjus  officio  nemo  iiinquatn  dubitavit,  sexagesimo  de- 
nique  anno  dederore,  macula  ttirpissimaqtie  ignomi- 
llia  iKitctur,  jtixteau  bout  de  soixnnte  ans ,  Cic.  Quint. 
3 1,99;  cf.  Cu-s.  B.  G.  1,  22,  .',;  B.  C.  1,  5,  i;Sa/l. 
Jug.  io5,  3;  Cie.  Mil.  i3,  34.  —  D'oit  aussi  p)  de 
meme  dcmum  avec  is  et  vix,  pour  donner  plus  de 
force  it  ime  pensie  :  Si  qua  metu  dempto  casta  est , 
ea  denique  casta  es\,celle-la  seule  est  vraiment  cliaste 
qui  est  clutste  sans  aucin  motif  de  crainte ,  Ovid. 
Am.  3,  4,  3.  Is  enim  deuiqur  linnos  iuihi  videri  solel 
qui,  etc.,je  ne  rrgarde  commc  1111  vcritab/c  liommage 
que  cclui  i/ni .  etc,  (ic.  Fam.  10,  10.  —  Totis  indi- 
gnus  noctibus  ille  Te  lenet,  amplexu  perfruiturque 
tuo;  At  milii  conspireris  posita  vix  denique  incnsa, 
mais  moi  c'est  toitt  au  plns  si  je  puis  vous  voir  a  table, 
Ovid.  Her.  16,  2  1  5. 

II  metapli.,  dans  itne  initmiratiori  011  classification 
de  fails  011  d'arguments ,  puis,  ensuite  : 

A)  commc  le  nwt  pi -imitif  dein  (deinde  ),  suivi  de 
postremo  ( il  ne  se  trouve  ainsi  que  dans  un  petit 
nombrc  iTexemplcs  )  :  Denique  si  est  analogia ,  quod 
in  mullis  verbis  est  similitudo  verbotum  :  sequi- 
tur,  etc...  Postreino  si  est  in  orationc,  etc,  Varro,  L . 
L.  8,  19,  n3.  Omnes  urbes,  agri  ,  rcgna  denique, 
postremo  etiam  vectigalia  vestra  venicrint,  que  toutes 
les  villes,  les  ccimpagnes,  piiis  les  royaumes  et  enfin 
■vos  revenus  soient  mis  en  vente,  Cic.  Agr.  2,  23,  fin.; 
de  meme  ic(.  Calil.  1,  11,  25  ;  N .  D.  3,  9,  ?3 ;  Fam. 
2,  i5,  4.  Primuin  illis  cum  Lucanis  bellum  fuit  ... 
Denique  Alexander,  rex  Epiri...  cuin  omnibus  copiis 
ab  his  deletus  esl...  Ad  postremnm  imploratus  Aga- 
thocles  spe  ampliandi  regni  a  Sicilia  in  Italiam  tra- 
jecit,  d'abord   ils  firent    la   guerre  aux   Lucaniens... 

puis  Alexandre,  roi  d'Epire...  enfinAgatltocle cfc, 

Justin.   23,  r,   i5. 

B)  dans  1111  sens  pregnanl ,  pour  disigner  le  terme 
d'une  eniimeration  ,  enftn,  en  dernier  lieu  ( ccst  la 
significatioit  ordinaire  et  la  plus  souvent.usilie)  : 
C.onsiliiim  ceperunt  plennm  sceleris  et  audacia",  ut 
nomen  hujus  de  parricidio  deferrent ,  ut  ad  cam  rem 
aliquem  accusatorem  veterem  compararent...  deniqtir 
ut...  tempore.  ipso  pugnarent,  Cic.  Rosc.  Am.  ro,  28; 
cf  id.  Rcp.  i,43.  Cur  etiam  secundo  prcelio  aliquos 
ex  suis  amitteret  ?  cur  vulnerari  pateretur  opliine  dc 
se  meritos  milites?  cur  denique  forttmam  periclitare- 
tur?  pourquoi  enftn  tenterait-il  les  chances  de  la  for- 
tune?  Ca?s.  B.  C.  r,  72,  2;  cf.  de  meme  11011  drniqiie 
apres pliisieurs  noti,  id.  ib.  3,  72,  3  ;  aut  denique  apres 
p/tisieurs  aut,  Cic.  Arch.  6,  12;  qui  denique  apres 
plusieurs  qui,  id.  Rep.  1,  17;  lum  denique  apres  p/u- 
sieurs  lum,  Virg.  Georg.  2,  36g,  et  autres  phrases 
analogttes.  Quum  de  moribus,  de  virtutibus,  denique 
de  republica  disputet  (  Socrates  ),  comme  il  (Socrate) 
traite  des  mceurs,  des  vertus,  enfin  du  gouvernentcnt , 
Cic.  Rep.  r,  ro.  Matbematici ,  poetae,  musici,  medici 
denique  ex  hac  tamquam  ouinium  arlium  officina  pro- 
fecti  sunt  ,  les  mathimaticiens  ,  les  poetes  ,  les  niusi- 
ctens,  enfin  les  midecins,  etc,  id.  Fiu.  5,  3,  7.  Tribuo 
illis  bteras,  do  multarumarliunidisciplinam,  non  adimo 
sermonis  leporem  ,  ingeniorum  acumen  ,  dicendi  co- 
piam,  denique  etiam,  si  qua  sibi  alia  sumunt,  non  re- 
pugno,  enfin  tous  les  avantages  auxqiiels  ils  peurent 
pretendre,  je  les  lettr  accordc  volontiers,  id.  Flacc.  4, 
9 ;  de  meme  deuique  etiam,  id.  Sest.  10.  Primum  om- 
nium  me  ipsum  vigilare ,  adesse,  providere  reipublicae  : 
deinde  inagnos  animos  esse  in  bonis  viris...  deos  de- 
nique  immortales...  auxilium  esse  laturos,  qiienfin  les 
dieux  nous  viendront  en  aide,  id.   Catil.  2,  g. 

2°)  souvent  torsque  la  pensie  qui  suit  encherit  sur 
celle  qui  precede  oit  la  risume  ,  en  un  mot,  bref  enfin, 
en  risumi,  en  general ,  somme  toule  :  Quis  huuc  (  sc. 
tyrannuin  )  homineni  rite  dixerit ,  qui  sibi  cum  suis 
civtbits,  qui  denique  cum  ouini  hominum  genere  nul- 
lam  esse  juris  communionem  velil?  Cic  Rep.  2,  26; 
de  merne  id.  Pis.  20.  45;  Verr,  2,  2,  69;  Liv.  4,  56; 
8,  21  ;  Tac.  Ann.  2,  10,  et  passim.  Pernegabo  atque 
obdurabo,  perjuiabo  denique,  Vlaut.  Asin.  2,  2,  56; 
cf  Ter.  Ad.  3,  4,  5i  ;  Hec.  4,  4,  95.  Haec  in  homines 
alienissimos,  denique  ltiimieissimos  viri  boni  faciunt, 
■voila  comment  se  conditisent  les  gens  de  bien  avec 
les  gens  qtti  leur  sonl  le  plus  itrangers ,  et  meme  avec 
leurs  plus  grands  ennemis ,    Cic.  Quint.   16,   5r;    cf 

td.  ib.   19,  62;  Verr.  2,  2,  23;  2,  5,  27,  et  passim.  

Numquam  tam  mane  egredior,  neque  tam  vesperido- 
mum  revertor  quin  te  in  fuiido  conspicer  fodere,  aut 
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arare  ,  aut  aliquid  faccre  denique,  foitir,  labourer, 
faire  en  un  niot  toitjoiirs  qqehe,  Ter.  Heaut.  1,  1,  i5. 
Quod  malum  ni.tjits  seu  tantiim  deniqtic?  y  a-t  il  un 
mal  plus  grand  011  meme  si  grand  ?  Cic.  Alt.  10, 
8,  4.  Quod  dedilionc  farta  nostros  pn-esidia  dedticlu- 
ros  aul  deniquc  indiligentitis  servaturus  crcdiderunt, 
Cves.  R.  G.  2,  33,  2.  Ne  nunii  pereant,  aut  pyga  aul 
denique  fama ,  Hor.  Sat.  1,  2,  <33.  —  Ad  pauca  ut 
redetSBl  ac  miltam  illius  iueptfjs,  II;ec  denique  ejus 
fuit  postrcma  oralio,  te/les  Jiirent  en  sonime  ses  der- 
nieres  parotes,  Ter.  Phorm.  4,  3,  44  ;  de  nieme  Cic. 
De  Or.  2,  7S,  317;  Verr.  1,  27,  70;  2,  2,  5i;  Nep. 
Pe/op.i,  3;  Ve/lej.  2,  n3;  Tae.  Ann.  r,  26;  Ovid. 
Met.  2,  g5;  Her.  4,  84,  et  passim. 

3°)  daus  la  prose  posterieure  ait  siecle  d' Augiiste 
(  surtout  Jrequent  dans  /a  /angite  du  droit ),  pour  in- 
diquer  une  consequeiice  de  ce  qiion  "a  dit  auparavant , 
ainsiy  aussi,  cn  consequence ,  cest  pourquoi ,  d'apres 
cela ,  donc  :  Hujus  victori;e  callide  dissimulata  iaeti- 
tia  est.  Denique  non  solita  sacra  Philippus  illa  die 
fccit,  etc,  011  mit  bcaucottp  de  soin  a  cac/ter  la  joie 
causee  par  cette  victoirc  ;  iiinsi  Phi/ippe  ne  fit  pas 
ce  jour-la  le  sacrifice  accoutitme,  Justin.  g,  4,  1.  Ma- 
ter  ejtis  (  sc.  Alexandri  )  Olympias  confessa  viro  suo 
Philippo  fuerat  Alexandrum  non  ex  eo  se,  sed  ex 
serpcnte  ingentis  magnitiidinis  concepisse.  Denique 
Philippus,  ultinto  prope  vitae  sua?  tempore,  filium  suum 
non  esse  palam  prxdicaverat,  aussi  Phi/ippe,  vers  la 
fin  de  sa  vie,  avait-i/  dit  liaittentent  qu'ii(  Alexand>  e) 
11'itait  pas  son  fds ,  id.  ir,  ir,  t\.  Pulcherrima  Cam- 
paniae  plaga  cst;  nihil  mollius  coelo ;  denique  bis  flo- 
ribus  vernat,  rien  de  plus  dottx  que  ce  climat;  aussi 
les  /t/antes  y  fleitrissentelles  dcux  fois  l'annie,  Flor. 
r,  16,  3.  In  onmi  fere  jure  finila  patris  adoptivi  po- 
testate,  nullum  ex  pristino  re tinetur  vesligium;  deni- 
que  et  patria  dignitas  qua;sila  per  adoptioncm  finita 
ea  deponilur,  Papin.  Dig.  t,  7,  ii;  de  meme  Ulp.  ib. 
10,  4,  3,  §  t5;  27,  2,  1  ;  Paul.  ib.  5o,  27,  87,  et  tres- 
souvent  ailleurs.  De  meme  daits  la  citation  dun  axiome 
011  d'itit  exemple  a  1'appui  de  ce  qtion  a  dit,  attssi , 
ainsi ,  par  exemple  :  Non  solum  auteni  ususfructus 
ante  aditatn  hereditalem  dies  non  cedit,  sed  nec  actio 
de  usufructu.  Idcnique,  et  si  ex  die  fuerit  legatus  usus- 
fruclus.  Deniquc  Sceevolaait  :  Agenlem  anle  diem 
ususfruetus  nihil  facere;  qtiamvis  alias,  qui  anle  diem 
agit  niale  agil,  attssi  Scevola  dit-il,  Ul/i.  Dig.  7,  3, 
4  ;  de  meme  id.  4,  4,  3;  7,  8,  14;  3g,  5,  r8;  19,  6. 
Exslat  quidem  exemplum  ejus  qni  gessit  (  sc.  niagis 
lialtiin  c;ecus).  Appius  denique  Claudius  ca"cus  con- 
siliis  publieis  intereiat,  0:1  a  nt  des  aveugles  exercer 
des  fonetions  piibliijues ;  ainsi  Appius  Ciauditts ,  oit 
Appius  Claiidius  par  exemple  ,  elc,  id.  ih.  3,  1,  1, 
§■5;  de  rneme  id.    ib.  3,  1,  r,  §  6;  Papin.ib.  48,  5,8. 

Voy.,  ponr  p/us  de  diiai/s  sttr  cct  article ,  Hand 
Tiirsetl/i, p.  260-278. 

Denua,  Ptol.;  v.  de  /'vEthiopia  supra  ^gyptum. 

Mennaba,  Hicronyni.;  liett,  villa,  dans  la  Moa- 
bilis,  a  8  mill.  att  N.  aAreopolis,  ait  S.  de  l Ar/ion. 

deuomiuatio,  oni^,/.  [denomino],  mitonymie , 
t.  tcclin.  de,  rhit.,  Auct.Her.  4,  ^2;  C/iaris.  l\,p.  244» 
cf.  immulalio. 

(lenoiniiiatlve,  adv.,  par  dirivation,  Capell.  4, 
p.  ir^. 

ilenomiitittivus  .  a,  um,  t.  de  gramm.,  formi 
par  dirivation 1,  dirivi,  Prisc  4>  p.  619. 

dcnominator,  oris,  m.,  et  denomi natrix ,  Icis  , 
f.,  ce/tti,  celle  qui  iiomme,  Boetli. 

(le-nomino,  avi,  atum,  1.  v.  a.,  dinommer,  nom- 
mcr  (  ce  mot  ne  se  trouve  pas  avant  le  siecle  d'Au- 
guste  ;  ilse  rencontre  lep/us  souvent  dans  Qiiintilieii )  : 
Quando  et  priores  hinc  (  sc.  ab  Lamio  )  Lamias  fe- 
runt  Denominatos,  puisqiion  dit  que  cestde  ce  La- 
mitts  qtte  vient  le  nom  de  tous  les  Lamies ,  *  Hor.  Od. 
3,  17,  3;  cf.  Auct.  Herenn.  4,  32.  Propria  sunt  verba 
quum  id  signifirant  in  quod  primtim  denominata  sunt, 
les  mots  propres  sortt  ceux  qui  expriment  la  chose 
pour  laquclle  ils  ont  eti  criis  dans  iorigine,  ceux 
qui  conservent  leur  signiftcation  primilive  ,  Quintil. 
Inst.  1,  5,  71.  Multa  sunt  et  grsece  et  Iatine  non 
deiiominata ,  beaucoitp  de  clioses  liont  de  nom  ni  en 
grec  ni  en  latin  ,  ia.  ib.  8,  2,  4.  Etiam  in  iis  qua? 
denominata  sunt  (  opp.  res  plurimae  carent  appellatio- 
uibus),  meme  parmi  les  objets  qui  ont  un  nom,  id.  ib. 
12,  10,  34.  De  re  denominala  (  opp.  de  communi  ap- 
pellatione  ),  id.  ib.  3,  6,  41. 

denormatio,  onis, /.,  irrigu/ariti,  Augustin. 

rie-normo,  sans  parjait,  alum,  1.  v.  a.  [norma  ], 
rendre  irrigittier,  torttt,  Jaire  divier  de  ta  ligne  droite 
(  tres-rare  )  :  Si  angulus  ille  Proximus  accedat  qui 
nunc  denormat  agellum,  si  je  pouvais  acquirir  ce petit 
coin  de  terre  qui  empeche  mon  champ  d'etre  regulier! 
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Hor.  Sat.  2,  6,  9.  Linea  dcnorniata,  ligne  tortiteuse 
Auct.  De  Liniit.  /1.  25?.,  Gocs. 

«lciiotalio,  onis,  /  [  denoto],  indieation  (latin. 
dcs  bas  temps  )  ;  Omiiiuin  dctiolatione  dainnatiis,  con- 
damni  sur  le  tinioignage  de  tout  le  monde ,  Quinlil. 
Dec/.Gy.  3;  de  meme  Tertull.  Cttlt.  Fern.  i3. 

dcuotator,  oris,  m.,  celui  qui  montrc ,  qui  in- 
diqtie,  Hicr. 

*denotatus,us,  m.  [denuto],  indication  :  Episcy- 
nio  disperso  qnantiiin  denotatui,  pa^sivitas  offert  li- 
bertinos  in  equesliibus,  etc,  lettr  enlevant  la  peau 
au-dessus  des  sourcils,  autant  qtiil  fattt  pour  lesfaire 
reconnatlre,    Tertull.  Pall.  \,med. 

dc-iioto,  avi,  alum,  1.  v.  a.,  indiqtter  par  un  si- 
gne,  disigner,fairc  connaitre  (c/.  demonstro)  (rare, 
mais  tres-classique ;  nc  se  trouve  pas  darts  Cisrtr )  : 
Quis  tino  die,  tota  Asia ,  tot  in  civilalibus,  uiio  nunlio 
atque  uua  significatione  literarum,  cives  lomanos  ne- 
candos  trucidaudosque  denotavit,  qui  donc  en  ttri  seul 
/our,  par  toutc  iAsie,  dans  tant  de  villes,  au  moyen 
ciune  seule  dipeche  el  par  1111  sen!  ordrc,  disignad  la 
morl  et  au  rnassacie  tous  les  citojens  rornains,  Cic. 
Manil.  3,  7.  Haud  dubie  Icilios  denolanie  seiiatu,  Liv. 
4,  55  ;  cf  Tac  Anri.  3,  53;  Agr.  45,  Roth.  ~  lineam 
conspicuo  colore,  marquer  une  /igrte  d'une  eouleur 
voyante,  Colum.  3,  i5.  Tum  denotel  protinus  quol  et 
quales  sint  nali ,  qiiil  prcnne  sur-le-c/iamp  rtote  du 
nombre  des  petits,  de  lettr  coulettr,  elc,  id.  7,  g,  11. 
• — >  pedes  venalium  creta,  marquer  avec  de  la  craieles 
pieds  de  ceux  qiti  sont  a  vendre,  Plin.  35,  17,  58.  — 
Quum  ei  res  similes  occtirrant,  quas  non  babeat  tlcno- 
talas,  qtiand  ilse  prisentera  a  ses  yeux  des  objets  sem- 
blables,  dont  il  n  aura  />as  ttne  exacte  connaissance, 
Cic.  Acad.  1,  18,  5^;  cf  :  Qtium  uequc  pulvere  fa- 
cies  aut  signa  deuotari  possent,  corrmie  011  ite  pouvak 
reconnailre  les  visages  ni  les  ilendards ,  Vellij.  2,  70, 
2,  Ruhiik.  —  Aitfig.,  noter  d'infamie,  f/elrir:  Qtiem  ut 
niollem  et  effeminatum  denotaie  omiii  prubro  consue- 
rat,  qiiil  avait  coutume  dc  flitrtr,  cornme  rnoti  ct  effi- 
mini,  par  toute  sorte  de  dinominations  injurieiises, 
Sttet.  Calig.  56,  adfiit.;  cf  Ttirpia  legala,  qu;e  deno- 
tandi  magis  legalarii  gratia  scribunltir,  odio  scribentis, 
pro  11011  scriptis  habentur,  les  legs  aviltssan/s,  que  le 
testateur  fail  par  haine  et  pour  fietrir  le  legataire, 
sont  regardis  eomnte  iion  eerits,  sont  nuls,  Pompon. 
Dig.  3o,  54. 

deus,  dentis,  m.  [dc  la  memc  origine  aiie  le  grec 
ooou;],  dent  (dc  ilwmme  et  des  animattx),  «  Plin.  11, 
37,  61-64;  Cels.  8,  1;  Cic.  N.  D.  2,  54  ;  Isid.  11,  1, 
52.  »  r^>  priniores,  les  dents  dc  dcvant ,  Plin.  7,  16, 
17  ;  de  meme  <~  adversi  acuti,  les  dents  de  dcvant  sont 
aigites  ou  coitpantes,  Cic.  N.  D.  2  ,  54.  . — ■  pr;ecisores, 
lesdents  incisives,  Isid.  11,  1,  52  ;  etchcz  les  artimaux: 
• — '  rapaces,  Wegei.  !'et.  0>f  1,  1.  < — 'cauini,  tcs  canines 
(deuts  de  1'n'il,  dertts  poirttues,  artgttlaires),  Varro, 
R.  R.  2,  7,  3;  Cels.  8,  1  ;  Plin.  11,  37,  6(  ;  28,  n, 
4y;  Isid.  I.  L;  les  meines  chez  les  chevaux  :  <^v  colu- 
mellares,  Varro,  R.  R.  2,  7,  2;  Plin.  11,  37,  64.  < — • 
maxillares,  les  molaires,  Ce/s.  I.  /.;  les  mentes  <~  ge- 
nuini ,  Cic.  I.  L;  ct  • — >  molares,  Isid.  I.  L,  et  passim. 
Denlcs  scalpere,  gratler  les  dents,  P/in.  3o,  4,  9-  <~> 
fiicare,  les  frotter,  id.  ib.  < — >  scarificarc,  les  seariftcr, 
id.  28,  ri,  4g;  c/.id,  3o,  3,  8.  < — >  mobiles  cuulirmare, 
rajjermir  des  deills  qiit  biaii/ent,  id.  28,  1 1,  49 ',  sf,  <~ 
inobiles  slabilire,  meme  signific,  id.  32,  7,  26.  <~  refi- 
gere,  id.  6,  i5,  cxtr.  <^-  eximere,  arracher  les  dents , 
Cels.  6,  g.  < — >  evellere,  meme  signific,  P/iri.  3o,  3,  8. 
<^~>  exlrahere,  rneme  signific,  id.  32,  7,  26.  < — >  excu- 
tere,  merne  signific,  Juvcn.  16,  10,  et  aulres  analo- 
gues.  —  ~  Iudus,  dent  d'iliphant,  Ovid.  Met.  8, 
288:  de  ta  poitr  :  ivoire,  id.  ib.  11,  167;  Stal.  Silv.  3, 
3,  g5  ;  dans  le  meme  sens  <~  Libycus,  Prop.  2,  3r, 
i2;<~Numida,  Ovid.  Pont.  4,9,28;  ct  Erythraeus, 
Martial.  i3,  100.  —  2°)  proverbialement ,  a)  albis 
dentibus  deridere  aliquem,  se  moquer  im/iitoyable- 
ment  de  qqn  (  en  rire  de  maniere  a  montrer  ies  deitls), 
Plaut.  Epid.  3,  3,  48.  —  b)  veniresub  dentem,  torn- 
ber  sous  la  dertt,  c.-a-d.  sous  la  coupe  de  qqn  (  avoir 
affaire  a  qqn),  Petron.  Sat.  58,  6. —  B)  par  miton. 
tout  ce  qui  sert  d  mordre,  d  entamer,  d  saisir,  d  fixer  : 
dent,  saillie,  fourc/ton,  pointe,  tranchant  (soc  de 
charrue,  denl  de  peigne,  de  seie  ;  fourc/ion  de  four- 
c/iette ;  dent  de  Vancre;  panneton  d'une  ctcf;  pince 
des  tenailles,  elc.)  :  <~  aratri ,  soc.  de  charrue,  Co- 
lum.  2,  4,  6;  Virg.  Georg.  2,  423;  Lucan.  7,  85g,  et 
passim;  cf  Varro,  L.  L.  5,  3r,  38;  Voss.  Virg. 
Georg.  1,  170.  <~  (irpicis),  d'apres  Varron,  L.  L.  5, 
3r,  38;  Fest.  s  v.  irpices,  p.  78.  ~  pectinis,  dent 
d'tin  peigne ,  Varro,  L.  L.  5,  23,  33;  Tibttl/.  1,  9, 
68.  ~  (clavi ),  id.  1,2,  18.  ~  serra,  dent  d'une  scie, 
Plin.  16,  43,  83 ;  Vitr.  1,  5  ;  cf  Ovid.  Met.  8,  246,  et 
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6,  -58  ;  dela,dans  farchitecture,  denteiures  en  forme  de 
scie  que  l'on  joint  aux  murs  pour  soutenir  la  pression 
det  terres,  Vitr.  6,  1 1 .  <~  forcipis,  pinces  des  tenail- 
les,  id.  io,  2.  ~  (ancorae),  Virg.  /En.  6,  3.  Pour 
falx  (viuitorum),  serpette  de  vigneron,  id.  Georg.  2, 
4o6,  Voss.,  el  autres  analogues.  — II)  au  fig.  dertt, 
morsure  (de  fenvie,  de  la  midisance)  :  MOre  homi- 
nuni  invident,  in  conviviis  rodunl,  m  circulis  velli- 
cant ;  non  illo  inimico.sed  hocmaledico  dente  carpunl, 
ils  sont  liommes ,  ils  iprouvent  de  fenvie,  ils  dinigrcnt 
dans  les  festins,  dichirent  dans  les  cercles  ;  ils  mor- 
dent  non  pas  avec  les  dents  de  la  haine,  mats  avec 
celles  de  la  midisance,  Cic.  Balb.  26;  de  meme  ~  in- 
\idus,  les  dents  de  1'envie,  Hor.  Od.  4.  3,  16.  <~  alro 
petere  chercher  d  mordre  avec  les  dents  de  Venvie , 
id.  Epod.  6,  i5. 

densabilis,  e,  adj.  [denso],  qui  condense,  qui 
resserre,  astringent  (latin.  des  bas  temps)  :<-*>  cibus, 
mels  astringent,  Cccl.  Aur.  Tard.  5,7. 

*densatio,  onis, /.  fdenso],  condensation,  epais- 
sissement:  <~  prima,  Plin.  3i,  7,  39. 

densati*rus,  a,  nm,  adj.  [denso],  aui  condense, 
qui  resserre,  astringent  (lalin  des  bas  temps) :  r^>  vir - 
tutis  esse,  etre  doui  d'une  propriiti  astringente,  Ccel. 
Aur.  Acut.  2,  37. 

dense,  adv.;  voy.  densus,  d  lafin. 

Denseletae,  Plin.  4,  11 ;  i.  q.  Danlheletae. 

denseo,  cre;  voy.  denso. 

densesco,  ere,  v.  n.,  s'obscurcir,  Paulin.  Petro- 
cor.  De  Vita  Martini,  6,  234. 

deusetus,  a,  um,  parl.  p.  de  denseo;  comme  den- 
satus  de  denso,  avec  cette  difference,  selon  les  gram- 
mairiens,  que  densalus  signifie  condensi  parune  ac- 
tion  itrangere  et  densetus  natureltemcnt  dense;  mais 
dans  tous  les  passages  ou  ce  mot  se  rencontre  (Macr. 
Somn.  Scip.  3,  extr.;id.  Sat.  7,  7,  et  ibid.  12;  Prud. 
Hani.  908 )  on  priferc  giniralement  la  lecon  densa- 
tus. 

densi tas,  atis,/  [  densus  ],  ipaisseur,  consistance, 
densite  (nest  peut-elre  pas  antirieur  au  siecle  d'Au- 
guste )  —  I )  au  propre  :  Limus  spissatur  et  in  densi- 
tatem  coit,  le  limon  s'ipaissit  et  prend  consistance, 
Plin.  35,  i5,  5r.  <~  chartae,  ipaisseur  du  papier,  id. 
i3,  12,  24.  <~  humoris,  id.  n,  3,  2.  r^>  pampini , 
Colum.  3,  2,  12,  et  ailleurs.  —  II)  aufig.  :  ~  sen- 
tenliarum  ,  grand  nombre ,  friquence  des  pcnsies , 
Quintil.  Inst.  8,  5,  26.  <~  figurarum,  abondance  des 
figures,  id.  ib.  9,  2,  72. 

denso,  sansparf.,  atum,  1,  et  denseo,  sans  parfait, 
etum,  2  (cf.  Prisc.  p.  837,  ?•>  Charis.p.  233, ib.  Dans 
la  plupart  des  passages  les  maiiuscrits  varient  entre 
les  deux  formes ;  la  forme  densare  ne  parait  incontes- 
table  que  dans  Tite-Live  el  Quintil.;  densere  ne  l'est 
que  d.ans  Lucrece,  Pline,  Horace,  Virgile,  Tacite  et 
Le  latin  des  bas  temps ;  d'oii  Serv.  Virg.  JEn.  7,  794  : 
«  denseo,  denses  dicimus,  aliter  non.  »  Selon  le  com- 
mentaire  de  Virg.  Georg.  1,  248,  par  Wagner,  Vir- 
gile  emploie  les  deux  formes.  —  Voy.  aussi  les  articles 
addenso  e/condenso),  v.  a.,  condenser  (nestpas  dans 
Ciciron  et  Cisar)  —  1°)  au  propre  :  Juppiler  uvidus 
auslris  Deusat  erant  quae  rara  modo,  et  quae  densa 
relaxat,  fair....  condense  ce  qui  itait  rare,  et  rarifie  ce 
qui  itait  condensi,  Virg.  Georg.  1,  419  (paraphrase : 
densatus  el  laxatus  aer,  air  condense  et  rarifii,  Quin- 
til.  Inst.  5,  9,  16) ;  cf  :  Rarum  pectine  denset  opus, 
Ovid.  Fast.  3,  820.  Nec  tali  ratione  potest  denserier 
aer,  ce  nest  pas  ainsi  que  peut  se  condenser  l'air, 
Lucr.  i,3g6,Forbig.  A.  cr.;dc  memei — •  ignem, /W.  1, 
648,  657.  ~  omnia,  id.  1,  662.  Clipeataque  totis  Ag- 
mina  densentur  campis ,  les  balaillons  couverts  de  bou- 
cliers-  se  pressent  dans  la  plainc,  Virg.  /En.  7,  794  ; 
cf.  <~  calervas,  id.  ib.  12,  264 ;  < — -  ordines,  serrer  les 
rctngs,  Liv.  33,  8,  fin.;  ~  globum,  Lucan.  4,  780,  et 
pa:sim.  Scutissuper  capitadeusatis,  serrant  leurs  bou- 
cliers  au-dessus  de  teurs  tetes,  Liv.  44,  9.  Mixta  se- 
num  ac  juvenum  densentur  lunera,  on  -voit  s'accumu- 
ler  lcs  funerailles  des  vieillards  et  des  jeunes  gens , 
*  Hor.  Od.  i,  28,  19.  Glomerataque  corpus  in  unum 
Densatur  faciemque  capit,  Ovid.  Met.  i3,  6o5;  cf.  : 

SNubes)  largos  densenlur  in  imbres,  se  condensent 
lcs  nuages)en  ttne  abondante  pluie ,  Lucan.  4,  76; 
et  (Barbari)  densantes  id  ( sc.  lac)  in  acorem  jucundum 
et  pin^uc  butyrum,  les  barbares  faisanl  catltcr  lc  lait 
le  changenl  en  une  subslance  epaisse,  aigrelette  et 
douce  ct  en  un  bcurre  onctucux,  Plin.  n,  41,  g6,fiti. 
—  Oblenta  deiuantur  nocte  tenebrae,  la  nuit  epaissit 
tes  tenebres,  Virg.  Georg.  1,246;  cf.  :  Densetur  car- 
mine   COelum,  les  enchantements  obscurcisscnl  le  cicl , 

Ovtcl.  Uel.   1/,,  J69.  Et  nunc  lenta  manu  spargeni ha- 

•tUia  dtnsel,  il  lancc  cn  grand  nombre  des  javelols , 
firg.  jEii.  11,  65o;  cf.  :  Denserent  ictus  il  teur  re- 
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commande  de  redoublcr,  de  mullipiier  lcs  coups ,  Tac. 
Ann.  2,  14.  — Absolt:  (.Sstus)  quasi  dnueiido  sub- 
tcxit  caerula  nimbis,  par  une  espece  dc  condensation, 
Lucr.  6,  482.  —  II )  aufig.  cn  parl.  da  •slyle,  serrc, 
concis,  laconique  :  Instanuuni  quibusdam  in  partibus 
et  densanda  oratio,  il  jaul  insisler  sur  cerlaines  par- 
ties  etserrer  le  style,  Quintil.  lnst.  11,  3,  164.  Ne  eae 
quidem  (sc.  figura;)  quae  recle  fiunt  denstndit  siml 
nimis,  les  figures,  meme  justes,  ne  doivent  pas  itre 
trop  muttiptiees,  ne  doivenl  pas  ctre  entassees  ,  id.  ib . 
9,  3,  101. 

densus,  a,um,  adj.  [  L' etymologie  de  ce  mot  est 
trcs-incertaine;  pcut-etre  vient-il  de  &ao\ie,],  epais , 
serre,  presse,  dru,  dense,  c.-d-d.  presenlant  1'image 
de  plusieurs  parties  pressees  les  unes  conlre  les  autres, 
ct  opposc  d  rarus  (  crassus  au  contraire  signifie  gras  , 
solide,  oppose  d  maigre  ou  a  tiquide  ou  fltiide ,  et 
spissus,  compacte,  dense,  avec  1'idee  predominante  de 
l impcnetrabilite).  (Ce  mot  est  classique  et  tres-usitc 
dans  lcs  pocles  et  les  his-toriens,  mais  tres-rare  dans 
Ciceron,  qui  ne  1'emploie  peul-etre  jamais  comme  ad- 
Jectif;  car,  dans  Att.  7,  1,  4>  '/  parait  nelre,  commc 
ib.  12,  i5,  quune  rcminiscencc  poetiqtte.) 

I)  au  propre  :  Sic  densis  aquila  (liscz  ales)  pinnis 
obnixa  volabat,  Enn.  ap.  Prob.  ad  Virg.  Ecl.  6  (Anu. 

3,  17,  ed.  Lips.).  Nedum  varianlia  reriim  Tanla  queal 
densis  rarisque  ex  ignibus  esse.  Id  quoque,  si  faciant 
admixlum  rebus  inane,  Denseri  poleruntignes  raiique 
relinqui,  Lttcr.  1,  655;  cf.  :  Juppitei  uvidus  austris 
Densat  erant  quae  rara  modo,  et  qua;  dinsa  relaxal, 
Virg.  Georg.  1,  419  (on  trouve  dans  le  meme  setts : 
densatus  et  laxatus  aer,  air  condenseet  rarefie,  Quin- 
til.  Inst.  5,  9,  16 );  et  (Terra  )  Rara  sil  an  supra  mo- 
rem  si  densa  requiras...  Deusa  magis  Cereri,  rarissima 
quaeque  Lyaeo,  une  terre  compacte,  ouforte,  convient 
mieux  aux  cereales ;  la  -vigne  saccommode  tres-bien 
des  terrcs  les  plits  legires,  Virg.  Georg.  2,  227  sq.;de 
meme  r*~-  et  glutinosa  lerra,  Colum.  prcef.  §  24.  Me 
mane  in  silvam  abstrusi  densam  et  asperam,  je  me 
suis  enfonce  ce  matin  dans  une  foret  epaisse  et  sau- 
vage ,  Poeta  ap.  Cic.  Att.  12,  i5;  cf.  densiores 
silvae,  Cces.  B.  G.  3,  29,  2;  densissimae  silvae,  id.  ib. 

4,  33,  3;  et  lucus  densissimae  opacitatis,  bois  qui  pre- 
scnte  un  ombrage  epais ,  Frontin.  Strat.  1,  11,  10. 
Neque  sunt  tam  denso  corpore  nubes,  nuages  aussi 
epais ,  Lucr.  6,  36i  ;  cf  :  IJbiquomque  magis  denso 
sunt  agmiue  nubes,  nuages  en  troupe  serree,  id.  6, 
100;  de  meme  ~  agmen  (sc.  navium),  escadre  serree, 
Virg.  JEn.  5,  834;  Densissimo  el  laetissimo  obviorum 
agmine,  lafoule  joyeuse  qui  se  pressait  d  sa  rencontre, 
Suet.  Calig.  i3.  Densum  humeris  vulgus ,  la  foule 
d'auditeurs  t/tti  se  pressent  el  s'appuient  les  uns  sur 
les  epattles  des  autres,  Hor.  Od.  2,  i3,  32,  et  passim. 
r^i  tunicae,  tunique  epaisse,  d'un  tissu  serre,  Plin.  11, 
2  3,  27.  1 — '  smaragdi  nec  a  iiquido  translucidi,  emerau- 
des  mates  et  sans  transparence,  id.  37,  5,  18.  <~  li- 
tus,  rivage  couvert  de  sables,  Ovid.  Met.  2,  576;  cf. 
Virg.  Georg.  2,  275,  Wunderl.  <~  aequor,  mer  glacee, 
Lucan.  2,  640.  < — 'aer,Hor.  Od.  2,  7,  14;  cf  r^>  cce- 
\um,  ciel  epais,  noir,  charge,  Cels.  i,prcef;  3,  22.  < — < 
nimbi,  nuages  epais,  charges  de  pluie,  Ovid.  Met.  1, 
269.  <~  caligo,  tenebres  epaisses,  obscurileprofonde, 
Virg.  JEn.  12,  466  ;  cf.  densior  nebula,  Liv.  22,  4,  et 
densissima  nox,  nuit  profonde,  Ovid.  Met.  i5,  3i  ; 
< — 1  umbra,  ombre  epaisse ,  Catull.  65,  ii;Hor.  Od.  1, 
7,  20,  et  autres  semblables.  —  Ou  tottt  a  fait  dans  le 
sens  de  crassus  :  Fulmina  gignier  e  crassis  alteque  pu- 
tandum  est  Nubibus  exstructis;  nam  ccelo  nulla  se- 
reno,  Nec  leviter  densis  mittuntur  nubibus  umquam, 
jamais  en  effet  on  ne  la  voil  eclater  dans  un  cielserein, 
ou  etrc  lancee  du  sein  de  nttages  d'un  mediocre  vo- 
lume,  Lucr.  5,  246,  et  aillettrs.  —  b)  poetiq.  avec 
1'ablat.,  plein,  rempli  de  :  Quae  (sc.  loca)  Lemni  No- 
clurno  aditu  occulta  coluntur,  Silvestribus  sepibus 
densa,  enclos  d 'arbres  qui  forment  alentour  une  haie 
epaisse,  Poeta  ap.  Cic.  IV.  D.  1,  42,  fin.;  cj.  <~  lu- 
cus  juncis  el  arundine,  bois  sacre  ou  croissent  presses 
les  joncs  et  les  roseaux,  Ovid.  Fast.  6,  411;  <~  ne- 
mus  arboribus,  ai  bres  formant  un  bois  epais ,  id.  ib. 
6,  9 ;  <~  specus  virgis  ac  vimiue,  antre  plein  d'osicrs 
aitx  branchcs  serrees,  id.  Met.  3,  29 ;  ~  vallis  piceis 
et  acuta  cupressu,  vallee  oit  se  pressent  le  sapin  et  le 
cypres  cn  forme  de  pyramide ,  id.  ib.  3,  i55.  <~  Ti- 
bris  vorticibus,  le  Tibre  plein  de  gouffrcs,  id.  Fasl.  6, 
5o2.  ~  fir.us  pomis,  figuicr  couvcrt  de  fruits,  id.  ib. 
2,  253.  • — '  corpora  selis,  corps  herisse  de  soies ,  id. 
Met.  i3,  846  ;  cf.  <~  terque  quaterque  caput  caesarie, 
tete  d  la  triple  ott  quadiuplc  cheveturc  (qui  a  trois  011 
quatrc  fois  plus  de  cheveux  quunc  tete  ordinaire), 
id.  Am.  3,  1,  3a;  et  :  ~  femina  crinibus  cmplis, 
femme  paree  d'unc  cpaisse  chevelured'empruiit,  id.  A. 
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/t.  i,  iC5.  ~  funale  lampadibus,  id.  Met.  ia,  24-;. 
r-^  iiames  caligineopaca  («  a>U  dr  obfcurtu),  ehembi 

o'u  legnent  d'epaisses  tetiebrcs,  id.  ib.  10,  54,  el  uutret 
semblables. 

B)  metaph.,  en  pariant  des  parties  etles-memes 
qui  sont  scrrees,  en  grand  nombre,  nombreux  accu- 
mulc,  etc.  :  Lltve  liquor  rari  sub  pondere  cribri  Ma- 
nat  et  exprimitur  per  deusa  forarnina  spissus,  sortant 
des  trous  nombrcux  el  serres  du  tamis,  Ovid.Met.  12 
438.  Supei  iorem  partem  collis  usque  ad  rnuruui  oppidi 
densissimis  castri»  (c.-a-d.  li  uns;  couipleverant,  leurt 
( trois )  camps  serrit  occupaient  la  partie  supirieure 
de  la  vitle  jusquaumur,  Cces.  B.  G.  7,  46,  3.  Quum 
sepibus  densissimis  iuterjeclis  prospectus  impediretur, 
comme  des  Itaies  ipaisses  empechaient  ta  vue  de  te 
porter  au  loin,  id.  ib.  2,  22;  de  meme  <~  frulices, 
buissons  epais ,  Ovid.  Met.  1,  122;  <~  arbor,  arbre 
loufju,  id.  Am.  3,  i3,  7;<~ilex,  id.  Fasl.  2,  iG5,  et 
atttrcs  sembl.  <~  hostes,  ennemisnombreux,  Virg.JEn. 

2,  5n  ;  cf.  ~  hostis,  Ovid.  Pont.  3,  9,  4.  <^  minis- 
lri,foulede  serviteurs,  id.  Met.  2,  717.  Densior  hinc 
soboles,  hinc  largi  copia  lactis  ,  petits  plus  nombreuf, 
Virg.  Georg.  3,  3o8.  <~  deus  ( peclinis),  peigne  ipais, 
serre  (opposi d  peigne  clatr),  Tibult.  1,  9,  68.  <~co- 
mae,  chevelure  ipaisse,  Ovid.  Am.  1,  14,  42;  cf.  ~< 
pilae,  id.  Fast.  2,  348,  el  autres.  ■ —  Poitiqt:  Tam  me 
circumstant  densorum  tuiba  nialorum./ot/ie  de  maux 
qui  se  pressenl pour  maccabler,  Ovid.Trist.  5,  6,  4l. 

2")relativ.  autemps,  quonfait  immidiatemenl,  sou- 
vent,  sans  cesse,  jriquemment,  qui  a  tteu  coup  sur  coup, 
—  creber,  continuus  (poitique ) :  Sic  densis  ictibus  ne- 
ros  Creber  utraque  manu  pulsat  versalque  Dareta, 
d  coups  pressis,  multiplies,  Vtrg.  JEn.  5,  459  ;  cf.  <-» 
plagae,  meme  signif.  Hor.  Od.  3,  5,  3i;  et  <~  labor, 
travail  assidu,  continu,  Vat.  Flacc.  5,  169.  r^j  amo- 
res,  les  nombreuses  amours,  Virg.  Georg.  4,  347.  <~ 
pericula,  pirils  freqttents,  nombieux,  multiplies,  sans 
cesse  renaissants,  Ovid.  Pont.  4,  7,  i5.< — <usus,  itsage 
frequent,  expirience  sans  cesse  renouvelie,  id.  ib.  4, 

3,  i5. 

II)  au  fig.  serri,  fort,  profond  :  Vox  atrox  in 
ira,  et  aspera  ac  densa  et  respiratione  crebra ,  la 
voix,  dans  la  colere,  esl  dure,  dpre,  forte,  animie  par 
une  respiralion  friquente,  Quintil.  Inst.  n.  3,  63, 
Spald.  Tanta  vis  iu  eo  (sc.  Demosthene),  tam  densa 
omnia  ila  quibusdam  uervis  intenta  sunt,  etc,  tant  il 
{  Demosthcne)  a  de  force,  tant  chez  lui  toutest  serri, 
ferme,  nerveux ,  id.  ib.  10,  1,  76;  cf.  mitaph.  tn 
parl.  des  icrivains  :  Densior  ille  (sc.  Demosthenes), 
hic  (sc.  Cicero)  copiosior,  l'un  (Demosthene)  est 
plus  serri,  1'autre  ( Ciciron )  plus  abondant,  id.  ib.  § 
106.  Densus  et  brevis  et  semperinstanssibiThucydi- 
des,  Thucydide  est  serre,  brefet  toujours  occupi  pour 
ainsi  dire  d  condenser  sa  pensie,  id.  ib.  73.  (Euripi- 
des)  sententiis  densus,  Euripide  rempli  de  maximes 
(au  style  sentcncieux),  id.  ib.  §  63. 

Adv.  dense  (tresrarc)  —  1°)  au  propre,  ipais  :  ~< 
caesae  alni,  Ptin.  16,  37, 67.  Quum  ilabene  calcatumet 
quam  densissimc  fuerit,  quand  it  aura  iti  ainsi  bien 
pressi,  de  maniere  d  le  rendre  le  plus  ipais  passible , 
Vitr.  5,  12,  med.  Milites  densius  se  commovebant,  les. 
soldats  marchaient  plus  serris ,  Ammian.  24,  6.  — •- 
2°)  (d'apres  le  n°  I,  B,  2),  en  parl.  du  temps  ,  qui  a 
lieu  souvent,  qui  revicnt  friquemment  :  Quod  in  per- 
petuitale  dicendi  nonsxpe,  atque  haud  scio  au  num- 
quam,  in  aliqua  autem  parte  eluceat  aliquando,  idem 
apud  alios  densius,  apud  alios  forlasse  rarius,  perfec- 
tion  qui,  dans  un  discours,  ne  peut  itre  que  bien  rare- 
ment  et  peut-itre  jamais  contenue,  mais  qui  dans  cer- 
taines  parties  brillera  par  iclairs  plus  rapproches  chez 
tel  orateur,  moins  friquents  chez  tel  autre ,  Cic.  Or. 
2,  7.  Nulla  tamen  subeunl  mihitempora  densius  istis, 
il  11'est  cependant pas  de  contrariiti  que  j 'iprouve plus 
friquemment  que  celle-ld,  Ovid.  Pont.  1,  9,  n.  Non 
dense  alque  seroel  vinum  detrahere,  sed  paullatim  sub- 
ducere,  ne  pas  tirer  le  vin  tout  en  une  fois ,  mais  le 
soutirer  peu  d peu,  Catl.  Aur.  Acitt.  2,  37,  med.  Re- 
plicatis  quaestionibus  dense,  redoublant  les  questions 
d 'une  maniere  pressie,  Ammian.  29,  3,  adfin. 

Densus,  i,  m.,  surnom  romain  :  Julius  Densus, 
Tac.  A/111.  i3,  10. 

dentagra,  ae, /.  (dens,  aypa).  —  1°)  pilican; 
davicr  pour  arracher  les  dents,  L.  M.  —  2°)  paraly- 
sie  ou  goutte  dentaire,  L.  M. 

dentalla,  ium  (lesingulier,  dentale,  se  trouve pqur 
la  premierc  fois  dans  Serv.  sttr  Virg.  Georg.  1,  172,  et 
dans  Isid.  Orig.  20,  14,  2),  n.  [  deus,  ncI,  B],partie 
de  iacharrue  oii  s'cnclave  le  soc,  Virg.  Gcorg.i,  172, 
Heyne;  Colum.a,  2,  24.  D'ou,  — 2°)  par  metonymie, 
ta  charruc  :  Unde  Benius  sulcoque  terens  dealalia, 
Pers.  i,74- 
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tleutiilis,  is,  f,  nom  d'itne  espece  d'herbe,  aulre- 
merit  noinrnee  siniphoiiiarn,  Plin.  faleiia.il.  i,   3^. 

tleiitiirius,  a,  iiin ,  adj.  [dens ],  dcntaire,  qtti 
conccrne  les  dents  :  ~  lierba,  jttsqttiame,  plante  qtti 
passe  pour  guerir  lemal  de  dents,  Appul.  Herb.  4  et 
8.  Et  absolt  dentaria,  x,f,  meme  sign.,  L.  M.~  for- 
fex,  tenailles  dcntaires,  davicr,  ooovTafpa,  G/oss. 

-f  dentnrpiiga,.-e,/  [  motltybr.  de  dcns  efapnaS], 
davier,  instrument  pour  arracher  les  dents ,  Varron 
dans  Non,  99,  24. 

dentiitiis,  a,  um  ,  adj.  [dens]  —  1°)  tfui  a  des 
dents,  dente ;  dentele.  — A  )  au  propre  :  «  Quosdain 
et  cum  dentibus  nasci,  sicut  M.  Curium,  qui  ob  id 
Dentatuscognominalusest,  on  dit  quecertains  enfants 
naissent  avec  leurs  dents,  comme  M.  Ctiiius,  qui,dcause 
de  cette  singutarite,  fut  surnomme  Dentatus,  Plin.  7, 
16,  i5.  Si  male  dentata  est  ( puella  ),  si  la  jeune  fille 
a  de  lilaines  dents,  est  maldentee,  Ovid.  Rem.  Am. 
339.  Sicdentata  sibi  videlur  ^gle  Emptis  ossibus  In- 
dicoque  cornu,  Egle  s'imagine  avoir  des  dents,  parce 
queUe  afait  emplette  d'os  et  d'ivoire,  Martial.i,  73. 
—  2°)  dans  le  sens  pregnant  :  ~  bestiae,  les  betesfe- 
roces  employees  pourles  combats  d'animaux  (elepliants 
ou  sangliers),  Ammian.  3i,  10;  19,  6;  lnscr.  Orell. 
n°  2533.  —  Non  ego  te  ad  illum  duco  dentatum  virum 
Macedoniensem  (/'.  e.  mordacem),  M.  Naudet  tra- 
duit  :  •<  je  ne  te  conduis  pas  a  cette  grande  mdchoire 
de  Macedonien ;  »  le  mot  mdchoire  indique  ordinaire- 
ment  chez  nous  la  «  betise  »'et  non  la  «  mechancete  ;  » 
faime  mieux  la  trad.  de  M.  Francois  :  «  a  ce  terri- 
ble  Macedonien  aux  longues  dents,  »  Plaut.  Pseud.  4, 
4^  3.  —  B) par  metonym.  (d'apres  dens,n°  I,B  )</<?«- 
tele,  muni  d'une  dent,  d'une  pointe,  d'un  fourchon, 
d'ttn  tranchant,  d'une  saillie  :  Rastri,  quibus  dentatis 
peuituseradunt  terram  alqueeruunt,  rateaux  armes  de 
dents  ,  avec  lesquels  on  sarcle  et  on  retourne  la  terre , 
Varro,  L.  L.  5,  3i,  38;  cf.  ~  crates,  Ptin.  18,  18, 
48.  ~  serra  ,  scie  dentelee,  Plin.  36,  22,  48.  Calidos 
ignes  geliJamque  pruinam,  Dissimili  dentata  modo, 
compungere  sensus,  la  chaleur  brtilante  el  les  frimas 
glaces  blessent  egalement  nos  sens  avec  des  armes  dif- 
ferentes,  Lucr.  2,  432.  — *  II)  ~  charta,  papier 
poli  (avec  une  dent  de  sanglier  ou  tout  autre  corps 
lisse),  Cic.  Qu.  Fr.  2,  i5,  6;  cf.  Plin.  i3,  12,  25  :  Sca- 
britia  (chartae)  laevigatur  dente  conchave. 

Denter,  tris,  m.  [dens],  surnom  de  M.  Livius 
(consui  452  a.  u.  c. ),  Liv.  10,  1  et  9. 

"dentices,  um,  m.  [dens],  scie,  sorle  de  poisson 
de  mer,  Colum.  8,  16,  8  (dans  Isid.  Orig.  12,  6,  23, 
on  trouve  le  singulier  dentix  011  dentrix. ) 

denticulatus,  a,  um,  adj.  [deuticulus],  qtti  a 
beaucoup  de  petites  dents,  dentele  (on  ue  trouve  ce 
mot  quapres  le  siecle  d' Auguste)  :  <~  falces,  faux 
dentelees,  Colum.  2,  20,  3.  <~  forcipes , pinces  d  dents, 
Plin.  9,  3i,  5r.  <~  conchae,  coqititles dentelees,  id.a., 
33j  52.  <~  olus,  legume  aux  feuitles  dentclees,  id.  26, 
i5,  g3.  Venter  (terrestrium)  denticulatae  asperitatis, 
id.  11,37,  79. 

denticulus,  i,  m.,  dimin.  [  dens] ,  petite  dent 
(ne  se  trottve  pas  avant  le  siecle  d'Auguste)  —  I) 
au  propre ,  Pallad.  1  ,  28,  6;  Appul.  Apol.  p.  278. 
—  II)  par  metonym.  —  1°)  faucille,  Pallad.  Jun.  2, 
4.  —  2°)  denticule,  legere  dentelure,  petit  ornement 
entre  les  friscs  et  lcs  couronnes  (t.  d'archit),  Vitr.  1, 
a;  4,  2;  3,3. 

'deutiducum,  i,  n.  (sc.  instrumentum)  [  dens, 
duco ],  davier,  instrument  pour  amener  (arracher)  les 
dents,  comme  traduct.  du  grec  68ovTaY<i>Y<>v>  Coel. 
Aur.  Tard.  2,  4,  ad  fin.  (dans  Varron  dentarpaga). 
dentifrangibulus,  i,  m.,  et —  um,  i,  n.  [  ilens, 
frango] ,  le  casse-dents,  mot  plaisant  dans  Plaule.  — 
1  °)  masc,  celui  qtti  cassc  les  dents  a  qqn,  Plaut.  Bacch. 
4,2,  23. —  Et  *2°)  n.  {sc.  instrumentum),  instru- 
ment  d  casser  les  dents  (poing),  id.  ib.   14. 

dentifricium,  ii,  n.  [  dens,  frico] ,  dentifrice , 
poudre  pour  les  dents  (pour  tes  frotter),  Plin.  28,  11, 
49  ;  29,  3,  11;  3o,  3,  8  ;  32,  6,  2  r,  etaitleurs ;  Scribon. 
Comp.  59;  Martial.  14, 5  6,  in  lemm.,  et  souvent  ail- 
leurs. 

'  tleuttlesjus,  i,  m.  [  dens,  lego],  qui ramasse  ses 
dents,  tombees,  perdues  (  d  qui  l'on  a  casse  les  dcnts), 
mot  plaisant  dans  Plaute  :  Dentilegos  omnes  morta- 
les  faciam,  quemque  offendero,  je  casserai  la  mdchoire 
d  tcus  ceux  queje  rencontrerai ,  Plaut.  Capt.  4,  2, 
'9- 

1.  dentio,  ire,  v.  n.  [dens],/a<>e  sesdents  :  Pro- 
pria  dentientium  :  gingivarum  exulcerationes,  disten- 
tiones  nervorum,  etc,  ce  qui  caracterise  la  dentition, 
ce  sont  des  ulcerations  de  gencives  et  des  tiraillements 
de  nerfs,  Cels.  2,  1,  med.  Pueros  tarde  dentienles, 
enfants  dont  la  dentition  est  tardive,  Plin.  3o,  3,  8 ; 
DICT.     LAT.    FR. 
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cf.  :  infantibus  dentientibus  et  tussientibus,  enfants  [ 
que  la  dentition  fait  tousser,  id.  21,  20,  83,  Theod. 
Prisc.  4,  1,  ad  fiit. ,  et  passim.  —  *  2°)  metaph.  dans 
Plaute,  en  parl.  des  dents ,  crottre,  pousser,  causer 
de  ladoiileur  (comme  anx  enfants  quifont  leurs  denls), 
par  plaisanterie,  en  parl.  des  parasites,  dont  les  dents 
paraissent  plus  longues  faute  de  nourriture  :  Venter 
creat  omnis  has  aiuniuas;  auribus  Perhaurienda  sunt, 
ne  dentes  dentiant,  Plaut.  Mil.  gl.  r,  1,  34  (  Scaliger : 
claquer  des  dents,  grelotter,  d'apres  un  fragment  cor- 
rige  par  lui  de  Varron  dans  Non.  72,  10  :  Teges 
ruina,  ne  jacentem  sub  dio  Ambesset  algus,  dentien- 
tem  frigore,  grelottant  de  froid.  Selon  Lindem.  den- 
tiant  signifie  croitre,  s'altonger,  parce  que  les  aliments 
ne  les  frottent  pas,  ne  les  usent  pas,  et  M.  Naudet 
traduit  :  ■<  c'est  mon  ventre  qui  me  tause  totis  ces  en- 
nuis ;  il  faut  que  mes  oreiltes  les  endureut ,  pour  que 
mes  dents  ne  s'allongent  pas  >■.  Cest  evidemment  le 
sens. ) 

*  2.  deutio,  onis,  /  [  1.  dentio],  dentition,  Plin. 
Valer.  1,  4,  2. 

dentiscalpium,  ii,  n.  [dens,  scalpo],  cure-dent, 
instrttment  pour  gratter  les  dents,  Martiat.  7,  53;  14, 
22,  in  lemm. 

dentTtio,  onis,  /  [  1 .  dentio  ],  dentition,  naissance 
des  dents,  Plin.  28,  19,  78  ;  3o,  i5,  47,  etaulres. 
dentix,  Isid.,  sing.  de  dentices ;  -voy.  ce  mot. 
Dento,  onis,  m.,  qiti  a  de  grandes  dents ;  seute- 
ment  comme  surnom  dans  Cic.  Fam.  5,  20. 

dentosus,  a,  um,  dtntele,  qui  a  des  dents  :  den- 
tosa  crines  depectere  buxo,  peigner  ses  chevettx  avec 
du  buis  denlele,  c.-a-d.  avec  un peigne  de  buis.  (D'au- 
tres  lisent  detousos,  se  rapportant  d  crines  ) ,  Ovid. 
Fast.  6,  229. 

dentiilus,  i,  m.,  petile  dent,  Not.  Tir.  p.  111. 
de-nubo,  psi,  ptum,  3.  <v.  n.  (sortir  voilee  de  la 
maison  paternelle  pour  se  marier,  en  parl.  d'une 
femme;  cf.  deduco  ,]  n°  I,  B,  5,  b);  se  marier  (dans 
Tac.  Ann.  6,  27,  peut-etre  avec  1'ide'e  accessoire  de 
rang  inferieur,  de  mesaltiance,  se  mesallier,  louj.  en 
parl.  d'une  femme)  (rarc  et  peut-etre  nort  anter.  au 
siecle  d' Auguste)  :  Nec  Caenis  in  ullos  Denupsit  tlia- 
lamos,  Cenis  ne  quitta  pour  aucuii  epoux  la  maison 
paternetle,  Ovid.  Met.  12,  196 ;  de  merne  <~  in  domum 
Rubellii  Blandi,  elle  (Julie,  anciertne  epouse  de  Ne- 
ron  )  devint  la  femme  de  Rubellius  lllandus ,  Tac. 
Ann.  6,  27.  <~  in  quod  (castellum),  elle  entra  comme 
epouse  dans  cette  forteresse,  Appul.  Met.  9,^.  23 1. 
Claro  fratri  denuplam,  mariee  d  un  frere  iltustre,  id. 
Apol.  p.  319.  —  2°)  metaph.  :  Alma  sinum  tellus 
jam  pandet,  adidtaque  poscens  Semina,  depositis  cu- 
piet  denubere  plantis,  s'unira  avidement  aux  plantes 
deposees  dans  son  sein ,  sera  fecondee  par  les  plan- 
les,  etc,  Colum.  poeta,  10,  i58.  Et  dans  un  sens  06- 
scene,  cn  parl.  de  l' empereur  Neron  ei  de  1'unioii  d'un 
Itomme  avec  1111  autre,  Tac.  Ann.    i5,  37  ;  Suet.  Ner. 

29-  . 

denudatio,  onis,  / —  1°)  actwn  de  mettre  a 
nu ,  Gloss.  —  2°)  au  fig.,  revelation,  Hier.  Vulgat. 
Eccli.  11,  29. 

denudator,  oris,  m.  —  t°)  celui  qui  met  d  nu, 
Gloss.  —  2°)  revelateur,  Hier. 

de-nudo,  avi,  atum,  1.  v.  a.,  metlre  d  nu ;  ce 
mol  s'emploie  en  denx  sens  :  —  I)  dans  celui  de  decou- 
vrir  (rare,  mais  classique)  —  1°)  au  propre  :  Neu 
reliquias  sic  meas  siris  denudatis  ossibus  Tetra  sanie 
delibutas  fuede  divexarier,  ossements  decouverts,  c.-a-d. 
deterres,  Enn.  dans  Cic  Tusc.  1,  44,  r°6.  Ne  exci- 
tetur  Verres,  ne  denudetur  a  pectore,  ne  cicatrices 
populus  romanus  aspiciat,  quon  ne  fasse  paraitre 
Verres ,  quon  ne  lui  decouvre  lapoitrine,  qtte  le  peu- 
ple  romain  ne  voie  les  eicatrices,  Cic  Verr.  2,  5,  i3. 
Capita  cum  superciliis  denudanda  tonsori  pra?buimus, 
nous  donndmes  au  barbier  nos  cheveux  et  nos  sour- 
cils  d  couper,  Petron.  Sat.  io3,  3.  <~  matresfamilias 
et  adultas  aetate  virgines,/nr;e  mettre  nues  des  meres 
defamille  et  des  filles  deja  grandes,  Suct.  Aug.  6g. 
—  Eum  (sc  corticem  surculi)  sie  exacuendum  ut 
ne  denudes  medullam,  Varro,  R.  R.  1,  41,  2.  — 
2° )  au  fig.  mettre  au  joitr,  decouvrir  :  Denudavit 
mibi  suum  consilium,  il  m'a  decouvert  son  projet, 
Liv.  44,  38;  cf. :  In  dies  magis  denudantes  judicia 
sua,  laissant  voir  leur  opinion  dejour  en  jour  davan- 
tage,  id.  42,  i3.  Multa  incidunt  quae  invilos  denu- 
dent,  bien  des  circonstances  imprevues  peuvent  decou- 
vrir  le  fond  de  leur  pensee,  Senec  Tranq.  i5.  — 
II)  depouiller,  priverde.  —  *  1°)  au  propre  :  Civibus 
romanis  omnibus  crudelissime  denudatis  ac  divendi- 
tis,  ayant  crueliement  depouille  de  tout  les  citoyens 
romains,  etc,  Lentul.  dans  Cic.  Fam.  12,  i5.  — 
*  2°)  ait  fig.  :  Ne  dum  uovo   et  alieno   ornatu  velis 
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ornare  jtiris  civilis  scientiam,  suo  quoque  eam  coa- 
resso  et  tradito  spolies  atque  denudes,  vous  voulezau 
contraire  la  depouitler  de  ses  ornements  naturets    ctc 
Cic.  De  Or.  i,55,  235. 

denumeratio,  denumero,  etc,  voy.  dinu- 
meratio,  dinumero,  etc 

denunciatio  (onlrouve  aussi  denuntiatio),  onis, 
f.  [denuncio],  annonce,  avertissement;  injonction; 
qqfois  denonciation.  —  a)  avec  /e  genitif :  Qn;e  est 
enim  ista  a  diis  profecta  significatio  el  quasi  denuncia- 
tio  calamitatum?  que  signifient  ces  avertissements  ou 
pltttdt  ces  menaces  terribtes  qtte  notts  envoient  les 
dieux?  Cic  Divin.  2,  25.  Non  est  illa  legatio,  sed  de- 
nunciatio  belli,  nisi  paruerit,  ce  nest  pas  une  ambas- 
sade,  mais  une  declaration  de  guerre ,  id.  Pltil.  6,  2, 
4;  cf. :  Hsec  directa  percunctatio  ac  denunciatio  belli, 
Liv.  21,  19,  et  <~armorum,  id.  45,  3,  ad  fin.  Ut  eos 
qui  domo  exire  nolebant  testimonii  denunciatione 
terreret,  menace  d'appeler  en  temoignage,  Cic.  F/acc 
6,  14 ;  cf.  denuncio,  n°  I,  3.  Quumneque  pollicitatio- 
nibus  neque  denunciatione  periculi  permovere  posset, 
ni  dforce  de  promesses  ni  en  1'avertissanl  du  peril 
auquel  il  s'exposait,  *  Cas.  R.  C.  3,  9.  <~  ingentis 
terroris,  Liv.  3,  36.  r^i  aecusatorum,  denonciation, 
delation,  c.-d-d.  denonciation,  —  delatio,  Stiet.  Aug, 
66.  —  Avec  te  geni/if  du  sujet  :  Quum  ad  M.  La;- 
cam...  Catilinx  denunciatione  convenit ,  sur  t"avis 
dorme  par  Catilina,  Cic  Sull.  18,  52.  Praemalura 
denunciatio  boni  civis  imperati  quam  periculosa  esset 
ex  casu  collega;  videbam  ( i.  c.  professio,  promissio), 
Planc.  dans  Cic.  Fam.  10,  8,  4.  Oratus  ab  Arlorio 
medico...  manifesta  denunciatione  quietis  lerrito,  ef- 
frayepar  un  avis  recu  un  songe,  Vell.  2,  70,  1.  — 
P  )  absolt  :  Huic  denunciationi  ille  pareat?  se  rendra- 
t-il  d  cette  menace  ?  Cic  Pltil.  6,  3,  5.  Si  re  non  ante 
proposita  securum  ac  nulla  denunciatione  in  se  con- 
versum  intrarit  oralio,  Quintil.  Inst.  4,  55,  et  autres. 

denunciatlv  us,  a,  um,  symptomatique,  C.  Aur. 
Tard.  1,  4. 

DENUNCIATOR,  oris,  m.  [denuncio],  souslesem- 
pereurs  (  depuis  le  deuxicme  siecle  de  l'ere  chretienne), 
sorte  d'officier  de  police,  inspecteur  dc  police,  Inscr. 
Orell.  n°  5,2544  et  32 16. 

de-nuncio  (ontrouve  attssi  denuntio),  avi,  atum, 
I.  v.  a.,  primitivement  term.  techn.  de  la  langue  des 
publicisles,  de  ta  religion  et  du  droit,  annoncer,  de- 
clarer,  faire  savoir  (par  un  messager  ou  par  un  he- 
raut),  avertir de, presager,  —  nunciando  declarare ;  et, 
suivi  de  la  conject.  ut  ou  avec  le  simp/e  sttbjonctif, 
annoncer,  declarer,  ordonner. 

1°)  dans  la  langite  des  publicistes.  —  a)  avec  l'ac- 
cus.  :  Ul  onine  bellum  quod  denunciatum  indiclum- 
que  non  esset,  id  injustum  esse  atque  impium  judica- 
retur,  que  toute  guerre  qu'on  n'aurait  pas  declaree  et 
annoncee  d'avance  serait  regardec  cornme  injuste,  Cic 
Rep.  1,  17 ;  de  meme  d  cdle  de  indictum,  id.  ib.  2,  2  3, 
adfin.  (fragm.  ap.  Isid.  Orig.  18,  1,  3);  Off.  1,  11, 
36;  cf  :  Quos  ( legatos)  senatus  non  ad  pacem  depre.- 
candam,sed  ad  denunciandum  bellum  miserat  nisi  le- 
gatorum  nuncio  paruisset,  que  le  senat  avait  envoyes 
non  pottr  lui  demander  la  paix,mais  pour  lui  declarer 
la  guerre  s'il  n'obeissait  pas  aux  orares  des  ambassa- 
deurs,  id.  Fam.  12,24.  Tlt  sciretur  utrum  paurorum 
ea  denunciata  an  universas  civitatis  essent,  si  ceftedc-- 
claration  emanail  de  quelques  partictdiers  scittement 
ou  de  ta  cile  tout  entiere,  Liv.  24,  3-),fin.  —  (3)  avec 
une  proposition  infinitive  pour  regime  direct  :  Quod 
sibi  Csesar  denunciaret,  se  ^duorum  injurias  nou  ne- 
glecturum,  etc,  quant  d  la  declaration.  faite  par  Ce- 
Sar  quil poursuivrait  les  griefs  des  Eduens ,  Ca;s.  B. 
G.  1,  36,  6.  Alias  territando,  quum  se  scire  qua;  fie- 
rent  denunciaret,  alias  cohortandya,  etc.  leur  decla- 
rant  qu'il  etait  instruit  de  tout  ce  qui  se  passait,  id. 
ib.  5,  54.  (Consul)  ex  auctoritate  patrum,  pro  foris 
publicis  denunciavit  populo  L.  .T.iniliuin  collegain  si- 
gnis  collatis  cum  rege  Perseo  pugnasse  :  Macedouum 
exercitum  cssum  fusumque,  etc,  le  consut,  d'apris 
lavis  du  senat,  annonca  au  peuple  sur  les  places  pu- 
btiques que,  etc  Liv.  45,  1,  ad fin.,  et  autres  pltrnses 
analogues.  —  Avec  finfin.,  au  licu  du  subj.  avec  ut 
(voy.  d  la  suite)  :  Denunciat  centurionibus  exsequi 
cwdein,  il  (Narcisse)  ordonne  aux  centttrions  de  la 
meltre  a  mort  (Messaline),  Tac  Ann.  11,  37.  — - 
y )  avec  ut  ou  ne  :  Gadiianos  denunciavisse  Gallonio 
ut  sua  sponte  excederet  Gadibus;  si  id  non  fecissel, 
sibi  consilium  capluros,  les  habitants  de  Gades  signi- 
fierent  d  Galionius  quil  etit  a  sortir  de  lettr  ville,  si- 
non,  elc,  Ca?s.  B.  C.  1,  20,  3;  cf.  :  Si  leniter  agendo 
parum  proficerent,  denunciarent  Samnitibus,  populi 
romani  senatusque  verbis,  ut  Capua  nrbe  Campano- 
cine  agro  abstinerent,  d'enjoindre  ati  Samnites  dc  la 
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part  dapeuple  eldu  senat  romtun ttn,  etc.,  Liv.  7,  3i. 
SllCVOS  iis  nalionibii.s  qu;c  siib  eoriiin  sinl  impcrio  dc- 
minciare  uti  auxilia  pedilauis  equilatusque  iniitant, 
les  StXeves  ordonnent  atix  uaiiuns  placees  sous  leur 
obiissance  dc ,  elc,  Cas.  II.  ('..  6,  i<>;  cf.  •  -'  per 
vicos  urbesque  ut  commeatus  expedireut,  Liv..  ii, 
26.  Siuiul  dcmiucia\it  nl  tsseiit  aiiiini  parali  in  pos- 
tertiin,  il  leur  recommanda  de  se  tenir  jucts  d  Tave- 
nir,  etc,  Cees.  II.  C.  i,  86,  fm.;  cf.  Dirlalor....  ma- 
gislro  equitum  denuiiciavil  ut  sese  loco  leneiyi,  ncn 
absente  se  cum  lioste  inanuin  consererrt,  lc  diclateur 
vrdoiaia  d  son  maitre  de  la  cavaleriede,  ctc,  Liv..  8, 
3o;  rt  de  metne  avec  ne  .-  Ko  cpjiuue  lcgali  cuin  duo- 
bus  Iribunis  |ilebis  venerant  deiiuncialiiin  Fabio  scna- 
tus  verbis  ne  saltum  Ciminium  Iransircl,  etaicnt  vcntts 
recotnmander  a  Fabitts,  de  lapartdu  seiiat,  dcuc,  ctc, 
id.  9,  3G,fin.,  cl  ailleurs..  —  6)  avec  lc  simple  sub- 
jonctif:  (Legati)  denuncient  gallicis  populis  iiinltitu- 
dinein  suain  domi  contineanl,  ijttc  lc.  ant/iassadcttrs 
enjoignent  aux  peuples  gattlois  dc,  ctc,  I.iv.  3y,  54, 
7?«.;  cj.  :  Equili  lomano  tuniultuanti  per  cenlui  ioncin 
denunciavit  (Cabgula)  abiret  sinemoraOsliam,  comxne 
un  chevalier  romain  troubluit  Tardre  public,  il  /111  ftl 
donucr  par  1111  ceiiltii  iun  Tordrt  de  se  rendie  sur-lc- 
champ  a  Ostie,  Suet.  Calig.  55.  (Aleibiades)  deiiun- 
ciavit  liis  (mililibus )  qui  in  stationibus  eranl  obser- 
varent  lumen,  etc,  Aleioiade  ordonna  aux  soldats 
dc  sarde  de,  etc,  Frontin.  Strat.  3,  12,  1,  Oud.  N. 
cl'.,  cl  passim. 

2°)  eil  matiere  de  re/igion.  —  a)  avcc  Taccus.  : 
Quibus  portentis  magna  populo  roinano  bella  pcrni- 
ciosaeque  scdiliones  denunciabantur,  ces prodigcs  jirc- 
dtsaienl ,  jJie&agcaient  dc  grandcs  gtterres  aupcuple  ro- 
main,  Cic.  Divin.  1,  43,  97  ;  de  meme  • — >  ciedein  Cie- 
sari  evidentibusprodigiis,  annencer  le  meurlrc  deCesar 
011  avertir  Cesar  t/e  sa  mort  jiar  dcs  prut/iges  evidcnts, 
Suet.  Ctvs.  81  ;  cf.  de  meme  id.  Aug.  94;  96;  Virg. 
/En.  3,  366,  ct  passim.  ■ —  (3)  avee  ut  :  Si  quid  lale 
acciderit,  tit  a  deo  deiiiinciatum  videatur  ut  exeamus 
e  vila,  s'it  arrive  quelque  evenement  que  oous  devions 
considercr  comme  itn  avertissemcnt  qtte  noits  doitnent 
les  t/ietix  dequitlcr  la  rit;  Cic.  Titsc.  I,  49,  118. 

3°)  cii  t.  de  droit  :  , — '  alieui  testimonium ,  citer 
qqn  cn  temoignage,  comme  lemoin  :  Si  accusalor  vo- 
luerit  leslimoniiim  eis  denunciare,  si  Taccitsateur  vettt 
les  citer  comme  temoins,  Cic.  Rosc.  Am.  38,  110(1/. 
Deimncialio  testimonii,  citation  en  temoignage  ,  id. 
Flaec  6,  i^);de  menie  ^>  lestibus  :  Quoniam  duo 
genera  siml  testium,  aut  volunlariorum  ,  atil  eoi  11111 
quilnis  in  judiciis  publicis  lege  denuncialur,  puisqiTtl 
y  a  detix  sortes  de  tcmo:ns,  les  temoins  vo/ontaires  , 
ct  ccitx  qttc  Ton  citc  legalement  en  jttstice,  Qitinti/. 
Inst.  5,  7,  9;  cf,  ib.  §  i5  ;  Plin.  Ep.  6,  5,  1.  Et  tottt 
d  jait  abso/t :  Non  denunciavi  ,je  naipas  citc  de  le- 
moiiis,  Cic  Flacc  i5,  35. 

II)  metaplt.,  Iiors  de  la  spltere  tecitniqtic  (cu  /loiate 
et  en  mattcaise part) ,  annoncer,  indiqiter  ; prcsager, 
prcdire,  cjcpliquer,  ordonncr,  avertir,  avec  ul  ott  avec 
/e  simji/e  sitbjonctif. 

I  )  qiiand le  sujet  est  une  personne,  —  a)  avec  Tae- 
ctts.  :  Ille  inimicitias  mibi  denuneiavil,  ilse  dec/ara 
mon  eiinemi,  Cic.  Pltil.  5,  7,  19;  cf.  ^.  populo  ro- 
inaiio  servilutem,  menacer  le  peuji/e  romain  ae  la  scr- 
vitude,  id.  ib.  5,  8,  21.  . — ■  nroscriptianem ,  ra'dem, 
direptioncm,  annonccr  /a  proscription,  la  mort ,  /e 
pillagc,  id.  Sest.  20,  46;  cf.  id.  il>.  17,  ftn.;  Mur.  24, 
fiit.,  c!  autres  semblab/es.  Ut  oculis  et  aspectu  denun- 
ciare  omniljiis  vim  tribuniciam  et  minitaii  reipublicae 
vidcrelur,  queses  yeux ,  son  aspect  annoneaieiit  la  cio- 
lencc  iTnn  tribuii,  et  semlilaieiit  menaccr  la  repubiique , 
id .  Agr.  2,  5,  i3.  Jam  Varto  niibi  denunciaverat  ma- 
gnajn  saoeet  gravem  7tpo<7<p(ovr)div,  dejd  l'arron  m'a- 
vait  annonce  une  bellc  e/  impoitaiile  dtidicace ,  td. 
Att.  i3,  12,  3.  —  [3)  avcc  tine  proposition  iiijtnitivc 
pour  regime  dirccl  :  Tcsliucor,  deiiiincio,  anle  pra'- 
dico  niliil  M.  Antoniiim  eoruin  tpia1  suul  legatis 
mandala  Cadurum  :  \aslaluruin  agros,  etc,  falleslc, 
fannonce ,  je predis  qu  Antuine,  etc,  Cic  Plul.  (i, 
>.  Scx.  Allenus  dcnunciat  sese  procuratorem  e*se , 
Cic.  Qiitnt.  6,  ■>-.  Oiiuin  se  ad  oiniiia  de  quibus 
i|ni,i|iicaudire  tellcl  csm-  pai.itnin  denunriaret,  coiume 
il  uununcnit  ijtitl  eiait  jiret  ii  parlcr  sur  totts  les  sujels 
qiiou  iutidrait  lut  destgner,  t,l.  De  Or.  1  ,  22,  io3. 
Pylthagoras  et  Einpedncles  iin.nii  oinniiun  animanliuin 
coihIhioik  111  jnris  esse  denunciaiit,  Pytltagore  ct  Em- 
pedocle  wutteiinenl,  /ireteiideiit,  etc,  id.  Rep.  3,  11, 
ad  fin.,  n  autru  phrases  nnalugites. —  y)  avec  ttne 
projiositiou  relative  :  heiniiiciasti,  liomo  adulescens, 
quid  dc  summa  reipublicx  sentires,  Cic.  P/auc.  22, 
—  i)  avec  ut :  Exspeclanti  mihi  luas  quotidie  lileras 
Lupus  nostei     nbito  denunciavii  nt  ad  te  scriberem , 
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si  quid  \cllcin,  cumnie  f  atteudiits  totU  let  fOWi  UIH    lct- 

tre    de    tui  ,   UOtre    anu     l.u/iiis    m'a    siihtlititriil    avetlft 

dc  tcciire  ,  Cie.  Fam.  11,  v5.  —  i  /  avec  le  simple 
sitbjonctif :  Moiico,  piicdico,  ante  denuncio...  absli- 

nc.iiii  111  boc  jikIicio  inaiins  .iuiinosipic  ,di  lioc  icelere, 

je  lcs  avertis,  je  lcur  dis  d' uvunec  el  /e  ienr  iccum- 
iuaiitlc...  dc,  clc.,   ClC.  I  111.    1,  12,  Jtu.  -      r,i  iiccc  dc  : 

Cur,  vl.lniii,  de  islo  |iotins  iiimli,  ipiain  ilc  alio  <••' 
cina;  denunciabasp^ow^uo/,  EbutiusrparTu  z-vousplu- 

lot  de  celte  tcrrc  i/itc,  elc.,  Cic  Ctectn.  i/,  ati  Jui. 
—  t)  )  iibsult :  Mnlio  anic  lainipiam  cx  aliqua  specula 
prospexi  lcmpeslaleiii  lulurain  ;  ncipi.  nl  solnni  1111  a 
sponle,  sed  iniillo  etiam  magis  inonenlc  cl  clciiiinciaiile 
lc,  ct  11011  pas  seu/emetit  /iur  mes pruprc,  mu  i  eiis ,  mais 
bien  pltis  encore  pur  TcJJct  de  vos  avis  et  de  VOS  jire- 
dictions,  Cic  Fam.  4,  3.  Quuin  Konue  dunnis  ejus, 
uxor,  liberi  sinl,  douium  (  adverb. )  polius  dciiiin- 
cieui?  id.  Qiiint.  17. 

2°)  avee  1111  nom  dc  cliase  pour  stt/et :  Teira  conti- 
nens  advenliis  bostiuui  inultis  iudiciis  ct  quasi  iragoie 
quodain  et  sonitu  ipso  anlc  deiiiini  iat,  aniiunce  d'a- 
vancc,juit  connaitre davance,  Cic.  iiep,  2,  3.  Quain- 
obrem  illa  aima  11011  pciiculiiui  nobis,  sed  pnesidiinn 
dcniinciant,  id.  iVil.  1,  3.  Si  ante  e.xortum  niibcsglo- 
babuiitur,  liiemen  asperani  deiiiiiiciabunl,  si  les  mtages 

s' amoncc/ent  avant  le  lever  de ,  ee/a  /iresage  itn  Iti- 

ver  rigoiireux,  etc,  Pliu.  18,  35,  78;  cj.  Ving.  Gttorg. 

1,  453.  Mulier  ipsis  incipieutis  mati  iiiiotiii  auspicus 
adinonelur  \enire  se  laboiuni  pei  iculoiuiiiipie  so- 
ciam...  :  boc  juneli  boves,  boe  paraliis  cipnis.  boc 
dala  arma  deiuiuciaiit ,  cest  ce  qtte  signifteui  lcs 
bosujs  alteles,  le  cheval  se//e.  et  les  armes  quun  lettr 
donne,  Tac.  Germ.  18,  ad  ftit.  — Ex  dcnuncialo,  cn  sc 
faisant  annonccr,  Sen.  Ep.  79,  adjtn.;  Qtttest.  Xat. 
3,  3o. 

«lenuiifliuo  ,  are  ,  v.  a. ,  faire  savoir  d  tuut  /c 
monde  (pttb/icr  cn  /i/eiu  marcltc),  Gloss.  Isid. 

1.  AcuUi),adv.(contracte  tlcde-iiu\o,tpt'ou  ne  trottve 
mi/le  part  ainst  separe ;  ef.  Rulink.  Ter.  Andr.  prol. 
26  ■,  Oadcild.  Appul.  Met.  3,  p.  226  ;  cf.  attssi  lc  frait- 
cais  "  de  iionvcuit  »  )  de  nouveati,  dereeltej,  citcuie  (  /c 
p/us  soitvent  dans  P/attte  ct  Terence ;  ne  se  truttve  puiut 
dans  Cesar  et  dans  les  puetes  du  siecle  d' Auguste  ). 

1°)  etjtiivaut  d  de  inlegro,  en  parl.  de  la  1 cpaiatiun 
d ' iin  ubjet  detrutt,  sx  xaivrji;, sur  notivcatix frats  :  Neque 
id  facuint,  donicuin  Parictes  ruunt.  T.Jiiicanlur  ;edes 
li.Uc  dciuiu,  011  rebdtit  la  maison  de  Jond  en  comble , 
Plaut.  Most.  1,  2,  36  ;  cf.  :  Urbes  terne  molu  subver- 
sasdenuo  condidit,  i/  rebdttt  /es  villes  rettversees  par 
ttn  tremb/einenl  de  lerre,  :  uet.  Aug.  47. 

2°)  ati  lieu  de  ilcrum,  pottr  /a  seconde  fois  :  Di.xi 
eipiidem,  sed  si  parum  intellexti,  dicain  deuuo,  je  /e 
repeterai ,  Platit.  Rud.  4,  4,  5g ;  cf.  id.  Mil.  gl.  3, 
3,  3.  Dii  me  faciant  quod  volunl,  ni  ob  istam  oralio- 
nem  Te  liberasso  denuo,  P/aut.  Most.  1,  3,  66;  cf.  id. 
Pers.  5,  2,  47.  Fabius  in  Elruria  rebellanledenuo  qua- 
tuor  niillia  el  quingenlos  Perusinorum  occidit,  dans 
TElrurie  revo/tee  pour  la  seconde  jois,  Liv.  10,  3i. 
Veritus  ilaque  niultitiidiiiis  itupetum,  denuo  in  volun- 
tarium  exsilium  proficiscilur,  i/ s'exile  vu/ontatrement 
unc  seconde  Jois,  Jttstin.  5,  5,Jin. —  Lepidam  Vene- 
rem!...  o  lepidam  Venerem  deuuo,   Ptaitt.  Poen.   4, 

2,  28. 

3J)  au  lieu  de  rursus,  emp/oje  nonseii/cment  pottr 
ce  qut  se  repite  une  secunde  Jois,  mais  pour  ce  qui  se 
renouvelle plusieurs  fois ;  de/dvient  qttil  est  souvent 
joint  d  des  verbes  composees  avec  1  e :  Ecce  Apoilo  1111I11 

ex  oraculo   imperat  ut,   etc Mulla  mibi   imperas, 

Apollo  :  nunc  equos  junetos  jubes  Capere  me,  etc... 
Ecce ,  Apollo,  denuo  Me  jubes  facerc  unpeliim,  elc, 
Apol/on  m  ordonne  par  ses  oracles,  de,  etc;  tes  ordrcs 
mc  pressent ,  Apollon  ;  ttt  veux  que  fattelle  mes  cour- 
siers  ,  etc;  otti ,  Apu/lun,  tu  m  ordonnes  encore  une 
fois  dc  cottrir,  elc,  Plaut.  Men.  5,  2,  1 15.  So.  Amphi- 
truonis  ego  sum  serwis  Sosia.  Me.  Etiam  denuo  ?  •Sg.j. 
Je  suisSosie,  csc/avc  d' Anipliitryon.  Mcrc.  EncorePid. 
Ampli.  1,  i,  2  38;  dc  meme  td.  ib.  1,1,  1^9,  169; 
Tcr.  Ewi.  5,  2,  60.  Quinlo  quoque  anuo  Sicilia  tola 
ccnsctiir...  Quintus  aniius  quuin  le  pnetore  incidissel, 
censa  denuo  est ,  Cic  Verr.  2,  2,  56.  Recita  denuo, 
tisez  encore  une  fois  ,  id.  ib,  2,  1  ,  14.  —  Far  pleo- 
nusnic  avec  redire  ,  P/aut.  Capt.  2,  3,  5i  ;  cf.  id.  Truc. 
2,  4,42;  avcc  redauspicari ,  id.  ib.  3,  5,  109;  avec 
respondcre,  Tcr.  Eitn.  4,  4,  24;  avec  referre,  id.  Hec. 
prol.  a/.  3o.  Et  qqf.  constriut  avec  rursus  (rursuni), 
Plattt.  Casin.  prot.  33  ;  Pocn.prol.  79;  Auct.  R.  Hisp. 
35,  Jin. 

4°)  cumme  «  wicder  »  en  allemand,  «.  re  »  chcz  liaus 
et  a'j  cliezles  Grecs,  puttr  designcr  le  eummeneeniciit 
iTiine  actiun  u/ipusce  uit  seiilemciit  dijjerente,  rclative- 
ment  u  eelle  qite  Ton  juit  daus  le  munient  oit  Ton  parie 
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i  11.11.    utnsi  presque  exe/liMvemt  ul  dans   /u    eunvt ,    .,- 

tion  ,  :  A|..-i  1,  depwwne  inde  amri  ad  haoe  tem  auod 
s.'i  esl  ;  eonlinuo  operilo  denue,  etwre...  puit  lej,,,,., 

tlliisttul     uiuitt    ,  1  feimer  sunl  tlett,.  OCtiout  uppouut  , 

dcniio  equ.cain  a  ■<  re  „  dans  mfermer),  p/uut.  Trin,  i 
J,  :'-;  el.  i,l.  Mn,  .  5,  2,  i',;  /<■'.  IJeunt.  't>  t,t  4.  El 

iuiiic    i|nid    cxspcclas,   gyre?    An     dum    lune    denno 

abcal,  ele.,  cl  miiintennul,  qiTitllendi  tit ,  Syrus     ; 

ce  t/lTil  seii  re/tiuine/  td.  lienlit.  ',.  ;.,  <■>.;  cf.  Plaut. 
,l,t,.    1,   2,  80,   liel   libi   punicetun    coriuui,  itosu-a 

aliiiin  denuo,  /iiits  1/  retlcviendra  uuti ,  id.  Rud.   j    '; 

61.   —   Mciiibnnn  oiaiionis   appelialui    ret  bi**iler 

absoliila,  sinc  uAiui  sciileiiliic  di-moiislialioiie.qiiii:  de- 
11110  alio  iiicmbio  oialioiiis  cxcipiliu.  qtu,  a/ites,  est 
Uttft  iTnti  autrr  membre  tle  pliruse ,  Aitct.  He- 
rcnit.  4,  19-  —  Cf.sureel  artide  liaitd  Tursell.  II, 
//.  27X  >8o. 

2.  «leuuu,  crc,  u,  n.,  dunner  sun  ji/ein  assenti- 
ment,  Aut.   lir.p.  127. 

uT-ii.vmphalih,  c,  adj.  :  ~  lei  i;e,  Jeries  uujeics 
pcnduut  lesqucl/es  i/  iTeluil  pas  permts  </' amener  Teuit 
tluns  lcs  cltUllljis,  PapitU  est  te.  setlt  ccrivatu  utl  ll  toit 
jnit  inenlioii  dc  ccs  feries.  La  tecun  est-etle  exacte  ? 
Gcssner  •tottpcojuie  ,jue  ce  puttrratt  bieu  etre  tes  deiu- 
OaJes  lcria.  Rcsteruit  d  eiptiquer  cette  iiiterdtction 
damener  Teuii  dans  les  c/ittiup  . 

Ueobriga,  Autun.  Itiu.p.  455;  l'lul.;  v,  de$  Ac- 
tligolics,  Jaus  /'Hi-pan.  laracon.,  /res  de  /'Ibcriis, 
eitlrc  ViroMsra  et  \  iudclia,  peut-ctreau  .V.  de  Cat- 
zada,  pru/iabl.  auj.  lirtunes  uu  Mauiidu  de  Ebro,  dans 
la  prov.   de  iittigos. 

Ueobrig-ula,  Anton.  itin.  p.  449,  454  ;  Ptul.;  v. 
des  .\liiibogii,  tlans  /Hispania  lanai  011. ,a  ism.p.de 
Segiaamo,  seL  d'autres  aon  ioin  de  Fiawobrtea. 

«le-iibstriieus,  enlis,  n.  (de,  obslruo;  rcmetle 
pour  t/esobstrner,   jiottr  deguger,  L.   M. 

*«le-occo,  licrser  :  Vicia  11011  sarntur,  uon  sterco- 
ralur,  nec  aliud  quam  deoccatur,  onne  jaitque  lalter- 
ser,  P/iit.  18,    ij,  :•>-,. 

Ueodatum,  Tlieodat  a,  Dotis,  Tata,  bourg  de 
la  basse  Honjjiie ,  dans  la  Gespannsclt.  de  Comorit, 
avee  des  sottt  tcs  cltatidcs  et  tles  auttqaites  romaines. 

Ueodiii  iiiii  ,  s.  eut.  L.ol harinsfite  ;  cj.  Sti  Deo- 
dali  Monasleriuiii. 

Ueois,  idis,  /. ,  AYjojt;,  la  fille  de  Deo  (  Sr^tis, 
Cei-es) ,  c.-d-d.  Proserpine,  Ovid.  Mel.ti,  114  ;  Au- 
son.  Ep.  4,  5o. 

Ueoius,  a,  uni,  adj.,  relatif,  consacre  d  Deo 
(Ar)u>,  Ceres )  :  ^cpiercus,  Ovid.  Met.  9,  7J9. 

Ueomant,  A1111.  Hincmur.  Remens.;  Saiiclie  Ma- 
riie  Monaslenum,  ib.;  Dinandium;  Dinandum  ;  cf. 
Guiccard.  Descript.  Relg.;  Tltuaii.  Hist.  lib.  i3  ;  Co- 
miitcetis,  2,  1;  Dinoautum;  Dionant,  Dinant,  v.  des 
Pays-Bas,  sur  la  rive  meridion.  de  ia  Mettse,  dans  la 
prov.  (d  6  liettes  att  S.-E.)  de  Aamur. 

dc-onero,  a\i,  atuiu,  1.  v.  a.,  dec/targer,  oter  la 
cltarge  (tres-rare)  —  1°)  au  propre  :  Validiores  na- 
ves  ex  bis  quie  alimenta  portabant  et  machinas  deo- 
neralas  octogenis  implevit  arinalis,  il  les  fit  decltar- 
ger  et  y  fit  monter  quatre-vingts  Itommes  armes,  Am- 
miaii,  24,  6;  de  mime  Arnub.  6,  p.  202.  • —  2")  att 
fig.  :  Quum  commiserari,  conqueri  etex  illius  invidia 
deonerare  aliquid  el  in  le  trajicere  coepei  it,  qttand  il 
commencera  a  excilcr  la  jntie,  d  se  plaindre,  et  d  di- 
miniter  Todieux  qtti  pese  sur  ItTt  pottr  tefaire  rejail/ir 
sur  toi.  *  Cic.  Divtn.  in  Ctxcil.  14,  46.  Immuuda  fsx 
adversabili  loedilale  corpora  deonerans,  Arnob.  7, 
P-  24?-_ 

de-opcrio,  ire,  v.  a.,  ouvrir,  inciser,  Cels,  8,  4, 
antc  mcd.;  mais  la  plupart  des  eclitions  et  les  meilleures 
portent  aperire. 

dcdpertus,  a,  um,  part.  p.  de  deoperio,  ouvert, 
isid.   16,  Orig.  2. 

dc-opto,  are,  v.  a.,  c/ioisir  :  Mida;  Liber  pater 
deoptandi  dedit  potestatem,  utquicquid  vellet  peleret 
a  se,  Baccltus  accorda  d  Midas  le  pouvoir  tle  chuisir 
et  de  lui  demander  ce  qud  voudrait,  Hygin.  Fab. 
191. 

«  DEORATA,  perorala,  »  aclieve,  termine  (en 
purt.  dttn  discottrs),  Fest.  p.  56. 

dc-orno,  are,  v.  a.,  deparer,  Claud.  Mamert.  De 
Slat.  Anima;  3,  1,  sciun  Bartlt.sur  cepassage, p.  440; 
cf.  eucore  Bartlt.  adv.  5o ,  3 ;  Gloss.  gr.  lat.  i-KO- 
x,o<Ju.ci. 

dcorsuni  (en  dettx  sy/labes par  synerese,  Litcr.  1, 
363  ;]a,  2o5  ,  217,  23o;  4,  63^  ;  6,  335  ;  cf.  att  con- 
traire  en  trois  syllabes,  iW.2,202.  — Formeaccessoire 
deorsus,  cumme  prorsus,  quorsus,  rursus,  adversus, 
Apjnt/.Met.  8,^.207;  <j,p.  ^6;  De  Deo  Sucr.  p.  47; 
Flor.  n°  i5;  dans  te  moyeit  dgc ,  deosum  et  jusum, 
M.  I..),  adv.  [cuutracte  tle  de-vorsum  J,  en  bas,  vers 
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fe  bas  ,  xaTto,  opposi  d  rursuin   (/reqnent  et  trcs-c/as- 
S:<pie  ;  ne  SS  troiive  i'<is  daiis  Cesar). 

1  vour  deiigner  le  nioMPwment :  tbi  ille  abiit,  ego 
me  dleorauni  dneo  de  arbore.ye  tm  Um  g/isser  a 
Ihis  4e  1'arbre,  P.aitt.  Aul.  4.  8.  8'.  Nee  dubilanuis, 
opinor,  Qnin  vaeumn  per  inane  doorsuni  euncla  le- 
ranftir,  etc.(opp.  flammn  eseppessse  snrarnn),  tout  se 
/•ortc  en  fas.  Litar.  i,  202  sq.;  cf.  le  meme  tlans  les 
nassages  citcs  pius  Imutdc  Cic  N.  D.  1,  25;  Fin.  1,  <\ 
ttK  Specillum  deinissuni  doscendil  aut  in  lalns  anl 
deorsum,  Cels.  .">,  a6,  H*  3i.  Reliqni  (  peslus)  anle  uos 
el  dextra  la-vaque  el  snrs et  deorsuin  aliquid  osten- 

dttnt,  les  antrrs  gestcs  scrccnt  a  monti-cr  lcs  abjcts  de- 
vaTtt  rious ,  d  tlrotte  rt  a  gattc/ie  ,  en  liaxit  ct  en  bas  . 
Quintik,  Inst.  ii,  3,  101".  Devolant angues  jubati  deor- 
Mim  in  imnhrvium  diioMaxunii,  deux  inormes  serpents 
tirmis  </e  crrtes  <lcsccii</ciil  raptdement  darrs  timplii- 
vium,  Plant.  Ampli  5,  1,  5fi.  Si  ad  saxum,  quo  eapcs- 
sit.  ea  deorsiim  cadil,  ;',/.  Rnd.  1,  2,  89;  cf.  Jain  tem- 
pus  est  ut  islo  gladio  deorsus  ad  nieum  Xlepoleiiiuni 
viam  quauain,  i.  e..in  orcum,  it  est  tenrps  <ju'accc  ce 
glitive  je  mottvre  lc  cliemin  ponr  descendre  (attx  eri- 
Jers)  pri-s  dc  moii  c/icr  Tlipoleme,  Appul.  Met.  8, 
/>.  207.  —  1»)  par  p/eonasnie  avec  versus  (  versnni)  : 
l'bi  deorsum  vcrsns  ibit,  qiiand  il  dcscentlra,  Cato, 
II.  R.  i5G.  4;  dc  meme  Colum.  .',  ,  20,  3.  Lumbis 
deorsum  versuin  pressis,  Varro.  R.  R.  2,  7,  5;  cf.  : 
Sagittam  atque  lapidem  deorsum  an  sursiim  mittas 
boc  interest;  namneutrum  potest  deorsuni  versunireete 
initti,  sed  siirsuni  ulrumqiie  optime,  il  1  a  une  grande 
di/fercnce  entrc  lanccr  cn  liasune  Jleche,  une  picrre , 
011  /a  lancer  en  liaul ;  car  de  haut  en  bas  011  ne  pettt 
lciir  imprimer  iinc  ilircction  droitc  et  siire,  au  liru 
qubn  le  pctit  tres-aisimcnt  de  bas  en  liant,  Quadrig. 
dans  Gell.  9,  1,1.  —  c)  uni  a  sursuni,  en  liaut,  en 
bas ,  avw  y.dTu>  :  Ne  sursum  dcorsum  cursites  ,  ne 
courez  pas  ainsi par  liaut  et  par  bas  (c.-d-d.  de  lons 
cdtis),  Tcr.  E1111.  2,  2,  47  ;  cf.  :  Naturis  hisex  qiiibus 
omnia  constant ,  sursum  deorsum  ,  ultro  citro  com- 
ineantibus,  lotts  les  etres  de  la  nattire  sc  mouvant  sans 
cesse  tn  liant,  cn  bas,  d  droite,  a  gauclie,  Cic.  N.  D. 
2,  33,  84.  Si  sanguis  siirsiun  deorsumve  erupit.  si  /e 
sang  jaillit  en  liant  oticn  bas,  Cels.  2,  8.  Quuni  terra 
quatiltir  et  sursum  ac  deorsum  movetur,  Senec.  Qit. 
Nat.  6,21. 

IT)  ponr  indiquer  le  lieu  ,  la  siliiation,  au-dessotis, 
iltssoits  :  Qui  cohint  deorsum  magis  «eslate  laboranl; 
<j  11 1  sursum  magis  hieme....  nec  non  sursum  qiiam 
deorsum  laidius  seruntnr  ac  metiinliir,  ceux  t/iti  cul- 
Itvetit  ait-dessous,  elc,  Varro,  R  R.  1,  (>,  3.  Faciam 
ut  in  puteo  eoenam  ooquant...  Si  autem  deorsum  (  sc. 
in  puteo)  comedenl,si  quid  coxerint,  Superi  incoenali 
sunt  ef  coenali  inferi,  t/u'i/s  fassenl  la  cuisine  dans  le 
soiiteirain...  mais  s'ils  mangeaicnt  la  bas  ce  qa'i/s  ap- 
pretent  ?  011  ferait  /ctirre  dans  les  liatites  regions  et 
bombance  daus  les  denieiircs  sombres ,  P/aitt.  Aul.  2, 
7,  5.  —  Noslin  porticuni  apud  macellum  hanc  deor- 
sum  ?...  Praeterilo  hac  recta  platea  sursum  Ubi  eo  ve- 
neris,  Clivus  deorsum  versus  est ,  vous  connaissez  ce 
portique  qtti  est  au-dessits  du  marclie,  Ter.  Ad.  4.  2, 
34  sq. 

Voy.  stir  cet  aiticle  Hand  Tursel/.  II,  p.  280-282. 

deorsus;  voj.  le  commencemeut  dc  Vart  prccc- 
(lenl. 

Deorum  (urrus,  Cell.;  Theornm  Ocbema  , 
Mela,  3,  9;  P/in.5,  1 ;  ©etov  "Oyr^a,  Pto/.  4,  6; 
Hanno  Petipl .;  hatite  moiitagne  sttr  la  cdle  orientale 
d'Afrique,  att  S.-E.  de  /'Hesperium  Ceras  (Cornu  )  ; 
probabl.  auj.  Sicrra  Lcone. 

Oeorura  Facies,  i.  q.  Dei  Facies. 

Deorum  Insulae  ,  P/in.  4,  22 ;  peul-etre  i.  q. 
6ew.v  vrjffoi,  Ptol.,  quas  aliqui  Forlunalas  appella- 
vere,  P/in.  I.  c;  selon  P/ine,  ccs  iles  etaient  au  nombi  e 
de  six,  mais  selon  Pto/em.  seiilement  dc  deux,  sur  la 
cdte  occidcnt.  de  /'Hispania  Tarracon.,  e  regloneArro- 
trebarum  (  Ccltici  011  Nerii)  promontorii  ,  Plin.  d. 
/'.;  probabl.  i.  q.  Bajonse  Insulae ,  les  petiles  iles  de 
Rayonne,  sur  la  cdte  de  la  Galice,  au  iV.  de  I 'emboit- 
clture  du  Minlio. 

Deorum  Portns,  Strab.  17,/».  829  ;  Plol.;  Di- 
vini  Portus,  p/ur.,  Anton.  Itin.;  v.  et  porl  dans  la 
Mauretania  C;esar.,  a  18  m.  p.  a  l'E.  de  Castra  Puero- 
1  um,  a  26  a  t'0.  de  Magnus  Portus,  surlaroutede  Siga 
•1  Caitenn.-t;  sel.  Strab.  d  600  stad.  (d  i5  mitl.  )  dc 
Siga;  selon  les  uns,  auj.  Arzew ;  mais  se/on  d'autrcs 
Mers  al-Kibir. 

Deorum  Salutaris  Portus,  0ea>v  SwTripwv 
).iu.t,v,  Ptol.  :,,  7  ;  laiTTipiai;  Xiu.r,v,  Diodor.  3,  40;  F.u>- 
T£ipx;  ).'.(xr,v  Artemidor.  ap.  Slrab.  p.  770;  port  sur 
la  cdte  de  la  Ti  oglodytice  entre  Tauros  Mons  et  /'E- 
vangelorum  Porltis;  prob/mt  auj.  Souakim. 


DEPA 

«leosoiilFitio,  onis,  f,  baisers,  embrassements , 
j&lglKtht.j  Hnroin  111. 

«le-oseiilor ,  alus,  1.  »1  depon:,  baiser,  baiser 
lcrii/rrmcnt  (  trcs-riuc)  :  Vix  reprimo  labra  ()h  islam 
rein  quin  lc  deosculer,  ctc;,  jtai'peilte  u  inenipecltcr  de 
rous  tloiiner  itn  /niiscr  pour  cela,  Plaut.  Casin.  2,  8, 
17  .i/.,-  de  rnrrne  <^j  Casinam  ,  id.  ib.  ,'ii.  Sine  tuos 
oculos  deosouler,  /aisse-moi  liaiscr  tes  yenx ,  tiu  te 
baiser  les  ycitx,  1'laut.  Casin.  i,  1,  48  ;  de  meme  ~ 
Scipionis  dcxtcrain,  1'alrr.  Max.  2.  10,  2.  —  *  2°) 
metap/i.  /ouer.  canter  beaucotip  :  Senatus  fidem 
alque  iiigenium  pucri  dcosoiilatus  cousultiim  facit,  /e 
senat ,  rendttnt  Itommage  d  la  probite  de  ce  jeiinc 
liommc  rcrid  tin  dccrct ,    Gelt.  1,  23,  i3. 

/H^S^  deosculatus  dans  le  sens  passif,  baisc  : 
Rumim  me  deosoulato,  apres  m'avoir  embrasse  de 
rwiiveaii,  Appid.  Met.  2,  /;.  119;  dc  meme  id.  ib.  2, 
/>.  121. 

«lc-piiciscor  (s'ecrit  aussi ^depec),  paclus  (pect.), 
3.  v.  depon.,  fairc  1111  pacte,  1111  accord,  s'accommoder, 
stipu/er  dans  1111  c  tratisaction ,  trattsiger. —  1  °)  auproprc 
(plitsieiirs  Jois  dans  Ciceron  ;  rarc  ail/curs)  :  Ipse  tria 
prsedia  sibi  depaotus  est ,  il  prit  trois  metairies  pour 
sa  part ,  Cic.  Rosc.  Arn.  3g,/i«.  Cum  illo  parlem  suam 
( sc.  pned;e )  depacisci,  prendre  avec  lui  sa  pait  dtt 
biitin ,  id.  ib.  38,  110;  cf :  Grandi  praemio  oum  allore 
depacta  est  noctis  tinius  concubitum,  Apput.  Met.  10, 
p.  248;  et  Depaotus  est  cum  eis  ut  arma  et  impe- 
dimenta  relinqueret,  il  conviiit  avcc  eux  d  abandonner 
ses  armcs  et  ses  bagages ,  Cic.  Invent.  2,  24,  72.  — 
Equitem  ronianum  custodiis  Apronii  retentum  al- 
que  servatuni,  neque  ante  dimisstim  quain  ad  condi- 
tiones  ejus  depactusest,  et  ne  fut  mis  en  liberte  qu'a- 
pres  en  avoir  passc  par  oit  Apronitis  voultit,  id,  Vcrr. 
2,  3,  24,  fin.  Qiium  tot  impendeant,  cur  non  hones- 
tissimo  ( sc.  periculo)  depecisci  velim?  menace  de 
tant  de  malliettrs,  pourquoi  ne  consentirais-je  pas  d 
cotirir  itn  peril  honorab/c?  id.  Att.  9,  7.  3.  —  b) 
commc  t.  de  jurisprudence  il  est  pris  en  mauvais  part 
selon  lllp.  Dig.  3,  6,  3  :  <•  Hoc  edicto  lenetur  eliam 
is  qui  depeclus  est.  Depectus  autein  dicitur  turpiter 
pactus,  »  cct  edit  obtige  memc  celiti  qui  a  fait  1111 
jiactc  lioiiteiix.  —  *  II)  au  fig.  :  Jam  depecisci  morte 
cupio,  ac/telcr  au  prix  de  la  vie ,  Ter.  P/torm.  1  ,  3, 
14,  Ru/iiik.;  voy .  paciscor,  11"  II. 

«lepactus,  a,  um,  —   1°)  partic.   de  depaciscor. 

—  1")  partic.  tle  depango. 

«lepaliitio,  onis,  /.  [  1.  depalo  ] ,  action  d'en- 
foncer  1111  picu  tlarrs  la  terre  pour  servir  de  limite, 
bornage,  delimitation  :  ai  termini   xix  tositi  svnt 
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fi.avI,  stiivanl  la  iignc  de  piettx  p/anles  par  Flavius, 
Inscr.  Orell.  n°  3689.  —  2°)  ~  diertim,  indicatioii 
des  lieures  par  1'ombre  des  rayom  ou  tiges  de  metal 
places  autour  d'im  cadran  solaire,  Vitr.  9,  5. 

*  depalator,  oris,  m.  [  I .  depalo  ] ,  ceiui  qui 
jixe  la  limite  par  des  pieux ,  qui  trace  une  etrccintc ; 
par  sttite  cc/ui  qui  affermit,  qtti  consolide,  fondaleur  : 
r-^i  disciplinte  aivinae  Paulus  (  joint  a  architeclus) , 
Paul  qui  a  solidrment  assis  la  doctrine  chritieuiie , 
Tcrlut/.  adv.  Marc.  5,  6. 

*  de-palmo  ,  are,  v.  a.  [  pahna  ] ,  frapper  dti 
plat  de  /a  main,  souffleter  :  Qua-cumque  depalmave- 
rat,  tout  ce  qit'il  tottcltait  du  plal  de  sa  main,  Labeo 
dans  Gell.  20,  1,  i3. 

1.  de-palo,  avi,  atum,  1.  v.  a„  borner,  /imiter 
par  t/es  pieux  ,  etablir  (  latin  des  bas  temps)  :  ivulra 
agri...  ita  vti  depalatviu  est,  conformemcnt  au 
bornage  etabli  avec  des  pieux,  Inscr.   Orcll.   «°  5l>88. 

—  r^-  quodammodo  lnundum  ,  traccr  potir  ainsi  dire 
les  limites  du  monde ,  Tertttl/.  adv.  Herm.  29.  <^j  ei- 
vitatem,  bdtir,  fontler  une  villc.  (en  tracer  1'enceinte), 
id.  Apol.  10;  cf.  depalator. 

2.  «le-palo,  are,  i>.  a.  [  palam  ]  ,  dicouvrir,  ex- 
poser  attx  regards  :  ~  adulterium  Veneris  (  Sol ),  le 
sole.il  a  icndu  visible  /'"adultere  de  Venits  ,  Ftilgent, 
Mytlt.  2,  10.  < — 'ilammain  iu  pectore  absconsam  ,  di- 
couvrir laflammc  cacliie  att  fpiid.de son  coeur,  id.  ib.  3, 6. 

«le-pango ,  sans  parfait,  paotuin,  3,  v.  a.,  en/on- 
cer,fic/ter,  p/anter(rarc). —  I)  aupropre  :  >~  malleoluui, 
planter  ttiie  crossette  en  terre,  Cultim.  3,  16,  1  ;  cj.  ib. 
3,  21,  ii  ;  11,  3,  26;  3o  ;  Plin.  iC,  26  4(1.  Quercus 
iu  scrobe  depact.T,  clienes  enjoncis  dans  des  fosses , 
id.  24,  1,  1.  In  terram  depacta  non  extrahuntur,  il 
est  dijendu  darraclter  les  objetsftclies  cn  terre,  id,  2, 
96,  98.  —  *  2°)  au  fig.  :  Quandoqtiidem  vitaj  de- 
pacttis  terminus  alte  Tam  manet  ha;c...  Quam  genus 
omne,  ctc,  puisque  lc  terme  marqtii  de  /a  vie,  etc, 
Lucr.  2,  1087. 

«leparco  011  deperco ,  is,  ere,  i>.  a.,  epargner, 
minager,  Solin.  4  ;  Prisc. 
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de-parcus  ,  a,  um  ,  adj.,  trcs-c/ticlic ,  tres- 
avarc  '(cf.Ae,  11"  11,2,  0),  d'ou,  en  gineral,  avtire, 
sorditle ,  inesipiin  :  Sordidos  ac  deparcos  essc  (puta- 
bat  )  quibus  impensarimi  ralio  constaret;  prtelautos 
vereque  magnilicos  qui  abuterentiir  ac  perderent, 
«  scs  yeux ,  tenir  compte  de  /a  dipense,  cetait  ava- 
ricc  et  ladreiie ;  tottt  gaspilter,  tottt  perdre,  cetait 
magnijiccnce  et  ginerosite '",  Suet.  (peitt-etre  JViron 
dans  Sttet. )  Ncr.  3o. 

«le-pasco,  ]>avi ,  pastum  ,  3.  v.  «.,  faire  paitre. , 
faire  broater.  —  1)  au  propre.  —  A)  en  parl.  dtt 
berger  :  Si  depasoere  saqiius  voles,  usqne  iu  mensem 
majiim  sufficit,  si  vous  vou/ez  Jairc  brouter  1'lierbc  d 
pliisiews  rrprises,  arretez-vous  ati  mois  de  mai ,  C'o- 
tuni.  ■>.,  10,  3i.  Glandem  cgo  immisso  pecore  depasro, 
je  Jais  manger  le  g/and  par  mes  troupeaux,  Vlp.  Dig. 
10,  4,  9.  i^j  saltus,  Ovid.  Fast.  5,  283.  ~  Itixuriem 
SCgetUm,  faire  brottter  lesblis  trop  forts,  Virg.  Georg. 
1,  112.  —  15)  en  parl.  des  bestiaux,  paitre,  broitter  et 
aittres  /ocutions  analogites  (  011  emp/oie  attssi  cn  cc 
scns  la  forme  diponenlc  depascor,  paslus,  3.  )  —  a) 
fornrc  depasco  :  Si  hoedi  roscidas  herbas  depaverint , 
si  les  cltevreaux  broiilenl  1'lterbe  cotivcrte  de  rosie, 
Co/itm.  7,  5,  21  ;  de  meme  Virg.  Georg.  4,  53g.  Au 
parlic.  du  parf.  :  Sepes  Hyblaeis  apibus  florem  de- 
pasla  salicli,  liaie  <le  suttle  dipoiiil/ie  de  ses  fletirs par 
tes  alieilles,  oit  dont  lcs  abeiltes  ont  suci  lesjleurs ,  id. 
F.rl.  1,  55;  t/e  rnime  r^  segetes,  Plin.  18,  17,  45,  § 
i(ii.  —  <~*j  allaria  liquil,  abaiidotina  Vaiitel  aprcs 
avoir  tlivori  les  o/fraiidrs  qui  /e  coiivraicnt,  Virg. 
yEri.  5,  g3.  —  (3)  joi-me  depasror  :  Papilio  ceras  de- 
pascitur,  P/in.  11,  19,  21.  Miseros  morsu  depascitur 
arttlS  (  serpens  ),  mord,  divore  les  coips  dc.  ces  infor- 
ttinis,  Virg,  JEn.  2,  21 5.  Au  partic.  dti  parf.  :  Fron- 
desque  licet  depastus  amaras  sonipes,  noiirri  de  feuilles 
amercs,  C/audian.  VI,  Cons.  Honor.  239;  cf.  depaslis 
juvencis ,  apres  avoir  domii  a  manger  aux  bceufs , 
Attct.  Laut/.  Herc.  77.  —  YVjmitaplt.  (ordinairement 
commc  v.  depon.  )  :  Tuisrjue  cx,  inclute,  chartis,  Flo- 
rilens  ut  apes  in  sallibus  omnia  limant  ,  Oinnia  nos 
itidem  depasrinmr  aurea  diola,  nous  nous  noitrrissons 
de  vos  priciciises  lecons,  Lucr.  3,  12.  In  qua  (sc.  ora- 
tione  Suipicii )  niino  inlerdum,ut  in  berbis  rustici 
solenl  dicere,  in  summa  ubertate  inest  luxuries  quoe- 
dam,  quae  stilo  depascenda  esl,  itu  Ittxe  de  stjle  quil 
faut  liduire  ,  itne  exttbiraiice  qtie  le  stylet  (  d  ecrire  ) 
doit  relranclier  oit  ilaguer;  Cic  De  Or.  2,  23,  gG. 
Depasci  vetercm  possessiouem  Aeademiteab  boc  aculo 
homine  11011  sinemus,  nous  ne  le  laisserons  pas  depos- 
sider  /'  Acadcmie,  usurpcr  son  antiquc  domainc ,  id. 
Leg.  1,  21,  55.  Arlus  depascittir  arida  febris  ,  itnc 
fitvre  secltc  divore  lettrs  mcrnbres ,  Virg.  Georg.  3, 
453;  imiti  par  Claudieii  contre  Rujin.  1,  3o2 ; 
/</)/!.  3,  ii.  Rarcment  sotis  la  formc  active  :  Et  po- 
tuit  Latium  longo  depascere  bello  ?  Sil.  16  ,  681  (  cf. 
carpo,  n°  11,2,  b;  decerpo,  n°  II,  2,  b).  Lc part.parf. 
ne  semploie  qite  dans  lc  scns  passif :  Jam  trunciim 
raptis  oaput  auribus  ,  ipsaque  diris  Frons  depasta, 
modis,  visage  critcl/ement  mutili,  dic/tire,  Sil.  G,  5i. 
Depasti  flammis  scopuli,  roc/ters  constimis  par  /es 
J/arnmes,  id.  12,  i53. 

depascor,  ari ;  voyez  Varticle  pricidenl  «°  I,  $ 
eMI, 

*  depastio  ,  onis,  f.  [  depasco  ],  action  de  pailre, 
ptitttre :  ^  auimalium,  Ptin.  17,  24,  37,  §  2^7. 

depastus,  a,  um, —  1°)  part.  p.  de  depasco.  — 
2°)  qqj.  parl.  de  depascor. 

depaupero  ,  are,  v.  a.,  appauvrir,  Varron  ap, 
Pcrott.  irt  Cornucop. 

depavi, parfi.  de.  depasco. 

*  «le-pavltus,  a,  um  ,  partic  [  pavio  ] ,  baltti, 
foitli  (au  fig.  )  :  Parcius  depavila  levibus  vestigiis  in- 
viare,  mnrclicr  /igerement  sur  les  terrains  pctt  fotilis, 
Solin.  1. 

depeciscor;  voy.  depaciscor. 

depectio,  onis,  /.  [ilepeciscor],  accon/,  pacte , 
marelii  (  latin  dcs  bas  temps  et  tres-rare )  :  Advo- 
cati  qui  consceleratis  depeclionibus  suae  opis  egentes 
spoliant  atqne  denudant ,  avocats  qui  par  de  coupab/es 
marcltis  volent  el  depouiUetit  les  rnallieureiix  qui  ont 
besoin  dc  letir  ministere,   Cod.  Tlteod.  ■>.,  10,   1. 

dc-pecto,  sans  parfait ,  xum,  ere,  v.  a.,  peigner 
( tres-rare  )  :  ~  crines  buxo,  Ovid.  Fast.  6,  229;  cf. 
~  jubas,  id.  A.  A.  1,  63o;  et  :  Liber  depexus  cri- 
nibus,  ((/.  Fasl.  4,  465.  Ars  depeclendi  digerendique 
lini,  Vart  de  peigner  et  iParraiiger  le  lin  ,  Plin.  19, 
1,  3,fin.  ~  vellera  foliis ,  Virg.  Georg.  2,  121  ;  cf. 
P/in.  12,  14,  32,  et  6,  17,  20.  —  P/aisammtnt  pour 
rosser,  battre  (nous  disons  de  meme  :  peigner,  tlotuier 
tine  peignie  )  :  Si  vivo,  adeo  exornattim  dabo,  Adoo 
depexuin  ut ,  duni  vivat,  meminerit   semper  mei,  st 

98. 
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je  vis,  je  1'arrangcrai ,  je  le  rosserai  si  bicn  quilse 
souyiendra  tie  rnut  toute  sa  vie ,  Ter.  Heaut.  5,  i,  78. 

depeetor,  oris,//.,  celuiqui  fait  marcltc  pottr  :  <~ 
lititun,  entrepreneur  de  proces,  Appul.  Apol.  p.  32 1, 
35. 

depectus,  a,  um,  part.  de  depeciscor,  Ulp.  Dig. 
3,  6,  3. 

depcculator,  oris,  m.  [  depeculor],  depredaleur, 
voleur  :  ~srarii,  Cic.  Verr.  1,1,  a.  Te  unum  so- 
luni  suum  depeculatorem,  vexatorem,  piiedonem,  hos- 
tem  venisse  senserunt,  id.  Pis.  40,  90. 

.<  DEPECULATUS  a  pecore  dicitur.  Qui  enim 
populum  fraudat  peculatus  poena  tenelur,  >■  Depecu- 
latus  (peculat  )  vient  de  pecus;  car  ccltti  qui  vole  le 
.public  est  puni  comme  coupable  depeculal,  Fest.  p.  57. 

de-peculor,  atus,  1.  v.  depon.  [  peculiumj ,  des- 
argenter  qqn,  c.-d-d.  enlever  fargent  dqqn,  depoiiil- 
ler,  volcr  (tres-rarc)  :  Apollonium  Drepanilanum 
omni  argento  spoliasti  ac  depeculatus  es ,  votts  avez 
vole  ct  depouillc  de  toule  son  argenterie  Apolloiuus 
de  Drepane,  Cic.  Verr.  2,  4,  17.  Depeculassere  ali- 
qua  sptrans  me  ac  deargentassere  Decalauticare , 
eburno  speculo  depeculassere,  esperant  me  voler  par 
que/que  moyen,  me  desargenter  et  me  depouitler,  etc, 
Ltictl.  dans  Non.  97,  9.  —  *  2°)  auftg.  :  Qui  lau- 
dem  houoremqiie  tuum  familiieque  tu;e  depeculatus 
est,  qtii  a  porte  les  plus  cruelles  atleinles  d  ta  gloire 
et  d  celle  de  ta  famille ,  Cic.  Verr.  2,4,  36. 

'7^2?=,  dans  le  sens  passif  :  Ubi  senatus  intellexit 
populum  depeculari  (  «  aitotJuXouoOa'. ,  011  plutdt  ano- 
<7v),a<r6ai  )>  quand  le  senal  vit  lc  pcuplc  vole,  Ccelius 
dans  Prisc  p.  7g3,  P.  Me  impune  irrisum  esse  habi- 
tum,  depcculatum  eis!  quoi!  ils  mauront  impunement 
joue  et  vole!  Plaut.  Epid.  3,  4,  83. 

depcgi  ,  paij.  de  depango  selon  le  Gloss.  Placid. 

de-pello,  puli,  pulsum,  3.  v.  a.,  chasser  de,  ecar- 
ter,  etoigner,  repousser,  rejcter  et  atitres  vcrbcs  ana- 
logucs  ( tresclassique  et  Ires-frequent). 
1  I)  au  propre  —  A)  en  geiier.  :  Demoveri  et  de- 
pelli  de  loco  uecesse  est  eum  qui  dejiciatur,  Cic. 
iCcecin.  17,  49;  cf.  <~  Anseres  de  Falerno,  id.  Pliil. 
'5,  1  i,  et  ~  eum  de  provincia  ,  il  le  chassa  de  la  pro- 
vince,  Nep.  Cat.  2.  <~  aquam  de  agro,  fairc  ecouler 
•~reaud'iin  cliamp,  Cato,  R.  R.  i55.  Qui  ab  aris  et 
focis  ferrum  flammamque  depellit,  celui  qui  repousse 
le  fer  et  la  flamme  loin  de  ses  atttels  et  de  ses  foyers , 
Cic.  Sest.  42;  cf.  i^>  tantam  molem  a  cervicibus  nos- 
tris,  cloigner  de  nos  tetes  1111  si  pesant  fardeau ,  id. 
Catil.  3,  7,  17  ;  «~  jugum  a  civibus,  delivrer  les  ci- 
toyens  du  joug,  id.  Rep.  2,  25.  <~  vincula  a  singulis 
vobis,  faifait  tomber  vos  fcrs ,  Liv.  6,  18,  med.,  et 
ailleurs.  Non  equitem  dorso,  non  frenum  depulit  ore, 
ne  put  jeter  a  bcis  son  cavalier  ni  se  debarrasser  dtt 
frein,  Hor.  Ep.  1,  10,  38.  Neque  enim  qui  recta  via 
depulsus  est  reduci  ad  eam  nisi  aliquo  flexu  polest, 
cetui  qtti  a  ete  ecarle  du  droit  c/temin,  Quintit.  Inst. 
2,  17,29;  cj.r^j  rectocursu,  Hor.  Sat.  2,  5,  78.  <~ 
aliquem  urbe,  bannir  qqn  de  Romc,  Tac.  Ann.  3,  24  ; 
cf.  <~  aliquem  Italia,  id.  ib.  14,  5o;  16,  33.  ~  nu- 
bila  ooelo  ,  dissiper  les  nuagcs  dont  le  ciel  est  couvert, 
Tibull.  1,  2,  49.  <~  ignem  classibus,  empecher  ia  flotte 
d'etre  brtilee,  Virg.  Mn.  6,  727  ;  cf.  ib.  9,  78  et  109. 

Fabius  Valens  e  sinu  Pisano adversanle  vento, 

portum  Herculis  Monaeci  depellitur,  Tac.  Hist.  3,  42. 
—  'Ego  qui  tela  depellere  et  vulneribus  mederi  de- 
beam,  repousser  les  traits ,  Cic.  Quint.  2 ,  8 ;  cf.  <~ 
aerata  tela  alicui ,  garantir  qqn  des  traits ,  metlre  qqn 
a  labri  des  traits ,  Tibttll.  r,  10,  25;  el  <~  ictus  ali- 
cui,  parer  les  coups  porlcs  a  qqn;  Cen  prcscrver,  Va- 
ler.  Flacc.  6,  652.  Postea  depulerat  slellas  Aurora 
micantes,  Vaurore  avait  banni  du  ciel,  011  fait  dispa- 
raitre  les  etoites,  Ovid.  Met.  7,  100;  cf.  <~  noctem 
Aurorae  lumina,  id.  ib.  7,  835.  Quum  cibo  et  potione 
famcs  sitisque  depulsa  est,  qiiand  la  soif  et  la  faim 
ftircnt  apaisees ,  Cic.  Fin.  1,  11,  37;  cf.  < — <  frigus 
duramque  famem,  Hor.  Sat.  1,  2,  6.  ~  morbum, 
guerir  une  maladie,  ott  giterir  qqn  d'ttne  maladie , 
Cic.  Fam.  7,  26,  fui.;  Crns.  B.  G.  6,  17;  cf.  o->  pes- 
tem  augurio,  Virg.  JEn.g,  328;  e/~  morlem  fralri, 
preserver  son  frcrc  de  la  mort ,  Ovid.  Hcr.  14,  i3o, 
ct  autres  sembl.  Quo  (  c.-a-d.  Manturim  )  sa;pe  sole- 
mus  Pastores  ovium  leneros  depellere  fetus,  oit  notis 
conduisons  ordinairement  nos  jeunes  agncaux ,  Virg. 
F.cl.  1,  22.  —  *  (})  comme  v.  nctitr.,  devier  :  Corpora 
quum  deorsum  rectum  per  inane  feruntur...  spatio 
depellere  paullum,  les  faire  devier  un  pett ,  Lucr. 
a,  »19. 

B)  particul.  —  I) /.  de  gacrre,  debtisqiter,  deloger 
[Fennemi]  :  Ibi  quum  alii  fossas  complerent,  alii  multis 
telia  conjectis  defensores  vallo  munitionibusque  de- 
pelierent,  tes  uns  comblaient  les  fosscs,   tes  autres , 


DEFE 

lancanl  une  multittide  de  traits,  chassaient  fennemi 
du  retranchcment  et  des  fortifications ,  Cocs.  II.  G.  >, 
25;  de  merne,  <^/  hostem  loco,  detoger,  debusqurr 
lennemi  de  sa  position,  id.  ib.  7,  49;  7,  67,  5  ;  li. 
C.  3,  52.  < — '  terra,  ////  faire  evacuer  le  pays,  Nep. 
Alcib.  8,  3.  ~  tota  Sicilia ,  id.  Timol.  2.  ~  inde 
(sc.  loco  editiore),ye/er  1'ennemien  l>as  d'une  hauteur 

qiiil  occupe,  Sall.  Jug.  58,  3;  cf.  Frontin.  Strat.  2, 
5,  17.  <~  barbaroriim  pra;sidia  ex  his  regionibus, 
chasser  de  ces  contrees  tes  garnisous  des  barbares , 
Nep.  Paus.  5.  < — >  piiesidium  lacile,  deluger  sans peine 
iinc  troupe,  Fiontin.  Strat.  1,  10,  3,  el  autres  sembl. 
—  b)  mclaph.  eu  deltors  de  la  iphere  militaire,  elui- 
gner,  repoitsser,  deplacer  :  Deligituraliquisplerumque 
dux  conlra  illos  principes  affljctos  jam  et  depulsos 
loco,  Cic.  Rep.  i,44;  c.f:  Iterum  ab  eodem  (sc.  The- 
mistocle  )  gradu  depulsiis  est,  il  fut  pour  la  seconde 
fois  renverse  (  ecarte  du  gouveriiemcnt )  par  Themis- 
tocle ,  Nep.  Thein.  5. 

2°)  /.  techn.  dc  la  languc  cconomiiptc  :<^>  a  matre, 
a  mamma,  011  absolt,  cloigner  de  la  mere,  dc  la  ma- 
mclle,  sevrer ,  Varron,  R.  R.  2,  2,  1752,  4,  iC;  Co- 
lum.i,  6,  8;  Pallad.  4,  14,4;  Virg.  Ecl.  3,  82;  7, 
i5;   Georg.  3,  187;  en parl.  des  Itommcs ,  Suet.  Tib. 

II)  au  ftg.  cloigner,  dctourncr,  dissuader  :  Quem 
de  suscepta  causa  propositaque  sententia  nulla  con- 
tumelia,  nulla  vis,  nullum  periculum  posset  depellere, 
nul  otttrage,  ntilte  violence,  nul  danger  ne  peuvent  le 
dctacher  dc  la  catisc  qtttl  a  itne  fois  cmbrassee ,  Cic. 
Lig.  9;  dc  meme  id.  Fam.  1,  7,  7;  011  trotive  aussi 
r^>  aliquem  senlentia  ,  faire  cliangcr  qqn  d'avis,  id. 
Tusc.  2,  6,  16;  Liv.  23,8.  <~  aliquem  de  spe  cona- 
tuque,  frustrer  qqn  t/c  ses  esperances,  ct  faire  cchouer 
ses  efforts ,  Cic.  Catil.  2,  7  ;  on  trouve  aussi  • — >  ali- 
quem  spe,  ruincr,  detruire  ,  dissiper  les  esperances'de 
qqn,  Liv.  3i,  25,  fin.;  41,  23.  Te  ex  illa  crudeli 
actione  meo  consilio  esse  depulsum,ye  vous  aiforce 
de  renonccr  a  celte  potirsuile  cruelle,  Cic.  Rabir.perd. 
5,  ad  jin.  Cifisar  ab  superioribus  consiliis  depulsus, 
Cesar  amene  a  renoncer  a  ses  premiers  projets ,  Cces. 
B.  C.  3,  73;  cf.  :  A  qua  re  depulsus,  Nep.  Datam. 
8,  3;  et  Judicem  a  veritate  depelli  misericordia,  la 
pitie  empeche  lc  juge  de  voir  la  vcrite,  Quintil.  Inst. 

5,  procem.  §  1,  et  autres  sembl.  —  Nobilissimas  vir- 
gines  morte  volunlaria  necessariam  turpiludinem  de- 
pulisse,  echapperent  a  la  honte  par  une  mort  volon- 
taire,  Cic.  Prov.  Cons.  3,ftn.  Duobus  hujus  urbis 
terroribtis  depulsis,  id.  Rep.  1,  47,  fin;  de  mcme  <~ 
pericula  amici,  ecarter  les  pcrils  d'unami,  id.  Cluent. 

6,  17.  <^<  mullam  ipsi  T.  Mario,  id.  Fam.  5,  20,  4. 
< — >  omnes  molestias,  dissiper,  bannir  totis  les  cha- 
grins,  id.  ib.  2,  16.  <~  quidpiam  mali,  id.  N.  D.  3, 
36,  87.  <~auditiones  falsas ,  refuter,  confondre  des 
traditions  mcnsoiigcrcs ,  Tac.  Ann.  4,  n,  < — >  curas 
vino,  Tibult.  1,  5,  37.  < — >  ostenta  a  semet  in  capita 
procerum  ,  faire  retomber  sur  /a  tete  dcs  grands  les 
presages  qtti  les  menacaient  eux-memes ,  Sitet.  Ner.  36, 
et  autres  sembl.  <~  (  Naturarum  vestigia  )  ,  quae  ne- 
queat  ralio  depellere  dictis,  que  la  raison  ne  saurait 
nier,  Lucr.  3,  322.  Ncc  tuis  depellor  dictis  quin  ru- 
mori  serviam ,  et  tous  tes  discottrs  ne  mempecheront 
pas  de  respecter  1'opinion,  Plaut.  Trin.  3,  2,  14  ;  cf.  : 
Vibidiam  repellere  nequivit  quin  multa  cum  invidia 
flagitaret ,  etc,  il  ne  ptit  dissuadcr  Vibidia  de ,  etc, 
Tac  Ann.  11,  34.  —  absolt  :  Euge,  puer,  sapias,  dis 
depellenlibus  (c.-a-d.  averruucis  )  agnam  Percule, 
Pers.  5,  167,  Plttm. 

dc-pendeo,  ere,  v.  a.,  ctre  suspendtt  a,  pendre 
de  ou  apres  (ce  mot  ne  commence  a  se  trouver  sottvenl 
que  depuis  la  periode  d' Atigtiste ;  il  nest  pas  dtt  tout 
dans  Ciceron  ni  dans  Cesar)  —  I)  au  propre  : 
(  Anellus  )  unus  ubi  ex  uno  dependet ,  subter  adhae- 
rens,  Lucr.6,  9i5;  cf  Sordidus  ex  humeris  nodo  de- 
pendet  amiclus,  un  sale  vetement  cst  attache  a  ses 
epaules,  Virg.  JEn.  6,  3oi.  —  Dependente  a  cervi- 
cibus  pugione  anle  pectus,  le  poignard  lui  dcscendant 
du  cou  sttr  le  devanl  de  la  poitrinc,  Sttet.  Gatb.  11.  — 
Dependent  lycbni  laquearibus  aureis,  des  lampes  sont 
suspendues  atix  plafonds  dores ,  Virg.-JEn.  1,  726; 
dc  meme  <~  galea  ramis,  le  casqtte  cst  suspcndu  attx 
branches,  id.  ib.  10,  836.  <~  parma  lievo  lacerto,  lc 
bouclier  est  attache  au  bras  gauche,  id.  ib.  11,  6g3. 
<~  hasta  humero,  Qtiintil.  Inst.  1  r,  3  ,  i3o.  <~  serta 
tectis,  des  guirlandcs  sont  suspendites  au  toit ,  Ovid. 
Met.  4,  760.  <~  cervina  vellera  lateri  sinistro,  id.  ib. 
6,  5g3.  ~  comaTigridi,  id.  A.  A.  1,  224.  —  Mane 
ingressi  cubiculumservi  laqueo  dependentem  invenere, 
ses  esclavcs  ciitranl  le  matin  dans  sa  chambre  le  trott- 
vcrent  pendu  a  ttne  corde,  Liv.t\i,  28,  ad  fin.  Depen- 
dente  hrachio,  Suet.   Cces.  82.  Lioia  dopcndent,  lon- 
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gaswlanlia  sepes,  Ovid.  Fast.  3,  267.  —  II  )  att  /tg 
(  setttemeiit  daits  OviJe  )  depeitdre  de  ,  itre  foildc  stu, 
reposer  sur  Dis<  odunt  dubii  proiiiissaque  taida  w- 
denttir,  Dependelque  fides  a  reoieale  <Jio,  ct  leui  fidi- 
lite  depcntl  du  joitr  qui  va  suivre,  Ovid.  Fait  5  |56, 
Et  en partanl  d'uu  mot,  dertver,  veniri/e,  tirerion  t,i  - 
gine  de  :  Hujiis  cl  Mlgurium  dependel  oiigine  \<-jbi 
(sc.  auguslus)  Et  qiiodoumque  sua  Juppilerauget  ope 
de  ce  mot  (augiisle  )  ausst  est  derive  celui  d'awure  • 
il  designe  enjtn  tuttt  cc  qin  dotl  son  accroissemeiit  a 
la  Javeur  de  Jupiter,  id.  tb .  1,  5ll. 

de-pendo,  di,  sum,  3,  v.  a.  et  n.  —  I)  act.  (pr,- 
mitivement,  peser  dans  une  balance,  de  ta)  payer, 
duiuter,  livrer,  compter  en  payement  (rare,  mais  tres- 
ctassitpte)  —  1 ")  aupropre :  Mi abjurarecerlius  est  quam 
dc|>ondere,ye  me  parjtfrerat plntol  rpie  de  payer  (pour 
vous  ),  Cic  Att.  1,  8,  fin.;  de  mente  Colum.  5,  1,  8; 
Justin.  22,  8,  8  ;  Appul.  Met.  8,  p.  »i3;  Ulp.  Dig. 
12,  6,  42.  Sponsoresex  lege  Publilia  propriam  habent 
actionem  in  duplum  ,  rpw  appellalur  depensi,  qtti 
s'appelle  actton  cn  repetition  de  pajemenl,  Gaj.  lnst. 

3,  127;  cf.:  Iscurn  quo  judicali  depensive  agitur,  id. 

4,  §  25,  102,  186.  Dependendum  tibi  est  quod 
mihi  pro  illo  spopondisti,  il  faut  que  tu  payes  ce 
dont  lu  m'as  rcpondu  pour  tui,  Cic.  Fam.  1,  9,  fj  ;  cf. 
Plaut.  Trin.  2,  4,  25.  —  2°)  au  fig.  :  Omnes  fere 
reipublicaj  poenas  aut  praesenti  morte  aut  turpi  exsilio 
dependerunt,  lous  d  pcu  pres  ont  expie  leur  crime 
envers  1'Etat  soil  au  prix  dcleur  vie,  soit  dans  un  hon- 
teux  exil,  Ctc.  Sest.  67,  140;  de  memer^,  pcenas  reip., 
id.  Catil.  4,  5,  10.  —  B)  melaph.  depenser,  em- 
plojer  d  (  aprcs  le  siecle  d' Augttste  )  :  Plus  in  ope- 
ris  servorum  avocandis  quam  in  prelio  rerum  hujus- 
modi  dependitur,  le  temps  que  les  esclaves  emptoie- 
raienl  d  faire  autre  chose  est  plus  cher  que  le  coul  de 
ccs  objels  eux-memes,  Colum.  11  ,  1,  20;  cf.  id.  4, 
22,  7.  <~tempora  Niliaco  amori,  perdre  son  temps  d 
aimer  sur  les  bords  dtt  Nil ,  Lucan.  10,  80;  cj.  <~ 
caput  felicibus  armis,  exposer  sa  viedans  des  combats 
heureux ,  id.  ib.  8,  101.  —  *  II)  netttr.,  peser  moins , 
avoir  moins  de  poids  :  Ad  pedes  quando  alligatus  es 
icquum  centupondium...  Nec  dependis  nec  propendis, 
quin  malus  nequamque  sis,  vous  ne  pesez  ni  plus  ni 
moins  quun  vaurien,  Plaitt.  Asin.  2,  2,  3g  (  voy.  le 
passage  dans  son  cnsemble.  ) 

dependulus,  a,  utii,  adj.  [dependeo],  quipend, 
suspendu  d  (  ne  se  trouve  quc  dans  Appuiee )  :  00 
crines  cervice,  chevcux  flottanls  sttr  le  cou,  Appul. 
Mel.  2,  p.  119.  r^,  alii  statuis  ,  id.  ib.  3,  p.  i3o. 

*  dc-pennatus,  a,  um,adj.  [penna],  aile,  qui 
a  des  ailes;  attfig.  sublime  :  Deum  depennatoattollam 
orationis  eloquio,  je  louerai  Dieu  dans  un  siyle  su- 
blime ,  Varron  dans  Fttlg.  56i,  12. 

depensus,  a,  um,  part.  p.  de  dependo ,  paye, 
Juslin.  22,  8.  Quae  parantur  depenso,  ce  quon  se 
procure  d  prix  d'argent,  Appttl.  Apol.  293.  Attfig. 
Depensae  pcenae,  peines  sttbies ,  Vlp.  Dig.  12,  6,  42. 

deperco  j  voy.  deparco. 

deperditum,  i,  «.,  perle,  dommage,  =damnum, 
M.  L. 

deperditus,  a,  um,  partic.  el  Pa.  de  deperdo. 

de-perdo,  didi,  ditum,  3.  v.  a.  — I)  perdre, 
ruiner,  gdter.  En  ce  sens  seulemtnt  au  parlic.  parf 
et  rare  :  Sutor  inopia  deperditus,  reduit  d  la  dernicre 
misere,  Pltcedr.  1,  14,  1.  Ut  Semela  est  combustus, 
ut  est  deperdilus  Io,  comme  i/  bru/e  pour  Semcle  , 
comme  il  est  eperdument  amotireux  d'Io,  Prop.  2, 
3o,  29;  cf.  :  Paridis  histrionis  amore  deperditam 
(  Domitiam  ),  Domitia,  follement  eprise  de  Fhistrion 
Pdris,  Suet.  Domit.  3.  —  Deperditum  intelligitur 
quod  in  rerum  natura  esse  desiit,  Gaj.  Dig.  5,  3,  21. 
Pltts  fi'equent  el  tres-classique  —  II)  perdre  ,  eprou- 
ver  des  pertes  :  Qui  non  solum  bona,  sed  etiam  hone- 
statem  miseri  deperdiderunt,  malhettreux,  qui  ont  perdtt 
non-seitlement  lettrs  biens,  mais  aussi  leur  honneur, 
Cic.  Prov.  Cons.  5,  n.  <~  nihil  sui,  ne  rien  perdre , 
Cces.  B.  G.  1,  43,  8.  r^j  niembratim  vilalem  sensum  , 
perdre  piece  a  picce  le  sentimcnt  vital ,  Lucr.  3,  326. 
<~  folia  (  ai  bores  ),  les  arbres  se  depouitlent  de  lettrs 
fctiilles,  perdent  lettrs  feuiltes ,  Plin.  16,  22,  34.  <~ 
colorem,  perdre  sa  cotileur,  id.  37,  8,  33.  Quam  cilo 
purpurcosdeperdit  terra  colores  !  Quam  cito  formosas 
populus  alba  comas!  Tibull.  1,  4,  29  s1->  etatttres 
locutions  anatogues.  ~  manum,  perdre  la  main  ( ta- 
voir  coupce),  Plaut.  Epid.  1,  1,  9.  <~  tantum  ejus 
opinionis,  Ca:s.  B.  G.  5,  5i,fin.  r*~i  bonam  formam, 
perdre  sa  beattle,  Hor.  Sat.  1,  2,  6i.  <~  usum  linguae, 
perdre  1'usage  de  sa  langue ,  devenir  muel ,  Ovid. 
Mct.  5,  562,  et  passim.  —  Qui  timebit  ne  quid  ex  his 
depcrdat  beatus  esse  non  polerit,  celtti  <]tii  craint  la 
perte  de  qqn  de  ces  objets  ne  saurait  elrc  heureux  , 
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td.  Tusc.  5,  14 ;  cj.  <~  paucos  e.\  suis  (  nostri ),  nous 
perdimcs  peu  demonde,  Ctes.  1).  G.  3,  28,/«. — Ne 
quid  apud  vos  populiiiuque  nnnanimi  de  exislima- 
lione  sna  depei  deret,  pour  ue  rien  perdre  de  sa  con- 
sideration  aupris  de  vous  et  aupris  du  pcuple  romain, 
Cic.  Fontej.  y,  19;  de  nteme  ~  quid  ue  libeitale,  id. 
Vcrr.  i,  2,  3o.  ~  niiiil  de  jure  eiwtatis,  ne  ricn  pcr- 
tlre  de  ses  droits  civils ,  id.  Ccecin.  35, 102.  r-~>  paul- 
Inlnin  adnioduiu  de  celeritate  ( slylus  ),  Qtiinti/.  Inst. 
10,  7,  24.  —  Nequid  Sumina  deperdat  metuens,  aut 
ampliet  ut  rem,  dans  la  crainle  de  diminuer  son  capi- 
tal,  son  avoir,  Hor.  Sat.  1,  4,  32.  —  Quod  ex  nau- 
fragio  expulsum  esl  usu  capi  non  potest,  quoniam 
non  est  in  derelicto  ,  sed  in  deperdito,  Utte  epavc 
n'est  pas  nii  objet  abandonne ,  mais  un  objet  perdu , 
Javot.   Dig.  41,  2,21  ;  cf.  Gaj.  ib.  5,  3,  21.  —  D'ou 

'deperditus,  a,  um,  Pa.  (dapris  le  n°  II),  de- 
prave,  perdu  moralement  :  Quisquis  ille  est  qui  audit, 
nisi  ille  est  plane  deperditus,  inter  ipsam  philosophi 
oratiouem  et  perhorrescat  necesse  est  et  pudeat  ta- 
cilus,  etc,  d  moins  qtiil  n'ait  perdu  tout  sentiment , 
Gell.  5,  1,  3. 

de-pcreo,  ii,  4,  v.  n.,  perir,  se  perdre,  motirir  : 
—  I)  en  general  ( tris-classique  )  :  Neque  adaugescit 
qilicquam  neque  deperit  inde  (sc.  de  materia),  Lucr. 
2,296.  Nonuullae  tempestate  deperierant  naves,  on 
avait  perdtt  quelques  vaisseaux ,  Cces.  B.  G.  5,  23. 
Perexigua  pars  illius  exercitus  superest,  magna  pars 
deperiit,  une  grande  partie  a  peri,  id.  B.  C.  3,  87  ; 
cf.  id,  B.  G.  7,  3i,  4.  Si  servus  deperisset ,  si  l'on 
venait  d  perdre  un  esclave  (par  la  mort  on  par  la 
fuite  ),  Cic.  Top.  3,  i5.  Enitere  ut  scida  ne  qua  de- 
pereat,  Jaites  en  sorte  qtiil  ne  s'en  perde  pas  un  feuil- 
let,  id.  Att.  1,  20,  ad  ftti.  «  Est  velus  atque  probus 
centum  qui  perfieit  annos.  »  Quid  qui  deperiit  minor 
uno  mense  vel  anno  ?  celui  qui  est  mort  un  mois  011 
un  an  pltts  tdt.  Auro  rerum  uni  nihil  igne  deperit , 
i'or  cst  dans  la  natiire  la  setite  substance  a  laquellc  le 
feu  itcnlive  ricn ,  Plin.  33,  3,  19.  —  II)  particul. 
en  parl.  des  amants,  aimer  eperdumenl  (ne  se  trouve 
pas  en  ce  sens  dans  Ciceron  ni  dans  Virgile,  Horace 
et  Ovide  ,  mais  tris-souvent  dans  Plaute);  ii  se  cons- 
trutt  ordinairement  avec  1'accus. :  <~  aliquem  (amore); 
plus  rarement  r^->  alicujus  amore,  in  aliquo,  et  absolt  : 
Numquam  edepol  qiiemquam  mortalium  credo  ego 
uxorem  suam  Sic  efflictim  auiare  proinde  ut  hic  le 
efflictim  deperit,  Plattt.  Amplt.  1,  3,  19;  de  meme  <~ 
aliquam  (  deamare  ),  id.  Epid.  2 ,  2,  35.  ~  aliquam  , 
id.  Casin,  1,  1,  19;  2,  8,  34;  Curc.  1,    1,   46;  Epid. 

2,  2,  114;  Baccli.  3,  3,66,  et  passim;  Ter.  Heaut. 

3,  2;  14 ;  Catttll.  100,  2.  Is  amore  projecticiam  illam 
deperit,  Plaul.  Cist.  1,  3,  43;  cf.  Quae  nunc  illum 
deperit  impotente  amore,  Catull.  35,  12.  Ejus  prae- 
sidii  praefectus  deneribat  amore  mulierculae,  Liv.  27, 
10  ;  de  meme  id.  :»6,  5o;  cf.  • — >  amore  sui ,  s'aimer 
eperdument  soi-meme,  Sttet.  Vesp.  22.  Qui  quuin  lae- 
ceratum  corpus,  in  quo  deperihal,  intueretur,  voyant 
en  lambeaux  ce  corps ,  objet  de  son  ardent  amour, 
Curt.  8,  6.  Ep.  Amatne  istam  quam  emit  de  praeda? 
Tlt.  Rogas?  deperit,  Ep.  Aime-t-il  cette  femme  quii 
a  achetee?  Tlt.  S'i£  1'aime?  il  en  est  fou ,  Plaut. 
Epid.    1,  1,  62. 

deperiet,  neol.  pour  deperibit,  Hier. 

depcriturus,  a,  um,  part.  fut  de  depereo,  qui 
doit  perir,  Ov. 

deperitus,  a,  um,  part.  de  depereo, perdu ,  abi- 
me,  delabre,  deperi,  M.  L. 

de  per se,  de  soi-meme,  =  sponle,  ultro,  M.  L. 

depesta,  orum,  n.  pl.  (8eita?)>  vase  (employe 
dans  les  sacrifices  chez  les  Sabins),  Varr.  L.  L.  4, 
26,  ou  cfautres  iisent  lepasta  ou  lepista. 

de-petTgjo,  inis,  f,  dartre  vive,  lepre  qui  s^etend 
sur  tout  le  corps,  gale  ( voy.  de,  n°  II,  2,  c),  Calo  R. 
R.  157,  fin.;  cf.  :  Illuvies,  scabies  oculos  huic  deque 
petigo  Conscendere,  ses  yeux  sont  pleins  d'ordures , 
dartreux,  galcux,   Lucil.  dans  Non.  160,  18. 

depctTgosus,  a,  um, dartrettx,  galeux,  Gloss.Cyr. 

depeto,  ere,  demander  avec  insistance ,  Tert.  adv. 
Marc.  4,  20;  Not.  Tir.  p.  'Ag. 

depexus,  a,  um,  partic.  de  depecto. 

dephlegmatio  ,  onis,  /  ( de  phlegma  ),  defleg- 
mation,  action  d'enlever  a  des  liquides  spiritueux  feau 
qtfils  renferment,  L.  M. 

dephlogisatio  ,  onis ,  /.,  meme  signification  que 
desoxydatio,  L.  M. 

depictus,  a,  um,  partic.  de  depingo, 

depilator,  6ris,'mr  epilateur,  Gloss.  Pltilox. 

de-pilis,  e,  adj.  [  1.  pilus],  sans  poil,  imberbe , 
tans  barbe  (tres-rare)  :  ~  gen.-e,  Appul.  Met.  7, 
p.  tC)i;cf.~  pueri  ( a  cote  de  glabri),  Non.  (Varron 
t!r:ns  Non.?  )  53o,  25. 
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ile-pilo  ,  sans  parfait,  alum,  1.  v.  a.  [  1.  pilus], 
arrac/ter  les  clieveux  011  ies  poils,  epiler  (anter.  ct  pos- 
ter.  a  la  periodc  d' Augtiste,  mais  rare)  :  Revera  enim 
quale  est,  Grrecatim  depilari  magis  i|uam  aniiciri ,  en 
realite  c'est  pltttot  vous  epiler,  commc  fotit  les  Grecs  , 
qtte  votis  vetir,  Tertttll.  Pall.  4.  .^  perdieein,  plumer 
tine  penlrix ,  Apic.  6,  3.  Depilati  eolei,  Martial.  t\, 
28.« — 'Slrutbiocamelus,  Senec.Const.Sap.  17.  ^ainyg- 
dahe,  amandcs  pelees  ou  ecalces ,  Apic.  2,  2.  —  2°) 
metaptt.  depilatus,  plume,  c.-a-d.  vole ,  dupc,  Lttcil. 
dans  Non.  36,  28;  cf.Not.  Tir.  p.  128,  oii  on  lit  di- 
pilal. 

dcpilor,  aris,  atus,y«7/<;;-:Depilatusdeos  decumas 
et  deoruin  deciimas  ,  tratl.  dtt  grec  :  auXrjtja;  tou? 
8sou?  xa;  Sexaxa;  xal  xiov  Oetov  Ta;  Ssxdxai;,  au  dire 
de  Prisc.  18,  p.  I2o5. 

tlc-pingo,  nxi,  pictum,  3.  (parf  syncop.  depinxti, 
Plaut.  Pcen.  5,  2  124),  v.  a.  —  I)  depeindre,  decrire, 
rcpresenter  en  peinture  (  rare ,  mais  tres-classique  ) 
—  1°)  au  propre :  <~  lahellas  obsccenas,  faire  tles  pein- 
tures  obsccnes ,  Prop.  2,  6,  27.  . — •  imaginem  in  ta- 
bula  sipariove,  peindre  qqchc  sur  la  toile  ou  sttr  itn 
rideatr,  Qtiiniit.  Inst.  6,  1 ,  32  ;  cf.  • — .  speeies  balnea- 
rum  in  membranulis ,  peindre  sur  des  tablcltes  des 
scenes  de  bain ,  un  iiiterieur  de  bain,  Gell.  19, 
io,  2.  <~  pugnam  Marathoniain,  rcpresenter  le  com- 
bat  de  Marallton,  Nep.  Milt.  6  ,  3.  —  2°)  au  fig., 
depeindre  par  le  discours  011  representer  par  Ci- 
maginalion  :  Kormam  quidem  hercle  verbis  depinxti 
mihi ,  votts  iriavez  depeint  son  pltysiqitc ,  votts  mc 
Vavez  depeinle ,  Plaul.  Pcen.  5,  2 ,  i54  ;  c/i  Tola  re- 
rum  imago  quodammodo  verbis  depingilur,  toute  /a 
scine  est  pour  ainsi  dire  peinte  datts  lc  discours , 
Quintil.  Inst.  8,  3,  63;  et  :  Illa  (  sc.  respublica  ), 
quam  sibi  Socrates  Peripatetico  illo  in  sermone  de- 
pinxerit,  cette  republique ,  quc  Socrate  imagine  dans 
le  famcux  dialogue  de  Platon  ,  Cic.  Rcp.  2,  29.  <~ 
vitam  hujusce  ,  ecrire  la  vie  de  qqn ,  Cic.  Rosc.  Am. 
27,  74-  JMiuuta  et  versiculdrum  similia  quaadam  ni- 
miumque  depicla,  cltoses  dccrites  trop  minutieusemenl 
ct  trop  citjolivees ,  id.  Or.  12,  3g.  —  Quum  mens 
nostra  quidvis  videatur  cogitatione  posse  depingere, 
se  peindrc,  se  rcprcsenter  tous  les  objets  possibles,  id. 
N.  D.  1,  15,39;  cf-  'd-  -dcad.  2,  i5,  48.  —  II)  or- 
ner  de  broderies  :  Srepe  depiclas  gemmatasque  in- 
dutus  paenulas,  Suet.  Calig.  52.  — (?) peindre,  couvrir 
dc  peinturc,  de  maticte  colorante :  • — >  ora  cerussa,  far- 
der  son  fisage  avec  de  la  ceruse,  Hier. 

dcpinuatus ;  voy.  depennalus. 

depiu  vl  i,  sync.  pottr  depinxisti,  Plaut. 

dcplsico,  are,  v.  a.,  apaiser  :  ~  hosliis  alqm  sibi, 
sc  rendrc  qqn  propice  par  des  sacrifices,  Hygin.  (ed. 
ab  A.  Maio  in  Class.  Auct.  t.  3,  />.  82),  Fab.  1A1  ;  cf. 
Fulg.  3  Mytltol.  6. 

de-plaugo,  nxi,  3.  >v.  a.,  pleurer ,  deplorer,  ge- 
mir  sur(  en  poesie  et  trcs-rarement ) :  C.admeida  palmis 
Deplanxere  domum  scissx  cum  veste  capillos ,  elles 
dcplorercnt  les  mallteurs  de  la  famille  de  Cadmus  en 
dcchirant  leurs  ■vetements  et  en  arracltant  leurs  che- 
veux,  Ovid.  Met.  4,  546;  de  meme  id.  ib.  14,  58o; 
Senec.  Herc.  OEt.  i852.  Obviam  sororeni  habuit  (Ho- 
ratius),  deplangentem  Attii  Curiatii  oLituin,  Vct. 
Schol.  ad  Cic.  Milon.  ed.  ab  A.  Maio  in  Class.  Auct. 
t.  2,  p.  93.  ~  antiqua  peccata,  pleurer  ses  auciens 
peclies,  Hieron.  Isai.  1,   1,  1. 

dc-plano,  avi,  attim,  1.  v.  a.,  aplanir,  unir,  ega- 
liscr,  metlre  de  niveau  (Jatin  des  bas  temjis  )  :  ~>  nion- 
les,  abaisscr,  aplanir  les  montagnes,  Lactant.  4,  12. 
<^>  vulnus,  fermcr  tuie  plaie  ,  P'eget.    3,  19;  cf.  ib. 

25,  2  :  difficultatis  cacumine  deplanato,  le  sommet  de 
la  difrtculte  etant  aplani,  Cassiod.  De  Anim.  6.  —  2°) 
fig.  expliqiur,  Non. 

deplantatio,  onis,  f.,  action  de  deplanler,  d'ar- 
raclter  des  arbrcs,  Dtg. 

dcplantator,  oris,  m.,  celui  qui  arrache  des  ar- 
bres,  Atignstin. 

tle-planto,  avi,  alum,  1.  v.  a.  —  1°)  dcplantcr, 
arractter  dc  la  souclte  :  Quae  de  arbore  transferas  ,  ul 
ea  deplantes  potius  quam  defringas ,  Varro  R.  R.  1, 
40,  4;  de  meme  < — >  virgulas  de  cytiso,  arractter  de 
petites  branches  aun  cytise ,  id.  ib.  1,  43.  —  D'oh 
b)  en  gener.,  rompre,  casser,  briser  :  Ne  (  bos  )  ex- 
tremo  jugo  truncum  delibet  ramumque  deplantet ,  de 
peur  que  le  bceuf  ne  touclte  le  tronc  avcc  l' exlremite 
dujoug,  et  ne  rompe  quelque  branche,  Colum.  2,  2, 

26.  —  2°)  planter,  meltre  une  plante  en  terre  avec 
toules  ses  racines,  Ptin.  17,  16,  26;  17,  20,  33;  cf. 
Voss  sur  Virg.  Georg.  2,  65. 

dcplanus,a,  um,  aplani :  Runcinarum  deplana, 
n.pl.,  le poli  doiinepar  la  varlope,  Am. 

de-pleo,  evi,  2,  v.  a.,  desemplir,  vider  (tres-rare) : 
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~  oleum,  transvaser  de  1'huile,  Cato  R.  R.  6i,fin.; 
Colum.  12,  5o,  8  et  10.  ~  sauguinein,  tircrdusang, 
Plin.  18,  16,  43;e<  dans  lc  meme  sens  :  <~  animal 
saigucr  tin  animal,  Veget.  5,  i3,  4;  i,  22,  2;  1,  24. 
—  Poctiq.  :  T11  modo ,  si  veteres  digno  deplevimus 
haustu,  Da  fontes  mihi,  Phoebe,  novos,  et  toi,  Phe- 
bus,  si  j'ai  pour  de  iouables  travaux  epuise  lcs  auti- 
ques  sources  poetiques  ,  ottvre-moi  des  sourccs  noti- 
velles,  Stat.  Achill.  1 ,  8.  Totque  supervacuis  vitam 
deplele  querelis,  cessez  d'attrister  -votre  vie  par  des 
plaintes  inutiles  (m.  a  m.  dcbarrassez  votre  vie  ) , 
Manil.  4,  i3. 

dcplctio  ,   onis,  f.,  action  de  vidcr,  Hier . 

dcplexura,  ae,  /.  ( depleo  ) ,  action  de  saigner 
un  animal  pour  sa  sante  ;  telle  est  la  lecon  proposee 
pour  deplecorae  dans  t  Ediqt.  Dioc/et.  p.  20. 

*  dc-plexus,  a,  um,  adj.  [pleclor],  qui  embrasse, 
qtii  elreint  fortement,  qui  s  entrelace  autour  :  (  Leae  ) 
nec  opiuantes  a  tergo  diripiebant,  Deplexaeque  dabant 
iu  terram  volnere  victos,  clles  (les  lionnes)  les  sai- 
sissaientpar  derriere,  les  etreignaicnt  t/e  lcuts  griffes, 
etles  terrassaient  mourantes,  Lucr.  5,  i320. 

dcpliciitio,  onis,  /.,  dcveloppement,  Augustin. 
dcplico,  are,  v.  a.,  deploycr,  Atigustin. 

*  dcplorabundus,  a,  um  ,  adj.  [deploro  ],  qui 
se  lamenle,  tout  en  pleurs  ,  lout  eplore  :  Homo  ad 
praelorem  deplorabundus  venit.  Iiifit  ibi  postulare, 
plorans,  ejulans,  elc,  notre  liomme  vicnt  tout  en  tarr 
mcs  devant  le  preteur ;  il  commence  d  se  plaindre , 
pleurant  toujottrs,  se  lamentanl,  etc,  Plaut.  Aul.  2, 
4,  38  (  cile  aussi  dans  Non.  5og,  7  ). 

deplorsitio,  on\s,J.  [deploro],  plaintc,  lamen- 
tation,  Senec.  Consol.  ad  Marc  9;  F.p.  74,  med.; 
Tcrtull.  Apol.  1. 

de-ploro,avi,  atum,  l.v.n.  et  a. — Vjneutre,  pleu- 
rer  beaucoup,  gemir,  se  lamenter  (  pltisieurs  fois  dans 
Ciceron  ;  ne  se  trouve  pas  ailleurs  )  :  Afflictus  ,  et  ja- 
cens,  et  lamentabili  voce  deplorans,  triste,  abattu  el 
gemissant  d'une  voix  lamentab/e ,  Cic.  Tusc  2,  i3, 
Jin.  Hoc  jure  sunt  socii  ut  iis  ne  deplorare  quidem 
de  suis  incommodis  liceal,  quils  ne  peuvent  pas  meme 
plettrcr  leurs  infortunes  ,  id.  Verr.  2,2,  27;</e  meme 
'^(Jealiqua  ve,dcplorer  iine chose  id. ib.i,3,  18  (  dcdtc 
de  conqueri ),  Sest.  6,  14.  —  2°)  metaptt.,  pleurer  (  en 
paii.  de  la  vigne )  :  Vites,  quae  lacrimarum  nimietate 
labescunl,  et  deplorando  vim  roborissui  avertunt  fru- 
ctu,  vignes  qui  se  dessechent  en  pleurant,  et  qtii,  d 
force  de  verser  des  larmes,  privent  de  seve  letir  Jruit, 
Pallad.  Febr.  3o.  —  (Beaucottp  plus  freqttent  et  tris- 
classique,mais  non  pas  dans  Cesar) —  II)  act. ,  deplo- 
rer,  piaindrc,  pleurer  qqche  :  Si  in  aliqua  desertissima 
solitudine  ad  saxa  et  ad  scopulos  haec  conqueri  ac  de- 
plorare  vellem,  si  jefaisais  entendre  ntcs  plaintes dans 
un  desert,  si  je  de/dorais  ces  malheurs  devant  des  ro- 
chers,  etc,  Cic.  Verr.  2,  5,  67.  Qiiorum  aller  elo- 
quenlia  damnationem  illam,  aller  lacila  pielate  dc- 
plorat ,  id.  Cluenl.  24 ,  65  ;  de  meme  r^j  aliquid,  id. 
Calil.  4,  2  ,  fin.  (joint  d  lamentari  );  id.  De  Senect. 
23,  84;  Ttisc  5,  39,  n5,  ct  tris-souvent ;  Liv.  4,  4o ; 
29,  41 ;  43,  7,  et passim.;  Ovid.  Met.  5,  63  ;  i3,  481 ; 
Trist.  3,  5,  8,  el  aulres  sentbl.  Ul  illa  quae  de  altero 
deplorentur  ad  suas  res  revocet,  Cic.  De  Or.  2,  02, 
211;  cf.  :  Multade  Gnaeo  deploralio,  id.  Att.  g,  18. 
—  B)  depuis  la  periode  d' Atigusle,  par  metonym. 
(1'ejfet  pottr  lacause),  deplorcr  qqclte  comme  pcrdu, 
c-d-d.  renoncer  d,  desesperer  de  :  Suam  quisque  spem, 
sua  consilia,  communibus  deploratis,  exsequentes, 
la  chose  pubitqtie  ctanl  perdue  sans  ressotirce ,  Liv. 
5,  40;  ae  memt' <~  agros,  desespercr  dcs  campagnes , 
id.  41,  6.  ~  paene  Romanum  nomen,  id.  9,  7.  ~> 
dieni,  Qttintil.  Inst.  10,  3,  128.  ~  exitum.  Ftor.  2,  18, 
i5.~res,  id.  2,  i5,  16.  Deplorata  spes  est,  tout  es- 
poir  est perdu,  Liv.  26,  12;  cf.  r^->  vota  coloni,  mois- 
sons  perducs  (  m.  a  m.  esperances  du  laboureur  rui- 
nees),  Ovid.  Met.  1,  272.  Deploratus  a  medicis,  aban- 
donnedes  medecins,  Ptin.  7,  5o(5i  ).  <~  tussis,  toux 
sans  remide,  Plin.  • — >  aurium  vitia,  maladies  incurables 
des  oreilles,  id.  29,6,  39.  r^j\\men,demettre  qu'on  ne 
reverra  plus ,  d  laquelle  011  a  dit  un  dernier  adieu , 
Petr.  Sat.  123.  Deplorala  adilione  conquesti  sunt,  c- 
d-d.  cum  ploratu  adeunles,  Cassiod.  6,  Variar.  16. 

dcplorosus,  a,  tim  (deploro),  deplorable,  qtti 
merile  d'etre  deplore,  M.  L. 

de-pluit,  ere,  v.  n.,  il plettt ,  il  tombe  de  ta  plttie 
(mot  poetique  et  tris-rare);  Multus  in  terras  deplue- 
retque  lapis,  et  des  pierres  tombaienl  dtt  ciel  en  abon- 
dance,  Tibttll,  2,  5,  72.  Inque  sinus  malris  violenlo 
depluit  imbre  (Juppiter),  ct  il  (Jupiter)  arrose  d'une 
abondante  pltiie  le  seinde  sa  mire  ,  Colnm.  poeta,  10, 
206.  —  Avec  1'accus.  :  (  Niobe  )  Sollicito  lacrimas  de- 
pluit  e  Sipylo,  elle  (  Niobe)  verse  des  larmes  du  hautt 
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t/it  Sinylt   temoin   de  sa  doii/eui;    Prop.  2,   20,    8. 

depliimiilio,  unis ,  ].,  action  ile  diplunici;  Jcl. 
111  Ci>il. 

depliimiilor ,  oris,  »1.,  celtti  qui  diplnme ,  Ati- 
gusttn. 

dcplumaliis ,  a,  11111  ('de,  pliima  ) ,  ijiu  «  perdu 
scs  plmnes  ,   iiut  intic  ,  Isit/. 

*  «le-pliiiuis,  c,  ailj.  [pluma], «11/  cst  saris  p/iimes: 
Invenlu'  jain  suiil  ibi  nudfee  atque  deplumi\s  (  biruii- 
dines),  011  lcs  r  trouva  (  lcs  liirolldcllcs)  dipouitlecs  ile 
leurs  pliimes  ,  l'lin.  10,  2  4  ,  34- 

dcpliimo,  as,  are,  1.  v.  a.  —  1°)  dter  lesplumes, 
plumcr,  M.    /..  —  2")  dclriitrc  ,  pil/cr,   M.  L. 

dcpltitus,  a,  11111,/)«;''.  dc  di'|iluo,  mouitle  pnr 
ln  ptttic,  ijtii  a  recu  ta  p/itie  :  dcplula  terra,  lloctli. 
Aristot.  .Inalst.  p'ost.1,   i'i,/>.  552. 

llcpoeiilo,  cl  srnc.  dcpoclo,  are,  •«>.  a.,  vo/er  dcs 
coitpes  (mut  forgc),  l.ucil.  (  oit  011  /it  auj .  dcpeeulas- 
sere ). 

de-p61io,  sans  parf.,  ilum,  4-  *<  "*>•>  Hsscr,  polir 
(  tresrarc  )  :  <~  ali(|iiid  eole  ,  polir  un  objet  avec  la 
jherre  ponce,  Plin.  36,  25,  63.  En  plaisuntant  :• — 1 
dorsum  ipeum  virgis,  il  m'a  carcsse  (rabote)  les  cdtes 
acoupsde  lnilon ,  Plaut.  Epid.  1,  1,  85.  —  2°)  «  de 
roi.iTHM  pcrfertum,  quia  omnes  perfectiones  anliqui 
politiones   appellabant,  »   Fest.  p.  54.    Voy.  Ic  suiv. 

*  depolTtio,  onis,  f.  [depolio,  n"  2],  embel/isse- 
ment ,  cnfolivemenl ;  doii ,  dans  lc  sens  concret ,  jolie 
Itabitation ,  be/te  propriete,  ctc .  :  Quid  mirum?  ex 
agri  depolitionibus  ejiciuntur.  Hic  in  coenaculo  polito 
recipiuntur,  011  tes  cltassc  de  projirietes  cltarmantes ; 
ils  sont  rectts  ici  dans  un  elegnnt  appartcmenl,  Varron 
iluns  3/o/l    '<'>,  29. 

dcpolTtus,  a,  um,  part.  p.  dc  depolio,  parfait , 
acheve ,  Fest.;  voy.  depolio  ,  a  ta  fin. 

*  depompatio ,  ouis,  /.  [  depompo],  degrada- 
tion  ,  ojiprobre ,  fletrissure :  ~  Cliristianorum,  Hieron. 
adv.  Rttfin.  3 1 . 

*  dc-pompo,  are,  v.  a.,  privcr  dornements,  d'oit 
degradet;  deshonoret;  flitrir  :  Anle  oculos  omniuni 
deponipatur,  Hieron.  in  Nalntm,  c.  3. 

*  de-pondcro  ,  are  ,  v.  11.,  peser,  ctre  pesant , 
presser  en  bas  />ar  son  />oiils ,  s'  af/aisser  sous  son 
poids  :  Sic  rale  demersa  fulvum  deponderat  auriim , 
Petron.  poct.  fragm.  26,  3,  oh  011  tit  aussi  :  Vulsam 
deponderat  auiem  ,  prcnant  le  vcrbe  dans  le  sens  ac- 
tif  :  fairc  />/ier  sotts  son  poids. 

depouens,  entis,  Part.;  voy.  la  fin  de  l'art.  sui- 
vant. 

de-pono,  posui ,  positum,  3.  (  parf.  deposivi, 
Plaut.  Cnrc.  4,  3,4;  deposivit ,  /'«/.  Most.  2,  1,  35; 
Calull.  34,8;  /lartic.  sync.  deposlus,  Lucil.  dans  Non. 
279,  i();ro)\  pono  ),  v.  a.,  mettre  a  terre ,  deposei; 
dler  de,  ct  p/usieurs  antres  signiftcatiotis  aiiatogues 
( tris-souceut,  dans  totttes  lcs  periodes  et  dnns  tous  les 
genres  de  str/e  );  se  construit  ordinuiremciit  abso/t  ; 
avcc  in  et  l'abt.  ;  quelquefois  aussi  avec  in  et  1'accits.   : 

I)  au  propre.  —  A)  en  geuernl :  Ille  ebibil,  Caput 
deponit,  condormiseit,  ilboit,  baisseta  tetc  et  s'endovt, 
Plaut.  Citrc.  2,  3,  81;  «/.  r^  caput  terrse,  appuyer 
sa  tete  contrc  tcrre,  Ovid.  Am.  3,  5,  20  ;  . — •  corpora 
(  pecudes  ) ,  lcs  animaux  se  coitchent,  Lucr.  i,  i5c), 
cf.  r^>  corpora  sub  rainis  arboris,  lirg.  JEn.  7,  108  ; 
cl  dc  incmc  n*j  lcssum  latus  snb  lauro,  se  reposer  de 
ses  fatigucs  d  lontbre  1/1111  /aiuier,  Hor.  Ot/ .  2,  7 
19.  <~  iiienliiin  in  greiniis  niiniarum,  Cic.  Pbit.  i3, 
11,  24,  ct  atttres  sembl.  • — <  onus  ,  dcposcr,  meltre  bas 
1111  fardcati,  se  dccltargei;  Lucr.  3,  1072;  Cic.  Rosc. 
Am.  4,  10;  ^>'««//.  23,  65;  Frontin.  Sfrat.  1,  5,  3,  «•/ 
passim;  cf.  r^>  oncia  jiimeulis  ,  dcchmger  les  betes 
de  sommt;  Cics.  ]).  C.  I,  80,  2.  r^>  arma,  deposer, 
mettre  bas  la  itrmes ,  (n-s.  II.  G.  4,  32,  <7(/  fin.;  II. 
C.  3,  10  ,  9  ;  /.(e.  5,  2.  cf.  :  Depositis  iu  eontubernio 
armia,  Cits.  II.  C.  i,  76,2,  et  r^>  arma  biiineris,  dler 
son  armnre ,  lug.  ,En.  12,  707.  i-^j  anulos  aureos  et 
pualeras,  Liv.  9,  i'i.  -^<  eoronam,  ct  unpeu plus  bas : 
~  ciironam  Itoma- 111  ai.uii  Apuliinis,  deposer  sa  coit- 
itiiiiiiti  liomt-  Mirfaiitetd' A/>ollon,id.J.'6,  1 1.rvjungueS 
et  capiilos,  couper  ses  ongios  et  tes  ehefeu»,  Petrou. 
Sat.  i<>'(  ,  (i;  « /.  >^>  ((imas  ( tl  r  "  1111  /teii  plits  tutiit 
dans  /c  niitiie  srns  secuit  capillos),  Martial.  .">,  48,  6, 
et  o->  crinem,  Tac.  Hist.  4,  61,  et  nitties  semhl.  • — •  ar- 
genti  pondus  defossa  terra,  oreuser-  tu  terre  et  )  «•««- 

fottir  une  i/uniililr  ifargenl ,  llor.  Sal.  1,  1,  /,-?..  •-■ 
semina  vel  SOrobe  vcl  sulco,  semcr  les  graines  daits  drs 
t>  01     011  daiis    iin  sii/011  ,   Co/um.    5,    /,,  ■>.;  et  dc  inrtne 

r^>  siirfiem  viiis  aul  olca-,  planter  nn  scion  dr  mgne 

i,u  ifo/ieiei;  id .  i,  j,  fj-  ^  malleoliini  111  leriam  , 
planlet  nt,  turgeonen  terre,  ««/.  :,  10,  19;  ~  piantas 

sulds,    mcltrr    let    plrnttes    dans    des     sil/oiis ,      I  ttg. 

'     ■'-'■  >,  2',,  et plitsiriirs  autret  Ibcutions  analogues. 
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r*j  exerciluiii  111  Idram,  poi.r  cxponr-re,  thhnrt/ner  ttne 
inniei;    ln    nteUrr  tl     Irrte,   .liislut.    \,    ")  ,   8.    —    1'orl., 

rii/nuiri '  depbser  tan  fniit,  -.on  fardeau  I  :  '  Lalonia  ) 
Quam  inalcr  prope  JJeliam  DepOMvil  olivam,  ' Dhiiii; 
quttttl  mrir  nitl  iili  nioiidf  ptrs  ilf..,,  Cntiill.  i'(,  8; 
cf.eo   Olllls  lialura'  ,    lliiflir    ItaS;    1'lttrdt.    i,    iX,    5;   et 

r^,  leiiiin  in  epis /w.  eanis  ,  lugnpio,  de  fairt  tei  pe- 

tlls  dillis   sti  mclit;   lil.    I,    1«)  ,/•,.  Mrllrr  piiur  riijell, 

jioiir  jtri  c  diiii  ronihti/  :  llatti.  l\go  banc  vilulam... 
Depono;  tu  dic,  inceiim  «pio  pignori!  certes.  Men.  De 
grege  non  aiisim  quicqiiain  deponci •«■  teciiin...  Vcriim 
pocilla   ponam    Fagina  ,     Dmit.     je    mets    pour    cnjeii 

cetlc    geitisse Meit.    Mot    je  tiosc    engager  riell  tle 

inon  troiipenu  ,  drg.  Ecl.  3,  3i  sj . ,  et  nittrcs  locti- 
tions  senih/. 

1',  jiiii  licit/ierrmetil.  —  I)  dans  U  sens  picgnaiit, 
tlejiiiscr  (  cit  siacte),  mcttrc  cn  de/njl ,  coitfiet;  remctlre 
a,  et  aittrcs  locutions  analogttcs  :  Kt  promissa  non  fa- 
cicnda  nomiumqiiam,  ncqiic  semperdcposila  reddenda. 
Si  gladiuni  (piis  apud  te  sana  mculc  dcposucril,  re- 
pelat  insaniens,  reddere  peccaliiin  sit ,  olliciiim  non 
reddere.  Quid  si  is  qui  apud  le  pccuiuam  deposueril 
bellum  inicrat  jiatria?  ?  reddasne  depositum  ,  elc. ,  il 
est  des  cas  oit  ion  ne  doit  pas  tcnir  sa  promesse ,  et 
l'on  /iest  jias  toujours  tenit  tt  rciidre  ttu  di/wt  qui 
nous  a  ete  confie.  Si  qttelqiiiin ,  etant  dans  son  bon 
snis,  mct  cn  depot  eltez  votts  iine  epee,  et  qne,  deventi 
lou,  il  vienne  vous  la  redcinandei;  ce  serait  iin  crime 
quc  de  la  lui  rendrc,  et  votre  devoir  cst  dc  la  garder. 
.F.t  si  ccliti  qui  a  tlepose  dc  iorgent  chez  vous  declare 
la  gucrre  d  la  palrie  ,  lui  rcndret-votis  son  depdt  ? 
Cic.  Off.  3,  25.95;  de  meme <^>aliquid  apud  aliquem, 
Plattt.  Ilaccli.  2,' 3,  72;  Cas.  H.  C.  3,  108,  fut.;  Qiiin 
til.  Inst.  5,  i3,  49;  7,  2,  5o  ;  .S'««,7.  Ang.  101,  et pln- 
sieurs  autrcs ;  cf  de  meme  • — •  obsides  apud  eos,  (Cisar) 
leur  avait  confie.  des  otages ,  Ca-s.  II.  G.  7,63,  et  pas- 
sim.  r^,  prajdam  iu  silvis,  caclter  te  butin  dans  des  fo- 
rets ,  Cces.  R.  G.  6,  41  ;  cf.r^i  pecuniam  in  templo, 
deposer  de  1'argent  dans  1111  lemple ,  Liv.  44,  25.«^ 
pecunias  iu  publica  fide ,  eonfier  son  argent  a  la  foi 
piiblique,  id.  24,  18,  ad  ftn.;  mais  aussi  r^>  liberos, 
uxores  suaque  omnia  in  silvas,  ils  cachent  dans  les 
forets  leurs  enfnnts,  leurs  femmes  ct  tout  ce  qiiils  pos- 
sedent.  r^>  HS  sexagies  in  publicum,  /«/.  R.  C.  1,  23, 
4,  Oudend.  N.  ci;  r^>  impedimenta  cilra  flumen  Rbe- 
num  ,  ils  laisserent  lcurs  bagages  cn  deca  du  Rliin,  nl. 
R.  G.  2,  29,  4.  "->  saucios ,  metlre  les  blesies  en  sit- 
rete ,  id.  B.  C.  3,  78,  1  et  5,  ct  autres  /ocittions 
sembl.  Pretium  eorum  lideicomniissi  servandi  causa  in 
dcposilo  babendum,  011  devra  ,  pour  observcr  le  fidei- 
coinmis,  garder  cn  depdt  /e  prix  de  ccs  objets,  Papin. 
Dig.  41,  3,  5,fin.  Si  pro  deposilo  apud  eum  fueril, 
si  iobjet  est  en  dipdl  cliezlui,  U/p.  ib.  33,  8,  8,  §  5. 
Au  fig.  Fsse  in  deposilo,  elrc  pris  en  note ,  elre  «<•- 
serve,  Qtiintil.  Instil.  10,  3,  a  la  fin.  Depositi  teneri, 
<•'/«■<•  //'«•'  contme  di/insitairi;    Vlp.  Dig.  16,  ///.  3. 

2°)  comme  011  enlevait  lcs  morts  de  leur  lil  poitr  les 
deposer  a  terre ,  de  la  ,  par  milonymie,  depositus  a 
signifie  morl,  difiint ;  enterre  :  Symmacbu'  praeterea 
jam  tum  depostu'  bubulrtis  Evbalans  aniniam  pulmo- 
nibus  a?ger  agebat  ,  dejii  depose  d  terre ,  le  bouvier 
Symmaque ,  ntatade  des  pottmoiis ,  rendait  Pdme  peni- 
blement,  l.ucil.  dans  Non.  279,  19,  Depositus  modo 
sum  anima,  vita  sepullus  siim.ye  suis  depose  d  lerrr 
respirant  encore;  vivanl,  je  stiis  comme  entrrre ,  Ca;- 
cil.  il>.  3o.  Ut  deposili  proferret  fata  parentis,  pour 
prolonger  les  jours  de  son  />cre  expirant ,  Vtrg.  Mn. 
12,  3^5,  Serv.  Jam  prope  depositus,  eerte  jam  frigi- 
dus,  difn  prestjiic  inliume  ,  dejd  froid  du  moins,  Ovid. 
Ponl.  2,2,  47.  Depositum  nec  me  qui  fleat  iillus  erit, 
rl  il  n'  y  aitrn  personiie  /loitr  pleurer  sur  mon  lombcau, 
id.,  Trist.  3,  3,  40.  df.positvs  11»  pace  ,  /7  repose 
en  pait,  Inscr.  Orell.110  5oi4  ;  cf.  ib.  n"  48 74;  et 
me/aph.,  pcrdit ,  dcscsperi ,  abandonnc :  IVIilii  videor 
magnam  et  maxime  sgram  el  prope  deposilam  reip. 
parlem  susrepisse,  la  partie  de  la  ripitbinjitc  qtti  est 
tiialuile  el  presque  incuriihtr ,  Cic.  Verr.  2,  1,  •>.. 

3°)  dans  la  tatigue  posterieure  au  siectc  ifAuguste 
(  particul.  chez  les  juristcs,  en  parl.  des  edifices  ,  de- 
molii;  ahattre,  rrnverscr  :  Si  dcponal  a'ililicium  vel 
aiboris  rainos,  qilO  faclO  locus  opacus  quoiidam  ccepil 
solis  cssc  plcnus,  s'il  dimolit  une  construction  011  c/a- 
gite  1111  iirhre  ,  r!  ilotinc  tiitisi  largrinrttt  la  liniiicrr  rl 
Ir  joiir  ii  iin  tieujndis  obsctti;  Vlp.  Dig.  8,  2,  17  ( /7  y 
a  1111  peit  pltts  bas  :  qui  lollit  aediliriuni  vcl  depriniil ) ; 
i/r  niiitte  id.  ib.  8,  5,  6 ;  Paul.  ib.  8,  2,  3i;  10,  1, 
i  ;  .lithol.  i/>.  41,  3,  23,  fin.;  et  ailleurs  deposita  arx, 
•  ilntli  lle  abutliie  ,  rcnversci;  dcmolie,  Stat.  Silv.  1,  4, 

II)  au  fig.,  avec  1'idee  predominanlc  d'1111  cloigue- 
ment,    diposet;  abnndonner,  mettre  dc   cdte  :  Andivi 
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o  Libme  lratro  nron  te  ea  [u.  tudia  intcrmiUem 
sed  a«cinaiMis  iraeiare,  nec  de  manibu  umij  am  de- 
ponere,  elatie  vom  /«•  let  quittez  jamaii  ,  I 

t,t,3.    I  I  cliam  ex   inemona  «pias  indii  ipsi    1 
insidi-is  denoiierem,  de  maniere  mttne  a  mettrt  en 
/>it  Irs  pitfgvi  tjtiti  m'avah  tendta ,  id;  Sull.  r,    rg, 

Habebam  quo   COtlftlgerem ,   ubi   (OiKpiiescereiii    cilillS 

in  sermoii,.  el  Msavitate  omna  ctirai  doloretque  depo 

iicicn,,  ,/««/«•.  let  etitrettens  et  fnntfi,-  rle  nut  j,     ■ 
oub/icr  mes    ihiigiins  et  mtl  douieurt  ,  iil.  Farn. 
2.    1'ossumus    petilons    persoiiani   «apcic,  acCUSatOril 
deponcrc?    puis-jr  rertoit,  ,1    ,,,,   ,,,/,     ,/'  „,,„■  ,,/,.„,    ,., 
prrtidrr    rrltti   dr  candiilat  ?  id.    Qtiint.    t'>,    ft„ 
meme  r^>  eontentionem  ,   Ltv.  4,  6;  cf.  ~  cerlamioa 
ictioncer  aits  lnltcs,  id.  ih.;  <-r/^<bellum,  faire la  piit  1 , 
Ovid.  Met.  8,  \-  ;  14,  0:i  ;  '/'„«.  //,,/.  ar,   5:  ;  «/,  „■ 
«/>/>.  incipcrc,  Sa/t.  Jtig.  83,   1;  <//>//.  CCepisM,  Liv.    ',, 
i;et  aiiprrs  «/'omilterc,  id.   ii,  3i,  <«<//««.  Cavendum 
erit  ne  non  solum  amicilia-  deposila-,  sed  eliam  inimi- 
citia-  sustept.T  viilcantiir,  i/  /rtut  /urrtdre  garde,  iviler 
iion-seiilenient  ilr pcidrr res  attiis,  mait surtoul tlr  sefaicc 
eti  merne  temps  tlcs  ennemis,  Cic.  Lal  21,  ::  ;  «/,  «/„•„, 
r^>  invidiam,  rrrionccr  d  fenvie  ,   id.  Agr.  2,  26,  6«, 
< — ■simullalcs,  laisser  la  lcs  animosites,  id.  P/anc.  3i, 
76.  <~  mrrrorem  et  lucium  ,  id.  Plitl.   14,  i3.  r^,  om- 
nem  spem  rontcntionis,  se  recormaitrc  dans  fimpuis- 
sancc  ile  tuttei;  Gces.  IJ.  G.  >,  19.  • — >  consilium  adeiin- 
dae  Syriae,  renoncer  au  pro/et  efuller  en  Syrie,  id.  H. 
C.  3,   io3.  <~  impenum,  ilcposrr  1111  commandement, 
/'«/.  R.  G.  7,  33,  adfiti.;  II.  C.  2,  32,  9  ;  Cic.  N.  D. 
1,  4,    11  ;  Liv.  2,  28,  et  ai/leitrs;  cf.  <~  provinciam, 
quitter  le  gottverncment  de  sa  province ,   Cic.  Pis.  2, 
>;  Fnm.  5,  2,  3.  <^>  dirtaturam,  diposer,  abdiquer  la 
dictature ,    Quinlil.  Inst.i,  8,53;  5,    10,    71;   Suet. 
Cces.    77.  <-^  nomen,  quitler  son  nom,    id.  Ncr.  41; 
Ovid.  Met.  i5,  5^3.   «^famem,   apaiser  sa  faim  ,  id. 
Fast.  6,  53o;  cf.  ~sitim  in  unda  vicini  fontis ,  etan- 
cher  sa  soif  a   la  sotirce  voisine ;  id.  Met.  4,  g8.  «^, 
morbos,   guerir  de  maladies,  se  guerir,  guerir  (dnns 
le  sens  iieulre),  Plin.   7,  5o,  5i,  et  passim.  Ut  me  de- 
ponat  de  vino  ,  pour  niempeclter  de  boite,  Plaut. 

2°)  (  d'apres  le  11°  I,  B  )  mettre  en  garde,  deposer 
entre  les  mains,  placer  sous  ta  sauvegarde  de  :  Dere- 
linquo  jam  communem  causam  ,  populique  romani  jus 
in  vestra  fide  ac  religione  depono,  fe  remets  d  votre 
loynuti  et  a  votre  conscience  le  droit  du  peuple  ro- 
ninin,  Cic.  Ccecin.  35,  fin.  Quae  rimosa  benedeponun- 
lur  in  aure,  bagatettrs qu'011  /tettt  confier  dune  oreil/c 
pett  discrele,  llor.  Sat.  2,  6,  46.  Quicquid  liabes,  age, 
Depone  tutis  auribus.  quel  que  soil  ton  secre.t ,  confie- 
le  a  une  oreille  siirc,   id.   Od.  I,  27,   18.  —  D'oii 

depiiiiens,  entis, Part.,  substantivement  (s.-ent.\er- 
bum),  verbe  diponenl,  c.-a-d.  vcrbe  qui,  en  gardant 
laformedupassif,  en  depose  la  signification pour prendre 
lc  sens  dtt  verbe  actif,  correspondant  ainsi  d  la  voix 
inoyenne  dcs  Grccs,  Cliaris.  />.  i43,  P.;  Diom.  p.iif, 
ib.;   Prisc.p.  787,  ib.  sq.  et  bcauc.  ifaultes. 

«  DEPONTANI  senes  appellabantur  qui  sexage- 
narii  de  ponte  dejiciebantur,  •■  sexagenaires,  qui  n'a- 
vaient  p/ns  le  droit  de  j/asser  les  pouls  pour  aller  aux 
comices,  Fest.  p.  5-] ;  voy.  sexagenarius. 

deponto  ,  are,  v.  a.,  priver  (L-s  vieillards  )  du 
droit  tle  suffrage,   Varr.  Vor-  le  preced. 

dcpoposci.  parf.  de  dcposco. 

depopulabundus,  a,  um,  r/ui  ravage,  en  rava- 
gettr  :  In  ipsorum  jEquorum  agrum  depopulabundus 
Iransit,  Liv.  2,  48  (oii  011  lit  avec  tjuchjuc  vraiscm- 
blance  :  popiilanduni    . 

depopulatio,  onis,/.  [depopulor],  devastation, 
ravage  (  plusicurs  fois  dans  Ciceron  ,  rare  aillcurs  ), 
Cic.  Pis.  17,  40;  Verr.  1,  4,  12;  Fontej.  16,  34; 
Rep.i,  i4;    Liv.  43,  23;  ati  p/itric/,  Cic.  P/tit.  5,   9, 

25. 

*  depopulator,  oris,  m.  [  depopulor  ]  celui  qui 
ravage,  dcvastateut;  piltard  :  r^>  fori ,  obsessor  cu- 
ria>,  Psendo-Cic.  Dom.  5,  i3. 

depopuliitrix,  icis,  /.,  cclle  qui  ravngc,  Cas- 
siod.  1  1 ,  Variar.  3,  a  med. 

«lepopulo,  are;  voy.  1'art.  suivant,  a  la  fin. 
'  ile-popiilor,  altis,  1.  v.  di/>on.  a.,  />it/et;  rava- 
ger,  saccttgri;  disolcr  (  classitpie  )  :  Qui  eo  consilio 
Rhennm  iransierant',  ut  Ambiorigis  fmes  depopula- 
renlur,  //(>««/•  ravngcr  le  pa\s  «/' ' Arnbiorix ,  Cies.  II. 
G.  (;  42,  fin.;  cf.  ad  fmes  dcpopulandos,  id.  ib.  7, 
64,  6;   Hirt.  8,  24,   4  ;  Liv.   10,  12,  et  autres.  Agros 

Renior depopulali,   Cces.  R.  G.  2,  7,  3;de  meme 

«■vj  agros,  Cic.  Verr.  ■>,  3,  36;  Plitl.  7,  5,  i5;  Liv.  5, 
4  atl  fiu.;  22,  i,3;  4  3,5,  et  passim  ;  cf.  r^>  extrenia 
agri  roniani,  l.tc.  4,  1., — ,  eain  regionem,  Cies.  R. 
«/'.  6,  33,  1.  <~  vicinam  bunuiin  lale,  Ovid.  Th  I, 
10,  56,  c/  /iltisirurs  atttrcs  locttlions  analogues.  Qlil- 
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Ijiis  iii  provinciis  multas  domos,  plurilMS  urbrs,  mn- 
ma  Uiiia  dcpopulatus  rst,  dans  letqiniles  pravineat  d 
saccagea  unefoule  de  matsons ,  plusicurs  villes  ettaus 
/o  temples,  Cic.  V,rr.  i,  4,  ti.  >on  liuiiui  JMO,  sed 
palaui  bdlo  infciisarr  Arnicniain  quosquc  fidos  nobis 
rcbatur  depopulari ,  et  porter  le  pitlage,  eu  la  denasta- 
tion,  cliez  (es  peuples  qu.il  iioiis  croja.it  devouis  , 
Tac  Aun.  i3,  37.  —  b)  mitaph.,  en  dihors  </<■  ia 
sphire  militaire  :  Quos  impune  depopulaiur  et  dispo- 
lialur  dedecus,  AJian.  dans  Non.  480,  l3.  Neve  gra- 
*es  cullis  teicalia  dona  rautc  Agmiiic  l;csuro  dcpo- 
pulrnlur  aves,  piene:  garde  que  lcs  oiseaua  ne  pillent, 
i,e  divastent,  etc,  Ovid.  Fast.  1,  684.  K  re  cssc  pra- 
toi  putavit  callidilalcin  cl  iirotci  \itatem  liorum  qui  hr- 
rcdilalcs  dcpopulailtiir  dupli  actione  ruercere,  de  ceu.r 
qtit  volcnt  les  biens  t/'uite  sticcession,  Ulp.  Dig.  47,  4, 
i.  In  <|iia  (  sc.  urbc)  oiuue  11101  laliuni  genus  vis  pesti- 
lciili.r  de|io|iulabatur,  vit/e  oh  la  pcslc  faisait  des  <"«• 
vages  tlans  toutes  lcs  elasses  de  la  /lopulatioit ,  Tac. 
Ann.   16,   i  i. 

jjj"  a)  o«  trouve  la  fotme  aclive  depopulo,  are  : 
Agros  audaces  depopulanl  servi,  Enn.  dans  Non.  471, 
19.  Janidudiini  dcpopulat  niacellum  ,  voila  /ougleiu/is 
qiiil  mct  lc  marclie  au  pillage,  Ltecd.  ib.  18.  Agros 
provincianique  vcslro  impulsu  depopulavit,  Auct.  B. 
Hisp.  .,2,  6.  Furtis  assuetus  iniquis  Dcpopulare  grcgcs, 
Val.  Flacc.  6,  53 1.  —  b)  depopulor,  ari,  avee  lu  si- 
gnif  passive  :  Quasi  comniuni  latrocinio  terra  omnis 
depoptilabitur,  la  terrc  entiere  scra  ravagie ,  Lac- 
tant.  Ira  D.  1 6,  ad  Jin.  Les  classiques  licmploient  ce 
mot  qtiaupartic  dtt  parf.  :  Scse,  depopulatis agris,  non 
facile  ab  oppidis  vim  lioslium  prnliihcre,  Cces.  B.  G. 
1,  11,  4.  Depopulala  Gallia,  id.  ib.  7,  77,  14.  Lale 
depopulalo  agro,  Lii>.  9,  36.  Oiiuiis  ora  inaritiina  de- 
populata  ab  Aelueis  erat,  id.  37,  4.  Insigniora  monti- 
nienta  vastilafiscirca  regiouumque  depopulatarum,  id. 
10,  i5. 

deportatio,6nis,  /  [  dcporlo  ],  ( tres-rarement ), 
eltarroi ,  transport  :  De  1'undo  ligna  et  olcam  ne  de- 
porlalo.  Qui  olcam  legcrit,  qui  deporlaril,  in  singulas 
deporlalioncs,  SS.  N.  II.  deducentur,  a  chaque  voi- 
ture,  pour  cliaque  voiture,  Cato,  R.  R.  144,  3.  —  2°) 
ca  particttl.  deportation,  bannisscment ,  exil  perpe- 
tuel ,  Ulp.  Dig.  48,  i3,  3;  48,  22,6,  tt  passim :  cf. 
deporlo,  »°  II,  2. 

*  deportatorius,  a,  uni,  adj.  [  deporto  J,  relatif 
auz  transports  :  Ntillo  niimeie  civili,  seu  id  est  cor- 
porali  personali,  vel  deporlatorio  onere  eos  (  sc.  ve- 
teranos  }  aflici  concedimus,  nous  votiluus  qtitls  soicnt 
exempts  de  toute  cliarge  civile,  corporelle  ou  person- 
nelle ,  qtiils  iie  soient  obiiges  a  atictin  transport, 
Imp.  Const.  Cod.  12,  47,  1. 

de-porto,  avi,  atum,  1.  v.  a.,  emporter,  transpor- 
ter  (  tresfreqitent  et  dans  la  bonne  prose  )  : 

I)  eu  gener. :  De  fundo  tigua  et  oleam  ne  deportato. 
Qui  oleain  legeril,  qtii  deportarit,  iu  singulas  depoi- 
laliones  SS.  N.  II.  dcducenlur,  nempartez  du  fonds 
ni  bois  ni  o/ives  ;  si  votis  emportez  des  o/ives,  011  de- 
duira  pour  chaque  soustraction  quarante  sesterces  sur 
le  nrix  convenu,  Cato,  R.  R.  144,  3.  Ea  (arma)  si 
Brundisium  jumentis  deportaritis,  si  vous  transporlez 
sur  des  betes  de  sommc  ces  armcs  a  Rrindes ,  Pomp. 
dans  Cic.  Att.  8,  12,  A  fin.  <~  frtinientum  iu  castra, 
porter  du  ble  dans  le  camp,  Stiel.  Ca;s.  43.  <~  ossa 
tjusin  Cappadociam  ad  matrem,  Nep.  Eum.  i3,fin. 
r-^i  corpns  Augusti  Roniam,  Suet.  Clattd.  6;  cf.  id. 
Aug.  100;  Tib.  75.  Quod  ubique  esset  cuslodia;  in 
Italiam  deportari,  id.  Ner.  3i.  Dum  per  vicos  depor- 
taretur,  id.  Aug.  78,  fin.,  et  aulres  p/trases  analogues. 
Milii  placebat,  si  firmior  esses,  ut  teLeucadem  depor- 
tarel,  nt  ibi  te  plane  confirmaies.ye  voudrais,  si  dous 
eticz  plas  fmt,  qitil  tous  transportdt  a  Leucade ,  oh 
vous  voas  retabliriez  completement,  Cic.  Fam.  16,  5. 
Qus  (naves)  priorem  paitem  excrcilus  eo  deportave- 
rant,  Cces.  B.  C.  1,27;  </<•  meme  eu  paii.  du  trans- 
poitparmer,  id.  B.  G.  i,  12,  3;  Liv.  43,  6;Sttet.  Tib. 
18.  Quos  (scrpenles)  Qtimina  deporlant ,  ( les  ser- 
pents  )  quc  rou/ent  lesfieitves,  Plin.  6,  27,  3i,  §  i30. 
Omne  olco  Irauquillari,  et  ob  id  urinanles  ote  spar- 
gere,  quoniam  niitiget  naluram  asperam  lucemque 
deportct ,  que  toute  mer  est  apaisee  par  limile  ;  que, 
pour  celte  raison,  les  plongeurs  en  mctlent  daus  leur 
bouclie  pour  la  repandre,  parceqtie  cette  substance  est 
tin  calmant  poitr  Corngeitx  eiement  et  y  apporte  de  la 
transparcnce  [\y  fait  penetrerle  jour),  id.i,  io3,  106, 
S  ^34. 

II)  partic.,  comme  t.  tecltn.  de  la  iangue  politiqtte, 
rapporter  ou  ramener  de  la  /  rovincc  dans  la  mire 
patrie  :  Bellum  in  Afi  ira  niaximum  confecit,  victorem 
exerciluin  deportavit,  U  ramena  (  Iransporta  par  mer) 
ton  armee  victorieuse ,  Cic.  Manil.  21  ;  dc  meme,  en 
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/•tiii.  il'unc  ainiee  t/iion  ramitie  tfitne  province,  Liv. 
26,  21;  3o,  40,  fin.;  3g,  18;  io,  35;ii,  17.;  43,38, 
et /Hfssim.  Tcrlia  lua  tpiaiii  tu  lcciim  dcpoitaras,  (■<■//<■ 
Tcrtia  i/tie  voas  avez  emmenee  avec  vous,  Cic.  Icrr. 
a,  ."),  <J(i.  Spli;ciam  ipiani  M.  Maicelli  avus  caplis  Sy- 
racusis  ex  urbe  locupletissima  atque  ornatissima  sus- 
lnliwl,  i|uiiin  aliud  niliil  c\  laula  pncda  doiiniin  -11,1111 
deporlavisMt ,  jussissc  prolcni,  tiayant  /ms  emporte 
autre  c/iose  c/iez  Itii  d ttlisi  grmitl '  buliii,  iil.  Rep.  1, 
14. —  b)  metapli.  uvec  itn  nom  abslrait  /lour  rcgime 
direct  :  Fruslra  se  tcrtiiini  liitimpbuin  deporlatiiriiin 
fnissc, i/iieii  vniii  i/uuniit gagne (jremporte) dans des  eau- 
tiers  lointaines  sou  Iroisienic  tiioni/ilie,  Cic.  Off.  1,22, 
adfin.;  cf  • — >  latircaiu,  obienir  le  (riomplie  (  le  laurier 
triomplial),  Tac.  Ann.  2,  2G,  fin.;  ct  . — >  gloriam  ex 
illis  gentibus ,  Curt.  y,  10.  Si  nilnl  aliud  de  bac 
provincia  nisi  illius  benevolenliam  tleporlassem,  sije 
/ieitsse  rapporle  de.  celle  provincc  que  sa  bie/i- 
veillance ,  Cic.  Att.  6,  1,  7.  Te  (sc.  Atlicum  )  11011 
eoguomen  solmii  Albenis  deportasse,  sed  liuinanilatcin 
ct  prudenliam  inlclligo,y<'  vois  t/iie  vons  avez  rarporte 
d ' Allienes  non-seitlenieiil  1111  siirnom  (  cc/ch  tt  Atticus), 
mais  cncore  les  grdces  et  la  sagesse,  id.  Dc  Seiieet.  1 . 
Qui  (se.  C.  Marlins)  fac  11 1  te  qiiam  maxime  diligat. 
Mihi  crede,  nihll  ex  ista  provincia  poles  quodjucuu- 
dius  sit  deportaie,  /'</.  Fam.  7,  i5,  Jin.  Aliquud  aut 
in  Asia  susceptiun,  aut  ex  Asia  deportatum  flagiliimi 
ac  dedecus,  lionte,  infantie  rap/ioilcc  d ' Asic  it  Ronie, 
id.  Muren.  5,  12. 

2°)  deporter,  exi/er  a  perpituitc  dans  1111  liett  detcr- 
minc  (la  dcportalion  entrainait  la  perte  du  droit  de 
citi  et  du  tlroit  de  lesler ;  le  relegalus ,  au  conlraire, 
conservait  tous  ses  droits  ;  voj.  Ulp.  Dig.  48,  22,  7, 
§  3;  Gaj.  ib.  28,  1,  8)  (  tiest  guire  usitc  t/tia/nis  le 
siicle  d 'Auguste  )  :  •<  Inler  puenas  est  etiam  insulae 
depurlatio,  qua?  pceua  adimit  civitatem  roinanam. 
Deportandi  autem  in  insulaui  jus,  etc,  »  Ulp.  Dig. 
48,  22,  6.  "Vibius  Scrcnus  de  vi  publica  damualus  ob 
atrocitalein  tcmportini  in  iiisulain  Amorgum  deporta- 
t iii',  Vibius  Sirinus  conilaniiii  pour  violencc  commisc 
dans  iexercicc  de  ses  jonctions  esl  deportc  tlans  iiie 
d' Amorgo,  Tac.  A1111.  4,  i3.  Ut  liberti  tpioque  qui 
sub  eodem  teclo  luisscnt  Italia  deporlarenlur,  que  les 
af/ranc/iis  qui  avaient  /tabite  /e  meme  toit  fussent  i/c 
purtes  liors  de  iltalic ,  id.  ib.  14,  45.  Iu  reis  deportatis, 
Quintil.  Iust.  5,  2,  1.  —  b)  metnp/i.  :  Non  hoc  pu- 
blicilus  scelus  hinc  deportarier  In  solas  terras?  n'y 
aura-t-il  donc  pas  iine  mesure  prisc  par  1'autorite  pour 
releguer  1111  pareil  coquin  dans  des  pays  dcserts  ?  Ter. 
P/ioim.  5,  7,  85.  —  c)  supporter,  soujfrir,  M.  L. 

de-posco  ,  poposci,  3,  v.  a.,  demander  avec  ins- 
tance,  exiger,  reclamer,  reveiidiquer  (frit/uent  et  tris- 
c/assique). 

I)  cn  gitier.  :  Untim  ab  oimiibus  sociis  el  civibus 
ad  id  belluui  imperatorem  deposci  atque  expeti,  Cic. 
Manil.  2,  5;  cf.  id.  i5,  44-  Id  non  modo  non  recu- 
sem,  sed  etiam  appctam  atque  deposcam,  non-seu/e- 
ment  jc  ne  le  rejusc  pas,  mais  je  /e  desire  et  le  de- 
mande,  id.  Pliil.  3,  i3,  33;  de  memc,  opp.  rccusare , 
id.  Flacc.  3S,/t<v.  Ccrlas  sibi  dcposcit  naves  Domilius 
( <t&  a  Massiliensibus  ),  il  demande  pour  /tii  des  vais- 
seaux  qtiil designe,  Cees.  li.  C.  I,  50,  3.  <~  ]>iigiiani, 
dcniander  d  conibatlre ,  Suet.  Otli.  9;  Frontin.  Strat. 
1,  11,  1 ;  2,  i,l.  r^>  pcricula  (opp.  detiectare ),  7V<<.'. 
Agr.  1 1,  et  autres  semblab/es.  —  Absolt  :  Dilierendum 
est  iler  in  praesentia  nobis  et  de  pnelio  cogitaudiim  , 
sicut  semper  depoposcimus,  conune  nous  iavons  tou- 
jours  desire,  Caes.  B.  C.  3,  85,  ftn.  Omnibus  pollici- 
tationibus  ac  praemiis  deposcunt  qui  belli  initium  fa- 
cianl,  ils  provoquent  par  tontcs  sortes  de  prumesses  et 
t/e  ricor.ipenses  un  peup/e  qui  veuille  bien  commencer 
laguerre,  id.  B.  G.  7,  1,  5. 

II)  particuliirement  —  1°)  demander,  sol/icitcr pour 
soi  tiue  cltarge,  iiu  empioi ,  recliercher,  biiguer  :  Ccn- 
tuiiones  Ca:sar  ei  classi  altribuit,  qai  sibi  id  muneris 
dcpojioscerant,  qui  avaient  Inigui  ce  poste  d  remplir, 
id.  B.  C.  1,  57.  Tene  potfssimum  tibi  partes  istas 
depoposcisse,  ut,  faut-il qtte  vous  ayez  demanded  votts 
cltargerde?  etc„  Cic.  Rosc.  Ain.  34,  45;  tlc  meme  <-^ 
prinaas  sibi  paites,  reclamer,  vouloir  potir  soi  le  pre- 
mier  role,  Suet.  Ca/ig.  56.  Tunc  tuus  paler,  Corneli , 
illam  sibi  officiosam  provinciam  depoposcit,  ut,  etc, 
revendiijiia  poitr  /iti  /a  comniissioit  ojfieicuse,  Cic.  Su/i. 
18, fiu.;  cj.  i^j  consulalum  sibi,  briguer  le  consulat , 
Suet.  Aug.  26.  Vidco  cui  Appulia  sit  allribula,  tpii 
babeal  Ltruriam,  elc...  qiii  sibi  lias  urbanas  insidias 
c;edis  alque  incendiorum  depoposccrit,  qui  a  demandi 
d  etre  cliargc  de  porter  pai  lout  dans  Rome  le  carnage 
et  1'incendie ,  Cic.  Catil.  2,  3,  6.  Quam  (  coloniam  ) 
lutandam  olini  depoposcissent  ,Sttet.  Vitell.   1. 

2°)  reclamer  ppn  pour  le  mettre  d  mort,  pour  le  pu- 


DEPR 


783 


nir,  deinander  la  niort,  Itt  /ninitioit  tle  qqn  :  ||i  iv^uni 
aiiucos  ad  mortem  deposcere,  ils  demandent  «  r.rantis 
eris  ln  niort  des  amis  t/es  rois,  Cais.  II.  C.  '!,  tto  5- 
cj.  t — <  aliqticm  ad  siippliciuin ,  demander  le  supplive 
de  tjt/n,  tltrt.  B.G.  8,  38,  j  ;  < — '  ali<;uem  ad  peenani  , 
Suet.  Tit.  6;  r^  aliquem  niorti ,  Tac.  A1111.  1,  23.  Ad 
ducein  ipsum  iu  punam  fuederis  rupti  deposcendnni, 
pour  deniander  qiion  lcur  livre  votre  gineral  comme 
etnipable.de  la  rttptiire  du  traiti,  Liv.  21,  (>.  Aucto- 
rciii  culpajet  reum  ciiminis  deposcunt,  i/s  demaudent 
qtion  leur  iivre  /e  coupable,  id.  21,  io;  cf.  <~  Han- 
nibalem,  Jttsl.  32,  i,  8.  Studiisque  ardentibtis  au- 
siim  Talia  deposcunt,  Ovid.  Met.  1,  200.  Infestoque 
dticem  deposcere  vultu ,  Ltican.  5,  296,  et  atttres 
sembt. 

3°)  /.  teclm.  dela  langue  des  gladialears  ,/irovoquer : 
Familiam  unam  (  sc.  Fabiani)  subisse  rivilatis  onus...  Si 
sint  diue  mboiis  ejusdem  111  urbe  genles,  tleposranl, 
lioec  Volscos  sibi,  illa  yLquos,  ellcs  provoqueraient 
iitne  les  1'olsqiies,  iaulre  les  Eqties ,  Liv.  1,  49. 

iir-iiiisiliinus,  ii,  m.  [depono,  11°  I,  V>;proprc- 
ment,  relatifd  undipot,  de  dipdt,  d'oit],  cu  t.deju- 
risprud. —  1°)  cel-ui  qui  a  rccu  et  qtit  garde  tin  dipdt, 
depositaire,  Ulp.  Dig.  16,  3,  1 ,  §  36 ;  16,  3,  7,  §  1 
(detix  Jbis  ).  —  2")  celui  t/iti  met  qqclic  en  dipdt ,  ett 
garde,  t/ui  a  fail  1111  depdt,  U/p.  Dig.  16,  3,  7,  fiu. 

depositio,  onis, /.  [  depono  ]  (mot  poslirieur  au 
siicle  d  Attguste  ;  ordinairement   terme  de  jurispr.  ) 

—  I)  aupropie,  aclion  dc  diposer,  di/nit,  consigna- 
tion,  Ulp.  Dig.  16,  3,  1;  5;  Florent.  tb.  17. —  2°) 
action  de  renverser,  de  mettre  a  bas ,  dimo/ition  :  <~ 
aedificii,  dimotition  d'un  eilifi.ee,  Ulp.  Dig.  4,  2,  g,  §  2, 

—  3")  cntcrrcment ,  in/tunialioii,  Iiiscr.Orell.  n"  1121 
(dis  1'an  38,4  apris  J.-C.)  —  II  )  aujig.,  diposiliou, 
temoignagc  :  < — '  teslitim,  diposition  de  tinwins,  Cotl. 
Jtist.  1,  43,  3.  —  Perle  :  <^  dignitatis,  perte  de  sa  </<'- 
gniti,  abaissement,  degradation,  U/p.  Dig.  48,  19,  8. 

—  2°)  terme  dc  r/iit,,  conc/ttsion  ,  Jtn  dunc  pirtodc  : 
Protil  aut  deposilio  aut  inceptio  aut  transitus  postu- 
labil,  Quiitti/.  Inst.  11,  3,  46,  Spald. —  Terminaison 
(  d'itn    vcrs  ),  Prisc. 

*  depositTvus,  a,  um,  adj.  [  depono  ],  qtit  con- 
cerne  un  depdt ,  diposi ,  mis  en  diptit  :  <^>  pecuni;c, 
argent  mis  en  dipdt,  Cassiod.  Var.  6,  8. 

depdsitor,  oris,  m.  [  depono  ]  (  postiricurcmeut 
att  siicle  d' Attguste  ct  tris-rarement).  —  1°)  celui 
qui  mel  en  dipdt,  Ulp.  Dig.  16,  3,  I,  §  37.  —  2°)  ce- 
iui  qtti  aniantit,  qui  dilruit  :  Jam  cede  Sabclli,  Depo- 
sitorque  Palris  Nalique,  insane,  negator,  qui pi itendez 
diposer  (  Diett )  te  Pire,  et  qui,  insensi,  niez  ta  divi- 
niti  du  Fils,  Prudent.  Apotli.  179.  Nisi  co  loco  pecu- 
niam  suam  deposilor  obruissel,  Boelli.  5,  pros.  1.  — 
3°)  celui  qui  depose,  qtti  depouille  de  :  ~>  lyranni- 
dis  ,  Qtiinti/.  Dicl.  167,  in  lemmate. 

depositus,  a,  uin  ,  partic.  de  depono. 

f  depfisiYi,  anc.parf.  de  depono. 

depost  011  de  post,  prip.  et  adv.  —  1°)  apres , 
deiiiirc,  d  la  suile  de,  M.  L.  —  2°)  apris,  ensuile , 
depuis,  poslea,  M.  L. 

*  depostulator,  oris,  m.  [  depostnlo ],  celtd  qui 
reclame  (pour  le  stipplice  )  :  ^j  Christianorum  ,  Tcr- 
tull.  Apol.  35  ;  cf.  id.  Apol.  5o,  adfiu. 

*  de-postulo,  are,  i>.  a  ,  demander  instamment, 
so/liciter  (connne.  le  I.  classique  posco)  ;  Civitates  con- 
trarke  Pompeio  auxilia  sibi  deposlulabant ,  i/eman- 
daicnl  d  etre  secourues,  Attct.  B.  Hisp.  1,  fin. 

depostus  ,  a,  um  ,  sync,  pottr  depositus,  mori- 
bond,  Lucil. 

deposui  ,  parf.  de  deposco. 

«DEPOTITUR,  circoXauei,  »  iljoiiii,  il  profite  de, 
Gloss.  Lat.  Gr. 

Deppa,  Clttv.  Ce/V.i,  3,  216;  Dieppa;  cf.  Tlttian. 
Hist.  lib.  33;  non  pas,  comme  le  pretend  C/ttv.,  i.  q. 
Juliaboua;  Dieppe,  v.  de  France,  dipt  dt  la  Seine-ln- 
ferieure  (  Norniaudte),  sur  la  Bet/iune. 

depreeeudo,  is,  ere,  3.  v.  a.,  couper  :  <~  ma- 
nuin  alicui,  couper  la  maindqqn,  M.  L. 

deprsedatio,  onis,  /'.  [  deprsedor  ] ,  depredation, 
piilage,  spoliation  ( latiil.  des  bas  /em/>s  ),  Cod.  Just. 
2,  6,  5;  12,  36,  9;  Lactant.  Epis(.  n;  Augustin. 
Civ.  D.  22,  22;  Mamert.Jttn.  Grat.act.  1.  —  Action 
de  btttiner,  en  parl.  des  abeitles,  lsid. 

depraedator,  oris  [deprnedor],  celui  qui  ravage, 
qtii  /iilte ;  depredateur,  pillard,  Atigustin.  E/>.  199. 

dc-prsedor,  atus,  3.  i>.  depon.  a.,  pilier,  dipouit- 
ler,  ravager,  saccager  (postir.  d  lipoq.  classique  )  : 
<~agros,  Jttstin.  24,  6,  3 ;  A/iput.  Met.  8,  p.  2 1  5 ;  Vulg. 
Job,  24,  9.  — Dans  le  sens  passif :  Agri  deprajdati 
omnibusque  vexali,  Dicl.  Cretens.  2,  16,  Deder.  N.  cr. 

depreelior;  voj.  deprcelior. 

depraesentiaruui,     adv.    (mot  forme  ifapres 
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1'analogie  //'impraesentiarum ),  mainlenant,  <i  prisent 
(  se  trouve  seiilement  ilans  les  /wssages  siuvanls )  : 
Alio(|uin  jam  tibi  deprsesenliarum  reddidissem,  autre 
ment  je  vous  1'eusse  ileja  reniln,  et  sur-le-cliamp ,  /'<•- 
tron.  Sat.  58,  3.  Ut  depraesentiarum  inlelligas  qnid 
libi  feceris,  afin  que  vons  cottt/irissiez  sur  1'lieure  ce 
que  vous  avezfait,  id.  ib.  74,  '7- 

de-priesento,  as,  are,  1.  v.  a.,  reprisente.r,  ex- 
poser,  M.   L. 

'  de-prandis,  e,  011  deprandus,  a,  um ,  ailj . 
[  prandeo],  iijeun  :  Deprandi  aiilem  leoni  subdas  oreas, 
allez  donc  brider  itn  lion  djeiin  ,  Na?v.  dans.  Fcst.  s. 
v.  ore^e,  p.  189. 

deprausus,  a,  um,  —  1")  a  /emi ,  Ncev. —  2°) 
passivemt ,  niangi,  divori,  Appitl.  Mct.  9  (oii  d'au- 
tres  Useiil  depensae ). 

depravate,  adv.;  voy.  depravo,  a  la  fin. 

deprftvfttio,  onis, /.  [  depravo  ] ,  torsion ,  con- 
torsion,  distorsion,  allirution,  distocation,  ilipr.avation 
(plnsieiirsfois  dans  Ciciron  ,  ail/eurs  rare  ).  —  1°)  au 
propre  :  Iu  quibus  ( motibtis  corporis )  si  peccetur 
dislortione  et  depravalione  quadam,  ac  motu  staluve 
deformi ,  e tc,  si  dans  ccs  mouvements  du  corps  011 
voyaitdes  contorsions  ou  des  btzarreries  monstrucuses, 
t'ic.  Fin.  5,  12,  35;  cf  Libidines  afferunt  peduni, 
manuum,  arliculorum  omnium  depravationes,  lcs  ex- 
ces  de  la  dibauche  ccntournent  les  mains,  les  pieds  ct 
toutes  les  articulalions ,  Senec.  Ep.  24,  med.  Oris  tle- 
prasalio  non  digna  nobis,  les  grimaces  sont  indignes 
de  l'orateur,  Cic.  De  Or.  2,  62,  252.  —  2°)  attfig.  : 
Qu;e  (lurpitudo )  si  in  deformitate  corporis  habel 
aliquid  offensionis,  quanta  illa  depravatio  et  foeditas 
aniini  debet  videri?  combien  cette  corruption  et  cette 
laideur  de  l'dme  ne  doit-elle  pas  sembler  hideuse  ?  Cic. 
Off.  3,  29,  io5.  <~  verbi,  sens  forci  d'un  mot,  id. 
Partit.  Or.  36,  127.  ~  consueltidiiium,  attirationdes 
usages  ,  id.  Leg.  1,  10,  29.  —  absolt :  Omnium  som- 
nioriim  una  ratio  est,  qua:  videamus  ne  nostra  super- 
stitione  et  depravatione  siiperetur,  par  notre  prifitgi, 
Cic.  Divin.  2,67. 

de-pravo,  avi,  atum,  i.v.  a.  [  pravus],  faire 
divier  de  la  ligne  droite,  tordre,  contourner,  rendre 
tortu  ,  difforme  ,  contrefait,  difigiirer  (  appartient  a 
la  bonne  prose  ).  —  1°)  att  propre  :  Non  sequitur  111 
stulle  faciant  qui  pueris  in  geniculis  alligent  serpe- 
rastra,  ut  eorum  depravata  corrigant  crura,  pour  re- 
dresser  leursjambes  tortttes,  Varro,  L.  L.  g,  5,  128; 
cf  de  meme,  opp.  rorrigere ,  Cic.  Fin.  1,6;  Divin.  2, 
46.  (Oculi)  uui  animalium  homini  depravantur,  unde 
cognomina  Slrabonum  et  Paiorum  ,  1'liomme  est  le 
seul  des  animaitx  a  qui  1/  arrive  d'avoir  les  yeux 
tournis ,  etc,  Plin.  11,  37,  55,  §  i5o.  —  2°)  atifig. 
depraver,  corrompre,  gdter  :  Nibil  esl,  Antipho,  quin 
male  narrando  possil  depravarier,  il  n'cst  rien  qu'011 
ne  puisse  difigurer  en  le  racontant  inexactement,  qu'on 
ne  puisse  tottrner  en  mal  en  le  prisentant  de  travers, 
Ter.  Pltorm.  4,  4,  17.  Quum  permulta  praclare  legi- 
bus  essent  constitula,  ea  jureconsultorum  ingeniis  ple- 
raque  corrupla  ae  depravata  sunt,  -ont  iti  altiris  et 
corrompus  par  la  subtiliti  des  jurisconsiiltcs ,  Cic, 
Mur.  12,  27;  cf  de  mime  joint  d  eoirumpere,  id. 
Arch.  4,  8.  (Campanos)  nimiae  rerum  omnium  co- 
piffi  tlepravabant,  la  trop  grande  abondance  corrom- 
paitles  Campaniens ,  id.  Agr.  2,  35,  fin.  Aller  (puer) 
indulgentia  nostra  depravatus,  le  second  (enfant)  a 
iti gdti  par  notre  indulgence ,  id.  Att.  10,  4,  5.  Ees- 
lice  quamvis  depravalae  non  sint  ,  pravie  tamen  esse 
possunt.  Ut  baiillum  aliud  est  inflexum  et  iucurva- 
tum  de  induslria,  aliud  ila  natum,  sic  ferarum  natura; 
non  est  illa  <|iiidem  depravata  mala  disciplina,  sed 
natura  sua,  id.  Fin.  2,  11;  cf.  :  Mores  hac  dulcedine 
corruplelaque  depravali,  les  moeurs  corrom/nies  par 
cette  douccur  et  ces  siductions,  id.  Leg.  2,  i5,  38;  et 
Coiisuetudo  depravala  (  opp.  recla  ),  coutiime  attirie  , 
Varro,  L.  /..  9,  12,  i3o.  Si  vel  inania  verba  in  hos 
modos  depravaruul,  Quintil.  Inst.  9,  3,  100;  cf.  id. 
ib.  6,  3,  (),ct  antres  pluases  analogues.  —  A  quihiis 
(inimicis)  sediictum  ac  depravatum  Pompeiiim  que- 
rilur,  qiiit  accuse  tfavoir  siditit  et  iloigni  de  Ini  Pom- 
pic,  *  Ctcs.  B.  C.  1,  7;  cf.  Magna  pars  gratia  depra- 
vala,  la  faveur  cn  avait  corrompu  ttiie  grande  partie, 
*  Sall.  Jug.  i5,  2;  et :  Qui  plebem  nostram  consiliis 
depravarenl,  Liv.  45,  a3.  —  Absott  :  Nihil  iimquam 
in  te  sordidum,  uihil  humile  cognovi.  Quamquam 
tolent  domestici  depravare  nonnumquam ,  sed  novi 
firmitateui  tuam  ,  tes  retations  domestiques  poitrtant 
sont  iinc  source  friqiiente  de  corruption :  mais  je 
coniiius  votre  fermeti,  Cic.  Pltit.  1,  i3,  fin.  — 
De  la 

'  depra*ate,«</i'.,  de  travers,  mal :  De  quibnsne- 
que  depravate 'judicanl  neque  comipte,  sttr  lesquels 
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ils  ont  des  opinions  justes  et  disintiressies ,  Cic  Fin. 
1,  21,  71. 

*  deprecaltilis,  e,  adj,  [  deprecor  ],  qiti  se  laisse 
flechir  :  Deprecabilis  esto  super  lervos  tuos,  laissez- 
vous  atlendiir  ait  sujet  de  vos  serviteurs,  Vulg,  Ps. 
90,  1  i. 

*  deprecftliiiiidus,  a,  um,  adj .  [tlepiccor  ],  snp- 
/iliant ,  qiti  prie  instammeiit  :  Laleranus,  tpiasi  subsi- 
dium  rei  familiari  oraret,  deprecabundiis  el  genibus 
principis  accidens,  Latiranus,  sous  pritextc  de.  de- 
mander  itn  secours  pour  sa  famitle ,  devail  se  jeter 
en  suppliant  aux  genoux  de  Niron,  Tac.  Ann.  rf>, 
53. 

*  deprecaneus,  a,  um,  adj.  [  depreeor  ]  :  «  ~ 
lnlmina  ,  qux  spetiem  pericuu  sine  iiericulo  afferunl, « 
joiidrrs  qii'011  peut  ditoitrnei  par  des  prieres,foudres 
sans  effet ,  quifont  plns  de  /icur  que  de  mal,  Ccecina 
daus  Senec   Qu.  N.  2,  49. 

deprecatio,  onis,  /  [  deprecor  ] ,  action  de  di- 
toiuiier  par  des  prieres ;  excuse  pour  se  dispenser  dc 
qqclte  :  Huic  quidem  afferret  aliquam  depiecationem 
pericnli  actas  illa  qua  tum  fuit,  son  dge  obtiendrait 
grdce  pour  lui,  Cic  Rabir.  perd.  9,  26.  Qua  ego  ex 
causa  faciliorem  mihi  veniam  me;e  deprecalionis  ar- 
bitrabor  fore,  cette  raison  qui  me  sembtait  de  natitre 
a  faire  admettre  plus  aisiment  mon  excuse ,  Qitintil. 
Proccm.  §  2.  —  b)  Jm/n-ication  ( terme  de  la  Inngiie 
religieuse  ) :  Defigi  diris  deprecationibus  nemo  non 
meluit...  Kliam  parieles  incendiorum  deprecationi- 
biis  eonscribiintur,  Plin.iS,  2  ,  4.  <~  deorum,  im- 
prications  prononcies  conlre  qqn  011  contre  soi-meme 
et  dont  011  prend  les  dteux  a  tinioin  ,  Cic.  Rosc  Com. 
16.  —  Plits  souvent  —  2")  mitapli.,  prierc  pour  ex- 
cuser  uii  tort,  poitr  obtenir  grdce  :  Ad  ejus  facli  de- 
precalionem  ignoscendi  pelenda  venia  est,  pour  que 
mes  pricrcs  puissent  ditourner  ce  mallieur,  Cic  Partit. 
Or.  37,  fin.;  cf.  :  Quum  quotidiana  mea  recusalio 
non  dilficullatis  excusalionem  ,  sed  inerlia-  viderelur 
deprecationem  habere,  Hirt.  B.  G.  $,proceni.§  1.  Ne- 
que  deprecatio  perlidiis  meis,  nec  malefactis  fuga  est, 
je  11  obticndrai  pas  grdce  pour  mes  tours,  etje  nivi- 
tcrai  pas  lc  clidtiment  de  mes  mifaits,  Plaut.  Capt.  3, 
3,  7.  —  Dans  le  meme  sens,  deprication ,  lerme  de 
rliit.,  en  grec  TtponapatTTiiT'.;  011  aUYYv<*1tJlri>  "  Cie. 
Invent.  2,  34;  De  Or.  3,  53,  fin.;  Auct.  Hercnn.  1, 
14;  Quintil.  Inst.  9,  i,  32;  5,  i3,  5;  7,  4,  3;  »   n,  1, 

52. 

v  deprecatiunciila  ,  x,   f,  pctite  priere ,    Satv. 
contr.  Avar.  I.  3,  posl  init. 

*  deprecativus,  a,  um,  adj.  [  deprecor  ],propre 
d  fticliir />ar  la  priere  :  <~qualitas,  Mart.  Capell.  5, 
p.  147.  <~  modus,  Voptalif ,  t.  de  gramm.,  Prisc.  r^j 
venia,  pardon  qiton  demande  d  titre  de  grdcc  et  sans 
cliercher  d  se  justifier,  Cttr.  Fortiinatian.  Schol.  1, 
p.  64,  Caper. 

deprccator,  oris,  m.  [deprecor],  celui  qui  di- 
tourne,  qni  priserve  par  ses  prieres,  qui  intercede ,  in- 
tercesscur,  et  autres  locutions  :  <~  hujus  periculi,  cc- 
liti  qui  ditourne  ceperilpar  ses  prieres ,  Cic  Batb. 
18.  1 — >  miseriarum,  id.  Flacc  1.  Ut  causs  suae  depre- 
eator  assislal,  de  paraitre pour  excuser  leur  conduite, 
Tac  Hist.  3,  3i.  —  Quintiismisit  filiumnon  solum  sui 
depreealorem,  sed  etiam  arcusatorem  mei ,  Qiiintus  a 
envoyi  son  fils  non-setdement  pour  le  difendre,  mais 
encore  pour  maccuser,  Cic  Att.  11,  8,  2;  dans  le 
memesens  :  Ego  apud  consulem  deprecator  defensor- 
que  vobis  adero,  Liv.  36,  35.  Nec  me  solum  depreca- 
torem  fortunarum  tuarum ,  sed  comitem  sociumque 
profitebor,  non-seiilement  finterciderai  hautement 
pour  lui,  mais  je  veux  encore  massocier  a  son  infor- 
tune  et  partager  ses  pirils,  Cic  Planc  42  ,  102  ;  cf. 
r~-j  salulis  meae,  qui  implore  mon  sa/ut ,  id.  Sest.  12, 
27.  Deprecalorein  me  pro  illius  periculo  praebeo,  id. 
Fam.-z,  i3,  2.  Quum  ad  cnm  usque  in  Pamphyliam 
legalos  deprecaloresque  misissenl,  dcs  depittis  ct  des 
intcrcesseurs,  id.  Manil.  12,  ad  fin.;  de  meme  absolt : 
eo  deprecatore,  d  sa  priere,  Ca:s.  B.  G.  1,  9,  2;  cf 
id.6,  4;  5;  Liv.  44,  14. 

*  ileprccatorius,  a,  um,  adj.  [  deprecalor  1, 
sitppliant  :  Scribam  et  illis  verba  deprecaloria,y>  leur 
ictirai  metne  en  termes  siippliants,  Vulg.  Mach.  1,10, 
24. 

deprccatrix  ,  icis,  /  [  deprecalor,  n"  1  ] ,  mi- 
diatrice  ,  celle  qui  intercede  ( latin  des  bas  tcmps  )  , 
Tertitll.  adv.   Marc.  4,  12. 

deprecatus,  a,  nm,  part.  de  deprcror;  voy.  ce 
mot,  d  la  fin. 

de-precor,  alus,  1.  V.  dipon.a.,ditoiirncrpar  des 
prieres  un  mal  de  soi-meme  011  d'antrui;  piic.r  quon 
notts  ipargne  1111  mal;  s'excuser,  prier  qu'on  nons par 
donne  un   tort,  et  aulres  tocutions  (  cj.  Gell.  6,   16  ) 
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{ tres-friquenl  et   trh-clatsiaue);  se    eotutnm   twei 

l 'accusatif  (  de  la  cltose  uu  de  l<i  personni) ,  avec  l'in- 
fin.,  <ut<  une  proposilion  infinilive  poui  n-gime ,  avec 

lif,  qilin,  et  absolt.  —  1.)  avtC  taiinsatif  de  la  choie  : 

Is  iillam  ab  sese  calamiutem  poteril  deprecari?  mi  /<t 

liomme  poiirra-l-il  <-I,,i^k,-,  <l<-  tul  quelaue  malheur  > 
Cic.  Verr.  2,  1,  60,  fin.;  cf.  :  Ul  a  me  qiiaudam  prope 
jusiam  pau-iae  qiierimonunn  detesier  ac  depreter(pour 
privenir  et  icarter  dc  moi  un  reproclie  assez  fondi  de 
lapatrie,  id.  (atil.  1,  1 1.  Qiiibus  nunc  a-riniiiia  mea 
hbertalcm  paro,  Qiiibus  serritutem  mea  miieria  de- 
preeor  ?  ceux  d  qui  mes  peinet  tuturent  la  liberti  et 
que  ma  misere  racliete  de  1'esclavage,  F.nn.  dans  (,elt 

6>  l(»>  9;  cf  ■"  Kgo  quiim  mese  viiae  parcam,  letura  ini- 
mico  deprecor ,  id.  ib.  §  10.  Qui  (  Anaxarchus;,nul- 
lum  eenus  supplicii  deprecatus  esl  neqoe  recuiavtt, 

il  ne  demanda  grdce  d'aucurte  espice  de  snpptice ,  Cic. 
Tusc.  2,  22,  52;  de  meme :  r*j  morlem,  demander  la 
vie,  Cces.  B.  G.  7,  40,  6;  Ovid.  Fast.  2,  ro3  ;  Poitt. 
1,  2,  5tj;  cf.  :  Non  jam  morlein  neque  aruouias, 
tantuiniiiodo  inimici  imperium  et  rruciatiis  corporis 
deprecor,  ce  11  est  pas  la  mort  et  ta  misere  que  /e 
pritends  iviter ;  je  ne  veux  qite  me  soustraire  au  pou- 
voir  d'iut  ennemi  et  aux  tortures  corporelles  'iiiil 
compte  me  faire  souffrir,  Sall.  Jug.  24,  10.  «-*>  iieri- 
culum,  conjwer  unpiril,  Cms.  B.  C.  1,  5;  Asiu.  Pol- 
lion,  dnns  Cic.  Fam.  10,  ii,  i  !  joint  d  refugere  ) ;  Liv. 
3,  58.  ~  paenani,  id.  40,  13;  Suet.  Aug.  5.  <~  igno- 
miniam,  Liv.  27,  io,fin.  <~  iram  senalus,  apaiter  le 
courroux  du  sinat  par  des  prieres ,  id.  3g,  35.  <~  in- 
vidiam,  Suet.  Calig.  9.  <~  pra-cipiendi  iniirnis,  s'ex- 
cuser  d'accepter  les  fonctions  de  pricepteur,  Quintit. 
Inst.  1,  12,  12,  et  autres pltrases  anatogites.  —  Avec 
1111  terme  abslrait pour  sujet :  Non  modo  iuvidia  pari 
non  erant,  sed  eliam  Claudii  invidiam  Gracchi  cari- 
tas  deprecabatur,  mais  mime  l affection  que  fon  por- 
tait  d  Gracclats  faita.it  taire  la  liaine  qiiinspirait 
Claudiiis,  Cic  Rep.  6,  2  (dans  Gell.  >>,  16,  ir,  et  Non. 
290,  17).  —  p)  avec  1'accusatif  de  la  personne, 
ordinairemeiit  daus  le  sens  de  prier  :  Quae  quidem  lum 
mtltatio  (  veslium  )  non  depreralionis  causa  est  facta, 
sed  luctus.  Quein  eiiim  deprecarenlur  quum  omnes 
essent  sordidati?  qui  en  effet  pouvaient-ils  invoquer, 
pnisque  tous  etaient  igalement  misii  ablcs  ?  Cic  Sest. 
12.  In  hoc  le  deprecor  ne  meum  hoc  officium  arro- 
ganlia"  condemnes,  ce  dvnt  /e  vous  supptie ,  cesl  de 
ne pas,  etc,  Ccet.  dansCic  Fam.  8,  1.  Tum  Menip- 
pus  tleprecari  et  Quincliuni  el  Patres  instilit  ne  fes- 
tinarenl  decernere,  elc,  Liv.  34,  5g.  Senalum  lileris 
deprecatus  est  ne  sibi  beneficium  populi  'adimeretur, 
il  icrivit  au  sinat  pour  demandcr  instamment  que... 
ne  pas...  Suet.  Cces.  29.  Dispensatorem  deprecati  su- 
mus  ut  servo  remitteret  pcenam ,  nous  pridmes  l'in- 
tendanl  de  fairc  remise  d  1'esclave  du  clidtiment ,  Pe- 
tron.  Sat.  3o ,  9.  Quos  (  deos)  bona  rogare  oporlet, 
mala  deprecari  :  rogare,  ul  promissa  firmenl;  depre- 
cari,  ut  remittant  minas,  ilfautprier  les  dieuxde  notts 
accorder les  biens  et  de  ditourner  de  nous  les  maux,  etc, 
Senec  Qu.  Nat.  2,  33;  cf.  :  HocSuperos,  hoc  te 
quoque  depiecor,  bospes,  Val.  Flacc  8,  53.  Sic  de- 
precatus  suin  Nuinina  versu,  Pelron.  Sat.  i33,  2.  — 
Pttts  rarement  dans  le  sens  de  ditourner,  icarter 
Leeto  te  solum,  lecto  te  deprecor  uno  :  Rivalem  pos- 
suni  non  ego  ferre  Jovem  ,  Prop.  2,  34,  17.  —  v) 
avec  1'infinitif :  Nec  deprecor  umbram  Accipere,  je 
ne  refusc  pas  de  recevoir  son  ombre,  Stat.  Tlieb.-  8, 
116.  Non  deprecor  hosli  Servari ,  Lucan.  9,  21 3.  — 
*  8)  avec  une  proposition  infinitive  pour  rigime,  dire 
pottr  excuse,  aemander  grdce  en  alliguant  qqclie  pour 
excuse:  Romae  legatis  ejus  (Bocchi),  postquam  errasse 
regem  et  Jugurtha;  scelere  lapsum  deprecali  sunt,  ami- 
citiam  et  foedus  pelentibus,  quand  ils  eurent  dtt  pour 
excuse  que  le  roi  s'itait  trompe ,  et  avait  iti  entraine 
par  Jugurlha,  Sall.  Jug.  104,  4,  Kritz.  —  e)  avec  ne  : 
Primum,  inquam,  deprecor  ne  me  tamquam  philoso- 
pliiiin  putelis  scholam  vobis  aliquam  explicaturum , 
aabord  je  vous  prie  de  ne  pas  croire  queje  eais,  comme 
un  pliilosoplte,  Cic.  Fin.  2,  1.  Unum  petere  ac  depre- 
cari...  ne  se  armis  dcspoliaret,  Cces.  B.  G.  2,  3r,  4; 
cf.  aussi  le  n°  B.  —  Etavec  le  datifde  la  personne  pour 
laquellc  011  prie :  Nunc  si  voltis  deprecari  htiic  seni  ne 
vapulet,  mainteiiant  si  vous  voulez  demander  qiion 
fasse  d  ce  vieil  esclavc  grdcc  du  fouct ,  P/aut.  Asin. 
gre.r,  5.  —  *  X,)  avec  quin  :  Nec  deprecor  jam...  quin 
gravedinem  et  tussini  Non  nii  ,  sed  ipsi  Sestio  ferat 
frigus,ye  conse-ns  d  ce  que  le  froid  enrliume  et  fasse 
tousser  non pas  moi,  mais  Sestius,  Catutl.  44>  '8.  — 
n)  absolt :  Quotl  esset  ausus  pro  cive,  pro  bene  merito 
cive,  pro  amico,  pro  republira  deprecari ,  supplier 
pour  ttn  citoyen,  pour  1111  ciloyen  miritant,  pottr  ur 
ami,  etc    Cic.   Sest.  12,  fin.',  cf.  Suet.    Claud.  ai 
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Vitell.  U.  Pacem  vult  M.  Antonius?  Arma  deponal, 
roget,  depreeetur,  M.  Antoine  veut  la  paix  ?  quil  de- 
poselcs  armes,  qu'ilprie,  qu'il  demande  grdee,  Cic. 
Pltil.  5,  t,  3;oV  meme  id  Or.  40.  i38;  Alt.  II,  6, 
ad  fin.;  Ctes.  B.  C.  4,  ?,  i;  5,  6,»j  6,4,  a;  Qaintil. 
Inst.  5,  i3,  2;  9,  1,  a5;  10,  I,  71,  et  aittenrs  ;  Sttet. 
Ccts.  1 ;  Attg.  65 ;  Tib.  a,  36;  *  Virg.  /En.  12,  9^1  ; 
Ovid.  Am.  9,  9,  26,  et  passim. 

2°)  eomme  terme  de  la  langne  religieuse,  prononcer 
des  imprecations  :  Diras  devotiones  in  etim  deprecaia, 
faisant  contre  lui  des  impreeations  terribles,  Apptil. 
Met.  9,  i>.  ^27.  —  b)  metaplt. :  Quasi  non  totidem  mox 
deprecor  illi  Assidiie,  comme  si  je  ne  faisais  pas  cliaque 
jour  les  memes  imprecations  contre  lui,  Catull.  92,  3 
(  ci  dictum  est  quasi  delestor,  vel  exsecror,  vel  depello, 
vel  abominor,  »  Gell.  6,  16,  5). 

II)  (simplement  avec  1'ide'e  accessoire  ttitn  mal  im- 
minent)  demander,  implorer  qqclte  :  Quam  multorum 
hie  vitam  est  a  L.  Sulla  deprecatus,  de  combien  deci- 
toyens  ne  demanda-t-il pas  la  grdce  a  L.  Sytla,  Cic. 
Su/I.  26;  cf.  ~  vitam  sibi,  demander  la  vie,  Auct. 
B.  Afr.  89,  3  ;  et  :  Paucos  dies  exsolvendo  donativo 
deprecatum, /•<•«  demandant  que  peude  jours  />ours'ac- 
quitter  des  largesses  promises,  Tac.  Hist.  1,  41.  Quos 
(  legalos )  senatus  non  ad  pacem  deprecandam,  sed  ad 
deniiuciandum  bellum  miseral,  non  pas  pour  implorcr 
la  paix,  mais  pour  declarer  la  guerre,  Cic.  Fam.  12, 
24.  Aussi  avec  1111  nom  de  personne  pottr  regime  : 
Non  ego  meis  ornatum  beueficiis  a  vobis  deprecor,  ju- 
dices,  sed  cuslodem  salutis  meae,  ce  neslpas  un  liomme 
comble  de  mes  bienfaits  dont  je  so/licile  la  grdce  au- 
pris  de  vous,  cest  te  defensetir  constant  de  mon  salut, 
Cic.  Planc.  42,  102.  Si  quid  deliquero,  uullae  sunt 
imagines  quae  me  a  vobis  deprecenlur,  si  je  commets 
quelque  faule ,  je  n'ai  pas  d'images  de  mes  aieux 
poitr  votts  Jlecltir  en  ma  favettr,  id.  Agr.  3,  36,  fin. 
Teassidua:  lacrimae  C.  Marcelli,  fralris  optimi,  depre- 
cantur,  les  larmes  de  C.  Marcelius,  votre  excellent 
frire,  intercident  pour  vous,  parlent  en  votre  faveur, 
id.  Fam.  4,   7,  ad  fin. 

(fJCS^"  deprecatus  dans  le  sens  passif :  Paclio  ejus 
Cdei  fuit,  cujus  ante  fuerat  deprecati  belli  promissio, 
ils  v  ettt  autant  de  bonne  foi  dans  cette  convention, 
quil  y  en  avait  eu  dans  la  promesse  de  renoncer  d  la 
guerre  qtte  les  autres  avaient  voultt  detourner  par 
lettrs  priires,  Justin.  8,  5,  4.  Ad  istum  moduin  depre- 
cato  summo  Numine,  ayant  invoque  dela  sorte  1'Etre 
supreme,  Appul.  Met.  11,  p.  270. 

de-prehendo  (011  deprendo;  voy.  prehendo), 
di,  sum,  ere,  3.  v,  a.,  inlercepter,  arreter,  prcndre, 
surprendre  et  d'autres  locutions  (jrequeirt  et  tris-classi- 
que  ). 

I)  ati  propre  :  Reducitur  ad  eum  deprehensiis  ex 
itinere  Cn.  Magius,  011  lui  ramcne  Cn.  Magius,  arrete 
en  route,  Cces.  B.  C.  1,  24,  4-  In  ipso  Qumiuis  vado 
deprehensus  Induciomarus  iuterficilur,  Indttciomare, 
saisi  au  passage  meme  du  fletive ,  estmis  d  mort,  id.B. 
G.  5,  58,  6;  de  meme  ~'  in  agris,  id.  ib.  6,  3o  ;  <~  in 
ponte,  Sall.  Catil.  45.  Quoruoi  (  nunciorum  )  pars  de- 
prehensa  in  conspectu  nostrorum  militum  cum  cru- 
ciatu  necabalur,  tine  partie  de  nos  envoyes ,  arretes 
par  1'ennemi,  etaient  cruellement  inis  d  mort  d  la  vue 
de  nos  soldats,  Ca>s.  B.  G.  5,  45  ;  cf.  Indicatis  de- 
prehensisque  interuunciis,  id.  B.  C.  4,  112,  fin.  Ta- 
bellarios  meos  deprenderit  literasque  interceperit? 
a-t-il  arrete  mes  courriers  et  intercepte  mes  leltres? 
Cassius  dans  Cic.  Fam.  12,  12  ;  et  :  Ut  literae  legalis 
darentur,  quae  deprehensae  rem  coarguere  possent,  des 
lettres  dont  la  saisie  fournit  la  prettve  dtt  crime,  Liv. 
2,  4.  Ooerarias  naves  quas  ubique  possunt  deprehen- 
dunt  atque  in  portum  deducunt,  s'emparent  des  vais- 
seattx,  Cais.  B.  C.  1,  36,  2;  dememe  dans  le  sens  de 
prendre,  de  capturer  des  vaisseaux,  id.  B.  G.  7,  58, 
4;  B.  C.  1,  26;  1,  28,  fin.;  3,  101,  7,  et  passim. 
Kmissum  cursu  deprendere  telum,  saisir  a  la  course 
un  trait  lance,  Stat.  Tlteb.  6,  56S.  —  b)  metapli.,  avec 
ttn  uom  de  c/tose  pottr  sujet ;  par  ex.,  tres-souvent  en 
parl,  de  la  tempete  qui  surprend  :  Qiia^cumque  in  eo 
tum  sunl  deprensa  tumultu  Navigia  in  summum  ve- 
niunt  vexala  periclum,  les  vaisseaux  ainsi  stirpris par 
1'orage,  Litcr.  6,  429;  cf.  Catull.  a5,  i3  ;  Virg.  JEn. 
5,  52;  Georg.  4,  421;  Ovid.  Met.  11,  663;  Her.  7, 
66;  Ctirt.-j,  4,  et  sottv.  aillettrs. 

II)  en  generttl,  tttlraper,  saisir,  prendre  qqn  sur  le 
jait,  trouver  en  flagrant  dettt,  trouver. 

1°)  aupropre  :  Quasi  esset  in  aliquo  manifeslo  sce- 
lere  depieheiisus,  comme  s'il  eiit  etepris  en  flagrant 
delir,  Cic.  Verr.  2,  5,  44 ;  dc  meme  e^>  in  maximo  sce- 
lere  ,  Sall.  Catil.  46,  2.  ~  in  facinore  manifeslo,  Cic. 
Brul.  68,  ftn.  <^j  111  alio  malelicio,  id.  Invent.  a,  4, 
14.  ' — '  in  adulterio,  etre  surpris  en  adullere ,  id.  De 
DICT.    LAT.     FU. 
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Or.  2,  68,  275;  Qttintil.  Jnst.  6,  3,  87  ;  9,  2,  42>  et 
autres  pltrnses  analogites.  Dolis  ego  depieheiisus  sum, 
i'ai  ete  troitve  au  rnoyen  de  ruses,  Plaut.  Bacclt.  4.  9> 
26.  Qui  nocte  ferro  depiehensus  fuerit,  celui  qui  la 
nitil  est  surpris  pttr  1111  cnnemi  le  Jer  d  la  main,  Qttiii- 
til.  Inst.  7,  6,  8.  Quum  sine  duce  el  sine  equitalu  de- 
prehensis  hostibus  exploralam  victoriam  dimisissel, 
ayant  surpris  1'ennemi  sans  cliej  et  sans  cavalerie,  et 
ayant  cependant  laisse  ichapper  iine.  victotre  certaine, 
Ca:s.  B.  G.  7,  52,  2.  Quum  adulteram  deprebensam 
occidisset,  ayant  tuti  1'epousc  coupable  prise  sttr  le 
fait,  Quintil.  lnst.  3,  11,  7.  —  Nos  flentes  illos  de- 
prehendimus,  nous  les  trouvdmes  qui  pletiraient,  id, 
ib.  7,  9,  11.  Agendi  subila  necessitatedeprehensi,  sttr- 
pris  par  la  necessite  el  forces  d' agir  promptement ,  id. 
ib.  1,  12,  4-  Ut  occisum  deprehendit,  qitand  il  le 
Irottva  morl,  Suet.  Ca;s.  35,  el  autres  locutions.  — 
b)  avec  un  nom  de  cliose  pour  regime  :  Quum  mani- 
feslo  venenum  deprehendissel,  ayant  surpris  le  poisoit 
entre  ses  mains,  Cic.  Clitent.  7,  20;  cf.  id.ib.  16,  47, 
sq.;  Liv .  42,  17.  Quuni  res  furtiva  iu  domo  depre- 
hensa  sil,  un  objet  vole  ayant  ele  trotive  dans  la  mai- 
son ,  Quintit.  Inst.  5,  i3,  49;  cf.  r**>  sacrilegium , 
constater  tin  sacrilege,  id.  ib.  8,  6,  26. 

2°)  au  fig.,  saisir  par  1'intelligence,  s'apercevoir, 
connailre,  reconnattre  ( s'emploie  dans  ce  sens  princi- 
palementdans  la  prose  posterieure  au  siicle  d' Augiiste, 
le  pltts  soiivent  dans  Quinlitien)  :  Cujus  ego  facinora 
oculis  prius  qiiam  opinione,  manibus  ante  quam  sus- 
picione  depreliendi,  y'ai  conitu  ses  crtmes  avant  de  les 
avoir pressentis,  et  lapreuve  a  prevenu  le  soupcon,  Cic. 
Ccet.  ad  fin.  Ut  eo  paclo  homiuum  erga  se  mentes  de- 
prehenderet,  tifin  de  connaitre  par  ce  moyen  1'opinion 
des  Itommes  d  son  egard,  Sttet.  Calig.  60.  Ratio  de- 
prehendeudi  falsas  gemmas,  moyen  de  reconnailre  les 
pierres  faitsses,  Plin.  37,  i3,  76.  Ul  ea  (sc.  falsa  )  fa- 
cilius  et  deprehendamus  et  refellamus,  pour  reconnai- 
ire  et  rejttter  plus  facilement  1'erreur  (ou  le  mensonge), 
Quintil.  Inst.  12,  1,  34.  Hoc  manifestum  est,  quomodo 
judicem  fefellerit,  quod  vix  a  lectore  deprehenditur, 
ce  que  le  lecteur  a  peine  d  comprendre,  id.  ib.  4,  2, 
59.  Quare  artes  quidem  el  consilia  lateant,  et  quicquid 
deprehenditur  perit  (en  fait  d'arl  et  d' habilete) , 
tout  ce  quon  laisse  voir  est  perdtt,  id.  ib.  12,  9,  5. 
Pollio  deprehendit  in  Livio  Palavinitatem ,  Pollion 
reconnaissait  dans  le  style  dc  Tite-  Live  quelqtie  cltose 
de.  projire  au  langage  des  Itabitants  dePadoue,  id.  ib. 
1,  5,  56;  cf.  id.  ib.  3,  8,  6g;  5,  i3,  23 ;  7,  2,  57 ;  io, 

1,  104.  Id  per  omnes  orationis  parles  deprehendimus, 
nous  avons  observe  ee  caractire  dans  totttes  les  parlies 
du  discours,  id.  ib.  1,  5,  41.  Apud  Ciceronem  mira 
figurarum  mixtura  deprehendilur,  011  trouve  cltez  Ci- 
ceron  un  admirable  melange  des  differentes  figures, 
id.  ib.  9,  3,  40,  et  passim.  —  (3)  avec  une  proposition 
infinitive pour  regime  :  Species  vero  diligentius  intiienti 
diversas  esse  facile  est  deprehendere,  Quiiiti/.  Jttst.  9, 

2,  44-  Quum  quosdam  etiam  libertini  geueris  mitti 
deprehendisset,  ayant  decouvert  ou  remarque,  s'elant 
apercu  qu'011  renvoyait  qtielqites  personnes ,  etc,  Sttet. 
Attg.  44.  —  Si  quis,  antiquos  secutus,  fervere  brevi 
media  syllaba  dical,  deprehendatur  viliose  loqui,  si 
qqn,  conjtiguant  d  la  maniere  antique,  dit  fervere  avec 
la  syllabe  dtt  mitieu  brive,  on  voit  tout  d'abord  qtiil 
parle  d'ttne  maniirc  vicieitse,   Quinlil.  Inst.  1,6,  7. 

III)  avcc  1'idee  predominante  d 'obslacle  apporte  au 
tibre  mouvement  de  1'objet,  embarrasser,  arreler,  in- 
terrompre  : 

1°)  au  propre  :  Ceu  flamina  prima  Quum  depiensa 
fremunt  silvis  et  rseca  volutant  Murmura,  quand  les 
premiers  souffles  dtt  vent,  emprisonnes  danstes  forets, 
fremisscnt  et  rotilenl  dans  le  feuiUage  lenrs  soitrds 
rnurmitres,  etc,  Virg.  jEn.  10,  98.  Qualis  sape  via? 
deprensus  in  aggere  serpens,  JErea  quem  obliquum 
rola  transiil,  comme  sottvcnt  ttn  serpent  surpris  au 
milieu  d'une  c/iaussee  et  ecrase  par  un  cliar,  etc,  id. 
ib.  5,  273;  cj.  id.  ib.  8,  247  ;  et  :  Parva  quxdam  ani- 
malia,  qua?  iu  angusliis  mobilia,  campo  deprehendun- 
tur,  certains petits  animaitx,  qiti  se  mettvent  Jacilement 
dans  des  espaces  etroits,  ne  peuvertt  se  tirer  daffaire 
en  rase  campagne,  Quintil.  Inst.   12,  2,  14. 

2°)  att  fig.,  arreter,  embarrasser,  mettre  en  defaul: 
Deprehensum  equidem  me  plane  video  alque  sentio, 
hon  solum  quod  ea  requiruntur  a  me  quorum  sum 
ignarus  atque  insolens,  sed  quia,  etc,  je  me  vois  dans 
un  complet  embarras,  non  seulement  parce  que,  etc, 
Cic.  De  Or.  1,  48.  Tum  se  deprehensum  negare  non 
potuisse,  que,  force  dans  ses  derniers  retrancliements , 
il  ne  lui  fut  ptus  possible  de  nier,  id.  Verr.  2,  4,  12, 
fin.  Deprehensiinlerim  pudorem  suum  aliquo  ridiculo 
explieant,  Quintil.  Inst.  6,  3,  100.  (Tesles)  pltis  de- 
preliensi  nocent  quani  fnmi  et  interriti  profuissent, 
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les  temoins  pris  en  contradiction  font  plits  ,le  mal 
quils  iicussent  servi  en  tenant  toujows  te  memc  lan- 
gage  et  en  ne  se  troublant  pas,  id.  ib.  5,  7,  tr.  Si 
in  mendacio  vel  cupiditale  la;dendi  depreheiidatitur, 
s'ils  sont  i>ris  d  mentir  011  convainciis  du  des/r  de 
nuire,  id.  ib.  5,  7,  3o ;  cf.  id.  ib.  1,  8,  21;  5,  7,  19; 
g,  4,  60  et  143. 

depreheusa,  ae,  /;  voy.  DEPRENSA. 
deprchensio,  onis,  f.  [deprehendo,  n"  II],  ac- 
tion  de  prendre  sur  lcfait,  decouverte  (tris-rare)  : 
Deprehensione  fieri  inanifestum  furem,  le  flagrant  de- 
lit  est  un  moyen  de  conviction  evident  contre  uii  vo- 
lcnr,  Pompon.  dans  Utp.  Dig.  47,  2,  7.  Etsi  absoluta 
sit  posl  deprehensionem  (sc  in  adulterio  ),  bien  qne 
le  Jlagrant  delit  (d 'adultire)  ait  ete  suivi  de  son  ab- 
sotution,  Vlp.  ib.  23,  2,  43,  §  12.  —  Ad  extremum 
manifesta  veneni  deprehensione  conclusa  est,  enfin, 
prise  sur  lefait  comme  cmpoisonneitse,  ott  prise  enfla  ■ 
grant  delit  d ' empoisonnement ,  elle  fut  rcnfermee , 
'  Cic.  Clticnt.  18. 

deprehensus  (deprensus),  a,  um,  parlic  de 
deprehendo. 

«  DEPRENSA  dicitur  genus  militaris  animadver- 
sionis,  castigatione  major,  iguominia  minor,  »  sortc 
de peine  militaire,  pttts  forte  que  la  casligatio  el  moins 
forte  que  /'ignominia,  Fest.  p.  54  [  deprehendo]. 
depresse,  adv.;  voy.  deprimo. 
depressi,  parf.  de  deprimo. 
depressio,  onis,  /.  [deprimo],  abaissement,  en- 
foncement  (  ne  se  irottve  que  tris-rarement  et  qite  pos- 
terieiirement  au  siicle  d' Augusle) :  Sol  semper  velut  a 
quadam  imae  depressionis  senecta  in  altitudinem  stiam 
ut  in  robur  revertitiir  juventutis,  Macrob.Sat.  1,  20. 
Fiindamentoriim  ad  solidum  depressio,  action  de  pta- 
cer  les  fondations  d  iine  grande  profondeitr  (jusqua 
ce  que  te  terrain  solide  ait  ete  trouve),  Vitr.  1,  3.  <~ 
Socratica  nasi  (opp.  curva  erectio),  le  nez  camnrd  de 
Socrate,  ou  nez  camard  comme  celui  de  Socrate,  Ma- 
crob.  Sat.  7,  3. 

depressitas,  atis, /.,  depression,  enfoncemcnt, 
Appul.  Trism.  p.  586,  ed.  Viilc.  (d'aittres  lise nt  den- 
sitas). 

depressor,  oris,  m.  (s.-ent.  musculus),  le  mtts- 
cle  abaissettr:  >~  nasi,  du  nez;  <~  labii,  de  la  livre , 
L.  M. 

depressus,  a,  um,  partic.  et  Pa.  de  deprimo. 
*depretiator,  oris,  m.  [depretio],  depreciateur : 
r^  operum,  Tertull.  adv.  Marc.  4,  29. 

de-pretio,  avi.  aluui,  1.  v.  a.  [pretium],  depre- 
cier,  depriser,  diminuer  la  valcur  de,  ravaler  (puste- 
rieur  d  1'epoqtte  classique )  :  Non  solum  perempli  cor- 
poris  xstimatio  facienda  est,  sed  eliam  ejus  ratio  ha- 
beri  debet,  quo  celera  corpora  depretiata  sunl,  Paul. 
Dig:  9,  2,  22;  cf.  Gaj.  Inst.  3,  §  212.  Vilescit  prelio 
depreliatus  homo,  iin  liomme  deprecie perd  tle  sa  va- 
letir  d  ses  propres  yeitx  ,  Patil.  Nolan.  carm.  22,  56. 
—  2°)  aufig.,  mepriser  (dedaigner)  :  Epicurus  oni- 
nem  dolorem  depreliat,  Epicitre  meprise  toute  espice 
de  doiiteur,  Tertull.  Apol.  45.  Depreliant  quos  pro- 
bant;  artem  magnificant,  artificem  notant,  ils  depre- 
cient  cettxquils  admirent ;  ils  exaltent  l'art,  etjletris- 
sent  1'arliste,  id.  Spect.  11.  Neque  apud  le  literariarn 
curam  turba  depretiat  imperitorum,  ct  la  foule  igno- 
rante  ne  meprise  pas  tes  etudes  litleraires  au.cqttclles 
vous  vous  livrez,  Sidon.  Ep.  2,  10,  ftn.;  cf.  id.  1, 
ep.  7. 

de-primo,  pressi,  pressum,  3.  v.  a.  [premo], 
abaisser,  faire  descendre,  enjoncer  (freqttent  et  tris- 
classique  ). 

I)  au  propre.  —  A  )  en  general  :  Non  quit  vis  in- 
cita  venti  Rumpere,  quam  cepit,  iiiibem,  sed  deprimit, 
ut  sit  In  mare  de  crelo  tamqtiam  demissa  columna, 
rnais  elle  1'abaissc  lce  nuage),  ct  le  fait  ressembler  d 
une  colonne  qui  descend  du  ciel  dans  la  mer,  Lucr.  6, 
432.  Qui  (Critolaus ),  quum  in  alleram  lancem  animi 
bona  imponat,  in  alteram  corporis  etexterna,  tantum 
propendereillam  lancem  putel  ut  terram  et  maria  de- 
primat,  que.  ce  plateau  vaincrait  par  son  poitls  la  terre 
et  les  mers  (si  la  terre  et  les  mers  etaicnt  placees  dans 
1'autre  plateau),  Cic.  Tusc.  5,  i^,fin.;  cf.  id.  Fin. 
5,  3o,  92.  Viliis  et  sceleribus  contaminatos  deprimi  in 
tenebras,  elre  jete  dans  les  teitibres,  id.  fragm.  ap. 
Lactant.  3,  19.  Respondes  altero  ad  fiontem  sublalo, 
altero  ad  mentum  depresso  supercilio,  /*«//  des  sour- 
cits  eleve  vers  lefront,  1'aittre  baisse  vers  le  menton, 
id.  Pis.  6,fin.  Est  enim  auimus  coelestis  ex  altissimo 
domiciliodepressusetquasi  demersusinterram,  l'dme, 
jelee  et  comme  precipitee  dtt  liaut  da  ciel  sttr  la  terre, 
id.  De  Senect.  21.  Depresso  aialro  (sc.  in  teriain), 
la  cliarrue  ctant  projondement  enjoncee,  Virg.  Georg. 
1,  45,  et  autres  locittiorrs.  —  Siinul  luec  (onera)  qus 
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noltO  cl('|iriinlllll,  puis  ces  /ardcun.r  ,/ue  /e  purlr  rne 
cutirhrnt  ct  nfacuahlcnt,   Pluul.  Metc.    ',,    1,9. 

Yi)cii /laritctiticr.  —  1")  en/uncer  dauslu  teue,  crcu- 
t cr  iirofiiiiiiciiieiit ,  abaisser,  /aire  descentlt  c,  et  nulri  * 
cx/ircsstons :  <-»J  viles  in  teiTiiiii,/><"<.H,<,',"<<'<",  Culti.  It.  K  ■ 
3'2,  fin.;  Co/iim.  Arli.  7,' 6;  c/.  :  Vis  i.iriini  ■■>■'.  W" 
tium)  oniuis  evocatur  in  palmites  aut  deprimitur  111 
propagmes,  ilin.  14,  I.  %-*-*■  planlas,  mctirc  tles />lu„- 
tes  en  lerrc,  Colwn.  E»,  3,  »8»  «'  aulres  toctitiuns.  — 
Iiilcrdiim  cliri  potcst  euiii  cpioc|iie  cpn  lollil  icdili 
cinm  vcl  depriiuit  luiiiiiiibiis  olliceic,  ipri  <'/<Ve  0« 
abaissc  1111  ct/i/icc.  e.-ti-il.  t/ui  construit  en  haut  011  eu 
bas.  L://i.  Jli^.  8,  2,  '7>  §  >■  Saxuin  in  niirandain  al- 
liliidiiicin  dcprrsstnii,  ruclicr  cteusc  a  imc  cltiniiaiite 
profondeur,  Cic.  lerr.  2,  5,  27;  </.  ■  Valle  magis  ill 
altitiidincin  depressa  i|uani  late  palenlc,  rallce  />tus 
prajonde  t/ur  lurgc,  Htrt.  B.  O.  8,  9,  2;  ct  :  l.ocus 
cucilci  diiodccnn  pedcs  I1111111  depiesstis,  Sal/.  Catil. 
55  3,  ^,  lossain,  ilumicr  lieaiicoup  dc  profondeur  d 
1111  fusse,  id.  1I1.  §  3 ;  8,  40,  3;  cf.  i~~->  iiavigabilem  fos- 
sam  ali  lacu  Avnno  iisque  ad  oslia  Tibeiina,  rreuscr 
1111  cmial  de/mis  le  lac  Aveme  jusqtia  lenihuiic/utre 
dti  Tilirc,  Tac.  I1111.  i5,  4%  <*u  puteuni,  crcuser  1111 
/uiits,  I  itr.  8,  i.< — >  vel  allevaie  rivuiii,  rendre  /dus 
1111  iiiouis  /iro/ond  le  Itl  d'unr  rivtere,  Poin/iun.  Dig.  8, 
4,11,  ct  uiitrcs  locutioiis. 

1")  I.  teclm.  de  la  liingue  iiatiiiqne,  submerger,  cou- 
ler  ti  /uiitl  1111  vuissc.au  :  1'arlein  iiaviuin  depriiuunl, 
ils  couleiit  iitie  partie  des  vatsseau.r,  Cies.  /1.  C.  I, 
58,  ud  fii>.;  tic  meme  < — >  naves,  id.  ib.  2,  6,  fin.;  2, 
7;  J\'ep.  Con.  4.  <%•  "~  leiiunculos,  Cies.  II.  C.  2,  43, 
/111.  r>j  cnriiiain,  Ovid.  Met.  14,  1  85.  ( Classem)  su- 
peratam  esso  atqiieclrpics^ani,  la  Jlottc  fut  rnmcue  ct 
coti/cc  d  fond,   Cic.  Munit.  8,  21,  et  aittris  /ocutioiis. 

II)  an  fig .,  dcprimer,  ruriilrr,  a/iattre  :  (  Cetera ) 
Effieiiint  auiiiios  btuiiilcis  lorinidine  divoni,  Depics- 
sosipie  preintinl  ad  lerrain,  Lucr.  6,  53.  Vos,  geiniu.-e 
voragincs  sropulique  reipublicie,  vos  ineaiii  forliinain 
dcpi  iuiilis,'  vcslrain  extollitis?  etccst  varts ,guuf/rrsdc 
tai cpiilliqin  ,  ijiii  dc/iruncz  ma  fortune  et  t/tii  ejaltcz  lu 
cvtre  (imu^e  cni/iriiiitec  d  la  stibmrrsimi  des  navircs  ; 
voy. />lits  liattt,  11"  B,  2),  Cic.  Pis.  18;  cf.  :  Siepe 
iniilliiriiiii  iinprobitale  deprcssa  verilas  cinergil,  sou- 
cent  la  vrrile,  eloii/fee  par  lcs  mecliants,  parvient  d  sc 
degager,  id.  Clticnt.  (>5,  1 83.  Duni  aequari  velle  siniu- 
lando  ila  se  cpiisipie  exlollit  ul  depriuial  alium,  cha- 
cun  s'c/crc  de  matnere  d  ravater  tes  autres,  Liv.  2, 
65,  fui.;  cf.  id.  3o,  36;  34,  48;  37,  Si;Ptin.  Paneg. 
44,  0,  ct  pussini.  Preces  ejus  tacrtiiruasua  obstuiationc 
depressil,  rciulre  vaines  les  inslanccs  de  qan,  Nep, 
Att.  ■>■>.,  2.  Nunc  quid  elocutio  attollal  aut  de- 
priiual  diceiiduin,  muintcnanl  il  faut  dire  coniment 
felocittion  eleve  011  deprime.  les  objets,  Quintil.  Inst. 
8,  3,  fiu.  (Jiiuiii  dcpressiis  in  liiduui  bis  gratis  depu- 
gnasscl,  ohligc,  /orce  d  enlrer  en  licc,  cnrdle  de  force, 
Asm.  Pullion  tlans  Cic.  Fam.  10,  32.,  3.  —  De  Id 

tleiiressiiK,  a,  um.part.  —  \")au propre,aba:ssc, 
enfoncc  ,  c'est-d-dire  bas,  peti  elevc ,  liumble  {/teut- 
ctre  scu/emcut  a/ncs  /e  siecle  d' Augustc  )  :  Pleruin- 
quc  allis  cl  cxcelsis  adjaeenl  abrupta;  lulius  per  plana, 
sed  liiiuiiliiis  el  depressius  iter,  /c  cltcniin  est  plus  sur 
par  les  p/iuues,  niais  il  est  plus  bas  et  plus  obscur, 
Plai.  E/>.  9f  >l>,  >-.  Acpiiediictus  depressior,  uqueduc 
plus  pru/ond.  Troutin.  Aquad.  65.  Quiiiu  depresso 
loco  riislia  posuissel,  commc  tl  avuit  cum/ic  dans  1111 
fond,  id.  Strat.  r,  .">,  24.  Depressre  popuhis  subil  111- 
cola  Pisie,  Pisc  bdtie  duns  mie  vallce,  Stal.  Theb.  4, 
238.  --  2")  metapli.,  bas  (  cu  parl.  de  ta  voix)  :  Ple- 
ii  s  laucibus  (|iiam  sedalissiina  et  depressissiina  voce  uli 
cuiivciiicl,  </<■  lu  rtux  la  plus  catmc  et  ta  plus  basse , 
Auct.  l/ereuii.  3,  i4-  —  Adv.  compar.  depiessius, 
Senec.   Cousol.  ad   llilv.   y;  Coluni.  ir,  3,  10. 

«leprocul,  adv . ,  loin,  au  loin  :  Abscede  depro- 
cul  e  COIispectu,  Pluiit.  Pers.  4,  2,  6  (oii  011  lit  micux 
procnl). 

*  <lf'-l>r<i'liiiiis ,  anlis,  parlic.  [prcelior],  qui 
cornliat  avcc  furre,  nvcc  ardenr  :  Siinul  (  divi  )  stravere 
venlos  requore  lcrvido  Depiceliaiiles,  Irs  rents  ,  dont 
tts    littlrs    /ont    houilliiniier    les    nteis ,  Hor.    Od.    1  , 

il"  - 1»  1  cinit  to,  circ,  3.  v.  11. ,  nc  pas  tenir  sa  pro- 
!"•    )".    .1/.    /,. 

Ae-prdmo,   promnsi,   proinplum,  3.  v.  a„   tirer 

litii  ,  tui  tl ' uu  cndrnit  /crmc,  futre  sorttr  dc,  /ircndre 
1111  /iiiisei  dans,  extraire  de  (ruie,  muis  trcs-rlassique; 

t        '   nr  1'tinn/tiie  /ias)  —  I)  au  /iropie  :  Aul  opcra 

heuigne  M  iucl  gentibus  aut  pecuuia,,.  alicra  cx  arca, 
allcia  ex  virlule  depromilur,  Cic.  OJf.  2,  1  5  ;  cf.  r^, 
pecuiiiani  ex  xrario,  tirei  de  1'argjent  dtt  tresor  pub/ic, 
11/.  Mttni  1  ;,  \~  ;  Voy.  plus  bas  ,  n"  If,  ~  tela  plia- 
icIm-,  tirei  tlis  Iraiti  cie  ton  carquoU,  fng.  M11.  5, 
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5oi;  "/.  11,  .QQfnu  graiuiiia  loeulis,  Ovid.  l-u  1  ',, 
-',",;  rl  ry>  ( iii-cilblllll  (i'llls,  litir.  <)d.  (,  i-,  5.  — 
hinn  isie  ad  villalu  ailianl  siims  depi  ■niipiiiio  cibiiiu, 
/nmr  iliiiiiter  11  inttn^er  11111  esc/ucct,  1'liiut.  Trin.  ',,  ■>., 
r/Oli  ;  c/.  id.  t  urr.-i,  2,  1  ;  Trur.  I,  1,  *,  <^j  ineiiiin 
S.iI.iii.i  dmla,  t'itr  tlti  rui  tfuuc  1  ruclie  snhinr,  llur. 
tid.  1,9,  7.  (aindo  cl  ciiiiipiino  qrue  inc>\  dcpiiiiin  11 
po^sini  ,  /e  serrr  cl  /e  mels  en  oldrr  tlcs  /irucisiolls 
dont  /e  /misse  llsrr  /itu\  turil,  ul.  E/i.  1,  1,  12.  — 
l>)  cii  jtintsuutuut  :  O111  I  laciam  niinc  si  hes  vin  ine 
111  laiM-icin  coiiipcf,'erinl  .  Inclc  irau  (  pl  uiii|>liiai  la 
ceilii  dcpioinar  ad  QagTiun  .'  demain  on  vn  tueia  du 
mu^iisiii  /totir  inc  hicn   baltre,   Pluut.   Am/ih.  1,    1,    4. 

—  II)  att  fig.  :  V.  quibus  lucis  ipiasi  lliesaiins  argll- 
incnla  deproiiieicnliir,  de  qncls  Itcux  I  ornloirrs  ) 
curnnie  ifauttint  de  tresurs  on  puuvuit  tirer  tes  argtt- 
ments,  Ctc.  Vtn.  ',,  ; ,  <<<7  /(/(.,•  <:/<■  meme  uvec  ex,  id. 
De.Or.  1,  46;  Ctiicnt.  21,  58;  Plul.  3,  6,  r5;  Parad. 
1;  Fum.  i3,  6,  2.  .Iuns  ulililas  ad  quaiiKpie  caiisain 
qiiamvis  rcpeiile  vel  a  pciilis  \cl  dc  libris  depromi 
polesl,  la  sciencc  dti  druit,  /lour  quelqtic  cause  que  ce 
suit  et  111  nitssi  /tett  de  tetn/is  qtie  l'un  vuudra  ,  pent 
s'a/>/>reitdre  dcs  /urisconsultes,  011  se  pttiser  dans  tes 
livrcs,  ttl.  l)e  <)r.  1,  39,  252;  cf  :  (  Mucius)  altnlil 
quod  dc  pire  civili  depronipluin  videielur,  qui  pu- 
ratssatt  puisc  dans  lc   droit  civtt,   id.  ih.    1,   37,  2.',  4. 

—  ckantrr,  —  ciintare  :  <~  Hosanna  piuni ,  M.    L. 

"I<  |ii 0111  |il  iis  (  depronilus),  a,  11111,  part.  />.  t/e 
depioiiio. 

«If-prwpcru,  are,  v.  n.  et  a.  —  I)  neutr.,  se  Itd- 
ter  :  1'ropere,  cito  inlroite,  el  cilo  dcproperate,  et 
hdlei-vuus  pnimptement,  P/aut.  Casin.  i,  6,  17.  — 
II  J  act.,  sc  lidtcr  de  faire,  jaire  prumptemeut ,  hdter, 
/u-esser  (trcs-rare)  :  Quis  udo  Depropenire  apio  ro- 
ronas  t.uralvc  u.vrtoi'  de  pre/mrer  d  la  hdte.  des  cou- 
rmines,  * lior .  Od.  2,  7,  24.  Nouiaduni  luribunda  co- 
bcu  1  miserabile  liuniandi  Depiopeiat  iniiiiiis,  pressent 
scs  Jitnerailles,  Sil.  2,  265.  Avec  litifin.  pottr  regime  : 
1'iuis  cpiam  Venus  expergisr.itur,  prius  depioperant 
scdulo  Sacrulicarc,  scmpressent  de /uire  uii  sacrijicc  , 
Ptant.  Poen.  1,  2.   ro8. 

«leprdpinquo,  iire,  v.  11.,  approcher  beaucoup, 
Nal.   Tir.  />.  104. 

«lopso,  sui,  slum,  3.  v.  «.,=  oti^eo),  broycr,  pc- 
trir :  Id  ubi  excoxeris,  depsilo  benc,  oleo  iiiaiiinn  1111- 
guilo,  etc,  qiituul  ccla  seta  ctiit,  pelrissez-le  hien,  en 
w) ant soin de  frotter  vos matns dhuile,  Cato,  H.  R.  90  ; 
cf.id.  ib  76.  L11I0  dcpslo  stirpeni  oblinito,  entourez  le 
tronc.  de  boue  petrie,  id.  ib.  40,  4;  41,  4.  <^  el  1111- 
gueie  eoria,  corroyer  les  peanx  et  Its  passer  d  1'hutlr, 
id.  il>.  1 35.  Tihi  forlasse'alius  niolit  et  depsil,  peitt- 
etre  qiiun  autre  moitd  votre  b/u  et  /att  votre  pdte, 
farron  dans  Non.  99,  14.  —  2")  metaph.,  dans  1111 
setts  obsccne,  fatigncr,  c.-d  </.,  eouciier  avec,  deslto- 
norcr,  Jletrir,  Cic.  Fam.  9,  22. 

'«lepsticins,  a,  tini,  ad/.  [depso],  petri  :  ~  pa- 
nis,  Cato,  It.  R.   74. 

«lepstus,  a,  um,  />art.  p.  de  depso:  <~coria,  Cato, 
R.  R.  i35;  ib.  40. 

'"  DEPliBEM  porctim  lactcnlem  (atttre  lecon  :  la- 
claiilem)  qul  proliibilus  sit  pubes  fieri,  >•  cochon  de 
latt  (m.  d  <•«.,  t/uon  n'a  pas  taisse  grandir),  Fest. 
P    54. 

ile-|>ul)lico,  are,  1.  v.  a.,  /lublier,  M.  L. 

«Ie-p«i«lese«>,  ere,  v.  inclt.  n.  —  1°)  etre  sans 
houte,  deventr  impudcnt  (postcrieurement  au  stecie 
d' Auguste  et  tres-rarement  )  :  Priiisqiiani  inlamia  pu- 
bliei  speclacnli  depiidesceieni,  avant  que  1'infamie 
ifetrc  atnsi  livre  en  spectacle  m'eut fait  perdre  toule 
houte,  Appnl.  Met.  10,  p.  253.  —  2a)  avoir  Itonte, 
rongir  de  (laim  des  bas  lenips)  :  Noli  depudesco  in- 
feheitatis  iiii'*,  /c  tic  rougis  />as  dc  mon  maihcur, 
Hteron.  ad  Ettstocli. 

<le-pii«lel,  uit,  2.  v.  impers.  —  *  I )  avoir  iioiite, 
rottgir  de  :  Qiiuni  cum  non  depuderel.  vindicatiim 
arinis  ac  duclu  palris  sui,  inare  infestare  piraticissce- 
lcribus,  eomme  il  n'avait  pas  Itulitc  d'in/ester  de  sts 
brigandagrs  la  mer,  t/lic  son  pcrc  avait  purgce  des 
/liratcs,  I  cttrj.  2,  r/S,fijt.  —  II  )  ne  plus  rougir,  per- 
drr  la  lionte,  ttavoir  />as  honte  dc  (  dans  cc  setts  te 
mot  est  tres-rarc  et  ne  se.  trouve  pas  peitt-elre  avant  lc 
stcc/c  tfAugtiste)  :  El  qua;  depuduit  ferre  lulisse  pu 
det,  et  ses  oulragcs,  quc  /e  11  ai  pas  eu  lionte  de  suitf- 
frtr,  /'ai  hunte  dc  lcs  avoir  sottfferts,  Ovid.  Ain.  3, 
1  1,  4.  Depudnil  profugusque  pudor  sua  signa  relicpiit, 
<7  ne  rutigit  /ilus  de  rien ,  il  a  /lerdtt  un  btt  toute  honte, 
itl.  lln.  4,  1 55.  Assiduis  conviciis  depudere  didice- 
rat,  «  furce  de  braver  tes  outrages,  it  s'est  fait  un 
froul  tiaiiain,  Scnec.  Cottst.  Sa/>.  17. 

*«le-p«i«l!co,  are,  v.  a.  [pudicus],  deshonorer  : 
rsj  slupro,  Labcr.  dans  Ocll.  16,  7. 
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«l?p..|f  nutio,,,,,,,  /  |  d^(„i;,n()  i;  eumbat  aclmrne; 
/tiiie  ur,/e„te'  anter.  etpostir.  a  Femoqtie  d<usimte>, 

I  „tn,  ,/,,„,    \„„.  v.„;,  J,.  ,,.„,.,    MlL  ;    20j ,;        _ 
snn.    —  T,    melaph.   :   Foicosmiu,  c,  rlainii,,,,,,   <j,  ,,u  . 
gMtNWlbtlS    1,1,,-ial,,,,   eclmppe    au>:    tiittes   a,l„,- 
■lu  JIdiuiii,  tirniir.  Mnth.  \  ,  praj. 

«lepuKiiator,  ori,,  n,.,  comme  pug.l,  Cod.  J,n- 
tm. 

<1<  IMlgiiiiliis  ,  a,  11111  ,  pnrt.  p.  ,1,.  dppugno  ; 
voy,  ce  mnt,  a  la  fui . 

<ir-pii(riio,  aw,  alimi,  r.  v.  n.  it  a.  —  I  combat- 
trr,  tlttler  rlvemenl  ( /rei/uent  et  clasuqne  :  Niiiir  [IOs 
collatis  signis  deyugnabiinus,  nous  eomSatfro/rs  ensei. 

g„euie/'/o\  ee,(rup/>i;>cllers,  miies  en preunrr y,  Plaot. 
Casin.  ■>.,  5,  -,<-,  •  cj.  I.iv.  34,  46.  Ul  aci-  iristiu<tadepi> 
gnarent,  avee  1'intention  de  livrer  bataiUe,  '  Ceet.  B  C. 
7,28.  (  ln  soiniiis;  Keges  expii^narrl,  capiiinlur,  pnelia 
inisrent...  Mnltci  di-piigiiiint  ,  geiiiitiisquc  iloloribus 
cdiinl,  t  Ltter.  4,  1012.  I  (.onsul  /  qoum  i-gressus  ad 
Itiendos  fines  liaud  |irocul  inienibm  ipsorum  diqiu- 
gnat,  l.iv.  10,  37;  rf.  id.  14,  46.  Marins  (piuin  in 
aiiiino  habeiet  postei-a  dic  depugiiaic  adtvnns  I  cu- 
lonos,  Marius,  ayant  1'iiitenlion  de  livrer  hatuille  anx 
Teutous  le  lendemain,  Frontia.  Strat.  2,  4,6,  e!  uiitres 
phrases  analogues.  (Torqualus)  si  voluplaiis  causa 
runi  (lallo  apud  Aiiiciiem  depugnavit  provocatus,  si 
c'est pourson  plaisir qttc  Torqualtis  s'est  brtttu,  pres  de 
l' Amo,  contre  un  Gattlois  t/t/i  1'avait  provuque,  Cic. 
Fin.  2,  22,  73 ;  de  meme  en  parlant  linu  duel  (eombat 
singnticr),  id.  Tusc.  4,  22;  et  comme  terme  tecltn.  en 
parl.  des  combats  de  gladiateurs,  id.  ib.  2,  i-,fin.; 
Asin.  Po/iiott  dans  t  ic.  Fam.  10,  32,  3;  Ulp.  Dig. 
3,  1,  1,  §  6;  Qiiintt/.  Inst.  8,  5,  12,  Spald  ;  dans  ce 
dernier sens  aussi  avec  nn  regime  :  Ut  depugnarel  fe- 
ram  qu;e  regioni  nocel,  pour  combattre  une  bete  /<?- 
roce  qui  dcsote  le  pays,  Ulp.  I.  /.;  cf.  :  Ad  bestias 
clepngnaiidas  scrvos  tradere,  donner  ses  esclaves  pour 
les  combuts  de  betes,  Modest.  Dig.  48,8,  11.  —  Im- 
/lersonnel/ement :  Cal.  Jan.  erit  fortasse  praesidio,  aut 
quidem  anle  depugnabitur,  011  bien  on  combattra  au- 
paravant,  le  combat  aura  lieu  auparavant,  Cic.  All. 
16,  n,  6 ;  de  meme  depugnarier,  Ptatit.  Casin.  2,  5, 
36.  Depugnattiin  esl,  011  a  combaltu,  le  combat  a  eu 
lieu,  esl  termirte,  Ltv.  7,  26;  g,  39.  —  2°)  metaph. 
en  general  :  Qui  honio  eiim  animo  inde  ah  inemite 
setate  depugnat  suo,  cet  liomme  combal  ses  penchants 
depiiis  sonjeune  dge,  Plaut.  Trio.  2,  2,  29;  de  meme 
, — >  cum  fame,  lullcr  conlre  la  jaim,  id.  Sticti.  ',,  2, 
47.  r~->  morti,  resister  d  la  mort,  Sii.  10,  4^5.  Et 
comme  terme  em/iruntc  d  la  langue  dcs  gladtateurs  : 
liiinm  iuitur  par,  quod  depugnet,  reliquum  est  voluptas 
ciiin  bonestate,  //  <■<•<  reste  quun  seul  couple  qui  soit 
atu:  prtscs,  ia  volttpti ■  et  la  vertu,  Cic.  Acad.  2,  4<3  ', 
cf.  :  Paria  nunc  cunipomiiitur  et  natura  atque  luxiirra 
depuguant,  cumme  des  gladialeurs  accoupies  pour  le 
coinbat,  ta  natitre  etie  luxe  iutte/tt  fuii  contre  fautre, 
P/in.  21,  8,  22;  et  :  Indocti  stolidnpie  el  depugnare 
par.iti,  tgtiorants,  stupides,  et  totit  prets  a  en  renir 
attx  mains,  *  Hor.Ep.  1,  1,  184.  - —  *  II  )  finir  le  com- 
bat,  cumbattre  jusqitd  la  lin  :  Meluo  ne  sero  vetiiani, 
depiigualo  proebo^yV  crains  de  venir  trop  lard,  o/ires 
te  comhat  tcrmine,  Plaut.  Mett.  5,  6,  3i. 

«lepuli,  parf.  de  depello. 

■•  DEPULPO,  iitocrapxd),  »  dter  la  chair,  dechar- 
ner,  Gloss.  Lat.  Gr.  \  dc,  pulpa}. 

«lepulsiitor,  oris ,  m.,  celut  qtti  ecurte,  Atigus~ 
tin. 

depulsio,  onis,  /  [de|>ello],  action  de  re/wus- 
ser,  de  chasser,  deloigner,  lieearter,  da  re/uler,  ct  au- 
tres  locutions :  Nos  lieat.im  vitam  non  depulsione  mali, 
sed  adeplione  boiu  judirenius .  laisons  consistcr  le 
bonheur  de  la  vie  11,11  pas  dans  1'eltitgncmcnt  du  tnat, 
mats  dans  la />i eseuce  du  bien,  Cic.  Fin.  2,  i3,  ii.de 
nietiie  <^>  doloi  is,  <</.  ih.  5,  7,  27.  <~  servitulis,  af 
f •  anclussemeiil,  id.  Phii.  8,  4,  12.  —  T.  tlc  tiiet.,  ac- 
tion  de  repousser  une  acciisatiou,  defense,  refutation 
dune  accusation,  Itc.  Invciit.  2,  26,  79;  1,  10,  i3; 
Cels.  dans  Quintil.  Iust.  .3,  (i,  i'l;  Quintii.  ih.  \  17; 
3,  9,  1  ;  6,  4,  a;  8,  praaem.  §  9.  —  2°)  renversement, 
directioti  contiaire:  Siipin.i  cliam  ora  ceriiiinlur  de- 
pulsione  luiniiiuiii,  par  la  direction  contraire,  011  par 
te  reuversement  des  ra)  ons  Itimineux,   Cic.  Univ.    1 4. 

«lepulsitasse,  a7iu>9r,x.Evai,  Gloss.,  avoir  re- 
poitsse. 

«lepulso,  iire,  v.  int.  [  depello  ],  rhasser,  ccarter 
de  :  C.ubilis  clcpulsa  de  via,  trauquillam  conciiina 
viam,  chassc-tcs  dc  la  ruc  d  coups  dc  coude ;  fais  re- 
guer  iordre  snr  ln  rutite,  Platil.  Sliclt.  2,  1,  i3. 

depulsor,  oris,  <•>;.,  cclui  qui  chasse,  qui  repousse 
(tres-rure  |  :  DcpuKor  dciniinatiis  quam  parliceps  esse 
iiialtnl,  il  aiiiia  nitcu.i  ahuttic  ia  t\rannie  que  d'ypar- 
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ticipcr,  •  Cic .  Phil.i,  11,27.  Daiis  dcs  inscriptions, 
eomme  epilhile  de  Jupiler,  qui  detourne  les  mallieurs 
(<.7I  Averruucus), Inscr.  GriU.  20,  i;  Ordti,  n"  aa<3». 

dcpulsorius,  a,  11111,  «<//'.  [  depello  J,  </<«  ton- 
ccrue  1'cloigiiciicnt  d'un  mal  :  nysacra,  tacri/ices  ex- 
iiiatoirc-,  P/iiL  28,  2,  3;  Anunian.  25,  2. 

depiilsuill,  i,  <v.,  ccrcniotiics  pour  conjurer  un 
malluur,  Val.  Max.  1,  1,«"  1. 

dcpulsus,  a,  uin,  parlic.  de  depellu. 

depultus,  .1,  11111,  =  depulstis,  Auct.  tnl  Her.  4, 
LU,  a  lajin  [aa  lit  auj.  gcneialcmeut  depulsus). 

'  ilcpulveraus,  auti.s,  qui  enlcve  /u  puussierc;  att 
/i"..  qut  ole,  i/nt  dissipe  :■ — <lucluin,  in  Stipposit.  Aul. 
Ptauti,  3,  25. 

*  dc-piuijjo,  eie,  v.a.,  marquer  uvec  des  points, 
indtqtier,  mai:/iu :r  :  Dcpuiigc  ubi  sistau),  marquez^inot 
im  point  d'arrct,  Pcrs.  6,  79. 

dcpurgratlTus,  a,  11111,  adj.  [  depurgo ],/»«£<*<'//, 
detersif :  Dcpur-ativa-  virtutis  est,  cette  sithslance  it 
une  vertu  pttrgalive,  Coet.  Aur.  Acttt.  3,  16. 

ile-purg-o,  saus  parf.,  aluiu,  t.  v.  a.,  enlever  en 
itettoyant,  nettoyer,  purger  (rare)  :  Quiun  prala  de- 
fendes,  depurgato  herbasque  malas  omiR's  radicilus 
effodilo,  nettoyez-tes  bien,  et  arracltez  jusqud  la  ra- 
cine  tes  mauvaises  Iterbes,  Cato,  B.  R.  5o,  1  ;  de 
meme  ~  acina,  id.  ib.  111,  2.  o*t  caules  laclucie, 
epluclter  de  la  lailue,  C0I11111.  12,9,  1.  m  quicqukl 
miinuudi  est,  nettoyer  ce  qui  ett  mal/ropre,  id  9,  14, 
i3.  ~  pisces,  cpluc/ier  du  poisson,  P/aut.  Sticli.  2, 
2,  35. 

dcpuro,  are,  mot  attribtie  d  Froiitin.  Aquced.  93 
(mais  Ls  manuscrits  porteiit  deiierare);  011  d  Frontin. 
De  Limit.  Agior.,  niais  la  aussi  la  leeon  est  sttspecte  ; 
toutefois  le  parl.  depuratus  parait  cerlain  :  ainygdala- 
ruui  depiiiatarum  drachmae  VII,  Musa  Compos.  2. 

«leputatio,  onis,  /.,  taxe,  repartition  d'imp6ts, 
imposition,  Cassiod. 

de-puto,  avi,  aium,  1.  v.  a.  —  I)  t.  d'agricidt., 
tailler,  emonder,  eiaguer :  «~  vineam,  taitler  ta  vigne, 
Caio,  R.  R.  49,  1 ;  5o,  1 ;  Colum.  4,  23,  2.  <~  ai  bo- 
res,  emonder  des  arbres,  id.  11,  2,  32.  rv*  palinites 
falce,  id.  4,  7,  i.  ~  iiialleoliiin,  id.  3,  10,  19.  — 
Poitiquement  :• — 1  umbras  ( '.  e.  ramos),  diminuer 
1'ombrage  (  en  ilaguant),  Ov.  De  Nuce,  63.  —  II)  an- 
terieurt  et  poslirieurl  d  1'ipoque  classique ,  taxer  de, 
prendre  pottr,  compter  parmi,  et  autres  loculions  ;  et 
dans  le  latin  des  bas  lemps  :  <~alicui,  assigner  qqclie 
d  qqn  :  Nae  ineani  herus  esse  operam  deputat  parvi 
preli,  cerles,  mon  mattre  Jait  /.eu  de  cas  de  mcs  ser- 
vices,  Ter.  Hec.  5,  3,  1 ;  c/.  <~  aliquid  deliclo,  impuler 
a  faute,  Teituil.  De  Patnit.  3.  Quicquid  prater  spem 
evenial,  ouine  id  deputare  esse  iu  lutro,  il  faut  regar- 
der  comme  un  gain  tout  cc  qui  notts  arrive  et  qtte  notts 
nespirions  pas,  Ter.  Pltorm.  2,  1,  16  et  21.  Si  hoc 
utibile  magis  atque  in  rem  deputas,  si  vous  pensez  quc 
ce  soit plus  utile  et  plus  profitable,  Plaut.  Trin.  3,  3, 
■20.  Nec  quisquam  sil  quin  me  omnes  esse  dignuni 
deputenl,  ul.  Amp/i.  1,  1,  6;  cf.  Ter.  Heaut.  1,  1, 
33 ;  Hec.  3,  5,  27;  Att.  dans  Cic.  Divin.  i,  22,  45. 
Tun'  viruin  me  aut  hominem  deputas  adeo  esse?  me 
prenez-  vous  piiw  1111  liomme  de  ccew,  otl  seutcment 
pour  un  etre  de  1'espece  liumaine  ?  Ter.  Hcc.  4,  1,  9. 
—  Atque  ila  soluni  quod  huic  geueii  deputabis  im- 
plere,  PaUaek  Nuv.  1 1,  fiu.;  dc  Wme<~  vaccas  steii- 
les  aratro  ac  laboribus,  destiner  011  rclegtter  les  va- 
c/tes  steriles  a  la  ekarrue  el  aux  travauxdes  cliamps , 
id.  Mart.  11,  6.  Ad  deputatam  sibi  a  natura  sedem 
proprii  sen-u^  recurruiit,  retournent  rers  le  siegc  qtti 
leur  a  ete  asiigne  par  la  nature,  Macrob.  Sat.  7,  14, 
ct  passim.  —  III )  cliarger  d'une  misiion,  delcgtter 
pour  faire  qqclie ,  deputer ;  seult  au  part.  /:asse  : 
I..  Petronio...  centurioni  deputato,  Inscr.  an.  Gmt. 
1028,  2  (de  l'an  261  apr.  J.-C.  ).  Curante  Fl.  Asterio 
deputalo,  Inscr.  ap.  Orelli,  «°  3329  (  de  l'an  37g- 
385  apr.  J.-C.  ). 

*de-puvio,  ire,  v.  a.  f  de  pa\io;  cf.  contuber- 
niuin  de  laberna  \,  frapper,  battre  :  ••  Depuvere  c;e- 
dere.  Lucilins  :  «  Palnusque  misellam  depuviit  me,  » 
id  esl  verberavit  ine,  quod  ipsum  ex  groeco  ooto  tou 
■naaeiv,  »  il  ma  battue,  Fest.  p.  53;  cf.  Comment. 
p.  400. 

*  de-pyg is,  is,  adj.  [  pyga  ],  qui  a  des  lianches 
minces,  011  nen  a  pas  du  tout,  aTtuyo;  :  Depygis,  na- 
Mita,  brevi  lalere  ae  pede  longo  esl,  cesl  tine femme 
sans  hanches,  au  grand  nez ,  cotirte  tait/e  et  longs 
pieds,   Hor.  Sat.   1,  2,  93. 

deque;  -voy.  susque  deqne. 

de-questus,  a,  um^artic.  [  queror],  qui  deplore 
bcaticottp  { dans  la  poeste  posterieure  att  siecle  d'Au- 
guste)  :  Omnes  secum  oVquesta  labores,  deptorant  en 
tlle-meme  totites  ses petnes,  Val.  Flacc.  5,  448.  Sinii- 


DERC 

lesque  Nolos  deqiirslus  <i  inibivs,  S:at.  Theb.  1,  ,04  ; 
c1.  1 — '  lalia,  ayant  Jait  cnleinlre  ilc  tclles  p/aintes,  id. 
1 1,  627. 

■  »<-«■  ■■  i iiii iii  Kegliuill,  Dejitin,  empire  d'A- 
friquc,  cii  JYubie. 

Itera,  te,  A-iipa,  Pto/.;  v.  de  la  Parapotamia  (  Su- 
siana),  11011  loin  de  la  Tariana. 

Dera,  Aepot,  Ste/1/1.  flyz.;  Derrhium,  Aepptov, 
Pausan.  3,  20,  7;  Itcit  stir  le  versant  oriental  du  mont 
Taygetus  en  Laeonic. 

«le-i-a«lo,  si,  suin,  3.  v.  a.,  ratisser,  racler ;  ra- 
ser,  en  parl.  des  elieveux  (  nuler.  a  la  periode  elassipie 
el  poster.  an  sieele  d' Auguste)  :  De  virga  lauri  dera- 
dilo,  raclez  1'ccoicc  dtine  branclic  dc  laurier,  Cato, 
R.  R.  121.  <~  alrainentiini  sealpro,  enleeer  1'cncrc 
avcc  un  gratloir,  Cels.  8,  4;  cf  < — <  ceram,  raclcr  de 
la  cire,  Gell.  17,  9,  175  et  <v  nomen  urbis  e.\  car- 
miue,  ejjacer  efitn  poeme  lc  noni  dttne  vitlc,  td.  -, 
20.  <~  liumorem  specillis,  essuyer  fliumtttr  avcc  Jc  la 
cliarpie,  Plin.  32,  7,  24.  <~  coiiicem,  ratisscr  Cc- 
coree,  Plin.  11,  2,  6. />->  marginein,  ratisser,  enlever 
les  bords,  Plin.  8,  20,  5.  <~  capillum  cx  capile  omni, 
raser,  couper  les  clievcux  sur  tonte  la  tete,  C.ell.  1  7,  9, 
22  ;  011  troitve  ait.-si  < — >  caput,  rascr  la  tele,  id.  ib.  §  25  ; 
Plin.  29,  6,  34,  §  iog. 

Deran^se,  Plin.  6,  3o ;  petiple  de  /'India  intra 
Gangem. 

l>erauouila,  Ptol.;  v.  de  ta  Carmania  vera , 
pres  dtt  goljc  de  Paragon. 

Jtterasides  Insulse,  Plin.  2, 89 ,  et  5,  2g ;  petites 
i/es  snr  la  cdle  d'  lonie. 

deritsus,  a,  uni,  part.  p.  de  derado. 

Derbatum,  Derpatum ,  Derptum,  Dor- 
patum,  Cltiv.;  Cell.;  Torpatum ;  cf.  Zeiler.  Top. 
Livon.;  Dorpat,  Dorpt,  v.  rtisse,  dans  te  gottvern.  de 
Riga,  sur  1'Embach,  avec  des  antiqnites. 

Derlie,  Anton.  ltin.;  Aep&f),  Actor.  14,  6,  21; 
16,  1 ;  20,  4;  Slepli.;  Sirab.  p.  507,  534  ;  P/ol.  5,  6; 
Notit.  Episco/i.;  Derbae,  arum,  Aepgat,  Hieroel.  No- 
tit.;  ej.  Cic.  i3,  epist.  23;  atissi  AsXSeta  (gencrrier); 
v.  de  Lycaonie,  sur  la  fronliere  de  l' Isaurie  (ippou- 
ptov  'loaupia;,  Sleph.),  att  S.-E.  </'Iconium,  au  pied 
de  /Anli-Taurus,  residence  d' Antipater  et  lictt  natat 
de  Gajus,  compagnon  dc  -voyage  et  disciple  dc  l'a/16 
tre  saint  Paul.  Derbts,  etis,  oti Derbetes,  ae  (  Aep6r,TY]e), 
qui  est  de  la  ril/e  dc  Derbe,  Cic.  Fam.  i3,  73.  Der- 
beus,  a,  um,  m.  signij.,  Vu/gat.  interpr.  Act.  Apost. 
2.0,  4;  6  Aep6v;c,  Strubo. 

Derbiceie,  <■'.  q.  Derbices. 

Derbiceiisis  (Derbieusis)  Comilatus;  Derby, 
comte  ang/ais,  borne  a  l'E.  par  Nottingham,  au  N. 
par  York,  dl'0.par  Stafford,  au  S.  par  Leicesler;  il 
est  traverse  par  les  monts  Pea/i  etparlcsfl.  Derbent, 
Treat,  Dee,   etc.  La  capitale   est  Dcrby. 

Derbices,  Mela  ;  Curt.  3,  2  ;  Plin.  6,  16  ;  AepSt- 
xsc,  tov  ,  Strab.p.  5o8,  5  r4  ,  32o ;  Diodor.  2,  2 ;  Nonu. 
Dionys.  26,11.  33g;  Ctesias,  F.xcerpt.  c.  8;  Derbicca1, 
AeprStxxat,  Apollon.  a/i.  Steph.;  PtoL;  Derbissi,  Aep- 
6i<TtT0t,  Ctesias  ap.  Steph.;  Dercebii,  AspxeSiot, 
Dionys.  Perieg.  -v.  734,  738;  peitp/c  de  la  Margiana, 
pres  de  la  Jrontiere  d'Hyrcanie,  I8vo;tcXy)0"iOV  X^/.i- 
vtov  ,  Steph.,  sttr  tes  tletix  rives  de  1'Oxus,  quoruui 
(Derbicum)  meilios  fines  secat  Oxus  amnis,  P/in.  c. 
L,  d  l'E.  de  la  mer  Caspienne,  6  AripSt?,  Derbix. 

Derbici,  PtoL;  peuple  dans  le  S.-E.  de  1'AJrique, 
peut-etre  e/itre  les  Nigri  et  /cs  Luna?  Montes,  att  S.  des 
Dern.ones,  au  N.  des  Asaracse. 

Derbii;      j 

Derbissi;    I    ,  „     ,  . 

..  .  .       }  c/.  Derbices. 

Dereebi ;    [  J 

Dercebii;  ] 

derbiosus,a,  uiii,  =  impetiginosus,  T/ieod.  Prisc. 
1,   10. 

dercea,  ■£,  f,  /Jante  appelee  attssi  lieiba  Apolli- 
naris,  espece  de  Solanum,  Appttl.  Herb.  22; 

Dercetis,  is,  et  Dercelo,  us,/. ,  Aepxtti;  et  Aep- 
xeTco,  deesse  des  Syriens,  appelec  aussi  Atargatis,  l'A- 
phrodite  des  Grecs ,  Ovid.  Met.  4,  45;  Hygin.  Fab. 
223;  Ptin.  5,  23,  19. 

Dercius,  a,  um,  relatifa  Dercctis,  Avien.  Arat. 
54i. 

Derco,  onis,  m.  (r3epxo>v),  qui  voit  bien,  qui  a  Je 
bons  yeux.  Comme  stirn.  rom.,  Inscr.  ap.  Aldini , 
Lapid.  Ticin.p.  109. 

Dercon,  liett  de  la  T/irace,  pres  dti  Pontus  Euxi- 
nus,  au  S.-E.  de  Salmydessus,  au  N.-O.  de  Hyzan- 
tium;  auj.  Dercus.  De  la  jusqtia  C.Tiiophrtirion,  sttr 
la  Propontis,  s'elendait  /e  long  mur  d' Anastase,  Anas- 
tasii  Macron  Tichos,  qui  devait  couerir  te  territoire  de 
Constantinople. 

Dereylos,  i,  m.,  AepxuXo;,   nom  d'ttn  chassettr 
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arcaJien,  inventeur  desfitets  et  des  epieux  .    Grm*.  t  '1  - 

•'.    100. 

Der«lae,  Sfirab.  p.  706;  Dartliv,  l'/i,i.  6,  it,;  i);, 
ratlra-,  Plo/.  7,  I,  42  ;  peti/Je  de  1'Indc  ;  at.j.  Ics  Dardi 
Juns  le  Cachmire  se/itcntrionat ;  voy.  Lassen  De  Pen- 
tapoli  Indita.p.  rg. 

Dere,  Aripr|,/>/<j/.,- Dire,  Aeipy,,  Strab.  16,0.  52t, , 
Agatltemer.;  v.  et  promontoire  (  anj .  ca/i.  Ilir)  stirta 
cole  de  ia  Troglodytice.  Cest  de  cetle  ville  que  la 
Berenire  tcrlia  tirait  son  surnom  rf'F.pidires. 

*derelictio,  onis,  f.  [derelinquo  ],  abandon  ;  au 
fig.,  negligence,  mepris  :  Communis  utilitalis  dere- 
liclio  conlra  naturam,  Cic  OJf  3,  6,  9o, 

1 .  derelictus,  a,  um,  partic.  de  derelinquo. 

*  2.  derelictus,  us,  m.  [  derelinquo],  abandon  . 
aufig.,  ucgtigencc  :  Si  quis  arborem  suam  vineani- 
que  habuerat  dereliclui,  si  qqn  avait  neglige  son  arbre 
011  sa  vignc,  Gcli.  4,  12. 

de-relinqno,  liqui,  lictum,  3.  v.  a.  —  I)  dans 
la  langue  elassique,  abandonner  qqche  pottr  toujcnr- 
et  etilicrement,  s'en  separer,  s'en  dertacher  sans  retour, 
quitter,  laisscr,  planter  Id,  et  autres  locutions  (dans 
la  bonne  prose)  :  Quum  me  servum  in  servitule  pro 
le  hic  dereliqucris,  Tuque  te  pro  libero  esse  ducas, 
pignus  deseras,  comme  vous  m'avez  laisse  en  esctavagc 
d  votre  place,  Platit.  Capt.  2,  3,  75;  cf.  :  Tib.  Grac- 
chum  remp.  ve.xantem  a  Q.  Tuberone  xqualibusquc 
amicis  derelictum  videbanuis,  nous  voyions  C.  Grac- 
chiis...  abandonni par  Q.  Tuberon  et  ses  aulres  ami-. 
Cic.  Lcel.  11,  37.  Ut  aratores  agros  latos  ac  fertilt s 
desererent  lotasque  araliones  derelinquerent,  et  lais- 
saient  Id  toute  espece  de  labourage,  et  renoncaictit 
d,  etc,  Cic.  Verr.  2,  3,  5i.  Seremus  aliquidlainquam 
in  inculto  et  dereliclo  solo,  comme  dans  un  sol  inculte 
et  abandonni,  id.  Brut.  4,  16.  (Ut  naves)  in  vadis 
consisterent  tutitis,  et  ab  aestu  derelicts  nihil  saxa  et 
caules  limerent,  et  abandonnis,  laissisld par  lesfiols, 
par  /a  marie,  par  le  reflux,  *  Cces.  B.  G.  3,  i3,  ftn. 
Arxerat  oppidi  inlacta,  in  qua  prajsidiiim  dereliquit, 
dans  laquelie  il  laissa  garnison,  Curt.  9,  4.  Nactus 
es  ex  perditis  alque  ab  omni  11011  modo  foiiuna,  ve- 
rum  eliain  spe  dereliclis  conflatam  improborum  ma- 
num,  troupe  dc  scelcrats,  composic  cfhommes  perdus, 
n'ayant  pltts  ni  forlnne  ni  espirance,  Cic.  Catil.  1, 
10,  25.  Ut  me  quasi  pro  derelicla  sis  habilurus,  de 
facon  que  votts  pouvez  mc  considirer  uu  me  traitcr 
comme  tine  malheiireuse  abandotiiiie,  P/aut.  Trttc.  4, 
4,  14 ;  cf.  Cic.  Att.  8,  1.  —  Qui  quoniam  suum  jus 
nou  deseruit....  derelinquo  jam  comniunem  causam , 
populique  roniani  jus  in  veslra  lide  ac  religione  de- 
pono,  Cic.  Ca'cin.  %5,fin.  Nec  vero  desertarum  dere- 
lictarumque  rerum  palrocinium  suscepimus,  id.  N.  D. 
1,5,  11,  Orell.  N.  cr.  —  II)  dans  le  latitt  des  bas 
temps,  laisser  qqclte  apres  soi,  laisser  apres  sa  mort  : 
Varro  in  librorum  quattior  primo  quos  de  gente  con- 
srriptos  rom.  populi  dereliquit,  dans  le  premier  des 
quatre  livres  qti"tl a  laisses  sur,  elc,  Arnob.  5,p.  161. 
Ne  untini  quidem  numtim  ab  ea  filiae  derelictum,  sed 
dereliclum  magnuni  ;es  alienum,  el/e  n'a  pas  laissi  un 
ecu  d  sa  fitle,  mais  en  revanclte  el/e  lui  a  laisse  des 
dettes  considirabies,  Hieron.  Ep.   108,  3o. 

Deremistae,  Plin.  3,  22,  26  ;  peuple  de  la  Dal- 
matie. 

Deremma,  PtoL;  v.  de  Misopotamie,  sur  /e  Sao- 
coras,  pres  de  Dimatra. 

de-repente,  adv.  (  en  qque  sortc  ,  en  s'ecartam 
dtt  cours  rigulier  dtt  lemps  ;  cf.  desubilo)  tout  d  coup 
(ne  se  trotive  gueie  quavant  la  periode  classique)  : 
Ecce  atileni  caligo  oborta  esl,  omnem  prospcctuni 
abslulil.  Derepenle  conlulil  sese  in  pedes,  tout  d 
coup  il  se  mit  dfuir,  Enn.  dans  Non.  5 18,  20;  <:/<• 
meme  id.  ib.  r);Alt.;Afran.;  TuipiL;  Novius ;  Varro  ; 
Pompon.  ib.  5-22;  Plaul.  Mosl.  2,2,  57;  Men.  5, 
2,  121  ;  Tei:  Hec.  4,  1,  3  et  3g;  Poeta,  ap.  Cic  Di- 
vin.  1,  3i,  66;  Cic.  Lig.  5,  14  (d'autres  lisent  re- 
pente);   Tac.  Hist.  r,  63. 

derepentiuo;  voy.  repentinus. 

de-repo,  psi,  3.  v.  11.,  descendrc  en  rampant,  Jur- 
tivemenl  ( tres-rare)  :  Derepit  ad  cubile  setosae  suis,  cllc 
descend  a  la  bauge  de  la  laie,  Phcedr.  1,  4.  —  Non 
vides  ipsos  deos,  si  quando  volunt  guslare  viuum,  de- 
repere  ad  hominum  fana  ?  ne  voyez-vouspas  les  dieur 
ettx-memes,  quand  ils  vculcnt  boirc  dc  bon  vin,  Jcs- 
ceitilrc  Jans  les  temples?  Varron  dans  Non.  544,  29. 
Ibi  quiim  singuti  derepsissenl,  Appul.  Mel.  4,  p.  145. 
—  *  [5)  avce  1'accus.:  (Uisi)  ingrediuntiir  et  bipedes; 
arhoreni  avcrsi  derepunt,  ils  descendettt  de  1'arbre  d 
reculons,  P/in.  8,  36,  54. 

de-reptus,  a,  um,  />artic  de  deripio. 

Deretini,  Piin.  3,  ii;pettple  Jc  Dalmatie. 

iieretroouAeretrOfdcrric/e.parderriere,  31.  L. 
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Dergus,  Icrgh,  lac  ri  liianje,  non  lom  de  Gall- 
«)a\,forniipar  le  fl.  Sliarinoit. 

Deria,  Derra,  Roherctlim,/J<"T,  Ijondon- 
deny,  capitale  dti  comti  du  mime  nom,  cn  Irlande, 
prov.  J'Ulster,  snrlefl.  Foyle. 

de-rifleo,  si,  sum,  i.  v.  a.,  rire  de,  sc  moqtter,  se 
railler  Jc,  railler  (tres-classique)  —  a)  avec  I 'accttsa- 
tif:  Quare  omnes  istos  me  auctore  deridele  atque 
contemiiite,  aussi  votts  conseil/i-jc  de  vous  moijiicr 
J'eux  et  dc  les  mipriser,  Cic.  De  Or.  3,  14.  54  ;  dc 
mime  joint  d  contemnere,  id.  Verr.  •>.,  3,  92,  fin. 
Quum  aut  11011  adliibcantur  ad  causas,  aut  adhibiti  de- 
rideantur.  Nam  si  arriderentur,  etc,  id.  Opl.  gen.  or. 
4,  11.  Derisum  esse  credo  hominem  amentem  a  suis 
consiliariis  et  admonitum,  etc,  je  crois  bien  qtte  lcs 
consei/lers  de  cet  insensi  se  moqtterent  de  liti,  el  lui 
reprisentcrent,  id.  Verr.  2,  5,  3g,  ad  fin.  Ego  faxo 
haud  dicel  nactam  quem  derideat,  /e  ferai  en  sorte 
qtielle  ne  disepas  avoir  trouvien  moi  sonjouet,  Plaut. 
Bacclt.  3,  4,  7.  cfi  ''!■  '°-  4,  8,  23;  5,  2,  8;  Atd.  2, 
2,  28  ;  Men.  4,  2,  65  ;  Pscttd.  4,  5,  8,  et  passim.  Discit 
enim  cilius  meminitque  libenlius  illud  Quod  quis  <Jc- 
ridet  quaui  quod  probat  et  veneratur,  on  apprend  plus 
vite  e.n  effei  et  on  retient  mieux  les  trails  risibles  que 
les  passuges  miritant  estimc  et  admiration,  Hor.  Ep. 

2,  1,  263.  Hae  nugae  scria  ducent  In  mala  derisum  se- 
mel  exreptumque  sinistre,  ces  bagatelles  atiront  pour 
voits  des  suites  sirieuses,  qttand  ttne  fois  votts  votis 
verrez  bafouiet  ironiquemenl  accueilli,  id.  A.  P.  452, 
et  atttres  semblables.  —  Proverbialement  :  Albis  den- 
libus  aliquem  deridere,  sc  moquer  de  qqn  a  dents 
blancltes,  c.-a-d.  cn  les  montrant,  crtiellement,  raitler 
qqn  sans  pitii,  lc  piquer  au  vif;  voy.  albus,  n"  6,  a. 
—  (3 )  absolt  :  Ap.  Eja  vero,  age,  dic.  E/>.  At  deride- 
hitis.  Ap.  Non  edepol  faciemus,  Ap.  Al/ons,  voyons, 
parle.  Ep.  Vous  votts  moqtterez  de  moi.  Ap.  Notts 
nous  en  garderons,  morbleu,  bien," Plaut.  EpiJ.  2,  2, 
77.  Derides  (Jans  le  Jiscours  familier),  ttt  te  moqucs 
Je  moi ,   ttt  vettx   rire,    tu  plriisantes ,    iJ.  Amplt.  3, 

3,  8;  llacclt.  4,  9,  87;  Ter.  Heattt.  5,  1,  42;  Ad.  5, 
3,66;  Varro,  R.  R.  3,  2,  i5.  Monslrum,  etiam  nl- 
tro  derisum ,  advenit,  le  monstre,  on  se  moque  de 
lui,  et  il  n'en  vient  pas  moins,  id.  Eun.  5,  2, 2 1 .  Patro- 
nus  avertat,  despiciat,  derideat,  Quintil.  Inst.  5,  i3, 
2;  cf.  id.  ib.  11,  1,  21. 

dcrldicuTum,  i,  n.;  vbjr..  deridiculus. 

derldiculus,  a,  11111,  adj .  [derideo],  ridicule 
(ne  sc  trouvc  pas  dans  Ciciron  ni  Cesar):ls  deridi- 
culusl,  quaqua  incedil,  omnihus,  parlout  oit  il  va,  il 
cst  la  risce  011  lc  hoitffon  ott  le  passe-temps  de  tottt  le 
monde,  Plattt.  Mil.  gl.i,  1,  14.  Non  ii  (pueri)  magis 
inlegendo  deridiruli  fuissent,  ces  enfants  nettsscnt  pas 
priti  davantage  a  rire,  Gell.  i3,  3o,  9.  (Seneca)  de- 
ridiculos  versus  Q.  Ennium  fecisse  hos  dicit,  etc, 
Sincque  attrtbue  d  Ennins  ces  i>ers  ridicules,  id.  12, 
2,3.  —  Sequitur  ut  duo  villicoset  duasvillicashabeat, 
quod  est  deridictilum,  ce  qni  est  ridicu/c,  Varro,  R. 
fi.  1,  18,  5;  de  mime  Lucr.  3,  778;  Liv.  39,  26.  Et 
substantivcment  dans  le  sens  tubjectif,  railleric,  plai- 
lanterie  ;  dans  /e  sens  objectif,  objet  de  moquerie,  ri- 
Jicule  :  Obsecro  ecastor,  quid  tu  me  deridiculi  gratia 
Sic  saiuXas?  parhlcit,  dis-moi ,  je  te prie,  pourqiioi  me 
salties-tu  ainsi  poitr  te  moqtter  de  nioi?  Plattt.  Amplt. 
2,  2,  5o.  Ego  perjurare  mavellem  me  millies  Quam 
mihi  illtnn  verba  per  deridiculuin  dare,  faimerais 
mieux  me  prirjnrcr  millc  fois  qtte  de  le  voir  se  jotier 
de  moi,  id.  Psend.  4,  5,  7 ;  cf.  Tac  Ann.  6,  2.  Deri- 
diculo  ftiit  senex  fuedissimeeadiilationistanttim  infamia 
tisurus,  on  se  moqua  de  ce  vieillard,  qui  ne  devait  re- 
tirer  de  sa  laclic  flatterie  qtte  le  mipris,  iJ.  ib.  3,  57. 
Julius  Pelignus,  ignavi  animi  et  dcridiculo  corporis 
jiixta  despiciendus ,  Juliiis  Pelignus,  dont  la  bassesse 
et  la  risible  laidetir  excitaienl  egalement  le  mepris,  id. 
ib.  12,  49.  Au  plttiiel  :  Quod  evenit  praeripue  in  fa- 
bulosis,  iisquc  ad  deridicula,  qna-dam  ctiam  ptidenda, 
par  passe-temps ,  pour  p/aisanter ,  pour  s'amuser  , 
Qiiuiti/.  lnst    1,  8,  21. 

«If-riffeo,  es,  ui,  2.  v.  a.,  adoucir,  fiechir,  amol- 
lir  :  Blandtis  enim  sermo,  proverbium  nosli ,  deriget, 
car,  tu  connais  le  proverbe ,  dc  bonnes  paioles  font 
tomber  la   co/cre ,   ca/ment ,    Commodian.  73,  8. 

de-rlsyesco ,  gui,  '..  v.  incli.  n.  {n'est  cm/i/oyc 
qitau  piu  /.),<!,  vcnir  roidc.immobile  ; se glaccr  (eitpar/. 
du  smi^  '  /.  podt.  | :  Al  M.nis  subita  gelidus  fonnidine 
sanguK  Deriguit ,  cccidereanimi,.7c,  mes  compngnons 
lont  saisif  d'une  iubite  epouvante ;  lcur  sang  se  glace, 
/■■  courage  les  abandonne,  Virg.  ALn.  '.,  260.  At  ju- 
veni  oranti  tubitus  tremor  occupal  arttis;  Deriguere 
OCiili,  ',  ■,,„,  vetle.nl  immobiles ,  id.  ib.  7,  447;  de 
mimcr^j  oculi,  Ovid.  Met.  1  ■',,  734.  ~  hirsuts  eoma?, 
tes  clicveux  sc  lierissent  sur  sa  tete,  id.  Fast.  3,   33a. 
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r^j  manus,  ses  bras  se  roidiltent ,  Lticnn.  ,  6l3,  . — • 
rervix,  1011  cou  resle  tendti ,  Ovid.  Met.  5,  2  33.  ~ 
Niobe  inalis,  le  mallicur  frappe  Niobc  d' immobilite , 
id.  ib.  0,  3o3;  cf.  r^,  Minya:  mclii,  lcs  Argonautet 
smit  glacei  d'effroi,  retteni  immobilet  d'effrot ,  id.  ib. 
7,  1 15. 

derifyo ,  is,  eic  ,  diriger  de  liant  en  bas ,  Lucr. 
6,  824  ,  oit  d'autrcs  liscnt  diiigo.  Lcs  detix  lccons  se 
trottvciit  egalcment  coiifimdttcs  en  pliisieurs  cndroils 
de  Si/ius ;  mais  d  1'appni  de  dcrigo  011  peut  invoquer 
unc  inscription  de  tres-bon  aloi  (  citce  ap.  A111:  Guar- 
nicrtim,  Dissert.  intorno  alcorsodell'  antica  via  Clnit- 
dia),  oii  011  lit  :  derexserat. 

de-ripio,  riptii,  repttun,  3,  v.  a.,  arraclier,  enle- 
ver,  dtcr  de ;  retranclter,  diminuer  (  Ires-classiqtie; 
particull  freq.  cltez  les  poctet ;  ne  se  trouve  pas  du 
tout  dans  Cesar  \  —  l)  au  propre  :  Meamne  ille 
amicam  leno  vi,  violenlia  De  ara  deripere  Veneris  vo- 
luit?  a  voulu  arraclter  dc  l'autel  de  Ventit ,  Plaut. 
Rud.  3,  6,  2 ;  dc  meme  avec  de,  id.  i/,.  3,  5,  5 ;  Men. 
5,  2,  117;  Lucr.  4,  36;  Tibnll.  1,  2,  82,  et  passim. 
Qui  nos  ab  signo  intimo  vi  denpuit  sua ,  Plaut.  Rud. 

3,  3,  10;  de  meme  r^,  vestem  a  peclore  ,  arracber  le 
vetementde  desstts  lapoitrine,  Ovid.  Met.  9,637.  r^j 
ferrum  alatere,  degatner  sonepee,  Tac  Ann.  1,  35. 
Velamina  Progne  deripit  ex  humeris,  Ovid.  Met.  6, 
567  ;  cf.  <~  deos  e  crelo,  Tibttll.  1,10,  60.  Ltice  claro 
deiipiamusaiirummatronis  palam,  enlevons  aux  ma- 
trones  leuror  en  plein  jottr,  ptib/iqitement,  Plaut.  Attl. 

4,  10,  18;  de  meme  r^j  pellem  leoni,  ecorclter,  de- 
poudler  un  lion,  Ovid.  Met.  3,  52.  r^j  terga  bicorni 
capro,  id.  ib.  i5,  3o4.  ^  pignus  lacertis,  enlever  un 
bracelet  du  bras,  Hor.  Od.  1,  g,  23.  "->  amphoram 
liorreo,  clterclier  vite  tine  ampliore  au  grenier,  id. 
ib.  3,  28,  7.  . — >  qtialos  fumosis  tectis,  Virg.  Gcorg.  2, 
242.  ^>  hinam  caelo,  faire  descendre  la  litnedu  ciel, 
Hor.  Epod.  5,  46,  et  atttres  plirases  analogtiet.  ^> 
ensem  vagina,  sortir  1'e'pee  dtt  fourreait,  degainer, 
Ovid.  Met.  10,  475.  <~  ramos  arbore,  arraclier  des 
branciies  d  itn  arbre ,  id.  ib.  n,  2g.  Dcripui  tunicam, 
/e  lui  arrac/tai  sa  tuniqiie,  Ovid.  Am.  1,  5  ,  i3  ;  dere- 
pta  acus,  id.  ib.  i,  14,  18,  et  autres  plirases  sembl.  — 
II)  au  fig.  :  Ut  ille,  qtiantum  de  mea  auctoritate  de- 
ripuisset,  lanttim  se  hujus  praesidiis  deminuttirum  pu- 
tavit,  autant  qa'il  aurait  affaibli,  diminue  mon  credit, 
Cic.  Still,  1,1. 

Weris,  Afipi? ,  Strab.;  Derris;  Derrhis,  Acppi; , 
Ptol.;  promontoire  selon  Ptol. ,  port  telon  Slrab., 
dans  la  Marmarica,  entre  Antiphra  et  Leucaspis; 
ati/.  Deras,  dans  la  regence  de  Tripoli. 

lkcris ,  port  de  la  Chersonesus  Thraciae,  non  loin 
de  Lvstniachia. 

dcrisio,  onis,/. ,  moquerie,  derision,  risee ;  su/et 
de  moqtterie ,  objet  de  risee  ( latin  des  bas  tcmps  )  : 
Derisionis  materia,  matiere  d  risee,  sttjetdc  moqueric, 
Arnob.  7,  p.  23g.  Erilis  derisio  in  gentihus,  voui 
serez  la  risee  des  nalions ,   Lactant.  4,  18. 

dcrTsor,  oris,  m.  [  derideo  ],  qui  se  moqtte  de  qqn, 
moqiicnr,  rai/leur,  espiit  satirique ; personnage  bottf- 
fon  (  se  trouve  rarement ;  Ciceron  ne  lcmploic  pas )  : 
Supercilia  quihus  juxta  nasum  flexa  sunt  austeros, 
qnibiis  juxla  tempora  inflexa  derisores  (  signilicant  ), 
annoncent  un  caractere  porte  d  la  rai/lerie ,  Plin. 
11,  52,  114.  De  mimc  Suet.  Calig.  38  ;  Qttintil.  Inst. 
3,  8,  5i  ;  Hor.  Sat.  2,  6,  54;  A.  P.  433.  Potir  desi- 
gner  les  parasiles  quipayent  leurecot  en  bouffonneries, 
Plaul.  Capt.  1,  1,  3  ;  Hor.  Ep.  i,  18,  11.  —  Comme 
stirnom  rom.,  Inscr.    ap.  Fabrett.    p.     148,  n"    189. 

*  derTsorius,  a,  um,  adj.  [  derisor],  derisoire, 
ridicule,  illusoire,  qtti  est  pottr  rire,  potir  plaisanter : 
Conditiones  contra  edicta  imperalorum...  vel  quae 
contia  bonos  niores,  vel  derisoriae  sunt ,  clauses  con- 
traircs  atix  edits  des  cmpereiirs,  ott  immora/es,  ou  de- 
ritoiret ,  Marcian.  Dig.  18,  7,  14. 

1.  derisus  ,  a,  um, partic.  dc  derideo. 

2.  dcrlsus,  lis,  m.  [  derideo  ],  moqtierie,  raille- 
rie  ;  dirision;  rire  (  ne  se  trouve  peut-itre  pas  avant 
le  siecle  d'Aitguste  )  :  Facile  ad  derisum  stulta  levitas 
ducit iii',  /a  sottise  unie  d  /a  ligereti  se  porte  volon- 
tiers  d  la  moquerie ,  P/iadr.  5 ,  7  ;  de  mimc  Senec. 
Contr.  ti,prorrm.;  Ep.  76;  Quintil.  Inst.  6,  3,  756, 
a,  12;  8,6,  5g;  n,  3,  80.  Esse  derisui ,  Tac  Agr. 
39;  Suet.  Tib.  70.  Esse  in  derisum,  itre  tin  objet  de 
risce,  llicr. 

derlvfitlo,  onis, /.  [derivo],  action  de  dctourner 
lcs  eaux,  dirivation.  —  I)  au  propre  :  Deducttis 
aqiiarum,  dcrivaliones  fluminiim,  conduites  rieaux, 
ditournements  de  fleuvet,  *  Cic.  Off  2,  4,  14.  Exse- 
quebatur  inde  qua;  solennis  derivatio  (  sc.  lacus  Al- 
bani  )  csset,  action  dc  ditourner  les  eaux  (  dti  lac 
riAlbe),  Liv.  5,  i5  (cf.  un  peu  plus  Itaitt :  Priusquam 
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cx  lacu  Albano  aqua  emissa   foret  ;.  —  /1     an  fig.  1 

HunceMe  fructuiTi  lefendi,  qug  mtximeialei  alio. 
rum  dicia  mirens  in  aliqaem  brub  laum  onporMM 
derivatione  eonvertere,  un  det  prutdpaux  frmti  <!■  h 

lecture  est  de  pouvoir  VOUI  npproprier  par  1111  lieu- 
reux  empritnt  ce  que  votts  admiicz  dans  les  ecrils  rle> 
antres,  Macrob.  Sat.  6,  1.  —  9.")  en  particulier  —  a) 
t.  de  gramm.,  dirivation  des  mots  d'aprct  iitymolo- 
gie,  Pim.  dnns  Serv.  JE11.  9,    706;  Paitl.    Die.   •',>,, 

16,  57;  fltarit.  p.  73,  P.,  et  tres-sotivent  ailleitri.  

b)  t.  de  rltit.,  permntation  d iuic  idce  avec  ttne  nutre 
qtii  lui  est  analogue  ct  renferme  1111  sens  plits  noble , 
adoucisscment  par  lexpression  ,  par.  ex  :  forlis  pour 
lemerarius,  liheralis  puur  prodigus,  et  autret  expres- 
tioni  sembt.,    Qiiintil.  Inst.  3,  7,  25. 

derlvatlvus,  a,    um ,   adj.   [derivo],   dans   lei 
gramm.    des  bas   temps ,  qiti   dirive ,  dirive  :  ~>  no- 
mina  ,  noms  dcrivcs,  Ptisc  p.  5g3,  P.  • — >  species  ver 
borum,  forme  Je  verbes  derives  ,  id.p.  824,  ib.,  et  att 
tres  loctttions  analogites. 

de-rlvo,  avi,atum,  i.v.a.  [rivus],  dilournei 
uncottrs  d'eau,  le  diriger  quelque  part,  faire  prendre 
une  autre  direction  :  Hoc  assimile  est,  quasi  de  fluvio 
qui  aqiiam  derivat  sibi ,  Nisi  derivctur,  tamen  omnis 
ea  aqua  aheal  111  mare  ,  cest  comme  ieati  qiion  di- 
tourne  d'ttn  ftetive  d  son  proftt;  ne  la  delournez  pas, 
elle  11'en  ira  pas  moins  a  la  mer,  Plaut.  Truc.  2,  7, 
12  sq.  Fossam  aqua  ex  flumine  derivata  complevit,  il 
remplit  ce  fosii  avec  de  ieau  dn  flettve,  qtiil  ditotirna, 
Co3s.  B.  G.  7,  72,  3.  Ut  ( flumen  )  nullam  in  par 
lem  depressis  fossis  derivari  possel ,  Hirl.  ih.  8,  40. 
3;  cf.  :  Omnem  hiimorem  in  colliquias  atqtie  inde 
extra  segetes  derivemus ,  amenont  tottte  icau  dani 
des  canaux  d^ecoulement,  et  eloignons-la  enfui  Jes 
cliamps  ensemencis ,  Colum.  2,  8,  3.  Pars  quaedam 
fltiminis  Nili,  mire  derivata  inler  se  duohus  ilinerihus, 
Anct.  B.  Alex.  11,1.  —  II)  Au  ftg.  {plusiettrs  fois 
dans  Ciciron  )  :  Quid  eo  polest  esse  praeslantiti^ 
quam  prudentia  utililalem  civitim  cernat  (  sapiens  ), 
justilia  nihil  in  suam  domum  inde  derivel ,  quoi  de 
pltts  beatt  que  de  le  voir  ( le  sage  )  par  ses  lumieies 
distingtter  ce  qui  est  titi/e  d  ses  conciloycns  et  par 
sa  justicc  ne  detourner  rien  d  son  proftt ,  id.  Tttsc.  5, 
25,  72.  Alia  el  ininora,  et  tamen  ex  his  fontibus  deri- 
vala,  il y  a  encore  d'autres  avantagcs  moins  conside- 
rables  diiivant  desmimes  sources,  Quintil.  Inst.  2,  17, 
40  ;  cf.  :  Hoc  fonte  dcrivata  clades  in  patriam  popu- 
lumque  fluxil,  Hor.  Od.  3,  6,  19.  —  Nec  vitulorum 
alix  species  per  pabula  laeta  Derivare  queuntanimiim 
curaque  levare,  ditourner,  distraire  leur  attention  el 
alliger  le  souci  qtti  les  tottrmentt,  *  Lticr.  2,  365.  Di- 
cam  non  derivandi  criminis  causa,  sed  ilt  factum  esl» 
Je  le  dirai ,  non  pas  pour  icarter  iaccusation,  mais 
comme  le  /ait  s'est  passi ,  Cic.  Mil.  10,  fin.  —  Vt 
ex  crimine  hoc  Antiphonem  eripiam  atque  in  me  om- 
nem  iram  derivem  senis,  pour  justifier  Antiplton  Je  ce 
reproclte,  et  m ' attirer  tottte  la  colere  Ju  viettx ,  Ter. 
Pliorm.  2,  2,  g  ;  Je  mime  • — >  culpam  in  aliquem, 
rejeter  la  faute  sur  qqn,  Cic.  Verr.  2,  2,  20,  fin.;  cf. 
iJ.  Att.  4,  3,  2 ;  Qitintil.  Inst.  7,  4,  14.  <~  partem 
aliquam  curae  et  cogilalionis  in  Asiam  ,  consacrer  a 
iAsie  une  partie  Je  ses  soins  et  Je  ses  pensies  ,  ij. 
Plitl.  11,9,  22.  < — >  exspectationem  largitionis  agraria? 
in  agrum  Campanum ,  riJuire  toutes  ces  largesses  Je 
la  loi  agraire ,  annoncees  avec  tanl  Je  fracas ,  aupar- 
tage  Jes  terres  Je  la  Campanie ,  iJ.  Att.  2,  16.  Alio 
responsionem  suam  derivavit ,  il  a  riponJu  sur  un 
autre  ohjet,  J'une  maniere  ivasive,  iJ.  Verr.  2,  1,  53. 
—  2°)  t.  Je  gramm.,  Jiriver  un  mot  dun  autre  : 
Quintil.  Inst.  1,  6,  38 ;  8,3,  3i  ;  32;  36;  Diomed. 
p.   3io,  P.,  et  soitvent  ailletirs. 

dermatltis,  itidis,  /.  (oepjxa) ,  dermatide,  en- 
flammation  de  la  peau,  L.  M. 

Dermones,  AEpu.ovei;,  Ptol.  4,6,  22;  peupleau 
S.-E.deiAfiique,  entreles  Nubi  e t  les Lunae  Montes  ; 
au  S.  Jes  Aroncae,  au  JV.  Jes  Deibici. 

Dernis,  i.  q.  Darnis,  Jans  la  Pentapolis  ( Cyre- 
naica  )  ;  attj.  Derna. 

Dernus  011  Ernns  l.acus ;  cf.  CambJen,  Bri- 
tann.;  F.arne,  lac  irlanJais,  Jansle  comtc  Je  Ferma- 
nagli,  prov.  J'Ulster.  A  six  milles  Je  la  cst  un  lac  Ju 
mimenom,  uni  par  un  canal. 

dcrodo}  voy.  derosus. 

dcrnsjfimeii,  inis,  n.  (derogo),  changement, 
amoinJrissemcnt,  L.  M. 

derog-fitlo,  onis, /.  [tlerogo],  aboittion  d'une 
disposition  de  loi,  dcrogation  d  une  loi,  restriction  : 
«  Terlium  est  (genus)  de  lcgum  derogationibus,  etc,  » 
il  y  a  iine  troisieme  espice,  concernant  les  Jirogationt 
aux  lois,  Cic.  Corne.l.  I  ( IV  ;  2,  p.  449,  etl.  OreU.}\ 
cf.  Auct.  Herenn,  2,  10,  i5. 
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dcrosjntivus,  .1,  \im,  =s,  deiogatonus , privatif, 
negatif :  ■ — <  pncpositio,  preposition  privative ,  par  ex. 
mdans  indoctus,  Diom.  i,  p,  3^5. 

*  derogalor,  oris,  m.  [  derogo  ],  ditracteur,  een- 
stur  :  ~  negati  benelicii,  qui  rabaisse  un  service  qtton 
lui  a  refnse,  Sidon.  F.p.  3,   i3. 

*  dcrofj-iitorius ,  a,  uui,  adj.  [  derogo  ],deroga- 
toire,  ipii  deroge  i  une  loi ,  a  une  disposition  de  loi  : 
~  ediclum,  Julian.  Dig.  a5,  4,  i. 

*  dc-rogito,  are,  v.  intens.  a.,  demander  qi/che 
,'t  plusieiirs  reprises  :  Placide  ununiqiiidque  derogita, 
nt  acquiescam  ,  faites  vos  demandes  avec  calme  lune 
apres  1'autrc,  afin  queje  respire,  Plaut.  Asin.  2,  2,  60, 
oit  d'autres  lisent  erogita. 

de-rdjj-o,  avi,  atum,  1.  v.  a.,  t.  dedroil,  derogcr 
ii  une  loi ,  en  retranclter  tinc  ou  plusieurs  disposi- 
tions  :  "  Huic  legi  nec  obrogari  fas  est,  neque  derogari 
ex  hac  aliquid  licet,  neque  tola  abrogari  potest,  » 
i>n  ne  peiit  infirmer  celle  loi  ,  ni  deroger  d  quelqttune 
de  ses  dispositions  ,  ni  Vabroger  toul  entiere ,  Cic. 
Rep,  3,22;  cf.  Indignum  esse  de  lege  aliquid  dero- 
gari  aut  legem  abrogari,  c'est  une  chosc  indigne  que 
la  dirogation  a  la  ioi  ou  son  abrogation,  id.  Invent. 
2,  45,  1 34.  Quo  de  genere  (sc.  derogationum )  pei- 
saepe  senatusconsulta  liunt,  ot  nuper  de  ipsa  lege  Cal- 
purnia  ,  cui  derogarelur,  comme  011  afait  derniirement 
pour  deroger  a  la  loi  Calpurnia,  id.  Cornel.  I(  IV, 
2,  />.  449,  ed.  Orell.  ).  Uerogatur  legi  quum  pars  de 
traliitur,  on  deroge  a  une  loi  quand  011  en  retranche 
une  disposition,  iilodest.  Dig.  16,  102.  —  2°)  mc- 
taplt.,  en  dehors  de  la  sphire  judiciaire,  dter  de  qqclte; 
dter,  enlever  qqche  a  qqn.  —  a)  avec  de  :  Dignane 
causa  videatur  ea  ,  quare  aut  de  magnilicentia  aut  de 
honeslate  quiJdam  derogetur,  diroger  en  qqche  a  ce 
quexige  la  veritable  grandeur  et  l' honnetete ,  Cic. 
lnvent.  2,  58,  175;  ef.  id.  ib.  2,  17,  53.  De  adver- 
sarii  teslium  fidc  derogatur.  on  affaiblit  Vautorite  des 
temoins  de  1'adversaire,  id.  Ccecin.  6,  fin.  —  (3)  avec 
cx  :  Si  quid  igitur  ex  hac  ipsa  (sc.  aequitate )  accusa- 
tor  derogat,  si  donc  1'accusateur  porte  quelque  atteinte 
a  Vequite,  Cic.  lnvent.  2,  46,  i36.  —  y)  avec  le  dat. 
(cest  la  construction  la  plus  ordinaire  )  :  Non  mihi 
lanlum  derogo,  lametsi  nihil  arrogo ,  ut  te  copiosius 
quam  nie  putem  posse  dicere,  sans  trop  prisumer  de 
moi-meme,  je  ne  me  rabaisse  pas  au  point  quc  je  vous 
reconnaisse  plus  d 'abondance  qua  moi,  c.-a-d.,  sans 
modestie ,  comme  sans  ■vanite,  je  ne  vous  crois  pas 
plus  abondant  (orateur)  que  moi,  Cic.  Rosc.  Am.  32. 
Non  quo  nationi  huic  (  sc.  Graecis )  ego  unus  maxime 
fidem  derogem  ,  Cic.  Flacc.  4,  9 ;  de  meme  *-<-•  fidem 
alicui,  dter  tout  credit,  toule  autorite,  toule  creance, 
id.  Divin.  2,  71,  146;  Cels.  prcef.;  cj.  a  la  suite,  ri°  b, 
et  simplement  <~  fidem  ,  id.  Quint.  23,  75.  < — •  gra- 
tiam  nomini,  Plin.  7,28,  29.  <~  nihil  universorum 
juri,  respecter  les  droils  de  tous  ,  Tac.  Ann.  i3,  27, 
et  autres  semblables.  —  b)  avec  un  nom  abstrait  ponr 
sujet  :  Quorum  virtuti,  generi,  rebus  gestis  fidem  et 
aucloritatem  in  testimonio  cupiditatis  suspicio  dero- 
gavil ,  le  soupcon  de  passion  fit  perdre  tout  cridit  d 
leur  merite,  d  leur  naissance,  etc,  Cic.  Fontej.  7. 
Quum  in  his  rebus  cura  verborum  derogel  affeclibus 
fidem,  comme  en  ce  genre  le  trop  grand  soin  de  lex- 
pression  empeche  1'effet  du  sentiment ,  Qttinti/.  Inst. 
9,  3,  102.  TJbi  certam  derogat  vetustas  fidem,  quand 
/' antiquite  rend  les  faits  moins  certains,  moins  croya- 
bles,  Liv.  7,  6. 

de-rosus ,  a ,  um  ,  partic.  [  rodo  ]  ,  ronge  :  ~ 
clipeos  esse  a  muribus,  que  les  boucliers  furent  ronges 
par  les  rats ,  *  Cic.  Divin.  1,  44-,  99.  r^>  vitis  a  coch- 
leis,  vigne  rongee  par  les  escargots,  Plin.  II,  37,  62. 
•^'  ficus  a  iocuslis,  id.  17,  25,  38. 

Derpatum ,  1  .       _    ,    , 

Derptum,  T-7-Derba,um- 

Derrha,  Plin.  4,  10;  v.  de  Macedoine,  sur  le 
Sin.  Thermaeus. 

Derrhinia  ,  Ptol.;  lieu  dans  la  Chalybonitis 
(  Syrie) ,  entre  Acoraca  et  Spelunca,  ait  S.-E.  de 
Chalybou. 

Derrhium;  cf.  Dera. 

Derri,  Plin.;  peitple  d'Jllyrie. 

Derriopes,  Ptol.;  peuple  d ' Illyrie. 

Derris,  i.  q.  Deris. 

Derris,  is,  Mela,  2,  3  ;  Aeppi?,  Ptol.;  cap  dans 
la  partie  S.  de  la  Sithonia  (Macedoine),  sitr  le  Sin. 
1  oronaeus  ;  probabl.  attj.  cap  Drepano. 

Ders%i,  Herodot.  7,  110;  peuple  deThrace ,  au 
picd  1V.-O.  du  mont  Panga:iis,  pres  de  la  source  du 
Xe^tus. 

Dersia,  plus  exactement  Hessia  ou  Hessiga,  Ann. 
Petavian.  ;  contree  dans  la  Hesse  clectorale,  entre  la 
Diemelet  le  Weser. 
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Dertho,  1.  q.  Dcrlona. 

Dertona,  ae,  f,  vil/e  de  Ligurie ,  la  meme  que 
Colonia  Julia  Augusla  Dertona,  aujourifliui  Tortona, 
P/in.  3,  5,  7;  Brut.dans  Cic.Fam.  11,  10,  fin.;  Vcl- 
lej.   1,  i5  ;  Orelli  Inscr.  74. 

DcrtoiieiiseTerritorium,  Tortona,  provinet 
dtt  Pu-mont  avcc  une  capitale  du  meme  nom. 

Dertoiieusis,  e,  adj.,  relalifa  Derlona  ,  Orc/li, 
Inscr.  7'i;  Cassiod.  12,  Fariar.  27. 

Dertosa,  Ann.  Einhard.;  A1111.  Enhard.  Ftd- 
dens.;  Meta,  2,  6;  M.  H.  (  Municipium  Hibira  )  Julia 
Illergavonia  Derlosa,  mcdaillc  de  Tibere;  Mun.  (  Mu- 
nicipiuni  )  Derlosa,  medaille  de  Tibere ,  ap.  Golz ; 
Vaillant .;  Colonia  Julia  Augusla  Dertosa ,  medaille 
d'Augtistc,  qti' Hardouin  ccpendant  rapporte  d  Der- 
lona  Liguriae;  AepTuua ,  PtoL;  Strab.;  capita/e  des 
Ilercaones,  dans  /'Hispania  Tarracon. ,  sur  la  rive 
A'.  de  /'Iberus  (l'Ebre),  pres  de  la  cdte;  auj.  Tor/osa, 
v.  fortifiee  dans  ttne  contree  riante ,  prov.  de  Cata/o- 
gne.  Selou  Pctr.  de  Marca  eile  portail  le  siirnom 
(/'Illergavonia  (Illercavonia),  parce  qtiel/c  etaitla  ca- 
pitale  des  llercaones,  que  Jean  Vaillant  prcnd  d  tort 
pour  une  noiivelle  ville  sur  les  deux  rivcs  de  l'E- 
bre. 

Dertosiiuus,  a,  um,  re/atif  d  Derlosa,  Plin.  3, 
3,  4  >  Inscr.  ap.  Murat.  io43,  1. 

Derueutio  ,  onis;  voy.  Derventia ;  v.  de  la  Bri- 
lannia  Romana. 

de-ruucino,  sans  parf.  atum,  i.v.  a.  [runcina], 
dans  la  langue  dcs  comiques,  raboter,  racler;  pour 
duper , '  escroquer  (  seulement  dans  les  passages  sui- 
vants  )  :  Ul  lepide  deruncinavit  mililem,  comme  clle 
a  plaisamment  dupe  le  soldat !  Plaut.  Mil.  gl.  4,  4, 
6.  Tum  igilur  ego  deruncinatus,  deartuatus  sum  miser, 
mallteureux  !  je  suis  dupe,  riiinc  (propr.rabote,  desar- 
ticute),  id.  Capt.  3,  4,  108. 

1.  de-ruo,rui,  3.  v.  a.  et  n.  (mot  tris-rare).  — 
l)act.,  precipiter. —  1°)  au  proprc ,  faire  tomber,  pre- 
cipiter :  Hiems  immensam  vim  aquarum  ruplis  nubi- 
bus  derual ,  que  la  tempete  dechire  les  nuages ,  et 
fasse  tomber  du  ciel  une  immense  quantite  d'eau , 
Senec.  Qu.  Nat.  3,  27.  —  2°)  aufig.  :  De  laudibus 
Dolabellae  deruam  cumulum,  /e  rabattrai  bien  le  merile 
de  Dolabella ,  '  Cic.  Att.  16,  11,  2.' —  II)  neutre, 
tomber,  s'abatlre  :  Oneris  impatientia  delapsus  de- 
ruissem,  si ,  incapable  de  porter  ma  charge  ,  je  venais 
d  m ' aBattre ,  Appul.  Met.  J,p.  196;  de  meme  id,  ib. 
2,  p.  128. 

2.  deruo  ,  onis,  m.  (deruo),  celui  qui  ditruit , 
qui  renverse  :  Fatisderuonibus,  Inscr.  ap.  Grut.  10 1 5, 
9.  lnscr.  dont  fauthenticite,  contestee  par  Maff  Art, 
cril.  lapid.  p.  377,  est  etablie  par  Labusius,  Monum. 
Bresc.  p.  109. 

de-ruptus  ,  a,  um,  Partic.  [rumpo],  rompu;sy- 
nonyme  «/'abruptus,  qui  se  trouve  plus  souvent  en 
parlant  d ' endroits  escarpes  (  ne  se  trouve  pas  avant 
Lucrice  )  :  Dexlra  pars  (  maceriae )  labe  terrae  in  ali- 
quantum  alliludinis  derupta  erat,  ta  droite  du  mur, 
jttsqtid  une  certaine  liauteur,  avait  ete  emportee  par 
un  eboulement  de  tcrre ,  011  un  eboulement  de  terre 
avait,  d  une  certaine  hauleur,  fnit  breche  au  mur  sur 
la  droite,  Liv.  42,  i5;de  meme  <~saxa,  rochers a pic, 
Lucr.  6,  53g.  (~  ripae,  rives  escarpees ,  Liv.  37,  3g. 
^^  angusliae  { joint  apraecipites),  passagc  etroit ,  bor- 
dant  un  precipice,  ou  dont  les  cdtes  sont  coupcs  a  pic, 
id.  21,  33.  <~  collis  (joint  aarduus),  coltine  escar- 
pee ,  Tac.  Ann.  2,  80,  oii  d ' autres  lisent  deruta.  <~ 
spalia  terrae  (joint  a  prona  ),  terrain  en  pente  rapide, 
Gell.  6,  2,  11.  —  Compar.  :  In  alliorem  deruplio- 
remque  undique  tumulum  concessere,  ils  se  retirirent 
sur  une  haittettr  plus  ctevee  et  pltts  escarpee  de  tous 
cdtes,  Liv.  38,  2.  —  Le  superlatif  et  Vadvcrbene  pa- 
raissent  point  se  rencontrer.  —  b)  att  plwiel  substan- 
tivement,  lieux  escarpes,  precipices  :  Multi  pavore  in 
derupta  praecipitati,  /a  peur  en  fit  tomber  beaucoup 
dans  dcs  precipices  ,  Liv.  38,  2,  fin.  Per  derupta  et 
avia,  par  des  citemins  escarpes  ct  impraticables ,  Tac. 
Ann.   4,  45 ;  6,  21. 

Derusiasi,  AiripouoiaToi,  Herodot.i,  11S;  pcuple 
de  la  Persis,  enlre  les  Panthialaci  et  les  Germanii. 

derutus,  a,  11111,  part.  de  deruo:  Spalia  lerrae  prona 
atque  derilta,  Ge/L6,  2,  a  med.,  oii  d'atttres  lisent  de- 
rupta,  d'autres  dirupta. 

Derventia ,  Derby,  capita/e  du  comte  angl.  du 
meme  nom. 

Derventio,  onis,  Anton.  Itin.;  Notit.  Imper.; 
i\  des  Brigantes,  dans  la  Britannia  Roniana,  a  7  m. 
p.  au  S.-E.  fi'Eboracum,  d  62  au  N.-O.  de  Delgovi- 
tia,  avait  tin  Praefectus  Numeri  Dervenlionensis,  el 
s'appelle  auj.,  selon  les  uns,  Auldby,  /ieu  dans  le 
Yorkshire  oriental  sitr  /e  Derwent,  avecdes  antiquites, 
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mais,  selon  d'autres,  Little  Chcster.  D'aulrcs  lu  pfa- 
cent  pris  du  bourg  de  Kexby  sur  /e  Denvent.  Der- 
ventionensis,  e,  Notit.  c. 

Derventns,  i.  q.  Darventus. 

Derxene,  Plin.  S,  24  ;  EepiJYjVY),  Strab.  p.  5i8; 
Sleph.;  coutree  dans  /'Armenia  Major;  en  armenien 
Fordclian. 

dcs,  arcli.  pour  bes,  Varron,  L.   L.  4,  36. 

dcsallulo;     rm  .    iIcmiImiIii. 

de-sacro  (s'a7-i(  attssi  deseci o ;  ef.  couseero  ),  avi, 
atuni,  1.  v.  a.,  t.  posterieur  au siicle  d' Augttste  etrare 
pour  consecro,  consacrer,  dedier,  presenter  comme  of- 
frande  :  Qiiereus  erat,  Triviae  quam  desacraverat  ipsa, 
il  y  avait  un  chene,  qdclle  mimc  avait  consacre  a 
Diane,  Stat.  Theb.  9,  586. —  D'oii  3°)  ( d'apris  con- 
secio,  ./j°  I,  2)  en  parlant  de  personnes ,  meltre  au 
rang  des  dicux,  deifier  :  Omnia  qua:  desacralis  decre- 
vit  anliquitas,  tous  lcs  honneurs qttel' antiquite  a  decer- 
uis  aux  hommcs  mis  au  rang  des  dieux  ,  Capitol.  An- 
ton.  pliilos.  18.  — *  II)  aufig.,  consacrer,  destiner  d 
qqclte :  Chamaeleon,  peculiari  volumiiie  dignus  existi- 
matus  Deniocrito  ac  per  singula  membra  desecratus, 
et  dont  cltaquc  membre  est  un  spiciftque  pour  des 
maladies  particuliires,  Plin.  28,  8,  29. 

dc-swvio,  ii  (toujours  avec  contraction  desaevis- 
sel,  Suet.  Ner.  29),  4.  v,  n.  —  I)  sevir  avec  violence , 
exercer  safureur,  s' abandonner  d  des  transports  fu- 
rieux,  au  propre  et  au  fig.  (ne  se  trouve  quapris  te 
siicle  d' Auguste  et  tris-rarement  )  :  Sic  toto  /Eneas 
desasvit .  in  aequore  viclor,  Ut  semel  intepuit  mucro, 
ainsi  Enee  vainqueur  porte  le  ravage  dans  toule  la 
plaine ,  Virg.  Mn.  10,  56g.  Dum  pelago  desaevit 
hiems  et  aquosus  Oiion,  pendant  que  les  tempetes 
grondent  sur  les  mers,  id.  ib.  4,  52.  Omnes  avide  de- 
saevit  in  artus,  Lucan.  6,  540.  An  tragica  desaevit  et 
ampullatur  inarle?  s ' abandonne-t-il  a  /' ent/wusiasme 
et  a  la  pompe  de  style  de  la  tragedie  ?  '  Hor.  Ep.  1, 
3,  14.  Quum  affalim  desaevissel,  apris  s'etre  livreas- 
sez  d  ses  transports ,  Suet.  Ner.  29.  Ticino  Trebia 
succedit;  hic  secunda  belli  Punici  procella  desaevit, 
ce  fut  /d  quiclata  dans  toute  sa  force  la  seconde 
tempete  de  la  giterre  pttiiique ,  F/or.  2,  6,  12.  — 
*  II)  cesser  de  sevir,  syapaiser  :  Nec  dnm  desaeviat 
ira  Exspeclat,  //  naltend  pas  qtie  la  colire  s'apaise, 
Lucan.  5,  3o4. 

*  de-salto,  sansparf.,SLtum,i.v.a.,danser,  c.-a.-d. 
reprisenter  en  dansant  (tris-raremeni)  :  Cum  palla  tu- 
nicaquetalariprosiluit,  etdesallalo  canlicoabiit,  etpar- 
tit  apris  avoir  danse  1'intermide ,  Suet.  Ca/ig.  54,  fin. 
Ut  desaltentur  fabulosae  ^antiquitatum  libidines,  de 
maniire  d  representer  dans  ieurs  danses  tous  les  excis 
deVantiquitefabu/euse,  Cyprian.  De  Spectac.  med. 

desaluto  ,  are,  v.  a.,  saluer  d  p/tisieurs  reprises, 
Not.  Tir.  p.  io5. 

•j*  desanno,  are,  v.  a.,  se  moquer ,  se  railler  de  , 
Porpltyr.  sur  Hor.  Sat.  1,  6,  5;  Gloss.  gr.J.  u.uxTr,  • 
piStD. 

Desarena,f'o/.,  contric  «V/'Indiaintra  Gangem, 
sitr  la  cdte  orientale  de  V Indoustan ,  probabt.  pris  de 
Vemboiicliure  du  Gandewari . 

dcscapulatus,  a,  um,  dont  la  tunique  descend 
des  epattles ,  Senec.  Ep.  11 5,  selon  Scaliger;  mais 
Juste-Lipse  et  Grttter  lisenl  avec  pltis  de  vraisem- 
blance  :  de  capsula  tolos,  sortant  d  une  boilc ,  c.-a-d. 
frais,  pimpants ,  tires  d  quatre  epingles. 

dcsccndentcs  ,  lum,  m.  pl.,  les  desccmlants , 
Dig. 

descendidi  ,  Labcr.,  ancien  parf.  du  suiv. 

dc-sccndo,  di,  suni,  3.  (parj.  avec  redtiplication , 
descendidit,  Valer.  Antias  dans  Gell.  7,  4,  fin.,  et 
descendiderant,  Laber.  ib.),  v.  «.,  descendre,  et  en 
parlant  de  choses  s'abaisser,  tomber,  s'enfoncer  et 
autres  expressions  analogues,  oppos.  ascendo  (  tres- 
classique  et  tris-frequent  ). 

I)  au  propre  —  A)  en  general  :  Masinissa,  quum 
ingressus  iter  pedibus  sit,  in  equum  omnino  non  as- 
cendere;  quum  equo,  ex  equo  non  descendere,  quaiid 
il  faisait  route  d  cheval ,  il  ne  mettait  jamais  pied  d 
lerre ,  Cic.  De  Senect.  10,  34;  de  meme  > — •  ex  equis, 
descendrc  de  cheval ,  niettre  picd  a  terre ,  Auct.  B. 
Hisp.  1 5,  2 ;  on  trouve  aussi  sans  prepos.  <~  equo , 
Sall.  Hisl.  fragm.  <^j  e  curru ,  Suet.  Tib.  20.  <~  e 
ti  ihuna\i,  descendre  de  son  tribttnal,  id.  Claud.  i5.  ~ 
de  rostris,  Cic.  Vaftn.  11.  ~  de  templo,  Liv,  44,  45. 
~  de  ccelo,  du  ciel ,  id.  6,  18;  et  aussi  sans  prepos. 
~  ccelo,  Hor.  Od.  3,  4,  1  ;  et  <-—  ccelo  ab  alio ,  Virg. 
Mn.  8,  423;  cf.  <~  vertice  montis  ab  alto,  id.  ib.  7, 
675;  etr^j  ab  Histro  (Dacus),  id.  Georg.  2,  497.  ~ 
monle,  id.  JEn.  4,  i5g.  <~  aggeribus  Alpinis  alque 
arce  Monceci,  id.  ib.  6,  83i.  <~anlro  Castalio,  Ovid. 
Met.  3,  14.  r^  per  elivum,  id.  Fast.  1,  263   ct  atttres 
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hi  ii i  jiiici iliim,  tamquaoi  demissa  columna  ,  In  mare 
de  coelo  descendaul  (  presteras),  fomaissttu,  vieanent 
fondrt  du  ciel  sur  la  mer,  Lucr.  6 ,  427  ;  <;/.  ■ — 1  c-u-lo 
in  hibernas  undas,  Virg.  Gtorg.  4,  2.35;  rt  ~  culo 
aii  Mios  honoies  leinplaipie,  <•/•<-.,  Ovul.  Vasi.  5,  55  1. 
Descendil  an  Juppiter  ipsus  in  teslom,  Lucx.  6,  40«; 
</<■  /■/<■'//«■  <~  in  iiileriurem  ainhulalioncin,  <«'.  iFVtfC  ,',. 
^  iu  campos,  L/V.  6,  7^7  ;  <;/.  CnfY.  9,  9.  <^>  m  Pi- 
r*eiini,«/<'j<.-cH<//'c  «//  W/w,  Qitinlii.  tnst.  8,  6,  fi',,  <■/ 
«///icj  phrases  anulogiics.  Nos  ad  navioulas  nostras 
descendimus,  nous  sommts  allcs ,  noits  noits  sommes 
rcittltis  a  nos  raisseau.i,  tic.  Acad.  2,  48,  fin.  Ad 
geuitorem  in.as  Erebi  dcseendit  ad  umbras,  il  estdcs- 
ceiulii  au  sc/our  dcs  ontbrcs  ,  Vtrg.  cEn.  (i,  40/,.  Sinus 
veslis  infia  gentia  desoeudit ,  les  plis  tle  sa  robc  iles- 
ccmleiit  au-i/essous  tlit  ge/ion,  Curt.  6,  5,  et  ttntres 
pltr.  sentbl.;  dans  lcs  poetes  anssi  acec  le  datif  :  <~ 
nocti,  /.  <'.  ad  inleros  ,  descendrc  dans  I 'clcrntlle  mtit 
(  aiu  en/crs  ),  Sil.  i3,  70B;  <;/.  < — <  Erebo  ,  mime  si- 
eoific.,  i'l.  1 3 ,  l5g.  —  absolt  :  Vorsabtuidus  enim 
turbo  desceudit ,  et  ollam  Deducit  pariter  lento  eum 
corpore  nubem,  le  lourhilton  se  precipile  cn  roulant, 
Lucr.  6,  438;  cf.  :  Juppiter  helo  descendet  pliuimiis 
inibi 1,  Jtipiter  desceiidra  du  ciel  sous  la  Jdrme  d iine 
pluie  fecuitdc ,  I "irg.  F.cl.  7,  60.  Asta,  ut  descend;iin 
(  sc.  ex  equo  )  nunc  jam  iu  proeliv ij  pour  que  je  des- 
cende  (  de  cltcval) ,  Plaut.  Asin.  3,  3,  120.  Descen- 
denteni  (<se.  e  onrrti  )  speculator  lancea  prope  vulne- 
ravit,  commc  il  dcscendait  de  son  cliar,  Suet.  Gnlb. 
18.  Tuuc  me  devotum  descendens  (  sc.  e  leclo  )  fenuna 
di\it,  (dors,  se  pricipitant  tlu  lil ,  ma  femmc  me  dit 
quc  /'ilnis  cnsorceli ,  Tibitll.  1,  5,  tii.  Descendo  («e. 
de  arce),  ac  ducenledeo  flammam  inler  et  hostes  Ex- 
pedior,yc  111'clance  de  la  ciladelle,  Virg.,  jEii.  2,  632. 
l!mbr;e  descendentes  ( sc.  ad  inferos),  ombres  cjui 
dcscendent  aux  enjers ,  Stat.  Silv.  5,  5,  41-  O  nala 
mecum  consule  Manlio  pia  testa  ,  Descende,  Corvino 
jubente,  Promere  languidiora  vina,  Hor.  3,  21,  7. 

1»)  cn  partictttier  — ■  1°)  en  partant  dcs  inaisoits  dc 
Romc,  siliiees  geiieralement  sur  des  liaulcuis,  descen- 
drc,  <■.-«-</.  sc  rendre  au  Forum,  aux  comices,  y  aller  : 
Ul,  in  I-oruui  descendeus,  caput  ad  fornicem  Kabii  de- 
milleret,  desccudant,  se  rcinlanl  au  Forum,  Crasstts 
clans  Cic.  Dc  Or.  2,  I  6,  267  ;  de  meme  c^j  ad  Koruin, 
Cic.  Att.  1,  18,  1;  /</.  jragm.  ap.  fXou.  538,  2(>;  Qn. 
Cic.  Petit.  cons.  14;  Vaicr.  Antias  dans  Gell.  7,  g, 
fiu.;  Lir.  24,  7;  34,  1.  ■ — ■  adcomilia,  sc  retulre  aux 
comices,  Suet.  Cws.  i3,  et  pcissim.  <~  ad  Roslra,  ///. 
Vitell.  i5.  Aller  libi  descendil  de  palatio  et  ;edibus 
sui^,  Cic.  Fosc.  Am.  46.  —  Absolt :  Hodie  non  desc  en- 
dit  Antonius,  Antoine  aujourtfliui  11'esl  uas  descendu, 
c.-a-d.  ncstpas  reiui  au  Forum,  11  a  pas  paru,  Cic. 
Phil.  2,  6,  i5;  de  meme  id,  Verr.  2,  2,  38;  Liv.  2, 
54;  3,  48;  1,  8;  Senec.  Bencf.  3,  27,  ct  passim.  — 
D'oii  b)  melapli.  :  <~  in  causam,  embrasser  uti  parti, 
se  declarer  pour,  Cic.  P/til.  8,  2 ;  l.iv.  39,7;  Tac. 
H'ut.  3,  i.  . — mu  partes,  nieme  signific,  id.  Ann.  i5, 
5o. 

2")  t.  de  la  langue  niilit.,  descendre  dans  la  plaine ; 
se  rendre  d' itn  lieu  elevc  clans  itn  plus  bus  :  Ex  supe- 
rionbus  locis  in  plaiuliem  descendere  ,  descendre  des 
hauteiti  s  dans  la  plaine,  Cu-s.  Jl.  C.  3,  98  ;  c).  < — 1  ex 
loco  siiperioie  cuin  coborlibusxii,  «/.  ib.  3,  65,  2.  c^j 
cpia  (■><••.  de  monte  ),  Sall.  Jug.  5o.  3.  <~  inde  (sc.  de 
arce),  Liv.  32,  32;  cf.  id.  7,  29.  <^-<  in  a;quuui  locum, 
descendre  en  plaine,  Ca:s.  B.  G.  7,  53,  250«  trouve 
aussi  < — 1  iu  a*quuiii ,  Lir.  1  ,  12.  c^j  in  canipuni  onini- 
biis  co|iiis,  /'</.  23,  29.  < — -<■  111  plana ,  Frouiin.  Stral. 
2,  5,  18.  c^j  ad  Alexandiiam,  Liv.  45,  1.2,  et  autres 
locittious  analogites.  —  Absolt  :  Inenarrabilis  labor 
.lisi  cndenlibuscum  ruina  juinentoi  um  sarcinarum^iue, 
ils  uvuicitl  ttiie  pcinc  infinie  a  dcscendre ,  et  voyaie/it 
lomber  n  ckaqtie  pas  lcs  bctes  cl  le  bagage ,  Liv.  44, 
5  ;  de  mentc  Frontin.  Slrat.  3,  17,  9;  4,  5,  10,  et  pas 
sim.  —  D'oit  b)  melaph.  :  ^,  in  aciem,  avancer  potir 
combaltic,  cu  icnir  ttitx  mains,  Liv.  8,  8;  23,  29; 
v,,  8;  bioiiiiit.  Shui.  i,  11,  11;  .lnstin.  14,  3,  i,  ct 
passim.  <^<  in  pniliuin,  livrer.  bnlaille ,  Frontiii.  Stral. 
2,  1,  10;  Jiisttn.  21,  2,  5..^.  in  ceiiamen,  mime  si- 
gmfic.,  Cic.  Tusc.  2,  26.  c^j  ad  pugiiain,  me/ne  signi- 
fic,  Frontin.  Slrat.  2,  1 ,  1 1  ;  2,  5  ,  4 1  ;  et  meme  ~  in 
I»  lluiii,  .//  /<<////•  <  comballre,  Jmtin.  i5,  4,  1 1  ;  38, 
■i,   1  ;  cj.  <~  in  bi  lli    |>cni  iiliun,  /<•«(<;;•  /u  ckancc  des 

mbatSf  nl.  i5,  1,  2. 

''1    '■   ai    mcil.,    111  parl,  des   ercrcments,    passer, 

sevacuci    :    Si    ipiod    (le,<  ,  i.tlil    ,  ,|    pi-i  li<|ilic]iuii    ant 

l  1   dejectiom   »>///  liuuides  ou  blanchd- 

tres ,  C  cls.  ,,  ',,  «</  fii,-t  ,/,.  „„'„,,.  ,^,  oleea,  /<■.>  legtimei 

,  /</.    1,  (i.  rwcibtis,  les  a/imciits  pns- 
'  <~*J  alvus,  il  u'esl  pas  conslipe. 


Pi  ■ .  »3,  1, 


DESC 

il  (onctionne    bicn ,  il   11  le     cenlrc  libre ,    (',/•■.     ■,    7. 

]"/  Ihttis  le  sctis  prcgmiiit ,  cnlicr  (IHtifUe  pnrt  au 
/oin/,  pcneticr  dans  liiitci  intr,  nu  nnlu 11  I  nc  dcvienl 
ircij.  cn  cc  sens  ipia  pnrlir  dc  /a  /iriim/c  d' AllglisU  ; 
ticsl  pas  ilans  Ciccitiu  cl  Ccsur  j  :  1'Viiiiin  baud  allc 
in  rorpus  desccndi-sc,  i/ue  le  fer  liacait  pn,  penetre 
bien  aiaul  dnns  /e  cr/n,  l.ie .  i,  41;  tj.  :  1'aii  nisii 
pecloiii  adaclusluliiiia  <l<-s<  iiulii  uukio,  fdpiejltaeea 
jnsi/iian  /ond dc  la pmlriiie  ,  Stl.  16,  544  ;  c/  (  Aruiido 
In  capul  atquc  oculi  kevuin  desrendil  in  orbem  ,  /</ 
/lcc/ic  alteigiitt  la  tele  et  eiilra  dnns  iurliilc  dc  iuil 
gauclie.  I.ucan.  6,  216;  cj.  aussi  In  jogulos  glailiis 
(lescendebant  (  bosles  ),  /<£i  (  les  enuemh  )  erifoiicaienl 
leurs  epccs  dans  les  poitnncs  rle  nos  soldats ,  Flor .  3, 
10,  1  i;  el  :  Allius  baud  umquani  lolo  descendimus 
ense  In  jugulos  Scylhise,  Clnud.  Ilcll.  Get.  (ioi.  Nec 
uini|uain  quiuque  altius  pedibus  descendit  in  lcnam 
(  luliuen  ) ,  /amais  la  foudrr  tic  peiiitra  pius  uvant  de 
ctnt/  /iieds  dans  la  terre ,  Pitn.  •> ,  55,  5(i.  Donoc  cus- 
pldalim  decisiis  dcsceiidat  m  riiiiam  calainns,  /usciiia 
cc  i/ttc  le  roseati  aiguisi  en  pointc  s' introiltiise  daits  la 
Jenie,  id.  17,  14,  24.  Rapie  semina  in  altuin  descen- 
dere  ,  les  raves  ploitgenl  profondement  ou  enfoncenl 
profondcnient  leurs  racines  en  terre ,  Coluni.  11,  3, 
62.  Qu;e  (sc  lapalb!  radix  )  descendat  ad  tria  cnbila, 
la  racine  cle  patience  plonge  ou  s' enfonce  jttst/tiil  trois 
coudties,  Plin.  19,  6,  3i,  et  autres  sembl.  1  oto  di  s- 
cendit  corpore  pestis,  "incetidie  a  encalti  le  corps  tn 
lier  (  des  navircs  ) ,  Virg.  /*En.  5,  683.  Spioula  jain 
clipeosque  lovos  arcusque  remissos  Unda  veliil,  ga- 
leasipie  velant  descendeie  cristae,  <•/  les  aigreltes  sou- 
liciinenl  lcs  casi/ucs   stirieaii,  Stat.  Tbcb.   9,  262. 

5°)  </<///.>  ////  sciis  obscenc,  se  baisser  (pour  se  pre- 
ter  ),  Calull.   112,  2;  Juven.  II,   i(>3. 

II)  au  fig.  —  A)  en  gencral,  descendre ,  s ' abais- 
ser,  penetrer,  arriver,  passer  a,  en  ceiiir  «  (  Ires-sou- 
vcnt  dans  Qtiintilien)  :  Necesse  esl  bumanee  vii.-e  a 
summa  uieinoria  gradalim  descendisse  ad  banc  ielatem, 
ot  sumnium  giadum  luisse  naturalem,  quum  viverent 
bomines  ex  iis  rebus  qu;e  inviolata  ullro  ferret 
torra,  etc....  Tertio  deuique  gradu  a  vila  pasloiali  ad 
agriculturam  descenderunl ,  in  qua  ex  duobus  gradi- 
bus  superioribiis  retinuorunt  multa;  et  quo  descen- 
doranl,  ibi  prooesserunl  longe,  dum  ad  nos  pervenirel, 
en  troisieme  liett  ils  passerent  de  la  vie  pastoralt  a  la 
cidture  tles  terres,  ils  quittcrent  la  rie  paslorale  pour 
iagriculture,  etc,  Varro,  R.  R.  2,  1,  3,  sq.;  cj.  Just. 
1,  4.  1  ;  17,  6,  9;  Quintil.  Inst.  i,  n,  18.  (  Vox )  at- 
lollilur  eoncitatis  affeclibus,  composilis  desceudit,  la 
voix  s'elcve  avcc  la  passion ;  ellc  s'abaisse,  tombc 
qiiand  idme  vient  </  sc  calmer,  /'</.  /'//.  11,  3,  65  ;  cf.  .- 
( Syllaba*)  acrcs,  quae  ex  brevibus  ad  longas  iusurgunt; 
leniores,  qua;  a  longis  in  breves  descendunt,  qui  de 
longues  deviennent  breves ,  id.ib.ct,^,  92.  Gramma- 
tici  omnes  in  hanc  descendent  rei  uiu  tenuiiatem  ,  totts 
les gramniairiens  descendronl  tous  a  ces  minccs  details, 
id.  ib.  1,4,  7  ;  cf.  :  Aiiacreon  lusit  et  iu  amores  des- 
cendil,  niajoribns  tameu  aplior,  Anacrcon  sejoua  dans 
ses  poesies,  se  bornant  a  clianter  les  amours,  quoiqtiil 
eiit  ite  jait  pour  traiter  dcs  sujets  plus  elevis  ,  id.  ib. 
10,  1,  63.  (  Gradatio )  priiisquam  ad  aliud  descendat, 
in  priuribus  resislit,  avant  que  la  gradation  passe  a 
un  autre  objet ,  id.  ib.  9,  3,  55;  c/»  id.  ib.  1,  12,  14; 
7,  1,  23;  7,  3,  2 ;  9,  4,  23,  et  passim.  Si  superior 
lactus  descendis  in  omnia  familiaritatis  officia  ,  si  de- 
venu  plus  ilevi  vous  vous  abaissez  d  (  vons  ne  didai- 
gnez  pas  de  remplir)  tous  /es  devoirsde  iamitii,  Plin. 
Paneij.  85,  5.  Eo  contemplionis  descensum  ul,  elc, 
itaient  lombi.s  d  ce  point  de  mepris,  d  un  tel  degri 
d ' abtiissenient  qiie,  elc,  Tac  Ann.  i5,  1,  et  autres 
scnibl.  Si  quid  lainen  olim  Scripseris,  in  lMa;ci  des- 
ceudat  judiois  aures,  El  palris  et  noslras,  si  cependant 
voits  com/iosez  qqc/ie  ,  /isez-le  d  Metius  ,  sounn  ttez-lc 
au  /tigenicnt  de  Hlctius,  elc,  Hor.  A.  P.  387.  Si  des- 
cendere  adipsum  Ordine  perpetuo  qua-iis,  sunt  liujus 
origo  Illus  ol  Assaracus,  c/<-.,  si  vous  voitlez,  suivant 
iordrc  ginialogiqiie ,  descendre  jtisqtid  lui ,  ctc, 
Ovid.  Met.   11,  754. 

R)  <-/<  particulier,  —  1°)  (  dapres  lc  n°  I,  A,  4  ) 
pinelrer  ait  Jond :  Quod  voibuiu  in  pectus  Juguiili* 
allius  ipiani  quisqtiam  ralns  erat  descendit,  ce  mot 
piititra  plus  avaut  diins  idme  de  Jugtirtlta  que  per- 
sonne  nc  se.  iitait  imagini,  Sall.  Jug.  11,  7;  <.'/.  : 
Ita  naltiia  cumparatuin  est  ut  allius  iujuria-  quam  mc- 
rila  descendant  ,  naliirel/cmcnl  lcs  injitres  fonl  unc 
p/us  profonde  impression  quc  les  bieitfaits,  laissent 
ttiic  trncc  pltis  duruble ,  Senec.  Ilcnef.  1,  i,mcd.  Non 
prius  qtiani  deseri  urbein  videanl  curam  in  aiiimos 
l'ali  11111  desc('iisurain,  iiiti/tiicliidc iics'cni/iarcra  tlcs  .;<•- 
iiiitcins  ,/ite  i/itaiid,  Liv.  i,  52 ;  cj.  :  Qiii  (  melus  deo- 
riiui  ),  quum  descendere  ad  aniinos  sine  atiquo  coin- 


DESC 

i/anlo  liina-tili  i.on  posK-l,  r/  cornrne /a  cratut,  ,U. 
,/„„  r.  nc  /mtmmt  srustr  Ir.s  dmes  rpiau  mrjjcn  tlc  qttc/qiie 
invention  miraculeut» ,  ui.  1,  „,.  _  A  ce  irns  -<•  rat- 
laclc-  le  mivu/it  : 

•>.")  sc  Iriissrr  aller  a  I  surtoul  a  une  cltote  r/111  repu- 
gne,  linriitlitiiitr  1,11  injmte,  ctmiemwmire,  tmWtuser 
""icnlii  a,  fengager  dant  qr/clte  n  tfaulrrt  loonlions 
Irmssi  ttcs-sottveiit  tlrtns  iiterun  et  Ct*mr)j  le  eui. 
111 1 1  ad  ,  Ires-rarrruent  nvr,  m  .  011  absolt  :  Senes  a(j 
liidiim  adoleMsniliiim  desci-iidant,  n<  tmt  ns  .<-diosi  1-1 
graiis,  que  les  vieiiiards  sabaissent  aitz  amusrmenh 
de  la  jeunrtsr,  tic.  Rrn.  1,  ',  3;  cj .  De  Or.  i,  6. 
Quam  graves,  quaui  ditiicilpi  plens/pie  videiilui  mU- 
milaliun  sonelalos!  a<l  (|uas  nou  «I  tariie  invenlii  rJdi 
<I e>><(  iidanl .  U  liest  fjns  Jnct/e  dc  trottvrr  /Us  homm, 
r/ni  ccitillrnt  sy  resigner,  /y  pltrt;  t'j  accummodcr, 
id.  Lctl.  17,  (>',  li  voriim  mmt,  sua  voluulate  sapicn- 
lem  dosceiidrre  ad  raliones  civilalis  non  solere,  </«<•  /<- 
sage  tie  desccad  pat  voloitticts  a  iucritper  des  tiiteiit 
de  i F.tnt,  td.  Hc/i.  1,  6,  el  patsim.  Quis  lioc  sibi  |  ei- 
siiaderel.  sitie  rerta  le.  Ainbiorigemadejusmodic.il 
silitim  de-soeiidisse.-'  qui  /lottrratt  se  persundrr  i/tie , 
snns  ti/t  api.ui  certatn,  Ambiorix  se  ftil  avenlure  dntt, 
itne  lclle  entreprisr  '  Cces.  U.  G.  5,  29,  5.  Etiam  d 
iiinocenlium  su|>|>licia  desa-nduiil,  iis  cacrijient  mmtt 
des  innoccnts,  itl.  ib.  6,  it>,  fin.;  de  meme  <~  ad  vi». 
atque  ad  arma ,  rccouiir  a  la  fort  e  ct  a  ia  -voie  </-?•. 
armes ,  td.  tb.  7,  33.-^ — ■  ad  gi  avissitna,  verboruni  con- 
Iiimelias,  en  venir  aux  tnjures  tes  plus  graves,  id.  H. 
C.  i,  83.  <--■  ad  accusaudum,  ad  miniioitias.  se  porter 
accusaleur,  se  dcclarer  1'ennenit  (de  ?.  Cic.  Mur.  2-, 
56;  cf.  id.  Verr.;  Divin  111  Cacil.  1.  <->-.  ad  exln.-ina  , 
en  vemr,  se  porter  attx  det  mercs  exlrimites ,  1'oilion 
dans  Cic  Frim.  10.  33,4.  -~  ad  riiaugonicos  qua-slus, 
savilir  jusqiiau  mai/utgnonnnge,  Suet.  Ves/i.  4.  <~ad 
frontis  111  b,!ii;c  pneinia  ,  en  renjr  jusr/u'a  fiinportuttiic, 
/usi/ud  /ire/irtre  un  Jront  de  courtisan,  qui  n'a  tiltts 
de  /iidcut;  Hvt .  Ep.  1,  9,  1 1,  el  passim.  r^,  preces  in 
omnes,  employer  loute  espece  de  soumissions ,  de 
pricres ,  Virg.  Mn.  5,  782.  Videte  qno  descendam , 
judioes,  voyez  -ee  que  faccorde,  tic.  Fontej.  1,  2; 
cf  id.  Vcrr.  2,  1,  38;  Cas.  13.  C.  1,  8  .  5.  Plaeet 
mibi  isla  defensio ;  descendo,  cette  defense  me  plail,  je 
iaccepte,  id.  ib.  2,  2,  72. 

2°)  ( ne  se  trottve  guere  quaprcs  le  siecle  d'  Atigttste  1 , 
descendre,  tirer  son  origine  de  qqn  ou  de  qqclie ; 
ciniincr,  dcrntr,  provenir  :  Jure  geutiiim  ineesturu 
coiiimillit  qui  ex  gradu  ascendentium  vel  descenden- 
tiiiui  uxorem  duxerit,  ce/tti  qui prend Jemme  parnii  ses 
ascendanls  ou  parmi  ses  desceiuLmts,  Paut.  Dig.  23, 
2,  68,  <•/  tres-souvent.  —  Quod  genus  liberalilali,  e\ 
jure  genlium  descendit,  ce  genre  de  liberahle  derive 
du  droit  des  nations  (  des gens),  esl  fonde  sttr  le  droit 
t/es  nations ,  Ulp.  Dig.  43,  26,  1;  cf.  :  Judicium. 
quod  e.\  bona  lide  deicendit,y/<»-,m<'/</  rendu  de  bontie 
foi,  Pattt.  ib.  18,  1,  37,  fin.  Et  ralio  sabtilitatis  im- 
nieusae,  a  Platone  deseendens,  <?<■  ces  raisonnements 
d'une  merveillcuse  substilile,  dont  iinvcntion  est  due 
d  Plaloti ,  ou  donl  iemploi  remonte  jusqiia  Platon  ; 
Plin.  22,  24,  5i. 

4°)  da/is  Quiiitil..  sicarter,  elre  diffirent,  degcne- 
rcr  tle  :  Tautum  ab  eo  defluebat  quaiitum  ille  (<;<;. 
Seneca )  ab  anliquis  descenderat,  i!  s'en  ecartail  au- 
tant  i  pour  la  perfection)  que  Sineque  setait  eloigne 
des  anciens ,  Quintil.  Inst.  10,  1,  126,  Spald.  Am- 
plior  esl  semper  inOnita  (quaestio),  inde  enim  finila 
descendit,  «/<<•  question  generale  est  tonjotirs  ptus  iten- 
due ,  car  une  question  particuliere  en  dcrive ,  y  est 
comprise,  /ien  est  quune  application  particutiere  , 
id.  ib.  3,  5,  8. 

5°)  act,  Jaire  descendre,  descendre  qqclte,  :=  de- 
miltere,  M.  L. 

(fl^^  L'emplui  du  passif,  dans  Pline  i Ancien  et 
dans  Prudence,  est  tottt  d  fait  insolite  :  Ab  exortu  ves- 
perlino  latitudo  descenditur,  parcius  jani  se  minuente 
molii ,  11011  lamon  ante  staliones  secundas  augente  , 
quum  otaltitudo  descenditur,  siipervenienle  al>  alio  la- 
tere  radio,  <•/<;.,  a  partir  du  lever  du  soir,  les  planites 
descendeiit  en  lutitude ;  lc  mouvement  commence  deja 
d  subir  ttnc  moindre  diminution ,  mais  il  ne  saccroii 
pas  avant  laseconde  station  ;  c'est  alors  que  leur  hau- 
leur  dimiiiue  ,  les  rajons  du  soleil  les  atteignant  par 
1'aitlre  cdli ,  elc,  Plin.  2,  i(i,  1  3,  atl fin.  Descensos 
naseendo  gradus  redeundo  retexil,  Prud.  Apotlt.  1075. 
«lesceiisio,  onis,  f.  [descendo  |,  aciion  dc  des- 
ccndrc  ,  dcsccnlc  (posterteiir  au  siecte  d  Augiistc)  : 
■^.  baliiearuin,  detcenle  dans  ies  hains  ,  Plin.  20,  17, 
69.  —  Doit  '  2"  )  mitonym.  enfonccment,  cavitc  dans 
lcs  biiins,  sicgc  hus  «  iiisngc  tlcs  baigneurs,  Plin.  Ep. 
5,  6,  §  26.  —  .3")  ^.  Domiiii,  la  descenle ,  c  «  </. 
iincariiaituii  ./<    Xotre-Seignettr,  Prosp. 
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deseeusiY*:,  adv.  ( descendo  ),  d'apris  1'orJre  de 
iiicctnioii,  chacun   d  son   loin ",   M.  L. 

dosceiisoriuui,  ii,  n.  (desceudo),  fouriicau pour 
tliitttier  pttr  dcsccusum,  /..  M. 

1 .  dosceusus,  a.  tim  ,  pnrtic;  voy.  deseendo  .  a  la 

fi«-<F~  ,    . 

2.  ilrseeiisus,  lis,  m.  {  descendo  ],  aclion  Je  <■/<■..- 
ceitJrc,  iLsctntc  |  uiot  rarc  et  qui  uc  se  trottve  111  Juiis 
Ciceron  ni  Jaus  Cesar).  —  I)  eu  genernl :  Sul>  ip>i> 
r.tdicibus  nioiilii  consedit  ,  <|iia  illi  descensiis  erat  in 
(lalliain  properanli,  par  oii  il  Jevutt  JesccnJre  pvur 
iC  rcitJre  prompiement  cu    l.aute ,  Satl.  Catil.   :>-,  3. 

—  2"  Jaus  le  sein  coucret ,  clteniin  qut  conJuit  en 
bai,  Jesceiite,  clicniin  cn  pente  :  Erat  oppidanis  difli- 
eilis  rl  MHinllll  eo  desceiisus...  Toruientis  eliam 
quibusdam  locis  coutra  faciliimos  descensus  collocalis, 
inan!  pliice  ipielipies  inacliuu  s  a  lancer  Jes  projectiles 
tis  a   vis  ttei  ttaceiitei  tes  plus  jacilcs  ,    Hirt.  Ji.   G. 

8,  4o,  4  et  5;  cf. :  Facilis  descensus  Averno,  la  des- 
cente  aiuc  enfers  est  facile  ,  Virg.  Mn.  6,  126.  Ipso 
descensu  Jovis  spelunca-,  Jans  ta  pente  meine  Jc  la 
caveme  tie  Jupiter,  Pltn.  |6,  26,  46.  —  *  11 )  tnpar- 
ticulier  (  voy.  descendo,  «°  I,  B ,  5  ) ,  aciion  Je  se 
baisser  pour  preter  son  corps,  Varra,   R.  R.  2,  5,  i3. 

df—soiudo,  ere ,  3.  1:  a.,  Jechtrei;   lnscr. 
de-scio,  iiv,  4.  r.  n.  —  1°)  ire  pas  savoir,  ignorer, 

—  2°)  poitr  descisco ,  JM.  L. 

de-scisco  ,  ivi  011  ii,  itum.  3.  v.  11.,  proprement, 
t.  de  Jroit pul>ltc,se  Jetaclier  de,  qiiitler  tppi  ott  /e  parti 
tie  qqn  avec  prcmeditation  ,  sciscendo  deticrre;  et  acec 
indication  dit  but ,  se  ranger  dun  autre  parti ,  passer 
Jans  ttii  autre  camp  ;  emfirasser  le  parti  Je  tppi  ( tres- 
classique  ;  et  natiirellement  le  plus  souvent  Jans  tes 
'tistortens  ;  ne  se  trouve  poiitt  Jans  les  poctes  Ju  siccle. 
d'Augtiste) :  Mulke  longinqiiioies  cisitates  ab  Alranio 
desciscunl  et  Caesam  aniicitiam  seqiiimtur,  1111  grand 
•lombre  de  ciies  plus  eloignecs  quittent  le  partt  d'Afrn- 
nius  et  s' attacltent  d  Ccsar,  Cces.  li.  C.  i,  10,  fiu.  As- 
Mint  qui  vos  horteutur  til  a  nobis  desriscatis,  il  y  a 
Jcs  geus  qui  eoits  coiiseitlent  Je  notis  abanJonner,  id. 
ib.  2,  23,  3  ;  Je  nieme  r^>  ab  aliquo,  Cic.  Pliil.  11,9, 
1 1  ;  Liv.  6,  3ti;  Aitct.  B.  AL-x.  7,2;  Auct.  H.  Afr. 
55  ;  Sttet.  Tit.  5;  Jitstin.  5,  1,  Jvi.,  et  souv.  ailteurs.  — 
Ntimqiiam  isli  populi,  nisi  quuui  deerit  ad  queni  des- 
ciscaut,  a  nobL  nou  deiicient,  ces  peuples  ne  cesseront 
Je  nous  etre  infiJcles  quc  quand  it  11 '  y  aura  pas  d'autre 
parti  auqucl  its  puissent  s  attachcr  cn  nous  quittant , 
L\v.  3i,  7;  cf.  :  Praenesleab  Latinis  ad  Ronianos  des- 
civit,  Prenestc  passa  du  parti  Jes  Latins  d  celui  des 
Romains ,  id.  2,  19;  et  simplement  :  (v>ad  aliqtiem  , 
,-nibrasser  le  parli  de  qqn.,  id.  26,  21 ;  Frontin.  Strat. 
1,  3,  14,  et  passim  ;  cf.  iinpersonntllement  :  Qtiibns 
mvilis  descitum  ad  Samniles  erat,  qui  s'etaient  oppo- 
>es  d  ce  que  t'011  passat  Ju  cote  Jes  Samnites  ,  Liv. 
y.  16  ;  et  :  Nec  riinctanler  ad  regem  ab  uibibus  nos- 
tris  populisque  desciliun  est,  les  villes  et  tes  peuples 
qtti  nous  ctaient  sonmis  embrasserent  sans  baltincer 
le  parti  du  roi,  Flor.  3,  5,  f>.  — -  Absolt,  faire  defcc- 
tion ,  se  revolter  :  Qtitiin  1'idenae  aperte  descissenl, 
Fidenes  ayant  oitecrtement  quitte  notre  parti ,  Liv.  1, 
27  ;de  meme  itl.  21,  19  ;  Tac.Hist.  r,  3i  ;  Suet.  Ctes. 
68;  I\'er.  40;  42  ;  43;  Frontin.  Strat.  1,  8,  6;  Slat. 
Tlteb.  2,  3(i,  et  pasnm. 

1°)  mctaplt.,  en  general ,  s'eloigner,  se  Jeparlir  Je 
qqn  011  Je  qqc/ie  :  Tuteniel  a  nobis  jani  quovis  ttin- 
pore,  vatiiin  Terriloquis  victus  dictis,  desciscere  quw- 
res?  voudrezvous,  au  premier  moment  ventt ,  eflraye 
par  les  preJictions  Jes  Jevins  ,  abanjonner  nos  prin- 
cipes,  notre  doctrine  ?  Lucr.  1,  104.  Neque  pcenilere 
quod  a  me  ipse  11011  desciverim,  et  je  ne  me  repens 
pas  de  ne  111'etre  pas  dementi ,  Cic.  Att.  2,  4,2.  Nec 
vitium  dixerim  si  Cicero  a  Demoslliene  paullum  in 
hac  parte  descivil ,  et  je  ne  ferai  pas  itn  crime  d  Cice- 
ron  de  s'etre  en  cela  un  peu  ecarte  des  traees  dc  De- 
mosthene ,  Quintil.  Jnsl.  9,  4,  146.  Quae  causa  sit 
iur  Zeno  al>  hac  antiqua  institulione  desciverit ,  pour- 
qttoi  Zenoii  s'est  ecarte  dc  cette  antique  Joctrine  ,  Cic. 
Pin.  4,  8;  de  meme  <~  a  prislina  rausa ,  ij.  Fam.   1, 

9,  17,  Orell.  l\f.cr.  ~a  veritale ,  s'e'earter  Je  la  vc- 
rite,  id.  AcaJ.  2,  i5.  <v  a  disciplina  ,  manquer  d  la 
Jiscipline,  Vellej.  a,  81.  /~  a  consuetudine  parentum, 
renoncer  d  la  coutume  de  ses  peres,  ne  pas  la  sttivre  , 
s'en  eloigner,  Plin.  Ep.  3,  20,  4,  et  autres  locutions. 
Saepe  oflicitim  esl  sapienlis  desciscere  a  vita,  quitler  la 
vie,  mettrefin  d  sesjours,  Cic.Fin.  3,  18,  61.  — 
Impersoiineltement  :  Praecipili  cursu  a  virlute  desci- 
lum,  ad  vitia  transctirsum,  011  abanJonna  la  vcrtu,  on 
courut  se  ranger  sous  les  Jrapeaitx  du  vice,  Vellej.  2, 
*•  —  Penclier  vers,  degenerer  en  (en  designant  le  bitt) : 
Qui  al>  exritata  forttina  ad  inclinatam  et  prope  jacrn- 
tem  desciscerem ,  moi  qtti  abandonnais   une  fortiwc 
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florissatite  pour  une  foitune  eliuncelantc  et  presque 
ttbattue ,  Cic.  Fuui.  2,  i(>;  cf.  r^>  ad  Sievitiam,  ad 
ciipulilatein  ,  Jeeeitir  cruel,    ricienx,    Suet.    Dom.    10. 

.^  111  Bemm,  Fior.  \ ,  3.  —  li)  aeet  iwi  nont  J,-  nhose 

pour  su/el,  tlecliou:  tlegenerer.  .>' ' abdtarjir :  ihn  igno- 
lal  c-l  eloqtitiiliain  et  crlcras  aites  ilescivissc  al>  isla 
velere  gloria  ,  sont  bien  Jeclius  </<■  cetie  aiittqtm  gioirv, 
/'«<•.  O.28.  (  Vnis  )  fjiaiili  ar\o  11011  desciscil,  atque 
ideo  inter  nberrimas  vile^  nuineralur,  cette  vigne  ne 
Je^eiicre  pas  tlans  1111  sol  leger,  e/c,  Colitm.  >,  z, 
ii;</  :  Natuiali  qtiadatn  maligni*»Ie  desciscere  in- 
terdiim  quamvis  diligeuter  prubala  senuna,  /</.  3,  10, 
i.S. 

ilescissns,  a,  um  ,  part.  p.  tte  1'inusite  descindu  , 
Jechire  ,  ecorclte,    EnnoJ. 

de-scobiuo,  avi,  atuni,  1.  v.  a.  [  scobina  ]  —  l  ) 
Itmer,  polir  {  anterieiir  et  poslerieur  d  la  perioJe 
classique  )  :  Descobiuata  siniulacra  ,  statues  polies , 
Arnol).  6,  p.  200.  —  II  )  euliver  en  limant,  et,  fig., 
enleeer  ei/  ecorcliaut ;  ecorclier  :  Si  adversarius  super- 
cilia  ini  descobmavil,  si  Jans  /e  coinbat  monaJeersaire 
mecorclic  les  sourcils  ,  farroit  Ja/ts  Non.  492,  11  ; 
cf.  :  descobinalis  cruribus  {o/>p.  salvis),  les  punbes 
ecorchees,  iJ.  ib.  99,  28. 

de-scrlbo,  psi  ,  plnm,  3.  v.  a. 

I  copier,  tramcrire  (  ainsi  ptusieiirs  fois  dans  Ci- 
ceron ;  tiilteurs  tres-raremeiit)  ;  Scripsil  Balbus  ad  uie 
se  a  le  (  c.-d-J.  e  luo  exemplo  )  quintuni  dr  Finibus 
libiuin  descripsisse,  Batbus  m'a  ecrit  qitil  avait  copie 
sttr  vous  (sur  votre  exemplaire)  mon  cinqitieme  livrt 
de  Finibu.s,  Cic.  Att.  i3,  21;  cf.  id.Acad.  2,  4,  ii- 
Epislolam  uicam  quud  pervttlgalam  scnbis  esse,  11011 
iero  inoleste.  Qnin  etiam  ipse  innllis  dedi  descnben- 
dam,  it  y  a  plus,  je  t'ai  donnee  a  pliisieitrs  personnes 
pottr  qiteltes  en prissent  copie,  id.  Atl.  8,  9;  de  nieine 
id.  Fam.  11,  17,  2;  7,  22.  —  Jieattcoiip  pltts  Jre- 
quent  et  trcs-elassique  : 

II)  dessiner,  tracer,  ecrire,  =scribendo  delinearf, 
detlnire. 

A)  au propre  :  Non  potuit  pictor  rectius  desciibere 
ejus  formam,  un peintre  n'eut  pas  mieuxfait  son  por- 
trait,  Plaut.  Asiu.  2,  3,  22 ;  dc  memc  :  < — >  geometricas 
lormas  in  arena  ,  tracer  sur  te  sable  Jes  figttres  Je 
geometrie  ,  Cic.  Rep.  1,  17,  aj  fin.  r^>  formas  in  pttl- 
\ere,  Liv.  a5,  3i  ;  cf.  Cic.  Fin.  5,  19;  Cluent.  32, 
87  ;  De  Senect.  14,  49.  Eamdem  illam  (  spharam  )  as- 
tris  ccclo  inlwrenlibiis  esse  descriptain ,  ffive  cette 
meme  sp/iere  y  est  tracec ,  avec  /es  astres  tciiant  an 
ciel ,  iJ.  Rep.  1  ,  r4  ;  cf.  t~^>  cielum ,  Varro ,  R.  R.  a  , 

1,  7.  e**i  cceli  meattis  radio,  tracer  avec  un  con/pas  /a 
route  Jes  astres  Jans  les  cieux,  Virg.  _¥.//,  (>,  85 1; 
cf:  r^>  totuin  orbem  raJio,  itt.  Eci.  3,  41.  < — 1  carmina 
in  corlice  fagi,  graver  des  vers  sur  1'ecorce  J'1111  /<<'• 
//•c,  /J.  ib.5,  i4;  cf  >^->  carmina  in  foliis,  «km  dfn 
orncles  sur  des  feui/tes ,  id.  y£«.  3,  443.  ~  vitam  vo- 
liva  tabella,  representer  sa  vie  sur  1111  tablciiu  votij '  , 
H01:  Sat.  2,  1,  33,  et  atitres  locutions. 

\.)  att  fig.,  represcnter  par  la  parole  ,  Jepi  i/itl/e  , 
Jecrire,  erposer,  raconter;  notcr  (en  mauv.part), 
ccnsurei;  btdmer  :  Jiontis  bene  ut  malos  descripsit  nio- 
res,  comme ,  tout  Ito/iiiete  Itomme  qu'il  est ,  il  a  b/en 
Jecrit  ces  mauvaises  mccurs ,  Plattt.  iJ/l.  gl.  3,  r, 
i65;  cf  <~  honiinuni  sermones  moresqiie,  ecrire  Jes 
Jialogues  et  tracer  des  portraits  Je  mceurs ,  Cic  Or. 
4o,  i3S.  Iu  hujiisuiudi  geneiibus  dtlinienda  res  erit 
vei  bis  et  breviter  describenda,  il  fr.ujra  Jefinir  tobjet, 
et  e/t  Jot/ner  u/te  legere  Jescription,  iJ.  Invent.  1,  8, 
aJ  fin.  Si  qua  mulier  sit  hiijitsniodi,  qualem  ego  paullo 
ante  descripsi,  s'il y  a  unc Jeinn/c  telle  que  celle  que 
/c  viens  de  Jcpeindre,   id.   Cvel.  20,  5o  ;  cf.  id.  Phit. 

2,  44;  Pis.  28;  Sttlt.  29,  fin.  Me  videlicet  lati  onem 
ac  sicarium  describebant ,  i/s  me  representaient  comme 
itn  brigand  ct  tin  assassin,  id.  Mil.  r8  ,  47.  Si  qttis 
eral  dignus  describi,  qnod  mahis  ac  fur,  (-<*<_•.,  qnicoii- 
qtte  meritait  d'etre  notc ,  Hor.  Sat.  1  ,  4 ,  3  ;  cf.  itt. 
Ep.  2,  1,  1 54 ;  Quintil.  Inst.  3,  4,  3;  5,  8,  2.  Vir- 
gilins  .  illo  loco  quo  pulluni  equinum  describit,  quuin 
dixissel,  etc,  Virgile,  dans  tendroit  oit  il  decrit  le 
jcitiie  cltevat,  Qttint/l.  Inst.  8,  2,  i5;  cf<^j  vnliiera 
Parlhi,  Jecnre  les  blessttres  du  Parllu;  Hor.  Sat.  2,  1, 
i5. <~  lucum,  aram  Dianae  ,  flumeu  Rhenuni,  pluvium 
arcum,  peindre  (  poctiquement)  un  bois  sacre  ,  1'autet 
de  Diane ,  le  conrs  Ju  Rltin ,  1'arc-eii-ciel ,  iJ.  A.  P. 
18  ,  et  autres  locutions  analogues.  Si  quid  Slerliniits 
veri  crepal,  nnde  ego  miia  Descripsi  docilis  prtecepta 
hajc,  de  qui  j'ai  recueilli  ces  aJmirables  preceptes,  Hor. 
Sat.  2,  34.  ■ —  Rarement  p)  avcc  uiie  proposilion  in- 
finitive  pottr  regime  Jirect  :  Nec  qui  descripsit  cor- 
ruitipi  seniina  nialium  ,  Eubius...  Nec  qui  composuit 
ntiper  Sybarilida,  Ovid.  T/ist.  5,  41 5.  Q.  Clatidius 
in  undevicesiino  Annali,  t|inim  oppidum  a  Metello  pro- 
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consule  oppugnari,  conlra  ab  oppidanis  desuper  e  niu- 
ris  propugiiari  descrilxercl,  ila  scripsil,  <■/,.,  rncontanl 
U  siegc  iCune  vilte  et  representanl  ses  tltfetiseurs  co/n- 
balta/it  Jn  haut  Jcs  murs,  etc,  Gell.  <),  1.  —  Parlic. 
subslaiitneinent  :  Kecilari  factorum  dicloruiiique  rjus 
desciipla  per  tlies  jussil,  des  recits  joitr  parjoiu;  <■.- 
<;-</.  un  jountat,   Tac.  Ann.  G,  24.  —  De  /a 

2°)  re/>artii;  distribuer  partager  en  fix.au  t  des  ti- 
mites,  d/sposcr  ptusieurs  c/toses,  assigner  :  1'opuluni 
111  Iribus  tres  curiasque  triginla  descripserat,  it  avait 
partagele  pcuple  en  trois  tribus  et  en  tre/ile  curies... 
Qttaniquain  ea  Tatio  sic  eranl  descripta  vivo,  etc, 
Cn:  Hep.  2,  8  ;  cf  ~  libei  liuo-  in  quatuor  tubanas 
Iribus,  il  avait  reparti  les  affranchis  e/itre  les  tptatre 
liibus  u/baines,  Liv.  45,  i5  ;  de  mime  :  <-^  annum  in 
dnodecim  menses,  Jiviser  taniiec  en  Jouzc  mois , 
Liv.  1,  19;  Flor.  1,  2,  2.  ~  lwec  nimis  multa  in  ge- 
nera,  celte  division  offre  des  genres  trop  nombreux , 
Cic.  De  Or.  1,  71,  288,  ct  autres  locutions.  ~  plebem 
in  clienlelas  priiicipuin  ,  attacher  aux  principaux  ci- 
toyens  les  gens  du  peitple comme  c/ients ,  Cic.  Rep.  2, 
9.  <~  duodena  jugera  in  singulos  honiines,  assigner 
dottze  arpenls  d  c/iaque  inJiviJu,  iJ.  Agr.  ■>.,  3i,  85, 
et  atttres.  —  Avec  /e  sin/ple  accusatif  :  Quam  rom- 
niodeoidiuesdescripti,a'tales,classes,  equitaltis, quelle 
sagessc  Jans  cette  J/vision  par  dges,  par  classes ,  par 
ordres,  Jans  cet  etabtissemenl  Je.  cltevaliers!  etc, 
Cic.  Rep.  4,2;  cf.  ~  populum  censti,  oidinibits,  a-ta- 
tibus,  classer  le  peuplc  tfaprcs  la  fotum;  le  rang, 
l'dge,  id.  Leg.  3,  19,  44;  et  classes  centiiriasqiie  et 
hunc  ordinem  ex  censu  deseripsil ,  //  a  etabli  d'apres 
le  cens  les  classes  les  cenluries  et  cct  ordre  men/e , 
Liv.  t,  42.  Hajc  exponet  descripta  generatini,  ilerpo- 
sera  tout  cela  par  genres ,  Cic  De  Or.  2,  33,  142,  et 
atttres  plirases  analogues.  —  A  ce  sens  se  rattaclic  le 
stiiv. 

3°)  <~  aliquid  (alicui),  imposer,  taxer,  assigner, 
repartir ;  aJministrer  la  justice  :  t^~>  rivitalibns  pro 
niimero  niililuin  pecuniarttni  suiiitnas,  taxer  tes  villes 
en  raison  Ju  nombre  Jes  solJats,  Cic  Vert;  2,  5, 
25;  (/.  ^~>  vecturas  fruinenti  finitiniis  civitalibtis, 
eommander  des  transports  de  bles  nu.c  cites  roisi/tes, 
*  Cces  B.  C.  3,  42,  4l;<~  vectigal  Graecis,  impostr  ttn 
tribut  attx  Grecs,  Cic  Qtt.  Fi:  1,  1,  11,  §  33;  <^  tri- 
btilum  Graeciae  el  Asia?  in  tutelam  classis,  imposer  ttn 
tribnt  d  /a  Grece  et  d  1'Asie  pottr  Ventrctien  de  la 
f/ottc,  Justin.  16,  3,  9.  r-*j  sutini  ctiique  niiinus,  assi- 
gnerd  cltacun  sa  /onction,  Qu.  Cic  Petit.  cons.  14, 
67,  el  autres  pbrases  analogues.  <-*->  jma  civitafifjlrs, 
donner  des  tois  aux  Etats,  Cic  Rep.  1,  2  ;  cf.  r^  jura 
nohis,  /'<•/.  Quint.  14 ;  et  p/us  sotivent  simpteme/it  <~ 
juva,  rent/re  la  justice,  iJ.  Vcrr.  2,  5,  n  ;  Off.  1,  34, 
124;  Sest.  42;  Liv.  1,  32,  et  passim.;  cj.  Je  meme  r**j 
oflicia,  Cic  AcnJ.  2,  36;  r*->  pecitniain,  etab/ir  itne 
taxe  J'argent,  itl.  Wtacc,  14;  Fain.  12,  1;  Attct.  B. 
Alex.  5i,  3.  <~  vices  (poelae),  distribuer,  assigner  lcs 
rdles,  les  fonttions,  Hor.  A.  P.  86.  <^  mtinera  pu- 
gn;e,  assig/ier  tes  postes  de  combat,  Sil.  9,  267,  et  au- 
tres  tocutions.  De  Id 

descriptus,  a,um,  Pa.,  trace  pow  ainsi  J/re  au 
co/npos,  c.-d-J.  arrangc  avec  precision,  Jisposc  avec 
orilrt;  bie/i  ori/o/ii/e,  regiilier  (quelquefois  Jai/s  C/ce- 
ron)  :  LU  eani  maleriein  uialionis...  omuibiis  locis 
descriptam ,  iustriielain  oiiiatamqtlc  comprehende- 
rent,  repartie  enlre  fons  les  liett.x  commttns,  Cic.  Dc 
Or.  2,  34,  i45  ;  cf.r^j  ordo  vrrboruin,  Co/J/c  reg/d/er 
Jes  mots  (tel  que  le  trace  la  grammairc),  itl.  Or.  5g, 
2oo.Natura  nihil  est  aptius,  nibil  descriptius,  ricu  Je 
mieux  ortionne,  Je  plus  rcgulicr  que  la  natttre.  id. 
Firt.  3,  22,  74.  —  Ce  mot  ne  se  trouve  pas  ausuper- 
lattfi  —  * AJv.  descripte  :  In  praesentia  tanlummodo 
ntimeros  et  modos  et  pailes  argtiinentandi  confuse  et 
pertnixte  dispersiiuus;  post  descripte  et  elerte  in  ge- 
ntis  quodipie  causa;,  quid  cuitpie  cnnveniat,  e.x  hac 
cojiia  digeiemns,  pltis  ta/J  iums  tircrons  Je  cet  eusem- 
ble  ct  notts  presenterons  Jistinctcnient,  cn  /'appliquant 
d  c/iaque  genre  Jc  cattse,  les  argtimenlsqui  conviennent 
d  cliactm  Jeui;  Cic  Inveiit.  1,  3o,  49. 

descripte,  ntlv.;  voy.  describo,  d  ta  fin. 

descriptio,  onis,  f.  [describo]  <tresf/-cq.  sttr- 
toitt  dans  Ciceron),  rcpresenlation  ecrite,  Jcscription 
par  ecrit,  copic ,  dessin,  figttre,  tracc,  esquisse ,  in 
cuncreto 

I)  au propre(tres-rare),  trace,  Jessin .•'/Qtiuiri  aslra) 
eanidem  cieli  descriptioneni  longis  intervallis  retuleiint, 
qitanJ ' les  aslres,  aprcs de  tongs  intervaltes,  auront  ramc- 
ne  le  meme aspect  du  ciel,  Cic  Rep.  6,  22  ;cf.  id.  ib.  1, 
14.  Procedite  in  mediiiin  alque  explicale  descriptiouem 
imagineinque  tahiilaruni ,  avancez,  dcveloppez  cette 
copie,  celic  fiJele  imnge  Jes  regislres  tle  Verres,  Cic. 
Vert:  1,  2,   77,  fin.  Att  plttriel :  Nisi  si  quld  cr.tl   llll- 
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meris  aut  descrintiouibua  explicandum,  u  moins  que 
qqc/ie  lieut  besoin  tiitre  ex/itiqtii  par  des  figures  ou 
represente  par  des  nombres  ,  Cic.  Tusc.  i ,  17;  de 
meme :  ru  vohitaruili, dessin  des  volutes,  Vitr.  3,  3.  <~ 
01'Lis  lerrartim,  cartes  du  monde,  id.  8,  2,  et  autres 
plirases  analogues.  —  Beaiicoup  plus  sottveitt 

II)  au  fig.  —  1°)  description,  exposilion  vive, 
peinture,  tableau  :  Noininis  Lrevis  et  aperta  et  ex  opi- 
uione  honiinum  descri|)tio,  iexpltcatiou  tTiin  moldoit 
etre  brevc ,  claire  et  conjorme  a  iopinion  genirale, 
Cic.  Invent.  2,  18.  />-•  dilucida  et  signilicans  locorum, 
description  claire  et  nelte  des  iteux,  Qtitnlil.  Inst.  9, 
2,  44.  ~  regionum,  id.  ib.  4,  4,  12-  ~  Siciliae,  id. 
ib.  n,3  164.  <"v  conwvii  luxuriosi,  description d'un 
Jestin  splendide,  id.  ib.  8,  3,  66,  et  autres  semblables. 
En  terme  de  rltit.,  descriptiou  d'un  earactere,  pe.in- 
ture  oraloire,  id.  Top.  22,  83;  De  Or.  3,  53,  2o5 ; 
Quintil.  Inst.  9,  1,  3i ;  9,  4,  i38 ;  ef.   Attct.  Herenn. 

4>  ^g. 

2°)  dislrtbution,  ctassification,  classement,  division  : 
Decuriatio  triLulium,  descriplio  populi,  division  des 
tribittaires  par  dix,  classement  du  peuple,  Cic  Planc. 
18,  45;  cf.  id.  Rep.  2,  22;  Liv.  4,  4.  <~  legionum 
et  auxiliorum,  distribution  daus  les  provinces  des  li- 
gions  ct  des  troupes  auxiliaires,  Suet.  Tib.  3o.  <~  pri- 
vatarum  possessionum,  assignation  des  proprietes  par- 
ticulieres,  Cic.  Off.  1,  7,  21.  <~  expetendariun  fu- 
giendarumve  rerum,  classement  des  objets  que  ion 
doil  recherclter  oujitir,  id.  Tusc.  5,  24.  < — <  xqtiahihs 
sumptus,  juste  ripartition  de  la  dipente,  id.  Flacc. 
1 4 ,  et  atttres  sembl. 

3°)  (d'apret  descriptus  comme  Pa. )  disposition  con- 
venable,  ordonuance,  rigularili  :  Sic  sentio,  sic  af- 
firnio  nnllam  omnium  rerum  piiLlicarum  aut  consti- 
tutione  aut  descriptione  aut  disciplina  conferendam 
esse  cum  ea  quaiu,  etc,  ni  pottr  sa  constitution,  ni 
pour  son  organisation,  ni  pour  ses  reglements,  Cic. 
Rep.  1,  46;  cf.  :  Anaxagoras  primtis  omnium  rertim 
descriplionem  et  modtim  uieutis  liifiuit.t  vi  ac  ratione 
designari  et  confici  voluit,  id.  N.  D.  1,  11.  Via  des- 
criptionis  atque  ordinis  (in  oralione),  iart  de  ta  dis- 
position  et  de  iordrc  dans  un  discours,  id.  De  Or.  2, 
9,  36.  Usus  ad  qucm  accommodanda  est  aedificandi 
descriptio,  itisage  auqitct  iljaut  adapter  le  ptan  d'une 
construction ,  itl.  Ojf.  1,39;  cf.  id.  De  Senect.  17,  59. 
<~  ma^isUMwm,  01  ganisationdesjioitvoirs pub/ics,  id. 
Leg.  3,  2,  5  ;  cf.  <~  civilalis,  meme  signij.,  id.  Sest. 
65,  i3;.  Au  plttriel  :  Tti  aitatem  patrke,  tu  descri- 
ptiones  temporiim,  tu  sacrorum  jura,  etc...  aperuisti , 
id.  Acad.  1,  3,  et  aulres  locutions. 

descriptiuncula  ,  ae,  f.,  dimin.  [descriptio], 
petite  descriptiojl  ou  peinture,  petite  difinition  :  • — < 
celehres  sublexere,  Senec.  Suas.  2,  ante  med. 

descriptivus,  a,  11111,  descriptif,  qui  tticrit,  qui 
fait  connaitre  la  nalure  de  :  <~  definitio,  Boetlt.  De 
Deftnit.  p.  65. 

*descriptor,  oris,  m.  [describo],  celtti  qtii  di- 
crit,  qui  depeint  :  < — <  nioriim  vitiorumque  publicoriim 
(Seneca),  (Sineqne)  peinirc  des  moeurs  et  des  viccs  en 
geniral,  Lactant.  5,  9,  med. 

dcscriptus,  a,  um,  partic.  etPa.  de  describo. 

*  «le-scrobo,  iire,  v.  a.  [scrobsj,  encltdsser  :  <~ 
genimas  auro ,  monter  des  pierreries  en  or,  Tertull. 
Resurr.  Carn.  7. 

*  «le-sculpo,' ere,  v.  a.,  sculpter  :  Simtilacrum 
ligno  seti  lapitle  desculpilur,  011  taille  ttne  stattie  dans 
te  marbre  ott  dans  lc  bots,  Terttttl.  ad  JVat.  1,12. 

«le-seco,  cui,  ctum,  r.oi,  a.,  separer  cn  coitpant , 
conper  (tres-classique)  :  <~  partes  ex  toto,  separer  les 
parties  cittn  toitt,  Cic.  Univ.  7.  < — <  uvas  a  vile,  couper 
des  raisins  a  la  vigne,  Cotum.  12,  43.  <~  spicas  fasci- 
bus,  couper  des  epis  a  meme  les  gerbes,  Liv.  42,  64. 
< — <  particulam  undique,  prendre  partout  wtepartie,  un 
elemenl  (poitr  nn  objel  que  ion  forme),  *  Hor.  Od.  1, 
j6,  i5,et poetiquement  :  <~  saxa  metallis,  pierres  ti- 
rees  des  carrieres,  Stat.  Silv.  2,  2,  85.  —  <~vitem, 
tailler  la  vigtie,  Vano,  R.  R.  1,41,  3.  <~  hordeum, 
pabuliun,  heibas,  couper  de  iorge,  clu  fourrage ,  de 
ilterbe,  Ctzs.  B.  C.  3,  58,  5  ;  </.  ~<  segetem,  scier  U  j 
bles,  Liv.  2,  5 ;  <~  segetes  et  prata,  Cotum.  11,  1,  8, 
cfo^herbam,  Colum.  2,  17,  5;  Ovid.  Rem.  Am.  191  ; 
et  <~  diirvs,  conper  les  oreitles,  Ca:s.  B.  G.  7,  4,  fin.; 
cf.  • — <  cervicem ,  couper  le  cou,  decapiter,  Liv.  3 1 ,  34  ; 
et  <~  collnm,  meme  signific,  *  Virg.  JF.n.  8,  438.  — 
Niimiiii  prooemium  exoravi  :  tu  illud  desecabis,  hosag- 
gliilinalns,  votit  It  retranc/terez  (ce protogttc),  Cic. 
Att.  16,  f,,fin. 

«lesccro,  are;  voy.  desacro. 

"tlesectlo,  onis,  f.  [desecoj,  laille,  cottpe  :  <~ 
tlramciiloriiin,  Colttm.  6,  3,  1. 

(Ich«'cIus,  .1,11111   part.  p.  de  deseco. 
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desedi,  parf.  de  desidio. 

Uesena,  v.  de  ta  Mauretania  Ca.sar.,  qui  doit 
s  appeler  attj.  Densen. 

*de-seuesco,  nui,  3.  v.  n.,  vieiliir,  perdre  ses 

forces  :  Nisi  quum  ira  bclli  desenuisset,  sinon  qttand 
la  fureitr  de  la  guerie  scrait  calmee,  Sall.  Hist.  fragm. 
ap.  Prisc.  p.  887,  P. 

JDeseittiauum,  i.  q.  Decentianum. 

desenui,  parf.  de  desenesco. 

deseratus  ,  a,  um,  lisez  reseralus,  dans  Appul. 
Met.  1,  p.  108,  39. 

1 .  de-sero,  rui,  rtum,  3.  v.  a.,  proprement,  se  deta- 
ctier  de ,  rompre  sa  tiaison  avcc  qqn,  se  separer  de, 
cesser  d'etre  uni  a.  —  De  ta,  dans  iin  sens  liostile,  en 
considerant  spccialemenl  la  personne  dc  qui  on  se  de- 
taclte : 

abandonner,  delaisser  qqn ;  sjnon.  derelinqnere, 
qui  a  une  signif.  plus  restreinte  que  relinquere,  lequel 
signtjie,  en  general,  s' eloigner  de  qqn.  Desererc  semble 
aussi  avoir  ete  d'abord  employe  commc  1.  dc  la  langue 
milit. ,  quitter  Idcltement  le  combat  ct  farmee  ( opp. 
conserere ).  Aussi  se  trouve-t-il  tressouvcnt  accom- 
pagne  de  prodere ;  dc  la  iexpression  Jigwee  deserere 
vitam;  de  td,  ptus  tarct,  la  signiftcatioit  absolue  de  dc- 
serler  (tres-freq.  et  trcs-classique )  : 

I)  au  propre  :  Ut  jureut  omnes  se  exercitum  du- 
cesque  non  deserluros  neque  prodituros,  qtittsnaban- 
donneraient  et  ne  traltiraient  ni  iarmee  ni  leur  gine- 
ral,  Cces.  B.  C.  1,  76,  2;  cf.  id.  ib.  2,  32,  7.  Dese- 
ritur  a  suis  "Varus,  Varus  est  abandonni par  les  siens, 
id.ib.  1,  i3,  3;  cf.  id.  ib.  1,  i5,  3;  B.  G.  5,  3,  6;  7, 
2,  2,  et passim.  Quum  me  servum  in  servitute  pro  te 
hic  dereliqueris,  Tuque  te  pro  lihero  esse  ducas,  pi- 
gnus  deseras,  tu  te  comportes  en  Itomme  libre,  et  tu 
abandonnes  le  gage  de  ta  liberti,  Plattt.  Capt.  2,  3, 
75,  et  beauc  d'autres ;  cf.  le  passage  suivant:  Ego  te 
amantem,  ne  pave,  non  deseram,  tu  es  mon  amie,  sois 
iranqiiille,  je  ne  t ' abandonnerai  pas ,  Platit.  Pseud.  1, 

1 ,  ioi  ;  cf.  id.  Bacclt.  4,  9,  gi ;  Cist.  2,  3,  26;  Mil. 
gl.  4,  8,  53,  et  beauc.  d'aulres.  Quum  amici  partim 
deserueriut  me,  partim  etiam  prodiderint,  mes  amis 
niayant  les  tnts  abandonni,  les  atitrcs  mime  tralti,  Cic. 
Qu.  Fr.  1,  3,  5.  Sitientem  me  virtutis  tuse  deseruisti 
ac  dereliquisti,  id.  Planc.  5,  1 3 ;  cj.  :  Ut  aratores 
agros  latos  ac  fertiles  desererent,  tolasque  arationes 
derelinqtierent,  de  sorle  qtte  les  labotireurs  abandon- 
naient  de  vusles  etfertiles  compagnes,  etc,  id.  Verr. 

2,  3,  5i  ;  et  dans  le  meme  sens  le  passage  stiivant  : 
Primo  incendendum  Avaricum,  post  deserendum  ceu- 
sueral,  son  avis  avait iti d 'abord d "mcendier ,  puis  d'a- 
bandonner  011  divacuer  Avaricum ,  Cces.  B.  G.  7, 
3o,  2;  cf.  :  Cumtis  oppidis  castellisque  desertis,  ils 
evacuent  toutes  letirs  vittes  et  teurs  ptaces  fortes,  id. 
ib.  2,  29.  Morere,  et  fratrem  nedesere,  frater,  meurs , 
et  ne  te  sipare  pas  de  ton  frere,  etsttis  toit  frere,  Virg. 
JEn.  10,  600.  Q110  fiigis,  jijnea?  Thalamos  ne  desere 
pactos,  ne  renonce  pas  d  iliymenee  que  tu  as  comltt, 
id.  ib.  1  o,  649,  et  dans  uiie  infiniti  de  passages. 

2°)  absolt,  t.  de  la  langue  miiit.,  deserter  :  Qui  ali- 
quando  fortiler  fecerat...  adversante  lilio  iie  in  acieni 
coaclus,  deseruit,  diserta,  Qiiinlil.  Inst.  9,  2,  85  ; 
ainsi,  Modesl.  Dig.  49,  16,  3,   §  7  sq.,  et  passim. 

II)  au  fig.  :  Petreius  non  deserit  sese;  armat  fa- 
miliam,  etc.,  Pclriius  ne  s' abandonne  j>as,  ne  se  man- 
qite  pas  d  liti-meme,  ne  se  disespere  pas,  Cas.  B.  C. 
1,  75,  2.  Qui  quoniam  suum  jus  non  deseruit...  de- 
relinquo  jam  commtinem  causam,  populique  romani 
jus  in  veslra  lide  ac  religione  depono,  puisquil  n'a 
rien  relitclti  de  son  droit,  Cic.  Ccecin.  35,  fin.;  cf.  : 
Nec  vero  desertarum  dereliclarumque  rerum  patroci- 
nium  suscepimus,  ye  nc  me  suis  pas  cltargi  des  causes 
abandoniiies  et disespirees,  id.N.  D.  1,  5,  1 1.  Quoniam 
coeptum  est  agi...  non  deseram  neque  optimi  fratris 
miscras  preces,  nec  Seslii  ceterorumque  promissa,  nec 
spem  mulieris  Terentire,  nec  Tulliohe  ohsecrationem 
et  fideles  lileras  tuas,  je  ne  manquerai  ni  aux  prieres 
pressaittes  de  mon  excellent  frere  ni  attx  promesses 
de  Sestius  et  de  nos  autres  amis  ;  je  ne  traltirai  pas 
iespoir  de  Tirentia,  ma  femme,  je  nie  rendiai  aux 
sttpplications  de  ma  Jille  Tu/Uola,  d  vos  instances  et 
ait  divoucmenl  qite  votts  me  timoignez  dans  vos  let- 
tres,  id.All.  3,  19,  2;  dememe:  • —  causam,  id.  Sult. 
20,  58;  Fat.  6,  12;  Fam.  1,  5,  a,  3;  Ovid.  Trist.  1, 
g,  65;  cf.  :  Deserlam  ac  proditam  causam  puhlicam 
qucri,  Liv.  2,  54.  <~  ullam  officii  partem,  manqttcr 
eil  qqclte  d  son  devoir,  Cic  Fin.  1,  7,  24;  cf.  <~  ofli- 
cium  (joinl  a  prstermittere  defensionem  ),  failtir  d 
son  devoir,  id .  Off.  1,  g,e/  ~siisceptumoiIiciiim,  man- 
qiterdune  tdcliedont  ons'est  cltargi,  Cais.  li.C.  3,  18. 
< — 1  vilam,  quitter  volontairement  la  vie,  (ic.  Sest. 
•>.'>,  ad  fin.;  cf.  De  Scnect.  20,  na.  <~  deditionem  , 
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renoncer  d  la  redditicn,  Satl.   Jug.  7o,    1;  **,  »1udi;. 
tapientiee,  abandonner  iitudt  de  la  sagesse,  Quintil. 

Inst.  12,  2,  8.  ~  viain  rirullk,  s' icarter  dtt  clumiit  de 
la  verttt,  Hor.  Od.  3,  -/',,  44.  ^  vesligia  -.;. 
laisser  la  ou  cesser  de  suivre  let  traces  det  Grecs  td. 
A.  1'.  287.  <~  fastidiosaui  copiam,  dirobez-vousd  itne 
ricltesse  im/>ortune,  td.  Od.  '),  vg,  9,  et  une  injimti  ,lr. 
foit.  —  b)  avec  des  cltoses  011  det  idees  abslraites 
comtne  sujet,  rnanquer,  faire  dejaiit,  tralitr,  etc. :  (,<-- 
niia  htinc  ciirsorem  deserunt,  fei  jambet  manquent  a 
ce  coiireur,  Plaut.  Merc  1,  2,  i'5;  cj.  :  Jam  Tilxrifjin 
corpus,  jam  vires,  nondum  dissiniulatlodesereb.it,  77- 
bere  liavait  dija  plut  ni  corps  m  forces,  d  avait  en- 
core  toute  ta  dissimnlation,  Tac  Anu.  <>,  5o;  et  : 
Donec  te  deseret  a:las,  jusqiia  ce  que  ln  jeunesse  tous 
quitte,  tant  que  vous  serez  jeune,  Hor.  F.p.  1,  20,  10. 
Facereni  diutius  nisi  me  lucema  diseitfel.ye  voits  en 
icrirais  plut  long  st  ma  lampe  ne  finissnit,  ne  me  fai- 
sait  dejaut,  Cic.  Att.  7,  7,  fin.  Multo  lardius  lama 
deseret  Curium  Fabricium,  etc,  id.  Tusc.  1,  46;  cf.  • 
Necfacundia  deseret  huiiciiec  lucidus  ordo.il aemari- 
qucra  ni  d abondunce  lit  de  la  clarti que  donne  fordre, 
Hor,  A.  P.  41.  Ex  quo  palam  esl  quam  turpiter  de- 
serat  eam  partem  rhetorices  inslitutio,  cest  ce  qui 
ptottve  clairement  combten  les  mattret  ont  tortde  laisser 
de  cote  cette  partie  de  la  r/tiloriqite,  Qiiuttil.  Inst.  ■>, 
1,9.  Mensaque  purpureos  deseril  alla  toros,o«  i/oigne 
/a  table  des  tits  couverts  de  pourpre,  Ovtd.  Her.  12, 
5i,et  atttres  sembl.  —  Aupassif:  Deseremurpotius  a 
re  familiari  quam  a  republica,  nous  serons  ptuldt  de- 
pouillis  de  notre  fortune  que  prives  de  la  ripublique  , 
Cic.  Att.  16,  3;  cf.  Cces.  B.  G.  5,  34,  2;  Cic.  Att. 
3,  r5;  4,  10;  Cluent.  40  el  a.;  et  poetiquement,  avec 
le  timple  ablatif  :  Deseror  conjuge,  Ovid.  Her.  12, 
161 ;  de  meme  Prop.  2,  7,  17  ;  Phcedr.  2,  21,  3  ;  Stal. 
Theb.  4,  707;  Tac.  Ann.  3,  10,  fin.  —  De  td 

desertus,  a,  um,  Pa.,  abandonni,  principalement 
en  j/arl.  de  lieux,  solitaire,  disoli,  desert  :  In  locis 
deserlis  consilia  habebant,  its  tenaient  leurs  concilia- 
bttles  dans  des  tieux  sotitaires,  Cces.  B.  G.  5,  53,  4. 
Urhes  diruts  ac  pene  deserlae,  vittes  en  ritines  et  pres- 
que  disertes,  Cic.  Qu.  Fr.  1,  1,  8.  Haec  deserta  via  et 
inrulta,  atque  interclusa  jam  frondibus  et  virgultis 
relinquatur,  abandoiinons  ce  cltemin  disert  et  incutle, 
fermi  par  les  ronces  et  les  buissons,  id.  Ccet.  18.  Fre- 
quens  an  desertus  locus,  Qttinti/.  Inst.  5,  10,  37,  ct 
passim.  En  parl.  de  cltoses  qui  se  Irouvent  dans  des 
contrees  solitaires  :  • — <  stipes,  tronc  isoli,  Tib.  1,  1, 
12,  Voss  et  Hnschke.  <~  arLores,  arbres  solitaires, 
Propert.  1,  20,  36.  —  •  (omjiar.  :  Ut  nullius  nego- 
tialoris  oLsctirissimi  redilus  uiiiqiiam  fuerit  deser- 
tior,  moius  accompagni,  Cic.  Pis.  23,  55  ;  de  meme : 
Nihil  Itirpitis  ac  desertius,  rien  de  pttts  laid ,  de  plus 
disert ,  id.  -Qu.  Fr.  3,  1,  5.  —  Superl.  :  Iu  oras 
Africae  desertissimas  pervenisse,  Cic.  Scst.11,  5o;  de 
meme  :  deserlissima  solitudo,  id.  Verr.  2,  5,  67,  et 
jassim.  —  b)  depuis  le  siec/e  ti Augitste,  sttbstantive- 
ment :  deserla,  ortim,  11.,  disert,  solitttde,  Virg.  Ecl. 
6,  81;  Georg.  3,  342;  Plin.  5,  4,  4  ;  Frontin.  Strat. 
3,  1,  2,  et  passim.  Sttivi  du  ginitij  :  Ignotus,  egens, 
Tibya;  deserla  peragro,  je  parcours  les  diserts  de  la 
Libye,  Virg.  JEn.  t,  384;  de  meme,  id.  Georg.  3, 
291  ;  462  ;  Frontin.  Stral.  1,  7,  7,  et  passim.  —  Au, 
singulier,  desertum,  i,  n.,  clans  les  Peres  de  iEglise  : 
Quinque  in  deserto  panes  juhet,  il  demande  cinq 
paius  dans  le  disert,  Pruclent.  Apotlt.  n^jde  mime 
Hieron.  Ep.  n5,  2,  et  souv.  ailleurs. 

1.  desero,  is,  sevi,  situm,  ere,  v.  a.,  semer;vor. 
2.  desitus. 

de-serpo,  ere,  v.  n.,  descendre  en  rampant,  se 
glisser  en  bas  ( le  mot  ne  se  trottve  qtte  posterieurement 
au  siicte  d' Augiiste  et  tres-rarement )  :  Deserpitque 
genis  lanugo,  11«  liger  duvet  clescend  sur  ses  joues, 
Stat.  Tlieb.  6,  586;  cf.  :  Qtiam  decenler  iilriinqiie 
lauugo  malis  deserpat,  avec  qtielle  grdce  sa  barbe  des- 
cend  des  deux  cdtis  sur  ses  joues,  Appul.  Apol. 
/>.  3i5. 

Deserta,  Plin.  5,  5  ;  discrt  en  Afrique. 
Deserta  Bojoruiu,  Piin.  4,  12  ;  contree  dans  la 
Pannonia  superior;  jur  ta  rive.  septenlrion.  du  Dravus  , 
jusqtfaii  mont  Cetius,  ouetaient  placies,  scl.  Plin.,  Co- 
lonia  Divi  Claudii  Sabariaer  Julia  Scarabantia.  Le  nom 
vient  des  Boji  imigris  dans  le  Bojohenium  (Boheme). 
Desertina,  Discentium,  Disentina,Dis- 
sertinum ;  cf.  Guler.;  Rhtzt.  5,  p.  7 ;  Bttcelia.  : 
Rhcct.  S.  et  P.;  Mgid.  Tscltud.  :  Helvet.  Antiq.;  Di- 
sentis,  boitrg  suisse,  dans  iObere  fltind  ( tigue  supi- 
riettre  011  Grise)  canton  dcs  Grisons,  pres  de  /a  jonc- 
tion  dti  Rhiti  antiriettr  ct  central;  011  y  voitun  couvent 
de  Benedictint  fonde  att  dotizieme  tiecle  />ar  Sigbert 
d'  Ecoste. 
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desertio,6nis,/.  [  desero],  abandon,  action  d'a- 
Undonner,  de  laisser  /a  (rare;  nest  peut-elre  pas 
anter.  au  siecte  d'Auguste).  —  1")  (voy.  desero,  »•  1, 
%),  t.  de  la  iangu* milit.,  desertion,  Modesiin,  Dtg. 
49!  16,  3,  5,  et  passim.  —  * T)  au  Jig.,  mgligeiice, 
mepris  :  r+J  jtiris  liuuiani,  rnipris  tlcs  lois  httrnatiies, 
Liv.  41,  »4.  NulrimWti  ~,  Cal.  Aur.  Tard.  2,  1, 
ante  med. 

desertor,  61  is,  m.  [desero],  eeiui  qui  abandonne, 
qui  laisse  lii,  </«i  quitte  le  parti  dc.  —  I )  eu  giite- 
r<ji:~amiconiin  (opp.  conservalor  inimieorum),  celiu 
qtii  abandonue  ses  amts,  Cic.  Att.  8,  9,  3.  ~  cominu- 
uis  ulilitatis  aut  salutis,  celtti  qtti  tralut  Ctuteret  011  le 
lalut  commun,  id.  Fin.  3,  19,  ad  fin.  —  Trcs-Jrequent 
surtout  comme  —  II )  t.  de  ta  tangue  mitit.,  deserteur, 
finard,  Cars.  B.  G.  6,  3 3,  8  (joint  a  proditor,  comme 
Tac  llist.  1,  72);  Uv.  3,  69;  23,  18,  fin.;  Tac. 
Ann.  1 ,  ai  ;  3,  73  ;  Suct.  Ctes.  68  ;  Otlt.  1 1  ;  Frorttin. 
Sirat.  4,  1,  29;  Modestin.  Dig.  49.  l6>  3>  5>  et '''"' 
souc  ai/leurs.  —  2°)  mitaplt.,  en  deliois  de  la  spliere 
militairc,  fuyard,  diserleur,  fugitif  :  In  tua  castra 
redi,  socii  deseitor  Amoris,  reviens  dans  ton  camp,  toi 
qui  tra/iis  un  amour  fidile,  Ovid.  Her.  19,  i57-  Aut 
hac  Dardanitnn  dexlra  sub  Tartara  mittam,  Deserto- 
rem  Asias,  ce  diserteur  de  CAsie,  *  Virg.  jEn.  12, 
i5.  Odi  aitus,  liagilemque  huuc  corporis  usum  De- 
serlorem  animi,  ce  corps  qui  fait  difaut  a  Udme,  Stat. 
Tlieb.  8,  739.  .       . 

'desertrix,  icis,/.  [desertor],  celle  qut  quttle , 
abandonne,  neglige  qqc/ie  :  ~  divina;  legis,  femme 
infidete  a  ta  loi  divine,  Tertull.  De  Hab.   mulier.  1 . 

Denertum,  Djsartum,  Dyfs,  Dysarl,  v.d'E- 
cosse,  comti  de  Fife,  stir  le  golfe  de  Fort,  presque  en 
face  d'Edimbottrg. 

Desertuni  Joannis  Baptistae,  Mattlt.  3,  1  ; 
Marc.  1,4;  Luc.  3,  3  ;  contree  riante  dans  la  Judie 
au  N.-O.  (THebron  ,  avec  un  rocher,  pritendu 
«rmitage  de  satitt  Jean-Baptiste. 

desertus,  a,  um,  paritc.  etPa.de  desero. 
de-servio,  ire,  t.  n.,  servir  avec  ardeur,  itre 
devoui,  consacri,  obiir  a  ( rare  ,  mais  tres-classique ; 
Cisar  ne  i  emploie  pas)  :  Indulge  valetudini  tua?,  cui 
quidemtu  adhuc,  dum  niihi  deservis,  servisli  non  sa- 
tis,  menagez  votre  sante,  dont,  pendant  que  vous  me 
donniez  vos  services,  vous  liavez  pas  pris  assez  de 
soin,  Ctc.  Fam.  16,  18.  Alii,  qui  quidvis  perpetian- 
tur,  cuivis  deseiviant,  dum  quod  velintconsequantur, 
il  est  d'autrcs  liommes  capables  de  toul  souffrir,  d'obeir 
a  tiimporte  qui,  pourvu  qtiils  en  viennent  d  leurs 
fins,  id.Off.  1,  3o,  109.  Granimaticosoli  deserviamus, 
deinde  geonielra?,  Qttintil.  Inst.  1,  12,  6.  Per  longos 
tibi  qui  deserviat  annos,  qui  vous  soit  soumis  pendant 
de  longties  anuies,  Ovid.  Am.  1,  3,  5.  —  (Epicurei) 
sibi  indulgentes  et  corpori  deservientes,  et  esclavesde 
leur  corps,  Gic.  Leg.  1,  i3,  3g;  de  mime  ~  studiis, 
se  tivrer  d  ietude,  Plin.  Ep.  7,  7,  3.  <~  honoribus, 
se  divouer  aux  fonctions  publiques,  id.  Paneg.  77,  6. 
, —  b)  avec  nn  nom  de  cliose  pour  sujct  :  Si  ille  labor 
meus  pristinus,  si  sollicitudo,  si  offieia,  si  operae,  si 
vigiliae  deserviunt  amicis,  praesto  sunt  omnibus,  etc, 
sont  au  service  de  mes  amis  et  a  la  disposition  de  tout 
le  monde,  Cic.  Sull.  9.  Nec  unius  oculis  flumina, 
fontes,  maria  deserviunt,  lesfleuves,  les  fontaines,les 
mers  ne  sont  pas  faits  pour  les  jeux  ciun  seul,  Plin. 
Paneg.  5o,  1  ;  cf.  :  In  palpebris  etiam  et  genis  esl 
quoddam  deservienshis(.s<;.oculis)  ministerium,  it  y  a 
dans  le  jeu  des  paupieres  et  te  mouvement  des  joues 
qqche  qui  seconde  iexpression  des  yeux,  Quinlil.  Inst. 
11,  3,  77. 

deservitio,  onis,  /,  action  de  se  plier  a,  de  se 
conformer  a,  Je  servir ;  fet.  inlerpr.  Irenari,  4,  28. 
deses,  idis  (  le  nominatifsing.  ne  semble pas  avoir 
ete  employe),  adj.  [desideo],  oisif,  desaeuvre,  inoc- 
cupe,  noncltalanl,  languissant,  mou  ( se  trouve  rare- 
ment ;  nestpeut-etrepas  aiiterieur  au  siecle  d' Auguste ; 
liest  pas  non  plus  dans  les  poetes  de  ce  temps)  :  Se- 
demus  desides  domi,  noiis  restons  chez  nous  dans  t'oi- 
sivete,  Liv.  3,  68  ;  <;/<-;  meme  en  part.  de  persounes,  id. 
1,  32;  3,  7;  Colum.  12,  1,  2;  Gcll.  i3,  8,  fin.  (join! 
d  ignavus) ;  suivi  de  ab  :  (Canis  venaticus)  non  solum 
nihil  agricotam  juvat,  sed  et  avocat  desidemque  ab 
opere  suo  reddit,  mais  le  distrait  et  Itti  fait  neg/iger 
son  travail,  Colum.  7,  12,  2.  —  b)  metaph.,  enparl. 
de  choses  :  Nee  rem  romanam  tam  desidem  umquam 
fuisse  atque  imbellem,  Liv.  21,  16.  Natura  deside  tor- 
pet  orbis,  la  nature  y  etanl  inactive  (sous  la  zone  tor- 
ride),  1'univers  est  engourdi,  Lucan.  9,  436.  Rcs  se- 
cura  locis  et  desidis  otia  vitae,  et  les  loisirs  d'une  vie 
oisive,  Stat.  Silv.  3 ,  5,  85.  Causas  designat  desidis 
anni,  ctune  annee  perdue  (passie  a  ne  ricn  fttire),  id. 
ib.  3,  1,  2.  Desidis  atria  Somni,  /e  palais  du  Sommeil 
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languissant,  id.  Theb.  10,  87.  Nec  deside  passu  Ire 
paras,  votts  ne  vou/ez  pas  marc/ter  d  pas  lents,  id. 
Silv.  5,2,  61.  Lleside  cura,  en  s'en  occupant  mollement, 
id.  Thcb.  6,  147- 

desessilis,  e,  adj.,  011  lit  dans  Jul.  Val.  Res  gest. 
Alex.  M.  (ed.  Mai),  1,  20  :  His  (vicis)  sedecim  de- 
sessilibus  tlumina  qiioque  duodeciin  iulererrabant ,  oit 
Cediteur  ne  sait  s'il  jatit  lire  sessilibus  011  sedibulis. 
I\'ous  ne  saurions  trttncher  la  t/uestion  ni  voir  ce  que 
iatttettr  veut  dire. 

desiccativus,  a,  um,  t.  de  med.,  disiccatif, 
Macer.  a,  10. 

de-sicco,  sansparf,  atuin,  i.v.  a.,  sicher,  desse- 
cher  (anterieur  et  postir.  au  siecle  classique)  :  Vasa 
nolo  aulerant  :  desiccari  jubet,  Plattt.  Truc.  1,  7,  3o. 
<^  chymum  iniquum,  Seren.  Samm.  48,  900.  Herba 
desiccata  et  iu  pulverem  redacta,  herbe  sichie  el  ri- 
duite  en  poussiere,  Appttt.  Herb.  49. 

de-sideo,  sedi,  2.  v.  n.  [sedeoj,  itrc  assis,  de- 
meurer,  se  tenir,  sarreler,  sejourncr  qtie/que  part, 
et,  avec  iidie  accessoire  d  oisiveti ,  demeurer  oisij, 
disceuvri,  ne  rien  fuire  ( mol  rare,  et  qui  ne  se  trouve 
pas  dans  iiciron)  :  Meus  formidat  animus  noslrum 
tam  diu  Ibi  desidere  neque  redire  filium,y'e  tremble  en 
songeant  qtte  depuis  tant  de  temps  mon  fits  cst  eu  cet 
endroit  et  qtiil  ne  revient  pas,  Ptaut.  Bacc/t  1,  3, 
4.  Quid  tu  iutus  quaeso  desedisti?  id.  Psettd.  4,  4>  7- 
Fruslra  ibi  totum  desedi  diem,  cn  vainfy  suis  rcsti 
tout  te  jour,  Ter.  Hec.  5,3,2;  cf.  Suet.  Rhet.  1.  Rui- 
nam  iueluens  aquila  ramis  desidet,  iaigle,  craignant 
(pour  ses  petits )  la  cltiite  ( de  iarbre  ),  reste  perchisur 
les  branches,  Phwdr.  2,  4,  2  1  ;  cf.  :  Qui,  argumenla 
velul  horrida  et  confragosa  vitaules,  amtenioribus  locis 
desident,  sijournent  dans  de  plus  agriables  tieux , 
Quintil.  Inst.  5,  8,  1.  Desedit  apud  Nicomedem  ,  it 
passa  un  long  temps  cltezNicomede,  Suet.  Cces.  2.  Nihil 
est  tam  damnosum  bonis  moribus  quam  in  aliquo  spe- 
ctaculo  desidere,  rien  11'est  plus  juneste  aux  bonnes 
moeurs  qtte  de  s'atnuser  longtemps  d  un  spectacle,  Se- 
nec.  Ep.  7.  —  Ne  desidere  in  discrimine  socioium 
videielur,  pour  ne  pas  rester  dans  iinaction  quand  ses 
alliis  itaient  en  danger,  Sttet.  Ca?s.  4.  —  2°)  en  par- 
ticuiter ,  alter  a  la  selle,  d  la  garde-robe  sur  ttne 
c/taise,  Ce/s.  1,    7  ;  2,   12,  fin.;  4,  18. 

desiderabilis,   e,  adj.  [desidero],   disirable , 

soultaitable ;  regrettable  (rare  )  :  Desiderabilia  (ante- 

poiianlur)  iis  quibus  facile  carere  possis,  on  doit  pri- 

firer  les  cltoses  disirables  d  celles  dont  il  est  aisi  de 

se  passer,  Cic.   Top.  18,  6g.  Quse  (cupidilales )  ina- 

nes  sunt,  his  parendum  non  esl ;  nihil  enim  desidera- 

bile  coucupiscunt,  ettes  liont  eu  effet  pour  objet  rien 

de  desirable,  id.  Fin.  1,  16,  53.  Velut  suis  viliis  desi- 

derabilem  efficere  vellet  avum,  comme  s'il  eut  voulu 

par  ses  vices  faire  regretter  son  aieul,  Liv.  24,  5  ;  cf,  : 

Olhoiiem  desiderabilem    et  magnum  principeni  fecit 

(Yitellius),  grdce  a  Vitel/ius  ,  Ot/wnfut  un  grand  ct 

regrettable  prince,  Tac.  Hist.  2,  76;  et  au  compar.  : 

Ut  lali  successore  desiderabilior  ipse  quandoqiie  fieret, 

pour  qtittn  tel  successettr  le  Jit  regretter  davantagc , 

Suet.  Tib.  21.  —  Ce  mot  ne  se  trottve  pas  au  sitperla- 

tif  —  *  Adv.  desiderabiliter:  <~concupiscere,  disir/r 

avec  ardeur,  passionniment,  Aitgiistin.    Ep.   i43,   2. 

desiderabiliter;  voy.  le  pricid.,  atafin. 

desideraudus,  a,  um,  comme  desiderans. 

desiderans,  antis;  voy.  desidero,  Pa.,  n°  A. 

desiderauter,  adc;   voy.   desidero,  Pa„   n°  A, 

d  ta  fin. 

Desiderata,  petite  i/e  de  France,  d  l'E.  de  la 
Guadeloupe. 

desTderatio,  onis,  /.  [desidero],  disir;  regret 
(tres-rarement)  :  At  nou  est  voluptatum  tanta  quasi 
titillatiu  in  senibus.  Credo,  sed  ne  desideratio  qui- 
dem,  etc,  je  lc  crois  bien  ;  ils  n'ont  pas  meme  de  di- 
sirs,  *  Cic.  DeSenect.  14,  47.  —  Relinquetur  deside- 
ratio  :  Quoniam  ita  sunt  in  Helruria  ex  aqua  calida 
crebri  fontes,  quid  ila  non  etiam  ibi  nascitur  pulvis!1 
Itaque  visum  est  antequam  desideraretur,  etc,  Vitr.  1, 
0  Terrenus  fructus  escarum  praestans  copias  supervacuis 
desiderationibus  alit  el  nutrit  animalia  pascendo  con- 
tinenler,  les  frttits  de  la  terre,  fownissant  des  masses 
d'uiimenls,  entretiennent  et  nourrissent  de  maniere  a 
iteindre  chez  eux  tout  disir  unc  foule  cianimaux 
auxquels  ils  fournissent  constamment  la  pdtttre,  id.  8, 
prcef,  ad  fin. 

desiderativus,  a,  um,  adj.  [desidero],  disidira- 
tif,  t.  tecltn.  des  grammairiens  des  bas  temps  :  r^j 
verba,  verbes  disidiratifs ,  qui  expriment  ttne  envie 
(e.  g.  esurio,  cuenalurio,  etc  ),  Augustin.  p.  2006,  P. 
desTderator,  oris,  m.,  demandeur  en  jttstice , 
Dig. 

desideratus,  a,  um;  vor.  desideio,  Pa..  n°  B. 
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DesTdereus,  i,  m.,  nom  des  quatre  ehevaux  re- 
presentes  sur  ttne  rnedaitle  ap.  Eckhel,  de  N.  Vet.  t.  8, 
p.  296  :  Speciosus,  Dignus,  Achill.,  Desidereus. 

Desiderii   llons,  bottrg   d'Espngnc ,  royaume 

de  Gaitce,  sur  le  fl.  Vallindares  ,  pres  de  Lugo. 

Desiderii  Mons,  Hondiderium  ,  Monk/i- 

dier,  v.   de  France,  dipt   de  la  Somme  (Picartlie), 
snr  te  Dou. 

Desideriopolis;  </.  Fanum  Sli  Desiderii. 
desTderium,  ii,  n.  [desidero],  disir,  envic,sou- 
Itait ,  regrel  (friq.    et   tres-classique ;   riest  pas  dans 
Cisar  et  Virgile)  —  a)   avec  le  ginilif  :   F.depol  te 
desiderium  Athenarum  arbitror  cepisse  sa?pe,   certes 
je  pense  qtte  vous  avez  iti  pris  soiivcnt  dtt  desir  de 
voir  Athenes,  Ter.  Hec  1,  2,  i3;  cf.  :  Miserum  me 
desiderium  tenet  urbis,  je  suis  tourmenti  dtt  disir  dc 
revoir  Rome,    Cic.  Fam.   a,  11.  Fornix  tibi  et  uncta 
popina  Incutiunt  urbis  desiderium  ,  les  liettx  de  di- 
bauche  et  les  cabarets  te  font  disirer  la   ville,  Hor. 
Ep.  1,   14,  22;  et  :  Roma  domusque  subit  deside- 
riumque  locorum,  Ovid.  Trist.  3,  2,  21.  Nec  deside- 
rium  nostri  nos  attigit  ullum,  Lucr.  9,  935.  . — •  rerum 
earum,  id.  9,914;    cf.  o,3i;  et:   Non  essem  tandiu 
in  desiderio  rerum  mihi  carissimarum,  je  ne  serais 
pas  si  longtemps  occupi  dtt  disir  de  rcvoir  ces  objets 
chiris,  Cic.  Fam.    2,  12,  fin.;  cf.  id.    Lcel.    i^,fin. 
Si  Scipionis  desiderio  me  moveri  negem,  sije  disais 
queje  ne  regrette  pas  Scipion,id.  ib.  3;  c/.  .■  Deside- 
riuni  conjunclissimi  viri  lerre  nullo  modo  possem,ye 
ne  pottrrais  cn  aiicune  facon  supporter  leregrct  d'ttn 
ami  si  divotti ,  id.  ib.  27,  104.  Auxit  desiderium  de- 
functi  eliam   atrocitas  insequentium   temporum ,    fit 
encore  plus  regretler  sa  mort,  Stiet.  Catig.  6.  <~  fra- 
Iris  amissi  solari  nepote,  Plin.  Ep.  8,  11,  ad  fin.,  et 
autres  /ocutions.  • —  Ut  facile  sciies  desiderio    id  fieri 
tuo  (pour  tui),  Ter.  Heaut.  2,  3,  66.  Post  desideiium 
sororis  suae  una  die  supervixit,  ria survicu  qiiun  jottr 
ati  regret  (a  ta  mort)  dc  sa  sceur,  Inscr.  ap.  Donat. 
358,  5.  —  [$)  absolt :  Pectora  dura  tenet  desiderium, 
Eun.  dans  Cic.  Rep.  1,   41.  Ita  magno  desiderio  fuit 
ei   filins,   son  fils  Itti   cattsait  de  tets    regrels ,    Ter. 
Heaut.  4,  5,  5.  Si  paullo  latius  dixeiis,  expleris  om- 
nem  exspectationem  diuturni  desiderii  noslri,  si  votts 
votts  etendez  un  peu  sur  ce  sujet,    vous  combleicz   le 
disir  que  notts  iprouvons  depuis  longtemps,    Cic.   Dc 
Or.  r,47,  2o5.  Quo  (desiderio )  conficior,  ce  regret 
me  tue,  id.  Or.    10.  Non   ignoro  quantum  ex  deside- 
riolabores,  sed  erunt  omnia  facilia  si  valebis,y'e  «V- 
gnore   pas    combien     votts    souffrez    de    iabsence, 
mais,  etc,  id.  Fam.   16,  n.  Deinde  ut  requirant  at- 
que  appelant  ad  quos  se  applicent  ejusdem   generis 
animanles,  idque  faciunt  cum  desiderio  et  cuni  qua- 
dam  similitudine  amoris  humani,  ils  le  font  nuts  par 
le  disir  etpar  un  sentiment  qui  ressemble  a  iaffection 
des  hommes  les  uns  pour  les  autres,  id.   La-t.  2  1 ,  ad 
fin.  Demus  hoc  desiderio  jam  pene  publico,  accortlons 
cela  a  un  desir  a  pett  pres  ginirat ,   Quiiitil.  Inst.  8, 

4,  2C),  et  atttres  locutions.  Att  p/ttrie/  :  Qui  desideria 
imperitorum  misericordia  commoveret,  qtti,  d  iaicle 
de  lapitii,  excitait  les  regietsdes  simples  (tfttne  mttl- 
titucle  avetigle),  Cic  Rabir.  perd.  9,  24;  Hor.  Od.  4, 

5,  i5;  Ovid.  Rem.  Am.  646,  et  Ires-souv.  —  Comme 
t.  de  carcsse,  objet  de  /a  tendresse  :  Hem,  mea  lux, 
meum  desiderium...  Valete ,  mea  desideria,  valete, 
ma  vie,  ma  bien-aimie....  adiett,  objets  de  ma  ten- 
dresse,  adieu,  Cic.  Fam.  14,  2,  i,et  fin.  Qiium  desi- 
derio  meo  nitenti  Carum  nescioquid  lubet  jocari,  Ca- 
tull.  2,  5.  • 

II)  mitaph.  —  1°)  exigence  naturelle,  envie,  be- 
soin  (  ce  mot  est  rare  el  ne  se  trouve  pas  du  tout  an- 
tiriettrement  au  siecle  d ' Attgitste)  :  Cibi  potionisque 
desiderio  naturali,  non  voluptate,  modus  unitus,  c'est 
le  besoin  et  non  le  plaisir  qui  doit  nous  servir  de  regle 
et  de  mesure  dans  le  boire  et  le  manger,  f.iv.  11,  4  et 
atttres  sembl.  Caudae  omnibus  fere  animalium  et  ova 
gignentibus  pro  desiderio  corporum,  P/in.  11,  5o, 
iii.  Desideria  scabendi  tollunt  eoehleae,  les  escar- 
gots  apaisent  les  dimangeaisons ,  id.  3o,  14,  43. 
Oxymeli  prodesl  et  anginis  el  auribus  et  oris  gultu- 
risque  desideriis,  1'oxymel  est  bon  contre  les  angines, 
les  dou/eurs  d'oreilles,  les  affections  de  la  bouclte  ct 
tes  maux  de  gorge,  id.  23,  2,  29,  et  passim. 

2°)  daiis  ta  piriode  impcrialc,  roeux  exprimis  par 
icrit,  placets,  requetes  :  Desideria  militum  ad  Caesa- 
rem  fei  enda  ,  placets  ,  requetes  des  sotdats  pour  etre 
remis  a  1'empereur,  Tac  Ann.  r,  19;  de  meme  id.  i, 
26;  Suet.  Aug.  17;  cf.  id.  ib.  53  ;  94;  Tit.  8;  Plin. 
Paneg.  79,  6;  Ulp.  Dig.   1,  16,  9;  25,  3,  5. 

de-sTdero,  avi,  iitum,  1.  i\  a.  [Racine  sid,  de  la 
mime  famillc  qttclLl&Cl,  IAQ;  cf.  considero],  disirer 
vivcment,   souhaiter;  regretter     et  atttres  exprcsions 
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ames,  uie  iteuideres,  M.-  suiuincs,  nic  c\spccies,dc  mc 
cogilcs,  etc,  Ter.  Kim.  1,2,  11  >.  Ouam  lu  lilimn 
luuin,  tiiin  |iiilrr  inc  1111  us  dcsidcrat.  auttuil  voiis  </<' 
sirez  rolrc  fils,  aiitant  mon  pcrc  nn  dcurc.  1'luiil. 
Ca/it.   2,  2,06.  Qutiin  tol  sigJU»  cadein   iialiua  dcfla- 

rel  quid  velil,  anquirat,  desideret,  lorsque  ptw  tami  </,■ 
signcs  ccttc mdnh ■  iiatiiiT uoits  fati  aummiine  <■<■  i/tie/lc 
vettl,  ce  qticllr  rer/icrc/ic,  cc  ,/u'i  l/r  drsicr,  (ic.  Lirl. 

24;  cf.  i,l.  /!<■/•.  1,  17.  Nec  siii"  bawore*,  uec  dcsi- 
dero  gl»riam,/c  tt<  cotus  /uis  aprii  let  liotmcurs,  jc  ne 
dcsirc  /tas  la  gdoire,  Ctc.  Qu-  Fr.  '»,  6,  3,  Dum  illu 
desidcrainus,  ali  aliis  a\eiiiiiiui,  ccs  destis,  en  noits 
occupant ,  nous  detuurucnt  <l  aulres  objcts  ,  (Jiiintil. 
Inst.  i.i,  6,  7.  Quid  dcsidejeinus  aut  deprcrcmur, 
re  t/iir  11  <UA  dcvous  a/'/>rlcr  011  rcponsser  clc  nos  vceux, 
id.  ib.  \,  1,  5a.  N.r  nunc  vnes  desidcro  adulesi enlis 
non  plus  quaai  adolcsccu-  tauri  aut  eiepbarvti  dcsidc- 

rabiiui,  /e  uc  desire  /itis  pltis  nuiiuli  uant  lcs  jorces  dtin 
/eune  lionimc  </nr,  jcune,  jc  ne  dcsirats  celles  c/iiu 
lattteau  ott  ciiiii  cle/>lt«ul,  Cic.De  Scuccl.  g.  Ut  neiiiu 
aut  tribuni  aul  reiiturionis  iinperium  desideraret , 
Cojs.  II.  C.  >\  74,  2,  llerz.  Desideraiilcui  quod  sa- 
tis  est,  riiointiic  qui  bome  scs  dcsirs  au  nccessaire, 
Hor.  Od.  3,  1,  23.  Sexlilem  lolnin  ineudax  desideror, 
je  suis  absc  11I  le  niots  d'<uuit  loi/l  ctiticr,  id.  Ep.  I,  7, 
2,  cl  aulrrs  srmbl.  —  [i )  avec  11111  /iioposilion  infiiii- 
tiec  pour  regimc  :  DJiUic  me  giali.un  abs  te  inire  ver- 
his  liilu!  desidcro,  /e  ne  desire  nulleinenl  voits  /ilaiic 
par  mrs  pnrolrs,  Plaiil.  Sliclt.  4,1,  10.  Mihi  dari  liaud 
desidero,  jc  nc  i/esirc  pas  qtion  me  le  douiic,  itl.  Mcrc. 
1,  2,  37.  Quo  ullam  rem  ad  se  impoiiari  dt>idcrent, 
paree  qtii/s  dcsircrit  iimportation  dc  quelqiiernarchan- 
dise  dans  lettr  /tays,  Cais.  li.  G.  4,2.  —  y)  sittei  <lc 
ab  011  de  111  :  Ab  ('hrysippo  nibil  iiiagnum  nec  magni- 
ficuni  desideravi,  jc  n'  attendais  de  Cltr)sip/>c  ricn  de 
grand  ni  de  mtig/iifiquc,  Cic.  Rep.  3,  8;  de  meme,  id. 
Att.8,  14,2;  Quintit.  Insl.  3,  1,  2;  5,  10,  3 ;  6,  2, 
1  !,  e.t  passhn.  jNec  niinus  sc  in  milite  modesliam  cl 
conliiieiitiam  tpiani  \1rtulc111  at.pic  aniini  niagniludi- 
nein  dcsidcrare,  7»'i/  tiaimaitpas  moins  dans  le  soldal 
la  sonmission  et  la  rctenue  quc  le  couragc  et  la  fterte, 
Ctxs.  IS.  G.  7,  5i,fin.;  de  memc  Cic.  lirut.  3i,  118; 
Qiiinli/.  Inst.  7,  2,  55;  9,  4,  61  ;  10,  2,  g,  el  />assiir,. 
—  -  3)  alisolt  :  Miseie  ainans  desiderat,  itu  amant  de- 
sirc  ardeniinent,  Plaut.  llacck.  2,  2,  3o  ;  de  memeid. 
Mit.  g/.  4,  <i,  '.>g;  Ca/it.  1,  2,  42;  Ter.  Heaut.  3,  1, 
16;  Hee.  3,  j.  38,  et  passim.  —  b)  avec  un  nom  de 
cltosc  pour  su/ct  :  Desiderarunt  te  oculi  mci  quuin  lu 
esses  Cyrenis,  mes  yeux  vous  desiraient  qiiaml  vous 
eliez  a  Cyrenc,  Cic.  Planc.  5,  i3.  Dum  hasc  ,  qtiic 
longiorcm  dcsideraut  oiationem  ,  suminalim  tibi  per 
scriberem,  pcndant  quc  /e  vous  donnais  sommaircment 
ces  iustriictions,  t/iti  demanderaicnt  un  long  disconrs, 
id.  Atl.  5,  iti.  Nullaiii  \iitus  aliam  inercedcmlaborum 
pei  'iculoriimqne  desidcrat  pntieibanc  laudis  etgloriie, 
la  verlu  nc  desire  pour  prix  de  ses  travaux  et  de  scs 
pcrils  quc  lcs  elogcs  et  la  gloire,  i<t.  .4rcli.  11,  28. 
Ut  desiderat  laus  probaliouein ,  sie,  elc,  Qtiuitil. 
Inst.    3,  7,   i-   Qiiuin   parrter  invcnlio   rerum,  electio 

vei  boruin,  iic dcsideretur,  1'inccntion  des  pensees 

ct  le  clioix  <!cs  mots  ctanl  e^alcnient  nrcessaires,  id. 
ib.  I,  12,  4,  '''  aulrcs  /dtrasrs  semb/.  —  Desideranl  ri- 
gari  arlioro,  Its  arbres  vculcnt  ctre  arroscs,  Plin.i-, 
26,  40. 

II)  aeec  iidec  prcdominanle  tfabsenee  sentie ,  de 
deftitil,  trouccr  </<■  mqpt/ue,  eproiwcr  le  besoin  dc, 
e.tiger,  dcmaiulcr,  atlcndre  :  Quoniam  111I11I  ex  le  hi 
majores  natu  requintnt,  c\  me  audies  <;uid  in   ora- 

tione  lua  desidcifm,  ,"'  vais  vous  dirc  ce  que  je  rcpro- 
chc  a  rolrr  discows,  Cic.  Hcp.  2,  38.  Si  1)011  est,  110- 
lis  esse  licqne  d.-idercs,  Plaul.  bacch.  4,  8,  73.  Se.u 
qnid  a  pcritioribus  rei  iinlilaris  desidcrari  videbatnr, 
soit  qne  quelque  cliosc  ne  partit  pas  salisfairc  lcs  bous 
juges  en  fail  ciart  mi/ilairc,  Cces.  li.  C.  3,  61,  3,  e.l 
tressouv.  ailleurs.  — Dela 

')."  jiar  nicio/n  i>i.  1  ciTcctus  pro  cau6a  ),  aeoir  d  rc- 
grrtter,  c.-ii  <l,  avoir perdll  qi/c/ic.  ct  />litf  souvent,  au 
passif  seperdre,  manqurr :  lu  co  pr.clio  non  amplius 
CC  mililes  desid.i nil,  sed  tentuijones  circitcr  XXX 
amisil,  dnns  ce  combat  il  ne  prrdil  pas  jdus  dr  dcux 
cenls  so/dals.  rnais  1/ perdil  cnvtron  trcnle  ccnturions, 
Ca>s.  II.  C.  3,  99 ;  cf.  id.  ib.  3,  71.  Ut  neque  hoc  ne- 
que  inperiore  anho  ulla  omnino  navw  desideranelur, 
defacon  ,/,.  c,  Ue  annee  m  la  vric  edeule  011  nc  perdit 
absolumcnt  pas  un  taul  vaisitau,  td.  B.  G.  '>,23,  3; 
1I1  11,1'uir  1,1.  ,/,.  7|  11,8;  7,  ao,  4;  7,  5i,  jiu.,  ctpas- 
sim.  Neque  quicquam  <■■.  fano  Chrysae  niaicr  iiiium 
perparvulum  siguum  ex  tata  desideaatum  est,  et  <l<i 

temple  di:  I  brysas  011  lieut  a   rcgrctler  r/tiune  toiitc 
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/ictilc  slaluc  liatram,   Cic.  I.crr.  2,    ',,  44.  4,  44,  — 
De  la 

K  )  «Ies7d«"*raiis,  anli.s,  /'«.,  au  siipcrlali/  <lesidu- 
rantissiniiis ,  daut  lc  latin  det  bat  lenuu,  ucut  desi  le- 
ralissnnu.s,  t.  <l<-  carcsse ,  trcs-</csirc ,  tres  tdme , 
bicn  uimc  :  \iilc,  .luiinne  duli-issiine,  desideraiitissiine, 
ailirll,  liinlllr  rlirri,  tnuitic  tlc s-uinic ,  1'rolll.  I.ji.  "i, 
4o;  </<•  mriur  M.  Aiirrl.  </>.  1,  j;  I..  Aur.  Icrns,  ib. 
2,  8;  luscr.  (>r<//.  !<•■  4644,  —  Mais  a  1'adv.  deside- 
ranler,  d'apris  le  n"  I,  ardemmeni,  j>assioimcii«nt 
(latiii  t/cs  bus  trinps)  :  <^j  appcteri',  detirei  avcc  «1 
deur,  Cassiod,  I  arr.  1,  4.  —  Compar.  :  lrasceris 
quaiilo  desidci  aiilius  desideras,  vous  vous  irrttcz  d'ati- 
taitt  Jilus  t/uc  vuus  desircz  avee  plus  tiardeur,  lit/nto, 
E/i.  nd  I  cr.  Im/>.  i3. 

1!)  <lesi«ler;ltu*,  a,  11111,  Pa.,  destre,  uttendii  ; 
rcf>rett<i  (lres-rarcm<  ul )  :  l.laudissiliia  et  desidera 
lissiina  promissa,  /nomesses  chcries  et  dont  011  esperc 
av<'c  ardeitf  l  accom/dtssemritt,  P/tn.  3o,  1,  I.  Etdaris 
dcs  uiscri/itious,  eu  parl.  de persoiines  uimces  :  ftlio 
0ES101..KATISSIM0,  a  son  fils,  objet  dc  ses  cruels  ou  de 
ses  ctcrncls  regrels,   Inscr .  Oicll.  n"  :>oG8;  de  mime , 

lnscr.  Grut,  (18 1,  2;  (>(>■],  1,  et  passim, 
«li-sulcs,  uin,  m.  J.  jil.  </<•  dcses. 

1.  «lesidia,  a-,  f.  \  desideo],  jiosttion  liune  per- 
sonne  assise  et  qui  reste  longtemps  dans  eettc  posi- 
tion  (dans  ce  scns  ce  rnot  se  liouv<  rarcmenl)  :  lj 
longa  fa.ieui  tpiier.Te  desidia,  el  vouloir  se  Jaire  belle 
cu  rcstaul  lou/>lemps  assise  (pour  cviler  la  jaligiie  du 
mouvcment),  P10/1.  1,  ID,  6.  —  Bcaiicou/>  /ilus  /rc- 
qucnt  ct  (res-elassii/ue  ,  —  2°)  oistvcte,  parcssc ,  iner- 
tie,  faineanlisc  :  In  poiliiiu  coiifugeie  delieret  non 
inerliie  neque  dcsnli.e,  sed  olii  muderali  atque  bonesli, 
doit  se  reposer  eufiu,  non  pas  dans  la  rnolbsse  ct 
ioisivclc,  muis  duns  un  loisir  niodcre  et  houorablc, 
Cic.  Ilrul.  2,  8  ;  de  meme  joiut  d  inerlia,  id.  Sest.  10  ; 
mvc  laiiguor,  id.  Ojf.  1,  34,  123  ;  Tusc.  0,27,  78; 
tfeec  soeordia,  Auct.  Herenn.  1,  23,  25;  Sall.  (attl. 
4,  1;  avec  seL;nilics,  Sucl.  Galb.  g,  et  d'autres  locu- 
tions;  ojjpos.  mduslriii,  Cic.Scst.  48,/?«.; oppos.  a^-eii- 
tes,  Ovid.  licm.  Am.  i4g,  <•'  uutres  jduascs  sembl. 
Ciape  sis  virtuteni  aumiu  el  corde  expclle  dcsidiain 
tuo,  />reucz  courage,  et  cltassez  ia  nurcsse  </<•  votre 
dme,  Plaut.  Tiiu.  3,  2,  24.  Lalrocinia  jiivenlulis 
exercenda;  ac  desidiae  minuendic  causa  iieri  pnedi- 
caut,  ils  pratiquent  otivcrtcrncnt  lc  brigaudage,  ct  di- 
scnt  qtte  cesl  jjour  exercer  /u  jetmesse  ct  icni/ieclier  </<■ 
se  livrrr  a  ioisivete,  *  Ca?s.  H.  G,  G,  23,6.  Desidiani 
quiciimque  vocabil  auiorem  Dcsinat  :  iDgenii  est  e.\- 
perientis  ainor,  qtte  qutconque  doiruc  lenomde parcsse 
a  iamour  cesse  de  i appeler  aiusi,  etc,  Ovtd.  Am.  1, 
g,  3i;  cf.  id.  Trist.  3,  7,  3i.  Ille  (  apium  duclor  ) 
borridus  alter  Desidia,  elc,  >"iig.  Geoig.  4,  94.  Yi- 
tanda  cst  improba  Siren  ,  Desidia,  //  /aut  /uir  ia  pa- 
resse,  cctte  dangereuse  Sirene,  Hor.Sat.  2,  3,  i5,  et 
passim.  —  Au pluitel :  Quid  lnxiis  desidiieque  (  t  Ifi- 
ciunt)?  quc  font  le  luxc  et  la  moilesse ?  l.ucr.  5,  dg, 
Forb.  N.  cr.  Vobis  dc.sidiic  cordi,  la  paressc  vous  cst 
cliire,  fail  volre  bonhetir,  Iirg.  JEn.  9,  61 5.  — 
b)  ai'6'<:  des  norru  de  choses  pottr  sujct  :  Talis  uger 
post  longam  desidiaui  Uetas  segetes  afiert  ,  un  lel 
cliamp,  apres un  long  repos,  tloimr  dabondantes  mois - 
sons,  Colum.  2,  17,  3. 

2.  «Irsltlisi,  x,f.  [desido],  action  de  se  rasseoir, 
de  s'abaisser  (  mot  d ' Appulee  )  :  <~  maris,  reflux  dc 
la  mer  ( qui  sabaisse  en  se  rctirant ),  Appul.  Dc  Mundo, 
p.  73.  < — 1  sanguinis,  sang  qui  se  calme,  qui  se  ras- 
scoit  (ajrrcs  avoir  bouillonrte  par  iefjel  delafievre  011 
des passions),  id.  Dogm.  Plat.  2,  p.  17. 

"  «lesiriisiltiiltiiM,  \,n.  [1.  desidia],  iteti  <le  reu- 
nion  pour  les  oisijs  :  LII  celem  palrem  tua  flagitia  aut 
damna  aut  desidiabula,  queje  cache  a  votrc  pere  vos 
desordres,  vos  dcpenses  et  vos  flaneiies  avec  lcs  oi- 
sijs,  Plaut.  Baccli.   3,  1,9. 

dcsitlios,  ci,/.,   Lucr.,  comme  desidia. 

desidiose,  adv.;  voy.  iarliclesutvant,  a  la  fin. 

il<"si«li«>s«is,  a,  um,  adj.  [desidia],  pour  ainsi 
dtrc  /ileitt  dtnertie,  oisij,  inoccupe,  paresseux ,  negli- 
gcnt  et  autrcs  expressiorts  (rarement)  :  Noslri  iiiajo- 
res  tpii  iu  oppido  sederent  quam  qui  )  111:1  colereut 
desidiositnes  pulabant,  nos  pcres  rcgardaieut  conime 
moins  occujies  les  habitanls  des  viiles  que  les  culti- 
valcurs,  Farro,  R.  H.  2,  /nuj.  Soleo  ndere  quiiin 
me  qiiidem  sludiosnin  voeant,  qui,  si  coinp.irer  illi, 
suui  desidiosissiiuus,  je  ris  quand  011  niappclle  stu- 
dtciix,  moi  i/tti ,  en  comparaison  de  lui ,  stlis  la parcsse 
mcmc,  Pliu.  !■'./>.  3,5,  ig.  Kcedilas  iaslidiosum,  niinia 
s|>. ■eics  dcsidioMiin  iaciel  ejus  eoiiluberiialeni,  Co/um. 
12,  1,  1  ;  c/.  Ovid.  Iicm.  Am.  162;  Am.  1,9,  4*>-  l>c- 
sidiosior  in  professione  grammatica  habebatur,  il/ias- 
util  jiotir  nigligeal   dans  sa  projession  de  ma/trc  dc 


"luu.mmic,  Surt.  I.ramrn.  ».  —  h)  ntr/apl, . ,  qui  rend 
otsi/  :   «    Sl   q,..j<l   (;„,!,    ab  ,.„   /„„„„,,,',,,      r|,,r 
lil    i|il.in,   d.-.li.„;„„    ,.,t,-„,    ,l„,.,„,lfc)    ,vuh    JesnlJwwe 
lacil,    .,    Aurt.    Ilrrenu.   \ ,     ;v.,    /,  5.  H..I..I  .  I  ■;„„    ;„„,, 

iulasipsa  \.|  -.uinjUu „,.-,,  rrfd«M£MH  ai — ' rrf 

l.is  (iij.idllalillii,  le   cbiirin,     ,„,  , 
lniils    <•!•/,;  ptnru,   ,/•<<  u,  ■u.entraii.eut  «„  I 
Itvirnt  a    ,.,    pai,  ue,    ClC.    It.p.    2,     ',.    (.„,„    <i^., 
deleelalioiic,  «i  <  <    tm  cbarme  iltu  amidtit     <d.  De  Ol 
i,   23,    88.    Iiieiiissiinuin    et   desidio  is-iiiiiiin   otiuni, 
Mtivete   t/ui  amolltl    el   ruerve,    id .    Agr.    %.    '">',,  fiu. 
Jicsidiose  puer   (sc.    Cii|)ido;,  peitt  ditm,  peie  //«  /a 
,   Ovid.  Am.  2,  92.   —  l  Adv.  d<-,idi6,e,  dans 
iotsivcte,  sarts  riert  Jaire  1  ~  ageie  ilal.  m,  patier  sa 
cir  dtttis  la  parrsse,  Lucr.  \,   11  'ri. 

de-sido,  sedi,  3.  i).  n.  (commr  con-ido,  u"  I,  B, 
4),  en  parl.  d'objcts  iriaiitnns  el  jjarticiil.  de  localitis, 
s'ajjaisser,  s'abaisser,  s ' enfoucer  et  autic  locuttons  : 
Tautos  teira;  motu»  111  Ligwilmti,  <<,....  faclos  es»e 
ut  multa  oppida  roriueiini,  multis  locis  ial>es  fadtt 
sint  terrseque  dcedeiint,  <t  que  drs  lcnniris  safjats- 
seicnt,  Cic.  Htviu.i,  ,j,  Jm  .  ;  de  rnemeid.  ib.  1,  43, 
97;  Liv.  32,  g;  et  poeiit/itemcnt  rn  /ia<i.  <les  monla- 
gnes  qui,  pour  le  speclatrur  /ilace  dans  les  niies,  sem- 
ble.nt  s'erijoncer,  qui  decroisscittaut  yeux  de  cettx  qut 
s'clevcul  tres-ltaut  :  Gargara  desidunt  nrgMti  <i 
lioja  recedit,  il  ielcvi  ;  uses  ycux  ie  GiUime  ,'ccioit, 
et  Troie  sembte  Jair,  Slat.  Tlieb.  1,  549.  —  Ovimi 
inane  nalal,  pleniun  desi  lit,  mt  auf  <<</<■  ■.uriiage,  un 
asuf  ptrirt  va  uujond,  l',.rro,  K.  H.  3,  9,  11.  I  n  la- 
iu  iiniim  desidere,  1'onde  s'abaisse  jus./iiau  fond  des 
mns,  Justin.  4,  1,  10;  </.  :  ^stus  m  \0ragi11em  de- 
sidenlis  geiuilum  exaudias,  on  peul  cnl,  ndn  att  loin 
lc  mtigissemenl  dcs  /lols  qui  rclombtnt  dans  le  goujfre, 
ul.  ib.  —  En  1.  de  med.,  de/ioser  t  /lotu  les  /tqutdrs  ) : 
se  resoudre  1 ' pour  les  tumeurs,  excroissanccs,  rtc.  ; 
fcx  urina  quod  desidit  album  est,/c  seitimenl  deVurinc 
est  b/anc,  Cels.  2,  7.  1  innor  ex  tolo  desidil,  la  tumetn 
disparuit  riiiuremenl,  id.  7,  18.  —  *  II)  011  fig. 
(  comme  consido,  n"  II,  B,  2  ),  s'afjaissrr,  s'afjaihlir, 
tomber  :  Lahente  deinde  paullatiin  disciplina,  \elut 
desidenles  prinio  luores  stquatur  ammo,  deinde  ut 
magis  magisquc  lapsi  sinl,  ctc,  amtsurc  qtic  la  dtsci- 
/•tine  s'en  va,  1'esprit  peul  voir  sticcessivement  les 
mceitrs  commencer  d  salterer,  puts  se  corromprr  de 
/>lus  en  plus,  Liv.  proam. 

*  <t  desiduo  pro  diuliuno,  longtemps .•  Yarro  Lo- 
rollario  :  Dividi.c  mibi  fucrtnit  lain  desiduoafuisse,  >. 
si  lotiglem/is,  Fulgcnl.  p.  5(j5.  2,  ed.   Merc. 

desidius,  a,  iim,  Goss.  Isid.,  ccmme  deses. 

tle-sigillo,  are  [  sigillaj,  1,  r.  a.,  desce/ler,  M.  L. 

d<-si<rnate,  adv.,  dime  manierc  expressn-c,  Gelt. 
2,  5,  in  lemm. 

ilesig-nsitio,  onis,/.  [  designo].  —  I)  desi- 
gnation  ,  description  ,  indication ,  Jorme ,  figure , 
1  cpresentatton ,  ptan  ,  dessirt  :  .~  cellarum.  dis- 
positiou  des  cr//ut<s,  Vilr.  5,  5.  ~'  undariini,  crrcle 
Jormc  f>ai  unc  /lierre  qtion  jettc  dans  1'eatt,  id.  5,  3. 
■ —  Inliuilic  rei  qu.Tslio  sine  designalione  personanim 
et  leniporiun,  tbese generale,  sans  dcsignation  dc per- 
sonnrs  ni  de  lcmps,  Cic  De  Or.  1,  3l,  l38.  —  IIJ 
disposition,  distribtition,  ordonnancc  :  <-*-j  et  appara- 
tus  tolius  o|>ens,  iordoniumcc  et  la  dispositioit  des 
travaux,  Ctc  -A .  D.  1,  8,  fin  Oflendes  desiguatioiieir. 
Tyrannioiiis  nnrificam  librorum  meoruni ,  vons  ver- 
rez  la  belle  ordonnance  de  mes  livrcs,  dtte  a  Tyrnn- 
nton,  id.  Att.  4,  46.  —  En  />art.  dtt  c/toix  des  cousuls, 
desiriiatton,  elcction:  Superbire  homines  eli.im  .itjbuu 
designatione;  quid  si  hunorem  per  quinqueiiuiiim 
agitent?  ielection  attne  magtslraiure,  merne  arinuellt, 
enorgucdlissait  ccux  qiit  cn  ctaicnt  Iwnores ;  quc  se- 
rait-ce  s'tls  avaienl  a  rxercer  tetir  cltarge  pendnnt 
ciitq  annees  entierrs?  Tac  Ann.  5,  36,  ad fin. 

«lesisriiativus,  a,  um,  qtti  desigrre  :  Definilio  <^' 
generis,  lioeth.  in  Porphyr.  Dial.  i,  p.   14. 

«lesifirnfttor  ( /<i  forme  dissignator,  qiion  trottve 
ilaus  quctqaes  inscriptions  est  corrompue),  oris,  m. 
[designo],  cetui  t/tit  fait  des  dispositions,  </es  arran- 
gements;  I.  tecltn.  —  1°)  iiittendanl  des  places  attx 
thedtrcs,  Platit.  Paen.  prol.  19.  —  2°)  celui  qni  or- 
doniie.  arrangc  les  funeiailles,  ordonnatenr  011  con- 
diicteur  des  pompes  funebres,  Hor.  Ep.  1,  7,  5  ;  Se- 
nec  Benef.  6,  38  ;  TerttiU.  Speclac  10;  Inscr.  Orell. 
u"  934  ;  Inscr.  Grut.  601,  1  ;  cf  Donat.  Ter.  Ad.  1, 
2,  7. —  3")  juge,  arbilrr  <i  1111  combat,  en  grcc  (5pa- 
Gwr)c,  Ulp.  9ig,    ,,  2,  .',,  §  i;  (  ic.  Atl.  4,  9,  5. 

de-aisrno,  a\i,  atiiin,  1.  i\  «.,  dessiner,  desigrrer, 
iui/iqucr.  reprcsenier.  marqtter,  tracer  I ' pntir  ainst 
dire  tlelinitTid.i,  desn  ibentlo  ;  ilse  trouvr  jitttsicurs  fois 
ainsi  duns  les  ecrivains  dtt  stecle  d ' Augitsle)  : 

I)   an  pro/ire ;  c/.  Interea  vEneas  urbeni   dcsignat 
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aralio,  ifaee  uvec  la  churrue  1'enceiiuc  d'un  ville, 
Wkfg.  -£"•  5,  ?55  >  CJ-  '^  KOeaii  litnnilia  falM,  //(i- 
cer  au  mo\eii  diui  fosse  le  conlotir  Jes  mitrailles,  ii/. 
ib.  7,  i5r;< — '  mtenia  snlco,  OviJ.  Fnst.  ',,  9b5,  (r/4  <~ 
oppidiim  sulco,  7"(ic.  .-/«'/.  II,  24.  —  Avec  le  Jtit.  : 
< — i  fines  leinplo  Jo\is,  trucer  ienceinte  ilu  /em/tle  Je 
Jupiter,  Liv.  i,  io;  cf.  ~  lociim  circn  ,  trncer  ie/i- 
ceinte  d'un  cirqtte,  iil.  L,  35.  —  MeJiani  dcsiguat 
vulnere  fronlein,  ii /iti  Jail  uiie  blcssurr  uii  iiuiieii  iltt 
front,  il  lui  marque  le  front  d'iine  Itlesstire ,  Stat. 
Theb.  6,  782 ;  cf.  <~  nubila  ingenli  gyro ,  tracer  uu 
i>rand  cercle  dans  les  airs,  id.  ib.  1,  3i  1. 

*  2°)  metapli.,  representcr  (en  broderie),  dessiner : 
Maonis  elusain  Jesignat  iinagine  lauri  Etiropen,  reprii- 
sente  Etuope  abttsie  par  Jupiter  diguise  eu  taiireau  , 
OviJ.  Met.  6,  io3.  —  Ce  mol  s'emploie  plus  souvent 
dans  le  sens  siitvant : 

II)  au  fig.  —  A)  en  giniral,  Jisigner,  inJii/iter. 
exprimer  :  Ha:c  ab  hoiinnibtis  calliJis  ac  peritis  ani- 
niaJversa  ac  notata,  verbis  designata,  geneiibus  illus- 
trala,  exprtmccs  />ar  le  langage,  classees  par  genres , 
Cic.  De  Or.  1,  »3,  109;  cj.  :  Utaffectus  velut  primis 
lineis  designeutur,  pour  esquisser,  pour  iiuiu/iier  legi* 
rement  les  passions  (oratoires),  Quintil.  Insi.  4,  2, 
120;  et  :  Hac  oralione  Lisci  Dumnoiigem  designaii 
senliebal,  Cesar  voyaitbieitqtie  ces paroies  Jisignaient 
Dumnorix,  faisaienl  allusioit  a  Dumnorix ,  s'nppli- 
/tiaient  a  Diimnorix,  Ctes.  B.  G.  1,  tS.  Notat  et  desi- 
gnal  oculis  aj  cieJeiii  iinuniqueni(|ue  nostrum,  (7  in- 
Jiqiie  J'ttn  eoiip  d'ceil  ct  disigne  attx  assassins  cliacun 
de  noiis,  Cic.  Catil.  1,  1,  2;  cf.  <~  aliqueni  Jigito, 
montrer  qqn  dtt  doigt,  Ovid.  Am.  3,  1,  19;  3,  6,  77. 
Quod  ex  ea  tantum  pra>da  qtiae  rerum  moventium 
sit  decuina  desigjietur,  Jiv.  5,  23.  Hanc  multam  ita 
aequo  animo  feretis  si  repulabitis  nulla  ignavia?  nota 
leviore  vos  designare  potuisse,  qiion  ne  /touvait  pas 
fletrir  plus  ligirement  votre  Idchete,  id.  24,  16.  — 
H;ec  riJentur  vel  sola  vel  maxime  qux  notant  el  de- 
signanl  liirpiluJinein  aliqiiam  non  turpiter,  qui  e.vpri- 
ment  decemmeiit  qttclqiie  objet  indecent,  Cic.  De  Or. 
2,  53,  236.  Arisloleles  cueli  ardorem  deum  essc  dicil, 
uon  inlelligens  cueliun  miinJi  esse  partem,  quem  alio 
loco  ipse  designaril  deum,  que  Jans  1111  autre  eialroil 
iui-meme  a  doiini  pour  iin  dieu,  id.  N.  D.  1,  :3,  33. 
Mulla  qnjK  nin.iam  luxuriam  et  vicloria?  fiduciam  de- 
siguarent,  qui  annotieaie/it  1111  excis  de  luxe  et  la  con- 
fiancc  dans  la  victoirc,    Cics.  B.  C.  3,  96. 

B)  en  particulier  —  1°)  faire  qqclte  de  signali,  pro- 
duire,  mettre  au  jottr,  caaser,  mac/iiner  (  en  mauvaise 
part)  (tre,  rarement )  :  U  viJenJum'sl  Qure  Jesignala 
siiit  et  facla  ncquitia,  il  faut  voir  les  iiitrigttes  et  les 
complots  de  sa  mechancetc,  P/atit.  Most.  2,  1,  66;  cf. : 
Illa  quae  anlehac  facta  sunt  Omitto;  moJo  quiJ  Je- 
signavit !  /e  passe ,  je  n'en  parlepas;  mais  /e  coti/t 
qtid  vient  Je  faire.'  ott  :  /e  tottr  t/u'il  vicnt  Je  jouer! 
Ter.  AJ.  1,  2,  7,  Donat.  et  Rtilink.  —  En  bonnc  part : 
QuiJ  noii  ebi  ielas  Jesignat,  etc.,  qtte  ne  fait  /tas  le 
vin?  6 puissaticc  dwuin!  Hor.  Ep.  1,  5,  16,  Sc/tmid. 

2°)  avec  1'iJe'e  accessoire  darrangemenl,  orjoiitter, 
arranger,  reg/er,  disposer  qqcltc  :  Neque  ignorant 
'^Jii)  ea  qiue  ab  ipsis  conslilula  et  Jesignala  sunt,  ce 
quils  out  etabli  avec  tant  d'ordre,  Cic.  N.  D.  1,  38, 
82.  Auaxagoras  primusoinniiiin  rerum  Jescriptioneni 
el  nioJuni  inenlii  infinilae  vi  ac  ralione  designari  el 
confiri  voluil,  etre pro/ele  et  execute,  id.  N.  D.  1,  11  ; 
cf.  id.  ib.  '!,  !!5.  — l.t  ii  Jecemviratum  liabeant  quos 
plebs  designavei  il.  Oblitus  est  nullos  ab  plebe  desi- 
gnari,  qtte  eeitx-la  fussent  Jecemvirs  qite  /e  pcitp/e 
aura  nomtnes.  II  a  oub/ie  qtte  le  pettp/e  n'en  nomme 
pas,  Cic.  Agr.  2,  10,  ad  ftti.  Catilina  in  proxiiiniiii 
aimuin  coiisulalum  petebat,  spcrans,  si  Jesignalus  fo- 
rei,  facile  se  ex  voluntate  Antonio  usurum,  Catilina 

deniandaii  le  consulat  pour  i annee  stiivante,  espirant , 
s'ii  etail nomme,  gouvcrner  Antoined  sa  eolontti,  Sall. 
Catii.  26.  —  De  la  b  )  t.  de  droit  piiblie,  Jesignatus 
pour  designer  celui  qtti  a  ete  nomnie  a  iine  fonction  : 
~  consul,  consul  designi,  Cic.  Fam.  n,  6;  Vellej. 
2,  5S,  etdans  les  suscriptions  de  /ettres,  Cie.  Fam.  n, 
4-8.  ~  Iribunus  plebis,  tribun  Jtt  pe.itple  t/esigne, 
Cic.  Agr.  2,  5,  11;  Att.  3,  i3;  Sa/I.  Jttg.  27,2.  ~ 
qiuealor,  questeur  disigni,  Vellef.  2,  1  r  1,  3,  el  atttres 
scmbl.  —  fj)  milaph.,  en  parl.  d'ttn  enfant  qiti  11'est 
pas  encore  ni :  Spem  parentis...  hereJeni  familias,  de- 
signatum  reip.  civem  sustulisset,  tin  citoyen  fttttir  ou 
disigni  de  la  rijmblique,  Cic.   Cluent.  11,  32. 

desii,  parf  de  desino. 

•ttesilftus,  i,  m.  (  Aso-iXaoi;),  peintre  grec,  Plin. 
i;,  8  (19'  ;  vor.  Westermann,  dans  Patily,  Real-En- 
cyclop.  2,  /;.  98  ;. 

de-silio,  iliii,  ultum,  4.  v.  n.  [salio],  sattter  en 
bas,  desccndre  en  satitant  (tres-classitjiie)  :  (  Virgines) 
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Oc  navi  tiinid;e  desiluei  unt  in  scapliam,  se  sotttje/ees 
totiles  tremblaides  dtt  vnissenu  dans  tin  esqtiif,  Plant. 
Rud.  prol.  75;  de  meme  r^-  do  navibus,  Jebarjuer, 
Cus.  li.  (r.  i,  24,  2.  <^>  dc  liieJa,  ,/escciulrc  ra/tiJe- 
ment  Je  voiture,  s'ilancer  de  sa  rotttire,  Cm,  MU. 
10,  29.  i^j  Je  miiro,  saiiter  du  luiut  tittn  mtir,  Suet. 
Ner.  23.  —  Desiluit  ha'C  altcra  111  teriam  e  scaplia  , 
P/aut.  Rttd.  1,  2,  84  ;  dc  meme  .~  ex  navi,  Ctes.  B. 
G,  4,  25,  5.  > — •  ex  esseJis,  id.  ib.  4,  33;  5,  16,  2;  5, 
17,  (.  1 — '  ex  equis,  id.  ib.  4,  2,  3  ;  et  dans  le  meme 
sens , — 1  al>  equo,  Virg.  Mn.  11,  5oo;  cf.  ~  pi.-cceps 
ab  alto  curru,  se pricipiter  d'un  cltar,  Ovid.  Met.  [2, 
129;  de  meme  r^j  e  cuiru,  dans  le  mime  autew,  A. 
A.  1,  56o.  —  Sistit  equos  bijugis  et  curru  Jcsilil, 
Virg.  JEn.  12,  355;  de  meme  <~  bijugis,  id.  ib.  10, 
453.  r^>  leclo,  Hor.  Sat.  1,  2,  i3o.  ~aliis  lurribus, 
id.  Epod.  17,  70.  r**j  saxo,  Ovid.  Her.  i5,  172  ;  Met. 
7,  378.  <~  equis,  Jtist.  1,  10,  g.  — -  En  designant  seu- 
lemenl  /e  but  :  TruncoquerepanJns  iu  unJas  Corpore 
Jesiluit,  Ovid.  Met.  3,  681;  de  meme  ~  in  meJias 
undas,  sejeter  dans  icau,  au  milien  desflots,  id.  Fasl. 

2,  ni.  < — <  in  aquas,  id.  ib.  2,  588.  <~  in  lalices ,  id. 
Met.  4,  353.  <~  in  niare,  Sitet.  Cies.  64.  <~  in  rogos 
medios,  Ovid.  A.  A.  3,  22,  et  autres  /oculions.  —  , — 1 
ad  peJes  ,  desceiuire  de  cheval,  met/re  pieil  d  terre , 
Ca;s.  B.  G.  4,  12,  2.  . — •  ad  calciandas  mulas,  Stie.t. 
Vesp.  23.  —  Tout  dfait  absolt  :  Desilite,  commilito- 
nes,  nisi  vultis  aquilam  hostibus  prodere,  descendezdc 
c/teva/,  metlez  pied  d  terre,  Cais.  B.  G.  4,  25,  3 ;  Je 
mime  OviJ.  Am.  3,  7,  81;  Met.  10,  722,  et  passim. 
b)  mitaph.  en  parl.  Je  cltoses  :  Levis  crepante  Ivm- 
pha  dcsilit  pede,  ieau  (Ju  ruisseatt)  Jesceiul  ligere- 
ment  en  murmurant,  Hor.   E/iod.    16,  48;  ef.  iJ.    Od. 

3,  i3,  16;  Ovid.  Fast.  4,  428.  Fubninaque  aetheria 
desiluisse  Jomo,  la  foudre  s'i/ance  des  cieux ,    Prop. 

2,  16,  5o. 

*2°)  au  fig.  :  Nec  desilies  imilator  in  artnm,  Unde 
pedem  proferre  pudor  vetet,  et  vous  n'irez  />as,  imi- 
tatetir  maladroit,  votts  engager  dans  uii  mauvais  pas, 
dnns  des  entraves  tioii,  etc,  Hor.  A.P.  i34- 

desinatio,  onis,  f.,  cessation,  Sencc.  Ep.  ii"j,a 
med.;  e'est  /a  lecon  de  Sca/iger;  cTautres  lisent  desti- 
natio  ,  tintttres  Jeteslalio. 

desliititor,  oris,  m.,  celtti  qtti  ccsse  Jaitte  Je 
moyens,  qttt   est  snns  ressources ,  Gloss. 

desino  011  desivo,  are,  v.  11.,  arclt.  Fcst.,  comme 
le  suiv. 

de-slno,  ivi  011  ii  (contract.  desisse,  Cie.  Fam. 
9,  24,  2;  Stiet.  Ner.  33;  46;  Gell.  i5,  16,  2;  Jesis- 
sem,  Cattill.  36,  5,  et  passim  ;  pesI  en  Jeitx  syllabes  , 
Inscr.  Orel1.,  11"  71),  ltiim,  3  (Jorme  acccssoire  Jott- 
teuse,  DESIVARE  oit  DF.SINAKE,  ,/ans  Fcst.  />.  55  ; 
cf.  Comment.  p.  4o3  et  sitiv.),  v.  a.  et  n.,  eesser,  lais- 
ser,  finir,  s'arriler;  opp.  coepi  po/ir  le  scns  ;  /a  cons- 
truction  des  deux  verbes  est  prcsqtte  totijotirs  la  mente. 

A)  act.  —  a)  avec  iinfinit.  act.  (ainsi  le  pitts  sou- 
vent)  :  Illud  jani  mirari  Jesino  quoJ  mtilto  magisanle 
mirabar,  je  cesse  tiadnurcr  iine  cbose  t/ti,-  j'ai  tnnt 
ndinirie  ntitrefois,  Ctc.  De  Or.  5,  r4,  5g;  de  memer^j 
te  uti  teste,  i,l.  Rep.  1,  49.  <~  comnieniorare  eos,  id. 
ib.   1,   r.  r^>  amare,  Plaut.  Bacclt.    1,  1 ,  67 ;  Pse/iJ.   1, 

3,  73.  ~  lactsseie  ,  Ter.  Eitn.  />rol.  16.  , — 1  maledi- 
cere,  cesser  Je  mejire,  iJ.  Antlr.  prol.  22.  <~>  de 
eompositione  loqni,  *  Ctes.  II.  C.  3,  t<y,Jin.  Esse  <~, 
cesser  J'itrc,  mourir,  Inscr.  ap.  Gt  ttt.  607,  1  ,  ct  a/>. 
Mtunt.  D72.  —  Pltis  rnrement  [i)  avee  Hiifiiiil. pass.  :. 
Ubi  ipsi  (pueri)  Desierunt  vorti,  Lucr.  4»4o3  ;  de 
meme  <~  moveri,  i/s  ont  cessi  de  s'agiter,  Cic.  Rep.  6, 
25.  <~  fieri,  id.  Att.  4,  rg,  9.  . — >  cerni,  Quintil.  Ins/. 
S,  5,  29.  rv  qua'i'i  ab  co,  011  cessa  de  Itti  Jemcnder, 
ii/.  ib.  1  r,  3,  6.  <~  inquiri,  OriJ.  Met.  6,  616.  — 
y)  avec  iacctisatif  (  cctte  constriiclion  se  rcncontre  le 
pitis  sonvent  t/niis/es  roetes)  ;  Si  tam  facilc  popillum 
haberem  quatn  /Esopus  habuit,  libenter  mehercnle 
atteiu  desiiierem,  tecuinque  et  cum  similibtis  nostri 
viverem ,  je  renoncerais  vo/onliers  d  mon  art ,  Cic. 
Fnm.  7,  1,  4;  de  memc  <~>  arlcm,  Suet.  Tib.  36; 
Ge/l.  i5,  16,  2.  <~  seditionem,  apaiser  itne  sedition , 
id .  2,  r2,  3.  <~  verstis,  cesser  de  chanter  des  vers , 
1'iig.  Ecl.  8,  61  ;  cf.  r^>  plura,  lien  pas  dire  davan- 
lage,  id.  ib.  5,  19;  9,  66.  ~  Titania  bella,  5/7.  12, 
725.  <~  lugubres  voces,  Appul.  Apol.  5,  p.  170,  et 
passim.  —  o)avec  1'ablat.  :  Desine,  quaeso,  communi- 
bus  locis,  fiiiissez-en,  je  vous prie,  avec  les  liettx  com- 
miins,  Cic.  Acad.  2,  25,  80.  —  e)  avcc  le  ginit. 
(commeira.,jsn  et  X'<iysiv  cliez  les  Grecs)  :  Desine  mol- 
litim  TanJem  querelaruin,  cessez  enfin  vos  plainles 
effenitnccs,  llor.  Od.  2,  9,  17.  Consul  non  Jesinit  ir;e, 
lc  consttl  est  'oii/onrs  en  proic  a  sa  eo/ere,  Si/.  ro,  84. 
—  Z)  abcott  :  Mi.  Ah !  pergisne?  De.  Jarn  jain  Je- 
sino ,  Mi.   Ah!    lu  continues?  De.    J'ai  fini   toitt   d 
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ilteure,  c  -d-J.  je  me  tais,  Ter.  Aj.  5,  3,  67.  Am 
maJverlenJum  csl  etiam  quatenus  scrmo  Jelertatio- 
iiein  li.ibcat;  et,  ut  ineipirinli  ralio  fuerit,  ita  sit  Je- 
sinendi  moJus,  ct  commc  011  a  eu  uii  niotif  poitr  com- 
menccr,  il  faitt  finir  a  propos,  Cic.  Off.  1,  '^i,fin;de 
mime.  opp.  incipere  ,  Qiiiniil.  Inst.  9,  2,  19;  11,  3, 
35.  Quo  ex  genere  ricperis  translalionrs,  hoc  Jesinas, 
dans  unc  siric  de  mitaphores,  il  faitt  ,/ue  les  dernieres 
soicnt  analogues  atix  premieres,  id.  tb.  8,  (i,  5o.  Can 
tasse  eum  publicc  OEJipoJem  rxsiilem  atipie  in  hot 
desisse  versu  :  Oaveiv  u/  avioyg,  etc,  Suct.  r\er.  46, 
fin.,  et  autres  scmblab/es.  —  Dans  le  langage  fami- 
lier,  qttelquefois  comme  le  TtauE  des  Grecs  ( cf.  Passoiv. 
Ttauto,  n°  3),  laissons  cela,  cenest  assez,  arrete  et 
autres  expressions  anaiogues.  Ba.  Heti,  heu,  heu  !  Ps. 
Desine,  cesse,  laisse,  arritc,  n'en  par/ons p/tts,  Ptaitt. 
Pscud.  5,  2,5i.  Pa.Tum  de  puero,  Dave?/)<7.  Ah  !  de- 
sine:  Solus  esl  quem  diligunt  di,  meme  signific,  Ter. 
Andr.  5,  6,  8.  Ipsa  est  :  ilicel!  Desine  :  jam  concla 
matiim  est,  meme  signific,  id.  Eun  2,  3,  56,  et  passim. 

13)  ati  passif.  (ordinaircment  aux  tem/is passes) :  Ve- 
teres  oraliones  post  nostras  a  plerisque  legi  sunt  desil;e, 
011  a  cessi  de  lirc  les  anciens  discours  depitis  ceux 
que  fai  prononces ,  Cic  Brut.  32,  123;  cf.  :  Persei 
numquam  desitum  celebrari  liomen,  le  nom  de  Persie 
eneore  cilcbre  auj otird' Itui ,  Liv.  42,  49.  Censores 
creari  desilos,  011  cessa  de  crier  des  censettrs ,  Suet. 
slug.  37.  Sermone  abhinc  multis  annis  jam  desito, 
[tropos  Itors  cfttsage  dcpitis  bien  des  annies,  Gell.  1  ^ 
10,  2.  —  Nectier  postea  desitum,  Cic  Rep.  2,  34; 
cf.  id.  Fin.  2,  1  3,  43 ;  Off.  2,  8,  27.  Coeptum  per  eos 
qui  volebant,  desitum  est  per  liunc,  qui  decessit,  id. 
Corncl.fragm.  ap.Priscp.  899,?. —  Att  prcsent . 
Ttinc  bene  desinilur,  alors  it  est  d  propos  </<■  finir, 
Ovid.  A.  A.  1,  4r  r. 

II)  neutr.,  cesser,  finir,  se  terminer,  perir,  mott- 
rir  et  nutres  locuitons  (ne  devie.nl  friqitenl  quapres  le 
siich  d'Auguste;  cf.  coepio,  11°  II):  Omne  belluni 
sumi  facile,  ceterum  jegerrume  desinere,  quc  toute 
guerrc  est  facile  a  entreprendre  et  tres-dijficite  a 
fitiir,  Sall.  Jug.  83, '2.  Ferrea  prjmtim  Desinet  ac  toto 
surgrt  gens  aurea  mnndo,  Virg.  Ecl.  4,  9.  Desierant 
imbrcs,  tes  p/uies  avaient  cessi,  Ovid.  Met.  5,  285. 
Propter  me  mola  est,  propter  nie  desinat  ira,  itl.  Her. 

3,  89.  Cetera,  fragilia  et  caJuca,  non  minus  quam 
ipsi  honiiiics,  occiJunt  Jesinunlque,  les  autres  etres , 

fragiles  et  caducs  aussi  bien  qne  ihomme ,  mcurcnt 
et  pirissent  comme  lui,  Plin.  Ep.  2,    10,  4,  el  passim. 

—  Qua  tenuissima  cauda  Desiuit  in  pisrem  ,  se  tcr- 
miiie  en  poissoii,  Ovid.  Met.  4,   727;   cf.  Hor.  A.  P, 

4,  In  qno  desinimiis,  quo  sacri  currimus  anines,  oh 
notis  (Jlcuves)  abottlissons,  oti  notis  courous  toits, 
Ovid.  Mrt.  8,  597.  Genuna  lirec  in  violani  desinit,  cette 
pierre  /irecietise  tirc  sttr  te  violet,  Plin.  37,  9,  ',0.  Py- 
1'rna'iis  desinens,  fextrcmife  ,/es  Pyrenies,  Flor.  4,  12, 
46.  —  T.  de  rhet.,fin  d' une pcriode  :  Illa  quaj  simili- 
ter  desinunt  aut  quae  cadunt  similiter,  etc,  mols  dont 
la  disiiicnce  cst  la  meme ;  phrases,  piriotles  ttont  ta 
chit/e  esl  semblable,  Cic.  De  Or.  3,  5'(;  cf  Quintil. 
Inst.  9,  3,  79  ;  85  ;  9,  4,  42  ;  48,  et  tris-souv.  ail/eurs ; 
cf.  cado,  n°  II,  7, /('//. 

*  deslplentla,  ae,  /~.  [  desipio],  igarement  d',s- 
prit,  folte,  so/tisc,  Lucr.  3,  498  . 

de-sipio,  ere,  v.  a.  et  n.  [sapioj.  —  *  1°)  act., 
reiit/re  iiisipule  ott  /diitot  cnlever  le  goitl  primitij , 
e/ianger  le  goiit :  Fennentiim  modiouin  totam  desipil 
conspersioiiem,  Tertull.  Pudic.  i3.  —  II)  neuti:, 
etre  dipourvu  de  sens,  avoir  perdtt  iespril,  liitre  pas 
dans  son  bon  sens,  agir  en  sot,  en  insensi  ( tres-ctassi- 
qtte)  :  Tu  summos  viros  desipere,  delirare,  dementes 
esse  dicebas,  Cic.  N.  D.  1,  34,  94.  Desiperent  homi- 
nes,  saperent  fcra  secla  ferarum,  les  hommes  scraient 
fons,  et  la  raison  serait  le  parlage  des  animaiix,  Lucr. 
3,  753.  Licet  me  desipere  dicatis,  bien  que  vous  me 
traitiez  de  fou,  Cic.  Planc.  37;  de  meme  /'./.  Verr.  2, 

5,  46;  Divin.  2,  23,  5r;  Fam.  2,  9,  2;  Cucr,  3,  489; 
Hor.  Sat.  2,  3,  47,  211;  Ep.  1,  20,  9,  ct  passim. 
Quippe  et  enim  mortalem  aeterno  jungere,  et  unaCoii- 
sentire  putare,  et  fungi  mutua  posse,  Drsipere  est, 
cest  etrejott,  cest  foiie,  Lucr.  3,  8o3  ;  </<■  menie  i,l . 
5,  166,  1042.  Dulce  est  desipere  in  loco,  c'est  un 
plaisir  tietre  fou,  dc  faire  des  folies  d  propos,  H01 . 
Od.  4,  12,  28.  —  Desipicbam  menlis  quuin  Ulas  scri- 
ptas  miltebani  libi.ye  liavais  pasmon  bon  sens  quaiul 
je  vous  adrcssais  cette  lettre,  Plaut.  Epid.  1,  2,  35. 

—  Desipientis  arrogantiaj  est,  cest  un  fol  orgueil , 
cest  d'un  orgucit  qiti  vajttsq/id  icxtraiaganee,  Cic. 
N.  D.  1,  6,  16.  —  En  parl.  d'un  malade  ,  elreduns 
le  dilire,  extravaguer  :  <~  iutra  verba,  extravaguer 
dans  ses  discours  seitlenienl ,  seulement  en  paroles , 
Cels.  3,  18,  ///. 
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iii-M|Hscn,  ere,  n.,  Not.  Tir.  p.  86,  comme  le 
preced. 

dc-sisto,  stili,  stiluin,  3.  (/>nr/.  destiterunt,  Lucr. 
4,  976),  v.  a.  et  11. 

*  I )  acl.,  arriter,  placer,  deposer  quelque  part  : 
Montis  in  excelsiscopnlo  desiste  puellam,  diposez  cette 
jeuue  ftlle  au  sommet  d'une  monlagne  escarpee,  Apptil. 
Met.  p.  157. 

II)  neutr.,s'iloigiier,  se  placer  d  Uicart,  s'ecarler ; 
de  la,  cn  parlanl  duue  action,  cesser,  discontiiuier  de, 
iabstenir,  s'arreter  (frequent  et  classique);  suivi  de  de, 
ab,  du  simple  alilat.,  du  dat.  011  de  Uinfin.,  de.  quilt  et 
absolt  (dans  la  bonneprose  le  plus  souvent  avec  le  simple 
ablat.  ouavec  Uinfin.  ) :  Verbo  de  sententia  deslitisti, 
tu  as  changi  tfavis  au  premier  mot,  Cic.  Tusc.  2,  12, 
28'  de  meme  r^i  de  illa  mente,  id.  Fam.  5,  2,  8.  i^> 
de  dititina  rontentione,  metlrefin  a  une  /onguerivaliti, 
Nep.  Timotli.  2.  <~  de  negotio,  Auct.  II.  Afr.  45,  3. 
—  Itaque  a  defensione  desistere,  que par  consiquent 
il  renoncait  d  se  defendre,  Cais.  B.  C.  2,  12,  4;  de 
menie  ~  ab  oppugnalione,  cesser  une  altaque,  Sall. 
Jug.  25,  fin.  —  Militum  concursu  et  telis  repulsi  hoc 
couatu  destiterunt,  cesserent  leurs  tentatives,  Coes.  B. 
G.  1,  S,fin.;  de  meme  • — <  conatu,  reconnaitre  Uinutilite 
de  ses  tfforts,  id.  B.  C.  3,  26,  3.  <~  opptignatione, 
id.  II.  G.  6,  3g,  4,  7»  12;  B.  C.  2,  i3.  ~  cousilio, 
abaiido/wcr  un  projet,  id.  B.  G.  7,  i6,fin.;  B.  C.  3, 
21,  fin.  ~  negotio,  id.  B.  G.  1,  45;  B.  C.  3,  112, 
fin.  ^Mtinere,  nepasaller  plus  loin,  id.  B.  G.  5,  11. 
~  fuga,  ne  pas  allcr  plus  loin ,  id.  ib.  4,  i»,  2  (joint  a 
fugeiv,  id.  ib.  1,  53;  voy.  ce  qui  suit).  <~  sentetilia, 
changer  d'avis,  id.  ib.  6,  4,  2;  Cic.  Off.  3,  i,fin.  • — ' 
causa,  id.  ib.  3,  3i,  112.  ~  inipio  bello,  renoncer  a 
wie  guerre  impie,  Liv.  7,  40.  <~  inceplo,  Virg.  jEii. 
i,  37.  —  Tempus  Jesistere  pugnae,  il  est  temps  demet- 
tre  fin  au  combal,  Virg.  JEn.  10,  44 1 ;  de  meme  <~ 
labori,  se  refuser  a  un  travail,  Stat.  Tlieb.  5,  273.  — 
Ut  liomines  mortein  vel  optare  incipiant  vel  certe  ti- 
mere  desistant,  ou  du  moins  cessent  de  la  craindre , 
Cic.  Tusc.  1,  49,  117.  Desiderio  Romuli  postea  re- 
gem  flagitare  11011  deslitit  (pop.  rom.),  le  regretqud 
avait  de  Romulus  fit  que  plus  tard  il  ( le  peup/e  ro- 
main)  ne  cessa  pas  de  deinaiider  des  rois,  Cic.  Rep. 
2,  12;  de  meme  r^i  locupletare  cives,  id.  ib.  2,  9.  < — < 
causas  agere,  cesser  de  plaider  des  causes,  id.  Brttt. 
91,  3 14.  ~  mortem  timere,  cesser  de  craindre  la 
morl,  id.  Ttisc.  1,  49,  117.  <~  pecuniam  polliceri, 
Ctvs.  B.  G.  6,  2.  ~  Inachia  furere,  ne  plus  etre  eu 
proie  a  une  passion  insensee  pour  Inachia  (la  Grec- 
que),  Hor.  Epod.  11,  8,  el  tris-souv. —  Neque  si  vi- 
vit,  eam  vivam  umquam  quin  inveniam  desistam , 
je  naurai  pas  de  repos  ( familierem.  de  cesse  )  que  je 
ne  Uaie  trouvee,  P/aut.  Rud.  1,4,  9  ;  de  mime  Vatin. 
dans  Cic.  Fam.  5,  10.  —  Desiste;  recte  ego  reiu  meam 
sapio,  il  suffit,  jc  tiens  mon  affaire,  Plattt.  Pseud.  1, 
5,  81;  de  meme  Lncr.  5,  825;  Varro,  L.  L.  6,  11, 
7,8;  Caes.  B.  G.  2,  11, fin.;  7,  4,  2;  Hor.  Sat.  1,  3, 
3;  1,  9,  58,  et  tris-souvent.  Ter  in  primo  deslitit  ore 
sonus,  trois  fois  sa  voix  expira  sur  ses  livres,  Ovid. 
Her.  4,  8;  cf.  Ter  conata  loqui  ,  ter  deslitit,  trois  fois 
elte  voiilul  parler,  trois  fois  elle  s'arreta,  id.  Fast.  2, 
823.  Desislente  auctumno,  a  la  fin  de  Uautomne, 
Varro,  R.  R.  2,  3,  8. 

Desitiates,  Vellej.  2,  11 5,  4,  AaicriTiaTai,  Strab., 
p.  3 1 4  ;  Au<ji?iaTai,  Dion.  55,  p.  802;  Daesitiates, 
Plin.  3,  22  (26);  Inscr.  ap.  Spon.  Miscell.  Antiq., 
p.  179;  luscr,  ap.  Marin.  Fr.  Arv.p.  452.  //  est  ecrit 
Dassitiates  dans  tliiscr.  ap.  Spon.  cilee plus  haut  et  dans 
une  atitre ap.  Zacltariam,  Marmor. Satonit.  p.10;  peu- 
ple  illyrien  de  la  Pannonie  oude  la  Datmatie. 

desltudo,  tnis,  /,  cessation,  Sulpic.  Sever.  prwf. 
de  Vita  B.  Martini. 

1.  desitus,  a,  um,  partic.  de  desino. 

2.  *de-situs,  a,  um,  partic.  [  1.  sero],  seme  :  In 
recentibus  pomariis  desitis  seminibtis,  vos  graincs 
etanl  semees  dans  une  pepiniere  nouvellc,  ou  dans  un 
vcrger  nouvellement  prepare ,  Varro,  R.  Ii.  I,  23,  6. 

*3.  desitus,  iis,  m.  [desino],  action  de  cesser, 
cessation,  manque,  defaut  :  • — <  spirilus,  manque  de 
respiration,  etoiiffement,  Jul.  Valer.  Res  gesttt  Alex. 
M.  i,  87. 

Itt-simii ;  cf.  Comidava  ad Samosium. 

desIvi,/'«/;/.  de  desino,  ere. 

Deslouarduni  .  Dietilouard ,  lieu  de  Francc , 
dans  lr  ilept  de  la  Mettrtlie,  canton  dc  Pout-a-Mousson. 

Desmoniit,  Desnioiiiu;  Comitatus,  Des- 
mound,  comte  dllrlande,  prov.  tl<-    Munster. 

Desna,  Dessna,  Clttv.;  Desna,  fl.  de  Russie,  se 
jette/nr.  deKiewdans  le  Dniepr.  Un  autrefleuve  du 
rm',11.  „,,.,,  ,,,„/,.  ,1,,,,..  Ie  gouverncm.  russe  de  Minsk 
et  tejoint  ti  /,t  Diina, 
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«ir-soiriniiH,  a,  um,  Gloss,  Isidr,  comme  subsola- 
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desoliitio,  onis,/.  [ desolo ],  solitude,  isolemeiit, 
desert  (latin.  eccles.),  Vulg.  Jcrem.  7,  34;  44,  22; 
Salviaii.  Gubem.  Dei,  (>,p.  214.  Ati ptitrie/,  dcserts, 
sulitudes,  Cassiod.  Variar.  8,  3i,  a  med. 

desolatorius,  a,  um,  adj.  |  desolo  ],  qui  desole, 
qui  ravage  (latin.  ecclesiast. ),  Vutg.  Psiilm.  (30,4; 
Hieron.  Ep.   18,  n"  14. 

de-solo,  avi,  alum,  1.  v.a.,  de/nupler,  ravager, 
desoler ;  abandonncr  (ce  mot  ne  se  trouve pas  avaut  te 
siecle  d ' Auguste  ;  peul-etre  /witr  la  premiere  Jois  dans 
Virgile;  le  plus  souvent  au  part.  parf.)  —  a)  a  1111 
mode  defini  :  Sat  fuuera  fusi  Vidnmis,  ingentei  et 
desolavimus  agros ,  nous  avons  vu  assez  de  funerail- 
les,  nous  avons  devaste  assez  de  vastes  campagnes , 
Virg.  /En.  11,  367;  de  meme  ~  agros  piofugiendo, 
ravager  les  cliam/is  dans  sajuite,  Colum.  1,  3,  11. 
~  urbcs,  rava^er  des  villes,  Stat.  Tlieb.  6,  917.  — 
(3  )  partic.  parf  :  Desolatas  agere  alla  silenlia  terras  , 
1111  silence  projond  rcgne  dans  lc  pays  devasle  (peul- 
etre  bien  isolii) ,  Ovid.  Mct.  1,  349;  cf.  <~  tccta  do- 
morum,  Stat.  Tiieb.  1,  653.  Disjeclique  duces  desolati- 
que  manipli  Tula  petunt,  les  cliefs  epars  et  les  balail- 
lons  decimes  cliercltetit  itn  asile,  Virg.  AZn.  11,870; 
dc  meme  cn  parl.  de  personnes,  Stat.  Silv.  2,  1,  233; 
P/iu.Ep.  4,  21,  3;  Tac.  Ann.  16,  3o,  fin.;  Justin.  1, 
7,  3;  cj.  suivi  de  1'ablatif :  Desolatus  paullatim  etiam 
servilibus  uiinisteriis,  prive  peu  apeu  des  esclaves  qui 
lc  servaient,  Tac.  Ann.  11.  26;  dc  meme  <~  disces- 
sione  aliorum,  reste  seul apres  le  departdes  autres,  id. 
ib.  1,  3o,  fin.  r^j  agmen  magistro,  troupe  privee  de 
son  cltcf,  Siat.  Theb.  9,  672.  JE\o  jam  desolata  senec- 
tus,  la  vicillesse,  autotir  de  laquelle  le  temps  fait  le 
vide ,  /a  solitude  (  en  emportanl  les  petsonnes  dtt 
memedge),  Petron.  Sat.  124,  286.  —  Suividu genitif: 
r^j  virorum,"^;/.  8,  5go. 

desdliitus,  a,  um,  part.  p.  de  desolvo,  payer, 
SccevoI. 

*de-somnis,  e,  adj.  [somnus],  prive  de  som- 
meil :  Ridc-s,  Forlunata  ,  quoe  soles  me  nocte  desom- 
nem  facere,  tu  ris  ,  Fortunee,  toi  qui  me  fais  passer  les 
nuits  sans  sommeil,  Petron.   Sat.  47,  5. 

*de-sorbeo,  ere,  -v.  a„  engloutir,  avaler .- Vortex 
ejus  ad  inferos  desorbet,  Tertutl.  Idol.  ib;  Capetl.  8, 
p.  270. 

desox  jilat  io.  onis,  f,  dJsoxydation,  action  de 
separcr  Uoxygene  cn  tout  011  en  partie,  L.  M.  On  dit 
aussi  desoxygenalion. 

■*despectatio,  onis,  /!  [  despecto],  vued'en  Itaut ; 
lieu  elcve  d'oii  la  vite  s'elend  ou  loin,  Vitr.  2,  8,  mcd. 
((/'atitres  tisent  disparaliones). 

*  despectiitor,  oiis,  m.  {  despeclo  |,  cclui  qui  re- 
garde  d\n  liaut ;  au  fig.  :  r^,  divinarum  senlentia- 
rum,  contempteitr  des jugements  de  Dicu,  Tertull.  ad 
Uxor.  8. 

*despectio,  onis,/.  [despicio  J,  vue  d'cn  liaut ; 
au  fig.,  mepris,  dedain  :  <~  humanarum  opinionum, 
mepris  des  opinions  des  hommcs ,  Cic.  fragm.  op,  Non, 
a88,  24. 

despecto,  are,  v.  intens.  a.  [despicio],  regardcr 
d'en  haut  ( ne  se  trouve  pas  peut-etre  anterieuremcnt 
au  siecle  d' Atiguste)  :  Ex  alto  seductas  aelhere  longe 
Despectat  terras,  il  voit  d'en  liaut  /a  terre,  Ovid.  Met. 
4,  624;  dememei-^i  terras,  Virg.  /En.  1,  396.  <~hu- 
mum,  Ovid.  Met.  1,  710.  ~  aqtias,  id.  ib.  15,699. 
'^j  fiammas,  Virg.  jEii.  10,  409.  ~  procul  palantes 
animos,  Ovid.  Met.  i5,  i5i,  et  passim.  —  b)  dominer, 
en  parlant  dune  localite elevee,  ctune  vi/le,  dun  edi- 
ftce  bdtis  sur  une  /lauteur  :  Quia  Lamia,  quum  po- 
sita  est  in  tumiilo,  lum  regionem  eam  maxime  despec- 
tat,  etant  sitttee  sur  une  liaiiteur,  domine  cette  con- 
tree,  Liv.  36,  25.  Et  quos  maliferre  despeclant  moeoia 
Abellffi ,  ct  les  habitants  de  la  contree  que  domine 
Abella,  celibre  par  ses  pommes,  Virg.  jEii.  7,  740. 
—  2°)  aufig.,  mepriser  qqn  (mot  de  Tacitc)  :  Liberos 
iufra  despectare,  i/  meprisait  les  enfants  dc  Tibire 
comme  bicn  inferieurs  a  /tti,  Tac.  Ann.  2,  43.  Ne  ut 
victi  et  ignavi  despeclarentur,  qtion  ne  les  mipri- 
sdl  pas  comme  t/es  vaincus  et  des  Idcltes,  id.  Hisl. 
2,  3o. 

*despector,  oris,  m.  [despicio,  n"  II],  contemp- 
teur,  celtti  t/ui  mcprise  :  • — <  prophetae  Samuelis  ( Saul ), 
Tertull.  adv.  Marc.  2,  23. 

*despectrix,  icis,/  [despector],  contemptrice, 
celle  qtti  meprise  :  i^j  mundi  (virtus),  Tertull.  Anim. 

23. 

1.  despectus,  a,  um,  partic.  de  despicio.  —  Au 
compar.  :  despectior,  Boet/t.  3,  pros.  4. 

2.  despcctus,  iis,  m.  [despicio],  —  1°)  vue  de 
hanten  bas  (plttsicurs  fois  tlans  Cesar,  ailleurs  tris- 
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rare;  n'est pas  dans  Ciceron  / :  Eral  <-»  <<j<|<ido  Alena 

despecuM  io  campum,  de  la  ville  d' Alesia  on  domt- 

iiail  ln  plaine,  '</->.  /;.  (,,  -,  -y,  i;,/e  meme  ~  iu 
marc,  id.  ib.  3,  tt,,fin.  <~  sub  terras,  vue  aui plouge 
dniis  les  entraittes  de  la  lerre,  l.uci.  4,  \i-.  QtU 
longe  |>elago  des|ieclus  aperto,  d'ou  la  vue  embraisc 
/a   mer,  Stat.  Tlteb.  5,   35 1.   Au  pluriet  :   Quurn   tx 

omnibui  in  circuittj  rnrlihiii  nliinimin  rnpri  duipcc 

tusque  haberet  (oppidurnj,  comme  ta  vilte  etait  en- 
touree  tle  rochers  eleves  et  dominait  la  plauie  de  tous 
les  cdtes,  Ca-s.  B.  G.  2,  29,  3.  —  *  2";  mepris  :  riln 
parvi,  privali  paliis  auxilio,  ludibrio  et  despectui  pa- 
lcinis  iniinicis  erunt  oppositi,  ces  /euues  enfants,  de- 
venus  orplielins,  seront  exposes  aux  outrages  et  auz 
dedains  des  ennemis  de  teur  pere,  Attct.  Herenn.  4, 
39,  5i_. 

*desperabilis,  e,  adj.  [desperoj,  qui  est  sans 
espoir,  dcsespere,  incurable  :  <~  plaga  mea,  ma  bles- 
sure  est  incurable,  Vulg.  Jerem.  i5,  18. 

desperandus,  a,  um,  part.  fut.  /,.  de  despero, 
donl  011  dott  desesperer ,  Cic. 

desperanter,  adv.;  voy.  despero,  a  /a  fin, 
n°  A. 

desperate,  adv.;  voy.  despero,  Pa.,  n"  B,  d  la 
nn. 

desperatio,  onis,  /  [  despero  ],  action  dc  deses- 
perer,  desespoir  :  «  Desperalio  est  a-gritudo  sine  ulla 
rerum  exspeclatione  meliorum,  »  Cic.  Tusc.  4,  8,  18 
(dans  la  bonne  prose  et  tris-freq.  ).  —  a)  avec  lr.  ge- 
nit. :  Tanta  est  omnium  reruui  ainissio  et  desperatio 
recuperandi ,  toul  esl  si  bien  pcrdu ,  et  on  desespirc 
tcllimenl  de  rien  recouvrer,  Cic.  Fam.  4,  3,  2 ;  de 
meme  <~  011111111111  rerum,  id.  Catit.  2,  11,  fin.  (opp. 
bona  spes);  Att.  11,  G,  5;  Liv.  21,  1;  42,  3o;  Suet. 
Ncr.  1,  et  bcauc.iUautres.  <~  victoriae,  Cic.  Phil.  6,  5. 
. — 1  magna  pacis,  desespoir  complet  de  menager  la  paix, 
dentrer  en  accommudement,  Coes.  B.  C.  1,  11,  3.  <~ 
omniuin  salutis,  id.  ib.  1,  5,  3.  <~  futurae  sibi  postea 
fidei,  desespoir  d'etre  cru  desormais,  ou  tUinspirer  con- 
fiance  d  Uavenir,  Liv.  3,-2,  et  autres  sembl.  —  ^)  ab- 
solt  :  Quum  magna  desperatione  affectus  essem, 
comme  /'etais  dans  un  grand  dcsespoir,  livre  d  un 
profond  desespoir,  Cic.  Att.  14,  19.  Ad  summam  des- 
perationem  nostri  perveniunt,  tombent  dans  un  ex- 
treme  desespoir,  Ctes.  B.  C.  2,  42,  2.  Lt  saepe  ad  des- 
perationem  forent  adducti,  commentplut  d'une  fois  i/s 
avaient  ete  reduits  audesespoir,  Nep.  Eum.  n;cf.  ad 
desperationem  redactus,  Suet.  Aug.  81.  Exercitum 
rom.  in  desperatione  esse,  que  Uarmee  romaine  itait 
dans  une  situation  disesperee,  Fronlin.  Slrat.  3,  17, 
7.  Timidos  et  ignavos  ad  desperationem  formidine 
propcrare,  que  /a  peur  pricipite  les  lacltes  et  les  gens 
sans  cceur  dans  le  desespoir,  ou  qtte  les  laches  et  les 
gens  sans  coetir  se  desesperentpromptement,  Tac.  Hist. 
2,  46,  et  autres  sembl.  Renunciata  ha;c  legatioab  iudi- 
gnatione  simulacdesperalione  iram  accendil,  quandon 
connut  le  succis  de  cette  deputation,  Uindigation  et  le 
desespoir  firent  p/ace  d /a  colire,  Liv.  3i,  17;  cf. 
Tac.  Hist.  2,  44,  fin.  —  Au  pluriel :  Recoidor  des- 
perationes  eorum  qui  senes  erant,  adolescente  me, 
jeme  rappelle le  disespoir  de  ceuxqui,  etc,  Cic.  Fam. 
2,  16,  ad  fin.  —  2°)  nieton.  audace  qui  naitdu  deses 
poir :  Qua  mira  desperatione  triiculenlae  feminae  re- 
pente  peilurbatus  medicus,  etc,  epouvanti  de  Uiton- 
nante  oudace  que  le  disespoir  inspirait  d  cettc  migire, 
le  medecin,   Appid.  Met.   10,  p.  25 1. 

desperator,  oris,  m.,  celui  qui  a  renonci,  Gloss. 
gr.-lat. 

desperatus,  a,  um,  partic  etPa.de  despero. 
de-spergo,  is,  ersi,  ersum,  ere,  3.  v.  a.,  disper- 
ser,  dissiminer,  Sil.  9,  167  ,   0«  d'aulres  lisent  dis- 
pergo. 

*  de-sperno,  ere,  v.  a.,  mipriser  profondemeut , 
dedaigner,  rejeter  avec  mipris  :  Ne  Corydonis  opes 
despernat  Alexis,  qtt ' A/exis  ne  miprise  pas  le  peu  que 
possede  Corydon,  Colttm.  10,  298. 

de-spero,  avi,  atum,  are,  1.  v.  n.  et  a.,  etre  sans 
espoir,  disespirer,  perdre  tout  espoir,  desespirer  de 
qqclte,  ne  p/us  y  comptcr,  et  autres  locutions  semb/ables 
(freq.  ct  tris-class. ) ;  construit  le  plus  souvent  avec 
de,ai'<-6-  Uacc  ou  une  propos.  infinitivc  pour  regime, 
rarement  avec  le  datif  ou  ahsolt.  —  a)  avec de  (ainsi 
construil,  il  est  rare  dans  Ciciron )  :  Cur  de  sua  vir- 
tute  aut  de  ipsius  diligentia  desperarent,  pourquoi  il 
desesperaient  de  leitr  couragc  011  de  son  activiti,  Cces. 
B.  G.  1,  40,  4;  dc  meme  <~  de  pugna  ,  dcsesperer  dti 
combat,  id.  ib.  1,  40,  8.  ~  de  ofBcio  imperatoris, 
11'avoir  aucunc  confiance  dans  son  giniral,  id.  ib.  1, 
40,  10.  <~  dc  cxpiignatione,  id.  ib.  7,  36.'<~de  salute, 
id.  ib.  7,  85,  3;  R.  C.  2,  41,  8.  ~  de  ilalicis  com- 
meatibus,  id.  ib.  3,  42,  3.  ~  derepublica,  Cic  Att. 
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8,  II,  D,  §  6.  «**>  de  Syria  yEgyploque,  l.entul.  dans 
Cic.  Fam.  ta,  i5,  a.  < — >  de  summa  reruii),   Liv.    a6, 

41.  r^>  de  se,  ne  plus  compter  sur  soi,  desespirer  de 
soi-meme,  Ptanc.  dans  Cic.  Fam.  16,  ai,  3,  ct  aitlrts 
sembl.  —  [J )  avec  1'acc.  ( dans  Cisar  settl.  au  part. 
passe)  :  Honores,  quos  quieta  republica  desperaut, 
perturbata  consequi  se  posse  arbitranlur,  quils  ne 
peuvent  espirer  d'obtenir  qwtnd  ta  republique  est  tran- 
quille,  etc,  Cic.  Cattl.  a,  9;  de  memc  <~  honoreni , 
perdre  1'esperance  ilarriver  a  ime  digniti,  id.  Mur. 
ai,43.  r — >  reJitiiui  in  hunc  locum,//e  conserver  aucun 
espoir,  011  perdre  tout  cspoir  de  retour  dans  ces  lietix  , 
id.  Rep.  6,  23.  ~  pacem,  desespirer  de  la  paix,  id. 
Att.  8,  i5,  3.  ~  volunlariani  deditionem,  Liv.  23, 
14.  ~  membra  invicli  Glvconis,  desespirer  d'atlein- 
dre  a  la  force  de  1'invincible  Glycon,  Hor.  Ep.  1,1, 
3o,  et  autres  sembl.  —  Au  passif :  Sive  restiluimur, 
sive  desperamur,  niliil  amphus  opus  est,  soit  que  je 
doive  elre  rendu  a  mapatrie,  soit  qtte  tout  espoir  soit 
perdu  pour  moi,  il  11'est  plus  besoin  de  rien,  Cic.  Qtt. 
Fr.  1,  3,  7.  Turpiler  desperatur  quicquid  fieri  potest, 
ilj-  a  lionte  d  disespirer  de  faire  tout  ce  qui  peut  itre 
fait,  ou  a  disespirer  de  tout  ce  qui  est  possible,  Qttin- 
til.  Inst.i,  10,  8.  —  Cujus  aures  clausae  verilati  sunt, 
hujus  salus  desperanda  est,  ilfaut  desespirer  de  son 
salut,  cen  est  fait  de  lui,  Cic.  Lcel.  24,  90;  cf. :  Nil 
desperanduiii  Teucro  duce,  il  ne  faut  disespirer  de 
rien  sous  /a  condnite  de  Tcucer,  Hor.  Od.  1,7,  27.  — 
Desperatis  nostris  rebus,  nos  affaires  elant  dans  itn 
itat  desespite,  Caes.  B.  G.  2,  24,  4;  cf.  ib.  3,26,5; 
et  :  Iu  desperalis  generi  rebus  ad  bostes  transfugit, 
Sep.  Datam.  6,  3.  Propejam  desperata  salute,  id.  ib. 
3,  3,  3;  5,  37,  6;  C,  5,  5  ;  7,  88,  6.  Desperatis  cam- 
ptslribus  lucis,  disespirant  de  riussir  en  plaine,  id. 
ib.  7,  86,  4,  el  plusietirs  atitres.  Desperato  improviso 
lumultu,  Liv.  10,  14.  Dtsperato  jam  colloquio,  id. 

42,  25,  et  autres  sembl.  —  Au  moyen  :  Desperatis 
hominibus,  les  hommes  qui  ont  disespiri  d'eux-memes, 
Cees.  B.  G.  7,  3,  Hcrz.  —  y)  avec  une  propos.  in- 
finitive  poitr  rigime  :  Ego,  quanliim  auguror  conjec- 
tura,  non  despero  fore  aliquem  aliquando  qui,  etc, 
je  ne  disesperc  pas  qu'il  se  trouvera  1111  jour  qqn 
qui,  etc,  Cic.  Dc  Or.  1,  21,  g5 ;  de  memc  id.  Divirt. 
2,  21,  48;  Att.  1,  4,  fin.;  Balbus  dans  Cic.  Att.  8, 
i5,  A;  Quintil.  /nst.5,  12,  3;  10,  5,  5;  12,  10,  75; 
Hor.  A.  P.  i5o;  Ovid.  Met.  9,  724;  Fast.  5,  241,  et 
autres  sembl.  —  8)  avec  le  datif :  Promissis  eum  suis 
excitavilabjectum,  et  simul  saluti  desperarevetuit,  et 
lui  defendit  en  meme  temps  de  disespirer  de  son  salut, 
Cic.  Cluent.  25,  68 ;  de  meme  • — •  oppido ,  disespirer 
dc  la  vi/le,  regarder  la  ville  comme perdue,  id.Pis.  34, 
fin.  ~rebus  tuis,  id.  ib.  36,  89.  <~suis  fortunis,  Cces. 

B.G.  3,  12,  3.  i^j  sibi,  disesperer  de  sa  fortune,  id.  ib. 
7,  5o,  4;  Cic.  Mur.  21,  fin.  — e)  absolt:  Sive  habes 
aliquam  spem  derepublica,  sive  desperas,  ea  para,  etc, 
soit  que  vous  conscrviez  quelque  espoir  relativement  a 
la  ripublique ,  soit  que  vous  ayez  perdu  tottte  espi- 
raitce,  Cic.  Fam.  2,  5;  de  meme  id.  OJf.  1,  ai,  fin.; 
Qitinttl.  lnst.  a,  4,  10;  ia,  prooem.  §  2;  Ovid.  Met. 
10,  371,  et  autres  sembl.  Spem  habere  a  tribuno  pie- 
bis...  a  senatu  quidem  desperasse,  que  dtt  cdti  dtt  si- 
nat  il  disespirait,  011  quil  nespirait  rien  dtt  sinat, 
Cic.  Pis.  6.  —  De  la 

*A)  de9peranter,  adv.,  sans  espoir,  en  dises- 
piri,  avec  disespoir  :  Servius  proficiscens  quod  despe- 
ranter  tecum  locutus  est  minime  miror ,  neque  ei 
quicquam  in  desperalioue  concedo,  je  nc  suis  nulle- 
menl  itonni  que  Servius  vous  ait  tenu  a  son  de/jart  un 
laugage  disesperi ;  en  fait  de  disespoir  je  ne  lui  cede 
en  rien ,  ou  Je  suis  attssi  desesperi  que  lui,  Cic.  Att. 
14,  18. 

B)  desperatus,  a,  um,  Pa.,  sttr  qttoi  on  ne 
compte  plus;  disespiri,  dont  on  desespere,  sans  es- 
poir  (le  plus  freq.  dans  Giciron)  :  Exercitum  collec- 
tum  e\  senibus  desperatis,  ex  agresti  luxuria,  etc, 
cette  armie,  ramassis  de  ineillards  perdtts,  etc,  Cic. 
Catil.  2,  3.  Hoc  remedium  est  aegrotae  ac  prope  despe- 
rala?  reipublicse,  cest  la  un  remede  pour  un  £,tat  ma- 
lade  et  presque  ddsesperi,  ou  sans  ressource,  id.  Di- 
vin.  in  Ccecil.  21,  70;  cj. :  Magni  et  diuturni  et  jam 
desperati  reipublicae  morbi,  maladies  de  la  ripublique 
projondes,  anciennes  et  disespiries,  ou  plaies  lerri- 
bles,  invitirees  et  disespiries  de  l'Etat,  id.  Sull.  27, 
ad  fin.  Quod  enim  est  tam  desperalum  collegium,  in 
quo  nemo  e  decem  sana  mente  sit?  id.  Leg.  3,  10, 
24.  Ut  noslri  homines  desperatas  jam  pecunias  exi- 
gerent,  de  1'argent  consideri  depuis  longtemps  comme 
perdu,  id.  Mur.  20,fin.,  et  aulres  semblables.  —  Com- 
par.  :  Haec  nunc  etiam  atque  etiam  multo  despera- 
tiora,  les  affaires  ici  sont  dans  un  itat  encore  bien 
plus  disespere,  Cic.  Fam.  7,  22.  — Superl. :  ~  per- 
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fugium,  asi/e  dont  011  desesperc,  quc  l'on  descspire  de 
trottver,  oit  l'on  desespere  de  pouvoir  atteindre,  Cic. 
Verr.  2,  a.  4 ',./?/'• '^spes,  csperances  riiinecs,  aneaii- 
ties,  Balb.  dans  Cic  Att.  9,  7,  B,  §  2.  —  *  Adv.  : 
Non  desperate  sollicitus,  inquiet,  mais  non  jtisqita 
desespirer,  Aiigiistin.  Ep.  ad  Celer.  237. 

«lesperor,   ari,  dep.,  Prisc,    comme  le  precid. 

«lespevi,  parf.  de  despicio. 

«lespicabilis ,  e,  adj.  [despicor],  miprisable 
(  poslir.  au  siecle  classiqtie )  :  00  homo,  un  lionime  de 
rien,  itn  misirable,  Ammian.  26,  8.  —  Compar.  Si- 
don.  Ep.  2,  10. 

«lespicSbiliter,  adv.,  duue  maniere  miprisable, 
M.  L. 

*  despiciitio,  onis,  J.  [despicor],  mepris,  di- 
dain  :  IU  odia ,  invidis,  despicationes  adversantur 
voluplatibiis,  /a  liaine,  Fenvie,  le  mepris  sont  les  en- 
nemis  de  la  volupti,  Cic.  Fin.   1,  20,  67. 

1.  «lespieiitiis,  a,  um,  partic.  et  Pa.  de  despi- 
cor. 

2.  «lespTciitus,  a,  um  (spica), perce  d'un  pieu, 
Rtifin.  Hist.  ecc/es.  11,  24. 

3.  «lcspicatus,  iis,  m.  [despicor],  mipris,  di- 
dain  (  tres-rare)  :  Quando  tu  me  bene  inerentem 
tibi  habes  despicatui,  puisqtte,  malgrc  mon  ze/e  a  vous 
servir,  vous  navez  potir  moi  que  dtt  mipris,  otl  Je 
suis  1'objet  de  >vos  mipris,  "  P/aitt.  Men.  4,  3,  19.  Si 
quis  despicatui  ducitur,  si  Von  miprise  qqn.,  *  Cic. 
Flacc  27,  65. 

despiciendus,  a,  um,  part.  fttt.  p.  de  despieio, 
miprisuble,  Virg. 

despicientia,  ae,  /.  [despicio],  mepris,  dedain 
(  tres-rare ;  peut-ctre.  seulemcnl  dans  Ciciron )  :  In 
omniiim  reium  hiimauarum  contemptione  ac  despi- 
cienlia,  dans  le  mepris  ct  le  didain  de  toutes  les  clio- 
ses  Immaines,  Cic.  Tusc.  1,  20 ;  de  memc  ~  rerum 
externarum  ,  id.  Off  1,  40.  Haec  animi  despicientia 
admirabilitalem  magnam  facit,  cette  hauteur  de  mepris 
se  fait grandeinent  admirer,  id.  ib.  2,  II.  /-»->  in  con- 
temnendis  honoribus,  dans  le  mepris  des  honneurs,  id. 
Partit.  01:  2  3,  81. 

dc-spicio,  exi,  ectum,  ere,  3.  (infui.  parf.  des- 
pexe,  Plaul.  Mil.  gl.  2,  6,  72  ),  v.  11.  et  a.,  regar- 
der  qqche  d'cn  hattt ,  plonger  (  en  parlant  de  l.a 
vue). 

I)  au  propre  (le  plus  sottv.  poet. )  —  a)  neulr.  : 
Et  me  despexe  ad  te  per  impluvium  luum  Fateor, 
f'avoue  que  j'ai  regarde  chez  vous,  etc,  Plaut.  Mil. 
gl.  2,  6,  72;  de  meme  < — •  per  impluvium  huc  in 
proxumum,  id.  ib.  1,  3,  16.  ~  de  verlice  montis  in 
valles,  portcr  ses  regards  du  haut  de  la  montagne  sur 
les  vallies,  Ovid.  Met.  n,  5o4.  <~  a  summo  ccelo  in 
«equora,  regarder  la  mer  du  haul  du  ciel,  id.  A.  A.  a, 
87.  ~  medios  in  agros,  id.  Met.  1,  601.  ~  in  vias, 
regarder  (d'un  appartement  ilevi)  dans  la  rue,  Hor. 
Od.  3,  7,  3o,  et  passim.  —  Absolt :  Formare  vultus 
suspicientes  et  de>picimtes,  Plin.  35,  8,  34  ;  cf. :  Quum 
populus  romanus  pestileutia  laboraret ,  essetque  res- 
ponsum  id  accidere  quod  dii  despicerentur,  anxia 
urbs  fuit,  quia  non  intelligeretur  oraculum.  Evenit  ut 
Circensium  die  puer  de  ciEiiaculo  pompam  superne 
despiceret,  et  palri  refeiret  quo  ordine  secreta  sacro- 
rum  in  arca  pilenli  composita  vidisset,  Macrob.  Sa- 
turn.  1,  6,  a  med.  —  lmpersonneilt  :  Omnibus  ejus 
jugi  collibus  occupalis,  qua  despici  polerat,  d'oii  la 
vtte  poitvait  s'itendre,  Cms.  R.  G.  7,  36,  2;  de  meme 
Liv.  44,  6;  Ammian.  19,  5.  —  p)  act.  :  Quum  Jup- 
piter  aelhere  summo  Despiciens  mare  velivolum  ter- 
rasque  jacentes  Litoraque,  etc,  portant  la  vite  du 
hattt  des  airs  sur  la  mer  oii  voguent  les  navires,  elc, 
Virg.  £.n.  1,  224  ;  de  memer^j  summo  ab  aethere  ter- 
ras  jacentes,Oc<;<i.  Met.  2,  178.  <~e  tumulis  subjec- 
tam  urbem,  Sil.  12,  488.  ~  culmine  cuncta,  Lucan. 
5,  a5i.  ~  cava  montis  convalle,  Virg.  Georg.  2,  187, 
Wagn.  N.  cr.  Si  quis  Pacuviano  invehenscurru  mul- 
tas  et  varias  gentes  et  urbes  despicere  et  oculis  collus- 
trare  possit,  si  qqn  de  noits,  emporti  sur  le  char  dont 
parle  Pacuvius,  pouvait,  dtt  haut  des  airs,  voir  patser 
soits  ses  regards  peuptes  e.l  villes,  Cic.  Rep.  3,  9.  — 
Populi  quos  despicit  Arctos,  les  peuples  du  Nord , 
Lucan.  1 ,  458.  —  b)  detourner  les  regards  de, 
regarder  ailleurs,  etre  distrait  :  Simul  atque  ille  des- 
pexerit,  des  quil  aura  tourni  les  yeux  d'ttn  autre  edti, 
Cic.  R.  A.  8,  22.  —  II)  au  fig.,  comme  v.  act.,  re- 
garder  qqche  de  haut  en  bas  (avec  didain  ),  mipriser, 
didaigner  (trks-class.  et  trks-friq.) :  Videtis,  judices, 
ut  omnes  despiciat,  ut  hominem  prae  se  neminem  pu- 
tet ,  vous  voyez ,  juges ,  comme  il  miprise  tout  le 
monde,  comme  il  se  croit  le  premier  des  hommes,  Cic. 
Rosc.  Am.  46,  adfin.;  cf.  id.  Fin.  3,  8,  ad  fin.;  Rep. 
1,   17;  de  meme  ~  divitias  (a  cdti  dc  contemnere 
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honores),  id.  Lml.  a3.  Freli  amicilia  Gvsaris  cl  stulta 
ac  barbara  arrogantia  elati ,  despiciebanl  suos,  Cies. 
B.  C.  3,  5g,  3;  de  meme  ~  ipsos,  id.  11.  G.  i,  i3(  5. 
<~  legionem  propter  paucitatem ,  id.  ib.  3,  2,  3 ;  cf. 
• — 1  copias,  id.  B.  C.  3,  23;  87;  ct  ~  paucilalcni  mi- 
litum,  id.  ib.  3,  1 1 1  ;  B.  G.  6,  39,  fin.  ~  ulliini  la- 
borem  aut  munus,  ne  didaigner,  nc  refttser,  ne  reje- 
ter  aucun  travail ,  aucune  fonction,  id.  B.  C.  3,  8, 
ftn.  <~  solitudinem  calamilalcmque,  Cic.  Qu.  Fr.  1, 
4,  extr.,  et  autres  sembl.  Dum  despicis  omnes,  Duni- 
que  tibi  est  odio  mea  listula,  Virg.  Ecl.  8,  32.  Qui 
propter  amara  senectae  Pondera  despicitur,  qtte  ton 
meprise  parcc  quil  est  vieux,  dont  011  miprise  la 
viei/lesse,  Ovid.  Met.  9,  438,  et  autres  scmbl.  Les  par 
ticipes  pris.  et  parf.  se  conslruisent  avec  le  geititif : 
Nemounqiiam  tam  sui  despiciens  fuil,/a>7iaM  pcrsonne 
n'a  cu  dc  soi  si  mauvaise  opinion,  Cic.  De  Or.  2,  89, 
extr.;  et  de  mime  poit.  :  Despeclns  tredae  rcgnis  se 
imponit  Hiarbas, didatgni pour  epottx,  Hiarbas,  etc, 
Sil.  8,5;. 

dcspico,  are,  1.  v.  a.,  =  despicio  ,  miprisrr, 
M.  L. 

despicor,  atus,  1.  v,  depon.  a.  [dcspicio,  //"  II], 
mipriser,  dedaigner  (tres-rare)  :  Me  miseium,  quem 
mille  feminae  despicari  atisae  sunt,  mal/tew  eux  que  je 
stiis !  etre  1'objet  dumipris  de  mille  femmes  !  Qu.  Pom- 
peius  dans  Prisc.  p.  793,  P.  Primo  ut  deos  venerati; 
deinde  ut  bomines  despicati  inlerfecere,  dabord, 
croyant  que  cetaienl  des  dietix ,  ils  les  adorerent ; 
puis,  quand  ils  virent  que  cetaient  des  hommes,  ils  les 
massacrerent,  Auret.  Vict.  Vir.  itl.  a3.  —  De  lct 

dcspicatus,  a,  um,  dans  le  sens  passij :  "Vir  me 
habet  pessumis  despicatam  modis,  il  m'a  outragce  de 
la  manierc  la  plus  indigne,  Plaut.  Casin.  2,  2,  i5  ei 
19;  cj.  :  Quae  nos  nostramque  adolescentiain  habcnt 
despicatam  ,  qui  meprisent  nous  et  notre  jettnesse,  Ter. 
Etm.  2,  3,  92.  —  B)  comme  Pa.  :  Cessi  tribuni  ple- 
bis,  despicalissimi  hominis,  furori,ye  cidai  d  ta  furenr 
dtt  tribun  du  peitple ,  homme  conspui,  Cic.  Sest.  16. 
Ne  contemptissimi  ac  despicatissimi  esse  videamur, 
pcttr  ne  pas  paraitre  descendus  au  dernier  degri  du 
mipris  el  de  1'avilissemcnt,  id.  Verr.  2,  3,  41,  fin. 
Ztimpt.  N.  cr.  De  meme  att  superlatif,  Ammian.  28, 
1,  4r. 

despicus,  a,  um,  adj.  [despicio,  n°  II],  meprisi, 
didaigne,  Nmv.  dans  Non.  i55,  26. 

despigneratio,  onis,  /.,  digagement,  action  de 
purger  itne  hypotheque,  M.  L. 

*  «le-splendesco,  ere,  v.  //.,  cesser  de  brilter, 
perdre  son  iclat,  se  ternir,  Paul.  Notan.  Ep.  39, 
fin. 

despoliabiiluiu,  i,  //.,  lieu  propre  d  depouiller, 
ou  action  de  depouiller,  ruine,  Plaut.  liacch.  3,  1,  8, 
oii  011  tit  giniralement  desidiabulum. 

despoliatio,  onis,/.  [  despolio  ],  action  de  se  di- 
pouiller,  dipouillemcnl  :  Hinc  et  Apostolus  circum- 
cisionem  despoliationem  carnis  appellans,  voilapour- 
quoi  aussi  l  Apotre,  nppelaiit  la  circoncision  /e  di- 
pouillement  de  la    chair,    Terttill.    Resurr.  carn.  7. 

*  despoliator,  6ris,  m.  [  despolio  ],  cetui  qui  de- 
pouille,  spottateur,  volettr,  fripon  :  Harpago,  mendax, 
cupes,  avarus,  Despoliator,  etc,  rapace ,  menteur, 
gottrmand,  avare ,  fripon,  etc,  Plaut.  Trin.i,  1, 
18. 

de-spolio,  avi,atum,  are,  1.  v.  a.  (forme  access. 
diponente  :  quos  despoliatur,  pres  de  depopulatur, 
Afran.  dans  Non.  480,  i3),  dipouiller,  spolicr (rare, 
mais  de  bonne  prose)  :  Ne  se  armis  despoliaret,  qttil 
ne  leur  enlevdt  pas  leurs  armes ,  *  Ca?s.  B.  G.  2,  3i, 
4.  Ille  suppilat  mihiaurum  et  pallam  ex  arcis  modo; 
medespoliat,mea  ornamenta  clam  meadmeretricesde- 
gerit,  il  me  dipouilh,  et  porte  en  cachette  de  nwi  mes 
bijottx  chez  des  filles perdues,  Plaut.  Men.  5,  2,53. 
Aliam  nunc  mihi  orationem  despoliato  prredicas,  main- 
tenant  qtte  tu  mas  dipouilli,  misd  sec,  tes  discours  ont 
change,  id.  Asin.  1,  3,  52;  cj.  id.  Casin.l\,  4,  t\\Ter. 
Andr.  4,  5,  21;  Cic.  Att.  7,  9;  Fam.  14,  2,  3.  Qui 
dux  isti  quondam  et  magisterad  despoliandum  Dianae 
lemplum  fuit,  pour piller  letemple  de  Diane,  id.  Verr. 
a,  3,  21,  ad  fin.  Quae  digitos  despoliat  suos  et  tuos 
digitos  decorat ,  elle  dle  ses  bagues  de  ses  doigts 
pour  en  orner  les  vdtres ,  Plaut.  Mil.  gl.  4,  2,  57. 
—  Indignum  facinus  esse  L.  Paullum,  lanti  belli  vi- 
ctorem,  despoliari  triumpho,  etre  Jrustre  du  triomphe, 
Liv.  45,  36. 

«le-spondeo,  spondi,  sponsum,  ere,  2  (parf.  de- 
spopondisse,  Plaut.  Trin.  3,  1,  2.  plus-que-parf.  de- 
spoponderas,  id.  Truc  4,  3,  5i ;  a  cdti  de  despondi , 
id.  Aul.  2,  3,  4;  despondisse,  id.  Trin.  5,  2,  9,  et 
plusieurs  atttres)  v.  a„  accorder,  promettre,  garantir 
qqclie  en  le  prenant  sur  soi  ou  sur  le  sien. 
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I)  att  propre  —  A)  en  gin.  (rare)  :  lllam  izttjl 
Tt.).tov  ouvxalUv  sane  inllii  piobalani  ISrulo  despondi- 
uiiis,  iiuiii  trnite  dc  1'inibus,  dont  /e  siits  assez  emi- 
Lent,  j'ai  /iromis  de  lc  tlidier  a  llriitus.  Ctc.  Itt.  i  '', 
12,  .3;  dc  meme  ~  S\riani  lioinini,  id.  U>.  ',  16,  *. 
<~  doinuin,  liortos,  Bajassihi,  st  prometu»* unpa/ot*, 
dcs  jari/iits,  une  liahituiioii  a  ll,aes,  nl.  w.  i  i,  6,  '»• 
ewinperiiM  Orinitis  Koinani»,  proauHee  Cimpwe  </.- 
1'Urient  atix  Romams,  Ltv.  26,  (7.  «-■  rorisiilalum, 
promettre,  assurer,  gnranlir  le  consttlat,  id.  4,  i3.  ~ 
Tarpejas  arces  sibi  (  se.  diripiendas,  a  cdti  de  |>ro- 
mittere),  Lucan.  ?,  7-J».  —  »'*«  plus  friq.  et  tres- 
classique  es!  /e  snivant  : 

B)  parlicnl.,  comme.  t.  teclm.,  promeltre  ii  ip/n  uiie 
jeiine  fdle  pour  femme,  promettre  en  mariage ,  fian- 
cer :  «  Qui  spoponderal  liliam  despondisse  dicebalur, 
quod  de  sponle  ejus,  id  est  de  volimtate,  exierat,  •• 
Varro,  C.  L.  6,  7,  70.  De  meme  ~  liliani  alicui , 
Plaitt.  Pcen.  5,  3,  $7;  5,  6,  20;  Aul .  1,  2,  28;  61; 
77;  Curc.  5,  2,  63;  71  ;  Rud.  4.  8,  5;  Truc  4,  3, 
5r,  et  plttsicurs  aulres ;  Tet:  Heiitil.  4,  5,  36;  Hec. 
r,  2,  49;  Pliorm.  5,  7,  32,  et  ai/leitrs ;  Cic.  Att.  1,  3, 
fin.;  De  Ur.  1,  56,  a3g;  C/ue.nt.  «4,  179,  et  pas- 
>////. ;  Liv.  1,  26;  1,  ic)';  26,  5o,  et  ail/eitrs ;  Uvid. 
Mel.  9,  71 5,  et  noinbre  tVatttres  ;  ef.  aussi :  /~  soro- 
rem  suain  in  lain  foitem  fainiliam,  finncer  sa  sceur 
dans  iine  famille  tle  si  hravei  gens,  Plaitt.  Trin.  5, 
2,  9;  etr^,  filiam  suam  in  di\ilias  maxumas,  promettre 
sa  fi/le  an  fils  de  gens  puissammciit  riclies,  Plaut. 
Cist.  2,  3,  57.  Emploi  insotite  :  ~  Orestillce  liliam 
sibi,  prciulre  pour  Jemnie,  cpouser,  se  fianecr  a  /a 
fil/e  d 'Urestilla ,  Ctrl.  dans  Cic.  Fam.  8,  7.  —  Im- 
peisonnclienient  :  Inlus  despotidebiliir,  intus  transi- 
getur,  c'esl  <i  la  maison  i/tie  se  ferotil  les  fiancailles  et 
lotis  les  arrangcments  (rclatifs  au  mariage),  Ter. 
Andr.  5,  6,   16. 

2")  mitaph.  :  1'ibliolhecam  tuam  cave  cuiquam 
despondeas,  quamvis  arrcni  amatoiein  inveneris,  ne 
proniellez  votre  bib/iotltcqtie  d  persoiinc,  en  trouvas- 
siez-vous  itn  amourcux  bien  epris ,  Cic.  Att.  1, 
10,  4. 

II)  au  fig.  —  1")  promet/re,  attribuer,  votter  : 
Evigua  spes  esl  leijmliiicte ;  sed,  quaectimque  est,  ea 
despomletur  anuo  consulalus  tui,  la  ripublique  a  bien 
peti  d'espirance,  el  cet  espoir,  quel  qttil  soit,  011  le 
fonde  siir  1'anne'e  de  ton  consulat,  Cic.  Fam.  12,  9, 
fin.  Meritis  perjuria  puenis  Despondet,  il  menace  le 
parjure  dtt  clidtiment  qtti/  miritc ,  Val.  Fiacc.  7 , 
509. 

2°)  avec  fit/ee  piidomitiaittc  ,1'iloigncr  de  soi, 
ahandcnner,  renoneer  a  ;  surtout  frcq.  cn  ce  sens  dans 
Plautc  :  < — '  aniiiiuiii,  /icrdre  toul  cspoir,  tout  eourage, 
se  disespirer  :  Ne  laiiientelur  neve  aniinum  despon- 
deat,  qifil  ne  se  lamriile  pas  et  qtfit  ne  se  dicottrage 
pas,  Plaut.  Mil.  gl.  r,  1,6;  de  mimeid.  ib.  4,  2,  63; 
lUerc.  3,  4,  29;  Men.  prol.  35;  Varro,  R.  R.  3,  5, 
6;  i,  i(>,  i5;  dans  le  nieme  sens  r-^j  aiiimos,  se  de- 
coiirager,  se  dcsespe,cr,  se  laisscr  abattre,  Liv.  3, 
38;  26,  7  ;  3i,  22;  et  simjdemcut  despondere,  menie 
signific,  Coliim.  8,  10,  1.  i^-i  sapientiam,  desesperer 
darriver  d  la  sagetsc.  Turdi,  caveis  clausi,  ciespon- 
denl,  tes  grivs,  nuscs  eu  cage.  /anguissent,  Colum. 
1  i ,    1 ,    11. 

deNponsale,  is,  11.  (despondeo),  argcnt  des  ftan- 
cailles.  .V.  L. 

(leMpOiisalia,  nni,  pl.  n„  fiancailles,  M.  L. 

*  «IPwpoiiKat  10,  onis  ,  f.  [desponso  ] ,  action  dc 
fiancer,  fiancailles  ■  Si  aulem  ad  desponsationem  ve- 
lanlur.  si  elles  portent  le  voile  le  /our  tle lcuis  fiancail- 
les,  Tertull.  Virg.  ve/.   1 1. 

ilrs|ii>nsalur,  oris  ,  m.,  Dig.,  commc.  desponsor. 

"tlespoiisio,  onis,  /.  [despondeo,  //"  II,  2  J,  avec 
iinii,!  oit  ahso/t,  ileses/wir,  Ccel.  Aur.  Acut.   3,  18. 

«le-sponso  ,  sitns ■  parf.,  aluui ,  are,  1.  V.  a.,  pro- 
111  mariage,  jiiaicer  (poster.  a  Aitgustc  )  :  Cos- 
siilia  qua-  pi.-eteMalii  despoiisala  fueial,  Cossutia,  qui 
/ui  avait  •!<■  promise  en  mariaae  anand  il  portait  cn- 
core  tii  1  "/"■  /irclciic,  Suet.  Cies.  1;  de  meme  id. 
1  lni.i   ■>-  ;     lnr.  I  i,i.  Qiem.  1 '!. 

i)l  Si  1  )\SOR ,   oris,    111.    [despondeo],    celui    qui 
fiancc  .  oui  promtt  OU   acc.orde.  en    mariage,    d'apres 
I     /..  i',  7,  70. 

<le*pon>,ii.s,  a.  uni,  purtic.  de.  despondeo. 

«l<><tpo|M>n«li,  /"//;/.  //<■  despondeo. 

desprelua,  a.  um,  part.  />.  de  desperno,  tres-me- 
.'  ■    : . 

<l<'s|>r<tpriaui<'uliiiii,  i,  //. ,  expropriation  , 
M.  I. 

<l<s|><iiiiali<>,   rlins,   /.    [despnmo],   refroidissc- 
■  )'-\.'o\uC\,,\\v.  iii  11t.1t  1  kii  siineii  in  eoagiiliiin  se- 
imiiii  i'ihiii.i,  Intiill.  Ctirn.  Chr.    19. 
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«l<'spilniatus,   a,  liin,  part.  du  suiv.,  dout  oit  a 
i/ii/cvc  /'eciini,',  Ce/s.  3,  6,  a  med. 

de-spuiiio,  aii,  aliim,  aie,  1.  )•.  u.  et  11.  '  11'est 
/iciit  etrc  pas  antcr.  d  Augu&te).  —  \")  ar.t.  A)  '■" 
///<(,  enlevcr  1'ectinie  :  Kt  foliis  uudaiii  Irepidi  despu- 
niat  aliein,  /7  rnleve  avec  des  feuilles  1'eetiiitc  dimase 
qitibout,  I  ir».  Ceorg.  r,  vy6.  /~  cainem,  cniinci  ln 
licinde,  le  pol  au  Jeu,  Plin.  9,  38,  t>2.  ~/  inel  Alli- 
CUiii,  ecunici-  lc  iniel  de  l' Attit/ne,  Colum.  12,  3H,  5. 
/^  aquani  salsam,  Pallad.  Fcbr.  ii),  10.  l»ars  veru- 
lius,  pars  ingenti  despiiuiat  abeno,  lcs  ttns  Jont  ritirloi 
riaiidcs  11  la  hroclie,  les  autrcs  les  font  cuire  dans  ttn 
graiid  rliaudron,  Val.  Flacc.  8,  2.5 '..  —  1")  melaplt . 
cuvcr  (son  rin)  :  Stertiinus,  iiidoiiiituiu  quod  despn- 
maie  Falcriiiuii  Sullicial,  iious  dormons  assez  long- 
temps  ponr  cuver  le  Falerne  capitcnx,  Pers.  .'i,  3.  — 
Po/ir,  rendre  tisse,  Jrotter  (le /larquet) : r^,  pavimentum 
colK,polir  le  pave  a  lapierre  a  aiguiser,  Plin.  !6,  »5, 
62;  ef.  Vitr.  7,  4-  F.t  eu  parl.  dune  saignec  pralt- 
quee  d  tin  clieval,  Vegct.  3,  34,  2;  1,  22,  n;  I,  6, 
7;  3,  28,  4-  —  H)  repaildre,  elilratiicr  en  ecitmant, 
Ltican.  6,  5o6  ;  Claudian.  in  Proli.  el  Ulyb.  54.  — 
Aufig.  et  au parlic.  passij  despiiiuatus,  17/«  acessedc 
boiiillonnei:  dimt  1'effervescence  est  passec  :  Si  enim 
illas  (viduas)  sera  pudicitia  post  <lcs|>ii m.it.is  corporis 
volnptates  erigit  eonlra  maiitatas,  cur  non  infra  per- 
peliiam  eastilalem  esse  sc  noveiinl  ?  Hicronym.  1  /'// 
Joviuian.  it°  33.  A11  part.  />re's.  despuiiians  :  Despu- 
mantes  suas  confusiones,  Vu/gat.  inteip.  in  Ep.  Jtttlcc, 
i3.  —  II)  neitti:,  cesser  d'ectimet:  se  rejroidir,  per- 
dre  son  Jeu  :  Ut  minuatur,  11011  ut  consumattir  calor, 
nimiusque  ille  fervor  despuniet,  tle  intiiiiere  a  diini- 
nucr,  mais  11011  d  eteindre  la  c/taleur,  de  sortc  enfin  quc 
ce  grand Jeti  se  calme,  Senec.  Ira,  2,  20;  de  meme  /~ 
aflectus.  la /lassion  a  perdu  de  son  ardeiir,  id.  I p.  99, 
ad  Jin.  • — ■  aMas,  la  jcunesse  a  jete  son  Jen,  itl.  ib.  68, 
ail  fin. 

*de-spiio,  ere,  a\  n.  et  a.,  proprem.,  crachcr  : 
Sacellum,  ubi  despui  religio  esl,  c/iapeile,  oh  lon  ne 
saurait  craclier  sans  sacrilege,  Liv.  5,  4  5  cf.  Ncev. 
dans  Gell.  2,  19,  6.  Surtout  consideri  comme  usage 
religiettx,  cracher  dans  le  sintis  de  sa  robe,  pour  de- 
tuurner  un  mal,  1111  sort,  une  maladie ;  d'oh  detour- 
ner,  e/oigner,  synonyme  de  deprecari  ,  «  P/in.  28,  4, 
7;  »  Varro,  R.  R.  1,  2,  27;  Tihu/l.  1,  2,  54  et  96; 
Plin.  10,  23,  33.  —  De  Id  2°)  au  fig.  ecarter,  c/oi- 
gncr  de  soi,  rejeter  avec  mepris,  avoir  eu  liorreur,  -=. 
deprecaii  :  Teque  obsecro,  liercle ,  ut  qute  lorntus 
despuas,  j«  te  stipplie  d'avoir  en  liorreur  les  niots  que 
tu  vicns  dc  prononcer,  Pluut.  Asin.  1,1,  26.  Acre 
despuat  in  mores,  qu'd  repantle  sa  btle  sur  les  niocurs, 
Pers.  4,  35.  Precesque  noslras,  oramus,  cave  des- 
puas,  de  grtice,  uc  rejelez  pas  nos prieres,  Catull.  5o, 
19;  tlc  nieiiie  <~  voluptates,  mepriser  les  lotnptes 
(d  cdle  de  spernere  opes),  Senec;  F.p.  iot,  fin.  An 
part.  pres.  despuens,  construit  avcc  te  geiiitif :  Terrre 
despuens,  /////  meprise  la  terre ,  Claud.  Mamert.  2, 
Stat.  An.  9,  a  med. 

'dcsputaiiieiituni,  i,  11.  [despuo],  cracliat , 
Ftiigent.  Mytlt.  3,  6. 

despiitum,  i,  n.  [despuo] ,  crachat  (tatin.  des 
has  lenips),  Ccel.  Aui:  Acttt.  3,  20. 

desquamatio,  onis,  /.,  dcsquamation,  exfolia- 
tion  011  separation  de  1'epiderme  sotts  forme  d'ecailtes 
p/ns  011  inoins  grandes,  L.  M. 

dc-squitiiio,  sans  parf.,  ftlum,  are,  1.  ?'.  a.,  ccail- 
/er,  dlcr  les  cctit/es  :  ~  pisces,  ecailler  des  />oissons, 
Plaut.  A11I.  2,  9,  1.  —  2°)  nieta/1/1.,  /•e/er,  ecorcer, 
netloin:  et  antres  locntions  analognes  :  • — (Collicem, 
eulever  fecoree,  Plui.  2,'i,  7,  70.  <-~j  C01'|ltlS  (vitis), 
econer  le  Irrnie  de  la  vigne,  id.  17,  24,  3^,  §  227. 
.-^  leii-eiiiiii),  inlever  la  terrr  en  grattant,  id.  25,  8, 
~>\,  et  mitres  sem/t/.  Railoi-,  siilivellor,  desquamor,  pu- 
niicor,  orunr,  011  me  rnse,  011  m'c/>i/t:  oti  me  rac/e,  on 
111,'  /ittssr  11  In  jiiern  pome  ,  011  nie  pare  ,  Lticit .  dans 
Non.  9.5,  t5.  —  1»)  dcsquamala  ,  oruni,  //.,  dans  la 
Itiiigne  ntediv.,  partics  1I11  eor/is  donl  la  peau  est  ecor- 
(/lec,  (■//  ercc  a^o(TUfj|j.aToc,  c.rcoriatioiis,  ccorc/itircs, 
P/in.  2l>,  .' '),  68  ;  2 '1,  1 1,  55  ;  v.H,  ',,   1  i.  ei  /mssim. 

Uessau,  SzTTOttjV,  2  Macltali,  1  'f,  16;  //'(•//  tlans 
/a  Judec  011  Judas  Macliabec  baltit  Nicauor,  gcneral 
Syrien . 

Dessatia,  /ei/er.  Tn/iogi:  Sa.ron.  Sitpci:;  Dessatt, 
ca/iittile  tlu  diiclii  d ' Anltatt-Dcssati,  sur  la  Mtiltle, 
non  loin  de.  I' F.lbe  ,  d  4  mil/es  au  S.-U.  de  Wtllcm- 
berg. 

Ikcsscnii  l»ontes,  /'.  q.  Dnmasia. 

Ikestarbeiixoii  Frisiones,  Ann.  Fuldens. 
pnrs  ', ;  liabilants  i/e  Tt  •tcrvaiit,  pettt-etre  stir  le  Rliiu 
el  slir  le  Plist. 

de-stercoro,  are,  v.  a.,   vidcr  (ttncfosse) ;   au 
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parlic  tn  dtl-,     Ulpian.   Pandeet.    - .     r  ,    I  7,  '^    I  .    - 

«/((•;  /e,    /',1,1,/eete,  J/oreilt.  poitent   ,l.-t  roran 
dis  ;  Holoander  tit  < 

*  «lc-stcrno,  straii,  ^re,  3.  v.  *.,  d./ivm,  ih 
barrasser  de  ce  qui  a  ete  ei,i,,l„  ,t,.  .,„_  ,/,.  /,,  ,omer- 
ttne  t  slralnm  j ,  desetler  ,  dccltai  grr  :  ~  eauielo»  , 
Vulg   Gertet.  i\,  '>■>. 

"llc-stertO,  llli.  fc»,  i.  /'.  //.,  Oei  er  dr  ronfler  . 
poet.  cesser  //<  itvrr  :  (,.,r  jtibet  bot  Kntii,  pclquain 
desteittnt  csse  M;eonid(  -,  <•//..,  quand  tl  a  cesse  dr 
rever  qiiilest  Homcre,  Pers.  6,   10. 

"dcstieo,  are,  /.  //.  '  cri  nalu.el  de  la  soitrit  , 
elticoter,  Atnil.  Carm.  Pltitom.  62. 

Hcsticos,  Plm.  4,  12;  petite  //..-  dans  te  Mare 
.'Kgreiiin. 

dcstillatio,  oins,  /  [  deslillo  ],  nrtion  de  degotit- 
ter,  t/niis  la  langue  inedic,  rliurne,  calarrhe,  ccoule 
ment,  Cels.  1,  2  ;  t\.  2  ;  Scnbon.  Comp.  90 ;  a,~\;  Plin. 
■>.(>,  17,  "i,  rf  beauc.  d'autres.  —  DistiUation , 
L.  M. 

dc-stillo,  iivi,  aitni,  are,  1.  v.  a.  et  //.,  digoul- 
ter ,  tomher  gotitte  a  goulte  (n'est  pns  dans  <  • 
I.entuin  destillat  ab  IBgnine  virus,  *Virg.  fieorg.  3, 
■>.Hi  ;  cj.  r-~j  ex  ;elliei  e,  tomber  des  airs  goutt,-  a  goutte, 
Sencc.  Qti,  Nat.  2,  12.  /-~<  de  capite  111  nares  bumor 
(en  part.  du  rlmme),  /'lniriieiir  decmde  du  cerveau 
drins  le  nez,  «  Cels.  ', ,  2.  n  Lentum  destillat  Magnus 
in  igiiem,  Lucan.  8,  777,  et  antres  semhl.  —  Meta/di. 
exlialer,  repandre  ////  odeur  dt  :  I'nro  desii  lent  tem- 
pora  nardo,  ses  lemprs  ri/iaiident  tine  odear  de  nard  , 
Tibttll.  2,  2,  7;  cf.  :  Dcslillantibtis  arboribus  odtm 
miras  suavitalis,  arhrcs  qni  extialcnt  uiic  vdeur  ttune 
exqttise  snavite,  Ptni.  6,  '!  1 ,  V.. 

ile-st iniiilo,  fne,  v.  a.,  stimuler,  exciter forte- 
metii  (  /////'//.  des  bas  temps)  :  Exercendi  stili  amorc 
destitnutor,  j~e'prouee  le  besoin  d'exercer  ma  p/ume  , 
Symm.  Ep.  4,  26.  Alta  Deslimttlans  ratione  homiue- 
attendeie  ChristO,  Paul.  Nulan.  Carm.  27,  23. 

ilestina,  ae,  f.  [destino],  appiti,  soutien,  support, 
poteatt  (latin.  t/es  bas  tempt)  :  Sin  autem  proplei' 
(luctus  aut  impetu-  aperli  pelagi  destinx  arras  .  om 
potuerint  continere,  Vitr.  5,  12,  oii  d  autres  tiscnl  dcs- 
tinatae  arcae...  contineri.  r*j  cceli ,  Arnob.  1,  p.  92. 
Et  Thomas  I.ibycse  nutantis  destina  terra?,  Coripp. 
Laud.  Jtistin.    1,   18. 

destinate,  adv.;  vor-  destino,  a  la  fin. 
dcstinatio,  onis,  /.  [destino],  action  de  fixer, 
ifitabtir;  ditermination,  rcsolution,  projct  arretc,  tlc- 
cision,  eic,  n'est  pettt-etre  pas  antei:  a  Atigustc)  : 
Depascilur  segetes  destinalione  anle  determinata  in 
in  diem  ,  Plin.  8,  25,  3g.  Porticum  ex  destinatioi.e 
et  commentaiiis  M.  Agrippae  a  sorore  ejus  inchoitam 
peregit,  il  acheva  d'apris  fitttenlion  ct  les  notes  de 
M.  Agrippn  le  popfiqtte  qtte  la  saeur  ,le  ce  derniei 
avnit  commence  a  bdtir,  id.  3,  2,  3 ;  cf.  Tac.  Hist.  1, 
77.  Nnlli  placere  partium,  tpiibus  cessurus  aut  non 
cessurus    csset,   deslinalio,  le  partage   (/'assignation 

des  parts) ne plaisail  ii  personne ,  Liv.  32,  35,  /?//. 

Destinatiotiis  cei  tus,  ne  nnva  moliretnr,  nisi  prioribus 
fu  matis,  inibran/ah/e  t/uiis  la  risolution  de  nc  point 
tenter  dc  itoiivclles  conquetes  quil  n  eiit  assuii  les 
anciennes,  Tac  Ann.  12,  32.  ~  coiisulum  (  opp. 
renunciatione),  designation  tles  consuls,  Pliu.  Paneg. 
77,  1;  cf.  Ttic.  Hist.  2,  79;  ,j5,  1.  —  ~  mortis,  ri- 
solution  dc  mottiir,  Plin.  36,  14,  2:.  ~  exspirandi, 
niimc  signific,  icl.  7,  45,  46.  r^/  quietis,  parti  pris , 
intention  formelle  dc  se  reposer,  Stat.  Siiv.  3,  prrrf 
r^j  aeternitatis,  intention  de  faire  attrer  itcrnel/emcut, 
P/in.  36,  i5,  24,  11"  7,  et  autrcs  sembl.  —  Paiiicu/., 
disposiliom  ttstitmenlaites.  testament,  M.  L. 
destinato;  voy.  destino,  n°  II,  A,  a. 
destinfitor,  oris,  m.,  celtti  qui  adresse,  qui  cti- 
voie  (des  letlres),  F.itnotl.  2,  cp.  6. 

de-stiuo,  a\i,  ahnii,  are,  1.  /'.  a.  [dc  la  souche 
STANO,  qtti  se  rallaclie.  a  sislo  et  iaTavtu  ;  propre- 
meut,  fixer,  assn/eltir;  de  la.  en  gcn.  ]  rendre  solide , 
tiei:fi.icr,   assujetlir  (  tris  c/assit/iic,  surtout  freq .   au 

fis-)  .    .  , 

I)  att  proire.  :  <~  anteinnas  ad  malos,  assu/ettir  les 
nnteniies  attx  mdls ,  Cas.  II.  ti.  3,  14,  6.  «~  ratcs 
ancorisex  quulnor  anguHs,  fixer  les  navi-es  avec  des 
ancres  .  it/.  /?.  C.  1,  2,5,  7.  <^<  falres  (  laqueis),  assti- 
jetlir  les  jaii.r  avcc  tlcs  ni/dcs  ,  id.  /1.  G.  7,  22,  2. 
/~  arcas,  Vitr.  5,  12. 

II)  au  ftg.fixct;  itablit;  determiner,  decider,  re- 
sottdre,  arretet;  destittii;  fixer  son  cttoix  sur,  elire, 
iiomniti;  deliiiire,  describere,  designare,  etc. 

A)  c//  gin.  (  dans  cc  scns  souvent  joint  a  animis 
dans  Titc-I.ive  ;  >•<>) .  ///  .•.//('/(• )  —  a)  simpl.  avec  l'ac- 
cus.  :  Ad  hoiam  mortis  deslinalam,  d  fheure  fixee 
pottr  la  morl,  Cic.  Tusc  5,  22.  Nemini  dubium   erat 
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qinn  Fabiusomiiiiiin  oonsensii  desliiiareluri(  consiil), 
H  nc  t/otiluil  Mtf  •Fttiim  nc  Jul  itonimc  consii/ 
ii  iin/ttnt/itilc  l.tc  io,  22;  cf.  Tuc  A/tn.  1.  1.  Papi- 
iiiiiii  paioni  dcslinaiil  aiiniiis  Magno  Alcxanilrt)  <ln- 
ccin,  si  arina  111  iTiropain  vciIism-I,  ,>//  nacomnaA  I'a- 
pirius comme  /<■  g<  ncrnl qut  ciit  pu  tcnir  tcic  </  l.c  ■•■«- 
dre  lf  Grand,  s'tt  etit  twnw  ses  armcs  contrc  V  Eiiro/n; 
I :.'.  Q,  16,  fin.;  cf.  ~auinus  aucturciu  ca-dis,  rcgar- 
</<■/■  coinmc  Vattlcur  ./11  mcurlrc.  ul.   3i,   2S.   - — '  ali- 

quea  regeni,  luirc  t/</n  /■"/,  Jbattw.  |  •,  4,  1  i,  **  ""- 
ircs  semblables.  Qui  certis  quibusdam  ilesiiuaiisque 

«<  nlenliis  tltiasi  addicti,  tfiii.sc  sont  alluclics  cl  commc 
aties  a  t/cs  opinions  arrcltes  ct  Jir<-;  Cic.  I  nsc.  2, 
■i,  ">  ;  de  memt  ii  COte  <!c  cnttis,  ul.  Rcf>.  4,  3;  Qtun- 
til.  Iust.  3,  6,  5;;  cf.  </  <■<'<■  ,/'<•  fi\ii>,  I.ic  21,  4  1, 
ftn.  Prater  qpinionea  destin.iiam  suoiuiu  hosi iiim- 

ipie.  coitlrc  Vopinion  hien  prononcir  dett  sitns  et  tlts 
cintmis.iJ.  2S,  14,  ct  attttts  stinhl.  —  Parl.  passt/nis 
snbst.  :    Antequani  dcsliuala   coni|ioiiain  ,  avattl  d  e- 

.'<■  rccil  t/iie  je  ///</  proposc  tic  Jaire,  Tac.  Htst. 
1,  4.  Celeriiin  ueque  tuis  neipie  Livia'  desliuatis  ad- 
versabor,  au  rcstt jc  ne  ni  oppostrai  111  a  vos  pio/r/s 
m  a  ccnj. ;  de  l.ivte  ,  /</.  -4un.  .',.  it>;  tj ■  attsst  i".  <% 
»2;  Hist.  4,  18.  Dt  mcntc.  c\  destiualo,  <«/fo//>e,  apris 
iillire  iLlibcnttioii ,  it  tlcsscin  ,  ave.c  prcmcilitation  , 
Seutc.  Ctm.  1,  6;  llrntf.  C>,  10,  fin.;  Sittl.  Calig. 
+  3;  et  dans  lc  meme  scus,  sinipicmeiit  Jesliiuito.  Snct. 
Ca-s.  60.  —  P)  ftvec  l"nif.  ou  it/it  fi-opos.  iiifntittvc 
pour  regime  :  luleclis  iis  qtiic  agere  deslinaverat ,  ce 
,/a'i/  avait  proj<  te  dc  fiitre,  ses  projets.  Cas.  B.  C.  1, 

■1.;  cf.  Suet.  Cttftts.  84  ;  Aug.  53,  el  passim.  — 
Si  Creleuses  bene  ac  graviter  destinareiit  potioiem 
populi  romaui  qiiam  regis  Persei  aiiucitiaiu  babere, 
si  les  Crctois  agissaient  bien  ct  miirement  en  se  de- 
cidant  it  preferer  Vamitie  dtt  //euittc  romain  ii  ccl/c 
de  Persec,  Liv.  43,  7  ;  </e  ineme,  id.  7,  33;  24,  2  ;  29, 
•ao;  Qttintil.  Inst.  3,  1,  3;  Tac.  Or.  3;  Plieedr.  4  ,27, 
1;  Ovul.  Vet.  8,  137;  IO,  379;  last.  1,  621,  et 
beauc.  d'aulres  ;  cf.  aussi  au  passij  :  Sibi  de.stiuatiini 
111  aiiiniG  esse  C.aniillo  suniniitlere  iniperiuin ,  t/iiil 
esl  detci  mine  a  conficr  le  commaiideiiicnt  a  CamiHe  , 
l.ic.  G,  6;  de  mime,  Suet.  Tib.  i3.  —  y)  avec  lc 
i/atif :  Ne  tela  iu  uostros  operi  destinatos  conjiceie 
possent  ,  sitr  nos  so/dats  occupes  a  travailler,  Cws. 
B.  G.  7,  72,  2  ;  de  meme,  <~  aliquem  foro,  deslincr 
,/t/n  tnt  barieau,  Qtiinti/.  Inst.  2,  8,  8.  >~  me  ai;e,  // 
me  dtsi/fiie  comme  ricttmc ,  mc  clwisit  pour  ticttme, 
pour  elre  immoic ,  firg.  JEn.  2,  129.  • — •  dieni  necis 
alicui,  fijttr  le  joitr  du  supplice  de  <jt/ii,  Cic.  Off.  3, 
10,  45.  1 — <  quai  tuin  dieni  cibo,  Cels.  3,  4-  <~  donios 
|)i;blicis  usibus,  dcstiner,  affecler  des  maisons  a  des 
scrcices  puhlics ,  1'eliej.  2,  81,  fin.  • — •  quod  signuni 
euique  loco,  Quinti/.  Inst.  11,  i,  29.  • — 1  Anticyram 
omnem  illis,  la  raisoit  prescril  de  leur  administrer 
tont  1'eilebore  de  lile  d'.4nticyre ,  Hor.  Sat.  2,  3,  83. 
>^>  cados  tibi,  jc  vous  t/estiuc,  jc  tieus  en  reserve  pour 
vous  des  tonneaiix  dc  vin,  id.  Od.  2,7,  20,  et  beauc. 
dautres.  —  6)  avec  ad  :  Tempore  Iocoque  ad  cerla- 
roen  destinalis,  daits  uii  temps  et  dans  uu  /ieufixespoitr 
le  combal,  Liv.  33,  37  ;  de  meme,  <~  alique.m  ad  inor- 
tem,  id.  2,  54.  <~  consilia  ad  bellum,  se  resoudre 
u  la  guerre ,  id.  42,  48.  <~  materiam  ad  scribenduin, 
clioisir,  un  snjct  dc  composition,  Qiimtil.  Inst.  5,  10, 
9;  10,  3,  14,  et  passim.  —  s)  acec  iu  :  Saxo  aurove 
111  aliud  destiualo,  accc  des  pierres  et  de  l'ur  ilesttncs 
iioin  1111  autre  usagc ,  Tuc.  Hist.  4,  53,7?//.  Lt^ali 
iii  provinciam  deslinati,  legats  envoyes  dans  lcs  //10- 
vinces ,  Vl/t.  Dig.  5,  1,  2.  . — 1  noetein  proximain  in 
iugam,  fixcr  la  niiit procliai>te pour  safuite ,  Amniian. 
29,  6.  Absoit,  destinatns  =  desiguatus :  ~  Ca3sar  011 
inperator,  designc  Cesar  oti  tmptreur,  Inscr.  ap. 
Grul.  161,  3;  a/>.  Mjuat.  1088,  2;  ap.  Oretli,  452. 
On  lit  sur  ime   midad/e,  ap.  Eckltel  (  D.  N.  P .  T.), 

/>.    2O0:    DESTIN  \TO    IMPEKATORI. 

B)  en  fiartic.  t.  tVarchcr,  fixer  c/c/c/te  comme  hut, 
riser  siti  (ftjclie  :  Non  capila  soliim  liostiuin  vulnera- 
baut,sed  ([iieui  loeum  deslinassent  oris,  non-seu/ement 
ils  hlessaie.il/  lcs  eniitniis  a  /a  tete,  mais  a  la  partie  de 
lafigure  ifiiits  visaie/t/,  Lic.  38,  29;</<'  meme,  id.  3S, 
26,  ad  fin  ;  21,  54;  Curt.  7,0,  adjin.  —  Metaplt.  : 
r^>  sagittas,  atteitidre  le  but  avec  des  fliclies ,  Aur. 
1'ict.  Cces.  42.  —  A  ce  sens  se  ratlaclte  le  sui- 
vant  : 

2°)  dansla  langue  du  commerce,  achcter,  acquerir  : 
Ad  lenonem  devenit,  MiiiistiLginta  sibi  puellain  des- 
tinat,  i/ achete  ia  jeune  fille  trentc  mines ,  Plattt. 
Rud.  prol  45;  de  meme,  id.  Most.  3,  1,  n3;  4,  2, 
is);  Pers  4,  3,  72;  4,  4,  n5;  Lucil.dans  Non.  289, 
ii;   Cic.  Fam.  7,  23,  3. — De/a. 

destinate  ,  adv.  (peut-etre  seuleme.nl  dans  Am- 
>nieii ),  obstinimeni,   opinidtiemcnt  :  r^>  certare,  com- 
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liattrt  avtc  atharne.mtnl ,  tnimian.  1 S,  ■> . —  Coin/iar., 
i</   20,  4  ;  7  ;  23,  1 ;  27,  3. 

oVstipiil*»!*,  iiri,  v.  //.,  nier  utte  stipulation ,  ttii 
tontrat ,    V.   /-. 

«lestitiiuo,  inis,  /.  (  dosliluo  \  aliuni/ou,  dt/ais- 
Stlllflll  .     1/.    /•. 

<\,-.sl  ilili» ,  ui,  uliini,  eie,  3.  1.  a.   |  statuo]. 

I)  itah/ir,  ptattr,  poser  {sc.ns  aittc.r.  att  sicc/c  class.  ct 
p/iisicius  fois  dans  Tite-Live;  ttillcnrs  rarc)  :  Desti- 
tuit  oiiines  servos  ad  meiisam  anle  se,  il  Jtt  /ilattr 
tous  Its  esclitccs  deboilt pres  de  la  tah/c.  ,  dcvanl  lui, 
Ctrcit.  t/tiiis  .\ou.  2S0,  i;  </<■  iiicinc,  .^  naveni  inalto 
aueoris,  nicltrc  1111  iitivire  ii  /'uiicrc  cn  p/ctnc  mcr, 
Mec  ih.  -^/  paluni  in  loro,  />/<niltr  11/1  />,t  11  sitr  la  />lttcc 
piib/ii/nc  ,  C.  Gracclius  dat/s  Guil.  10,  3,  3.  n^alic|iieni 
iu  convivio  (  sc.  ludendi  causa ) ,  placer  tft/n  tlehont 
au  mtlicti  tlc  /a  sa/lt  it  mangtr.  Cit.  > '  trr.  2,  3,  2(1, 
atl  /111.  n*>  duo  ariuatos  in  niedio,  Lic.  7,  10.  <^  ali- 
qnein  ante  tiibiuial ,  placer  t/t/n  tltvanl  son  tribttnal, 
id.  2,  12;  cf.  r-^  alique.m  anle  pedes,  id.  23,  10.  -~ 
coborles  extra  vallum  ,  //osttr  dtux  cohurtcs  hors  du 
/ctrancltcment ,  id.  10,  4.  • — •  duo  sigua  llic,  dres- 
sons  ici  deux  stalues  ,  P/aiit.  Rud.  3,  5,  43,  et  autres 
sembl.  llien  plus  Jitq.  e.t  tris-classique  dans  /t  seus 
siiicaiil  : 

II)  ( propr.,  ecarter,  eloigner,' j/lacc.r  qqclte  ioin 
tle  soi ;  d'ou,  comme  consequence)  ,  laissser  scul,  aban- 
tloniicr,  delaisser ;  cesser,  renonccr  ix;  tromper,  frus- 
trer  (  cf.  derelinqno  et  desei  o  )  :  Quid  tu  tiistis  es.p 
qiiid  illani  iratam  abs  te  destituis?  pourqiwi  ta  de- 
taissez  vous?  Plaul.  Men.  5,  2,  59.  T.  Koscius  non 
uuum  rei  pecuniari»  socium  fefellit.. .  veium  novem 
bomines  lionestissiinos  induxit,  decepit ,  destiluit, 
adveisariis  liadidil,  lcs  abandonna ,  les  tivra  a  ieurs 
ennemis ,  Cic.  Rosc.  Am.  40,  117.  Ut  deslitulus  ab 
O|ipiani<o  videretiir,  id.  Ctuenl.  3o,  ad  fiu.  Cui  pro- 
missnni  sit,  si  se  Ueslitulum  qneratur,  s'ilsc  plaint 
tfilrc  troiiipc,  itt.  Ojf  1,  10,  32;  cf.  id.  Quint.  16. 
Kuiiditores  tlestitui  inermes,  qiion  laissail  les  Jron- 
dcws  sans  armcs,  Cces.  B.  C.  3,  93,  5.  Quid  ?  eum- 
dciu  in  seplemviratu  iionne  desliluisli  'i  Cic.  Phil.  2, 
38,  99;  cf.  :  Quod  defensores  seuipcr  in  lpso  dis- 
criinine  perieuli  destituat,  Liv.  6,  17.  Alarum  allera 
caslris  ap|iro])iiiqiianleni  destituere  conala  est ,  che.r- 
clta  d  fabandonner  coninic  il  a/iprocltait  du  camp , 
Sntt.  C.atb.  10;  cf.  Ner.  20.  Consternatus  deslitulo- 
que  siinilis,  11011  nniltiiin  afuit  quin  viUe  renunciaiet  , 
id.  Galb.  11;  cf.  id.  Ner.  32,  el  aulrcs  sembl.  Dici- 
lurinceptam  deslituisse  fugaiu,  qiicllc  cessa  de  Jiur, 
s'arrela  ntt  niilicu  de  sa  Jttite  ,  Ovid.  Am.  3,  l3,  20. 
Quod  nioiando  speui  destituerit ,  qiiit  avatt  />ar  tles 
retards  trompc  son  cs/.crance  ,  Liv.  1  ,  5 1 ;  de  mcmc, 
• — '  spem  viiidemiie,  liomper  fcspoir  du  vendangeiir, 
Colum.  4,  24,  12.  • — ■  consiliiiin,  Snet.  Ctes.  y.  «^ — '  lio- 
noieni  ,  entever  1111  hoiuttttr  8  t/</it  ,  I'en  /niver,  id. 
Claud.  45.  < — 1  couala  ejus,  trahirent  ses  efjorts,  T'el- 
iej.2.,  42.  ~  parteni  veiborum,  mangrr  itnt  /lartte 
des  mols  (devorare),  Qitintil.  lnst.  11,  i,  33,  Spald. 
et  aulrts  sembl.  —  Poet.  :  Ex  quo  dcstituit  deos 
Mercede  pacta  Laomedon ,  Jrustra  len  dicux  t/u  sa- 
laire  conccnu,  *  Hor.  Od.  3,  3  ,  21.  —  \i)  avcc 
dcs  noms  dc  cltose  ott  des  nonts  abstraits  pour  stt/ct  : 
Neque  reperias  <pios  aut  pronior  fortiiua  coniilala 
sit,  aut,  \eluti  fatigala,  niaturius  destilueril  qnaiii 
liriilum  et  Cassinm,  qiie/te  ait  pltts  //rotn/itt  /i/c/it 
abaiub/iiiics ,  1'cllcj.  2,69,  fin.;  cj.  Sttet.  Aug.  (15. 
In  conspecliiui  ferine  Alritie  [irospert)  cursii  vccIuiq 
priino  deslituit  ventiis,  le  tent  1'abaiidouna  ,  iiii  nian- 
qua  ,  Lic.  jo,  24;  </''  ntcmc  rw  aliquem  \adiiiu,  il  ne 
/rouve  /i/iis  dc  gitc,  id.  21,  28.  <~  aliquem  poplites, 
sesjarretsflechisscnt,scdcrobciitsoits  lui,  Suc.t.  Clautl. 
3o;  cf.  < — >  aliquem  luemoria  ,  meii.s,  la  memoire , 
1'intelligence  1'abandonueu/ ;  i!  ne  sc  soiicieut  plus,  d 
ne  pensc  plus ,  Curt.  7,  1.  <~  aliqiiem  somni,  // 
perd  le  sommeil,  Ovid.  Her.  i5,  i3G.  ■ — 1  alveum  fltii- 
lantein  aqua,  Liv,  1,  4 ;  cf.  :  El  fieta  destitueut  nudos 
iu  litore  pisces,  ta  mer  /aissera  les  poissons  a  sec  sur 
lc  rivage  ,  *  1'irg.  Ec/.  6,  61.  —  y)  partic.  f/asse  des- 
tilutus  avec  fab/.,  et  /i/us  rarement  «cecab  (  voy.  ab, 
n°  I.  C,  12),  abandonnc,  prive,  ile/iouille  deqqclie,  le 
regrettatit,  en  1  essentant  la  /irivalion  ,  etc.  :  Neque 
eiuiii  idem  crcdibile  est  in  divite  ac  paupere;  propin- 
quis,  amicis,  clientibus  abundanle  ,  et  his  omnibus 
destiluto,  ct  abaiiilonne  par  tous ,  Quinlil.  lnst.  5, 
10,  26.  Q1101 11111  ego  consiliis ,  promissis,  pra-ceptis 
deslitutus  in  banc  calaniilatem  incidi ,  privc  de  teuis 
conseils ,  etc,  Cic.  Qu.  Fr.  1,  3,  8;  de  meme  <~ 
scientia  jnris,  sans  aucune  scicnce  du  droit ,  Qtiintil. 
Inst.  12,  10.  <~  lenociniis,  depour.vji  dc  mt/yens  de 
plaire,  id.  ib.  12,  r,  3o,  etc.  —  Desliluti  ab  uniea 
spe  auxilii,  in  deditionein  venerunt ,  a/anl  perdu    le 
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setd  espoir  qtiils  HHNRI  t/itrr  sccotirits  ,  Liv.  40,47; 
de  memii  • — 'a  spv,  trompe  dans  son  espirance,  tH.  3r 
24  ;  3I>,  2I;  Cuil.  4,  3  (  <i  cdte  tle  • — •  spc  ,  meme  si- 
gnif.  Curt.  8,  (i  ,.  ~j  re  familiari,  sans  palrimoine, 
Sutt.  \cr.  10.  — 8)  absolt  :  Qni  si  impciio  noslro  fi- 
dosesl,  et  iter  tt  coinnieatiis  ,</<■... .  nobis  suppedi- 
labil  :  si  is  deslituat,  nihil  per  Tliraciam  salis  tutum 
lialnbis,  sil  nous  abandonne  ,  Lic.  37,  7.  — Tana- 
quil  qnie  cnrando  Milneri  opus  sunt ,  tannpiani  spes 
siibejset,  sednlo  coiupaiat  :  sinilil,  si  destiluat  spes  , 
alia  pnesidia  molilur,  en  meine  lemps,  pottr  lc  cas  oii 
scs  cspcrttnces  vicndraicitt  a  ctrc  trompees ,  L/e.  1, 
41  ;  de  meme  <~spes,  nos  esperancts  iious  tiompent, 
ul.  iibidl.  1,  1,  9,  llustlikt;  Lucan.  2,  728.  <-^  pie- 
lasque  lidesquc,  /7  liy  a  plus  ni  piete  ni  bonne  foi , 
id.  5,  298. 

«ir-htitiitio,  onis,/'.  [  destituo  ] ,  action  d'aban- 
doiincr,  tlc  dclaisser ,  abandon  ;  manqnc  ilc  parole  , 
inji<lclilc  (  iViin  t/ebitcur  ) ;  sii/ipressioit  ,  t/esliliitiou 
(tres-raiv  ),  Cit.  Cluent.  26,  71;  Qttint.  5,  20; 
Sttet.  Dom.  14.  1'rinia  destitutione  foiiunne  relriges- 
cere,  se  refroidir  a  /a  prcmiere  infidclilc  de  la  fortune, 
Porc.  Latr.  in  Calil.  54.  —  Etahltssenicnt  conlraire 
ii  ta  loi  011  it  la  /aiso/i ,  oppos.  constitutio,   M.  L. 

di-stitfifor,  oris,  ///.  [  destituo  ]  ,  celiti  qiii  ahan- 
donne  :  ^  iiigiuuum,  Auct.  Priap.  83,  14 ;  de  mennt 
Tertul/.  ad  Aat.  1,  1  8. 

destitutus,  a,   uni,  partic.  de  desliluo. 

de-strsuigiilo,  are,  v.  a.,  etrangler,  ctouffer  (ai. 
fig.),  1'orc.  Lalr.  Decl.  in  Cat.   24. 

destravi,  /'«';/-  dc  desterno. 

destiricte,  atlc;  voy.  destringo,  a  lafin. 

*  destrictlvus ,  a,  mn,  adj.  [  (kvtiingo],  re- 
Idchant,  ta.talif,  pttrgatij ,  opp.  conslrictiviis,  Ccel. 
Aur.  Aciil.  2,  29. 

destrictus,  a,  um,  pintic.  de  destringo. 

de-striii/jjo,  iuxi,  ictuni ,  ere,  3.  i>.  a.  —  1")  <//- 
lever,  arracher  (  en  passant  la  main  dcssits  )  —  A  ) 
au  /iropre  (  tris-ciass.  ),  rjfeiiilter,  arraclta;  enlever 
les  feuilles  011  les  fruits  des  /liti/tes  :  <^>  avcnam, 
citeiltir  de  favoine,  Cato ,  R.  R.  37,  5.  < — '  oleam, 
cueil/ir  Volicc ,  Colum.  11,  2,  83.  <~  baecam  niyrti , 
id.  iil,  38,  7.  • — 1  frondem  ,  arraclter  dn  feuillage, 
Qitinti/.  Inst.  12,  6,  2.  < — -  ramos,  arracher  des  hran- 
cltes,  Lucan .  4,  3 1 7 ,  et  passim.  —  Frotter,  laver  lc  corps 
dans  ie  hain ,  Piiu.  E/i.  3,5,  14 ;  Plin.  34,  8,  19, 
n"  let  G;  Martial.  14,  5i  ;  de  /dattssi /nirgcr  les  in- 
tcslins,  dettrger  :  < — >  inteianea  ,  ucttovci;  pitiger  lcs 
iiilcstins,  Ptin.  32,  9,  3i.  Parlicul.  souvcnl,  ttrcr  Vepee, 
degainer  :  r*j  gladinm,  tirer  Vepee,  dcgainer,  Cic. 
OJf.  3,  3i,  1 12  ;  6'<i<*/7.  3,  1,  a;  Cces.  B.  G.  1,  25,  2;  7, 
12,  ////.;  B.  C.  1,  4(3 ;  1,  47,  3;  1,  75,  3;  Liv.  27,  i3; 
Suet.  Calig.  56,  et  passim.  < — 1  sicas,  Cic.  Fragni.  Orat. 
iit  C.  Aitton.  < — 'ensem,  memc  signific,  H01;  Od.  3,  1,  1 7  ; 
Sat.  ■:,  1,  i  1  ;  Ovitl.  Fast.  2,  99;  207,  et  aittres  sembl. 
—  De  lit  aussi  < — >  seciu  im,  a/i/uelcr  la  liaclte,  la  dti- 
gager  du  fuisceau  oit  elle  est  liee,  Liv.  8,  7.  —  B)  au 
fig.  (tris-rare)  :  Destringi  aliquid  et  abradi  bonis , 
qtic  Von  rctranche ,  que  Von  dlc  qqc/tc  des  biens , 
P/iti.  Piineg.  37,  2.  —  II)  effleurcr  qqcitf,  /t  tottcltcr 
legiiemcnt  (  pettt-elre  seult  dans  lcs  poetes  )  —  A) 
ait  propre  :  r*t  a_'quora  alis,  ejflcurei;  rascr  lcs  J/ots 
dc  ses  ailes ,  Ovid.  Mct.  4,  562.  <~  pectns  aiiindiue, 
effic/ircr  la  poiliinc  avtc  tine  Jlcchc ,  Ovid.  Met.  10, 
526.  <^  peotora  summa  sagilla,  nteint  sigi/ific,  i</. 
Iler.  16,  273,  et  dans  le  meme  scits  <~  corpiisarundo, 
la  Jlitltt  tjjlftire  son  corps ,  id.  Met.  8,  382;  cf.  <~ 
Cygiiuni  cuspis,  la  pointe  touclia  legeienieni  Cycntis, 
itl.  ih.  12,  n>i;  et  meme,  < — >  vuluus,  Jairt  itnt  ligire 
bltssurc ,  egratignei;  Grat.  Cyn.  364.  —  B)  au  fig. 
dtcltiie/;  criliqitci;  mcdirc  de,  inordre  :  <^>  quemquam 
mordaci  earniiue,  c.omposer  contre  qqn  des  poesies  sa- 
tiriqiies,  Ovid.  Trist.  2,  563.  Destrictus  minima  nec 
taiiun  ille  Nota  est,  sa  reputalion  n'a  ce/ic/idant  pas 
suhi  la  moiiulre  attcintc ,  id.  Trist.  2 ,  466.  < — ■  alios 
gravi  contumelia  ,  fairc  aux  aulres  1111  sanglant  ott- 
trttge ,  lcs  insidler  gravemenl,  Phatdr.  1,  29,  2.  <~ 
scripta  mea,  vous  criliquez,  vous  denigrez  mcs  ecrits, 
id.  4,  7,  1  (  cVautres  liseiit  distringo).  Destrictus  bu- 
mor,  Itiimidite  sechee,  Pauiin.  Nol.  ep.  36.  —  ^/</e.  dtt 
part.  passe  :  destricte,  Vepee  nite  ,  fepce  ctant  liree , 
flamberge  ait  vent ,  c-d-d.  au  fig.  oitvertcment ,  itaa- 
tement ,  hardimcnt ,  et,  commc  disent  les  Italiens  :  A 
spada  tralta,  Claud.  impcr.  iu  lab.  crnea  Lugdiin.  a/>. 
Grnt.  p.  5oa,  c.  2  ;  Vet.  Scltol.  ad  Cic.  Sext.  29,  ab 
A.  Maio  ed.  in  Class.  Auct.  t.  i,/>.  144  ;  Tert.  adv. 
Mart;    1,    3. 

*  dcstructibilis,  e,  adj.  [  destruo  ] ,  destruc- 
lihle  :  < — ■  sunt  omnia  ,  toul  est  perissable  ,  sujet  d  la 
destruction,  Laclant.  de  IraD.,  ad  fin.  (autre  lccon  : 
destructilia  ). 
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desl  ructllis,  e,  adj.  [  destruo  ]  ,  destructible  : 
r^tedei,  Prudent.  Ttepc   oretp.  10,  357. 

ilrslrinli».  01115,  /  [deslnio],  action  de  ile- 
truire,  d'abattre,  destructlon,  ruine  :  <~  muroriim  , 

ctemolition  des  murs,  Suet.  Galb.  12.  —  2°)  aufig.  •' 
~  senfentiarum  (opp.  confirmalio),  rifutation,  Qutn- 
tit.  Inst.  10,  5,  12. 

ilestructlve  ,  adv.;  voy.  te  suiv.,  d  la  fm. 

dcstructlvus,  a,  um,  adj.  [detlruo],destructi/, 
destructeur,  qtti  a  tme  force  deslructive  :  <~  adjuto- 
rium,  se.cours  qui  ruine,  Ccel.  Aur.  Tard.  1 ,  4-  — 
Adv.  destruclive,  en  detruisanl,  en  procedant  par 
itimination  ,  par  nigation  ,  Boetli.  Arislol.  Analyt. 
prior.  1 ,  42 ,  p.  5oo. 

destructor,  oris,  m.  f  desiruo  ],  destrttcteur  : 
<~  rerum,  opp.  ;edilicator,  Tertull.  Apol.  46.  Trojaj 
deslrurlor  Ulysses,  Cassiod.  Variar.  12,  i5. 

destructus,  a,  iim,  part.  p.  de  deslruo,  ditruit, 
Suet.;  ati  fig.  ritini  dans  Vopinion  ,  Qiiintil.  8  ,  3. 

destructiira,  86,  )'.,  destruction ,  rttiiie  :  ~ 
Trojae,  Lactant.  Plac.  ap.  Maium  in  Class.  Atictor. 
t.  3,  p.  374,  Fab.  229. 

de-striio,  xi,  ctum,eie,  3,  v.  a„  ditruire,  abattre, 
renverstr,  ruiner  une  idifice,  opp.  a  construo  (  rare , 
mais  tres-class.;  n'est  pas  dans  Cesar  )  :  Ut  uavem, 
Ut  jedificium  ideni  deslruit  facillime  «|ui  construxit, 
comme  pour  un  navire  ,  pour  un  cdifice ,  celtii  qui  les 
a  construits  a  plus  qu'1111  autre  de  faciliti  pour  les 
ditruire,  potir  les  dimolir,  Cic.  De  Senect.  20;  de 
mime  r^j  tt-ui pliiiu  prope  funditus ,  delruire.  rtiincr 
tin  lemp/e  presque  de  fond  en  comble,  Suet.  Vesp.  9. 
r-o  moenia ,  dimolir  des  murailles  ,  Virg.  JEn.  4,  326. 
—  b)  par  melap/i.  poit.  :  <~  crinemque  maniimque, 
deposer  le  sceptre  et  le  diademe  ;  s'en  dipouiller  pour 
les  remettre  en  d'autres  mains,  Stat.  Tlieb.  12,93. — 
2°)  au  fig.  ruincr,  aniantir,  renverser,  ajfaiblir,  etc. 
(  n'est  peut-etre pas  anter.  a  Aug.)  :  Si  quod  cuiquam 
privatim  officiet  jus ,  id  destruet  ac  demolielur,  quid 
attinebit,  etc?  si  chacun  detruit  et  abolit  /e  droit  dans 
les  dispositions  qtii  genent  ses  interets  privis ,  Liv. 
34,  3.  <~  tyrannidem,  ditruire,  rcnverser  /a  lyrannie, 
Quintil.  Inst.  1,  10,  48.  <~  orationem  (  opp.  illus- 
trare) ,  coinpromettre  ttn  discours,  en  detruire  1'cffet, 
id.  ib.  11,  1,  2;  cf.  <~  finitionem  (  opp.  confirmare), 
rifuler,  affaiblir  une  difinition,  id.  ib.  7,  3,  19  ;  et «~ 
singulos  tesles  (  opp.  exornare),  infirmer  les  deposi- 
lions  des  temoins,  id.  ib.  5,  7,  25  sq.  r^>  hoslem, 
affaiblir  Vcnnemi,  Tac.  Ann.  2,  63.  <~  senem,  atta- 
quaiciil ,  minaicnt  Vaulortli  de  Galba  affaibli  par 
l'dge,  id.  Hist.  1 ,  6.  <~  mulla  vetustas,  le  temps  fait 
disparaitre  bien  des  cltoses ,  Ovid.  Fast.  5  ,  1 35 ;  cf. 
id.  Mel.  i5,  235.  <~  dicta  vultu,  dementir  ses  paroles 
par  son  air,  id.  A.  A.  2,  3 12. 

desturbium  ,  ii,  n.  (  de,  lurba  ),  trouble,  deran- 
gement,  perttubation,  M.  [.. 

dcsufisor,  oris,  m„  celui  qtti  dissuade  ;  telle  est 
la  lecon  adoptie  par  Lindenbrog  dans  Amm.  3o, 
/'.  46  5,  oit  Valois  (p.  609)  lit  dissuasor. 

de-sub,  prep.  qui  regit  Vabl.,  de  dessotis,  en-des- 
sous  (  licbr.  Jinn^  )  (tat,  des  bas  temps;  cf.  Vopposi 
desii|ier)  :  Desub  Alpibus,  id  est  desub  ipsis  Ilalise 
faucibus  genlis,  att  pied  des  Alpes ,  ctc,  Flor.  2,  3, 
2.  Desub  oculo  sanguinem  ei  delrahas,  saignez-le  au- 
dessous  de  Vceil,  Veget.  2 ,  1 9  ;  de  meme  id.  3,53, 
3;  5,2i,  3;  6,  4-  Desub  rivo,  Innocent.  de  Cas.ii- 
ter.  p.  226,  ed.  Goes.  Desub  se  rampum  extensum  , 
la  plauie  qui  s'etend  a  ses  pieds,  id.  ib.  2,  23.  Lu- 
cernam  desub  modo  ejecit,  il  retira  la  lumiere  de  des- 
sous  /c  boisseau,  Ftdgcnt.  Mytliol.  3,  6.  (  Mais  dans 
Sencc  Controv.  1,  3,  et  dans  Colum.  12,  34,  desub  esl 
tres-douteux).  Cf.  Hand    Turstl/.  2,  p.  282  et  283. 

1.  de-sublto  (  ecrit  par  pltisietirs  en  deux  mots 
de  snbilo)  ,  adv. ,  en  interrompant  le  cours  liabituel  du 
temps  ( '  cf.  de  repente  ),  sotidain,  soitdainemenl ,  tout 
a  coup  (  a  1'cxceplion  d  ttnc  fois  dans  Cic,  il  ne  se 
trouve  quanter.  au  siec/c  c/ass.  )  :  Si  apud  te  veniat 
desubito  prandium  aut  potalio,  etc,  si  tonl  a  coup  il 
arrivait  chez  votis  nn  diner  oti  tine  partie  de  bouteilles, 
P/aitt.  /lacch.  1,  i,  46,  Ritschl.  N.  cr.;  de  meme,  id. 
Capt.  prol.  62  ;  Most.  2,  1,  63;  Sticlt.  5,  4,  3g ;  Lu- 
cil.,  Enn.,  Ntxv.,  Alt.,  Afran.,  Tilin.,  Ccccil  ,  Qua- 
drig.,  Nov,,  Piimpnn.  dans  Non.  5 1 7 ,  i3-5i8,  1; 
Lucr.  2,  265;  3,  643;  Cie.  Rcp.  6,  •>.. 

2.  desubito  ,  are,  v„  a.  attaquer  snbitemenl,  ren- 
voyer  tout  h  coup,  Firm.  Math.  i,  4,  a  med.  et  M.  L. 

'  de-suliiilo,  are  ,  v.  a.  [  subula  ],  pcrcer  pro- 
foiidemciit,  «  pirforare  »  (Non.),  au  fig.  otivrir, 
percrr  '  uiieroutc)  :  Unani  viain  Zeoona  munisse; 
duce  viiinir  hanc  esie  nobilem  :  alteram  Carneadem 

defubulaue,    bona  COrpori»    secutum,    Carncade  en 
ouvrit  u>ic  autrr,  cn  s'atlacltant  attx  biens  maleriels , 
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Varron  dans  Non.  99,  32,  oii  Scaliger,  I.  2,  lect.  Au- 
son,  c  3o,  lit  et  explique  ;  deiabulaue, 

desuhter,  desulitus,  adv.,  dessous,   M.  L. 

'  de-suetus,  a,  11111,  piutic.  de  desugo. 

Ikesuda  l>;i  ,  l.iv.  <\t\,  26;  v.  de  la  Madica 
(  T/irace  ). 

*  de-sudasco ,  ere ,  r.  n„  suer  fortement  :  Pe- 
netrare  in  liujusmodi  palaislram ,  11I11  damiiis  desu- 
dascitur,  Ubi  pro  diaco  damnum  capiam,  ou  Von  • 
donite  a  grands  frais  bien  de  la  peine ,  Plattt.  Ilacclt. 
1,  1,  33. 

desudatio,  onis ,  f.  [  desudo ]  ,  action  dc  sitcr 
beaucotip  ( latin  des  bas  tcmps  )  :  • — ■  nimia  corpoi  is , 
sueurs,  fatigues  cxcessives ,  Firm.  Matlt.  3,  1.  —  Au 
fig.  pcinc,  d  cdte  dc  cura,  Marc.   Capell.  6,  p.  189. 

ile-sudo,  avi ,  alum  ,  are,  1.  v.  n.  et  a.  ( le  plus 
souv.  poster.  d  Aug.  )  —  I)  neutre ,  suer  beaucoup 
—  1°)  aupropre,  Cels.  6,  6,  «°  29;  &tat.  Theb.  3, 
277.  —  2°)  attfig.  se  fatiguer,  se  donner  de  la  peine  : 
In  his  (  sc  exercitationibus  ingenii  )  desudans  alque 
elaborans,  deployant  tottte  son  energie  dans  ces  tra- 
vattx  intellectuels ,  *  Cic.De  Senect.  11,  38.  Alio  de  ■ 
sudant  Marte  cohorles ,  les  cohortes  combaltcnt  pe- 
nibleniciit  ailleurs ,  sc  fatigueiit  d  combattre  ud/eurs 
ou  d'autres  ennemis,  Claudian.  B.  Get.  280  ;  cf.  id. 
in  Eutrop.  2,  602.  —  II)  act.  distiller,  /aisser  cou- 
ler  qqclte —  1°)  au  propre  :  <~  balsama ,  distil/er, 
laisser  couler  /e  baume ,  Claudian.  Epithal.  Pallad. 
et  Celer.  iii;  Prtident.  Cath.  5,  117.  <~sudorem, 
etre  en  nage ,  Appttl.  Apol.  < — >  slygiam  pestem  in 
amnes,  empoisonner  les  fleuves ,    Claiidian.   in  Rtifin. 

1,  3o4.  —  2°)  att  fig.  faire  difficitement,  penib/cment 
(d  la  sttetir  de  son  jtont)  :  <~  excubias  milttiae,  Sidon. 
Ep.  6,  1.  ~  judicia,  se  fatigtter  d  rendre  /a  juslice, 
Clattdian.  Mall.  Tlieod.  11. 

dcsue-faclo  ,  feci ,  faclum,  ere,  3,  v.  a.  [desueo], 
deshabiltier,  desaccoutttmer,  faire  perdre  Vltabitude 
de  ( tres-rare  )  :  (  Catuli )  duobus  mensibus  primis  a 
partu  non  dijungunlur  a  malre,  sed  minulatim  desue- 
fiunt,  maisils  s'en  detachent  peu  d  peu ,  Varro,  R.  R. 

2,  9,  12.  Multitudinem  jam  desuefaclam  a  concioni- 
bus  ad  veleris  consuetudinis  similitudinem  revoeave- 
rat,  il  ramcna  d  ses  anciens  usages  ta  mttltitude  des- 
habituee  des  assemblees ,  *  Cic.  Cluent.  40.  Custodes 
dignilalis  habitus  sedulo  qua:dam  desuefecerant ,  les 
gaidiens  charges  de  reiller  d  la  bonne  temte  avaient 
reforme  avec  soin  certaines  habitudcs,  Tertull.  Pall.  4. 

desucfactus,  a,  um,  part.  p.  de  desuefacio,  des- 
habitue ,  dcsaccotttume,  Cic. 

desuefio,  fis,  factus  sum,  fieri,  pass.  de  desue- 
facio,  se  deshabituer,  perdre  l  liabilude,  Varro,  R.  R. 
2,9,  12. 

de-siiesco,  suevi,  suetum,  ere,  3.  v.  a.  et  n. 
(te  plus  souventpoet.  ou  dans  la  prose  postcr.  d  Aug.; 
nest  pas  du  toul  dans  Ciceron  ni  dans  Cesar;  cf.  c.e- 
pendant  desuefacio )  —  I)  acl.  deshabituer,  desac- 
coittttmer,  faire  perdrc  Vusage,  Vhabitude  :  Parasitos 
amow,  lenonem  tedibus  absterrui;  Desuevi  ne  quo 
ad  coenam  iret  extra  consilium  meum,  je  /tti  ai  fait 
perdre  Vltabitude  d'alter  diner  en  ville  sans  me  con- 
sulter,  Titin.  dans  Non.  95,  1.  ~  vocem,  garder  le 
silence  (desliabituer  sa  voix) ,  Appul.  Flor.  n"  i5. 
Diu  desueta  arma.  armes  que  depuis  longtemps  on  a 
perdu  l habitnde  de  porler,  Virg.  JEn.  2,  5og  ;  cf.  : 
Cur  ex  tanto  intervallo  rem  desuetam  usurparenl , 
pourquoi,  apres  si  /ongtemps,  reiab/ir  ttn  usage  aboli, 
Liv.  3,  38.  Ne  in  desuescendis  morentur,  afin  quils 
ne  s'arrite.nt  pas,  qutls  ne  perdent  pas  leur  temps  a 
(  apprendre )  des  choses  qu  il  faitdra  desapprendre, 
Quintil.  Inst.  3,  8,  70.  —  Poet.  :  Hic  caput  attollo, 
desuelaque  sidera  cerno  ( /'.  e.  t\ax  cernere  desuevi  ), 
alors  jelevc  la  tete,  etfapercois  tes  aslres,  que  depuis 
longtemps  je  navais  plus  Vhabitude  de  voir,  Ovid. 
Met.  5,  5o3;  cf.  :  Voces  jam  mihi  desuetas,  paroles 
que  j'ai  perdtt  Vhabttiide  d 'entendre ,  id.  ih.  7,  646  ; 
ct  :  Desueta  verba  relr.icto,  id.  Trist.  5,  7,  63.  —  II ) 
netttrc,  etre  iles/iabitite,  se  deshabittar,  perdre  Vliabi- 
tude  :  Faullalim  antiquo  palrum  desuescit  honori,  il 
degeniie  peu  d  peudc  lu  gloire  dc  ses  peres ,  Sil.  3, 
576.  Desueta  triumphis  ( i.  e.  bellis  )  agmina  ,  troupes 
qui  ont  pcrdu  Vliabituile  ile  vaincre ,  firg.  jEu.  6, 
8i5  ;  cf.  id.  ib.  7,  693.  Jam  pridem  destieto  Samnite 
clamorem  romani  exercitus  pati ,  lc  Samnite  depuis 
longtcmps  deshabittte  de  supporter  les  cris  de  Varmee 
romaine,  Liv.  8,  38.  Fera  rabiem  desueta,  animal  qtii 
a  perdti  sa  rage,  Stat.  Tfieb.  5,  23 1.  Desuela  corda 
( prsvertere  amore  ),  occuper  d'ttne  vive  passion  son 
cccur  (  le  cceur  de  Didon  )  depitis  longtemps  cn  repos 
(deshabitue  d'aimer),  Virg.  jEn.  I,  7"- 

desu«"tudo,  inis,/.  [desucsco],  desaccoiitttmancc, 
perte  d'une  habilitde;  t.  de  droit,  desttetttde  :  <~  ai- 
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morum,  Liv.  1,  19.  —  Resides  el  deMietudioe  lardi 
Kursus  inne  fretiim ,  depuis  loiigtemps  en  repOS,  des- 
habitudi  et  digoutit  des  hasards ,  ti>  ('ilancent  <U 
nouveau  sur  les  mers,  Ovid.  Met.  14,  4  36 ;  de  mimt 
absott,  id.  Trist.  5,  7,  67;  Julian.  Dig.  1,  3,  32; 
Callistr.  Dig.    11,  1,  i,et  passim. 

desuetus,  a,  um,  partic.  de  desuesco. 
desuevi  ,  parf.  de  desm    1  •> 

de-sugo,  suns  parj.,  clum,  e>e,  4.  v.  a.,  tucer , 
absorber  en  sticant  (  lalin  des  bas  temps  ),  Patlad.  1, 
9i  4;  1,  57,  2. 

de-sulco,  are,i;.  «.,  sillonncr,  retourner  aiec  ta 
charrue,  labourer  :  r*i  arnpla  sequora  (1.  e.  eampot), 
labower  de  vastes  plaines ,  Avien.  Perieg.  1137. 

desulto,  are,  v.inlens.  n.  [desilio],  sauler  en 
bas :  <~  mari,  Tertult.  Anim.  3a. 

desultor,  oris,  m.  [  desilio  ],  celui  qui  saule  en 
bas,  designation  exclusive  dune  espece  de  cavaliers 
qui  dans  les  courscs  autcnt  dtin  clteva/  sur  1111  autre 
sans  discotitiiiitcr  /ettr  course ;  ecuyer,  voliigeur, 
Varro,  R.  R.  1,  7,  i5;  Liv.  i'i,  29;  ',4,  9;  Manil.  5, 
85;  cf  Hjgin.  Fab.  80;  Prop.  4,  2,  35.  —  V)  au 
fig.  cetui  qut  passe  d'nn  objet  a  un  atttre ,  votage, 
changeant,  inconstant  :  Non  nuhi  niille  placent .  nou 
sum  desultor  amoris,  volage ,  cltangeant  en  amour  : 
Ovid.  Am.  1,  3,  i5;  </.  < — <bellornrn  civiliuin,  ^iroueMe 
des  guerres  civiles  (  quipasse  sans  cesse  d'un  drapeau 
d  ttn  autre  ),  Seuec  Suasor.  i,  med. 

desultorius,  a,  um,  adj.  [desullor],  relatif  au 
desullor  :  <~  equi,  clievaux  de  voltige,  tels  quen  rnon- 
taienl  dans  lettrs  exercices  les  desullores ;  voy.  desul- 
tor,  Suct.  Ctxs.  3g.  Qui  (  sc.  1'ostumius  )  mihi  vide- 
tur  pnetorius  randidatus  in  coiisulareiu  quasi  desulto- 
rius  in  quadrigarum  curriculuiu  incurrere,  comme 
un  icityer  du  cirque  (un  desultor).  Dans  cet  exemp/e, 
avec  desultorius  il  faut  sotts-entendre  eques,  Cic. 
Mur.  27,  fin.  —  Au  fig.  <~  scientia,  la  sciencc  des 
transformations,  la  magie,  Appul.  Met.  i,init. 

*  desultrix,  icis,/  [desultor]  ,  celle  qui  esl  ii- 
gere,  changeante,  inconslantc  :  <~\irtus,  vertu  qui  a 
ses  accis ,    Tertull.  adv.  Valent.  38. 

*  desultiira,  a?,  /  [  desilio],  action  de  sauter  a 
bas  d'un  cheval,  opp.  d  insultura,  Plaut.  Mil.  gl.  2, 

3,9- 

de-sum  ,  fui ,  esse  (  chez  les  poelcs  ee  dans  deest , 
deesse ,  deerit ,  etc,  ne  comptc ,  par  synerise,  que 
pour  tine  seule  syllabe ,  I.ucr.  1,  44  ;  Cattitl.  64,  i5i  ; 
Virg.  Georg.  2,  233;  JEn.  7,  262;  Hor.  F.p.  1,  12, 
24;  OW<i.  Her.  18,  i36;  Met.  i5,  354,  et  beatic. 
d'autres.  —  Pris.  dtt  subj.  desiet,  Cato,  R.  R.  8;  voy. 
sum;  parf.  defuerunl,  Ovtd.  Mct.  6,  585  ),  v.  n. 

netre  pas  la,  manquer  ( naltirellt  tres-freq.  d  toutes 
les  piriodes  de  la  langue  et  dans  tous  les  genres  de 
style  ) 

I)  en  giniral  —  a)  abso/t  :  Non  ratio,  verum  ar- 
genlum  deerat,  mais  c'est  largent  qtti mnnquait,  Ter. 
Phorm.  2,  1,  69.  Frigore  enim  desunt  igne«,  ventique 
calore  Deficiunt,  Lucr.  6,  36o ;  cf.  id.  3,  455;  Cato, 
R.  R.  8.  Omnia  deeiant  quae  ad  reficiendas  eas  (sc. 
naves  )  usui  sunt ,  on  manquait  de  tout  ce  qtti  peut 
servir  a  radouber  des  vaisseattx,  Cces.  B.  G.  4  ,  29, 
adfin.  Ut  seni|<er  paiillum  ad  summam  felicitatem 
defuisse  viderelur,  id.  ib.  6,  43,  5.  Ibi  numquam 
catisas  sedilionum  et  cerlaminis  defore,  quily  attrait 
toiijours  des  causes  de  siditions  et  de  luttes,  Liv.  45, 
18.  Qnod  non  desit  babentem,  etc,  celui  d  qui  rien 
ne  manque,  qtti  a  le  nicessaire ,  Hor.  Ep.  2,  2,  52,  et 
aulres  sembl.  Non  destint  qui  pour  sttnt  qui,  il  y  a 
des  gens  qui..„  il y  en  a  qui...,  il  ne  manqtte  pas  de 
gens  qtti...,  Qtiintil.  Inst.  t\,  5,  11;  8,  3,  85;  9,  1, 
2;  12,  1,  33;  Plin.  2,  109,  112,  et  passim.  —  |3) 
avec  /e  datif(c'est  la  construction  la  p/tis  frequente) : 
Ba.  Metuo  mihi  in  monendo  ne  defueril  oratio.  Ba. 
Pol  ego  quoque  metuo  lusciniola?  ne  defuerit  cantio, 
Ba.  Je  crains  de  ne  pas  trouver  de  paro/es  pour  Va- 
vertir.    Ba.    Cest  comme  moi ;  je  crains  qne  le   rossi- 

J  gnol  ne  trouve  pas  de  notes  pour  cltanter,  Plaut. 
Bacch.  1,  1,  3  et  4.  Quis  diviliorem  quemquam  pu- 
tet  quam   eum   cui  nihil  desit    quod    quidem  natura 

;  desideret  ?  peut-on  imaginer  un  Itomme  pltis  riclie  que 
celui  a  qni  ne  manque  rien  de  ce  quc  pcnt  disirerla 

■  nature?  Cic  Rep.  1,  17;  cf.  Liel.  14,  5i.  Sive  deest 
nalura  quippiam,  sive  ahundal  atque  affluit ,  id.  Di- 
vin.  1,  29,  61.  Quantum  alteri  sententiae  deesset 
animi,  lantum  altcri  superesse,  atttant  un  des  dettx 
avis  paraissail  timide ,  autant  Vautre  semblait  timi- 
raire,  Cces.  B.  C.  2,  3i  ;  demime  opp.  superesse,  Cic. 
Fam.  r3,  63  ;  cf.  opp.  superare,  id.  Parad.  6,  3,  49  j 
Sall.  Calil.  20,  1 1 .  Tibi  niillum  a  me  amoris  officium 
delitit ,  j'ai  rempli  envers  vous  lotts  les  devoirs  de  l'a- 
mitie,  Cie.  Mit.  36,  100.  Neu  desint  epulis  rosa- , 
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que  les  roscs  ne  manqiteilt  pas  a  notrc  festin,  Hor.  Od. 

1,  36,  o.Si  quadringeulis  se\  seplem  miliia  desunt, 

si  sur  quatre  cent  mille  sesterces  il  y  cn  a  en  moius 
six  ou  sept  milte,  id.  E/>.  1,  I,  58,  et  atitres  sembl. 
Hoc  unum  ad  pristinam  foitunam  Caesari  defuii,  eela 

seut  manqua  a  l' ancien   bonlteur   de  Cesar,    Cas.    B. 

G.  4,  26,  fin.y  cf.  id.  B.  C.  3,  a,  a;  2,  6;  3,  96,  2. 
—  y)  sttivi  de  in  :  TJt  neque  in  Anlonio  deessel  hic 
ornatus  orationis,  neque  in  Crasso  redundarel,  de 

sortc  que  ces  ornements  oratoires  ne  manquaienl  pas 
a  Antoine,  et  lietaient  pas  trop  abondants  cliez 
Crassus,  Cic.  De  Or.  3,  i,fin.;  de  meme,  id.  Hep.  2, 
33,  r^,  verba  in  C.  Uenio  coniniendaiido ,  les  ex- 
pressions  me  manquent  pour  recommander  dignetnent 
C.  Lettius,  id.  Fatn.  i3,  63,  et  passim.  —  8)  smvi  de 
tinf.  (  poet.  et  dans  la  prose  poster.  a  Auguste)  :  Et 
niilii  11011  desunl  turpes  pendere  corollie,  ct  moi  atissi 
iai  cn  abondance  des  couronnes  ftetries ,  Prop.  I, 
16,  7 ;  de  meme,  Sil.  6,  10 ;  1 1,  5o ;  Tac.  Uist.  4,  1  ; 
1 1  ;  80,  et  passim.  —  e)  suivi  de  quominus  :  Duas  sibi 
res  quominus  in  vulgus  et  in  Foro  diceret,  confiden- 
liam  el  vocem,  defuisse  ,  que  deux  cltoses  lui  avaient 
manque  pour  parler  cn  public  et  sttr  leForum,  la  Itar- 
diesse  et  la  voix ,  Cic.  Rep.  3 ,  3o,  fin.  (  dans  Non. 
2C2,  23).  Nec  defuit  Polycletus  quominus  ingenli 
agmine   Italia:  gravis...   incederet ,    et   Polyclete  ne 

maiKttta  pas  de s'avancer  menacant ,   etc,    Tac. 

Ann.  14,  39.  —  C)  suivi  de  quin  :  Nihil  contumelia- 
rum  defuit  quin  subirel,  on  ne  lui  epargna  aticun 
genre  d'otttrages ,  Sttet.  Ner.  45.  — Y))  sutvi  de  ut  : 
Non  defuit  ut  senalus  de  his  rebus  falleretur,  il 
arriva  que  sur  ces  points  le  senat  fut  trompe ,  Capi- 
tol.  Gord.  3,  3l. 

II)  dans  le  sens  pregnant,  manqtter,  faire  defaut 
qttaiit  a  1'actioit,  1'assistance ,  etc;  manquer  a,  ne  pas 
faire  ce  qtion  doit,  ne  pas  assister,  ne  pas  servir  qqn, 
lui  retirer  son  assistance ,  1'abandonner ,  etc  — a) 
avec  le  datif  :  Tanlum  enitor  ul  neque  amicis  neque 
eliam  alienioribus  opera,  consilio ,  labore  desim ,  je 
niels  a  la  disposition  de  mes  amis  et  meme  cCindiffa- 
rcnts  mes  services,  mes  conseils,  mes  soins,  Cic.  Fam. 
' >  9.  '7i  <■/•  td.  Mur.  4,  ad  fin.  Ne  tibi  desis,  nc  ne- 
gligez  pas  vos  interets  ,  ne  vous  manquez  pas  a  vous- 
meme  ,  ne  vous  abandonnez  pas  vous-meme  ,  aidez- 
rous  vous-meme  ,  motitrez-votis  cotirageux,  ne  deses- 
perezpasf  elc,  id.  Rosc  Am.  36,  104 ;  Fam.  5,  12,2; 
ef.  :  Haud  mihi  deero,j'useraidc  toutes  mes  ressour- 
ces,  femploierai  tous  les  mojeus,  prov.je  Jerai  flec/te 
de  tout  bois,  011  Jett  de  toutes  mes  pieces,  Uor.  Sat.  1, 
9,  56;  2,  1,  17  ;  et  :  Desum  mihi,  jc  me  neglige,  je 
ne  songe  pas  d  moi ,  id.  ib.  i,  4,  i34.  —  Lentulus 
consul  senatu  reique  publica:  se  non  defuturum  pol- 
licetur,  Lcntultts  promet  de  soutenir  le  senat  et  la  re- 
pub/ique,  Cccs.  B.  C.  1,  1,  3  sq.;  de  meine  <^>  com- 
niuui  saluti  nulla  in  re,  ne  negliger  en  rien  le  salut 
comntun,  donner  tous  ses  soins  au  salut  commun  ,  id. 
B.  G.  5,  33,  2.  <~  huic  rei,  ne  pas  s'occuper  dune 
ajfaire,  liy  pas  meltre  le  soin  necessaire,  id.  b.  C. 
3,  g3  ,  2.  <~  negotio  ,  meme  signif,  id.  ib.  2,  41,  3. 
Ut  mallet  se  capitis  periculum  adire  quam  Timolheo 
de  fama  dimicanti  deesse,  Nep.  Timotli.  4,  3.  < — <  de- 
cori  veslro,  ne  pas  avoir  pour  votre  diguite  les  egards 
convenables,  011  manquer  d  la  defendre,  Cic.  Rep.  6, 
24.  <~  officio  et  dignitati  mea;,  je  manquerais  d  mon 
devoir  et  d  ce  que  je  me.  dois ,  id.  Att.  7,  17,  4.  < — ' 
nec  illius  ( sc.  Virginii)  dolori  nec  suse  libertati,  qiiil 
pteterait  son  npptti  d  ta  douleur  de  Virginius,  et  sau- 
rait  defeitdre  sa  propre  libcrte  ,  Liv.  3,  5o.  ~  tem- 
pori,  negliger  ttiie  occasion ,  id.  21,  17;  c.f.  < — 1  oc- 
casioui  temporis,  meme  signific,  Cces.  B.  C.  3,  79, 
et  atttres  sembt.  —  (i)  sans  dattf  :  Non  deest  reipu- 
blicae  consilium...  nos,  nos,  dico  aperte,  consules  de- 
sumus,  Cic.  Catil.  1,  i,fin.  Ne  desis,  oinnes  te  roga- 
mus,  ne  refusez  pas  votre  concottrs,  noiis  vous  en 
prions  tous,  id.  Rep.  3,  21.  Qui,  quuni  remiserant 
dolores  pedtim,  non  deerat  in  causis,  qunndla  goutte 
le  qutttait,  il  pretait  attx  citoyens  lappiti  dc  sa  parole, 
id.  Brul.  34,  i3o. 

de-suiuo,  nipsi,  ere,  3.  v.  a.,  proprt  prendre,  rc- 
tirer  pour  soi  ttne  certaine  quantitc  (enlevee  au  tout) ;  de 
la prendre pour soi ,  sttrsoi,  clioisir,  accepler,  enlrcpren- 
dre ,  se  cltarger  de  ;=  deligere  (rare  et  peut-eti  c  non 
anter.  aAug.):  Duosinguli  singiilossibiconsules  asser- 
vandos  assiduaopera desumunt,  cliacun  d'euxse'cliarge 
de  garder  1'itn  des  deux  constils,  Liv.  4,  5,  5 ;  de  nieme, 
~  quos  sibi  hosles,  qtiil  entreprit  de  combattre ,  id. 
38,  45;  cf.  ~  sibi  pugnas, prendre  pour  sa  />art  les 
combats ,  Tac  Or.  37  ;  et  ~  cursuni  rertamenque  , 
Plin.  F.p.  8,  10  ,  7.  ~iiigeniiim  sibi  vacuas  Atlieuas, 
un  genie  qui  a  c/ioisi  la  so/itaire  Athencj  pour  de- 
meure ,  *  Uor.  £/>.  2,2,  81. 
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*  <le-suo,  ere,  v.  a.,  fixer,  assujettir  :  ~  cupam 
imbricibus  ferreis ,  Cato,  R.  R.  21,3. 

de-suner,  adv.  (  cf.  l'liebr.  b2?QO),  en  Itattl,  dc 
dessus  ;  dessus,  au-desstts,  en  dessus,  par  dessus  (/»/«- 
sietirs  fois  daits  /es  liistoriens  el  les  poetes ;  liest  pas 
dans  Ciccron  )  :  Reperli  stint  complures  nostri  mi- 
lites  qui  in  phalangas  iiisilirenl,  et  scuta  manibus  re- 
vellerent  et  desuper  viilnerarent,  et  portaienl  leurs 
coups  par  dessus  (le  bouclier),  Cces.  B.  G.  52,  5. 
Quod,  ex  locis  superioribus,  qui  antocesserant  de-.11- 
per  suos  ascendenles  protegebant ,  defendaient  d'en 
liaut  leurs  camarades  en  train  de  monter,  id.  B.  C. 
1,  79,  2,  Ottdend.  N.  cr.;  cf.  Tac  Ann.  2,  16;  Sttet. 
Tit.  72  ;  Ner.  3i ;  Jttstin.  21 ,  6,  6;  Flor.  3,  2,  6;  3, 
3,  16;  Aur.  Vict.Vir.i/l.  ,j3,fin.,  et  passim.;  Colttm. 
12,  16,  4;  Senec  Ep.  74;  Pallad.  Jan.  i5  ,  4  ;  Virg. 
JEn.  1,  i65  ,  420;  2,  47  ;  4.  122  ;  6,  678  ;  8,  249;  9, 
63g;  12,  2g5 ;  Ovid.  Fast.  3,  53o;  Sil.  1,  34g,  et 
passint.  Nunc  desuper  Alpis  Nubifera;  collis  atque 
aeriam  Pyrenen  Abripimur,  Lucan,  1  ,  688  (  meme 
consti  itction  qtte  p/us  liattt  :  feros  Libyen  ,  et  dnns 
Virg.  Ecl.  1,  65,  sitientes  ibimus  Afros).  —  Cf.  Uand 
Tursell.  2,/».  283-285. 

desuperesse,  —  I")  e.lre  de  reste,  M.  L.  — 2°) 
etre  sai/lant ,  saillir,  M.  L. 

desiiperius  ,  plus  bas ,  M.  L. 

desuperne,ni/i'.,  Vitr.  10,  22,  a  med.  (les  trois 
premieres  edilions  portenl desuper),  meme  signif.  que 
desuper. 

dc-surgo,  ere,  v.  n.,  selever,  surgir  de  qq.  part 
( tres-rare  ) :  ( Ignes  )  Quei  faciunl  solem  certa  desur- 
gere  parle,  qui  font  le  soleil  se  lever  dans  un  Ueu 
fixe,  *  Lttcr.  5,  702.  Vides  ut  pallidus  omnis  Ccena 
desurgat  dubia  ?  Voyezvous  contme ,  pdle ,  i/  qititte 
celte  table  oit  le  ciioix  des  mets  embarrasse  sa  gour- 
mandise?  *  Hor.  Sat.  2,  2,  77.  —  2°)  metapli.  (quitter 
la  tab/e  )  aller  d  la  se/le,  Scribon.  Comp.    140  el  142. 

desurrectio,  ouis,  f.  [  desurgo],  action  d'a//er 
dla  sel/e,  evaciiation ,  Scribon.  Comp.  47,  142  ;  Marc. 
Empir.  27. 

desursuiu ,  adv.,  d'en  Itaut ,  Tert.  Prwscr.  46 ; 
Hieronym.  £/>.  22,  /j°  19;  Vulgat.  interpr.  Joann. 
3,  3i. 

desusceptuiu  ,  i,  «.,  recepisse,  recu,  M.  L. 

Desuviates,  Plin.  3.  4,  5;  peuple  de  la  Gallia 
Narbon.,  pres  du  Rhodanus ,  probabl.  au  N.  d'Are- 
lale,  par  conseq.  attx  environs  de  Tarascon,  en  Pro- 
vence. 

detectio,  onis,/".  [  delego],  decauverlr  ;  nnfi^. 
revelation  ,  manifestation  :  < — '  Crealoris,  reveiation 
du  Crcateur,  Tertttll.  adv.  Marc  4,  36,  ad  fin. 

detector,  oris,  m.  [  delego],  ce/tti  qtii  decouvre ; 
aufig.  revelateur (latin .  cccles.)  :  ~<  Creatoris,  cettti 
qtti  fait  connailre  lc  Createur,  Terttdl.  adv.  Marc.\, 
36,  med.  ^->  conscientiae  ,  celtii  qui  decouvre,  qui  met 
d  nu  la  conscience,  id.  adv.  Valent.  3. 

detectus,  a,  um,  part.  p.  de  detego. 

de-tejjo, xi,ctum,  ere,  3.v.  a.,  enlever,  oter  ce  qiti 
cotivre,  decouvrir,  devoiler,  mettre  d  decouvert ,  ren- 
dre  visible,  etc  (freq.  depttis  la  periodc  d' Auguste ; 
nest  pas  du  tottt  dans  Cesar  ). 

I)  au  propre  :  Ventus  delexit  villam,  /e  vcnl  a  di- 
couvert  la  vil/a ,  Plaut.  Rud.  1 ,  1 ,  3 ;  de  nteme,  ~< 
porticus,  gymnasia  ,  aedilicia  publica,  Auct.  B.  Alex. 
i3,  1.  r^>  iedein  Junouis  ad  partem  dimidiani,  de- 
couvrir  a  moitie  le  temple  de  Junon ,  Liv.  42  ,  3.  <~ 
regiam  Caci ,  decouvrir,  rendrc  visib/e  1'antre  de  Ca- 
cus,  Virg.  Mit.  8,  241.  Juga  monlium  detexerat  ne- 
bula,  le  brouiltard  avait  cesse  d ' envelopper  011  avait 
laisse  apercevoir  les  sommets  des  monlagnes,  Liv.  33, 
7,  et  atitrcs  sembl.  Capite  delecto,  la  tele  decottvcrte, 
Suel.  Cces.  57;  cf.par  metaplt.  poet.  et  avec  /a  cons- 
truction  grecque  :  Capul  puer  detectus,  enfant  qiti  a 
la  tete  decottverte  ,  Virg.  &n.  10,  1 33.  ~<faciem, 
qui  a  le  visage  decouvert ,  Suet.  Ner.  48,  ~<  corpora, 
corps  sans  defense ,  Tac.  Ann.  i3,  38.  *-o  ossa,  (os 
mis  d  nu  )  squeletle  deterre ,  Suet.  Cws.  8 1  ;  Ovid. 
Met.  9,  169,  et  autres  semb/.  < — <  ensem  strictuni  va- 
gina,  degainer  son  epee,  Sil.  14,  168;  cf.  • — 'ferrum, 
meme  signific,  Litcan.  3,  I28.r*^ari\\a,me'mesigiiific, 
Suet.  Tib.  37;  Vite/l.  11.  <~  plagam  (  opp.  celare  ), 
decottvrir  uiie  ptaie ,  id.  Ollt.  11,  et  atitres  sembl.  Me- 
dici,  quorum  intererat  ea  (  sc.  covpora  nostra  )  nosse, 
aperueruul,  ul  viderentur ;  nec  eo  tamen,  aiiint  empi- 
rici ,  notiora  esse  illa,  quia  posset  iieri  ut  patefacta 
et  delecta  mutenliir,  deterres  et  ottverts  (pottr  1'atttop- 
sie),  *  Cic.  Acad.  2  ,  38,  122.  —  b  )  par  metap/i. 
plaisante  :  Hav  illa  est  tempestas  mea  ,  mihi  quse  nio- 
desliam  omneni  Detexit,  tectus  qua  fui  (  image  em- 
priintee  aux  edifices),  voicima  tempete,  qui  a  degami 


entierement  /a  coiiverture  de  sagesse  qttt  mc  cottvrait , 
Plaut.  Mosl.  1,  3,  7. 

II )  att  Jig.  decottvrir,  devoiler,  riviler,  manifes- 
icr,  traltir,  etc  :  Niniis  detegendo  cladem  nudando- 
que,  en  laissant  trop  voir  1'etendue  de  la  dejaite, 
Liv.  23,  5  ;  de  meme,  <~  insidias,  decouvrir  ( '  faire  con- 
nattre)  unpiege,  id.  27,  16.  ~<  consilium,  devoi/er  un 
projet,  id.  27,  45.  <~  mentem,  devoiler  sa  pensee , 
Quintil.  Inst.  8,  prooem.  §  20.  <~  animi  secrela  (d 
cotii  de  proferre  mores),  traliir  ses  secretes  pensees, 
id.  ib.  11,  1,  3o.  <~  latentem  culpam,  Ovid.  Met. 
2,  546,  ct  autres  sembl.  Mores  se  inler  ludendum  sini- 
plicius  delegunt,  les  caractcres  se  reve/ent  plus  fran- 
clienient  dans  les  jeux,  Qitinti/.  Inst.  1,  3,  12.  Modo 
constanliam  simulare,  modo  formidine  delegi,  tantdt 
i/s  affectaient  la  fermete,  lantdt  lettr  frayettr  les  tra- 
/lissnit,  Tac.  Hist.  1,  81.  Delectior  hyacinlhtis, 
iliyncintlie pltis  transparente,  So/in.  3o,  sttbfin.  De- 
leclus  retinuisse,  convatncu  d'avoir  retenu,  Ulp.  Dig. 
'.«,  5_,  2. 

de-tendo,  sans  parfi,  suin,  ere,  3.  v.  a.,  delen- 
c/re,  en/ever  ce  qui  etail  tendu  ( tres-rare )  :  <~  taber- 
nacula,  plier  les  tentes,  *  Cas.  B.  C.  3,  85,  3;  Liv. 
41,  3. 

detensus,  a,  um,  partic.  de  delendo. 

detentatlo,  d  />eu  pres  comme  detentio,  Ulp. 
Dig.  23,  1,  5,  oit  Uoloande-r  lit  detentionem. 

detentntio,  onis,  /,  essai,  teulative,  M.  L. 

detentator,  oris,  m.  [detento],  celuiqui  retienl, 
qui  garde  qqc/tc,  detenteur,  Cod.  Justin.  7,  39,  7; 
11,  5g,  2. 

detentio,  onis,  /  [  detineo  ],  action  de  retenir, 
de  garder,  detention,  Ulp.  Dig.  25,  1,  5;  4,  6,  i5; 
43,  25,  ct  passim. 

detento,  sans  parf.,  alum,  are,  1.  v.  intens.  a. 
[detineo],  relenir,  arreter,  atlardcr ;  deteitir  (latiit. 
des  bas  temps)  :  Nec  volo  nunc  absens  una  detenler 
ul  iiora,ye  ne  veux  pas  etre  rttarde  meme  tinc  lieure , 
Vennnt.  Carm.  11,21.  < — <  servos,  detenir  des  esctaves, 
Cod.  Tlieod.  7,  i3,  16.  <~  possessionem,  detenir  un 
objet,  1'avoir  en  sa  posscssion ,  en  conserver  la  pos- 
session,  id.  ib.  5,  i5,  2. 

detcntor,  oris,  m.  [delineo],  celui  qtti  retient, 
qtii  garde  011  dctient  qqche,  detenlettr  :  <~  possessionis 
aliense,  Cod.  Justin.  8,  4,  10. 

1.  detentus,  a,  \\m,  partic.  de.  detineo. 

*2.  detentus,  us,  m.  [detineo],  actioii  de  re- 
tenir,  d'cmpeclier  :  Detentui  obnoxius ,  Terlull.  adv. 
Valent.  32. 

*de-tcpesco,  ere,  v.  n.,  cesscr  d'etre  tiedc,  se 
rafraiclitr,  sc  refroidir  :  Non  primo  frigore  auctum- 
nalis  atirora"  detepescebat,  Sidon.  Ep.  5,  17. 

de-terfifeo,  si,  sum,ere,  2.  v.a.'formes  accessoircs 
poster.  ait  siccle  classique  :  detergis,  Claudian.  Cons. 
Malt.  Tlieod.  191  ;  detergunl,  id.  in  Entrop.  2,375. 
delergantur,  Ut/>.  Dig.  33,  7,  12,  §21;  vuy.  tergeo). 

—  I )  enlever  en  essuyant,  essuyer  ( tres-class.  )  — 
A)  au propre  :  r-^>  sudoreni  liontis brachio,  cssuyer  avea 
son  bras  la  suetir  de  son  front,  Suct.  Ner.  i'S\  cf.<^> 
lacrimas  pollice,  Ovid.  Met.  r3,  746;  r/.  ~  teueros 
flettts  staiuine,  essuyer  ses  larmes  avec  un  tissti  (  un 
moucltoir  ),  Claudian.  in  Eutrop.  2,  375.  < — <  araneas, 
cnlever  les  araignees,  Ulp.  Dig.  33,  7,  12,  §  21.  <~ 
se  lingua  (  bos  ),  Col.  6,  6,  1.  —  Poet.  :  <~  nubila, 
balayer,  dissiper  les  nuages  (parl.  dtt  vent),  Hor. 
Od.  1,  7,  i5;  Claudian.  VI  Cons.  Honor,  53g;  cf. 
1 — •  sidera,  derobcr  ta  vtte  des  astres ,  Cic.  Arat.  246. 

—  Dans  la  laitgue  de  la  conversation ,  en  parl.  de 
fargent  :  Primo  anno  LXXX.  detersinuis,  noits  avons 
gagne,  altrape,  Cic.  Att.  14,  10,  adfin. —  2°)  me- 
taplt.  nettoyer  en  essuyant  :  <~  caput  pallio,  essttyer 
sa  tete  avec  son  manteatt ,  Plattt.  Casin.  2,  3,  20.  < — ■ 
labra  spongia,  se  nettoyer  les  levres  (la  bottclie)  avec 
uneepongc,  Colum.  6,  g,  2;  ef.  ~  se  lingua,  s'ap- 
proprier  en  se  lecliant ,  id.  6,  6 ,  1.  <~  frontem  un- 
guento,  nettoyer  son  fronl  avec  des  substances  par- 
fumees ,  Petron.  Sat.  47,  1.  ~  falces  fibrina  pelle, 
frotter  les  faux  avec  de  ta  peau  de  castor,  Plin.  17, 
28,  47,  §  265.  ~<  cloacas,  curer  des  egouts,  Liv. 
3g,  44  ;  cf.r^j  fossas  oblimatas  longa  vetustale,  curer 
des  Josses  oit  la  vase  s'accumule  depttis  longlemps  , 
Suet.  Aug.  18.  —  En  plaisantant  :  <~  mensam,  faire 
table.  netle,  entever  lout  ce  qui  s'y  trouve ,  Plaut.  Men. 
1,  i,  2.  —  K)  au  fig.  —  1°)  ecarter,  eloigner  aqclie  : 
• — '  fastidia,  vaincre,  faire  cesserle  degoiit ,  Colum.  8, 

10,  5.  ~  somnum  ,  dissipcr  le  sommeil ,    Clatidian. 

Epit/i.  Pall.  et  Cel.  27.  —  2°  )  purger,  purifier  :  ~ 
animiim  helleboro,  s'eclaircir  iesprit  avec  de  1'elL- 
bore,  Petron.  Sat.  88,  4.  <~  secula  fiedo  viclu,/a<-Va 
renoncer  les  liommes  d  tme  vie  sauvage,  d  des  coulumes 
barbares,  Claudian.  Cons.  Malt.   Tlteod.    1,   19 1.  — , 
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DETE 


II)  iniever  />nr  un  cltoe,  un  frotlrment ;  casser,  brt- 
ser,  fracasscr  :  ~rcmos,  desemparer  unc  gulerr , 
Cies.  II.  C.  i,  58,  Omleiii/.;  Atict.  11.  Alev.  i5,  6; 
Liv.  v8,  :s<>,  ////.  /-«»  piniias  assei  ileiis  lalraiis,  enkvcr 
les  crcitcuu.t  avce  i/ei  /tittilres  urmccs  i/e  eroes  .,  la. 
'58,  5.  <~  palinitrs,  iirraelier  les  rrjetmt*  4e  la  vigne , 
Coliini.   4.  27,  fin.;  5,  5,   i3. 

llclciJJO,  Cle,  Clalul.;   l/l/>.,  cotnme  lcpreccl. 

h  DETERI/E  poreie,  id  tsi  mftoitont.-e,  »  "'"''•>'  """■ 
gres,  Fest'.  />.  55. 

«leterior,  ms,  mdj.  cum/nir.  (  stiprrl.  delei  1  iinus, 
a,  11111)  \d'uli  ailj.iiiusile  cliU-i  ,  ,/ut  ,/cnee  i/e  Ae,  el 
e.rprime  1'ulee  ile  sccaricr  ile  ta  ,/roite  Itgtie,  c.-tt-t!  ile 
devenirplus  mauvais  ;  cf,  0«d\  Sj  n.  1 ,  4  7  etsnie.],  pllts 
manvais,   pire  ,  muiiidre,  infcricitr,  etc.  (Jrcq.  el  tres- 

ctass.) l")en  pnrl.de  cltusci  :  Probir,  (  tsi  '"  scgrtcm 

siinl  deteriorem  date,  Prnge»,  li -n  'tQ»X  suopte  naiui-a 

enitent  semez  de  buu  b/e  dnns  itne  t,  rre  de  qua/tte 
itifciieure,  i/ vienl  lieatt  par  la  forcc  nieiiie  de  sa  na- 
tttre  Enn.  dans  Cic.  Tusc.  2,  5,  i3.  Ruina  rein  11011 
fecit  deteriorem,  haud  scio  an  jam  fructuosioren),  Cie. 
Atl.  14,  1  i./in.;  de  mcme,  • — >  \cclig.ilia,  rcectius  moin- 
dres,  '  Cies.  li.  G.  1,  3(i,  4.  <~  ii.ur;ena  carne,  lam- 
vroie  donl  /a  cliair  est  moins  bonne,  Hor.  Sat.  2,  8, 
44.  < — 'ohsonia,  a/itnciils  de  qtia/ile  in/cricttrr,  Plin. 
3i,  10,  46,  n°  4.  ■ — >  ac  deeolor  retas,  /e  siiclc  dar- 
gent,  i/ni  deja  n'a  p/us  lu  eottlcur  tle  1'iige  d'or,  Virg. 
JEn.  8,  326.  < — 'fornia,  beattte  infcrieure,  Lticr.  4, 1275. 
~<  mores,  maiirs  inoins  bonnes,  muttrs  alterees,  Platit. 
Merc.5,  1,  9.  <~  via,/'</.  Trin.  3,  2,54,  el  aulres sembl. 
Video  uicliora  proljoqjie,  Deleriora  sequor,  je  vois 
le  bien,  je  1'aime,  et  je  fais  le  mal ,  Ovid.  Met.  7, 
2r.  Cuncta,  ut  e.\  longinquo,  aucta  indeleriiis  aflere- 
bantur,  toutes  les  nouvcllcs ,  veiiant  de  loin,  etaient 
exagerees  enmal,  Tae.  Ann.  2,  82;  tle  meme ,  /'</.  i/>. 

3,  10;  4,  6  ;  i3,  43;  Hist.  3,  i3  ;  4,  68,  et  passim.  — 
Sttpert.  :  Unius  vilio  genus  reipulilic.e  ex  bono  in 
delerrimum  conversum  sil,  cominetit par  le  vice  dun 
seul  Itomme  ttnc  bonne  forntc  de  guiivcrncment  cst 
devetnie  la  pltts  ditestable,  Cic.  Rep.  2,  2(i ;  </<;  nteme, 
r*i  genus,  id.  ib.  1,  42.  <~  finis,  id.  kcel.  11,  59.  <^< 
causa  belli ,  la  causc  la  plus  terrib/e  des  gucrres,  /a 
plas  fecondc  cn  guerres ,  Hor.  Sat.  1,  3,  107.  <~  co- 
!or,  Virg.  Georg.  3,82.  Cogitare  opiima  simul  el  de- 
terrima,  avoir  a  la  fois  les  pensees  les  />/us  be/les  ct 
les  plns  detcslablcs  ,  Quintil.  Inst.  12,  1,  4,  et  autrcs 
semblablis.  —  2°)  avec  des  noms  de  personne  pour 
snjet  :  Quo  deleriorcs  anleponanliir  bonis ,  de  ma- 
niere  qtic  les  mauvais  1'etnportent  sitr  lcs  bons ,  011 
qiion  preferc  les  /ripons  aux  Itonnetes  gens  ,  Plattt. 
Pefii.prol.3gi  de  inente,  opp.  melior,  Cie.  Phil,  i3, 
19;  Quiiitil.  Inst.  2,  4,  21;  Suet.  Calig.  10;  opp. 
optimus,  Liv.  3g,  27;  opp.  streuuior,  Plaut.  Epid.  3, 

4,  10.  Vidi  ego  iiKpiam  homines,  verum  te  ncminem 
deteriorem,  j'ai  111  dcs  Itommes  qui  ne  valaient  pas 
grand' dliose ;  jamnis  /e  11  en  ai  vu  1111  qui  valtil  moins 
qnc  vous,  itl.  Iiacclt.  5,  2,  61,  et  atttres  sembl.  Eipii- 
tatu  plus  xalrbal  qUam  pediiatu,  quo  erat  delerior, 
il  clait  plits  forl  en  cavaleric  i/u'cn  infauleric ,  arme 
011   il  etnil  inferietir  ti  son  adversaire ,  Nep.  Eum.  3, 

fin.  —  Snperl.  :  Homo  deterrime  et  inipudenlissime , 
liomme plein  de  mecltanccte  et  dimpitdenee,  011  impit- 
dnit   raurien  ,    tie.  Verr.  2,  2,   16. 

Adv.  :  Dc  malc  Gnecis  latine  scripta  deterius , 
maiivuis  grec  traditit  dans  ttn  latin  pire,  Cic.  Fin.  1, 
3,  S.  Ne  quid  delerius  Imic  sil  quain  quoi  pessume 
est ,  Plaut.  Capt.  3,  5,  80.  <~  valeo,  ma  sanle  est 
moins  bunne ,  je  nte  porle  moins  hien ,  Lucccj.  dans 
(  ic.  Fam.  5,  i4.  <^olet  herba?  1'lterbe  seut-elle  moins 
bon?  tloi .  Ep.  1,  10,  19.  <^  pallere,  elre  d'nne  pdleur 
plus  effrnyante.  i^j  spe  liosffa  si  [daceant,  moins  que 
u-  tt'e<j  erais,  ttl.  Snl.  1,  10,  90.  -  Sttperl.  :  Delerrime 
vcrsipcllcs ,  tibomniab/emeiit  ruses,  fuurlies  detesln- 
/>lcs  ,  .l/i/iul.  Mi  t.  2, p.  272  (attlrc  lecon  :  delerrima'). 

«letcrioro  ,  Svi,  aiiun,  arc,  1.  c  a.  [  dclcrior  ]  , 
dcteriorir,  gdter  \  Intin  ,/cs  bus  tentps]  :  Qiiirquid  dc- 
tcriorari  polcsl  el  corrumpi  proleclo  polcst ,  tout  ce 
qui  pctit  se  detcriorer ,  peut  sc  gdMr  eompletement , 
Clainl.  Municii.  />,  Slnlu  _tu.  1,  j;  ,/,■  mctitc,  Fruulin. 
De  C0I011.  p.  iii,  (■ocs.;  Srmm.  E/>.  4,69,  ad  fni. 
Klo<picnti.i  non  ,  ut  ali.c  rcs ,  -rnio  d<  tciioralur,  l'elo- 
i/iicii.c  u'esl  />as  comme  les  attti  es  clto^es ;  la  licillesse 
ne  Vtilicti  poi/ft,  Impcr.  Tltcml.  II,  in  A,n;  ll.  1 ,  etl. 
ali  Amadui.  "S • .  1 1  inclioraiidi  c.insa  ,  scil  dclcriorandi 
volo,  Cat  liod.  I  arittr.  1,  3.8. 

dcterhiM.  adv.;  voy.  dctcnoi,  a   ln  fiu. 

itr-iciniiiiiiliitih,  e,  adj.  [dtttermiuo  \,<doni  on 
peut  a.  igner  /e>  bovnes ,  ,/ui  tt  iiiic  fiu,  /iui  ;  <^<ma- 

llll.i.    /  1     ',://.    adv.   llcillt.    \  I. 

(Iclci-miiiiitc,  mlv.   ,/'11111  iiiniiici  e  ,i,tiriiiiucc,tlc- 

Jiiiic,  Bocth,  111  Arittot.  libr.  !>■■  Interpr.ed. pr.p.  i\g. 


ilctermiuatio  ,  6nis  f.  \  dclcrmino  ],  /<//,  ternw, 
borne,  /iiinle.  e  lircmilc  :  ,^  iuinidi,   Ctc.    V.   II.  2,   ',.,. 

t^-t  oralionis,  id.  Invcnt.   i,  Ja, 

*  ilctcrmiiiiitor,  oris,  m.  [ delermino  I,  .</«< 
1/111  tliicrmiiie,  regle,  fi.ce,  regtitaleur  :  <^  disciplin.c, 
I  crtull.  Pii.lic.  1  1. 

«Ic-termino,  iivi,  aium,  arc,  1.  v.  n.,  btfrnrr, 
limilcr,  fi.ier,  mnrquer ,  tletcrmiiicr  Irs  liiiuio  |  /./... 
mttis  Ircs-cln.ss.  )  :  EjlIS  nuiic  rcgiones,  liiuilcs,  iiinli- 
niii  Drlcrininalio  ;  ri  rri  ego  snin  I,k'!hs  linilor,  j'm 
traccrai  les  divisinns,  les  limiles,  nvee  tennlttt  d  «/"•«■ 
tissants ;  c'est  moi  qtti  rcmpiis  1'ofjtce  d'e.ificr/  pottr 
ccttc  o/icrution,  Pliiul.  I'u  11.  firol.  49.  Augur dcns  prr- 
calus  rrgionrs  ab  orienle  ad  orcasiiin  delei  iniua\  il  , 
Liv.  1,  18,  atl  Jin.;  cf.  < — <  Asiain  ali  orirnlr  Aniicniii 
ininorc,  ab  occidenle  Pbrygia,  etc,  donncr  n  1'Amc , 
pour  limiies,  d  1'orient  la  petile  Armcnic,  d  1'occident 
la  P/irygie ,  P/in.  5,  27,  28.  <^/  imagilicm  trmpli 
scipione  in  snlo,  tracer  le  plan  d'un  lemple  sur  le  sol 
avee  iin  bdton,  id.  28,  2,4.'^-'  inrusiirain  Fonli,  id.  4, 
1  •>,  24.  —  2")  mctaph.  :  <^<  scgeles  in  dirm,  delernitiicr 
tlavance cliaqtte jotir  lamoisson  qttott  ravagera  lelen- 
demain,  id.  8,  2.5,  3g;  cf.  . — -  diriu  jejnniis ,'Jhcer  1111 
jour pour  lejednc,  Tcrtult.  atlv.  Psyclt.  i., — 'senaloria 
el  equestria  offiria  biennio  spatio,  limilcr,  reduirc  u 
deux  annces  la  tlurec  des  eliargcs  e.rerrees  par  lcs  se- 
natettrs  et  par  les  chevaliers,  Suet.  t,alb.  [5.  <~  a-la- 
tem  oralorum  signific-.ifioiie  isla  (sc.  .inliqnoruin  ),  tt- 
miler  ee  lilrr  I  tfaiiciens)  d  uiic  certaine  peneralion 
iforalcurs ,  Tac.  Or.  ifi.  Ille  rudis  inronditc  fiindit, 
et  id  qtiod  dicil  spiritu,  non  arte  determinal ,  et  me- 
sure  ses  paroles  non  pas  sur  tes  reglcs  de  l'art,  mnis 
sur  sarespiratioti,  Cie.  Dc  Or.  3,  44,  17J.  Jiippilcr 
hinc  teli  delerminet  actus,  l.uer.  (i ,  .',o3. —  Poet.  : 
Omniii  lixa  tuus  glomerans  delerminat  annus,  Cic. 
Poet.  Divin.  1,  12.  —  Juger,  eslimer  :  Quam  («etilrn- 
liam)  regiones  ex  auctoritate  Manii  Acilii  determiiia- 
vernnt  sequendam  esse,   Inscr.  ap.Mural.  5g8,  1. 

«le-tero,  tri\i,tritiun,ere,  3.  v.  a.,  uscrparle  /101- 
tement,  broyer,  ecrascr,  piler  ( lc  plus  sonv.  poet.  011 
dans  la  prose  posler.  a  Aug.;  n'cst  pas  dans  Ciecrott 
ni  daus  Cesar  )  :  Slrataque  jam  volgi  pedibus  detrita 
viarum  Saxca  conspicimiis,  noiis  voyons  dejd  le  pave 
des  rncs  usepar  les  pieds  des  passanls ,  Lucr.  1,  iili. 
Aspicit  Lupus  a  catena  colluni  detrilum  rani  ,  le  loup 
apercuit  lc  coit  du  cliicn  pele  par  la  cliainc ,  Pittvilr. 
3,  7,  16  ;  tle  meme,  <~  vestem  usu,  uscr  1111  vetement , 
Plin.  8,  48,73;  cf.  :  Delrita  legmina ,  retcments 
rdpes,  Tac.  Ann.  1,  18.  <~  auruin  usu,  user  l'or  a 
Jorcer  dc  s'rn  servir,  Plin.  33,  3,  19.  <^<  oculos  \ilis, 
froisscr  lcs  bourgcons  de  la  vignc,  id.  17,  22,  35, 
//"  17.  <~  invalidos  pedes  (  via  longa  ),  ta  tongtteitr  i/e 
/a  route  b/essera  tes  />ieds  dclicals,  Tibull.  1,  9,  ili. 
—  <^<  frumenla,  ballrc  le  ble ,  le  broycr,  Colum.  1,  6, 
23;  2,  20,  5;  cf.  ~  niilium,  /</.  (i,  12,  4.  <~  scil- 
lam,  /</.  6,  27,  10.  <~  berbiim,  ecraser,  broycr,  piLtr 
t/e  /'licrbe,  Plin.  27,  i3,  rio.  —  C/i.  Sequor.  Eu. 
Clementcr,  quieso,  calces  deleris,  tu  miicorclies  les 
tatons ,  Ptatit.  Merc.  5,  2,  111.  —  II)  au  fig.  dimi- 
niter  en  force,  a/fatb/ir,  user,  iletrtiire  :  Musa  potens 
vetat  Laudesegrcgii  Ciesaris  et  tuas  Culpa  delerere  in- 
geni,  minterdit  d'affaib/ir  les  louanges  1/11  grand  Ce- 
sar  et  les  licnnes ,  /atile  de  genie  ,  />ar  1'impuissance 
de  mon  genie,  Hor.  Od.  1,6,  12  ;  de  ntemc,, — .multa  sibi, 
retrancltcr  beaueoup  de  clioses  daus  ses  ecrils,  id.  Sat. 
1,  10,  69.  < — '  quantum  laniie,  Sit.  7,  247.  . — >  aliquid 
veliit  iisii  ipSO,  Qtiinli/.  Inst.  2,  4,  7.  . — <  lulgoieni,  aj- 
faiblir  011  diminuer  1'eclat,  id.  ib.  10,  5,  16;  cf.  ~< 
ardorem  ac  lerociam  niilitis,  rcfroidir  1'ardeur  et  /a 
fterte  tltt  soldat,  Tac.  Hist.  2,  76,  ad  fin.  Qui  ab  alio 
genere  vitSB  detriti  jain  et  retorridi  ad  literarum  dis- 
ciplinas  serius  adeunt,  gens  qui,  deja  nses  et  rompus 
d  1111  autre  genrc  dc  vie,  se  livrent  trop  tard  d  fettnle 
des  lcttres ,  Gell.  i5,  3o,  1.  —  Absolt  :  Nimia  cura 
deterit  magis  quam  emendat,  un  Iravail  Irop  miutt- 
tieii.c  nttil  />liis  d  /a  /tetfcclion  qttil  n'y  eonlribtte, 
P/itt.  Ep.  9,  35,/«.  —  De  /d 

*  «lctrltus,  a,  nni,  Pa.,  nse  ,  rebattit  (  rcmp/acc 
dans  Cic.  par  contritus;  voy.  conlero,  Pa.)  :  Illa  in 
agendis  causisjam  drtrila:  Pedrm  ronlerre  et  Jugulum 
pUMn e,  etc,  ces  locutions :  Combaltre  cor/is  dcorps,  et 
Meltre  le  coitleau  sur  la  gorge ,  rebttttucs  dans  toits 
les  plaiiloyers,   Qttintil.  Inst.   8,   <S,  5l. 

«le-terri-o,  lii ,  itum,  ere,  2.  v.  a.,  deiourner, 
eloigner  de  qqclte,  dissundcr,  retenir  ( tres-class.  ). 
I  'inisirticlion  :  —  <x)  aliqiiem  ab  aliqua  re  :  Nequr  ba'C 
in  eain  senlenlinm  disputo  ,  ut  bomiiies  adolescenles 
oiniiino  a  dicendi  studio  drlrrieain  ,  pour  eloigner 
nbsu/iiment  les  jeutu  s  /,'<■// v  </<•  1'etiidc  t/e  1'eloquence  , 
Cic.  De  Or.  1,25,  1  r 7 ;  tk  tnime,  f^>  sanoB  liomines 
a  srribendo  ,  tlclottrncr  lcs  liuiiuiies  scnses  1/ ' eertrc,  i,t. 


..........  ..    .  ... .|,i,.^,  111,    |C,  ue  dgiu  ego  inuic 

lerrui,  /a/,  parbbeu,  dctourne pUisammenl  /e 

■c   tlfiller   aux    eltamps ,  t'lnul.     Triit.  2  ,    ', 


/■"'    -  ',/'<■;  </.  «/.  0,.  ,,  fi„.  ~  1..  ;,  Jioiicaliooe 
'  ■■  ■        '    '■.!;,„,  laudi  11,  adbortoi  )   id  Pam,  1 .  -,  r, 
•     lilulo  consilio,   U  motif ,/,,,  tui  faiiah 
abandonn  ,    ,111  nrojtt  deia  /<„«,,.',   <„../;.  1, 
•I-  "'■  '>■  •'■  3,  100,  i.  ,^  animM  l 

CUpidil    ll  pil    ,    ,/c     1'neersioi,   /„„„■    ta   cupidite , 

I.  c.  22,    ,2    ~  (erociorei  anoos  a licentia,  <-/. 

/«    /,////.,,<•    ,/,-    //,  Iteenee ,    Qllintil.     Inst.   2      4      ;. 

,,  ««//  ,,„,1,1  —  Sans  nccus.  :  A  impi  ineretricis 
ainorc  Qmiiiid.  1.  rreret,  quandil  vouiait  m'arracher  a 

,,',  1 111,1111  1,1,1,1,1,1  ,  II, „.   Sni,  1,  4,    112.  3)   nli- 

'1 de  aliqu.i  rc  :  i.cprlc,  bu  lc  dc  agro  ego  liunc 

senem  3elei  ri 

bunhoinnie 

,  ig;  ,/,-  //,,««,  ,-^  ftokos  dr  srnti  nlia, /«/>£■  c/tauge.r 

tes  slotcieus  davis,  Cic.  Divin.  2,  3g.  r^,  me  dc   stalu 

nieii,  llrul.  ilmts  Cic.  Fum.   11,  1  1, //'//.  —  -,-)  aliquini 

ne,(piin,  '|  11 niu^  :  (Poelam)  Kfelediclis  detcrrere  ne 

scnlial  p.uiil,  //  erut,  d  force  cVinjures,  /'empeclter 
tfccrirc  ,  Tcr.  Pltorm.  prol.  3  ;  de  rneme,  Ctc.  Quint. 
',,  16;  Ctes.  II.  (,.  1,  17,  2;  1,  3i,  16,  et  passim 
(  mais  emplu)  e  daus  un  Seiis  differeut  dr  celuici  dans 
Suet.  _V</-.  47  :  Dctciri'11111  putant  ne  disrcrperetur). 
Sans  aectts.  :  Anro,  haud  ferro ,  deterrerc  potcs  ne 
aiiieui,  c'cst  aveede  l'or,  ,-t  non  avec  /<•  _/<■/-,  qur  vous 
pottcez  me  fairc  renuncer  d  mon  amour,  Plaul.  Truc. 
5,  37.  —  Qiiin  loquar  hiec  uli  facla  sunt  hic  Num- 
qi.am  11II0  modo  ine  polcs  dcterrere,  VOIU  ne  pottvez 
en  auctiuc  /ncun  ntcnifieclter  de  dire  cumment  cela 
s'cst  /tasse,  1'taul.  Amplt.  2,1,  10  ;  </<■  meme,  itl.  Mil. 
gl.  2,  4,  16;  Ca».  II.  G.  2,  3,  fm.;  Ttbtitl.  1,  3,  i3; 
cf.  aussi  :  Me  homo  nemo  deterruerit  quin  ea  sit  in 
his  icdibus,  pcrsonne  au  mondc  ne  mcmpeclieru  dc 
croire  qtictlc  cst  tlans  ceUe  niaison  ,  Plaut.  Mil.  gl. 
2,.3,6i.  — Neque  te  deterreo  quominus  id  disputes, 
jc  ue  vous  empeclie  pas  de  sotiteuir  cetle  opinion,  Cic. 
Alt.  11,  8  ;  de  mcme,  /</.  Ttisc.  1,  38  ;  Liv.  26,  48,  el 
passim.  —  S)  «ecc  aliquem  et  une  proposifton  infi- 
nitive  pour  regimc  (  tris  rare  )  :  Nefarias  ejus  libi- 
dines  commeniorare  pudare  delerrcor,  la  pudeur 
nfempeclie  de  raconicr  ses  /toiiteuses  debauclies,  Cic. 
Verr.  1,  5,  i4-  —  s)  aliquem  aliqua  re  (  de  mcme 
tris-rare  )  :  ~  silvestres  homines  c.edibus  et-  \ictu 
fado  (  Orpheus),  les  /lomntcs  vivaient  dans  les  bois  ; 
Orpltee  les  Jit  renonccr  aux  mctirtres  el  d  unc  vic  sau- 
vage  ,  Hor.  A.  P.  3g2.  —  £)  simpbement  avec  Vaccus. : 
Ciesar  coercendum  atque  deterrendum,  quibusrnmque 
rebus  posset,  Dumnorigem  statuebat ,  Cesar  tdchail, 
par  tous  les  niorcns ,  dc  retcnir  Dumnorix  et  de  le 
faire  renoncer d ses projets,  Ca-s.  II.  G.S,  7  ;demime, 
~'  reliquos  magnitudiiie  pirna. ,  il  contint  les  autres 
par  la  crainte  du  chdtiment  terrtble,  id.  Ii.  C.  3,  8,  3. 
~  pavidam  ense  ( d  edte  de  repellere  ) ,  Ovid.  Met. 
14,  296.  Deterrilis  tribunis,  ayant  frappe  d'epou- 
vante  les  iribuiis ,  Liv.  10,  9.  In  delerrenda  liberali- 
tate,  _u0f<»'  delourner  tlc  la  liberalile,  Cic.  OfJ.  2,  18, 
63.  —  yj)  absolt  :  Quum  placo  advorsor  srdulo  et  de- 
terreo,ye  tnopposc  serieusement  et  Je  lulte  conlrc  de 
tottt  mon  pouvoir,  Ter.  Ad,  1 ,  2  ,  O.i ;  de  meme,  Cic. 
Leg.  2.,  4,  8;  Suet.  Ctes.  70,  el passim. 

2°)  dans  les  auteiirs  diisiccle  dAttg.,  avecun  nomde 
cliosef)ourregime,qqfcommede(e\ideie,\>vah\\)eve,etc., 
ecarter,  deiourner,  etoigner  qqclte.  ;  Poptili  lanla  in- 
dignalio  coorta  dicitur  ut  vis  a  censuribus  mdliiis 
auclorilale,  pr.eterquam  ipsius  Mamerri,  deteneri 
(piiveril,  que  rien,  stnon  1'autorite  de  Mamereus  lui- 
meinc,  ne  pnt  1'empecher  (/e peuptc)  de  se  portcr  d /a 
vio/euce  contre  les  censeurs,  Liv.  4,  24,  fin.  Aliquis- 
que  ex  omnibus  audet  Deterrere  nefas  seevamque  inhi- 
bere  bipennem ,  empeclier  le  crimt,  et  arreter  la  Itaclie 
dejd  prete  dfrapper,  Ovid.  Mct.  8,  767. 

«Ictcrrime  el  «lcterriraus,  superlaiijs  de  l'i- 
nusite  deter ;   roy.  delerior. 

«Ictcrritus,  a,  um, part.  />.  de  delerreo. 

«Iclersns,  ,1,   inn,  parlic.  de  detergeo. 

«Ictcstiihilis,  e,  ad/.  [deleslor],  delesta/i/c,  exe- 
erable,  abominable ;  tle  ntanvais  aiigure  (dc  bonne 
prose)  :  Hoc  quidrm  drtestabile  omen  avertal  Juppi- 
ter,  <;//<•  Jitptler  delouriie  de  notts  ce  prcsage  fttnestc  , 
Ctc.  Pltil.  ii,5,  11;  cf.  :  Non  te  ewcratiiin  populo 
roinano,  lioiidetestabilein,  etc....  scias,  quui .'  111  igno- 
res  ,/ue  tu  es  en  cxicration,  eu  Itorrciir  ntt  peuple  10  ■ 
main  ?  itl.  ib.  2,  26,  fin.  \1l1il  esse  tam  delestabile 
taimpie  peslilerum  (piiim  voluptatem,  qtir  ricn  ticst  si 
odieux  et  si funcsle  t/ttc /a  \olu/ite,ul.  De  Senect.  12, 
4 1  ;  cfic^i  res  ( a  cdte  ,/c  telra,  misera  ),  objet  Itorrible, 
id.  Tiisc.  3,  11,  fin.  <~  scelus,  crime  abomiuablc,  id. 
La/.H,  27.  ~  exempluin,  cxcmple  detestab/e,  Liv.  26, 
48. .~  voce,  voix  epotivaiitable,  Sttet.  t'ite/1.  10,  et  au- 
tres  semb/.  —  Compar.,  Cic.  Off.  1,17,  5^.  Deteslabi- 
liorrm  inhospilalitalem  institueruirt,  1'ulgct.  interpr. 
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S,ficnt.  19,  ij.  —  Lc  super'.  nc paraft  passc  reticon- 
/rer.  —  Ath.  ileli'*lal>ilitfr.  ,1'une  tmtniirc  delcstable  : 
Ouod  liafcffi»,  quod  detestabililer  lccit,  tottlrs  ses  ac- 
■  iiiiinel/fs,  aboinintihlcs.  ou  tous  ses  crimes,  tous 
.., ■<  /oi/aits.   I.nclanl.   :">,    .  o. 

deteslnbilitcr,  a,tc;   vm  .  delestabilis,  <i  lafin. 

I.  delestiitio,  onis,  /.  [detestor]  —  I)  dans  la 
Itmgme  re/igieu>c,  —  1")  action  de  prendrs  les  itiettx 
a  trmoin  en  maudissant,  imprecativn,  malediction, 
erecration,  l.tc.  10,  3S;  Hor.  F.pod.  5,  89 ;  Setiec. 
Sp.  it:,  tned.;  GeU.  2,6,  3;  2,  7,  i3;  i5,  27,  3;  ef. 
fcst.  s,  r.  obtestatio,  />.  ii'i.  —  2°)  action  de  dc- 
toitrner,  de  reponsser,  re/utlsion,  resistancc,  Plin.  i5, 
30j  ^o,  —  H)  dans  la  langtte  judiciaire,  sommation 
faite  avec  lemoins  :  «  Detestatio  est  denunciatio  facta 
.iini  teslatione,  ..  Ul/>.  Dig.  5o,  16,  /,o;  cf.  detestor, 
n '  II.  De  meme  ,  Delestalio  saerortim ,  renoiiciation 
sotennetle  an.r  rites  sacres  de  la  famille  (gens),  ctpar 
la  a  /a  famille  elle-meme  d  /aque/ie  on  avait  appartenu 
jiistjne-la,  acte  solennel  du  fils  lors  de  sotl  arrogation 
(ttdoption  dans  tttie  atttrc  /amitte),  Gell.  i5,  27,  3; 
.  >.  :  Liber  (Servii  Snlpieii)  de  sacris  detestandis,  id. 
6,  12,  1.  Voy.  la-desstts  Savigny ,  dans  les  Archives 
pour  r/iist.  dit  droit,  vol.  i,p.  401  etsuiv. 

*1.  de-testntio,  onis,  /1  [2.  testis J,  seetion  des 
testicules ,   castration,   emasctilation,  Appu/.  Met.   7, 

/'•  '98. 

detestator,  oris,  m.  [detestor,  n"  I],  cclui  qui 
deteslc,  mattd.it  (talin.  ecctes.),  Tertul/.  adv.  Marc. 
4,  27;  adv.  Psycli.  2;  Spcctac.  i5.  Detestator  seele- 
ris,  Cassiod.  I "ariar.  1,  4- 

detestfitum,  i,  «.,  sommation  faite  avec  tcmoins, 
Dig. 

de-testor,  iilus,  ari,  1.  r.  depon.  —  1°)  dans  la 
langtte  rcligicitse,  prcndrc  /csdicu.v  a  temoin  eti  mau- 
dissanl ;mandire,  execrer,  avoir  cn  !torreur,dctcster,= 
abominari  :  Qunni  (  le)  videriinl,  tarnqtium  auspieium 
maluiii  deteslantur,  ils  i'onl  en  horreur,  connne  un 
presage funeste,  Cic  Vatin.  16,  39.  Omnibtis  piecibtis 
delestatus  Ambiorigem ,  qni  ejus  consilii  auctor  fuis- 
set,  chargeant  d"tm/>recalions  Ambiorix,  auteur  de  ce 
projel,  *Cces.  B.  G.  6,  3i,  fin.;  cf.  . — '  capitt  eunlis 
hoslili  prece,  maudire  i/an  a  sou  depart,  Ocid.  Met. 
i5,  5o5.  Dira  exsecralio  ac  luri.ile  carmen  detestanda4 
latnili.r  stirpique  roniposilum,  pour  maudire  sa  fa- 
mille  ct  sa  race,  Liv.  10,  41.  < — >  minas  periculaque  in 
captit  eorum,  leitr  faire,  en  les  matidissant,  des  ntena- 
ces  cruelles ,  et  leur  souhaiter  de  terribles  perils ,  id. 
3g,  10.  <~  exitum  belli  civilis,  maudire  Vissue  de  ia 
guerre  civilc,  Cic.  Pliil.  8,  i,fin.;  cf  < — >  civilia  arma, 
Suel.  Otli.  10.  <~  acrius  causam  et  auetoreni  cladis, 
maudire  profondentcnt  la  cause  et  I' atiteur  du  desas- 
tre,  Tac.  Uist.  2,  35,fin.  <^  tam  iniquam  sorlem  po- 
puli  romani  Sue!.  Ciaud.  3,  el  atitres  semlil. 

2°)  metapli.  eloigner,  detourner  un  mal  de  soi  011 
tfaulriii,  =deprec<ui  :  Ulamequandam  prope  justam 
patri;e  querimoniam  delester  ae  deprecer,  nottr  prevc- 
nir  ct  ecartcr  un  rcproclie  d  pett  pres  fonde  que  pour- 
rait  m'adresscr  la  patrie,  Cic.  Catil.  1,  11.  Ouines 
niemoriain  consulatus  tui ,  facta,  mores ,  faciem  de- 
nique  ac  nomen  a  repttblica  detcstantur,  tous  repous- 
sent  loin  de  /a  reptw/ique  ie.  souvenir  de  ton  consu- 
lat,  etc,  id.  Pis.  40,  96.  O  diiimmorlales,  averliteac 
detestamini  boc  omen,  6  dieux  immortels,  dntournez, 
ecartcz  de  nous  ce  presage,  id.  Pliil.  4,  4,  10;  de 
meme  <~  iuvidiam,  conjurer  1'envie,  id.  IV.  D.    1,  44, 

123. 

II)  dans  /a  langite  judiciaire,  —  a)  intinier,  sommrr 
avec  temoins  :  «  Deteslatum  est  teslatioue  deimniia- 
tum,  »  011  a  fait  mie  •ommation  avec  temoius,  il  y  a 
eu  sommation,  etc,  Gaj.  Dig.  So,  16,  238.  —  &)re- 
noncer  a  qqclie  :  <~  sacra,  lenonccr  aux  eltoses  sa- 
crees  de  la  famille ,  et  par  consequent  d  lajamille  elle- 
meme,  Geil.  6,  12;  voy.   1.  detestatio,  11"  II. 

(Jfjp^  dans  /e  sens  passif  :  Neipie  gra\ius  est  in 
cubiculo  despui  quam  111  splcndidissimo  cuetn  dele>- 
lari,  ce  n'est  pas  une  cliosc  jtltis  grave  de  craclter  daus 
une  cliambre  d  eouclier  que  de  faire  entemlrc  des 
imprccations  dans  1111  cerc/e  brii/ant,  Apput.  Apol. 
/>.  307.  —  Au  pait.passe  :  Deteslata  omnia  ejusinodi 
i  epudianda  sunl,  i/  faut  rrpousscr  tous  les  objc/s  mau- 
dits  de  ce  genre,  Cic.  Leg.  2,  11,  28.  Bella  mntnbu,, 
.leteslata,  la  guerre  objel  dlwrreur  pour  ics  mires , 
Hor.  Od.   1,  1,  25. 

detexi,  parf.  de  detego. 

de-texo,  xiii,  xtuni,  ere,  3.  !•.  a.,  faire  ou  aclte- 
verun  tisstt,  tisser  (le plus  souv.poet.) —  \°)aitpro- 
pre  :  Qii;e  inler  decem  Annos  nequisti  uiiam  togam 
d  'leveic,  votts  ijtii  iiavezpu  en  dix  ans  fairc  lc  /iistt 
,1'unc  loge,  Tilin.  dans  Non.  40G,  19;  cf.  -^.  lelam, 
fahe  o»  cdtever  une  loile,    Plaut.   Pseiid.    1,   4,  7; 


Hvgin.  Fab.  126.  r^>  vestimentum,  Ulp.  Dig.  32,  1, 
70,  §  ir;  34,  2,  22.  —  F.n  plaisaittant  :  lllic  boino 
boc  detino  volt  p;illiuin  delexere,  (  en  qquc  sortc  eiilcver 
dtt  meticr)  eiilrvrr,  volcr  1111  inanteait  ,  Plaut.  Ainpli. 
1,1,  i3S.  —  2")  mctaph,  aclirvcr  dr  tresser,  ache- 
ver,  terminer,  accomplir,  representer  jttsqu'ati  dcnoiie- 
mrnt  :  <-'  nliquid  viniinibus  molliipie  junco,  trrssrr 
qiieli/ttr  objet  avec  dtt  jonc  ou  de  1'osier,  Virg.  F.cl. 
>.,  72;  cf.  r^  liscellain  vimine  junci,  tresser  une.  cor- 
beiilc  avee  dn  jonc ,  Tibitlt.  2,  3,  i5.  (Lacleus)  11011 
perpeluuiii  delexens  conlieil  otbeni,  Cic.   Arat.  25o. 

—  Nnne  ego  te  ab  sumnio  jam  delexum  exordio,  je  te 
prindrai  des  pieds  a  la  tetc,  Pocta,  ap.  Attct.  He- 
renn.  2,  27  ;  cf  Cic.  De  Or.  2,  38,  1 58. 

detextus,  a,  um,  />artic.  p.  de  detexo. 

Metlimolda,  ('<•//.  2,  5,  12;  Delmoldia  ;  Diet- 
melltini;  Dielbnieliuni ;  cf  Zeiler.  Topogr.  West- 
plial.;  pettt-etrc   i.   q.  Teutoburgiuin;  cf.   Tac.  Ann. 

1,  60;  Drlmold,  capita/e  de  la  principaute  de  Lippe- 
Detmo/d,  sttr  la  Werre,  a  \  \m.  au  S.-O.  de  Lemgo, 
d    1 1  att  S.-E.  de  Mttnster. 

dethrono  e/ dethronTzo,  1.  v.  a.  (thronus), 
de/rdner,  M.  L. 

de-tineo,  tinui,  lentum,  ere,  2.  v.  a.  [teneo], 
retenir,  tenir  eloigne,    ecarler,    arreter    (tres-ctass.) 

—  A  )  a»  propre  :  Ne  incommodus  nobis  sit  ; 
nam  detinet  uos  de  nostro  negolio,  i/  notts  empec/ie 
de  nous  occuper  de  notre  affaire,  P/aut.  Pcen.  1,  2, 
190.  A  quo  incepto  sludioque  me  ambilio  mala  deti 
nueralj  niavait  empechj  de  contimter  cette  etude  com- 
mencee,  Sall.  Catit.  4,  2.  Paler  apud  villam  detinuit 
me  hos  dies  sex  Ruri  continuos  ,  mon  pere  m'a  rctenn 
d  tti  campagne,  d  sa  villa,  six  jours  de  sttite,  Plaut. 
Cist.  2,  1,  i3  ;  de  meme  <^>  aliquem,iV.  Men.  4,  2,  22  ; 
Asin.  2,  4,  8;  Pers.  4,  3,  3(>,  ct passim  ;  Ter.  Eun.  2, 

2,  49;   Pliorm.  4,   1,8;  Lentul.  dans  Cic.  Fam.  12, 

5,  5  (<i  cdte  de  demorari)  ;  Cces.  B.  C.  2,  17,  3,  Ou- 
deiul.  J\\  cr.;  Liv.  4,  55  (opp.  coneire);  Virg.  /En. 
2,  788;  Hor.  Ep.  1,  2,  5;  Ovid.  Mct.  i3,  3oi,  et  au- 
tres  semhl.  ~.  novissiinos  proelio,  Ctvs.  B.  C.  3,  75, 
4;  cf.  <~  Hnnnibaleni  quam  acerrimo  bello ,  il  oc- 
cttpa  Hannibal  cn  lui  faisanl  unc  gtterie  ac/iarnee, 
Liv.  27,  12.  Drusus  deinde  exstinguilur.quumse  niise- 
randis  alimenlis  nonum  ad  diem  delinuisset,  apres 
s'etre  soutenu  ou  avoir  prolonge  sa  xie  jttsqttau  neu- 
viemejour  d  1'aide  de  miserabtcs  alinients,  Tac  Ann. 

6,  23.  Quod  nostrae  naves  lempestalibiis  detineban- 
tur,  paree  que  notre  flotte  etait  arretee  par  la  /empe/e, 
Cces.  II.  G.  3,  ii,fin.;  cf.  r^j  rates  voce  canora  [  les 
sirenes)  arretaicn/  les  vaisscaux  par  leur  voix  melo- 
diru.se,  Ovid.  A.  A.  3,  3n.  < — >  iter  iraUe  anguis 
(cantus),  les  encltantcmen/s  arrelent  un  serpentjurieux, 
Tibull.  1,  8,  20,  et  autres  sembl. 

Y> )  au  fig.  :  Sedit  Allanliades,  et  eunteni  multa  lo 
quendo  Detinuit  serinone  diem  ,  et  par  ses  longucs 
causeries  cttarma  le  jour  qui  s'enfityait,  Ovid.  Mrt.   1, 
083  ;   cf.  <~  teinpus,  charmer  les  heures,  faire  oublier 
la  marche  du  temps,  id.  Poul.  4,  10,  67.  —  De  /a 

II)  metapli.  retenir,  arretera,  aupres  de  qi/clie,  oc- 
cuprr,  charmer,  interesser,  etc.  (de  meme  tres-class.); 
In  alienis  negotiis  detineantur,  quils  soscupenL  des  aj- 
faires  d'aittrui,  Cic.  Invent.  2,  45,  i32  ;  cf.  ~  ni- 
mium  in  falsa  reruni  imagine,  trop  s'occuper  ctimages 
mensongcres,  Qutntit.  Inst.  10,  5,  17;  <^  in  conlu- 
melia,  Tac.  Aitn.  i3,  36,  fin.  <^>  in  adniiralione  sui, 
passer  son  tcmps  d  s  admircr,  Sttet.  l\'er.  52.  <^>  ma- 
nus  iu  l\  ricis  niodis,  donner  moins  de  temps  aux  exer- 
cicr.s  dc  ta  lyre,  Ovid.  Fasl.  5,  386.  ~  menles  honii- 
num  circa  alia,  occuper  les  esprits  ailleurs ,  Plin. 
H.  A.  1 ',,  /irowni.  §,4.  <"w  animiun  studiis,  se  tivrer  d 
1'c/tti/r,  Ovitl.  Trist.  5,  7,  J9.  <~  oculos  (meapoe- 
mala  ),  mes  poenies  ftxcnt  lcs  regards,  id.  ib.  2,  52o  ; 
cf.  <^-  ocilos  diversarum  aspeclu  reruni,  clinrmrr  les 
ycux  par  la  vuc  dobjcts  divers,  Quiittil.  Insl.  9,  2, 
63.  Nos  quoque,  quas  Pallas,  melior  dea,  delinet,  nous 
uiissi,  i/u'occitpent  tes  arts  de  Pailas,  divinite  plns 
douce,  Ovid.  Met.  4,  38. 

detonatio,  onis,  f. ,  detonation ,  explosion 
bruyr.nte,  L.  M. 

de-tondeo,  totondi  ct  londi,  ionsuni,  2.  v.  a.  (  de- 
lolonderal,  1'arrondans  Prisc.p.  868,  P.;au  contraire 
delondil,  Enn.  ib.;  detonderis,  Calo,  R.  R.  96,  1; 
Colum.  6,  4,  7)  ,  tondre,  couper,  tailler  :  r^  oves, 
toudrc  lcs  lirebis,  Cato,  R:  R.  96 ,  1;  Varro,  R. 
R.  2,  1,  28;  Coltim.  7,  4,  7>  c/.  Plaut.  Bacclt.  5, 
2,  10.  <~  virgtilta  (remplace  un  />cu  plus  Itaut  par 
deputare),  couper  de  jeunes  pousses,  Colttm.  4,  2  3, 
fin.  ,^  crines,  ccntper  Irs  ehcreux,  Ovid.  Fast.  6,  229; 
cf.  :  Detonsa  juventiis,  les  feuiies  gens  tondus  ,  ras , 
Pers.  3,  54 ;  et  :  Delonsi  inanni ,  chevaux  bicn  soi- 
gncs,  iien  entretentis ,  Prop.  4,  8,  i5.  —  2")  metaph.: 


Arboribus    redeunt  detons;»'   frigore  frondes ,  feiiillcs 

,/tte  /e  froid  a  fait  toinbrr,  Ovitl .  Fnst  >,  2^7.  El  de- 
londit  agros  hetos  ntqne  oppida  cepil,  ii  ravagca  .</<■ 
fcrti/es  cam/iagncs  ct  />ril  tlcs  villrs,  Enn.  tlans  Prisc. 
p.  868,  P.  Dum  sulices  b.edi ,  diim  gramina  vacca' 
Delondelll,  tandis  que  les  chcvrcaii.r  brouteilt  1'e'corce 
dcs  sautes  cl  que  tcs  geiiisscs  broiitent  te  gazon,  Ne- 
mes.  Ecl.  1,  6. 

de-tSno,  ui,  are,  1.  v.  n.  —  1")  tonner  /orlemcnt. 
cc/atrr  comme  le  tonnerrc :  Hic  (sc.  Juppiler)  ubide- 
toiiuit  sttepituque  exlerruit  orbem ,  quand  Jupiter 
tonnc,  et  du  brttit  dt  sa  foudre  epottvante  /e  monde , 
Ovitl.  Trist.it.,  35.  —  2°)  metaph.  (pltisieurs  fois  dans 
Flortis)  :  Ac  primi  quidem  impetus  turbo  inter  Padum 
et  Ticinuiii  valido  statim  fragore  delonuil,  ie  premier 
coup  de  cet  orage  ec/ata  subilcnient  avec  un  fra- 
cas  epouvantable.  entre  le  Pd  et  le  Tesin ,  Flor.  2,  6, 
10;  cj.  id.  3,  21,  18;  4,  2,  2.  Captis  superioribus  ju- 
gis,  iu  subjeclos  suo  jure  delonuit,  s'etant  empare  des 
hauleurs,  il  lcs  fotidroya  sans  cffort  d  ses  pieds,  id.  1 , 
17,  5.  —  11)  cesser  de  tonncr,  dans  ce  sens  seulement 
aufig.,  passer  comme  itn  orage,  se  caimer,  s ' apaiser  : 
./Eneas  ntibem  belli  ,  dnm  detonet  omnis,  SnsUnet  , 
Enee  soutient  1'effort  dc  la  tempetc,  jttsqud  ce  quel/r 
ce  soit  ca/mee  (c.-d-d.  soutient  tes  efforts  dcs  com  ■ 
batlants  jusqud  ce  quils  se  soient  raientis)  r*  i '  irg. 
jEii.  10,  809  ( «  bellanliim  impetuni  sustinet  donec 
deferveat,  >.  Serv. );  c.j.  Petron.  Sat.  17;  3;  Val. 
Flacc.  4,  294.  Qinim  illa  diceudi  viliosa  jactatio  in- 
ter  plausores  suos  detonuit,  resurgit  vera'  virtutis 
fortior  lama,  quand  ccs  anibitiettses  tiradcs  sc  sonl 
pcrdues  att  mitiett  dcs  a/>plaudissemeiils  dc  letirs  anus, 
Quintil.  lnst.  12,  g,  4. 

detousio,  onis,  /.,  oction  de  londre,  tontr,  lon 
sure  :  <~  capilis,  Ctvt.  Aurrl.   i,  Tard.  3. 

*  detoiiso,  are,  v.  intens.  a.  [  detondeo],  tondrc , 
cottper  :  < — >  capilliiin,  tondre,  cottper  lcs  ciieveux, 
Fab.  Pictor  dans  Gelt.   10,  i5,  11. 

detonsus,  a,  um,  partic  de  detondeo. 

dc-toruo,  sansparf.,  atuiii,  aie,  1.  v.  a.,  tottr- 
ner,  travailler  au  tour  (tres-rare)  :  r^j  velares  anulos, 
totirner  des  anneaux  de  rideatt,  Plin.  i3,  9,  18.  — 
2°)  aufig.  :  <^J  sententiam  ,  bien  rendre,  bien  tourncr, 
ex/nimcr  lieureusemrnt  unc  pensce,   Grll.  9,  8,  ad  fin. 

de-torqueo,  si,  tum  ( *  detorsuni  nomen  ;  voy. 
ptus  bas,  n°  1,  A,  2),  ere,  2.  v.  a.  et  11. 

I)  act.  detourner,  ecarter,  etoigner  (tres-class.; 
n'est  pas  dans  Cesar  ). 

A)  en  gener.  —  1°)  att  propre  :  <^>  ponliculuni , 
detourner  (lever)  te  petit pont  de  bois  (jete  surlc  fosse), 
Cic.  Tiisc.  5,20,  59.  Una  ardua  lorquent  Coriiua  de- 
lorquentque,  totinient  ditn  cote,  puis  de  1'autre,  c.-d-d. 
manasuvrent  en  tons  seus  les  exlremites  des  aniennes , 
Virg.  Mn .  5,  832.  ~  habenas,  tourne  lcs  renes , 
c.d-d.  dirige  son  coursier,  id.  ib.  ii,  760.  <~  uus- 
quam  lumen  ab  illa,  nc  jamais  detourner  d ' elle  scs 
regards ,  Ovid.  Met.  6,  5i5,  et  autrcs  sembl.  Nare 
detorla,  en  tordant  le  nez,  Appnl.  Mrl.  8.  —  Poel.  : 
Vulniis  Saturnia  Juno  Deloisit  veniens,  detoiinia 
le  coup ,  le  irait ,  Virg.  JEn.  9,  746.  —  Sitrlottt 
frtiq.  b  )  avcc  indication  t/ti  />ttl ,  louritcr  qque 
part  :  Eamque  (  sc.  orbis  paiiem)  d.inisit  a  ialere  111 
dexlrain  parlem,  Cic  Univ.  7,  ndfin.;  de  meme  <^~> 
caudam  in  dexterum,  in  hevum,  toiirncr  /a  ,/unic  d 
t/roite,  a  gatichc,  P/in.  8,  5i,  77.  <-^  proram  ad  un- 
das,  lourner  la  protie  de  son  vni.sseau  vers  la  liaute 
mer,  Virg.  jEii.  5,  i65.  . — >  curstis  ad  rigem ,  sc  de- 
tourner  de  sa  route  pour  a/ler  trouver  le  roi,  id.  il>, 
4,  196.  <^  cervicem  ad  oseuta,  ■tomi-ner  /a  tetc  pottr 
recevoir  un  baiscr,  Hor.  Od.  2,  12,  23,  ei  aulrcs 
sembl. 

2C)  ait  fig.  :  Voluptntes  animos  a  viiiute  dctoi- 
quenl,  Irs  volaptes  detouriient  les  dmes  ,/c  la  vcrttt , 
Cic.  Off.  2,  10,  37.  Qua'  ( sc.  volnntas  testium) 
niillo  negotio  flecli  ae  detorqueri  potest,  ne  peul  etre 
pliee  et  detottrnee  ailleurs,  id.  Ccel.  9,7?«.  Ul  et  mihi, 
qua;  ego  vellem  non  esse  oratons  concedei  es  ;  el  ca 
ipsa  nescio  quomodo  rursus  detorqueres  atque  ora!ori 
propria  Iraderes,  id.  De  Or.  1,  17.  F.n  /<nr/.  tlc  la  dc- 
rivation  etymologique  :  Mairucini  vocanliir,  de  Marso 
detorsum  nonien,  ils  sappe//ent  Marrucins,  nom  de- 
rive  du  mot  Marsc,  Caton  dans  Prisc.  p.  87  I,  P.  — 
Avec  indication  dtt  but  :  Quem  non  copire  prineipalcs 
ad  segnitiem  luxumque  detorqueanl,  t/tte  la  ricitesse 
,/iii  entotiic  le  trdne  ne  porte  pas  d  la  noncha/ancc  et 
au  luxe,  Plin.  Paueg.  82,  6;  de  meme  <-^>  vividum 
animiun  in  alin,  tourna  aillcursla  vivacite  de  son  es- 
prit,  Tac.  Aun.  i3,  3;  cf.  <~  te  pravum  alio  ( /.  e.  ad 
aliud  vitium  ),  si  voits  vous  livrez  d  itn  autre  vice , 
Hor.   Sat.  2,  2,  55. 

B)  parliculicr.  detourner  dc   la  vraie  jorme,  di- 

lOI. 
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former,  difigurer,  dinatttrer,  elc.  —  1°)  aupropre  : 
Quod  est  ncmo  c|iiiii  aptas  malit  et  inlegras  omnes 
parles  corporis  quam  eodem  nsu  imniinutas  aut  de- 
torlas  habcre,  brisees  011  difigttrees,  Cic.  Tusc.  3,  5, 
17;  de  meme  :  Valinius,  corpore  detorto,  Vatinttts, 
totit  conirefait,  Tac.  Ann.  i5,  34.  —  2°)  au  fig.  : 
Qui  caliimniando  omnia  detorquendoque  suspecta  et 
invisa  efficeret,  qui  en  calomniant  et  en  difigurant 
savait  tout  rendre  suspccl  011  odieux,  Liv.  42,  42;  cf. 
~  recle  facla  (  a  cdte  de  carpere ),  donner  une  inter- 
pretation  011  un  tour  perfide  atix  meilleures  actions , 
Plin.  £p.  1,  8,  6.  ~  sincera  rectaque  ingenia,  pre- 
senter  sotis  un  faux  jour  la  franchise  et  la  sincinti , 
id.  Paneg.  70,  5;  c/.  Tac.  Or.  28,  ad  fin.  —  ~  vcr- 
bum  aliquid  in  pejus,  tourner  un  propos  en  mal,  Se- 
nec.  Ep.  i3,  med.;  cf.  ~  verba ,  voitus  in  crimen, 
tourner  les  parolcs ,  les  regards  en  aulant  de  crimes , 
Tac.  Antt.  1,  7.  <~  sermonem  in  obscienum  inlellec- 
tnm  donner  au  langage  un  sens  detourne  ct  obscene, 
Quintil.  lnst.  8,  3,  44- 

*II)  neutre,  se  ditottrner  :  (Hyjena?)  qiuim  fugiant 
venanlem,  declinarc  ad  dextram...  Al  si  in  la\am  de- 
torserit,  ctc,  mais  si  elle  dilourne  d  gauche,  Plin.  28, 
8,  27. 

*  de-torreo,  ere,2.  v.a.,  brtiler  entierement,  con- 
sumer  :  <~  me  flamnia,  la  flamme  me  consume,  Sidon. 

Ep-  '1  7- 

detorsus  et  detortus,  a,  um,  partic.  de  detor- 

queo. 

detotoudi,  Prisc,  anc.  parf.  de  detondeo. 
detractiitio  et  detractator;  voj.  delrect. 

*  de-tractatus,  us,  m.,  traite  (  sur  un  sujet  auel- 
conque),  Tertull.  Spect.  3. 

detractio,  onis,  /.  [delrabo],  aclion  d'6ter, 
dientever,  de  retrancher,  retranchement,  suppression 
(de  bonne  prose)  :  <~  alieni ,  opp.  appetitio,  vol  du 
bien  d'autrui,  Cic.  Off.  3,  6,  3o.  ~  doloris,  exemp- 
tion  de  la  doii/etn;  id.  ib .  3,33,  n8.<~  loci ,  dipart, 
id.  Att.  12,  35.  ~  sanguinis,  saigniie,  action  de  tirer 
dti  sang,  Cels.  4,  4;  Quintil.  Inst.  2,  10,  6;  Plin.  17, 
26,  3g.  Jlla  ipsa  (sc.  Praxilelia  capita)  efficiuntur  de- 
Iractione,  les  telcs  (de  Praxite/e)  ne  se  font  qiien  re- 
traiichant  peti  a  pett  (du  marlne;  en  dlant,  en  re- 
tranchant  de  la  pierre),  Cic.  Divin.  2,  21,  48.  — 
2°)  milaplt.  ditraction ,  medisance ,  Cassiod.  Hist. 
ecc/es.  3,  2,  a  med.  —  II)  en  partic  1°)  /.  iechn.  de 
medec,  action  de  ptirger,  cvacuation  :  ~<  cibi,  Cic 
Univ.  6;  et  pltts  fiiq .  absolt,  di/eclion  ,  selle,  Cels.  2, 
10;  Scribon.  Comp.  101,  et  beauc.  d'aulres .  Au  plur., 
Vitr.  1,6;  Plin.  16,  44,  92  ;  22,  25,  64.  —  2°)  t.  techn. 
de  rhit.,  suppression,  ellipse,  Qiiintit.  Inst.  1,  5,  38; 
4o  ;  9, 2,  37  ;  9, 3,  18  sq.,  el  passim.  —  T.  de gramm.  : 
<^->  littera: ,  suppression  iCune  lettre,  Adam.  ap.  Cass. 

detracto,  are;  roy.  dctrecto. 

* detractor,  oris ,  m.  [detiaho,  n°  II,  B],  celui 
qui  dipricie,  qtti  rabaisse,  qui  rapetisse,  ditracleur  : 
<~sui,  cetui  qui  se  rabaisse  lui-meme,  Tac.  Ann.  11, 
11,  fin.  (dans  le  menie  sens  :  detraclalor  laudum  sua- 
rum,  Liv.  34,  \5,  fin.) 

1.  detractus,  a,  um, partic  dc  dctraho.  —  Adj., 
d  qtu  on  a  cnlevi  la  peau  de  la  tele,  ecorche,  M.  L. 

*2.  detractus,  us,  m.  [detrahoj,  aclion  de  stip- 
primer,  suppression  :  r*j  s\llabae,  opp.  adjectio,  sup- 
pression  dittne  syliabe,  Senec.  Suas.  7,ad  fin. 

de-traho,  xi,  ctum,  ere  (inf.parf.  sync.  delraxe, 
Plaut.  Trin.  3,  3,  i5),  v.  a.,  tirer  a  bas,  lirer  de ; 
dlcr;  lirer,  amener  d,  au  propre  et  ati  fig.  (  tres- 
class.  et  Ires-freq.). 

I)  ait  propre 

A)  cn  gen.  :  Homo  crumenam  sibi  de  collo  de- 
trabil,  il  tire  uiie  sacoc/tc  de  son  cou,  c.-a-d.  de  dessus 
sonepaule,  Plaut.  Truc.i,  1,  7  ;dememe, — <antilum  de 
digilo,  dter  un  anneaitde  son  doigt,  Ter.Heaul.  4,  1, 
38.  <~  patrem  Iriiiinpliantein  de  curru ,  tirer  son 
perc  ii  bas  du  cliar  de  triomplic,  Cic.  Ccel.  it\,  adfin., 
et  autres  sembl.  —  Ex  qua  (crucc)  tu  eum  anle  de- 
traxisses,  croix  dont  vous  1'aviez  detache,  Cic.  Qti. 
Fr.  1,  2,  2,  §  6;  de  mcme  <~  slranienla  e  mulis,  dter 
aux  rntiles  leurs  harnais,  Cas.  B.  G.  7,  45,  2,  Herz. 
<~  homines  ex  provinciis,  arracher  des  Itommes  a 
leurs  provinces,  Cic.  Prov.  cons.  1  ;  cf.r-^i  iiiiniiciiin 
ex  GaWia, /orcer  son  ennemi  a  quitter  la  Gaule,  id.  ib. 
8,  19.  ~  Hannibalem  ex  Italia,  arracher  Annibat  de 
Vllalie,  Liv.  29,  20.  <~  aliquem  pedibus  e  tribunali, 
faire  lirer  ott  enlever  qqn  par  les  pieds  tt aupres  deson 
tribunal,  Suet.  Rltet.  <>,  et  autres  sembl.  —  Dicil  sc.sc 
illi  aiiulum,  dum  luctat,  delraxisse,  il  dit  quil  lui  a 
enii  -'n  iihii.im  dans  la  lutte,  Ter.  Hec.  5,  '(,  '!i ; 
de  mime  ■-■  vestem  alicui,  id.  Eun.  4,  4,  40;  </.  <^< 
^  veslimeuU  alicui,  flnm.  Asin.  1,  1,  79.  ~ami- 
culum  alicui,  CU     \    /<    I,  34,  83.  ~  torquem  alicui, 
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id.  Fin.  1,  7,23.  <~loricam  alicui,  V irg,  JEn.  5,  260, 
et  autres  senibl.  <~  tegiinienta  sculis,  dler  aux  bou- 
cliers  leurs  enveloppes,  Cies.  H.  G.  2,  21,  5.  <~  frenos 
equis,  debrider  les  chevaux,  Liv.  4 ,  33 ,  el  autres 
sembl.  —  Vir  viriim  amplexus  detraliebat  equo  ,  t'en- 
levail,  le  tirait  de  dessus  son  clieval,  Liv.  22 ,  4 7  ;  cf.  <~ 
ali(|iiem  iu  Iraiisvebendo,  Suet.  Aug.  38.  Jussit  vesti- 
meiila  delrabi  atque  flagro  ca<di ,  Calo  dans  GeU.  10, 
3,  17;  de  meme  :  Veste  detracta,  Cic  lirut.  75,  262. 
Soccos  detrabuut  (servi),  Ter.  Heaut.  1,  1,  72.  De- 
traclis  insignibiisimperatoris,  Cws.  B.  C.  3,  96,  3.<~ 
castella  Irans  Eiipbiaten,  demelir  les  forleresses  au 
dcla  de  lEuphrate,  Tac  Ann.  i5,  17,  et  autres 
scmbl.  —  I'.  Cloditis,  quum  in  judiciuin  detrahi  non 
possel ,  ne  pouvant  etre  amcne  dcvanl  un  tribunat , 
Iraine  devanl  les  Jtiges,  force  de  comparattre  cn  jus- 
tice ,  Cic.  Mil.  8,  38;  cf.  <~aliqueni  ad  accusalionem, 
id.  Cluent.  68,  179.  <~  aliquem  ad  .equum  ceilamen, 
altirer  qqn  au  conibat,  Liv.  22,  i3.  ~' feros  taiuos  ad 
tcrram  corniblis,  terrasserdes  tattreaux  en  lesprcnanl 
par  lescornes,  Suet.  Claud.  21;  cf.  < — >  navesad  tcrram, 
tirer  des  vaisseaux  a  terre,  Auct.  Jt.  Alex.  10,  fin. 

B)  en  partic  —  1°)  dans  la  langue  medic,  evacuer 
par  la  selle,  Cels.  2,  10,  fin.;  Scribon.  Cornp.  i35; 
Plin.  27,  7,  28,  et  beauc.  d'autres. 

2°)  avec  1'idee  accessoire  denlevemenl  011  de  dimi- 
nution,  soustraire,  enlever,  arracher  qqche  a  qqn ; 
soustraire,  retrancher,  dtcr  dc  qqclie  :  Mult;e  res  sunl 
in  quibus  de  suis  rommodis  viri  boni  multa  detrahunt 
detrahique  patiunliir,  sacrifient  leurs inlerets ,  etylais 
sent  porter  atteinte,  Cic.  La>l.  16,  57;  cf.  id.  Off.  3, 
6,  i3o.  Ciesar  quum  eidem  detraxisset  Armeniam  a 
senatu  datam  (joint  a  eripere),  Cesar  lui  ayant  en- 
leve  l' Arminie,  qtie  le  sinal  lui  avail  donnee,  id.  Di- 
vin.  2,  37,  ad  fin.  Scuto  ab  novissimis  nni  militi  de- 
liaclo,  ayantpris  lc  bouclier  d'un  soldat  placi  aux 
derniers  rangs,  Cais.  B.  G.  2,  «5;  de  meme  < —  coro- 
nam  capiti,  Liv.  38,  47  ;  cf.  Hor.  Sat.  1,  10,  48.  ~ 
auxilia  illi,  Cces.  B.  G.  6,  5,  5.~  fasces  indigno  (opp. 
deferre  ) ,  enlevcr  les  faisccaux  a  un  intriganl ,  Hor. 
Ep.  1,  16,  34,«'  auires  sembl.  —  Addereenim  parteis 
aut  ordine  Irajicere  aequum  esl,  Aut  aliquid  prorsum 
de  summa  delrahere  hiliim,  Lucr.  3,  5i3;  cf.  <--o  de 
tola  sunima  binas  quinqiiagesimas,  retranclicr  d'une 
somme,  011  prelever  sttr  une  somme  deux  cinquantie- 
mes,  Cic.  Verr,  2,  3,  78;  ~<  aliquid  ex  ea  summa,  id. 
Att.  10,  5;  et  :  Dat  de  lucro,  nihil  detrahil  de  vivo, 
id.  Flacc  37.  Celeriter  ex  lerlia  acie  singulas  cohortes 
detraxil,  atque  cx  his  quarlum  instituit,  il  relira 
promptement  du  Iroisieme  rang  tine  coltorle  par  le- 
gion,  et  il  en  forma  un  quatrieme,  Cces.  B.  C.  3,  89, 
3;  cf.  :  Detraclis  cohortibus  duabus,  id.  B.  G.  3,  2, 
3,  et  atttrcs  sembl. 

U)attfig. 

A)  en  gen.  tirer  en  bas,  abaisser  (tres-rare)  : 
Sciat  (  Antiocbus  )  regum  majestatem  difGcilius  ab 
suiiiino  fasligio  ad  mcdiiiui  delrahi  quain  a  mediis  ad 
ima  prsecipitari ,  Liv.  37,  45.  —  Bien  p/us  friqt : 

B)  en  parlic  (  dapres  le  n"  I,  B,  2  ),  enlever,  dter, 
/irendre  ;  abaisser  sous  le  rapport  de  la  coiisidiration  ; 
retranclier,  amoindrir,  rapetisser,  etc.  :  Detractis  de 
bomine  sensibus,  reliqui  nibil  est,  dtez  les  sens  a 
1'homme,  il  ne  reslc  rien,  Cic  Fin.  1,  9,  3o;  cf.  <~ 
quicqiiamde  nosliabenevolentia,  diminuer  notrc  bien- 
veitlance,  id.  Fam.  5,  i,ftn.;  et  <~  tantum  sibi  de  fa- 
cuUale,  appauvrir  son  talenld' autant,  id.Brut.  •/o,fin. 
Postea  quanlum  detraxil  ex  studio,  lantum  amisit  ex 
gloria,  id.  Brui.  67,  236;  cf.  <~aliqtiantum  ex  ea  fa- 
cultale,  id.  Divin.  in  Ccecil.  i5,  49  ;  et  <~  quid  ex  iis 
rebus,  id.  Fam.  1,  5,  a.  Nibil  enim  tibi  delraxil  se- 
natiis,  nisi  id  quod  per  eamdem  religionem  dari  alteri 
non  potesl,  le  senat  ne  vous  a  rien  dte,  sinon,  etc, 
id.  ib.  1,  5,  b;  (/.  opp.  concedere,  id.  Dc  Or.  2, 
71;  Quintil.  Inst.  11,  1,  71;  89.  ~  honorem  debi- 
tuni  11011  homini,  sed  ordini,  refuser  les  Itonneurs  dus 
non  a  1'homme,  mais  a  l'ordre  auquel  il  appartient, 
Cic.  Verr.  2,  4,  11.  <~  illam  opinionem  moerenti, 
id.  Tusc  3,  3i,  76.  <~  auctoritalein  Cottue,  diminuer 
1'atttorite  de  Colta,  y  porter  atteinte ,  Qtiintil.  Inst. 
6,  5,  10.  <~  fidem  sibi,  se  discriditer,  id.  ib.  2,  17, 
i5;  de  meme,  id.  ib.  5,  7,  4;  5,  10,  27 ;  7,  1,  1 1 ;  9, 
2,  53,  et  passim.  r^>  erToremaiXi\\\\\i,disal>iiserles  cs- 
prits,  Ovid.  Met.  2,  39.  Quae  accusalores  deformandi 
huji.s  catisa,  delrabenda;  spoliandaeque  dignitatis  gratia 
dixerunt,  Cic.  Coel.  2,  et  autres  sembl.  —  De  ipso  qtii 
scripsit  delrahi  nihil  volo,y'e  ne  veux  en  rien  rabais- 
ser  le  mirile  de  1'icrivain,  je  ne  veux  point  decrier 
1'auteur  de  ces  vers,  le  poetc,  Cic  Pis.  29,  7 1 ;  de  meme 
~aliquiddeali(|ti(i,  Carcin.  dans  Cic.  Fam.  6,  ^.Ho-.  pa- 
tres  conscriptos,  qui  nunc  sunl,  in  invidiam  vocatis, 
quo  facilitis    de   hoc  senatu   detrahere  possitis,  potir 
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pouvoir  ptus  facilement  dicrier  le  senat ,  Cic.  Rabir. 
perd.  7,  20;  de  meme  ~  de  aliqtio,  id.  Alt.  t\,  \t, 
ftn.;  Nep.  Chabi.  3,  J ;  ~  de  se,  Cic.  Acad.  1,  5,  1 5  ; 
cf.  ~  de  rebui  getlu  alicujns,  rabaisser  Us  exploitt 
de  qqn.,  Nep.  Timol.  5,  3.  Miiliuin  ei  detraxit  intei 
bos  vivenli  quod  aliena-  eral  civitalis,  ce  i/iii  Isufit 
grand  tort...,  c'esl  qiiil etail  itranger,  id.  F.um.  1  2 
Dahne ;  de  meme  <~  alicui,  Quinlil.  lnst.  12,  9,  7. 
Qiium  sltidiose  dc  absenlibus  detrahendi  causa  aut 
|ier  ridiciiliiin,  aul  severe,  maledice  COOUimeuMMOe 
dicitui ,  ce  quon  dit  des  absenls  pour  les  dinigrer  011 
pour  plaisanter,  etc,  Cic.  Off.  1,  '{7,  1  '34  ;  dc  memc 
absolt,  Quintil.  Jnsl.  8,  (i,  55.  Qui  delrabuiit  mibi, 
mes  ditracteurs,  Hier.  Pudicae,  11011  delralientes,  cltas- 
les,  itrangeres  d  la  medisance ,  Hier. 

di-lraiiH,  adv.,p.  trans,  au  ilela,  M.  L. 
dctraxe,  sync.  pour  delra\issc,  />aif.  infin.   de 
detiabo. 

dctraxi,  parf.  de  delralio. 

detrectatio  (  s'ecrit  nussi  detracl.y.onis,  f.  [de- 
Irecto],  refus,  renoncialion  (ires-raic ,  el  peul-elre 
non  autir.  a  Aug.  )  :  < — <  nnlitia-  ,  refus  de  s'enrdler, 
Liv.  3,  69.  < — <  beredis,  rcnonciation  d  une  succession, 
Plin.  18,  6,  7,  §  (7.  <~  fidei,  etnt  d'une  dme  rebelle 
d  la  foi,  Tertull.  Patient.  3.  —  Siue  detrectatione  se 
certamini  offerebant,  ils  se  prescntaient  au  combat 
sans  hisiter,  Liv.  7,  28. 

detrectittor  (  icrit  aussi  delracl. ),  tiris,  m.  [de- 
Ireclo]  —  1")  cclni  qtti  refuse  :  ~  ministerii,  c<?/ot 
qui  rejuse  de  fatre  tuic  fonction,  d 'accomplir  un  de- 
voir,  une  tdche,  Petron.  Sat.  117,  11.  —  2°)  diti ac- 
tcur  :  r^->  lauduin  suaruiii,  qui  rabaisse  sa  propre 
gloire,  Liv.  34,  i5,/S«.  <~  honorum,  qtti  miprise  les 
honneiirs,  Aitson.  Idyll.  2,  5i. 

de-trecto  (s'icrit  aussi  detraclo  dans  les  meit- 
letires  inscri/itious),  avi,  alum,  are,  v.  a.  —  \°)ori- 
gin.  refuser  de  s'occuper  de  qqclie;  de  Id,  posterieu- 
rement ,  en  general : 

refuser,  iltider  qqche  (tres-class.;  nest  peut-etre  pas 
dans  Cic  )  —  a)  avcc  1'accus.  :  Neu  suis  sint  ad  de- 
tractandam  militiam  receptacula,  pour  se  derober  au 
service,  *  Ca>s.  B.  G.  7,  14,  9;  de  meme  <~  militiara, 
refuser  de  servir,  de  porler  les  armes,  de  s'enrdler, 
Liv.  2,  4'3;  4,  53;  5,  19;  7,  11  ;  Frontin.  Strat.  4,  1, 
25  ;  43  ;  Flor.  1,22,  2;  Ovid.  Met.  i3,  36,  et  pass.; 
cf.  <>~<  pugnam,  refuser  /e  combat,  Liv.  3,  Co ;  4,  18. 
< — >  pruelium,  Juslin.  i3,  5,  8;  Fronlin.  Strat.  1,  11, 
1  ;  et  <~  certameu,  Tac  Hist.  4,  67  ;  Curl.  3,  8.  <~ 
oflicia  sua,  dicliner  scs  devoirs ,  Quiiitil.  Inst.  2,  1.  5. 
<~  jitdicandi  miiiltis,  refuser  de  rem/dir  les  fonctions 
dejuge,  ou  se  ricuser  comme  juge,  Sttel.  Aug.  32,  et 
aulres  sembl.  —  Quamquain  nec  imperala  delrecta- 
rent ,  bien  qtiils  ne  refusassent  pas  de  se  soumettre  aux 
ordres,  bien  qtiils  conscnlissent  d  obiir,  Suet.  Ca>s. 
54;  de  memc  <~  dominationem,  itl.  ib.  80;  cf.  <~ 
principem,  refuser  de  reconnaitre  1111  prince,  id.  Tib. 
25.  < — <  vincla  pedum,  Tibnll.  i,-  6,  38;  cf.  ~<  juga, 
Virg.  Georg.  3,  57 ;  Ovid.  Am.  1,  2,  14  ;  et  <~  ara- 
trum,  id.  Pont.  3,  7,  i5.  —  (3)  avec  Tinfin.  (lat.  des 
bas  temps)  :  Tutelam  administrare  delrectans , refuser 
cTexercer  /a  tutelle,  Paut.  Dig.  37,  i\,  19;  dc  meme 
<~dicere,  Amob.  6,  p.  201.  —  •y)  "vso^  ■'  Instiiiitur 
acies ;  nec  veiens  hoslis  etruscaeque  legiones  delrec- 
tant",  ne  refusent  pas  le  combat,  Liv.  2,  45,  fin.;  de 
meme  id.  3,  38,  ad  fin.;  Stiet.  Ner.  47. 

II)  tirer  qqche  foi  tement  en  bas  ;  de  la,  au  fig.  (cf. 
deltalio,  n"  II,  B),  abaisser  qqclie  cn  consideration,  le 
dnpricicr,  amoindrir,  rapetisser,  dicrier,  dinigrcr  : 
In  victoria  vel  ignavis  gloriari  licet,  advorsae  res  eliam 
bonos  detractant ,  le  malheur  dte  tout  cridit  memc  aux 
braves,  Sali.  Jug.  5i,fin.;  de  meme  <~  poetas,  rava- 
ler  les  poetes,  Tac.  Or.  11.  r—>  nominatim  antiquos 
oratores ,  decrier  individtiellement  les  anciens  ora- 
teurs,  id.  ib.  26.  <~  Pompeium,  Flor.  4,  2,  ct  pass. 
r^>  virtules,  denigrer  les  vertus,  Liv.  38,  49- "~  Cice- 
ronis,  Virgilii  gloriam,  ravalcr  la  gloire  de  Ciceron , 
de  Virgite,  Tac  Or.  12.  <~  iiigeiiium  Homeri,  eriti- 
quer  le  ginie  d'Homere,  Ovid.  Bem.  Am.  365.  <~  lati- 
des,  rabaisser  le  miriteoti  lagtoire,  id.  Met.  5,  246. 
<~  maligne  benefacta  ,  rabaisser  par  jalousie  les  ser- 
vices  des  autres,  id.  ib.  i3,  271.  —  Avecle  dat.  :  Sibi 
primo,  mox  omnibus  dctreclaturus ,  qui  doit  medirc 
diabord  de  soi  et  bicntdt  dc  tout  le  monde,  Suet.  Vit. 
Pers.  fin.  —  Ab.wlt  :  (Caesaris  acla  condcre)  ausus 
erani,  sed  detrcclaic  videbar,  j'avais  osd  celebrer  les 
exploits  de  Cesar  ;  iniiis  ines  iloges  scmbtaient  rabais- 
scrmon  liiros,  011  mes  eloges  semblaient  une  critiqtte, 
Ovid.  Tiisl.   2,  334. 

III)  tirer  d  qiiatre  chevaux,  ecarteler  (1111  criminel), 
M.  L. 

detriltuo,  is,  ere, 3.  v.  a.,  dterqqchca  cequiavatt 
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ete  attribui,  ou  attribuer  solidement,  Not.  Tir.  p,  86. 
detricittio,  onis,/,  rctard,  dilai,  temporisation, 

m.  l. 

dctrieo,  i.  v.  a.  (tricor],  retarder,  dijfirer,  re- 
culer,    M.  L. 

detrimc  utiilis,  e,  Vet.  Gloss.,  et 

'  detrTmeiittisus,  a,  u m,  adj.  [  detrimentiim  ], 
desavantageux ,  prejudiciable ,  nuisibte  :  Csesar,  etsi 
a  bello  alqne  liosle  discedere  delrimenlosnm  esse  exis- 
limabat,  tamen,  etc,  bicn  que  Cisar  regarddt  comme 
ungrand incoiivcnieiit  </<■,  etc,  Cats.  B.  G.  7,  33. 

tlctriiiieiitum,  i,  n.  [ delero ],  action  d'cnlever 
par  le  frotlement.  —  1")  au  propre  :  ~  lim«  tennan- 
tis,  ce  qu'enlive  la  lime  a  un  objet  par  le  frottement, 
Appul.  Met.  6,  p.  175.  —  Ilicn  plus  friq.  ct  tres- 
class.  au  sing.  etailplur.  —  II)  metaplit,  prejudicc , 
detriment,  dommage,  perte,  tort  :  «  Emoltimenla  et 
detiimenla  (qtia  a)9£Xf,|j.aTa  el  pXaiA|j.aTa  appellant) 
romiiitinia  esse  voluerunt,  »  i/s  ont  voii/11  quc  profits 
et  pertes  fussent  communs,  Cic.  Fin.  3,  21;  de  mime 
opp.  emolumenttim,  /'</.  ib.  1,  16,  53.  In  ceteris  rebus 
quum  venit  ralamilas,  I11111  delrimentum  accipitur, 
on  iprouvc  dtt  dommagc,  id.  Mani/.  d,  i5.  Nostroin- 
commodo  delrimentoquc  doleamus,  id.  Brtit.  1,  4. 
Oetrimeiita,  fugas  servorum,  incendia  ridet,  i/se  moque 
des  pertes,  des  fttilcs  desclaves,  des  incendies,  Hor. 
Ep.  2,  1,  121,  et  atttrcs  semb/.  ~  afferre,  causcr, 
occasionner  du  dommage,  Cces.  B.  C.  1,  82,  2;  3, 
72,  3;  Nep.  Att.  2,  3;  cf.  <~  magna  inferre,  nuire 
beaucoitp,  causer  de  grandes  pertes,  Ca?s.  B.  C.  2,  2, 
fin.;  3,  72,  4 ;  e t  00  importare,  Cic.  De  Or.  I,  9,  38. 
~accipere,  souffrir,  iprouver  du  dommagc,  Cic.  Ma- 
uit.6,  i5;  Pbil.  5,  12,  34;  B.  G.  5,  52  ;  6,  34,  7»  *< 
beauc  d'autrcs;  dans  le  memc  sens <^j  capere,  Planc. 
dans  Cic  Fam.  10,  18,  2;  cf.  ce  qui  snit  et  <~  facere, 
meme  signific,  Cic.  Verr.  2,  4,  9;  Nep.  Cato,  2, 
fin.;  Senec  Tranq.  11,  med.  ~  acceptum  sarcire, 
riparer  unc  perte,  compenser  un  dommage,  Ca;s.  B. 
G.  6,  1,  3;  B-  C.  1,  45,  2;  3,  67,2;  cf.  <-sj  reconcin- 
uare,  meme  signific.,  id.  ib.  2,  i5, fin.  <~  in  bonum 
vertere,  profiter  d'une  perte,  id.  ib.  3,  ^j,fin.,  et  au- 
tres  semlil.  De  memc  dansla  celebre  formtile  o/ficielle  : 
Videant  consules  (Dent  magislratus  operam,  provi- 
deant,  etc.)  ne  quid  respublica  detrimenti  capiat  (ac- 
cipiat),  que  lcs  magistrats  vei/lent  d  ce  qite  la  ripu- 
h/ique  tt  eproitve  aitcun  dommage,  Cces.  B.  C.  1,  5,  3  ; 
i,  7,  4;  Cic.Mil.  26,  70;  Catil.  1,  2;  Pfiil.  5,  12, 
34  ;  Fam.  16,  1 1,  3;  Liv.  3,  k,fin.,  cten  beauc.  d'au- 
tres  endroits.  —  2°)  en  partic.  dans  les  bistor.,  perte 
iprottvie  a  /a  guerre,  ecliec,  difaitc,  disastre  ( cf.  <^j 
caiamilaset'  iiicommodtiiii,  n°  2),  Cces.  B.  G.  5,  52; 
6,  34,  7  ;  7,  19,  4,  7,  83,  eten  beauc  d'autrcs  endroits. 

detrTmonia,  x,f.,  et 

detrinidnium  ,  ii  ,  11.,  =  detrimentum,/w/e, 
dommage,  M.  L. 

detrftio,  onis,/l  (detero),  =  delrimenlum,  de 
trilion,  pertc,  dommage,  M.  L. 

tlctrTtus,  a,  11111,  partic.  de  detero. 

de-triumpho,  avi,  alum,  aie,  r.  v.  a.,  triom- 
piier  de  qqche,  /e  vaincre  ( lnt.  des  bas  temps )  : < — >  dae- 
mones,  terrasser  les  dinwns,  Tertull.  Apo/.  27  ;  de 
meme  id.  adv.  Marc  1,2;  Cyprian.  De  Spect.,  adfin. 

detrT^i,  parf.  de  detero. 

«lc-triitlo,  si,  sum,  ere,  3.  v.  a.,  pousser  vio/em- 
ment  en  bas,  cliasser,  repoitsser,  pricipiter  ( tres-class.; 
nest  pasdans  Cisar). 

I)  att  propre.  —  A)  en  gen.  :  Necesse  est,  si  ad 
verbum  rem  volumns  adjungere,  neminem  statui  de- 
trusum  qui  non  adhibita  vi  mauu  demotus  et  actus 
praeceps  intelligatur ,  si  notis  voiilons  exprimer  la 
cbose  par  le  mot,  011  ne  peut  dire  que  qitelquiin  soit 
pousse  hors  d'un  lieu  s  il  nen  est  deplace ,  s'il  n'en 
est  rejete  avec  violence  el  par  /'effort  de  /a  main  ,  Cic 
Ccecin.  17,  49.  Qui  advorsum  eunt,  aspellilo,  Detrude, 
deturba  in  viam,  quiconque  vient  a  ta  rencontre, 
chasse-le  ,  pousse-le  ,  precipite-le  dans  /a  rtte,  Plattt. 
Merc  1,  2,6.  Quos  ego  jam  detiudam  ad  molas,  que 
je  fourrerai  bienlot  au  moitlin,  id.  Poen.  5,  3,  33;  de 
meme  /~  et  compingere  in  pistrinum,  Cic  De  Or.  t, 
1 1 ,  46.  r^>  in  laevam  partem  oculorum ,  renvoyer 
(  l'image  des  objets  )  a  gauche  ( quand  elle  a  ete 
rectte  a  droite,  en  par/ant  d'un  miroir),  id.  Univ.  14. 
~  quosdam  contis  remisque  in  mare,  repousser  des 
personnes  dans  la  mer  a  coups  dc  perclies  et  de  ra- 
mcs,  Suet.  Calig.  32.  ro  pedum  digitos  iu  terram  , 
ils  enfoncent  les  doigts  des  pieds  dans  la  terre , 
Ovid.  Met.  11,  72.  ~  in  oras  Stygias,  id.  Pont.  1, 
8,  27  ;  rf  r^>  Slygias  ad  undas,  precipiter  sur  les  bords 
du  Styx,  Virg.  JEn.  7,  773;  Sil.  i5,  43 ;  ef  ~-sub  ina- 
nia  Tartara,  precipitcr  au  tartare,  dans  les  enfers, 
(hid.  Mei.  1 1,  523.  Vi  tempestatum  Cythnum  insulam 


detiusus,  pousse  par  la  force  dc  la  tempcte  sur  les 
cdtes  de  tilede  Cytbnus,  Tac.  Hist.  2,  S.  ~  huccine 
nos  ad  senem,  Plaut.  Aul.  2,  5,  8;  cf  • — •  istoc  ma- 
leliros,  id.  Trin.  2,  4,  i5o.  —  Detriidiint  naves  sco- 
pulo,  ils  arraclient  les  vaisseaux  dc  Vecueil  oii  ils 
ejaient  ecboues.  les  degagent,  Virg.  jEn.  i,  145. 

B)  en  partic  —  1°)  /.  teclui.  de  ta  /augiie  milit., 
repousser,  cbasser  1'enncmi  dc  sa  posilion,  le  de/ogcr, 
le  mettre  cn  fuite  :  Ab  ea  parte  qiiiun  in  proclive  de- 
truderentlir  bostes,  1'ennemi  etant  cltasse  de  ce  poste 
etjetedans  la  ptaine,  Auct.  B.  Aler.  76  ;  de  meme, 
Liv.  2,  10;  33,7;  Tac  Ann.  6,  35;  Virg.  &n.  7, 
469;  9,  5io;c/.  Liv.  28,  3,  et pass.  —  l)  )  mctapli.  : 
Ex  qua  (arce)  nie  nives,  frigora,  iinbres  detiuserunt, 
(citadel/e)  d'oitm'ont  deloge,  011  qiiemont forcea  eva- 
ctter  tes  neiges,  le  froid,  les  pluics,  Vatin.  dans  Cic 
Fam.  5,  10,  ad  fin.  —  2°)  t.  teclin.  de  jurispr.,  re- 
pousser,  chasser  qqn  de  sapropriete,  /'exproprier,  l'e- 
vinccr,  le  deposseder  (cf.  deduco,  »°  I,  B,  fi,  et  de- 
jicio,  n"  I,  B,  2 )  :  ■<  Poterisne  dicere  dejectum  esse 
euin  qui  tactus  11011  erit?  Quicl  ?  detrusiim  dicesne? 
nam  eo  verbo  antea  prietores  in  lioc  interdicto  uti  so- 
lebant.  Quid  ais?  potestnedetrudi  qiiisquani  qui  non 
attingilur,  ctc?  »  qtietqiiiin  peut-il  etre  repottsse,  ou 
cliasse ,  saus  etre  touclte?  direz-vous  qiiil  a  itepousse 
deliors?  car  c'etait  le  mot  donl  les  preteurs  se  ser- 
vaient  anciennemcnt  dans  Vordonnance  dont  nous  par- 
lons.  Mais  quoi !  peut-on  pousser  qqn  deliors  si  on 
ne  /e  touclie  pas  ?  Cic  Cwcin.  17.  Quintius  conlra 
jus  de  saltu  agroque  communi  a  servis  communibus  vi 
detruditur,  il  est  repoussi,  c/iasse  dit  bois  el  dtt  terri- 
toire  commiin  par  les  csclaves  de  /a  commnne ,  id. 
Quint.  6,  fin. 

II)  att  fig.  —  A)  en  gen.,  repousser,  pousscr  qque 
part,  forcer  a  qqclie,  etc.  :  Ut  ei  vohierunt  qui  me  de 
mea  sententia  delrusenint,  cettx  qui  mont  forci  a 
changer  d'avis,  Cic.  Fam.  14,  16.  Difficilius  se  prin- 
cipem  civitatis  a  primo  ordine  in  secundum  quam  ex 
secundo  in  novissimum  detrudi ,  que  dc  tomber  dit  se- 
cond  rang  au  dernier,  Sttel.  Cws.  29 ;  cf.  ~  quem  ex 
quanto  regno  ad  quam  fortunam ,  de  quel  trdne  dans 
quelle  condition  obscitrc  il  itait  lombi,  Nep.  Timol. 
2,  2.  Qui  quidem  ad  mendicilatem  se  properent  de- 
tiudere,  qui  se  riduisent  promptement  d  la  mcndiciti, 
Plattt.  yien.  1,  3,  21  ;  cf.  ~>  ad  ea  qure  nostri  inge- 
nii  non  erunt,  forcer  qqn  d  traiter  des  sujets  qui  riptt- 
gnent  d  son  ginie,  Cic.  Off.  1,  3i,  ad  fin.  ~»  ad  id 
quod  facere  possit,  imposer  a  qqn  une  tdche  qu'il pttissc 
remplir,  id.  De  Or.  1,  28,  fin.  ~  ad  necessitatem 
belli  civilis,  forcer  qqn  a  ta  gtterre  civile,  Tac.  Ann. 
i3,  43.  —  Qnoniam  in  tanttim  hictiim  et  laborem 
delrusus  es,  puisquon  t'a  plongi  dans  la  doideur  et 
dans  les  peines,  Cic.  Qn.  Fr.  i,  4,  4;  cf.  r~*j  aliquem 
in  paupertatem,  Tac.Ann.  i5,  54.  < — 'eloquentiam  in 
paucissimos  sensus  et  angustas  sententias,  restreindre 
/'iloquence  a  un  petit  nombre  de  pensies,  id.  Or.  32. 

B )  en  partic.  en  parl.  du  temps  recu/cr,  rejetcr, 
diffirer,  rcmeltre  en  ttsant  de  violence  :  r^j  comitia 
in  menseni  martiuni,  remettre  (  illigalement  )  les  co- 
mices  au  mois  de  mars,  Cic.  Qtt.  Fr.  2,  i3,  3;  cf.r^j 
comitia  in  adventum  Cnesaris,  meme  signific,  les  ren- 
vojer  a  Varrivic  de  Cesar,  id.  Att.  4,  17,2. 

detrullo,as,  are,  1,  v.  a.,  verser,  ripandre  en 
faisant  passer  d'ime  cottpe  011  tfun  flacon  dans  Vaittre, 
mol  attribiti  a  Apicius,  Hermolaus  in.  Pliu. 

detruncatio,  onis,  f.  [detrunco],  aclion  de 
couper,  d'abattre  (rare)  :  —  1°)  coupe,  taille,  aba- 
tis  d 'arbres  :  r^j  ramorum,  cou/ie  dcs  branches,  tai/te 
des  arbres,  Plin.  il±,  9,  37;  de  meme  absolt,  id.  17, 
24,  37,  §  237.  —  2°)  mutilation  (d'un  corps),  Prosp. 
—  3°)  digradation  d'un  moniiment,  Cass. 

tlc-trunco,  avi,  atum,  are ,  1.  v.  a.,  couper, 
abattre,  tadter,  retrancher  (rare;  il  n'cst  peut-etre 
pas  antir.  d  Aug.)  :  <~  arbores,  tailler  les  arbres, 
Liv.  2i,  37. <~  superiorem  partem,  couperla  cime,  Co- 
lum.  5,  6,  1  3.  r^j  alam  regis  apitun  ,  couper  une  ai/e 
d  la  reine  des  abeilles,  Plin.  11,  17,  17.  <~  caput, 
cottper  /a  tete,  dicapiter,  Ovid.  Mel.  8,  770,  et  pas- 
sim.  —  2°)  metaplt.,  en  parl.  du  corps  dont  on  re- 
trauchc  un  membre,  mutiler ;  dicapiter  :  Gladio  his- 
paniensi  detruncata  corpora  brachiis  abscisis,  corps 
dicapitis  et  auxquels  on  a  cottpi  lcs  bras,  Liv.  3i,  34  ; 
cf.  <~  Amaslrnm  (sc  capite  absciso),  Val.  F/acc  3, 
i45  ;  cf.  :'Hos  (  sc.  Dalmalas])  Marcius,  incensa  urbe 
Delmiuio,  quasi  detruncaverat,  illes  ( les  Dalmates) 
avait  pottr  ainsi  dire  dicapitis  en  brulant  la  vi/le  de 
De/minium,  Ftor.  4,  12,  11. 

dctrilsio,  6nis,  /.  [detrudo],  action  de  jeter,  de 
pottsser  en  bas,  de  pricipilcr  ( latin  dcs  bas  lemps )  ; 
<v  in  lacum,  action  de  precipiter  dans  iin  lac,  Hie- 
ron.  Isai.  8,  24,  22,  el  passim  ;  Teilull. 


detrusor,  oris,  m.  (s.-eut.  musculiis),  le  muscle 
abaisseur  :  rsj  urinre,    L.  M. 

detrusus,  a,  tim,  partic.  de  detiudo. 
«    DETUDES    esse   delunsos,   deminulos,   »   dimi- 
nitis,  riduits,  Fest.  p.  56;  cf.  Commcnt.  p.  'to5. 
ilcl iili,  parf.  de  defero. 
detumeo,  ere,  v.  n„  et 

de-tumesco,  mui,  ere,  3.  v.  incli.  /;.,  cesser  dc 
se  gonfier,  se  desenflcr,  s'abaisser  (postir.  a  Aug .  et 
tris-rare)  :  ~<  animi  maiis,  la  mcr  se  calme,  cesse 
tVetre  grosse.  agitie,  Stat.  Theb.  5,  468.  —  Au  fig. 
se  calmer,  s'apaiser  :  <~  odia,  lcs  liaines  s'apaisent, 
Petron.   Sat.  iog,  5. 

de-tundo,  sans  pnrf,,  sum,  ere,  3.  v.  a.,  briser, 
broyer  (tres-rarc  ;  peut-etre  seulemt  dans  /es  passagcs 
suiv.  )  :  Prorsus  (  d'autres  lisent :  proras  )  despoliale  et 
detundite  ( lc  sens  et  la  quantiti  exigcnt  qiton  lise  : 
delondete)  guberna,  Lucit.  dans  Non.  490,  32.  < — » 
digilos  pedtim  ad  lapides,  s'icorclier  les  doigts  des 
pieds  contrc  des  pierres,  Appttl.  Met.  2,  p.   128. 

dc-turbo,  avi,  altim,  are,  1.  v.  a.,  pottsser,jeter 
en  bas,  pricipiter  d'une  maniere  violcnte,  etc  (freq. 
et  tres-class.;  dans  Vorigine  il  itait  peut-itre  propre 
a  la  tangttc  mitil.  )  —  1°)  au propre  :  Delurbabo  jam 
ego  illtinc  de  pugnacidis,  jc  le  pricipiterai  dtt  Itaut  des 
remparts,  P/attt.  Mil.  g/.  2,  3,  63;  de  mime  ~  nos- 
Iros  de  vallo  lapidibus,  dilogent  nos  soldats  des  re- 
trancltements,  Ca;s.  B.  G.  7,  81,  2 ;  cf.  <~  Pompeia- 
nos  ex  vallo ,  id.  B.  C.  3,  67,  4.  ~  Macedones  ex 
pnesidiis  stationibusqiie,  Liv.  3i,  3g,  fin.;  ctdememe, 
dans  lc  sens  milit.,  avec  le  simple  acc,  Ca?s.  B.  G. 
5,  43, /w.;  Liv.  10,  41;  25,  i3;4i,  18,  et  passim.;  el 
tont  afail  absolt ,  Tac.  Ann.  4,  5i.  —  ("Venltis) 
omnis  de  lecto  deturbavit  legnlas,  le  vent  afait  tomber 
dtt  toit  toutes  les  tttiles,  Plaut.  Bud.  i,  1,  5  ;  de 
meme  ~  Trebonium  de  tribunali,  arracher  Tribo- 
nius  de  son  tribuna/,  Ca>s.  B.  C.  3,  21,  2.  • — >  Quin- 
tium  de  forlunis  omnibtis  (remp/ace  un  peup/us  haut 
par  dejicere),  dipouiller  Quiiititts  de  tons  ses  biens, 
Cic  Qitint.  14,  47;  cf.  ~  cerla  re  et  possessione , 
evincer  qqn  de  la  possession,  d'ttn  bien,  id.  Fam.  12, 
25,  2.  • — 1  fucos  a  sedibtis  suis,  chasserles  frelons  des 
rttclics,  Pallad.  Jttn.  7,  et  autres  sembl.  —  <~  sta- 
ttiam,  renverser  une  stalue,  Cic.  Verr.  2,  4,  41,  fin.; 
Pis.  38,  g3 ;  cf.  <~  wdificitim,  abattre,  dimolir  un 
idifice,  id.  Qn.  Fr.  3,  g,  7,  <v  tyrannum  Iranslixo 
equo,  abattre  le  tyran  en  percant  son  cheval,  Liv.  35, 
35,  et  atttres  semhl.  — r-j  Phaelhonta  equis  in  lenam, 
faire  tomber  Phaithon  de  son  char  sur  la  tcrre,  Lttcr. 

5,  402  ;  cf.  r^j  prscipitem  ab  alta  puppi  in  mare,  pri- 
cipiler  qqn  du  liaut  de  la  poupe  dans  la  mer,  Virg. 
jEii.  5,  175.  r^j  aliquem  iu  viam,  jeter  qqn  dans  la 
rtte,  surle  pavi,  Plaut.  Merc.    1,  2,  6 ;  Mil.  gl.  •>.,  2, 

6.  r^j  caput  orantis  terra1,  abattre  la  tete  a  1111  ennemi 
qtti  notts  implore,  Virg.  JEn.  10,  555.  —  II)  au  fig. 
(plusietirs  fois  dans  Cic,  ailleurs  rare)  ;  Sua  quem- 
que  fraus...  de  sanitate  ac  mente  delurbal,  tes  crimes 
des  cottpables  leitr  dtent  le  sens  et  la  raison,  Cic.  Pis. 
20,  46;  de  meme  <~  aliquem  ex  magna  spe,  faire  per- 
dre  de  grandes  espirances  d  qqn,  id.  Fam.  5,  7  ;  cf.  .-^j 
spe,  id.  ib.  12,  25,  2.  <~  verecundiam  mihi  (<i  cdtede 
detegere  )  ,  cela  m'dte  toute  vergogne  (fail  lomber, 
comme  par  nn  coup  de  vent ,  toutc  ma  vergogne), 
Plaitt.   Most.    i,  2,  60. 

deturgens,  entis,  3  g.,  part.  de  deturgeo,  qttise 
desenfle,  qui  dicroit  (parl.  dunflettve),  Plin.  g,  58, 
84 ,  oit  d^attlres  lisent  decedens ;  tVautres  detegens. 

tle-tnrpo,  are,  v.  a.,  defigurer,  rendre  laid  (pos- 
tir.  d  Aug.  et  tres-rare )  :  r^j  pulchros  et  comatos  occi- 
pitio  raso,  enlaidir  ceux  qui  sont  beaux  et  qtti  ontiine 
longtie  chevclure  cn  leur  rasant  le  derriere  de  la  tete, 
Stiel,  Calig.  35.  ~  poma  rtigis,  flitrir  les  fruits,  Ptin. 
t5,  16,  18. 

Deucaledonius  Oceanus,  Vu/g.;  AouT)x.aXr,- 
Sovioc,  Ptol.  2,  3  ;  plits  exactement  Ducaledonius  ;  cf 
Caledonitis  Oceanus;  selon  d'autres,  mer  d' Islande. 

Ileucalion,  onis,  m.,  Aevix.a),t(ov,  Dcucalion,  fi/s 
deP.-omilhee,  roi  de  Pltthie,  dans  la  Thessatie,  epottx 
de  Pyrrha,  cilibre  par  le  diluge  que  Jttpiter  envoja 
de  son  temps  et  comme  pere  d'une  nouvelle  race  Im- 
maine,  <•  Ovid.  Met.  1,  3 1 8  sq.;  Hygin.  Fab.  i53; 
Justin.  2,  6;  Virg.  Georg.  1,  62  »et  pass.  De  la  Deu- 
calionis  aqure,  ailuge  de  Deucalion,  Ovid.  Fast.  /,, 
794  ;  Deucalioneaeiinda3,me'm<?.s;'o-/?//?"<;.,  id.  Met.  7, 356. 

Ueucaliou,  Strab. p.  435  ;  pelite  ile  dit  Sin.  Pa- 
gasaeus,  sur  la  cdte  de  la  Phthiotis  (Thessalie)  ,  pres 
dit  cap  Pyrrha. 

Deiiltum,  P/i/t.  4,  11;  cf.  Develtus. 

Deuna,  Arjouva,  Ptol.;  cf.  Gestria. 

de-unde,  adv.,  cVoit,  M.  T..  (dc  ta  l'ita..<iontir, 
lc  franc  dont). 
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ilcuu$ro,  is,  cre,  v.  u.,  Jrnttci;  ojutlnc:  TtUnUmni 
haud  magni  pendis ;  vino  tMdevugi*,  Plutii;  Pt  ud.  i, 
2,  85,  om  d'auti'ts  /<><•<//  devkicis,  d'autret  icJ  wjgjs. 

ile-uiix,  uncis,  m„  <>//;<'  tlutizicmt  >,  o  /  iWTO,  /•■ 
£.  5,30,  47. » **->  jugeii,  ('<>/««/.  :'>,  1,  12.  Heres  «2 
deunce,  hcrtticr pour  onze  douzicmcs,  Cic.  Cuctu.  (>, 
a<l  fiu.  Perganl  avidos  sudare  deiinees,  c.a-d.  mze 

pour  ccnt,  Pecs.  5,  i5o.  Polo  cgo  M-st.uiles,  Iii  polas, 
Ciiina,  deunccs  (c\;illios ;,  /.■  /><><>  -/•''"  ,■>«'/«'■>,  /<'»> 
Cinna,  votisciibitvczaiizc,   Mttrlitil.  12,  -sS;<y.  /</.(>,  78. 

Deuriouus,  /.<)'.  :*<),  :">{;  r,  Aeupiorco;,  £//•<>/,. 
7, />.  32(i;  Aoupio.ro;,  .V/<y</<.  //);.;  coulrcc  dans  la 
P«onia(  Macedoine) ,  entre  lcsfl.  A&ios  e/  Erigon.  /.« 
ctaicnt  situees  AlaJeoraenai,  Bijauiiiiu  et  Styiubara. 
—  Dciinopi,  Aeupione;,  Itabit. 

dc-iiro,  ussi,  iislinn,  eie,  v.  a.,  briilcr  etttiere- 
ruciit,  incendicr  (pliisieurs  jois  dans  ies  /tiitor.,  ait- 
iettrs  rare  ;  n'esl  pas  du  tvut  dans  Cic.  }  :  <~  phiteos 
tlirriufll,  incendier  lcs  /tarapets  dcs  tours,  '  Ctts.  II. 
G.  7  20.  < — '  viciun,  mcttrc  lc  fcu  d  1111  bourg,  Liv.  10, 
4  •  cj.  <~agros  vicosque  (<i  cute  dc  depopulari^/xu/c/- 
les  cliamps  etles  villages,  id.  J9,  2;  cf.  ~  oppidum, 
Auct.B.Hisp.17,  4  ;  - — ' |>i»  1  lemCirci,  Tac.Ann.  6,45. 
~  nioiitem  Coelium,  itl.  ib.  4,  64.  ~  frumenla,  incen- 
dicr  les  moissutis,  id.  40, 4  ' ,  <  /  aulres setnbl.  —  2") mc- 
taplt.  cn  />arl.  dufroid,  bruter,faire  perir  (  cf.  aduro  ct 
aniburo  )  :  Hiems  arliores  deusserat,  iltivcr,  ta  gelee 
avail  bru/e  les  arbres,  Liv.  40,  45.  Qu;v  propiora  sunt 
mari  aquilones  ma\iine  deurunl,  les  vcnts  du  nord 
hrulctit  surtoul  les  contrccs  les  ptus  voisines  de  la 
mcr,  Curt.  8,  9;  ct  cn  jtlrl.  de  t Italeinc  dtt  serpenl 
qui  brute  et  dcsseclie,  Sencc.    Clem.   1,  25. 

deus,  i  (  vocat.  dee  :  O  dee  cunctipaiens,  aniina.' 
datoi ,  o  Dee  Chrislc,  Prudcnt.  Ham.  y3y ;  tlat.  plttr. 
dibvs,  Iuscr.  Orell.  n"  i3o7,  1676,  3091,  34i3,  e.t 
diibvs,  ib.  n"  21 18,  4608.  Dans  la  /ormalion  rcgu- 
licre  dttnomin.,  du  dot.  el  de  tablal.  plur.,  iort/10- 
eraplie  balance  cntre  dei,  dii  et  di ;  deis,  dus,  dis  : 
cependatit  di  et  dis  ont  pour  eux  iautorile  des  meil- 
leurs  manuscrits,  surtout  dans  les  poetes,  t/ui  comp- 
tent  meme  dii  <?/'  diis  pour  unc  seule  syllabe  ;  cf.  ce- 
pendant  dii,  Lttcan.  4,  4<)3;  dei,  id.  ib.  4,  519;  dcis, 
Val.  Flacc.  7,  29),  m.  [il  a  tte  ianatogic  avcc  Oeo;]. 

Dieu,la  dtvinite,  «  Cic.  V.  D.  1,  22  sq.;  Tusc.  1, 
26,  65  sq.;  Plin.  2,  7,  5.  »  ()  Romiilc,  lloinule  die, 
Qiialem  le  patriie  cuslodeiu  di  genueruiit,  Etut.  Aiiu. 
1,  18  t.  O  palcr,  o  genitor,  o  sangueii  dis  oriuiidum , 
id.  ib.  i83.  Ab  Jove  Optimo  Maximo  ceterisque  diis 
deabusque  iminoi  lalibus  patem  ac  veniain  pelo... 
Deinde  vos,  Quiriles,  quoiiiin  puleslas  proxime  ad 
deoruni  imnioi  taliuni  iiunien  accedit,  oro  atque  obse- 
cro,  etc,  Cic.  Jiabir.  pcrd.  1,  5,  et  autres  sembl.  — 
<-~*i  patrivs,  le  dieu  /irott  cteur  de  la  localitc,  </<  la 
ville,  ctc,  lnscr.  ap.  Urcll.  B°  2533;  cf.  Gervasio, 
iscriz.  Messin.  ct  lnscr.  Orell.  11"  1694.  —  b)  ca,- 
pressions  partic. :  — ctjjormules  d'exclamation  :  Di,  6 
dieux !  Ter,  Andr.  1,  4,5;  Pliorni.  5,  1,  i3.  Di  boni, 
bons  dieux  !  grands  dieux!  id.  Audr.  2,  2,  1 ;  Eun.  2, 
1,  19  ;  Heaut.  2,  3,  i3;  Cic.  Alt.  6,  6,  ad  fi.11.;  Plm. 
Paneg:  10,  3,  et  passim.  Dii  imroortales,  dicux  im- 
morlcls,  Plaut.  Amph.  1,  1,  299;  Epid.  5,  1,  21; 
Puu.  4,  2,  101;  Truc.  4,  4,  ^1,  Ter.  Euti .  2,  2,  1  ; 
Cic.  Fin.  2,  28,  ad  fiu.,  et  beauc.  d  autres ;  cf.  :  Proh ! 
di  iiiiinorlales,  6  dtetix  immortels,  Plaut.  Ampli.  2,  2, 
190;  Ter.  Ad.  3,  4, 1  ;Phorm.5,  8,  19.  Di  niagni,  Ovid. 
Fust.  6,  187. Dii  majorumgentmm,  Cic  Tusc.  1,  i3,  29. 
I)i  deajque,  Piin.  H.  N.  prucem.  §  24.  Di  vostram 
fideni,  dietix,  /' implore  votre  protcction,  dieux,  pro- 
tegez-moi,  Platil.  Pcen.  4,  2,  78;  5,  1,  20;  Trin.  2, 
4,  190;  Ter.  Andr.  4,  3,  1  ;  4,  4,  5  ;  Eun.  3,  1,  28; 
4,  7,  20,  et  pltisieurs  autres  (et  completement ,  avec 
le  verbe  :  Di  obsecro  vostram  fidem ,  meme  signific, 
Platit.  Amph.  5,  1,  78);  cf.  :  Proli!  deuni  atque  homi- 
1)1)11]  lidem,y'c«  attestc  lcs  dicux  et  les  hommes,  au  iiotn 
dcs  ditux  ct  dcs  hommcs,  Plaul.  Curc.  5,  3,  i6;Epid. 
4,  2,  10;  Tcr.  Andr.  1,  5,  2 ;  1,  5,  n;  Heaut.  1, 
1,9;  Hec.  2,  1,  1,  et pass.;  et  par  ellipse :  Prob  !  diiim 
imiuorlaliuin,  feil  attestc  lesdieux  immorlcls,  an  nom 
t/ti  tlttiix  immorlcts,  Tcr.  Pliorm.  2,  3,4.  —  p )  for- 
itiiilf,  tlc  soiihait  (amicalou  hostile),  dc  saltttatimi, pro- 
leslation,  etc  :  Di  bene  vortant,  quc  les  dieur  deUaw- 
ttcnt  <:c  niallieur,  que  lcs  dicux Javorisent  cette  cnln- 
prise ,  ><  itmtlctit  nos  cfforts  ,  propremcnt  :  Jassent 
ttttirut  1  Hen  deschosed  ,  l'taut.  Trin.  2,  4,  101  ;  172; 
7'«v.  Atl.  4,  7,  10;  Phorm.  ,'i,    '.,    19;  ctdans  la  con- 

struclion  :  lu  vortanl  beoe,  meme  sigoific.,  Ter  Emi. 
■ ,  ',98;  H<  ■  .  1,7,1,1.1  ilnam  di  faxial  11I,  ne  ctc, 
'■  ■''■'  u  <'<"■  que,  ou  que  m:  />as,  ctc,  Plaul. 
Am/t/t.  v.   ,.   85;   /,,.    //,„„/,    ,,  Iv    ,,„j;  //,„•.  j,  2i 

'',;  ■./■  "•'  di  desque  l.mni,  /,„■'„/,'  n^mf.,  „/.  //<■<■. 
1,  ■>.,  ■>-;  1!     i)i  facianl  ut,  ne,  etc,  mcme  signif,  \ 
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(",<;.  /'<//•.  2,  j,  !5;  2,  5,  1  i.  I)i  piolnbcaul,  t/uc  les 
ttirux  uoiti  en  prcscrveul !  lci.Audr.    >,    >,  V>  ;   Ilec. 

2,  1,10; cf. :  Di  avarcicncMit, </<«  /<■>  </<<<,<  ddtatauttai 

cc  presttge,  iious  prcsci  vcnt  <lc.  <•<•  mullicur  !  Alt.  dans 
Cic  Atl.  9,  2,  A;  el  :  Q110I  <J  1  uautfl  av,Muil,  '  <<  . 
Pliil.  I,  l4,  i'">.  Di  imliiis  laiDiul,  /,/,'///,■  :tgui/.,  Ptaiit. 
I'itiid.  1,  i,  81  ;  <■/.  ;  l)i  meliiis  diiiul,  ///</<///•  >/^'//</., 
Tcr.  Plwrni.  5,8,  i<> ;  Di  meliora  Ipi.uiI,  <//<'//,<•  sigut/., 
Ttbitll.  3,  /,,  1  ;  /•/  :  Di  iueliora  \elinl,  Octtl.  Mcl.-,, 
37  ;  atissi  par  elli/nc  :  Di  lueliora,  ///<•'///<'  n^m/.,  Cic.  ' 
Plul.  8,  3,  9  ;  /)•  Stutect.  14,  47  ;  Liv.  39,  10,  <  /  beatic 
tiaiitrcs;  et  :  Di  inelius,  Ovid.  Hrr.  3,  i?.5;  17,  3o; 
Am.  •>.,  7,  19,  et  pass.;  Settec.  Ep.  98,  med.;  f  aler. 
Max.  6,  1  ct  5.  Dent  tibi  di  iimlla  bona  ,  </nc  la 
dieux  voiis  comblctit  dc  luciis,  l'ltuil.  Pcett.  1,  1,  8u  ; 
cf,  id.  ib.  >,  3,  54  ,  74  ;  5,  2,  9.5  ;  '/'/(/;.  5,  2,  28;  Ter. 
Ad.  5,  9,  21.  Di  te  s,  1  vassint,  que  Im  dicux  vo<n  e/er- 
dcnt,  Pluut.  Asin.  3,  i,  <>\;  (asiu.  2,  5,  16;  Pseud. 
i,  1,  35;  Triti.  2,  2,  loi,  ctc  Di  ine  sirvatum  vo- 
luiil,  lcs  dicitx  ine  /irotegetit,  Pluttt.  Mcn.  5,  9,  61  ; 
Trin.  4,  3,  69,  c/  autres  sembl.  Di  le  perduiut  (  per- 
dant),  t/uc  lcs  dieitx  tc  coiifondciil!  Plaut.  Asin.?.,  4, 
61  ;  Pseud.  4,  7,  129;  Poen.  3,  2,  9;  Ter.  Ettti.  2,  3, 
10;  Heaut.  4,  6,  6;  Hec  1,  2,  59,  ct  passim;  cj.  : 
Di  te  eradicenl,  miime  signif.,  Tei.  Andr.  4,  4,  22; 
Heaut.  3,  3,  28,  <•/.-  Dii  libi  male  faciant,  mernc  signij., 
id.  Pliorm.  2,  3,  47  ;  Cic.  Fam.  11,21,  elc.  Di  le  ameiil 
(  amabunt ),  commc  jormulc  de  salutution  ,  salut,  bon- 
jour,  Plaut.  Aul.  2,  2,  6;  Most.  1,  4,  27;  3,  2,  28; 
5,  2,  9;  Pcen.  3,  5,  6;  Men.  2,  6,  et  passim.  —  Di 
nientem  meliorein  niibi!  Gctt.  11,  i3,  10.  Ila  me  di 
ament  ( amabunt ), formule  dii/Jirmatioii  ,  puissent  lcs 
dieux  ntetrc  favorablcs  aussi  siir  (  qu  ii  est  siir 
que,  etc  ),  ptiissc-l-il  etre  aussi  vrai  </uc  les  dieux  mc 
favorisent  qudiest  t/ue,  etc,  1'luttt.  Pacn.  1,  3,  3o; 
Ter.  Andr.  5,  4,  44;  Etiu.  3,  ■>.,  21 ;  5,  9,  7  ;  Hcaut. 
4.  5,  1,  c/  bcauc.  litttitrcs;  cf.i  Ilamedi  bene  ament, 
meme  signij.,  id.  Eun.  4,  1,  1  ;  5,  2,  /,3;  Hcc  2,  1, 
9;  Phorm.  1,3,  i3.  Per  deos,  par  lcs  dicux,  au  nom 
des  dieux,  Cic.  Pliit.  3,  14;  OJf.  2,  2,  ct  /lassim.  Cum 
dis  volentibus,  avec  Dieu,  avec  iaidc  de  Dicu.  Enn. 
Ann.  6,  33;  Plattl.  Mil.  gl.  !,,  8,  41 ;  Pers.  3,  1,  4; 
cf.  Dis  volenlibus,  niemc  signif.,  Sall.  Jttg.  14,  19. 
Si  dis  placet,  Plaut.  Ca/>t.  1,  3,  <)i ;  remplace  par  : 
Si  di  volenl,  id.  Paen.  4,  2,  88.  Plus  freqttente  est  la 
lociilion  :  Si  dis  placel,  /.  d'ironic  011  </<•  mepris  ,  s'il 
plait  aux  dieux,  Dictt  me  pardonue,  Ter.  Eun.  5,  3, 
10;  Ad.  3,  4,  3o ;  Cic.  Pis.  16,  fin.;  Liv.  (>,  40;  34, 
32;  38,  47  ;  3g,  28 ;  36;  40,  i3;  41,  23 ;  Quintil.  lust. 
8,  3,  44;  Flor.  3,  4,  1,  et  passim.  Di  lioniinesque, 
ies  dteux  et  les  hommes,  c.-a-d.  loul  lc  monde,  Cic. 
Fam.  1,  9,  19,  Manut.;  Satl.  Catil.  i5,  4  ;  Liv.  3,  17; 

3,  19;  7,  5;  9,  26;  40,  12,  et  passim.  —  c)  dans  les 
poetes  qqfois,  comme  en  grec  Oeo;,  pour-designcr  une 
deesse.  Ainsi  en  parl.  de  Venus,  lirg.  /En.  2,  632; 
Calv.  dans  Serv.  ib.  et  dans  Macrob.  Sat.  3,  8:  en 
parl.  de  t  Aurore,  Catull.  dans  Cic.  N.  D.  1,28,  fin.; 
cn  part.  d'Alecto,  l'irg.  JEn.  7,  498. 

2°)  metaph.,  en  parl.  de  pcrsontics  trcs-distinguecs 
ou  tres-heureuses,  un  dieu  :  Te  in  dicendo  semper  pu- 
lavi  deum,  je  vous  ai  toujours  regarde  comme  le  roi 
des  oruteurs,  Cic.  Or.  1,  23,  106;  cf  id.  ib.  2,  42, 
179.  Laudarier  le  audit  libenter;  lacio  te  apud  lllum 
deum,  Virtules  narro,  il  entend  volontiers  votre  eloge  ; 
je  vous  vante  comme  1111  dieu,  je  metends  sur  vos 
verlus,  Ter.  Ad.  4,  i>  19-  Audiamus  Plalonem  quasi 
quemdam  deuni  pliilosophoruii) ,  Cic.  N.  D.  2,  12; 
cf.  :  Deus  ille  nosler  Plato,  Platon,  notre  dieu,  id. 
Att.  4,  16,  3.  Ubi  nunc  nobis  deus  ille  magister, 
Eryx,  Jirg.  JEn.  5,  392.  Deos  quoniam  propiuscon- 
tingis,  puisquc  vous  eles  en  relation  intime  avcc  les 
dieux,  c-a-d.  avcc  tes  maitrcs  (Auguste  et  Mecene), 
Hor.  Sat.  2,  6,  52,  Hcitid.  —  Dcus  sum,  si  hoc  ita 
est,  s'il  cn  cst  aiusi,  je  suis  011  cicl,  jc  stiis  heureux 
conime  1111  dicu,  lc  plus  lieiircux  dcs  liommes,  Ter. 
Hec.  5,  4i  3;  cf.  .'Sum  deus,  Plaut.  Curc  1,  3,  n. — 
De  ta,  </c/>uis  ta  pcttotlc  impcrtate,  Jiet/.  sur  des  itis- 
crijitititii  <t  <la  metlaitlcs  comme  cpithete  des  einpe- 
reurs  :  DBO  ac;g.,  Iiiscc.  Orcll.  n"  6ef),  et  autres  scmbl. 

(lc-nsqiic  <>,(,  cn  deux  mots,  «lc  UH«tue,jusi/u'd, 
M.  L.  (  Dc  lu  lcjrunc.  /usque.  ) 

il«'ii-.l  us,  a,  uiii,  /lartic  </,'  dciiro. 

ileuter,  era,  erum  (SoUTspo;),  le  second,  Not. 
Tir.  p.  9.  Ccsl  aussi  1111  stirnom  roni.,  Inscr.  ap. 
Mafjci  Mus.  Veron.   1 53,  5. 

ileulerias,  »(8euT£pt'*:),  m.;  voy.  deuterius. 

•f-ileutcrius,  a,  iiin,  </<//.,  —  oeuTepioc;,  secon- 
daire,  dans  la  pure  tuliiiitc  .scciindaiius  :  «  Deuleria 
(tfaitlres  liicnl  ilciilei  ias ,  utctis.  dt  dculeria.',  aruin  , 
=  SeuTepia;,  ovi  (6),  s.  cnt.  oivoi;)  vina  (iiicci  appcl- 
lant,Cato  ct  nos  loram,  Biaceratis  aqua  \inareis,  lcs 
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Grecs    a/ipellciit    ctits   dc   :• ,  <>i,,l    ,,,     t,,tir/e,    Caton 
et   IIOUS   111,11.   iiii„I,,iis  /nqucllc  uii    ,iu    </ui    se  Juit    tr, 
remcttaitt  tlc  1'ctiu   ;,tr  let  m«rt  |  1,1,    f, ,,.„„!     ',„,, 
lcs  ntarcs  </am  ieati),  Pliu.  i\^   iU)   J2, 

]  Uenti •roiKniiiuiii,  ii,   ,,., 
Detltt  roiiiuiif  ,    tl,  iiiiiiuiiuIkiii     cctbitiuiluiue    cla    cm- 
quienic  livce  dc  Mnnc,   l.aciaiit.   4,  1- ;  Hidoii.  h-t/    <,, 
9,  et  bcaiic  1/ ' tiutrcs. 

ueutcrupttthla,  n-,f.  (  W,-.\'.<,;.  -r.ii/t,,  t,den- 
tcropat/tte,  etal  uuiilii  /c  i/ttt  se  developpc  sous  i m- 
jlitcncc  d'iuif  atitrc  maladig,    L.  .)/. 

<li'iiti-r<i|»i'it liicus,  a,  11111 ,  deulcropalhu/ue,  tui 
tt  lc  t  aractcrc  de  /<(  deutcropatliic,  /..  .)/. 

ilcutcrux jiliim,  i,  «.  (oeuTepo^  'A-j; j,  d<u- 
teroxrdc,  dcuxicnic  degrc  d'oxydation,   L.   M . 

*lle-utor,  Uti,  v.  depon.,  abitscr  de  qqclte  :  Noii 
lioc  con\eiiiic  Antigow  prudenli.e,  ut  sic  dcuteretui 
viclo,  qiitl  ne  convetiatt  pas  a  la  sagcsse  <i  Antigjic 
de  lcaitcr  auai  tntliguemeiit  uu  caiucu,  Xep.  Eum. 
ii.i. 

Meva;  cf.  D;ea. 

Ueva,  ;e,  Cell.;  />eut-elre  i.  q.  Seteja  (Teja/t  Ptol.; 
fl.  de    la   lirilannia  Koniana  ;  auj .  ta  Dee,  qui  /, 
sa  source    sur    tes    moiils    Mcriuueth   et    se  jetle    ttou 
loin  de  Chtsler  ilans  le  golje  </<;  Dce. 

Deva,  ae  ,  set.  Anton.  a  10  m.  />.  dc  Condale,  a  i,, 
dc  Mediolanum,  d  65  ait  S.-O.  d  Kboracum,  <i  32  de 
Varis.  Cf.  Cestria.  La  Legio  XX  Victnv  (  Ptol.;  cf.  Dio 
Cass.  )  y  avail  sott  quartter  tiliiver. 

Deva,  Diva,  //.  dc  la  Calalouit  S.-E.,  coulait 
pres  des  Hoiesti,  el  s'a/ipelle  auj.  la  Die;  il prend  sa 
sourcc  sur  le  Granipiau,  dans  i Ecosse  septcntiioti.,  ct 
sejette  d  l'F.  d' Ab^rdctn  dans  la  mer  du  Nord. 

Dcva,  Diva;</  )/,<>.>„//.  Descripl.  Flum.  Ga/L: 
/es  dcu.r  /L  iiommcs  Divc  en  France,  dont  tun  prctitl 
sa  suiirce  daiis  lc  dcpurt.  tlu  Culvados  el  se  jette  dtuls 
te  Cauai  pres  de  Sniiit-Sauvenr  sur  la  Dive  (  Normua- 
die),  mais  dont  1'aulre  se  jette  au-dessous  de  Saint- 
Jitsl  (Poituu)daus  la  Thotivuy,  el  avt-c  cctlc-ci  dans  !a 
Loire. 

Devade,  Plitt.  6,  28;  ilc  sur  la  cdte  de  /'.Eolis. 

Deva-  lOstuarium,  Cett.  2,  4  ;  12  ;  Setcj;e  M&- 
tuarium,  PtoL;  Dce,  golje  de  ia  mer  d  Jriande,  stir 
lcs  cdtes  des  comtes  angi.  de  Fliut  etde  Cltester. 

«Ic-vasfor,  ari,  w.  depon.,  s'icarter  (poster.  au 
sicclc  class.) :  Ne  a  vendilionibus  ulterius  devagentiu, 
qtiils  nc  S 'ecarlenlplus  dcs  ventes,  Justudan.  De  Conc. 
Dig.  1. 

Dcvnles,  Mcla,  >,  1;  Ar,oJa,  Ptol.i,  6,  8 ;  Jl. 
WEs/iagne,  ati/.  Deva,  prend  sa  sottrce  dans  lcs  Aslu- 
rics,   et  icjoint  a  1'Ove  prcs  dOviedo. 

ilcvhiiu,  Ar.ojava,  Ptot.  2,  3,  19;  v.des  Taizali, 
dans  la  Britannia  Barbara ,  siluce  surla  Dee,  dans  l'A- 
beidccnsltire- 

devastatio,  onis,  /.,  devastation,   ravage,  Aug. 

devastator,  oris,  m„  ,/cvastateur,  celui  qui  ra- 
vage,  Cassiod.  Hiit.  ccct.  6,  45;  Augustin. 

de-vasto,  sans parf.,  aliiin,  iire.  1.  v.  a.,  dciaster. 
ravagft;  detrttire  (rare,  ct  peut-etre  11011  antcr.  d 
Aug.  )  :  ~  fines,  devastcr  /<•>  Jroiiticrcs,  le  pays,  Lic. 

4,  5g.  ~/  Mavso(,,ravager  te  pays  dts  Marses,  /,/.22, 
9.  Sarpedonis  agmina  ierro  Dcvaslata  meu,  lcs  iatmi- 
lons  dc  Sarpedon  dccimes  par  mon  glaice,  Ovi-l.  Mct. 
i3,  255. 

devectio,  onis,  /.,  transport ,  charriage  ,  Gloss. 
Vel.  =  pao-Tavr|. 

*de-vecto,  aie,  v.  intens.  a.,  transporter :  <~  !i- 
gatum,  transporter  im  honime  lic  ou  enchaiiie,  ScJui. 

5,  345. 

devectus,  a,  uui,  part.  dc  deveho. 

de-veho,  xi,  ctum,  cie,  i.  v.  a.,  chariicr,  voilu- 
rtr,  tmmener,  porter,  transporlcr  sttr  un  c/tar,  d  che- 
val  ou  jiar  eau  ( tresclass.;  le  pttts  freq.  dans  les  his- 
tor.  )  :  Has(carinas)  carris  junctis  dcvehit  uoctu  mil- 
lia  passuum  a  castris  XXII,  i/  transportc  ca  vais- 
seatix,  la  nuit,  sur  des  charrettes  unta,  a  cmgt-deit.i 
millcs  Ju  camp,  Ctes.  B.  C.  1,  54,  3-  ~  legiOBOI 
equis,  transporter  unc  legion  d  clieval ,  ('</.  B.  G.  1, 
43,  2.  <~  maximos  coiumealus  (Tiberis ),  lc  Ttbrc 
charrie  tcs  coitvois  lcs  pttts  consulerablcs,  Liv.  4,  52; 
cf.  Ovid.  A.  A.  3,  i86.  ~  id  siiuulai nuii  Syjac 
Curt.  4,  3.  Primiis  devecla  oremato  SanuenU,  *  Vtr^. 
Georg.  2,  408,  et  autrcs  sembl.  —  Avec  indication ,/« 
but :  A  Meganbus  Ea.s  qui  subnpuit.  in  Auaclorium 
cIcmIiii,  Plaut.  Pan.  prol.  87.  Quod  ( frumeniiira) 
eo  toleramla'  hicmis  causa  devc.verat,  (ble)  qiitl  r 
avatt  fait  upp„rtrr  /■,,(/,■  la  nourriture  des  trou/ies pen- 
ilant  iluvcr,  1  //;>.  II.  G.  5,  47,2;  cf.  ~  quo  fruges 
cx  niedilcrraiici-,  lacis,  /»'.  :>,  54.  <~  l'"',lpi  decies 
cciitniii  nnllia  a,l  111  iiv,  „/.  ',  i,  6.  ~  frumciituni  iu 
(,i;iii,iiii,  ,,/.    ;ii,    •.   ~  saucios  in  oppidtim,  td.   40, 
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33,  et  beanc.  <l'aulres.  —  b)  sous  la  jormc  moyenne 
(deponente)  (/« ptus  souv.  en  char,  a  eheval  on />ar 
eau)  :  Ego  celeriter  Vcliam  dcvccliis  Krulum  \idi, 
inclttnt  iransporlc  prowptcnieiit  a  Vclia,  jc  ris  llrit- 
ins,  '  Cic.  Pltit.  1,  4.  MtHC  liliii  1  d<  vcclus,  /inis  ayant 
,/cscentlit  le  Ti/irc,  Tac.  tnn.  3,  y  ;  cj.  <~  Rheiio,  id, 
il>. 4,  -  >;<^-  Ar.uc  Qumine,  td.  Hist.  2,  5y.  Misenum 

iisquo  deveclus,  Stiel.  Tib.  72,  et  autres  sembl.  — 
'.!")  tttt  fig.  ■■  ll.icloniis  historiir  ;  iiiinc  ad  lua  devchor 
astra,  j'arrive,fen  vieits  d  tesastrvs,  Prop.  4,  1,  iiy. 

«le-vello,  velli,  vtilsuin,  ere,  3.  v.  a.,  arraclier, 
,11/cver,  tletachcr  (tris-rure  ;  n'csl  pas  tlaiis  Ciccron 
ni  dans  Ccsar)  :  Sy.  Meic  alffi  peiinas  11011  h.ibent. 
>/;.  Nolito  edepol  devellisse,  Sy.  Mcs  ailcs  11'ont  pas 
,/e  p/itmes.  Mi.  Gardezvotis  tlc  lcs  arracltcr,  Pltatt. 
Ptrn.  4,  2,  5o  ;  c/.  <~  phimam  auseribus,  plttmer  tles 
Iront.  E/>.  ad  Vcr.  1,  fin.  . — -  ptalltas  de  ma- 
triiiu  radne,  arrac/ter  tles  rejctons  tltt pictl d'un  arbre, 
Pallad.  Mart.  10,  1.  <~  efligies  (sc.  in  Tiberim;  cf. 
Suct.  Vitell.  1 7  ),  trainer  dcs  statttes  ( dans  le  Tibre ; 
on peut-elre  plutdt  lcs  mettrc  en picces),  Tac.  Ann.  3, 
14.  Dans  itn  sens  obscine :  <~  concubinas,  /'.  c.  depi- 
larel,  Suct.  Domil.  22. 

*«le-velO,  are,  V.  a.,  divoiler,  dccoitvrir.rueltre  ii 
decouvert  :  Oraque  de\elat  misene  pudibiinda  sorori, 
ctil  dccottvre  /c  vtsage  rouge  tle  Ittintc  dc  sa  matlteti- 
reusc  sa-ttr,  Ovnl.  Mct.  <&,  604. 

Dcveltus  Colonin,  AsOsato;  zoXwvia,  P/ol.; 
Develluin,  P/in.  4,  n;  Deulluin,  /77«.  c.  /.;  Colonia 
Flavia  Pacensis  Deulluin,  midaitle  dc  Caracallu  ap. 
Palin.;  Debeltus;  v.  dat/s  /c  N.-E.  t/c  la  Titracc,  prcs 
tlti  Poulus  En\inus,  au  N.-O.  d' Apo/lonic,  tlcvint 
colonie  sotts  Vespasien  ( Veterauoi  11111,  Ptin.),  s'ap- 
pelle  attj .  Zagora  ,  Dcvelto,  tlans  la  Routnilie,  pres  dc 
la  fronticre  de  Uulgaiie  ;  elle  Jitt  prise  l'an  872  de 
J.-C.  par  lcs  Rtilgores. 

Wcvena,  Dowiiia,Thelieiia,  Devcn,  T/tcbcn, 
bolirg  dc  la  bassc  llongric  dfembouchure  de  la  .Vareh 
tlans  /e  Dauttbc,  daus  la  gespunrrschaji  de  Presbourg. 

«le-vencror,  alus,  ari,  1.  I».  ttcp.,  honorcr,  vinc- 
rci  {peutctre  scitlcincnt  tlitns  les  dcn.v  passagcs  si:i- 
vants )  :  <~  deos  prece,  atlrcsscr  an.c  dtetix  cle  respec- 
ftieiises,  dc  ferventes  pricrcs,  Ovitl.Hcr.  2,  18.  De  /d 
mctc.ph.  :  Somnia  ter  sanela  de\eneianda  mola,  sorrges 
/uiicstcs  tlont  il  faut  dctoiiriicr  1'accoinplisscmciit  /tar 
tin  sacri/tcc,  Tibtt/t.   1,  5,  14. 

«lc-venio,  \eni,  ire,  4- 1>.  >'.,  /rimitivement,  vcnir 
t/e  qque  liett ,  tlc  lii,  avcc  fitlce  predomitianle  dit  bul 
(  cf.  de,  11"  II,  2,  c), 

arrivcr,  vcnir,  o/lcr,  se  rendre  qt/ite  part  de  qque 
licu(tres-class.  ). 

I)  au  /iropre :  Id  volo  vos  scire,  quomodo  ad  lmnc 
deveneriin  lu  servitutem  ab  eo  quoi  servivi  prius, 
/c  vettx  votts  apprcnilrc  comment,  dc  cltcz  te  maitrc 
que  fai  scrvi  tfabord ,  j'a't  passe  dans  la  maison  tlc 
nion  maitre  actttel,  Plattt.  Mil.  gl.  2,  1,  18;  cj.  :  Qiinm 
quisque  iu  parleni  ab  opere  casu  devenil,  d  1'endroit 
oit  chacim  ori  tvait  par  liasard  au  sortir  de  sou  tra- 
vail,  Cais.  ]).  G.  2,  2r,  fin.  Ne  ad  alias  ;edes  perpe- 
ram  Jeveneris,  pottr  ,pte  vous  nalliez  pas  mal  d  pro- 
pos  cliez<Paulres,pour  quc  vous  ne  vous  adressiez  pas 
ti  cCaittrcs  maisons,  Platit.  Most.  4,  2,  32  ;  de  mernc*; 
.id  marc,  itl.  Ptx'i.  3,  3,  14.  <~  ad  legionem  decimam, 
arriverd  la  dixicme  legion,  Cces.  11.  G.  j,  21.  ~  in 
iusidias,  tomber  dans  un  piege,  dans  une  embuscade, 
Plc.tit.  Asin.  1,  1,  92  ;  Men.  1 ,  2,  27 ;  cf.  <~  in  victoris 
manus,  toniber  dans  les  mains  011  att  pottvoir  du  vain- 
qtieur,  Cic.  Fam.  7,  3,  3.  < — <  in  loca  nobis  advcrsa, 
Lttcr.  6,  n3i.  <~  in  euni  locum,  Liv.  9,  3i.  <~  iu 
Scythiam,  Ovid.  Mel.  8,  798.  <~  doinum  alicujus,  se 
rcndre  cltcz  t/qn,  dans  la  maison  dc  <p/n,  Nep.  Pelop. 
1,  extr.  <~  quo,  ' Hor.  Ep.  1,  6,  27,  et  autres  sembl. 
—  »3)  poet.  simplt  avec  l'acc.  :  Deveneve  locos  ubi 
ntiiic  ingenlia  cernis  Mienia,  Virg.  JEn.  1,  365;  de 
nieme  <~  locos  Iretos,  arriver  dans  des  cndroits  cltar- 
mants,  id.  ib.6,  638.  <~  speluncani  eamdem,  id.  ib.  4, 
125,  166.  <^.'  silvas  et  anuena  piorum,  Cal.  Flacc.  1, 
84;  cf.  venio,  peivenio  et  i  eo. 

'2°)  mcta/th.,  dans  la  lang.  vulg.,  comnic  chez  notrs, 
arrivcr,  vcnir,  c.-dd.  aller  tjque  /iart :  Nunc  ego  liane 
aslutiam  institui.  Deveniam  ad  leiionem  doinum  ego- 
met  solus,  •f.irai  settl  trottvcr  le  niarcltand  d'esclaves 
chez  lui,  Plaut.  Epid.  3,  2,  28.  Post  ad  furem  ego  de- 
vrnio,  leroque  ei  conditionem,  etc,  /e  vais  trouver  lc 
ro/cttr,  :d.  Riul.  4,  3,  17.  Ad  danistam  devenires, 
addercs  lenuseuliim,  vous  votts  rendriez  prcs  de  l'n- 
sttricr,  votis  ajotiteriez  un  teger  inleret,  id.  Psciid. 
1,  3,  53. 

II)  au  ftg.  :  Nunc  Menedemi  vicem  Miseret  me  , 
tantum  devenisse  ad  enm  mali,  maintenant  f  'ai pitie 
dc  Mc-tcdcmc ;  je  sius  desole  qtiil  Itti  soit  arrive  tant 


dc  mal,  *  Tcr.  Heattt.  ', ,  5,  2.  Nonnullos  videinns  qui 
oralorcs  evadere  non  poluerint,  eos  ad  juris  sludiuin 
devenire,  se  rabattrc  snr  letude  t/ti  droit,  Cic.  Uur. 
i3,  29  ;  cj.  1 — 1  ad  hanc  ralioncui  extremam,  avoir  re- 
cotirs  a  cc  dernier  moycn,  itl.  Qiiint.  17,  54.  Devenit 
atil  polius  incidil  inisluin,  id.  Pis.-Mj;cf.  Dcveninius 
in  inediuin  lerum  omniuin  cerlanien  atque  discriinen 
(«  cdte  de  incidere),  iitou  conuilat  toinba  un  niilieu  t/es 
lultes  des  partis  el  des /lerils  dclF.tat,  itl.Dc  Or.  1, 
1,  3.  Kemp.  in  tulelam  ejus-ac  velut  in  greiniiiin  de- 
venturain,  quc  la  reptibltqtie  aurait  rccottrs  u  sa  tu- 
tcllc  ct  sc  rc/ugierait  poitr  ainsi  dire  dans  son  stin, 
Sttct.  Vesp.  5. 

III)  dcvenir,  —  liei  i  011  evadere,  M.   I.. 

«lc-»cinisto,  ;ivi,  atiim,  are,  1.  v.  a.,  rcndrc  laitl . 
dcjigiucr,  /lctrir  .  latin  dcs  bas  lcmps)  ;  Tamquain 
pulcbriludinis  sibi  insignia  devenustet,  ilcfigtirait  sa 
bcaittc,  Gcll.  12,  1,  8;  <lc  nteme,  Aitson.  prtc/.  <ul 
Monos.;  Sitton.  F.p.  1,  7;  2,  2. 

«lc-verhcro,  iivi,  aluni,  are,  1.  r.  a.,  battrc  u 
otitrancc,  rosscr,  assoninicr  dc  coups  (pcnl-c/rc  scult 
tluns  les  ilcax  /lassages  sttiv. )  :  Quot  me  censes  boini- 
nes  jain  deverberasse  usque  ad  neceiu ,  conibicn 
croyvz-vous  qtic  faie  tlcjd  jait  perir  d'ltommcs  sous  mes 
cou/isi'  Tcr.  Phorm.  2,  2,  i3;  <7e  meme  <~  ser\uin, 
dcchircr  dc  cott/is   1111   esclave,  Laclant.  2,  7,  ad  fin. 

*  tlcierjfcntia,  ;e,  /.  [devergo  j,  pente,  incliiitii- 
son  : -^j  et  convexiones  mundi,  t.cll.  14,  1,   8. 

*  «lc-lrerjfO,  ere,  m,  n.,pcncher,  inclincr:  Teiienii 
devergunl  pondere,  les  objets  tcrrcstres  sont  emporlcs 
en  bas  pttr  lcttr  /loids,  Appul.  De  Deo  Socr.  p.  46. 

DEVERRA,  te,  /.  [  deverro],  deessc  qui  prestdait 
att  nettoyagc  dcs  cltambrcs  <le  fcinmcs  cn  conc/ics,  <l'a- 
pres  Varron,  <lans  Sl  Augustin ,   Civ.  D.  6,  9. 

«le-verro,  ere,  3.  11,  a.,  enlcvcr  en  balayant,  ba- 
layer  (trcs-rare),  Lucil.  dans  Non.  420,  7;  Varron 
dans  St  Atignsiin,  Civ.  D.  6,  y;  Colum.  7,  4,  5. 

*  deversito,  iire,  v.  intcns.  11.  [  deverto  J,  prendrc 
gite  qqite  part ;  au  fig.  s'arreter  d  qque  ch.  :  Ad  ipsa 
Platonis  peu<  tralia  pergendum  est,  nec  ad  verborum 
venuslales  deversilandum,  il  jaiir  /icnctrer  tlans  /e 
sanctitairc  nientc  de  Ptaton,  et  ne  pas  s'arreter  aux 
cliarmes  de  son  e/oqiience,  tjell.  17,   20,  6. 

«leversitor,  oris,  m.  [  deversor],  celtii  qtti  s'ar- 
rcte ,  qui  loge  itans  une  /tdtc/lerie,  Itote ;  peiil-etrc 
sctill  dans  Petron.  Sat.  79,  6  et  94,    '. 

I.  «lc-versor  (vorsor),  atus,  ari,  1.  -v.  depon., 
s'arrcter  cn  s'ecartant  du  chcmin  ;  de  Id,  en  gen.,  s'ar- 
retcr  qqttc  part  comme  Itdte,  logcr  ( rare,  mais  de 
bonne  prose)  :  Quiim  Athenis  apud  eum  deversarer, 
comme  j'etais  logc  d  At/iines  cltez  lui,  Cic.  Titsc.  5, 
8,  22;  de  mtme  <~  apud  aliquem,  id.  Att.  6,  1,  25; 
i3,  2,  2.  I11  qua  (domo)  iste  deversabatur,  maisun 
oit  il  togeail,  id.  Verr.  2,  1,  27;  cf.  itl.  Phil.  2,  27, 
fin.;  I.iv.  44,  9,  fin.  Rubrium,  delieias  suas,  paruin 
laute  deversari  diiit;  ad  Plii'odaniiun  deduci  jubet,  il 
dit  t/ue  Rtibrius,  son  cltcri ,  etait  asscz  paiivrement 
loge,  et  le  fait  condiiirc  chcz  Philodamtis,  Cic.  Verr. 
1,  1,  25.  —  II )  «!/  fig.  :  <~  in  negotiis  sordidis,  exer- 
cer  nne  profcssion  vile,  Gell.   1,  12,  5. 

*  2.  «leversor,  ori«,  m.  [devorto],  ccltii  qui  loge 
qque  part,  Itdle,  Cic.  lnvcnt.  2,  4,   i5. 

«lcversoriolnm,  1,  //.,  dimiu.  [deversorium  ],  pe- 
tite  Itdtcltcrie,  Cic.  Fam.  12,  20;  Att.  14,  8;  Sttet. 
Cces.  72,  Casaub.  et  Wolf.  N.  cr. 

«levcrsorium,  ii,  n.;  voy.  le  suiv. 

«lcversorius,  a,  um,  adj.  [2.  deversor  ],  relatif 
appropric  d  l'acttou  de  s'arreter,  de  loger,  etc.  :  <~ 
laberrra,  hdtellerie,  auberge,  Plaut.  Men.  2,  3,  81; 
Truc.  3,  2,  29;  Sttet.  Ner.  27.  Dans  le  meme  sens 
atissi  sttbst,  de\ersorium,  ii,  n.,  Cic.  De  Senect.  23, 
84 ;  Fam.  6,  19 ;  7,  23,  3;  Att.  4,  12;  De  Or.  2,  57, 
fin.;  Liv.  1,  5i ;  21,  63;  45,  22  ;  Petron.  Sat.  i5,8; 
Suet.  Vitell.  7,  ct  passim ;  et  :  Studiorum  suoruni 
M.  Varro  voluit  esseillud  non  libidinuni  deversorium, 
M.  Varron  voulitt  en  faire  1'asile  <le  ses  ctudes,  ct  11011 
1111  repaire  potir  la  debattclic,  Cic.  P/til.  2,  41.  Si  do- 
mus  hffic  bnbenda  est  potius  qunm  oflicina  nequitiie  et 
de\eisoiiiini  flas;it ioiiun  omniuni,  si  Coit  cloit  considi- 
/'<  r  '■  l  cdijicc  comme  itne  maison  platdt  que  comme  le 
repaire  tltt  crime  et  1'asile  de  toules  les  tttrpittides,  id. 
Sezt.  Rosc.  46,  i34.  —  Atissi  en  gen.  pour  laberna, 
boutiqiie ,  magasin,  echoppe  :  <~monumenlorum  bus- 
toiumque,  magasin,  botttiqttc  oii  Ton  vend  des  tom- 
becttix  ct  dcs  monnmeiits  funeraires,  Sttet.  Ner.  38. 

«  DEVKRSTS  dicebaut  deorsum  verstis,  »  touriie 
en  bas,  Fcst.  />.  54. 

«lcverticulum,  i.  //.  [deverto]  —  I)  cltemin 
ecarte,  detour,  Cic.  Pis.  i>.  adfin.;  Sttet.  Ncr.  4^; 
Frontin.  Aqttced.  5.  ~  fluminis,  bras  cl'wi  flcttve , 
Papin.  Dig.  41,    3,    45;    Mnrctan.   ib.   \\,   3,   7.  — 


1»)  att  fig:  ccart,  dctottr,  digrcs&lon,  pattse,  re- 
pos,  etc.  :  Ul  plus  juslo  al>  reiiiin  ordine  deelina 
rem,  varietatibusque  dislingueudo  oper.e  et  legenlibus 

\cliit  deverticula  anmna  e,t  lequicin  auimo  ineo  (pia> 
rerem,  a  111'cctirlcr  />lns  t/uc  t/e  rnison  dc  1'ordrc  des 
maticres  et  a.  mettrc  par  tlcs  tligrcssions  tlc  iu  varictc 
dans  mes  rccits,  a/iu  tle  /noctucr  u  tncs  lcctctirs  l'a- 
grcnicut  dc  quelqucs  riauts  ditottrs  ct  d  nion  es/iril 
quclqttc  Acltisscmcnt,  Liv .  9,  17  ;  cf.  Quinld.  Jnst.  10, 
1,  29;  y,  2,  79.  <~  aquarum  calidarum,  iraittmetu 
/tar  1'eatt  chatide,  mclliodc  t/tti  dif/crc  i'n  traitcincnl 
ortlinairc,  P/in.  29,  1,  8,  §  23.  <~  siguilii  atioui^ , 
sciis  tlclottrne,  Getl.  4,  y,  ///  leiniii.  —  A  deverliculo 
repetaHii'  fabula,  a/>res  cctte  digrcssioit  rcvcnons  d 
nfftre  histoirc,  Jitven.  i5,  72.  — ■  II)  lictt  de  scjour 
tlcs  royagcnrs,  lidtel/eric,  aitbcrgc,  Tcr.  F.itn.  4,  2, 
7;  Liv.  1,  5i,  adfin.;  Tac.  Ann.  i3,  25.  —  2°)  au 
Wg.  lieu  de  reftigc,  lejugc,  retraite,  asile,  repaire, 
1'lmit.  Ca/it.  3,  3,  8;  Cic.  Pcirtit.  3y;  Rosc.  Com.  17, 
5i  ;  Quintil.  lnst.  12,  3,  11  ;  Plin.  io,  5o,  71. 
«lc-verto  (  voito  ),  ti,  sum ,  ere,  3.  v.  a.  el  n. 

I)  act.  dctottriier,  icartcr  t/qchc  :  Tenlavere  suo 
coniiles  devertere  Magiium  Hoilalu  ,  les  amis  du 
grand  Pornpce  votiliircrit  lc  ditotirner  par  lcurs  ex- 
hortations,  Lncan.  6,317;  c/c  mctnc  • — >  acies,  mettrc 
les  butaillons  en  dcrotite ,  id.  2,470.  <~  ventura  fala 
suo  cursu  ,  diloiirner  les  desltits  <lc  leur  cours,  cmpe- 
clter  lcs  ilestins  dc  s'accom/)ttr,  itl.  6,  5yi  ;  cf.  :  Ar- 
duum  falalia  devertere,  tncinc  signijic,  Aur.  Vict. 
Cces.  38.  —  llicn  p/tts  Jrct/. 

R)  au  moyen,  se  detonrner,  s'c/oigner,  s'icartcr 
dtt  chcmiu,  el  spccialt  /xir  rapport  att  but,  sc  toitrner, 
se  renclre  qq.  />art,  allcr  logcr,  s'arretcr  qq.  part 
(  dans  ce  dernier  sens  surlotit  /rcqt  dans  Plaitte,  tan- 
dis  que  Cic.  emploie  la  /orme  active  ;  voy.plus  bas, 
n°  II)  :  Si  qui  Cobiainacho  (vico  )  deverlerenlur  ne- 
qne  Tolosam  ire  vellent ,  si  qiielqttes-uns  s'arritaient , 
sejouriiaient  d  Cobiamachtim  (Cabognac),  ct  ne  vou- 
laienl />as  allcr  d  Toitlouse,  Cic.  Fontej.  5.  —  Juvat 
irejugis,  qua  nulla  priorum  Castaliam  molli  deverlitur 
orbita  clivo,  ye  vcnx  gravir  ces  sommcts  oit  iint  mortc/ 
avant  moi  11  a  marqrti  de  ses  pas  les  molles  pcntes  qtti 
mcnent  d  /a  fontaine  de  Castalie  (oit  aticun  senticr  dc 
mes  dcvanciers  ne  se  dirigc,  ne  se  rcnd  d  Caslalie), 
Virg.  Georg.  3,  2y3.  Prorsus  devertebantur  pro  bos- 
pilibus  ad  amicos  suos,  ils  allaient  tlroil  s'i!ablir 
commc  lidtes  cltez  leurs  amis ,  Caton  dans  Fesl.  s.  v. 
i>rorsu<,  p.  206.  Devortitur  apud  suum  pateinum 
hospitem,  /7  va  loger  cliez  un  hdte  de  son  pire ,  Plaut. 
Mil.  gl.  -2,  1,  56;  et  tte  meme  <^->  apud  .diquem,  id. 
ib.  2,  2,  85.  <^<  ad  me  in  hospitium  niaxinium,  il 
vicnt  logcr  cltez  moi  dans  tm  grand  a/iparttmtnt 
desline  aux  Itdles ,  icl.  Pcen.  3,  3,  60;  c/.  ~  in  aniici 
bospitium,  id.  Mil.gl.  3,  1,  146.  <~  in  id  angiportuin, 
<7//</'  loger  c/ans  cctle  ruelle,  id.  Pseud.  4,  2,  6.  <~  huc 
in  tabernam ,  itl.  ib.  2,  2,  63.  <~  intro  doinum,  icl. 
S/ic/t.  4,  i)  29;  cf  Tcr.  Plioiin.  2,  r,  S2. 

2°)  au  Jig.  (tres-rarc  )  :  Docta  quid  ad  rnngicas  , 
Erato,  deverteris  artes?  doete  Erato ,  pourqitoi  nvoir 
recours  d  la  mngic ?  Ovitt.  A.  A.  2,  425  ;  de  meme  <^> 
meas  ad  artes ,  fai  recottrs  d  mes  artifices  ,  id.  Met. 
9,  62. 

II)  neutrc  (  meme  siguij.  qtte  /i/its  haul ,  n"  I,  R), 
se  detotirner,  s'icarlcr,  s'eloigner  de  qq.  ticu ;  se 
tonrncr,  sc  dirigcr,  se  rcntlre  ,  allcr  logcr  qq.  part  : 
Simtil  in  silvam  ventiini  est,  ubi  plures  diverste  semila- 
eranl,  eum  perpaucis  maxiine  fidis  via  devertil,  il  sc 
ditotirne  du  chemin  avecun  tres-petit  noinbrctl' liotnines 
extremement  stirs,  Liv.  44>  43  ;  dc  meme  <~  via,  meme 
signific,  Plin.  Paneg.  5i,Jin.  Alteruni  ad  cauponem 
devertisse,  ad  hospileni  alteruin  ,  /'////  va  loger  a  1'ait- 
berge ,  Tautre  cltcz  1111  lidte  ,  Cic.  Divin.  1,27,  57; 
de  meme  <^~-  ad  aliquem,  ict.  Verr.  2,  1,  6;  Fiu.  5,  a; 
Atl.  10,  16,  atl  Jiu.;  14,  1  ;  cf.  <~  ad  se  in  Albanum, 
allcr  loger  chez  soi,  d  sa  tcrre  d'  Albc ,  i</.  Mil.  1 9 , 
5i,  ct  ~  ad  villam  suam,  ic/.ib.;  £t  r*j-in  villam  suam. 
id.  Off  2,  iS,  fin.  <^j  domum  regis  hospitis ,  alier 
descendre  cliez  le  roi,  son  lidte ,  id.  De/ot.  6,  1-.  <~> 
Massiliam,  id.  Pltil.  i3,  6;  cf.  ~  Inleraninani,  Tac. 
Hist.  2,  64.  <~Rbodum,  Suet.  Tib.  12,  ct  autres 
sembl.  —  Absolt  :  Itinei  is  causa  ut  deverterem ,  qtte 
je  meiletourne,  qtte  iejassc.  tin  ditour,  Cic.  Att.  3,7. 

2°)au  fig.  (tres-rarc  )  :  Sed  redeamus  illuc  unde 
devertiinus  ,  mais  revenons  au  point  d'oit  nous  nous 
sommes  ecarles ,  c.d-d.  a  notre  sujet ,  Cic.  Fam.  12, 
25,  4;  cle  meme,  Liv.  35,  40.  Iu  htec  devertisse  non 
fueril  alienum  ,  celte  digression  ne  sera  pas  Itors  de 
propos,  ne  scra  pas  iiiutilc,  Plin.  2,  7,  5,  fin. 

*  «lc-vescor,  vesci,  v.  clipon.,  nianger,  divorer, 
/wit.  :  i^-j  animas  morsu  crueuto  ,  Stat.  Tltcb.  i,  604. 

«lc-vestio,  ire,    v.  a.,   dcs/iabiller,   develir   (mot 
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d'Appulie) :~  se,  Appul.  Met.  3,/>.  i.38,  el  passim. 
—  Att  fig.  :  ~  se,  se  dibarrasser  de  qqche,  s'en  di- 
pouilter,   M.  L. 

dcvestivus,  a,  um,  qui  ne  peut  sc  couvrir  d'au- 
cun  vetement ,  c.-a-d.  qni  ne.  saurait  revetir  nne 
forme ,  une  figure  :  Cerle  nec  forma  nec  facies  ulla, 
devesliva  scilicet  et  abortiva  genilura ,  Tertull.  adv. 
Valenl.   i/,. 

de-vcto,  as.are,  i.a.,  difendre,  interdire  qqche, 
M.  L. 

devexi,  parf.  de  deveho. 

devexitas,  itis,/.  [  devextis  ],  position  inclinee, 
pente,  inc/inaisoii ,  penchant  (au  propre  )  :  ~  loci, 
P/in.  Ep.  8,  8,  3,  ~aqua?,  Plin.  2,  65,  65,  fiti. 

devexo ,  are ,  v.  a.,  tourmenter,  agiter,  fatiguer  : 
Re  publica  per  tot  annos  devexata,  apris  une  tour- 
mente  politique  si  prolongie,  Cic.  Fam.  io,  3.  Peul- 
etre  faut-i/  lire  divexala ;  voy.  divexo. 

devexus,  a,  um,  adj.  {  deveho],  en  parl.  de 
lietix,  penchi,  inclini,  qui  descend  (tres-class.  )  :  — 
t°)  au  propre  :  Lucus  Vesta; ,  qui  a  Palatii  radice  in 
iii na in  viam  devexus  est ,  le  bois  de  Vesta,  qui  descend 
dti  pied  du  mont  Palatin  vers  la  rue  Neuve ,  Cic. 
Divin.  i,  45;  cf.  ~  brachium  in  mare,  Liv.  44, 
35;  ~  mundiis  Libyae  in  Auslros,  Virg.  Georg.  1, 
241;  et :  Devexus  in  plarium  (  sc.  e  tribunali ) ,  des- 
cendu  de  son  tribuna/ ,  P/in.  Paneg.  7,  1 ,  1,  Gier. 
VI  de  locis  superioribus  haec  declivia  et  devexa  cerne- 
banlur,  des  liauteurs  011  apercevait  ces  pentes  qtii  al- 
laienl  en  s'abaissant ,  *  Cces.  B.  G.  7,  88  ;  de  mime 
< — 'solum  leni  clivo,  sol  /igircment  inc/ine ,  qui  s'a- 
baisse  cn  pente  douce ,  Co/um.  1,  6,  21.  <^-i  arva, 
Ovid.  Met.  8,  33o.  ~  margo  (lacus),  bord  inclini  du 
lac ,  id.ib.  9,  334  (dcdli  de  acclivus).  ~  Orion, 
Orion,  a  son  coucber,  Hor.  Od.  1,  28,  1 1 ;  cf.  ~>  sol 
paullum  a  meridie ,  le  soleil  qui  s'ecarte  un  peu  de 
midi,  qtii  commence.  a  etre  sur  son  diclin,  Cic.  fragm. 
ap.  Macrob.  Sat.  6,  4  ;  et  Dies  devexior,  jour  sur  son 
dic/in,  jour  qui  baisse,  C/audian.  Cons.  Mall.  T/teod. 
57.  —  Abso/t  :  Aqua  in  devexo  fluil,  in  plano  con- 
tinetur  et  stagnat,  ieau  ne  sijottrne  pas  sur  un  ter- 
rain  en  pente,  mais  dans  un  terrain  uni,  Setiec.  Qu. 
Nat.  3,  3.  —  2°)  metapli.  :  ./Llas  jam  a  diulurnis  la- 
lioi ilins  devexa  ad  otium,  dge  qui  aspire  au  repos 
apresde  tongitesfaligues,  Cic.  Att.t),  10,  3;  dcmeme, 
~<<Tetas,  le  diclindeVdge,  Senec.  Ep.  12.00  et  niolli- 
ter  desinens  composilio,  stylc  qtti  se  ralcntit  et  se  re- 
pose  mol/ement ,  id.  ib.  114,  med.  —  Absoll :  iVlani- 
festum  est  per  devexum  ire  liberalitalem  ,  il  est  evi- 
dent  que  la  libiratiti  sttit  la  penle  naturclle ,  Senec. 
Vit.  beat.  25,  ad  fin. 

dcviamentum,  i, //.  (  devio  ) ,  action  de  se  de- 
voyer,  deperdre  sa  voie,  igarement,  31.  L. 

dcvici,  parf.  de  devinco. 

*  devictio,  onis, /.  [devinco],  action  de  vaincre, 
-victoire  :  <~  mortis,  triomphe    remporte  sur  la  mort , 

Terttdl.  at/v.  Marc.  1,  108. 

devictor,  oris,  m.,  vainqitciir,  Inscr.  M.  Anton. 
ap.  Grut.  2  58,  6.  Cettc  iuscr.  est  suspecte  d  Smetius, 
Inscr.  i55,6  ;  mais  Finestrcs,  Syll.  inscr.,pense  qtielle 
doit  elre  atlribuie  d  Anton.  Caracal/a. 

dcvictus,   a,   11111,  part.  de  devinco. 

*  de-vijfesco,  ere,  v.  n.,  perdre  saforce,  sa  vi- 
gueur,  s'affaibtir  :  Marcescimus  et  devigescimus  ciim 
lucis  detriinenlo,  privis  de  litmiire ,  nous  nous  itio- 
lons  et  notis  nffaiblissons,  Tertull.  Anim.  27. 

de-vincio,  nxi,  nctiim,  ire,  4-  v.  a.  (parf.  sync. 
devinxti,  Plaitt.  Asin.  5,  1,  21),  lier,  attacher,  en- 
cltainer,  unir  (tres-class.,  siirtoutfreq.au  fig.). 

I)  au  propre  :  <-.<  servum,  lier,  attaclier  un  esc/ave  , 
Plaut.  Men.  5,2,  92;  cf.  ~>  leonem  non  repngnan- 
tem,  encltainer  1111  lion  sans  qtitlse  rivoite ,  P/in.  8, 
16,  21.  <~  Dircam  ad  taurum,  attaclter  Dirce  d  un 
tatirean  ,  P/aut.  Psettd.  1,  2,  65.  <~aliquem  fasciis, 
lier  011  emmaillotltr  qqn  avec  des  bandelcttes ,  Cie. 
lirut.  60,  217;  cf.  < — 1  opercula  plumbo,  sceller  des 
couvercles  avec  du plomb,  Liv.  40,  29.  Devinclus  tuin- 
pora  lauro  ,  couronne  de  laurier ,  Tibull.  2,  5,  5,  et 
atitres  semblab/es. 

II)  au  fig.  /ier,  unir,  altac/ter,  obliger,  enchai- 
ner,  etc.  :  Totam  Ilaliam  oninibiis  vinclis  devinclam 
el  conslrictam  tenerelis,  Cic.  Agr.  1,  5,  16.  Illud 
vineuliim,  quod  piiiiuun  lioiniiies  intci  sc  reipubllCS 
(ocietale  devinxit,  ce  lien,  quilepremier  unit  les  hornmes 
entre  eux  et  enfit  une  fociete,  puis  nn  Ktat ,  id.  Itep. 
',  ';6;  </.  .•  Eloquentia  nos  juris,  legum,  urbium  so- 

cietale  devinxit,  c'est  Feloqtience  qui  nous  a  unis  par 
le  lien  dn  droit,  det  loil  cl  </' tine  halitalion  cum- 
mune   drms  Iriictintc.  des   villes ,    id.    N.    D.     2,  59, 

148;  /■/  .•  Nalionei  nondum  legibus,  nondum  jure 
ii-iii),  nondum  latis  firina  pace  devinctfe,  natiotts  <//- 


Itre  lesqnclles  le  droit  et  la  pai.ciitml  pas  encore  eta- 
bli  i/e  lifiis  assures  rt  solides ,  id.  Prov.   CoilS.  8  ,    19. 

Nec  acervatim  mulla  frequentans  una  complexione 
devinciet,  //  nembratsera  pas  dnus  1'enceinte  serrit 

d'iuir  prrioi/e  uue  mu/tittide  d'objets  diven  ,  nl .  t)r. 
»5,  85;  </.  /'//.  //////.  27,  140;  rt  Qiiintil.  Inst.  7, 
procem.  §  1.  —  Istoc  me  factO  libi  devinxti,  en  votis 
coiidiiismit  ainsi  vous  niattacltez  d  vous ,  oit  tme 
te/lc  ciini/iiitr  iiiattaclir  a  vous ,  P/aut.  Asin.  5,  1, 
21;  ilc  memc  en  parl.  de  /' ob/igalion  imposee  par  /a 
comp/uisance,  les  bienfaits,  etc,  id.ib.  2,  ■> ,  19  ;  Ter. 
Heattt.  2,  4,  14;  Cic.  Verr.  1,  5,  3i;  Fam.  i3,  7, 
fin.;  6,  11;  Cces.  II.  C.  1,29,  3,  et  beauc.  d'aittres; 
cf.  ~siios  pi.tmiis,  adversarios  clemenlia:  specie,  s'al- 
taclter  les  siens  par  des  riicompenses  et  ses  ennemis 
en  se  montrmit  clement ,  Cic.  Pliil.  2,45,  fin.;  ~<  ho- 

raines  benevolentia  et  caritate,  id.  off  i,  17,  54;  r^, 
virum  sibi  pr;eslanti  in  eum  liberalitate,  id.  Fam.  1, 
7,  3.~animos  cenlurionum  pignore  ,  iis 'assurait par 
ce  gage(par  cet  emprunt)  la  fidelite  des  centurions , 
Cais.  B.  C.  1,  3g,  fin.,  et  autres  sembl.  Hunc  Cn.  Pom- 
peius  omni  cautione,  fu-dere,  exsecratione  devinxerat, 
nilnl  in  Iribunatu  conlia  meesse  faelurum,  Cic.Stst.  7, 
i5.  Cum  summo  illooralore  affinitate  sesedevinxerat, 
i/  s'e'tait  allie  a  ce  grand  orateur,  id.  Brut.  •>.&,  98; 
cf.  <~  aliquem  consueludine  et  conjugio  liberali,  Ter. 
Andr.  3,  3,  29.  TJbi  aninius  semel  se  cupidilale  de- 
vinxit  mala,  unefois  que  l'dme  s'est  livree,  assujeltie  a 
une  mauvaise  liabitude ,  Ter.  Heaut.  1,  2,  34;  cf.  r^r 
animuin  misericordia ,  inspirer  de  la  pitie ,  id.  Hec. 
1,  2,98;  el  :  Devinctus  Domitia;  nupliis,  enchaine 
par  son  mariage  avec  Domitia ,  Suet.  Domit.  22.  <^< 
se  vino  ,  s'enivrer,  enchainer  ses  facultes  par  le  vin, 
Plaut.  Pseud.  1,  2,  85,  oii  tfautres  lisent  deungis, 
d 'autres  led  ungis  ;  cf.  <~  animum  ebrielale,  s'abrutir 
par  Civresse  011  en  s'enivrant ,  Senec.  F.p.  83,  med. 
• — <  membra  sopore,ene//a/'///'/'  ies  membres  par  le  som- 
meil,  endormir,  Lucr.  4,  454  ;  cf  id.  4,  1024. —  De  /d 

devinctus,  a,  um,  Pa.,  attache  a  qqn  ou  d  qqche, 
c.-d-d.  devoue,  ou  voue  (  tresrarc)  :  In  lis  studiis 
quibus  ulerque  noslrum  devinctus  est,  dans  les  etudes 
auxqtielles  nous  sommes  livres  totts  les  deui,  qiti  iious 
occitpent,  nous  charment  tous  les  deux .  Cic.  Fam.  3, 
i3,  2.  Reputanles  hebetem  Claudium  et  uxori  de- 
vinctum ,  songeant  que  Claude  etait  faible  et  sotimis 
d  sa  femme ,  Tac.Ann.  11,  28.  Neque  quis  mesitde- 
vinctior  aller,  et  d  qui  personne  soit  p/us  t/evoue  qitc 
moi ,  Hor.  Sat.  1,  5,  42. 

dc-vinco,  ici,  victum,  ere,  3.  v.  a.,  vaincre  com- 
p/etement,  soumettre,  surmonter  (tres-class.  ):  Hunc 
esse  exercilum  qui  Galliam  Germaniamque  device- 
ril,  cetail  cette  armee  qtti  avait  soumis  la  Gaule  et  la 
Germanie ,  Cws.  B.  C.  3,  87;  de  meme  • — <  Galliani , 
id.  B.  G.  7,  34;  Hirt.  ib.  8,  46.  ~et  capere  Capuain, 
sotimcttre  el  prendre  Capoue  ,  Cic.  Agr.  2,  33,  90. 
r^>  Pocnos  classe ,  remporter  uue  victoire  nava/e  sitr 
les  Cartliaginois,  id.  De  Sencct.  i3,  44;  cf.  <~  Cro- 
tonialas  maxiiuo  proelio,  gagner  une  giande  balaillc 
sur  les  Crotoniates,  id.  N.  D.  2,  2.  < — ■  Sabice  reges , 
triompher  des  rois  de  Saba  ,  Hor.  Od.  1,  29,  3.  < — ■ 
serpenlem,  terrasscr  tin  serpent,  Ovitl.  Her.  (i,  37.  <~ 
flumina ,  passer  les  fleuves,  Stat.Silv.  5,  5.  63,  etau- 
tres  senwl.  Centura  doctiim  hominura  consilia  sola 
haec  devincit  dea,  Foiluna,  cette  deesse,  la  Fortune , 
triomphe  seule  de  la  sagesse  de  cent  mortels ,  Plaut. 
Pseud.  2,  3,  62.  —  Poet. :  Devicla  bella, gueircs  aclic- 
vees  viclorieusemcnt ,  balailles  gagnces ,  vicloircs  , 
Virg.  Mn.  10,  370.  —  2°)  Aitfig.  :  Bonum  publi- 
euni  privata  giatia  devictum  ,  le  inen  genera/  sacrific 
au  bien  particulier,  Sall.  Jtig.  25,  3. 

*  devinctio,  onis,/  [  devincio  ],  action  de  lier, 
diembarrasser  dans  dcs  liens  :  <~  magica;,  sortilegcs, 
eiichantements ,  charmes ,  Tertuli.  Spect.  2.  —  Liens 
(/'amitie,  attachement,  Emiod. 

devinctus,  a,  iim,  partic.  et  Pa.  tle  devincio. 

dcvinxi,  parf.  de  devincio. 

ilc-vio,  avi,  are,  1.  /•.  //.,  s'ecarter  du  droit  chemin, 
devier  (  latin  des  bas  temps),  —  a)  aupropre,  Macrob. 
Somn.  Scip.  1,  22;  Augtistiii.  Doctr.  Christ.  3,  36, 
fui.;  — ■  li)  anfig.,  Macrob.  Sat.  5,  i5;  Symm.  Ep.  9, 
121  ;  Auson.  Prof.  n"  Stfin. 

dc-vidlo,  as,  are,  1.  v.  a.,  blesser,  M.  L.  —  II) 
violer,  dishonorer,  M.   L. 

llcviol  i.i  .  plus  exactement  Teviolia,  Cambden.; 
y.ci/er. ; peiit-ilre  atissi  Lilus  Alluin;  Ripa  Alla  (cf. 
Ilaiulritinl.) ;  lioxburg,  Teviotdnle,  Tivedal,  comte  ilc 
/'Ecosse  mirit/ion.,  qui  confiue  au  Norlliunibrrlaiid, 
est  traversi par  le.  Teviot,  eta  poitr  clief  lieu  Harmck. 

«l«-»irjf  in:il  mi,  onis,/.  [  devirgino  ],  action  d'cu- 
lever  la  viiginiti,  ile  dejlorer,  de  sediiire  uiie  jeiine 
fi/le ,  Scriboii.  Comp.    18. 
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riilliiptriii,   Gloss.    y<t, 

«le-vii-tiriiio,  avi,  atum  ,  ai.-,  /.  <  «  ,  enlevei  /« 
virginiti,  diflorer,  dislionorer,  teduire,  Pelron.tai. 

25,  1  ;  1'aitt.  Dig.  1,  18,  21  ;  Ujgin.  Fnb.  a3.  — 
T)melap/i.,  ait passif ,  passer  idge  de  pitberti,  1'nnoo 
dmis  Non.  458,  ■>.<>. 

*  devitatio,  «jnis,/  [devito],  actiou  d'iviln, 
d'esipiivrr  :  . — .  legioiium  ,    Cic.  Att.  16,   2,  4. 

de-vito,  are,  1.  V.  «.,  rviler,  esquiver,  iehappei 
d  qqclte  (  rare,  mais  tres-class.  )  :  Salvie  sunt  si  illos 
QuctUJ  devilaverinl,  elles  sont  sauvies  si elles icltappent 
d  cette  tempite  ,  Plaut.  Hud.  1,  2,  79;  cf.  <~piocel- 
lam  tnnporis,  se  derobei  al'orage  (atix  circonstances 
critiques  ),  Cic.  Veri .  1,  i,  8.  ~  maliim,  Ter.Andr. 
3,  5,  5.<^  letuni,  Lucr.  3,  1092.  <-~<  dolorem.  Cic. 
Tusc.  2,  26.  <~  exiguum  cerisiim  tuipemque  repul- 
sam,  se  souslraire  d  la  pauvreti  et  aux  afjrunts ,  Hor. 
Ep.  1,  1,  44.  r^j  suspicioiiem,  ichappcr  aux  soupcons, 
Suet.  Tib.  11.  <~  5vc79r,(uav  noininis,  iviler  la  rna/i- 
gniti  dit  presage  attache  d  ua  nom  (par  ex.  aowe, 
nundins,  qui  renferment  la  nigation  nou  j,  id.  Ang. 
92,  et  aittres  sembl. 

de-vius,  a,  um ,  adj.  [via],  iloigni  ilu  c/iemtn,  d 
licarl,  de  cdti,  icarli,  detotiini  (tres-c/ass./  —  l/  au 
propre  :  < — >  iler,  cliemin  ditourne  ;  Cic.  Att.  4,  3,  4  ; 
14, 10  ;  Suet.  Gatb.  20.  <~  oppidum,  viile  ecartie,  Cic. 
Pis.  36,  ad  fin.  < — ■  sallus,  bois  a  1'icart ,  I.iv.  41,  1  <<. 
<~  calles,  /'/7.22,  14;  35,  3o.  ~  rura,  Ovid.  Met.  1, 
676;  Fast.  2,  369.  Per  aspera  ac  devia,  par  des  clte- 
mins  rudes  et  non  frayis ,  Suet.  Tib.  60.  In  devia 
terrarum,  dans  des  contrees  incoiiiiues ,  Lucan.  4, 
161. 

B)  mitaplt.,  en  parl.  d'ilres  animis,  qui  se  trouvent 
sur  des  cltemins  detournis,  qui  habitenl  d  1'icart,  etc.  : 
Anagnini,  quiim  essent  devii,  descenderunt ,  ut  istum 
consulem  salularent ,  comme  ils  nitaient  pas  sttr  ta 
route,  descendirent,  etc,  Cic  Phil.  2,41,  iof>;de 
zw/7?e~etsilvestrisgens,/)eu///a//c  habitauia  iecart,  au 
rnilieu  des  bois ,  Liv.  34,  20.  <^  montani,  id.  3+,  16. 
<~  et  parva  civilas,  Suel.  Vesp.  4.  Ut  inihi  devio  Ri- 
pas  et  vacuum  nemus  Mirari  libet,  que  faime ,  dans 
ma  course  vagabondc ,  d  admirer  les  rives  des  fleuves 
et  les  bois  si/encieux .'  Hor.  Od.  3,  25,  12.  < — ■  uxores 
(  (.  e.  capelhe  ),  les  chevres  qui  broutent  d  1'icarl,  id. 
ib.  1  ,  17,  6.  < — >  scorlum,  courtisane  demeuranl  d  /V- 
carl,  dans  un  reditil  solitaire ,  id.  ib.  2,  11,  21.  ~< 
avis, /c  Itibou  solilaire,  Ovid.  Her.  2,  1 18.  <-~<  equus, 
cheval  qui  se  jetle  de  cdti,  Stat.  Tlieb.  9,  804.  — 
2°)  Poit.  :  ~  limiua,  porle  inaccessible ,  Prop .    4, 

II)  au  fig.  qui  s'ecarte,  s'e/oigne  du  droit  cltemin, 
qui  s'igare  dans  la  pensie ,  insensi,  diraisonnable  : 
Quid  potest  esse  tam  flexibile,  lam  devium  quam 
animus  ijus  qui  ad  allerius  non  niodo  sensum  ac  vo- 
luntatem,  sed  eliam  vullum  atque  nulum  convertitur? 
que  peut-il  y  avoir  tle  p/tts  souple,  de  plus  sujet  aux 
icarts,  etc,  Cic  Lad.  23,  g3.  <~  vita,  conduile  de- 
rangic,  vie  dirig/ie ,  id.  Fragm.  ap.  Laclant.  6,  24. 
Si  nihil  inductuni  el  quasi  devium  loquimur,  sijeparie 
sans  digressiou  ,  sans  detottr  ( sans  niigarer  en  ricits 
011  ditails  itrangers  au  sujet),  Plin.  Ep.  5,  6,  44-  — 
Homo  amentissimus  atque  in  omiiibus  cousiliis  praeceps 
et  devius,  hommc  insensi ,  diraisonnable  et  inconsideri 
dans  tous  ses  conseils,  qui  esl  toujours  d  cdti  de  la  vi- 
riti,  hors  du  vrai  sens,  Cic,  Phil.  5,  i3,  37.  Nuilain 
seclam  fui.sse  tam  deviam  qu.e  non  viderit  aliquid 
ex  vcro ,  /7  n'y  a  pas  ett  t/e  secte  tel/ement  egarie 
quinait  vtt  att  moins  tine  partie  de/a  virite ,  Lactant. 
7,  7.  Tantummodo  lemina  11011  sit  Devia  nec  scriptis 
discat  amare  tuis,  Ovid.  Trisl.  3,7,  3o.  —  Poit. 
suivi  t/tt  genit.  :  Exsuperans  astu  ,  >ed  devius  a;qui- 
vous  etes  plus  fin,  mais  vous  tra/iissez  la  justice,  Sil. 
1,  57  ;cf.  ~  pectoia  recti,  mime  signific.,  id.  8,  3 18. 
Devius  proinissi  ts,  votts  vous  icartez  de,  vous  man- 
quez  d  volre  promesse ,  Mart.  Capell.  poet.  3 ,  init.  — 
L'adv.  ne  se  rericontre  pas. 

dc-voco  ,  avi,  alum,  are,  1.  v.  a„  appelcr,  rap- 
pcler,  itussi  appeler  poitr  soitir  011  pour  descendrc , 
el  par  rapport  att  but  (  cf  de,  /z°  II,  2,  c  )  appeler, 
faire  venir  qq.  parl,  inviter  d  diner  (  rare,  mais  tres- 
c/ass,  )  —  1°)  att  proprc  :  Nihil  esl  quod  euni  de 
provincia  devocent.  Ad  gloriam  devocant ,  ad  trium- 
pliiun,  etc,  i/  n'y  a  pas  de  raison  pour  le  rappele- 
tle  sa  province  ,  etc,  Cic,  Prov.  Cons.  12,  29.  /x/ 
suos  ab  tumulo ,  faire  descendre  scs  soldals  dune 
hatileur  qtiits  occuprnt ,  Liy.  4>  ^9;  cf.  ~<  ex  prasi- 
diis,  retirer  ses  troupes  des garnisons  qtie/les  occupent, 
id.  33,  18.  ~  refixa  sidera  ta\o ,  faue  desccndre  ics 
astres  du  ciel ,  Hor.  Epod,  17,  5;  cf.  ~  Jo\em  coelo 
sacrificio,  Ptin.  28,  2,  4;  et  :  ~  Joveui  deosque  alios 
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bd  auxilium,  appeler  Jupiter  et  les  autres  dieux  a  son 
secours,  Liv.  6,  20.  ~  aliquem  in  judicium,  ap- 
peler  qqn  en  justice ,  devant  les  tribttnaux ,  Valer. 
Max.  6,  5,  5  ;  cf  ~  aliquem  in  cei  tamen,  appeler, 
provoquer  qqn  au  combat ,  id.  3,  2  ,  II.  Quotidie  sic 
•coena  ei  coquebatur  ut,  quos  invocatos  vidisset  in  loro, 
omnes  devocaret,  qiiil  invilait  tous  ceux  qu'it  trou- 
vait  sur  le  Foriun  11'ayant  pas  recit  d"mvitation ,  Nep. 
Cim.  4,  3.  —  2°)  metaph.  avec  un  nom  de  chose 
pottr  sujet,  faire  sortir,  faire  venir  :  Vermes  lerreni 
lac  devocant  (  sc.  e  niammis  )  ,  les  vers  de  terre  font 
venir  le  lait,  Plin.  3o,  14,  43.  —  II  )  attftg.  :  Non 
(  illtiui  )  avaritia  ab  instituto  cursu  ad  predam  ali- 
quam  devocavit,  non  lubido  ad  voluplatem,  etc,  la 
cupiditi  ne  le  detourna  pas  de  sa  ligne  de  condiute 
pour  leporter  a  s'enrichir,  les  passions  ne  Ventrainc- 
rent  pas  a  la  volupti,  Cic  Mami.  14  i  cf.  r^>  huma- 
nissimam  arlem  a  simulacris  deum  hominumque  in 
hoc,  Plin.  34,  8,  19,  «°  32.  ~  philosophiam  e  coelo, 
faire  descendre  ta  philosopliie  du  ciel  (sur  la  terre), 
la  ramener  de  la  spicttlation  a  la  pratique,  Cic. 
Tttsc.  5,  4,  10.  —  Sese  suas  exercitusque  fortunas 
in  dubium  non  devocaturum,  quil  ne  mettrait  pas  en 
peril  sa  fortune  et  celle  de  son  armie,  *  Ca:s.  B.  G. 
6,  7,  6;  cf.  ~  aliquem  in  suspicionem,  rendre  qqn 
suspect,  appelcr  le  soupcon  sur  la  tete  de  qqn,  Auct. 
ad  Herenn.  2,  3.  <~  aliquem  in  id  ul,  etc,  amener, 
reduire  qqn  au  point  dc,  etc,  Senec.  Benef.  6,  27.  ~ 
mortales  ad  peruiciem,  enlrainer,  condttire  les  liom- 
•nes  a  leur  perte ,  Phadr.  1,20,  2.  r^>  rem  ad  popu- 
lum,  recourir,  en  appeler  au  pettple,  Valer.  Max.  2, 

'■'  8- 

de-volo,  are,  v.  n.,  descendre  en  volant,  s'abattre, 

fondre  sur  (  tres-rare  )  —    1°)  au  propre  :  Devolant 

angues  jubati  deorsum  in  impluvium  duo  iYlaxumi , 

detix  immenses  serpents  a  crete  s'abattent  dans  Vim- 

pltiviuni ,   Plaut.  Amph.    5,  1  ,   56.  Ergo  Iris  croceis 

per  coelum  roscida  pennis  Devolat,   Iris  descend  des 

aiettx  sur  scs  ailes  dorees,  Virg.  JEn.  4,  702.  Et  Jovis 

in  multas  devolat  ales  aves,  et  que  Voiseau  de  Jupiter 

fonde  sur  les  habitants  des   airs,  Ovid.  A.  A.  3,  420. 

Turdus  devolet  illuc,  elc,  portez-y  ime  grive,  etc, 

Hor.  Sat.  2,  5,  11.  Qui  nihil  agenti  sibi  de  coelo  de- 

volaluram  in  sinum  vicloriam  censeat,  qui pense  qtte, 

sans  aucttn   effort  de  sa  parl ,    la  Victoire  va  venir 

s ' abattrc  dans  son  sein ,  Liv.  7,    12,  adfin.   —  II) 

mitaph.   descendre   rapidement ,  it  la   hdte ,  courir  : 

Devolant  de  tribunali ,  ut  lictori  auxilio  essent,   ils 

descendent  rapidement  du  tribunal ,  potir  secourir  le 

licteur,  Liv.  2,  29.  —  Devolet  in  terram  liquidi  co- 

lor  aureus  ignis,  Lucr.  6,  ao5.  Alii  inter  tumultum 

precipites  pavore  in  forum  devolant,  s'enfuienl  trem- 

blants de pettr  sur  le  Fortim,  Liv.  3,  i5;  cf.r^.  raptim 

ad  puerum,   courir  rapidement  vers  lc  jeunc  homme , 

Pctron.Sat.  io5,8.  Non  ab  aftlicta  amicilia  trausfu- 

gere  atque  ad  florenlem    aliam  devolare  ,  ne  point 

passer  de  Vamitii  malheureuse  d  ttne  amitii  nouvelle 

et  triomphante ,  *  Cic.  Qiiint.  3o,  g3;  cf.  absolt ,  Auct. 

Herenn.  4,  17,  24. 

devolutus,  a,  um,  part.  de  devolvo. 

de-volvo,  volvi,  volutum,  ere,  3.  v.  a.,  rouler 
en  bas ,  pricipiter  (  tres-class. )  ■ —  I)  au  propre  :  r^> 
saxa  in  musculum,  rouler,  pricipiter  des  rochers  dtt 
Itaut  des  murailles  sur  la  galerie ,  Ca;s,  B.  C.  2,  11, 
1  et  2 ;  cf.  ~  saxa  ( amnis ),  roule  des  rochers  (parl. 
cVun  fleuve),  Quintil.  Jnst.  12,  10,  61.  <~  auratas 
trabes,  rouler  sur  les  assiigeants  des  poutres  dorees  , 
Virg.  AZn.  2,  449.  r*j  tonitrua,  imiter  le  tonnerre  der- 
riere  la  scene  en  faisant  rouler  des  botiles,  Ph&dr,  5, 
8,  23.  r^>  clipeos  e  muris,  precipiter  des  boucliers  du 
haul  des  murs,  Curt.  4,  3,  ftn.  ~  panem  ex  igne, 
faire  tomber,  rctirer  le pain  dufeu,  Catull.  59,  l>,.r^> 
corpora  in  liuinuni,  se  laisser  tomber,  Ovid.  Met  7, 
574.  ~  se  toris  misero  luctamine,  se  laisser  tomber 
du  lit  dans  une  crise  terrible ,  Val.  Flacc.  1 ,  235,  etc 

—  Poet. :  Dum  fusis  mollia  pensa  Devolvunt ,  tandis 
qiielles  filent  de  molles  toisons,  Virg.  Georg.  4,  34g. 

—  b)  au  moyen,  se  rouler  en  bas,  se  laisser  tomber, 
se  precipiter  :  Velut  monte  praecipiti  devolulus  tor- 
rens  rapitur,  comme  un  torrcnt  impetueux  qui  se  pre- 
cipite  du  hautd'une  montagne,  Liv.  28,6;  cf.  Colum. 
1,  5,  2;  Curt.  5,  3.  Ruinae  maximae  modo  jumenta 
cum  oneribus  devolvebanlur ,  Liv.  21,  33;  de  meme, 
^  ex  precipiti,  Curt.  7,  11. 

II)  au  fig.  :  Quem  ego  hominem,  si  quidem  vivo, 
vita  devolvam  sua,  sije  vis,  je  le  tuerai,  litteralmt  je 
ie  precipiterai  de  sa  vie  ;  on  dit  vulgairement ,  dans  le 
meme  sens  :  descendre  qqn,  Plaut.  Men.  5,  5,  5.  Per 
audaces  nova  dithyrambos  Verba  devolvit  ( image  em- 
pruntee  aux  fleuves  qui  se  precipitent  en  roulant  des 
cailloux),  iiintroduit(ilroule)  de*  mots  nouveaux  dans 
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DEVO 

ses  audacieux  dithyrambes ,  Hor.  Od.  4,  2,  n.  —  b) 
att  mojen,  se  tourner,  se  diriger  prccipitainment,  im- 
petucttsement  vers :  Postridiead  spem  estis  inaucm  pa- 
cis  devoluti,  le  sttrlendemain  vous  avez  embrassc  avide- 
mentttne  vaine  esperance de patx,  votts  votts  etes  laisse 
aller  d  de  vaines  esperances  de  paix ,  "  Cic  Phil.  7, 
4,  i3.  Devolvere  retro  ad  stirpem,  fratri  similior  quam 
patri ,  retottrne  a,  rentre  dans  1'etat  obscur  d'ou  tu  es 
sorti,  digne  frere  d'Aruns,  indigne  de  tonperc  (  Tar- 
quin),  Liv.  1,  47.  Sed  si  illa  prestanlis ingenii  visdefe- 
cerit,  confestim  debemus  ad  otium  et  inertiam  de- 
volvi ,  nous  devous  nous  condamner  ait  repos  et  au 
silencc  ,  Colum.  1,  procem.  §  29. 

*  de-vomo,  ere,  v.  a.,  crachcr,  vomir  :  Nihil 
peccat  de  savio.  I  1  devomas  vult  quod  foris  pota- 
veris ,  elle  veut  que  vous  rendiez  ce  quc  votis  avez  bu 
dehors ,   Caicil.  dans  Gell.  2,  i3,  i3. 

Devona,  /'.  q.  Cadurci ,  Cadurcum. 

Devona,  v.  des  Hermunduri;  cf.  Coburgum,  mais 
selon  d'autres,  Schweinfttrt. 

Devona  Vetus,  cut  une  universite  fondee  en 
1480,  i.  q.  Aberdea,  Aberdonia. 

Devonia,  Devoniensis  Comitatus,  De- 
von,  comtc  angl.  qui  touche  au  N.  au  canal  de  Bris- 
tol ;  il  a  F.xeter  pour  capitale. 

Devonturum;  cf.  Daventria. 

devdrabilis  ,  e,  adj.,  qui peut  elre  devore,  Alcim. 
ep.  77  ,  ante  med. 

*  devoratio,  onis,/.  [devoro],  actionde  divorer, 
d'englotttir,  d'avaler  :  r<~>  carnis,  Tertull.  Resitrr. 
carn.  54. 

devorator,  oris,  m.  [  devoro],  celui  qui  devore, 
avale,  engloutit  (  lat.  des  bas  temps  ),  Tertull.  Resurr. 
caru.  32  ;  Mart.  Capell.  i,p.  21,  et  passim.  —  2°)  att 
fig.,  dissipaleur,  mange-toul,  Prob.;  Gloss.  Isid. 

devdratorius,  a,  um,  qui  devore,  qui  detruit, 
Tert.  Idolol.  1. 

devoratrix,  icis,/.,  celle  qui  devore,  Acron.  ad 
Hor.  Ep.  1,  i3,  10;  Hier. 

dc-voro,avi,  atum,  are,  1.  v.  a.,  devorer,  avaler, 
engloutir  (  tris-class.,  surtout  freq.  au  fig.). 

I)  au  propre  :  Stomachi  partes  ese  quae  sunt  infra 
id  quod  devoratur  dilatantur,  quae  autem  supra  con- 
trahuntur,  pendant  que  l' aliment descend  (est  ava/e), 
lcs  parties  de  1'aesophage  qui  sont  au-dessous  s'elar- 
gissent,  celles  qui  sont  audessus  se  resserrent,  Cic. 
N.  D.  2,  54,  i35;  de  meme,  r~  ovum  gallinaceum 
integrum,  Cato,  R.  R.  71.  r^>  laseris  paullulum,  Cels. 
4,  4,  ii"  4.  r^>  salivam  suam,  avaler  sasalive,  id.  2, 

6.  <~  lapides,  Plin.  8,  10,  10.  <~  succum,  id.  20,  23, 
98.  <~  fumum,  id.  26,  6,  16,  el  autres  sembl. 

II)  metaph.  —  1°)  avecun  nom  de  chose  pour  sujet, 
eiigioutir,  absorber,  devorer,  etc. :  Devorer  ante,  pre- 
cor,  subito  telluris  hiatu,  que  la  terre  s'ouvre  et  men- 
gloutisse  auparavant ,  Ovid.  Her.  3,  63;  cf.  Plin.  2, 
gi,  g3.  Vel  me  Zanclsea  Charybdis  Devoret,  ou  que 
Charybde  m'engloittisse,  Ovid.  Trist.  5,  2,  74;  cf. 
Plin.  3t,  1,  1.  Sol  aquas  devorans,  le  soleil ,  qui 
pompe  les  eaux ,  id.  20,  proocm.  Propter  viarum  mol- 
litudinem,  non  confisus  carris,  ne  rotae  devorarentur, 
de  peur  que  les  roues  ne  s'enfoncassent,  Vitr.  io,'"6. 
—  2°)  attirer  avec  avidite  011  d  la  Itdte ,  engloutir, 
absorber,  s'imbiber,  et  autres  expressions  analogues : 
Meretricem  ego  item  esse  reor  mare  ut  est;  quod 
des  devorat,  je  compare  une  courtisane  d  la  mer,  elle 
engloutit  tout  ce  quon  lui  donne ,  Plaul.  Truc  1,  7, 
16.  Qui  jam  speet  opinione  illam  predam  devorasset, 
qtti  en  espcrance  avait  dejd  devore ,  englouli  cttte 
proie ,  Cic.  Verr.  2,  r,  5i;  cf.  :  Avulsum  est  enim 
preter  spem  quod  erat  spe  devoratum  lucrum ,  ce 
gain,  deja  mnnge  en  esperance,  id.  Flacc.  24;  et  : 
Iile  regis  heredilatem  spe  devorarat,  id.  Att.  1,  16, 
10.  Quod  emere  non  poterat  oculis  devorare,  devo- 
rer  des  jeux,  Justin.  21,  5,  6;  c/.  :  Spectat  oculis 
devorantibus  draucos,  il  regarde  avec  des  yeux  d'en- 
vie,  il  devore  des  yeux,  Martiai.  1,  97.  Auscullate 
atque  operam  date  el  mea  dicta  devorate,  ecoutez 
avidemenc  mes  paroles,  Plaut.  Asin.  3,  3,  5g;  cf.  r^> 
oralionem  dulcem  (aures),  les  oreilles  avalent  com- 
plaisamment  ks  deux propos,  id.  Pcen.  5,  2,  9.  r^>  illos 
libros,  dcvorer  des  livres,  les  lire  avidement ,  Cic.  Alt. 

7,  3,  2.  r^>  verbum  ipsum(  voluptatis),  id.  Sest.  io, 
23.  —  Dilucida  erit  pronunciatio  si  verha  tola  exie- 
rint,  quorum  pars  devorari,  pars  destitui  solet ,  d'etre 
mange  (prononce  d  demi),  Quintil.  Inst .  11,  3,  33 , 
Spald.;  dc  meme,  r^>  verba  ,  manger  tes  mots,  Senec. 
De  Ira,  3,  1 4,  adfin.;  cf.  r*j  lacrimas,  devorer  ses  lar- 
mes,  Ovid.  Fast.  4,  845  ;  Met.  i3,  540;  r^>  gemilus, 
retenir  ses  gemissements ,  Senec  F.p.  66 ,  nied.  Ejus 
oralio,  nimia  religione  attenuata,  doctis  etatlente  au- 
dieniibus  erat  illustris  :  a  multitudine  autemet  a  foro 
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devorabalur,  etait  en  qq.  sorte  avalc  tottt  ciu ,  sans 
etre  digere,  c.-d-d.  sans  etre  apprecie dans  ses  detalls 
Cic  Brut.  82,  Ellendt. 

3°)  en  parl.  de  la  fortune ,  des  bicns,  devo.r.er. 
manger,  cngloutir  :  Non  reperielis  hominem  limide 
nec  leviter  hsec  improbissima  lucra  ligurienlem;  de- 
vorare  omuem  pecuniam  publicam  non  dubitavit,  il 
a  eu  1'audace  de  devorer,  de  manger,  d'eii"luulir  toul 
Vargent  de  VEtat,  Cic  Vcrr.  2,  3,  76;  dc  memc,  id. 
Phil.  i3,  2,  3  ;  Pis.  21;  3^;Fam.  n,  2 1,  2.  Et  avec 
tin  nom  de personne  pour  rigimc  :  Ba.  :  Scorlum  qua;- 
rit,  habet  argentum.  Jamadmordere  hunc  mihi  lubet. 
Si.  Jamue  illum  comesurus  es?  Ba.  Dum  recens  est, 
Dum  datur,  dum  calet,  devorari  decet :  nam  Boni  viri 
me  pauperant,  improbi  alunt,  il  faut  le  ptumer,  elc„ 
Plaut.  Pseud.  4,  7,  26;  de  mime,  id.  Asin.  2,  2,  71  ; 
cf.  :  Ut  homiuem  devorari,  cujus  patnmonium  con- 
sumitur,  Quintil.  Inst.  8,  6,  *25.  —  h)  au  fig.  de- 
truire,  aneantir  :  Devorent  vos  arma  veslra,  que  vous 
pirissiez  par  vos  propres  armcs ,  Justin.  14,  4,  14. 
Aquilarum  pennse  mixlas  reliquarum  alitum  pennas 
devorant,  tes  plttmes  d'aigle  me/ies  aux  plumes  des 
autres  oiseaux  les  consument ,  P/in.  10,  3,  4.  Vox  in 
theatrorum  orchestris  scobe  aut  arena  superjecta 
devoratur,  la  -voix  seperd,  est  absorbie,  id.  11, 
5i,ii2,§  270.  Devoravi  nomen  imprudens  modo, 
/  ai  oublii  le  nom  (  noits  disons  de  meme  :  j'ai  mangi 
la  consigne),  Plaut.  Trin.  4,2,  63.  Devoratus  pu- 
dor,  pudeur  bannie,  Itonte  bue,  Appul.  Met.  g,p.  225. 

4°)  ava/er  qqche  de  disagriab/e ,  c.-a-d.  /e  sup- 
porter  patiemment :  Hominum  ineptias  ac  stultitias, 
qua;  devorandae  nobis  sunt ,  non  ferebat ,  divorer, 
souffrir,  supporter  en  silence  les  sottiscs  des  hoinmes  , 
Cic  Brut.  67,  236;  de  meme ,  <~  molestiam  pauco- 
rum  dierum  ,  divorer  pendant  quelques  jours  les  di- 
gotits,  id.  Phil.  6,6,  17.  <~  taedium  illud,  sttpporter 
cet  ennui.  Qitintit.  Inst.  11,2,  4l<  < — '  bilem  et  do- 
lorem,  Terttil/.  Resurr.  carn.  54. 

devortium,  ii,  n.  [develo],  chemin  de  cdte, 
ditour: . — <ilinerum,  roules  ditotirnies,  Tac  Agr.  19. 

*  devotamentum,  i,".,  sortilige ;  anatheme , 
ma/idiclion ,  Tertu/l.  adv.  Gnost.  2. 

devotatio,  onis,  /.,  priere,  supplication,  Hier. 
Vtdg.  3  Reg.  8,  38. 

devote,  aJv.;  voj.  devoveo,  Pa.,  dla  fin. 

dCvSticius,  a,  um,  compris  dans  un  voett ,  Not. 
Tir.  p.  79j 

devotio,  onis,/.  [devoveo]  —  1°)  aclion  de  se 
devouer,  divoitement  :  Tu  Deciorum  devolionibus 
placatos  deos  esse  censes ,  vous  crojez  que  le  divotte- 
ment  des  Dicitts  apaisa  les  diettx ,  Cic  N.  D.  3,  6, 
i5  ;  cj.  en  parl.  du  meme  r^>  vitae,  sacrifice  de  ta  vie, 
td.  Rabir.  Potl,  t,  fin.  —  2°)  mitaplt.  divouement , 
attachcment  (latin.  des  bas  temps)  :  Haec  quidem  He- 
racliani  ducis  erga  reinpublicam  devotio  fuit ,  tel  fttt 
le  divotiement  on  Vattacliement  d' Hiraclien  pottr  la 
ripubliqite,  Trebell.  Poll.  Galt.  14  ;  de  mime,  Capitol. 
Maxim.  et  Balb.  1 1  ;  Veget.  Mil.  6,  28 ;  3,  4,  el  pass. 
—  De  la  b)  (cf.  devotus,  part.,  n°  2)  dans  les  auteurs 
cliriticns,  divotion,  piiti ,  Lactant.  2,11,  med.;  cf. 
d  cdte  de  religio,  Lampr.  Heliog.  3.  —  De  la  aussi 
c)  empressement  d  payer  les  tribttts,  oppos.  indevotio', 
Imperr.  Gratian.,  Valentin.  et  Theod.  Cod.  Theod. 
1,  2,  7;  Cassiod.  Variar.  12,  16.  —  II)  impricalion , 
malediction,  Nep.  Alcib.  4,  5;  6,  fin.;  Petron.  Sat. 
io3,  6.  Une  semblable  fomtule  d'imprecation  se  trottve 
dans  Macrob.  Sat.  3,  9.  —  III )  charme ,  enchantc- 
ment,  sortitsge  (  qui  causent  dtt  malheur  )  el,  au  con- 
crct ,  formule  magique ,  Suet,  Calig,  3  ;  Tac.  Ann,  2, 
69;  3,  i3;  4,  52;  12,65;  16,  3i ;  Appul.  Met.  1, 
p.  106.  —  2°)  mitap/t.  pour  formule  de  priere  en 
gin.  :  Donec  muneribus  largis  et  devotionibus  fauslis 
completa  navis  pelago  redderetur,  par  des  voeux  sa- 
ttttaires,  heureux,  Appul.  Met.  11,  /\  265. 

de-voto,  are,  v.  inlens.  a.  [devoveo  ],  vouer,  di- 
vouer,  consacrer  (rare)  :  Palrio  exemplo  et  me  di- 
cabo  atque  animam  devotabo  hostibus,  etje  sacrifie- 
rai  mavie  aVennemi,  Atl.  dans  Non.  98,  i3;  cf. 
Bothe,  Poet.  Scen.  Fragm.  p.  161  ;  Neukirch.  Fab. 
tog.  p.  81 ;  et  Cic  faisant  allusion  d  ces  mots  :  Quae 
vis  patrem  Decium,  quse  filium  devotavit,  immisit  in 
armalas  hostium  copias?  quelle  pensie  animait  Di- 
cius  pere  et  fi/s  qtiand  ils  se  divouerent ,  et  les  fit  sc 
pricipiter  au  mitieu  des  troupes  ennemies?  *  Cic. 
Parad.  1,  2,  12,  Orell.  N.  cr.  —  2°)  sottmeltre  d  des 
enchantemenls  :  r^.  sorles,  ensorceler  les  sorts,  Plaut. 
Casin.  2,  6,  36.  Si  quis  devotatus  defixusque  fuerit  iu 
stiis  nuptiis,  si  qqn  a  i/i  ensorcele  lc  jour  de  son  nia- 
riage,  Appul.  Herb.  7.  —  3°)  invoquer  en  faisant  des 
vceux  :  < — <  numina ,  invoqtter  les  diettx  ,  Appul.  Met. 
9, />.  227. 
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«  DI.VOTOKet  DEVOTKIX  dicitur  q»i  nnpirca 
lur.  "  oeltti,  ccltc  ,/ni  lait  t/es  ini/>rccaii„n;,  r/ni.maudit, 
s,   i',  Virg,  .IZn.  4,  607  1  devovco  J. 

«lcvottis,    B,  11111,  partic.  tt  Pa.  ilc  <lc\o\eo. 

dc-i  i'm'o ,  \6\i,  \6l111n,  8re,  ■>■  o.  a.  —  I) 
voner,  cledier,  consacrcr  d  ta  divinti,  trbs-dass.) : 
Huic  (sc.  Marti)  ea  mne  bello  eepwini  pteriim(fiie 
devovenl,  /A-  consacrertt  a  Wars  loui  lc  butin  qttils 
foni  a  ia  gtterre,  Cirs.  B  G.  6,  17,  S;  dememe,  ~ 
Dianse  pulrherrimiim,  Ore.  (>//•  3,  ••  "'•  95- '"'  -"•"'•"" 
pro  innl.i  a_i,a,  vorrer,  tacrifier  safiilc  au  iicn  timre 
brebis,  llnr.  Sat.  2,  3,  2i(|.  r^.vapolimi,  /'/•//»,/.  <W. 
82,  .>,  .7.-.;  .>(//■/<■/</  freqi  ~>  se  diis,  O"  ""'/"'/  ~  se,  « 
!w/,r  aia  mert ,  Cic.  V.  /'.  2,  3,////.;  Divin.  1,24, 
«■</  /?».;  F/n.  2,  19,  61  ;  /»////.  1  1,  (i,  1  3;  /-'■'.  8,  9; 
.,,  4  ;  /  rrg.  iEn.  12,  2 ',4,  H  ngrr.;  <;/•  •'  Dcxotis  cor- 
porilms  hi  bestem  ruetfies, se pfecipiumt  sur  l'<emiemi 

aprcs  avoir  </cvour  lcur  cic,    l.iv.  ,,,   17;  ct   :  Annpili 

diMiiii  in  J.-voius,  /'<•/.  10,  3g.  —  HincfhjmwB  aiwpi- 

cio  se  de.vnvet  alquc  secundam  Solus  avcin  seiv.il,  Jte- 
niin  ><  dcvoitc ,  clc,  F.1111.  Ann.  1,  96  (  dtuis  Cic.  /'/- 
:■///.  r,  |S,  107).  Dcxola  morli  pcclora,  diwcs  ilcvonecs 
ii  /a  moii,  Hvr.  Od.  /,,  1  ',,  1 S  ;  c/.  ,w/«.\  iuorli  :  Slabal 
devoia  juxciiltis,  gtwrricrs  qni  fout  ic  s,ici  i/icc  t/c  lcar 
vie;  Lucan.  4,  533,  Corl.,  etc.  —  V)me/a/>/r.  voiter, 
cnhuicicr  r/ijc/ie  ii  qrjn  (rarc  )  :  Vobis  aiiiiiiam  liane 
soccroque  1  .ilino  l)e\ovi,  jc  votts  ai  dcvoue  ma  ric 
aiii.ii  i/tia  Latinus,  mon  beatt-pere ,  f-irg.  JEn.  11, 
.442  ;  ef.  r-^>  stios  aniiossoli  tibi.ye  vous  consacrc  nin 
cie,  ,1  roiis  scnl ,  Ovitl.  Met.  14  ,  683.  <~  se  ainicilia' 
ahciijits,  se  voiter  aitx  interets  t/c  qqn.,  s'attacher  ii 
sa  /'ersoiiuc,  C/t's.  B.  G.  3,  22,  2  ;  cf.  . — •  se  gluria: , 
se  dcvoner  d   /a  g/oire ,   Curt.  9,  6,_/f«. 

JI  loncr  cnqq.  sorte  qqclic  aus  dieti.i  infernau.i , 
c.-it-d.  inaiidirc,  execrer  (/<•  /ilas  souv.  />ocl.  oa  dans  la 
prose  jroster.  u  Auguslr  )  :  Posicpiam  amlivil  Knmol- 
pidas  sacerdoles  a  popido  coartos  nl  se  devoverent, 
,/itand  il  apprit  qitc  le  peiiplc  avait  jorce  les  prcircs 
eiiniolpidcs  a  le  maudire ,  Ncp.  Alcib.  4,  5  ;  deineiiic, 
nu  ^piiiliiin  mciim,  /7  maiidit  ma  vie,  c.-ii-d.  il  mc 
•natidii ,  1'clron.  Sat.  1 .',  1  ,  4  .  <~  natiim  suuni  (  The 
^ciis  ),  Tlicscc  ntattdit  son  Ji/s ,  Ovid.  Fast.  f>,  738.  < — ■ 
se  ipse,  se  mmnlire  soi-*meme,  Qninti/.  Inst.  5,  6,  2. 
. — <  scelerala  arma  ,  maudire,  detestcr  d>s  giicrrcs  im- 
pies,  Oviti.  Mci.  ">,  102.  <~  suas  arles,  id.  il>.  8,  234. 
De\ola  arbos.  Hor.  Od.  3,  4,  27.  Devoli  sanjninis 
aetas,  generalion  maudite,  id.  Kpod.  16,  9,  efc.  for. 
imc  semblablc  foimitle  dimprecation  dans  Macroli. 
Sal.  3,  9.  —  A  ce  sens  se  ratlaclie  le  suivant : 

III)  sowinitrc  a  dcs  cncliantements,  a  rles  sorti/cges, 
ensorcrlcr  (<lc  me.me  poet.)  :  i\"uni  le  rarntinibus , 
nuni  lc  pallenlibus  herbis  Devovit  taiito  tempore 
noclis  a)ius?  mic  viei/le  t'a-t-ellc  cnsorcelc  la  nuit 
avr,  i/cs  /ormit/es  magiques  011  des  lierbes  au.r  pdles 
eoidetirs?  Tibttll.  1  ,  8,  18;  de  meme,  •**>  te  Irajeclis 
lanis,  cl/c  ia  cnsorcete  cn  traversant  ton  image  avec 
de  la  /aine ,  Ovid.  Am.  3,  7,  80;  cf.  :  Num  mea 
fbessdheo  langneirt  devola  veneno  Cktrpora,  suis/e 
t/onc  ctisorccle  au  moyen  des  poisons  de  ta  Tliessalic, 
id.  i/i.  1,  7,  27.  —  De  /a 

AcTotKS,  a,  iini,  Pa. )  tVapres  lc  n"  I,  2  ),  vouc 
d  i/i/ii.  c.-a-d.  dcvoue ,  adonne,  fu/e/c  ,  attache  :  Ni 
libi  deditns  e5sem  Devotns/pie  cliens,  si  jc  rietais  pour 
voiis  1111  clienl  'levotic  it  plcin  dczcle,  Juven.  9,72; 
//c  memc  .  </  co/c  dc  dedilus,  Scncc.  iiencj.  3,  5.  Qni- 
bu^  relms  el  devotissinios  sibi  el  forlissinios  reddidit, 
.  '<  Itpar  ccs  moyens  qiiil  liur  iiis/>ira  1111  dcvoucmcnl 
d  sa  jiirsonnc  rl  un  cimrage  citrtioidiuaiies,  Suet. 
Ca      li-,  /<".,'  cf.  Sriicc.  Ilciiij.  5,  17;  /•<■  Ill-Viri  SSIMVS 

NVVIIVI     M  V  II  Sl  \  1  IO\  K     HVS,    iolll    U  Jltit   JcVOtlC    d    SO 

diviuili  c'    (.'  sa   ma/eslc ,    Inscr.    Orell.   11"    839.   All 

nnisnuam  uobrs  flevotior  "esswf?  est-il  q</n  </ni  nous 
soit  pin  .  dvvouc  '  Claiidiau.  /i.  liild.  ,'K(,.  Si  ipiando 
de  ii:  <i  iliiis  ineis  u(  \ol')(pie  \obis  animo  (lubilavcrilis, 
si  qqfois  voits  t/oiitiez  t/e  mon  cnractcre  el  d<-  nion  at 
taclicmcirt  potrr  vons,  'Tiinr.  thtns  Suct.  Tib.  67. 
Eqireslcr  oilln  iceme  arewBqric  devoiu-,  1'vrifre  Ses 
ckeralicrs,  aHonnc  an  tliciltre  et  aitxiettx  du  cirque , 
Suct.  <'<<lig.  3o ;  cf.  r->  iiiulirr  \11111,  /cminc  Hvn-c  <>ti 
nc/min  101  >iii,  l'/iatli  ',,'i,(i.  — Subst.  :  Atlam- 
luanims,  <  uni  DC  dcvoiis,  ipios  1II1  SoMui  io-  appeHani, 
ijliornm  Imbc  esl  eenditio  lit...  ipiorum  se  ainiiilia' 
di -ili  1  1  ii,  / ■'<  ...  ei  iiplioiii  111  l.ireieconalus,  Adcan/uaii- 
mt    /,    tn  tme  .itriic  /.(•/■<■   rix  rcnis  liommcs  divomi , 

/(//,  I,  .  .    I  a  1.    /,'.    C,    <;,    22.  /)/'  /<I  V')  dans  //'(  llll- 

Itmii  a  Dicll,  /lirllr,  rr/igirur  ,  tlcvot : 

■     I  ■'■■<.   /.'</<//<•,     //./,/<•  ti     llru,    1'illdflll.    llilv. 

Iili;.  I.lni-Ji,  ,  llirn»i.   /■.'//.   10S,   ■>. 

ihI    il   /<  (/</<  n/  </c<  t  devotion,  A  <  <  //. 

///1  //.   1  /'     •  ,1,,     /  lialc.    :  Dei,  ilc\ 

ine     1  .iaiiius,  kvi  ■«    /'.    ■.., ..  beaucotip  dcdirotion, 


l.acltinl.  i>,  ■/,////.  Sabbali  pjiiiiitun  de\oli9>iiiie  ,  elc- 
blan,     liigtisttn.   T./i.  W> ,  tiil  J111. 

iIcviiIniin,  a,  11111,  paritc.  de  d<\ello. 

Jlc\aill(  iins,  1  111.,  autre  tiatii  dit  cciilauic  T.tt- 
nlion,  /il\  ,1'Ijioii  cl  riiiii  iittngr  ,  luc  /><>>  llcrcidc, 
Ovtd.  Ib.  ;<!<i. 

Hcxiinoiilaiii,  /'/,'//.  0,  3.3  (26/,  §  99  ;  //<■///</<■  sw 
lanvc  droilr  iln  (iiams,  r/ni  estnii J/eitve  tlc  lu  Tc>  inlr, 
ninisi/iii,  scloti  Tline,  pci  Susiaiieii  llinl.  Saiiiiiuisr  lit  1 
(  xii  iiiniitaiii. 

IkcxiON,  1,  m.  (  oe^io;,  adroit),  110111  d'1111  eeckwc, 
/nscr.  n/>.  Donitt.  47,  3.  Sous  la  Jorme  Dexius  ,  itorrr 
/troprc  /<)///.,   ("/V.  Fain.  7,  23,  4. 

Dc\ippiiH,  i,  m.,  —  Ae-Sitoio;,  nom  propr.  grcr, 
Ctc.  Tarn.  i/(,  3    3. 

llcxo,  onis  ,  m.  (Ae^ojv  ),  1101»  propr.  grec,  Brc. 
Tcrr.  ."),  42,   10S;  :">,  /,(,,  12S.  D'aitlrrs  lisriit   Dexio. 

ilcxlans,  antis,  m.  [  cou/ractc  de  de  et  scvlan,  ; 
■  '  as  dcmplo  sevtautc,  <>  Tarro,  /..  L.  5,  3(i,  ,7  ],  <•//'./ 
tlonzifiiies  diin  entier,  Tarro,  t.  I.  r^>  jugei  i  ,  di.r 
doii.iicnics  iTarpcnt,  Colum .  5,  1,  12.  . — <  hora,  P/iu 
iS,  32,  75.  Ul  ucipic  rrassiore.s  'gr.-idiium  ciassitnSi- 
Ites1)  dcvlantc,  neipie  lenuioies  dodtanle  *'u\i  collo- 
e.il.c,  iipaisscur  rlcs  dcgres  ne  doit  /nmais  ct/c</r 
jJtis  dc  rlit  potices  ni  nioiiulre  de  neiif,  Tilr.  3,  3.  Ut 
e  libertorum  defiinctornm  bouis  pro  scmisse  dexiaus 
ei  cogeretnr,  qiion  prit pour  Itti,  sur  les  biens  des  af- 
/ruiicliis  i/tii  reiiaicntdmoiirir,di.i  douzieines au  lieu  rle 
/>i  moi/ic,  Suel.  Wer.  32.  —  Poids  de  10  onces,  L.  31. 

*  «lexfclla,  a',  /.,  dimin.  [dexlra],  />etilc  maiti 
dniitc  :  Qiiintus  filius,  ut  scribis,  Antonii  cst  dextella, 
est  le  bras  droit  d  Autoine,   Cic.  Att.  14,20,  ad  fin. 

ilcxtcr,  tera,  lcrum,  et  plus  suuvent  Ira,  I111111 
(dal./diir.  fttii.  :  dextrabus  manibus ,  /.;'<■.  Andron. 
dans  Non.  49'i,  20.  —  Compar.  dexlcrior;  sttperi. 
dextimns;  voy.  la  suile),  ar/j.  [  0£?tTSp6;  =  St|io;  J, 
droil,  d  droite,  qui  se  tronve  d  droite  :  Tiet  ul  ante 
oculos  fucril  ipii  dextcr  lne  idem  Niinc  sit  henrs,  el  e 
licvo  sit  mutiia  dexler,  et  rcciproquemcnt  ce  qui  elait  d 
gattc/ic  scra  d  droite,  I.ucr.  4,  3o2.  In  leiniue  balict 
laevam  inaniini,  Dexlcra  digiti-,  rationem  computal  , 
fericns  fcmiir  dcxtcriiin,  i/  compte  avec  les  doigts  de 
la  niain  droilc,  frappant  sa  cnisse  droite,  Plaut.  Mil. 
gl.  2,  •>.,  49  c/  5o;  rle  rncmc  <^>  manus,  iti.  Aul.  j,  ',, 
2-3;  Capl.  2,  3,  82;  Lucr.  1,  3iS;  2,  2D  ;  Cic.  Dt- 
17'//.  t,  23,  /,'i.  ' — '  pars  mcmbroruni  (<>pp.  l;eva),  /a 
mrrnbres  dit  cole  droit,  Lucr.  .'.,  2g3.  <^  hiimeri,  Cas. 
B.  0.-,,  5o,2.  <~lalus,  IIor.Ep.  1,  i(>,6;  Ovid.  Her. 
21,  nj<%;A.  A.  3,  788;  Mel.  i3,  730,  el  beanc.  riauires. 
<~  cornu,  iaile  droite  (d'unc  rrrmec),  Ter.F.un.  4, 
7,  5;  Cees.  U.  G.  i,55,2;6;  2,  23,  4,  etbeauc.  d'au- 
tres.  >~ala,  Liv.  3i,2i.  /^acies,  id.  27,  48,  et  autres 
semtd.  «  Dcxlrariim  tibiarum  geitus  esl  quae  dcxlra 
leiientiir,  »  Fcsl.  p.  56,  et  autres  semb/.  —  Dextra 
cjus  (fluminis)  accolunt  Dexinioulani,  ladroite  rle  ce 
flciive  cst  habitee  par  les  Derimontains,  P/in.  6,  2  3, 
26,  §  99.  —  Compar.  :  Ut  in  dextcriore  parle  sint  os- 
li.i,  sic  esse  in  sinisleriore  simili  ratione  facta,  qtic  lcs 
portes  d  gauclic  resscmblcnt  d  celles  de  droitc,  Tarro, 
L.  L.  9,  27,  i34;  de  meme  ro  pars ,  opp.  Ireva ,  la 
droitc,  le  cotc  droit,  Ovid.  Mct.  7,  24i.< — '  rota,  oyy/. 
sinislerior,  laroue  rle  droile,  id.  ib.  2,  1  38.  <~  arnuis, 
icpaulc  droile,  id.  ib.  12,  3o3.  <~  humcrus,  Snet. 
Claud.  7.  oj  latus,  /'(/.  Galb.  1 1 .  ■^'cornu,  Galba  dans 
Cic.  Fam.  10,  3o,  3,  et  antres  sembl.  —  Supeii.  :  A 
piimo  compito  dexlimam  viammuiiil  Kpicurus,  Tarron 
dans  Won.  9.4,  3o.  Sulla  cum  eipiilatu  apud  dextimos, 
in  sinislra  A.  Manlius  ciim  funditoribus,  etc,  Sylla 
ctait  tout  d  fail  d  droite  avec  la  cavalerie,  Sall.  Jug. 
100,  2. 

II)  au  Jig.  (liest pctit-etre  pas  dans  la  prose  anter. 
d  Aag.  )  —  I")  ai/roil,  liabile  :  Rcm  pcr  se  popula- 
rcin  ila  dexter  egil  ul,  </<'.,  i/  sonlinl  si  adroitrment 
//.<  mterlts  du  pettple,  Liv.  8,  36.  Qu.-e  mollissima 
fandi  Tcmpora,  (piis  relius  dexler  inodus,  que/s  sont 
lcs  nioinciils  lcs  plus  propices  potir  lui parler,  qurls  sont 
tes  /</■(■(■<•'(/(',(,  lcs  menagements  convenables,  Tirg.  Mn. 
4,  294  ;  dc  menie  /~  leiiipns,  Hor.  Sat.  2,  1,  18.  ■ — 
Adv.  :  Apud  regem  liberaliter  dexlreijiie  obeundo  of- 
ficia  ,  /./e.  1,  34,  ad  fin.  Ncmo  dexterius  foiluna  cst 
lisus,  personnr  lia  lirr  />ar/i  pltts  lierbdcmcnt  de  la 
fortune,  Hor.  Sat.  1,  9,  4-5.  —  2°)  (sons  /e  poinl  dr 
vnc  drs  Grea,  qui  rcgardairnt  1111  presage  d  droilr 
commc  favorab/e ;  favorablr,  hetireri.c  :  »  Dextni  aus- 
picia  prospcra,  »  lcs  aits/>iccs  qui  sont  a  droi/r  u>nt 
favorables,  Fcst.  p.  56;  cf.  > — '  omen,  Tal.  Tlacc.  1, 
245.  Salvc,  vera  Jovi,  prolcs...  Ft  nos  cl  tua  dexter 
adi  pc  !c  sacra  m-ciikIo  ,  Tirg.  JF.n.  8,  .')o2  ;  cf.  r*j  ac 
volcns  .issil  <  iniincn;,  ////(  ladivmitc  riennr  favoral>/e 
etprephe,  Qtrhitil,  lus/.  4,  procem,  5.  <~Jo\c,  Pers.  5, 
1  1  '1 .  <>  ■  sMcre,  SOtlS  ttn  aslrr  favoralde,  tieiircii.i,  S/al. 


|  Silv.    i,  4,  63,  ci  autres  sem/d.     -  Dr  ln      ,,,„„„,  Juits 

/n  plu/iaii    tlc;    l„„x„,;i;    CJ,    /■/„,/„       J^-  M<Q.     - 

/< ■  grn    "',-. '.<;.,>  t  tmirr  :  ladruitc,  ,.,,.     . 

.lcx.,-,.a/„„|cxtr»,a.,/.'J.  tnl/Mmi%     -,„  ,lialll 

"',"!■''■  "'"'    ',"">'  '"'"""'  ""■'"■  '<•'  fttuaiion,  dr 

/iileliif,  ,„„,,„,  ritiblaric  ,U  /,„,:,■,  ,/,.  emntge,  det/ro- 
teotton,  ,/„/li„„c,  )  :  Cedo  wxdeKlerara,  do„„rz  ■[■„„, 

,11,1111   i/roiir,    ;it  ,„„,  /,/„it,   T/ait/.  Ttrn.    ,     ■,     ,  „2  . 

/"    //<<////.  ;,  ,,  8,.  Q,„,,I  ,-,„  „.  ,„.,  hanckerteram 

01«,  //■    ,<///,   c„    tltppiie  /,ar  rcllc  r„,ii„    ,/,;„„■   I  q,„.  )r 

r,l     Artdr.    ,.    J,  ■-,  ■  ;   CJ ,    .  ,V|.  ,),.,  „.raill   „;    „. 

lam    oiu ,  (piam   ngi  De|(,l.iri,   liospcs  hlKJNti  |iOiic.xi- 

sii;  istom,  mqumi,  ttaauran  m  i;,,,,  ,„  MHitmme 

in  pioliis  (p,am  in  prounssis  el  („J,.  ln  ,„,„,,„,  _  (■„  _ 
//</,//.  i-rj.  atissiSiJl.Jng.  10,  3;  Hor.  !:/,.  ,,  7,  tj<y 
/inssitu;  ct  :  Dextcr.-e,  ,pia|i,ie,  „..|,.s  ,.„,,_.  sokbanl', 
perlidia  sunl  it  se,  lcri-  \iolala-.  ces  mains,  gagis  de 
/<//,  nitt  ete  souillees  par  /c  ciime  et  la  perfidte,  Cic. 
Thil.  11,  a,  5.  Yos  libe,  lalcii,  atqiic  patnarii  1,1  dex- 
Iris  voslris  portsre,  librrtc,  fatrie,  vowpertez  tout 
druis  vos  mains,  tout  i/cpend  de  ros  bras,  r/e  rotre 
cottragr,  Sall.  Catrl.  58,  8;  <-/.  Tirg.  j£n.  2,  20/,  . 
Hor.  F.pod.  7,  i,,;  Ovid.  Met.  1  3,  176;  Sd.  ,,  —,et 
beauc.  iTautres.  Gnecia  tendit  dexleram  Jlalia- siium- 
que  ei  pra-sidium  pollicclnr,  /'/,.  Phi/.  ,,,,  j^  (J  M|. 
seral  civitas  l.ingoiium  vctere  instituto  dona  legioni- 
bus  dcxlia.s,  bospilii  insignc,  avait  envoyc  en  presenl 
aux  legiotis  detijrmains  ettirelacees  I en  01,  arryent,  etc.) 
symbute  iTliospitalitc,  Trrc.  Hist.  1,  54  :  cj .  :  Sisennam 
dextras  concordi.e  insignia  syriaci  exercilii,  noinine  ad 
pi.elorianos  ferenlem  vanis  artibus  aggressns  cst,  id. 
•b.n,  4  (de  meme,  en grec  Se<;'.av  7te'u.7ioiv  el  fipevt ). 

B)  nietaplt.  —  1«)  /e  cotc  droit :  1'icus  ct  eornix  est 
al,  l;c\a,  corvus  porro  ab  dexlcra,  a  gaitche  sont  1111 
pivert  el  wte  corneille ;  a  droilc  cst  un  eorbeau,  Plaut. 
Astn.  2,  1,  12  ;  cf  Cic.  Divin.  1,  3y,  85  ;  de  meme  ab 
dexlera,  Plaut.  Amph.  1,  1,  89;  Mil.  gl.  3,  1,  i3; 
Ter.Andr.  4,  3,  it,;Sall.  Catil.  5<j,  2  ;  Ovid.  Am.  3,2, 
21;  Met.  2, 5,  el  passim.  lllico  equites  jubet  dcxteiain- 
ducere,  sitr-le-elrampil  fait  avancer  011  rlonner  la  cava- 
lerie  ddroile,  P/aitt.  Ampli.  1,  1,  88;  de  memc  dex- 
tera,  /</.  ib.  177;  Cres.  IJ.  C.  2,-i5,  3;Sall.  Jug.  101, 
9;  Liv.  21,43,  et  beauc.  liaulns.  Specta  ad  dexte- 
rani,  rrgardez  a  droitr,  Plaut.  Pirn.  3,  .',,  1  ;  rlememe. 
ad  dcxlcram,  td.  Rud.  1,  2,  67  ;  1,  4,  34  ;  Ter.  Andr. 
4,  4,  12;  Heant.  ',,  4,  10;  Ad.  4,  2,  44;  Att.  dans 
</'c.  Divin.  1,  22,  fin.;  Cic.  Ut/iv.  i3;  Ca-s.  IJ.  C. 
1,  69,  3,  et  beauc.  iTaulres.  —  2°i  poet.  pottr  main  en 
gen.  :  Omne  saerum  rapiente  dcxlra,  main  sacrilege, 
Hor.  Od.  3,  3,  52.  Nd  lariet  sceleris  pia  dexlera.  sou- 
mise  aux  diettx,  je  lc  veux  bien,  -rotre  main  nc  com- 
mettra  (  c.-d-d.  votts  ne  commcttrez  )  aticitn  crime , 
id.  Sal.  2,  1,  54. 

II  )  au  Jig.  traite  eTallidnce,  d'amilic  :  Miserat 
amieiliani  ac  frcdus  memoraturos  el  cupere  renovari 
dexlias  dalurumqtie  honoii  Germanici ,  etc,  jtiil 
desirait   renoiivtier  les  traites,   Tac.  Ann.  2,  5S. 

«lextere,  adv.;  voy.  dexter,  u"II,  1. 

«Ic.xt«"'rior  ;  i«y.  dexter. 

«lexteritas,  atis,  /.  [  dexter,  n"  II]  —  1°)  ma- 
niere  tiagir,  adroite,  aimable  envers  qqn,  dexterite, 
adrcsse,  habilele  (rare,  et  non  anler.  d  Ang.),  Liv. 
28,  18  ;  37,  7,  ad  fin.;  Gell.  i3,  16;  Auson.  Parent. 
14,  7-  —  *  2°)  fettcite,  prosperitc.  /avcttr  :  Supcris 
Diis  alque  omnium  dexteritate  pollentibns ,  ayant 
pour  eux  /rs  dieux  superieurs  et  jouissant  ditne  favettr 
universelle,  Arnob.  "],p.  225. 

dextimus,  a,  iim,  sttjiert.  </?  dexter;  voy.  dexter, 
/1°  I,  «  la  fin. 

«iextralc,  is,  n.  [dexter],  bracclet  {tat.  des  bas 
temps),  Cyprian.  Habit.  Virg.  med.  el  jiassim.;  Hier. 
Vidga/.Exod.  35,  22. 

*  «lextrFilioInm,  i,  n.,  dimin.  Idextralc],  petii 
bracelct,  f  ttlg.  Judilh,   10,  3. 

«lextriilis,  is,  /.,  outil  de  charpentier  (sotie  dc 
haclie  011  dotoire),  Isid. 

*  «lextratio,  onis,/  [de.xter],  mouvcmrnt  de 
gauc/ic  d  droilr  (  dans  les  so/cnnites  re/igicuses )  : 
Tarpejnm  Jovcm  lerna  dexlralione  lustravit,  Solin. 
45,  meri. 

«lcxtrFitns,  a,  um  [  dexler],  situe  d  droi/e  lat. 
des  bas  temps.):  ~  ager,  pars,  Attct.  De  Limit.  />.  298, 
Goes. 

■f  dcxtroclierium,  ii,  n.  [vox  li^biid.i,  ,/<•  dex- 
ler  c/  Xe'P  ]'  bracclet  (lai.  dcs  bas  temps.),  I  npitol. 
Maxim.  duo,  6;  Maxim.  imp.  1,  ftn. 

«lcxirorNiilli  011  «Icxtrorsns,  et  non  conlracte 
dcMrovoisuin  ((lcxlrovcrsum),  adv.  [dexier,  versus  ], 
dtt  cdlc  droit,  a  droitc,  vers  la  ttroilr  :  Dexlrorsum 
oibcm  llammeum  Kadiatinn  solis  liquiei  cursii  novo, 
Alt.  dans  Cic.  Divin.  t,  ■>■>,   i',-  Illc  sinisirorsnni,  hic 
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devlrorsum  abil,  l'i"i  decmte  a  gauclte,  l'aulre  a 
Jroite,  llor.  Sat.  2,  3,  5o.  —  M.  11  ciral  1  us  dcxtrorsus 
111:11  'iliuiuin  01.1111  utipie  Anliiiin,  Q.  Sinilius  l;c\a  ud 
montes  RteJram  pecgunt,  Liv,  6,  >i.  —  Si  deos  su- 
luias,  dextrovonsum  ccnseo,  «  vous  saluez  tes  twienx , 
mon  avis  est  ifue  ee  soit  a  ttroite,  Pttttit.  Citrc.  1,  r, 
-o  ;  tle  meme  itl.  Rtul.  1,  2,  87;  2,  3,  38.  Sriiula' 
qute  videntu*  dulwtiMm  separari,  sentiers  qui  pa- 

raisscnl  S»  seuarer  sur  la  t/rotte,  l.acttttit.  6,  7  ,  fla 
/,//. 

ilrxlrovrrsnm,  Plaut.  Curc.   1,  1,  09;  Rud.  2, 

1.  iS;   /.«</.  ('>,  7,  atl  fiu.,    coiiime  le  prcced. 
ricxtrus,  a,  iini.  =  dexter;  comme  uom proprr  ro- 

niain,  lnscr.  a/>.  Douat.  »97,  7. 

rii,  /ire/>.;  vo\  .  ilis. 

ili  (  uiclli  ),  >>  iic./iour  dii,  Virg.,  Hor.;  ror.  imi9. 

DTa,  a\  /.,  comiue  110111  t/e  femme —  1°)  mire  t/e 
Mercnre,  Cic.  A.  /).  3,  22,  56.  —  2°)  femme  d'Ixion 
et  tnere  de  Piritltoiis,  Hrgin.  Fab.   r55. 

l>Ta  ,  <•¥,  f.,  Aia,  —  1°)  ancien  noni  de  1'ile  de 
Naxos,  Otid.  Met.  3,  690;  8,  174  (</•  **»'■  adHom. 
Od.  X,  32',  ).  —  2°)  ville  de  la  Chersonese  taiuiqiic 
[auj.  la  Crimce),  Plin.  4,  12,  26,  §  86. 

Dia,  A-'a,  Steph.i  lieit  ett  Tlirace. 

Dia,  Ata,  Steph.;  lieu  en  Tltessalie. 

Dia,  />/<//.  4,12  (20),  61 ;  Ata,  Ptol.;  Diodor.  Sic; 
ile  i/aus  U  Mare  Crelicum,  pris  t/e  h  cdte  septen- 
triona/e  de  /a  Crile,  an  N.  dc  Cnosstis  ;  attj.  Stau- 
dia. 

Dia,  ATa,  Anon.  Peripl.  Ponli  Ettx.  §  9  {Geogr. 
miii.  t.  1,  p.  404);  Marcianus,  Epit.  Meiii/>pi,  §  8 
,p.  569,  ed.  Didot);  Aio<jTtoXt;,  Ptoi;  v.  de  fiitlty- 
nie,  sitttie  entre  /'tmbouclnae  de  /'Hyi>ius  et  I.ilaeum. 

Dia  Yocontiorum;  cj.  Augusta  Dea. 

Diabas,  x  (Diulas?  )  Amm.  Marc  2  3,  20  ( J'a- 
les.  6.);  AeXa;  ou  le).a;,  Ste/ili.  Byz.  v.  'ATcau.eia ; 
LtXXa;,  Isidor.  Cltar.  §  2,  iit  Geogr.  min.  t.  i,/\  25o, 
ed.  DiJot.;  afflueiit  du  Tigre,  auj.  Diala  ott  Diya/a; 
voy.  Ritter,  Gcogr.  t.    9,  419  i<y . 

riifihfisis;   i'or.  C.onopon. 

Diabate,  es,  PtoL;  petite  ile  sttr  /a  cdle  N.-O. 
tle  la  Sardaigne,  a  CO.  dtt  Nymphaens  Portus. 

'riiahalhrfirius,  ii,  m.  [diabalhrum  ],  coidon- 
nier  t/tti  confctionne  unc  espice  de  soitliers  tris-bas , 
H/aut.  Atd.  3,  5,  3g. 

•fdiabathruni,  i,  «.,  =  8td6a6pov,  espice  de 
chaussiire  basse,  Na?v.  dans  Varron,  L.  L  7,  3,  92 ; 
cf.  Fest.  p.  56. 

Diabetse,  Plin.  5,  3i  ;  AtatrriTai,  Steplt.;  quatre 
pelites  iles  dans  ie  Mare  Inlernum,  non  loin  de  Syme; 
attj.  Siskle. 

■f  diabetes,  ae,  m.,  =8ta>Sr|TT];,  sip/ton,  nomme 
attssi  sipho,  Colttm.  3,  10,2.  — Le  diabite,  maladie: 
• — >  mellitus,  le  dtabete  sttcre;  . — ■  insipidus,  le  diabele 
aqueitx ,  sans  saveur,  L.  M. 

Diablindi; 

Diablinta?; 

Diahlinl  es ; 

Diabliutes,  uni,  m.  {  Diablintres,  var.  lecl.),  les 
Diablintes,  peuptade  de  la  Gaule  lyonnaise,  dans  le 
voisinage  de  laMayennc,  dans  /e  depart.  de  /a  Sartlie, 
Ca?s.  /1.  G.  3,  9,  /07.  Les  memes  sont  nommes  Dia- 
blinli,  Plin.   4,  18,   32. 

Diablintes;  cf.  Pltil.  Briel.  Geogr.  ParalleL; 
Mich.  Anton.  Baudrand.;  Nceodunum,  NotoSouvov, 
Ptol;  capitale  des  Aulerci  Diablintes,  dans  la  Gallia 
Lugduncns.  Quarta;  selon  les  uns,  auj .  Jub/eins;  selon 
d'autirs,  i.  tj.  NoMgenlum  Rotrudum,  Ce/L  1,  2,71, 
Nogent-le-Rotroit,  v.  du  dept  d Enre-et-Loire  [liaitl 
Pcrc/ie),  sur  ia  Huine .  Voy.  Walckenaer.  Geogr.  des 
Gaides,  t.   1,  p.   387. 

diabole,  cs,  /i  (StaSoXri),  diabole,  fig.  de  r/iet., 
JuL  Rufin.  DeFigttr.  sent.  p.  209,  dans  Rulil.  Lup.  ed. 
Rttknk. 

f  diabolieus ,  a,  um  ,  adj.,  =  6ta6oXt>t6:,  dia- 
bolique,  dndiable,  venant  du  diable  :  Sedilio  diabo- 
licis  facibus  inflaiumata,  sedition  allumee  par  /<■>■  lor- 
cltcs  dudemon,  Paul.  Nol.  29,  11  ;  tle  meme  Ambros. 
E/i.  82. 

-f-dinbolus,  i,  m.,  =  StaSoXo;,  le  diab/e,  le  de- 
mon,  Tertull.  Anim.  35;  adv.  Marc.  2,  10;  Lactant. 

2,  8,  et  beauc.  (1'autres.  Avec  5  long  :  Ne  forte  Dia- 
bolus  illa  Qua  solet  invidia,  etc,  Paul.  Nol.  26, 
^28. 

diabotanon,  i,  n,  (81».  potaviov),  empldtre  dlter- 
bes,  L.  M. 

diabrosis,  eos,/.  (StaoiSptoo-x&j,  ),  action  de  ron- 
ger,   de   manger,    erosion,   diabrose  :  ~   vasorum 
/..  M. 

j'tliacatochia,a?,  f,  =  StajtaToyri ,  possession, 
detention,  Cod.  Juslin.  ir,  58,  7.  Theod.  5,  r3,  So. 


cf.  Aulerci  Diablinte5,d'a«i/ei' cr- 

clte  ou  dans  le  Maine. 


riiaraloYhus,  i ,  m.  {  otay.diroyo;) ,  ileteiileur, 
(\'.l.  Tlicod.   10,    16.   1. 

iWwPecamnene, es,/,  =  8irxey.auu.evy;,  /a  zone 
lorride,  Hygin.  .Islron.  r,  8,  oit  1/  est  ecrit  soavenl 
,11  gree. 

riifichernle,  is,  «.,  sorte  de  eollyre,  lnscr.  ap. 
Todioii,  Cacltets des  Ocu/istes, />.  63.  — ■  Visronti  (('/>. 
Var.  t.  3, />.  33 1  )  pense  quc  tluns  ctltc  inscHpthit 
on  a  ecrit  diacherale  au  liett  de  diaceratos  leue,  c,~a- 
d.  collvriiun  8td  xtipaTo;,  collyre  composc  avee  de  la 
corne  tle  ccrj,  et  qtie  l' asptratiotl  (  H)  a  ete  inlrotluile 
la/iar  1'ignorance  dc  1'epoquc  otl  de  1'lionime  qui  ven- 
tlail  ce  remetle. 

Diachersis  Castellum,  Aidysprji;  ^pouptov, 
PtoL;  Xepit;,  Sladiasm.  mar.  magtn,  §  63  (  Geogr, 
niin.  t.  t,  />.  452);  liett  fortific  de  la  Cyrenaica,  au  S. 
t/it  Itoreum  Promont. ,  au  nord  i/Herrnlis  Turris  ; 
avait  ttne  garnison  romaine. 

diacheton,  i,  11.,  Pliu.  24,  13,69;  comme  dip- 
sacos;  lisez  diaxylon;   voy.  ce  mot. 

il  i;nh>  lon.  i,  n.  {  8td  yuXiov),  diacltyloii,  sorle 
de  cataplasme  dont  011  ignore  la  composilion,  Ccel. 
Aurel.  Acut.  2,  18,  ad  fin.;  id.  ibid.  29,  antc  ineiL; 
id.  Tard.  3,  2,  ante  med.;  id.  ibid.  5,  r,  ante  med.  — 
Empldtre  rcsolutif  dans  leqitel  i/  cntre  dcs  suhslances 
muci/agiiifitscs,   L.  M. 

f  diachjtoii,  i,  n.  {s.-ent.  vinum),  =  Siajjutdv, 
espete  de  vin  doux,  devin  cuit,  Plin.  14,  9,  ■  1,  §  84. 

Diacira,  Ammian.  24,  4;  Atdxtpa,  ev  Se^tairXeovTt 
tov  EucppaTViv,  Zosimtti  ;  'EStxapa,  Plolem.;  v.  sur 
/a  rive  gaitclic  de  I ' Euphrate  entre  Paraxtnatclta  et  Is 
{atij.  Hit),  presdel'ile  Izan  {attj.  Uzz)  ;  110)'.  Rilter, 
t.  ro,  z>.  143  ;  t.  ii,/>.  737. 

diacissos,  a,  um,  compose  de  lierre ,  eu  parl. 
d'un  collyrc,  Tlteod.  Prisc  4,  1,  antenied. 

diacnus,  s«ync.  ■/.■  Ji. 

diaco  ott  diacon,  onis,  m.,  =  diaconus,  Cypr.; 
Hicr.;  Cassiod.  Complex.  1  ad  Timollt.  3. 

diacochlecon  (  8td  xo^Xr.xtov  ),  dans  Cu?L  Aur. 
Tard.  4,  3,  57,  oit  il est  ecrit  a  lort  diaeocfeon.  Bruno 
{i/ans  son  Caslc/L  ren.  )  ecrit  diacochlacon  ;  Kraits  ne 
l'a  pomt  cite ;  cest  un  remctle  pour  les  maladies  ilu 
bas-ventre  ,  d  savoir  t/tt  lait  /etesur  des  cailloux  {  co- 
chlea;,  xoyXvjxe;,  Ccel.  Aur.)  ardents  et  qiton  a  /aissti 
refroitlir  avec  ettx. 

7'riiacoriToii,  i,  //.,  =  8id  xioSetiov,  diacode,  me- 
dicament  prepai e  avcc  des  tetes  de  pavot,  Plin.  20,  18, 
76;  20,   19,  79. 

rilacolca ,  a?,  f.,  Appul.  De  Herb.  i3,comme  cha- 
maemelum. 

diacoiiatus,  us,  m.  [  diaconns  ],yb//C(/o/>  de  dia- 
cre,  diaconat,  Hieron.  Ep.  22,  28. 

diaconicum,  i,  //..  saaistic,  ainsi  appclee parce 
quon  y  serrait  tes  ■vetemcnts  sacerdotaux,  les  -vases 
sacrcs  et  tous  les  objets  du  culte,  Imperr.  Arcad.  et 
Honor.  Cod.  Theod.  16,  5,  3o. 

diaconissa,  se;  vor.  diacomis. 

diaconTum,ii,i/.  (Staxovefov), Sul/>.  Sev.  Dc  Jit. 
Martin.5;  Cypr.Ep.  49;£////o</.  <"/>.  4,  21.=  diaco- 
natus,  diaconat. 

•(•dlaconus,  i  (  /teteroclite  ;  au  ptur.  diaconcs,  dia- 
conibus,  Vulg.  Timotli.  3,  8;  12;  Pliil.  1,  i),m.,  = 
Stdxovo;,  daus  /e  lat.  eccles.,  servant  tfcgltsc,  aide , 
diacre,  Tertull.  P.ra!scr.  3;  Hieron.  Ep.  5i,  1;  Cod. 
Justin.  1,  3,  6,  el  beattc.  daulres.  —  La  femme  qui 
remplissait  ces  fonctions  s"appelait  diaconissa,  oe,  f. , 
diaconesse,  Hteron.  E/>.  5r,  2  ;  Cod.  Jttstin.  r,  3,  9 ; 
Inscr.  ap.  Majfei,  Mtts.  Ver.p.  79. 

dlacope,  es,  f,  Staxouyi,  tmese,  figure  par  /a- 
qitelle  iin  mot  est  coupe  en  dettx  parties  sefarees  par  ttii 
autre,  C/iaris.  4,/>.  240. 

Diacopene,  contree  dans  le  Pontus  Poiemoma- 
cus,  />rcs  du  Lycus. 

•{"dlacopos,  i,  m.,  =  8tdxo.ro;,  section  d'une  t/i- 
gue  pour  laisser  ecouler  1'cait,  Ulp.  Oig.  47,  11,    ro. 

diacopregias, //.  (8td  xoirpou  aiyo;),  Cael.  Aur. 
Tard.  3,  8,  1 15,  ou  011  lit  d  torl  diacapregias,  cmp/d- 
tre  fail  avecdes  excrementsde  chcvrc  {poitr  les  Ityilro- 
/'iques  ). 

dificrommyon,  i,  //.,  oignon,  Ap/nd. 

dlficjmTnus,  a,  um,  adj.,  011  pdttdl  indccl.  dia- 
cyminon  (8td  xutr.tvtov  ),  fait  de  cumin,  1'liii.  Valer. 
2,  8. 

dladelphia,  .t,  /.  (  SUjdSeX^o;),  /.  dc  bolaii., 
diadel/iliie,  classe  du  sysleme  de  Liitne  qui  cnmprcnd 
les  ptantcs  d  plusieiirs  elamincs  reitnies  par  leursfUets 
en  deux  corps  distincts,  L.  M. 

•f  difiriema,  atis,  n.  (diadema,  x,  /.,  Pompon. 
dans  Prisc.  />.  679,  P.;  Appul.  Met.  10,  p.  253),  = 
SidoTjaa,  ornement  de  tele  royai,  diademe,  bam/eau 
royal.    Ctc   Pltil.    2,   34,   85;    3,    5,    12;    10.  3,   7; 


Qiiiutil.  Inst.  9,  3,  61  ;  Sucl.  Ca-s.  79;  Tib.  2  ;  Ca- 
lig.  22;  Hor.  Od.  2,  2,  21 ;  Juven.  8,  7>Sg;  1  i,  So*; 
to5,  et  passim. 

difidcmalis,  e,  adj.,  pare  iTitn  diadbm  ,  Dracont. 
Satisf   33,  //<'  Nabitcliodon. 

riiaricmfit icus,  a,  um,  relatif  aa  diademe  :  . — • 
foriim,  le  forum  des  tliadenies  {  d  Pise),  ainsi  nomnie 
sans  tlotite  /mrcc  qiion  y  ceignait  d'im  diai/eme  ou 
d'uiie  couroniie  lcfront  des  vaiiiqiteurs ,  l.iv.  fr.  a/'. 
Non.  3,  104. 

riiariciitfitus,  a,  um,  adj.  [diadcma  J,  t>/7/<;  tl'mi 
diademe  :  < — <  Apollo,  Plin.  34,  8,  19,  n"  r^  et  7,  44, 
45,  oit  tfaulres  lisent  Dalmalicis.  —  Aussi  commesur- 
noiit  rom.  —  1")  L.  Carilius  Melellus  <-^>,  Cic.  post 
red.  ad.  Quir.  3,6;  cf.  Plin.  7,44  (45),  144.  — 
2")  Anloniiis  <~,  fils  cle  /'emper.  Maciin,  aiitreinent 
appele  Di.idumoiius,  Lam/ir.  Anton.  Diadttm.    \. 

Diaries  Atlicna1  ;cf.  Alhciue  Diades. 

difidoche,  es,  f.  ( oiaSo/y)),  sticcession  d'1111  mat 
par  crisc,  L.  M. 

•J-rtlfirtdchos,  i,  m„  =  StdSoyo;,  pierre  prdcielise. 
semblablc  auberyl,  Plin.  37,  10,  57.  —  Sous  laforme 
(atine  Diadnclius,  ccst  nn  snrnom  rom. ,  Inscr.  ap. 
.Imadiilium,  Auecd.  lilter.  t.  3, />.  477,  n"  34. 

illariota,  ,t,  m.  (Staoor/j;  ),  /<'  divisenr,  lc  distri- 
bntttir,  en  latin  divisor,  Cod.  Tlteod.  7,  4,  28,  pr. 

"['dladumcnus,  a,  um,  adj.,  =  StaSouuevo;,  tuti 
porte  iin  ornemeiit  de  lele  royat  011  diademe,  pari  d'un 
t/iaJciue  :  <^j  juvenis,  P/iu.  34,  8,  ig,  //"  2.  — 
2°)  Aiiloniniis  Diadumenus,  Diadumene,  empereur  10- 
main,  fils  et  sitccesseur  de  Macrin;  cf.  Lamprid.  An- 
lon.  DiaJum.  4.  —  3°)  mais  dans  une  inscr.  a/>.  Maff. 
Mus.  Ver.  241,  2,  il  est  appelc  Diadiimeniaiuis, ainsi 
que  sttr  toutes  ses  moniiaies ;  voy,  Eckhel,  tlc  N,  V. 
I.  7,/>.  241.  —  b)  Cest  aussile  nom  d'ttn  bet  esclave 
dans  Martial,  3,  65,  et  J'un  Jcgnstalcur  d' Auguste, 
Jans  iiiic  inscr.  ap.  Grut.  63,  9,  oil  011  lit  a  tort  Din- 
dunienus. 

riireresis,  is./.  (6tatpe<rt;),  t.  Jegramm.,  dierese, 
separalion  dcs  deux  voyeltes  d'une  diplithongue  , 
commc  Jans  aquai  p.  ai|U<T,  Serv.  ad  J'irg.  JEn.  7, 
464;  Prisc.  —  t.  de  rltet.,  figure  nomincc  en  latiit 
distributio,  Jitl.  Rufin.o.i,  />.   i\i. 

•friiaeta  (zeta,  Lam/niJ.  Heliog.  29,  fln.;  3o,  el 
dans  p/iisieurs  manuscrits  aux  passages  suiv.;  cf.  la 
littre  1),  n°  II),  <t,  /.,  =  OtatTa. —  1°)  maniere  de 
vivre,  regime  prescrit  par  /e  medecin,  t/icte  ;  attflg.  : 
Ipse  occidi  potuil  (  Clodius),  scd  ego  di<eta  curan  in- 
cipio ;  chirmgfse  Iredet,  mais  ja  commence  d  nie 
traitcr  par  la  diile ;  ta  cltirurgie  ineiinuie ,  Cic 
4tt.  4,  3,  3.  —  2°)  corps  tle  logis,  habitation ,  ap- 
partemenl ,  cliamhre ,  maison  Je  plaisance,  etc.  {pos- 
ter.  d  Aug.  ),  Plin.  F.p.  2,  17,  r5;  5,  6,  3i  ;  7,  5,  1  ; 
Stiet.  ClauJ.  10;  Pctron.  Sal.  Ii5;  Stat.  Silv.  2,  2, 
■S  ;;  Uln.  Dig.  7,  1,  i3;  32,  9,  55,  §  3;  Scatv.  ib.  24, 
r,(!f>;  Iuscr.  Orell.  11"  '<  3^3  ;  ',4,  3o,  et  bcattc  tl'aitlre<. 

DI.ETAKCHliS,  i,  m.,  tlielarqite,  offlcier  preposc 
a  la  garile  ott  au  service  cfun  apparlement,  Inscr. 
Orelt.  n"  2912.  Le  meme  di/Etarcha,  <t  ,  ///.,  i/>. 
u°  2gi3.  Cf.aussi  l'art.  suiv. 

'  riia-tfirius,  ii,  m.  [  dia:ta  ],  va/et  oti  garcon  t/c 
chambre,  esclave  cliarge  dit  service  des  iippartemenls 
011  de  la  salle  d  nianger,  U/p.  Dig.  33,  7,  12,  §  42. 
—  Dans  tin  vaisseau  les  dixtarii  itaient  ceux  que  les 
passagers  chargeaient  de  garder  les  objels  diposis 
dans/eiir  chambrc,    U/p.  4,  9,  '- 

diseteta,  ae,  m,  {5\.a.i?r\Tric,),  jttge  qui  irancheun 
diffirent,  arbilre,  en  lal.  arbiter,  Cod.  2,  r3,  27;  7, 
62,  36;  Jtilian.  epit.  nov.  76,  §  285. 

disetctiea,  x,  f.  {s.-ent.  ars),  Scrib.  Compos. 
200,   ct 

disetetlce,  es,/.,  C.  Aur.  Tard.  2,  ii,dietetique, 
partie  de  la  medecinc  agissant  par  te  regime  et  les  mi- 
dicaments ;  mii/ecine  (par  opposit.  dchirurgie). 

diaetetlcus,  a,  um,  qiti  concerne  la  dietetique , 
C.  Aur.  Tard.  2,  12.  —  Subst.  ///.,  midecin  diiteliqtic  , 
Serib.  comp.  200;  cf.  Cic.  Att.  4,  3.  3. 

dlsetula,  ee,  /,  petite  piice,  pctite  chambrc,  P/iit 
Ep.  5,  6,  ad  fin.,  ou  d'autrcs  /tsent  zelhecula  011  zo- 
thecula. 

-{-dlafjrlaucluni  ou  -on,  ii,  //.,  baume,  col/yn 
prepari  avec  la  planle  appelee  glaucium,  Plin.  27, 
10,  59;  Sctibon.   Comp.  22. 

diagfnosis,  cos  , /.  (  8idyv<j><Jt;),  diagnosc,  dia- 
gnostic,  l'art  011  Taction  de  reconnaitre  tes  maladies  a 
lettrs  signes  011  symptdmes,  L.  M. 

llia<4<>ii  .  Atdvwv,  Pausan.  6,  21,  4;  Aa/itoi  , 
Slrab.  />.  344;  a/flitcnt  de  1'Alpliie,  formail  avec  I ' E- 
rvmantlie  la  fronliire  occidentale  de  l ' Arcadic  et  Je 
1'EliJe. 

•f  dlagonalis,  e,  adj.  [composi  Jc  Staytovto;  et 
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de  la  terminaiion  latine  alis],  diagonal,  qui  va  dun 
angle  ditne  figure.  recliligne  a  Vangic  oppose :  <^<  li- 
nea,  tignediagoiiale,  Vitr.  <),  I ;  6,  5.  Le  meme  en  grec 
ptir  diagonios  :  <~  linea,  id.  9,  1  ;  4,  1,  ad  fin.;  rw 
slructnra,  W.  6,  ri.  Aussi  attfem.  diagonia  linea,  id. 
9,  1;  et  sn/ist.  diagonii  linea,  id.  6,  4. 

Diaifondas,  ae,  m.,  110111  propre  tVhomme  dans 
Cic.  De  Leg.  2,  37  ;  (Vaiitres  lisenta  tort  Pagondas. 

diagouicus,a,  iim,  =  diagonalis,  Vttr.  9,  1. 

diagonios,  a,  iiiii,  c/diagonium,  ii,#t.;  voy.  dia- 
gonalis. 

Dlagoras,  86,  m.,  Aiayopa;,  Diagoras,  pltiloso- 
plie  atliee  et  poete  de  Melos,  contemporain  de  Pin- 
dare;  Cic.  N.  D.  1,  I,  23;  4»!  3,  37;  Val.  Max.  1, 
2  •  Lactant.  1,  2.  —  2°)  Kfl  des  athlctes  les  plus  cclc- 
bres  atix  jeux  olympiqties,  de  Rltodes,  Cic.  Tusc.  1, 
46,  iii;  Geil.  3,  i5,  3(cf.Pind.  Ol.  7,  Boeckh).  — 
3°)  medecin  grec,  Plin.  20,  18  (76). 

•fdiagramma,  atis, ;;.,  =  8tdYpau,u,a,  represen- 
tation,  dessin,  figtire  ;  de  /a,  dans  la  musique,  gamme, 
echelle  des  tons,  Vitr.  5,  4  ;  61. 

diiigrrapliice,  es, /.,  SiaYpatpix-r;,  l'art  de  dessi- 
ner,  P/in.  35,  10,  36,  n°  8,  oh  cependant  tous  les  ma- 
nuscrils  portent  graphice  dans  le  meme  sens. 

diagrjdium,  ij, ;;.  (8xxpiJ8tov,  lacrymula ),  suc 
de  scamnionee  prepare  avec  du  coing,  Ccel.  Aur. 
Actit.  2,  12;  id.  ibitl.  29,  c  med.;  id .  ibid.  3,  16;  cf. 
Veget.  A.  V.  5,  32,  3. 

diiiiteon,  i, ;;.  (Std,  irea, ),  sorte  d 'empldtre  fait 
avec  du  suc  de  saitle,  Coel.  Anrel.  Tard.  2,  i3,  § 
170. 

dialectica,  x,  f.,  e/oium,  ;;.;  voy.  dialecticus, 
n"  II,  2  et  3. 

1.  dialcciic c,  es;  voy.  dialeclicus,  n°  II,  2. 

2.  dialectice,  adv.;  voy.  /e  suiv.  n"  I. 
•f-dialecticus,  a,  um,  adj.,  —  StaXexTtxoc,  re/a- 

tifa  la  discussion ,  dialectiquc  :  <~  captiones,  finesses 
de  ladialcctique,  Cic.  Fin.  2,  6,  17.  ~  disputaliones, 
discussions  ae  logique,  Qiiinti/.  Inst.  5,  14,  27.  r^i 
pars,  id.  ib.  12,  2,  i3,  etc.  ~  sapientiae  professor, 
professeur  de  dialectique,  de  logique,  P/in.  7,  53,  54. 
—  Adv.  dialectice,  logiqtiement,  d  Vaide  du  raison- 
nement,  au  moyen  de  la  dialectiqtie  :  <~  disputare, 
Cic.  Fin.  2,  6,  17.  < — •  dicla  multa,  id.  Acad.  1,  2,  8. 
<^<  probare,  prouvcr  logiquentent,  par  le  raisonne- 
inenl,  Qttinti/.  Inst.  1,  10,  37.  —  II)  substantivc- 
ment  :  —  1°)  dialecticus,  i,  m.,  dialecticien,  logicien, 
Cie.  Or.  32,  n3:  Fin.  2,  6,  i5;  Divin.  2,  4,  11  ;  2, 
56;  Fal.  6,  12;  Qiiin/i/.  Inst.  2,  4,  41  ;  7,  3,  41  ,  et 
passim.  —  2°)  dialeclica,  x,  f.  (s.-ent.  ars),  /a  dia/ecti- 
que,  la  logique,  fart  de  raisonner,  Cic.  Acad.  2,  28, 
91 ;  Fin.  2,  6,  i5  ;  3,  12,  41  ;  Quintil.  Inst.  1,  10,  37; 
3,  4,  10 ,  et  passim.  Le  meme  avec  la  forme  grccque, 
dialeclice,  es,/,  Quinlil.  Inst.  2,  20,  7;  2,  17,  14  ; 
2,  21,  i3;  Capell.  t\,p.  y},elpassim.  —  3°)  dialectica, 
orum,  ;;.,  reclierclies  dialectiqites,  ctioses  de  raison- 
nement,  Cic.Fin.i,  11,  41;  Off.  1,  6,  19;  hrut.  3i, 
119;  Alt.  14,  12,  fin. 

■f-dialectos,i,/.,=  StdXexTo; ,  maniere  deparler, 
de  s'exprimer,  et  specialement  dialecte,  langage  par- 
ticutier,  modification  de  la  langue  generale ;  avec  1111 
doub/e  sens  dans  Suet.  Tib.  56. 

■•  dlalepldos,  =  6td  Xe7tt5oi;,  medicament  li- 
quide  prepare  avec  de  la  limaille,  Marc.  Emp.  9 ; 
Inscr.  ap.  Toclidn,  Cachets  des  Oculist.  p.  22;  autre 
ibid  p.  56;  aulre  ap.  Murat.  507,  2;  Orelli,  4233, 
4234. . 

•f*  dlaleucos,  od  ,  adj.,  =  6tdXevxo?,  melange 
dc  blanc  :  <~  crocum,  Plin.  21,6,  17. 

dialibanuni,  i,  n.  (  Std  Xt6dvou  ) ,  medicament 
oii  il  entre  de  Vencens,  M.  Emp.  9;  Inscr.  ap.  Toclidn, 
Cacliets  des  Oculist.  p.  22;  autre,  ibid.  p.  43.  Dans 
Celse,  6,  6,  n"  1 3  ,  le  memc  est  ecriten  grcc  et  en  deti.t 
motsiw.  Xtfiavov. 

dialion,  ii ,  n.  (  8ir,Xi6<<> ),  heliotrope ,  plantc , 
Appul.  Herb.  49. 

Hialis  ,  c,  adj.  [  de  Dis,  dans  Diespiter  =  Jup- 
piter;  voy.  ce  mol  ]  —  I)  de  Jupiter,  retatif  a  Ju- 
piter  :i — ■  llamen,  pretre  de  Jupiter  (institite  par  Numa, 
<■'  /<■  pliis  dislingne  parmi  les  Flamines  ),  «  Varro  ,  L. 
L.  5,  i5,  25;  6,  ■?.,  56;  Fabius  Pictor  et  Massuriiis 
Sabintis  dans  Gell.  10,  i5;  I.iv.  5,  52,  fin.;  3r,  5o; 
Tac.  A1111.  3,  58;  71;  4,  16;  Fest.  s.  v.  maxim/K  , /;. 
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(rR/E(iAS  calatores,  ctc. ?  cf.  Scrv.  Virg.  Georg.  1, 
268),/».  214  ;  n  Vellej.  2,  43;  Stiet.  Cics.  1  ;  Ovid. 
Fast.  ■>.,  -/82  ,  ct  beauc.  aVautres;  le  mSme  aussi :  <~ 
lacerdo»,  pretre  de  Jupiter,  Suet.  Domit.  4,  et  absolt 
Uialis,  mime  ngnific,  Fabitts  Pictor  I.  /.;  Tac.  Ann. 
I.  /.;  Ovid.  Fast,  !,  ;■,;.  .s„  femme  '  <pu  qqfois  Vassis- 
•att   dans  les  sacrificet  )  se  nommail  Conjux   sancla 
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Dialis,  venerable  tipouse  du  flanien  Diatis,  Ovid.  Fast. 
6,  226  (  cf.  aussi  (laminica  ).  Sa  fonetion  s'appelait 
Diale  flaminium,  Suet.  Aug.  3i  ;  son  boimet  deprltre 
apex  Dialis,  l.iv.  6,  i\i,ad  fin.  —  Dans  un  jeu  de 
mols   avec  une    etymologie   (supposee)  ile  dies  :   Ul 

Tullius  in  consulem  qui  11110  taiitum  die  conjulatum 
peregit  :  Solent,  inquit,  esse  flamines  diales;  modo 
eonsules    diales   hahemus,   Cic.   dans    Macrob.   Sal. 

*  II  )  relatif  a  Vair  libre,  aerien,  etlicre  :  Aqnila 
alli  ciilininis  diales  vias  deserit,  Vaiglc,  abaissant  son 
vol,  quitte  les  voies  aeriennes,  Ap/iul.  Met.  6,  p.  179 

diallage,es, /,  6taXXaY<l,  fig.  de  rhel.  par  ln- 
quelle  totts  les  arguments  sont  amenes  au  meme  re- 
sitltat,  Qtiint.  g,  2,  ad  fin.  (oit  il  esl  ecrit  en  grcc;  en 
latin  on  dil  coiisiimmatio  dans  le  meme  sensA 

dialogismus,  i,  m.,  entrelien,  conversation,  dia- 
logue  cntre  deux  oitplusicurs  interlocuteurs ;  Cic.  Att. 
9,  1 8,  et  ib.  1  3  ( le  mot  est  grec  et  doit  etre  ecrit  en 
grec :  8iaXoYtO"|i6;.) 

7  dialogista,  x,  m.,  =  StaXoYtcr/j;,  habile  dans 
la  discitssion ,  logicien,  diatecticien ,  Vulc.  Gat/ic. 
Avid.  Cass.  4. 

•f  dialoffus,  \,m.,  =StdXoYo;,  entretien  (  pliilo- 
sopliique  ),  tlialogue  ,  Cic.  Or.  ib,ad  fin.;  Brut.  60, 
ad  fin.;  Fam.  1,  9,  23;  Quintit.  Inst.  5,  14,  2756,  3, 
44;  10,  1,  107,  et  passim  (ecrit  en  grec ,  Cic.Alt.  5, 
5;  i5,  i3;  Quintit.  Inst.  9,  2,  3i;  dans  ce  dernier 
passage  il  est  tradiiil  par  seimocinatio). 

dialutense  purpurte  genus,  sortede  pourpre 

?r;«  se  trouvc  tantdt  dans  la  vase  (lulense ),  lantdt  dans 
es  a/gues  (algense),  Plin.  9,  J7  (61),  i3i. 

dialyton,  i,  ;;.  (StdXvitov),  Jttl.  Rujin.  De  Fig. 
18,/).  iko;Isid.  Or.  1,  35,  io,comme  asyntheton. 

dialysis,  is, /.  (StdXuot;  ),  separation,  t.  techn. 
de  la  rliet.  grecque,  Rutil.  Lup.  1,  i5,  /;.    52. 

diamastl^osis,  h,f.  (l'.a\>.a.ijtvYt&<3\';),flagella- 
tion,  Tcrt.  ad  Mart.  4;  cf.  Apot.  5o. 

diameliloton,  i,  «.,  cataptasme  de  melilot,  Coel. 
Aur.  Tard.   1,  3. 

diameliton,  i,  ;;.,  remide  compose  en  grande 
partie  de  miel  (Sta  uiXiToi;),  Theod.  Prisc.  4,  1, 
sub  init. 

Y  dlaine tros,  i,/.,  =  StdjjteTpo;  (s.  ent.  Ypau.(ni, 
linea ),  diametre ,  Colum.  5,  2,  7;  Vitr,  10,  14;  Ma- 
crob.  Somn.  Scip.  1  ,  20  sq.,  et  passim. —  Adjectivt  : 
• — '  radiatio ,  diametre ,  Firm.  Math.  4  ,  1  ,  med.  — 
2°)  diametron,  ce  qui  manque  pottr  completer  une  me- 
sure,  perte  ,  prejudice  (  to  eXXefjtov  011  to  Std^opov), 
Cod.  Theod.,  i3,  5,  38,  et  ibid.  i3,  9,  5. 

dianie trus,  a,  um,  diametral,  Firm.;  voy.  dia- 
melros. 

diamirrhion ,  Cccl.  Aur.  Acut.  3,  3,  18;  lisez 
diamirlon. 

diamirton  (ou  mieux  diamyrlon  ),  i,  ;;.,  Std  u.0p- 
T(ov,  decoction  de  myrlc ,  Ccel.  Aur.  Acut.  33,  18, 
oii  on  lit  a  lort  diamiirhion. 

diamisus  011  diamisjos,  i,  m.,  sorte  de  col- 
lyre,  M.  Emp.  9  ;  Inscr.  ap.  Tochdn ,  Cachcts  des 
Oculist.  p.  22 ;  aulre,  ilnd.  p.  55. 

diiimoerle,  es,/!  (6tau,otpta  );  voyez  dianome. 

•f"  dlamoron  ,  i,  ;;.,  =  otd  u,6p<o>v  ,  jus  de  baies 
noires ,  jus  ou  sirop  de  mures,  Paltad.  Sept.  16; 
Theod.  Prisc.  1,  i5,  sub  init. 

Diampolis ,  Atdu/jToXii;,  Joann.  Cantazum.  vol. 
i,p.  294,  324,  43i,  464,  464,  ed.  Bonn.;  v.  de 
Thrace ,   aVE.dufl.  Tonstis;  probabl.  auj.  Jamboti. 

Uiamuna,  Atd|j.ouva,  Ptot. ;  cf.  Jomanes. 

Diiina  ( dans  des  inscriptions  on  trouve  aussi 
deana,  Inscr.  Orell.  n°  1453,  1462,  i546.  Et  cn  re- 
traiic/iant  le  D  [voy.  la  lettre  D,  n°  II  ]  Jaoa , 
Varro,  R.  R.  6,  37,  3 ;  cf.  tVigid.  dans  Macrob.  Sat. 
1,  9.  Avec  i  long,  Cinna  dans  Suet.  Gramm.  1 1 ;  Virg. 
JEn.  1 ,  499 ;  Ovid.  Metam.  8,  352 ;  de  la  aussi  Deiana, 
Enn.  dans  Appul.  De  Deo  Socr  .),x,  f,  originaire- 
ment dcesse  italtque,  plus  tard  identifi.ee  avect'"ApTi- 
(li;  grecqtte ,  Diane ,  fille  de  Jupiter  et  de  Latone , 
soeiir  d'Apotlon,  Lune  (  Luna  ),  decsse  chaste,  protec- 
trice  de  la  virginite  et  de  la  naissance  (  en  cctte  der- 
niere  qualite  elle  est  nommee  Lucina  ) ,  de  la  chasse  ct 
des  sorlilegcs  nocturnes  (  en  cette  dernicrc  qualite  elte 
est  triformc  comme  Artemis  et  se  tient  dans  les  car- 
refours  ),  Cic.  N.  D.  2,  27;  3,  23;  Catull.  34;  Hor. 
Od.  3,  22  ;  Carm.  sec.  1  ,  70;  Ovid.  Fast.  2,  i55, 
173;  Virg.  Mn.  4,  5n,  et  nombrc  (Vautres.  —  K) 
parmcton. —  1°) pour  litne:  <~nocliirn;c  forma,  Ovid. 
Mct.  i5,  196  (<■/.  :  Reparahat  cornua  Phcebe,  id.  ib. 
1,  11).  —  2°)  pour  chasse ,  Martial.  Spcct.  12.  — 
II )  adj.  qui  en  sont  derives  :  —  1°)  Diaiuus,  a,  um, 
relatif  d  Diane,  de  Diane  :  ~  lurha,  mcttte,  c.-d-d. 
Ics  chiens,  Ovid.  Fast.  5,   141;  cj.  ~arma,  attirail . 
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equipage  de  chasse,  Gral.  Cyneg.  2  5  3.  —  b)  subsl  : 
Diamiim,  11,  n.  —  a)  lieu  consacrc  a  Diane ,  Liv.  1, 
48 ;  cj.  Fest.  p.  56.  —  [i ;  promontotre  d'Es/wgne  ,' 
auj.  Deitia,  Cic.  Verr.  2,  1,  H,  Zuntpt.  N.  cr.  — 
2")  Diananus,  a,  um,  meme  sigmj.  ■  ^  radix,  <  omn.e 
artemisia ,  armoise,  plante ,  Vegel.  }  {  -.  5  ja 
4.  —  3")  Dianensis,  e;  voy.  ce  mot.  —  Ad'  Dianam  ' 
nom  de  diverscs  localttcs  ;  -voy.  Ad  Dianam. 

Itiaua,  Aiiton.  Itin.i  a  i-i  m.  p.  a  VO  de  Ixim- 
bessa,  «14«  /'/..  de  Nova  Pelra,  d  46  a  VO.  de 
Tamugadi,  d  61  d  VE.  dc  Sitifi,  auj.  Zainah,  eii Al- 
gerie ;  cf.  Ad  Dianam. 

IMana  Veteranorum  ,  Anton.  Itin.  p.  35; 
lieu  dans  Vinterieur  de  la  Numidia  MassWoiurn ,  « 
16  m.  p.  a  VO.  de  Taduti,  d  18  a  VE.  de  Lamasha, 
d  44  d  VO.  de  Tamugadi,  a  80  a  l'E.  de  Sitili;  au/. 
Zanah  011  Izanah. 

Diauae  Fanum,  lieu  de  la  Campanie,  probabt. 
non   loitt  de  Capoite. 

Diaiitc  1'aiiuin  ,  Favara,  bourg  de  Sicile,  dans 
le  Val  di  Noto. 

Diaiui'  lojib,  source  en  Sicile ,  probabl.  attj. 
le  pelit  Jleuve  Favara,  dans  le  Val  di  Noto,  se  jette 
dans  ta  mcr  tV Afiique. 

■liana'  l*ortus,  'ApTe]itSo;  Xtu.r,v  ,  Ptol.;  port 
sitr  la  cdte  orientale  de  Vile  de  Corse,  entre  Aleria 
el  Mariana,  au-dessous  du  Kotauus  Fluv. 

Diante  Promontorium,  Ptol.;  promontoiie 
sitr  la  cdte  N.-O.  de  /tithyuie,  sur  le  Kospoi  us  Thracia?. 
Ily  avait  un  temple  de  Jupiter. 

Dianu-  I*romontorium,/;romonto;>e<ye/aLa- 
conica,  snr  le  Sinus  Laconicus. 

Dianw  Templum;  cf.  Ephesus. 

Dianarius,  a,  um;  voy.  Diana,  n"  II,   2. 

dlanaticus,  i,  m.,  pretre  de  Diane  ,  Maxim. 
Taurinens.  ap.  Murat.  Anecd.  Latin.  t.  4,  p.  100. 

diandria  ,  x  ,  /.  (61;,  dvopeTo;),  diandrie,  classe 
dit  systeme  dc  Linne  qui  renferme  les  plantes  d  deux 
ctamines,  L.  M. 

Dianensis,  e,  adj.,  de  Diane ,  nom  ctiin  des 
sept  quartiers  de  la  ville  a"Ariminum,  dans  la  prcv. 
.Xmilia ,  Inscr.  ap.  Grut.  1094,  2  ;  Oretli ,  80.  —  Norr. 
d'un  coltege  dejeunes  gens  dans  la  ville  de  Nepe, 
auj.  Nepi,  lnscr.ap.  Grut.  262,  2.  —  Auplurie1, 
Dianenses,  ium  :  —  1°)  les  habitants  de  la  v.  de  Diana. 
cn  Numidie,  entre  Lambesa  et  Nova  Petra.  Inscr. 
ap.  Maff.  Mtis.  ver.  458,  1.  —  2°)  les  habilants  de 
la  ville  de  Dianium,  dans  fHispania  Tarracon.,  Plin. 
3,  5,4. 

Dianltis,  ldis,/.,  espece  de  myrrhe,  Plin.  12, 
16,  35,  ou  d'autres  lisent  Tamnalis. 

Dianium,  ii.  </.  Arlemisiinn  ,  ville probabl.  fon- 
deepardes  MassiUens.  Dianenses,  Plin.  3,  3,4. 

Dianium,  Mela,  2,  8;  Plin.  3,  6,  12  ;  ilepres  dt 
la  cdte  d'Etrtirie;  i.  q.  Artemisia. 

Dianium  Promontorium;  cf.  Artemisium. 

Dianius,  a,  um ;  voy.  Diana,;;°  II,  1. 

Hlaiiiiis  Collis,  sel.  Pitisc.  i.  q.  Aventinu- 
mons,  d  Rome. 

dianoea,  x,  f.,  —  Stdvota,  pensee,  sentiment , 
iittention ,  fig.  de  rhet.  qui  consiste  d  proposcr  non 
ce  quil  faut  faire ,  mais  ce  qui  se  fait,  Jul.  Rtifiii.  De 
Fig.  sent.  et  eloc.  dans  Rutit.  Lup.  ed.  de  Rtiltnk. 

•f-  dianome,  es,/.,  =  6tavou,T| ,  distribution  cVar- 
gent  ( pour  gagner  des  partisans  011  soudoyer  des  se 
ditieux  ),  sedition ,  faclion ,  Plin.  Ep.  10,  17,  fin.; 
10,  18,  ou  d'autres  tisent  diamoerie. 

dianthus,  i,  m.  (s.-ent.  flo<  )(&•:,  dv6o:  )• 
ccit/et  :  ~  caryophyllus, /am.  Si/enece,  L.  M. 

Dianum;  cf.  Baudrand.;  Diano ,  bourg  napoli- 
tain  ;  /;roc.  Principato  citeriore. 

diapanton,  adv.  (  Sid  irdvTO>v  ),  en  toutes  choses  : 
Coronalus  diapanlon ,  couronne  dans  tous  les  jeiur. . 
lnscr.  ap.  Mitral.  65g,  1;  atitre  ap.  Grut.  3i3,  8. 

•f-  diapasma,  atis,  n.,  =  6idita<ru.a,  poudre 
de  senteur  qtion  rcpandait ,  qiion  brulait ,  pastilles 
de  senteur,  Plin.  i3,  2,  3;  21,  19,  ;3;  Martial 
1,  88. 

•f  diiipason,  =  Std  ■Ktxausi  (  s.-ent.  yop6<Ji>v),  t.  de 
musique ,  Voctave  entiere  ,  Vitr.  5,  4 ;  et  de  meme, 
ibid.  diapente  =  StdirevTe,  quinte;  dialessaron  = 
StaTetjffdpwv,  quarte;  disdiapason  =  Si;  Std  naooiv, 
octave  double.  (  Tous  ccs  mols  doivent  peut-etre  ici , 
comme  dans  Macrob.  Somn.  Scip.  2,  1,  etre  ccrits  en 
grec.  )  Cf.  Capell.  9,  />.  325;  et  Censor.  De  Die 
natal.  10,  n"  9. 

dlapcdesis,  eos,  /  ( 8tairYi6dto  ),  diapedese, 
eruption  du  sang  par  les  pores,  L.  M. 

fliitpcgma,  alis,  ;;.  (  Std,  7rr)Yvuu.i),  diapcgme , 
traverse ,  instiunient  de  chirurgie,  L.  M. 

diapente;  voy.  Dianason. 
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Diaphanes,  Plin.  4,  27  \fl.  de  la  Cilicia  Canipe- 
stris,  jrontiere  occidentale  de  ta  Syrie. 

diaphonia,  a-, /.  (  8tatptovia ) ,  t.  deinus.,  dis- 
sonance ,  discordance,  Isid. 

dinphora  ,  a?,  /.,  Jig.  de  rltit.  qui  consiste  a  ri- 
peter  1111  mot  dans  1111  sens  differenl  de  celtii  qtitl 
avait  la  premiere  fois  ,  Rtttil.  Litp.  De  Fig.  sent.  et 
eloc.  1,  11.  (  II  fatil  1'ecrire  en  grec.  ) 

f  diiiphdresis,  is,/.,  =  6ia<p6pn<rt<; ,  dans  la 
mejee,  des  bas  temps,  transpiration  ,  diaphorise, 
Tlieod.  Prisc.  De  Dtceta  14.  —  2°)  defaillance ,  C. 
Attr.  Acttt.  1,  i5.  —  3°)  ivaporation,  L.  M. 

+  ditiphdreticug  ,  a,  um,  =  8ta<popr|Tix6c.,  dia- 
phoritique ,  qni  provoque  la  transpiration;  relatif  a 
la  transpiration  :  <~  solulio,  affaiblissen  ent  cause 
par  excis  de  transpiration ,  Ctxl.  Attr.  Acut.  1,  17. 
~  effeclus,  effet,  residtat  de  la  transpiration  011 
(fune  potion  diaphoritiqite,    id.  ib.  2,  10. 

+  diaphragina,  alis,  //.,  =  8tdtppaYu.a,  le  dia- 
phragme,  Casl.  Attr.  Tard.  2,  11  (  Cels.  ihroii.  2,  7, 
iicrit  en  grec ). 

diitphraginatitis  011  diaphrag-matis , 
itidis,/.  (610:9 p av  |xa)  ,  inflammation  du  diaphragme, 
diaphragmatite ,   L.  M. 

diaphjsis,  eos,  f.  (8ia>puto  ),  diaphjse ,  corps 
ott  partie  moyenne  d'tm  os  long,  L.  M. 

IHa  pontius,  ii,  m.,  =  traiismarinus,  nom  propre 
dans  Plaut.  Most.  2,  2,  66. 

+  diapsalina  ,  atis,  11.,  =  6ta<l/aXu.a,  pattse  dans 
,'a  musiqtie,  Hieron.  Ep.  28 ;  Atigusti/i.  in  Psalm.  4, 
Sed.  ^ 

diapsoricum  ,  i,  n.  (  5ta  tpooptxtov  ),  sorte  de 
eoltyre,  M.  Emp.  9;  Inscr.  ap.  Tochdn,  Cachets  des 
Octdist.p.  56  etp.  61 ,  66. 

diapsychus  ,  a,  um  (  Sid,  <J<uxoc.  )•  'ifrigerant, 
Ptin.  Valerian.  1,  6,  oit  on  lit  d  tort  diapsicon. 

diapjrus  ,  .1  ,  um,  adj.,  StaTcupoc, ,  incandescent ; 
comme  nom  d'esclave,  Inscr.  in  Giorn.  Arcad.  t.  39, 
p.  233. 

Diarbechia;  cf.  Amida. 

diiirices,  is,  n.,  sorte  de  collyre  (Std,  epetXY)  ), 
Tochdn,  Cachets  des  Ocnlist.  p.  61. 

diarium,  ii,  n.  [dies  ]  —  1°)  ralion  journaliire, 
solde  ,  sataire  (  dans  ce  sens  settlt  au  pltir. ),  Cic. 
Att.  8,  14;  Hor.  Ep.  1,  14,40;  Martial.  11,  108; 
Scnec.  Contr.  4,  27,  ad  fin.;  Petron.  Sat.  75,  4;  24, 
7;  i36,  4.  • —  *  2°)  jottrnat,  relalion  jottr  parjour  : 
Qui  diarium  scribunt ,  quam  Graeci  l<(r\\i.tpi8<x  vo- 
canl,  cei<x<3(((  icrivent  un  joumal,  que  les  Grecs  ap- 
pellent  iphemirides ,  AseUius  dans  Gell.  5,  18,  8. 

Diarrheusa,  Plin.  5,  3i  ;  ile  dtt  Sin.  Ephesius, 
peut-etre  att  N.-O.  d'Ephise,  att  S.-E.  de  Myonnesos. 

tliarrhddon,i,  n.  (  8tdppo6ov),  sorte  de  collyre, 
Inscr.  ap.Tochdn,  Cachets  des  Oculist.  p.  21;  et  ap. 
Matthei  Antiq.  Gall.p.  81. 

diarrhoea,  ae,  f.  (Stdppota),  diarrhie,  ftux  de 
ventre,  Coel.  Aur.  Acut.  3,   19;  Isid. 

Diarrhoea,  Plol.;  port  de  la  Cyrenaica,  entre 
Herculis  Turris  et  Maritimae  Stationes,  aa  S.  de  Bo- 
reum. 

Diarrhytos;  cf.  Hippo-Diarrhytos. 

diarthrosis,  eos  (  6td  ,  dp6p6(o),  diarthrose  , 
articulation  qui  permet  aux  piices  osseuses  de  jotter 
librement  en  tous  sens  les  ttnes  sur  les  atttres,  L.  M. 

dias,  Capell.  6,  p.  228 ;  et  7,  p.  2  38  ;  voy.  dyas. 

diaschisma  ,  aiis,  n.  (  8id<jj(ia|j.a),  t.  de  la  lan- 
gue  musicale,  la  moitii  du  diise,  c.-a-d.  du  demi-lon 
mineur,  Boeth.  Mttsic.3,  8,//.  m5. 

diasmymes  (8ta  a[i.upvr) ;),«.,  M.  Emp.  9;  Scrib. 
Compos.  26;  et  diasmyrnum,  i  ( Stdafxupvov ),  n,, 
Inscr.  ap.  Tochdn ,  Cachels  des  Octtlist.  p.  3 1  ;  midi- 
cament  ou  il  entre  de  la  mjrrhe. 

diaspermaton,  indecl.  (Sta  o-7iepu,dTa>v  ),  me- 
dicament  fait  avec  des  grains,  Isid.  Orig.  4,9. 

diastasis,  eos,f.  ^SidtTTaotf;),  diastase ,  ecarte- 
ment,  siparation  de  dettx  os  qtti  ilaient  contigus,  L.  M. 

+  diastema  (  e  brej,  Sidon.  Carm.  i5,  64 ),  atis, 
n.,  =  StdfjT/jjjia  ,  icartement,  dtstance,  intervalle  (/a- 
tin  des  bas  temps  )  ,  Sidon.  Ep.  8  ,  n  ,  med.;  dans  la 
mttsiqtie,  intervaUe ,  Marc.  Capell.  9,  p.  32;  Censo- 
rin.  i3. 

+  diastematicus,  a  ,  um,  adj.,  =  8tao-TY](i.aTt- 
xot;,  moduli  (qui  parcourt  differenls  intervalles  de 
musique)  :  r**>  vox  (  opp.  continua  ) ,  -voix  modulie, 
Marc.  Capell.  <j,p.   3 18. 

diastole  ,  es,f.  (  Stao-ToXi^  )  ,  t.  de  gramm.,  dias- 
tole,  allongement  d'ttne  sjltabe  breve ,  Diom.  2, 
p.  470;  Prisc.  De  Accent.p.  1287  ;  Isid.  Or.  3,  19,  5. 
—  2")  signe  d' icriture  pour  empecher  de  ritiuir  deux 
mots  oui  dotvent  etre  divisis,  Diom.;  Isid.  —  3°)  de- 
termination  du  sens  d'ttn  substantif  au  mojen  aune 
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epilhete.  —  4°)  diastote ,  mottvement  de  dilatatton  du 
cteur  et  des  artires,  L.  M. 

diastolcus,  ei,  m.  (  SiaaToXeur,),  sorte  de  soldat 
de  police,  Cod.  4,  69,4. 

f  diastylos  ,  on,  adj.,  =  Stdo-TuXoc,  diastyle, 
c.-a-d.  dont  les  colonncs  sont  espacies,  qui  a  trois 
diametres  d 'entre-colonnement  :  r^>  species  xdiiim  , 
maison  constrttite  en  diastyle  ,  dans  lc  genre  dias- 
tyle ,  Vitr.  3,  2. 

+  diasyrmos,  i,  m.,  =  Sta<jup(jt6;,  injttre,  iloge 
ironiqtte ,  Marc.  Capell.  5,  p.  172.  Comme  fig.  de 
rhet.,  Aquita  Rom.  i5,  p.  (35;  Jul.  Ruftn.  De  Fig.  5, 
p.  198  ;  Isid.  Or.  2,  21,  42. 

+  diasjrlice, '!'/<'.,-  voy.  lesttivant. 

+  diasyrticus,  a ,  um,ad/.,  =  StaoupTtxo;,  iu- 
/itrieux,  ironiquement  louangeur :  <~quiddam  in  eum 
dictum,  Spart.  Carac.  10.  ^"  prajdicatio  ,  Hieron. 
adv.  Ruf.  1,  n"  1.  — Adv.,  diasyrtice,  ironiquement, 
Scrv.  Virg.  JEn.  2,  ig3. 

diatessarou  ;  -voj.  diapason.  — En  l.  demed., 
midicament  composi  de  quatre  ingridients  ,  Plin.  Va- 
lerian.  3,  22,  med. 

diathcca,  orum,  n.,  testament,  Mart.  12,  71,  oit 
on  lit  avec  pltts  de  raison  diatreta. 

diathcsis  ,  is,  f.  (  8id6eo-ti; ) ,  maladie  des  yettx , 
Inscr.  ap.  Toclton,  Cachets  des  Ocuitst.  p.  55.  —  Dia- 
thise ,  constitution ,  disposition  d'une  personne  a  etre 
affectee  d'une  maladie,  L.  M. 

+  diathyra,  orum,  «.,  =  StdOupa,  balustrade  , 
barriere  ,  gritle  devanl  la  porte  des  maisons  grec- 
ques  (devant  les  maisons  romaines  prothyra;  voy. 
ce  mot ) ;  petttetre  attssi  toit  soutenu  par  dettx  ott 
qttatrc  cofonnes  el  qui  avance  au-dessus  de  la  porte  , 
espece  d'auvent ,  Vilr.  6,  10.  Guil.  Beclit,  dans  son 
Mus.  Borb.  t.  8,  Scavi  di  Pomp.  p.  4,  prottve  que  le 
dialhyrum  etait  dans  les  maisons  cet  espacequi,  datts 
les  monastires,  est  sittte  entre  dettx  portes  et  qtte  les 
Italiens  appellent  auj.  porteria,  et  dans  lequel  les  vi- 
sileurs  attendaient  avant  d'etre  introdttits ,  sorte  d'an- 
tichambre. 

rtiiitini,  adv.,  de  jottr  en  jour,  Gloss.  Isid. 

diatoichon  ,  i,  n.  (StaToixov),  sorte  de  cons- 
truction  qtti  consiste  a  remplir  de  fragmcnts  le  dedans 
de  la  muraille,  Plin.  36,  22  (5i),  oii  on  lit  ginirale- 
mcnt  diamicton. 

+  diatonicus,  a,  um,  adj.,  =  StaTovtxoc,  t.  de 
musique  ,  diatonique ,  qui  parcourt  1'ichelle  des  tons  : 
' — '  modulatio,  Marc.  Capell.  9,  p.   32i. 

+  diatonus,  a,  um,  adj.,  =  otdTOvo?  (tendu  ), 
dans  iarclittecture  :  . — >  lateres,  pierres  a  deux  pare- 
ments ,  qui  servent  a  lier  fortement  les  murailles ,  Vitr. 
2,  8.  —  2°)  Dans  la  musiqtte  diatonum  i ,  n.,  modula- 
ttoti  sans  intervalles,  Viir.  5,  4. 

diatretarius ,  i,  m.  [  diatretus  ],  celtti  qui  con- 
fectionne  des  ouvrages  a  jotir,  totirneur,  Cod.  Jttstin. 
10,  64,  1. 

+  diatretus,  a,  um,  adj.,  =  8tdTpr)T0?,  travaille 
a  jour,  towne,  fait  att  tour  :  r-^j  calix  ,  Utp.  Dig.  9, 
2,  27,  fin.  —  Substantivement  dialreta,  orum,  n.,  ou- 
vrages  ajottr,  vases  011  coupes  d'un  travail  pricieux  , 
Martial.    12,  70. 

+  diatriba,  ae,  /.,  =  otaTptgri,  lieu  d' entretiens 
savants,  icole,  secte,  acadimie ;  entretiett,  discussion, 
Gell.  1,  26  ;  17,  20,  4;  20,  i3,  7. 

+  diatritKUS  ,  a,  um  ,  adj.,  =  StaTptTaToi;,  troi- 
sieme,  de  trois  jours :  <~  tempus,  iespace  de  troisjours, 
Ccel.  Aur.  Acut.  1,  3  ;  cf.  dialritus. 

+  diatritarius,  ii,  m.  (StaTpiTaToc,),  diatritaire, 
nom  donni  atttrefois  a  tine  secte  de  medecins  qui  pri- 
tendaient  guinr  toutes  les  maladies  en  tenanl  les 
malades  a  une  diete  sivere  pendant  trois  jours,  L.  M. 

•f-  diatritus,  i,/.,  =  6taTptT0?,  retottr  de  lajievre 
le  troisiimejour,  fiivre  tierce ,  Ccel.  Attr.  Tard.  1  ,  1 
(  deux  fois). 

+  rtiat  y  posis  ,  is,  /".,  =  8iaTUTco)0-tc,  description 
oratoire,  exposition,  Marc.  Capell.  5,  p.  172. 

diaula,  ae,/.,  Appttt.  De  Herb.  g3,  comme  nepeta. 

Diaulitae;  cf.  Aulerci  Diablintes. 

+  diaulos  ,  i ,  m.,  =  5tauXoc  ,  doublc  stade,  Vitr. 
5,  n  ;  Hjgin.  Fab.  173. 

Diaulus,  i,  m.,  nom  d'un  chirurgien,  Marl.  1, 
3i,   1. 

rtiaxj  ion  ,  i,  n.,  nom  d'une plante  nommee par  tes 
uns  erysisceplrum,  par  les  aulres  adipsatheon;  Plin. 
24,  i3,  69.  D'autres  itsent  a  tort  diacheton  ou  dia- 
tiron.  La  lecon  diaxylon  est  confirmie  par  le  passage 
sembtable  de  Dioscoride  ou  Pline  a  pttise. 

+  rtiazeiig;inenon,  i,  «.,  =  ^ia^euyixevov/.  de 
rhit.,  disjonction,  siparation,  Marc.  Capell,  5,  p.  176. 

rtiazeu.xis,  f.  (StdCeutjt? ) ,  t.  de  rhet.,  aisjonc- 
tion,   Val.  Prob.  Gramm.  1,  p.  1 438. 
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diazographu8,i,7n.,  =  5iai;a>Ypd<]JOc.,/t'  Peintre, 
titre  du  second  livre  d  Aggen.  Urbicus ,  parce  qiiil  se 
compose  de  diverses  figures  gravies  sur  cuivre,  qu  'on 
peut  voirdans  iidjt.  de  Guit.  Gois,  Amstel.  1674,  40. 

+  diazoma,  atis,  «.,  =  8id![a)(jia,  enceinte,  espace 
itroit  qtii  separait  les  siiges  au  thidtre ,  Vitr.  5,  7  ; 
cf.  balleus,  n°  2,  d. 

*  dl-hiilo,  are,v.  a.t  en  qq.  sorte,  dtviser  par 
des  belements ,  diminuer,  amoindrir,  altinuer,  dicrier 
partout  (  sens  doutetix  ) ;  plutot  divulgtter,  crier  par- 
tout,  colporter  :  Taulam  rem  dibalare,  nt  pro  nilo 
habuerit,  Cmcil.  dans  Varron,  L.  L.  7,  5,  100. 

+  dibiiphus  ,  a  ,  um,  adj.,  ■=.  SiSatpoc,,  lcint  dettx 
fois  (  unejois  avec  de  iecartate  et  pttis  avcc  du  pour- 
pre  ) :  r^->  purpiiia  ,  pourpre  de  premierc  quaiili ,  bellc 
pourpre,  Plin.  2,  3g,  63;  21,  8,22.  —  Parceque  les 
magistrats  romains  portaienl  des  bandes  de  pourpre 
a  leurs  vetemenls  —  2°)  <!«  fig.  :  dibaphus,  i,/.  )  = 
r^ttSatpoc,  (s.-enl  ea6r]c.),  dignitedc  iitat,  hatite  charge : 
Curlius  noster  dibaphum  cogitat,sed  eum  infector  mo- 
ralur,  notre  ami  Curtitts  reve  la  pottrpre  ( le  consulat); 
mais  le  teintttrier  le  fait  atlendre ,  Cic.  Fam.  2,  16, 
adfin.  ( id.  Att.  2,  9,  2,  iicrit  en  grec  ). 

dTbatuo,  ere,  v.  a.,  frapperd  droite  et  a  gattche, 
Not.  Tir.  p.   1 1 3. 

Dibio, onis,  Marmor.  Roman.;  Divionense  Castrum, 
Gregor.  Turon.  2,  19;  Aimoin.  2,  24 ;  Diviodunum  ; 
de  S.  Jtdian.;  Antiq.  de  Bourg.;  Sincer.  Itin.  Gall.; 
Innocent.  3,  lib.  1,  epist.  4;  2,  epist.  186;  Divionum, 
cf.  Petr.  Clttv.;  lieti  fortifii  du pays  des  Lingones,  dans 
la  Gallia  Belgica,  recut,  selon  Valois ,  de  iempereur 
Auritien  de  nouvelles  fortifications  (  veteres  ferunt  ab 
Aureliano  Imp.  fuisse  xdilicatum ,  Gregor.  Ttiton.  c. 
I.  ),  et  s'appelle  auj.  Di/on,  chef '  liett  du  dipart.  de  la 
Cdte-d'Or  (Bourgogne  ),  au  confltient  du  jiuzon  et  de 
iOuche ,  avcc  des  antiqttites  rom.;  atttrefois  risidence 
des  ducs  de  Bottrgogne ;  lieu  natal  de  Sanmaise,  mort 
en  i653;  de  Bossttet,  mort  en  1704;  de  Cribillon , 
mort  en  1762,  et  d ' Alexandre  Biron,  mort  en  1773. 
Dibionenses,  Inscr.  ap.  Reines.  Class.  1,  n.  263;  Di- 
vionensis,  e,  Clttv.  2,  14. 

Dibitach  ,  Plin.  6,27;  bourg  dans  ta  Parapota- 

mia  (Siltacene,  Assjrie) ,  sur  le  Tigre,  non   loin  de 

Ctesiphon. 

Diblath  ,  I  .         . ,  _..  .  .,    ■ 

w»-i  1    *m_    - '•  <7.  A  mon-Diblatliaim. 

Diblathaim ,  \      ' 

Dibon  ,  Neliem.  1  1,  25;  Dimona,  Josue,  i5,  22; 
Euseb.;  lieu,  praegrandis  villa,  Euseb.,  dans  te  S. 
de  la  tribu  de  Juda,  en  Jttdie ,  peut-etre  d  CO.  de 
Kabzeel. 

Dibon,  Nttm.  21,  3o;  32,  3,  34 ;  Josue,  i3,  9, 
17;  Isai.  i5,  2;  Jerem.  48,  18,  22  ;  Dimon,  lsai.  i5, 
9;  Hieronym.  ad  h.  I.;  AcriSoov,  ArjtSiov,  Sept.\  v.  de 
la  tribtt  de  Rttben  ,  Josue,  i3,  17,  dans  la  Perrea  , 
au  N.  de  i Arnon ,  d  iO.  de  Jahzah,  et  non  pas, 
comme  le  pritend  Bachiene,  i.  q.  Debir ;  detrttite  par 
les  Israilites  et  reconstruite  par  les  Gadites ;  appar- 
tint  plits  tard  attx  Moabites.  Ses  rttines  sont,  selon 
Burckhardt ,  d  une  tieue  au  N.  de  i Arnon  ;  Seelzen 
les  trouve  dans  wte  belle  plaine  verdoyante ,  cottpie 
par  ttne  route  romaine ;  selon  Gesenius,  attj.  Dibdn .  Cf. 
Hamelsveld.  3,   i5g. 

DillOli-Ciad  ,  Num.  32,  25  sq.,  la  trente-tietivieme 
itape  des  Israilites  dans  la  Peraea ;  selon  d'atttres  , 
dans  la  Moabitis,  entre  les  fl.  Arnon  et  Zared;  et 
non,  comme  le  veut  Gesenius  ,  la  meme  qtte  la  v,  de 
Dibon  restaurie  par  les  Gudites. 

+  «li llrach ys,  =  6t(Spav_u;,  dibraqtte  011  pyrrhique , 
pied  de  vers  compose  de  dettx  breves,  Diom.  p.  471, 
P.;  Mar.  Victor.  p.  2486,  ib.  (en  lat.  bibrevis). 

IHIiru- ;  cf.  Barlet,  Hist.  de  Scanderb.  2;  v.  d'E- 
pire,  probabt.  auj.  Dibres. 

dihrevis,  e,  adj.  (mot  hybride  :  Stc.,  brevis), 
composi de  deux  sjtlabes  brives,  Diomed.  3,p.  472,  P. 

DI-BUCINO,  are,  v.  a.,  trompeter,  divtilgiier,  re- 
pandre,  d'apris  Vel.  Long.  p.  2227,  P.;  Cassiod. 
p.  2294,  ib. 

+  dibus  pottr  diis,  Inscr.  Voj.  Deus. 

Dibutades  .  is,  m.,  nom  d'un  Sicyonien,  potier  d 
Corinthe,  Plin.  35,  ia,  et  37,  2. 

dic,  imper.  de  2  dico. 

+  dica,  ae,/.,  =  Sixy)  ,  affaire  jttdiciaire ,  proces , 
action  en  justice  (cltez  les  Grecs),  ordin.  dans  iex- 
pression  dicam  scribere  (alicui ),  =  Stxriv  YP*<p etv  ti- 
vt,  intenter  un  proces  d  qqn,  porter  plainte  contre  Itti, 
Plaul.  Attl.  4,  10,  3o ;  Ter.  Phorm.  1,  2,  77;  2,  2, 
i5;  4,  3,  63;  Cic.  Verr.  2,  2,  14,  fin.;  2,  2,  17; 
meme  signif.  <~  subscribere,  signer,  appttyer,  ttne  ac- 
cusatien  intentee  par  un  atttre ,  se  joindre  a  ttn  acctt- 
sattin,Plaiit.  Paen.  3,  6,  5,  et  en  donnant  pltts  deforce 
,  a  iexpression  :  n~j  impingere,  intenter  un  procis , 
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mcttrc  ttu  /irotes  sur  trs  bras  a  </</«.,   '/'<■/'.    Pltorm.  >  , 
>,  i)2.  E  lcge  Kupilia  soitiri  dicas  oportere,   ('//'«/•  ait 
sort  lesjuges  t/tti  tlotvent  connailrc  tt tittr  ajjatrr  ,  Cic  j 
1'err.  2,  2,  17. 

dTcabula  rt  dTcibula  ,  6111111,  n.  [dica.v  ],  oa 
bil,  discours  oisifs  (lalin.  dcs  bas  temps),   lHarc.  Ca- 
/W/.  8, /j.  273;  Tcrtull.  adv.  Valcnl.  20. 

dicacitas,  atis,  f.  [  dicax  1,  esprit ,  ptaisaittin, 
/uordanle,  canslicile  :  ■•  Dicacilas  sine  dubio  a  ii:- 
eendo,  quod  est  onini  generi  eonimtiiie,  dueta  esl  : 
propiie  tdiii<n  siguihcat  seiiiionem  ciiin  risu  aliquos 
incessentein  ,  ..  Quiutil.  InsJ.  6,  3,  21;  cj.  Cic.  De 
Or.  2,54,  21  8;  Or.  26;  Qnintil.  Inst.  <>,  3,  t,i;  Cic. 
De  Or.  2,  (io,  2't-i  ;  Quiittil.  Inst.  6,  3,  20,;  Stiel. 
l'ct/1.  22  et  23. 

dicacule,  advs.;  voy.  le  suiv. 

diciiculiis,  «,  um,  ailf .  [dicax  ]  —  *  I)  bavard , 
babillttril  :  . — ■  amatiix ,  1'latit.  Asin.  3,  1,  8.  —  II.) 
plaisani ,  caii>itque,  rail/cnr  (pcutetre  setilt  dans 
Apptdee)  :  ~  puella  (d  cdtc  ae  lepida),  jeiine  fille 
qiii  aime  a  platsanter,  Appttl.  Mct.  2,  />.  118.  < — < 
seiino,  propos  railtcur,  id.  ib.  3,  i35.  —  Adv.  dica- 
ciile  :  <~  dixerat  probrum,  il  lui  avait  dit  tinc  plai- 
sanle  injure,  Ip/ntl.  tlct.  t,  p.  106.  rta  traclabat  lni- 
coneni,  il  raillait  le  gourmand,  id.  ib.  1,/'.  2o3. 

Dicaea,  Aivtata,  a;,  Herodot.  7,  109;  Scyl.; 
Slepli.;  Dicpea',  arnni,  Plin.  4,  11;  Dirtropolis ,  At- 
xatorcoXt;,  tcoXic;  £v  tyj  0pax7]  7tXY|<riov  'AtS^rjpaiv , 
Suid.;  Harpocrat.;  v.  des  Bistones,  en  T/trace ,  pres 
de  la  rivr  septentrion.  dti  lac  Bistouis ,  au  N.-E. 
d  Abdere,  atiN.-O.de  Miironia ;  sclon  Kruse  ,  auj. 
Bauron;  stl.  tfaulres,  auj.  Ciirnn. 

Dicaea ,  Plin.  4,  10,  17;  v.  t/e  Maccdoine,  pres du 
Sin.  Tlienniens. 

Dicsearcheis,  cheum,  m.  (  At/.aiap/et:; ,  £<ov  ), 
liabilants  tle  la  v.  de  Diraarcliia,  Lucil.  ap.  Fest.; 
voy.,  sur  la  forme  du  genili/,  iachnian  sur  l.ttcr .  3, 
917,  p.  192,  ct  5,  85, ^>.  281. 

Dica^archTa,  ;e,  /.,  Atxaiapyia  011  Atxatdpyeta, 
ancien  nom  de  Puteoli,  Plin.  3,  5,  9;  Fat.  p.  55.  l.a 
meme  est  nommee  Dicarchis,  idos,  /.,  dans  Petron. 
Sat.  120,  68,  et  Diciearchi  mnenia,  Stat.  Sitv.  2,  ■>., 
96.  —  II)  dc  la  sont  derives  —  l")  Diraearcheis ,  ka- 
bilanls  de  cette  ville,  Lucil.  dans  Fcst.  s.  v.  Miao- 
rem,  p.  91.  —  2°)  Diearcheus,  a,  uni,  adj.,  retatif  a 
Dicearquc .  de  Puteoles  (Pouzzolcs)  :  <^  sinus,  Stal. 
Silv.  2,  2,  110.  . — .  urbs,  Sil.  i3,  385.  ~  proles,  ((/. 
8,  535.  —  Voy.  ci-dessous  l'art.  geogr.  special. 

Dicwarchia,  Plin.  3,  5;  Atxatapyta  ,  Strab.  5, 
p.  245,  248,  385,  793 ;  Atxaiapyeta,  Epitom.  Stepli.; 
cf.  Diodor.  Sic.  4,  />.  229;  F.pigramm.  Grcec.  4,  c. 
dc,  9d).aa<T.;  Dicarchi  Mcenia ,  Papin.  Stat.  2,  Silv: 
carm.  2,  v.  96;  depnis  Annibal ,  apres  la  contpiete 
par  les  Romains  :  Puleoli,  oiiini,  Cic.  Qutest.  Aca- 
dem.  4,  4'-> ;  id.  Attic.  10,  epist.  4;  Pompej.  Fest.; 
Flor .  1,  16;  Varro,  L.  L.  4,  5  ;  Senec.  Episl.  53;  IJv. 
24,  i3;  Vc/lej.  Pa/erc.  1,  i5;  Tacit.  Ann.  14,  27; 
Me/a,  2,4;  Inscri/it.  Pttteol.  repcrt.;  riu-reoXot ,  Dion 
Cass.  5<j,  /..  (152  ;  riottoXot ,  Slepli.;  Strab.  d.  /.;  r. 
de  Campa  tie ,  sur  la  cdte,  d  1'0.  de  Neapolis,  d  l'E. 
de  Cumse,  fondee  par  les  Samiens  dans  /a  i/ualricme 
annee  dc  la  soixante-quatrieme  olympiade,  ott  l'an  232 
de  Rome  ;  tire  son  nom  ab  aqiue  calida;  putore,  Fest. , 
a7TO  x-ij;  ouTMOia:  xoov  {.oaTwv ,  Strab.,  ou  a  multitu- 
dme  pnteonim,  Flor.;  a  puteis,  duo  to>v  cppEdToiv  , 
Slrab.,  nisi  a  pnlore  potius  ( ex  sulfure  el  alumine), 
Varro,  d.  /.;  fut  ancicnnemenl  iiuvsiov  Ku<j.atcov, 
Slrab.,  fttt  prtse,  dans  la  dettxieme  gncrrc  punit/uc , 
i'an  538  de  Rome,  par  les  Romains ;  agrandie  tt 
jortifitc  ,  cllc  devint,  apres  cctte  guerre,  uiie  co/onie 
t/tte  (Nero)  Aiigusius  deduxit;  cf.  P/in.;  Frontin.  De 
Colon.;  Liv.  34,  45;  Vellej.  Paterc;  clle  porta  de 
pttts  /c  noni  df  Golouia  Augusta,  et  cognomentiim 
a  Nerone;  </.  Tacii.  I.  c.  (orna\it  Puteolos  Diri 
Nerva,-  /ironcpos  : — T.  JElius  Hadrianus  Antoninus, 
Atigust.  Poiit.  M.  Trtb.  Pol.  II.  Cos.  II.  dfsign.  III. 
P.  nam  opus  pilaruni  vi  maris  conlapsum  a  Divo 
/ittltf  suo  P.  premissum  rcstituit ,  Inscr.  Ptileo/is  rc- 
pert.)  ;  jui  tlelruite ,  l'an  410,  par  A/aric;  l'an  455  , 
par  Gtnseric,  et,  t/ualre-vtngl-dix  ans  /i/ns  tartl,  par 
Tolila;  1  econstruile  par  les  Grecs,  prisepar  Romuttld  II , 
duc  tlf  HfitfVfiit  en  -  1  5,  pillff  ,111  diiitinf  sicclc  par  les 
ITongrois,  elle  passa  au  tpiinzieme  siec/c  d  Atphonse 
tt  frttgon,  fi  ■.'ti/jif/lf  tiii/.  Pnzzolo ,  Puzzuolo  ,  V. 
,l,ili,    tUprOV,    ilf     \'ip/fi,    stir  Ull    gtilfc   pnisstiiiltfiix- 

d  antiquites  rom.  Puteolani,  Cic.  Attic.  5,episf. 
3,  hab.  Pnteolatn  -  ,  adjj,  ib.  Epist.  10»;  Dicarchieus, 
adj.,  Sitii.  1  Stlv. ,       ,„,.  j,  f.   1  ro. 

Df cwarcluiH ,    i,    111.,    Atxatapye?,    nom  proprf 
I",  Dii  ■    datein ■'./<•  /,,  vitfc  de  lli 

h«  ""  l'" 1,  <'"<'    Wcfearchi  Moenia ,  Stat. 


-  :>.")  Dicranpic,  dtsct/iie  d' Artsltile  ,  pltt/ijio/,/,,  ,1 
geogra/i/tf  celebre,  Cic.  Ttisc.  1,  10  ;  1  i  ;  1  8  ;  ■>. ■>  ;  ■>  \ , 
fm.;  Divin.  1,  i;  5o ;  ■>.,  21;  OJj.  >.,  5;  Att.  ■>.,  2; 
ili  ;  (i,  >. 

it  tca-iilos  «a  ,  ;e,  f.,  -^z  oty.ato/oyia,  jttstijicatuiit , 
fig.  t/c  rltel.,  litiltl.    Lu/>.  3,/J.  81. 
DicuMinoli»  ;   cf:  Dica-a. 

l>icH'iis.>  ui',cs,/.,  =fjr/.f/.'.rjtj<)Yti,lapistice  ;  <  niiitti- 
surii.  rorn.,  Jnscr.    ap.  Grut.  887,  10. 

IMch»iis,  i,  m.,  =  rA-/.-/x'j%,  surnom  d Apotlon  , 
P/in.  3i,  8,  19,  n°  t\.  —  Surnom  rom.,  lnscr.  a/>. 
Grut.   978,  4. 

Dical  idoiiH* ,  011  /i/tts  cxaclenicut  Dicali ikmes ; 
cf.  Calidones. 

Ikicarcha?us  Minus,  Stat.  2,  Silv.  carm.  ■>., 
v.  110;  Piileolanus  Sinns,  Mc/a  2,  4;  Sttelon.  Au- 
gust.  c.  98  ;  i.  </.  Bajawos   Siuus. 

Dicarcheus  ,  a,"iiin  ;  voy.  Dicieaichia,  n"  11,2. 
l^icarchi  lliciiia  ,  (,  t/.  Puleoli. 

IMcarchis  ,  i<hs  ;  voy.  Dica-aichia. 
«licassii  ,  arclt.  pour  dicaveiit  (  comme  dixerit/, 
Fest.  p.5*}. 

*  dicatio  .  onis,  f.  [  1.  dico,  n"  2,  K,  1  ],  dectara- 
lion  qiion  se  fait  ciloyeu  duu  F.lat ,  Cic.  Balb.  11 
(  voy.  le passage  dans  son  enscmble  ).  —  2°)  elogc  , 
louange  ,  action  de  proner,  de  vtuiter.  —  a)  au  pro- 
pre ,  Cod.  Tltcod.  9,  34,  2.  —  b)  Dicatio  ttia  esl  rn- 
core  un  tilrc  lionorifiqiic ,  qiion  trouve  applique  a  dcs 
gtiuverncurs  de  province  el  qui  eqiuvant  a  peu  pres  a  : 
Votre  Excc/lfitce  (latin  des  bas  trmps).  Cf.  Liciiiius 
dans  Lactant.  Mort.  persec.  48,  anlemed.;  Cassiod. 
Variar.  11,   7  ;  id.  ibid.  9. 

dicatura,  fatisie  lccon  dans  cc  passage  dc  Pline 
(Pnefi  H.  A'.  a  med.)  :  Nec  liducia  operis  hase  est , 
sed  in  diratnra  mulla  valdc  preliosa,  ctc;  lisrz  sed 
indicatura.  Multa  vahle,  etc. 

ilicax,  acis,  adj.  [2.  dico],  iroiiique,  mor/ueur, 
satirique,  mordanl ,  piqiiant ,  clc.  (tres-classique)  : 
»  Quicquid  est  salsum  ant  saluhie  in  oralionc,  i<l  pTo- 
priuni  Atticorum  est,  e  t|uibus  lanien  non  onmcs  fa- 
celi.  Lysias  salis  ,  etc...  Deiiioslhcnes  minus  habelur, 
t|iio  quidein  niihi  nihil  \idelui'  iirhanius,  sed  non  tani 
dicax  fnit  quain  facetus.  Est  auleni  illud  acrioris  in- 
genii ,  hoc  niajoris  aiiis,  »  mais  ii  lietait  pas  aussi 
malin  que  /ilaisant ;  la  premiere  dc  ces  dciix  quaii/cs 
su/>/>ose  1111  genie  plus  vij ,  la  s,  cout/e  annonce  plus 
d'art,  Cic.  Or.  26,  90;  cf.  <■  Quinlil.  Inst.  6,  3,  21  ;  . 
dc  memc  d  cutcde  lacetus,  Cic  De  Or.  2,  54,  221; 
id.  Ctxl.  28,  67;  d  ctite  de  ver.ustus  et  r/ttfhanus, 
*  Caltill.  11,  2;  a  cdte  de  lascivus,  Ctrlius  daits 
Qninti/.  Inst.  6,  3,  4  i ;  d  cdle  de  cavillator,  Ptaui. 
Tritc  3,  2,  i5,  et  atttres  sembl.  < — <Salyri,  Hor.  .4.  P. 
225.  Populum  etiam  dicacem  in  te  reddidisti ,  le  peup/e 
meme  est  deventt  ma/in  pour  vous  railler,  Cic.  Pltil. 
2,  3i,fin.  Scntentiae  levi  et  quasi  dicaci  argulia  ,  Gell. 
12,  2,  et  autres  sembl. —  Compar.,  dicacior,  Cic  De 
Or.  1,  60,  244.  —  Superl.,  dieacissiniu<;,  Pclron.  Sat. 
Ii3,    12.  —  L'adv.  ne  se  rcncontrc  pas. 

•f"  dicdum  el  nlTccdiim  ,  arclt.,  Plaut.,  commc  lc 
suiv. 

•f*  dTce,  arcb.  p.  dic,  Plaut.;   Diom.;  Quiniil. 

"f"  dice  ,  p.  dicam  (de  2.  dico),  Cato  ap.  Quint. 

■f  dTccbo,  arclt.  p.  dicam  ,  Nov.  ap.  Non.  507. 

dTceiitarius  ,  ii,  m.,  orateur,  Gloss.  gr.-lal.  = 
XgxTT,?. 

•f"  d  iclialcum  ,  i ,  «.,  =  StyaXxov,  dic/talque  011 
dou/i/c  c/ialqtie,  petitc  />iecc  dc  moimaie  de  cuivre , 
/a  qnalrieme  (selon  dautres  /a  cinquieme)  partie  de 
1'obole,  Vilr.  3,  i  (cf  Plin.  21,  34,   iog). 

dichomciiioii,  ii ,  n.  (3i)<ou,rivt'a),  pivoine , 
plattte,  ainsi  nommec  parce  qiitlte  rcssemb/e  d  /a 
lunc  dans  son  dcuxieme  quartier,  Appul.  Dc  Hcrb.  64. 

•f"  dichoneutus,  a,  um,  adj.,  =  Stc,  j((ov£vito;, 
fonc/a  deux  Jbis ,  refondu ,  altere ,  falsijie  (en  parl. 
de  ta  monnaie)  :  r^j  jbs,  monnaie  de  cuivre  fdlsifi.ee, 
Cotl.  Tltcod.  11,21,  1. 

dicliiiplijia  ,  ;r  , /.  (ot/a,  cputo),  maladie  des  chc- 
veux  t/ui  sc  parlagcnt  cn  deu.r ,  L.  M. 

•f"  dichorcus,  \,m.,  =  8U,  yopetoc,  doubtetro- 
clice ,  doiibtc  choree,  Cic  Or.  (53,  212,  sq. 

■f  dicliotomos,  on,  adj.,  —  6ty_oTou.oc;,  divucc 
e.n  moities ,  dont  on  ne  voit  que  la  mtiitie  (cn  parl.  de 
la  luiif),  Mairob.  S011111.  Scip.  i,6;  Firm.  Mallt.  4, 
prcefi  —  Partagi  cn  dcux ,  tlicliotomc ,  cn  parl.  d'une 
/i/aittr  iltvisff  par  bifurralioit  ,  L.  M. 

dichroiioti  011  dicbroiius,  ;i,  uin  (Stxpovo;), 
qui  a  tleux  /cnt/is  differents ,  commun(en  parl,  aune 
sjl/itbc),  Mar.  Viclor.  />.  1966;  Potnpei.  grainm. 
/>.  ■>'.',,  l.iiii/fin.;  Diom.;  T.   Umir. 

Diciacnm,  Diiciacum,  Duodeciacum;  cf. 
Cniiiil.  tom,   I  III;  Douzy,  prttlc   r.  tlf  Frattce,  entre 


Sedait  el  Ivuy,    dcpt  de  /a    Soinnie  <Pi,,.,,J,t     ;  maii, 
,/,,/,  tiaiiltts,    Tuity,    sur    /a   Vcsie.    l.'au    *-  ■ 
,  tmttlr  r  desittua  Hiitcmur  de  Laon  c/  /e  ,_,,,., ■,„,,,< 
l,t  /illsoll . 

tlicillili»,  c,  tpioit  peitt   t/,re ,  (,/t/is.    01 
dicibula,  0111111;  ven  tlicabula. 
dicio,  onis,  /.;  vo\.  dilio. 

dicis    [forme  dc  geiitttj  exii'aitl  /mr   ellt.ritcn, 
l'oy.  C/tarts.   1,  />.  2  3  el  7  3  ;  el   ipu   liett  que  Lu  1 , 
pruduclioit   latine  du  grec  'i./.r.-..   ge/K   de   oi/.c,  ,   mn- 
liiirc  ,  forme  regu/iete  ,    Itn ,   ttiiete  tiecesstte,  et  t/tn 
I  arioit  et   Fretiiii/  d'apre>    lut    rappoi  tent  a    lort  a„ 
rrtbc  diccrej,    seu/l  dans  /',  jpressiori  dicis  cai; 
giatia,  origiiit  t.  techn.  de  la  langw  du  droit  11  J,„. 
nttil,    jittiiriaire;   de   ia  ,  en  geit.,  pour  la  forme  ,    ,/, 
a/i/itii  fttcc  ,  /ittr  mtinierc  d acquit ,  oi/.r,:  :r./'/.   ,■<■,;. 
oiiirj^vj   ydpiv   :  tl  pos^el  (liceie  teemiwe,  HKha- 
galo  inipuat  ut   illis  aliquid  'pionuii  ;<i  geiilimi   fn<*- 
rat    iiiiiiiiiliirnm    dicis    iau,a  daiel,     de   tlonuer  /,, 
la  /oroic ,   011  pur   maniere  dticqiiit,    queli/nts   menttei 
pieces  de  monnaie  attx  ci-devaut  proprtetairts  de  I  ai  - 
genterte ,    tic.  I'err.   ■>.,  4,    2.4:    de   meme,   id.  Att.   1 
18,  5,  Orell.  N.    cr.;   Ulp.  Dig    29.  5,    1.  %   ',\.  Sa  p<- 
eliam  ad   hoc    commodantur   pecuni.e   ul    dici- 
numeralionis  loco  intercedant ,  Gaj.  ib.  i3,  6,  4;  tlr 
meme,  dicis  gratia,  id.  Inst.  1,  io3  sq.  —  2° )  mri, 
Si  Pontifii-i   accidal  dicis  causa  (  pulai.ti ,   Ptin.  28,   2, 
5  (  oit   1'edileur  de   la    collecttoi   NUta-d   ld  :   Dili- 
causa,  pour  Pluton).   Nisi  forte  dicelis   alia-,   qnidcin 
iaene  diis  formaB,  et  iionoris  et  ciici-1  caiisa    spei  1 
vos  eis  acrommodavisse  nioi  taliuiii ,  etc,  d  moius  i/ue 
vous    ne   disiez  que  les    tiieux    sont   autrement  Jaits , 
mais    que ,    pour   /a  Jormr ,  vous  Ittir    avez  donne    (a 
Hgure  luimaine,  Arnob.  3,   16.  (Jrelt.  N.  cr. 

dTcisio,  onis,/^,  comme  decisio,  qni  est pent-t n 
/a  vraic  lecou ,  Frontin.  De  Colon.  p.  11 3,  Goes ; 
p.  333,  Kenz. 

1.  dico,  avi ,  atnni,  aie,  1  («  dicassit  dixerit .  < 
Fest.  p.  57  ),  V.  a.  [  dans  iorigine  cctail  uii  seul  el 
rneme  mot  avec  2.  dico;  cf.  ta  signij.  (/'abdico  < .■< 
«/'abdiro,  (/'indico  et  (/'indico,  (/addico,  n°  5,  et  de 
dedico  ,  n"  II,  A,  etc.  ] 

annoncer,  pubtier,  faire  connailre  qqc/te  (  cf.  dc 
dico,  /("1,  et  indico).  ll  ne  se  trouve peut-itre  plus  dans 
cc  scns  qtie  dans  le  passagc  suivant  :  Sicubi  ad  auns 
Faina  tuam  pugnam  rlarans  alata  dicasset,  si  /a  /?<-- 
nommie  anx  ai/es  rapidrs  avait  de  sa  vtix  ectatante 
pubiif  en  quelqites  Iteux  volre  coinbat ,  I.ticil.  tlan 
Non.    287,  3o. —  Bien  pltts   frcr/tiemment 

II  )  tcrme  techn.  de  la  langue  relig.,  adjuger  en 
q/ue  sorte  qqc/te  a  ttne  dtvinile ,  a  v.ne  personne  det- 
firr ,  c.-ti-d  dedier,  louer,  consacrer  var  une  decla- 
ralion  formelle  (cf '.  dedico  .  n"  II,  A)  :  Patrio  exem- 
plo  ct  iue  dicaho  atque  animam  devotaho  hostibus. 
tfapres  fexeiitptc  de  riot/  pirc ,  je  me  devoucrai  tt  j, 
sacrifierai  ma  vie  d  fcnnemi ,  Alt.  dans  Non.  98,  12. 
Donum  tibi  (se:  Jovi)  dicalnm  atque  |  romis-um , 
don  consacre  et  promis  ii  Jinilcr,  Cic.  Vrrr.  2,  5. 
72;  cf.  Ara  condita  alque  dirata,  aatel  bdti  e.t  coit- 
sacre ,  Liv.  1,  7  (remplacepar :  Aram  condidit  <l;di- 
cavilque,  id.  28,  4»,  A"-)  i  fl'1'  tneme  , — <  arani,  id .  1. 
7;  1,  20.  r^,  capitoliuin ,  lcin|  luiii  Jovi-  ().  M.,  c  11- 
sacrer  te  Capiltde ,  lc  lcmple  tlr  Jttpiter  O.  M.,  en  fnire 
la  dcdicace ,  id.  22,  38,  acl  fln.  r^~>  templa,  O.id. 
Fast.  1,  610,706,  3,  704.  ^  deluhnim  exmaEv!ni-. 
vourr  1111  lemple  sur  les  dcpottillcs  de  f  ennemi ,  P/ii,. 
7,  26,  27.  < — ,  lychnurhuni  Apollini  ,  id.  34,  3,  8.  <^ 
statuas  Olympise,  id.  34,  \,  g.  . — <  veliicnlum  ,  Tac. 
Germ.  40.  r^>  carmen  Veneri ,  voicer,  drdtcr  un  poetm 
d  Venus,  Plin.  37,  10,  66;  <_■/'.  Sttct.  Ner.  10,  fin., 
et  beaitc  d'autres.  C.vgni,  non  -ine  causa  Apollini  di- 
cali ,  les  cygnes ,  justement  corisacres  d  Apollon 
Tusc.  1,  3o,  73.  —  Dc  /d  aussi  b)  avec  uu  nom  de 
personne  pour  regime  ,  consacrrr,  r/cvrr  au  rang  de 
la  tlivinile,  faire  fapothcose  de  qqn  (cj.  dedico, 
n°  II,  A,  b) :  Janus  geminiis,  a  "Viuna  dicatus,  Jauus, 
eieve  au  rang  drs  t/ienx />ar  Nitma,  Ptin.  34,  7,  16- 
lllc  inter  niiiiiiua  dicalus  Aiigustiis,  lc  gra/id  Augtis:, . 
mis  au  nombre  des  diettx .   Tac.  Ann.  1,  59. 

B)  metapli.,  en  deltors  ,lr  ta  spltere  rr/igieuse.  — 
1°)  consacrer,  dedier,  allribaer  qt/c/tc  a  i/i/n  :  I  bi 
lubel,  rceita  ;  auriuni  opcram  tibi  dico,  jc  vous  cou- 
sacrc  mes  oreilles ,  c  d  d.  Jc  vous  prele  tine  religieusc 
allctttton  ,  Plttitt.  /lacch.  4,  9,  72;  dc  meme  ~  ope- 
1,1111 ,  tlounrr  ses  soins ,  itt.  Psetul.  1,  5,  147!  Tri. 
Pliorm.  1,  2,  12.  ~  liunc  totiini  diem  tibi,  je  vott 
consacrc  tout  cejottr,  Cic  I.tg.  2,  3,  7.  ~  luiiin  sln- 
diiini  nic;c  latnli,  /</.  Fam.  ■>.,  6,  \.  - — '  g<  1111S  (ora- 
tici:is)  cpuh:  11:11111  gyiniiasns  cl  ]»alae:  ti  n  .  td  Or  5 
•|2.  ^  libriiin  Mirccnali ,  dciiicr  1111  livrr  11  Mccrn,  . 
l'lin.   19,  10,  57;  cf.  ~  librnm  laudibtis  ptisanae,  iri 
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18,  ;,   i5,e/  passim. —  ^  Dciojieani     Conniibio    pui- 

am  slabili   projnianique   dicaho.  ct  jc  te  lu  donncrai 

,11  oioorc.    ponr  loii/oars  .    Virg.   iH.il.    l,    7  !;    (f.  le 

miait   »•<■/•» ,    ih.    4  ,   126.   \oii   Milil    eoiuni    1  j)>oiitin 

qiu    [illll    adulescclile»  CMB»     SC  diearanl     horribiles 

nu    raSIIS,  tltli  .  jeunes  alors,  s  ctaieut  atlaches 

..■.:-      iaxitail  pr.s  /hinr  mohic    et  pour  gin./c 

.     airn,  tr  dr  ieloqnci,ce\  Ctc  Dc  Or.    i,  3,  1  1  ; 

-    -.■  Krinis  111  theiiUiain,  ti  metlre  sons  ie  patro- 

,.  ,  Rcniois.  '  (>-.  H.    •£.  6,    12,  7.  ~  se  alii 

ml;ili..ir  /,ure  ctl,yeu  d'iinc  atitrc  ri/lc ,   Cicliath. 

...   'S,  , ,'  i/ttiis  lc  mcmr  sciis  r^  sc  in  aham  eivilalcin  . 

tnciiic  sigrij.  id.  il'.  12,  /f". 

.omwie  dcdico  ,  n"  II,  A,  2,  c)  coiisacrcr  t/qciic 

picniicr  usug,  ,    niaugurer  :   Illa   priiiiiiiu  acic 

S< 'cuiiilaiios  MM  signa  uosaniqiic  a(|iiilain  dicaluros, 

/«__  ,/<•  /a  secondc  legiou.  i/tii  n/laieiit  iiiaitgurcr 

dans    ccltc   halaille  lcurs    iioiiccaii.v  clendaids  ct  leur 

nouvelle  aigle ,  iac.    Hi.-t.    5,   16.  — De  la 

*  -.icii.us,  a,  11111,  /.-1/7.  (./'«/./ ,'•_.  /<•  n"  II).  voti.\ 
consacre  d  qqn  ,  deco/te  :  (  onstaktino  _ETFR_iO  av- 
GVSTO  tMW  niuvuii..  .  N.  M.  Q.  ( /.  ('.  liumini  ma- 
jeslali(|iie)  £i\s  dicati-simvs ,  «  Coiislantin  ,  etcriicl . 
augusle ,  Arrius  Diotimus....  tris-decoitc  a  sa  liivimlc 
et  a  sa  majcslc ,  lnsci:  Orell.  11"  ioS3. 

2.  «ITco,  xi.  Cliuii  ,  cic  (prcs.  d_.,co,  liiscr.  Orrll. 
>i"  .; S 4 S ;  ,J.iiii/ie<:  i>.k\i.to,  el  parf.  di.ivsmuvi  , 
P.  C.  de  fhcim.  ih.  n"  36^3.  —  imper.  diee,  \,n\ 
dans  Fest.  s.  v.  si  mmcssi  ,  />.  14  1  ;  Piaul.  Capt.  2,  2, 
109;  Ciiic.  1,  2,  ..3;  liticch.  4,  4,  65;  Merc.  1,  2, 
4- ";  /'(c//.  ;>,  4,  6i;  7?//,/.  1,  2,  '56;  4,  \,  112.  —  fulur, 
dice  =  (licain,  Calo/i  daus  Qiiintil.  Iust.  1,  7,  2-3.; 
Fest.  />.  55.  __>'«/>/<._  G.-F.  Grotefend ,  cc  Juttir  <•_. 
iorme  />ar  /e  retraiichcmait  de  /'111  Jiiial ,  rctranclic- 
menl  i/iti  appariient  a  faiicicniie  langiic  des  Omhricns, 
cl  par  lc  cliaugemciit  de  /a  en  e,  comme  dans  faoie  = 
faciaui ,  altinge  __=atiingatu ,  recipie  =  rrcipiam ;  mage 
__?  inagis .  pote  =  |>olis  ,  elc.  —  Aulre  forme  du  fiitiir  : 
dicebo,  yovius,  daus  Xo/i.  D07.  —  Jujiil.  fires.  passif, 
diejei',  Vatiu.  daus  Cic.  Ftim.  5,  9.  —  Parf.  jj  nc.  di.\ti, 
Plaut.  Asin.  4,  2,  14;  .17,7/.  5,  9,  39;  Mil.  gl.  2,  .',, 
12,  et  ptitsieurs  auties ;  Ter.  Andr.  3,  1,  1;  3,  2, 
i8  ;  j,  4,  14  ;  3,  5,  i5,  et  /ilusietirs  antres  ;  Cic.  Cacin. 
29,  S?,d'a/>rcs  Qttiulil.  Jnst.  9,3,  22.  —  suhf .  di\is. 
Plaul.  Asin.  5,  1,  12;  Aul.  4,  10,  14;  Ca/>/.  1,  j, 
i.6;  Mil.  gl.  i,  2,  29;  Ctecil.  dans  Gell.  7,  17,//'/.  — 
iiifin.  ii\w,  Plaut.  fragoi.  ttp.  Non.  io5,  23;  Vano,  ih. 
i5i,  16;  Arnoh.  inii.;  Ausoti.  Scpt.Sn/>.  dc  C/coh.  8 
u.  a.  [racine  d:c  =  AtlK,  diins  oeivtvuu.'..  d'oit  di- 
gitus;  pro/irt  inoiitrer ;  de  la,  en  /'a/ip/it/nant  /tar  i-is 
niction  d  la  langue  seule ,  comme  organe  intltcatciir, 
iiidiqtier,  faire  connaitrc  ,  faire  savoir  par  la  />arot<- , 
dire  ] 

dire ,  raconter,  rapporlcr,  mentionner,  etc. 
\     au  proprc. 

\  en  gcn.  :  .)/(.-.  Aui|>l)itruoiiis  tc  esse  aibas  SoMam. 
So.  Peccaveiam ;  Naui  Anijiliiluionis  sociuni  ore  inc 
cssc  volui  dicere  ,  f  ai  roiilndiic  ,/ue  je  suis  conijiagiioii 
,/' 'Ampltitryon  ,  Plntit.  Am/ili.  1,  1,  228.  Advenisse  la- 
niiliarem^dicilo,  id.  il>.  1,  1,  197.  Ha'c  uli  sunt  iacla 
liero  dicam ,  jc  rap/iortei ni  loitt  cela  a  mon  mailrc, 
comme  ccla  s'est  pttsse ,  id.  ih.  1,  1,  3o4;  cf.  ih.  2,  1, 
i3.  Signi  dic  quid  esl?  «/.  //'.  1,  1,  265.  Si  di\en> 
mendaciuui ,  si  je  fais  1111  mcnsonge ,  si  fe  mens ,  id. 
th.  1,  1,  43;  cj.  o/>p.  vera  dico,  id.  ih.  1,  1,  238; 
2,  1,  12;  2,  2,  104,  2o5,  c/  />ass.  Quo  facto  aut  di- 
cto  adcst  opus,  ce  t/iiit  faut  dire  et  faire ,  Pliiul. 
Amph.  1,  1,  i5;  cf.  Uictu  ojius  est,  il  fuul  dire , 
Tct .  Ileant.  5,  1,  68.  Niliil  cst  dictu  facilius,  rien  dc 
pius  jdcde  a  dire ,  id.  Pliorm.  2,  1,  70.  Tuijie  dictu, 
lionlenx  a  t/iie ,  itl.  Ad.  2,  4,  11.  In.liguis  si  inale  di- 
cilur,  bene  dicluni  id  es~e  dico;  Veruin  si  dignis  di- 
citur,  bene  dictuiii'*t  meo  quidem  aniino ,  medirc 
,/es  hons,  c'est  dire  1I11  mal ;  medire  de  t/iti  le  merile, 
c'est  hicn  dirc  .  telatt  mon  scntimeilt ,  Plaul.  Curc. 
4,  2,  27.  Nan  a&peye  (lnciitiini  esse),  ut  ille  (jiieni 
dixi ,  donlfaijail  mcution  ,  t/uc  j'ai  iioinme  ,  Cir. 
Dc  0\  3,  12,  45,  et  aulres  semhl.  —  ll)  dicitur,  di 
cebatur,  dictum  c.^t,  impers.  avec  iuic  />ro/>ns.  inft- 
nilive  four  rcgime  ,  on  prclend ,  on  dit ,  011  rapporle, 
011  raconle ,  etc;  011  disait,  etc;  011  a  dit ,  etc.  :  Dc 
hoc  (.sc.  Diodoro)  Verri  dicitur  habere  eum  peibnna 
loiciunala,  a  propos  de  Diodore ,  011  dil  a  terrcs 
aiitl  a  dc  hcauc  vases  ciseles ,  Cic.  Verr.  2,  4,  18. 
Qinim  ab  his  omnia  |>ioficiscantiir  olficia,  11011  sinc 
cansa  dicitur  ad  ea  referri  omnes  noslras  cogitatio- 
ncs,  011  a  raison  dcdtre  t/ue ,  etc,  id.  Fin.  3,  18,60; 
d-  iitimc  du  itur,  Nc/i.  Patis.  5,  3;  Qiiinti/.  Jnst.  5,  7, 
jj;  7>2,  ii;  Ovid.  Fast  ^,  5t>f>,Hcins.  'lilum  inullo 
apnd  patrem  sermone  orasse  dicebalur  ne,  etc,  011 
Jisait  tjtic  Titus  avait  loiigiiemcnt  prie  son  />cre  de  ne 


/ia>  .  iac.  Uisl.  .',,  J2  ;  ,/c  mimc  du  cliatm,  itl.  A1111. 
1,  10.  Jn  liac  bal>ilas-c  pfatea  (licl(ini'sl  ChrNsidcin , 
011  nia  dit  t/nc  Chrysts  dcmcnrail  dans  ccllc.  VII e , 
Tcr,  Andr.  4,  5,  1  ;  ,/>■  tneinc  dicliun  csl ,  <  '«•«.  /1.  G. 
1,  I,  5;  hiv.  38,  56;  42,  Jj;  Qtiinli/.  Jnst.  (i,  1,  27. 
I  I  jnilsis  hostibus  dici  jiosscl  ros  al>  -c  |ier  lidcni  iu 
colloquio  circumveiilos ,  i/  uc  ronlail  /■tis  t/m  ion  /n'il 
dire  ,  st  iciiiienii  elail  hallit,  i/iit/  lcs  iienil  aptjclcs  d 
iiiic  eittrcviic  />our  /es  siir/irendrc ,  Cies.  II.  G.  1,  ',l>, 
3  ;  cf.  aussi  lioc,  illud  dicitui,  accc  unc propos.  infinil. 
/>.  regimc ,  Cic  Fin.  5,  24,  72;  De  (Ir.  1,  33,  1 5o ; 
Qiiintii.  Jnsl.',,  1,  91  ;  11,  3,  177,  el passim.  —  De  la, 
dans  1111  autre  sens ,  ,/tii  t/iffcrc  tlti  /ircmier  tiar  1111 
nioinilre  degvt  dc  certilude  dans  ieiionciatioii  (  101  . 
Kollt  sttr  Tac.  Agr.  Ejciiis.  VI,  />.  127  e.t  sttic;  cf. 
nii.-si  Krttgct,  Hcclicrchcs  ,  i,  />.  426  et  suiv.;  Htiinsh. 
Gramm.  />.  (ij2  cl  stiiv.;  Ziiin/it ,  Gramm.  §  607  ),  — 
c)  dicor,  diccris,  dicitur,  avec  une propas.  inf.  /\  siijct , 
011  dit,  011  racoiile  qncje,  llt ,  clc  ;  tftteje  dois ,  i/r.f 
ln  dois,  elc.  :  Tanlum  laciims  modo  iiivcni  cgo  ut 
IIOS  dic.iinui'  dtio  Oninium  dignissimi  esse  quo  cru- 
cialus  (  onlliiant ,  t/ue  ion  dtt  t/uc  notis  deux,  pltts  quc 
perst  iiiic  nii  monde,  soinmes  digncs  dc  lous  lcs  sup- 
filiccs ,  Plattl.  Asin.  2,  2,  47;  c.f.  iVeque  es  heies 
ejus  a  quo  aicejiisse    iniituain  dicor,  Qtiintil.  lnst.  4, 

1,  6;  et :  Dicar  Princeps  aeolium  carineu  ad  italns 
Dcduxisse  modos,  011  tlira  t/ite,  lc  />rcnnei ,  fai  fail 
ciilciu/rc  sur  la  lyrr  italiqnc  /o  cliiiuts  colteits  ,  Hor. 
Otl.  3,  3o,  10,  et  passim.  ()  Pala-mon  ,  sanct'  IVeptuni 
ctnics,  Quirjue,  llerculc,  illi  socius  essc  diceri^,  el  t/ni 
passcz  nieme  pour  etre  son  conifiagnoii,  poitr  partager 
scs  honiieurs,  Plaul.  Rud .  1,2,  72;  cf.  Ecce  tibisimi- 
l;s,  qui  (piondain  Phrvxou  el  Hellen  Diceris  inois  eri- 
|)uissedulis,  Ovul.  A.  A.3,  176.  Hascc ,tdis  es->c  opoi- 
tel  DcmaMiclus  ubi  dicitur  habilare,  on  fou  dit  que  de- 
nieure  Demcnclc ,  Platit.  Asin.  2,  3,  2.  Quot  annos 
nala  dicitur?  quel  dgr  dit-on  qiiclle  a  ?  id.   Ctst.  4, 

2,  89.  Is  niinc  dirilur  vcnturus  |>eregrc,  nl.  'iiuc  1, 
1,  66,  ct  nomhre  d^autrcs.  Dans  une  doithle  cousti  uc- 
tion  (ciafires  le  11°  b  cf  c ) :  Quuin  ducerciilur  ad  necem, 
petiase  iliohur  inajor  Tilius  a  ccntiirionibus  uli  se 
jiriorem  quam  fratrem  interlicerenl ,  idque  ab  cis 
lacile  imj>etrasse  atque  ila  esse  inlerfectos,  coinmr  011 
lcs  condaisait  au  supplicc ,  iaini,  Tilius,  demanda  , 
dit-on,  aiix  ceiilnrions  a  etrc  niis  d  mort  avant  son 
friire  ;  celic  grdcc ,  afoute-t  011 ,  luiful  accordec ,  el  ils 
Jiireiit  c.reciitcs  dans  cet  ordre ,  Auct.  II.  Ajr.  28,/?«.,- 
(/c  inime  Suel.  Otit.  7.  —  «1)  dirtum  ac  laclum  011 
dictuiii  facttim  (  eu  grec  ciu.a  etio;,  ap.a  epyov  ),  dnns 
lc  laiigage  de  la  conversation  ,  aussiidt  dit ,  aussitdt 
(ait,  san-  retart/ ,  Ter.  Andr.  2,  3,  7,  Rtilinh  ;  id. 
IJcaut.  4,  5,  12;  5,  1,  3i;  cf.  dicto  citius,  p/us  rilc 
qae  /aparo/e,  siir-/c-cltam/> ,  saus  dc/ai ,  Vtrg.  JEn. 
1,  '.42 ;  Ltv.  23,  47- 

h  I  en  paritc,  —  1°)  dans  lescns  preguaiit :  pr.tcii- 
drc,  nssnrcr,  affunirr  t/qche  commc  ccrlain  :  Quibus 
credilum  non  cst  neganlibus,  iisdem  crcdalur  diccini- 
bus;'  011  ne  lcs  a  /ms  crus  quaiid  its  niaient,  cl  011 
les  cr,.irait  t/tiand  ils  affirment  ?  011 :  011  lia  pcts  cru 
lettrs  dciicgtitioits ,  et  011  croirail  lettrs  affiriiiations .' 
( ic  Rahir.  Posl.  12,  ad  fin.;  cf.  Quein  es-c  ucgas , 
cunulemes.se  dicis,  vous  dites  qtiil  tiexiite  pas  ,  puis 
vous  a/faniez  son  cjtistcncc ,  id  Tusc  1,  6,  12;  ct : 
DisjHitabant,  ego  eonlra  dissercbam;  dicehant  ,  cgo 
negabam  ,  tls  affirmaient,  nioi  je  niais ,  011  :  its  ctiiicni 
potir,  moi  contre,  id.  Fam.  3,  8,  5. 

2°)  dans  la  langue  craloire  ct  /iidicitie ,  parler 
cii  puhlic,  jironoiiccr,  recitcr,  dehitcr  1111  discours , 
tlire,  erfioser,  etc  —  a)  avec  iaccus. :  Rcciletur  oratio 
qu.e  jirojiler  rei  ma^nitudiiiem  dirla  de  srrijito  csl, 
qui  a  ctc  /irtinoiicc  eeril ,  Cic.  JHciiic  3o,  ad  fin  ;  cf. 
• — >  senlcnliam  de  sciijilo,  iue  soa  ati-,  id.  Att.  4,  3, 
3;  (/'•  memc  ^j  couli'o\cr.sias,  Qniiit.-I.  Inst.  3,  8,  5  1  ; 
9,  2,  77.  (^'  |>roa'iiiiuni,  ac  nariaiioneni,  ct  arguincnla, 
dchiler,   prononcer    iexortlc ,    exposer  la  uarraltt  n , 

'  tlcceltip/ier  scs  argitnienls ,  id.  ih.  2,  20,  10.'^  cxor- 

•  dia,  id.  ih.  11,  '!,  161.  r~  ihescs  et  rommuues  locos, 
dehiter  iles  propositions  geiicrales  ct  des  teti.x  oam- 
miins ,  id.  ih.  2,  1,9;  12,  2,  25. ~  materias,  id.  ih.  2, 
4,  41  rw  versus  ,  dire,  dec/amer  des  vers,  Cic.  Or. 
56,  189;  Quiiiiil.  Inst.  6,  3,  86.  ~  cnusam  ,  en  f  arl. 
de  1'accuse  011  de  son  avocat,  plaider  une  cause,  pre- 
-cnitr  unc  dejense ,  Cic.  Rosc.  Ani.  5;  Quint.  8;  Ralh. 
5;  Sest.  8;  Quintil.  lnst.  5,  11,  3g;  7,  4,  3;  8,  2,  24, 

J  et  fiassim  ;  cf.  1 — >  cansas  ( en  parl.  de  favocat),  exercer 
la  plnidoirie  ,  elre  avocat,  plaidcr,   Cic  I)e  Or.  1,2, 

!  5  ;  2,  8,  32,  et  />assim.  c^>  jus,  rendre  la  justice ,  Cic 
J'/ttcc.  3;  Fam,  i3,  i4;  de  la  la  Jorniule  du  nrctettr  : 
DO,  bico,  addico;  i>or.  do,  clc.  —  p )  ahsolt :  ■<  Aliud 
videlur  oralio  esse,  aliiid  disputalio;  ncc  idem  loqui 
quod     dicerc,   atlamen   lllrumque    iu  dissercndo   c-t. 


Disjiulandi  i.ilio  el  luquciidi  dialccliroi  11111  sit,  oralo- 
111111  aulcin  diccndi  el  ornandi,  •,  1111  di-.cour\  it".sti>as 
iiiic  sim/de  disciisston  .  et  /larler  licsl  pas  rilailier  la 
/niro/c  ,  clc,  Cic  &r.  3a .  Sst  oraloris  piojiriuin  aptc, 
disiincte,  orualc  dicere,  /,'  propre  <lc  iaraiew  rst  ,/, 
parlcr  titinc  inai/ierc  coiiccnahle  ,  ncllc,  ornee ,  id. 
Ojf.  t,  1,  2.  Dc  memc  /~  de  aliqu.i  rc  jiro  aliquo, 
ronlra  aliqiiem ,  elc,  noinhic  de  fois  dans  Cic.  et 
Qniiiiil.  —  b)  milnpli.,  en  dcliors  de  ln  s/ilterc  judi- 
ciairr  :  ('.aiisaiu  nnllaiu  011  cau^ain  haud  dii  o  ,je  liai 
ricn  a  dirc ,  rie.n  a  re/ioiu/ir,  auciiiie  rcclinialion  d 
tatrc  ,  /c  nc  rais  poinl  a  iencoiilre,  PU111I.  Alit.  gl.  5, 
>',;  Cafil.  3,  4,  92;  Ter.  Phorm.  2,  1,  42.  —  A  ce 
seiis  se  raltaclie  /e  suivant : 

3"  )  exposer  t/qclie  par  ecrit ,  decrire  ,  clianter,  com- 
poser  ( /c  plus  sotiv.  poet.  )  ;  liisque  dic  resolula  comas, 
libi  diceie  laudes ,  chanter  vos  louangcs,  Tihitll.  1, 
3,  3i ;  de  iiienic'<-^  laudes  Phoebi  el  Diaiuc  ,  llor.  C.  S. 
76.  "v/  Dianam  ,  ()\nlhinm,  l.atonain  ,  cc/chrcr  Diane, 
AfoS.011,  l.nioii,\iil.Od.  1,21,  l.t</  Alcidenpuerosijue 
Leda1,  /'(/.  ih.  1,  12,  25.  r^,  colcslcs,  jnigilemvc 
eijuumve,  ///.  il>.  4,  2,  19.  r-^>  Peluhc  stomachum , 
chantcr  la  co/ere  d ' Aclitlle ,  itl.  ih.  1,  6.  5.  ~  hclla, 
id.  Ep.  i,  16,  26;  I.iv.  7,  29.  . — 'cannen,  composer 
un  poeme,  Hor.  Od.  1,  32,  3;  C.  S.  8  ;  Tihitll.  2,  1, 
54.  <~  modos ,  fahc  entendre  dcs  chauts ,  Hor.  Od. 
3,  11,  7.  ~  silvestrium  naturas,  dcc/itc  les  a/iimaux 
sauvages  ,  Plin.  i5,  3o,  40,  ct  anlrcs  semhl.  —  Dc  /d 
aussi  —  b)  en  parlant  de  prctliclions.  predire  :  Sed 
bellicosis  fata  Qtiiiitibus  Haclegedico,  ne,  etc,  mais 
f ' aiiiionce  ccs  </<  slinees  aux  hclliqiieitx  descendants  tle 
Romtiltis ,    d    coni/ition    que...    ne...     elc,  Hor.   Od. 

3,  3,  58;  dc  mernc  ~  sortcs  per  caiinina,  /ncdire 
iavenir  cu  vers ,  id.  A.  P.  4o3.  ~  quicquid  ,  id.  Sat. 
2,  5,  5g  <~  hoc  (Delphi),  Ovitt.  Trist.  4,  8,  .',3,  et 
aulres  semht. 

4°)  pronoiicer,  articider  qqclie  (Itttre,  syllahe , 
mo, )  :  Demoslhcneni,  scribil  Phalereus,  (|uum  Rho 
dicere  nequiret,  exercilatioue  fecisse  ut  |>lanissime 
diccril,  Demostiiene ,  au  rapparl  t/e  Dcmelrius  dc 
Pltalere ,  ne  pouvait  prononccr  te  Rho ;  dforce  <icxer- 
cice ,  il  parvint  d  lc  pronoiiccr  ti  cs-nellcmtnt ,  Cic. 
Divin.  2,  46  ;  de  menic,  id.  Dc  Or.  1,61,  260  ;  Qiiinli/. 
Iitsl.    1,  4,  8;  1,  7,  21  ,  12,  10  29,  et passim. 

5° )  nommer,  denommer,  appelcr  qt/clie  de  qquc 
manicre  :  H.ibituin  (piemdain  \italcm  corpons  esse, 
A;>u.ov'.av  Graji  qiuiin  dicunt,  que  lcs  Gircs  nommcnt 
ott  ap/iellcnt  liarmonie ,  Lncr.  3,  101  ;  cf.  :  I.aliue  di- 
ciinus  eloculionciu  tiuani  Gr;cci  cppcBUM  vocant ,'  en 
laiin  nous  appclons  elocution  ce  qtielcs  Grecs  nommcnt 
(fpaitt;,  Qumtil.  Insl.  S,  1,  1.  Qui  Chaonios  cngno- 
miiie  camjios  Chauiiiain(|tic  omnein  Tiojano  a  Chaone 
dixit ,  •  irg:  .£'//.  3,  335.  Hic  ames  diri  pater  at(|tie 
pnncejis,  ainie  qiion  ia/i/ic/lc  ici  t/tt  /iom  cle  pere , 
Hor.  Od.  1,  2,  5a.  I  \>r  quoudain  tua  dicta,  moi  qiie 
jadis  tu  appclttis  ion  epouse ,  1  irg.  ALn.  2,  678,  et 
atttres  semhl .  —   A  ,;■  sen1  se  rattachc  le  snivant  : 

6")  iionimer,  choisir,  clire  qqn  a  uiie  dignite  011 
charge:  lt  consulc-.  roget  pralor  vel  diclalorem  dicat  , 
t/uc  te  pielcur  propose  dcs  coiisu/s,  011  i/ti.l  nommc,  qtiil 
crce  1111  dictntcur,  Cic  Atl.  9,  i.l;  ,/c  n,eme  i^-j  dicla- 
loreni,  Liv.  :">,  9;  7,  26;  8,  29.  <-»j  ronsulen),  id.  10, 
i5;  24,9;  26,  2->  ( trois  Jon r ).  ,^,  magistruin  cqiiituni, 
nonimcr  1111  maiirr  de  /a  cacalctic ,  id.  6,  39.  r^  ,-edi- 
lem  ,  id.  9,  46.  <~  arbitruin  bibendi .  ciu  c  pottr  roi  dit 

Jestiii,  Hor.  Od.  2,  7,  26,  ct  au/rcs seni/i/. 

70)  ctahtir,  fixer,  reg/er,  assigncr,  detcrmiiier, 
prcciser  t/t/clic  :  Mea  bona  mea  niorle  cognatis  dicam  ; 
iuter  cos  paitiain  ,  jc  leguerai  mes  hicns  <i  nies  parenls 

'  a/ircs  mtt  mort ;  /'e.n  j<  rai  lc /lartagc  entre  eux  ,  Plaul. 

\  Mil.  gl.  3,  1,  ii,3;  cf  :  DfunSos  certos  dicas.  Dico 
quinqiiagenla  inillia,  Pompon.  dans  >Xoti.  280,  19;  de 
nienic  n-i  dotis  jiaullulum  \icinosuo,  Afran.ib.  26.  r^> 
|)cciiiuam  oinnein  suam  doti,  constiluer  en  dol  tout 
sou  argent ,  Cic.  F/acc  35.  Quoniam  inler  nos  nujilia' 
sunl  dicta1,  ptiisqtte  uous  sommes  convenus  dc  nous 
iiinricr,  pitisque  nolre  mariage  est  conclit,  AJran.  datis 
.Xon.  280,  24;  cf.  ^diem  nuptiis,  fixer  un  Jotir  pour 
te  mariage  ,  Ter.  Andr.  1,  1,  75.  .~  diem  speri ,  ...itn 

i  /our  pour  un  travail,  Cic.  Verr.  2,  t,  57.  <~  diem 
juris,  assigner  en  juslice  pour  tcl  jour,  Plaia.   iilen. 

4,  2,  16.  <~  diem  exerciliii  ad  conveniendiim  Pharas, 
donner  lordre  d  farmee  t/e  se  reunir  d  P/iares  d  1111 
four  donne ,  Liv  36,  8;  cf.  id.  42,  28,  et  voy.  dies. 
<~  locum  consiliis ,  /ixer  iui  ticu  pour  it/ic  cou/ercnce, 
id.  2.5,  16.  r>->  legcs  jiacis,  fixcr  les  comftioiis  dc  la 
pai.i  ,  itl.  33,  12;  cj.  r^j  legcs  viciis,  dicier  des  lois 
aux  vaincus ,  ul.  3i,  57.  < — >  legein  libi,yc  vous  Jais 
mcs  coilditions ,  Hor.  Ep.  2,  2,  iS;  cf.  < — <  lcgem 
jiiciuc  alicui ,  Ovitl.  Met.  6,  IJ7,  et  .^  lc_cm  sibi, pro- 

'  iionccr  son  firopre  jttgcma.t ,    /./.    ■:':    i  I,    72., — >    Jire- 
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imiiii  iii iiiK-i  i,  assigner  iine  valeur  a  un  present ,  dire 
ce  qttil  vaut,  Hor.  Od.i,,  8,  12,  et  autres  sembl.  — 
Avec.  fiiifinilij  :  Piius  dala  est  qnain  libi  daii  dicla, 
Pacuv.  dans  Non.  280,  28.  Eodem  Niimida  ctim  ple- 
risque  necessariis  suis  inermis,  ul  dicliim  eiat,  accedil, 
sttivant  les  conventions ,  conime  il  avait  ete  dit,  Satl. 
Jug.  1 1 3,  6. 

8°)  (te  plus  souv.  dans  le  langage  de  la  conversa- 
tion) :  ~  alicui,  comme  notre  e.ipiession  vu/gairc  : 
dire  qqc/ie,  un  mot  d  qqn,  c'est-d-dire  1'avertir,  lui 
rccommander,  Itti  donner  uu  avis,  un  conseil,  le  pre- 
venir,  le  menacer  :  Dicebam  ,  |>ater,  libi  ne  matri  con- 
suleres  niale,  je  vous  disais  bien,  mon  pere,  de  ne  pas 
maltraiter  notre  mere,  Plaut.  Asiu.  5,  2,  88  ;  cf.  Nep. 
Datam.  5.  Dicebam  :  Medicare  luos  desiste  capil- 
los ,  je  voits  disais  :  Cessez  de  teindre  ros  cticveux, 
Ovid.  Am.  1,  14,  I.  Surtout  friq.  dans  fexpression 
tibi  (ego)  A\co,je  te  ledis,  jc  t'en  priviens,  tiens-le- 
toi  potir  dit,  Ptaitt.  Curc.  4,  2,  3o;  Bacclt.  4,9,  76; 
Men.  2,  3,  27;  4,  3,  22;  Mil.  gl.  2,  2,  62;  2,  5,  24; 
Psettd.  1,  3,  i5  ;  Poen.5,  5,  26;  Ter.  Andr.  1,  2,  33, 
Rultnk.;  4,  4,  23;  E1111.  2,  3,  46;  87  ;Phcedr.  4,  29, 
18;  cf.  tibi  dicimus,  Ovid.  Her.  20,  i53;  Met.  9, 
122. 

9°)  ~  sacramentum  011  ~  sacramento,  preter  le 
serment  militaire,  jurer  fidetiti  ;  voy.  sacramentum. 

II)  mitapli.,  meme  signif.  qite  intelligo  et  le  grec 
<j?Y)iru  , pour  expltquer  une  parole  antiricitre,  entendre, 
,-ignifier,  vouloir  dire ;  it  pettt  qqfois  se  traduire  en 
franc.  par  :  c'est-d-dire  :  Nec  quemqnam  vidi  qui 
magis  ea  quae  timenda  esse  negaret  limeret,  mortem 
dico  et  deos,  cest-d-dire  la  mort  et  les  dieux,  Cic. 
N.  D.  1,  3i,  86.  Haec  igitur  duo,  vocis  dico  modera- 
tionem  et  verborum  conclusionem ,  etc,  ces  deux 
choses,  je  veuxdire,  etc,  id.  Dc  Or.  3,  44,  1 74  •  M.  Se- 
quar  ut  insliliii  divinum  illnin  virum  quem...  saepius 
fortasse  laudo  quam  nccesse  est.  At.  Platonem  videli- 
cet  dicis,  cest  de  Platon  evidemment  qtte.  vous  voit/ez 
parler,  id.  Leg.  3.  1.  Li.  llsque  ad  mortem  volo.  De. 
Cave  sis  malam  rem.  Li.  Uxoris  dico,  non  tuam,/e«- 
tends  celle  ( la  mort )  tle  ta  femme,  et  non  la  tienne, 
Plattt.  Asin.  1,1,  3o,  et  aiitres  sembl.  —  De  la 

dictum,  i,  «.,  parole,  mot —  I)  en  gen.  :  Haud 
doclis  dictis  cerlanles,  sed  male  diclis,  tttttant  non  pas 
de  doctes,  mais  dc  micliantes  paroles,  Enn.  Ann.  8, 
32  ;  de  meme  <^>  docta,  Plaut.  Asin.  3,  1,  22;  Trin. 
2,  2,  99;  Meii.  2,  1,  24;  Lucr.  5,  114;  cf.  • — <  con- 
docta,  Ptattt.  Pven.  3,  2,  3.  Utinam  Di  faxint  infecta 
dicta  re  eveniantJua,  l'laut.  Amph.  2,  1,  85.  Nemi- 
nem  meuui  dictum  magni  facere,  id.  Asin.  2,  4,  1. 
~,  ridiculum,  id.  Capt.  3,  1,  22.  ~>  minimum  ,  Cic. 
Fam.  1,9,  et  passim.  Ob  admissum  fuede  diclumve 
-superbe,  pour  une  action  lioitteiise  011  une  parote  liau- 
taine,  Lucr.  5,  1223;  cf.  ~<  faccte,  mot  plaisant, 
plaisanterie,  Plattt.  Capt.  1,  2,  73;  Pcen.  3,  3,  24; 
Ter.  Eun.  2,  2,  57;  Cic  Ofj.  1,  29,  104,  etpassim. 
• — '  lepide,  joli  mot,  gentillcsse,  Ptaitt.  Most.  1,  3, 
io3.  <~  absurde,  absurdile,  id.  Capt.  1,  r,  3,  et  au- 
tres  sembl.  —  Par plionasme  :  Feci  ego  islaecdicta  qua? 
vos  dicitis  (s.-ent.  mefecisse),  fai  teuu  le  propos  qite 
nous  mallribuez,  Plaul.  Casin.  5,  4,  17. 

II)  en  partic  —  1°)  sentcnce,  proverbe,  mot,pen- 
see  :  Omnia  nos  itidem  depascimur  aurea  dicta,  itotis 
noits  nottrrissons  de  ses  precieuses  maximes,  Luer.  3, 
12  ;  cf.  :  Veridicis  igittir  purgavil  pectora  dictis  (  Epi- 
curus ) ,  Epicure  a  donc  giteri  nos  cimes  en  les  nour- 
rissant  de  saincs  pensecs,  id.  6,  24.  Catonis  est  dic- 
tum  :  Pedibus  compensari  pecuniam,  il  y  a  un  mot  de 
■  Caton  :  on  gagne  de  fargent  avec  les  jambes,  Cic. 
F/acc  29,/«.  De  la  le  titre  d'ttn  ouvrage  de  Ccsar  : 
Dicla  colleclanca  (ses  'A7t098eYU.aTa,  dont  Cic.  fait 
menlion,  Fam.  9,  16),  apoplitltcgmes,  lectteil de  sen- 
tences,  Sitet.  Cces.  56.  —  Surtout  freq.  b)  pour  fa- 
cetc  dicluin,  bon  mot,  mot  plaisant  011  piquant,  ou 
simplement,  mais  dans  le  meme  sens,  mot  :■«  Dicere 
aiunt  Ennium  flammam  a  sapienle  facilius  ore  in  ar- 
dente  opprimi  quam  bona  dicta  teneat  :  ba?c  scilicel 
Ijom.i,  quae  salsa  sint.  Nam  ea  dicta  appellanlur  proprio 
jam  nomine,  »  Cic.  De  Or.  2,  54,  fin.;  cf.  id.  ap. 
Macrob.  Sat.  2,  1,  ad  fin.;  Quiiitil.  Inst.  6,  3,  16  et 
36.  Dc  memc,  Cic.  Pliil.  2,  17;  Quiiitil.  Inst.  6,  3,  2; 
28;  3o,  el  pltisieurs  antrcs ;  cf.  aussi  dicterium. 

2° )  la  parole  et  particul.  la  parole  mesuree,  la 
poesie  '  a  1'abstrait  et  att  concret)  :  Quum  neque 
Musarum  scopulos  quisquam  superarat ,  Nec  dicli 
stiidiosus  crat,  it  n'y  avait  pas  d'ami  de  la  poesie, 
Enn.  dnns  Cic.  Ilrttt.  18,  71.  —  Rerum  naturam  ex- 
pandere  diclis,  developpcr  dans  ses  vers  les  secrets  de 
la  natttre,  l.ucr.  1,  127;  5,55.  Ennius  hirsuta  cingat 
sua  (licta  corona,  qu'Ennius  recite  ses  poesies  att  mi- 
lieit  tfun  grossier   auditoire,    Prop.    4,    1  ,  61.    — 
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b)  prediction,  propltetie,   Lucr.   1,  104 ;  Virg.   JEn. 
2,  ii5;  i'al.  Flacc  2,  325,  et  passim.  / 

3°)  prescription,  ordre,  commandement :  Dicto  pa- 
ruit  cnnsul ,  le  consiit  obeit  a  cet  ordre,  Liv.  9,  41; 
cj.  :  Dicto  paremus  ovanles,  nous  obeissons  avec  joie, 
Virg.  vEtt.  3,  189;  et  :  Dicla  Kames  Cereris  peiagit, 
la  Faint  suit  les  prescriptions  de  Ceres,  Ovid.  Met.  8, 
8i5.  HffiC  ubi  intcr  signa  pedilum  dicla  dedit,  avolat 
deiude  ad  cquites,  apres  avoir  donne  ces  ordres  a 
1'infanterie,  il  court  rapidcment  a  la  cavaterie,  Liv.  3, 
61  ;  cf  id.  7,  33 ;  8,  34  ;  22,  25,  et  passim.  Diclo  au- 
dienlem  csse  et  diclo  audire  alicui ,  obeir  attx  ordris 
deqqn,  lui  f.tre  soumis ;  voy.  audio,  «°  4. 

dicondyli,  orum,  m.  pl.( 3ixiv6u) oq ),  doigts  reu- 
nis  par  iine  membrane,  C.  Aur. 

dicothyledo,  onis,/  (S(?,  xotuXyiowv  ),  qui  a 
deux  lobes  011  cotytedons,  dicotytedone,  en  part.  des 
plantes,  L.  M. 

-fdicrotum,  i,  n.  (s.-ent.  navigium)  =  SixpoTo; 
(a  deitx  rangs  de  rames),  navirc  a  deux  rangs  de 
rames,  Cic.  Att.  5,  n,  4;  16,  4,  ad  fin.  Le  meme 
nontnie  atissi dicrota.a?,/.  (s.-ent.  navis),  Aitct.B.  Alex. 
47-  „ 

dicrotus,  a,  um  (6i?,  xpoxoc;),  se  dit  dti  pouls 
lorsque,  a  cltaque  pulsation,  il  semble  battre  dettx 
jois,  L.  M. 

dictabolarium,  ii,  n.  [dicto],  meme  signif.  qite 
dicterium,  plaisanterie  mordante,  mot  piqttant,  bro- 
card,  sarcasme,  l.aber.  dans  Front.  De  Or.  1.  — 
Franc.  Orioli  in  EJfem.  lett.  t.  10,  p.  12,  pense  qite 
Dictabolai  iiiin  Jm  te  titre  d'une  piece  ecrite  par  La- 
berius. 

Dictseum  Antrum,  Virg.  Georg.  4,  i5i; 
antre  dans  l'E.  de  1'ile  de  Crete,  probabl.  dans  le 
mont  Dicte;  il  etait  consacre  a  Jttpiter  ;  Cybile,  dit-on, 
y  caclia  son  fils  pour  le  dirober  a  la  vite  de  Saturne, 
son  mari. 

Dictwus,  a,  um  ;  voy.  Dicte,  «°  II,  1. 

I>ictn-iis  Blons,  AixTaiov  opo;,  Callimaclt. 
Hymn.  in  Dianant,  v.  199;  Dicte,  fi  Aixty),  Strab.  10, 
p.  478  sq.;  Ptol.;  montagne  dans  la  partie  E.  de 
l'i/e  de  Crele,  ati  N.-F..  tle  Hierapylna,  consacree  a 
Jitpitcr;  elle  s'appelle  auj.  Last/ii.  —  Dictaeus,  adj.  : 
<~rex,  i.  e.  Minos,  Ovid.;  i.  q.  Jupiter,  Virgil.;  aussi  i. 
q.  Creticus,  Virg. 

dictamen,  iins,  n.,  voix,  ^wvr],  Gloss. 

Dictamnum,  AixTau.vov,  Ptol. ;  Dictynna, 
Mela,  2,  7 ;  v.  dans  le  N.-O.  de  t't7e  de  Crile,  au 
N.-O.  fleLeucelnsula,  auS.  du  cap  Dictamnum;  auj. 
Dictamo,  bourg,  au  N.-O.  de  Canea.  Cest  de  cette 
ville  que  tirait  son  nom  la  plante  ( dictame )  qui  gue- 
rissait  les  blessures,  Dictamnus  ou  Dictamnum,  Plin.; 
Origanum  Dictamnus,  L.;  cf.  Aristotel.  De  Mirab. 
Auscult.;  Virg.  JEn.  12,  412;  Tertull.  De  Pcentt.  c.  1. 

Dictamnum,  AixTau.vov,  Ptot.;  sans  doute,  i. 
q.  Dictynnaeus  Mons,  Plin.  4,  12;  Solin.  c.  1 1 ;  Aix- 
Tuvvaiov  opo?,  Dionysius  Aglaopli.;  cap  sur  ta  cdte 
N.-O.  de  l'ile  de  Crete,  non  loin  de  Cimarus.  Le 
nom  vient  de  la  nymplie  Dictynna,  qui  inventa , 
dit-on,  des  filets  de  cliasse  ct  de  peclte,  et  qui ,  pour 
echapper  aux  embrassements  dc  Minos ,  fils  de  Jupi- 
ter  et  d'Europe,  se  jeta  et;  6ixTua;  cf.  Ca/limac/i. 
Hymn.  in  Dianam ;  Slrab.  10,  />.  33o.  Cest  la,  011 
plus  au  S.-E.,  qite  Diaua  Diclynna  avait  un  temple ; 
cf  Strao.  10,  p.  479- 

dictamnum  ou  -us,  i;  voy.  Dicte,  n°  II,  2. 

dictata,  orum,  n.  pl.;  voy.  dicto,  a  lafin. 

dictatio,  onis,/.  [diclo],  actionde  dicler,  dictee 
(latin  des  bas  temps),  Paul.  Dig.  29,  1,  4>  Symm. 
Ep.  6,  4;  Sidon.  Ep.  9,  9,  med. 

'  dictat  iuncfila,  ae,  f.,  dimin.  [dictatio],  pelite, 
coitrtc  dictee,    Hieron.  adv.  Vigii.  3. 

dictiitor,  oris,  m.  [dicto,  en  qque  sorte  le  com- 
mandant),  dictateur,  magistrat  supreme  dans plusieitrs 
ittats  de  /'Italie,  eiu  potir  six  mois  par  les  Romains 
dans  des  momenls  de  danger  et  investi  d'itn  pouvoir 
absolu;  vn  Uappc/ait  anterietirement  Magister  populi, 
attssi  Proetor  maxinius,  «  Cic.  Leg.  3,  3,  9;  Rep.  1, 
40;  Liv.  7,  3.  —  Cic  Rep.  2,  32;  Liv.  2,  18;  Lydtts, 
De  Magislr.  1,  36-38  «  et  nombre  d'autres;  cf  Nie- 
bu/ir,  Hist.  i,p.  587  et  suiv.;  Adam,  Anliq.;  Crettzer, 
Antiq.  §  161,  et  ses  Excurs.  XI 1  sur  Cic  Leg. 
p.  509.  —  En  parl.  des  mngistrats  supremei  d'autres 
villes  d'Italie,  Ctc.  Mil.  10;  Liv.  1,  23;  Sparl.  Hadr. 
18  ;  Inscr.  Orell.  n"  112  ,  2293,  3786,  et  passim.  — 
V)  metapli.,  en  par/ant  d'Annibal,  comme  cltef  des 
Cartltaginois  :  cori\s  cartaciniensis  pR/ESENTEn 
(sumod)  dictatoreoi..  (or)  OM,c/t-.,  Colitmn.Rostr.; 
cf.  Caton  dans  Gell.  10,  24,  7.  —  3")  celtti  qtti  dicte 
ce  qu'tin  autrc  icrit,  Salvian.  Ep.  9,  <7  med. 

dictatorius,  a,    um,   adj.,  relalif  au  dictateitr, 
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dictatorinl :  ~  gladius,  Cic  Clitent.  t\t\,  123.  ~ma- 
jestas,  Liv.  4,  14;  8,  io.  ~  fulmen,»/.  (,,  Uj.  ~  in- 
vidia,  la  hame  dont  le  diclatetir  ut  fobjel,  td.  22, 
26;  cf.  ~animadversio,  cltdtiment  injiige  par  le  dic- 
taleur,  Vellej.  2,  68,  adfin.  ~  juveins,  U  ftjs  du  dic- 
tateur,  Liv.  7,4. 

'dictatrix,  Ici»,  f.  [diclator],  souveraine  abso 
lue,  en  plaisantant,  Plaut.  Pers.  5,  1,  18. 

dictatura,  %,/.  [dictatorj,  digniti de  dictaleur, 
dictature,  Cic.  Plul.  1,  1,  ad fin.;  Off.  3,  3i,  ua' 
*  Cas.  B.  C.  3,  2  ;  Liv.  6,  39;  7,  3,  fin.;  8,  12  ;  Qutn- 
dl.  Inst.  3,  8,  53;  5,  10,  71;  Sttet.  Caes.  76;  Attg. 
52,  et  beauc  d'autres.  —  V)  d'apres  une  derivatton 
immidiate  de  dictare,  action  de  dicter,  de  faire  des 
dicties  aux  ecoliers ;  dans  ttn  double  sens  :  Sullam 
nescisse  literas,  qui  dictaturam  deposuerit,  puisquil 
avait  abdique  la  dictature  (la  diclee) ,  Cas.  dans 
Suet.  Cces.  77. 

Dicte,  es,/,  AExty)  ,  montagne  dans /a  partie 
orientale  de  l'ile  de  Crete,  oii  Jupiter  avait  ete  elevi  el 
avait  un  temple,  Plin.  24,  17,  102.  —  II)  de  Id  sont 
diiivis  —  1°)  Dictaeus,  a,  um ,  dtt  mont  Dicti,  poet. 
pour  Cretois  :  ~  arva,  Virg.  J£n.  3,  ift.  iv  saltus, 
id.  ib.  4,  73.  ~  rura,  Ovid.  Met.  3,  2.  ~  aiitrum, 
Virg.  Georg.  4,  i52.  ~  nymphs,  id.  Ecl.  6,  5;.  ~ 
rex,  c-d-d.  Jupiler,  id.  Georg.  2,  536;  mais  aussi 
Minos,  Ovid.  Mtt.  8,  43.  ~  Telestes,  id.  9,  717.  Dic- 
taeae  astra  coronje,  c.-d-d.  d'Ariane,  Ctaudian.  II 
Cons.Stil.  aoS.  ~  arundo,  fleclie  des  Critois  (riputis 
liabdes  arclters),  Si/.  i3,  184;  dans  la  memc  signif. 
~  penna3,  id.  i5,  634.  —  2°)  dictamnus,  i,/  ou  dic- 
tamnum,  i,  n.  (sc.  herba  ),  dictame ,  plante  qiti  crois- 
sait  principalt  sttr  les  monts  Dicti  et  Ida  et  qtti  etait 
souveraine  pour  /es  b/essurcs,  Origanum  dictamnus 
Linn.,  «  Plin.  8,  27,  41;  25,  8,  53;  26,  14,  87; 
Virg.  JEn.  12,  412;  »  Cic  N.  D.  2,  5o,  126. 

Dicte,  es,/;  i.  q.  Dictaeus  Mons. 

f  dicterium,  ii,  n.,  =6eixTr,piov,  bonmot,  bro- 
card,  sarcasme  (dans  la  pure  lalin.  dictum;  voy.  ce 
mot,  n"  II,  1,  b  ),  Varron  dans  Non.  101,  3;  Mar- 
tial.  6,  44. 

dicticus,  a,  um,  =r  6eixtixoi;,  dimonstratif,  in- 
dicaleur;  c'est  ainsi  que  Ccel.  Aur.  Tard.  5,  1,  ap- 
pelle  1'index,  le  doigt  indicateur. 

Dictidium,  v.  sur  la  presquile  o"Acle  (Maci- 
doine), pres  defAtlios. 

dictio,  onis,/.  [dico]  —  1°)  action  de  dire,  de 
parler,  de prononcer,  d'exposer ,  discottrs,  exposition, 
exposi,  avis  exprime,  jugemcnt  rendu,  etc.  ( de  bonne 
prose,  mais  le  plits  souvent  dans  la  langue  judiciaire  et 
oratoire)  :  ~>  sententiae,  exposiiion,  expression  d'une 
pensie,  Cic.  Invent.  2,  4.  ~  testimonii,  droit  de 
porler  timoignage ;  timoignage,  diposition,  *  Ter. 
Pltorm.  2,  1,  63.  ~  causae,  defense,  plaidoyer,  Cic. 
Quint.  10,  35;  Sest.  i-j,fin.;  *  Cces.  B.  G.  1,  4,  2  ; 
Liv.  7,  5,ct  passim.t^j  mullae  ovium  et  boum,  impo- 
sition  d'une  amende,  condamnalion  d  ttne  amende  en 
boeufs  et  en  moutons,  Cic.  Rep.  2,  9,  adfin.  Sj  semel, 
si  saepius  volet ,  diclio  esto  A.  I,  c.-d-d.  famende  sera 
d'une  livre ,  Inscr.  ap.  Marini,  Fratr.  Arv.  p.  70.  — 
Graecos  homines  video  seposuisse  a  ceteris  dictionibus 
eam  partem  dicendi  quae  in  forensibus  disceptationi- 
hus  judicioriim  aut  deliberationum  versaretur,  je  vois 
que  les  Grecs  ont  separi  des  autres  genres  d ' iloqtience 
cetui  qui  embrasse  les  plaidoiries  et  tes  harangues,  id. 
De  Or.  1 ,  6,  22  ;  de  meme  ~  oratoriae,  discottrs,  id  ib. 
2,  67,  270.  ~-  subilae,  improvisations,  id.  ib.  1,  33, 
i52.  ~  exlemporales,  meme  signif,  Qttintil.  Insl.  2. 
4,27.  ~  discipulorum,  amplificalions  d'ico/iers,  id. 
ib.  2,  2,  6,  et  passim.  —  De  ld  b )  au  concret,  mot, 
expression  :  (Schema)  ).e?ewi;,  id  est  verborum,  vel 
dictionis,  vel  elocutionis,  vel  sermonis,  vel  orationis, 
figure  de  mols 011  de  diction,  011  di/oculion,  011  de lan- 
gage,  011  de  style,  Quintil.  Inst.  9,  1 , 1 7  ;  de  meme id.  ib. 
9,  1,  4  ;  1,  5,2.  —  2°)  pridiction,orac!e  (rare ;  n'est 
pas  dans  Cic.  )  :  Flexa ,  non  falsa  autumare  dictio 
Delphis  solel,  les  pridictions  de  foracle  de  Delplies 
sont  souvent  entortillees,  mais  non  pas  fattsses ,  Pa- 
ctiv.  dans  Non.  237,  4;  de  mime  Att.  dans  1'Auct. 
Herenn.  2,  26,  42;  Liv.  8,  24. 

DICTIOSUS,  a,  um,  adj.  [  dictum  ],  plaisant,  sati- 
rique,  raillettr,  diseur  de  bons  mots  :  «  Hinc  (  sc  ab 
dicendo)  appellalum  diclum  in  mimo  ac  dictiosus,  » 
Varro,  L.  L.  6,  7,  67. 

Dictis,  AixTii;,  Ptol.;  v.  des  Tectosages,  en  Ga- 
lalie,  enlre  I.andosia  et  Carima. 

Dictis,  11.  de  ta  Britannia,  citee  dans  la  Notit. 
ccmme  risidence  du  Pra-fertus  Numeri  Nerviorum 
Diclensium  et  identifiie  giiiiralement  avec  Ambleside 
dans  le  IVestmoreland. 

dictito,  avi,  atum,  are,  1.  v.  intens.  a.  [  dicto  ], 
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dire  souvent  ou  expresscment,  declarer,  pretendre, 
soutcnii;  indiquer  a  plusieurs  reprises  ,  repeter  (de 
bonne  prose)  —  1°)  en  gen.  :  Non,  obsecro,  es  quem 
semper  te  esse  dictitasti,  vous  netes  pas,  en  verite, 
fltonime  que  votis  avez  toujours  pretendu  etre,  Ter. 
Phorm.  5,  i,  16;  cf.  :  Quod  s;e|>ius  Qiiiiirtius dictita- 
bat,  comnie  le  disait  souvent  Qiiinctius,  Liv.  3,  20  ;<■<•.- 
Quod  levissimi  e.x  Onecis  dictitare  solent,  id.  9,  18. 
Tum quod  malevolus  velus  poeta  dictitat,  etc,  puis, 
comme  le  repite  ce  vicux  poetc  malveillant ,  Ter. 
Heaut.  prol.  22 ;  cf.  id.  Phorm.  prol.  4-  Qui  »la  d'c" 
titat,  iis  essemeIuendum,e.-<-.,  Cic.  Verr.  1,  2,  4.  TJt 
LacedemimB  suos  omnes  agros  esse  dictitariut  quos 
spiculo  possent  attingere,  comme  les  Lacedemoniens , 
qui  pretendaient  etre  maitres  de  totit  territoire  ou  ils 
pouvaient  lancer  lcurs  javelots,  id.  Rep.  3,  9.  Coelius, 
profeclus,  ut  dictitabat,  ad  C<-esarem,  peryen.it  Thu- 
rios,  Celius,  parti  pour  aller,  disait-il,  rejoindre  Ce- 
sar,  esl  arrivea  Thurium,  Cas.  B.  C.  3,  22,  3;  cf. 
id.  ib.  3,  3a,  4  et  6 ;  Auct.  B.  Alex.  58  ;  64,  3 ;  Sall. 
Catil.  22,  2,  Kritz.;  Nep.  Lys.  1,  4;  Liv.  1,  49;  5, 
a;  8,  3i;  Vellej.  2,  60,  2;  Tac.  Ann.  1,  72;  Suet. 
Cces.  3o;  Tib.  43  ;  Claud.  3,  et  passim.  —  Imperson- 
nellement  :  Male  dictitatur  tibi  vulgo  in  sermonibus, 
on  ne  vous  epargne  pas,  on  vous  mallraite ,  dans  les 
conversalions,  Plaut.  Trin.  1,  2,  62.  —  *II)  en  par- 
tic.  dans  la  langue  du  dioit:  ~  causas,  plaider  fre- 
quemmcnt,  excercer  la  plaidoirie,  Cic.  De  Or.  a, 
i3,5b\ 

«licto,  avi,  atum,  are,  1.  v.  frequent.  a.  [dico], 
dire,  exposer,  indiquer,  declarer  souvent,  a  plusieurs 
reprises,  repeter. 

l)en  gen.  (tris-rare) :  Ad  aquam  praebendam  com- 
modum  adveni  domum  Decumo  post  mense,  ut  ratio- 
nem  te  dictare  intellego,  comme  je  vois  que  vous 
comptez,  c.-ad.,  a  votre  compte,  Plaut.  Ampli.  2,  2, 
38.  Rogarem  te  ut  diceres  pro  me  tu  idem,  qui  illis 
orationem  dictavisses,/e  vous prierais,  puisque  vous 
avez  partepour  eux,  defaire  aussipourmoi  la  reponse, 
Cic.  Fin.  4,  22,  fin.  Mercemur  servum  qui  dictet 
iiomina,  acltetons  un  esclave  qtii  nous  dise  les  noms , 
Hor.  Ep.  1,  6,  5o.  Hoc  penus  et  haec  penus,  et  hujus 
peni  et  peneris  veteres  dictaverunl  (precede  de  penus 
dictum  esl), les  anciens  disaient  penus  neutre  erpenus 
feminin,  e/c,  Gell.  4,  1,2. —  Bien  pltts  freq.  et  tris- 
class.  estla  signif.  suivanle  : 

II)  en  partic.  —  \")dire,  dicler qqclie  a  qqn  pour 
te  transcrire  :  Quod,  nisi  exercitus  scirel,  non  niodo 
Tironi  dictare,  sed  ne  ipse  quidem  audere  scribere , 
non-seulemenl  dicter  a  Tiron ,  mais,  etc,  Cic.  Att. 
i3,  9;  de  meme  id.  ib.  7,  i3,  b,fin.;  2,  23;  Quintil. 
Inst.  2,  4,  12;  10,  3,  18;  19;  22;  Plin.  Ep.  9,  36,  2; 

9,  40,  2;  Suet.  Tib.  6;  Domit.  i3;  Ner.  52;  Hor.  Ep. 
I,  10,  49,  et  beauc.  d'autres.  De  mime  en  parl.  des 
maitres  qui  dictaient  (ce  qui,  par  suite  du  manque 
de  livres,  avait  lieu  plus  frequemmcnt  que  de  notre 
temps)  :  Memini  quae  mihi  parvo  Orbilium  dictare, 
que  me  dictait,  je  m'en  souviens,  quand  fetais  tout 
petit,  te  grammairien  Orbitius,  Hor.  Ep.  2,  1,  71, 
Schmid.;  cf.  id.  Sat.  1,  10,  75.  Epislulis  prope  ad  tri- 
ginta  dictandis  spirilum insumpsi,  a  dicter  trenle lettrcs, 
M.  Aurel.  ad  Front.  4,  ad  C&s.  Ep.  7,  ed.  A.  Maio. 
—  Comme  fusage  de  dicter  devint  avec  le  temps  ge- 
neralement  dominant  (voy.  Gesner.  sur  Quintit.  Insl. 

10,  3,  18) ,  diclare  signifia  simplement,  depuis  la  pe- 
riode  cf  Aug.,  composer  :  Non  si  qua  clegidia  trudi 
Dictarunt  proceres?  non  quicquid  denique  lectis  Scri- 
bilur  in  citreis,  les  elegies  que  composent  les  grands 
apris  diner,  etc,  Pers.  1,  52;  de  meme  r^i  ducentos 
versus,  composer  deuxccnts  vers,  Hor.  Sal.  1,  4, 10 ;  et 
carmina  (remplace unpeu plus  Itaitt  et  plus  bas  parscri- 
bere),  id.  Ep.  2, 1,  1 10.  ~codicillos,  dicler,faire  ecrire, 
dresser  un  codicille,  Stiet.  Tib.  22 ;  cf.  <~  testamentum, 
dicter  son  testament,  ou  transmettre  au  tabellion  la 
volonte  du  testateur  present,  id.  Ner.  32.  De  la  aussi 
r^j  quantas  summas,  disposer  par  testament  de  som- 
mes  determinees ,  Macian.  Dig.  32,  g5;  et  aupassif : 
Non  unus  tibi  rivalis  dictabitur  heres,  sera  etabli, 
institue,  Juven.  6,  218.  De  meme  ~  actionem,  ecrire, 
formuler,  rediger  une  plainte  en  justice  pour  qqn, 
Suet.  Rhtt.  2,  et  dans  les  jurisconsultes  en  gen.  inten- 
ter  une  action,  un  procis ,  au  civil  ou  au  criminel, 
Papin.  Dig.  i5,  i,  5o;  ~  judicium,  meme  signif., 
Paul.  Dig.  9,  4,  22;  Sc&v.  ib.  49,  9,  3,  et  passim. 

2°)  prescrire,  ordonner,  conseiller  qqche  a  qqn,  ins- 
truire  qqn,  etc  (  cf.  dico,  n°  I,  B,  8 ;  dans  ce  sens,  il 
est  la  racine  de  dictator,  quoiquil  ne  se  trotive  pas 
d'exemples  anterieurs  a  Auguste )  :  Ineptissime  fieri 
quuin  inter  moras  laudationum  aut  in  aurem  alicujus 
loquuntur...  aut  nonnunquam  ad  librarios  suos  ita 
respiciuut  ut  sporlulam  dictare  videantur,  ricn  nest 
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plus  contraire  au  bon  ton,  pendant  ces  pauses  quon  I  d'autres  Korna  serait  p/titdt  fancienne  Apamea  (voy. 
est  oblige  de  faire  pour  laisser  passer  les  applaudisse-  I  Ritter.  tom.  %,p.  1021  ),  dans  le  pacltalik  de  Ba«dad , 
ments,  que  de  parlera  1'oreille  de  quelquun  oudejeter  I  Pline  la  nomme  :  oppidum  Mesopotamiae,  iii  ripa  Ti- 
un  coup  d'ceil  a  ses  secretaires  comme  pour  lcur  re-  \  gris,  circa  confluentes. 
commander  la   sportule ,    Quintil.   Inst.    n,  3,   i3i, 


Spatd.  Dictataque  juraut  Sacramenta  deis,  et  ils  font 
atix  dieux  tes  serments  prescrits ,  Sil.  10,  448.  — 
b)  metaplt.,  en  parl.  dc  sujets  abstraits  :  Nobis  et  tu- 
tissimum  est  auctores  plurimos  sequi,  et  ita  videtur 
ratio  dictare,  et  la  raison  semble  le  vouloir  ainsi , 
Quintil.  Inst.  3,  4,  n  ',  cf.  :  Ipsis  rebus  dirtanlibus, 
les  circonstances  elles-memes  donnant  ce  conseil,  ou  : 
obeissant  aux  circonstances,  Pompon.  Dig.  r,  2,§  11. 
Quibus  sordet  omne  quod  natura  diclavit,  gens  qui 
meprisent  toutes  les  prescriptions,  toutes  les  indica- 
tions  de  la  nature,  Quintii.  Inst.  8,  procem.  §  26 ;  de 
meme  avec  1'accusattJ,  id.  ib.  1,  3, 16;  2,  i5,  6;  Plin. 
26,  4,  9-  —  De  la 

dictata,  orum,  n.  (d'apris  le  n°  II,  —  1°)  dictee 
d'un  mailre  a  des  ecoliers,  ca/ticrs  ecrits,  lecons  re- 
digees  sous  ou  d'apris  la  dictee  du  maitre,  Cic  Qu. 
Fr.  3,  1,  4;  Fin.  4,  4,  10;  N.  D.  1,  26;  Tusc.  a,  11, 
96  ;  Hor.  Ep.  1,  1,  55 ;  1,  18,  43;  Pers.  1,  29,  et  au- 
tres.  De  la  aussi  en  gen.  —  2°)  rigtes,  instructions, 
p.  ex.  pour  des  gladiateurs,  Suet.  Ca:s.  26 ;  pour  des 
mimes,  Juven.  5,  122. 

dictor,  oris,  m.  [dico],  celui  quidit  qqche,  ora- 
teur  (latin  des  bas  temps),  Augustin.  Doctr.  Chr.  4, 
19;  id.  Faust.  16,  26. 

dictrix,  Icis,  f.,  celle  qui  dit,  Cledon.  Gramm. 
p.  1892,  mais  sans  autorite. 

dictum,  i,  n.;  voy.  dico,  a  la  fin. 
Dictum<,    Diganveia;     cf.    Cambden.    Bril. 
p.   666,   672;  le  pctit  lieu  angl.  nomme    Diganwy , 
Diganwey ,  pres  des  monts  Gogarlh  ( Alpes  anglaises), 
dans  le  Caernarvonshire  (  Galles  du  Nord). 

dicturio,  ire,  v.  de  desir,  vouloir  dire,  avoir 
envie  de  dire(lat.  des  bas  temps)  :  Fortiter  a  se  facta 
semper  dicturiunt,  et  tamen  tacent  arrogantia:  metu  , 
ils  meurent  d'envie  de  raconter  leurs  prouesses,  et  ce- 
pendant  ils  les  taisent  pour  ne  pas  paraitre  orgueil- 
leux,  Macrob.  Sat.  7,2;  de  meme  id.  ib.  2,  3,fin. 
dictus,  a,  um, partic.  de  dico. 
ilictus,  us,  m.,  =  diclum,  dicteriiun,  mot,  bon 
mot :  Referre  carmen  carmini,  dictum  diclui,  prorsus 
ut  meditatum  crederes  adversus  omnia,  Sex.  Aur. 
Vict.  Epit.  14. 

Dictynna,  ae, /.,  Aixtuvva,  —  I)  Dictynue , 
vitle  de  Crite,  Mel.  2,  7,  12.  De  la  Diclynnaeus  mons, 
Ptin.  4,  12,  20;  Solin.  11.  —  II)  sitrnom  dc  Diane  , 
Ovid.  Met.  2,  441 ;  5,  619;  Fast.  6,  755;  Stal.  Tlteb. 
9,  632.  —  De  la  Dictynnaeum  (-neum),  i,  «.,  endroit 
pris  de  Sparte,  consacre  a  Dictynne ,  Liv.  34,  38. 
Dictynna,  i.  q.  Dictamnum. 
Dictynnieum  (Dictinneum),  Liv.;  lieudela  La- 
conica,  non  loin  de  Sparte. 

Dictynnseus  Blons;  ■/.  Dictamnum  Promonto- 
rium. 

Dictjs,  yos,  m.,  Aiktuc.  —  I)  navigateur  cltangi 
par  Bacclms  en  daupltin ,  Ovid.  Met.  3,  6r5.  — 
II)  centaure  qui  perit  aux  noces  de  Pirithoiis ,  Ovid. 
Met.  12,  334  sq.  —  III)  pecheur  de  l'ile  de  Seripho 
qui  retira  Persee  jete  a  la  mer,  Stat.  Silv.  2,  1,  gS. 
—  IV)  Dictys  Cretensis,  mythograplte  grec  posle- 
rieur,  auteur  d'un  ouvrage  sur  ta  gtierre  de  Troie, 
traduit  en  tatin  par  L.  Septimius ;  voy.  a  son  sujet 
Perizonius  et  Dederich,  dans  la  preface  a  1'edition  du 
dernier,  p.  XI  sq. 

diila  ,  ae,/.,  =  TitOr),  nowrice.  Comme  surnom 
rom.,  lnscr.  ap.  Vet.  Interpr.  Moschioni.  De  Morb. 
Mulier.  c  96 :  Publ.  Clodius  Dida  Vascularius. 

didascalice  ,  es ,  /,  le  genre  didaclique,  Diom. 
3,  p.  480. 

*{*  didascalicus ,  a,  um,  adj.,  =  oi^aiy.a/i/.o:, 
relatif  a  l ' instruction ,  didactique  ( anter.  et  poster. 
au  siicle  class.) :  ~  opusculum,  ouvrage  didactique , 
Auson.  Ep.  17.  —  Subst.  Didascalici,  orum,  m.  (s.-ent. 
libri),  titre  d'un  ouvrage  d ' Attius ,dans  Gell.  3,  11,  4. 
Didattium,  AiSatTtov,  Ptol.;  Dola ,  Heuter,  De 
Reb.  Burg.;  v.  des  Sequani ,  dans  la  Callia  Belgica; 
auj.  Dole ,  v.  du  dept  du  Jitra  (Franche-Comte),  sur 
le  Doubs,  avec  des  antiqitites  rom. 

Didaucana  (Dedaucana),  Ptol.;  v.  de  Bithynie, 
entre  Prusa  ad  Hypium  et  Bithynion;  probabl.  auj. 
Candria. 

didici  ,  parf.  de  disco. 
dididi ,  parf.  de  dido. 

Didi^ua  ( AtoiYooa,  AiSouYOua,  var.  tcct. ),  Ptol. 
5,  20,  4;  Digba,  Plin.  6,  26;  3i,  126;  v.  dans  le  S. 
de  ta  Babylonie ,  sur  la  rive  droite  du  Tigrc  au-des- 
sous  [/'Apameti;   selon  Mannert ,  auj.   Korna;selon 


Diditaui,  orum,  m.  /■/.,  habitants  d'un  municipe 
de  la  Byzacine,  en  Afrique ,  mentionnes  dans  une 
inscr.  ap.  Gor.  Inscr.  Etr.  t.  2,  p.  200,  et  ap.  Gaz- 
zera,  Decr.  diPatron.  p.  96. 

didltim,  adv.,  en  se  repandant ,  Gloss.  Isid. 

diditus,,  a,  um,  partic.  de  1.  dido. 

IkiiliiiN,  a,  um,  nom  d'une  famille  romaine.  De 
scs  membres  011  connait  Didius  Julianus,  empereur 
romain,  /"a/i  193  ap.  J.-C,  dont  la  vie  a  ete  decrite 
par  Spartien.  Labus,  dans  ses  Monum.  Bresc  p.  29  et 
suiv.,  traite  avec  grand  soin  des  ancetres  de  cet  em- 
pereur.  —  La  premiire  syllabe  est  longue;  c'est  a  tort 
qu  Ausone  (Caisar,  20  et  21 )  la  fait  brive.  —  2°)  ad- 
/ectivt:  Lex  Didia  sumptuaria,  de  1'ande  Rome  611, 
Macrob.  Sat.  2,  i3. 

1.  dT-do  (ecrit  aussi  disdo;  voy.la  suite),  didi, 
diluni,  ere,  3.  v.  a.,  repartir,  repandre,  distribuer 
( anter.  au  siicle  class.  et  poet ',  aussi  une  fois  dans 
Tacite ;  surtout  freq.  dans  Lucrice.) 

I)  au  propre  :  Numquam  ego  argentum  pro  vino 
congiario  inler  apparitores  atque  amicos  meos  disdidi, 
jamois  je  n'ai  distribue  d'argent  au  lieu  de  vin,  etc, 

Caton  dans  Fronl.  Ep.  ad  Anton.  1,  2.  Nec  facile 
in  venas  cibus  omnis  diditur  ei,  les  alimcnts  se  re- 
pandent  dijficilement  dans  ses  veines ,  Lucr.  2,  11 36; 
de  meme  <~  cibum  in  venas,  id.  4,  g56;  6,  947.  < — < 
cibum  in  membra  atque  artus,  id.  3,  7o3;  c/.  n^  con- 
coctum  artubus,  id.  4,  633.  ~  omne  per  caules  palati, 
id.  4,  623  ;  cf.  id.  3,  246 ;  5,  269 ;  6,  1 166.  —  Absolt : 
Dide,  disjice,  per  me  licebit;  si  egebis,  libi  dolebit, 
prodigue  ,  gaspille ,  je  le  veux  bien  ;  si  tu  tombes  dans 
lamisire,  tant  pis  pour  toi ,  C&cil.  dans  Cic.  Ccel. 
16,  37. 

II)  aufig.  :  Dum  munia  didit  (sc.  servis),  tandis 
quil  assigne  a  ses  esclaves  leurs  fonctions ,  Hor.  Sat. 
2,  2,  67.  Per  magnas  didita  gentes  Solatia  vilae,  les 
commodites  de  la  vie  s ' etendirenl  a  des  peuples  nom- 
breux,  Lucr.  5,  20;  cf.  r^>  rumor  per  agmina  tro- 
jana ,  te  brtiit  court  de  rang  en  rang  dans  Varmee 
troyenne,  Virg.  JEn.  7,  144.  Tua  terris  didila  fama, 
ta  renommee  repandue  dans  1'univers,  id.  ib.  8,  i32; 
cf.  <--■  fama  in  populos,  Sil.  1,  186,  et  ~  fama  per 
provincias,  Tac.  Ann.  n,  1. 

2.  Dido,  us  et  onis,/.,  AiSw,  Didon,  celibre 
fondatrice  de  Cartliage,  fille  de  Beltis ,  roi  de  Tyr, 
epouse  de  Sicltee ,  sceur  de  Pygmalion ,  nommee  aussi 
Elise  011  Elisse  :  nomin.  Dido,  Virg.  JEn.  1,  299, 
340,  36o,  et  beauc  d 'autres ;  Ovid.  Am.  2,  18,  25; 
Rem.  Am.  57;  Fasl.  3,  545,  640;  genit.  Didus,  Cor- 
niitus  ap.  Cliaris.  p.  102,  P.;  accus.  Dido,  Virg.  JEn. 
4,  383;  Ovid.  Her.  7,  7  ;  i33  (  dans  les  deux passages 
plusieurs  mss  portent  Didon  );  Vellej.  1,  6,  2  ;  Didiin, 
Attc/us  ap.  CJiaris.  I.  I.;  abl.  Didone,  Enn.  dans  Prisc, 
p.  685,  P.  —  Cest  aussi  1111  surnom  rom.,  Inscr.  ap. 
Grut.  989,  2  :  PlauliaM.  et  C.  L.  Dido. 

iliiliiroN,  1 ,  m.  (Si;,  Siopov  ),  </e  deux palmes ,  en 
parl.  dc  briques,  Plin.  35,  14,  49,  et  Vitr.  2,  3; 
Hardouin  et  Schneider  pensent ,  d'apris  des  mss , 
qtiil  faut  lire  Lydion;  Scltelius  (ad  Hygin.  Gromat. 
p.  122),  s' appuyant  sur  Veget.  Milit.  3,  8,  voudrait, 
dans  les  deux  passages ,  lire  longum  sesquipede,  la- 
tum  pede,  altum  semipede;  toutefois,  le  mot  ayant  ses 
analogues  pentadoron  et  tetradoron,  nous  pcnsons  quil 
n'y  a  pas  de  raison  pour  clianger  didoron. 

-f-  didrachmon,  i,  et  didrachma,  alis,  /<-.,  = 
6iSpaj(U-ov,  didrachme,  double  dracltme ,  Tertull. 
Pr&scr.   11;  Hieron.  in  Matth.  3,  10. 

ilT-diico,  xi,  ctum,  ere,  3.  v.  a.,  tirer,  conduire 
en  differents  sens,  ecarter,  separer,  diviser  en  tiranl 
(tres-class.). 

1)  au  propre,  A)  en  gen. :  Quum  ventus  eas  (  sc. 
uubes)  leviter  diducit  eunteis  Dissolvitque,  quand  /<- 
vent  ecarte  doucement  les  nuages  dans  leur  marchc 
et  finit  par  les  dissoudre ,  Lucr.  6,  21 5.  Quum  com- 
presserat  digitos  pugnumque  fecerat,  dialecticam  aie- 
bat  ejus  modi  esse;  quum  autem  diduxerat  et  manuin 
clilataverat,  palmae  illius  similem  eloquentiam  esse 
dicebat,  quand  il  avait  ecarte  les  doigts  et  oitvert  lu 
main,  Cic.  Or.  32,  n3;  cf.  <~  oculum ,  ouvrir  1111 
ozd,  Cels.  7,  7,  n"  4;  <-— <  supercilium,  Plin.  11,  37, 
57;<~pedem  et  crus  iu  diversa,  Cels.  8,  22;  ~  os, 
ottvrir  la  bouche ,  Plin.  32,  4,  i4>  Suet.  Tib.  53.  rs> 
nares,  Quintil.  lnst.  11,  3,  80.  <-»-'  labra,  ecarter  les 
livres,  id.  ib.  81.  < — >  fauces  immani  hiatu  ,  ouvrir  une 
gueiile  enorme,  Sit.  3,  194;  <~  rictum  risu,  ecarter 
(cltez  autrtti,  faire  ecarter)  la  bouche  par  le  riret 
c.a-dire  faire  rire  a  gorge  deployee ,  Hor.  Sat.  t,  10, 
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7,  ct  aiitres  sembl.  r*j  nodo.i  nianu  ,  ttefaine  des  iiuttds 
avec  ln  inaiti,  Ovid.  Mct.  i,  5Go;  </.  ~  complcxiis 
vcslros  ,  vuns  iirriultci  t/cs  brtts  fun  i/c  1'aulrc ,  J'r<>/>. 
i,  i'i,  19.  (  Fluctus)  Coiiliiuiani  didu.vit  luiinuiii,  par- 
lcsquc  resoh  il  In  tutulem  ,  ctc,  lc  /lut  divisa  lu  tcrrc, 
Ovid.  Mct.  8,  588;  cf.  ~  arvaque  et  urhcs,  tiillat 
etcampagnes  (  de  Sicile)  ditachccs  (</<•  /' ' Italic  par  lu 
mcr),  Virg.  Mn.  3,  419;  ~  terrani,  ul.  Georg.  1, 
35/,;  ct  ~  scopulos  (Haimibal),  jtomibal  Jcndit  les 
rochcrs  (des  A/pes),  Jtiven.  10,  153;,/  cn  parlant  dcs 
crevasscs  natnrcllcs  de  la  tcrrc  ,  Tac.  Ann.  2,  47! 
12,  69.  —  c**i  cibiiiu  (digerere),  digirer  la  noiuriturc 
(distribuer  dans  lc  corps  lcs  sucs  des  alimciits,  lc 
cliyle),  Cels.  3,  ',,  a,l  fin.;  voy.  la  suitc.  Quanlo  magis 
mixlos  nei|iie  ioter  se  diduclos  colores  habet  (  spu- 
tum),  tanto  delerior,  dcs  aouleurt  distiiictes,  Cels.  2, 
8  et  autres  serrtbl.  —  Suivi  de  in  :  Niliil  concoi|ui,  sed 
crudaiu  malcriain  ,  sicul  assiimpla  esl ,  in  corpus  omne 
diduci  sc  repandre,  sc  dissiminer  par  tunt  /c  curps , 
Cels.  vrcef.  Si  ma.xima  llumina  in  rivos  diduciiiiliir, 
si  lcs  /iltis  grands  fleuves  se  partagcnt  cn  riiissenuj  , 
Qninti/.  lnst.  5,  i3,  i3;  cf.  Domum  in  mullos  di- 
diictani  recessiis,  id.    11,  2,  18. 

li )  en  partic.  t.  lcclin.  de  la  languc  mi/it.,  diviser 
lcs  forcrs  ,  en  boiinc  et  ( /ilus  frea. )  cn  mauvaise  parl  ; 
elendre,  diviser,  diployer,  diplicr;  diviscr,  separer, 
isoler :  Diductis  nosliis  paullatim  navibus,  nos  vais- 
seaux  s'itant  ecartis  peu  a  peu ,  Civs.  II.  C.  2,  6,  2, 
Otulciid.  cl  Hcrz.  Inslruiint  aciem  diductamin  cormia, 
ne  cireumvenlri  mullitudine  hoslium  posserit,  ils  dis- 
posenl  lenr  arntee  de  maniere  a  prisenler  des  ailes 
itenducs,  Liv.  8,  38,  Drak.;  cf.  :  Diductis  in  latera 
viribus,  ayant porte  dcs  deux  cdtis  scs  Jorces  snr  les 
aites  ,  Fronliii,  Strat.i,  3,8,  Oudend.  ;  de  meme  <~ 
ordines,  itendre  les  rangs ,  id.  ib.  2,  3,  12  ;  2,  6,  4  ; 
~  copias,  divclopper  ses  forces ,  Cas.  B.  C.  3,  111, 
2.  /--jcornua,  ilendre  ses  ailes ,  Liv.  3i,  jr,~ro- 
bur,  Lttcan.  3,  584,  Cort.;  et  poit. :  <~  cboros,  V irg. 
JEn.  5,  58 1.  —  Ubi  Crassus  animadverlit  suas  copias 
propler  exiguitatem  non  facile  diduci,  Crassus  voyant 
i/iie  icxiginii  dc  scs  forces  ne  lni  pcrmcttait  pas  de 
lcs  diviser,  Cces.  II.  G.  3,  23,  7;  de  mimc,  id.  ib.  6, 
34,  5  ;  B.  C.  3,  40,  2  ;  Sall.  Jng.  25,  9;  Liv.  26,  41 ; 
Tac.  Ann.  2,  11;  4,  2;  Frontin.  4,  7,  3i,  ct  bcaac. 
d'aulrcs. 

II )  au fig.  '  lc  /diis  suiiv.  postir.  a  Aiignstc) :  Duo- 
decimus  (locus  lnisericordi.e)  per  qivem  disjunclio 
deploratnr  ab  aliquo,  quiiin  diducans  ab  co  quicnni 
libenli-.sime  \i\eris,  ul  a  parenle,  lilio,  fratre,  fami- 
Rari ,  quaiiil  votts  ites  si/>arc  d'nnc  pcrsonne  avcc  i/ui 
vons  itit:  licureux  de  vivrc  ,  commc  diiii  pirc ,  d'nn 
Itls ,  liun  /icir,  dtinomi,  Cic.  Invcni.  1,  55,  ad fin.; 
cf.  :  Qui  ainicitias  coliarenlcs  (.iduccre  velil,  rc>w/>/v 
1I1  s  Ichs  liamitie  ,  Scncc.  De  Ira ,  1,  29;  de  meme  • — > 
niiplias,  jinrc  runij  rc  1111  mariage ,  id .  Controv.  1, 
r.i;  cf.  > — •  malrimonium,  diviscr  dcs  epoux,  Suet. 
O1I1.  \\  ;  ct :  Si  icpndio  diducla  fueiil,  si  clle  ist  ripu- 
dicc  />'ir  miii  niari ,  Sctiec.  Contr.  1,  10.  Diduclam 
civitalcin,  11I  civili  \w\\ct,  citoycus  divisis  en  />artis  , 
commc  dtiiis  iine  giicrrc  civde  ,  Tac.  A1111.  4,  17;  cf. 
plus  bas.  —  Neque  enim  ,  ul  in  slwili  jcjunaipie  ma- 
tcii.i,  BBfndem  spcciein  laudis  diducere  ac  spargere 
atqur  iilenliilem  Iractnrc  debenius,  itiiulre,  epar- 
piller  1 1  Irai/rr  a  /iliisicnrs  rc/>riscs  1111  mimc  genre 
dc  incrile  ,  Pliu.  Paneg.  66,  1,  Sclnvarz;  cj.  i-»a  argu- 
nicnla.  1  lciidn  .vcv  /ircuccs  ' '  nc  pas  lcs  scrrcr),  Qnin- 
lil.  Insi.  4,  2,  Be;  5,  1  i,  12.  , — •iioiiiina,  id.  ib.6,3, 
17,  S/mld.  ^i  btem  doniini  et  coinluetoiis ,  arranger, 
ai  coinmuiier  lc  di/Jcrciul  ciitre  lc  pruprictairc  ct  icn- 
trc/irciicnr,  Culfim.  3,  i'i,  12,  ct  nutrcs  .\cnd>l . — Suivi 
d,  111  :  Koiuaui  pneii  longis  ralionilius  assein  Discunt 
in  partes  centiun  didmere,  its  jcuncs  Romamsop- 
/>ii  itiiciil  a  diviscr  itn  tts  cn  ccnt  partic*  ,  Hor.  A.  P. 
>2'..  Iisdcm  leuipoi  ibus  in  Ires  parles  mcdicina  di- 
ducla  e>t ,  cest  a  celte  meme  ipoque  i/nc  la  nicdccinc  u 
eti  divisie  cn  trois  branc/ies ,  Cc/s.  /irn-j '  ;  de  mime  ~/ 
haac  «iiniii.i  iinsiis  m  specias,  jmht  diviser  ious  ccs 
getiHttt  cn  c  /icccs ,  Qtiimil.  lnst.  2,  14,  5;  cf.  id.  ib. 
fi,  im,  fii  ;  9  ;  ;  7,  10,  1  ;  5  ;  (),  ct  /mss.  rw  di\  isionein 
in  di^ilos,  calcnicr  snr  ha  tlot^ls,  id.  ib.  4,  5,  24  (a 
1  titi  1/1  1 1.1 1 1 iii  1  ;  cf.  r*j  ar^iiiiient.i ,  id.  ib.  11,  1,  53. 
r+j  aiiimum  in  lam  inii!lip'e\  ti\i\v'nm\ , /iiirtagcr  son 
ejprit  enfn    ta/tt  de  demmi  divens,  /,/.    ib.    10,  7,  9. 

I  llio,  111,  •  rliiin  inajor  an  jlKtior,  senatiim  in  slndia 
<Iiijuvi-i.il  ,  tivnil   /lartage  et  passfonni  lc  sinat ,    Tac. 

II  1     i ,   '•;</.    iniiiic  r^.   aliqnein    11.    slndia,  ;,/.  i/>.   2, 

68;  cf.  :  Seditio  in  djvi  usa  eOtuilia  diduitaral  viilcum, 

/a   mnllitiii/,   1,  ■„//,■,■  ie    iiarlai-cail  ettlrc    t/ivcrs  avis , 

s,  I 

Litri.  9,   1 . 

(liduclio,  <"nn,,    /.    |dnlii,ol,    tiiituti  ticlciidrc , 
■'  OU      '"     n'i;  ,  /utit-itic  Mtt/t  i/iiiis  Sciic/iii  j  . 
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(l-l.  11.I1I  iMleiitii.neni  spintii^  veloeilas  e|iis  el  didui- 
tio,  iinli ■iimIi  tln  vciit  t/ni  .uni///c  >r  pruitvc  /mr  ui 
ra/iidilc  ct  suti  clcndiic  ,  Scncc.  Qtt.  :\at.  j .  8.  Illlllioi 
in  diduetioiic  reriiin  ad  (piailas  ledadus  c-,1 .  lai  ,1, 
ln sc/iuriiituii ,  ,/,•  /  imi/i iiicni  des  clctncii/s,  id.  ,//.3,  i3. 

iliiliiclus  ,  a,  11111 ,  /ntrlic.  tle  didueo. 

Ititlugua  ;  cj.  (pius  cxad  i/uc)  Didi^iia. 

Ikiduri  ,  P/in.  (>,  10;  Ai.Zo-j(,oi,  Pto/.  5,  9 ;/«•"/' ■'<-• 
dc  la  Sarinalia  Asiatiea,  cnivc  lc  Caacasc  ct  lcs    I ,. 
rauiiii  Monles,  ,ji<  entre  les  Samari  el  lcs  I'\l;e  Sanna- 
lie;e;  mais  selott  Plinc  cu  Ibirie. 

«ITcluxi  , parf.  de  diduco. 

l»i«l>  111  a,  v.  de  la  Mysia  Minor,/J/ei  ,/'Apollonia 
el  du  mont  Pelccas. 

■  >i(1>  111:1  ,  Aioup.a,  Ptul.  in  al.  edit.;  ATSouxx  „„ 
AiSvfia,  IVotit.  Hierocl.;  Sidvma,  /'/,';,.  5,  27  ;  SiSufia, 
Ptol.;  l\Iss.  Hicvucl.;  £io\j|j.a,  710)1;  A'j/.ia:,  Stc/ilt.;  Si- 
dyinornni  Civilas,  iiS'jp.wv  710)1;  £7caov_ta;  A-j/.aovta: 
(Auxta^),  Stibscvipt.  Cuiuil.  Qiiiniscxt.  '/.cmarch.F.pis- 
cop.;  cf.  Hardoitin.  in  Emcndat.  Plin.  5,  08;  v.  tlc  /.)  - 
cie,  />ics  du  Crogtis,  11011  luin  de  Tlus.  Didjmi ,  01  uin  , 
AtSup.ot,  o>v,  Epiphan.  Hares.  "fi,  p.  87!;  F.usttith. 
in  Subscript.;  IVolit.  Ecc/es. 

Itiilyiiiic  ,  P/in.  5,  3 1  ;  dcux  ilcs  dtt  M;ireyl^;eum, 
pres  tlc  la  culc  tlc  la   Troade. 

IHilj  niie  ,  Plin.  5,  3i;  deux  ffes  du  Mare  In- 
ternum  ,  11011  loin  de  la  cdte  de  Lycic. 

I>i<l>  ma-i  ,  Diilymei  Oraculum;  cf.  T.ran- 
ehidse  Oraruluin. 

llinljiiiHMis  ,  i,  m.  (otSup-a^toi;),  surnom  d' Apol- 
lon ,  c.-ii-tl.  du  suleil ,  qui  iclairc  Intmos/ilierc  de 
detix  manieres ,  par  iui  miiiie  et  par  la  Itine,  qtti  re- 
flete  sa  lnmiere ,  Macr.  Sat.  1,  17;  cj.  Suct.  Ca/tg. 
21;  Vlp.  Rcgn/ar.  tit.  22,  et  Plin.  C>,  16,  3i;  5,  29, 
18.  D'atitrcs  pcnsent,  avec plus  tlc  vraiscmblance,  que 
ce  nom  lui  vient  de  AiSujxa,  /<<?«  oii  ce  dieu  avait  1111 
tcmple ;  cf.  Paiisan.    Corinth.et  Achaic. 

Ili«l>  iuaoii ,  onis ,  m.,  nom  d'1111  artistc  dans  Virg. 
jEii.  5,  35g. 

Ilifljme,  Mela ,  2,  7  ;  Plin.  3,  9;  Aiouu.y),  S/rab.; 
Diodor.  Sic.  5,  -  ■  Didym.T,  Ovid.  7,  469;  utie  des 
i/cs  /.i/>ariciiiies ,  pres  de  la  ctitc  srptcutrioii.  de  la 
Sicile ,  au  jY.-O.  tle  Lipara ,  ;'<  I'E.  dc  1'lnrnicusa, 
tirait  son  r.om  aTto  tou  c/_r,p.aT0c,  et  s'appellc  atij. 
Sa/iua ,   Sa/ini ,  richc  cn  figtics ,  cn   vins  ,   clc. 

Didvme,  /;'<•<<  lilunic,  pres  dc  Milct ,  avec  tin 
templc  et  un  uracle  d  A ' pollun . 

IMll;iiie,  Anton.  Itin. ;  v.  de  la  Thibaitlc  S.-E., 
a  it\  m.  />.  au  S.  E.  de  Phaenicon,  a  20  <7i;  jV.  r/'A- 
phrodilis,  sur  la  route  de  Coptos  a  Rerenice. 

Dilljmeon  ,  i,  /;.,  sanctiiaire  ti ' Apollon  cn  lonie, 
Curt.  7,  5,28;  voy.  Zumpt  snr  ce  passage. 

Didvmi,  AtSup.ot,  Pausanias,  2,  26,  3;  bourg 
dans  le  S.  de  /'Ar^olis,  au  N.  de  Hermione ;  attj. 
Dit/yma.  Voy.  Curtius,  Pelcpon.  t.  >,p.  464.  Il  y  avail 
1111  tcmplc  ti ApoIIon ,   dc  Neptune  et  de  Cires. 

Didjmi  Montes,  monlagncs  situies  peut-itrc 
dans  la  Persis,  el  attj.  Ras-cl-Hltad . 

Didymolichos,  v.  pcut-itre  des  Odrysaj,  en 
Thrace ,  sur  la  rivc  occideuta/c  de  /'Hebrus,  a  envi- 
ron  1 100  stad.  (  27  1  milles  )  an  N.-O.  dc  l.yzaiiti uui , 
«  i5o  (7  -  licitcs)  att  S.-O.  «"Hadrianopolis;  auj.  Dc- 
motica,  Dimottlia,  v.  dans  lc  sandschak  de  Gal/ipo/i 
(Ritm-Ili). 

DidjMilus,  montagne  de  Tltessalic. 

Didymus,  montecgne  tlans  la  Phrygia  Major, 
peut-itre  an  N.-E.  de  Cadmns  Mons. 

I! iilyiiliis,  i,  m.  (Siouu.o;),  suriiom  rom.,  Inscr. 
ap.  Grut.  911,  3. 

did.rnamia,  ;c,  f.  (  Sic,  Suvaut; ),  didrnamic, 
classe  dti  systcmc  dc  Liilni  qiti  rcnjcrmc  /1  s  plantcs 
/ttiurvttcs  dc  qtia/rc  itamiiics  ,  tlont  dcux  lungtics  ct 
t/ctix  cotittes  ,   L.  M. 

die,  «/'c/;.  pour  diei,  Virg- 

dieehidnon  ,  i,  /;.  (Sta  e/iSvwv),  =  Iheriaca  , 
tltiriaqite ,  Cce/.  Aur.  Tard .    !,  2,  ad fin. 

dieernstiiii  ;  roy.  crasliun^. 

«I  iecii  la  ,  a* ,_/  .  tlinin.  \  ilies  ] ,  lc  court  tlilai  d'un 
jonr,  Platil.  Pscud.  1,  5,  HS  ;  Trr.  Andr.  .',,  2,  27; 
(ic.  Atl.  5,21,  ct  pliisiciirs  fuis  dans  Apptd.  ;  deniemc, 
Mrt.   i,/i.  io(i;  ;//.  <>,    1-9,   Elnt. 

Bliedenhofa  ;  cj.  Lbeodonis  A'illa. 

Dieg'i  Villa,  prubabl.  aussi  Monrea ,  /;'//;; 
BiegV,  buillg  ti 'Espnguc  ,  rnyniimc  tlc  itt  Ticillc-Cas- 
lillr  ,  HM  ;/,■  iu  sunrcc  du  Pizza  (  Pitziicrga  ),  dtt  ctiti 
de  Liun  ct  dcs  Asturies, 

DitMFiiiius  (/>.  Dialainns ),  i,  m.  (3ia,  Xtitvoc, 
valde  pelreus),  surnom  rum.,  Jnscr.  a/>.  Ma/jci,  tttis, 

ter.  27),  0. 
«I leleelriiin  ,  1,;;.,   reinede  /ait  avcc  tln  suecin 

(  ota  r./f/.rpov  /. 
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l»i<lll<i,i    Iiijiul;,,  /',/,,  moutttgimut    et   buisee 

,/,    1  nii-l >,,„„■„ r    ,„,.,   ,/,.  /a   ln,uill,   ,y  _j,     i1k     >,,   ^liu_ 

vollt  -llu/liindr ,  ,/„„; ,//,.  tttmt^taneefai  I,   d.t,. 

It,,:-,  ,iu-c  ,/,■  U,  tiitlli.  ',j,,i,„,,  dubutd /„ir  /r  cla- 
lluglri,  /,n::,  ptus,  eu  tJQQ,  fai  Flind,  r.  ;  muis  Le 
pussngr  nr  jut  atlcmt  qtitii  :-.,!<-  d,c„uverte  I  an 
11,42, /e  1,',  iiuvctnbrc,  j.ur  Aiiluiiu  liit-i,,,  „1  ,  c/uj  de 
la  cum/iagnic  hut/tintl.  dts  Jiulcs  uricntalc,  et,  sutv. 
d  ttiitiis  ,  /itir  Alirl  7  asmaii  ,  mais  recuiiniie  lumrrii -,/,.- 
'"  '797  /""'  Fitiidcr: ,  ct  p/„:  ,,,„„,„■  ,„  ,j,o'J  pa,- 
titir  cutuiiif  ,1,  ,  1  inttiiil:  quy  cuuduisil  le  eapit.  Ilowen  ; 
„„■:„,,  iitif  /lu:  lnrd  par  la  rccepliuii  dcs  culons  de 
.\  „r /,,//. . 

iliriiiiiuin  ,  ii,/;.,  G/uss.  Iud.,  commc  biennium. 

Diensis  Traetus,  petitc  coutrJe  datu  le  Dau- 
plitur,  1  Itcf-lteti  Dtr,  Qea  Voeontioi  1111, ;  cj.  Sammarl.li. 
t.all.  I.    -  ;  Gussriid.  Til.  Peircscii. 

Dieusis  I  rlis,  ;'.  ,/.  Colonia  I)r 

di«''iili<~'lius ,  i,  m.  (  Sia,  'ivtf>o; ),  celiu  qui  a  passe 
Cadole  cnice  ,  .\ui.  Tir.p.  i33. 

Diepholta  ;  ;;/.  Zeiler,  Tupugt.  IJrtiiisvic;  Diep- 
holz,  bourg  ilu  eomli  du  tuiiiir  ituni ,  1111  /a  Hunte , 
qui ,  a  parlir  tlc  /a.  /•rrnd  lc   nom  t/r  Ltiluie. 

Diepholtun  us  1'omitatus,  Dicpnu/z,  comte 
dc  Diepliolz  ,  dans  /c  royaume  de  Huuovi  c  ,  cutre  L/l- 
denbiirg  ,  Hoya,  lViiit/cii  cl  Osuabrucb. 

Dieppa ;  rj.  Deppa. 

«lieprisl  iik-  011  ilieprislini,  adv.,  la  veiUe, 
Macr.  Sal.   1,  4;   Gell.   10,    - ', . 

die«iuarte,  diequarti  ,-/  <li("<|iiailo  oinlii- 
quurto,  <7,/c,  ;7  y  a  qtiatre  jours ,  Macr.  Sul.  1,  4; 
Ge/I.  10,  24.  —  2°)  dans  i/uutre  juurs ,  Pumpun. 

diequiute  ct  diequiuti,  «,/c..  dau  ctni/jours, 
Gcll.    10,  24. 

di-ereetus,  a,  uni  ,  partic.  [  erigoi,  cn  qque  scrte 
dressi ,  ileve  tout  itendu  en  iair,  disigtlalion  des  cru- 
cijics  duiis  P/atitc  et  1'arron  (  ne  sc  h  ouvc  /luuit  ailletirs, 
pasmimc  dans  Tircnce),  t.  dinjure  cumme  nutce  <• •  au 
itiabtc  ■•  :  I  hinr,  dierectus,  va-icn,  pcndard ,  Plattl. 
Mcrc.  1,  72:  dcmente,  abin,  diereclus,  meme  signific, 
id.  ib.  4,4,  'f>;  Casin.  1,  i5;Ptrn.  1,  1.  32.  —  Adv. : 
Keeede  hine,  dierecle,  va  tcfairc  prntlrr ,  id.  Bacch. 
4,  1,  7;  de  me.me :  Ahi,  dierecte,  id.  Most.  1,  1,8; 
7/7«.  2,  4,  56.  I,  dierecte,  ia  maxuuiam  malam  <  1  u- 
cem,  id.  Ptvn.  1,2,  i34.  —  I  dierecluni,  cormeum, 
ae  suspende  le,  va-irn  au  diab/e,  mun  cliiii,  et 
pcnds-loi ,  id.  Capt.  3,  4,  102,  Lindem.  —  Abi,  dic- 
recta,  st!  abin  hinc  in  malam  ci ucem ?  inime  signific, 
itl.  Mosl.  3,  2,  i63;;/e  mime  :  Qnin  tu  i,  dierecla,  cum 
sucula  et  ciini  porculis,  va-t'en  au  diable  avccla  trtiie 
el  ses  pelits  cochons ,  itl.  Rnd.  4,  4,  126.  —  2°)  mi- 
taph. :  Ducit  lembum  diereclum  navis  pr;edatoria, 
Plaut.  Mcn.  2,  3,  87.  Lien  dierectu'st  ,  7?m  ratr  est 
au  supplice ,  c.-a-d.,  fe  me  ronge  le  cceur,  id.  Curc. 
2,  1,  29.  Apage  in  dieiectum  a  domo  nostra  islam 
insanitatem,  fais-moi  grdce  de  cesfo/ics;  au  diable 
ces  folies ,  Varron  dans  Non.  49,  26. 

dieres,  \%..f.  (  ov't\oy\-),  vaisseau  a  deux  rangs  de 
rames ,  Gloss.  gr.-lat. 

Dierna,  Ptol.;  v.  de  Dacie ,  cntreles  fi.  Tibissus 
ct  Rhabo,  />rcs  du  Thorda  actuel. 

dies,  ei  (aulre Jorme  du  ginit.  dies,  die  ct  dii, 
commc  dans  acies,  facies ,  pernicies,  rtc,  citic  par 
Gell.  g,  14  ;  cf.  Schneid.  gr.  1,  35G;  die  scul ,  Pnsc. 
/>.  "80,  P.,  mime.  dans  Virg.  Georg.  1,  208,  oh  Attlu- 
Gellc  /;'/dies;  ruy.  JT'agnrr  sur  ce  passage.  Dans  les 
mmss.  les  lecons  hcsitcnt  entrc  die  et  dici,  Cces,  II. 
G.  7,  11,  5;  B.  C.  1,  14,  3;  3,  76,  2;  Justin.i,  n, 
17;  cf.  Oudeiitl.  sur  Cas.  B.  G.  1,  ii,  1.  Die  parait 
ccrtnin  daus  Sall.  Jug.  2  1,  2;  52,  3;  97,  3;  <_/".  Kritz 
sur  le  prcmirr  passnge ;  et  la  forme  dies  ,  E1111.  Ann. 
16,  25,  dans  Grll.  I.  I.  Aussi  dans  Cic.  Sest.  12,  28. 
Atdii  Gclic  lisait  dies  /«  oh  nos  mmss.,  a  iexception 
du  Cod.  Lamb.,  dunncnt  diei;  pctit-clrr  les  mots  de  ce 
passage  n' apparlicnnciit-ils  pas  d  Cic.  Itti-mimc.  F.iifin 
la  forme  dii  parait  ccrtainc  ilans  r'irg.  JEn.  1,  f>36, 
liaprcs  Serv.  adh.  !.;  Gcll.  9,  1 ',,  18.  —  Datif,  die, 
Plaul.  Am/>li,  1,  1,  \o.o(d'apres  Serv.  Virg.  Georg.  1, 
208;  Plaut.  ib.  1,  >,  .',8),  77;.  (au  sing.  il  cst  qqfois 
fcnr,   furtout  dnns  /a  signif.  11°  I,  B,  1  ),  /e  jonr. 

I )  «7;  propre  A  )  en  gen.,  lejottr  civil,  comnosi  de 
i\  heitres.  —  a)  masc.  :  •  Dies  primus  est  veris  111 
Aqiiarin  ,  a-slalis  in  Tauro,  nurtumni  in  I.eone,  iiieinis 
in  Seorpionc.  Oinnn  uniuscujiisque  honim  quatuor 
signoruiii  dies  leitins  el  viresimus  quatuor  lcmporum 

sit  piiiiius,  eflicilur  ut  ver   dies  habeat  XCI,  clc 

qn.e  redacla  ,i;l  dies  civiles  noslros,  qui  nnnr  snnt,  etc,  •> 
tr  /irrtnier  jour  ilu  jnintemps  arrive  ilans  /c  Tcr- 
scatt ,  rtc,  Tnrro,  II.  R.  1,  18,  1  ;  cf.  Plin.  1,  77,  79; 
Macrul'.  Sul.  1,  1;  tirlt.  3,  2.  <•  REBVS  IVH!  ITDICATIl 
iih.nia  inis  ivsri  svnio,  »  XII  Tab.  ap.  Gcll.  20, 
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i  45,  et  i5.  i3,  /('«. ;  remplacc  par  :  per  dies  continuos 
\\\  possideri ,  pendant  trente  jours  de  snttc  ,  </<  ., 

t.nj.  Itiot.  j,  7S;  cj.  Dnks,  Irtid.  />.  2.>4  ct  stttr. 
Mnlta  dus  ia  lnllo  conlinl  iiiius,  cngn<iic,  uu  snu 
nmr  coit  s'accomplir  bicn  <l<s  cliuscs  ,  Eiiit.  Aitn.  8, 
-(>;  ef.  :  Uiti  eg*  liuiic  crtuiabo,  11011  11110  ulisoUam 
,'lic  /<■  /<•  tourmenlerai  lougtcmps;  j»  "<4  U  '"'"■>  /'"■> 
qui.tc  fiow  1111  itittr,  Plaut.  Co/it.  3,  5,  :3.  ianliun 
gomiti  ct  niala-  inulesliic  luc  dies  milii  olilulil.  1'laut. 
Aid.  4,  <),  ii.Hii'  ilta  cst  dies,  voici  lc  jottr  Jutal , 
i,l.  Capl''i,  i,  3.  Niiiiiquam  ego  istuc  nomen  uiiiqiiain 
audivi  anle  liiinc  dieni ,  <</.  ib.  3,4,  101.  lllo  die  1111- 
pranSUS  fui,  ccjour-la  jc  navais  pas  dittti ,  id.  Jnipli. 
1,  r,  98;  cf.  eo  die,  tces.  B.  G.  1,22,  fiu-i  2,  <>;  2, 
3a,  fin.;  '1,  11.  4;  5,  i5,  Jtn.,  ct  beattc.  d'autrcs ; 
posliro  die,  h  lcridemain  ,  Ca:s.  B.  G.  1,  i5,  I  ;  3, 
6  3;4,n,5;4,  38,  r,  et  bcauc.  d'autrcs;  Cic.  Verr. 
1,  a,  1 7  ;  Soll.  iug.  ag,  5  ;  38,  y ;  59,  r ;  ?5,  9 ;  1 12, 

1,  rf  beatic.  d'autrcs ;  in  posterum  diem,  ««  lende- 
main ,  fioui  lc  letidcmain ,  Ctes.  B.  G.  7,  4i>  fi".; 
B.  C.  1,65,  /'"•,  c!  aitti cs  scmblabtes.  Donii  sedet  lolos 
dies,  desjournees  cnticrcs ,  Pttutt.  Attl.  1,  1,  34.Pau- 
cos  diesiiii  moi-ati,  Cees.  B.  G.  7,  5,  4.  Dies  conli- 
nuos  \\\  suli  biuma  esse  lioctem ,  id.  ib.  5,  i3,  3. 
Inquc  Jies  piivos  aborisei  qiueque  creala,  Lucr.  5, 
-32.  Hosce  aliquol  Jies  11011  sentict,  Ter.  Heaut.  4, 
5  4  •  cf.  id.  Eun.  1,  2,  7  1 ,  et  autres  scmbl.  Feslo  die 
si  quid  prodegeriss,  Prof.sio  egene  liceat.ii  vousetes 
prodiguc  tttt  jtittr  ilc  Jcte  ,  vons  pourrez  Iritn  etrc  sttits 
/lairt  lcs  jottrs  ordinaires  ,  Plaut.  Atd.  2,  8,  10;  de 
mcme  ~  feslus  ,  id.  Casitt.  1,  49;  Poen.  3,  5,   i3  ;  4, 

2,  26;  5,  3,  14  ;  5,  4,  7  ;  Lucr.  5,  1166,  et  nombre 
iVautres.  —  p  )  fem.  ■  Postremse  longuiqua  dies  (|diiin 
licerit  a?tas,  Enn.  Ann.  16,  25.  Omnia  ademit  Una 
dies  infesta  tiln  tol  pramiia  vitae ,  Lucr.  3,  912;  <•/.  id. 
'?,  921  ;  5,  96  ct  998.  •<  Homines  qui  ex  inedia  nocle 
ad  proxiniam  niediam  nocteni  in  his  horis  WIV  nati 
sunl  una  die  nati  dicuntiir,  »  Varron  dans  Gell.  3,  2, 
a  ( 11110  die,  Macrob.  Sat.  1,  3).  Quibus  effectis  arnia- 
tisi|iie  diebus  \X\,  a  qua  die  maleria  ca?sa  est, 
tlcpttis  le  jour  oit  le  bois  fut  cottpe ,   Cxs.  B.  C.  1,  36, 

firr.  Varroneni  prolilen  se  allera  die  ad  colloquitini 
ventiu  11111 ,  qu'il  sc  rcndraitle  lendemain  d  1'cntrecttc, 
id.  ib.  3,  19,  3  (  remplace  peu  apres  par  :  Quo  qiiiiin 
esset  postero  die  veiitum  ) ;  tf. :  Poslera  die  ,Sall.  Jug. 
68,  1  {remplace  pltis  freq.  dans  le  meme  par  postero 
die;  voy.  plus  haut).  <~  pulchia ,  bcau  jour,  jour 
hcttreiix,  Hor.  Od.  r,  36,  10.  ~  suprema,  dernier 
/our,  id.  ib.  1,  i3,  20.  . — <  atra,  jour  funestc ,  Virg. 
En.  6,  429.  <~  larda,  jour  lent  a  venir,  jour  impa- 
tiemment  attendu ,  Ovid.  Met.  i5,  868,  e<;  autres 
sembl.  —  y  )  la  lecon  cst  douteuse  daus  les  passages 
stiicanls  :  \aves  solvunt  atque  altera  {Cod.  Petac.  L. 
pr.  al.  altero)  die  Apolloniam  prsterveliuntur,  et  le 
lcndemain  cdtoient  Apollonie ,  C&s.  B.  C.  3,  26,  1. 
Teitio  ( antrc  lecon  :  teilia)  die,/e  surlendemain,  le 
troisieme  jour  ( dapres  la  maniere  de  compter  des  Ro- 
mains),  id.  ib.  3,  37,  r. 

b)  Phrascs  failes  oit  entre  dies  :  Posti  idie  ejus  diei, 
/c  lendemain  de  cejour,  oulelendemain,  expnssion  ja- 
vorite  dc  Cesar,  B.G.  1,  23,  1;  1,  47,  2;  r,  48,  •z,et 
beauc.  d'autres  ;  voy.  postridie  elcf.  Post  diem  tertium 
ejus  diei,  le  surtendemain,  Cic.  Att.  3,7;  Suipic.  dans 
Cic.  Fam.  4,  12,  2  ;  Liv.  27,  35.  Diem  ex  die  exspec- 
tabain,  j' 'altendais  de  jour  enjour,  Cic.  Att.  7,  26,  ad 
fin.;  cf.  :  Diem  ex  die  ducere  jEdui,  Cazs.  B.  G.  1, 
16,  5  ;  on  dit  aussi  diem  de  die  prospectans,  atterrdant 
de  jottr  en  foitr,  Liv.  5,  48,  et  diem  de  die  differre, 
remetlre,  differer  de  jour  en  jour,  id '.  2  5,  25.  r-rBRAS 
farris  eiibo  dies  dato,  pottr  cliaque  jour,  par  fottr, 
lournetlement,  Xll  Tab.  ap.  Gell.  20,  r,  45;  cf. 
Dirki.  trad.  p.  253;  cf.  :  Affatim  est  hominum  in 
dies  qui  singnlas  escas  edtint,  il  ne  manqtte  fias  d'liom- 
■tics  qui  vivcnt  au  jour  le  jour,  Plaut.  Men.  3,  1,  10; 
de  mtime  in  dics,  tous  lesjours,  ott  de  joitr  en  jour, 
Cic.  Top.  16,  62 ;  Cces.  B.  G.  3,  23,  7 ;  5,  58,  r ;  7, 
3o,  4;  fellej.  2,  52,  2;  Liv.  21,  n,  Drakerrb.;  34, 
n,  et  passim.;  plits  rarement  ausing.  :  Niliil  tisquam 
sni  videt ;  in  diem  rapto  vivit,  il  n'a  ricn  a  lui,  il  vit 
</<  rapine  ait  jour  le  jottr,  Liv.  22,  3g;  et  :  Mutabili- 
bns  in  diem  causis  {opp.  natura  perpetua),  cattses  qui 
changent  tous  les  jours,  id.  3i,  29  (dans  ttric  autre 
signij.,  voy.phts  bas  n°  U,  A,  3).  Et  encore pltts  ra- 
remerrt  ad  diem,  pour  un  jour,  Trebell.  Gallien.  1  7  ; 
Vopisc.  Firm.  4.  Ante  diem;  voy.  ante,  n"  I,  B,  2  et 
3.  Die  crastini,  noni,  pristini,  quinti  /;o«rdie  crastino, 
nono,  c'c;  voy.  les  nrots  crastinus,  nonus,  ctc,  et 
ef.  GeU.  10,  24;  Macrob.  Sat.  1,4.  —  Vne  inscrip- 
tion  cilee  pur  Fabretti,  p.  347,  n"  8,  indiquc  comment 
/<>  ancicns  comptaient  les  jours  dans  les  epitaphes  : 
L.  Annaio  Firmo,  Vixit  annis  v.  m.  rr,  d.  vii.  h.  vi, 
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<:   vccn  cinq  ans,  tlcux  ntois,  six  jours,  six  Itcurcs  (lcs 
irtois  aiusi  corrtplcs  itaient  <lc  Ircntc  /otws). 

B)  (""  jiartic.  —  1")  /our  fi-tc,  designe  pour  tjqclte, 
tcirric  iluits  /<  scns  /c  jiltis  large  dtt  rrrtrt  (ert  Justicc,  a 
1'tiriiicc,  fionr  tlcs  pttycntcnts,  etc.  )  —  a)  masc.  :  mor- 

HV  s  MINTlCUS...    STATVS   DIF.S  CVM    HOSTE...   (JVII)    HORVM 
1  VIT     VNVM      IVDICI      ARBITROVE      REOVE     DIES      UiIll'.VS 

estii,  jottr  ftris  avcc  1111  etrangcr,  elc,  XII  Tab.  ap. 

Cic.  (>fj.  1,  12;  Fest.  s.   v.  reus,  p.  227  (  voy.  Dirks, 

traduct.  p.   191  et  suiv.);  remplace  par  :  statvs  con- 

DiciViVi   liitscvM  hoste,  tlapres  Cincitts  dans  GelL 

16,  4,  4;  et.  en  plaisantant,  avec  al/usiou  d  ces  rrtots 

de  la  loi  :  ( Proliciscor  hoc  noctis  foras)  Quo  Venus 

Cupidoque   imperat  suadetqiie   Ainor.    Si   media  nox 

est,   sive  esl  prima  vespeia,  Si  stalus  condiclus   cum 

liosle  intercedil  dies,  Tameu  est  etindum  quo  impe- 

rant  ingratiis,   ou  m  ap/te/le  loritre   dc  Vertus    cl  dc 

Cupidun    et  te   coriscil  tle  l' Arnour.    Que  la   nuit  soit 

avarrccc  ouque  le  soir  connncrrce,  s'il  intervieill  ajottr- 

ricntcnt  convenu  avec  partic  adverse,  i/faut  se  rcndre, 

bon  grc  mal gre,  oiil ' ordonaance  appel/e,  Ptaut.  Curc. 

r,  1,  5   (cite  aussi  dans  Macrob.   Sat.  1,    16);   et  de 

meme  freqt  :  Status  dies  ,joitr  /ixe,  Plin.  Ep.  9,  39,  1  ; 

Suet.  Claud.  1 ;  Flor.  1,  i3,  16,  et plusieurs  atttres.  Hic 

nuptiis  diclus  est  dics,  meme  signif  Tcr.  Andr.  1,1, 

75    cj\:  Diescolloquiodictusest  exco  diequintus,  Cces. 

B.  G.  1,  42,  4  ;  de  meme  r^j  dictus,  id.  ib.  5,  27,  5.  lis 

certum  diem  conveniendi  dicit,  id.  ib.  5,  57,  2  ;  de  nteme 

<~  cerlo,  a  jourfixe,  Sall.  Jug.  79,  4  ;  cf.  :  r^j  consti- 

luto,  mcmc  signif,  id.   ib.  i3,  fin.  r^/  decietum  col- 

ioquio,  id.   ib.   11 3,   3.  r^j  pr.T-stitutum,   Liv.   3,   22. 

r^j  pnefiiiilus,  P/in.  35,  10,  36;  Gell.  16,  4,  3.  • — •  as- 

criplus,  Pltatdr.  4,  ir,  8,  et  autrcs  sembl.  Quoniam 

advesperascil,  dabis   diem   nobis  aliquem,   ut  conlra 

bta  dicamus,  fixez-nous  un  jour  pour  rcpondre   a  ce 

que  vous  ve.nez  de  dtre,  Cic.  N.  D.  3,  40;  de  meme 

Cojs.  B.  G.  1,  16,  5;  6,  35,  1 ;  B.  C.  r,  ir,  2;  Sall. 

Jug.  109,  3;  Liv.  35,  55, el  beauc  d'autres.  —  $)Je'm.: 

\>l  quasi  dies  si  dicta  sit,  P/aut.  Asin.   5,  r,   n;  de 

meme  r+j  dicla,  jour  fixe,  Cic.  Fam.  16,  10,  fin.;  cf. 

< — 1  edicla  ad  convenienilum,  Liv.   41,  10,  ad  fin.  <~ 

prxstitula,  mcme  signif,  Plaul.   Pseud.   1,   3,   140; 

2,  2,  28;  Ter.  P/tonn.  3,2,  38;   Cic.  Verr.  2,  3,  14, 

fin.;  Vatin.   r5,   37;   Tttsc.   r,  3g;   Liv.    45,    M ,   et 

bcauc.  d'aitlres;  cf.  <~  constitula,  meme  signif.,  Cic. 

Ca-cin.  11,  32;  Cces.  B.  G.  1,  4,  2;  1,  8,  3;  r**j  cerla 

ejus  rei  conslituta,  id.  B.  C.    3,  33,   1 ;  ~  pacla  ct 

constituta,  Cio,  Catil.   r,  g,  44;  1 — <  stalula,  meme  si- 

gnific,  Liv.  3r,  29,  et  <^<stata,  niemc  signification,  id. 

27,  23,  fin.  r^j  cerla,  Cats.  B.  G.  6,  3o,  4;  5,  r,  8; 

B.  C.   i,  2,  6;  ISep.  Cltabr.  3,  et  beauc  d'autres  r~-j 

annua,  terme  011  detai  d'un  an,  Cic  Fam.  7,  23;  Att. 

12,  3,  adfin.;  cf.  <~  longa,  /ongterme,  Plaut.  Epitl. 

4,  1,  18.  <~  c;eca  emere,  oculala  vendere,  ac/tettr  <i 
credit,  verrdre  com/rtant,  id.  Pscud.  1,  3,  67;  voy. 
dTCiis,  n°  II,  2.  Ha?c  dies  suinma  liodie  est,  mea  amica 
sitne  libera,  An  sempiternam  setvitulem  serviat,  c'est 
aitjourtfliui  /e  jour  supremc,  qui  doit  decider  si  mon 
amie  sera  libre  011  doit  etre  esclave  a  jamais,  id.  Pers. 
1,  1,  34.  Puto  fore  istam  eliam  a  pr.-econe  diem,  Cic 
Atl.  i3,  3.  Ubi  ea  dies  \enit  (/7  y  a  auparavarrt  : 
tempore  ejus  rei  constiluto),  quarrd  le  jour  (le  terme 
ou  Vepoque)  fut  venu,  Cces.  B.  G.  7,  3.  Pralerita 
die  qua  stiorum  auxilia  exspectaverant,  -voyant  passc 
lc  jottr  oit  i/s  attendaient  du  secours  des  leurs,  id.  ib. 
7,  77,  1 ;  ef.  id.  ib.  6,  33,  4.  Esse  in  lege  quam  dieni 
proscripliones  fiant,  la  loi  dctcrmine  jusqtta  quel  jour 
on peut  ajficher  une  vcnte,  Cic  Rosc.  Am.  44,  128, 
et  autres  sembl.  —  v)  les  deux  gcnres  Vun  a  cdte  de 
Vautrc  :  Diem  dicunt  qua  die  ad  ripam  Rhodaniom- 
nes  conveniant,  ils  fixent  unjour  pour,  etc.  Is  dies 
erat  a.  d.  V.  Kal.  Api.,  etc.,  ce  iour  etait  ftxc  aui% 
mars,  Cces.  B.  G.  1,  6,  fin.;  de  memc  Cic.  Att.  2, 
II  j  Qu.  Fr.  3,  1,  3;  Liv.  34,  35,  et  passim.  — 
3)  passages  oit  la  lecon  est  dotttcuse  :  Ut  ad  eiiin 
(autre  lecon  :  eam)  diem  revertanlur,  it  lcttr  dit  de 
revenir  ce  jottr-ld,  Cats.  B.  G.  6,  33,_/?«. 

2°)  contme  dans  toutes  les  langues,  jour,  darrs  /e 
sens  restreittt,  oppose  d  nuit  :  ■<  Ut  vel  quia  est  ali- 
quid,  aliud  non  sit,  u t  Dies  est,  nox  non  est;  vel  quia 
est  aliquid,  et  aliud  sil  :  Sol  est  super  terram  ,  dies 

c>t,  »  il  Jait  jour ;  donc  il  ncjait  pas  nuit, le  so- 

leil  est  sur  Phorizon,  donc  il  fait  four,  Quintil.  Inst. 

5,  8,  7.  Pro  di  inimoitales,  quis  hic  illuxit  dies , 
Cic.  fragm.  ap.  Quintil.  lnst.  9,  4,  76.  Equidem  cre- 
dibile  non  est  quantuin  sciibam  die,  quin  eliam  noc- 
tibus,  de  jour,  Cic.Att.  i3,  26;  cf.  bis  die  e/indie, 
/iliis  bas,  au  n°  2,  a;  mais  diffcrenl  de  ce/tii-ci :  \egal 
iillmn  esse  cibiim  taul  gravem  quin  is  die  el  nocle 
concoquatur,  en  un  jour  et  ttne  nitit,  id.  N.  D.  2,  9, 
24;  cf.  dans  ce  sens  die  ac  nocte,  Plin.  29,  6,   36; 


DIES 


8 


9 


nocte  el  die,  Liv.  i:>,  3g;  ct  sim/rtl  die,  Hor.  Sat.  2, 

1,  4;  Qnintil.  Inst.  10,  3,  8;  <;/.  attssi :  Currus  rogat 
illc  paternos  Inque  diem  alipedum  jus  et  moderamen 
cquorum,  pour  un  jottr,  Ovtd.  Mct.  2,  48;  et  joiiil  a 
nox  :  (  1  bemistocles)  diem  nocteiuqiiL-  procul  ab  insula 
in  salo  naveni  tenuit  in  ancoris,  Tliemistocle  tint  en 
rncr  son  vatsseau  a  Vaucre  loin  dc  Vilc  pendant  un 
jour  ct  urre  nuit,  Nep.   Tltcm.  S,fin.;  cf  Ctc.   Divin. 

2,  27,  Sg;  /.(('.  22,  l,.fin.  Mais  ort  trouve  plns  freqt 
dicin  nocleinque  comnie  rrotre  «  jour  ct  nuit,  »  c.-a-d. 
sans  tliscontiuucr ;  de  nteme  Cas.  B.  G.  7,  77,  ir;  7, 
42,  fin.;  B.  C.  r,  62;  remplace  pltts  raremcnt  par 
diein  el  noctem,  Auct.  B.  Misp.  38,  1;  diem  ac  noc- 
teiu,  Liv.  27,  4  e/  45 ;  cf.  Quintil.  Inst.  9,  4,  23;  etau 
plur.  dies  noclesque,  jour  ct  nuit,  les  jottrs  et  /cs 
nuiis,  Plaut.  Rud.  1,  3,  49;  Ter.  Ettn.  1,  2,  ri3, 
Cic.  Ati.  7,  9,  firt.;  Nep.  Dat.  4,  t\,etbeauc.  d'aulres ; 
aussi  darrs  la  position  inverse  :  Noclesque  diesque  , 
Enn.  Ann.   10,  8;  noclesqtie  et  dies,  Ter.  Andr.  4, 

1,  53;  Eun.  5,  8,49;  noctes  alqtie  dies,  Lucr.  2,  12; 
3,  62;  Cic.  Fin.  1,  16,  5i ;  Virg.  jEn.  6,  127,  et  pas- 
sirn ;  nocles  ac  dies,  Cic.  Arc/t.  11,  29;  nocleset  dies, 
Cic.Brttt.  90,  3o8;  De  Or.  r,  61,  260;  Tusc.  5,  iS  et 
3g;  cf.  aussi :  Neque  noctem  neqtie  diem  inlermitlit, 
(7  n.' irtterrompt  sa  marcltc  rri  le  jour  ni  la  nuit,  il 
marcltc  nttit  et  /our,  Cws.  B,  G.  5,  38.  Dc  meme  ge- 
neralt  aussi  :  Qui  nocte  dieque  tiequentat  Limiiia, 
Martial.  10,  58.  Cuni  die,  alapointe  dujoitr,  avec  le 
joitr,  dl  aube,  Ovid.  Met.  i3,  677.  De  die,  de  jour,  en 
plcinjour ;  voy.  de,  «°  I,  ¥>,  2. 

3°)  dics  alicujus  (comme  Vltebr.  □"]> ;  voy.  Ge- 
sen.  Lex.  s.  h.v.)  —  a)  memc  signifi  qitc  dies  nata- 
lis,  le  jour  annivcrsaire  de  la  naissance  :  Dieni  meum 
scis  esse  III.  Non.  Jan.  Adcris  igiiur,  vous  savcz  quc 
lc  jottr  de  ma  naissance  (  mon  jottr  )  cst  le  3  janvier; 
votts  viendrez  donc,  Cic  Alt.  iS,  42,  2;  cf.  la  loctt- 
tjn  complcte  :  Natali  die  tuo,  id.  ib.  9,  5,  et  passim. 
—  1»)  meme  signif.  que  dies  mortis,  lc  jottr  de  /a 
mort,  lc  dernier  jottr  :  Qiiandocumqup  fatalis  cl  meti> 
dies  venietslaluaiqueluniulo,  quand mon  jottr,  c.-a-d. 
mon  dernicr  jottr  viendra,  et  qtte  je  scrai  mis  au  tom- 
bcatt,  Tac  Or.  i\i,fin.  Dememe  aussi :  Supremus  dies, 
memc signific,  Sttct.  Aug.Qg;  Tib.  67;  cf  supremus 
vilae  dies,  id.  Aug.  6  r.  De  lit  dieni  siiuin  obire,  mourir, 
Sulpic.  dans  Cic.  Fanr.  4,  .!?■,  2;  dans  le  meme  sens 
attssi  obire  diem  supremum,  Ncp.  Mitt.  7,  ftit.;  Dion. 

2,  fin.;  Suet.  Claud.  1;  exigere  diem  supremum , 
Tac.  Ann.  3,  16;  expleie  supremum  diem,  id.  ib.  1, 
6;  3,  76;  et  simplt  obire  diem,  Ptin.  1,  iog,  ir2; 
Suet.  Tib.  4;  Vesp.  r;  Gr.  3;  cf.  attssi  fungi  diem . 
Jttstin.  ig,  1,  1.  —  c)  me.me  signif.  quc  dies  febris , 
fottr  de  fiivre  :  Etsi  Non.  Mart.,  die  luo,  ut  opinoi , 
exspeclabam  epistolam  a  te  longioreni,  et  cependanl 
te  7  mars,  votre  jour  dc  fievre,  je  crois ,  fattertdais 
dc  votts  une  leltre  plus  tongtte,  Cic  Alt.  g,  2. 

II)  mctaplt.  — A)  cn  gcn.  (dun°l,X). 

1°)  jour,  joitrnee ,  c.-a-d.  ce  qui  s'y  passe,  evcrtc- 
ment  rnemorable,  emploi  de  la  journee  (  cj .  Vltcbr. 
THD  DV,  /e^/rceXeuOepov  r)u.ap,  lejourde  la  liberh  , 
le  joitr  oit  ellc  fut  011  doit  etre  conquise  ;  et  notrc  :  «  la 
/otirnce  tV Attsterlitz,  lcs  journies  dc  Jtttt/cl,  »  ctc.  )  :  Is 
dies  honestissimus  nobis  fuerat  in  senatu,  ce  fttt  pottr 
moi  uiie  joitrnee  bien  lionorable  dans  le  senat,  Cic.  Fam. 
r,  2,  3.  Non  lam  dirus  ille  dies  Sullaims  C.  Mario, 
ccttc  journee  de  la  victoirc  de  Sylla,  id.  Att.  ro,  8,  7. 


Equilcs  romanos    daluros   illius  diei  pirnas,  qii 


les 
chcvaliers  romains  payeraierrt  clier  cette  journee ,  id. 
Sest.  12,  28.  Hic  dies  et  Ronianis  refecit  animos  et 
Persea  perculit,  ce  jmtrrendith  courage  attx  Romains, 
Liv.  42,  67,  Drakenh.;  cfi  id.  9,  3g,  fin.;  Vcllej.  2, 
35,  Rttltnk.;  2,  86;  Jttslin.  9,  3,  fin.;  Flor.  2,  6,  58, 
Dttker.  Imponite  quinquaginta  annis  magnumdiem, 
couronncz  ciiiqiiantc  annees  de  victoires  par  tine 
grande  joiirncc,  Tac.  Agr.  34.  Quid  pulchrius  hac 
consiieludine  cxculiendi  totum  diem?....  Tolumdicm 
mecum  scrulor,  facta  ac  dicta  mca  remetior,  etc, 
qu'y  a-t-il  dc  plus  beait  que  cette  tiabitiide  de  se  ren- 
dre  compte  de  sa  journee?  Senec.  De  Ira,  3,  36.  Dies 
Alliensis,  /.  17.  pugna  Alliensis,  la  journec  de  V ' Alita  , 
Liv.6,  1;  Stiet.  Vitell.  ri.  ~  Cannensis,  lajouriiee 
</<■  Canites,  Fior.  4,  12,  35,  ct  passim.  Et  de  meme 
aitssi  cn  parl.  de  la  disposition  d'esprit  dans  ttn  cer- 
tain  jottr  ( rtoits  disons  il  est  dans  ses  bons  jotirs,  dans 
son  mattvais  jottr,  c.-dd.  dans  sesjoitrs  de  gaietti,  daus 
son  joui  de  mauvaise  htimeur)  :  Qiialem  diem  Tibe- 
rius  induisset,  dc  quctle  hiimcur  Tibere  e.lait  ce  jour- 
la,  si  Tibcre  elail  dans  itn  de  ses  bons  011  de  ses  matt- 
vais  jotirs,  dans  un  jottr  de  gaietti  ott  dc  tristessc , 
Tac  Aiin.  6,  20,  Ruperti. 

2")  joiirnee  de   voyage  :  ttiric ^egionenr,  dierntn 
plus  triginta  in  longitudiiiem,  dccem  interduo  maria 

io'3. 
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in  latitudinem  patentem,  cepays,  qui  a  plus  detrente 
jours  de  marclte  en  longueur  et  dix  en  largcur,  Liv. 
38,  59,  et  passim. 

3°)  en  gin.  (comme  Q\f ,  ^iuipa,  el  notre  «joitr  » 
pour  )  temps,  dilai;  sttcccssion  de  temps,  dttrie,  ve- 
tttstii  :  Diem  tempusque  forsitan  ipsum  leniturum 
iras,  le  temps  et  tes  circottstances  apaiseront  ces  res- 
sentiments ,  Liv.  2,  45;  de  meme  a  cdte  de  tempus, 
id.  22,  39;  42,  5o.  Amorem  intercapedine  ipse  le- 
nivit  dies,  le  temps  a  calmi  cet  amottr,  Tttrpil.  dans 
Non.  5a2,  7  ;  de  meme  au  genre  masctdin  :  ~  lon- 
gus,  la  longtteur  du  lemps,  ttn  long  temps,  Stat.  Tlieb. 
1,638;  Lucan.  3,  139;  mais aussi  <~longa,  le  temps, 
la  stitte  des  siicles,  Plaut.  Epid.  4,  1,18;  Plin.  Ep.  8, 
5  fin.;  cf.  .-<~perexigua,  tres-cottrt  dilai,  Cic.  Verr. 
1  2  adfin.^  nulla,  sans  dilai,  tottt  dc  stiite,  Ovid. 
Met.  2  372,  et  passim.  Ex  ea  die  ad  hanc  diem  qua- 
fecisli  in  judicium  voco,  Cic.  Verr.  2,  1,  12,  fin.  Ul 
infringatur  hominum  improbitas  ipsa  die,  qu;e  delibi- 
tat  cogitationes,  etc,  le  temps,  qtti  affaiblit  lespensics 
des  hommes,  adoucit  leur  micltanceti,  id.  Fam .  r,6; 
cf.  id.  ib.  7,  18,  ad  fin.;  Tttsc.  3,  22,  53,  ct  passim. 
Inducire  inde,  non  pax  iacta  :  qiiarum  et  dies  exieral, 
et  ante  diem  rebellaverant,  le  tcmps  dc  Carmistice 
itait  icottli,  la  treve  etait  expirie,  et  ils  s'etaient  rivol- 
tes  avant  l '  expiralion ,  avant  lc  jour  ott  /e  temps,  Liv. 

4,  3o,  ad  fin.i  de  meme  id.  20,  34  ;  42>  47,  °d  fin. 
(rcmplaci  par  :  Quia  lempus  induciarum  cum  vejenti 
populo  exierat,  id.  4 ,  58  ).  De  memc  Dies  festus  pottr  : 
temps  defite,fetes  :  Diem  feslum  Dian.T  per  triduuni 
agi,  que  les  fetes  de  Diane  dwaient  trois  jottrs,  Liv. 
25,  23,  etc.  —  Die  lanam  el  agnos  vendat,  qti'il  vende 
en  temps  convenable  la  laine  et  lcs  agneanx,  Cato,  R. 
R.  i5o,  2.  Praesens  quod  fueral  maluin  in  diem  abiit, 
est  passi  pottr  le  moment,  Ter.  Pltorrn.  5,  2,  16;  de 
meme  in  diem,  opp.  slatim,  dans  Vavenir,  pottr  l'a- 
venir,  Qu.  Cic.  Pet.  cons.  13,  48;  et  simpll,  in  diem, 
Plattt.  Mil.  gl.  3,  2,  48;  Ter.  Eun.  5,  7,  19;  Cic. 
Cozt.  24.  Surtout  freqt  in  diem  vivere,  vivre  au  jour 
te  jottr,  sans  s'inquieter  du  lendemain,  de  favenir, 
Cic.  De  Or.  r,4o,   169;  Tusc.  5,  n,  33  ;  Plin.  Ep. 

5,  5,  4,  et  beatic.  d'autres  1  cf.  lcjeu  de  mols  avec  de 
die  a  farticle  de,  n"  I,  B,  2,  fin. 

B  )  en  parlic.  (  d'apres  le  n°  I,  B,  2  )  (poet.  et  dans 
la  prose  poster.  a  Attg. ). 

1°)  lumiere du  jour,jour :  Contraque  diem  radiosque 
micantes  Obliquantem  oculos,  presentant  obtiqiiement 
les  yetix  au  jour  et  aux  rayons  du  soleil,  011  ditour- 
nant  les  yetix  du  jour,  etc,  Ovid.  Met.  7,  4n;  de 
meme  id.  ib.  5,  444;  J3  602;  Lucan.  4,  68;  Plin. 
33,  4,  21 ;  Plin.  Ep.  6,  20,  6;  9,  36,  2,  etpassim.  De 
la  attssi  en  parl.  ae  la  lumiere  des  yeux,  Slat.  Tlteb. 
1,  237  ;  et  au  fig.  eri  parl.  de  /a  conscience  :  Sa?va 
dies  animi  scelerumque  in  pectore  Dirae,  cruelle  lu- 
miere  de  1'dme,  remords  qui  rongent  le  c.cetir  dtt  cou- 
pable,  id.  ib.  1,  52.  —  A  ce  sens  se  rattache  le  sui- 
vant  : 

2°)  pour  ccelum,  ciel,  contrie :  Sub  quocumque  die, 
quocumque  est  sidere  mundi,  sous  quelqtte  ciel  qttil 
soit,  quelque  astre  qui  feclaire,  Lucan.  7,  189,  Corte  ; 
de  memc  id.  8,  217;  Stat.  Tlteb.  6,  201.  —  De  la 
comme  ceelum  b)  temps,  temperature,  beau  ou  mau- 
vais  temps  :  Totumque  per  annum  Durat  aprica  dies, 
les  beattx  jours  durent  totite  1'annec,  Val.  F/acc  1, 
845;  de  meme  :  <~  tranquillus,  tcmps  calme,  Plin.  2, 
45,  44;<~  milis,  temps  doux,  iJ.  11,  10,  10.  <^' pes- 
tilentes,  saison  malsatne,  id.  22,  23,  49- 

III)  Dies personnifii —  1°)  =  Sol,  opp.  a  Luna,  Plaut. 
Baccli.  2,  3,  21;  u  cdti  de  Mensis  et  Annus,  Ovid. 
Met.  2,  25.  —  2°)  comme  fim.,fille  du  Cltaos,  mere 
du  Ciel  et  de  la  Terre,  Hygin.  Fab.  praf.;  mere  attssi 
de  la  premiere  Venus,  Ctc  IV.  D.  3,  23,  5g.  —  De  la 
fliii,  adv.  (vieille  forme  d'ab/atif).  —  1°)  (d'apris 
le  n"  I,  B,  2)  de  jottr  (quand  il  est  rapproclte  de 
noclu,  et  peut-etre  seult  dans  les  passages  sttiv.) 
(  cf.  pltts  Itaut,  n"  I,  B,  2 )  :  Noctuque  et  diu  ut  viro 
subdola  sies,  obsecro,  memento,  songe,  je  te  /e  recom- 
manJe,  a  trompcr  ton  mari  nuit  etjour,  Plaut.  Casin. 
4,  4,  5  ;  de  meme  noclu  diuque,  Titin.  et  Sall.  Hist. 
fragnt.  datts  Cliaris.  p.  18 5,  P.  Nec  noctu  nec  diu  , 
ni  ritiit  nljour,  Platil.  fragm.  ap.  JNon.  98,  27  (  Tac. 
Attri.  i5,  12,  fin.i  les  mmss  Itesilent  entre  diu  et  die  ; 
voy,  Htipcrt.  sur  ce  passage). 

II  j  (itapres  le  «°II,  A,  3,par  conseq.  proprcment , 
qitelqtie  lemps,  uri  bmit  de  temps.  De  /a,  avec  une  si- 
gnification  plusforte,  longtcmps  ( en  cc  setis  il  se  trouve 
une  infinite  <lr  fois  tlans  toulcs  les  periodcs  de  la  lan- 
gue  c/  daiu  tous  tes  genres  de  stylc)  :  Nimis  diu  et 
lori^iim  loquor,y'e  parle  trop  longttmps  et  trop  lon- 
guement,  Plaut.  Psetld.  ■>.,  i,  21  ;  de  meme  a  cdte  de 
longum,  id.  E/iiJ.   i,  2,  40.  Neque  ea  quisquam,  nisi 


diu  mullumque  scriptitavit...  consequetur,  et  per- 
sonne  nacquerra  ces  qualitis  siiion  en  ecrivant  long- 
temps  et  beaticotip,  Cic  Dc  ()r.  1,  33,  i52  ;  de  meme 
diu  multiimque,  id.  Or.  1 ;  P/til.  i3,  5  ;  Stttt.  26,  73; 
Att.  4,  1 3,  fin.,Sall.  Jttg.  94,  3  ;  Petron.  Sat.  23,  fin.; 
Ftor.  2,  3,  5,  et  beattc  tfautres;  attssi  mullum  diu- 
que,  Cic  De  Sencct.  3,  fin.;  multum  el  diu,  id.  Agi: 

1,  32,  88  ;  Invcnl.  2,  19,  58;  mullum  ac  diu  ,  Appid. 
Met.  ■>.,  p.  126;  cf  attssi  :  Becordatus  inullum  et  diu 
cogitavi...  Kam  rem  volutavi  et  diu  disputavi,  Plaut. 
Most.  t,  2,  1  et  4.  Quonim  sa;pe  et  diu  ad  pedesja- 
cuit  slratus,  Cic.  Qtiint.  3i,  96;  cf  Sicpediuque,  sou- 
vent  et  longtemps,  Hor.  Ep.  1,  i3,  1;  diu  diuque , 
Appttl.  Met.  5,  /).  167;  12,  266.  Diu  alque  acriter 
pugnalllm  est,  011  combattit  tonglcmps  avec  acliarne- 
ment,  Cces.  B.  G.  I,  26;  3,  21,  etc  —  Diu  ego  liunc 
cruciabo,  non  11110  absolvam  die,  je  ne  le  tienjrai 
pas  qttitte  pottr  tin  joitr,  Plaitt.  Capt.  3,  5,  73;  Je 
meme  ,  iJ.  Pers.  2,  3,  12.  Sloici  diu  mansuros  aiunl 
animos;  semper,  negant,  Cic.  Tttsc  1,  3i,  fin.  Qua 
(fama)  diu  princeps  oralorum,  aliquando  a>muius 
Ciceronis  existimatus   est,  Qitintil.   Inst.  11,    3,   8. 

—  Tam  diti  restitisti,  vous  votts  etes  arrete  si  long- 
temps,  Plaut.  Most.  3,  2,  100;  Je  meme  lam  diu  ,  iJ. 
Mil.  gl.  3,  1,  34  ;  4,  2.  89  ;  Poen.  3,  1,  45;  Ter.  Ad. 

2,  2,  27;  Hec.  4,  4,  23  ;  Pltorm.  1,  3,  i3,  et  passim. 
Eo  qtio  jam  diu  Sum  judicatus,  P/atit.  Men.  1,  1,  20; 
de  meme  jam  diu,  depttis  longtemps ,  il  y  a  longtemps 
que,  id.  Capi.  4,  2,  102;  Most.  i,3,  144 ;  Poen.  5,4, 
29;  cf.  :  Diu  est  jam,  meme  signiftc,  id.  Most.  1,  4, 
25.  —  Ille  vult  diu  vivere,  hic  diti  vixit.  Quamquam  , 
o  di  boni !  quid  esl  in  homiitis  vila  diu  ?  Cic  De  Se- 
nect.  19,  68  et  6g;  cf.  :  Qui  sat  diu  vixisse  sese  homo 
arbitrabilur?  qttet  est  1'ltomme  qui  croira  avoir  vecu 
assez  longtemps  ?  Plaut.  Capt.  4,  2,  12.  Nimis  diu 
maceror,  je  souffie  trop  /ongtemps,  Jepttis  trop  long- 
temps ,  id.  Epid.  3,  1,  2  ;  de  meme  nimis  diu,  id. 
Mcrc.  1,  54;  Pers.  4,  4,  io5,  et  passim.  —  Non  diu 
apud  hunc  servies,  vous  ne  serez  pas  longtemps  es- 
clave  cltez  lui,  Plaut.  Pers.  4,  4,  65  ;  cf.  :  haud  diu , 
id.  Mit.  gl.  2,  1,  17  ;  Ter.  Eun.  2,  3,  67,  et  passim. 

—  Compar.  :  Nolo  te  jactari  diutius,y'e  ne  vettx  pas 
vous  promener  pltis  longtemps,  Platit.  Trin.  3,  2,  5g; 
de  meme  id.  Rttd.  1,  2,  5  ;  Ter.  Heaut.  1,  1,  5o ;  3,  1, 
i5;  Cic.  Lozl.  27.  104;  Rosc.  Am.  7,  fin.;  Verr.  1, 
i3,  34;  Att.  7,  3;  Cces.  B.  G.  1,  16,  5;  1,  26,  1,  et 
autres.  Dans  tes  kistoriens  il  est  employe  friqt  sans 
comparaison  :  Ne  diutius  commealu  prohibeietur, 
Cees.  B.  G.  1,  49.  Neque  noslros  exercitus  propter 
frumenti  inopiam  diutius  apud  se  morari  posse  confi- 
debant,  id.  ib.  3,  9,  5 ;  cf.  id.  ib.  3,  29,  2 ;  4,  35,  2  ; 
7,  20,  5,  et  plttsieurs  autres.  Neque  illis  qui  vicloriam 
adepti  forent  ditilius  ea  uli  licuisset,  Satl.  Catil.  3g, 
4.  Inferioris  Germaniae  legiones  diutius  sine  Consulari 
fuere,  Tac.  Hist.  1,  9,  et  antres  sembl.  —  Superl. 
(  Cato  )  qui  senex  diutissime  fuisset,  dont  ta  vieillesse 
avait  ite  /a  p/tts  /ongiie,  Cic  Lwl.  1,  4 ;  de  meme  id. 
Pis.  37  ;  Manil.  5,  Hn.;  Caes.  J.  C.  6,  ii,  4;  Suet. 
Vitell.  14,  et  passim.Ul  quam  diulissime  te  jucunda 
opinione  oblectarem,  pourvous  entretenir  le plus  long- 
lemps  possib/c  dans  ttne  agreable  opinion,  Cic  Qu. 
Fr..  1,  1,  1;  de  meme  avec  quam,  Cces.  B.  C.  3, 
102,  3. 

2°)  metaph.  en  parl.  de  qqclte  qui  a  dija  eu  lieu  de- 
pttis  longtemps,  il  y  a  longtemps  (le  pltts  souvent  an- 
tir.  au  siicle  class.)  :  Quod  arci,  quos  summo  opere 
fecerat,  fessi  pondere,  diu  facti,  celeriter  corruissent, 
faits  ou  constrttits  depuis  longtemps ,  Varron  dans 
Non.  77,  14  ;  cf.  :  Scelus,  inquam,  factum'st  jam  diu 
antiquom  et  velus,  ccst  un  crime  viettx  dija,  ancien 
et  commis  depuis  longlemps,  Plaut.  Most.  2,  2,  45 ; 
de  mimepm  diu,  id.  Epid.  1,  1,  9;  Men.  1,  3,  28; 
Pseud.  1,  3,  4;  Ter.  E1111.  5,6,  1 ;  Cic  Att.  1,  19,  9, 
et  passim.  Remplaci  attssi par  diu  jam,  Plin.  25,  1,  1  ; 

i5,  i5,  17;  ig,  4,  i5.  Is  ex  Anactorio Huc  com- 

migravit  in  Calydonem  haud  diu,  ii  n'y  a  pas  tong- 
temps,  depttis  peu  de  temps,  Ter.  Ad.  4,  5,  i5.  Nec 
loci  gnara  sum,  nec  diu  hic  fui,  fignore  les  cltemins, 
faisipeu  Itabite  ce  pays,  Plaut.  Rud.  1,  3,  28.  — Jam 
diu  est  faclum  quom  discesti  ab  hero?  y  a-t-il  long- 
temps  que  vous  avez  qttitte  votre  mailre  ?  Plattt.  Asin. 
2,  1,  3  ;  de  meme  sutvi  de  quom,  id.  Merc  3,  1,  44; 
avec  postquam,  id.  Pers.  5,  2,  41  ;  avec  quod,  id. 
Ampli.  1,  i,  146. 

III  )  dans  Mila  il  est  pltisieurs  fois  applique  par 
mitapltore  aux  ticux  memes  :  un  long  cspacc  :  Ila- 
lia...  inter  superum  mare  et  inferum  exrurrit  diti  so- 
lida,  s'itend  au  loin,  Met.  2,  4,  1  ;  de  meme  id.  1,  2, 
3;  1,  3,  5. 

Pottr pltis  de  renseigncments  sur  cet  article ;  voy. 
Hand    Tursell.  II,  p.  285-291. 


■f  dienclt,  unipers.,  le  jour  point,  il  se  fait  jour, 
Gloss.  lsid. 

T  d  iesif»,  is,/,  =  Jie^k;,  dans  la  mitsiqtte  aucicnne 

—  I»)  diise,  quarl  de  ton  en  musique  ;  demitort  dans 
le  systeme  de  Pytltagore  ;  Vitr.  5,  4  ;  Maerob.  Somn. 
Scip.  2,  1,  ad  fin.—  1")  premier  son  percepttbte  d'tnt 
instrument,  Vitr.  5,  3. 

Diespiter,  tris,  m.  \d'apris  G.  F.  Grotef.,  d 
est  composi  de  Dies,  forme  ombrienne  allongee  de 
Dis,  eraepater],  autre  nom  pour  Jupiler,  Varro,  L.  L. 
5,  10,  20;  9,  45,  146  sq.;  Plattt.  Capt.  4,  4,  1  ;  Pcen. 
3,  4,  29  ;  4,  2,  47  ;  Hot:  Od.  3,  2,  ag  ;  Gell.  5,  12,  5 ; 
Macrob.  Sat.  1,  i5;  Arnob.  i,p.  g3. 

IMesftenbofa;  cj.  JEgid.  Tscltudy ,  Cbr.  Mscr. 
i,  ad  anti.  1178;  a,  ad  ann.  141 5,  1  l6o ;  Stumpj. 
5,  p.  73;  Steiner.  He/vet.  p.  386;  /'.  q.  Darnasia. 

Diesta,  a1,  Vertant.  Fortunat.  3,  carm.  11 ;  Dies- 
themium ;  Dislemium  ; cj.  Zeilcr,  Topogr.  Circ  Bttrg.; 
Diest,  v.  dcs  Pays-Bas,  dans  la  piov.  du  Brabartt  mi- 
ridional,  sur  la  Demcr  ;  cf.  Dispaigum. 

Diesthemium ;  cf.  Diesta. 

Hiethmelium  ;  cf.  Dethmolda. 

Diethuga,  Plin.  4,  12  (23),  74;  petite  ile  de  ia 
mer  Egie. 

Dietia;  cf.  Spener.  Op.  Her.  3,  a3;  Dillig. 
Hess.  Cltron.;  lmltof,  Notit.  Procei:  Itnper.  5,  6;  i. 
q.  Decia. 

Dietmellum;  cf.  Dethmolda. 

Dieuches,  s,  m.,  savant  midecin  grec  anterieur 
au  commencement  du  qualtiemc  siicle  av.  J.-C,  Pltn. 
20,  5  (i5),  et passim. 

rtiezeugmenon,  i,  n.  (oii^vjyy.£-io-r),  en  t.  de 
r/titor.,  disjonclion,  en  pur  latin  disjunclum,  Aquila 
Rom.  De  Fig.  ct  Sent.  43,  p.  187. 

*  diflamittio,  onis,/.  [diffamo],  action  de  ri- 
pandre,  de  divutguer,  de  propager,  de  faire  connai- 
tre  :  ~  chrislianae  religionis,  Attgustin.  Ci<:  D.  3, 
3r. 

diffamia,  ae,  /.  [dis-fama  ],  perte  de  la  reputa- 
tion,  peut-etre  settlt  dans  St  Augustin.  Civ.  D.  3,  3i, 
ct  Qucest.  Vet.  Test. 

dif-famo,  avi,  aium,  are,  1.  v.a.  [  tama",  repan- 
drc  qqc/te  par  un  brttit  fdclieux,  diffamer,  decrier 
(rare  et  non  antii:  a  Aug.)  :  "Vulgat  adullerium  dif- 
faniatumqiie  parenti  Indicat,  ilpublie  todultire,  et  va 
le  raconter  au  pere,  Ovid.  Met.  4,  236  ;  cf.  r^  prava  , 
Tac  Ann.  14,  22.  Viros  feminasque  illtistres  proca- 
cibus  scriptis  diffamaverat,  il  avait  diffami  Jans  des 
icrits  injiirieux  des  hommes  et  des  fcmmes  de  dtstinc- 
tion,  Tac  Ann.  1,  "]i;cf.  ~  aliquem  probroso  car- 
mine,  diffamer  qqn  dans  des  vers  satiriques,  id.  ib. 
i5,  49;  ~  aliquem  probris,  Appttl.  Met.  1,  p.  107. 

—  Avec  une  propos.  infinitive  pour  rigime  :  Diffamat 
incendio  repentino  domum  suam  possideri,  U  ripand 
le  brtiit  que  ie  feu  vient  de  prendre  a  sa  maison,  Ap- 
pul.  Met.  4,  p.  147.  —  2°)  dans  le  latin  des  bas 
temps,  sans  idee  accessoire  fdcheusc ,  ripandre,  di- 
vutgiier  :  Deus  quanto  melius  atque  diffusius  diffama- 
ttir,  lanlo  diligitur  et  amatur  ardentius,  plus  on  re- 
pandati  loin  la  connaissance  de  Dieu,  p/us,  etc,  Au- 
gustin.  De  Morib.  Eccl.  14. 

«  DIKFARBEATIO  genus  erat  sacrificii  quo  inter 
virum  et  mulierem  fiebat  dissolutio.  Dicta  diflarreatio, 
quia  fiebat  farreo  libo  adhibito,  »  diffarriation,  disso- 
lution  sotennelle  du  mariage,  oit  l'on  offrait  ttn  gd- 
teau  de  pttr  froment,  Fest.  p.  56.  sacerdoti  cosfar- 

REATIONVM  ET  DIFFARREATION VM   ADSVMPTO  IN  COHSI- 

livm,  Inscr.  Orett.  n°  2648.  Voy.  confarreatio ;  cf. 
Rein  dans  la  Real  Encyclop.  de  Pauly,  vot.  i,p.  1021. 

diffatlgo,  are,  v.  a.,  Ptaut.  Epid.  1,  2,  ■' i5, 
comme  defaligo,  qui  est  la  lecon  adoptie  par  d'autres. 

differens  ct  differenter ;  vor.  differo,  Pa. 

differentia,  x,f.  [differo],  diffirence  (de  bonne 
prose,  surtout  friq.  dans  Quint. )  —  o)  avcc  te  ginit.  : 
~  honesli  et  decori  ,  diffirence  de  1'ltonnete  et  du 
beau,  Cic.  Off.  1,  27,  94.  ~  naturarum  ,  id.  ib.  1  , 
3i,  112.  <~  moium,  Petron.  Sat.  84,  1.  #~  persona- 
ram,  locorum  lemporumque ,  Qitintil.  Ittst.  12,  10, 
70.  <~nostri  Graecique  sermonis,  id.  ib.  g,  4,  146.  ~ 
artis,  Plin.  34,  7,  18.  Au  pluriel :  <~  gra^ci  sermonis, 
Quintil.  lnst.  11,  2,  5o.  —  (3)  absot.  :  Quanta  tlit- 
ferenlia  est  in  principiis  naturalibus ,  quette  varieti 
dans  les  ilements  de  la  nature ;  Cic.  Fin.  5,  7,  19; 
dc  meme  Qttintil.  Inst.  3,  7,  25;  1,  8,  37;  7,  2,  48, 
et  beattc.  d' autres. 

diffcritas,  atis,/.  [differo]  (anlii:  et  poster 
au  siic/e  class.),  diffirence ,  Lucr.  4,  638;  Arab.  2, 
p.  54  ;  7,  p.  233. 

dif-fcro,  disliili,  dilatiiiu,  differre  (inf.  differ- 
rier,  Lttci:  1,  1087.  En  deux  mots  :  disque  tulissent , 
Platit.  Trin.  4,  1,  14  ),  i>.  a.  et  n. 
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I)  act.  porter  qqche  cd  et  la ,  separer,  eparpi/ler,  ' 
disperser,  etend/e,  etc.  (tris-class.  ) 

A)  au  propre  :  Scintillas  agere  ac  late  differre  fa- 
villam,  jeter  des  elincelles  et  disperser  des  cendres , 
Lucr.  2,  675;  cf.  r^  favillam  longe  (ventus),  id.  6, 
692;  dc  meme ,  r-j  nubila  (  vis  venti),  id.  1,  273; 
Virg.  Georg.  3,  197.  <~  ignem  (ventus),  Ctes.  B. 
C.  2,  14,  2;  cf.  id.  B.  G.  5,  44,  2.  "->  majorem  par- 
tem  classis  ( vis  Africi ) ,  la  violence  du  vent  d'Afri- 

ue  dispersa  la  plus  grande  partie  de  la  flotte ,  Vel- 
ej.  2,  79,  2.  r^>  rudentes  fractosque  remos  (Eurus), 
Hor.  Epod.  10,  6,  et  plusieurs  autres ;  cf  aussi  : 
Absque  foret  te,  sat  scio  in  alto  Distraxissent  disque 
tulissent  tui  satellites  me  foede,  Plaut.  Trin.  4,  1,  i4« 
Nos  cum  scapha  tempestas  dextrovorsum  Differt  ab 
illis,  la  tempele  nous  emporte  loin  de  la  flotte,  td. 
Rud.  2,  3,  39;  cf.  r^j  calidos  ignes  a  medio,  Lucr.  1, 
1087.  —  ~cytisum,.f<'m<.'r  c/air,  cspacer,  =  disserere, 
digerere,  Varro,  R.  R.  1,  43;  de  meme,  Coltim.  n,3, 
3o  sq.;  28;  42,  etpass.;  cf  ^ulmosin  versum,  trans- 
planter  des  ormes  el  les  aligner  par  rangee,  Virg. 
Georg.  4,  144,  Voss.  —  Jam  ego  te  faciam  ut  hic 
formicae  frustillalim  differant,  Platit.  Curc.  4,  4,20; 
cf.  ~  insepulta  membia  ( lupi ) ,  Hor.  Epod.  5,  99 ; 
et  ~  Melium  in  diversa  (quadrigae  ),  les  cliars  dechi- 
rirent  le  corps  de  Mettus  ,  l 'ecartelirent ,  Virg.  JEn. 
8,  643. 

B)  auflg.  —  1°)  pousser  qqn  dans  dijferentes  di- 
rections,  pousser  ca  et  la ,  agiter  (  dans  ce  sens  seult 
antci:  ausiicle  class.  ) :  Vorsor  in  anioiis  rota  miser, 
Exanimor,  feror,  differor,  distralior,  diripior;  ita 
nubilam  nientem  animi  habeo,  Plaut.  Cist.  2,  1,  5; 
de  meme,  differor  clamore,  ces  crisme  fendent  la  tete, 
id.  Epid.  1,  2,  i5  ;  ~  cupidine  ejus,  id.  Paen.  1,  i, 
28;  cf  1 — 1  amore  istius,  iamour  de  cette  femme  me 
tourmente,  id.  Mil.  gl.  4,  4,  27.  <~  laetitia,  id.  Truc. 
4,  1,  3.  <~  doloribus,  Ter.  Ad.  3,  4,  40.  Plus  rare 
activement  :  Jam  ego  le  differam  diclis  meis,/e  vais 
te  dechirer,  (accabler,  par  mes  discours,  Plaut. 
Pseud.  1,  3,  ia5;  cf.  :  Orationem  sperat  invenisse  se, 
Qui  diffeiat  te,  Ter.  Andr.  2,  4,  5,  Rtihnk. 

2°)  repandre  qqche  par  la  renontmee ,  colporter, 
divulguer  ;  avec  un  nom  de  personne  pour  regime, 
decrier,  diffamer,  ealomnier,  repandre  de  mauvais 
bruits  sur,  etc.  (le  plus  souvent  anter.  au  siicle  class. 
et  poster.  d  Aug.;  nest  pas  dans  Cic,  ni  dans  Cesar 
et  Satl. )  —  ec)  avec  un  nom  de  chose  pour  regime  di- 
rect  :  Quum  de  me  ista  foris  sermonibus  differs, 
puisque  tu  rcpands  de  tels  bruits  sur  mon  compte ,  Lu- 
cil.  dans  Non.  284,  16;  cf.  :  Rumores  famam  diffe- 
rant  licebit  nosque  carpant,  Varro,  ib.  18.  Qui  male 
commissam  liberlatem  populo  rom.  sermonibus  dis- 
tulerint,  qui  vont  dire  partout  quon  a  mai  fait  de 
confier  au  peuple  romain  la  liberte,  Liv.  34  ,  49-  P'"°- 
missum  jus  anulorum  fania  distulit ,  Suet.  Ctes.  33. 
Avec  une propos.  infin.p.  reg. :  Ne  mi  hanc  famam  dif- 
ferant  Me  germanam  sororem  in  concubin.itum  tibi 
dedidisse,  quon  naille  pas  dire  que  je  t'ai  donnc  ma 
propre  sceur  pour  maitresse,  Platit.  Trin.  3,  2,  63  ;  de 
meme,  Ter.  Heaut.  prol.  16;  Nep.  Dion ,  10;  Val. 
Flacc.  1,  753.  Suivi  de  quasi  et  d'une  proposition  p. 
reg. :  Rumore  ab  obtrectatoribus  dilato,  quasi  eumdem 
mox  et  discruciatum  necasset ,  ses  ennemis  ayant  re- 
pandu  le  bruit  quil  iavail  fait  perir  au  mi/ieu  des 
tourments ,  Suet.  Aug.  14,  etc.  —  Impers.  :  Quo 
pertinuit  differri  eliam  per  externos,  tamquam  veneno 
interceptus  esset,  a  quoi  bon  repandre,  meme  chez  les 
peuples  etrangers,  /e  bruit  qtiil  a  peri  empoisonne  ? 
Tac.  Ann.  3,  12  ;  cf.  id.  ib.  4,  25.  —  p)  avec  l'acc. 
d'un  nom  de  personne  :  Te  jam,  nisi  reddi  mihi  vasa 
jubes ,  pipulo  hic  differam  anle  aedis ,  si  tu  ne  me  rends 
mes  ustensiles ,  je  vais  faire  scandale  a  ta  porte , 
Plaut.  Attl.  3,  2,  32;  de  meme  r-j  (aliquem)  male- 
dicriido  sermonibus,  dire  partout  dumaldcqqn,  Lucil. 
dans  Non.  284,  24.  ~  imminentes  dominos  variis 
rumoribus,  Tac.  Ann.  1,  4.  ~  te  circiim  omnes  alias 
puellas,  denoncer,  decrier,  Prop.  1,  4,  22.  Au  passif : 
Differor  sermone  miser,  Cxcd.  dans  Gell.  2,  g3,  10; 
de  meme  .-  jEterna  differor  invidia,  je  suis  voue  a  un 
opprobre  eternel,  Prop.  1,  16,  48. 

3°  j  quant  au  temps ,  differer,  remettre  qqche,  tar- 
der,  avec  un  nom  depersonnep.  regime,  remettre,  ajour- 
ner  qqn  a  iavenir,  etc.  (  dans  cesens,  tris-class.  ettres- 
freq.  )  —  a. )  avec  Vacc.  du  nom  de  chose  :  Cetera 
prxsenti  sermoni  reserventur.  Hoc  tamen  non  queo 
differre,  etc,  voici  cependant  un  point  que  je  ne  puis 
remettre,  ou  que  je  dois  traiter  a  1'instanl ,  Cic.  Qu. 
Fr.  1.  8.  r^>  quolidie  ac  procrastinare  rem,  remettre 
tous  les  jours  a  jabe  une  chose ,  id.  Rosc.  Am.  9, 
ad  fin.  ~  saepe  vadimonia,  id.  Quint.  5,fin.  ~  iter 
id  prassentia,  Cws.  B.  C.  3,  85,  4.  ~  pleraque  (a  cdte 


de  omiltere  in  praesens  tempus),  Hor.  A.  P.  44-  Dis- 
iulil  ira  sitini,  la  colere  fit  passer  sa  soif,  Ovid.  Met. 
6,  366,  etc.  Venit  tempus  ila  maturiim  ut  diffeni  jam 
hoia  non  possit,  Cic.  Phil.  6,  7,  19;  dememe,  <~ 
tenipus,  id.  ib.  8,  8  ;  Prov.  cons.  1 1  ,  fin.;  Liv.  3,  46; 
Ovid.  Met.  1  ,  724;  3,  578;  9,  766  sq.  ~  dicm  de 
die,  remettre  de  jour  en  jour,  Liv.  25,  25,  ct  aulres 
sembl.  Qunerere  distuli,  fai  neg/ige  dcm'en  informer, 
Hor.  Od.  4,  4,  21  ;  de  meme  avec  l'inf,  Liv.  42,  2 
(  mais  non  dans  Sitct.  Ca?s.  8r,  oii  agere  se  rapporte  a 
proposuerat ;  cf  id.  Aug.  72;  Calig.  49).  Nihil  di- 
latuii,  quin  periculum  summne  rerum  facerent,  Liv.  6, 
22,  fin.;  de  meme,  suivi  de  quin,  Suel.  Cws.  4.  —  Si 
placet,  in  hunc  diem  hactenus.  Reliqua  differainus  in 
crastinum  ,  remettons  le  reste  au  lendemain,  Cic.  Rep. 
2,  44  ,fin.;  de  meme  • — -  aliquid  in  posterum  diem , 
id.  Dejot.  7,  21  ;  cf.  Cas.  B.  C.  1,  65,  fin.  r~*j  in  pos- 
terum,  Cic.  Verr.  2,  1 ,  32  ;  de  meme,  Co?s.  B.  G.  7, 
11,  5.  <~  in  aliud  tempus,  Cic.  Brut.  87;  Ca?s.  B.  C. 
1,  86,  2.  < — >  in  adventum  tuum,  Cic.  Fam.  2,  3,  ad 
fin.  ^diem  edicti  in  a.  d.  VI  Kal.  Dec,  id.  Phil.  3, 
8,  20.  t^i  curandi  tempus  in  annum ,  rcmeltre  a  ttne 
annee  le  soin  de  sa  guerison,  Hor.  Ep.  1  ,  2,  39,  et 
autres  sembl.  —  Poet.  :  (  Augustiis  )  Differat  in  pue- 
ros  ista  tropaea  suos ,  quil  reserve  ces  triomphes  d  ses 
enfants ,  Prop.  4,  6,  82.  — Rarement  avec  ad  :  Te 
id  quod  promulgasses  misericordiae  nomine  ad  cru- 
delitatis  tempus  distulisse,  Cic.  Vatin.  11,  fin.;  cf  la 
suile.  —  P)  avec  l'acc.  du  nom  de  la  personne  :  Dif- 
ferri  non  posse  adeo  concilatos  animos  ,  Liv.  7,  14. 
Dilatus  per  frustrationem ,  id.  25,  25  ;  cf.\ — <  aliquem 
variis  frustrationibus,  employer  avec  quelquun  toute 
sorte  de  moyens  dilatoires ,  trouver  des  pretextcs  pottr 
remettre  qqn,  Justin.  9,  6,fin.  < — •  Campanos,  Liv. 
26,  33.  < — 1  aliquem  petentem,  ne  pas  ecouter  pour  le 
moment  la  demande  de  qqn,  faire  attendre  qqn  qui 
demande ,  Suet.  Vesp.  23,  Ern.  <~  caros  amicos, 
( opp.  properare ) ,  Martial.  1 3  ,  55  ,  et  aulres  sembl. 
—  Poet.  :  1 — •  vivacem  anum ,  c.-d-d.  reserver pottr  ia- 
venir,  conserver  en  vie ,  Ovid.  Met.  1 3 ,  519.  —  Sin 
autem  differs  me  in  tempus  aliud,  coram  tecum  lo- 
quar,  Cic.  Fam.  5,  12,  fin.;  de  meme  ~  aliquem  in 
spem  impetrandi  tandem  honoris ,  Liv.  3g ,  32.  r^> 
aliquem  in  septimum  diem,  remettre  qqn  d  sept  jours, 
dire  d  qqn  dc  revenir  dans  sepl  jours ,  Suet.  Tib.  32. 
< — <  in  aliud  tempus,  id.  Ca;s.  82,  Otidend.  ~  pugilum 
par  postulatum  in  sequentis  diei  matutiniim  tempus, 
renvoyer  au  lendemain  malin  tenvoi  du  couple  de  pu- 
giles  demande ,  id.  Aug.  44,  fin.  Hector  dilatus  in 
decimum  annum  (  belli ) ,  remis  (  pour  sa  mort )  ala 
dixiime  anneede  la  guerre,  Ovid.  Met.  12,  76.  Rare- 
menl  avec  ad  :  Legati  ad  novos  magistratus  dilati,  Liv, 
41,8;  dememe:  <-*>  aliquem  ad  finem  muneiis,  Sttet, 
Vitell.  12.  —  Quas  (legationes)  partim  dato  rcs- 
ponso  ex  itinere  dimisit ,  partim  distulit  Tarraconem, 
dit  quil  repondrait  aux  autres  d  Tarragone ,  remit 
a  les  entendrc  d  Tarrqgone,  Liv.  26,  5r. 

H)  dans  le sens  neutre,  en qq.  sorte,  se  separer,  se  dis- 
tingtter,etredifferent,  differer  (  empl.  dans  ce  sens  sui- 
tottt  depttis  la  periode  de  Cic  ) :  Qui(  peripatetici  aca- 
demicique  ), re  consentientes,vocabulisdifferebanl,  les 
peripateticiens  et  les  academiciens,  d'accord  sur  les 
choses,  differaient  sur  les  mols  ,  Cic.  Fin.  4,  2,  fin.; 
cf.  Illi  naturis  differunt,  voluntate  autem  similes  sunt, 
id.  De  Or.  2,  23.  Quod  etiam  si  verbo  differre  vide- 
bitur,  re  tamen  erit  unum  et  omnibus  in  causis  idem 
valebit,  id.  Ca?cin.  21,59.  Ut  distare  aliquid  aut  ex 
aliqua  parte  differre  videatur,  id.  Cxcin.  14.  ^tates 
vestiae  et  illorum  nihil  aut  non  fere  multum  diffe- 
runt,  ilnyapas  011  presqtie  pas  de  difference  entre 
votre  dge  et  le  leur,  id.  De  Or.  40,  fin.  Quasi  vero 
paullum  differat  ager  Campanus  ac  Stellalis,  id.  Agr. 
2,  3 1,85,  et  une  infinite  d'aulres.  Nec  quicquam  dif- 
ferre  utrumne...  an,  etc,  Hor.  Sat.  2,  3,  a5i;  cf  : 
Quid  enim  differt  barathrone  Dones  quicquid  habes, 
an,  etc.P  quelle  differcnce  y  a-t-d  entre  jeter  ce  que 
vous  avez  dans  ttn  gouffre  et,  etc?  id.  166.  —  |3  ) 
avec  ab  :  Ita  ut  pauxiilum  differat  a  cavillulis,  Plaut. 
Truc  3,  2,  18.  Poetae  quaestionem  attulerunt,  quidnam 
essct  illud  quo  ipsi  differrenl  ab  oratoribus,  quelle 
difference  il  y  avait  entre  eux  et  les  orateurs,  Cic. 
Or.  19,  66.  In  eo  in  quo  natura  ejus  ( sc  hominis ) 
a  reliquis  animantibus  differat,  id.  Off.  1,  27,  ad 
fin.  Quid  hoc  ab  illo  differt  ?  ut  illecogalur  restituere... 
ille  non  cogatur?  id.  Ca>cin.  14.  Ipsorum  adventus 
in  urbes  sociorum  non  multum  ab  hostili  expugna- 
tione  differant,  leur  arrivee  dans  les  vil/es  a/iiees  rcs- 
semble  assez  d  tine  prise  d'assaut,  id.  Manil.  5 ,  Jin. 
Neque  multum  a  gallica  differunt  eonsuetudine,  ils 
nc  s ' e/oignenl  guire  de  la  coiilumc  gauloise ,  Cces. 
B.  G.  5,  14  ;  cf.  ib.  6,  21 ;  6,  28,  5.  Hoc  fere  ab  re- 


liquis  differunl,  quod,  elc,  leur  differencc  davec  !es 
atttres  consiste  en  ce  que ,  etc,  id.  ib.  6,  18,  3  et 
aittres  sembl.  —  y)  avec  inter  :  Qui  efficiant  ne  quid 
inter  privatum  et  magistratum  differat,  Cic.  Rep.  i, 
43.  Ut  non  multutn  differat  inter  sunimos  et  medio- 
cres  viros,  id.  Off.  2,  8,  3o.  Mulla  sunt  alia  quae 
inter  locum  et  locum  plurimum  differunt  ( remplace 
ii/t  peu  pltts  haut  par  :  Inter  locorum  naturas  quan- 
lum  intersit ),  id.  Fat.  4.  Hoec  cogitalioneintcr  se  dif- 
ferunt,  re  quidem  copulala  sunt,  on  peut  les  distin- 
gtiermetaphysiquement,  maisriellemenl,  non,  id.  Tusc. 
4,  1 1  ;  de  meme,  r^j  inler  se  aliqua  re,  id.  Opt.  gen.  2, 
6;  N.  D.  1,  7,  16;  Cws.  B.  G.  1 ,  1,  2  ;  6,  11,  1  ; 
Qttintil.  Insl.  12,  10,  22;  34  ;  67,  et  beauc.  d'autres. 
Quae  quidem  inter  se  plurimum  differunt ,  choses  qui 
different  beaucotip  entreeltes,  Quintil.  Inst.  5,  14,  27. 
—  S)  rarement  avec  cum  :  Occasio  cum  tempore  hoc 
differt,  Cic  lnvenl.  1 ,  27  ;  de  meme  :  Hoc  gentis 
causae  cum  superiore  hoc  differt,  quod,  elc,  ce  qut 
distingue  cc  genre  de  cause  dc  1'autre,  cest  que,  etc, 
id.  ib.  2,  3o,  92,  Orell.  N.  cr.  —  e)  dememe  rare  el 
seull.  poet.  ou  dans  la  prose  poster.  d  Aug.  avec  le 
dat. :  Quod  pede  cerlo  Differt  sermoni  sermo  merus, 
H01:  Sat.  1,  4,  48.  Nec  sic  enitar  liagico  differre  co- 
lori,  et  je  ne  chcrcherai  pas  d  meloigner  tellemenl 
du  caractire  dc  la  tragedie ,  etc,  id.  A.  P.  236. 
Origo  conchae  ( margantarum  )  hattd  multiim  ostrea- 
rum  conchis  differeus,  peu  differcnte  de  celle  des 
ecailles  tfltuitre,  Plin.  9,  55,  54;  cf  :  Lingua  (  del- 
phini )  haud  differens  suillae,  id.  9,  8,  7.   —  De.  ld 

<liffcrens,entis,  Pa.,  different ;  dans  Qtii&tiliei/, 
comme  subst.  (  opp.  d  proprium  ),  difference,  Quinlii. 
Iint.  5,  10,  55  ;  58  ;  6,  3,  66;  7,  3,  3  ;  55  sq.  —  Com- 
pai:  differentior,  Vulgat.  interpr.  Ep.  Pattt.  ad  Hebr. 
1,4.  —  *  Adv.  dilferenter ,  differemment ;  avec  des 
differences  :Inseruimus  pleraquedifferenter  congruen- 
tia,  Sotin.  1. 

dif-fertus,  a,  um,  partic.  [farcio,  separe ,  ecarlc, 
distendu  d  force  d'itre  bourre ,  c.-d-d.]  bourre , 
rempli,  plein  (rare ,  mais  tres-class.;  nest  pas  dans 
Cic. )  :  Erat  plena  lictorum  et  imperiorum  provin- 
cia,  differta  praeceptis  atque  exactoribus ,  la  province 
etait  pleine  de  lieteurs  et  de  magistrats  ,  toute  cou- 
verte  d"agents  et  d 'exacteurs ,  *  Cces.  B.  C.  3,  32  , 
4;  de  meme ,  t-^>  corpus  odoribus,  corps  embaume, 
rempli  d  iinterieur  de  substances  aromatiques ,  Tac. 
Ann.  16,  6.  <~  Forum  Appi  nautis,  cauponibus  at- 
que  malignis,  le  Forum  d  Appius,  couvert  de  mate- 
lots  et  de  cabaretiers  fripons ,  H01:  Sat.  1,  5,  4;  cf. 
simpl.  < — >  Forum,  id.  E/>.  1,  6,  5g. 

*  dif-ffbulo,  are,  v.  a.,  degrafer:  Emicat  et  loto 
chlamydem  diffibulat  auro,  Stat.  Theb.  6,  570.  ~ 
vincula  cassidis,  Sidon.  Ep.  3,  3,  a  med. 

difficile,  adv.;  voy.  le  suiv.  d  lafin,  n"  a. 

dif-f  fcilis  ,  e  (  vieille  forme  ditliciil,  comme  facul, 
famtil,  simul,  etc,  Varron  dans  Non.  111,  25),  adj. 
[  facilis,  par  conseq.,  qui  nest  pas  facile  d  faire ,  d 
achever,  d  accomplir,  d  sttpporter,  etc ;  voy.  facilis; 
c.-d-d.  ] 

dijficile,  malaise ,  penible,  etc  (tris-freq.  et  tris- 
class.  ) 

I)  en  gen.  :  Nulla  est  tam  facilis  res  quin  difficilis 
siet  quam  invitus  facias,  il  ny  a  rien  de  si  facile  qui 
ne  devienne  difficile  quand  011  le  fait  a  contre-cceur, 
Ter.  Heaut.  4 ,  6,  1  ;  cf.  :  Tibi  paterque  avusque 
facilem  fecit  et  planam  viam  Ad  quaerendum  honorem ; 
tu  fecisti  ut  difiicilis  foret  Culpa  maxuma  et  desi- 
dia,  etc,  tu  ias  rcndue  difficile,  elc,  Plaut.  Trin.  3, 
2,  20 ;  et :  Sacrorum  ipsorum  diligentiam  difficilem , 
apparatura  perfacilem  esse  voluit ,  il  voulttt  que  les 
ceremonies  sacrees  fussenl  d'une  observance  diffici/e, 
mais  d'un  appareil  tris-simple ,  Cic  Rep.  2,14,  Mos. 
Qu.c  facilia  ex  difficillimis  animi  magnitudo  redege- 
rat,  Cais.  B.  G.  2,  27,  fin.  Quam  graves,  quam  dif- 
ficiles  plerisque  videntur  calamitatum  societates !  que 
la  plupart  des  gens  trouvent  lotirde  et  penible  la  so- 
ciete  dtt  malheur!  Cic.  Lcel.  f),fin.  Rerum  arduarum 
ac  difficilium  voluntaria  ac  diuturna  perpessio ,  ;./. 
Invent.  2,  54,  i63  ;  cf.  id.  Or.  10  ;  Tusc  3,  'i^fin.; 
Plin.  17,  4,  3,  §  28.  Conlortas  res  et  saepe  difficilvs 
necessario  perdiscimus ,  nous  sommes  sottvent  forces 
d'e'claircir  des  choses  embrouil/ees  el  difficiles ,  id. 
De  Or.  1,  58,  fin.  Quain  scopuloso  difficilique  in 
loco  verser,  combien  cst  pleine  d'ecueils  et  de  perils  la 
sitttation  oit  jc  me  trouvel  id.  Divin.  in  Ccecil.  11, 
35;  cf  :  Divorsi  in  locos  difficiles  abetint,  ils  s'en 
vont  separement  dans  des  lieux  d'un  accis  difficile , 
Jug.  8 7 ,  y?« .  Kritz.  Iter  anguslum  et  diflicile,  Ctes. 
B.  G.  1,  6;  B.  C.  1,  65,  3.  <~  valles,  vallons  escar- 
pes,  id.  il>.  1,  68,  2.  <~  et  aiduo  ascensu,  id.  ib.  3, 
34;  Cic.  Veri:  2,  4,  23.  <~  atqtie   impedita  palus  . 
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marais  difficile  cl  embarrasse,  Cats.  /i.  G.  -,,  ig.  n* 
tiansitus,  <■</.  $.  6,  7,  5.  ~  adiltts,  11I.  ih.  ;,  16; 
Hpr.  Sat.  1  ,  9,  56.  Teropq)s'  cral  anni  (fiflcillimum, 
Cces.  B.  C.  1,  48,  5;  </<■  »«W  :  Exercituro  diflkiii 
1'eipuBiirse  tempore  conficcre,  mettre  suri/itd  wie 
armce  daits  mic  siiuatibn  critiqut  de  iEtat,  Cia. 
Mauil.  21 ;  diflicillimo  reip.  lempore,  «/.  l'lul.  3,  i3, 
;i;;  cf.  :  Temporibus  iilis  difficinimis  sorulionis,  d 
eelte  epoaue  oii  it  elait  si  dtflicite  de  payer,  uii  foa 
etaitgeneralement  si  gene,  id.  Cactti.  4,  11.  Dillici- 
lioribus  usi  lempeslalibus,  naus  eprouvdmet  de  gros 
femps,  Ccus.  B.  C.  3",  i5,  4-  "->  parlus,  accouehement 
Itiburicux,  Plin.i',,5,  •  3- ~  '".''""•  d)surie,  «•'•' *3>9. 
8  J.  <~  venter,  venlre  resserre,  id.  11,  14,  1  5,  et  autms 
semBI.  (  Macer  et  Lucretiiis  )  aller  humilis,  alter  dif- 
ficilis,  Quinlil.  Inst.  10,  1,  87,  Frotsch.  Nimuini  dif- 
ficilfe  est  reperiri amicum ,  il  est  extremement  diffieite 
ilc  trouvtr  1111  ami ,  P/aut.  Trin.  'i,  1,  20;  t/c  nicmc 
accc  tiiic  propositton  injinitive  pour  stijc/,  Tcr.  Andr. 
1  3,  6;  Lticr.  1,  148;  Cic.Lal.  6,  22;  8,  26;  10,  33, 
ct  beduc.d'aulres ;  Cces.  1i.  G.  1,  14,257,  58,  ■>;  II. 
C.  I,  5o,'fiu.,  et  beauc.  tfautres.  (  Kebtis)  difficillbus 
ad  eioquendun) ,  objets  diffici/es  d  c.iprimcr,  Cic.  OJJ . 
i,35,  iiCi;Jemetnc  ~ad  percipiendum,  Quintil.  /111,1. 
8,  proeem.  §  4  ;  cf.  :  Difficilc  ad  fideni  est,  in  tam 
anliqtia  re,  qtiot  pugnaverint ,  ii '■  est  difficiU •:,  quand 
il  s'agit  ifttne  cpoque  aussi  ancieniie,  cictfjirmcr  pu- 
sitivement  quel Jul  lc  nombrc  des  comBaltants,  Liv.  3, 
5.  ( Id  exprimere  laline)  difficile  factu  est ,  sed  cona- 
tor  tamen,  ceta  cst  difficilc,  cependant  je  vais  l'es- 
sayer,  Cic.  Rep.  1,  43  ;  dc  meme  <~  faclu,  id.  Off.  1  , 
21,  71,  IScicr;  N.  D.  3,  1;  Univ.  iw.  ~. diclu.,,  id. 
Lad.  3,  12;  7,  ii;  Fam.  1,  7,  2.  ~' aditu  ( locns  ) , 
lieu  d'un  acces  diffitile ,  Sall.  Jug.  91,  fin.  Kritz. 
I'1'iictuni  fert  difficilem  eoncoclioni  et  stomaclio  inu- 
tibm.  fruit  dijjf.t/i.  x  dtgirt?.  il  yitt  m  pnjitc  ;>as  3 
Cesfomac ,  P/in.  23,  8,  79.  Adeo  moderatio  ttienda: 
libertatis....  in  diflicili  est ,  tant  /a  modcralion  dans 
la  defense  de  la  tiGerte  cst  cliose  difficde ,  Liv.  3, 
65,  fin.;  de  meme,  Cels.  5,  26,  1,  ad  fin.;  Scav.  Dig. 
28,  2,  29,  §  i5. 

II)  en  partic.  en  parl.  du  caractere,  difficilc  a 
conduire  ,  d  salisfairc  ,  exigeant ,  pointitleux ,  infiexi- 
ble  ,  inexorable ,  chagrin,  ntorose ,  cntete ,  pcu  traita- 
ble,  etc.  :  Ul  usque  eo  difficiles  ac  morosi  simus  ut 
nobis  non  salisfaciat  ipse  Demosthenes^ye  suis  tellc- 
menl  diffici/e  que  Dcmostlicne  [ui-meme  ne  me  satis- 
fait  pas ,  Cic.  Or.  29,  ad  fin.;cf.  id.  Fin.  1,  18,  61; 
Ail.  daus  Non.  407,  25;  Hor.  Sat.  2,  5,  go;  A.  P. 
173.  Alque  htinc  difficileni  invitum  servaret  senem , 
Ter.  Heaut.  3,  2,  24;  cf. :  Moderali,  nec.  diflieiles,  nec 
inhuniani  senes,  Cic.  DcSeiicct.  3,  7  ;et :  Stint  niorosi 
et  anxii  et  iracundi  et  difficiles  senes,  ia  vieil/esse  esl 
nwrose,  inquicte,  diin  caractcre  irritable  ct  dijfuile,  itl. 
ib.  18,  65,Gernli.  Habebalavunculiun  Q.  Cieciliuiii.... 
divitem  ,  difficilliina  natura ,  Nep.  Att.  5;  cf.  <~  bile 
tumet  jecur,  Hor.  Od.  1,  i3,  4.  —  Parentem  habere 
avarum  ,  illepidum,  in  liberos  Diffitilem  ,  etc.,avoir 
un  pere  avare ,  sans  amabilite ,  t/ur  potir  ses  tnfaiits 
Att.  dans  Cic.  N.  D.  3,  29,  72.  Peuelopen  diflieileni 
procis ,  Penelupc  infiexible  d  scs  amants ,  Hor.  Od. 
3,  10,  11  ;  tle  n.enie  <~  vocanti  ,  id.  ib.  3,  7,  32.  <~ 
Oradivo,  Ocid.  A.  A.  2,  566.  ~  precibus,  pcu  acccs- 
sib/e  aai ■  prieres ,  id.  Pont.1,1,  20. 

Adv.  —  a)  diflicile  (tres-rare ;  peut-etre  non  an- 
ter.  a  Auguste,  car  i/  est  tres-douleux  dans  Cic.   lnc. 

2,  56,  i6y),  Veltef.  2,  63,  3;  P/in.  27,  12,  94;  Suel. 
Gramm.  1 1  ;  Justin.  27  ,  3,  2;  Patlad.  Jan.  7.  —  [}) 
diffrcuiter,  Cces.  /1.  C.  1,62;  Sa/I.  Catil.  14,  5;  Auct. 
13.  Alcx.  48,  2;  Liv.  1,  52;  42,  54;  Tac.  Ann.  11  , 
35;  Snct.  Claitd.  4.1;  Vitetl'.    14  ;  Quintil.  Inst.  1,  3, 

3,  et  ailleurs  (dans  Cic.  Inv.  ■>.,  56,  169,  douteux ; 
vor.  Orcll.  N.  cr.).  —  y)  difficiliter,  Cic.  Acad.  2, 
16,  49  ct  5<> ;  Coltim.  5,  3,  1;  5,  7,  1.  — 1»)  Compar. : 
ililiiulitis,  Cces.  B.  G.  7,  58;  Quintil.  Inst.  1,  12, 
9;  II,  2,28;  Plin.  22,  21,  2S;  Suet.  Cces.  29;  Ner. 
43,  el pttisim.  —  c)  Supcrl.  diflicillTme,  Cic.Lad.  17, 
(1;;  Plttt.    \l\,   ',',  ,  Cj<<;   hj,  7,  35,  et  passim. 

ililiit  il i (cr,  adv.;   coj.  diflicilis,  d  lafiti,  nn  y. 

difliciil  ;  voj  .  difficilis,  att  commeiic. 

iIIITk  iilin-, ,  atis, /.  [difficilis],  etat  de  cequi  cst 
dtjficile,  tlijficiilte ,  embarras ,  obstacle ,  situalioii  pc- 
niblc ,  /niiic,  ctc.  —  1")  111  gea,  ,/'"/.  et  tlc  bointu 
prose  1111  iin^.  ,1  uti  pttir.)  —  -j.)  avec  le  getiit.  :  Dif- 
ficultas  ineundi  consilii  rem  arege  ad  plures.  transtulit, 
la  1/1//1,  iili,-  de  pretidre  iinc  resoltttion  fit  passer  l'af- 
fairt  1I11  cabinet  du  roi  attx  mains  de  plusiettrs  con- 
eillert,  Cic.  Rep.  t,34;  de mime ~  discendi'(<2co7e 
</<■  labor)j  lu  tlijftctiltc  tt  lu  peitie  dagprendre ,  id. 
Utvin.  1,  47,  io5.  <^<  dicendi ,  difficultea  s'txprimc'r, 
a/.  De  Or.    1,   26,  iso.  ~  navigandi,  difliculte   de 


luwigper,  id.  ib.  1,  iH,  >>>.;  Cu:s.  II.  G.  ',,  n,Jin.  <~  1 
I  ><  -11 1  geieudi,  id.  1I1.    >,  10;  <;/. :  lloc  vetligali  iiiaiii 
lnlli  diflicuiiaii-s  uutentaotuc,  Cic,  Agr.  ■,,  i<_>,  8i.<^- 

l.icinndi  pontis,  /«  dijjicitlte  tle  coiistiuii c  uu  punt , 
Qces.  II.  G.  4,  17,  2,  <•/<;.  r^,  viaruin,  Cui.  II.  G.  7, 
56,  2;  B.  C.  1,  70;  c/.^loci,  t/ijjualtc  det  iteux , 
Sall.  Jug.  <jH,  5;  Tttc.  A^r.  17,  _/i«.  <~  lertim,  Cic. 
Divill.  iu  Circil.  12;  Sall.  Catil.  57,  2;  Suet.  Tib.  iti; 
21.  ~  morbi ,  ^iiciison  dijfici/e  d'unc  maladie ,  (e/s. 
3,  1;  cj.  <^uiiii;e,  dijficulte  d  uiiiier,  retciiliuti  ifti- 
rint ■ ,  id.  2,  1,  et  pass.  < — •  vectura; ,  difficulle  des  liuns- 
potis ,  Cic.  I'err.  2,  3,  82.  <~  summa  ijaviuin  ,  penu- 
rie  de  vaisseaux ,  difjtcidte  d'cn  trouier,  id.  ib.  2,  5, 
20.  <~  rei  li  iiinciilaiia',  disette  de  bte ,  Las.  IS.  G.  -,, 
17,  3.  <~  aunonaz,  Suet.  Aug.  41;  cf.  • — •  uumaiia, 
cniburriis  Jiiianticr,  mancpie ,  besotu  d '  argcnt ,  Cic. 
Verr.  1,  ■>,   28;    Suel.    Tib.  48,  ct  ~  domcslica,  </<.•- 

trcssc ,  geue  iitteiieuie ,   Cic.  Calil.   1,   6,    14,  clc. 

j3)  absul.  :  Ne  qua  ob  eaiu  siispitionem  dillicullas  cve- 
nial,  1'liiut.  Epid.  ■>.,  2,  io5.  Neulra  iu  re  vobis  difli- 
eultas  a  nie  eril,  vous  n  epttouver.cz.  aucun  ubstacle  de 
ma  part ,  Ter.  Hec.  4,  4,  45.  Perspicio  quantum  in 
agendo  (lilficiillatis  ct  qiiaiiluin  laboris  sit  habiliua 
(allcia  nars  actionis),  Cic.  Ctueut.  1,  2;  </c  meme,  a 
cotti  dc  labor,  Qtiititi/.  lnst.  1  (,  1,  C8 ;  ei  habere  dil- 
ficultatciii ,  etrc  dijficilc  ,  ojjrir  de  la  difficullc ,  Cic. 
Brul.  7;  Att.  i3,  33.  Pompeianis  magnam  res  ad  re- 
ceptum  difficultatem  afferebat,  ccla  rendait  la  retraite 
fort  itifficile  aux  soldats  de  Pompee ,  Cms.  B.  C.  3, 
5i,  6;  </c  n.eme,  avcc  ad  aliquid  ,  id.  B.  G.  7,  10,  1; 
et  saus  ad  aliquid  ,  Cic.  Qtt.  Fr.  1,  1,  n.  Cbrysippue, 
diim  verbis  utitur  suis,  delabitiu  in  eas  difficultates 
ut  necessitalein  fali  confirmel  iuvitus,  tombe  dans  de 
tels  entbarrus ,  etc,  id.  Fat.  17.  Erat  in  inagnis  dil- 
ficultalibus  Caesari  res,  ne  impediretur,  Cesar  elait 
clans  uit  yraiitl  cmbarras ,  cxpose  a  etre  empeclic  dc 
passcr  le  fleuve ,  etc,  Cces.  B.  G.  7,  35,  et  autres 
semblab/es. 

*  2°)  cii  partic.  (d'apres  difficilis,  B?  II),  humcttr 
difficilc,  obstination  ,  eiitcteincnt,  exigence,  caprices  : 
Servius  nraesto  inultis  fuit;  multorum  slulliliam  per- 
pessus  esl ,  arrogantiam  pertulit ,  diliicultalem  exsor- 
buit,  Scrvius  ob/igea  beaucoup  de  monde ,  supporta 
la  sottise  de  bien  des  gens  ,  soujfril  tcur  arrogance , 
cndura  leurs  caprices ,  Cic  Mur.  9. 

«lifiiculter,  adv.;  voj.  difiicilis,  d  la  fin,  n°  p. 

difficulto ,  are,  v.  n.,  etre  dunc  Itumeur  dtj- 
ficilc ,  Gloss.  gr.-tat. 

diffidens  d  diffidenter;  voj.  diffido,  Pa. 

<!  il  I  iilciil  i:t ,  ;e  ,  /.  [diffido],  manque  de  con- 
fiance ,  mefiatice,  defiance  ,  desespoir  cle  qqclie  (tres- 
class.;  nest  pas  dans  Cesar)  :  FidentLae  contraiiuin 
est  diffideutia ,  le  contraire  cle  la  confiance  est  la  de- 
fiancc ,  Cic  Inv.  2,  54,  iC5;  cj.  Tttsc  4,  37,  80;  de 
meme,  sans  genitij,  Quintil.  Itist.  5,  7,  i ;  8,  prooem. 
§  27 ;  9,  2,  72;  Ovid.  Iiem.  Am.  5+3,  ct  passim.  — 
Constillo  lenius  agere  ac  diffideuliam  rei  simulare , 
affecter  pett  de  confiance  dans  le  succes ,  Salt.  Jug. 
60,  5 ;  </<;  meme  <~  memoria; ,  defiance  de  sa  memoire, 
Qtiiiitil.  Inst.  n,3,  142.  <~  causa;,  peu  cle  confiance 
dtins  la  bonte  cle  sa  cattse,  Ptin.  Ep.  5,  1,  7.  ~>  co- 
piaruui ,  Suet.  Olh.  9,  et  passim.  —  Yigilias  ipse  cir- 
ctiniiie,  non  tam  dilfidenlia  fuliiium  quae  impera- 
visset  quam,  etc,  lui-menie  visitait  les  postes,  non 
pas  tant  quil  douidl  de  1'exccution  de  ses  ordres 
que,  elc,  Sa/i.  Jug.  100,  4. 

diffidi  .  parj.  de  diflindo. 

dif-fido,  fisns,  ere,  3.  v.  n.,  11  avoir  pas  de  con- 
Hancc  ;  ne  pas  se  fier  d ,  se  defier  de ,  avoir  perdu 
tottte  confiance ,  iout  espoir,  descsperer,  etc  (freq.  et 
tres-class.)  —  a)  avec  le  dat.  (aittsi  le  plus  freqt)  ; 
Eum  potias  (corrupisse)  qui  sibi  aliqua  ratione  diffi- 
derel  quam  eum  qui  omni  ralione  confideret ,  Cic. 
C/uent.  2  3,  63  ;  dc  meme  <~  sibi,  ne  pas  compter  sur 
soi,  Platit.  Rud.  prol.  Sa;  t?/c.  Prov.  cons.  16,  38.  <~ 
sibi  patriseque,  desesperer  cle  soi  ct  de  la  patrie , 
Sall.  Calil.  3i,  3.  <~  suis  rebus,  Cces.  B.  G.  5,  4.1, 
5.;  Satl.  Jug.  ii,  5;  46,  1;  75,  1.  <~  suae  atque  om- 
ninm  saltiti,  Cces.  B.  G.  6,  38,  2.  < — •  summae  rei,  id. 
li.  C.  3,  94,  /<;'/<.  r^j  peipetuitali  bonorum,  ne  pas 
ciimplcr  sur  la  duree  dc  la  prospcritc ,  Cic  Fin.  2,  27, 
86.  <~  Lugenio  meo,/c  me  dejic.  de  mon  genie ,  id. 
Mur.  3o,  63.  >~  huic  seateoiiae,  id.  Tusc  5,  1,  3.  <~ 
illis  (viris),  Ovid.  Her.  10,  97.^-  cceleslibus  moni- 
lis  ,  ne  pas  avoir  confiatice  dans  les  avcrtissemenls  du 
Ciel,  icl.  Mel.  i,  397,  el  ctutrcs  scniblables.  —  Impcr- 
sonnellcmt  :  Cur  M.  Valeiio  iion  diffideielur,  pour- 
qttoi  011  ciurail  coiifiaiicc  en  M.  Valerius,  Liv.  24,8; 
</<  nicinc,  Tac.  Ann.  i5,  4.  —  |3)  avcc  ttne proposi- 
tion  infinitivc  pour  regime  :  Ut  non  sine  causa  anti- 
quissimi  inveniie  se  posse  quod   cuperenl  diflisi  siut, 


/es  ancicns  ont  desespeie  iic  puuvuu  ttuttvrt  at  i/u'its 
tlr.ti imitt ,  Cie.  Acud.  2,  -,,  ,/,;  „„'„„,  „/.  r/„,„ 
7;;  <>i.  1,  i;  28,  97;  SttH  II.  G.  (.,  it>"  (Juiiit.l. 
Itist.  iu,  1,  !•,.<,,  et  pasuiit;  cf:  (>u(l!,  dtf&ia 
laxic  l.jdes,  criu  jtte  (■  mttintt  «<-  i,u,  p 
gHenir,  tous  les  gueruez ,  Cutu,  II.  /(.  ij- 
'-()  itvrc  ne  :  Mee  dilfiden  M  ima,  a  u-nia  tener«r, 
Lucr.  5,  988.  —  0  j  Hai  enuitt  avcc  iablaltf  '.  ciapi  it 
l'aititlt>nie  dc  lido  et  tonfjd<j  )  ;  (^uiiiii  iagHM  cjuu 
dilfiiiis,  Itim  occasioiie,  se  dejtuul  nuii-u-uttiueiit  de 
suii  itcuie ,  mais  des  circoitstancei ,  Hiiel.  Cats.  i 
llurni.  n  OuJftiii.;  de  meme  i^j  paucilaU;  sijoi  uiij, 
dcsesperer  du  petit  numbre  de  ses  suldats  ,  Fionttii. 
Strttt.  1,  8,  5,  Oudend.  ~  paucilate  coliui  tium ,  Tac 
Htst.  ■>.,  i>.  <~poleslate,  Luclant.  5,  20  'attssi  Ca  .  /;. 
C.  1,  12,  ■>,  uu  p/tuieurs  bous  iitttiitiscr.  purtetil  voiuu- 
late,  el  il>.  3,  97,  >.,  eo  luio  ;  cuy.  Oudcnd.  ,ur  te  prr- 
niier  pitssutjf  ).  —  i/  ubsolt :  Nain  to  coiilideuti  111  la- 
cile  tnis  laclis  lacis ,  Euuidcm  e.\  coiilideute  acliiltiiii 
dilljdi  iilein  denuo,  vos  actious  iiitiisptt eut  coiiJuuiicc, 
pitts  tuitt  a  coup  vous  me  jaites  retomber  dans  ma  de- 
fiance ,  Plattt.  Merc  5,  3,  i5.  Videsne  tu  lllutii  lu- 
stem,  deiiiisstnii J  Ja<et ,  dillidit,  ahjttit  hastas.  tt  est 
abattu,  desespcre ,  it  jette  ses  urnies  ,  Ctc.  Mut.  n, 
45.  Ita  graviter  a-grum  Etidemiim  fuisse  ut  oumis 
iuedici  dilliderenl ,  ipte  totis  les  meJccins  desesperajeiit, 
perdaient  toute  esperatice,  id.  Diviii.  1,  i5,  53.  De 
Ulhoiie  diffido,  lorlasse  qtua  cupio,  id.  Ait.  12,  4  j, 
et  passim.  —  De  la 

diffidenter,  adv.,  avec  dcjtuncc  ,  timulile  ( tres- 
rare)  :  'iiinide  et  diflidenter  alliugeie  latiuiiein  vene- 
ficii,  il  ne  tentait  iempoisuiiinmeiit  que  tiinidemenlet 
avec  dcfiance  ,*  Cic.  Ctticnl.  1  ;  cj.  :  Multo  se  linii- 
dius  ac  djliideiitius  bella  Poutica  iugressuni  ,  Jusiu,. 
38,  7,  4- 

dif-findo,  fidi,  fissum  (  ecrilaussi  diliijum;  vur. 
la  suite),  ere,  3.  1'.  a.,  jetu/re,  separer  en  detix,  di- 
viser,  partager  (rctre,  mais  Ires-clats.)  —  I)  au 
propre  :  Vitem  inediam  dilfuidito  per  medullau: , 
lendez  la  vigne  att  mdieu,  en  divisanl  lu  moelle ,  Cato, 
R.  R.  41,  2.  <~  malos,  Enn.  Ann.  i5,  1.  ~ramura, 
Varro,  R.  R.  1,  40,  ad  fvi.  <~  terram,  Lucr.  6,  584. 
<~  saxum,  fendre  un  rocJicr,  Cic  Divin.  1.  i3-,/</<\ 
<~  semen  compressu  auo  ( terra ),  la  terre  par  sa  pres- 
sion  fendla  semence ,  id.  De  Senect.  10,  5i.  <^--  cun- 
num  mulae,  Calull.  97,  7-<~  ualem, //u/ .  Sat.  1,  8, 
47.  <~  terapora  plumbo ,  jendre  la  tete  accc  iute  baiie 
de  plomb ,  Virg.  JEn.  g,  58g;  Stie.t.  Gram.  11,  et 
autres  sembtabtes.  —  Puet. :  Dithdit  urbium  portas 
vir  Macedo  niuneribus,  Phitippe  ouvrit ,  Jorcaataide 
de  la  corrttptioii  les  portcs  des  vii/es ,  Hor.  Od.  3,  16, 
i3.  —  2°)  metapli.  avec  un  regime  abstrait :  Hanc 
lgilur  omnem  conjuncuonem  duplicem  iu  longitudi- 
nemdifiidit,  il  coupa  toutc  cclle  composilion  nou- 
velle  en  deux,  dans  lc  sens  de  la  longueur,  L  ic.  Univ. 
7.  —  II )  aujig. :  • —  rigeulein  servi  tenacitalem,  vain- 
cre  ienletemcnt  d'un  esclave ,  Appul.  Mct.  g,  p.  ■2.1.5. 
Stuiottt  Jreq. 

B)  i^-j  diem ,  t.  tecltn.  judic,  interrompre  1'affaire 
en  lilige  et  la  remetlre  att  lenclemain ,  suspend.  c  , 
ajourner  :   qviu.  horvm.    fvit.   vnvm.  ivdk.t.  ardi- 
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s.  v.  reus,  p.  227;  voy.  Dirhs,  trad.  p.  2o3  el  suiv., 
et  c/.  Ulp.  Dig.  1,  11,  2,  §  3.  Triste  omen  diem  dil- 
fidit  ,  ce  trisle  presage  (coupa  la  journec)  ajourna  la 
preseiitation  de  la  loi,  Liv.  g,  38,  atlfin.  Jussi  igilur 
diem  difGudi  alque  iude  a  subselliis  pergo  ire  ad  la- 
vorinum,  etc,  Gell.  14,  2,  11.  — *  2°)  metaph.,  en 
dehors  de  la  sphire  judtciaire ,  faire  ta  sieste,  couper 
le  jour  par  u:te  sieste  :  jEslivo  diem  si  non  dillinde- 
reni  meo  insitilio  somuo  mcridie,  vivere  non  possem, 
si,  un  jour  d'eie,  je  ne  faisais  ma  sieste  accouluniee , 
je  ne  poitrrais  'vivre,  Varro,  R.  R.  1,  2,  5. 

dif-liiigo  .  eie,  )'.  a.,  transformer,  refaire,  chan- 
ger  ( tres-rare ;  peui-etre  scutt  dans  les  passages  siuv.) : 
r^>  ferruni  nova  incude,  reforger  dcs  armes ,  les  for- 
ger  sur  une  nouvclle  enclume ,  Hor.  Od.  1,  35,  3g. 
—  2°  )  aufig.  :  Neque  dilfinget  infectiimqiie  reddet 
Qtiod  fugiciis  seuiel  horavexil,  il  ne  pettt  lit  akaagm 
ni  aneantir  les  Jdits  que  lc  trmps  a  emportes  sur  son 
aile  rapidc ,  Hor.  Od.  3,  2g,  47.  Equidem  luhil  hinc 
dilfingere  possuui,  id.  Sat.  2,  1,  79. 

diffinio;  vo) .  deiinio. 

*  diffissio,  onis,  /.  [  difhndo,  n°  B,  2  ],  aclion  de 
rcmcttre  Itt  tlctibiratiuii  1111  lcmlcntain,  prorogation , 
delai  :  In  dierum  diffissionibus  comperendinationi- 
busqiie,  tottcliant  les  prorogaliuiisct  /cs  u/ournemfi!<, 
Gell.   14,  2 .  1 . 

<l illis.su>..  a,  um,  partic.  dc  diflindo. 

difliMis,  a,  um,  paritc  de  diffido  et  de  diffmdo. 

dif-fiteor,  cii,  u.  a.  [fateorj,  nUr   disconvettir, 


1  >T  II 

ne  pas  avouer  ytres-iarc ;  peut-ctrc  seult  ilans  les 
passages  suiv.)  :  \uiiiqu.,m  diflitelior  nnilla  iut'  el 
siuuilav-c  iiiMluiu  et  dissimulasse  ciim  dolorc .  /<•  ne 
disconviciidrai  pas  que  j'ui  sottvent  use  tle  /cinte  mal 

•ri  moi ,  et  iiue  jai  eaelie  avcc  ilotileur  bicn   <!es  se- 

rets ,  Plane.  ttuits  <  ic.  Fain.  io,  S,  .', ;  </<■  ntime,  avtc 
tttie  propos  lion  infinitivc  poitr  rigitnc  ,  Qttintil.  Inst. 
2,  17,  5.  Bl  pudor  obsceuuin  dillilcatur  o|ius,  Ovid. 

4m.  3,i4,  28.  Queni  lateare  I  ont.m,  diflitcaie  pa- 
reill .  </«<'  vous  pottvcz  bicn  avouer 1  our  livnnilc  livtiimc. 
mais  11011  pas  reeonnailre  evmme  votrc  igal ,   Ausou. 

Cas.  14. 

«liffliitns,  iis,  m.,  souffle  cvntrairc ,  Jmmian.  i5. 

11,  18. 

llif-liftus,  a,  uni,  /artic.  [  fleo  ] ,  perdu  ii  forcc 
,le  plcunr  (posler.  itti  s-iccle  c/ass.  et  tres-rure)  :  < — ' 
oculi,  HW  abimis  .  perdits  a  force  de  pteurer,  Appul. 

Vei.  1,  /'.  104;  Psettdo-Quiniit.  Decl.  6,  4- 

«lif-llo.  avi,  uttim,  are,  1.  v.  a„  ecartcr,  dissi- 
per,  disperser  en  soufflant ,  «  llalu  dislurhaie,  »  Non. 
(antir.  et  poster.  au  siecle  class.)  :  Pars  difflaltil 
vento,  paisautem  obrigescit  frigore,  Lucil.  dans  Won. 
97,  12;  de  memr  <~  legiones  spirilu,  baloyer  des  li- 
gions  avec  son  souffle ,  Plaut.  Mil.  gl.  r,  I,  17.  <~ 
nubila  (  nimbi ),  disperser  les  nuages ,  Auson.  Epltcm. 
ad  fin.  ~  pulvereni  (ventns),  le  vcnt  balaie  la  pous- 
siere  ,  Pnid.  Hatnart.  388. 

ilif-fliio,  ere,  v.  n.,  couler  de  cdte  et  d'autre,  se 
repandre  (tresclass.;  plusieurs  fois  dans  Lucrece , 
mais  liest  pas  dans  Virg.,  Hor.  et  Ovide)  —  I)  au 
propre  ;  Quoniani,  quassalis  undique  vasis,  Dilfluere 
humoreni  et  laticem  discedere  cernis,  etc,  Lucr.  3, 
4 36;  cf.  :  LU  nos  quasi  extra  ripas  dilfluentes  coerce- 
ret ,  pottr  rcsserrer  dans  des  limiies  le  torrent  de  mon 
elocution,  Cic.  Brut.  91,  ad  fin.;  cf.  ~  in  plurespar- 
les  (  Rhenus),  le  liltin  se  divise  en  plusieitrs  bras ,  Cws. 
8.  G.  4,  10,  4.  Ut  ab  sunimo  tilii  diffluat  allus  acer- 
vus  ,  que  le  tas  s'affaisse  par  lesommct ,  Lucr.  3,  198. 

—  Poet.  en  parl.  de  1'objet  dont  qqclte  dicoule  :  Duo 
juvenes  sparsi  pnlvere,  Sudore  niullo  diffluenles,  bai- 
gnis  ou  ruissclant  de  sueiir,  Plicedr.  4.  *5,  23;  dc 
meme  <~  sudore ,  P/in.  21,  i3,  44.  —  2°)  mitaplt., 
se  fondrc,  se  dissoudre ,  s'ivanotdr,  disparaitre  ;  Vc- 
luti  privata  cilio  natura  animantuni  Dilfluit  amittens 
corpus,  sic  omnia  debent  Dissolvi,  etc,  comme  011 
voil  les  animaitz  prives  dc  nourrilure  depirir  ct  mai- 
grir,  Lucr.  1,  io38.  Juga  monlium  diilliinii! ,  totne 
desedere  regiones ,  lcs  sommets  des  montagnes  se  de- 
taciient,  s'ajfaissent ,  Senec.  Ep.  91. 

II)  aitfig,,  regorger,  surabonder .-  XJ t  ejnsanimam, 
qui  nuuc  luxuria  et  lascivia  Diffluit,  retundam,  pour 
rabatlre  1'orgueil  de  cct  Itomme,  qui  nage  dans  le  luxe 
et  la  iicence ,  Ter.  Heaut.  5,  i,  72;  de  HMUM. ■  ■  ■' <UlXU- 
ria  ,  Cic  Off.  1,  3o,  106.  ~  luxu  el  inrrtia,  vivre 
dans  le  litxe  et  la  mollesse,  Co/um.  12,  prooem.  ^  9, 
remplaci  par  < — <  in  luxuni,  Prud.  Symm.  1,  125.  i^j 
deliciis,  nager  dans  les  diliees ,  y  etre  plongv ,  Cic. 
La>l.  i5;  cf.  :  (  Gra?ci )  ardentes  his  sludiis,  otio  vero 
diffluentes,  qui  se  re/dclwnt  au  sciu  de  Coisivete ,  s'y 
iivrent  tonl  enliers,  Cic.  De  Or.  3,  S-2,fin.;  cf.i — ■  risu  , 
rire  aux  eclats ,  mourir  de  rire,  Appul.  Met.'i,p.  i3a. 

—  En  pari.  dun  discours  diffus  :  Si  alicnjus  incondili 
arripias  dissipatam  aliquam  sententiani,  eamque...  in 
quadrum  reuigas,  efficiatur  aptum  illtid  quodfueiit 
antea  diffluetis  ac  solultim,  d'un  morccau  idclte  el  dif- 
fus  vous  jercz  qqclte  de  proportionne,  Cie.  Or.  70, 
233;  cf.  :  Leves  et  fuliles  locutores  ,  qui  verbis  humi- 
dis  el  lapsantilms  diffluunt,  bavards  fulilcs,  qui  se per- 
dent  en p/trases  rnolles  et  snns  consistance ,  Gell.  1,  i5. 

*  «lif-lliii  ifl  ,  are  ,  r.  a.  [  fliivius;  cf.  qttadriflu- 
vitini  ],  diviser,  parla^cr,  fendre  (en  qqne  sorteen  deux 
bras  ou  cours  d'vau):  <~vilem,  diviser  la  vigne , 
Colum.  Arb.  7,  5;  cf.  Schneid .  sur  Pallad.  12,  i5,  3, 
p.  207  sq. 

*  (liftlnns,  a  ,  um,  odf.  [diffluo],  171«  s'epanclie 
de  cdte  et  d'autre ,  qui  deborde  :  Sunias  ab  alio  lacle 
diffliios  gtossos,   Mattiits  dans  H/acrob.  Sat.  2,  16. 

*  «liflliiAio,  onis,  f.  [diffluo],  flux,  ecoulement, 
Cael.  Aur.  Acut.  1,  18. 

«liffors,  lis,y.  ou  adj.(s.-ent.  oralio),  refutation 
(  sorte  de  refitlation  qui  porte  non  sur  /e  fait  allegite , 
mais  sitr  le  nom  a  lui  doniier,  c.-a-d.  sitr  le  caractere 
<veme  de  ce  frit),  C.  J11I.  rictor,  Art.  rlwl.  3,  §  3, 
<r<^.  Ang.   tlaif. 

«liffractus  ,  a,  um  ,  partic  dc  diffringo. 

«1  if-f  i-i  11  «fo  ( ecrit  aussi  difr. ),  sans  parf,  fractum, 
ere,  3.  v.  a.,  briser  en  deux ,  easser,  Iniser  (tres- 
rare)  :  <^  (rtna,  briser  lcs  jambes ,  Plaut.  Asin.  2,  4, 
68.  <~  axem,  rompre  nn  essieu,  Suet.  Cies.  37.  <~ 
gubernaciilum,  briser  /e  gouvernail ,  id.  Aw.  1-.  <^< 
basin  Colossici  Apollinis,  litr.  10,6. 


«liffmli  ,  parf. 
«lif-fiisio ,  fu| 
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disparaer,  sc  diviscr,  se  dissipw  (tres-ctass.;  surtviit 
freq.  itans  I.ucrecc ;  11'cst  pas  tlti  tout  dans  Cesar  )  : 
l)il'liii;i<'bal  eiiim  \ariuin  gentis  omne  lei.iruni,  V\ 
liiinc  saqie  lioves  Luta' ,  leriomale  macl;e,  Dilfiiguinl, 
toiitLS  les  espcccs  il'niiiiiiaii.r  /iiyaicut  dc  di/fcreitts 
cdtes ,  Luer.  5,  i3^7  st/.  Animai  Difliigiunt  parles 
per  caulas  cotporis  oniiies,  /</.  3,  2i(i;  cf.:  Aut  ila 
dilltigieiH  (  pnmoitlia  )  ul,  lempestale  coacta  ,  I''ulmina 
difliigcre  al(|tic  iuilites  ventosqtie  videmus,  cvmmc 
iioiis  wroits  la  foudre ,  les  ptuies  et  les  vents  se  dis- 
perser  dnns  lcs  airs,  id.  1,  762  sij.  Metu  perterrili, 
repentc  diffugiinus,  frappcs  de  teneitr,  noits  fuyons 
dc  tous  ctites  ,  Cic.  1'lvl.  2,  42,  108  ;  dc  memc  id.  Fani. 
i5,  1,  5;  Off.  3,  32,  114;  Suet.  Cas.  82;  Calig.  57; 
Ctaud.  10;  Hor.  Od.  1,  35,  26;  Virg.  /En.  2,  212; 
4,  123  ;  5,  677  ;  Ovid.  Fast.  2,  2  1 1  :  3,  555  ;  Mct.  7, 
257;  8,  298,  et  be.auc.  d'autres.  Difltigiunl  slellte,  iss 
etoiles  se  cacltent,  disparaisscnt ,  Ovid.  Met.  2,  1 1  /f  ; 
cf.  :  Dilftigere  nives,  les  neiges  sont  fondues ,  se  sont 
ecoidees  ,  Hor.  Od.  4,  -,i\  et :  Neque  Mordaces  ali- 
ter  diffugiunt  sollicitudines,  cest  le  seul  moyen  de 
dissipcr  tes  soucis  cuisants,  id.  ib.  1,  18,  4.  —  Tota 
exterrila  silvis  Dilfiigitint  armenta,  les  troitpeattx  ef- 
trayes  s'enfuient  dans  les  bois ,  firg.  Georg.  3,  i5o; 
cf.  :  Omnis  campis  diflugit  atalor,  les  labourctirs  s'en- 
/itient  d  travers  les  plaines ,  itl.  JEn.  10,  804.  — 
Numida'  Geluii  dillugere  quotidie  e\  castris  Scipionis, 
se  saitvaient,  desertaicnt  du  camp  de  Scipion  ,  Auct. 
Ji.  Afr.  32.  —  Avec  iiidicalivn  tlit  but  :  Spirittis  un- 
gtienti  suavis  dilftigit  iri  atitas,  ta  douce  odenr  dtt 
parfum  se  repand dans  les  airs ,  Lucr.  3,  223.  Trepi- 
dique  in  vicos  passim  stios  difltigiiint ,  Liv.  21,  28  ;  cf. 
r^j  ad  stia  prasidia  ,  Hirt.  B.  G.  8,  35,fiu.  <~ad  naves, 
Virg.  JEn.  2,  399. 

*  il  i  fflij; 111111 ,  ii ,  n.  [  diffugio  ] ,  action  de  sc  dis- 
perser,  de  fuir  de  cdti  et  dautre,  de  sc  dissiper  : 
Tiirbavere  consilium  Irepidi  mincii  ac  proxiniorum 
dillugia,  et  ta  dispersion  des  plus  procltes ,  Tac.  Hist. 

1,  39,  ad  fin. 

«liffuit ,  parf.  dc  dissum  ,  dises. 

*  «lif-fiiljjiiro .  are,  1».  a.,  faire  etinceler  des 
eclairs  autour  de  qqche  :  Posles  cln  \  soiillii  liilvus  dif- 
ftilgurat  ardor,  l'ec/at  jaiindtre  de  la  topaze  fait  eiin- 
celcr  lcs  montants  des  porles  ,  ou  lcs  montants  des 
portes  etincellent  dc  1'eciat  des  topazes ,  Sidon.  Carm. 

11,  20. 

*  il  i  f-fulm  1 110  ,  are ,  i>.  a.,  disperscr  en  qque  sorlc 
par  /a  Joudre  ttne  mu/litude  :  <~  omnem  obslantum 
turbani,  disperser  commc  d'un  conp  de  fotidre  toutela 
multitiide  attroupee,  Sil.  5,  276. 

*  «lif-fiimigo,  are,  v.  a.,  enfttmer,  funiger  tout 
nutour :  Prinio  (lifliimigatur  mulier,  011  commence  par 
fttmiger  la  fcmme  tout  aittour,  Tlicod.  Prisc  4,  1. 

«lifffiliilito  .  are,  v.  inleiis.  a.  [dilfundo  |,  col- 
portcr,  repandrc  (tres-rare ; pent-eli e  seutt  poster.  au 
siecle  class.  )  :  Diribilores  pretium  per  pntiores  (lilliin- 
dilant  domos,  les  scrutateiirs  vont  repandre  dc  l'ar- 
gent  dans  les  meillcures  maisons ,  Ammian.  18,  5.  Sol 
(ttl  aiunt  physici ),  mens  mundi,  nostras  ntenles  ex 
sese  velut  scinlillas  dilfumlilans ,  /c  solci! ,  dine  du 
monde  (  commc  disent  les p/iysiciens),  semnnt  par  lout 
1'utiivers  nos  dmes,  conime  aulant  d'etiiice//cs  ecliap- 
pecs  de  sa  subslancc ,  id.  21,  1.  1'liiipie  sese  dilfuudi- 
tans,  id.  16,  12.  —  Amoris  vi  dilftindilari  ac  dclcri, 
se  fbndre  et  se  coiisunier  tl't:niour,  Psendv-P/aul. 
Merc.  prol.  58. 

«lif-fuuilo ,  ftidi ,  ftistim,  ere,  3.  ?•.  «.,  itendre 
en  versant ,  verser,  repandrv  (tres-friq.  et  trcs-c/ass.) 

I)  au  propre.  :  (  Glacies  )se  atlmixlo  calore  liqtiefacla 
et  dilapsa  diffunderct  ,  et  la  gtncc ,  qitand  la  clialcitr 
s'y  mele ,    se  fondre,  et  s'cn  aller  en  ean ,   Cic.  IV.  D. 

2,  10.  Ex  bis  paitibus  sanguis  per  venas  in  onine 
corpus  diffunditur  et  spititus  per  arlerias,  /<■  sang  sc 
ripand  par  les  veines  daus  tout  le  corps ,  id.  ib.  2,  55, 
i38.  (I  nda)  Qtia?  passim  rapido  diflundituv  Helles- 
ponlo,  (alid/.  64,359;  cf:  Tum  frela  diffundi  jus- 
sil,  je  ripandre,  s'ilcndrc,  Ovitl.  Met.  1,  36.  ■ — <  \i- 
ntim  de  doliis  aul  de  seriis,  /ransvaser  du  vin  dcsju- 
tai/les  ou  des   cruc/ies  (dans  d'autres  vases),  Cv/um. 

12,  28,  3  ;  de  meme,  en  parl.  de /ransvaser  le  vin ,  id. 

3,  2,  26;  Hor.  Ep.  1,5,  4,  Scltmid.;  Ovid.  Fast.  5, 
5i7  ;  Jttven.  5,  3o  ;  1 1 ,  i5g;  Lucan.  4,  379,  et  beaitc. 
(/'antres. 

2")  mclapli.,  cn  parl.  d'objets  non  liquides  :  re- 
pandre,  elendre  :  Placatumque  nilet  diffuso  lumine 
ctrltim,  I.ucr.  1,  9;  de  tnimc,  id.  3,  22;  cf.  :  Luce 
difftisa  lolo  rrrlo,  la  Ittmiere  qui  iclnirc  le  cicl ,  Crv. 
N.  D.  2,  37,  nd  fiu.;  1 1 :  Pliicbus  jubar  difliindti  atiuis, 
Phelnis  repandra  sa  lumierc  sttr  lcs  cau.r,  Vnl.  F/acc 


:>,  551).  ,\I>  1  jiis  (<c«mhk)  siuiiiut),  sii ■iit  |i.-i!iii;i.,i'anii 
quani  late  dilluudiinliir,  </<•  m.u  somhvt,  camae  de 
cctui  du  palnner,  scs  laiticaiix  s'elei,deitl  au  loin 
'  Cies.  II.  G.  (i,2(i,  fin.;cf.  fihis  bas  Pa.  Dcdei.i:(|ue 
comain  dilfiiudere  \enlis,  < //<■  laissait  fluiier  ses  c/i,- 
vctirait  grc  dcs  cenls,  avttit  dvnni  aux  vents  sa  clicve- 
lurc  u  rcpandrc ,  firg.  Mn.  1,  319;  de  meme  ~ 
romam  ,  Ovid.  Her.  5,  114;  Fast.  3,  538;  </.  ~  ca- 
pillos,  id.Her.  10,  47.  <^signa  (i.e.  aslra  ,  ctrlo ,  se- 
mer  tes  itoilcs  dans  lc  ciel ,  parsemcr  le  ciel  liitoi/es, 
Hor.  Sal.  1,  5,  10.  <—  cquitein  lalis  caiupis,  clcndrc 
au  loin  la  cavalerie  t/ans  la  plaine  ,  Vug.  .En.  11, 
465.  .Modo  occurrenlibus  silws  via  coaiialnr,  modo 
lalissimis  pralis  diflunditur  et  palescit,  s'ouvrc ,  s'i- 
largit ,  Pliu.  Ep.  1,  17,  3,  et  niilrrs  senib/. —  Quod 
cibus  in  tolas ,  usque  ab  radicibus  imis  ,  Per  liuneos 
ac  per  lamos  dilfiindittir  omneis,  se  repand  dans  le 
tronc  et  dans  tous  les  rameaux  ,  Lttcr.  1 ,  354  ;  cf.  <^ 
parlem  vocum  per  aures,  id.  ib.  4,  5^  1 .  < — ■  vim  mali 
Uerculeos  perartus,  fait  circuler  1111  paisvn  violcnt 
dans  les  mcmbrcs  liHercide,  Ovid.  Met.  9,  162.  <~ 
a;tliera  lale  in  omnes  parles,  Lttcr.  5,  470.  ~  llam- 
mam  in  oinne  U\us,jeter  desflammes  de  totts  cotis, 
Ovid.  Met.  9,  23g.  ~  venenuin  in  \iani,  id.  il>.  10, 
24,  et  atitres  sembl. 

II)  au  fig.  :  Di  vim  suam  longe  laleque  diffundunl, 
les  dieux  itendent  au  loin  leur  puissancc,  Cic.  Divin. 
1,  36,  79;  cf.  au  part.  passi  :  Erroris  longe  lalcipic 
dilftisi,  tiuuc  errcitr  ripandue  si  coniniuiieinent,  id. 
Fin.i,  34,  Ii5;  et  de  niinie  :  Pencvuleiiliani  lam  late 
longeque  dilfiisam,  bienveillance  qiti  s'itend  d  itn  si 
grand  nombre  de  persoiincs ,  id.Lcg.  1,12,34.  Cll. 
Pompcii  sic  lale  longeque  diffiisa  laus  ut,  etc.,  la 
gloire  de  Pompie  telleinent  ripandiie  dans  iunivers 
que,  clc,  id.  Jialb.  5,  i3.  Numerus  opluuiatiuni  late 
et  varie  uilTustis,  /'</.  Seift.  45,  97.  Klere  liretceiie; 
flendo  dilTiindimiis  iram  ,  Perque  siniini  lact  inia-  (lumi- 


nis  nislar  eunt,   cn  p/eurant 


noiis  sott 
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chons,  dissipons)  notre  colcrc ,  Ovul.  II  r.  K,  61;  de 
mime  <^<  dolorein  .stiiim  fiendo,  ;</.  Mei.  9,  143.  Cur 
tantani  dilfudcrit  iniis  ()bli\ioilcm  seusibtis ,  effaccrd 
cepoint  un  soiivenir,  Hor.  Epod.  14,  1,  el  aittres  sem- 
blables.  —  (Claustis)  Claudia  niinc  aquo  diffundilur  et 
tribus  et  gens  Per  Laliuin,  s'i!end,  se  ramifie,  itend 
scs  brancltcs  tlans  tout  le  Lalium,  Vir<;.  jEn.  7,  708; 
dc  mime  <~  afleclns  |ier  tolani  actioncm,  ripandrc  la 
passion  dans  tout  son  tlcbit ,  aninter  toul  son  dibil 
par  ta  pnssion  ,  Qtiintil.  Inst.  7,  10,  12.  Pella  quis  et 
paces  longum  diffundit  in  sevum?  qui  se  cliarge  de 
Iraiismcltrc  d  la  posleriti  ces  combals  et  ccs  traitis  de 
paix?  Hor.  Ep.  1,  3,  8;  de  meme  <~  baec  in  ora  virum, 
publicr  ces  fails,  I '  irg.  JEn.  4,  190.  <~  animam  in 
arma  rruore,  rcndrc  1'dme  avec  son  sang ,  id.  ib.  10, 
90S.  r^j  crinien  paucarum  in  omnes,  itcndre  d  toutes 
le  reproclie  mcrili  par  ttn  pelil  nvmbrc ,  Ovid.  A.  A. 
3,  g.  Ut  prope  in  imimiisiim  diliuudalur  oratio  mea, 
de  manierc  quc  mon  discours  s'itctidrait  pour  ainsi 
dire  d  iinfini ,  Plin.  Pattcg.  56,  2,  et  ait/rcs  scmblables. 

2°)  en  partic,  commc  dissolvcre,  solvere,  rcmit- 
tere,  <?/<■.,  et  j>ar  oppos.  a  contralicrc,  additcere,  etc, 
avec  iidie  accessoirc  d'aisance,  de  liberti ,  daban- 
ilon  ,  de  sans  gciic,  laisscr  coit/er,  laisscr  s'ipattdr<> 
011  s'ij<anouir  libremcnl  itime ,  lc  visagc,  etc,  les 
rcndre  libres,  c.-it-d.  dilater,  ipanouir,  igai  cr  (cf. 
aussi  nolre  «  dissipcr  »  )  :  Speclabunl  l.rti  ju\enes 
mivlatpie  ptiella',  Diffundtitpie  animos  oninilius  isla 
dies,  ct  ce  joitr  ipanouira  tous  les  cirucs ,  Ovid.  A.  A. 
r,  218;  dc.  metne  <~  animos,  «/.  Mtt.  4,  7(1(1.  <~  \nl- 
lum,  ipanouir  le  visage,  itl.  Pont.  4,  4,  9;  Mct.  14, 
272;  Senec.  Ep.  106.  < — <  doloreni  llendo,  adottcir, 
soulagcr  sa  dvitlcur  par  des  larmes ,  Ovid.  Md.  9, 
i43;  cf.  1 — ■  irani  flendo,«/.  Hcr.  8,  61.  —  lt)enpar/. 
des  personnes  elles-mimcs  :  ITl  rx  bonis  auiici  ipiasi 
dilTtiiidaiitur  el  iiitoinmodis  ctniliabantur,  que  le  bon- 
hciir  de  lcins  amis  dilatc  leur  dmc ,  el  quc  leitrs  maux 
la  resserre ,  Cic.  Lwl.  i3,  fin.  Klotz.  N.  cr.  lurle 
.To\em  nieinorant,  dirftisttni  neclare,  cuins  Seposuisse 
giaves  vacuai[ue  agilasse  remtssos  Cum  Jiinone  jocos, 
011  dit  que  Jupilcr,  egrni  par  Ic  iicc/ar,  etc,  Ovid. 
Mct.  3,  iiS.  imiiepar  Stat.  Silv.  4,  2,  5/,;  cf.  :  Diffu- 
sus  in  ristnii,  qui  ril  aux  iclals ,  Pctrvn.  Sat.  10,  3. 
Diffnsus  liac  ronlenliotic  Trimabliio,  Trimaleivn, 
igayi  par  cclle  discussion ,  id.  ib.  71,  1,  ct  passim. 
—  Dc  la 

«liiFiisns,  a.  um,  Pa.,  ripandit,  itcnilti ,  large , 
vaste  (mol  favori  des  prosalcurs  postir.  a  Ang.)  — 
1")  au  propre  :  Plalanus  patulis  diffusa  ramis ,  />/a- 
lanc  qui  clend  ait  loin  scs  ramcaur ,  Cic.  De  Or.  1, 
7,  2S;  c/'.  :  Diffusiora  consepta  ,  encciiilcs  plns  iten- 
dues  ,  Co/tim.  1.  4,  7',  rt :  Tortium  ^ciius  (  Imxi)  dif- 
fusitis,  /a  troisieme  csneve  de  bnis  iiteilti  tlavanln  ■  _' 
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Ptin.  16,  16,  28.  Diffusi  jugera  eampi,  tiastes  cam- 
pagnes ,  Martial.  3,  3i.  Si  lalior  scena  et  corona  dif- 
fusior,  li  la  scene  ilait  plus  vaste  et  lc  cercle  plns 
nombreux,  P/in.  Ep.  7,  17,  9.  ~  sus  (opp.  angusla), 
gros  cl  gras,  corpulent ,  Plin.  16,  6,  8,  ad  (in.  — 
2°)au/ig.  :  Jus  civile,  quod  nunc  diffusuni  et  dissi- 
patum  est,  incerla  genera  coacturiiin,  tju'U resserrera 
dans  des  divisions  pricises  les  regles  du  droit  civil, 
qui  maintenaiit  sont  eparses  cl  confuses ,  Cic.  Dc  Or. 
2,  33,  142;  cf.  :  Rustieationis  magna  el  diffusa  nia- 
teria  est ,  les  matieres  relatives  a  Vagricullure  sont 
vastes  et  etendiies ,  Colum.  11,  i,io;rfe  mernc  :  Opus 
dilfusum ,  cruditum ,  nec  ininus  varium  quam  ipsa 
natura,  euvrage  etendu,  plein  de  savoir  et  aussi 
varii  qite  /a  nalure  elte-meme ,  Plin.  Ep.  3,  5,  6;  et 
app/iaue  a  /'auteur  :  Diophanes  tolinii  Dionysium, 
per  mulla  diffusum  volumina,  sex  epitomis  circuin- 
scripsit,  Denys ,  dont  Vouvrage  a  beaucoup  de  vo- 
tiimes ,  id.  1,  1,  10.  Imperatoris  noslri  non  aliud  am- 
plius  ac  diffusius  merilum  est  quani  quod,  etc,  le 
tnerite  le  pltts  grand  et  le  plus  populaire  de  notre  em- 
pereur,  cestque,  etc,  P/in.  Paneg.  53,  3.  —  Adv. 
diffuse  :  Res  disperse  et  diffuse  dictae  unum  in  locuin 
coguntur,  on  reunit  en  un  seul  passage  des  objets 
ipars  et  dissemines  dans  plusieurs ,  Cic  Inv.  1,  52; 
cf.  :  Haec  lalius  aliquando  dicenda  sunt  et  diffusius , 
avec  plus  de  diveloppements ,  id.  Tusc  3,  10,  22.  — 
Le  superl.  de  Vadj.  et  de  l'adv.  ne  se  rencontre  pas. 
diffuse,  adv.;  voy.  le  preced.,  Pa.,  a  lafin. 

*  diffiisilis,  e,  adj.  [diffundo],  expansib/e  :  Le- 
vis  acdiffusilis  aether,   Lucr.  5,  468. 

"  diffiisio,  onis,/.  [diffundo,  »°  II,  2  ]  :  <~  ani- 
mi,  sirinite  de  /' dme ,  Senec.  Vit.  beat.  5  ( ;7  y  a  un 
peu  plus  liaut  :  quies  mentis ).  —  2°  )  abondance  :  ^*> 
voluptaltim  ,  une  mer  de  delices,  Arn. 

DIFFUSOR,  0l'is,m.  [  diliuiido  ,  n°  I,  1  ],  celui 
qui  transvase  des  /iquides  :  ~  oleariis,  Inscr.  Orell. 
n°  4077. 

diffusus  ,  a,  um,  parlic.  el  Pa.  de  diffundo. 

*  dif-fiitiitus,  a,  um,  adj.  [futuo],  ereinte  de 
dcbauclte ;  perdu,  ipuise  par  la  debauclie  :  <^<  inen- 
tula,  Catu/t.  29,  14. 

f  ditritmia,  x,f,  =  8tvau.ta ,  second  mariage , 
bigamie,  Tertull.  Monog.  6;  Hieron.  adv.  Jovin.  1,  37. 

«lijramma  ,  atis;  voy.  Vart.suiv. 

-  dijrammon,  i,  ou  digamma,  atis,  «.,  aussi  dii- 
gammos,  /.  (  a  cause  de  lilera),  =  8tYau.u.ov  ( sc. 
axoiyu.ov  )  011  8tYa|j.u.a ,  digamma  eolique ,  lettre  de 
1'alpltabet  eolique  (F),  remptaci  en  lalin  en  partie  par 
V,  en  partie  par  F,  011,  d  apris  la  decision  transitoire 
de  Vempereur  C/aude,  par  F  renverse  (j);  (  voy.  les 
lettres  F  et  V  ).  —  a)  digammon,  Quintit.  lnst.  1,  4, 
7,  Zumpt.  et  Meyer  N.  cr.;  Prob.  Virg.  Georg.  1, 
70;  Donat.  p.  1736,  P.  Lindem.  N.  cr.;  Cassiod. 
p.  2292,  P.  —  (3)  digammos  litera,  Terent.  Maur. 
p.  2387,  P.;  et  simplt  digammos,  Serv.  Mn.  1 ,  292, 
642;  6,  3 5y ;  Pompej.  ad  Donat.  p.  21,  Lindem.  N. 
cr.  —  y)  digamma,  Prisc.  p.  542,  P.;  545,  fin.  ib.; 
709,  ib.,  el  pass.  —  2°)  en  plaisantant,  pour  livre  de 
recettes  (  en  parl.  du  titre  du  Fundorum  reditus,  dont 
la  premiere  lettre  esl  un  digamma  :  F  ),  Cic.  Att.  g, 
9,  ad  fitu^ 

T  «lijrnmiis,  a,  adj.,  =  StYau.or; ,  ceiui  ou  celle 
qui  a  ete  marii  deux  fois  ;  bigame  ,  Terlull.  Exh.  ad 
cast.  7  ;  Hieron.  Ep.  2,  fin.,  et  pass. 

«I  ijrastricus  ,  i,  m.  (s.-ent.  musculus) ,  le  muscle 
digastrique,  appele  aussi  biventer,  a  deux  ventres , 
L.  M. 

Oigba;  cf.  Didigua. 

I>i(r<lic:i,  Anton.  Itin.;  Digida,  Tab.  Peut.;  lieu 
dans  la  Regio  Syrtica,  entre  Cinyphus  Fluv.  et  Syr- 
tis  Major,  d  24  m.  p.  a  l'E.  (/'Aubereum  ,  a  24  d  /'O. 
de  Tugulus,  sur  la  route  de  Leplis  Magna  d  Bere- 
uice. 

Digcntia  ,  x,  Ovid.  1,  epist.  18,  i>.  104  ;  Horat.; 
riviere  dans  la  Sabina  ,  coulait  pres  de  la  villa  d'Ho- 
race ;  cf.  florat.  2,  Od.  18,  14 ;  3,  Od.  1,  47  sq.; 
se  jetait  daus  1'Anio ,  et  s'appclle  auj.  Liccnza. 

Digeri,  orum,  Plin.  4,  11;  A^yjpoi,  £9vo; 
Opa/.tov,  Steph.; peuple  dans  finterieur  de  la  Tltrace. 
peut-etre  sur  la  rive  orient.  du  Strymon. 

dT^eries,  ei,  /.  [digero],  disposition,  arrange- 
ment,  ordre  (lat.  des  bas  tcmps.),  Macrob.  Sat.  prcef, 
1,  i'i,  med.  —  2°)  =  digeslio,  digestion.  Cod.  Tltcod. 
i4,  4,  4: 

<li-i;ero,  gessi,  gcstum,  ere,  3.  v.  a.,  porter  cd  ct 
la  ,  de  cdte  et  d'atttre  ,  separer,  diviser,  dissotidre , 
partager,  repartir,  etc 

I)  aupropre  —  A)  en  gen.(dans  ce  sens  i/  est  le  plus 
souvent  poster.  a  Aug.)  :  (Insulae)  iuterdiim  jUDCtK 
copiilatxque  el  ronlinenli  similes  sunt ,  inierdum  dis- 
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cordautibus  ventis  digeruntur,  (les  i/es  flottantes)  sont 
qqfois  deplacties,  poussees  de  divers  cotes  par  les  vents, 
Pttn.  F.p.  8,  10,6;  cf.  :  <~  ntibes  (opp.  CODgregare) , 
diviser  lcs  nuages,  Senec.  Qu.  Nat.  7,  22;  <~  nim- 
bos,  meme  signific,  Plin.  3i,  4,  3o,  etr^  conceptiim 
vaporem  huc  illuc,  Ptin.  Ep.  2,  17,  9.  Digeslos  volm 
numerare  colores  (sc  Uorum ) ,  Ovid.  Fast.  5,  ai3. 
—  Slercoris  pars  in  prata  digerenda ,  il  faitl  etendre 
une  partie  du  fumier  sur  les  pres ,  Colum.  11,2,  18. 
( Aclia-menidis  )  radice  in  pastillos  digesla  ,  Plin.  24, 
17,  102  (  peut-etre  y  a-t-il  degesta,  commc  id.  12,  27, 
60  ) .  Inque  canes  totidem  (  sc.  Ires  )  Irunco  digestus  ab 
iino  Cerberus,  divise,  separe,  partage  en  trois  cltiens, 
c.-d-d.  qui  presente  entees  sur  un  seul  et  meme  tronc 
trois  tetes  de  c/iien,  Ovid.  Her.  9,  g3  ;  cf  <~  Nilus  scp 
tem  in  cornua,  le  Nil,  qui  se  partage  cn  sept  bras,  id. 
Met.  9,  774  (remplace par  :  Septeui  discretus  in  ostia 
Nilus,  id.  ib.  5,  324),  et  <~  Crete  centum  per  urbes, 
la  Crcte  qui  presente  cent  vil/es  differentcs,  id.  Her. 
io,  67.  <~  populus  romauus  iu  classes  (  d  cdte  de 
dislributus),  Flor.  1,  6,  4,  el  aittrcs  sembl.;  cf  Ovid. 
Fast.  6,  83.  Atque  (  augtir  Thestorides  )  novem  vo- 
lucresin  belli  digerit  annos,  et  1'auguie  fils  de  T/ies- 
tor  (  Calclias  )  partage  les  oiseaux  en  neuf  annees  de 
gitcrre,  c.-a-d.  predit,  dapres  te  nombre  des  oiseaitx, 
que  la  gucrre  durera  neuf  ans,  Ovid.  Met.  12,  21. 

B  )  en  parlic  —  1")  (  egalemcnt  poster.  d  Aug.  )  : 
< — 1  cibum,  elaboter  en  dtvisant,  broyer  :  (Denliiiin  ) 
eonlintiorum ,  qui  digerunt  cibuni,  lali  et  acuti,qui 
conficiunt,  duplices,  les  dents  incisives ,  qui  divisent 
les  alimenls,  Plin.  11,  37,  61  ;  et  encore  plus  freqt , 
comme  /e  c/assique  concoquere,  digerer,  en  gen.,  Se- 
nec  Conirov.  .1 ,  procem.;  Cels.  3,  4  ;  4,  "  ;  Quintil. 
Inst.  10,  1,  19;  11,  2,  Z5,et  passim. 

2°)  dans  /alangite  medic,  fondre,  resoudre ,  ecar- 
ter  une  cause  moi  bide,  relticlier,  affaiblir,  Cels.  5,  18 
(  detix  fois) ;  1,  g,fin.;  2,  17,  et  passim  ;  Plin.  20, 
7,  26;  26,  7,  25,  et passim.  —  Particul  freq.  et  tres- 
class.  dans  1'acceplion  suivantc  : 

3°)  avec  lidee  accessoire  d'ordre,  diviser  en  coor- 
donnant,  repartir,  arrangcr,  meltre  en  ordre,  classer, 
distribuer  :  Quas  (  accepli  tabulas )  diligentissime 
legi  et  digessi,  jai  soignetisemenl  /u  et  classe  ces pie- 
ces ,  Cic,  Verr.  2,  1,  23;  cf.r^j  cctera  nomina  in 
codicem  accepti  et  expensi,  repartir  les  autres  titres 
dans  le  registre  des  reccttes  et  depenses ,  id.  Rosc. 
Com.  3,  9.  • — '  capillos,  arranger  ses  clieveux ,  Ovid. 
Am,  1,  7,  1 1 ;  et  <~  crines,  Colum.  poet.  10,  i65  ;  cf. 
crines  ordine,  Martial.  3,  63.  ~  asparagum ,  plan- 
ter  en  fi/es  reglees,  semer  regulierement  des  asperges , 
Cato,  R.  R.  161 ,  3  ;  Pliu.  19,  8 ,  42,  §  149 ;  cf  Virg. 
Georg.  2,  54  et  267.  <~  bibliothecam  ,  arranger, 
ranger  une  bibliot/teque ,  Ctes.  44-  Quaecumque  in 
folns  descripsit  carmina  virgo  Digerit  in  numerum  , 
Virg.  JEn.  3,  446  (  «ordinat,  disponit,  »  Serv. ). 

II)  aufig.  —  A)  en  gen.  (rarc  ct  non  anter.  d  Aug.) : 
Qiiam  meruit  solus  poenam  digessit  in  omnes,  la 
peine  quil  a  meritee  scttl,  il  Va  repartic  sur  tous,  il 
en  afait  supporter  une  partie  d  cltacun,  Ovid.  Met. 
14,  469;  cf.  <~  mala   per  annos  longos,  id.  Pont. 

I,  4,  9.  <~  tempora  ,  classer  les  temps ,  id.  Fast.  1, 
27  ;  cf.  r^>  anntim  in  lotidem  species,  parlager  Van- 
nee  en  autant  de  saisons ,  Tac  Germ.  26,  et  aulres 
sembl.  Plusfrequent  et  tris-classique  dans  le  sens  suiv. 

B)  en  partic.  :  Facies  ut  mea  mandata  digeras, 
persequare,  conficias  ,faites  en  sorte  de  vous  penetrer 
de  mes  instructtons,  de  vous  en  occuper  et  de  les  exe- 
culer,  Cic  Qu.  Fr.  2,  14,  3.  Non  solum  in  digerendis 
quwstionibus,  sedetiam  in  exsequendis,  Quintit.  Insi. 

II,  2,  37  ;  cf.  id.  ib.  10,  4,  1,  Spald.  N.  cr.  Reliquos 
usus  ejus  suo  loco  digeremus,  noits  exposercns ,  nous 
decrirons  cliacun  en  son  lieu  ses  autres  usages,  Ptin. 
29,  2,  10,  §  37,  ct  autres  sembl.  —  In  praesentia 
tantummodo  numeros  et  modos  et  partes  argumen- 
tandi  confuse  et  permiste  dispersimus  :  post,  descripte 
et  elecle  in  genus  quodque  causae ,  quid  cuique  con- 
veniat  ex  hac  copia  digeremus,  nous  tirerons  de  ces 
materiaux  et  nous  exposerons  cn  detail ,  etc,  Cic.  In- 
vent.  1,  3o,  49;  cf. :  expositis  a  Cn.  Flavio  primum 
actionibus,  nulli  fuerunt  qui  illa  artificiose  digesta 
generatim  componerent,  lorsque  Cn.  Flavius  eut  ex- 
posc  les  diverses  formes  cVactions,  il  ne  se  trouva 
personne  qui  siit  donner  a  tous  ces  e/cments  un  ordre 
mctliodique,  id.  Dc  Or.  1,4',  i86;</c  meme  <^omne 
jus  civile  in  gcnera,  diviser  le  droit  civil  en  questions 
generales ,  ramener  tout  te  droit  civil  d  quetques  di- 
visions  generales ,  id.  De  Or.  1,  42,  190.  < — <  com- 
mentarios  in  libros,  Quintil.  lnst.  10,  7,  3o.  <~  res 
in  ordinem,  id.  ib.  7,  procem.  §  1.  ~  argumenta  in 
di;,'ili)s,  repartir  ses  arguments  sur  ses  doigts ,  id.  ib. 
n,  3,  114.  ~  .  ommenl ;n  ium  per  genera  usus  sui, 
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diviser  un  mimotre  suivant  Vordre  des  matiiret  <c- 
a-d.  ici,  des  maiadies),  Plin.  29,  r,  8,  Ct  autres  sembl. 
Ila  digeril  onmia  Calchas,  cest  ainsi  que  Calcitas  or- 
doime  ,  arrange,  c.-d-d.  eiptique  ( les  stgtfs,  tes  pre- 
sages),  Virg.  /En.  1,  182  ( interpreUtur  numiuis 
couimolionern    vel  futuii  ordinem  pandit,  id  est  ora- 

culorum    vcl  ordinat   vel   disponit,  Serv. )  Suivi 

d'unc  proposition  retative  :  Ut  nec  qui  consules  secun- 
diirn  quosdam,  nec  quid  quoque  anno  actum  sit,in 
tanla  velustate  non  rerum  modo ,  sed  etiam  auctorum 
digerere  possis ,  de  sorteque  vous  ne  sauriez  demiler 
et  eiposer  avecoidrela  succession  des  consu/s ,  etc, 
l.iv.  2 ,  21,  4 .  —  De  la 

dTgestus,  a,  um,  Pa.  —  1")  d'apres  le  n°  L  B, 
1  ,  dans  lHarc.  Empir.,  qui  digere  bien  :  Observet  ut 
1II0  Iriduo  purissimus  et  digestissiiniis  sit,  c  22,  med. 
—  2°)  (d'apres  le  n"  II,  B)  subslantivement  :  Di- 
gesta,  0111111 ,  n.,  nom  d'une  colleclion  d' ouvrages  se 
divisanl  en  parties  isolees ,  Gell.  6,5;  parlicul.  le 
Digeste,  nom  d'ttne  des  compilations  faites  par  ordre 
de  Jastinien,  cfi  Jtistin.  Cod.  1,  17,  3,  §  1. 

dijf  esta  ,  orum,  n.;  roy.  ie  prcced.  d  lafin. 

digestibilis,  e,  adj.  [  digero,  n"  I,  B,  1  ],  rela- 
lif  a  lu  digestion,  digcstible  (tatin  des  bas  temps)  : 
<~  cibus  ,  alimenl  digestible,  facile  d  digirer,  de  fa- 
cile  digeslion,  Ccet.  Aur.  Tard.  1,  5.  <~  oxygarum , 
c.d-d.  qui  favorise  la  digcslion ,  digestif,  Apic  1, 
34. 

«Iiffestilis,  e,  adj.,  d'excrilion,  excreteur  :  ~ 
meatus,  les  conduits  ou  miats  excriteiirs ,  Cassiod. 
Hist.  eccl.  6,  32. 

*  digestim  ,  adv.  [  digero  ],  avec  ordre  :  ~  ali- 
quid  scribere,  icrire  avec  mit/tode,  Prud.  7ispi  £t£^, 
3,  129. 

digestio,  onis,  /  [digero]  —  1°)  ilaboration 
de  la  nourrititre ,  digestion  (poster.  d  Aug.),  Cels. 
prcef;  Quintil.  lnst.  11,  3,  19;  Capitol.  Ver.  4;  au 
plur.,  Macrob.  Sat.  7,  4.  —  2°)  division  par  ordre, 
repartition  ,  ciassement ,  ordre,  arrangement ,  dis- 
tribtition  :  ~<  annorum ,  suite  des  annees ,  Vellej.  2, 
53,/;«.  <~  (Italiae)  in  literas,  c.-d-d.  description 
cooi  donnie  (  it y  a  un  peu  plits  Itaut  descriplio),  Plin. 
3,  5,  6,  fin.  —  Comme  t.  techn.  de  rhitorique ,  dis- 
tribution,  Cic  De  Or.  3,  53,  2o5  (cile  ausst  dans 
Quintil.  Inst.  9,  1,  3i ;  9,  2,  2  ). 

dTjjestTvus,  a,  um,  digestif,  Macer.  Carm.  t, 
18;  Const.  Afer,  7,  1.  —  Au  n.  subst.  :  digestivum , 
i,  undigestif,  L.  M. 

digestorius,  a,  um,  adj.  [  digero,  n°  I,  B,  1  ], 
favorisanl  la  digestion,  resoltttif,  digestif(  latin  des 
bas  temps  )  :  <~  medicamenlum,  Piin.  Valer.  2,  8. 
<~  embamma.  Marc  Empir.  20. 

1.  digestus,  a,  um,  partic  et  Pa.  de  digero. 

*  2.  dTjrestus  ,  us,  m.  [  digero  ],  distiibution,  ri- 
partition  :  <~  sauctarum  opum ,  administration  dn 
tresor  imperial ,  du  fisc  proprement  dit ,  Stat.  Silv. 
3,  3,  86. 

Digida,  ;'.  ./.  Digdica. 

*  digitabulum,  i,  n,  [digitus],  doigtier,  gant 
pour  cueillir  les  olives,  Varro,  R.  R.  1,  55  3  ;  (eVautres 
lisent  digitalibus  ). 

«lijrital ,  Not.  Tir.  p.  161,  et  digitale,  is,  «., 
Varron,  R.  R.  1,  55,  comme  le  priced. 

«lijritiilis  ,  e,  adj.  [  digitus  ]  ,  relatif  au  doigt,  dc 
doigt,  digital ;  de  la  grosseur  du  doigt :  <~  gracilitas  , 
Plui.   14,  3,  4,  §  40.  ~  crassitudo,  id.  22,  20,  23. 

*  dljriiatus,  a,  um,  adj.  [digitus],  pourvu  de 
doigts,  fissipede  (parl.  des  oiseaux),  par  cpposit. 
a  palmipede:  <~  aves,  Plin.   11,  47,  107. 

«lijritellum ,  i ,  «.,  dimin.  [  digitus  ],  grande  jou- 
barbe ,  piante ,  Cotum.  12,  7,  1 ;  Plin.  18,  17,  45; 
25;  i3,  102;  26,  i5,  92,  et passim. 

■t i<; i  lius  ,  ii,  m.,  nom  propre  rom.,  par  ex.  Sext. 
Digitius,  qtii  rccut  ttne  couronne  murale ,  Liv.  26, 
48;  sonfils  fut  priteur,  Liv.  34,  42,  et  souv. 

digitulus,  i,  m.,  dimin.  [digilus],  petit  doigt, 
Turpil.  ap.  Non.  5,  24;  Plaut.  Rud.  3,  4,  i5;  Bac- 
ch.  4,  4,  24;  Pcen.  3,  1,  63;  Ter.  Eun.  2,  2,  53  ; 
Varron  dans  Non.  i35,  24;  Cic.  Scaur.  fragm. 
§  10  (  p.  i56,  ed.  Seier  ) ;  Hieron.  Ep.  125.  —  *  2°) 
mitaplt.,  en  parl.  du  pied  dtt  perroquel,  Appul.  Flor. 
a,  p.  349. 

I.  «lijritus,  i,  m.  [se  rattache  etymologiquement  d 
AEIKw  ,  DICo,  par  conseq.  origint  ce  qui  montre], 
doigt  :  Tot  (  cyathos  bibiinus),  quot  digiti  sunt  libi 
in  manu ,  nous  avons  bu  autant  de  veries  que  vous 
avez  de  doigts  d  la  maint  Plaut.  Stich.  5,  4,  24;  dr 
memc,  id.  lilost.  5,  1,  69;  Mil.  gl.  2,  2,  47  !  4,  57, 
it  autres  scmbl.  :  <~  pollex  ,  le  pouce  ;  < — •  index  ou  sa- 
lutaris,  Vindex,  Vindicateiir  ;  medius,  aussi  infamis  et 
impudicus,  doigt  du  mi/ieit,  le  medius  ;  minimo  proxi- 
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mtis  ou  medicinalis,  le  doigl  annulaire ;  minimus, 
le pelil  doigt ,  clieznous  iauriculairc  ;  voy.  eesmots. 
b)  Estpressions  particnl. :  Mtingere aliquem  digito 
(imo;,  toucher  qqn  legirement,  faiblement  ,  du  hout 
du  doigt ,  Ptaut.  Pers.  5,2,  i5;  Ter.  F.un.  4,  6,  2, 
Rulink.;  l.icinitis  dans  Gell.  to,  9,  i3;  Cic.  Tusc. 
5,  19,  55;  cf.  avec  tangere,  Plaut.  Rud.  3,  5,  3o; 
Pcen.  5,  5,  29.  Attingere  aliquid  extremis  digitis  ( a 
cdte  de  primoribus  labris  gustare  ) ,  louclier,  goitter 
legirement,  cjfleurer,  id.  Cael.  12.  Attingere  cirlum 
digito,  touclier  le  ciel  du  doigt  (  cf.  :  ferire  sidera  ver- 
tice,  Hor.),ilre  iris-hettreux ,  au  eomble  dtt  bonheur, 
id.  Att.  a,  1,7.  —  Colere  sumniis  digitis ,  honorer 
(  toucher  la  victtme  011  roffrande)  dti  bottt  des  doigts , 
Lactant.  1,20;  5,  19,  ad  fin.;  cf.  Ovid.  Fast.  2, 
573.  —  Computare  digitis,  compter,  calculer  sur 
011  avec  les  doigts ,  Plaut.  Mil.  gl.  2,  2,  5i  ;  Plin. 
34,  9,  19,  n°  29;  cf.  :  Numerare  per  digitos,  Ovid. 
tast.  3,  123.  De  /d  Venire  ad  digilos,  etre  calcttle, 
compte ,  Plin.  2  ,  a3,  21,  §  87  ;  et  :  Si  tuos  digitos 
novi,  ton  savoir  en  fait  de  calcul ,  Cic.  Att.  5,  21, 
1 3 ;  cf.  aussi  :  Digerere  argumenta  in  digitos,  enu- 
merer  sur  tes  doigts  ses  arguments ,  Quintil.  Inst.  11, 
3,  114.  —  Concrepare  digitos  011  digilis,  faire  cla- 
quer  ses  doigts,  en  signe  de  commandemenl ,  Pelron. 
Sat.*i,  5;  Plaut.  Mil.  gt.  2,  2,  53;  Cic.  Off  3,  19; 
vor.  concrepo,  n°  I;  cf.  aussi  digitus  crepans,  Mar- 
tial.  3,  82,  r5;  digitorum  crepitus,  id.  14,  119;  et : 
digitorum  percussio,  Cic.  Off.  3,  19,  78.  —  Inten- 
dere  digitum  ad  aliquid ,  montrer  qqche  du  doigt , 
avec  le  doigt,  par  la  direction  du  doigt,  Cic.  De  Or. 
I,  i6,fin.  —  Liceri  digito  ,  (dans  les  enchires  )  elever 
le  doigl,  Cic.  Verr.  2,  3,  11 ;  remplace  attssipar  tollere 
digitum,  id.  ib.  2,  1,  54.  Mais  ce  dernier  signifie 
aussi  se  declarer..  vaincu  en  levant  les  doigts ,  Si- 
don.  Ep.  5,  7;  cf.  Martial.  Spect.  29,  5,  et  Schol. 
Pers.  5,  119.  — Loqui  digitis  nutuque ,  parler  par 
gestes ,  Ovid.  Trist.  2,  453;  diff.  de  celtti-ci  :  Post- 
quam  fuerant  digiti  cura  voce  locuti ,  c.-a-d.  le  son 
d'un  instritment  a  cordes  accompagnant  le  chant, 
Tibull.  3,  4,  41 ;  cf.  :  Ad  digiti  sonum,  id;  1,  2,  3i  ; 
cf.  aussi  Lucr.  4,  587;  5,  i384.  Et  sur  temploi  va- 
rie  des  doigts  dans  le  debit  oratoire,  cf.  Quintil.  Inst. 

1,  10,  35;  11,  3,  92  sq.;  io3;  120,  et  passim.  — 
Monstrari  digito,  etre  montre  au  doigl,  c.-a-d.  etre 
distingue,  celebre,  attirer  iattenlion  (  en  bonne part), 
Hor.  Od.  4,  3,22;  Pers.  1,  28;  remplace  par  de- 
raonstrari  digito,  Tac.  Or.  i,fin.  —  Nescit  quot  di- 
gitos  babeat  in  manu ,  il  ne  sait  pas  combien  il  a  de 
doigts  a  la  main,  en  parl.  de  qqn  qui  ne  sait  pas 
la  moindre  chose ,  Plaut.  Pers.  2,  2,  5.  —  Perco- 
quere  aliquid  in  digitis,  cuire  qqche  dans  les  doigts, 
c.-a-d.    tenter   timpossible,    Plaut.   Rud.  4,    1,    11. 

—  Ne  digilum  quidem  porrigere  alicujus  rei  causa  , 
ne  pas  vouloir  meme  etendre  te  doigt  pour  qqche , 
ne  vouloir  pas  faire  un  pas ,  se  donner  la  moindre 
peine  (cf.te  grec  SaxTuXov  irpoTstvat ,  sxTslvat ), 
Cic.  Fin.  3,  17,  57;  cf.  exserere  digitum ,  Pers.  5, 
1 19,  Scal.;  et  semblablement :  proferre  digitum,  se  re- 
mtter,  entreprendre  qqche,  agir,  Cic.  Ccecin.  25,  71. 

—  Scalpere  caput  digito,  en  parl.  d'hommes  effemines 
soucieux  de  leur  toilette,  se  gratter  la  tete  du  bottt 
du  doigt ,  Juven.  9,  i33,  Ruperti ;  cf.  Senec.  Ep.  52, 
ad  fin.;  habitudc  de  Pompee,  d'apris  Calvus  ap, 
Schol.  Lucan.  7,  726,  et  Senec.  Contr.  3,  19  (Anthol. 
Meyer.  n"  71);  Ammian.  17,  11.  Cf.  sur  quelques 
poinls  de  ce  qui  precede  le  traite  d' Echtermeyer  sur 
le  nom  et  la  stgnificalion  symbolique  des  doigts  chez 
les  Grecs  et  les  Romains  (  Progr.  des  Hall.  Pxdago- 
gittms  von  i835  ).  —  Dans  Quintil.  8,  5,  a  med., 
iexpression  ad  digitum  pugnavi  (j'ai  combattu  jus- 
qiiau  doigt )  est  un  jeu  de  mots  dont  le  sens  n'est 
pas  tris-clair  ;  il  semble ,  dans  la  bouche  du  gladia- 
teur  qui  parle,  faire  allusion  a  une  signification  pro- 
verbiate  de  cette  locution,  dont  011  ne  trouve  trace 
nulle  part ;  peut-etre  ad  digilum  signifiait-il  :  jusqua 
ia  derniire  extremite ,  jusqiia  epuisement  de  forces 
et  de  ressources ;  comme  nous  disons  :  Defendre  jus- 
qtiau  dernier  pouce  de  terrain  ;  voy.  Spalding  sur 
ce  passage. 

II)  metaph.  —  1°)  doigt  du  pied(  cf.  dans  la  meme 
metaphore  thebr.  yay^,  le  grec.  SaxTuXcc;,  le  franc. 
doigt),  Lucr.  3,  527  ,'653;  Virg.  ASn.  5,  426;  Pe- 
tron.  Sat.  i32,  14  ;  Senec.  Ep.  1 11 ;  Quinlil.  Inst.  2, 
3,  8;  ii,  3,  125,  et  beauc.  dtatitres.  Se  dit  aussi  des 
doigts  des  animaux,  farro,  R.  R.  3,  9,  4  ;  Colum.  8, 

2,  8;  Plin.  10,  42,  54,  el  passim. 

2°)  pelite  branchc,  rameau,  Plin.  14,  t,  3,  §  12; 
ll,  2-l»  37,  §  224. 

3")  comme  mesure  de  tonguettr,  pouce  romain , 
seiziime  partie  du  pes,  «  Pronti/t.  Aqua-d.  24  sq.;  » 
DICT.     LAT.    FR. 


Cats.  II.  G.  7,  73,  6;  /?.  ('.  2,  10,  4,  et  passim.  Di- 
i;ili  primores ,  bottt  des  doigts,  comme  mesure,  Cato, 
R.  R.  21,  2.  Digitus  Iransversus ,  largeur,  epaisseur 
liun  doigt,  id.  ib.  45,  fin.;  48,  2.  Proverbialement  : 
Digitum  Iransversum  11011  discedere  ab  aliqua  re,  ve 
pas  s'eloigner,  s'ecarter  d'une  tigne  de  qqche ,  Cic. 
Acad.  2,  18,  58  ;  cf.  sans  transversum  :  Oculos  de 
isto  nusqtiam  dejicere,  neque  ab  argenlo  digilum  dis- 
cedere,  td.  Verr.  2,  4,  i5;  et  ellipliqt  :  Mihi  cer- 
tum  est  ab  honestissima  sententia  digitum  nusquam, 
id.   Att.  7,  3.  11. 

2.  Digitus,  i,  m„  comme  nom  propre ,  Digiti 
Id.ei,  pretres  de  Cybile,  Cic.  N.  D.  3,  16,  42;  cf. 
Arnoo.  3,  41  et  43';  voy.  Daclylus. 

*  ilTjiiiuIiiitnlis  ,  e,  adj.  [digladior  ],  qtti  com- 
bat,  qtii  frappc  de  tous  cdtes  ;  opinidtre  ,  acharne  : 
Hoc  erataspidisatque  hominis  Digladiabile  dissidiuni, 
Prudent.  Cath.  3,  147. 

di-jsrladior,  ari,  v.  depon.  [  gladius  ],  combattre 
tun  contre  iantre  (  mot  cieeronien  )  :  Quibus  (  sicis  ) 
digladiarentur  inter  Se  cives,  (  poignards)avec  lesquels 
les  citoyens  devaient  s ' enlregorger,  Cic.  Leg.  3,  9 , 
20.  —  2°)  metaph.  en  parl.  d'un  combat  de  mots, 
disputer,  discuter  :  De  quibns  inter  se  digladiari  so- 
lent  (  philosophi ),  matiires  sur  lesqtielles  les  philoso- 
phes  ont  coutume  de  disputer ,  qtti  font  le  sujet  des 
dispittes  entre  tes  philosophes ,  Cic.  Off.  1,  9,  28. 
Quid  Antipater  digladiatur  cum  Carneade  tot  volumi- 
nibus,  pourquoi  Antipater  lance-t-il  tant  de  volumes 
a  /a  tete  de  Carneade?  id.  Acad.  fragm.  ap.  Non. 
65,  14 ;  cf.  a  cdte  de  depugnare,  id,  ib.  15.  Digla- 
dientur  illi,  per  me  licet,  qtiils  s' escriment  entre  eux, 
je  n'y  mets  pas  le  moindre  obstacle,  fe  m'en  moque  , 
id.  Tttsc.  4,  21. 

Diglitns,  Plin.  6,  27,  3i,  126;  nom  du  Tigre 
dans  son  cours  superieur  :  nomen  ipsi,  qua  tardior 
fluit,  Diglito;  unde  concitalur,  a  celeritate  Tigris  in- 
cipit  vocari. 

diglossos  ,  i,  /.  (  StvXwo-o-o;) ,  Appul.  Herb.  58, 
comme  hypoglossa. 

■f"  digfma,  atis,  n.,  =  SstY[j.a,  montre,  echantillon  ; 
epreuve,  Cod.  Theod.  14,  4,  9- 
Dig-iiR ;  cf.  Dinia. 

<li£iiahilis.  e.  —  dignus,  digne,  convenablc,  Al- 
cim.  Ep.  10,  ad  fin.;  id.  ep.  72. 

dignanter,  adv.;  voy.  dignor,  ct  la  fin,  n°  A. 
digiifi  t  io,  onis,/.  (dignor],  action  dejnger  digne, 
d'honorer,  estime  (tiest pettt-etre  pas  anter.  a  Aug., 
car  dans  Cic.  Att.  10,  g,i,tesmmss  hesitententre  digna- 
tione  et  dignitate.  Se  trottve  le  pltis  freqt  dans  Tacite 
et  Suelone)  — I)  au  propre,  action  de  jttger  digne, 
estime ,  consideration  ,  cas  qtion  fait  de  qqn  011  de 
qqche  (dans  ce  sens  il  est  tris-rare )':  Keliquas  sorores 
nec  cupiditate  tanta  nec  dignatione  dilexit,  tlnaima 
pas  ses  aulrcs  sceurs  avec  autant  de  passion,  et  n'en 
faisait  pas  autant  de  cas,  Sttet.  Calig.  24.  A  quo  (sc. 
Ptolemaeo)  honorifice  susceptus,  diu  in  summa  digna- 
tione  regis  vixit,  il  vectit  longtemps  pris  duroi,  qtit  le 
combta  de  marques  d'estime,  Justin.  28,  4,  10.  —  Bien 
plus  freq,  II )  metaplt.  par  rapport  a  la  personne  qui 
jottit  d'ttne  telle  consideration,  dignite ,  rang,  eleva- 
tion,  hauteposition,  liaute  fortuue,  honneur,  meme  si- 
gnif.  qite  dignitas  :  Qui  sacerdotiis  non  minus  redda- 
mus  dignatione  nostra  honoris  quam  acceperimus , 
que  nous  puissions  rendre  au  sacerdocc ,  par  notre 
propre  dignite  (peut-etre  par  le  choix  qtion  afait  de 
nous ) ,  atitant  tieclat  qtiil  nous  en  donne,  Liv.  10, 
7,  fin.;  de  meme  id.  2,  16';  Vellej.  2,  5g,  2;  2,  69, 
3;  Tac.  Ann.  4,  52;  i3,  20;  42,/«.;  Hist.  1,  52, 
fin.;  3,  80;  Germ.  i3;  26;  Suet.  Cces.  4;  Attg.  46; 
Galb.  7,  et  ptusieurs  autres. 

dijjne,  adv.;  voy.  dignus,  a  la  fin. 
dignitas,  atis,  /.  [dignus]  —  l)au propre,  etat, 
quatite  de  ce  qui  est  digne,  merite  (dans  ce  sens  il  est 
rare  et  ne  se  trouve  peut-etre  que  dans  Ciceron  )  :  La- 
mia  pelit  praturam  ;  omnesque  intelligunt  nec  digni- 
tatem  ei  deesse  nec  gratiam,  et  tout  le  monde  com- 
prend  qtiil  en  est  digne ,  et  qtiil  jouit  de  /a  favetir 
necessaire  pour  y  parvenir,  qtiil  ne  manque  ni  de 
mtiite  ni  de  ctedit,  Cic.  Fam.  11,  17;  de  mime  id. 
Agr.  2,  2,  3.  Ilaquc  diguitas  in  ista  scientia  consularis 
numquam  fuit,  merite  consulaire,  titre pour  etre promu 
au  consulat,  id.  Mnr.  i3.  Quem  pro  dignitate  ne 
laudare  quidem  qnisquam  salis  commode  possit,  qtion 
ne  pourrait  jamais  louer  autant  qu'il  le  merite,  id. 
Rosc.  Am.  12,  33.  —  Bien  pltts  freqt: 

II  ) par  meton.  (  la  cause pour  teffet),  dignite  (per- 
sonnelle  ou  officielle)  resttllant  de  qualites  physiques 
011  morales,  considcration,  distinction,  estime,  rang, 
position  elevee,  etc.  :  «  Dignitas  (est)  alicujus  honesta 
et  cultu  et  honore  el  verecundia  digna  auctoritas,  »  la 


digntte  donne  une  autorite  fondee  sttr  Vhonneur,  et 
notis  concilic  les  hommages,  les  respects,  Cic.  Int.  2, 
55.  Quum  autem  pulchri ludinis  duo  genera  sinl,  quo- 
rum  in  allero  sit  venustas,  in  altero  dignitas,  venus- 
talem  muliebreni  ducere  debenins,  dignitatem  virilem, 
t agrement  est  le  partage  des  femmes,  et  la  dignilc 
iattribut  des  hommes,  Cic.  OJf.  1,  36,  i3o;  de  meme 
r^j  forma' ,  exterieur  imposant,  id,  ib.;  Sttet.  Claud. 
3o.  /~  corporis,  meme  signific,  Laber.  ttans  Macrob. 
Sat.  2,  7;  Nep.  Dion.  1,2;  cf.  atissi,  Cic.  Invent.  2, 
1;  Vellej.  2,  29;  Pitn.  Paneg.  4,  5.  Ad  extremum 
agere  cum  dignilale  ac  venustate,  avoir  enfin  une  ac- 
tion  noble  et  pleine  de  charme,  id.  De  Or.  i,  3i,  142. 
In  laudalionibus,  in  quibus  ad  per^onarum  diguilatem 
omnia  referrentur,  dans  tesquetles  tout  est  relatif  a  la 
dignite  des  personnes,  id.  ib.  §  141.  Magna  illa  laus... 
non  fractum  esse  fortuna,  retinUisse  in  rebus  asperis 
dignitatem,  avoir  conserve  sa  digniti  dans  iadversile, 
id.  ib.  2,  85,  346.  In  senatu  consorvanda  auctoritas, 
apud  populum  dignitas,  il  fatit  conserver  son  autorite 
att  sein  du  senat  et  sadignite  aupris  dtt  petiple,  Qtiin- 
til.  Inst.  11,  3,  i53,  et  atitres  sembl.  In  hanc  celsissi- 
mam  sedem  dignitatis  atqtie  honoris  multis  meis  la- 
boribus  et  periculis  ascendissem,  je  me  sttis  eleve  a  ce 
haut  degre  de  consideration  a  force  de  travaux  et  de 
perils,  Cic.Sul/.  2,  5.  Ut  ex  tam  alto  diguitatis  gradu 
ad  superos  videatur  deos  pervenisse,  d'un  si  Itaut  degre 
de  dignite,  Lcel.  3,fin.;  cf.  id.  Rep.  1,  27  (detixfois). 
Est  in  ipsis  ( liberis  populis)  magiius  delectus  homi- 
num  et  dignitatum,  il  y  a  chez  les  pcuples  tibres  ttn 
grand  choix  a  faire  de  personnes  et  de  dignites ,  id. 
ib.  1,  34.  Quem  (  Epiredorigem)  C*sar  ex  huinili  loco 
ad  summam  dignitatem  perduxerat,  Ca:s.  B.  G.  7, 
3g,  1.  (Pompeius)  quod  neminem  stcum  dignitate 
exaequari  volebat,  parce  qtiil  (Ponijiee)  ne  votdait  quc 
personne  iegaldt  en  dignite,  Cws.  B.  C.  1,4,  4-  Eo 
tum  stata  res  erat  ut  longe  principes  haberenturTEdui, 
secuudum  locum  dignitatis  Remi  obtinerent,  les  Re- 
mois  avaient,  en  fait  dihonneur,  le  second  rang,  id. 
B.  G.  6,  12,  fin.  Navibus  transire  (Rhenum)  neque 
sua?  neque  populi  romani  dignitalis  esse  slatuebal, 
passer  le  Rltin  sur  des  vaisseaux  lietait  iligne  ni  de 
/tti  ni  du  peuple  romain,  id.  ib.  4,  17,  1;  cf,  id.  ib. 
6,  8,  1;  7,  66,  5;  7,  77,  6;  B.  C.  1,  9,  2,  et  beauc. 
ttaittres.  —  fo)  en  partic.  dignite  qjficic/le,  rang, 
emp/oi,  charge  :  Gratulorlaelorque  tum  praesenti,  tum 
etiam  sperata  tua  dignitale,  je  votts  felicite  ct  je  me 
rejouis  tant  de  votre  emp/oi  present  que  de  ce/ui  que 
voits  esperez,  Cic.  Fam.  2,  9.  Majestas  est  in  imperio 
atquc  in  omni  poptili  romani  dignitale,  la  majeste  est 
tapanage  de  iautorite  militaire  et  de  toutes  les  di- 
gniles  que  confere  le  petiple  romain,  id.  ap.  Quintit. 
Inst.  7,  3,  35;  cf.  de  meme  au  plur.,  souvent  pris 
pour  personnes  constiluees  en  dignite ,  hommes  en 
place,  hattts  personnages,  personnes  tiuti  rang  eleve  , 
les  autorites,  les  dignitaires,  Quintil.  Inst.  11,  1,  67, 
Spa/d.  N.  cr.j  Ptin.  21,  7,  21  ;  Plin.  Paneg.  61,  2,  et 
passim. 

2°)  metaplt.  en  parl.  de  choses,  merile,  prix,  va- 
leur,  beaute,  excellence  :  Satis  ut  commode  Pro  di- 
gnitale  opsonii  ha;c  concuret  cocus,  selon  le  merite  du 
mels,  Plaut.  Bacch.  1,  2,  23.  Cn.  Oetavio  honori 
fuisse  accepimus  quod  pneclaram  xdificasset  in  Pala- 
tio  et  plenam  dignilatis  domum ,  une  maison  magnifi- 
que  et  pleine  de  dignite,  Cic.  OfJ.  1,  3g;  cf.t^j  por- 
ticus,  id.  Qu.  Fr.  3,  1,  1;  De  Or.  3,  46,  180;  ~ 
portus,  urbis,  beaute ,  grandeur  d'ttn  port ,  d'une 
vilte,  Nep.  Them.  6  ;  <~>  loci,  Suet.  Calig.  41,  et  pas- 
sim.  Alioqui  amiclus  fiet  angustus,  et  dignitatem,  quae 
est  in  latitudine  pectoris,  perdet,  Quintit.  Inst.  11,  3, 
141.  <~  verborum,  choix  des  expressions,  Cic.  Prov. 
cons.  tt,  27  ;  Quintil.  Inst.  n,  3,  46  ;  cf.  ib.  8,  3,  24. 
~  debita  rerum,  id.  ib.  12,  1,8;  cf.  ib.  8,  3,  38  ;  ~ 
subsequendi,  id.  ib.  12,  n,  28.  Diguitas  innata  felici- 
tatis  est,  delata  virtutis,  lebonhettr  est  ttn  merite  inne, 
cetui  de  la  vertu  est  acquis ,  Symmach.  Orat.  pro  Sy- 
nes.  (ed.  iter.  A.  Maio),  3. 

*  dignitosus,  a,  um,  adj.  [  dignitas],  constitue  en 
dignite;  plein  de  dignite,  distingue,  «  d<ji(ou.aTix6;,  » 
Gloss.  Plittox.  :  <~  horao,  Petron.  Sat.  57,  10. 
«liyno.  are  ;  voy.  le  suiv.,  a  lafin. 
dignor,  atus,  ari,  1.  v.  depon.  a.  [dignus],/'u^e'' 
digne,  estimer,  evaluer  ( le  ptus  souv.  poet.  ott  dans  la 
prose  poster.  a  Aug.;  nesl  pas  dans  Cesar,  Saltttstt 
ni  Quinti/ien)  —  a )  <~  aliquem  aliqua  re  :  Haud 
equidem  lali  me  dignor  honore,  je  ne  me  jttge  pas 
digne  ctun  tet  honnetir,  je  n'y  pretends  pas,  /e  nc 
erois  pas  le  meriter,  Virg.  JEn.  I,  335;  de  meme  <~ 
aliquem  honore,  Ovid.  Met.  1,  194;  3,  52i ;  8,  569; 
14,  i3o;  Sttet.  Vesp.  2,  fin.;  Domit.  i,fin.,  et  passtni. 
~  le  alio  funere,  je  iaccorderai,  je  te  ferai  daittrcs 
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funcrailks,  i  irg.  Ku.  n,  169.  ~  liunc  meBsa,  cu- 
bili  (  defl  ),  <""'  deesse  /tti  fit  partager  sa  tslle,  fon 
lit,  id.  Ecl.  4,(i3.~  aliquem  iion  sermone,  uon  visiii 
ne  1  as  daigner  adri  tser  ii  qqn  une  parafe,  un  regard, 
Tac.  Anu.  4,  7  i,  /m.  r*j  libclluni  venia,  te  moulrev 
iiidulgent  /Jour  mtlivrr,  Qvid.  Tnist,  3,  1  i.  5-i  ;  P01U. 
1,  8,9,  etpassim.  —  p)  suivi  d'une  preposit.  infin> 
livc  puur  riigime,  eomme  /.-  grea  o£iu>  el  a5*ou^ou,  /■<■- 
gardcr  iuic  actton  cotnnic  t/igiie  de  ><</',  /d  troiivi  r  cou- 
vcntthlc,  a  sa  cuitvciiancc,  vouloin  bien  faire  aqehe, 
daigiter,  ooubir  bien,  vouioir  de,  ete.  :  Jam  neino  , 
fessns  saiiate  videndi,  Snspicere  m  cobM  dignatur  lu- 

cida  teni|ilii,  pcrsotitic...  nc  prrud  /a  /<cinc  tfrlevcr  S€t 
regafdi  /us./tfa  /a  rodlc  cctcslc,  l.acr.  ■>.,  10'Uj;  dc 
tncnic  avcc  la  itcgaUon ,  '  Catttli.  ('..',,  /,07;  l'trg.  Mn. 
10,  :3a;  1»,  464,  H01.  !■'■/>.  r,  ic,,  4u;  Colum.  5,  1, 
3-  Suet.  Ne)>.  23  ;  '  <'■>'/'.  i3,  c/  /itissini.  —  AJJirmati- 
ccmettt :  Gui  se  pulcra  viro  digurlur  jungrre  Dido, 
,;  «ue  /«  belle  Dt  Uut  coincnt  a  fimir,  I  irg.  Ain.  i, 
toa;  </<•  meme  id.  Ecl.  6,  1;  Ovitl.  Am.  3,  1,  'S7; 
Fast.  4,  54o;  jTV/Ji/.  4,  1,  5-2;  Sweft  /'eu/>.  7,  ct  pa.s- 
am.  —  y  )  avcc  utt  dottble  accttsatif  :  O  felix  si  qtrein 
dignultitnr,  inquil,  Isla  viruin!  </'  /liniliciirca.r.  cc/ai 
i/n'c//e  jugcra  digite  ti'e'tre  son  epoux  !  Ovid.  Met.  8, 
J26;  </<;  memc  c-^>  1  eticros  dominos,  coitlotr  tle.s 
Troyctis  paur  maitres,  Virg.  AZtt.  10,  866;  <-<uregBm 
noslrimi  lilium,  tiirt.  6,  10,  ///.'./. —  6)  eltiplu/ac- 
niciit  avcc  un  settl  accusatif(  fiitfin.  cst  a  sap/i/ecr  </'</- 
prcs  /'cnscmli/c )  :  Orant  succedere  muris  Uigiiariqiie 
ilomos  (  s.-ent.  visere),  '/■*  &  /ninit  d'entrer  dans  lettrs 
■mrs  ct  dhottorer  lettrs  maisons  dc  sa  risite,  Stat. 
i  ltc/>.  12,  785.  INullo  Maeedonum  dignante  Parlho- 
iu  111  imperiiiin,  lous  les  Macedoniens  dedaignant  1'ein- 
/i:re  des  Parthcs,  Jtistin.  41,  4.  —  On  trouve  lc  part. 
dignans,  atlj.  au  superl.  dignantissimus,  tres-hono- 
rable ,  Salviait.  Gubcrn.  Dei,  1,  1  :  Munus  dignanlis- 
simce  visionis.  —  De  Id 

di£,iiantei*,  «</('.,  d'une  mantcrc  Itonorable,  di- 
gne,  c.-a-d.  favotabtcment,  avec  bontc  ( poster.  au 
nccle  clnss.  et  tres-rare)  :  Loqueiitem  dignanler  au- 
dite,  cciitttcz  son  langage  plein  dc  bicnveillance,  Vo- 
pisc.  Tac.  8.  <~  impertias,  accordez-tc-ntoi  avecbonte, 
Symm.  Ep.  5,  63. 

(ft^F3  a)  Jorme  active  digno,  are  :  Quis  deos  infer- 
nos,  quis  eu-lestes  dignet  decqrare  hosliis,  t/ui  dai- 
gnera  immolcr  des  rictimesd,  etc,  Pacttv.  dans  Non. 
98,  i5:  de  meme  avec  l'infin.,  id.  ib.  470,  20;  dans 
Scrv.  Virg.  Ain.  11,  169,  cl  dans  Diomed.  p.  3q5, 
P.;  Att.  dans  Non.  470,  19.  Hunc  tanto  niunere  di- 
gna,  faito-tui  riitinneur  d'un  tel present,  Calvns  dans 
Serv.  I.  I.;  de  meme  avec  t'ab/.,  Cic.  Arat.  34.  — 
b)  di^nor,  ari,  avcc  la  signif.  passive  :  Egone  Argi- 
vum  imperitini  attingam,  ant  Pelopis  digner  domo  ? 
011  serai-je  juge  digne  de  la  famille  de  Pelo/ts?  Att. 
tlans  Non.  281,  7;  de  meme  avec  1'ablat.,  Cic.  De 
Or.  3,  7  ;  Or.  19,  64  (d'apres  Non.  281,  ro) ;  id.  /n- 
vnit.  2,  3g,  iii,  Orell.  Not.cr.;  Acad.  r,  ro,  36; 
(Econ.  fragm.  ap.  Prisc.p.  7g3,  P.;  Virg.  A£n.  3, 
473;  ct  avic  riitfin.,  Att.  dans  Non.  281,  5  ;  Lucr. 
5,  32;  Sil.   r  i,  56<j. 

«  JHtiNnR  ANT,  signa  impommf,  nt  fieri  solet  in 
pecorihtis,  *  ils  font  des  marqtns  ponr  reconnaitrc , 
corrmte  qnand  011  marqtie  nn  trntipeaii,  Fest.  />.  55; 
cf.   Comment.  p.  404. 

<ti{*iiosreiitia,  v,  f.  [dignosCo],  facttlte  dc  dis- 
tinguer,  dcdtscernt  r,  discernt  inciit  (ia/in.  cccles. )  ;  t^> 
iippclendonim  et  vilandornm,  Atigitstin.  De  Mor.  eccl. 
24.  <~  mali  ct  hoili,  discerfrcmcttt  dtt  hicn  ct  dn  mal, 
nl.  Dc  (ien.  ■}.,  <j,  fin.  II  e</  ccrtt  diuoscentia  dans 
lnl.  Val.  Kes  gesta-  Alet.  M.  r,2r. 

dij(iiOK<-iliilj<4  ou  «ITnosciliilis,  c,  f/ti'on  pcttt 
disltitgiier,  aperccvoir,  J.Val. 

di-fjnosco  (datis  de  bons  mmis  on  le  tronve 
atissi  ccril  dinosro),  ere,  r.  a.  [  nosco  ],  reconnaitre 
iine  c/tosr  dans  sa  difference  avec  (fautfes,  distin- 
gtnr,  disccrner,  =  disrerno  (n'est pctit-ctre pas  art/er. 
a  Aug.)  —  a)  r~*j  aliquid  avec  ah  011  avec  le  simple 
nldaiif :  Vix  ut  dignosci  possit  a  mnstiche  vera,  de 
snrlc  qa '011  /lent  d  peine  la  tlistingtter  dc  la  vraie 
gomme,  Plin.ii,  r7,36.  — •  Impransus  non  qui  civem 
digiiosccret  liosle,  d  jeuii,  il  ne  mettait  auciine  diffc- 
rciicc  iittrrtin  citoyenrt  ttn  entirmi,  //<//•.  P.p.  1,  t->,  i  r  ; 
tl,  nitii,,. .  ~  1  ,(|  im,  eurvo,  distingtirr  tc  bie.n  dtt  mal,  id. 
>b.  2,  2,  ', ',.  —  {,/  sim/i/rmcnl  ^,  aliqnid  :  Sonis  homi- 
ncs,  1 1 1  .11,1  iniiiilN,  (ii:;nosrimiis,  notis  reconnaissons 
les  hommes  a  letlt  ttoia  commc  les  c/oi/ics  d  Irnr  son, 
Qtiiiiti/.  Inst.  rt,  i,  '!(;  ,/.  t^,  voccm  aurihtis,  spc- 
riem  WuKs,  juger  deUa  »oit  aVec  1'arrillc  ct  <■/<•  la 
/'"'"  '""  lei  inir,  id.  ib.  r8.  ~  dominiim  ae  ser- 
inrii  nullis  educalionis  deficiis,  ancuniuxe  nc pouvail 
Jaire  Jtnrr  /t,  ,/,//,,,,,,.    ,,,,,,■  /e  maitre  ct    fcsclave, 
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7<n.  C.crtii.    ><>.  o-'  ali<piid  sapoie,    Cotutii.   a, 
.»>    iids  ri  alieiios,  /</.  8,   5,  7.  < — >  vera  hona  atqiirj 
illis  riiiiliuni  diversa,  Juveiu  10,  ■>..  r**>  veri  speciem, 
discerncr  la   ,<■,/,  recennatire  les  aaractiret  </<■  /« 
•verite,  Pors,  !>,  to5,  <•'  aatret  temblabL  —  y)  </e<<.- 

lltlc  />r,'/,tistln,ti  irlnlivc  :  I Jignosri  1  <;  r.iillus  Qnid  80" 
llihiio  (icpcl,  <•/<.,  Iiabite  a  rrcotiiiaiirc  /•  :nli,lr  „,,'■- 
rittt,  l'crs.  5,  »4-  —  2  j  absolt  :  lnlcr  se  siuiilcs,  mx 
nl  dignoseere  pussi^,  tellement  semblablet  tvitre  eaa 
i/n,l  tsl  ,/tJ/ici/r  </<  Irs  distiitguer,  Ovttl.  Mel.  t  i, 
835;  </<•  inriiir  Sarl.  Olli.  f>. 

«liynns,  a,  tiin,  adj.  [  c.  a-tl.  DlC-ruis,  probabtc- 
n,n,t  ,/,■  I,,  mrinr  riunir  l/ac  le  grec  AIKatot;,  tliitit 
/a  signifie,  radicale,  comme  cellc  d' ■>'<,'.,.■.,  est  :  egal, 

t/c  llicnic  l'll.i,  tlr  llirinr  rttlrlir  t/ltt  telle  cltose ;  VOy. 
cr.s  muts  dan.s  PasSOtV;  de  /a  au  fig.]  digne  (comme 
en  friinc.  eu  boiiae  et  c/t  mattvaise  part  j,  en  parl.  de 
tjtlOSCS,  rtnrrspuiidtint  a,  qni  repond  a;  convenabU', 
tlrtfiit,  bunscatit  (Ires-Jreq.  d  totttes  les  /xiriodcs  dc 
la  laiignc  ct  dans  tous  tes  genres  de  sty/e  )  ;  se  cons- 
/riut  dati.s  ia  latigue  littcraae  avcc  t abl.  (</<'  prix;  cj . 
/ti/trolli.  gr.  §  i()2  );  avec  iuie  proposi/ion  rela/ive  ou 
absot/ ;  tlans  les  /itietcs  du  sieclc  d' Aiignste,  souvent 
anssi  avrc  fittftii.;  ail/riirs  cttcore  avec  ul,  le  gen.  uu 
taccusatij  dun  pronom.  —  a)  avec  fabt.  lccst  la 
coiislriictiuu  la/ilus  frc/neittr)  :  Ahin  hinr  a  me,  di- 
gnus  doinino  servus,  va-fen  Ivin  de  moi,  esclave  dt- 
gne  de.  lon  maitrc,  P/attl.  Amph.  2,  2,  227  ;  cf.  : 
L.  Philippus,  vir  palre,  avo,  niajorihiis  suis  rlipiliHJ 
mus,  Cic.  Pliil.  'i,  10,  25.  Qui  si  dignum  sr  majon- 
l/us  suis  |uirl)iirnl,  iligne  t/c  ses  att,  rtrcs,  iti.  Fam.  >., 
18,  ad  fiu.  Ju\enes  palie  digni,  Hur.  A.  P.  i.\,  el 
bcaac.  tfttttlrcs.  —  Dignuses  verherihus  mullis,  ttt  nic- 
rites  ttne  grete  dc  eottps,  Ptattt.  Mil.  gl.  2,3,71.  Nniti 
quando  ainiri  uovi  digni  amirilia  velrribus  sint  aulr- 
ponendi,  Cic.  l.iel.  19.  Si  iniiuis  sapientes,  at  cci  le 
sumnia  laude  dignos,  id.  Re/>.  3,  4.  Vir  dcnique  op 
tinins,  omniiim  exislimalione,  dignissimus  omni  for- 
tuna  optima  judicetur,  /</.  /'//.  !,  17,  <•<■  iinc  infinitc 
tfautrcs.  —  Omnihus  prohris,  qure  iniprohis  \in, 
Digna  sinil,  dignior  niillus  est  honio,  personne.  ne  ntr- 
ri/e  mieux  tous  tes  ott/rages  reservcs  attx  coquins , 
Plaul.  Hacch.  4,  3,  9.  Digna  niihi  res  quuin  omnium 
cognitione,  lum  nostra  familiarilate  visa  esl,  Cic.  Lnl. 
r,  4.  Assentatio,  qiiie  non  niodo  amico,  sed  ne  hhero 
qutdem  digna  esl,/</  Jitttlrrie.  indigiic  non-sctilemrnt 
tfuit  ami,  iiiais  iftin  homme  tibre.  id.  ib.  2',,  8g.  Qoatn 
digna;  Miloiiis  in  pcroratione  ipsa  voces  eo  viro, 
qui,  etc,  paroles  dignes  de  cet  Itommc,  telles  qn'011  les 
devait  atlenr/re  de  lui,  Qttialit.  Inst.  ir,  1,  40.  Di- 
gnius  odio  scelus,  crime  ptas  haissable,  /itns  de/esta- 
lile,  itl.  ib.  7,  2,  36.  ()  fons ,  dulci  digne  mero,  qni 
merites  tjtton  y  repande  un  vin  de/icictt.r,  Hor.  <)d. 
3,  i3,  2.  Mnnera  digna  venuslissima  Venere,  Plaul. 
Pcen.  5,  ',,  4  ;  et  dans  le  meme  sens  :  Diem  dignum 
Veneri  (abl.;  ruy.  Venus),  id.  ib.  1,  2,  45.  Ut  tedi- 
gnam  mala  malam  .-etalem  exigas,  id.  Aid.  r,  r,  4;<;/! 
/'</.  Trin.  r,  2,  r22  ;  /?/«/.  I,  2,  26,  <•£  nombres  tfati- 
tres.  —  Diceudum  dignum  aliquid  hornm  auribus, 
dignc  de  captiver  lciir  attention ,  Cic.  Rep.  3,  i3.  Ut 
iu  gerenda  re  publica  aliquid  evsemus  menioria  dignum 
consecuti,  id.  ib.  r,  8;  de  meme  dignum  tnemona,  </<- 
gttc  qifon  s'en  sottvienne,  dignc  dc  passer  d  la  poste- 
rite,  *  Cces.  B.  G.  7,  25,  r;  Phmdr.  4,  21,  3,  et  pas- 
sim.  Si  quid  anlea  admisissem  piaeulo  dignum,  digne 
de  chdtiment,  Liv.  40,  i3,  et  autres  semblables.  Tn- 
buere  id  cuique  quod  sit  qnoqnc  dignuin,  accordcr  d 
cliacnn  selon  sonmerite,  Cic.  Rep.  3,  rr.  Neqtieenim 
decortim  est  neque  dis  dignum,  id.  Divin.  x,5i.  Cu- 
rantem  qliicquid  dignum  sapienle  honoque  est,  Hor: 
Ep.  1,  4,  5,  et  nombre  ifautres.  Xim  nerpic  inlliuc 
Vario  videor  nec  dicere  Cinna  Digna,  Virg.  Ec.l.  9, 
36.  —  (3)  avec  une  proposition  relattce  (  constrtiction 
egalement  freqitcntc ,  mais  non  dans  les  poetes  du 
siecle  d'Attg.)  :  Non  videre  dignus  qni  hber  sics, 
tu  nc   sembles  pas  digne  de  ta  liberte  ,    Ptaitl.  Psctitl. 

2,  2,  1  7  ;  cf.  id.  Rnd.  2,  6,  38 ;  Mil.  gt.  4,2,32.  Qni 
modesle  paret  videlur  qui  aliqnando  impcicl  dignns 
esse,  semble  digne  de  commander  ttu  jottr,   Cic.  I.eg. 

3,  2.  Homincs  ditoios  quibiisrum  disseratur  pulant, 
dignes  que  fon  discute  ttvec  en.r,  id.  Acad.  2,  6,  r8. 
Digna  fuit  ilta  natuia  tpBSB  meliora  vellet,  ce.  carac- 
tire  merilail  tfelrc  aliache  d  une  meillettre  cattse , 
Qttinftl.  fnst.  ro,  r,  r3r,  et  beauc.  cfatttres.  — 
y  )  absolt  (fobjct  dont  qqn  ott  qqche  est  digne  rst  d 
stippleer  tfupre.s  fcttscmb/e  )  :  Mi.  Quem  amcnt  igi- 
IUr*?  Sy.  Aliiim  qiienilibet ;  Nam  nostrorum  nemo  di- 
gnus  est,  car  ancitn  tlc  ttotts  ne  le  mcrite  (ifclre 
atmc),  Pla/tl.  Pcett.  4,  2,  3<j ;  </.  ."  Indignis  si  male- 
diiilui-,  malc  dictum  id  rsse  diro  :  Vcrum  si  dignis  di 
riliu-,  hrnr  dtefUmV     si  1'un  t/it  da  mal  dc  cctt.r  qtti 
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„,  I,-  mdritentpat,  <>„  a  tuit,  maii  n  i',,„  <■„  iindt  g,„t 

,,,,,  /<  mrril, „/,  1,1,  a  raison,  id.  Ctirc.    \.  >,  28  ;  et  :  ~ 

'  1   >«■  »•<>"-  cile  dilifn-fl   inctfuaui   ae*<   aoa    •!• 

gnos,  <■/.  .,  «<  </<•)  gtir,   ,/11,  „,■  /,.  mirtUHt pas,  tic. 
I.trl.    21,  78  sq.    lllud  ex<-m|iliiii,  ah  <iigm,  ,1  idi,uri<, 

ad  indiguoi,  <;i  riou  idaneai  trao«t«rtua,  s,,U.  Catil. 
5i,  27,  Kritz.  Digrns  ait  Mtfl  paiatm>,  U  dit  •tttepret 
d  reiidii  scrvtcr  aaj  Itommrs  dc  meiile,  anx  htrrme 
tcsgriis,  Hor.  E/>.  1,  7,  m.  Oiiiik-,,  atijtnalle  UmJa- 
lOfl  a  ■<•,  <lignos  iii<ligiio,<pic,  <|il,ni,  <|.ii-in<|iiaiii  <-(,  J,e 
rasligalom  <--se,  l.iv.  2',.  1  ',,<•/.  auttet  rntblaltUs. 
Qiiciii  iiatt  digiiioniu  <-,,r  lioiiiiiii-in  ho.lir  Aili.-uu 
allriuin  '.'  tite-niut  duas  Atbettrs  111,  liemme  alut  m,ii- 
tattt,  ptus  e.sttmab/e,  1111  p/us  /lounele  Itummi:,  PUtut. 
Ep.  1,  r,  ->.\;  cj.  Sttet.  Attg.  54.  Nou  potflfll  qni  dt- 
gnus  hahi  I111  paUHNHH  lonstilaiuiiii  in.li^rins  <onsii- 
lalu  piilaii,  Q11.  Cic.  Pet.  cntis.  1,  ; .  In^iuoi  I 
itn  hiiiitter  /dtts  digne  dr.  tes  posseder  tes  rtclu 
Hor.  Od.  ■>,  1  ',,  2.).  Quihus  /legali^  si  vidrrrtiir  di- 
gna  eausa,  st  la  cause  paraissait  juslc,  le  mo/it 
ttme,  Liv.  21,  6.  Digniim  o|k-ih'  piciiuiii,  t/ign,-  prtx 
dcs  /icitic,  t/11'una  prises,  Qntiiti/.  Inst.  12,  6,  7.  Iji- 
gnas  gralrs  persolvcre,  payer  dignement  uu  service , 
011  la  dette  t/e  Ut  reconnaissance,  Virg.  AZn.  ir6oo  ; 
>,  537.  Digua  gloria  ruris,  td.  Gcorg.  1,  r68,  tt  au- 
tres  semb/abtes.  — •  Ad  tuam  formain  iila  digna  est, 
elle  est  belie  comme  vous,  Plaut.  ilil.  gl.  4,  1,  21 .  De 
memc  plusieurs  fois  :  digiumi  est,  <7  tsl  convenable,  il 
cottvient,  il  est  jnste,  bienseant,  =  .-rqiium  esl,  decef, 
(onvenit,  Ptant.  Mil.  gl.  i,  1,  129;  Merc.  r,  2,  2-3, 
Ter.  Plmrm.  1,  3,  55,  r29;  Cic.  Tttsc.  2,  5,  r4;  Liv. 
r,  ri;  Senec.  De  Ira,  1,  12;  firg.  Georg.  j.  3gr, 
et  passim.  —  S)  at<<?<;  tinf.  (surtotit  freq.  dans  les 
poetes  dtt  siecle  d' Attguste;  ifcst  pas  du  tout  dans 
Cic.)  :  Aul  nihil  aut  paullo  quoi  (  sc.  Laodamia;)  tum 
concedere  digna  Lux  mea,  etc,  Catull.  68,  i3i;  de 
meme  ,^>  dceunere  spalium  \ita?,  tligne  de  passer  sa 
rie,  de  vivre,  Ovid.  Trisl.  3,  4,  34.  ~>  ponere  annos, 
id.  tb.  4,  8,  14.  r^>  perire,  id.  Met.  r,  24  r  ;  ~  crew 
derc,  rflf.  ib.  3,  34.  ~  fuisse,  id.  i/,.  t\,  833;  etplus 
fra/iiemnient  nu  passif :  Et  puer  ipse  fuit  cantari  di- 
gnus,  digne  d'etre  clmnte,  Virg.  F.cl.  5,  5;;  de  meme 
~  amari,  /'</.  ib.  89.  ~  rapi,  Ovid.  Met.  -,  697.  <~ 
descijhi,  Hor.  Sat.  1,  ',,  i.  ~  notari,  /'</.  ib.  1,  S, 
2$.  . — •  le^i ,  id.  il>.  r,  10,  72;  Qttiiilit.  Inst.  ro,  r, 
96,  ct  nombre  tfautres.  Auctoribus  hoc  dedi  quihus 
dlgmus  credi  est,  fai  rapporte  ce  fail  dapres  des  aa>- 
torites ptus  croyables,  Liv.  8,  26,  ad  fin.  —  z)  avec 
ut :  IVon  snm  dignus  pra?  te  ut  figam  palum  in  parie- 
tem,  /<res  dc  vous,  en  comparaison  de  rous,  je  ne  snis 
/ias  digne  d'enfoncer  un  cloudans  la  mnraille,  P/attt. 
Mit.  gt.  4,  4,  4 ;  de  meine  Liv.  24,  16;  Qnintil.  Inst. 
8,  5,  12;  12,  11,  24.  —  £)  avec  le  geii.  t[d'apres  le 
grec  ititSc;  Tivo;):  Non  ego  stim  dignus  salutis?,«e 
meritc-je  pas  de  vivre ?  Plaul.  Trin.  5,  2,  29.  Sns- 
eipe  euram  et  cogitalionem  dignissimam  tua?  vii  tn- 
tis,  ayez  ce  soin,  ccttc  pensee,  si  digne  de  rotre  me- 
rite,  Balb.  dans  Cic.  Att.  8,  r5,  A.  —  r, )  avecfacc. 
cfttn  pronum  :  Non  mecrn-es  srire  qnid  dir;nns  siem  ? 
croyez-vous  que  je  ne  sais pas  ce  qnc /e  merite  ?  Plant. 
Ca/it.  5,  2,  16;  de  meme  Ter.  Pliorm.  3,  ■>,  34.  Si 
exoplem,  quanlum  dignus,  tautnm  dent  (di  tihil,  etc, 
si favais  ttn  souhait  d  former,  les  t/ienx  rous  accor- 
deraicnt  tout  le  bien  qtte  rotts  meritez,  Plattl.  Pseud. 
4,  1,  26. 

Adv.  :  Quam  digne  ornata  incedit,  haud  metciricie! 
<///<?  sa  mtse  est  convcnable  et  differente  de  la  parttre 
des  cottrtisanes !  Plaut.  Mil.  g/.  3,  1,  58;  de  meme 
id.  Casin.  4,  r,  14;  Cic .  De  Senecl.  1,  2,  Cassitts, 
dans  Cic.  Fam.  12,  i3;  Vellej.  2,  67  ;  Sarl.  Aug.  66  ; 
Hor.  Od.  1,6,  i\;Ep.  2,  r,  164,  ctpassim. —  Comp., 
Hor.  Sat.  2,  7,  47.  —  Le  siif>erf.  nc  parait  pas  se 
rencontrer. 

dl-jjredior,  gressns,  i,  3.  v.  depon.  a.  [giadior], 
s'en  aller  en  se  separant,  allcr  dttn  an/rc  cdtts,  ott 
t/e  dif/efenls  cdtes,  s'en  aller,  se  scparer,  se  quilter, 
s'eloigner,  s'ecarter,  =  discedere  (ttcs-c/ass.). 

I )  au propre  :  Luna  tum  congiediens  cum  sole,  tum 
digrediens,  lalune,  qtii  tantot  se  rapproclte  du  soleit , 
et  tantdt  s'cn  eloigne,  Cic.  N.  D.  2,  ,o,  io3  ;  </. .-  Di- 
gredimur  paullum,  rursnmque  ad  bella  eoinins,  Ovid. 
Mel.  9,  42.  Ita  ulrique  digrediunlur,  cest  dans  ccs 
tcrmes  qtfits  se  se/>arerent,  Sall.  Jng.  22,  fin.;  ef.  : 
Digredimur  flentes,  nott.s  nons  separons  cn  pletirant, 
Ovid.  Hcr.  18,  1 1  7  ;  et :  Cbi  digrcssi,  qvand  on  s'e- 
tait  separe  (a/>tcs  /e  repas),  Virg.  Mn.  4,  80.  — 
Oiinm  csset  a-ger,  tamen  omnihus  rchus  illis  intcifuit: 
numquam  est  ,1  mc  digressus,  jamais  il  ne  m'a  quitte  , 
Cic.  Sn/1 .  1  2  ;  </<•  me.me  <~  ab  abqiin,  id.  Fam.  4,12; 
ra,  18;  Alt.  i,  9;  Cas.  11.  C.  1,  57,  ',;  Sall.  Jttg. 
r8,  1  r  ;  /./c.  22,  7  ;  Sttct.  Cirs.  43,  et passim  ;  cf.  <~ 
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;i  rolloquio  Caninii,  sortir  tfitiic  confirence  avec  C«- 
,.•/'«. //..,  Cics.  f>.  ('.  i,  »6,  i  ;  Liv.  3y,  85;  «•«a  inari, 
s'cloigner  tlc  /<i  mci ;  .Yurf.  />'.  .7/i'.  7,  4-  ~  8  COT- 
flyM,  qttittcr  l'i'lc  ,lc  Corcyc,  l.iv.  .',•.»,  *7-  ~  ex  e,) 
loro,  /'<(.-.  />'•  <'.  1,  7«,  /,';  <•/.  <~  ex  eolloqnio,  liiv. 
35,  38.  <~domo,  MM»fiV  i/e  $m  maison,  Salt.  Jtig.  79, 
-  triclinio,  Suet.  Ner.  43;  cf.  id.  Atig.  74.  ~ 
inde.  Anct.  II.  Ajc.  86,  \;  Suet.  Tib.  6,  W /lassim.  — 
Hos  ego  difflOtlieils  lacriniis  affabar  obortis,  <•//  /w 
iiiiittanl  jc  lenr  adressais  ces  paroles  lcs  lurmes  aiu: 
r<-/u,  l',rg.  .t.11.  3,  i9'i;</.  ■**»*,  id.  5,  65o;  7W. 
.■/'<//.  1,  27,  liacli.;  Hist.  3,  69,  W  passim.  Dein  slalini 
digrediens.  <i//<i//i'  <i  1'ccart,  Sall.  Jttg.yb,  2,  Xrife.  — 
BeJB.de  ainbo  111  >ua  castia  digiessi, /«HJ  ils  renlrercnt 
cliacun  tlans  son  camp,  Sal/.  Jitg.  109,  3;  dc  meme  <~ 
iii  nrbeni  anl  pro|>ini|iia  lirbi,  rcvenir  d  Romc  011  dans 
ics  environs,  Tac  Atin.  4,  74",  6,  '  !  cf-  ~  '"  u'"^en' 
ad  capessendos  magislralus,  i/  i/uittala  Bretagne  pour 
■ivrtir  <i  Romc  brigucr  lcs  itonneiirs,  id.  Agr.  6.  <~  ad 
sua  tutanda,  rcccnir  />oiir  defendre  ses  intirels,  id. 
Ann.  4,  73;  Frontin.  Strat.  1,  4,  3.  ~Seleuciam, 
.«'<-«  <i//<v  «  Sclcucic,  Tac.  A1111.  2,  69.  o~  doinum, 
rentrer  cltez  soi,  id .  i/>.  2,  3o. 

II  )  au  Jig.  s'en  alier,  quitter,  seloigner,  suitout 
sicarler  ti/e  son  snjct  en  /larlant  (  beaucoup  croienl  d 
tort  decoir  /trc  ici  degredi ,  qui  signifie  a/ter  en  lias, 
descendre,  etc;  voy.  ce  mot)  :  Nos  noslro  officio  ui- 
hil  digressos  esse,  qne  noits  ne  iwus  sommes  pas  ecar- 
tes  de  notre  devoir,  *  Ter.  Pltorm.  4,  5,  10.  Digredi 
ab  eo  quod  proposueris,  s'ecacter  de  son  sttjet,  Cic. 
Dc  Or.  2,  77,  3ir;  de  meme  ~  parumper  acausa. 
itl.  lirul.  93,  fm.  <~  de  causa,  /'</.  I/ivent.  1,  5r,  ad 
fin.  ~  ex  eo,  et  regredi  in  id,  s'eloigner  de  son  sujct 
t".  1  revenir,  Quintil.  Inst.  10  ,  6,  5.  —  Stepe  datur 
ad  commoveudos  animos  digrediendi  locus,  i/  esl  sou- 
venl  permis  de  faire  uiie  digression,  pour  imomoir  lcs 
coeitrs ,  Cic.  De  Or.  2  ,  77  ,  3i2;  de  meme  alisolt , 
Qiuiitil.  Inst.  3,  11,  26;  4,  3,  17.  —  "Verum  buc 
longius  quani  voluntas  fuit  ab  epistola  Timarcliidi 
digressa  esl  oiatio  niea,  Cic  Verr.  2,  3,  69,7?/:.  Sed 
eo  jam  unde  huc  digressi  sumus  revertamur,  mdis 
receiions  enfin  d  notrc  sujet,  dont  noits  nous  sommcs 
ecartis,  id.  N.  D.  3,  23,  fin.;  cf.  id.  Ilrut.  &~,fin.; 
Qnintil.  Inst.  2,  4,  l5. 

digrcssio,  onis,  f.  [digredior],  action  de  se  se- 
parer,  dc  s'eji  aller,  iloignement ,  siparation.  — 
*  I )  au  propre  ( dans  ce  sens  on  emploie  plus  souvent 
digressus;  roy.  ce  mot)  ;  Congressio,  tum  vero  di- 
gressio  nostra,  riotre  enlrcvuc,  puis  notre  siparalion, 
Cic  Qtt.  Fr.  i,3,  4-  —  Bien  pltts  freq.  II)  aufig.  ac- 
tion  dc  quitter,  de  s'ecarter,  surtout  en parlant ;  ecart, 
digression  :  Qualis  ad  adjuvandum  (sc.  amicum  )  di- 
gressio  ( sc.  a  recto,  par  al/usion  au  passage  dc  Cic. 
Lcel.  1 7  ),  telle  est,  pow  rendre  service  a  tin  ami,  l'ac- 
lion  de  s'ecnrter  de  la  justice,  Gell.  1,  3,  14.  Quam- 
qtiam  ista  mihi  tua  fint  perjucunda  a  proposita  ora- 
lione  digressio,  bien  quejaie  trotive  pletne  dc  c/iarme 
cette  digression  que  vO'ts  avcz  faile,  Cic.  Brut.  85;  de 
meme  ap/dique  au  discours,  id.  Invent.  1,  5i  ;  De  Or. 
2,  77,  3i2  ;  3,  53,  fin.;  Quintil.  Inst.  4,  2,  19;  9,  1, 
28;  35 ;  9,  2,  56;  10.  1,  33. 

«ITfjrcssivns,  a.  uni  (  digressio),  qui  contient  une 
digression ,  qui  s'j  rapporle  011  y  sert,  Cassiod.  Inst. 
div.  litt.  21. 

1.  digressus,  a,  uni,  partic.  de  digredior. 

2.  dlgfressiis ,  iis,  m.  [digrediorj,  action  de  se 
separer,  dc  s'en  al/er,  etoignement,  separation.  — 
I  j  <i<<  propre  (dans  la  bonnc  prose  )  :  Congressus  110- 
slri  lamentalioiiem  perlimui,  digressum  vero  non  lu- 
lissem,y<.'  n'cussc  pu  su/iporler  nolrc  separaiion,  Cic. 
Qu.  Fr.  1,  3,  4:  dc  mernc  opp.  accessus,  «/.  Ar.  D. 
2,  19,  5o  ;  a  cote  de  discessus,  id.  Dc  Scncct.  23,  85  ; 
•■/.  aussi  id.  Pis.  26,  63;  Att.  1  ,  5,  4;  Plin.  11,  29, 
>5,  fin.;  Suet.  Tib.  10;  Ner.  34.  —  II)  <i«  fig.  seuit 

Jaits  Quintil.  action  de  s'eloigner,  de  s'ecarter  de 
son  sujet  en  parlant,  digression,  Quintil.  I/ist.  10,  5, 
17;  4,  3,  14;  auplur.,  id.  ib.   10,  1,  47. 

*  dT-grumiio,  ire,  v.  //.,  cn  qrjue  sorlc,  sc  titcr 
i  grogner,  eclatei  en  grognements,  grogner  forte- 
menl,  fltcedr.  5,  5,  27  (^'/7  n'est pas  plus  correct  </<• 
/i/iedegrunnit;  roj.  ce  dcmicr  mot). 

disfusto,  as,  are,  1. 1>.  a.,  goiiter  par  ci,  par  lii, 
Not.  Ttr.  p.  i6(j. 

tlig^ynia,  se, /.  (8i?,Y'jvyi),  digynie,  iium  du  se- 
cond  ordre  de  ptantes  dans  les  douze  classcs  dc  Linne, 
I..  M. 

1.  tlii,  deoruni,  pl.  de  detis. 

2.  dii,a«e.^e>/.  </edies,  Atts.  Gcl!.,  Tirg.  ap.  Char. 

3.  Oii.  ATot  ;peuplc  qui  Itabitait  la  c/iaine  du  Iilto- 
dope  (  Tlirace),  voisin  des  Trausi,  el  pciil-ctrc  /'.  </. 
Dahi. 
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-ftliitimbus,  i,  m.,  =  8u'au.6o;,  diiambc,  dottble 
iam/it;  t.  ilc  metrique  :  kj—^—,  Douat.  />.  1 7  'ig,  P.; 
Diom.  />.  47-  ,  //'.,  ct  pltts.  aitlres  (  <-/<7«.s  Tercnt. 
Mattr./i.  24  1 5,  P .  ilcsl  ccrit  en  grec  ). 

IMjovis,  is;  voy.  Diovis. 

*  tlTJHtlicatio,  6nis,y;  [dijudieo],  jugement,  scii- 
■ericc,  dccision,  Cic.  Lcg.   1,  21,  56. 

dTjuflicali-i.v,  icis, /,  celle  t/tii  discerne,  Appul. 
Do^m.  Plai.  2,  p.  i5,  23. 

ilij litl icni iii .  ii,//.,  <o«/n/<.'dij'idiealio,  Cic.fragm. 
Orat.  pro  Tull.  (  ab  A.  Maio,  cd.  in  Class.  Auct.  t.  2, 
p.  329),  1  :  Itaque  tum  vestrum  dillicilius  dijudi- 
ciuni,  mea  faeilis  defensio  foie  videbatur  (  lc  riiauus- 
cril  porte  ditidicium  ). 

dl-jiidico,  avi,  atum,  are,  1.  v.  a.  —  I)  <iirc 
/'/(/('<■  predomirrante  dtt  verbe ,  juger  qqclic  cn  deci- 
dant  entre  plusieurs  clioses,  en  iugei;  en  dccitlci;  dis- 
cernendo,  distinguendo  judirare  (trcs -class. )  :  Ego 
dieam  quod  nnlii  in  nienteui  :  tu  dijudica ,  yr  vais 
<///<•  ma  pensee ;  jugez-en,  Ter.  Heaut.  5,  2,  33;  de 
meme  absolt  • — <  ex  priina  statim  fronte,  juger  au  pre- 
////'<'/•  as/iect,  Qitintil.  Inst.  12,  7,  8,  et  passim.  — Per- 
gin  isltic  prius  dijudicare  quam  scis  quid  veri  siel? 
votts  persistcz  donc  d  votdoir  prononcer  avant  de'con- 
itaitre  la  veritc,  Ter.  Heaut.  2,  2,  8.  Aliena  ut  nielius 
videanl  et  dijudicent  qtiam  sua ,  de  rnaniiie  tpCils 
voient  et  jttgent  mieux  les  affaircs  ifautrtii  que.  les 
leurs  propres,  id.  ib.  3,  1,  98.  Qui  tam  calide  verbis 
conti  oversias,  nonsequitate,  diiudieas,  vnits  qiti rcglezsi 
liabilcment  les  contestations  ptutdt  dapres  les  mots  que 
selonCet/uite,  Cic.  Ceecin.  17,  49;  de  meme  • — 'contro- 
versiam,  id.  Fin.  3,  2,6.  <^causaiii.y//^<?/'  ««  proces, 
Liv.  40,  16.  r^i  litem,  meme  signific,  Hor.  Otl.  3,  5, 
54,  et  autres  semblabtes.  —  Avec  une  pro/>ositivn  in- 
•initive  pour  rcgime  :  Quam  (sc  uxorem  )  oiiiiiiuin 
Thebis  vir  unani  esse  optimam  dijudical,  que  sorr  mari 
regarde  comme  la  pttts  honnete  des  femrncs,  P/ttiit. 
Arnp/i.  2,  2,  45.  Et  avec  tine  proposition  re/ative.  : 
Neque  dijudicari  possel  uter  ulii  virtule  anteferen- 
dus  videretur,  etVon  ne  saurait  dccidcr  lequel,  etc, 
Cces.  B.  G.  5,  4  i,  fii>.<  et  passim  —  2°)  metaph.  en 
parlant  dc  la  decision  par  les  armes  :  Vos  auleni,  iii- 
certa  victoria  Cresarem  secuti,  dijudicata  jam  belli 
forluna  viclum  sequamini,  quand  ta  fortune  dcs  ar- 
mes s'est pronoitcee,  011  a  decide,  Ctvs.  h.  C.i,  32,  6; 
</<■  meme  r^j  discordi;e  civium  ferro,  discordes  civiles 
reglees  par  les  armes,  011  dont  le  sort  des  armes  a  dc- 
cide,  T'e/!ej.  2,  3,  3. 

II )  aeee  /'idee  prcdominante  de  /a  particule ,  dis- 
tingucr,  discerner  qqclte  en  le  jugeanl,  =  judicando 
discernere,  distinguere  :  Nec  habent  istam  artem  ves- 
Iram  qua  vera  et  falsa  dijudicent,  pour  demelcr  /c  vrai 
d'avec  /e  fartx,  Cic.  Acad.  1,  33,  107;  cf.  r^>  recla 
ac  prava,  distinguer  le  bien  dn  mal,  id.  Dc  Or.  3,  5o, 
ig5  ;  r^>  jus  et  injuiiam,  bonesta  ac  turpia  ( il  y  a  un 
peu  plus  liattt  legem  bonam  a  mala  dividere),  distin- 
gucr  /e  jitsle  et  1'injusle,  id.  Lcg.  1,  16,  44;  < — '  amo- 
rem  verum  et  lirtum  ,  distinguer  le  veritablc  amour 
dufaux,  id.  Fam.  9,  16,  2  ;  <~  benevolum  et  simula- 
torem,  Qu.  Cic.  Pct.  cons.  10;  aussi  <~  vera  a  falsis, 
veri  similia  ab  incredibilibns  (<i  cote  de  distingueie), 
Cic.  Partit.  40,  i3g,  «<*  <~  inter  has  sententias,  faire 
la  difjcrcnce  entre  ces  pensees ,  id.  Ttisc  1,  11,  23  ; 
et  simplemenl  dans  /e  meme  sens  :  o-j  seiitenlias  subti- 
lissime,  Gell.  2,  7,  2.  —  Avcc  tine  proposition  rcla- 
tive  :  Acri  inlentione  dijiidicanduni  est  ininiodiciini 
sit  an  grande,  altmn  an   enorme,  il  faut  apporter  la 

plus  grande  attention  a  Juger  si....,  011   si ,   etc, 

P/in.  Ep.  9,  26,  6. 

*  dljiisfatlo,  onis,  /.  [dijngo],  separation  :  ~ 
animarum  a  corporibus,  separation  des  amesd^avec  lcs 
corps,  Arnob.  2,  />,  53. 

dI-jtk|>o  (ecrit  aussi  disj.  ),  sans  parfi,  attim  , 
are,  1.  v.  «.,  dililcr  :  Trislem  conlinuo  dijugo  con- 
jugem  ( /'.  e.  bovem  cum  alterojugo  juncluni),  Sever. 
Sanct.  47.  —  Separer  (detix  choses  etroitcment  unies), 
dctac/ier  :  • — •  aliquem  ab  inlando  pelitu  (<i  cote  de 
dijunxit),  emvicher  qqn  de  poursuivre  une  dcmandc 
liontrutse,  detuclier  qqn  tftin  inftimc  projet,  Arnob.  5, 
p.  162.  Qui  sunt  ab  his  longe  nalura  et  beatilndiue 
disjugati,  que  scparc  dcs  prcmiers  leur  nattirc  aussi 
bicn  qiic  lc   bon/icur  dont  ils  jouisscnt,  id.  7,  init. 

dijuncte,  dijunctim,  dijunctio,  ttijunc- 
tus  ci  dijunsro;  voy.  disj. 

Uikla,  Gen.  10,  27;  1  Cltro/i.  1,  21  ;  peuplade 
d'Arabie ;  selon  Bocltart,  2,  22,  1.  <jr.  Minaei ;  mais  sclon 
Hlicltaclis  Spicil,  2,  176,  lcs  Itabitants  t/cs  bords  dtt 
Tigr-c,  dcpuis  son  embouc/iitre  jttsqu'au  goljc  Persi- 
quc. 

*  tlllanitlus,  a,  um,  <i<^'.  [dilabor],  qtti  s'use,  se 
i/etcriorc  facilcment,   qui  s'en  va  :  ~  vestes  propter 
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brevilalem  pili,  eloffes  qui  maiu/iieiit  de  so/idite  a  cause 
du  peit  dc  lorignetir  du  poii  (donl  elles  sont  faitts  ) 
Pliu.  8,  55,  81,  fin.  " 

ili-lalior,  apsus,  i,  v.  dcf.  «.,  se  se/iarer,  s'ecar- 
ter  en  tombant,  tomber  de  divers  cotes,  s'ecrouler 
s'ecoulci;  se  dissipei;  sejendre,  etc.  (  tres-class,;  nest 
pas  dans  Cesar  ). 

I)  au propre  —  A)  <?«  gin.  :  Nisi  eadeni  (  sc.  gla- 
cies)  se,  admixto  calore,  liquefacta  et  dilapsa  diflun- 
deret,  si  la  glact;  penetree  par  la  c/ialeui;  ne  se  fon- 
dail,  ne  s'ecoulait  et  se  repanttait  de  lous  cdles,  Cic. 
N.  D.  2,  10;  cf.  de  rnerne  <^>  nix,  neigc  fondue,  Liv. 
21,  36;  <^>  nebtila,  brouil/ard  qui  se  dissipe,  id.  4i, 
2  ;  <~  huinor,  /iqiieur  qui  s'icltappe,  Plin.  2,  65,  65; 
r^>  calor,  cltalciir  t/ui  se  dtssipe,  se  pcrd,   T'"irg.  Mu. 

4,  705.  r^>  Vulcanus  (1.  e.  ignis),  fcu  qui  setend,  sc 
rcpand,  Hor.  Sat.  1,5,  73.  Dilabens  xslus,  rcfittx,  Tac 
Ami.  14,  32,  etc.  tliigulaque  in  quinos  dilapsa  absu- 
mitllf  tingues,  sabot  (de  cltcval)  qui  sc  divise  en  cinq 
onglcs,  Ovid.  Mcl.  1,  742. —  Poet.  (Proteus)  in  vinclis 
Excidel,  aul  in  aquas  lenues  dilapsus  abibil,  se  fon- 
drae/i  eau,  Virg.  Georg.  4,  4iq. 

B)  en  partic.  —  1°)  dans  les  liistor.,  en  paA.  dc 
personncs,  parlic  de  soldats ,  s'en  allcr;  courir  de 
cdlc  e<  d'aittrt;  se  dispcrser,  se  dissiper  :  Exei  citus  , 
composilus  ex  variis  gentibus,  aniisso  duce  ac  pas&ini 
mtiltis  sibi  quisque  imperium  pelenlibus,  brevi  dila- 

bitur,  1'armie se  disperse piomptcment,  Sall.  Jug. 

i8,  3;  </<•  meme  id.  Catil.  57,  1;  Ncp.  Ettm.  3,  4; 
Liv.  9,  45:  Srtet.  Vilctl.  16;  Frontin.  Strat.  2,  1,  18  ; 
2,  5,i8,  et  passim.  r^>  ab  signis,  abandoimer  les  dra- 
peaux,  Liv.  23,  18  ;  cf.  de  mcme  avec  ab,  /'</.  24,  46; 
37,  20;  avec  ex,  /'</.  6,  17.  ~  in  oppida,  se  disperscr 
dans  les  jjlaces  (fortes),  id.  8,  29;  cf.  de  niime  avec 
in,  /'</.  21,  32 ;  40,  33  ;  4r»  5;  26;44;  43;  Justin.  i3, 

5,  fi/>.;  16,  4,  17;  Frontin.  Strat.  3,  8,  3;  avec  ad, 
Suet.  Catig.  t\H;  Jtisliit.  2,  12,  19;  Frontin.  Slrat. 
3,6,   3;  r^j  donium,  id.  2,  12,  fin. 

2°)  dans  lc  sens  pregnant,  se  dissipci;  s'ecroulei; 
tombcr  par  morccattx,  perir,  se  pcrdre  ,  se  detruire  : 
Monumenta  virumdilapsa  videmus,  nons  voyons  />irir 
les  rnonuments  des  liommcs,  Lucr.  5,  3i2;  de  meme  en 
parl.  d'edifices,  Liv.  4,  20,  Drabenb.;  Tac.  Ann.  4, 
43;  Hist.  1,  68;  86,  ad  fin.;  Senec  Ep.  12,  et  pas- 
sim.  r^j  navis  putris  vetustate,  /e  ■vaisseau  tambe  dc 
vitusti,  Liv.  35,  26.  <~snpellex  vestisve  condila  silu, 
les  effets  el  /es  ilojfes  renjermies  se  poitrrissent,  Co- 
lum.  12,  3,  5.  .~  cadavera  labo,  cadavres  dicornposis 
par  la  putrefaction,  Virg.  Georg.  3,  55^;  cf.  <^<cor- 
pora  foeda,  corps  putiifiis  et  difiguris,  Ovid.  Mct.  7, 
55o.  r^j  fax  in  cineres,  torche  consumie,  ridn.ite  en 
cendres,   Hor.  Od.  4,  i3,  28,  el  aiitrcs  scmhlables. 

II)  aufig.  (d'apres  lc  «°  I,  F>,  2)  s'ecrotilei;  se 
dissipei;  s'ivanouii;  pirir,  se  perdre,  etc.  :  Male 
parta  male  dilabuntur,  bien  mal  acquis  se  dissipc 
promptement,  ne  profite  pas  (proverb.  :  ce  qtti  vient 
de  la  fltile retourne  au  tambour),Pocla,  ap.  Cic.  Plitl 
2,  27.  Inlento' opus  est  animo  ne  omnia  dilabauttir, 
si  unum  aliquod  effugerit,  /7  faut  bcaucoup  d'alten- 
tion  pour  que  tout  ne  soit  pas  pcrdu,  si  l  on  pcrd  u/t 
mot,  Cic.  Tusc.  4,  5,  10.  Ut  pra-clarissime  constitula 
respublica  dilaberetur,  pour  qtiuii  Etat  si  bicn  cons- 
tilui  tonibdt  en  ruines,  id.  OfJ.  2,  23  ;  de  meme  <~  res 
familiaris,  ia  fortune  se  dissi/>e,  td.  ib.  2,  18,  64;  <^ 
divitkv,  vis  corporis,  ctc,  lcs  richesses,  la  force  du 
cotps  sont /icrissabies,  Sall.  Jug.  2,  2;< — >  res  discoi- 
dia  maxumae  (opp.  crescere),  les  Etats  les  plus  puis- 
sants  pirisscnt  par  la  discordt;  id.  ib.  10,  6.  <~-^  omuis 
invidia,  ta  liaine  pubitqitc  s'itcint,  /'</.  /'/>.  27,  2;  <^ 
lempus,  le  temps  s'ccoule,  sc  passe,  id.  ib.  36,  4-  ' — ' 
vectigalia  publica  negligenlia,  tombent  dans  le  desor- 
dre,  sont  percus  nigligcrnmerit,  Liv.  33,  46,  fin.  <~ 
curoe  inter  nova  gaudia,  disparaissent.  s'evanoiiissent, 
Ovid.  Pont.  4,  4,  21,  et  autres  semblnbles.  —  Sunt  alii 
plures  fortasse,  sed  niea  memoria  dilabunlur,  /7  y  e/i 
a  encorc  dantres  peut-etre,  mais  ils  me  sortent  de  ta 
mimoire,  Cic  Phil.   i3,  5,  11. 

*  dllaccratio,  onis,  f.  [dilacero],  dichirement  : 
r^j  poenaium,  Arnob.  2,  p.  74. 

dl-lacero,  avi,  atum,  are,  1.  v.  a.,  dichirci;  di- 
lacirer,  mettre  en  pieces  (le  plus  sottvent  poit.  011 
dans  ta  prose  poslir.  d  Aug.;  ticst  /as  dans  Cisar) 

—  I)  au  propre  :  Dilaceranda  feris  dabor,  on  nc 
doitiiera  d  dicltirer  aux  betes,  *  Catttll.  64,  i52;  <■/. 
Ovid.  Har.  12,  116;  de  memer^j  dominum  (canes),/e.t 
c/tiens  dichirent  leur  rnaitre,  Ovid.  Met  3,  25o  ;  • — > 
nalum,  mettre  son  fils  en  morceaux ,  /</.  llcr.  11. 
112;  o^  muliebre  corpus  tornirntis,  torturer  critellc- 
ment  une  femme,  Tac  Ann.  i5,  57.  r->  aliquid  (spi- 
cu\n),  blesser,   Cets.  7,  5,  >t'J  2,  et  autrcs  scmblables. 

—  II)  au  fig.  :  Ita  omnia  in  dtias  partes  abstracta 

lo4- 
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sunt,  respublica,  quse  media  fueral,  dilacerala,  la  ri- 

publique,  qui  itttit  au  milieu  tles  deux  partis,  fut  di- 
cldree,  Sall.  Jug.  4 1 ,  5,  Kriti.  ( probablement  imi- 
talion  de  Thuc.  3,  82,/«.  :  ti  3e  fieaa  tuv  rcoiXixwv 
utc'  au.?OTep(i>v  Bieyffetpovxo).  Demime:  Annuiii  111- 
tcgruin  ad  dilacerandam  rempublicam  quaerere,  Cic. 
Mil.  9,  24.  Quando,  ut  corpora  verberibus,  ita  s;e- 
vitia,  libidine,  malis  consiillis  animiis  dilaceretur, 
pitist/itc,  i/e  meme  quc  les  coups  de  fouet  dcchiivnt  les 
corps  (des  coitpables),demente  Vdme  (des  tyrans)  est 
dichirie par  la  cruauti.parla  debauclie,  par  lcsfol/rs 
risolttlions,  Tac.  Ann.  6,  (i,  fin.;  cf.  ~  opcs,  divo- 
rersa  fortune,  Ovid.  Her.  1,  90,  Locrs.  Dilaceratus 
acerbilalibus,    abrcuve  d 'amertume ,    Tac.  Ann.    1, 

71. 

dl-lacbrymo ,  are,  pleurer,  Not.  Tir.p.  121. 

*dI-lamino,  are,  v.  a.  flamina],  partagcr,  di- 
viser,  fendre  :  <~  nuces  ictu,  Ovid.  Nux,   73. 

dl-lanciuatus,  a,  um,  partic.  [lancino],  di- 
chiri,  mis  en  pieces  ( latin  des  bas  temps )  :  ~  mem- 
bra,  Prudent.  rcepl  Irecp.  5,  i55.  ~  vitalia,  Ammian. 
11,  i5.  Dilancinat,  Not.  tir.  p.  117. 

dl-litiiio,  iivi,  atum,  are,  1.  v.  a.,  dechircr,  dila- 
cerer,  mettre  en  pieces,  en  lambeaux  (rare,  mais  tres- 
class. ) :  (Clodii  cadaver)  nocturnis  canibus  dilanian- 
dum  reliquisti,  vous  l'avez  laisse  la  (le  corps  dc  Clo- 
dius )  eu  proie  aux  chiens  qiti  rddent  la  nuit  dans  lcs 
rues,  Cic.  Mil.  i3;  cf.  id.poet.  Tusc.i,  10,  24;  Ovid. 
Met.  6,  645;  10,  387  ;  ib.  597;  Tac.  Ann.  11,  22; 
36;  Claudian.  in  liuf.  2,  408.  <~  animam  (  a  cotede 
dispergere),  morceler  1'dme  (le  sotiffle  vital),  Lucr. 
3,  538.  Dans  /a  construclion  grecque  :  Inornatas  di- 
laniata  comas,  tlichirant,  arrachant  ses  cheveux  en 
desordre,  Ovid.  Am.  3,  9,  52. 

'  dllapldatio,  onis,  /.  [dilapido],  dilapidation, 
dissipaiwn  :  <~  bonorum,  Cod.   Theod.   4,  20,  1. 

(I I-lapido,  are.  V.  a.,  proprement,  jtter  de  cdti  el 
d'aittre,  comme  des  pierres ;  de  la  disperser,  dilapi- 
der,  dissiper,  dipenser  d  tort  et  d  travcrs  ( tres-rare) : 
Priiisquam  dilapidet  nostras  triginla  minas,  avant 
quil  dipense,  qiiil  gaspille  nos  trente  mincs,  Ter. 
Phorm.  5, 7,  4  ;  </. :  <~o  facultates  paternae  substantiae, 
dissiper  son  patrimoine,  Firmic.  Matlt.  6,  10.  (Juppi 
ter)  Grandine  dilapidans  hominumque  boumque  la 
bores,  Jupiter  qui  frappc  de  la  grele,  qiti  ditrttit  avcc 
la  grele  les  travaux  des  hommes  et  des  heeufs,  c.-d-d. 
qui  haclte  d  coups  de  gre/e  les  moissons,  Colum.  10, 
33o; 

*  dllapsio,  onis,/.  [dilabor],  dissolution,  decom- 
position,  destruction,  aneantinemcnt  :  r^>  corporum 
morluorum,  la  dissoltttion  des  corps  morts,  Augus- 
tin.  Civ.  D.  22,  12. 

dilapsus,  a,  um,  partic.  de  dilabor. 

dl-larglor,  itus,  iri,  4.  v.  dip.  a.,  donner,  re 
partir,  partager  largement,  faire  des  largessesde,  pro 
diguer  (tres-rare)  :  L.  Sulla,  qui  omnia  sine  ulla  re 
ligione  quibus  voluil  est  dilargitus,  L.  Sylla,  qtti  pro 
digua  sans  scrupule  d  ceux  d  qui  il  vou/itt  le  hien  de 
tout  lemonde,  *  Cic.  Agr.  2,  29,  fin.;  cf.  Suet.  Cces. 
20.'  ~  pecuniam  Magis,  prodiguer  Vargent  d  dcs 
mages  (a  des  devins),  Tac.  Ann.  16,  3o.  t^j  fcedera 
sociis,  Latium  (/'.  c.  jus  Latii)  exlernis,  id.  Hist.  3, 
55. 

^sJsT  dans  /a  signif.  passive  :  /Krariiim  dilargitur 
populo  rom.,  on  prodigue  au  peup/e  romain  les  ri- 
chesses  pub/iques,  C.  Gracchus  dans  Prisc.  p.  793,  P. 
Dilargilis  proscriptorum  bonis,  apres  avoir  distribue 
avec  profusion  les  biens  des  proscrits,  Sall,  dans  Gell. 
i5,  i3,8. 

«IIlarjfTI  10,  onis,/.,  largesses,  Cod.  Justin. 

dllargTtor,  oris,  m.,  celui  qui  fait  des  /argesses, 
Cod.  Justin. 

dllargus,  a,  um,  tres-liberal.  Gloss.Isid. 

dllatatio,  onis,/.  [dilato  ],  extension ,  dilatation 
(latin  des  bas  temps);  r^j  laminse,  Tertull.  Anim.  37, 
adfin.  ~  superiorum,  id.  Prcescr.  47.  —  En  t.  de 
metl.,  tlilulation,  ecartement,  ouverture  :  < — •  vulneris, 
d'ttita  blcssure,  L.  M. 

ililaiTiior  ,  oris,  m.,  celui  qtti  etend ,  qtti  dilate , 
Bocth.  —  Aufig. :  Lingum  latinx  ~,  propagateur  de/a 
latigue  latine,  Cassiod.  Inst.  div.  litl.  21. 

«IIlTttatorium,  ii,  11.  (  dilato),  dilatatoire,  in- 
strumenl  de  chirurgie ,  appele  aussi  speculum  et  diop- 
tra  :  ~  vaginaj,  L.  M. 

dilatio,  6nis,  f.  [differo,  n"  R,  3  ],  dclai,  remise, 
ajournemenl,  tursU  {de  bonne  prose).  —  a)  avec  le 
genit.  :  ~  tcinporis,  comme  dilatio  tout  seul,  Cic. 
Pltit.  3,  1,  2.  ^/  comitiorum,  ajnurnemcnl  dcs  comi- 
ces,  id.  Maritl.  i,  a.  «x»  bclli,  hiv.  9,  43;  45.  ~  fcede- 
n>,  id.  9,  5.  ~  exitii,  Tac.  Anii.  6,  4,  ad.fin.,  el 
passim.  —  6)  absoll :  Rccentis  animi  alter  (consul) 
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eoque  ferocior  nullam  dilalionem  patiebatur,  ne  souf- 
frait  aitcun  retard,  etait  intpattcul  de  tout  dilai,  Liv. 
21,, 52  ;  t/e  mente  id.  7,  14  ;  40,  57  ;  44,  25  ;  Senec. 
Dc  Ira,  3,  12;  Sttet.  Ner.  i5;  Gr.  22,  et  pass.;  au 
piur.,  Liv.  5,  5;  Pellej.  ■>.,  79,  et passim. 

dllitto,  avi,  alum,  are,  1.  -v.  iiitcus.  a.  [diffcro], 
dilatcr,  etendre,  ilargir,  grossir  (tres-classiqne  ;  sur- 
tout  friq.  dans  Cic;  n'esl  pas  du  toul  dans  Cesar  ) 
—  I)  au  propre  :  Ipsius  (slomachi)  partes  ea-  qua; 
sunt  infra  quam  id  quod  devoratur  dilatantur,  qus 
autem  supra  contrabuntur,  lei parties  d'en  bas  se  di- 
latent,  et  celles  d'eit  haut  se  contraclenl,  Cic.  N.  D.  2, 
54,  i35  ;  cf.  :  Qui  (pulmones)  tum  se  contrahunt  as- 
pirantes,  tum  rcspiratu  dilatant,  id.  ib.  2,  55,  i36;  de 
meme  ~  manum  (°PP-  com primere  digitos),  ouvrir 
la  main,  id.  Or.  32,  11 3.  <~  globum  farina?,  etendre, 
delayer  une  poignie  de  jarine,  Varro,  L.  L.  5,  22, 
3i.  <~  fundum,  agrandir  une propriete,  Cic.  Fin.Z, 
i5,  48.  <~*j  castra,  elargir  son  camp,  Liv.  27,  46  (  opp. 
coartatio  plurium).  <~acicm,  etendre,  diployer  son 
front  de  batai/le,  id.  3l,2I.  <~  cicatricem,  agrandir 
une  plaie,  Plin.  17,  27,  42.  r^j  patulos  rictus,  ou- 
vrir  /a  gucule  tottte  grande,  Ovid.  Met.  6,  378.  < — • 
se  mare,  la  mer  setend,  Plin.  5,  32,  40,  el  autrcs 
sembl.  —  II)  aufig.  :  TJ t  aut  ex  verbis  dilatetur,  aut 
in  verbum  contrahatur  oratio,  Cic.  Partit.  7,  23;  de 
memer^j  orationem,  etendre,  allonger  un  discours,  id. 
F/acc.  5,  12;  cf.  <~  argumentum,  divc/opper  un  su- 
jet,  id.  Parad.  prooem.  §  2.  Ha?c  quae  dilatantur  a 
nobis,  Zeno  sic  premebat,  Cic.  N.  D.  2,  7,  fin.;  cf.  id. 
ib.  3,  9,  22  ;  Quintil.  Inst.  8,  4,  14.  Justam  eloquen- 
tiam  dialecticam  dilalatam  esse  putant(o/yA  contr-acta 
et  astricta  cloquentia )  ,  pour  eux,  V e/oquence  com- 
plele  liest  que  la  dia/eclique  diveloppie  ,  Cic.  lirut. 
90,  3og.  < — '  litcras,  donncr  un  son  plein  aux  ■voyelles, 
lcs  prononcer  pleines,  id.  ib.  74,  25g.  Ne  in  conti- 
nentibus  quidem  terris  vestrum  nomen  dilataripotest, 
id.  fragm.  ap.  Non.  274,  7.  Cernis  profecto  quantis 
in  angusliis  vestra  se  gloria  dilatari  velit,  vous  voyez 
certaincment  darts  quel  cspace  etroit  votre  g/oire  veut 
se  ripandre,  Cic.  Rep.  6,  20;  cf.  ~  se  (a  cdli  de  at- 
tollere),  Quinlil.  Inst.  2,  3,  8.  Haec  lex,  dilatata  in 
ordinem  cunctum ,  coangustari  etiam  polest,  cette 
loi,  itendue  d  1'ordre  entier ,  peut  encore  elre  res- 
treinte,  Cic.  Lcg.  3,  14,  adfin. 

*d!lator,  oris,  m.  [differo,  n°  B,  3],  tempori- 
seur,  ce/tti  qui  difjere,  qtti  remet,  qui  tarde,  Hor.  A. 
P.  172. 

dllatorius,  a,  um,  adj.  [  differo,  n°  B,  3  ],  rela- 
tif  au  tlilai,  d  la  remise,  ditatoire  :  <~  exceptiones 
(opp.  peremplorioe ),  Gaj.  Dig.  44,  1,  3. 

tlllatrator,  oris,  m.,  aboyeur,  Augustin. 

dllatro,  are,  v.  n.,  aboyer  fort,  Gc/L;  Hier. 

dilatus,  a,  um,  partic.  de  differo. 

dl-laudo,  as,  are,  1.  v.  a.,  louer,  vanter  sous 
tous  les  rapports,  faire  grand  eloge  de  :  Quos  (  li- 
bros)  tu  dilaudas,  Cic.  Att.  6,  2,  9. 

*dI-laxo,  are,  v.  a.,  itendre,  ilargir,  icarter  : 
Cruribu'  crura  dilaxat,  Lucil.  dans  Porph.  flor.  Sat. 

1,    2,    125. 

Dilean,  Josne,  i5,  38;  Delean,  Vulg.;  v.  dans 
/a  plaine  de  /a  tribu  de  Juda,  peut-etre  d  7  m.  au  S.- 
O.  de  Jirusalem,  d  3  a  /' E.  de  Lachis. 

dllectator,  oris,  m.,  recrttteur,  Inscr.  pnb/iie 
par  Lion  Remer. 

tlllectio,  onis,/.  [diligo  ],  estime,  affection,  amour 
raisonni,  eclaire  (  tatin  des  bas  temps  )  :  r^j  Dei,  Ter- 
tull.  adv.  Marc.  4,  27,  et  passim.  Caelibatus  sancti 
pura<~,  Quint.  declam.  qutv  inscrib.  Tribun.  Marian.  3. 

dllector,  oris,  17?.  [diligoj,  celui  qui  aime,  amou- 
reux,  amant  (postir.  au  siecle  class. ) :  <~  tuus,  Ap- 
pul.  Flor.  n°  9,  p.  347.  <~  parvulorum,  ami  des  petits 
enfants,  Tertult.  adv.  Marc.  4,  23. 

dilectus,  a,  um,  partic.  et  Pa.  de  diligo. 

tlilemma,  iitis,  11.  (6{<V/]U.u.a),  dilemme.  ,  sorte 
dargttmcnt,  Serv.  sur  Virg.  /E/(.  2,  675;  10,  449! 
en  tatin  il  est  appeli coiaii\e\\o par  Cic.  Inv.  1,  29,  et 
Syllogismus  cornutus  par  Hieronym.  ep.  69,  n°  2. 

dllcnis,  e,  adj„  tres-doux,  Not.  Tir.  p.  129. 

dllexi,  parf.  de  diligo. 

dl-llncro,  as,  are,  1.  v.  a.,  itablir  apres  avoir  soi- 
gneusemcnt  pesi  toules  choses,  Not.  Tir.  p.  5^. 

diligcns,  eolis, partic.  et  Pa.  de  dihgo. 

tlilif^enter,  adv.;  voy.  diligo,  Pa.,  d  lafin. 

dili^ciitia,  se,  f.  [diligensj,  soin  attentif,  at- 
tention,  zele,  cmpressement,  diligence,  exactiludc(friq. 
et  tres-elass.  )  —  I)  en  gin.  :  <•  Ars  demonstrat  tan- 
lum  ubi  quaeras  atque  ubi  sit  illud  cjuod  studeas  in- 
venirc;  reliqua  sunt  in  cura,  attentione  animi,  cogita- 
lione,  vigilantia,  assiduitate,  labore;  compleclar  11110 
verbo  quo  sape  jam  usi  sumus,  diligeutia,   qua  una 
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vjrtute  omn«  virluie*  reliqua  contineatur,  -  1'appli- 

cation,  cetle  qualite  ,,,„  renferme  /;i,ir:  Us  nutres, 
Cic.  De  <)r.  2,  35,  i5o  {voy.  to„t  /.  ,l„j/<,>,.  Jans 
son  cnsemble).  De  meme  absott ,  Ptaut.  Capt,  1,  2, 
6;  Itud.  i,  5,  40;  Ter.  Hec.  ;,  2,  21  ;  Ctc.  1'lanc. 
4,9!  F""i-  »",  1,  '*;  Att.  1,  i5,  ftn.;  De  Ot.  1,  61, 
260;  Rep.  1,  22,  fin.;  1,  35;  La.1.  16,  60 •  2;,  89'; 
2  >,  95,  et  beauc.  d' autres ;  CctU,  II.  (,.  1,  40,  4;  i 
20,  1;  3,  21,  3;  i,  i5,  fin.,  el  plustettrs  atttres.  r^, 
obfcum,  Ter.  stndr.  prol.  11  ;  cf.  r^j  inaiiis,  Quiutil. 
Iitst.  5,  11,  3o;  ~  niiniiim  solliciia,  soin  trop  em- 
pre.ssi,  zele  excessif ,  id.  ib.  3,  11,  22  ;  12,  1,  G;  ~ 
sinistra,  zele  diplace,  importun,  Plin.  Ep.  -,  ■j.H,fat. 
—  P)  rarement  avec  le  gittit.  :  SiKioiuui  ipsoiurndi- 
ligentiam  difficileni,  apparatum  pei  lacilem  cssc  voluit, 
il  voulut  tpte  l ' observancc  dts  sacrifices  fiil  difficile, 
mais  que  les  apprets  en  fussent  tres-faciles,  Ctc.  Rep. 
2,  \t\;cf.  :  Adliibenda  dignitatis  commoditatisque 
diligentia,  il  faut  rechercher  la  digniti  el  la  commo- 
dite,  id.  Ofj.  1,  3g.  <~  niandaloium  tiiorum,  mon 
zele  d  exicuter  vos  ordres,  id.  Top.  1;  ftn.  ~  tenuis 
illa  divisionis,  ce  soiit  minutieux  apporte  d  la  division 
(dans  lc  discours),  Quintil.  Inst.  4,  5,  6.  —  II  y  en 
partic.  attention,  surveiilance  dans  ficonomte  domes- 
tique,  ordre,  economie,  epargnc,  menage,  Cic.  Off. 
2,  24,  adfin.;  Auct.  Herenn.  4,  22,  25;  Suel.  Gatb. 
12,  fm.  Dans  Symmaqtie,  ep.  1.  3i  (3^),  itparait  avoir 
le  sens  d'amour,  affection  :  lu  amicitia  slabili  dili- 
gentia  perseveres;  peut-ette  attssi  dans  Cic.  Mur.t\o: 
Pro  mea  summa  in  rempublicam  diligenlia. 

dl-ligo,  lexi,  lectum,  ere,  3.  v.  a.  [  1.  lego],  pro- 
prement,  distinguer  qqn  ou  qqche  parmi  d'autres  el  le 
choisir,  deld,  engin.,  honorer,  considerer,  estimer, 
aimer  avec  choix  (  voy.  anio,  au  commenc,  et  cf.  tes 
/lassages  qui  y  sont  citis  au  n°  1  avec  diligo  )  (  tres- 
friq.  et  tres-class.')  :  Nihfl  est  enim  virtute  amabi- 
lius,  nihil  quod  magis  alliciat  ad  diligendum  :  quippe 
qiuim  propter  virtutem  et  probilatem  etiam  eos  quos 
numquam  vidimus  quodam  modo  diligamus,  il  nest 
rien  de  plus  aimable  que  la  verln,  rien  qui  invite  da- 
vantage  d  ttn  tendre  intiret,  Cic.  Lcel.  8,  28;  cf.  id. 
ib.  g,  29  sq.;  14,  5o;  i5,  52;  20,  74;  Rep.  1,  10, 
fin.;  1,  12;  1,  i5;  2,  i,el  beauc.  d'autres  (cf.  aussi 
les  passages  citisd  amo,  n"  1,  el  1.  colo,  n"  II,  2,  b, 
avec  diligo);  Cces.  B.  G.  6,  ig,fin.;  B.  C.  1,61,  3; 
Suel.  Cms.  67;  Aitg.  57;  Calig.  4;  Virg.  Mn.  9, 
43o;  Hor.  Od.  2,  20,  7;  Ep.  2,  1,  248,  et  nor.ibre 
d'autres.  Satiu  habes,  si  feminarum  nulla'st  quam 
aeque  diligam  ?  me  sttffira-l-il  de  vous  dire  quil  nest 
pas  unefcmme  que  faime  autant  ?  Ptaut.  Amplt.  1,  3, 
1 1 ;  cf.  id.  ib.  3,  3,  18  ;  Virg.  Mn.  1,  344  ;  Hor.  Od. 
2,  5,  17;  Epod.  12,  24;  Suet.  Cces.  40;  52;  Aug . 
62,  et  passim.  Te  in  germani  frati  is  dilexi  loco,ye  t'ai 
chiri  comme  un  frere,  Ter.  Andr.  1,  5,  5?  ;  cf.  'irg. 
sEn.  4,  3i;  Suet.  Ca/ig.  24,  et  passim.  —  Quem  di 
diligunt,  que  les  dieux  clterissent ,  1'enjant  gdie  des 
dieux,  pour  designer  un  heiiretix,  Plaut.  Bacch.  4,  7, 
18;  Ter.  Andr.  5,  6,  9;  Phorm.  5,  6,  14.  —  b)  mi- 
laph.  a)  avec  des  noms  de  c/tose  pour  rigime  :  Con- 
silium  hominis  probavit,  fidem  est  complcxus,  officia 
observantiamque  dilexit,  Cic.  Balb.  28;  <-/.  :  <~  Cae- 
saris  cousilia  in  republica,  approuver  /a  condttite  de 
Cesar  dans  la  republique,  id.  Prov.  cons.  10,  fin.  <~ 
benevolenliam,  diligentiam,  prudentiam  miiinee,  id. 
Alt.  12,  it.,fin.  • — •  aviae  memoriam,  Itonorer  la  mi- 
moire  de  son  aieule,  Suet.  Vesp.  2.  <~  auream  me- 
diocritatem,  cherir  une  heureuse  medioctite,  Hor.  Od. 
2,  10,  6.  r*j  Cypron,  id.  ib.  1,  3o,  2,  et  autres  sem- 
blables.  —  (3 )  tres-rarement  avec  des  noms  de  choie 

pourstt/et :  Montes  amant  cedrus,  larix,  etc montcs 

etvalles  diligit  abies,  robur,  caslaneae,  etc,  se  plaisent 
sur  les  montagnes  et  dans  les  valleei ,  Plin.  16,  18, 
3o.  —  *c)  avecfinf.  pour  ainare  (n°  6),  aimer d  faire 
qqclte,  le  faire  volontien,  avec  plaiiir,  avoir  Vhabi- 
tude  de  le  faire  :  Pira  nasci  tali  solo  maxime  diliguut, 
cest  dans  ces  sortes  de  terrains  que  les  poiriers  vien- 
nent  bien,  Pallad.  Febr.  2  5,   1.  —  De  Id 

A)  «ITliffeiis,  entis,  Pa.,  proprement ,  qui  ho- 
nore ,  qui  aimc ,  qui  affectionne ;  attachi  d;  de  la,  par 
rapport  d  un  nom  de  chose  servant  de  regime ,  qui 
s'occupe  de  qqche ,  qui  s'y  livre  avec  zele ,  attentif, 
soigneux ,  ponctue/ ,  exact,  etc;  opp.  d  negligens 
(tres-freq.  et  tres-class.). 

I)  en  gin.  a)  avec  des  prepositions  :  Qui  in  re 
adventicia  atque  heredilaria  tam  diligens,  lam  atten- 
tus  esset,  de  ce  qiiil  itait  si  ardent  el  si  empresie 
pour  une  succession  inattenduc,  Cic.  Verr.  a,  1,  48; 
de  memc  r^j  \\\  rebus  oinnihus,  exact  en  toutes  choiei, 
id.  Lrel.  1  7,  62  ;  «x>  in  exquirendis  temporibus,  id.  Rep. 
2,  14,  firi.  r~~j  in  quo,  cxactsur  cepoint,  id.  ib.  2,  22. <~ 
in  ostentisanimadvertendis,  id.  Divin.  1,  42, fin.,'  -^ — »»» 
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cooiposilione,  soigne  dans  sa  ccmpositifui,  Quuitil. 

Jnst.  10,  I,  71).  roin  philosophia,  zclc  pour  la  iiltiloso- 
pliie,  id.ih.  129.  ~  in  eloi|uemlo,  soignJ  dans  son 
e/octilion,  id.  i/i.  63.  ~  in  synnnetria ,  qui  rec/tciche  la 
simctrie ,  P/in.  34,  8,  19,  «°  3,  el  passim.  Quem  tu 
uil  custodiendum  tediligeulissimum  iore  piltasti,  Cic, 
Catit.  1,  8,  19;  demeine  <^<ad  reportandiini ,  exact  a 
rapporter,  a  rcndrc  (la  ohjcts  prJtJs),  id.  Icrr.  ■>., 
4,  J.  <~  ad  cetera,  zc/ts  pour  lotit  le  reste,  Quintil. 
lnst.  1,  1,  7.  Qui  volunl  diligenles  circa  lioc  videri, 
,pii  vculent  paraitre  exaets  sur  ct  point ,  Plin.  3 1 ,  5, 
3o.  —  (J  )  avec  le  gJnit.  :  Q.  Pompeio,  castissimo  viro 
atque  omnis  oflicii  diligentissimo,  Q.  PompJe ,  cet 
homme  si  vertiteuv  el  si  exact  a  remp/ir  totts  scs  de- 
voirs,  Cic.  Ccel.  3o,  73 ;  de  mtme  <v  veritatis ,  Nep. 
Epam.  3.  ~  discipliiue,  Vcl/cj.  1,  6;  cf.  ~  literarum 
veterum,  Gell.  4,  11,  4.  <^>  compositionis,  Quintil. 
Jnst.  9,  4,  77  {cf.  plus  bas  n°  b).  ~>  imperii,  sJvire 
en  Jail  dc  commandement ,  Alep.  Con.  1,  2.  <~  tem- 
peramenti,  Plin.  Paneg.  79,  5.  <~  naturae,  observa- 
teur  consciencieux  de  /a  nature,  Plin.  i3,  4,  7-  <~ 
vita; ,  attentif,  qui  s"tnlJresse asa  conservation,  id.Ha, 
3,  i3,  e<  autres  semblables.  — y  )  acec  /e  </rtf7/".-  Etiam 
Corinthios  video  publicis  equis  assignandis  et  alendis, 
orborumet  viduarum  triliutis,  fuisse  quoudam  dili- 
gentes,/e  i>ois  aussi  que  les  Corintliiens  avaient  au- 
trefois  grand  soin  de  reserver  et  d 'entretcnir  des  che- 
vaux  pour  le  service  de  1'Etat,  Cic.  Rep.  a,  20.  — 
5)  absolt :  Homo  navus  et  iadustrius,  experienlissimus 
ac  diiigentissimns  orator,  orateur  aussi  soigneux  qtiex- 
pjrimente,  Cic.  Verr.  2,  3,  21.  Neque  pro  cauto  ac 
diligenle  se  castris  continuit,  et  il  ne  se  tint  pas  ren- 
fermJ  dans  son  camp ,  comme  eut  pu  le  faire  un  Iwmme 
prudent  el  circonspcct ,  Cms.fragm.  ap.  Charis.p.  101, 
P.,  et  dans  ie  meme  sens  :  Ut  a  diligenti  curiosus 
dislat,  comme  /e  curieux  differe  de  1'homme  exact, 
Quintil.  Inst.  8,  3,  55 ;  cf.  aussi  la  suile.  Nec  statim 
diligcntem  eum  putabo  qui  promiscua  ostenderit,  id. 
ib.  1,  4,  24.  Diligentiores  sunt  visi  sibi,  id.  ib.  2,  i5, 
10,  et  beauc.  d'aulres.  —  b)  mJtaph.,  avec  des  noms 
de  chose  pour  sujet :  Hanc  ipsam  (sc.  cogitationem) 
assidua  ac  diligens  scriptura  superabit,  un  travail  de 
composition  frequent  etfait  avec  soin  aura  1'avantage 
meme  sur  la  mJditation ,  Cic.  De  Or.  1,  33,  i5o;  cf. 
• — '  literae  de  omnibiis  rebus,  lettre  detail/Je  sur  tous 
les  points,  id.  Att.  4,  _/?«.;  et  Diligcntior  notitia ,  con- 
naissance  exacte ,  approfondie ,  Piin.  6,  22,  24,  §  84. 
~stilus,  style  soignj ,  Tac.  Or.  3g.  ~  remedia,  re- 
medes  encrgiques ,  Senec.  Ep.  g5.  Si  quis  hoc  exigat 
diligenli  subtililate,  Plin.  3,  5,  6,  §45.  Aliis  diligen- 
tior  ritus  patrii  mansit  custodia,  d'aulres  se  montri- 
rent  plus  fidiles  observateurs  des  coutttmes  de  la  pa- 
trie ,  Vellej.  1,  4. 

II )  en  parlic.  par  rapport  a  VJconomie  domestiqtie , 
tconome,  menager  (cf.  iopp.  negligens,  z=  prodigus,  et 
Ruhnk.  Rutil.  Litp.  p.  g5,  a,  ed.  Frotsch. )  ;  Homo 
frugi  ac  diligens,  qui  sua  scrvare  vellet,  homme  eco- 
nomc  et  rangj ,  qui  voulait  conserver  son  bien ,  Cic. 
Verr.  2,  4,  18.  Ut  coenarem  apud  quemdam,  ut  sibi 
videbatur  laiitum  et  diligentem,  ut  mihi  sordidum 
simul  et  sumptuosum,  Plin.  Ep.  2,  6,  1 ;  cf  opp.  a  ne- 
gligens,  id.  ib.  4,  i3,  8,  eta  cotJ  de  parcus  et  opp.  a 
luxuriosus ,  Auct.  Herenn.  4,34.  Quum  te  pro  illiberali 
diligentem  (appelles),  Quintil.  Inst.  9,  3,  65.  Ex  re 
familiari ,  cujus  diligentissimus  erat ,  de  son  bien,  dont 
il  etait  tris-econome ,  tris-mJnager,  Suet.  Gramm.  23. 
—  Diligens  est  aitssi  tin  nom  d ' esclave ,  Inscr.  ap. 
Fabrett.  p.  298,  «°  266. 

Adv.  (d'apris  le  n°  1 ) ;  Accurate  agatur,  docle  et  di- 
ligenter,  Plaut.  Capt.  2,  1,  35 ;  dt  meme,  id.  Men.  5,  6, 
3;  Ter.  Eun.  2,  1,  1;  2,  3,  47,  et passim.;  Cic.  Phil. 
1,  i5,  adfin.,-  Fam.  6,  5;  Att.  16,  16,  K,fin.;  Cas. 
B.  G.  2,  5;  3,  18,6;  5,  49,  3,  etpassim.  —  Compar. 
Cic.  Rep.  1,  22;  2,  43;  Srut.  22,  86;  Cces.  B.  G.  3, 
16,  fin.;  6,  i3,  fin.;  B.  C.  3,  8,fin.,  et  passim.  — 
Superl.,  Cic.  Latl.  2,  7  ;  Rep.  2,  3;  i5;  34,./?«.;  Cces. 
B.  G.  2,  i%,fin.;  5,  35;  B.   C.  3,  81,  etpassim. 

B)  dllectus ,  a ,  um,Pa.,  cheri,  aime,  cher;  es- 
time  (postJr.  a  Aug.  et  rare ) :  Augur  apollineis  modo 
dilectissimus  aris,  Stat.  Theb.  8,99.  Luce  mihicarior, 
dilectior,  fili ,  mon  fils ,  toi  que  faime  et  qtte  je  chJris 
plus  que  ma  vie ,  Macrob.  Somn.  Scip,  2,  1,  init.  Luco 
dilectior  omni  Laurus,  Claudian.  Rapt.  Pros.  3,  74, 
et  passim. 

Dilis,  Plin.  p.  507,  place  maritime  de  la  Gaule  en- 
tre Massilia  et  les  Fossae  Marianae  (Foz-les-Martigues), 
se/on  d' Anville,  auj.  port  de  Ponthcou ;  selon  Pahon 
(Htst.  dc  Provence,  I,  p.  3o),  Lauron  ;  selon  datttres, 
Carro. 

Dilliu^a,  Cell.;  cf.  /Jritsch.  De  Episc;  Crtts. 
Ann.;  Stengel.  2.    A.    U.  c.  66;  la  v.  de  Dillingeii , 


en  Baviire ,  ccrc/e  du  Danube ,  sur /e  Danttbe ,  an- 
ciciine  rjsidcnce  de  1'JvJquc  d' Augsbotug  ,  avec  iinc 
univcrsitJ  catholique ,  jundJe  en  i552,  et  un  couventde 
eapucins,  Jtabli  cn  1694. 

Dilna,  Bc/a-Banga,  Ba/a-Banga,  bouig  de 
Hongrte ,  dans  /e  comitat  de  Hom ,  connu  anciennt 
par  ses  mines  d'or. 

«lilo^i:»,  x,f.  (SiXoyia),  ambigttitc,  doublesens, 
Jquivoquc,  Ascon.  ad  Cic.  Act.  in  Verr.  1,  9,  26, 
p.  139,  7,  Bait. 

dilophos,  m.  ( ofXoipo;) ,  qui  a  deux  aigrettes 
ou  dont  taigrette  est  partagee :  i^>  ales,  M.  Capell. 
2,  p.  4a. 

di-lorlco,  sans  parf,  atum,are,  1.  v.  a.,  ou- 
vrir,  entr'ouvrir,  decltirer  un  vJtemcnt  sur  la  poitrine 
( tres-rare  ) :  Ejus  (sc.  rei )  diloricare  tunicam  et  judi- 
cibus  cicatrices  adversas  ostendere ,  dechirer  la  titniqite 
de  1'accusJ  et  montrer  aitx  juges  les  cicatrices  debles- 
sures  quil  avait  recues  par  devant ,  *  Cic.  De  Or.  2, 
28,  124;  de  meme  • — >  vestem  plurifariam ,  dJchircr  un 
vetenient  en plusieurs  morceaux ,  Appul.  Met.  &,p.  177. 
Diloricatis  statim  pannulis,  ajant  dJchirJ  sur  Cheure 
les  haillons  qtti  couvraient  sa  poitrine ,  ayant  decou- 
vert  sa  poitrine ,  id.  id.  7,  p.  191. 

•j"  diloris,  e,  adj.  [  voxhybrida;  de  61;  et  lorum, 
a  double  laniire ,  c.-a-d.  ]  qui  a  deux  bandes  de  cou- 
leur  :  • — p  vestis ,  Vopisc.  Aurel.  46. 

di-luceo,  ere,  v.  «.,  proprement,  faire  jottr,  etre 
clairjasqua  laisser  distinguer  les  corps  ;  de  /a,  aitfig., 
etreclair,  distinct,  Jvident  (rare) :  Diluceredeindebrevi 
fraus  coepit,  dis  lors  /a  fraude  commenca  a  devenir  sen- 
sible,  ou  evidente,  Liv.  8,  27,  fin.;  cf.  id.  3,  16 ;  25,  29, 
<?«.  Tum  denique  emolumentiim  ejus  in  animo  tuo  di- 
lucebil,  Gell.  16,  8,  16.  Avec  ttne proposition  infinitive 
pour  sujet :  Perquod  satis  dilucet  hanccapionem  posse 
dici,  ce  qui  montre  clairement  qtie,  etc,  id.  7, 10,  ftn. 

dilucesco,  luxi,  ere,  3.  v.  inclt.  [dilnceo],  de- 
venir  clair,  commencer  a  etre  clair,  a  faire  jottr,  a 
luire;  paraitre  (en  parl.  du  jour);  au  parf,  luire 
(rare).  —  a)  impers. :  Ad  me,  quum  jam  dilucesce- 
ret,  deducuntur,  on  me  les  amene  au  point  du  jottr, 
Cic.  Catil.  3,  3.  Jam  dilucescebat  quum  signum  con- 
sul  dedil ,  Liv.  36,  24  ;  et  de  meme  mJtaph.  :  Discussa 
est  illa  caligo...  diluxit,  patet,  videmus  omnia ,  celte 
obscuritJ  est  dissipec,  tottt  est  Jclairci,  lout  semontre, 
notis  voyons  tottt  maintenant ,  Cic.  Plttl.  12,2,  5.  — 
p)  personnellement :  Omnem  crede  diem  tibi  diluxisse 
supremum ,  etc,  crois  que  c/iaque  jour  qiti  /tiit  est 
pour  toi  le  dcrnier,  *  Hor.  Ep.  1,  4,  i3,  Schmid.;  cf.  : 
Qui  (dies)  post  eam  noctem  diluxerit,  quel  jour  a 
succedJ  a  cettenuit,  Gdl.  3,  2. 

dllucidiitlo,  onis,y^,  Jclaircissemcnt ,  lumiire, 
Cassiod.  Complex.  1  ad  Corinth.  6;  id.  De  Anim.  12, 
a  med. 

dilucide,  adv.;  voy.  dilucidus,  ala  fin. 

dlliiciditas,  atis,  f.,  —  dilucidatio ,  clarte,  eclair- 
cissement,  Boetlt.  Aristot.  top.  1,  14,  p.  671;  id.ibid. 
8,  2,  p.  725. 

*  dllucido,  are,  v.  a.  [  dilucidus  ] ,  rendre  clair, 
distinct,  Jclaircir  :  Rei  dilucidandae  causa  ,pour  Jclair- 
cir  la  cltose ,  Attct.  Herenn.  3,  4,  8.  Quod  forsilan 
priores  nostri  in  commentis  suis  miiiims  dilucidave- 
runt ,  Cassiod.  Inst.  Div.  litt.  26. 

illlucidus,  a  ,  um,  adj.  [diluceo],  clair,  lumi- 
neux ,  brillant.  —1)  au  propre  (  tris-rare  ) :  Smaragdi 
in  sole  dilucidi  ac  liquidi,  l' Jmeraitde  transparente  et 
limpide  au  soleil ,  Plin.  37,  5,  18.  —  Pltts  jrjq.  II )  au 
fig.,  en  parl.  dit  discours ,  clair,  litmineux ,  net ,  Jvi- 
dent  (dans  Cic.  et  Quint.) :  r^>  oratio,  discours  011 
style  c/air,  Cic  Fin.  3,  i,  3.  <~  verbis  uti,  se  servir 
de  termes  clairs ,  id.  Invent.  1,  io,fin.;  cf.  <~  verba, 
Quintil.  Inst.  8,  prooem.  §  26.  r^,  sermo,  id.  ib.  5,  14, 
33;  11,  1,  53.  1 — > enuncialio, prononcialion  distincte, 
id.  ib.  7,  3,  2,  et  passim.  —  Compar.  :  Omnia  docen- 
tes,  et  dilucidiora,  noniampliora,  facientes ,  Jclaircis- 
sant  tout  sans  Vamp/ifier,  Cic  Or.  5,  fin.  — ■  Le  su- 
perl.  ne  se  rencontre  pas.  —  Adv.  a)  d'aprcs  le  11°  I : 
Dilucidius  flagrant,  sont  plus  bri/lants ,  Plin.  37,  3, 
12.  —  b)  d'apris  le  n"  II :  > — •  expedire,  cxposer  clai- 
reutent ,  Ter.  Pltorm.  2,  3,  52;  cf.  • — •  explicare,  Cic. 
Divin.  1,  5i,  117.  ~  planeque  dicere,  id.  Or.  23,./?«.; 
cf.  r^i  dicere,  Quintil.  Inst.  8,  6,  52.  ~>  lex  vetat, 
la  loi  le  dJfend  expressJment ,  Cic  Vatin.  i5,  adfin. 
• — '  docere,  Liv.  3g,  47,  etpassim.  —  Compar. :  Latius 
et  dilucidius  Asclepiades  praecepil,  Asc/Jpiade  donna 
a  scs  preceptes  plus  de  djveloppement  et  de  clarlJ , 
Cels.  2,  4.  —  Superl. :  ~  convincere,  convaincre 
manifestement ,  Atigust.n.  ad  Hieron.  Ep.  29,  2. 

dlluculat,  abat ,  v.  impet >.  [  diliiriiliiin  ;  ,  ilcom- 
mence  a  faire  jour ;  peut-etre  seu/tmenl  dans  Gell.  2, 
29»    7!  7»  I)  6- 


dlluculum,  i,  «.  [  diluceo  ],  crjpusciilc  dtt  matin, 
point,  poinle  dujoiir,  P/atit.  Amph.  2,  2,  io5,  iri- 
Cic  Rosc.  Am.  7,  19;  Att.  16,  i3,  a;  cf.  Macrob. 
Sat.  1,  3,  adfin.j  Censor.  24.  —  Au  plnriel :  Et  jubes 
malutina  dilucula  lucere  meridie,  Fronto,  ad  Aiitonin. 
Imper.  1,  5. 

*  dl-ludium,  ii,  «.  [ludus],  tcmps  de  repos, 
rjpit,  entr'acte  dans  les  jeux ,  Hor.  Ep.  1,  19,  47, 
Schmid. 

di-liio,  ui,utum,  ere,  3.  v.  a.,  enlever en  lavant, 
laver,  dJtremper,  dissottdre ,  faire  fondre ,  dJlayer, 
noyer,  etc.(freq.  et  tris-class.) 

I)  au  propre  A  )  en  gen.  :  Super  lateres  coiia  indu- 
cuntur,  ne  canalibus  aqua  immissa  lateres  diluere 
posset ,  poiiT  queVeau  ne  ptit  emporter  les  ouvrages  en 
briqiics,  *  Ca?s.  B.  C.  2,  10,  6.  Ruit  arduus  aelher,  El 
pluvia  ingenti  sata  laeta  boumque  labores  Diluil,  inonde 
et  noie  les  moissons ,  etc,  Virg.  Georg.  1,  326;  cf.  : 
Sangnine  diluilur  tellus,  cava  terra  lutescit,  la  terre 
est  baignee  de  sang,  Ftirius  Antias  dans  Gell.  18, 
1 1,  4 ;  et :  -~  unguenta  lacrimis,  Ovid.  Pont.  1,  g,  53. 
~  alvum  helleboro,  se  purger  avecde  Vel/Jbore,  Gell. 
17,  i5,  4.  r^j  vulnus  cruris  aceto ,  bassiner  la  bles- 
sure  de  la  jambe  avec  du  vinaigre ,  Petron.  Sat.  i36. 
7 ;  cf.  r^j  ulcus  ovi  albore,  Scribon.  Comp.  24.  i^>  co- 
lorem,  dJlayer,  affaiblir  une  cotdeur,  Plin.  3i,  7, 
42;  Ovid.  Pont.  4,  10,  62.  Mutant  saporem  ( am- 
nium)  el  influentes  rivi,  ut  Borysthenem,  viclique 
diluuntur,  il  arrive  atissi  qtie  les  affluents  en  chan- 
gent  le  gotit  (des  eattx  fluviales)  ,  comme  pour  le  Bo- 
rysthine,  en  se  meiant  dans  le  fleuvc  qui  les  absorbe, 
Plin.   3i,  4,  3g,  et  autres  sembl. 

-B)  en  partic,  dissoudre  qqclte  dans  1111  liquide , 
ly  dJlayer :  <~  absinthia ,  faire  infuser  de  Vabsinthe, 
Lucr.  4,  224;  6,  g3o;  cf.  Liv.  40,  4,  adfin.  <~  helle- 
borum  ,faire  in/user  de  VellJbore,  Pcrs.  5,  100.  <^ 
vinum,  couper  le  vin  avec  de  Veau,  le  tremper,  Mar- 
tial.  1,  107  ;  voy.  pltts  bas  Pa.  ~  favos  lacte  et  miti 
Baccho ,  djlayer  du  miel  dans  du  lait  et  du  vin  dotix, 
Virg.  Georg.  1,  344;  cf.  r*~j  Hymettia  mella  Falemo, 
Hor.  Sat.  2,  2,  16.  r^>  insignem  bacam  aceto,  dis- 
soudre  011  faire  dissoudre  dans  du  vinaigre  uiie  per/e 
magnifiqac ,  id.  ib.  2,  3,  241.  <-wmedieamenlum  aceto, 
dJlayer,  dissotidre  tin  mJdicament  dans  du  vinaigre , 
Cels.  5,  20;  Scribon.  Comp.  i58;  261,  el  passim,  • — • 
circaeam  in  vino,  P/in.  27,  8,  38.  ~rutam  cum  mero, 
Coluni.6,  4,  2.  ~  medieamentum  ex  aqua,  Scribon. 
Comp.  -i.i\'),ct  aulres  semblab/es. 

II)  au  fig.  1°)  affaiblir,  Jnerver,  effacer,  dj- 
truire,  Jloigner,  etc,  qqche,  stirtout  qqchcdc  mauvais  : 
Reprehensio  est  per  quam  argiimentando  adversario- 
rum  confirmatio  dihiilur,  aut  infirnialur,  aut  elevatur, 
011  detruit  011  011  affaiblit  les  assertions  des  adversaircs; 
Cic.  Invent.  1,  42.  Ille  quo  modo  erimen  commenti- 
cium  coiifirinaret  non  inveniebat;  ego  res  lam  leves 
qua  ratione  infirmem  ac  diluam  reperire  non  possum, 
et  moi,  de  mon  cdti,  je  ne  sais  comment  niy  prendre 
pour  affaibltr  011  dJtruire  des  reprocltes  qtti  ont  si  peu 
de  consistance ,  id.  Rosc.  Am.  i5;  dc  nieme,  opp.  con« 
firmane,  Quintil.  Inst.  g,  2,  80.  <~  molestias  omnes 
(a  cdtJ de  extenuare),  dissiper  tous  les  chagrins,  Cic. 
Tiisc  3,  16;  cf.  r^j  curam  mullo  mero,  noyer  ses 
soucis  dans  le  vin,  Ovid.  A.  A.  1,  2  38;  • — <  seriorem 
horam  mero,«/.  Her.  19,  14,  et  • — <  vitium  ex  animo 
(Kacchus),  Prop.  3,  17,  6.  Si  jam  nollem  ila  diluere 
crimen  ut  dilui,  si  maintenant  jc  ne  voulais  pas  re- 
futer  V accusation  comme  je  viens  de  le  faire ,  Cic. 
Mil.  27  ;  de  mcme  ~  crimen,  id.  Brut.  80,  278 ;  Liv. 
4,  14;  Quintil.  lnst.  7,  10,  12  (opp.  objicere);  9,  2, 
53  (<i  cote  de  negare),  et  beauc.  d'autrcs ;  cf.  aussi 
Cic.  Ccel.  i5;  Liv.  45,  10;  Quinti/.  Iust.  4,  2,  26; 
7,  1,  9;  11;  9,  2,  g3;  Ovid.  Rcm.  6g5;  Am.  2,  2, 
37,  et  beauc.  d'autres.  <~invidiam  aliquacavillatione, 
sauver  Vodieux  par  une  plaisanterie ,  Sttet.  Vesp.  .23. 
<~  injurias  aere  pauco,  rJparer  ses  torts  avec  un  peu 
d'argent,  Geli.  20,  1,  3i.  <~  omnes  affectuum  vires, 
affaib/ir  les  sentiments ,  Quintil.  Inst.  11,  1,  52.  — 
< — >  ejus  auctoritalem  ,  affaiblir,  dJtruire  son  crJdit , 
son  autorilj,  Senec.  Ep.  2g.  ~  memoriam  tam  prae- 
clarae  rei ,  effacer  le  sottvenir  d'un  fait  si  glorietix , 
Val.  Max.  g,  2,  1. 

*  2° )  parana/ogie  avec  son  synon.  dissolvere,  resou- 
dreqqchede  non  expliquj,  c.-a-d.  Vexpliquer  :  Absline 
maledictis,  et  mihi  quod  rogavi  dilue,  taisse  la  les 
injures ,  et  explique-moi  ce  que  je  t'ai  demandJ ,  P/aut. 
Rud.  4,  4,  64.  —  De  /a 

dllutus ,  .1,  um,  Pa.,  dJlrempJ,  dj/ayj,  affaib/i, 
niince ,  faible  (peut-etre  scttll  postJr.  a  Aug.) —  1°)  au 
proprc  :  <-^'  polio  (opp.  nieraca  ),  boisson ,  potion  dJ- 
layee,  Cels.  1,  3;  cf.  vinuin  dilulius  pueris,  senibus 
meracius,  il  faut donner  lc  vin  pltts  trempj  attx  jeunes 
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j«M,  <>/  plus  purattj  virilltirds,  itl.il,.;  el :  |iolio  i|ii,ini 
dilutissiiua ,  /</.  ib.  —  De  Id  aussi  .tttbst.  dihiluin ,  i,  ». , 
liquide  duiis  Icjiic/  ,/qctte  est  delaye.,  </<i  ,«»>,•  </<""- 
Itttton,  in/usion,  Ptitt.  27,  7,  28.  <~  rulioi,  rottge 
eluir,    /'/.  aa,  22,   4<>;</.  ~  liilgor  in  hjarintho,  td. 

37,9,  41,  e«:  ame.thystus  dilutior,  ((/.</<.  4".  •—<•  umiia, 

«////V  (.•/(//'/<•,  ('<•/>.  2,  6.  ~  odor,  <////'.  ariilus,  ////<■///■ 
/</;'///<',  ///;'/,.  i5,  28,  33,  et  aulne.s  sembl.  —  *  I»)  //« '■ 
/«/>/<.,  c//  pitrl.  littit  buveur,  ivre,  qui  «  /«/,  /////  /•>' 
eutie  dettx  riits  :  Sed  tu  (|iioi|iie  linc  ipsum  paulo  lu- 
larior  (I  dilutior  lege  (<>///>■  abstcnntis  ),  et  loi  ausst ,  \ 
lis  ees  vers  i/itand  tti  serns  en  giiicte  ,  el  i/ue  tu  attriis 
ttiie  poittlc  de  vin  ,  .■lit-sou.  e./tisl.  a.  Id.  i,i.  —  ").<>  ait 
ff.  ( tntttge  <  ni/nuiitec  ati.i.  couleitrs  ),  elair,  ivii/aitl : 
Dilu.tiur.erat  dafcctus,,  Antnitau.  20,  3.  —  *  Ade.  ili- 
lnte:  Oallos  posl  luec  dihiliu.s(c.aiiliu.s;' )  esse  poturos, 
uiiiid  ilh  veiieniun  csse  ai  bilr.ibaiitur,  apres  cela  les 
Gattloi.s  risolureitl  de  boitc  lettr  eai  />lus  Irtmpi,  paree 
i/titls  eroynient  i/tte  dtta.it  ttit  potsi/n  ,  Cic.  Fontej. 
fragm.  a/>    .Iniiiitan.  if>,   12. 

Uiluron,  AiXo'jp(i>v  (faitsse  lecott  att  licit  de.  Al- 
/oupoiv),  Ptol.  2,  6;  Kluro,  Mela.;  lluro,  Plin.  i,  3; 
r.des  Laletani,  surla  cdte de  /'llisjiania  Tarraconn.,  au 
N.-E.  d<  r.aicino,  an  S.-U.  </<•  liJanda:.;  (////.  Mataro , 
v.  de  Catalogne,  stir  la  mer. 

•Iilute,«(/c.;  voy.  diluo,  Pa.,  a  lafin. 

dllutuiii,  \,n. ;  vo) .  diluo,  ulttftn,  att  Pa.  dihitus. 

ililutus,  a,  um,  partie.  ct  Pa.  de  diluo. 

*  dlluvialis,  e,  adj.  |  dihiviuin  J ,  relutifait- 
nondation ,  dinondation ,  dc  dibordemenl :  • — •  irrii|>- 
tio  ,  i.  e.  uiluvium,  So/in.  9. 

ililiiiirs,  em^f.,  attssi  dihiviiim,  ii,  //.,  et  diliivni, 
onis,  f.  (  voy.  la  suite)  [  diluo] ,  proprement,  action 
de  dilayer  /a  terre;  de  la ,  mitaplt.,  inondaitoi/ .  </<■■ 
bordemettt,  cataclysme  (  dans  les  trois  formes  il  ne  sc 
trottvc  qttc  chez  /es  poetes  et  dans  la  prose  postir.  a 
Aug.;  i/  est  cependant  a  remarquer  que,  daus  Seiiet/tte 
(  Qtta-st.  Nat.  ),  diluvium  est  la  designntion  seienti- 
ftque  de  notre  «  di/tige;  ,,   voj.  les  cituitotts  au   n<>  p  ) 

—  a)  diluvies,,  Lucr.  5,  a56;  6,  292;  Hor.  Od.  3, 
29,  40;  4,  14,  28;  Pltn.  Q,  4,  3.  —  p)  diluvium, 
lirg.  JEn.  7,  228;  1 2,  2o5  ;  Ovid.  Met.  1,  434  ;  Seilec. 
Qu.   I\'at.  3,  27;  29;  P/in.  Ep.  8,   17;  Flor.  4,  2,  3. 

—  y)diluvio,  Censor.   i&.,med.;  Tertull.  Anim.   4<>. 

—  2")  metaplt.,  devastation,  destruction,  rttine  :  ])i- 
luvio  e.\  illo  tot  vasia  per  aequora  veeli,  firg.  JEn.  7, 
228  (  «  c\  Ula  vastilate,  »  Serv.);  de  meme,  Val.  Flacc. 
6,  394. 

1.  ililuvio,  onis  ;  voy.  diluvies,  n"  y. 

*  1.  iITliivio,  are,  v.  a.  [  dihivies],  inonder :  ~ 
omnia  c\  alto  gurgitc  ponti ,  Lucr.  5,  388. 

ililnv  iiini  ,  ii;  voy.  diluvies,  n"  p. 

•J-  dimachae ,  arum ,  m.,  —  6i[j.ayLai ,  dimaqttes  , 
espece  tlc  soldals  macedoniens  qui  combattaient  d 
pied  et  it  clteval,    Curt.  5,    i3. 

diiuiichaerus  ,  i,  m.  (  6iu.ay_at.po:; )  ,  gladiatear 
qui  combat  avec  deax  ipies ,  Isid.;  Orelli ,  Jiucr. 
2584. 

*  di-madesco ,  dui,  ere,  3 ,  !'.  n.,  se  fondre  : 
Dimaduere  nives,  Lucan.  6,  479. 

Dimalum,  Aiu.a).ov,  Po/yb.  3,  187,  9;  Dinial- 
liiin,  I.iv.  29,  12;  3i,  27;  v.  daus  /Tllyris  Grseca, 
sur  le  Oeiiiisiis. 

dimaiiatio,  onis,/.,  icotilcment,  Aug. 

*  dl-iuano,  are,  /'.  n.,  cottler  de  cdti  et  dautre, 
s'icottler,  se  ripandre,  s'itendre  ( tres-rare)  :  Tenuis 
suh  arlus  Flamma  dimanat  ,  une  flamme  sttbtite  me 
/  enetre  jtisqiiaux  entrailles,  *  Catull.  5i,  10.  Meus 
hie  forensis  lahor  viUeque  ralio  dimanavit  ad  exisli- 
iiiationcin  hominuni  paulo  latius,  mes  trauaax  ora- 
loires  et  ma    vie  sont  conntts  et  cstimis ,  Cic.  Cce/.   i. 

Dimastos,  P/in.  4,  12,  22  (66);  Itaute  monta- 
gne  <!<■  Vile  Cy.clade  nommie  Myconos,  dans  le  Mare 
Egaeum, 

INniastus,  Plin.  5,  3i  (36),  i33;  petite  ilc,  non 
loin  de  Khodus. 

*  dlmeiisio,  onis,  f.  [dimelior],  dimension,  mc- 
llire  :  <>/  qiiadiali,  Cic.  Tusc.  1,  24,  57.  —  Mitaph.  ; 
<^>  vociiin,  Qidntil.  Qj  4,  45;' — '  verstiuni,  id.  48;  cf. 
ilitd.  5a  et  85. 

diinensus,  a,  tttit,  partic.  de  ilitn   lint. 
;•  diiueter  (</Mrus),  a,  um,  adf.,  —  6iu.£tpo; , 
, ,  </'•  deuc  mesures  f  lattn  des  oas  temps  )  :  . — < 
versus,  Diomcd.  />.  5o8,  /'.,-  et  simplement  dimetnis, 

•111  vers  ■liwrtie,    1'erent.    Mattr./i.    >\\-,ib. 

ill-inetior,  incosiis ,  iii  ,  v.  </<//.  «.,  mesursr  wie 

■    </«/./<■.)    /«   iliffeifiue,   /«    proportiou   de  ses 

,    mesurer ;  compasser,  a/igner  (voy.  deme- 

lior,  "n  1  om  iiem  .      1 111  r,  riims  Ires-clai  1.  )  :  Studium 

dimeliend    roeli  atque  lerra;,   pa    ion  de  mesiirer  /<• 

'  et  l       ."■,/..,.//    ,s, ,,. ,  1    1  ,,  -,,,  .^,  ,.|  (Jjnume 


ltnv  syltabas,  imeturw  H  <tomjjt»r  /<■■.  tyllah  ,  «/.  &r. 
,\i ,  147.  ' — -  cariiiiiim  oil  Qertanen,  '  ng    /l.«.   t», 

1  17.  _ 

ffifj?*  tlniis  In  signif,  /'«j.i/ir  ;  (.oliiiini.c  altiluih, 
dniieiialiir  in  patlcs  (loinliTim,  </«<■  /<:  Imuhttr  dr  In 
eolmnr  sml  pttrliigec  c»  ilouzc  /miti,  , ,  /  tlr.  ',,  ',  ;  </> 
ntemc,  n/.  5,  9,  Mn  aii  sc  sollcrhain  cjus,a  quo  es»i'iil 
illa  dimrjua  aique  de.si  lipta ,  </< .  l)<  Sa/tttt  17,  5g; 
</<■  niiiuc  ««  /luiiic,  Cos.  II.  ti.  2,  ii),  .0;  4,  17,  3; 
Virg.  Geore.  1,  z3i;2,  284. 

<li-lili  l<>.  a\i,  altiiii,  arc  ,  1  ,  v.  «.,  boritur,  de/i- 
miter  i/i/clic  en  le  ntcsuiant  dnns  c/taciine  de  ses  /iar- 
ties  (/■«//',•  /icul-ctic  sculemen!  dans  tcs  fiassages 
suivuiits  )  :  J.oenut  castris  dnnctari  jussil  ,  // ///  tracer 
/'<■//<<•////<•  (/'////  ctinip,  l.iv.  8,  35.  Koruiit  (  siili-iiiin  j 
cursiis  dimetali,  letti  coitrs  (  drs  aslrcs  j  est  tetlenurit 
reglc,  Ctc.  N.  I).  2,  62,  i55;  cf.  :  Diiuetata  signa, 
id.  ih.  2,  43. 

*  dinietria  ,  se,  f.  [  dimeter  j,  poeme  compuse  de 
dimetrcs  iambiques  ,  Attsuu.  F.p.  1  (j,    104. 

Uiiuiatha,  i.  </.  Datuiata. 

dlmicatio,  onis,  f.  [  diiuico],  combat,  bataille , 
lutle ,  surtout  ardeute ,  vtolentc  l  friq.  cl  de  honne 
prose ;  liest  peul-ctre  /tas  daus  Sutlusle  ).  —  I)  au 
pro/tre. ,  Cais.  II.  C.  3,  111,  2  ;  </<>  mcme,  titrt.  B.  G. 
8,  1 1  ;  8,  18,  2;Z.ic.  26,6,  «</////.;  41,  35,  fia.;  Stiel. 
Aug.  10;  17;  Domit.  6;  Frontitt.  Strat.  2,  1,  11; 
12  ;  2,  ij,  (),  c/  plus.  aulies.  Au  plur.,  Com.  B.  G. 
7,  86,  3;  Auct.  II.  Alcx.  11,  3;  22,  fiu.;  Frontin. 
Strat.  1,  11,  12.  —  13)  avec  le  ginit.  :  ^-  proalu,  Cic. 
Qtt.  Fr.  1,  1,  1,  §  5.  <~  univtrs.e  rci ,  balaille  dici- 
sive,  affaire  capitute,  Liv.  1,  38;  remplaci  par  ~ 
universa,  id.  22,  32.  —  II)  mitaplt.,  en  dehors  de 
la  spltere  nti/il.,  combat ,  Itttte  :  Quanto  operc  nitlii 
ess<  l  in  hac  pelitione  Milonis  non  modo  conlentione, 
scil  cliain  dimicatioiie  elahoraiidiini ,  Cic.  Fam.  2,  6, 
fin.  Talis  in  remp.  noslram  lahor,  assiduitas,  dimi- 
catio,  tels  sont  pour  la  ripttblii/ite  mon  zele ,  mon  tra- 
vail  assidtt  ct  les  lu/les  qtte  je  soutiens,  id.  Ba/b.  2, 
jin.;  de  mime ,  Liv.  10,24;  Quintil.  lnst.  5,  7,  3; 
6,  4,  4 ;  8.,  3 ,  1  3,  et  passim.  —  p)  avec  le  ginit.  : 
rv/  vita; ,  combat  oii  la  vie  est  engugic  ,  risque  tle 
perdre  la  vie,  Cic.  Planc.  32;  <y<?  meme  < — •  capitis, 
«/.  Prov.  Cons.  9,  23;  cf.  <~  capitis,  fama;  fortmia- 
runiqtie  omnium,  risque  de perdre  la  vie,  iltonneur 
et  la  fortttne,  id.  Rabir.  perd.  2  ,  5.  <~  fortunae  (  d 
cdti  de  discrimen),  id.  Sttll.  28. 

dl-mico,  avi  (/>.  ex.  dimieavere,  Jre//ej.  2,  85, 
1 ;  dimicaverant ,  Ctxs.  B.  C.  2,4,  3;  dimicassent, 
Vellej.  2,  85,  5,  et  pass.;  au  contraire  diuiicuisse, 
seulenient  Ovid.  Am.  2,  7,  2),  atuui  ,  are,  1.  v.  n., 
comhaltrc  conlre  qqn  e/t  brandissa/it  les  armes ,  les 
armcs  d  la  main,  combattre,  se  battre,  faire/a  guerre 
[tres-friq.  et  tres-class.;  dans  Cisar  settl  Irente-huil 
fois;  il  liesl  pas  du  toul  dans  Sa/lusle,  Virgi/e  ni 
Uorace  ). 

I)  au  propre  :  Tanlaque  inter  eos  dissensio  exsistit 
ut  manuni  conserere  alque  armis  diniicare  conenltir, 
qtii/s  en  vienneiil  aux  mains  et  combattettl,  Cws.  B. 
C.  1,  20,  4  ;  de  meme.  /~  armis  cum  aliquo,  Ncp. 
Mill.  1,2;  <~  ferro  pro  patria,  Lie.  1,  24;  ~  acie 
cum  aliquo,  id.  2,  49,  ad  fin.;  remplaei  par  < — 1  in 
acie,  Ca?s.  B.  G.  7,  64,  2.  r^>  proclio,  id.  it>.  5 ,  16 , 
2;  6,  3i,  1  ;  7,  6,  3;  B.  C.  3,  43,  fin,;  cj.  la  auile. 
<~  equitatu,  livrer  un  combat  de  cuvnlene,  Nep.  Ettm. 
3,  fin.  < — '  navihus  in  fliiniine,  livrcr  un  combal  na- 
val  dans  un  fleuve ,  Aitct.  B.  Alex.  28,  2.  < — <  adver- 
sus  aliqueni  exiguis  copiis ,  Nep.  Miit.  i.fin.  <~  pro 
legihns,  pro  lihertale,  pro  patria,  combaltre  pour  les 
lois,  la  libc/li,  ta  palrie,  Cic.  Tusc.  4,  19,  et  au- 
tres  semblables.  lili  se  tuto  diinicaturos  existimahant , 
Ca?s.  B.  G.  3,  24,  2 ;  </<;  memr  absol.  id.  ib.  2,21;  5  ; 
3,  i<],fin.;  5,  49,  4  ct  6;  6,  7,,  4,  ct  beauc.  d'autres. 
—  ln/personi/cl/c//ienl  :  Ut  si  ancipili  proelio  dimica- 
retur,  posset  rcsisli,  Cais.  B.  C.  3,  63,  3;  de  meme 
<~  pruiio,  id.  ib.  1,  41,  3;  3,  72,  3;  ct  passitn;  et 
sans  pruiio  ,  itl.  B.  G.  5,  16,  1  ;  B.  C.  3 ,  85,  3; 
Cic.  Of/.  1,  12,  38;  cf.  aussi  :  Desperata  victoria  in 
inorlem  dimicahalur ,  disespirunl  de  •vaiucre,  011 
comballail  pour  immoler  le  plus  d'cnnemis  possib/e , 
1'cllcj.  2, 85,  4,  cl  vassim.  —  Partic,  en  />arl.  des  com- 
bats  de  gladialetirs ,  Sttel.  Ctxs.  26;  3g;  Calig.  27; 
3o  ;  Claud.  11;  Pitti.  8,  7,  7,  el  passim.  —  b)  avcc 
tni  suiet  abstrait  :  Leonuin  lcrilas  inler  se  non  di- 
mical,  les  lions ,  toitt  firoces  qiiils  sont,  ne  combal- 
l.-nt pns  eulre  e.ux ,  Plitt.  U.  N.  ■j,/>rocem.  fin. 

II)  mitaph.,  cn  ilcltors  de  la  spl/cre  n/ilit.,  con/bat- 
tre,  lutler,  se  fatiguer,    se   dont/er  tlc  la  /leine ,   faire 

!<  c/forls,  <•/,-.  ■•  Ouos  tit  iticoliiiiies  coic-ci  vat  c  pos 
simtis,  onini  ralione  eril  diiuicanduai,  ^JaudraJaire 
toits  nos  efforls  pour,  clc,   Cte.  Dieitt.  in  Ca-cit.  22, 


-■>.    Illli  1   1)111, liniili..,  cornpctiliiir,  ,   I.11      I       ,:  Sl 

vct.i  sap«-ns,  iiiae.iio  aliipi.,  emolumeato  cooimoni 

ruiii  ciusa,  siopu^  lucni,  (liiiiicliii.  <„„,, 

1/11111,11  1/  >rm  r,,ii,.  pnrqurlqnc  gtmndprqfit,  Ittttera 

««   l„ ■;,,,,  dmis  lirtr  mtUte  /ndlcino,       <',      /    .,     j    ,-_ 

<«//<//.  Oiio,  A,  t<.  —  De  sua  p(ii.-iiiiU  ()„„irari'   lie 
iiiin»,   hoc   luuiuaM   DCficuio  <i\italis;   11:01,   v,   ;. 
(hlcnilitui,  cur,  ntc?  atijourd'ltui  ,'esl  iambii,.  , 

llruj     Immnir.s    qu,    mrl    tlllll    elt   /<■„    cl  rl,  prrd ;    1. 
c'l,St  lu    irjiul/ltqor    (jlii/s    d,jr„dr„t  ,     poi„qi„j,  ,    e(c_   . 

Cic.All.i,  'S.Pariieul.,avecl'ider  ur-.rssiitrr  ,1,   V 
immiiiente.  d'ut,r   clutse  011  d'un    risqti,    qtirll,   ,„i,,t 
Uoestaa  «ordidalo,  rcos,  de  capilc,   de  lirna  ,    , 
viiali ■,  de  lortuuis,  de  lineris  diirircante,   '  d   y  a   tt<< 
peti  pttis  Itaat  tlans  le   memc  scns  :  Qui  aiidei  i-nl    -. 
cl   -.alu U-111  stiain  111   disenrricii   ofh-rii-    ,  </«('  usqueiti 
dc  perdtetcur  tile  ,   leur  Ituiineur,  ete.,   Cic.Sesl.  1; 
(/-■  //«'«,.-  ~  de  honore  et  gloria  f  II y  u  im  /><■„  /</„ 
Itattt  dui/s  /r  nieiiie  seus  :  de  vita  ,  1I1    <:lorii   111  dw n 
iiicii  vocanlui^,   ('</.   Ojf.  I,  24,  «i,  lle.er.  ~  de  vua 
glnria-  cajua,  exposrr  sa   vtr  par  antntir  de  lu  gloi'<  , 
id.  Arclt.  10,  23;  s/.«w  dcvita,  td.  ib.   1  t./tn.;  Lt, 
24,  2<i.  r^,  dc  Diiiniliu-  fcjt t iiuin  reip.,  Pompej .  ,/aits 
Ctlc.  Alt.  8,   j2,  D  ;  <-~<de  l.una  ,  :\<q>.  Tiiituilt.    ,,    ; 
<~'de  liherifi,  l.iv.  i,  't^,fiit.;  ,-t  meme  ~  de  repulsa, 
c.-a-tl.  alre  expose  tttt  duiigrr  de  recevuir  1111  u/lrotit, 
/'//.  6,  40  ;  c/.  «vgff  :  1'rniiule    111    hoc  di"ctiincu  ,   .1 
juval,  aeciugere,   ut  111  siugiilus   horas  i.q.ile  dimiccs 
tuo,  si  donc  tu  le  veux,  pre./trirt  -l„i  ,,„  danger  dc  crain- 
dre  satis  cesse  puttr  tes  jottrs  ,  Ltv.  2,   12.  —  b)  dans 
Tertiillien  ,  qui   empruntc   cc   terme    a  tu  luugiie    dr 
gladiatrtirs  (  vny.  pttts  Itutil,   11"  I)  :  Ad  hattc  jani  li- 
ncaiii    diinicahit    nostra    congiCMio,    la    se    bornera 
notrr  ttttle  ,   Terlitlt.  Pudic.  (',.  Qiianiqiiam   tola    ma- 
leria  de    diiohus  deis   diuiirctur,    liis    nitertm    liiu  :s 
eam  clusimus  ,  bien    qtie  tout  le  dcbat  roule  stir   dvtu 
divtnili.s,  td.  adv.   Marc.  l,  7. 

IHiuitliu-Maiiasse,  Josue  ,  sfi,  29;  Kasan ; 
Diniidium  Galaudilidis,  Jostte,  i3,  3i,  /'.  e.  la  motite 
seplenlrionate ;  Oilead,  Jttdtc.  5,  17  ;  trtbit  au  N.-O. 
de  la  Putestine,  bor/tie  a  io.  par /e  Jourdat/i,  au  S. 
par  Gad ;  elle  aecttpa  ses  /lossessions  monlagnetises  ;■'. 
buisees  pendant  la  tie  de  M.oise ;  elle  avait,  sel.  Josuc 
(1  3,3o),  soixante  stades,  et  s'itendtl,  sel.  Burcl.ltardt, 
dans  une  partie  da  Haaran  aelttel  el  dnns  les  di*- 
tricts  de  Dsclto/an,  Belad  Erbad,  El-Boltein ;  ef.  Ba 
san.,  Bclad  lleni  Obeid,  El-Kura  Dscltebcl,  Atlsclu- 
tttn,  Mw.rad,  et  Ezzucil. 

*  dlniidiatio,  onis, /.  [  diniidio  ] ,  parlagc,  si- 
paration  par  moiiui  :  <~  salulis,  Tcrtult.  ad\ . 
Marc.   1,  24. 

dlmidictas .  atis,  /.,  la  moitii ,  =  dimidium, 
Pompej.  Commenl.  Art.  Donat.l^,  n"  8,p.6i. 

dliuidio,  sans  pa//.,  atum,  are,  1.  n.  a.  I  dimi- 
dius  j,  partnger,  divtser  /tar  moitie.  ll  ne  se  trouve 
d  un  temps  drfait  qtittne  se.ute  fois,  dans  Tcrtu/tieit  : 
Qtiid  diuiidias  mendaciofihrisluiii^Totiis  veritas  foit, 
potiiquoi,  par  ttrr  mensongc,  partager  en  detix  le 
Christ.'  N'cst  d  pas  la  virile  tout  enticre?  Tertttli. 
De  Curi/.  Cltr.  5.  Mais  il  est  freq.  ct  tres-class.  ati 
part.  passe ,  dimidiatus,  dtvisi,  />artage  />ar  moil/e , 
dr/ri/  liapres  1'arron  dans  Gelt.  3,  14,  il  s'applique 
u  1111  tout  dtvise  en  dcux  muitiis,  donl  tune  seulemeut 
iprottvc  iel  011  lel  accident ,  tcilc  ott  lelle  modtfica 
ttuu  ;  tttndts  que  dimidius  se  dit  de  ce  qui  n'est  quttiic 
moilii;  oit  ,  con/mc  iexptiqtte  exaclemenl  Aulu- 
Gclle  :  <•  I  liiiiidialum  nisi  ipsum  quod  divisum  esi 
dici  haud  convenit;  dimidium  vero  est  non  quod 
ipsuin  diniidiattim  est,  sed  quje  ex  dimidiato  pars  al- 
tera  est,  •>  le  mot  dimidiatus  s'apptique  d  iobjet  par- 
luge  en  deux ;  le  i/iot  diinidliiii)  distgne  cltacune  de 
scs  dettx parties.;  cf.  cependant  dimidius,  n"  1):  Ho 
iiiines  defoderuut  in  terraui  diuiidialos  ,  ils  les  enier- 
rerenta  mi-corps,  Catondans  Gell.  I.  l.;cf.  Dimidiatum 
digitum  leriain  altam  succernito,  id.  B.  R.  i5i,  3;  ei 
eu ptaisantant :  P\ "ocellunt  se  el  procuiuhuntdimidiali, 
ils  s'allongenl  e.t  se  couclient d  mottii sur  la  table, pottr 
attcindre  d  loul,  Plaul.  Mil.  gl.  4,  1,  i65  ;  cf.  aussi  mc- 
tttplt.  :  Dies  quideui  jam  ad  iimhilicuui  est  diniidiatus 
morluus,  le  jour  cst  d  moiite /,assc,  /</.  Meu.  1,  2,  4-5. 
~  luna,  la  lune  d  l'un  de  ses  quwtiers ,  Caton  daits 
Plin.  16,  ig,  75 ;  (/.  r^  mensis,  demtmmois,  Cic.  Venr. 
2,  2,  5i;  Tusc.  2,  16.  Sicuti  si  quis  feral  vas  rini  di- 
inidialum,  Eitn.  dans  Getl.  I.  I.  Uno  oculo  pedihus- 
que  duohus  dimidialusut  porcus,  avec  un  cctletdetu 
/lieil.s  settleineiit ,  comme  011  cottpe  en  dcux  un  porc . 
I.itcit.  ib.;  cf.  r^j  aprum  apposuil,  il  servit  une  moitie 
</<:  snttgticr,  Suel.  Tib.  3.', ;  cl  r^,  lactucas  et  carduos, 
Capitdt,  Pcrtin.  12.  rv/  solea ,  I.ucil.  dans  Gclt.  I.  I. 
<-~~j  lihium,  fabulam  legi,  I  ano,  tb.;  ef.  :  E.xesis 
posterioiihus  partihus  vcrsiculorum  ,  diinidiatis  h-t ,  . 


dimi 


DIMI 


DIMI 


83 


rctrcticliant  Us  fins  tte  vers,  </<■  maniire  a  fes  couuer 
a  peu  pres  en  deitx,  Cic,  Tttsc,  5,  a  ! ,  66.  De  meme, 
dans  U  vers  pluisani  sttr  Tcnncc  :  Tu  quoqiic,  lu  in 
summis,  o  dimidiale  Menauder, etc  ,  demi-iltatiandre, 
Cass.  duiis  Sttet,   Viui  Ter.   fin. 

ilimitliiiiu  ,  li ;   iti  .  U  suivant. 

tl i-in itl •  ns  .  a,  uni,  adj.  [  iiifilius],  partage  j>nr 
moitie ,  denti  ( /'otir  la  dificrcncc  avec  dimidialus , 
roy.  uti  rnot.  diinidio ). 

I)  n,-   sc  tiouvc,  jfuqtia  la  piriodc  iTAng.,  que 

a   pars,  />.  etc.  :  Diinidiam  parlem  nalioiiiun 

usque  oiiiiiuim  Subegit  aohis  iutra  ^iginti  dies,  ilsou- 

rnit  tn    vingt  jours  la  moitie  </<■    totts  les  peit/dcs, 

Plitut.  Ctirc.   3,  77;    dc  minie,  itl.   Aul.   4,   io,    >7; 

Kiitt.  4,  4,  T9i  L"cr-  '.  ('lS  s<l-:  5»  72«;  <■""■'■  N  ■"■ 
.\  ,<>,  io3  ;  Rosc.com.  n,  S-i;  Fcim.  i3,  29 ,  4 ; 
1  «...  B.  ('..  6,  3i  ,  5  ;  B.  C.  r,  -27  ;  3,  101  (dcti.r  Jois) 
tuct.  B.  Alex.  i.l  .  5  ;  Sall.  Jug.  64 ,  5  ;  Suet.  Ctes. 
*-x;Aug.  ioi  {<./.  id.  Ti/t.  ii);  Frontin.  Strat.  2, 
3,  21  ;  Ovid.  Fas(.  5,  122;  TrisL.  1,  2,  44,  <'(  atttres. 
Depuis  la  periode  d ' Attg.,  surtout  an  poesic ,  on  te 
trouvc  jointau.-si  a  dtutlns  substantifs,  a  la  place  de 
diiiiidialiis  (,*»)'. dimidio) :  <~  aiiiuis,  /a  moilie  i/cfaii- 
■icc,  Manil.  3,  3o,3.  ~  iuiilliis  (ft/W.  lupus  lotus),  ime 
moilic  tlc  midct  (loisson),  Martiat.  2,  37.  r^>  Curios, 
li.vni.  8,  4,  Ruperti.  ~  crus , /V/.  1 3,  g5.  ~  vultus,  la 
■noitic  du  rtsagc  ,  /'</.  i5,  37.  <~  Meninone,  id.  i5,  5. 
■  ^  forma  circuli ,  Plin.  2,  5g,  60.  ~  clepsvdne,  Plm. 
Ep.  6,  2,  5.  < — ■  lalirn  basia  dare,  baiser  dti  boat  des 
.  c.-it-d.  ligircmcnt ,  ejl/eiiicr  d'un  baiser, 
Martial.  2,  10  et  22.  De  mimc,  cn  parl.  dc  bttstes  : 
■ — 1  Priapus,  Martial.  11,  18;  cf.  ia  plaisanlerie  de 
Ciceron  au  sitjct  tlit  bustc  /j/iis  grand  t/ite  nature  de 
son  frcre  Qnindis  :  Frater  meus  dimidius  major  esl 
(iiain  tolus,  dans  Macrob.  Sat.  2,  3  (  la  moitiede 
tnon  Jrire  est  pttts  grande  qtie  Tentier,  c.-a-d.  mon 
Irere  est  plus  grand  cn  buste  c/iien  pied  ;  Temploi  de 
liiuidius  pottr  dimidiatus  apparlient  rraisemblable- 
meni  ici  ct  ilacrobe).  Et  en  parl.  des  enjants  issus  de 
mariages  mixtes  :  Ut  (|ui  nalus  sit  ignoret  cujus  san- 
guinis  ,  quoi  11111  sacnirum  sit  ?  Duuidius  Patrum  sit  , 
diinidius  plebis,  nec  secum  qtiidem  ipse  concors  ? 
■.  enx  t/ui  naitront  ignoreront  </  qttelsang,  a  quels  sacri- 
liccs  ils  appartienneitt ;  moilic  pati  iciens  ,  moitie  ple- 
beiens,  ils   nauronl  pas  en   ettx-memes  d'utiile,  Lir. 

4,2. 

2")  sttbstantivemenl  —  a)  diniidiuin,  ii,  /?.;  moilie 
Ircs-Jrci/.  ii  toules  lcs  periodes  de  la  langue  et  dans 
tous  les  genres  de  style)  :  Eodem  uno  tempore  et  horie 
Jimidio,  ct  en  une  demi-lieure,  Lucil.  dans  Geil.  3, 
14,  11;  de  meme  avcc  le  gcnit.,  P.laut.  Ampli.5,  1, 
73;  Aid.  2,  4,  12;  Baccli.  5,  2,  67;  71,  et  nombre 
■Tatttres.  Ch.  Haud  permultiim  attulit.  Ni.  etiam  di- 
niidium  renses?  Plaul.  Baccb.  1,  3,  87  ;  t/e  meme 
tbsoll,  id.  Attl.  2,  4,  14 ;  Pseud.  4,.  7,  68;  5,  2, 
29;  Pers.  1,  2,  17,  et  autras.  Vablalij  diniidio  avec 
ties  comparatifs ,  comme  :  Dimidio  minus  opinor,  je 
crois  t/itil  y  en  avait  la  moitie  moins ,  Plaut.  Asin.  2, 
4,  35  ;  <7<?  mcmc,  Cic.  Alt.  g,  9,  2;  Flacc.  20,  /^C; 
Verr.  1,  3,  33;  Cces.  B.  G.  5,  i3,  2;  Hor.  Scti.  2, 
3,  3  18,  et  auJres  semblablas.  —  h)  "rrrrnfiB/  dJBliifllifl, 
a?,  /.  (s.-ent.  pars  )  :  Verbeuaca  decocla  in  aqua  ad  di- 
midias,  verveine  reduite  a  moilie par  Tebullilioii,  Plin. 
>5,     12  ,   7  >. 

elTminoratio  et  ileminoratio,  onis./.,  dimi- 
iiilton,   Vulgat.  interpr.  Eccli.  22,  3. 

ilT-111  i  niio  ,  ere,  v.  a  ,  parlager,  mettre  en  menus 
morceaitx  (menuistr),  briser,  dtviser,  elc.  kvay. 
deminuo  )  (rare;  peut-itre  seulemenJ.  anterieur  au 
siec/e  c/ass.  )  :  Nimis  velim  lapidem,  qui  ego  illj  spe- 
ulo  diniinuaiii  caput,  que  n'ai-je  iine  pierre  pour  /ui 
fracasser  la  tele !  Plaut.  Most.  1,  3,  109;  de  meme 
•~u  i-apiit  illi  lininiiii,  id.  Meu.  2,  2,  3o;  <~  caput 
lium,  Tcr.  Enn.  4,  7,,  33  ;  ~  cerebrum  tibi,  id.  Ad. 
\,  1,  3». 

iITniiniitio  ,  onis,/];  voy.  deniinulio;  ce  mot 
se  prend  aussi  da/is  /e  sens  de  foime  diminutive  :  Ut 
aulem  pro  Romo  Romulus  diceietur,  hlandimenli 
genere  lactuni  est,  quod  gaudet  diininutione,  Hygm. 
Fab.  3o  (  ed.  A.  Maio  ,  iu  Class.  Auct.  t.  3,  p.  io)  ; 
Acran  stir  Hor.  Sat.  2,  4,  60. 

iliininutivus.  a,  unv;  voy.  demiuutivus. 

ilTmissio  ,  oni.s,  f.  [  dimij.lo  ],  aclion  de  renvoyer 
tte  cote  ettfautre,  envoi ,  expediiiou  (tres-rare)  : 
DHaJssianea  liberlorura  ad  feneraudas  diripiendasque 
jiroviiicias,  envois  d ' affranchis  poitr  ruiuer  par  fu- 
uire  et  pillrr  lcs  provinces  .  Cic.  Parad.  6,  2,  46.  <~ 
sanguinis ,  suignie  ,  imission  sanguine,  Gelt.  10,  8, 
m  Lgmm.  —  *  2°)  congi,  Itcenciement  :  (  Classis  ) 
inofi-,  et  iiifirina  pnanler  dmiissioneni  propus;iialorniii 
atque  remigum,  pattvre  et  Jaibte  Jlolte  a  cause   des 


congis  accordes  ait  1  soldats  ct  attx  rameurs ,  CTc, 
Verr.   ■>.,  5,    13. 

lliillissor,  01  i^ ,  m.  [  dimillo  ],  celui  qui  absout, 
t/ni  rcmct  (  lcs  /iccltis)  (taliu  ccctcs.  )  :  <~  peccato- 
ruiii,  Tctln/t.  aav.  Marc.   1,   n>,  el  passim. 

a  il  nsiissorin-  liteiffl  dicunlur  qiue  Vlllgp  apos- 
toli  dicuiltur  (letlres  de  renvoi,  renvai  ii  unc  juri- 
diction  sttperieure ),  l)iinissori;c  aulem  dicla.',  ipiod 
c.iu-a  a<l  ciini  qui  appcllatus  csl  diiniltitur,  »  Mu- 
tlest.  Dig.  5o,  i(i,  io(>;  cj .  aecc  Marcian.  ibid.  49, 
6,  1. 

1.  iliiiiissns.  a,  11111,  parlic.  de  dimitlo. 

2.  1I1111  issiis  ,   lis,  m.,  conimc  diinissio,    C/iaris. 

2,  p.  170,/'.  (seidementaitdatifdimtssm). 
ili-niilto,  misi ,  missiiiu,  crc,  3,   r.  a.,  rcnvoycr 

tle  eiile  el  J'niilret  rcnvoycr  cn  tfis/tcrsiint,   c.-ad. 

l)cnvo}er  ca  et  lit,  dans  ilijfirenlcs  t/ircclioiis 
(  trcs-c/ass.  )  —  a)  avec  facc.  :  Naivius  pueros  cir- 
cuill  ainicos  diinittit,  Nivitts  dipec/ie  des  esclavcs 
vcrs  ses  antis ,  Cic.  Quint.  6,  2  ;  ttc  mimc  < — >  consulcs 
dcsignalos  circum  provincias  exercitusque ,  envoycr 
les  coiisuls  disignes parcour.il'  les  provinccs  ct  inspecler 
lcs  armics  ,  Suet.  Atig.  (>4.  • — '  lileras  circuin  niuni- 
cipia,  expidier  dcs  circulaircs  /la/is  les  mtmicipes , 
Cces.  B.  C.  3,  22,  1  ;  cf.  ~  lilcras  circa  prafeclos, 
icrire  aur  prijcts ,  Liv.  42,  5 C;  1-^1  literas  per  onines 
provincias  civilatesque,  Cces.  B.  C.  3,  79,  4;  cj.  /-~j 
nuncios  per  agros,  envoyer  de±  mcssagcrs  dans  lcs 
campagnes ,  id.  B.  G.6,  3i,  2  ;  <~  libiuin  per  lotam 
Italiam  provinciasque ,  repandre  iiu  livre,  tla/is  fJlalie 
et  les  proviuccs  ,  Plin.  Ep.  4,  7,  2  ;  ~  edicta  per 
provim  ias ,  publier  dcs  idtls  dans  les  provinces , 
Suet.  Galb.  10.  <~  cerlos  per  litora  ,  envoycr  des 
/tommes  siirs  aux  dijjerents  points  du  rivage ,  Virg. 
jEii.  1,  577,  <;<*  autrcs  sembltiblcs.  o-<  nuncios  tola  ci- 
vitale  <£duorum  ,  envoyer  des  messagcrs  dans  tout 
le  puys  des  Eduens,  Cees.  B.  G.  7,  38,  9.  <~ 
nuncios  in  omnes  partes,  id.  ib.  4,  19,  2;  4,  34,  5; 

5,  53,  4;  cj.  ~  speculatores  in  omnes  parles  ,  cn- 
voyer  des  iclaireurs  de  totts  cdlcs ,  id.  ib.  5,  49-  8  ; 
et  poit.  <~  acicm  ( i.  e.  oculos )  in  omncs  partes , 
promettcr  ses  regards  de  totts  cdtes ,  Ovid.  Met.  3 , 
38i.  < — 1  pr.nelectos  tribiinosquc  niilitiuii  in  (inilimas 
civilales  frumeiili  petendi  causa,  Cces.  B.  G.  3,  7,  3  ; 
cj.  ;~Maulium  Fajsulas  atque  in  cain  parlem  Elru- 
ri<"e,  Sepliniium  iu  agruin  Picenum  ,  etc,  Sall.  Catil. 
27,  ct  autrcs  semblablcs.  <~  nuncios  ad  Cenlro- 
nes,  etc,  Ctes.  B.  G.  5,  39,  1 ;  de  meme  avcc  ad, 
id.  ib.  6,  34,  8 ;  B.  C.  1,  52,  Jin.;  3,  79,  5  ;  3,  112, 

6,  et  passim.  <~  lcgalos  quoquoversus,   Cais.   B.    G. 

3,  23,  2  ;  de  meme  id.  ib.  7,  4,  5  ;  B.  C.  1,  36,  2.  — 
Diinissos  cquites  pabulandi  causa ,  cavaliers  envoyis 
dc  ious  cutes  /ioiic  Jourrager,  id.  ib.  1,  80,  3  ;  cf.  <~» 
equilituin,  id.  B.  G.  7,  71,  5  ;  ct  ~  omnem  ab  se 
equilalum,  icnvoyer  loute  sa  cavalcric ,  icl.  ib.  §  1. 
—  Au  Jig.  :  ~  animuro  ignotas  in  artcs,  rccourir  a 
un  art  inconnit  ,  Ovid.  Met.  8,  18S.  — (3)  sansfac- 
ctts.  :  Dimisit  enim  circum  oinnes  propinquas  re- 
giones,  atque  inde  auxilia  evocavit ,  il  cnvoya  dans 
tous  les pays  voisins,  cl  c.n  ftt  vcnir  tles  secours,  Cces. 
B.  C.  3,  112  ,  6;  de  ntimc  < — ■  pcr  provincias  ,  Liv. 
29,  37;~ad  amicos,  Cic.  Tu/t.  fragm.  §  22;  cj. 
anssi  :  Mag.no  coaclo  nunicro  cx  linitimis  civilalibus 
111  oiiincs  parles  dimitlil,  Cces.  B.  G.  6,  43,  1. 

II)  en  parlaut  d'11/ie  Jbttlc  ,  la  laisser  se  disperser, 
ou  la  dissoudre  ;  cl  dans  le  sens  sitlijeclij,  la  rciivo)er, 
la  congidicr  (cTaupres  desoi)  :  Quuni  senatu  dimisso 
domuiii  rcducliis,  elc,  torst/iiapres  la  siancc  dii  si- 
not,  etc.  (la  sea/ice  ayant  eti  lcvec.  ct  les  sinateuis 
congidiis ),  Cic.  Lcel.  3,  12  ;  dc  mime  < — ■  senatum,  lever 
/a  siance  du  senat ,  id.  Verr.  2,  4>  6-5;  <~  conciliiiui, 
congidier  ttne  assemblce ,  id .  Leg.  2,  12,  3i;  Vatin. 
2,  5;  Cces.  B.  G.  1,  18;  1,  3i  ;  1,  33,  2;  2,  32,  cl 
beauc.  d.'autres;  cf.  <--•  convcnlum,  Sal/.  Catil.  21, 
fi.it.  i--j  excrcitum  ( t.  teclin.  t/e  la  /angiie  milit.,  licen- 
cier,  congidier ;  cf.  Veliej.  2,  52,4),  Gces.  B.  C.  1, 
2,  6;  1,  9,  5;  1,  10,  3;  1,  11,  1,  et  leauc.  dautres. 
< — <  pluies  manus  (a  cdte  de  diducerc  et  opp.  conlmcie 
inaniinilos  ad  signa ,  retcnir  les  liommes  sous  les  dra- 
peaux),  Cces.  B.  G.  6,  34,  5.  <^  dcleclum,  renvoycr 
une  levie  tTliommes ,  P/aut.  Rud.  4,  8,  i5.  <~  couvi- 
vium,  leverla  table,  sortirde  tabie ,  Liv.  36,  29;  Tac. 
Ann.   i5,  3o,  et  atttrcs  sembl.  —  Et  cfapres  ceia 

III)  en  gen.,  rcnvoyer  d'aupres  de  soi  une  personne 
seule  011  une  reiinion  c/e  pcrsonnes ,  congedier,  eloi- 
gner,  renvoyer,  dilivrer,  etc. 

1°)  au  propre  :  Quam  absurdum  eum  familiarissi- 
niuni  suiiiii  dimittere  ab  se  ct  amaiidare  iu  ullim.is 
lerras,  iloigner  cle  soi  et  religuer  au  bout  du  monde 
at  liomme ,  son  pli/s  intinie  ami,  Cic.  Sidl.  20,  57;  de 
mime  c^j  aliquein  ab  se,  id.  Fam.  i3,  63;  Nep.  Att. 


4,  2.  Discedenlem  le  non  sine  magno  dolore  dimitlam 
ce  ne  sera  pas  sans   itne   vive  douleur  que  ie    verrai 
toln  clipart ,  itl.  ib.    12,  18,  fin.    Ut  eos    ipsos   quos- 
contra  statuas  tequos  placatosque  dimittas,  de  maniere 

a  renvoyer  calmes  et  bien  disposis  ceux  meme  contrc 
qui  fon  prononce ,  id.  Or.  10,  34;  dc  meme  < — ■  ali- 
quem  incolumem,  Ca-s.  B.  C.  1,  18,4;  1,  23  3- 
Justin.  7,  6,  6,  ct  passim.  r^/  aliquem  iinpunitiim, 
laisscr  i/c/n  impuni ,  Sall.  Catil.  5i,  5.  ■^sauciuin  ac 
lugaluui,  Ne/i.  Hanii.  4;  ■ — >  ncminem  nisi  victum  , 
trtompner  de  tous  ses  ennemis ,  id.  ib.  3,  et  aittns 
scmbtables  ;  cf.  aussi :  Numquani,  Hcrcle,  quisquam  me 
lenonem  dixerit,Si  11011  te  ludos  pessunios  diniiscro, 
i.c.  pessime  ludificalum  ,je  vettx ,  par  Hercule,  jierdrc 
mon  nom  de  prostlttteur  si  je  ne  tc  renvoic  (si  tu  ne 
l'cn  ntournes)  compiitemcnt  bajoui ,  Plau/.  Rud.   3, 

5,  12.  i-*j  uxorcm,  rcpudier,  renvoyer  sa  femmc,.  s'en 
siparer,  =  repudiare  ,  5nel.  Ccrs.  1;  Attg.  62,  63,  69; 
273.  7  ;  Ner.  35  ;  Justiii.  11,  1 1,,5,  et  passim  ;  cf.  attssi 
<^  aliquain  c  nialrinionio,  Sttet.  Tib.  49;  voy.  aussi 
/tltts  bas ,  n"  2.  ■ — >  credilorcm,  satisjaiie,  payer  1111 
criancier,Papin.  Dig.  3i,  72.  ~  debitorem,  remellre 
sa  t/ctte  a  ttn  dibilcur,  Ulp.  ib.  5o,  9,  4.  <-^.<  equos 
(  cn  parl.  de  cavaliers),  mettre  pied  ii  tcrre  pour  com- 
ttattre  ,  Tac.  Agr.  37,  Jin.;Siiet.  Cces.  60;  Virg.  JEn. 

10,  366,  Serv.;  mais  attssi  potir  Jnir,  Cces.  B.  C.  3, 
6g,  JinT  ■ — >  bosteni  ex  inanibus,  laisser  icliapper  fen- 
nemi,  id.  ib.  1,  64,  2  ;  de  mime  :  <~  Pompeium  e  nia- 
nibus,  id.  ib.  3,  49,  2;  cf.  aussi  <^  Demoslbenem  e 
nianibiis,  Cic  Or.  3o.  ~  mililes  in  oppidum ,  Ccvs. 
B.  C.  1,  21,2.  —  Absolt :  Dimitlain,  ut  le  velle  video, 
/e  te  laisse  (je  niitoignc) ,  puist/ue  lu  le  disins , 
Plaut.  Trin.  4,  2,  106;  dc  mime ,  Cic.  De  Or.  1,  28;. 
Quintil.  liist.  11,  3,  86,  et  passim.  ■ —  b)  metapli., 
avec  nn  nom  de  c/iose  potir  rigime  :  Neque  sine  gravi 
causa  cum  locum  qncm  ceperant  dimilti  censuerant 
oportere,  et  ce  11'itait  pas  sans  un  gravc  motif  qiTils 
avaient  cru  dcvoir  abandonner  cetle  posilion  donl  i/s 
s'itaient  cmparis ,  Cces.  B.  C.  1,  44,  4;  <Ye  mitnc  : i^j 
Ilaliam,  abandonner  fltaiie ,  id.  ib.  1,  2,r>,4.  <- — ■  1  ipas, 
s'iloigner  dc  la  rive ,  icl .  B.  G.  5,  18,  ftn.  <~complura 
oppida  ,  ivactier  nombre  de  placcs ,  Hirt.  B.  G.  8,  5. 
<~  provinciam ,  quittcr  la  provinc.e ,  Liv.  4.0,  43.  00 
Plirygiam  Papblagoniamque,  Jtistin.  38,  5,  6.  ~cap- 
lam  Trojani ,  Oltid.  Mct.  1 3,  226,  et  atttrcs  semblabtes  ; 
cf.  r--i  fortunas  morte,  laisser  ses  biens  en  mourant , 
Cic.  Tnsc.  1,6,  12;  cf.  r~->  palrimouium  ,  pcrdre son 
patrimoine ,  id.  Ccecin.  26,  fin.;  <~  spcratam  praedam 
cx  nianibus,  se  tnisser  arrac/ter  des  mains  iine  proie 
sttr  laquellc  011  comptait ,  Cces.  B.  G.  6,  8,  i.<^<  signa 
ex  melu  ,  quilter  par  crainte.  les  drapeaux  ,  id.  B.  C.  3,. 
69, y?/;.;  cj.  r-^>  arina  ,laisscr  tombcr  scs  armes ,  Senec. 
Ep.  66,  ad  fi.11.;  Litcan .  3,  367,  et  autres  scmblables. 

2°  )  ati  fig.,  laisser  ic/wppcr,  abandonner  (  volon- 
taircmcnt)  qqclie ,  y  renoncer,  cn  faire  /e  sacr/fice , 
f  abaiidou  :  Ista  pbilosopbia ,  quae  nunc  propc  dimissa 
revocalur,  cetle pliilosopliic ,  a  laquette  011  revient  apres 
favoir  abaiitloni/ie ,  Cic.  Acad.  2,  4,  11  }  de  meme  <v 
rem  saqiius  frustra  tentalam ,  laisser  lci  tine  cntreprise 
tentie  plusieurs  Jois  cn  vaitt ,  Cces.  B.  C.  1,  26,  Jin. 
>^-j  exploratam  vicloriam  ,  renonccr  d  unc  victaire  cer- 
taine,  id.  B.  G.  7,  52,  2.  ~<  oppugnatioiiem  ,  laisser 
Id  iin  siige ,  iiiic  attaque ,  id.  ib.  7,  17,  4;  B.  C.  3, 
73,  1.  <~  occasionem  rei  beue  gerend.-e ,  nigftger  foc- 
casion  diai  succcs ,,  id.  B.  G.  5,  5^,  1  ;  cj.  id.  Ji.  C. 
1,  72,  4;  3,  25,  4 ;  et. — ■  rei  ger.endae  facullatem,  id.  ib. 
r,  28,  2;  3,97,  1.  > — >  oinneni  rei  fninicntaria;  spem, 
disespirer  de  se  procttrer  dtt  bli ,  id.  ib.  1,  73,  1.  <~ 
condiliones  pacis,  laisser  ic/tappcr  foccasion  clc  faire 
/a  paix ,  id.  ib.  1,  26,  2.  r^  principaliun ,  perc/rc  le 
pouvoir,  la  sttpirioriti ,  id.  B.  G.  6,  12,6.  r*J  tempus, 
id.  ib.  1,  21,  fin.;  Cic.  Dc  Or.  2,  21,  8g.  r^j  suiim 
jns  (opp.  relinere),  renoncer  a  son  droit ,  id.  Balb. 
i3,  3i.  r^,  vim  suam,  id.  Fam.  9,  12.  <^<  liberlatem, 
rciioncer  a  la  liberli ,  id.  Planc.  34, _/?'/•  < — '  amicitias, 
t/ttittcr  ses  amis ,  sc  siparer  d'eux  ,  ron/pre  avcc  eux , 
id.  Lcel.  21.  < — •  cominenioralionem  noniiuis  noslri  ,. 
perdre  fespoir  de  vivre  dans  la  postiriti ,  id.  Arcli. 

11,  fin,  r«j  quajstioneui ,  laisser  lci  itne  cnquile ,  id. 
Verr.i,  1,  io.  <~  curam ,  oublier  uii  soin ,  id.Att. 
14,  11;  Tac.  Or.  3.  <~  praelerita  ,  instantia,  lulura 
pari  oblivione,  enfouir  dans  un  mime  outdi  le  passi, 
lc  priscnt  etfavenir,  id.  Hist.  3,  36.  <~  lnatriunonia, 
ripudier  ses  femmes ,  Suet.  Ca/ig.  2a.  <~fugam,  asar 
de  ftiir,  I 'irg.  /En.  ii,  706.  > — '  cocptum  iler,  inter- 
rompn  tin  voyage  commcnci ,  Ovicl.  Met.  2,  5g8.  < — > 
cnrsus,  /'</.  ib.  ir,  4.'|6,  et  autres  scmblablcs.  < — •  tan- 
tam  furtunam  ex  maiubiis,  laisser  ichapper  tlc  scs  n/ains 
iin  sttcecs  atissi  magnifiqiie ,  Cats.  B.  G.  6,  3-,  fin.  An 
dimissa  res  peii  jiossil?  au  li<ec  dimissa  sit?  Dicit 
enim  publicanus  non  rem ,  sed  coiilroversiam  dimis- 
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sani,  Quinlii.  Decl.  357,  ad  fin.  —  Cajsarem  debere 
of  studium  et  iracundiam  siiam  reipublice  dimiltere, 
memc  signif.  que  condonai  e ,  sacrifier  a  Vinteret  de 
1'F.lat  ces  amilies  et  ses  haines  ,  id.  II.  C.  3,  69,  3 ;  cf. 
t*->  Iribiita  alicui ,  remettre  a  qqn  des  tributs,  l'cn 
exemptcr,  Tac.  Hist.  3,  55. 

I>i  111  na,  Josue,  21,35;  v.dela  tribu  dc  Sclndon 
(  Galil»a  Inferior). 

,  Dimola,  Perlz.;  cf.  Zeiler.;  Diemel,  Dimel;  fl. 
quiprend  sa  source  sur  le  Pbrl  ,  dans  le  Sauerland, 
traverse  Waldeck  et  la  Uesse  electoratc ,  etsejette, 
pris  de  Carlsliafen ,  dans  lc  Weser. 

Dimon,  onis,  ;'.  q.  Dibon. 

Dimona;  cf.  Dibon. 

dimotus,  a,  um,  partic.  de  dimoveo. 

dl-moTeo,  ovi ,  otum  (  dismotum  ;  voy.ptus  bas), 
ere  2.  V.  a.  (freq.  seulement  depuis  la  periode  d '  Aug.; 
ne  se  trouve  pas  du  tout  dans  Cesar  ni  dans  QuintiL; 
peut-etre  pas  non  plus  dans  Ciceron ,  oh  demovere 
parait  etre  une  lecon  plits  correcte). 

I  )  mottvoir  de  cdle  et  d ' aittre ,  dans  differentes  di- 
reetions ,  separer,  partager,  diviser :  Agricola  incurvo 
terram  dimovit  aratro,  lc  laboureur  a  fendu  la  terre 
avcc'  la  charrue  recourbee ,  Virg.  Georg.  2,  5i3;  cf. 
~  glebas  unco  aratro  ,  Ovid.  Met.  5,  34i;  de  meme  ~ 
aera  (a  cdtede  dispellere  umbras),/i?Wre  /'air,  Virg. 
JEn.  5,  839;  cf.  r^j  auras,  id.  ib.  9,  645 ;  <~  cinerem 
foco ,  ecarter,  remiter  la  cendre  du  foyer,  Ovid.  Met. 
8,  642  ;  <~  undas,  fendre  les  ondes,  Lucr.  6,  892; 
Ovid.  Met.  4,  708;  cf.  <~  aquas,  id.  Her.  18,  80;  19, 
48.  <~  nibuin ,  Hor.  Od.  1,  23,  7.  Poel.  :  Ubi  sol  ra- 
diis  terram  dimovit  obortis  ( il  y  a  plus  haut  :  Ubi 
roriferis  terram  nox  obruit  umbris),  etale ,  ouvre  la 
terre,  apris  avoir,  en  quelque  sorte,  ecartele  rideau  de 
tenibres  qui  la  voile,  c.-d-d.  Veclaire  de  ses  rayons , 
I.ucr.  6,  870.  —  De  la 

B  )  metapti.  I  °  )  eloigner,  chasser  itne  foule  en  la 
dispersant ,  eu  la  dissipant :  Humentemqiie  Aurora 
polo  dinioverat  umbram,  V Anrorc  avail  dissipe  Vom- 
brehumide,  Virg.  JEn.  3,  589;  4,  7;  cf.r^j  gelidam 
umbram  coelo,  id.  ib.  11,  210.  <~  obslantes  propin- 
quos,  it  (  Beguliis)  ecartases proches,  qui s'  opposaient 
d  son  depart,  Hor.  Od.  3,  5,  5i.  <~  turbam,  ecarter, 
fendre  la  foule,  Tac.  Hist.  3,  3i  ;  80;  Suet.  Galb.  19  ; 
cf.  :  Dimotis  omnibus,  Tac.  Hist.  1,  49 ;  cf.  metaph.  : 

VTEI    EA    BACANALIA     SEI     QVA    SVHT  ....    DISMOTA    SIENT, 

c.-d-d.  soient  dissoutes,  supprimees,  S.  C.  de  Bacclian. 
fin.  —  2° )  icarter,  eloigner  en  separant  de  qqche : 
—  a  )  aupropre  :  Quos  ( equites  )  spes  societatis  a  plebe 
dimoveral,  ceux  (les  chevaliers)  que  Ccspoir  d'ttne  al- 
liancc  avait  eloignes  du  peuple,  Sall.  Jug.  42,  1.  (  Ele- 
plianli )  lanta  narratur  clementia  contra  minus  validos 
ut  in  grege  pecudum  occurrentia  manu  dimoveat,  ne 
quod  obterat  imprudens,  que,  dans  un  troupeau  de 
motitons,  il  ecarte  avec  sa  trompe  ceux  qui  viennent  a 
sa  rencontre,  afin  de  ne  pas,  sans  lc  vouloir,  en  foitler 
qqn  aux  pieds,  Plin.  8,  7,  7,fin.  Dimovit  perfregitque 
custodias  Pflena,  le  Chdlimcnt  s'estfait  joitr  d  travcrs 
les  sate/lites ,  Ptin.  Paneg.  49.  ' — '  parietes,  enlever 
les  murailles,  Tac.  Ann.  6,  24.  <~  plagulas(  lecticae ), 
Suel.  Tit.  10,  et  passim. — b)  aufig.:  Gaudentem 
patrios  findere  sarrulo  Numquam  dimoveas  ut,  etc, 
celui  qui,  etc...  tu  ne  parviendras jamais  a  /' engager  d, 
d  /e  persuader  de  partir,  pour,  ctc.,Hor.  Od.  1,  1,  i3. 

II )  mouvoir  qqche  dans  differentes  directions,  mou- 
voir  ca  et  la,  agiter,  mettre  en  mouvement  (  cf.  dimitto, 
n"  I )  (dans  ce  sens  peut-etre  seulement  dans  Ce/se  )  : 
Pila  similibnsqiie  superiores  partes  dimovendaj,  Cels. 
3,  27,  3;  de  meme  <~  manus,  exercer  ses  mains,  id. 
2,  14,  ad  fin.  i^-j  se  inambulatione  levi,  prendre  de 
Vexercicc  en  faisant  unc  legere  promenade,  id.  4,  24, 
tt  passim. 

-f-  <lTmul{jiit  10 ,  onis,  /'.,  promulgation,  Gloss. 
lat.  gr. 

•}•  dimulsrator,  oris,  m.,  celui  qui  promu/gue, 
Dig. 

•{•  diniulgalufi,  a,  11111,  part.  p.  de  dimulgo, 
promu/giie,   Gloss.  lat.  gr. 

Diinuri ,  Plin.  ti,  20;  peuple  de  Vlnde. 

■j"  flimuH,  a,  um,  Gloss.  Isid.,  comme  bimus. 

Dlna  ,  Esdra,  4,  9 ;  v.  de  la  tribtt  de  Juda,  dans  la 
Jitdee ,  non  loin  (/'Apbarsacli. 

Dina,  i.  q.  Dinia. 

Dlna,  pelit  lac  d'Arcadie. 

Di  n !•■:■,  a-,  f,  nom  d'une  dame  romaine,  Cic. 
Cluent.  7,  2i  ;   12,  33;  14,  411. 

Dinaiifliiini  .  1  , 

Diuan.l ..,..,    \'-1-  Dc°n>anl. 

Dinni.tiam,  ("<//.  2,  2;  5«);  Ditinanum,  Dinan, 
v.  de  France,  d<m<  le  dipi  dcs  Cdtes-du-Nord  ( '  Bre- 
tagne  j,  sur  /n  ftince ,  a  4  L,  milles  de  Saint-  Malo 


IKiiarrhiin,  i ,  m.  (  Aeivapyo;),  Dinarqite ,  ora- 
teur  athenien  ,  Cic.  De  Or.  •>.,  2  3,  94  ;  id.  Britt.  9,  30. 

Dinarrtum  ;  cf.  Cauda  Bovis, 

DinaNlris,  /'.  </.  Tyras. 

I>indari  ,  Plin.  3,  22,  2(j;  Dindarii,  Aiv8(4piot, 
Ptol.;  peuple  de  /'Illyricum,  011  dc  /a  Dalmatie. 

Dindyma,  or\im;voy.  Dindymus. 

Dintlymarius,  ii,  m.,  celui  qui  rend  1111  culle 
d  Cybele ,  souveraine  du  Dindyme ,  Commodiuii.  17, 
6;  Cod.   Tlieod.  14,  7,  2. 

Dindjmene;  voy.  Dindymus,  n"  II. 

Dindjma,  Dindjmos,  Propert.;  cf.  Agdistis. 

Dindymis,  Plin.  5,  32;  i.  q.  Cy/icnm. 

Dinilymus,  Plin.  5,  32,  40;  Prop.  3,  22,  '( ; 
Catull.  63,  91 ;  Ovid.  Fast.  4,  249.  Aitlre  forme  Din- 
dyma,  orum,  n.,  ACvou(jia,  xa,  firg.  Mn.  9,  618;  10, 
252;  Ovid.  Met.  2,  223;  Fasl.  4,  234  ;  A(vSu|j.ov  opo?, 
Strab.  p.  567;  A('v8u(j.ov  opo;  Ku^txou ,  Apollon. 
Sclioliast.  ad  1,  v.  985;  cf.  Zosim.  2,  3i  ;  montagne 
dans  la  Mysia  Minor,  pris  de  Cyzicum,  consacree  d 
Bhca,  qiti  porlait  plusiettrs  noms  emprimles  aux  en- 
droits  oit  c/le  etait  adorec  :  lda'a ,  Strab.;  Cic;  Din- 
dymene,  Horat.;  i?)  Aiv8viu.v)vrl ;  Pessinunlia  ;  Pessinun- 
tis,  idis,  Stiab.;  Cybele,  Ovid.;  Cic;  K\)fj£lr\ ,  Strab.; 
Berecyntia,  firg.;  Serv.  ad  Virg.  JEneid.  9,  v.  82; 
Vib.  Sequest.;  Ovid.;  Pylene,  IIuXtivyi,  Strab.;  etc; 
elle  avait  la  un  templc  construit  par  tes  Argonaules ; 
cf.  Slrabon,  p.  45,  4(19,  470,  567,  575,  626,  647.  — 
De  td  II)  Dindymene  ,  es,/".,  Aivo\j|;,rivY),  Cybelc  ,  qni 
etait  adoree  sitr  cettc  montagne ,  Hor.  Od.  1,  16,  5. 
On  dit  aussi  Dindymena ,  a?,  f.,  dans  le  meme  sens  : 
Sinml  ite  Dindymena;  dominx  vaga  pecora ,  Catull. 
63,  i3.  —  Cest  encore  le  nom  dune  esclave ,  Inscr. 
ap.  Mural.  755,  8. 

dine  ,  es  ,  /.  (8£vn),  tourbillon  :  Vorlex  ille  est, 
vel,  uti  dicitur,  dine,  qmim  lorquetur  bumus  arida  el 
ab  iiifimo  erigiturad  siiniiiium,  Appul.  De  Mundo. 

Diuekelspuhla,  Dunkelspila,  Tricol- 
lis,  Zeacollis,  Zeapolis;  cf.  Lepla,  De  Vit.  et 
Gest.  Georg.  Ludovic  a  Sinslieim.;  Abelin.  Gcorg.; 
Bernli.  Descript.  Urb.;  Merian.  Topogr.;  Knipschitd ', 
De  Jur.  Civ.;  Dinkelsbiihl ,  Dunkelsbutit ,  v.  de  Ba- 
viere ,  dans  te  cercle  de  Bezat ,  sitr  ta  Wernitz ,  d 
3  miltes  de  Nordlingen. 

dTneuo,  is ,  ere  ($iiz\>u>),fairc  tourner  011  tour- 
noycr,  faire  toiirbillonner :  Clausam  ieiuginem  cam- 
panam  cum  aceto  decoquis,  quam  dinepsis  (lisez  di- 
neuis,  que  tu  agiles)  et  teris  diligenter,  Pe/agon.  Ve- 
terin.  2  5,  a  med. 

Diiigelfinga;  cf.  Dingolvinga. 

Dinglia,  Dingle ,  v.  d ' Ir/ande,  dans  /e  comte  de 
Kcrry,  sur  /a  cdte  N.  de  la  baie  dit  meme  nom. 

Dingol  \  inga,  Dingelfinga;  cf.  Avent.  Ann. 
Bojor.;  Gretser.  De  Episc  Aichstad.;  Brunner.  Ann. 
Bojor.  Zeiler.  Topogr.  Bavar.;  Dingelfingen ,  Din- 
golfing ,  v.  de  Bavicre,  daus  le  cercledu  Bas-Danube, 
sitr  llsar,  d  12  mi/les  de  Munich. 

Dinhaba;  <;/.  Dinnhaba. 

Dinhaba,  Dinnhaba,  Gen.  36,  32  ;  1  Chron.  1, 
43  ;  AevvaSa,  Sept.;  nest  pas  i.  q.  Dennaba,  Hieronyjn.; 
v.  du  roi  Bela,  au  N.-E.  <i'Edom ,  Idumaea. 

Dinia,  Dina,  Digua,  Dienensium  *'i»  i 
tas;  cf.  Plin.  3,  4;  Ptol.  2,  10;  Gassena.  Notit. 
Eccles.  Diniens.;  Fronton  le  Duc,  Not.  ad  Concis. 
Cabil.;  Sammarth.  Gall.  tom.  1,  p.  556;  Columb.  De 
Episc  Diens.;  Masson  ,  Not.  Episc  Gall.;  Bouche, 
Hist.  da  Prov.  4,  5;  i.  q.  Civitas  Diniensium.  Dinien- 
sis,  e,  Bert.  Dinienses,  ium ,  liab.,  Inscr.  ap.  Du- 
randi,  de/le  Ant.  Cittd  di  Pedona,  etc,  /*>.  71. 

Dinia?,  arum,  Liv.  38,  i5;  v,  de  ta  Phrygia  Ma- 
jor,  entrv  Metropolis  et  Synnada. 

DTnias,  se,  m.,  peintre  ce/ebre,  P/in.  35,  8. 

Dinnanum,  i.  q.  Dinantium. 

DTno  011  DTnon  ,  onis ,  m.  (  Aeivuv  ),  nom  propre 
—  a)  d'un  historien  du  temps  de  Phi/ippe  dc  Macc- 
doine ,  Cic.  Div.  1,  23,  46;  Nep.  Con.  5 ;  Plin.  10, 
49  (7°)>  —  "•)  d' un  jondetir  de  statues  ,  Plin.  34, '8 
(19),  5o. 

DTnochares,  peut-etre  par  corruption  p.  Dino- 
crates  (voy.  ce  mot),  Plin.  5,  <o  (11),  62. 

DTnocrates,  is,  m.  ( AeivoxpaTY];),  architecte 
grec  tlit  temps  d ' A/exandre  /e  Gr.,  Vitr.  2,  pr.;  Val. 
Max.  1,  4,  extr.  1;  Plin.  7,  37  (38). 

?  dTniido  011  denodo,  are  ,  v.   a.,   denouer,  at- 

tribue  d  Sid. 

Dinosretia  ;     I    r  „■  • 

.. .      **    .    .         c  .  Dingota. 

Dinogutria;  \  J  ° 

DTnomache,  es,/.,    AeivojxaxTi ,  mere  d'A/ci- 

biadc;  de  /d  poet. :  Dinomaches  ego  stun  ,je  suisfds  de 

Dinomache,  meme  signif.  que  ;  je  suis  1111  personnage 

t/islingue,  Pers.  4,  20. 


Dinoinacbiis,  1,  m.  Aetv>J|unro« ),  Dinomaque, 
philosophe  grcc  mentionni  avec  CaWtphon,  Cic.Rn   5 

8,  87;  i,  53,  119. 

DTniimenes,  is,  m.  (Atvoaivt)<;),  tlaliuuredu 
tingue,  Plin.  S4,  8. 

dTnoscibilis  «1/  digiioscihiiis,  <■ ,  au"onpeut 
distittguer  eitti  c  d' aitlres,  Auct.  iiin.  Alex.  '  ed.  Maio 
c  5o. 

tlTnosco;  voy.  djgnOSCO. 

dTnosis,  ib  (\otou  eos),/.,  =  oiivwj'.; ,  indigna- 

tion ,  Marc  Capell.  1,    5,/).   186. 

dinotatus,  lisez  denot.itiis,  Cic.  Acad.o.,  18,57. 

dintrio,  is,  ire,  11.,  belotler  (  cri  de  la  be/ette), 
Auct.  Philom.  8,  61. 

dTniimeratio,  onis,/.  [  dinumero] ,  denombre- 
ment,  ca/ctil ,  comple  ( tres-rare) :  ~<  noctium  ac  die- 
rum ,  Cic.  Bep.  3,  i,fin.;  cf.  ~  ( dierum ),  Pau/.  Sent. 
5,  33.  ~  ( personatum ;,  id.  Dig.  38,  10,  10,  §  16. 
—  Commefig.  de  rhet.,  tVapres  /e  grec  iTtapiOjxr.otr; , 
Cic.  De  Or.  3,  54,  207;  cite  aussi  par  Quintil.  Inst. 

9,  1,  35,  qui  toutejois  ne  Vadmet  pas  comme  figure , 
ib.  9,  3,  91,  Spa/d. 

ilT-n.imcro  ,  avi ,  atum ,  are  ,  1.  v.  a.,  compter  tmt 
foule  dans  srs  individua.litcs ,  nombrrr,  faire  le  denom- 
brement,  calculcr  ( tresclass.;  n'est  pas  dans  Cesar  )  : 
~stellas,  Cic.  Off.  1,  43,  i5 ', .  ~  annos,  id.  Rep. 
2,  i5;  cf.  r^j  horas,  P/in.  2,  73,  75.  <~tempora, 
*  v>rg-  JEn.  6,  6gi.  <~  noctes,  Ovid.  Me.t.  11,  574, 
et  passim.  i-^j  syllabas  (d  cdle  de  dimeliti),  Cic  Or 
43,  147.  r*j  spoliata  templa,  Quintil.  Inst.  6,  1,  3.  ~ 
generos  ex  c?ede  jacentes ,  Ovid.  Her.  14,  80.  <~  ge 
neris  gradus,  id.  Fast.  2,  622.  —  Absolt  :  Centuriat 
Capux,  dinumerat,  itfaitdes  enrdlements  par  centu- 
ries ,  des  levees  d  Capouc ,  il  fait  le  compte  des  ci- 
toyens ,  Cic.  Att.  1 6,  9,  fin.  —  2° )  dans  Plaute  et 
Terence,  en  parlic  t.  techn.  de  la  langtte  comme'- 
ciale ,  compter,  payer  de  Vargent  :  r^j  argentum, 
P/aut.  Epid.  1,  1,  68;  3,  1,  17;  3i;  de  meme  r^,  sti- 
pendinm  ibus,  id.  Mil.  gl.  1,  1,  74;  cf.  < — •  viginti 
ininas  iili,  lui  compter,  lui  verser  vingt  mines,  Ter. 
Ad.  5,  7,  17. 

•f  di-niTniiiim,  ii,«.  [  vox  hybr.,ae  oi;  el  numus], 
impdt  de  deux  numi,  Cod.  Theod.  14,27,  2. 

Dinumma,  Lex  8,  Cod.  Theod.;  lieu  dc  Rhe- 
tie ,  peut-etre  pres  de  Bilitio,  sel.  Jacob  Gothojred. 
dans  les  Campi  Canini. 

dinuptila,  x,  /.,  plante,  =  brvonia,  Apput. 
Herb.  66. 

DTnus,  i,  m.  ( ostvo?,  terrible ),  surnom  rom.,  Inscr. 
ap.  Vernazza,  Dipl.  di  Adrian.  p.  11. 

Dio  011  -6n  ,  onis,  m.,  At'o>v,  Dion  ,  beau-frire  de 
Denys-V  Ancicn  ,  tyran  de  Syracuse ,  disciple.  et  ami 
de  Platon;  sa  vie  a  ete  ecrile  par  Nepos  et  Plutarque ; 
cf.  aussi  Cic.  Tusc  5,  35;  Dc  Or.  34. 

Diobessi,  Plin.  4,  18,   1;  pettple  de  Tlirace. 

•f-  diobolaris,  e,  adj.  [  vox  hybr.,  de  6t(o6o).ov  et 
de  ta  terminaison  latine  aris],  qui  coute ,  qui  est  de  la 
valeur  de  dcux  oboles  :  <~  scorla  ,  Plaut.  Pcen.  1,  2, 
58;  cf.  id.  fragm.  ap.  Varron.  L.  L.  7,  3,  g3;  FeU. 
p.  56.  r^i  anus,  vieille  qui  vaul  au  plus  deux  oboles , 
Ptaut.  Pseud.  2,  2,  64. 

Diocassarea,  Plin.  6,  3;  Atoxaujtxpeia,  Ptol.;  v. 
de  la  Garsauritis  (  Cappadocia  Magna  ),  Aioxato-apeuv 
'ASptavwv,  medaitle,  sel.  Hardouin. 

Diocassarea,  Ptol.;  Notit.  Eccles.;  v.  dans  Vin- 
terieur  de  la  Cilicia  Trachea ,  pris  du  fi.  Calycadnus 
et  de  la  v.  de  Philadelphia,  pcrtail  le  nom  dc  Metro- 
polis. 

Diocsesarea,  PtoL;  vilte  de  la  Phrygia  Magna, 
pris  du  Meandre;  selon  d'autres ,  i.  q.  Laodicea. 

Dioceesarea,  Hieronym.  in  Jonam;  id.  De  Loc 
He/ir.;  Hegesipp.  r,  3o;  Aioxaitrapeta  T-iic  HaXatari- 
vric ,  Socrat.  2,  33;  Sepphoris,  Hieronym.  in  Jonam; 
Hegesipp.  c.  1.  Ueiripiopia,  (xeviaTri  ttj;  l^OAtXata;  716- 
lit;,Josep/i.  Bell.  3,  3 ;  ri  xpaTSpwTaTTi  ttj;  TaXtXaia; 
TtoXt;,  id.  2,  37;  id.  Antiq.  17,  12;  t8,  3;  cf.  14, 
i5;Samphora,  Ttx  Li^fiopa.  tvjs  'louSata;,  Joseph. 
Antiq.  14,  10;  Sapphura,  lart^oupa,  Ptol.  5,  16; 
Cod.  Palat.;  Kafx^poviptc,  Vutg.;  Saphorine,  Hieronym. 
inLoc  Hebr.;  Sipuria,  a?,  Benj.  Tudelens.;  Zippori, 
Benj.  Tudelens.;  Zipporis,  Talmud.  Megill.  fol.  6; 
cf.  Erachin.  9,  6;  v.  de  la  Gahla-a  Inferior  (tribu  de 
Sebulon  ),  sel.  Kloeden  d  4  \mitlesd  VO.  de  Tiberias, 
d  4  y,au  N.-E.  d'Acco  ou  Ptolemais;  sel.  Benj.  Ttide' 
lens.,  a  trois  parasanges  (?)  ( a  4  \  milles,  stlon  Kloe- 
den  )  au  N.  de  Jesreel ;  sel.  Euseb.  d  8  mill.  au  N.-O. 
de  Thabor,  a  1 8  de  Tiberias;  cf.  Reland.;  Herode 
Antipas,  frire  de  Philippc,  lui  donna  des  murs,  une 
imporlance  et  te  nom  de  l)ioea?sarea;  elle  fut  detruite 
par  Cresar  Gattus,  ct  doil  s  appeler  auj. ,  selorr  Paultre, 
Safuri,    Sefuria.   Sepphoreni,   Xeir^oprjvoi,  «Sv,  me- 
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daiile  qtii,  seton  Hardottin ,  se  rapporte  aux  temps  ae 
Domitien  et  de  Trajan. 

Diocas,  n,  m.  (Sttoxto),  surnom  rom.,  in  Jttris 
Civ.  ante  Jttstin.  (ed.  Maio ,  p.  57). 

Diocclla;  cfi  Idea,  Cltronotopogr.  Congr.  Cist. 
S.  Bernh.;  i.  q.  Dei  Cella. 

Diochares,  is,  m.,  affranchi  de  Ccsar,  Cic.  Att. 
II,  6,  ftn.    De  lit  :  Diocharina?  litera",  id.  ib.  i3,  45. 

Dioclca,  Attrel.  Vict.  Epitom.;  Doclea ,  AoxXEa, 
PtoL;  capitale  des  Docleataj,  en  Dalmatie ;  selon  les 
uns ,  le  hourg  de  Medon  ,  en  Albanie ,  sttr  le  lac  Scu- 
tari;  sel.  d'autres,  i.  q.  Anlibarum,  iieu  natal  de 
remperettr  Diocletien.  Docleatae,  P/in.;  Itab. 

Diocles,  is,  m.  (  AioxXy);),  medecin  de  Carystc , 
Plin.  20,  3o;  22,  35;  26,  2.  — Sttrnom  rom.,  Inscr. 
ap.  Gnit.  76,  4.  —  Au  fem.,  Dioclia,  Inscr.  ap.  Grut. 
1  i4o,  5. 

Diocletifinus,  i ,  m.  C.  Aurelius  Valenus  ~, 
Diocletien,  emperettr  romain,  qui  regna  de  2  84-3o5 
ap.  J.-C,  Aurel.  Vict.  Cces.  38;  Epit.  3g;  Etttrop. 
9,  i3  sq.;  nomme  Diocles  avant  sott  elevation  au  trdne, 
Aur.  t"tct.  Ep.  3y.  Adject.  Diocletianus,  a,  um  :  Ther- 
mas  Diocletianas ,  Inscr.  ap.  Grut.  179,  4- 

Diocleus,  a,  um,  re/aiifd  Diocles,  Cels.  7,  5. 

Dioclia ,  AtoxXia ,  Notit.  HierocL;  v.  dans  la 
Phrygia  Major,  peut-etre  ait  S.  de  Docela. 

diodeln,  ae,  /.,  plante  inconnue,  Appul.  Herb.  88. 

Diodori  Insula.  Ptol.;  Plin.  6,  29  (34);  tte  dtt 
Sin.  Arabicus,  d  60  stad.  de  la  cdte  des  Troglodytae , 
a  l'0.  a" Adani,  au  S.  de  Panis,  att  N.  r/Tsidis  Insula  ; 
pres  dit  detroit  de  Bab-el-Mandeb ;  Perim. 

Diddoris,  idis, /.  ( Ato5topt'i;),  donnee  par  Jttpi- 
ter.  Sttrnom  rom.,  Inscr.  ap.  Kellerm.  Vigil.  Bom. 
laterc.  /».74,  in  nota. 

Dlodorus,  i,  m.,  Ai65topo;.  —  I)  Diodore,  phi- 
losophe  peripaleticien ,  disciple  de  Critolaiis,  Cic.  Fin. 
5.  5;  Acad.  2,  24;  4»;  Ttisc.  5,  3o  sq.  —  II)  dia- 
lecticien  celebre,  Cic.  Fat.  6;  Plin.  7,  53,  54;  cf.  Cic. 
Fam.  9,  4.  —  III)  ~  Siculus,  Diodore  de  Sicile,  ce- 
lebre  kistorien  dtt  temps  d'Aug.  Sou  ottvrage  :  B16X10- 
6rjxr;,  dont  ilne  notts  reste  que  des  fragments,  estcite 
par  Pline,  H.  N.  pratf.  §  25. 

Diodotus,  i,  m.,  Aioooto;,  Diodote,  philosopke 
stoicien,  maitre  de  Ciceron,  Cic.  Brttt.  go;  Fam.  9,  4  ; 
i3,  16;  Att.  2,  20;  Acad.  2,  36  ;  Tusc.  5,  3g,  et  beauc. 
dautres;  Tac.  Or.  3o. 

dTcecesanus,  i,  m.,  ttn  diocesain,  personne  appar- 
tenant  att  diocese,  lnterpr.  Cod.  Theod.  6,  2,  a3. 

-f-  diuecesis,  is,/.,  =  Stotxrio-ic;,  etendue  d'utte  jtt- 
ridiction,  dislrict,  Cic.  Fam.  3,8,  4  ( ib.  i3,  53  et6'], 
U  est  ecrit  en  grec  pur);  Cod.  Theod.  7,  6,  3; 
Ammian.  17,  7.  —  De  Id  II)  dans  le  latin  eccles., 
district  ecclesiastique,  diocese,  circonscription  0*1111 
eveche,  Sidon.  Ep.  7,  6,  med.;  qqf.  aussi  paroisse,  id. 

9,  '»•  , 

•f  dleecetes,  ae,  m.,  =  StotxYjTrjr;,  intendant ,  tre- 
sorier,  ministre  des  finances,  Cic.  Rabir.  Post.  8,  22  ; 

10,  28. 

dleecia,  ae,  /.  ( 6ii;,otxia ),  dicecie,  classe  dtt  sys- 
time  de  Linne,  qtti  renferme  les  plantes  dont  les  fleurs 
mdtes  sont  sur  ttn  pied  et  les  ftettrs  femelles  sur  ttn 
autre,  L.  M. 

DioffFts,  ae,  m.  (  Aioyac.,  p.  Aioyevyk),  surn.rom., 
Inscr.  ap.  Marin.  Iscriz.  p.  202,  col.  1. 

Diojjenes,  is,  m„  Aioyevyi;.  —  1 )  ~>  Apollonia- 
tes,  Diogene,  celebre  philosophe  ionique,  disciple  d '  A- 
naximene,  Cic.  N.  D.  1,  12.  —  II)  le  fameux pltUo- 
sophe  cyniqtte  de  Sinope,  Cic.  Ttisc.  1,  43  ;  3,  23  ; 
5,  32;  N.  D.  3,  34;  Mttr.  36,  et  beauc.  d'atitres.  — 
III )  stoicien,  maitre  d»  Cartteadc  ct  de  Le/ius,  Cic. 
Divin.  1,  3 ;  2,  43;  Fin.  2,  8 ;  3,  10;  Tusc.  4,  3  ;  De 
Senecl.  7,  ctbeauc.  d'autres.  —  IV  )  ami  de  M.  Ccclius 
Rufus,  Cic.  Fam.  2,  12  ;  Ccel.  ib.  8,  S,fn.  —  V  ) pein- 
tre  grec,  Plin.  35,  1 1  (4o).  —  "VI )  statuaire  grec,  id. 
35,  5  (4),  et  pltisieurs  antres. 

Dioffcnctus,  i,  m.  (  AtOYEVY)xo; ),  nom  Wesclave^ 
Inscr.  ap.  Grut.  107,  9;  ap.  Fabrctti,  p.  38,  n"  186, 
oii  on  lit  d  tort  Diognetus;  ap.  Smetittm,  p.  34,  n°  3. 

Diopenianus,  i,  m.,  sttrnom  rom.,  Inscr.  ap. 
Murator.  887,  7. 

DioajenisI»romoiitorium,P/o/.;/;romo72ro(>e 
de  la  Troglodytice,  entre  Aspis  et  Satyrorum  Mons. 

f  dioe;mTtee,  arum ,  m.,  —  AIQrMITAI  [de 
SttOYfio:,  poitrsuite\,  espece  de  soldats  garde-frontieres, 
armes  a  /a  tegere,  poitr  poiirsuivre  les  brigands, 
Ammiau.  27,  9;  Capitol.  Anton.  P/iilos.zi. 

Dioernetus,  i,  m.  (AtofvriTO;  ),  Diognete,  nom 
d'esclave,  Inscr.  ap.  Fabrett.  p.  38,  n°  86.  (  Mais  il 
faut  lire  Diogenetus;  voy.  ce  nom.  )  —  2°)  geometre 
qui  a  niesure  les  itineraires  d' Alexandre-lc-Grand 
el  qtte  Pline  cite  avec  Beton,  Plin.  6,   17. 

DICT.     LAT.    FR. 
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Diolcos  ,  Ptul.;  une  des  Pseiulostoniata  (  Kalsa 
Ora,  Plin.)  dtt  Nil,  entre  /e  Scbennylicum  et  le 
Phatnieum  Ostium.  —  2°)  nom  deF*stkme  de  Co- 
rinthe,  Mela,  2,  3,  7. 

Diomedea,  Plin.  3,  26;  Aiou.ii6eta,  ac,  Pscudo- 
Aristotel.  Dc  Mirabil.;  Diomedia,  Mela,  1,  7;  Tri- 
meius,  hatid  prorul  Apulis  litoribus,  Tacit.  Ann.  4, 
71;  Teutria,  Plin.  c.  L;  une  dcs  i/es  Diomedeae, 
pres  de  la  cdte  septentrionate  dc  t  Apttlie ;  attj.  Tre- 
miti,  dans  ta  mer  Adriatiqiie,  dans  la  prov.  napoli- 
taine  de  /a  Capitanata.  La  mottrttt  Jtt/ie ,  petite-fille 
d' Aitguste,  et  on  y  voyait ,  selon  P/ine ,  Diomedis 
Moniimenttim.  • 

Diomedea,  ae,/.,  =  Atou.rjSeta,  femme  d'lphi- 
cltts,  mere  d'Io/as. 

Diomedeae,  Suo  vrjo-ot  Atou,r|5Etai,  Strab.p.  284, 
21 5,  124;  P(ol.  3,  1,  1;  Lycophr.  Alex.  5g4 ;  An- 
tonin.  Lih.  c.  37  ;  Steplt.  Byz.  s.  v.;  Ovid.  Met.  14, 
43a;  Mela  2,  17,  i3;  Plin.  3,  26,  3o.  10,  44,  61  ; 
Mlian.  V .  H.  1,  1  ;  Dionys.  Per.  483;  —  deux ,  et 
selon  Ptolemee ,  cinq  tles  du  Mare  Adriaticum;  au 
N.-O.  dtt  prom.  C.arganum;  /a  p/us  grande  s'appe/ait 
Trimetus,  xot'  ll.oyj\v  Diomedea ;  Tremetis  dans  le 
Geogr.  de  Ravenne  (  5,  25  ),  attj.  Tremiti,  groupe  de 
trots  iles.  Diomedeus,  adj.;  i.  q.  Apulicus. 

Diomedes,  is,  m.,  AtojjtiqSri;.  —  I)  Diomede, 
fi/s  de  Tydee ,  petit-fi/s  d'OF.ne'e,  roi  d'Etolie  (d'oit 
OEnides ,  Ovid.  Met.  14,  5 1 2  )  ,  et  de  Deipy/e ,  suc- 
cesseur  d' Adraste  d  Argos ,  ttn  des  Iteros  les  plus  cele- 
bres  de  la  guerre  de  Troie.  Apres  la  destruction  de 
cette  ville  il  se  rcndit  en  Apulie,  oii  il  fonda  Argy- 
rippe  (Arpi),  Ovid.  Met.  i3,  100  sq.;  14,  457, 
492  et  suiv.;  Virg.  A£n.  1,  752;  8,  9;  11,  226  sq. 
Hor.  Sat.  1,  5,  92  ;  A.  P.  146;  Justin.  20,  1,  et 
beauc.  d'autres.  —  Diomedis  Campus,  campagne  au- 
tour  d ' Arpi ,  d  laquel/e  appartenait  aussi  Cannes  , 
Liv.  25,  10;  c/.  Fest.  p.  56;  Mannert,  Ita/ie,  2,  84. 

—  De  /a  II)  Diomedeus  (ecrit  aussi  —  ius), a,  um, 
adj.,  relatif  d  Diomede  :  <~  enses,  Ovid.Met.  i5, 
806.  ~  furtum,  len/evementduPa//adiumde  Troie , 
Stat.  Silv.  5,  3,  179  ;meme  signif.  r-^ausa,  Clautlian. 
VI  Cons.  Honor.  479.  <~  agri,  c.-d-d.  Etolien,  Mar- 
tiat.  i3,  g3  ;  aucontr.  c-~>  arces  ,  villes  fondees  par 
Diomede  en  Italie,  Stat.  Silv.  3,  3,  i63.  De  meme 
aussi  :  Diomedca  insula  ou  Diomedeae  insulae,  tle  ou 

froupe  d'iles  dans  la  mer  Adriatique  ,  sur  les  cdtes  de 
Apttlie ,  auj.  St-Domenico ,  St-Nicolas  et  Caprara. 
De  Id  ies  oiseaux  de  ces  iles  (  d'apres  /a  Fable ,  les 
compagnons  metamorphoses  de  Diomede  ) ,  Diomedeae 
aves,  P/in.  10,  44,  61;  cf.  Serv.  Virg.  AZn.  n, 
271  ;  Isid.  Orig.  12,  7,  28.  —  III)  roi  des  Bistoniens 
dans  /a  Thrace ,  qtti  faisait  devorer  ses  prisonnicrs 
par  sej  chevaux ;  il  fut  en  dernier  lieu  vaincu  par 
Hercule,  Serv.  Virg.  /En.  8,  3oo;  r,  752.  De  Id 
Diomedei  equi,  Claudian.  Bapt.  Pros.  1,  pra?f.  12; 
Auson.  Idy/l.  19,  g;  cf.  Claudian.  in  Rufin.   1,  254. 

Diomedeus  et  -ius,  a,  um  ;  voy.  Diomedes,  n"  I 
erll. 

Diomedis  (  Diomedeum  )  Promontorium  ,  Plin. 
3,  22 ;  promontuire  en  Illyrie,  probabl.  auj.  Pianca. 

Diomedis  1'anipi ,  i.  q.  Campus  Diomedis. 
Annibal y  battit  les  Romains  /' an  216   av.  J.-C. 

Diomedis  Insula,  ile  du  Sin.  Tergeslinus, 
qui  doit  s'appeler  auj .  Belforte. 

Diomedis  Stabulum  :  cf.  Tyrida. 

Dion  (  Dium  ),  Plin.  5,  18;  Atov,  PtoL;  Joseph. 
Antiq.  14,  8  ;  cf.  i3,  23  ;  Steph.  Byz.;  v.  de  ta  Deca- 
polis  (  Patestine  orienlate  ),  entre  Pelta  et  Gadara. 

Dlon,  Aiiov;  Scylax;  Strabo  p.  33o;  Tlutc.  4, 
78;  Polyb.  4,  28,  5,  9 ;  Ptol.  3,  i3,  i5;  Pattsanias 
9,  3o,8;  Dium,  Liv.  44,  7;  Plin.  4,  10;  Itin.;  Tab. 
Peuting.;  v.  de  la  Pieria  (  Macedoine),  sur  te  Sinus 
Thermaicus;  ruines  pres  de  Malathia;  voy.  Lee/te 
Nortkern  Greece ,  t.  3,  p.    408. 

Dion,  Dium,  Atov,  Herodot.  7,  22  ;  Tkucyd.  4; 
Strab.  p.  33i ;  Scylax;  v.  de  la  Chalcidice  (  Mace- 
doine'),  pres  de  la  cdte  du  Mare  Acanthiorum,  au  S.- 
E.  de  Xeixis  Fossa  ,  sur  leversant  N.-E.  de  1'Athos. 

Dionseus,  a,  um;  voy.  Dione,  n°  I  et  II,  2. 

Dionantum,  i.  q.  Deomant. 

Dione,  es  ( -a,  ae,  Cic.  N.  D .  3,  23  ),/,  Attovrj. 

—  I)  Dione,  mere  de  Venus  ,  Cic.  I.  (.;  Hygin.  Praf.; 
Claudian.  Rapt.  Pros.  3,  433.  —  De  /d  Dionaea 
vestis,  vetement  tissepar  Dionepour sa  fille ,  C/audian. 
Epitk.  Pall.  et  Cel.  102.  —  Bien  pltts  freq.  .comme 
en  grec  II)  Vcnus,  Ovid.  Fast.  2,  461;  5,  3og ;  Am. 
1,  14,  33;  A.  A.  2,  5g3;  3,  3,  et  pass.  —  De  /d 
2°)  Dionaeus,  a,  um  ,  adj.,  re/atifd  Dione  (  Venus)  : 
. — >  mater,  c.-d-d.  Ventts  etle-meme  (par  rapport  d 
Enee),  Virg.  JEn.  3,  19;  de  td  attssi  r^  Caesar, 
comme  descendant  d 'Iitle ,    d'Ene'e  et  par  consequent 
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dc  Vc.ius,  id.  Ec/.  9,  47.  ~  columba,  consacree  d 
Venits,  Slat.  Stlv.  3,  5,  So;  dc  rnerne  ^,  llores,  Co- 
tttm.  10,  286.  ~  antrum ,  grotte  de  Dione ,  cumme 
thedlre  de  1'amour  et  des  ckants  d'amour,  Hor.  Od. 
2,  1.  3g.  ~amores,  Venant.  Carm.  9,  7,  7. 

Dionis;   cf.  Dionysiades. 

Diouysi ,  s.-ent.  Oppidum  et  Promontorium , 
PtoL;  v.  et  promontoirc  sur  la  cdte  meridionale  de 
Vile  de  Taprobane. 

Dionysia;  cf.  Caretha. 

Diouysia,  Plin.  4,  12;  ile  sur  la  cdle  d'Acar- 
nanic ,  prcs  de  Leucadia;  elle  faisait  partie  des  Eclti- 
nades. 

Diouysia,  ile  Cyc/ade  entre  Hippuris  et  Ci- 
nara. 

Dionysia,  orum;  voy.  Dionysus,  II. 

Dionysiades  Iusuiee  ( Atovuo-idSa;  £9'  iau- 
tou  (Bacchus)  TcpooriYopEUCTS,  Diodor.  Sie.  5,  75); 
Dionis,  Tab.  Pettt.;  deux  iles  pres  de  la  cdte  orien- 
tale  de  l'ile  de  Crete ,  nommees  encore  auj.  Dionysia- 
des. 

Diou.isiaMis,  a,  um ;  voy.  Dionysus,  n°  II,  3. 

Dionjsias ,  adis;  voy.  Dionysus,  11"  II,  2. 

Dionjsias,  Ptol.;  v.  de  ("Heptanomis  (Egyple), 
pres  dtt  lac  Mceris  ;  probabl.  attj.  Schokba. 

Dionysias,  Plin.  4,  12;  Dionysia ,  Me/a,  2,  7; 
i.  q.  Naxos. 

Dion jsii  Monasterium  ou  Sancti  Dion j 
sii  Uonasterium  ,  Ann.  Enkard.  Fuldens.;  cf. 
Ann.  Bevlinianor.  pars  1 ;  Ann.Einliard.;  Sancti  Diony- 
sii  Monasterium,  Ckronic.  Moissiac;  Ann.  Mettens.; 
Ann.  Prudent.  Trecens.;  Ann.  Hincmar.  Remens ; 
Chronic.  Reginon.;  Sancti  Dionysii  Basilica,  Ann. 
Meltens.;  Chronic.  Moissiac;  cf.  Ann.  Mettens. 
p.  335;  Ad  Sanctum  Dionysium  ,  Ann.  Laurissctts. 
ad  arirt.  768;  Anrt.  Fuldens.  pars  3;  Ann.  Vedastin.; 
Chronic.  Reginon.;  Dionysiopolis;  Fanum  sancti 
Dionysii;  cf.  Aimon.  Hist.  Franc.  4,  33;  Sainte- 
Marthe;  Gall.  Cluistian.  3,  2;  Nithard.  Ann.;i.  q. 
Catolacum. 

DioiijsiopoTis,  Luen.;  i.  q.  Catolacum. 

1.  Dionjsins,  ii ,  m.,  Atovuo-toi;,  Denys ,  nom 
de  plitsiettrs  Grecs  celebres,  sttrtout  —  I )  de  Denys- 
/' Ancien,  tyran  de  Syracuse ,  Nep.  Dio,  1;  Reg.  2  ; 
Jtis/in.  20,  1 ;  Cic.  Tusc  5,  20  sq.;  N.  D.  3,  33  sq. 
ct  passim.  — II)  son  ftls ,  ega/cment  tyran  de  Syra- 
cuse ,  Nep.  Dio,  3  sq.;  Justin,  21,  1  sq.;  Cic.  Tusc.  3 
12;  Fam.  g,  18;  Val.  Max.  6,  9,  6,  extr.  —  III)  /^, 
Heracleotes,  disciple  de  Zenon,  de  Citium,  fitt  d'a- 
bord  de  1'ecole  stoicienne ,  p/its  tard  de  1'ecole  cyre- 
naique,  Cic.  Fin.  5,  3i ;  Tttsc.  2,  25;  3,  9 ;  Acad.  2, 
22,  adfin.  —  IV)  stoicien,  contcmporain  de  Ciceron, 
Cic.  Tttsc  2,  1 1. 

2.  Dionjsins,  a,  uiti;  voy.  Dionysus,  n°  II,  1. 
Dionysocles,  is,  m.  (gloire  de  Bacchus),  surn. 

rom.,  Inscr.  ap.  Mitrat.  H25,  10. 

Dioiiysodorus,  i,  m.  ( Aiovurjootopo; )  — a) 
de  Mitet,  gcometre,  Plin.  2,  iog  (  112);  —  b)  fon- 
dettr  grec,  Plin.  84  ,  8  (  ig)  ;  —  c)  peintre  grec,  id. 
35,  it  (4o);  —  d)  medecin  grec,  id.  37,  1  (3). 

Dioiijsoiijmphus,  adis,/.  ( Atovuo-ovujiipa;), 
plante,  =  casignete,  Plin.  24,   17   (102). 

Dionysopolis,  PtoL;  Plin.;  Mela  2,  2;  Atovu- 
ao\t  rcSXt;  ri  irpoTepov  Kpouvot ;  ville  maritime  de  la 
Mesie ,  sitttee  entre  Odessus  (  Varna)  et  Calatis  (Kar- 
to/ia  ) ;  cf.  Barne. 

Dion ysopolis  ,  Noyapa  r)  y.at  AtovuaoTcoXt?  , 
Ptol.;  7,  1,  23;  v.  de  /a  Goryaea  ( India  intra  Gan- 
gem ) ,  pres  du  confliient  dtt  Cophen  et  du  Choas- 
pes,  fondee,  dit-on,  par  Bacchus-;  cf.  Arrian.  An- 
nab.  5,  1;  Curtius,  3,  10,  7. 

Dionjsopolis  ,  Cic;  Atovuaou  TtoXt;  ,  Stepk.; 
v.  de  ta  Phrygia  Pacatiana,  xTtcu.a  'ArraXou  xa? 
Euu.e'vous,  qui  trouverent  dans  les  environs  utte  stattte 
de  Bacckus,  Atovuoou  ijoavov,  peut-etre  sur  la  frort- 
tiere  de  la  Phrygia  Salutaria,  non  loin  de  Juliopolis.  — - 
Dionysopolilae,  Plin.  5,  2g;  Cic.  ad  Quint.  1,  epist. 
2,  c  2;  AtovuoOTtoXetTat,  medaille  ap.  Golz.  selon 
Hardottin  ;  Atovuoo  (  TcoXtTcov  )  K.  (xal)  MrjTpoTt. 
(oXtxtov)  'Etc!  'Apx  (iEps'to?)  Aupri  (Xtou)  KtXStaviov 
Ttov  "Ktu>,medaille  ap.  Harduin.;  hab.,  dont  Ciceion 
dit  :  Dionysopolitas ,  qui  erant  inimicissimi  mei, 
lenivi;  quorum  principem  Hermippum  non  solum 
sermonc  meo,  sed  etiam  familiaritale  devinxi. 

Dionysopolis,  Atovuoou  tcoXi;;  i>.  sttr  la  cdle 
N.-O.  de  l'ile  de  Taprobane  ;  auj.  Magame ,  d  /'E. 
de  l'i/e  de  Manaar,  qtti  en  est  voisine. 

Diou  j  siipoli  t:e  ,  artim,  m.,  hahitants  de  Diony- 
sopolis  en  Pltrygie,  Cic  ad  Qu.  Fr.  1,  2,  2  §  4;  P/in. 

5,  29j29)- 

Dlouysus  ott-os ,  i,  m.,  Aiovurjo:,  nom  grec  de 
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/;,:,  luii  (  lieslpas  dtuis  les  poetes  du  sieclc  d'Au/>.), 
<  u:  V.  /;.  S,  21 ;  i.  i;  .111.  dans  Maerob.  Sut.  6,  5; 
Plattt.  Sitch.  5,  2,  i3;  Ausun.  Epigr.  3o.  —  II)  dc 
fa  tant  dirives —  1°)  Dionysia,  a)  or>mi,  n.,  Atovuata 
xa  (s.-citt.  lepd) ,  Jites  dioiiysiai/ucs,  i/ui  se  ceiibrniciit 
lous  lcs  trois  ans  en  Grcce  ( eh  lat.  I',ar<  linnalia  ), 
Plaut.  Curc.  5,  2,  45;  Cist.  t,  i,  91 ;  1,  3,  «  I  Pseud. 

1,  1,57;  Te/-.  /7<>fl<<f.  1,  r,  110,  Dondt.;  ib.  4,  4, 
11.  —  b)  ;e,  /".  cilebrc  danscusc  loinainc ,  6VV.  /to.sc. 
iom.  8;  Gell.  i,5.  —  2°)  DlSDysias,  adis,/.,  picrrc 
precieuse  noire ,  Plin.  i",,  10,  57.  —  Cesl  aussi  un 
siirnomrom.,  lnscr.  ap.  Orclti,  11"  45otj.  —  3")  Dio- 
nysiari  ludi  ,  i.  q.  Llberalia  ,  Ausou.  Ecl.  Dc  Periis 
Roni.   29. 

f  diiipctes ,  is,  m.,  —  StOrceTrj;  ( tombaiit  du  ctel) : 
~  rana,  espice  de  petite  grenouilU,  vulgairemcnt  grc- 
nouil/c  de  pluic,  Plin.  ii,  7,  24;  ib.  10,  5o. 

Diophiines,  is,  m.  (  Aiot?dvr);  ) ,  nom  propre 

a)  Diophane  de  Milet ,  maitrc  de  T.  Gracchus , 

Cic.  Brut.  27,  104;  —  b)  de  Nicee ,  aittcur  d'un 
traitc  cii  latin  stir  i Agricultiire,  Varron,  R.  R.  1,  1, 
8;  1,  1,  10;  1,  9,  6;  Colum.  1,  1,  10. 

Diophantus,  i,  m.,  stirnom.  rom„  Inscr.  ap. 
Murat.  io34,  4- 

DiopTthcs  ,  is,  111.  (Zeu;,  A16;,  et  TcetOet';,  obiis- 
sant  a  Jupitcr),  stirn.  rom.,  Inscr.  ap.  Mtirat.  iCi3,  8. 

t  dioptra  ,  a>,  /.,  =  SioTCTpa,  auart  de  ccrcle, 
iiislriiinciit  tioptiquc  pour  prcndrc  lcs  Itautcurs  et  les 
distances  pur  la  mesiire  des  angles,  Vitr.  8,  6;  pour 
mesurcr  ionibrc  au  soleil,  Pitn.  2,  69,  6g.  —  Dioplra, 
miroir  pour  explorcr  la  matrice ,  autrement  nomme 
speculum  et  dilatatorium,  L.  M. 

DTores,  is ,  m.  (  Atuipr); ) ,  peintre^grec,  Varron , 
L.  L.  9,  6,  p.  464. 

Dior  yelos,  Plin.  4,1;  AttopuxTo;,  Poljb.  5,  5 ; 
le  ditroit  situc  entre  iile  de  Leucadie  et  ta  cote  d' Acar- 
nanie. 

ISiorjv  ,  ygis,/.  (Aiiipvl)  ,  tranchie,  canai  par 
lequei  ieau  dit  Nil  etait  condttite  dans  les  champs , 
Mela  3,  8,  a  med. 

Dios  siv.  Jovis  Oppidum  ,  Anton.  ltin.;  lieu  dc 
la  Xhebais,  a  33  m.  p.  au  S.-E.  dc  Compasis,  a  i5  au 
N.-O.  </'Aristonis,  sur  la  route  </<;  Coplos  <i  berenice. 

T  Dios  halanus  ,  i,  m.,  =  A16;  fidXavo;,  cspec-e 
de  chdtaignc,  pcitt-etre  inarroii ,  Plin.  i5,  23,  25. 

Dios  llieron,  v.  d!  lonie,  au  S.-E.  de  Lebedus, 
au  N.-O.  de  Coluphon,  consacrie  U  Jupiter. 

Dios  Uieron  (  Jovis  Fanum  ) ,  i>.  deLydie,  a 
i'E.  de  Philadelphie ,  pres  du  Caysler ;  11'est  pas  i.  q. 
Apollonos  Hieron. 

t  Dios  pneuma  ,  atis ,/.,  =  Atd;Tcveuu.a,  es- 
pece  dc  ronlarin,  Appul.  Herb.  79. 

Dios  Macra,  Dionys.  Byz.  Anapl.  Bosp.;  golfe 
du  cdte  asiatiqne  du  Bospiore,  entre  Poiras  Ka/cssi 
et  Fil  Bitrnu  Tabiassi. 

Dios  tecnosia  ,  ;e  ,/.,  source  merveilleuse  qiti  se 
trouvait  a  Aiulros  dans  lc  temple   de  ttacchus,  Plin. 

2,  io3.  (  La  plupart  des  mss.  donnent  Dios  theodosia.) 
Dioscorias,  adis,  Solin.;  Dioscurias,  adis,  Plin. 

6,  5;Mela,  1,  19;  Atocrxoupias,  dSo:,  Scyl.;  Arrian.; 
Ptol.  3,  10;  Stc/ilt.;  Strab.  11,  />.  497  i  ef.  Amm. 
Marc.  22,  i5;  Isidor.  Oiigin.  i5,  1 ;  plus  tard  Se- 
bastopolis,  Plin.  6,  4  sq.;  leSaCTxrj  tcoXi;,  Arriaii. 
Pcripl.  Pont.;  £et?a<JTditoXi;,  Proc.op.  Bell.  Goth.  4, 
k',-Ptol.  I.  c;  Sleplt.;  peut-itre  aussi  Soteriopolis  , 
Constant .  Porph.;  V.  dcs  Heniochi,  dans  la  Colcliis  , 
scl.  Strab.  a  36o,  ou  sel.  Arrian.  35o  stad.,  ouolv  r)|ie- 
paTv  6S0)  dXXv)Xoiv  Siey^ovTa,  Po/yb.  c.  I.,  a  l'E.  de 
Pilyus,  sel.  Arriau.  a  2260  stades  de  Traprzus,  sur  le 
Puntus  Euxinus  ;  sel.  Strab.  prcs  du  fl.  Charis  ;  sel. 
Pliiic,yixl;i  fliiviuin  Antlicmunta,  fut  construitc,  sel. 
Mela  :  a  Castore  et  Polluce  Pouluin  ciim  Jasone  in- 
gressis;  colonie  des  Milcsiens ;  eile  s'appclle  auj.  Is- 
gaur,  Iskuriah,  chef-iieu  de  la  prov.  de  Mingreiie; 
mais  sclou  d'autrcs,  Savalopo/i. 

Dioscoridis  Insula,  Ptol.;  Arrian.;  Diosco- 
ridii,  Piin.  3,  10;  ile  dtt  Mare  Erythraeum,  au  S.  de 
ta  edte  dcs  Sachalitae,  a  i'E.  dc  c;occonagi  Insula;,  a 
environ  6  milles  au  N.-E.  cfAromata  Promont.,  cst 
appclee  par  Arrian.  :  y.tfiT-zr,  ;  anj.  Socotora , 
tongiie  dc  20  nitllcs,  large  diS;  capita/c  :  Tamurida, 

Dioscorum  Porlus,  Aio-j^optov  Xiu.r,v,  !'/■/.; 
■ir  la  ctite  de  la  Troglodytice ,  enlre  P.athys  et 
Cereris  Specula;  auj.  le  dqubtc  port  qui  est  au  sud  de 
Korc  d  tferoub  t-n"  5o'  lat.  nord.). 

Diosctii-iis,  i,  111.,  sitriiom.  rom.,  Inscr.  ap.  Ma- 
rin.  Fralr.  Arv.  p,  400. 

DioscOri  ,  orum  ,  m.  (  A16;  xoOpot ),  les  Dioscu- 
iis,  1  aslor  ,1  Pollux,  tic.  ,V.  D.  3,  20,  33. 

Dfoccurias,  ;.  (/.  Dioscorias. 

Dlo»cnron(Dioscoron),  Plin.  i,  io;lle  duBia. 


DIPH 

Scylaccus,  d  .10  m.  p.  dc  lacotc  du  Rruttium,  peut 
clrc  uit  N.-E.  t/e  Locri. 

dioHC.Tiimos,  i,  /.,  Iierbe ,  Appul.  Herb,   ',. 

IMosbicrita*,  P/in.  5,  29;  AioiiepeiTwv ,  me- 
tiaillc  tip.  Ilardiiin.;  pcupte  dc  l.ydic,  miluiir  de.  Al6; 

lt$6vfpris  dii  Qayster. 

Uioshieronitse,  Ptin.  (i,  2O;  pcupladc  de  Ga 
latic 

diosma,  <e,/.  (Aio;),  tliosme  ,  genre  dc plantet , 

la  plupart  oiiginaires  dti    cap  de   Boime-  Etpei  ance. 

Diospa^e  ,  rs,  Ptin.  ti,  26;  Aio;  llriyr,  ,  Jovis 
Fons;  <>.  de  Mesopolamie ,  petit-etrc  dans  ta  conlrcc 
</'Antliciinis.  0 

Diospolis,  is,  Ptot.;  v.  de  Bitliyuie ,  peut  elic 
au  S.-O.  dHcraclee, 

Diospolis,  Nolit.  prov.  JEgypt.;  Aio<;  noXi; 
( Jovis  Civilas  )  ,  Slrab.  17,/'.  802;  -i>.  dans  iinle- 
riettr  du  Delta,  au  S.  dc  Mendes,  pres  d'ttn  tac ;  auj. 
Lydda. 

Uiospolis,  Anton.  Itin.;  Plin.  5,  14,  20;  //«- 
ronym.  tn  Loc.  Ebr.;  id.  Epitaplt.  Paull.  c.  2;  id. 
in  Obadjam,  v.  19;  AiootcoXi;  ,  Joann.  Damascen. 
F.pist.  ad  Thcophil.;  Joscpli.  Bell.  1,  5;  AiotrTcoXi; 
IlaXaio-Tivri;,  Steph.;  Jovis  Civitas,  Cell.;  Lydda,  x, 
Pitn.  5,  14;  AuSSa,  a; ,  Ptot.;  1  Macliab.  11,  34; 
Aclor.  9,  28;  Joseph.  Betl.  2,  37;  3,  4;  id.  Anltq. 
20,  5;  cf.  Benjam.  Tudelcns,;  Mischna  Muasar 
Sclten.  c.  5,  Ital.  1;  Sanhedr.  Hieros.;  Luddis,  Tab. 
Pctit.;  I.idda  (  Lydda  ) ,  Itiner.  liicrosolyni.;  attssi 
Ta  AuSSa ,  et  r)  AuSSrj ;  peutctre  aussi  Lod ,  1 
Chron.  8,  12;  Nchem.  11,  35  ;  ville  sititie,  sil.  Jo- 
seplt.  Bcll.  3  ,  4,  dans  le  N.-O.  de  la  Juda;a,  sans 
doute  sur  la  fronticre  de  la  Samarilis,  dans  la  tribu 
de  Dan,  d  i E.  (  eyyu;  T-ij  'IoTCJtr) ,  Actor. )  de  Joppi; 
set.  Joann.  Damascen.  a  18  mill.  au  N.-O.  dc  Jeru- 
salcm,  scl.  Aitton.  d  22  m.  p.  de  Belaron,  a  12  au 
N.-E.  dc  Jamnia,  011  sur  la  route  de  CKsarea  d  Eleu- 
llieropolis,  a  28  (?)  m.  p.  au  S.  de  Betaron,  d  18  (?) 
au  N.-O.  r/'Elculheropolis ;  sel.  illiner.  Burdigat. 
Hicrosolym.,  d  10  m.  p  a11N.-O.de  Niropolis,  a  10 
au  S.  <^'Antipalris  ;  scl.  Klceden  dans  la  plaine  dc 
Saron,  prcsqtie  d  1 5o  statles  (  7  ^  lieucs  )  au  S.-E.  de 
Joppi,  d  100  (5  licucs)  au  S.  <r"Aiitipatris,  d  environ 
113  (ioj  /icites)  att  N.-O.dc  Jirtisalcnt  ;  fit,  apres 
iexil,  partie  de  ta  Samaria ;  fut  rcunie  d  la  Judiea 
par  le  roi  de  Syrie  Demitriiis  Soter,  Joseph.  Antiq. 
i3,  4;  1  Macltab.  I.  d.;  detruite  par  (Jestius  Gallius; 
Joseph.  Bell.  2,  19.  Cest  auj.,  selon  Paultre,  te  pe- 
tit  village  de  Ludd,  c/tez  les  Arabes  Loddo.  Cassitts 
emmena  les  hubilants  cn  esclavage,  mais  M,  Anloiuus 
lcs  ramena  dans  leur  patrie. 

Diospoiis  ,  <'.  q.  Cabira.  Ld  ilait  le  cilebre  tein- 
ple  :  lepov  Mr.vo;  ct  EeXr,vr);.  Milhridate  embellit  la 
ville,  ieleva  au  rang  de  risidence,  et  itablil  aupres 
d'elle  des  moulins.  Pompie  iappela  Diospolis,  et  plus 
tard  Pythodoris,  sottveraine  du  Pontus,  Scbaste. 

Diospolis,  Plin.  5,  29;/.  </.  Laodicea  adLycum. 

Diospolis  ,  Anton.  Itin.;  AiootcoXi;  r^  Mixpd  , 
Ptol.;  Strab.  17,  p.  814 ;  Jovis  Oppidum,  Ptin.  5, 
9;  i>.  du  Nomos  Diospolites,  sur  ta  rive  occident.  du 
Nil ,  sel.  Anton.  d  28  m.  p.  au  S.-E.  d' Abydos ,  d 
27  auN.-O.  de  Teu\yra,piobabl.  auj.  Hon,  How. 

Diospolis  LUag-na,  Plin.;  cf.  Thebae. 

Diospolis  Parva;  cf.  Diospolis. 

Diospolitanus,  a,  um,  de  Diospolis  :  <~  syno- 
dus,  Hieron.  F.p.  79. 

Diospolites,  es,  Ptin.  5,  5;  Aioo-tcoXitt);  No- 
^ioi,  PtoL;  district ,  Nomos,  dans  la  Thebais,  d  fO. 
du  Ntl,  cntre  Tentyrites  <;<■  AntKopolis;  sel.  Ptol. 
entre  lc  Tentyntes  <;<"  le  Thinites. 

Diospoiitum,  licu  dans  /'Armenia  Minor,  <z 
i'E.  de  I ' Eitphratc,  pres  du  Mrlas. 

T  Diospyros,  i,  m.,  =  AtooTcupo;,  lithospermum, 
grimil,  herbe  aux  peiies,  plante,  Plin.  27,  11,  74. 

T  diota  ,  ae,  f,  =  SicoTrj ,  vase  a  deux  anses , 
cruclie  d  vin ,  Hor.  Od.  1,  9,  8. 

Diotlmus,  i,  m.  (qui  lionore  Jitpilcr),  siirn. 
rom.,  Inscr.  ap.  Grut.  io>3,  5. 

Diotrophes,  is,  m.  (  nourri  par  Jupiter  ),  surn. 
rom.,  Inscr.  ap.  Fabretti,  p.  372,  ii°  i5<j. 

Diovis,  is,  m.[d'apres  G.-F.  Grotefend,  simple 
allongcment  ombrien  de  Dis  ] ,  iiont  ita/icn  (  ombrien  ) 
antiqiic  pour  Jupilcr,  tiapres  Varron ,  L.  L.  5,  10, 
20;  Gell.  5,  12. 

><  DIJ)X,  gentis  piscis  frequcns  in  Ponto,  »  espiee 
de  poisson,  Fcst.  p.  8i>. 

Dipa>a  ,  x,  Pausan.  3,  11,  7,  8,  8,  6,  etc;  Hero- 
dol  9,  35;  v.  d! ' Areadie ,  surlefl.  llcitsson  ;  sclon 
l.cakc  auj.  tes  ruines  pres  de  Davia.  —  Dipaeenses, 
iuiii,  1'uuuin.  I.  d.;  Itab. 

Diphat ,  /.  q.  Kiphat. 


UIPY 

l»iphilus,i,  m.,   A^iA,:.  --  Jy  Dip/iile,  ct 
pi.ci,-   comiaue  gree  </<•  8inope  ,   qiu  Plaiite  imita  , 

Pliu.t.  Cattn.  pred.  V*  ;  Ku,l.  /„„/.  |2  ,  /,.,-.  ../,/.  „,„ 
'•;  1  ,//,;.  1,  10,   j.  —  11    arclntectcdc  Qidati 
eiron,   Cie,  o„.  ;,  ,,  ,.  —  iu>  .„„„.  ro„,     l: 
ap.  Grut.  \  i,  4.  —  IV; ,/«//.!  y</r/-/,,  s,  ,•„,,,  DiphilM 
fignifie  :  1111  DipluU,  c.-a-d.  «/,  micliant  p,ta  t 
Wauircs  liscnl  Dys|,liiiiis  (  maiivm;   /,//,,. 

f   diphrjces,  is,  /'.,  =:  S,-;', •.-/,;,  to  ,  n„> 
cnivre  cuite  deux  juis,  Itttte,  spude,   1'lut.    ,4,  ij    i-  ■ 

CeLs.   1,  7,  aa;  Scrib.  Comp,  vj.~  ctv\-. 

diphthcrT tis,  ilidis,  /.  ( ot^flepa  ),  inflammation 

dc  la  iiicmbrane  mmpieuse  du  ttthc  inteitinal,   /..  .1/. 

f  diphthonsrus,  i,  /.  =  St;'jovvo;  (  kdOuble 
voyelle),   dtpltthongue ,    IUarc.    Capell.     3;   /- 

p.  56 1,  /'.,  et  /lassim. 

t  diphfes,   is,  /.,  =  St^ur;  ,  pierre preci 
tiailleurs  incoitinte  ;  P/in.   37,    10,  57.  — 2")  plauti: 
inconuiic,    A/i/iut.   Ileib.  47. 

diplaugjum,  ii,  n.  (  SitcXouv,  dyvetov  ),  i>n<i- 
scau  dc  lcrre  ciijeimc  dnns  ttn  vase  eu  cttivre ,  Tlt. 
Prisc .  1  ,  11. 

diplasis,   i-,  /.,  Ic  doitble,   Capctl.  9,  p.  322. 

diplitsius,  a,  um  (SwtXciuno?) ,  doitb/i ,  ptus 
grand  de  muitie,   Cass.;  Capell.  9,  /1.  33o. 

diplc,  cs,/.  (S>.-/r,  1,  signe  formi de  deux  tignes 
(  >  1111  <  ),  quc  lcs  anciciis  metaicnt  en  marge  d'un 
Uvri  poitr  indiqiicr  qqclte  d  iittiressant. 

t  diplintbius,  a,  um ,  adj.,  =StTc'/tvOto;,  de 
iipaissear  dc  dcux  tuitcs  ;  i/tti  a  dcuz  rangs  de  bri- 
ques  d'inaisseur  :  /-o  parietes,  Vitr.  2,  8. 

diploe  ,  es,/.  (  SmXor,  ) ,  diploi ,  t.  cle  chim., 
vaisseatidoitble,  dottble  vase,  L.  M.  —  /.  lianal.,  tissu 
cellulairc  inlerposi  entie  les  deitx  tables  des  os  dn 
crdne,  L.  M. 

t  diplois,  idis,  /.,  ~  StTcXot;,  ■vetcment ,  mait- 
teau,  etc,  qui  fait  deux  fois  le  tour  du  corps  ,  vite- 
mciit  duiild,  ou  dviibli,  manteau,  surtottt ,  Sulpic  Sc- 
ver.  Hist.  sacr.  1,  35  Idapres  Sam.  1,  24,  5,  tra- 
ducl.  de  Chebr.  prjQ,  trad.  dans  la  Vulg.  par 
chlamys  );  Acron  sur  Hor.  F.p.  1,  17,  25;  pciit-itie 
aussi  -Xoc.  dans  Non.  3i6,  5. 

.  t  diploma,  atis,  11.,  =  StTtXuma,  lettre  piiee  dou- 
btcment.  —  1°)  recommandation  of/iciel/e  />our  ceii.z 
qui  se  reitdaient  dans  leur  province,  Cic.  Fam.d,  12, 
3;  Att.  10,  17,  4;  Pis.  37.  —  2°)  pttts  tard ,  toute 
lettre  diitvrie  par  un  magistrat  ct  renfrrmant  ttne 
faveur  pour  qqn,  dipldme,  titre,  brcvet,  Suet.  Aug. 
5o;  Catig.  38;  Ner.  12;  Olli.  7  ;  Senec.  Ctem.  1, 
10,  ftn.;  Modest.  Dig.  48,   10,  27  ,  et  passim. 

DIPLOMARICS  ,  ii,  m.  [  diplorna  ] ,  qui  porte  des 
dipldmes  imperiaux ;  qtii  en  fait  usage ;  qiti,  en  vertu 
de  ces  titres,  -voyage  aux  frais  de  i£tat,  Inscr.  Orell. 
n°  2917. 

diplopia,  x,f.  (oitcXooc,  &ty),  diplopie,  maladie 
daus  laqnette  011  voit  les  objets  doubles,  I.  M. 

Dipnias  (Deipnias),  iieu  dans  la  Pelasgiolis 
(  Thessaite),  pris  de  Larissa. 

Dipcense,  Pausan.  Arcad.  c  3o;  i>.  de  la  Tc- 
trapolis,  /'.  e.  Callia ,  Nonacris  et  Dipoena;  ( Arca- 
die  ),  enlre  Calliae  et  Nonacris. 

dipondiarius,  dipondium  ,  dipondius  ; 
voy.  dupondiarius,  dupondium  ,  dupondius. 

t  dipsacus,  i,/.,  =  StJ/axo;,  chardon  d  carder, 
plante ,  Dipsacus  fiillonum  l.inn.,  Plin.  27,  g,  47. 

t  dipsas  ,  adis,  /,  =  Snj/d;,  espece  de  scr/unt 
dont  la  morsure  cause  une  soif  violente ,  dipsade, 
d'apres  Schneider,  Coluber  vipera  Linn.,  Ltican.  9, 
610;  718;  754;  Sit.  3,  3i3.  — -  2°)  nom  plein  de 
justesse  d'une  entremetteuse ,  Ovid.  Am.  1,8,  2. 

dipsios  (  Si^/to;  ),  =  aridus  ,  seulement  comme 
ipith.  </'Argos,  Piin.  4,  5,  9. 

t  dipteros  ,  on,  adj.,  =  StTCTepo;,  t.  iVarchit., 
qui  a  deux  ailes  :  r^j  redes ,  bdtiment  d  deux  ailcs , 
Vilr.  3,  1,  7,  prccf.  —  Diptera,  dipteres,  inscctes  d 
dcux  ailes,  L.  M. 

t  diptota,  6rum,  //.,  =  StTtToua,  dans  la  gramm. 
postir.,  noms  quiiiont  que  deux  cas,  Diomed.p.  2S8, 
P.;  Prisc.  p.  672,  ib.,  et  autres  ;  cf.  aussi  diptotos 
forma,  forme  qtti  n'a  qitc  deux  cas ,  Ars  Consent. 
p.  2o33,y?«.  ib. 

t  diptjcha,  oriim,//.,  =  StTCTuya ,  tablcttes 
doubles  ,  pliies  en  dcux  ( iatin  des  bas  temps  ) ;  dip- 
tyqnes,  tableltes,  oit  les  coiisuls,  questetirs,  ctc,  fai- 
saient  meltre  lcitr  nom  rt  leur  portrait  pour  cu  Jairc 
cadcaii  it  lcnrs  amis  lors  de  leur  entrie  cn  charge , 
Cod.  Thcod.  i5,  9,  1  ;  Synim.  Ep.  2,  80;  5,  5|.  ct 
passim;    coy.   Rupcrti  ad  Jnveil.  8,  36. 

diptjchus,  a,  um,  qui  renferme  des  diptyques, 
Fnrt.   ro,  7,  S;. 

Dipjlon,    i,  /7.,  AircuXov  ,  portc  liAlhcites,  qtti 


DIRE 

Jcrriait  le  Ccramique  et  par  laquelle  on  atlait  a  i  A- 
cadcmic,  Cie.  Ftu.  5,  i;    tiv.  3l,a&. 

+  dipjros,  on,  adj.,  =  BlTWp 0 ;, dttut  fois  brute: 
~  Phaelhon,  Martial.  4,  47-  —  Cal  aiusi  un  iiom 
d'asclavt,  lascr,  in  Effcmer.  letter.  rom.  t.  i,  p.  44, 
oit  ilfaut  lire  Dip>  ms  au  lieu  de  Dip.rus ). 

diuuiidratus  ,  i,  m.  (  carri  en  tous  sens  ) ,  sur- 
r,om  rom.,  Inscr.  <i/>.  Murator.  i56a,  a. 

dira,  ;e,  /'.,  prisagt :  sinistre,  Serv.  Voy.  dirtf. 

S  dlriulio  ,  aio,  «.,  disposer  enforme  de  rayons, 
Col.  5.  6,  subfin.  (  D'autres  lisent,  avec  plus  de  vrai- 
semblance.  disrarare. ) 

tllriido  ;  vuy.  derado ;  raser,  effleurer,  Cassiod. 
Variar.  n,  4°. 

l>ira>,  ai  um  ;  roy.  dirus,  /i°  I,  2. 

diraro  pour  disraro ;  voy.  ce  mot. 

Dirca,  •  ;  vof.  Dirce. 

Dircwus  ,  a,  uni;   voy.  Dirce,  n°  II. 

Dirce,  Plin.  4,  7;  Soliu.  c.  ■};Ovid.  Melam.  2, 
v.  23g;  Aipxri,  Pindar.  Isthm.  Od.  8,  v.  40;  Sc/10- 
liast.  Pindar.  ad  Olymp.  Od.  10,  v.  10 1;  Nomi. 
Dionys.  5,  r.  356;  Euripid.  Phaeniss.  v.  64S  •>'</., 
v.  737,  833;  Dirci,  source  de  Biotie ,  non  loin  de 
Theba;,  se  jetait  tlans  /'Ismenus,  <•(  tirait  son  noinde 
Dircc,  epouse  de  Lycus,  roi  de  Tliebes.  Cf.  Hygin.; 
Apollodor.  3,5.  Prcs  de  celte  sottrce  itait  la  demcurc 
de  Piiidare.  — Diicaeus,  adj.,  i.  q.  Bueolius  ou  Tlie- 
banus,  Firg. :  ~  cygnus,  /'.  e.  Pindarc,  Horat.  4,  Od. 
■1,  v.  2D.  —  Voy.  iart.  suiv. 

Dirce  ,  es  (acc.  Dircam,  Plaul.  Pseud.  1,  2,  65), 
/.,  Aipxv),  source  au  nord-ouest  de  T/tebes  en  Beutic, 
Piut.\,  7,  12;  Ovid.  Met.  2,  239;  Stat.  Theb.  1, 
38.  —  B)  par  mitoit.  —  1°)  poet.,  contree  t/ui  avoi- 
sine  cette  source  ,  Stat.  Tlteb.  2,  322.  —  2°)  femme  de 
Lycus,  prince  thibain ,  altachee  a  un  taureau  par 
Amphion  el  Zithus  d  cause  de  sa  cruaute  envers  An- 
tiope,  et  enfin  jetie  dans  la  source  de.  ce  nom  (selon 
la  Fable  changie  en  celte  source  ),  Prop.  3,  i5,  i3; 
Hygin.  Fab.  7  e<  8 ;  Plaut.  I.  I.  —  De  la  II)  Dircaeus, 
a,  um,  adj.,  dirceen,  de  la  (  la  parlie  pour  le  tout),  bio- 
tien  :  ~Thebae,  Prop.  3,  17,  33  ;  cf.  <~>  ager,  Stat. 
Aclitll.  1,  12,  et  <~  arva,  Claudian.  Laud.  Slil.  1, 
32o.  <~  Amphion ,  Virg.  Ecl.  2,  24.  ~  cygnus,  Pin- 
t/are,  Hor.  Od.  4,  2,  25.  < — •  heros,  Polyiitce ,  Slat. 
Theb.  2,  142,  elc. 

Dircenua,  x,f,  sourceen  Espagne,  pres  de  Bil- 
bilis,  Marliat.  1,  5o. 

dire,  adc.,  cruellcnient,  Scn.  Tr.  (se/011  Quicheral). 

Dire  (Dira),  Aeipr,  dcxpa,  xai  TioXixvtov  6p.a>- 
VJU.OV  ajTii,  Strab.  16,  //.  769,  773  ;  1.  q.  Dere. 

Direa,'  Plin.  6,  35,  1 ;  v.  de  /'yEthiopia  sttpra 
TEgyptuin  .  sur  la  frontiere  d'  Egypte. 

directa  (s.-cnt.  via),  direclemcnt,  par  la  voie 
directe,  en  droile  ligne,  Lttcr.  2,  198. 

directaug-uliis;  voy.  directiangulus. 

directarius  ,  ii,  m.  [dirigo  ] ,  qui  se  gtisse  dans 
une  maison  pour  voler  (  tres-rare),  •■  Ulp.  Dig.  47, 
ii,  7;  »  Paul.  Sent.  5,  4. 

directe ,  adv.;  voy.  dirigo,  Pa.,  a  la  fi.11,  n°  a. 

*  directiaugulus.a,  11111,  adj.  [directus  angu- 
lus],  a  angle  droit ,  reclangle ,  Marc.  Capcll.  6, 
p.  23o. 

*  directilinens,  a,  um  ,  adj.  [directus,  linea  ], 
rectiligne,  Marc.  Capell.  6,  p.  229. 

directim;  voy.  dirigo,  Pa.,  a  la  fi.11,  n°  d. 

directio,  onis,  /.  [dirigo]  (mot  tres-rare)  —  I) 
action  de  rendre  droit ,  uni ,  d'aplanir  :  <~  plana 
coagiiteiitorum,  Vitr.  7,  3.  —  *  2°)  au  concret,  tignc 
clroite,  Appul.  De  Mundo,  p.  5"].  —  II)  actionde  di- 
riger  vers  1111  Ueu ,  direction ,  au  fig.  :  <~  quaidam 
ralionis  ad  viritatem,  Quintil.  Inst.  3,6,  3o.  —  2°) 
envoi,  Cassiod.;  Ennod. 

directo,  adv.;  voy,  dirigo,  Pa.,  a  la  fin,  11°  b. 

*  dlrcctorius  ,  a,  um,  adj.  [  dirigo  ],  dirige  qq. 
part :  /~  literas,  lettre  de  voiture  ,  Cod.  Tlieod.  14, 
i5,  3. 

dlrectum  ,  i,  //.  (  dii  igo,  ce  qui  est  droit ;  de  la  ) , 
pour  rectum  et  jus,  droil ;  M.  L.  —  De  la  iitalien 
"  diritto  »  el  le  francais  «  droit  », 

*  dlrectura,  x,  f.  [dirigo],  action  de  rendre 
droit ,  uni ;  nivellement ,  aligiiement ;  endroil  nivele , 
aplani,  Vitr.  7,  3. 

directus  ,  a,  um,  partic.  et  Pa.  de  dirigo. 

dlrectus,  a,  uni,  Pa.,dirige  toul  droit  (perpen- 
diculairement  utt  iiurizoutalemeut),  roide,  escarpe,  etc. 
—  1°)  att  propre  :  Auditus  flexuosum  iter  habet,  ne 
quid  inlrare  possit,  si  simplex  et  direclum  pateret , 
Vouie  a  des  conduils  tortueux,  de  pettr  que,  s'ils  elaient 
droits  et  unis,  qqche  ne  s'y  gltssdt,  Cie.  IV.  D.  2,  5^, 
144  ;  cf.  r-*j  ;es  ( lubae),  opp.  flexum,  trompette  droitc, 
Ovid.  Met.  1,  y8.  Caesarenl  a  directo  ittnere  averte- 


DIRE 

rat,  avait  detourne  Cesar  dii  droit  chemin,  Ctcs.  B.  C. 
3,  79,  2.  1 — '  latera,  ailes  (tiune  armce)  deployees  eu 
droilc  /ignc,  id.  IS.  G.  7,  72,  1  ;  cf  ~  trabes,  poulres 
droilcs,  id.  ib.  7,  23,  1.  r^i  ordo  (oleaiuni),  tiguc  droitc 
aVoliviers,  olivters  plantes  en  ligne  droite,  Cic.  Ctecin. 
8,  22.  <-*j  arcus,  opp.  obhquus ,  Ovid.  Mct.  2,  129. 
i^j  paries,  bwiii  17«/  en  coupt  1111  autre  a  angle  droit, 
Cic.  Top.  4-  Ut  contigui  niagis  direclioresqtie  ictus 
(ianl,  jioitr  que  les  cottps  partcnt  de  points  plus  rap- 
prochcs,  et  portent  plus  droit,  Quadrig.  dans  Gell.tj, 
1,  2.  —  Piaeruptns  locus  erat  utraque  ex  parle  di- 
rectus ,  lieu  escarpe  et  coupe  d  pic  des  deux  coles , 
Cees.  B.  C.  1,  45,  4;  cf.  , — >  jiigum  utraque  ex  parle 
praruptum,  id.  ib.  2,  24,  3;  et  :  (  Henna)  ab  omni 
adilu  ciifitiiici.su  alque  directa,  Cic.  ferr.  2,  4,  48, 
Zumpl,  N.  cr.  >~  coritit,  aile  tiune  armce  deployce  en 
ligne  droite,  Ca:s.  B.  G.  6,  26.  —  Substantivement : 
In  directo  pedtim  VIII  esse,  in  anfiacto  XVI,  id  est 
Ul  Hexu,  en  ligne  droite,  Varr.  L.  L.  7,  2,  83;  de 
meme  opp.  d  aufractus  et  circuitio,  Cie.  Divin.  2, 
61,  fin.  Altitudo  (  monlis)  pei  directum  IV  M.  pass., 
Plin.  5,  22,  18;  cf.  id.  3,  5,  9,  §  66,  et  passim.Cai- 
deie  in  direclum  moderate  (<i  cdte  de  exire  per  de- 
vexuni),  Senec.  Qu.  Nat.  6,  20. 

2°)  au  fig.  :  O  pneclaram  beate  vivendi  et  apeiiam 
et  simplicem  et  diiectam  viam,  d  belle,  facilc,  simple 
et  droite  routc,  qui  conduit  au  bonheur,  Cic.  Fiu.  1, 
18;  cf.  , — <iterad  laudeut,  chemin  qui  mcnc  droit  d  la 
gloire,  id.  Cael.  17,  41-  Non  spmper  superet  vera  illa 
et  directa  ratio  :  vincat  aliquando  cupiditas,  etc,  la 
vraie  et  droite  raison,  id.  ib.  18.  Huic  tiisli  ac  directo 
seni  responderet  Ccelius,  Celius  repondrait  d  ce  trisle 
et  roitle  vieillard,  id.  ib.  16,  38 ;  cf  :  Quid  est  in  ju- 
dicio?  Directum,  asperum,  siniplex,  si  paret  hs  i3dj 
umi...  Quid  esl  in  arhitrio?  Mite,  moderatum,  qvan- 
tvm  /EQvivs  melivs,  etc,  que  veut  le  demandeur ?  sa 
demande  nette,  formelle  est  de  700  sesterces.  Quelle 
est  ladecision  des  arbilres?  douce,  moderee,  conjorme 
d  iequite,  id.  Rosc.  Com.  4,  n.  <~  percunctatio  et 
denunciatio  belli,  question  precise ,  declaration  de 
gucrre  nette  et  formelle,  Liv,  21,  19;  cf  <~  concio- 
nes,  harangues  direcles,  discours  directs,  Juslin.   38, 

3,  fin.(voy.  obliquus );  et  , — >  verba,  action  direcle, 
legalc,  completc,  Cod.  Justin.  6,  23,  i5.  ~>  actio , 
meme  signific.,-Paul.  Dig.  3,  5,  46;  9,  4,  26;  Ulp. 
ib.  3,  5,  19,  t'<  beauc.  d'autres ;  cf.  <~  instilulio  (opp. 
precaiia),  instilulion  (  d' herilicr)  directe  ,  formelle , 
Ulp.  ib.  29,  1,  19;  r^>  bberlates  (  opp.  lidei  commissa- 
rire),  affranchissements  dirccts  (jaits  par  lc  testateur 
tui-memc  ttl.  ib.  29,  4,  12,  et  Mcecian.  ib.  28. 

Adv.  —  a)  directe  (tres-rare)  :  Quuni  semel  dic- 
tiini  sit  directe,  sicut  uatura  ipsa  tulerit  invertatur 
ordo,  etc,  quand  unc  fois  on  aura  exprime  la  chose 
direclemenl,  dans  iordre  iiatttrel,  que  ion  interver- 
tisse  iordre,  Cic.  Partit.  or.  7,  24.  —  Bien  plitsfreq. 
b)  directo  :  Quum  pondere  et  gravilate  direclo  deor- 
sum  teratur  (atomus),  comme  par  son  poids  iatome 
se  dirige  toujours  en  bas,  Cic.  N .  D.  1,  25.  Supra  ea 
tigna  direclo  Iransversas  trabcs  injecerunt,  sur  ccs 
poutres  ils  mirent  droil  en  travers  des  solives,  Cas. 
B.  C.  2,  9,  2.  Argtiiiienlandi  duo  sunt  genera,  quo- 
rum  allerum  ad  iidein  directo  spectat ,  alterum  se 
inflectit  ad  motum,  il y  a  deux  genres  liargumenta- 
tion,  dontinn  clurclie  directement  a  produire  la  con- 
viction,  et  iautre,  pliis  flexible,  s ' accommode  aux  mou- 
vements  dc  la  passion,  Cic.  Parlit.  or.  i3,  46;  de 
meme  Liv.  1,  11,  fin.;  Senec.  £//.66;  Paul.  Dig.  9, 

4,  26;  Sccev.  ib.  32,  1,  io3;  Martian.  ib.  40,  5,  55, 
et passim.  —  *c)  direcla  :  Quo  magis  uisimus  altum 
direcla,  plus  nous  les  enfoncons  eu  tlroite  ligne  (  ces 
pieces  de  bois),  Lucr.  2,  197.  —  d)  directum  (pos- 
ter.  au  siecle  class.),  Appul.  Dogm.  Plat.  3,  p.  34; 
Flor.  n°  23,  p.  365  ;  Macrob.  Sat.  7,  12,  ad  fin.;  14, 
med.  —  Compar.  :  Phoenices  eo  directius  gubeinant 
quod  eam  (Cynosuram)  tenent,  les  Phenicicns  suivent 
une  route  d'autant  plus  direcle  (t.  dc  mar.,  gouver- 
nenl  daulant  plus  directement)  quils  se  gitident  sur 
ta  petite  Ourse,  Cic  Acad.  2,  20,  66.  —  Le  superl. 
parait  ne  serencontrer  ni  d  iadj.  ni  d  iadv. 

liiremi  ,  parj.  de  dirimo. 

dirempsi ,  anc.parf,  de  dirimo,  Char. 

*  diremptio  ,  onis,  /.  [  dirimo],  separation  :  < — > 
amicilise,  rupliire  enlre  amis,  Vat.  Max.  4,  7,  init.  <>o 
aequitatis,  Vat.  Max.  4,  7,  1. 

I.  diremptus,  a,  tiin,  partic.  dc  dirimu. 

*  2.  diremptus,  us,  m.  [  dirimo  ] ,  separation, 
Cic.  Tusc  1 ,  29,  7 1 . 

direptio,  onis,  f.  [diripio]  pillage,  depouille- 
ment  (  rare,  mais  dc  bonne  prose  )  :  Urbem  sine  le- 
gibus,  etc...  relictam  direplioni  et  incendiis  ,  livree 
au  pillage  et  d  iincendie,  Cic.   Fam.  4,  1,  2  ;   cf.  n*> 
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urbis  Syraciisarum,  pillage  de  Syracuse ,  /'</.  Verr.  2 
4,  52  ;  *  Ca:s  B.  C.  2,  22  ;  ct  ~>  oppidi  (  a  cdte  de  ex- 


ptignalio  ),  sac  d'i 


ille,  Sitet.    Claiul.  21. 


pro- 


fanoriini  saciorumque,   Quintil.  Inst.  8,  3,  69.  ~  so 
ciorum  (d  cdtede  vexatio),  Cic  Catil.  1,7,  18.  Au 
plitriel,  Cic.   Fam.  4,   i3,  2;   Liv.  k\i,,  ij,  ad  fin. 

dlreptor,  oris,  m.  [diripio] ,  celui  qui  pille  ,  bri- 
gand,  piltard  (tres-rare),  Cic.  Phil.  3,  n,  27;  Ca- 
til.  2,  g,  atlfin. 

l.direptus,  a,  um,  partic.  de  diripio. 

*  2.  dlreptus,  lis  ,  m.  [  diripio  ] ,  pillage ,  de- 
pouillemciit  :  Res  romana  praedonibus  direptui  fuit, 
iempire  romain  fut  la  proie  des  brigands  ,  Spart.  Se- 
ver.  19.     . 

fli  re\  5  ,  parf.  de  dirigo. 

dlrcxti,  sync.  pour  direxisti,  Virg. 

«1 111  !><•<>,  .w»K  parf.,  itnm,  ere.  i.v.  a.  [dishabeo, 
comme  dirimo  de  dis-emo;  cf.  Wunder,  Varia:  Leclt. 
Cod.  ErJ.p.  93  sq.;  tenir  eloigne  iim  de  iautre; 
de  la  }  t.  teclin.  de  la  langue  nfftcielle,  Irier,  separer, 
classer,  compler,  denombrer  les  tablettes  jetees  daits 
unememe  urne  d  ioccasion  d'un  vote ,  d'apres  leurs 
dtfferentcs  inscriptions  ;  cest  ce  que  nous  appelons 
depouillement  du  scrutin  :  Dum  de  te  qtiinque  etsep- 
tuaginla  tabellae  diribeantur,  pourvit  que  fon  compte 
en  votre  javetir  soixante-qitinze  suffragcs  ,  Cic.  Pis. 
40,  96;  de  meme, — >  tahellas,  id.  Qu,  Fr.  3,  4,  1  (peut- 
etre  aussi  Planc  20,  49;  voy.  JVund .  I.  I.  p.  141  sq. 
et  ed.Planc.  p.  141  );  <~  suffragia,  Varro,  R.  R.  3, 
2,  1  ;  <^  sententias,  Val.  Max.  9,  ^2,  7  ;  anssi  absolt, 
Varro,  R.  R.  3,  5,  18.  —  *  2°)  metaph.,  partager, 
dislribuer  :  En  hic  est  ille  teriaruni  viclor  el  totius 
domitor  orbis,  qui  gentes  et  regna  dii  ibet  ,  jina  ex- 
ternis  mitlit,  /<■  voila  ce  vainqiteur  du  monde,  cc  con- 
querant  de  iunivers,  qui  disliibuc  d  son  gre  lcs  peu- 
ples  et  tes  royaumcs  et  dicte  des  lois  aitx  nations  elran- 
ge.es,   Plin.   36,  l5 . 

diribitio,  onis,  /^[diribeo],  action  de  Irier,  de 
siparer ;  compte,  releve  des  votes,  Cic  Planc.6,  14 ; 
Symm.  Laud.  in  Palr.  3,  p.  40,  ed.  Mai. 

diribitor,  oris,  m.  [diribeo],  celiti  qui  compte, 
classe  lcs  bidletins  des  vutants,  scrutateur,  Cic.  Pis. 
i5,  fin.;  Auct.  or.  post.  redit.  in  Senat.  11,  28  ;  Ait- 
son.  Grat.  Act.  5.  —  2°)  mitaph.  esclave  decoupeiir, 
icityer  Iranchant  :  Diribitores  pltisculi,  splendide 
amtcti ;  fercula  copiosa  puelhe  scitule  subministrare, 
Appul.  Met.  2,  32,  p.  137,  ed.  Oudend.  —  3°)  dis- 
tributeur  :  Diribitores  venumdalae  subito  potestatis 
pieliinn  per  potiores  diffundilant  domos,  Ammian. 
18,  5. 

diribitorlum,  ii,  //.  (s.-ent.  aediticium ,  dans 
Dio  Cass.  55,  8  :  to  SeipifSiTaipiov  )  [  diribeo  ],  lieu  011 
se  faisail  le  depouillement  des  votes,  et  pltts  tard  lc 
payement  de  la  sotde  et  la  distribution  dcs  largesscs  au 
peuple ;  ctl  edifice,  commenci  par  Agrippa,  avait  eti 
achevi  par  Augttste;  cf.  Dion.  I.  55,  c  8.  1/ etait  si- 
luesur  le  champ  de  Mars,  Suel.  Claud.  18;  Plin.  6, 
4o,  76. 

Diridotis,  AtpiSomt;,  Arrian.  Ind.;  Teredon, 
onis,  Pltn.  6,  28;  Amm.  Marc.  23,  20;  Tepr,5a>v, 
ovo;,  Ptol.;  Strab.  2,//.  55;  16,  /;.  526  ;  /Eltan. 
De  Animal.  5,  14;  cf.  17,  17;  Dionys.  Cltarac  v. 
980;  ville,  selon  Strab.  ttoXi;,  de  Babytonie  (  et  non 
de  la  Cttaldie,  commc.  d' aulres  lc  pretcndcnt);  sclon 
£lien  :  yy)  6e  e<rriv  aiiTri  TYjt;  BaSoJ.tovia-;,  selon 
Ptin.  :  vicus  infra  confluentem  Euphralis  et  Tigris  ; 
sel.  Plol.  entre  les  embouclmres  du  Ttgre,  peut-etre 
entre  i Euphrate  el  le  Tigre,  d  1'0.  de  iembouchnre 
orientale  du  demier.  Ce  fut  la  qiiaborda  la  Jlotte 
d '  Atexandre. 

dlrigeo;  voy.  derigeo. 

ili-ri;;'o,  rexi,  rectum,  ere,  3  (parf.  sync  di- 
rexti,  Virg.  Mn.  6,  57  )  v.  a.,  diriger  de  cdli  et  d'au- 
tre,  en  droitc  ligne,  aligncr  (tres-class.  ). 

I)  au  propre  —  A)  en  gin.  :  Cotonam  si  diviseris, 
arcus  eril;  si  direxeris,  virga,  coupez  un  cercte,  vous 
aurez  un  arc ;  redressez-le ,  vous  aurez  uiie  ligne 
droite ,  Sencc.  Qu.  Nat.  1,  10.  Tigna  non  subliciv 
mododirecta  ad  perpendiculum,  sed  pronaac  fasligata, 
poutres  qui  ne  sont  pas  enfoncies perpcitdiciilairenient 
comme  des  pilotis,  C&s.  B.  G.  4,  17,  4;  cf  ib.  §  8; 
et  <~  crates,  id.  B.  C.  3,  46,  5.  <~  naves  antc  por- 
tum ,  ranger  en  droite  lignc  les  vaisseaux  devant  lc 
port,  Liv.  37,  3i  ;  cf.  • — >  naves  in  pugnam,  aligner 
scs  vaisseaux  pour  le  comhat,  former  sa  ligne  de  ba- 
tadlc  (sur  mer),  id.  11,  ig.  > — >  vicos,  construire  regu- 
lierement,  atigner  les  rues,  id.  5,  55;  cf  r^->  castella, 
construire  une  ligne  de  forleresses,  Flor.  4,  12,  26  ; 
, — >  molem  recta  fronte,  i/ever  une  digite  cn  droilc  li- 
gne,  Cttrt.  4,  3,  et  autres  semb/ables.  <^/  regiones  li- 
tuo,  decrire,  partuger  les  regions  du  ciel  avec  le  bdtor 
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augural,  Cic.  Divin.  i,  17;  cf  <~  linem  velerem 
viam  regiam,  prendre  ou  fixer  pour  timite  iancienne 
route  royale,  Liv.  3g,  27.  Particu/.  souvent <~  aciem, 
ranger  une  armiie  en  bataille  (sur  une  ligne  droite), 
Cces.  b.  G.  6,  8,  5;  Auct.  B.  Afr.  i3,  2;  tiv.  21, 
47,  fin.;  34,  28;  Suet.  Calig.  40;  Fronlin.  Strat.  1, 
12,  3;  2,  1,  4;  2,  2,  7;  12;  a,  3,  1;  8,  et  beauc 
d'autres;  cf  aussi  <~  fronlem,  mime  signific,  Qum- 
til.  Inst.  2,  i3,  3;  5,  i3,  11.  Proverb.  :  Dirigere  bra- 
chia  contra  torrenlem,  nager  contre  le  torrent,  J11- 
ven.  4,  89.  —  *  b)  peut-etrc  merne  signif  que  fen- 
dre  :  Clipeatus  elephantum  ubi  machaeia  dirigil , 
Plaut.  Curc  3,  54  (douteux);  cf.  :  «  Dirigere  apud 
Plaulum  invenilur  pro  discidere,  »  Fest.  p.S.i;  voy. 
Comment.  p.  400. 

B)  en  partic,  par  rapport  au  but ,  diriger,  tourner 
qqche  qque  part,  le  mouvoir  dans  une  certaine  direc- 
tiou  (ce  sens  est  le plus  friq.) :  Sein  hostium  habitu- 
rum  loco,  qui  non  ex  vesligio  ad  castra  corneliana 
vela  direxisset,  quil  traiterait  comme  ennemis  tous 
ceux  qui  sur-le-champ  ne  feraient  pas  voi/e  vers  le 
(ne  se  dirigeraient  pas ,  ne  se  rendraient  pas  au) 
campde  Cornilius,  Cces.  B.  C.  2,  25,  6;  de  memer^j 
aciem  ad  te,  tourner  les  yeux  vers  toi,  Catull.  63,  56; 
~  cursum  ad  litora,  courir  vers  le  rivage,  Cces.  B.  C. 
3,  25,  4 ;  < — '  iter  ad  Mulinam,  se  rendre  d  Modine, 
marcker  vers  Modene,  Planc  dans  Cic  Fam.  10,  11, 
et  autres  sembl.  —  Plus  tard  it  est  plus  friq.  avec  in  : 
- — >  equum  in  consulem,  pousser  son  clievai  contre  le 
consul,  Liv.  2,  6.  <~  currum  in  lioslem,  lancer  son 
char  sur  1'ennemi,  Ovid.  Mct.  12,  78.  <~  tela  ma- 
nusque  in  corpus  ./Eacida,  Apollon,  toi  qui  as  dirige 
la  fleche  et  le  bras  de  Pdris  contre  Achillc,  Virg. 
Mn.  6,  57.  <~  tela  in  eum,  Frontin.  Stral.  3,  3,  4. 
<~  hastam  in  te,  Ovid.  Met.  8,  66.  <~  dentes  in  in- 
guina,  id.  ib.  8,  400.  ~  cohortes  in  dextram  viae  par- 
teni,  diriger  des  cohortes  vers  la  droite  du  chemin, 
Frontin.  Strat.  1,  6,  1.  <~  cursum  in  Africam,  faire 
voile  011  naviguer  vers  V  Afrique,  Vellej.  2,  19,  fin. 
<~  cursum  per  auras  in  lucos,  se  rendre  en  volant 
dans  les  bois  sacres ,  Virg.  JEn.  6,  ig5,  et  aulrcs 
sembl.  <~  navem  eo,  Nep.  Chabr.  4,  2.  <~  gressum 
huc,  Virg.  JEn.  5,  162;  11,  855,  et  autres  sembl.; 
et  poet.  avec  le  dalif :  Ilo  namque  procul  validam 
direxerat  hastam ,  //  avait  de  ioin  dirige  sa  pesante 
lance  contre  Ilus ,  Virg.  fiLn.  10,  401,  et  autres 
sembl.  —  Sans  disignation  de  but  :  Ab  iisdem  ( Ete- 
siis )  maritimi  cursus  ( i.  e.  navium )  celeres  et  certi 
diriguiltur,  sont  diriges,  guides,  rigiis,  Cic.  N.  D. 
2,  53  ;  de  meme  <~  iler  navis,  Ovid.  Fast.  1,  4;  et  <~ 
cursum,  Frontin.  Strat.  3,  i3,  6  ;  surtout  friq.  en  parl. 
d'armes,  les  jeter  en  visant,  les  diriger  vers  un  but 
vise  :  <~  spicula,  Virg.  JEn.  7,  497 ;  11,  654;  Ovid. 
Met.  12,  606.  <~hastile,  Virg.  JEn.  12,  490.  <~  tela, 
Hor.  Od.  4,  9,  18.  <~  sagittas,  Suet.  Dom.  19,  et 
beauc  d'autres;  poit.  aussi  <~  vulnera,  lancer  des 
traits  siirs,  Virg.  JEn.  10,  140;  Sil.  2,  92,  Drakenb.; 
Tac  Hist.  2,  35;  cf.  <~  vuluera  alicni,  porter  des 
coups,  faire  des  blessurcs  d  qqn,  Senec.  Herc  OEt. 
160. 

II)  0«  fig. —  A)  en  gen.f  arranger,  coordonner, 
disposer  qqchc  (tres-rare  dans  ce  sens  ) :  Quidam  ma- 
terias  quas  discipulis  ad  dicendum  dabant,  non  ron- 
tenli  divisione  dirigere,  lalius  dicendo  proseqtieban- 
tur,  quelques-uns,  non  contents  dc  tracera  letirs  elives 
le  plan  des  matiires  d  traiter,  leur  en  offraient  de 
vive  voix  les  principaux  devcloppements ,  Quintil. 
Inst.  2,  6,  1.  —  Bien  ptusfriq.  (stirtout  dans  Ciciron 
et  Quintilien  ;  mais  pas  du  tout  dans  Cisar)est  le  sens 
suiv.  : 

B  )  en  partic. :  < — •  aliquid  ad  ou  <~  in  aliquid,  aussi 
~<aliqua  re,  diriger  qqche  sur  011  versqqche  (qui  scrt 
de  but  )  011  d '  apris  qqclie  (  qui  sert  de  regle  ) ;  con- 
duire,  diterminer,  rigler,  fixcr,  elc.  —  a)  avec  ad  : 
Meas  cogitationcs  sicdirigo,  non  ad  illam  paivulam 
Cvnosuram...  sed  ad  Helicen  et  clarissimos   Septen- 

Irioues,  je  loiirne  mes  pensees  non  pas  vers ,  mais 

vers,  etc,  Cic.  Acad.  2,  20,  66;  cf.  <-o  orationemad 
exempla,  tuurncr  son  discours  vers  les  modeles , 
c.-ii-J.,  en  venir  d  les  citer,  a  les  offrir,  id.  liep.  2, 
ii,  fin.;i — ■  meutem  ad  exempltim  virtiiluin  oiiiiiiuui, 
Qumlil.  Inst.  10,  2,  1;  < — <  jndiciuiri  ad  ea,  rigler  sur 
nela  son  jugement,  id.  ib.  6,  5,  2.  <~  se  ad  id  quod 
e-t  oplimum  natura,  reelureher  ce  qu'il y  a  de  mcil- 
leur,  ij  eonformer,  1'imiter,  id.  ib.  12,  3,  8;  cf.r^j 
IC  ad  ea   efhngenda,  s'appliquer  a  imiter  ce  modile  , 

id.   ih.  10,  1,  127.  ~  prscipua  rerum  ad   famam, 

Tac.  Ann.  4,  4o,  et  beauc.  d'auties.  —  Dans  1111  sens 
differeut  '  c.-a-d.  ad  ayant  la  sigiiif  de  secumliiin ; 
voy.  ad,  «"  \,  I),  2)  :  Aiilonius  in  icrbiset  eligendis 
ei  coUocandii  niliil  non  ad  rationem  et  tamquam  ad 
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artem  dirigebat,  se  conjormait  partout  dans  le  choix 
et  1'arrangement  des  mots  d  ta  raison  et  d  l'art,  Cic. 
Brut.  37,  140;  de  meme  <~  vitam  ad  certam  ralionis 
normam,  rigler  sa  vie  sur  des  princijies  certains,  id. 
Mur.  2.  <~  leges  hominum  ad  naluram,  modeler  les 
tois  sur  la  nature,  id.  Leg.  2,  5,fin.  r^j  artem  et  ma- 
11 11 111  ad  illius  (sc.  pulchritudiiiis  )  similitudinem ,  id. 
Or.  2,  fin.,  et  beauc  d'autres.  —  (3)  avecin  (nesl/ias 
dans  Ciceron  dans  ce  sens)  :  Si  tota  mente  in  opus 
ipsum  direxeris  ( inlentionem ),  Quintit.  Inst.  10,  3, 
28  ;  dc  meme  < — •  rommunes  locos  iu  vitia,  id.  ib.  2, 
1,  11;  <-«j  morem  obambulandi  in  impetum,  changer 
lamarche  enpas  de  course,  Frontin.  Strat.  3,2,  2,  et 
autres  sembl.  —  y )  avec  l'abl.  ( ainsi  seul.  dans 
Cic.)  :  Quos  (fines)  uliliiale  aut  voluptate  dirigunl, 
Cic.  Fin.  5,  io,fin.;  de  meme,  < — •  omuia  voluptate, 
tout  rapnorter  d  la  volupti,  id.  ib.  2,  22,  71;  <~  uti- 
litatem  honestate,  placer  1'utile  dans  thonnete ,  id. 
Off  3,  21,  83.  ~  haec  rhythmicorum  ac  musicorum 
acerrima  norma,  soumettre  cela  (Carrangemenl  des 
mots)  aux  lois  strictes  du  rhythme  et  de  la  musique, 
id.  De  Or.  3,  49,  190.  —  8)  sans  rigime  direct:  (  Di- 
vinatio)  lallit  fortasse  nonnumquam,  sed  tamen  ad 
veritalem  saepissime  dirigit,  ladivination  trompe  qque- 
fois,  mais  le  plus  souvent  elle  conduit  droit  d  ta  veriti, 
Cic.  Divin.  1,  14,  ad  fin. 

III)  dans  le  sens  neutre,  c.-d-d.  sans  compliment 
exprime  :  Direxi  ( s.-ent.  cursum  ou  navem )  Nesida, 
je  me  dirigeaivers  JSisis,  Sen.  Ep.  53.  Quum  romanae 
legiones  direxerint  (  s.-ent.  se  ou  aciem ) ,  quand  les 
armees  seront  en  prisence ,  Tac  H.  4,  58  ;  cf.  Auct. 
B.  Hisp.  29 .  —  De  td 

Hiritjola,  Diuogetia  (Dirogclia),  Dinogu- 
tria;  v.  de  la  Muesia  Inferior,  sur  le  Danube  ;  pro- 
babl.  i.  q.  Drimagum;  Drimago,  pelite  v.  de  Bu/ga- 
rie,  entre  Axiopolis  et  Kersova,  sur  le  Danube. 

fliriiuo,  emi,  emplum,  ere,  3.  v.  a.  [dis-emo, 
comme  diribeo  de  dis-habeol,//TeWrc  de  cdti  et  d'au- 
tre,  enleVer  dans  diffirents  sens,  diviser,  siparer  ( tris- 
class.;  surtout friq.  au  fig.) 

I)  au  propre  :  Corpus  immorlale  nullum  esse  ne 
inviduum  quidem,  uec  quod  dirimi  distrahive  non 
possil,  il  n'y  a  pas  de  corps  immortel ,  indivisible,  qui 
ne  puisse  etre  partagi  et  riduit  aux  divers  iliments  qui 
le  composent,  Cic.  N.  D.  3,  12;  cf.  :  Purpureusque 
color  conchylijungitur  uno  Corpore  cum  lanse,  dirimi 
qui  non  queal  usquam ,  sans  pouvoir  jamais  en  etre 
sipari,  Lucr.  6,  1074.  Ul  in  semijugera  omnis  modus 
dirimatur,  Colum.  4,  18.  Tiberis  Vejentem  agrtim  a 
Criistuinino,  dein  Fidenatem  Latinumquea  Valicauo 
dirimens,  le  Tibre,  qui  sipare  le  territoire  de  Viies 
de...  etc,  Pitn.  3,  5,  9,  §  54;  cf.  :  (Collis )  Qui  me- 
dius  tutam  castris  dirimebat  Uerdain,  Lucan.  4,  33; 
et :  <-o  sontes  justis  (  Minos ),  sipare  les  coupables  des 
justes,  Claudian.  in  Bufin.  2,  477-  Dirimit  scinditque 
Sueviam  continuum  montium  jugum,  une  longue 
chaine  parlage  et  coupe  en  deux  la  Suivie,  Tac  Germ. 
43.  Oppida  noslra  unius  diei  itinere  dirimuntur,  sonl 
distantes,  eloignees,  siparies  1'une  de  lautre  dun 
jour  de  marche,  Plin.  Ep.  6,  8,  2;  cf.  :  Diremptam 
mari  gentem,  peuple  siparc  de  nous  par  la  mer,  id. 
Paneg.  32.  Crbs  V-ulturno  ilumiue  dirempla,  vilte 
que  coupe  en  deux  le  Vulturne,  Liv.  22,  i5  ;  et  absolt: 
Dirimente  amne,  id.  42,  39.  Quo  (spalio)  adversarii 
dirimebantur,  Frontin.  Strat.  2,  2,  8,  et  autres  sem- 
btables.  —  Poit.,  appliqui  d  Vaction  de  fendre  la 
mer  sur  un  navire,  Stat.  Theb.  5,  482. 

II)  au  fig.  interrompre ,  arreter  qqchc  dans  sa 
durie,  empecher,  deranger,  retarder,  remettre  (image 
empruntie  dans  1'origine  aux  combattants  quon  sipare 
l'un  de  1'aulre;  et  plus  tard  dirimere,  comme  son  op- 
posi  committere,  a  eli  appliqui  aux  choses  ;  cf.  :  Sa- 
binse  mulieres  ausae  se  inter  tela  volantia  inferre,  di- 
rimere  infestas  acies,  dirimere  iras,  siparer  les  armies 
ennemies,  apaiser  le  courroux  des  deux  partis,  Liv.  1, 
i3  )  :  Proelium  id  tandem  diremit  nox  iuterventti  suo, 
la  nuil,  qui  survint  cnfin,  termina  le  combat,  Plaut. 
Amph.  1,  1,  99';  de  meme  <~  proelium,  mettre  fiit  au 
combat,  Cces.  B.  C.  1,  ^o,fin.;  Sail.  Jug.  6o,.fin.; 
Liv.  37,  32;  Fronlin.  Strat.  1,  10,  1;  Virg.  /En.  5, 
467,  et  passim;  cf.  Plin.  Ep.  4,  9,  9  ;  <~  pugnam , 
Liv.  27,  1 3  ;  <^<  bellum,  id.  27,  3o  ;  40,  52  ;  Virg.  jEii. 
I2>  79»  "~  certamina,  Ovid.  Met.  5,  3i4,  et  autres 
sembt.  —  De  Id  aussi,  arranger,  regter,  accommo- 
der  :  r-~j  conlroversiam,  tcrmiiier,  rigler  un  diffirend, 
Cic.  Off.  3,  33,  119;  <~  sedilionem,  apaiser  une  si- 
dition,  Frontin.  Strat.  1,  8,  6;  <~litem,  termincr  un 
proces,  Ovid.  Met.  1,  21  ;  ~  rem  arbitrio,  riglef, 
terminer  tine  affaire  par  un  arlntrage,  id.  Fast.  6,  98, 
et  autres  sembt.;  /mis,  en  jiaii.  de  iaction  de  sijiarer, 
de  dinotier,  dc  briser  ( viotemment  )  une  itaisuii  :  ~> 
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coiijiinclioneiii  cmum,  disunir  tes  citoyent,  Cic.Off. 
3,  5,  23;  <~  socn-lalem,  jeler  le  tiouhle  Jain  une  n>- 
cieti,  id.  Sntl.  2,  6;  Liv.  8,  »3  ;  ^  nuplias,  caaei  1111 
mariage,  Suet.  Cms.  43;  ~  affnniatem,  rompre  une 
altiance,  Tac  Ann.  12,  4;~  amieitias,  detunii  J11 
amis,  id.  ib.  6,  29;  cf.  Cic  Lul.  10,  it,.  Ue  /a  aussi 
~  carilatem  qua;  esl  inter  uatos  et  parenles,  ditruire 
iajfection  qtu  rcgne  entre  les fits  et  les  parents,  id. 
ib.  8,  27  ;  <~  pacem,  rompre  la  paix,  Liv.  9,  8  ;  Quin- 
til.  Inst.  2,  16,  7;  r^j  conniibiuiu,  id.  4,  6,  et  autres 
sembl.  De  meme  inlerrompre,  diranger,  supprimer  un 
entrctien,  une  dilibiration  en  commun,  etc  :  • — <  eol- 
loqmiim,  rompre une  confirence,  Cces.  b.  G.  1,  4'<,  ;  ; 
<~  sermonem,  mettreftn  d  un  entretien,  Cic.  Rep.  1, 
1 1  ;  r^j  concilia  populi,  Liv.  1,  36,  ad  fiu  ;  ~  comitia, 
interrompre  les  comices,  id.  40,  59,  et  pass.;  cf.  ab- 
solt  :  Actum  esl  eo  die  nihil;  nox  diremit,  il  n'y 
eul  rien  dc  termini  ce  jour-ld,  ia  niiil  interrompit  tes 
comices,  Cic.  Qu.  Fr.  2,  i3,  2.  Et  de  meme  enfin  en 
gen. 

2")  supprimer,  troubler,  aniantir,  rendre  vain, 
inutile,  ftc.  :  (Natura  animai)  an  simul  intereat  uo- 
biscum,  morte  diiempta,  aniantie  par  ta  morl,  Lucr. 

1,  11 5.  Qui  se  vidisse  aut  audisse  quid  dicat  quod 
auspicium  dirimeret,  avoir  vu  queh/ue  objet  ou  entendu 
quelque  parole  qui  vicie  un  auspice,  Liv.  8,  23,  ad 
fin.;  cj.  :  Quid  gravius  quani  rem  susceptam  dirimi 
si  iinus  augur  alio  die  dixerit?  quoi  de  plus  grave 
que  de  voir  annuler  une  entreprise  commencee  pat 
cela  seul  quun  atigure  aura  dit  :  un  autre  joub, 
Cic  I.eg.  2,  12,  3i;  et  :  Cur  pulmo  incisus  etiam  in 
bonis  extis  dirimat  tempus  et  proferat  diem,  pour- 
quoi  une  entaille  d  un  poumon,  memc  dans  tes  en- 
trailles  de  victimes  d'ailleurs  irriprochables,  ajourne- 
t-elte  une  entreprise ,  et  lafait-etle  remettre  d  un  aulre 
temps  ?  id.  Divin.  1,  3g,  85.  Ea  res  consilium  diremit, 
cette  circonstance  diconcerta  le  projet,  yfit  renoncer, 
en  empecha  iexicution,  Sall.  Catil.  i%,ftn. 

Dirini,  Ptin.  3,  11  (16),  io5  ;  peupte  dans  la 
Oraecia  Magna,  avec  une  ville  qui  s'appetait  peut-etre 
Dira  011  Dirum. 

di-ripio,  ui,  eptum,  ere,  3,-v.  a.  [rapio],  tirer 
de  cdti  et  d'autre,  dichirer,  mettre  en  pieces  ( tris- 
ctass.) 

I)  en  gen.  (dans  ce  sens  il  est  rare)  :  Vorsor  in 
amoris  rota  miser,  Examinor,  feror,  differor,  distra- 
lior,  diripior,  je  suis.,..  tiraitle,  dechire,  Platit.  Cist. 

2,  1,  5.  Pentheum  diripuisse  ajunt  Bacchas,  011  dit  que 
tes  bacchanles  mirent  en  pieces  Penthie,  id.  Merc.  2, 

4,  1  ;  de  meme  ~  Hippolytum  (equi),  Hippolyte  fut 
mis  en  pieces  par  ses  coursiers,  Ovid.  A.  4.  1,  338  ; 
Fast.  5,  3io;  ~  nec  opinantes  (leae),  les  tionnes  les 
dechirent  au  moment  oii  ils  y  songenl  /e  moins,  I.ucr. 

5,  i3ig.<~  membramaoibus  nefandis,  Ovid.  Met.  3, 
73i ;  <~  artus  unguibus,  id.  Ib.  601 ;  <~viscera  nostra 
(ferae),  id.  Her.  11,  118,  et  beauc  d'autres.  Obnixi 
lacerant  cava  nubila  venli  Diripiunlque  frelum,  tes 
vents  dans  leurs  luttes  divisent  les  nttages  et  boute- 
versent  tes  mers,  Stat.  Theb.  5,  367. 

II)  en  partic  —  A)  t.  techn.  de  la  langue  mitit., 
detruire,  bouleverser,  ravager,  piller  le  territoire  ou 
la  propriete  d'un  ennemi  ( cette  signif.  est  la  ptus 
friq.)  :  Cives  romanos  inlerficiunt  bonaque  1  orum 
diripiunt,  ils  mettent  d  mort  les  citoyens  romains  et 
pillent  leurs  biens ,  Cces.  B.  G.  7,  3;  de  meme  <~ 
bona,  id.  ib.  7,  42,  3;  7,  43,  2;  3 ;  <^<  magnum  nu- 
merum  frumenti  commeatusque,  id.  ib.  7,  38,  9;  <~ 
impedimenta,  id.  ib.  2,  17,  3;  <~  naves  more  praedo- 
num,  pil/er  les  vaisseaux  comme  des  pirates,  ij.  b.  C. 

3,  112,  3;  <~  praedas  bellicas,  s'arracher  le  butinfait 
d  la  guerre,  Sall.  Jug.  41,  7,  et  autres  sembl.  ~  op- 
pidum,  mettre  une  ville  au  pillage,  saccager  une  ville, 
Cces.  b.  C.  1,  21,  2;  3,  80,  fin.;  ~  urbes,  Liv.  37, 
"ii,fin.;  <~  tecla,  piller  tes  maisons,  iJ.  5,  41  ;  <~ 
templa  hostililer,  piller  les  temples  comme  feraient  Jes 
ennemis,  id.  37,  21 ;  cf.  <~  caslra  hostiliter,  id.  2,  14, 
el  <~  oppida  hostiliter,  Suet.  Cces.  54.  ~  civitates, 
Cais.  b.  C.  3,  3i,fin.;  <~  provincias, piller,  ravager 
dcs  provinces,  Cic.  Maiiil.  19,  57  ;  ~  patriam,  id.  Att. 
8,  2,  3,  et  autres  sembl.  —  b)  avec  un  nom  de  per- 
sunne  potir  rigime  :  (  Ca?sar  )  omnes  ad  se  evocat  spe 
praedae  ad  dinpiendos  Eburones,  Cisar  les  reuiiit  tout 
pres  de  lui  par  [espoir  du  butin  en  leur  proposant  te 
pillagc  des  Eburons,  Cces.  b.  G.  6,  34,  8  ;  de  meme, 
id.  ib.  6,  35,  4.  <~  Lusitanos,  Nep.  Cato,  3,  4.  Neu 
se  ab  boslibus  diripi  paliatur,  et  its  /e  prieut  de  ne 
pas  permettre  qiiils  soient  pillis  par  iennemi,  id.  ib. 
7,  8  4.  Si  imperata  non  facerent,  ad  nulum  e  vestigio 
diripereiilur,  s'ih  nobeissaierltpas,  ils  seraient  sur-le- 
champ  livres  au  pillage  au  gre  du  vainqueur,  Cats. 
b.  C.i,  ii,  4,  ct  passim. 
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2°)  metaph.,  eit  dehors  de  ia  spliire  milil.,  de- 
uttiic,  metlre  a  sac,  piller:  (Harpvi.e)  Diripiuntque 
dapes  contactuque  omnia  foedant,  elles  (les  Harpyies) 

pilUnt  les  mets  et  soiiillent  tout  de  leur  conlact,  Virg. 
JEn.  3,  227.  Vl  scenici  anientis  donuis  supellectilem 
diriperenl  ac  sibi  haiierent,  de  tellc  sortc  qtte  les  lus- 
trions  pillaient  et  s'appropriaient  tous  les  meubles  et 
objets  de  la  maison  incendiee,  Sitet.  Ner.  1  [. 

B)  s'arracher  qqche ,  s'en  disputer  la  possession 
(poster.  a  Aug.  )  :  Qui  pueris  in  epilogum  prodiutis 
talos  jecit  iu  incdium,  quos  illi  diripere  coeperant, 
Qitinti/.  I'ist.  6,  1,  47;  demimer^j  editum  librimi, 
s'arraciier  uri  livre  a  son  apparition,  Suet.  I  ita 
Pers.  ad  fin.  —  F.n  parlant  de  personiies  :  Diripitur 
ille  toto  foro  patronus,  sur  tout  le  forum  cest  a  aui 
1'aura  pour  defeitsettr,  011  se  tarrachc ,  011  se  le  dis- 
pute,  Senec.  Brev.  lit.  7 ;  de  meme  ~  Timageneni, 
id.  De  lra,  3,  a3 ;  <-—  Homerum  (urbes),  pfusieurs 
vit/es  se  disputent  1'honnettr  d'avoir  donne  le  jour  a 
Homire,  Stat.  Silv.  5,  3,  i3i  ;  ~  matrem  avidis  com- 
ple.\ibus  anibo,  tous  deux  couvrent  a  1'envi  lcttr  mere 
de  baisers,  011  :  se  disputent  tes  baisers  de  leitr  mirc , 
id.  Tlteb.  5,  722 ;~  te  potentioies  perconvivia,  Mar- 
lial.  -,  76. 

diritas,  alis,/.  [dirus]  (mot  rare ,  mais  tris- 
class.  ),  ce  quil  j  a  de  terribte,  d'effrayant  dans 
qqche,  objet  011  cause  de  crainle ,  de  jrayeitr.  — 
1°)  dans  la  destinee,  accident ,  malhettr  amene  par 
la  destinee,  evenement  fatal :  Ut  si  qua  invecta  diritas 
casu  foret ,  Ne  me  imparatum  cura  laceraret  repens , 
afiii  quc,  si  le  hasard  m  apportait  qqtte  malheur,  je  ne 
fusse  pas  decliire  par  une  peine  subite ,  Cic.  poet. 
Tusc.  3,  14.  Quum  ob  totius  diei  diritatem  non  aliud 
auspicandi  tempus  accomniodatitis  videreiur,  comme 
pendant  toitte  cette  journee  mallieitreuse  il  n'y  avait 
pas  d'aulre  moment  pottr  prendre  les  attgitres,  Suet. 
Ner.  8;  cf.  • — '  ominis,  caractire  fdcheux  d'ttn  pre- 
sage ,  Gell.  4,  9,  10.  —  2°)  dans  le  caractire,  hu- 
mettr  farouche ,  cruaule,  barbarie  :  Quamquam  sis 
omni  diritate  alque  immanitate  teterrimus,  quoiqite 
voits  ayez  le  caiactire  le plus  farouche  et  leplus  cruel, 
Cic.  1'alin.  3,  fiu.  Quanta  in  altero  diritas,  in  altero 
comitas!  quelle  hiimcur  farouche  chez  Cun,  quel  ca- 
ractere  aimable  chez  l' autre !  id.  De  Senect.  18,  adfin. 
Augustum  palam  morum  ejus  (sc.  Tiberii)  diritatem 
adeo  improbasse  ut,  etc,  Auguste  desapprouva  pit- 
bliquement  si  fort  son  caractere  farouche  (  de  Tibire  ), 
que  ,  etc,  Suet.  Tib.  21. 

dirodium,  ii,  n.  (S£;,  radius),  roue  a  deux 
rayons  qui  se  croisent,  Not.  Tir.  p.  81. 

-«.ITrudis,   e,  tout  a  fait  ignorant,    Not.  Tir. 

p.    123. 

diruui,  adv.,  cruellemenl,  Sen.  Tr. 

ili-rumpo  (s'e'crit  aussi  disr. ),  rupi,  ruptum, 
ere,  3.  v.  a.,  rompre ,  fracasser,  briser,  dechirer; 
diviser,  separer  violemment  (  rare ,  mais  tris-class.; 
n'est  pas  dans  Cesar). 

I )  au  propre :  Si  attingas  cum  manu  ,  Extemplo  puer 
psedagogo  tabula  disrumpit  caput,  si  011  a  le  matheur, 
ou  :  si  on  s'avise  de  le  toucher,  aussitdt  le  jeune  homme 
brise  avec  sa  tableile  la  tete  de  son  precepleur,  Ptaut. 
Bacch.  3,  3,  37.  Geminos  iu  venlre  habere  videor  fi- 
lios.  Nihilmetuo,  nisi  ne  medius  disrumpar  miser,  je 
ne  crains  rien,  sinoii  d'eclater,  de  crever  par  le  miliett 
du  corps,  de  me  rompre  en  deux  par  le  miiieuducorps, 
id.  Curc.  a,  1,  7.  Quum  se  in  nubem  iuduerint  (venti) 
ejusque  tenuissimam  quamque  partem  coeperint  divi- 
dere  atque  disrumpere,  quand  tes  vents  penitrent  au 
sein  d'un  nuage,  el  commencent  d  en  separer  et  d  en 
disperser  tottles  les  parties ,  Cic.  Divin.  2,  19,  44. 
Dirumpunt  imagines  Galbx,  on  met  en  piices  les 
images  de  Gatba ,  Tac  Hist.  1,  55.  Homo  diruptus, 
c.-d-d.  qiti  a  itne  hernie  (d  cdte  de  dirutus),  Cic. 
Phil.  i3,  12.  —  Dans  itn  setts  obscine ,  Ptaut.  Casin. 
4,  3,  11 ;  Appul.  Met.  7  et  9. 

II )  au  fig.  :  Repente  in  medio  cursu  amicitias  exorsa 
aliqua  offensione  dirumpimus,  tout  d  coup  Vamitie, 
au  milieu  de  sa  course ,  vient  donner  contre  ttn  ecueil 
et  s'ybriser,  Cic  Lcel.  22,  fin.;  cf.  <~  humani  gene- 
ris  societatem,  detruire  la  societe  civile ,  id.  Off.  3,  5, 
21.  F.t ,  en  empriiiitant  1'image  aujeu  de  corde  (ou 
dettx  hommes  tiraient  une  corde  chacun  par  un  bout 
jusqu'd  ce  quelle  se  brisdt  ou  que  l'un  ou  1'autre  lombdt 
d  terre ) :  Pater  harum  idem  huic  patruus  adulescen- 
tulo  est.  Jamne  hoc  tenetis?si  tenetis,  ducite  :  Cave 
dirumpatis  :  quaeso  sinile  transigi ,  il  est  en  meme 
temps.tc  pire  de  ces  jeunes  filles  et  1'oncte  de  cejetinc 
liomme.  Avez-vous  bien  saisi  ?  Si  votts  avez  saisi, 
tirez,  mais  ne  rompez  pas  avec  nous  ;  permettez-nous, 
/e  voits prie,  d'achever,  Plaut.  Pcen.prot.  117,  Scatig. 

—  Surtout  frcqt 
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2";  au  passif,  dans  la  langtie  vulgaire ,  comme  chez 
notis :  crever  d' envie ,  de  deplt ,  de  joie  ,  tte  rire,  etc. : 
1  niiiii  omnia  posse  dirumpuntur  ii  qui  me  aliquid 
posse  doluerunl,  en  voyant  ttn  setil  homme  maitre  de 
tout,  ccux-td  crivent  aenvie  qiti...,  etc./Cic  Att.  4, 
16,  10;  cf.  :  Infiuito  fratris  tui  plausu  diruuipitur,  id. 
Fam.  12,  2,  2.  Non  deterreor  periculo ,  sed  dirumpor 
doloro,  le  peril  ne  mepouvante  pas ,  mais  fetouffe  de 
depit,  id.  sttt.  7,  12,  3 ;  cf.  <^~>  risu ,  crevcr  de  rire, 
Appul.  Mct.  3,  init.  —  Uncfois  activt  avcc  se  :  His 
cgo  diebus  ludis  scenicis  dirupi  me  pene  in  judicio 
Galli  Caninii,  familiaris  tui,   Cic.  Fam.  7,  1,4. 

«  DIRUNCIANT,  depurgant ,  .>  its  sarclcnt,  Fest. 
p.S^i;  cf.  Commcnt.  p.  400  (petit-etre  faitt-il  lire  de 
auNciwANT;  i'0)-.  deruncino). 

dl-riio,  rui,  lutum,  ere,  3.  v.  a.,  tircr  de  cdte  et 
d'atttre  en  renversant ,  renverser,  dimolir,  detruire , 
ruiner  (tris-ciassique ;  nest  pas  dans  Cesar)  :  Hanc 
iu  horlo  maceriam  jube  dirui  ,faites  abattre  dans  votre 
jardin  ce  mur  en  pierres  seclies ,  Ter.  Ad.  5,  7,  10; 
cf.  ib,  18;  de  meme  > — <  urbcm ,  detruire ,  demotir  une 
vilte ,  Cic  Inv.  1,  40,  73;  Qu.  Fr.  1,  1,  8,  §  25; 
Suet.  Ctvs.  54;  Ovid.Met.  12,  55i,  et  beaitc.  d'autres. 
r^i  atque  delere  oppida,  Auct.  B.  Afr.  20,  fin.  ■ — > 
et  incendere  casas,  Auct.  B.  Hisp.  16,  2.  ~  niuros, 
abattre  des  murs ,  Nep.  Con.  !>,,fiii.  r^i  templa  ,  Suet. 
Calig.  60;  • — '  arcum  circi,  id.  Ner.  25;  ry  monumen- 
tum,  id.  Domit.  8 ;  Hor.  Od.  3,  3o,  4.  <~  forcs  (  via), 
Prop.  4,  9,  14.  <~  arbustn  ,  arracher  des  aibustes, 
Virg.  JEn.  10,  363.  <~  regna  Priami,  detruirc  l'em- 
pire  de  Priam,  Prop.  2,  28,  54;  cf.  id.  4,  1,  n3,  et 
autres  scmbt.  —  Absolt :  Diruit,  aedificat ,  mutat  qua- 
drata  rotundis,  il  demolil,  ilbdtil,  etc,  Hor.  Ep.  1,  1, 
100;  cf.  (avec  des  regimes);  Nova  diruunt,  alia  aidifi- 
cant ,  ils  abattent  des  maisons  neuves  et  en  construisent 
d'aitt/es,  Sall.  Catil.  20,  12.  —  Par  hyperbole:  De- 
cem  legioues ,  qua;  non  solum  vobis  obsistcre ,  sed  etiam 
coelum  diruere  possent,  qui  pourraientmeme  renverser 
(nous  dirions  escalader)  le  ciel,  Attct.  B.  Hisp.  42, 
fin.  —  2°)  ntetaph.  :  «^agmina  vasto  impetu,  defaire, 
dissiper,  renverser  les  bataillons  par  un  elan  rapide , 
Hor.  Od.lt,  i4,  3o.  <~  omnia  Bacchanalia , sitpprimer, 
abolir  toutes  lcs  Bacchanales,  Liv.  3g,  18.  Et  dans 
la  tangue  milit.  :  JEre  dirutus,  cn  qqtte  sorte  demoli, 
ritine  quant  d  la  solde,  prive  (dechu)  de  lasolde,  en 
parlanl  d'un  soldat  que  l'on  punissait  en  lui  retirant 
la  solde ,  casse  attx  gages ,  Varron  dans  Non.  532, 
4  sq.;  cf.  Fest.  p.  53;  Cic.  Verr.  2,  5,  i3,  Zumpt ; 
cf.  aussi  en  dehors  de  la  sphere  milit.  et  sans  aere ,  en 
pari.  d'un  banqiteroutier  :  Homo  diruptus  dirutusque 
Qu.  Ceelius,  tise  ct  rttine  (ereve  qitant  d  la  banque , 
aux  payements),  Cic  Pltil.  i3,  12. 

dirupi,  parf.  de  dirumpo. 

*  dTruptio,  onis,/.  [  dirumpo  ] ,  action  de  rompre, 
fractttre,  brisement :  • — ■  magnorum  corporum ,  Senec 
Qit.  Nat.  2,  i5. 

diruptus,  a,  um,  partic.  de  dirumpo. 

dlrus,  a,  um,  adj.  [se  raltache  peut-etre  d  la 
meme  racine  qtte  Se£8(0,  craindre],  qui  a  un  aspect 
fdcheitx ,  effrayant,  terrible ,  horrible.  —  1°)  il  ap- 
partenait  originairement  a  ta  langtte  aitgurale ;  si- 
nistre,  de  maitvais  augure,  qtti  annonce,  presage,  011 
cause  du  mallieur :  Q\m  avgvr  inivsta,  nefasta,  vi- 

TIOSA,  DIRA  DEFIXERIT,  IRRITA  IKFECTAQVE  SVNTO,  tOUte 

entreprise  que  1'augure  declarcra  injtiste ,  nefaste , 
vicieitse ,  sinistre  devra  rester  nttlle  et  non  avenue , 
Cic.  Leg.  2,  S,fin.;  cf.  id.  Divin.  1,  16.  Tristissima 
exta  sine  capite  fuerunt,  quibus  nihil  videlur  esse  di- 
rius,iW.  ib.  2,  i5, fin.;  cf:  Bubo,  dirum  mortalibus 
omen,  Ovid.  Met.  5,  55o;  <~  omen,  presage  fttnestc, 
Tac  Hist.  3,  56;  Suet.  Aug.  92;  Tibull.  1,  3,  17;  <— > 
aves,  oiseaux  de  mauvais  presage ,  Tac.  Ann.  12,  43; 
Sttet.  Claud.  22;  <~  alites,  meme  signif.,  Plin.  18,  1, 
1.  <~  somnia,  songes  funestes,  Vater.  Flacc.  3,  5g. 
~  tempus,  Cicpoet.  Divin.  i,  11,  18.  ~  exsecratio- 
nes,  affreuses  imprecations ,  Liv.  40,  56;  28,  22; 
Sitel.  Claud.  12;  cf.  ~  deprecationes,  meme  signif., 
Plin.  28,  2,  4,  §  i9;<~  detestatio,  meme signif.,  Hor. 
Epod.  5,  89.  <~  ritus  sacrorum,  ceremonies  sacri- 
leges,  Tac.  Ann.  16,8.  <~religio,  tcrretir  religieuse 
que  nous  inspire  un  lieu ,  firg.  jEii.  8,  35o,  et  attlies 
sembl.  —   De  td 

B)  substantivemcnt :  dirae,  arum,f.  (  s.-ent.  res ),  in- 
dices,  presages  sinistres,  signes  de  mauvais  augure : 
Etenim  dirx,  sicut  cetera  auspicia,  ut  omina,  ut  sigua, 
nou  causas  offerunt  cur  quid  eveniat,  sed  nunciant 
eventura,  nisi  provideris,  les  presages  sinislres,  comme 
les  autres  auspices ,  comme  tous  presages  el  tous  si- 
gnes,  ne  contienncnt  pas  en  eux  les  causes  necessaires 
de  tei  evenement ,  mais  ils  annoncent  son  arrivee ,  si 
noits  ne  prenons  pour  1'empecher   les  mesures  conve- 
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nables,  Cic.  Divin.  1,  16,  29.  M.  Crasso  quid  accide- 
rit  videmus  dirarum  obnunciatione  neglecta,  noits 
voyons  que  le  mallteur  de  Crassus  lui  arriva  pottr 
avoir  neglige  /cs  averlissements  qtte  lui  donnaicitt  les 
presages  contraires  d  son  expedition ,  id.  ib.;  de  meme 
Plin.  28,  a,  4  et  5;  Tac  Ann.  6,  24;  Hor.  F.pod.  5, 
89,  e.tpassim;  cf.  Mull.  Etrusq.  i,p.  117.  Dirae  ad  Bat- 
tarum,  imprecations  contre  Battarus ,  titre  d'ittt  petit 
pocme  de  Valeiius  Caton.  —  2")  comme  nom  propre 
Dira;,  dcesses  de  la  vengeance ,  Fitries ,  «  Virg.  JEn. 
12,  845  sq.;  ..  4,  473;  Va/.Flacc.  1,  804;  Hor.  Epod. 
5,  89;  Aur.  Vict.  Epit.  21,  et  passim;  les  memes  sont 
nommees  aussi  Dine  sorores,  Virg.  /En.  7,  324  et  454. 
II)  metaph.,  en  parl.  du  caractire,  effrayant,  lior- 
rible,  farouclie,  cruel,  lerrible,  etc  (  dans  ce  sens  il 
est  presque  excliisivcment  poit.;  mot  qu  affectionnent 
surlout  les  poetes  dtt  siicle  d' Augusie  ;  il  ne  se  trouve 
pas  du  tout  dans  la  periode  ciceronienne ;  cf.  cepen- 
dant  diritas,  n°  2)  :  Scena  quem  senem  Lalina  vidit 
dirissimum,  Varro  poet.  ap.[Non.  100,  3o.  <~  Dea, 
c.-d-d.  Circe,  Ovid.  Met.  14,  278;  ~  Ulixes,  le  cruel 
Ulysse,  Virg.  j£n.  2,  261,  762;  ~  Hannibal,  le  fa- 
roitchc  Aitnibal,  Hor.  Od.  2,  12,  2;  3,  6,  36  (citepar 
Qttinti/.  lnst.  8,  2,  9  )  ;  <~  Afer,  lefarottclie  Africain, 
Hor.  Od.  4,  4,  42;  i^j  Amulius,  Ovid.  Fast.  4,53;  / — < 
noverca,  crtielle  mardtre,  id.  Her.  12,  188;  <~  pellex, 
id.  ib.  5,  60,  et  atttics  semblables.  • — 'hydra,  hydre  ter- 
rible,  Hor.  Ep.  2,  1,  10;  ~  serpens,  Ovid.  Met.  2, 
65i ;  <~  victima,  id.  A.A.  1,  334,  et  autres  semblables. 
—  b )  «c<?c  des  noms  de  cliose  et  des  noms  abstraits 
pour  sujet  :  <~  regio,  pays  triste,  desole ;  cliniat  ri- 
goitrettx,  Ovid.  Trist.  3,  3,  5.  < — •  facies,  figure  tcr- 
rible,  id.  Fast.  1,  553.  ~  dapes,  mets  horribles,  id. 
ib.  6,  663.  <~  venena,  poison  subtil,  terrible,  Hor. 
Epod.  5,  61 ;  Sat.  1,  9,  3i.  <~  Asphaltites  iacus,  le 
terrible  lac  Asphaltitc,  le  lac  Asphaltite  empestc,  Plin. 

5,  r5,  i5.  <>•  ac  pe>lifer  scopulus,  id.  4,  11,  18.  <~ 
sinus  syrtibus  et  vadoso  mari,  id.  5,  4,  4,  ct  atttres 
sembl.  <~  bellum,  giterre  cruelle,  Virg.  JEn.  1 1,  217. 
< — '  nefas,  crime  horrible,  atroce,  id.  ib.  4,  563.  < — < 
solliciludines,  noirs  soucis,  Hor.  Epod.  i3,  10.  « — < 
amores,  amour  critel,  Ovid.  Met.  10,426.  <~sui>crbia, 
orgueil  effrcne,  insupportable,  id.ib.  3,  354.  <~  quies, 
repos  critel,  Tac.  Ann.  i,65,et  autres  sembl.  —  Poet. 
correspoudant  au  grec  Ssivor;  avec  1'infin.,  capable  de, 
qui  a  laforce  de :  Contorquet  nodis  et  obusto  robore 
diram  "Vel  portas  quassare  trabem,  il  brandil  tinepoulre 
noueiise,  dont  le  bottt  est  durci  au  feu,  capable  de 
briser  meme  les portes  d'une  vilte,  Sil.  4,  284. 

Diruta  ,  Druida,  bourg  des  Etats  dtt  pape,  de- 
legat.  de(d  1  millc  de  )  Perugia,  sur  la  rive  orieni.  du 
Tibre. 

DIRUTIO,  onis, /.  [diruo],  destruction  :    edem 

EX  DIRVTIONE   RESTITVERVNT    DEDICARVNTQVE  ,    Us  Onl 

rebdti  le  temple  detruit,  et  en  ont  fait  la  dedicace, 
lnscr.  Grut.  3,  9. 

dlrutor,  oris,  m.,  deslrttcteur,  Hier. 

dirutus,  a,  um,  partic.  de  diruo. 

1 .  dis,  ditis,  riclte ;  voy.  dives. 

2.  Dis,  itis  (nom.  Dilis,  Petron.  Sat.  poet.  120, 
76;  Qttiiilil.  Inst.  1,  6,  34;  cf.  Serv.  Virg.  JEn.  6, 
273;  le  nomin.  Dis  ne  parait  pas  se  trouver  dans  les 
poetes ),  m.  [  se  rattache  etymologiquement  d  dlus, 
divus,  deus],  dans  Voriginc,  designalion  de  la  divinite 
en  gcn.  et  de  Jupiter  en  partic;  cf.  les  autres  formes 
allongces  Diespiter  et  Diovis  =  Juppiter ;  plus  tard, 
designation  exclusive  du  diett  des  enfers,  du  Pluton 
des  Grecs  ;  joint  d  paler,  Varro  L.  L.  5,  10,  20  ;  Cic. 
N.  D.  2,  26;  Tac.  Hist.  4,  84,  fin.;  Suel.  Oth.i; 
Petron.  I.  l.;Inscr.  Orell.  n"  1465-1470  et  4967; 
sans  pater,  Virg.  Georg.  4,  519;  jEn.  4,  702 ;  5,  731 ; 

6,  127,  et  pass.;  Ovid.  Met.  4,  438,  5n;  5,  384,  sq.; 
i5,  535;  Fast.  4,  449,  et  pass. 

3.  dis,  parlictile  inseparable;  ne  se  trouve  devant 
des  voyelles  et  invariable  qtte  dans  dishiasco;  el/e  se 
cliange  en  dir  devant  emo  et  habeo  rdirimo,  diribeo 
(p.  dis-emo,  dis-habeo ) ;  devant  des  consonnes,  011 
bien  elle  reste  invariable :  par  ex.  devant  c,  p,  q,  t,  et 
devant  s  suivie  d'une  voyelle  :  discedo,  dispar,  disquiro, 
disto,  dissentio  ( excepte  diser\us  pour  dissertus;  voy. 
disertus) ;  ou  bieit  elte  assimile  le  s  d  la  consonne  stti- 
vante ;  ce  qui  n'a  lieu  que  devant  f:  differo ;  011  enfin 
elle  rejette  le  s  et  allonge  la  voyelle  :  dibalo,  diduco, 
digero,  dilabor,  dimoveo,  dinumero,  diripio,  discindo, 
divello.  Dcvant  j  cest  tantot  dis,  tantdl  di :  disjicio, 
disjungo  d  cdte  de  dijugo  <?<  dijudico,  de  meme  qtte 
dans  des  manuscrits  il  n'cst pas  rare  non  plus  de  trou- 
ver  les  deux  formes  1'une  a  cdte  de  1'atttre.  Cf.  Sclmeid. 
Gr.  1,  p.  5l\&et  suiv.  —  II)  Quanta  la  signification, 
dis  corrcspond  dans  la  plupart  des  cas  a  la  meme  par- 
ticitle  en  francais,  comme  dans  dissottdre,  disjoindre, 
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et  indique  la  division,  la  siparation  d'un  tout  cn  plu-  i 
sieurs  parlies  independantes  les  unes  </<•>  autres,  comme  I 
dans  diffindo,  diffugio,   digero,  dirumpo,  elc.;plus\ 
rarement  clle  designe  la  separalion  d"un  objet  </  avec 
iin  aulfc,  amimc  tlans  dlgredior,  discedo,  n    II;  ct 
commc  Citlic  de  siparatiou  cst  opposee  a  ccllc  dc  liai- 
son,  dis/orme  qqfuis  les  conlraires  des  fnots  composes 
avec  con,  cofnme  diffido,  diffiteor,  discors,  dissonus 
opposes  a  coufido,   confiteor,   concors,    consonus,  ct 
mimc  elle  forme  qqfibis  1'opp'ose  du  sunple  ,comme  daifS 
difficilis,  discalceatus,  discingo  oppoies  d  facilis,  cal- 
ceatus,  cingo. 

dis-advoco,  iire,  i.  v.a.,  ne  point  recoiinaitre, 
nier,  disavottcr,  M.  L. 

Disaliali,  Dcuter.  i,  i  ;  K.ataypO<jea,  Scpt.  Ubi 
auri  plurimum  est,  Vttlg.;  lieu  daris  le  deserl  de  Sin, 
en  Arabie  (  Arabia  1'elr.ra  ) ;  scl.  Bdsclitng,  auj.  le 
port  de  Hliiiah  cl  Dsaha  (port  d'or),  sur  te  golfe  de 
Bahr-ei-Akaba.  Scl.  Hieronym,,  cf.  Euseb.,  il y  avait 
a  1 1  millcs  d'Hibrun  et  aillcttrs  dans  le  disert  d'A- 
rahie  des  mines  d'or. 

dis-amo,  are,  i.  v.  a.,  aimcr  beaucoup,  etreepris 
de  :  Ego  veio  etiam  littertilas  tuas  disamo,  pour  ntui, 
ii  riest  pas  /ttsqiid  vos  pctits  caractcrcs  dontje  ne  sois 
ipris ,  Ftonfo  ad  M.  Ctesar.  3,  3. 

*  flis-calcealiis,  a,  um,  aaj„  sans  chaussurc , 
dichaitssi  ,  nu-pieds ,  Suct.  Ner.  5i. 

discaleeo  ou  discalcio,  arc,  v.  a.,  dichausser, 
Diom.;  Gloss.  Plitlo.t. 

*  dis-capcdino,  avi,  are,  i.v.  a.  [capedo], 
disioindre,  siparcr ;  • — >  nianus,  siparcr  lcs  mains :  Pn- 
nius  Hyagnis  in  canendo  nianus  discapedinavil,  priuius 
duas  tibias  uno  spiritu  animavit,  Appul.  Floj:3,p,  141. 

discaiiello,  are  (  rapilius  ),  depiler  [decheve- 
ler),  M.  L. 

discaricaus,  nntis,  parltc.  tle  tiniisite  discarico 
(dis,  carrus),  dicltarger,  enlever  1/11  chariot,  en  ital. 
«  scaricarc  »,  Venant.  Vil.  S.  Menard.  7. 

*  dis-cfiveo,  ere,  v.  11.,  cn  qquc  sorte  se  gardcr, 
se  preservef  de  qqche  en  s'cn  cluignant :  Dictiun  fa- 
cessas  doctuin  et  discaveas  malo,  obiissez  au.v  sages 
conseilscl  fttycz  les  mnttvais,  011:  etfuyez  le  mal,  P/aul. 
Men.  2,   1,  2.4. 

dis-cedo,cessi,  cessum,  ere,  3.  (parfi  sync.  dis- 
cesti ,  P/aut.  Asin.  2,  1,  3  )  v.  n. 

I)  s'icarter,  se  partager,  sc  diviscr,  sc  siparcr 
(rarc,  mais  trcs-class.) 

A  )  attpropre  :  Quuin  terra  discessisset  magnis  qui- 
busdam  imbribus,  descendit  in  illum  hialum  ,  lalerre 
setaitt  cittrotiverte par  Ceffet  de  p/titcs  considerahles, 
il  descendil  d.ans  ce  gottfjie ,  Cie.  Off.  3,  9.  <~  cie- 
lum,  itl.  Bivin.  1,  43,  97;  44,99)  ' '"'e-  -£"•  9«  2°> 
Jfagn.  N.  cr.  (cc  demier  citi aussi  dans  Scnec.  Q11. 
Nat.  7,  20).  ~  sulcus  vomere,  la  cltafrue  creuse, 
fcnd  /e  sillon ,  le  sillon  sc  partage  sotts  lc  soc ,  Litcati. 

fi,  38i.  VT  SODAI.ITATES  DI.CVRIATIQVE  DISCEDERENI  ; 
I.EXQVE    DE  IIS  FERRETVR    VT   QVI    NON   DISCESSISSENT   EA 

poena  QV/E  ist  de  vi  teneren i  vn  ,  ordie  attx riiutions 
claujc  decuries  dc  se  separer,  annonce  d'une  loi  appti- 
qtiant  la  pcinc  portic  contrc  la  vio/cnce  a  ceux  qui  re- 
fuseraienl  dese  separer,  SC.  ap.  Cic.  Qu.  Fr.  2,  3,  5; 
cf. ;  Iiiiiiiiin  erat  irae,  quum  discedere  populum  jus- 
sissent  tribuni,  quod  patres  se  submoveri  haud  sine- 
bant,  qiiand  lcs  trilntns  ordotutcrcnt  au  peapte  de  se 
scparer  ( >/<•  se  ranger  par  liibits),  Liv.  3,  1 1 ;  et :  Ita 
populus  ludibrio  habitus  ex  concione  discedit,  ainsi 
le  peuple  joue  se  retire  de  1'assemb/ee,  Salt.  Jug.  34, 
fiii,  —  Anuati  dextera  ducti  magisque  in  latiludinem 
discedunt,  Sisenn.  daiis  Non.  99,  7.  In  duas  partes 
discedunt  \uinid;e,  les  Numidcs  sc  siparcnt  en  dcux 
parth,  Sall.  Jug.  i3,  1;  de  mime  r^j  \\\  parles,  Tac. 
Ann.  1,  49;  cf.  :  Concionem,  quia  permixta  videbatur, 
discedere  in  manipulos  jubet ,  commc  le  truu/de  parais- 
sait  regner  dans  iassemb/ee,  il  ordonna  de  sc  formcr 
par  manipules,  itl.  ib.  1,  34.  Et  uebula  ac  fumus  quo- 
iiiam  discedil  in  auras,  puisquc  lc  brouillard  et  la 
fumic  sc  dissipe/it  dans  lcs  airs,  Lucr.  3,  437.  1'rius 
omirem  cfllare  colorem  Particulas  quam  discedanl  ad 
semina  rciuin,  id.  2,  833. 

I» )  tttlfig. :  Altcra  cst  divisio,  quae  in  tres  partcset 
ipsa  'li^  1  dii  ,  tlett  uue  seconde  dwision,  qui  sc  subtli' 
visc  elle-meme  en  trois  parties,  Quintil.  lnst.  12,  10, 
58.  lla<  quatuor  vefut  proposita....  in  duo  genera 
disci -diiiii ,  fc  partagent  en  ilcux  gehres,  id.  ib,  3, '»,  8(i, 

Wy rompre  ses  rapporis,  ses  iiaisons  dvec  qqn,  le 
quitter,  j'ui  separer,  l  abandonner,  disertcr,  elc.  'de 
iiirmr  rare ,  mais  trds-class.y.  1'mji  a  Dolabella  dis- 
/  femmi  de  Dotabella  scsl  separee  de  lui, 
Ccel.  dans  Cic.  1'utn.  X,  (,.  \r  exislimenl  ita  Se  alli- 
ii  ab  amii  1  in  republica  pi  1  cantibus  non  <  1  i >.- 
cedant,  qu'ils  »<    ><   croient  pas  (ellement  lies  i/iii/s 
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ne  pttissc/i/  rompic  avcc  lcttii  amis  coupables  enveri  1 
la  ripublique,  Cic.  Lal.  12,  41;  </<■  /«<•'/»<■  ,^  .1 1 >  ami- 
cis,/<y.  ib.  2o,  75.  Diacedere  a  nobisel  uovam  tentare 
forlunain  eonstiliierniit ,  ils  resolurent  tlc  j<-  leparei  de 
noiis  cl  t/ii  Icttlcr  iitic  nouvelle  JoiIiiiic ,  Cus.  /l.  C. 
;,  60,  3.  Mililes  in  itineie  abco  discedunt,  ac  domum 
revcrlunlui,  scs  soldats  1'abandutuicitl  cu  chemill ,  ct 
s'en  rctoiirneitt  dans  lcuis  foyers ,  id.  ib.  1,  13,  2;  <:/<• 
niiinc  ~  a  Perseo ,  Liv.  43,6.  —  Impersoiiucllt :  Fuga.' 
specie  discessum,  la  retraite  eut  l'air  tCuite  fuitc,  Tac. 
Ann.  (1,  t\!\,fm.  —  Et  enjiit 

III)  (avcc  fit/ic  piidomiitante  de  ceiieve,tandis  qne 
dans  le  11°  II  cel/c  de  dis  pridomine),  s'en  aller  de 
qque  lieu  cn  s'en  siparant,  s'en  elbigner,  quitter.  aban- 
doiiiicr  qqn  (  qqchc  )  (  sc  trouvc  le  p/us  soiivent  duns  <  <• 
sens  a  lotttes  les piriodcs  dc  /a  langite  el  dans  toits  les 
genres  tle  style  )  : 

A)  ait  prupre  1°)  en  gin.,  construil  avec  ab,  ex 
ou  absolt ,  raremenl  avec  de  :  Jain  diu  est  factuin 
quiiin  discesti  ab  hero ,  atque  abisti  ad  foiuin,  il  y  a 
longtemps  quc  vous  avcz  quitti  votrc  maitre  vottraller 
au  furum ,  Plaut.  Asiu.  2,  1,  3 ;  dc  mimc  d  cdti  t/c 
abire,  id.  ib.  3,  3,  i3.  Chrysippum  discedere  a  puero 
inscieute  me,  Cic.  Att.  7,  2,  ad  fin.  Quod  legati  eoium 
paullo  ante  a  Caesare  discesserant ,  Cas.  U.  G.  4,  12, 
1 ;  de  memc  ~  ab  suis,  id.  ib.  5,  3,  6 ;  <~  ab  exercilu, 
abandonncr  tarmie,  id.  ib.  7,9,  1 ;  B.  C.  1,  9,  3,  et 
beauc.  d'aulres.  /~  a  senis  latere  inimquani,  nc  ja- 
mais  qititter  un  vieillard,  Cic.  Lcel.  1,  1.  <~  a  vallo, 
Cws.  B.  C.  3,  37,  3.  <~  ab  loco,  sortir  d'un  lieit,  s'en 
eloigner,  lc  quitter,  id.  ib.  5,  34,  1.  • — <  a  litore,  s'i/oi- 
gner  du  rivage ,  id.  ib.  5,  8,  fin.  Non  /~  ab  argenlo 
digitum,  nc  pas  s'iloigncr  d'un  doigt  tlc  1'argentcric, 
ne  pas  la  perdre  de  vue  un  instant,  Cic.  Verr.  2,  4, 
i5,  et  autres  sembl.  —  Non  modo  illum  e  Oallia  11011 
discessisse,  sed  ne  a  Mutina  quidem  recessisse,  que 
non-seulement  il  tiitait  pas  soiti  de  la  Gaule  (Cisal- 
pitte),  mais  ne.  s'itait  pas  ntimc  i/oigni  de  Modene , 
Cic.  Pliil.  8,  7,  21;  de  meme  <~  ex  concione,  sortir 
d'une  asscmb/ie,  Cccs.  B.  C.  2,  33,  2;  o-j  e  medio, 
Suet.  Ctrs.  1 ;  <^- e  patria,  Ovid.  Trist.  1,  3,  85,  et 
autres  scmbl. —  Tuin  de  foro,  quum  jam  advespe 
rasceret,  discessimus ,  nous  quittdmes  le  forum  d  la  nuit 
tombante,  Cic.  Verr.  2,  4,  65,fin.  —  Discedite  tem- 
plo ,  sortcz  dit  tcmp/c,  Ovid.  Met.  1,  38 1  ;  de  meme 
• — >  finibus  Ausonia;,  id.  Trist.  1,  3,  5.  <~  lecto 
sorlir  du  lit,  se  lcver,  id.  Her.  1,  81.  — Ille  disces- 
sit,  ego  somno  solutus  sum  ,  il  disparut ,  je  miveiUai, 
Cic.  Rep.  6,  2.6,fitt.;  de  mime  absolt,  Cws.  B.  G.  1, 
3g,  3,  4,  i5,  4;  B.  C.  1,  22,  fin.;  2,  14,  1;  Hor.  Sat. 

1,  9,  8,  et  beauc.  datttres.  —  Impersonnellcment :  TJt 
neque  longius  ab  agmine  legionum  discedi  C«->ar  pafe 
relur,  Cisar  liavait  pltts  qtittn  parti  u  prendre,  c'i 
tait  de  ne  pas  permcttre  d  /a  cavalcrie ,  dans  lcs  mar- 
cltes,  de  trop  s'cloigner  des  ligions ,  Cccs.  B.  G.  5,  ig 
3 ;  de  meme  :  Ab  concilio  disceditur,  le  eonseil  se 
sipare ,  011  qttittc  l ' asscmblie ,  id.  ib.  7,2,  ftti.  De 
colloquio  disces^um,  Liv.  32,  40.  Magna  spe  ellailitia 
oiiinium  discessum,  tous  se  retirerent pleitts  despoir 
et  de  joie ,  Ca:s.  B.  C.  3,  87,  fin.  —  b)  avec  intlica- 
tion  du  but ,  s'en  alier,  se  rendre  qquc  part  :  Militcs 
qui  lignationis  causa  in  silvas  discessissenl ,  les  soldats 
qui  itaient  allis  couper  du  bois  dans  les  forils ,  Cais. 
B.  G.  5,  3g,  2;  de  mime  r^j  ex  fuga  in  civitates,  a  la 
sttite  dc  celte  deroute,  se  retirent  dans  ieurs  citis, 
id.  ib.  7,  88,  fin.  <~  in  castra,  aller,  retourner  au 
camp,  id.B.  C.  1,  83,  3.  < — <in  proximos  coWes,  gagner 
les  collines  les  plus  proches ,  Sall.  Jug.  54,  /?«. ' — >  in 
loca  occulla  ,  aiter  se  cacher  dans  des  retraites  ignories, 
id.  ib.  56,  3.  < — <  ad  urbem  ,  gagner  la  'ville,  se  rcndie 
d  la  ville ,  Virg.  JEn.  12,  184,  et  auttes  sembl.  • — > 
Capreas,  Tac.  Ann.  6,  20.  < — >  ex  castris  domuin, 
qttittcr  /c  camp,  et  s'c/i  rcto/irner  cliez  soi,  Cces.  B.  G. 
5,  7,  5  ;  cf.  simp/emeiit  ~>  domiim  ,  id.  B.  C.  1,  i3,  3  ; 
3,  87,  3;  c^j  donios  suas,  Nep.  Tliem.  4,  2,  ct passim. 
c^j  cubituui,  ailer  sc  coucher,  Cic.  Rep.  6,  10. 

2")  enpartic.  —  a)  daus  la  latigite  milil.,  se  reti- 
rer,  s'cn  alter ;  ballre  cn  relraite  :  Qua  necessilate 
perinotus,  discessit  a  Brundisio  obsessionemque  nos- 
troiiim  omisit,  cidant  d  cettc  niccssiti  ,  il  icacua 
Brindes,  et  renonca  d  nous  assiegcr,  Cws.  B.  C.  3, 
24,  fiii.;  </<•  nieme  <~  ab  Gergovia,  abanduiinc  Ger- 
govie,  id.  B.  G.  7,  43,  fin.;  7,  5g,  i  ;<-«->  a  inari  Dyr- 
rhachioque,  id.  B.  C.  3,  44,  1;  ~  ab  Zama,  Sall. 
Jug.  fii,  ct pass.  r^i  v\  ea  paitc  vici,  Cces.  B.  G.  3, 

2,  1  ;  <^'  ex  hibcrnis,  abundonner  scs  qttarliers  d'h/vcr, 
id.  ili.  5,  28,  3;  5,  41,  6 ;  <~  cx  eo  loco,  id,  B.  C.  3, 
3o,  7;  3,  102,  4;  cj.:  ~  ex  iis  locis  cuin  classe,  id. 
ib.  i,  ioi,fin.  r*j Tarracone,  id.  ib.  2,  21,  5,  <<•  au- 
trcs  semblables.  Dispersi  ac  dissipati  disccdunl,  battus 
cl  disperses,  ils  se  rctirent,  Cas.  ti.  G.  5,  58,  3  ;  dc 
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tuitiv  absolt,  11/.  /7/.  •:,,  5;,  ftn.;  fi,  33,  ', ; '.,  3 
'',  "><.h  fi"-,  tt  Ijcauc.  itautrcs.  //<•  ,„,;,„■  ,////,    /,<  /ai, 
gue  milii.  :  Discedeie  ab  si«i,i,,  a„iti,-i  iedrapeau,  le, 
rangs,  Cass.  /:.  G.  r,,  i(,,  1  , .-;,  a,  j,,,..  Bi  c    ^  ,(1 
4;  Liv.  a5,  vo,  elpassim;  </.  ~al,  o»di«iJ>u8  sigDM 
que,  Frontiu.  Siiat.  ,,  5,  i.  Ei:  Dilcedwe  abarmu, 
diposer  les  armcs,   Cccs.  B.   G.    5,  41,  8;  II.  (     ,    ,,, 
r)  ;  3,   10,  3;   Sall.  Caltl.  54,  1;   Ctc  Ph,l.  «',   M)  J3 
l.iv.  y,   14;   2g,  2,  et  passini. 

b)  de  minie  duns  lu  lunguc  milil.,  soitit  du  com 
bat  dcqquc  maniere  (vainjjucur,  vaincti,  bleste, 
lc  qititlec,  s'en  allet ,  qt/J.  aussi  en  geil.  a  trailtitre  pra 
deveniit,  etre,  elc. :  Lt  se  utrique  supenon  ,  dicce*M*ie 
existiniarent,  qitc  depart  et  d'aulre  tts  croyaienl  res- 
ter  1  tiiiiqiicttrs,  Cces.  B.  C.  l,j\r),  1  ;  dc  mime  <~  su- 
perior,  i/  rcsta  vaint/tteur,  il  ettt  /'avanlage,  St/ll. 
Catil.  3g,  4;  ~  viclor,  meme  significatton,  Cces.  /, 
C.  3,  47 ,  C ;  cf.  r^j  viclor  ab  liostc,  /1  eul  ou  rempoi  U 
1'avanlagi ■  sur  Ccnnemi,  Hur.  F.p.  1,  10,  $7;  ~  v,<- 
tus,  iljitl  vaiuctt,  Sall.  Calit.  4g,  2,  Kritx..;  ~  grasi 
ter  vuliieratus,  ti  Jul  gravement  blcssi,  ii  recut  um 
grava  blessure,  i/l.  ib.  fii,  7,  et  autres  sembL  —  <~ 
a>quo  prcclio,  sc  retirer  a  avantage  igal,  Cies.  B.  C, 
3,  112,7;  cf.  <~  aqua  manu,  meme  signijtcat.,  Sall. 
Calil.  3g,  4  ;  et  <~  ,x><pio  Marle  cum  VolteJfr,  mim, 
sigitijical.,  Liv.  2,  40.  i^j  sine  dclriineiilo,  se  rcttrct 
sans  dummagc,  sans  avo/r  eprouve  d'echec,  Cces.  B. 
C.  3,  46,  fi,  ct  aulrcs  scmbl.  —  [, )  mctap/i.,  en  de 
hars  dc  la  sphcre  tmlil.  (  siiiluut  su/n-i  11 1  dans  lu  sphere 
jtidiciaire,  comme  analugttc  d  la  premiere  )  :  Ut  spo- 
liis  Sexti  Hoscii  lioc  judicio  ornati  auctique  diseedanl, 
pour  sorlir  dc  ce  pruccs  /iaiis  et  eiiriclits  des  diputiil- 
les  de  Scxcus  Ruscius,  Cic.  Rosc.  Am.  3,  fin.  Se,  quo 
impudentius  cgeiit,  lior  superioieiii  discessurum,  t/ue 
plus  il  monlrerait  d'audace,  pltts  il  uhiicttdrait  il'u- 
vaulage,  id.  Ccecin.  1,  2;  dc  minte  < — >  liberatu.-,,  /'/ 
fut  rcnvoyi  absotts,  Acp.  P/ioc.  2,  3,  Unnii;  . — >  0111- 
niumjudicio  probalus,  Cic.  Biut.lt^,  229,;  rw  iropu- 
uita  (  tanta  injuria),  1111  si  grand  attental  resla  im- 
puni,  id.  Verr.  2,4,  3o  ;  p+>  nihilo.  lu  iuior,  tliiensot- 
tit  pas  mieux  affermi,  id.  Fin.  4,  19,  52,  et  autres 
scmbt.  —  Discessisses  11011  male,  vuus  ne  vous  en  sc- 
riez  pas  mal  tiri,  Plaut.  Sticlt.  2,  2,  70;  cf.  <~  pul 
chre  el  probe  et  praeter  spein,  cotitic  moa  espirancc 
je  m'en  tirc  d  merveillc,  Ter.  Pl/orm.  5,  8,  58.  <~  aut 
cum  summa  ^loria  aut  sine inolestia,  se  rctirer  couvat 
de  gloire  011  sans  ecltec  Jdcheux,  C  ic.  llt.  2,  21,  fai.; 
cf.  <~  a  judicio  capitis  mavimu  gloiia,  sortir  couvert 
degloirc  tCun  /uoccs  capital ,  Nep.  Epam.  8,  fitt. — 
Denique  Ita  tum  discedo  ab  illo,  ut  qui  se  liliam  Ne- 
get  daturum,  etifiit  en  mc  quittaiit  il  nic  refuie  lamain 
de  sa  fi/lc,  Tcr.  Andr.  1,  1,  121;  cj.  :  Si  possum  dis- 
cedere,  ne  causa  optima  in  seuatu  pereat ,  sije  puis 
nieu  lircr  sans  quc  la  bonuc  cause  en  souffre  au  se- 
nat,  Cic.  Fam.  2,  ifi,  ad  fiu. 

B)  au  fig.  —  1°;  en  gin.,  quilter,  cesser,  se  de- 
partir  dc  t/qche  (parlicul.  d'ttne  action ),  s'en  ecarter, 
y  rcnoncer,y  manquer,  elc.  :  Acerba  ila  ferre  ut  nihil 
a  statu  nalurae  discedas,  niliil  a  diguitate  sapientis,  ro- 
busti  animi  est,  soulenir  Cadvcrsite  sans  sortir  dc  t'e- 
tal  natttrel ,  suns  comprumettrc  la  dignile  du  sage  , 
Cic.  Off.  1,  2u,  (17  ;  tle  inimc  c^j  a  lide  justitiaque, 
traliir  son  devoir  el  /a  justice,  id.  ib.  3,  20,  79;  <~ 
longe  ab  consueludiue  mea  et  cautione  ac  diligeniia, 
id.  Font.  1,  2;  , — >  magiiitiidine  timoris  a  eoustanlia 
atque  a  mente,  atque  a  se  ipse,  1'exces  de  la  pcur  lui 
fait  perdre  tottle  fermcti,  /ui  dte  ses  Jacultis  et  le  fait 
sorlir  deson  caracterc,  id.  Divin.i,  5*>,  114;  cj.r^, 
a  se,  se  denientir,  ccsser  d'etre  soi,  id.  Brut.  79,  2^3; 
Fin.  5,  II,  33;,/ — >  a  recta  conscientia,  Att.  dans  Cic. 
Att.  i3,  20;  r^j  a  sua  Senlentia,  changer  d'avis,  Cees. 
B.  C.-i,  2,  5;  -~>  ab  olficio,  id.  B.  G.  1,  40,  3;  < — • 
ab  oppugnalione  caslrorum,  renoncer  d  Catlaque  du 
camp ,  iabanduuner,  id.  B.  C.  2,  3i,  3,  el  aulres 
setii/d.  ~  a  judiciisque  causisque,  Cic.  De  Oc.  2,  33, 
144 ;  < — >  a  literis,  renoncer  aux  lettres,  id.  Fam.  9, 
2fi;  />~>  ab  illa  acerrima  conteutioue,  renoncer  d  cclte 
lutte  acharnie,  id.  Or.  3i  ;  ~  ab  illa  cavillationc, 
cesser  de  cliicancr  ainsi,  Quintil.  Inst.  12,  2,  14  ;  <-"-> 
a  suscepta  semel  persuasione,  id.  ib.  12,  2,  26,  et  au- 
tres  sembl. 

2")  eu  partic.  —  a  )  dans  le  sens  pregnant,  sen 
aller,  passcr,  cesscr,  dnparaitre  (tres-rare)  :  Modo 
audivi  quailanam  a  te  di->cessissc,  /c  victts  iCapprcn- 
dre  que  la  fievre  t/uarlc  t'a  quitti,  Lic.  Att.  8,  6. 
INuniquaui  e\  ,111111111  meo  discedet  illius  ojitinu  viri  ine 
nioria,  //•  souvettir  dc  cct  homme  </<  bicn  nc  sortira 
jamais  dc  nia  mcmotrc,  td.  Rep.  fi,  9.  Iloslibu-,  ea  lein 
de  eausa  spes  poliundi  oppidi  discessit  (///>/>.  sludiuni 
propugnandi  accessit),  pai;  la  meme  raison  Ccnnemt 
perdit  C espoir  de  s' emparer  de  la  />l<tcc,  Cats.   li.  G. 
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a,  7,3,  Ber»,  Vb\ solliciiudines  disc.ssere,  quandcas 

ini/uicluJcs    sc  furetit   dissipees,    I 1\\     \,    $*,  Jtll.    — 

b)  ~  in  alicujus  senteniian>,  dam  la  tangue  desaf- 
faires  /ubliq<<<,  se  langer  <i  l'opfnion,  u  1'avis  de 
qqn,  l.iv.  3,  .',  i  ;  28,  i">;  of.  ''"/'/>■  ~  in  alia  oninia, 
itre  de  tout  autre  avis.  OlC.  Fam.  10,  [•>.,  3  i  VOY. 
alius,  n°  6\  Scmblahlcmcnt  :  Deciirrilur  ad  illiul 
extremuin  atque  idtimtrai  SC,  quo  nisi  pene  in  ipso 
iirhis  lucendio...  nuuqu.im  ante  aisceasum  est.  quen 

liavail  jamuis  aborJe  attpnravant,  exlrcmi/e  a  laquelle 
on  n'en  etait  jamais  venu  anparavaiit,  CceS.  II.  C.  i, 
5  3;  «7  vetititre  aussi  ilans  le  passage  sttivant  :  Ex 
orationc  Osaris,  ete...  hanc  in  opinimicm  disee-si,  ul 
milii  tua  salus  duliia  non  e-sel,  tfapres  le  iangagv  Je 
Cesar,  j'eit  suis  vemi  u  ue  />as  Jouler  Je  votre  salut, 
Cic.  Fam.  <r>,  i  ;,  aj  fin.  —  c)  ~  al)  aliquo,  qqfois 
dans  les  lettres  Je  Ciceron  .  quittef,  laisscr  Je  coic 
qqn  sous  cerlain   rapport,  c.d-J.  1'e.rcepter,  =  cxci- 

pere  :  Sic  enim  te  existimare  vclim  :  quuni  a  vobis 
mea-  salutis  auctoribiis  disccsscriin ,  neniincni  esse 
rujiis  oHiciis  mc  tam  e-sc  devinetum  coufitear,  sije 
vous  c.rccple  ,  votis  les  autetirs  Je  tnon  salut,  il  n'est 
persomie  a  qni  je  rcconnaisse  avoir  autanl  d  obliga- 
lion,  Cic.  Fam.  i,  g,  18,  Manul.  Onmes  Caesaris  fa- 
miliarcs  satis  opportune  liabco  implicatos  consuctu- 
dine  et  bcncvolentia  sic  ut,  qtiuni  ab  illn  discesserint, 
ine  babcaul  proximnm, qn%excepte  liti,  ou  qiiapres  lui 
lciir  meilleur  ami,  iil.  ih.  *">,  12,  2.  Anioris  erga 
me,  quiim  a  fraterno  nmore  domeslicoque  discessi , 
libi  primas  defero,  en  exceptant  /'affcction  que  me 
portent  iiioii  frcre  et  ma  famille,  c'est  votts  que  je 
regardc  eomme  mon  mcilieur  ami,  ou  cest  votre  ami- 
tie  d  laqttetle  fattaclie  le  plus  Je  prix,  iJ.  Att.  i  , 
17,  5. 

<XW  qqfois  aupart.  passe  :  Custodibus  discessis, 
multi  inteiiicitintiir,  les  garJes  s'itant  retires  ,  une 
foule  Je  personti.es  sont  mises  d  mort ,  Coel.  dans 
Prisc.  /:  869,  P. 

discens,  entis.  part.  Je  disco,  celui  qui  apprenJ, 
eeolier,  cleve,  Qttinti/.  Inst.  1,  3,  at/fin.,  Inscr.  ap. 
Mura'or.  940,  3  ;  ib.  4  ,  968,  7  ;  Sttet.  Gramm.  7. 

discentia,  a?,  f.  [  disco  ],  action  J' apprendre  (  la- 
tin  Jes  bas  temos),  Tertull.  Anim.i^  el  24. 

Discentinm,  /.  17.  Descrtina. 

disccptiitio,  onis,/.  [discepto],  Jispttte  en  paro- 
les,  par  la  paro/e  (sans  animostti),  Jiscussion,  dihat, 
coiitcstation,  etc.  ( Je  bonne prose  au  sing.  et  auplur.) : 
Ctim  quibus  omnis  fere  nobis  disceptalio  contentio- 
quc  est,  i:'est  avec  eux  surtotit  que  nous  avons  a  Jis- 
cuter  etd  combattre,  Cic.  Divin.  2,  72,  i5o.  Magna  ibi 
nou  disceplatio  modo,  sed  etiam  allercatio  fuit,  il  y 
eut  alors  non  pas  seulement  itne  vive  discussion,  mais 
une  dis/iitte  acbarnie,  Liv.  38,  32;  de  meme  absolt, 
Cic.  Off.  1,  11,  34,  Beier;  ib.  ig,  64;  Agr.  2,  21, 
57;  Dejot.  2,  5;  Liv.  27,  5;  32,  40;  34,  62,  /in.; 
i~,  56;  41,  22;  Qitinlil.  Inst.  3,  n,  n  ;  7,  5,  2 ;  12, 
8,  10,  el  passim.  —  Lator  ipse  legis,  quuin  esset  con- 
troversia  nulla  facti,  juris  tamen  disceplationem  esse 
voluit,  le  point  Je  fait  netant  pas  conteste,  celui-la 
meme  qui  a  porte  la  loi  a  vou/u  qtte  neanmoiits  le  point 
de  droit  ftit  discute,  Cic.  Mil.  9,  23;  de  mime  1 — >ju- 
ris,  Jiscttssion  de  dioit,  Quintil.  Inst.  3,  6,  82.  < — >  fo- 
renses  judiciorum  aut  deliberationum,  discussions  sur 
le  Forum  a  propos  de  sujets  judiciaires  oude  matieres 
detiberatives,  Cic.  De  Or.  1,  6,  22;  de  meme  r^j  ju- 
ditioruin,  discttssions judiciaires,  plaidoyers,  Quintil. 
Inst.  2,  4,  24.  ~  judicationum,  meme signific,  id.  ib. 
3,  11,  ig,  et  atttres  semblables.  < — •  verborum  (opp. 
directa  denunciatio  belli),  qtiestion  dc  mols,  Liv.  2  1, 
ig.  —  2°)  dccision ,  seulencc  judiciaire ,  jugement 
(tres-rare)  :  <~  arbilrorum  (a  cdle  de  publica  judi- 
cia),  decision  ttarbitres,  Quintil.  Inst.  n,  1,  43.  <~ 
praetoris,  arret  du  preteur,   Ulp.  Dig.  2,  i5,  8,  §  24. 

disceptatiuncula,  ae,  f. ,  dim.  du  preced., 
Gell.  Prcef.  sub  fin. 

«lisceptator,  oris,  m.  [disceptoj,  celuiqui  tran- 
ehe  ttne  qtieslion  litigieuse,  qui  decide,  arbi/re,  juge  : 
'<  Disceptator,  id  est  rei  sententiaeque  moderator,  »  le 
diseeptator,  c  est-a-dire  la  personne  competente  appelee 
a  connaitre  ei  a  decider  de  1'affaire,  qui prononce  sur 
le  fond  et  rend  son  arret  dans  la  cause,  Cic.  Partil. 

or.  3,  IO.  IVRIS  DISCEPTATOR,  QVI  PRIVATA  IVDICET 
IVDICARIVE   IVBEAT,    PRjSTOR    ESTO,    id.     Leg.    3,    3,    8. 

Nec  vero  (|uisquam  privalus  erat  disceptator  aut  arbi- 
ter  litis,  sed  omnia  conficiebantur  judiciis  regiis,  <7 
ny  avait  ni  juges  prives  ni  arbitres ;  loutes  les  affaires 
etaicnt  remises  au  jitgement  des  rois,  qtti  prononcaient 
souverainement,  id.  Rep.  5,  2.  Ut  vel  severissimis  dis- 
ceptatonbus  M.  Ccelii  vitam  me  probaturum  esse  con- 
fldam,  Je  telle  sorte  quc  fose  croire  faire  approuver  la 
.<>/<•  litite  tlf  .17.   Ce/ius  mime  />ar  les  juges  les  pltts  se- 
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vcrcs.  itl.  Ctrl.  i5;  Je  mcme  Vlaut.  Mosl.  5,  2,  16; 
Cie.  Fio.cc.  38,  97;  Agr.  1,  7,  ftn\;  Fum.  r3,  2(>,  ■>.  ; 
'  Ctvs.    II.  G.   ■/',   S7,  5,  OtiilcnJ.  .V.    cr.;  l.iv.    1,  5o ; 

8,  2i;  35,  ',5;  42,42;  Jsin.  Pollio  ilans  Qiiintil.  Insl. 

9,  i,  l  '>■.>;  Qiitntil.  ib.  11,  ',  i4,  etpassim, 
disccptiitrix,   icis,   /.  [  disceptalor  ],    <•<•//('   qui 

tleciJc,  urbitre,  juge  (ircs-i-are)  :  Dialcclicam  invcn- 
tam  cssc  dicilis  veri  et  falsi  quasi  disceplalriccin  el 
judicciii,  vous  Jites  t/ue  la  Jialectique  a  ele  invcntee 
poitr  juger  et  />ronoiicer  cntre  /e  vrai  et  le  faux , 
"Cic.  AcaJ.  1,  28,  91.  Cum  trecenlis  puberibns  exo- 
lelis,  (|iios  forma  disccplaliice  collegerat,  in  1'alatio 
baccbabatur,  qii"J avait  choisis  a  cause.  Je  leur  beiiutc, 
l.ampr,  (  ommoj.  5. 

tlisccpto,  avi,  ;iliun,  are,  1.  v.a.  |  disercapio], 
t.  teclin.de  la  langue  juJiciairc  (propi;,  separer  tlis 
personnes  qtti  se  disputent  cu  les  saisissant ;  Je  lli,  <>/>- 
pliquti  a  1'afjairc  en  litige),  Jecijer,  juger  un  proccs, 
une  afjaire,  =dijudicare(  Je  bonne prose,  mais  rare) : 
O1111111  csset  conlroversia  nulla  faoti,  juris  tamen  dis- 
ceptalionem  esse  voluit,  et  electi  judices  isque  prapo- 
situs  qu.Tstioni  qui  Ii.tc  juste  sapienteique  disccplel, 
et,  pow  presiJer  a  cette  ajfuire,  1111  liomme  capnblejc 
la  juger  avec  justice  et  avec  sagesse,  Cic.  Mil.  9. 
Hanc  enim,  C.  Caesar,  causam  si  in  foro  dicercm,  eo- 
dem  audienle  et  disceplante  te,  si  je  plaiJais  cette 
cause  Jans  le  Forum,  sans  eesser  Je  vous  avoir  pour 
aiiJiteur  et  pour  juge,  iJ.  Dejoi.  2,  6;  cf.  :  Ipso  exer- 
cilu  disceptante,  1'affaire  ctant  soumise  au  jtigement  Je 
1'armee  elle-meme,  Liv.  5,  4.  Sella  ebtirna  posita,  jtis 
dicebat  disceptabatque  eonlroversias  minimarum  re- 
rum,  il  renjait  la  jusiice  et  /ugeait  les proces  relatifs 
aux  plus  minimes  interets,  i</.  41,  20;  cf  ~>  rontro- 
versias  interse  jtire  ac  judicio,  aut...  bello,  iJ.  38,  38, 
fin.  Missuros  se  in  Africam  qui  inter  populum  rarlba- 
giniensemetregem  (  Masinissam)  inre  pnesentidiscep- 
tarenl,  qti"ds  cnverraient  en  Afrique  t/es  commissaires 
pour  prononcer  sur  les  lieux  metnes  entre  le  petiple  Je 
Cartltage  et  le  roi  (Masinissa),  id.  34,  62,  ad  fin.; 
de  meme  ~>  inter  amicos,  pronoucer  entre  ses  amis , 
Plin.  Ep.  7,  i5,  2,  et  pass.  fetiales  bei.i.a  discep- 
tanto,  que  lcs  feciuux  decident  de  la  paix  et  de  /a 
guerrc ,  Cic.  Leg.  2,  9.  —  *  b)  eu  deliors  de  la 
spltere  judiciaire  :  Quum  Academici  eorum  conlro- 
veisias  disceptarent,  qitand  les  academiciens  jugeaient 
leurs  controverses ,  Cic.  Tusc.  4,  3,  6,  Kuhn.  —  Bien 
plus  freq. 

II)  metapb.  (cf.  dainno,  n"  II,  et  condemno,  n°  II) 
en  parl.  Jes  parties  elles-memes ,  exposer  ttne  affaire 
/ttriJiqite,  c.-a-J.  Jiscttter  sur  qqche,  le  dehattre,  trai- 
lei;  negocier,  etc.  —  a)  avec  de  :  Ostendit  sibi  pla- 
cere  regem  Ptolenrueum  de  controversiis  jure  apud  se 
polius  quam  inler  se  armis  disceplaie,  //  declara 
vouloir  que  le  roi  Ptolemee  et  ses  adversatres  discu- 
tassent  devant  lui  leurs  interels  conformement  a  la 
loi  pltttdt  que  dc  les  debattre  entrc  eux  les  armes  a  la 
main,  Cces.  B.  G.  3,  107,  fin.;  cf.  ~  de  controver- 
siis  suis  jure  potius  quam  bello,  Sall.  Jug.  11,  fin. 
et  voy.plus  bas,  n"  (3;  de  meme,  ~<  non  de  aliquo 
crimine,  sed  depublicojure,  parter  en  justice  non potir 
sc  laver  d'une  accusation,  mais  pour  discuter  itn  point 
de  droit  public,  Cic.Ba/b.  28,64;  cf.  ~  de  foederum 
jufe  verbis,  discutcr  ■verba/ement  les  droits  resu/tant 
des  traites,  Liv.  21,  ig;  < — •  de  jure  vectigaliuni,  id. 
34,  62  ;  ~>  de  cunctis  negotiis  inter  se,  debattre  entre 
soitous  ses  interets,  Sall.  Jug.  11,  2,  et  passim.  £1- 
liptiquemenl  :  Qui  jactura  affectus  est  damni  ( i.  e.  de 
actione  damni)  disceptet,  vel  modice  vindicetur,  que 
celui  qui  a  eprouve  une  perte  intente  une  action  cn 
dommages-intirets,  ou  recoive  une  modeste  indemnite, 
Callistr.  Dig.  48,  ig,28,§  12. — Impersonne/lement : 
Quanlo  periculo  de  jure  publico  disceptarelur  armis, 
combien  i/  itait  dangereux  de  dicider  par  les  armes 
une  question  de  droit  pttb/ic,  Cic.  Fam.  4,  14,  2;  de 
meme  ~  de  jure  publico,  id.  ib.  6,  1,  5;  ~  quorum 
de  re,  ceux  dont  la  propriiti  est  mise  en  question,  id. 
De  Ot;  2,43,  i83;  <~  de  omnibus  conditionibus,  di- 
battre  totttcs  tes  conditions,  Cws.  B.  C.  1,  24,  fin.; 
r^j  de  agro  cum  regis  legatis,  discuter  la  question  du 
tcrriioire  avec  les  ambassadeurs  Ju  roi,  Liv.  34,  62,  et 
pass.  — -  p)  absolt  :  Erat  11011  jure,  non  legibus,  non 
disceptando  decertandum,  ilfallait  lutter,  nonpas  con- 
formement  aitx principes  Ju  Jroit,  aux  termes  Jes  lois, 
aux  regles  d'mie  sage  discttssion,  Cic.  Ptatic.  36;  de 
mime  ~  cum  paiaestritis  aequo  jure,  id.  Verr.  2,  2, 
i5;  cf.  ~  jure  potius  quam  bellum  gerere,  Hirt.  B. 
G.  8,  55, fin.,  et  passim.  Deligil  centurioneni,  qui  nun- 
ciaret  regibus  ne  armis  disceptarent,  il  clioisit  un  cen- 
lurion  qtiil  cliarge  d'intimcr  aux  rois  la  difense  de 
vider  par  les  armes  lettr  diffirenJ,  Tac.  Ann.  2,  65. 
—  Iinpcrsonne/lcment  :  Ut  coram  imperatore  qui  res 
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gessissel,  sicul  inler  Marcellum  Siculosque  disccpta- 
I11111  fncrat,  disccptaiclur,  quc  le  Jchat  eiit  lieu  cnpre- 
scnce  mime  </u  gcncra/  qui  avait  eii  c/iargeJe  Ccxpi- 
Jititm,  comme  atilrefois  i/  avail  eu  lieu  cnlre  Marccllus 
rt  les  Sieiliens,  Liv.  26,  33  ;  <f.  :  In  coucilio  ubi  apud 
consulem  inter  Aelreos  Laceikemoniosque  disccplatuni 
est,  M.  Fulvius  profcctus  Romam,  ctc,  c/uanJ  les  Ac- 
tccnt  et  les  LaceJimonicns  etircnt  cn  presenec  Ju  con- 
snl  soutenu  leurs  interets  Jans  le  conscil,  31.  Ftttvitis 
partit  pour  Rome,  iJ.  38,  35.  — *  b)  avec  un  nomde 
rltose  />our  sttjet  :  Quamqiiam  in  uno  prcelio  omnis 
fnrluna  rei  publicse  disceptal,  bien  t/ue  la  fortune  de 
Iti  ripiib/ique  c.ombatle,  c.-a-d.  soit  en  cattse,  quoique 
/e  sort  de  la  ripublique  depende  d'une  seute  balaille , 
Ci<;  Fam.  10,  10. 

IMscera   V.it io,  P/in.  5,  5  ;  pettple  a" Afrique. 

disccrnenter,  adv.;  voj.  discerno,  Pa.,  a  /a 
fin. 

*  disceniibilis,  e,  adj.  [discerno],  qtti  peul-itre 
distingui,  qtion  peut  discerner  :  ~  simililudo  ,  Au- 
gustin.  F.nc/iir.  go. 

discerniciilum,  i,  n.  [discerno],  aiguille  de 
tite,  poincon  pour  partager  les  cbeveux  dans  la  loi- 
letle  des  femmes,  Lucil.  dans  Non.  35,  3i  ;  cf.  Varro, 
L.  L.  5,  2g,  36.  —  *II)  au  fig.  distinction,  Jiffi- 
rence  :  Tum  comperi  duas  species  hellebori  esse  dis- 
cerniculo  coloris  insignes,  candidi  et  mgT\,qu'onpeut 
facilcment  Jistinguer  a  la  couleur,  le  blanc  et  le  noir, 
Gelt.  17,  i5,  4- 

dis-cerno,  crevi,  crelum,  ere,  3.  -v.  a.,  Jiini/er 
p/nsieiirs  choses,  c.-a-ci. 

I)  au  propre ,  siparei;  diviser  (friq.  dans  ce  sens 
depttis  /a  piriode  d'Aug.;  n'est  pas  du  toutdans  Cic. 
ni  dans  Cisar)  :  Inler  singulas  (equas)a  pnesepibus 
inlerjicere  ( oportet )  longurios,  qui  eas  discernant, 
ne  inter  se  pngnare  possint,  i/  faut  entre  c/iaqtte  ca- 
vale  mettre  des  perclies  qttt,  partant  de  la  crcclie,  les 
separenl  el  les  cmpeclicnt  de  se  battre,  Varro,  R.  R. 
2,  7,  10.  Omnia  discrimina  talia,  quibus  ordines  dis- 
cernerenlur,  el  concordiK  et  libcrtatis  a.'queminuendas 
esse  ( pricidi  Je  senalus  a  populo  secrelus ),  que  toutes 
ces  distinctions,  destinies  a  etahlir  entre  les  divers  or- 
dres  Jes  lignes  de  dimarcalion,  nitaient  honnes  qtid 
affitblir  a  la  fois  la  concorde  et  la  liberti,  Liv.  34, 
54.  Mullis  lignum  hoc  a  carnibus  discernitur  tunicis, 
Piin.  i3,  4,  7,  §  33.  Ad  Anam,  quo  Lusilaniam  a  Bae- 
lica  discrevimus,  CXXVl  M.  passimm,  que  nous  avons 
pris  pour  limite  entre  la  LusitanU  et  ta  Bitiqttc,  id.  4, 
21,  35,  §  116,  Neque  mons  erat  qui  fines  eorum  dis- 
\'y  avait  pas  i 
,  tracer  la  lin 
Sall.  Jug.  79,  3.  Dives  quse  munera  Dido  Fecerat  et 
tenui  lela  discreverat  auro,  present  de  la  riclie  Didon 
et  qiielle-mime  avait  lissu  cn  tentremilant  ttc  filets 
J'01;  Virg.  JEn.  4,  264  ;  11,  ~5;cf.  (Saxum)  Limes 
agro  posilus,  lilein  ut  discerneret  arvis,  borne  p/anlie 
Jans  la  campagne  pour  siparer  les  lieritages  ct  empi- 
cber  les  contcslations,  Virg.  JEn.  12,  898.  — Ut  hsec 
ipsa  forluna  huc  illucve  discernit,  sic  medici  partium 
est  eniti  ad  rcperiendani  sanilatcm,  quelles  que  soient 
J'ailleurs  les  conJitions  que  le  liasard  prisente  au 
midecin  (propr.,  comme/e  ItasarJ  Jivise,  ripartit,  ar- 
range,  dispose  cela  dc  te.llc  facon  011  dc  te/le  autre  ) , 
cest  ait  midecin  d  cherclier  lcs  moyens  de  rameuer  la 
santi ,  Cels.  7,  3.  —  Au  part.  passi  :  Duas  urbes, 
magno  inter  se  maris  lenarumque  spatio  discretas, 
de  imperio  cerlare,  deux  ■villes,  siparies  par  un  espace 
consiJirablc  Je  mer  et  Je  terre,  se  Jisputent  1'empire 
tlu  montle,  Liv.  27,  3g,  adfin.;  cf.  ~  Pera-a  a  celeris 
Judasis  Jordane  amne,  Piin.  5,  14,  i5.  Philippus  pro- 
pior  Italioe  ac  mari  tanltim  Ionio  discretus  erat,  Liv. 
23,  33;  de  meme  ~  sol  tanto  inlervallo,  le  soleil,  se- 
pari  de  nous  par  des  dislances  infinies,  Plin.  2,  11,8; 
~  uxor  velo,  Plin.  Ep.  4,  ig,  3 ;  ~  ager  saxo,  champ 
qui  a  pour  borne  une  pierre,  Stat.  Tlicb.  5,  559 ;  '-"' 
decuriae  pluribus  nominibus,  dicuries  qui  por/ent  des 
noms  diffirents,  Plin.  33,  2,  7,  et  autres  semhlahlcs. 
Et  divisa  colebatur  discretaque  tellus,  divisee  et  Jili- 
mitie,  Lucr.  5,  1440;  Je  meme  ~  tellus  (opp.  per- 
mixta),  id.  691.  Ubi  discretas  insula  rumpit  aquas, 
s'interpose  au  milieu  des  eaux  siparies  ,  Ovid.  Fast.  2, 
194.  ~  sedes  piorum,  la  Jemeitrc  Jes  bons  icartie,  re- 
tirie,  apart,  solitaire,  Hor.  OJ.  2,  i3,  23.  QilSB  ( sc. 
luxurire  et  sordes ),  qimm  sint  Uirpissima  discrela  ac  se- 
parala,  turpius  jungunttir,  ces  Jeux  vices,  /e  luxe  et  [' a- 
varice,  Jija  hiJeitx  quand  ils  cxistcnt  separiment,  sont 
pltts  hideux  encorc  quand  ils  se  trottvent  riitnis  dans 
un  mime  sujet,  Plin.  Ep.  2,6,  fin.  — -  Septem  discre- 
tus  in  ostia  Nilus,  le  Nil,  qui  se  partage  en  sept  hras, 
quia  sept  emboucliures,  Ovid.  Mct.  5,  324  (rem/ilaci 
par  :  Septem  digestum   in  cornua  Nilum,  id.  ib.  9, 


eerneret,  et  il  n'y  avait  pas  de  montagnes  pour  Jili- 
miter,   marquei;   tracer  la  limite  Jc  leitrs  territoircs, 
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774);  cf.  :  Singularum  ( rerum )  in  partes  discretus 
ordo,  Quintil.  Inst.  7,  1,  1. 

II)  au  fig.  (siparer  plusieurs  choses  d'apres  leurs 
difjirences,  c.-d-d.  )distingiier  (dansce  sensdest  freq. 
ettrcs-class.) :  Democritus,  luniiiiibusainissis,albascili- 
cet  et  atra  discernere  aoaaolent,De'mocrite,ayantperdu 
la  vuc,  ne  pouvait  pltu  Jistingucr  le  blanc  du  noir,  Cic. 
Tusc.  5,  3g,  1 14  ;  de  mem<;,~etdispicere  iusidiatorem 
et  pelilum  insidiis,  distinguer  1'auteurd'un  guet-apens 
desa  victime,  Liv.  40,  10;  •—  jll»  et  injuriam,  Tae. 
Ann.  2,  66;  ~  probandaatque  improbanda,  Quintil. 
Inst.  2,  a,  11;  r-u  fas  alque  nefas,  Hor.  Ud.  1,  18, 
11,  et  autres  scmblables.  Ipse  diem  noclemque  negat 
discernere  coelo,  /ui-mime  (Palinure)  dit  qtiil  nedis- 
tingue  plus  au  ciel  le  jour  de  la  nuil,  Virg.    Mn.  3, 

20I-  ubi  discerni  slultus  auditor  et  credutus  ab 

religioso  et  sapienti  judice  (possil),  0«  ton  puisse  re- 
connaitre  un  sot  et  crcdule  auditeur  ifavec  un  jugc 
con.sctencieux  et  eclaire,  Cic.  Font.  6,  i3;  de  meme 
<~  id  quod  visum  erit  a  falso,  id.  Acad.  2,  8,  25  ;  ~ 
panlherasa  pardissolocandore,  P/in.  8,  17,  23,  etau- 
tres  semblables.  —  Verba  quoque  ipsa  Plane  exaudiri 
discernique  articulatim,  Lucr.  4,  55-] ;  dc  meme  <~ 
suos,  reconnaitre  les  siens,  ses  soldats,  les  hommes  de 
son  parti,  *  Cces.  B.  G.  7,  76.  ~  piceam  visu,  Plin. 
16,  10,  18  ;  < — '  temperanliam  duobus  niodis,  diviser  la 
tempirance  en  deux  especes,  en  distinguer,  cn  recon- 
nailre  deux  especes,  Cic.  Partit.  or.  22,  77;  r-~->  hoc 
modici  judicii  esl,  il  ne  fatit  qtiun  jugement  mcdiocre 
peur  discerner  cela,  Quintil.  Inst.  8,  3,  11,  et  autres 
sembl.  —  Animus  discernit  quid  sit  ejusdem  geneiis, 
quid  allerius,  fesprit  distingue  ce  qui  appartient  au 
memc  genre  et  ce  qui  appartient  a  tui  autre ,  Cic. 
Univ.  8.  Pecunis  an  fama;  minus  parcerel  haud  facile 
discerneres  il  lictait  pas  facile  de  decider  si  elle  itait 
plus  prodigue  de  son  argent  que  desa  rcputation,  Sall. 
Calil.  13,  3,  Krilz.  Not.cr.;  dememe  avcc  an,  Tac. 
Ann.  5,  6;  Hist.  3,  28;  Suet.  Calig.  i5,  Bremi.  Nec 
discernatur  inlerdiu  nocte,  aequo  iniquo  loco,  jussti 
injussu  imperatoris  pugnent,  quils  combattront  indif- 
fircmment  la  nttit  ou  le  jour,  avec  ou  sans  1'avantagc 
du  lieti,  sur  ott  contre  fordre  du  generai,  Liv.  8,  34, 
adfin.  —  Dc  la 

*  1.  discernenter,  adv.,  avec  discernement,  en 
faisant  la  dif/erence  :  Alii  vero  discernenter  aiunt  hoc 
adjulorii  genus  sicadhibendum,  etc.,  Ccel.  Aur.  Tard. 
1,  4,  «°  8'-_ 

2.  discretim,  adv.,  siparement,  apart :  <~  com- 
ponit  remola,  il  riunit  les  objcts  separes  et  en  fait 
tin  tout ,  Appul.  Met.  6,  p.  173.  Singillatim  ac  disere- 
tim,  id.  Flor.  9,  p.  347. 

dis-cerpo,  psi ,  ptum,  ere,  3.  v.  a.  [  carpo  ] ,  de- 
chirer,  morceler,  mettre  en  pieces ,  diviser,  parta- 
ger,  etc.  (tres-class.;  nest  pas  dans  Cesar)  —  I)  au 
propre  :  Animus  nec  secerui,  nec  dividi,  nec  discerpi, 
nec  distiahi  potest,  Vdme  ne  peut  etre  ni  divisee  ni 
decomposce,  Cic.  Tusc.  1,  29,  71 ;  cf.  id.  N.  D.  1, 
11,27.  Quem  incomptis  unguibus  bacchantes  aspero- 
que  ore  discerpant,  pour  qtie,  deleurs  ongles  aigus  el 
de  leurs  dents  cruelles ,  les  bacchantes  le  mettent  en 
picces  ,  id.  Acad.jragm.  ap.  Augtistin.  contra  Acad. 
3,  7  (4,  2,  p.  471,  ed.  Orell.);  cf  Virg.  Georg.  4, 
522;  de  meme  • — '  aliquem,  Liv.  1,  16;  45,  38;  Suet. 
Cais.  17  ;  Calig.  1 ;  28;  Ner.  47-  ' — 'Semiustum  cada- 
ver(canes),  id.  Domit.  i5.  ~>  avem  regaliolum  (  vo- 
lucres  ) ,  id.  Cajs.  8 1 ;  ~  membra  gruis ,  membres  d'une 
grue  depecee,  Hor.  Sat.  2,  8,  86;  ~  uiembranam 
coloris,  Lucr.  4,  94,  el  autres  semblables.  —  Ubi  in 
parvas  paiteis  discerpitur  auruin ,  comme  l'or  se  divise 
en  minces  pareetles,  Lucr.  2,  829.  —  2°)  mitaph., 
auiantir,  detruire ,  ruiner  :  Quae  cuncta  aerii  discer- 
punt  iirila  venti ,  mais  les  vents  emportent  et  disper- 
scnt  ses  paroles ,  Catull.  64,  142;  cf.  :  Aura  Umnia 
(sc.  mandala)  discerpuut  el  nubibus  irrita  donant, 
firg.  JEn.  9,  3i3.  —  II)  au  fig.  1°)  en  gen.  :  Qui 
quae  complecti  tota  nequeunt,  ha;c  facilius  divulsa  et 
quasi  discerpta  contreclant,  les  objets  que  vous  ne 
pouvez  embrasser  dans  leur  totalite,  dtvisez-les ,  et 
vous  lcs  manierez  facilemcnt,  Cic.  De  Or.  3,  6,  24. 
Q1111111  res  ea  quae  proposita  est  quasi  iu  membra 
discerpitur,  cc  sujet  se  divisant  en  qque  sorle  en  plu- 
sieurs  mcmbres ,  id.  Top.  5,  28.  —  *  2°)  en  parlic. 
(comme  carpo,  n°  II,  2,  b;  coucerpo,  n"  2)  dechirer 
i/qn  eu  puroles,  injurier  :  Si  me  infeslis  discerpant  si- 
dera  dictis,  Calull.  66,  73. 

diHcerpsij^a//.  de  discerpo. 

discerptim,  adv.,  scparcment,  a  part,  Bocth.in 
Arislot.  libr.  dc  intcrpr.  ed.  pr.p.  260. 

diKccrptUH,/)u;y.  de  discerpo. 

discenttl, parfi  de  discedo. 

discessio,  onis,  /.   [discedo]  —  I)   (trit-rare) 
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separation  tiepouji,  divorce,  Ter.  Andr.  3,  3,  3'i; 
separation  du  peuple  en  partis,  dissension  ( a  cdle  de 
seditio),  Gell.  2,  ,12.  —  II)  action  des'en  aller,  di 
part,  eloignement.  —  1°)  en  gen.  (dans  ce  sens  il  est 
egalement  tres-rare ;cf.  discessus) :  Nonanusdesolalus 
aliorum  discessione,  Tac.  Ann.  1,  3o,  fin.  —  Bien 
plus  freq.  2°)  en  partic.,  t.  techn.  de  la  langue  poli- 
tique ,  action  de  passer  du  cdte,  c.-a-d.  du  parti  de 
qqn  en  -votanl ;  division  :  Senatus  consulluui  de  sup- 
plicatione  per  discessionem  fecit,  proceda,  vota  par 
division ,  Cic.  Phil.  9,  fin.;  de  meme  Tac.  Ann.  6,  12 ; 
Suet.  Tib.  ii;cf.  Varron  dans  Gell.  it\,  7,  n.Par- 
ticul.  discessionem  facere,  occasionner  un  vote  par 
division,  faire  votcr par  division ,  Cic.  Phil.  14,  7,  fin.; 
Hirt.  II.  G.  8,  52,  fin.,  Herz.;  8,  53 ;  C1C4  Sest.  34,  74  ; 
Tac.  Ann.  3,  69,  fin.,  et  passim. 

1.  discessus,  a,  um,  partic.  de  discedo. 

2.  discessus,  us,  m.  [discedo  ]  —  I)  action  dc  se 
separcr,  scparation,  division  ( tres-rare  )  :  • — '  cceli , 
entrebdillement  du  ciel ,  ciel  entr 'ouvert ,  c.-a-d.  eclair, 
Cic.  Divin.  2,  28,  60.  Est  enim  interitus  quasi  disces- 
sus  et  secretio  ac  diremptus  eariim  partium  qua;  anle 
interitum  junctione  aliqua  teiiebanlur,  la  mort  en  efjet 
est  comme  une  separaiion  des  partics  qui  etaient  unies 
pendaut  la  vie,  id.  Tusc.  1,  29,  71.  —  II)  action  de 
s'en  aller,  depart,  cloignement  (tres-class.):  Ut  me 
levarat  tuus  adventiis,  sic  discessus  afflixit,  comme 
votre  arrivee  avait  ete  pour  moi  une  consolation ,  de 
mtme  volre  deparl  m  'a  profondement  afjtige ,  Cic.  Atl. 
11,  5o;  de  meme  r~~j  subilus,  a  cdtc  dc  prajceps  pro- 
feclio,  Alt.  ib.  9,  10,  6;  ~  ab  urbe,  Cic.  ib.  8,  3,  3 ; 
<-^>  prteclarus  e  vila,  glorieuz  trepas,  id.  Divin.  1 ,  23,  47  ; 
cf.  id.  De  Senect.  ii.  • — •  latronis ,  id.  Pltit.  5,  11,  3o; 
cf.  i^-i  ceterorum,  id.  Catil.  1,  3,  7  ;  < — <  legalorum ,  Ca>s. 
B.  G.  7,  5,fin.  Nec  credere  quivi  Hunc  lantum  libi  me 
discessu  fei  re  dolorem,  etje  n'ai pas  cru  que  mon  deparl 
diit  te  causer  1'amerc  doulcur  dontje  suis  temoin ,  Virg. 
/En.  6,  464.  Uiscessu  mugire  boves,/W.  ib.  8,  2i5,  et 
passim.  —  Au  pluriel:  Solis  accessus  discessusque  solsli- 
tiis  brumisque  cognosci,  les  epoques  oii  le  soleil  s'eloi- 
gne  ou  se  rapproclie  de  ta  terrc  sont  les  solsticvs  d'kiver 
et  d'ete,  Cic.  N.  D.  2,  7,  19.  —  B )  en  partic.  1°  )  dans 
la  langue  milit.,  action  de  quitter  un  lieu,  de  decam- 
per,  depart,  levec  d'un  camp,  retraite,  Cais.  B.  G.  2, 
14,  t;  4,  4,6;  4,  14,  2;  5,  53,  fin.;  7,  20,  1;  7,  41, 
4,  et  beauc.  tfautres;  Tac.  Ann.  1,  44,  IValtli.; 
Frontin.  Slrat.  1,  1,9;  1,  5,  a5.  —  *  2° )  dans  Cice- 
ron  ce  mot  designe  son  exit  de  Bome  :  Omnia  tum, 
perditorum  civium  scelere,  discessu  meo  religionum 
jura  polluta  sunt ,  par  le  fait  de  mon  eloignement , 
c.-a-d.  de  mon  exil,  des  citoyens  pervers  ont  fouleaux 
pieds  les  droits  les  plus  sacres ,  Cic.  Leg.  2,  17,  Gcer. 
(cf.  absum,  n°  g). 

discesti,  sjnc.  pour  discessisti,  2  pers.  parf  de 
discedo. 

•f  disccus,  ei,  m.,  =  Siuxoi;  (disque),  espece  de 
comete,  meteore  enforme  de  disque ,  Ptin.  2,   25,  22. 

discibilis,  e,  adj.,  qui  peut  etre  appris,  Boeth. 
in  Aristot.  Categ.  4,  /'•  201 .  —  Au  comparatif,  id.  Dc 
Sjllog.  Categor.  1,  p.  58o. 

discidi  ,  parf.  de  discindo. 

discidium,  ii,  n.  [  discindo  ]  • —  I)  action  de  de- 
clitrer,  de  diviser,  dechirement ,  separation ,  divi- 
sion ,  etc.  (dans  ce  sens  il  est plusiews  fois  dans  Lu- 
crece ;  tres-rare  ailleurs)  :  Quae  partibus  ejus  (sc.  cor- 
poris )  Discidium  parere  et  nexus  exsolvere  posset , 
Lucr.  1,  221;  cf.  id.  i5o,  453;  2,  119.  ■ — >nubis,  id. 
6,  293.<~humi,  la  terre  entr 'ouverte ,  Solin.  i,med. 
—  II )  separation  dun  objel  davec  un  autre  qui  lui 
est  joint  (au  contraire  dissidium,  desunion,  discorde ; 
voy.  ce  mot  et  cf.  Gronov.  et  Drakenb.  Liv.  i5,  18; 
Ern.  Clav.  Cic.  s.  h.  v.,  mais  particulieremcnt  Klotz 
sur  Cic.  Lcel.  1  o,  35 )  ( tres-freq.  et  tres-class.;  tiestpas 
ttans  Cesar)  :  ~  corporis  atque  animai,  separation  de 
1'dme  el  du  corps,  Lucr.  3,  85 1 ;  cf.  <^->  animai ,  id.  3, 
343,  348,  58o.  Valeant  qui  inter  nos  discidium  vo- 
lunl!  Hanc,  nisi  mors,  mihi  adimet  nemo,  mallteur  d 
ceux  qui  veulent  nous  separer!  La  mort  seulc  pourra 
tarracher  de  mes  bras ,  Ter.  Andr.  4,  2,  14 ;  dememe 
cn  part.  de  la  separation  (  depart)  de  deux  amants  ( de 
deux  epoux),  id.  Hec.  3,  5,  26;  5,  2,  16;  Cic.  Atl. 
i5,  29,  2;  Tac.  Ann.  2,  86;  11,  3o;  Suet.  Domit.  3; 
Ovid.  Met.  5,  53o;  14,  79,  et  pass.;  cf.:  Divorlia 
atque  affinitatum  discidia ,  divorces  et  ruptures  d'al- 
liances,  Cic.  Cluent.  67.  Confirmabat,  quoddesiderium 
tui  discidii  ferre  non  posset,  se  in  exsilium  ilurum, 
il  affirmail  que,  ne  pouvant  supporter  la  douleiir  d'e'tre 
separe  de  vous,  il  irait  vous  rejoindre  dans  votre  exil, 
iJ.  Phil.  2,  18,  45;  </.  id.  Att.  4,  1  ;  Senec.  De  Const. 
sap.  8,  adfin.  Disjunxit  eosa  rolonis,  ut,  hoc  discidio 
,n  disseusione  facta,  oppidum  in  sua  polestate  posset  | 
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baberc  ,  afin  que  cette  separalion  et  cetle  dissension  lr 
rendil  maitre  de  la  vit/e,  Cic.  Sult.  21.  Ne  quaa.„i<o- 
rum  discidia  liant,  afi„  q,te  its  amis  ne  ,e  Uparentptu 
de  leurs  amis,  id.  Lail.  21,  -,%,  cf.  id.  ib  10 
Cal.  1  J,  3i ;  Acad.  1,  12,  43 ;  UeOr.  3,  16,61  ;  Liv. 
25,  18;  Tac.Ann.  1 ',,  60,  el  passim. 

dis-cido,  ere,  v.  a.  [caedo],  decouper,  tiperer 
en  coupant,  en  taillant  ( tris-rare ; peut-etre  seutemem 
dans  les  patsages  suivants)  :  Ulrumque  (tc.  lineuam 
et  caudam  serpcnlis  )  Sit  lubitum  in  mulias  parteindis- 
cidere  ferro ,  qiiil  nous  plaise  de  couper  eu  p/usieurs 
parties  tun  et  fautre  objel  ( /a  tangue  et  la  queue  du 
serpent),  Lucr.  3,  65g;  de  meme  id.  ib.  669. 

discinctus,  a,  um,  partic.  de  discingo. 

dT-sciudo,  cidi,  cissum,  ere  ,  3.  v.a.,  dechirer, 
diviser,  separer,  fendre,  couper  (tres-class.)  —  I;  a'u 
propre  :  Salicem  graxam  disciudilo,  fendez  un  saule 
grec,  Cato,  R.  B.  40,  2.  Discidit  vestem  ?  Kesarcietur, 
il  a  dechiri  son  vetement?  on  le  raccommodera  ,  Ter. 
Ad.  1,  2,  4  (citeaussi  dans  Cic.  Cozt.  16,  38);c/.  ~ 
veslem,  Ter.  Eun.  4,  3,  4;  Suel.  Caes.  84;  Ner.  t,i ; 
Vitelt.  f)\de  meme  ~  tunicaui,  mime  signifi,  Cic.  De 
Or.  2,  47,  195.  ~  purpureos  amiclus  manu,  mcnu 
signif,  Virg.  Mn.  12,  602.  <~  labrum,  decltirer  la 
levreaqan,  Ter.  Ad.  4,2,  20;  cfi.  ~  maxillam  ictu, 
briser  d  qqn  la  mdcltoire  d'un  coup  (de  poing),  Suet. 
Calig.  58;  et  <~  artus,  dechirer  ses  membres ,  Virg. 
Georg.  3,  5i4.  < — -  nubem  (vis  venli),  la  violcnce  du 
vent  dichire  ta  nue,  Lucr.  6,  436.  ~cotem  novacula, 
coupcr  une  pierre  avec  un  rasoir,  Cic.  Divin.  i,  17 
32 ;  Liv.  i,36;  cf.  ~  Irabes  aut  saxa  securibus  cu- 
neisque,  couper  dcs  poulres  ou  des  pierres  avec  des 
Itaclies  et  des  coins ,  Tac.  Hist.  5,  6,  fin.  ~  cunctan- 
teni  Oagellis ,  faire  dechirer  d  coups  de  verges  qqn  qui 
hisite,  Suet.  Calig.  33,  et  autres  sembl.  Discissa  nive 
sex  in  altitudmem  pedum  atque  ita  viis  patefactis, 
creusee,  coupee  en  tranchee,  jetee  de  cdte  et  dautrc  , 
*  Caes.  B.  G.  7,  8,  2,  Herz.  —  Absolt  :  Ducite  is- 
lum....  facite  inter  terram  atque  ccelum  ul  medius  sit, 
discindite,  amenez-le....  suspendez-le  entre  le  ciel  et 
la  terre ;  decftirez-le  de  coups ,  Plaul.  Mil.  gl.  5  2. 
—  II)  aufig.  :  Discissa  simulcum  corpore  disjicietur 
(vis  animai),  tdme  coupee  en  deux  se  divisera  donc 
avec  le  corps,  Lucr.  3,  639.  Tales  ainicilia-  sunt  reinis- 
sioneusus  eluendae,  el,  ut  Catonem  dicereaudivi,  dis- 
suendae  magis  quam  discindendae ,  de  telles  amities 
doivent  etre  doucement  denouees  plutdl  que  brisees 
brusquement,  Cic.  Lce/.  21,  76.  Omnis  oratio  aut  con- 
tinua  est  aul  inter  respondentem  et  interrogantem 
discissa,  scindi,  coupi,  divise,  partage,  Senec.  Ep. 
89,  med. 

dis-cingo,  nxi,  nctum,  ere,  3.  v.  a.,  dter  la 
ceiiiture,  la  ditacher,  tenlever.  —  I )  au  propre  :  Dis- 
cincta  tunica  fugiendum  est  ac  pede  nudo,  ilfautfuir 
avec  sa  tunique  sans  ceinture  el  nu-pieds ,  Hor. 
Sat.  1,2,  i32.  Neque  umquam,  aut  die  aut  nocle,  aut 
excalcearetur  aut  discingeretur,  quejamais,  ni  nuit  ni 
jottr,  il  ne  se  dechaussa  ni  tidtasa  ceinture,  Ve/lej. 
2,  41,  ad  fin.;  cf.:  Tunicati  et  discincti,  avec  lcur 
tunique,  mais  sans  ceinture,  Suet.  Aug.  100;  et :  Jam 
discingilur  armis,  ilse  depouille  de  ses  armes,  m.  d  m. 
il  dte  le  ceinturon  qui  les  retient ,  Sil.  8,  34.  Cenlurio- 
nes  manipulorum,  quorum  signa  amissa  fuerant, 
destriclis  gladiis  discinclos  destiluit,  il  enleva  le  bau- 
dricr  aux  centurions  qui  avaient  laissi  en/ever  /eurs 
etendards,  et/es  laissa  avec  leurs  g/aives  nus ,  Liv.i"), 
i3;  de  meme  comme  chdtiment  milit.,  Suet.  Aug.  ii\ 
et  100.  Quum  tenues  nuper  Marius  discinxerit  Afros, 
a  pille  ricemment  les  pauvres  Ajricains,  Juven.  8, 
120;  cf  <~  peltatam  Amazona  scythico  nodo,  vaincre 
f  Amazone,  la  reine  des  Amazones,  lui  arracher  son 
bouc/ier  scyllie,  Martial.  9,  102.  —  II)  attfig.  :  Mihi 
crede,  in  sinu  est  ( Caesar ),  neque  ego  discingor,  croyez 
qttc  je  le  porte  dans  mon  coeur,  et  qtii/y  restera;  pro- 
prem.  t/  est  dans  mon  giron,  et  je  ne  defiais  point  ma 
ceinture,  c.-d-d.  jc  ne  le  niglige  pas,  Jc  cherche  d 
conserver  son  amitie,  Cic.  Qu.  Fr.  2,  i3;  cf. :  Habuit 
ingeiiium  et  grande  et  virile  (Maecenas),  nisi  illudse- 
cum  discinxisset,  il  (  Micene  )  avait  un  genie  grand  et 
viiil,  si  setil  avec  lui-meme  il  ne  fetit  amolli,  inerve, 
Senec.  Ep.  t)i,fin.  Disrinxit  ralione  dolos  fraudesque 
resolvit ,  c.-d-d.  dccouvrit,  divotla,  Sil.  7,  i53  ;  <"/. :  Ut 
inter  Melhium  et  Paultim  quae  veniunt  in  discepta- 
lionem  discingas,  c.-d-d.  que  tu  dicides,  prononces, 
Sidon.  Ep.  2,  7.  —  2°  )  discinctus,  a,  um,  comme  cltez 
noits:  reldchi,  c-d-d.  nigligent,  insouciant,  nonchalant, 
oisif,  ejfimini,  lcger,  libertin,  elc.  (propr.  dibrailli) : 
Nugari  cum  illo  el  discincti  ludere,  its  badinaient  et 
jouaicnt  avec  lui  dans  lcuis  moments  de  loisir,  Hor. 
Sat.  2,  1,  73.  Haud  paiavero  Quod  ant  avarus  ul 
Chremes  terra  premani ,  Discinctus  ant  perdam  ut  ne- 
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pos,  je  ne  veux  pas  amasserde  1'argent  pour  fenfouir 
tomme  i'avare  Chremes,  ou  ledisiiper  comme  unjeune 
debattche,  id.  Epod.  i,  34*,  de  meme  ~<  Nalta ,  Pers. 
3,  3i  ;  • — •  verna,  id.  4,  22.  Ipse  ego  segnis  eram  dis- 
■cinctaque  iu  olia  uatus,  fe  suit  [taresseux  et  ne  pour 
de  tranguilles  loitirs  ,  Ovid.  Am.   1,  9,  4t- 

discipliua  (autre  forme  non  contractee  discipv- 
i,ika,  Num.  Hatlr.  ap.  Eckh.  D.  N.  V.  6,  p.  5o3;  le 
Cod.palimps.  Cic.  Rep.  2,  19,  prima  mam\  porte  atissi 
djscipvlina),  a>,  /.  [  discipulus],  action,  maniire  de 
s'instruire;  instittction,  iducation  rectte ;  enseignement 
qiion  vient  chercher,  itttdes  faites  sous  un  maitre, 
apprenlissage,  elc;  instruction,  dans  le  sens  le  plus 
large  du  mot  (tres-friq.  et  de  honne  prose)  —  I)  au 
propre :  Ad  lios  (sc.  Druides)  magiius  adolescentium 
numerus  disciplina;  causa  concurrit  (il y  a  un  peuplus 
tas  illo  discendi  causa  proCciscuntur),  accourent  au- 
pres  d'eux pour  s'tnstrttire,  Cces.  B.  G.  6,  i3,  4  '  <•/• '°. 
6,  14,  2  et  3.  Senalus  decrevit  ut  de  principum  filiis 
sex  singulis  Etrurite  populis  in  disciplinam  traderen- 
tur,  le  sinat  ordonna  que  six  enfanls  des  principaux 
citoyens  seraicnt  confiis  pour  etre  instruits  a  chacun 
des  peuples  d'Etrtirie,  Cic.  Divin.  1,  4ii  9*  >  cf  '"• 
Verr.  2,  1,  45;  Pliil.  2,  2.  Eadem  in  liteiis  ratio  est 
reliquisque  rebus  quarum  esl  disciplina,  il  en  est  de 
meme  des  lettres  et  des  autres  clwses  que  l'on  pettl 
apprendrc ,  qui  sont  lcs  objets  de  l'instruction ,  de 
tenseignement,  id.  Divin.  2,  3,  10.  Principio  discipli- 
nam  puerilem  ingenuis  niillam  ceitam  aut  destinatam 
legibus  esse  voluerunt ,  d '  abord  ils  ne  voulurent  pas 
que  1'iducation  des  enfaitts  de  famille  libre  ciit  rien  de 
fixi  et  de  regli  par  les  lois,  id.  Rep.  4,  3;  4;  cf.  :  E 
ludo  atque  puerilia;  disciplinis,  au  sortir  de  1'icole 
et  des  lecons  desti/ties  a  1'enjance,  id.  Manil.  10,  28. 
Lentulum  in  priinis  imitalione  tui  fac  erudias;  nulla 
enim  erit  hac  pnestanlior  disciplina,  il  ne  saurait  y 
avoir  eu  effet  pour  lui  d'eiiseignemenl  prifirable  d  ce- 
lui-la,  oti  de  meilteure  icole,  id.  Fam.  1,  7,  fin.,  et  au- 
tres  semblables. 

II)  par  miton.(  la   cause  pour  l'effet),  tout  ce  qui 

s'apprend,  tout  ce  qui  fait  la  matiere  de  l '  enseignement, 

dans  1'acception  la  plus  largc  dtt  mot ,  qutl  se  rap- 

porte  aux  detaits  de  la  vieprivie  ott  aux  sciences,  aux 

arts ,  a  la  morale ,  a  la  politique,  etc;  d  trad.  en  franc 
j  •  .  ,.    .   ,•  * 

par  aoctrine,  connatssance,  sctcnce,  iliscipliiie,  etc. 

A)  objeclivement :  Caveto  alieuam  disciplinam  te- 

mere  contemnas,  gardez-vous  demipriser  tegercment 

Vexpirience  efautrui,  Cato,  R.  R.  1,  4.  Qui  haec  (sc. 

justiliam,  fidem,  a-quitatem,  elc.)  disciplinis  informata, 

alia  moribus  confirmarunt,  sanxerunt  autem  alia  le- 

gibus,    qui,  apres  avoir  jete  dans  1'iducation  la  pre- 

miere    semence  de    ces    vertus ,    ont    etabti  les  unes 

dans  les  moeurs  et  sanctionni  les  autres  par  les  lois, 

Cic  Rep.   1,  1.  Nisi  ex  ea  (epistola)  totius   familiae 

pra?cepta,  et  instituta,  et  disciplinam  coguosceretis ,  si 

cette  lettre  ne  suffisait  a  vous  faire  connaitre  iesprin- 

cipes,  les  habitudes  et  1'idttcation  de  tous  les  membres 

de  la  famitle,  id.  Verr.  2,  3,  63.  Quod,  a  pueris  nullo 

olficio  aut  disciplina  assuefacti,  nihil  omnino  contra 

volunlatem  faciant,  parce  qtte,  nayant  recu  dans  Ven- 

fance  aucune  instruction  et  liitant  plies  a  aucuns  de- 

voirs ,  ils  ne  font  absolttment  rien  de  contraire  a  leur 

volonle,  Cais.  B.  G.  4,  1,  9.  Salis  esse  magna  utrim- 

que  incommoda  accepta ,  quse  pro  disciplina  et  proe- 

ceptis  habere  possent,  nt  reliquos  casus  timerent,  que 

des  dettx  parts    ils  avaienl  eprouve  d'assez  cruels  re- 

vers ,  qui  pouvaient  leur   tenir  lieu  d'e'diication  et  de 

principes  et  leur  apprendre  a  cratndre  pottr  Vavenir 

tes  rignetirs  de  lafortune,  id.  D.  C.  3,  10,  4,  etatttres 

sembtables.  Cujus  prinia   retas  dedita   disciplinis  fuit 

iisque   arlibus  quibus    inslruimur  ad  hunc  usum   fo- 

rensem,  dont  le  jeune  dge fttt  consacre  aux  etudes,  ctc, 

Cic  Ccel.  3o,    72.  Q.  Scanola,  homo  omnium  disci- 

plina  juris  civilis  erudilissimus,   Q.Scerola,   Itomme 

/e  plus  verse  du  monde  dans  la  science  dtt  droit  civil, 

id.  DeOr.  1,  39,  1 8  ;  cf.  id.  Mur.  10,  adftn.;  de  meme : 

~  dicendi,  art  oratoire,  id.  Brttt.  l^t\,  i63;~  musi- 

ces,  talcntmusical,  Quintit.  Jnst.  1,  10,  i5;  ~  omnis 

honesti  justique,  science  de  Vhonnete  et  dujuste  en 

toutes  choses ,  id.  ih.  12,  2,  1 ;  ~  ruris,  agiiculliire, 

Colum.  1,  1,  6;   cf.  id.  Procem.  §  23,  et  autres  sem- 

blables.  ~  militiae ,  science mUilaire ,  tactique,  science, 

genie  dela  gtterre,  tacliqtte  mi/itaire,  Cic.  Manil.  10, 

28 ;  cj.  ~  bellica  ,  id.  N.  D.  2,  64,  161 ;  ~  mililaris, 

meme  signific,  Nep.  Iphicr.  1  eti;  et  en  partic,  cn 

parl.  de  la  disciplme  mi/it.,  Liv.  8,  7,  ad  fin.;  8,  32; 

34;  35;   Auct.  B.    A/ex.  65;  Tac.  Germ.  25;   Suet. 

Cass.  24,  65,  et  beattc.  d'autres;  cf.  aussi :  Et  celeri- 

tate  et  copiis   docuit   quid  populi  romaui    disciplina 

atque  opes  possent,  uar  la  rapidile  de  ses  operations 

et  les  moyens  qui/  deploya  il  montra  cc  qtte  pouvaient 
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/«  discipline  et  les  ressources  du  pcuple  romain ,  Cats. 
B.  G.  6,  1,  fin.;  et  a  cdte  de  usus,  id.  ib.  1,  40,  5.  ~ 
domestica ,  ordre  etab/i  dans  uiic  maison,  discipline 
domestique,  Sttet.  Ca?s.  48;  cf.  ~<domus,  id.  Aug. 
65,  et  autres  sembl.  r^>  reipublicae ,  discip/inc,  organi- 
sation  de  l'Etat,  1'ordre  po/ilique,  les  principes  ou  le 
systeme  dtt  gouvernement,  Cic  De  Or.  1,  34,  i5g; 
cf.  id.  Rep.  1,  33;  1,  46;  2,  i8,fin.;  3,  3,  et  plusieurs 
autres.  Quod  gravius  ferrcmiis  si  quisquam  ullain 
discipliuam  philosophiie  probaret  praeter  eam  quam 
ipse  sequerelur,  doctrine,  enseigncment,  systeme  phi- 
/osophique,  Cic.  Acad.  2,  3;  cf.  id.  Fin.  1,  kffin.; 
N.  D.  1,  7;  r  1 ;  5,  32,  90;  Brut.  25;  Off.  3,  4,  20, 
et  beauc  d'autres. 

B )  subjectivemcnt,  couttime,  Itabitude,  usage  con- 
tracte  par  linstrtiction  :  Sed  lu  ,  qui  tam  pro  corruplo 
dicis  causam  filio,  Eademne  erat  hsec  disciplina  tibi 
quum  tu  adolescens  eras?  aviez-vous  les  memes  habi- 
tudes  quand  votts  etiez  jeune  ?  Plaut.  Bacch.  3,  3,  17. 
Si  a;s  habent,  dant  mercem;  eadem  nos  disciplina 
utimur,  s'ils  ont,  c.-a-d.  s'ils  tiennent  faigent  (  si  je 
paye  ),  ils  donnent  leur  marchandise  (  lettr  pain,  lettr 
vin  ) ;  c'est  aussi  ce  que  nous  faisons  (  cest  cltez  notts 
la  meme  chose  :  donnant  donnant),  id.  Asin.  1,  3, 
49;  cf.  :  Disciplina  est  eisdem  munerarier  Ancillas, 
leur  usage  est  dc  recompenser  leurs  servantcs ,  Ter. 
Heatit.  2,  3,  5g,  Rultnk.  Imitalur  malarum  malam  dis- 
ciplinam  viro  suo  qu;e  interminatiir,  cest  faire  comme 
les  mechanles fentmes  que  de  menacer  son  mari ,  Plaut. 
Casin.  3,  5,  28;  cf. :  Imilari,  Castor,  potius  avi  mores 
disciplinamque  debebas ,  Castor,  tu  devais  suivre  de 
preference  les  moeurs  et  ta  conduite  de  ton  aieul ,  Cic. 
Dejot.  10;  cf.  attssi  id.  Verr.  2,  3,  68.  Ha;c  hic  dis- 
ciplina  pessuma  est,  Currenti,  properanti  haud  quis- 
quam  dignum  habet  decedere ,  quelle  mauvaise  habi- 
tttde  011  a  ici  !  Quun  hommc  coure  parce  quit  est 
presse,  on  ne  daignepas  se  deranger  pour  lui,  Plaut. 
Merc.  1,  1,  6;  cf.  id.  Truc.  1,  1,  3o;  1,  2,  29. 

disclplinabilis,  e,  —  1°)  quipeut  etre  enseigne  : 
• — 1  scientia ,  science  methodique,  qtti  forme  un  corps, 
Cic  —  2°)  disciplinable ,  Cassiod.  Variar.  4,  33. 

disciplinabiliter,  adv.,  avec  art,  metlwdique- 
ment,  Cassiod.;  Sarisb.  6,  i5. 

disciplTnaris,  e,  adj.,  relatif  a  la  disciplinc, 
disciptinaire,  ou  plutdt  relatifa  lascience  a  l'art,  con- 
forme  attx  regles,  methodique,  Boelh.  Aiistot.  Topic 
I,  I,  p.  682. 

disciplinariter,  adv.,  d'apres  la  discipline, 
disciplinaircment  ou  plutdt  conformement  attx  regles 
de  I  art,  meiliodiquenient  :  ~  versari  in  mathemati- 
cis,  Boetlt.  De  Trinit.  p.  258. 

discipllnatio,  onis,  f.,  action  de  diicipliner, 
Augustin. 

disciplinatus,  a,  um,  adj.  [  disciplina  J,  disci- 
pline,  forme,  accouttime  a  (  latiu  des  bas  temps)  :  Dis- 
ciplinatior  in  jejuniis,  accoutume  attx  jeimes,  Tertnll. 
Fug.  in  pcrsec.  1,  ad  fin.  —  2°)  instruit ,  qui  a  de 
1'instrttction.  —  3°)  atifig.  (part.  d'un  frtiit),  ame- 
liore  par  la  cttlture. 

disciplinor,  ari,  depon.,  discipliner,  formcr, 
Augttslin. 

*  disciplTnosus,  a,  um,  adj.  [  disciplina  ],  bien 
forme,  habile  :  ~  gladialor,  Calon  dans  Non.  463,  5; 
cf.  Gell.  4,  8,  12. 

discipula,  av,  voy.  discipulus. 

discipulaus,  antis,  part.  de  finusite  discipulo, 
celui  qui  enseigne  ott  qui  prccede  :  Cinctus  apostolica 
discipulante  manu  ,  Draconl.  Satisf.  i54. 

*  discipulsitus,  iis,  m.  [  discipulus],  retinion 
tfecaliers,  classe  :  In  discipulalu ,  in  convictu,  en 
classc,  au  refcctoire,  Tertull.  Prcescr.  haret.  22;  Cas- 
siod.  Variar.  5,  40. 

discipulus,  i,  m.  [pour  discibulus,  de  disco;  cf 
manipiilus  ] ,  celtti  qtti  apprend,  qtti  s'instruit,  ecolicr, 
eleve,  disciple,  Plaut.  Bacclt.  1,  2,  44  sq.;  56;  3,  3, 
23;  Cie.  Fam.  9,  16,  7 ;  Divin.  1,  3,  6 ;  1,  23,  46; 
/V*.  D.  3,  7,  et  autres.  —  Au  fem.  discipula,  ae,  eco- 
lierc,  eleve,  Plaut.  Atd.  1,  I,  20;  P/in.  35,  11,  40, 
n°  43;  Hor.  Sat.  i,  10,  91,  et  passim  ;  cf.  metap/t.,  en 
parl.  du  rossignol:  Audit  discipula  intentione  magna 
et  reddit ,  vicibusque  relicet,  /'ecoliere  ccottte  avec 
grande  attention  ,  pttis  repete  la  lecon  ct  garde  le  si- 
tence  tour  a  tottr,  Plin.  10,  29,  43;  ct  en  parl.  de  l'e- 
loquence  latine :  Lalina...  facundia  similis  graca;  ac 
prorsus  ejtis  discipula  videlur,  Qnintil.  Inst.  12,  10, 
27.  —  2°)  garcon  de  boutique,  de  cabaret,  marmi- 
ton  ;  en  gen.  apprenti  dans  les  arts  non  liberaux,  Plaut. 
Aul.  3,  1,  4;  Pseud.  3,  2,  76;  96;  Pattl.  Sent.  2,  8, 
3.  Discipulus  est  prioris  poslerior  dies,  le  lendemain 
est  le  disciple  de  la  veille,  c.-a-d.  1'expeiience  de  /a 
vei/le  proftte  au  lendemain,  Publ.   Syrtts  in  Mim.  — 
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Discipuli ,  oruni ,  m.  pl.,  les  discip/es  de  Jesiu-Chmt 

(lesdoitze  apdlres,  elc.). 

discissio ,  onis, /.  [discindo],  separation,  divi- 
siou  (latin  desbas  temps,pourle  t.classique  discidium  ): 
. — 1  iniqua  schismaticorum  ,  separation  coupable  des 
scltismatiques,  sclitsme,  Augttstiii.  De  Fide  ct  Symb.  10. 
. — 1  plebis ,  division  dii  peuple  ,  id.  Ep.  26 1 .  ~  s)  llabie, 
separatton  d'iine  syllabc  en  deux,  dierese,  Isid.  — 
2°)  absence  d'uit  membrc. 

*  discissura  ,  x,f  [discindo],  action  de  declti- 
rcr,  dechirure,  dechirement  :  < — <  corporis ,  Ambros. 
Serm.   1 3. 

discissus,  a,  um,  parlie.  de  discindo. 

dis-cludo,  si,  sum,  ere,  3.  v.  a.  (  rare,  mais  tres- 
class.;  toutafait  Itors  d'usage  du  temps  de  Macrobe; 
voy.  Macrob.  Sat.  6,  4),  en  qq.  sorte  enfermer  a  part, 
c.-a-d.  separer,  garder,  serrer  a  part ;  ce  mot  ap- 
partenait  da/ts  1'origine  d  la  la/igtte  economique  :  Si 
hi  loculalas  habent  piscinas  ubi  dispares  disclusos 
habeant  pisces,  s'ils  ont  des  viviers  d  compartiments 
oii  ils  garde/tt  renfermies  a  part  les  differentes  especes 
de  poisson,  Varro,  R.  R.  3,  17,  4.  —  De  la  II  )  me- 
taph.,  avcc  1'idee  pedo/ninante  de  dis,  tenir  eloigne, 
separe,  separer,  relegucr,  isoler,  ecarter  :  Diffugerc 
inde  loci  partes  cxepere,  paresque  Cuni  parihus  jungi 
res,  el  discludere  mundum  ,  Membraque  divideie  et 
magnas  disponere  partes ,  etc,  d  diviser,  d  siparer 
le  monde,  c.-dd.  d  cn  digagcr  les  ilemenls  jusaue- 
lii  confondus  pele-mele ,  Lucr.  5,  439;^'  meme  en 
parl.  de  facle  de  la  creation  :  Tum  durare  solum 
et  discludere  Nerea  ponto ,  separer,  diviser,  ren- 
fermer,  confiner  Neree  dans  les  eaux,  Virg.  Ecl. 
6,  35.  Olim  paludibus  mons  (Aventinus  )  erat  ab  re- 
liquis  disclusus ,  Varro,  L.  L.  5,  5,  14;  cf.  :  Mons 
Cevenna,  qui  Arvernos  ab  Helviis  discludil,  tes  Ce- 
veunes,  qui  sipare/tt  lcs  Arvernes  des  Helvitiens,  Cws. 
B.  G.  7,  8,  2.  Ossibus  ac  nervis  disclusis  intus  adacta 
(  vis  teli),  les  ncrfs  et  les  os  b/isis  ,  disloques , 
Lucr.  3,  172;  cf.  ~  lurres  (  d  cdti  de  disturbare  do- 
mos  ),  id.  6,  240.  Quibus  (  sc  lignis )  disclusis  atque 
in  contrariam  partem  revinclis,  tentis  iloignis,  d  dis- 
tance  convettable ,  id.  ib.  4,  17,  7,Herz.  —  En  paii. 
d'objels  abstraits  :  Plato  duas  partes  (animi)  parere 
voluit,  iram  el  ciipidilalem  ,  quas  locis  disclusil ;  iram 
inlpeclore,  cupidilatem  subter  praecordia  locavit, 
Platon  voulttt  sou/nettre  d  1'obiissance  deux  parties 
de  tdme  ,  la  colere  et  la  cupiditi,  aiixquclles  il  assi- 
gna  des  siiges  ou  demeures  d  part,  Cic  Tusc.  1,  io, 
20.  Quas  (sc  iras  libidinesque  )  semotas  a  mente  el 
disclusas  putat,  id.  ib.  1,  33,  80.  Viribus  baud  ullis 
valuit  discludere  morsus  Roboris  ^ilneas  ,  il  ne  put 
parvenir,  malgri  totts  ses  efforts,  d  siparer,  d  ottvrir 
la  racine  de  Tarbre  dans  laquelle  sa  lance  itait  en- 
foncie,  Virg.  jEn.   12,  788,  Heyne. 

*  disclusio,  onis,  f.  [  discludo  ],  siparation  :  ~ 
loci,  Appul.  De  Deo  Socr.  i/tit. 

disclusus  ,  a,  uni,  partic  dc  discludo. 

disco  ,  didici ,  ere  ,  (  *  partic  fttt.  De  anima  sic 
audilurum  ,  sic  disciturum  ,  etc,  Appul.  dans  Prisc 
p.  887,  P.),  3.  -v.  a.  [  proprement  dic-sco ,  opp.  d 
•Aov-eo,dc  la  racine  DIC,  AEIK,  etre  inslruit,  ensei- 
gni],  apprendre,  apnrendre  d  connaitrc,  itudier,  s'in- 
strttiie,  etc.  (itaturellt  trcs-friq.  d  toutes  lcs piriodes  de 
la  langtic  et  dans  totis  les genres  dcsly/e).  —  a)  avec 
1'acctts.  :Ut  ego  feci ,  qui  literas  gra;cas  senex  didici, 
comme  moi  qtti  ai  itttdii  /a  littiraltire  grccque  dans 
ma  vicil/esse,  Cic.  De  Senect.  S,i6;de  me/nei — 'lileras 
apud  aliquem,  Cic  Fam.  g,  10,  2;. — ■  dialectica  ab 
aliquo,  apprendre  de  qqn  la  dialectiqtte,  id.  Acad.  2, 
3o ;  ■ — 1  artem  ab  aliquo,  Qiiinti/.  Inst.  3,  1,  10; 
Ovid.  Pont.  1,  4,  Ui,  et  autres  sembl.  Ut  tibi  liceret 
discere  id  de  me,  afin  que  je  pusse  t'enseigncr  ce/a , 
Ter.  F.ttn.  2,  2,  3i.  Disce,  puci,  virlutem  ex  me  ve- 
rumque  laborem,  Torluiiam  ex  aliis,  Virg,  JEn.  12, 
435;  <•/".  • — >  causam  ex  suis  litigatoiibus ,  s^instrttire 
d'ttne  cause  pres  de  ses  c/ients,  Qtiintil.  Inst.  12,  8, 
6,  et  pass.  ~  fabularum  similia,  Cic  Rep.  1,  36.  ~ 
artes,  apprendre  /es  arts,  id.  ib.  2,  21.  < — <  paloestram, 
appre/tdre  d  lutter,  Qttintil.  Inst.  5,  10,  121.  <~ 
affectum,  id.  ib.  1,  n,  2.  ~  inde  vocabula  prinia, 
Lucr.  5,  1041.  ~  elementa  prima,  apprendre  d/ire, 
Hor.  Sat.  1,  1,  26.  ~  dulces  queielas,  Lttcr.  5,  1 383; 
cf.  1 — >  preces,  Hor.  F.p.  2,  1,  i33,  et  atttrts  sentbla- 
bles.  (  Me  )  Dacus  et  ultimi  Noscent  Geloni,  me  pe- 
rilus  Discet  Iber  Kbodanique  polor,  je  serai  connu 
de  1'Ibere,  Hor.  Od.  2,  20,  20;  cf.  ~  Augustlim 
Vindeliri,  les  Vindiliciens  ont  appris  d  connaitre 
Augtiste,  id.  ib.  4,  14,  8;  ~  omnes  crimine  ab  11110, 
Virg.  JEn.  2,  66,  et  atitres  semblab/es.  —  Passivt  : 
Dum  est,  unde  jus  civile  discatur,  adolescenles  in  dis- 
ciplinam  ei   tradite      Cic.  Vcrr.%,  i,45;  cf.  ~  jus, 
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Quinti/,   Iusl.   13,    i,  y;   et  :  Ciassus  quud  di»0.i    po- 
tuil  de  jure  didicit,  Crassut  apprit  ce  </»'<•«  pouvail 
anprmdre  i/n  droit,   Cic.  De  Or.  i,  33,  143.  Tol  ar 
libus  discenclis,  Qitintil.  12,    11,9,  el  autrti  tcmbla- 
hlcs.  —  \j  j  avecim  infiu.  uu  une  /nupusitiun  injinitive 
/10111   mgime  :  (Jtiasi  pueri  qui  nare discunt,  •comate 
les  enfattis  tjui  apprrnnent  a  uagcr,  Plaut.  Aut.  i,  ', 
9.    Msi  pahesliaiii,  uisi  saltare  didirissel,  Ctc.  De  Or. 
i,  22,  83  ;  </<-•  niemc,  ~  rapere  et  cleperc,  apprendre 
a  voler  ct  a  derobcr,  Cic.  Rep.  4,  5  (dans  N011.  20, 
i5);  *~  laline  loqui,  apprendre  apmr/er  lalin,  Sall. 
Jug;  101,  6;  ~  nobis  ignoscere,  Quinlil,   Inst.   11, 
2,  45;  ~  assem  in  partes  diducere,  Hor.  A.  P.  J26 ; 
~bene  ferre  magnam  fortunam  ,  id.  Od.  3,  27,  76, 
et  nombre  d'antres.  —  Bene  ul)i  quod  consilittm  dis- 
cimtis   accidisse,  liouiiiieni  calimi    Eum  csse    declara- 
nitis,  la  oit  noits  savons  qtiun  projet  a  reussi ,    nous 
proclantons  son    antcttr    uu   littbile    hunimc ,    Plaut. 
Psend.    2,  3,   i5.  Ibi  discit  citm  omni    eqiiitalu  Lita- 
\icum  ad   sollicilaudos  ./Eduos   profertiim ,  Cies.   B. 
G.  7,  54.  Animadvciti  et  didici  ex  luis  literis  te  0111- 
nihus  in    rcl.us  liabuisse  ratinncm  ul,   etc,  je  vois  ct 
fapprends  par   ta   lcltrc  qtic  ,   ctc,    Cic.   Fam.   3,  5. 
Sequor  eas  vias    quas  didici  ab  Anlioclio....  quod  ila 
didici,    omne  quod   ipsum  ex  se  connexiim  sit ,  veruiii 
esse,  etc,  id.  Acad.  2,  3o,ad  /in.  Drns  didici  scctirtini 
agere  levuiii,  Hur.   Sat.    1,   5,  101  ,  et  autrcs  scn,b/. 
—  y)  avec  tlcs  proposilions  rclatives  :    Plures  discenl 
qnemadmodmn  Ikcc  liant  quam  quemadmuduni  liis  re- 
sislalur,  1111  plus  grand  nombre  apprendra  comnient,etc, 
qite  commcnt,  clc,  Cic  Lcel.  12,  4'.  A  quo  (legalo  ) 
discerel    senalus     quantum     in    Elruria    belli    esset , 
a/in  qtte  ce  depttte  dit  au  senat ,  oti  :   nfiu  que  le  sti- 
nat  apprit  dc  lui,    de  sa  bottclte,    etc,   Liv.    10,   25. 
Qni   didicit   patriffi  quid  debeat  ,   ctc,  ce/ui  qtti   sail 
ce  qu"d  dnit  it  sa  patrie,  etc,  Hor,  A.P.  3i2,  el  au- 
tres  senibl.  —   3)  absolt :  Quamobrem  disces  lu  qui- 
dem  a  principe  bujus  aefatis  philosophoi  um,  et  disces 
quamdiu  voles,  ttt  ctudieras  donc  sons  lei>iince  drs 
philosophcs   de  nolrc   tenips ,  ete . ,   Cic.  Off.    1,1,2. 
Qui  diseant ,  poar  leitr  apprendre ,  (tc,  Cces.  B.  G. 
6,  14,  4  ;  r/".  Qttintii.  Insl.  1,  12,  14 ;  8,  procem.  §  12  ; 
111,  1,  i5.  Qtiiim  ipsi  discendi  aut  viscndi  causa  ma- 
ria  Iransmillaiit  ,  qitand  eax-memes  avaient  passe  la 
ficr  jrour  a/prendre  et  pour  observer,   Cic.   liep.    I, 
3.  Discendi  causa,  pottr   s'instruire  ,  id.    ib.    i,  10; 
t >/'/'.  2,   1,  4;    Cces.  B.  G.  6,  i3,  ct  passim.  Se  ita  a 
patribus  majoribusque  suis  didicisse,  ut  magis  virtute 
quam  dolo  conlenderent,  Cies.  B.  G.  1,  i3,  6.  —  El- 
lipiit/l  :  Quod  <j (i um  fecisse  Socratem  in  fidibus  andi- 
rciii  ,  v< -llein  eqnidcni  etiam  illud,  —  disrebaut  enini 
fidiblls  anliqiii,  s.-ent.  canere,  car  les  anciens  appre- 
naient  ii.jouer  tle  la  lyre,  Cic.  Dc  Seuect.  8fin.  —  h) 
metapli.,  avec  des  noms  de   chose pottr  sttjet  :  Nequi- 
ter  ferire  malam  malc  diseit  manus ,  ma  mabi  ne  sait 
p/tts  fra/iper  comme  il  Jaitt  nn  visage,  Plattt.  Ampli. 
1,  1,  i5c).  IVcc   varios  discet  mentiri  lana  colores,  la 
laine  ne  saura  plus ,   comme  aiijoitid'hni,   prendre  t/c 
noavelles  couleurs,  fag.  Ecl.  4,  42.  (  Arbores  )  sive 
ullro  si\c,   ab    bcmiine  didicere  blandos  sapores ,   les 
frttits   ortt   adonci  lcitr   savetn;    scril  par  eux-memes, 
ioit  /lar/c  travait  de  1'ltomme,  P/in.  H.  A'.  16,  procem. 
■\  flisrobolus,  i,  m.,  —  3i<7xol?6).rj!; ,  discobole , 
eelili  ijta  Innce  le  disquc  011  lepalct;  celcbre.  stattic  de 
Hjron ,  Quintil,   Inst.  2,  i3,  10;   Plin.   34,    8,    19, 
//'    1 ;  atissi  tlc  Naucydc ,  P/in.  ib.  n°  19;  et  lahicau 
de  Tattriscus,  id.  35,  11,  40,  n"  40. 

disrocius,  a,  um,  part.p.  de  discoquo,  Vulgat. 
intcrpr.  F.zrch.   24,  1. 

discoliles  ,  is,  adj.,  =  3i<7xoei<5yj;,  qni  a  la  forme 
d'1111  disi/ue  :  <~  figura,  Tlieod.  Prisc.  4,  2  ,  ad  fin. 
(  Cest  ninsi  qtiil  faullire  au  licudc  disaides,  inintel- 
ligiblr. 

iliscoiileus,  a,  um,  (Sttjxo?  ,  elSo;),  discoide , 
radiii  :  r^,  \\t>s,  f/,ttr  radiee,  L.  DI. 

iliscollus,  ii,  m.  (6«jx6).ioi;),  sorte  dc  />icd  mc- 
triqiic ,  tltiiib/c  scolius  oti  donble  am/iliibrat/tte 
(  \j— wo— ^  )  :  vrrs  compose  seu/ement  d'un  iambe  , 
d'iin  prrrhiquc  et  d'ttn  truchee. 

dis-color,  oris  (  aulrc  formc  dtifem.  posler.  ait 
siccle  cla.is.,  discolora  ,  dans  la  signif.  dc  laine  d'tine 
(  couleur  diffcrente,  Prudent.  Tiepi  <7TEcp.  ro,  io2  ;  ~ 
serta,  Symm,  l.aud.  in  Valent.  ■>,  1,  ed.  Maj.  ~  ve- 
nustas,  Mart.  Capell.  4,  iuit.  llnc  fuis  aussi  discoloria 
\c-sli>,  etoffe  ifiuic  atitrc  cuiileur,  Petron.  Sal.  97, 
'■1,  <■■•<•//.,  dc,  diversvs  coiileurs  ,  upp.  d  concolor.  (>n 
trouve  aitssi  dhco\orens ,  Cassiod.  Variar.  t,  6 


/r.  ccitnicnts  blttncs  ,  si  pctt  cti  rap/mi  I  tivt  1    iiviu  sort     la  i/iscuri/c  ,  ou  rigtlt  ln  dtscutde  I  ej.trcmcmi  itl  ran    • 

prtsent,  Ovid,  Trut.  ■',,  i,  8.  -  ^)  abtolt :  l  1  Pau-    Volgui  (Nu«»dam«j),iedUi©»u«  atqucdiicflrdivnMn 
lias  i-i  c-c-icm   piotores  HUMkn  generii  loculatat  ma-    erat,  lepmuple  rturmat  «takiivre  uuj.  scdttious  et  anr 


le 

qtti  choque ,  qui 

:  r*j  oclilos  (up/i. 

cpareilltis ,   Fronl.    Dc 


I) 
rni  jiropre,  —  a)  avec  le  dat.  :  Neulra  pars  esse  cb  - 
•>«'  '!'  coloi  lima  [il y  „  un  pcu pltis  liaut :  Si  pala- 
tum  atque  lingua  concolor  lanaj  est ),  Co/uni.  7,  3,  ■?.. 
(Xl    '- ;  Sutnatoi    falis  discolor  iilba  meis , prenons 


t;nas  ii.iiicnl  ancilas,  ubi  discolores  sinl  ceia-,  utt  sont 
dc.s  circs  ( t/es  /itinttiic.s  j  tle  tliverscs  coulettrs,  Varro, 
It.  Jt.  i,  17,  4;  dc  nMw  signa,  *  Ctc  Vcrr.  1, 
[3  ,  Jin.  <~  unles  (  iiuir  el  blaitc  au  trictrac  ),  Ovid. 
Trtst.  2,  477,  Ja/tit.;  c/.  r^>  agmen,  les  cuitrctirs  atix 
retcmciits  tlc  tltvcrses  cuulettrs  (  dans  lcs  courscs  /iu- 
bliqttes  )  ,  id.  Am.  3,  2,  78.  —  II)  meta/ih.  —  1") 
t/tii  conltent,  t/ttt  cuniprcnd  sui-memc  diverscs  cuuleurs, 
bigarre  ,  banulc  :  <v  aves,  oiscaux  attx  cutilettrs  ia- 
rie.es,  Pitn.  10,  2,  2.  <~  aura  auri,  ies  refieis  clta- 
tojanls  de  iur  (  bri/iernit  d  travers  les  branches  ) , 
*  iirg.  ALn.  6,  204.  —  20)  en  gen.  dif/erent,  dt- 
vcrs  :  Ul  matrona  meretrici  dispar  erit  atque  Dis- 
rolor,  infido  scurra;  distabil  amictis,  comme  une  nia- 
trone  dijjerern  d ' tinc  courtisane,  ctc,  *  Hor.  F.p.  1, 
18,  4;  </<'  mctiie  r^i  amnis  iielago ,  ieau  d'un  ficuve 
ne  rcsscmhle  pas  U  i  eau  de  la  met;  Stat.  Tlieb.  9, 
338.  —  Mille  lioiiununi  species  et  rerum  discolor 
li.sus,  P,rs.  5,  52. 

discolorius  et   discolorus,  a,   iun ;    voy. 
preced.  au  conim. 

'  dis-coiicinnus,  a,  iim,  adj. 
est  cn  desaceurd,  qm  ne  va  pas  uvcc 
concinnos  )  ,   yeux  lotiches  ,    Uei 
Or.  2. 

*dis-coiidiico,  ere,  v.  11.,  lietrcpas  avantageux, 
etre  nitisib/e  :  Nil  disconducit  buic  rei , //  n'y  a  d 
rela  iinl  incoiiveiiient ,  Plaut.  Trin.  ',,  2,  85. 

discouveiiiens,  entis ,  parl.  de  disconvenio  ; 
roy.  ce  mot. 

dis-convenientia  ,  a;,  /.  [  clisconvenio  ],  rVnf 
de  ce  qui  tiesl  pas  daccord ,  discoiivenance ,  desac- 
cord,  opp.   it  convenientia ,  Tertu/I.  Testim.  an.  6. 

dis-convenio  ,ire,  4.  v.  n.,  ne  pas  .iarcurdet; 
netre  pas  daccord,  ne pas  s' harmoniser  (  tres-rare  )  : 
^sluat  et  \ita"  disconvcnit  ordine  toto,  Diruit,  sdi- 
ficat,  elc,  il  cst  dans  itne  agitation  perpetuelle ,  sa 
rie  rioffre  que  contradictions ,  il  abat,  ileleve,  etc, 
Hor.  F.p.  1,  1,  99.  —  Impcrsonurllement  :  Eo  discon- 
venit  inter  Meque  et  le ,  la  di/jerence  cntre.  votts  et 
moi  consiste  ctt  ce  quc,  ctc,  Hor.  Ep.  1,  14,  19. — 
Est  discnnveniens  Deo  ut  ejusmodi  poteslatc  sit  prae- 
dilus,  d  repugne  a  iidee  (  au  caractete)  de  Dien 
qtiil  soit  doue  du  pottvoir  (de  nuire ,  sans  avoir  ccltii 
detre  utile),  l.aetant.   De  lra  D.  3. 

dis-cooperio,  perui,  pertum,  ire,  4.  v.  a.,  de- 
couvrir,  mettre  d  decottvert  (  latitt.  eccles.  )  ,  Vtilg. 
Ezech, ,22, 10 ;  I.evit.8,j  ;Hiei;Ep.  128.  —  Aupartic 
discoopcrtus ,  Hier.  in  Isai.  7,  20,  4;  Sam.  2,  6; 
Riith.  3,  7. 

■f  discophorus  ,  \,m.,  =  oicTxo^opo;,  cc/ui  r/ui 
portc  ttn  vase  a  manger  (discus,  n"  II),  un  scrvicc,  ttn 
plat,  qtti  sert  d  lablc ,  Hieron.  111  Daniel.  prcej.  fin. 

dis-coquo,  xi,  ctum,  ere,  3.  v.  a.,  faire  bien 
cuire  ,  trop  cnire ,  faire  une  decoction,  e/c  (  poslei; 
d  Aug.),  Cels.  6,  9;  Plin.  22,  25,  70  sq.;  23;  6, 
60';  32,  7,  26,  et  passim ;  Plin.  Valerian.  3,  14,  a 
med. 

*  discordahilis,  e,  adj.  [  discordo  ],  qui  est  en 
disaccurd  :  Inter  nos  fuisse  ingenio  baud  discorda- 
bili,  il  nioiitrait  avcc  nous  un  caractere  assez  accom- 
mot/anl,   F/aul.  Capt.  2,  3,  42. 

iliscordia  ,  ;t -,  /.  [discors],  desunion,  desaccord , 
discorde ,  difaut  d' harmonie  ,  mcsintelligence  ( tres- 
class.;  liesl  pas  dans  Cesar),  Plattt.  Trtic  1,  4,66; 
Tet;  Hec  4,  4,  71 ;  Cic  Tusc  4,  9,  21 ;  La?l,  7,  24; 
OJf  1,  25.  85;  Mur.  39,  83;  Sall.  Catil.  5,  2 ;  Jug. 
10,  6;  Liv.  2,  24;  4,  26,  et  beaucoup.  d'autres ;  Virg. 
Ecl.  6,  72;  Georg.  2,  496;  jH,n.  7,  545;  Hor.  Epod. 
4,  2;  Sat.  1,  4,  60;  1,  7,  i5,  el  bcattc.  liaittres.  Au 
plitrie.l,  Cic  Lat.  7,  23;  Rep.  1,  32;  Off.  1,  25,  86; 
Fin.  1,  i3,44;  Pltil.  1,  1;  Mitr.  i3,  47;  Font.  i5, 
32  ;  Suct.  Caltg.  26;  C/aud.  25,  ct  beattc  aVautres.  — 
b)  metap/t.,  avec  des  noms  de  chose  pour  regime  : 
r^>  principiorum  ,  opposition  des  elements,  Lucr.  5, 
441.  r^t  rerum,  id.  6,  366.  <^>  ponli,  agitation  des 
(lots ,  I.ucan.  5,  646.  <~  incertie  mentis,  combats 
d'une  dme  agilee,  Ovid.  Met.  9,  63o,  ct  autres  sem- 
blables.  —  II)  pcrsonnifiee  ,  Discordia  ,  t/ccssc  de  /a 
discorde  ,la  Discorde ,  cliez  les  Grecs  F.ris ,  Virg. 
/En.  6,  280;  8,  702,  Serv.;  Pelron.  Sal.  124,271 
sq.;  43,  3;"Hygin.  Fab.prceJ.  De  la  Discordia>  ma- 
lum,  pomme  de  la  discorde,  la  pommc  dc  discurde , 
cclebrc  tlans  la  mytltologie ,  Jiislin.  12,  l5,  II. 

*  discorilifilis,  e,  adj.  [discordia  ],  qui  catise, 
t/tii  /ttil  iiuilrc  ln  tliscurde  :  <~  ac  lialcs  tlniiiilnis ,  Plin. 
''>:,  >">  54. 

discordiosus,  a,  tiin,  adj.  [discordia],  porld  it 


discurdcs,  *  Satl.    Jug.t.i,    *.  rtu   .lniiui,,   maisoa  uu 
icgni:  la  discurde,   Sttlua.   I.11.  (,,  2. 

iliscoiiliH,  c- ;   voy.  discon,  uu  comrn. 

dincorditas,  alis,y.  [  dnv.oii,  ],dcsuittuit,  ,/t 
curde,  Pacuv.  dans  Non.  97,  1. 

discordo,  are,  v.  n.  [  diicori  ],  elre  en  desuiiioii, 
ctt  desaccord,  en  dispute ,  en  mesinletligence ,  n, 
gnerrc  ;  etre  brottilles  ;  mais  au\si  en  gen.,  11'clrc  /irts 
daccord,  ne  point  s'accorder,  elre  en  desaccord  sur 
utl  point,-sur  une  question  (  rare  ;  mais  iresclw.s.; 
11'cst  pas  dans  Cesar  )  :  Qui  scis  eos  iliim-  di,<or 
dare  mler  se?  comment  savez-votts  t/iids  sont  en  de- 
saccuid,  qiids  sont  broudles?  Tei;  Andr.  3.  3,  43; 
de  menic,  ~  inter  se  (  a  cdte  de  dissidi-ic-    .    (,r.  Fin. 

1,  i'i,  44-  Animus  a  se  ipse  dissidens  seciimqiic  <J is- 
roidans,  dmc  qiii  liist  pas  tiaccord  avec  ellc-nieme , 
iptt  se  combat,  id.  ih.  1,  18  ,  58;  de  meme  r+i  ciun 
Cheiuscis.  clre  cn  r/iietclle  avrc  lcs  Cheriis/iies,  Tac. 
Ann.  12,  28;  r^j  ad\ersus  vcntrem  (membia),  les 
niemhres  revtdte.s  contre  icslumac  ,  Qitinltl.  Inst.  5, 
11,  19;  r~^>  ab  oralione  f  vox  /,  le  ton  nest  pas  tfac- 
cord  avec  les  parotes  ,  id.  ib.  11,  3,  45;  <~  a  ser- 
mone  (  verbum  )  ,  mul  qiti  surt  dtt  tun  gcncral  du 
/aitgage,  itl .  ib.  8,3,  18  ;  <~  a  se  forluna,  forttme  r/iit 
se  tlement,  Vellcj.  1,  5'i,  3  ;  r^j  avaro  parrus  (  a  cote 
de  bilaris  nepoii  disciepet ) ,  ihomme  cconome  dij- 
Jere  de  iavare,  Hor.  Ep.  2,  2,  194.  —  Absolt  :'Ei 
ne  noeeiel,  Neu  disrordarenl,  si  ambo  in  tino  e^sent 
loco,  et  dc  nr  pas  se  quercller  qitand  ils  seraient  en- 
semhlc,  Plaut.  Merc.  2,  1,  7;  dememe,  ~/oppidani, 
lcr  disscnsion  regne  dans  la  vitle ,  Auct.  U.  Hisp. 
34;  <~   eques,    les  clievaliers  s'r  opposent ,  Hor.  Ep. 

2,  1 ,  1 85  ;  -^ — •  palria,  la  patrie  cst  livree  d  la  discorde, 
Tac.  Ann.   1,  9. 

discorio,  are,   v.   a.  (  corium  ),  dter  la  peau, 
ecorchci;  Gloss.  gr.-lat.  =  «•^ooiooj. 

dis-cors,  cordis  (  nomin.  J.  discordis,  Pompon. 
dans  Prisc.p.  726  ),  adj.  [cor],  qui  nest  />as  d'ac- 
cord,  qtd  licst  pas  uni,  t/iti  esl  cn  desaccord.  en  me- 
sintcUigence  ,  en  qiterclle  ,  en  guerre,  opp.  d  concurs 
(  Ircs-classique ;  nest  pas  dans  Ccsar  )  —  a)  en 
parl.  de  personnes  :  Homines  non  conlenlionc.  non 
ainlulione  discordes,  Itommcs  que  les  luttes,  que  iam- 
bilion  ne  divisent  pas ,  *  Cic.  Agr.  2,  33,  91.  Ad  alia 
discordes  in  uno  adveisus  Patriun  volunlatein  con- 
sensisse,  en  desaccord  sur  lout  le  reste,  ils  se  moitlre- 
rent  unis  dans  leur  oppositiun  anx  /latriciens,  Liv. 
4,  26.  In  civitate  discoidi,  dans  un  Htat  dfvise,  Tac. 
Htst.  2,  10.  Vexillani  discordium  legionum,  les  vexil- 
laires  des  legions  revultees,  id.  Ann.  1,  38.  ~  fetus, 
le  monstre  discordant,  c.-d-d.  le  minotattre  ,  monstre 
d  deux  corps  di/Jerents,  Ovid.  Met.  8,  i33.  Poet.  : 
Quid  P.actra  parent  Tanaisque  discors,  le  Tanais  ,  en 
guerre  avec  Rome ,  Hor.  Od.  3,  29,  28,  et  atilres 
semblables.  Civilas  secum  ipsa  discors  ,  Etal  divise, 
Liv.  2,  23.  Filius  (Tigranis)  discors  patri,  le  Jils  de 
Tigrane,  en  guerre  avec  son  pere,  Vellej.  1,  37,  2; 
de  meme  avec  te  dat.,  Tac  Ann.  3,  \i  ;  n,  6;  14, 
38.  —  b)  avec  des  noms  de  chose pour  regime  :  Inter 
se  discordia  niembra,  Luci;  5,  892;  de  merne  ~< 
responsa  inler  se  ,  reponses  ojposees ,  Liv.  9,  3.  • — • 
seniina  rerum  non  bene  junctarum,  Ovid.  Met.  1,9; 
~'  venli,  les  vents  qui  se  combattent,  Virg.  /En.  10, 
356;  Ovid.  Am.  2,  10,  9;  Met.  4,  621.  ~  arma, 
armes  ennemies,  combats,  Virg.  Georg.  2,  459  ,  77- 
bull.  2,  3,  37  ;  cf.  ~  bella,  guerres  acharnees,  Ovid. 
Met.  9,  4o3.  ~  animi,  Virg.  .4Zn.  9,  688.  ~  ve- 
sania  ,  folie  qui  se  combat  sans  cesse,  Hoi;  Sat.  2  ,  3, 
174.  ~<  concordia  rerum  ,  marchc  dif/erentc  d ' objcts 
qtti  concourent  d  un  meme  bttt,  id.  F.p.  1,  12,  19. 
r^j  symphonia ,  sjmphonie  discordante  ,  id.  A.  P. 
374.  — 2°)  metaph.,  en  gcii.,  dissemblable ,  diffe- 
rcnt,  discordant  (poster.  d  Aug.)  :  ~  homines  mo- 
ribus  ct  linguis,  Itomme  de  mceurs  et  de  /angtics  dif- 
fercnles,  Curt.  4,  i3.  ~  linguae  tot  populorum,  lan- 
gues  differenles  de  tant  dc  peuples,  Piin.  3,  5,  6.  ~ 
ajslus  maiini  lempore  ,  marees  irrcgnlieres ,  qtti  arri- 
vent  d  dijjcrents  mumetits,  id.  2,  97,  99.  ~  mixlura 
generum  vini,  diversite  dans  le  melange  des  vins,  id. 
17,  aa,  35,  §  187.  —  Les  compar.,  superl.  et  adv. 
rte  se  rencontrent  pas 

Jr  discrebilis,  e,  qu'011  peul  distinguer  .-~  vox, 
/.  Val.  Rcs  geslcc  Alex.  M.  3,  42,  <2<7.  Maio. 

•f  iliscrcdo,  is  ,  i-rc  ,  11.,  ne  />as  cruirc ,  rejuser 
t/c  croirc,  .1.  Val.  Resgestas  Alex.  M.  3,  58,  ctl.  Maio; 
Commodian.  Prcef.   i,  11.  Instr.  20. 

disc rcpaiis,  antis,  partic.  et  Pa.  dc  discrepo. 

discrcpaiilia,  te,  J.   [discrepo],    desaccord , 
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disparilc ,  divcrsitc  \fil0l  ciccioiiien  )  :  Majorem  mnllo 
ilitrr  Sloicos  el  lYri|utclH'i.~  nriini  MM  aio  ili-rir- 
uanliaiii  quain  veiboiuiu,  iui  pius  "nuiil  tlestncord 
daus  les  choscs  qttc  dans  le.<  mois  ,  t  tc.  Fm.  3,  la, 
ad  fin.  Discrepaattia  sciiftli  et  voluuiaiis,  opposition 

dc  iecnt  avcc  iiiitciilion  ,  ul.  Top.  i5, fin.  ln  arlio- 
UBE  omnrntqui'  vilani  millain  di.scrt-panliaiu  ronlrne 
dcbmuus,  nos  aclnms  ct  notre  rie  eiiltcre  ne  doivcnt 
picsenler  auciiue  contraJiction ,  ul.  Of/.  I,  3i.   11. 

*  discrcpatio,  6nis,  /.  [  discrepo],  Jcsaccord , 
dcsuniuii,  dchiut  titinilc,  d' eiitcnte,  mesintclli^eiicc  : 
rvj  inter  cousules  fnit,  les  deux  consuls  jurcm  tlivncs, 
Liv.  IO,  <6. 

diserepito,  ate,  r.  intens.  n.  [  discrepo  ],  tietre 
/><u  J'accorJ  t/u  tout,  etrc  completement  cn  desaceord, 
e':re  tout  d  fait  dijfcrcut  (  niol  de  Lucrcce  )  :  • — i  res 
longe,  in  cliosc  esl  bicn  dijjertnte  ,  Lucr.  6,  1104.  ~ 
us  posiluta,  id.  2,  1018.  ^  aliquid  iuler  se  (  a  cote 
Jc  disjiinctuiii    ,  ul.  3,  80',. 

dis-crepo,  (avi  ?  Ctc.  Or.  3,  3o),are,  1.  v.  11., 
tiitre  pas  J'accorJ,  cn  Itarmonie ,  difjerer,  rcndre 
un  son  differcnt ,  JiscoiJaitt. 

*  I)  au  propre  (  Jaus  cc  sens  il  csl  rare ;  et  ne  se 
irouve  pcut-ilrc  que  tlans  Ciceron  )  :  Ut  in  fidibus  aut 
111  tibiis  ,  ijuamvis  paulliim  disciepeut ,  taiuen  id  a 
srieute  auiinadverti  solel  :  sic  videudum  est  in  vila,  ne 
forte  quid  discrepet,  ctc,  comme  dans  un  concert  de 
Ivrcs  ou  de  fitiles  la  tliscordaticc ,  qttelqiic  legere 
qiiclle  soit ,  est  scutie  par  les  Itommes  de  l'art ,  de 
meme  Jans  la  vie  il  faut  etre  attentif  a  ce  qtiil  n'y 
ait  entrc  les  actc^  aucuue  titssonance,  Cic.  Off.  1,  40, 
ftn.;  Je  meme  id.  Rep.  2,  42.  —  Bien  plus  freqt,  ainsi 
qtte  dejd  Jaus  la  scconJe  moitie  du  prcmicr  excmple, 

II)  au  Jig.  lictrc  pas  dit  meme  avis ,  etre  dcsuui, 
iic  pas  s'accorJcr;  clifferer,  etre  different  Je,  s'eloi- 
gner,  s'ecarter,  etc.  :  Ut  in  lidibus  pluriniis,  si  uulla 
earum  ita  conlenta  nervis  sil  ut  concentum  servaie 
possit ,  omnes  aeque  incontentx  siut ,  sic  peccata ,  quia 
discrepant ,  aeque  discrepant ,  si,  Jaus  un  instrument, 
lotttes  les  cordes  sont  si  mal  montees  qtioti  lien  puisse 
tirer  cfharmonie,  toutes  sont  mal  d accord  igalement ; 
il  cn  est  dc  meme  des  fautes ;  comme  chaque  faute 
produit  une  dissoitance  morale,  toutes  sont  pareiltc- 
ment  discordantes ,  Cic.  Fin.  4,  27,  75.  Oratio  ver- 
bis  disciepans  ,  sententiis  congruens ,  discours  qui, 
sildiffere  dans  les  mots,  s' accorde  dans  les  pensees , 
id.  Leg.  1,  10,  fiu.  Ties  duces  discrepantes,  prope 
ut  defecerint  alii  ab  aliis ,  trois  chefs  divises  entre 
eux,  et  pris  de  s ' abandonner  mutuellemenl,  Liv.  26, 
41.  Nec  niultum  discrepat  aetas ,  leur  dge  est  a  pett 
jires  le  meme ;  ils  sont  a  pett  pres  du  meme  dge  ,  * 
rirg.  jEii.  10,  434,  etc.  Eadeui  dicit;  uulla  in  redis- 
crepat,  il  lient  lememe  langage,  nullc  Jijference  dans 
cc  qtiildit,  Cic.  Vcrr.  2,  .1,  46.  Omnium  etiaui  de 
celeris  rebus  discrepantium  philosophoruui,  de  tutis 
les  philosophes,  qui  ne  s 'accordent  pas  sur  le  resle, 
iJ.  Tusc.  4,  28 ,  61.  —  Ut  ha;c  duo  (  sc.  honestas  et 
utililas)  verbo  inler  se  discrepare,  re  unuin  sonare 
videanttir,  dc  sorte  que  ces  deux  choses  (1'hoiiiie'tete  et 
1'utilite),  difjcrentes  par  lc  nom,  semblent  itelre  au 
fond  qtiunc  meme  chose ,  id.  Off.  3,  21,  83;  cf,  • — < 
tittx  leges  intrr  se,  dettx  lois  opposees ,  id.  Invent.  2, 

49,  i44-  —  Ut  intelligatis  discrepare  ab  aequitate 
sapientiani ,  afin  de  vous  apprenJrc  que  la  justice  et 
la  sagesse  ne  sont  pas  la  meme  chose,  iJ.  Rep.  3,  9; 
Jc  rneme  avcc  ab,  iJ.  OJJ .  1,  40,  i45;  De  Or.  3,  3o, 
118;  Planc.  17,  42  ;  Atl.  2,  1,  ad  fin.;  Planc.  dans 
Cic.  Fam.  10,  4,  ad  fin.,  et  passim.  —  Facta  ejus 
cum  dictis  discrepare  ,  ses  actes  dementeitt  ses  paroles, 
Cic.  Fiti.  2,3o;  de  meme  avec  cum,  id.  ib.  4,  22; 
Varro,  L.  L.  9,  5g,  i54.  —  Ipsi  sibi  singuli  discre- 
pantes ,  en  desaccord  avec  ettx-memes ,  iJ.  Dc  Or.   3, 

50,  fin.;  dc  meme  avec  ledatif,  Hor.  Or.  1,  27,  6; 
Sat.  1,  6,  92  ;  2,  3,  108;  Ep.  1,  2,  194;  A.  P.  i52; 
219;  Pers.  6,  \%,et  passim. 

2°)  metaph.  res  discrepat,  et  plus  fieq.  imperson- 
nellement  discrepat,  011  est  en  desaccord  touchant  qqche 
(  surtoul  sttr  un  fait ),  on  ne  s'accorde  pas  ;  le  fait  esl 
controterse ,  il y  a  dissentiment,  etc,  opp.it  convenit 
(  yoy.  convenio,  n°  I,  B,  2,  (3)  :  Incidi  in  rem  mullum 
discrepantem  auctorum  opinionibus,/a<'  rencontre  1111 
fail  stir  lequel  les  ecrivains  sont parlages,  Vellej.  1,  7, 
2;  cf.  :  Causa  latendi  Discrepat,  et  dubium  me  quo- 
que  menlis  habet,  on  nesaccorde  pas  sur  le  motifqtii 
le  portail  a  se  cacher,  Ovid.  Fast.  6,  572.  — Quum 
de  legibus  conveniret,  de  latore  tantum  discreparet, 
1'existence  de  ces  lois  est  certaine,  mais  011  ne  s'ac- 
corde  pas  sur  leur  atiteur,  Liv.  3,  3i  ,  ad  fin.;  cf.  de 
memeopp.  convenit,  Suet.  ClauJ.  44.  Id  quod  haud 
discrepat,  ce  qtti  u'est  pas  conteste,  iJ.  9,  46;  cf.  : 
Sed  quod  discrepat  sit  in  medio,  mai,  /aissons  ddns  le 


Joute  les  faits  contcstes,  Suet.  Vitell.  1.  Nec  disrrepat  1  sexe,  Sttet.  Calig.  8;    ct  :  Rapti  per  agros    viatores 


ipiin  dirlator  eo  auno  A.  Cornelius  lurrit,  el  i/  n'esl 
ptti  contOSt»  qii .4.  Corneiitis  ful  Jictatcur  cette  aiinec- 


Itt,  Lic  S,  40;  tle  iiieme  sttivi  Je  quin,  id.  23,  28.  Nec 
WMrMfciptOMi  inum  diserepal  Sotem,  s<'d  orationes 
quoque  abhorrent  interse,  non-siulemertflcs  itistorierrs 

sonl  ilieises,  mais,  ctc,  itl.  38,  :>(>;  Je  ininic  < — ■  intir 
aurtuies,  les  autcurs  sont  partagcs,  ul.  22,  61;  29, 
23. 

"  dis-ci-csco,  crevi,  ere,  i.v.  11.,  crotire,  granJir 
cn  large,  s'elenJre,  grossir  beaucoitp  :  Iuferior  cor- 
poris  pars  iu  ulriuni  niodum  inllata  disrreverat,  d 
ctttit  cnfle ,  et  son  ventre  ctait  devenu  attssi  gros 
t/iiuiie  otttre,  Lactant.  Dc  Mort.  pcrs.  33;  ad  fin. 

discrcte,  adv.,  avec  Jiscernement,  Cic.  luv.  i,3, 
cu/fin.  (D'aiitrcs  lisent  descripte). 

discrelim,  aJv.;  voy.  discerno,  a  la  fiti. 
discretio,  onis,  /.  [discerno]  (poster.  att  siecie. 
class.  ),separalion,  eloigiicment ;  tliscernement,  triage, 
Tryplion.  Dig.  7,  1,  62;  Lactant.  7,  12;  PruJent. 
Ham.  26.  —  2°)  distinction ,  diffcrence,  Pa/lad.  J11I. 
4,  5  ;  Jul.  Exsupcrant.  4. 

«Jiscri'1  Ive, aJv.,  eiiseparanl,  en demelanl ,  Donal. 
ad.  Tcre/it.  Etin,  1,  2,  43;  Prtsc. 

discretivus,  a,  um,  qtti  a  la  propriete  de  Jislin- 

guer,  Prisc.  i5,  p.    1021  ;   it/.  17, />.   1061   et    1062. 

discretor,  oris,  m.,  ce/ui  qui  distiirgue,  qui  demele 

• — >  rogitatiunum  ,  celui  qtti    lil  dans  les  coettrs,    Hier. 

Vulgat.  interpr.  Paul.  ad  Hebr.  4,  12. 

discreloriiim,  ii,  11.,  <v  1/111  serl  a  secreter,  C. 
Aur.  TarJ.  2,12. 

discretus,  a,  um.  partic.  Je  discerno. 
discrevi,  parj.  de  diseerno  et  de  discresco. 
discrTmcii,  inis,  n.  [  coittracte  de  discerimen  de 
discerno,  comme  crinien  de  cerimen  derive  de  cerno], 
propremenl,  ce  qtu  t/ivise,  separe;  deld 

I)  proprement,  espace  qui  Jivise,  qui  separe,  Jis- 
tance ,  cspace  intermeJiaire,  intcrvallr,  separation , 
lignc  de  demarcation,  etc.  :  Erat  ( Unrinthus)  posila 
in  angustiis  atque  in  faucibus  Graeci.e  ,  sic  ul...  duo 
niaria  peue  conjungeret,  quuni  iiertenui  discnniine 
separarentur,  de  sorte  qiielle  reunissait  presqueen  ttiic 
seule  deux  mers  separces  par  1111  isthme  etroit,  Cic. 
Agr.  2,  32,  87.  Minimuin  quos  iuler  et  hosteni  Dis- 
crimen  murus  clausaque  porla  facit,  uii  mur,  une  porte 
fermee,  voila  tout  ce  qtti  ies  separe  de  l ' ennemi,  Ovicl. 
Poitl.  1,  8,  62.  Dislinet  ;equato  roelum  discrimiue  me- 
tas,  Lucr.  5,  689;  cf.  i^-j  aequo,  a  distance  egale , 
Virg.  A£it.  5,  i5+;et  <^>  parvum  leti,  petite  dislance 
qtti  nous  separe  de  ia  mort,  Ovid.  Met.  7,  426.  Non 
est  quod  ceiniinus  unum ;  Quinque  jacent  terrae  : 
spatiuni  discrimina  fallil,  la  distance  oit  noiis  en  som- 
mes  noits  cmpcche  de  voir  quelles  sont  separees ,  id. 
ib.  8,  578.  (Parnasos)  Eniicuit  poutoque  fuit  discri- 
men  et  astris,  Lucan.  5,  76.  Qua;  (sc.  litera  F)  inter 
discrimina  dentium  elflauda  est,  entre  les  dents,  Qttin- 
til.  Inst.  12,  10,  29;  de  meme  <~  agminuni,  divisions 
d'une  armec,  Curt.  4,  12,  adfin.  < — <  ungulae,  fente  dtt 
subot  (chez  le  botnf,  le  moutort,  etc.  ),  Coltim.  6,  i5, 
fin.;  7,  5,  11  ;  Plin.  11,  45,  io5.  • — >  comre,  cheveux 
partages  sui-  la  tete,  Ovid.  A.  A.  2,  3o2;  ClattJian. 
Nttpl.  Honor.  io3,  el  dans  un  seus  analogue,  poet.  : 
~  telluiis  pectilce,  sillon,  planche ,  de  la  terre  bien 
peignee ,  tolum.  poet.  10,  94.  < — >  medium  luci, 
clairiere  d'un  bois,  Grat.  Cyneg.  486. 

II)  au  /ig.  (ce  scns  est  le  plus  freq.),  difference  , 
Jistinctioit  :  Amabat  omnes,  nam  discrimen  non  lacil, 
neque  signat  linea  alba,  il  nc  met  pas  Jc  JiJferencc 
entrc  lcs  pcrsonnes,  Lucil.  dans  Non.  282,  27.  Iste 
qui  omnia  jura  pretio  exa>quasset,  oniniumque  reruin 
delectum  atque  discriinen  pecuiiia  sustiilissrt,  lui  qui 
avait  nivele  loits  les  droits  en  les  mettant  a  prix,  et 
qui,  au  moyen  cle  i ai gent,  avait  Jait  disparaitre  toutes 
les  distiitctioits  et  totttes  les  diffcrences ,  Cic.  Vcrr.  2, 
2,  5o;  cf.:  Officia  tollebanlur,  delectu  omni  et  discri- 
mine  remoto  ,  011  aiteaiitissail  tous  les  devoirs  en  sup- 
primant toute  distinctioit  et  tottte  difference,  id.  Fin.  4, 
25,  69;  et:  (Populus)si  jtidicat,non  deleclu  aliquoaut 

sapientia  duciturad  judicatidtim Non  cst  enim  con- 

silium  in  vulgo,  non  ratio,  non  discrimen,  non  dili- 
genlia,  le  vulgaire  manqite  de  prudence,  Je  raison,  Je 
discernement,  icl.  Planc.  4.  Sit  hoc  discrimen  inler 
gratiosos  cives  atque  fortes,  ul  illi,  etc,  qiiil  y  ait 
cette  difference  eittre  les  citoyens  qtti  ont  dtt  credit  et 
ceux  qiti  ont  du  coarage,  qttc ies  tiits,  etc. ,  id.  /ialb.  2  r , 
fin.  Nullo,  ut  in  terrore  solet,  generis  aul  imperii  dis- 
criniine,  sans  attcuu  respect,  comme  il  arrive  dans  les 
moments  dc  lerretir,  pour  la  naissance  011  pottr  iatt- 
torite,  Sall.  Hist.  fragm.  ap.  Non.  282,  22  ;  cf.  .  Sine 
ullo  sexus  discrimine,  sans  aucttne  difference de  sexe, 
sans  faire  attenlion  au  sexe,    sans   tenir  comple   dtt 


sine  discriminc  liberi  servique,  hommes  libres  et  es~ 
claves  indijjeremment,  iJ.  Attg  3a.  D11111  oniisso  sui 
alirnique  discrimine  in  varuo  sedffictml,  sans  conside- 
rer  si  /e  lcrrain  lcur  tipparticnt  011  11011,  ils  bdtissent 
partotit  oit  ion  tia  rien  construit  encorc,  Liv .  5,  55  ; 
t/e  ininic  r^i  salvo  diviiiaruni  hiimanai-umque  rerum  , 
<■'</.  5,  4<>.  ~  recti  pravique,  dijference  cntre  /e  bien 
et  le.mal,  Quintil.  Inst.  11,  3,  7.  ~  vocnm,  id.  ib.  i, 
5,  25;  r/.  Je  meme  en  parl.  des  sons  differents  des 
cordes,  Virg.  Mn.  6,  640.  Simillima  proles,  Indis- 
creta  suis,  gratusquc  parentibus  error.  At  nunc  dura 
dedit  vobis  disciimina  Pallas,  enfanls  parei/s  cn  tout, 
que  leurs  parcnts  ne  distinguaient  pas  ittn  dc  iatilre  , 
doux  cmbarras  qui  cltarmctit  lettr  amottr.  Mais  Pallas 
a  su  mellre  enlre  votts  de  cruelles  distinctions  (par  vos 
differcntes  blessures) ,  id.  ib.  10,  391-3;  et  atitres 
sembl.  —  Poct.  :  Tenues  parvi  discriminis  umbra;, 
ombres  Jaibles,  legeres,  difficiles  d  distingiier  entrc 
elles,  Ovid.  Met.  6,  62. 

K)  en  partic,  par  rapporl  d  des  objets  litigienx  en- 
tre  lesquels  i/ y  ad  distinguer  et,  par  sttitc,  d  decitler, 
moinent  011  point  Jecisij ',  crise,  position  critiqtte,  de- 
cision  :  Quoniam  res  in  id  discrinien  adducla  est, 
iilrimi  ille  prenas  reipuhlirae  lual,  an  nos  srrviamtis, 
puisqiiil  s'agit  dc  savoir  si  cet  homme  sera  pittii  pai 
iEtal,  oti  si  notis  serons  esclaves,  Cic.  Phil.  3,  1 1 ,  29 ; 
cj .  :    Ba   res   nunc  in   discrimine    versalur    nlrum... 

an,  etc.  ,  il  s'agit   maintenant    de   decider  si ,   o;t 

si etc,  iJ.  Quint.  3o,  92  ;  ct  In  discrimine  esl  nunc 

humanum  omne  gentis  utruin  vos,  an  Carlhaginien- 
ses  principes  terrarttm  videal,  Liv.  29,  17.  "Vicit  dis- 
ciplina  militaris,  vicil  imperii  majestas,  qu;p  in  dis- 
crimine  fuentnt  an  ulla  pogt  hanc  diem  essent,  qui 
ont  risque  cfetre  aneanties,  iJ.  8,  35.  Haec  et  his  si- 
milia,  utcumquc  animadversa  aut  existimata  erunt, 
haud  i'i  magno  equidem  ponam  discrimine,  je  n'y 
ferai  pas  graiiJe  difjerence,  je  tiy  attacheraipas  tttte 
grande  importance,  id .  Prcrf.  med.  Postquam  adesse 
discrimen  ultiniuni  belli  aniniadvertit,  quand  il  vit  ar- 
river  la  crise  tlecisive  Je  la  gucrre,  icl.  44,  23.  Instant 
euini  (  adversarii ),  et  sjepe  discrimen  omne  commit- 
tunt,  car  iis  insistent  etjont  rottler  sttr  ce  point  tout  le 
sort  c/e  /a  ccutse,  enjont  JcpenJre  le  sorl  entier  de  la 
cause,  Quiiitil.  lust.  6,  4,  f,  ,el  aulres  semb/ables. — 
Et  commc  iidce  de  mometit  decisij  renferme  celle  de 
gravile ,  deperil,  discrimen  signifie  attssi  tres-souvent 
2°)  melaph.,  momenl  decisij,  perilletix,  critiqitc,  po- 
sition  daiigcreiiic,  le  pius  fort  da  peril,  grave  011  sn- 
preme  danger  :  Quod  defeiisores  suos  semper  in  prse- 
cipitem  locum  favore  tollat,  deinde  in  ipso  disci  itniiie 
periruli  deslituat,  au  pltts  Jort  dit  dangcr,  Liv.  6,  17; 
de  meme  <~  periculi,  <■</.  8,  24.  Videt  iniminere  bo>les 
atque  in  summo  rem  esse  discrimine,  il  se  voit  me- 
nace  par  iennemi,  et  les  affaires  dans  le  p/us  grand 
perii,  *  Cces.  B.  G.  G,  38,  2 ;  cf  :  Adducta  esl  res  in 
maximum  periciiluin  et  extieniuin  pene  discrimen,  les 
affaires  sont  dans  le  pltts  grand  peril  et  a  deux  doigls 
de  la  rtiirte,  Cic.  Phi/.  7, 1  ;  Quid,  quod  salus  sociorum 
stimmum  in  pericnUiin  ac  disciiiuen  vocatur,  qitc  Ji 
rai-je  dtt  danger  et  Je  la  situation  desesperee  cles  al- 
lies?  id.Mantl.  5,  12;  et :  In  extremo  disciimine  ac 
dimicatione  forliitue,  au  mi/icit  des  circonstances  les 
plus  critiqttes  el  stitts  tes  cotips  de  la  fortune,  id.  Sull. 
28.  In  veleris  fortume  discrimeii  adducitur,  id.  Mur. 
27,  55  ;  cf  :  Qui  nepos  avum  in  discrinien  rapitis  ad- 
duxerit,  a  gravcment  compromis  la  vie  de  son  aietil , 
id.  Dejot.  1,  2;  tle  meme  :  1 — '■  capitis,  peril  capital , 
danger  de  perdre  la  vie,  Quintil.  Inst.  ri,  1,  49.  Si 
ei  subito  sil  allatum  periculum  discrimrnque  patria;, 
si  on  lui  annonce  tout  d  cottp  qtte  la  patrie  cst  cn  pe- 
ril ,  qtielle  esl  meme  d  deux  doigls  de  sa  perte,  Ctc. 
Off.  1,  43,  i54.  Utrum  mihi  respublica  in  discrimen 
committenda  fuerit,  ai-fe  dti  engager  la  rc/tubUqut 
dans  les  circonstances  les  plus  perilleuses  ?  Liv.  S,  32. 
Comniittendam  reruni  summam  in  discrimen,  id.  33, 
7,  et  atttres  sembi. 

discrimiualis,  e,  adj.  [discrimino  ],  qui  sert  a 
separer  (latin  des  bas  temps)  :  ~  acus,  aiguille  tle  toi- 
lette  poitr  separer  les  cheveux,  aiguHU  de  teic.  Hte- 
ron.  RuJ.  3,  42.  On  dit  attssi  sitbstvt,  dans  le  meiiic 
sens  :  disrriminale,  is,  n.,  Vttlg.  Isai.  3,  io,(trad. 
de  ihebr.  □»")S3  ). 

*discrliuiiiatiin,  adv.  [disrriinino],  separe- 
ment,  d  part,  Varro,  R.  R.  1,  7,  7. 

diserlminatio,  onrs,  /.,  separation,  Diom.  1, 
p.  3o6. 

discrTininator,  61-is,  m.  [ discrimino  ],  celtti  qtti 
discerne,  qui  Jait  la  diffeience  (latin  des  bas  tem]  >s  '  : 
~  istorum  omniuni,  a  cdle  de  distinctoi ,  Attgusiut. 
iu  Joanri.  20,  12. 

iof>. 
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'  <lis<i  ■"■ Fitrix,  icis,  f.  [discriminator],  ccllc 

qtti  disccrne ,  ijut  distingue  :  <~  fandi  ac  nelandi, 
Nazar.  Paneg.  ad  Constant.  7. 

discrimino,  avi,  atiiin,  are,  1.  v.  a.  [discrimen], 
separer,  diviser  ;  distinguer;  difjeienciei;  vartei; 
nuancer  (tres-rare)  :  Ncc  minus  ca  discriininanda , 
in  conscrendo,  qu«  sunt  Iriictuosa,  etc.,  ilfaul  aussi, 
en  semant,  distinguer  les  especes  de.  hon  rapport, 
Varro,  R.  R.  1,  »3,  4.  Etruriam  discriininat  Cassia , 
*C'ic.  Pliil.  11,  9.  Vigiliarum  somniqtie,  nec  die  ncc 
nocle,  discriniinata  tempora,  nullc  difference  entre  le 
jottr  et  la  nuit,  soit  pottr  veiller,  soil  pour  dorniit; 
Liv.  2t,  4.  Nola:  quibus  inler  se  similia  discriminen- 
tur,  marqttes  poitr  distinguer  ce  qui  se  ressemble,  Se- 
nec.  Ep.  o5,  ad  fin.,  et  autres  scmblables.  —  Quum 
analogia;  sui  cujusque  temporis  \eiba  debeant  discri- 
minare,  Varro,  L.  L.  9,  60,  i54. 

discriniinose ,  adv. ,  avec  peril,  J.  Val.  Res 
gcstteAlex.  M.  2,  3t(ed.  Maio). 

1.  discruciatus,  a,  um,  partic.  de  discrucio. 

2.  discruciiVtus,  lis,  m.,  aclion  de  martyriser, 
de  lorturer,  crttelle  souffrance ,  tourmenl ,  lorture, 
Prudent.  Ham.  836. 

dis-crucio,  sans  parf.,  atum,  are,  1.  v.  a„  en 
qqtte  sortc  ecarteler  sur  une  croix,  c.-a-d.  martyriser, 
torlurer,  tourmenter  cruellement  (se  trouve  plusieurs 
fois  t/ans  Plaute  et  dans  Cic,;  ai/lettrs  tres-rare).  — 
*  1°)  phy  siquement  ;  Ut  ille  Trebonium  et,  si  posset, 
eliam  Rrutum,  Cassium  discrucialos  necarit,  elle  (la 
convention  ecrite)  portait  qtte  Trebonius  et  meme  Brtt- 
tus  et  Cassius,  s'il  etait  possible,  seraient  niis  d  mort  et 
cruellement  tortures,  Cic.  Plitl.  t3,  18.  —  Plusfreqt 
2°)  moralement  :  r^j  se  ,  ott ,  au  moyen  discruciari, 
s' inquielei;  se  tourmenler  ( de  soucis ),  se  livrer,  s'a- 
bandonner  att  cltagrin,  a  /'angoisse,  se  laisser  ronger 
par  les  soucis,  par  1'inquietude,  etc.  :  Quid  murmuril- 
las  tecum  et  te  discrucias?  Pourquoi  murmures-tu  el 
te  tottrmcntes-tu  ?  P/aut.  fragm.  ap.  Non.  143,  3.  — 
Ego  discrucior  miser  amore,  malkctircitx,  je  me  con- 
sitmc  d'atnour,  Plaut.  Casin.  2,  3,  58.  Discrucior 
miser,  nisi  ego  illum  jubeo  ad  carnificem  rapi,  je  me 
ronge  de  ne  pouvoir  le  livrer  au  bourreau,  id.  Pcen. 
1,  2,  i55.  Propterme  haec  nunc  ineo  sodali  dici  dis- 
cruciormiser,ye  suis  au  supp/ice  d'entendre  ainsi  trai- 
ter  un  ami  d  cause  de  moi,  id.  Ilacch.  3,  3,  3i  ;  de 
memc,  avecunc propos.  iiifin.  p.  rcg.,  Cic.  Att.  14,  6; 
Catu/l.  60,  76.  Quod  enim  ipse  celeriler  arripuit,  id 
quum  larde  percipi  videt,  discruciattir,  quand  i/  voit 
comprendre  lcntcment  ce  que  lui-meme  a  compris  sur 
Vlteure,  il  est  au  stipp/ice,  Cic.  Rosc.  Com.  n,  3i. 
Discrucior  animi,  quia  ab  domo  abeundunVst  mihi  ,je 
me  desespere  d'avoir  d  quitter  la  maison,  Plaut.  Aul. 
1,  2,  27  ;  de  meme  r^i  animi,  Ter.  Ad.  4,  4,  1. 

DISCUBITIO,  onis,  f,  cndroit  pour  se  coucher, 
couclie ,  lit ;  salle  d  manger,  Inscr.  Orell.  n°  2106. 

*  discubitus,  us,  m.  [discumbo],  action  de  se 
mettre  d  table,  Val.  Max.  2,  1,  9. 

discucurri,  anc.  parf.  de  discurro,  Suet. 

disculcio,  comme  discalcio,  Diom. 

disculptus,  a,  um,  part.  de  /'inus.  disculpo,  dc- 
c/tirer,  lacerct;  Tert.  Pall.  de  Alex.  M.  4  (d'autres 
lisenl  discalplus). 

dis-cumbo,  ciibui,  cubitum,  eie,  3.  v.  n.,  se  cou- 
cher  en  s'eparpi//antdans  differentes  places.  —  a)  le 
plus  freq.  se  mettre  ( se  couclter )  d  lable ;  cf.  ac- 
cumbo),  aller  a  tab/e  (dans  ce  sens  il  est  parlicult 
fr.cq.  depuis  la  periode  iVAugusle ;  il  nestpas  du  lout 
dans  P/aute  et  Tercnce)  :  Discubuiinus  omnes  prater 
illam;  rui  tamcn  Quintus  de  mcnsa  misit,  notts  notis 
minies  tous  d  table,  excepte  elle  ;  mais  Qttintits  /tti  en- 
voya  des  mets  qu'ou  nous  scrvait,  Cic.  Att.  5,  1,  4; 
de  meme ,  Lucr.  3,  925;  Quinlil.  Inst.  11,  2,  i3; 
Suel.  Cais.  48;  Aug.  70;  C/aud.  32  ;  Ca/ig.  45;  Ti- 
bu/i.  2,  5,  95 ;  Virg.  JEn.  1,  708;  Ovid.  Met.  8, 
566;  12,  i55;  Fast.  5,  520,  et  passim.  Qqf  aussi  en 
parl.  d'une  sctilc  personne  ( ccpendant  tottjoiirs  avec 
lidee  accessoire  auiie  fotile  qui  se  couclte  en  meme 
tcmps)  :  In  convivio  Gennanici,  quumsuper  eum  Piso 
disciimberet,  Pison  etant  p/ace  au-dessns  de  lui,  Tac. 
Ann.  3,  14;  de  meme  id.  ib.  6,  5o ;  Suet.  Aug.  74; 
Caltg.  3;;  Vit.  Ter.  3  ;  Ctitt.  8,  5;  Juven.  5,  12.  — 
Impersonnellement,  Cic.  Verr.  2,  i,  26;  Virg.  JEn.  1, 
700;  GeU.  3,  19,  et  passim.  —  b)  tres-rarement,  se 
coticlter  (au  lit),  sc  ntcttre  au  lil,  aller  dormir  :  Coe- 
naii  discubuerunt  ibidem,  aprks avoir  mange,  ils  cou- 
cherent  dans  le  meme  lieu,  Cic.  Invent.  a,  4,  14. 

' «Hh-cunciitiiH ,  a,  um,  adj.,  fendu,  otivert 
comme  avet  un  coin  ?~  conclia",  Plin.  9,  io,  48. 

dis-ciipio,  ire,  5.  ''.  n.,  appttrtient priibablcment  d 
lii  languc  mlgaire,  en  quelque  sorte  se  mettre  en 
quatre  aforcede  lotiliailer,  c.-a-d.  desirer,  soukaiter 
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ardemment,  passionnement  :  Clt.  Lubet  audire,  nisi 
moleslum'st.  Sy.  Quin  discupio  dicere,  C/i.  Je  serai 
cliarme  de  1'entendre,  si  cela  ne  vous  gene  pas.  Sy. 
lil  moi,  je  meurs  iTenvie  de  vous  /e  dire,  Plaul.  Trtn. 
4,  2,  87  ;  de  menie  <~  te  videre,  Ccel.  dans  Cic.  Fam. 
8,  i5,  i,et  <~  se  vendere,  Catull.  106,  a. 

dis-curro,  eiicurri  et  curri  (  par  ex.  discu- 
curril,  Suet.   Calig.  32;  d  cdte  de  discurrisse,  Ctirl. 

4,  i5),  ciirsum,  ere.  3. 

I)  courir  de  differents  cdtes,  dans  differentes  di- 
rections,  cd  et  ia,  se  dispersei;  ctc.  (freq.  seult  depuis 
la  periode  d'Aug.;  11'esl  pas  dti  lout  dans  Cic. )  :  Tan- 
tus  exercitus  clamor  exauditus  est  ut  in  muris  ar- 
mata  civitas  discurreret ,  ies  cris  de  1'armee  furent 
tels  qtte  les  ciloyens  armes  couraient  ca  et  la  tout  ef- 
fares  sur  les  remparts,  *  Cces.  13.  C.  3,  io5,  3;  de 
meme  < — •  deus  in  montibiis  allis,  Ovtd.  Fast.  2,  285. 
V\  plebs  pileata  tola  Urbe  discurreret,  que  le  peup/e, 
couvert  du  pileus,  courait  de  totts  cotes  par  /a  ville, 
Suet.  JVer.  57.  Circa  deum  delubra  discurrant,  quils 
parcourent  les  temples,  Liv.  26,  9 ;  cf.  ^j  circa  vias  , 
courir  les  chemins,  id.  25,  9.  Famuli  populusque  per 
omnes  Discurruut  silvas,  parcourent  lcs  forets,  id. 
Mel.  14,  4al »  cf.  rsj  per  ambilum  lacus,  Suct.  Claud. 
21  ;  et  i^j  per  Rajanum  sinum  equis,  parcottrir  en  ca- 
valcade  le  golfe  de  Baies,  id.  Calig.  19.  Morc  victo- 
rum  cum  palma  discucurrit,  id.  ib.  32  ,  et  aittrcs 
sembl.  —  Avec  indication  du  btil  :  Trepidanles  iu 
omnes  partes  caslrorum  discurrere  coeperunt,  dans 
leur  trouble,  ils  commencenl  d  courir  de  tous  cdtes 
dans  le  camp,  Auct.  B.  Alex.  3 1 ,  2  ;  de  meme  c^j  a 
media  in  utramque  partem,  courir  dti  mi/ieu  attx  deux 
extremites,  Quintil.  Inst.  2,4,  i5;/~in  latera,  voltiger 
sur  les  fiancs  (de  Varmee),  Frontin.  Strat.  2,  3,  10; 
1 — 1  ad  portas,  Liv.  25,  37;  Virg.  jEn.  12,  577;  <~ 
ad  arma,  ils  courent  aux  armes  de  tous  cdtes,  Liv.  5, 
36;  <~  ad  pra?dam,  Curt.  4,  i5;~ad  officia,  Petron. 
Sat.  114;  r^i  ad  rapiendas  virgines,  ils  courenl  cd  et 
/d  enlever  les  jeunes  fdles,  Liv.  1,  9,  et  autres  sembl. 
—  Impei sonnel/ement  :  llicet  in  niuros  lotadiscurritur 
urbe,  on  accourt  de  tous  les  points  de  la  ville  sur  les 
remparts,  Virg.  /En.  11,  468;  de  meme  r^j  in  tribus 
ad  suffiagium  ferendum,  on  cottrt  se  ranger  par  tri- 
bus  pour  ■voter,  Liv.  25,  2 ;  <~  ab  ca?de  ad  diripien- 
dam  urbem,  quitter  le  carnage  et  couiir  pour  pil/er  la 
■vd/e,  id.  27,  16,  et  passim.  —  Au  passif,  avec  un 
sujet  homogene  :  Discursis  magnis  itineribus,  aprcs 
avoir  parcouru  de  grandes  distances,  Ammian.    29, 

5.  —  b)  avec  des  nomsde  cltose  et  des  noms  abstraits 
pour  sujet  :  Discurrentis  maculas  in  gemma,  tacltes 
qui  s' etendent  sttr  une  pierre  precieuse,  Plin.  37,  1, 
3;  de  meme  r^j  rugosae  incisura;  per  tota  folia,  incistons 
rugtieuses  qui  se  prolongent  sur  toute  Vetendue  des 
feuilles,  id.  i3,  21,  37;  <~  caten*  circa  latera,  id. 
33,  3,  12,  ct  passim.  (  Nilus  )  diversa  ruens  seplem 
discurrit  in  ora,  le  Nil  se  partage  en  sept  branches 
pour  sejeter  dans  la  mer,  Virg.  Georg.  4,  292.  Ex 
hoc  fonte  dure  grandes  venae  m  priora  el  lerga  dis- 
ciirrunt,  Plin.  11,  37,  69.  —  Famastienue  tota  urbe 
discurrit,  /e  bruit  se  repand  rapidement  dans  toute  la 
ville,  Curt.  4,  1.  Secta  bipartito  quum  mens  discurret 
utroque,  Ovid.  Rem.  Am.  443. 

*II)  d'apres  le  grec  8i£X8eiv,  parcoitrir  qqche  en 
parlant,  disculei;  trailer,  discourir  :  Superque  nunc, 
quia  lempestivum  est,  pauca  discurram,  et,  puisque 
1'occasion  esljavorable,  je  dirai  encore  quelques  mots, 
Ammian.  17,  4  (cf.  dans  /e  meme  sens  les  mots  d'o- 
rigine  romane  <i  discorrerc ,  discourir  »;  et  voy.  2  dis- 
cursus,  n°  II). 

discursiitio,  onis,  /  [discurso],  action  de  cou- 
rir  cd  ct  id,  de  divers  cdtes,  cottrses  en  sens  divers,  al- 
lees  et  venues  (poster.  d  Ang.  et  rare)  ;  /~  officiosa 
per  urbem,  nombreuses  -visites  rendues  en  ville,  Se- 
ncc.  Brev.  vit,  3.  (oh  dautres  lisent  discursitatio ).  r^i 
magna,  fou/e  nombrettse  se  repandant  de  tous  cdtes, 
Frontin.  Slrat.  1,  5,fin.  < — <  animalium,  Lactant.  Opif. 
D.  3  ;  cf  r*j  libera  avium  per  aerem,  courses  vaga- 
bondes  dcs  oiseaux  dans  les  airs,  id.  ib.  fin. 

iliscursalor,  oris,  m.  [discurso],  celui  qui  courl 
cd  et  la,  rddeui;  voltigeur  (latin  tles  bas  temps)  :  <~ 
pediles  et  leves,  vo/tigettrs  armes  d  lalegere,  Ammian. 
16,  12;  cf.i — <  et  repentinus  hosiis,  ennemi  nui  in- 
qttictt;  liarcele  au  momcnt  oh  lon  ne  s'y  attcnd pas , 
id.  29,  5. 

*  discursim,  adv.  [discurro  ],  en  courant  de  di- 
vers  cdtes  :  < — <  varianlibus  poculis,  les  vins  dc  diffe- 
rentes   sortcs    circti/ant    d    /a  rondc,    Macrob.     Sat. 

7.  '• 

discursio,  Ollis,  /.,  a/fces  ct  venucs,  lact.  Opif. 
Dci,  i  (d'autres  lisent  discursatio).  1 

?diseursitiWio,  Sen.;  voy.  discursalio.  ' 
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«lisi-urso,  ire,  v.  inteus.  n.  [discurro],  couru 
pricipitamment  ca  et  la,  aller  et  venir  1  poster.  a  Aug. 
etrare)  :  Multum  in  agcndo  discursantem,  sali^u- 
tem,  etc...  iion  agere  dixil  ( Domilius  Aler),  sed  sa- 
ta^ere,  il(Domilius  Afer)  ditqualler  et  venir,  courii 
de  tous  cdtes  n'est  pas  ugir,  mais  sc  donner  de  la 
peine,  Quinli/.  Inst.  6,  i,  H  ;  <f.  tb.  11,  ',,  i^f,.  Jarn 
passim  ab  omni  parte  Ilalia-,  duceet  auctore  belli  dis- 
cursante  Popedio,  diversa  per  populos  et  urbes  signa 
cecinere,  Ftor.  3,  18,  10. 

1.  discursus,  a,  um,  partic.  de  discurro,  par- 
couru,  Antm.  29,  5. 

2.  «liscursus,  lis,  m.  [  discurro],  —  I )  action  de 
courir  cd  et  la,  d  la  debandade ,  de  se  repandre  de 
divers  cdtis,  de  rdder,  ete.  ( /e  plus  sottv.  poster.  a 
Aug.  )  ;  Magno  clamore  discursuque  passim  fugae  se 
mandant,  ils  ftiient  en  poussant  dc  grands  cris  et  en 
se  repandant  de  tous  cdtes,  ou  en  courant  dans  toutes 
les  directions,  llut.  II.  G.  8,  29,  2;  Ltv.  25,  25; 
Quintil.  Inst.  1,  12,  10;  2,  12,9;  4,  2,  3;  8,  3, 69; 
Plin.  3a,  2,  5;  Plin.  Ep.  1,  9,  7;  8,  23,  5;  Ovid. 
Fast.  2,  22J;  Juven.  i,  86;  Val.  F/acc.  5,  \2$,'el pas- 
sim.  —  2°)  metaph.  avec  des  noms  de  chose  pour  re- 
gime  :  <~  radicum,  lacines  qui  setendenl  de  differents 
cdtes,  Plin.  17,  20,  33,  <~  venarum,  veines  aes  pier- 
res,  id.  34,  12,  29.  < — >  macularum,  ondes,  veines 
(du  bois),  id.  16,  i5,  26.  <^>  torli  vibralique  ignei 
spiritus,  lignc  tortueuse  et  brisee  que  suil  la  foudre , 
Plin.  Ep.  6,  20,  9.  rsjtelorum,  grele  de  trails,  Valer. 
Max.  3,  1,  1.  —  II)  dans  /e  latin  des  bas  temps  (d'a- 
pres  discurro,  n"  II )  discours,  entretien,  conversation, 
conference  :  ~  redempti,  discours  payes,  Cod. 
Tlieod.  g,  24,  1  (  cf.  1'ital.  «  discorso,  »  lefranc.  «  dis- 
cours  »  ). 

f  «liscus,  i,  m.,  =  V.ijY.r,- ,  —  I )  disque,  palet, 
iitstrument  dexercice  dans  lagymnastique  des  anciens, 
Stat.  Theb.  6,646^.;  Prop/i,  14,  10;  Hor.  Od.  1, 
8,  11 ;  Sat.  2,  2,  i3;  A.  P.  38o;  Ovid.  Mel.  10,  177, 
et  passim.  —  b)  proverb.  :  Qui  discum  audire  quam 
philosophum  malunt ,  qui  aiment  mieux  entendrc.  le  son 
dtt  palet  que  la  voix  d'un  philosophe ,  c.-d-d.  qui  pre- 
ferent  des  fadaises ,  des  frivolites  d  des  occupations 
seriettses,  Cic.  De  Or.  2,  5,  21.  —  II)  plat,  plateau 
enforme  de  disque,  Appul.  Met.  2,  p.  125;  Augustin. 
in  Psalm.  96.  —  III)  cadran,  Vitr.  9,  9.  —  l\)sorte 
de  crecelle,  disqtie  en  bois  mttni  de  deux  petites  tiges 
dcfer  mobiles,  qtion  agite  pour  donner  le  signal  d'un 
moiivemenl :  Discus  crepuit,  M.  Aurel.  Epist.  Front. 
ad  M.  Cces.  ep.  4,  6,  ed.  Maio;  cf.  Cic.  I.  I.  — T) 
disqttc  d 'itne  f/eiu;  /a  partie,d'ttne  flettr  radiee  qui  en 
occupe  le  centre,  L.  M. 

discusse,  adv.;  voy.  discutio,  d  /a  fin. 

discussio,  onis,/.  [disctttio  ]  ( tres-rare  )  —  I) 
commotion,  secousse,  ebran/ement :  In  dolio  cantantis 
vox  per  lotum  cum  quadam  discussione  percurrit  et 
resonat ,  quand  on  chante  dans  un  tonneau,  la  voix 
le  remplit,  Vebranie  el  est  repcrcutee,  Senec.  Qu.  Kot. 
6,  9.  —  II)  recherche,  examen  atlenttf,  enquete,  dis- 
cussion  :  Sequitur  illa  discussio,  quid  sit,  etc,  vient 
ensuite  la  discussion,  qtti  a  pour  objet  de  savoir  ce 
quest,  etc,  Macrob.  Somn.  Scip.  1,  16.  —  2°)  en 
parlic  dans  les  temps  poster.  de  Vempire,  inspection, 
revision,  verification,  contrdle  des  revenus  de  1'Etat 
dans  les  provinces ,  Cod.  Justin.  10,  3o.  1;  Symm. 
Ep.  5,  74;  Juvenc.  1,  i44- 

discussor,  oris ,  m.  [  discutio  ] ,  cclui  qui  scrutc, 
examine,  recherche  ( latin  des  bas  temps ),  Macrob. 
Somn.  Scip.  1,  21;  Cassiod.  Variar.  7,  7,  De  Prcef. 
Vigil.  —  2")  en  partic  dans  la  pcriode  imperiale pos- 
terieure,  employe  charge  de  contrd/er  les  revenus  de 
1'Etat  dans  les  provinces,  inspecteui;  verificateur, 
conlrdlettr  des  finances,  en  grec  Xofo9£Ty,;,  Cod. 
Justin.  10,  tit.  3o  ;  Symm.  Ep.  5,  76  ;  10,  54  ;  Cassiod. 
4,  38;  id.  Variar.  g,  10,  et passim. 

*  discussorius,  a,  um,  adj.  [discutio],  resolu- 
tif,  dissolvaut,  fondant :  ~  vis,  P/in.  3o,  8,  22. 

discussus,  a,  iitn,  partic.  de  discutio. 

discutientia  ,  zt,f.,  moyen  de  dissoudre,  dissol- 
vant,  discttssif,  resolutif,  fondant,  L.  M. 

dis-cutio,  cussi,  cussum  ,  ere,  3.  v.  a.  [  quatio], 
abattre,  fendre,  fracassei;  broyer,  diviscr,  ctc. 

I  )  engen.  :  In  Perctttio  dentesque  advorsos  disculio- 
omnis,  je  le  frappe  et  lui  brisc  toittes  les  dents  de  de- 
vant,  Lttcil.  dans  Non.  455,  18.  Cur  sancla  deum 
delubra  suasque  Disculit  infeslo  praeclaras  fulinine  se- 
deis  El  bene  facla  deum  frangil  stmulacra  (Juppi- 
ler)?  etc.f  Pourquoi  Jttpitcr  renverse-t-il  avec  sajott- 
dre  terrible  lcs  temples  venerables  des  diettx ,  ses  biil- 
lantes  demeiires  et  les  statues,  offrandcs  jaitcs  aux 
immortds?  Litcr.  6,  418;  cf.  :  Columna  roslrala  tota 
ad  inmni    fulmine   discussa  est,   fut   abatttic  jusquau 
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pieil  par  la  Joudre ,  Liv.  42,  20.  Ne  anl  tila  tornieii- 
lis  inissa  tabiilationem  pci  fringerent,  aut  saxa  ex  ca- 
tapullis  lateritiuiu  disiiitcient ,  et  que -les  briques  ne 
pussenl  etre  brisees  par  les  pierres  qui  partaient  de 
leurs  catapultes,  Ca-s.  li.  C.  2,  9,  3;  cf.  ~  aliquan- 
tum  inuri  tribus  arietiLius ,*  avec  trois  bcliers  ils  Jont 
brcclie  au  mur,  Liv.  21,  12.  Rostro  (navis)  discusso, 
brise,  fracasse,  Auct.  B.  Alex.  46,  2;  cf.  ~  tempora 
cava  icttl,  fracasser  la  tele  ifun  coup,  Ovii/.  Met,  2, 
625  ;  r*j  ora  saxo ,  briser  la  figure  d'un  coup  depierre, 
id.  ib.  4,  519.  ~  peicussam  aquam,  diviser  I  eau  en 
trappant  dessus  ou  en  ramant,  Plin.  28,  8,  29.  < — > 
mwes,  fendre  les  nuages,  Ovid.  Met.  i5,  70.  ~  jii- 
bas  eapiti ,  faire  sauter  Vaigrelte  du  casque  d'im  guer- 
rier,  Virg.  JEn.  9,  810,  et  autres  semblables. 

II)  en  parlic.  A)  dans  la  langue  medic,  resoudre 
un  principe  morbijique ,  guerir,  z=z  digerere,  Cels.  2, 
17;  3,  i5;  5,  11;  Scribon.  Comp.  43;  263;  264 ;  Plin. 
3o,  i5,  47;  35,  i5,  5i,  et  nombre  dautres. 

B )  daus  le  sens  /negnant ,  faire  passer  qqclie  en  le 
dispersant ,  en  le  divisant,  dissiper,  ecarter,  lever,  — 
1°)  au  propre  (dans  ce  sens  il  est  rare ) :  Unum  ino- 
mento  temporis  discussurum  illos  coetus  fuisse',  que 
seulen  un  momenl  ilaurait  disperse toutes  cesreumons, 
Liv.  2,  28;  cf.  ~  Boeoticum  consilium,  dissoudre  le 
conseil  des  Beptiens ,  id.  42,  44.  Sole  orto  est  discussa 
(  caligo  ),  au  lever  du  soieil,  le  brouil/ard  se  dissipa, 
id.  29,  27;  de  meme  ~  caligo,  Cic.  Phil.  12,  2,  5; 
cf.  ~  umlme  (sole),  Lucr.  4,  34,  2;  Virg.  Georg.  3, 
35;  ;  Mn.  12,  669,  e/~nox  ,  Lucan.  5,  700.  Extraor- 
dint  avec  des  noms  de  personne  pour  regime  :  Cato 
discutit  Elruscos,  Oabinius  Marsos,  etc,  abat,  de- 
truit,  ancantit,  Flor.  3,  18,  i3,  —  Bien  p/us  freq.  et 
tres-classique  2°)  aufig.  :  Hunc  igitur  terrorem  animi 
tenebrasque  necesse  est  Non  radii  solis  neque  lucida 
tela  diei  Uiscutiant,  sed  natune  species  ratioque,  dis- 
sipent ,  dispcrsent,  chassenl,  fassent  evanouir,  Lucr.  1, 
149;  2,  60;  3,  93;  6,  41;  cf.  Cic  De  Or.  3,  57.  De 
Commagene,  quod  rem  totam  discusseram,  mirifice 
mihi  blanditur  Appius,  favais  aneanti,  dejoue  toute 
laffaire,  id.  Qu.  Fr.  2,  12;  de  meme ,  frequemmenl : 
• — '  rem,  Liv.  34,  56;  39,  10;  41,  25;  42,  12;  Suet. 
Vomit.  2,  et  passim.  . — >  et  comprimere  perirulum  con- 
silio,  ecarter  /e  peril par  sa  prudence,  Cic.  Mur.  39, 
84.  ~periculum,  Liv.  2,  52;  Frontin.  Strat.  2,  11,  4. 
~  captiones  (ii  r  a  un  peu  plus  haut  dissolvere  in- 
terrogationes),  dejouer  les  subtilites,  Cic  Acad.  2,  i5, 
46.  ~omnem  ejuscunctatiunem,  vaincre,  faire  cesser 
touteson  Itesitation,  Asin.  Po/lion,  dans  Cic.  Fam.  10, 
33,  2.  ~<  disceptalionem ,  eluder  une  discussion,  011 
la  fairc  cesser,  la  trancher,  Liv.  38,  i3.< — <  crimen 
alicujus,  repousser  faccusation  de  qqn,  la  faire  tom- 
ber,  Quintil.  lnst.  4,  2,  18.  ~  famam,  Tac.  Hist.  2, 
9.  ~  consilia  hostium ,  dejouer  les  projets  de  i'en- 
nemi ,  Frontin.  Strat.  4,  7  ,  3 1 .  < — >  seditionem,  re- 
primer  une  sedition,  id.  ib.  1,  9,  2 ;  VeUej.  2,  81. 
~  bellum  (d  cdte  de  sepelire),  elouffer  une  guerre, 
id.  2,  75.  ~  nefas,  Flor.  3,  18,9,  et  beauc  d'autres. 
—  De  /d 

'discusse,  adv.,  cxactemenl :  Explorarediscussius, 
examiner  avec  beaucoup  de  soin,  Mart.  Capell.  8, 
p.  3o2. 

£J5°*  Quanta  la  signification  de  rechercher,  d'exa- 
mincr  (propr.de  separer,  dedistingucr  intellectuelle- 
ment,  comme  dans  disputare,  discernere,  etc),  signi- 
fication  qui  domine  daus  les  derives  poster.  au  siecle 
c/ass.,  te/s  que  discussio ,  discussor  ct  discusse,  ainsi 
que  dans  les  lermes  des  langues  romanes  :  discutcre, 
discussare,  discussione ,  discuter,  discussion,  etc,  il 
parait  qu  il  ne  s'en  esl  pas  conserve  d'exemple  dans  les 
monuments  de  la  langue  ecrite. 

disdliipason  ;  voy.  diapason. 

disdono,  are,  v.  a.,  donner  differcntes  clioses 
ou  d  differentes  personnes,  Gloss.  Isid.;  Not.  Tir. 
p.  69. _  _ 

t  disemus,a,  nm,  adj.,  =  Siuiriu.o;,  dissyliabe, 
Mart.  Capell.  9,  p.  33o. 

Disentina;,  i.  q.  Desertina. 

diserctio,  onis,  /.  (dis,  erctum  ou  herctum), 
partagc  d'un  heritagc,  Fest. 

diserte,arff.;  voy.  dissero,  Pa.,  d  lafin,  n°  x. 

disertim,  adv.;  voy.  dissero,  Pa.,  d  la  fin,  n°  p. 

i  disertio;   voy.  diserctio. 

disertitudo,inis,  /Tfdisertus],  ta/ent  deparo/e, 
e/oquencc  (latin  des  bas  temps),  Cassiod.  Variar.  8, 
12,  aiit?  med.;  id.  ibid.  9,  21;  25;  Hieror..  Ep.  5o, 
nn  ">-,  adv.  Jocinn.  Jeroso/.  i3. 

diserlus,  a,  um  ;  voy.  dissero  ,  Pa. 

ilisl;-.  .«tnlnijs,  e,  adj.,  qui  peutetre  diverse- 
ment fatigue,   Xot.  Tir.  p.  118. 

*  dis-glutino,  are,  v.  a.,  separer,  detacher,  di- 
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viser  (oppos.  d  conglutino) :  <~  conjnncta  (d  cdte  de 
dissuere),  Bieron.  Ep.  66,  n"  12. 

disfjjredior,  eris,  i,  depon.  3.,  comme  digredior, 
Boeth.  Aristot.  Analyt.post.  2,  ti,  /1.  55 1. 

disgrcgiitio,  onis,  f,  separation,  distinction, 
disjonction,  Boeth.  De  Divis.  p.G^i. 

dis£rregiit'vus,  a,  um,  qui  peut  se  separer,  se 
disjoindre,  Boeth.  in  Porphyr.  3,  /;,  96;  id.  Aristot. 
Topic  7,  2,  p.  271. 

*  dis-grcfifo  ,  are ,  v.  a.,  diviser,  separer  ( opp.  d 
congrego  ) :  <~  ordinem  in  bina  ,  Mart.  Capell.  3,  p.  7  1. 
Au  part.  passij :  disgregalus,  separe,  disjoint,  Boetli. 
De  Sy/log.  Iiypothet.  p.  607;  iil.  5,  Music.  5. 

*  ilisnrejjiis  ,  a,  um,  adj.  [  disgrego  ],  different, 
dissemblable  ( d  cdte  de  dispar ),  Marl.  Capell.  9, 
p.  3o2. 

*  dis-hiasco,  ere,ii.  «.,  s'entr'ouvrir,  se  fendre : 
Si  dishiascent  conlibula;  ligneie,  W  les  cercles  viennent 
d  sc  reldcher,    Cato,  R.  B.  12. 

Disitiodengense  Coenobium ,  Stancti  Ili- 
siliodi  Cosnobium  ,  Diesenberg  ,  Disibodenberg, 
bourg  du  district  de  Coblenz,  non  loin  de  Sobernheim, 
avec  un  ancien  couvent  de  1'ordre  de  Citeaux  ;  cf.Bu- 
celin.  Germ.  Sacra;  Diplomat.  Disibodeng.  ap.Joann. 
Tabular.  literar.    spicileg. 

DISIURGIUM,  ii,  n.  [dis-jurgium],  leger  debat, 
petite  querelle ,  dispute ,  Inscr.  Orell.  n"  3o2  3  (id. 
aussi  n°  4777). 

disjeci  ,  parf  de  disjicio. 

disjecto,  are,  v.  intens.  a.,  jeter,  lanccr  de  di- 
vers  cdtes,  disperser,  eparpd/er  ( mot  de  Lucrece ) : 
Naufragiis  magnis  multisque  coorlis  Disjectare  solet 
magnum  mare  transtra,  cavernas,  Anteninas,  etc,  /a 
mer  rejctte  des  bancs  de  rameurs,  dcs  coqites  de  navirc, 
des  vergues,  Lucr.  2,  554;  de  meme  <~  primordia 
astus,  id.  ib.  563.  Vis  animi  atque  animai...  divisa 
seorsum  Disjectatur,  id.  3,  5oo. 

1.  disjectus,a,  um,  partic.  de  disjicio. 

*  2.  disjectus,  us,  m.  [disjicio],  action  dejeter 
de  cdte  et  d'autre,  dispersion,  disso/ution :  < — >  major 
turbae  materiai ,  Lttcr.  3,  941. 

dis>jIcio  (  dans  qques  mmss  i/  est  aussi  ecrit  disi- 
cio),  jeci,  jeclum  ,  ere,  3.  v.  a.  [jacio],yc/er,  lancer, 
pousser  de  cdte  et  tfautre,  diviser,  dissiper,  dispcrser 
(freq.  dans  les  poetes  et  les  historiens,  surtout  depuis 
la  periode  d'  Aug.;  nest  pas  du  toitt  dans  Cic;  nest 
pas  non  plus  dans  Plaute  ni  dans  Ter.  ) 

I)  en  gen.:  Acrior  ardor  enim  conductis  partibus 
esset,  Languidior  porro  disjectis  disque  supatis,  la 
chaleur  serait  tropforte  si  tous  ics  rayons  etaient  con- 
denses ;  elle  est  plus  moderec  quandtts  se  dispersent  et 
s'epandent  de  differents  cdtes ,  Lucr.  1,  652;  cf.  <~ 
copia  materiai,  id.  1,  ioi9;<~  materies,  id.  1,  939; 
< — >  vis  aiiiin.il  ( d  cdte  dc  dispertita  et  discissa),  id.  3, 
63g.  Disjeclos  redegit  equos  junxitque  trementeis,  id. 
5,  400.  —  In  vasta  urbe  lateque  omnibus  disjeclis 
mocnibus,  dans  une  ville  tres  etcndue  et  dans  des 
murs  dissemincs  au  loin  dans  divcrses  directions ,  Liv. 
24,  2  ;  cf.  id.  24,  33,  fiii.  Procella  fit  disjecta  nube  ve- 
rius  quam  rupta  ,  P/in.  2,  49,  5o  ;  de  merne  < — >  nubes, 
dissiper  les  nuages,  Ovid.  Met.  10,  179,  et  < — >  uubila, 
id.  ib.  1,  328.  < — 1  membra  ,  id.  ib.  3,  724;  cfi  ~<cor- 
pora  ponto  (  d  cdte  de  age  diversos),  Virg.  ALn.  1,  70. 
<^<  rates,  disperserles  vaisseaux,  id.  ib.  1,  43  ;  cf  ~ 
navespassim,  meme  signific,  Liv.  3o,  24,  et  r^>  naves 
in  aperta  Oceani,  Tac.  Ann.  1,  23,  et  autres  sem- 
blab/es.  <~  frontem  mediam  mentumque  securi ,  fendrc 
/a  tete  et  le  menton  cn  deux  d'un  coup  de  haclie,  Virg. 
Mn.  [2,  3o8 ;  cf  :  Scyphus  argenteus  in  duas  parles 
disjectus,  coupe  d'argent  partagee  en  deux,  Varron 
dans  Gell.  3,  i4,  3. 

II)  en  partic.  A)  t.  teclin.  de  la  langue  milit.,  dis- 
perser,  dissipcr  1'eiinemi  :  Milites  facile  hoslium  pha- 
langem  perfregerunl.  Ea  disjecta,  gladiis  destrictis,  etc, 
nos  soldats  enfoncerent  faci/ement  /a  phalauge  enne- 
mie ;  quand  eile  fut  rompue ,  ils  mirent  fepee  d  /a 
main,  etc,  Cws.  B.  G.  1,  25,  2;  dememe,  Liv.iX^, 
41 ;  Pompeius  dans  Cic.  Att.  8,  12,  B ;  Sall.  Cati/.6it 
3;  Jttg.  5o,  6;  53,  3;  Nep.  Milt.  2,  et  passim. 

B)  d.ans  le  sens  pregnant,  detruire  en  jetant  de  di- 
vers  cdtes ,  briser,  ritiner,  aneantir,  etc  —  1°)  att 
propre  :  <^<  arcem  a  fundamentis,  demoiir  une  cita- 
delle  jusqtte  dans  sesfondements,  raser  une  citadclle , 
Nep.  Timoi.  3,  3  ;  de  meme  ~  meenia  urbium ,  id.  ib. 
§  2;  Ovid.  Met.  12,  109.  ~  munitiones,  Atict.  B. 
A/ex.  63,  4-  <~statuas,  abattre  des  slatues,  Sttet.  Ca?s. 
75;  Ca/ig.  34;  ~  sepulcra,  renverser,  detruire,  de- 
mo/ir  un  tombcau,  id.  Cces.  81,  et  pass.  <^<  pecuniam, 
perdre,  dissiper  sa  fortune,  Val.  Max.  3,  5,  2;  cf. 
abso/t :  Dide,  disjice,  per  me  licet,  gaspille,  dissipc, 
je  le   veux  bien ,  Cacil.   dans  Cic  Cocl.  16,   37.  — 
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2°)  au  fig.  (meme  signif.  quc  discutere;  voy.  ce  nwt, 
n°  II,  B,  2  ) :  Disjice  compositam  pacem ,  sere  crimina 
belli,  romps  /a  paix  conc/ue ,  Virg.  JEn .  7,  33<)<  dc 
meme  ~<  paccm ,  Sil.  2,  2g5 ;  <~  rem ,  deconcerter 
une  entreprise ,  Liv.  2,  35;  ~  haec  consilia  duris,  de- 
concerter  les  projets  d'un  gcneral ,  id.  25,  14;  <^  co- 
gilationem  regiam,  Vellej.  1,  10;  ~  exspectationem 
novarum  labularum,  tromper  fattente  d'une  reduction 
des  dettes ,  Suet.  Cces.  42;  ~<  globum  consensionis, 
troubler  1'accord,  /'unanimite,  Nep.  Att.  8,  4. 

disjugratio  et  disju^o;  voy.  dij. 

disjuncte,  adv.;  voy.  disjungo,  Pa.,  d/a  fin. 

disjunctim,  adv.;  voy.  disjungo,  Pa.,  d  la  fin, 
n?  b. 

disjunctlo,  onis,  f.  [disjungo],  separation  (mol 
ciceronien) —  I)  en  gen.:  In  lanto  luctu  meorum, 
lanla  disjunclione,  tanla  acerbilate,  au  milieu  d'une 
anssi  grande  dou/eur  de  mafamille ,  d'une  aussi  cruelle 
separation,  de  tant  d' amerttimc ,  Cic.  Sest.  21,  47;  cf. 
~  (amicorum),  «  cdte  de  alienatio,  rupturc  entrc  amis 
011  avec  des  amis ,  id.  Lazl.  21.  Non  potestatum  dissi- 
militudo,  sed  animorum  disjunctio  dissensionem  fa- 
cit ,  ce  11'est  pas  1'incompatibilite  des  deux  pouvoirs , 
mais  /a  difference  des  sentimenls,  qui  fait  naitre  cette 
desunion  ,  id.  Agr.  2,6,  14;  rf.  < — >  sententine,  diver- 
gence  d'opinion,  id.  Prov.  cons.  17.  —  II)  enpartic. 
1°)  dans  /a  laiigue  phi/osophique,  opposilion  des  as- 
sertions  dans  la  conclusion  logique ,  Cic.  N.  D.  1, 
25,  70;  Top.  14,  56;  Acad.  2,30,97;  Fat.  16,  37; 
cf.  disjunctus.  —  1")fig.  de  rltet.  a)  disjonction,  cor- 
respondant  au  grec  6ta!;Eu-yvuu.evov,  Cic.De  Or.  3,  54, 
207  (  citee  aussi  dans  Quintil.  Inst.  9,  1,  35);  Auct. 
Herenn.  4,  27.  —  b)  correspondant  att  grec  auvtovu- 
|xia,  Qtiintil.  Inst.  9,  3,  45. 

disjuuctlvus,  a,  um,  adj.  [  disjungo] ,  opposc 
(poster.  au  siec/e  class.)  —  1°)  dans  la  langtie  phi- 
losophique:  ~  proloquium ,  i.  q.  disjunctio  (  «°  II,  1), 
Getl.  5,  11,  9;  cf  ib.  §  8.  —  2°)  dans  la  langue 
grammat.,  disjonctif,  exprimepar  des  particu/es  dis- 
jonctives  (aut,  vel,  sive,  etc. ),  Cltaris.  p.  199,  P.; 
Diom.  p.  409,  ib.,  et  beauc  d'autres ;  Papin.  Dig. 
35,  1,  78;  Procul.  ib.  5o,   16,  124. 

disjunctus,  a,  um,  partic  et  Pa.  de  disjungo. 

dis-jungo  (ecrit  aussi  dij),  xi,  ctum ,  ere,  3. 
v.  a.,  detacher,  deteler;  separer,  eloigncr;  opp.  d  con- 
jungo  (freq.  et  tres-class.  ;  nest  pas  dans  Cesar) 

I )  au  propre  t")  en  parl.  de  dclcler  des  hetes  de 
trait:  ~  asinum,  bovem  ab  opere,  Varro,  li.  R.  2,  6, 
4;  Colum.  2,  3,  1 ;  6,  14,  5;  Plin.  18,  27,  67;  Veget. 

4,  i5,  3;  aussi  < — >  bovem  opere,  Co/um.  6,  i5,  2;  et 
simp/t  <~  bovem ,  id.  6,  14,  fin.;  Cic  Divin.  2,  36, 
fin.;  Hor.  Ep.  1,  14,  28;  Ovid.  Met.  14,  648;  Jttven. 

5,  119.  —  2°)  en  parl.  d'eloigner  de  la  mamel/e,  de 
sevrer  des  nourrissons  :  <~  agnos  a  mamma,  sevrer 
des  agneaux ,  Varro,  R.  R.  2,   1,  20;  dememr,  id.  ib. 

2,  7,  12  ;  2,  9,  12,  et  passim.  —  3° )  en  gen.,  separer, 
diviser,  ecarter,  etoigner.  — a)  abso/t :  Quin  ego  ser- 
vus,  quando  aspicio  hunc,  lacrumem,  quia  dijungi- 
mur,  je  ne  puis  mempecher  de  pleurer  de  ce  qu'011 
nous  separe ,  P/aul.  Mil.  gl.  4,  8,  18.  Iutervallo  loco- 
rum  et  temporum  dijnncti  sumus,  nous  avons  etese- 
pares  par  1'espace  et  /e  temps ,  Cic.  Fam.  1,  7.  Quod 
(flumen)  Jugurthae  Bocchique  regnum  disjungebal,  ce 
fletive  separait  le  royaume  dc  Boccltus  de  celui  de 
Jtigurlha  ,  Sall.  Jug.  92,  5,  et  autres  sembl.  —  [3 )  avec 
ab  :  Nisi  (fons)  munitione  ac  mole  lapidum  disjunctus 
esset  a  mari,  si  cettc  source  n'etait  separee  de  ta  mer 
par  des  ouvrages  de  pierre  et  par  unc  digue,  Cic. 
Verr.  2,  4,  53.  Qua  in  parte  Cappadocia  ab  Armenia 
disjungitur,  d  Fendroit  qui  separe  /a  Cappadoce  de 
/' Armenie ,  Sall.  Hist.  fragm.  4,  20,  ed.  Gerl.  (dans 
Non.  535,  17).  Equitalus  a  lrevo  cornu  brevi  spalio 
disjunctus,  la  cavalerie,  quun  etroit  cspace  separait  dc 
faile  gaitche,  Liv.  42,  59.  —  y)  simplement  avec 
1'a/itat.  :  Italis  longe  disjungimur  oris,  nous  sommes 
ecartes  bien  loin  de  1'Ila/ie ,  *  Virg.  /En.  1,  2  52.  — 
*  S)  avec  inter  se  :  Quid  enini  divorsius  esse  putan- 
dum  est,  Aut  magisintersedisjunctuin  discrepilansqiie, 
Lucr.  3, 804. 

II)  au  fig.  (dans  ce  sens particult  freq.  dans  Cic.) 
—  a)  absolt  (exlrememcnl  rare)  :  Quem  (oratorem) 
si  patiuntur  eumdem  esse  philosophum,  sublata  con 
troversia  est.  Sin  eos  disjungent,  hoc  erunt  inferio 
res,  elc,  si  au  contraire  ils  les  siparent  (s'ils  dis- 
tinguent  le  philosophe  de  torateur),  etc,  Cic.  De  Or 

3,  35,  ad  fin.  Qua;  disjunctis  populis  tribui  solent, 
connubia,  les  avantages  quon  accorde  attx  pcuples 
etrangers,  mariages ,  etc,  id.  Rep.  2,  3^.  —  (3)  avec 
ab  :  Ea  res  mullo  maxime  Disjunxit  illuni  ab  illa,  ce 
motif 1'indisposa  surtout  contre  elle  ,  Tcr.  Hec.  1,  2, 
86 ;  cf.  ~  eos  a  colonis ,  meme  significatioti ,  Cic.  Sidl. 
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21  ;  ~  |)0|)iiliim  a  seiiatu  ,  siparer  le  petipic  du  Senttt, 
lcs  opposer  ittn  a  l  niitcc,   les  mellre  dnns  dcux  cnmps 

oupoUs,   iil.  I.cel.  12,  41;  ~   Bompeium  a  Caejaris 

ainicilia,  brouiiler  enscmblc  (isur  el  Pompcc  ,  broUUr 
ler  Cesar  avcc  Pompee  ,  id.  Pliil.  2,  g,fin-;  ~  meab 
orationibits,  je  /nis  licvc  uux  tinvnux  oraloires  ,  in . 
/•'«/<■<.  r,  9,  a3,  Orell.  N.  cr.;  ~  nos  a  corporibus  (il 
ya  iin  peu  plns  liant  scvoeare,  avocare  et  sccernere 
aiiiuiniii  ■  c(Hj)ore), faire  divorce  avec  le  corps ,  id. 
Tnsc.  i,  ii.rv  paslioncni  a  ciillnra,  Varro,  II.  II.  i, 
2,  22;  cf.  ib.  i,  3.  ~  honcsla  a  commodis  (opp.  nom- 
lllisecre),  sc/mrcr  ilionnclc  deiutile,  Cic.  N.  D.  I,  7, 
fi6.  t^j  ai  lciu  a  sciculia  ,  Qtiinid.  Inst.  2,  i5,  2.  <~  ve- 
terem  amicitiam  sibi  ab  Romanis,  rompre  la  vicille 
amitie  qiii  les  unissiitt  aiu  Romains,  Liv.  42,  46,  et 
autres  semblables.  —  De  la 

disjiiiicius,  a,  uni,  Pa.,  sipari,  ecarte,  iloigni. 

1°)  au  proprc  :  Altolia  procul  a  barbaris  disjuncta 

gculibus,  in  sinu  pacis  posila,  iEiotic,  sepnree  tlcs 
neuplcs  barbares  et  plncce  nti  sein  de  la  pnic,  Cic. 
Pis.  (7,91;  cf. :  In  locis  disjunctissiinis  maximeque 
divejsis ,  dans  des  lieiix  si  iloignes  et  si  dijjircnts , 
id.  Mnui/.  4.  —  2°)  au  fig.  :  Qua;  vila  maxime  disjuncla 
a  cupiJilale  est  et  cum  olficio  conjuiicla,  la  plns  itoi- 
gnie  de  la  passion  et  la  pltis  conforme  att  devoir,  Cic. 
Rosc.  Am.  14,  39.  Homines  grieeos  longe  a  nostro- 
rum  liomiinim  gravitate  disjtinclos,  bien  loiu ,  bien 
cloignis  de  lu  gravite  ronininc,  id.  Sest.  67,  141.  Mo- 
res  M.  Oelii  longissiine  a  lanti  sceleris  alrocitale  esse 
disjunctos,  les  mcetirs  de  M.  Ciliits  ripugnent  profon- 
i/cmciit  a  1111  erimc  nussi  atroce ,  id.  Ccel.  22;  c/.  id. 
De  Or.  1,  i.fin.;  Pis.  1,  3.  Nihil  est  ab  ea  cogilalione 
dijimcliiis,  rien  licst  plns  iloignc  de  cette  pcnsee,  ii/. 
Acnd.  2,  20,  ad  fin.  et  aulres  sembl.  — -  Vetus  illa 
doelrina  eadcin  videtur  el  recte  faeiendi  et  bene  di- 
cendi  magislra ,  neque  disjuncli  doctores,  sed  iidcm 
erant  viveadi  pneceptores  ati|uc  dicendi,  et  ce  n'i- 
taient  pas  des  maitrcs  dislincts;  les  menies  ensei- 
gnaient  it  lajois  1'artde  se  conduire  etiact  ile  parler, 
id.  De  Or.  3,  i5,  57.  Ralio  qua>  simililudines  tratislc 
rat  ct  disjuucla  coiijiingat,  une  raisou  tetlc  cpiellc 
snisit  ct  rapi  roc/te  les  ressemblances,  et  dceoiivre  les 
rapports  au  inilicu  de  la  divcrsiti,  id.  Ftn.  2,  14,  45- 
—  Suavegeius  diceudi  conjunctione,  cpiae  uccpjeaspe- 
ros  babet  concursns,  neque  disjunclos  atque  hiantes, 
qui  tioffre  daus  ieiicliaiuement  des  mots  lit  asperiles 
ui  /tiattis ,  id.  Part.  or.  6,  21  ;  cf.  en  parl.  de  1'orn- 
teur  iuimeme  :  Brutum  (oratorem)  otiosum  alque 
dijiiiictiiin,  Bruttis,  oiateur  ncgligi  et  dicottsu,  Tac. 
Or.  18.  —  Oimie  quod  ila  disjunetum  sil,  quasi  aut 
etiam ,  aut  non,  etc,  c.-d-d.  opposi  togiqucment, 
disjonclif  (i.  q.  disjunctio,  n"  II,  1 ),  Cic.  Acad.  2, 
3o,  97. 

Adv.  *a)  disjuncte,  en  siparant,  sipariment ,  a 
part ,  Fest.  s.v.  sacram  viam  ,  p.  238.  —  b)  disjun- 
clini,  Paul.  Dig.  28,  7,  5;  Modest.  ib.  35,  1,  i9i 
Justin.  Jnst.  2,  20,  §  8. 

disloceusis,  e,  variante  de  dialutensis  et  de  dia- 
lucensis,  diins  Plin.  9,  37,  61;  voy.  les  comment .  sur 
ce  patsage. 

DISMOTLM,  dismoveo;  voy.  dimoveo,  att  com- 
menc. 

Dismmla,  Oixmuda  .  cf.'Haudrand.;  Zei/er, 
Topogr.  Burg.;  v.  des  Pars-Bas,  sur  iYperle,  prov. 
de  /a  Flandre  occident.,  au  S.  de  Nicuport,  att  N.-E. 
de  Ftirnes. 

•f  DISOMUS,  a,  um,  adj.,  =5tcrtou.o;,  17/«  renjerme 
deitx  corps  :  r~  vas,  sai  copliage  pour  deuxpersonnes, 
Inscr.  OrelL n°454fl. 

'ilispalcsco,  ere,  v.  inclt.  n.  [dispalor],  se  re- 
pandre  au  loin ,  tout  autonr  :  Pcrisse  suavius  est 
Quani  illud  Qagitium  volgo  dispalescere,  j'aimerais 
miettx  mourir  que  de  roir  s'ebruiter  unc  action  aussi 
lioiiicnsc,  Plaiit,  JSacelt.  4,  9,  123. 

«Iis-i>;ili>r,  atus,  ari,  1.  v.  dcpon.  n.,  rvder  aiitonr 
en  se  dispersant  (trcs-rnre)  :  Dispalati  ab  signis,  di- 
gressi  onmes  ac  dinipaii,  eloignes  de  leurs  etenderds, 
et  disperces  ca  et  la,  Sisenna  dans  Non.  101,  0;  dc 
niiinc,  iil.ib.  7;  Aep.  f.ys.  1,  2;  Hannib.  5,  2;  Am- 
mian.  i5,  3;  3i,  2.  —  *  2°)  au  fig. :  Miilliludo  in 
varias  arles  itispalata,  mtdiitude  qui  s'est  jetee  dans 
1/1//1  ccntescarrieres,  Pseudo-Sall.  DeRcp.  ord.  ■>.,mcd. 

<lis-paii<lo,  snns  parf,  suin,  ere  (attlre  forme  vul- 
gaire  clispenno,  dispessus  dans  Plnttte ;  vo)  .  /asttite), 
'     "  ,  mivrir,  1  icmlcc,   dcplicr  cn  tcndniit  (  trcs-rare)  : 

Distenniie  bominem  dirorsum  el  dispennite,  etendez- 

lni  let  bins  1  :i,r  „,1  gibet),  1'lant.  Mil.  gl.  5,  14, 
/.'iiilim.  A.  er, Oredo  tibi etse eumdum  octuttim exlra 
poi  laiii,  Dispe  ■.!,  m  Lnibn  patibulnm  quom  liabebis , 
'■'■'  en  posture  .■  ■:,,,!,■  ,,,,  /,■  /,,■,,  marcher  dnus 
ini  instonl  n  (a  porte  ,/■  la  viiit,   /es  de-.ix  maim  m 
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croix   et  lc  cnrcnn  au  coit,  id.  ib.   2,  4,    7;    cf    Geli,  ■ 

i5,  ,i5.  Dispansee  \cstcs  in  »ofc-,  dtoffei  itendues  au 

so/ct/,  l.ucr.  1,  107;  de  meme  ,^>  arbor  vastis  raiiiis, 
P/111.  9,  4,  'i.  ~  palma  dexlra-  iiiaiiu»,  ta  paumc  d,- 
la  mnin  druile  ouverte,    Suet.    Doimt.     19.    Ncn   dis- 

tracta  (natura)  suum  lata  dispaudat  hiatnm,  y«'-  la 

iuiliirc    i/ec/itrcc    iic   iiiuntre    pus    se.s    castes    nbimes ,  I 
l.uer.  (i,  590,  —  *  2°)  aufig.,  etendre  dans  le  discours, 
amptificr,    dcvelopper,    L.  Verus  dans  Front.   F.p.  nd 
Ver.  3. 

dispaiiHus,  a,  um,  parl.  de  dispando. 

dis-par,  aris,  adj.,  inegal,  ditsemblab/e,  diffc- 
rent  (freq.  et  tres-class.)  —  a)  absolt :  Dispan-s  1110- 
rcs  dispana  stuclia  scqnciilur,  ipiorum  dissiinililiido 
dissocial  anieilias,  /a  differenoe  des  earacteres  en- 
trainc  celle  des  goiits,  et  la  difference  des  goiits  rnmpt 
les  amiites,  Cic.  I.al.  20,  '•l\;cJ.  id.  Fiu.  2,  3,  10. 
Ostcndi  paiem  dignitalein ,  dispaicm  ioitiinain  in 
Murena  atque  in  Sulpieio  Imsse,  id.  Mur.  11  ;  cf.  id. 
Pluiic.  -itt.Jin.;  Prov.  Cons.  7,  17;  (aes.  II.  G.  7, 
3g ;  Sall.  Jttg.  52.  x,et  passim.  Alia-  (slella')  dispari- 
bus  leui|)oribus  cadem  spalia  cnnficiiint,  lianlrcs  itoi- 
les  parcourent  lc  memc  espacc  cn  plus  ou  moms  t/e 
temps,  Cic.  N.  D.  r,  3i,  87;  </.  id.  O/f  1,  54;  2, 
18.  . — >  prielium,  genre  de  combat  dijjirent,  Cas.  II. 
G.  5,  16,  2;  cf.  ~>  certamen,  Ovid,  Am.  2,  2,  61.  <~ 
babitus  aninioriim,  dtspositions  licsprit  dif/erentes  , 
Liv.  3o,  28.  ~  via  dieendl,  methodt  oratoire  toulc 
diffcrentc  ,  Quintit.  Inst.  10,  1,  O7.  Brultius,  haud 
dispar  animorum,  Bruttius,  ntisu  courageux  ,  Sil.  8, 
570,  et  atttres  sembt.  —  <~  calami ,  clialnnieaux  de 
longiieur  ct  dc  groSteXXr  inegales,  rowaux  de  grnndeur 
inegale  (  dans  la  Jtitte  dc  Pan  ),  ctages,  gratlites,  Ovid 
Mel.  1,  711;  cf.  1 — 'avenpe,  fliite  paslora/e  composec 
de  roseaux  de  longueiir  el  de  grosseur  inegates,  id.  U. 
8,  192;  /~  fistula,  meme  signiftc,  id.  ib.  2  ,  682  ;  et 
c^j  eicutae ,  roseaux  de  longiieiir  et  de  grosseur  ine- 
gales,  Virg.  F.el.  2,  36.  —  |5)  avee  lc  dat.  :  Niillus 
eniin  color  est  omnino  nialcnai  (lorporibus ,  neque 
par  rebus,  necpie  denique  dispar,  Lucr.  2,  738.  Sunt 
his  alii  iniiltum  dispares,  il y  en  a  dan/res  bien  dif- 
fercnts  de  ceux-ci,  Cic.  OJf.  1,  3o,  109;  de  memc  ■ — < 
illa  oratio  huie,  ce  discoun  differc  de  iaitlre,  id.  De 
Or.  2,  44;  ~  atque  discolor  matrona  meretrici, 
Hor.  F.p.  1,  18,  3,  el  autres  sembl.  —  y)  avec  le  ge- 
nit.  :  Necpie  haberet  (natura)  iu  se  quicquam  ad- 
mixtum  dispar  sui  atque  dissimile ,  et  que  la  nature 
ne  renferme  en  elle  auciin  clement  heterogene ,  Cic. 
De  Scnect.  21,  78. 

<li  sp;  rfihilis,  e,  adj.,  =  separabilis,  qtion  peut 
separcr,  Alcim.  Ep.    16,  sttb  init. 

disparasco,  is,  cre,  3.  v.  n.,  etre  different,  dispa- 
rate :  SNempe  testinionium,  qnod  a  nobis  disparascere 
arbitrabaris,  animadverlis  nobisrtim  proleclu  unes- 
cere,  Claud.  Mamert.  Stat.  nntm.  3,  9,  anlc  med, 
( termc  suspecte,  peutilre  d  tort). 

*  dispariil  io,  ouis,  f  [disparo],  separation  :  r^> 
procrcationis,  c-d-d.  de/ivrance,  accoiteliement,  Vitr. 
2,  9.  Disparalione  brevi,  Amm.  21,  12. 

dispareus,  enli»,  part.  d  ■  iinusite  dispareo  :  La- 
tibnla  iti  phlltes  exilus  disparenlia,  retraitcs  qni  s'on- 
vrent  sur  plusieitrs  issues,  Lact.  3,  10,  oii  /es  mcilleures 
editions  lisent  dispatentia;  on  lit  o.ussi  diftereniia. 

IMsparguin,  Chronic.  Moissiaccns.;  Disbargmn  ; 
Desbargt  111  ;  Dysporum;  Hespargem;  cj.  Hincmar.; 
Vil.  Sd  Remig.  ap.  Surium.;  Sigebert.  Geniblnc.  inl 
ann.  43 1-445;  Aimoin,  De  Gesl.  Franc;  Gesta  Reg. 
Francor.;  Grcgor.  Turon.  2,9;  Ado  Vienncns.; 
Cbronic  Hislor.  Francor.;  v.  ou  pttttdt  fortercsse  dcs 
Tliiiringi,  en  Germanie,  sur  une  naute  montagne  con- 
sacree  (6  d  7  siec/es  av.  J.-C.)  aux  assemblees  des 
Teiitons  et  d  1111  cultrdu  soleil ;  sel.d'atttres,  Disburg, 
dans  iancien  comli  liHenneberg,  d  3  miltes  de  la  jo- 
ret  de  Tliuringe ,  pres  des  villnges  d' Hclmersliaii- 
sen ,  IVallmutltausen  ,  Ascltenliauscn ,  Erbcrltatisen  et 
Oberkatza,  011,  111  faisant  dcs  jouilles  ducdte  du  grand- 
duclti  tlit  Weirnar,  011  trouva  inie  cottrte  epie,  uit  bra- 
cclcl  lior,  itiie  bclle  lilmla,  dcs  ossements  el  des  de- 
bris  d'urnes;  cf.  Echard.  Rer.  Franc  2,  20;  Heim. 
Dc  criptiondu  Disbourg ;  scl.  d'autres,  Rurgscltcidiin- 
gen,  v.  stir  iVnstrutt,  districl  dc  Mcrsebourg,  avec  le 
chateati  oit  resttlaient  les  ancicns  rois  dc  Tlittringe ; 
c/.  /c  /ournnl  intitiili  :  Vorzeit  (i Antiquite),  t.  II, 
p.  16.  Quelqucs-itns,  p.  c.r.  Mart.  Cpli.  Lattr.  :  Mo- 
1111111.  Rom.  111  Tlmr.;  Orig:.  Doring.,  etc,  entcndent 
par'\  I1111  in^i  /c.<  '1  liiilingi,  cl prcnncnl  Dispargum/wtyc 
Diest,  prov.  dit  Brnbuiil  meridion.  cf.  CbiJJtel,  Lu- 
nitn.  1,  Salic  ;  II  etidelill.  Nut.d.  Sol.  LL.  Salic.  14  ; 
IIciiscIici.  De  Trib.  Dngob.  4,  8.  —  D'autres  {par 
11.  Bitc/ter.  fleljg.  Rom.  i.r>,  10;  Benschen.  De  Trib. 
Dagob,   ',,  8;   Schurzfleisch ,  Stemm.  Antiq.  Franc; 


DISP 

Valesius ,  Franc   ,,  p.  219;  Plid.  de  Vorburg ,  1.  5 
ud   ann.     ',/),     Sngittur.     Aninj.    Itegn .    7 

■>.;  ctr.,,  iiscni,  tui  it.ii  ,i,-  ,,,  lermiisM  Toriugaraa 

(  l.regor.  Ttiron.  ,  tlaptes  1111  aiinei,  miiiiiisn  ,1  :   J  M 
I,    ci   ilniclienl     lu    DkptWgUH).    Adam.    /St  ■ 

111111:.     i,    5o;    Sclllltcn.     Htst.    H' estpltal.     r),n.     ;~ 

Miiaius,    Ann.   Belg.;  PoiUan.   Ong.  Wrane.    \  .   i>, 
sq.;  etc,  y  voinl  Dni-.burg ,  Juns  le  district  dc  Juli, , 
(  teves- .'lcrg  ;muis  CluJJIet ,  m  ylnnnustas.  Cliddei  .1,1. 
y  trouve  Dutshurg,  ei  Mamtert,  Dysborg,  Dytboreit, 
dans  le    Dnibtinl,    a    t  milles   de  Briixeltes;    Brrwit 
Antiq    Piitilcns.,   Dit  tesburg ,  dans  lc  pays   de  Futila  , 
ct    Gelem, ,    Hierotb.;    de    Fitrstenbrrg     Moniim.    I'n. 
dcibirn.,    le    clniteaii    de    Desenherg,    iluns     tm 
eveclte  de  Paderborn.  OitpargOBt  Jat  /«  reiidenoe  </. 
l'liaraiiiiindiis  '  raraintindiis ;   1/.   Prorper.  Clnonic. 
roi  de   Fmnce,  vers  tan  418,  et  de  ses   aueetres.  la 
vicut  anssi,  selon  Gregor,    Inroii.   Hist.  Fiane.  *.t 
Clodwig.  (  Ctodio,    sel.   Prosper.  Chronic  ;    CH< 
sct.   Grcgoc.     Turon.;    Ctoio,   sel .    Sidon.    Apolin. 
Panegyr.  Mnjoran.  v.  210),  roi  des  Francs,    vers  ia„ 
428. 

dis-piirilis,  e,  adj.,  inigal,  dissemblable,  diffe- 
rent  (tres-rure  :  ~/  pabuliuu,  piittnages  d tuie  autr. 
c:pccc,  Varrn,  R.  H.  2,  1 1,  4 .  <~  lorma-,  dejorn,-  ,/, 
lircntc,  iil .  I..  L.  9,  »9,  1  ',(>.  <^<  aspiiatio  tcrrarum, 
les  dijfirentes  exltalaisons  dit  sol ,  *  Cic.  Divin.  1,  36, 
79.  <~  viles,  vignes  d'une  espece  ilijfcrenu,  Colwn.  '>. 
2,  17.  <~  ictus  errantium  sideruin,  Plnt.  2,  45,  \5. — 
Adv.  dispariblcr,  liunc  manierc  diifei  cnle,  di/l 
ment,  diverscmcnl,  inigalemcnt,  Varro,  R.  R.  1,  >,, 
fin.;  L.  L.  9,  5o,  i5o. 

disparilitas,  alis,  /.  [disparilis  ],  dissemblance , 
dijference   {  anter.   el  postir.  au  siecle  class.    et   l"    - 
rnre)  :  <~  \i>c\s,dijfiience  de  voix,  Vorro,  L.  L.  ro, 
2,  169.   ~<  rerum,   nature  diversc  des   objcts ,    Gel 
prcef.  §  3.  t^i  collalionis,  id.  7,  3,  47. 

disparililer,  adv.;  voy.  disparilis,  d  la  fin. 

dis-paro,  avi,  a'utn,  are,  1.  v.  a.,  teparer  divi- 
ser  I  rare,  mais  tres-class. )  :  Jnppiter  nos  per  genle. 
alium  alias  disparal,  Jupiter nous  sipare  en  itous  distn 
bunnt  lcs  iins  cliez  un  peuple,  les  autres  cliez  un  autn  . 
Plaut.  Rud.prol.  10.  (ServiusTullius)  populum  distn- 
buit  in  quinqueclasses,  senioresquea  junioribus  divisit, 
eosque  ita  disparavit  tit,  elc,  separa  et  distingua  tcs 
vicillnrds  ct  les  jeunes  gens  de  telle  sorte  qite  ,  Cic. 
Rcp.  2,  22,  iVos.  Quos  ille  ut  disparanclosdeducen- 
dosquc  ad  suos  curaret,  de  sorte  qiiit  les  fit  separer  rl 
condtitrc  chacitn  pres  de  ses  compatriolcs,  *  Cces.  B. 
G.  7,  7.8,fin.  —  Lepide  Xigidius  tol  sententias  in  eam- 
dem  rem,  quasialiud  atque  ahtid  diceiet,  disparavit, 
Itigiditts  a  su  avec  grdce  diversifier  tant  de  pensees  di- 
verses,  ayant  le  meme  objet,  qiion  dirail  qtiil  parle 
dune  cliose,  ptiis  littne  aulre,  ou:  que  de  grdces  et  </ 
■varieti  dans  toutcs  ccs  idces  qtii  roulent  sur  le  meme 
stijet  et  paraissent  toujonrs  ofjrir  ttn  sens  uouvcaii, 
Gell.  11,  n,  fin.  Ab  omni  turpitudinis  labe  dis- 
parata  atque  abjtinela  divinitas,  la  diviniti,  complete- 
ment  itrangere  «  tout  cc  qui  est  liontcux,  Arnob.  ",. 
p.  ro5.  —  Dans  ta  rbct.  .•  «  Disparatum  esl  id  tpuid 
ab  aliqua  re  per  oppositionem  negationis  separatur, 
hoc  modo  :  Sapere,  non  sapere,  »  Cic.  Invcnt.  1,2-1; 
cf  Quintil.  Inst.  5,  11,  3i, 

*  dispardliilis  e,  adj.   jdispartio],  qui  peut  se 
partagcr,    divisible,   a  cdte  de  dcmutabilis,    Tcrit. 
udv.  Hermog.  39. 

dispartio  et  dispartior;  vxrr.  disperlio. 

dispatens,  entis,  part.  de  linusiti  dispaleo,  qui 
s'onvre  de  plusieurs  cdtis,  variante  de  disparens ;  voy. 
ce  mot. 

*  dispcctio,  onis,  f.  [despicioj,  action  de  considi- 
rer  sous  toules  les  jaces;  inspection ,  exnmcn;  par 
suile,  dtscernement:t*~j  tituli,  Tertult.  Resurr.  cam.  19. 

*dispecto,  are,  v.  inlens.  a.  [despicio],  consi- 
dcrer,  examiner  nttentivement,  peser  :  <~  niomenla, 
Arnob.  1,  p.  i3. 

dispector,  oris,  m.  [dcspicio],    cclui  qui  ea 
mine,  qtti  scrute,  quisonde  (latin.  cccles.  )  :  t^>  cordis 
Deus,  Dieu,    qui  sonde  tes   cccnrs.  Tertull.  Allim.   13. 
<*-<divinarum  senlenliarum,  ce/ui  qui  examine  les  de- 
cisions  deta  divinite,  id.  ad  Uxor.  2,  8. 

1.  dispectus,  a,  um,  part.  de  dispicio,  discernc. 
Antliol. 

2.  dlspectus,  a,  uni,  pnrl.  de  iiniisili  dispango, 
pour  dispactus,  fixi,  enfonce  siparement  :  Est,  tibi 
dispectas  lapidcs  posiiimtts,  quas  dispeclas  in  rigorr. 
cl  in  latere  limitis  constituimus,  Var.  auct.  deLimii. 
p.  70,  Goes. 

3.  dispecliis,  us, m.[despicio],  considcralion,  c  :  «• 
men,  rcchciclic:  discernemeirt,  Scnec.  Dc  Ira,  2,  9; 

l  Ep.  94,  nicd.;  1.19,  adfin. 
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dls-pello,  piili,  pulsum,  fire,  '!.  w.  a.,  pousser, 
ehasser  dans  diverses  direetions,  disperser,  dissi- 
ptr  (rare,  mais  ircs-class.;  nesl  pas  dans  Cesar) 
—  V  ait  propre  :  Dispttlsa  suo  ilo  cu'tn  materiai  Co- 
pia  ferretur  magnum  per  inaue  sohlta,  Lavr,  i,  1016. 
Qikb  (peeudes  |  dispvusre  sui  generis  setjimntur  greges, 
les  animaux  disperses  se  remissertt  attx  troupemtx  de 
mSme  espece  que  la  leur,  Cic.  Att.  7,  7,  7.  Teiterornm 
alios,  ater  quos  .vquore  turbo  Dispuhral,  qa'avaitdis- 
perseslatempite,  Virg.  Kn.  r,  5ia;  cj.ib.  53S.  Som- 
niis  ab  astris  Aera  dimovit  tenebrosum  et  dispulit 
urabras,  et  dissipa  fes  ombras,  id.  ib.  5,  83g.  lEncla 
dispellens  aequora   prora  Pelias,  Pdias,  fmdaitt  les 

ondes  avec  sa  piotte  garitic  liaiiain,  Stat.  Tlnb.  5, 
135.  —  II)  ttufig.  ■■  (Philosophia)  al>  animo  tani- 
quam  ab  oculis  caliginein  dispulit,  la  philosophie 
iciarra  notre  espril  comme  /a  lumiere  ilessillc  ms  yettx, 
Cir.  Tiisc.  1,26,61  \ef.  <~tenebrascamt«miaJ,  Pntedr. 
3,  io,  42.  <~  somnos,  Senec.  Troad.  452. 

dispcndiosus,  a,  11111,  adj.  [dispendium],  mri 
caitse  itu  dommage,  1I11  lort,  dommageable,  desavan- 
tagetix,  nnisible,  prijudiciablc  (poster.  a  Attg.  e/  tres- 
rare)  :  <~  riNirtatio,  hisitatioii,  dilai  prijudiciable , 
Colum.  5,  20,  1.  <~  labor,  Cassiod.  Variar.  3,  53; 
7,  9.  ~  occasioues,  Cod.  T/ieod.  n,  2,  4,  et  pas- 
sim. 

dispeiidium,  ii,  11.  [dispendo],  comme  opp.  a 
compcndium  (roy.  3.  dis,  n"  II),  dipensc,  Jrais  ; 
dommage,  perle  ( le  p/its  sottvent.  anter.  et  poslir.  ati 
siicle  class.;  nest  pas  dtt  tout  dans  la  periode  cice- 
ronicnne)  :  «  Dispendium  ideo,  qtiod  in  dispendendo 
solet  muins  fieri,  »  le  mol  dispendium  manpic  qiiuii 
obiet  diminue  d  Jorce  delre  pese,  Varro,  L.  L.  5,  36, 
5o.  Tis  tu  illam  bodie,  sine  damno  et  dispeudio  Tuo, 
luam  libertam  facere?  vettx-tu,  aiijoiird'/iui  meme, 
sans  frais  et  sans  dommage,  en  faire  ton  ajfranc/iie  ? 
Plaut.  Pcen.  1,  1,  35;  cf.  de  meme  a  cotede  sumptus, 
Tcr.  Eun.  5,  4,  7.  Minore  nusqiiam  bene  ftii  dispen- 
dio,  jamais  je  11'ai  ete  bien  traitii  a  moins  de  frais , 
Plaut.  ilen.  3,  2,  20.  Ut  gratiam  ineat  sine  suo  dis- 
pendio,  Ter.  Hec  5,  2,  29.  TNeque  dispendi  facit  bi- 
ium,  il  ne  fait  aucune  dipense,  Enn.  dans  Varron,  L. 
L.  5,  22,  32;  cf  :  Plus  dispendi  faciant  quam  vesci- 
tur  x\as,ilsdipensen/ pltts qtiil ne  convient  a  lenrdgc, 
'  Lucr.  2,  1127.  Quicquid  ex  bis  omitlitur  magnum 
afferl  domino  dispendium,  la  moindre  rrigligence  sur 
ces  divers  poin/s  cause  un  grand  dommage  ati  inaitrc, 
Colum.  4,  24,  1.  Quod  dispendium  pauci  intelligunt, 
c'esl  iin  dommage  dont  peu  de  personnes  se  rendent 
compte.  Plin.  36,  6,  9.  Facta  manti  culpaque  ttia  dis- 
pendia  (sc.  comae)  senlis,  /a  perte  de  ta  chevelure , 
tes  cltevettx  arraches,  Ovid.  Am.  1,  14,  43;  cf.  id. 
ib.  1,  7,  25.  <^  viarum,  allongement  du  chemin,  de- 
tour,  Martial.  9,  100;  de  meme  < — <  silvae,  marche  pi- 
nible  et  lente  d  travers  une  foret,  Lucan.  8,  2.  — 
2°)  att  Jig.  :  Hic  tibi  ne  qua  morae  fuerinl  dispendia 
linti,  perte  de  temps,  *  Virg.  jEn.  3,  453.  <~  lamae, 
perte  de  riputation,  Clatidian.  VI  Cons.  Honor.  452. 
<~  disciplin.te,  atteinte  portee  a  la  discipliue,  Auson. 
Grat.  act.  32. 

dis-pendo,  ere,  V.  a.,  peser  (pettt-etre  seu/t  au- 
ter.  et  poster.  au  siecte  class.;  car  le  passage  de  Q. 
Cic.  dans  Auson.  Ecl.  de  Sign.  mens.  9,  liest  pas 
)(/r):  Dispendium  ideo,  quod  in  dispendendo  solet 
minus  lieri,  le  mot  dispendium  marqite  qiiun  objet 
dimintie  d  force  d'etre  pese,  Varro,  L.  L.  5,  36,  5o. 
F.t  quos  panis  alit  gradibus  dispensiis  ab  altis,  le pain 
pese .  c.-d-d.  distribue  du  liaul  des  degres,  Prudent. 
■'<?  Symm.  1,   5  S  4 . 

dispenno,  rre;  voy.  dispando. 

dispensatio,  onis,y!  [dispenso]  — I)  adminis- 
Iration,  gestion  domestique,  economie,  —  1°)  aupro- 
pre  :  Enpueras  senatui  aerarii  dispensationem,  tu  avais 
enleve  att  senat  le  maniement  des  deniers  pttblics,  Cic. 
P'atin.  i5,  36.  —  2°)  metaph.  <~  annona;,  adminis- 
tration  des  vivres,  Lic.  10,  11  ;  cf.  id.  4,  12,  ad  fin. 
Est  antem  in  exiniendis  favrs  necessaria  dispensatio, 
quoniam  inopia  cibi  desperant  nioiiunltirque,  il  faut 
metlre  ttne  certaine  economie  dans  l'enlcvement  dcs 
rayons,  parceque  /e  manque  d ' a/iments  lcs  livre  au  de- 
sespoir  el  les  fait  perir,  Plin.  11,  14,  14.  Haec  dis- 
pensatio  per  nomina  aquarum  et  regionis  Urbis  par- 
tienda  est,  cette  distribution  (d'eau  ) ,  etc,  Frontin. 
A-pucd.  -%.  fin.  —  II)  fonction  d'un  dispcnsator,  of 
'ice  d'admiiiislraletir,  d'intendant,  cieconome  ;  admi- 
nistration,  Cic.  Rabir.Post.  10,  28;^«.  i5,  i5,  3; 
Suet.  Oth.  5;  Vesp.  23;  lnscr.  Orell.  n°  834.  —  En 
t.depkarm.,  dispensalion,  action  de  distribuer,  de 
ilistnbuer  par  ordre  les  simples  qui  entrcnt  dans  1111 
compose,  afin  qti aticun  des  ingredicnts  ne  soit  oubtic  , 
L.  M. 


DISP 

dispensii<7ve,  adv. ,  d  la  mauiere  d'un  adniinis- 
trateur,  par  conscq.  cn  remplacement ,  comme  repre- 
scntant,  Hicronym.  F.p.   112,  n"  14. 

dispensatTvus,  a,  um,  rclatif  d  ieconomie  do- 
mestique,  u  iadministration  de  la  maison  :  <~  pbilo- 
sopbia,  Isid.  Or.  2,  24,  16. 

dispensfitoi*,  oris,  m.  [dispenso],  administra- 
tcttr,  intcndant  domestique,  econome  ( comme  admi- 
nislrateur  du  tresor  imperial ;  tresorier,  caissicr  ;  in- 
tendant  d'armce,  etc;  cetaient  ordinaircmen/  dcs  ej- 
claves  dans  tesqttels  011  pouvait  avoir  la  plus  grande 
confiance ,  mais  qqfois  aussi  c'e/aien/  des  rngenai; 
vojr.  Orel/i,  note  sur  ilnscr.  n°  /,002)  :  «  Ab  ;ere 
pendendo  dispensator,  »  le  mot  dispensalor  vieni  dc  ce 
qiiaiiciennemeii/  011  pesait  lc  cnivre  dans  les  pnyc- 
menls,  Varro,  L.  L.  5,  36,  5o;  cf  Plin.  33,  3,  r3,  et 
Fest.  p.  55;  dcmeme,  Cic.  fragm.  ap.  Non.  ig3,  10; 
Juven.  1,  91;  Suet.  Aug.  67;  Ner.  44;  Galb.  12; 
?o;  Vesp.  22;  P/in.  7.  3g,  40;  33,  11,  52;  Inscr. 
Orcll.  n°  790,  895,  1760,  2914  sq.,  3209,  4o"'~,  et 
passim.  DispensatorMuniripii  Riditarum,  Inscr.  Orelli, 
5o2  (ce  dispensator  etait  C.Flaviits  Agricola,  liomme 
libre,  admis  dans  la  iribu  Tromcntine,  et  qtti  avail  ele 
rece/u  des  plns  honorables  fonclions  dans  divers  mu- 
nicipes  et  co/onies). 

*  dispeiisiltorius,  a,  tim,  adj.  [dispenso],  re- 
latij  a  la  gestion,  a  I ' administration  (lu/in  des  bas 
temps):  r^j  conlenlio  mler  Petrum  et  Paultim,  lutlc 
entre  Pierre  et  Paul  pour  la  conduite  de.  iEglise , 
Hieron.  in  Isni.  14,  53,  12. —  T.  de  pharm.,  dispensa- 
toire  ott  Codej  ,  livrc  contenant  la  formule  de.  tous  tes 
remedes ,  iindication  des  drogues  et  des  doses,  ctc, 
L.  M. 

dispeusfttrix,  icis ,  f.  [dispensalor  ],  celle  qui 
tient  les  comptcs,  iiitendaii/e,  Jemnie  dc  charge,  Hie- 
ron.  Qtta?s/.  Hebr.  in  Paralip.  8;  Inscr.  Mural. 
968,  9. 

dispenso,  avi ,  alum,  aie,  1.  v.  in/ens.  a.  — 
l)origin.  en  parl.  de  iargenl,  le  diviser,  le  dislribuer 
poitr  pajer  en  le  pesanl  :  Nunc  alteris  eliam  ducentis 
(Pbilippis)  tisus  est,  qui  dispensentur  (  sc.  inter  mili- 
tes  ),  pour  etre  repartis  e/ilre  les  soldats,  Plaut.  Baccli. 
4,  9,  47-  —  De  td  1°)  en  gin.,  nrranger,  regler,  soi- 
gner,  gerer,  administrer  des  afjaires  d' argent  :  Qui 
eas  (sc  domestiras  res)  dispensavit  neque  adest  islic, 
neqtie,  c/c,  celui  qui  les  a  reglees  (les  affaires  domes- 
liqites),  etc,  Cic  Att.  n,  1;  cf.  Jttven.  7,  219.  Ut 
ei  (sc.  Cononi  )  permiserit  quem  vellet  eligere  ad  dis- 
pensandam  peeuniam,  pour  admislrer  lesfonds  de  la 
gtierre,  Ne/i.  Con.  4,  Dahne. 

II)  metaph.,  en  parl.  liautres  cltoses,  rcpartir,  di- 
viser,  distribtter.  —  1°)  au  propre  :  (Kons)  certisbo- 
raruin  spatiis  dispensatur  inter  incolas,  ieau  se  distri- 
btie  aux  habitanls  d  certaines  lieures,  Plin.  18,  22, 
5i ;  cf.  Frontin.  Aqiued.  g.  Factum  jam  Tiberio  prin- 
cipe  inopia  cbarUe  11 1  e  senalu  darentur  arbitri  dis- 
pensand;e,  des  cornmissaires  pour  en  distribuer,  Plin. 
i3,  i3,  27,  y?-'.  Viiis  a?qua  portione  sucum  proli  stta; 
dispensat,  partage  egalement  les  sucs  nonrriciers  e.ntre 
ses  rejelons,  Colttm.  4,  24,  9-  <~  oscula  suprema  nalos 
per  onines,  parlage  ses  dcrniers  baisers  eutre  lous  ses 
enjanls,  Ovid.  Met.  6,  278  (cf.  dividil  oscula,  Hor.  Od. 
1,  36,  6).  lireve  lumen  Candelae,  cujus  dispenso  et 
tempero  filtim,  dont  je  regle  et  menage  la  meclie,  Ju- 
ven.  3,  287.  Quem  ( aunum  )  intercalanbus  mensibus 
interponendis  ita  dispensavit  nt,  ctc,  qtiil  arrangea 
au  moyen  de  mois  intercalaires  de  lelle  sorle  qite , 
Liv.  1,  19,  adfin.  —  Absolt,  etre  dispensaleur.  inten- 
dant  :  M.  Licinius  Eutyrhus  qui  dispensavil  Volusio 
rcquato,  Lucii  tilio ,  etc,  qui  fut  iinterulant  de  Volu- 
iius,  etc,  l.scr.  dans  le  Giorn.  dcgli  Arcad.  t.  .\c),p.  28-2, 
—  2°)  aufig.  :  Inventa  non  solum  ordine,  sed  etiam 
momenlo  quodam  atque  judicio  dispensare  atquecom- 
ponere,  ranger  les  ma/eriaux  non-seulement  dans  ttn 
ordrc  convcnable,  ntais  les  dislribuer  avec  sagessc  et 
discernement,  Cic  De  Or.  1,  3i,  142;  de  memc,  Hor. 
Sat.  r,  2,  75;  Juslin.  7,  6,  4-  Tandem  snmmoli  et 
eoerciti  a  niagistratibiis;  dispensarique  l.etilia  inler 
impotentes  ejus  animos  potuit,  c.-d-d.  put  teur  etre 
commitniquee  peu  d  peu,  graditellement,  Liv.  27,  5o, 
fin.  In  peltilantiam  erumpet  male  dispensata  libertas, 
la  liberti  mat  reg/ec  devient  licence,  Senec  Benef.  1, 
10.  Qu;e  dispensaiit  mortalia  fata  sorores,  les  scettrs 
qiti  riglent  ou  mcsurcnl  les  destinees  humaines  ( les 
Parqucs),  Ovid.  Her.  12,  3,  et  autres  senibl.  Quod 
consilium  (sc.  legalorum  )  dispensandaicobonestandae- 
que  victorite  iniperaloribus  majores  dedeiunl  nostri, 
nos    ancetres,  en  ■.  t/onriant  attx  giniraux  des  lieittc- 
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comrne  le  pricid.,  scton  Caper  dans  Prisc.  8,  p.  796. 
llispenstis,  a,  um,  part.  de  dispendo,  partagi, 
dislribiii,  Prud.  in  Symni.  i,  584.  Uispenso  sidefe 
Libra,  la  Balance  se  partngeanl  igulement  (cnlrc  le 
jour  et  la  nuil ),  Auson.  011,  seton  qquns,  Q.  Cic.  in 
Eclogar.  Auson.  Dc  Signis  mensiiiin,  8. 

*  dis-perctitio,  ere,  3.?'.  a.,  briscr  en  deux,  Jra- 
casser,  faire  santer  cn  frappant  :  < — <  cerebrum,/»"»- 
casser  la  le/e,  faire  sait/er  la  cervel/e,  Plau/.  Casir/. 
3,  5,  18. 

*disperditio,  iinis,  f  [disperdo],  ac/ion  de  di- 
trttire,  ruiite,  deslruction  :  <~  urbis,  Cic  Pliil.  3, 
12,  3i. 

dis-perdo,  dldi,  ditum,  ere,  3.  v.  a.,  de/ruire , 
gdtcr,  ruiner,  aniantir,  etc.  (rare,  mais  tres  class.; 
11'cst  pas  clans  Cesar)  ;  Kibe,  es,  disperde  rem,  bois, 
mangc,  gaspille  ton  bien,  Plaut.  Casin.  2,  3,  32 ;  cf. 
itl.  Trin.  2,  2,  58;  et :  Ut  a  majoribus  nosliis  posses- 
siones  reliclas  disperdat  el  dissipet,  pour  qiiil  gas- 
pitle  et  dissipe  les  biens  que  nous  ont  taisses  nos 
aiettx,  "  Cic  Agr.  1,  r,  2.  (Purpureus  color)  Filalim 
quom  distractu'st,  disperditur  omnis,  la  cou/citr  de 
pourpre,  quaiul  011  divise  la  laine  par  Jils,  disparait 
completement,  *  Lucr.  2,  83i.  Qtue  ratio  cst  ut  tu 
imaginem  istatn  (sc.  Jalysi )  velis  inrendio  ;edium 
faclo  disperdere?  quellc  raisoit  y  a-t-il  ponr  vouloir 
faire  perir,  aniantir  ce  tabteau  en  inccndiant  la  mai- 
son ?  Gell.  i5,  3i,  4.  Poet.  :  Non  tu  111  tiiviis,  iu- 
docte  ,  solebas  Stridenti  niiseriun  slipula  dispcrdere 
carmen  ?  jeter  1111  air  au  venl,  le  mai  chanter,  le 
massacrcr,  *Virg.  Ecl.  3,  27.  —  Avec  des  tionis 
de  pcrsonne  pour  rigime  :  Di  immorlales  meuin  be- 
iiim  seivatum  volunl,  Et  lninc  disperditnm  lenonem, 
les  dieux  veulent  la  conservation  tle  moii  maiirc,  et  la 
pci'le  de  ce  misirable  entrcmetlew,  Ptaul.  Paen.  4,  2, 
96.  Qui  tot  ingenuos,  matres  famdias,  cives  romanos 
otcidit,  arripuit,  disperdidil,  regiones  vastavit,  elc, 
qui  a  mis  d  mort,  arreli,  ritini  lant  tihommes  lihres,  dc 
femmes  honurables ,  de  citoyens  romains ,  devaste 
tant  de  pays,  Vatirt.  dans  Cic.  Fam.  5,  10.  Me  mea 
disperdat  nullo  prohibcnle  puella,  qtte  ma  mailresse 
me  rttine  sans  que  personne  s'y  oppose,  Ovul.  Ani. 
2,  10,  21. 

dis-pereo,  ii,  ire,  4.  ■"•  "•>  perir  complilement, 
etre ditruit,  perdu  (rare,  le  plits  souv.  anlcr.  au  siecle 
class.;  liest pns  dans  Cisar)  :  Quin  [trius  disperibit 
laxo  quam  iinam  calcem  civerit,  jc  lc  tuerai  avant 
qiiil  fdsse  unpas,  Plaut.  Paen.-  4 ,  2,  86.  Minora 
quum  sunt(tecta)  quani  poslulat  lundus,  fniclus  ?o- 
lent  disperire,  qitand  les  bdtiments  sont  trop  pe/ils 
pottr  iexploitation ,  les  ricoltes  se  perdent,  Varro,  R. 
R.  1,  11,  1  ;  cf.  /-o  mala  hiantia,  Colum.  12,  46,2; 
et  :  Unumne  i'tiii(lnui  piilcheirimuni  populi  iomani, 
caput  vcslras  pecunioe,  etc...  disperire  paliemini?  lais- 
serez-votts  disperser  par  lambeaux  lc  plus  bc.au  do- 
maine  dtt  pettple  romain,  la  source  ta  plus  abondaiite 
de  vos  rcvenns?  *  Cic  Agr.  2,  29,  80.  Disperit  cibus, 
les  provisions  se  perdent,  Lttcr.  3,  704;  de  meme  <^ 
vestis  niullo  sanguine,  voila  ttn  vetcmcnt  plcin  de  sang 
et  gdti,  id.  5,  1421;  <^  prima  radiorum  lnmina,  les 
premiers  rayons  du  solcil  se  pcrdenl  dans  iespace,  id. 
4,  377;  cf  id.  5,  289;  ~  quicquid  fulguris,  les 
ictairs  s'ivanouissent  dans  iair,  id.  5,  285;  < — <  ser- 
pens,  le  serpent  mcurt,  id.  4,  64  1  ;  ~  tuilabores,  vos 
Iravau.i  son/  ferdns,  (atull.  14,  II.  —  Proveib.  : 
Male  parliun  male  disperit,  ce  qui  vient  du  fifre  re- 
tourne  au  tamhour,  Plaut.  Pcen.  4,  2,  22  (remplacc 
par  dilabitiir,  Poe/a  ap.  Cic  P/iil.  2,  27  ).  —  I»)  dans 
la  laiigue  de  la  conversation  disperii !  je  suis  perdit .' 
cest  fait  de  nioi '.  Plau/.  Bacclt.  5,  1,  28  ;  Aitl.  2,  2, 
65;  Casin.  5,  3 ,  2;  Cist.  4,  2,  2  ,  47;  Most.  2,  1, 
28,  el  beauc  d'aulres ;  Ter.  Heatit.  2,  4,  24  ;  5,  2, 
17;  Ad.  3,  3,  1  ;  Afrarr.  dans  Non.  110,  i3;  rem- 
placi  ttnejbis  par  :  Dispereo!  Plattt.  Stich.  5,  5,  12. 
—  Dispeieam  si  ou  nisi,  que  je  mettre  si  ou  si  nc... 
oas,  nianiere  tiajjirmer  pltis  cnergique ,  Catitll.  92,  2, 
4;  Prop.  2,  21,  9;  Hor.  Sat.  1,  9,  47  ;  Sttel.  Tib.  5g, 
et  passim. 

di-spergo  (  dans  le  latin  des  bas  teiups  el  dans 
qiic/qiies  mmss.  des  anciens  attteurs  il  s'icrit  aussi 
qqfois  dispargo  ;  cf.  aspergo  et  conspergo  ),  si ,  sum, 
ere,  3.  v.  «.,  disperser,  eparpiller,  repandre,  /eler  de 
cdte  et  d'aitlre,  etc.  (Jreq.  et  tresclass.,  sitrtou/  au 
part.  passe). 

I  )  au  propre  :  Piiernni  interca  obtrunrat  membra- 
que  articulatim  dividit,  Ptrque  agros  passitn  dispergit 
corpus,  id  ea  ^ialia  Ut  dum  nati  dissipatos  artus  cap- 
taret   parens,   elc  ,    ccpenda/it   elle  igorgc   ienfant, 
nants,  ont  voiilti  teur  composer  1111   conseii  propre  d  j  coupe  son  corps  cn  11101  cenu.r,  cl  les  jetle  cd  et  Id  dans 
rigter  et  d  lionorer  la  vicloire,  Liv.  38,  47.  \  la  campagne,  ajin  que,  peiidant  qitc  te  pere  serait  oc- 

i      dispensor,  ari,  depon.,  s 'employait primitivcment  I  ctipi  d  rechercher  les  membres  epars  de  son   fi/s,  etc, 
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uii  vieux  poele  (  Atlitts?)  dans  Cic.  N.  D.  3,  26,  67  ; 
cf.  par  hypallagc  :  Memhroi  uiii  colleclio  dispersa  (« 
cotede  dissipare),  Gic.  Manil 9,  22.  Mais:  (Tityos) 
noveni  dispersis  jugera  membris  Obliueat,  '/'"-'  les 
membres  ipars  de  Tityus  cottvreiit  nciif  arpents,  Lncr. 

3,  iuoi  (remplacc '  par  cjistentiis,  Ovid.  9/et.  4,  458). 
Cur  deus  tantam  vim natricum  viperarumque  feceril? 
Cur  tam  inulta  pestifera  terra  marique  disperserit? 
poiiri/uoi  a-t-ilsemi  tant  de  fliaux  dans  fiinivcrs  ?  Cic. 
Acad.  ■?.,  38,  120.  Quas  ( sc.  nubes)  validi  loto  dis- 
pergunt  aere  \enti,  nuages  que  dtsperse  dans  l'air  la 
violence  des  vents ,  Lticr.  5,  255.  An  tibi  jam  niavis 
cerebrum  dispergi  hic?  aimes-tu  mieux  queje  lefasse 
sauter  la  ccrvclle  ?  Ter.  Ad.  5,  2,  7  ;  et  par  itypal- 
la°e:  Ut  cerebro  dispergat  viam  ?  queje  tapisse  la  roule 
avcc  sa  cervelle?  id.  ib.  3,  2,  19.  Quod  capra  lasciv;c 
et  quse  dispergant  se.  Conlra  oves,  qu.-e  se  congregant 
et  coiidensanl  in  locum  unum,  les  chcvres  vagabon- 
des,  qtii  1 'eparpil/ent  de  totis  cotis,  Varro,  R.  R.  2,3, 
9  ;  cf.  :  Palantes  comites  qiiuni  montes  inter  opacos 
Quserimus  et  magna  dispersos  voce  ciemiis,  el  que 
nous  appelous  a  haute  voix  nos  compagnoiis  partis  de 
diffirents  cdlis,  Lucr.  4,  578;  de  meme,  au  moyen, 
dispersi,  en  parl.  de  personnes,  Cic,  Flacc.  i3,  3o; 
Sesl.  42,  91;  ct  surtout  freq.  en  parl.  de  soldats,  Cces. 
B.  G.  1,  40,  8;  3,  28,  3;  4,  3a,  5;  5,  58,  3;  6,  34, 
3;  6;  6,  35,  6;  6,36,  2;  7,  14,  4;  7,  16,  3;  B.C.  1, 
44,  1  ;  2,  38,  5;  3,  7,  3;  3,  92,  2;  Sall.  Jug.  98,  /,, 
clbeauc.  d'atilres ;  cf.:  Dispersiasuis,  parscedere,  etc, 
iparpillis  loin  des  leurs,  lcs  uns  fuyaient,  Sall.  Jug. 
5i,  1  ;  et  aux  temps  difinis  de  l'act.  :  Quae  (  duo  niillia 
evocaloruin  )  tota  acie  dispei serat,  avait  distribtti  dans 
toute  iarmee,  dans  totis  les  rangs ,  Cn?s.  B.  C  3,  88, 

4,  Oiidend.  JS.  cr.  —  Justuni  est  liniuni  dispergere 
priusquam  arescat  aut  jaclo  semine,  ilfaut  itendre 
(011  ipandre)  le  fumier  avant  qiid  seclic ,  ou  quand 
les  semailles  sont  faites,  P/in.  18,  23,  53.  Validam  vi- 
tem  in  ramos  diducere  censeo,  et  traducibus  disper- 
gere  atque  disrarare,  Colum.  5,  6,  36.  Lactuca  hienie 
non  a?que  commode  dispergitur,  iliiver  riest  pas  le 
temps  propre  a  senier  la  laitue  ;  la  lailue  se  seme,  c.-a-d. 
se p/anle,  id.  n,  3,  25.  Ubibrachia  et  crura  nudat  et 
inaequaliter  dispergit,  c.-a-d.  lcs  agile  t/ans  tous  les 
sens,  Cets.  2,  6.  Mesopotamia  vicatim  dispcrsa,  qui  n'a 
que  des  bourgs  iparpillis,  Plin.  6,  26,  3o,  et  autres.  — 
Poet.:  Hic  aries  actusdisperget  saxa  lacertis  (i  cdtede 
effundere  mtuos),  le  bilier,  dirige  par  des  bras  vigou- 
reux,fera  volcr  les  pierres  des  murailles,  Lucan.  1, 
384,  Cort.  Laceros  veluti  dispersa  capillos,  ayant  les 
clieveux  epars  et  en  lambeaux,  id.  10,  84;  cf.  Clatt- 
dian.  /iapt.  Pros.  1,  55.  —  Quanto  est  res  amplior, 
augmine  adempto,'Et  quo  latior  est,  in  cunctas  undi- 
qne  partes  Plura  niodo  dispergit  et  a  se  corpora  mil- 
tit,  plus  elle  lance  ct  dissemine  i/ans  Fespace  dima- 
nations,  Lucr.  2,  n35  ,  de  mente  avec  in  et  /'accus., 
id.  i,  3io;  Caes.  B.G.  6,  34,  1;  P/in.  11,  37,  89; 
16,  3o,  53;  Tac.  Ann.  3,  74,  et  passim.  Aer  pene- 
trat  foramina  largus,  Et  dispargilurad  partes  ita  qtias- 
que  miuutas  Corporis,  ct  pinetre  dans  les  moindres 
parcelles  du  corps,  Lucr.  4,  896. 

II)  attfig.  .  In  praesentia  tantiimmodo  numeros,  et 
modos,  et  pai  tcs  argiiinentandi   confuse  et  permixte 

dispersimus ;  post  descripte,  etc ex  hac  copia  dige- 

reinus,  nous  nous  contentons  maintenant  d'indiquer 
confnsimenl  /e  nombre,  lcs  formes  el  les  parties  de 
1'argumentafton ;  pltis  tard  rrotis  prise.iiterons  avec 
ordre  et  regularile,  elc,  Cic.  /nvent.  1,  3o,  \g;cf: 
Oinnia  qua-  sunt  conclusa  ntinc  arlibus  dispersa  et 
dissipata  qiiondam  fuerunt,  totts  ces  eliments,  riitnis 
anjourtfliui  par  la  metltode ,  ctaient  autrefois  disse- 
mines ,  epars,  id.  De  Or.  1,  42,  187 ;  cf.  ib.  §  191,  et 
Qitiiitit.  /nst.  9,  3,  3g.  Eellum  tam  longe  lateque  dis- 
persum,  celte  gucrre,  qui  embrassc  tant  de  pays  eloi- 
gnes ,  Cic  Manil.  ii,ftn.  Qua;  in  re  dispersa  atque 
infiiiiia  viderentur  esse ,  Qu.  Cic.  Pet.  cons.  1.  Plebis 
vis  solula  atqtie  dispersa  in  multitiidine  ininiis  pote- 
rat,  Sall.  Jng.  ii,6.  Disperso  rumoie  rcm  romanam 
aliis  quoque  ab  nationibus  laceraii,  ayant  reparulu  te 
bruit  que ,  Tac  Ann.  4,  24  ;  de  memc  < — >  falsos  iumo- 
res,  iil.  Hist.  2,  96;  ct  absoll,  commc  en  franc. :  Vol- 
^us  Gugendi  avidura  dispcrserat  accitum  in  adoptio- 
iitin,  avail  repandu  qne ,  etc,  id.  ib.  2,  1.  —  Mem- 
liialiin  oportebit  partes  rei  gcsl.e  dispergere  in  causam, 
ilfaut  ators  diiperser  /«  narration  partie  par  partie 
dant  lr  discours,  Cic.  /nvent.  1,21,  3o.  Vilam  dispei- 
gil  in  anras,  il  cxhalc  sa  vie  dans  les  airs,  1 r'irg.  JE11. 
1 1,  617 ;  cf.  1 — '  parlem  ( voti )  in  auras ,  Apollon  fa  sc 
perdre  dani  les  ain  la  moitii  de  son  vcett  (dtt  vceu 
aAruni),  id.  \b,  795.  — De  /a 

dtaperae,  adv.,  isolement,  ca  et  la  (tris-rare)  : 
rw  el  diffuse  dictac  res,  cltoieiditei  caetla,  en  diffe- 
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nnii  endroits ,  Cic.  Invenl.  1,  52.  ^~  riiullis  iu  lucis 
dicta,  iiiime  sigmfic,  id.  terr.  2,  4,  52.  —  '/< iur 
signif.h)  dispersim,  Varro,  R.  /t.  1,  i,  7;  '!,'/,  r3; 
Stiel.  Ctrs.  80. 

*  Ui-h|M'rno,  riv,  v.  a.,  mipriier  :  ~  jussa  vete- 
rirai  Samaritum ,  Juvenc.  2,  257. 

<lis|i«-i-si-  rt  llis|M'l'silll  ;    roy.  dispergO,  «  lafin. 

1.  «I  is|xi  siis.  1    iiiii,  parlic.  de  dispergo. 

2.  <lis|xi  siis  ,  t"is,  111.,  separation,  aispersion; 
abandon ,  Cic.  Att.  9,  9,  oit  dautres  lisent  dispersio, 
ifaiitres  discessu. 

ilis-|MTln>  (icril  aussi  dispart.  dans  plusieurs 
mniss.),W\  oit  ii,  ituni,  ire,  4.  i>.  a.  [partio],  parta- 
ger,  repartir,  dislribtier  (tres-class.;  11'esl  pas  dans 
Cisar) 

I)  att propre  :  Poslqiiamutriniqueexiluineslmaxuma 
copia,  Dispertiti  viri,  dispertili  ordines,  on  diploie  dc 
part  et  datilrc  tles  forccs  redoulables.  l.cs'  soldals 
prenrient  letir poslc,  les  rangs  s'a/igncnl,  Plattt.  Amplt. 
1,  1,  65  ;  de  mente  <~  funditores  inter  manipulos,  dis- 
tribuer  des  froiideurs  entrc  les  manipules ,  Sall.  Jttg. 
49,  fin.;  <ss<  lirones  inler  Itgiones,  riparlir  les  nott- 
vcattx  soldats  entre  les  legions ,  Aucl.  B.  Afr.  46,  3; 
<~  auxiliarios  equites  tribunis  legionum  in  ulrumque 
latus ,  ripartit  ta  cavalerie  atixiliaire  enlrc  les  Iribuiis 
des  ligions  pour  en  couvrir  les  flancs ,  Sall.  Jug.  46, 
7  ;  <~  copias  trinis  castiis  ,  partager  les  trotipes  en  Irois 
camps,  Atict.  /!.  Afr.  6-j,fin.;  <~  (conjuralos)  muiii- 
cipiis,  repartir  lcs  conspirateurs  dans  lcs  vil/es  mtini- 
cipalcs ,  Cic.  Catil.  4,  4,  7;  ~  exeicilum  peroppida, 
ripartir  une  armie dans  les placcs ,  Liv.  29,  i,et  autres 
sembl.  Ut  dispertiiem  opsonium  bic  bifariam,DOW 
faire  dettx  parts  des  provisions ,  Ptattt.  Atd.  2,  4,  3; 
cf.  id.  il>.  2,  5,  5,  etr^  secundani  mensani  ietv'u,par- 
tager  entre  les  csclaves  les  mels  du  second  scrvice,  Nep. 
Ages.  8,  4.  <~  epulas  trifariam  ,  in  jenlacnla  ct  prau- 
dia,  etc,  parlager  ses  rcpas  en  trois ,  en  dijeuners , 
diners ,  etc,  Stiet.  Vitell.  i3.  Dispartiantur  patrisbona 
pariter,  que  les  biens  paternels  soient  partagis  igale- 
meni,  Afran.  dans  Non.  374,  33.  <~  pecuniam  judici- 
bus,  donner  de  1'argent  aux  juges ,  Cic  Cluent.  25, 
69.  <~  portas  et  proxuma  loca  iribtinis,  confter  les 
portes  et  les  lieux  dtt  -voisiitage  a  la  garde  cles  tribuns, 
Sall.  Jug.  5g,  1,  et  atttres  sembl.  —  An  moyen  :  Viden 
ut  misere  moliuntur!  Nequeunt  complccti  satis.  Etiam 
disperliminii1  vous  siparez-vous  bienldl  ?  Ptaut.  Curc 
X,  3,  33. 

II)  au  fig.  (presque  exclusivement  dans  Ciceron  ) : 
Ea  qiiae  ad  mortales  pertinent  quadrifariam  disperlie- 
rira,  in  homines,in  loca,  in  tempora,  in  res,  Varron 
dans  Non.  92,  16;  cf.  Cic.  N.  D.  1,  42,  190;  3,  29, 
111;  Brttt.  44,  162.  Romani  homines,  qui  tempoia 
voluptatis  laborisque  dispertiunt,  les  Romains,  qtti 
font  la  part  dtt  plaisir  et  celle  du  travail,  id.  Mur.  35, 
fin.  Mihi  tecum  ila  dispertitum  officium  fuisse  in  rei- 

pulilicic  salute  retinenda  nt,  etc,  nous  nous  sommcs 
tellcment  partagi  lc  soin  de  veiller  au  salut  de  la  ri- 
publique  que ,  etc,  id.  Fam.  5,  2.  Ceres  et  Libera,  a 

quibus  initia  vitas  alque  victus,  morum  ,  etc homi- 

nibus  et  civitatibus  data  ac  dispertita  esse  dicunltir, 
Cires  et  Proserpine ,  qtti ,  dit-on ,  ont  donni  aux 
liommes  et  ripandu  dans  les  citis  les  premiers  ilements 
d'une  vie  douce ,  de  laisance  et  des  bonnes  moeurs, 
id.  Verr.  2,  5,  72.  Tu  qnod  damni  et  quod  fecisti 
flagiti  Populo  virilim  potuit  dispertirier, /oi<7  tinpeuple, 
liomrne  par  homme,  aurait  assezdes  crimes  et  des  infa- 
mies  qtte  ttt  as  commis  a  toi  tout  settl ,  Plattt.  Pseud.  1, 
5,  26.  Une  fois  sous  la  formc  deporiente  :  Jurisconsulti 
saepe  quod  positum  est  in  una  cognitione,  id  in  infinita 
dispertiuntur,  les  jurisconsttltes  divisent  sottvent  a  fin- 
fini  quand  ils  pourraient  simplifier  (m.  a  m.  divisent 
a  1'infini  ce  qui  est  renfermi  dans  ttne  settle  et  mcme 
nolion),  Cic  Leg.  2,  19. 

dispertior  et  dispartior,  iri ;  voy.  le  pricid. 
a  la  ftn . 

*  <lis|MT<Ttio,  onis,/.  [dispertio],  partage  . 
Eadem  ratione  non  polest  pati  dispertitionem  et  de- 
mutationem,  par  la  meme  raison  il  est  indivisib/e  et 
immttab/e,  Tertull.  adv.  Herm.  3i. 

dispertltlvus,  a,  um,  qtti  inumere,  ouqttipar- 
tage,  qui  distribue ;  d 'inumiratioii,  distribulif,  en parl. 
tftin  nom  de  riombre ,  comme  singuli,  bini,  elc.  Prisc 
De  Fig.  numer.p.  1 353. 

dispertltns,  a,  um,  parl.  p.  de  dispertio,  dis- 
tribui,  Cic;  Lucr. 

dis-pesco,  sarts  parf,  pestum,  ere,  3.  v.  a. 
[pasco],  proprt  siparer,  ramener  du  pdtttrage  (<■  pe- 
ctis  a  pastione  deducere,  >•  Fest.  p.  55),  de  la,  commc 
dijungere,  ctt  gen.  siparcr,  diviser,  iso/er  (poslir.  a 
Aug.  el  tres-rare) :  Oceanus  Africam,  Europani  Asiam- 
que  dispescit ,  /Ociart   sipare    cntrc   elles  i '  Afriqtie , 
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1'Zurope  et  tAsie  ,  l'li„.  ■,,  68,  '<x,  g  1 ; ; ,  </.  .  Miiui 
Africam  ab  Xtbiopia  dupejcen»,  /,.-  W,  aui 
lAfrtque  </<•  VEthiopie  ,  /</.  r>,  ,Jt  io;de  <■«.'»«  ~  Sa- 
1.1011  a  Mileto-  Appid.  F/or.  >■>,  p.  35.,;  <^  babitai 
summa  ab  inoroi>,  ul.  /j,-  Deo Soer.p,  ',;.-  '•/:■  ,<m 
fi^.  Ijisp.sta^  diaturbatajque  nuptia-,  mariaee  rompu 
et  empeclie,  Apput.  Mel.  4,  p.  ;_,/,. 

dispessus  ,  a,  ijii,;  vof.  dispando. 

ilispesl  ns,  a,  iun,  pniiic.  de  dispesco. 

<lis|M-lo  ,  is,  ere,  v.  a.,  demander  instammem,  tfot. 
Tir.p.  .Uy 

dispex,  icis,  3  g.,  qui  a  la  vue  percartte,  Gtoss. 
vii.,  o£'j«S).e7rrr,5. 

di-spieio,  spexi,  specliira,  ere,  i.  i'.  n.  eta.,en 
qque  torte  voir  eit  fendant,  ert  siparanl  iobstiirile 
(cf.  dissereno)  ;  voir,  percer,  penetrer  du  regard ; 
lioir,  regarder  autour  Je  soi,  dcvant  101,  au-dcssus 
de  soi,  etc;  et  actij ,  voir,  apercevoir  qqc/ie  a  travers 
iobscinili  (tres-ctass.,  sintoitt  friq.  dans  Ciciron, 
mais  n'est  pas  du  tout  dans  Cesar  ui  dans  les  poetes 
du  siec/e  d'Attg. ) 

I)  att propre  (datts  cc  sens,  il  ne  setrouve guere que 
neutre)  :  Isti  aulem  taulis  effusis  lcriebris  ne  scintillam 
quidem  ullam  ad  dispicieiidum  nliquerunt ,  ne  lais- 
serent  pas  meme  unc  itincelle  pour  voir  clair,  Cic.  Acad. 
2,  19,  61 ;  cf.  :  Tanta  oborla  caligo  c-t  ut  dispicere 
non  posset,;/  s'eleva  un  tel  brouillard  qut/ne  pou- 
vait  dislinguer  les  objets,  Suet.  Ner.  19;  el :  Qtii  tnm 
etiam  qtium  lias  terras  incolente»  cirrumfusi  erant  ca- 
ligine,  tamen  acie  mentis  dispicere  cujiiebanl ,  clier- 
chaienl  a  voir  avec  les  yeux  de  1'esprtt,  Cic  Tttsc  1, 
19,  fin.  Caluli,  qui  jam  despecturi  sunt,  c;eci  ;eque  et 
lii  qui  modo  nati ,  les  petils  t/es  animaux,  att  moment 
oit  ils  vont  jouir  dc  /a  vtte,  sont  aveug/es,  toul  aussi 
bien  qtte  ceux  qui  vienrtent  de  naitre ,  id.  Fin.  4,  23, 
fin.  Epaminondas,  quum  gravi  vulnere  exauimari  se 
viderel,  ut  primtim  dispexit,  quaesivit ,  etc,  desqui/ 
rouvrit  les  yeux,  des  qu'd  reprit  ses  sens,  id.  ib.  2,  3o, 
97.  Hoc  age,  ad  terram  aspice  el  dispice,  Oculis  in- 
vestigans  astute  augura,  P/attt.  Cisl.  4,  2,  25.  — 
Activl  :  Dispccla  est  ct  Thyle,  011  tlecouvril  attssi 
Tliyli,  Tac  Agr.  10,  Bacli.  Et  en  parl.  de  iceillui- 
meme :  Avolsus  radicibus  ut  nequit  ullani  Dispicere 
ipse  oculus  rem  seorsum  corpore  toto ,  de  memc  qtiar- 
rachi  de  son  orbite  et  sipari  du  corps  1'cetl  rte  pettt 
rien  voir,  Lucr.  3,  563. 

II )  au  fig.  apercevoir,  penitrer  des  yeux  de  fes- 
prit,  par  / ' inteUigencc ,  voir,  comprendre  c/airemenl 
(en  ce  serts  il  esl  ordin.  a  1'actif)  :  Si  imbecilli  animi 
verum  dispicere  non  possinl,  si  les  esprits  bornes  ne 
savenl  pas  distingtter  le  vrai ,  Cic.  Divin.  1,  ig;cf: 
Quorum  nihil  quum  dispexisset  csecata  mens,  lettr  es- 
prit  aveugli  n'y  ayant  rien  eompris ,  Liv.  44,  6,  fin.; 
de  meme  <~  mentem  principis  illa  in  cognilione,  de- 
meler  les  sentiments  de  l  emperettr  darts  ce  proces ,  Tac. 
Ann.  3,  22  ;  <~  merita,  dtslinguer  les  services .  id.  ib. 
i3,  27.  In  ea  re  Pompeius  quid  velit    non  dispicio, 

je  ne  vois  pas  bien,  je  ne  deme/e  pas  lintenlion  de 
Pompie  dans  cette  affaire ,  Cic.  Qu.  Fr.  1,  2,  adfin. 
Sinepaulluluin  ad  me  redeain,  jam  aliquid  dispiciam, 
finventerai  bien  qqche,  Ter.  Andr.  3,  5,  16;  cf  Cic. 
Att.  2,20.  —  De  /d  2°)  par  meton.  (le  plus  sottvent 
a  fimpir.),  prendre  qqclte  en  considiralion,  le  consi- 
derer,  1'examiner :  Nunc  velim  dispicias  res  romanas  ; 
videas  quid  nobis  de  triumpho  cogitandum  putes, 
maiittenant  examinez  fitat  des  affaires  d  Rome  ;  voyez 
ce  qtia  votre  avis  je  puis  espirer  re/ativement  att 
triomphe ,  Cic.  Alt.  6,  8.  Discerne  et  dispice  insidia- 
torem  et  petitnm  insidiis,  distinguez  et  demelez  fau- 
tettr  dtt  guel-aperts  d'avec  sa  viclime,  Liv.  4°,  io- 
Dispiee  an  tu,  <?/•?.,  voyez  sivotts,  etc,  Plin.  Ep.  1, 
18,  5.  Dispice  ne  sit  parum  providum  sperare,  etc, 
voyez  si  ce  nestpas  manquer  de  privoyance  qtte  d'es- 
perer,  etc,  id.  ib.  2,  10,  5.  Prius  dispiciamus  de  his 
quoe  in  ttltela  sunt ,  examinons  d 'aborJ  les  points  re/a- 
tifs  d  ta  ttttelle ,  Gaj.  /nst.  1,  §  i43;  cf.  :  Res  pali- 
tur  ut  de  conditione  quis  inslitoris  dispiciat,  Clp. 
Dig.  14,  1,  1  ;  et  absolt :  Virtus  est,  tibi  occasio  ad- 
monet ,  dispirere,  cest  ttn  mirite  d'etre  sttr  ses  gardes 
att  besoin,  Platit.  Pers.  2,  3,  16. 

*  dis-plnno  ,  are,  11.  a.,  aplanir,  aligner,  ntveler: 
Rutrocapiit  displanat,  Varron  darts  Non.  18,  25. 

*  dis-plieatus,  a  ,  ura  ,  partic.  [plico],  itendtt, 
dispersi,  repandtt :  (  Apes)  si  quando  displicata?  sunt, 
cymbalis  reducunt  in  loeum  unum,  si  par  hasard  les 
abeitles  sont  dispersies ,  on  les  riuriit  dans  le  meme 
lien  au  son  des  cymbales ,   Varro,  R.  R.  3,  it>,  7. 

*  displicentia,  x,  f.  [displiceo  ].  deplaitir,  me- 
contciitement,  degout :  <~  sui  (d  cote  de  la-dium), 
Scncc.  Tranq.  An.  2. 

dis-plicco,  ui  ( displicilus  esl ,  GelL   1,21,  4) 
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itiim,  ere,  2.  V.  a.  [  plaeeo  ],  deplaire  (opp.  a  placeo 
el  complaceo;  voy.  3.  dis,  H°  II)  (rarc,  mais  tres- 
class.;  11'cst  pas  dans  Cesar)  ;  Quodne  vobis  placeal 
displiceat  niini?  faut-il  que  c«  qui  wus  plait  me  di- 
plaise?  1'laut.  Mil.  gl.  3,  1,  19;  dememe,  opp.  placere, 
id.  Men.  4,  2,  107;  Cic.  lirut.  5:;  Qtiintil.  Inst.  12, 
9,  6.  Dissimulare  11011  polero  milii  qua  adliuc  acta 
sunt  displicei e.yc  ne puis dissimuler  nuejt  desapprouve 
toutce  qui  s'est  Jait  jitsquici,  id.  ib.  8,  i,Jm.  Mortis 
milii  displicct  auctor,  je  bldme  otije  hais  le  meurtticr  , 
Ovid.  Met,  8,  ic)3,  et  ieauc.  d'aulres.  Si  displicebil 
vita,  Ter.  Heaut.  5,  2,  19  ;de  mcme,  sans  itat.,  Cic. 
Alt.  i3,  21,  3  (opp.  arridere);  Quinti/.  Inst.  1  2,  9, 
6  (opp.  placere);  Suel.  Calig.  20;  Hor.  Od.  1,  38, 
2;  F.p.  1,  19,  47,  et  passim.  In  ea  exercitatione  non 
saiieimhi  displieet  adliibere  etiam  istam  rationem,  etc,, 
je  ne  rnoppose  pas  a  ce  que  dans  cet  exercice  on  s'aide 
aussi  de  ces  moycns,  id.  De  Or.  1,  34,  i57 ;  de  mcme, 
avec  une  propos.  infinitive  pour  sujet,  Quintil.  Inst.  2, 
5,  17;  Suet.  Claud.  4;  Galb.  16.  —  b)  ~  sibi ,  se 
deplaire ,  c.-a-d.  etre  mecontent  de  soi,  Ter.  Heaul. 
5,  4,  20;  Poeta  (  Lttcilius?)  ap.  Cic.  Alt.  2,  18,  3; 
aussi,  en  gen.,  etre  triste,  morose,  eprouver  du  nia- 
laise ,  etrc  de  mauvaise  liumetir,  Cic.  Pliil.  1,  5,  12; 
cf. :  Aconitum  potum  protintis  1'acit  corpus  grave  et 
displicens,  1'aconit  pris  cn  boisson  cause  sur-le-champ 
de  la  pesanleur  et  du  malaise,  Scrib.  Comp.  188. 

<lis-pl5do  ,  sans parf.,  osum,  ere,  3.  v.  a.,  etendre, 
aplatir;  ouvrir  avcc  bruit  (  nese  trouve  gucre  quanter. 
et  poster.  au  siecle  class.  et  aupart.  passe  ;  n'est  pas  du 
tout  dans  la  prose  classiquc)  :  (  TJt  sint )  pecudes  pe- 
dibus  non  latis,  neque  ingredientibus  qui  displodan- 
tur,  que  ces  bctes  (de  race  bovi/ic)  iTaient  pas  des pieds 
larges,  qui  tombent  avcc  bruit  en  marcliant,  Varro,  R. 
R.  2,  5,  8  ;  cf.  ib.  2,  9,  4.  Au  part.  passc  :  Qutim  plena 
animse  vesicula  parva  S;epe  ila  dat  pariter  sonitum  ,  di- 
plosa  repente,  de  meme,  rempTie  de  vent,  une  vessie  qui 
creve  tout  a  coup  eclate  avec  bruit ,  Lucr.  6,  i3i  ;  cf. 
'  Hor.  Sat.  1,  8,  46;  de  meme  < — 1  repente  templa  cueli, 
soudain  la  voiite  des  cieux  rctentit  dcs  eclats  du  lon- 
nerre,  Lucr.  6,  285  (rcmplacc  par  divolsa  repente, 
ib.  122).  r^j  nares,  /arges  narines ,  Arnob.  3,p.  108; 
6,y>.  ig6._ 

displosus,  a,   um,  partic.  de  displodo. 
«  displuviata  ( cava  tedium)  sunt  in  quibus  de- 
liquue  arcam  sustinentes  stillicidia  rejiciunt,  »  les  cours 
decottvertes   sont  celles   oit  les   coyaux  soutiennent   le 
clteneait  et  ne  forment  point  dauvent  (propr.  les  cours 
qui  versent  la  pluie  a  Textericur  des  murs),  Vitr.  6,  3. 
dispdliabuliiin;  roy.  desidiabulum. 
dispoliatio,  dispoliatus,   etc. ;  voy.  despo- 
lialio,  etc. 

•}•  dispondeus,  i,m.,  —  SitruovSeio;  ,  dispondee, 
pied  compose  de  deux  spondets,  Diomed.  p.  476,  P.; 
Donat.  p.  1739,  ib.,  et  beauc.  d'autres. 

dis-pono,  posui,  posiluin  (contracte  dispostum, 
Lucr.  1,  47  ;  2,  644),  ere,  3.  v.  a.,  disposer,  arrangcr, 
etablir,  reparlir,  etaler  une  masse  (en  la  coordonnant) 
(Jreq.  el  tres-class. ) 

l)au  propre,  A)  en  gen.,  distribuer,  repartir,  ar- 
ranger  par  divisions :  Postea  quam  Tyrannio  mihi  li- 
bros  disposuit,  niens  addita  videtur  meis  ajdibus,  de- 
puis  que  Tyrannion  a  arrange  mes  livres,  il  semble 
quune  iutelligence  nouvelle  aninie  ma  demcure,  Cic. 
Att.  4,  8,  a;  cf. :  Pisistratus  primus  Homeri  libros, 
confusos  antea ,  sic  disposuisse  dicitur  ut  nunc  habe- 
mus ,  Pisistrate  pnsse  pour  avoir  le  premier  mis  en 
ordre  tes  ceuvres  d'Homere  telles  que  nous  lcs  avons 
aujourd'liui,  id.  De  Or.  3,  34,  137.  Arundinem  sic 
serito :  ternos  pedes  oculos  disponito,  voici  comme  il 
faul  planler  les  roseaux  :  metlez  trois  pieds  de  distance 
entre  cliaque  ait ,  Cato,  R,  R.  47;  cf.  < — ■  brassicam , 
faire  des  rangees  de  cltoux,  Colum.  1 1,  3,  27  ;  - — >  ar- 
bores,  planterdes  arbres  en  rangs ,  Plin.  17,  11,  i5. 
1 — '  quidque  suo  loco ,  mellre  chaque  chose  a  sa  place  , 
Colum.  12,  a,  3 ;  cf.  < — >  pennas  in  ordine,  Ovid.  A.  A. 
2,*45  ;  remplace  par  :  <~  disjecta  membra  in  ordinem, 
remeltre  d  teur  place  des  membres  epars ,  Scnec.  Hippol. 
1257.  ~  cippos  obliquis  ordinibus  in  qtiincuncem, 
disposer  obliquement  des  pieux  en  quinconces,  Cas. 
B.  G.  7,  73,  5.  <~  aciem,  ranger  une  armee  en  ba- 
taille,  Tac.  Hist.  2,  41 ;  Phn.  9,  8,  9.  ~  male  capil- 
los,  malarranger  ses  clteveux ,  Ovid.  Am.  1,  14,  35; 
cf.  ~  comas,  id.  Pont.  3,  3,  16;  Martial.  12,  83.  ~ 
tectos  enses  per  herbam ,  placer  ca  et  la  des  epeessous 
le  gazon,  Virg.  Mn.  3,  237;  ile  meme  <~  ceras  per 
atria ,  placer  dans  l'atrium  les  images  en  cire  de  ses 
aieux,  Ovid.  Fast.  i,  5gi ;  remplace '  par  r^>  expressos 
cera  vullus  singulis  armariis,  meme  signific.,  Plin.  35, 
2,  2.  <^>  tabernas  deversorias  per  litora  et  npas,  eta- 
b/ir  des  cabarets  sur  le  rivage  de  la  mer  el  sur  le  bord 
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dts  rivieres ,  Suet.  Ner.  27.  <~  cubicula  plurilariam , 
id.  Tib.  43,  et  atitrcs  sembl.  —  Poet.  :  (Proiiietheus) 
Corpora  disponens  meuteui  non  viditin  arte,  Prome- 
tliee  en  formant  Tltomme  ne  trouva  pas  dans  son  art 
de  quoi  /ui  donner  une  dmc ,  Prop.  3,  5,  9.  Moenia 
namque  pio  conor  disponere  versu,  rcpresenter,  de- 
crire  dans  mes  cltanls ,  id.  4,  i,  57;  cf:  Quos  ego 
non  finxi  disposuique  modos!  Ovid.  Am.  3,  7,  64. 

K)  en  partic.  dans  la  langue  milit.,  e/ab/ir  qqucparl 
iine  troupe ,  1111  poste,  une  macliine  dc  giierre  ;  poscr, 
posler,fixcr,  placer,  elc,  qquc parl :  Eo  opere  perfecto, 
prasidia  disponit,  castella  comniunil,  elc,  apres  ccsdis- 
posilions,  il  etablit  des  garnisons  et  fortifie  les  retran- 
clicmcnts ,  Cces.  Ji.  G.  1,  8,  2;  dc.  meme  <^>  prxsidia, 
id.  B.  C.  3,  i5,  2;  ~staliones,  id.  B.  G.  5,  i5,  fin.; 
B.  C.  1,  73,  3  ;  <^<  custodias,  id.  ib.  3,  8,  4  ;~cohor- 
tes,  id.  B.  G.  5,  33,  1 ;  <~  equites,  id.  ib.  7,  56,  4; 
B.  C.  3,  101,  3;  r^>  exploratores,  id.  B.  G.  7,  35,  1; 
<~  insidias,  dresser  une  cmbuscade ,  Frontin.  Strat.  1, 
5,  29,  3g;  2,  9,  7;  2,  12,2,  ct  passim.  Captivos  ob- 
sidesquc  et  prxdam  <^> ,  regler  le  sort  des  caplifs,  des 
otages  ct  la  repartition  du  butin,  Liv.  26,  5 1 .  • — '  equos, 
lcs  repartir,  les  disposer par  stations  ,  id.  37,  7.  < — '  bal- 
listas  machinasque ,  etab/ir  des  balistcs  et  dcs  machines, 
Suet.  Calig.  46,  et  bcauc.d'aulres.  ~ctistodias  iu  mtiro, 
Ca>s.  B.  G.  7,  27,  1 ;  de  meme,  id.  ib.  7,  34,  1  ;  7, 
6g,fin.;  7,  78,/?«.;  B.  C.  1,  27,/?«.;  1,  83,y?/<.,  el 
beauc.  d'autres ;  cf.  <~  legiones  in  Appulia,  hiberno- 
rum  causa,  Cces.  B.  C.  1,  14,  3;  ~  tormenta  in  mti- 
ris,  id.  ib.  1,  17,  3;  < — >  sudes  in  opere,  disposer  des 
pieux  sur  le  retranchemcnt ,  id.  B.  G.  7,  81,  4,  et 
autres  scmbl.  ~  milites  iis  operibus  qua?,  etc,  Cces. 
B.  C.  1,  21,  3;  de  meme  r^>  exploratores  omni  flumi- 
nis  parle,  placer  de  lous  cdtes  des  eclaireurs  sur  les 
bords  dufleuve ,  id.  B.  G.  7,  61,  1 ;  < — >  classem  omni 
ora  maritima ,  repartir  sa  flotte  sur  tout  le  rivage ,  id. 
B.  C.  3,  5,  2.  ~  naves  in  lilore  pluribus  locis  separa- 
tim,  id.  ib.  3,  24,  1 ; . — >  cohortes  caslris  pra;sidio,^/a- 
cer  des  cohortes  pour  garder  le  camp,  id.  ib.  3,  88,  4, 
et  autrcs  sembl.  <~  praesidia  custodiasque  ad  ripas  Li- 
geris,  etablir  des  garnisons  et  dcs  postes  sur  les  rives 
de  la  Loire,  id.  B.  G  7,  55,  9;  cf.  id.  ib.  7,  65,  3; 
7,  80,  1;  6,8,  5;  fi.  C.  1,  5o;~  praesidia  cis  Rhe- 
num,  id.  B.  G.  4,  4,  3;  cf.  <-^>  legiones  Narbone  cir- 
cumque  ea  loca  hiemandi  causa  ,  mettre  les  legions  en 
quartiers  d'hiver  d  Narbonne  et  dans  les  cnvirons,  id. 
B.  C.  1,  37,  1 ;  <~  equites  per  oram  maritimam  ,  eta- 
blir  la  cavalerie  sur  le  rivage  de  la  mer,  id.  ib.  3,  24, 
4;  cf.  id.  ib.  3,  ni,  1;  Suet.  Aug.  32,  49;  Tib.  37, 
72;  Fronlin.  Strat.  2,  5,  1 ;  3,  10,  6,  et  aulres  sembl. 

II)  aufig. :  Verba  ita  disponunt  ut  pictores  varieta- 
tem  colorum ,  pai  ia  paribus  referunt ,  etc,  ils  disposent 
leurs  mots  comme  les  peintres  leurs  couleurs ,  rappro- 
chant  ce  quia  dtt  rapport ,  Cic.  Or.  19,  fin.;  de  meme, 
en  parl.  de  la  distribation  du  discours  selon  les  regles 
de  Tart,  id.  De  Or.  2,  42,  179;  3,  25,  96,  et  passim; 
Quinlil.  Inst.  1,  12,  10;  3,  3,  10;  8,  procem.  §  1  ;  9, 
2,  5;  10,  1,  4i  10,  6,  2;  10,  7,  5,  el  bcauc.  d'autres; 
cf.  aussi :  Hanc  tragoediani  disposui  jam  et  intra  me 
ipse  formavi,  fai  dejd  Jait  lc  plan  de  celte  tragedie , 
et  je  Tai  ordonne  dans  ma  tete ,  Tac  Or.  3.  Fac  ut 
plane  iis  omnibus  quos  devinctos  tenes  desciipluni 
ac  dispositum  siuim  cuique  munus  sit,  Qti.  Cic.  Pet. 
cons.  5,  adfin.;  cf.  r*j  ministeria  principatus  in  equi- 
tes  romanos,  partager  les  cliarges  dtt  palais  cntre  les 
clteva/iers  romains ,  Tac.  Hist.  1,  58;  et  :  Silanum 
increpuit ,  taniquain  disponeret  jam  imperii  curas, 
prieficerelque  ralionibus  libeiios,  comme  s'i/  reglait 
dejd  les  occupations  impcriales ,  id.  Atlll.  16,  8.  Con- 
silia  in  omnem  forlunam  ila  disposita  habebat  (fig. 
emprunlcc  d  langtie  milit. ),  Liv.  42,  29.  In  disponendo 
die,  dans  la  distribution  de  la  jouinee ,  Suet.  Tib.  11  " 
de  meme  ~>  diem ,  regler  Temploi  de  la  journee , 
Senec.  Cons.  ad  Polyb.  i5,fin.;  Tac.  Germ.  3o;  Plin. 
Ep.  9,  36;  cf.  <~  otium,  id.  ib.  4,  23;  ~  tempus 
otiosum  ,  Marlial.  5,  20;  <~  opus  et  requiem  pariter, 
laire  la  parl  du  travail  et  celle  du  repos ,  Pers.  5.  43, 
ct  atitres  scmbl. 

2")  poster.  au  siccle  classique ,  avec  une  propos.  in- 
finitive  pour  regime  ( comme  le  grec  Sia.Td<Tcra>),  dis- 
poser,  ordonner,  etablir :  Non  alienum  erit  disponi 
apud  quem  puer  interim  educettir,  il  scra  bon  de  re- 
gler  cltez  qui ,  cn  attendanl ,  Penfanl  devra  etre  eleve, 
Ulp.  Dig.  43,  3o,  3,§  4.  Ut  fuiidus  heredilarius  fundo 
non  hereditano  serviat  arbiter  disponere  non  polest, 
Tarbitre  ne  peut  dccider  qtiune  propriete  liereditaire 
dependra  d'une  atilre  qui  ne  Test  pas ,  Javol.  ib.  10, 
3,  18.  (  Mais  Texemple  suivant  est  doutcux  :  Thebani 
ab  ea  parte  mtuorum  qua?  longissime  remota  erat 
apparere  paucos  disposuerunt,  les  Tltcbains  convinrent 
quun  petit  nombre  seulement  de  soldats  se  montreraient 
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sur  la  partic  des  rcmparls  la  pltis  cloigncc  dc  Tcniiemi, 
Frontin.  Slral.  3,  2,  10;  voy.  Otidend.  sur  ca  pus- 
sagc  )  —  Dc  la 

dispositus,  a,  um,  Pa.,  distribue  rcgulicrcment ; 
de  Id  arrange,  dispose ,  distribue  convenablement 
(tres-rarc) :  Nunc  de  sludiis  ad  honorem  dispositis, 
11011  de  insita  cujusque  virtute  dhputo ,  je  parle  main- 
tenant  dcs  talents  qui  nienent  au  consulal,  et  non  du 
merilc  naturel  de  cliacun,  Cic.  Mur.  14.  Ul  ceiius 
siderum  cursus,  ita  vita  honiinuin  disposita  delcctat, 
une  vie  bien  reglce  nous  Jait  le  menie  plaisir  d  voirque 
le  cotirs  regulier  des  astres,  Plin.  Ep.  3,  1,  2 ;  aussi 
metaph.  vir  disposilus,  esprit  metliodique,  id.  ib.  2, 
11,  17.  —  Compar.  :  Animo  neque  formosius  est 
quicqtiam  nec  dispositius,  ricu  de  pltts  beau  quc  Tdme 
ni  de  plus  regulier,  Scnec  Qu.  Nat.  preef.  ad  fui.;  cf. : 
Mundo  nihil  potest  esse  nec  dispositius  ad  ordinem 
nec  aplius  ad  utilitatem,  Lactant.  lra  D.  10,  med. — 
Absolt  Ex  disposito,  d  dessein ,  exprcs,  Macr.  — 
Subst.  n.  pl.,  dispositions(de  loi),  ordonnance  :  Re- 
galia  disposita,  cdits  imperiaux,  Cass.  —  Adv.  Dispo- 
site  :  r^>  accusare  istum,  accttser  regttliercment  qqn, 
porter  contre  liti  une  accusation  en  forme,   Cic.  Verr. 

2,  4,4o,  fin.  ~dicere,  parler  avec  ordre ,  Quintil. 
Inst.  10,  7,  i2.  < — >  niundus  cffectus  est  (a  cdtede  ordi- 
nate ),  /e  monde  cst  rcgitlicr  dans  sa  strticture ,  Lactant. 

3,  17.  —  Stiperl. :  ~<  redificare,  bdtir  avec  beaucoup 
de  regtdarite ,  Siilon.  Ep.  5,  11. 

Dispon  ( iu  111  ,  v.  de  la  Triphylia  (  Elis  ). 

disporto,  are,  v.  a.,  co/porter,  Not.  Tir.p.  11. 

disposite,  adv.;  voy.  dispono,  Pa.,  d  lafin. 

dispositio,  onis,  /.  [  dispono]  —  I )  distiibtition 
conjorme  aux  rcgles  de  Tart,  ai  raiigcinenl  dtt  discottrs, 
disposition  dit  siijct,  Cic.  Invent.  1,  7,  9;  De  Or.  2, 
42,  179;  Auct.  Hcrenn.  1,  2,  3;  3,  10,  18;  Quintil. 
Inst.  3,  3,  1  sq.;  7,  procem.;  7,  1  ;  7,  10,  5  sq.,  et 
beauc.  d'autres ;  dans  Tarchitcctttre,  Vitr.  1,  2;  dans 
la  peinture,  P/in.  35,   10,  36,«°  10,  et  autres  sembl. 

—  II)  apres  le  siecle  class.,  reglement  imperatif,  or- 
donnance,  ordre,  commandemenl,  Capilol.  Maxim.  9; 
Sidon.  Ep.  3,  6,fin. 

dispositor,  oris,  m.  [  dispono  ] ,  ordonnateur  : 
~mundiDeus,  Senec  Qu.  Nat.  5,  18;  de  meme 
Lactant.   4,  g. 

dispositrix  ,  icis,  f.,  celle  qui  cst  d  la  tete  d'tuie 
maison,  Fortun.  Carm.  7,  6,  22. 

dispositura,  a.',  f.  [  dispono  J,  disposition  ,  ar- 
rangement ,  ordre ,  peut-etre  seult  cltez  Lucr.  1 , 
1026;  5,  193. 

t.  dispositus,  a,  tim,  partic.  et  Pa.  dc  dispono. 

*  2.  dispdsitus,  iis,  m.  [dispono],  arrange- 
ment ,  disposition  :  Mtieianus  dispositu  provisuque 
civilium  rcruni  peritus ,  Mucieii ,  qui  excellait  d  dis- 
poscr  les  ressorts  el  d  preparer  le  succes  dcs  affaires 
civiles,   Tac  Hist.  2,  5. 

dispostus,  sync.  pour  dispositus,   Lucr. 

disposui,  parf.jje  dispono. 

dispretus,  a,  um,  vart.  de  disperno,  Gcll. 

disproficio,  is,  ere,  n.,  degeneier,  Hilar.  De 
Trin.    10,  33. 

dis-pudet,  ere,  v.  impers.  (en  qq.  sorte  crever  ou 
eclater  de  honte,  c.-d-d.  )  avoir  grande  honte,  rotigir 
de  Itonte,  etie  tout  Itonteux  (  nesl  peut-ctre  qtte  dans 
les  passages  suivanls  )  :  Aliamemorare,  quae  illum  fa- 
cere  vidi,  dispudet,  j&rougirais  de  honte  dc  rapporter 
dautres  infamies,  commises  par  lui  en  ma  prescnce, 
Plaitt.  Bacch.  3,  3,  77  ;  de  meme,  id.  Most.  5,  2,  44; 
Tcr.  Eiin.  5,  1,  16. 

dispiili  ,  parf.  de  dispello. 

dispulsus,  a,  um,  partic  de  dispello. 

*  dis-pulvero,  are,  v.  a.,  pulveriscr,  reduire  en 
poussiere  :  Saxa,  silvas,  lapides,  monles  disjicis,  dis- 
pulveras,  Ntev.  dans  Non.  95,  28. 

dispunctio,  onis,  /.  [  dispungo  ],  revision,  re- 
glement,  apuremcnt  de  comptes  ( latin  des  bas  temps  ) 

—  I  °)  au proprc :  < — > concedenda  creditoribus  (<i  cdlede 
recoguitio ),  il  jaut  donner  d  scs  creanciers  tin  reg/e- 
menl  dc  comptes  ,  Ulp.  Dig.  /(2,  5,  i5.  —  2U)  aufig.: 
r^>  boni  et  mali  operis,  exaincn  des  bonncs  ceuvres  et 
des  mauvaises,  Tertull.  adv,  Marc  5,  12.  < — '  utrins- 
que  meriti  ,  meme  signific.  id.  Apol.  18.  . — >  vila>,  la 
mort  ( le  compte  arrete  de  la  vic ) ,  id.  Testim.  anim. 
4  ;  De  Anim.  33,  ad  fin. 

*  dispunctor,  oris,  m.  [  dispungo],yV<^<;  priseur, 
examinateur  :  ~<  meritorum  (  d  cdte  de  judex  ),juge 
des  meriles  dc  chacttn,    Tertttll.  adv.  Marc  4,  17- 

dispunctus,  a,  11111,  partic.  de  dispungo. 

dis-pungo,  xi,  ctuin,  ere,  3.  v.  «.,  dansja  lan- 
gite  des  afjaires  posterieurc  d  Aug.,  repasser,  reviser, 
comparer,  mettre  en  balancc,  egaliser  la  recette  et  la 
dcpense  ,    le  doit  et  Tavoiv  :  «   Dispungere  est  con- 
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ferre.  accepla  el  tkila',  »  dispiingcre,  c'est  mettre  en 
ialance  la  rccelte  et  la  dcpenie,  U//>.  Dig.  5o,  r.6, 
56.  —  I,  ««  tiropre :  ~  raljpnes  expensorun)  el  a<-- 
ceptormn',  vetifier  le  cbmptede  ta  recette  et  cehn  rle 
ladepense,  les  balancer,  Sencc.  Bencf.  .',,  '<■>,  /'"•■' 
dememe  <~  nostram  el  Jnlii  Stlici  ralionem,  cxami 
iu  r  mon  compte  cl  oeliti  de  Jit/Eus  ttficus ,  Cqttim. 
3,  3,   12,   rO.ratioiui,  (  ,'<  cole  ,1,-  escutcre),   Vlp.  />';'. 

4o,   7,  6,  §  6:  —  II)  au  fig.  :  Dis| ge  el  lecense 

vitae  tuaj  dies,  examinez,  passi  s  <«  revue  tiliaquejbur 
de  votrc  vic,  Scitec  Brcv.  vit.  7.  Nexjue  quisquam 
Scipione  clegantius  inlervalla  ite|Otiofunl  otio  iKs- 
nunxil,  persomie  11'employa  jamais  avec  /dus  dc  gbtil 
que  Scipion  les  intefvaltes  </>■  loisir  que  laissent  les 
affaircs,  Vettej.  t,  ii,  >,  Kiilmk.  (  rcmplace  par 
interjiuncla  intervalla,  Cle.  Or.  16,  5$). ~  elogia 
sentenliis,  bafancer  ies  etbges  par  des  critiques  juai- 
cieuses ,  TertntT.  ///'»/.  44 ;  <-'[.  Specialis  niedicimc 
dispmiela  prophetia,  c.-a-d.  eprbuvee,  confirmee , 
accomp/ie,  id.  adv.  Hfarc.  4 ,  to.  ~  ordinem  ccep- 
tnin,  <■.-«-</.  tjcrmilier,  clbre  une  lisle,  id'.  adv.  Jutl. 
<),  ,1,1  ftn. 

tlispiio ,  is,  e*re,  v.  a.,  rejcter  itvcc  mepris,  Ti-n. 
adv.   Marc.    1 ,  29 ;  Priitl. ;   vov.  despuo. 

*  tltspiitaliilis,  r,  adf.  |  disjiuto  ],  sitr  quoi  Von 
peut  dispnter,  i/iii  fnii  question  ,  probldmatique  :  -^ 
omnis  res  in  ulramque  partem  ,  toutc  matiere  pretv 
adiscussion,  Sencc.  /'■/>.  S8,  tu/fiu. 

dispiitfitio ,  6'uisi,  f.  [  dispulo  j  —  *  1")  su/ipii- 
lafwn ,  compte,  evaluatibn  :  Oiioniain  diversw  agro- 
runi  forniic  veniuirt  in  dispuiatioucm ,  ciunstjtie  g<'- 
neris  species  subjicicmus,  paisqite  les  aepctnses  de 
chaquc  genrc  d'e  culiure  ocuvcnt  ctrc  cvalnees,  nmis 
doiiiicrons  des  c.rcm/>tcs  ilcs  comptes  auxqucls  ctles 
peuvent  dbnner  lictt ,  Colum.  5,  i,fin.  —  Bien  plits 
jrcq.  ').")  consideration ,  cxamcn  dialogue,  discussioii, 
conlrovcrse,  dclxil ,  ct,  att  concret,    traite ,    Cic.    Fam. 

1,  9,  2  3  ;  Dc  Oc  1 ,  1,  5 ;  4  3,  194 ;  Jcad.  2,  36,  116; 
Lal.  1,  '!;  t,  5;  4,  14  ;  lic/>.  1,  7,  Crctiz.;  r,  X;  10, 
et  bctitic.  d'aurres ;  Ctcs.  fl.  G.  5,  3o,  1  ;  ;>,  3i,  3  ; 
B.  C.  1,  i  !,  j;  Quiiiiil.  Inst.  3,  6,  So;  7,  2,  14;  10, 
1,  3(i ;  1  1 ,   1 ,  70,  ct  tnitrcs. 

flisitfttfitlYc  ,  atH:,  commc  disputaloric  ,  par  la 
voie  dtt  raisonnement,  d  une  manierc  /ogiqtte,  par  tin 
raisonncmcnt  cn  forinc  ,  cxitctcmcnt  :  dispulalive  al- 
que  veraciter  Sj  l\anus  ait :  Si,  etc;  Cassiod.  Hist.  ec- 
clcs.  5,  42. 

ttisputfi ITvus ,  a,  11111,  rslaiif  ii  /a  discttssion 
scieiiiifii/iic,  nti  raisonncmenl  strict  cl  rijgoureiix ,  dc 
discutsroti ,  dc  disputt  :  r^->  intentiones,  Cassiod.  Hist. 
ecctc.!.  9,  19. 

«lispiitfitimtfiila  ,  ie,  /.,  ilimin.  [  disputatio  ] , 
petitc  discussion,  pe.tit '  Iraite ',  SCncn.  F.p.  117,  med.; 
Gcll.   r,    ;,  ad Jin. 

dispiitator,  oris ,  111.  \  disputo  ],  qtii  discnte; 
traitc  ,  c tauiiuc  t/t/cltc  cotitrttdictoiicmcnr-,  dans  /c 
dialoguc,  argumcntatew;  din/ccticicn  (  c.rtremcmcni 
rarc)  :  Dwnefrius  Plialcicus  dispulalor  suhlilis,  ora- 
lor  |  iiiiiiu  vtdieincus  ,  Dcmclrttis  de  Pltnlcrc,  cxccl- 
lent  diiilcclicicn  ct  oratcur  pcu  vclicineiit ,  *  Cic. 
Ojj.  1,  1.  3,  licicc.  Su:c  arlis  uiMimqiieni<|iie  ol  aiic- 
toreiu  el  ili^pntatorem  opliimmi  csse ,  tont  artislc 
cera  t  t  rnf.oiiiic  micttx  t/uc  persoiine  sitr  son  art;  iVal. 
Ma.r.  S,    pv,  1111I. 

'  •lispiitfitorie,  adv.  [di^pulo  ]  ,  cn  dis/mtani  : 
r-*>  ar^omentosus  ,  ehicaneitr  dans  la  disctission  ,  Si- 
don.  Ep.  9,  9. 

tlisputfil  ri  v  ,  icis,  /.  [disputatoH,  <<•//<•  qiti  argu- 
menlc,  t/tti  iliscitte,  ilt:si^<ririlit>n  tle  /tt  din/celit/iie  (  di.i- 
lectica,  </«'<<  lajliwe  lnlinile),  Quinlil.  lns>f.  2,  20,  7, 
Spttlil.;   12,  2,  1  3. 

ilisputatus,  a,  ikii,  pari.  dtt  sniv.,  dcbattn  (  cn 
parl.  diin  comple  ] ,  Plattl.  Aul.   3,  5,  55. 

tlis-piito,  avi,  liluin,  are,  1.  v.  a.,  origin.,  dans 
la  Irmgiiu  </<•>■  nljnires,  siijijinlcr,  cvnlner,  cn/cnler 
unc  .M/inmc  r/niis  scs  dclails  :  1'foi  dispulala  esl  ralio 
euiii  ;.i '^'<  iilai  io  ,  t/unrir/  /<•  ctim/ite  Jiit  reglc  avec  le 
buii.jiuer,    1'lriul.  Au/.    3,  5,  55.  —  De  la 

II  )  iuelii/t/i.,  en  dclitirs  ttc  la  tiingiie  des  affaircs  , 
/>e;tc  11 11  nlijcl  dtmtctix.  /irir  la  rejlexion  on  (p/us  or- 
dhh)  /nir  lu/iiiiole,  le  ctmsiilerei;  discutci;  dcballrc  , 
-.xamint  t;  tlec.umposer  ;  disserlci;  discourit;  raisonner 
sur  qqche ;  soutenir  qqche,  w<\  (  de  bomie  prose-.; 
iinturtllcmciit  Irus-souvent  duiii  les  ottvrn^cs  tlc.  Ct- 
cerou  SUT  la    plnlosopliie   et  lu  liieturit/tie  )    :   I II  meo 

eordeeaoi  rem  volntevi  et  diu  <lisputavi,  f  ni  Umg- 

tempt  »^tl>-  ,  />,■-.,■  e.ela  ,/iiiis  lllu  li:te,   Plliul .     Mtt.st.    :  , 

2,  i.  --  l',  1  <|u.i.  <li^|iuta\i  disserer»  uialui  ipi.un 
judiiiir  ■  ,  /'<«  mitti,  aimeexpvse>ii  lc  icsulim  de  mes 
"  "  r/   "    que  </-  /<  <  fu/gor  1  <-.  «-,/.  /<•  n'ai  dicidi  .<«/• 

•"''""'''    I    tpOli    ""',     I.JIe  1  IOIIS  ,,    Cic.    iV. 


DISS 

D.  3,  40,  nrl fin.;  cf.  :  Dispuli.ljaul,  egO  < nuli.i  <liss<- 
n-liiiiii:  diicliiiiii,  <:;n  negnlnrm ,  its  dTsaient  ilatte,je 
disais  noir ;  ih  aj/frmaienl,  /<•  /<«</.,  «/.   /■'"«<.  ';,  S. 

N<i|Ml'  liac  ill  eaili  sciili-liliiini  <lispllli)  lll  ,  <«'.,  /" 
ne  soiiticns  /ms  i/uc  ,  elc,  id.  DeOi.  1,  »5,  '17.  M- 
(Jlie  iim-  :ii  liili  <ir  S)  imailis  pro  li  ihiuiii 1 1  innllis  \<  rhis 
dispiil:iMss<.  ,  /e  cruis  nvoir  tliscttli  lon^tn  tneitl  <<• 
/«««/  «  ,V)  niitule  deviiul  le  Irihuniil,  itl .  Fiiin .  ',,  8,  i, 
el.rui/re.i  seinbl.  (  I)i  uiilcs  /  miilla  <!<•  sidiTibus  alipie 
e<  riiin  1110I11,  de  miindi  ae  lcir.iriiiii  magortu- 
iline,  <7<'. ..  dispiilanl  el  jiivciiluli  Iransiliiul  ,  funl  dc 
Ibngues    disserlttlions   sin;    <•/<-.,  <•/  Irs  lriiiisii,elieul  « 

la jeuttesse;  /'«.i.  //.  /,'.(i,  r4i ,  fln.  (Soerates )■  q-unm 

de  moriluis,  <le  \ irluliluis  ,  deuiipie  de  repul)li<a  dis- 
pulot,  Socratc  dissrr/atit  snr  lcs  nicettrs ,  les  vcrlus  et 
siir  tn  dtreclioii  </<•>  iiffuircs  pubtiqties  ,  Cic.  liep.  1, 
10.  Dispulaiidnin  de  onini  ic  iu  eoiilrarias  pailes,  /7 
/«/</  smilciiir  succcssivemcnt  en  tottle  cltose  le  potir  el 
/c  conlre,  id.  De  Or.  1,  34,  1  58  ;  cf.  ui.  Vtrr.  2,  5, 
3,  fin.;  Fam.  u,  27,  ttd  ftn.;  Cres.  O.  C.  1,  8(i,  i. 
Al)  liis  <|ni  eonliii  dispiilaul,  </<■  cetix  i/tti  soiilienneiil 
le  contmirc ,  Cic.  Be/>.  1,  i ;  <■/.  :  (luiipie  ronlrii 
tialli  sludia  <lispuliiiili  in  orc  seinppr  crant  illa  de 
iphigenia,  <•/<:.,  et  qut,  faisant  la  giterre-aua  cindcs 
de  Gnllus,  nvtiil  loit/otirs  n  lu  bottche  ces  mols  d'A- 
chillc  drins  Ip/tigenie ,  etc.  id'.  /«.  1,  iS.  N011  inscile 
ad  ea  dis|)iiiat  qiiic,  <•/<-.,  «/.  7'««<'.  >,  9;  c/.  «/.  ib. 
1,  4,  "•  Qnod  (piiiiu  dispuinnilii  nrtitiwUnsrjiie  do- 
cuissel,  n/ircs  avoir  clnb/i  <•/«  /<«/■  la  <//'.<< ■insiim  e/  le 
raisoiincntenl,  id.  liep.  1,  i(i.  Muser.  tjualc  sil  deqno 
dispulabilur,  </«<•/  sern  le  mi/i-I  ,/<■  /«  distlusswil ,  In 
iiiulicre  donl  il  strn  Irniti,  11I.  ih.  r,  >.\.  I  ii-  .pulatur 
in  lonsilio  a  1'etreio  el  Aliiinio,  ct  lciiipus  prolci-honis 
ipiicrilur,  imc  disctission  a  lieti  tltins  le  cunseil  eiiirr 
Petrcins  et  AJranius;  it  s'aqit  </<•  Jixer  le  ntoiiient  dtt 
dcpart,  Ctes.  ]',.  C.  I  ,  67,  ct  autrcs  sembl.  Ifanc 
iitriusipie  diseeptator  eectim  adesl,  age  dispirta  ,  <•«//■<• 
/ttgca  totts  dcitx  cst  prcsctit,  allons  /  discule,  on  ex- 
/•ose  tes  raisons ,  Plaut.  Mosl.  5,  2,  i(j;  </.  /</.  liud. 
3,  4,  t3.  Ut  hnnc  retn  vohis  examussiin  disjnrttem  , 
jiour  i/tic  /'<•  /•«»>-  c.ipose  1'alfuire  c.inclemenl ,  irl. 
Men.  prot.  5o.  Id  isli  viliipcrant  factuiii ,  altpie  in 
eo  disputanl,  (lontaniinari  11011  dcccre  f.iliulas,  et' prd' 
tentlciit,  souticitncnl  t/iion  ue  doti pas  rctmir /i/usieurs 
pieces  pottr  cn  Jnire  ttite ,  Ter.  Aut/r.  prol.  i5, 
Rttlmk. 

•lisiinamo;    '■«).  desquatnoi 

*  ilis-quTro ,  cre,  <'.  «.  [ipucro],  rccltcrcltcr  cn- 
rifitscnienl  ,  s' cni/itcrir  avec  soin  tle  ,  exnminer  sOlts 
lottles  lcs  faccs  :  Hic  iuipraiisi  meeum  distpiirile,  ici, 
a  jeuii,  cxamiiiez  sericnscnienl  avec  moi ,  etc,  Hor. 
Sal.  2,2,  7. 

rtistjiiTsItio,  onis, /.  [  disquiro  ],  rccherehe,  en- 
t/uele  (jtidiciaire),  '  Cic.  Sull.  2,3,  79;  I.iv.  8,  23; 
2(1,  3t  ;  Tac.  A1111.  3,  66;  5,-  11;  Suet.  Ca-s.  i5; 
Ner.  2. 

ilisrapfo;  vceyt  dlrapios 

llis-raro ,  are,  c.  «.,  </«//>  la  langtte.  economiqtn; 
eiargii;  cclni  <•/'/•  itn  arbre  pnr  lu  lai/li;  Co/iim.  4,  !'■', 
4;  5,  I),  36.  —  7")  mctn/Ji.  eit  parl.  rlc  la  noiirriliire , 
ilelayct;  Ctcl.  titr.  Acul.  -,  1.5.  Au  />arl.  pnssif. 
disraralus  ;i,  um,  qtti  a  trnns/>ire,  snc(t/oiil  lcs  />ores 
sonl  t<nverrs  )  ,  «/.  i/>.  ( </«//.>  crs  t/etix  /urssagcs  d'nii- 
Ires  liscnt  ilirnriire,  dlraialus). 

tiisruinpo;  voy.  ihrumpo. 

dissfivior;   voy.  dissnavior. 

tlis-stVo,  iii,  elum,  are,  r,  :•  a.,  decoupei;  r/ivi- 
ser  (poster.  d  Aii".;  snrloiil  fret/.  dairs  Pline  /'  Incien  ) : 
<~  uuioiiein,  cottper  iine  «<■<■/<•  <«  tleur.  P/in.  9,  i.">. 
58'.  <~  pccltis  ,  onvrir  la  /loitrinc  ,  id.  n,  37,  70.  <-~ 
eaput  vijiene,  cou/>cr  /n  lete  </'«//<■  vi/tcre  ,  /'</.  29,  4, 
It.iou  niures,  metlre  en  pieces  t/es  rats,  /'</.  3o,  9,  2'i. 
~<ranas,  t/ichiqiietcr des  greiiomUes  ,  id.  3'2,  9,  3li. 
<~  niultos  medios  serra,  scier  des  Itomnies  /<nr  /<•  ////'- 
//<•«  </«  corps  ,  Suet.  Calig.  27.  <~  sua  qiiisque  hra- 
ehia  ancipiti  ferro ,  s'ouvrir  lcs  veines  d'une  main 
mnl  assttrci;  Appttl.  Met.  8,  //.  214. 

ilissrrt  10  ;  voy.  dcscctio. 

ilissffliis,   a,  uui ,  partic.  r/e  disseco. 

tlisstMiiiiiatio,  oins,  f.  [dissemino  ] ,  action  d'e 
ie/>rindre  ,  de  dissemincr  (  /toster.  ati  siccle  c/ass.  )  r 
<~  Evangelii  ,  jiropngation  dc  1'Evungilc ,  Tcrtull. 
Fugn  iu /icrsec.tS.  —  Aiiplur. :- — 'inalcvolorum,  bruils 
repniultis  par  la  malveillancc  ,  medisances ,  calom- 
iiics,    tpptil.  Mel.   ir,  adfin. 

«lis-semino,  avi,  iitum,  iii-e,  1.  v.  a.,  semei; 
ilisseniiner;  dclii.  tm  ftg .,  repandre ,  prnpager  (rare, 
mnii  ile  boiine  /irose  )  :  Kgo  omnia  ipiir  gcreham 
j.iin  luin  in  ;«'rendo  spafgWe  mc  ac  disscminare  ar- 
hitrahiir  111  orhis  leriic  memoriam  sempiternam,  je 
croyais  tr  />ro/>ugrr  <•/  fclciulrc  jttsque  dans  la  pos- 


mss 

/,<<«■/«/<«>,<■,««•,.,    1  „.        i,.,t^     r9)    •-..,.    ,y    llt 
I'1'"'-  iniiliit,,    laiiu,    opinioni»,    /<-   «,„.' 

''''  '"''//■'»■■  /"«<  </«'««    <.<.•//<■„,,,.,   „/,    (,,,,/_    >t      ',„/ 

fm.   ,-•  <  "ii-.Tii  i,,i,il,i    imemperiem   ebrietaii»,  ri 

pniidre  le    lirml    t/iie  cel/e  11,,,/,,,/, ,■  ,-.,  ,„„  ,,     mi   /',. 

vressc,  Jtmtin.  rx,  1  i,  /</,.  ,-,|.asS,ii,  <up„|,fM.s  j,,,,  „|  t) 
tiift/.i  I,  .  ,,.,,,/,  ■  ,/,.  /„  contaghm  •/,    ,„  ,,,,„■[   .,,, 

pul      >ltt.    "1,  /111. 

tlissfitsio,  otiis,  f  |  ,|iss'ii(i.,  ;,  Svertitc  </.•  >,„. 

Iimelil  ,  d,  ■...eiitinii-nl  ;  ,/>•  «•«„«  ,  ,,„•  inttHigetlC»,  dt, 
semi-jii.  i/ispu/r,  ■/iierell,-  '  ,/,.  /,„„„,  'm.iI.iis 

111  ci.isis  iuil  mi.T  j,ii  ilissittios  lianiocs  siimma  de 
juee  diss.-iisi.,,  /<->  /ilus  lialiilei  juritcon  ultet  eloiem 
divises  utr  la  i/nation  tln  rlroit,  t  ■',  .  //,-  /;/•.  r.  56, 
v.,38;  <■/.  „/.  Ilriit.  ',<),  fm.   Aniiii<iriiiii  ditjaoctia  e](s- 

SCHsioiirlll    lijlll  ,    1,1  ,/tcfru/e    ,/,•>    seuttlliellts   c  II  ■reildfr. 

la  destiiiion  ,  id.  Agr.  ■>.,  <>.  Ouali-  luil  iutii  \>.  Alri- 
r.inutii  cl  <>.  .Mi-li-lliitii  siik:  aiMilulale  <iiss.  1  s:.i,  auisi 
P.  Sct/iitni  I'  Ift  teniii  cl  Q.  Mcte/ttis  Jurenl  lonjours 
tipposes  </<■  iciiltineiils  et  poiirlant  ne  re  Imirent  ia- 
mais ,  id.  Off   r,   25,  87;  <;/.  Qiiintil.  Iiist.  3.  6,  22; 

9,  r,    10;    rr,  2,  r4,  et  attlres    seinbl.  Disjuiixit  e«s  3 

colonis,  ut  lioe  <lissidioac  dissensione  faehr,  eic,  Cic 

Snll.  'ii  ;  ilememe,  itl.  Agr.  i,  2  ;  /,„•/.  21,  77  '  deux 
fois);  Cres.  //.  /,'.  5,  ii,  1  '  detix  Jois  );  B.  C.  r, 
20  ,  4  ;  3,  88,  !,<-/  betittr.  d'nittres.  -^j  ci\ilis,  dis- 
sension  avite ,  Crcs.  h.  C.  1,  1*7,  3  ;  Sull.  Jug.  41, 
ftn.;  Suet.  Jfer.  3;  cf.  ~<  ordinum,  tlissension  entre 
/<•>  ortlns  de  I  F.lnt,  Tnc.  Anii.  3,  27,  et  aulres  sembl. 
—  A11  plttr.,  Cic.  Agr.  2,  ij,  102  ;  Lcel .  7,  li  ;  Cces. 
1/.  G.  6,  22,  «</  fin.;  7,  r,  2;  7,  33,  r  ;  7,  34,  rj 
//.  C.  3,  1,  3;  Tac.  Agr.  3'i,  el  passim.  —  ll)  avec 
e/es  noms  de  <•/<«><■  pour  regimc  :  H;ec  esl  illa  qliae  vi- 
ililur  iitlliuiii  fieri  cum  honestis  s;cpc  dissi-nsio,  cest 
lii  fopposilion  t/ni  parait  souvent  exister  entre  i/toti- 
nele  cl  itilile,  <  ic  Off.  3,  i3,  56.  Bl  i|>sa  inler  se 
vila  iinius  sine  ;u-l iniiiini  dissenstone  coloris  si»,^«e  la 
vic  cn  rlle-memc  soit  tmiformc,  sans  attctiii  desaccorrl 
eutrc  /<>  «</ii  ,/«,//  elle  se  compose,  Seiiec  F.p.   20. 

tlissensor,  oris  ,  m.,  celtti  qui  est  d'un  avis  dif- 
ferent,  Gloss.  gr.-tat.;  STipoyvtoixiov. 

1.  tlissfiisus,  a,  um,  partic.  de  dissentio. 

2.  il  issf  iisus,  lis,  m.  [  disscntio  ],  diisenliment , 
dcitmiim  ,  niesinlelligence ,  disptile  (  poet.  011  dans 
la  /■<  ><•/'(«/<'/-.  <i  Aug.  )  ,  Virg.  /Eh\  11,  455;  Siat. 
Tlt.i.  10,  558;  Clandian.  B.  Giid.  3oo;  Laud.  Stil. 
2,     '':  Puttl.  Dig.  17,  :-.,  65,  §  3. 

,-titfiiieus,  a.  11111.  adj.  [dissenlio  ],  qui  n'est 
/,.■  n  ».'«„•  /«■<>,  oppose ,  dijjerenl,  opp.  ii  consen- 
l.tiu  Us  ,  ('/<■.  Partit.  or.  2,  7  ;  </.  IRgfd.  rlans  iVoii. 
/1.   100,  7. 

ilissf  iii  io,  si,  sum,  ire,  4-  v.  11.,  opp.  d  consen- 
lio,  nelrc  pas  dtt  meme  avis,  etrc  r/'un  avis  different; 
nc  pas  s'entendrc,  sc  dis/uitcr  ( freq.  el  tres-class.  )  ; 
se  conslritit  ordinairemcnt  avcc  ab  aliquo  ;  plits  rvrc 
nicnt  avec  inter  SC,  cum  aliquo,  le  datif  011  absotl : 
Solcs  nonniimquam  liac  dc  rc  a  me  in  dispulationil>us 
noslris  dissentire,  souvenl,  rlrrns  nos  discnssions,  tu  es 
sttr  cc  poinl  d'un  avis  dijfirenl  dtt  micn  ,  Cic  Dc  Or. 
1,  2,  5;  </<•  mcme,  id.  Fin.  2,  25,  So;  Or.  63.  2141, 
lie/i.  1,  19;  Qitiulil.  Ittst.  7,  3,  8;  7,  4,  28;  9,  4, 
10  ;  12,  3,  8,  et  bcntic.  tfautres;  cf.  ntissi,  en  pnrl. 
ifitne  tiitiiittie  rcelle  :  Al)  his  primo  Marsi  dissenlire 
incipiiint....  t-jiitanue  intcr  cos  dissensio  evsislit  ut 
mauuin  conserere  couenlur,  lcs  Marses  commenccrent 

a   se  i/iiereller  nvec  cnx <•/  /a  disscnsiotl   eiitrc  ces 

peii/i/rs  1  st  devcntic  lelle  t/tiils  cherihcnt  a  vit/er  lenr 
dif/crend  les  armes  it  la  main,  Cas.  II.  C.  1,  20,  4; 
</<•  «/<•'«„•  itl.  B.  G.  7,  29,  (i.  (  Oall i )  tantum  a  cete- 
liiiiim  «cntiurn  niore  ac  nalura  dissenliunt,  (  les  Gau- 
/»<>  )  .>'<•<-„/'/<•«/  lellement  des  usages  et  des  mcetirs  rfes 
aulres  neuplcs,  Cic  Fonlej.  9,  arl  fin.;  tle  meme  r^ 
iili  icliquis  malis  morihus,  Salt.  Catil.  3,  fin.;  <^  ab 
lioc  pulilico  morc,  Qttititil.  Inst.  1,  2,  a;rs/a  com- 
putalione,  ifelrc  pas  rfaccord  stir  tc  complc,  id.  ibt.  r, 

10,  35.  —  Illi  inter  se  dissenliunt,  ils  ne  sont  pas 
ifncconl  enlre  cux,  Cic.  Fin.  1,  6,  ad  fin.  —  Illico 
ilis-iuliiiiiius  ciim  Epicuro  ubi  dicit,  /<•  crsse  rfetre 
</<•  fopinion  cl'E\picttre  quantl  il  dit ,  Seiicc  Ep.  18, 
atl  Jin.;  rlememe  Atict.  Hariisp.  resp.  2  5,  54;  cf.  aussi 
> — 1  secuin,  tietrc  pas  ifaccord  nvcc  soi  meme ,  sc  de- 
mcnlii;  clrc  inconscqiie/it.  Qitinti/.  Inst.  3,  11,  1  S.  — 
Mcns  |irovida  Kegtili  Dssenlienlis  eonditionilnrs  fe- 
dis  ,  /V/  prevoyance  de  licgu/us ,  qui  9'opposuit  ii  nn 
Irniic  lionleiix,  Hor.  Od.  3,  ',,.  14.  —  Qui  ad  \olup- 
lalciu  oiiiuia  rcferuut  longe  dissenliiiiit ,  cetix  qtti 
riijt/it,rlcnt  loitl  ii  la  rolnple  sont  loitl  d'etle  ifaccorrl 
cn/re  eiir,  Cic.  Ln/.  9,  2  i ;  </<•  meineid.  K\  D.  1,2, 
//'«.,•  l-in.  5,  n,33;  Qiiiti'i/.  Inst.  3.  3.  i3;  4,  2,  42; 
9,  4,  2  ;  //<„•.  F/>.  2,  2,  61  ;  <>c/</.  Fdsl.  5,  9,  cl  />as- 
sitn ;  tlc  mcmc  atissi,  en  parl.  ifimc  inimiftc  riielle,  Cic. 
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Ptiil.    12,  ii,  27  ;  ("«'.(.  11.  G.  5,  29,  «</    /(.7.;  Auct. 

/.'.  tHsa.  '>- .  Quia  nescio  nuid  in  pbilosopiiu  diaten- 
linl,  (i  catite  de  je  nc  .«ii>  </«r/  aisseuiimeut  filulo- 
jue,  Cie.  V.  /.).  i,  33,  ud  fui.;  </.  :  Nisi  quiJ 
tn  Jisseulis,  a  moiat  quc  i<>«.>  «r  soyez  ./'««  avis  aif- 
feient,  c.-a-d.  ue  pensez  vous  pas  comme  moi?  nu : 
avcc  votrc  permission  ,  sotts  votre  bon  plaisir,  Hor. 
Sal.  ■>.,  i ,  7<j. 

1")  i:t,  tuiit.,  auec  </«'  ntjfti  inanimes  ou  absiraiis. 
u'eti <■/>«.>  efdccord,  ditfirer  :  Viliositas  asl  habitus 
«iil  affeeliu  in  lota  viia  incoaelans  elaseipsa  dissen- 
tiensj  Cic,  Tusc.  .;,  r>,  29;  </<■  memar^  ipsuin  a  se, 

tt\'lre  pas  d.iccoi  il  avcc  ioi-memc,  /</.  /'/«.  5,  27  ;  ■ — ' 

rcsponsum  al>  inlerrogatione,  /«  reponst  ne  va  pus 
a  la  dciiutndc,  Quinfit.  Inst.  1,  5,  6  ;  ~  gestus  ac 
rultusab  orationr,  legesie  et  lapliysioiiorme  nc  s  ac- 
cortleiit  j>as  avec  laparole„  /</.  ib.  1 1,  3,  67  ;•■>-'  vcrba 
a!>  aniino,  lcs  /utrolcs  tlciiienlcnl  les  seitlinii  nts,  itl.  ib. 
12,  1,  29.  rv<  (los  salis  odore  a  sale,  /«  /7e«r  </<•  sel 
n'a  />as  Iti  ntenic  otlcur  qtie  lc  sc,L  Pliil.  3lj  7,  42,  r/ 
beauc.  tfaittres.  —  Qiiuui  vuLetur  scrjptovis  voluntas 
riim  scripto  ipso  disscntire,  quand  tes  inientions  </« 
tcstatenr  sont  visiitement  en  desacconl  avec  lc  ics- 
tuniciit,  Attcl.  Uereiiii.  1,  II,  19.  —  Neoialioni  vila 
dissrntial,  </(«■  la  vie  itc  denicnle  />as  lcs  paroles  ,  Se- 
ncc.  Ep.  20.  —  Extraordiiiaircmcitt  avec  niic  pro- 
position  infinitive  pour  regime  :  Pr.eleiva  iucininisse 
( i.  e. menoria)  jacel  languetque  sopore,  Nec  dissentit 
eum  mortis  lelicpie  potitum  Jam  pritJem  i|iieui  iiiens 
liiuiii  se  cernere  credit ,  eu  outrc ,  la  memoire  latt- 
guit  aballne  par  le  sommeiletne  dementnas  nos  dmes 
lorsque  cetle  proie  tle  la  mort  et  de  la  tombe  lettr 
apparait  vivante,  *  Lucr   4,  7OS. 

JJ2?0  Une  fois  sons  la  formc  accessoire  deponctile  : 
Qui  intelligunt ,  qui  laciunt  dissentiuntur,  ccu.v  qtti 
concoivctit  et  ccttx  t/tii  executent  ne  sont  pas  dac- 
cord,  Coel.  dans  Prisc.  p.  801,  P. 

disseutior;  voy.  le  preced.,  lottl  a  la  fin. 

dissento,  as,  are,  =  Jissentio,  lecon proposee par 
Tattbm.  dans  Plattl.  Mcn.  5,  2,  5S;  toute/ois  i/  ad- 
mct  dissertalis,  d'apres  beaiic.d'editions  cl  lcsnmns.; 
cTautres  conjecltirent  disceplatis  011  deceitatis. 

disseparatio,  ouis.  J.,  separation,  diviston :  Dis- 
separationi  eorutu  Beque  solem  oiieuteiu  unquam 
neque  occiJenlem  iiiteivenisse,  Porc.  Latro  Declam. 
in  Calil    3l. 

dis-separo  ,  as,  aie,  1.  v.  a.,  scparer,  ditiser; 
seiilement  au  part.  parf.  passij  :  Qux  leinpoiiLus 
disseparata  suut  aiiiniot  11111  praesumplione  junguntur, 
Nazar,  Paneg.  Const.  2  (  oh  ifaulrcs  lisent  dispa- 
rata  ). 

*  dissepTmcntnm,  i,  11.  [dissepio],  separation, 
barriire  qtti  separe  dettx  cltoses ,  Fest.  s.  V.  nauci/m  , 

f'   l™'  . 

dis-seplo  (e'crit    aussi  dissasp.    dans    plusicurs 

mmis.),\>s\,  ptum,  ire,  4-  v-  a->  limiter  (comme  par 

nne  enceinte);    separer,    divrser   (contme    att  nwyen 

d'tme  Itaie),  au  propre  et  au  fig.  (  tres-rarc)  :  Ante 

oculos  res  rem  finire  videtur  :  Aer  dissepit  colles,at- 

que  aera  montes,  Terra  mare  et  contra   mare  terras 

teriniuat  omnes,  l'air  liortic  les  collines,  les  montagnes 

bornent  l'air;    la   lerre  borne  la  mer,    qtti  lui  sert  de 

boine  a  son  tottr,  Lttcr.  1,  998;  cf.  :  Ciicum  cavmn 

aedium  erant,  uniuscujttsque  iei  utilitatis  causa,  paiie- 

tibus  dissepta  ( loca  ) ,  autour  de  la  cottr  elaient,  ap- 

propriees  d  cltaqtie  usage,  dcs  pieces  fermees  de  murs 

el  separees  entre  elles ,  farro,  L.  /..  5 ,  33,  45,  et  : 

Vix  ea  limilibus  dissepserat   omnia   cerlis,  a  peitte 

avait-il  assigne  a  tout  des  lintites  ftxes,  Ovid.  Met.   I, 

69-;  et  au  fig.  :  Tenui  sane  muro  dissepiuut  id  quod 

excipinnt,  Us  entourent  d'un  leger  mur  le  lerrain  qttils 

se  reservent ,   *  Cic.  Rep.  4,  4.  —  De  ta  2")  dissep- 

tum  ,  i,  n.,  limite,  clottire  :  <~  saxea  donioruiu ,  murs 

citerieurs  des  habilations ,   Lttcr.   6,   952;  </e   meme 

aussi  en  parl.  du  diaphragme,  ><  qtiod  ventrem  et  ce- 

tera   intestina  secernit,  »  Macrob.  Somn.  Scip.  1,  6, 

ad  fi.it. 

*  disseptio,  onis,/.  [dissepioj,  ce  qui  encldt , 
cldttire,  separation,   Vitr.  2,8,  fin. 

disseptum,  i,  11.;  voy.  dissepio,  d  lafin. 
disseptus  ,  a,  um,  partic.  dt  dissepio. 

*  disserenasco ,  avi,  ere,  3.  v.  inclt.  11.  [  disse- 
reno],  tfticiaircir,  devenir  clair  :  Quum  undiqoe  Jis- 
serenasset  (opp.  tempestas  maguis  procellis  coorla), 
le  ciel  s'etant  eclairci  de  tous  cdtes ,  Liv.  39,  46. 

dis-sereuo,  are,  v.  n.  et  a.,  etre  clair,  serein, 
en  qq.  sortc  par  la  separation  des  nttages  (  cf.  dis- 
picio)  :  Si  cacumina  (  montium)  pura  lient,  dissere- 
nabit,  si  les  nuages  s 'eloignent  du  sommel  des  monta- 
gnes,  ilfera  beatt ,  Plin.  18,  35,  82.  —  Disserenat , 
Aot.  Ttr.p.  123.  —  Act.,  rendre  serein,  calme ;  ras- 


screncr,  calincr,  a/miicr  :  Ipse  (  inagisler  sarri  pa- 
l.itii  )  iiisolentiiiiu  scbolaruiu  iuurcs  prooeJloSos  1110- 
ileralioiiis  siia'  teriuiins  piospnv  Jisserc.uat,  Gttttiad. 
/' ati.tr.  C,  (>. 

J.  dissero,  are  ,  V.  a.  (  Jus,  sern  ),  ottcrir:  Voca 
l.a  rirluin  111-.  i  jiincla  Jis-crai  iul  (.>)/(<■./>.  dissciave- 
rjnl),  Tcrcnl.  Mutir.  Dc   l.iltcris,  />.  23S5. 

:'..  ilis-sero,  uius  parf.,  sitiiin,  crc ,  j.  c.  </., 
icincr  aa  ct  /<( ,  (■/(  dijfcrciits  ctttlroits,  </<■  ttistttttcc  ctt 
di.utncc  (riirc)  :  (  Lactuca  )  (.uviliaua  iiiense  j.inua- 
1  io  rcctc  disscriliir,  011  fait  bieu  tle  scmcr  Itt  lniluc 
pourprcc  tttt  moii  dc  janvicr,  Co/iini.  1  1  ,  >,  v.(>.  <^> 
scmiiia  iu  anolas ,  id.  11,  2,  3o;  cf.  <~  res  in  areas 
(  olitor  ),  larro,  h.  L.  6,  7,  6<S.  Dissita  pars  auini<r 
pcr  I0I11111  ucrpus,  la  partie  de  fdtne  repatidttc  par 
toul  lc  cor/>s,  l.ttcr.  3,  144;  cf.   id.  ib.  37S  ;  ;,  S8y. 

3.  dis-scro  ,  riii ,  1  liun  (parlic.  passe  disse.rla 
/lour  lii  prcinierc  jois  iltins  Hicron.  in  Isni.  4,  11; 
att  conlrairc  la  Jormc  c/ttssitjite  disertus  est  trcs-jre- 
i/ucntc  coiunic  Ptt.;  vo)  .  p/us  btts  au  part.),  ere,  4-  ''•  «.. 
/iroprctnt  itl,  ctijoncer,  itiscrcr  cti  ct  ta  ,  dc  dtsUtticc 
en  dislance  qq.  part  :  Talea1  pcjeni  longa-  nicdiocri- 
bus  inlci missis  spaliis  omnibus  locis  disserebantur, 
des  cUaussc-tiappes  tfttit  pied  de  longuciir  ctr.tcnt 
disposecs  a  de  petttcs  distances ,  *  Cats.  H.  G.  7,  7  3, 
ftn.  —  De  id 

II)  Au  Jig.,  applique  au  discours,  coinme  Jispulare 
et  ttotre  dctniller,  exposcr,  disctttcr  t/qclic  ,  011  (/i/tts 
souvetit  )  /iiir/cr  t/c   i/t/chc  ,  traitcr  uit  stijct ,    t/nsci  tcr 


ittr,   devc/oppcr,  clc. 


'  dc  b 


oiiue  ptoic   cl   trcs-freq .; 


surloiit  datii  Ciccron  et  Qiuiitilieii)  —  a)  accc  1'acc. 
(ne  sc  trouve  ortlin.  aitisi  daus  Ciccron  quavec  dcs 
pronoms  ;  dans  Tacite,  au  coittruirc,  il  est  Jrc/.  avcc 
des  itoms pour  regime  direct)  :  Ul  iil  Catone  majore 
Catonein  inJnxi  se.nem  dispiilantein,  ctc...  sic  Ldouea 
uiilii  Lielii  persona  visa  est  ipue  de  ainicitia  ea  ip.sa 
dissereret ,  qiue  disputata  ab  co  ineiuinisset  Scsevola, 
Cic.  Ltcl.  1,  4  ;  cj.  ' — 1  qu;e  Je  iininorlaliliitc  iiuinio- 
ruin,  titulcr  la  queitiou  de  fiinmortalile  de  1'iimc,  id. 
De  Scitcct.  21  ,  78;  <^  niliil  de  ea  re,  Tuc.  Aim.  1, 
(>;  r^j  seditiosa  de  continuatione  triljiiloruin  ,  /</.  i/>. 
3,  40.  <~  super  aliqua  re,  discourir  siu  uit  ntjct,  Ge/l. 
Te,  quein  ego  ad  disputanduin  elicere  non  polnissein, 
jicnuulla  de  eloqueulia  cuin  Aulonio  disseruisse,  <tor 
qitejc  11'avais  ptt  antencr  d  disctiter,  tti  tcs  eiilrclcnu 
trcs-longiicmeitt  sttr  1'eloqttcnce  avec  Antoine  ,  Cic. 
De  Or.  2,  3,  i3;  cf.  c^>  baec  cum  ipsis  pliilosopbis, 
id.  ib.  1,  i3,  57.  Audite  ea  qtue  s.vpissiuic  inter  ine 
ct  Seipioneni  de  amicilia  disserebantur,  ccontez  les 
entretieits  que  j'ai  cus  frequemment  avec  Scipion  sur 
1'amitie,  id.  Lccl.  10,  33.  Neque  assentior  iis  qui 
liaec  nuper  dissereie  eirperunl ,  cuni  corporibus  siinul 
animos  interire  ,  je  ne  partagc  pas  favis  tle  ceti.v  qtti 
ont  soutenti  reeemnienl  qtte  fdnie  perit  avcc  le  corps  , 
id.  ib.  4,  1 3  ;  de  ntente,  <~  h;ec  subtilius,  «/  ib.  5,  1 S; 
cf.  1 — >  b;ec  non  inuliliter,  Colttm.  12,  proocm.  §  7  ;  <^ 
qiiod  pluribus  verbis  in  senatu,  Cic.  Fam.  12,  7;  cf 
Sal/.  Jug.  3o,  fin.  • — >  ea  qua;  disputavi,  Cic.  N.  D. 
3,  4o,g5;  cj.  id.  Fat.  5  ;  Tusc.  1,  11,  23.  Ingrediar 
in  disputationem  ea  lege  qua  credo  oinnibus  in  rebus 
disserendis  utendum  esse,  en  entamanl  cctte  discussion, 
je  vais  poser  tiite  condition  qtion  devrait ,  cc  me 
semble,  observer  en  traitant  totts  les  sttjets,  id.  Rc/>. 
1,  24.  Pauci  bona  libertatis  incassuin  disserere,  Tae. 
A1111.  1,  4;  cf.  id.  ib.  6,  34;  Htst.  3,  81.  Cu- 
jus  negotii  initium,  ordinem,  linein  curatius  disserani, 
j'exposerai  avec  soin  te  commencemciit ,  la  sttite  et  la 
Jin  de  ccttc  affaire,  id.  Ann.  2,  27  ;  cf.  Hisl.  2,  2, 
fin.;  el  :  Res  ipsa  hortari  videtur...  stipra  rcpetere 
ac  paucis  instituta  majorum  domi  miliUaeque  ,  quo- 
modo  rcnipublicam  habuerint,  elc,  disserere,  <W/. 
Cafti.  5,  fin.,  Kritz;  pour  la  derniere  coiistnictioii 
avcc  unc  proposition  relalive  ,  cf.  Quiiitil.  Inst.  Praf. 
§  22  el  1,  10,  22;  et  avec  une  propos.  iiifittitive  pottr 
rcgime  :  Malunt  disserere  nihil  esse  in  auspiciis  quam 
ipiid  sit  ediscere,  ils  aimettt  mieux  soutenir  quil  n'y 
n  meil  (  dc  sense  )  dans  lcs  auspices  que  d' apprendrc 
en  quoi  ils  coiisistent,  Cic.  Divin.  1,  47>  lo5  ;  de  nicme 
id.  Fin.  4,  1,  2,  et  passitn.  —  (3)  avcc  de  :Scipio  tri- 
duuin  disseruit  de  republica,  cujus  disptttationis  fuit 
exlremuni  lere  Je  iininoilalitate  aniinorum,  Scipion 
traita  pettdant  trois  jours  la  queslion  dtt  gouverne- 
ment,  Cic.  L&l.  4.  '4;  tle  meme ,  id.  Rep.  1,  23, 
ftn.;  1,  i3;  1,  24  ;  2,  1 1 ;  2,  3g  ;  3,  3,  et  nombre 
tfaulres;  cf.  attssi  :  Cousuetudo  de  oinnibus  rebus 
in  contrarias  partes  disserendi,  1'ltabitude  dc  soutenir 
en  toutcs  choses  le  pottr  et  le  contre,  Cic.  Tttsc.  2,  3, 
9,  et  titttrcs.  —  Impcrsoiiiielleiiicnt :  Ut  inler  quos  dis- 
seritur  conveniat  quid  sil  id  de  quo  disseratur, cpte  ceux 
qtii  discutent  ensemble  s' entendeiit  sur  la  nature  des 
points  a  discuter,  Cic.  Fitt.  2,  i,fin. —  Ptus  rarement, 


pour  dc,  snpcr  aliqin  re,  Geil.  19,  1,  19.  —  f)  absoll : 
Sciucius  qiiiniivi.s non  sii  gravis ,  111  iiicinini  Oatoncm 

anui)  antc  ipiaiu  csl  inorluus  mc<  uin  ct  cinn  Scipionc 
diSM'i'<Tc,  tamcn  ,  <■/<•.,  coninic  /'111,  il  nicn  sotivtcnt, 
ciitcthlit  Caton  lc  soulcnir,  ctc,  Cic.  Lcel,  i,  11;  (/,■ 
ntcmc  i^>  cuiii  aliquo,  ('«'.  Ite/t.  1,  >.i.  Ita  ccnseb.it  ita 
ipic  Jivscruil  •  duas  esse  vias,  e/c,  itl.  Ttisc.  1  ,  3o. 
A!ii  111  gcrendo  probabilcs  ,  in  Jisscivndo  rudes, 
</' niitrcsjnms  /lonr  agir,  sont  inltabilcs  «■  iliscomir, 
itl.  Rcp.  1,  S;  cf.  id.  ib.  3,  (>(>.  ConsuclnJo  |ua  coil- 
Irarias  111  parlcs  dissci  <'iuli ,  id.  ib.  B,  :> ;  cf.  «/.  .-///. 
9,  4,  ////.;  Qtiiiiiil.  Inst.  12,  1,  35;  12,  2,  •>.'">,  et 
/rassim.  Popnsci  causain  JisscrcnJi ,  Oic.  Tusc.  3,  3, 
////.  Totaipir  csl  ).oyic.v'i  ,  quam  ralionein  Jisscrendi 
voco,  qttc  f  appelle  Itt  dialcctiqtte,  itl.  Fat.  1;  cf.  id. 
Fin.  1,  7;  Acad.  1,  8,  3o ,  et  :  Arteni  sc  tradere 
Ix-nr  (lisscrcnJi  «/.  De  Or.  2,  38.  AJliibita  disse- 
reiidi  elegantia,  id.  ib.  2,  2,/?//.;  cf.  ■  Disserendi  sub- 
tilitas,  logiqttc  subtile  ,  liabilctc  a  raisonner,  dialecti- 
t/tic,  id.  De  Or.  I,  i5,  68,  ct  aulres  scmblables.  — 
De  la 

disertus,  a,  um  (««(Vr/yrmc /w//;' dissertus  ;  cf  : 
«  Dilliriillas  lalionpie  disrnuii  disertam  negligentiam 
reddidit.  Malunt  enini  dissererc  nihil  esse  in  auspi- 
ciis  (jii.un  ipnJ  sit  ediscere,  «  lu  diffictdle  tfa/iprcitdre 
etle  travail  necessairc  pottr  y  parvcnir  foiiriiisscnt  des 
raisiuis  s/>cciciiscs  d  la  /larcsse  ;  011  aimc  nticttx  soule- 
nir  qtiil  n'y  a  ricit  (dc  sensc)  dans  lcs  auspices  t/ite 
d ' ti/iprcndrc  cn  quoi  ils  eonsistcnt,  Cic.  Divin.  1,  47. 
103  ),  /'</.,  Itabilc  d  parler  sur  qqc/ie,  disert,  quis'ex- 
primc  ficUement  (moitis  fort  qtic  eloquens,  e/oquent, 
tfaprcs  Antonius  daus  Cic.  De  t)r.  1,  21,  et  Or.  5, 
18;  cepcitdant  eniployc  ordin.  aussi  pour  eloquens): 
Quis  libi  bor  concrsserit,  artt  initio  genus  honiinuin, 
nou  prudenliiiui  eonsiliis  coinpiiNuin  potitis  quain  di- 
serloiuni  oralione  drlenituin,  sr  oppiJis  inuiiiliiisque 
srpsissc:1  aut  vero  relii|uas  utililates  liun  a  sapiriilihus 
rt  torlibus  viris,  seda  Jiserlis  cl  ornate  dicciilibus  essc 
couslitiilas ?  ntais  p.tr  tlrs  /toriimrs  tlisrrts  rt  patialit 
avec  art,  Cic.  De  Or.  1,  9,  36;  cf  id.  Pltil.  2,  39, 
/1//.;  Ccel.  9,  2 1  ;  Rcp.  1,  3;  Qtiinlil.  Insl.  ■>.,  3,  7; 
2,  12,  2  ;  6,  2,  3;  12,  I,  33,  /•/  />cauc.  dtiittrrs  ;  //.  / 
F.p.  1,  5,  19;  1,  19,  16;  A.  P.  S^o;  Ovid.  A.  A.  2, 
507  ;  Met.  i3,  228;  Trist.  3,  11,  21,  ct  aulrcs  scmbl. 
—  Cf.  aiissi  c^->  ora,  Ovitt.  Triil.  ->,  11,  20;  el  poet. 
• — 'Arpi,//ac<'t'(/l(C  Ciccron  ctait  nc  sur  son  tcrritoire, 
Martial.  4,  55.  —  Est  eniin  leporum  Disertus  pucr  ac 
facetiarum,  r'rst  iin  bon  jugr  cn  niuticrc  </<■  gotil  el 
tfcicgaticc,  Catiil/.  12,  9.—  Calliduin  el  diseilum  «*- 
didi  boiniiicm,  jc  le  croyais  p/tts  ftn,  pltts  adroit,  Tcr. 
Etm.  5,  7,  10.  —  Comp.,  Cic.  Dc  Or.  3,  3a,  129  (<i 
<///<•  </<■  cloqiieiilior).  —  Su/>cr/.,  Cic.  P/iil.  2,  43, 
11 1;  De  Or.  1,  54,  23 1;  ISritl.  yi,  3i5;  Catull. 
49.  1. 

2")  metapli.,  ap/dique  au  tltscotirs  :  lllani  orationem 
disrrtain  sibi  et  oratoriaiu  vidrii,  fmliii,  et  virilem 
nou  videri,  qttit  ttouvait  cc  tlisoours  Itabitc  ct  ora- 
loire,  ntais  non  mule  et  vigotircu.i ,  Cic.  De  Or.  I, 
54,  23i;  r/.  < — >  bisloria,  icl.  Ilrttt.  26;  < — >  epilogus, 
///.  Att.  4,  1  5,  4;  • — >  vcrlia,  Ovid.  Pont.  3,  5,8,  ct pas- 
sirn.  Non  inodo  quae  diserta,  sed  vel  niagis  qtuc  ho- 
nesta  sunt,  noii-sciilcmcnt  cc  qni  "Stclojttcnt,  mais  bicn 
piuldt  ce  qui  est  Itoiuictc,  Qiiinlil.  Inst.  1,  8,  4;  cf.  id. 
ib.  2,  1  1,  5;  8,  prooem.  §  24 ;  S,  2,  2  1.  —  Cornn.  :  <~ 
seuteutia,  pensee  />lus  com/ttcte,  Scncc.  Ep.&i.  — Stt- 
perl.  .-rwtiterae,  Cic.  Att.  7,  i.Jm. 

Adv.,  d'iine  maniere  ctaire,  nette,  preeisc  011  eto- 
quentc.  —  a)  diserle,  Platit.  Amplt.  2,  1,  3i  ;  Aftan. 
dans  Non.  5og,  23;  Liv.  21,  19;  34,  59;  ^2,  2 '.!,  el 
passim.;  Cic.  De  Or.  1,  10,  /(/(.;  Quintil.  hist.  18,  1, 
3o;  12,  8,  3;  Tac.  Or.  9,  26.  —  (S )  diserlim  ,  Liv. 
Andr.,  Attitts  et  Titin.  dans  Non.  5oy,  25  sq.;  Plaut. 
Sttcli.  1,  3,  87.  —  b)  Com/iar.,  Mar/ia/.  3,  38.  - 
c)  Su/ierL,  Liv.  3g,  28;  Quiulil.  Inst.  6,  2,  ->6. 

*dis-serpo,  ere,  v.  n.,  se  repan.irc,  s'eteinlre  en 
se  gtissanl  :  Cadunt  toti  montes  magnique  repente 
Concussu  late  disserpunt  inde  tremores,  des  monta- 
gnes  eniuSr.es  s'cci\>ulent,  et  soudaiii  tles  bruits  Jormi- 
dablcs  se  rcpandenl  a  la  ronde,  I.ucr.  (>,  547. 

dissertaliuudus,  a,  um,  qui  harangue,  qui  />e- 
rore  :  Eumque  iu  lorona  adstanlium  JissertabunJum 
invenimus,  Gell.  (1'cnJroil  ttesl  pas  indiqtie). 

dissertatio,  onis, /.  jJisserto],  discussion  sot- 
gnee,  disseitalion,  traite,  recltcrclie,  a  fubslrait  et  au 
concret  (poster.  d  Aug.),  Plin.  10,  68,  87  ;  Gell.  1, 
a,  6;  10,  4,  1 ;  14,  3,  5 ;  17,  i3,  11,  et  pussint. 

*dissertator,  oris,  m.  [disserto],  celui  qtti  dis- 
citle,  Prudent.  A/ioth.  85o. 

disserto,  avi,  atum,  are,  1.  v.  iiitens.  a.  [dissero  ], 
exposcr,  tliscttter,  traiter  soigiicusemciit  qqche  ctl  par- 
lant ,  011  parler,  discottrir,  discitter  soigticuseineitt  sur 
IO7. 
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qqche  (anter.  nu  siecle  class.  et  postcr.  ii  Aug.,  surtout 
dans  Tacite ) :  Quid  ego  cum  iilo  dissertem  amplius? 
pottrquoi  ducuter  avec  lui  davantage  ?  Caton  aatis 
Fest.  s.  v.  citeiua,  /).  46  ;  cj.  :  (  Philusophi )  scoisiiin 
quisque  osteutandi  gratia  magno  conventu  hoininuni 
dissertaverunl,  oni  disserte  par  ostentation  au  milieii 
tTitnc asscmblee nombreuse,  Gell.  7,  i4,9-  —  '-),<'  ""'" 
istuc  quod  vos  dissertatis,  ut  sciam,  dites-moi  le  sujet 

,le  votre  eiitretien,  que  je  le  saclie,  Ptaut.  Men.  5,  2, 
58;  cj.  :  "Vim  romanain  pacisque  bona  dissertans,  et 
sumi  bellum  eliam  ab  ignavis,  s'dlendant  sur  la  puis- 
sance  romaine  et  sur  les  avantages  de  lapaix,  repre- 
sentant  que  les  Idches  meme  pottvaienl  commeucer  la 
suerre,  etc,  Tac.  Hist.  4,  69;  de  memc  r**>  ha:c.  atque 
talia,  quaitd  ils  eurent  cxposc  ces  raisons  et  d'autres 
semblables,  id.  Ann.  12,  11.  —  Reelius  de  iis  quae 
iu  publicnm  consulerenlur  tolis  exereilibus  coram  dis- 
seitalmos  respondit,  il  rcpondit  que,  comme  les  objets 
de  leur  deliberation  iiiteressaient  les  nations  elles- 
mcmes,  ils  les  traitcraient plus  convcnabhment  en  prc- 
sence  de  leurs  armees  entieies,  id.  ib.  i3,  38. 

IHssertiltum  ;  cf.  Desertina. 

ilisM'1'lnr,  oris,  m.,  comine  dissertalor,  Non.  4, 
253. 

disserturus,a,  um,  part.f.  de  3.  dissero,  qui  cx 
poscra,  ijui  Irailera,  Hier. 

ilissertus,  a,  uni  ;  voy.  2.  dissero,  au  commenc. 

disserui,  paij.  de  3.  dissero. 

?dissicio,  is,  ere,  11.  a.,  separer,  diviser. —  Fig.  : 
Singullus  verba  dissiciunt,  ses  paroles  sont  entrecou- 
pties  de  sanglots.  Cc  mot  se  tronve  cite  par  Priscicn, 
14,  p.  1002,  parmi  les  composcs  de  dis,  et  il  resutte  de 
Vorttre  a/p/tabetiquc  dapres  lcquel  il  fait  sa  citation 
quil  fautbien  lire  dissicio.  Pareus,dans  son  Lex.  crit., 
iadmct  ct  le  tlonne  comme  Vcquivalcnt  dc  disjicio  , 
c.-ix-d.  disseco,  discindo,  divido.  //  cile  a  Vapptti  dis- 
sicil  de  Plaut.  Curc.  3,  54  ;  dissicietur  de  Lttci:  3, 
63g,  et  une  foule  de  passagcs  de  Cic,  Virg.,  Ovide, 
Val.  Fl.,  Liv.,  Suet.,  Stat.,  Vttl.  Max.,  etc;  mais  dans 
tous  ces  passages  la  lecon  est  douteuse  et  genera/c- 
ment  remplacee  par  disjicio.  Faut-il  exclure  ce  mot, 
qu'on  retrouve  encorc  dans  Vltinei;  Alex.  M.  (ed. 
Maio),  62  ?  L 'auloritt i  t/e  Priscien  ctVaccord  de  beau- 
coup  de  mmss  semblent  s'y  opposer. 

*  dissidentia,  ;e,  f.  [dissideo],  diffcrence  :  ~> 
rerum,  Plin.  29,  4,  23.  Dans  Arnob.  3,  p.  120,  Orclii 
lit  differentia. 

dis-sideo,  cdi,  essum,  ere,  2.  v.  n.  [sedeo],  etre 
assis  a  distance  l'un  de  Vaittre,  c.-d-d.  etre  separe  , 
e/oigne  I 'un  de  1'autre.  —  I )  au  propre  (  dans  ce  scns 
seult  poet.  et  tres-rarc)  :  Tam  mulla  illa  meo  divisa 
est  millia  leclo  Quanta  Hypanis  venelo  dissidet  Eri- 
dano,  que  VHypanis  esl  eloigne  de  VEridan,  qui  coule 
dans  la  Venetie,  Prop.  1,  12,  4.  Omnem  eqiiidem 
sceptris  lerram  quse  libera  nostris  Dissidet  externam 
reor,  *  Virg.  JEn.  7,  370.  Ab  oiiini  dissidet  lurba  pro- 
cul,  Celatque  seinet  Laius,  Laitts  se  tient  eloigne  cle  la 
foule,  et  se  derobe  «  tous  lcs  regards ,  Scnec  OEd. 
618.  Qui  partilis  dissederat  aute  maniplis,  Sil.  7, 
736.  —  Ilien  plus freq.  et  tres-class,  (mais  sans  etre 
dans  Cesar)  est  /e  sens  suivant  : 

II)  au  fig.  etre  separe  quant  a  Vintcntion,  atix  senti- 
mcnts,  c.-a-d.  etrc  desttni,  iietre  pas  daccord,  rietre 
pas  du  meme  avis ;  se  construit  avec  ab,  cum,  inter  se 
011  absolt.  —  a)  avec  ab  :  Niillam  esse  genlem  neque 
tam  dissidentem  a  populo  romano  odio  quodam  atque 
dissidio,  neque  tam  iide  benevolentiaque  conjunctam, 
ex  qua,  etc,  quil  nest  pas  dans  1'univers  de  nation 
teltcmcnt  separee  du  peuplc  romain  par  une  sorte  de 
liaine  et  tCantipatliie  natiirelle,  etc,  Cic.  Balb.  i3, 
3o;  cf.  id.  Verr.  2,  5,  71  ;  Ltvl.  1,  1;  de  meme  <~ 
a  senatu,  netre  pas  daccord  avec  le  seuat,  id.  Ilrut.  G2, 
223;  1 — *a  Iribuuo  plebis(  consules),  les  consuls  etaient 
en  desaccord  avec  le  tribun  dit peuple,  id.  Ses/.  19,  44  ; 
<~  a  Pompeio  in  tantis  reblis,  ne pas  s'accortler  avcc 
Pompee sur d' aussi graves  iiiterels,id.  Att.  -,,f>,ftn.;  <^> 
a  nobis  (altera  pars  senatus),  une  par/ie  dii  seuat  est 
contre  moi,id.  Rep.  1,  ig;elaiilrcssemb/.  An  paiiim 
disseruinon  verbis  stoicosaperipateticis,  seduniversa 
ieet  tota  seiitcnlia  dissidere?  u'ai~j'e pas  suffisammcnt 
prouve  que  tes  stoiciens  diffcrenl  des  peripateliciens 
non-seulement  por  les  mols,  mais  par le  fond  meme  ct 
tensemble  tlc  la  doclrine?  id.  Fin.  4,  1,  2;  c/.r^j  ab 
eo  ipso(sc  Polemone)  et  a  superioribus,  id.  it>.  4,2, 
3.  Aiiimus  a  v.  ipse  dissidens  secumque  discordans1, 
dme  qui  ne  s'nccorde  point  avec  elte-Meme,  iil.  ib.  1, 
iS,  5S.  Archylas  iraciin,diam,  videlicel  dissidentem  a 
■  tone,  iedilionem  quandam  auimi  vere  dicebat,  Ar- 
'I'  ''ii  que  /«  colere  ,  m  tant  uuopposee  <i  /a 
011,  ituit  une  espice  de  revolte  de  1'dme,  id.  Itcp. 
;,  \o;ef.  rv  pluriiiiuiii  a  sapienlia  temeritalem,  late- 


merite  est  loin  de  1' accorder  avec  lasagesse,  id.  OfJ. 

2,  2,  8  ;  r^>  ab  ingenio  matiis,  avoir  un  caractcre  dif- 
ferent  de  celui  de  sa  merc ,  Ovid.  Iler.  7,  «i,  et  aulic, 
sembl.  —  p)  avec  inler  se.  ;  Quin  iiiinc  leviler  interse 
dissidenl,  ils  sont  meme  1111  peu  cn  ilesticcortl,  un  lc- 
ger  desaccord  tes  separe,  Cic  Att.  1,  1  i,  ■>..  Cupidila- 
tcs  in  aiiunis  inclusse  inler  se  dissident  atqtie  discor- 
danl,  les  passions  renfermees  dans  1'dmc  sunt  dans  un 
etat  de  discordc  et  de  lutte,  id.  Fin.  1,  1  i,  44  ;  cf.  itl. 
N.  D.  1,  2,  ftn.  —  y)  avec  euni  :  Cum  Cleanlbe,  doc- 
tore  suo,  qiiam  multis  rebus  Chrysippiis  dissidet,  sur 
combien  tfobjets  Cbrysippe  n'est-il  pns  cn  desaccord 
avec  Cleanthe,  son  maitre  ?  Cic  Actid.  2,  47,  14  i; 
cf.  :  1 — '  non  cum  homine,  sed  cum  causa,  id.  Pltil. 
12,  6,  i5.  —  *o)  avec  te  daiif  .-  Virtus  dissidens 
plebi,  ta  vcrttt,  cn  dcsaccord  avee  tc  peupte,  d'un  anlre 
avis  que  la  multitutle,  Hor.  Od.  2,  2,  18.  —  e)  absolt : 
De  qua  (delinitione  summi  boni  )  qui  dissidenl  de 
omni  vila?  ratione  dissident,  :eux  qui  diffirent  sur  ee 
poinl  (ta  dejinition  du  f.  iverain  liien)  differcnl  sur 
toute  ta  moralc,  Cic  Acad.  2,  43,  r3a  ;  tle  meme  id. 
Leg.  1,  20,  53  (opp.  congruie).  Verbis  eos,  11011  re 
dissidere,  its  different  quant  aux  termes,  au  fond  its 
sont  d'accord,  id.Fat.  19,  44.  Cum  Jnlia  primo  con- 
corditer  et  amore  inutiio  vixit,  mox  dissedil,  il  vccut 
tfabord  avec  Julie  en  bonnc  intelligence  et  dans  un 
amour  mutuel ;  bientdt  il  se  brouilla  avec  clle,  Suct. 
Tib.  7.  Medus  dissidet  armis,/«  Mei/es  sont  cn  guerre 
civile,  Hor.  Od.  3,  8,  20;  cf.  :  Dissidet  miles,  le  sol- 
dat  sc  revolte,  Tac  Ann.  1,  46.  Dissident  olores  et 
aquila;,  vivent  en  liostilite,  sont  en  guerre,  sont  ennc- 
mis,  Plin.  10,  74,  95,  et  aulrcs  sembl.  —  Spes  inces- 
serat  dissidere  iiostem  in  Arminium  ac  Segestem , 
c-ii-d.  se  diviserait  en  deux  partis  ,  celui  d ' Arminius 
et  celui  de  Segeste,  se  partagerait  entre  Arminius  et 
Segeste ,  Tac  Ann.  1,  55.  —  lmpersonnellemcnt  : 
Histriones  propter  quos  dissidebatur,  les  liistrions  qui 
cntretenaient  la  discorde,  Suet.  Tib.3-. 

2°)  avec  tles  noms  de  cbose  et  tles  noms  abstraits 
pour  sujet,  en  gen,  n'etre  pas  egal,  etre  dissemblable, 
different,  diffcrer,  s'eloigner  :  Nostra  lcgens,  non 
inultum  a  peripateticis  dissidentia,  lisaut  mes  ecrits , 
assez  d'accord  avec  /a  doctrine  des  peripateticiens, 
Cic.  Off.  1,  1,  2;  cf  <~  scriptum  a  sentenlia,  1'ecrit 
differe  tle  la  pensee,  id.  De  Or.  1,  3i,  140;  <~  gesltis 
a  voee,  geste  qui  nest  pas  d'accord  avcc  1'accent, 
Qiiintil.  Inst.  11,  3,  i65;<~caput  oculique  ab  alia 
corporis  inclinatione,  id.  ib.  1,  11,  16,  ct  passim.  — 
Siiiwqnalilale  dissident  (supercilia  ),  Qtiinti/.  Inst.  n, 

3,  79;  cf  :  Si  loga  dissidet  impar,  si  ma  toge  tombe 
inegatement ,  Hor.  Ep.  1,  1,  86,  Sclimid.  (cf.  /e  con- 
traire  :  Ora  ex  toga  duplex  aequaliter  sedeat,  que  lc 
bord  de  la  toge  tombe  egalement  des  deux  cdtes , 
Qiiinli/.  Insl.  11,  3,  141).  Si  duo  ha?c  verba  (sc  ma- 
nubia?  et  prada  )  idem  significant,  neque  ulla  re  aliqua 
dissidenl,  si  ces  deux  mots  (  mantibiae  et  pneda )  si- 
griifient  la  meme  chosc  et  ne  different  en  rien,  Gell. 
i3,  24,  4. 

dissitl  111  m,  ii,  n.  [  dissideo,  n"  II],  desunion, 
mesintelligencc ,  dissentiment,  dispute,  discorde  (att 
contraire  discidium,  separation ;  voy.  ce  mot)  (rare 
et  presque  exclusivement  dans  Ciceron)  :  Nequeper  vi- 
niim  umquam  ex  me  oritur  dissidium  in  convivio.  Si 
quisibi  est  odiosus,  abeo  domum,  etc,  jamais,  meme 
dans  le  vin,  je  ne  sttis  une  causc  de  ilestinion  dans  itn 
festin.  S'il  y  a  quelque  convivc  pett  aimable,  jc  m'en 
vais  chez  moi,  etc,  Plaut.  Mil.g/.  3,  1,  5g.  Ut,  quod 
iina  non  eslis,  non  dissensione  ac  dissidio  veslro,  sed 
voluntate  ac  judicio  tuo  factum  esse  videalur,  de  sorte 
que,  si  votts  n'etes  pas  ensemble,  ce  riest  pas  Veffet 
d'un  tlissentiment  et  ifune  rupture  entre  vous,  mais 
un  acle  dc  vo/onte  et  Vcffet  d'ttiie  resoltttion  prisepar 
toi,  Cic  Att.  1,  17,  7;  de  meme  id.  Balb.  i3,  3o.  Att 
pltiriel,  itt.  Fin.  1,  i3,  44;  Lcel.  7,  23. 

dissignatio,  onis,  f,  =  designatio,  Tab.  Heracl. 
p.  53,  Marezoll. 

dissiffiiiitor,  6ris,m.,  =  designator,  Plaut.  Pivn. 
pr.  i(j;  Orelli,  Inscr.  934,  3212;  Osann ,  Inscr. 
p.    475;  cf.  Orelli  stir  Hor.    vol.  II,  /;.  449.  ea^-  sec. 

•lis-sijjiio,  are,  >'.  a.,  separer  en  tracant.  —  Fig., 
exccpler  :  Dissignalum  est  omne,/c  mot  omne  fait  ex- 
ccptton,  Pltoc. 

dis-silio,  ui,  ire,  4-  ''•  "•>  satiter  dc  cdte  et  d'att- 
tre,  sc  fendre,  s'entr'ouvrir,  se  separer  pnr  eclats , 
eclatcr,  se  briser,  crcver  (poet.  et  t/ans  /a  prose  pos- 
tcr.  «  Atig. )  :  Dtio  de  concurso  corpora  lata  si  cita  ilis- 
siliant ,  si  dettx  corps  larges  ct  plals ,  lances  Vuii  contl  <■ 
Vatilre,  sc  brisent  cn  se  choquant,  Lucr.  1,  386;  cj. 
id.  1,  392;  2,  86.  Ferrum  candescit  in  igni  Dissiliunt- 
que  fere  ferventi  saxa  vapore,  el  souvent  la  chaleur 
ftttt  fendre  les  pierres,  id.  1,  492;  de  meme  ~  silcx 


lgni,  le  sitex  se  brise  au  feit,  Pliu.  36,  18,  29;  cf.  • 
Morlalis  mucio,  gbcfct  seu  liitibs,  iclu  Dissilml,  U 
coup  Jait  voter  Vcpee  en  eclats,  comu,,-  la  -/<>,<■  j,a- 
gile,  liig.  Mlt.  12,  740;  ~a>ra(ic.  fiigore),  tefrotd 
brise  Vairaut,  i</.  C.eorg.  ',,  36  5.  ~  uva  piessapede, 
/c  raisiit  cst  ecrasi  /,ar  te  pied,  Ovid.  Trist.  4  6  20. 
Divolsa  repenle  Ufaxuma  diwiluitae  capae»  mooia 
miindi,  l.ucr.  6,  ia3;  cf.  1  Ha-,c  loca  vi  quondarn  et 
vasla  convnlsa  ruina  Dissiluisse  ferunt,  on  ditque  ces 
Jiays,  decliires  par  ime  convulsion  profonde,  se  sont 
miitrmmeiitscpares,  Virg.  JEn.  3,  4 16;  de  memer^,  ima 
tellus  convulsis  cavcrnis,  Sit.  5,  616;  <~ornnesolum, 
le  sol  s'entr'ottvre,  Ovid.  Met.  2,  a6o;  ^lamina,  id. 
ib.  5,  173;  12,  488,  el  passim.  Koves  dissilire  degus- 
lata  bupresli,  crever,  dirumpere,  on  dit  qtie  les  beeufs 
crevent  en  mangeanl  des  buprestes,  Plin.  22,  22,  36  ; 
de  meme  id.  29,  4,  27  ;  et  ~  risu,  Senec  Ep.  irt,ad 
fin.  —  ( Vox  )  nbi  Dissiluil  semel  in  rnullas,  dcs  que  la 
voix  s'esl  divisee,  c.-a-d.  dcs  que  le  son  eclate  et  se 
mnttiplie,  Lucr.  4,  607  (precetlcde  :  Parles  in  cunctas 
dividilur  vox).  —  *  I»)  au  fig.  :  Gratia  sic  fiatrum 
geminorum,  Amphionis  atque  Zetlii,  dissiluil,  cest 
ainsi  qttentrc  les  deux  jrcris  Zctlms  et  Amp/uon  la 
bonne  intelligence  fut  romptie,  ou  c  est  ainsi  quentre 
Zethus  et  Amphioit  lc  lien  fraternet  se  brisa,  Hor.  Ep. 
1,  18,  41. 

dis-similis,  e,  adj.,  dissemblable,  different  (opp. 
a  similis  ef  consimilis;  voy.  3.  dis,  n°  II;  (tres-freq. el 
tres-class.);  sc  constrmt  avcc  le  genit.,  le  dal.,  avec 
alque,  et,  inter  se  on  absot.  (pour  le  changement  de 
constrttction ,  cf.  particulicrement  Cic  Brut.  %i,fin. 
jusqria  83,  mcd.  )  —  0.)  avec  le  genit,  :  (P.  Crassus) 
duin  Cyri  et  Alexandri  similis  csse  voluit,  et  L.  Crassi 
ct  multorum  Crassoriiin  inventus  est  dissimillimus, 
Pitb/ius  Crassus,  cn  voulant  ressembler  a  Atcxandrc 
et  d  Cyrus,  ritt  pas  meme,  a  bcaucoup  pres,  ressembte 
a  L.  Crassus  et  a  bcaucoup  d'autrcs  mcmbres  de  sa 
famille,  Cic.  Brut,  81,  fut.  Hujtis  (sc.  L.  Besti<e)dis- 
siniilis  in  liibunatu  reliqttaqiie  omni  vita,  civis  iinpro- 
bus  L.  Licinlns  Nerva,  L.  Licinius  Xerva,  mauvais  ci- 
toyen,  difjercnt  dc  L.  Bestia  dans  lc  tiibituatct  dans 
tout  te  reste  de.  sa  vic  ,  itt.  ib.  34,  129;  t/e  meme  <~ 
sis  Sectani,  ne  ressemblez  pas  a  Sectanus,  Hor.  Sat.  1, 
4,  112  ;  < — >  artificitim  boc  ceteiorum,  Cic.  Dc  Or.  2, 
19,  83;  11011  <^->  offensio  odii,  inimitie  qui  tient  de  /a 
haine,  qui  s'en  rapproclte,  id.  ib.  2,  5i,ftn.;  ~<  ci- 
vcs  tui,  itl.  Fam.  10,  6,  3;  cf.  • — >  sui,  qiti  n'esl  pas 
tVuccord  avcc  soi-meme,  qtti  ne  se  ressemble  point,  id. 
Phil.  2,  24,  59;  Verr.  2,  2,  20;  De  Or.  3,  7,  26; 
Brut.  93,  J20;  Ovid.  Met.  1 1,  273.  etpassim ;  cf  ausst 
plus  bas  n"  0.  —  [J)  avec  le  dalij  :  Niliil  tam  dissi- 
mile  quam  Cotta  Sulpirio,  ricn  nc  se  resscmbte  moins 
qtte  Cotta  el  Siilpicius,  Cic.  Brut.  56 ;  tlc  meme  >~ 
quis  homini,  id.  Fin.  5,  22,  62  ;  <^<  illa  contenlio  huic 
judicio,  /V/.  Sutt.  17,  49;  <~  hoc  superiori,  cette  reglc 
differe  de  la  premiere,  id.  Fin.  4,  6,  i5  ;  <~  proxinio, 
id.  Acad.  1,  33,  io5;  < — >  hoc  illi,  cettc  cltose  ne  res- 
semliie  pas  d  cette  autre,  it  celle  qni preccde,  Hor.  Sat. 
1,  6,  49.  —  f )  avec  atque  011  et  :  Quoniam  duplex 
natura  duarum  Dissimilis  rertim  longe  cotistare  reperta 
est,  Corporis  atque  loci,  Lttcr.  i,5o5;  cf  .-  Aul  quies 
cendum,  quod  est  non  dissimile  alque  ire  iu  Solonium 
aut  Antitim;  aul  etiam  adjtivanduin,  qitil  fallait  se 
teritr  en  repos,  ce  qui  est  la  memc  chosc  qite  daller  a 
Sotonium  011  a  Antittm,  ou  bien,  etc,  Cic.  Att.  2,  3, 
3;  el:  Haec  sunt,  tribuni,  consilia  vestra,  non,  hercule, 
dissimilia  ac  si  quis  aegro,  etc,  tcls  sont  vos  conseils, 
tribuns ;  c'est  absolttmenl  comme  si  d  un  matade,  etc, 
Liv.  5,  5,  ftn.  —  Quamquam  dissimilis  e5t  militum 
causa  et  tua,  illi  sectiti  sunl,  tu  qu.esisti  ducem,  elc, 
et  encore  la  cattse  de  Varmee  differc  tle  la  t.enne,  etc. 
Cic.  Phit.  2,  24,  5g;  tle  meme  id.  Plauc.  2S,  6S  ; 
Brut.  82,  285.  —  5)  avec  inter  se  :  Dissimiles  longe 
inter  se  variosque  colores,  Lucr.  2,  7S3 ;  de  meme 
id.  1,  720;  Cic  Dc  Or.  3,  7,  25  sq.;  Ilrut.  Sa,  fin. 
sq.;  Quintil.  Inst.  9,  4,  17,  etpassim;  cf.  :  Quum  in- 
ter  vos  in  dicendu  dissimilliini  sitis,  bien  qttc  votr, 
genre  tVeloqticnce  soil  diffcrent ,  Cic.  Dc  Or.  2,  29; 
et  t/ans  une  double  construction  :  Atlicoruin  snniles 

esse  volumus,  etc Qno  modo,  qtii  siint  et  inter  se 

dissimiles  et  aliorum,  nous  vou/ons  ressemb/er  aux 
Atliques,  etc...  Comment!  qitand  ils  different  en- 
treeux  atttant  qu'ils  different  ,/cs  autres,  id.  Brul.  83, 
287.  —  e)  absolt  :  Quemadmoduin  in  dissimillimis 
niolibus  inxquales  et  varios  cursus  servant  una  con- 
versio,  commetit,  pnrmi  lcs  mottvcments  si  dissemblubles 
des  astrcs,  s ' effectuait  lcur  cottrs  inegal  et  si  -varie 
par  Vcffct  tlc,  /a  sett/e  rotalion,  Cic.  Rep.  1,  14.  Is 
concentus  ex  dissimillimarum  vocum  moderatione 
concors  tamen  eliicitur  et  congruens,  id.  ib.  2,  42- 
Eos    ipii  naseuultir  eotleni  lempore    posse    in  dissi- 
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Biiles  mcidere  naturas  propter  cceli  dissimililudincm, 
que  ceux  qui  naissent  dans  le  mcntc  temps  pcuvent  etre 
de  nature  differentc  a  causc  de  la  difjerencc  des  cli- 
mats,  id.  Divin.  2,  44,  fin.,  et  nombre  d'autrcs.  Ejc- 
traordin.  :  jttate  et  forma  hand  dissimili  in  donii- 
nnm  erat,  qui  pourldge  et  lafigure  ressemblait  assez 
a  son  mailre,  Tac.  Ann.  i,  3g. 

Adv,  dissinnliler  (rare)  :  Volnplas  eliani  varia  dici 
solet  qiititn  pcrcipitnr  e  niultis  dissimililius  rebus, 
dissimiliter  efficienlibus  volnplates,  qui  font  diversc- 
ment  plaisii;  Cie,  Fai.  2,  3,  io;  Sall.  Jug.  89,  6; 
Liv.  »7,  48;  I  itr.  S,  3;  GeU.  18,  12,  3,  et  passim. 
Pecusprolinus  desinere  a  nobis  possideri,  dissimililer 
atque  si  sub  custodia  nica  sit,  Paul.  Dig.  t\t,  2>  3, 
$  i3. 

dissimilitiido,  inis,/[dissimilis],//«'«#m3/a»ce, 
difference  (  tres-friq.  au  sing.  el  au  plur.)  :  Sing.,  Cic. 
Lasl.  20,  74;  Divin.  2,. 44,  fin.;  Dc  Or.  1,  5g,  252; 
Fin.  5,  7,  19;  Leg.  1,  io,  3o;  Fam.  2,  i3,  2;  Quin- 
til.  lnst.  5,  2,  3  ;  9,  3,  ga,  et  beauc.  d'autres.  —  Plur., 
Cic.  Off  1,  3o,  107  ct  fin.;  de  Or.  3,  7,  26;  Brtit. 
82,  285;  Divin.  2,  45,  94;  Fat.  4,  ad  Jin.  et  pas- 
sim. 

dissimiilamentum,  i,  n.  [dissimulo],/W'nte, 
dissiniuiation,  apparence  (postir.  au  siecle  class.  ) , 
Appul.  Flor.  n°  3,  p.  34i  ;  Apol.p.  329. 

dissimula  nter,  adv.;  voy.  dissimulo,  a  la  fin. 

*dissimulantia,  x,  f.  [dissimulo],  dissimula- 
tion,  fcinte  :  Socratem  opinor  in  bac  ironia  dissimu- 
lantiaque  longe  lepore  et  humanitate  omnibus  prsesti- 
lisse,  Socrate,  a  mon  avis,  lia  pas  d 'igal pour  la grdce 
et  ta  politesse  dans  ce  genre  ae  feinte  et  dironie,  Cic. 
De  Or.  2,  67,  270. 

dissimtulate,  adv.,  fausse lecon  pour  dissimulare, 
dans  Cie.  Invent.  1,  17,  ante  inecl. 

dissiniuliitio,6nis,  f  [diss\mu\o],dissimulation, 
diguisemcnt  (de  bonne  prose),  Cic.  Off.  3,  i5;  De 
Or.  2,  67  ;  68  ;  86;  Quintil.  lnst.  6,  3,  85;  9,  2,  14; 
9,  4,  147;  Tac.  Ann.  11,  26;  i3,  i5;  25;  Hist.  4, 
18;  56;  Agr.  6,  18,  fin.  —  2°)  en  partic,  disigna- 
lion  de  lironie  (elptovsia)  socratique,  Cic.  Acad.  2, 

5,  adfin.;  expression  trop  restreinte  pourcette  idic,  au 
jugement  de  Quintil.  Inst.  9,  2,  44.  —  II)  dans  le 
latin  des  bas  temps ,  action  de  ne  pasfaire  attention , 
de  ne  pas  prendre  soin,  negligence,  incurie  :  Solennis 
excusatio  negligentium  est  dispendia  e.\  dissimulatione 
venienlia  deo  imputare  vel  casibus,  1'exctisc  banalc •  des 
hommes  nigligents,  cest  d'imputer  d  Dieu  011  au  lia- 
sard  le  dommage  eause  par  leur  incurie,   Veget.  Vet, 

6,  prooem.  §  1;  i/e  meme  ib.  §  3;  Mil.  1,  18. 
dissimuliitor,   oris  ,  m.  [  dissimulo  ] ,  celui  qui 

dissimule,  qui  caclie,  Sall.  Catil.  5,  4;  Quintil.  Inst. 
2,  2,' 5  ;  2,  17,6;  Tac.  Hist.  2,  56;  Hor .  Ep.  1,  g, 
9;  Ovicl.  Met.  5,  61. 

dissimulo,  avi,  atum,  are,  1.  v.  a.  [dissimilis, 
par  consiq.  proprement,  reprisenter  qqclie  de  ilissem- 
blahje,  de  different  de  soi ;  de  ld\  se  poser,  faire 
comme  si  qqclie  lietait  pas,  le  cac/ter,  le  dissimuler, 
le  taire,  etc.  ( tris-friq.  et  tres-ctass.  )  —  a)  avec  l'ac- 
cus.  :  Niliil  fingam,  nihil  dissimulem,  nihil  obtegam, 
pour  ne  rien  fcindre,  ne  rien  dissimutei;  ne  rien  ca- 
clier,  Cic.  Att.  1,  18;  de  memc  < — >  aliquid,  d  cdte  de 
legere,  Cces.  B.  C.  1,  19,  2;  d  cdtede  obtegere,  Suet. 
Ner,  29;  d  cdte  de  celare,  Ter.  Andr.  1,  1,  io5  ;  d 
cdte  de  occullare,  Cic.  Off.  1,  3o,  io5  ;  Cces.  B.  C. 
2,  3i,  6;  cf.  Cic.  Rosc.  Am.  3i,  86.  Nec  ut  emat 
melius,  nec  ut  vendat  quicquam  simulabit  aut  dissi- 
mulabit  vir  bonus,  ni  pour  aclieter  a  meilleur  marchi, 
ni  pour  vendre  plus  cher  I/tomme  de  bien  ne  feindra 
rien,  ne  dissimulera  rien,  id.  Off.  3,  i5;  cf.  :  Num- 
quam  diffitebor  mulla  me  et  simulasse  invilum  et  dis- 
«mulasse  cum  dolove,  favoue  que  souvent  j'ai  malgre 
moi  employe  la  feinte.  que  souvent  aussi ,  la  mort 
dans  1'dme,  J'ai  ete  oblige  d'avoir  recours  d  la  dissi- 
mulation,  Planc.  dans  Cic.  Fam.  10,  8,  4.  Ut  qusedam 
in  actione  dissimulata  subilo  in  altercando  proferan- 
tur,  Qumtil.  Jnst.  6,  4,  14.  Consonantium  qusedam 
insequente  vocali  dissimulatur,  quelquefois  011  jie  pro- 
nonce  pas  une  consonne  suivie  d'une  voyellc,  id.  ib. 
ii,  3,  34.  ~  occullam  febrem,  dissimuler  une  fievre 
cachee,  Hor.  Ep.  1,  16,  23;  cf.  ~  metum,  id.  Od.  2, 
20,  17.  <sy  gaudia  ,  Ovid.  Met.  6,  653.  ~  nomen 
sutiin,  cacher  son  nom,  id.  Trist.  4,  9,  32.  ^  natum 
ciillu,  cacher  sonfils  sous  unemise  etrangere,  id.  Met. 
1  j,  i63.  ~se,  c.-d-d.  prendre  une  autreforme,id.ib. 
2,  7I1.  ^deum,  c.-a-d.  cachant  sa  divinite,  id.  Her. 
4,56  ;  Fast.  5,  5o4;  cj.  aussi,  au  moyen  :  Dissinmlata 
deaui,  memc  signific,  id.  ib.  6,  507  ;  Stat.  Silv.  1,  2, 
14;  etc^  virtim  veste  longa  ( Achilles),  cacher  i  "nomme 
wus  les  longs  vetements  d'une  femme,  s'habiiler  ou 
Itabiilcr  qqn  enfemme,  Ovid.  A.  A.  1,690.  —  [5)  avec 


unc  proposition  infinitive pour  regime  :  Dissinuilabam 
nie  hartiin  sernioni  operain  dare,  je  faisais  scmblant 
</<•  ne  pas  ecoutcr  cc  qiicllcs  disaicnt,  Plattt.  F.pid.  2,  2, 
54;  de  meme  id.  Casin.  4,  1,  i3;  Most.  5,  1,  a3 ; 
Pun.  prol.  112;  Cic.  Att.  8,  1,  fin.;  Quintil.  Inst.  1, 
2,  2;  9,  4,  80;  10,  3,  14;  Suet.  Ctes.  10;  73;  Calig. 
•1.  ct  passim ;  Ovid.  Trist.  1,  7,  5,  et  passim.  — 
y)  avee  uiie  propos.  rclative  :  Nec  judices  a  quo  sint 
nioli  dissiiniilanl,  ct  lesjtiges  ne  cachent  pas,  laissent 
voir  qui  lcs  a  enius,  Qtiintil.  Inst.  12,  9,  7;  de  meme 
id.  tfproatm,  §  7;  Virg.  JEn.  4,  291  ,  et  /mssim.  — 
*  5)avec  qttasi  :  Dissiinulabo,  hos  quasi  non  videam, 
je  fcrai  semblant  de  nc  />as  les  voir,  Plaut.  Mtl.  gl. 
4,  2,  2.  —  e)  absolt :  Sc.  Visane  est  ea  esse?  Pa.  Iino 
edepol  plane  ca  est ;  sed  quoniodo  Dissimtilabal ! 
Plaut.  Mil.  g/.  2,  5,  53  ;  de  meme  id.  Most.  4,3,  23 ; 
Men.  4,  2,  44;  78  ;  Merc  5,  4,  i3;  Cic  OJf.  1,  3o, 
108;  Mur.  19,40  (  opp.  fateri ) ;  Ctes.  B.  C.  1,  19,  1; 
Virg.  JEn.  1,  5i6;  Hor.  Sat.  1,  g,  66;  Ovid.  Her. 
17,  i5i,  et  beauc.  d'autres.  —  Primo  fingere  alia, 
dissimulare  de  conjuiatione,  desavouer  la  conspira- 
tion,  etc,  Sall.  Catil.  1^-,,  1  ;  de  mcme  <~  de  cotidi- 
tione  sua,  memc  signific,  Paul.  Dig.  40,  i3,  4. 

*  II )  \iie  tenir  pas  compte  de  qqclte,  liy  pas  faire 
attention,  le  negliger  :  <~  damnosam  curationem, 
Veget.  1,  procem.  §  5.  Dissimnlatus  Macri  consulatus, 
011  ne  tint  pas  com/ite  de  Macer  pour  le  consulat  (il 
avait  ete  designe),  Tac.  H.  1,  71.  —  De  la 

dissimulanter,  adv.,  en  dissimulant,  avec  dis- 
simu/ation,  d'une  maniere  cacltee ,  sccietcment,  en  se- 
cret,  d  la  derobie :  Non  aperle,  nec  eodem  modo 
semper,  sed  varie  dissimulanterque  conclusis,  Cic. 
Brut.  79,  274;  Fam.  1,  5,  b,  fin.;  Liv.  40,  23;  Suet. 
Tib.  21  (opp.  palam);  Ner.  33;  Ovid.  Her.  20,  i32; 
A.  A.  1,  488,  et  passim. —  Lecompar.  etlestipcrl. 
ne  se  rencontreiit  pas. 

*  dissiptibilis,  e,  adj.  [dissipol,  qtti  sedissipe, 
se  divise,  s'evapore  facilement :  <~  ignis  et  aer,  Cic 
N.  D.  3,  12,  adfin. 

dissipatio,  onis,/.  [dissipo],  action  de  dissiper, 
de  disperser,  de  diviser,  dispersion,  cparpillement 
(mot  ciceronien)  —  1°)  en  gen.  :  Nec  ttlla  res  magis 
Caitliagineni  et  Corinthum  pervertit  aliquando  quain 
hic  error  ac  dissipatio  civium ,  rien  ne  conlribua  da- 
vantage  d  perdre  Cartltage  el  Corintlie  que  cette  vie 
errante  et  cette  dispersion  de  leurs  citoyens ,  Cic.  Rep. 

2,  4-  —  2°)  dans  le  sens  pregnant ,  dissolittion, 
aneantissement,  destrttction  :  Epicurus,  dtnn  indivi- 
duorum  corporum  concrelionem  fugit,  ne  intcrituset 
dissipatio  consequalur,  pour  eviter  leitr  aneantissement 
et  leur  destruction ,  Cic  N.  D.  1,  iS.ftn.  ~  ptped*, 
vente,  gaspillage  dti  btttin,  Cic.  Pltil.  i3,  5,  10.  — 
Comme  fig.  de  rhet.,  Cic  De  Or.  3,  54,  207  (d'apres 
Quintil.  Inst.  g,  1,  35  ;  les  manuscrits  de  Ciceron  por- 
tenl  disputatio  ). 

*  dissipiitor,  oris,  m.  [dissipo],  celtti  qui  dissipe, 
detruit,  aneanlit,  destrticleur  :  <~  Iriumplu  hoslici 
(Abram),  Prtident.  Psych.  ^^pr&f. 

dis-sipo  (peitt-etre  d  ecrire  plus  correctement,  d'a- 
pres les  mmss,  dissipo),  avi,atum  (part.  passe  avec  la 
tmese :  disque  supatis,  I.ucr.  1,  652),  ate;  1.  v.  a. 
[soro  =  jacio ;  voy.  1'article  sutat,  par  conseq.  meme 
signif.  qtte  disjicio],  dissipei;  dispersei;  repandre, 
divisci;  etc.  ( tres-freq.  et  tres-class.,  surtout  dans  Ci- 
ccron,  qui,  en  retour,  riemploie  pas  disjicere;  voy.  ce 
mot) 

I)  au  propre  A)  en  gen.  :  Acrior  ardor  enim  con- 
ductis  partibus  essel ,  Languidior  porro  disjectis  disque 
supatis,  la  clialeur  sera.lt  plus  vive  si  les  parties 
eiaient  serrees ,  et  pltts  languissanle  si  elles  etaient 
ecartees  et  laches ,  Luci;  1,  652.  Claras  scintillas  dis- 
supat  ignis,  le  feu  lance  de  tous  cdtes  de  bnllantcs 
etincelles  ,id.  6,  i63;  cf.r^j  ardoris  semina  (ventus), 
id.  6,  181 ;  ct :  Ignis  tolis  se  passim  dissipavit  castris, 
lefeu  se  repandit,  se  propagea  tle  tous  cdtes  dans  le 
cantp,  Liv.  3o,  5.  Ut  (aqua)  in  aliquem  lapidem 
incidal  ac  late  dissipetur,  comme  1'eau  qui  tombe  sur 
tine  pierre  rejaillit  et  s 'eparpille  au  loin,  Varro,  R.  R. 

3,  iti,  2.  ( Medea  dicitin)  in  fuga  fratris  sui  membra 
in  iis  'oris,  qua  se  parens  persequeretur,  dissipavisse, 
Cic.  Manil.  9;  cf.  <~  ossa  Quirini,  Hor.  Epod.  16, 
14.  —  Au  moyen  :  Qui  dissipalos  homines  congre- 
gavit  et  ad  socielalem  vitae  convocavit,  qui  a  rassem- 
ble  les  hommes  disperses  et  les  a  reunis  pour  livre 
en  societe ,  Cic  Tusc.  1,  25,  62;  cf. :  Dispersi  ac 
dissipali  discedunt,  ils  marchent  disperses  et  d  la  de- 
bandade ,  Ca-s.  B.  G.  5,  58,  3;  de  meme  icl.  ib.  2, 
24»  li\  B.  C.  1,  55,  1,  etc  —  Dissupat  in  corpus  sese 
cibus  omne  animanluni,  la  noitrrittire  se  repand  par 
tout  /e  corps  des  animaux ,  Lucr.  1,  35i;  cj.  <~  pi- 
ceum    venenum  per  ossa ,   un   noir  poison   s'insinue ' 


dans  tous  ses  membres ,  Ovid.  Met.  2,  801.  Simia 
sortes  ipsas  et  celera  quae  eranl  ad  sorlein  parala 
dislut  bavii  ci  aliud  alio  dissipavit, lesrenversa,  ct  jeta 
un  objet  tVtin  cdte ,  laulre  d'un  autre ,  Cic.  Divin.  1, 
3^,fin.  —  Au  moyen  :  Hostes  dispeisi  dissipanlur  in 
fiuilinias  civitates,  les  cnnemis  disperses  s'enjuicnt  d 
la  debandade  dans  lcs  cites  voisincs ,  Hirt.  B.  G.  8, 
5,fin.,  Hcrz.;  cf. :  Iu  mille curias  toncionesque  disper- 
sam  el  dissipatam  esse  renipnblicam,  Liv.  2,  28. 

K  )  enpartic  l")  t.  lechn.  de  la  langue  milit.,  chas- 
ser  de  cdte  et  clautre ,  dissipei;  disperser  Cennemi  : 
Itt  tnedio  secunda  legio  immissa  dissipavit  phalangem 
(// y  a  ttn  peuplus  bas  :  disjecerunl ) ,  rompit  la  pha- 
lange ,  Liv.  44,  41',  dememer^j  ordines  pugnaulium  , 
rompre  les  rangitlc.\Contbattatitsid.6,  ii,fiu.;  Frontin. 
Strat.  2,  2,  11 ;  ~  acietn,  id.  ib.  2,  1,  14;  »>->hosles, 
mettre  ienncmi  en  derottte ,  Cic  Fam.  2,  10,  3;  <~ 
classem ,  disperser  ttne  flotte,  Lentiil.  dans  Cic  Fam. 
12,  14;  c/.  Flor.  4,  11,6;  ~omnes  copias,  id.  3,5, 
1 1 ;  <~  praesidia,  id.  4,  g,  4,  ct  autres  sembl.  —  b) 
mctapli.,  en  parl.  de  sujcts  abstraits  :  Quam  urbem 
punici  exercitus  ex  dissipata  passim  fuga  reliqtiiae  tuta- 
banlur,  cette  ville  elait  defendtie  par  les  debris  de 
1'armee  cartltaginoise,  ecltappes  d  la  deroute,  Liv.  28, 
20;  de  meme  id.  38,  27  ;  de  meme  id.  38,  27  ;  cf.  : 
Colleclis  ex  dissipalo  ctirsti  militibus,  soldats  rcttnis 
apris  une  deroute,  itl.  2,  59. 

2° )  t.  teehn.  de  medic,  comme  discutere,  risoudre 
une  cause  de  maladie :  <~  humorein ,  risoudre  ttne 
humcitr,  Cels.  5,  28,  7.<~  suppurationem  ,  privenir  la 
supptiraticn  ,  Scribon.  Comp.  263. 

3°)  dans  le  sens  prignant,  ditruire,  aniantir  en 
jetant  cle  ciiti  et  d'autre,  mettrc  en  piices,  faire  voler 
en  iclats:  Slatttam  delurbant ,  affligunt,  commiuuitnt, 
dissipant,  ils  renversent,  abattent,  inetlciit  en  pieces, 
ditruisent  la  statue ,  Cic.  Pis.  38,  g3 ;  cf.  r^  turres 
quadralas  (machinae),  les  machines  dcmolissent  des 
tottrs  carries ,  Vitr.  1,  5.  Qtium  agunt,  rapiunt,  te- 
nent ,  dissipant  qna?  volunt,  Cic.  Rep.  3,  33.  Ignis, 
quocumqtie  invasit ,  cuncta  disturbat  et  dissipat,  le 
feu,  partout  oit  il  porte  ses  ravagcs ,  ditruit,  aneantit 
tout,  Cic.  N.  D.  2,  i5,  41.  Qui  discedere  animtim 
censenl,  alii  stalim  dissipari,  alii  diu  permanere  cen- 
sent,  id.  Tttsc.  1,  9,  18 ;  cf.  ib.  1,  11,  24.  Ut  a  ma- 
joribus  nostris  possessiones  relictas  disperdat  et  dissi- 
pet ,  pour  dissiper  et  gaspiller  les  biens  que  nous  ont 
laissis  nos  peres ,  id.  Agr.  1,  1,  2;  cf.  < — •  rem  fami- 
liarem  ,  manger  son  bien ,  id.  Fam.  4,  7,  5;  <~  patri- 
monium,  meme  signif,  Crassus  dans  Cic  De  Or.  2, 
55.  rvj  avitas  opes  per  luxum ,  dissiper  au  sein  dtt  Ittxc 
le  bien  de  ses  aieux ,  Tac.  Ann.  i3,  34.  ~  reliquias 
reip.,  divorer  les  dibris  de  la  ripttbtique ,  Cic  Pliil.  2, 
3,  6,  el  passim. 

II)  aufig.  A)  en  gen. :  Omnia  fere  quae  sunt  con- 
clusa  nunc  artibus  dispersa  et  dissipata  quondani  fue- 
runt ,  tous  ces  ilements ,  reunispar  la  mitltodc,  itaient 
autrefois  dissiminis,  epars,  Cic.  De  Or.  1,  42-Faci- 
lius  esl  enim  apta  dissolvere  quam  dissipata  connectere, 
il  cst  /iltts  facile.  de  rompre  la  trame  d' une  piriode 
que  de  former  de  lambeaux  epars  un  tissu  reguliei; 
id.  Or.  71,  i'i5;de  meme  en  parl.  d'un  discotirs  sans 
liaison ,  niordre,  deeousu ,  sans  suite,  incoherent,  id. 
ib.  65,fin.;  70,  233;  el  appUqttih  lorateur,  dicousit  : 
(Curio)  quum  tardtts  incogilando,  lum  in  instruendo 
dissipatus  fuit,  Curion  avail  linvention  lente  et  la 
composition  dicnusue ,  id.  Brttt.  5<j,fin.  Famain  istam 
fascinm  dissipaverunt,  ont  ripandu,  ont  semi  ce  bruit 
des  faisceaux  (avcc  tesi/tiels  je  /a>  aitrais),  icl.  P/til.  14, 
6,  i5;  cf.  Suet.  Ga/b.  19;  et avec.une proposition  infi- 
nilive pour  rigimc  :  Quiim  liomines  lauli  et  urbani  ser- 
mones  hujusmodi  dissipassent ,  me  inagna  pecunit  a 
vera  accusatione  esse  dediictum,  quoique  des  Iwir.mes 
riches  et  distinguis  eussent  ripandtt  le  bruit  qtte,  pour 
unejbrte  somme  dargent,  j'avais  renonci  d  une  aceu- 
sation  siricitse,  id.  Vcrr.  2,  1,  6,  adftn.;  de  meme  id. 
Fiacc  6,  14;  Ccel.  r/ans  Cic.  Fam.  8,  1,  ad  fin.; 
Suet.  Vesp.6.  — Dissipatum  passim  bellum  ,  lagucrre 
s'itend de  tous  cdtis,  Lic.  28,  3. 

K )  en  partic  ( d'apres  /e  n°\,  B,  3  )  :  Dissipat  Evius 
curas  edaces ,  Baccluts  dtssipe  les  noirs  suttcis,  Hor. 
Od.  2,  11,  17.  Saevus  e  puppi  tnagister  Dissipat  am- 
plexus  ,  atque  oscula  fida  revellit ,  dirange,  interrompt, 
les  embrassements,  y  metfin,  Stat.  Sitv.  3,  2,  57. 

1.  dissilus,  a,  um,  partic  de  dissero. 

2.  dis-situs,  a,  um,  adj.,  situi  d  1'icart,  ecarte, 
iloigni (mot  d' Ap/mlie)  :  Neque  lougule  dissita,  neque 
proxime  assila  possumus  cernere,  nous  ne  pouvons 
bien  voir  ni  les  objets  iloignis ,  ni  ceux  qui  sont  trop 
pres,  Ap/ntt.  Flor.  init.  ~femora,  /.  q.  divaricata, 
iambes  ecartees ,  id.  Met.  7. 

dissoeiabilis,  e,   aclj.  [dissocio]  —  *  \°)  act. 


8 
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««W  saparc  .•  ~  uriMniis ,  iosetrn,  mti  tievak  eftm  tine 

bai  rirr.-  in/i  oiir/.i.siiblr,  Ilor.Od.  i,    ;,'v..       -  •''■ 
qiion  nr  pru!   v.iiinv  011  ns.orirr  ,    'mcompttiMe   '.  <*-' 
ulilll  rfiS    inis-ticnl,  fl/7  /////'  </<//. i    tHleses  autirjois    in- 
conciliuhirs  ,   Tu.:    Agr.     i.  — •    DOTpHB.,   Clini.liuii.  itt 

niifin.  2,  -,38. 

*  dissot-iiilis,  i',   <?<//.  [dissocio  ],  i/u'u/i  nr  feut 


rntiiii;  associcr,  uiroiirilnil'lr,  iiironi/ 


ullli/r  :  lliuuaiiis 


anirrta]  dissociale  cibis    m  panl.  du>  lAwjft  ifui  ant  dcs 

pre.serijttiutts  />i,r'iru/it  rr:  pokr  le  iiinn„rr  ;  liuiil.  Itin. 
i,  38,. 

dissorifi-vlio,  oiiis.,  /.  [  dissocio  ] ,  se.paruliuti,  un- 
tijiathir,  rrjnf.iiimrr  j-o:'ri:  a  An„.  ,  /iin.  6,  l,  i  ; 
!■).,    iB,   ii  ;  ZB,  "'■   ""'  |    I  "'       lini.  '<»,  3^. 

dis-socio,  iivi.  ritmii,  riiT,  1.  v.  «.,  rrtrauchrr  /u 
/iuisoii  (/c,  srjiarn;  —  I)  au  jiroprr  ( i/aiii  rr  scii: 
/ivest/iic  c.icliisn:  ntrii!  /'"■'/.)  :  N«C  pcnelraic   pnti  sibi 

<iiiic(|ii;iin   i|iioil  (|nc;ii  artas   Bissociare  intus  partcs, 


,/<//  pillSSC 


t/csl, 


es  rinirnls  iiiliiiirmrii!  iulis.  I.11 


3,  8iu;  5,  355;  <•/!  .-  Dissociaia  loois  o««cai'(li  pace 
kigavit',  Ovi.l.  Mrt.  1,  25;  tlr  nirinr  ^.  monlcs  opaca 
\ .  1 1 1 1 ■ ,  srjHirrr  I  s  ii.oulugurs  jwr  iut  raliou  ombra„c, 
*  Hor.  £/>.  1,  16,  5.  1 — 1  Briillia  01.1  proliindo ,  Stat. 
Silv.  1,3,  3a.  —  II  au  Jig.,  srparrv  qiiaitt  aii.i  srtt- 
titiiriits,  ilcsiuiir,  thvisri;  rriulrr  rli  ttu/jrv  (tliins  ce  scns 
iisr  troi.fr  aiissi  j.liiswiirs  /ois  itaiis  Cir.):  Monmi 
tlissimilitudo  dissocial  amicilias,  ///  iliffrrciicc  tlcs  ca- 
j-aclr>cs  tlclrtii'  familir,  Cir.  I aJ.  20,  74.  Honiines 
aiilta  dissi  cialos  jucundissiino  inlrr  sc  sernioiiis  vin- 
culo  colligavit,  1/  a  mfipreclte  Jit.tr  lc  cliarmc  tle  doux 
etitretiens  i/cs  hommes  amrcfiis  i/isjicrsrs,  iil.  Iit  p.  3,2; 
(/c  iiirinr  <~  har!  ai  oriiiii  cupias,  srpurrv,  isoler  les 
troupes  i/is  bnvhrv.s,  Tac  A1111.  12,  55,  fin.  r~~>  po- 
luiliini  nrinis  civililins,  cxcitrr  1111  prujjr  a  la  gurvvr 
civilr  ,  Frotiiiu.  Strat.  1,  10,  t\.  ~/  aiiiinos  civiuin, 
porlcv  la  ilesiiuiui,  au  iiii/icu  Jrs  ritosru.s,  Ac/i.  Alt. 
2,  2.  r^>  itisci  los  a  dnctis,  srpartv  /es  liottimes  instrtiHs 
dcs  ignoroiits,  Cic.  Dr  <)r.  ,,  ii),  -2  (<•/'.  tin  jieit  jilus 
haiil  ■  doclrinariiin  disorlia  facla  ).  ~<  incntihiis  inlir 
•e  sus|ie(lis  tironcni  a  MMcrano,  Icgioncni  a  li^ionc, 
tlesuiiir  c!  rr/n/rr  snspncts  Irs  ttiis  att.v  atitrcs  les  jeiincs 
solilats  ct  Irs  iwruns,  utir  Irgion  et  uiic  autre,  Tac. 
Anti.  1,  28  //(/.  —  Ip-e  li^iciiics  in  agruni  Tenclenini 
indiixil.  (Midiuin  iiiiiiilan.s  111  causain  suain  dissocia- 
rent,  lcs  mciirrant  tftiiic  tlcslrttction  totalc  s't/s  nc 
sc/ifirtiirnt  j.as  icnr  cause  (.dc  ccl/e  dcs  Ansibariens), 
s'ils-1/ ' ahaiidoiiiiaietil  lc  parti  1 dcs  Ansibaiicin),  Tac. 
Ann.  i3,  56  (//  r  a  un  j>eti  plus  liattt :  Illi  Tencteros, 
ultcriorcs  cliain  nalioncs  Bocias,  bcllo  vocahant ; ;  de 
meoir  ul.  Hist.  /,,  :i- .  —  Acec  se  :  In  riulla  se  noljis 
parte  dissotiav*  .  nr  ■>■  «klDraat  de  iwus  snr  aticint 
jioinl ,.Cussiod.  rario/:  1,   '.'>. 

dissolubTlis,  e,  adj.  [dissolvo],  dissoluble,  sc- 
parablc,  tlnisiblc  :  >^>  cl  drvidiiuni  niortalc  oiiinc  ani- 
mal,  loitl  ('/'•(■  mcrlcl  rst  ciunposc  de  partics  et  snjrt 
a  la  dissohilion ,  Cic.  iV.  D.  3,  12,  2;).  - — .«coteTOen- 
talio,  id .  ib.  1,  8,  20.  —  Compar.  :  Qnu(|iiid  iolia 
ietlicrcuni  cieloni  est  iiuitabilins  esse  el  dissoluljilius, 
Allgtistlii.  Dc  lirurs.  8. 

dissoiiieiiduK,  dissolui,  dissoluo,  diercsc 
poet.  jionr  dissohendiis ,  dissolvi.,  dissolvo,  Tibitll. 
Calt/H. 

dissolutc,  adr.;  vor.  dissolvo, /*«.,  a  la  fin. 

flissolul.io  ,  oiiis,/.  [dissolvo],  action  de  desii- 
•lir,  ile  desagre^rr,  tlcsagi egation ,  dissolntion,  des- 
tructtoii  ,  aiicaiitisscniciil  (tlc  bonne  prosc)  —  I)  att 
/ivoprc  :  Nec  • — •  liavigii  sci|ueljatur,  ct  lc  nacirc  tar- 
tluit  u  sr  i/rmoiitcr,  a  sr  briscr,  Toc.  Aitn.  14,  5.  (~ 
ii.itura'  (niors),  /aiieaiilisscincnt  de  la  natare  ( la  mort), 
Cic.  I.cg.  1,  ri  ;  Fiu.  S,  11,  3i  ;  cj.  id.  ib.  2,  3i.. — > 
stoinaclii ,  c.-u-d.  devoienient ,  Plill.  20,  22,91.  — 
II)  ntiftg.  A;  eu  gen.  sit/ipression ,  dcstrtiction,  anean- 
tissrmi  iit :  r*~>  lcgiini  oninium,  rciwcrseinciit  t/e  tottles 
lcs  lois ,  Cic.  Phil.  1,  (j.  <^-  iinperii,  ruine  dc  1'cmpirr, 
Tar.  .I1111.  i3,  5o.  —  B)  en parlic.  1°)  rcJ'utation,itctioii 
d  rcnr/cr,  t/e  rcpousscr  :  r~^>  <  riluiniilii ,  refiitation  t/cs 
^rir/s  ,  Cir.  Cliirul.  1,3;  c/.  Auct.  Ilcrciin.  1,  3,  4.  — 
2°)  (d'aprcs  dissoliitus,  //"  1)  cn  parl.  tlu  disrottrs  , 
iliriiitjiii  ih  hii  ■■.■>,,  ilr/uiil  tlr  suitr  ,  ttiroherriicc  ,  Slt/i- 
/ivrsstiui  dr.s  /iintirijrs  coii/oitclives  :  Constl  liclio  ver- 
liuriiiii  I11111  coiijiiin  lioiiibiis  copulctur,  tiun  dis-olu- 
troofliUs  i«la\ctiir,  (///(•  tuiilot  lu  conslriirtiuii  sr  SiJvre 
ntt  tiiineu  tles  conjonctioii.s ,  et  lantdl  se  vcldchc  jiav 
lctir  utppnt  .sion  ,  Cic.  Parlit.  (i,  21  ;  cf  Quintil.  Iusl. 
'1,  i,  ".;  lurl.  Ilnritn.  4,  /3o.  —  .3")  (d ajircs  dissci- 
llMtlS  ,  //"  v.  ;  eti  jHtrt.  du  caractrrr  ,  fatblrssc  ,  riiu/lcssr, 
dr  crvi.v  ;  dissotiilion ,  drbiu.i  hr ,  rir  dissolne, 
'■IJ.iiioirc,  ct, ".  .-  Si  liiimanilas  appcllanda  cst  in  acer- 
inta   injoria   '  s.     ^indicanda)   rcmissio  ankni  ac 

ll  IIO,  ■      ...  doit   upjnlrr  k.m.inite  ccltf  mollrssr 
■'■■■  htte  11  vengcr  la  />/n>  mortelle  injwe,  Cic. 


DISS 

/'«///.   5,  2,   9;  dc  m(mer+j  judiciul  inn  ,  rrifii/ilioti  ,1, 
I"  jiiHtr.  itl    I  cir.  2,  ',,  5c,,  //'/.  (^/  Calliciii,  pcniO- 

clailtls  ill  pillllldl.    nr  dissolue  rlr   l.iilliru  ,  rjui  ,,u  , ,// , / 
lesmuts  ,/rhui:  ,    Trr/irll.  I>„l/.    \    \  <  '/',  ,  .   ;_',,  ||,ic 

iion  c.,1  cpn.  s  i|iia'  inoliim  oiini.iii  mol,  ,li;m,  jiidicat, 
scd  ili,sciliiliii  ci  laii<;iior,  etvc  iitipurtttiit ■  dr  tottt  tiiot,- 
ccinetit  ,  rr  11'e.st  /ms  h,  tlit  vr/ios  ;  r'rsl  ,/r  lu  imdlr  ■..■.<■ 
cl  ilr  lu  lallglirur,  Sct/rr.  Ki>.  \,  ad  fiu.;  r/.  (^  ,1,1111111- 
rillll  ,  rc/tirhrtiirul,  Juiblcss,  ,/c:  r  s/irits  ,  itl.  Coisini,'. 
Saj>.  .',.  Dcmr/nc,  iic  dissu/ur,  debattrlir  :  llle  1,,-in  le  us 
suis  prosocal  ad  i.jiii  juinct  icijt-m  ,  ims  niiiiuis  111  disso- 
lutiniicm  ,  i/uits  t/oii.s  jctuns  dtiiis  lu  tlrbaarlir  ,  Sahian. 
liuh.  Dri,  6,  18. 
disHoliitMc,    </,/c,   </,-   mrmiire.it  dissuudve,    u 

rnrroiiijirr  ;    voj  .    /e  siiican/. 

dissolililMis,  a,  11111,  propre  a  dissoudvr ,  a 
rolrom/irr,  dissalcaiil  :  Si  coll  llplivuill  csl  dis,ciluli  - 
sum,  ,1  ciirriiinpi  estdissolsi,  liorth.  Arist.  Tupir..\, 
4,/'.  (JS<j.  —  Adv.  dissolutivc  :  si  coriuptiu  est  disso- 
lutio  suljstaiitiic,  cl  icjn  iimperc  csl  dissolsere,  cl  cor- 
Buptive  cst   dissolutive,  id.  ibid.  8,  2,//.    721. 

dissoliitor,  ciris  ,  ///.  |  dissolso],  drstrurteuri lattn 
tlc:  lnis  li  ttips  )  :  ,~~  .sepiil<:roruin  ,  violutrttr  rle  scpttl- 
taves,  C01I.  Tlieod.  3,  16,  1;  Cod.  Just.  5,  17,  8. 

*  dissolutrix  ,icis,y;  [dissolutor],  destiHchtcc  : 
~  corporis  ( inors ),  /<i  deslructrtce  de  nos  cor/is  i  lu 
mort),   Tcrliill.  Auim.  42. 

dissolutus,  a,  uni ,  partic.  et   Pa.  de  dissolvo. 

dis-solvo  (  chez  lcs  /toeles  il  est  queli/uefois  ,/ua- 
dr,s)  lluhr  :  dissolllo,  CatiJI.  66,  38;  dc  memr  dissd- 
Irieoda  en  cint/  sj  llabc.s  ,  Tibit/l.  1,7,2;  40;  1,  10,  62, 
et  autvcs  sembl.),  solvi,  sdlutiun,  ere  ,  3.  n.  «.,  t/is- 
soiu/ve  ,  resoudrc ,  scpavev,  divisev,  detvuive,  ancautiv 
cu  separutil,  etc.  (frcq.  et  trcs-clnss.) 

I)  au  juoprc,  A)  en  geii.  :  Facilius  cst  apta  dissol- 
vere  quam  dissipala  connectere,  /7  cst  plus  jacilc  de 
tlcsiniiv  dcs  /tarties  ticn  liees  t/iie  de,  etc.,  Cic.  Or. 
-1,  2  15.  Opus  ipsa  suum  eadem  qtia.'  coagmeutavit 
naliua  dissolvit,  apres  avoir  asscmbie  les  elcmcnts  dc 
son  crtivvc ,  la  tiatavc  clle  nieinc  les  dcsunit ,  id.  De 
Scuect.  20,  72.  Dissolsunt  nodo-.  onrucs  et  vincla  re- 
la\anl,  ils  tleiiouciit  totts  les  nceuds  cl  vel.de/iciil  tutis 
ics  Itctis  ,  l.tict:  6,  356;  de  meme  • — '  conlextum  ,  <</. 
1,  244.  ~  stamina  ,  Tihull.  i,  7,  2.  . — ■  ornalas  co- 
mas ,  Jenoticr  ses  chcvetix  orncs  dc  bandelettcs  011  tlc 
gtiivlaiidcs ,  itl.  r,  ro,  62;  r^>  capillum,  tneme  signif., 
Plin.  28,  7,  2  3.  r~~>  sparta  navituii,  id.  24,  9,  /(o.  , — ■ 
pontein  ,  proprcment ,  dissoudre  lc  pont  en  ses  dtvevs 
elciiienls,  c.-a-d.  le  dctvuive,  le  vompre,  Nep.  Tlicm. 
5,  1  (  011  trottve  dans  le  meme  sens  reseindere  pontem, 
/'</.  Milt.  3,  4  ),  ct  atttrcs  se.mbl.  ^~j  nuhilasolis  calore, 
la  chulrtir  i/u  solcil  dtssi/ic  /rs  intages  ,  Ltirt:  6,  5  14  ; 
cf.  r*~>  nubes  (  ventus ,  a  ctite  de  diducit ),  meme  stgnific, 
id.  6,  216;  (^-  glaciem  (sol),  le  solril  fait  Jbndrr  la 
glacc ,  iil.  6,  964;  <~  a's  (fulmcn),  la  foudre  fond 
/' uirriin  ,  id.  6,  302  ;  r^~j  corpora  (  vis  ),  id.  1,  224 ;  /~ 
se(venli  vortcx),  le  vetit  sc  dissipe,  id.  6,  446;  ^, 
tenebras  luce,  la  lumievc  dissipc  les  tenebres ,  farro, 
l..  L.  6,  8,  72.  Dissolutoni  oflendi  navigium  vcl  potius 
dissipatum  ,jai  trouve  le  navire  fracasse  ou  piutdl  mts 
en  jiicces ,  Cic.Att.  i5,  11,  3.  r^ina\em,meme'signif, 
Pliajdr.  4,  22,  10;  Ovid.  Trist.  4,  8,  18.  ■ — ■  stonra- 
chnni,  causcv  le  devoiement ,  Plin.  20,  23,  96.  r^>  ilia 
sua  risu  ,  creverde  rire ,  Petvoti.  Sat.  24.  5.  (^resriiam 
omncni  oleo,  faire  dtssoudve  de  la  vesine  dans  de. 
1'huile,  Plin.  14,  20,  25.  /~scopas;  voy.  scopa.  c~ 
collegia,  dissoudve  des  assemblees ,  Sttet.  Aug.  82.  r^j 
coliorleui  Gernianorum,  casscv,  itcenciev  itne  cohorte, 
id.  Culb.  12,  ct  atitres  sembl.;  cf.  • — ■  animam ,  dter  la 
■vie ,  fairc  peviv,  Lttcv.  3,  601;  cf.  id.  ib.  456,  47') 
706;  <Cic.  Tusc.  1,  11,  24. 

B)  cn  pavtic.  V)  dans  la  iangac  des  ajjaircs , 
pufrr  itnr  sommc  dtte ,  dinumerando  solvere,  ainsi  : 
P.  SiMii  pncdiis  venditis  a;s  alienum  ejusdem  dissolu- 
tlimesl,/'.  Sillius  a  payescs  dcltrs  cn  reudant  ses 
pvopvictes ,  Ctc  Su/I.  2,1,  56;  dc  memc  • — ■  ;es  alieiiuin, 
menic  signific,  id.  O/f.  2,  2,  4;  Plin.  33,  3,  i3.  ~ 
noinen  ,  acqtiittcr  iinc  obligatioti,  un  billet ,  Cic.  Pianc. 
28.  <~  onrne  quod  dclniit  Koscio,  /'/  a  paye  a  Ro- 
scitts  totit  cc  tjttil  lui  dcvait ,  id.  Rosc.  Com.  i3,  38. 
. — ■  qti.T  debeo,  Tcv.  P/iovm.  \,  3,  5o.  ~  pecuuiam  pro 
iis  relms ,  *  Ctcs.  II.  C.  1,  87,  1.  ~  pccuuiam  pnbli- 
i.iin  11II1  cisitali,  (ic  I  erv.  2,  3,  75.  —  Qui  (Lycur- 
gtis )  inc  ea  piciia  nuilclaveiit  quain  sine  niutiiatione 
cl  sinc  MiMira  possom  dissolvi  rc ,  qui  (Lycitrgae) 
m'a  coiidamiir  u  uiic  ttnictulr  tjtie  je  peux  payer  sans 
cinpriiiil  ct  sans  rrnuttvrlti  uiftil ,  id.  Tusc.  i,  4a, 
luo;  c/.  ^  et  conipensare  dainna,  vcparcr  dcs  dom- 
magcs,  en  /ntycr  lu  vttieur,  id.  teri:  2,  5,  i3.  (^ 
vota  ,  acqiiitlrr  011  s' arqaitirr  tlr  srs  vceux  ,  /'//.  Att. 
i5,  ir,  ad  fiti.;   Cottdl.   66,   38. —  *  b)  au  moyen, 
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a/,j.l„jt,c  a  l,i  /,„,  „„„.  .  q,„  m.r.W)  jB  ,(Ti.  aie|w  ma_ 
joi  Bl  eli.„„  ,,o.„  s-iotics  l,.-,!,,.,,,,  ,,,„„  ,„„  ;,„„„,.  .„j  j„,  ,, 

dmolvi  i,„ii„  modo  powimi,  „■  1,1,.,,, 

(  dr  /r,  rhtlc  ),    Oie.     I "ntd.   'j ,  «,     ,H. 

•/■:')  dniis   /11    In >,■■„.    „..,/:,     .,„„,„„.    cilgf-iex-,    <Jis<i| 

tcrc,  dtssuudic ,  veiui/dr,  „,,,    ,,,„„.  ,/,r  tnaladi 
l,r,„ciic  morbiftque,  l'li„.  >..,  „,,  ',  n  ;  v  -,    1     -,'.■' -j.'. 
9»  ''«;  "7,  8,  ',',;  28,8,  -,.,;  ■„..,.  3   , 

II)  au  Jt„.,  dissmidrr    sujijirnuei;   d.lvuive,  aiieau 

tlV,   etc   —      A.)    n,  yen.        I    'i||l;c    -i    ;,l„l'  1 1  „, ,  ,  ollglii!  |- 

ii.ii  ,i,  eadcm  comiiiulata  dissoKcicl  ,  s/  e  elai.it Ufiiite 
qat  dllt  Jairr  le  citiimt  dr  I  amitie  ,  1'tttitile  '  rr,„i,l  a 
rhnn„er  rmpovlerait  Cuniitie  avec  elle  ,  Cic.  Lael.  9, 
r,  ;  ,/.  id.  Dr  <)r.  i,  42,  188;  //<■  me/rlr  ~  amieil  lam  \ 
ilrlruirr  1'atliittr,  id.  Iiost;  Am.  3y.  r^j  SOCIOtatem, 
„„'</,.  sigtiiju:,  id.  Ito.sc.  Com  ,',,  i8.  ~  cinsoi  h  ,- 
.'lcui,  drlrinre  lliniuii,  tegalite,  td.  Off.  3,  B.rw/  lna- 
tliuiooia,  rasser  des  mariagrs ,  Cod.  Just.  5,  17,  8,  el 
aiitics  sembl.  ~  perjurium,  ai/ntiler  1111  parjure,  Cu; 
OfJ.  i.  32,  1  i3;  c/.  ~  religioiics,  fouter  aux  /Tteds  la 
rrJigioti ,  I.iv.  Jo,  29.  ~  lege»,  acta  Cicsaris ,  aboiu 
Irs  lois ,  antiulei  Irs  nrlr,  d,  Ccsiir,  Cir.  Pldl.  1,  7, 
fin.;  8,  init.  ~  judilia  publica,  aneantir  la  fiBtice, 
su/iprimcr  Irs  tributiuti  1  ,  id.  Agi.  ■> ,  i3,  fia.  ^^  lioc 
interdictum  ,  irvrr  ret  tnterdtl ,  id.  Ctecin.  14,  40,  et 
autres  sembl.  , — .  argentariain  ,   i/uitter  la   buinjue  ,  011 

faor  bant/ucruutc  .  td.  tb.  4,11.  . — .  regiam  |mtesta- 
leni ,  aneatitir  le  /loavoir  rrnnl ,  \,-„.  I.xs  3,  ait  fiu.; 
cf  ~  reiupidilK.ini  ,  veiivc,  ,cr  let  /,./  ,/,-  1'Etat,  Liv. 
5,  6,  ad  jin.  ~  disciplir,;,m  s,  scriialeinipie,  aiieantir 
la  disci/ifuic  et  la  suhovtlii/iiiiiin  ,  Aur!.  II.  Alex.  65; 
cf.  ~  severitalein,  mrmr  sigiiific,  Ctc  Mur.  Ji.c.j. 
~  frigus,  //<//-.  Od.  1,  9,  5.  rl  aulrrs  setnhl.  Morti-m 
cuii,  t.i  nioiiiilium  m;ila  di-,olver,- ,  i/ttr  la  mort  met  fin 
d  totts  Irs  niaiii  rlrs  //„;,/,-',,  Sull.  Culil.  ji,  20;  </. 
<7c/'c    ////  vrgimr  /etsuiia,  1 :  1'lenwcpn-  limmWl»  dissol- 

1  vit ,  /a  p/upart  m,  urciil  de  vieillesse ,  itl.  Jug.  1-,  (>. 
]',  )  i //  jmrlir.  1"  ;  diins  tn  iunguc  oraluire  et  pltitu- 
sopht.jiie,  nifttrr  au  nr.int  iine  ussertton,  utir  /uetci, 
tiou  ,  tarefuter,  iccartrr :  Ei  ticii  ci  iminatio  tola,  ul 
arbilroi ,  dissolula  cst  '  d  rote  dr  diltiere  ),  V accusation 
d' Erucitis  est,  je  cvuis  ,  vrjutee  ttntt  enlierr,  Cic  Itosc. 
Am.  29,  82.  Seu  proposita  conlii  mannis ,  seu  conlia 
dicia  dissolvimus,  soit  qnc  noiis  pvouvioiis  cc  que  itoti 
oviiiis  avatice,  soit  quc  nuus  vclatious  iadvcrsaire, 
Quititil.  lust.  \,/>r.'>eem.  §  6;  <-/<•  meme,  Ctc  De  Or.  2, 
38;  Acatl.  2,  i5,  24;  Divin.  2,  4,  11;  liisc  3,  3o  ; 
Qutiitil.   Inst.    5,   i3,  2;   i'3  *</.,- 6,    i,   10,9,  4,  i5; 

!  Tac.  jtnn.  i3,  21,  cl  pnssiin. 

").")  (d'a/>res  le  u"  I,  ]'>,  1,  b ) ,  de,  ivvev,  degagcv, 
libcrcr  qi/n:  Obsecro ,  dissohe  jaiu  mc  :  niniis  diu 
aiiiini  pendco  ,  je  t'en  supr.lie,  tire-moi  enfin  d  inqtiie- 
tttdc  ;  voilu  trop  lo/igtrmps  qne  je  sius  au  suppiice ,  <///, 

\je  t'en  supp/ie,  ttrc-mot  enfiii  dc  />etitr ;  voila  frop 
longtcmj.s  qur  duvcnt  mes  inquictudes.  etc,  Plant. 
Mevc.  1,  54;  de  memc  11I.  Pcen.  1,  1,  20;  Ter.  Heaul. 
3,  1,  102.   —  Dr  la 

dissoliitus,  a,  uin,  «<//.,  dissous,  reldcbe. —  1°) 
ajipltque  au  Jiscoitrs  :  Altc  runi  nin.is  est  vincluni  ut 
de  indtistna  facliim  apparcal,  allertim  nimis  dissolu- 
tum  tit  pervagulnm  ac  vulgare  videatur,  ittn  riest 
pas  assez  itbre,  ct  iavt  s'r  Jait  trop  sentir;  iatttre  est 
troji  laclie,  ct  par  cela  tneme  semble  vtdgaire  et  !ri- 
vial,  Cic.  Or.  57,  adfin.;  cf.  :  Ul  ne  iinmoderata  aul 
angusta  atit  dissolnta  aut  lluens  sit  oralio,  pouv  que 
le  slyle  ue  soit  ni  trop  etendtt  tti  trop  vcsserve. ,  ni  ld- 
cbe  et  neg/ige ,  id.  itnd.  58,  198;  cf.  Quinlil.  Inst.  1. 
ii,-;  8,6,  62;  9,  3,  53,et passim.  —  De  la  b)  sttbst. 
dissoluttim  ,  i,  «.,  comme  fig.  de  slyle,  i.  q.  arrji- 
Sstov,  absence  de  /iaison ,  Cic.  De  Or.  3,  54,  ^07 
(aussi  cite  tlans  Quintil.  Inst.  9,  r,  34).  —  2°)  en 
parl.  du  cnraclere  ,  Idche  ,  faible  ,  mou ;  tiissolu , 
depravc ,  corrompu ;  negligent ,  insouciant  :  Nain 
negligere  quid  de  se  quisque  senlial  non  solum  ano- 
ganlis  est,  sed  omniuo  dissoluti,  cest  le  fait  je  nc  dts 

j  pas  seulemenl  d'un  arrogant,  mais  d'un  homme  sans 
mtruvs,  tte  tie  s'iiii/uietev  iiullement  des  jugenie <ils 
qtion  porte  de  lui,  Cic.  Off.  1,  28,  99.  Cupio  in 
tanlis  reiptiblicie  pericillis  nie  non  dissolutum  videri, 
/c  desire  nc  pas  etre  accuse  de  fatblessc  en  preseiice 
drs  dangers  si  graves  qui  menacent  la  republit/ue ,  /',/. 
Calil.  1,  2,  4;  cf.  ~  in  praiennillendo  (  opp.  cru- 
delis  in  animadcvciiendo  ),  id.  Verr.  2,  5,  3,  fin.  Po- 
lcroii,'  csse  in  eosvebcmeus  qui,  etc...  ineum  disso- 
Ititus   qui ,   etc.,    pourrai  je    etre  sevire   envevs  ceux 

qui ,   et  iitdiil^rnt   envrrs  cclui  t/tii ,  id.ib.  2.   5, 

40.  Tu  (sc.  Yerres)  onininni  hominiiin  di-solulisd- 
miis  crudelissiiiiiisipic  sempcr    fuisti  ,   vou.s  vou 
totljours  motitrr  lr plus  rnoiirt  Ir  plus  crttcldcs homm.  s, 
/'</.  //'.   2,  3,  56  ;  <;/.  /',/.  ///.  2,    3,  57  ;  Tttsc  4  ,  2',.  ,,./■ 
fin.;  Nep.  Alcib.   i.fin.,  ct  passim.  Quis  lani  divso- 
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lufus  in  re  familiari  Kiisset,  «ptis  lnm  negrtgens,  e*r., 

ow,  </(///<  iadmiitistrtition  dc  .«/  forlunc,  sc  fut  mon  ■ 
trea  ce poirtt  insoucianl  ct  ucg/igent ,  Cw  Qtiint. 
qi,  38;  <y.  /'</.  /7'.  19,  io,  ./  <///.'/■<.>  ><■/<</</.  ■ — '  ;iihiiiiis, 
rctdchemeut  tiesprit,  amolHssement,  itl.  Rosc  Atn,  i  r, 
efir+j  tuens  luxu,  «•'»/<'  enervee  />ar  lc  luxc,  Tac. 
tiin.  1 5,  49,  /?//.;  rw  constietudo  GMeeorun,  «w 
fumes  afidtardies  tlcs  Grccs,  Cic  Flacc.  9;  e(  ~ 
niores,  inirtirs  reiddtees,  Phtvtlr.  1,  »,  12.  1 — '  comi- 
las ,  politesse  ejfcminec ,  Qttintd.  Inst.  2,  a,  5.  I.i- 
belli  liiullo  di-solutiorrs  ipsis  aclumihus  ,  ccrits  p/us 
dissoltts   qtte   lcs  actions  ello-memcs ,  Scncc.    Coittr. 

5,pra-f.  "Sihil  jam  deni«|iie  a  me  asperun  in  ojwhb- 

qiiani  lil,  nec  taincn  <|ii ntj ti.im  popuhue  ac  dissolu- 
liim  ,jc  nc  traite  personne  avea  t/urelc,je  tiagts /tas 
non  pltts  tle  ntanierc  a  citcrclicr  la  popttlaritc  pur  ttn» 
conthute  mollc  ct  Jltttlcuse,  Cic.  Att.  I,  19,  fc  N«C 
vero  histiioiiibus  oratoribiisqtto  concedenduin  esl  ut 
iis  Ii.tc  (•«.  viiltus,  ocnli,  inaiiiiiim  inotu* ) apta  sint  , 
nohis  (lissolula  ,  /7  ne  fuitt  pas  laisscr  aux  liistrions 
ct  aux  orateurs  iavanlage  tle  la  deccnce  sur  ces  tlif- 
Jercnts  points  (le  rcgarti,  les  niouvements  des  yetix  ct 
rlti  corps,  ctc.  ),  el  noits  reservcr  a  notts  la  mollcssc , 
id.  Offi  1,  35,  129. 

Adv.  dissolute  —  a)  tPaprih  lc  n°  1  :  ~  dicere 
demptis  conjiinrtioiiihus,  snpprbner  tlans  te  stylc 
les  partictdes  conjonctivcs ,  Cic.  Or.  3g,  1 35.  —  b) 
tiapris  le  n"  2  .•  <~  ct  turpitrr  scribere  de  restitn- 
tione  aliriijus,  ecrirc  dcs  cltoscs  basses  et  /tontcuses 
pour  obtettir  le  rappet  tle  tjtjn.,  Cic.  Att.  14,  i3, 
adfin.  r^j  rendeie  dectiinas,  reiulrc  les  dintes  a  bas 
pri.r ,  id.  P'err.  2,  3,  3g,  ad  Jin.  ^ — '  j»is  snum  relin- 
quere .  abandonncr  Idchement  son  droit ,  /'</.  Ca-cin. 
36.  ~  factum  aliiinid,  trait  de  faiblesse ,  id.  Verr.  2, 
5,  S;  </.  /'</.  P/iil.  6,  1. 

dissonantia  ,  ie,  /.'  [dissono  ],  dissonance,  c.-d-d. 
desaccord ;  diffcrence  (laitu  dcs  bns  temps),  Claud. 
Mamcrt.  Dc  Slat.An.  1,  21;  Hicron.  DeScript.  Eccl. 
Dc  Sto  Petro. 

dis-sono,  are,  r.  11.,  ne  pas  rcsoiiner,  ne  pas  ve- 
tentir  d'aecord  ,  etrc  dissonant,  sonner  mal,  ren- 
dre  1111  son  confus,  opp.  a  consono  (  tres-rare  ;  nest 
pasanter.  a  Aug.  )  :  Dissonanles  loci  ,  licitx  tjtti pro- 
ditiscnt  de  fau.x  tons,  dcs  ilissonances,  qtti  rendent  itu 
echojatix,  Vitr.  5,  8.  —  2°)  att  fig.  11  'elrepas  d'accord, 
s'ccartcr,  differer  :  An  univi  rsa  qutE  majores  prodi- 
deriint  liujus  temporis  cnlturre  respaudeant ,  an  ali- 
qua  dissonent,  si  toutes  lcs  reglcs  quc  notts  ont  lais- 
sees  tes  anciens  pettvent  cticore  trouver  lettr  applica- 
tion  daits  1'e'tat  actttel  t/c  l' agricu/ture ,  011  s'il  y  fattt 
apporter  des  modifications ,  Colum.  1,   1,  3. 

dissdnorns,  a,  um,  dissonant,  T.  Mattr.  De  Lit- 
ter.  p.  2387. 

dis-sonns,  a,  um,  adj.,  opp.  a  consonus,  disso- 
nant ,  discordant,  conftis  (n'est  pas  anter.  a  Aug.; 
nesl pas  non  plus  dans  Virg.,  Hor.  et  Ovide.)  —  I) 
att  propre  :  Uhi  chorus  canentium  non  ad  cerlns  mo- 
dos  neque  numeris  praeunlis  magistri  consenlit,  dis- 
soiium  quiddam  ac  tumultiiosum  audientibus  canere 
videtur,  le  choztir.,..  parait  ckaittcr  qqche  de  confus 
et  de  tumultuettx  ,  Colum.  11,  2,  4  ;  de  meme  <^j  cla- 
mores,  Liv.  4,  28;  Plin.  Ep.  3,  20,  4.  ~  voces  (opp. 
rongriiens  clamor),  id.  3o,  34.  < — <questus,  Tac.  Ann. 
1,  34.  ~<  vapor,  -vapetir  qui  produit  ttn  bruil  stri- 
dent,  unsifjlement,  xapeurjremissante,  Plin.  2,  43,  4"3. 
<~  carmen,  poeme  composi  moitie  dans  itne  langue , 
moitie  dans  1'autrc,  Auson.  Ep.  11;  il  1'appellc  ail- 
leurs  (  ep.  12)  carmen  hilinguep  cest  aussi  probablc- 
ment  ce  qttil  entend  par  colonomon.  —  2°)  en  gen., 
qui  nest pas  d"accord,  qui  s'eloigne,  dijfere  :  Per  lot 
gentes  dissonas  sernione  moribusque,  parmi  tant  de 
nations  differentes  de  langagc  et  de  moettrs ,  Liv.  1, 
1$  ;  cf.  :  Tot  dissona  lingua  Agmina  (  Hannibalis), 
tant  de  balaillons  parlant  des  langues  dijfcrcntes , 
Sil.  16,  19;  Divcrsi  postulantiiim  hahitus  ac  dissonae 
voce- ,  lcs  stippliants  differaient  d^attititile  et  dc  tan  , 
Plin.  Paneg.  56,  6;  et  <^-j  ora  vulgi, propos  divers  du 
vulgaire,  Litcan.  3,  2<Sg.  <~  nationes,  nations  t/i/fe- 
rentes ,  Ammian.  23,  6,  et  aulres  sembl.  <~  venustas 
(opp.  jucunde  consonal ),  Qttintil.  Inst.  9,  3,  72.^ 
cursus  solis,  cours  changeant  dit  soleil ,  Plin.  36,  10, 
i5.  < — ■carmina,  vers  elegiaqttcs,  Slat.  Silv.  2,  2,  114. 
—  Adeo  nihil  apud  Latinos  dissonum  ab  romana  re 
praeter  aninios  erat,  tant,  au  courage  pres,  ilny  avait 
entrc  les  Latins  et  les  Romains  aucune.  difference .' 
Liv.  8,  8.  —  *  II)  au  fig.,  qui  n'cst  pas  en  harmonie, 
d'accord,  qttant  attx  senliments,  hostile  :  Collidens 
dissona  corda  Seditio,  la  sedition  qtti  anime  les  uns 
contre  les  atitres  cescmurs  ennemis,  Sil.  1 1,  45. 

*  dis-sors,  rtis,  adj.  (oppos.  a  consors),  d'un 
sort  ou  lot  partictttier,  qui  nenlre  point  en  partage  : 


Mea  scposiia  esl  aJb  omni  niiliie  dkura  Gloria,  ma 

gloirc  csl  ii   tnoi  tottt  entierc ;  point  ttc  soldat  qtti  en 

reclume  sti  pitrt,    Ovitl.  Atit.  ■>.,    12,    1  1  (  voy.  le  pas- 

Saste  i/ttns  son  cnscmble.  ). 

s.  , 

Y  dissortium,  n,//.,  desunton,  Vet.  Gloss.,  Sia- 

)((opi(j(j.6?,  oiacTTixiTii,  (oppos.  con.sortiuin  ). 

ilis-siiafteo,  si,  suiu,  ere,  2.  v.  a.,  t.  te.c/ui.  tle.  la 
laitsgu*  potiliqtie  ,  disnuttlt  r  ,  tleconscillcr,  ilctoiirner 
d  itn  projct  (  /rcs-c/tiss.  )  :  Ouis  riiini  uiiKpiam  lain  sc- 
cund.i  concione  logein  agraniaiB  suasit  (piani  ego  dU> 
suasi .'  tpti  jamais  cn  <y/<  / ,  propostait  unc  toi  agraiva, 

ftil  ccoittc  nvtc  pttts  ttc  ftu-etir  tpic  mui ,  tpti  Itt  com- 
battais  ?  Cic.  Agr.  1,  ',-,  101;  </<•  mcnie  <t-n  ItfSm, 
contliattre  unc  loi,  s'opposcr  ii  l 'adoption  tiiiiic  toi , 
Vellej.  1,  ')2. . — 'paccin,  Liv.  3o,  '>'<.■ — <  poenain  siiaui,, 
Tttc.  A1111.  1  >,  2<j,  et  atttrcs  sembt.  Qoi  non  inodo  11011 
censiuirit  caplivos  rcniillciidos,  vcriun  eliain  dissua- 
scril,  jui  nou-settleiitciit  ne  fut  j>as  liavis  t/tic  ion 
racltetdt  lcs  cajttifs  ,  inais  qui  s'opposa  incme  a  cettc 
mesiirc ,  Cic.  Ojj.  3,  27,  101.  I  Kegiilus  )  (piiini  de 
captivis  dissuasurus  esset,  llegtt/its  sur  /c  poinl  dc  dis- 
suadcr  de  rac/ieter  les  capli/s ,  itl.  ib.  3,  3o,  110. 
Qui  prodeunt  dissuasuri  ne  hanc  legem  acripiatis  , 
ceux  qui  montent  a  la  tribune.  pottr  vous  detourncr 
(iaccepler  cdtc  toi ,  C.  Gracclt.  tlans  Gctt.  11,  10, 
4;  dc  memc  avec  ne  ,  Gcll.  7,  2,  10.  Societalein  etuii 
rege  Pyrrho  inire  dissuasit,  /7  s'opposa  it  la  conetusion 
tiiiii  trailc  tir.lliaiicc  avcc  le  roi  Pyrrltus,  Sttct.  Tib. 

2.  —  Absolt  :  (  C.  Papirius)  quum  ferret  legeni  de 
trihunis  plehis  reficiendis,  dissuasimus  nos  ,  (  C.  Pa- 

'ptritis)  ayant  pro/iosti  unc  loi  ptiuv  Jairc  unc  noiuctle 
election  dc  tribuns  ,  nous  notis  y  sommes  opposes , 
Cic.  Lml.  2'5,  96 ,-  de  niemc.  *  Cces.  B.  G.  7,  1  5,  ////.; 
ict/tj.  2,   3  r ,  ////.,•  Qtiititil.  Inst.  2,4,  33;  3,  4,  i5; 

3,  8,  6  ;  i5,  ct  passim.  —  2°)  metap/t. ,  cn  dchors  dc 
la  spherc  pcliiu/uc  :  iVlinus  placet  magis  quod  suade- 
tur,  quod  dissnadetur  placet,  ce  qu'011  nous  conseille 
ne  notts  agree  pas ,  nous  voitlons  ce  dont  011  veitt 
iions  detourner,  Plaut.  Trin.  3,  2,  44!  cf  <d.  Cist. 
2,  1,  10.  Cerlnm  sludiorum  facere  delcctum  nemo 
dissuaserit ,  personne  ne  trotivera  mauvais  que  notts 
Jassions  un  choix  parmi  les  objets  de  nos  ctut/es , 
Qiiintil.  Inst.  2,  8,  7;  do  mcme,  avec  ttne  proposition 
infinitive  pottr  regime  ,  id.ib.  4,  2,  11: ;  Sencc.  Herc. 
OEt.  g3o ;  et  absolt,  Plaut.  Asin.  5,  2,  81;  Sttel. 
Aug.  8  ;  Domit.  2  ;  Gell.  1,  6,  3;  Ovid.  Met.  r,  619; 
2,  53. 

dissuasio  ,  onis,  f.  [dissuadeo],  action  tle  tlis- 
sutit/er,  t/e  dctourner  (  tres-rarc  ) :  <~  rogationis  ejus, 
opposilion  jaite  a  sa  proposition  de  loi  ,  attaqttes 
contrc  sa  proposition ,  *  Cic.  Cliient.  5i,  140;  dc 
meme  opp.  suasio,  Auct.  Hcrenn.  1,  2.  An  pluriel,  Sc- 
ncc.  F.p.  94,  nted. 

dissuasor,  oris,  m.  [  dissuadeo  ],  celui  qui  dis- 
sitadc  (tres  rare  ),-Cic.  De  Or.  2,  65,  261;  Liv.  2, 
41  ;  Lucan.  4,  248;  Clandian.  R-apt.  Pros.  :J,  28. 
dissuassem  ,  sync.  pour  dissuasissem  ,  Ov. 
*dis-siiavior,  ari,  v.tlepon.  </.,  couvrir  de  baiscrs, 
baiscr  teiulrcment  :  i^j  tuos  orolos  ,  Qtt.  t  ic.  dans 
Cic.  Fam.  16,  27,  fin.  Front.  ad  M.  Crns.  ep.  3,  3. 

dis-suesco,  is,  ere,  3.  v.  n„  se  deshabittier  de, 
avec  iiii/in.,  Alcim.  Avit.  4,  46. 

dissulco,  are,  v.  a.,  fcndre  cn  sillonnant,  Fort. 
Vit.  S.  Mart.  4,  2-42. 

«  DTSSt"l.( '.l"S  porrns  dieilur,  (|iium  in  eervice  se- 
tas  dividit,  »  porc  dont  les  sotes  sont.  partagees  sttr 
/e  cott,  Fctt.  p.  55  ( tiaatres  ecrivent  disulcus). 

dissulto,  are,  v.intens.  n.  [dissilio  ],santer  vio- 
lemmeitl  ca  ittit,  se  briser  nvec  vio/ence ,  eclatcr 
(ppct.  et  dans  la  prose  poster.  a  Aug.)  :  Maximus 
insonat  a-ther,  Dissultant  ripas  rcfluilque  exterrilus 
amnis,  lcs  rives  sont  ecrasees ,  et  le  Jleuve  epouvantc 
reculc,  Virg.  jEn.  8,  240;  de  meme  :  Nec  fulmine 
tanti  <~  crepitus,  le  bruit  de  la  fotidrc  lieclatc  pas 
avec  tant  deforce,  id.  ib.  12,  923.  <~  ferrum  utrim- 
quc,  le  Jer  saute,  ectate  des  deux  cdtes ,  Plin.  37,  4, 
t5.  ~  Vulcanius  ardor,  Sil.  9,  607;  cf.  id.  7, 
143. 

dis-sfio  ,  sans  parf,  fttum,  ere,  3.  v.  a.,  propr. 
defairettne  couture,  decoudre  ;  de  /a,  en  gcn.,separer, 
dissoudre(rare)  —  1°)  au propre  :  Altera  dissuto  pec- 
tus  aperta  sinu,  iaulre,  la  robe  ouverte ,  laisse  voir 
son  sein,  Ovid.  Fast.  1  ,  408.  Laxum  caput  compage 
soluta  Oscitat  hesternis  dissutis  undique  inalis ,  cette 
tete  puissanle,  c/tte  ne  soutiennent  plus  lcs  muscles  qui 
lui  servcnt  dc  liens,  bditle,  la  boticltc  ottvcrtc  depttis 
la  veille ,  Pers.  3,  5g.  —  2°)  att  fig.  :  Tales  amici- 
tiae  sunt  remissione  usus  elnendae  et,  ut  Catonem  di- 
cere  audivi,  dissuenda?  magis  qttani  discindendae,  en 
amitic  il  fattt  decotttlre ,  et  non  pas  rompre ,  Cic. 
La>l,  2i,  76;  de  meme  <~  sensim  amicilias  ( opp,  re- 


pente  pr.Teidere  ),  se  separcr  dottcm,  i>  ,t  sans  ticlat 
dc  scs  umis,  id.  OfJ.  1,   i  >,  120. 

dissupabilis,  dissupaii» ,  dissiipo,  atc; 
voy.  dissipahilis,   dissipalio,  dissipo. 

dissutiis,  a,  11111 ,  pnrtic.  de  dissuo. 

dissjlialius  ;  vo\.  disyllahus. 

I>ist:i, Plol.;  v.  de  /'Aria  (Perse), pres  de  \aharis. 

dis-labesco,  hui,cre,  3.  v.  iucli.,  sc  di&soudutx 
se  fonilre,  se  dclayer  (anler.  et  poster.  att  sicclc 
class.  )  :  Sinilo  cum  nuisto  distabdSCat  (sal  ),  laissez 
foudrc  /c  .«'/  avcc  le  vin  doux,  Cnto  ,  II.  II.  ■>. 4  ;  </, 
memc  • — >  jecur  in  coipiendo,  lc  foie  fontl  en  cuisant, 
Fest.  s.  v.  monstra,/).  104.  — <"*-'  siispiriuiu  itt  aqua, 
Veget,  1,  11,  i3.  —  2°)  atifig.  :  In  quantas  iniqui- 
tales  distabni  !  a  t/nel  dc.grc  tiiniquitc  lietais-je  pas 
/iitrrcnii  ilans  ma  corruptiou  !  Atigtisitn.  Confcss.  3,  3. 

dis-tcedet ,  iustisum  (  d'apres  Fttst.  p.  55 ),  ere  , 
2.  v.  impers.,  s'ennttyer  beaticoiip ,  fortemcnt  (tref- 
rarc  )  ;  Haud  quod  tui  me  neqilQ  domi  disUedeat, 
11011  pas  t/ttc  /c  nieniittie  d  la  maison  ou pres  de  vous, 
Ptaut.  Amplt.  1,  J ,  5.  IVle  cuni  hoc  ipso  distaidet 
loqtii ,  il  me  rcpugnc  de  lui  parler,  Ter.  Pltorm.  5, 
8,  22.  ■ —  Dististts,  a,  uni,  arclt.  pottr  distaesus,/////'- 
gtte,  degotite,  Massurius  ap.  Maet .  Sat.  3,  6. 

distaittia,  ;e,  /.  [  dislo  ],  titstance,  eloigncment, 
—  1")  ait  propre  :  A  longissiinis  distanti;e  sua)  (  sc. 
"Veneris  )  linihus  ,  qtta/id  c/lc  (la  jdanclc  dc  Veutis) 
est  le  /ilits  eloignee  tltt  soleil,  Plin.  2,  i5,  12,  Jin.  — 
2°)  An  ftg.,  difjereiiec  :  Tanta  cst  intcr  eos  iiioruni 
stiidiornmqiie  distanlia,  ;/  r  a  entre  cux  unc  si  grande 
di/fercitce  de  carttctere  e/  t/e  goiits ,  *  Cic.  Lcvl.  20, 
74  ;  </<•  meme  < — 'Caloris,  ilifjercncc  de  chalcur,  Qnintil. 
Inst.  7,  10,  10.  i^j  condilionis,  t/ifjcrence  tle  condi- 
tion,  id.  ib.  5,  10,  26.  Att  pltir.  <-^>  colorisriili,  nuan- 
ccs,  varictes  dti  rouge,  Gclt.i,  26,  6. 

distectus,a,  \un,part.  tle  iinusitc  distego  ,  de- 
coitvcrl,  ntt,  Alcim.  Avil.  4,  409. 

dislcjjtim,  i,  //.,  edifice  a  dettx  ctages,  lnscr. 
ap.  Donat.  i,ii°  18S;  Grut.  Inscr.  292,  1. 

disic»'iis,  a,  uni  (  Si/jTSyo;  ),  qtti  a  deux  etages : 
i^j  armaiitini,  Inscr.  ap.  Grttt.  383,  4- 

Distemium,  Diesihemium,  /'.  >/.  Diesta. 

dis-tempcro,  as,  iire,  1.  /'.  «.,  mat gottvcrncr, 
011  mal  dirigcr,  011  pettl-elt  e  simplcmeii/  diriger  sott- 
veraiiinmenl,  Sartsb.  5,  10;  tf.  Pliu.  Vatcr.  1,  6. 

dis-tendo  (atilrc  formc  vulg.  distcnno;  voy. 
la  sttite),  di,  tum  (*  distensis  navibus,  Atict.  B. 
Alex.  45.  2;  distetisis  tcnloria  velis ,  Coripp.  7  Jo- 
hann.  ii\  ),  ere,  3.  v.  a.,  tendre,  ctendre  (freq. 
seult  dcptds  la  periade  tiAug.;  liest  pas  dtt  tout 
tlaus  Ciccron.) 

I)  au  propre  :  Distendite  homiueni  divorsum  et 
dispennite,  i/tion  iecartcle,  qu'011  le  pcnde !  Plaut. 
Mtl.gl.  5,  i\rLimlcm  N.  cr.;  cf.  Tityos  novem  Jti- 
geribns  distentu.s  erat,  Titytts  etait  eleintu  sttr  ttn  ter- 
rain  dc  nettj '  arpttnts,  qtiit  couvrait  t/c  son  corps,  Ovid. 
Mcl.  4,  '(5.S;  </c  meiiie  <-*-■  hrachia  ,  elcndrc  les  bras , 
id.  ib.  4,  491.  <-*;  corpus  temoiuhus,  e'.end:c  un  corps 
an  mo)cu  de  pcrclttis  ,  Colnm.  6,  19,71//.  <^  aciem  , 
ctendre  sa  lignc  de  bataille,  developper  ses  tronpes , 
*  Cojs.  B.  C.  3,  92,  2  ;  cf.  i-~j  copias  hosliutn^/o/rt/- 
tcnnemi  a  s'ctem/re,  Ltv.  ■>.,  _>3;  < — '  hosles,  meme.  si- 
gnific.itl.  ib.  3.;,  29.  Distensis  suis  nawbus,  cloigner 
ses  vaisscaux  les  uns  des  atttres  ,  donner  a  sa  Jlotlc 
plus  (ictcndtic ,  Attct.  /1.  Alex.  45,  2.  <^  sagum, 
etendre  nnc  casaqitc  ,  Suet.  Oth.  2,  Casaub.  —  Dua- 
bus  admotis  quadrigis,  in  currus  eanim  distentum  il- 
ligat  Metlum  ,  il  fait  approcher  dcux  c/iars ,  r  fait 
attaclter  Metitts  les  membres  tcndus  par  chticttn  d'eux, 
Liv.  1,  28;  de  meme  <^  utrainque  nianum  in  latus  , 
laisser  tomber  scs  bras  /e  long  de  scs  cdles ,  Quiutil. 
Inst.  11,  3,  114.  <-»j  poutem  in  agros,  jeter  ttn  pont 
/////  se  pro/onge  jusqiie  sur  la  campagne ,  Lucan.  4,, 
t4o. 

B) par  mcton.  —  1°)  ( teffetpour  la  catise)  disten- 
dre,  remplir,  emplir,  gonjter  de  qqe/te ,  particttl.  de 
noiirrilure  (  originairement peut-etre  emprttnte  au gon- 
fle.ment  des  mamelles  )  :  Illae  scnem  Cupiunt  extrudere 
ineernem  ex  redihus,  Ut  ipsae  sol;e  veuties  distendaut 
suos  ,  elles  veulent  chasser  sans  souper  le  vieux  de  la 
maison ,  afin  de  se  remptir  seulcs  le  venlre ,  Platit. 
Casin.  4,  1,  19;  de  meme  ~  ubera  cytiso,  gonfler  scs 
mameiles  en  broulant  le  crtisc,  Virg.  Ecl.  9,  3i; 
cf.  < — >  nhera  lacte  ,  meme  signific.,  id.  ib..  4,  21  ;  et 
mctaph.  <~  capellas  lacte,  memc  signiftc,  id.  ib.  7, 
3.  r^j  ducem  (  /'.  e.  hovem  )  denso  pingui  ,  cngrais- 
scr  1111  boeuf  en  liti  donnant  une  forte  noitrriture ,  id. 
Georg.  3,  124.  <-»->  cellas  nectare,  lcs  abeilles  remplis- 
sent  dc  miel  lcs  ccllttles  de  lettrs  ruches ,  id.  jEii.  1, 
4  33;.  cf.r^j  horrea  plena  spicis,  rcmplir  lcs  granges 
de  ble,  Tibttll.  2,  5,  84.  —  *  2°)  ( la  cause par  ieffet), 
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tonrmenler,  torlurer  en  ilendant ,  en  ettrant  :  I't 
Uirga  meri  potione  per  fallaciam  oneratos  repente, 
veretris  deligatis,  fldicularum  simul  iirinaeque  lormento 
distenderet,  il  faisait  boire  btttre  mesttre  les  vietimes 

de  sa  supercherie ,  pttis  tout  u  coup,  leur  faisant  her 
la  verge ,  il  leur  faisait  souffrir  la  pretsion  des  cor- 
des  et  le  besoin  aiirtner,  Surt,  Tib.  62 

II)  au  fig.  diviser,  partager,  distraire  :  Constiles, 
diversis  itineribns  profecti  al>  urbe,  velut  in  duo  pari- 
ler  bella  distenderant  curas  bbminum  ,  tes  eonsuls.... 
avaient  partagi  Vattention  eiitrc  ileux  guerres ,  Liv. 
27,  40;  cf.  ~  ctiram  villicse ,  partdger  lcs  soins  de 
la  fermicre,  1'attirer  tour  d  tottr,  se  la  dispiiter,  Co- 
lum.  12,  46,  1 ;  et  r^-j  sedulitatcm  villici,  appaler  sur 
divers  objets  011  sur  divers  points  Vaitention  011  lasur- 
veillance  du  fermier,  id.  1,6,  8.  < — >  animos,  ccttc 
cliose  distrait ,  amuse  les  esprits,  Liv.  9,  12,  fin. — 
Delk 

«listentiis,  a,  um,  Pa.  (  d'apres  lc  n°  I,  B,  1 ), 
rempli,  piein  :  ^'tibera,  mamclles  gonflics  dc  lait , 
Hor.  Epod.  2,  46;  cf.  :  Dislentius  uber,  mamelles 
mieitx  remplies,  id.  Sat.  1,  1,  110.  Nec  teineie  nin- 
quam  tiielinio  abscessit  nisi  distentus  ar  madens  , 
jamais  il  ne  sortil  de  table  sans  etre  gorgi  dc  nour- 
riliire  ct  de  vin,  Suet.  Claud,  33  ;  cf.  :  Distentlis  so- 
litaria  eeena,  quis'est  bottrri  seuldenourrilure,  Plin. 
Paneg.  49.  6.  —  Compar  :  Dislentior  sagina  ,  em- 
bonpoint  qtti  distcnd  le   ventrc  ,   Ammian.  28,  4  • 

distenno,  ere  ;  voy.  dislendo,  au  commencement. 

rfisteiisus,  a,  um  ;  voy.  distendo,  au  commence- 
cment. 

distentio,  5nis,y!  [distendo],  tension,  extcnsion, 
gonflement,  distension  (tres-rarc),  Ccls.  2,  4;  8;  8, 
4;  25;  Scrib.  Comp.  89. 

distento,  are,  freq.  de  distendo, gonfler,  remplir, 
Virg.,  Ecl.  9,  3 1  (  oii  011  lit  aussi  distendanl ) ;  Tib.  ■>., 
5,  84  {oit  ott  lit  aussi  disleudit ). 

l.distentus,  a,  uni,  — ■  1")  partic.  et  Pa.  dc 
dist.endo.  —  2°)  partic.  ct  Pa.  dc  distineo. 

*  2.  distentus,  iis,  m.  [distendo  ],  tension ,  ex- 
tension,  distension  :  Sufflalie  cutis  distentu  ietus  ho- 
miniim  et  morsus  caniim  areent,  ils  distendent  leur 
peau  en  sc  gonflant,  ct  ils  bravent  ainsi  lcs  conps  tles 
liommes  ct  les  morsures  des  cliiens,  P/in.  8,  38,  58. 

dis-tergo,  is,  rsi ,  ere,  3.  v.  a.,  essuyer  en  divcrs 
sens,  Not.  Tir.  p.  80. 

distcrminatio  ,  onis,  /.,  action  dc  dilerminer, 
de  borner,  dilimitation  ,  bornage ,  Simplic.  p.  83, 
Goes. 

*  disterminator,  oris,  m.  [  distermino  ] ,  celui 
qni  borne,  dilimite,  separe  :  Axis  divisor  et  distermi- 
nator  mundi,  l'axe  qui  sipare  le  monde ,  Appu/.  De 
Mtindo,  p.  57. 

(lis-termino,  avi,  alum,  are,  1.  v.a.,  iso/er  en 
de/imitant ,  siparer  (  rare ,  /e  p/us  souvent  postir.  a 
Aug.)  :  Quas  (slellas)  intervallum  binas  disterminat 
uniiin  ,  Cic.  Arat.  94 ;  de  meme,  -<  Hispanias  Gal- 
liasque  Pyrenaei  monles ,  /es  Pyrinies  siparent  les 
Espagnes  dcs  Gaules ,  Plin.  3,  3,  4.  . — •  praedia  urbana 
ronimiinibus  parielibus ,  siparer  les  propriitis  dc 
ville  par  dcs  mttrs  mitoyens ,  Paul.  Dig.  10,  1,  4, 
§  10,  et  passim.  Arabia  Judaeam  ab  _gypto  disler- 
ininat,  V  Arabie  separe  /a  Judie  de  CEgypte,  Plin. 
12,  2i,  45;  de  memc  r^<  Vetlones  ab  Asturia,  id.  4, 
20,  34.  r_  Gallica  arva  ab  Ausoniis,  la  Gattle  de 
1'ltalie,  Lucan.  1,  216,  Corte.  . — <  Asiam  ab  Europa  , 
siparer  1'Asie  de  l ' Ettrope ,  id.  9,  957. 

*  disterminus,  a,  um,  adj.  [  distermino  ],  iloi- 
gni,  sipari  :  Audit  Tartessos  latis  dislermina  terris, 
Tartesse,  que  siparent  de  vastes pays ,  Sil.  5,  399. 

di-sterno,ere,  v.  a.,  itendrc  a  part,  sipariment : 
<^--  leclum,  dresscr  un  lit,  Appttl.  Met.  10;  de  mime, 
id.  ib.  2,  p.   121. 

dis-tero,  trivi,  ere,  3.  v.  a.,  broyer  —  *  I")  au 
proprc  :  ^  easeum  in  morlario,  broyer  du  fromagc 
dans  itn  morlier,  Cato,  R.  R.  75.  —  *  2°)  0«  fig,  : 
~  eum  clunibus  basiisque,  fatiguer  qqu  dc  scs  ca- 
rcsscs  ct  dc  scs  baisers,  Pctron.  Sat.  24,  4. 

ilis-li'\n  ,  is  ,  cre,  i'.  a.,  ourdir  (  de  la  toile),  Si- 
don. 

riisticliiasis^i;,  ctti/o;),  </o;(A/e  rangie,  =dis- 
trichiasis  (8C;,6p£5)  doublc  cheveii)  districhiase,  mnla- 
die  de  l'03'tl  qui  consistc  dans  la  prisencc  dunc  dotiblc 
rangie  de  cils  dont  1'une  se  dirtge  vcrs  tc  g/obe  ocu- 
taire,  L.  M. 

■}■  «llatichus,  a,  um  ,  adj.,  =  5i>jtij(o;,  qui  a 
ilciix  rangi ,  composi  de  deux  rangs  :  < — <  hordeiini , 
escottrgeoti ,  orge  a  deux  rangs  dc  grains ,  Colttm. 
■/,  9,  |6,  —  2°)  subst.  distichum  ,  i,  n.,  idifice 
compose  i/r  driir.  rangs  de  chambrcs ,  fl  deux,  itages, 
lnscr.  Fabrttti,  />.  (i-.:,  ;/•  »34,   _  l> )  disticlion,  i, 
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n.,  dciir  rers  formant  ttn  sens ,  distiquc,  Marli/il,  8, 
29;  3,  11;  Sucl.  Cces.  5t  ;  Olli.  3,  et  pailim. 

distillarius,  ii,  m.,  marchand  de  liqueur,  Senec. 
cp.  51)  (oit  la  lecon  la  plus  giiiiralemcnl  admise  est 
crusttilarius). 

ilistillatio,  distillo;  voy.  destiliatio  destillo, 

*  ili-stimiilo,  are,  v,  a.,  piqtter,  toitrmcnter ; 
milaplt.  :  Aniiiiiiin  iodicant,  bona  dislimiilant ,  facta 
et  fainain  saiiciaut,  ils  le  toitrmcntent  Vetprit,  gns- 
pillcnt  lcitr  bicn,  salisscnt  leur  vie  el  leur  ripntiilioii, 
Plaut.  Baccli.  1,1,  3o. 

distincte,   adv.;  voy.   distinguo,  Pa.,  a  la  fin. 

distinctio,  onis,  f.  [  distinguo] — I)  <d'aprcs 
distingUO,  //"  I,  B),  ditlinction  :  Harnin  reniin  facilis 
est  et  expedita  dislinctio  ,  la  distinction  entre  ccs  ob- 
jc.ts  esl  facile ,  Cic.  Fin.  1,  10,  33;  de  meme  <^>  fa- 
cilis  ingenni  et  illiberalis  joci,  il  est  facilc  de  distin- 

guer  une  boiute  p/aisanterie  d'avec  ttne  mauvaise,  iil. 
O/f.  1,  29,  ad  fin.  -/  justormn  injustoriimque  (lex ), 
distinctioit  cnlrc /ejuslc  ct  1'injtistc  (la  loi  ),  id.  Leg. 
2,  5,  fin.  r^j  veri  a  falso,  distinction  du  vrai  et  du 
faux ,  id.  Fin,  1,  19,  fin.  r**>  qiuestionum ,  potition 
nclle  dcs  qiieslions ,  Quititi/.  lnst.  4 ,  5 ,  6  ,  el  aittrcs 
scmbl.  —  2")  objectivcment,  diffircncc  :  IVIodo  intel- 
ligatur  qu:e  sit  causarum  distinctio  ac  dissiniililudo, 
diffircncc  dcs  caitses,  Cic.  Fat.  19;  de  niime  r^j  vo- 
lueriim ,  Plin.  10,  11,  i3.  Animus  dijudicat  qu;e 
distinctio  sit  inter  ea  qua;  gignantur  et  ea  qua:  sint 
scniper  eadeni ,  l'dmc  concoit  la  diffircttce  qui  existe 
cntre  lcs  objcts  engendris  et  ccux  qtti  sont  tou- 
jottrs  les  memes,  Cic.  Vniv.  8.  Quia  nulla  in  visis 
distinctio  appareat,  parce  qutl  n'y  a  aucune  diffircnce 
cntre  lcs  objets  apercusi  id.  Acad.  2,  i5,  fin.  Viden- 
dum  est  an  haec  sententia  cum  distinctione  vera  sil, 
ut  si,  etc,  Ulp.  Dig.  47,  2,  44.  —  3°)  dans  la  tan- 
gtie  oratoire  et  grammaticale  ,  siparation  ,  division 
dans  1111  discours;  et ,  au  coucret,  signe  de  division, 
ponctuation,  Cic.  De  Or.  3,  48,  186;  Quintil.  Inst, 
1,  5,  27 ;  1 1 ,  3,  37  sq.;  Diom.  p.  432,  P.  <-  media , 
point  placi  a  demi-hauteur  des  lettrcs  (  iquivalant  au 
point  et  virgule),  Diom.  Jsid.  —  4")  fig-  oratoire  ;  si- 
paralion  ,  diftnition  ,  distinction  ,  Cic.  Dc  Or.  3,  54, 
206 ;  Quintil.  Inst.  g,  3,  65  ;  82.  —  II )  ( d'aprcs  dis- 
lingo,  n°  II)  distinction,  ornemenl,  iclat,  sp/endeur  : 
Luna;  siderumque  omnium  distinctionem  ,  varietatem, 
pulcliritudinem ,  ordinem,  la  bcauli ,  la  variiti, 
Viclat,  1'ordre  de  la  lune  et  de  tous  les  astres,  Cic. 
N.  D.  2,  5,  i5.  ~  honosque  civitatis,  Plin.  28,  3,  3, 
§  '3. 

distinctor,  oris,  m.  [distinguo  ] ,  celui  qui  dis- 
tingite,  quifait  /a  diffirence  (lalin  dcs  bas  temps  )  : 
< — ■  justorum  injustorumque  ( judiees  ) ,  (  les  /ttges  ), 
qui  distinguent  lajustice  dc  Vinjusticc,  Ammian.  22, 
3;  de  meme,  id.  28,  4>  Auguslin.  itt  Joami.  20,  12. 

1.  distinctus,  a,  nm,  partic.  et  Pa.  dc  distinguo. 

2.  distinctns,  lis,  m.  [distinguo],  distinction ; 
objectivt,  diffirence  (postir.  a  Aug.  et  tres-rare  )  : 
Animal  et  ore  ac  distinctu  pinnarum  a  ceteris  avibus 
diversum,  (lep/iitiix)  oiseau  diffirent  dcs  autrcs  par 
sa  tete  et  par  les  couleurs  variics  de  ses  ai/es,  *  Tac. 
Ann.  6,  28.  Viridis  cum  regula  longo  Synnada  dis- 
tinctu  variat,  itne  longtte  bande  vcrddtre  orne  ct  varic 
/emarbre  de  Synnade,  Stat.  Silv.  1,  5,  !\t. 

dis-tineo,  linui,  tentum,  ere,  2.  i>.  a.  [teneo], 
tenir  des  deux  cdtis,  joindre  en  comblant  Vintervalle, 
iinir,  fixcr,  assujettir  ;  et,  en  ne  considirant  quc  Vidic 
d'intcrvalle,  tenir  a  distance,  tenir  iloigni,  diviser,  si- 
parer. 

A)  au  propre :  Tigna  binis  ulrimque  fibulis  ab  ex- 
trema  parle  distinebatilur;  quibus  disclusis,  etc,  les 
piettx  itaicnl  assujettis  des  dcux  cdtispar  des  chevillcs, 
Cces.  B.  G.  4,  17,  7.1utervalla  concameranda  aut  so- 
lidanda  fistucationibus  uti  distineaniur,  Vitr.  3,  3. 
Mare,  quod  late  terrarum  distinet  oras,  ia  mer,  qui 
sipare  att  loin  los  terrcs,  Lttcr.  5,  204.  Distinet  .equalo 
ccelum  disrriinine  metas,  id.  5,  689.  Qua  duo  porrec- 
tus  longe  freta  disliuet  isllimos,  oii  Vistltme  cn  s'al- 
/oitgeant  partage  lcs  deux  mers,  Ovid.  Hcr.  8,  69, 
Hcitts.;  cf.  id.  ib.  12,  104  ;  Lucan.  4,  675.  —  Quem 
Notus  trans  maris  .-equora  Cunctantein  spalio  longius 
annuoDulci  distinet  a  domo,  qttc  le  Noius  rctient  loiu 
dc  cliez  lui ,  au  deld  des  mers,  pcndant  plits  d'ttne 
iinnic,  Hor.  Od.  4,5,  12. 

B)  au  fig.  tenir  1'csprit  occupe  dans  diffirentes 
dircctions,  partager  /'altention,  distrairc,  tirai/ler  en 
diven  lens,  etc.  :  Distineor  et  divellor  dolore,  mon 
coeur  se  dicltirc  ,  Cic.  Planc.  33.  Dua:  factiones  sena- 
tlim  distinebant,  dcux  factions  partagcaicnt  le  sinat, 
Liv.  9,  16;  cf.  id.  5,  20;  Tac.  Htst.  1,  3a.  Quffl 
(res)  dislinere  iinanimos  vidcbatur,  qui  semblait  etre 
lc  seul  obstac/e  d  Vunion,  rompre  la  bonne  harmonie. 
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la  conformiii  <A  lentimentf ,  Liv.  7,  2;.  Potuiwe 
ancipiti  bello  dittinete  n-gein  ,  Upouvait  oceuper  U 

roi  dc  drux  gturrcs  a  la  Jois,  id.  44,  20.  —  Mtits 
pnrticiil.  soiivcnl 

il)cngin.,  retenirtp/n  en  Varretant  qque parl,  Voc- 
citper,  Ventraver,  Vrmpeclier  :  Legionet,  a  pia-iJio  at- 

que  impedimeutu  interclusas  maximum  flumen  disti- 
nebat,  mt  trts-grand  fleuye  arretait  les  Ugions  et  tes 

tcttait  siparics  dc  /rtirs  tpiartiers  et  des  bwaues , 
Ca-s.  li.  G.  7,  59,  5.  Manus  hostium  dislineri,  ne 
cum  lauia  miiliiiudine  uno tempore  confligendum Mt, 

id.  ib.  2,  5,  a  ;  dc   rneme  ~  uiaiiuiii,  id.  ib.    i,  J 1,  4 ; 

7,  5»,  1 ;  7,  84,  3;  Ii.  C.  3,  5a,  1.  r^  copias  Oesaris, 
i/l.  ib.  3,  44,  2.  ~  Volscos,  Liv.  4,  59.  ~Parthos  hyr- 
cano  bello,  occuper  tes  Partlus  au  moyen  de  la  guerre 
d' Hyrcanie,  Tac.  A1111.  14,  25.  ~  biilannicum  mi- 
litem  hoste  elmari,  les  soldats  de  Jlrctagne  itaient  se- 
paris  par  ta  mer  el  occupes  d  comballre  Vennemi , 
/a  giterre  et  VOcian  ies  lenatent  iloignis ,  ul.  Htsl. 
1,  32,  el  pass.  Nos  hic  in  mullitudiiie  el  celebritate 
judiciorum  et  novis  legibus  ita  distinemur  ut,  etc, 
le  grand  nombre  dcs  jugements  el  ies  uouvelles  tots 
nous  donnent  tant  a  faire ,  Cic.  Fam.  7,  2,  fin.; 
cf  id.  ib.  12,  3o,  2 ;  Att.  2,  23  ;  de  meme  :  Quuin  li- 
tibus  distineretur  magnisque  terroribus  ve^aretur, 
Nep.  Att.  9,  4.  Oppidani  ad  omnia  tuenda  alque 
obeunda  inultifariam  dislincii  cvpti  sunt,  Liv.  21,8. 
Quominus  struerct  crimina  novo  et  furori  proximo 
amore  distinebatur,  itait  empechie  iVinlenler  dcs  ac- 
cusalions  par  iin  amour notiveau  et  qiti  allait pnsque 
jusqu'd  la  folie,  Tac.  Ann.  n,  12.  —  b)  melaph., 
avec  dcs  noms  de  chose pour  rigime  :  Ne  imperila  mi- 
liliim  multitudo  per  me  paceni  distineri  putet,  qtte  la 
mitltiltidc  igtiorante  des  soldats  ne  croie  pas  qtte  cest 
moi  qui  rctardc  la  paix,  Cic.  Pltil.  >2,  12,  28;  dc 
meme  ~  pacein,  mime  signific,  Liv.  2,  i5,  ad  fin. 
r^>  victoriam,  empicher  de  vaincrc,  Cces.  R.  G.  7, 
37,  3.  >~  rem,  mettrc  obslacle  a  qqclte,  Liv.  37,  12. — 
Dela 

distentus,  a,  \im,\Pa.,  rclardi,  retenti,  occiipe  : 
Quum  tot  tantisque  negotiis  disteutus  sit  ut  respirare 
libere  11011  possit,  etattt  occupi  de  tant  etde  si  grnndes 
affaires  qiiil  pent  d  peine  respirer,    Cic.  Rosc.  Am. 

8,  22  ;  de  meme  id.  Qu.  Fr.  3,  8,  3 ;  Plin.  Ep.  6,t8, 
1  ;  Paneg.  86,  2,  et  passim.  Quoniam  inlelligo  te  dis- 
lentissimum  esse  qua  de  Butbroliis ,  qua  de  Bruto , 
parce  que  je  comprends  que  vous  etes  excessivemenl 
occupi  lant  des  Rtttlirotiens  que  dc  ce  qui  concerne 
Brtitus,  Cic.  Alt.  i5,  18.  Dum  inopere  nostri  distenti 
essent,  landis  que  lcs  notres  itaient  occupis  a  cet  ou- 
vrage.  Auct.  B.  Hisp.  23.  Neronem  circa  summa  sce- 
Irra  distenlum,  Niron  miditant  les  plus  grands  for- 
fails,  Tac.  Ann.  16,  8,  fin.  —  Fac  esse  dislentam 
(sc  menlem  divinani),ceelum  versantem,  terramtuen- 
tem,  etc,  supposez  quelle  (Viiitetligencc  divine)  est 
occupie  d  diriger  les  mouvements  cilestes  et  a  vetller 
sitr  la  terre,  Cic.  N.  D.  3,  39,  adfin.  Medium  tempus 
distcntiiiii  impedilumque  qua  olGciis  maximis,  qua 
amicitia  principum,  le  temps  qui  se  trouvait  entre  ilait 
pris  et  occupi  par  tes  plus  graves  devoirs  d  rempliret 
Vamilii des princes  a  cultiver,  Plin.  Ep.  i,  5,  7.  —  Le 
compar.  et  Vadv.  ne  paraissent  pas  se  renconlrer. 

«li-stiiisjuo,  nxi,  nctuin,  ere,  3.  i'.  a.,  propre- 
ment,  siparer  par  des  points  ;  de  la,  en  gin.  : 

I )  isoler,  diviser,  siparcr,  partager. 

A)au  propre  (dans  ce  sens  ilest  tres-rare  et  prcsque 
exclusivcment poil.)  :  Sic  onus  inclusum  numero  dis- 
tinxit  eodem  Cura  dei,  Ovid.  Met.  1,  47.  ~  crinem 
docla  manu,  siparer,  c.-ad.  arranger  arlistemcnt  ses 
chcveux,  Senec  Troad.  884;  cf.  metaph.  ~  caput 
acu,  siparer  ses  cheveux  avec  unc  aigttille,  Clattdian. 
Nitpt.  Hon.  284.  —  Rien  plus  freq.  et  tres-class. 
(rnais  n'est  pas  du  tout  dans  Cisar)  : 

B)  au  fig.,  siparer  piusieurs  choses  d'apres  leurs 
diffirenccs,  c.-a-d.  distinguer,  =  discernere, -r-  \")en 
gen.  :  Ea  (  crimina )  quo  pacto  distinguere  ac  sepa- 
rare  possim  nescio,ye  ne  sais  comment  faire pour  dis- 
tinguer  et  prisenler  sipariment  ces  diffircnts  chefs 
d 'acctisation,  Cic.  Verr.  2,4,  41  ;  cf.  d  cdti  dc  divi- 
deie,  id.  Pis.  28,  69.  Ut  servos  non  numeio  dislin- 
guant,  sed  appellent  uno  familia;  nomine,  id.  Catcin. 
20;  dcnieme  r^>  cadentes  guttas  intervallis,  faire  tom- 
ber  une  liqueur  gotttte  d  goutte,  laisser  un  intervatie 
entre  la  c/tute  des  goultes,  id.  De  Or.  3,  48,  1S6.  ~ 
oratornm  genera  lelalibus,  id.  Rrut.  19.  ~  status 
familiarum  agnationibus,  id.  Leg.  1,  7,  fin.  Qna  via 
captiosa  solvantur,  ambigua  distinguantur  ostendit,  il 
monlre  comment  011  peut  dimeler  tes  equivoques,  id. 
Fin.  1,  i;id.  Rrut.  41,  i52  ;  Or.  4,  16;  c/.~secer- 
nenda,  id.  Top.  7,  3i.  ~  genera  causarum,  Qitititil. 
Insl.  4,  2,  68,  et  autres  semblables.  Ut  discretuslabor 
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ioru-s  igoawwque  distingueret,  afin  qu'w»  tacltc  sipa- 
rce  permil  de  aistingucr  lcs  braves  et  les  laches,  Tac. 

tflit  h  2\.  —  V;ri  suniliiabiiiTt  .liljilibiisdijiidirire 
et  distinguere,  Cic.  Partit.  40;  ef.  r^  vera  somnia  a 
falsis,  distinguer  les  sougcs  vrais  Jes  fautt,  /</.  Divm. 
%,6i ; ~  Granium  aul  Vargulam  a  Crasso,  a  Cntulo, 
id.  De  Or.  1,  tio,  244  ;  ~  arlificem  ab  inscio,  riiomme 
habile  de  fignorant,  id.  Acttd.  1,  7,  22;  ~  voluuta- 
<ein  a  faclo,  fintentioii  tln  fait,  liv.  i5,  24  ;  ~  tliesiu 
a  causa,  Quintil.  lnst.  3,5,  11,  ctbeattc  ifautrcs. — 
Qui  iiod  polerit  vero  distinguere  falsuni,  celui  qm  nt 
pourra  distinguer  le  vrai  du  faux,  Hor.  F/>.  c,  10,29. 

Siiniariiin   genera   caudis   inler  se   dislinguiintur, 

ce.slparla  queue  tiue  se  distinguent  les  dtfjerentes  es- 
peces  dc  singes,  Plin.  S,  54,  80.  —  Impers.:  Quid  sit 
nielins,  quid  praestabilius,  quid  inter  naturam  et  ratio- 
nein  intersil  non  dislingiiitur,  011  ne  demele  pas  ce 
qttii  y  a  de  mci/lciir,  de  prifirable,  la  difference 
enfin  qui  e.cistc  entrc  la  nature  et  la  raison,  Cu:  N. 
D.  3,  10,  26;  cf:  MalMs  arboreni  siguiiicet  an  liomi- 
nein  non  bouum  apice  distinguitur,  0«  Jistingtte  au 
moycn  d'un  accent  si  le  mot  maltisi>e«<  dire  ttn  pom- 
mier  ou  ttn  michant  homme,  Qitintil.  Jnst.  1,  7,2. 
Nuuciatuin  Claudio  perisse  Messalinam,  non  distincto 
sua  an  aliena  manu,  on  annonca  a  Claude  qtte  Mes- 
saline  itait  morle,  sans  dire  si  citait  de  sa  propre 
main  011  par  la  ntain  d'aiitrui,  Tac.  Ann.  n,  38. 

2°)  en  partic.  dans  la  langne  oratoire  et  grammati- 
cale,  separer  convenablement  ies  membres  dit  discottrs, 
t.-a-d.  les  cottper,  les  diviser  par  des  patises  :  In  qua 
{lectione)  puer  ut  sciat  ubi  suspcudere  spiritum  de- 
beat,  quo  loco  versuni  distinguere,  ubi  claudatur  seu- 
sus ,  etc,  qtieti  lisant  fenfant  sache  011  il  doit  rc- 
prendre  halciie,  sur  quel  endroit  du  vers  i/doit  s'arre- 
ter,  oit  se  termine  lc  seus,  Qitintil.  Inst.  i,  8,i  ;  cf. : 
Eam  (  oralioiiein  )  dislingueut  atque  concident,  id.  ib. 
11,  2,  27  ;  et  :  Incidit  bas  (sc.  voces)  et  distinxit  in 
partes,  il  dibrouilla  ces  sons  coitjus,  inarticulis,  et  les 
rcndit  distincts,  Cic.  Rep.  3,  2,  Mos.  —  Distinctio  est 

silentii  nota,  etc Distinguere  autem  oporlet  ante 

simililudines,  etc,  la  ponctuation  est  ttn  signe  de  re- 
pos  ;  or,  il  fattt  s'arrc'tcr  avant  les  comparaisons,  etc, 
Diom.  p.  432,  P. 

II )  disti/tgtter,  orner,  parer,  varier,  nitancer  (  dans 
ce  sens,  il  est  le  pltts  jieq.  au  Pa.;  voy.  plus  bas)  — 
1°)  au  propre  :  Jam  tibi  lividos  Distinguet  auctum- 
nus  racemos  Purpureo  varius  colore,  l'aiitomne  tein- 
dra  les  grappes  des  diverses  nnances  de  la  poiupre, 
Hor.  Od.  a,  5,  11;  de  rneme  ~  poma  vario  colore, 
colorer  les  fruits  de  niiances  diverses,  Ovid.  Nttx,  3l. 
<~  aurum  gemmarum  uitor,  i'or  ilincelle  de  fic/at 
dcs  pierres  precieuses,  Sencc.  Med.  5^3;  cf  <^>  can- 
dorem  niiini  guttis  ex  auro  (genima),  est  d'itn  bianc 
seme  de  gouttes  de  vermillon  tirant  sitr  i'or,  Plin.  37, 
10,  62;  <~  qttje  legit  Maeonia  acu,  Senec.  Herc  OEt. 
665.  —  2°)  au  fig.  :  Si  quisquam  dicitur,  nisi  orator, 
formare  orationem  eamque  variare  et  distinguere 
quasi  quibtisdam  verborum  seiitentiarumque  insigni- 
bus,  nuancer  le  style  au  moyen  des  mots  ct  des  pensies, 
Cie.  De  Or.  2,  g,  36 ;  de  meme,  applique  au  Jiscours, 
tJ.''  Iitvent.  2,    i5,  49  (a  cdtc  de  illustrare);  De  Or. 

2,  i3;  I.iv.  9,  17.  Ut  postea  variari  voluptas  distin- 
guiqtte  possit,  pour  qiion  puisse  varier  le  p/aisir,  Cic. 
Fin.  1,  11,  38;  cf.  • — •  cceuam  comcedis,  embellir  uii 
festin  par  la  repriscntation    de    comedies,  P/i/t.    Ep. 

3,  1,  9.  —  De  la 

distinctus,  a,  um,  Pa,  —  1°)  (d'apres  le  n"  I), 
separe,  distingue :  Urbs  delubris  distiucta  spatiisque 
communibus,  ville  oit  s'elcventl par  intervalles)  des  tem- 
ples  et  s'etendent  des  places  pttbliques  ,  Cic.  Rep.  r  , 
26.  Illa  (  sc.  Macedonum  )  phalanx  immobilis  et  unitts 
generis;  romana  acies  distinctior,  ex  pluribus  parti- 
bus  constans,  etc,  les  troupes  romaines  itaient  olus 
variees,  et  comprenaicnt  differentcs  armes,  Liv.  9, 
19.  Hesiodus  circa  CXX  annos  distinctus  ab  Homeri 
«etate,  Homere  etait  de  120  ans  postcriettr  a  Homere, 
Vellej.  17.  —  Concentus  est  quidam  tenendus  ex 
distinclis  sonis,  ilfaut  former  un  concert  de  sons  se- 
pares  par  des  intcrvaltes,  de  notes  a  divers  inler- 
vai/es,  Cic.  Rep.  2,  42;  cf.  id.  ib.  6,  t8.  —  b)  appli- 
que  au  discours  :  < — 1  oratio  ,  style  coupe  convenable- 
ment,  Qitintil.  Inst.  11,  3,  35.  —  2°)  (d'apres  /e 
n°  II),  distingue,  orne  :  Poctila  ex  auro,  qtiie  gem- 
mis  erant  distincla  clarissimis,  coitpes  d'or  ornees  tle 
pierreries,  Cic.  Verr.  2,  4,  27  ;  de  meme  < — >  et  ornatum 
ca lum  astris,  ciel  parseme  d'ctoiles,  id.  N.  D.  2,  37, 
ad'fin.  Distinctamque  lyram  gemmis  et  denlibtis  in- 
dis  Sustinet  a  laeva,  Ovid.  Melam.  1 1,  167.  <~  herba; 
innumeris  floribus,  gazon  emaille  de  millc  flettrs, 
•Ovid.  Mel.  5,  266.  < — •  relia  inaculis,  id.  Hcr.  5,  19. 
—  li)  ait  ftg.  :  Quoniam  distinclos  dignitalis  gradus 
DICT.     LAT.    FR. 
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non  liabebal,  non  tenebat  ornalum  suum  civitas,  Cie. 
Rep.  1,  27.  fin.  Compositam  uralionem  el  ornalam,  et 
artilicio  quodain  ct  expoliliune  distinctam,  style  poli 
ct  soigne,  ittiance,  orne  avec  goiit,  id.  DeOr.  1,  12; 
de  meme  appliqne  au  discottrs,  Quintil.  Inst.  5,  14, 
33;  cf.  metupli.,  enparl.  de  forateur  ttti-meme  :  Non 
verisimile  est  quam  sit  utroque  genere  et  creber  et 
distinctus  Calo,  011  ne  sattrait  croire  combien,  en  ce 
genre  (de  style),  Caton  cst  riclie  et  brillant,  Cic. 
Brttt.  17,  fin.  Ellendt ;  et  :  lltroque  distinclior  et 
urbanior  et  altior  Cicero,  Ciccron  cst  plus  orne,  pltts 
po/i  ct  ptus  e/eve  qtte  totts  les  dcux,  Tac.  Or.  18.  — 
Adv.  dislincle  —  a)  (d'apres  /e  n°  1 ),  d'une  ma- 
niere  convenablement  coupee,  distincte,  clairement, 
nettement  :  Qua;  fuse  oliui  disputabantur  ac  libere,  ea 
uunc  ai  ticulalim  distincteque  dicuntur,  ta  discttssion, 
autrejois  librc  et  sans  regle  dans  son  abondance ,  doit 
etre  attjourd'liui  nette  et  precise,  Cic,  Leg.  1,  i3,  36; 
de  meme  <^>  dicere, parlcr  avcc  nettele,  id.  Or.  28,  ad 
fin.;  < — '  scribere,  id.  Tusc.  2,  3,  7 ;  ~  designare,  de- 
signer  avec  precision ,  Plin.  Paneg.  88,  6.  Au  com- 
par.  <^<  enunciare,  enoncer  c/airement,  id.Ep.  7,  i3. 
Att  superl.  :  Hoc  credendum,  hoc  tenendttm  distinc- 
tissime  persuadens,  Cassiod.  Complex.  ad  Eplies.  3. 
—  b)  (d'apres  le  it"  2  ),  d'une  maniere  distinguee,  ele- 
gante  :  Qui  distincte,  qui  explicate,  qui  abundanler, 
qui  illuminate  et  rebus  et  verbis  dicunt,  les  orateurs 
quionl,  en  Jait  de pensees  etd'expressions,  fornement, 
le  developpement,  fabondance  ct  fcc/at,  Cic.  De  Or. 
3,  14,  53;  cf.  id.  Off.  1,  1,  2.  Nihil  est  illo  vitse  ge- 
nere  dislinclius,  rien  de  pltts  elegant  que  ce  genre  de 
vie,   Plin.  Ep.   3,    1,   1. 

distirpo,  are,  v.  a. ,  exlirper,  Not.  Tir.  p.  139. 

DISTISUM ;  voy.  dista;det. 

distitium ,  ii,  11.,  intcrvalle,  distance  :  Distitiis 
acies  vicina  propinquis,  Iscan.  De  ISell.  Troj. 

distito,  as,  are,   Co/um.  6,  2 ;  lisez  disto. 

distitutus,  =  destittitus,  Not.  Tir.  p.  t\o. 

di-sto,  are,  v.  n.,  etre  distant,  etoigne,  separe 
(  freq .  et  tres  class. ) 

I)  au  propre  :  Ut  fossse  solum  tautundem  paterot 
quantum  stimma  labra  distabant,  de  maniere  a  ce  que 
lejond  du  fosse  ftit  aussi  /arge  que  la  distance  entre 
ses  deux  bords,  Cces.  B.  G.  7,  72,  1;  cf.  id.  ib.  4, 
17,  6;  Cic.  Plitl.  2,  27,  67  ;  Liv.  33,  1;  Ovid.  Met. 
2,  241  ;  8,  248,  et  beauc  d'autres.  Quae  litrres  pedes 
LXXX  inter  se  distareut,  ces  tours  etaient  eloignees 
les  ttnes  des  atttres  de  80  pieds,  Cms.  B.  G.  7,  72, 
fin.;  de  meme  ~  trabes  inter  se  binos  pedes,  il  y  avait 
entrc  les  poutres  un  intirvalle  de  dettx pieds,  id.  ib.  7, 
23,  1 ;  cf.  id.  B.  C.  2,  10,  2  ;  ~  ordines  ternos  inter 
se  pedes,  id.  B.  G.  7,  73,  8;  ~  pontes  inter  se  inillia 
passuum  IV,  cesponts  etaient  a  tine distance  de  4  m.  pas 
fun  de  fattlre,  id.  B.  C.  1,  40,  1  ;  ~  multum  sidera 
inter  se,  les  astres  sont  bien  eloigntis  les  uns  des  au- 
tres,  Cic  Tusc.  5,24,  69;  <~  hastati  inter  se  modi- 
cum  spatium,  Liv.  8,  8,  etbeauc  d'autres.  —  (Imago) 
Distare  a  speculo  lanluiu  semola  videtur,  autant  fi- 
mage  paratt  eloignee  du  miroir,  l.ttcr.  4,  289;  de 
meme  < — >  castra  ab  castris,  Cws.  B.  C.  1,  82,  3;  3, 
io3,  2;  < — 1  terra  ab  hujus  terrae  continuatione,  ce 
pays  est  eioigne  de  notre  conlinent,  Cic.  N.  D.  2,66, 
et  passim.  —  Quum  lanto  Phrygia  gallica  di^tet  hu- 
mus,  Ovid.  Fast.  4,  362;  cf.  :  Et  sol  ex  iequo  meta 
distabat  utraque,  le  solei/  etait  egalement  etoigne  des 
deux  bottls  de  sa  carriere,  id.  Met.  3,  145;  ct  pro- 
bablcmcnl  attssi  :  Foro  niinium  distare  Carinas  Jam 
grandis  natu  querilur,  deja  vieux,  il  se  plaint  de  la 
loiigue  distance  qtti  separc  le  Forum  dtt  quartier  des 
Carcnes,  Hor.  Ep.  1,  7,  48.  In  liquida,  spatio  dis- 
tanfe,  tuetiir  Nescioquid  quasi  corpusaqua,  a  quclque 
distance,  Ovid.  Met.  n,  715. 

2°)  metaph.,  en  parlant  de  feloignement  qtiant  au 
temps  :  Zeuxis  atque  Parrhasiiis  11011  niiilluni  a:tale 
distantes,  Zeuxis  et  Parr/insius  vivaient  a  peit  pres 
dans  /e  merne  temps,  Qitinti/.  Inst.  12,  10,  4-  Tum 
efflorescat  non  uiultum  inter  se  distanlium  tempore 
oralorum  ingens  proventus,  alors  doitse  proditire  avec 
ec/at  une  grande  qiiantiti  d'oralcitrs  presqtte  contcm- 
porains,  id.  ib.  §  11.  Qtianlum  dislet  ab  Iuacho  Co- 
drns,  combien  de  temps  s'est  ecoule  entrc  Inaclius  ct 
Codrus,  Hor.  Od.  3,  19,  1.  —  Haud  multtim  distanti 
tempore  Calpurnii  Pisonein,  ^milii  Lepidam  amise- 
rant,  a  bien  peu  de  distance,  011  presque  dans  lememe 
temps  les  Calpttrniits  avaient  perdtt  Pison,  cl  les  Emi- 
lius  Lepida,  Tac  Ann.  3,  24. 

II)  attfig.,  etre  diffirent  quant  a  /a  nalure,  sedis- 
tinguer,  difjirer,  =  differre,  discrepare  (ce  sens  est  le 
p/us  friq.,  mais  i/  n'est  pas  da/ts  Cisar)  :  Hoc  quam 
habet  vim,  ut  distare  aliquid  aut  ex  aliqua  parle  dif- 
ferre  videalur,  Cic.  Ccecin.  i^;cf,  :  Quamquam  vo- 
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cabula  prope  idem  valere  videantur,  tainen,  quia  res 
differebanl,  nomina  leriun  distare  voluerinil,  quoique 
ces  tcrmes  semblent  avoir  a  peu  pres  la  meme  signifi- 
cation,  cependant,  comme  les  clioses  dijfiraieut  enlrc 
clles,  leurs  noms  devaient  etre  diffirents,  id.  Top.  8, 
34.  Moribus  et  legibus  distant  (civitates),  Quintil. 
Inst.  5,  10,  40;  cf  Iu  plerisque  idem  est ,  qui  circa 
tesles,  locus  et  personis  niodo  distal,  id.  ib.  6,  4,  21. 
In  totum  melaphora  brevior  est  similitudo,  eoquedis- 
tat  quod,  etc,  en  somme,  la  mitapliore  est  plus  cotirtc 
que  la  comparaison,  et  el/e  cn  dijfere  en  cc  que,  etc, 
id.  ib.  8,  6,  8.  —  Mullum  inter  se  distant  istae  lacul- 
tates,  longeque  sunt  diversae  alque  sejuncta?,  Cic.  De 
Or.  1,  49,  2i5;  de  meme  ~  multum  inter  se  genera 
dicendi,  id.  Or.  16,  52;  r*->  duo  genera  nou  niulltim 
inter  se,  Quintil.  Inst.  7,  2,  3.  —  Honiimim  vita 
tantum  distat  a  victtt  et  cultit  bestiarum,  la  vie  des 
Itommes  dijfere  aiitant  de  la  vie  el  des  moeitrs  des  be- 
tes,  Cic  Off.  2,4,  1 5  ;  de  meme  avec  ab,  id.  ib.  3,17, 
71 ;  Rosc  Am.  i5,  44;  De  Or.  2,  65,  263;  Acad.  2, 
18;  5g;  Qtiintil.  1/tst.  5,  10,  n4;  6,  5,  3;  8,  3,  55  ; 
8,  6,  22;  12,  9,  9;  Hor.  Sat.  2,  2,  53;  Ovid.   Trist. 

1,  2,  ii  ;  2,  353,  et pass.;  cf.  aussi  :  Quid  enim  tam 
distans  quam  a  severilate  comitas  ?  qtiy  a-t-i/  de  plns 
iloigne  qtte  la  douceiir  de  la  siviriti?  Cic.  Or.  10, 
34;  et  :  Eo  dislare  piooemium  ab  epilogo  quod,  etc, 
Qttinti/.  Inst.  4,  1,  28.  —  Ut  malrona  meretriei  dis- 
par  eril  atque  Discolor,  infido  scurrae  dislabil  aniicus, 
aulant  ttite  femme  respectable  dijfere  cfune  courtisane, 
autant  iin  viritab/e  ami  diffirera  dti  flatteur,  Hor. 
Ep.  1,  18,  4,  Sc/imid ;  de  mcme  < — >  paullum  sepultae 
inerlia'  celata  virtus,  fhomme  de  cceur  dont  011  ne parle 
pltts  n'a  pas  beaucoup  davantage  surle  lache  enterre, 
id.  Od.  4,  9,  29;  el  probablement  attssi  :  • — <  quid  aera 
lupinis,  id.  Ep.  1,  7,  23;  Emendata  videri  Pulchra- 
que  et  exactis  minimum  distanlia  niiror,  id.  ib.  2,  1, 
72  ;  ~enthymenia  syllogismo,  le  syllogisme  dif/ere  de 
feiitltymeme,  Qui/iti/.  Ittsl.  5,  10,  7,  etpassim.  —  Im- 
pers.  :  Distat  sumasne  pudenter  An  rapias,  i/  y  a  de 
/a  diffirence  entre  prendrc  modestement  et  arraclier 
avec  violence,  Hor.  Ep.  1,  17,  44  >  °^e  meme  id.  ib.  2, 

2,  ig5;  Sal.  2,  3,  210;  Quintil.  Inst.  5,  10,  26. 
dis-torqueo,  rsi,  rtiim,  ere,  2.  v.  a.,  tottrner  de 

ctiti  et  d'autre,  tordre,  contoiirner,  deranger  ( rare, 
mais  tres-class.)  :  Os  tit  sibi  distorsit  carntilex!  voyez 
donc  le  marattd ,  que/le  grimace  il  noiis  fait!  Ter. 
Ettn.  4,  4,  3;  de  meme  :  , —  oracachinno,  se  tordre  /a 
bottclie  en  riant  aux  iclals ,  Ovid.  A.  A.  3,  287;  <~ 
oculos,  Hor.  Sat.  1,9,  65;  <^-'  labra,  Qitintil.  Inst.  1, 
11,9.  — •  B)  par  meton. ,  tourmeiiter,  torltirer.  — 
1°)  au  propre,  Senec  BeneJ.  7,  19;  Sttet.  Domiti 
10.  —  2°)  au  fig.  :  Quem  repulsa  distorqueat  (a  cole 
de  ainore  cruciari),  Senec  Ep.  -jt\.  <~  cogitatioiiem, 
Pctron.  Sat.  52,  2.  —  De  la 

distortus, a,  um,  Pa.,  tortit,  contrefait,  dijjorme  : 
Demonstravi  digito  pictum  Gallum,  dibtortum  ejecta 
lingua,  buccis  fluentibus,  contrefait,  la  tangtie  sorlie 
de  la  bouc/te  et  les  jottes  pendantes,  Cic.  De  Or.  2, 
66,  266  ;  cf.  Sttet.  Aug.  83;  Qaintil.  Inst.  2,  5,  11  ; 
2,1 3,  10.  , — 1  vultus,  visage  grimacant,  id.  ib.  6,  3, 
29I;  <~  crura,  jambes  contoitrnies,  Hor.  Sal.  1,  3,  47, 
—  Solos  sapientes  esse,  si  distortissimi  sint,  lormosos, 
que  le  sage  seul  est  beatt ,  fut-it  le  p/us  dijjbrme  du 
monde,  Cic  Mur.  29,  61  ;  cf.  :  Manibus  pedibtisque 
articulari  morbo  distotiissimis,  il  avait  lcs  mains  ct 
les  pieds  tout  contrefaits par  feffet  d'une  ma/adie  ar- 
ticu/aire,  Stiet.  Galb.  21.  —  2°)  au  fig.  :  Multa  ge- 
nera  sunt  enunciandi,  nec  ullum  dislortius  qtiam  boc. 
quo,  etc,  torlure,  entortilli,  contourni,  Cic.  Fat.  8, 
fin.  Distorta  cogitatio  ,  pensee  tottrmcntie ,  Petr. 
fragm.  Trag.  Burm.  55.  —  L'adv.  ttc  se  rcncontre 
pas. 

distorsus,  a,  tim,  Prisc,  comme  distortus,  part. 
de  dislorqueo. 

distortio,  onis,/.  [distorqueo  j,  contorsion  ,  dis- 
torsion,  tsrsion  :  .~  membrorum,  distorsion  des  mem- 
bres,  membres  tordus,  contrefaits,  Cic.  Ttisc.  4,  i3, 
29;  cf.  id.  Fin.  5,  12,  35.  <~  oris,  Cels.  4,  2,  2.  — 
Entorse,  fouliire,  L.  M. 

distortor,  oris,  m.,  ccliti  qui  tourmente,  Ter.  Plt. 
2,  3,  27,  ap.  Prisc.  9,  p.  871.  Mais  d'aulres  lisent 
conlorlor. 

distortus,  a,  um,  par/ic  et  Pa.  de  distorqueo 

distractio,  onis, /.  [distraho  ],  —  1°)  action  de 
tirerde  dtffirents  cdtis  :  Membrorum<~,  convulsions, 
Gell.11,  1.  • —  2°)  separation ,  division,  —  1)  aitpropre: 
r^j  humanorum  animorum,  siparation  dcs  dmes  liu- 
maincs,  Cic,  N.  D.  1,  n,  27  ;  cf.  <~  animi  corporis- 
que,  la  siparatio/t  de  fcime  et  du  corps,  Sc/iec.  Ep. 
3o,  ad  fin.  < — 1  harum  voluptalnm  (ii  coti  <le  disci- 
dium),  distinction,  difference  entre  ces plaisirs,  Plaut. 
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P.scud.  i,  i,  68. —  '.».")  rtt  /mrtic.  thuis  la  luugite  des 
ii/Jttii  ts  ,  ventc  parparttcs  isoler.s,  niurertlrinrttl .  rrulr 
eil  cliiUlil :  r*j  flHldi.  mureetlrtiiriitit '  ttn  Juiii/s,   !'//>.  Ditg. 

2,  l5,  8,  §  l5.< — '  inncium,  ruinmrit  cc/  Jrtttil,  dtibll, 
dctttit,  /,/.'  i/i.  i  ',,  .3,  5,  §  12.  -  II  )  iiu  Jig.,  hrtnulle, 
ilcsaniun,  ilisconlc,  eluigiieinrul  :  Nulla  uolus  MH  iftas 
cum  lyraiinis  et  pnlms  siiiiiina  dislnacliu  >',l,  HQUi  n  a- 
vons  aitciine  sucirtc  iwrc  lcs  lyrans,  nu  pltt/ul  nilrr. 
eux  el  iiuiis   il  rcifiic  uur  pia/oiii/c  tliuisiun,   l'i,:.   Of.fi. 

3,  6,  J2  ;  de  tveiite . — '«■■vinm,  I  arrtm,  ilans  :\un.  2S7, 
t5. 

«listraetor,  nris,  m.  [dislraho,  it"  I,  A,  2  ],  — 
1°)  eettti  ipu  ilchilr  ,  qm  nciid  en  detail  :  <^/  arfjenli, 
cliawettr  tlc  muunaic',    Cud.   Jus/iu.  8,    11,27;    12, 

35_  2")  rrliu  ipu  lirc  111  divcrs  sens  (  Acliitlc  Irai- 

nant  Hector  it  son  cltar ),  .-tntliul. 

1.  distractus,  .1,  11111,  parlic.  el  Pa.  de  distraho. 

*2.  (listractus,  tis  ,  m.  [  dislraho  ] ,  resultttiun 
d'un  conlrat,  par  upp.  a  contracliis,  Juslin.  Insl.  4, 
28,  §  6; 

«lis-traho,  xi,  cliiin,  ere,  5.  v.  a.  —  I)  tircr  en 
scits  t/ivers,  diuis  divt  rses  directions,  dcc/tirer,  sepa- 
rer,  dtviser  viu/riiiinriil  (_/'(''/•  8t  trcs-clcus. ) 

A)  auproprc,  1"  )  111  geii.  :  Corpus  immoiiale  liul- 
linii  osc ,  110  iiidi\iduuin  quidein,  nec  i|iiod  dirimi 
distrahive  iiim  possil,  il  n'y  a  /loint  ile  cor/is  imnior- 
tcl ;  il  n'y  rn  a  /tas  meiiie.  ipti  soit  siuiplc ,  rl  i/ui  nr 
puis.se  rtrc  titvisc  uit  sc/>arJ ,  Cic.  X.  D.  3,  12;  c/.  ttl. 
Tasc.  1,  29,  71.  Vorsor  in  ainoris  rola  iuiscr.  Exani- 
inor,  feror,  dilfcror,  dislrahor,  diri|>ior,  Plattt.  Cist.  2, 

1,  5;  cf.:  Mctliim  Kuiiiiuui  cqui>  ad  cuiriciihim  cx 
utruque  parlc  dclig.ituin  dislraxit,  //  fit  altaclter par 
cliatjur  ii.emhre  Miilitis  Fujetiits  a  tiii  cltttr,  et  le  ftt 
aiusi  eearlclrr,  Varron  dans  Nun.  287,  22  ;  etde  tnemr 
rn  parl.  tlit  ntriiie  :  r~*j  corpus  passini ,  Jaire  ecarteler 
jjii.  /.(''.  1,  2.8,  ad  fin  ;  et  en  parl.  4 '  Uiiipolyte : 
Turbalis  dislraitus  cqins,  mis  en  piccrs  par  ses  clte- 
vaux  e///</)o,  '""'£.  .En.  7,  787.  Quiu  ( maleria ) 
ueque  prrruiiipi  netpie  distrahi  putesl .  ce  iois  ne peut 
e.tre  ni  eiifinicti  ni  arraelte ,  Cces.  B.  G.  7,  23,  fiu.; 
cj\  (~  \ailum  (a  colc  de  diripere),  detritire  itn  re- 
Iraiicltement ,  Liv.  25,  36.  Pompeius  suis  priedixeral 
ut  Cajsanis  iiupelum  exciperent,  neve  sc  loco  move- 
rent ,  acienii|ue  cjus  distralii  |ialereiitur,  Pompce  avait 
recunimande  attx  siens  tle  rccevoir  sans  bouger  lc  cltoc 
des  soldats  d-j.  Cesar,  et  ilc  laisser  sc  rompre  sa  lignc 
de  lintaille,  Ctvs.  B.  C.  3,92,  1.  Taurus  moiis  uiediam 
dislralieus  Asiam  ,  le  Tattrus,  i/tti  separe  i ' Asie  en 
deux ,  Plin.  5,  27,  27,  et  aulrcs  scmbl. 

2" )  e.n  /lartic.  ila/is  la  laiigue  tles  affuires  ,  ventli  e 
£11  delail ,  t/rlail/er,  dcbiter,  morccler,  =ss  divendere 
(,//  esl ,  dans  ce  srns,  I-  /Jus  souv.  posttir.  a  Aug. )  : 
Divklaiil ,  dilleiant,  djssipenl ,  dislr.ili.aut ,  I.ucil.  dans 
A011.  2S7,  y.  Cucnieiido  quntdani  taulum  ut  pluris 
pustea  dislraheret ,  acliclant  en  gros  carlains  objels 
potir  les  rcvcitilrr  cnsuite  pttts  c/ter  en  detatl ,  Suct. 
lesp.  i6;  i/c  mejiie  ~  insliiimcnlum ,  veiulre  un 
niubdirr  /lirct:  a  /iicce ,  id,  Cu/ig.  -ig.  ~<  agros,  mor- 
celer  t/es  r/iiim/is,  Tac.  Ann.  6,  17;  cf.  r^j  fuudum, 
vcudrc  11111  ■ /uo/iriete  />ar  jie-tites  portions ,  Vip.    Dig. 

2,  i5,  8,  §  >  j  ;  (^'  iiici c.es,  Jaire  le  commerce  dc  de- 
tttil  uii  ru  tlr.lail,  Jusiiii.  9,  1.,  6;  ~  hona  venuni, 
Ce/I.  211,  1,  19,  et  bcaiic.  d'atitrcs. 

Y, )  att  fig.  :  Qui  hac  milura  cohieientia  opinione 
dislraxiiM-iil  ,  ijiti  se/iartuettt  tlans  leur  /icnsiie,  ces  ub- 
je.ts ,  iiiitiirrilriiirnl  iinis  ,  Cic,  OJJ.  3,  3,  1  1 ;  ej.  Uiinitil. 
1/tsl.  i,  3,  ',.  O1111111  nlilitas  ad  s«  raper*',  honeslas 
conlra  levoiare  ad  su  udclur,  lit  ul  dislrahatur  iu 
Irlilni  ainlii  aiiiiutis  alfcralqtie  aucipitem  ruiaiii  co- 
gilandi,  il  airive  t/it.cti  tlciihrrant  1'csprit  tst  sulticite 
ril  setts  titvers,  /ttir/agc ,  tiraillr ,  Cic.  OJf.  1,  3,  9; 
cj.  1111  pru  vlits  Itatil :  In  ipio  considerando  siepe  aiiiuii 
in  cuuliaiia^  senlenlias  djslrahuntni',  iespril  est par- 
tage  cnlre  ileux  avis  cottlraires ;  cf.  missi :  Uislrahur; 
liim  liuc  mihi  pruhahiliiis,  luin  illud  videlur,  j  'licsite  ; 
r'rs/  ittntut  iitn  el  laii/ol  iautre  i/tii  me  paratl  te  plt/s 
pruhihlr  ,  le  [Jtts  ruisoiinable ,  itl.  Acad.  ■>.,  4^3,  fitt, 
Q1111111  Tihci  iiiin  anccps  cura  distiahcrcl,  vinc  1111I1- 
tuni...  an,  clc,  Tibcre  hedlail  s',l  e.iuploirrail  la 
forrr....,  1111  w,  c/c,  Tnc.  A1111.  2,,  .',o;  cj.  :  Tiiidales 
dislrahi  consiliis  iret  coulra,  an  ,  elc,,  Tiridatc  tlclihr- 
1'uit  s'i/  marclurait  a  la  rrneiuitre  de.  *fcitii.,mi ,  011 
■1 ,  rlc,  id.  \b.  6,  44.  Ohsessos  liiuc  fides ,  inde  cgeslas 
iiitir  ilcrus  ac  lla^iliuiu  dislralii  hant ,  lcs  afVfges, 
■rlriui,  j.ur  Ir  ihvuir,  nttiis  loiitmrntcs  par  la  fatnitte, 
'icsiltitcnl  1  itti  r  !,t  ^toirr  rt  lc  drsltunneitr ,  ul.  Hist.  4, 
611.  Oraloris  industriam  in  pliua  sludia  distrahcrc 
liolim.yc  ne  ruut/rais  /nis  parta/jer  le  tem/is  utt  iat- 
teittum  tl,  Coraleltr  cntte  tltl  trop  grand  nonthie  il'r- 
tiidrs ,  Cic.  Dc  Or.  1,  5g;  cf.  :  Q111111,  ig  iuiuics  curas 
distrajieietur,  Tac,  Ann.    ;,  \o,  Sic  disiraliuiitur  in 
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1  ■uutianas  pailcs  iiiipolciiliiiin  cupidilalcs  ,  lic.  '/,,■ 
"),  20,  "(/  fin.;  tf:  Si  iiiatiiiiioiiiiim  I.ivia-  \cli,l  111 
pai  lcs  diiiiiiiiu  Ca-saruin  dislravis.^cl ,  lils  nun  iugr  ilr 
l.tvte  liuisait  en  pitrlis  Itt  /arni/ie  tni/irt  iulr  ,  I  itt  .  tmi. 
1,  ',0.  U11111  Inhiiiii  cunsiilcsque  ad  se  (piisipie  oiiuua 
lialiaut,  111I11I  icliclum  etM  viriiiiu  111  mcdio;  1I1I1.1 
clam  lai  crataiiKpic  rcinp.  ina^is  quoiiiiii  111  iiiauu  ^il 
cpiain  iil  iiiculiiinis  sil  quari  ,  Ltv.  ■> ,  57;  r/.  :  (^na; 
seulcntia  omiiem  societalcm  dislralnt  civilalis  ,  .  etle 
opittion  rundttit  fll  rcnvei  srntcnt  tlc  luitte  sunrt,  .  '  u 
O/f  3,6,  28.  U*  Caisariiii  ,t  IJ<jiri|,,  1 11  m  |,ciliilia  hu- 
iiuuiun  disliaclos  ruisus  111  pi  i^liuau,  cumoi  (liam  1  c- 
ducas,  ijtic  uutts  rrroiiciittcz  Ccsar  et  Pumpee,  bruttilles 
juir  ,le  /leijitles  avis  ,  Ilalints  dans  Cic.  All.  8,  1  5,  ./; 
(A  nieine  r^t  amoreni ,  dtilrtttre  iamour,  'Ter.  Pitorm. 
3,  2,  33;  <^<  cunciliuin  r»u'iitoi  um,  dtssoudre  le  cun- 
snl  drs  lleiitieit.s ,  IJv.  42,47;  /~  (  ollcgia  ,  dissutidre 
tles  a.sscinblees,  Sttel.  Cces.  42.  <-^  iiiatrimoiiiuiii,  casser 
tiii  inariage,  Cttj.  Uig.  24,  2,  2,  et  cj.  Suhjii  ilur  ctiaui 
L.  Mclcllu-.  ah  inimieis  Casans,  qul  hauc  rcm  ihslra- 
hal  rcliipiasipie  rcs,  (piaseiiiiique  agere  insliluerit,  iin- 
pedial  ,  poitr  Jutre  ccltoucr  cetle  aj/ttire  et  tlecunerrtt  r 
ttius  ses  /tru/cl.s ,  tius.  II.  C.  1,33,  3.  Oinnia  judicia 
aut  distrahcudaruin  contiovcrsiarum  aul  piiiilendoruoi 
iualcliciui  11111  causa  reperla  sunt,  /.  <;.  iliiinieiiilaruin  , 
les  trtbttnaitx  ont  tite  tiistttiics  ott  /tuur  rcglcr  les  d.Jfe- 
rentls  011  pottr  punir  te.s  crinies ,  Cie.  Ctvein.  2,  6  ;  de 
memc  • — •  eonti  o\crsias  ,  meme  stgitif,  Sttel.  (  cvs.  85. 
^  \uurs,  c.-ii  tl.  iidmellte  iltiulii.s  (u/i/i.  1  uiiti  ahcre), 
Cic.  Or.  .'(5.  Q11.1  ipse  faina  distraherctur,  i.  r/.  dilfer- 
retur,  et  i/ttels  mauvais  brttits  cotiraient  stir  son  cumpte, 
ct  cumbieii  d  etait  dijjame  ,  dceric  ,  Ttie.  A1111.  3,  10. 
II)  entraiiter  i/i/elic  en  le  srparant ,  arraclicr,  tluta- 
clter,  separer,  eloigner, 

A)  att  jiru/ire :  Qui  lanto  ainore  suais  pnsbessiuin  s 
amplcxi  lunchant  ut  ah  hls  inciuhia  di\clli  cilius  ac 
dislrahi  posse  diccrcs,  i/ui  eltiirnt  si  passioiincmeiit 
altaehcs  a  letirs  pro/irtetes  t/iiou  lcur  ettl  plitttit  ar- 
raclic  les  inemhres  i/tie  ilr  Irs  en  se/iarrr,  Ctc.  Sull.  20, 
atljin.  Illam  a  nie  distiahit  iiecessitas,  cest  la  iteccs- 
site  i/tti  ieluignc  de  mui ,  Ter.  ilec.  3,5,  \i;dememe 
td.  Pltorm.  1,  4,  24;  Cic.  Bum.  4,  i3,  2. 

B)  att  fig.  :  Sapicnliain,  teniperantiam  ,  foiiitudi- 
nem  copulalas  esse  ducui  cum  \oluptate,  ut  ah  ea 
nullu  modo  nec  divelli  nec  dislrahi  possinl ,  r/ue  la 
sugc.sse,  /a  tem/ierancc,  le  courage  sont  lelletueul  ttuis 
au  /ilnisir  t/tion  ne  satuail  cu  attcuiic  /itcon  les  en 
dtitaclter,  Cic  Fin.  i,  16,  Girr.  De  inime,  en  parl.  de 
personnes,  cltitourner,  eloigner,  scparer  de  i/t/n  qtiant 
aa  senitment ,  reudre  etranger:  Poslea  quaui  se  loltim 
Pouipeius  Cajsari  tradidit,  quid  cgo  ilhmi  ah  eo  distra- 
liere  cunarcr?  poitit/uui  c/terc/icrais-jc  a  icti  ,/ctaclter? 
(precede  tle  :  a  coiijunclione  avueare  ut.de  a  familiaii- 
tate  disjungeie),  id.  Pitil.  2,  10;  dc  minie,  ii  cutctie 
divcllcre,  /'(/.  Planc.  42,   102.  —  De.  la 

«listractus,  a,  um,  Pa .,  dtvjse(lres-rare) :  (Con- 
jeclus  aniniai)  Et  divisio  inter  se  ac  distraetjur  inlus, 
Lttrr.  4,  962. —  2")  aujig.,  distrait ,  occu/ie  de  ctite 
cl  tiaulre  :  Tainquain  dislractissimus  ille  tantorum 
onerum  (operum?)  uiole  huic  uni  nei;otio  vacaret  aui- 
nius,  coinme  si  son  esprit,  surcltarge  clu  /<oids  de  tant 
tiajjttires  diverses ,  liavait  a  s'occupci\t/ite  de  celle- 
lu,  Vellej.  2,  11 4,  dontcux.  —  Vadv.  ne  se  ren- 
euuli  e  /itts. 

ilistratus ,  a,  uiii,  /irirt.  tle  disterno,  titendu  a 
tcrre ,  drcsse  (en  parl.  tittn  lil),  Appul.  ilci.  2, 
p.   121,   20. 

«listrecto,  as.comme  detrecto,  Not.  Tir.  p.  5g. 

dis-t  riliiio  ,  iii ,  litum,  ere,  3.  i>.  a„  disttibuer, 
repartir,  par/ager  ;  donner,  poser,  placer  qi/ue /lart  en 
ciistrihiiaiit,  elc.  (tres-class.)  :  Arguntiim  disliihuluin 
est  ex  sentcntia,  iargatt  a  cle  distribttti  .•clon  volre 
dtisir,  Ter.  Ad.  3,  3,  17.  Partiendum  sihi  ac  lalius 
disliihuenilum  cxercituin  pulavil,  Ctes.  B.  G.  3,  10, 
//(/.  Fuisti  apud  Laeram  illa  uoote,  Calilma,  dislrihuisti 
partes  Ilalia;,  statuisli  (pin  qiieinque  prulicisci  place- 
rti  .  vous  ttvez  ilistt  ibttc  les  dt/Jcrciitcs  parties  dc  l'l- 
talie,  vous  avez  assigtte  d  cltactiit  le  pus/e  uit  il  de- 
vait  serendre,  Cic.  Calit.  1,  4,  g;</-  ul.  ib.  3,  i,  8. 
—  Reliquum  populum  dislrihiiit  in  qiiinque  tlasscs, 
scnioresque  a  junioiihus  djvtsil,  il  partagea  le  reste 
iltt  peti/ili:  en  eint/  elasses ,  Cic.  licp.  a,  22;  cj\  <~  po- 
puli  parles  in  Irihus,  diviser  le pcuplc  en  trihtts ,  id. 
Lrg.  3,  3,  7,  rt  ~  populuin  in  parles  tluas,  Ovitl.  Fasl. 
6,  84  ;  de  meme  <~  copias  in  Ires  parles,  Cces.  B.  G. 
6,  32,  3;  7,  61,  4;  7,  67,  1.  <~  equites  sese  in  duas 
parles,  ia  cavab.rie  se  partage  cn  deux ,  id.  B.  C.  1, 
55,  2.  rv.'  pueros  iu  tlasscs,  Quintil.  Inst.  1,  2,  23.  ~ 
orhein  in  diiodeeiin  parles,  Cic.  Tttsc.  1,28,«/  beaitc. 
(iaittrcs.  Qiiq«  (nhlites)  cireuiii  familiares  cnntenlus 
(Jainpaniie  cuslodiie  causa  dislrihuil,  il  reparitt.  puur 
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lit  gtitilr  ,le  Ui  Caewanu,  /,.  wUL  1.  daiu  ik 

111, 111;   ,/ltl  l„t   lilnirnt  drtutter.  ,    (,,:,.    /,-.    C.l,    I't,  fill., 

r/.  '^  (jladialon.-.s  lauul.as  Capua/n  tt  11,  cetera  inuiii'. 
cipia,  <///<•  /.  ,  litmpesiU  gladttit.urs  ■.,,111,1,/  reparlte, 
rtl  Caitt/iunir.  ,:!,/,,„ ;  /<• ,  atttrrs  muui,  tf.es  ,  Sall.  Cutil. 
',(■,  ml  lui.;,^  \uiiudas   111  hiU-/iia  111  pioxiim 

mlit  mbihm,  /-<• .   \,.  u-  ■  ,t,     \eposm  *t  aux,ha 

pio\iii(iatiu,,  rtjmriir  pctr  /,r,,s,i,rr,  Uu  UgUtlu  et  let 
futi/ies  iilictliaite,,     Sitet.    Allg.    \, ,     Q  >  Ks )  la 

le^ioiics  di,liihuerat,  Cves  II.  <_  .  ■.  ',,  % ■  cf.  «^  imiiies 
111   siipplciiieutiiiii  li^.iouiun,   Frunttit.  Sltat.   ;. 

—  Oladiatoies  Ca-sau,  mwumtk  Puiiipeuii  disiiihuil 
l.iiius  -uu;i,lii  paliil,u,  laiiiilianim,  Pumpee  ,li:tril,ua 
les  gladtateurs  de  Cesar  en  eu  doiniant  deux  a  cbaque 

liimtllc,  Cic.  Att.  7,  1  ',,  2;  tle  tttime  ,^  i,a\es 
(|iia;sluii,  lt-t;alis,  pia-lectis,  cquilihus,  Ctes.  U. 
22,  3  c/  5.  ~  equu,  (.eimaiiis,  td '.  ///.  7.  ft5,  fiit.;r^, 
pccuiiias  cxeicilui,  dislrthtter  de  iargeut  a  suu  uiniee, 
td.  JJ.  ('.  1,  ,g,  i,  e.t  /iass.;  c/.  MMW  <**  pci  tjuiafii  iu 
judices,  ilunncr  de  I argrut  cutx  juges ,  C'c.  Ctueitl. 
27,  7  i ;  "~  naves  in  lef,<ioiies,  Tac.  Aint.  2.  8;  ~  pe- 
cus  \irilim,  Cces.  U.  G.  7,  71,  : ;  <~  capila  ,11,-^ula 
cx  capti\is  toto  exertilu  pra-da;  ntjuiine,  id.  ib.  7,89, 
fitt.  ~  Ptjenoruiii  arma  iutcr  suo.s  ,  ds  /larlagcrettt  entre 
ettx  les  armes  dcs  Cartltagittuis  ,  Frunttn.  SlraL.  4,  7, 
12,  el  autres  sembt.  Extraord.  en  parl.  de  la  teparti- 
tiun  (ittne  presiuiton  etttre  p/usieurs  :  Allerum  fgeuire) 
emendi,  quod  pi-ajlerea  ci\ilatihus  aquahler  essel 
disli  ihiitum  ,  iattlre  consiste  a  achelei  (une  certaine 
qttamitti  de  grains  )  dont  la  fuuriiiitire  est  egale- 
iitcitt  1  e/iarlic  enlre  les  viltes ,  Ctc.  Verr.  2,3,  70, 
iiitni/it. 

2")  en  parl.  d'ohjets  abttraits  :  Quae  observata  sunt 
111  usu  ac  trjclatione  dicendi ,  ha;c  alj  hominihus... 
aniinadversa  ac  nutala,  verhis  designala  , ,  generihus 
illusliala,  partihus  distrihnla  sunt ,  les  observatiom 
faitcs  duus  i experience  et  te  maniemeut  dc  La  parole 

oitl  etc  rccuetllies ,  ct   dislrtbuees  en   divers    corus, 

Cic.  De  Or.  1,  2'j,  iog.  An  schema  sit  distrihutis  suh- 
jecta  ralio,  si  itn  raisoiinement  deduil  de  /Jusiettrs 
/iro/iositions  (enoncties  d.  part)  est  unc  figure,  QuititiU 
lust.  9,  3,  g3;  t/.  id.  ib.  g,  1,  34.  Meminisiis  me 
ila  distrihuisse  initio  eausam ,  in  ciioien...  et  in  au- 
daciam,  cest  aiitsi,  votts  votts  en  souvcuez,  que  fai 
divise  mon  piaidoyer  en  cummencanl,  Cic.  Rusc.  Am. 
42.  Hac  (  sc.  houesli )  regula  \it;e  opeia  d.slnhuat ,  que 
cc  pi inci/ie  dltonnetetti  rigle  lcs  occtipalions  de  nolre 
vic,  /iraide  aux occupations,  etc,  Seuec  Beitef  7,  2. 

—  Dc  /a 

«listribu te,  adv.,  c.vcc  ordre,  avec  metltode  ( tris- 
rare  )  :  Se  neque  distincte  neque  dislribute  neque  ele- 
gaulec  neque  ornale  scriheie,  quil  liecrivail  ni  avec 
iittlete,  ni  avec  mettiode,  ni  avec  elegance,  ui  d'une 
mautere  orntie,  Cic.  Tttsc.  2,  3,  7.  Siu  distributius 
traclare  qtiis  volet ,  partiatur  in  auimum  et  corpus.  e/c , 
si  quelijiiiin  veul  tratter  ce  sitjei  avec  ordre,  qtiilfonde 
sa  divistoit  sur  la  distincittni  de  idme  et  dtt  corps ,  td. 
Jiivent.  2,  5g.  — Aitlre  Juime  :  Disti  ihutim  ,  Boetu.  in 
Porpltyr.  4,  p.  87  ;  id.  in  Cic.  Topic.  3,  />.  794,  oppose 
d  couiiise. 

«listrilMitini;  voy.  disUihute,  a  la  sttite  de  iar- 
ticle  distribuo- 

distributio  ,  6nis.  /'.  [distriluio  ],  distribittion, 
arrangement,  repartiiton  :  ■ — 1  iuvidiai  et  erimiiium, 
part  Jai/e  des  impu/attons  de  la  Itaine  et  des  accttsa- 
lions  positives,  Cic  Clitcnt.  1.  . — ■  ceeli,  division  du 
ciel,  itl.  Divin.  2,  30.  <~  ulilis  rernm  ac  pariium  in 
Incos,  reparlilion  des sttjels  et  de  tritrs  parties  enlieux 
commitns ,  Qitinlil.  btst.  7,  1,  1.  Att pittrie/  :  L"t  dislri- 
buliones,  ut  genera  partiuni  generumve  partes,  Cic 
Parltt.  2,  adfitt.  —  Comme  Jig.  dcrhe.t.,  distr.btttion, 
Cic.  De  Or.  3,  53,  2o3;  Mict.  Heieiut.  4,  35.  Dans 
iarclittecturc,  distiibiiliun,  Vitr.  1,  2,  ad  fin. 

«UstribatTvus,  a,.uui,  distribttiif,  t.  de  gramm., 
Prisc. 

'  dist  ributor,  oris,  m.  [  distrihuo  j ,  iliArihuteur, 
dispensateur  :  <~  dispensatorque  honurum  (deus), 
Dieu,  tc  distributeur  et  dispensateur  de  loits  bietis, 
A/jntl.  Trismeg.  (Dans  Cic.  Pis.  o,  att  liett  tle  distri- 
hutnies,  tl  /atittire  diribitores;  vui .  cc  mot) 

(listributus,  a,  um,  patiic.  de  distlibuo. 

districto .  adv.;  voy.  distringo,  Pa„  d  la  fin, 
n"  a. 

dislrictilii,  adv.;  voy.  dislringo,  Pa.,  i  ta  fin, 

*  distrietio,  onis,  f.  [tlistringo]  —  1°)  tliffi- 
ctttte,  embarras  :  Sine  ulla  distriotione,  Paul.  Dig.  i, 
8,  16.  —  2")  piinitiun,  supplice  :  Minoribus  solatium, 
insolenlihiis  scverilalciii  su;e  dislrielionis  objiciat, 
Cassiod.  Variar.  3,  34.  In  parlem  pietatis  recidil  uii- 
tigata  districlio,  id.  ihid.  47. 
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«listrictTvus,  a ,  11111 ,  8an s  la  lettigue  midica/c, 

nm  rctdchc,   qui  risout,  opj>.  consiriiiivus  :  Ailjuio- 
ria  • — ',  Cal.  Aetlt.  3,  0,20. 

«listrictus,  a,  u\w,  panic  ct  Pa.  dc  distringo. 

..  DISTKTGtLLA  me,  itap(5uff6v  p.e,  >•  froUe-moi 
avet  lc  strigite,  Gloss.  I.at.  (ir. 

tli-striii£o,  nxi,  ncluni,  ere,  3.  r.  a. —  I'  ctrn./rc 
tfeplier,  ouvrir  {tres-rare)  :SaMim  ingens  \0l\u11t  alu. 
ratlnsqiie  rolaniin  Di-iridi  pcndeut,  a"autre*  rotuemt 
1111  ciiormc  rocher,  011  sont  suspendits  aux  rajons  dc 
roiies  qni  les  emportcnt ,  *Virg-  -K".  6,  617.  — 
Poet.  :  (Caiuim)  l.onge  alio  sonitu  rabies  tlistrirta  mi- 
nalnr,  la  gtieule  biante  dc  chiens  furieiix  le  wenace 
cn  pottssant  des  cris  bien  aiitrcment  tcrribles  ,  Lucr.  5, 
,(>(i^.  —  Jjien  plus  jriq.  sttrtout  dcptiis  /a  piriode 
.fAug.;  n'cst  pasdn  tout  dans  Cisar  ;  et  dans  Ciciron 
il  se  trouve  sctdt  eommc  Pa. 

II)  (commc  tlislineo,  n°  II),  arretei;  empechcr, 
occtipcr  sur  pliisicurs  points  011  dc  pliisieurs  choses  : 
llantiibalcin  siue  mora  mitlendiini  in  Africam  esse  ad 
distringendos  Romanos,  quit  fat/ait  sans  retard  eti- 
corcr  Annibai  cn  Afrique  pour  faire  diversiou  sttr  /cs 
/lomains,  liv.  35,  18,  fiu.  ~  copias  regias  popula- 
lione  maritinue  oras,  tenir  cn  iveitles  troupes  roya/es 
cti  ravageant  lcs  cdtcs,  id.  4.',,  35.  <~  Seipionem  op- 
pugnatione  plurium  oppidorum,  occiipet  Scipion  en 
.  ant  ptusictirs  villes  d  la  fois ,  Fronliti.  Strat.  1, 
S,  5,(>ud.  N.  cr.  ~  Romainfm  a  tergo,  Flor.  2,  i3, 
1,  Dukcr.;  metaph.  ~  urbem  (/.  q.  Romanos)  incen- 
diis,  occupcr  lcs  citoyens  en  mcttant  lc  feu  en  diffe- 
renls  endroits ,  id.  4,  1,  2.  Dislringit  quem  nmltarum 
rmini  varietas,  celui  qui  a  de  nombreuses  occiipations, 
Phauti;  4,  26,  3;  cf.  :  Innumera  ruslicos  cura  distrin- 
gat,  Plin.  iS,  26,  C5,  §  23g.  Distriugor  officio  ut 
maximo  sic  molestissimo,  P/in.  Ep.  1,  10,  9;  cf.  id. 
ib.  7,  ii,  1;  3,  5,  19;  Quintil.  lnst.  12,  1,  5  et  7. 
ISon  te,  Juppiter,  disliiuginms  votis,  Jupiter,  nous 
nc  te  faliguo/is  pas  ilc  nos  vceux ,  Plin.  Pancg.  9/1,  2. 
—  2°)  metaph.,  en  parl.  d'objets  abstraits :  Ut  discor- 
diani  movcret ,  qua  consensus  Romanorum  dislringe- 
relur, parlaquelle  t accord des  Romains serait  dirangi, 
troiibli,  Fronlin.  Strat.  1,  8,  1,  Oud.  N.  cr.  —  De  la 

«listrictus,  a,  imi,  Pa.  —  1°)  (en  qque  sortc 
tcndii,  roidc,  c.-d-d.)  sivere ,  inflexible ,  rigoureux 
(/lostir.  d  Aug.)  :  Ut  quis  districtior  accusator  velul 
sacrosanctus  erat;  leves,  ignobilespoenisafliciebantur, 
tout  acciisalenr  uiipcu  redoutable  devcnail  en  quelque 
sorte  inviolable ;  ceux  qni  tiavaient  ni  ta/ent  ni  rc- 
nommie  etaicnl  punis ,  Tac.  Ann.  4,  36,  fin.;  dc  mcmc 
<<j  feneratrix  ( opp.  amica  obsequens),  usuricre  impi- 
toyable,  T'al.  Max.  8,  2,  2.  ~>  censura ,  censure, 
bldme  severe,  id.  2,  9,  6.  Probalissimi  quique  et  di- 
striclissimi  defensores,  les  dcfenseurs  les  plus  honnites 
cl  lcs  plus  ardents ,  les  plus  divouis ,  Cod.  Juslin.  1, 
55,  6.  —  Plus  friiq.  et  tris-clnss.  2°)  lii,  encltaini, 
cmpeche,  diverscmcnt  occupi,  sotlicitc  en  scns  divers  : 
Videbam  me  hoc  judicio  dislrictum  atque  obligalum 
tiiturum,  ye  voyais  que  ce  proces  serail poitr  moi  tinc 
occupatiou  et  en  quelijue  sorte  une  chaine ,  Cic.  T'cn; 
1,  9;  cf.  :  (  Tinculo  lnoitali)  alii  alligali  sunt,  alii 
astricti,  alii  districti  quoque,  //  y  a  dcs  hommes  sim- 
ptement  attaches  d  la  vie,  dautrcs  qtii  y  sont  lics , 
d'aulres  cnfin  qui  y  sont  enchaines ,  Sencc  Vit.  beat. 
ifi,fin. —  Dislrictus  mihi  videris  esse,  quod  et  bonus 
civis  et  bonus  amicus  es,  tu  me  parais  bieu  cmbar- 
rasse ,  etant  d  la  fois  bon  citoyen  ct  bon  ami ,  Cic. 
Fam.  2,  i5,  3.  —  Ut  vos  ancipiti  conlenlione,districti 
de  imperio  ditnicaretis,  Cic.  Manii.  4,  9;  dc  meme 
id.  Dc  Or.  3,  2,  7  ;  Quintil.  Ep.  ad  Tryph.  1  ;  *  H01; 
Sat.  2,  8,  68;  IVep,  Hanu.  i3,  2;  T'al.  Max.  8,  7,  i5, 
c.it.;  cf,  r*j  iniperiuiii  circa  mala  sna  ,  Vempire  (ro- 
niain)  troub/cpar  lcs  discordes  civiles,  par  ses  maux 
inlcrieurs,  Floi;  4,  12,  1;  et  au  compai;  :  Nuiiiquam 
tne  a  causis  et  judiciis  districtiorem  fuisse,  qncjc  n'ca 
jamais  eteplus  charge  de  causes ,  Cic.   Qu.  Fi;  2,  16. 

Adv.,  d'aprcs  le  n"  1 ,  severemcnt,  —  a. )  disli  icte  :  <^' 
minatus,  menacant  avec  severile,  Plin.  Ep.  9,  21,4. 
<~  dencganda ,  c/toses  que  fon  doit  nicr  forniel/emcnt, 
XJlp.  Dig.  3,  3,  i3.  —  p )  districlini :  <~  innocens , 
completement  innocent,  Senec.  Contr.  7.  —  b)  Com- 
par.  dislriclius:  <^/  repercntere,  Tertu/l.  Idol.  5.  ~ 
vivere,  mener  tine  i>ie  plus  austere ,  Hieron.  Ep.  22, 
n"  1 1.  —  c)  Superl.  Districlissime  :  <~  custodiri,  etre 
observe strictemenf,  fidelemenl  (enparl.  cfcdits),  Cas- 
siod.  Variar.  g,  18,  a  med. 
«listrTvi,  parf  de  distero. 

«lis-trunco,  are,  v.  a.,  couper,  trancher  en 
d.iix  :  Jam  ego  te  hic  agnum  faciam  et  medium  dislrun- 
cabo,  jc  vais  tc  coupcr  en  deux  comme  un  niouton , 
P/aut.  Truc.  2,  7,  53. 

«listuli,  parf.  de  differo. 
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'  ilisiurliiTI  10,  6uis,y;  |  disturbo] ,  destruclion. 
dcmolition,  rttine  :  <~  Corintlii ,  Cic.  Off.  3,  11.  —  Att 
fig;,  trouble,  bou/everscmcnt,  desordre :  Iris  diritur 
quasi  lpi(,  idesl  tis  ;  nam  numquam  ad  conriliaiionem 
iiiitiiiui',  sirnt  Mercnrius,  sed  semper  ad  disturbatio- 

nem ,  jioiif  mcttrc  lc  troublc ,  la  zizanie,  Mythogr. 
2,  ub  Ang.  Maio  edit.  in  Ctass.  Auct.  t.  3,  p.  85, 
<■<;/.  2. 

ilis-t  iirho,  an  ,  alum,  iiie,  1.  v.  a.,  disperser, 
stpnrcr  violemmeiit,  mettrc  cn  dcsordrc  en  scparimt 
(rarc  dans  ce  sens)  :  Ca'di  vidislis  poptilum  roma- 
nuni ,  concionem  gladiis  disturbari,  vous  avcz  vtt  mas- 
sacrer  le  peuple  romain  ,  vous  avez  vu  fassemb/ce  dis- 
persec  d  coups  d' cpce ,  Cic.  Mil.  33,adfin.  Siniia  sorles 
el  cetera  qua;  erant  acl  sortem  parala  dislurhavit  et 
aliud  alio  dissipavit,  lc  singe  dispersa  et  jeta  de  dif 
fercnts  cotcs  lcs  bulletins  et  tous  les  objets  reunis pour 
le  tirage  au  sort ,  id.  Divin.  1,  34,  fin.  Tantus  Auster 
sicula  disturbat  frela,  tant  1'Aitsler  boutcverse  vio/cm- 
mcnt  lc  dtkroit  dc  Sicile ,  Scnec.  Hippol.  roi2.  —  liien 
ptusfrcq.  et  tres-class.  (mais  nest  pas  dans  lcs  poetes 
du  sieclc  d'Aug.) 

B)  dans  le  seus  pregnant,  dcmolir,  detruire  (sur. 
tout  friq.  en  parl.  ciidifices)  :  Tum  fulmina  mittat  et 
sedes  S;epe  suas  disturbet ,  puis  qutl  (Jiipitcr)  lance 
la  foudrc  et  souvenrt  renverse  scsproprcs  tcmples,  Lucr. 
2,  1102;  de  nieme  • — >  domos,  dimolir  des  maisons, 
id.  6,  24 1.  ^1  domum  nicam  ,  Cic.  Phil.  5,  7,  19.  <~ 
urbcs  ,  ditruire  des  vil/es,  Luci;  6,  587.. — '  portrcum 
Caluli ,  Cic  Alt.t\,  3,  et  beauc.d'autres.  (.Xtas)  Quod 
fregisset  adbuc  disturbans  dissoluensque,  Lucr.  1, 
56o.  (Ignis)  quociimque  invasit,  cuncta  disturbat  ac 
dissipat,  lcfeu,  partout  ou  tl  se  porte,  consume,  di- 
truit  tout,  Cic.  N.  D.  ■>,  i5,  41.  Ut  rates  perrumperel 
atque  opera  disturbaret ,  de  manicre  d  fracasscr  les 
vaisseaux  ct  d  renverser  tes  ouvrages  de  fortification, 
*  Cces.  li.  C.  1,  26,  1.  Si  qua  in  vineis  aut  fossor 
dislurbavit....  vinilor  restituere  debet  et  fracla  juga 
considerate  resarcire,  etc,  Colum.  11,2,  38. 

2°)  aufig.,  dilruire,  aniantii;  ruinei;  etc.  :  At  nunr 
disturba  quas  statuisti  machinas,  maintcnant  rcnoncc 
aux  rttses  que  tu  as  ourdies ,  Plaut.  Pseud.  1,  5,  1.37. 
Quam  (  fidem  amicorum  )  qui  la?dit  disturbat  vit.e 
sorietalem ,  ce/ui  qui  trahit  la  confiance  de  ses  amis 
bouleversc  la  sociiti ,  Cic.  Bosc.  Am.  38,  1 1 1 ;  cf.  <~ 
concordiam,  ditruire  la  concorde ,  Sall.  Hist.  fragm. 
1,19,  cd.  Gcrl.  ( Orat.  L.  Phitippi ) ;  dc  meme  <~  atque 
pervertere  legem,  violer  et  foulcr  aux  pieds  la  loi , 
id.  Agr.  2,  37,  ior.  <~  jtidicium  (d  cdti  de  tolleie), 
annuter  un  jugement ,  id.  Sull.  5,  i5  ;  cf.  ib.  25,  71  ; 
< — i  rem,  diconcerter  un  plan ,  id.  Fam.  11,  21,  fin.; 
cf.  • — nuptias,  empicher  un  mariage ,  Ter.  Andr.  1, 
2,  11. 

ilistnrpo,  as,  are,  1.  v.  a.,  souillei;  couvrir  dc 
souillurc,  Not  .  Tir.p.  70. 

ilis-uuio,  ire,  4.  v.  a.,  disunir,  siparer,  dis- 
joindre  :  disuniuntur  (  variante  :  dissuuntur)  tciracitim 
matrimonioruni  iievus,  Arnob.  3,  /'.  ii6(/>.  i45  de 
1'idit.  d'OE/1/er);  tes  manuscrits  porlent  disuriiintur. 

y  «lisylliTInis,  a,  um,  adj.,  —  SnrOXXaSo;,  dis- 
syllabe ,  Lucil.  dans  Non.  26,  7;  Quintt/.  Inst.  1,  5, 
3i;  Donat.  p.  7,  Lindcm.  N.  cr.;  Terent.  Maur. 
p.  2.<;3i,  P.,  et  beauc.  cfati/rcs. 

*  ilitiilor,  6ris,/7?.  [dito],  cc/ui  qui  enrichit :  <~ 
fideliuni  (Spirilus  S. ),  (te  Saint-Esprit)  sottrce  de  ri- 
chesse  pour  les  fitleles ,  Augiistin.  Conf.  5,  5. 

«ITtcsco,  ere,  v.  inc/i.  n.  \  dis  —  dives],  devcnir 
ric/ie,  s'enricliir  (mot poit. ),  Lucr.  4,  1249;  5,  1248; 
H01;  Sat.  2,  5,  10;  Claudian.  Mall.  Theod.  3o8 ; 
Laud.  Stil.  2,  396;  Itly/l.  1,  22. 

ilitliiTIassus  ,  ,1,  um  (  3i6aXa<j<To;),  baigne  par 
dcitx  mcrs,  HicrrVulgat.  Act.  Apost.  27,  41. 

ilTtlijramliiciis,  a,  wm,  adf.,  =6r.9upa[j.tSix6?, 
dithyrambique  :  <~  poema  ,  Cic.  Opt.  gen.  01;  1. 

«ITthyrambios  ,  ii,  f,  jusqitiame,  plante,  Apul. 

f  ilTtb jrumbiis,  \,m.,  =  8'.6tjpa.jx6o?,  dithy- 
1  ambe ,  poisic  dithyrambique  (voy.  ce  mn(  dans  Pas- 
.ton'),  Cic.  DcOr.  3,  48,  145;  H01;  Od.  4,  2,  10.  (  L'i- 
tymo/ogie  de  ce  mot  scmble  etrc  celle  qtie  lui  donne 
Voss  ifapres  1'Etymo/.  M. :  XOOi  pap.u.a  ,  solve  sulin-ani, 
exc/amation  de  Jupiter  quand  Bacchus  sortit  dc  sa 
citissc,  ou  il  avait  i/i  renjcrmi  el  sans  doutc  cotisii.  La 
quantite  de  la  syllabe  di ,  longne  en  Intin  comme  en 
grec,  rend  cette  conjccture  tres-probablc.) 

«lititc,  arum,/.  /»/.,  sync. pour  divitia?,  richesscs, 
P/atit. 

ilTt  i  f  ico  ,  are ,  v.  a.,  comme  dito,  enrich.tr,  Cassiod. 
T'ariar.  8,  26;  Gloss. 

(litio  (icrit  d  tort  dicio;  voy.  sur  cctte  question 
C.  Kcercticr,  Beitra-ge  zur  lat.  Etymol.  tind  Lexicogi; 
Viertc  liefei;,  Kartsruhe ,  i854;  voy.  aussi  F.zscliuck, 
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sttrEutrop.  4,  17,/).  i\i,not.  xj;cf.  iga/cmcnt  K/otz, 
Dict.  lat.  allem.  au  nwt  dicio),  onis  (ne  se  rencontrc 
qtiaiu •  ginit  ,  t/alif,  accus.  ctablat.  sing.),f.[lcplus 
probabl.  dirivi  dc  dare;  approcliant,  qtiantau  scns,  de 
dedilio;  n'cn  est  memr  pcut-itre  jiiune  abreviation , 
propr. ,  didition^  rcddition,  cnpiluUitian  ;  dc  Id,  par  rap- 
port  d  lapersonne  d  laquellc  011  sc  rend  ] ,  t.  tceltn.  de la 
langttc  milil.  et  politique,  autorite,  souvcraineti,  pitis- 
sance,  pouvoir,  domination,  empire.  —  a)  genit. :  Com 
inageuem  ,  ditionis  regia:  usque  ad  id  lenipus,  in  pro- 
vinciarum  formam  redegil,  il  rangra  ntt  nombre  des 
provincesla  Commagcnc,  soumisejitsqiialorsafautorite 
royalc,  Suet.  Vcs/i.S.  Pceniim  quod  inter  Alpes  Apen- 
ninunique  agri  sil,  su.ne  ditionis  fecisse,  les  Carlhagi- 
nois  avaient  soumis  d  leur  cmpire  tout  lc  tcrritoirc 
entrc  les  Alpes  et  t ' Apennin,  Liv.  2 1,  53 ;  dc  meme  id 
21,  60,  et  bcauc.  d'autres ;  cf:  Tyros  inare  ditionis 
suae  fecil,  Tyr  asservit  les  mers ,  Cutt.  4,  4,  ad  fin. — 
]3)  datif :  Regionem  urbi  opposilani  di:ioni  ejus  adje- 
cit,  Curt.  4,  i;cf:  Subjecit  ditioni  suse  bostes,  r7 
soumit  tes  enncmis  d  son  empire ,  Frontin.  Slrat.  r,  3, 
ro.  Celeri  ditioni  Alexandri  ipsos  se  permittunt,  se 
soumettent  d  Alexandre,  Ctirt.  6,  5 ;  cf  plus  bas, 
n"  2.  —  y)  acc.  (ainsi  tres-friq.) ;  Dednnt  se,  divina 
liiiinaiiaque  omnia,  urbemetliheros,  In  ditionem  atque 
in  arbitrium  cuncti  thebano  poplo,  Plaiu.  Amph.  r, 
1,  io3;  demcme,  Liv.  7,  3i;  26,  33,  ad  fin.,  et pass.; 
cf.  :  Qui  omnia  qtra?  nunc  sub  Carlliaginiensibus 
sunt  in  ditionem  tradent,  qui  remettront  en  nolre 
pouvoir  tout  ce  qui  est  maintenant  soumis  d  Carlhage, 
Liv.  26,  4  3.  • —  Certior  factus  est  omnes  eas  civitates 
in  dilionem  polestatemque  populi  romani  esse  re- 
dactas,  Cces.  B.  G.  2,  34,  fin.;de  meme,  Cic  Agr.  2, 
27,  fin.;  Prov.  Cons.  r3,2;  Liv.  26,  21;  41,  i();Suet. 
Tib.  16,  et  beanc  diautres;  cf.  :  Urbes  mullas  sub 
imperium  populi  romani  ditionemque  subjunxit,  il  a 
sottmis  bcaucoup  devilles  d  la  domination  du  peuple 
romain ,  Cic.  Verr.  2,  1,  21 ;  et :  Ilergetes  in  jus  di- 
tionemque  recepit,  Liv.  2r,  6r.  (Proxincia1  Gallis) 
snb  populi  romani  imperium  ditionemque  ceciderunt, 
tomberenl  au  ponvoir  et  sous  fempire  du  penple  romain, 
Cic,  Fontej.  1,  2;  cf. :  Quia  volunlate  concesserant  in 
ditionem,  comme  its  s'itaieni  volontaircment  soumis  d 
notre  /niissancf ,  Liv.  3t>,  7.  Ea  quoque  grns  in  ditio- 
nem  venit,  id.  32,  3r ;  dc  meme,  id.  40,  28;  Pompon. 
Dig.  r,  2,  2,  §  32,  ct  beaiic  d'autres.Qux  (exter.f 
naliones)  in  arnicitiam  popnli  romani  ditionemque 
essent,  Cic.  Divin.  in  Ccecil.  20,  66  (cf,  pour  ta  cons- 
truction ,  surtout  Kritz  snr  Snll.  Jug.  112,  3).  — S ,' 
ablat.  (dc  meme  trcs-friq.)  :  Neque  recusaturos  quo- 
minus  perpetuo  sub  illorum  dilione  alque  imperio  es- 
sent,  Ca-s.  B.  G.  r,  3i,  7;  dc  mimc,  Oviil.  Met.  14, 
609.  Naliones  qn.e  in  eorum  regno  ac  ditione  srmt, 
Cic.  Vcrr.  2,  4,  27;  cr.-Ka  gens  in  parte  magis  quam 
in  dilione  Caiihaginiensium  erat ,  cct/c  vitte  i/ait  plu- 
tdt  dans  lcparti  tjiie  sons  la  dipendancc  tlc  Carlhage, 
Liv.  21,  5.  Qnod  ./Kduos  in  servitutr  atquc  in  dilioile 
vidcbat  Germanoruni  teneii ,  Cics.  II.  G.  1,  33,  2;  cf  : 
Qni  lerras  omni  ditione  tenerent,  dont  la  dombia/ion 
devait  embrasser  le  monde,  Virg.  .¥,n.  1,  236;  dc 
mime,  id.  ib.  1,  622.  Late  jam  Iiim  dilione  premcbal 
Sarraslis  populos,  id.  ib.  7,  737;  cf.  id.  ib.  10,  54. 

2°)  mitapli.  en  dehors  de  la  s/ilterc  mitit.  et  poli- 
tique  :  Loquere  ;  aures  meas  profecto  dedo  in  ditioueni 
tuam,  parlez ;  je  tiens  mes  oretlles  d  votre  disposition  , 
Plaut.  Mil.  gt.  4.  1,  8.  Postquam  respublica  in  pauco- 
rum  potenliuni  jus  atque  dilionem  concessit,  depuis 
que  la  ripublique  est  tombee  anx  mains  dc  qtielqucs 
liommcs  puissants ,  Sall.  Catit.  20,  7.  Hoc  capileom- 

nes  genles ,  etc decemvirum  «Jitioni ,  jnJicio  jiotesla- 

tique  permissa  esse  dico,y'<;  dis  que,  par  cet  article,  totts 
les  peuples,  etc,  sont  livris,  abandonnis  d  fautorite, 
d  la  juridiction  et  d  l arbitraire  des  dicemvirs ,  Cic 
Agr.  2,  r5,  ^9;  cf.  :  Ut  decoris  dedecoiisque  discri- 
men  sub  dilione  ejus  magistratus  (sc  censoris)  esset, 
de  telle  sorte  quc  fhonneiir  et  le  dishonneur  des  ci- 
toyens  fiit  aux  mains  dc.  ce  magistrat  ( /<•  censcur)  , 
Liv.  4,  8.  Si  fas  est  respirare  P.  Qiiintium  eonlra 
nntum  dilionemque  Naevii,  Cic.  Quiut.  3o,  ad  fin. 
M.  Scaurus  istum  in  sua  potestale  ac  ditione  lenuit, 
id.  Verr.  2,  1,  38.  Tutorihus  in  pupillos  tantain  e.  e 
auctoritatcm  polestatemque  fas  non  est  ul  c.ajmt  li- 
berum  fidei  sua;  commissum  alienne  diiioni  subjiciant, 
les  tiitcurs  ne  sauraient  avoir  assez  de  pnissunce  ct 
d'autoriti  sur  teurs  pupillcs  /wur  /itiuvoir  rcmettrc  cu 
des  mains  ilrangcres  une  pcrsonnc  libic  confiic  d  lettr 
hoiincui;  Gclt.  5,  19,  ro.  —  Ditio  est  anssi  un  surnom 
rom.,  Inscr.  ap.  Grut.  43,  4- 

IMtiones,  Plin.  3,  22;  peuplaJe  de  la  Dalmatie. 

«ITtior,  dilissinnis,  compar.  et  superl.  de  dis  (qui 
servent  d  dives). 
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ditius,  compar.  sans  postlif,  /ilus  riclicmcnt,  Stat. 
Sil.  i,  5,  3i.  —  Dilissime,  superl.,  tres-rtclieinetit, 
Appid.  Dc  Deu  Sucr.  extr. 

!»■!  marsia,  l»ii  tmarsia,  Dithmarsia;  cf. 

Zeilet;  Topogr.  Saxnn.  Infer.;  Dilhmarsen ,  cuntrcc 
du  Uulstein,  sur  la  mer  du  Nard,  lungue  de  7  millcs , 
targc  de  4  ;separee  par  1'F.ider  du  Scldcswig.  —  Dlt- 
marsi,  liab. 

«ITIo,  avi,  are,  (autre  furme  non  contractee,  divi- 
tanl,  Att.  dans  Gell.  14,  l|  34,  et  dans  Non.  g5,  9; 
Tttrpil.  dans  Non.  I.  I.)  1.  v.  a.  [dis  =  dives],  citri- 
chit;  rendre  riche  (  ue  se  troitve  pcut-etre  pas  en  pruse 
avant  Ttte-Livc)  :  ~  socios  praemiis  belli,  enrichir  ses 
allies  avecle  butin  fait  d  la  guerre,  Liv.  37,  54.  Cas- 
Ira  niililriii  ditavere,  le  soldat  s'est  enriclii  dans  les 
camps,  id.  21,  60, ad  fin.  Quid  censes  munera  lerrse, 
Quid  maris  exlremos  Arabas  ditantis  ct  Indos,  Hor. 
Ep.  1,  6,  6.  Quid  proderat  ditasse  pelignas  anus?  d 
qtioi  bon  avoir  enriclti  lcs  viciltes  sorcieres  du  pays 
des  Pelignes?  id.  Epod.  17,  60.  Salis  su|>er<|ue  me 
benignitas  tua  Ditavit,  je  dois  d  votre  bonle  dcs  ri- 
cliesses  plus  quc  suffisantes ,  id.  ib.  1,  32.  —  Au 
moyen  :  Quod  rex  romanus  tum  ipse  dilari,  exbauslus 
magnificentia  publicorum  operum,  tum  praeda  deli- 
nire  popularium  animos  studebat,  le  roi  des  Rumains, 
desirant  s'cnric/tir  lui-meme,  epuise  qiiil  etait  par  les 
depenscs  considerables  des  travau.t  pubtics,  et  voulant 
s'attaclicr  par  ia/ipdt  du  btttin  lcs  ctxurs  dc  ses  sujets, 
Liv.  1,  57.  —  b)  metaplt.,  avec  des  noms  de  chose 
potir  regime  :  Iter  omne  viarum  Largifica  stipeditan- 
tes,  Lucr.  2,  628.  Quum  lingua  Catonis  et  Enni  Ser- 
monem  patrium  ditaverit,  puisque  la  langue  de  Caton 
et  d'Ennius  a  enrichi  iidtome  nationat,  Hor.  A.  P. 
57.  Cujus  (Nili)  in  ^gyptum  lenis  perlabitur  unda 
Ditalura  suam  cerlo  sub  tempore  terratu,  Alcim.  1, 
263. 

f  dltrochaeus,  i,  m.,  =  otTpoxatot;,  ditroc/tee, 
doublc  trocliee,  Donat.  p.  1739,  P.;  Diomed.p.  477, 
fin.  ib.,  ct  beauc.  d'autres. 

Dittainus,  Diclaino,  Dittaino, petit  fl.'de  Sicilc, 
coule  dans  le  Val  di  Demona  et  di  Noto ,  et  se  jette 
dans  le  Jaretta. 

«1 111 111,  ii,  et  divum,  i,  n.  (Sta;),  tair,  le  ciel.  Sub 
dio  uu  divo,  en  ptein  air,  Virg.;  Hor.  —Fig.  Sub  divum 
rapere,  exposer  (des  mysteres)  au  grand  jour,  Hor.; 
voy.  divus. 

Dium;  cf.   Oros.   9;  Maffteus,     n,    i5;   Goes. 
Rer.  Hispan.  tom.   2;  i.  q .  Bajones  (Diu). 
Dium,  i.  q.  Colouia  Diensis. 
Diiim,  Plin.  4,  20;  <•'.  sur  le  cap  du  meme  nom , 
en  Crete,  au  N.-O.  de  Cnossus. 

IH11111,  ATov,  v.  de  Macedoine  sur  /c  Sinus  Tlicr- 
maeus,  entre  iOlympcetPydna,  Tliuc; Pulyb.,  Strabo; 
Liv.;  Plin.;  ltin.;  T.  Pcttt.;  Pausan.;  Diodor.;  Sle- 
phau.,  etc. 

Dium,  Pitn.  4,  12  ;  ATov,  Strab.;  Ptol.;  Humer.; 
Euseb.  Prwparat.  Evang.  5,  3 1  ;  Dia,  Ata,  Sleph.; 
v.  (mais  selun  Ptoi,  cap,  axpov)  sur  la  cdte  N.-O.  de 
1'Ettbee,  d  l'E.  de  Thermopylae,  au  N.-O.  ^'Atbcuoe 
Diades;  sel.  Kruse,  auj.  Agia. 

Dium,  Atov,  Plol.  5,  i3;  Euseb.;  i.  q.  Dion  Pa- 
lestinae. 

DiumPromoiktorium,  Atov  axpov,  Ptoi;  cap 
sur  la  cotcN.de  iile  de  Cretc,  au  S.-O.  de  1'tle  Dia; 
auj .  Kavo  Stavro. 

«liu,  adv.;  voy.  dies,  d  la  fin. 
Diur,  PtoL;  fl.  de  la  Maiiretania  Tingitana,  entre 
Asama  (Asana,  Plin.)    et   Dulb    (  Pbtliut,  Agatho- 
drem.  ),  au  N.  dc  /Atlas,  au  S.-O.  du  Lixus. 

diuresis,  eos,/".  (otovpifto),  diurese,  secretion 
abondante  dUirine,  L.  M. 

il  iiirel  icus,  a,  um,  adj .,  =  StoupriTtxoi;,  dittre- 
tiqtte,  qui  provoque  itirine  :  <~  vina,  Pallad.  Oct.  14, 
3.  ~>  potiones,  leget.  5,  71,  fin.  r^.*  medicamenta, 
mcdicaments  diurcitques ,  011  mieux,  subst.,  diureti- 
aites ;  dc  meme,  au  sing.,  1111  diurclique,  uu  puissant 
diurciii/iie,   Cocl.  Aur.  Tard.  1,   4,   n°    117. 

«  DHJKNALIS,  *,|J.fcpouo-io;  ..,  G/oss.  l.at.  Gr.  — ' 
De  la  lcfranc.  jottrnalier ,  juurnal;  iital.  giornate. 

il  1 111  11:111  iis  ,  ii,  m.  fdiurnus,  n"  AJ,  celui 
qia  redigp  des  joitrnaitx,  jotti  naitstc,  Cod.  Tlieuil.  8, 
4,8. 

iliiiim-,  adv.,  tottt  le  jow;  011  jotirnellemcnt , 
Dtacoiil.  1,  Hexaem.  C8  ;  id.  i,ibid.  C02. 

'«liuriio,  are,  -v.  n.  [ diurniis ],  durei;  subsistrr 
longtcmps  :  Neque  (dii)  oplimum  quemquam  inter 
UOS  .iiiiint  diurnair,  let  dicti.t  ne  laisscnt  pas  tong- 
temps  (iii  mi/ieu  de  nous  ce  qiiil  y  a  tiexccllent pnrnii 
les  hommes,  Quadrig.  druis  GeU.  17,  2,  iC;  et  dans 
Non.  100,  20  (-  iniisitate  dixit  r.ro  diu  vivere,  » 
Oell. ). 


aliiirmis,  a,  um,  adj.  [dics],  rclatif  au  jottr,  — 
pltts  largc, 
Attg.   daiii   ce  sens)   :  ^ilatis  fala 


arge,  journaltci   (lirst  peul- 


A)  dans  uit   sens 
elre  pas  anler.   d 

diurna,  dcstince  d'un  joiu;  Ovirl.  Her.  C,  (7.  Fri- 
mus  (imuitim  instituit  ut  tam  senalus  quam  populi 
diurna  arta  confieniit  cl  piiblicaienlur,  le  premier  i/ 
ordonna  t/iion  fit  et  pub/idl  des  jotiinaux.  contenant 
les  actes  journaliers  du  pcup/c  ct  du  seiint,  Suet. 
Cces.  20;  dc.  meme  Tnc.  A1111.  1  3,  3i  ;  Stiel.  Ctaud. 
41,  Oiidend.  N.  cr.;dans  te  memc  sens  :  r^j  commen- 
tarii,  epliemerides,  journoitx,  irl.  Attg.  C4;  aussi  sttbst. 
diurna,  orum,  n.  :  <^>  populi  roinaiii ,  journaux  du 
pcitple  romain,  Tac.  Ann.  iC,  22;  au  sitig.  diurnum, 
i,  n.,  Juven.  6,  482;  cf,  aussi  dans  iinversion  :  Ma- 
trcin  Antoniam  11011  apud  auctores  reiuni,  nondiurna 
actorum  sci  ipt:iri  reptric  ullo  incigni  offina  functam. 
je  ne  troitvc  ni  rlans  les  Itisloi  iens  ni  dans  les  journaux 
du  temps  qii Aulonia,  mcre  (de  Gcrmanicus  )  ,  ait 
figttre  d  ses fuiiciailles,  Tac.  Ann.  3,  3.  (Sur  ccs  acta 
diurna,  -voy.  Lips.  Erc,  ad.  Tac.  Ann.  5,  4;  Ernest. 
Exc.  ad  Suel.  Cces.  20  ;  Ruperl.  ad  Juvcn.  2,  1  36  ; 
Wa/c/t  sur  Tac.  Agr.  1 14  ;  et  particul.  iexcellent  011- 
vrage  de  M.  Victor  Lec/crc  intituie  :  les  Journattx 
cltez  les  Romains.  Voy .  aussi  notre  dictionn.  au  mot 
acla.)< — ' cibus,  nourriture  journalieie,  ration,  Liv.  4, 
12,  ad  fin.;  de  meme  r^j  victus,  meme  signific,  Suet. 
Ner.  36,  fin.;  aussi  subst.  diurntim,  i,  n.  (cf.  dia- 
rium),  meme  signific,  Sencc.  Ep.  80;  Contr.  5,  33, 
ad  fin.;  cf.  :  In  Tiridaten  octingenta  numum  millia 
ditirna  erogavil,  i/  fournit  d  Tiridale  liuit  cent  mille 
sesterces  par  jour,  Suet.  Ner.  3o.  Mercede  diurna 
conductum,  loue  d  tant  par  jotu;  payc  tant  par  jour, 
loue  011  paye  d  la  /ournee,  Hur.  Sat.  2,  7,  17. 

B)  dans  1111  sens  p/us  reslreint  (  d'aprcs  dies, 
n°  I,  B,  2),  opp.  d  nocturnus,  de  jour  (t/ans  ce  sens 
tres-freq.  et  tres-class. )  :  Tempus  esl  pars  quredam 
seternitatis  cum  alicujus  anmii,  menslrui,  diurni  noc- 
turnive  spatii  certasignificatione,  le  trnips  cst  uite  par- 
tie  de  teternite,  avec  designaiton  delerniaiee  ritui  es- 
pace  dttrant  uiie  annee,  un  mois ,  une  journee  011  une 
niiit,  Cic.  Invent.  i,  26,  39.  An  censes  mc  tantos  la- 
bores  diiirnos  noclurnosqtie  domi  militiaque  suscep 
lurum  fuisse  si,  etc,  penscz-vous  donc  que  fautais 
entrepris  tant  de  travaux  et  tant  de  veilles  d  Ronie  tt 
dans  les  camps  si,  ctc.Pid.  De  Senect.  2  3,  82;  cf.  de 
nieme  opp.  nocturmis,  Lticr.  6,  849;  Cic.  Off.  3,  21, 
84;  Tttsc.  1,  21,  48;  Agr.  2,  2,  4;  Ctes.  B.  G.  1, 
38,  fin.;  7,  g,  4;  7,  22,  4;  7,  56,  3;  R.  C.  3,  i3, 
1;  Quintil.  Inst.  7,  2,  44;  12,  11,  19;  Hor.  Ep.  1, 
19,  11  ;  2,  2,  79;  A.  P.  269;  Ovid.  Fast.  3,  878,  et 
beauc.  d'autrcs.  Cernere  censenms  solem  lumenqiie 
diuriuim,  nous  sonunes  Itabitttes  d  voir  /e  soleil  et  la 
lumieie  pendant  le  jour,  Lucr.  4,  458;  de  meme  <~ 
lumen,  Ovid.  Fast.  4,  449;  cf.  /~stella,  c.-d-d.  ietoile 
du  mntin,  P/aut.  Men.  1,  2,  C2;  <~  ctirrus,  c.-d-d.  /e 
cliardu  so/eil,  Ovid.  Men.  4,  G29;  <~ignes,  meme  si- 
gnific,  id.  ib.  7,  192  ;  < — <  nitor,  meme signific,  id.  Her. 
18,  78,  et  autres  sembtables.  < — >  aclus,  affaires,  actes 
qtti  sefont  le  joui;  dc  jour,  Suet.  Aug.  78. 
«lius,  a,  um;  voy.  divus. 

•fdius,  ii,  h.,  arcli.  pottr  deus,  Varr.;  voy.  me- 
dius  (fidius). 

Diusburch,  Chronic.  Reginon.;  Diusburgum , 
Contin.  Clironic  Reginon.;  Duisburg,  A1111.  Coto- 
niens.;  Duicziburgum;  Duisbiirguni ;  Tuiscoburgum; 
cf.  Tescliemachei;  Ann.  Clivens.;  Furstenberg,  Mo- 
nument.  Paderb.;  Sagittar.  Antiq.  Thitr.;  Zeiter, 
IVeslpltaL;  fVcrdenhag.  de  Repb.  Hans.  4,  2;  C/tif- 
ftet  in  C/itld.;  probabl.  Duisbitrg,  v.  dans  le  district 
prttsiien  dc  J iilters-C/eve- Berg ,  d  j  de  mille  de  iem- 
boiicliure  de  la  Rtthr  dans  le  Rhin,  d  3  ;  mil/es  au  N. 
de  Dusse/dorf,  d  %  \au  N.-E.  de  Juliers,  avec  une. 
Univcrsite  fondee  en  i655  par  Frederic-Guil/aume  te 
Grand,  electeur  de  Branaebourg.  Sel.  d'atttres  la 
meinc  que  Teuloblirgum,  oit  Arniiiiius  battit  Quintil. 
Varus;  cf.  Dispargum.  —  Duisburgensis,  adj.,  sel.  la 
Continttat.   Clironic.  Reginon. 

«Iiuscule,  adv.  [diu],  un  bottt  tle  temps,  assez 
totigtemps  :  Qiiuin  diuscule  attenderim  ,  aprcs  avoir 
asscz  tonglemps  pretc  attention  ,  Augustin.  Triiitt. 
H,  2. 

«liutiue,  adv.;  voy.  lc  suiv.,  d  /a  fin. 
il .  11I 1  iiiis  .  a,  um,  adj,  [diuj,  qtti  diirc  long- 
temps,  de  longite  diiree,  long  ( rare,  mais  trcs-class.)  : 
(  Supplicium)  Longum  diuUnumque,  a  inane  ad  ves- 
perum,  i/  esl  bien  long  lc  sitpplice  qni  ditrc  dtt  maiui 
iusqiiau  soir,  Pluut.  Mil.  gl.  2,  6,  23;  dr  nwtne  <~ 
niansiones  I.eiiini,  * ccs  tongs  scjours  d  Lcmnos,  Trr. 
Phuim,  5,  8,  a3.  <~  scrvitus,  long  esclavage,  Cic. 
Fum.  11,8,  2.  ~.<  lajtatio  (opp.  longior  dolor),  joie 
prolongee,  Cas.  II.  G.  r<,  52,fin.  rw  labor,  id.  II.  C.  > 


DIVA 

2,  U,    2;    2,    14,    I,  ~  conclusio,   ld.    ilj.    -,,   22,    I.   z~ 

mililia,  l.iv.  j,  11.  ^  beJlum,  11I.  »5,  1.  ~  p-ax,  id 
(,,  33.  ~  olium,  id.  *S,  -.  ~  morbu»,  maladie  hm- 
gue  011  chromque,  Suct.  Calig.  i(  elautru  tetnbl,  — 

l.ecompar.  etUsuperl.ne  ;<■  rencontrent pat. Adv. 

diuline,  lougtemps  :  ~  uti,  Plaul.  Rud.  4^  -     ,5_ 

«IIutiUM,  ilnilissillii-;    VOJ-.dio. 

«liiltule,  adv.  [  diu  \,  quelque  lemps,  un  bout  dc 
temps  (posler.  au  stccle  class.j,  Gell.  5,  10,  7  •  11, 
16,  6;  Macrob.  Snt.  7,   11  ;  i3,  et  passim. 

tliut  uriif,  adv.;  cuj  .  diulurnus,  d  la  fin. 

«Iiiiliirnitas,  atis,  /.  [  diulumusj,  longueur  tU 
temps,  tongue  dttiee  (  rlr  bonne  prose)  —  i)  ttvec  /e 
gen.  (  ainsi  seu/t  dans  Cesttr  )  •  ~  tempOI  is,  tongueur 
de  temps,  Cie.  N.  D.  2,  2,  5;  Fin.  2,  27,  87  (opp. 
brevitasj.  ~>  imperii,  iongite  durce,  antiqttitc  de  tem- 
pire,  id.  Manil.  9,  2O  ;  cf.  :  ~  vicloriaj  et  domina- 
tionis,  i</.  Alt.  7,  22,  1.  ~pacis,  id.  De  <)i.  1,  ;,  14; 
Cojs  B.C.  1,  8:j,  7.  ~  olii,  id.  ib.  2,  36,  i.<~belli, 
/onguettr  de  /a  guerre,  id.  B.  G.  1,  40,  8 ;  Sa/l.  Jttg. 
64, fin.  ~  pugnae,  Cas.  B.  G.  3,  4,  3.  ~  oppugna- 
lionis,  id.  B.  C.  3,  9,  6.  <~  uiemoriae,  tenacile  de  /a 
memoire,  Cic.  Dc  Or.  1,  28,  129.  ~  reipublicae,  id. 
Rep:  2,  14,//«.,  et  beatic  d'atitres.  —  (3)  abso/t,  Cic. 
De  Senect.  11,  fin.;  N.  D.  2,  2,  5;  Leg.  2,  10,  24; 
Rep.  2,  3;  Fin.  1,  12,  40  (d  cdle  de  longinquilas), 
et  passim . 

«Iiiitiirniis,  a,  um,  adj.  [diu,  n°  II],  qui  dure, 
subsiste,  vit  longlemps ,  dc  longue  duree,  /ong,' dura- 
ble  (tres-class.):  Quid  pulet  iu  rebus  bumanis  diu- 
turnum  qui  roguoverit  quid  sit  aeternum?  que  petit- 
011  appeler  de.  longtte  duree  dans  les  cltoses  httmaines, 
qtiand  011  a  une  tdee  de  teternile?  Cic.  Rep.  1,17; 
cf.  ~  gloria ,  opp.  aeterna ,  gloire  durabte,  id.  ib.  6, 
21 ;  et  opp.  exlremum,  id.  De  Senect.  19,  69.  ~>  usus, 
long  usage,  id.  Ltxl.  *i,fin.  ~  bellum,  id.  Manil. 
12,  fin.  ~  pax,  id.  Rep.  5,  2;  Prov.  Cons.  3.  ~ 
quies,  Sall.  Catil.  3i.  ~  labor,  Ctes.  B.  C.i,  45,  ad 
Itn.  ~  obsidio,  Ovid.  Fasl.  6,  352.  ~  mala,  id.  Trist. 
4.  6,  5o,  et  autres  sembl.  <~  status  reipublica?,  etat 
durnble  de  /a  republiqtte,  Cic.  Rep.  2,  37  ;  cf.  < — •  res- 
ptiblica,  republique  qui  a  dure ,  durc  ou  doil  durer 
longtemps,  id.  ib.  1,  26 ;  2,  3 ;  3,  4  ;  et  ~  rex,  roi  qui 
vit,  qui  regne  longtemps ,  id.  ib.  2,  12.  —  Compar. 
•^j  equae,  vivant  pltts  longlemps ,  Varro,  R.  R.  1,  7, 
1 1 ;  cf.  ~>  filia,  Ovid.  Fast.  6,  2 19  ;  et  hic <~,  id.  Met. 

3,  472.  <~  molestiae,  qtti  durettt  pltts  /ongtcmps,  Cic 
Fam.  6,  1 3,  3.  < — ■  impunitas,  p/us  longtie  impttnitc, 
Ctes.  B.  G.  1,  14,  5.  ~  multa,  Plin.  7,  55,  56.  — 
Le  superl.  ne  se  rencontre  pas.  —  *  Atlv.  compar. : 
Suspicor  ditittii  nius  te  moralurum,  jeprevois  que  vous 
tarderez  pltts  longtemps,  Sidon.  Ep.  2. 

Diuza  (Duiza),  Chronic  Rcginon.;  Divilia(Di- 
vicia ),  ae,  Ann.  Lamissens.;  Diutia,  ae,  Ann.  Ein- 
hard.;  Duitium;  Deutz,  Dttiz,  v.  stir  /e  Rltin,  d  l'E. 
de  Cologne ;  cf.  Dmlense  Monumentum. 

diva,  te;  voy.  divus. 

Diva;  cf.  Diea. 

Diva,  Ptol.;  fl.  dc  /'Hispania  Tarracon.,  ason  cm- 
bouclttire  prcs  des  Caristi,  et  s'appelle  atij.  Dcva  ;  il 
prend  sa  source  pres  du  munt  St  Adriano,  et  se  jette 
dans  le  golfe  de  Biscaye. 

Diva,  i.  q.  Deva. 

dl-vagfor,  ari,  v.  depoti.  a.,  se  repandre,  errer, 
rdder  cd  et  Id  (poster.  au  siecle  class. )  :  Animus  in 
multa  dispersus  huc  illuc  divagatur,  idmc,  dispersee 
rlans  mille  objets,  erre  cd  et  Id,  Laclant.  4,  3,  ad 
fi„. 

dTvalis,  e,  adj.  [divus  ],  divin  (  tres-rare  )  :  < — .  no- 
men,  nom  divin,  Spartian.  Carac.  11,  fin.  feri.e  bi- 
vales  angeroni^,  celebrees  le  21  decemhre,  Fast.  Va- 
rii  Flacc.  ap.  Orell.  Inscr.  11,/'.  4'°  ;  les  memes  nom- 
mees  aussi diva.i.i\,  Calend.  Maff.  ib./i.  411.  —  2")  tm- 
perialr^j  :  constituliones,  constittttioiis  im/ieriates,  Jus- 
tin.  £od.  praf.  De  Einciid.  n"  4. 

Divauturse  lnsulae,  lcs  5  d  C  iles  Divantures, 
dans  la  mcr  des  Indes,  au  N.  des  Maldives,  royaume 
de  Canacur,  dans  tlnde  anterieure. 

dT-varico,  sans  parf,  alum,are,  1.  v.  a.  ctn. — 
1°)  act.,  ecarter  (tres-rarc)  :  ~  taleas  super  terram, 
Cato,  R.  R.  45,/rt.  ~  tigna,  1'ilr.  10,  2.  ~  bomi- 
nem  in  ea  statua,  placer  un  homme  d  clieval  sur  cetle 
slalttc,  Cic.  lerr.  2,  4,  40.  Divaricatis  cruribus,  les 
jambes  ecarlees,  Prudenl.  TtEpi  Itetp.  5,  2D2;  cf.  de 
nteme  ~<  pedibus,  ttieine  signif,  Ammian.  22,  11. 
Fornicala  est  qtiondam,  et  divaricavit  pedes  suos  omni 
transeunli,  s'est  prostituee  d  totts  lcs  passants,  Hier. 
ep.  79,  n"  11.  Quod  Israel  ,  quasi  meielrix,  cunctis 
d.einonil.us  divaiicarit  pedes  suos,  sacra  nairal  bisto- 
ria,  id.  Comment.  iC,  iu  Isai.  57,  7.  —  *20)  neutr. 
clrc  ecarte,  s'ccailet,  se  fendre  :  Ncc  Clijns  (sc.  bovis) 


DIVE 


DIVE 


DTVE 


8G, 


tinp.iUv  divaricenl,  et  dont  ie  sabot  ne  se  fende  pas,  I 
Varro,  R.  K.  2.  5,  8. 

«IT-vello,  wlli  Hhiid.  Met.  n,  ii,Jalut.  V.  er.), 

Vlllsiim,  ere,  i.  i.  a.  —  I )  arracliei;  detacher,  sipa-  . 
>■<•<  tioleinment,  declurerytrcs-class.;  tiestpas  ilu  tout  ■ 
dans  Cesar). 

A  )  au  propre  :  Kes  a  natura  copulatas  audebit  di- 
vellere,  ilattra  Vaudacede  separer  violemntent  des  ob- 
jets  que  la  natiire  avait  wiis,  Cic.  Off.  3,  18,  Jin. 
~  corpus  el  uiulis  spargere,  mettre  en  pieces  qqn,  et 
le  jeter  dans  les  fiots,  Virg.  /En.  4,  6oo  ;  de  meme 
~  eorpus,  Ovid.  Met.  4,  i  ia.  ~  agnam,  Hor.  Sat.  i, 
8,  a;  ;  cf.  ~>  suos  arttis  larero  morsu,  se  dichirer  les 
membres  a  belles  dents,  Ovid.  Met.  8,  878;  ~  mem- 
bra,  Trisl.  3,  9,  27;  Met.  i3,  865,  et  autres  sembl. 
~  magnos  inoules  nianibus,  c.-a-d.  fcndrc,  creuser, 
Lucr.  1,  202 ;  <•/;  ~  mediam  partem  quercns  (  a  cdti 
<<•'<.•  discidere),_/rWri?  un  chene  en  deux,  Gell.  i5,  16, 
3.  <~  nodos  manibus,  briser,  dechirer  des  nceuds , 
Virg.  JRn.  2,  220.  ~  p.-enulam  sentibus,  Suet.  JVer. 
48.  <>-■  niibem,  dcchirer  la  nue  (parl.  des  vents  ott  de 
lafoudre),  Luci:  6,  2o3;  cf.  ~  moenia  mnndi,  briser 
les  remparts  du  monde,  id.  6,  122.  ~vulnus  suis  ma- 
nibus,  declitrer,  rouvrir  de  ses  mains  sablessttre,  Auct. 
B.  Afr.  88,  4. 

h)  au  fig.  :  Commoda  civium  non  divellere,  atque 
omnes  aequitate  eadem  continere,  confondre  tous  les 
interets,  et  riuitir  tous  les  citoyens  sotts  la  prolection 
de  la  meme  justice,  Cic.  Off.  2,  23,  8a.  Ars,  qnae  rem 
dissolutam  divulsamque  conglulinaret,  id.  De  Or.  1, 
41,  188;  cf.  id.  ib.  3,  6,  24.  Affinilas  divclli  nullo 
modo  poterat,  les  nceuds  de  la  parenti  nc  pottvaicnt 
nullement  etre  detruits,  rompus,  id.  Qiitnt.  6,  25 ;  cf. 
< — >  amicitiam,  rompre  Vamitie ,  Senec.  Ep.  6,  et  <^> 
amorem  querimoniis,  detruirc,  ttter  Vamour  a  force  de 
plaintcs,  de  reproches,  Hor.  Od.  1,  i3,  19.  • — >  somnos 
(  cura  ),  les  soacis  troublent  le  sommeil,  id.  Ep.  1,  10, 
18.  Distineor  et  divellor  dolore,  je  sttis  tirailti  dans 
differentes  directions  par  la  douleur,  la  dottleur  me 
declitre,  Cic.  Planc.  33. 

II)  (de  distraho,  «°  II),  arracher  en  separant  de 
qqche,  scparer,  iloigner  (de  meme  tres-class.). 

A )  au  propre  :  Qui  tanto  amore  suas  possessiones 
amplexi  tenebant  ut  ab  his  membra  divelli  citius  ac 
distrahi  posse  diceres,  quiitaienl  si  passionnement  at- 
tachis  a  leurs  propriitis  qiion  leur  eitl  p/utdt  arra- 
chi  les  membres  quc  de  les  en  separei;  Cic.  Sttll. 
20,  ad  fin.;  dc  memc  <^j  aliqnem  ab  aliquo,  siparer 
qqn  de  qqn,  id.  Catil.  2,  10,  22  ;  Mil.  36.  <~  liberos 
a  parentum  complexu,  arracher  lesenfants  des  bras  de 
lettrs  parents,  Sall.  Catil.  5i,  9;  attssi  sans  ab  :  di- 
velli  aliquem  dnlci  amplexu,  s'arracher  a  de  dottx  em- 
brassements,  Virg.  JEn.  8,  568  ;  cf.  < — >  Damalin  adnl- 
tero,  Hor.  Od.  1,  36,  19.  Nec  < — >  me  umquam  Gyas,  ni 
Gyas  ne  poitrra  me  siparer  (de  toi),  notts  siparet;  id. 
ib.  2,  17,  i5. 

B)  au  fig. :  Sapientiam,  temperantiam,  forlitndinem 
copulatas  esse  doeui  cum  voluptate,  ut  ab  ea  nullo  modo 
nec  divelli  nec  distrahi  possint,  j'ai  prouvi  que  la  sa- 
gesse,  la  tempirance,  le  courage  sont  unis  auplaisir, 
et  ne  peuvent  en  auciine  facon  en  etre  siparis,  Cic. 
Fin.  1,  16,  Goer.  De  mime ,  en  parl.  de  personnes, 
separci;  iloigner,  retirer,  aliiner  qttant  attx  senti- 
menls  :  Qui  a  me  mei  servatorem  capitis  divellat  ac 
distrahat,  qui  veut  siparer  de  moi  et  arracher  de  mes 
bras  mon  sauvetu;  Cic.  Planc.  42,  102. 

«H-vendo,  sans  parf.,  ditum,  ere,  3.  !'.  a.,  ven- 
dre  par  parties,  par  parcelles,  en  ditail,  morceler 
(rare)  :  <~  bona  populi  romani,  Cic.  Agr.  1,  3;  de 
meme  < — >  bona,  Liv.  3,  i3;  Tac.  Ann.  6,  17.  <~  pra- 
dam,  Liv.  1,  53. 

dlventilatus,  a,  um,  part.  p.  de  diventilo,  dis- 
semine,  repandtt ,  Tert. 

dT-Terhero,  sans  parf,  atum,  are,  1. 1>.  a.,  frap- 
per ,  briser,  separer,  diviser  en  frappant  (  poet. 
et  dans  la  prose  poster.  a  Aug.)  :  Donec  vis  obiit , 
quoe  res  diverberet  ictu,  Luci:  1,  223;  de  meme  :  <-vj 
aenas  undas,  fendre  les  airs,  id.  2,  i5i.  < — •  volu- 
cres  auras  sagitta,  fendre  l'air  avec  une  fleche,  Virg. 
Mn.  5,  5o3.  < — >  umbras  ferro,  id.  ib.  6,  294 ;  9,  41 1. 
~  fluctiis,  Cttrt.  4,  4.  —  2°)  metaph.,  rosser,  battre  : 
•^  servum,  etriller  ttn  esclave,  Lactant.  2,  ^,ad/in. 

+  dT-Terbium,  ii,  n.  [verbum],  discours  aller- 
natif  dans  la  comedie,  c.-a-d.  dialogtte,  Liv.  7,  2  ; 
Petron.  Sat.  64,  2;  Diom.p.  489,  P.;  Donat.  Prcef. 
ad  Terent.fin. 

*  dT-verjjium,  ii,  «.  f  vergo],  point  dc  separa- 
tion  :  Monlinm  jugis  ac  divergiis  aquarum,  bief,  point 
ou  un  cottrs  deau  se partage  en  deux  bras,  versants 
de  montag/ies,  Sicu/.  Flacc.  p.  24,  ed.  Goes.;  cf.  di- 
vortium.  / 


diverro;  voy.  deveiro. 

diverse,  adt:;  voy.  diverto,  Pa.,  a  /ajtn. 

dTversiclTnius,  a,  11111,  irregttliei;  heteroclile, 
t.  de  gramni.,  Prisc  17,  io(>5. 

dTversT-color,  oris,  3  g.,  et  diversicolorus,  a,  11111, 
[diverstis],  de  divcrses  cotilenrs  (latiu  des  bas  ternps) : 
<~  nnda,  Marl.  Capell.  1,  p.  t>.  Diversicolora  mc- 
talla,  metattx  de  diverses  couleurs,  id.  8,  p.  274. 

diversTficiiiliis,  a,  um,  adj.,  diversifie,  varic, 
hoeth.  De  Unitate,  p.  966,  oit  if  est  joint  a  separalns. 

dTversipellis,  is,  m.  f,  fourbe ,  artificietix 
(  wai  Protec  ),   Gloss.  Isid. 

dlvcrsitas,  atis,  f.  [diversus],  mot  poster.  a 
Aug.)  —  1°)  (d'apres  diversus,H°  I,  P>)  opposition , 
contradiction  :  Mira  diversitale  naturte,  parunesin- 
gitlicrc.  contradiction  de  natttre  ,  Tac.  Germ.  1 5,  Iiit- 
pert.  Mira  inler  exercitum  imperatoremqiie  divcrsi- 
tas,  itrangc  oppositiou  entre  Varmee  et  son  general , 
id.  Hist.  1,  62;  cf.  <~  auctorum,  divergencc  entreles 
attleurs ,  Plin.  C>,  26,  3o;  Sttet.  Calig.  8 ;  et :  r^~>  mira 
inter  medicos,  avis  opposes  des  medecins  ,  Plin.  20, 
5,  19.  —  2°)  (  d'apres  diversus,  n"  II  )  diversite,  dif- 
ference,  variete  :  <~  tanta  per  omnes  gentes  natio- 
nesque  linguae,  si  grande  diversite  de  langage  entre 
tous  les  pettples  ,  Qttintil.  Inst.  11,  3,  87.  <^>  cibo- 
rum,  variete  dc  mets  ,  id.  ib.  1,  12,  5.  <~  mulliplex 
personarum,  causarum,  etc,  infi/tie  diversite  de  per- 
soiinei,  de  caitses,  etc.,  id.  ib.  10,  5,  10.  < — •  ingenio- 
rum,  P/iti.  Ep.  7,  3o ,  fin.  <~  consiliorum  ,  Tac. 
Hist.  4,  76,  et  autres  scmbl.  <~  inter  unciam  et  digi- 
tum,  difference  cntre  ttne  onc.e  et  tin  doigt ,  Frontin . 
Aquccd.   24,  f  1*  atitrcs  sembl. 

dlversivocus  ,  a,  um,  sedit  des  etres  qtti,  ayant 
une  natttre  differente ,  sont  attssi  designes  par  des 
noms  differents,  Roet/i.  in  Aristol.  Categor.  1,  p.  1 15. 

dlverso,  adv.,  Cassiod.,  comme  diverse. 

dlversor,  dlversorium ;  voy.  deversor,  de- 
versorium. 

diversns,  a,  um,  partic.  et  Pa.  de  diverto. 

dlverticulum,  i,  n.;  voy.  deverticultim. 

dl-verto  (voito),  ti,  sum,  ere,  3.  v.  n.,  s'en  allei; 
sc  separer,  se  disperset;  aller  de  divers  cdtcs  (  tres- 
rare  attx  temps  deftnis  ;  nest  pas  du  tottt  dans  la  pe- 
riode  class. )  —  I)  au  propre  :  (  TJxor  )  sive  diverte- 
rit,  sive  nnpla  est  adhuc,  soit  qiielle  (1'epouse)  ail 
divorce,  soit  quel/e  obeisse  encore  attx  lots  dtt  ma- 
riage,  Ulp.  Dig.  9,  2,  57,  §  3o  ;  cf.  dememe,  en 
parl.  du  divorce  :  Si  uxor  a  legato  diverterit  ,  Papin. 
ib.  5,  1,  42;  et  :  Nullis  etiam  tunc  matrimoniis  di- 
vertentibus,  puisqtiil  tiy  avait  pas  alors  de  mariages 
dissotts  par  le  divorce ,  011  :  les  epoux  nc  se  separant 
jamais ,  Gell.  4,  3.'  Voy,  aussi  divorliiim.  —  II)  au 
fig.,  s'ecartei;  differer  fnn  de  1'autre  :  Divortiinl 
mores  virgini  longe  ac  lupae,  la  fi//e  sage  a  d'atttres 
mortirs  qtte  la  courtisane ,  Plaut.  Epid.  3,  3,  22.  — 
Mais  exlremement  freq.  est  : 

dTversus  (vorsus),  a,  um,  Pa.,  tottrnede  cdte  et 
d'autre ,  c.-a-d.  —  I)  flans  des  directions  contraires , 
oppose,  adverse,  =  conlrarius  (  tres-ciass.  ) 

A)  au  propre  :  Distennite  hominem  divorsum  et 
dispennile,  Pfaut.  Mil.  gl.  5,  14  ;  cf.  :  Pentheum  di- 
ripuisse  ajunt  Bacchas  ,  nugas  maximas  Fuisse  credo, 
prsut  quo  pacto  ego  divorsus  dislrahor,  les  Bac- 
chantes,  dit-on,  mirent  en  pieces  Penthee ;  bagatelle, 
je  pense,  aupres  de  la  maniere  dont  je  suis  moi-meme 
tourmente  ,  dechire  ,  id.  Merc  2,4,  2.  In  ciirrus  ea- 
rum  (qiiadrigarum)  dislentum  illigal  Meltuni.  Deinde 
in  diveisum  iter  equi  concitati,  etc,  puis  les  cltevaux 
lances  dans  des  dircctions  opposees ,  Liv.  1,  28.  <~ 
fenestrae  ,  situees  vis-a-vis  ,  Prop.  1 ,  3,  3  r  ;  cf .  <~ 
ripa  ,  la  rive  opposee ,  Sil.  1,  264,  Drak.  F.iat  iter  a 
proposilo  diversum  ,  contrariamque  iu  partem  iri  vi- 
debatur ,  le  chemin  qtte  notts  suivions  etait  oppose  au 
but  oii  nous  allions ,  el  notts  paraissions  smvre  une 
direction  tcttte  contraire,  Ca:s.  B.  C.  1,  69,  1;  cf.  : 
Diverso  ab  ea  regione  itinere,  id.  ib.  3,  41,  4  ;  et  : 
Diversis  ab  flumine  regionibus ,  eu  s'eloignant  du 
fleuve ,  id.  II  G.  6,  25,  3.  Diversam  acicm  in  duas 
partes  conslituil,  il  rangea  son  armec  sur  dcux  fronts 
opposes,  id.  B.  C.  1,  40,  5.  Anguli  maxime  inter  se 
diversos  et  cceli  verlicibus  ipsis  ex  utraque  parte  sub- 
nixos,  c.-a-d.  les  detix  cercles  polaircs,  Cic  Rep.  6, 
20.  Menelaus,  Grneciam  repetens,  diverstim  ad  mare 
terramqiie  Libyam  dejectus ,  Mene/as ,  retottrnanl  en 
Grece,  fnt  jete  vers  ttiie  mer  opposee  et  aborda  cn 
Libyc,  Tac.  A1111.  2,  60;  cf.  :  Procurrentibus  in 
diversa  terris,  dans  ccs  tcrres  para/lelcment  opposces, 
id.  Agr.  11.  Cetera  animalia  in  diversum  posteriori- 
bus  articuli  pedibus  qnam  prioribus  ,  lcs  nntrcs  qua- 
drupedcs  ont  les  pieds  de  derriere  artictiles  en  sens 
contraire  des  pieds   de   devant ,  p/ient  les  jambcs   dc 


devant  ct  celles  de  derriere  en  sens  contraire,  Plin. 
n,  45,  101.  Necessarinm  bitias  uer  diversum  coassa- 
tioaea  substerni  i/fimt  mettre  dessotts  deux planclu-rs 
en  travcrs  1'ttii  de  1'attlre,  Pliri.  36,  25,62. 

B)  ""  fig-  — }a)  e"  Sc"-  ■'  Monstrum  ex  conlra- 
riis  diversisque  inttr  se  pilgnantibiis  nalur.e  sludiis 
cupidilatibusqiie  ronflatiim,  monstre  compose  de  qua- 
lites  et  de  passions  opposees,  Cic.  Ccel.  5  ,  fin .;  cj.  ; 
Quis  non  diversa  prassentibiiscoivtrariaqiie  c\spectaiis 
aul  sperel  aut  timeat?  comment  ne  pas  esperer  ou 
craindrc  Voppose  de  ce  qtte  notts  voyons,  le  contraire 
de  ce  que  nous  avions  espere?  Vellej.  2,  75,  ■>.  Mores 
quos  pessuma  ac  divorsa  inler  se  mala,  luxuria  alque 
avaritia,  vexabant,  les  mamrs  qtie  corrompaient  dcnx 
vices  funestes  et  opposes,  le  luxe  et  la  cttpidite  ,  Sa/I. 
Cntil.  5,  8,  Kritz;  cf.  :  Diversis  duobus  vitiis,  avarilia 
et  luxuria,  civitatem  laborare,  deux  vices  opposes,  la 
cnpidite  et  le  luxe ,  minaient  la  reptibliqtie ,  Liv.  34  , 
4;  et  au  sttperl.  :  Nae  illi  falsi  sunt  qui  diversissimas 
res  pariter  exspectant ,  ignaviaa  voluptatem  et  praemia 
virtutis,  c'esl  certes  se  tromper  grandement  que  de 
preleiidre  a  la  fois  a  deux  clioses  tout  afait  contrai- 
res,' le  p/aisir  de  /a  /dc/tete  et  les  recompenses  de  /a 
valeur,  Sall.  jug.  85,  20.  Diversa  sibi  ambo  consilia 
capiunt,  Csesar  utquam  primum  secum  Antonio  con- 
jungeret,  Pompeius  ut  venientibus  in  itinere  se  op- 
poneret,  totts  dcttx  prennent  des  partis  opposes,  Cces. 
R.  C.  3,  3o,  1.  Est  huic  diversum  vilio  vitium  prope 
majus ,  il  y  a  1111  defaut  contraire  a  celui-la  ,  qui  le 
surpasse  enqqne  sorte,  H01:  Ep.  1,  18,  5;  cf.  :  Sem- 
per  diversa  bis  quae  aliis  placebant  dicendo ,  etant 
toujours  d'itn  avis  contraire  a  ccltti  des  atttres,  lcllej. 
2,  80,  2.  Initio  rcges  diversi  pars  ingenium,  alii  cor- 
pus  exercebant,  au  commencement  les  rois  ,  obeissant 
a  des  gouts  opposes ,  exercaient  les  uns  leur  esprit , 
les  atttres  lenr  corps,  Sall.  Catil.  2,  1.  Diversi  impe- 
raloribus  (  sc.  Scipioni  et  Mummio)  mores ,  diversa 
fucrunt  studia,  Vellej.  1,  i3,  3.  Nec  natura  potcst 
justo  secernere  iniquum,  Dividil  ut  hona  diversis,  fu- 
gienda  petendis,  comme  cl/e  distingue  le  bien  de  son 
contraire,  les  objets  de  nos  desirs  des  objets  de  notre 
aversion,  Hor.  Sat.  1,  3,  114;  cf.  id.  ib.  1,  1,  3; 
Vellej.  2,  60,  fin.,  et  atttres  sembl.  —  Compat:  :  Quid 
enim  divorsius  esse  ptilandiim  esl,  Aut  magis  inter  se 
disjunctum  discrepilansque  Quam  ,  etc,  qtiy  a-t-il 
en  effet  qtit  soit  p/us  oppose,  etc...?  Lttcr.   3,  8o3. 

2°)  Particul.  (comnic  conlrarius ,  n°II,  2  ),  oppose 
et  hostile,  qui  est  d' une  opinion  opposee ,  etc  :  Certa 
igitur  cum  illo,  qui  a  te  totus  diversus  est ,  lutte  donc 
contrc  lui,  qui  ne  s'accorde  sur  ricn  avec  toi ,  Cic. 
Acad.  2,  32.  De  Achaiae  urbibus,  regionis  ab  se  di- 
versae,  sollicitus,  inquiet  au  sujel  des  villes  de  1'Achaie, 
qiti  s'e'tait  prononcee  contre  ttti,  Liv.  32,  38.  Possum 
ego  diversos  iterum  conjungere  amantes ,  je  pttis  re- 
conctlier  des  amants  bronilles ,  Prop.  1,  10,  l5. 
Victores  cliversam  aciem  Marti  ac  Mercurio  sacravere, 
les  vainqtteurs  devouerent  ii  Mars  et  a  Mercure  1'armee 
etuiemie ,  Tac  Ann.  i3,  57;  de  meme  • — >  acies,  id. 
ib.  14,  3o.  r^j  factio,  Sitet.  Cces.  20  ;  Tib.  3,fin.;  cf. 
< — <  partcs,  id.  Cws.  1 ;  Atigust.  5i ;  et  :  Diversae  par- 
tis  advocatus,  avocat  de  l  advcrsaire ,  de  la  partic  op- 
posee,  id.  Gramm.  4.  Exin  diversi  ordiuntur ,  etc, 
Tac.  Ann.  2,  10.  <-^subsellia,  lc  banc  de  Vadvcrsaire, 
banc  oppose,  c.-a-d.  la  partie  011  Vavocat  adverse , 
Quintil.  Inst.  11,  3,  i33  ;  cf.  Tac.  Or.  3/,.  —  Aut 
nostram  minuemus  invidiam,  aut  etiam  in  diversum 
eam  transferemus ,  011  notts  dinitniierons  Vodieux  de 
notre  cause,  ou  noiis  le  rejetterons  sur  Vadversaire, 
Quintil.  Inst.  1 1,  1,  64.  Defectio  Tarenlinorum  utiiim 
priore  anno  an  hoc  facla  sit  in  diversum  auctores 
trahunt,  cest  sttr  quoi  les  autetas  ne  sont  pas  d'ac- 
cord ,  Liv.  9.5,  n,fin.;  cf.  :  Nullo  in  diversnm  auc- 
tore,  personne  liouvrant  un  avis  contraire ,  id.  ib. 
69.  —  Consistentis  ex  diverso  palroni,  le  patron  se 
placant  a  Vopposc,  en  face  (dc  V adversaire  ),  Quintil. 
Inst.  4,  1,  42;  de  meme,  ex  diverso,  du  cdle  oppose, 
id.  ib.  5,  n,  43  ;  6,  3  ,  8  1 ;  12  ,  9  ,  16  ;  Tac  Ann. 
i3,  40;  Hist.  4,  16;  3,  73;  3,  5;  3,  i3,  et  beattc. 
d'autres ;  attssi  e  diverso,  Jnstin.  3o,  4,  6;  ccdcrnicr, 
dans  Suitone,  signifie ,  comme  contra  ,  au  contraire  : 
Sunt  qni  putent,  etc...  alii  e  diverso,  etc,  d'autres, 
au  contraire,  etc,  Suet,  Ca;s.  86;  cj.  id.  Aug.  27; 
Domit.  9. 

II)  tourne  dans  un  autre  sens ,  dans  une  autre  di- 
rection  ;  sipare ,  isoli,  a  part  (c'est  /e  sens  le  pltis 
friq.  a  toutts  les  piriodes  de  la  langite  et  dans  tous 
les  genrcs  de  style  ). 

A)  au  propre  :  Oiniiium  piimiim  dhersa1  statc  , 
Neve  inter  vos  significetis,  avant  tottt,  tenez  vous  se- 
paries,  et  ne  votts  faites  pas  dc  signes  les  itnes  anx 
aitlres,  Plaut.  Truc    4,   3,  14     cf.     Diversi   pugna- 
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bant,  ils  comoaltaient  separement,  /•'<<•>.  !>■  C  i,  5a, 
.', ;  Ego  qu.e  menle  agitavi  omucs  jam  aalea  diversi 

;ill,lislts,  jc    rutls     at    dija    lulls     instiuiti  scpui  rmrnt 

demcs  projets,  Sall.  Catil.  20,  5;  el  ;  PesiepJowHB 
essc,  sivc  jimcii  iiiiiiin  premant,  sive  id  div<  irsi  gewnt 
bellum,  liv.  10,  2 5.  Qnnm  Numidas  divewos  ditsipa- 

tosqtie  in  omnes  paites  fugere  vidissent,  «)««'  ttules 
Nttmides  fuir  dispersis  ct  en  disordrc  de  toits  cdlcs, 
Cces.  li.  G.  2,  24,4;  cf.  :  Ex  diversa  fuga  in  uuum 
collecti,  s'itant  ralliis  a/ncs  lcitr  fuite  ctlctir  dtsper- 

sion,  Uv.  4>,  8;  et :  Submersas  Bbfue  puppcs,  Aut 
age  diversos  <t  disjice  ccutpora  pouto ,  ou  poutse-Ut 

les  uns  d'iiu    cdti,  les  attlres  dc  /'atitre ,    Virg.    JEn. 

1,  70.  Diversi  consules  ad  vaslandos  agros  discedunl , 
les  consuls  s'en  vont  cltaciin  ile  letir  cdti  pour  rn- 
vager  la  campagne,  Liv.  10,  33  ,  fiti.;  de  mime,  id. 
22,  56;  Ne/>.  Dat.  11,  3 ,  et  paisan.;  cj.  :  Quo  di- 
verstis  abis?  oit  donc  t'en  ■vas-tu  d'1111  autre  cdti  ? 
1'irg.  /En.5,  166;  11,  855.  — Qui  (poitus  )  qntim 
divcrsos  inter  sc  aditus  habeant  ,  iu  exitu  conjungun- 
tnr  et  confluunt ,  quaitfue  ces  /wrts  aient  cliacun 
ane  eiitrcc  purticnlicrc,  ctc,  Cic.  Verr.  2,4,  52,  fiu.; 
cf.  id.  Agr.  2,  32,  87;  Liv.  40,  22.  Dnobus  in  locis 
disjunctissimis  maximeque  diversis,  dans  dfiutt  en- 
droits  tres-iloignis  l'un  de  1'autrc,  Ctc.  Mani/.  4; 
dc  tneme  ~  loca,  id.  ih.  16;  Cws.  II.  G.  2,  22,  1,  et 
lieauc.  d'atitrcs;  cf.  au  superl.  :  Diversissimis  locis 
suheundo  admicnia,  Liv,  4,  22.  ~  itinera  ,  routes 
diffirentes,  Cces.  1).  G.  7,  iC>,fin.;  D.  C.  3,  67,  a. 
. — 1  prrelium  ,  combat  livri  dans  difjirents  cndroits, 
Hirt.  II.  G.  8,  19,  2.  r^j  ,/Esar,  c.-d-d.  VJEsar,  qui 
coule  dans  un  autre pc.ys,  sur  un  tcriiloirc  itrangcr, 
Ovid.  Met.  i5,  23.  Sunt  ea  innumerabilia  qua-  a 
diversis  emehaulur,  pai\cerlains,  par  que/qtics-itus, 
jiar  divers  (  comme  disignation  indelerntiiiie  de  per- 
sonnes),  Cic.  P/itl.  2,  37.  —  Diverso  lerrarum  disli- 
neri,  etrc  retenu  au  loin,  Tac.  Ann.  3,  59.  Nostri  per 
diversum  iere,  par  d'autres  chemins,  par  des  cltemins 
di//ircnts,  id.  ib.  i5,  i5. 

I? )  au  ftg.  dijfirent,  inigal ,  dissemb/able  :  Va- 
l  ia  et  diversa  genera  et  bellorum  et  liostium ,  dijfi- 
rentes  especcs  de  gucrres  ct  d'ennemis ,  Cic.  Manil. 
10,  fin.;  cf.  :  Illius  variis  et  diversis  et  in  ouinem 
pailem  diffitsis  disputalionibus,  id.  De.  Or.  3,  16, 
61,  ct  :  Cetera  qu.-e  collegisti  ex  variis  et  diversis 
studiis,  lcs  autres  connaissances  que  vous  ave.z  recueil- 
lies  de  vos  diverses  itudes,  id.  ib.  r,  61,  ftn.  Diversa 
ac  dissimilis  pars,  id.  Invent.  1,  23,  33  ;  cf.  :  Di- 
versa  studia  in  dissimili  ratione,  id.  Catil.  2,  5;  et  : 
Oris  baliitu  simili  aut  divcrso,  d'une  /ihysionomic 
semblable  011  dijferente  ,  Qttinlil.  Inst.  9,  3,  34,  ct 
passim.  Ut  par  ingenio,  ita  moriiin  diversus,  d'uu 
ginie  igal,  mais  d'un  caraclerc  diffircnt,  Tac.  Ann. 
14,  19.  —  Hrec  videntur  essc  a  proposita  ratione 
diversa,  Cic.  Ilrut.  90;  cf.  :  Ab  bis  longe  diversas 
literas  Q.  Calulus  in  senatu  recitavil,  t^.  Catu/us  lut 
dans  le  sinat  une  lettre  bien  differcule  de  celle-ld  , 
Sall.  Catil.  34,  ftn.;  ct  :  Simulatio  iiiultum  ab  bac 
jactatioiie  diversa,  la  feinle  ne  ressemblt  gttire  d  ce.tle 
jactancc,  Quintil.  Iust.  4,  1,  9;  cf.  ausst,  id.  ib.  2, 
10,  7.  —  Huic  diversa  senteutia  eorum  fuit ,  lettr 
avis  fut  opposc  au  sien ,  id.  ib.  3,  6,  32;  cf.  de  meme 
avec  lc  dal.,  id.  ib.  2,  3,  10;  3,  10,  3;   6,  3,    1  ;  9, 

2,  46;  ro,  3,  17,  et  bcauc.  d'autres.  — Diversa  in 
liac  ac  supradicta  alite  qti.-edam,  cet  oiseau  et  le  pri- 
cident  presentent  ■  quelques  caractcres  dijjirents , 
Plin.  10,  12,  i5.  —  Eruca  diversae  esl  quam  lacluca 
naturae,  le  cltou  et  la  laitue  sont  dc  nature  tlifcrcnte, 
id.  19,  8,  44.  —  E  diverso  quam,  autrcment  que , 
Plin.  23,  4,  39. 

Adv.  diverse  [d'apres  le  fl°II),  dans  diverscs  direc- 
tions,  cd  etld,  de  divers  cdtis  {trcs-rarc)  :  Curs  meum 
animiim  divorsc  tralnint,  les  soucis  parlagenl  mon 
esprit ,  Ter.  Andr.  1,  5,  23.  Corpora  ca;sa  tolo  campo 
a<-  prosttata  diverse  jacebant,  les  corps  de  ceux  qui 
avaicnt  peri  itaient  etendus  de  diffircnts  cdtis  dans 
la  campagne,  Auct.  II.  Afr.  40,  fin.  Pau<i  paullo 
divorsius,  sed  omnes  tamen  advorsis  vuluoribus  con- 
ciderant,  quelqttes-iins  un  peu  d  1'ccart,  mais  tous 
cependanl  avdient  ete  frappds  par  devant,  Sall.  Ca- 
ttl.  61,  3.  I.egionarii  qui  multifariam  divcrseque  len- 
lebanl  ,  les  ligionuaircs ,  dont  les  tentes  itaient  en 
plusieurs  endroits  et  a  une  certaine  distance,  Suet. 
t.itlb.  19.  —  Inconstans  est ,  quod  ab  eodem  de  ea- 
<lem  rediverse  dicitur,  cestun  uotnme  incoiisequeni, 
puisque  utr  le  meme  utji  '  tl  tient  differents  langages, 
Cic.  Inveni.  1,  So.  Quibus  diversissime  afficiebalur, 
Suet.  iili.  66.  Virgilius  verbo  isto  utitur  a  lua  sen- 
linii.-i  diverse,  Virgile  emploie  ce  mot  dans  un  scns 
different  dn  ■  6tre,  Gel     -..-,.  9. 

illvcs,  ftis  [autre  forme  dis,  dite;   vo)  .  !••  uiite), 
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adj.  \  se    rullitcltc  /ictitclic   u  tlitn,  ].    ntltc,  —  a) 
dives     //vi -<■/'<.>>.   c/  tlcs-Jreq.;  seltlt  le    itum.  el  I 
/iltir.  imiflj'es  nr  se  rrnrtmlrrnl  pas ;   VB)  .  /mr  . 
n"  p  ;  abl.  sing.  ordin.  divilc,  /mr  ax,  Plaut.  Ctst.  2, 

1,  56;  llur.  ()d.  4,8,  5;  1./,.  ■,.,  2,  ii  ;  121  ;  A.  I'. 
i"9.  <•'  /nissim;  Ovid.  /Im.  i,  10,  53;  Mrt.  5,  4g'; 
Qtiinltl.  Insl.  4,  ■>.,  y5  ;  7,  4,  2.3,  el  beattc .  iVautrcs  ; 
diviti,  1'itu.  >,  1,  3  ;  7,  29,  3o  )  :  Non  temerai  iimi 'st, 
nbi    <li\rs  blanili'  .'ippi'llal   pauperem  ,   1'lnut.    Atd.  2, 

2,  7  ;  de  inciuc  o/ip.  paupcr,  id.  ib.  ly  ;   49;    Cist.    2, 

1,  56;  Meti.  4,  2,  9;  Pirn.  3,  1,  i3,  el  beauc.  tlau- 
tres.  «  Qiiem  intelligimus  divilem,  ctc?  >.  qui  croyons- 
nous  riclte  ?  qu ' cntendons-nous  par  lllie  persomir  11- 
clte?  Cic.  Parad.  6,  1.  Solos  sapientes  csse,  si  meii- 
dicissimi,  diviles,  /e  sage  seul  est  riclie ,  fut-il  le  dcr- 
nier  des  meudiants  ,  Cic.  Mur.  29,  adftn.;  de  meme 
upp.  mendici  ,  id.  1'hil.  8,  3,  9,  e.l  autres  senibl.  — 
Crassus ,  quum  eognoniine  diver  lum  copiis,  Crassus, 
riclie  par   son  surnum,   ricltr.  par  sajortunc,  Cic.  OJf. 

2,  16,  57  ;  </'  :  iMilidius,  Dives  agris,  dives  positis  iu 
fenore  numis,  Fttfi.ltns ,  riclte  en  lerres ,  riclie  en  ar- 
gent  placi  d  intirit ,  Hor.  Sat.  1,  2,  i3;  A.  P. 
421  ;  de  metne  ave.c  Vablat.  :  ~  pecore  et  imilla  tel- 
lure,  en  bitail  et  en  tcrres  ilendiie.s,  id.  Epod.  i5,  19. 
r^j  antiquo  censu ,  riclte  d'un  antique  palrimoine,  id. 
Sat.  2,  3,  iGg.r^amico  Hercule,  riclte  par  la  javeur 
d'Hcrcttlc  (/iru/ectcur  de  /a  richesse),  c.d-d.  par  la 
decotivcrlc  tVun  trisor  ou  quelque  prompt  moyen  de 
Jaire    foitune,  id.   ib.  2,  6,  12.  ~  bubus,   cn  bceujs, 

Ovid.  Met.  i5,  12.  ~  dulc,  fiai  /a  dot  de  sa  femme , 
id.  Ilei .  1 1,  100,  at  beauc.  iVautres.  Quam  dives  pe- 
coris  nivei,  quam  lactis abundans,  firg.  Ecl.  2,20;  de 
meme  avec  le  ginit.  /~  opuni ,  id.  Georg.  2,  468  ; 
JEn.  1,  14;  2,  22;  Ovid.  Fast.  3,  570.  ~  armenti  , 
ric/tc  en  gros  bitail,  id.  Her.  9,  91.  ~  equum,  pic.la; 
vestis  et  auri,  cu  coursiers,  ■en  itoffes  brodies  et  en 
01;  Cirg.  JEn.  9,  26.  . — 1  arlium,  en  objels  d'art, 
Hur.  Otl.  4,  8,  8,  5,  ei  beatic  d  atttres.  Dives  ab  omni 
armento,  en  bitatl  de  toute  sorte,  Val.  Flacc.  6,  204. 
—  Mitaph.  cn  parl.  dc  choscs,  riclte,  puissant ;  magni- 
ftquc,  pricicttx,  etc.  :  Animus  bominis  dives ,  non 
arca  appellai  i  solet,  011  appclle  riche  Vdme  de  Vhomme, 
et  11011  son  co/fre-foi  t,  Cic.  Parad.  6,  1,  44  ;  de  mime 
^•Capua,  la  riche  Ca/ioue,  Virg.  Georg;  2,  224.  . — . 
Anagnia,  id.  ib.  7,  684.  ~  Acbaia,  Ovid.  Met.  8, 
268. . — '  ager,  riches  ou  fertiles  campagnes,  sol  ferlile, 
Virg.  JEn.  7,  262.  . — '  ramus,  id .  ib.  6,  ig5.  r^ 
mensie,  table  bien  servie,  sptendide,  e.tc,  Hor.  Sat. 
2,  4,  87.  iv  lingua,  langtte  riche,  ricltesse  dujan- 
gage,  id.  Ep.  2,  2,  121.  < — ■  vena,  veine  ficon.de,  id. 
A.  P.  4°9,  et  nombre  d ' aulres.  Templum  niiiic  ves- 
tigiis  reuilsorum  donorum  ,  tum  donis  dives  erat, 
eta.it  enrichi  par  les  of/ra-tdes  des  morlels ,  Liv.  45, 
28  ;  de  memc  :  ^  Africa  Iriumpliis,  V AJrique  fe- 
conde  en  triompltes ,  Virg.  iEn,  4,  38.  < — <  Manlua 
avis,  id.  ib.  10,  201,  JVagn.  <v  lerra  amomo,  Ovid. 
Mct.  10,  3o7,  ct  beattc.  d'autres.  Dives  opis  natura 
sua; ,  la  nalurc  ne  doit  sa  riehesse  qud  elle-mime, 
Hor.  Sat.  1,  2,  74.- —  (3)  dis,  neutre  dite  (ainsi  lc 
/ilus  sonvent  poit.;  eu  /irose  seulement  deputs  la  pi- 
riode  d'Attg.  )  :  Dis  quidem  esses,  Demea,  Ac  tuam 
rem  conslabilisses,  tu  serais  riche,  Dimea ,  ct  tu  att- 
rais  assis  ia  forlune,  Ter.  Ad.  5,  i,  8.  Dite  solum, 
sol  fertile,  Val.  Flacc.  2,  296.  Scin  Cratini ,  luijus 
ditis,  aedes  ?  tu  connais  /a  maison  de  Cratinus ,  de  ce 
richard ?  Ter.  Ad.  4,  2,  4a ;  de  mime  :  Ditis  domus, 
d'une  richc  maison,  Hor.  Epod.  2 ,  65.  Ille  saipe 
gregis  diti  placitura  magistro ,  au  riche  conducteur 
dtt  troupeau ,  Tibull.  2,  5,  36,  Huscltk.  iV.  cr.  Ditem 
boslem  quainvis  pauperis  vicloris  praemium  esse ,  un 
ennemi  ricliecst  la /iroie  du  vainqtteur,  si  pauvre  qiiil 
soit,  Liv.  9,  40;  de  mime,  dilem,  Ter.  Heaut.  3,  3,  48  ; 
Pliorm.  4,  3,  48  ;  Sue.t.  Galb.  3.  Ditide  peclore,  deson 
cceur  genircui,  I.ttcr.  1,  414;  dc  mime  iu  diti  domo, 
dans  ttite  riclte  ilcmcurc  ,  Liv.  42,  34;  cf.  :  Patre  usus 
cst  diligeiite...tt,  ut  lum  crant  tempora,  diti,  et  riche, 
pour  ce  temps-ld,  Nep.  Att.  1,  2.  Quam  eslis  maxume 
potenles,  tlitcs,  ft.iliinati,  etc,  combien  votts  etes puis- 
sants,  richcs  et  fortunis ,  Ter.  Ad.  9,  4,  '^7  ;  tlc  mimc 
dites,  TibnlL  1,  1,  78;  3,  6,  i3;'//<jr.  Od.  1,  7,  9; 
Sil.  3,  67  i.  Delubra  dilia  donis,  temples  enrichis 
par  les  ojfrandcs,  Ovitl.  Met.  2,  77;  dc  miinc  :  Opu- 
lenta  ac  dilia  slijendia,  fruatueuset .,  richcs  cam/ia- 
gnes  'mi/itaires),  Liv.  21,  4  3.  ()li!  si  patcant  pectora 
1I1I11111 !  0I1!  sile  cceur  t/es  lichcs  ilail  d  1111 .'  Scnec  He.rc. 
OEt.  649  ;  remplaci  parj  Kegem  diliiim  M.ctnai  11111, 
roi  de  /a  ricltc  Myccnes ,  Atuon.  Grat.act.  59.  Di- 
tibus  indulgent  cpulis,  i/s  se  livrcnt  a  des  /estins 
splendides,  Stat.  iheb.  5,  187  ;  </<•  mimc  dilibus  pro 
iinssi-,  coiiiiiiuiiiiii  asmen,  Carmee  excitee  par  lcs 
bi illaittcs promcsses  tle  sun  clic/,  Sil.    3,    5  12.  —  ll) 
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Com/iar.  —  1.)  divilior  '  ninsi  le  plm  /"•/.  rn  prose  et 
en  poisie,  a  /',•  <  <  eptioil  dllum,  ,  ,-  ,  ,n  .  /„  sitttr,  u"  ^  , 
Piaul.  Aul.H,  v;  /'. c/k/.  5,2,24;  Ter.Pligrm.  1,  1,  8; 
Lticr.  5,    IIl4  ;  Cic.  Itep.  1,  17,  metl.;  1,   ;-i  ;  !.,,/.  ,(,. 
M  ;  l>r  O,  .    i,    'H,  1  85  ;  Parad.  6,  3,  49  ;  Ovtil .  //<•/ . 
16,   i  i  ;  M,t   (,,  543;  1'unt.   ;,  4,   111,.  —  pi  ciiiu,,. 
1m.  PraJ.    ad  fiu.;  Ilur.  $at.   1,  1,   ',,,;  t,   5,  l)t  ■    , 
9,    5<;  2,  7,  5»;  8H.    i'i,  68/,  ;  Stm.    ■Iheb.    ;',    48, 
—  €■)  Sit/irr/.  a.)  divhissimns  I  dr  l„miii  Jfrose  i,   Cir 
(>IJ.   2,     17;    Dtviii.    1,    36 ;    Purnd.  I,,   2,    48; 
Jlcili.    2;  Pltoc.   1.    —    Jiy    ditt.MNii,,      /<■   f/ltts  sout, 
poit.  el  dtms  la  proie  /losler.a  Ati^...   Vtrg.    Georg, 
2,  1J6;  JEu.    1,    3+3;  7,    537;    9,    36<. ;    n. 
Ovid.Mel.  5,   1219;  Val.  F/acc  5.  I«3  ;  Sil.  3,  3.,-  : 
Attson.    Epigr.  54    (deiu   Jois  y;    '  Cam.    K.    G 
2,  1;  l.n.    ii,,  46  ;  Suet.  Aier.   9.  —  Abso/t  et  subst.. 
un  rirlic   :  Ycnerabilior  Lare  <Iim-s,  /<•  nclte,  /ilus  ve- 
neralilc  qtte  ics  Larei,    Hor.    Sat.  2,  5.     14.    .\1I11I  <••.! 
iiisolfiitiiis    novilio   divile,    rien    liest    /dus    msoleui 
tjiiuu    rtche   de  Jraiclte  date ,  Senec  Conlrov.  2,  9,  a 
med.  —  Dives   est   attssi    ttit  surnom   r„m.  :  le  Hiclte 
Crassu.s  Dives,  Crassus le  Hiclie,  Cic.  Atl.  2,   i3. 

Adv.  (  postcr.  d  Aug.  el  tres-rure  j  ;  "Voii  umquam 
abis  babilaslis  in  anlris  Diluis,  jmnaie  vous  liavez 
iti  mieux  logis  dans  vos  antres,  Stat.  St/v.  1,  5,  3i. 
Domos  ditissime  cnornare  ,  orner  sa  demeure  avet 
une  grande  richesse,  avcc  1111  Iusoe  cxlrime ,  Appul. 
De  Deo  Soar.,  ftu. 

•f  di vesco,  is,  ere,  n^  comme  ditenrti ,  Cassiod. 

Divetum,  Divito,  pelile  v.  de  Sictie  daits  le  V ut 
di  Demona,  d  1  ~  milte  de  Messine. 

divexatio,  6a'i6,J.,  action  de  dictdrer,  de  tiratl- 
ter,  mot  attribue  d  saint  Attgustin  sans  atitre  tndi- 
cation. 

di-vexo  ,  are  (  inftn.  pris.  passif  arcliait/iie  :  di- 
vexarier;  •voy.  d  lasuite),  v.  a.,  declitrcr,  tiratliei , 
arracher ;  ravager,  saccager  (  tris-rare  )  :  Neu  reli- 
quias  sic  meas  siris ,  denudatis  ossibus  ,  Tetra  saiut 
delibulas,  fuede  divexarier,  ne  laisse  pns  decldrer  nos 
restes  decharnis  et  sanglants,  Enn.  dans  Cic.  Tusc 

1,  44,  106.  Impetus  furenlis  alque  omnia  divexaie 
et  diripere  cupientis  ,  violence  d'un  furieux  tjtti  veut 
tout  ravager,  totit  pi/ler,  Cic.  Pliil.  11,  2,  14 ;  dc 
meme  <v  agros  civitim  optimorum  .  divastcr  les  cam- 
pagnes  des  meilleurs  citoyens,  id.  ib.  i3,  g,fiu.  <v 
meam  rem,  Plaut.  Pers.  5,  2,  4.  —  2")  att  fig.,  tor- 
titrcr,  tottrmentcr,  vexer  :  <~  matrem,  tourmcnter  sa 
mere ,  Suet.  J\'er.  34  (peul-etre  attssi  :  <v  clientelas, 
vexer  ses  clienls,  id.  Calig.  3;  vo) .  Laumg.  Crus. 
su.     e  passage  ). 

'  «li-vexus,  a,  um,  adj.  [  velio  ],  etendu  :  < — 1 
mvstice  mauus  (  Jacobi ),  Augustin.   Coujess.  10,  34. 

Divi  Lianrentii  liisulae,  Cluc.  6,  10;  Luna- 
Insulce,  ib.;  /icut-ilrr  i.  q.  Menulliias  (Menulbia), 
PtoL;  Clitv.  I.  c;  Madagascar,  Madecasse,  ile  Dau- 
pliine,  ile  Saint-Laurent,  pres  de  la  cote  ortenlate  de 
V Ajriqtte  miridionale  et  separee  de  ce.  iiitorul  par  U 
canal  dv  Muzambique  ;  aiiesi  nonunee  parcequ  elle  Jut 
dicottvertc  cn  i5<>6,  de  jour  de  la  Saint-Laurent ,  on 
bien  parccqiietle  lc  fttt  par  /c  Porlttgais  Laurenlio  , 
fi/s  de  Francisco  Almeyda,  commandant  des  troupes 
poriugaises  dans  Vlnde;  elle  itail  appelcc  du  temps 
dllenri  II ,  roi  de  France,  lile  du  Daupltin. 

Dlviana.,  &,f,  =  Diana  ou  Luna,  Varron,  L. 
L.  5,  68  ;  ainsi  nommie parce  qtielie  parcottrt  le  ciel 
en  hattt  el  en  large ,  d ' apresVexpticaXtou  dc  Tarron. 
ibid. 

Divico,  onis,  noble  Helvelien,  giniral  dans  la 
gtterre  contre  Cassius  el  dipute  auprcs  de  Cesar, 
des.  B.  G.  1,  i3,  2 ;  1,  14,  7. 

<IT v idia  ,  ae,  f.  [  dividus  ]  ( antir.  au  siecle  class.; 
cmpl.  le  plusfriq.  dans  P lattle  ;  liest  pas  du  touldans 
Tercnce)  ,  separation ;  de  la,  au  fig.  —  1°)  dissen- 
sion,  discorde  :  Ne  borum  dividiae  et  discordia?  dis- 
sipcnt  Et  disturbent  tautas  ct  tam  opimas  civinm 
Divitias ,  que  leurs  divisions  et  leurs  ,/iscordes  ne  dis- 
si/ient  pas  de  si  be/les  ct  de  si  grandcs  fortune-s,  Att. 
dans  Non.  101,  20  (  «  dissensioues,  .>  Non.  );  cj.  : 
ii  Dividiam  discordiam,  »  Fcst.  p.  54.  —  2")  (comme 
/e  grec  p.ipt(jiva,  dc  ".epit;,  u.E.p..^u>,  paitager,  en  qq. 
sorte  affectus  animum  dividens  diwrseque  trahens;  c/. 
Ter.  Andr.  l,  5,  25 ;  Virg.  Mn.  4,  285  ;  souci^  c/tagrin, 
int/iiiilitdc,  eiintti,  fteine  d'es/>rit,  elc. :  Dividias  menlis 
conlicit  omnis  amor,  tottt  ainotir  caitse  des  peines, 
Pro/terl.  oit  Petron.  (?)  dans  Fttlg.  564,  28.  Nam 
quod  tibi  est  ./Egre,  idem  mibi  est  dividia;  ,  si  tu  as 
tcs  pcines,  j'ui  attssi  mes  cltagrins,  Plaut.    Casin.  2, 

2,  11;  tle  mime  id.  i.acclt.  4,  6,  1  ;  4,  9,  160  ;  Merc. 

3,  4,  34  ;  Stic/i.  1,  1,  19  f  d  cotc  de  sctiio);  Tur/>il. 
tlans  Siou.  96,  2S  j  cf,  :  Nain  milii  dividia  (  dividi*?^ 
est  tonslricem  meain  sic  lniillat.un  male,  je  suis  desote 
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que  nta  batbicrc  ait  ete  actisi  miilnuilce ,  1'laut  Truc. 
\,  i.  3.  Hnjus  inedi\idia  rogit  ]i!ns  ipiain  cst  par 
loqiu ,  ot>/<  cuimgrin  /«<•  fait  parler  plus  quc ja  w  <■•<>«- 
Jrnis,  Att.  dtmt  Son.  <iti,  •  J  (  •■  ticdiiun,  »  .\on.). 
Quiini  cogito,  Potius  ([iiam  in  ilividiain  voiiinni ,  mttis 
puisque  f  v  perise  ,  pltitdt  qtie  i/c  nicxposer  <i  quclquc 
fdchcrie,  Plaul.  Stich.  3,  i,  40. 

11    niYHMCl  l.A    anlitpii  dicebatit  qtue  nuiic  siint 

eastxlla,  e\    qtnbtis  a  rivo  coiiiiiiuiii  a(|iiain   quisque 

111  niiiiiii    luitduiii  ducit,  eoih/iule  011  rescrvoirs  il'eau 

t.  i/e  la   scicrtcc  liyt/raiiUijue  ),  Fest.  /1.  53  [divido  ]. 

dl-vido,    visi ,    visiini ,   ere,    3,  (ptff.   sync.    di- 

\i„,',  Hor.  Sat.  2,  3,   rtig  )    H.  a.    [  viuo,   <r"<>/«  svnt 

\idiia.  \iduo,  etc.]  —  l)siparer  inn  Jc  inutre, 

Jiviser,  paiiuger,  distribner,  etc.    ( tivs-friq.  el  tras- 

c/ass.) 

A)  ait  /<ropre  :  Kmopain  Libyatnque  rapax  ubi  di- 
\idit  uuda  ,  oii  ionde  lurieitse  sipare  / 'Europe  de  la 
Ltbve,  Eiiji.  dans  Cic.  Tusc.  1,  10,  et  N.  D.  3,  ro. 
Uiscludeie  inuinliini  ineiiil>rai|iie  dividere  et  magnas 
disponere  partes,  Luer.  6,  \\v;  ef.  :  Si  omne  aninial 
secari  ac  dividi  polest,  iiullum  est  eorum  iiidividuiiiii , 
si  tout  aitimtil  pcul-itre  aoupi  et  divisi  en  paiiies,  il 
tt'ett  cst pas  d'indivistbles,  Cic.  N.  D.  3,  12  ;  de  meine 
■W  crassuni  aerem  ,  ,'eitdre,  traverser  i'air  ipais,  id. 
Tttsc.  1,  19,  ad  fin.  (a  cdti  dc  perrumpere  );  </.  :  ~ 
uubila ,  Hor.  Od.  i,  34,  6.  ~  uiuros,  aballre  iin  pan 
des  mitrs,  firg.  J£n.  2,  234.  ~  niarinorciineis,  fen- 
dre  le  marbre  avecdes  coius ,  Plin.  36,  5,  4,  "°  2.  1 — 1 
coronam  liostium  mediam,  rompre  le  ccrcle  formi  par 
/'e/i/iemi,  Attct.  B.  Afr.  17,  2  ;  cf.  <~  huuc  inedium 
securi,  elle  le  coupa  en  deux,  Hor.  Sat.  1,  1,  100;  et 
r%i  mediam  fronteiu  ferro,  fendrela  tete  3  qqn,  f^irg. 
.£«.  9,  73  1  ;  aitssi  simplt  i~*>  insulam,  partagcr  ttiie  ile 
eu  Jcux  (pail.  d'1111  flettve),  Liv.  24,6.  Poel. :  ~  va- 
ISUB  ccelo  volucreni,  percer  1111  oiseau  qiti  vole  da/is 
les  airs,  Sil.  2,  yo.  —  Sol  aelheris  oras  Partit  et  in 
partK  11011  irquas  dividit  orbem,  et  divise  le  monde 
en  parties  iuigales,  Lucr:  5,  683  ;  de  minie  • — 1  Gal- 
liam  in  pailes  tres,  Ctes.  li.  G.  1,  1.  ~>  vicus  in 
duaa  partes  fliuniue,  ce  bourg  est  partagi  en  deux par 
itne  riviere ,  id.  ib.  3,  1,6.  ~  civitatein  Helvetiam 
in  quatuor  pagos ,  id.  ib.  1,  12,  4.  <^/  spatium  urbis 
in  regiones  vicosque  ,  divisvr  mie  ville  par  qitartiers 
et  par  sections  ,  Suet.  Aug.  3o.  <~  rivum  Anienis  in 
pluiimos  lacus,  id.  Clattd.  20.  ~<  populum  unum  in 
duas  partes,  Cic.  Rep.  1,  19;  cf.  Cces.  B.  G.7,  32, 
5;  B.  C.  1,  35,  3;<<;  ,-  Divisi  in  factiones,  Sttet. 
yer.  10,  et  autres  sembl. 

2°)  metaplt. —  a)  poitr  distribuere,  donner,  re- 
mettre  en  distribuan/,  partager,  distribucr  repartir 
entre  plasieiirs  :  Quin  tu  potius  pra-dam  divide ,  que 
ne  fais-tu  p/iitol  le  partage  dtt  buiin  ,  Plaut.  Rud.  4> 
5,  72;  de  memei*~r  argeiilum  ,  id.  Aul.  2,  2,  3.  <~  pe- 
etides  et  agros,  Lucr.  5,  1 109  ;  cf.  <^<  agros,  Cic.  Rep. 

2,  18;  <*>j  agruni  viritim  ,  disiribuer  jtar  tete  itn  lerri- 
toire,  id.  Brnt.  14,  5- ;  cf.  <^-<  bona  viritim,  id.  Tusc. 

3,  20,  48,  et  < — 1  panaria  (inn  ohsonio  viritim,  Suet. 
Calig.  18.  <--<  munera,  vestem,  aiiruni,  elc. ,  id.  Aug. 
7,  et  beauc.  d'aiitres.  —  Dividere  aigenti  dixit  nu- 
mos  in  viros,  a  dit  de  distribuer  de  1'argent  aux 
Uommes,  a  annonce  une  distribution  d'argent,  P/aut. 
Aitl.  i,  2,  3o;  cf.  la  suite.  Thracia  in  Rhoeinetalcen 
inqne  liberos  Cotyis  di\  idilnr,  Tac.  Ami.  2,  67  ;  cf.  id-. 
ib.  i,  38;  de  menie  en  pat/aitt  de  /a  distiibution  de 
troupes  daris  un  /ieu  :  <--<  equitatum  in  omnes  partes, 
Ctxs.  B.  G.  6,  43,  4-' — '  cxercitum  omnem  passim  in 
civitates,  riipartir  la  cava/erie  dans /es  ciles ,  Liv.  28, 
2  ;  cf.  ■ — 1  magnam  mtillitiidinem  in  custodias,  id.  6,  3, 
fiu,  ~  Romanos  in  custodiam  civitaUim  ,  id.  43,  19; 
cf.  o-j  Qxercittun  in  hiberna  Maguesiam,  etc,  id.  37, 
45,  adfin.;cf.  aussi :  < — 'conjuiatos  illliuii  ipatnn  ,  re- 
partir  les  conjures  dans  les  vil/es  municipales ,  Siiet. 
Cazs.  14.  —  Agros  quos  bello  Rniiiultis  ceperat  di- 
\isit  viritjin  ci\ibus,  Cic.  Rep.  2,  14  ;  de  mente  avec  /e 
dat.  (le plus freqmt)  ;  ~  agrum  sordidissimo  ciiique, 
Liv.  1,  4.7  ;cf.  id.  34,  "ii;  Suet.  Ca?s.  20;  A«g.  4,  et 
beauc.  d'autres.  ~  tabillas  toli  Italiie,  distribuer  par 
toitte  l ' Italie  des  copies  des  registres,  Cic.  Sttl/.  1  5.  <^ 
pnedam  militihus ,  Sall.  Jng.  cti ,  6.  <--<  loca  pnefec- 
tis,  assigner  aux  prefets  les  postes  qitils  doivent  00- 
cuper,  Liv.  i5,  3o.  <~duo  prmdia  natis  duobtis,  Hor. 
Sat.  1,  3,  169.  <— <  oscula  nulli ,  nc  donner  de  baisers 
apersonne,  id.  Od.  r,  36,  6,  et  autres  sembl.;  cf. 
avec  une  doub/e  constritclion  :  Divisit  in  singulos  nii- 
htes  trecenos  ajris,  duplex  cenluriotiibtis,  triplex 
eipiiti ,  i/  doiina  aiw  soldats  trois  cents  as  par  tete,  le 
double  aux  centurions,  le  triplc  atix  c/tevaliers ,  Liv. 
4o,  5g.  —  Ob  eam  rem  inler  participes  dividani 
pra;dam  et  participabo,  P/attt.  Pers.  >,  1,  5;  de  rneme 
~  inleT  se,  ;'</.  Paen.    J,   5,   j<>;   \r/>.  Tliras.   i,fin. 


—  Per  po|>nl(iin  fiiniaiiiia  (liba)  in.iiic  solebat  Divi- 
dere,  il  aeait  eoiitinnc  ,/e  dislrihucr  au  peuplc  lc  inatiri 
,1,  ,v  ^iitcait.c  fumants  ,  ihii/.  Fasf.  .!,  677. ;  </<;  tttniic 
<-o  agios  p«r  vctcranos  ,  Suet.  Dom.  g,  —  Diinidiain 
tcciiin  potius  partcin  dividam ,  fe  pamgtrai  plnloi 
avec  toi ,  P/aut.  Aul.  4,  10,  37;  dc  nteme,  r~->  honi 
diiiiiditim  ruiu  Jove,  ul.  Ampli.  5,  r,  73.  <^  lacluni 
tccuin,  je  m'ussi>cie  11  ton  ,  aetioir ,  ul.  Slicli.  5,  4i 
l5.  r>J  piiemia  niccillll,  1/  est  reeumpense  coinine  nioi , 
thid.  Fast.  ',,  S87.  <~  sic  ctim  fratrc,  Petron.  Sat. 
ri,  i.  —  Absoll  :  lVou  dividcs  (  <<  ciitc  dc  dispcrtire), 
P/atit.  Aul.  2,  4,  4;  </<•  meine  ,  Liv.  \\,  .',5;  Clvu/. 
Mct.  1  !,  i(i2,  et  pass.  —  b)  ilans  la  langiie  jtidi- 
ciaire,  conirnc  distrahcre  el  divendcrc,  detailler,  vcndrc 
en  dctatl ,  debiter,  Suct.  Ctcs.  :i\  ;  Ncr.  26.  —  c)  dans 
/e  sens  nbscene ,  /endre,   Plaut.  Au/.  2,  4,  7. 

B)  ati  fig.  —  1°)  en  gen.  :  Qui  bona  divisit  tripar- 
tito,  celui  qtti  divisa  les  bieus  en  trois  c/asses,  qtti  en 
adinit  Irois  sortes ,  Cic.  Titsc.  5,  1 3,  fin.;  dc  meme 
<~  aiiiium  e.\  a*qiio  ,  pnrtager  1'aniiee  eiideux,  Ovid. 
Mct.  5,  565.  <~  horas  (  hucina),  nnnoncer  au  son  de 
la  trompelte  les  divisions  de  /a  jotiruee ,  Lttcan.  1, 
6Sg. , — .  tempora  ctiraruin  reniissionuniqtie,  riigler  /e 
lernps  des  affaires  et  celui  dtt  repos,  Tac.  Agr.  g.  <->j 
dignitatein  ordiiunn,  classer  les  ordres  (  de  eitoyens), 
id.  Aiin.  i3,  27.  <~  et  explanare  anihigua,  separer  les 
efements  d'une  propositton  eqitivoqite  et  y  porter  la  lu- 
miere,  Cic.  Or.  32,  fin.  —  idem  gentis  tiniversum  .  in 
species  ccrtas  partietur  et  dividet,  i/ partagera  tin  genre 
entier  eu  especes  detcrminees  ,  id.  ib.  33,  r  r7  ;  cf,  de 
meme  en  parl.  diinc  disliibution  logiqueou  oratoire,  id. 
Fin.  2,  g,  26  ;  Qui/iti/.  Inst.  3,  6,  37  ;  104  ;  5,  10,  102  ; 
8,  6,  58,  et  beaitc.  iTautres.  <~  \erha,  diviser  les  mots, 
les  couper  d  la  fin  de  /a  ligne ,  Suet.  Attg.  87.  — 
Nos  aho  mentes,  alio  divisimus  aures,  nos  oreil/es 
etaient  dans  tirt  lieu ,  nos  esprits  tlans  tin  nutre ,  Ca- 
tull.  62,  i5;  cf.  :  Alqne  animiim  nunc  huc  celerem  , 
nunc  dividil  illuc,  sa  rapide  pensee  flotle  entre  divers 
objets ,  Virg.  JEn.  4,  285. 

2°)  en  parlic.  —  a)  <~senlentiam  ,  t.  teclin.  de  la 
langue potitique ,  separer  les  objets  de  dijjerente  itatare 
reunis  dans  un  vote,  pour  faire  voter  sur  c/iacun  en 
particalier,  diviser  la  question ,  Cic.  lHil.Q>;  Fam.  1, 
2  ;  P/in.  Ep.  8,  14,  i5  ;  Senec.  F.p.  21 ;  Vit.  beat.  3. 
Cette  proposition  se  formulait  par  le  terme  :  divide, 
«  Ascon.  Cic.  Mil.  6,  14.  »  — b)  (d'apres  le  n°  A, 
2,  a)  parlager,  distribtter  ;  atlrilnter,  repartir,  allouer  : 
Sic  belli  rationem  esse  divisam  ut,  ele.,  qtte  tel  elait 
le  droit  de  la  guerre  que,  elc;  oit :  que  les  clioses  de 
la  guerrc  etaient  reglees  de  le/te  sorte  qite,  etc,  Ca/s. 
B.  C.  3,  17,  3.o-"ha:c  lemporihus,  assigner  d  cltacttn  de 
ces  ob/cts  son  moment,  regler  /<;  temps  de  chacun  de 
ces  objets ,  Ter.  Aiulr.  3,  r,  18;  Jttsti/i.  Proyf.  §  3. 
Ea  (negolia)  divisa  hoc  modo  dicehantur,  etc,  ces 
objets  etaient  reg/tis,  riipartis  de  la  maniere  suivante, 
SaU.  Caiil.  43,  2.  —  c)  da/ts  /e  sens  pregnant,  re- 
soudre,  dissoudre  en  divisant,  detrtiire,  aneantir,  = 
dissolvere  :  Quid  nostrum  concentum  dividat ,  ce  qtti 
fail  que  notis  nc  sommes  plus  d'accord,  Hor.  F.j/.  r, 
14,  3i.  ( Inter  Heclora  et  Achillem)  Ira  fuit  capilalis 
ut  ulliina  divideret  mors ,  (  entre  Heotor  et  Acliillc) 
existait  une  animosite  teile  quil  eiit  fallu  la  mort 
pour  y  mettre  fin,  id.  Sat.  1,  7,  i3. 

II)  couper  en  qque  sorte  eri  separant  de  qqche ,  c- 
d-d.  stiparer,  diviser,  isoler,  eloigner  (  de  meme  tres- 
c/ass.  ) 

A)  au  propre  :  Flumen  Rhenus  agrum  helvelium 
a  Germanis  dividit...  flumen  Rhodanus  provinciam 
nostram  ab  Helvetiis  dividit,  le  Rhin  separe  des  Ger- 
maitts  le  territoire  des  Helvetiens ,  le  Rhone  separe 
notre  province  de.s  Helvetiens ,  Cces.  B.  G.  1,  2,  3 ; 
de  me.me ,  <-x  fines  Sequanorum  ab  Helvetiis  (  mons 
Jura),  id.  ib.  1,  8,  r.  o~<  fines  Cassivellauni  a  mariti- 
mis  civilalihus,  siipare  les  etats  de  Cassivellaunus  des 
pays  maritimes ,  itl.  ib.  5,  11,  g.  <--<  Macedoniam  a 
Thessalia,  <■'</.  B.  C.  3,  36,  3.  < — •  Sequanos  a  provincia 
nostra  (Rhodanus),  /'</.  B..  G.  1,  33,  4.  <~  Gallos 
ah  Aqtiitanis,  a  Belgis,  id.  ib.  1,  1,  2,  el  plusieiirs  au- 
tres,  Populum  distrihuit  iu  qtiinque  classes ,  senio- 
resque  a  jiinioribus  divisit  ,  eosque  ita  disparavit 
ut,  elc,  il  distribtia  le  peuplc  en  cinq  classes,  separa 
les  viei/lards  des  jeunes  gcns  et  les  distit/gita  de 
telle  sorte  qtie,  etc,  Cic.  Rep.  2,  22.  Ante  vel  a 
memhris  dividar  ipse  meis,  mon  dme  sera phts  tdt  se- 
paree  de  nton  corps,  Ovid.  Am.  1,  6,  36.  —  Tam 
innlta  illa  meo  divisa  est  millia  lccto  Quania  Hypauis 
veneto  dissidet  Eridano,  Prop.  1,  12,  3;  cf.  :  Non 
dextras  miseris  roniplexibiis  ausini  Dividcre,  Stat. 
Theb.  3,  166  ;  et :  Atquc  luis  tolo  dhidor  orbe  rogis, 
tottt  iiinivcrs  me  separc.  de  tcs  cendres  ,  Oviil.  Pont. 
r,  g,  48.  —  Dividor  (sc  ab  tixore)  batid  aliter  quam 


si  mea  mcinbra  reliinpiaiii,  OVtd.  Trist.  i,  j,  -3;  ,f. 
Ptop.  1,  12,  r<>.  (Italiam  )  tonp  procul  longis  via 
dividit  invia  lerris,  scparc,  iso/e  iltn/ic,  Virtr.  Mn.  3, 
363  ;  cf. :  Oticm  (  parcnlcm)  nunc  moestnm  patria  ArJea 
longe  Dividit,  quArdee  ta  patrie  rcttcnt  loin  dc  notts 
an  scinde  /a  doiileur,  id.  ib.  12,  45.  Disicdilc  a  con- 
tactu  ac  dividile  tnrbidbs,  fujez  lettr  conlact,  sepa- 
rei-vons  des  sedilieux,  Tac  Anii.  r,  43,/?«. 

1')  aitfig.,  separer,  isoler,  i/islinguer  :  Nos  lcgein 
linnain  a  niala  nulla  alia  nisi  naltine  nornia  dividere 
possnmus,  noits  ne poiivons  distingucr  une  boime  loi 
diinc  mauvaise  qtfen  prenant  la  nature  pour  regle, 
Cic.  Lcg.  r,  16,  44.  Paullatim  segregari  a  marilo,  di- 
vidcrc  defensionem  cocpit  (  00»;  sc  comitem  exitii 
proinittebat ),  peu  a  peu  ellc  siso/a  de  son  mari  et 
siipara  sa  dejense  de  /a  sienne,   Tac  Atin.  \,   i5. 

2")  metajth.  jiour  distinguere  («"II),  distinguer  en 
isolant,  orner,  tlecorer  ( tres-rare)  :  Qualis  geinma  mi- 
cat,  fulvum  qiue  dividit  auriini,  telle  bii/le  une  pierre 
precieuse ,  enc/iiissce  Jans  ior ,    Virg.    JEn.   10,   l34. 

Murimif.  lun:-.  tixtii  4.hxandrn  in.iituit,  scutubs  di 
videre  Gallia  ,  le  tissti  d  p/itsieurs   /isses   noits    vient 
d'Alexandric,  le  tricot  de  /a  Gaulc,  P/ih.  8,  48,  74, 
§  ig6.  —  De  /d 

dlvTsus,  a,  11111,  Pa.,d\visi,  partage  :  Divisae  ar- 
boribus  patria?,  cliaque  arbre  a  sa  pntrie ,  Virg.  Con- 
jeclus  animai  Et  divisior  inter  se  ac  distractior  intus, 
Lucr.  4,  g62.  —  Adv.  divlse ,  Gell.  1,  22,  16;  7,  2, 
fin.;  Tertitll.  Cam.   Clir.  r3. 

*  «livnlilifcts  ,  alis,  /'.  [  dividuus  ],  parlage  :  Le- 
gata  (pi?e  dividuitatem  non  recipiunt  tota  ad  lcga- 
larium  pertinent,  les  legs  indivisibles  (t/ui  liadmcltcnt 
/joint  de  partage)  appartieniient  tout  enlicrs  au  liga- 
laire  (  iinivcrsel),  Gaj .  Dig.  35,  2,   80. 

*  dtvidus,  a,  um,  adj.  [  divido),  sipari ,  isoli  : 
Nosque  nt  seorsum  dividos  lelo  olfcras,  pour  nous 
faire  /jirir  siparement ,  Atl.  tlans  Non.  g5,  25  (  «  se- 
paraios,  »   Non. ) 

divtdiius,  a,  um,  adj.  [divido]  —  I)  divisible  : 
Omne  animal  et  dissolubile  et  dividuum  sit  necesse 
est ,  tottt  animal  est  nicessairemenl  divisible  et  disso- 
luble,   Cic.  N.  D.    3,    12,  2g;  de.  meme  id.  Vniif.  7. 

—  II)  divisi,  partagi  (  le  plus  souvent  poit.  ct  dans 
la  />rose  postcr.  d  Aug.)  :  Dividuiim  talentum  laciam... 
Dimidium  tibi  suine,  dimidium  huic  cedo,  /e  par- 
tage  en  deux  ce  talenl ;  toi,  prends-en  iute  moilii ;  je 
lui  donne  1'autre,  Plaut.  Rud.  5,  3,  53;  cf.  Ter.  Ad, 
2,  2,  33.  Et  mihi  dividuo  fmdetur  munere  quadra  , 
faurai  attssi  ma  part  du  gdteau ,  "  Hor.  Ep.  1,  ig, 
4g;  de  mernc  • — <  coma,  cheveux  partagis ,  Ovid.  Am. 
1,  5,  10.  <~  aqua  ,  coitranC  tieau  qui  scdivise,  id. 
Fast.  r,  2g2.< — >cqtiiamne,  el/es  suivenl  les  ilalons  se- 
pnris  (tielles)  par  itn  fleuve,  id.  Att.  Am.  2,  488.  <~ 
Luna ,  /<?  croissanl  de  la  litne ,  la  liinc  d  son  sccotid 
quariier,  id.  Met.  3,  682  ( Jaltn  :  dimidia  ) ;  Plin.  2,  97, 
gg,  ^2i5.  • — 1  arhores,  arbres  qui  se  biftirquent,  id. 
16,  3o,  53.  ~  labor  apium,  travail  riparti  entre  les 
abeilles,  Senec.  F.p.  121,  ad  fin.  Dividuum  (  me)  te- 
nent  alter  el  aller  aiuor,  tine  foulc  tiamoiirs  parta- 
gent  ma  vie ,  Ovid.  Am.  2,  10,  10.  —  2^)  dans  la 
gramm.  Jes  bas  temps  :  •<  Dividimm  nomen,  quod  a 
duobus  vel  amplioribus  ad  singulos  liabet  relationem, 
vel  ad  plurcs  in  numeros  pares  dislrihtitos,  ut  uterqtie  , 
alteruler,  quisque,  singuli,  bini,  terni,  centeni,  »  le 
nom  paiiitif  est  ce/ui  qui,  etc,  Prisc  p.  58 1,  P. 

«  DIVIGENA  (*,/».),  Oeirfevrfc,  fiietfnh  cUett, 
Gioss.  Lal.  Gr. 

dlvlna,  ;e,  f.,  devineresse :  <^  anus,  vieilie  sor- 
aiire ,  H01:  Sat.  1,  6,  n3. 

dlvliialis,  e,  qui  concerne  Diett :  ~  philosophia, 
la  thiologie ,  Isid.  Orig.  2,  24. 

dlvluatio,  onis,/.  [divino],  divination,  aii  de 
deviner,  dc  pridire ;  pressentiment ,  aavTixr, ,  «  Cic. 
Divin.  1,  1;  2,  5,  i3;  2,  63,  i3o;  -V.  D.  1,  22,  55; 
Leg.  1,  r3,  32;  »  Rosc.  Am.  34,  96,  et passim;  Nep. 
Att.  g,  1;  16,  fiii.  ~>  animi,  Cic  Fam.  3,  i3.  — 
2°)  t.  !echn.  de  la  langue  judic,  Jibal  qni  a  jiotir 
objet  de  faire  dicider  qui  sera  iaccusateui:  Cest  /e 
titre  du  Jiscours  de  Ciceron  contre  Cecilius  :  Divinatio 
in  C;ecilium;  Cic  ad.  Q.jr.  3,  2,  1  ;  Cwlius  ap.  Cic. 
Fam.  8,  8,  3;  cf.  «  Ascon.  Argum  ;  Qttintil.  Inst.  3, 
10,  3  ;  7,  4 ,  33 ;  Bassus  ap.  Gell.  2,4!"  Suet.  Ctes.  5  >. 

—  3°)  nature  divine ,  divinili,  Isid. 

*  dlvliiator,  oris,  m.  [divino],  devin,  propliele, 
Firm.  Irlallt.  5,  5,  atl  fin. 

*  dlvlnatrix,  icis,/;  [  dhinalor],  deviueresse ; 
adjectivt:  Prresidia  divinalricuui  artium,/c  secours  de 
/a  divination  ,  Terttitl.  Anim.  46. 

divlne,  adv.;  voy.  divinus,  d  lafin. 
Rivini   Portus,  /'.  q.  Deorum  Portus. 
dlvTnicoiitiinirieia,  «,/.,  mijnis  des  c/toses  di- 


86', 


DIVI 


tincs,  Ajipttl.  ApoL;  mais  beaucoup  liscnt  en  detix 
mots  :  divini  contumacia, 

*  dTvTni-potens,  entis,  adj.  [divinus],  habile  d 
deviner ;>a  ctiti  de  saga,  Apptd.  Met.  9,  p.  23o. 

*  dTvini-scicus,  entis,  adj.  [divinus],  habile  a 
devincr :  ~  magia ,  la  magie,  i/ui  nous  rivete  les  se- 
crets  de  1'avenir,  Appul.  Apol.  p.  290. 

dTvTnitas,  atis,/.  [divinus],  qualite  divine,  di- 
vinili,  Cic.  N.  D.  1,  i3,  34;  U,  fi"-S  Pifili.  2,  11, 
et  pass.  Enparl.  de  Romulus  divinisi ,  apotltiose ,  Liv. 

1,  iS;de  meme  en  parl.   d' Aitguste ,  Suet.  Aug.  97. 

U)metaph.  1°)  vertu  de  deviner,  divination ,  Cic. 

Divin.  2,  58;  38;  Ptin.  1,  58,  5g.  —  2°)  qualiti  dis- 
tinguee,  supiriettre,  excellencc,  supirioriti,  diviniti  : 
de°t'ora/ettr,  Cic.  De  Or.  2,  20,  86  (opp.  humanitas); 
2  74-89;  Or.  19,  62.  ~  (memoriae),  exceilence  de 
la  mimoire,  Quintil.  Inst.  11,2,  7.  Au  pluriel :  Divi- 
nitales  splendoresque  astrorum,  les  propriitis  mer- 
veilleuses  ct  1'eclat  des  astres ,   Vitr.  9,  1 ,  med. 

dTvTuitus,  adv.  [divinus],  provenant  de  /a  divi- 
niti ,  dc  la  jiart  des  dieux,  partix  diviniti  (tris-class.; 
n'est  pas  dans  Cisar):  Divinitus  Non  inetuo  quin 
mea:  uxori  lalae  suppetia:  sienl ,  jc  ne  crains  pas  qtte 
ma  femme  ait  recu  dtt  renfort  du  ciel ,  Plaut.  Amph. 
5,  1,  53;  cf.  :  Ut  et  ipsum,  quod  erat  hominis  pro- 
pri.um,  non  purtum  per  nos,  sed  divinilus  ad  nos  de- 
latiun  viderelur,  Cic.  De  Or.  1,  46,  202.  Nequaquam 
nobis  divinilus  esse  creatam  Naluram  mundi,  que  la 
nattire  n'a  pas  iti  criie  par  Diett,  Lucr.  2,  180;  cf. 
id.  5,  199;  1,  i5i.  Necdivinilusinterdum  Venerisque 
sagillis  Deleriore  fit  ut  forma  muliercula  amelur,  ce 
nesl  pas  par  une  faveur  du  ciel  011  par  la  puissance  de 
Ventts  que  qtielquefois  une  laidc  sc  fait  aimer,  id.  4, 
1274.  Si  quid  cui  magnum  aut  incredibile  acciderit, 
maximeque  si  id  divinitus  accidisse  potuerit  videri , 
Cic.  Partit.  23,  adfin.  Velut  prodigio  divinilus  faclo, 
comme  par  tin  prodige  d'en  haut ,  Qtiintil.  Inst.  1 , 
10,  47.  Forle  quadain  (an?)  divinilus  super  ripas  Ti- 
beris  effusus ,  le  Tibre  dibordi,  soit  par  hasard,  soit 
par  1'effet  de  la  colere  des  ilieux ,  Liv.  1,  4,  Bauer.; 
cf.  :  Casu  quudam  an  divinitus ,  par  hasard  ott  par  uii 
cottp  dn  ciel ,  Suet.  Claud.  i3,  ftn.  Uremi ;  et :  Seu 
foile,  seu  divinitus  (exercilus  restitit),  Aur.  Vicl.  Vir. 
ill.  2.  Haud  quia  sit  divinitus  illis  Ingenium,  aut  re- 
rum  fato  prudenlia  major,  ce  nest  pas  que  le  ciel  ait 
mis  en  etix  (les  oiseattx )  pltis  dc  genie ,  ou  qtie  le  dcstin 
leur  ait  domie  pltts  dexpirience  ,  Virg.  Georg.  1,41 5, 
JVagn.  —  II)  mitaph.  f°)  par  inspiration  divine ,  par 
divinatlon,  privision :  Ca.  Potin  conjecturam  facere 
si  narreni  tibi  Hac  nocte  quod  ego  somniavi  dor- 
miens?  Pa.  Vah,  solus  hic  homo'st  qui  scial  divini- 
tus.  Qtiin  cunjectores  a  me  consilium  petunt,  etc, 
Ca.  Sije  te  raconte  le  songe  qtte  faifait  cctte  nuit  en 
dormant ,  sauras-tu  me  1'expliquer?  —  Pa.  Parbleu! 
je  suis  le  seul  qui  connaisse  les  secrets  den  hatit ;  les 
deviits  euxmemes  viennent  me  consulter,  Plaut.  Curc. 

2,  1 ,  33  ;  de  mime ,  Lucr.  1,  737;  5,  53;  Cic.  Sttll.iS, 
43;  De  Or.  1,  7,  26;  et  opp.  conjeclura,  Sitet.  Cces. 
1,  ad  fm.  Rtthnk  et  liremi.  —  2"  )  dune  maniere  ex- 
cellente,  merveit/etisement ,  excellemment ,  divinement 
(  cicironien  ) :  Qua:  philosophi  (  Plalonis )  divinitus 
ferunt  esse  dicta ,mervcitleuses ,  divincs  paroles  dePla- 
ton,  au  dire  de  tottt  /e  monde ,  Cic.  De  Or.  1,  7,  28; 
de  meme  <-^>  scripla  ,  id.  Fam.  1,  9,  12.  <~  dicla,  id. 
De  Or.  3,  r,  ad  fin.;  1,  2,  7.  <~  loquitur  Pompeius, 
Pompie  parle  d'or,  id.  Att.  2,  11,  fin.  <~  ille  locus 
indiiclus  a  me ,  avec  un  veritable  bonlieur  je  prononcai 
les  paro/es  suivantes,  id.  ib.   1,  16,9. 

dTvTno,  avi ,  atmn ,  are,  1.  v.  a.  [divinus,  «°  II, 
1  ] ,  deviner,  lire  datis  1'avenir,  predire,  prophetiser, 
prevoir,  pressentir  ( tres-class. )  :  Non  equidem  Iioc 
divinavi,  sed  aliquid  tale  putavi  fore^ye  ne  l'ai  pas 
prophetise ,  maisfai  presttme  qu'il  etl  serait  apea  pris 
ainsi ,  Cic.  Att.  iC,  8,/in.  Ul  nihil  boni  divinet  ani- 
inus,  qtte  mon  esprit  ne  prisage  ricn  dc  bon,  qtte  je 
naie  qtte  de  fttnestes pressenliments ,  Liv.  3,  67;  cf: 
Quod  niens  sua  sponte  divinat,  idem  subjicit  ratio 
haud  fallax  ,  mes  pressetitimcnls  sont  jtistifiis  par  la 
raison,  id.  26,  l\f,et:  Animo  11011  divinante  fulura, 
mon  cspril  ne  devinant  pas ,  ou  ne  privoyant  pas  l'a- 
venir,  Ovid.  Trist.  4,  8,  29.  Quibus  nemo  siniilem 
divinat  iniinortalilalein  ,  P/in.  7,  55,  56.  Permulta  col- 
lecta  sunt  ab  Antipatro,  qu;e  mirabiliter  a  Socrate 
divinata  ttlOt,  ont  eti prevues ,  devinies par  Socrale, 
Cic.  Divin.  1,  54,  12J;  cf.  :  llt  divinatas  auferat  au- 
gur  opes,  lcs  ricltesses  quil  voyait  d'avancc,  Ovid. 
IVnx,  80.  — Neque  cgo  ea  qu.e  facla  sunt,  foreqiiuni 
direbain  ,  diviii.ili.iin  fulura,  qttand  je  disais  que  ce 
qut  est  arrivii  arrivrrnii,  jc  nc  dcvinais  pns  /'avenir, 
(,ic.  Pam.  6,  1,  S;  dc  mime,  avec  uue  proposition  in- 
fiuitive  pottr  rigime,  id.    Dc  Senect.  4,  fin.;  Rcp.  2, 
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5;  Qiiint.  19;  /."'.  4,2,  cl  beauc.  d'autres.  —  Neque 
augures  divinare  Koinu:  sedentes  potuisse  quid  111  ca- 
slris  consuli  vitii  obvenissel,  let  auguret,  bien  tran- 
qui/les  d  Rome,  it  ont  ptt  deviner  ce  qui  esl  arrivi  de  jd- 
clieux  att  consul  dans  son  camp,  Liv.  8,  23 ;  de  mime, 
avec  tttte  propos.  relalive ,  id.  40,  36;  41,  24.  —  Ha- 
riolatur.  Quia  me  auiat ,  proptci  ea  Venus  fecit  eam 
ul  divinaret,  elledevine  /'avenir.  Vinits,  en  ricompense 
de  /' amour  qiiellc  a  pour  moi,  lui  a  donni  la  science 
de  divinatioii,  Ptattt.  Mil.  gl.  4,  6,  42  ;  de  mimc,  absolt, 
Ter.  Hec.  4,  4,  74 ;  Cic.  Divin.  i,3;5;6;23;3o;4o; 
a,  3 ;  2 1,  et  nombre  d'atitres  ;  Hor.  Sat.  2,  5,  60 ;  Ovid. 
Met..  1 1,  694  ;  Trist.  1,  9,  52,  et  passim.  Si  de  exitu 
divinaret ,  s'il pressentait  sa  fin,  Nep.  Agcs.  6,  1. 

dTvTnus,  a,  um,  adj.  [divus],  rc/atif  d  /a  divi- 
nite ,  divin  ( tres-class.  et  tres-friq. )  :  Divina;  Matris 
imago ,  Lucr.  2,  610.  Qu*  fieri  divino  nuinine  rentur, 
que  l'on  croit  prodtiits  par  la  puissance  divine ,  id.  1, 
i55;6,  57,  91;  i/c  m«  ~  numtn ,  Diett,  la  divi- 
niteaula  volonti  divine,  id.  4,  1229;  5,  123;  Cic. 
N.  D.  1,  9,  22  ;  Mil.  3o,  adfin.,  elpassim.  r^j  stirps, 
origtne  divine ,  Virg.  JEn.  5,  711;  Ovid.  Met.  2, 
633  ;  cf  ■ — '  semen,  id.  ib.  1,  78  ;  et :  • — •  origo,  Liv.  1, 
i5.  Pergamum  divina  muenitum  maiiu,  Pergame. 
fortifiie  par  la  main  des  diettx ,  par  les  dieux ,  P/aut. 
Bacch.  4,  9,  2;  cf.:  Romanos  non  sine  ope  divina 
bellum  gerere,  Cais.  B.  G.  2,  3i,  2;  et :  Ut  exisli- 
ment  eum  quasi  diviuo  cousilio  isti  negolie  prsepo- 
situui  esse,  Cic.  Fam.  i3,  4,  fin.  Stellae  divinis  ani- 
inai.t-  ineiiiibiis,  Cic.  Rep.  6,  i5.  Qui  iu  vila  humana 
divina  studia  coluerunt,  id.  ib.  6,  18.  Aniinos  homi- 
num  esse  divinos,  que  fdme  humaine  est  d'origine  di- 
vine,  id.  Lcel.  4, 1 3 ;  cj.  :  Hoc  divinum  animal  (homo ;  i/ 
y  a  un  peu  p/tts  hatit :  quasi  mortalem  deum  ),  id.  Fin. 
2,  i3,  40.  r^j  aliquis  instinctus  inQatusque,  tine  inspi- 
ration  divine  ,je  ne  sais  quel  soujfle  divin,  id.  Divin.  1, 
d,fiii.;  cf:  Majoraliqua  causa  atquedivinior,  id.  Fin. 
5,-i  1,  33,  et  autres  sembl.  • — <  condimenta,  goutes  par 
lesdieux,  divins,  Plattt.  Pseutl.  3,  2,37.<~odor  (Vene- 
ris),  Virg.JEn.  1,  4°3;  cf.  • — 'decoris,  id.  ib.  5,  647.  <~ 
ars  Palladis,/(i. ib.  2,  i5,  etatttressemb/.  —  Ausuper/. : 
• — -diuia  ,  dons  divins,  dignes  de  la  diviniti ,  Cic.  Leg. 
2,  18.  Re  divina  facta,  apres  /'accomp/issemcntde  /a  cc- 
rimonie  religieuse ,  dtiseivice  divin ,  dtt  sacrifice,  etc, 
P/aut.  Amph.  3,  3,  iS\dans  lemime  sens  res  divina, 
tres-friq.,  id.Epid.  2,  3,  11  ;  3,  3,  34;  37;  38;  3,  4, 
65,  e.l  beauc.  d'autres;  Ter.  Ettn.  3,  3,  7;  Hec.  1,  2, 
109;  Cic.  N.  D.  3,  18,  47  ;  Divin.  2,  10;  Nep.  Hannib. 
2,  4;  P/in.  18,  2,  2;  Sttet.  Tib.  44,  et  beauc.  d'autres; 
plus  rare  au  pluriel,  divui.v  res,  P/aut.  Mil.  gl.  3,  1, 
81;  Cic.  Vcrr.  2,  4,  8;  Divin.  2,  10;  Liv.  23,  11. 
Ce  dernier  pris  aussien  gin.  pottr  affaires  religieuses, 
Cces.  B.  G.  6,  i3,  4;  6,  21,  1;  Cic.  Divin.  1,  4,  fin. 
A  ce  sens  se  rapporte  aussi  :  <~  verba,  formulc  de 
priire,  d'expiatiou,  Cato,  R.  R.  14,  3.  <~  religiones 
(opp.  fides  liiiiiiana  ),  /«  religion,  Liv.  9,9;  cf  id.3^, 
3i,  —  b)  jriqt  joint  d  humanus  pour  exprimer plus 
inergiquement  la  masse,  la  tolaliti  de  totites  cltoses 
choses  de  totttc  espice ,  etc.  (  cf.  di  hominesque,  au 
mot  deus,  n"  1,  b,  d  la  fin. ) :  Dedunt  se,  divina  hu- 
manaque  omnia,  ils  se  livrent ,  ettx  et  tout  ce  quils 
possedent,  Plattt.  Amplt.  1,  1,  102;  cfid.Trin.  2,4, 
78;  Liv.  9,  14 ;  Suet.  Cces.  84;  de  meme  • — •  res,  Cic 
Lcel.  6.  r^  jura,  id.  Rosc  Am.  i3,fin.;  Ca?s.  B.  C. 
6,  1,  fin.  >~  scelera  ,  Liv.  3,  19;  cf.id.2Q,  18,  /?«.  <~ 
spes,  id.  10,  40,  et  autrcs  sembl.  Mais  dans  rexplica- 
tion  qtti  se  reproduit  friqt  dtt  mot  philosophia^wnrscien- 
tia  divinariun  humanaiumqiie  rerum  tl  jattt  cntendre 
par  divina;  res  /a  nature,  la  science  des  dieux  et  de  la 
criation  paropp.  d  humanae  res,  la  science  de  Chomme, 
la  morale ,  Cic  Titsc.  5,  3,  7;  4,  26,  57;  Off.  1,  43, 
i53,  Beicr ;  2,  2,  5  ;  Fin.  2,  12,  37 ;  Senec.  Ep.  88; 
yo;  Quintil.  Inst.  12,  2,  8  ;  20,  et  pass.;  cf  Cic.  Or. 
34;  Quintil,  Inst.  10,  1,  35.  Et  de  la  meme  manicre, 
dans  ta  langue  dudroit,  divinae  res,  droit  natttrel,  par 
opp,  d  humann:  res,  droit  positif,  Cic  Sest.  tyi,  91; 
Jitstin.  Inst.  1,  1;  Ulp.  Dig.  1,  1,  10. 

II  )  mitaph.  —  lu)  plein  dc  1'inspiration  divine, 
inspiri ,  devin ,  pioplietique ,  plein  de  presscnti- 
menls,  e.tc.  :  Melaucholicos  censebat  liabere  aliquid  in 
animis  prsesagiens  atque  divinum,  Cic  Divin.  1,  38. 
Animus  appropitiqiiante  morte  inulto  estdivinior,  etc, 
lume,  d  1'approche  de  lu  mort,  privoit  bien  miettx  i'a- 
venir,  id.  ib.  1,  3o,  63;  cf.  :  Nihil  illo  Antiali  somnio 
lieri  posse  divinius  ,  ricn  de  pltis  prophitiqtte  que  ce 
songe  d' Anlittm,  id.  ib.  i,  28,  fin.  Quum  ille  potius 
divinus  fucrit,  tattdis  qiid  itait  plutdt  inspiri  />ar  tes 
dieux,  Nep.  Atl.  y,  1.  Fibrartim  et  pennte  divinartim- 
qtie  sagacem  Flammarum,  ies  flammes  jirophitiqttes  , 
Sil.  3,  J44.  Niimquain  edepol  tu  mihi  divini  quicqiiam 
creduis  post  htuic  diein,  Plattt.  Ampli.   1,  2,  40;  cf. 
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td.  Bacch.  3,  4,  5;  et  joint  a  bujsaoi,  id.  sm.  5,  2, 
4;  Paen.  1,  20.  Voit,  tn pari.  du  j,oete  (inspiri > :  ~ 
vattt,  l/or.  A.  P.  400;  cf.i  liivini  pcctons  cariniiia, 
/roisies./ruits  de  1'iinpiration,  Lucr.  r,  ~''ji,etjiai- 
sim.  —  Avec  le ginit.  :  Utiliumqne  sagax  leruni  et  di- 
lina  lnhiii  SenteHtia,  la  sagesse,  ipu  dicoiivre  1'utile 
el  jiredit  1'avenir,  Hor.  A.  P.  /18;  de  mime  ~  avis 
imhiium  immiiientium,  oiseau  qiti  aunonce  torage 
id.  Od.  3,  27,  10.  <~  Subsl.  divimis,  i,  m.,  devin,  Cic. 
Divin.  1,  58  ;  2,  3  ;  Fat.  8  ;  Liv.  1,  36  ;  Hor.  Sat.  1 
6,  114,  et  pass.  —  Au  /im.  diviua,  ae,  devineresse, 
prophitesse,  Petron.  Sat.  7,  2. 

2°)  comme  cudcslis,  n"  3  (maii  bien  plus  friq.  en 
prose),  ijiithete pour  tout  ce  qui  est  distingui,  magni- 
flque;  divirt,  surnaluret,  cileste,  excellent,  extraordi- 
naire,  merveilleux,  etc. :  Hunc  ex  iiiaxirne  raro  genere 
hominum  judicare  debemus  et  pene  divino,  nous  de- 
vons  le  regarder  comme  un  homme  cfune  espice  ex- 
trememciit  rare  el  presque  divine,  Cic.  Lcel.  18.  L't 
genere  etiam  putaretur,  non  solum  ingenio  esse  div ino, 
de  telte  sorte  qtte  son  gente  aussi  bicn  que  sa  nais- 
sance  sembluit  avoir  qqche  de  divin,  id.  Rep.  2,  2. 
Magm  cuju-dam  rivis  tt  divini  viri,  td  tb  1.  29  sf 
Illas  caelestes  divinasque  legiones  Martiam  el  quar- 
lam,  ces  admirables,  ces  divincs  tigions,  /a  tigion  de 
Mars  et  la  quatriime,  id.  Phil.  5,  11.  < — <  senalus  iu 
supplicatione  deneganda,  le  sinat  ful  admirabtt  dans 
son  refus  de  supptications,  id.  Qtt.  Fr.  2,  8.  <~  honio 
in  dicendo,  qui  parle  divtnement,  d'une  divine  ilo- 
quence,  divin  orateur,  id.DeOr.  i,  10,40.  ~<  homo, 
Crisptts  dans  Quintil.  Inst.  8,  5,  17.  <~  orator,  Quin- 
ti/.  Inst.  4,  3,  i3,  et  autres  semb/ables.  Ut  incredibi- 
lis  qua;dam  et  divina  virtus  exisleret,  Cic.  Rep.  3,  3; 
de  mime  ~  et  incredibili  fide,  d'ttne  probiti  admira- 
ble  et  inouie,  011  dun  divouemenl  admirable  el  inoui, 
id.  Mil.  33,  fin.  <~  admurmuratio  senatus,  acclama- 
tions  enthousiastes  dtt  senat,  id.  Verr.  2,  5,  16.  <~ 
memoria,  mimoire  exce/lente,  id.  Acad.  2,  1,  2.  <~ 
eloquenlia  M.  Tullii,  la  divine,  /'admirable  etoqttence 
de  Ciciron,  Quintil.  Inst.  2,  16,  7.  < — <  quaedam  et 
homerica  facultas  eloquendi,  ilocution  admirable  et 
presque  digne  de  la  poisie  d'Homere,  id.  ib.  10,  1, 
81.  < — 1  ille  nitor  loquendi,  cet  admirable  eclat  de 
style,  ce  style  d'un  eclat  merveilleux,  id.  ib.  8  3.  <^ 
illa  ironia,  id.  ib.  4,  i,  70.  Haec  in  te,  Sulpici,  divina 
sunt,  Sulpicius,  votis  possidez  ces  qualilis  au  supreme 
degri,  Cic  De  Or.  1,  29,  et  autres  semblabtes.  —  Au 
compar.  :  Ratione  nihil  est  in  homine  divinius,  ilnj 
a  rien  de  p/tts  divin  dans  Lliomme  qite  la  raison,  Cic. 
Fin.  5,  i3,  ad.  fin.;  de  meme  id.  Parad.  1,  3,  14. 
—  Depuis  /apiriode  impiria/e,  tris-friq.,  ipithele  des 
emperettrs  :  < — <  domus,  Phwdr.  5,  8,  38  ;  Inscr.  Grut. 
29,  14  ;  3o,  1  ;  3i,  2,  etbeauc.  d'cutres.  ( Inscr.  Oretl. 
n"  277  et  33g).  < — <  indtilgentia,  Jabol.  Dig.  1,  4,  3, 
et  nembre  d'atttres. 

Adv.  divine.  —  I)  (  d'apris  le n" T)  d'une maniire  di- 
vine,  divinemenl,  par  la  pttissance  divine :  Nuuc  tu  di- 
vinefachucassis,  Sosia,  au  nom  des  dicnx,  Sosie,  tdche 
detetrottverici,  Platit.  Amph.  3,  3,2 1. —  II)  (dapris 
le  n"  II)  d'une  maniire  prophetiqtte,  par  divination  : 
Plura  divine  praesensa  et  praedicta  reperiri,  on  trottve 
beaucoup  de  pressenliments  et  de  predictions  qui  se 
sont  rialises,  Cic  Divin.  1,  55;  de  mimeid.  Att.  10, 
4;  ct  att  compar.,  Cic.  Rep.  2,  5,  Mos.  —  2°)  d'une 
manierc  divine,  cileste,  supericure,  excetlente,  divine- 
ment,  excellemment,  parfaitement  :  Divine  Plato  escam 
malorum  appellat  voluptatem,  Platon  dil  exccltem- 
ment  quc  la  voltipti  est  fappdt  des  michants,  Cic.  De 
Senect.  i3,  44;  de  meme  <~  quae  ul  omnium  exse- 
quitur  M.  Tiillius,  Quintil.  Inst.  1,  6,  18.  ~  servavil 
Cicero,  id.  ib.  11,  1,  62.  —  Le  sitpert.  ne  parait  pas 
se  rencontrer. 

IMvio,  i.  q.  Dibio. 

Divioduuensis  011  Oscarensis  I,a<ru».  le 
Di/onttais,-petite  contrie  de  la  Bourgogne,  autour  de 
Dijon,  d  1'0.  de  la  Franche-Comti. 

IMvioiluuuni;   cf  Dibio. 

Oivionense  Castrum  ,  }  .        DMo 

l>i  v  loniim,  C/itv.  II.    i5,j      7 

Oivionensis,  e,  adj.,  de  Di/011  :  Divionenses 
clientes,  Inscr.  ap.  Reines.  cl.  1,  n°  263,  oii  il  est 
micux  de  tire,  d'apres  Orelli,  n°  4o83,  Divione  con- 
sistentes. 

divise,  adv.;  voy.  divido,  Pa.,  d  la  fin. 

divTsi, parfi  de  divido. 

*  dTvTsibilis,  e,  adj.  [divido],  divisib/e,  com- 
posi  de pnrlies  qtion  pcttt  siparer  :  <-o  anima  (  d  cdte 
de  dissolubilis),  Tertull.  Anim.  14. 

dTvTsim,  Appul.  Trism.p.  87,  24,  comme  divise. 

dTvTsio,  tinis,  /.  [divido],  dtvision,  dtstribution, 
—  1")  au  propre  (  daus  cesens  il  est  extremement  rare 
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el  peut-itrc  seutt  postir.  a  Aug.  )  —  A  )  cn  gen.  :  Da- 
rius  vi\  deuis  armatis  singtilos  hosles,  si  divisio  fie- 
rel,  eveniie  diccbat,  Darius  disait  qiu,  si  i'on  divisaii 
les  deux  armies,  dix  </<•  ses  hotnmes  attraient  a  peine 
iiii  fiiiienn  d  conjiattre,  Jitstin.  II,  i3,  7.  — ■  B)  <•'« 
pmrtic.  —  1")  nicme  signif.  que  distributio,  reparii- 
tion,  distribution  :  Divisiones  agroruin,  ne  ipsis  qui- 
dem  qiu  fecere  laudatas,  (  on  rappelait )  les  Jistribu- 
tions  de  tcrrcs,  desapprouvees  meme par  leurs  auteurs, 
Tac.  Aiin.  i,  10.  —  b)  <w  coneret,  ee  qui  est  distri- 
buc,  distribulioit  de  vivres,  etc,  Paul.  Dig.  3o,  122  ; 
Ma/c.  ib.  33,  i,23;  Inscr.  Orcll.  /i°  3094,4396. — 
2°)  dans  le  sens  obsccne,  action  dc  dislionorer,  viol , 
(Capris  Cic.  Fam.  9, 11,  4,  et  Qitintil.  lnst.  8,  3,  46. 

—  II  )  au  Jig.  I")  division,  dislril/ittion  logique  011 
oratoire  ( dans  ce  sens  1!  est  friq.  dans  Ciciron  et 
Qitint.  ),  Cic.  N.  D.  3,  3;  Ojf.  3,  2,  9;  Acad.  2,  3i, 
99  ;  Quintil.  lnst.  7,  I,  i  ;  5,  10,  63;  2,  cap.  6  :  •<  De 
divisione,  »  el  beauc.  dautres.  —  2°)  diirise,  t.  de 
gramm.,  P/isc 

tllv IsTv  11«,  a,  iini,  qiti  peut  etrc  divise,  susceptibte 
de  division,  Boetlt .  iit  Porpltyr.  3,  p.  96 ;  id.  Aristot. 
Topic.  7,  2,  /\  721. 

dlvlsor,  oris,  m.  [divido].  —  *  I)  celtti  qui  di- 
vise,  arrange,  rigidateur  :  ~  et  determinator  niundi 
(axis),  taxc  qui  partage  le  monde,  Appul.  De  Mui/do, 
p.  57.  —  Plusfreq.  II  )  cctui  qui  riparlil,  distribue, 
distribitteitr  :  ~  Ilalia.-,  Cic.  P/til.  (I,  6;  de  memeid. 
ib.  5,  7,  fin.  —  2°)  cn  partic,  celtti  qui  est  soudoyi 
par  1111  candidat  pour  gagner  lcs  ilecleurs  en  leur 
distribuant  cle  targent,  courtier  ttilections,  brocan- 
teur  de  suffrages  ( les  gcns  de  cetle  espece  passaient 
pour  infdmes),  Q11.  Cic.  Petit.  Cons.  14,  5"j  ;  Cic. 
Planc.  19,  48;  Cornet.  Jiagm.  1  (  n"  18,  p.  45o,  ed. 
Orell.  ) ;  Mttr.  26,  ad  fi.11.;  Verr.  1,  8,  22 ;  2,  4,  20, 
ftn.;  2,  3,  69;  De  Or.  2,  63,  fin.;  Suet.  At/g.  3;  cf. 
Adam.  Antiq.  1,  p.  i32;  Creuzer,  Antiq.p.  i63. 

drrisse,  s)  nc.  pour  divisisse,  Hor. 

diTisura,  ae,/.  [divido],  division;  au  concret,  011- 
verture  que  tonfait  dansles  c/tairs,  cnlailte,  incision, 
dicoupure,  fente,  dtvision,  Ptin.  16,  3o,  53;  cf  Ctet. 
Acut.  3,  4,  47;  et  id.  Tard.  2,  12,  147  et  148; 
Pallad.  Oct.  12,  7.  Att  ptur.,  iJ.  25,  i3,  106;  ib. 
5,  21. 

1.  dlTisas,  a,  iiiii,  partic.  et  Pa.  de  divido. 

2.  dlTlsus,  lis,  m.  [  divido],  division  (  tres-rare ; 
ne  se  Irouvc  qiiau  dat.  )  :  Quanta  Macedonia  esset, 
quam  divisui  facilis,  iitendue  de  la  Macidoine  et  la 
facilili  avec  laqitelle  elle  pouvait  elre  partagie,  Liv. 
45,  3o.  Vectigalia  praedae  ac  divisui  principtim  qui- 
busdam  et  magislratibus  erant,  les  impols  itaienl  une 
proie  que  se  partageaient  les  magistrats  et  qt/elques 
particuliers  pttissants,  id.  33,  46,  fin.;  de  meme  id. 
1,   54,  ad  fin. 

*  ilivitatio,  onis,/.  [  dives],  action  d' enricliir  : 
Geuus  divitalionis  sibi  non  displicere,  qtte  cette  ma- 
niere  de  devenir  riclie  ne  lui  diptaisait  point,  Petron. 
Sat.  H7. 

DiTitense  Monumentura,  lieu  dans  la  Ger- 
mania  Inferior ;  probabl.  i.  q.  Tuilium,  Rupert.  Tu- 
tiens ;  cf.  Diuza;  relie  d  Cologne  par  un  pont  qiion 
dit  co/istruit  par  Conslantin  le  Grai/d.  —  Tutien- 
sis,  e. 

DiTitenses,  ium,  m.,  Iiabitants  de  la  ville  de 
Duizia  011  Divilia,  vis  d-vis  de  Cologne,  auj.  Deutsclt 
ouDuyts,  Ammian.  26,  7  ;  27,  1  ;  Inscr.  Orell.  n°  io85 
et  1086;  cf.  Mami.  Germ.p.  234. 

«1  i vi t  iu,  ;e  ;  voy .  divitiie. 

IMvitia,  i.  y.  Ditua. 

Divitiacus,  i,  m.  —  1°)  Divitiacus,  Jrere  de 
Dumnorix,  clief  des  Eduens  du  tcmps  de  la  guerre 
des  Gautes,  ami  des  Romains,  Cces.  B.  G.  1,  3  ,  18 
sq.,  5i  sq.,  41 !  2,  5,  10,  i4,i5;6,  12;  7,  39.  — 
2°)  chefdes  Suessions,  Cies.  B.  G.  2,  4. 

diTitiae,  arum  ( *  si/ig.  accus.  diviiiam,  Att.  dans 
Non.  475,24),/   [dives],  lichesses,  biens,  fortune, 

—  I)   att  propre,  Platit.   Bacclt.  2,  3,  99;   Capt.  2, 
a,  3c  ,  36  ,  49  ,  68,  70  ;  Cic.  Lael.  6  (deuxfois)  ;  23, 
86;  Rep.  1,  34;   2,  25;  3,   12  (dettx  Jois);  3,   14; 
Hor.  Od.  2,  3,  20;  Sat.  2,  2,  101;  2,   5,  22;  2,   8,  [ 
1 8 ;  Ep.  1,  4,  7,  et  nombre  d'autres.  —  Proverbt :  Su-  j 
perare  Crassum  divitiis,  etre  plits  riclie  qite  Crassus, 
c.-a-d.  etre  exfrememeiit  ric/ie,  /teureux,  Cic.  Att.  1, 
4,  fin.  —  2°)  metap/i.  :  Templum  ea  tempestate  in- 
clutum  divitiis,  c.-d-d.  par  les  riches  presents,  les  01- 
nements  precieux,  Liv.  26,  11;  cf.  :  Aurea  marmoreo 
redimicula  solvite  collo,  Demite  divitias;  tota  lavanda  | 
dea  est,  c.-d-d.  ses  ornements  /ic/ies,  piecieux,  Ovid. 
Fast.b,   i36.  Palmira  urbs  nobilis  situ  ,  divitiis   soli  I 
et  aquis  amceuis,  c.-d-d.  par  la  fertilite  de  son  sol, 
Ptin.  5,  25,  21  ;  cf.  :  (  Seges)  neque  deficiat  macie,  ' 
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neque  pingttior  tequo  Divitiis  pereat  luxuriosa  suis, 
ne  perisse  pas  par  cxcis  d ' aboi/dance ,  Ovid.  Fasl.  1, 
690.  —  11)  au  fig.  {tris-rarc)  :  Iu  oratione  Crassi 
dnitias  atqne  ornamenta  ejtts  ingenii  perspexi  (peut- 
itre  par  allusioii  aux  ncltesses  connues  de  Crassus  ), 
le  itiscours  de  Crassits  m'a  revele  la  ricltesse  (oit  la 
ficonditi)  et  1'iclat  de  son  genic,  Cic.  De  Or.  1,  35, 
1  (i  i  ;  </.  ~  verboruni  (  d  ciiti  de  ubertas ),  richesse 
d' ilocution ,  riclic  ilocution,   Qitintil.  Inst.  10,  1,  i3. 

iliv  ■  (iiTriuiii,  ii,  11.,  tresor,  Ambr.  De  Offtc.  loco 
incerto . 

ilTiiliiir,  conipar.  de  dives;  voy.  ce  mot. 

DiTitis  Capitis  Insulse,  i.  q.  Gorgades  In- 
suhe. 

DiTitis  Capitis  llarr,  mer  Verte,  nom  titine 
partie  dc  la  mer  Atlantique ,  sur  la  cdte  occident.  de 
i  AJrique,  entre  /e  cap  Blanc  et  lc  cap  Vert. 

iliv  ■(<>,  are;   voy.  dito,  au  commenc. 

Divo,  petite  v.  dans  /'Hispania  Tarracon.,  peut- 
elre  pres  des  Carisli,  non  loin  de  Trilittni. 

DTTodurum,  i,  /1.,  vitte  des  Mediomatrici  dai/s 
la  Gaulc  Belgique,  auj.  Metz,  Tac.  Hist.  1,  63;  cf. 
Ukert ,  Gaule,  p.  5 10.  Voy.  ei-dessous  iart.  giogr. 
special. 

DiTodurum,  Tacit.  Hist.  1,  63;  Anton.  Itin.; 
Tab.  Pcut.;  AiouoSoupov,  Ptol.;  Divodtirum  Medio- 
matricorum,  Clttv.  3,  9;  Divodurum  Mediomatricttni, 
Cluv.  2,  12;  Medionialricoriim  Civilas,  Notitt.  Prov. 
ct  Civit.  Gall.;  Metli,  ortim,  Notitt.  c;  Meti,  orum, 
Notit.  lmper.  sub  dispos.  Magist.  Pedil.;  Cell.;  Me- 
diomatrici,  oruin,  Amm.  Marc.  i5,  27;  17,  i/tit.;  Met- 
tis,  is,  Venant.  Fortunat.  3,  carm.  12,  ad  Villic; 
Metie,  aruin,  Clironic  Albert.  Stadens.;  Ann.  Lau- 
rissens.;  A/1/1.  Prudent.  Trecens.;  Clironic  Moissiac; 
Nitliard.  Hist.  4,  p.  106;  Metl.e,  arum,  Ann.  F.in- 
liard.;  Ann.  Titian.  Mediomatticum,  Clironic.  Regi- 
non.;  Medriomatrice,  Ann.  Laureshamens.;  Medio- 
matrica,  x,  C/ironic  Moissiacens.;  Melensis  (  Metlen- 
sis )  Urbs,  Ani/.  Laurissens.  Minor.;  Ann.  Bertinianor. 
pars  1 ;  cf.  Tliuan.  Hist.;  Sa/nmarthaii.  Gall.  Cltrist.; 
Melensis  (Civitas)  Urbs,  Paul.  Warnefr.  De  Gest. 
Longob.  2,  10;  capitale  des  Mediomatrices,  dai/s  la 
Gallia  Belgica,  sel.  Anton.  d  m.  p.  au  N.  de  Scardona, 
d  38  au  N.-E.  de  Tullum,  sttr  ta  rivc  orienta/e  de  la 
Mosclle ;  auj.  Melz,  c/ief-lieu  du  dipart.  de  la  Mo- 
selle  (Lorraine),  d  temboucliure  dc  la  Seillc  dans  la 
Moselle.  Il  y  avait  td,  d'apres  la  Notit.  lmper.  :  Ma- 
gister  Peditum  Je  la  ligion  Prinia  Flavia,  et  ce  fttt 
tti  que  Julien,  fatsant  laguerre  aux  Germains,  fil  gar- 
Jer  les  prisonniers  et  te  bittin.  Mettensis,  e,  Cetl.  2, 
3  ;  63  ;  Ann.  Sangallens.  breviss.;  Chronic  Reginon.; 
Nota:  liist.  Sangallens.;  Ann.  Einhard.;  Ann.  Hinc- 
mar.  Reme/is.;  A/in.  Vedastin.;  Chronic  Reginon.; 
Continuat.  Cltronic.  Reginon.;  Metensis,  e,  Vit. 
Carol.  M.  p.  53 ;  Cliroi/ic.  Bavar.  Andr.  Ratisbon.; 
A/1/1.  Laurissens.;  An/i.  Fuldens.  P.  V.;  Metenses, 
ium,  Ann.  Hincmar.  Remens.;  Meltenses,  ium,  Ann. 
Caroli  M.  3,  p.  18. 

*  ilT-volvo,  ere,  v.  a.,  rouler  cd  et  /d,  aufig.  : 
Mulla  secum  ipse  divolvcns,  roulant  iinefoute  de  pen- 
sies  dai/s  son  esprit,  A/nmian.  26,  4- 

Divona,  a;,  /,  ville  dans  lc  voisinage  de  Bor- 
Jeaux,  avec  iuie  source  claire,  attj.  Cahors,  Attson. 
Urb.  iti,  32;  cf.  Ukert,  Gaitle,  p.  388. 

DiTona,  sottrce  d  Burdigala  (  Gallia  Aquitania), 
flpec  Jcs  eattx  minirales. 

DlTona,  i.  q.  Cadurci. 

DiTona  Cadurcornm;  cf.  Cadurci. 

DiTonna,  i.  q.  Cadurci. 

diTorsus,  arclt.;  voy.  diversus. 

dlTOrtium  (  divertjum,  Inscr.  ap.  Marin.  Is- 
criz.  Alb.p.   i38,  lin.  9;  Inscr.  Orell.  n°  4839),  ii, 

11.  [diverlo],  Jivision ,  siparalion.  —  I)  divorce , 
origint  settlt  empl.  en  parl.  de  la  femme,  Cic.  De  Or. 
3,  40;  Cluent.  5,  14;  Ptaul.  Mil.  gl.  4,  4  ,  3i ;  Cozl. 
dans  Cic.  Fam.  8,  7  ;  mais  pltts  tard  aussi  en  gen., 
Cic.  Att.  12,  52  ;  1 3,  7  ;  iVuV.  2,  28,  69;  De  Or.  i, 
40,  i83;  Top.  4,  19;  Cliient.  67;  Quintil.  Inst.  7,4, 
ii;  Suet.  Cces.  6;  Aitg.  62  ;  Claud.  26;  Tit.  4;  Do- 
mit.  10,  el  beauc.  d'autres  ;  cf.  Rein  ,  Droit  privi , 
p.  204  sqq.  —  II)  au  concret,  point  de  siparatioii, 
bifurcation  ,  einbra/ichement  Je  Jeux  roittes ,  Virg. 
J£n.  9,  379;  cf.  r^/  ilinerum,  Liv.  44,  2.  Artissimo 
inter  Europam  Asiamque  divorlio  Ryzantium  posuere 
Graeci ,  les  Grecs  ont  fonJi  Byzance  sur  un  Je- 
troit  tres-resserri  entre  t' Europe  et  1'Asie,  Tac  Ann. 

12,  63.  De  mime plusieurs  fois  1 — •  aquarum,  point  011 
un  cours  J'eatt  se  partage  en  Jeux  bras  ;  point  oit  une 
montag/ie  foi/nc  iut  double  versant,  ou  versants  de 
montagne  oit  les  eaux  se  separent,  Cic  Att.  5,  20,  3; 
Fam.  2,   10,  2;   Liv.  38,  45.  —  2°)  au  fig.  :  Ui  ex 


Apennino  flumintim,  sicex  commiini  sapienlium  jugo 
siint  docliinaruin  facta  divortia,  ctc,  commc  Jtt  liaut 
de  i Apennin  les  Jleuies  se  scpaiei/l,  ainsi  du  fond 
com/nun  dc  la  pltilosoplne  soi/t  sorties,  011  sc  sont  for- 
mies,  diverses  eco/es,  Cic.  De  Or.  3,  19,  Per  divor- 
lium  veris  alque  hiemis,  attx  jottrs  qni  separcnt  tlti- 
ver  du  printcmps ,  Colum.  4,  27,   1. 

dlTOrto,  arclt.;  voy.  diverto. 

dlTulgatio,  onis,  /  [  divtilgo],  action  de  faire 
connaitre,  de  ripandre,  de  populariser  (  lal.  des  bas 
lemps  )  :  ~  literatura- ,  vulgarisation  dcs  leltres,  pro- 
pagation  des  connaissances  littiraires,  Tertull.  Test. 
anim.  5. 

divulgatus,  a,  um,  partic.  et  Pa.  de  divulgo. 

ili-vuljfo,  avi,  alum,  are,  1.  v.  a.,  repandre parmi 
les  Itommes ,  rcndre  public ,  publier,  Jivulgtter,  etc. 
(  rare,  mais  tres-class. )  ;  <~  librtim,  publier  tin  livre, 
Cic  Atl.  12,  40;  i3,  21,  4;  Or.  3i,  fin.;  cf.  <^- seria, 
id.  P/til.  2,  4.  r^>  consilium  Domitii,  divitlgtter  le 
projct,  te  plan  de  Domitius,  *  Caes.  B.  C.  1,  20,  I. 
~  chirographa  omnium,  divulgiier  les  dettes  ( ecrites), 
les  obtigations  de  tous  (  ses  dibiteurs) ,  Sttet.  Calig. 
ic\.  1 — >  versiculos,  publier  des  vers,  id.  Calig.  8.  <~ 
omnem  niimiiiii,«/.  Ol/t.  i,fin.,et  autres  sembt.~  rem 
sermonibtis,  divulgiter  unfait,  Cic  Fontej.  5,  10;  cf. 
• — >  aliquid  turpi  fama,  publier  un  fait  lioitleitx,  Tac 
Ann.  12,  49.. — ■  opinionem  tam  gloriosa;  expeditionis, 
Justin.  42,  2,  1 1 ;  cf.  t^j  hanc  opinionem  in  Macedo- 
niam,  propager  cette  opinion  en  Macidoine,  Juslin. 
12,  5,  5.  Quare  visum  est  occultius  agendtiin,  neque 
tillo  modo  divitlgandum  de  te  jam  esse  periectum, 
c'est  poitrquoi  il  m'a  sembli  qiiil  faut  agir  avec  dis- 
cretion,  el  i/e  pas  publier,  oit  ne  pas  faire  connaitre 
ojficiellcmeiit  qite  votre  affaire  est  faite,  Cic.  Fam.  6, 
C2,  3;de  meme  avec  une  propos.  infin.  pottr  rigime  , 
Suet.  Claud.  39,  ftn.  —  De  td 

dlTulgratus,  a,  um,  Pa.  —  1°)  divulgue,  ripandu, 
renuu  pttblic  :  (  Ctijtis  viri )  Divulgata  velus  jam  ad 
coelum  gloria  fertur,  dont  la  gloire,  qui  depuis  long- 
temps  remplit  le  monde,  s'ileve  maintenanl  jusqiiaux 
cieux,  Litcr.  6,  8.  Ne  divulgata  alque  incredibilia 
avide  accepta  veris  autehabeaiit,  de  ne  pas  prifircr  d 
la  viriti  Jes  bruits  incroyables,  accueillis  avideme/it 
par  la  maligniti,  Tac  A/1/1.  4,  cc.  Afer  divulgalo  in- 
genio,  id.  ib.  4,  52.  Adipiscendi  magislralns  levissimi 
et  diviilgalissimi  ( sc.  prajlurae)  festinatio,  empresse- 
menl  d  brigucr  la  i/iagistrature  la  moins  itevie  et  la 
plus  facilc  d  obtenir,  Cic  Fam.  10,  26,  2.  —  Le  com- 
par.  et  tadv.  ne  se  renconlrent  pas. 

dlTulsi,  parf.  dc  divello. 

*d!Tiilsio,  oiiis,  /  [divello],  dichirement,  action 
d'arraclier,  de  siparer  violemmenl,  Hicron.  Ep.  117, 
n3  3. 

diTiilsus,  a,  um,  partic.  dc  divello. 

ilTviim,  n. ;  voy.  divus,  «°  2. 

dlTiis,  et  sans  digamma,  dius,  a,  um,  adj.  [  STo?], 
relatif  d  la  divinili,  divin  ( le  plus  souvent  par  ar- 
chaisme  et  poitique).  Commc  adjectifil  est  tris-rare: 
Res  divas  edicit,  ptaedicit  castus,  Ncev.  dans  Non. 
197,  1 5 ;  de  meme  diva  caro,  c/tair  divine,  Prudent. 
Psyclt.  76.  Dia  de  clade  coorta  Flatumae  tempestas, 
1.  <^."deorum,  Lucr.  6,  642;  dc  meine  dius  adininister, 
ministre  des  dieux,  Varro,  L.  L.  7,  3,  88.  «  dium 
ftilgur  appellabant  diurnum  ,  quod  pulabant  Jovis,  ut 
noeturnum  Summaui,  »  Fest.  p.  57  (pent-etrc  comme 
adjectif  a-til  11/ie  relat/0/1  p/us  itroitc  avec  dies).  — 
Bien  plus  freqt  subst  divus  (dius),  i,  m.,  et  diva  (dia  ), 
ae, /.,  diett,  divinite.  —  a)  formc  divus  :  Si  divtis,  si 
diva  esset,  qui  sibi  praepetem  misisset,  volens  propitius 
adesset,  si  cetait  un  dieu  oti  une  diesse  qui  Ita  avait 
envoyi  cet  oiseau  favorable,  il  priail  titn  011  taittre 
de  lui  etre  favorable ,  formule  de  priere  dans  Liv.  7, 
26  ;  cf.  ib.  29,  27  ;  8,  9.  Is  divus  (  sc  Apollo)  exstiu- 
guet  perduelles  vestros,  cc  dieu  (Apollon)  fera  pirir 
vos  ennemis,  Cartn.  Marcii,  ib.  25,  C2;  cf.  Dive,  quem 
proles  Niobea  maguae  Vindicem  lingua;  sensit ,  dieu 
dont  le  bras  vengeur  se  fit  sentir  aux  enfants  de  la 
trop  insolente  Niobi,  Hor.  Od.  4.  6,  1.  Morl.tlin'  de- 
cnit  violari  vulnere  divani?  itait-il  convenable  qtiti/ie 
diessejtil  blessie par  un  mortcl ?  Virg.  J£n.  12,  797. 
Utinam  me  divi  adaxint  ad  suspendium,  n/ieitx  vau- 
Jrait  que  les  Jieitx  nietissent  fait  penJre ,  Plant. 
Aul.  c,  c,  ic  ;  de  meme.  divi,  Lucr.  6,  387;  Virg. 
M/i.  3,  363;  12,  28;  Hor.  Od.  4,  2,  38,  et  passim  ; 
divos,  Plaitt.  Mil.  gl.  3,  1,  i33;  Cic.  Leg.  2,  8; 
Virg.  Ecl.  1,  42;  8,  19;  J£n.  3,  222;  Hor.  Od.  2, 
8,  ci;  Sat.  2,  3,  C76,  et  beauc.  d'autres.  Divumquc 
homimimque  paler,  rex,  pere,  roi  des  dienx  et  des 
liommes,  En//.  A/tn.  1,  i38;  6,  19;  7,  45;  ^irg.  jE/i. 
c,65;  2,  648  ;  10,  2  ,  c8  ,  743,  cl  beauc  d'atttres;  cf. .- 
Pro  diviim  lidem,  au  nom  des  dieux,  Ter.  Ad.  4,  7, 
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28;  ]>his  rarcment  divorum ,  Virg.  ./-"•/.  7,  21 1.  — ! 
( Munera )  Digna  diva  venustissima  Venere,  Plaui.  \ 
Pcen.  :">,  4,  ;.  Turnisicest  affaia  sororem  Diva  deam, 
<-.-«-,/.  Jtiiion ,  Virg.  Mii.  i",  Thj;  ,7; /,/. //'.  1,  147, 
i8a,(7  /»■«;;,•.  d'atttres.  -  <f)/6rme  dltis  :  D!i  rhdigetes 
diiqne  Manes, rfieHii  /'«  ///-<7o  <•/  ///'/7/.'  Mdnes,fbrmtde 
depriere  </«//>  liv.  8,9,  Dfa  Dearnm, -Brt».  ./»«.   t, 

lC(i;    /'/:    DKA    DIA,    <■../-,/.    <  ./'     .    ///></■     "''//.    //"  (JOT 

et  1499.  —  tf)metaj'li.  I")  ipHltett  dc  tbuVet  quiesl 
divinisi,  igal  d  ladivinite,  oiidistingii,  .  imihcnt,  igal, 
<emb'lab'tc  a  /</  diviiiite,  divin  :  A.laiTandbtlses  lemplum 
ui-his  iiuiiKr  se  fei  isse  eommemoravertmt",  Itidosque  an- 
ruversarios  ei  divre  instiluisse,  Liv.  \  3,  6;  cf.parsar- 
casmr  :  Est  crgo  flamen,  ul  Jo\i,  ul  IWarti,  ul  Qtii- 
rin.i,  sic  divo  Jlllio  M.  Aiilonius,  con.ntc  Jnpiter,  Murs 
ct  Qiiiriims  oilt  lcar  flaminc,  db  mitnc  )/.  Antoitte  cst  !c 
flamine  dudivin  Jttles,  Cic  Plitl.  2,  ',">.  —  ()  Romulc, 
Romuledie,  Qualem  tcpairise  ctistodem  di  geiiiierunt, 

,i  Jiviu  Rbmttlus,  ijtic/  /mi-saitt  protcclcnr  lcs  ,/;'<;;;  unt 
dbtmi  <■/  loi  dlapalrie,  F.nn:  Ami.  1,  178.  Dia  CamillSr, 
la  divinc  Cmm/lr,  ''/'/■_;.  Aiu.  1  1,  ('>.">  7.  Dias  in  liiiiiini.s 
oras,  a  ia  /irtllanlc  liimicrc  t/it  jonr,  t.ucr.  1,  2'S;  <-/<■ 
mehie  r+j  Vnluptas,  1'ineffaUle  Vchtpte,  id.  2,  172. 
<^j  oiia,  /'./.  ■">,  \'Ym\.  .^  nrbfund'mn,  ta  vaslc  mcr, 
fimmensffe  des  mcrs(cj.  a);oTa\  OVid.  Mct.  ',,  537. 
~  sententla  Catonis,  /<■  sage  Cafon,  Hor.  Sat.  1,  2, 

32.  <~  pocinata,  puciih -s  Jiviits,  ailmirab/cs,  Pcrs.  1, 
3i,  < 7  nulr.s  scnil'1.  —  ("<.7  ainsi  ipic,  Jc/mis  la  pc- 
rioilc  d  Augiiste,  ti\viis"fiit 1'ipithe.le.  liabilticlle  dcs  cm- 
pcrcm -  romains  nprcs  tciir  riToVt ;  .-c  troitvc  uinsi  nom- 
brc  </<■  fvis  sttr  i/cs  motinaics  cl  inscriptions. 

2°)  diwmi,  i,  /;.,  <•/<'/,  le  ciel,  /'«;;•<>,  /..  L.  ">,  10, 
72.  Sitrtont  frc.jl  suli  '.!ivo  (  furnic  ncccs-oirc  :  sub  <liu, 
Lttcr.  \,  212"),  connnc  suli  Jovc,  cn  plcin  air,  sons  lc 
ctcl,  sans  antrc  ubri  ijnc  /cs  cicnx,  Cic.  Vcrr.  2,  I, 
ig,  Zuntpt.  N.  <;■.;  VarrTi,  L.  L.  5,  10,  20;  Cels.  1, 
2;  Snct.  Cccs.  -/1,  Oiii/ciii/.  IV.  <;■.,■  jfrtg.  SV;  l"trg. 
Geoig.  i,  1  >  1  ;  //,,;■.  (),/.  2,  ">,  2'i  ;  '!,  2,  .">,  cl  bcanc. 
J'anlrcs;  Colinn.  (>,  1  i,  3;  1  2,  proirm.  ^  2;  12,  12, 
1.  S11I)  ilivuni  lapialn.  feYposerai  cn  plcin  air,  Hor. 
Od.  t,  iS.  i3'. 

ESiwcii^fium  ,  s.-cnt.  l''lunion,  Ccll.  2,  5  ;  21 ; /7. 
</<7/;j  la  Gcininiiic  X. ■!■',.,  an/.  Dicc/io-v,  ctitboiicliltre 
dit  Fri-cln  llaff  ilaus  /n  incr  lla/thjtie,   cn  Poincraiiic. 

clixe,  srnc.  pntir  <li\isse,  Plaut.;  .titson. 

•f  dixis,  .();;<■.  ponr  ilivoris,  Cmcil.;  Plattt. 

IMxmuslii,  /'.  ./.  DismiKla. 

ilixti,  sy  nc.  pour  dixisti,  Tcr.;  Cic;  Mart. 

JDTzala,  ae,  ;;;.,  ///<>(  t/acc,  siirn.  ;•<>;;;.,  Lnscr.  ap. 
Ketlcrin.  Vigil.    Rom.  latcrc.  p.  6\,   11"  111. 

Dizo,  onis,  m.,  snrnom  rom.,  Inscr.  </' Aauilee , 
ap.  Murat.  790,  t. 

IDizza  ;  cf.  decia. 

BSm6'is,idis,  f.  (<5]J.(<si;,  fcmnic  csclave),  nom  d'cs- 
clave ,  Inscr.np.  Fnbrctt.  p.  6o.\, 11"  ',3,  ct  ap.  Kcller- 
mann,  ) '"igil.  fiom.  laterc.  />.  I>2,  11"  201.  On  lit  <i  tort 
dans  Fabrc/l.  DIMOIDt,  ct  i/ans  Kcl/crm.  D."\l()TDr. 

I .  (lo,  drdi,  clalimi,  dare  (  <7';///'  fornic  allongcc  tlii- 
nit,  Platil.  Pcrs.  1,  !,  .',  ;  d.iiinnl,  Pacnv.,  Na-v.  et  Cai- 
<</.  dans  Non.  97,  1  i  sip;  Plant.  Most.  r,  2,  48  ;  3,  r, 
34;  Mcrc.  2,  r,  2;  Pseud.  3,  r,  1,  ',  ;  /'<■;■.<.  5,  2,  70; 
Rtul.  3,  1,  2  ;  i,  7,3;  Trnc.  1,  2,  79;  2,  1,  34  ;  fragm. 
ilans  N01)'.  1211,  *> ;  <•/;  i^crf!  />.  32.  —  Conj.  ;  duim, 
Platit.  Aiil.  ',,  li,  (>;  fcr.  Hcimt.  1,  1,  38;  tluis,  Ptatit. 
Capt.  2,  2,  •'!  1  ;  .'/<'■;.  2,  r,  ',?.;  Mcrc.  2,  3,  67;  /?;;</. 
5,  3,  12  :  ricille  foimtile  (lans  I.ir.  10,  i<j;<luil,  Plant. 
Asin.  2,  4,  ">  i  ;  .-////.  r,  1,  2.3  ;  vicil/c  foininfc  dans 
I.i.c.  22,  10,  tnit. ;  diiinl,  1'laut.  Amp/t.prol.  72; 
1/,../'.  3,  1,  12C;  Pscttrl.  4,  r,  j5  ;  Tr;';;.  2,  4,  35; 
Tcr.  Airlr.  \,  1,  4'5  ;  Pliorm.  3,  2,  '! ',  ;  4,  5,  1  ;  5,  7, 
83;  5,  8,  il>.  Imperat.  dvitoii,  XII  Tab.  ap.  Plin. 
21,  3,  l,  <■/  <<>,'//<<7.  —  /;;y?;;.  dasi,  il' ciprcs  Fcst. 
p.  .1>2.  —  D.ine  =;  diisni-,  Plunt.  Trtic.  ■>.,  4,  22  ),  1.  v. 
«..  i/imucr,  ,linr.  I '«-  ccption  la  plus  Inrgc  ilit  mot ;  de 
ln,  pasfant,  d'apris  fes  rnpporls  lcs  plns  divers,  aux 
sigiitftcations  ilc  scs  compases,  Jcrives  ct  syiionynics 
( < ■<>!!< -i-'l<  i»-,  ed  i'-,  tradcre,  dederi',  doilTirc,  |>i.Tl>erc, 
triliuiTc,  olTcnc,  ctc),  il  signifte  :  accorder,  oc- 
troyer,  permetlre,  aiietndonteer,  graAfter,  of/rir,  ren- 

dre,  1  tc  (  tiiiiitrcll.  c.t  licnicmcnt  frc/.  t/ans  toutes  lc.s 
periodes  et  totts  lcs  -hlcs)  :  Eain  carnem  viiloi  iluis 
danimt.  \uv.ilnns  Nnu.I.  I.  Patieitqnoddanf, quaYidb 

Optata  11011  iI.iiiiiiiI,  rniitriite-toi  <//■  ce  qiiils  te.  iloniieilt , 
piiis</u'il:  nc  tc  i/niiiicn/  j,,r.  cc  i/uc  tiit/csircs,  Ciect/. 
i1'  I  :i  dofla  « 1 1 1 . •  •  illic  Ani|>liilriioiii  sunl  d.il.i  ,  lcs 
'  /  /////>/////•)«//,  Plaul.  Amplt.  pml.  1  3,3  ; 
cf.  :  l',ihi;i  qtl!*  .  1 0110  1111  illic  (kil.ll.  /«  /<>/;/><;  ilont 
on  m'a  t  1  r prisent,  id.  f6  1,  .3,  (6.  I  1,  d.uidis  reci- 
piendisqnc  meritis,  qnod  (ttiisqnc  itiinus  pet  se  ipse 
\>"^>  1  id  .11 . 1;  11  i.-i  .,1,  alio  ui lissirrrqifc  rcdderet,  aftn 
t/uc,  pnr  111    , 1  liangc  de  ')om  ■  ffn  es,  ee  qtie  l'un  n'a- 


IX) 


vait  pas,  1!  Ic  rcctit  tl'int  atttre  Ct  /c  rcut/ft  a   ton  tonr, 

Cie.  I.icl.  8;  ej.  :  li  par  -. ■  1  i.iiio  accepiorum  1 1  tra- 

toMllll,  //>///■  /m/aliccr  /r  riuiiptc  </,  ,  c  i/ii  uti  n  dotllle  i'l 
i/c  <•<■  ////'<//;  «  ;■<■<■;;,  /'«<;;•  clab/ir  linc  cotiipciru inni 
cutrc  Irs  botis  offtccs  rccus  tt  rrntlus,  iil.  ib.  [(>,  :>H  ; 
<•/  .•  Ila  Helvetios  a  majoribus  ^uis  in^iiiuti.s  esse  11I 
olisiilis  .•iccipcrc,  11011  darc,  consin  linl,  <////•  les  /lc/vc- 
liclls  itvaicnl  Itcritc  t/c  lcttrs  atcti.i  /'11-a^c  t/c  rrrcvuir 
cl  non  de  dunncr  dcs  ola^cs,  Cics.  II.  (7.  1,  4.  ftit.; 
dcmeinc  . — 'oBsides,  ;</.  ib.  1,  19,  1  ;  1,31,7;  ''>  ■'.  '  ! 
2,  3,  3,  ct  iitinibtcs  tfuulrcs.  Ouod  iloniiciliuin  (piarn- 
que  paliiam  (  sc.  inuiiduiii)  dii  noliis*  coiniiiuncm  si- 
coni  dcdciTinl  ,  Cic  Itcp.  1,  1  >.  Ilominilius  aniiu os 
datus  csl  ix  illis  scnipilcinis  igniluis,  <•/<■.,  ime  dme  a 
<7,-  t/oitiirc  //;;/■  Iwihiiir.-,  (jltl  (t  -nn  prmcipc  tlnns  ccs 
lcttx  c/crnc/s,    itl.   tli.  f>,    1 5  ;   <•/.    1I1.   (i,    17.  Man.laul 

imperia,  magislratlrs,  etc ,sed  ea  danl  majjis  qnte, 

(Tianisi  nolint,  dand.i  Sfinfj  ils  conficnt  lcs  commnnde- 

inrnts  cl  lcs  magistralures, tnais   ils  i/uniicni   //<•.. 

o/ijets  ipiils  lic  pcuvcnt  .-'cni/iccltcr  dc  ilolinci ,  11I.  ib. 
1,  3i;  cf.  roitnperia',  ;'</.  il>.  r,  44.  Addila  eentnria, 
qnK,  ad  siiniunini  trsiltn  urliis,  fabris  ti^nariis  cst  dat.i. 
on  ajonla  iine  centitrie ,  tpit,  pour  iutilitc  coniniiiuc  , 
fut  assignic  aux  cliarpenliers,  ;'</.  ;/;.  2,  22.  Lycnrgus 
a^ros  loeiiplcliiiin  plelii  ,  ut  scrvilio,  <  <>l<  mlos  dedit, 
Lycitrgnc  donna  d  cultivcr  an  pcu/>lr  ,  connnc  ii  tics 
esclavcs,  lcs  campagnes  des  riclics,  ;'</.  ;/>.  3,  9,  fin. 
Ei  liliani  suani  in  inatiiiiioiiinni  dal,  ;/  /;;;  donne  sa 
ftllc  cn  mnriage,  Ctvs.  II.  (',.  1,  ".,  5.  I.ilcr.is  ad  te 
nnmquam  habui  cui  darcm  quin  dcdcriiii,y«  «'<;;  ja- 
ntais  cit  personne  d  qui  remrtlrc  tttre  lctlre  /><)«;•  vuns 
sans  lui  en  rrmettre  une,  (;'<•.  /'"«;;;.  12.,  19;  </<■  miwc 
r^j  Hteras  (ad  aliipicm),  eirire  <;  '/</«,  proprcmcnt 
tlonncr  iinc  leltrc  ponr  qqn,  cltarger  qi/n  (lc  In  rcmet- 
tre,  <■/<■  la  fuire  parvcnir,  loctitiun  trcs  freqin  /;/<•  ,■  <■'. 
Cic.  Att.  f>,  11;  </««.<  Ic  nieme  scns  anssi  < — >  aliqilid 
ad  a\\<\ucm,  cltarger  dc  qt/cbe  ponr  qqn  ,  id.  ib.  10, 
8,  ad fin.  .-^j  litcras  alieui,  tnutdt  m  parl.  de  ic- 
crivain  /;;;'  mcmc,  tlonncr  11  qqn  nnc  /cttre  poitr  la  re- 
meltrr,  Cic.  At'.  5,  i5,  ftn.;  tnnUit,  <;;/>«;•/.  diimes- 
sngcr,  rcnicllrc  ;;;;<•  /<//;'<'  «  </'/«,  Cic.  Att.  5,  4,  '"''• 
Dare  picnas;  voy.  pu-na.  —  Darc  aliqukl  al)  aliipin, 
ilonner  qqnc  cltose  tle  la  pai  t  dc  qqn ,  Cic.  F/acc  i:">. 
—  Yitam,  lionorem,  decus  sibi  tlaluni  cssc  jusiilia  rc- 
gis  cxisliinabant,  ils  croyaicnt  dcvoir  la  vie,  lctir  tli- 
gnilc,  1'lionnetir  cnfat  a  la  jttsticc  tlii  roi,  Cic  Rcp. 
1,41.  Quoniam  mc  quodammodo  invitas  ct  lui  spcm 
das,  pnisqtie  vons  m'cnconrngcz  ct  nw  duniicz  /'<'../)«;;• 
</<■  vons  enlcndrc,  itl.  ib.  1,  10.  Dabant  Ii.t  fcria'  tilii 
oppoitunani  saue  farullatem  ad  explicandas  tuas  lite- 
ras,  /Ti  fites  te  pcrmcitaicnt Jactlcmcnt  de  devetopper 
ta  lcttre,  id.  ib.  1,  g;  cf .  • — >  ansasalicui  atl  icprelien- 
dendum,  donner  prise  au  bldme  de  qqn,  id.  Liel.  r(i, 
59.  r^j  multas  eausas  suspicionum  offensionuniquc  , 
fairc  naitrc  beaucoup  de  sonpcons  et  de  plaintes,  ;</. 
//'.  24.  .^  lariiltateni  pcrproMiieiam  itineris  faciundi, 
pcrmeltre  a  qqn  t/e  traverser  la  province,  Ca-s.  II.  G. 

1,  7,  5;  on  dit  aussi  1 — >  iter  alicui  pcr  provineiam, 
meme  signij.,  ;'</.  ib.  1,  8,  3;  Liv.  8,  5;  21,  20,  ci 
passim.  i-^>  modicam  libertatem  popuio,  accorder  un 
pcu  de  liberte  au  penple ,  Cic.  Rep.  2,  3r.  . — <  con'i- 
linm,  donner  nn  conscil ,  id.  La*I.  r3.  < — >  prseeepta, 
donner  des  preceptes ,  rccommander,  id.  ib.  4,  ftn. 
<-v;  tcinpus  alieui  ut,  etc.,  donner  a  qqn  lc  tcm/is,  t'oc- 
casion  dc  ,  ctc,  id.  Rep.  1,  3.  <~  inler  se  1'ulem  et 
jusjurandum,  se  donncr  reciproquemcnt  sa  foi  et  son 
serment,  Cces.  II.  G.  r,  3,  fin.  <^<  operam  virluti, 
s'appl'u/tier  a  la  vcrtu,  Cic  Lad.  22,  84;  aussi  <^ 
operam  ne,  tdclier  dc  nc  pas,  donner  scs  soins,  appli- 
quer  son  atlentioii  a  ne  point,  id.  ib.  11,  78.  <^ 
vcniani  amieitia;,  pardonner  a  Vamitie,  id.  ib.  17.  <~ 
vela  (\entis),  /«;;<•  voile,  id.  De  Or.  1,  44,  187.  Me 
libiuni  L.  Cossinio  atl  te  perferendnni  dedissc,  j'ai 
rcmis  fi  L.  Cossiniits  tin  livre  ponr  /<■  lcportcr,  Ctc.  Att. 

2,  1.  Sin  bomo  anicns  diripiendam  iirbeni  daltirus 
cst,  si  au  contrairc  ce  furictix  doit  livrer  la  ville  au 
pillagc,  id.  Fam.  1.4,  14,  ct  anlres  sembl.  —  Ita  dat 
se  res,  voi/d  commc  1'affaire  sc prc-cntc,  <•.-«</.  voilfi 
inffaire,  voici  les  circonstances,  Pocta  «/>.  Cic  N. 
D.  2,  26;  cf.  :  1'roitt  leinpns  ac  res  sedarel,  scton  qne 
1'occasion  etlacltosc  cllc-menic  se  prescntaicnt,  l.iv.  28, 
5,  Gron.,  ct  aitlrcs  scmbl.  l.c pc.rt.  /inssec.-l  qqjoi-  lc 
plns  sonvcnt  dttns  lcs  poctes)  cm/ilo\c  stdi.-tinilivc- 
mcnt  :  dala,  ornm,  «.,  </<>«.<,  prcseuts,  P/aut.  /'..<•;«/. 
1,  3,  72;  Prop.  3,  i.t,  (> ;  Ovid.  Mct.  (i,  4(i'i  (mais  non 
t/ans  Cic  C/ticnl.  2  ',.  I>(>,  <>;';  d.ina  data.tc  rapportcnt  cu- 
setnb/c,  cnnuuc  t/tiits  la  /brmti/c  ancicnnc  cilcc  />ar  l.iv. 
22,  10,  ;';;/'/..•  iiati  m  iinsiii  ditt  p.  n.  Q.,  ce  pre- 
senl  fut  fuit  an  pcuplc  romttin  ).  —  (■> )  poet.  avce  l"mj. : 

Da  milii  frui   perpiiua  rirgmifafcf;  «<•<•<>/•//<'-'///>/'  ;;■;<• 

cir^tiitlc  /icr/'ctntitc,   Ovid.    Wkt.   1.    ;S(>;  dc  nicnic  nt. 


ibid.  %    ,  ...  iii  tibi  <l,..,i  ,.apia  <ia<s<-m  icd.iccre  Troj», 

V"    '<      "'"'"    ''" '/'"'  t/r  rumritrr,  npt.t  nvuir  pnl 

Troie    taftotte  dam  '«  patrie,  //«/■.  9at    ■,_.  ';,   ,  ,,j; 

tlc  IhClltc  „/.  ,/,.  ,.  ;,  ',,,;  l:p.  I,  I  <,,(,,  ;  ../.'  l>.  ii',, 
cl  uoiitln,    ,/'„„',-,■.  ;       ,„,,,  ,/,.  „,.  .    plnll,  ne 

p„s;„cci,rdccqt,c  .  «<•  /„■.     \ ,-.,  remtna  oc  kim,  omflu 

|>i.cs|||,-iis:  iic,  <,rdc-iih,i  ,/,■  liiur  /,„■  f,  ,„,„,.  t  ,„  anrus 

rtillililr  mei     iiiiii,    I   vid.      \/rl.    ,,_. 

V, )  rn  /ittrtir.  I*)  ,/,/„,  /„  /„„„„,.  niilit.  — a)^ 
noiiiina  ,  ■'■  />/'■  rtii.r  />  „1  /,-.,,-,,,,  ,„/;,, ,,,,,,  ,',.„,„. 
/,•;■  Iprnpr.  doimer  -"tt  imiii  t  •  Pfiil.  -,  \,  ,  3;  l.,v. 
>.,  •>.',:  r>,  i-i;  ,;/.  nirt,,j,ti.  r„  ,/,■/,, ,,  i/,  /.,  ./,/,,  ,-r  mil,- 
tuiic ,  Plaitt.  P-ctid.  ',,  (i,  ;sf.  _  b)^,  riiaiius(/,r«/«-. 
tttldrr  Irs  niain-  mtrjrrs  ciinilue  raut,  n  ;  ,/.  t  ;,.  /.ce/. 
'.''',    99';    </<'    /■■  •    I    /;'/»,  /'  /,;  /..  ,„,',,,  ;■,    •,■    rnidrr, 

Nc/>.  Hmii.  i,  4;  ct  pltis  frcq.  mct„/>li.,  <«  ,/<•/,„,  r  </<•  /« 
s/ihcri  iniltt  ,  pmir  cedcr,  />licr,  m  /m,  :,:,■,,  te  rcitdre, 
Ptattt.  /',  i  ,.  >,  -•>.;  Cic  l.tr/.  2O,  <j<j;  Att.  ■>.,  ■>.■>., 
■>.;  I,i-.  II.  G.  5,  >i,  !;  Ovul.  Ilcr.  ',.  i  ;  ;  Fast.  3, 
(>S,S;  Virg.  /En.  ii,  '>(>*,;  //„; .  Epod.  17,  1,  et  pass. 
—  c)  lcrga, /;»;;;•  1'cxprcssioit  plus  ordinaire  verter<; 
lcr<;a  ;    >•«>  .  t.T^inn. 

2")  dans  ta  langne  judicinii  <• ,  n.i,  DUO,  m>i>i(<>, 
termcs  dont  sc  s,rv„it  lc  prctettr  t/ans  Icxercr 
scs  Jonclion-  ,  c'c:l-,i-,lirc  1,0  <■«  dnnnanl  des  iuges 
aux  parties,  dico  <;;  tlccltitanl  lc  droil  et  cn  pro- 
iioncanl  le  Jiigcment;  ,u>ok:o  <?«  adjugeant  la  pro- 
prie.te ;  cf.  Varro,  /,.  L.  <>,  \,  )<j ;  Rein,  Drott  prive, 
p.  4 08;  </<■  la  tria  verba,  lcs  trois  verbes,  Ovid.  Fast. 

i,47- 

.3"  )  dans  la  lanmie  nltiloso/iliique  ,  accorder,  conce- 
tlcr,  acccpi.cr  coninte  Jemoulrr  (une  assertion,  tine  pri- 
tention) :  In  geemetfia  prima  si  dederisv,  danda  snnt 
omnia.  Coucede  nibil  essc  boiium  nisi  (|iiod  lioueslum 
sit  :  conccdendtiiii  est  in  virtnte  sola  positam  esse 
bcatain  \itam.  "Vidc  inisus  iciio.  Iir.to  licc,  dandnm 
eril  illud,  <7c,  <'/;  gcomilrir ,  admeilcz  iutc  pronosi- 
tiun  ,  il  fntit  ,/ttc  cott-  nJmclticz  lonles  /es  atitrrs  ;  dc 
meme,  accortlcz  i/iid  n'y  a  iim  de  bnii  qtic  ce  ipti  e  t 
bonnete ,  il  faitt  accort/rr  qttc  la  certu  sculc  coiistitne 
le  bon/tciir.  Maintenunt  stitvez  l  ordrc  invcrsc  ."  si  votts 
tombez  (1'accord  de  cc  tltmiur  pcint ,  il  fauJra  qtte 
voits  accorJiez  le  premier,  Cic.  Fin.  >,  28,  83  ;  Je  nicme, 
id.  Tiisc.  1,  11,  25;  Invent.  1,  ii,ftn. 

4° )  avrc.  inJication  Jit  but,  Jonner,  porter,  trans- 
porter,  apporter,  etc,  qqclte  Je  qqne part ;  mcttre,  posler, 
/daccr;  m,ttre.  Jc.tis  tel  011  tcl  ctat ,  rrntlre  :  r^  -c.  se 
renJre  qqnepart.  Tum  genn  ad  quemque  icero;  ad  ler- 
ram  dabo,  alnrs  je  por/erai  tni  cntip  Je  genou  d  clia- 
cttn  ,  jc  le  jcllcrai  ffar  tcrre  ,  Plaut.  Capt.  4,  2,  17; 
<•/.  </<■  meme  <~  aliquem  ad  terram  ,  meme  signif..  I.iv. 
3r,  37;  Flor.  4,  2,/?;;.  Vcl  nie  hnc  deainbiilatio  ad 
langnorem  dedil,  il  a  .-itffi  t/c  crtle  promenade  lottr 
me  fatigucr,  Ter.  fleattt.  4,  6,  3.  Hanc  mihi  in  manum 
dat ,  <7/c  la  rcmci  en  mcs  mains ,  ;</.  Anjr.  r,  5,  62. 
Pripcipitem  nic  in  pislrinum  d.ibit,  ;'</.  ;/>.  r,  3,  9:  Je 
meme  i^j  liostes  in  fiiL;ani.  mel/re  /'eiincnii  en  Jnile, 
Ca's.  II.  G.  5,  ;>i,  aJ  ftn.r-^,  bostem  in  conspectum, 
met/rc  Icniicmi  en  vne,  /trisscr  011  fairc  npncevoir  len- 
nemi  (pnrex.  /e  jonr  snivuiit  mi/  Icnncmi  rn  prisence), 
Liv.  3,  69,  n</  Jin.  r^>  aliqtiem  iu  vincula,  ittcttre  qqrt 
ilans  les  Jcrs,  cltargcr  qqn  tlc  fcrs,  jr/er  qqn  cn  prison, 
Flor.  3,  10,  18.  ^>  anna  in  profluen tes ,  ;'</.  4,  12, g. 
. — ■  aliqurm  usqiic  Sicaninm  lielvuu  ,  lancer  qqn  Jans 
la  mer  Je  Sicile ,  l'al.  Fiacc.  2,  28.  r^j  aliijiieiii  lelo, 
meltrc  qqn  a  morl,  PlttrJr.  1,  22,  g.  —  In  viam  qtiod 
te  des  boc  temporc,  niliil  cst,  il  «r  «  pas  Je  raison 
pour  tc  mellre  en  roulc  par  ce  tcmps  ,  Cic.  Fam.  14, 
12;  Je  mente  , — >  sese  in  fnepNDS  se  mcltre  cn  Jttite, 
/;;;';•,  s'eiifnir,  ;'</.  />;;•.  2,  4,  <f3,  «</  fin.;  cf.  r%*  se 
fugse,  nteme  signific,  id.  Ait.  7,  2  I,  2.  Sot  raies,  quam 
se  eumipic  in  paiTcm  dedisset ,  oinniu;n  ttiil  taeile  prin- 
ceps,  Soerale,  d  qne/qnc  objet  i/iiil  s'a/>/ttiqitu't,  lem- 
porlait  facilemcnt  iavaitlage  sitr  totis  ,  id.  De  Or.  3, 
16,  60,  et  aittres  scmbl.  —  Adeo  depexum  dabo,  m. 
d  m.Je  /<•  rrndrai  si  bien  peigni ,  c.-ii-d.  je  iarran- 
gerai  si  bicn. 

j")r^j  aliqnid  alicui  ,faire  qqc/tc  pour  complaire  a 
qqu,  le  lui  accordcr,  lc  iui  cejer,  /«,  tn  Jnirc  ic  savri- 
ficc  (pottr  condonare,  cmpl.  iltis  lialiitticlll) :  Da  hoc 
illi  moifUEB,  da  celeris  amieis  ar  familiaribus,  da  pa- 
Iriie,  fats  ccla  pottr  la  mortc ,  fais-ie  pour  lcs  amts  et 
coiinttissaiices  .  fais-/c  pottr  ta  patrie ,  Snlpic.  thniz 
Cic  Fam.  4,  5,  ad  fin.  IVoli  pulare,  ini  Ci<cro,  me 
hoc  auribus  luis  darc,  «c  crovez  /<as ,  mon  clier  t'i- 
ccroit .  qiic  je  Jis  ccci  /><>;;;■  voits  />/mre,  Trrbon.  io. 
12,  itV;  de  ihcmc  r^,  Ca-re  bos[iitio  \estaliuiii  riillisqne 
tliis,  accorder  la  pritcc  dc  Ccrc  d  I lios/itntiic.  qii ' elle 
a  Jonncc  ttii:  irsl.dr-  1 1  uti  ctittc  dcs  dicnx  ciilrrlriitt 
nar  cllc,  c-fi-J.  Ini  pnrjoitivr  cn  consideratian  de,  etc, 
L'v.    7,    20.  .^'    plus    slomaclio   qu.iin  consilio,  don- 
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nerplus  «  la  eolire  qtiit  la  prudence,  Quintit.  Inst.  | 
10,  i,  117,  <■'  autres  scmbl.  —  Ol  concessisli  illuin 
senalui,  sic  da  liiinc  popnlo,  comme  vous  avez\ 
fait  grdcc  <i  /'«//  en  faveur  du  scnat ,  fttites  grdce  ii 
iautre  cu  favtur  dii  pcu/iic,  Cic.  Lig.  18),  3-. — Dt  la 
b)  <~  se  alicui ,  se  demier  <•«//<  remenl,  se  livrer,  t  at- 
tacher,  se  voucr,  se  con.uicrer,  se  devouer  ti  t/qn,  tt 
scrvir.  etc:  Dedil  se  eliam  regibus;  huic  ipsi  Alexan- 
tlrino  gi.iiulcin  pm  antea  pi-iuiiiaiii  crcdidil,  il  s'at- 
taclia  auss:  a  ,'n  /icr.<oiuie  tlci  rois  ,  (ic.  Jta/iir.  Post. 
2,4;  </<•  mimc,  ici.  Ettn.  3,  3,  10;  Hcaut.  /,,  3,  10; 
.-/,/.  5,  3,  5i;  Poeta,  ap.  Cic.  Fum.  2,  »,  2,  Manut.; 
Cic.  Att.  7,  12,  3;  Nc/>.  Att.  9;  Tnc.  Ann.  i,3i;</ 
<><•/</.  flcr.  i('>.  161.  —  llluiii  se  Cl  lioiiiinil)ii.s  pytha- 
mnefa  et  sludiis  illis  dedisse,  au'll  s'atmcha  aux  />y- 
tha°oricictts  ,    cl  partagta  /curs  doctrincs .  C:c.   «ef>. 

1 ,  1 1 1  ;  i/e  mcmc  r+j  sc  seriiionibus  \11lgi ,  priler  I  o- 
irille  aux  discours  dti  rti/gaire,  sc  laisser  gtiidcr  par 
en.r .  id.  i/>.  6,  23.  <-o  sc  jucundilati ,  se  tivrcr  a  /a 
joie,  au.v  divcrtissrmeuls.  id.  Off.  1,  34,  ctpassini;  <^ 
m  |io|Hilo  ac  coroiue  ,  se  nionlrcr  au  peuple  ct  a  fas- 
scmblec,  c.-it-d.  itrc  prcsent ,  itl .  Icrr.  1,  3,  19;  cf. 
~-seconvivio,  seiivr.tr  d  un  fcsttn,  Suet.  Cks.  3  1 ,  < -t 
autres  semblubtcs.  6i  se  dant  (judiccs)  et  swa  sponte 
<|iio  linpelliuiiis  inclinaut,  si  les  juges  s'jr prefettt  el 
se  portent  d'ettx-mimes  tlans  /a  direclion  oii  tious  vou- 
lons  les  jiotisser,  Cic.  Dc  Or.  2,  44,  187. 

C°)  applii/ttca  Itt  paro/e,  indiquer,  aiinoncer,  com- 
miiniqiicr,  tlirc ,  rapporter,  raconter  qqcltc  (  commc 
arripere,  />ottr  apprendrc,  entendre ;  voy.  accipio, 
n°  2)  {le  pltts  soiic.  antcr.  an  siicle  class.  et  />oet.)  : 
Herili  lilio  lianc  falmcam  dabo  Super  auro  amicaqne 
cjns  inventa  Bacchide, /e  vais  mainteiiaiit  tromper 
ainsi  mon  jeune  maitre  au  sujet  de  iorct  tle  /a  ilcron- 
vcrte  de  Bacchis,  sa  maitressc,  P/aut.  liaccli.  2,  3, 
i32.  Qnani  ob  rein  lias  partes  didiceriin  paucis  dabo, 
fe  vais  dirc  en  petide  mols  jiourqnoi,  etc,  Ter.  lleaut. 
/»ol.  10;  cf.  firg.  Ec/.  1,  19.  Iino  ttiam  dabo,  quo 
magis  credas,  je  dirai  memc,  />oitr  te  convuincrc  da- 
vantage ,  Ter.  Phorm.  5,  6,  37.  Da  mihi  ininc,  sa- 
lisne  probas?  dis-moi  mainteuant,  approuves-tu,  ttc, 
Cic.  Acad.  1,  3,  10.  (  Goeren/z  soupcotine  da  tc  milii 
nunc;  vor.  scs  rcmarqites  sur  ce  passage.)  Tbessalici 
da  bella  ducis,  chatitc  lcs  combats  du  Itcros  tliessa/icn, 
1'at.Flacc.  5,  219.  Is  dalus  erat  locus  colloipiin,  c'e- 
tait  le  tiettfixi  ponr  la  confirence ,  Lic.  33,  i'j.  Fixa 
cancns...  Seepe  dedit  scdem  notas  mutantibus  urbes, 
organe  des  tlestins  imtiuables ,  soucetit  il  offrit  itn  re- 
fuge  attx  cxiles  d'iine  il/tistre  patiie,  Lucan.o,  107, 
Corte.  — Au  passif,  poet.  meme  signif.  que  narratur, 
dicitur,  ferlur,  etc  :  Seu  pius  £neas  eripuisse  datur, 
<oit  que  ion  disc  quttnee  enleva,  etc,  Oiid.  Fast. 
6,  434;  de  meme,  Stat.  T/ieb.  7,  3i5;  Claudian. 
Bapt.Pros.  3,  337. 

7°)  <~  fabulam,  meme  signif.  qtte.  docere  fabnlam, 
donner,  faire  representer  une  piece  de  tltedtre  :  Minor 
1'uit  aliquanto  is,  qui  primus  fabulam  dedit,  quamii, 
niii  niullas  docuerant,  <p<fc.,  quand  le  premieril  fit  rc- 
presentcr  sa jnice  ,  i/  elait  tin  pcu  plus  feiine  qite  Plaute 
et  Xevius,  qui  en  donncrent  plttsicitrs ,  Cic  Brttt.  iS, 
fin.;  demcnie,  id.  Tusc.  1,  1,  fin.;  Ter.  Eiin.prol.  9; 
»3 ;  Heaut.  prol.  33;  Hcc.prol.  1,  Donat.,  et  metaph., 
Cic.  Cluent.  3i,  84. 

8°)  <~  verba  (alietii),  donner  des  paro/cs  vides , 
vaines ,  c.-a-d.  tromper,  dttptr,  abuser,  Plaitt.  Attl. 
r,  1,  23;  Capt.  5,  1,  23;  Pseud.  4,  5,  7;  Rutl.  2,  2, 
19;  4,  i,  37;  4,  4,  28;  Ter.  Andr.  1,  3,  6,  Iiuluik.; 
3,2,  24;  Eun.  prul.  24,  Donal.;  4,  5,  1  ;  Quat/rig. 
dans  Gctl.  17,  2,  24;  Cic.  Phit.  i.3,  16,  adfin.;  All. 
i5,  16,  A  ;  Hor.  Sat.  1,  3,  22 ;  Pers.  4,  45;  Marttal. 

2,  76,  et  beauc  d'autres. 

9  )  <~  alicui  (aliquid  laudi,  crimini ,  vitu:  ety.  ), 
fnire  iin  ineritc,  tttt  criitie  a  qqn  dc  qqclie,  attribtter:  im- 
nuter,  Ter.  Andr.pro/.  8;  Ad.  3,  3,  24;  Cic.  Off .  1, 
ai,  71;  2,  17,58;  Divin.  in  C&cil.  iu;Brttl.  80,  277, 
et  beattc.  cfautres.  De  /a  : 

ftatum,  i,  n.,  piice  mise  cn  avant,  cltattgee  de 
j./ace,  aufeit  tiecliecs,  Cic.fragm.  ap.  Non.  170,  3o; 
Quintil.   11,  2,38. 

2°  «o,  accus.  de  domus;  voy.  domus  au  commenc. 
n"  a,  0. 

Doadum,  Dovacum,  Duacum,  Theouoa- 
(lum;  cf.  Baudrand.;  Siticer.  Hin.;  Lipsiits,  De  Am- 
plul/i.;  Doue,  v.  de  France,  dept  de  Mairte-el-Loire 
(At/fou),  avec  des  antiquites  romaiitcs. 

Doaua,  ,-e,  Ptol.;  fl.  dans  la  Lestarum  Regio  (In- 
dia  extra  Gangem),  prejid  sasource,  sel.  tiAtwille, 
chez  /es  Besyi.gi  Anlhropopliagi ,  a  l'E.  du  Bcsynga, 
sefelle  a  Berofee,  au  N.-O.  de  Daona,  dans  ie  Sni. 
Sabaraeus,  cl  s'appvlle  attj.,  sttiv.  Mannert,  Ara;i/ 
traversc  lc  royaume  du  meme  nom,  et  sejelte  dans  le 


doce 

golfe  dc  Bengalc.  D' Attcillc  lc  preiut  a  tort  pour  /c 
I  enasserhn. 

Doaiin,  PtoL;  petit  fleuve  pi'es  dcs  Thro.ini,  tlmis 
ta  Seiic.i. 

BSoaun,  0,  des  Doani ,  dttns  /'India  exlia  Gan- 
gem,OH  S.-E.  df  Bcrobe,  probabl.  attf.,  sel.  if.tnrillc, 
I  antissctim,  Tciitisseririi,  tlans  Vempire  tlc  Siarn. 

Doaui, peupte  dans  /'liulia  exlia  Ganaem,,  pet)t- 
elre pres  dit  Sin.  lVriniulieus.  La  cu/iitale  ctait  Cor- 
thata. 

Dolirranum,  Dobrniium  ;  <•/.  Tapoer.  Sax. 
Infcr.;  Doberan,  Dobberan,  bourg  t/ti  Mccklemboitrg- 
Sc/nvcritt,  d  2  milles  dc  Itostock,  it  [  dcla  mer  Ilaltiqnc, 
lcs  plus  ancicns  bains  dc  mer  qtiait   ctts  i  Al/c- 
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Vtu-hvrvs, peuple  dans  la  Tltrace  occidetitale,  it  i E. 
dtt  Stryiuou,  voisin  tlcs  P.eoues. 

Dolxcrieusis,  e,  rclatifd  Dobenun,  v.  tte  Ma- 
cedoine,  nientionncc  dans  unc  Inscr.  ap.  Marin.  Fratr. 
Arv.  p.  3^.5. 

Dolicrus;  </  Deborus. 

Dohoca,  Doboka,  bourg  dc  Transylvanie,  sur  le 
jictit  Marosfh,  dans  la  gespannsch.  dti  meme  nom. 

Doboccusis  Coinitatus;  cf.  Cliegensis  Comi- 
tatus. 

G^obrauum,  <■'.  </.  Doberanuin. 

Dobriuia,  Dobriuum,  Dobriznum,  Dc- 

briciiiium;   cf.    Cromer.;  Staravolsc;  Hartkiioch, 

Prttsse  anciennc  ct  nottve/le ,   2,   /).  270;    Guagiiin.  ; 

Dobrzyii,    r.  dc  Po/ogne,  gouvcrncment  de  Plock,  sur 

la  I  tstttle;  unc  autrc    v.  dc  cc    nom  esl  sitttce  sur  la 

Drewenz, 

Dobrinum;     I     ,.   „  ,    ■ 
....  ;  cf.  Dobrinia. 

Dobrixmim ;  )  ' 

Dobuni  (  Lobuni ),  PtoL;  pcul-ctre  i.  q.  Bodunni , 
Dio  Cass.;  peuple  dans  la  Biitannia  Komana,  ii  iO. 
tlcs  Catyeuchlani ,  it  t'E.  dcs  Silures,  le  tong  </<■  ta 
rivc  orientale  de  la  Sabrina,  attj.  dans  tc  Gloitcestcr- 
shirc,  au  S.-E.  dit  Jfarwikshire,  etdiO.  de  iOxfortl- 
shire. 

Doccoiuium,  Bcrt.;  I)o<  hzetum  ;  Doccumum  , 
Dockcctum ;  ff.  Emmitis,  De  Fris.;  Zciler.  Topogr. 
Ilelg.;  Docktim,  Dokktirn,  v.  des  Pays-Iias,  sitr  le 
Dicp,  prov.  tlc  Frisc  ;  jointc  a  la  mcr  dn  j\ord  par  ttn 
cattal,  it  4  j  mil/cs  an  1\  .-£.  dc  Franecker,  d  5  au 
N.-O.  t/f  Groningue, 

Doccumum,  i.  </.  Doceomium. 

Docca,  v.  df  Pap/tlagonie,  tion  loin  (a  iO.)  de 
PonipciojHilis;  probab/   anj.  Tonsicli. 

Docclu,  Aoy.iXa  ,  PtoL;  v.  ttatis  la  Phrygia  Magna, 
au  A".  tlc  DiocUa,  dans  ta  contree  oit  se  trottve  Lysias. 

docentcr,  adv.,  cninstruisant,  Mart.  Capc/l.c.  4, 
p.  i34;  tcl/e  cst  la  lccon  que  soutient,  3.  apres  un 
mmscr.,  Bartli.  Adv.  34,  !9-  Mais  Grotitts  lit  decen- 
ter. 

«locco,  ciii,  ctum,  ere,  v.  a„  instruirc,  enseigner, 
mon!rcr,fairc  voir,  etc  —  I )  en  gen. :  Pejor  magisler 
lc  istaec  docuil,  non  ego.  Nimis  es  tu  ad  istas  res  disci- 
pulus  docilior  quani  ad  illa  quae  le  docui,  cest  un 
mechant  maitre  qui  t'a  enseigne  ccla,  et  noii  />as  moi. 
Tu  es  pltts  porteii  sttivic  ces  lccons  qttc  lcs  mienncs , 
Piatit.  Bacclt.  1,  2,  55;  dcmcmc,  avcc  1111  tlottbte  acc  : 
r-~>  hunc  hominem  cursurain  ,  apprenez-tui  d  coutrir, 
id.  Trin.  4,  3,  9.  < — >  aliquem  artem ,  ensei.gn.er  uu  art 
d  qqn,  Cie.  De  Or.  1,  54.  < — >  aliquem  lileras,  ensei- 
gncr  les  letlres  dqqn,  id.  Pis.  3o.< — <aliquein  ejusmodi 
rem,  id.  Quinl.  2$,  79.  <~pueros  elementa ,  montrer 
it  tireaux  enfants,  Hor.  Ep.  1,  20,  17,  et  atttres  senibt. 
Passivt  :  Is  reliqua  frustra  doeetur,  cesl  inutitemeut 
qiion  Itti  enseiguc  le  reste ,  Quintil.  Inst.  4,  2,  90;  <-/<; 
meme,  id.  ib.  1,  3,  11;  3,  8,  70;  6,  2,  'i;Hor.  Od.  3, 
6,  21;  Sat.  1,6,  76,  et  beauc.  tiatttres;  cf.  :  Doclus 
dogniam ,  itistruit  dans  itu  systime,  forme  d  une  opi- 
ttiott ,  Laber.  dans  Prisc p.  (> 79, /<■'/.).,  P.,  ct :  Doctus  mi- 
litiam  ,  qui  connait  le  service,  qui  a  appris  iart  de  la 
gtterrc,  Salt.  Hist.  fragtn.  1,  ko,p.  224,  ed.  Gerl.  — 
It  doceam  Kullum  posthac  iu  iis  saltem  tacere  rebus 
iu  quibus,  <?.(<-■.,  pour  apprendre  ii  Rullus  d  se  taire  dti- 
sormais  sur  dcs  affaircs  dans  lesqucltes,  etc,  Cic.Agr. 
3,  2;  de  nicmc,  avcc  1'accus.  et  iiufiti.,  id.  Pttil.  2,  4, 
8;  Hor.  Sat.  1,  1,  91;  Ep.  1,  14,  3o,  ct  pass.;  cf. 
eltipt  :  1 — >  Soeratem  fidibus,  apprendre  d  Socrate  d 
jottcr  dc  la  lyre,  Cic.  Fam.  9,  22,  3  (  c/.  Scire  fidi- 
bus,  Tcr.  Ettn.  1,2,  53  ) ;  de  meme  :  r^>  aliquein  equo  , 
arniis,  apprendrc  d  qqnd  manierun  clieva/,  /esarmes, 
Liv.  29,  1.  —  Ut  de  ejus  injtii  iis  judices  docerent, 
Cic  1 "err.  2,  4,  5i ;  de  merrie  < — >  aliqiiem  de  aliqua  re, 
inst.iuire  qqu  de  qqctic,  id.  Rosc.  Am.  9,  26;  44,  127; 
Dc  Cr.  2,  24,  102;  Sall.  Jtig.  i3,  3,  et  pass.  ■ —  Do- 
ceanl  tiiiii  qui  vir  Sext.  Koscius  fueril ,  qtiils  lui 
disent  qucl  /loninic  etuit  Sext.  Roscitts  ,  Cic  Rosc  Am. 


9,  25;  dt  nictnc r^j  alnpicin  avcc  iine  jnopos.  iclittivc, 
id.  Atl.A,  ■>,  2;  Faoi.  !,  6,  9;  5,  3;  Quintil.  Ii/st.  6, 
1,  20,  et  pass.  —  Sludiosos  tlisecndi  erudiunl  atquc 
dnreiil ,  ils  forment  et  instruisent  ccttx  qui  sont  desir.eux 
tiapprfinli,,  Cic.  Off.  I,  44,  '  5<i ;  dc  incme  simjillr^j 
aliqucm  ,  id.  Divin.  2,  2;  Dc  Sencct.  9,  29;  Qtdntil. 
li/st.  •.',  5,  i3;  10,  2,  28;  12,  2,  1 1  ;  jlur.  Sat.  2,  2, 
5o;  Ep.  1,  ij,  1;  i,  17,  3,  ct  ■ttumb/f  d'autres.  — 
Coenil  sludiose  omnia  Uocerc,  cilticare,  ita  uli  si  esset 
lilia,  il  sc  n/it  it  lui  enseigner  tout,  u  1'elev.er  comme 
si  ellc  citt  clc  sa  ftllc,  Trr.  Euti.  1,2,3;;  de  mime  ~ 
aliquid,  Cces.  B.  G.  5,  42,//;.;  Qtti/itil.  Inst.  7,  10,  10; 
9,  '(,  i3;  ;  10,  1,  r5;  Hor.  A.  P.  3o6,  cl  nonibrc  d'au- 
tres  ;  cf.  aussi :  Quod  de  laeu  Albano  docuisset  (  Vc- 
jens  valiciiiaus),  ce  qtii/  avuil  predit  snr  lc  tac  d ' A/be, 
Liv.  5,  1  5.  —  Docui  per  lileias  id  nec  ojms  esse  ncc 
lieri  posse,  fai  fail  spvoir  (ott  uni/oncc  par  letfre, 
par  ccrit)  i/ue  cc/u  lielail  ni  itecessuire  ni  /lossiblc,  Cic. 
Att.  i(S,  ,S  ;  </<■  tncmc,  uvcc  itnc  pro/ios.  ilifin.  j>.  rcg., 
Ca-s.  II.  G.  5,  1,  7;  5,  28,  4;  5,  47, /1//.;  Q/d/ttil.  lnst. 

1,  5,  43 ;  7,  5,  3;  12,  10,  24  :  Hor.  Sat.  2,  3,  03;  81 ; 

2,  8,  3i,  <•<*  nombic  tiaul/es.  —  Qiiuin  doceo  et  ex- 
plaiio,  quantl  fcxpose  el  qua/ttl  /"cxpliquc  1111  sujet , 
quand  je  donnc  lcs  rcnseignemcnls  et  cx/ilicalioiis 
necessaires ,  Cic  Dc  Or.  2,  19,  82;  tlemcmc,  absolt, 
id.  Or.  42;  Quinlil.  Inst.  3,4,  i5;  3,5,  2;  10,  1,  17, 
et  beattc  d'attlrcs  ;  cf.  aussi :  Tyrannio  docctapud  nie, 
Tyrannion  donne  des  lecons  chez  moi ,  Cic.  Qu.  Ft. 
2,  4,  ad  fin. 

1>)  cti  parlic  <^<fabiilam  ,  comme  le  grec  S'.Sarjx;£iv, 
en  qque  sorte  faire  etttdier  ttnc  piccc. ,  dresser  les  ac- 
tcurs  qui  doivent  la  representer,  c.-d-d.  lu  porter  sur 
lasccne,  ta  donner,  la  fairc  representer :  Minor  juit 
aliquanto  is ,  qui  primus  fabulatn  dedit ,  tpiatn  ii,  qui 
multas  doctieiant  (Plautus  et  Na^vius  ),  qttand  le  pre- 
mier  il  fit  rept  csetiter  sa  piece ,  il  etait  un  pctt  pttts 
jeunc  t/ue.  Platt/e  et  Ncvitts,  qtd  en  donnireiit  vlusieurs, 
Ctc  Ilritl.  18,  fin.;  demetne,  id.  Tttsc  4,  29,  03;  Hor. 
.-/.  P.  288;   Gcll.  17,  21,  42.  —  De  lit 

iloctus.a,  iim  Igenit.  plttr.  archatqitc  :  doctum  , 
Platit.  Pseud.  2,  3,  1 1 ),  Pa.,  qui  a  appris.,  t/ui  sait, 
instruil,  savant,  expcrt,  adroit  duns  t/t/cltc,  etc.  :.fio- 
clus  vir  et  giwcis  iileris  eruditus,  homme  i//si/-uit  et 
possetlant  bien  la  litleratiirc  grecqtic,  Cic  Brttt.  3o, 
114  ;  cf.  id.  Dc  Or.  1,  22,  102;  2,  74,  299.  Adolescen- 
tes  humanissimi  et  doclissimi,  rectissiniis  studiis  atqnc 
oplimis  artibus  pnedili,  jcttncs  gctts  plcius  t/c  poli- 
tesse  el  de  savoir,  j/ourvus  dttitc  instritction  solidc  et 
de  talents  eininents ,  id.  Cael.  10,  24.  Fuit  enim.do.ctus 
ex  diseipliua  stoicorum,  il  avait  ete  forjne  d  iccotc 
des  stoiciens ,  id,  Brut.  25.  Non  lani  iu  dicendo  admi- 
rabiles  tpiam  docti  et  grjecis  liieris  el  lalinis,  fettr 
e/oqucuce  etail  encore  moins  admirable  t/uc  /<  ttr  con- 
naissance  des  lcltres  grecqucs  ct  latittcs,  itl.  ib.  46; 
dememe,  avec  iablal.,  id.  ib.  i,5,fiti.;Sa/L  Cati/.  9.5, 
2;  Marlial.  10,  76;  cf.  :  Nec  ininiis  giate  qtiam  Ia- 
tine  doctus,  il  savait  attssi  bien  tc  grec  qur  tr  latin  , 
Suet,  Gramm.  7.  Quaj  fandi  doctissima  Cymuilocea, 
Cytnodocee,  ta  pttts  Itabilc  a  parler  tieiitrc  clles ,  fjrg. 
Jkn.  10,  225;  de  meme  r^  leguni  atque  mortiin  populi 
romani  juristpie  civilis,  vcrsc  tlans  lcs  lois,  les  mcetirs 
du  pcttpte  romain  etdans  tedroil  civil,  Gelt.  i3,  12,  1. 
< — 1  sagittaruni,^/«r.  Vict.  Epit.  1 1.<^' arlislaniliece,<//</ 
saitfiter  la  lainc ,  Claudian.  in  Ettlrop.  2,  38 1.  (Ma- 
cenas)  Docte  sermones  utriiisque  linguie,  versc  dans 
les  deux  langues  ( le  grec  et  le  latiu  ),  Hor.  Od.  3,  S, 
5;  de metnc,  avcc  iaccas.  <^~  dulces  niodos  (<i  colc  de 
cilharie  sciens),  qui  sait  chautcr,  id.  it>.  3,  9,  10.  ^-- 
omina,  Stat.  Tltcb.  2,  692.  < — >  literas,  qui  conmiil  la 
/iltciature ,  Gell.  19,  9,  7.  Doctus  sagiltas  tendere  se- 
ricas,  Itabile  d  mattier  iarc  des  Sircs ,  Hor.  Od.  1, 
29,  9;  de  mcme,  avec  iinfin.,  itl.  ib.  3,  0,  38;  4,  i3, 
.7;  Carm.  Sec  ^5,  et  beatic.  dautres.  Carmine  ab 
omni  Ad  delinquendum  doctior  esse  potesl ,  ta  poesie 
ne  la  disposera  que  mieux  a  fail/ir,  Ovid.  Trist.  2, 
250.  In  paruin  lauslo  earmine  docta  fui,  je  me  sttis, 
pourmon  n/alhetir,  rendue  Itabile  enpoesie,  itt.  Hcr.  21, 
1S2.  Sapphica  puella  Musa  doctior,  plus  kabile  tfaiis 
le  cha/it,  Calult.  35,  \-j;  de  rncine  docta  puella,  Pro/>. 
1,7,  n;  2,  11,  0;  2,  i3,  11;  Ovid.  A.  A.  a,  1S1. 
—  b)  en  parl.  de  cltoscs :  r*j  frontes,  m.-ii-m.  les  tites 
savantes,  c.-d-tl.  iessavattls,  Hor.  Od.  1,1,  29.  r^>  tibia, 
fltite  savantc,  Prop.  2,  3o,  iO.  <~  carmina,  leaux 
vers ,  Tibttll.  2,  3,  20;  cf.c—>  vox ,  voix  mclotlieiisc , 
Ovitl.  Ponl.  2,  5,  5'2,  c/~prcce,  pricic  licit  modulcr, 
Hor.  Ep.  2,  1,  1  35.  ~  manus  arlilicis,  ///<!/'//  Itubilr, 
ou  habiieti  de  iartiste,  Tibttit.  1,  8,  12;  </  u/.  2,  1, 
70;  Ovid.  A.  A.  1,  5 1.8;  Fast.  3,  832;  0,  792.  ~ 
falx,  Prop.  2,  19,  12,  cl  atttres  sctnblables.  --  2°) 
datts  Plautc  et  Tcr.  commc  nolrc  cxpi •ession  vulg. 
adroit,  pour  :  prtttlent,  sagc     avisd,   fin,  rusi  :  Ma- 
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lum,  callidum,  doclum ,  micltant,  fin,  rusi,  Plaut. 
Pseml.  2,  4,  35;  ite  nieme,  iil.  Baccli.  4,  4>  4';  Most. 
i,  3,  122;  5,  i,  24;  Merc.  3,  4,  4:;  Epid.  3,  3,  47, 
et  beauc.  iVatttres;  Ter.  Hec.  2,  1,6;  ICnn.  4,7,21; 
</.  aussi  ~  dolus ,  riwe  habile,  tour  de  finesse,  Plattt, 
Mil.gl.  2,  1,  6();  Pseuit.  1,5,  70,  11  3;  PeM.  4,  3,  II, 
e/  /inssim.  —  Adv.  Docte,  1" )  savamment,  adroitement, 
habilement  (tris-rare  ;  nest  />as  ilans  Ciceron).  —  Com- 
par.,  Hor.  Ep.  2,  1,  31:  Martial.  7,  46.  —  Superl., 
Satt.  Jug.  95,  3.  —  2°) prudemment,  sagement,  fine- 
ment,  Plaut.  Epid.  3,  3,  2  3;  Jlacch.  4,  4,  43;  Most. 
5,  I,  21,  e/  /«■</«<;.  dautres.  —  Compar.,  id.  Mil.  gt. 

4,  2,  99. 

Doch,  Dok,  Aaix,  1  Macliab.  16,  i5;  »«11  /b/- 
ftVfe  dans  la  tribu  de  Benjamin  ( Jttdie ),  /j;<?j  //e  Jiri- 
clio,  si  ce  n'esl  le  fort  meme  de  Jiricho;  mais  stiiv. 
d'autres  dans  la  tribit  tCEpltraim.  Cc  fut  la  i/ite  Pto- 
limie  assassina  sou  beau-pere  Simon  Machabee  et  ses 
fils;  probabl.  011  Taurus ,  011  Tluax,  clidtcatix  forts, 
non  toin  de.  Jericho,  dilruits  par  lc  grantl  Pompec. 

Uochi ,  P/in.  6,  io;peupte.  dans  /'jEthiopia  supra 
/Egyptum. 

dochiminus ;  voy,  dochmiacus,  a  lafin. 

dochlcn  ,  a?,  /.  —  1°)  plante  appelee  aussi  clia- 
■naepitys,  Appul.  Herb.  26.  —  2°) plante  appelee aussi 
bromium,  td.  ibid.  66. 

dochmincus,  a,  um,  doclimia/ue,  relatif  au pied 
docltmius,  M.-Vict.  Gramm.  p.  2.534-  H  est  probable 
que  dans  Capell.  9,  p.  334,  tlfaut  lire  dochmiac-e  au 
tieu  de  dochiminie. 

•f  iloclimiiis ,  ii,   m,,  =  S6yu.to;  {s.-ent.  7tou;), 

dochmius,  pied  doclimiaque,^ <->— ,  Cic.  Or.  64,  fin.; 

Qtiiiui/.  Inst.  9,  4,  795  97  5  99; 

Dochzetuni  ;  cf.  Doccomium. 

docibilis,  e,  adj.  [  doceo  ]  ,  qtii  apprend '  facile- 
ment  ( latin  des  bas  temps  ),  Terttttt.  Monog.  1 2 ;  Prisc. 
p.   I  125,  P. 

ilocihilitas,  atis,  /. ,  =  docilitas,  Isid.  Sentent. 

5,  14. 

docilis,  e,  adj.  [doceo] ,  qtii  peut  aisiment  elre 
instruit,  qui  apprend  facilement  (friq.cl  trcs-ctass.)  : 
Indus  ant  Po?nus  unam  coercet  beluam,  et  eam  doci- 
lem  et  hiimauis  moribusassiietam ,  Vlndien  ou  le  Car- 
thaginois  ne  gouverne  quun  animal  ( Vilipltant),  et 
encore  iiu  animal  docile  et  familiarisi  avec  1'ltomme , 
Cic.  Bep.  2,  40  ;  ile  meme,  id.  De  Or.  2,  19,  80 ,  82 ; 
2,  79,  323;  Liv.  23,  29;  Quintil.  Inst.  2,  9,  3;  10, 
1,  48;  Hor.  Od.  3,  ir,  1;  Carm.  Sec.  45;  Sat.  2,  3, 
34;  A.  P.  336,  et  beatic.  dautres;  cf.  au  comp., 
Quiiitil.  Inst.  r,  12,  y;  4,  2,  24;  4,  5,  1.  —  Operarii 
ad  agriculturam  dociles,  ouvriers  qui  apprennent faci- 
lement  1'agriculture,  Varro,  R.  B.  1,  17,  3;dcmime, 
Cic.  Fam.  7,  20,  fin.;  Titsc.  2,  6;  au  compar.,  Plaut. 
Bacclt.  1,  2,  56.  —  Habebant  luscinias  grreco  atqne 
latino  sei  mone  dociles,  ils  avaient  des  rossignols  qui 
apprenaient  d  parler  grec  et  lalin  ,  Ptin.  10,  42,  ^9; 
de  meme  • — >  onines  imitandis  turpilius,  1'ltomme  esten 
general  porti  d  imiter  le  mal ,  Juven.  14,  4o.  ■ —  Cons- 
truction  poetique  avec  le  gen.  :  r**j  modorum,  qui  a 
retenu  des  vers,  Hor.  Od.  4,  6,  43.  <~  pravi,  qtti  se 
laisse  facilement  entratner  au  mal,  iil.  Sat.  2,  2,  52. 
<~  fallendi ,  qui  appremt  facilemenl  d  tromper,  Stl.  3, 
233. <~  freni  (  equus),  cotirsier  doci/e  aufrein,  id.  16, 
36o  ;  et  avec  Vinf. :  <~  cerva  accedere  inensis  ,  bic/te 
d  qui  Von  apprend  d  s'approcher  tle  la  table,  id.  i3, 
120.  —  2°)  metaplt.  en  part.  de  clioses :  <->.<  capilli, 
cheveux  flexibtes ,  Ovid.  Am.  I,  14,  i3.  < — '  os,  -voix 
souple ,  bien  conduite ,  id.  Am.  3,  344«  <~  et  bibula 
chrysocolla,  Plin.  33,  5,  27.  ~  hasta  relegi  el  relin- 
qui,  Val.  Flacc.  6,  237.  < — >  pavor  pascere  rumorem, 
la  trrretir,  qui  rectteit/e  ct  accrott  tes  bruits  alarmants, 
Si/.  4,  8,  etc.  — Le  superl.  nese  rencontre pas.  —  Doci- 
lis  est  aussi  un  snrnom  rom.,  Inscr.  a/>.  Fdbret/.p.  749, 
n"  566.  —  Adv.  dociliter  ,  en  apprenant  faci/ement, 
selon  Diom.  p.  401,  P. 

ilocilitas,  atis  ,  /".  [docilis],  aptiltide,  /aciti/e  d 
opprendre,  Cic,  Sest.  42,  r)i;Fin.  5,  i3;  Nep.  Atl. 
1,  3;  Plin.  8,  1 ;  8,  42,  64.  ~  ad  omnes  fereartes, 
facilite pour  apprendre  tous  les  arts ,  Suet.  Tit.  3,  — 
—  *  2" )  metaph.,  fiexibilite,  souplesse  morale,  doci- 
litc,  dottceur,  bonle,  Eutrop.  1  o,  4. 

ilociliter,  adv.;  tioy.  docilis,  d  lafin. 

Ilocimicinn,  A1y.iu.a10v,  Plol.;  Docimciim,  A0- 
■/'\\i.v.'j'i,Steplt.;  Dociinia,  Aizi[j.ta,  Strab.p.  437,  577  ; 
Docimium,  Aoxtrxiov,  Notit.  Hierocl.;  Docymeum,  Tab. 
Peut.;  t\,  it<i/.t;4>p<jYia;  ,  Stcph.;  y.<ou.r,,  dansla  Phry- 
gia  Majgna,  «■/.  la  Tabl.  de  Peut.,  Strab.,  d  32  m.  p. 
itit  .s.-i).  ,/>■  Synnada.  l.u  se  trottvait,  sel.  Strab.  I.  <•., 
TO  AatO(itov  ->,-j  Svvvafitxou  Xt8ou  ( /«  pierre,  lemar- 
brc  dt:  $  1  miada,  1  apis  Sj  nnadictis,  Plin.  35,  1 ;  Doci- 
menum  metallnm,  ('<,</.  Thcod.  Lcx  9,  rr ;  cf.  '/«<■- 
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tial.  9,  epigr.  76;  Stat.  Silv.  1,  carm.  5,  se  Irouve 
encorc  auj.  pres  de  Seid  C.azi,  village),  liix&j  u.iv 
'Pwu-aTii  jta^uo-iv  oi  o'  intvwptot  Aoxtu.(T»)V  y.ai 
Aiy.tu.aiav. 

(locimitNia,  x,f.  (o0y.tu.ai;<j)),  reclterclte,  epreuve, 
essai,  docimasie :  <~  piiliiionijin ,  enretive  des  pott- 
mons,  L.  M. 

docimen,  inis,  />.,  Terent.  De  Metr.  p.  2425, 
comme  dnciimeulum. 

ilociment  iiin,  i,  «.,  comme  docuineiitiiin,  Not. 
Tir.  p.  88. 

IKk-iiimimin  ,  a,  um,  relatif  d  Docimenum,  de 
Docimenum  :  <~  melallum ,  marbre  de  D.  (  appcle 
aussi  Synnadicum  et  Plirygium  (dans  Bor.  Od.  1,  3, 
41;  Phrygiiis  lapis),  Cod.  Tlteod.  11,  28,  9. 

l>oci  in  iis  ,  a,  um,  =  Sdxtu.0;,  =  probatus,  comme 
surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Grut.  546,  6. 

f  (locis,  idis,  /.,  =  Sox{; ,  meteore  igne,  en/orme 
ile  poutre,  Apput.  De  Miuido,  p.  58.  Ce  meme  pheno- 
mene  est  appete  trabes  par  Senec.  Qtt&sl.  Nal  i5,  §  4. 
—  Cest  aussi  le  nom  dunc  ftgure  de  solide,  en  bon 
latin  asser :  Si  ;erpia  fuerit  laliludo  longiludini,  et  ma- 
jor  sit  altitudo,  illa:  figuras  a  nobis  asseres,  a  Graecis 
docides  noniinantiir,  Boetlt.  Arilltm.  2,  29,  p.  io35. 

•I ocism  iis,  i,  m.,  =  experinientiim,  epreuve,  Senec. 
Coutrov.  2,  1  i,sub  fin.  (011  d'aittres  lisent  idiotismus). 

Doclea,/'.  q.  Dioclea. 

IJoclciis,  alis,  m.,  de  Doclea  :<~  caseus,  fromagc 
docleate,  de  Doclea,  Plin.  11,  42,  97. 

Docleatue,  Ptin.  3,  22;  peuple  dc  Dalmatie, 
autotir  de  Doclea. 

ilocte,  <7//i'.;  voy.  doceo,  Pa. 

'  docticanns,  a,  uni,  adj.  [doclns,  cano],  qui 
cltantc  savamment  :  r^>  sensus,  sentiment  musical , 
Marc.  Capell.  •>.,/>.  3o. 

*  «loctificiis,  a,  um,  adj.  [doclus,  facio],  qui 
rend  savant  :  r^,  ardor  (f.  e.  Pallas),  Marc.  Capcll. 
1,  init. 

rtoctiloqnax ,  acis,  3  g.,  comme  doctiloquus, 
Dracont.  Satisf.  61. 

doctiloquus,  a,  um,  adj.  [  doctus,  loquor  ],  qui 
parle  savamment,  bien  ;  eloqitent,  en  parlant  des  per- 
sonnes  011  dcs  choses  (  anter.  et  poster.  au  siecle 
class.):  t^j  oratores,  Enn.  dans  Varro,  L.  L.  7,  3, 
89  ;  de  nieme  r^j  juvenis  ,  Marc.  Capelt.  9,  p.  3o6.  <~ 
carmen,  Inscr.  ap.  Majf.  Mtts.  Ver.  294,  7;  Sidon. 
Carm.  22,  82. 

*  ilocti-somis,  ,1,  um,  adj.  [  doetus  ] ,  <7«7'  rend 
un  son  Itarmonieux,  savant,  /uste:  <~  artes,  talent 
musical,  Sidon.  Carm.  i5,  180. 

doctito,  are,  i>.  a.,  freq.  de  doceo,   Gloss.  Isid. 

*  doctiusciile,  adv.  [  doclus  ] ,  ttn peu  savamment, 
avec  asse.z  dltabilete  :  > — >  positum  verbiiin  deprecor, 
le  Terbc  deprecor  esl  emptoye  avec  asscz  d'habilete, 
Getl.  6,  16,  2. 

doctor,  oiis,  m.  [doceo],  maitrc,  celui  qui  en- 
seigne,  inslrtictciir,  professew  (par  ex.  d ' cloquence , 
de  droit  civil ,  ites  premiers  elements  aux  enfants;  dans 
Vatt  de  conduire  itn  cltar,  de  lutter  dans  Varene; 
instriicleur  iViiue  cohorte ,  etc),  Cic.  De  Or.  1,  6, 
23;  rg,  86;  3,  i5,  57;  3,  32;  Divin.  1,  3,6;0/\  33, 
117;  Fam.  7,  19;  Quintil.  lnst.  2,  2,  2;  2,  4,  5  ;  2, 

17,  7;  Hor.  Od.  4,  6,  25;  Sat.  r,  r,  26;  1,  6,  82; 
Oretli,  Inscr.  n°  1790,  h°  4an;  Fabrett.  Inscr. 
/>.  189,  n°  434,  et  p.  234,  n°  6i3;  //.  143,  n°  160; 
Murat.  g54,  4,  et  beauc.  d'autres. 

doctrlna,  ae,  /  [doctor],  action  d' instrtiire,  en- 
seignement,  instruction  (qu'011  donne  ouqiion  recoil) 
( tres-class.,  mais  iVcst />as  dans  Cesar;  cf.  disciplina ) : 
Qua?  in  commentarium  meum  retuli  sunt  ejiismodi, 
non  aliqua  mihi  doclrina  tradila,  sed  in  rerum  iisii 
causisqtie  tractala,  Cic.  De  Or.  1,  48,  208  ;de  meme, 
id.  ib.  1,  3,  11  ;  2,  54,  2 r 8;  Mur.  3o,  63;  Sest.  56; 
Quintil.  Inst.  2,  8,  3;  8;  2,  rg,  1  sq.;  6,  3,  12;  7, 
10,  1 4 ;  8,  procrm.  §12;  r2,2,  r(  dans  tous  ces  pas- 
sages  de  Quint.  il cst  opp.  d  natura ;  cf.  aussi  Hor.  E/>.  1 , 

18,  100) ;  Quintil.  Inst.  2,  12,  8;  Hor.  Od.  4,  4,  33,  et 
beauc.  d'atitres.  ■ —  II)  metapli.  A)  objectivt,  doctrine, 
connaissance,  science,  art,  tlteorie,  metliode,  instruc- 
tion,  daus  le  sens  le  ptus  ctendii,  communiquee  par  Vcn- 
seignement  :  Est  uniini  perfugiuin  doctrina  ac  literae, 
quibus  semper  usi  sunius,  Vinstruction  ct  les  lettres 
sout  une  consolation  d  laquelle  jai  totijoitrs  eu  re- 
cours,  Cic.  Fam.  6,  12,  fin.;  de  meme,  d  cdte  de  litera1, 
id.  Rcp.  2,  10;  Qiiinlil.  Inst.  rr,  r,  89;  cf  aussi: 
Nonmilli  literis  ac  studiis  doctrina?  dediti ,  quelques 
/tomiiies  adonnes  d  Vetude  des  belles-lettres  et  dcs 
sciences,  Cic.  Ralb.  1 ,  3  ;  e<"  avec  ce  dern.  cf.  id,  Bep. 
1,9  //'//.;  Or,  10,  34;  Cccl.  10,  24.  Malis  studiis  ma- 
lisque  doctrinis  tolas  civitales  evertere,  bou/evers,  >■  dei 
citcs  ati  moycn  d'etudcs  mal  dirigees  et  de  systemes 


DOCU 

funestes,  id.  Leg.  i,  i5,  /<».,•  </.  «/.  Bep.  1,  i-,,fi<i.;  1, 
35,  fin.  Pisn,  graecia  doelriuii  eruditiM,  1'tson.  instruit 

dans  /es  sctences  de  la  C.rece,  i,l.  Ilrut  (',-,  vV>;  c/. 
iil.  Atr/i.  :;N.D.  3,  <j,  23  ;  Qu.  Vt.  r.  1 .  -,,/tn.;  Rep. 
1,  36;  De  Or.  3,  34,  1  Uj.  Qui  ad  dotDeflieuHl  inoiem 
etiaui  hane  a  Socrale  adtenliciam  doclnnani  adiubue- 
nifil,  ttc.,  itl.  Ri/j.  3,  ',.  A  priiua  *lale  me  ouiiiis  ars 
e(  doclnna  libi-ralis  el  maxiiiie  philosopbia  deteettmt, 
des  mes  premieres  annees  tout  art,  tout  enseignemttit 
libiral,  rnais  surlout  celiii  de  la  pliilosophie ,  eut  /jour 
moi  des  charmes ,  Cic.  Fam.  4,  4,  <,;  cf.  id.  De  Or.  3, 
32,  127;  Acad.  2,  1.  > — <  dicendi ,  la  science  de  la  pa- 
role,  1'ensetgnement  de  Veloqueiice,  la  rlietorique,  id. 
Partit.  1,  3.  Auctormi  doctiina;  ejus  (  sc.  Nurna;)  falso 
Saiiiiiim  Pylhagoram  edunt,  Liv.  1,  r8.  Juvenis  aute 
doctrinam  deos  spernentem  natus,  jeune  Itomme  ne 
avant  ta  doctrine  qui  apprend  d  mepriser  les  dieux, 
avant  Veclosion  de  ce  systime  d'atheisme ,  id.  10,  4o. 
Mililis  arlc  sollertiaque  se  explicant,  ac  tanluin  due- 
trina  potuit  ut,  etc. ,  tcs  soldals  se  divelo/ipent  avec 
art  etintelligencc,  ct  tel  fut  Vavantage  de  Viustruction 
qtie,  etc,  Auct.  B.  Atex.  i5,  16  et  autres  sembl.  — 
*  B  )  Itabitudc  prise  par  Vinstruction,  principe  :  Ne- 
que  id  fecil  natura  solum,  sed  eliam  doctiiua,  et  il  ne 
dcvait  />as  seulement  cet  avantage  d  la  nature,  mais 
encore  d  ses  principes,  Nep.  Att.  17,  ad  fin. 

doctrlnulis ,  e ,  de  science  :  ~  pliilosophia, 
sciences  abstraitcs,  Isid.  Orig.  2,  24;  comme  syno- 
nymc  de  mathcmatica,  tes  matliimatiques,  Cassiod. 
Instit.  liberal.  titt.  prcef. 

doetrix,  icis,  /,  celle  qui  enseigne,  mattresse , 
Cassiod.  Hist.  ecclcs.  6,  33;  Serv.;  Prisc;  Hier.  Vul- 
gat.  interpr.  Sapient.  8,  4. 

doctns,  a,  uni,  /tartic.  et  Pa.  de  doceo. 
documen  .  inis;  -voy.  documentum,  au  commenc. 
-  DOCUMENTATIO,  vou8e<jia  >.,  averlissement , 
Gloss.  Lat.  Gr. 

documentum,  i  (  atttresformes  :  ddcumen,  Lucr. 
6,  392,  et  docimen,  Terenl.  Maur.  />.  2  4  2  5,  P.  ),  n. 
[  doceo  :  «  Documenta  exempla  docendi  causa  dicun- 
lur,  >i  on  appel/e  docuinenla  tes  exemples  doiini^  comme 
lecons,  Varro,  L.  L.  6,  7,  68],  ce  qui  peut  servir  de 
lecon,  lecon,  cxemple,  trait  (qui  instruit  011  avertit), 
preuve,  modite,  avertisscment,  avis,  etc  (tresclass.) 
—  a)  avec  te  ginit.  :  P.  Kutilius  documenliim  fuit 
hominibus  nostris  virtulis,  antiquilalis,  prudentix, 
P.  Bultlius  fut  pour  les  Bomains  un  modile  de -vertu, 
de  fermete  antique,  dc  sagesse,  Cic.  Babir.  Post.  10, 
27  ;  cf.  :  Clementia:  civililalisque  ejus  mulla  et  magna 
docunienla  sunl,  on  citc  de  lui  beaucoup  de  traits  re- 
marquables  tle  clemence  ct  de  caractire  Itberal,  Suet. 
Aug.  5i ;  de  mcme  <^  humanoriiin  casuum  ( fiiit  Per- 
seus),  (Persee  fut  tin  exemple  des  vicissittides  Itumai- 
nes ,  Liv.  45,  4o.  <~<  reccns  sui  ctiique  periculi  ( lur- 
nus  erat),  id.  1,  52.  < — '  fidei  dare,  donner  unepreuve 
de  sa  fide/iti,  011  un  exemple  dc  divouement,  id.  22, 
39.  <~  eloquentiae  dare,  id.  45,  37.  . — •  patientia?  dedi- 
nius,  nous  avons  donniune grande preuve,  011  un  grand 
exemple  de  patience,  Tac  Agr.  1 ;  cf.  Hist.  4,  60. 
~  judicii  inei,  id.  ib.  1,  i5.  > — <  cavenda;  similis  inju- 
ria;  illis  dattim,  cela  doit  leur  apprendre  d  se  priser- 
ver  de  scmblables  oulrages,  Liv.i,  5o.  <~  sui  dare, 
id.  32,  7.  • — <  imilla  egregii  principis  dare,  prouver  par 
une  foule  de  trails  qtion  cst  un  excellent  prince,  Suel. 
Galh.  14.  Illud  refeiatur  documentum  tanti  mox  eva* 
suri  viri,  je  vais  rapporter  ce  fait  qtti  annoncait  te 
grand  homme  d  venir,  Vcllej .  2,  42.  Quarum  rerum 
maxuma  documenta  hajc  habeo  qtiod,  etc,  et  ce  qui 
prouve  sttrtotit  ce  que  favance,  c  est  que,  etc,  Sall. 
Catil.  9,  4.  Omnis  te  exempli  documenta  in  illustri 
posila  monumento  inlueri,  Liv.  Pra>f.  Kisi  (res)  do- 
cumenlem  sit  adversus  superbiam  nohilium  plebeiae 
libertatis,  si  ce  fait  nilail  pas  tine  preuve  de  la  har- 
diesse  du pettple  contre  la  tyrannie  de  la  nobtesse,  ne 
montrait  la  ficrte  que  le  peuple  opposait  d  Vorgueildes 
nobles,  id.  9,  46.  Cujusrei  ul  cetera  exempla  pr.etei  eam, 
Demosthenesqiioquealque.Eschines  possuntessedocu- 
mento,  et,  pour  nepas  citerd'autres  cxemples,  Demos- 
thene  et  Escliine  peuvent  nous  en  foitrni:  la  preuve, 
Quintit.  Inst.  7,  1,  2.  —  (3)  suivi  ifune  proposition 
retative  011  infinilive  :  Dedeias  enim  qtiam  conlemne- 
rcs  populares  insanias  jam  inde  ab  adolescenliadocu- 
ineula  maxiina,  des  ton  enfancc  tu  avais  douue  lesplus 
grandes  preuves  de  ton  mipris  pour  lcs  folies  />opu- 
laires,  Cic.  Mil.  8,  fin.  Ex  quo  nimirtim  docuinenlum 
nos  capere  forluna  voluil  quid  esset  viclis  exlimes- 
cendum,  lafortune.  a  voulu  notis  apprendrepar  la  ce 
que  lcs  vaincus  doivent  redouter,  id.  Pliil.  ir,  2,  5. 
Habeal  me  ipsum  silii  documenlo  quae  vilse  via  facil- 
liinc  v  iro-  boilOS  :nl  honorem  perducat,  qtiil  prenne 
exempte  stu  moi ;  il  verra  par  quelle  condttite,  etc.? 
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id.  Agr.  i,  g,  ad  fin.  Quantiim  in  bello  forluna  pos- 
set  j.iiii  ipsi  incommodis  suis  saiis  cssent  documenio, 

/eiirs  revers  mcme  niontiaicnt  assez  tonte  /a  puissance 
t/e  la  jortime  dans  /a  gtterre,  Cces.  B.  C.  3,  10,  (i. 
Quanla  cura  regiimamicoriini  liberos  luealur  populus 
Kmanas  documento  Ptolemceum  esse,  Liv.  45,  44-  Se 
dociiiuenlu  fiittirum  11(111111...  an,  etc,  id.  3,  56,  fin.; 
cf.  :  Daliirum  doriimcntiim  lioneslis  an  secus  amicis 
Uleretur,  il  niontrera  s'i/  cullivait,  011  11011,  d'hono- 
rables  amities,  Tac.  Ann.  3,  6,fin.  Haud  sane,  cur  ad 
niajora  tihi  lidainus ,  doriinicnti  quicquam  dedisti, 
certes  vous  navez  rien  fait  qui  notts]cngage  a  voits 
temoigner  p!us  de  confiance,  Liv.  24,  8.  —  Ut'(Cato) 
esset  hominibus  dociimenlo  ea  <|iioque  percipi  posse 
qua'  senes  concupissent,  de  tel/e  sorte  que  Caton  a 
proitve  que  les  vieU/ards  aussi  peuvenl  apprendre  tout 
ce  qit'ils  veulent,  Quintil.  Inst.  12,  II,  23.  — y)suivi 
de  ne  ou  de  ut  :  Ego  illis  caplivis  aliis  documentum 
dabo  Ne  tale  quisquam  facinus  incipere  audeat,  /<• 
vais  domier  a  ces  autres  captifs  1111  excmple  qui  les 
detourne   tous  d'oser  pareille  chose,  Plant.  Capt.    3, 

5,  49 ;  de  meme  documentuin  esse  ne,  servir  d'exem- 
ple  a  qqn  poitr  ne  pas,  Liv.  21 ,  19;  *  Hor.  Sat.  1,  4, 
110.  ~  documento  esse  ne,  Liv.  7,  6.  Ceteris  ut 
parcius  inslaient  fuere  documenlum,  cela  apprit  aux 
autres  a  mettre  moins  tVardeitr  ilans  la  poursuite  des 
fuyards,  Curt.  8,  14,  —  6)  absolt  :  Singulis  effossis 
oculis  domum  remiltit,  ut  sint  reliquis  documento  ,  et 
magniludine  poenae  perterreant  alios,  il  leur  creve  itn 
atil a  cliacun ,  et  /es  renvoie  clicz  eux  potir servir  d exem- 
ple  aux  atttres  et  les  effrayer  par  /a  vue  d'un  traite- 
ment  aussi  cruel,  Cces.  B.  G.  7,  i,fin.;  de  rnerne  do- 
cumento  esse  (alicui),  Liv.  5,  5i ;  24,  8  ;  Qttinti/.  Inst. 

6,  3,  10;  11,  3,  4,  et  pass.  ^Equitale  deum  erga 
bona  malaque  documenta,  ainsi  la  justice  des  dieux 
opposait  un  bon  exemple  a  1111  mauvais,  Tac.  Ann. 
16,  33. 

docus,  i,f,  comme  docis,  Plin.  2,  26,  26,  oii 
Hard.  Vecrit  en  grec. 

Doiluiiiin,  Gen.  10,  4;  r  Cliron.  1,  7  ;  AoSavdu., 
AwSavdv,  Sept.  d' apres plttsieitrs  manuscrits  :  Chald., 
Syr.,  Arab.,  Vttlg.;  'PoStot,  Sept.  sel.  le  texte  ric; 
Samar.  Text.;  peuple  qui,  selon  Sclmlless,  Parad.,  est 
le  meme  que  les  Khodii;  et  sttiv.  Boc/iart,  Phal.  3,6, 
colonie  grecque  itablie  sur  le  fihoitc;  selon  Gesen. 
(Dictionn.)  et  Michaelis  Spicil.  1,  120,  ce  serait  Do- 
done,  en  Epire ;  cf  Vater,   Comm.  1,  nosq. 

dodecachronos,  dodccasjllahoe,  etc;  voy. 
duodecachronos,  etc. 

dndeeandria,  ae,  f  (StoSexa,  dvSpetoc),  dode- 
candrie,  classe  du  systeme  dc  Linni  rcnfermatit  les 
plantes  dont  les  fiettrs  ont  douze  etamines,  L.  M. 

Dodecaschcenus,  Ato8exd<Tvoivoc,  Pto/.;  Hero- 
dot.  2,  29 ;  contree  dans  la  Thibaide,  au  S.  de  Syene, 
sur  la  rivc  orientale  du  Nil,  a  iendroit  oit  ce  fleitve, 
selon  Hirodote,  xatlaTCEp  6  MaiavSpoc,  erxoXtoc  ecm. 
La  se  trouvent  Catarracles  Minor  et  Hierasycami- 
nos. 

+  dodecatemorion,ii,  11.,  =  8<o6£xaTr)u.6ptov, 
/.  a" astronomie,  dodecatimoric,  doitzieme  partie  tVttiie 
constellation,  Manil.  ?,  694,  699,  711,  e/ passim. 

•j-  dodeaatheon,  i,  //.,  =  8<o6Exd6eov,  herbe  des 
douze  diettx  (  Consenles  ) ,  pcitt-etre  Primula  vulg. 
Linn.,  Plin.  25,  4,  9-  Marceli.  Empir.  27,  ante  mecl. 

—  //  estparli,  dansSttet.  Aitg.  70,  a"ttnc  dodecatheos 
coena,  repas  de  douze  divinitis,  oit  les  convives  itaienl 
vetus  en  dieux  et  diesses. 

Dodon,  source  et  ruisseau  d'  Epire,  pres  du  tem- 
ple  de  Jupiter  Dodona?us. 

Dodona,  ae  (Dodone,  es,  Plin.  2,  io'3,  106; 
Claudian.  III  Cons.  Hon.  1 17  ),f,  A<o5<ovt),  Dodone, 
villed ' Epire,fameusc  par  les  oraclcs  que  rendaient  les 
chenes  d'tin  bois  sacre  situe  dans  son  voisinage ,  Cic. 
Divin.  1,  43,  95  ;  Plin.  1. 1.;  Ovid.  Trist.  4,  8,  43;  Lu- 
can.  6,  426,  et  passim.  —  2°)  parmeton.  a)  poitr  lafo- 
rel  de  chenes  de  Dodone,  Virg,  Georg.  1,  149,  Serv. 

—  ■  h)pour  les pretres  de  Dodone ,  Nep.  Lys.  3,  2.  — 
II)  adj.  qui  en  sonl  derives  —  1°)  Dodonsus,  a,  um, 
de  Dodone  :  -~  quercus,  chene  de  la  foret  de  Dodone, 
Cic.  Att.  a,  4;  cf.  Sacra  Jovi  quercus  de  semine  do- 
donaeo,  Ovid.  Mct.  7,  623.  ■ — •  oraculum,  Cic  Divin. 
1,1,  fin.  r^,  Juppiier,  id.  ib.  1,  34,  76 ;  Mel.  2,  3,  5  ; 
Plin.  4,  1.  ~  lebetas,  Virg.  JEn.  3,  466,  Wagn.  ~ 
agmina,  Clattdian.  Bell.  Get.  i36,  el  passim.  — 
*2")  Dodonius,  a,  um,  adj.,  memc  signif.  :  ~  quercus, 
Claudian.  Rapt.Pros.  1,  3i.  —  3°)  Dodonis,  idis,/., 
meme  signif.  :  ~  terra,  Ovid.  Met.  i3,  716.  ~  quer- 
cus,  Val.  Flacc  1,  32.  ~  Tlijene,  Thyenede  Dodone, 
nuc  des  Hyades  commc  institittrice  de  Jupiler,  Ovid. 
Fast.  6,  711;  c'est  ainsi  qtte  ces  dernieres  sont  nom- 
mees  Dodouides    Nympbae,  Hygin.    Fab.   182.   — 
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4")  Dcidonigenae  popnli,  c.-a-d.  peitples  qui  se  noitr- 
rissent  de  glands ,  Sidon.  F,p.  6,  12,  med.  —  Voy.  ci- 
dessous  Vart.  geogr,  special. 

lliidona,  1  .  Ovid.  Trist.  4,  8;  43;  Justin.  12,2; 
Com.  Nep.  6,  3 ;  #1  A<o8<ovr,,  r\z,  Homer.;  71:9X1;  xyji; 
Mo).o<r<ii8o;,  Stepli.;  Suid.;  ttj;  (-UcntptoTtSo;;,  Paiisan. 
Attic.  c  17;  Strab.  p  28,  324,  328,  402;  Arislotel. 
Meteor.  1,  i4;  cf.  Hcrodot.  2,55  bis,  58;  A<oStovr) 
T-r);  (->£<JTtp<.)Ti6oc,  Pindar.;  v.  de  la  Molnssis,  sttr  la 
trontierc  dc  /a  Tliesprotia  (Epiius),  TtaXatov  Otco 
(-)£<TTtptoT0t;,  —  ti<iT£pov  Se  vtc6  MoXottoTc,  Strab., 
a  VO.  du  fl.  Ararhtus ,  sur  le  versant  occidental  du 
monl  Tomartis ;  scl.  Leake,  auj.  rttines  sur  la  colline 
de  Kastriza  a  Vextremite  sttd  du  lac  de  Ioannima ; 
dans  la  chenaie,  se  trouvait  lc  celcbrc  tcniple  de  Jupi- 
ter,  Templuin  Jovis  dodonaji,  Plin.  4,  1;  to  iepov, 
Strab.;\Ep6v  Ato;  dv  Ato8<ovri,  Pausan.;  Faniim  Jo- 
vis  dodonaei,  Marcian.  Capell.  6,  avcc  le  plus  ancien 
oracle   de  la  Grece;  cf.  Cic. 

Dodoii8eus,a,  um;  voy.  Dodona  ,  iei '  article , 
n"  II,  1. 

Dodone,  v.  dans  la  Perrhsebia  (Thessa/ie),  non 
loin  de  /'Olympus  Mons,  el  du  fleuve  Emotas,  Homer. 
II.  1,  743,  Strabo,  p.  33i,  44i. 

Dodonia,  /'.  q.  Epirus. 

Dodoui^ena,  ae;  vov.  Dodona,  ie'r  articlc, 
n°  II ,  4." 

Dodonis,  idis  ;voy.  Dodona,  ier  artic/e,  n°  II,  3. 

Dodonius,  a,  um  ;  voy.  Dodona,  icr  artic/c , 
n°  II,  2. 

dodra,  ae,  f.  [  dodrans  ],  boisson  preparee  avec 
neuf  ingredients  differents,  Auson.  F.pigr.  86  et  87. 
Dans  le  memc  scns  :  *dodralis  polio,  id.  ib.  86,  in 
lemm. 

dodralis,  e ;  voy.  lc  precid. 

dodrans,  antis,  m.,  trois  quarts  dc  l'entier(voy. 
as,  n"  1 ) :  Quintus  frater  Argiletani  a-dilicii  reliquum 
dodrantein  eniit  hs  dccxxv,  mon  frerc  Qnintiis  a  achete 
725  sesterces  les  trois  quarts  qui  subsistcnt  encore  du 
temple  d' Argdcte,  Cic.Att.  1,  i\,adfin.;cf.  :  Solvere 
dodrantein,  payer  "]5  pour  100,  Martial.  8,  9.  Heres 
ex  dodrante,  hiritier  pour  les  trois  quarts,  Nep.  Att. 
5,  2;Sttet.  Cces.  83.  —  Dodrans  jngeri,  Colum.  5,  1, 
11 ;  Liv.  8,  11.  ~  operse,  Colum.  2,  4,  8.  . — •  horae, 
Plin.  2,  14,  1 1.  Pondo  dodrans,  Scrib.  Comp.  45,  etc. 
Comme  mestire  de  longueiir,  neuf  pouces,  Plin.  36,  9, 
14,  n"  5 ;  Sttet.  Attg.  79 ;  Frontin.  Aquced.  65.  —  La 
valeur  du  dodrans  dans  les  nwnnaies  dc  famille  itait 
indiquee  par  le  signe  S-"  Morcll.  Thes.  num.  famii. 
fiom.,  in  gente  Cassia,  tab.  &,fig-  1  ;  Eckhel,  D.  N. 
V.,  t.  5, /1.  168,  de  meme  qne  /a  valeur  dit  bes,  dans 
/e  memc  cas,  ilait  repriscntie  par  Si :,  voy.  Barpt. 
Borghes.  Decad.  iium.  4,  oss.  7.  On  trotive  anssi  dans 
une  inscr.  ap.  Marin.  Frat.  Arv.  p.  228  :  in  F.  P. 
vii  s,  c.-a-d.  in  fronle  pedes  septem  dodrans. 

dodrautalis,  e,  adj.  [dodransj,  de  la  longueur 
de  nenfpouccs  :  r^>  stirps,  Colum.  5,  6,  12.  ~  ramos, 
Plin.  i5,  3o,  3g.  ~-  altitudo,  Colttm.   11,  3,  44. 

dodran  tiirius,  a,  uni,  adj.  [  dodrans  ],  relatij  au 
dodrans  :  . — >  tabulae,  livre  de  delles  mis  en  usage  par 
suite  c/c  la  lex  Valeria  feneraloria,  Cic.  Foittej .  fragin. 
1,  Niebuhr,;  cf  aussi  Nieb.  Hist.  1,^.678. 

Dceantts  Campus,  AotavToc,  tceSiov,  Apollon. 
i,i>.  373;  Notm.  Dionys.  i3,  v.  5 16;  Scholiast.  ad 
Apollon.  I.  c;  Tbemiscyra,  0£u.tcfxupr),  TtfStov  ecmv, 
Hccatceus  ap.  Steph.;  Strab.;  plaine  dans  la  parlic 
N.-O.  clti  Pont,  au  N.-E.  de  i ' embouclmre  cle  Vlris  ; 
aiitour  cle  Thimiscyre,  aTto  Xa6t<jt'r);(j.ey_pi  0epu.<o6ov- 
toc,  sel.  Hicatie  ap.  Stepli.,  oit ,  sel.  le  Scoliast. 
d' Apollon.  d.  /..,  habilaient/es  Amazones,  ai  l\u,a^6vei;. 

Do«'-.lim  ;•  11111  ,  Cell.  2,  3;  12;  Drusoburgtim, 
Drusiana  Arx;  cf.  Zeiler,  Topogr.  Wcslplial.;  Wer- 
deithag,  4,  1 ;  Doesbourg,  petitc  v.  fortifiee  des  Pays- 
Bas,  clans  la  prov.  dc  Gtteldre,  11  j  j  mi/lcs  au  S.  de 
Zwoll,  d  3  ^  ait  N.  de  Cleves,  au  confluent  de  l'an- 
cien  el  du  noitvel  Yssel.  La  commencait  la  Dru- 
siana  Fossa;  Kruse  placc  lii  Asciburgum. 

1  doga,  ;e,  /.,  =  Soyjri ;  cf.  attssi  Nieb.  Hist.  1, 
/J.  678,  vase  (peut-etre  comme  mesttrc  de  liquides), 
Vopi'c.  Aurel.  48;  cf  «  Doga,  [3o0ttt]c,  »  G/oss. 
Philox. 

«  DOGARIUS,  PouTTOTtotoc,  »  fabricant  011  mar- 
chand  de  doga;;  voy.  doga;  Gloss.  Lat.  Gr. 

\  dogma ,  atis,  11.  (  atitre  forme  fiminine  :  Py- 
thagoream  dogmam  doctus,  Laber.  dans  Prisc  p.  679, 
fin.  P.  )  =  66y[xa,  principe  philosophiquc,  dogme, 
Cic.  Acad.  2,  43,  i33;  Fin.  2,  32,  io5;  Martial.  1, 
959,  48;  Juven.  i3,  121,  et pass.  (  Cic.  Acad.  2,  g, 
27,  Vicril  en  grec).  ■ —  Dogma  signifie  aussi  ce  que  Von 
c/targe  qite/qti '1111  defaire,  tine  commission ,  Alcim.  Ep. 
78,  a  med. 
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f  dogmaticus,  a,  nm,  adj.,  —  SoyLxaTtxoc,  rela- 
tif  att  principc  philosophiqite ,  dogmatique  :  r^  lites, 
discussion  de  principcs,  discussion  philosophique ,  Au- 
son.  Idyll,  17,  16. 

dog-miitistes,  ae,  m.  (8oYU.aTi<TT^q  ),  dogmatiste, 
cclui  qtti  itahlit  une  doctrinc,  Hieron.;  cclui  qui  est 
1'aittcur  011  /e  defcnseur  d'un  dogmc,  finfin.  Invect. 
in  Hieronym,  2,  /z°  25. 

-f-  dogmiitizo,  are,  v.  //.,  =  8ovu.aTti;<o,  itablir, 
avancer  des  principes,  un  dogme,  une  doctrine,  dog- 
matiser,  Aitgustin.  Ep.  5-],  8,  fin.  —  2°)  c.a.,  ensei- 
gner  qqche  comme  dogme,  Cassiod.  Hist.  eccles.  2,  8. 
Au  pnrt.  passif  dogmatizatus,  celui  qui  a  iti  instruit 
dans  1111  aogme,  Cassiod.  Hist.  eccles.  2,  12. 

Doii  (Doli);  peuple  dans  i'ile  dc  Panchaea  (  Ara- 
bia  Felix  ). 

Dola,  Dial,  v.  d' Angleterre,  dans  le  comti  de 
Kent,  sttr  la  Manc.he,  non  loin  de  Douvres. 

Dola,  Cluv.  2,  5;Dolum;  cf  S/cphan.  Tornacens. 
epist.  126  sq.  i5g;  Ivo  Carnotens.  epist.  176  sq.; 
Sammarth.  Ga/l.  t.  3,//.  5g5;  Innocent  III,  in  fie- 
gist.  1,  epist.  168;  2,  epist.  79;  Dol ,  villagc  de 
France,  clipt  cV llle-ct-Vilaine  (  Bretagne),  a  2  lieues 
dc  la  mer.  Dolensis,  e,  Bert. 

Dola,  Cell.  2,  2;  16;  Heitter.  De  fieb.  Bttrg.; 
Ddle,  v.  de  France,  sur  le  Doubs ,  e/ipaii.  du  Jura, 
avecdes  atttiqttitis  rom.;  cf.  Crusina. 

dolabella,  ,t,  /.,  diniin.  [dolabra],  petite  houe, 
petitc  dolabre  ott  doloire,  Colum.  2,  24,  4  ■s^-  —  H)  D°" 
labella,  as,  m.,  nom  d'wte  famille  romaine,  dans  la 
gens  Corneba,  dont  le  membre  lc  plns  contitt  est  P. 
Cornelius  Dolabella,  gendre  de  Ciciron ;  cf  Dru- 
mann,  Hist.  rom.  2,  560-579.  —  De  la  2°)  Dolabel- 
liana  pira,  sorte  de  poires  ainsi  nomtnics  diin  Do- 
labella  (  non  antiemeiit  conntt)  qui  les  avttit  introcltiites 
ou  spicialement  cu/tivies,  Colttm.  5,  10,  18;  12,  10, 
4;  Plin.  i5',  i5,  16. 

Dolabellianus,  a,  um;  voy.  le  pricid.  11"  II,  2. 

doliibra,  <B,f.  [dolo],  dolabrc,  outil  d  deux faces, 
prisentant  d'un  coti  une  hache  ou  cognie  et  de  Vatt- 
tre  une  piochc  011  ////  pic,  cn  grand  usagc  dans  Vart 
militaire,  Liv.  4,  37;  21,  11;  Tac.  Hist.  3,  20,  27; 
Cttrt.  8,  4;  y,  5  ;  Juven.  8,  248;  houe,  pioclie,  inslrtt- 
ment,  usteiisilc  dcs  labouretirs  ,  Colttm.  Arb.  10,  2; 
Pallad.  Jan.  3,  3;  Febr.  21,  2;  couperet  de  boucher 
011  de  sacrificaUtir,  Paul.  Dig.  33,  7,  18;  cf.  Fest. 
s.  v.  scena,  //.'256.  On  peut  roir  la  figtirc  d'ttne  do- 
loire  datis  Murator.  lnscr.  p.  538,  el  dans  Bertoli , 
Antiq.  d  Aquileja.  —  F.n  t.  de  chir.,  doloire,  jet  de 
bande  oblique,  qui,  dans  ttn  bandage,  ne  recouvre  pas 
en  cntier  le  jet  precedent,  L.  M. 

DOLABRARIUS,  ii,  m.  [  dolabra],  fabricant  ou 
marchand  de  dolabres ,  Inscr.  Orell.  n°  4071  e/ 
4081. 

"dolabratus,  a,  um,  adj .  [dolabra],  —  1°)  tra- 
vaillc  avcc  lct  dolabre,  digrossi,  Cces.  B.  G.  7,73.  — 
2°)  en  forme  de  dolabre  :  ~  secnris,  hache  enforme 
dc  dolahre ,  Pallad.  1,  43,  3. 

*  dolamen,  inis,  //.  [  dolo  ],  action  de  tai/ler  avec 
la  dolabre  :  r-^i  trunci,  iquarrissage  d'un  tronc  d'ar- 
bre,  Appul.  Flor.   1, 

Dolates,  cognom.  Salentini,  Plin.  3,  14;  peuple 
de  iOmhrie. 

*  dolatilis,'e,  adj.  [  dolo],  facile  a  travail/er  avec 
/a  do/abrc  :  ~  lapides,  pierres  qui  se  taillent  facile- 
mcnl,  Atict.  de  Limit.  ap.  Goes.  p.  270.  —  Travailli 
avec  la  dolabre  :  <~  charla,  papier  fait  avec  la  dola- 
bre,  cest-d-dire  tablette  en  bois  priparie  pour  ccrire  , 
Venant.  Carm.  7,  8,  21. 

dolatio,  onis,/.,  Atigtistin.,  commc  dolamen. 

dolator,  oris,  m.,  =  TteXexrjTric,  ccitii  qtti  tra- 
vaille  avec  la  dolabre,    charpenticr,   Gloss.  vet. 

*dolatorium,  ii,  //.  [  dolo  |,  martequ.de  tailleur 
de  pierres.  traduction  dtt  grec  Xa£euTriptov,  Hicron. 
Ep.  106,  fin. 

doliitus,  a,  um,  part.  de  dolo. 

'diilatus.  iis,  m.  [dolo],  action  dc  tailler  :  <~ 
gemma;,  taille  cVitne  pierre  precieuse,  Prudent.  Psych. 
836. 

Dolchinium,  Cluv.;  cf  Olchinium. 

ddlearius;  voy.  doliarius. 

ddleudus,  a,  um,  part.  fut.  p.  de  doleo,  deplara- 
ble,  Ov. 

doleus,  entis,  3  g.  —  1°)  «7///  saffligc,  Hor.  — 
2°)  qtti  cause  de  la  douleur  ;  affligeant,  Sa/L;  Ov.  — 
Comp.?  dolentius  ( qui  pcttt  attssi  etre  enlendu  comme 
/e  compar.  cle  Vadverbe  ,  avec  plus  d'affliction  )  , 
Ovid.  Mct.  4,  245. 

doleuter,  adv.;  voy.  doleo,  d  la  fiu. 

'dolentia,  x,f.  [dolco],  douleur,  mot  de  Ncevius, 
tVapres  Gelt.    19,  7,  <). 
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nou. 
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(liilco,  lii,  iluni  (ilobtiiriis,  l.iv.   S9,  .',  i,  //;;.;  Pro/>. 

1,  i5,  »7;  virg.  *■!■'.' i ■  1 1.  7  >■' ;  //■'''•  Ep&d.  i£,  1 1  ; 
.V;;/.  i,  •.>,  i  la ;  i,  Ki,  H(| ;  dri,/.  )/;•/.  9,  »5.7,  ei  />">>..■ 
c/!  atissivlus  bas  -gfjf" ),  ere, a.  v.  ".  ('  "  .  tf^oimtr, 
scntir  de  la  douleur,  ;/>■  /«  sotiffimnte-,  sou/Jrir ;  en 
/>arl.  (/c   clioses  ,  etre   i/iu./nur,  n  i     fairc  ;■'"/,  causer 

le  lu    ilouleur.  —  I  )   ;.;;  /■/;!  ui/lle  :  NeqlieO  « "  -" » |  > « •  t  *Ol- 

lere,  ita  dolui  itaque  ego  niine  doleo,  ete  .  /c  nr /uus 
iever  la  leie  tnnt  j'-ai  settfferl  et  turi /■'  souf/rc  en- 
eorc,  P/mit.  Truc.  2,<i,  4 5 ;  de-mime  id,  A„l.  L,  ■,  5; 
6fc«.  i,  i,  62  —  Ai  ctJr  (tolal,  't  si  jrcur,  uul  pul- 
mones,  aut  pr.vi  ordia,  uno  \rrbo  0111111,1  saua  farirt 
(brassira)  inlio  (|icc  (lolilahiiiil,  C1V0.  II.  H.  ii;,  ;  ; 
cf  , — <  pes,  iicnli.  eapill,  lalcra,  |itilinoiies,  fai  mal  au 
picil,  itnr  yell.i,  u  /"  telr,  ""•(  Ilanrs,  aill  jiontmnr,  , 
Cie.  TllSC  2,  19^44.  ~  captlt,  /"  tete  tlle  J111I  11111I , 
Plititt.  limph.  5,  1,7;  cf.  rsjcapul  a  sole,  /e  solci/Jail 
mal  d  latcle,  Plitt.  24,    5,  10.  ,^<  rcllcs,  Plaut.   Ctirc. 

2,  I,     21.     ,VJ    llil  "■    OlllMCS,     lll.    ib.    ■>',.    t*->    OCllli,     )'(/. 

Most.  4,  2,  10.  <~  |>cs  Bftgii,  I.urr.  3,  iii.  >~  tlens , 
ittie  iletil  tnc  fait  sou/Jrir,  Pliti.  20,  21,  84.  . — >  ute- 
ruiii,  Plaut.  Aul.  4,  7,  10,  ct  autres  semb/ab/es.  —  Mi- 
sero  iiimr  niahc  dolcnt,  P/aul.  Aiiif>/i.  1,  [,25%;  c/.  ■' 
Quod  luo  viro  ocnli  dolcailt,  ile  ce  i/ne  rolie  muri  a 
mal  aux  yeax,  Ter.  Pliurm.  5,  8, «64.  Noil  inetuo  ne 
(|uid  milii  dolcat,  quod  ferias/e  nc  erains  />as  ile  souj- 
frir  d  /a  suite  de  vos  coups,  Plaut.  Jiacli.  5,  2,  54- 
—  Inipcrsoiiitcllcincnl  :  Milii  dolet  «]iiimi  ego  vapnlo, 
i/  tn'cu  cuit  i/tiaud  je  recois  iles  cuups,  Pluiit.  Epid. 
1,  2,  44;  cf.  id.  Pveti.  1,  1,  22.  Si  stiimilos  pugnls 
c;cdis,  inaniliiis  plusdolet,  si  vous  Jrappez  a  coups  ile 
poing  sur  1111  aiguillon  ,  vos  muiiis  n'en  seronl  pas 
mieitx,id.  Tritc.  4,  2,  55.  — Le  nomde  ta  partir  mu- 
ladese  inel  aussi  ii  1'accusatif:  Qtiiiniin singiilis  aclicu- 
lorumi  tuoriim  dulorilius  lorqueri  soleam,  mi  magister, 
quid  opinaris  rne  pali  quiira  anirainn  doleas,  quand  tu 
soitffres  ilans  /'dme ,  i/uand  ton  caeur  est  maladc , 
M.  Aurel.  ad  Front.  Dc  2fep.  anim.  c/>.  1  (ed.  Ang. 
Maio ). 

II)  au  moral,  —  1")  avcc  des  noms  dc  />ersoiines 
p.  snjets  ,  eprouver  doidourcnsemcnt  i/i/clie,  /e  rcssentir 
vivemcnt,  lc  regretter,  deplorer,  s' aff/iger  de  ijqclte 
(  ce  sens  cst  le  plus  Jreq.  et  tres-class. )  —  a  )  avec 
1'aecus.  :  Quia  raeimi  easum  luctuniqtie  dolueiimt, 
parce  i/a'ils  se.  sont  af/liges  de  me  Doir  mallieureux  ct 
dans  ,'a  doii/eur,  Sie.  Sest.  69,  i45;  de  tnemc  >~  ca- 
sum,  /;/.  Jatin,  i3,  3i;  Sall.  Catil.  40,  2.  r*a  Dionis 
mortcm,  Cic.  Cccl.  10,  24.  ~vicem  alicujus,  deplorcr 
le  sort,  le  tna/lieur  de  qt/n,  id.  Verr.  2,  1,  44  ;  Att.6, 
3,  4;  8,  2,  2;  H,  i5,  ///;.,•  Tac.  Hist.  1,  29;  Suet. 
Tib.  52,  et  passim.  >~  injurias  alicujus,  ressentir 
les  injures  faites  d  qqn ,  Ccel.  dans  Cic.  Fam.  8 , 
\i,fin.  i^j  aliquid,  Cic.  Tusc.  3,  ii,fin.;  Flacc.  24; 
firg.  JEn.  1,  9;  Hor.  Sat.  1,  2,  112,  el  beauc.  d'aii- 
tres.  —  ["})  avec  une  /troposition  infinitive  pour  re- 
ghrre  :  Inferiores  11011  dolcie  (debe.nt )  se  a  suis  su- 
perari,  Cic.  Latl.  20 ;  de  meme  id.  Att.  6,  3,4;  Cats. 
B.  G.  3,  2,  5;  5,  54,  fui.;  7,  1,  3;  B.  C.  1,  64,  2; 
Suct.  Aug.  16;  Tib.  7,  et  pass.;  Lucr.  3,  900;  Virg. 
JEn.  4,  434;  Ovid.  Mii.  2,  352;  3,  2(10;  8,  44,  el 
beauc.  d\iti:res.  Avec  /e  limple  infuiiiif '.-  Vinci  dolen- 
ieiu  Heicukm,  Hcrcule ,  qui  tie  voulait  pas  etrc 
vaineit,  llor.  Cd.  4,  4,  62.  —  f)  avec  1'ablatiJ  :  Lie- 
tari  hoiii>  rebus  et  dolere  contrariis,  se  rejoitir  de  la 
pmsperile,  s'affliger  de  /adversite,  Cic.  Ltel.  i3,  17; 
de  ineine  r^.>  dclicto  {op/>.  gaudere  conectione),  re- 
grettcr  sa  faute ,  id.  ib.  24,  fin.  —  laudc  aliena, 
ein-ier  le  merite  ou  la  gloire  d'autrui,  id.  Fam.  5,  8, 
2.  >~  clade  accepta,  Liv.  5,  11.  ~  injuriis  civitalis 
siu-e,  id.  29,  21.  >^  dolore  alicujus,  partager  la  dou- 
leur  deqqii,  compaftr  dses  peines,  Virg.  jEn.  1,  669. 
~  mca  \irtiile,  Hot:  Epod.  i5,  11.  >~  l;eso  Metdlo, 
s"mdigner,  se  fdcker  de  voir  attaquer  Melelius,  id. 
Sal.  2,  1,  67.  ~  qtiibus  negalis,  id.  ib.  1,  1,  7.5.  ^. 
succcssu,  Oviil.  Met.  6,  i3o.  <~  Herculc  deo,'jd.  ib. 
9,  257.  ~  rapto  GanMiiede,  id.  Fast.  6,  4'i,  et  autrcs 
scmbl.  —  5)  avec  de  011  ex  :  Dc  Hortensio  le  cerlo  scio 
dolere,  Cic.  Att.  (j,  6,  2;  .-/;■  meme  id.  ib.  12,  1,  2; 
Hor.  F./>.  1,  14,7;  Ovid.  A  .1.  ■>.,  448 ;  Met.  7,  83i ; 
Ttist.  4,  10,  84,  ct  passim.  Quu  graviu^  lioiinncs  ex 
commutalione  reruin  doleaut,  ■  ottr  reisdre  fdui  9ensi- 
/tles  au.i  liomtnes  les  ;■;■  ..  itu  h  1  de  /"  /ortiinr,  1  ces. 
B.  <:.  1,  14,  5;  cf.  :  Quouiam  liiin  ex  me  «Joluisti , 
nnc  ul  dllplicetui'  Itium  .\  rac  gaudiuin  pr.Tslabo, 
■  /'"'  etifOlir  1  kii  1111  s-ijrt  i/e  dmi/etir.  je prrnils 
:  >  innt  de  vous  oauser  une  joie  dem  foisplns 
-'   ""'■ .   Cic.   Fam.  u'..  »i,  ■>..  et  .-  i\  qvo  (*c.Iilio) 

■'  '"  DOLVIT,    HISI  CVM  16    KOM    FVI  I  ,    k    SHld 

'"      "'■',"■       i    ■>    .  fil  ,  j  './   ete  /'"'■  ■"  mort, 

'  '      '      \       ''    '        ■  '    •''"   1«W  I,  'l"i  '  '  " 

i  ;  Doluisse  se  quod  poj    I nani  lieneficiuni  sibi 


exlorquci  clui ,    C<BS.   B,   C.    I,    9,    2;  dc   rneme  I tvitl .  \ 
i\Iet.  5,  24  ;  c/.   ■'  Si   id  ilolcuios  quod   BO    |'i"i  liui   10- 

bis  non  licet,  si  notu  i/out  affligeont  de  tte  pountur 

/iliis  rn  jonir,  Cir.  II111I.  1,  5.  Doleo  (piia  dolc^  (I 
Mlgeite,  l.urce/.  i/nns  (n.  1'ani.  5,  l4,  2.  Duliluru- 
si  placcanl  spc  Dclcrms  noslra.y  m  n/fligrrai  si  cc> 
prot/iictioits  ele  mon  genie  soul  iiimns  lneu  an  ueiliin 
quc  je  ne.  Crs/>erais,  Hor.  Sal.  1,  10,  X9 ;  cj.  Cic. 
Pianc.  1.  i~-j  r)  absul/  .-  Ali!  ncscis  qiiain  dolcaiu  , 
ali  !    ruiis  ne  savet   pns  quel  est   nion   rliogrin,     Jer. 

Hiiiut.   5,   1,  (ii.  Et    dcspcranl  el  dolenl  cl   ikims- ■ 

odcnint,  ils  ilesesperent  (d'egaler  de  lcls  rnodelcs),  se 
tlepilcnl,  el  fmisieiil  par  hair,  Quintil.  Inst.  2,  4,  10; 
;/c  nieme  iil.  ib.  9,  1,  23  ;  9,  2,  2(1;  9,  4,  i.',3  ;  11,2, 
58;  Virg.  Mn.  (i,  7 33;  Hor.  F./>.  i,(i,  12,  tt  nombre 
t/'aiilres.  ]>ar,  dolerc  pro  gloria  imprrii,  pars  tiinere  li- 
bcrlali,  les  iius  s'a/Jligeaieiil  pour  la  gloirc  de  lem- 
pire,  lcs  antrrs  allairnt  /iisqu'd  craindre  pour  1'itidc- 
pciidance.  tiationale,  Sall.  Jug.  39,  1,  Krilz.;  cj.  1 
In  mea  lanicn  persona,  11011  l.inluin  pro  tc  dolet,  Se- 
licc.  Consol.  111/  Ilelv.  17.  ■ —  En  parl.  des  ma/lie.u- 
rcux  :  Ltigcbisque  alios,  aderisquc  dolciilibus,  ct  tu 
viendras  en  aide  d  cen.v  qui  sont  dans  /'afjliction,  t/ui 
sou/Jrrttt,  Ovid.  Mct.  10,  142. 

2U)  avec  t/es  noms  de  c/iosc p.  sitjels,  clre  doulonreux, 
causer  de  /a  douleur,  de  la  /leine  ( tlans  ee  sens  i/  cst 
plus  rare,  et  le  />/us  souvcnt  anter.  atl  siicle  class.  )  — 
a.)  avec  le  dat.  :  Animus  inlbi  dole.t,  je  suis  afflige, 
P/out.  Merc.  2,  3,  54.  Dolcl  illtid  liuic  quod,  il  est  fd- 
clie  de  ce  qtie,  etc,  id.  Cu/it.  1,  2,  49;  dc  meme  id. 
Cist.  2,  1,  20;  .)///.  gl.  4,  8,  i5;  3,  3;  Ter.  Eun. 
1,  2,  i3;  Ad.  2,  4,  8  ;  3,  4,  5;  4,  5,  48;  4,  7,  i5; 
Cic.  De  Or.  1,  53,//«.;  Sall.  Jttg.  84,  1.  —  Imper- 
soiinelleincnt  :  Mibi  dolebit,  11011  tibi ,  si  quid  egO 
stulle  fecero,  cest  d  moi,  ct  non  pas  d  votts,  quil  en 
cuira  si  jc  fais  qque.  sottise,  Plaut.  Men.  2,  3,  84;  de 
nieme,  Ter.  Pliorm.  1,  3,  10;  Caicil.  dans  Cic.  Cael. 
16,  37  ;  Cic.  Mur.  20,  42.  —  P  )  avec  1'accus.  :  Me 
media-  noctes,  me  sidera  prona  jacenlem  Frigidaque 
Koo  me  dolet  aura  gelu,  le  milheu  des  nuits,  /'lieiire 
oii  les  astres  sont  sur  teur  tlcc/iit,  la  froide  lia/eine  t/e 
/'aurore  naissante  sont  pour  moi  autant  de  causes  de 
souffrance,  Ptop.  1,  16,  24.  —  Y  \abso/t  :  Dolet  (sc. 
mibi  )  dictum  iinprudenti  adolescenti  et  libero,  Ter. 
Eun.  3,  1,  40.  Nec  dolent  prava,  sed  fruslra  voluisse, 
leiir  cliagrin  n'est  pas  d'avoir  voulu  le  mal,  mais  t/e 
1'avoir  voulu  en  vain,  Senec.  Tranq.  an.  2. 

(fl^P^  Au  moycn  :  de  qva  nihil  alivd  dolitvs 
est  (  vir )  nisi  mortem  ,  ifui  ti  a  cause  d  son  mari 
cfautre,  c/iagrin  que  celui  de  sa  mort,  Inscr.  Grut. 
n°  793,  4,  (■/  794,  2;  de  meme  doleatvr  ,  ib.  676, 
11. 

dolens  ,  entis,  Pa.,  douloureux,  penible  :  Nil  illo 
fertur...  vidisse  dolentius  ,  jamais,  dit-on  ,  il  ne  vit 
objet  (ou  spectac/e)  plus  afj/igeant,  Ovid.  Met.  4, 
246.  —  Plus  freq.  a  1'adv.  dolenter,  d'une  manicre 
doulourcusc  ,  douloureiisement ,  peniblcment ,  triste- 
tnent,  ctc.  :  Dolenter  hoc  dicam  potius  quam  contu- 
meliose,ye  le  dirai  avec  dou/eur  p/ittdt  quavec  amcr- 
tume ,  Cic.  Pliil.  8,  7,  22;  id.  De  Or.  2,  52,  211 ;  Or. 
38;  Vatin.  4,  ad  fin.;  Planc.  dans  Cic.  Fam.  8,  24, 
6;  Plin.Ep.  1,  5,  4;  4,  11,  2,  et  pass.  —  Compai: 
dolentius,  Cic.  Sest.  6,  14.  —  Le  supirl.  ne  se  ren- 
contrr  pas. 

dolc-wco  ,  is,  ere,  «.,  =  0iY.8ou.at,  s'affliger,  Gloss. 
Philox. 

9tdlln>ium  ,  d.  du  Piemont ,  Dogliani ,  prov. 
de  Mondovi,  sttr  le  Rea. 

doliaris,  e,  adf.  [dolium],  relalif  au  tonntau  : 
>~  \iniiin,  c;;;  ;/;;  tonneau  ,  c.-d-d.  jeune  ,  nouvcau , 
non  cncore  soutire,  U/p.  Dig.  18,  6,  1,  §  4-  Doliare 
Optis,  o/tvragc  ilc  potcric  (  tes  tonneaiix  etant  primiti- 
vement  en  terre),  plnsienrs  Inscr.  ap.  Muratoi:  p.  497 
et  sitiv.  —  2?)  gros  cotnmc  uu  tcnnea/t  :  Doliaris 
anus,  vieille  feinme  grosse  co>ntnc  un  tonncaii,  Plaut. 
Pse/iil .  a,  2,  64  . 

(lolifiriiiK  cMlolcFtrius,  a,  11111,  ailj.  [dolitim], 
rc/atf  att  tntinean  :  Doi.huu  \  6FFICIKA.,  fabriquc  ilc 
tonncau.i ,  ateiier,  lioulii/ne  tlc  tonnelirr,  Jnscr.  Ore/i. 
n°  i838.  >~  si  r\us,  csc/avc  snmmeticr,  Insct:a/>.  Grtit. 
583,  1.  —  Subst.  Doliai  lus,  ii,  m.,  fabricant  oti  niar- 
r/iain/  iles  vaissMUX  (  rnses  )  a/>f>r/rs  dolia,  Inscr.  ap. 
Don.  c/.  7,  tab.  4,  />.  23;;.  —  t»)  .f"/>,i^.  dolinrimn,  ii,  n., 
tictt  nit  snttt  les  lnuncaii  >  .  ceUier,  ccvc  ,  -Gaf.  Dig. 
18,  r,  35,  §  7. 

Holica-  Insulsv;  P/inr,  (i,  28;  iles  du  Marc  I'.r\  - 
tblTBHm,  Sttr  liiiilcilc   /'  \  1  ahi.i  l'Vli\. 

Uolictia,  Plnl.;  Stmli  ,  I  )oln  bc ,  es ,  Liv.  42,  53; 
44,  ■>.;  V.  dnit,  lu  paii/r  IS.-E.  tle  la  PelaSgifftis 
(  Tlirssnbr  j,   /nrmnii,   aver    A/.uruui    rt   V)  tbiiiln  ,    /(( 

Tcipolitis  regto,  Strab.f  Liv,  42,53;  44,  2. 
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I./n. ,„/,.,  flnl,   ,\  nllt.lliei,  ,cl.,  htAu         !■■■'      /■       ,„r    , 

1 .  ,/,  /,,  GanMMgwc  '  SftUt  h  ud.  JtUaii.  >/•     3  "   1  i 

m.   p.  u    l"t>.    ;/.     Zcu^n.a,    iui 
tMMMHMM  ,  •!>/.  /"  Tnb/c  a  41  attS.-U.  ,/, 

/>:  r       ,/,     /  Altnl '  lb   II'  llJ,  I. 

Jkoliclic  ;>/.!■  ai .... 

DOUCHEM  l  S   ierit  austi  Ii01.')(.l-.N  VS  et  DM.- 

(.l.M    S),      Ullfnn    ,1,      Ju/iJii:    1,1,-    ,/r     Dnlujui., 

rrrr    Ao/ './'(,;/,  el   Ao/t//,  ]    (('//'    "';•    tu  t.uu.u::. 

In  Cl      n/>.   Oiilli,    n"    ij.'> '>-/■/  ',',;    1/.    Maiiut    A'.l,, 

/'•  ">i4,  9- 

Molichislc,    Pl/n.   5,    3i;   Ao/./^t/,  Ptol.;   //>■ 
du  Maic  Int.-i  nuiii,  sur  la  cule  de  la  lyic/e.  a  I '/ 1 
(,lu  lidonia-  Insula-,  en  face  de  la  cliaiite  dc    I" 
inii  t;i. 

(lolichOH    (  en   grec   i,    It&tMK,    el    ;;■>      •.'-  / 
(■/.  Slr/ili.   I '">>. J,  /itilltte  ,/lii   sa/i/iiilr  aiUH    pb»  •• 
c(  c;;  Jranr.  Jeve  dc  mara/s  ,  Jevetolt,  ,  Plitt.    i>, 

'■>''■ ' 

Dolichus,  i,  m.,  rt  Dolubc,  e», /.  (j-s:  oo/tyi^  r,, 

long,   longtie    ,  siiiiioms  roin.,    litscr.    111    Gn/rii.    Ai- 

cad.  aimo  182.5,  mttisc  deccmbte  p.    348;    up.    Gwut. 

307,    1. 

(loliilus,  a,  uiii,  ((;//.  [  dolor  \dottlouri  ux  ' latin 
tles  bas  tcni/ts  )  :  <~  inoliis,  Coct.  Aur.  Acut.  ,.  ',  ;  > 
lurtnr  id.  ib.  3,  <>. 

doliolum,  i  ,  n.,  diniitt.,  peiit  intineau,  tnnelct, 
baril,  quartaut ,  Colum.  11,  44,  5;  /-".  j  ,  40.  — 
b)  nom  propt:  doliol.v  ,  oruiii.  ;,.,  lieu  a  Hmiic,  d  a- 
pres  Varro,  L.  L.  5,  32,  43  ;  Fcst.  p.  5-2.  —  V  do 
liola  Uorum,  calice  des  fieurs ,  Pliu.  11,  i3,  ii; 
ib.    i5,   i5,  douieux  ;  cf.  Schiicul.  sttr   Vurru  ,  /(.  It. 

P-  579- 

Uoliolus  ;  cf.  Testaceus  Mons. 

Doliones,  Ao/tove;,  uv,  Sltab.  12,/).  "i-Jj.Ci-S: 
pcttplc  i/e  Mysie,  autour  dc  Cyzicus,  ct  entrt  let  (l. 
Kbyndacus  et  /Esepus. 

Dolionis,  idis,  Plin.  5,  32,  40;  /.  7.  Cyzicum. 

Dolionis  ,  A(/>1(-/vl;,  ioo;,  Strab.  12,  //.  57'i,  6  > :  ; 
Dolionia;  contree  de  ia  Mys/e,  pres  dc  /'/Lsept.-. 
Dolionius  ,  adj .,  Vaier.  Flacc.  5,  6. 

*  (lolito  ,  are,  i>.  iutens.  n.  [  doleo  ],  fairc  beau- 
coup  souffrir,  c.-d-d.etre  tres-dou/oiireiu  .-  Omma  san.i 
faciet  (  brassica  )  inlro  qua;  dolitabunt,  ie  chou  guenr.i 
loutes  les  afjeclions  internes,  Cato,    R.  R.  107.  7. 

Dolitnm,  i.  q.  Toletum. 

doliturrus,  a,  um,  part.  fut.  de  doleo ,  qui  s'aj 
fligrra,  Hor.  Sat.  I,  10,89. 

(lolium,  ii,  /(.  (ecrit  au  siug.  doleuni,  Smrgil. 
De  Rc  liort.  ed.  A.  A.  Scottio  ;  au  ptur.  DOLEA,  C«- 
lend.  a/>.  Orell.  Inscr.  2,  p.  38 1  ),  lonueau ,  Cato , 
R.  R.  69,  1  ;  10,  4  5  11  ,  1  i  Varro,  R.  R.  3,  i5,  2; 
1,  22,  4 ;  Colum.  11,2,  70;  12,  18,  5  ;  12,  54 ,  2; 
Plaut.  Cist.  2.  2,  7;  Ter.Heaut.  3,  1,  5i;  Hor.  Od. 
3,  11,  27;  Epod.  2,  47,  ct  nombrc  ciautres.  —  Dt, 
si  is  potare  velit,  de  dolio  sibi  baurienduni  putet? 
de  sorte  quc,  s'il  vettt  boire ,  il  faudra  quil  tirc  ait 
tonneau,  c.-dtl.  boiri •  son  vin  noiiveau  non  encore 
soutirc,  Cic.  Brut.  83,  288.  —  Proverbt  :  In  peilu- 
stim  ingerimus  dicta  doliirai  ;  operam  ludnnus,  aeus 
mettons  Id  des  paroles  dans  un  tonneau  vide ,  noiis 
perdons  absolument  notrc  peine ,  Plaut.  Pseud.  1,  ',  . 
i35  ;  cf.  cribrum,  n"  c.  —  2°)  sorte  dc  meteore  ignc. 
Mauit. 

Dollarius  011  Emdanus  Sinus  ,  le  golfe  de 
Dollart  entrc  la  Frise  oiieutaie  et  Giceningue,  d  Bmi- 
boiicliure  de  1'Ents  ;  scjorma  e/t  1277. 

1.  dolo,avi,  alum,  are,  1.  v.  a.,  travait/er  accc 
ta  do/abre,  tail/er,  dcgrossir,  t/emaigrir,  faconnei 
en  taillant  :  ~  materiem ,  tailler,  degrossir  du  bois  . 
Cato,  R.  R.  3i,  fin.;  Lucr.  5,  1266.  ~  taleas,  fa- 
conner  des  pieux,  Cal.  45.  ~  robtir,  eipiarrir  un 
'chene,  Cic.  Divin.  2,  41,  86.  ~  scypbnin  calu,  Varron 
dans  Non.  99,  18.  >~  perticas  in  quadrtini,  Colitm. 
8,  3,  7.  Slipes  acernus  eram  properanli  lalcc  dolaiiN. 
je  netais  quwt  tronc  d'e'rable  grossieremciit  equarrt , 
Prop.  4,  2,  5p;  (/.  :  Non  enim  est  e  saxo  sculptu^ 
!  aut  e  robore  dolatus,  Cic.  Acad.  2,  3i,  100.  —  b) 
tnetnpfltfr*»  fuste,  caresserd  coups  dc  triquc,  c.-d-d. 
rosser,  Hor.  Sat.  I,  5,  -li.Etdans  le  sens  obscene  : 
i^j  uxorem,  Pompon.  dans  jVon.  160,  1  ;  (/  dedoio. 
—  2°)  Au  fig.  :  Neque  trartu  orationis  leni  et  setfOa- 
bili  pcrpolivit  illud  opns,  sed.  sicut  potuit,  dolavil, 
cc  n'cst  pas  •tne  ccuvre  d'iin  strle  doux,  cgal,  />(>//, 
mais  qitelquc  cliose  de  tabre,  commc  pouvait  le  faire 
1'autcur,  Cic.  De  Or.  2,  i3.  Hodie  liiinc  dolum  do- 
lanius,  roici  la  ruse  que  fourdis,  quc  /e  trame  om- 
joiir:t'/iiii.  Pla/it.   Mi/.  gl.  3,  3,  (ii. 

1.  -{•  (Iflo  011  diilon  ,  onis ,  ;».,  =  86X(OV  ,  —  I ) 
catiiir  a  rprr  .  Iclou  arme  ,/'iinr  pointe  a/gitc,  dolon. 
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poi"nard  :   •<  Ingens  contus  ruin  fcno  brevissimo ,  » 
(oag   pUHl    arme   linn  fer    tvis-COttrii,     Varron    ilans 

Sov.  virg.  •■?•-"■  7, 6)64 ;  t/«  m«/n«  virg. /.  L;  Suci. 
Clautl.  i3;  Domil.  17;  Ai/C//.  Dig.  9,  ■>,  ;V.>  ;  cf. 
fsmk  Orig.  18,  i),  .1.  -  b)  rncla/>li.  cn  parl.  ilcl'<u- 
giailon  dc  ln  mouche ,  Pluedr.  3,  6,  3.  —  2°)  la 
pltts  petitc  voi/c,  voi/c  du  /tuiiicr,  l.iv.  36,  .14  ;  \&i  >7, 
3o  ;  cj.  Isid.  Orig.  19  ,  3,  3.  —  II)  Dolo,  onis  (  acc.  s 
Doiuni  ,  riaul.  Pscud.  .',,  3,  7),  ///.,  nom.  propr., 
AoXiov ,  —  1°)  Dolon,  Jils  dEumcde  (  tioii  son  noin 
Kuniedides ;  voy.  cc  mot),  cs/iion  dcs  Tiomiis  dui/s 
1  re  dc  Troir,  Ovitl.  Mct.  i3,  9.8,  2.44;  '•  A\ 
-.  i  35  ;  Vtrg.  sEn.  12,  347,  &  rv.  ciHcmic;  Macrob. 
Sat.  5,  16;  Hrgin.  Fah.  ii3;  Z)/'c7.  Crel.  2,  37.  — 
fifa  tlc  Pritim,  Ilrgin.  Fah.    90. 

Doloiirn* .  Plin.  4,  ta;  Dolonci,  iSoiwe  10;  Ao- 
Xoy/.oi,  Slep/i.; peupladc  dans  la  Cbersonesus  Tliracica. 

Ilolopcis ,    iclis;   voy.  Dolopcs,  11"  11,  2. 

Doloucius,  a,  nni;   voy.  Dolopcs,  11"  II,  I. 

Ilr. lones,  11111  (sinr.  occiis.  Dolopem  ,  /.'<•.  42  , 
58  \  //?.,  AoXotcs;,  Dolopcs.  pcnp/adc  dc  T/icssa/ie,  cc- 
lcbre  dans  la  multc/ogie,  P/in.  4,  2,  3  (cct  autcur  la 
raltaclie  a  i  Eloiie  ) ;  6'irJ!  Jlep.  2,  4  !  ' '''•#•  •£"•  2.  7  , 
29,  4'5,  7'S5;  cW.  .)/</.  12,  3(34  ;  -Vty/.  <V'/'"<.  2*  5; 
Homer.;  Strahoii ;  /W.,  f/c.  —  II)  dc  la  sonl  dcrtvcs 
—  l0)D616pcius,  a,  11111,  c<<//.,  r/r.c  Dolopes  :  ~  bnsla, 
<"<i/.  F/acc.  9,  10.  —  2")  Dulopcis,  idis,  /".,  ///e'/»e 
signi/.  :  1 — 1  urbs  ,  c.-ii-il.  Clitneiie,  Hygin.  Fub.  1.4.  — 
.3°)  Dolopia  ,  ;e,  /.,  Dit/n/ie ,  />artie  t/e  la  Tlicssalie , 
jadis  habirec  /mr  lcs  Doloncs  ,  Liv.  32,  i3;  36,  33; 
38,8,  3c|,  26;  voy.  Dolopia,  a  son  ordre  alplutbeli- 
tjim. 

Dolopcs,  Ptol.,  peuplc  dans  B  AJriquc  orienta/e, 
au  S.  dcs  Nubre. 

Doloucs,  petile  peuplade  de  iile  de  Scyros, 
qui  se  itvrait  ii  /a  piraturte  ;  el/e  fut  cliassee  /tar  Ci- 
mon,  Nep.  Cim.   2. 

Dolopiit,  ;r;  voy.  Dolopes,  ier  art.,  n°  II,  3. 

Dolopia,  ;e,  Liv.  36,  33;  Virg.;  AoXonia  , 
Thucrtl.  2,  exlr.;  Slrah.  9,  p.  43o,  43»,  437,  ex- 
ccrpl.  26;  conlree  dans  la  Tliessalic  S.-O.  011  pluldt 
dans  1'Epire  S.-E.;  elle  clait  hornee  d  l'E.  par  /'<)- 
ibrvs,  att  :V.  par  lc  Pindus,  d  /'O.  par  /'Atbamania  , 
au  S.  par  i  Elo/ie  ct  lcs  Agraii ;  elle  elait  Iraversec 
/tar  iAclicloits. 

dolor,  oris,  m.  [  doleo  ] ,  douleitr,  sentinient  tlou- 
/oureu.v  ,  penihle  ,  sott/france  ( trcs-frct/.  datts  totttes  les 
periodcs  ct  tous  lcs  styles)  —  I)  au  p/tysiijiie  :  u  Dolor 
cst  motns  asper  in  corpore,  alienns  a  sensibns,  »  la 
dottleuv  esl  ttne  agitation  pcnihle  dans  lc  corps,  dij- 
fcrcnle  des  sensdtions  ordinaires,  Cic.  Ttisc.  2,  i5. 
Insignilas  injnrias,  plagas ,  verbera,  vibices,  eos  do- 
lores  atqne  carnificinas  te  facere  ausum  esse,  Calon 
dans  Crtdi.  :o,  3,  17.  De  mcme  /~  corporis,  Lucr.  4, 
1075.' — >  capilis,  ma/ de  tete,  migraine ,  id.  6,  785. 
~^  dentimn,  oculorum,  id.  6,  660.  < — >  pedum,  goutle 
atix  pieds,  Cic.  Brul.  34,  i3o.  <~  articulorum,  goittte 
aux  mains,  id.  Att.  r,  5,  fin.  • — •  lalerum,  pleuresic, 
poin.1  de  cdte,  Hor.  Sat.  r,  9,  32 ;  2,  3,  29,  etc.  Ubi 
ulero  exorti  dolores ,  ut  solent  puerperae,  qtta/td  elle 
ressentit/es-doulciirsde  iaccouchernciit,  Plaitt.  Amph. 
5,  t,  40;  cf.  id.  tb.  48;  3,  r,  19;  Cist.  r,  2,  22; 
Truc.  4,  3,  33  ( a  cdle  de  labor)  ;  Ter.  Andr.  r,  5, 
33  (a  cdtti  tle  laborare);  Ad.  3,  r,  2 ;  3,  4,  40,  el 
passim;  rf.  /ilniiammcn/,  en  oar/.  des  coliqites  qtiti- 
prottve  II).'  afjame,  Plattt.  Sticli.   r,  3,  r  r. 

II)  au  moral ,  comme  designation  generale,  tottt 
sentimcnt  douloureti.r,  penihlc  ;  douleur  morale,  peine, 
cliagriii ,  souci,  tottrment,  affliction  ,  colere ,  ressenli- 
ment,  irritation,  etc.  :  u  Dolor  (  est  )  ,-egriludo  cru- 
cians,  »  Cic.  Ttisc.  4,  8,  18.  Si  cadit  in  sapientcm 
animi  dolor,  st  le  strgc  est  accessihle  d  ln  douleitr, 
itl.  Lcel.  r3,  48.  Qnanla  est  cura  iu  animo,  quanluni 
eorde  capio  doloiem,  Plant.  Truc.  2,  .5,  5;  de  meme 
d  cdle  dc  cura,  Cic.  Fam.  4,  G,  2.  Evenil  In  labore 
atque  in  dolorc  ut  niors  0brep.1t  intcrim,  au  mi/ieit 
des  peincs  cl  des  c/iagruis  la  mort  vicnl  lout  douce- 
mcnt  nous  saisir,  Plaut.  Pscutl.  2,  3,  ao.  Nostri  ca- 
sus  plns  lionoris  luibiienint  qnam  laboris,  ncquc  tan- 
lum  molesti.x  qnantum  glon.e,  majoremqne  laetitiam 
ex  desiderio  boiioruin  pcrcepiinus  quam  ex  l<etilia 
lniproboriiiu  dolorem,  et  lc  regret  des  bons  ciloyens 
m'a  p/us  rejotti  que  /a  joic  des  mecltants  ne  m'a  af- 
fligc,  Cic.  Rcp.  r,  4;  cf.  opp.  Lttatio,  Cces.  B.  G. 
5,  52,  fin.  Te  doloicm  qtiem*  acceperis  quum  summi 
vii  i  tiirn  amicissimi  mortc  ferre  moderate,  vous  sup- 
portrz  avec  moilcrntion  la  douleiir  que  vous  a  causee 
/a  mort  du  granil  liommc  qnijiit  votre  ami,  Cic.  Lcel. 
2,  8;  cf.  :  Koiiim  dolorem  qui  Itigebant  suos  ora- 
tione  refricabam  ,  ma  parole  ravivait  la  douleur  dc 
ceux  qtti  regrcllaienl  lctirs  procltcS,  itl.  De  Or.  ■>.,  48, 
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f'i.;  ct  :  Magno  esse  C.cruianis  dolori  Aiio\iMi  mor- 
tcm,  /cs  (icriiiains  claient  projonilcmcnt  affligcs  tle  la 
mort  ti Arioviste  ,  Cais.  II.  (,.  5,  29  ,  3  ;  c/.  attssi,  id. 
ib.  7,  38,  3.  Magntim  ct  acerhum  dolorcm  comino- 
\enl,  niulicictilis  piicset  liin  ,  cpiuiu  eripiunliir  e  ina- 
inbiis  ea  cpiibus  ad  rcs  divinas  uli  coiisucriiut ,  lcs 
lcnnnes  surlout  eprouvent  une  vive  douleiir  quantl 
ou  lcur  arraclie  lcs  ohjcts  dont  elles  sc  scivent  pour 
faire  de.s  sacrijices  attx  dicux,  Cic.  1'crr.  2,  4,  ii,Jin. 
Vclienicntcr  te  esse  solbcitum  et  in  conununibtis  mi- 
scnis  pnecipuo  tpiudam  dolore  angi  inulli  ad  nos 
quolidie  dclcitint,  cl  qiiau  milicit  de  nolrc  commttii 
inallitur  vous  rcssenlez  une  douletir  qui  se  disttiiguc 
de  toutes  lcs  autrcs ,  id.  Fam.  4,  3;  cf.  id.  P/til.  8, 
6,  18.  Ego  iu  liac  seiitcntia  dicenda  non  parebo  doUui 
inco,  11011  irariiiidiie  serviam ,  en  enoncant  cet  avis  fc 
ne  cedcrai  />as  a  ma  dotilcur,  je  ne  me  laisserai  pas 
c/ilraittcr  /itir  inon  nsscntinicnt,  11/.  Prov.  cons.  1,  2; 
cf  id.  ih.  r<8,  44;  Ca:s.  B.  G.  1,  20,  5.  Qui  accipit  in- 
jiiriain,  cl  iiicmiiiil  ct  pne  se  fcrl  dolorem  suutn,/<ti/«mc 
t/tti  rccoit  11/1  outragc,  e/t  gartle  le  souvenir,  ct  i/u 
caclic  pas  so/t  rcssei/tiinent ,  Cic.  O/f.  2,  22,  ad Jiu. 
llis  rcbiis  fiebat  ut  niiniis  facilc  iiniliiuis  belluni  iu- 
fcire  possent  :  qua  tle  causa  boniines  bellandi  ciipidi 
IDtbJfM  dolore  afficicbaiitiir,  cl  c'cst  cc.  t/iti  coiilrariait 
vivcmenl  ces  Itommcs  avidcs  tle  combats ,  Cais.  B.  G. 
r,  2,  4;  ef.  id.  ib.  5,  \,fin.;  7,  r5,  2;  7,  63,  7;  B. 
C.  2,  33,  1;  3,  2r,  4;  3,  74  ,  2 ;  </.  aussi  :  In  eas 
(  naves  )  indiligentia'  sti;c  ac  dokwtis  iracundia  erupit, 
itl.  ih.  3,  8,  3.  Quis  iiidomilas  l.inlus  dolor  excit;tl 
iras?  qttcl  molif  si  /lenih/c  c.vcitc  cn  votts  cclle  colcrc 
ititloniplee?  fii  g.  AZ11.  2,  5ij4  ;  cj.  :  Qui  11011  lltodfi- 
rabittir  ir;e  Infccliiin  vulct  csse  dolur  tpiod  suaserit 
et  uielis  ,  cc/ui  qui  ne  saura  />as  matiriscr  sa  colerc 
rcgrcttera  les  cxccs  attxqticls  iaura  pousse  sou  resscn- 
iimcnt ,  Hor.  Ep.  1,  2,  (io.  Amalor  agit  ubi  sectim  , 
Accedam?  an  potius  uiedilcr  linire  dolorcs?  011  ne 
songerai-jc  pas  pluldl  a  terminer  mcs  totirmcnts  ?  id. 
Sat.  2,3,  2(i3  ;  cf.  Ovid.A.  A.  2,  5icj;  Prop.  r,  r 3, 
g;  r,  18,  3;  3,  20,  27,  et  heauc.  iLatitrcs.  —  (lato- 
nem  veteres  inimiciti;u  Cresaris  incilant  ct  dolor  re- 
pulsre,  Caton  est  cxcite  par  sa  vieille  itiiinilie  conlre 
Cesar  et  par  le  ressentiment  tle  ia/froiit  qtiil  a 
eprcttve,  Cies.  B.  C.  r,  4,  2;  dc  menie  <~>  ivpulste, 
Ovid.  Met.  3,  3g5.  < — •  injuriae,  Liv.  r ,  4°.  • — <  igno- 
mini;e  ,  scntimenl  penib/e  tlc  la  lionte,  Sncl.  J'cs/>.  8. 
<~  conjugis  amiiS;e,  colcrc  cai/see  par  icnlcvcntent  dc 
sa  fcmme  ,  Ovid.  Mret.  7,  68S  ,  elc.  .Tuslus  niibi  dulor 
etiam  adversus  dcos  cssct,  quod,  clc,  je  potirreisjus- 
tcmcnt  reprocher  meme  aux  dicux  iiiiniurlcls  qtte,  etc, 
Tac.  A1111.  2,  7  r. 

li)  par  meton.  —  1°)  siijct,  molij  tle  la  t/ou/eitr  : 
Illa  (  potcst )  etiam  duris  nicnlibiis  essc  dolor,  Prop. 
r,  r4,  18.  Quicquid  id  esl,  neque  cuim  debet  dolor 
ille  rcferii,  Non  potcs,  etc,  Ovid.  Ponl.  3,  3,  73. — ■ 
2")  dans  la  /aiigtte  oratoire  pour  lc  grcc  TiaOor,  ex- 
pression  passio/inee ,  palliittt/ue ,  Cic  Dc  Or.  3,  25; 
Brut.  24,  93,  Ellendt.;  Or.  37,  r3o;  62,  209;  De 
Or.  2,  i-],aJ ftn.;  2,  4S;  188.  CJ.  F.rnest.  Lex.  teclin. 
ImL  />.  346  sq. 

tl6!!<!  ■■iCiciis  ,  a,  um  (dolor,  facio),  dou/ourcitx  , 
Onomast.  Vet. 

dolorosus,  a,  nm,  adj.  [dolor],  dou/otui  n.r 
ijat.  t/cs  bas  tcmps)  :  ~>  loci,  /daccs  oit  io/i  so/iff/c, 
qui  fout  sott/Jrir,  Vegcl.  4,  22.  <~  exslantia,  et/Jlttrc 
doulourcttse  ,    Cee/.  Attr.  Tard.  4,   5. 

ilolose,  adv.;  voy.  dolosns,  d  la  Jin. 

tlolir.ilas,  alis,/.  [dolosus],  trompcrie,  fottrberie, 
Vtt/g.  Sir.   37,  3. 

ilolosus,a,  um,  atlj.  [  dolus  ]  ,fottrbe,  trompcur, 
ruse  ,  asiucteu.i  (rarc  el  le  plus  sottv.  poet.)  :  Dum 
consulo  Qtiid  agam,  quem  tloltini  doloso  contra  con- 
servo  parcm,  tantits  que  je  tltilibere  sttr  ce  qitc  je  do:s 
faire,  que  je  mc  dcmande  qttelte  rusc  j'ourdirai  coutre 
mon  compagnon  d'esctavage ,  Plaut.  Mil,  gl.  2,  2, 
43;  de  meme  <^~>  lidicina,  td.  Epicl.  3,  2,  36.  <^  mti- 
lier,  Hor.  Sat.  2,  5,  70.  ~  gens,  Ovid.  Mct.  14,  92. 
< — 1  vulpes,  renard  ruse,  P/taidr.  r,  r3,  rr,  elc.  <-«u 
consilia  ,  Poet.  ap.  Cic.  Rabir.  Post.  2,  4.  ~>  artes  , 
Ot»(W.  Met.  r5,  47  '-  Sttivi  de  iutf.  :  Difftigiuiit 
...  amici,  Ferre  jttgum  paiitcr  dolosi,  ref/sant  t/c- 
loya/ement  de  portcr  avec  votts  /e  Joiig  (  de  ia/lver- 
site),  Hor.  Od.  r,  35,  28.  —  Poct.  :  < — •  tauitis,  le 
taureau  trompeur,  c.-a-d.  Jupiter  c/iange  cn  tau- 
reau,  Hor.  Od.  3,  27,  25.  Incedis  per  igues  Suppo- 
sitos  cineri  doloso,  vous  marcltez  stirun  fett  que  couvre 
unecendre  Irompeuse,  itl.  ///.2,  r,8;  cf.  Dolosa  slatera, 
halance  qui  tiesl  pas  juslc,  Hicr.  <^  iiiimns,  picce 
faitssc,  Pers.  prol.  12.  —  .lclv.  dolose,  Plaut.  Pseittl. 
4,  2,  4;  Trtie.  2,  5,  9;  Cic  Off.  3,  r5,  61.  —  Les  com- 
par.  ct  stipe/l.  i/c  se  rencoittrcnl  /xts,  ainsi  qiia  iadj. 


DOM.\ 


87 


Dolum;  cf.  Dula. 

■j-  dolus,  i,  ///.,  =  86X05,  comme  astntia  ct  calli- 
dilas(<;/:o//Ji;  iitchrcii  nQlfl,  le  gtec  iiyyt\,  elnotrc 
mot  adrcsse,  qui  signijic  aussi  art),  origint  tottr  d'a- 
t/rcssc,  dc  la  tlans  I ' anitt/tiiti:  ei  sitrtotit  tlans  /a  /angue 
ji/ritliqiie  avcc  iepil/tcte  inalus,  cx/iressiou  Itahituelle 
pour :  ruse,  arlificc,  supercheric,foui  ln  ric,  dol,  frattdc : 
«  Doli  vocabiiliinijiunc  tantuin  111  tn;ilis  iitininr,  apnd 
antiquos  etiam  iu  bonis  l-ebus  tilebalur.  llnde  adliuc 
dicimus  Sine  dolo  maio,  inniii  11111  tpii.t  solcliat  dici 
et  bouus,  »  nous  ne  noits  servons  tlu  n/ol  dolus  tiuc 
pour  le  mal;  chez  lcs  ancicns  on  1'cmpl.iyail  attsst 
pottr  lc  bien  ;  c  est  pottrquoi  nous  disons  ci/corc  :  Sine 
cliilo  malo,  parce  qu'd  ce  mot  dolus  se  pouvait  joindre 
icpttltelc  bonus,  Fest.  />.  53.  «  In  qiubus  ipsis  (for- 
niulis)  qutim  ex  eo  (sc.  Aquillio)  t|u;eicrclur  tpiid 
esset  Dolus  iiialus,  rcspondebal  :  qutiiii  cssel  alitid  si- 
niulatnni ,  aliud_  acttitn,  »  coinme  011  ttti  demanduit 
(a  Aqut/lius)  ce  que  celait  qttc  lc  dol,  il  rcpondait 
quc  lc  tlol  consiste  a  Jcindrc.  une  cltose  landis  que  ioit 
cn  fitil  iiiic  autrc,  C  ic.  Off  3,  14,  60  ;  cf.  id.  Top.  9, 
/?//.  et  N.  D.  3,  3o.  «  Labeo  sic  delinil  :  Dolum  iiialiun 
csse  oiiincni  callidilatem  ,  fallaciam,  niacliinationen. 
ad  cirrtiniveniendiiiu,  falleiKluni ,  dccipicndiiin  alle- 
rum  adbibilam  ,  »  Labcon  deftnil  lc  tlol  toule  finesse, 
toitte  ruse,  toule  iiitriguc  cm/loyec  /wur  eirconveitir, 
tromper,  abnser  atttrui,  Ulp.  Dig.  \,  3,  1.  De  meme 
dolus  uialiis,  tia/ircs  Cic.  Off.  3,  i5,  61  ;  3 ,  24  ;  Flacc. 
3o,  74;  A/l.  1,  1,  3<;  Jormule  offtciei/e  t/ans  Liv.  1, 
24,  ad  fin.  ct  38,  11;  Tcr.  F.ai/.  3  ,  3,  9,  Do/iat.; 
Dig.  4,  3,  //'/.  ,■  De  dolo  malo ,  e.t  ib.  44,  4,  lit.  :  De 
doii  mali  el  nietns  exerptione,  f/e  ir.icr/>lio//  fo/idee 
sttr  le  tlol  et  la  craiute,  ct  beuuc  tiatilrcs  passages. 
Cf.  Rein,  Droit  privc,  p.  4'iij  cl  5t>4.  Dolo  nialo,  Tcr. 
Eun.  3,  3,  9  ;  Ltv.  r,  2',,  38,  fratidiileuscmcnt,  par 
snperc/ierie,  dans  u/ie  iitlcntion  criiiiuie/le.  Sine  dolo 
inalo,  loyalcment ,  de  bonnefoi,  Liv.  r,  24.  —  Bien 
pltts  frctj.  ct  tres-class.  (  ntais  rarc  daus  Ciceion ;  cf.  cn 
ievancl/c  lc  mot  fratis)  : 

2°)  saits  maltis  ,  i/ans  la  meme  acccption ,  rttse, 
adrcssc,  fottrberie,  trompcrie ,  sit/>crclieiie  :  Neque 
quo  pacio  fallam,  ncque  quid  inde  auferam  ,  Neque 
quem  doluiii  ad  cmn  aut  macbinani  commoliar,  Scio 
quicquam  ;  ita  onincs  mcos  dolos,  fallacias,  Pr.-vstigias 
pra'stinxit  comniodilas  ]>a liis  ,  Pocla  ap.  Cic.  N.  D. 
3,  29,  76;  cf.  :  Htiic  quia  bona;  arles  desunt,  dolis 
atque  f.illacits  couteudil,  le  second  (lc  tdclic),  d  de- 
faitt  de  vcrtus ,  emploie  la  rusc  ct  iintrigtte  (pour 
/larvenir  ),  Sall.  Catil.  11,2.  Dearluatus  siim  niiser 
Hiijus  scelesli  tccbnis  qui  me,  ut  liibituni'sl,  ductavit 
dolis,  qtti  avcc  scs  rtiscs  nia  ntct/c  comme.it  a  voulu , 
Plnitl.  Capl.  3,  4,  109;  de  me.me  :  ^consueie,  0111- 
dir,  tra/ner  iinc  foiuheric ,  id.  Amplttl.  1,  1,  211.  <^ 
vcrsare,  Virg.  JEn.  2,  62.  < — <  ncclcre,  Ltv.  27,  28,  /'"'/. 
ct  auiic.s  scmbl.  Nam  doli  non  doli  sunt,  nisi  astu 
colas,  /<i  rnse  licst  />as  de  /a  ruse  si  rous  nc  lassai- 
soiutez  de  finesse,  Plattt.  Ca/il.  2,  1,  3o  ;  dc  menie, 
a  cdtc  tlc  astu  ,  Suet.  Tih.  65;  Vtrg.  j£.i/.  ir,  704; 
cf.  a  cdlc  de  astutia,  Sal/.  Caitl.  26,  2.  Vigiuli  ininas 
Per  sycopbantiatn  att|uc  per  doctos  dolus  Paiilas,  11I 
aufcras  a  me  ,  par  /'itilri^uc  cl  att  inuycn  de  lcs  />ltts 
fittes  ruses ,  P/attl.  Pseud.  1,  5,  70;  cf.  id.  rr3;  et  : 
IVr  duliini  att|ue  in.iidias,  />ur  lu  msc  cl  Icspieges  tcn- 
tltis,  Cics.  II.  G.  4,  1  3,  1  ;  cf.  avcc  /c  t/critier  :  lit  nia- 
gis  virltite  quain  ilolo  conteiidcienl,  atit  insitliis  niie- 
lentur,  /'</.  ih.  1,  1  ">,  6.  Hosles  sine  fule  lenipus  atque 
occasionem  fiaudis  ac  doli  qiuei  unt  ,  </<-.«  cnncmis  sans 
ft>i  nc  clicrclicn!  quc  lc  i/to/ncnl  cl  ioccasion  ttc  trompcr, 
id.  li.  C.  2,  14,  1;  de  nicntc  a  cdle.  de  fiaus,  'Liv.  1, 
53.  Consilio  etiaiu  additus  dobis,  </  la  pritdencc  it 
joignit  la  rttse ,  /'</.  1,  rr.  Per  dokim  ac  pioditionem, 
par  ruse  el  e/i  tra/tison  ,  id.  2,  3.  Ille  dolis  iiistnicliis 
ct  artc  pclasga,  Virg.  JEn.  2,  i52,  el  nombre  d'aittres. 
<~  subterranei,  =  cuniculi,  rnines ,  Iranel/Lcs  soutcr- 
ruiiies  ,  F/uf.  1,  12,9.  Aciis  violcntia  triste  leo- 
iitiin  Scniiniiun  set|uitur,  vttlpeis  dolus  ct  fuga  cer- 
vis  A  palt  ibus  dattir,  /e  lion  lierile  de  la  feroeite  de 
se.s  peres,  le  rci/attl  dc  la  ruse  et  le  ccrfdt:  /a  rapit/ite 
ajtttr,  Lucr.  3,  742;  cf.  id.  S,  856  el  S61.  —  Dolus 
personnifte   comn/e  divinitc,  Val.  F/acc.  2,  2.o5. 

-j-doma,  atis,  //.,  —  3d)[j.a,  loit  plat,  terrasse  d'ttne 
maisoit  :  Dicere  aliquid  stiper  doniala ,  cricr  qqc/te  sttr 
les  toils,  par  dcssus  ies  maisons,  le publier  hautement, 
Hicron.  Ep.  106,  n°  63;  58,  //"  11;  Vulg-  Mattlt. 
10,  a7.  — 1  De  lix  le  frauc.  ddinc. 

domauilis  ,  e,  adj.  [donio],  domptable ,  tjtion 
pettt  tlompter  ( mot  poet.  )  :  ~  Cantaber,  Hor.  Od.  4, 
i.', ,  41.  Immune  necis  nullaque  doniabilc  (lamma,  que 
la  mort  ne  peut  ailcindre  et  dont  /a  J/amme  ne  sau- 
/'(//'<;  triotnp/ier,  Ovid.  Mct.  9,  253. 

lloiuic,  Aojxai,  Arriau,  Indic;  ile  deserte  sur  la 
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cvle  de  la  Gedrosie,  au  S.  de  Ribacla,  a  l'().  de  l'em- 
(iciicluire  de  1'Indue. 

lkomuiia  ,  ae,  Tab.  Peut.;  Ptol.;  v.  dans  1'inlc- 
rietir  dc  /'Armenia  Minor,  sel.  Ptol.  enlre  Nirnpolis, 
et  Salala  ;  mait  sel.  la  Table,  a  i  8  m.  />.  d  PO.  ae  Sa- 
tala. 

Domanitis,  dislrict  de  la  Papldagonie  lepteih 
trion.,  au  S.-E.  deSinope.au  N.-O.  de  PHalyt, 

Ilomatha,  Plin.  6,  28;  v.  t/e  /'Arabia  FellX. 

ildmiitor,  br\%\voy.  domitor,  aucommene. 

domiitus,  a,  um,  part.  /1.  de  douio,  domple , 
Petr. 

domiivi  ,  arcli.  pour  domui,  parf.  de  doino,  Vet. 
poet.  a/>.  Cliar.  4,  subfin. 

Domazancs,  Plin.  6,  29  ;  peuple  snr  la  cdle  dti 
pays  des  Troglodyles  (Egypte). 

*  domcfactus,  a  ,  11111 ,  [  domo,  facio  ] ,  dompte, 
apprifoi.se,  suhjiignc  ;  metapli.  :  <~  tellus  aratro,  Sol 
domptepar  le  soc  de  la  cliarruc  ,  sollaboure,  Petron. 
Sat.  99,  3. 

Domeri ,  orum,  Anton.  Ilinei:;  v.  de.  Mace- 
doine,  enlre  Pbilippi  et  Ampliipolis. 

Domestica  Vallis  ,  le  district  suisse  de  Dom- 
heschgertltal  (  vallee  de  Dombesc/tyer  ),  dans  le  can- 
ton  des  Grisons. 

*  iliimcst  ical  i  111  ,  adv.  [  doniesticus  ],  d  la  mai- 
son ,  dans  la  maison ,  cliez  soi ;  011  petit-etre  plutdl 
en  employant  les  personnes  de  la  maison  :  <^j  appa- 
rare  aliqwid  '(  opp.  oblocare  macellariis  ) ,  Suet.  Cees. 
26. 

iliimcst  icalus  ,  us,  m.,  Cassiod.  Variar.  10, 
11,  comme  primiceriaftis;  voy.  ce  mol. 

domestice  ,  adv.;  voy.  domeslicus,  d  la  fin. 

iliimcslici,  oruni ,  m.  /</.,-  voy.  domesticus, 
n°  2. 

doniesticitas,  atis,  /.,  domeslicite,  Vet.  interpr. 
Irenai,  3,  20. 

domesticus,  a,  um,  adj.  [domus  ],  relatif  d  la 
maison,  de  inaison,  domcstiqite.  —  I)  au  propre  (dans 
ce  sens  il  est  extrimemenl  rare ) :  Dico  intra  domesticos 
parietes,  dicoextra  conventum,  etc.je  ptaidedansfin- 
tericitr  litin  appartemenl,  hors  de  cette^  enceiiite,  Cic. 
Dejot.  2,  5.  < — ■  vestis,  vetemcnt  qiion  porte  cltez  soi, 
neglige,  Cic.  Fin.  2,  24  ;  Suet.  Aitg.  7  3 ;  Vitell.  8  ;  Ca- 
pitol.  Aiilon.  Pitis  6,  et  passim.  Domesticus  olior,  je 
me  re/iose  a  la  maison,  Hor.  Sat.  1,  6,  128.  —  llien 
plus  freq.  et  tres-classiqiie  est  le  sens  stiivanl : 

II)  mclaplt.  relatif  d  la  famille,  de  famille,  domes- 
tiquc.  — -  A)  en  gen.  :  Quis  umquani  in  luclu  domes- 
tico,  quis  in  funcre  familiari  coenavil  cnm  toga  pulla? 
qtti  jamais ,  dans  tin  deuil  dontestiqtte  ,  d  1'occasion 
memc  de  la  mort  d'un  parcnt ,  s'est  mis  d  tab/e  avec 
titie  toge  brtine  ?  Cic.  Vatin.  i3;  cf.r^j  luctus  Mem- 
nonis  amissi,  Ovid.  Met.  i3,  578,  ct  ~  ni(Bror,  clia- 
grin  domeslique,  Snet.  Ca/ig.  5.  Usu  et  domeslicis 
pr.eceplis  multo  magis  eruditus  quam  lileris,  Cic. 
Re/>.  6,  22,  fin.;  cf.  :  Cum  Scipionibus  erat  ei  non 
modo  bospilium,  verum  etiam  domesticus  usus  et 
consiielndo,  mais  niemc  des  ra/iports  liabilucts  et  une 
liaison  intime ,  id.  Rosc.  Am.  6;  de  meme  < — '  usus, 
Qtiintil.  Inst.  4,  proirm.  §  1  ;  cf.  Ovid.  Pont.  4,  3, 
i5.  "Valde  jam  laulus  es,  qui  gravere  literas  ad  me 
dare,  homini  praeserlim  prope  domestico,  vous  etes 
bien  grand  seigneitr,  poitr  refuser  de  inadresser  itne 
lettre,  stirtout  par  itn  liomme  quifait  en  quelque  sorte 
partic  de  ma  maison,  Cic.  Fam.  7,  14  ;  cf.r^j  pra?- 
dones(<i  cdte  de  bospites  et  amici),  id.  Rosc.  Am. 
6.  <~  mala,  mallietirs  domestiqnes ,  id.  Sest.  45,  g7  ; 
cf.  r^j  clades  (  d  cdte  de  avunculus  absumptus ),  meme 
signific,  Liv.g,  17  ;~  exempla,  id.  3;,  25;  Quintil. 
Inst.  9,  3,  73;  <~  religio,  religion,  cnlte  domeslique 
(ayant  pour  objet  les  Lares,  et  particulicr  aux  mem- 
bres  tle  la  famil/e),  Suet.  Clatid.  12;  <^-  convivium  , 
repas  pris  vn  famille,  id.  ib.  44,  et  aulres  sembl. 

2° )  sitbstantivement,  domestici ,  oium  ,  m.,  membres 
de  la  famille ,  qni  habitent  /a  meme  muison  ,  Cic.  Rabir. 
Post.  ■>.,  4  ;  l.iv.  1,  42;  Suet.  Aug.  89,  78;  Claud.  9; 
Tit.  8,  et  /Htss.  Attssi  potir  domestiques ,  esclavcs , 
Suet.  Ollt.  10;  etpotir  la  suite,  /asociete  de  qqn,  Cod. 
Theod.  1,  12,  3;  Cod.  Jitslin.  is,  7;  cj.  00  milites, 
gardes  tltt  corps ,  Vopisc.  Nitmer.  i3. 

K)  en  parlic.  par  opp,  a  ce  qui  est  ctranger  ou  pu- 
blic ,  /larticulier,  priva,  intimc,  national  :  Id  ita  esse 
quufln  ex  aliorum  objectalioniblis,  tum  etiam  ex  dome- 
slico  jndiiio  atque  aniiui  conscientia  inlelligebanl,  ils 
iiim/irenaient  que  cela  etait  vrai  et  par  les  objections 
•/<  >  atitrei  et  par  enr-memes,  d ' apres  leur  consciencc 
intime,  Ccet.  II.  C.  i,  60,  2,  lleld.  et  Mirb. ;  cf.  ~ 
Puriie,  fliries  qui  sattachent  a  qqn  et  ne  le  aiiiltcnt 
point,  Cic.  Iluu  .  .1,11.  24,  67,  el :  <^-  copia:  rei  frumen- 
tana-,  les  tfrains  i/uils  avaient  chez  ett.c  cn  abondance, 
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Cccs.  II.  C.  2,  10,  4.  —  Si  superavissent  vel  domesti- 
cis  opibus  vcl  externis  auxiliis,  Ctcs.  II.  C.  ■>.,  5,  /<«.; 
</. :  Externa  lubentioi  in  tali  re  quam  domestica  re- 

cordor,  en  /inreil  cas,  je  me  rtippelle  p/us  ■volonlicrs 
lcs  exem/iles  pris  cliez  les  etraiigerS  qne  ceux  de  notre 
ntilion,  Cic.  Off.  ■>.,  8.  Kacile  paiioi  non  esse  nos  trans- 
niarinis  nec  imporlatis  artibus  truditos,  sed  genuinis 
douieslicisqui'  virtulibiis,  itl.  liep.  ■>.,  i5,  ftn.;  cf.  < — ' 
moi,  opp.  adventicia  doclrina,  traditions  nationales , 
id.  ib.  3,  3,  Mos.;  et :  Salis  mirari  11011  queo  unde 
boc  sit  tam  insolens  domesticarum  rerum  faslidium , 
je  ne  ptiis  assez  nieloiincr  tfoit  vient  cet  orgtieillcux 
dedain  /toiir  notrc  histoire ,   itl.  Fin .    1,  3,  ad  fin.  Po- 

testis  igitur  alienigenai  domesiiiis  anieferre?  pouvez- 
vons  bien  prefercr  tles  eirangcrs  a  vos  compatriotes  ■' 
id.  Fonlej.  10,  ftn.  <^>  bellum  ,guerre  intesline,  civile, 
(ais.  II.  G.  5,  9,  4  ;  cf.  < — <  bosles,  ennemis  prives  ,  Cic 
Vatin.  10,  2.5  ;<~  111  i.Ii.-i,'<  ctile  de  intestinum  scelus, 
id.  Fam.  5,  2,  et  <~  et  iiilestinum  inalum ,  id.  Verr. 
j,  1,  iS;  <m  ac  vernaculum  criinen  (o/>/>.  Komam  de 
provincia  apportatum ),  id.  ib.  2,  3,  fii  ;  < — >  laeta  rele- 
brare,  celebrer  des  faits  empruntes  d  Chisloire  iiatio- 
natc,  Hor.  A.  P.  287,  et  aulres  semblahlcs.  —  Res 
domesticas  ac  familiarcs  nos  profecto  et  melius  tuemur , 
rem  vero  publicam  noslri  majores  cerle  melioribus 
lemperaverunt  institutis,  noits  administrons  certaine- 
ment  micux  nos  jorlitnes  particii/icies  ct  totites  nos 
tiffaircs  domcstiques ;  mais  nos  peres  ont  mietix  regle 
la  dircclion  tlcs  ttf/aires  pub/iques ,  Cic  Tttsc.  1,1,2; 
cf. :  Et  domestica  leremus,  ut  censcs ,  et  pnblica  paulo 
etiam  fortius,ye  saurai  sitpportcr,  ainsi  que  vous  le 
pcnsez,  mes  iiifortiincs  particulieres,  et  plus  courageti- 
seincnt  encorc  les  malheurs  dc  la  repuldiquc ,  id.  Fam. 
5,  i3,  4;  et :  Apud  Penates  deos  domesticuin  publico 
adjunxisse  foedus,  l.iv.  r,  r,  adfin.  Ul  xeslitum,  sic 
sententiam  babcas  aliain  domesticam,  aliam  forensem, 
avoir,  comine  on  a  des  vctcmciits  divers,  iine  opinion 
pour  la  maison  et  nne  aulre  pour  la  ville ,  Cic.  Fin. 
•1,  24  ;  cf.  :  Forensibus  nostris  rebus  etiam  doiiiesticae 
lilerie  respondebunt ,  nos  travaitx  de  cabinel  seronl 
dignes  de  nos  discours  puldics ,  id.  Or.  4  3,  fin.;  et : 
I''oris  claros  domestica  deitruebat  infamia,  Plin.  Paneg. 
83,  4.  Socrates  in  rebus  etiam  privatis  ac  domesticis 
rbetoricen  esse  dcmonslrat,  Quinlil.  lnst.  2,  21,  4,  et 
aulrcs  semb/ab/es. 

Adr.  domestice,  d  lamaison,  eit  iiartictdier(lat.des 
bas  temps):  <~et  sccrele,  Tertull.  Pall.  4.<~  confectus 
libellus,  tivre  compose  cltez  soi,  pres  du  foyer  do- 
mestique ,  Symnt.  E/i.   10,  36,  ad '  ftn. 

«loni i  ;  vojr.  domus. 

ilomiciliiim ,  ii,  n.  [domui],  habitalion,  de- 
mettre,  domicile  (freq.  et  Ircs-class.),  Plattl.  Mil.  g/. 

2,  5,  4i  ;  Cic.  Arc/i.  4,  9;  N.  D.  2,  60;  Re/>.  1,  i3; 
26;  2,  19;  Verr.  2,  2,  3;  Brttt.  73,  ad  ftn,;  Cazs.  li. 
G.  1,  3o,  3;  1,  3i,  14;  2,  29,  fin.;  6,  3o,  3;  B.  C. 
1,  86,  3;  3,  112,  3,  et  nombrc  d'autres.  — II)  attfig. 
(surtout  frei/.  dans  Cic);  Nulla  alia  in  civitate,  nisi 
in  qua  populi  potestas  summa  est,  ulliim  domicilium 
libertas  babet,  /a  libcrte  11'a  de  domicile ,  ou  nc  saurait 
habiter  tlans  une  atttre  cite  que  la  oii  s'exerce  la  loute- 
ptiissancc  tlit  petiplc  romain,  Cic,  Rep.  1,  3i,  Cajiuie, 
in  domicilio  superbi.t  alque  in  sedibus  luxuria;  collo- 
cati,  elab/is  d  Capoue,  le  scjotir  de  1'orgueilct  lc  siegc 
dti  tuxe ,  id.  Agr.  2,  35,  ad  fin.;  de  meme  < — •  bonestis- 
simum  senectutil  (  Lacedrenion), LaccV/emoHc,  ce  sejour 
si  honorable  pottr  la  vieillesse,  c.-d-d.  oii  la  vieillesse 
est  si  lionoree,  id.  De  Senect.  18,  63.  <~  imperii  et 
gloria1  (Roma),  (Rome)  le  siegc  dc  rempire  et  de  /a 
gloirc,  id.  De  Or.  1,  l3;cf.< — >  gloria.',  id.  Balb.  5, 
1 3 .  <~  nien  I  is ,  lc  siege  de  fdme  ( la  teie ) ,  id.  N.  D.  1 , 
27,  76;  cf.  Vetlcj.  1,  69,  4.  Suoruin  improbiiiimoruni 
lermonum  doniicilium  in  auribui  ejus  (sc  Pompeii) 
collocarant ,  i/s  avaient pris  les  oreitles  dc  Pompec pottr 
reccptacle  de  leurs  paroles  impies ,  Cic  Pis.  3i,  76. 
Cui  verbo  (sc  fideliter)  domiciliuin  est  proprium  in 
officio  ,  migraliones  in  alienum  iimlUe,  ce  mot  (  fidcli- 
ter  )  est pris  tlans  son  acceplion  propre  quand  il  s'agit 
dti  devoir ;  il  a  encorc  beaucoiip  efacceptions  etran- 
gcres ,  td.  Fam.  16,  17. 

«loniKiciiiuni,  1./  \_e\omm,C'vn<i\,repas  (simple) 
qtton  prend  c/tez  soi,  table  ordinaire ;  peul-etre  setttt 
dans  Martial,  5,  78  ct  12,  77. 

ddmicula,  ;e,  f,pelite  maison,  maisoiinette,  cas- 
sinc  ( t.  dc  mcpris),  Frontin. 

Ddmiducus,  i,  m.,  ct  IKimiiluca,  a?,  /.  [domus, 
duco],  divinite  tulelaire  qui  vcillail  sur  les  nouvelles 
mariees  lorsqti'on  les  conduisait  d  la  maison  dtt  mari, 
Augiistin.  Civ.  D.  6,  9;  7,  3. 

diimina,  a;  (abl. /ilttr.  seitlcment  dominis,  Curt. 

3,  12,  8;  cf  Sclmeid.  gr.  2,  p.  27,  et Struvc.p.  10),  / 
[  doininnsj,  mailresse  demaison,  par  ra/iporl  aui  d<i- 
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n<<  ItujtuU  ;  memt:  ugitif.  qut  ln  1  1,  malerfamliias,  Plaut- 

Ciit.  ',,  7,  107;  Sticii.  v,  1,  »4.  Tei.  Ueaut.  ■>,  ;,  57; 
60;  4,  1,  /5;  Quinttl.  imt.  ■',,  ,,,  J4  s,,_t  etptui.  — 
II  j  en  ceii.  comme  te  gtec  liiT.'.vti.,  maineise  qui 
donne  des  ordres,  louveraine  .  Sit  Hne  r<,\,  rjoanoa 
campi,  fadmets  i/ue  la  FortUOe  rcgne  eit  souvernine 
att  cltamp  de  Mars ,  Cic  Pis.  2  ;  cj.  :  H«c  una  rtftuf 
oiiiniiim  esl  donnna  et  regina  viituluiii,  cette  ■vertu  est 
la  souveraine  et  ta  reine  de  loutes  lei  aitlres ,  itl.  O//. 
3,  6,  28;  de  meme :  Voluptates  blaiidissima-  domiue, 
les  voluptes  sont  d aimabtes  sotiverainci ,  id.  ib.  2,  10 
37;  et  :  Cupiditas  bonoris,  impi-ni,  provinciarura 
ipiam  dura  est  domina!  quam  imperiosa!  quam  vi-be- 
nieni!  qite  t 'ambitiou ,  qui  nous  fait  convotter  les  di- 
gnites,  le  commandement  des  armees,  te  goitvernemeul 
des provinccs,  est  une  rude  mailresse!  qu'etle  esl  im- 
perieuse!  que  son  caractere  est  viotent!  id.  larad.  5, 
i.ftn.  Jnncti  ( ■iirriim  domiua-  subiere  Jeones,  teslions, 
attetes  au  char  de  Cybele ,  trainirenl  doucement  teur 
soiivcrtitne ,  Virg.  AZn.  3,  II 3,  Serv.;  dememe  en  part. 
de  Vcnits,  Ovid.  A.  A.  1,  148;  Prop.  3,  3,  3i ;  Petron. 
Sal.  85,  5;  cn  parl.  de  Junon,  Prop.  2,  5,  17;  de 
Diane,  Martiat.  12,  18;  d'Isis,  Inscr.  Grtit.  82,  2; 
cf.  Inscr.  Orell.  n"  1884.  —  b)  adjectivemenl  :  Tu 
desiderium  doinirwe  inibi  milius  Urbis  Esse  jubes, 
vous  m  engagez  a  rcgrclter  moim  vivement  la  reine 
des  cites  (Rome),  Martial.  12,  21.  —  R)  en /larlic. 
1  ° )  designation  dune  Jemmc  de  la  familte  tmperiale , 
Sitet.  Domit.  i3;  Claud.  3g.  —  2°)  l.  de  caresse  a) 
potir  epouse,  Virg.  JEn.  6,  397,  Serv.;  Ovid.  Trist.  4, 
3,  9;  5,  5,  7  ;  Orell.  Inscr.  rt°  2663.  —  b)  /,<>ur 
amartte,  maitiesse,  Ttbull.  1,1,  46;  2,  6,  47;  3,  4, 
74;  Prop.  1,  4,  2;  1,  7,  6,  et  nombre  d'autres. 

diiminsedius;   voy.  domna-dius. 

dominaiis,  antis;  voy.  dominor,  d  la  fin. 

dominanter,  adv.,  en  dominant,  Draconl. 
Hexaem.  1,   33 1. 

flominatio,  onis,/.  [dominorj,  domination,  le 
ptus  sonvent  avec  des  idees  accessoires  odieuses  au  Ro- 
main  republicain;  gouvernement,  em/.ire,  pouvoir  ab- 
sotu  ,  despotique ,  autorite  sottveraine,  souverainete, 
despotisme  (de  bonne  prose;  nest  pas  dans  Cesar), 
Cic  Rep.  1,  32  (o/>/>.  liberlas,  comme  ib.  1,  43;  Asin. 
Poltion,  dans  Cic  Fam.  10,  3i,  3;  Sall.  Jttg.  3i,  16; 
Liv.  3,  39;  4,  5;  6,  18;  Tac  Ann.  6,  42,  et  pass. ); 
Cic.  Rcp.  1,  9;  19;  Plitl.  3,  14,  34;  Agr.  i,6,fin.; 
Corn.  1,  p.  45o,  ed.  Orelli;  Alt.  7,  22,  1 ;  8,  3,6; 
8,  21  ;  Sall.  Catil.  5,  6;  28,  4;  Nep.  Mdl.  3,  4;  Lys. 
1,  4;  Quinid.  lnst.  9,  2,  97;  Tac.  Ann.  1,  3;  5,  3; 
6,  43,  et  beatic  d'aulres.  Au  ptur.,  Cic.  Rep.  2,  26, 
fin.,  Mos.;  Salt.  Hist.  fragm.  1,  9,  p.  214,  ed.  Gerl.: 
Provenere  dominatioues,  tes  monarclucs  s' etablirent , 
Tac.  Ann.  3,26;  12,  4 ,  3o ;  i3,  1.  —  2°)  melapli.: 
<~  regnumque  judiciorum,  domination  et  autorite  sur 
les  tribunaux,  Cic.  Verr.  1,  12,  35;  cf.  < — >  regia  in 
judiciis,  espece  de  tyrannie  exercee  dans  le  domaine 
de  la  jttstice,  id.  ib.  2,  5,  68.  r-~>  firina  et  moderata  ra- 
lionis  iu  libidinem  ,  empire  ferme  et  modere  toul  en- 
semhle  de  ta  raison  sur  tcs  passions,  Id.  Invcnt.  2, 
54,  164. 

*  dominiitor,  oiis,  m.  [doniinor],  dominateur, 
soiiverain,  maitrc  :  • — •  reruni  Deus,  Dieu,  le  maitredu 
nionde,  Cic.  (Enn.  dans  Cic?)  N.D.  1,  1. 

ilomlnatrix ,  icis,  /  [dominator],  maitresse, 
souveraine,  dominatrice  ( tres-rare ) :  < — >  cseca  ac  teme- 
raria  animi  cupidilas,  ta passion,  qui  exerce  surVdme 
1111  cmpire  aveuglc  et  temeraire,  *  Cic  Invent,  1,  2. 
<^>  vasli  freti  Creta ,  /a  Crcle,  reine  de  la  vaste  mer, 
Senec.  Hippol.  85. 

1.  dominatus,  a,  um,  part.  de  dominor,  qui  a 
dominc,  regnc  sur,   Virg.;  Plin. 

2.  domiuatus,  fis  (dat.  dominatu,  Cces.  dans 
Gcll.  4,  16,  8),  m.  [dominor],  domination,  parlicutt 
autoritii  soitveraine,  pouvoir  suvreme,  absolu,  despo- 
iique,  cmpire,  gouvernement(cf.  dominatio)  (dcbonne 
prose,  le  p/us  freq.  dans  Ciceron),  Cic  Rep.  1,  37 
(opp.  libertas;  cf.  opp.  servitus,iV.  Dejot.  11,  3o); 
Re/>.  28;  2,  26;  3,  33;  Tusc  5,  20;  Phil.  n,  14, 
36;  De  Or.  2,  55,  225;  Divin.  1,  25,  53;  Off.  a,  i, 
2;  Coss.  B.  C.  1,  4,  fin.  Au  pluriel,  Cic.  Rep.  1,  39; 
Prudent.  Ham.  517.  —  2°)  metaph. :  <^<aiiimi,  empire 
de  1'dme,  Cic.  Rep.  1,  38  ;  cf.  ^->  consilii ,  autorile  de 
ta  sagesse ,  id.  ib.  <-^>  cupiditatum,  tyrannie  des  pas- 
sions,  id.  Parad.  5,  3,  40.  <~  omnium  rerum  (d  cdte 
de  principalus  et  dc  potestai),  id.  N.  D.  2,  n  ;  cf.  id. 
Rep.  1,  17.  <~  omnis  terrenorum  commodorum  est  in 
liomine,  1'homme  a  le  pouvoir  absolu  de  disposer  de 
totts  let  biens  dc  la  terre,  id.  N.  D.  2,  60,  ad  fin. 

diiminicalis,  e,  Dig.,   commc  dominicui. 
diiminicarius,  a,  um,  du  dimanche,  Auguttin. 
ep.  3(i,  <i</  Casulan.  n"  21. 
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domiiiloiitus ,   us,   '«.,    adminislration,    inten- 
tiance,  Cassiod.  Variar.  3,  2.">. 

Dominicopolis ,    Faiium   Sti  Dcsiderii , 

Saint-Dizier,  v.  de  Franee,  depart.  de  la  Haute-Marne. 
(  Cltampagne),  sur  /a  Marne. 

Doiiiiiiii-oi>olis;</  Sancli  Doniinici  Civitas. 

domiiiicuin  .  i,  n.;  voy.  doniinicus,  a  lajm. 

dominiciiti  (contract.  dommicos,  lnscr.  Orell, 
n"  3201),  a,  um,  aHj.  [  doniiniciis],  relatifatimaitre, 
du  maitre,  iiui  appartient  au  maitre  ( rare,  n  cst  pas 
dans  Ciceron):  r+j  pecuarias  rationes,  Varro,  lt.  R. 
i,  10,  10.  r*->  Iiabitationes,  demeure,  habitation,  ap- 
partementt  du  maitre,  Colum.  9,  prtcf.  §  1.  ~  palaluni, 
Senec  Ep.  47.  ~>  vinum,  vin  tlit  maitre  (reserve pour 
sa  table),  Petron.  Sat.  3i,  2.  ~ jussus,  id.  ib.  28,  7. 
~  genius,  Inscr.  Orell.  n"  1721.  ~  apotheca,  ib. 
n°  25gi,  et  autres  semhl.  —  II)  metaph.  1°)  depuis 
Vempire,  imperial  :  ~  res ,  biens  imperiaux,  Cod. 
Justin.  7,  38.  ~  coloni,  colons  deVempereur,  ib.  3, 
26,  7.  <~  or-ERA,  oeuvres  imperiales ,  Inscr.  Orelt. 
n"  1243,  etc.  —  Subst.  Daminicum ,  i,  ".,  recueil  de 
poesies  de  1'emperettr  Neron  ,  Suet.  Vitell.  1 1 ,  fin.  — 
S.  Cypricn,  Dc  Op.  et  Eleemos.  p.  2o3,  emploie  ce  mot 
dans  lc  sens  de  ccena  Dominica,  la  communion  e.ccle- 
siastiqtte  ;  mais  Ant.  Mibby,  dans  les  Alti  delV  Acad. 
Archeol.  Rom.  t.  2,  p.  408,  soutient  que  dominicum, 
dans  ce  passage,  signifie  ttne  basilii/ue.  En  effet  Hie- 
ronym.  dans  son  Cliron.  ad  ann.  ab  Ahraham  2344 
et  235;,  appelle  la  basilique  d '  Antiocltc  dominicum, 
id  est  xuptaxov,  la  maison  du  Seigneur.  —  2°)  dans 
le  lat.  efeglise,  dies  Dominicus  011  Dominica ,  le  jour 
dtt  Seigneur,  le  dimanclte,  Tcitull.  Coron.  3 ;  Jejun. 
i5,  et  heauc.  d'autrcs. 

dominium  ,  ii,  /1.  [dominus]  — I)  ( d'apres  do- 
minus,  n"  II,  B,  1 )  en  qque  sorte  festin,  banquct,  rc- 
gal :  s  Dominia,  convivia,  »  Non.  (tres-rare),  Lttcil. 
dans  Non.  281,  25  (a  cdte  de  sodalitia);  *  Cic.  Verr. 

2,  3,  4,  Zttmpt.  N.  cr.i  Gell.  2,  24,  2.  —  II)  t.  techn. 
jiidic.  posler.,  propriete  ou  cjroit  de  propriete,  «  Gaj. 
Inslit.  1,  54;  2,  40;  Vlp.n^,  2;  »  Cod.  Jttstin.  2,  3, 
20,  etheattc.  d'autres ;  Val.  Max,  4,  4,  init.;  Plin.  i-j, 
8,  27  ;  cf.  Hugo,  Hist.  du  droit,  p.  192  et  suiv.  et  523. 
—  *  2°  )  au  concret,  comme  cliez  nous,  autorite,  pour 
mailre,  seigneur,  souverain  ;  aufig. :  Vides  quam  ma- 
Iam  servitulem  setviturus  sit  quem  voluptales  dolo- 
resque,  incertissima  dominia  impolentissiinaque  alter- 
nis  possidebunt,  vous  voycz  dans  quel  triste  esclavage 
-vivra  1'homme  que  possederont  tour  a  tour  la  volupte 
etla  douieur,  lesplus  capricieux  et  les  plus  dttrs  de  totts 
ies  tyrans,  Senec.  Vita  beala,  5. 

domlnor,  atus,  ari,  v.  depon.  n.  [dominus],  etre 
seigneur,  dominer  (freq.  et  tres-class.)  :  Imperare 
quam  plurimis,  frui  voluptatibus,  pollere,  regnare, 
dominari,  Cic.  Rep.  3,  12;  dc  meme  absolt,  id.  1,  33; 
Rabir.  Post.  14,  39;  Sall.  Catil.  2,  2;  33,  3;Liv.  33, 
46;  Tac:  Ann.h,  7;  i5,  53,  ftn.;  Hist.  1,  21;  Virg. 
JEn.  2,  363,  et  beauc.  d'autres.  Ut  in  capile  for- 
tunisque  hominum  honestissimorum  domincnlur  ii 
qui,  etc,  de  sorte  que  la  vie  et  les  hiens  des  hommes 
les  pltts  honorahtes  soient  entre  les  mains  de  ceux 
qtti,  etc,  Cic.  Qttint.  3o,  94;  dememeid.  ib.  3i,  98; 
Divin.  in  Ceecil.  "j,fin.;  Verr.  2,  1,  5i, fin.;  Liv.  8, 
3i  ;  Virg.  JEn.  2,  327;  Ovid.  Fast.  3,  °>i5,etpassim. 
Ab  his  per  cruciatum  interGci  inter  quos  dominari 
consuessent ,  etre  mis  a  mort,  au  mitieu  tles  tourments, 
par  des  hommes  a  qui  ils  commandaient  liabituelle- 
ment,  *  Cces.  Ji,  G.  2,  3i,/t«.;  de  meme,  Ovid.  Am. 

3,  6,  63.  Sanctius  his  animal...  Deerat  adhuc,  et  quod 
dominari  in  cetera  posset,  il  manqttail  au  monde  un 
etre  ptus  aitgiiste,  qtii  ptit  exercer  son  empire  sur  les 
autres  animaux,  id.  Met.  1,  77  ;  de  meme  ~'  in  adver- 
sarios,  tyranniser  ses  adversaires,  Liv.  3,  53.  Summa 
dominarier  arce,  Virg.  JEn.  7,  70;  de  meme  id.  ih.  6, 
766;  1,  285  ;  3,  97.  Toli  dominabere  mundo,  ture- 
gneras  sur  tout  Vunivers,  Claudian.  in  Ritfin.  1,  143. 
i^j  omnium  rerum,  donner  des  lois  att  monde,  Lact. 
Ira,  14,  3;  de  meme,  Tert.  Hab.  mul.  i,etpassim,  dans 
le  lat.  des  bas  temps, 

2°)  melaplt.,  avec  des  noms  de  chose  ou  des  noms 
abstraits  pour  sujet:  Cleauthes  solem  dominari  et  re- 
rum  potiri  putat ,  Cleanlhe  regarde  le  solcil  comme  te 
maitre  et  le  roi  de  la  nature,  Cic.  Acad.  2,  41.  Nus- 
quam  latius  dominari  mare,  que  ntille  parlla  mer  tie- 
tendplus  loin  son  empire,  Tac.  Agr.  10,  fin.  Pestis  in 
magn.t  dominatur  mcenibus  urbis,  la  peste  etend  ses 
ravages  dans  les  mttrs  de  la  vaste  cite,  Ovid.  Met.  7, 
553.  Inter  nitentia  culta  Infelix  lolium  etsteriles  do- 
minantur  aveh*,  au  milieu  des  brillantes  moissons  s'e- 
levent  ta  triste  ivraieetla  sterile  avoinc  sauvage,  Virg. 
Georg.  1,  154.  Ubilibido  dominatur  innoeentia?  leve 
prajsidium  esf,  ta  oii  la passion  commande  Vinnocence 
DICT.     LAT.    FH. 
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ne  trouve  qtte  bien  pctt  cVappui,  Crassus  dans  Cic.  Or. 
65;  de  mime  ' — •  consilium,  Cic  Rep.  1,  38.  <~  po- 
testas  (sc.  censura  )  longinquitate,  la  censure  est  par 
la  duree  de  son  exercice  le  premier  dts  pouvoirs  pu- 
biics,  Liv.  9,  33.~oralio.  Qttintil.  Inst.8,  3,  62.  <~ 
nomiua,  mols  propres,  de  Vusagc  lc  plus  ordinaire, 
'  Ilor.  A.P.  234,  et  atttres  sembl.  Non  enim  ejusmodi 
parlem  reipublicae  geris  in  qua  forluna  dominetur, 
scd  in  qua  plurimiim  ratio  possit  et  diligentia  ,  lapartie 
dcs  ajjaires  publiques  dont  votts  etes  charge  n'est  pas 
soumise  attx  caprices  tlc  la  fortttne  ;  cest  la  raison, 
cest  Vactivite  qui  doirenl  la  regler  et  la  conduire, 
Cie,  Qu.  Fr.  1,  1,  1,  §  4  ;  de  ineme  r*.i  usus  dicendi 
in  libera  civitate ,  taparole  est  sottveraine  daris  ttn  Etat 
lihre,  id.  De  Or.  2,  8,  33.  <~  nimia  ista  potenlia  in 
civilale,  id.  Ctvcin.  25,  71.  ~  actio  in  dicendo,  de 
totttes  les  parties  de  1'eloqtience,  cest  1'action  qui  est 
la  pltts  piiissanle,  id.  ap.  Quintil.  Inst.  n,  3,  7.  ~ 
effeclus  ma.vime  iu  ingressu  ac  fine  (eausaj),  1'effel  de 
Veloquence  est  stirtout  sensible  au  commcncement  et  a 
la  fin  du  discours,  Quintil.  Inst.  8,  proocm,  §  7,  et 
autres  sembl.  Senectus  si  usque  ad  ultimum  spiiitum 
domlnatur  in  suos,  Cic.  De  Scnect.  9,  38.  —  De  la 

domiiians,  antis,  Pa.,  dominant :  Et  magis  est 
animus  vitaiclaustra  coercens  Et  dominantior  ad  vitam 
quam  vis  animai,  ptus  essentiel  a  la  vie,  Lucr,  3,  398. 

(Jf^sP'  dominor,  ari,  passivement,  etre  domine:  O 
doinus  antiqua,  heu  !  quam  dispaii  Dominare  domino! 
6  antique  palais ,  que  tu  appartiens  au/ourtVltui  a  un 
maitre  difjcrent!  Enn.  dans  Cic.  Off.  1,  3g,  i3g. 
Omne  pecus  ea  natura  est  ut  curari  et  dntninari  pos- 
sit,  tout  animal  est  de  nature  a  recevoir  les  soins  de 
Vltommc  et  a  pouvoir  etre  dominepar  liti,  Nigid.  dans 
Prisc  p.  793.  Hic  est  verus  triumphus,  qiium  domi- 
natores  dominantur,  cest  la  te  vrai  triomp/ie,  qnand 
les  dominateurs  se  soumettent  a  Pautorite,  Lactant. 
Mort.  pers.  16. 

Iloininoriim  Allia  ,  Herreualbense  ('«'- 
iioliium  ;  cf.  Idea  Clirono-Topogr.  Congr.  Cist.  St. 
Iiern,;  Crusii  Ann.  Sitcv.;  Steinwceg  Mansc;  i.  q. 
Alba  Dominorum. 

Dominorum  Vallis,  lebottrg  de  la  basse  Hon- 
grie  nomma  Herrengriind,  Spana  Dotlina,  dans  le 
gespannsch.  de  Soht,  a  1  mille  de  Nettsohl (Nouveau- 
Sohl). 

dom  i  niila ,  m,  f,  Salv.  De  Gubern.  Dei,  4 ;  dim. 
de  domina. 

*  «lomiiiiilus,  i,  m.,  dimin.,petit  maitre,  petit  sei- 
gneur,  Sccev.  Dig.  32,  1,  41,  §  4. 

dominus  ( dans  des  inscriptions  it  est  ecrit  qqf 
par  syncope  domnvs),  i,  m.,  [domus],  origint,  pro- 
prietaire  de  la  maison  et  de  ses  appartenances,  parti- 
cult  de  la  familia  ;  maitre  de  maison,  possessettr,  pro- 
prietaire,  etc  :  O  domus  antiqua,  heu !  qiiam  dispari 
Dominare  doinino,  6  antiaue  palais,  qtte  tu  apparticns 
aujourWhiii  a  un  maitre  aifferent!  Enn.  dans  Cic.  Off 
1,  3g,  i3g.  Nec  domo  doininus,  sed  domino  domus 
honestanda  est,  etc,  cettesl  pas  la  maison  qui  doit 
honorer  le  maitre,  cest  le  maltre  qui  doit  Itonorer  la 
maison,  Cic  ib.  3g,  i3g;  cf.  id.  Fin.  i,  18,  58.(Vil- 
licus)  familiam  exerceat,  consideret;  quae  dominus 
imperaverit  fiant,  etc,  que  le  vilticus  occttpe  les  cs- 
claves,  qttil  observe  bien  les  ordres  dtt  maitre,  ct  les 
fasse  cxecuter,  Cato,  R.  R,  5,  3  sq.;  de  meme,  opp, 
servus,  Ptattt.  Ampli.  1,  1,  227;  Mit.  gl.  3,  1,  149; 
Ter.  Ad.  5,  6,  6;  Eun.  3,  2,  33;  Varro,  R.  R.  1,  a, 
ii;id.  ap.  Non.  355,  ig;  Cic  Dejot.  11,  3o;  Sall. 
Jug.  3i,  11,  e.t  beauc.  d'autres ;  opp.  familia,  Ter.  Ad. 
1,  2,  g;  opp.  ancilla,  Cic.  De  Or.  2,  68,  276,  et  a 
rote  de  herus,  Plattt.  Capt.  2,  3,  3;  cf.  aussi  Ptaut. 
Asin.  3,  3,  70;  Cist.  2,  3,  55;  Pseud.  4,  7,  go  sq.; 
Poen.  prol.  73;  Cic.  N.  D.  1,  63,  et  beauc.  d'aulres. 
Aussi  en  parl.  du  fils  dtt  ntaitre,  jeune  seigneur,  Plaut. 
Capt.  prol.  18.  —  Siet  in  iis  agris  qui  non  saepe  do- 
minos  mulant....  De  domino  bono  colono  melius  eme- 
tur,  il  y  attra  plus  de  profit  a  achetcr  d'un  bon  pro- 
prietaire,  etc,  Cato,  R.  R.  i,4-,  cf.  Cic.Att.  12,  19; 
De  Senect.  16,  56;  Hor.  Ep.  2,  2,  174  ;  de  meme  ~ 
rerum  suarum ,  possesseur  de  son  bien,  Cic.  Tttsc.  3, 
5,  11.  ~  auctionum,  id.  Quint.  5,  ig.  ~  navigii, 
proprietaire  d'ttn  navire,  Petron.  Sal.  100,  7.  <~  in- 
sularum,  Suet.  Cces.  41;  Tib.  48.  <~  equi,  mailre, 
proprietaire  d'un  cheval,  id.  Cxs.  61,  et  aulres  sem- 
blables.  —  En  paii.  de  celui  qui  possede  un  art :  Nec 
prosunt  domino  quse  prosunt  omnibus  artes,  Ovid. 
Met.  1,  524;  de  menteid,  ibid.  i3,  i38.  — Dela 

II)  en  gen.,  comme  notre  «  seigneur,  »  pottr  chef, 
maitre,  souverain  arbitre,  president ,  commandant 
(sous  le  rap/wrl  des  affaires  publiques  et  empl.  en  parl. 
d'un  setd,  it  entiaine  ordinairement  cliez  les  Romains 
repttbticains  Videe  accessoire  odieusede  maitre  injuste, 
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despoftqtte):  Quse  mihi  atque  vobis  res  vortat  bene, 
Oregique  huic,  etdominis,  atque  conductoribus,  Vlaut. 
Asin.  proi.  3;  dc  memc,  Cic.  Att.  2,  ig,  3.  rluiiis  prih- 
cipis  populiel  omniiim  gentium  doniiui  atque  victoris, 
de  ce  peuple  roi  dtt  mondc,  maitre  et  lairrqiieur  de 
toutes  les  nations,  Cic  Planc  4,  ad  fin  ;  cf.  :  Quippc 
qui  (sc  populi)  domini  siut  legum ,  judiciorum,  beili, 
pacis,  fcederum,  capitis  iiniiiscujusque,  pecuniae, 
comme  etant  (les  peuples)  les  maitres  des  tois,  de  la 
justice,  de  la  gtterre,  dc  ta  paix,  des  alliances,  tle  ia  vie 
el  des  biens  de  cltaciin  en  partic.ulier,  id.  Rep.  1,  32. 
Sit  boc  persiiasum  civibns  dominos  esse  omnium  re- 
rum  ac  moderatores  deos,  que  les  citoyens  se  per- 
suadent  bieu  que  les  diettx  sont  les  maitres  absolits  et 
les  gottvernetirs  de  totttcs  choses,  id.  Leg.  2,  7  ;  cf.  id. 
Fin.  4,  5;  Univ.  7.  Videsne  ut  de  rege  ( sc.  Tarqui- 
nio )  dominus  exstiterit  tiniusque  vitio  genus  reipublicoe 
ex  bono  in  deterrimum  conversiim  sit?  Hic  est  enim 
dominus  populi,  quem  Graeci  lyrannum  voeant,  etc, 
voyez-vous  comme  itn  roi  (  Tarqttin )  se  changea  en 
un  maitre,  et  comment,  par  la  fattte  d'un  seul  Itomme, 
le  gouiernement,  de  bon  qtttl  ctait,  devint  detestable ? 
Ce  sont  ccs  maitres  dti  penpte  que  les  Grecs  appellent 
tyrans ,  Cic.  Rep.  2,  26;  cf.  id.  1,  45;  Off.  3,  21, 
83;  Virg.  J£n.  4,  214;  et  au  fig.:  Liberatos  se  per 
eum  dicunt  gravissimis  dominis,  terrore  sempiterno  et 
divino  ac  nocturno  metu,  ils  disent  quilles  a  deti- 
vres  d'insupportables  tyrans,  c.-a-d.  iVtine  frayeur 
sans  reldche  et  d'tme  crainte  des  dietix  qiti  tes  tottr- 
mentait  meme  la  nttit,  Cic.  Tusc  1,  21.  —  1»)  poet. 
qqf.  comme  adjectif :  Injiciam  dominas  in  mea  jura 
manus ,  je  me  saisirai  de  mon  bien  avec  aulorite,  Ovid. 
Am.  2,  5,  3o.  Implorantem  animam  dominis  assibilat 
aris,  Stat.  Thcb.  5,  578.  Dominae  autes ,  Claud.,  Vo- 
reille  dtt  prince. 

B)  en  partic.  1°)  avec  ou  sans  canvivii  011  epuli 
comrre  :ex,  qtti  donne  uii  festin,  qtti  regale,  amphi- 
tryon,  Cic.  Va/in.  i3;  Lucil.,  Varro  et  Sall.  dans 
Non.  281,  21  sq.;  Varron  dans  Gell.  i3,  11,  5;  Liv. 
23,  8;  Petron.  Sat.  34,  5.  —  2°)  sous  1'empire  (Au- 
guste  et  Tibere  le  declinaient  encore,  Suet.  Aug.  53; 
Tib.  27,  il  devient  la  designation  des  empercitrs  (ie 
maitre),  Suet.  Dom.  i3;  Martial.  5,  8;  10,  72; 
Pha-dr.  2,  5,  14 ;  Inser.  Orell.  n"  1109,  1146,  etpass. 

—  3°)  t.  de  caresse,  pour  amanl,  Ovid.  Am.  3,  7/11. 

—  4° )  '•  de  salutation  conrrne  notre  «  Monsieur,  »  Senec. 
Ep.  3;  Martial.  6,  88;  aussi  Suet.  Claud.  21. 

*  domi  [lorta,  x,f.  [  domus,  porto],  celiti  qttiporte 
sa  maison,  epithele  poet.  dtl  limacon  ,  Poeta  ap.  Cic. 
Divin.  2,  64,  i33. 

domireditio,  Ollis, /.,  retour  a  lamaison,  Hy- 
gin.  Fab.  ii5,  oh  it  faut pettt-etre  lire  en  dcux  mots  .■ 
domum  reditio;  cf.  toutefois  domitio,  domuilio. 

DOMISEDA,  a?,  /.  [domus,  sedeo],  qui  reste  a  la 
maisorr,  scderrtaire,  epitltete  de  femme,  Inscr.  Orcll. 
n°  463g. 

domitiitio,  onis, /,  =  oixetoTr):;,  Gloss.  Gr 
Lat. 

Domitiana  Statio,  port  en  Etritrie. 

1 .  Domitianus,  a,  um  ;  voy.  Domititts  et  Do- 
mitianus,  i. 

2.  Domitianns,  i,  m.  :  T.  Flavius  ~,  Domitien, 
empereur  romain,  dorrt  la  Vie  a  ete  ecrite  par  Sttetone 
et  Aitrelius  Victor.  —  Cest  tui  qui  fit  constrttire  la 
Via  Domitiana,  voie  laterale  a  la  voie  Appienne,  qui 
condtiisail  de  Sinuessa  a  Puteoles  (Pottzzotes),  Stat. 
Sitv.  l±,prcef.  id.  ib.  4,  3.  < — >  mensis,  c.-a-d.  octobre, 
dans  /eqttsl  iletaitne,  Suet.  Domit.  i3. 

Domitiilus,  a,  um,  dimirr.  de  Domitius  ;  comme 
surn.  rom.,  Domitilla,  se,  /.,  Inscr.  ap.  Grttt.  245,  1. 

domitio;  voy.  domuitio. 

Domitiopolis,  Aou.iT'.o7ioXic,  Ptoi;  Dometiopo- 
Iis,  Ao(j.£Ttou7ioXi;  'laaupia;  7t6Xt;,  Steph.;  v.  dans  la 
Seleutis  (  Cilicia  Trachea),  au  N.  <i'Anentiirium,  sur 
la  frontiere  d'Isattrie,  pres  dttft.  Arymagdus.  Le  nom 
vient  peut  etre  de  Domiiia,  femme  de  Domitien. 

Domitium;  cf.  Theatr.  Europ.6,  p,  i34,  178; 
Schurlzfleisch.  Res  Mechlenb.;  Topygr.  Sax.  Infer.; 
Doemitz,  petite  v.  fortifiee  dtt  Mecklembourg-Schwe- 
rin,  dans  le  district  de  Parchim,  sur  VElbe. 

Ddmitlus,  a,  um,  adj.,  designation  d'une  fa- 
millc  romaine.  Ainsi  Cn.  Domitius,  censeur,  Van  de 
Rome  638,  vainqtteur  des  Atlobroges,  Cic  Verr.  2, 
1,  55;  Clttent.  42;  Fontej.  12;  cest  peul-etre  sonnom 
quifut  donne  d  la  Domitia  Via  dans  la  Gaule,  id.  ib. 
4.  Cn.  Domitius  jEnobarbus,  qui  donna  son  nom  a  la 
Lex  Domitia  desacerdoliis,  a.  11.  c.  649,  Cic.  Agr.  2, 
7.L.  Domitius  jEnobarbus,  consul  a.  u.  c.  699,  lieute- 
nant  de  PompJe  dans  la  guerre  civile,  Cic.  Att.  1,  1  ; 
8,1  ;Mil.8;  Cces.  B.  G.5,i;  B.  C.  1,6;  i5sq.;i,  18 
etsuiv.  Domitiani  railites,  Cces.B.  C.  1,  i6;»a;  23;  25; 
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iiulius,  Atigiistm.  Liv.  D.  9. 

lomito,  are,  v.  intens.  a.  [  domo],  dompler,  suu- 
'tre  (tres-rare,  peat-itvc  etnpl.  d'abofd  par  Vir- 
?) :  ~  I)om>s,  soumeltre  det  bowfs  att  joug,  Vug. 


!,  36.  Cn. Domitius  Calvinus,  ccmsulVan  joaav.J.-C., 
Cie.  Dejot.  5;  Ccel.  i3;  Sest.  53;  Qu.  Fr.  2,  i'i,  <•/ 
<nitri<s  sembl.  —  Au  Jcminiu,  Horli  Domities,  lieu  a 
Rome,  ilans  la  quatoizicmc  rigion.  —  Domilius  est 
tussi  lc  nom  ,1'iinc  divinit,-  presidantaux  noccs:  Deus 
Domilius,  Augustin.  Civ.  D.  9 

d 
mettr 
gile  i  . 

Georg.  1,  285.  ~  quadrupedum  omne  genus,  Maiiil. 
4,  234.  ~  elepliantos,  apprivoiser  Jes  elephants,  Plm. 
8,  8,  8.  Poct.  :  Juventus  exercentur  equis  domit.int- 
que  in  pulvere  ci.rrus,  atlelagc,   Virg.  JEn.  7,  i63. 

domltor  (aatre  forme poster.  au  stecle  ctass.  do 
mator,  Psettdo-Tibull.  4,  ',  "f>;  Ammian.ii,5), 
oris,  m.  [J.imo],  dompleur,  cclin  qui  dompte,  rediiit, 
dressc,  apprivoise  (rare,  mais  tres-class.)  :  ~  equo- 
riim,  dompteur  de  chcvaux,  Cic.  Off.  1,  26,  90;  de 
meme  Virg.  -En.  7,  i8y,  65i  ,  691 ;  9,  523,  12,  128, 
55o;  Inscr.  Orell.  11"  4171).  —  2°)  metaph.,  vain- 
qucur,  liiompitatcitr  :  Ul  Clodius  odisset  (Milonem) 
vexatorem  luroris,  domilorem  armorum  siiornm,  qni 
avail  rcprime  ses  fureurs,  qui  avait  triomphi  de  ses 
armes,  Cic.  Mil.  13,  adfin.;  cf.  :  . — •  belli  externi, 
Tac.  Hisl.  2,  76,  fiu.  ~  Persarum  ( a  cote  de  victor), 
vainqtieur  des  Perscs,  Cic.  Rep.  1,  3;  cf.  ^Hispanite 
Galliaeqtte,  conqiidrant  de  1'Espagne  ct  dc  la  Gau/e, 
Liv.  21,  43;  etr~  Trojae,  Hor.  Ep.  1,  2,  19.  ~  niaris 
(Neptuuus),  (Neptune)  qui  apaise  les  flots,  Virg. 
A£u.  5,  799;  cf.  ~  freli  Tiphys,  Tiphys,  dont  Vart 
soumit  lcsmers,  Scnec.  Med.  2.  —  <~  ac  frenator  in- 
finilre  |iotestalis  (  aiiimus),  1'dmc  qtti  sait cuchaiiier  et 
riduirc  1111  //ouvoir  absolit,  Plin.  Paneg.  55,  9;  cf.i — • 
curarum  (somnus),  le  sommeil,  qui  triomphe  des  sou- 
cis,  Senec.  Agam,  76. 

domitrix,  icis,  f.  [domitor],  celle  qtti  Jomptc , 
qni  maitrise  (tres-rare) :  ~equorum  Epidaurus,  Epi- 
Jattrc,  oii  se  ilomptcnt  les  cottrsicrs,  I  irg.  Gcorg.   3, 

44;    cf.    :     IFRARVM     DOMITRICEM   DIANAM,    DiailC,     qitl 

domple  les  betes  sauvages,  lnscr.  Orell.  11"  1447,  et 
poil.  t^j  tVraium  cla\a  (Hercnlis),  meme  signific.  , 
Ovid.  Hcr.  9,  1 17.  ~  leonum  Id;ea  Mater,  Grat.  Cy- 
neg.  19.  —  2°)  mclapli.  <^<  rertiin  oiniiiiim  (ferrum), 
lefer  qui  vient  a  bottt  detout,  Plin.  36,  16,  25. 

doiiiitfirn,  x,  f.  [domo  ];  action  dc  dompter,  i/e 
soumctlrc ,  tfapprivoiser  ( tres-rare )  :  r^>  houm ,  soin 
de  dompler  les  boenfs,  Colum.  6,  2,  1 ;  Plin.  8,  45,  70, 

§  '79- 

t.  domitus,  a,  iun,  partic.de  domo. 

*  2.  domitus,  lis,  m.  [domo],  action  de  dompter: 
~  quadriipediim,  Cic.   IV.  D.i,  60,  i5i. 

DOMNA,  x,  f.,  lnscr.  ap.  Don.  cl.  8,  «°  74;  op. 
Murat.  201,  1,  syuc.jwnr  domina. 

DOMN^DIUS,  ii,  m.  [dominus,  a?des],  mailre  011 
principal locataire <f  ttiie maison,  lnscr.  Orell.  «"4787  ; 
cf.  Marini,  Atti,  1,  p.  644.  Lc  nom  entier  :  dominae- 
dius,  se  trouvc  dans  Paulin  ile  JVole,  20,  104,  et  ep. 
28  ;  011  le  trouve  en  detix  mols,  dominus  sedium,  dans 
Appul.  Mctam.  10,/'.  707,  Oudend. 

domuinrium,  ii,  //.,  pouvoir  du  rnaitre,  domi- 
nation,  M.  L.  —  Dc  lu  lefranc.  •■  Janger.  » 

DOMNICUS;  voy.  doniinicus. 

DOMNIFliNDA,  x,f.  [domina,  fundus],  maitresse 
d'un  Jouils  de  terre,  Inscr.  Orell.  n"  4584. 

Uoninio,  ouis,  //'.,  ilimin.  dc  domnus,  surnom 
rom.,  Inscr.  ap.  Grut.  53i,  5. 

DOMNIPR  I.DIA  ,  se,  /.  [domina,  pr.tdium],  mai- 
tresse  <l'un  bien  fouds,  luscr.  Orell.  //"  104. 

Ilomuotoiius,  1  ;   vo).  Dumnolinus. 

doimiula,  ;e ,  J.  (sync.  de  dominula),  petite 
femme  i  ipouse),  M .  Aur.  ap.  Fronton.  5,  ad  M.  Cces. 
ep.  2y,  11I.  11  p.  cnmil.  Fer.  Alstcus.  cp.  1. 

POMNDS;  voy.  dominus,  aucomm. 

doiiio,  iii,  1I11111  (  autre  formc  domavi,  Poela  ap. 
Charis.  p.  2:)'.!,  /'.,  cl  doniala,  Petroiu  Sat.  74,  14), 
;n.  ,  /.  a.  [se  ratlacho  itrmol.  d  5a[J.a(i)  et  d  1'alltm. 
zuli  .■  |,  dompter,  reduire,  dresser,  apprivoiser  (tres- 
class.;  n  'csl  pas  diins  Cesar)  —  I  )  au  propre  :  r^j  foo- 
ves,  domptcr  let  bceufs,  Varro,  R.  R.  1,  20,  2 ;  Plaut. 
Pers.  ■>,  3,  7;  i'i  ;  Pclrou.  Sat.  53,  2.  r^i  et  rondo- 
1  efai  1 1  ■•  feras  foeluas  ,  dompter  el  apprivoiser  dcsbetcs 
sauvagcs,  Cie.  N.  D.  >,  64,  :(ii  ;  cf.  id.  Rcp.  2,  40; 
OJJ.  '-  ',  1 ',  :  Plaut.  Trtic.  2,  2,  64.  rv)  pecus,  bacufs 
accoutumes  aujoug,  Sall,  Jtig,  7.),  4.  r^j  vitulos,  Virg. 
'•,  (64.  iv  elephantus ,  apprivoiser  des  ile- 
.  /'////.  8,  8,  8  (  plusieurs  fou  ),  etc.  ~  asinuin 
ad  aliquid,  /  arro,  /'.  /'.  ■>.,  6,  4;  «/.  ~  fooves  aratro, 
Coluni  6,  22,  1.  Ille  iif;uin  rafoie  solvet,  pacique  do- 
mafoil,  t/""'/.  5,  -,,-.  11  ■)  mitaph.,  apprivoiser, 
J""  '■■'.  vaincre,  riduirc,  ctc.  :  Quas  nationes  ncmo 
umquam    fuil    quin    frangi   domai-ique    ciiperet,    /'/ 
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nest  personne  qui  n'ait  desire  vuir  dompter  ces  na- 
tions,  Cic.  Vrov.  Cnns.  1,  adjin.;  de  meme  cn  parl. 
J'un  cnncmi,  vaincre,  subjuguer,  soumetlre,  iJ.  ib. 
§  32;  Fontej.  1,  2;  Liv.  7,  32;  Tac.  Agr.  i3;  24; 
Hor.  Od.  1,  12,  54;  2,  12,  6;  3,  8,  22;  4,  8,  18,  et 
beauc.  d'autrcs  ;  cf.jwet.  :  Qu.e  tc  ciimqiie  doinat  Ve- 
iiiis,  qucl  que  soit  lamour  qui  te  subjuguc,  llor.   Od. 

1,  27,  14.  Acrior  illiim  Cura  domat,  un  souci  plus 
crucl  lc  tourmeiite,  Virg.  Gcorg.  3,  53^,  et  :  Qlliblia 
unda  pepercit,  Illos  longadomant  inopi  jejunia  viclu  , 
cetix  que  londe  a  ipargnes  snnt  en  /noie  anx  hor- 
reurs  d'une  longue  faniine,  Ovid.  Mel.  1,  3 12.  < — ■ 
terram  raslris,  herser  la  lerre,  Virg.  Mn.  9,  608.  r^j 
lerriim  igne,  amollir  le  fer  a  laidc  dufeu,  Plin.  36, 
27,  68;  <•/.  ~  pluriina  sulpliure,  id.  35,  i5,  5o.  r^, 
vim  lliiiiiinis,  contcnir  Vimpetuosile  d'un  fleuve,  Liv. 
21,  3o;  cf.  r^>  impetus  flumiiiuin,  meme  signif.,  Plin 
36,  1,  1.  Merc.  Gesliunt  pugni  milii.  —  So.  Si  in  ine 
exerciturus,  quaesoin  parietem  ut  primum  domes,  lcs 
poings  mc  grillent.  —  .Si  ///  les  appretes  pour  moi,  at- 
tendris-les  un  peu  contre  la  muraille,  Plaul.  Amph. 
1,1,  168.  —  Poit.  <~  uvam  praelo,  pressurer  le  rai- 
sin,  Hor.  Od.  1,  20,9.  /~  partem  tergoris  ferventifous 
undis,  c.-d-d.  amollir  par  la  cuisson  ,  fairc  bouil/ir 
dans  1'eau,  cuire  d  l'eau  bouiltante ,  Ovid.  Met.  8, 
65i.  ^~>  impexos  crines  certo  ordine,  ranger  ses  chc- 
vcux  cn  disordre,  Stat.  Achill.  1,  328.  —  Servum 
suos  Domilos  foafoere  oportet  oculos  et  manus  oralio- 
nemque,  iljaut  quun  esclave  soit  maitre  de  ses  yeux , 
de  ses  mains  et  de  sa  langue,  Plaut.  Mil.  gl.  2,  6, 
Hi ;  cf.  :  Docemur  aucloritate  nuluque  legiiin  domilas 
foabere  lifoidines,  coercere  omnes  cupidilates,  1'auto- 
riti  des  lois  iiuus  apprenJ  d  Jompter  nos  passions  et  d 
maitiiser  tous  nos  disirs,  Cic.  Dc  Or.  1,  43,  fin. 
Virtus  omnia  (sc.  aspera  et  ardua  )  domuerat,  le  cou- 
rage  avait  triomphi  Je  tout,  Sall.  Calil.  7,  5;  cf. 
~  horrida  verfoa  ,  Jompter  1'apre  fierte  Ju  langage 
(iftin  orgueilleux),  Tibull.  11,  5,  6;  de  meme r±j nvi- 
dum  spirilum,  ■vaincre sa  cnpiJite,  Hor.  Od.  2,  2,  9. 
<^  invidiam,  triompher  de  1'envie,  id.  Ep.  2,  1,  12. 
<~  iracundias,  vaincre  les  resscntimcnts,  Piin.  37,  10, 
54,  etautres  sembi. 

Domoduscella ;  cf.  JEgid.  Tschudi,  Cltronic. 
Mansc.  p.  1,  ad  ann.  1410;  Bullingcr.  Chronic. 
Mansc.  9,  4;  Domo  d'Ossola(d'Osce/la) ,  bourg  da 
Milanais  sur  le  Tosa,  comte  d' Angltiera,  au-dessous 
cTUgogna,  Vogogna. 

doiinii,  /""/.  i/r  domo. 

; 'domuis,  ancien  gin.  non  contracti  de  domus, 
Varro  ap.   Non. 

domuitio,  onis,y".  [domus,  ilio],  retour  clicz  soi 
(dans  sa  maison  ou  Jans  sa palrie)  (antir.  etpostir. 
ati  siecle  classiquc),  Pacuv.  et  Lucil.  dans  ATou.  96,  2 
sq.;  Att.  ib.  357,  9>  Poeta  ap.  Auct.  Herenn.  3,  21 ; 
Appul.  Met.  2,  adfiii. 

domunciila,  a?,  /.,  dimin.  [domus],  petite  mai- 
son,  maisonnette  (n'est  pas  antir.  d  Aug.  ),  Vitr.  6, 
10;  Appul.  Met.  4,  /;.  i54;  Val.  Max.  4,  4,  8;  Ulp. 
Dig.  47,  12,  3,fin.  —  2°)  cabine  de  navire,  Gloss. 
lsid. 

ddmus,  ftottant  entrc  /a  deuxieme  et  la  quatrieme 
diclin.  (voy.  la  suite),f.  [86u.o;],  maison ,  habtta- 
tion,  demeure.  Formes  de  cas  —  a)  sing.  a)  nomin. 
domus,  Plaut.  Ampli.  1,  1,  206;  Bacch.  3,  1,  6;  Men. 

2,  3,  i3,  et  passim.;  Ter.  Andr.  5,  3,  20;  F.tin.  5, 
9,  8;  28,  et passim.;  Cic.  Lcel.  27,   io3;  Rep.  1,  43; 

3,  9,  el  nombres  d'autres.  —  P)  genit.,  dnns  tes  au- 
tettrs  comiques,  seulement  domi  :  Haud  quod  lui  ine 
neque  domi  distaedeat,  ce  n'est  pas  que  j'aie  pris  en 
aversion  vous  011  la  maison,  Plaul.  Amph.  1,  3,  5. 
Non  fugitivus  est  hic  homo;  commeminit  domi,  cet 
homme  n  est  pas  un  esclave  fugitif ;  il  songe  d  la  mai- 
son,  id.  Trin.  4,  3,  20;  c/.  .•  Domi  focique  fac  vicis- 
siui  ut  memineris,  songe  d  ton  tour  d  te  rappeler  notic 
maison,  notre  foyer,  Ter.  E1111.  4,  7,  45.  Quamquam 
donii  cupio  (/.  q.  cupidus  siim),  opperiar  tamen, 
quoique  je  disire  retotirner  d  la  maisott ,  j  attcnJrai 
ccpendant,  Platit.  Triu.  4,  1,  22,  Lindcm.  dapres 
Donal.  Ter.  I.  I.  (  Codtl.  et  etld.  plurr.  domum).  De- 
cora  domi,  ornemcnts  de  ln  maisoti,  Cccctl.  Jans  Do- 
nat.  I.  I.  jEqualem  atque  hospitem  Quotidianum  et 
latiluni  convivam  domi,  bon  convivedla  maison,  Afran. 
Jans  Non.  337,  a3!  ''/■  Neultirch.  Fab.  tog.  p.  266. 
Mais  dcpttis  Jarion  domiis,  Varro,  L.  L.  5,  33,  45 
(deux  fois);  Cattt/l.  64,  246;  Virg.  Georg.  4,  209; 
ALn.  1,  356;  4  ,  3i8,  645;  (>,  27  ,  53,  81  ;  7,  371 ; 
//"/.  Sat.  2,  5,  ii)8;  2,  6,  88;  Ovid.  Met.  2,  737; 
i3,  5a5;  Stat.  Silv.  5,  2,  77;  Stiel.  Ca-s.  81;  Aug. 
5  ,  25  ,  65  ;  100  ;  Tib.  14,  el  bcauc.  ifatitres.  Laforme 
nati  contractee  douiuis,  J  arron  dans  Non.  491,  22,«/ 
Nigidius  d'npres  Gell.  4,  16,  I ;  la  formc  doinos,   ex- 
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clusivt  cn.pl.  ,„„  Aug.,  Juj.tc,  Suel,  Aug.  8-,  /"  - 
tr.ittvc  /'",„/  nitlcuis.  .  v  |  Jnltf:  ,J0,„r,.  CatO,  U.  U. 
1  14,   2;     liij;    141,   /;    ll„r,    /.:/,      ,_    ,0)   ,  j     (J0I|1IJ|) 

Cas.  II.  C.    i,  i  (2,  «;  Quinttt.  Inst.  ,,  ,„,  32;  -,  ,, 

5i,Spald.  ct  y.itmpt.  N.  cr.;  Tac.  Uisl.  ',,  08  ;  OviJ. 
Met.  4,  66;  Ttist.  ,,  2,  ,0,  ;  i,  ,2,  5./;  Pont.  1,  2 
108;  2,  i ,  75,  et  par  contraction  domu,  Lucr.  4 
999-  —  2)  accus.  dumuJD,  Plaui.  Aul.  prol.  3  ;  EpiJ. 
1,  2,  42;  Jlaccli.  3,  i,  5;,  et passim.;  Ter,  Eun.  2 
3,  90;  //ec.  2,  1,  24;  Cic.  Rc/i.  1,  •;.,;  j,  o;  (,,  ujl 
2'i;  26.  et  nomlire  d' aitlics.  Furmc  api>ro/,c'r  do  =  J& 
( noitr  2a>u.a)  :  Kndo  siiam  do,  daus  sa  maison,  Enn. 
dans  Dioiu.  /1.  436,  P.,  cl  tlans  Auson.  Uyll.  12,   18. 

—  e)  vocat.  domus,  F.nn.  Jans  Cic.  Off.  1,  Jg,  l3gj 
Virg.  JEn.  2,  241.  —  >;)  ablat..  forme  pridominante 
domo,    Plaut.    Aul.   I,    2,    27;  Ctirc .   1.    ;,    ~,  ,  ;  Epid. 

5,  2,  16;  Merc.  2,  3,  61,  el  beauc.  d'autrts;  Ter. 
Eun.  5,  5,  18;  AJ.  4,  7,  29 ;  Cic.  Rep.  2,  4  ;  Off.  1, 
3g,  l3g  (tinatrejuis),  et  nombre d tiutic.  Domu,  pro- 
bablt  scult  Plaut.  Mtl.  gl.  2,  1,  48,  d  Inscr.  (,rut. 
5<)9,  8.  —  I»)  Plur.  <x)  nnmiii.,  seult  domns,  Virg. 
Georg.  4,  48 1  ;  Liv.  3,  52;  Sacl.  .\cr.  38.  —  $)  ge- 
nil.  donioruin,  Lucr.  1,  355,  490;  2,  114,  191;  6, 
223,  228,  56i,  860,  952;  Virg.  Geoig.  4,  i5g; 
JEn.  2,  445;  8,  98;  11,  882;  12,  i32;  Plin.  36, 
i3,  19.  domuuin ,  Plin.  8,  57,82;  Tac.  A1111.  3/24; 

6,  45  ;Juven.  3,  72.  —  y)  dat.  et  abl.,  settlt  domifous, 
Varro',  L.  L.  5,  33,  44 ;  Cas.  R.  G.  6,  11,2;  JI.C. 
3,  t\i,fin.;  Ottiiitil.  Inst.  9,  4,  4;  Tac.  Ann.  3,  6;  6, 
3;  Hist.  1,  4;  1,  84;  Germ.  46;  Virg.  Georg.  2,  443; 
#0/'.  Od.  1,  22,  22;  Sat.  2,6,  71,  et  beauc.  d'autres. 

—  8)  accus. :  forme  predominante  domos,  Plaul.  Pcen. 
3,  6,  19;  Lucr.  1,  19;  6,  241  ;  Cic.  Rep.  1,  i3  (dcux 
fois);Tusc.  5,  4,  10;  Cas.   II.  G.   1,   3o,  3;  JS.  C. 

3,  82,  4;  Sall.  Calil.  12,  3  et  4;  20,  11;  5i,  9;  52, 
5;  J'irg.  Georg.  i;  182;  2,  n5,  209,  5n;  4,  446, 
et  beauc.  d'autres.  Freq.  les  mmss.  hesiteiil  cnlre  do- 
moset  doiims;  cf.  Jieier,  Cic.  Off.  2,18,  64/,  Drak. 
Ltv.~\,  29,  5;  OttJ.  Suel.  Claud.  irj.  La  Jorme  domus 
esl  certaine,  Att.  dans  Gell.  14,  6,  34,  et  Quadrig. 
ib.  17,  2,  5. 

2°)  formes  adverbiales  —  a)  domi  (autre  forme 
donuii  dans  qques  mmss.de  Cic.  Tusc.  1,  22,  5i,  et 
Mil.  7;  aussi  dans  l'Ed.  Vcuct.  Ctes.  II.  G.  1,  18, 
6  ;  attssi  Caton,  R.  R.  9.  Qtielqucs  mmss.  porlent  do- 
miii),  d  la  maison,  chez  soi,  dans  la  maison  (sans  mou- 
vcnteiit),Plaut.  Ampli.i,  1,  12,  28,  46 ,66,e^  nombrc 
d'aittres;  Ter.  AnJr.  3,  2,  34;  3,  4,  19;  4,  2,  3i,  et 
beatic.  d'autces ;  Cic.  Lcel.  1,2;  Rep.  1,  1 3  ;  1,39;  Fin. 

5,  i5,  t\i,etbeauc.J'autres;  Virg.  F.cl.  3,  33;  7,  i5; 
Hor.  Sat.  1,  1,  67  ;  2,  3,  2  32;  2,  5,  3i ;  Ep.  1,  5,  3;  1, 

6,  44  J  1,  19,  36,  ct  nombre  ifautres;  cf.  app.  foris, 
Plaul.  Capl.  1,  2,  33;  Cisl.  2,  1,  1;  Merc.  3,  4,  2 
(deux  fois);  Cic.  Phit.  2,  11,  26;  Salt.  Catil.  32, 
21,  e(  beaiic.  d'autres.  —  Mea?  domi,  chez  moi,  Plattt. 
Aul.  3,  2,   18;  Curc.  4,  2,  32;  Epid.  3,  4,  63;  Most. 

1,  .3,  34;  Mil.  gl.  2,  2,  3;  3,  1,  1 44 ;  Ter.  Hec.  1,  2, 
i5 ;  et  Jans  la  position  domi  uieae,  Caton  dans  Cltaris. 

p.  101,  P.;  Plaut.  Epid.  L,  1,  36 ;  Cic.  Fam.  10,  25, 
fin.;  i3,  69.  Tuae  domi,  cltez  toi,  Cic.  Fam.  4,  7,  4- 
Sua>  domi,  chez  lui,  Plattt.  Pers.  4,  3,  43;  et  dans  la 
position  domi  suae,  meme  signific,  Plant.  Triic.  2,  6, 
5o ;  Varro,    L.  L.  9,  41,  i44>  Cic.  Mil.  7;  Ccecin. 

4,  10;  Qttintil.  Inst.  1,  1,22,  etpass.  Noslrae  domi, 
cltez  noiis,  Plattt.  Men.  2,  3,  9;  Pcrn.  4,  2,  16;  Truc. 

2,  2,  6;  Cic.  Itisc.  5,  3g ;  et  dans  la  position  domi 
noslrse,  memc  signific,  Plaut.  Most.  4,  1,  18  ;  Cic. 
Verr.  1,  2,  2.  Alienae  domi,  Cic  Tusc  1,  22,  5i; 
Fam.  4,  7,  4.  —  Domi  Oesaris,  Cic.  Atl.  1,  12,  3; 
2,  7,  3,  Orell.  N.  cr.  Islius  domi  (educalus),  ilevi 
chez  lui,  id.  Quint.  5,  21;  cf.  domi  illius  (fuisti), 
voits  avez  ete  chez  ttti,  id.  Divin.  in  Cacil.  18,  e/."cu- 
jus  domi  (fueras,  molilus  est,  nascnntur  ),  id.  Vtrr. 
2,  5,  42;  Phii.  2,  19,  48;  Fam.  9,  3,y?n.  —  b)  do- 
miim,  d  la  maison,  dans  la  maison  (avec  mouvement 
pour  s'y  rendre),  Plattt.  Amplt.  1,  1,  40,  106  ,  294; 

2,  1,  55,  et  nontbrc  d'aulres;  Ter.  Andr.  1,  5,  20; 

3,  4,  i5;  5,  6,  14;  Ettn.  1,  2,  125,  et  beauc.  d'au- 
tres ;  Cic.  Lcel.  3,  12;  Verr.  1,  9,  25;  Acad.  1,  3; 
Fam.   1 1,  27,  5,  et  beauc.  d'autres;  Virg.  Ecl.  1,  36; 

4,  21  ;  7,  44;  8,  68  sq.;  10,  77,  et  nombre  dautres. 
Domiim  meam,  <i  ma  maison,  cltcz  moi  (avec  mouve- 
ment),  Cic  Att.  1,  <,  3;  Fam.  9,  19.  Donium  suam, 
<j  samaison,  cltez  lui  (  avecmotivement),  Plattl.  Amph. 
2,  2,  3i  ;  Cic.  Rep.  1,  14;  2,  9;  Rosc.  Am.  18,  fin.; 
Pis.  7,  16;  Arch.  3,  5;  Off.  2,  22,  76;  Cces.  R.  G. 
2,  10,  4,  et  pass.  Domuni  regiam  (romporlaiil ),  Sall. 
Jug.  76,  ad  fin.  Pomponii  doinuin  (  venisse  dicitur ), 
on  Jtt  qudatla  cltez  Poniponitis,  Cic  Off.  3,  3l,  1 12  ; 
</e  mcnie  :  dniniiin  Roscii,  itl.  Rosc.  Com.  g,  26,  et: 
ciijiisdain  liominis  nobilis  donium,   /'//.   Or.  in    Toga 
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cand.  p.  5at,  ed.  Orell.  — Au  pltiriel :  domos,  Liv. 
i,  5;  27,  5i;  3.',,  45;  3g,  16;  4  i,  45.  et  passim. 
Domos  noslras,  chez  nous,  dans  nos  maisons  ( oirc 
mwteement),  Platit.  Pcen.  3,  <>,  19.  Donios  suas,  Sall. 
Jng.  66,  3  ;  el  en  reiiversaiit  1'ordrv  des  mots  suns 
domos,  £«V.  ■>.,  7.  —  Joi/j:  /n  forme  domtis  :  Ludis 
relictis,  domus  inn^na  pars  homiiium  ;id  conjnges  li- 
berosque  lajtum  rinocinm  portabant,  l.iv.  45,  r,  10, 
Drakenb.  —  Qqfois  anssi  avec  in  et  facctts.  :  Rex  in 
domuni  se  rerepit,  Liv.  44,  »5.  Tunc  in  donios  attjue 
111  tecta  rcfugiebani,  id.  26,  10.  Cur  nou  iutroeo  in 
nostram  domuin  ?  poiirquoi  n'entri-je  pas  cliez  nousP 
Plaut.  Amph.  r,  1,  253;  de  meme  id.  Capt.  4,  4,  3> 
Dico  te  priore  nocle  venisse  in  M.  Lteca:  doinum,/e 
dis  que  la  nuil  derniere  vous  ites  alli  c/iez  M.  Lecca, 
Cic.  Catil.  1,4;  cf.  :  Arma  omnia  in  domum  Oallo- 
nii  conlulit,  Ca-s.  B.  C.  2,  18,  2,  et :  Ut  tensam  Jo- 
vis  O.  M.  e  sacrario  in  domum  Vespasiani  et  inde  in 
Circum  dediireret,  Suet.  Vesp.  5.  —  c)  domo  a)  de 
la  maison,  de  cliez  soi,  Plant.  Amph.  1,  3,  4;  Epid. 
r,    1,  44;  Stic/i.  r,  r,  29;  Trin.  4,  3,  3;  Mil.  gl.  4, 

2,  7,  et  nombre  cfautres;  Ter.  Eun.  4,  3,  ro,;  4,  6, 
r5;  Pliorm.  4,  r,  20;  Cic.  Rep.  1,  i3;  Flacc.  6,  14 ; 
Or.  26,  89 ;  Fnm.  g,  5,  et  beauc.  d'autres.  —  [3  )  pour 
domi,  <i  ta  mai-ou,  cliez  soi,  dans  /a  maison  (rare 
ainsi  et  ne se  trouve  peul-etre  pas  dans  Ciceron);  Hsc 
iibi  domo  nascunlur,  quand  cela  vient,  nail,  se  pro- 
ditit  a  la  maison,  Varro,  R.  R.  I,  8,  2.  Epaminoudas 
domo  se  tenilit.  Epaminondas  resta  cliez  lui ,  Nep. 
Epam.  10,  3  (de  ntcme.  aussi  Pseudo-Cic  Dom.  3,  6, 
et  in  Senal.  11,  29).  Osar  domo  abditus,  Cisar  ca- 
clti  dans  sa  niaison,  Suet.  Cces.  20.  TahuUe  domo  as- 
servantur,  Appttl.  Apol.p.  54 1.  —  Qqfois  aussi  avec 
in  et  l'abl.  :  In  domo  furtum  factum  ab  co  qui  domi 
fuit,  un  vot  fut  commis  dans  ia  maison  par  celui  qtti 
fhabilait,  Quiniil.  Inst.  5,  10,  16.  Rem  quam  e  villa 
mea  surripuit  iu  domo  mea  ponat,  Senec.  Consl.  sap. 
7,  med.  Quod  in  domo  sua  facere  mysteria  dicebatur, 
parce  qtion  faccttsait  de  celebrer  cnez  lui  des  myste- 
res,  j\ep.  Alcib.  3,  fin.  Quid  illuc  clamoris  obsecro 
in  nostra  donio  est  ?  qttels  sont  donc,  je  voits  prie,  as 
cris  que  fon  entend  cltez  notis  ?  P/aut.  Casin.  3,  4, 
29';  de  mime  id.  Psetid.  r,  1,  82;'  Senec.  Consot.  ad 
Marc.  26.  —  Educatus  in  domo  Pericli ,  ilevi  cltez 
Piricles ,  Nep.  Aleib.  2;  de  mime  iu  domo  ejus,  id. 
Lys.  2,  5;  Tac.  Ann.  4,  21. 

3°)  dans  le-langage  de  laconversation  domi  habere 
aliquid,  avoir  qqclie  d  la  maison,  c.-d-d.  en  avoir  pro- 
vision,  le  possider  soi-mime  :  Domi  habet  animtim 
falsiloquum...  Domi  dolos,  domi  delenifica  facla,  domi 
fallacias,  il  est  toitt  mensonge,  toitt  rtise,  toitt  flatte- 
rie,  tout  fottrberie,  Plattt.  Mil.  g/.  2,  2,  36  sq.  Donii 
habtiit  unde  disceret,  il  a  iti  d  bonne  icole,  Ter.  Ad. 

3,  3,  5g,  Riiltnk.  Dans  le  meme  sens  :  Quicquid  ha- 
bes  ad  consolaudtim,  collige  et  illa  scribe,  non  ex  do- 
ctrina  neque  ex  libris;  nam  id  quidem  domi  est; 
sed  ,  elc,  car  ce  nest  pas  /d  ce  qui  manqtte,  car  on 
u'esl  pas  en  peine  da  ce/a,  Cic.  Att.  10,  14,  2;  cf 
aussi  :  Ego  prima  domi  modo  doeta  dictito,  Plant. 
Truc.  2,  5,  4;  et :  Sed  quid  ego  nunc  h<ec  ad  te,  cu- 
jus  domi  nascuntur?  vXaux'  ei;  'AOrjvac,  mais  poitr- 
qttoi  vous  ecrire  ces  pensees,  qtti  abondent  cltez  votts? 
Cest  vraiment  porter  de  feau  a  la  riviere  (m.  d  m.  1111 
hibou  d  Athenes),  Cic.  Fam.  9,  3,  fin. 

B)  par  metapli.  poet.  en  parl.  de  toute  espece  d'i- 
difices  ou  de  liettx  de  sejour,  cfhabitation.  Ainsi  en 
parl.  du  labyrint/te,  Virg.  j£n.  6,  27;  en  parl.d'une 
grotte  sacrie,  id.  ib.  6,  8r  ;  dtt  sejottr  des  diettx,  id. 
ib.  10,  1  ;  101  ;  Ovid.  Met.  4,  736;  6,  269,  et  pass.; 
enparl.dti  vent,  Virg.  Georg.  1,  371;  Ovid.  Met. 
1,  279;  des  animaux,  Virg.  Georg.  2,  209;  AZn.  5, 
214;  8,  235;  Stat.  Tlteb.  I,  367;  de  ta  prison  de  Da- 
nai,  Prop.  2,  20,  12,  Kuin.;  d'ttn  tombeau  :  • — >  mai  1110- 
rea,  Tibtill.  3,  2,  22;  dans  le  meme  sens  :  noiavs 
^eterna,  Inscr.  Orell.  n°  1 174  ,  4525  sq.  -~  .«terna- 
i.is,ib.  «"  45i8  (cf.  en  hebr.  □^iy,-]  ]-|»3  P'3)  /«""' 
tombeau,  Eccl.  12,  5),  e/<~  certa,  ib.  n"  485o;  en 
parl.  du  corps  comme  demeure  de  1'dmc,  Ovid.  Met. 
1  5,  iSg,  458,  et  aulres  semblables . 

II)  par  meton.  —  1°)  dans  un  sens  pltts  largv  : 
patric,  demeure  :  M.  Su.  Siculus  stim  Syracusanus. 
M.  So.  Ea  domus  et  patria  est  inihi ,  M.  Su.  Je  suis 
Sicilien,  de  Syracuse.  M.  So.  C'est  attssi  ma  patrie  et 
mou  sejour,  Plaut.  Men.  5,  9,  10;  de  meme  a  cdte  de 
patiia,  id.  Merc.  3,  4,  68;  Virg.  JEn.  7,  122;  mais 
aussi  avec  patria  comme  adj.,  Plaitt.  Merc.  5,  1,2; 
Ovid.  Mel.  11,  239;  cf  aussi  Plattt.  Mil.  gl.  1,  5, 
4i;  Virg.AZn.  5,  638;  3,  85;  8,  3g ;  Ovid.  Met.  i3, 
2'->7  I  7.  ^gg;  9,  410,  et  pass.  Multi  suam  rem  bene 
gessere  et  publicain  patria  procul,  Multi  qui  domi 
;rtatem  agerent  proplerea  sunt  improbali,   beaucoup 
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cte  gens  ont  servi  lettrs  intcrets  propres  et  l'interet 
pttbtic  etant  eloignes  de  lettr  patrte,  tandis  qtte  beau- 
coup  de  gens  ont  ete  li/dmes  pottr  avoir  vectt  ehe;.  ctix, 
F.nn.  dnns  Cic.  Fam.  7,  6;  cf  :  F.go  ciam  donii  iin- 
perator  sumnnis  in  patria  mea  ,  Plaut.  Pseud.  4,  7, 
75;  de  ineme  id.  Trtic.  2,  6,  5o ;  Capt.  2,  t  ,  3  ;  3, 
4,  11  ;  Paui.  5,  2,  6;  Cees.  Ii.  G.  1,  18,  6;  1,  20,  2; 

1,  2S,  3;  4,  1,  4,  sq.;   7,  4,  8  ;   7,   39,  1  ;  Cic.  ferr. 

2,  1,  17;  Qtt.  Fr.  2,  r4,  adfin.;  Sall.  Catii.  17,  4; 
Jtig.  8,  1  ;  79,  fin.;  Auct.  B.  Alex.  26,  1,  etbeatic. 
d'autres.  —  Viclores  viclis  hostibus  legiones  reve- 
niunt  domum  ,  1'ennemi  une  fois  vainctt ,  les  legions 
victorietises  re/ournent  dans  leur  patrie,  Plaitt.  Amph. 

1,  i,  33;  de  meme  id.  ib.  52;  F.pid.  a,  2,  22;  Cic. 
Fam.  7,  5;  17;  3o;  Cais.  B.  C.  1,  34,  3,  Oudend.  N. 
cr.;  Liv.  23,  20,  et  passim.  —  Ut  (  Oalli  )  domo  emi- 
grent,  Cies.  B.  G.  i,3i,  14.  Qui  genus?  unde  domo? 
quelle  est  votre  famitte?  de  qttel  pays  e/esvous  ? 
Virg.  Mn.  8,  1 14  ;  de  meme  id.  ib.  10,  i83.  —  De  td 
les  expressions  belli  domique,  en  guerre  et  en  paix, 
et  domi  militi.xque,  en  paix  et  en  gtterre ;  voy. 
belluni  et  mililia  ;  et  cf  :  Noster  populus  in  pace  et 
domi  imperat...  in  bello  sic  paiet  ul,etc.,  notre  peit- 
ple,  en  paix  el  dans  son  pays  ,  est  le  maitre ;  en 
gtierrc  itsait  tellemcnt  obeir  qne,etc,  Cic.  Rep.  1,40. 

2°)  les  gens  de  la  maison,  famille  ,  maison,  race 
(  cf.  le  grec  otxo?  el  1'ltebr.  X\^3. ',  voy.  Gesen.  Lex. 
s.  h.  v.  11°  7  )  :  Domus  te  nostra  tota  salulat,  tottte 
ma  famiUe  votts  saluc ,  Cic  Att.  4,  12  ;  de  meme  id. 
Farn.  i3,  46;  Liv.  3,  32;  Quintil.  Inst.  7,  1,  53 
(dettx  fois);  3,  6,  99;  Tac.  Ann.  3,  55;  Agr.  19; 
Sttet.  Aug.  25;  58,  65;  Virg.  JEn.  1,  284;  3,  97; 
7,  371  ;  9,  448;  12,  59;  Hor.  Od.  1,  6,  8 ;  3,  6,  26; 

3,  7,  18 ,  el  beatic  d'autres. —  De  la  b)  dans  la 
langiie  pliilosopltique ,  ecole ,  secte  pliilosopliique  , 
Cic  Acad.  1,  4j  Senec  F.p.  29,  ad  fin.;  Bencf.  5, 
1 5,  Gronov. 

flomuscula,  lisez  domuncula. 
domiisio  ,  onis,  f,    usagc   de  la  maison ,  action 
ou  droit  d'en  user,  Petr.  fr.  Trag.  46,  Burm. 
ilomutio  :   voy.  domuitio. 
Donabersra ;  cf.  Danubii  Insula. 

*  doniibilis,  e,  adj.  [  dono],  qiton  peut  ouqiion 
doit  gratifier  ;  au  fig.  :  <~  homo  infortunio,  <]iu  merite 
quon  ttti  fasse  un  present  de  mallicttr,  Plaut.  Ruil.  3, 

2,  4o_. 

Uonace  .  es,  f.  (  =  donax ,  roseau ) ,  siirnom 
rom.,  Inscr.  ap.  Grut.  106,  i3. 

Uonacesa,  Ptiu.  4,  8  ;  montagne  de  la  Tltessalie. 

diiiiiiriiim  ,  ii,  n.  [  doimm  ],  lieu  oii  Fon  conser- 
vait  les  dons,  les  offrandes,  tresor  d'ttn  temple  (n'est 
pettt-etre  pas  anter.  d  Attg.),  Luean.  g,  5 16;  Ap- 
pul.  Met.  1,  p.  221.  ■ —  II  )  par  meton.  I")  temple , 
sanctttaire ,  attlel,  firg.  Georg.  3,  533,  Serv.;  Ovid. 
Fast.  3,  335;  Am.  2,  i3,  i3.  —  2°  )foffrande  elle- 
meme,  /e  don,  Liv.  42,  28;  Ge/l.  2,  10,  3;  Aur.  Viet. 
Cces.  35.  —   3°)  don ,  recompense  militaire,  Tac. 

Donastienum  ,  Fanum  Sti  Setiastiani  ; 
cf.  Baiidrand.;  Saiitt  Sebastien  ,  Donastian,  v.  d'Es- 
pagne,  prov.  de  Gitipttscoa ,  pres  du  go/fe  de  Bis- 
caye. 

douatiirius,  ii,  m.,  donataire ,  celtii  d  qiti  011 
afait  iin  don,   Cod. 

Donatiana,  lieu  dans  la  Pannonia  Infer.,  <i  12 
mill.  (/'Antiana. 

*  donaticus,  a,  um,ao^'.  [dono],  donne,  offert 
(  comme  prix  atix  vainqiiettrs  dans  tes  jettx )  ;  r^j  has- 
t»,  Caton  ttaits  Fest.  s.  v.  orrroNATiis,  p.  i85,  «  do- 
natic.*:  corona;  dictte  quod  his  victores  in  ludis  do- 
nabantur,  qna:  postea  niagnificentia.'  causa  iustilutae 
sunt  super  modiim  aptartim  capitibus,  quali  amplilu- 
dine  fiiint,  quum  lares  ornanlur,  »  Fest.  p.  52. 

donatio  ,  onis, /.  [dono],  donalion  ,  largesse  , 
d  fabstr.  et  au  concret ,  Cic  Pltil.  4,  4,  9!  Verr.  2, 

3,  80;  Opt.  gen,  7,  iq;Rosc  Am.  g;  Jttstin.  Inst. 
2,  7,  de  Donaliouibus;  le  meme  titre  aussi  Dig.  3g, 
5  e/6;  Cod.  Justin.  5,  3  ;  16;  8,  54;  55;  57;  cf. 
Reiu,  Droit  prive,  p.  202  sq.  et  34o. 

donatiuucula,  ae,  /.,  dim.  du  preced.,  Not. 
Tir._p.  6g. 

doniitivum,  i,  n.  [  dono  ] ,  don  imperial  aux 
so/dals  (  voy.  congiarium  ,  /1°  2),  Suet.  Ca/ig.  46; 
Ga/b.  16,  17,  20;  Domit.  2;  Tac.  Hist.  1,  18,  37, 
fin.;  2,  82  ,  g4 ;  4,  19,  36,  58,  el pass.:  opp.  con- 
giarium,  Plin.  Paneg.  25,  2,  Sc/nvarz.;  Tac.  Ann. 
12, 41;  14,  n;  Suet.  Ner.  7;  Lamprid.  Alex.  Sev. 
26.  —  Lepoqite  oii  se  faisaient  ces  dons  esi  indi- 
qtiee  dans  /e  passage  suivanl  de  Cassiod.  Htst.  eccles. 
6,  3o,  ante  med.  :  Quum  venisset  tempus  quo  impe- 
rialia  solent  mihtes  dona  accipere  (  hoc  enim  agiltir 
plerumqtie  die   Kaleiidaram  Jaiiuar.  et  natali  princi 


DOINE 


875 


pum  et  urbium  regiarum  ).  —  Adjectivcment  :  ex 
collatione  i.eoativi  a<;  donativi  Ervu  ,  Insci: 
Grttt.  421,  1. 

iliiiiiitlvus  ,  a,  um;   voy .  /epreced.,  dlafin. 

doiiator,6ris,  m.  [dono),  celin  qttidonne,  donateur 
(poster.  dAug,,  tres-freq.  dans  les  /uriscons.),  Paul. 
Dig.  42,  1,  49;  Ulp.  ib.Sg,  5, -18;  19;  Justin.  Inst. 
2,  7,  §  2 ;  Cod.  Jitstin.  8,  54,  1,  et  beattc.  d'au- 
tres ;  Senec.   Hippol.  1217. 

donatrix,  icis  ,  /.  [  donalor  ] ,  donatrice,  Cod. 
Justin.  8,  54,20;  Prttd.  7tepl  oxetp.   11,  191. 

Diiniitus,  i,  m.  —  1°)  jElius  < — ',  Donat,  celebre 
grammairien  romain  du  qttatrieme  siecle  de  Cere  chre- 
tienne,  mailre  de  saint  Jerdme  ;  ef.  Bcelir,  Hist.  de  ta 
Litt.  p.  533  sq.  et  68.  —  2°)  Tiberius  Claudius  ~, 
plus  reeenl  que  /e  precedent ,  commentateur  de  Vir- 
gile  ;  cf.  Bceltr,  Hist.  de  la  Litt.  p.  91. 

Donatus ,  Donato ,  petit  fl.  napolitain  dans  la 

prov.  de  /a  Calabria   Ulteriore. 

Donaverda,     |.        T,       ,  ..   ,       . 
_«  ..         )  /.  <7.  Danubii   Instila. 

Doiiaiertia  .    \      ' 

•f"  dona.v  ,  iicis  ,  m.,  =  Sova^ ,  —  1°)  espcce  de 
jonc,  roseati  de  C/typre,  Plin.  16,  36,  6b;  24;  ir, 
5o;  32,  10,  52.  —  2n)  sorte  de  poisson  de  mer,  Plin. 
32,  1  r,  53,  adfin.  —  3°)  nom  dtin  so/dat  dans  Tei: 
E1111.  4,  7,  4, pettt-etre  d  cause  de  sa  taille  elevee.  — 
4°)  Cest  aussi  tin  surnom  romain ,  Insci:  ap.  Marini 
Fratr.  Arv.  p.  3o2. 

Doncaiioiiium ;  cf.  Cambdc/t,  Bri/ann.;  Dun- 
ca/tnon,  liett  Jortifie  d' ltiande  dans  le  comte  de  Wex- 
ford,  pres  de  la  edte  orientale  de  /a  baie  de  IVater- 
fort. 

Doncastria ;  cf  Danum. 

Doucheriacum,  Doncherium ,  Donchery, 
V.  de  Franee  ,  dept  des  Ardennes  (  Champagne  ) , 
sur  ia  Mettse. . 

donec,  conj.  [ahrev.  dc  doiiieum,  tjtii  a  la  meme 
signif,  mais  nese  trouve  ttsite  quavanl  et  apres  le  sie- 
cte  class.,  Liv.  Andr.  Cato  et  P/aut.  dans  Charis. 
p.  178,  P.;  Cato,  R.R.  146,  2;  149,2;  161,  3  ;  Plaui. 
Aid.  1,  1,  19;  Capt.  2,  2,  &();Most.  1,  2,  34;  Psettd. 
4,  7,  72;  Truc.  1,  1,  18;  fragm.  ap.  Prisc  p.  692, 
P.,  Iresdoitteux;  Nep.  Ham.  1,  4.  Dans  finscriptiou 
donnee  par  Orelt.  n"  4370,  doniqvies  =  doniqve 
is  et  le  premier  —  donicum  ],  designe  le  rapport  de 
temps  de  deux  acftons  entre  etles  —  I)  dans  ta  si 
mit/taneile  ,  par    rapport    au  bttt  de   ces    aclions  ,  ott 

—  II)  dans  /a  succession  continite,  de  sorte  qite  des 
le  commeneemenl  de  liinc  1'aulre  cesse  (par  conse- 
qttent  iia  /a  meme  signif.  qtte  dum,  n°  I,  B  et  II )  attssi 
longtemps  qtte,  ou  jttsqud  ce  qtte  (  ties-freq.  avant  la 
pet:  class.  et  depuis  la  per.  d'Aug.;  mais  extreme- 
ment  rare  dans  Ciceron  et  pas  du   tottt  dans  Cesar.) 

I)  attssi  longlemps  qtte ,  tant  que ,  pendant  que 
(  dans  ce  sens  pettt-etre  settlt  depuis  la  pei:  cfAttg.), 

—  a)  avec  findic.  :  Neque  dulces  aniores  Sperne 
puer,  Donec  virenti  canilies  abest,  titnt  qtte  vous  etes 
dans  la  force  de  fdge  ,  etqtte  les  chevettx  bliiucs  ne 
cottvrenl  pas  encore  votre  front,  Hor.  Od.  1,  9,  17. 
Donec  gralus  eram  tibi,  etc...  Persarum  vigui  rege 
bealior...  Donec  nou  alia  magis  Arsisti  ,  etc —  Ro- 
mana  vigui  clarior  Ilia,  tanl  que  fai  stt  te  plairc ,  fai 
ete  p/us  hetirettx  qtte  le  graitd  roi...  Tant  qittine 
atttre  femme  na  pasfait  battre  ton  coettr,  j'etais  pltts 
fiere,  /dtis  glorieuse  qtt  Ilia ,  id.  ib.  3,  9,  1  et  5;  de 
meme,  Ovid.  Trisl.  1,  1,  53  ;  Liv.  2,  49;  6,  i3  ;  Tac. 
Ann.  14,  5o;  Hist.  4,  12  ;  Or.  8  ;  40,  et  pass.  Donec 
eris  felix,  multos  nuinerabis  amicos,  lant  qtte  voitsse 
rez  hetirettx ,  votts  attiez  une  foide  d'amis ,  Ovid. 
Ttist.  1,  9,  5.  —  (S)  avecle  subj.  :  (Elephanli  )  nihil 
sane  trepidabant  donec  continenli  velut  ponte  ageren- 
lur,    les   elepltants  etaient  tranquiUes   tant  qiiou  les 

faisait  passer  sttr  ttn  pont  solide  et  contintt,  Liv.  21  , 
28,  ad  fin.;  Tac  Ann.  1,  5i. —  Edixit  nc  quis  nii- 
litis,  donec  in  castris  esset,  bona  possideret  aut  ven- 
deret,  it  fit  defense  d'acqiierir  ou  dc  vnitlre  les 
biens  des  soldats  tant  quils  seraient  sous  les  dra- 
peattx,  Liv.  2,  24  ;  de  mi.me  dans  le  slyie  indirect,  id. 
4,  2  ;  60 ;  2i ,  10;  25,  11;  27,  38;  34,  23;  Tac 
Ann.   12,  64,  et  pass.;  cf.   Hancl  Tursell.  2,  /;.  291- 

299-  .        ,,  ,     r 

II)  jtisqtfd  ce   que,   jtisqu  a  ce    qtt  enfin  ,  jttsqu  au 

momenl  011,  elc  (it  se  ttotive  dans  ce  sens  d  toules 
tes  piriodes)  —  a)  avec  find.  (cf.  Ziimpt,  Gr.  § 
575  )  :  Ne  quoquani  exsnrgatis  donec  a  me  erit  si- 
giuim  datnm,  ne  vous  portez  ntt/le  part  avant  qtte 
je  voits  en  donne  ie  signal ,  Plattt.  Bacch.  4,  4,  106. 
Haud  desinam  donec  perfteero  lioc,  je  nc  cesserai 
qtte  quand  fattrai  fini,  Ter.  Pliorm.  2,  3,  73  ;  cf.  il> 
4,  1,24.  Hicjam  tercentum  tolos  regnabiiur  annos... 
Donec  rcgiua  sarerdos  geininani  parlu  dabit  lliapro- 

I  IO. 
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lem,  cette  ville  (  Albc )  scra  lc  siegc  cVun  cmpire  qui 
durera  trois  cents  ans,  jttsqud  ce  quc  la  pretrcssc- 
reine  Ilia  aitmis  aumonde  iletix  jumeaux,  Virg.  JEn. 
i,  273.  Tanto  magis  contende  tenacia  vincla  Donec 
talis  erit  qualem,  etc,  rcsserre  efatitant  plus  ses 
liens  jusqtta  ce  qtte  tn  lui  voies ,  par  une  dernitre 
melamorphosc  ,  reprendre  la  forme  qu'il  \avait  pen- 
dantson  sommeil ,  id.  Georg.  4,  4i3,  ctc.  —  Ncque 
credebam  Donec  Sosia  fecit  sibi  uti  crederem,  je  nc 
le  croyais  pas  jtisqud  ce  que  Sosie  mail  forcc  d  le 
croire,  Plaut.  Amph.  2,  1,  5i ;  de  meme  avec  le  parf., 
Lucr.  1,  n3o;  5,  686,  706;  Liv.Prtef.;  3,  48;  '3, 
3i;  45,  6;  Prop.  1,  9,  29;  Virg.  Ecl.  6,  85;  JEn. 
2,  63o;  6,  745;  Hor.  Sat.i,  3,  io3;  Ep.  1,  10, 
35  ,  et  beauc.  d'autres.  Socii  constirgere  tonsis...  Do- 
nec  rostra  teuent  siccum  ,  etc,  ses  compagnons"f  se 
mettent  a  ramcr  jusqiVd  cc  qttc  la  protie  des  navires 
touche  le  rivage,  Virg.  Mn.  10,  3or;  cf.  id.  il>. 
268  •  Val.  Flacc.  8,  290.  Largitionis  inde  pradaeque 
dulcedine  sensus  malorum  publicorutn  adiini  douec 
gabina  res  regi  romano  in  manum  traditur,  jusqua 
ce  qt/e  tes  posscssions  des  Gabins  fussent  remises  aux 
mains  du  roi  de  Rome ,  Liv.  1,  54,  ftn.;  cf.  id.  4, 
34;  Hor.  Sat.  1,  5,  21,  et  :  Jamque  catervatim  dat 
stragem....  Donec  humo  legere  ac  foveis  abscondere 
discunl ,  teurs  eadavres  reslaient  amonceles  jusqud 
ce  queles  liommcs  eusscnt  pris  le  parti  de  les  enfouir  et 
de  lcs  recouvrir  de  terre,  Virg.  Georg.  3,  558.  —  (3) 
avec  le  subj.  :  Actia  pugna  Te  duce  per  pueros  hos- 
lili  more  refertur,  donec  Alterutrum  velox  Vicloria 
fronde  coronet,  jiisqua  ce  que  la  Victoire  agilc  cou- 
ronne  de  lauriers  Vttn  des  deux  chefs  ,  Hor.  Ep.  1, 
18,  63;  dememe  au  prcs.,  Quintil.  lnst.  1,  1,  33; 
Tac  Ann.  2,  6;  Hist.  5,  6;  Germ.  1,  20,  21,  3i, 
35,  etpass.  —  Threissa  sagittam  Deprompsit  pharetra 
cornuque  infensa  tetendit,  El  duxit  longe  donec  cur- 
vata  coirent  Inter  se  capila  et  manibus  jam  langeret 
sequis  L:eva  aciem  ferri,  el/e  tlre  tine  fteche  dc  son 
carquois  ,  et  dans  sa  co/ere  bande  son  arc ;  el/e  le 
tire  11  elle  jusqua  ce  que  lcs  detix  bouts  se  reunis- 
sent,  ctc,  Virg.  Mn.  1 1,  860;  dc  meme  a  Vimparj., 
Senec  Ep.  70;   Quintil.  Inst.  n,   3,  6;   Tac   Hist. 

1,  i3,  46;  2,  8,  49;  Agr.  19,  fin.;  Plin.  Ep.  9,  33, 
6.  —  Trepidationis  aliquantiim  edebant  donec  quie- 
tem  ipse  timor  circumspectantibus  aquam  fecisset,'i/j 
montraient  1111  peu  deffroi  jusqtta  ce  que,  la  crainte 
memc  leur faisant  porterde  totis  cotes  /cursregards,  ils 
decouvrirent  enfin  de  Veau,  Liv.  21,  28,  ad  fin.;  de 
meme  avec  un  plus-qiie-parf.  id.  47,  7  ;  Auct.  B.  Afr. 
18,  4;  ii,fin. —  y)ellipt.  sans  verbe:  Nequequisquam 
hominem  couspicatu'st  donec  in  navi  super,  et  011  nc 
vit  pcrsonne  jusqttd  ce  qtt'il  ftit  monte  sur  /e  vais- 
seau,  011:  et  avant  qttauciin  de  nous  Veiit  apercu, 
notre  homme  etait   dans  /e  vaisseau,  Plaut.    Merc  1, 

2,  82 ;  cf.  /e  suivant,  n"  b,  y. 

b)  avec  usque,  usque  adeo,  usque  eo,  eo  usque,  in 
tanttim.  —  a)  avec  Vindic.  :  Ibi  odorans  usque  donec 
persecutus  volpem  ero  vestigiis  ,  et  /d  Jlairantjusqu'd 
ce  quefaie  trouve  /a  trace  du  renard,  Plaut.  Mil.  gl. 
2,  2,  n4;  de  memc  id.  Rud.  3,  4,  11;  Ter.  Ad.  4, 
6,  6.  Id  aliquoties  in  die  facito  usque  adeo  donec  sal 
desiverit  tabescere  biduum,  jtisqtia  ce  que  le  sel  soit 
touta  faitfondu,  Cato,  R.  R.  88,  1;  de  meme  id.  ib. 
§  1  ;  Plaul.  Cist.  2,  3,  40;  Ter.  Andr.  4,  1,  38.  Us- 
que  eo  timui  ne,  etc...  donec  ad  rejiciendos  judices 
veniinus,  j'ai  craint  quc,  etc.jusqiid  ce  que  nous  en 
vinmes  d  ta  recusation  des  juges ,  Cic.  Vcrr.  2,  1, 
(>,  Jm.  Eo  usque  me  vivere  vultis  donec,  alterius  ves- 
lruni  superstes,  haud  ambiguum  regem  alterum  mea 
morle  laciam,  vous  desirez  queje  vive  jtisquau  mo- 
ment  oii,  survivant dVunde  vous,  je  laisse  Vautre,  en 
moiirant,  hcriticr  inconteste  de  ma  couronne,  Liv.  40, 
8,  ad  fin.  (HumunV)  in  tantum  deprimere  donec  al- 
titudinia  mensuram  datam  ceperit,  fouiller  la  terre 
jitsqua  la  projondeur  quelle  doit  avoir ,  Colttm. 
^»  '3>  (J-  —  P)  avec  'c  ittbj.  :  Usque  Sessuri,  donec 
canlor  ••  Vos  plaudile  »  dicat ,  spcctatetirs  qui  reste- 
ront  a  letirs  ptaces  jtisqitd  ce  que  le  chanteur  dise  : 

0  Applattdiisez  »  (c.-d-d.,  jiuqua  /a  fin  du  spectacle), 
Hor.  A.  P.  )55.  Nisi  istunc  invitassitis  Dsque  adeo 
donec  qua  domum  abeat  nesciat,  Peristis  ambo,  si 
vous  ne  Vengagez  d  hoire  jusqiid  cc  quil  ne  sache 
pltu  comment  retourner  chez  /ui,vous  e/es  morts  tous 

1  deux,  Plimt.  Rud.  3,  5,  3a.  Ut  usque  eo  locum 
OOtinerenl  donec  ab  hoste  missum  teliun  ad  se  per- 
veniri  t,  dejjarder  leur position  jusqtVa  ccqueles  traits 
'/■  I  ■1,1,11111  commenccnt  d  lcs  attcindre,  Aurt.  II.  Afr. 

3i,  1.  Wee  eo  uiqne  trahatur  ^piriius  donec  deficial , 
//  111  /„,,/  pai  parle)  jusqu'a  perdre  haleine,  Qttintil. 
''  '  ir,  '••  •>  ;.  -  y)  elliptiqttement  lans  verbe  : 
1  -','!<•  illni    njsum  ctl   Pamphilo  neutiquam  grave, 
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Donec  jam  in  ipsis  nupliis,  ccla  nc  scmbla  nullcment 
grave  u  Pamphile jnsqiiau  motncnt  du  mariage,  Ter. 
Hcc  1,  2,  5i .;  cf,  nltis  haut,  n"  .1,  y. 

2")  en  partic  ilans  des  asscrtions  ncgatives,  pour 
indiquer  quc  qqche  ne  doit  pas  se  faire  011  n  aura 
pas  tieu  avant  un  certain  taps  de  temps,  avanl  que  : 
Me  bello  e  lanto  digressum  et  caede  recenti  Attrectare 
nefas  donec  me  flumine  vivo  Abluero,  apres  tant  dc 
cnmbats  etsorti  tout  recemment  dumilieu  du  carnagc, 
je  nc  pttis  toucher  (  ces  objcts  sacres  )  avant  tle  nictrc 
purific  avec  Vonde  d'une  source  vive ,  Virg.  JEn.  1, 
720;  cf.  Hor.  Od.  3,  5,  45;  Liv.  1,39;  Tac  Ann. 
2,  82;  de  memc  aussi  avec  donicum,  Plaut.  Attl.  1,  1, 
19;  Most.   1,  2,  35. 

MoncNcbinga,  Donaueschingcn,  Doncschingen, 
bourg  badois  ,  dans  le  cercle  du  Dantibe ,  a  10  mi/le 
att  N.-E.  dc  Bdle.  Dans  la  cottr  du  clidleau  est  la 
source  du  Danttbe. 

Doncttini  ,  peup/e  dans  la  Molossis  (Epirus). 

donicum,  conj.;  voy.  doncc,  att  commenc. 

donifer,  era ,  erum  (donum,  fero),  liberal,  Au- 
gustin. 

*  doniflco,  are ,  v.  n.  [donum-facio],  faire  des 
dons,  des  presents,  Hygin.  Fab.  112. 

Donincnm  ,  Doninginni  ,  Dorlanium, 
Dulincum,  Dulingium,  Duleneum,  Dur- 
lendium,  Dottlens,  Dourlens,  v.de  Francc  fortifiee, 
dept  de  /a  Somme  (  Picardic  ),  stir  V Aulhie. 

Doningium  ,  i.  q.  Donincum. 

DONIQVE;  voy.  donec,  au  commenc. 

Dou ui fi-ons,  Damfronium,  Dunfronium 
in  Aulcrcis,  Domfront,  v.  de  France ,  dept  de 
1'Orne,  sur  la  Vtmite  du  Mainc  et  de  /a  Normandie. 

Donnillus,  i,  m.,  dimin.  de  Donnus,  surn.  rom., 
Inscr.  ap.  Grut.  1066,  4- 

Donnus,  i,  m.,  nom  d'un  petitroi  dcs  A/pes,  pcre 
de  M.  Jtil.  Cottitts,  quiftit  institue  par  Auguste  prae- 
fectus  Alpium,  Inscr.  Segusina  ap.  Maff.  Mus.  Ver. 
p.  234  ;  Ovid.  Pont.  4,  7,  29,  oit  il  faut  lire  Donni,  et 
non  Dauni.  —  Cest  aussi  un  surn.  rom.,  Inscr.  ap. 
Cavedoni,  Marm.  Mod.  p.  262,  n°  47. 

dono,  avi,  atum,  are,  1.  r.  a.  [donum]  —  I)  ~ 
aliquid  (aliquem)  alicui  ,faire  don  de  qqche  dqqn, 
le  lui  accorder,  donner,  remettre,  fairc present  de,  etc 
(freq.  et  tres-class.  ) 

A)  en  gcn.  :  Donavi  ei  quae  voluit,  quae  postulavit : 
te  quoque  ei  donodedi,y'e  lui  ai  donne  tcut  ce  quil  a 
vottltt ,  tout  cc  qui/  m'a  demande;  je  Vai  aussi  donne 
d  lui ,  Platit.  Mil.  gl.  4,  5,  5;  cf.  id.  Pcen.  2,  23. 
Non  pauca  suis  adjutoribus  large  effuseque  donabat, 
il  donnait  avec  profusion  des  sommes  enormes  a  ses 
partisans,  Cic  Rosc.  Am.  8,  fin.  Munera  ista  vel  ci- 
vibus  luis  vel  dis  immortalibus  dona,  offrez  ces  dons 
soit  d  vos  concitoycns,  soit  attx  dieux  immortcls,  id. 
Tusc  5,  32,  90.  Praedam  mililibus  donat,  il abandonne 
le  butin  atix  soldats,  Cccs.B.  G.  7,  11,  fin.  Donasset 
jamne'catenam  ex-voto  Laribus,  s"d  avait  fait  de  ses 
chaines  un  ex-voto  potir  les  dieux  Lares,  Hor.  Sat.  1, 
5,  65,  et  nombre  d'atttres:  Mihi  populus  romanus 
illa  in  concione  non  unius  diei  gralulationem,  sed  aiter- 
nitatem  immortalitatemque  donavit,  dans  cette  as- 
semblee  le  peuple  romain  m'a  accorde  non  pas  desfe- 
licilations  d'un  jotir;  il  m'a  bien  reetlement  donne 
Vimmortalite,  Cic  Pis.  3,  7.  Quibus  studiis  ha;c  tem- 
porum  velut  subseciva  donabimus,  nous  donnerons  d 
ces  etudes  nos  heures  de  loisir,  Quintil.  Inst.  1,  12, 
i3.  Neque  eligit  (virgo)  Cui  donet  impermissa  raptim 
Gaudia  ,  et  elle  ne  choisit pas  ( la  jeune  ftl/e  )  V/iomme 
d  qtii  c/le  accordera  en  secret  ses  faveurs],  Hor.  Od. 
3,  6,  27.  (  Cadus  )  Spes  donare  novas  largus,  (ce 
tonneau  )  fecond  en  esperances  nouvel/es  ,  id.  ib.  4 , 
12,  19.  Uxorem  cum  dote  fidemque  et  amicos  Et  ge- 
nus  et  formam  regina  pecunia  donal,  epouse  bien  do- 
tee ,  credit,  amis,  naissance,  beatite,  Vargent,  roidu 
monde ,  nous  donne  tout  cela ,  id.  Ep.  1,  6,  37.  Me 
qni  tibi  donat  Amor,  Ovid.  Am.  1,  3,  12:  (  Aura  ) 
Omnia  (  mandata  )  discerpunt  et  nubibus  irrita  do- 
nant ,  les  vents  emportent  ses  recommandations ,  et  les 
dispersent  dans  les  airs  ,  Virg.  £11.  9,  3i3,  e<  autrcs 
sembl.  —  p)  avec  Vinf.  (poet.  )  :  Divinare  etenim  ma- 
gnus  mihi  donat  Apollo,  car  Apollon  m'accorde  le 
don  de  prophctie,  Hor.  Sat.  2,  5,  60  ;  de  memc  id.  Od. 
1,  3i,  18.  Huic  loricam  Donat  habere  viro  ,  il  tuifait 
prcscnt  iVune  cuirassc ,  il  la  lni  donne  d  posseder, 
firg.  JEn.  5.  262  (d'npres  te  grec  85>xev  imrov  ayew, 
Hom.  II.  i|/  ,  612  );  cf.  plus  bas  ,  n"  II ,  [3.  De  meme 
aussi  :  Annaque  Lauso  Donat  liabere  humcris,  id. 
ibid.   10,  701. 

1°)aufig.,  abandonner  qqchc  d  qqn ,  le  lui  sacri- 
fier,  lui  enfaire  /c  sacrifice  ( cf.  condono.  n"  A,  2  )  : 
1 11  tuas  ainicilias  tit  reipubucas  donares,   le  vicisti , 
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vous  avcz  trinmphc  ilc  VOUI-mlltU  au  /01,11  dc  sncri- 
fier  vos  aj/ectious  a  la  rcpub/ique ,  Cic.  Fam.  5,  4, 
2  ;  ae  mcmc  <^  11  aui  pati  ia; ,  Sil.    1 5,  i',,,;. 

W)  cn  parlic.  fuire  dou  a  qqit  d' uue  dctte  ,  d' uuc 
obtigation,  Ven  tenir  quitte ,  ta  lui  rcmettre.  —  \"  1  au 
propre  :  Mercedes  habitationurn  atuiuas  cotiductori- 
bus  donavit,  it  fit  rcmise  aux  fermiers  d'une  annee  de 
fcrmage ,  Cces.  B.  C.  3,  21,  1.  ~  causam  illi ,  il  lui 
donna  gain  dc  cattsc  ( ledispensa  dc  plaider  sa  cause), 
Jttstin.  3a,  2,  /4.  '^legcm,  i.  e.  actioiiem  lege  dalarn, 
renoncer  d  poursuivre  en  juslice,  Pct'on.  poet.  18, 
6;  dans  le  memc  sens  r*-j  negotium  (  d  cote  de  com- 
ponere ),  laisser  tomber  un  proccs  ,  ne  pas  suivre  une 
afjaire,  Suet.  Calig.  40.  —  2°)  au  fig.  /■)««;■  coudonare 
cmpl.  ptus  ortlint,  laisser  impuni  soit  une  faute,  soit 
celui  qtti  Va  commisc ,  pardonner  (  dans  ce  sens  i/11'est 
peul-etre  pas  anter.  d  Aug.)  :  Culpa  gravis  precibus 
donatur  siepe  suorum ,  souvent,  d  la  pricre  dc  nos  amis, 
unefatite  grave  nous  est  pardonnee,  Ovid.  Pont.  2, 
7,  5i.  Noxa:  damuatus  donatur  populo  romano,  do- 
nalur  tribuniciae  potestali ,  condamne ,  il  doil  son 
pardon  atix  prieres  du  peuple  romatn,  aux  instances 
des  tribuns ,  Liv,  8,  35;  cf.  id.  2,35;  de  merr.e  : 
<~  eum  vobis ,  je  tui  pardonne  par  consideration 
pour  vous ,  Petron.  Sat.  3o,  11.  ~  patrem  fiho, 
pardonner  au  fils  en  faveur  du  pere,  Justin.  32,  23. 
■~  ne  victum  quidem  memoriae  palris,  il  ncpargna 
pas  le  vaincu,  meme  pour  lionorer  la  memoire  dc  son 
pirc,  id.  38  ,  6. 

II)  <~  aliquem  aliqua  re,  gratifier  qqn  dc  qqche 
( de  meme  tres-classique  et  tresfreq.  )  :  Quo  paclo 
sit  donis  donalus  plurimis,  comment  i/  rectit  de  nom- 
brettx  presents,  Platit.  Amph.  prol.  i3~;  cf.  id.  Stich. 

5,  2,  8,  cl  Cces.  B.  C.  3,  53,  fin.;  de  meme  ~  ali- 
quem  patera,  fairc  present  d'une  coupe  d  qqn,  Plaut. 
Amph.  2,  2,  i3i  ,  i34,  i3g.  . — •  aliquem  anulo  aureo, 
donner  d  qqn  ttn  anneau  d'or,  Cic  Verr.  2,  3.  80. 
)~  aliquem  civilatc,  accorder  d  qqn  te  droit  de  cite, 
id.  Arch.  3,5;  Cces.  B.  G.  1,47,4.  ~aliquem  lau- 
rea  apollinari,  honorer  qqn  de  la  palme  iVApollon,  ou 
couronncr  qqn  du  laurier  d  Apollon ,  Hor.  Od.  /,,  2, 
9,  et  nombre  eVautres.  Meritos  in  prceliis  more  mili- 
tioe  donat,  il  recompense  les  soldats  qui  ont  bien  com- 
battu,  Sall.  Jng.  54,  1;  cf.  :  Donalum  atque  lauda- 
tum  magnifice  pro  concione  Jugurtham  in  pratorium 
abdiixit,//  recompense  et  loue  en  pleine  assemblee  Ju- 
gtirtha,  et  Vemmene  dans  sa  tente,  id.  ib.  8,  2,  et  au- 
tres  sembl.  —  p)  anter.  au  siecle  class.  :  -~  aliquem 
aliquid  (  cf.  condono,  n°  II) :  Egon  te  pro  hoc  nuncio 
quid  donem  ?  quid?  quid?  nescio ,  qtie  te  donnerai- 
je  potir  cette  nouvelle  ?  quoi?  quoi?  mafoi!  je  n'en 
sais  rien,  Ter.  Hec.  5,  4,  9 ;  de  meme  avec  Vinf.  (  cf. 
plus  haut,  n"  I,  P)  :  Atque  Anchises  doctu',  Ve- 
nus  quem  pulcra  dearum  Fari  donavit,  diviuum  pcc- 
tushabere,  Anchise,  d  qui  la  belle  Venus  donna  la 
connaissance  deVavenir,  Enn.  Ann.  1,  32.  —  f)  avec 
lc  genit.,  tres-rare:  Donare  sorores  moniiium,  donner 
d  ses  scettrs  des  colliers,  Appul.  ( cet  exemple  nous 
semble  douteux  ). 

ddnosus,  a,  um,  qui  donne,  liberal,  Plaut.  Epid. 
2,  3,   14  (011   d'autres  lisent  danosus  ou  damnosus). 

Donuca,  Liv.  40,  58,  post  init.;  montagne  dc  Tlies- 
salie. 

donum,  i,  n.  [do],  don  libre ,  volontaire,  pre- 
sent,  cadeau,  Plaut.  Amph.  prol.  i38  sq.;  1,  3,  36- 
40;  Most.  1,  3,  27  sq.;  Mil.  gl.   4,  2,  26;  Truc.  2, 

6,  63;  Cic  Cluent.  9,  ad  fin.;  Tusc  5,  7,  20;  Lcel. 
i5,  55,  etnombre  d'autres.  Cerlalim  dona  mittunt  et 
munera,  ils  envoient  d  1'envi  des  dons  et  des  offrandes, 
Plaut.  Mil.  gl.  3,  1,  121 ;  dcote  de  muntis,  id.  Cist. 
1,  1,  g5;  Cic.  Cltient.  24,  66;  Arch.  8,  18;  De  Or.  2, 
71  ;  De  Senect.  11,  40;  Vlp.  Dig.  38  ,  1,  7  ;  Paul. 
ib.  37  ;  Valens,  ib.  47  ;  Ovid.  A.  A.  3 ,  654  >  et  pass. 
Ullima  ou  suprema  dona ,  les  demiers  devoirs ,  ies 
derniers  honneurs,  les  Junerailles,  Ovid.  Her.  7,  192; 
Am.  3,  9,  5o;  Val.  Flacc.  2,  471;  Senec  Hippol. 
1273.  —  2°)  en  partic  don  offert  a  la  divinite,  of- 
frande,  Plaut.  Rud.  prol.  23;  Lucr.  4,  1233;  6, 
753;  Cic  Rep.  2,  24,  fin.;  Liv.  2,  23;  5,  25;  7,  38  ; 
Virg.  jEn.  3,  43g,  et  beauc  dautres.  Sottvent  dans 
les  ecrivains  il  est  Jait  mention  de  dons  mililaires,  dona 
militaria;  on  entend  par  ces  mots  en  general  des 
Itarnais,  dcs  coi/iers,  des  agrafes,  des  chaines,  des 
cottronnes  et  toute  sorte  d'objcts  en  or  ou  en  argeut ; 
celaicnl  attssi  des  couroncs  vallaires ,  murales ,  obsi- 
dionalcs,  dcs  lances  sans  fer  ct  autres  objets  analo- 
gues.  (f.  Suet.  Atig.  25  ;  Inscr.  ap.  Morcell.  De 
Stil.  t.  1,  p.  110. 

Donum  Dci;  cf.  Cambden,  Britann.;  Buchanan. 
Hist.  Scot-;  cf.  Allcctimi. 

Donusa  ,  83,   /  ,  Donuse,  petite  ile  de  la  mer  Egee, 
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a  i'E.  de  Naxos,  ati/.  Dcnitsa,  Mel.  2,  -,  1 1  ou  la 
lecon  Dionysia  pridomine);  Plin.  \,  ia,  23;  I'iig..!£n. 

3,  i25;  Cir.  4^5;  Tac.  Ann.  \,  3o;  cj.  Matiii.  Grece, 
p.  7  56.  —  Ceslaussi  un  surtiom  roin.,  Inscr.  ap.  Fa- 
bretti,  p.  148,  11"  191. 

Doplika,  Niim.  33,  12;  'Pdspaxa,  Sept.;  Syr.; 
itapc  des  Israclites,  dails  le  N,  du  desert  de  Sin  ;  selon 
Pococke  au  S.  d'Hebron,  dans  la  Judic ;  cf.  liamcl- 
sveld,  S,p.  3(>7. 

Dor,  \ti>p,Josue,  17,  2,  11;  Judic.  1,  27;   1  Reg. 

4,  1 1  ;   1  Cliron.  7 ,  29 ;  Hieronym.;  Dora ,  onini ,  Plin. 

5,  1 2,  1 9 ;  Ta  Aiopa,  Ptol.;  Josepli.  Vit.;  Joseph.  Antiq. 
5,  1 ;  1 3,  i ;  id.  Ilcll.  2,  17 ;  Joseph.  cont.  Apion.  2, 
9;  1  Macliab.  i5,  11,  i3,  25;  Dora,  x,  Atopa,  a;, 
Steph.;  Dura ,  ne,  Polyb.  5,  66 ;  Doms,  Atopo;,  Stepli.; 
Dornapliel  et  Nephetdor,  Hieronym.;  Naphoth-Dor, 
Josue  (in  regionibus  Dor,  Vulg.),  11,  2;  (rex  Dor, 
et  provinci.v  Dor,  Vulg.),  12,  23;  c/".  17,  ii;maisou 
Ne;pd8,  tertia  pars  Nephelae  (donnie  a  lort  pour  la 
tertia  pars  urblS  Naphet,  Vidgat.),  disigne  peut-elre 
la  contree  autour  dc  Dor,  NatpeSStop,  Sept.;  Josue,  11, 
2;  tou Nafa8  Au)p,5e/>/. ;  Josue,  12,  23  ;  ndo-a  Ne?8a- 
6top,  Sept.  1  Reg.  4,  1 1 ;  Ne<pd8  116X1;  dpxovTo;  £0X0- 
(itov,  Etiseb.;  Thora,  ra/>.  Peut.;  Doion,  Atop.  'Iep. 
AoruX.  Auto.  Nauap.,  midailles;  v.  sur  la  cdte  de  la 
tribu  de  Manasse  (Samaria),  sel.  Hieronym.  a  9  milles, 
scl.  la  Table  d  $  au  N.  de  Caesarea;  sei.  la  Table  a  20 
au  S.  de  Ptolemais,  sur  le  versant  occidental  du  mont 
Carmelus;  cf.  Josep/i.  Vita;  fut  assiegie  par  Antio- 
c/ius  Sotcr(Sidetes)Van  i39<ie.  J.-C;  cf  1  Machab. 
I.  c;  forlifiie  ensuite  par  te  general  romaim  Gabinius, 
cf.Josepli.  Antiq.  14,  10;  i5,  i3;  elle  s 'appelle  auj '. 
Tartura,  et  nest  plus  qiiun  miserable  viflage,  sel. 
Pocockc,  2,  85 ;  cf.  Paultre  et  Bttschmg,  Giograpltie 
vnivcrscllc,  5;  cf.  Reland,  Palaist.;  Hamelsveld,  3, 
p.  246  sq.;  Bachiene,  3,  p.  261  sq. 

Dora,  i.  q.  Dor. 

Dora,  Plin.  6,  28  (Aopr,),  source  celebre  en 
Arabie. 

Dora,  Step/t.;  ile  du  Sin.  Persicus. 

Dora  (Doria),  Baltea ,  Duria  (Doria)  Major,/?. 
de  la  Gallia  Transpadana ;  auj.  ta  Dora,  Doria,  fl. 
de  Sardaignc,  en  Picmont ;  il  prend  sa  source  sur  te 
Col  Blanclie,  dans  la  prov.  d ' Aostc,  et  se  jette  pres  de 
Crescentino  dans  le  Pd. 

DoraRiparia,  Duria(Doria)Minor;/7.  dans 
la  Gallia  Transpadana,  coule  au  S.  de  la  Duria  Major, 
tt  s'appelle  auj.  Dora,  Doria,  enPiemont;  prend  sa 
sourcc  au  Col  de  Ture  ( Daup/tini),  et  se  joint  au  Pd 
au-dessous  de  Turin. 

Doranon,  Anlon.  Jlin.;  lieu  du  Ponl,  a  24  m.  p. 
au  S.-E.  de  Mogaron,  a  40  au  N.-O.  de  Sebastopolis. 

Doras,  lieu  de  la  Sicyonia  (Peloponnesus),  non 
loin  de  Titane. 

Dorath,  Ptol.;  v.  dans  Vintirieur  dc  la  Maurela- 
nia  Tingitana,  pres  du  fl.  Diur,  dans  la  contrie  de 
Julia  Caropeslris;  ruines  sur  ta  montagne  actuclle  de 
Dedes. 

Dorbeta,  Ptol.;  v.  de  la  Mygdouia  (Misopota- 
mle),  pris  du  Tigre,  au  N.  d'  Amida. 

dorca,  ae,  m.,  cliivreuil,  Grat.  Cyn.  1,  200. 

dorcadion,  ii,  11.,  dictame,  plante,  Appul.  Herb. 
14  et  62. 

-j-  dorcas,  adis  (autre forme  dorca,  ae,  m.,  Grat. 
Cyn.  200),  f,  =  Sopvtd;,  gazelle,  antilope,  Antilope 
Doicas  Linn.,  Martial.  10,  65  ;  13,98  (ctans  Lucr.  4, 
n57,  il  est  ecrit  en  grec).  —  Cest  aussi  un  surnom 
rom.,  Inscr.  ap.  Fabrelli,  c.  2,  74. 

Dorcestria,  Dunium  (Durnium),  Ptol.;  Dur- 
novarium,  Anton.  Itiner.;  Darnovarda,  capitale  des 
Durotriges,  dans  /a  Eritannia  Romana,  pres  de  la  mer, 
stir  ta  roule  de  Muridunum  a  Viroconium;  anj.  Dor- 
c/tester,  capitale  dti  Dorsetsliire,  sur  la  rive  miridion. 
du  Froome.  Mannertprend  simplement  Dunium  (selon 
d'attlres  i.  q.  Muridunum ,  Anton.)  pour  Dorclies- 
ter. 

Dorceus,  ei,  m.,  Aopxeu;  (en  qqtte  sorle  preneur 
de  gazelles),  Dorcie,  nom  d'un  cliien  d' Acteon,  Ovid. 
Met.  3,  210;  Hygin.  Fab.  181. 

dorcldion,  ii,  n.,  pouliot,  herbe,  Apptd.  Herb. 
e.  92. 

Dorciniee  Ciyitas,  Cambden,  Brilann.;  Dor- 
chester,  bourg  anglais  de  1'Oxfordshire,  pris  du  con- 
fluent  de  la  Tame  et  de  1'Isis. 

Dordanum,  Dordiacum,  Dordincum, 
Dordinga,  Ann.  Sl.  Columb.  Senonens.;  Durda- 
num,  Dourdan,  v.  de  France,  depl  de  ta  Seine  (Ite- 
de-France),  sur  fOrge. 

Dordiacum;  ) 

Dordincum  ;  icj.  Dordanum. 

Dordiiiguin; 
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Dordointinu,  1'tol.;  v.  de  la  Partltie,  non  loin 
<f  Araciana,  au  S.-E.  des  Portte  Caspias. 

Dordriicum  (Dorderacum),  Cluv.;  Cetl.;  Ltien.; 
cf.  Guiccard.  Descript.  Be/g.;  Boxliorn.  Tlicatr.  Hot- 
land.;  Zeilcr,  Topogr.  Circ.  Btirg.;  Dordrechtiim , 
Bert.;  Dortreclit ,  Dort,  v.  des  Pays-Bas ,  dans  la 
prov.  de  ta  Hol/andc  meridion.,  sur  une  i/e  formee 
en  1421  pres  de  la  mer,  a  8  \  milles  au  S.-O.  d'Am- 
sterdam.  Surle  synode  qui  yfut  tenu  du  i3  novcmbre 
1618  jtisquau  9  mai  1619,  cf.  Acla  ct  Scripta  Syno- 
dat.  Dordracena  Ministror.  Remonstrat.  etc.  Dordra- 
cenus,  adj.,  Lucn. 

Dores,  um,n;.,  AtopieT?,  lesDoriens,  Cic.Rep.  2,  4  ; 
Flacc.  27  ;  dontlasouc/iectait  Dorus,  i,m.,  fi/s  d 'Hellen , 
Vitr.  4,  1;  ou  de  Neptune,  d'apres  Scrv.  firg.  Mn. 
2,  27.  —  11)  de  ta  sont  derives  1°)  D6ricus,a,  um,  adj., 
dorien  :  i-^>  gcns,  Plin.  6,  2,  2.  ~  genus  (architectu- 
rx),genre  011  style  dorique  (en  arcltitecturc),  Vitr.  4, 
6.  <~  cedes,  ediftce  constritit  dans  le  genre  dorique , 
id.  ib.r^j  symmetria,  disposition,  symetrie,  orncmentdu 
genredorique,  id.  ib.  • — <  dicta,  mots  du  dialecte  dorien 
oudorique,  Quintit. Inst.  8, 3,  59  (d'autrcs lisent: Dorice 
dicta,  comme  Sttet.  Tib.  56:  Dorice  Khodii  loquun- 
tur,  tes  Rliodiens  parlcnt  dorien  ) ;  de  /d  aussi  Dorici, 
cettx  qtii  parlent  te  dialecte  dorien,  Gell.  2,  26,  10.  — 
b)  par  meton. pour  Grec  :/~castra,  camp  des  Doricns, 
Virg.  Mn.  2,  27  ;  6,  88;  Prop.  2,  8,  32;  Ovid.  Her. 
16,  370.  <~  nox,  Val.  Flacc.  2,  573.  < — ■  ignes ,  fcux 
allunies  par  les  Doriens,  Scnec.  Agam.  61 1.  <~  Ancon, 
Juven.  4,  40.  —  2°)  Dorius,  a,  um,  adj.,  dorien : 
<~  carmen,  vers  doriques,  poesie  en  vers  doriques, 
Hor.  Epod.  9,  6;  cf.  <~  moduli,  chant,  musique  do- 
riquc,  Plin.  7,  56,  57,  et  <~phlhongus,  accent  do- 
rien,  id.  2,  23,  20,  et  subst. :  Tibicen  Dorium  canebat 
bellicosum,  la  fliite  jouait  un  air  dorien  qui  respirait 
la  guerre,  Appul.  Met.  10,  p.  254.  —  3°)  Dorienses, 
ium,  m.,  les  Doriens,  Justin.  2,  6,  16.  —  4°)  Doris, 
idis,  adj.  fcm.,  dorienne :  <~  dialectos,  lc  dialecle  do- 
rien,  Suet.  Tib.  56.  <^j  tellus,  c.-a-d.  la  Sicite,  Senec. 
Herc.fur.  81.  —  b)  subst.  a.)  Doride,  contrec  de  la  Hel- 
lade,  Met.  2,  3,  4;  Ptin.  4,  7,  i3;  dans  1'Asie  mi- 
neurc,  Plin.  5,  27,  29  sq.  —  (3)  Doris,ft//e  de  tO- 
cean,  fenmte  de  Ncrce  et  merc  de  cinquante  nympltes 
de  la  mcr,  Ovid.  Mct.  2,  11,  269;  i3,  742;  Hygin. 
Fab.  prwf.  —  Par  nielon.  pour  mer,  Virg.  Ecl.  10, 
5;  Ovid.  Fast.  4,  678  ;  SiW.  Silv.  3,2,  89.  —  y) planle 
nommee  aussi  pseudanchusa  et  echios,  buglosse,  Plin. 
22,20,  24.  —  V~oy.  ci-dessous  t' art.  geogr.  special. 

Dores,  um,  Cic;  AtopteT?,  Strab.  p.  61,  267,  etc; 
Pausan.  Altic  c  3g;  Polyb.  5,  7;  Apollodor.  1,  7; 
Dorienses,  Jtistin.;  les  Doriens,  branc/te  principale 
des  Hetlenes ;  ils  descendaient  de  Dorus,  Helleni 
filius ;  cf.  Apollodor.  I.  c;  ils  emigrerent  de  /'Hestiaeotis 
( Tliessalie ) ;  presses  par  tes  Perrhaebi ,  ils passerent  cn 
Macedoine,  en  Crete  et  dans  la  Doride,  Dorica  Te- 
trapolis;  se  rendirent ,  apres  la  guerre  de  Troie ,  sous 
Hy/lus,  dans  /e  Peloponnese. 

Dorestadum,  Ann.  Meltens.;  Ann.  Enliard. 
Fuldens.;  Ann.  Ruodolf.  Fiddens.;  Ann.  Bcrtinianor.; 
Ann.  Piudent.  Trecens.,  Ann.  Hincmar.  Remens.;  i.  q. 
Batavodurum. 

Doria  Baltea;  cf  Dora. 

Dorias,  fl.  dans  /'India  extra  Gangem,  probabl, 
auj.  Lancan,  sinon  i.  q.  Dorius. 

Dorica  Hexapolis ,  Dorica  Pentapolis, 
cf.  Herodot.  1,  144,  comprenait  les  villes  suivantes : 
Lindus,  Camirus,  Jalyssus  (dans  1'ile  de  R/iodes), 
Cos  ( dans  Vile  du  meme  nom ),  Halicarnassus  et  Cnidus. 
Plus  tard  Halicarnassus  se  separa. 

Dorica  Tetrapolis,  Atoptetov  TeTpdiroXi?, 
Strab.  g,  p.  434,  Eriueum,  Boium,  Pindus,  Cytinium. 

Dorice,flc/e.;  voy.  Dores,  n°  II,  1. 

Doricus,  a,  um;  voy.  Dores,  n°  II,  1. 

Doricus  Sinus,    Doridis  Sinus,  golfe  de 
la  Doris  ( Asia  Miuor),  i.  q.  Sin.  Ceramicus. 
'  .  Dorienses,  ium;  voy.  Dores,  n°  II,  3. 

Dorion,  Plin.  5,  29;  v.  d lonie ;  autre  en  Magne- 
sie,  Plin.  4,  10. 

Dorion,  Plin.  4,  5;  5,  29;  Lucan.  6,  353;  Slat. 
Theb.  4,  181 ;  Atoptov,  Homer.;  Pausan.;  lieu  dans  ta 
Messenic  occidcnt.,  au  N.-E.  de  Cyparissia,  au  N.-O. 
t/'£lectra;  daus  ta  plaine  de  Sulima.  Cefiitld,  selon 
Homer.  It.  2,  599,  que  T/iamyris,  dans  sa  lutte  avec 
les  Muses ,  perdit  la  vue.  Cf.  Strab.  p.  35o. 

Doris,  idis;  voy.  Dores,  n°  11,4. 

Doris,  idis,  Plin.  5,  27,  29;  28,  29;  Ptol.;  cf. 
Herodot.  1,  144;  contree  dans  la  Carie  occidcntale ; 
etaitliabitic,  avant  ta  colonic dorienne, par  des  Cariens. 

Doris,  idis,  Plin.  4,  10;  Mela,  2,  3;  r\  Aupi;, 
Herodot.;  Slrab.  8;  Lycop/tron.  v.  980;  contree  dela 
Hellade,  bornie  d  1'E.parla  Pliocide,  au  N.  parVGEla, 
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d  10.  par  Vlito/ic ,  au  S.  par  les  Locri  Oiohe.  Lc  Ce- 
pltissus  y  prcnd  sa  source. 

Dorisci,  Plin.  6,  23  ;  peuplc  dans  V F..  dc  la  Pa- 
raelacene,  sur  les  frontiires  de  /'Aria,  de  la  Draugtana 
et  de  la  Garmania. 

Doriscum  Promontoriam,  promontoirc  de 
Beotie,  sttr  1'Eutipe,  d  VO.  de  VEubie. 

Doriscus ,  Aoptay.o; ,  ueSiov,  Steph. ;  cf.  Hcrodot. 

7,  5g,  108  ;  plaine  de  la  Tliracc,  prcs  de  V cmbouchure 
de  /'Hebrus,  au  N.  de  Vile  de  Samothracia,  oii  Ncrxis 
passa  cn  revtie  son  armie  passant  en  Grcce ;  probabl. 
auj.  la  plaine  de  Rumigick. 

Doriscus,  Antni.  Marc  18,  6;  3i,  4;  Curt.  3, 
2 ;  Plin.  4,u;  Mela,  2,2;  AoptV/.o; ,  Herodot.  I.  c; 
iroXt;  OpdxY);,  Stepli.;  v.  de  la  T/uacc,  d  VO.  de  Vem- 
boucliurc  de  /'Hebrus,  et  qui,  selon  Kruse,  doit  s'ap- 
pc/cr  auj.  Titsla,  se/on  d'autres  Dyme. 

Dorium;  cf  Dorion. 

Dorius,  a,  um;  %<oy.  Dores,  11°  II,  2. 

Dorius,  Plol.;  i.  q.  Durius. 

Dorius,  Plol.;  ft.  de  /'India  cxlra  Gangem,  cou- 
lait  pris  de  la  i<.  dc  Corgatha,  d  VO.  du  Serus;  se 
jetait  dans  le  Sin.  Sabaracus,  el  s'appe/te  anj.  Pegu 
(  Peguus)  ;  prend  sa  source  dans  /e  lac  Chimay,  et  sc 
jctte  dans  le  golfe  de  Bcngale. 

Dorlanium,  i.  q.  Donincum. 

dormlbo,  Caton;  Plaut.;  arcli.  pottr  dormiam, 
fut.  de  dormio;  voy.  ce  mot,  au  commcnc. 

dormiendus,  a,  um,  part.fut.  p.  du  suiv.,  quil 
faut  passcr  d  dormir,  Catu/L;  Antliot. 

dormio,  ivi  011  ii,  iUun,  4.  (ftitttr  dormibo,  Plaut. 
Trin.  3,  2,  100;  dormibit,  Calo,  R.  R.  5,  5),  v.  n., 
dormir.  —  I)  au  propre  :  P/t.  Tace.  Pa.  Quid  ta- 
ceam?  Quiu  tu  is  dormitum?  Pli.  Dormio,  nc  orcla- 
mites.  Pa.  Tu  quidem  vigilas.  Pli.  At  meo  more  dor- 
mio;  hic  somnu'st  mihi ,  Ph.  Tais-toi.  Pa.  Pourqtiot 
me  tairai-je?  Que  ne  vas-tu  dormir?  Pli.  Jc  dors,  ne 
crie  donc  pas  ainsi.  Pa.  Mais  tu  ne  dors  pas.  Plt.  Je 
dors  d  ma  maniere ;  cest  Id  mon  sommcil,  d  moi,  Plaut. 
Curc  1,  3,  27;  cf.  de  meme  ire  dormitum,  aiter  te 
coucher,  id.  Aid.  2,  4,  23;  Most.  3,  2,  4j  ^6;  Psetid. 
2,  2,  70;  Hor.  Sat.  1,  5,  48;  1,  6,  119,  ct  bcauc. 
d'atttres;  cf.  aussi  dormilum  dimittitur,  eiifin  011  le 
laisse  aller  coiicher,  Hor.  Ep.  1,  7,  73.  —  Inipers.  : 
Minimum  dormilur  in  illo  (lecto),  011  ne  pettt  doimir 
dans  ce  lit,  Juven.  6,  269. —  Proverbt :  Non  omni- 
bus  dormio;  «  proverbium  nalum  a  Cipio  quodam  , 
qui  Pararhencon  dictus  est,  quod  simulaiet  dormieu- 
tem,quoimpunilius  uxor  ejus  moecharetur:  ejus  me- 
minit  Lucilius,  »  je  nc  dors  pas  pour  tout  le  nionde 
(je  vois  clair  qttand  je  veux),  etc,  Fest.  p.  182; 
cf.  aussi  Cic.  Fam.  7,  24.  —  In  utramvis  aurem  dor- 
mire,  dormir  sur  les  deux  oreilles,  c-d-d.  profondi- 
ment,  dans  une  entiere  sicuriti;  voy.  atiris,  n"  1.  — 
b)  poit.,  au  passif,  en  parl.  du  temps,  itre  passi  cn 
dormant  :  Nox  est  perpetua  una  dormienda ,  ilfaut 
dormir  toute  une  iternelte  nuit,  Catull.  5,  6.  Tota  mihi 
dormilur  hiems,/e  dors  tout  Vliiver,  Marticl.  t3,5g. 
—  2°)  dans  le  sens pregnant,  en  parl.  dti  sommcil  dc 
la  morl :  Quid  si  ego  illum  traclim  tangam  ut  dormiat  ? 
si  je  lc  touchais  pottr  Vendorniir,  Plaut.  Ampli.  1,  i, 
157;  cf  ib.  142,  etlc  passage  ci-dessus  de  Cattill.  5, 
6;  aussi  luscr.  Orell.  4760,  4808.  —  II)  au  fig.: 
1°)  reposer,  etre  oisif,  inactif:  Hoc  vide  ut  dormiunt 
pessuli  pessumi,  Nec  mea  gratia  commovcnt  se  ocius, 
voyez-vous  comme  ces  niichants  vcrrous  reposent  et  ne 
remiient  pas  le  moins  du  monde  en  majaveur,  Plaut. 
Curc  1,  2,67  ;  de  mime  Ter.  Ad.  4,  5,  5g;  Cic.  Verr. 
2,5,  70:  Prop.  3,  6,  34;  Juven.  2,  37,  Rupcrt.;  Mar- 
tial.  10,  62.  —  2°)  etre  sans  inqtiiitude ,  sans  souci, 
ne  pas  s'inquiiter  d'unc  c/iose  :  Uxorem  duxit...  ct  inde 
filiam  Suscepit  jam  unam  dum  lu  dormis,  il  s'est 
marie,  et  a  dijd  eu  unc  fillc  pcndant  qtte  tu  dors , 
Ter.  Pltorni.  5,  8,  18  ;  de  mcme  Ccel.  dans  Cic.  Fam. 

8,  17. 

dormisco,  is,  ere,  v.  n.,  s'endormir,  Prisc 

dormltatio,  onis,  /.,  sommeil,-  envie  de  dormir, 
Hier.  Vu/gat.  inteipr.  Psalm.  i3i,  4;  Arnob. 

dormltator,  oris,  m.  [  dormilo],  reveur,  rado- 
teur ;  pettt  etre  volcur  de  nuit  (qui  dort  pcndant  le 
jour  ;  cf.  G/oss.  Phi/.),ou  amant ;  seitlement  dans  Plaut. 
Trin.  4,  2,  20  et  142. 

dormltio,  onis,  f.  [dormio]  ( seult  antir.  etposter. 
au  siecle  class.),  action  de  dormir,  sommeil,  Varron 
dans  Non.  100,  1  et  2.  Dans  les  Peres  de  V Eg/ise, 
sommeil  de  la  mort,  Tertult.  Patient.  9;  Hieron.  Ep. 
108,  n°  i5,  et  pass.;  cf.  aussi  Inscr.  Orell.  n°  4461. 

dormlto,  avi,  are,  1.  v.  intens.  n.  [dormio  ],  cvoir 
envic  de  dormir,  commenccr  d  dormir,  s'cndormir.  — 
I )  au  propre  :  Te  dormitare  ajebas ;  mensa  ablata  esl ; 
cubitum  liinc  abiimus,  tu  disais  que  tu  avais  cnvie  de 
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dormir,  011  enleve  /a  table,  nons  alloiis  nous  coucher, 
Plaui.  Amph.  i,  2,  175;  de  meme  id.  Pitn.  3,  <i,  g; 
Trin.  1,  2,  1  i'S;  C/V.  .■///.  2,  r6;  DiV/n.  1,  28,  5g; 
ffor.  ^.  P.  io5.  —  2°  )//</;■  mitaph.  poit.  Sub  aurora, 
jam  Jormitante  lucerna,  unpeti  avant  faurore,lorsqite 
la  lampe  commencait  it  s'iteindre,  Ovid.  Her.  rg,  iy>. 
—  II)  atifig.,  elre  inactif,  tever,  radoier :  Nunc  le 
me)iu'st  expergiseier  Atque  argenio  coinparando  mi- 
gere  fallaciam....  Ad  lioc  diei  tempus  dormilasti  111 
otio.  Qnin  tu  abs  te  socordiam  omnein  rcire,  etc,  1/ 
vaut  mieux  te  reveiller  et  inventer  qqne  lottr  pour  avoir 
de  targcnt.....  Tu  as  dormi  tranquith  jttsqud,  cetle 
licure  dc  la  /oiimee.  Altons:  au  diable  la  iiarcsse! 
Platit.  Asin.  2,  1,  5;  de  meme  id.  Epid.  1,  2,  5g; 
Bacc/i.  2,  3,  6;  Trin.  4,  2,  i39;  Hor.  ./.  P.  35y; 
Qitinlil.  lnst.  10,  t,  24,  Spald:;  rs,  1,  22.  lstam  osci- 
tantein  et  dormilautem  sapienliam  Sca-volaruiu  otio 
coiicedaniiis,  latssons  pour  tcs  toisirs  tlcs  Scevola  cette 
prudence  endormie,  ceite  sagesse  inactive,  Cic.Dc  Or. 
2,  33,  144.  Ubi  dormitandi  polins  quain  dormiendi 
locus  est,  Sidon.  ep.  2,  2,  a  med. 

*  dormTtor,  mis,  m.  [  dormio  ],  dormeur,  cclui 
qtti  aime  a  dormir,  Marftal.  10,  4. 

dormTtorliim .  ii,  n.;  voy.  dorniitorius,  a  lafin. 

dormTtorius,  a,  11111,  at/j.  [dormio],  retatif  au 
sommeil,  de  sommeil,  oii  /'011  dort  (poster.  a  Atig.) : 
<~  cubiculum  ,  chambrc  a  couclier,  P/in.  Ep.  5,  6,  21. 
<-~  membrum ,  meme signific. ,  id.  ib.  2,17,9.  —  Subst. 
dormiloriuin,  ii,  //.,  chambre  d  couchcr,  P/in.  3,  6,  17. 

Dormuiiila,  Tremouia  .  C/ttv.  3,  r5;  Cel/.; 
Luen.;  cf.  Zeiler,  Topogr.  JVestph.;  Dilmar.  Chronic. 
6;  Cltytrteits,  Clironic.  Sax.  16,  p.  4"4 !  Dorimttnd, 
V.  de  Prusse,  district  d' Arnsbcrg,  sur  1'Enisclicr,  d 
6  j  milles  d  l'E.  de  Duisbotirg. 

Doriiacum;  cf.  Stnmpf.  12,  p.  386;  Urstis. 
Clironic.  Basil.  i,p.  24;  Dornacli,  Dorncgg,  Dor- 
neck,  viilage  et  clidtcau  de  Suisse,  canion  de  Soleure , 
sur  le  (I.  Bies. 

Dornaphet;  cf.  Dor. 

Domnurgum  ;  cf.  Beyer.  Geogr.;  Fabric.  Orig. 
Sax.  2,  227  ;  Dornburg,  pctite  v.  de  IVeimar,  surunc 
montagne  pris  de  la  Saale ,  a  1  j  mitle  au  N.  F..  d' lena, 
etait  d'abord  iin  palais  royal,  Palatium  Regium,  re- 
sidence  d'Othon  ler  (en  g65  )  et  d'Ollion  II  (en  gSo). 
Mathilde,  sceur  d'Ot/ion  11  et  abbesse  d*  Quedlin- 
bourg,  y  reitnit  les  etats  de  Thuringe ,  ct  1'emperctir 
Henri  11  y  tinl  une  assemblee  de  fempire  en  ioo5. 
Regino,  Luitprantl,  Witichind,  Ditmar  et  Hroswitha 
ne  citent  pas  Dornbourg  comme  ttne  vi/le.  Autoiir  de 
la  ville  impiriale  s'eleva  peit  a  peu  le  village  qui  06- 
tint  par  la  suile  le  jus  oppidanum  (le  droit  d'avoir  des 
marches,  de  recueillir  des  artisans,  etc.)  ;  cf.  Schwabe ; 
cf.  Lpz.  Liz.  n°  182,  juitlet  1825. 

Doruocum,  Doriiotuiium  (Dornodunum), 
Duurodunum,  Dornock,  capita/e  du  comlc  de  Soulher- 
land,  Ecossc  septentrion.,  sur  le  golfe  de  Dornock. 

Dornonia  (Dordonia),  Aim.  Laurissens.;  Ann. 
Einhard.;  i.  q.  Duranius. 

Dornovaria,  /'.  q.  Durnovaria. 

Dorobernia,  Cell.;  Edmttnd.  Gibson.  Dissert.; 
i.  q.    Dubris. 

Dorou,  i,  Plin.  5,  27;  r.  ,tc /a  Cilicia  Trachea, 
non  loin  tle  Jotape. 

Doron  ci  Dororum  Vicus;  <;/'.  Daron. 

Dorostena,  a',  Jornand.  Dc  Reb.  Getic  p.  n5; 
Dorostoriini,  Anton.  Itin.;  Doroslolus,  AopocToXo;, 
Procop.  /Edif.  4,  7  ;  Durosteron,  Tab.  Peut.;  Uwroslo- 
rum  ,  Noiitl.;  Aovpoo-ropov,  Ptol.  Cod.  Palat.;  Aou- 
pomoXov,  Vulg.;  v.  de  la  AKesia  Inferior,  sttr  /e  Da- 
uttbf,  a  200  stadcs  (5  millcs)  att  S.-O.  «"Axiopolis, 
etait,  sclon  Anlon.,  /e  licu  de  campement  de  ta  I.egio  xi 
Cl.  (undecima  Claudia,  iW/if.J^Milites  (piarti  Constan- 
tini,  iVotil.;  ets'appellc  auj.  Silistria,  Sistria,  v.sur  le 
Danulic,  cn  Butgarie. 

DfirOMteruiu  ,  1 

Doroatolos,       /.  </.  Dorostena. 

Dorosloriim ,  ' 

Diirotheus,  ,.  111.  Awp66£o;,  peintre  renomme, 
dtt  temps  de  Veron,  /'/111.  35,  10.  —  Cest  aussi  uii 
lurnom  rom.,  Tnscr.  ap.  Mtirat.  2064,  7. 

Dorovernia,     I  .        „ 

Doro.e.-.......,,    •  '/•  (  "'"uana. 

I)i'ii'ii\;.nium,  li,  II.,  fleuve  de  flnde,  dont /es 
fbtt  roulaienl   h  Vor,  Curt.  8,  9;  Prop.  4,  5,  21. 

Dorpa  »11111 ;     .  Derpatnm. 

Dorsetia,  Doreeslria,  Doreestriensis  Co- 
niilatus,  \  ,-,/„,.  Theatr.  Vagn,  Britann.;le 
comti  angl.  dt  D01  borneau  S.  parla  Manclte.  Ca- 
Dorchesl 

dorsifer,  era,  um,  quiporle  tnr  1011  dos,  cn  parl. 
t'""  ■  ul  ,  l"         •■    Ferw.m  mmss.  Lapid.  5,  28. 
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Dorso,  onis,  m.,  siiriiom  tlans  Ut  (ji-ns  labia,/«ii 
ex.  C.  Fabius  Dorsa,  l.iv.  5,  46,  et  M.  labius^,  id. 
7,  28.  On  ironvc  tiiisti  Dorsno,  Val.  Max.  r,  c. 

Dorsla  ,  Dosla,  la  r.  de  Dorsteu,  tlisirict  de 
Miiustcr.  sttr  In   Lippc. 

ilorsiial  ia,  ium  ,  n.  pl.j  voy.  dorsualis,  a  la  fin. 

■  lorsiinlis,  c,  atlj.  [dorsuinj,  relatij  au  dos,  dti 
dos,  qui  est  snrledos,  dorsal  (poster,  au  siec/e  class.)  : 
-~  nola'  eqtri,  marques  au  dos  qtte  porle  un  clieval, 
Appul.  Mct.  ii,/'.  266;  </.  ~  crusta'  IVrarum,  peau 
cpaisse  et  tlure,  de  certains  animaux  (  les  serpents,  l'e- 
liphant,  le  rhinoceros,  clc.),  Ammian.  22,  i5,  et  ~ 
|iiima>,  plumes  dit  dos,  Solin.  12.  — Subst.  dorsualia, 
ium,  m.,  Iiousses,  coiivertures  pottr  les  animaux,  Tre- 
bell.  Gatlien.  8. 

ilorsiiariiis,  a,  um ;  voy.  dossuarius. 

llorsum,  i,  n.  (autre  forme  masc.  dorsus,  Plaitt. 
Mil.  gl.  2,  4,  44;  aussi  cite  dans  Non.  2o3,  6),  dos 
d' /iiimmcs  et  tfaiiitiiaiix,  Ptattt.  I.  /.;  Casin.  2,  8,  2'i; 
Epid.  1,  r,  85;  Trin.  3,2,  g3;  Plin.  11,  37,  86;  ib. 
3y,  y4 ;  Virg.  Georg.  3,  116;  Hor.  Ep.  r,  10,  38; 
Sat.  1,  g,  21,  et  nombre  d'atitres.  —  2°)  metapli.  en 
parl.  tfobjcts  qui  ont  cette  jorme  1  r*j  jugi,  c.-a-d. 
croiipe,  flancs  d'une  monlagne,  *  Ca;s.  B.  G.  7,  44  ; 
Liv.  44,  4.  . — 1  montis,  meme  signific  ,  id.  t,  3,  41, 
18  ;  Tac.  Ann.  4,  47.  ~  Apennini,  Stiet.  Cies.  t^t\.  <~ 
pnerupti  mmoris  ,bois  sur  fe  pencliar.t  d  'ttne  montagne 
escarpee,  Hor.  Sat.  2,  6,  gi;  cf  <~  nemoris,  Virg, 
Georg.  3,  436.  «^spelunce,  roclrer  qui  eottvre  une  ca- 
vcrne,  id.  JEn.  8,  234;  cf  id.  ib.  r,  ir3;  10,  3o3, 
Serv.;  Plin.  F.p.  6,  3i,  17  ;  g,  7,  4.  ~  vise,  la  parlic 
elevee,  bombce  tfitne  rottte,  la  chaussee,  Stat.  Silv.  4, 
3,  44.  <~  duplex  dentalium,  les  deitx pointes saitlantes 
d'un  soc  de  cltarrue,  Virg.  Georg.  1,  172.  r*~>  canalium 
foliorum,  parties  sail/antes  que  forment  les  canattx 
tlans  lesfeuilles,  Plin.  2  5,  5,  21.  Dorsa  maris,  sttrface 
de  /a  nicr,  Avicn.  Dorsum  navis,  le  ti/tac  d'un  vais- 
seau,  Cass.  Dorsa  aeris,  1'espace  des  airs,  Boeth. 

Dorsum  Tridei.tinum,  le  mont  Dos  di  Trent, 
pres  de  Trente,  dans  le  Tyrol. 

dorsuosus,  a,  um,  qui  elive  son  dos  (parl.  d'ttn 
cctieil),  Amm. 

dorsns ,  i,  m.,  arclt.,  P/attt.,  comme  dorsura. 

Dorticon  011  Dortigon,  \,Anton.  Itin.;  Tab. 
Pettt.;  Ptol.;  Procop.  JEdif.  4,  6;  v.  de  la  Moesia 
Superior,  a  10  111.  p.  ait  S.-E.  (/'Aquse,  a  17  au  N.-O. 
dc  1'ouonia,  prcs  du  Danube. 

Dorum;  cf.  Dor. 

Dorum,  lieu  de  file  Meroe,  dans  ("./Ethiopia  su- 
pra  .lEgyptum. 

Dorus,  i;  voy.  Dores,  au  commenc. 

Dorvenlania  ,  i.  q.  Derventia. 

•j-  dorycnion,  ii,  11.,  —  8opuxvtov,  plante  vene- 
neuse  inconnue,  Plin.  21,  3i,  io5  ;  28,  7,  21  ;  Scribon. 
Comp.   rgi. 

Dorjctcla,  i.  q.  Mo\'\s. 

Dorylaeuin,  i,  11.,  ville  de  Plirygie,  auj.  Eski- 
Sciehre,  Cic.  Flacc.  i"].Ses  habitants  Dorylenses,  ium, 
m.,  id.  ib.;  les  memes  Doryl.nei,  Plin.  5,  29,  29;  cf. 
Mann.  Asie  min.  3,  p.  91  et  suiv.  — Voy.  ci-dessous 
l'art.  geogr.  special. 

Dorj  lieiim  ,  Plin.;  Cic;  Aopu)>aiov,  Strab.;  Do- 
ryleium,  AopuXsiov,  Ptot;  DorylaMiim,  AopyXdiciov, 
Steph.;  Dorylleium,  AopuXXctov,  Etistath.  ad  Dionys. 
v.  8  10;  i).  de  la  Pbrygia  Epictetos,  au  IV.  (/eSynnada, 
sttr  la  rive  occident.au  Balhys ;  detrttitepar  les  Turcs, 
ette  fttt  reconslrnite  par  tempereur  grec  Michet  en 
1171,  et  s'appelle  auj.  Eski-S/teltr  011  Sciehre  (c.-a-d. 
ancienne  ville).  DoryUei,  Plin.  5,  29,  hab.;  Dory- 
laeus,  (7(//.,'Doryleiises,  ium,  Cie.  pro  Flacc.  c  17. 

Dorjlas,  :v,  m.  ( AopuXa;),  nom /noprc  —  a)  com- 
pagnon  de  Persee,  Ov.  Met.  5,  129  ct  i3o.  —  b)  com- 
pagnon  dc  Pirithoiis,  id.  ibid.  12,  33o. 

diir  jpetron  ,  i ,  11.  (SopuueTpov  ),  comme  leonto- 
podinm ,  P/iu. 

Dorjpl.oriou ,  onis,  m.,  dimin.  de  doryphori, 
nom  tfesclace,  Inscr.  ai>.  Grttt.  874,  5. 

Dorjphorianus,  1,  111.,  nom  propre,  soit  d'un 
hommc,  soit  ifune  jonction,  Ammian.  28,   12. 

f  dorjplidrus  (  -os)  et  doriferus,  i  (inscr.  ap, 
Grttt.  4o3,  7),  <7!.,  =Aopu?6po;,  doryphore,  soldat 
arme  tfitne  lunce,  stattte  de  Polyctete,  celebre  dans 
fantiquite,  Cic.  Brttt.  86,  296;  Or.  2;  Qninti/.  Inst. 
5,  12,  21,  Spatd.;  1'lin.  (4,  8,  ig,  «°2.  —  Cest  aussi 
le  nom  tles  serviteurs  dc  ta  sitile  des  rois  t/c  Perse, 
Cttit.  3,  7,  i5.  —  Stirnom  rom.,  Inser.  ap.  Murat. 
477.  5. 

dos,  ulis,  /  [do,  cornme  dans  le  dia/ecte  sicilien 
Sumvr),  de  SiSovat,  Varro,  L.  L.  5,  36,  18],  ce  nue 
1'cpouse  apporte  a  fepotix,  ct  quelquef.  fepoux  a  fe 
pottse ,  tlot ,  Irotisseau  :  Doleni  conliiirc,  Cic.  Qttiut. 
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3 1  ;  ~  dai  c,  ,\ep.  strist.  i,/aire  /a  Jot,  doter  < oiriei  1 1 
111  doicrn,  /'////.  ,p.  2,  4.  dare  doti  o„  m  doteni,  Wo- 
desl.,  dtmner  ,„  dot.  Dieeredetem,  deti ou  iti  dotem , 

rcg/.r  /„   dot,   Cie.i  Pt„iit.  Ainph.  2,  2,  ■„„,;  Aitt.   ',, 

5,  l-j;£pid.  2,    1,  11,  et  beiitte.  tfauU-es ;   Tcr.  .!„,/, 
5,4,  47  J  Htaut.  5,  1,  64   >,/.,-  ./,/.  i,  Sj  j_   e/  . 
Cic.  Caictn.  25,  fitt.  Kloiz.;   Ftacc.    35;  (,',..    (j„„„. 
3i,  06;  Att.  14,  .3,  5;  Leg.  2,  16,  ii;  Ccei.B.  (,. 

6,  kj,  1  ;  llor.  Sat.  1,  2,  1  3i  ;  1,  ',,  5o;  />.  1.  1. 

et  nombre  dautres.  (f.  sur  tottt  ce  q„i  est  reloti/  a  /u 
dos  et  les  t.  techii.  qtti  s'y  rapportent  Cdolis  dalio,  dic- 
tio,  promissio,  etc.  )f  Cod.  Jtisftn.  5,  12,  el  Dig.  ■>.',,  ',, 
tit.  Dejtiri  dotium,  reglesde  droit  en  malui,-  de  dol, 
<  01I  Justin.  5,  i5:  De  dole  caula,  11011  ntimcrata  ; 
de  l/t  dot  garantie,  hypothetfttee,  mais  noii  donnie 
comptaiil,  id.  5,  11.  Dedolis  proimssionc  el  nuda  pol- 
licilalione,  de  la  simp/e  /nomesse  de  dot,  Dig.  33,  4, 
tit.  De  dote  pralegata,  ib.  37,  7  >  De  doiis  collalione; 
voy.  atissi  y.intmern,  Hist.  du  Droit,  1"  parlie,  j§  i56- 
161  ;  Rriu  ,  Droit  prive,  />.  Iy4  ,'/  suiv.  —  On  disai' 
atissi  dus  e„  parl.  dusalaire  donne  a  une  feiuine  commr 
/irix  de  svn  deshonnettr  :  Prjeler  quod  ci  uxor  m  quo- 
lidianis  Jot.bus  qoiesivit,  par  ses  dots  de  cliaquc  :our, 
Ajtpul.  Ajwl.  p.  55  3,  Oadend.  —  2°  j  miteptt.  dot, 
ornement,  doit,  quatites,  avantagc,  mirite,  tcrtent,  etc. 
(dans  ce  sens  i/  nestfreq.  qite  de/mis  la  per.  d'Aug.)  : 
Ciijus  (te.  JHris  civilis)  arlcin  quum  inJolatim  tsse  cl 
incomptam  videres,  veibornm  eam  dote  locupletasli 
et  ornasli ,  vous  favez  enrichie  et  paree  de  totts  tes 
ornements  dtt  langnge,  Cic.  De  Or.  1,  55.  /^  viuea- 
rum  (pedamenla,  vimina),  les  accesscires  des  rigncs 
(echalas,  osiers,  etc),  Cotum.  4,  3o,  1;  3,  3,5</8; 
ef.  , — <  pradiorum ,  meubtes,  instrumenls  de  cultiire, 
d'une  ferme,  Papin.  Dig.  33,  7,  2;  Scmv.  ib.  20,  §  3. 
< — 1  magn.x'  uvaruni,  Colttm.  3,  2,  17;  cf.r^  oninis 
unionum  in  candore,  lout  lemerite  des  pcrles  est  dans 
letir  btancheur.  Plin.  9,  35,  56.  <^  mulsi,  id.  22,  24, 
5o.  <~  aquatilium ,  id.  32,  11,  53.  <~  formie,  dons  de 
la  beattte,  Ovid.  Met.  9,  717;  cf.  <~  oris,  beautc  dit 
visage,  id.  ib.  5,  562,  et  r-~j  corporis,  avantages plty ■ 
siques,  id.  ib.  583.  <~  ingenii  (op/>.  bona  corporis  , 
dvtts  dtt  genie,  id.  A.  A.  2,  112 ;  cf.  <~  natune  for- 
lun.-eque,  qualites  naturelles  et  dons  de  la  fortune , 
Plin.  Ep.  3,  3,  4.  <~  omnes  belli  et  togse,  tontes  tes 
qualites  civiles  et  mtlitaires,  Vellej.  1,  12,  3,  ct  ait- 
tres  semb/ab/es.  Est  quoque  carminibus  meiitas  cele- 
brare  puellas  Dos  mea,  mon  merite,  cest  de  celebrcr 
dans  mes  vers  les  beautcs  dignes  de  cet  hommage, 
Ovtd,  Am.  1,  10,60.  Non  mvenio  dominum  silvieque 
nieumqiie  ( sc.  Pbaonem):  Vile  soluin  locus  est;i<ios 
erat  ille  loci,  il  etait  fornement  de  ces  lieux,  id.  Her. 
i5,  146. 

Dosa,  x,  Pto/.;v.  dans  finterieur  tle  1'Assyrie, 
entre  Oroba  et  Degea. 

Dosareni,  pettjAe  dans  le  N.-O.  de  /Arafiia  Fe- 
lix,  att  S.-E.  des  Macorela-. 

Dosaron,  011  is,  moins  exactcment  Dosarone,  Ptol.; 
ft.  de  /Iudia  intra  Gangem ;  il  cott/ait  stir  /a  cdte 
otientale,  a  environ  i5o  stades  ittt  N.  dii  Tyndis.  « 
65o  (/(.•  /'Adamas  et  sejetait  dans  le  Sinus  Gangelictis ; 
probabl.  auj.  Mana/iat/a. 

Dosarone;  cf.  Dosaron. 

Dosei,  Slrab.  11,  p.  4g5;  peuplc  de  la  Sarma- 
tia  Asiatica,  pres  dtt  Pal.  M.-eotis  cl  tlu  Bosporus  Cim- 
merius,  voisin  des  Sittaceni ;  il  faisait partie  des  M&otjE. 

Dosiiides ,  is ,  m.  (  A&xriaS',-,; ) ,  liistorien  qtti  a  ecrit 
sur  la  Crete,  Ptin.  4,  12  (20). 

dosis,ens,  f  (Soot;),  dose,  quanliteet  proportion 
determinees  des  ingridients  qui  entrent  dans  la  com- 
position  d'un  remide,  L.  M. 

Dositheus,  i,  m.,  astrologue  grec,  Plin.  18, 
3i  (24). 

Dossennus,  i,  m. :  Fabius  ~,  poete  qui  afait  des 
atettanes,  Hor.Ep.2,  r,  1^3;  Plin.  14,  i3,  i5;  Senec. 
Ep.  89;  cf.  Bothe,  Frgm.  2,  />.  3i  sq.  —  Comme  sur- 
ttom  rom.,  et  ecrit  Dossenus,  ilse  Irottvc  sttr  une  mon- 
naie  de  la  Gens  Kubria,  ap.  Ec/thel.  D.  N.  V.  t.  5, 
p.  2g6. 

dossiiiirius,  .1,  um,  adj.  [dorsum],  qui  portc  stir 
te  dos  (tris-rare)  :  <~  aselli ,  Tarro,  R.  R.  2,  6,  fin. 
<~  jumenta,  betes  de  somme,  id.  tb.  2,  10,  5. 

dotalis,  e,  adj.  [dos],  rdtitij  d  la  dot,  dc  dot, 
doial,  donnc  ott  apporli  en  dot  (par  la  femme,  qt/f. 
attssi  par  le  mari) :  < — >  adcs ,  maison  appoi  lcc  cn  dot, 
Plattt.  Mil.  gl.  4,  4,  3o;  4,  6,  63;  cf.  ~  pr.vdia, 
meinc  signific,  Cic.  Att.  i5,  20,  4.  <~  regia ,  lirg. 
JE11.  g,  737  ;  11,  36g;  ef.  <^.<  ngnum,  Ovid.  Her.  12, 
53;  Met.  /,,  705;  14,  569;  Fa>t.  6,  5y3.  ~  palria, 
i(/.  Met.  8,  67.  ~  lellus,  /,/.  Her.  4,  i6i;  ~  agri, 
llor.  Ep.  1,  (i,  21.  ~  arma,  Sil.  17,  ~5,  et  beauc 
tfttiilrcs.  <-^<  servus,  Plattl.  Asin.   1,   1,  72;  ef.  Pnal.  . 
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Dig.  2  i.  i,  28;  Senec  Contr.  3,  21;  dt  memc  <~ 
Tyrii.  Virg.  Mn.  i,  1»',. 

«lotalus.a,  um,  /'.;.  de  duto. 

Dotriaciiiu  ,  Ann.  l.aurissens.;  Ann.  Einltard.; 
i.  q.  Diri.ieuin,  Dottzy. 

DottM-uiu,  Deulic/ifiii,  v.  des  PaysBas,  dans  la 
prov.  de  Giieldres  .  mii  iaiicien  Yssel. 

dotes,  /'/.  de  dos. 

Dolbailll,  Hierouyni.;  Judith.  .',,  5;  7,  3;  Ao  • 
6aetu.  ,  A<o6at'tx  ,  Sf/>t.;  Euseh.;  Dotlian  ,  Gen.  i-j,  18  ; 
2  Reg.  6,  i3;  AtoTata,  Jtiditli,  3,  9;  v.  de  la  titbu 
d' Isacliar  (Samaritis  ,  sel.  F.uscbe  a  i-niiill.au  N.de 
S.iiuaria,  sel.  Bucliiene  au  N.-O.  de  Scythopolis,  au 
S.-E.  de  Jesreel,  sur  le  versanl  occidental  des  nionts 
Gilboa;  mais.  svlon  Klirden,  ii  ioo  stades  (5  lieites) 
au  N.-E.de  Jesreel,  au  S.-E.  du  mout  Tlwbor,  d  l'E. 
./<■  .Xniii,  1111  S.-O.  de  la  platne  de  Snron ;  cj.  Ha- 
metsveld,  3,  29  sq.  Cest  lii  que  Jose/di  ftit  veudu  />ar 
ses  freres,  et  qti  Eitsee  frappa  les  Syricns  de  cecite. 

dothiiienteritis,  itidis,  /  (So9tT)V,  evTgpov  ), 
dotliiiifiiteritf,  inflammation  ftironculeuse  des  intes- 
tins,  L.  M. 

Dotilla,  a.',/,  dimin.de  dos.  Comme surn.  rom., 
lnscr.  ap.  Murator.  1^98,  10;  ticrloli,  Ant.  d' Aqtti- 
leja,  p.  240,  11"  3 1!\. 

Dotiou  (  Aamov),  Plin.  4.  9,  16;  ».  el  capde  la 
Magnesia  (  Thessalie  ). 

Dotion  (11111),  ca/>  de  /a  Pallene  (Macedoine), 
peut-etre  it  /'O.  dc  Canastneum. 

1.  diito,  avi,  aliim,  aie,  1.  v.  a.  [dos],  pourvoir 
(parlicidt  ricltement)  d'unedot,  doter.  Rare  aux  temps 
definis  (  etpettt  etre  non  antcr.  a  Aug. )  :  Vitellii,  hostis 
sni,  liliam  splendidissime  marilavit ,  dotavitqne  etiam 
et  instruxit ,  il  maria  ricltcment  iafille  de  Viteliuts  son 
eitncmi,  /a  dota  meine,  et  liti  four/iit  lous  les  effets 
necessaires,  Sutt.  Vesp.  i4-  Sanguine  trojano  et  ru- 
Inlo  dotabere  virgo  ,  jeitne  fitle,  pour  ton  mariage  cou- 
(era  le  sang  troyen  et  /e  sang  rittu/e,  Virg.  JEn.  7, 
3i8.Tolo  pariter  dotaberemundo,  tu  recevras  lemonde 
en  dot,  Claudiaii.  Nupt.  Hon.  etMar.  290;  cf.id.  IV 
Cons.  Hon.  648.  F.t  metaph.  :  In  Arahia  et  olea  do- 
tatur  lacrima,  dans  i  Arabie  olivier  donne  un  suc 
(m.-a-m.  est  poitrvtt  ditn  suc)  en  larmes  (  dotatior 
indiqtte  qttf  ce  stic  est  /irecieux),  Pitn.  12,  17,  38.  El 
steriles  spinos  et  inertem  fetihus  ornuin  Dotat,  ilfait 
produire  le  prunellier  sterile  et  iorme  sattvage,  Pal- 
lad.  poet.  Jusit.    63. —   Bien  ptits  Jreq.  et  tres-class. 

dotatiis.  a,  um,Pa.,  bicn,  riciiement  dote :  Quid 
perieli  sit  dotatae  uxori  vitiuni  dicere,  combien  il peut 
en  coiitcr  de  reproclter  ses  dejatits  a  une  femme  qui 
votts  a  apporte  tine  riclte.  dot,  Plaut.  Asin.  5,  2,  49; 
de  meme  id.  Aul.  2,  2,  62 ;  3,  5,  16;  61 ;  Mosl.  3,  2, 
14 ;  Men.  prol.  61 ;  Mil.  gl.  3,  1,  86;  Sticli.  4,  1,  56; 
Ter.  P/iorm.  5,  7,  47;  Cic.  Att.  14,  i3,  5;  Prop.  1, 
8,  35;  Hor.  Od.  3,  24,  19,  et  pass.  —  2°)  metapli.  : 
~  iilmus  vite,  orme  itni  a  la  vigne,  ott  vigne  mariec  d 
iormeatt,  P/in.  18,  28,  68.  Qu<e  dotatissima  forma 
Mille  procis  placuil,  qui,  doueeditne  admirabte  beaute, 
plut  d  mil/e  pretendants,  Ovitl.  Met.  11,  3oi.  —  Le 
compar.  etiadv.  ne  se  rencontrent  pas. 

2.  Diito,  iis,  /.,  AtoTto,  Doto,  nymphe  de  la  mer, 
Virg.  JEn.  9,  102;  Val.  Flacc.  1,  1.34;  Claudian. 
Nupt.Hon.  et  Mar.  169. 

Dov.iMim;  cj.  Doadum. 

Dovarnena,  Douarnenez,  bourg  de  France,  en 
Bretagne. 

Dovonia,  i.  q.  Duhris. 

Dowiiia,  Ann.  Fuldens.  pars  3  ;  cf.  Devena. 

Do\a,  ap,/,  66$a,  surnom  rom.,  Inscr.  ap.  Fabretti, 
p.  35 1,  n°  37. 

draha,  se,  f,  drabe  ou  drave,  genre  de  plantes 
cruciferes,  L.  M. 

Drabescas,  ApaS^sxo;,  Strab.  p.  33 1  ;  Steplt.; 
Drahescus  Kdonica,  ApaS-fjo-xo;-^  'HScovixr,,  Tliucyd. 
1,  100;  4,  102;  cf.  Ap/iian.  Civil.  4;  p.  de  /'Edonis 
(Maccdoinc);  />lus  tard  rettnie  d  ta  T/trace ;  selon 
Appian.  sur  le  Strymon;  se/on  Kruse,  pres  de  la  rive 
ortcnt.  de  /'Angilis,  au  N.-O.  de  Datum,  el  auj. 
Drama  ,  v.  de  Macedoinc,  au  N.  dtt  golfe  de  Contessa. 

Drabus;  cf.  Dravus. 

draca,  x,J.,  espece  de  cltiens  dont  les  ongles  sont 
tres-tongs,  Colttm.  7,  12;  cf.  Ulit.  ad  Grat.  Cyneg. 
276. 

Draca»,  peuple  pres  du  Caucase,  pettt-itre  dans 
la  Co/cliide.. 

■f  DRACiENA,  x,f.  ==,  Spdxatva, <//<7^o«  femelie, 
d'aprcs  Donat  p.  1747, />„•  Prisc.  p.  643  et  684,  ib.; 
Cledon.  p.  1896,  ib. 

Dr.-nTii»'.  Dracennm,  Drag-uignianum; 
ef.  Nostradam.  Centur.  Proplt.;  Draguignan  ,  chef- 
lieti  d:i  dipl  du  Var  (Provence)  sur  le  Pis. 
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Di-.i<li»'ina'.  peu/ile   de  /'Aria,  pettt-etre  voisin 

des  Astaveni. 

■(•  draclima  (forme  allongxc  drachuma,  coinmc 
Alciiiueiia,  /Esculapius ,  Hercules,  Ptaut.  Trin.  2,  4, 
23),  BE,/,  —  5oa.y_\i.ri,pelite  monnaic grecque,  drac/iine, 
eiiviroii  de  la  vatettr  du  deiiier  romain,  F.tin.  dans 
Cic.  Divin.  1,  52;  Plattt.  Merc.  4,  4,   3;;  Psetid.  1, 

1,  84  sq.;  3,  2,  19;  ier.  Andr.  ■>,  6,  ao;  Heaut.  3, 
3,  40;  Cic.  Fam.  2,  17  ;  Flacc.  i5,  34;  Hor.  Sat.  2, 
7,  43,  c/  beauc.  dautres.  —  'l")  comme  poids,  Ittii- 
tieme  partie  diine  once,  moitic  ditn  sicilicus,  environ 
quatre  grammes,  Pliu.  21,  34,  109;  liltem.  Fann.de 
Pond.   17  sq. 

Drachoniis,  Draconus,  Drahonus,  i,  A11- 
son.  Mose/l.;  /e  fi.  Trcen,  dans  le  districtde  Trevcs;  sc 
ietle  dans  la  Moselle. 

?  dracbuma,  ae, /.;  voy.  drachma,  att  commcnc. 

•f  draco,  onis  (genit.  dracontis,  Att.  dans  Non. 
426,  2,  et  accus.  dracontem,  id.  a/>.  Clialis.  p.  101, 
P. ),  m.,  =  Spaxiov,  dragon,  cspece  de  serpent  (cenx 
dc  iespecc  apprivoisee ,  particul.  ceux  dEpidaure  , 
etaient  drs  animaux  Javoris  chez  les  Romains  votup- 
tttettx;  cj.  Casaub.  Suet.  Tib.  72,  et  Bvetliger,  Sa- 
bina,  deuxieme  partie,  p.  188  et  suiv.),  Cic.  Divin.  2, 
3o;  66;  Plin.  8,  17,  22;  29,  4,  22;  Suet.  Tib.  I.  /.; 
Attg.  94  ;  Ner.  6;  Senec.  De  Ira,  2,  3i;  Martial.  7, 
87;  Ciaudian,  Nitpt.  Honor.  et  Mar.  ig3.  Comme  gar- 
dien  de  tresor,  Cic.  Pltil.  i3,  5,  12;  Phcedr.  4,  20; 
Fesl.  s.  h.  v.  p.  5i.  —  II)  />ar  meton.  1°)  comme  con- 
steltation,  Cic.  poeta,  N.  D.  1,  42.  —  2°)  comme  en- 
seigne  dc  cohorte,  Veget.  Mil.  2,  i3 ;  Prudent.  Cath. 
5,  56;  Treb.  Poll.  Gal/ien.  8;  cf.  Isid.  Orig.  18,  3, 
3.  —  3°)  <~  marinus,  poisson  de  mer  incoiuiit,  P/in. 
Plin.  9,  27,  43  et  32,  11,  53;  Isid.  Orig.  12,  6,  42. 
—  4°)  vase  a  eatt,  tortitetix  comme  un  serpent,  Scnec. 
Qu.  Nut.  3,  24.  —  5°)  vieux  cep  de  vigne,  Pliu.  17, 
23,  35,«°  24  ;  ib.11,  35,  n°  14;  14,  1,  3.  —  a)  Draco, 
onis,  m.,  nom  propre  —  b)  lcgislaletird' Atltines,  Cic. 
Rep.  2,  1  ;  De  Or.  1,  44;  Gell.  11,  18.  —  c)  cliien 
dAcliion,  Hygin.  Fab.  181.  —  T.  de  bot.,  sang  de 
dragon  :  draconis  sanguis,  sttc  du  pterucarpus  draco, 
Fam.  Palma;,  L.  M. 

Draco  ,  montagne  de  Phrygie ,  entre  le  Tmolus 
et  /'Olympus. 

Draco  (Dracon),  Dragone ,  fi.  na/iolitain ,  qtii 
preitd  sa  sottrcc  sttr  le  Vesuve  et  se  jctte  dans  le 
Sartio. 

Dracomontanus  ou  Traclicnbcrg-eiisis 
Principatus,  Trachenbeig,  principaitte  de  la  Si- 
lesie,  district  dc  Breslau. 

Dracomontium,  Tracbcnberg-a;  cf.  Hc- 
nel.  Sitcs.  Rcnov.;  Tractienberg,  capitalc  de  la  prin- 
cipaute  du  memc  nom ,  d  5  ^  mitles  au  N.-O.  de 
Brestau. 

Dracon  ;  cf.  Draco. 

dracon,  onlis,  m.,  comme  draco,  dragon,  Att.; 
voy.  draco. 

draeonarius,  ii,  m.  [draco,  n°  11,  2],  porte- 
eteudard,  enseigne,  Veget.  Mil.  2,  7  ;  i3;  Ammian. 
20,  4. 

Draciinerium  ;  cf.  Theatr.  Pedemont.;  Marti- 
niere;  Dronero,  v.  du  Piemont,  prov.  de  Cttneo,  sur 
/e  fi.  Maira. 

draconeus,  a,  um  ,  de  serpent,  de  dragon  :  r^> 
nexus,  Hygiu.  ab  Ang.  Maio  edit.  in  Class.  Auct.t.  3, 
p.  ii,fab.  28. 

draconigena,  ae,  comni.  [draco,  gigno],  cngen- 
dre,  ne  d'un  dragon  (mot  poet.  )  :  < — <  urbs,  T/tebes, 
Ovid.  Fast.  3,  865.  < — <  hostis,  Alexandre  le  Grand 
(qtiOlympias  passait  pottr  avoir  concu  ditn  serpent, 
d  apres  Jttstin.  n,  11,  3;  12,  16,  2),  Sidon.  Carm. 

2,  80. 

Dracdnigeiia  Crbs,  Ovid.;  i.  q.  Thebae ,  en 
Beoite  ;  Cadmus,  se.lon  la  Fable,  la  construisit  d  iaide 
des  hommes  nes  des  dents  de  dragon  semees  par  lui. 

Draconis  Dons,  Dragon  (Mont),  bourg  de 
France,  en  Provencc,  prcs  dtt  Rltdite  et  de  la  v.  de 
Pont  Saint-  Esprit. 

'  dracoutarium,  ii,  n.  [draco],  coliter,  cou- 
ronne  en  forme  de  serpent,  Terttill.    Cor.  mil.  i5. 

dracontea,  ae, /,  Appul.  Herb.  14  ,  comme  dra- 
contium. 

driiconteus,  a,  uin,  de  serpent,  dc  dragon  :  ~ 
pedes,  Hygin.  ab  Ang.  Maio  edit.,  in  C/ass.  Attct. 
t.  3,  p.  46,  fab.  128. 

f  dracont  ia,  <e,/,  011  dracontias,  x,  m.,  =  Spa- 
xovTta;.  —  1°)  pierre  precieuse  qtti,  sclon  les  anciens, 
se  trottvait  daus  la  tete  dit  dragon,  Ptin.  37,  1«,  57  ; 
Sotin.  43.  —  2°)  espece  dc  ble,  Plin.  18,  7,  12. 

Dr.-icontia  ( Dracontius  ),  ApaxtSvTio;  vt)o-o;, 
Ptol.;   ilc  pres  de   la   cdte  de   ta  Zeugilana,   au  N. 
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//'Hippo  Diarrhvliis,  au  S.  de  ta  Sardaigne, probabl. 
auj.  Ciiiii. 

clracontias,  a\  m.  (  opaxovT;a:) ;  voy.  draroniia. 

dracontios  yitis,  o/'<  cc  </<  vignv  tres-recher- 
cltee,   Collim.  3,  2,  28. 

dracontTtes,  se,  '».,  /;'</.,  comme  dracontia, 

f  dracontium,  ii,  <■<■.,  =  Bpaxovrtov  (racinc  dc 
seipcnl),ser/>entaire,  plante,  Arum  di.ininriilus  £<•'/<■/<■., 
Plin.  24,  16,  9.  Dracontia  radix,  meme  signific  Ve- 
get.  5,66,  1. 

Draconum,  Apdxovov,  Slrab.;  promontoire  sitr 
la  edte  orientale  de  l ' /le.  </'Icari;i. 

Draconum,  Apdxovov,  Strab.j  v.  tlans  la  partie 
F.  de  iile  </'Iearia,  au  S.O.  de  Samos.  —  Ile  de  la 
mer  Egee,  Plin.  4,  12. 

Draconus,  i.  q.  Drachonus. 

Dracuina  (  Dracuinnia  ),  Ptol.;  /ieu  de  R/tetic  , 
prcs  du  Danttbe,  d  tE.  de  Bragodiiruui,  Bragodunum  ; 
stlon  les  uns,  Eclitngen,  v.  du  JVurtemberg;  sur  te 
Danttbe,  a  8  milles  au  S.-E.  de  Tubingtie ;  selon 
d ' attlres,  dans  le  voisinagc  de  Donaucschiiigcn. 

dracuiiciilus,  i,  m.,  dimin.  [draco],  petit  ser- 
pent,  Lamprid.  Atcx.  Sev.  14.  —  1°)  fil  entortille 
comme  un  serpcnt,  torsade,  Inscr.  Orelt.ti"  1572.  — 
3°)  espece  de  poisson  venimeux,  Ptin.  32,  11,  53.  — 
4°)  estragon,  plante,  Artemisia  draciinculus  Liim., 
Ptin.  2/,,  16,  91. 

Dracus,  Cell.;  fl.  de  la  Gallia  Narbon.  (Vieu- 
nensis  ),  avait  son  embouclture,  pres  de  Cularo,  dans 
/'Isara,  et  s'a/>petle  attj.  Drac  ;  il  coulc  daus  le  deparl. 
des  Hatites- Alpes  et  se  jette  dans  ilsi-rc  aii-dessous 
de  Grenoble. 

Dragamuntina  ,  Travemunda,  Trave- 
miuidc,  petile  v.  d  iembouchurc  de  la  Trave  dans  la 
mcr  Baltii/tie,  d  2  miltes  dr  Lttbcch. 

drag-antum,  i;  voy.  tragacantha. 

Dragini  Pagus,  Ann.  Laurissens.;  Draigni 
Pagus,  A1111.  Einhard.;  district  dans  i Altemagne 
N.-O.,  pres  de  la  Lippe  ct  att  S.-O.  du  district  de 
Munster  ;  selon  Falke,  Traditt.  Corb.,  il  comprenait  lcs 
bourgs  de  Cappenberg ,  Hertfeld ,  Lisborn  ct  JVerne. 

«Iragma,  Prisc,  Isid.,  pottr  drachma. 

Drahonus,  //.  de  ta  Gallia  Bclgica;  cf.  Dracho- 
nus. 

■;  drama,  iitis,  //.,  =  8p5u.x,  drame,  Attson.  Ep. 
18,  i5.  De  la  dramaticum  poeina,  poeme  dramatiqtie, 
Diom.  p.  480,  P. 

Drama,  v.  de  Thra.ce,  pres  de  la  frontiere  de  la 
Maeedoine. 

Dramasa,  Plin.  6,  19,  22;  /'.  q.  Polus  Au» 
stralis. 

dramaticus,  a,  um  (5pau.aTtxo;),  diamatique , 
qui  concerne  le  drame,  Diom.  S,p.  4811. 

Dra  ncieiis  et  Dransrieus,  a,  um,  relatif  aitx 
Drancae  011  Dranga?  (voy.  cc  dernier),  Val.  Fl.  6, 
106. 

I>raiigiC,  Curt.;  Plin.  6,  17,  23;  Apdyvai,  Strab. 
i5,  /;.  721;  Diodor.  17,  81;  habitants  de  la  Dran- 
giana. 

Drangiana,  Ptin.;  r,  ApayYtavr,,  Ptoi;  Strab. 
p.  5 16,  723;  Drangiua,  ApaYYtvr),  Diodor.  I.  c;  con- 
tree  de  iAsie,  bornee  d  l'E.  par  lc  1'aropaniisus  M., 
au  N.  par  le  Sariphi  M.  et  par  /'Aria,  <j  iO.par  la 
Parastacene  et  ta  Carmania, on  S.  par  TAvachosia  ;  clte 
comprenail  la  prov.  actuclle  de  Sedscheslan,  Sistan, 
dans  le  Kabu/islan  ;  capitale  Zarend. 

(I  raiijfiaiii  ,  oium,  ///.,  Ziabit  tnts  de  la  Dran 
giane,  Justin.  45,  6. 

Dransa,  x,  Cell.  1,  2;  1^7;  Dianse,  petit  fi. 
suisse,  qui  coule  pres  de  Martinach  et  se  jelte  duiis 
le  Rhdne. 

•f  drapeta,  x,  m.,  =  opinzixr^,  esctave  JitgitiJ, 
maraudeur,  Ptaut.   Cttrc.  2,  3,   11. 

drappus,  i,  ///.,  Ituge,  etoffc,  M.  L.  De  la  iital. 
drappo,  lc  franc.  drap. 

Drapsaca;  cf.  Adrapsa. 

drasticum,  i,  //.  (opao-Ttxo;,  opdto)  (s.-ent 
medicamen  ),  drastiqite,  medicamcnt,  pttrgation  eiter- 
gique,  L.  M. 

Drastoca,  Ptol.;  v.  des  Paropamisad;e,  peut-etre 
sttr  lc  versant  N.-O.  du  Paropamisus  Mons,  entfe 
Barborana  et  Niphanda,  pres  des  sources  du  Dargo- 
manes. 

Dratae ;  cf  Dagra-. 

Drauca,  *,/.,  =;  tribas,  noin  d'esctave,  lnscr.  ap. 
Orc/ti  n°  5oo2. 

*  draucus,  i,  m.,  qiti  se  livre  k  la  debauclte  avec 
des  liommes,  Marital.  9,  28;  cf.  :  «  draucus  xxTanu- 
Y<j)v,  «  G/oss.  Plti/ox. 

Draudacum,  Liv.  /,3,  19;  v.  des  Penesl<-e,</a«i 
/'Illvris  Gr;eca. 
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Draus,  i,  ///.  surn,  rom.,  Inscr.  a/>.  Grut.  747,  8. 

Drausi,  onim  ;  peuplade  cle  Tkrace. 

I>r:i  n.lnii-uiii.  Zeitcr,  Itin.  Germ.  Contin.; 
lc  botirg  cl' Illyric  nonimc  Drabotirg,  liaut  Drabottrg, 
dans  ie  cercle  dc  Klagenfmi  (basse  Carinthie),  pres 
de  la  Dran. 

i»r;i  >  iis.  Flor.  4,  2  ;  ' Eutrop.;  Ann.  Einhard.; 
Ann.  Enhard.  Euldens.;  Anu.  Eiddeus.  p.  5;  Jor- 
naiid.  De  Begnor.  Succ.  p.  44;  Paid.  IVarnefi:  De 
Gcst.  I.ongob.  2,  l3;  Vcnant.  Eoiimiat.  De  5.  Mai- 
tin.  .', ;  DrabllS,  ApdSo;,  Strab.  7  ;  Draus,  Plin.  3,  25; 
Jornand.  De  Hegnor.  Succ.  />.  3g  ;  Apdo;,  Suid.;  cf 
Ptol.;  Cluv.;  Ce/L;  Bcrt.;  Szcntivan.  Misc  Curios,; 
fl.  clit  Noricum,  prend  sa  source  sur  la  fionticrc  c/e 
la  lihctic,  traverse  la  Pannoiiie,  se  rcunit,  au  S.-E. 
de  Mursa  Major,  avec  le  Danube,  et  s'appelle  auj. 
Drave,  Draw,  Drau,  prend  sa  source  dans  ta  ■vallee 
de  Puster  (clans  lc  Tyrol),  devient  navigable  pres  de 
Villach,  cl  a  son  embouchitrc  au-dessous  d'Essc/c;  cf. 
Cai.pis. 

drenso,  are,  v.  11.,  crier  (en  parl.  de  cygnc), 
Auct.  Philom.  23. 

Dreutia,  cf.  liaudrand.;  Drentlie ,  prov.  des 
Pays-Bas ,  entre  Groninguc,  le  haiil  Ysscl,  le  Hano- 
vre  et  la  Frisc.  Capilalc  Assen. 

Drcpaua,  urum,  11.,  Ap£7fava,  Drepane ,  ville 
sur  la  cdte  occidentale  de  la  Sici/c,  auj.  Trapctni, 
Caton  cfaprcs  Serv.  Vtrg.  JE11.  3,  707  ;  P/in.  3,  8,  14, 
5  90;  Liv.  28,  41  ;  F/or.  2,  2,  12.  La  mcme  Drepa- 
num,  firg.  JEn.  3,  707,  et  Drepane  (es),/".,  5/7.  14, 
269.  Le promontoire  qui  se  trouve  dans  son  voisinagc, 
Promonlorium  Drepanum,  Plin.  3,  8,  14,  §  88;  et  ses 
habitants  Drepanitaui,  Cic.  Verr.  2,  2,  57 ;  2,4,  17 ; 
Plin.  3,  8,  14,  §  91.  —  Voy.  cidessous  les  ar/ic/es 
gcogr.  speciattx  :  Drepanum,  etc. 

Drepana,  i.  q.  Drepanum. 

Drepane,  es,  ApsTcdvr;,  Stepli.;  Drepanum,  Ape- 
Tiavov,  Etymolog.  Magn.;  Niccphor.  Callist.  7,  49; 
appelce  pltts  tard  par  Conslantin-lc-Grand,  dit  nom 
i/c  sa  nicre,  Helenopolis,  'EXEVOTtoXi;,  Nicephor.  I.  c; 
v.  de  Bithynie,  sur  la  Proponlis,  peul-elre  au  S.-E. 
de  Chulcedon.,  auN.  O.  de  Nicomedie. 

Drepa  ne,  /'.  q.  Corcyra. 

•fdrepanis,  is,/.,  =  SpgTtav!;,  nom  d'un  oiseau 
qui  a  lcs  patlcs  Ires-courtcs  et  Ircs-faibles,  Plin.  n, 
47  (io7)>  hirundo  apus  Liiw.  Ccst  lanieme  qtie  /'hi- 
rundo  riparia  donl  parlc  Plin.  10,  33  (49)1  et  3o, 
4(12),  ott  /' Itirondel/c  de  murail/es. 

Drepanius,  ii,  m. :  Lalinus  Pacatus  . — ',  attteur 
d'un  panegyriqtie  de  Theodosc ,  Aquitain,  Sidon. 
Apo/L  lib.   8,  ep.  11,  ad  I.tipum. 

Drepanuin,  v.  etprom.  de  Sicile  ;  voy.  Drepana. 

Drepanum  Promontorium  (Boos  Ura), 
PtoL;  cap  sur  la  cdtc  N.-O.  de  l'ile  de  Crcte,  au 
N.-E.  de  fitc  de  Leucc,  'a  t'E.  de  Diclamnum  ;  auj, 
Drapano,  sur  la  cdte  N.  de  Candie ;  mais ,  selon 
Kruse,  lc  cap  Maleca. 

Drepanum  Promontoriiim,  Ptol.;  promon- 
toire  dans  le  S.-O.  de  i'ile  cie  Cyprus,  att  N.-O.  de 
Paphos,  probabl.  attj.  cap  Biuitco,  cap  de  Bajfo. 

Drepanum  Proraoiitorium,  PtoL;  promon- 
toire  dans  /a  Cyreuaica,  au  S.  de  Boreum,  entre  les 
Maiitiime  Slationes  ct  Aulomala. 

Drepanum  Promontoriuin,  PtoL;  promon- 
toire  dans  le  S.-E.  de  /'Heplanomis  (  Egyptc  ),  sitr  le 
Sin.  Heroopoliles  ,  presquc  a  1+0  mill.  rom.  au  N.  de 
Myoshormus,  a  /'O.  dtt  Posidium  Promont.,  en  Ara- 
bic  ;  probabl.  auj.  Garib  ;  selon  d' aulres  Ezzeit. 

Drepanum  Promontorium,  PtoL;  Slrab.; 
cf.  Rhium. 

Drepanum  Proraontorium,  Plin.  3,  8; 
PtoL;  cap  t/ans  la  partie  a  t'E.  dc  la  Sicile,  au  N. 
de  Tauromenium,  au  S.  de  Messana,  d  /'O.  de  Rhe- 
gium  ;  auj.  capo  di  Sant  Alessio,  011  la  digue  du  port 
de  Messine  ;  cf.  Drepana. 

Ilrepsa,  //mm.  Marc.  23,  26;  Ape^a  u.vjTp67io- 
Xt;,  PtoL;  capitale  de  la  Sogdiana,  au  S.  <7'Alexan- 
dria,  peul-etre  sttr  /e  versanl  N.  des  Oxii  Montes,  et 
datts  la  conlree  du  Washghard  actuel, 

Drepsiani,  Plol.;  pcuple  dans  t'E.  de  /a  Sog- 
diana  ,  a  /' E.  des  Oxiaui  ,  cntre  lcs  Altasii  et  tes 
Anieses. 

I>res«la,  Cluv.  3,  17;  CclL;  cf  Zei/er,  Topogr. 
Sax.  Stt/ier.;  Dresser.  De  Urb.;  Peckenstein,  Tnealr. 
Sax.;  Rliegin,  adann.  808;  Dresena,  Schurzfleisch.; 
Drescle,  capitale  du  royaume  de  Saxc  dans  lc  cercle. 
//'■  Meissen,  a  Cembouchure  de  la  Wetsseritz  dans 
lElbe.  Dresdensis,  e. 

Itrehseniuni,  Driesena  ,  Driessa,  Driesen, 
■t.  tte  Prusse,  districl  ilc  Francfort,  sur  ta  Nctze. 

Drllmryam  ; ,/.  JUonum.  Paderborn.;  Driburg, 


v.    cle  Prusse,  district  de  Minden,  avec  dcs  sources » 
mincralcs. 

I>i  i<  <  .1 ,  s,  Joriiand.  Dc  Iteb.  Getic.  />.  1 15;  //. 
(/c  lu  Sarmatia  Kuropaea,  peitt  etre  ptis  c/u  1  ihiscus. 

Drila-,  Api/.ai,  peupte  dans  la  Cappadoee  N.-E., 
si  ce  ncst  p/titdt  dcms  /'£.  du  Pont,  au  S.-O.  des 
/toiiticrcs  ile  la  Colchide. 

Drilo,  onis,  Ptin.  3, 22  ct  2  r ,  7  ;  Vib.  Sequcst.  3,22; 
Plol.;  Cluv.  4,  4;  Drilon,  ApiXwv,  ojvo;,  Strab.  7,  />. 
3iC;5/v/.;  ApO.wv,  7iOTa|Ao;  T//upi(<)v,  Scholiast.  ad 
Nicamf  Thcriac.  v.  607;  Drinus  Alhus,  Cell.  2,8; 
100;  //.  cflltyric,  sur  la  fiontiere  meridion.  dc  la 
Dalmatie,  se  jetait  11011  loin  de  Lissus  dans  le  Mare 
Adriaticiim,  ct  s'ap/>c/le  anj.  Drino  Dianco.  Aproptc- 
nientparler,  /7  y  a  deuxfl.de  cc  nomdans  la  lioumettc, 
dont  /'uii,  le  Diino  Bianco,  coide  sur  lcs  Alpes  Di- 
nares,  sii'n:'d'aittresstir  1'Argcutaro  (Seardus);  1'aittre, 
1«  Drino Ncgro,  prencl sa  source  clans  le  lac  dOclui ; 
ces  deux  flcuves  se  rcunissent  et  se  jettciit  dans  la 
mer  Adi  iatiqiie. 

Drilonius  Sinns;  cf  Ilaudrand;  Lucius ,  De 
Regn.  Dalmalic;  golfe  de  Drino,  11011  loin  d' Alessio, 
en  Albanie,  forme  par  les  deuxfl.  Drino. 

«Irllopota,  ae,  nt.,  opi).07t6T/i;,  ce/ui  qtti  boit  dans 
une  coupe  faite  en  forme  de  Priape,  Vct.  inlerpt:  ad 
Jtwen.  2,  g5  (d'autres  lisent :  verelillo  pola,  drillo- 
pota,  phallopota ). 

Drimagum;  cf  Dirigola. 

Driraati,  Plin.fi,  28;  peuple  d ' Arabie. 

Y<li'im5pli»Sia,  »,/.,  ==  6piu.u9av{a,  action  de 
manger  des  melsforts,  Cul.  Aitr.  Tard.  1,  1. 

Drimyssa,  petite  Ue  du  Sin.  Smyrnaeus,  pres  de 
ia  cdte  de  1'lonie ,  au  N.  de  Clazomena;;  peut-etre  i. 
q.  Drymusa. 

drimlio,  Ire,  v.  n.,  be/clter  (  cri  cle  la  belette ), 
Aitcl.  Philoni.  61. 

Drinopolis,  Diinovar,  v.  fortifiee  de  Servie,  sur 
une  ile  dtt  Drino. 

Drinus,  6  Apivo;,  Cedren.;  cf.  Nicephor.  Caltist. 
17,  28;  Drinius,  Plin.  3,26;  Drinus  Niger,  Cell.  2,  8, 
100;  fl.  d'1/lyiic;  auj.  Drino  Negro ;  cf.  Caradrina. 

Driuus,  67!/e.  4,  1,  4;  Apivo;,  PloL;  peut-etre 
aussi  DriloMinor,  CclL;  fl.  d'lllyrie,  prend sa source 
dans  les  montagnes  de  la  Dalmatie,  set.  Ptol.  sur  le 
Scardus,  se  jetle  au  S.-O.  de  Sirmium,  a  1'0.  de  Tau- 
runum,  dans  le  Savus,  et  s'appelle  attj.  Drina  ;  it  cotile 
dans  la  Bosnie ,  et  forme  la  frontiere  N.-O.  de  la 
Servie. 

Dripsinas,  alis,  adj.des  3  genres  ,  relatif  a 
Dripsinum,  />/ace  dc  /'Ager  Vicelinus,  auj.  Trissino, 
lnscr.  ap.  Muratoi:  328,  1.  Au  pluriel  Dripsinates , 
um,  Itabitants  de  cette  ville,  Inscr.  ap,  Grut.  480,  5. 

Drivastum,  /'.  q.  Triastum. 

Drixiparos,  /'.  q.  Drizipara. 

Drizipara,  ae,  Anton.  Itin.;  Drixiparos,  Api£i- 
Tidpo?  ,  Sttid.;  Drusipara,  ae  (Drusiparum  ),  Itiner. 
Hierosolymil.;  Antoii.  Itin.;  Apovio"iTtdpa,  PtoL;  v.  dc 
Tlirace,  a  14  m.  p.  au  S.-E.  de  Bergulae,  d  34  au 
N.-O.  cfHeiaclee,  d  68  au  S.-E.  //'Hadrianopolis. 

Drocae,  Droeum;  cf.  Thuan.  Hisl.  34  sq.; 
Druodorum,  Durocases  (Durocassae,  Durocasses,  Dur- 
casses),  Anton.  Ilinei:;  Durocassium ,  Tab.  Pettt.; 
Fanuni  Druidum ;  v.  des  Ehurovices,  dans  la  Gallia 
Lugdunensis  Quarla,  au  S.-O.  de  Lutelia,  au  N.  d'Xu- 
Iricum,  au  N.-O.  de  Carnules;  auj.  Dreux,  v.  du 
dept  d'Eure-et-Loire  (Ile-dc-France),  sur  la  Blaise ; 
bataitle,  cn  1^62,  enlre  lcs  protestanls  et  les  calhoti- 
qttes. 

D ■'<>::  lula-a,  Drogeda,  Pontaua;  cf.  Camb- 
den ;  Cox,  Hisl.  Hibern.;  Drogheda,  Tredagh,  v. 
cVlrtaitde,  capitale  cht  comtede  Lout/t,  prov.  cle  Lein- 
ster,  prcs  de  tcmboitchure  du  Boyne  dans  la  mer. 

Droi,  peuple  de  Thrace,  peut-etre  sur  le  versant 
mcridion.  dit  mont  Pangaeus,  voisin  des  Dersau  et  des 
Panaei. 

Dromaria,  Drumoria;  cf  Mirwi  Geogr. 
EccL;  Droniore,  Drummore ,  v.  d lr/ande,  prov.  d '(//- 
stcr,  sur  /e  Lagang. 

«Ironias ,  adis,  m.,  —  8pop.d;,  —  1")  droma- 
dairc,  Liv,  37,  40;  Curt.  5,  2  ;  Vopisc.  Aurel.  28. 
Meme  signiflc,  droincdariiis,  ii,  ///.,  Hieron,  Vit.  Mal- 
chi,  10.  —  2°)  Dromas,  adis,  nom  d'un  chieu  d'Ac- 
tcon,  Ovid.  Met.  3,  217.  —  3°)  Cest  aitssi  un  surnom 
rom.  (  dc  fcntme  ) ,  Insci:  ap.  Maffei,  Mtts.  Ver. 
298,  6. 

dromeda,  ae, /.(?),  Hiet:;  Isid.,  comme  dromas. 

dromedarius,  ii;  voy.  dromas,  11°  1. 

Dromiscos,  Plin.  2,  89 ;  ile  du  Mare  Jc3r'wm,pres 
tle  la  cdle  cle  1'lonie,  non  loin  de  Milet ,  joinle  dcpuis 
au  contincnt. 

ilromo,  ouis,  ///.,  =  Sp6(iO)v  (  coureur)  —  1°)  cs- 
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pice  de  poisson  011  ae  coquillage  lcaii<riJt  Ptm.  Ja 
11,  >>.  v.",  , -/,  ,„,,  ,y„,  vogut  rapidement ,  fin 
voiliei  ,  uptee  parliculiire  d,-  vaitseau  longet  Uger, 
Cod.  Jtisiin.  i,-i-,v-tf.  Isid.Orig.  19,,,  .■;.  /tpa- 
raitratt,  d'aprcs  ttii  passagede  Cassiod.  Variar.  S,ep. 
17,  que  ta  trireme  nommee  dromo  ne  taissait  voir  uur. 
le  nombre  de  rames  cl  cachait  lafignre  des  liommes. 

—  Dromo  etait  aussi  le  imiit  d im  petit  cancre  qui 
ftgurail  dans  tes  myslcres  de  Mitlira,  Hieronrm.  ep. 
107,  11"  2.  — Drorno  est  encore  un  noin  d'esclave  dans 
Ter.  Andt:,  Heautont. ,  Adtlpfu,  ci  dans  Ptaiit.  Aul. 

2,  9,  I.  —  Stirnom  rum.,  Insci:  ap.  t,rut.  </>i,  1. 
dromonarclius,    i,  m.,  cctui  qtti   conimande  le 

pctit  navire  nomme  droino,  Iiisci:  ap.  (,or.  Inscr. 
Etrtisc.  t.  3,  //.  92. 

droiuoniirius,  ii,  m.,  rameur  du  navire  long  et 
leger  appele  dromo,  Cassiod.  Variar.  4,  ij. 

jdromos,  \,m.,  =6pop.o;,  —  \")slade,carriere, 
lice,  d  Lacedemone,  Liv.  34,  27. —  2°)  cottrse,  car- 
riere,  cn  gtineral,  Inscr.  Grut.  >Jxj,  >.  —  3")  nom  d'un 
cliien,  Orclli,  Inscr.  n"  47  J<>. 

Droinos  Achilleos,  Ap6tj.o;    'a/J.Yii:',-,  Plot. 

3,  5 ;  Tzetzes,  ad  Lycopliron.  Alex.  v.  192  ;  auj.  Rossa 
Dscliarigatscli.  langtte  de  terre  dans  t<c  Sleppe  de  Pio- 
gai ;  cj.  Achillcos  DrOOlOS.  Arrtati.  conjond  d  lort 
Lcuce,  Acliillis  Insula,  acec  la  prcsquile  cle  Dromos. 

Drona,  ;c;  </.  Aiiu.  Laurissens.  ad  ann.  769; 
Dronuuia  ,probabl.  i.  </.  Durauius. 

dropacator,  oris,  m.,  =  dropacistes,  Vet.  Tes- 
tam.  Dasumii,  de  laii  109  apr.J.-C,  inAnital.  dett' 
Istit.  archeol.  t.  3,  //.  387,  //'«.  68  :  Stephanus  dro- 
pacalor. 

dropaeistes,  ae,  m.  (6p(o7ia/.'.o-Tr,c),  celui  qui 
cpilc  avec  le  dropax,  Gloss.  Philox. 

dropaco,  as,  are,  1.  v.  a.,  epiler,   Theod.  Prisc. 

4,  1,  antc  med. 

fdropax,  acis,/,  =6pu>7ia>;,  onguent  eptlaloire, 
Marlial.  3,  74;  10,  65. 

Dropici,  Aoo7C'.vtoi,  Herodol.  1,  12S ;  pcuple  dr 
la  Pcrsis,  entre  tes  Dai  elles  Sagarlii. 

Drosache  (Rhosocha),  PtoL;  v.  dc  la  Seiica, 
au  IS.-E.  //'Aspacara,  au  N.-O.  de  Thogara,  selon 
d 'Anville  sur  le  versant  N.  des  Casii  Montes. 

Drosica  Kegio,  PlcL;  contree  dans  linterieur 
de  /a  Thrace,  entre  Maedica  el  Cseletica,  du  cdte  dc  la 
Macedoine. 

drosolithus,  i,  m.  (8poo"oXi6o;),  pierreprecieuse 
qui  sue  devant  tefeii. 

Drosus,  i,  /71.  (  opoco;,  rosee),  sitrn.  rom.,  Inscr. 
ap.  Fabrett.p.  742,  n°  SoCf, 

Drotmanni  (  Droomanni  )  Yicus,  Conlinuat. 
C/irouic.  Reginor.;  i.  q.  Dormunda,  Dortmund. 

Drubetis,  Tab.  Peul.;  Druphegis;  v.  de  Dacie , 
peut-elre  auj.  la  v.  de  Crojotva,  sitr  le  Schiul  (  Syt), 
en  Valachie. 

drudus,  a,  um,  adj.,  —  Cdus,  amicus,  amasius; 
peut-etre  est-ce  un  mct  aorigine  gcrmanique  ;  cf.  fal- 
lem.  «  traut ,  »  cher,  intime,  affide ;  fital.  «  drudo.  •• 

—  Comme  sitrn.  rom.,  Inscr.  ap.  Murator.  177,  5. 
Druentia,  Liv.  21,  32  ;Ptin.  3,  4;  Ausoti.  SIo- 

sella,  v.  479!  5/7.  Ilal.  3,  V,  468;  Vib.  Sequest.  De 
Fltim.;  ApouevTia,  Strab.  4,  5;  Druentius,  Isidor. 
Chronic,  Gothor.  p,  177  ;  ApousvTio;,  PtoL;  cf.  Mas- 
son.  Descripl.  Flum.;fl.  de  la  GalliaLugdunensis, //re«<7 
sa  source  dans  les  Alpes,  se  jette  au  5. //'Avenio  dans 
le  Rhodanus,  et  s'appel/e  auj.  Durancc  ;  i/  prcnd  sa 
source  au pieddcs  Alpes  Cotliennes ;  a  son  emboiicltiire 
non  loin  d  Avignon.  Annibal  le  passa  ct  les  Romains 
y  naviguaient;  car  la  Notil.  Imper.  in  Prov.  Gall. 
Ripens.  mentionne  Prtefecti  Classis  Bracariorum  Ehru 
duni  Sahaudiae,  et  Gruter,  n.  4,  p.  41 3,  donne  itne  in- 
scription  qui porte  :  Patrono  Nautar.  Driieriticorum  ct 
Utriclariorum.  Or  Ehrudunum  etait  sittte  sur  la 
Druentia. 

Druenticus,  a,  um,  relatif  a  la  Druentia  (  Du- 
rance),  lnscr.  ap.  Mttrat.  9^7,  4;  ap.  Grut.  ttti,  4- 

Druseri,  Plin.  4,  7 ;  peuple  de  Thrace. 

Druias,  adis,  Lampr.,  et  Druis,  idis,  /.,  Vop., 
druidessc  ;  voy.  DruiJes. 

Druidae,  probabl.  i.  q.  Drocae. 

Druidie,  aruni,  011  Driiides,  um,  Steph.;  Strab. 
4;  Cces.  Gall.  6;  Siicton.  Claud.;  Tac.  Ann.  i3; 
Mela  ,  3,  2  ;  Diogeti.  Laert.;  Lamprid.  in  Alex.  Vo- 
pisc.  AurcL;  Lttcan.  P/tars.  1 ;  Plin.  16,  44;  24,  11: 
29,  3 ;  3o,  1  ;  Brower,  Ann.  Trevir.;  Euhages,  Amm. 
Marc.  i5;  Sarunidcs,  Diodor.  Sic.  6,  9;  les  druides, 
iustiluteurs  cl  prelres  des  Gatdois,  qui  doivcnt  avoir 
donne  leur  nom  a  la  ville  de  Dreux ;  cf  Berol.  5 ; 
Ann.  Vitcrb. 

Driiidcs,  um  (  Druida;,  arum,  Cic.  Divin.  1,  41 ; 
TacAnn.  14,  3o ;  Hist.  4,  54;  Suet.  Ctattd.  iS-  Lit- 
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can,  i,  45 1.  Furme  douteitse  a  raccus.  Dmidas,  Mel. 
3,  2,  3;  Plin.  3o,  1,  4),'"»  Druides,  prctres  et  dcvins 
des  Gaulois,  «  Cces.  B.  G.  6,  i3;  14;  16;  18;  Lucan. 
I.  /.;  »  Ccts.  B,  G.  6,  ai ;  Pliu.  16,  44,  95  ;  cf.  Barth, 
sur  lcs  Druides  dcs  Celtes,  Erlangen,  1826,  8  ;  The 
Celtic  Drttids ,  by  Godfrcy  Higgius ,  Lond.  i83i,  8, 
et  Ukert,  Gaule,  p.  223  et  suiv.  De  la  Druias,  adis, 
/.,  drtiidesse,  pretresse  et  devineresse  gauloise,  Lam- 
prid.  Alex.  Sev.  60.  La  mcme  nommee  attssi  Druis, 
Inscr.  Urcll.  11"  2200;  Vopisc  Aurel.  44;  Numer. 
i5. 

druiuus,  a,  uui,  Sputvoc,,  dechene.  Comme  nom 
d'esclave,  Inscr.  ap.  Mtirat.  89,  3 ;  plus  correcte  ap. 
J.-O.  Labtisittm,  Ant.  Monitm.  Brcsc.  p.  67. 
Druis,  idis;  voy.  Druides,  n°  2. 
Druma,  Uruiia,  Auson.  Mosell.  v.  479!  cf 
Masson.  Descript.  Flum.;  fl.  dc  la  Gallia  \iennensis 
(  Narbonensis) ,  se  jette  au  S.  de  Valenlia  dans  le 
Rhodanus;  auj.  la  Drdme,  ijui  prend  sa  source  dans 
les  Alpss. 

Drumoria  :  cf.  Drumaiia. 

tt  druiisrus,  i,  m.,  division,  troupe  de  soldats, 
dronge,  bataillon  (lat.  des  bas  temps),  Vegel.  Mil.  3, 
16;  Vopisc.  Prop.  ig. 
Druodorum,  i.  q.  Drocae. 
tdrupa  (ae)  oliva,  =  SpuTtTta  (voy.  Passow  ail 
mot  SpuTteTtrjc,),  olive  trop  miire,  janee,  qui  commence 
a  brunir,  Plin.  i5,  1,  2;  et  absolt  drupa,  x,  f,  id. 
i5,  7,  7;  17,  24,  37,  §  23o  ;  19,  5,  26;  la  meme 
ccrite  druppa,  id.  26,  27,  60.  —  Fruit  a  coquille 
dure,  L.  M. 

Drusenheniium,  Ccll.  2,  3  ;  34;  Drttssenheim, 
petite  v.  de  France,  pris  de  I ' embouchiire  de  la  Sure 
et  de  /a  Molter  dans  le  Rhin. 

Drusi  Stativa,  petil-elre  i.  q.  Drusenhemium. 
DrusianaArx,  /'.  q.  Doesburgum. 
Drusiana  Fossa,  Tacit.  Ann.  2,  18  ;  Drusianse 
(  Driisinae')  Fossae,  Sueton.  in  Claud.;  cf.  Tacit.  3, 
52;  Hist.  5,  23;  canal  crettse  par  Drusus,  pire  de 
Germanictts,  dans  la  Germanie  N.-O.,  reunissait  /e 
Rhin  avec  fYssel,  et  allait  pettt-etre  de  Doesbottrg 
jusqtid  Isselsori,  1  m.  au-dcsstts  d ' Arnheim,  sur  iine 
longucur  d'environ  8  m.  p.,  ou  un  canal  joint  encore 
aujotirdliui  une  partie  du  Rltin  avec  1'ancien  Ysscl; 
suiv.  d'atttres  le  nouv.  Ysscl.  Sttiv.  Jiinius,  Til/emo- 
uius,  Freinshem,  etc,  il  fut  ac/teve  par  Paullinus 
Pompeius,  dont  Juste  Lipse  cependant  transporte  Vou- 
vrage  sttr  la  rive  occident .  pris  de  la  division  du  Rhin 
(Yahalis);  cf.  Tacit.  Hist.  5,  19. 

DrusianaUrbs,  Fra  uen  burjrum;  cf  Zeiler. 
Descript.  Po/on.;  Frauenburg,  petite  v.  de  Prusse, 
distric!  de  Konigsberg,  pris  de  t cmbouchiire  de  la 
Baude  dans  le  Frische  Haff. 

Drusianus,  a,  um ;  voy.  Drusus. 
,7  Drusias,  adis,  Apouo-ia;,  Ptol.  5,  16;  Joseph. 
Antiq.  i5,  i3;  Reland.  Pa/a?stina,  3;  nest  pas  i.  q. 
Drusus  et  Drusio,  onis;  v.  ou  fort  dans  la  Samaria, 
a  environ  10  m.  p.  de  Neapolis ,  Sichem,  fondce  par 
Herode-le-Grand  en  l'honneur  de  Drusus,  fi/s  de  Li- 
vie ,  de  la  familte  d'Auguste.  Cest  ainsi  quHerode 
donna  aussi  a  la  pttts  grande  tour  de  Caesarea  le  nom 
de  Drusus. 

Drusillanus  ou  Drusillianus,  i,  m„  surn. 
rom.,  Pliu.  33,  11,  52;  Tert.  Pall.  5;  Inscr.  ap. 
Murator.  8g3,  2.  — ■  Att  fem.  Drusilliana,  Inscr.'ap. 
Mttrat.  893,  3. 

Drnsipara,  Druzipara,  Druzipera(Apovo-i.-Ka,pa., 
ApitjtTtapoO  ,  Baudrand;  v.  de  Thrace,  situee  sur  les 
bords  du  Melas ,  a  24  lieties  d' Adriattople ,  a  17  de 
Sclivraea;  cf.  Drizipara. 

Drusiparum,  i.  q.  Drizipara. 
Drusis,  Dransen,  lacde  /a  Prusse  occident.,  pris 
de  la  ville  d'Elbing,  a  son  embouchure  dans  le  Frische 
Haff. 

Druso,  onis,  m.,  mativaishistorieti  dutempsd'Au- 
gustc,  Hor.  Sat.  1,  3,  86. 

Drusoburjrum  ;  cf.  Doesburgum. 
Drusomagus  (le  nom  vient  peut-etre  duconque- 
rant ) ;  cf.  Cambodunum.  De  Raiser  compare  Di uso- 
magus  avec  Druisheim,  lieu  de  Baviere  entre  le  Da- 
nube  et  le  Lech,  a  un  quart  de  lieite  cependant  de 
(ancienne  place  romaine.  D'autres  pensent  a  Mem- 
mingen,  a  3  j  m.  au  N.-O.  de  Kempten,  et  Leichtlen 
place  Drnsomagus  dans  la  Rltetie  meridion.,  a  l'E.  du 
Rhin.  au  N.  a  1  \  m.auN.  de  Magia,  sur  /aplacc  du 
Drusen  actue/,presque  a  2  m.  au  S.-O.  de  Fe/dkirch. 
Drusum  (Bruxos),  ou  Druzum,  Apouljov,  Ptol.; 
v.  dans  la  Phrygia  Major,  auS.  <i'Eucarpia,  pres  ai'Eu- 
menia;  selon  d'autres,  enlre  Otryae  et  Lysias. 

Drusus,  i,  m.,  Drusus,  stirnom  romain   ce/cbre 
ians  lafamille  dcs  Livius,  adopte pour  la premiere  fois  I 
DICT.    LAT.    FR. 
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1  par  un  Livitts  apris  avoir  tue  dans  un  combat  Drausus, 
general gaulois,  Suet.Tib.  3. —  Dclii  Drusiana  fossa, 
fossc  creusc  par  Drttsits,  Tac.  Ann.  2,  8,  Rtipert.;  ou 
Drusina;  fossee,  mcme  signific,  Siat.  Clatid.  1  ;  caual 
dans  la  partic  inferiettre  du  Rhin  ,  cxccutepar  Drttstis, 
fi/sdc  Livie;  cf.  Ukert,  Gaule,  p.  i54  et  sttiv.  —  Dru- 
siani  horli,  Cic.  Att.  12,  25.  —  Pes  Drusianus  liabel 
monetaleni  pedem  el  sescimciam,  c.-a-d.  treize  onces 
et  demie,  Hygin.  p.  210,  Goes. —  Et  Drusilla,  a;,  f, 
nom  de  p/tisicurs  femmcs  dc  la  famille  des  Livius;  la 
plus  celebrc  fttt  Livia  Drusilla,  dcttxieme  femme  d' Au- 
guste  ;  voy.  Livius.  Unc  atttre  Drusilla,  fdle  de  Drusus 
Germanicus,  Tac.  Ann.  6,  i5 ;  Sttet.  Caiig.  7  ;  24,  et 
pass. 

Drusus,  Apouo-o?,  Joseplt.  Antiq.  i5,  i3;  Diu- 
sio,  onis,  id.  Bell.  1,  16;  lotir  bdtie  par  Herode  le 
Grand  sur  la  cdtc  de  la  Samaria,  prcs  dtt  port  dt  Ca;sa- 
rea,  oii  i/  constiuisit  un  amphitltedtre  et  ttn  tcmple  cn 
r/tonneiir  d'  Attguste. 

Druzuni,  i.  q.  Drusum. 

Dryades,  um  (dat.  grec,  dryasin,  Prop.  1,  20, 
12;  cf.  ib.Siet  34),/.,  ApudSe;,  nymphes  des  arbres, 
des  forcts,  Dryades,  Prop.  1,  20,  45;  Virg.  Ecl.  5, 
5g;  Georg.  1,  11;  3,  40;  4,46o;  Ovid.  Met.  3,  507; 
6,  453;  8,  747,  et  pass.  Att  sing.  Dryas,  Martial.  9, 
62.  Datifplurie/sous  /aforme  grecqttc  Dryasin,  Prop. 
1,  20,  12  (  comme  ibid.  ii  :  Hamadryasiu,  et  ibid.  34  : 
Thyniasin). 

Dryantides,  33;  voy.  1.  Dryas,  n°  1. 

1.  Dryas,  antis,  m.,  Apuag.  —  I)  Dryas,  pcre  de 
Lycurgite,  roi  de  T/trace,  Hygin.  Fab.  i32  et  242; 
Serv.  Virg.  JEn.  3,  14.  De  /a  Dryamtides,  ae,  m.,  Ly- 
cttrgue,  Ovid.  ib.  347  ;  cf-  H)'g'n-  et  ^eri'-  '•  L  — 
II)  ttn  Lapithe,  Ovid.  Met.  12,  290^.  —  III)  chas- 
seitr  qui  prit  part  a  la  cltasse  de  Calydon,  Ovid.  Mct. 
8,  307. 

2.  Dryas,  adis;  voy.  Dryades,  a  /a  fin. 
Dryas  ,  petit  fl.  de  Thessa/ie,  coulait  entre  le  Sper- 

chius  et  /'Asopus,  et  se  jetait  dans  le  Siu.  Maliacus. 

Drybactae,  Ptol.  6,  12,  \;petite  pcuplade  de  la 
Sogdiana,  entre  les  Oxydraca;,  et  les  Candari. 

Dryitae  ,  Ptol.  6,  12,  1;  peuple  sttr  les  monts  Dar- 
dus,  dans  la  Mauretania  Caesariensis. 

t  DrjTtis,  idis,  /,  =  8puTTi<;,  pierre  precieuse 
inconntte,  P/in.  37,   n,  73. 

Drylae ,  penp/e  dans  /e  Pont,  entre  les  Macrones 
et  les  Mossynceci. 

Dryniae;  cf.  Drymaa. 

lirjiiiifa,  Apuu.a!a,  Pausan.  P/toc  cap.  3,  33; 
Dryma; ,  Liv.;  Drymia,  Apuu.i'a ,  TtoJ.i?  <I>coxt'8o;,  Sleph.; 
Drymos,  Apuu.o?,  Herodot.  8,  33 ;  Demost/ten.  De  Fals. 
Leg.;  v.  de  la  Phocis,  pris  de  la  rive  meridion.  du 
Cephissus,  a  FE.  «/'Elalea;  attj.  ruines  sitttees  entre 
Kamares  et  Glunista.  Ceres  y  avait  un  temple  ct  des 
fetes  qui  lui  sont  consacrees  scus  le  nom  de  :  Thesmo- 
phoria;  cf.  Plin. 

Drymaea  Itcjrio,  Plin.  4,  3,  '4;  contree  de  la 
Phocis,^/ej  de  la  frontiere  dc  /a  (Locris)  Doris. 

Drymo,  us,  /.,  =  Apuu.<o,  nom  cfuite  nymp/te, 
Virg.  Georg.  4,  336. 

Drymodes  ( Apuu.to8r,;,  Sylvosa),  P/in.  4,6;  i.  q. 
Arcadia. 

Drymiilus,  i,  m.  (dimin.  de  8puu.6i;,  foret  de 
cltenes),  sttrii.  rom.,  Inscr.  ap.  Grut.  606,  11. 

Drymusa,  Plin.  5,  3i ;  Liv.  38,  39;  Apuu.ouo-o-a, 
Theodor.  8;  Polyb.  Excerp.  Lcg.  36;  ile  du  Sin. 
Smyrnaeus,  pris  de  la  cdte  ionienne ,  au  S.-O.  de 
f  embouc/twe  de  /'Hermus,  ati  N.  de  Clazomenae. 

Drynaeinctium,  Apuvatu.£Tiov,  Strab.;  v.  de 
Galatie. 

Dryopa,a>.  dans  /e  S.-E.  de  /'Argolis,  non  loin 
(/'Hermione. 

Drjope,  es,  /,  ApuOTtiQ.  —  I)  Dryope,  mere 
d' Amp/tisse,  qu'e//eettt  d  Apollon,  Ovid.  Met.  g,  33 1 ; 
364-Si/.  — II )  mcre  de  Tarquittts,  qtte/le  eut  de  Faune, 
Virg.  JEn.  10,  55i ,  346.  —  III)  nom  d'une  Lem- 
nienne,  Val.  Fl.  2,  174. 

Dryope,  ApuoTCV),  Tzetz.  ad  Lycopltr.  v.  980; 
v.  de  la  Doris,  d  UO.  de  Drymaea ,  au  N.-O.  de  Lilaea. 

Dryopcius,  lisez  Triopeius,  Ovid.  Met.  8,  75i. 

Dryopes,  um,  m.,  ApuoTt£?,  Dryopes,  peup/ade 
d'Epire,  Ptin.  4,  prccf;  Virg.  £11.  4,  146.  Au  sing. 
Dryops ,  un  Dryope,  Ovid.  ib.  490. 

Dryopes,  um,  Plin.  4,  1 ;  Virg.  4,  v.  146;  Mar- 
cian.  Capell.  6;  Lttcan.  3,  v.  180;  ot  ApuoTtei;,  He- 
rodot.  8,  3i,  43, 46,  73  ;  Diodor.  Sic.  4,  168 ;  Thucyd. 
7,  57;  Suid.;  Pherec  ap.  Scho/iast.  ad  Apollod.  1, 
I2i3;  Strab.  8,  p.  37.3;  9,  p.  43g;  Apot/odor.  2,  6, 
7  ;  Aristot.;  les  Dryopes,  peuple  dans  lc  S.  de  la  Do- 
ris  ( Hellas ),  le  long  de  la  rive  occidcnt.  du  Cephissus , 
etait  probabl.   une  tribtt  des  Doriens,  qtti  s'etablit  en 
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partie  dans  /e  S.  de  /a  Chaonie  (Epire)  a  l'E.  des  Ce- 
rauiiii  Montes,  cn  partie  dans  /e  N.-O.  de  /a  Beotie ; 
Strab.  I.  c  le  nomme  au  S.-O.  de  la  Thcssalie ,  et 
Marcian.  Capell,  lcplace  entre  /e  Pindus  et  lcs  Molossi. 

Dryopes,  pettplade  de  /a  Troade ,  probabl.  pris 
d'  Abydos. 

t  dryophonon,  i,  11.,  =  8a\j6<povov,planlc  de  la 
famille  des  fottgeres,  Plin.  27,  9,  49. 

t  Dryopis,  idis,  Apuomi;,i8o?,  Hevodot.  1,  56; 
8,  3i;  cf  Pattsan.  4,  34;  contree  du  S.-O.  de  /a 
Thcssa/ie,  se/on  les  uns  dans  la  Phlhiolis,  selon  les 
autres  dans  la  Doris. 

Dryopis,  ;'.  q.  Cylhnus. 

Dryopolis;  cf  Zciler,  Topogr.  Franc;  Sagittar. 
Antiq.  Thnring.;  Willibald.  Vit.  Botiifac;  Spangenb. 
Histor.  Bonifac;  i.  q.  Aichstadium. 

tdrjopteris,  ldis,/.,  =  SpuoTticpt';,  dryop- 
tcride,  plante  semblable  d  la  precedente,  Plin.  27, 
9,48. 

t  dryos  hyphear,  =  Spuos;  u? sap,  gui  de  chene, 
Plin.  16,   44,  g3.  —  2°)  germandree,  plante,  Appul. 

drys,  yos,/.,  planle  appelee  attssi  chamaepitys  et 
drysiles,  Appul.  Herb.  24. 

Drys,yos,  Sttid.;  v.  de  la  Chaonia  (Epirus),  au 
N.-O.  «/'Omphalon,  au  S.-E.  (/'Hadrianopolis. 

Drys,  Apu;,  Steplt.,  Scyl.;  Sttid.;  v.  de  Thrace; 
selon  Scylax,  prcs  de  Dicaea  cl  de  Maronea,  sur  le  Sin. 
Ismarus. 

Dryusa,  P/in.  5,  32;  ;'.  q.  Samos. 

Dschunia;  cf.  Janina. 

dua;  roy.  duo. 

Duaca  Gallica;  cf.  Cambden,  Britan.;  Galli- 
vensis  Comilalus  ;  /e  comle  irlandais  de  Ga/Zway,  Gat- 
loway,  prov.  de  Connaiight,  borne  d  i'0.  par  la  mer. 
Capitate  Gal/way. 

Duacum,  Cell.  2,  3;  164;  cf.  Zeiler,  Topogr. 
Burg.;  Hojtts,  Descript.  Duac;  Guicciard.  Descript. 
Belg.;  cf  Catuacuni. 

Duse  Ctermaniae,  Inscript.  ap.  Gruter.  n°  4, 
p.  482  ;  Utriusque  Germaniae  ,  Inscript.  ap.  Grut.  n.  1, 
p.  375;  cf.  Reines.  Class.  6,  n.  123;  ('.  e.  Germania 
Inferior  et  Superior. 

Duaeum,  i.  q.  Doadum. 

diialis,  e,  adj.  [duo],  de  deux,  qui  renferme 
deux  :  t^j  numerus  (nasi),  le  nez  compose  de  deux 
parties,  les  detar  narines,  Lactant.  Opif.  D.  10.  Dans 
/a  /aitgue  grammalicale  :  r*->  numerus ,  /e  duel,  Qttinti/. 
Inst.  1,  5,  42. 

dualitas,  atis,/".,  dttalite,  /e  nombre  deux,  Cas- 
siod.  Variar.  11,  2,  ad  Joann.  Papam. 

DuanaVcteranorum;c/  Diana  Veleranorum. 

diisipoiido,  11.  pl.  indccl.,  deux  livres  (pesant), 
Vitr.;  Quint.  Pondo  dua,  meme  sens,  Scrib. 

diiarius,  a,  um,  de  dettx,  binaire,  Mar.  Vict. 
v.   254. 

Duasdives  (  Duae-Dives),  Ann.  Einhard.;  Duos- 
dives,  Ann.  Lanrissens.;  lieu  de  France,  peut-etre 
dans  le  dept  du  Haut-Rhin  (  Alsace ),  d  1'0.  du  Rhin 
et  non  pas  dans  1'Anjott.  Ce  fttt  la  qtte,  l'an  769, 
Charlemagne  s'entretint  avec  son  frire  Car/oman. 

Duatus  Miiilis,  Plin.  6,  28;  golfe  d'Arabie. 

Duba,  Dubena;  cf.  Zeiler.  Topogr.  Saxon. 
Super.;  Dresser.  Isag.  Histor.;Thebx  Saxonicae,  Pliil. 
Melanchthon.;  Duben ,  ville  de  Prusse,  district  de 
Merseboitrg,  a  16  milles  att  S.-O.  dc  Ber/in,  a  3  j  au 
N.-O.  de  Torgati. 

«  DUKENUS  apud  antiquos  dicebatur  qui  nunc 
dominus  (  dubius?  cf  addubanum,  et  G/oss.  :  dcbincs 
Stacroc),  »  comme  dominus,  Fesl.p.  5i. 

dubie,  adv.;  voy.  dubius,  a  la  fin. 

dubietas,  alis,  /.  [dubius],  doute,  incertitude 
(poster. att  siicle  class. ),  Ammian.  20, 4  ;  Ealrop.  6,19. 

diibingeniosus,  a,  um,  =  acpur;c,,  mal  doue 
sotts  le  rapport  de  1'inteiligence,  G/oss.  Lat.  Gr. 

diibio,are,  Fest.,  comme  dubilare. 

Dubios  Campus,  contree  du  S.  de  FArmentc 
a  etiviron  i520  stad.  (28  m. )  au  S.  de  Theodosiopis, 
pris  de  la  prov.  de  /' Iran  nommee  Eriwan  (  Armenic 
persane);  et  non  i.  q.  Campi  Araccaei ,  Ttbult.  6,  Eleg. 
1,  v.  142,  quil  fattt  p/tttdt  placer  vers  la  Parapolamia, 
atttour  c/'Aracca. 

dubiosus,a,  um,  adj.  [dubiusl,  doutetix (pos- 
ter.  au  siicle  ciass.) :  ~  fabuloe,  Gell.  3,  3,  3.  ~  hoc 
(<i  cdte  rfeinexplicabile),  id.  5,  10,  i5. 

Dubis,  is,  m.  AouSt;,  riviiredela  Gattle  Be/giqtte, 
auj.  Doubs,  Cces.  B.  G.  1,  38,4;  cf.  Ukcrt,  Gaule, 
p.  i35  et  i36. 

Dubis,  is;  cf.  Cois.  Gall.  1,  68,  et  Chifflet.  Vesont. 
1,4;  v.  dans  la  Maxiina  Sequanorum;  i.  q.  Alduabis, 
Alduadubis. 

diibitabilis,  e,  adj.  [dubito],   douteux,  equi- 
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voque,  incertain  (tris-rare),  n  pass.  ;r*j  verum, 
veriti  douteuse,  Qvid.  Met.  r,  223.  <~  virtus,  courage 
uu  vertu  equii  oque,  <</.  ib.  t3,  21.  —  b)  «c/.  <-«j  peclu^, 
dme  i/ui  doute,  livree  a  l'incertilude,  Prudent.  Apoth. 

G49. 

«lubltniis,  antis,  'i  g.,  parU  de  ituliilo.  Fig.ry 
lumina,  regards  qui  expriment  la  crainle,  lincerU- 
tude,  Stat.;  jettx  mouranJs,  Sil. 

dubitanter,  adv.;  voy,  ilubito,  «  ia  fn,  11"  A. 

dubitatiin,  adv  ;  voy.  dubilo,  a  lafin,  n"  I!. 

diibitiitio,  onis,  /  [dubilo],  —  I)  hesitation 
dans  suii  opinion,  dans  son  jugement,  incertitude , 
doutc  (fviq.  •-'  de  bonne  prose)  —  a)  absoll  :  Nec 
tibi  sollicitudinem  ex  dubitatione  mea,  nec  spem  ex 
affirniatioiic  afferre  volui.y  n'ai  vottlu  ni yous  tour- 
menler  par  mes  incertiltides  ni  vous  inspirer  etespi- 
ranccs  par  ines  a/firmations,  Cie.  Fam.  9,  17,  ad  fin. 
Qtium  res  non  conjeclUra,  sed  oculis  ac  nianibus  te- 
neretur,  neque  in  causa  ulla  dubiialio  posset  esse, 
comme  lefait  nilait  pas  l'objet  de  conjecturcs,  mais 
qu'011  lc  voyait  des  ycu.i : ,  qu  011  lc  toucnait  des  mains 
ct  qtiil  ne  pouvait  y  avoir  a  cet  egardaucune  incerti- 
tude,  id.  Cliicut.  7,  '20.  Iu  ea  obscuiitate  ac  dubita- 
tione  oiniiiiiiii ,  ctti  niilicu  dc  cettc  iiicertitttde  el  de 
cettc  ignorance  ginirale,  id.  il>.  27.  Ouod  quamquam 
dtibitaliuuein  non  habet ,  taincn  raliones  quoque  cur 
lioc  ila  sit  afferendas  puto,  bicn  que  la  cliosc  ne  soit 
pas  douteuse,je  vcux  niann/oins  doniier  cn  mcnie  lcmps 
les  raisons  pour  lesquelles  il  cn  est  ainsi,  id.  Fin.  5, 
10;  c/.  id.  Agr.  1,  4>  11;  Quintil.  Inst,  4,  3,  6. 
Ad  ea  cligenda  quic  dubitationem  afferunt  adliibere 
doclos  liomiues,  emplojrer  des  hommes  Itabiles  poitr 
dicider  enlre  lcs  objcts  douletix,  Cic,  OJj.  1,  41,  '47  > 
cf,  id.  ib.  3,  4,  18.  Eo  sibi  minus  dubitationis  dari 
quod ,  ctc,  ce  qai  lcfaisait  moins  douter,  cc  qui  di- 
miutiait  son  incertitude,  c'est  qttc,  ctc,  Cccs.  B.  G, 
1,  14,  1.  Ad  tollendam  dubitationem  sola  11011  sufli- 
ciunt,  jiour  faite  cesser,  pottr  lcver  tous  lcs  doules , 
pourfaire  ccsser  lotitcincertiliide,  il  nc  suf/il pas,  e/c, 
Quintil.  lnsi.  5,  9,  S;  cf  id.  ib.  5,  i3,  5i;  Cic.  All. 
12,  C,  ftn.,  ct  pr.ss.  De  mime  dans  Ciciron  qqfois  :  Sine 
ulla  dubilatione,  sans  aticune  incerlilude,  sans  auciin 
doute,  c.-ii-d.  (par  litote)  avec  une  certitutle  pleine 
ct  entiire,  ccrtainemcnt,  risolument,  etc.  (plus  fort 
que  sine  dubio;  voy.  dubius,  n"  I,  B,  2,  b,  e),  Cic, 
Tiisc  3,  3,  5;  Jsalb.  i3,   3i;  Verr.  2,  4,  18;  Catil. 

4,  3,  5;  Phil.  14,  4,  10;  de  meme  attssi  sine  dubita- 
tioue,  Colum.  3,  6,  2  (mqis  bien  pliis  freqt  dans  la 
signifi  it°  II ;  voy.  la  suitc).  —  (3)  avcc  le  genit. :  Qua? 
res  oiunem  dubitalionem  adventns  legionuni  e.\|mlit, 
ce  qui nc  pcrmitplus  de  dottler  de  iarrivce  dcs  lcgions, 
ce  qui  fit  cesscr  le  doule  sur  tarrivee,  etc„  Cccs.  B.  G. 

5,  48,  fin.;  cf.  :  Sive  (  vos)  juris  dubitatio  (  /'.  e.  dubi- 
talio  penes  quem  esset  jus)  tardiores  fecit  ad  judi- 
candiim,  soil  que  1'inccrtitude  sur  le  poinl  dc  savoir 
qtii  d  droit  vous  rende  pttts  timides  d  prononcer,  id. 
Ccccin,  4,  cl  :  Libet  dnbilalionein  hujns  ulilitalis 
eximcre,  ilfaut  levtr  tous  Irs  doutes  sur  1'utiltte  de  cct 
ov/ct,  c-d-d.  il  faut  enfin  savoir  positivemcnt  si  cet 
objet  cst  utilc  ott  non ,  011  il  faut  rendre  evidente  l'u- 
tilite  de  cel  objel,  Qninlil.  Inst.  1,  10,  28.  —  y)avec 
de:  lllam  socralicam  dubilalionem  de  oniuibus  rcbus 
et  nulla  affirmatione  adbibita  consuetiidinem  disse- 
rendi  rcliqiierunt ,  on  a  laisse  la  le  doule  metltodiqiie 
dc  Socrate  sur  loutcs  cltoscs  et  sa  coiitume  de  discuter 
sans  rien  affirmer,  t  ic  Acad.  1,4,  1 7 ;  de  meme  Aucl. 
B.  Afr.  26.  —  6)  avcc  des  propos.  relatives  011  in/er- 
rogalivrs  :  Siquando  dubitatio  nceidit  quale  sit  id  de 
quo  consideretur,  s'il  s'elive  a/telque  dotttc  sur  1'objrt 
soumis  a  1'eiamen,  Cic.  Off.  3,  4,  18;  dc  meme  id. 
Claenl.  28,  7O;  Fam.  i5,  21.  Alterum  potest  liabeie 
dubilalioneui  adhibendumne  fuerit  hoc  genus...  an 
plane  omittendiim  ,  d'un  aulre  colc   il peut  paraitre 

doutcitT  si    1'nii  doit  rmptoyer  cc  gcnre ou  y  re- 

noiiccr  ciimp/rtrmrnt,  id.  Off.  3,  2,  9;  de  meme  id. 
Fam.  3,  5,  i ;  Quiutil.  Insl.  1 1,  2,  44.  —  s)  avec  quin  : 

Quini)  bie  locus  nllill  babeat  dubitationis  quin  bomi- 
nes  plurimum  hominibus  el  prosint  et  obsint,  ce  pas- 
sage  italdissant  claii  cmciil  i/ur  trs  liommes  se  servent 
et  te  iiuisrnt  beaucuup  cntre  eux,  Cic.  Off.  2,  5,  17; 
cf.  id.  N.  I).  2,  63,  1  58.  —  'Q  avec  uiic  propos.  infin . 
/'.  rig.  :  Hoc  a  ruslico  factum  extra  dubitalionem  est, 
il  csl  Imrs  ilr  ,/nn/r,  un  nr  /iritl  doittrr  quc  cela  a  ete 
faii  par  un  rustrc,  Quintil.  Inst.  7,  1,  48.  —  2°) 
1  niimii  /ii.ilerliet.,  mcmesignif.  ,/ue  le  grec  8ttft6pY](Tl(, 
dnliitatinn,  Aitrt.  Ilrrrnn.  4,  29;  cf.  Erncst.  Lex. 
I H  linol.  l,it.  p.   1  ji;. 

V. ,  /iiii  miton,  (dubito,  «"  I,  I!),  reflexion,  re- 
chercitc.  examen :  Ixsistii  hoc  loco  quaedam  qusstio 
lubdifficilis,  nurn  quando  aroici  novi  veteribus  sint  an- 
leponendi,..  indigna  dubitalio  homine!  ici  sc  vrisente 
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une  question  un  peu  diffieile ;  c'est  dr  tavoir  ti  dant 
quelques  circonstancei  m  doil  prifirer  de  nouveaux 
amis  aux  anciem ;  mais  aufond  c't  ■■'  la  Une  ret  In  1 1  ht 
indigne  d'un  liomme,  le  dottte  tur  rctte  qucstion  serait 
indigne  d'un  homme,  Uexamen  ,  u  pareii/e  matiire  sc- 
iuil  ilrju  tuir  indignili,  ( ic.  tcel.  1 9 ;  <~  ad  rempu- 
blicam  adeundi,  id.  Rep.  1,  7,  Mos. 

II)  hisitafwn  dans  /u  risolution,  consldiration,  ri- 
fle  1  iun,  indicisiuu,  incertilude,  11  r  ■soltttion,  etc  :  Quid 
agerel,  quo  se  verleret  nesciebat...  Itaque  aestuabat 
dubitatione;  versabal  tein  utramque  pariem  non  so- 
Iiiiii  incnte,  verum  etiam  eorpore,  il  ne  savait  que 
faire,  /u  de  r/ttel  edle  sc  lonrner,  aussi  etail-il  livrc  d 
la  plus  pinible  irrisolution ,  ctc,  Cic,  Verr.  2,  2,  3o; 
cj. :  Qui  limor!  quie  dubilatio!  (pianta  liaisiiatifi  trae- 
tusque  verborum!  quellc  erainte!  quelle  irresohttion! 

i/nr/  bigaj  emcnt  mcmcct  quellr  lenleur  dans  /c  parler! 

nt.  Dc  Or.  2,  5o.  Inter  dubitationem  ei  moras  senaii, 
au  niiticu  des  hisilatiuns  et  des  lenteurs  du  sinal,  Sall. 

Jug.  3o,  3;  </.  id.  ib.  62,  9.  Aluit  dubitatione  beilum, 
scs  hesitations  mime  fttrent  pour  la  gucrre  unaliment, 
Tac.  A1111.  3,  i\i,fiii.,  ct  autrrs  scmbl.  (  Ca',sar )  nulla 
interposita  dubitatione  legiones  ex  eastris  educit,  Ci- 
sar  sans  /tesilcr,  011  Cisar  incontinent  fail  sortir  du 
camp  ses  ligions,  Cies.  B.  G.  7,  40,  1  ;  dans  ce  sens 
il  est  tris-friq.  daiu.  Cic  :  sine  ulla  dubilalione ,  sans 
hisiter,  sans  tarder,  sans  delai,  incontinenl,  a  1'instant 
mimr,  Cic.  Fqntej.  f> ;  Cluent.  -j.tt;  Vcrr.  2,  3,  12; 
Pis.  3;  21,  fin.;  Pltil.  14,  i  ;  Ar.  I).  I,  1 ;  De  Or.  2, 
28,  122;  3,  49,  188;  Iiivcnt.  2,8,27;  Brut.  i;Fam. 
1,  5,  b,  2;  Atl.  i3,  25;  14,  i3,  h,fin.;  16,  7;  16, 
16,  A,  (5,  et  B,  9;  raremeut  simplt :  sine  diibitalione, 
meme  signific,  Cic.  Agr.  2,  9,  23;  N.  D.  3,  34,  84; 
Ac.ad.  2,29,94;  Top.  i5, ftn.;Alt.  11,  iG,  3;  dememe 
cncon,  Cic.Fil.  Fam.  16,  21,  cl  Ancl.  B.  Alcx.  63,  2. 

diibitativc  .  adv.;  vuy.  Ir  suiv. 

diibitatTv  us.  a,  um,  adj.  [  dubito] ,  dou!ctix(lat. 
des  bas  Irmps)  : . — >  sensus,  sens  donteux,  Tcrttill.  adv. 
Marc  2,  2.1,  ad  fin.  —  2°)  dubilutif,  I.  de  giamm., 
Prisc  —  Adv.  dubitative  :  <^>  pronunciare  ,prononcer 
cn  dou/aii/,  en  liisitant,  id.  Car.  Clir.  2'i,  fin.  —  3°) 
pottr  ex/  rimer  le  dutite,  t.  de  gramm.,  Prisc 

diibilator,  oris,  m.  [dubito],  ccltii  qui  doute 
(lat.  des  bas  lcmps);  <~  resnrreclionis,  Terttill.  adv. 
Hceret.  33.  —  Cest  aussi  un  surn.  rom.,  Inscr.  ap. 
Mttrat.  794,  5. 

diibito,  avi,  atum  ,  are,  v.  intens.  n.  ct  a.  [forme 
radica/e  dubo  :  ><  dubat  dubital ,  »  Fcst.  p.  5 1,  derive 
dcAuo,  comme  Soia^to  de  S0101;  cn  al/em.  «  ziveife/n  » 
cfe  n  zivei  »  ] 

balancer  de  deux  cdtes ,  flotter  ca  et  la,  et  seult  in  ■ 
tcllcclticllement,  dans  Vopinion  ou  la  resolution  (tris- 
friq.  a  toutes  les  periodcs  de  la  langiie  ct  dans  tous 
les  genres  de  sty/e ,  predominant  dans  !a  prose  clas- 
sique  avec  des  nigations  ou  dans  des  interrogations 
nigatives,  comme  non  dubito,  haud  duhito,  quis  du- 
bilat?  ctc;  voy.  la  suite). 

I)  balanccr,  flotter,  hisiter  daus  itne  opinion,  dans 
un  jiigcmcnt,  etre  incertain,  indicis,  douter  de  qqclie, 
rivoqucr  qqelte  en  doute,  etc,  —  a)  absol.  (rare,  mais 
trcs-class. ) :  Ne  vinolenti  quidem  quse  faciunt  eadem 
approbatione  faciunl  qua  sobrii;  dubitanl,  haesitant, 
rcvocant  se  interdum ,  les  Itommes  merne  qtti  unt  />u 
liagisseut  pas  avec  la  meme  assitrance  que  les  /lommes 
ajctin;  ils  dnutent,  ds  tiisitcnt,  ils  se  rctiennent  sou- 
veni,  Cic.  Acad.  2,  17,  52;  cf.  ih.  2,  23,  72.  Et  in- 
terrogamus  et  duhitamus  et  affirinamus,  nous  interro- 
geons,  nous  dotitons  it  nous  affirmons,  Quintit.  Insl. 
6,  3,  70;  cf.  id.  ib.  10,  1,  19;  10,  3,  19.  Livius  fre- 
quentissimc  dubitat,  Tite-Live  cxprime  souvcnl  des 
doutes ,  id.  ib.  2,  4,  19';  de  meme,  id.  g,  2,  20.  Vivo 
equidem....  Ne  dubita;  nam  vera  vides.ye  vis,  n'cn 
doulcz  pas ;  c'cst  bicn  moi  quc  vous  voyez,  Virg.  jEii. 
3,  3 16,  et  autres  semblables.  Ut  jam  liceat  una  com- 
prehensione  omnia  complecti  11011  dubit.intemque  di- 
cere  ,  etc,  dc  sorte  quc  je  ne  ftits  pas  difjiculti  dc  tout 
comprendre  sous  uiic  nieine  proposition  et  dc  dire, 
Cic.  Fin.  5,  9,  26,  Otlo  N.  cr.  —  [3 )  avec  de  ( tres- 
class.)  :  Cornelius  ipse  etiam  lninc  de  indicando  du- 
hilat,  Cornelitts  lui-memc  Itisite  jtisqtia  prescnt  d  le 
diituncer,  Cic,  Sull,  18,  5v;  de  memc  id.  Fam.  12, 
17;  Quiiitit.  Inst.  1,  10,  29;  4,  5,  i3.  Avccla  niga- 
tion :  Nec  vero  de  hoc  quisquam  dubilare  possct, 
nisi ,  etc,  pcrsnnnc  n'en  saurait  douler,  sinon,  ctc, 
Cic  Tusc  1,  3o,  73;  de  memc  • — <  de  aliqua  re,  dou- 
trr  dc  qque  cbosc,  d'1111  fait,  etc,  id.  N.  D.  I,  8.  r^> 
de  divina  ralione,  rivoqueren  i/otitc  la  sagcsse  divinc, 
i,l.  il>.  2,  3<),  99.  <-v<  de  tua  crga  me  voluntate,  je 
doute  dc  les  intcntions  d  mon  igard ,  id.  Fam.  i3,  45, 
fin.;  cf.  Alt.  12,  26.  <~  de  ejus  fidc,  il  ne  faut  pas 
doutcr  dc  sa  Jidiliti,  Cces.  B.    G.  7,  21,  1  ;  c/.  id.  ib. 


1)1  B1 

:>  "7,  ">;  >,  io, /"•  ~deearmimrnui,  QuintU  lmt. 

•  ■•,  '<.  \.  <-  .!<•  iiliniia  iil.,  (parte  p  ,j  ,/,   WfS>  l(j 

.  ,  ,/niiir,  </<•  wi,  nitrepm  tar  de  toi,  Pompef. 

dans  1  11.  Ait.  8,   12,   A,  el  beaue.   d'autret,  /»,/>■■,- 

loiitir/femrnt  :  fll  qiio  jildicio  non  d«  arrnis  dubilalum, 

ied  de  rerbn  quesituro  <•>  e  drcatur,  Cic.  Cwcm.  13' 
38.  Dejudieio  Parwtii  dobilari  non  potett,  ,,n  nepeut 

ilnulrr  ilr  /'nriiimu  ,/e  puuitms ,  irl .  < ifj .  J  '•( .  ,/,, 
mime  <~  de  BUCtOre  ,  "'/  nr  connnft  1  <•>  avec  eerlitude 
Vauteur,  Qui/itU.  Jnit.  7,  2,  «.  Adeo  de  li<3C(*irtirte) 

iubil  duhilabiiur,  tant  cettr  veitudot  peufain  tobjet 
rititi  duute,  irl.  ib.  ■>.,  20,  7.  —  y)  avec  tacc.  <  dans 
laprose  class.  setilt  avec  un  pronom  ;  nest pas  dutout 
itniis  Cesar)  :  H;tc  non  luipe  est  dnbitare  pbilosopbos 
quaene  ruslici  quidem  dnhitani?  nfett-ilpa*  honteux 
i/c  tuir  ,/rs  /iltilo'0/iliei  ilottter  de  c,s  veritis,  dont  ne 
doutcul  /iii s  meme  dcs  paysans  ?  Cic.  OfJ.  J,  19,  77« 
dememe  Quintil.  Inst.  ->,  17,  2;  Plnut.  Pseud.  1,1, 
■>.;  Ovid.  Uer.  17,  ',-;  Mrt.  G,  19',;  Trist.  ■>,  33l. 
Percipe  porro  Quid  dubitem  <t  (piae  nunc  animo 
lententia  Slirgat,  cc  t/w  je  pise  daus  mon  esprit,  ce 
que  fexamine  sotts  dijjerrnts  aspects,  Virg.  j£u.  ,, 
191.  —  A u  passif  :  Causa  prorsus  quod  dubitari  pos- 
set  nibil  habebal,  Cic.  Verr.  2,2,  22;  <•/.  id.  ib.  28- 
Liv.  5,  3.  (Phaethon)  intravit  dnhilati  lecla  parentis, 
Ovid.  Met.  2,  20.  ~sidera,  astres  quon  nesperait 
pttii  rcvoir,  Stat.  Silv.  1,  4,  2.  Ne  auctor  duhitaretur, 
de  surle  qiion  ne  dotttdl  pas  qtti  clait  Fauteuride  cet 
allentat),  Tac  A1111.  14,  7  ;  cf.  plus  bas*it°  n.  Ha?c 
dirta  paienli  Haud  dubilanda   refer,   rapporle  d  ton 

pire  ces  viridiques  paroies ,    Virg.  AZn.  3,   170.   

6)  avec  tine  propos.  relative  tde  bonne  prose,  mais  rctre) : 
Uhi  tu  dubites  quid  sumas  potissimum ,  oii.vous  ne 
snicz  quoi  prifirer,  Ter.  Pliorm.  2,  2,  29.  Non  du- 
bilo  quid  nohis  agendum  putes,y<j  sais  bien  ce  que 
tu  iious  conseil/eras  defaire,  Cic.  Att.  10,  1  i-  de 
meme,  id.   Fam.    n,    17,  2;  i5,  9;  Cces.  B.  C.i    32, 

10.  Cur  dubitas  quid  de  republica  sentias?  pourquoi 
douter  sur  ce  que  vous  devez  penser  du  gouvernement 
ctttii  Etal?  Cic.  Rep.  1,  iSJtn.;  cf.  id.  ib.  3,  i-;,fin.; 
Mani/.  iG,  ftn.  —  e)  avec  des  propos.  inlerrogatives 
( Iris-friq.  el  tres-class.;  tiest  pas  dans  Cesar) :  De- 

sinite  dubitare  nlrum  sil  utilins,  etc an,  etc,  cessez 

de  douter  lequel  vaut  miettx  de ,  ou  dr...t  etc,  Cic. 

Verr.  2,  3,  89.  Si  me  non  improbissime  Dolabella 
tractasset,  dubitassem  forlasse  ulnun  remissior  essem 
an  summo  jure  contenderem ,  si  la  conduite  de  Dola- 
brlla  11'avait  pas  ite  de/oyale  avec  moi,  peut-etre  dott- 
terais-je  encore  si  je  dois  garder  qtie/qtte  menagement 
acec  /ui  011  /e  potirsitivre  avec  rigneur,  id.  Atl.  16, 
i5,  1 ;  et  cf.  impcrsoniicllement,  ief.  Alt.  4,  i5,  7 ;  Liv. 
5,  3.  Honestumne  faclu  sit  an  turpe  dubitant,  ils 
dotitent  si  c'cst  un  acte  /lonnete  011  honteux,  Cic  Off. 
1,  3,  9.  Dubitavi  hos  homines  emerem  an  non  eme- 
reiu  din  ,  j'ai  longtemps  ba/ance  d  aclieler  ces  es- 
claves ,  Ptaut.  Capt.  2,  3,  95;  cf,  Sall.  Jng.  74,  2; 
Hor.  Od.  1,  12,  35.  Recle  necne  crocum  floresque 
peranibnlet  Att.-e  tabula  si  dnbilem,  Hor.  Ep.  2,  1, 
80.  Dubito  nnm  idem  tihi  snadere  quod  milii  debeam, 
je  dotite  si  je  dois  vous  donner  les  memes  conseils  que 
/c  me  donnerais  d  moi-mime ,  Plin.  Ep.  6,  27,  1.  De 
L.  Brulo  fortasse  dubitarim  an  propter  inlinitum 
odium  tjranniefirenatiusin  Aruntem  invaserit,  qttant 
d  Bruttis,je  ne  suis  pas  bien  siir  que  sa  liaine  impla- 
ca/i/c  pour  le  tyran  ne  /e  fit pas  se  pricipiter  avec  trop 
de  fttrie  contre  Aruns  ,  Cic.  Tusc  4,  22,  5o.  et  autres 
sembl.  Cf.  partic  pour  iexpicssion  dnbilo  an  1'art.  an, 
n"  2.  —  Poit.  au  passij  (cf.  plus  Itattt,  n"  y) :  An  dea 
sim  duhitor,  on  doute.  de  ma  divinili ,  Ovid.  Met.  6, 
208.  —  !J)  non  dubito  quin  (trisfreq.  et tris-class.): 
Non,  liercle,  duhilo  qnin  libi  ingenionemo  praestiterit, 
/e  ne  doute  assttrement  pas  qtien  fatt  de  talent  vous 
n'ayez/ias  de  superieiir,  Cic  Rep.  1,  i"i;  de  meme,  id. 
Divin.  1,  57,  129;  De  Senect.  io,  3i;  Att.  6,  2,  3; 
16,  16,  F;  Fam.  i3,  ~3,fiti.;  Verr.  2,  1,  40;  Att.  5, 

11,  6;  Off.  3,  3,  11;  Cces.  B.  G.  1,  17,  4;  1,  3i, 
l5;  7,  GG,  6;  Quiutit.  Inst.  12,  1,  .',2;  Sttct.  Tib.  17; 
Ovid.  Ilcr.  17,  n;  245;  A.  A.  1,  3i6;  Trist.  5,  7, 
59,  ct  licattc  cf  atitres  ;  cf.  impers.,  Cic.  Acad.  2,  2  3, 
fin.;  Off.  3,  2,  9;  Qiitn/il.  Inst.  10,  2,  1.  Illud  cave 
dnbilcs  quin  ego  omnia  laciam  quae  inleresse  tua.... 
existiuicm,  gardc-toi  bicn  de  doutrr  queje  Jasse  tottt 
ce  queje  eroirai  etre  dans  tcs  intirels ,  Cic  Fam.  5, 
20,  6.  Quid  dubilas  qnin  sit  paralum  nomen  pnero 
Poslunius?  pourquoi  doulez-vous  qtte  Poslnmtis  soit 
le  nom  riservi  d  cct  enfant ,  Platit.  Atil.  2,  1,  42;  de 
mime  dans  la  qttestion,  irl.  Pcen.  1,  1,  55;  4,  2.  5g; 
Quinti/.  In.st.  7,  6,  10;  </.  Cic  N.  D.  2,  38,  97;  Cces. 
B.  G.  38,  8.  —  •/-,)  avec  une  proposit.  infin.  potir  re- 
gimc  (friq.  seu/.  depuis  /a  piriode  dAtig.  et  ordin. 
itigatij;  tiest  pas  dtt  lout  dans  Plaute,    Tireucc,  Ci- 
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eeron,  Cesar  et  Sal/uste  ;  predominc  att  contrairc  dans 
Ifepos):  Quod  icrram  atque  ignem  morlalia  qumpsi 
Bsse  neque  humorem  dubitavi  aurasque  perire,  </<•  <<• 

que  j'ai  ajfirmi  ijiie  la  terre  et  le  feu  sonl  dcs  etres 
mortels  etde  cc  quc  jc  tiai  pas  doute  de  la  dcstmction 
de  L'eau  et  de  iair,  Lucr.  5,  25o.  Gratos  libi  opta- 
tosque  esse  qui  de  nie  rumores  arferuulur  non  du- 
bil.o,  je  nc  doutc  pas  que  les  britits  ripandus  sur  mon 
comptc  ne  tc  soienl  agrcablcs,  Cic.  Ftt.  Fam.  16,  21, 
2  (cf  par  contre§  ■}  :  Noli  dubilare  quiu  le  subleva- 
turus  sim,  M  Joulez  pas  quc  je  ne  vienne  d  votre 
aiJc).  Cui  uoset  caritale  et  amore  luuni  ofliciuiii  pwe- 
siaturos  nou  debes  dubitare  Trebon.  dans  Cic.  Fam. 
12,  16,  2.  Non  dubilo  fore  plerosque  qui,  etc,  je  ne 
doute  pasquc  la  plupart  ne,  etc,  Nen.  Prcef.  §  i ;  de 
mime,  id.  Mitt.  3,  6;  Lys.  3,  5;  Alcib.  9,  5;  Ages. 
3,  1;  Eum.  2,  3;  Hann.  11,  2;  I.h:  2,64;  22,  55, 
Drak.,  et  bcauc.  d'autres;  Qitintil.  Inst.  3,  7,  5 ;  5, 
10,  76;  9,  4,  ii4;  «o,  1,  73;  10,  3,  22^  12,  10,  20, 
el  passim;  Suet.  Ctaud.  35,  et  beauc.  d'autres;  cf. 
dans  lcs  intcrrogalions  :  An  est  quisquam  qui  dubilet 
tribunos  pl.  offcnsos  ac  concilatos  esse?  est-il  quel- 
qtiun  qui  doute  qtte  lcs  tribuns  ne  soient  offensis,  ir- 
riles?  Liv.  5,  3;  de  memc  avcc  quis  dubitat,  Quintil. 
lnst.  9,  4,  68;  i3o;  10,  1,  81;  et  impersonnellement : 

An,   si,  etc dubitabitur   ibi  partes  oratoris  esse 

praecipuas?  id.  Proocm.  §  12.  —  Affirmativement : 
Piralicam  ut  iiuisicam,  labricam  dici  adliuc  dubila- 
bant  niei  prseceptores,  mes  maitres  doutaient  encorc 
(iu'011  piit  dirc  piratica  (lc  mitier  de  pirate),  comme 
011  dit  niusica,  iabrica,  Quinii/.  Inst.  8,  3,34. 

2°)  mitaph.,  acec  des  noms  de  c/iose  et  dcs  noms 
abstraits pour  sujct,  itre  inccrtain,  douteux,  balancer  : 
Si  tardior  manus  dubitet,  si  la  main  trop  lente  u'est 
pas  stire,  Qnintil.  Inst.  5,  10,  124.  Suspensa  ac  velut 
dubilans  oralio,  ut  lamen  deliberare,  11011  haesitare  vi- 
deainur,  le  discours  peut  itrc  suspcndtt  etcomme  cxpri- 
mant  le  doute,  potirvtt  que  nous  semblions  delibercr,  et 
non  pas  hisiter,  iJ.  ib.  10,  7,  22.  Aut  vincereaut,  si 
forluna  dubitabit,  in  proelio  potiusquam  in  fugamor- 
tem  oppelere,  il  notis  faut  ott  vaincre  ousi,  lafortunc 
balance,  perir  plutdt  en  combattant  qiien  fuyant,  Liv. 
21,  44, /ih.  Hoc  de  se  sacerdos  gravida  confessa  est; 
necmox  fama  dubilavit,  quum,  etc,  cest  faveu  que 
fit  d  propos  J elle-mime  la  pritresse  enceinte,  et  1'opi- 
nion  nhisita  pas,  quand,  etc,  Ftor.  1,  1,  2. 

B)  par  miton.,  riflichir,  considirer,  peser  uiie  c/iose 
(eu  la  roulani  dans  son  esprit ),  =  in  utramque  partem 
cogitare,  deliberare,  etc.  (tres-rare)  :  Haec  dum  dubi- 
tas,  menses  abierunt  decem  ,  pendant  qttc  tu  fais  ces 
riflexions,  dix  mois  se  sont  icou/is ,  Ter.  Ad.  4,  5, 
57.  Restat,  judices,  ut  hoc  dubitemus,  uter  potius 
Sext.  Rosciuni  occiderit,  elc,  il  nous  reste,  jugcs,  a 
cltercher  tequel  des  deux  a  lui  Sext.  Roscitis,  Cic  Rosc 
Am.  3i,  88.  Percipe  porro  quid  dubitem  et  quaj  niinc. 
;inimo  senteutia  surgat,  or  icoute  ce  que  je  midite  et 
i/tiel/e  risolution  se  prisente  d  mon  esprit,  Virg.  JEn. 
9.  !?'•   ,  . 

II)  hisiler,  balancer  dans  itne  risoltttion,  itre  in- 
dicis,  tarder,  fuire  difficulti  de,  etc  —  a  )  avec  iinf. 
(te pitisordin.  ainsi) :  Non  dubitaverim  me  gravissimis 
tempestatibus  obviuin  ferre,ye  ne  balancerai pas  d  bra- 
ver  les  plus  terribles  orages ,  Cic.  Rep.  1,  4;  de  mime 
avec  la  nigalion,  id.  ib.  1,  id  ;  L02I.  1 ;  De  Or.  1,  40, 
et  beauc.  d'atitres;  Cazs.  B.  G.  2,  23,  2 ;  6,  8,  1 ;  li.  C. 
I,  7i,2;2,  33,  ietfin.;3,  87,6;  3,  106,  3;  Virg./En. 
7,  3n  ;  8,  614,  etbeauc  dauiV-e.s'.  Quiddubilamus  pul- 
tare  atque  buc  evocare  ambos  foras?  que  tardonsnoiis 
afrapper  et  a  lesprier  de  sortir  tous  tes  dcux?  Plaut. 
Baccli.  5,  1,  29;  de  mime  dans  l'interrogation  ,  id. 
EpiJ.  2,  2,  75  ;  Mil.  gl.  4,  2,  17  ;  Pseud.  2,  2,  3o;  5,  2, 
16;  Poen.  3,  5,  44  ;  Ca;s.  B.  C.  2,  34,  4;  Quintil.  Inst. 
12,5,3;  12,10,  63;  Virg.jEn.6,Soj,etpass. —  Tres- 
rarement  affirmalivl :  Omnia  versa  Atque  ignota  vidct 
dubitatque  agnoscere  malrem  ,  et  il  tarJe  a  rcconnaitre 
samere,  Slat.  Acliill.  1,  25o.  Si  forle  dubitaret  quod 
afferretur  accipcre,  s'il  balancait  a  accepter  tcs  con- 
dilions  qu'011  liti  proposait,  Cwt.  4,  5.  Iisdem  manda- 
tum  ut  occidercnt,  si  venire  dubitaret,  011  lctir  avait 
aussi  donni  Uordre  de  te  tuer,  s'ilfaisait  dijficullc  Je 
venir,  id.  10,  8.  EUiptiquement  :  Quod  dubilas  ne 
feceris,  quand  tu  doutes ,  abstiens-toi  d'agir,  dans  le 
doute  abstiens-toi ,  Plin.  Ep.  1,  18,  5.  —  p)  non 
dubito  quin  (  ainsi  setilt  qqf.  dans  Ctciron  et  Ci- 
sar);  Nemo  dubitabat  quin  voluntatem  speclaret  ejus 
quem,  etc,  personne  ne  doutait,  nc  faisait  diffictdte  de 
eroirc  quil  nc  tint  comptc  de  ia  volontc  de  celui 
que,  etc,  Cic.  ferr.  2,  2,  i3;  de  mime,  id.  Mil.  23, 
63;  Agr.  2,  26,  69;  Cces.  B.  G.  2,  2,  5;  B.  C.  3,  37, 
1;  cj, :  Nohle  dubitare  quin  huic  uni  credatis  omnia, 
"'/tesitez  pas  a  remettie  tout  entre   scs  mains ,   Cic. 


Manil.  23,  68  ;  et  dans  1'interrogation  :  Dubitnbitis, 
judires,  quin  abhoc  ignolissimo  Phryge  nubilissimum 
civem  vindicetis?  balanccrez-vous,  Jiiges,  a  soustrairc 
iin  dc  nos  citoyeus  lcs  plus  houorablcs  aux  pourstiiles 
de  cet  obscur  Phrygicn?  id.  Flacc.  17,  40.  —  y)  ab- 
sott  (rare)  :  Te  neque  uniquani  dubilasse,  neque  ti- 
muisse,  qtioi!  tu  n'as  pas  balance,  tu  nas  pas  craint  ? 
Cas.  II.  G.  1,  41,3.  Quid  igilur  egodubito?  aul  cur 
non  introeo  in  nostram  domum?  que  tarile-jc  donc ,  el 
potmjiioi  nc  pas  cntrer  chez  moi?  Plattt.  Ampli.  t,  2, 
283 ;  de  mimc  dans  lcs  iiitcrrogations ,  id.  lHen.  5, 
7,  6;  Cais.  li.  G.  5,  44,  3;  Virg.  JEn.  9,  12.  Nec  res 
dubitare  reniittit,  Ovid.  Met.  11,  376.  Magnitudine 
Blipplieii  dubitantes  cogit,  il  force  par  1'incrmili  Jcs 
supplices  a  se  joinJrc  dlui  ceux  qui  hcsilaienl  encore, 
C&s.  B.  G.  7,  4,  9  ;  Jc  mcnieiJ.  ib.  7,  63,  3  ;  Sall.  Catil. 
28,  1,  et  pass.  —  De  lii 

A)  «lubitauter,  aJv.  —  *  1°)  d'une  manierc 
douleiise  :  Sine  ulla  affirmatione,  siinul  qua?rentes, 
dubilaiitei-  unum  quodque dicemus,  sans  rien  affirmer, 
tiotts  livrant  a  dcs  rccherclies  communes ,  noits  itiott- 
cerons  cltaqtte  cltosc  eu  doutaut ,  avec  Caccenl  dtt 
doute ,  Cic.  Invent.  2,  3,  10.  —  2°)  en  hesitant,  avcc 
hisitation  ( tres-rare  )  :  Illum  verecunde  et  dubitanter 
recepisse,  je  1'a'trectt  avcc  riscrve  et  cn  hesilant,  Cic. 
Brut.  22,  87-;  cf.  :  Pericula  non  dubilanter  adii,  fnl 
bravi  le  piril  sans  hisiter,  Asin.  Potlion  daits  Cic. 
Fam.  10,  3i,  2. 

B)  tlubitatiin,  adv.  (meme  signif.  que  dubilan- 
ter,  n°  2),  en  hisilant ,  avec  hisitation  (seult  dans 
les  passages  sttiv.  )  :  Quod  hostem  nondubitaliiu  iler 
facere  cei  nebat  ,  comme  il  voyait  Cennemi  marchcr 
avec  assurance,  Sisenna  dans  Non.  98,  33;  de  ntimc 
Ccel.  Ann.  ib. 

dubiunt  ,  ii,  n.;  voy.  dubius,  n°  2,  1). 

dubius,  a,  i\m,  adj.  [duiio;  voj.  dubito  ] ,  —  I) 
qui  se  ineut  Je  deux  cotis,  cltancelant,  balancant,  flot- 
tant c'a  el  la 

A)  0«  propre  ( dans  ce  sens  il  est  extrimement  rare)  : 
Ul  jactelur  aquae  fluciu  quoque  terra  vacillans;  Ut  vas 
in  lerra  nonquit  constare,  nisi  humor  Deslitit  in  du- 
bio  fluclu  jaclarier  intus,  si  le  liquide  ne  cesse  pas  de 
s'agitcr  en  lous  sens,  Lucr.  6,  556 ;  cf.  :  Circuma- 
gente  se  vento  Ductibus  dubiis  volvi  coeptum  esl  mare, 
/e  vent  prenant  totttes  les  directions ,  la  mer  dcvint 
oragcuse,  Liv.  3-j,  16.  —   Bien plusjriqt  et  tres-class. 

B)  au  fig.  qtti  flotte  moralement,  qui  ba/auce,  qiti 
dottte  —  1°)  act.  a)  qui  liesite  daus  son  opinion,  cn- 
tre  tteux  partis,  qtti  doute ,  indicis,  irresoltt,  inccr- 
tain,  =  ambigens,  hajsitans,  ctc.  (danscc  sens  ilnest 
pas  dans  Cisar.  ) :  Sin  est  is  homo,  sicul  anni  multi 
nie  dubiam  dant,  est-ce  bien  lui?  il  y  a  si  longtcmps, 
je  sttis  incertaine,  Plaut.  Epid.  4,  1,  17.  Qua;  res  est 
quae  cujusquain  animum  iu  hac  causa  dubium  facere 
possit?  quj  a-t-it  dans  cettc  cause  qui  puisse  Jaire 
naitre  le  doute  dans  1'csprit  de  personne  ?  Cic  Manil. 
10.  —  Tentat  enini  dubiam  mentem  rationis  egestas, 
Ecquamam  fuerit  miindi  genitalis  origo,  etc,  c'cst-la 
faiblesse  de  nolre  raison  qui  noits  fait  douter  qttelle 
Jm  itre  1'origine  du  monJe,  Lucr.  5,  12 10;  cf,  : 
Equites  procul  visi  ab  dubiis  quinam  essent,  nos 
soldats  apercurcnt  les  cavaliers ,  mais  sans  savoir 
qui  ils  itaient,  Liv.  4,  40.  Dubius  sum  quid  faciam, 
je  ne  sais  d  quoi  me  dicider,  Hor.  Sat.  1,  9,  40. 
Dubius  unde  rumperct  silentiuni,  ne  sachant  par 
aii  commencer  d  parler,  id.  Epod.  5,  85.  Spemque 
metunxpie  iiiterdubii,  scu  vivereeredant,  sive  extreina 
pati,  partagcs  entre  la  crainte  et  1'esperance,  ne  sa- 
c/tant  s"ds  vivent  ou  s"tls  ont  terminc  leur  carriere , 
Virg.  jEn.  i,2i8;c/".  Liv.  1,42. — Philippus,  noiidu- 
bius  quin  Alhamaues  quoque  exui  castris  potuissent, 
Plitlippe,  ne  doutant  pas  qtion  lieitt  pu  attssi  forcer  le 
camp  des  Alliamancs ,  Liv.  3i,  42;  de  mime,  haud 
dubius  quin,  id.  42,  i4;  Curt.5,  12. —  Dictator  nii- 
nime  dubius  bellum  cum  his  popntis  Patres  jussuros, 
tc  Jictateur  assitri  que  ie  siitat  diclarerait  la  gucrre 
d  ces  peuples ,  Liv.  6,  14  ;  <"/<;  mime  haud  dubius  avec 
une  proposit.  infinilive  p.  rigime  ,  id.  3 1 ,  24 ;  Curt. 
9,7.  —  Nec  sum  animi  dubius  verbis  ea  vincere 
magnum  Quam  sit,ye  liignore  pas ,  Je  sais  combien 
il  est  difftcile  d 'exprimer  totts  ces  ditails ,  Virg. 
Georg.  3,  289;  clc  meme ,  dubius  avec  des  ginitijs : 
r^> animi,  qui ne sait qttel parti prcndte,  Atict.  B.  Atex. 
56,  2,  Oudend.  N.  cr.  i^j  mentis  ,  mime  signific, 
Ovid.  Fast.  6,572.. — <  consilii,  mime  signijic,  Justin. 
2,  i3.  <~  sentenliae,  indicis,  irrisolu,  Liv.  33,  25, 
Dralt.  r^j  salulis,  qtti  dottte  dc  son  salttt ,  inquiet  sttr 
son  salul ,  Ovid.  Met.  i5,  438.  r^>  vilaa,  qui  craint 
pour  sa  rie,  id.  Trist.  3,  3,  25.  r^-  fati,  incerlain  de 
sa  destinie,  Ltican.  7,  61 1,  el  pass.;  cf.  'Lumpt,  Gr. 
§  437.  —  b)  chancelant  dans  sa  risolution,  irrisoln, 


indicis  (extremcment  rarc)  :  Dnbio  alipie  haesilante 
JugUrlha  incolumes  tralfteunl  ,  Jugurtha  ctant  daus 
le  dontc  et  fliisitation  ,  ils  /lassent  sans  dommage , 
Sa/l.  Jitg.  107,  6;  cj.  r*j  hosles  (  opp.  firmi  ) ,  cimc- 
mis  r/ui  liisitent,  qui  mollisscnt,  qui  piient,  id.  ib.  5i, 
Jin.  Nutantes  ac  dubia;  civitales,  Etats  dontla  JiJelilc 
cst  chancelante ,  Sttet.  Ccts.  4  ,  fiu.  Toxea  quid  fa- 
ciat  dubium...  Haud  patitnr  dubilare  diu,  Ovid.  Met. 
8,  44i. 

2°)  dans  le  sens  passif,  sttr  qitoi  l'on  est  incertain  : 
doitieux ,  inccrtain  ,  indicis,  inditermini,  etc  (ce  sens 
est  /e  pltts  friqiient  dans  toittes  les  piriodes  et  datts  totis 
tes  slyles) :  Videsne  igilur  quae  dubia  sint  ea  sumi  pro 
certis  alque  concessis  ?  ne  voyez-vous  donc  />as  que  ion 
prend  pour  certain  et  avoiti  ce  qui  est  douteux ,  Cic  Di- 
vin.  2,  5i,  ro6;  c/.  id.  ib.  2,  5o ,  fiu.  4,  24,  67;  ln- 
vent.  1,  38;  De  Or.  1,  20,  92;  Mttr.  32,  68  ;  Qitin- 
til.  Inst.  3,  4,  8  ;  7,  8,  6.  Nihil  aegrius  esl  quam  res 
secernere  apcrlas  Ab  dubiis,  rien  tiest  /Jtts  Jifjicile 
que  Je  Jistingiter  ce  qui  est  ccrlain  Je.  ce  qtii  cst  dott- 
tettx,  Lucr.  4,  469;  cf.  <~verba,  opp.  aperta ,  expres- 
sions  vagttes  ,  Qniuttl.  Inst.  7,  2,  48  ;  <^>jus,  opp. 
ceitum  ,  Jroit  inccrtain,  id.  ib.  12,  3,  6,  ct  opp.  con- 
fessum,  ;'</.  ib.  7,  7,  7.  In  regno,  ubi  ue  obscura  qui- 
dem  est  aut  dubia  servitus,  sotts  ttn  roi,  011  iesclavagc 
licst  ni  obscnr  ui  Joutcux,  Cic  Rep.  1,  3i  ;  Je  mime 
r^j  vel  anceps  genus  causarum,  cattscs  Jonletises  et 
iquivoqttes,  Qiiintil.  Insl.  4,  I,  4o;  cf.  id.  ib.  9,  2,  69. 
r*j  variique  casus,  Auct.  ap.  Cic.  Clitent.  21,  58  ;  r^j 
et  incerla  societas,  Suet.  Aug.  17,  <?<*  atitres  semblab/es. 
Quia  sciebam  dubiam  foitunam  esse  scenicam ,  Spe 
incerta,  cerlum  mihi  laborem  susluli,  comme  jc  sa- 
vais  qtiatt  tltidtrc  lesucccs  est  chosefort  incertaine,  etc, 
Ter.  Hec.  prol.  alt.  8  ;  de  memer^j  salus  (  opp.  aperta 
pernicies),  salut  doutetix,  Cic.  N.  D.  3,27,  69.  r<j 
spes  pacis,  vagues  espirances  de  paix ,  id.  Att.  8, 
i3.  r^j  vicloria,  victoire  balancie  ou  qui  balance,  in- 
dicisc,  Cces.  B.  G.  7,  80,  6;  cf.  <~  victoria,  pra'da, 
laus,  Sall.  Jttg.  85,  48.  r^i  Marle,  avec  des  chances 
igales,  1'etl.  2,  55,  3.  r^j  spes  armorum,  chances 
igales  d  ta  guerre,  id.  2,  71.  r^j  discrimen  piignas, 
combat  dottteiix,  Itttte  indicise,  Sil.  5,  5 19.  . — 1  pioelia, 
mime  signijic,  Tac.  Germ.  6.  < — >  auctor,  auteur  in- 
connii,  Ovid.  Mct.  12,  61,  et  autres  scmbl.  An  auspi- 
cia  repelenda  ,  nc  quid  dubiis  diis  agerem?  fal/ait-il 
donc  prendre  une  scconJe  fois  les  auspices,  pottr  ne 
rien  entreprendre  sans  i/re  certain  de  la  Javcnr  tles 
Jieux  ?  Liv.  8,  32.  Dubii  socii  suspenssque  ex  for- 
luna  fidei  (o/>/>.  fideles  socii  et  certi  liosles ) ,  alliis 
doiiteux  ct  Jont  ta  JiJi/iti  dipend.  de  la  fortiuie,  id. 
44,  t8;  cf.  Ca;s.  B.  C.  1,  3,  5  ;  <7e  mirne  r^>  Hispa- 
nioe,  Tac  Ann.  3,  44;  cf  :  Gens  dubiae  ad  id  volun- 
talis,  peuple  dont  les  dispositions  d  cet  igard  sont 
iquivoques,  Liv.  g,  i5.  <~  1  (IX,  jottr  Jouletix ,  ilcmi- 
jotir  (  se  Jit  du  cri/ntscule  Ju  matin  ),  OviJ.  Met.  1 1, 
596;  et  dans  le  mimc  sens  r~~  sidera,  astrcs  pdlis- 
sants,  Juven.  5,  11  ;  cf.  < — >  nox  ,  pour  cripitscitle  J11 
soir ,  Ovid.  Met.  4,  401.  <~  cuelum,  cicl  sonibrc, 
couvert,  firg.  Georg.  1,  252;  cf  r^>  el  quasi  laDgRV- 
dus  dies  ,  jour  Joiitettx  et  languissant,  Plin.  F.p.  6, 
20,  6.  Dubiaque  tegens  lanugine  malas,  ct  t/ont  une 
barbe  naissante  couvrait,  ombrageait  le  menton,  OviJ. 
Met.  g,  3g8;  i3,  754  ;  cf.  :  Dubia  lanugiiiis  unibia, 
ClauJian.  Epitlt.  Pall.  et  Cel.  ko.  <~  vina,  vins  Joni 
la  maluriti  cst  incertaine ,  Plin.  18,  3 1,  74,  aJ  fin. 
<~  consilia,  projets  vagues,  Tac.  Ag>:  18,  ct  atitrcs 
scmblables.  Huuc  aunum  scquitur  amius  liaud  dubiis 
consulibus  (  cf.  ttn  peu plus  bas  le  contrairc:  Papirius 
Semproniiisque,  quorum  de  consulatu  dubitabalur ), 
cctle  annie  est  sttivie  d'ttne  autte  dont  les  constils  sont 
bien  connus,  Liv.  4,  8;  de  mime  haud  dubius  piaelor, 
id.  39,  3g,  ad  fin.  Haud  dubii  hosles,  enncnits  di- 
claris,  id.  37,  49.  Haud  dubii  Galli  (opp.  degeneres, 
mixli,  Gallograci  vere),  viritables  Gaulo;s,francs  Gau- 
lois,  id.  38,  17.  Dubius  pater,  pire  doiiteux,  c-d-d. 
pcre  dont  te  fils  prisumi  pourrail  bien  liitrc  pas  son 
fils,  Ovitl.  Fast.  2,  35i.  Dubia  coena,  sonper  iqtii- 
voqtie,   Hieron.  ep.  22,  n"  16. 

h)  <?u  netitrc,  absol.  — a)  (  non  ,  haud  )  dubiuni 
est,  il  cst  (  il  nest  pas)  dottleux ,  incettain,  injc- 
cis,  etc  —  aa)  absol.  :  Si  quid  erit  dubiuni,  s'tl  y  a 
quelqite  doute,  Plattt.  Epid.  5,  1,  40.  Haud  dubium 
id  quidem  esl,  cela  liest pas  donteux,  Plaut.  Paen.  3, 
4,  27;  de  mime,  Ter.  Andr.  2,  3,  a5;  cf.  dans  les 
interrogations :  Oh  !  dubiumne  id  est?o/</ y  a-t-it quet- 
que  doute?  Tei:  Etin.  1,  2,  49;  <te  mimc,  id.  Hcant. 
3,  3,  46;  Phorm.  5,  2,  9,  <?<"  avec  le  dat.  :  An  du- 
bium  id  tibi  esl?  en  doittez-vous ?  Ter.  Heattt.  5,  1, 
38;  de  meme,  Cic.  Fam.  4,  i5.  —  f$p)  avec  de  :  De 
Pompeii  exitu  mihi  diibiiiui  nuniquaui  fuit,/e  n'ai 
jamais  eu  le  moindre  doute  stir  la  fin  de  Pompie ,  Cic. 
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Ait.  ii,  6,  5;de  mirne  <~  de  eornni  jure,  id.  De  Or. 

1,  57.  < — >  de  re,'  Quintil.  Inst.  7,  3,  4;  <'/•  ■»■  7-  '"> 
3.  — yy)  <"'ec  une  propos.  inlerrogatiye  :  Illu.l  dubium 
(est;,  ad  id  quod  siininiuni  lionuni  dicitis  ecquae- 
nam  fieri  possit  accessio,  ce  qiiil  y  a  de  doutcux , 
c^est  comment  ce  que  votts  appelez  le  souverain  bien 
pourrait  etre  aiigmenti ,  Cic.  Fin.  4,  24,  §7\.ch 
Quintil.  lnst.  7,  9,  12.  Hoc  ergo,  credo,  dubiuui  est, 
uter  nostrum  sil  verecundior,  lepoint  douteux  cst,  ic 
pense,  de  decider  lcqttel  de  nous  detix  montre  le  plus 
de  riserve,  Cic.  Acad.  2,  41,  126.  —  Hoc  enim  du- 
Lium  est,  utriim  ridere  audientes  an  indignari  de- 
buerint,  on  se  demande  s'ils  devaicnt  rire  011  s  tiidi- 
gner  a  ces  paro/es,  Quintil.  Inst.  6,  3,  83.  Ambiorix 
copias  suas  judicione  non  conduxerit...  an  lcmpore 
exclusus...  dubiuin  est,  Ambiorix  fit-il  exprcs  de  ne 
point  aincner  scs  troupes  oti  bicn  le  temps  lui  man- 
quat-il?  011  1'ignore,  Ca-s.  B.  G.  6,  3i  ,  1.  An  du- 
bium  vobis  fuit  inesse  vis  aliqua  viderelur  necne? 
avez-vous  douti  rpiil y  etit  vio/ence  ou  non?  Cic.  Ca;- 
cin.  11,  3i,  etc.  —  Deptiis  /apiriode  d ' Auguste  friqt 
dubium  absolt  et  adv.  :  Codicilli,  dubiuni  ad  qiiem 
scripti ,  mimoire  adressi  011  nc  sait  a  qui ,  Quinti/. 
lnst.  7,  2,  52.  Quo  postqtiam  dubium  pius  an  scelera- 
tus  Orestes  venerat,  quand  Orcsle  (fils  pieux  011  di- 
iiaturi,  qui  sait?)  Jut  arrivi  dans  ces  lieux ,  Ovid. 
Trist.  4,  4,  69;  dd  mime,  Suct.  Cces.  58;  Aug.  28; 
Tib.  10;  Flor.  1,  1,  12;  2,  14,  3.  Erechtheus  Jus- 
titia  dubium   validisne  potentior    arinis,  Ovid.   Met. 

6,  678;  cf.  id.  Pont.  3,  1,  17.  Neque  multo  post 
exstincto  Maximo,  dubium  an  quaesila  morte,  bientdt 
apres  motirul  Maxime,  on  ne  sait  si  sa  mort  fut  vo- 
lonlaire ,  Tac.  Ann.  1,  5  ;  de  mitne,  Flor.  1,  1,  8;  4, 

2,  91,  et  pass.  —  83)  non  dubium  est  quin  ;  Non  du- 
bium  est  quin  uxorem  nolit  filius  ,  il  nest  pas  dou- 
deux,  011  il  est  certain  que  /e  ftls  ne  veut  pas  se  ma- 
rier,  Ter.  Andr.  1,2,  1;  dc  mc.me,  id.  F.un.  5,  6,  27  ; 
Cic.  De  Or.  2,  8,  32;  Att.  i3,  45;  Quintd.  Inst.  1 1,2, 
10,  el  beauc.  d'autres ;  dc  meme  bauddubium  estquin, 
Ter.  Andr.  2,  3,  17  ;  3,  2 ,  5o;  Ad.  5,  9,  19,  et  dans 
tintenogalion,  Quinti/.  Inst.3,2,  1;  10,1,  5.  — ee) 
avec  uiie  proposil.  inftnitive  pottr  regime  :  Periisse 
nie  una  haud  dubium  est,  ii  est  certaiu  que  c'a  ete  ma 
perte  en  meme  temps,  Tcr.  Hec.  3,  1,  46;  de  meme, 
Liv.  38,  6;  Suet.  Cces.  Si,  ad  fin.;  cf.  dans  les  intcr- 
rogations  :  An  dubium  tibi  cst  eani  esse  hanc?  dou- 
tez-vous  que  ce  soit  elte?  Plattt.  Mil.  gl.  2,  5,  9.  — 
Ellipt.  :  Nos  quidem  hoc  sentimus  :  si  exploratum 
tibi  sit  posse  te  illius  regni  potiri,  non  esse  cunctan- 
dum;  si  dubium  sit.non  esse  conanduin ,  voici  mon 
avis  :  s'il  vous  est  dimontri  que  vous  poavez  votts  em- 
parer  de  son  royaume,  il  n'y  a  pas  a  balancer ;  dans 
le  doute  (  qtiil  en  puisse  etre  ainsi ),  il  ne  faut  pas 
meme  essayer,  Cic.  Fam.  1,  7,  5.  —  (3)  dubium  ha- 
bere,  rcgarder  commc  incertain,  rivoquer  en  doute , 
douter  :  An  lu  dubium  habebis  etiam  sancte  quum 
jurem  tibi?  en  doutcrez-vous  quand  je  vous  /e  jure 
sur  mes  grands  dieitx?  Plaitt.  Capt.  4,  2,  112.  An 
dubium  habelis  officerequid  vobis  possit,  etc?  etes- 
votts  incerlains  sur  les  objets  qui  peuvent  vous  nuire  ? 
Sall.  Hist.  fragm.  3,  22,  p.  233,  ed.  Gerl.;  cf.  : 
Haec  liabere  dubia  neque  bis  ita  confidere,  etc,  Cic 
Acad.  2,  i),adfiii.  —  y)  in  dubium  :  In  generum 
causis  atque  naturis  omnia  sita  esse  quae  in  dubium 
vocarcntur,  tout  ce  qiion  rivoque  en  dottte,  Cic.  De 
Or.  2,  34;  cf.  :  lllud  ine  Cordubae  pro  concione 
dixisse  nemo  vocabit  in  dubium,  personne  ne  mettra 
en  doute  que  faie  en  plcine  assemblie  prononce  ces 
paroles  d  Cordoue,  Asin.  Pol/ion  dans  Cic  Fam.  10, 
3i,  5;  voy.  aitssi  p/us  bas  11°  3,  b.  Non  eo  dico ,  C. 
Aquili,  qtio  miiii  vcniat  in  dubium  tua  fides  et  con- 
stanlia,  si  je  parle  ainsi,  Aqiii/itts,  ce  nest  pas  que  je 
doute  de  votre  probite  et  devotre  fermete,  Cic.  Quinl. 
2;  de  meme,  id.  ib.  21,  67  ;  Liv.  3,  i3;  cf.  :  Alii  non 
veniiint  in  dubium  de  voltintate,  les  autres  ne  don- 
nent  lieu  a  aticun  doute  sur  leur  volonte ,  c.a-d.  ce 
qttils  veulent  est  clair,  nefail  pas  le  moindre  doutc , 
Cic.  Att.  ii,  1 5,  2 3 ;  voy.  aussi  pltts  bas,  n°  31).  —  6) 
in  dtlbio  :  Dum  in  dubio  est  animus,  tandis  qtic  son  es- 
pnl  est  encorr  indecis,  Ter.  Andr.  1,  5,  3i ;  cf.  Lucan. 

7,  s  t7.Indubioquefuere  utroiumad  regua  cadundum, 
<7  ;/>  furent  en  doute,  ou  incertains,  etc,  I.ucr.  3,  848; 
cf.  id.  i,  hkjS  ;  Quintil.  Inst.  7,  9,  9.  #)state  potius 
quam  hieme  dandum  non  est  in  dubio,  cela  ne  fait 
/.,>  question  ou  doute,  Plin.  2.5,  5,  24.  ctc.  Ct  in  du- 
!>!->  |>'mm ■irt  utrtim...  an,  etc,  dc  lcl/e  sorte  quil  dou- 
'"■'  on  ■/'>'/.'  mettait  en  douir  si,...  ou  si...,  etc, 
Liv.  >i.  '> ;  'roy.  attssi  plut  bas ,  n"  ,'!,  b.  —  e)  sinc 
dubio  ,  ansdoute,  certainement ,  indubitdblement ,  m- 
eontestablement(fris-friq.;dan»  Cic.plus devingtfois; 
pas  du  loui  dair,  Cisar  111  duiis  Sallttste)  :  T/i.  Num- 
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quid,  Onatlio,  dubiins  quin  igo  nunc  perpetuo  pe- 
rierim?  <V«.  Sinedubio,  opinor,  Tli.  Doutes-tu,  Gna- 

1I1011,  queje  sois  riiiue  a  toutjamais?  Gn.  Sansdoute, 
cesl  mun  avis  ,  Tcr.  Eun.  5,  g,  14 ;  de  iiiemc  Cic 
Verr.  2,  1,  2;  47;  2,  2,  73;  Catil.  2,  1;  Ikiib.  24, 
55;  Tusc.  2,  7,  18  ;  Off.  1,  29,  102;  N.  D.  1,  9,  23, 
ct  bcauc  (1'autres  ;  voy.  lcs  pastages  dans  Slucieiib. 
Cic  Off.  p.  i34  sq.;  qqf,  stirtoul  dans  Quintilien , 
suivi  dcs  parlicu/es  advcrsatives  sed,  verum ,  at,  etc, 
incontestablement,  ctrtainement, ...  mais,  ctc.  :  Saepe 
de  L.  Crasso,  famiiiari  illo  tuo,  videor  audisse  quum 
te  togatis  omnibiis  sine  dubio  anteferret...  sed,  quod 
ab  co  te  mirifice  diligi  intelligebam,  arbitrabar  iilum 
[iropter  benevolentiam  id  uberius  dicere,  etc,  j'ai 
souvent  enlendu  L.  Crassus,  votre  ami,  dire  qu'il 
vous  mettait  inconteslablement  dans  son  estime  att- 
dessus  de  totis  les  liomains ;  mais,  comme  je  savais 
qu'i/  vous  cherissait  au  supreme  degri,  je  m'imagi- 
nais  que  son  ajfection  pottr  vous  lui  faisait  mettre 
un  peu  d exageration  dans  ce  jugement  porte  sur 
votre  eompte ,  Cic  N.  D.  1,  21,  58,  de  meme,  suivi 
de  sed,  id.  De  Or.  3,  57;  Qttintil.  Inst.  1,  6,  38;  5, 
10,  53;  6,  3,  64  ;  suivi  de  sed  tamen,  id.  ib.  12,  6, 
7  ;  suivi  dc  tamen,  id.  ib.  3,  8,  21 ;  5,  7,  28  ;  6,  4, 
12;  suivi  de  verum,  id.  ib.  8,  procem.  §  33;  suivi  de 
at,  id.  ib.  8,  3,  67  ;  suivi  de  autem,  id.  ib.  1,  6,  12, 
Spald.  —  X,)  procul  dubio  (extrcmement  rare) , 
commc  sine  dubio,  sans  dotite,  sans  nid  doute ,  Lucr. 
3,  638;  Liv.  3g,  40,  fin.;  P/in.  18,  21,  5o,  ad  fin.; 
et ,  en  renversant  tordre  des  mots  :  dubio  procul , 
Lucr.  1,  812;  2,  261. 

3°)  par  meton.  comme  anccps  (  n°  4)  et  notre  mot : 
«  critique  »,  meme  signif.  que  dangeretix,  difftcile,  di- 
licat,  etc  (freq.,  mais  le  p/us  souv.  poit.  ) :  Res  du- 
bias,  egenas,  iuopiosas  consili,  positions  critiques,  mal- 
lieureuses,  qui  demandent  bien  de  /a  prudence,  Platit. 
Pccn.  1,  1,  2,  de  meme  r-j  res,  id.  Capt.  2,  3,  46  ; 
Most.  5,  1,  1 ;  Epid.  1,  2,  10;  Sall.  Catil.  10,  2 ;  3g, 
3 ;  Jug.  14,  5  ;  Liv.  2,  5o,  ftn.;  Tac  Ann.  2,  62,  ct 
passim ;  cf.  r-*j  pcricla  (  a  cdli  de  advorsa;  res  ),  Lucr. 
3,  55  ,  1089;  <~  tempora  (opp.  secunda  ),  temps,  011 
circonstances  critiques,  difftci/es,  mailicur,  adversiti, 
Hor.  Od.  4,  9,  36;  et  siibstanlivement :  Mens  dubiis 
percussa  labat,  Vadversiti  mabat,  Lucan.  6,  596. 
Mons  erat  ascensu  dubius,  montagne  diffici/e  a  gra- 
vir,  Prop.  4,  4,  83;  cf. :  Quae  (loca )  dubia  nisu  vide- 
bantur,  licux  qui  scmblaient  d'un  difftcile  accis,  Sal/. 
Jug.  94,  2.  —  1i)  au  iteutre  absol.  (  meme  signif.  que 
discrimen,  n°  II,  B,  2,  et  periculum  )  :  Mea  quidem 
hercle  certe  in  dubio  vita  est,  ma  vie  est  en  dangrr, 
Ter.  Andr.  2,  2,  10,  Rultnli,;  de  meme,  Sall.  Catil. 
52,  6;  cf.  Ovid.  Am.  2,  i3,  2.  Sese  suas  exercitusque 
fortunas  in  dubium  non  devocaturum,  qtiil  n'exposcra 
pas  aux  liasards  sa  forlune  et  celle  de  son  armie,  Ca;s. 
B.  G.  6,  7,  6;  cf.  Cic  Caicin.  27,  76.  Tua  fama  et 
gnata;  vita  in  diibium  veniet,  ta  riputation  et  ia  vie 
de  la  fil/e  seront  en  piril ,  Ter.  Ad.  3,  2,  42  ;  cf.  id. 
ib.  2,  2,  35;  Ovid.  Her.  16,  i38,  L,oers.  <~  <eger, 
malade  en  piril,  Ov.  Pont.  3,  4,  8.  <~  caput,  tete  me- 
nacie,  Val.  Fl.  4,  271.  id.  Dubius  vitse,  dont  la  vie  est 
en  piril,  Ov.  Trist.  3,  3,  25.  r^,  animantia ,  animaux 
malades,  Slat.  Aclt.  1,    117. 

II)  pour  /e  synon.  varius,  varii,  qui  met  dans  lem- 
barras  du  cltoix  (seul.  dans  lcs  passagcs  suivants  )  : 
O  mullimodis  varie  dubium  et  prosperum  copem 
diem,  d  jour  heureux .'  ficond  en  ivinements  divers , 
Pacuv.  dans  Non.  84,  23.  Et  cest  probablement  aussi 
ainsi  qtiil  fattt  expliquer  :  dubia  coena,  un  repas  va- 
rii,  abondammenl,  ricltement  servi ,  Ter.  Phorm.  2, 
2,  28,  car  V exp/icalion  qtiy  ajoute  Tirence  :  «  Ubi 
tu  dubites  quid  sumas  potissimum,  »  nest  qtC  exlirieti- 
remcnt  appiicab/e  a  iasignification  (/edubius.  Cf.  Nam 
variae  res  Ut  noceant  bomini  credas,  memor  illius 
escae  Quae  simplex  olim  tibi  sederit ;  at  simnl  assis 
Miscueris  elixa,  etc...  Vides  ut  pallidus  omnis  Cuena 
desurgat  dubia?  voyez-vous  comme  totts  sc  levent 
pdles  dc  cctte  tab/c  riclicmcnt  scrvie  ?  Hor.  Sat.  2,  2, 
77];  dc  mime  encore  :  Kercula  dubiie  ccenae,  mcts  d'un 
repas  sompttieux,  Auson.  fllosell.  102.  , 

Adv.  dubie  (  d'aprcs  le  n"  I,  B,  1  )  d'ttne  manicrc 
incertaine ,  doutcuse  (nesl  pas  dans  Plaute,  Tirence 
el  Cisar  )  :  Potesl  accidere  ut  aliquod  signum  dubie 
datum  pro  certo  sitacceptum,  il  pcut  arriver  qiiun 
signe  doiini  sans  caraclere  de  certitude  soit  pris  pour 
cer/ain,  Cic.  Divin.  1,  55.  Partict  souvent  (principa/t 
depttis  la  periodc  d'Ang.  )  avec  des  nigations  :  11011 
(  haud  )  dubic,  sans  (aucun)  dotite,  incontestablement, 
rrrlainemcnt,    suremcnt ,    iinlubitab/cmciit  :  Etsi  11011 

dubie  iiuhi  nunciabatur  Parthos  trausisse  Euphratem, 
tamen,  etc,  quoique  feusse  recu  la  nouveile  certame 

du passagc  de   /Eiipliratc  par  les    Partltcs ,    ccpen- 
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dant,etc,   Cic.Fnm.  i5,   1   Cu  ladv.    il  ite  ic  tiouve 

pas  mllriirs  dant  Cieiron,).  Non  dubie,  QuintU.Inst, 

7>  '->,  (S  'J>  '1,  •>;  ;  Iionlin.  Strnl.  -,.,  J,  j(,  ;  ,./  ilHvl  Je 
sed  (  cf.  plus  liaut  dubius,  1,"  I,  j{,  a,  b,  j),  Quintd. 
Inst.  1 1,  2,  1.  De  mime  aussi :  nec  dubie,  Liv.  2,  2'5 
ad  fin.;  Qiiinli/.  Inst.  2,  14,  2;  et  suivi  dc  \trurn' 
('<•<'.  ib.  3,  4,  1 ;  suivi  de  std  ,  Tac.  Ann.  4,  ig,  fin. 
Post  ea  loci  consul  liaud  dubie  jam  \ictor  pervenit  111 
oppidum  Cirtam,  cnsiiiic  le  consul,  incontestablement 
vainqueitr,  ou ,  apres  cette  vicloire  incontestable  le 
consul  arriva  a  la  yillc  de  Cirta ,  Scll.  Jtig.  102,  1 
(  cf.  au  contr.  dans  Ctcirou  :  Si  coloHiarum  et  mu- 
nicipiornm  sine  ulla  dubilatione  hostis  est ,  1'lid.  14, 
4,  10;  cf.  de  mime  aussi,  Liv.  3,  38;  Cic.  Catil.  4,  3, 
5);  de  meme  baud  hubie,  Liv.  1,  9;  i'5;  3,  24;  38; 
53;  4,  2;  23  ;  5;  10,  fia.;  33,fin.;  49,  Jfin.,  ct  beaue. 
daittres  (  environ  soixante-dix  fois dans  scs  ouvrages; 
voy.  lcs  passages  dans  Stuerenb.  Cic.  Off.  p.  i38  ) ; 
Quintil.  lnst.  10,  1,  85;  Tac.  Ann.  2,  43;  88;  Hisl. 
1,  7  ;  46;  72;  3,  86;  4,  27,  ad  fin.,  80;  Gcrm.  28; 
Suet.   Cces.  55  ;  Calig.  g;  Ga/b.i. 

Diihlineiihis  Comitatas,  le  comti  irlandais 
de  Dublin,  prov.  de  Leinster. 

Dublinum,  Cambd.  /Jrilann.;  Dublinia ;  Du- 
blinium,  Cell.;  sel.  d'Anville  i.  q.  Eblana,  Dub/m, 
capitale  du  royaume  d' Irlande,  sur  tes  deux  rives  du 
Liffy.  Dublinensis,  e. 

Dubree  011  Dubri ,  p/ur.  (  Praeposilus  militum 
Tungricanorum  Dubris),  Notit.  Imp.;  Dubris,is, 
Cluver.  2,  ig;  Davonia;  cf.  Ad  Portum  Dubris;  port 
des  Cantii,  dans  la  Britannia  Romana ,  sel.  Anton. 
Itin.  a  14  m.  p.  au  S.-O.  de  Durovernum,  a  66  au  S.- 
E.  de  Londinium  ;  auj.  Douvres,  v.  du  Kentsliire,  sur 
la  Manche;  du  temps  de  Julcs  Cisar  la  citadel/c  ilait 
dija  forliftie,  et  Guillaume  le  Conqtiirant  ne  fit  que 
Vitendre. 

duc,  impir.  de  duco. 

Ducaledouii  ;  cf.  Caledonii. 

Ducaledonius  Sinus,  i.  q.  Caledonius  Ocea- 
nus. 

ducalis,  e,adj.  [dux],  de  clief,  dempereur  { pos- 
lir.  au  siecle  class.)  :  ~<  timicae,  tunique  impirialc , 
Valer.  Imp.  ap.  Vopisc.  Aurel.  i3.  —  Adv.  duca- 
liter  :  <~  antecedere,  marcher  a  /a  tele  de  ses  troupes, 
commeil  convicnt  a  un  bon giniral,  Sidon.Ep.  5,  i3. 

—  Compar.  :  <~  administrare  rem  militarcm,  diriger 
les  operations  militaires  avec  plus  de  savoir,  avec  une 
main  plus  faite  pour  le  commandemcnt ,  id.  ib.   8,  6. 

ducaliter,  adv.;  voy.  le  pricid. 

ducator,  oiis,  m.  [  dux  ],  guide,  conducteur  (mot 
postir.  au  sieele  class.  )  :  <~  civilatis ,  chef  de  la 
citi,  Tertitll.  adv.  Jud.  i3. 

*  diicatrix,  Icis, /.  [ducatov],  guide,  conductiice  : 
o->  vitiorum  iracundia  et  libido,  la  colere  et  la  di- 
battche  rncnenl  d  lcur  suite  tous  /es  vices ,  Appul. 
Dogm.  Plat.  2,  p.  i4- 

ducatus,us,  m.  [dux],  commandemcnt  militaire 
(postir  a  Aug.),  Suet.  Tib.  19;  Ner.  35;  Flor.  3, 
21,  2;  Juslin.  2,  i5,  14 ;  9,  6,  8;  3o,  2,  5.  —  Du- 
chi,  M.  L. 

ducc,  —  1°)  duce,  abl.  sing.  de  dux. —  2°)  diice, 
arcli.  pour  duc,  Plattt. 

diiceua,  ae,  /.  [  duceni  ],  digniti,  grade  du  du- 
cenarius  (  subst.  ),  n"  1,  Cod.  Juslin.  11,  20,  4. 

duccnaria,  ae,/.;  voy.  diicenaiius,  a,  um. 

duccnarius,  ii,  m.;  voy.  ducenarius,  a,  um. 

diiccnarius,a,  um,  adj.  [ducens],  qui  renferme, 
concerne,  comprend  200  (poster.  d  Aug. )  :  <~  pon- 
dera  ,poids  de  dettx  cents  livres,  Plin.  7,  20,  19.  <~ 
procuratores,  intendants  qui  ont  un  traitement  de  200 
mille  sesterces,  Suet.  Claud.  24  (cf.  Dio  Cass.  53,  1 5;; 
Inscr.  Orell.  n°  3444;  cf.  ib.  n"  946,  2648.  <~  judi- 
ces,  jtiges  choisis  parmi  ceux  qui  possidaicnt  200  mille 
seslerces,  Sttet.  Aug.  32;  cf.Rein,  Droit  privi,  p.  41 3. 

—  Subst.  ducenarius,  ii,  m.  —  1°)  dans  la  lan"ite 
militairc,  commandant  de  200  hommes,  Veget.  Mil.  2, 
8.  —  2°)duccnaria,  x,f.,fonclion  duprocuraleur  ap- 
peli  ducenarius;  voy.  ci-dcssus. 

diiccni,  ;e,  a,  adj.  num.  distr.,  par  deux  cents,  ct 
qqfois,  au  nombre  de  200,  Plaut.  Pseud.  3,  2,  40, 
Hirt.B.  G.8,4;  Liv.  9,  ig;  40,  18;  Coliim.  5,  3,  2; 
Plin.  7,  2,  2  ;  9,  3,  2,  el  nombre d ' atttres ;  ginit.  du- 
cenuni,  Pliu.  9,  3,  2. 

diicentcni,  ae,  a,pl.,  Liv.  40,  18,  5;  45,  16,  3; 
comme  le  pricidcnt,  qui  est  meme,  dans  ces  passages, 
comrnc  partout,  la  leron  prijircc. 

duccntcsinia,  a- ,  /.  (s.-ent.  pars)  [ducenti],  la 
deux  centicme partie  comme  impdt ,  tin  dcmi  pourcent, 
Tac  Anti.  2,  42;  Stiet.  Calig.  16. 

dficcnti,  X,  a  (autre  forme  sing.  diiccnttim, 
Colum,  5,   3,  7;  on  /e   trouve  attssi  icrit  duocenti : 
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Gracchus  legem  tulit  ne  quis  io  Italia  araplius  quam 
duoceuta  jugera  possideret,  Sic  Flacc.  de  Cond.  Agr. 
p.  »,  Gocs.),  adj.  niim.  [duo  ,  centuin  ] ,  dcux  cents, 
Plaul.  Uacclt.  4,  4,  55  ;  58  ;  .; ,  S,  27  ;  38  ;  41 ,  cl  nombrc 
d'attties ;  geiiit.  ducenliini,  Varro,  R.  R.  3,  2,  i5.  — 
2°)  metaph.,  p.  un  nonibre  considerable  indetermine, 
Plaut.  Jsin.  2,  2,  10;  Cattill.  37,  7  sq.;  Hor.  Sat.  1, 
3,  1 1 ;  10,  60;  4,  9;  6,   42,  et  passim. 

«luccntics,  adv.  nitni.  [ducenti],  deux  centsfois, 
Cic.  Pliil.  2,  16,  4o;  Ccls.  2,  14,  ad  fin.  —  2»)  <»«'- 
tapli.pourun  nombrc  considerab/c  indetermine,  Catull. 
29,  i5. 

«lurtMitiim;  voy.  ducenti,  au  commenc. 

Duce-ra,  Douzere,  boiogde  France. 

Duciacuui  ,  Ann.  Hincmar;  Remens.;  i.  q.  Di- 
ciacum. 

duciiuius,  a,  um,  adj.  [dn\],relatifau  chef,  au 
generat  (lat.  desbas  tcmps)  :  <— officium,  fonctiort  de 
geneial,  Cod.  Theod.  i5,  11,  2.  ~  apparitorcs,  ap- 
pariteurs,  serviteurs  dit  gencral,  ib.  n,  25,  1.  <~  ju- 
dicium ,  jugemeni  rendu,  arret  porte  par  le  gcneral, 
Cod.  Justin.  7,  62,  38.  —  Substantivt  ducianus,  \,m., 
officier  attache  au  general,  Cod.  Tlieod.  7,  16,  3; 
Cod.  Jitstin.  1,  27,  2,  §  8. 

tliicis,  gen.  de  dux. 

«I iico ,  xi ,  ctum ,  ere ,  3.  (  imper.  duce ,  PlauU  F.pid. 
3,  3,  18;  Most.  1,  4,  11 ;  Pcen.  5,  4,  59;  Rud.  2,  3, 
55;  Trin.  2,  2,  io3;  Truc.  2,  5,  26.  —  Parf.  sjrnc. 
duxti,  Varrori  dansNon.  283,  32;  Catull.  91,9;  Prop. 
1,  3,  27),  v.  a.,  conduire,  mener,  diriger,  tirer,  trai- 
ner,porter,  mottvoii;  dans  le  sens  leplus  etendu  du  mot, 
de  lct  il  passe  tres-frcq.  a  la  signif.  des  composes  ab- 
ducere,  deducere,  adducere,  producere,  ctc,  et  des 
synonymes  agere,  trahere,  etc;  naturel/t  tres-jrequent 
d  tottles  les  periodcs  de  la  langue  etdans  tous  lesgenres 
de  style) 

I)  au  propre  A)  cn  gen.  :  Ly.  Sequere.  Ph.  Quo 
sequar?  quo  ducis  nunc  me?  Ly.  Ad  illam  qute,  etc, 
Ly.  Sttis-moi.  Pli.  Oit  faut-il  te  suivre?  Ly.  Vers  la 
personne  qui,  ctc,  Plaut.  Baccli.  3,  3,  2.  Duc  hos  in- 
tro,  fais-tes  entrer  dans  la  maison,  id.  Amph.  2,  2, 
224;  Aul.  1,  6,  i3.  Duc  ac  demonstra  mihi,  conduis- 
moi  et  montre-moi ,  etc,  id,  Cist.  2,  3,  36.  Suas  secum 
mulierculas  sunt  in  casli  a  ducturi  ?  emmeneronl-i/s  leurs 
jemmes  avec  eux  dans  leurcamp?  Cic.  Catil.  2,  10,  ad 
fiu.;  cf  <~  reliquos  principes  obsidum  loco  secum  ,  il 
emmene  avcc  lui  le  reste  des  chefs  en  guise  d'otages , 
pottrlui  tenir  lictt  d'otages,  Cces.  B.  G.  5,  5,  fiu.,  et 
nombre  d 'atttres .  (Difficile  iter)  vix  qua  singuli  carri 
ducerentur,  (chemin  difficile)  par  oii  l'on  pouvait  a 
peine  faire  passer  une  voitttre  de  front ,  Cces.  B.  G. 
1,6,  v;cf.r^j  plaustra ,  conduire  une  charrette,  Ovid. 
Trist.  3,  10,  34.  Quanti  ille  agros  emit,  qua  aquam 
duceret,  pottr  y  faire  passer  de  1'eau,  Caton  dans 
Charis.  p.  192,  P.;  de  meme <~ aquam  per  fundum  ejus, 
amener   de  Teatt  a  travers  sa  propriete ,  Cic  Qtt.  Fr. 

3,  1,  2,  §  4.  « — p  spiritum  naribus,  aspirer,  respirer 
Tair,  Varro,  R.  R.  2,  3,  5 ;  de  meme  <~  spiritum  per 
siccas  fauces,  aspirer  Tair,  de  son  gosier  sec,  Sencc. 
Benef.  3,  8;  cf.  r^>  aerem  spiritu,  Cic.  N.  D.  2,  6, 
fin.;  <~  animam  spirilu,  id.  ib.  a,  54,  i36;  eten  gen. 
~  spiritum,  vivre,  id.  Fam.  10,  i ;  cf.  »j  vitam  et 
spiritum ,  id.  Manil.  12,  33.  < — >  thura  naribus,  aspirer, 
respirer  1'encens,  Hor.  Od.  4,  i,  22.  <~  succos  necta- 
ris,  boire  te  neciar,  id.  ib.  3,  3,  34;  r/.  <~  pocula,  id. 
ib.  1,  17,  22,  et  ~  Liberum,  id.  ib.  4,  12,  14;  ct 
poet.  <~  jucunda  oblivia  vitae  (en  parl.  des  eattx  du 
Lethe),  boire  1'oubii  d'unc  vic  inqttiete ,  oublier  iine 
vie  inquiete,  id.  Sat.  2,  6,  62  ( cf.  Virg.  JEn.  6, 
714  j</.),  et  autres  semblables.  ~  mucronem,  tirer 
Vepee  dufourreau,  degainer,  Virg.  /En.  12,  378;  cf. 
~  ferrum  vagina ,  Ovid.  Fast.  4,  929,  e/~  ensem  va- 
gina,  Sit.  8,  342.  ~sortem,  tircr  ausort,  Cic  Divin. 
a,  33 ;  Virg.  AZn.  6,  22';  de  la  aussi  metaph.  en  parl. 
de  ce  qui  est  tirj  au  sort,  Cic  Divin.  1,  18,  34;  Rcp. 
1,  34;  Sttet.  Cces.  12  ;  Aug.  35;  Ctaud.G;  Tac.  Ann. 
1,  54;  3,  28;  i3,  29,  et  passim.  ~  pondus  aratri , 
conduire,  tirer  ta  charrue  pesante,  Ovid.  Met.  7,  ng. 
<~  remos,  ramer,  naviguer,  id.  ib.  i,  294;  cf.  id.  ib. 

4,  353.  ~lanas,  fiter  ia  laine,  id.  ib.  4,  34;  cf.  sta- 
mina,  ourdirla  toile ,  id.  ib.  4,  221.  ~  ubera ,  c.-a-d. 
traire,  id,  ib.  9,  358.  <~  frena  manu,  tenir  tes  renes 
a  la  main,  conduire,  diriger  un  coursier,  id.  ib.  i5, 
5i8.  ~  ilia,  tircr  les  flancs  (en  haletant),  hateler, 
Hor.  Ep.  1,  1,  g.  00  os,faire  la  grimace,  Cic.  Or.  2  5, 
fin.;  Quintil.  Inst.  9,  3,  101;  cf.  ~  vullum,  Ovid. 
Met.  2,  774,  Bach.;  Pont.  4,  8,  i3;  Marlial.  1,  41, 
elaittres  sembtables.  Non  equus  impiger  Curru  ducet 
achaico  Victorem,  porter,  mener,  Hor.  Od.  4,  3,  5; 
9V  Locuples,  quem  ducit  priva  triremis ,  le  riche,  qne 
porteune  Irireme  a  tui,  qui  ttti  appartient,  id.  Ep.  1, 
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r,  93,  Quo  t<\  Moeri,  pedes?  An  quo  via  dueit,  in 
urbem?  oit  te  portent  tcs  pas ,  Maris?  ou  va  cc  che- 
min?  a  la  ville?  Virg.  Ecl.  9,  1,  Voss.;  cf  Plin.  Ep. 
7,  5;  Virg.  JEn.  1,  401,  et  Ovid.  Fast.  2,  679.  — 
Absolt  :  Sibi  quisque  ducere,  trahere ,  rapere  ,  chacun 
de  tirer  a  soi,  de  s'approprier,  de  voler,  Salt.  Jug.  4  1, 
5.  Brundisium  Minuci melius  via  ducatan  AppiP sic'est 
par  la  voie  de  Miiiucius  ou  par  ccllc  d' Appius  que 
l'on  va  pltis  commodemcnt  a  Brindes?  Hor.  Ep.  1,  18, 
20;  de  memc  <~  via  ad  undas,  Ovid.  Met.  3,  602,  el 
<^->  via  ad  inlernas  sedes ,  ce  chemin  conduit  aux  cn- 
fers ,  id.  ib.  4,  433;  c/.  <~  iter  ad  urbem,  ib.  437.  — 
b)  r^j  se,  t.  de  conversation  ,  s'en  altei;  partir,  de- 
guerpir,  Plaut.  Amph.  4,  3,  8;  Attl.  4,  8,  8;  Dacch. 
4,2, 1 1 ;  Ter.  Hec.  4,  1,  7  ;  Asin.  dans  Cic.  Fam.  10,  32. 
B)  en partic.  1°)  /.  techn.  de  la  langite politiquc,  trai- 
ner  qqn  enjustice,  en prison,  ait  supplicc  :  tost.  deinde. 

MANVS.  INIECTIO.  ESTO.  IN.  IVS.  D\C110, ptlis  SaisisSeZ-VOllS 

de  sa  pcrsonne,  et  amenez-le  en  jttstice,  trainez-le  au 
tribunal,  XII  Tab.  ap.  Gell.  20,  1,  45;  cf.  Dirks.  tra- 
duct.  p.  240  et  suiv.;  de  meme  <^  in  jus ,  Liv.  1,  27. 
Illos  duci  in  carcerem  jubent ,  ils  les  font  conduire, 
mettre  ou  trainer  en  prison,  Cic.  Verr.  1,  5,  3o  ;  de 
meme  ~  aliquem  in  carcerem ,  Suet.  Cces.  20.  <~  in 
vincula,  id.  ib.  79.  <~  ad  mortem,  conduire  ou  trainer 
ait  supplice ,  Cic.  Catil.  1,  i,  1  ;  Nep.  Phoc.  4,  3,  et 
sans  indication  de  but,  Plaul.  Capt.  3,  5,  65 ;  Senec. 
De  Ira,  1,  16;  Suet.  Calig.  27,  et  passim.  ni.  ivdica- 

TVM.  FACIT.   AVT.    QVIS.   ENDO.  EM.    IVKE.    VINDICIT.  SE- 

cvm.  dvcito.  vincito,  etc,  Xll  Tab.  ap.  Gell.  20,  1, 
45;  de  meme  en  parl.  d'un  debiteur  emmene  comme 
esclave  (addictus),  un  vieux poete  dans  Cic.  De  Or.  2, 
63,  255;  Plaut.  Bacch.  5,  2,  87 ;  Cic.  Flacc.  20,  fin.; 
Liv.  6,  14 ;  i5,  20;  cf. :  Duclum  se  ab  creditore  non 
in  servitium,  sed  in  ergastulum  et  carnificinam  esse, 
que  son  creancier  1'avait  non  pas  emmene  en  esctavage, 
mais  jete  dans  itn  ergastulum  et  dans  un  liett  de  tor- 
ture,  id.  2,  23,  med. 

2°  )  1 — >  uxorem ,  emmener  chez  soi  unefemme,  c.-a-d. 

se  marier :  Bona  uxor  si  ea  deducta  est ,  etc Verum 

egon  eam  ducam  domum,  Qu<e,  etc?  mais  f  cmmenerais 
chez  moi  comme  epouse  une  femme  qui,  etc,  Plaut. 
Mil.  g/.  3,  1,  91;  de  meme  <~  uxorem  domum ,  id. 
Aul.  2,  1,  40;  Ter.  P/torm.  2,  1,  68.  <~  filiam  Orge- 
torigis  in  matrimonium  ,  il  epousa  la  fi/le  d'Orgetorix, 
Cces.  B.  G.  1,  9,  3 ;  cf.  Liv.  4,  4.  Eum  uxorem  ductu- 
rum  esse  aliam  ,  quil prendrait  une  autre  femme,  Platil. 
Cist.  1,  1,  io5;  de  meme  <~  uxorem  (011  aliquam, 
Gliam  aliciijus,  etc),  id.  Aul.  2,  1,  48;  Casin.  prol. 
69;  i,  19,  et  beattc  d'autres ;  Ter.  Andr.  1,   1,  128; 

2,  1,  21 ;  Ad.  1,  i,  21  ;  5,  4>  i3,  et  beauc  d'autres  ; 
Cic.  Sest.  3;  Cces.  B.  G.  i,  53,  4  ;  B.  C.  3,  110,  2; 
Virg.  Ecl.  8,  29,  et  beattc.  d'autres.  Absolt :  Si  tu  ne- 
garis  ducere ,  si  tu  ne  veux  pas  epouser,  011  te  maricr, 
Ter.  Andr.  2,  3,  5;  de  meme  id.  ib.  2,  3,  9;  2,  4,  8; 

3,  5,  7  ;  Pliorm.  2,  3,  76;  Liv.  4,  4,  ct  pass.  Extraordt 
pour  nubere  ;  Si  ignorans  statum  Erotis  ut  libertim 
duxisti,isque  poslea  servus  est  judicatuSjefc,  si,  igno- 
ranl  1'etat  d' Eros ,  votis  tavez  epouse  comme  tibre,  et 
que  dans  la  suite  un  jugement  Tail  declare  csclave,  Imp, 
Antonin.  in  Cod.  Justin.  5,  18,  3.  —  Dans  les poetes 
comiqucs,  cn  parl.  d 'cmmener  des  filles  pubtiques, 
Plattt.  Most.  1,  1,  35;  4,  2,  44;  Men.  1,  2,  i5;  Slich. 
5,  4,  48;  Truc  3,  2,  10,  et  beauc.   d'autrcs. 

3°)  dans  la  langue  mililaire,  conduire,  faire  mar- 
cher,  fairc  avancer  1'arme'c  (  qque  part )  en  qualite  de 
general :  TJt  locis  aperlis  exercitum  duceret ,  pour  con- 
duire  1'arme'c  a  travcrs  des  pays  decouverls,  Cces.  B. 
G.  1,  41,  4  ;  cf.  id.  B.  C.  i,  64,  fin.;  1,  68,  1 ;  de 
meme  <~  exercitum  ab  Allobrogibus  in  Segusianos, 
coiu/uirc  Tarmee  de  chez  les  Altobroges  c/iez  les  Segu- 
siens ,  id.  B.  G.  1,  10,  fin.  ~  exercilum  in  finesSues- 
sionum,  conduire  Tarmee  sur  te  territoire  des  Sues- 
sions ,  id.  ib.  2,  12,  1;  cf.  id.  ib.  4,  38,  3;  5,  18,  1; 
<~  exercitum  (legiones,  etc )  iu  Bellovacos ,  id.  ib.  2, 
i3,  1  ;  5,  24,  2;  7,  34,  2  (dcuxfois),  et  beauc.  d'au- 
tres;  cf.  Jussus  partem  legionum  ipse  aut  per  filium 
in  Armeniam  ducere,  il  recttt  Tordre  de  conduire  ou 
par  lui-meme  ou  par  sou  fils  ttne  partie  des  legions  en 
Armenie,  Tac  Ai/n.  2,  57.  ~  cohortes  ad  eam  par- 
tem  munitionum  qu<e,  elc,  Cccs.  B.  C.  3,  62,  2.  <~ 
exercitum  Uticani ,  id.  ib.  2,  26,  1.  < — <  reliquas  copias 
conlra  Labienum ,  id.  B.  G,  7,  61,  fin.,  et  atttres  scm- 
btab/es.  —  Au  passif,  en  paii.  des  soldats ,  marcher, 
avancer :  Quam  in  partem  aut  quo  consilio  duceren- 
tur,  de  quel  cote  on  les  conduisait  el  dans  quel  dessein, 
Ctcs.  B.  G.  1,  40,  2.  Eta  Tactif  absolt,  en  parl.  duge- 
neral  lui-meme,  marchei;  avancer  (expression  favorite 
de  Tite-Live  ;  nest  pas  dans  Cesar  ni  dans  Salluste ) : 
(Mettus)  ducit  quam  proxime  ad  hostem  polest,  Met- 
tus  fait  approcher  son  armee  lc  plus  pres  possib/e  de 
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Ttnnemi,  Liv.  1,  23;  de  meme  id.  1,  2;;  9,  35;  22, 
18;  3i,  38;  3+,  5o;  44,  3o,  et  bcauc.  d'autres. — 
De  /d  b)  en  geii.  conduirc,  dirigcr,  commander  Tar- 
mee  ott  (plus  freqt)  ttne  division  dc  Tarmee :  Qua  in 
legatione  duxit  exercitum  ,  signa  conlulit ,  etc,  cn  cetle 
qttalile  de  Uetttenant ,  it  commanda  Tarmee  et  livra 
bataille,  Cic  Mitr.  9,  20;  dc  meme  r^j  exercitum ,  etre 
a  /a  telc  d'une  armee ,  Nep.  Eitm.  i3,  1  ;  Epam.  7, 
3.  Qui  superiore  anno  primum  piluni  duxerat,  qui 
Tannee  d'auparavant  avait  commaude  ta  premiere 
compagnie  des  triaires ,  Cxs,  B.  G.  5,  35,  6  ;  de  mcme 
i^-  primum  pilum,  id.  ib.  6,  38,  1;  B.  C.  3,  91,  1. 
<~  ordinem  ,  commander  ttne  compagnie,  etre  ccntu- 
rion,  id.  ib.  1,  i3,  4;  3,  104,  3;  Suet.  Vesp.  i.<~par- 
tem  exercitus,  Sall.  Jug.  55,  4,  et  atttres  semblables. 
Rarement,  faire  avancer  itne  division  dc  Tarmee,  avan- 
cer  avec  elle :  Consueludine  sua  Ca?sar  sex  legiones 
expeditas  ducebat ;  post  eas...  inde,  etc,  Ccsar,  selon 
sa  eoittumc,  s'avancait  a  la  tete  de  six  legions  sans  ba- 
gages,  Cces.  B.  G.  2,  19,  2 ;  de  lit  aussi  en  pari.  t/e  la 
division  menic  de  Tarmee  quiprend  les  devants,  qui  forme 
Tavant-garde  :  Pars  equitum  et  auxiliarite  cohortes 
ducebant,  mox  prima  legio,  ctc,  en  avant  marchaient 
unc partiede  ta  cavalerie  et  ies  cohortes  auxiliaires,  pttis 
ta premiere  legion,  etc,  Tag.  Ann.  1,  5i ;  cf.  id.  ib.  1, 
64,  fin.  —  ($ )  metaph.  cn  dehors  de  la  sphere  mitit., 
condttire,  dirigcr  une  compagnie,  une  societe,  cn  etrc 
te  chef  guide,  superieur,  president,  etc.  :  Accedit 
etiam  ,  quod  familiam  ducit  in  jure  civili ,  singularis 
memoria,  summa  scientia,  //  yjoint  encore,  ce  qui  est 
le  ptus  important,  Tessentiel  dans  le  droit  civil,  une 
memoire  extraordinaire  et  tin  profond  savoir,  Cic.  Fam. 

7,  5,  adfin.,  Manut.;  de  meme  ~  familiam  ,  id.  Phrt. 
5,  ii,  3o,  e<?  Fin.  4,  16,  45.  <^>  ordines,  etre  a  la  tete 
d'un  ordrc  quelconque ,  marcher  att  prcmier  rang,  id. 
Pliit.  1,  8, 20.  r^,  classem  ( discipulorum ),  etre  le  pre- 
mier  de  sa  classe  (  cnparlant  cVecolicrs  ),  Quintil.  Inst. 
1,  2,  24,  Spald.  ~  funus,  ce/ebrer  des  fanerail/es, 
mener  ttne  pompe  funibre,  marc/ier  en  tete  dtt  convoi, 
H01;  Epod.  8,  12.  <~  toros,  Ovid.  Fast.  6,  668,  et  au- 
tres  semblables. 

4°  )  neec  Tidee  accessoire  de  production,  de  crea- 
tion,  preparer  qqclie  en  le  dirigeant,  produire,  former, 
arranger,  disposer,  organisci;  etc.  :  Qui  parietem  sic 
per  vestibulum  sororis  inslituit  ducere,  sic  agere  fun- 
damenta  ut,  etc,  qui  entreprit  de  faire  passer  un 
mur  par  le  veslibtilc  de  sa  scem;  et  en  jeta  les  fonde- 
mcnts  de  telle  sorte  que,  etc,  Cic  Mil.  27,  fin,.;  cf  r^j 
nuiros,  bdlir,  construire  des  mttrs,  Hor.  Od.  4,  6,  23; 
de  meme  r^,  vallum  ex  castris  ad  aquam,  elever,  con- 
dttire  un  retranc/iement  depuis  le  camp  jusqttau  lieu 
oh  eiait  Teatt,  Cces.  B.  C.  1,  73,  2.  ~  fossam,  creu- 
ser  un  fosse,  id.  B.  G.  7,  72,  1;  7,  73,  2.  < — • 
arcum,  Ovid.  Met.  3,  160.  <~  sulctim,  tracer  un  sil- 
ton,  Colum.i,  2,  27.  <~  lateres  de  lerra ,  faire  des 
briques  de  terre,  Vitr.  2,  3.  < — >  vivos  vtiltus  de  mar- 
more  (d  cdte  de  excudere  spirantia  ara),  faire  des 
statues  de  marbre,  tirer  du  marbrc  des  traits  vivants, 
Virg.  jEn.  6,  849;  cf  id.  ib.  7,  634;  Hor .  Ep.  2,  1, 
240;  Varron  dans  Non.  283,  32;  Plin.  7,  37,  38: 
Quinti/.  Inst.  10,  3,  18,  Spald.;  Juven.  7,  237  ;  de  tct 
poel.  aussi :  <~  epos ,  composer  im  poeme  epiqite,  ecrire 
uneepopee,  traiter  legenre  epique,  Hor.  Sat.  1,  10,  44. 
r^j  carmen,  fairc dcs  vers,  Ovid.  Trist.  t,  11,  18;  3,  14, 
32;  Pont.  1,  5,  7.  <~  versus,  memc  signific,  id.  Trist. 
5,  12,  63,  et  autres  scmbl.  , — >  lineam ,  tracer  ttne  tigne, 
Plin.  35,  10,  35 ;  Qitintil.  Inst.  2,  6,  2  ;  cf.  ~  orbem, 
decrire  ttn  ccrcle ,  id.  ib.  11,  3,  118.  <^>  alvum  ,  tdchcr 
leventrc,purgei;  Cels.  2,  12;  4,  4;  io;6,  14, e/  beauc 
iTautres.  <~  alapain  alicui ,  appliquer  un  souffleta  qqn, 
Pha:di;  5,  3,  2 ;  cf.  • — >  colaphum  ,  donner  un  coup  de 
poing,  Qttintil.  Inst.  6,  3,  83,  Spatd.;  ~  pugnam, 
combatlre,  Paul.  Dig.  47,  10,  4,  et  atilres  semb/ab/es. 
De  meme  en  partic,  eu  parl.  de  representations,  de 
danses  organisees ,  etc.  :  r^j  funus,  celebrer  des  fune- 
raitles,  Cic  Quint.  i5,  ad.  fin.;  Ovid.  Met.  14,746; 
Virg.  Georg.  4,  206;  cf  r^j  exsequias,  meme  signific, 
P/in.  8,  42,  64.  <~  pompam ,  ce/ebrer  ttne pompe,  Ovid. 
Her.  12,  i52;  Fast.  6,  4o5;  Met.  i3,  699.  <~  cho- 
ros ,  former,  diriger  des  cltceurs  de  daiise,  Tibull.  2,  1 , 
56;  H01;  Od.  1,  4,  5;  4,  7,  6,  e<;  beauc.  iVaulres;  cf.  : 
<~  choreas,  forinei;  diriger  des  danses,  Ovid.  Met.  S, 
582  ;  14,  52o.  —  A  ce  sens  se  rattache  le  sttivant : 

5° )  prendrc,  recevoir;  se  couvrir  de  ( le  plus  souv. 
poet.  ct  dans  la  prose  postei;  d  Attg. )  :  ~  cicatricem  , 
se  cicalriscr,  Ovid.  Trist.  3,  11,  66;  Liv.  29,  32,  12. 
~  rimam, sefcndrc,  id.  Mct.  4,  65.  <~  situm,  moisii; 
Qiiintil.  Inst.  1,  2, 18.0-'  formam,  prendre  tine  forme, 
Ovid.  Met.  1,  402.  <~  colorem ,  se  colorer  (paii.  du 
raisin),  id.  ib.  3,  485;  cf.  ~  pallorem,  pdlir;  id.  ib. 

8,  762.  <~   nomina,  recevoir  tin  nom,   tirer  son  nom 
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<•/<■),  Hor.  Od.  3,  27,  76;  e*j  nolani ,  avoir,  porlertme 
marque,  id.  il>.  4,  2,  5<j,  <><•  autres  semblables. 

II)  nn  /Ig".  A  )  <//  g-en. :  Duoit  quo  quemqire  volnn- 
tas,  sclun  la  direction  qttimprbne  d  cliaoun  sou  caprtee, 
Lucr.  1,  258;  cf.  Hor.  Ep.  1,  3,  2;;  1,  6,  :>:■  Ad 
strepilum  cithane  cessatum  ducere  ctrram ,  endormtr 
les  soucis  nu  bruit  de  la  lyrc,  /'//.  ib.  t,  3,  3r.  Llber 
vota  bonos  ducil  adexittts,  Bacchus  accomplit  (mette 
a  bonnc  fm)  les  vaettx  dcs  mortels,  id.  Ocl.  4>  8,  3/fj  ; 
cf. :  Popularis  error  ad  nieliora  diicendus ,  erreurpo- 
pulaire  a  riformcr,  Quintil.  Ust.  12,  1, 26.  Per  qitadam 
par\a  sane  ducant  (futiirum  oialorcin),  ijiitls  fassenl 
passer  le  ftitur  orateur  par  de  petitsdetails,  id.  1,  10, 
5;  cf.  id.  ib.  1,  1,  27;  1,  5,  58;  1,  9,  5,etpass.  Ccst 
ici  sans  tlottte  aussi  qiiil  jaut  rapporter  kjvassage  si 
controversi :  Ludos  et  inania  honoris  niedio  rationis 
alque  abundantiae  duxit ,  ijiiaut  au.r  jeux  et  attx  vuines 
citimonies  at/ribuies  d  sa  dignilc,  il  sut  en  lcs  cili- 
brant  tcnir  le  mi/icu  cnlre  1111  ca/cttl  parcimonicttx  ct 
la  profusiotl',  Tac.  Agr,  6,  ftn.;  voy.  lnedius.  — 
Partict  Jreq.  et  /res-class. 

B)  cii  partic.  1°)  dirivcr,  dicluire,  tirer  Vorigine 
otile  coininciicemenl  de  qqche  :  Ut  illa  prudentia  in 
earuni  trium  reruin  alicpia  versetur,  a  qua  tolitis  viin 
ducat  exordium,  dont  elle  puisse  faire  /efondemrnt 
de  toute  nolre  cotiduitc,  Cic.  Fin.  5,  7,  18  ;  cf.  f*>  exor- 
dium  a  nostra  persona ,  tirer  Vexorde  de  notre  pcr- 
soii/ic,  Qitinlit.  Inst.  3,  8,  8;  4,  1,  7.  tv  principium 
disputationis  a  principe  invesligandie  vcritatis,  appuycr 
le  dcbitt  de  la  discussion  sttr  1111  principe  dc  celiti  qui 
a  pottssi  plus  loin  que  personne  la  rechcrche  de  la 
verite;  s'ctayer  tout  tVabord  de  Vautonte  de  celni 
qui,  etc,  Cic.  N.  D.  2,  21,  Jin.  i*"->  belli  initium  a 
faine,  commencer  la  guerre  par  affanier  fcimemi,  id. 
Att.  g,  9,  2;  cf.  i~*j  initium  a  lacte  cunisque,  commcn- 
cer  V  iducation  des  enfants  d  Vallailemcnt  et  au  ber- 
ceatt,  Quintil.  Inst.  1,  1,  21.  r^->  initia  causasque  om- 
niuni  ex  quatuor  lemporum  mulationibus,  Cic.  N.  D. 
2,  19,  49.  <~  originem  ab  Isocrale,  tirer  son  origine 
d'lsocrate ,  Qiiinti/.  Inst,  2,   i5,   \;  de  memc  /'</.  ib. 

1,  6,  38;  Hor.  Od.  3,  17,  5,  et  passim.  <~  ingressio- 
nem  non  ex  oraloriis  dispulationibus,  sed  e  media 
philosophia  repetere,  emprunter  son  dibttl  non  pas 
aux  discussions  oratoires,  mais  attx  principes  mimes 
de  la  philosophie,  id.  Or.  3,  rr.  rxj  honeslum  ab  iis 
rebus ,  tirer,  faire  diriver  Vhonncte  de  ces  choscs  ott 
de  ces  principes  qui,  etc,  id.  Off.  1,  18,  60.  ~<  oratio- 
neni  saqiius  abeodem  verbo,  Cic.  Or.  39,  i35.  <^'iio- 
men  ex  quo,  tVoit  il  tire  son  nom,  id.Acad.  ri,  41; 
cf.  < — 1  nomen  a  Graco,  empruntcr  son  nom  attgrec,  le 
tirer  du  grcc,  Quintil.  Inst.  1,  6,  3;  dememeid.  ib.  3, 
7,  1 ;  5,  10,  6;  Hor.  Sat.  2,  1,  66,  et  un  nonibre  itifini 
d'autres ;  cf.  attssi :  Utrumque  (sc.  amor  et  amicitia  ) 
duotum  est  abamando,  tous  tes  dettx  (Vamour  etVa- 
mitie)  sont  derives  du  verbe  aimer,  Cic.  Ltel.  27. 

2°)  contlitirc,  dirigcr,  mencr  qqn  de  qqtte  maniere 
dans  sa  votonliou  son  opinion,  1'engager,  le  pottsser, 
Vallirer  a  qqcke,  en  boiine  et  en  mattvaise  part  ( dans  ce 
sens  le  plus  jrcq.  att  passif) :  Ita  me  ad  credendum  tua 
ducit  oralio  ,  tant  ton  discours  niamcne  d  croire,  etc, 
Cic.  Ttisc.  2,  18.  Kos  dutil  scholarum  consuetudo, 
Qiiinlit.  Inst.  4,  2,  28.  Ducere  animossolent  (  fabella-), 
tesjnbies  intcressent  ordinaircment,  id.  ib.  5,  11,  19; 
cf.  id.  ib.  9,  1,  21.  Ducit  le  species,  Vexterieur  te  se- 
dtiit,  Hur.  Sal.  2,  3,  35,  et  autres  semblables.  Decla- 
nialori-s  quosdam  perversa  ducitambilio  ut,  etc,  quel- 
ques  declamatcurs  se  laissent  aller  d  Vambition  depla- 
eeede,  e/c,  Quintil.  Inst.  10,  7,  21.  —  Au passif : 
Huodsi  quem  staiuje  magnopere  delectant,  et  si  quis 
earum  honore  aut  gloria  ducitur,  is,  ete.,  Cic.  Verr.  2, 

2,  58,  ad  ftn.;  de  meme  <~  eloquentia;  laude,  etre  scn- 
sible  ii  la  gloire  dc  Velotpieiice,  id.  Or.  32,  1  1 5 .  <~ 
queeslo  et  \ucro,  etre  attire  par  le  gain,  etrc  scnsib/e  d 
i'n/>/<ril  dtt  gain,  id.  Ttisc.  5,  3,  9.  <~  hoc  crrore 
ut,  etc,  se  laisser  abuser  par  cette  crreur  qttc,  s'ima- 
giner follement  quc,  id.  Off.  1,  4 1 ;  cf.  ^literis  eorum 
et  urbanitate  ut,  elc,  a  voulu,  charme  de  lear  esprit 
oit  </<  /cur  merite  litteraire  et  d<  leur  mbaiiile,  ctc,  /'</. 
Rosc  Am.  4.1,  120.  Omnes  trahimur  et  diioiinur  ad 
cogniiionis  etgcientrae  eupiditatem,  nous  sommcs  tous 

"it  1,  /tar  tin  penctiant  irresislible  au  diisir  d'at>- 
prendre  <-t  dr  tavoir,  id.  Off.  1,  6,  ct  autres  scmbla- 
otes.  —  b )  en  mauvaise  part,  comme  notrc.  «  mener, 
fairc  aller,  ,  pour  trompcr,  se  jotter,  se  moquer,  Plattt. 

17  '■  •  »8;  ('"/>/■  4,  2,  7;  Tcr.  Andr.l,,,  1,  20; 
/'/""'"'    ;-  ',     '-;  /'"</'.  ■>.,  17,  1;  Ov.d.Hcr.  19,  i3; 

'/'  '■  1,587  ' "  ' "'''  '!'■  decipere). 

;      tratner,   tirer  qqche  par  rapport  au    temps , 

'""'"  11  magn ...I  ducendum  bellum 

d.,1.1  Pacultatem  '  natura  loci),  </<•  /<•//<■  sorte  qttt  I" 
dit  tcrraiii  donnait  unc  grandc  faciliti 
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ptmr  traiiirr  tti  giterre  cii  longtteur,  Cats.  I).  6'.  1,  1 
}8,  4;  </<■  mcmc  <^  helliini,  id.  II.  C.  2,  18,  6;  2,  ,-,, 
5;  6;  Cic.  Fam.  7,  '!,  •..  ;  Liv.  22,  2 5,  et  beaue.  d'aa- 
trrs  ;  cj.  rv  bcllnm  longius,  Cies.  II.  C.  I,  64,  2  ;  '! , 
4'2,  3,  ct  r^'  belliim  in  Iiieincm ,  prolonger  la.  guerre 
jusqtid  Vttiver,  itt.  ib.  1,  61,  3.  <~  eam  reni  loilgiua  , 
traincr  imc  affaire  cn  longiteur,  iil .  II.  C.  7,  11,  4'; 
cf.  <~  rem  prope  in  nocleni,  prolonger  une  affaire 
jusqiid  la  iiuit,  id.  II.  C.  3,  5i,  7 ;  <~  rem  lenitcr, 
Liv.  5,  41,  <?<"  autrcs  scmb/ablcs.  —  Aussi  metaplt.  en 
parl.  dtt  lemps  tui-meme  :  <~  lempns,  gagner  dti  lcm/is, 
Cic.  1'err.  2,  t,  1 1  ;  Ncp.  Tliern.  7.  <~  diem  ex  dic, 
difjercr  de  jour  en  jottr,  Ccts.  II.  (i.  1,  iG,  4;  et 
mimc  en  paii.  tle  personncs  qiion  ticnt  cn  suspens  : 
Ubi  se  diutius  duci  intellexit,  ijuand  il  vit  ipion  /<■ 
rcmrttait  dc  /our  en  jottr,  id.  ib.  §  5.  —  Plus  rarc- 
ment  (  et  le plus  soitvtnt  poet.  )  b)  en  gen.  en  parl.  du 
tcmps,  le  passcr,  vivrc,  en  jouir  :  Quo  sludio  Aris- 
tophanem  pulamtis  retatem  in  lilcris  duxisse?  avec 
qticltc  cirdcitr  pensoits-noits  qu ' Aristophane  passail  sa 
vie  au  sein  tle  Veludc,  Cic.  Fin.  5,  19;  de  meme  <~ 
irtatem,  vivrc,  passer  scs  jours,  Hor.  Ep.  2,  2,  202. 
~  vitain,  meinc.  signific,  id.  Epod.  17,  63  ;  cf.  Virg. 
AZn.  2,  641  (H y  a  un  pett  plus  liaut  :  vitam  produ- 
cere).  . — <  noclein,  passer  la  nuit,  Prop.  1,  11,  5;I'tin. 
Ep.  6,  3i,  i3.  ~<  soinnos,  dormir,  Virg.  JEn.  4, 
56o,  Ilcyuc. 

4°)  tlans  la  langue  des  ajfaires,  Jaire  une  somme , 
adilittoniier  un  lolal,  cvalucr  en  masse  :  Age  nunc 
summani  snmptus  duc,  allons !  failcs  le  comptc  dc  la 
dcpense,  Lucii.  dans  Non.  2.83,  3o.  Minimum  ut  se- 
qtiainur,  quoniam  XC  med.  dtiximus,  arcedant  eo,  etc, 
ait  bas  mot,  /luisque  noits  avons  compti  90  medinmcs, 
joignons-y,  e/c,  Cic.  Verr.  2,  3,  49  ;  tte  mcnie  id. 
Atl.  6,  1,  5  et  16;  6,  2,  7;  Jarro,  R.  R.  3,  16,  11; 
Cctl.  1,  20,  5.  —  b  )  metaptt.,  cn  dcltors  de  la  spltcre 
dcsaffaires,  —  a)~<rationt'malicujtis,  calculer,  consi- 
derer,  pcscr  1'avantage  de  qqn,  avoir  en  vtte  ses  intc- 
rcts  (expression  favorite  de  Ciccron)  :  Qtium  pacis 
conditiones  ad  te  alferri  viderem,  duxi  meam  ratio- 
nem ,  quam  tibi  1'acile  ine  probaturum  arbitrabar, 
qttand  fai  vu  qiion  votis  Jaisait  des  propositions de  paix , 
j'ai  fait  mon  petit  calc.ul,  que  je  comptais  facileniciit 
votis  faire  approuver,  Cic.  Att.  8,  1 1 ,  D,  §  7  ;  dememe 
<~  suarn  quoque  ralionem,  <7y?<;  attssi  son  catcut,  id. 
Ven:  2,  1,  48,  et  r**>  non  minorem  aratorum  quam 
populi  ralionem,  tcnir  compte  des  laboureurs  attssi 
bicn  quc  dtt  pctip/e  des  villes ,  Sttct.  Aug.  42,  fin. 
Otidend.  ct  ICoff.  N.  cr.  Pudori  malui  fama;que  ce- 
dere  quani  salulis  me.e  rationem  ducere,  fai  mietix 
aime  songer  d  ma  renommee  qtte  de  m'occu/>cr  dc  mon 
salut,  Cic.  Fcnn.  7,  3;  dememet — <rationem  officii,  non 
commodi,  tenir  compte  du  devoir,  elnon  de  Vintiret, 
id.  Sest.  10,  23;  cf.  id.  Rosc.  Am.  44,  128.  <~  ralio- 
nem  officii  atque  existimationis,  songcr  au  devcir  ct  d 
Vestime  publique ,  id.  Quitil.  16,  53.  —  p)  en  gen. 
priser,  eslimer,  ivalttcr,  jtigcr  qqclie  tle  qque  manicre, 
le  prendre  pour  qt/ctie,  en  porter  ttn  certain  juge- 
ment,  ctc.  (cf  existimo  avcc  aestimo)  (dans  ce  sens 
i/  cst  tris-friq.  en  prose  et  en  poisie)  :  Nec  ille...  Lae- 
lius  eo  dictus  est  sapiens,  quod  non  intelligerel  quid 
suavissimum  esset,  sed  quia  parvi  id  duceret,  mais 
parce  qtitl  en  faisait  peu  de  cas,  tic.  Fin.  2,  8,  24. 
Tu  ausus  es  pro  nihilo  prae  tna  praeda  tot  res  sanctissi- 
mas  ducere?  tu  as  osi,pour  icnricliir,  montrcr  si pcu 
dc  respect  d  lant  tVobje/s  si  vinirables,  id.  Verr.  2, 
2,  16,  ad  fin.;  cf.  Attct.  Hercnn.  4,  20,  28.  Ea  pro 
falsis  ducit,  il  traile  defatix  ces  ricits,  Sall.  Catil.  3, 
1;  cf.r^j  innocentiam  pro  malevolentia,  prendre  lapro- 
biti  pour  de  la  malveiUancc,  id.  ib,  12,  r.  Vos  erilis 
judices  Laudin'  an  vilio  dtici  id  faclum  oportuit,  1«« 
jugercz  si  on  devait  faire  de  cela  un  sujet  de  bldme  ott 
d'iloge,  Ter.  Ad.  prol.  5 ;  de  memc  ~<  aliquid  ho- 
nori,  rcgardcr  qqclie  comme  un  honneiir,  Sall.  Jug. 
11,  3.  <~  aliquid  laudi ,  tcnir  qqche  ponr  gloriettx , 
Nep.  Prccf.  §  4.  ~>  aliquem  despicatui,  mipriser  qqn, 
Cic  Ftacc  27,  65.  Nihil  pnoter  viitutcm  inbontsdti- 
cerc  (it  y  a  dans  /e  meme  sens  ttn  peu  pltts  bas  in  bo- 
nis  habere  et  =r  numerare),  ne  compter  que  la  vertu 
att  nombre  des  biens,  Cic.  Fiu.  3,  3;  de  meme  < — '  ali- 
qucm  in  numero  hostium,  mcttrc  qqn  au  nombre  des 
citiirniis,  id.  Verr.  2,  5,  2.5,  ad  Jin.;  Cces.  B.  G.  6, 
'!->,  1  ;  cf.  ib.  (',,  2.'i,  8,  et  sans  in,  ilt.  6,  91,  2  J  ef.ro 
aliquem  looo  affiniuin,  regarder  c/t/u  comme  unparent, 
Sall.  Jug.  14,  1,  Kritz.  N.  cr.,  e/  <~  atiquid  lestiino- 
nii  loco,  prcmlrc  1/1/clie  pour  uti  limoignage,  Qtiiiilit. 
Insl.  5,  9,  10.  Tutelae  noslne  duximus  qiium  Africo 
bello  urgerenlur,  nous  les  prinics  sotts  notre  prolec- 
tiott  qiiand  ils  claicnl  tournicnlis  par  la  guerre  d' A- 
Jiit/ur,  l.iv.  21,  41;  cf.  :  Officii  dtixit  exorare  fiiise 
palrcm,  ctc,  il  crttt  de  son  devoirde,  e/c,  Sttet.  Tib, 
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devottemenl,  „1.  ■>. 5,  -,  et  autre*  tembl.  Mahimqtmoi 
aunci  luim,  flueia  maliiffl,  quandtu  eotuidtrei  ,<«« 

ttcii,  ,/uand  tti  prends  poiir  loi  /e  mullicur  cU  ton  ami , 
1'lant.  Capt.  1,  2,  48;  cj.  :  Aiel.vta,  iia.-ni.dia,,,  se- 
dilK.iii-iiKpiandaui  .11,11111  \  1  1  <•  d„<il,;,t,  Ai  cliytas  avait 
raisun  </<•  regarder  la  colire  conmie  tine  revotte  de 
Vnme,  Ctc.  Itrp.  1,  38.  Eorum  quos  idoneos  ducehat 
consiliuin  habtl,  /'/  Jorme  ttn  conscil  de  ceux  qiiilju- 
grait  capabtes,  Sall.   Jug.  62,  4  ;  et  :  Nil  rectum  nn 

quud  placuit  tibi  duouni, ilsne  trouvent  bien,  ds  ria„- 

prouveitt  qtie  cc  qui  tcur  a  pltt,  llor.  E/>.  2,  1,  83.  Si< 

equidem   ducebsm   anoo  rebarrme  liiiurnni,  i»  l, 

croyais,  fen  elais  pcrstiadi,  j'y  comptais,  Virg.  .!.,,. 
6,  690.  L"t  iiiimia  lua  in  le  postta  esse  duca,  bumaiio- 
qur  C8SHS  virtnle  iuferiori-s  |,utes,  croyez  que  tous  VOS 
biens  sont  en  rous-mcmc  f  oit  dipcndcnt  de  -voui- 
memc,  c-d-d.  que  votrc  sort  depend  dc  rous ),  et  qn, 
tous  trs  evctienteiits  de  la  vie  humaine  sont  uijerteitrs 
d  la  vertu,  Cic.  Lccl.  2,  7;  de  meme  avec  utic propos. 
infiit.  pottr  rrginir,  ul.  ib .  ltj,-ad  jin.;  Ilep.  1,2;  1. 
17;  1,  38;  '!,  9  (troisjois);  Cces.  II.  /,'.  i,  3,  2;  4, 
3o,  2;  6,  18,  ct  nonibre  d  atttres. 

"dnctabllltas,  ali.s,  f.  [ducto],  facilite  a  sc 
laisser  /rom/cr,  A//.  dans  Non.  i5o,   i3. 

ductiirie,  adv.,  en  trainanl  en  imguettr,  Plaul. 
fragm.  ap.  Fest.  au  mot  \avus  [d'autrcs  lisenl  :  duc- 
laricr,  injin.  passif  de  ducto.  ) 

iluctarius,  a,  um,  adj.  [duclo],  qui sert  d  tircr, 
de  trait  :  1-^,  liinis,  cmde,  cdble  de  halage,  cordctte ; 
peiit-ctre  seult  dans  Vilr.   10,  2  ;  3  et  5. 

ductilis,  0,  adj.  [duco],  qiion  peut  conduire , 
ditottiner  (en  parl.  de  Veau)  (poster.  d  Aug.  ctrare  ) ; 
qiion  peitl  ttrer,  mobilc :  <~flumen  aquae  ligua;,  canal, 
Martial.  12,  3i.  —  2°)  qui peut-ilre  battu  mince  ou 
elire  (  en parl.  des  metaux ) ,  maltcable,  ductite :  <~  a;s , 
airain  dttclilc,  Plin.  34,  8,  20. 

ductim,  adv.  [duco],  en  ramenanl  la  main  d  soi 
(quaud  on  coupe  avec  la  serpe);  tres-rare  :  Major 
pars  opcris  in  vinea  ductim  polius  quam  caesim  fa- 
eienda  est  (/7  y  a  dans  le  meme  sens  ttn  pett  plusj>as 
diioiu  falcis,  non  ictu),  la  plus  grande  partie  du  tra- 
vatt  de  ta  vigne  se  fait  plutot  en  tiranl  la  serpe  a  sot 
qiien  frappant  avec,  Colum.  t\,  25,2. —  2")  toutdtm 
trait,  sans  respirer  (quand  on  boit)  :  Invcrgeie  in  me 
liquores  luos  Sino  ductini,  je  bois  votre  vin  tout  d"une 
ttaleinc,  Plaut.  Cinc.  1,  2,  i3. 

ductio,  onis,  f.  [duco],  aclion  de  condttire,  de 
duiger ,  de  tirer  (tres-rare ,  pettt-etre  non  anter.  d 
Aug. ):  < — >  aquarum,  conduite  d'eau,  Vitr.  1,  1 ;  10, 
19.  < — <alvi,  rcldchement  de  ventre,  Cels.  1,  12;  4,24, 
fm.  <~  honiinis,  exercice  du  droit  de  propriiti  sur 
qqn,  Ulp.  Dig.  43,  29,  3. 

ductito,  avi ,  atiim,  are,  1.  v.  intens.  a.  [duco] 
(  mol  de  Plaute  ) ,  condtiire,  emmcner  arec  soi  :  Ve- 
nales  illic  ductitavil,  quisquis  est,  ila  iti  ici  marchand 
cVcsclavcs ,  qtiet  qtiit  soit ,  Ptaul.  Rttd.  2,  7,  26.  — 
2°)  en  partic.  emmener  cltez  soi  comme  ipouse,  ipou- 
ser  :  Quasi  bella  sit,  quasi  eampse  reges  ductiteiit , 
comme  si  elle  itait  bcllc,  comme  si  des  rois  se  disptt- 
taient  sa  main,  Plattt.  Pcen.  1,  2,  60.  —  II)  aufig., 
conduire  qqn  en  qque  sorte  par  le  nez,  le  ilavcr, 
tromper  :  Ego  foliitim  ductitabo,  je  le  duperai  com- 
pletemen/,  Plaut.  Epid.  3,2,  l5. 

ducto,  avi,  atuni,  are,  1.  v.  intens.  a.  [duco], 
conduire  (trcs-freq.  dans  Plau/e ;  aillcurs,  peut-elrt 
seu/t  encore  dans  Tirence ,'  Satluste,  et  ttnc  /ois  dans 
Tacite  ;  liest  certainement  pas  dans  Ciciron,  Cisar  e/ 
les  au/eurs  du  siecle  diAag.)  —  I)  au  propre,  con- 
dttire  souvcnt,  mener  de  cdti  et  diaalre,  avoir  tou- 
iours  d  ses  cdtis  :  Eho  istum,  puer,  circumduc.'  h;,soo 
aedes  ct  eonclavia ;  nam  egomct  ductarem  nisi  mihi 
esset  ad  forum  negolium,  hold!  enfant.  Condiiis-le 
dans  loute  la  maison  et  dans  les  appartements  ;jele  con- 
dttirais  moi-memc  si  jc  liavais  uiic  ajfairc  au  Forinn, 
Platit.  Mos/.  3,  2,  i58.  Tu  inter  eas  restini  ductanssal- 
tabis,  ///  tentlras  entrc  cl/cs  ttne  corde  roide,  ct  tu  dan- 
seras  dessus,  Ter.  Ad.  4,  7,  34,  Rtihid:  ~  exercituro 
per  saltuosa  loca,  conduire  tiite  armic  d  /ravers  des 
pays  boisis,  Sal/.  Jug.  38,  1  ;  de  meme  < — •  exercitum, 
id.  Catil.  11,  5;  17,  7;  Jttg.  70,  2;  *  Tac.  Hist.  2, 
100;  cf  r^j  equites  in  exercitu,  S,it/.  Calil.  19,  3 
(tVaprcs  Quintil.  Inst.  8,  3,  44,  cclle  rxpression  fttt 
blcimce  par  plusicttrs  commc  obscene,  probab/.  d  caitse 
de  la  signij.  sitivantc  du  mot  dttcto ).  —  2")  en  parlic.  : 
<~  aliquani,  emmciicr,  mcncr  cliez  soi  urie  concubiiie, 
Plaut.  Asin.  1,  3,  12 ;  1  3  ;  1  7  ;  37  ;  5,  2,  i3 ;  Mctt. 
.',,  3,  20;  Pccn.  4,  2,  46;  Tci:  P/iorm.  3,  2,  l5.  — 
II  )  aujig.  1")  /•//  t/t/tic  sortc  mciicr par  /c  bont  dttnez, 
tromper,  dupcr,  Plaiil.  illost.   3,  2,  159;  Capt.  3,  4i 
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109;  3,  5,  9;;  Mil.gl.  2, 1,  i5.  —  *  20)jttgerd'une 
certaine  manicre,  rtgarder  eomme  :  Omne  ego  pro  ni- 
liilo  essc  duclo,  je  regarde  tout  ceta  comme  ricn,  je 
me  mot/ue  ile  tout  cela,  Plaut.  Pers.  4,  4>  85. 

ductor,  oris,  m.  [ducoj,  guide,  clief (  trcs-class.; 
t.favori  de  Virgilc,  emploj  ipar  lui  environ  vingl-trois 
fois  ;  ncst  pas  ilans  Cesar ) :  ~  leoiium  (  a  cotc  de  ma- 
gistri ),  coni/ucteiir  de  lions,  Lucr.  5,  l3xo.  <~  cxerci- 
tus,  ehej,  general  tfarmce,  *  Cic.  Tusc.  I,  3^.  <~  or- 
dintim,  le  ccnturion  <lu  primipile,  qni  guide  toute  la 
colonne,  Liv.  7,  4 1 ;  de  meinc  tlans  la  sphire  milit., 
Liv.  1,  28;    10,  ii.fin.;   22,  61,  fin  ;  Lucr.   1,87; 

1  11.,.  M».  2,  14;  8,  6,  129,  el  beauc.  d'autres;  cf. 
> — 1  apum  (dans  leurs  combats),  id.  Georg.  4,  88;  et 
en  parl.  des  cliefs  ilans  les  jeux  guerriers,  iil.  JEn.  5, 
i33,  249,  56i;  Suet.  Tib.  6.  /~classis,  >'irg.  jEn. 
6,  334;  Ovid.  Mct.  12,  5:4-  ~  aqiiarum  Tibris  ,  le 
Tibre,  roi  des  fleuves,  Slat.  Silv.  3,  5,  1 12.  <~  fcrreus, 
poet.,  ouvrier  en  fer,  forgeron,  Auct.  Priap.  32,  ad 
ftn. 

1.  ductus,  a,  um,  partic.  de  duco. 

2.  ductus,  lis,  m.  [ducoj,  action  dc  conduirc, 
de  dirigcr  ( tres-class.  )  —  I )  aupropre.  A)  en  gen. : 
~  aquarum,  aqueduc,   Cic.  Off.  2,  4,  14;  Leg.  2,  1, 

2  ;  cf.  1'ouvrage  de  Frontin  :  de  Aquaeductibtis ;  dans 
ce  sens  siniptement  aussi  ductus,  icl.  ib.  5  sq.  rv  aequa- 
lis  porlicus,  poriique  qui  allonge  ses  Jlancs  symetri- 
ques,  m.  d  m.  conauite  egale  d'tin  portique,  Lucr.  4, 
427.  ~  muri,  construction  d'un  mur,  Cic.  Rep.  2,  6. 
^lilerarum,  tracedes  lettrcs,  ecriture,  Quintil.  Inst.  1, 
:,  25;  27;  10,  2,  2;  Plin.  8,  3,  3.  < — >  oris  (dcotede 
wiltns),  expression  de  la  bouche,  Cic.  Fin.  5,  17,  47. 
•  ^»  iiiacularum,  direction  des  tac/ies  (t/ans  les  pierres 
precieuses),  Plin.  37,  12,  74.  —  11 )  en  partic,  con- 
t/uite  mi/itaire,  commandement,  Cic.  Manil.  21  ;  Fam. 

3,  n,4;  Cces.  B.  G.  7,  62,  2  ;  B.  C.  1,  7,  6  ;  Aucl. 
B.  A/ex.  43;  Vellej.  2,  78;  n5;  Tac.  Agr.  5;Suet. 
Vesp.  t\,et  pass.;freqtjoint  a  auspicium  (  voy.  cemot, 
n°  1),  P/aul.  Amph.  1,  1,  41 ;  2,  2,  25;  Liv.  5,  46; 
8,  3i ;  10,  7;  28,  38;  40,  52;  41,  28;  Inscr.  Orell. 
n°  563,  et  pass.;  mais  qqfois  aussi  opp.  d  auspicium, 
ipti  signifie  commandement  en  c/ief,  Tac.  Ami.  2,  41 ; 
Cttrt.  6,  3;  Suet.  Aug.  21,  Ruhnk.  —  II)  aufig.  ap- 
plique  au  discours,  —  1")  ensemble ,  liaison ,  suite , 
economie ,  Quintil.  Inst.  4,  2,  53.  —  2°)  periode, 
Quiittil.  Inst.  9,  4,  3o,  Spald.  Cf.  sitr  les  deux  signif. 

/ignrees,  Ernest.  Lex.  Tec/in.  p.  i38  sq. 

nuderstailium ;  cf  Zeiler,  Topogr.  Mog.; 
Serar.  Mogiinl.;  IVcrdenhagen,  De  Rebpubl.  Hans.; 
Dudersladl,  v.du  Hanovre,  priitcipautede  Goettingue, 
a  l" emboucliure  de  la  Brchme,  dans  la  Hahle,  d  3  \m. 
au  S.-E.  de  Gacttiiigue,  a  1  \  m.  au  N.-E.  de  Hei/i- 
genstadt. 

Dtidua,  se,  Plin.;  v.  des  Trocmi,  en  Galalie,  au 
S.  de  Tavimri. 

diidum,  adv.  temp.  [diu,  dum  :  il  y  a  quelque 
tcmps,  ii  y  a  1111  moment,  nagttire,  depuis  peu,  recem- 
ment;  cf.  Donat.  Ter.  Andr.  3,  4,  3 ;  Prisc.  p.  1018, 
P.;  de  la  ] 

I )  ii  y  a  peu  de  lemps,  depuis  peu,  anterieure- 
ment,ctc.  (tres-freq.dans  Plaute  et  Te'rence,plusieurs 
fois  attssi  tlans  tes  ouvrages  phi/osop/iiques  et  tes  lettrcs 
de  Ciceion,  ainsi  que  dans  Virg.;  ailleurs  tres-rare, 
a  1'excrption  du  compose  jamdudum;  il  n'est  pas  du 
tout  dans  Cesar)  :  Ego  sum  Sosia  ille  quem  lu  dudum 
e.sse  njebas  milii,  je  suis  cc  Sosie  que  depuis  un  mo- 
mcnt  tti  me  dis  que  ttt  es  toi-meme,  Plaut.  Amph.  1, 
1,  23i  ;  de  meme  id.  ib.  2,  1,  73;  3,  2,  35,  et  beauc. 
d'autrcs ;  Ter.  Andr.  3,  4,  12;  Heaut.  3,3,  34;  4, 
5,  38,  et  bcauc.  d'aulres  ;  Cic.  Tnsc.  1,  3i,  76;  De 
Or.  2,  65,  262;  Att.  11,  24;  Virg.  jEn.  5,  65o; 
Stat.  Thcb.  1,  670.  —  b)  par  rapport  au  present, 
antericiiremcnt ,  precedemment ,  deja,  auparavant : 
Nunc  assenlairix  scelesta  est,  dtidum  adversatris  erat, 
elle  me  flatlc  maintenant ;  auparavant  el/e  etait  mon 
ennemie,  Plaut.  Most.  1,  3,  100;  de  meme  opp.  nunc, 
id.  Men.  5,  5,  33;  5,  1,  29;  Amph.  1,  2,  17;  3,  2, 
i3,  etpassim.;  Tn\  Andr.  5,  1,  5;  Eun.  4,4,  r6;  4, 
5,  5;  Cic.  llrut.  36,  i38;  Virg.  Mn.  2,  726;  12, 
632.  opp.  nnnc  demum,  mainlenant  enfin,  Plaut.  Rud. 

4,  4,  78 ;  cf.  id.  Epid.  3,  4,  22.  Sc.  Nunc  demum  ex- 
perior  prius  ob  ocnlos  niilii  caliginem  obstitisse.  Pa. 
Dudum  cdepol  hoc  planum  qtiidem,  Sc.  Maintenant 
enfinje  reconnais  que  jusqu'icij'avais  un  bandeau  de- 
vant  ics  yeux.  —  Pa.  II  y  a  parbleu  longtemps  quon 
le  voyait  bien,  id.  Mil.  gi.  2,  4,  52.  —  Sans  oppo- 
sition  dc  semblables  paiticules  :  Minoris  multo  facio 
quam  dudtun  senes,  Plaul.  Epid.  5,  1,  54;  de  meme 
id.  Truc.  4,  3,  29;  Ter.  Phorm.  2,  4,  19 ;  Virg.  JEn. 
10,  599.  Eadem  istaec  verba  dudum  illi  dixi  omnia,y<; 
■viens  dc  lui  tenir  absoliiment  le  meme  langagc.  Plaut. 
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Itaccli.  4,  9,  ij5 ;  dc  mime  id.  Pscud.  ',,  7,  io\;Pa3ii. 

1,  3,  7;  Ter.  Andr.  5,  i,  2t  ;  Cic.  Brut.  72,  2^2.  — 
c)  dans  Plautc  avec  ut  011  quuiii  pour  designer  un 
passe  trcs-rapprochc  011  la  prcscncc,  «  l'instant  que  : 
Naro  ut  dudum  binc  abii,  accessi  ad  adolescentes  in 
foro,  a  pcine  ctais-jc  parti  d'ici  quc  j'ai  rcjoint  nos 
jcuncs  gens  sur  lc  Forum,  Plaut.  Cnpt.  3,  i,  18  ;  cf.  id. 
Aul.  4,  8,  5;  Cist.  4,  2,  44;  Bacch.  4,  9,  33.  Scilicet 
qui  diidiim  tecuin  venit  qtuim  pallam  inibi  Detulisti, 
ccliiiqui  cst  vciiu  avec  toi  au  momcnt  oii  tu  m'as  ap- 
porte  lc  mantcau,  id.  Men.  2,  3,  41;  cf  il>.  5,  r,  I. 
P/us  rarcml  sans  cctte  conjonotion  :  Is  se  ad  portuni 
dixerat  Ire  duduin,  il  a  dit  quil  sc  rendait  au  port  11 
1'inslant,  Plaut.  Mcrc.  1,  3,  129. 

II)  pour  dcsiguer  1111  passe  plus  cloignc,  seu/l  dans 
Fexpression  :  liaud  diulum,  il  n'y  a  jias  lonstemps, 
c.-ii-d.  reccmmcnt,  il y  a  un  instant,  =  modo  ;  quam 
dudiini,  combicii  de  temps,  qite longtemps :   To.  E 

Persia  ad  me  allatae  moao  sunl  isia?  a  meo  domino.  Do. 
Quando?  To.  H.iud  dtidiim,  To.  Cest  mon  maitre 
qui  me  lcs  a  dernicremcnt  apporldes  </e  Pcrse.  —  Do. 
Qucaid?  —  To.  Tout  recemiucnt,  Plaul.  Pcrs.  4,  3, 
29.  Yide  quain  diidum  bic  asto  et  pullo!  Vojcz 
comhien  i/  y  a  de  temps  quc  je  suis  ici  et  aueje  frappe 
a  /a  porte,  id.  Stic/t.  2,  r,  38 ;  de  menie  Ter.  Andr.  5, 

2,  9;  Eun.  4,  4,  3o;  Cic.  Alt.  14,  12,  atl  fin.  Cj. 
aussi  jamduduni. 

Ruduni,  Ptol.;  v.  dcs  NigritaB,  dans  1'inlcriciir 
de  /' Afriquc,  a  l'E.  cb:  Tagama,  a  /'O.  de  Panagra  , 
au  S.  1I11  Aiger. 

'diieila,  ;c,  f.  [duo],  le  ticrs  dc  Foncc  romaine , 
Rhcmn.  Fann.  De  Pond.  23. 

duellatoi',  duellicus;  voy.  bellalor,  bellicus. 

f  ducllio,  onis,  m.,  rehcl/c,  Gloss.  hid. 

*  diiellis,  is,  m.  [dtielluiii  =  bellum],  ennemi 
arme,  gucrrier,  Arnob.  i,p.  10. 

Uuellium,  Duellum,  Tuela,  Hohentwiel, 
forteressc,  a  3  |  m.  au  S.  de  Tutt/ingen,  a  2  au 
N.-E.  dc  Schaffhouse. 

diiellium,  ii,  11.,  tyrannic,  Gloss. 

Diiellius  (tlans  des  manuscrits  et  des  inscriplions 
il  est.  ecrit  attssi  Duilius  ct  Duillius),  ii,  m.  [duellum 
=  bellum,  cf.  Cic.  Or.  45,  i53,  el  Quintil.  Inst.  1, 
4,i5],  C,  cciehre  vainqueiir  dcs  Carthaginois  sur 
mci;  en  1'lionneur  de  qui  fut  erigee  la  columna  ros- 
trala,  l'an  de  R.  493,  Cic.  Rep.  1,  1,  Maj.  et  Creuz. 
N.  cr.;  DeSenect.  i3,  44;  N.  D.  2,  66;  Planc.  25; 
Sil.  6,  605;  cf.  Orclli,  inscr.  54y. 

diiello,  are;  voy.  bello. 

Duellona;  voy.  Rellona. 

duellnm;  voy.  bellum. 

Diierstadium,  Cell.;  i.  q.  Iiatavodurum. 

Duesma,  Dumasia,  Diiesnw,  boiirgfraiicaissur 
la  Seine,  dans  le  Diiesmois ,  a  cnviron  4  7  m.  de  Clid- 
tillon. 

Duesmensis  1'ajfns  011  Traetus,  le  Dues- 
mois,  petite  contrce  cie  France ,  pres  dc  la  source  de  la 
Seine,  en  Bourgognc. 

«  DLTCENSUS  dicebatur  curn  altero ,  id  est  cum 
filio,  census ,  »  reccnse  avcc  urt  autre  (le  pere  avec  le 
fils),  Fest.  p.  5i.  [duis  =  bis  e^censeo]. 

Duicziburguni ;  cf.  Duisburch. 

DUIDENS;  voy.  bidens,  n°  2,  b. 

duTgte,  Varro,  L.    L.  7,  3o,  comme  biga3. 

«Iiiij;  in  t  i  pour  %  i^iill  i 

duTlis,  Gloss.,  commc  bilis. 

Duilius  o»Duillius;  voy.  Duellius. 

duim  ;  voy.  do,  au  commcncement. 

Duina,  i.  q.  Carambacis. 

Duina,  Duna;  cf.  Baudrand;  Duna  ,  Dwina, 
fl.  russe ,  prend  sa  source  dans  le  lac  de  la  Duna , 
forme  la  limite  entre  la  Livonie ,  ta  Semigalle  ct  la 
Courlande  ,  et  se  jette ,  pres  cle  Diinamiincle,  dans  le 
golfe  de  Riga.  Sel.  d'atitrcs,  i.  q.,  Rubo,  Plol.;  cf. 
Chesinus. 

duTni,  Varro,  L.  L.  7,  3o,  comme  bini. 

Duinum,  Tybein,  petite  v.fortifiee  d'lllyrie,  sur 
le  Karst,  tlans  1'ancien  Crain  interieur,  a  2  mi/tes  de 
Trieste,  pres  de  la  mer  Adriatique. 

duis, —  1°)  verh.;  voy.  do,  au  commcncemcnt. — 
2°)  num.;  voy.  bis,  au  commencemcnt. 

Dnisburg ;um  ;  cf.  Diusburg.    Duisburgensis ,  e. 

«luita',  arum,  m.  [duo],  heretiqites  qui  admettent 
deux  diviniles,  Prudent.  Hamarl.  prcnf,  3^. 

"duitiis,  atis,  f.  [diio],  te  nombre  dcux,  Labeon 
dans  Javol.  Dig.  5o,  16,  242. 

Duitium,  i.  q.  Diuza. 

duitor;  voy.  do,  au  commenccmcnt. 

dnlcacidus,  a,um,  adj.  [dulcis ,  acidus],  aigre- 
doux  (lat.  des  bas  temps)  ;r^->  liquor,  Sercn.  Sammon. 
ir,  ioi;de  menie  id.  32,  607. 
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dulciimttr a, -%,  /.,  douce~amire,  plante  :  Sola- 
niiin  <^>,  Fam.  Solanete,  L.  M. 

«luleamiirusj  a,  um,  dou.v  etamer,  Plaut.  Cist. 
1,1,71;  Pseud.  1,  1,  61  ;  2,  4,  1;  Truc.  2,  5,  35. 

*dulcator,  6ris,  m.  [duleo],  celui  quircnd doux: 
~  foniis  ainari,  Paulin.  Nol,  Carm.  s3,  237. 

dulce,  adv.;  voj .  dulcis,  d  lafin,  n°  |5. 

dulccdo,  inis,  f.  [dtilfis],  doiieeur,  —  I)  au 
propre,  douceur,  saveur  douce  ( dans  ce  sens  rare  )  ; 
Radix  amara  euni  quadam  dulcedine,  racine  amere , 
qui  apourtant  mic  cerlaine  douceur,  Plin.  25,  6,  3o. 
—  Bten  plusfreq.  el  tres-eiass.  (mais  nest  pas  dans 
Cesar)  —  II)  aufig;,  agrement ,  douceiir ,  ama- 
bilite,  ciltrait,  charme  .•  <•>-> nhnla  aquarum,  saveur  trop 
douce  dc  1'cau,  Liici;  C,  iaGS;  cf.  r^-'  frugum  el  vini, 
Liv.  5,  33,  et  ~  vini,  Plin.  14,  22,  28.  Fii  blanda.... 
voluptas....  Aut  aliquem  fructuni  capiant  dtilcedinis 
altna;  (//  y  a  un  peu  kaut,  Opp.  dolor),  Lucr.  2,  971 ; 
cf.  Cic.  Fin.  2,  i3;  2,  34,  1 14  ;  Leg.  1,  17,////.;  2, 
i5,  38;  firg.  Georg.  t,  412;  4,  55.  ~  honoris  et 
pecuniae,  appdt  des  honuetirs  et  de  1'argent,  Matius 
dans  Cic.  Fam.  1 1,  28,  2  ;  dc  memc  <~  avitun  ( ' genit. 
obj.),  Ics  doux  ckants,  les  concerts  cles  oiseaux,  Alict. 
ap.  Quintil.  Inst.  9,  3,  70.  r^j  agraria-  legis,  les  dou- 
ccurs  de  la  loi  agraire,  Liv.  2,  42.  r^>  potestatis  ejus, 
la  doiicciir  ile  son  dutorile,  id.  5,  C>,  ad  fin.  <-*■>  vit;e, 
Cels.  6,  6.  r^->  orationis,  ilouccur,  charmc  de  style,  Cic. 
De  Oi;  3,  4<>,  1G1  ;  cf.  >^~j  vocis,  cliarme  tle  la  voix, 
Ovid.  Mct.  1,  709.  . — 'gloriae,  attrait  de  /a  gloirc,  Cic. 
Arcli.  10,  24.  <~  iracundiae,  cnlraitiement  de  la  co- 
lere,  iil.  Qu.  Fi;  1,1,  2,  adfin.;  cj .  <~  ira3,  meme 
signijic,  Lii:  9,  i4,  adfin.  < — .  amoris ,  charme,  de- 
liccs  tle  1'amoui;  Virg.  Mn.  11,  538,  ct  autrcs  sem- 
blahlcs.  r^>  plebeios  creandi,  plaisir  de  nommer  des 
magistrats  plebeiens ,  Liv.  5,  i3;  cf.  <^  pradandi , 
joie  du  pillagc,  id.  6,  41,  adfin.;r^j  scabendi,  plai- 
sir,  oon/ieiir,  soulagcnicnt  qiton  eprouve  en  se  grat- 
tant,  Plin.  8,  25,  37.  <~  furandi,  plaisir  de  volci; 
id.  8,  57,  82,  ct  pass.  Au  pttir.  :  Reges  Attalici  ma- 
gnis  philologiae  dulcedinibus  inducti,  attires  par  le 
cltarme  de  1'ctude  des  lettres,  Viti;  7,  prcef. 

dulcesco,  dulciii,  ere,  3.  v.  inclt.  [dulcis],  devc- 
nir  doux,  Cic  De  Scnect.  i5,  53;  Plin.  3,  18,  22; 
3i,  7,  t\i\Pauliu.  Nol.  carm.  17,  23. 

dulcia,  oriiiu;  voy.  dulcis,  n°  I,  2. 

dulciarius,  ii,  m.  [ dulcia],  pdtissier,  confiseui; 
joint  a  pislor,  Martial.  14,  222,  in  lemm.;  Appul.  Met. 
10,  p.  244;  saus  pistor,  Lamprid.  Hcliog.  27;  Tre- 
bell.    Claud.   14 ;  Veget.  Mil.  1,  7. 

dulciciilus,  a,  um,  atlj.,  dimin.  [dulcis],  doux 
au  gotit,  dottcct  (tres-rare)  :  ~  potio,  *  Cic.  Tusc  3, 
19,  ad  fin.  r^j  caseus,  comme  t.  dc  caresse,  *  Plaut. 
Pocn.  1,  1,  177. 

dulcifer,  era,  erum,  adj.  [dulcis,  fero],  qui  ren- 
fermc  des  tloitceurs ,  doivc  (tres-rare)  :  < — >  licus,  la 
figue  sucree,  Enn.  dans  Charis.  p.  io3,  P.  < — >  can- 
tharum,  bocal,  vasc plcin  de  douceurs,  confilures,  etc, 
Plaut.  Pscud.  5,  1,  18. 

dulcifliius,  a,  uni,  clont  les  eaux  sont  douccs , 
Dracont.  Hcxaemei;  49. 

dulciloquus,  a,  um,  adj.  [dulcis,  loquor],  dout 
le  son  est  dotix  ( latin  dcs  bas  tentps  ct  rarc  )  :  <~  ca- 
lami,  pipeaux  meludieux,  Attsoti.  Idylt.  20.  4.  ' — '  ars 
Orphei,  le  ta/ent  etichantetir  d'Orpltee,  Siduti.  Ep. 
8,  11. 

*dulei-mddus,  a,  um,  adj.  [dulcis],  dont  le 
son,  les  melodies  sont  doux,  agrealdcs  :  <~psalmi, 
psaumcs  melodieux,  Prudent.  Psycli.  6G4. 

*  dulcinervis,  e,  adj.  fdulcis,  nervus],  poitrvu 
d'une  charmante  corde  011  dont  la  corde  est  souple, 
flexih/c:  r^>  arcns,  Mart.   Capell.  g,  p.  3 10. 

Dulcinium ;  cf.  Olchinium. 

*dulciola,  orum,  n.,  dimin.  [dulcis],  pelits  gd- 
teaux,  friandises  :  r^--  mellita,  gciteaux  au  micl ,  miel- 
les,  Appul.  Mct.  4,  p.  1 15. 

*dulciorcloquus,a,  um,  adj.  [dulcis,  os,  loquor], 
dont  la  parole  est  doitce,  epithete  de  Nestor,  =  r,ous- 
7irj;,  Ntev.  dans  Ge/l.  ig,  7,  i3. 

dulcis,  e,  at/j.  [ordin.  rapproche  de  y\\iy>.\ic,; 
8s'Xy<o  cn  parait  plus  pres  ;  cf.  attssi  indulgeo,  qui  af- 
fcctc  agreablcment  le  sens  du  goiit],  dottj.;  agreahle 
(tres-Jreq.;  mais  nesl  pas  dans  Cesar)  —  I)  att  pro- 
pre,  opp.  a  amarus:  (Animal)  sentit  et  calida  et  IVi- 
gida  et  dulcia  et  amara,  1'animal  scnl  le  chaitd  et  le 
froid,  la  doticeur  el  1'amertume,  Cic  N .  D.  3,  1 3 ; 
cf.  Plaiit.  Cist.  1,  1,  72 ;  dc  meme  <~  mel ,  micl  doux, 
Platit.  Asin.  3,  3,  24;  Truc.  2,  4,  20;  Litcr.  1,  g46; 
4,  22  ;  cf.  <~  liquor  mellis,  memc  signific ,  id.  1,  937 ; 
4,  l3.  <^-  aqua,  cau  douce,  id.  6,  891 ;  Auct.  Jt.  A/ex. 
8;  9.  <~  voma,fruits  savoureux,  Lucr.  5,  1 3 7G  :Hm; 
Sat.  2,  5,  i5.  r^->  vinum,  bon  vin,  id.  Od.  3,  12,  r  ;  cf. 
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<^j  merum,  id.  ib.  3,  i3,  2,  et  />-/  dolium,  lonne.au  de 
bon  vin,  id.  F.pod.  2,  47.  "~  olivtim,  id.  Sat.  2,  4i 
64.  <~  sapor,  :</.  0</.  3,  1,  19,  et  autres  semblables. 
Compar.  :  r^j  uva,  Ovid.  Met.  i3,  795.  Superl.  r*j  pa- 
nis,  pain  d'un  goitt  exquis,  Piin.  18,  10,  20,  <^  ««- 
tres  semblables.  —  De  /d  2°)  subst.  et  hdtdroclU.  ■' 
dulcia,  orum,  n.,  gdteaux,friandises,  gdteauxan  miel, 
au  sitc.rc  (lat.  des  bas  temps),  Vopisc  Tacit.  6;  Lam- 
prid.  Heliog.  26;  3i  ;  Prudent.  Psych.  429. 

II)  aufig.,  dotix,  c.-a-d.  agrcable,  aimable ,  cliar- 
mant,  attrayant,  caressant,  etc.  :  Dulcia  atque  amara 
apud  le  sum  eloquutus  omnia,  Scis  aniorem,  scis  labo- 
rem,  scis  egestatem  meam,  je  t'ai  dit  tout  ce  qni  m'e- 
tait  donx  et  amer;  tu  sais  mon  amour,  tu  sais  ma 
peine,  tu  connais  ma  miscre,  Plaut.  Pseud.  2,  4»  *  5 
cf.id.  il>.  1,  r,6i;  Truc.  1,3,  7852,  3,25;  dememe 
o^  vita,  Lucr.  2,  997  ;  cf.  ~  lumina  vita;,  la  doucc 
lumiire  de  la  vie,  Vexistence,  id.  5,  987,  tt  <^j  sola- 
tia  vit;e,  charmes  qui  consolent,  embctlissent  la  vie , 
id.  5,  ji./v  orator,  Cic.  Off  1,  1,  3;  cf.  de  memc  en 
parl.  d'orateurs  ou  d'ecrivains,  Quintil.  Inst.  10,  1, 
77;  7^;  '2,  10,  44;  cf.  aussi  :  Non  qtto  ea  (  ora- 
tione)  Laelii  quicquam  sit  dulcius,  non  pas  que  rien 
soit  plus  agreable  que  ce  discours  de  Lelius ,  Cic. 
Brut.  21,  83,  rf~  genus  dicendi,  style  doux,  Quin- 
til.  Inst.  2,  8,  4.  «~  carmen,  vers  agrcables,  id.  ib.  1 2, 
10,  33. . — 1  poemata,  poemes  charmants,  Hor.  A.  P.  99, 
et  autres  sembl.  r^>  nomen  libcrtatis,  doux  nom  dc  ti- 
berte,  Cic.  Verr.  2,  5,  63;  cf.  id.  Att.  i5,  i3,  3.  ~ 
amores,  amours  lieureux,  Hor.  Od.  1,  9,  i5.  /^oliiim, 
doux  loisir,  id.  Epod.  1,  8.  r>->  forluna,  sort  favorablc, 
id.  Od.  1,  37,  11,  et  nombre  d'autres.  Superl.  :  r^> 
epistola,  lettre  charmantc,  delicieuse,  Cic.  Att.  i5,  i3, 
4.  Quod  in  amicissimo  quoque  dulcissimum  esl ,  cc 
qiti  notts  charme  dans  nos  meilleurs  amis,  id.  Lcel. 
23,  fin  ,  et  autrcs  semblablcs. 

2°)  particui,  eit  parl.  de  rapporls  d'amitie  011  d'a- 
mour,  d'ami,  d'amants,  etc,  amical,  complaisant, 
obligeant,  agreal.le,  aimablc,  clter  :  Melius  de  qui- 
busbam  acerbos  inimicos  mereri  quam  eos  amicos 
qui  dtilces  videanttir,  la  rudcsse  dc  nos  cnnemis  nous 
est  qiie/quefois  plus  tttite  qtte  la  complaisance  de  nos 
amis,  Cic.  Lcrl.  24,  ad  fin.;  cf.  :  Amicitia  remissior 
esse  debel,  el  liberior,  et  dulcior,  et  ad  omnem  comita- 
tcm  facilitatemque  proclivior,  id.  ib.  18,  fin.  r^>  li- 
beri ,  chers  cnfants,  Hor.  Epod.  2,  4° !  cf.  «^nata, 
fille  cherie,  id.  Sat.  2,  3,  199.  ~  alumnus,  id.  Od. 
3,  23,  7;  Ep.  r,  4,  8.  De  /a  dans  dcs  allocutions  : 
Optime  et  dulcissime  frater,  mon  bon,  mon  cherfrire, 
lc  meilleur  ct  le  plus  aime  desfrires ,  Cic.  Leg.  3,  1 1 ; 
cf  Dulcissime  Altice,  id.  Att.  6,2,  9;  Mi  dulcis- 
sime  Tiro  ,  Cic.  fil.  Fam.  16,  21  ,•  2  ;  de  meme  :  Dul- 
cis  amice,  Hor.  Ep.  1,  7,  12.  Dulce  decus  nieum, 
mon  bonheur  et  ma  gloire,  id.  Od.  1,  1,2;  et  absolt  : 
Quid  agis,  dulcissime  rerum?  comment  vous  portez- 
i'ous,  mon  cher,  mon  ami  (m.  d  m.,  ce  que  fai  de  plus 
clier  au  monde) ,  id.  Sat.  1,9,  4  (cf  Loers  sur  Ovid. 
Her.  4,  125 ,  et  Jacobs ,  CEuvres  diverses,  5e  partic, 
p.   25o,  633  et  suiv.  ) 

Adv.  (d'apres  le  n"  II)  —  a)  dulciler,  Cic.  Fin. 
2,  6,  18 ;  Quintit.  Inst.  i,  10,  24  ;  4,  2,  62 ;  9,  4,  i4; 
12,  10,  71.  —  (3)dulce,  Hor.  Od.  1,  22,  23  ,  24;  Ep. 
1,  7,  27  ;  Stat.  Silv.  3,  4,  8  ;  Theb.  4,  274.  —  b)  Com- 
par.,  Qitinti/.  Inst.  12,  10,  27;  Prop.  1,  2,  14.  — 
y  )  Supert.,  Cic.  Brut.  20. 

Dulcis  Aqua,  Dolceaqua,  bourg  dtt  Piemont, 
prov.  dc  Spoleto,  sur  le  Nernia. 

Dulcis  Portus,  Tlvy.vc,  Xitirjv,  Slrab.  7,  p.  324 ! 
Dio  Cass.  L.  p.  426;  peut-etre  i.  q.  Oliva;  Portus, 
'£)  eia;  ).t[AT|V  ,  Ptol.;  port  ou  pltttot  go/fe  sur  la  cdte 
de  la  Thesprolia  (Kpirus),  dans  lequel  se  jetait  l'A- 
cheron.  Jusqiid  lui  s'iitendait  la  KaaCTioTtaitov  X^P^» 
Gassopia. 

Ilulrls  V:illis ;  cf  Guler.  Rltcct.;  Imhoff  N.  P. 
7,  6;  Vadutz,  bourg  et  chdteau  dans  la  val/ee  du 
liliiii,  principaute  de  l.ichtcnstein,  pres  de  la  fron- 
tiire  du  canton  des  Grisons. 

«lulcisonorus,  a,  iira,  adj.,  comme  dtilcisonus  : 
Rcm  libi  concessi,  doclissime,  dulcisonoram  (d'aittrcs 
lisent  :  dulcisonorom),  Serv.  in  Centim.  p.  1826, 
Putsch. 

*  ilulcisoniis,  a,nm,  adj.  [dulcis,  sontis],  dont 
le  son  cst  doux,  agreab/e  :  ~  mtirmiir,  doux  mur- 
mitrr,  .Sidon.  Carm.  6,  5  ;  Auct.  Carm.  in  Anthol. 
lat.  t.  2,  /;.  444,  liurni.  Porrige  dulcisonas  allentis 
iniiiljiis  oda».  Cf.  Cassiod.  Variar.  2,  40,  a  med. 

ilulritns,  atis,  f.  [dtilris],  dottcew,  amabilitd 
[antdr.  et  posldr.  au  siic/c  c/ass. )  :  ~  conspirantis 
animae,  douceur  qu'on  trotive  dam  1'tmion  des  dmes , 
dans  Hn  nnn,  dam  Camitid,  Att.  dans  !\'<in.  <f\,  27. 
~  firi,  guiitsiicie  1/    Ui  figue,  Apptd.  />•■  Mundo. 


ilulriter,  adv.;  voy.  dnlcis,  d  lafin,  n"  a. 

ilulcitiido,  inis,  f.  [dnlcisj,  douceur,  qualite  de 
ce  qui  est  doux  att  goiit  ( tris-rare  )  —  1  °)  au  propre  : 
Giistaltis,  qui  dtilcittidine  pr;eter  ceteros  sensus  com- 
movetur,  /e  gotit ,  qui  plus  que  les  autres  sens  csl  sen- 
sib/e  a  la  douceur,  Cic.  De  Or.  3,  25,  99.  —  2")  ati 
fig.  douceur,  c.-a-d.  absence  de  rigitettr,  modera- 
tion  :  ~  iisttrarum,  interets  moddrds  (de  1'argent 
pretc),  Ulp.  Dig.  42,  8,  10.  —  3°)  charme,  agrement, 
rapports  agrcables  :  cvm  qva  vixit  anmis  xiii.  cvm 
macka  dvi.citvdixe,  dans  une  grande  lendrcsse,  dans 
la  plus  douce  union  (da/iris  dulcis,  «"  II,  2  ),  Inscr. 
Grnt.  752,  3;  de  memc  Inscr.  Fabrett.  2S0,  4. 

iluliiu  111 ,  i,  n.,  sortc  de  pomme,  mot  citc  par 
D.  A.  G.  Cramer  ad  Vet.  Schol.  in  Juven.  Sat.  3, 
188.  D'aulres  /'entendent  autremcnt 

dulco,  are,  v.  a.  [dulcis],  adoucir,  rendre  dottx, 
(  lat.  des  bas  temps),  Sidon.  Ep.  5,4;  Carm.  2,  io5. 

dnlcor,  oris,  m.  [dulcisj,  douceur  (cf  iopp. 
amaror )  (lat.  des  bas  temps),  Tertull.  adv.  Marc.  1, 
6;  3,  5,  et  passim. 

dulcorarius,  ii,  m.,  Sarisb.  8,  i3. 

"dulcoro,  are,  -v.  a.  [dulcor],  adoucir,  edulcorer: 
• — >  amaritudinem,  Hieron.  F.p.  11,  n"  9. 

dulcui,  parf  de  dtilceo  et  de  dulcesco. 

Mulecum,  Damlia^um,  Cambden.  Britann.; 
Duelecke  ,  Duleck,  Dulck,  bourg  d' Irlande,  dans  le 
comtc  d'Eastmeath,  prov.  de  Leinster. 

Duleneum ;  cf.  Donincum. 

Dulgibini,  Tac.  Germ.  c.  34;  Dulgumnii,  AouX- 
•yo\)\i.v<.oi,Pto/.  2,  11  ;peuple  de  Germanie,  anciennem. 
a  /'O.  dc  /a  Yisurgis,  autottr  de  Paderborn,  mais 
depuis  le  sixiime  siicle  a  1'0.  des  Chamavi,  a  /' E.  de 
/a  Visuigis,  faisait  partie  des  Cherusci,  et  ctait,  suiv. 
d'autres,  etabli  au  S.  de  la  principaute  de  Calenberg 
et  au  N.-O.  de  la  principaute  de  Grubenhagcn,  plus 
vraisemblablemcnt,  aittour  de  Dransfe/d,  Hardegsen, 
Gost/ingue,  etc,  au  S.  d' Eimbeck. 

•f  dulice,  adv.,  =  SouXixui;,  a  la  maniere  d'un 
esclave,  Plaut.  Mil.  gl.  2,  2,  60. 

Dulicbium,  ii,  «.,  Ovid.  Trisl.  1,  5,  67;  4,  1, 
3i;  Mela,  2,  7;  Virg.  JEn.  3,  v.  270;  itl.  Eclog.  6, 
76;  AouXty^tov,  Homer.  Odyss.  <x  v.  246;  Strab.p.  335, 
34o,453;  455,  456;  458;  Steph.;  Suid.;  Dulichia 
(s.-ent.  insula),  Propert.  2,  14,  \;plus  tard  Dolicha, 
AoXfya ,  a;,  Strab.  I.  d.;  sel.  Stcph.  aussi  Oxea, 
'O^eTa;  ile  de  la  mer  lonienne ,  au  S.-E.  d'Ithaque , 
pris  de  /a  cdte  d'Etolie,  faisait  partie  des  Echinades. 
Dc  la  2°)  Dtilichius,  a,  um,  adj.,  relatif  a  Dttlichium 
ott  poet.  a  Ulysse.  De  mime  r>^>  dux,  c.-a-d.  Ulyssc, 
Ovid.  Met.  14,  226;  Rem.  Am.  272.  De  /d  aussi  r^> 
vertex,  la  tete  d'U/yssc,  Ovid.  Met.  i3,  107.  r^j  por- 
tus,  id.  Met.  1 3,  711.  r-o  rales,  les  vaisseaux  d'  U- 
lysse,  Virg.  Ecl.  6,  76.  ~  Irus,  Prop.  3,  5,  17.  r^> 
manus,  Ovid.  Met.  i3,  425.  /~  palatum,  /e  palais, 
le  goiit,  1'avidite  des  compagnons  d'U/ysse,  id.  Trist. 

4,  1,  3r.  r^>  proci,  les  amants  de  Penelcpe,  Stat.  Silv. 

5,  1,  58  ;cf.  Ovid.  Her.  1,  87. 

Dulincum,    1   .       , 

n    ..       .  (  ;.  (7.  Donincum. 

Dulingiuni,  \       ' 

Dnlmense,  Ann.  Htncmar.  Rcmens.;  sel.  Pertz, 
auj.  le  Dormois,  «  in  remensi  diocesi,  ubi  vicus  Sin- 
duntim  ad  Axonam,  Scnuc  » 

Dulopolis,  Sleph.;  v.  d' Afrique,  pettt-etre  dans 
le  Nomos  Libycus. 

Dulopolis  Acanthus,  Plin.  5,  28;  v.  de  Ca- 
rie. 

Duliirestes,  aj,  et  is,  m.,  Oreste  esclave,  titre 
d'wte  tragidie  —  1°)  d'F,nnius,  citee  par  Non.  2, 
i65;  —  2°)  de  Pacuvius,  citce  par  Prisc.  5,  p.  668, 
Putsch.,  et pard'autres. 

Dulus,  1,  m.  (SotiXo?,  esclave),  surnom  rom.,  Inscr. 
ap.  Murat.  1624,  12. 

dum,  conj.[de  la  meme  origine  que  donec],  de- 
signc  le  rapport  temporcl  dc  dcttx  acttons  Vuhe  avcc 
Vautre,  —  1 )  dans  la  contemporaneite  ott  —  II )  dans 
/a  succcssion  continue,  de  maniire  que  lorsque  Vttne 
commencc  1'autre  cesse. 

l)dans  la  contemporaneite  : 

A  )  sans  rgard  d  /a  limite  des  dcux  actions,  pen- 
dant  que,  tandis  qite  ( dans  cette  signification  il  se 
construit  rcgtiliircment  avec  Vindicalif;  excepte  tottte- 
fois  dans  le  discottrs  indirect,  oratio  obliqua,  dans  le- 
qnel  outre  Vindic  on  emp/oyait  qqf.  aussi  lcsttbj.;il 
n'y  a  que  despoetes  du  siic/c.  d'Aug.  etdes  prosateurs 
postericurs  qui  cmploiciit  qqf  h:  subj.  memc  dans  le 
style  direct;  voy.  la  suite)  —  a)  avec  Vindtc  :  Dtim 
ciiin  hac  tistiiaiia  Uxorenunc  milii  inorigero,  hffic  cu- 
rala  sint  Fac  sis,  pcndant  qttrje  contente  mes  dcsirs 
avec  cctte  epousc  d'un  moment,  ftiis  cn  sortc  tle  tout 
apprcter,  P/riut.  Ampii.    i,    i,   2  5 ;    ile  nieme  avec  lc   • 


pres.,  id.  Atd.  ',,  ■>,  r4;  fiacch.  4,  7,  19;  "/>,.  Heaut. 
■j,  2,  n;  Cic.  Cluent.  Ja,  fin.;  Virg.  F.d.  >,  -5; 
Hor.  F.p.    ■>.,    1,    19.,,    et   noni/jic    iVrtiitris.   /iu  pres. 

histor.  :  Naroqtie  sub  inKenii  luttrat  dttm  rimjub 
ii-mplo,...  dtim  qua  fortuna  liturbi  Artificumque  ma- 

niis  miraliir,  ctc,  Virg.  /En.  1 ,  453  et  siiiv.  Dumba?C 
geruntur,  Cssari  DUnciatum  est,  ctc,  pendant  que  ceci 
se  passe  I  se  passait ),  011  annonca  d  Cesar  que,  elc. 
Ca-s.  B.  G.  1,  46,  1  ;  cf  celle  meme  formule  de  transi- 
tion,  id.  ib.  3, 1 7,  1  ;  4,  32,  1 ;  4,  3 ',,  3  ;  5,  22,  r ;  6, 7, 
t;  7, /7.  i,7,42,  1  ;  7,  57.  r ;  7,  66,  i;;,:5,  1 ; //.  C. 

1,  56,  1  ;i,  1,  i,ctbeaiic  d'autres.  Dum ea conquirun- 
turelconferunlur,  nocle  inlermissa,  circiter  horninum 
millia  VI....  ad  Rhenum  contenderunt,  tandis  quils 

s'occupenl  de  rechcrc/ier  el  de  reititir  tous  ces  objets, 

la  nuit  dtailt  ventte,  envtron  6,000  liommes se  di- 

rigirentlse  dirigent)  %ers  le  Rhin,  Cas.  D.  G.  1,  27, 
4;  cf.  id.  11.  C.  1,  37,  1.  Hac  durn  inler  eos  aguntur, 
Domitius Massiliam pervenit,  id.  ib.  i,  36,  i,etautres 
sembl.  —  Dum  ba-c  in  Appulia  gerebantur,  Samni- 
tes...  iii  l)i  ni  non  tenuerunt,  Liv.  10,  36,  ad  fin.;  de 
meme  a  1'imparf,  id.  2  1,53;  41,  14;  Nep.  Hnnii.  -> , 
4;  Tac  Agr.  41;  cf.  Cic.  Rosc  Am.  32,  gi.  — 
Nuncanimum  advortite,  Dum  hujus  argumentum  elo- 
quar  Comcedia;,  maintenant  pretez-moi  votre  atten- 
tion,  pendant  queje  vais  vous  expliqtter  le  sttjet  de 
cette  comidie,  Plaitt.  Amph.  prol.  96.  — DumCjri  et 
Alexandri  similis  esse  voluit,  Crassorum  invenlus  est 
dissimillimus,/)en</fl«<  qit'it  s 'elndie  d  imiter  Cyrus  el 
Alexandre,  on  trouve  qu'd  nc  ressemblait  gttire  aux 
Crassus,  Cic.  Ilrut.  8 1 ,  fin.;  de  meme  auparf,  id.  Mur. 
27,  55;  Pldl.  1?,,  12,  33;  Atl.  1,  16,2;  Nep.   Reg. 

2,  2,  et  passim.  —  Dum  in  unam  parlem  oculos  ani- 
mosque  hostium  certamen  averlerat , 'pluribus  locis 
scalis  capilur  mnrus,  tandis  qtte  Vattaque  de  Vennemi 
avait  delourne  Vattention  d'un  atttre  cdte,  te  rempart 
est  escalade  en  plusieitrs  endroils ,  Liv.  32,  24.-  — 
Bellum  ingens  geret  Italia...  moresque  viris  et  mcenia 
ponet,  Tertia  dum  Lalio  regnantem  viderit  aestas  Ter- 
naque  transieiint  Rutulis  hiberna  subactis,  pendant 
les  trois premiires  annees  dc  son  regne  dans  le  Latium, 
pendant  les  trois  annees  qui  suivront  la  soumission  des 
Rutu/cs,  Virg.  Mn.  1,  263.  —  Dans  le  discours  ob/i- 
qitc  ott  discours  indircct  :  Dic,  hospes,  Sparlae  hos  te 
bic  vidisse  jacenles,  Dum  sanctis  patriae  legibus  obse- 
quimur,  etranger,  va  dire  d  Sparte  que  lu  nous  as  vus 
gisants  ici,  morts  en  obeissant  aux  saintes  lois  de  la 
patrie,  Poeta,  ap.  Cic  Tusc  1,  42,  101  ;  de  meme 
Liv.  2,  57;  26,  16;  Tac.  Ann.  i5,  59;  Hist.  1,  33; 
Ovid.  Met.  4,776,  e t  beauc  d'autres.  —  (3)  avec  le  subj. : 
Nunc  venio  ad  illud  extremtim,  in  quo  dixisli,  dum 
Planci  in  me  meritum  verbis  exlollerem,  me  arcem 
facere  e  cloaca,ye  viens  a  ce  dernier  reproche  que  votts 
me  faisiez,  de faire une  citadelle  dun  cloaque,  en  exal- 
tant  le  service  que  m'a  rendtt  Plancus,  Cic  Planc 
40 ;  de  memc  dans  /e  discours  indirect  ou  oblique,  id. 
De  Or.  1,  ii,fin.;  Mttr.  24;  Att.  5,  17,  3;  Sall.  Ca- 
til.  7,  6;  Suet.  Ner.  35;  Tac  Hist.  i,  i.,fin.  —  O 
quoties  ausae,  caneret  dum  valle  sub  alla,  Kumpere 
mugitu  carmina  docta  boves,  combien  de  fois  ,  tandis 
qtid  chantait  aufond  d'une  vaU.ee  profonde,  ses  ge- 
nisses  ne  troiiblirent-c/les  pas  en  mugissant  ses  divins 
chants,  Tibull.  2,  3,  19,  Httschk.;  de  mime  dans  le 
discours  direct,  Ovid.  Pont.  3,  3,  2;  Virg.  Georg.  4, 
457;  Martial.  1,  22;  Ciaudian.  Gigant.  102;  Aur. 
Vict.  Vir.  ill.  35;  id.  Ca?s.  39;  Hygin.  Fab.  12,  et 
pass.  —  b)  avec  suhito,  interea,  jam ,  adhuc  dans 
le  membre  de  phrase  principal ;  voy.  pltis  bas  ces 
mots. 

2°)  en  partic,  en  parl.  de  ta  dttrec  dans  le  present, 
il  correspond aujrancais :  encore ;  et  ne  se  trouve  ainsi 
que  —  a)  construitavec eliam,  primum  et/eplitssoiivent 
avec  les  negations  non,  nec,  haud,  nihil,  nullus,  nemo  ; 
voy.  ces  mots ;  i/indique quc  la  chose  niee  napas  eu  /ieu 
encore,  el  il  se  traduit,  avec  la  negation,  parn  pas  en- 
core  » ;  niliildum,  rien  encore;  nullusdum,  aucwi  encore; 
nemodum,  personne  cncore.  —  b)  dans/e  langage  de 
la  conversation,  ajottti comme  renfort  enclitiqtte  d  qqes 
impiratifs  et  interjections,  enfranc.:  eh  bien! ehbienl 
donc:  Sosia  adesdum,  paticis  levolo,  Sosie,  cd,  viensici; 
je  veit.r  te  dire  deitx  mots,  Tcr.  Andr.  1,1,1;  de  meme 
aliidum,  allons  va-t'en,  id.  Heatit.  2,  3,  8;  circum- 
spicedum  ,  regarde  donc  1111  peu ,  Plaut.  Trin.  1,  2, 
109  ;  dicdum,  or  ca,  dts-moi,  Tcr.  Hcc.  5,  3,  5  ;  facito- 
dum,  id.  Hcaut.  3,  2,  39;  ileradum,  Pocta  ap.  Cic 
Att.  14,  (4  ;  jubedum,  Ptattt.  Rud.  3,  5,  7 ;  manpdtim, 
id.  Bacch.  4,  6,  2.',  ;  Ter.  Hec  5,  4,  4;  memoradum, 
Plattt.  Pirn.  5,  2,  io3;  tacednm,  id.  lHen.  2,  2, 
75;  langedtim,  id.  Rml.  3,  5,  5,etpass.  —  Agedum, 
allons,  courage  (celui-la  est le p/usfreqt),  P/aut.  Amph. 
2,  ■>..  i5i  ;  5,  1,  29;  Astn.  4,  1,   1  ;  5,  r,  1,  et  beauc. 
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d'au(res;  Ter.  Eun.  4,  4,  27;  Heatit.  2,  3,  69;  Hec. 
3,  1,  35;  Phorm.  5,  3,  1 ;  Cie.  Sull.  26;  Liv.  7,  9; 
9,  16,  etpassim.;  Cattill.63,  78;  Stat.  Tlieb.  7,  126, 
et  passim ;  agiledum,  Liv.  3,  62,  Diakenb.;  5,  52;  7, 
34,  ad  fin.;  cedodum  ,  donne  vite,  Ter.  Pliorm.  2,  2, 
i5;  ehodum,  id.  Andr.  1,  2,  i3;  2,  i,  24;  3,  5,  10; 
Eiin.  2,  3,  68.  Avec  tmese :  sine  me  dum  isthiec  judi- 
care,  laissez-moi  en  juger,  Platit. 

B  )  par  rapport  a  la  limite  des  deux  actions ,  mime 
signif  que  taindiu  quam,  en  franc.  aussi  longtemps 
que.  —  1°)  au  propre  (  ne  se  trottve  ainsi  qtiavec  l'tn- 
aic,  excepte  dans  le  discottrs  oblique ,  c.-a-d.indirect): 
Bene  factiim  a  vohis,  dum  vivilis,  non  ahscedet,  tant 
que  votts  vivez ,  votre  bonne  action  nc  vous  quittera  pas, 
Caton  dans  Gell.  16,  1,  adfin.;  de  meme  au  pres., 
*Cic.  Latl.  4,  14;  De  Senect.  23,  86;  Att.  9,  10,  3; 
Fin.  3,  2,9;  Cces.  B.  G.  7,  5o,  fin.,  et  passim.  Quid 
iitos  opinamini  animi  hahuisse  atque  hahiluros,  dum 
vivent  ?  quels  croyez-vous  qiiaienteteleurs  sentiments  ? 
qttels  croyez-vous  qiiils  seront  pendant  le  reste  de  lettr 
vie?  Caton  dans  Gell.  10,  i3,  17;  de  mime  au  fut., 
Plaut.  Pseud.  1,  3,  io3;  Cic.  Rosc.  Am.  32,  adfin.; 
Leg.  1 ,  1,2;  Virg.  JEn.  1 ,  607  sq.,  et  beatic.  d'autres. 
—  §)  avcc  lesubj.  :  Nou  libi  venit  in  mentem  Si,  dum 
vivas,  tibi  bene  facias,  Jam  pol  id  quidem  esse  haud 
perlonginquum,  ne  songes-tu  pas  qtte,  si  tu  te  donnes 
uti  peu  de  bon  temps  pendant  ta  vie,  cela  ne  sera , 
morbleu,  pas  bien  long ,  Plattt.  Baccli.  5,  2,  76.  Pars, 
dum  vires  suppeterent,  eruptionem  censebant,  les 
atttres  etaient  d'avis  de  se  faire  jour  a  travers  1'enitemi, 
landts  qtt'ils  elaienl  assez  forts  encore,  Cces.  B.  G.  7, 
77,  2.  Ut  sua  sponte,  dum  sine  periculo  liceret,  exce- 
deret  Gadibus,  tandis  qiiil  le  pottvait  sans  peril,  id. 

B.  C.  2,  20,  3.  Hoc  unum  esse  tempus  de  pace 
agendi,  dum  sibi  ulerque  confideret,  ut  pares  umbo 
viderentur  :  si  vero ,  etc. ,  id.  ib,  3,  10, 7.  Cest  ici  peut- 
etre  aussi  la  place  de  ce  passage  controverse  :  De  quo 
(sc.  animo)  dum  disputem,  tuam  mihi  dari  velim,  Cotta, 
e\oqv.tni\am,tandis  que  je  discute  sur  ce  sujet,je  vou- 
drats,  Cotta,  avoir  ton  iloquence,  Cic.  N.  D.  2,  5y. 
Ellipt,  sans  verbe :  Non  fugis  hinc  praeceps,  dum  prae- 
cipitare  potestas  ?  Virg.  Mn.  4, 565.  —  b)joint  d  tamg 
diu,  lantum,  tanlummodo,  tautisper,  usque,  ou  oppos. 
d  postea,  poslquam,  deinde,  ubi,  nunc,  etc.  :  C.  Clau- 
dius  usus  est  hoc  Cupidiue  lamdiu  dum  forum  diis 
immortalihus    populoque  romano    habuit  ornatum, 

C.  Claudias  se  servit  de  ce  Cupidon  tant  qtiil  tint  le 
Forum  orni  en  Ihonneur  des  dieux  immortels  et  dn 
peuple  romain,  Cic.  Verr.  2,  4,  3;  de  meme  avectam- 
diu,  id.  Catil.  3,  7;  De  Senect.  12,  41  ;  Tusc.  5,  33, 
ad  fin.;  Att.  9,  6, 5 ;  Fam.  9,  12,  i ;  avec  tantum,  Liv . 
27,  42;  avec  tautummodo,  seulement  tant  que,  seule- 
ment  pendant  le  temps  que,  Salt.  Jug.  53,  3;  avec 
tantisper,  Plaut.  Trtic.  prol.  11;  Ter.  Ad.  1,  1,  44; 
Heaut.  1,  1,  54;  avec  usque,  Cic.  Verr.  2,  1,  5.  — 
Quae  dum  erant  occulta,  necessario  ab  iis  qui  ea  tene- 
bant  petebantur  :  postea  vero  pervulgata  sunt,  etc., 
Cic.  Mur.  12,  26  ;  de  mime  dum...  postea  quam,  Cces. 
B.  G.  7,  82,  1;  Cic.  Rosc.  Am.  43,  ad  fin.;  dum.... 
postquam,  Sall.  Jttg.  53,  3;  Liv.  11,  i3;  cf.  Ter. 
Andr.  1,  1,  27;  dum...  deinde,  Cic.  Alt.  9,  6,  5; 
Liv.   27,  42;  dum...  sed  ubi,  Platit.  Capt.  2,  1,  37; 

Cas.  B.  C.  1,  5i,  5;  dum nunc,  Ter.  Andr.  1,  2, 

17  ;  Cic.  Acad.  1,  4,  11.  —  Pour  tamdiu...  dtiin,  plus 
rarement  dum...  dum,  tant  que,  aussi  longtemps  qtte: 
Sic  virgo  dum  intacta  manet,  dum  cara  suis,  tant 
quune  vierge  reste  pttre,  elle  cst  chirie  de  ses  parents, 
Calull.  62,  45  et  56;  cf.  Quintil.  Inst.  9,  3,  16.  — 
«)  dans  Plaute  plusieurs  fois,  fortifii  au  moyen  de 
quidem  :  Li.  Salvum  hercle  erit.  Me.  Credam  fore, 
dum  quidein  ipse  in  manu  habeo,  Li.  Soyez  tran- 
qiitlle,  il  sera  bien  conserve  (1'argent).  —  Me.  Je  le 
crois,  tant  qtie  je  iaurai  entre  les  mains,  Plaut.  Asin. 
2,  4>  57  ;  cte  meme  id.  ib.  5,  2;  20;  Bacch.  2,  2,  48; 
Merc.  2,  3,  53  ;  Pseud.   1,  5,  92. 

2°)  metaplt.  a)  dans  des  rapports  conditionnels , 
faisant  office  de  particule  reslrictive  comme  quatenus 
et  duntaxat,  en  franc. :  en  tant,  en  tant  settlement, 
si  seulement,  supposi  que,  potirvu  que,  etc.  (  dans  ce 
sens  il  est  naturcllt  toujours  avec  le  subj.  Du  reslefri- 
quent  en  prose  et  en  potsie,  mais  nest  pas  dans  Ce- 
sar)  :  Dum  pereas,  nihil  interduo,  dicant  vivere, 
pourvu  que  tu  creves,  qu'011  te  dise  vivant,  je  m'en 
moqtte  comme  d'un  zeste ,  Plaut.  Capt.  3,  5,  36.  Ly. 
Concede,  iuspiciam  quid  sit  scriptum.  Cu.  Maxime, 
Tuo  arbitratu,  dum  auferam  abs  te  id  quod  peto,  Ly. 
Laisse-moi  voir  ce  qtti  est  icrit  sttr  le  registre.  —  Cu. 
A  ton  aise,  pottrvti  que  tu  me  donnes  ce  que  je  te  de- 
mande,  id.  Cttrc.  3,  58 ;  cf  :  Dum  res  maneant,  verba 
iingant  arhilratu  suo,  pourvu  que  les  clioses  reslent, 
qu  its  arrangent  tes  mots  a  leur  maniere  ;  poitivu  que 
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les  priiictpts  restent ,  ils  pcuvent  inventer  des  termes  a 
leur  gtiise,  Cic.  Fin.  5,  29,  fin.  Oderint,  dum  me- 
tuant,  qtiils  me  haissent,  powvu  qtiils  me  craignent, 
Att.  dans  Cic.  Off.  1,  28,  97.  Licet  lascivire  dum  nihil 
metuas,  Cic.  Rep.  1,  40,  et  autres  semblables.  Qui  vel 
ipse  sese  111  cruciatum  dari  cuperet,  dum  de  patris 
morte  quoereretur,  pourvti  qtie  lonfit  tttte  enquite  sttr 
ta  mortde  son  pere ,  Cic.  Rosc.  Am.  41,  1 19;  dememe 
a  1'imparf,  Sall.  Catil.  40,  4;  Jug.68,  3.  Licet  nohis 
in  digressionibus  uti  vel  historico  nonnuiuqtiam  nitore, 
dum  in  his  meminerimus  non  atbletarum  toros,  sed 
militum  lacertos  esse,  Quintil.  Inst.  10,  1,  33.  — 
An.  Non  pudet  vanitatis?  Do.  Minime ,  duni  ob  rem, 
An.  N'as-tu  pas  fionte  de  ton  imposture  ?  —  Do.  Pas 
du  tottt,  potirvu  qtielle  me  soit  ttlite ,  Ter.  Phorm.  S, 
2,  41 ;  de  meme  sans  verbe,  Cic.  Fam.  7,  g;  Acad.  2, 
32,  104;  Quintit.  Inst.  4,  1,  70;  9,  4,  58;  71;  10,  3, 
5;  cf.  dum  ealenus,  id.  ib.  1,  11,  1.  —  $)forlifie  au 
moyen  de  modo  et  reuni  avec  ttti  en  iin  settl  mot  dans 
dummodo  :  .Xque  istuc  facio,  dummodo  F.am  des  quse 
sit  quaestuosa,  etc,  Plaut.  Mil.gl.  3,  1,  i8g;dememe 
id.  Attl.  2,2,  62;  Mil.  gl.  2,  2,  98;  Cic.  Rep.  3,  3; 
Off.  3,  21;  Catil.  1,  5;  9;  Phil.  12,4,9;  Prop.  3, 
18,  17;  Ovid.  Fast.  5,  242,  et  pass.;  cf.  :  Sin  autem 
jejunitatem...  dummodo  sit  polila,  dum  urbana,  dum 
elegans,  in  attico  genere  ponit,  etc,  si  au  contraire 
il  comprend  dans  le  genre  atliqtie  tin  stylc  sec,  potirvu 
qtiil  soit  poli,  elegant,  de  bon  ton,  Cic.  Brul.  82,  285. 
—  Separe :  Mea  nil  refert,  dum  patiarmodo,  Ter. 
Eun.  2,  3,  28;  de  meme  id.  Heaut.  3,  1,  57;  Val, 
Flacc.  5,  265.  —  y)  joint  a  tamen  et  dans  Plaute  (  cf. 
plus  haul,  n°  1,  c)a  quidem :  Ergo  ut  in  oratore  op- 
timus  quisque,  sic  in  oralione  firmissimiim  quodque 
sit  primum ,  dum  illud  tamen  in  utioque  teneatur, 
ut,  etc,  Cic.  De  Or.  2,  77,  3i4;  de  meme  Cels.  3,  4; 
Qttiiitil.  Inst.  1,  1,  11;  2,  12,  7;  8  proccm.  §  32,  et 
pass.  Dum  quidem  hercle  tecum  nupta  sit ,  sane  ve- 
lim ,  je  le  veux  bien,  pourvu  toutefois  qiielle  soit  ma- 
riee  avec  toi ,  Platil.  Trin.  1,  2,  20;  de  meme  id.  Aul. 
2,  2,  34;  cf.  le  n"  suiv.  —  6)  dans  des  propositions 
negalives,joint  a  ne ,  si  seulement...  ne....  pas ;  sttppose 
que...  ne...  pas ;  pottrvu  que...  ne  pas,  etc. :  vtei.  se- 
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toribvs  c.  adesent.,  pourvtt  qiiil  liy  eul pas  moins  de 
cenl  senateurs  presents,  S.  ('.  de  Bacch,  (trois  fois). 
Id  faciat  saepe,  dum  ne  lassus  fiat,  qtiil  le  fasse  sou- 
vent,  pourvu  qiiit  ne  s'y  fatigue  pas,  Cato,  R.  R.  5, 
4.  Dum  ille  ne  sis  quem  ego  esse  nolo,  sis  mea  causa, 
qui  lubet ,  Ptaut.  Trin.  4,  2,  1 37 ;  cf.  id.  Aul.  3,5,  17; 
Bacch.  4,  8,  26;  Cttrc.  1,  1,  36;  Ter.  Hec  4,4,  12; 
Cie.  Alt.  6,  1,  4  ;  8,  ii, B,  adfin.;  Liv.  3,  2i,Dra/ieiib.; 
28,  40;  33,  24, ./*«.;  Ovid.  Her.  3,  81.  De  meme  aussi 
dummodo  ne,  Cic.  De  Or.  3,  48,  i85;  Fam.  10,  25, 
2;  Qu.  Fr.  1,  1,  7;  Att.  12,  45,  et  pass.  Et  dum  qui- 
dem  ne,  Plattt.  Merc.  2,  3,  89.  —  b)  avec  une  idee 
accessoire  de  cause ,  aussi  longtemps  que,  tout  le  temps 
que,  lant  que  (extremt  rare ;  natwellt  de  meme  seutt 
avec  le  sttbj.)  :  Obsidio  deinde  per  paucos  dies  magis 
quam  oppugnatio  fuit,  dtim  vulnus  ducis  curaretur, 
pcndant  quelques  /ouis  ce  fttt  plutot  ttn  blocus  qu'1111 
siege  vivemenl  pousse,  attssi  longtemps  qtte  la  blessure 
du  general ne  fut pas  guerie,  Liv.  21,  8  ;  cf.  id.  24,  40. 
Saepe  indigens  somni,  et  dum  per  vicos  deportaretiir 
et  deposita  lectica  inter  aliquas  moras  condormiebat , 
Suet.  Aug.  7&,fin.  Vectorem  pavidx  Castor  dum  quae- 
reret  Helles ,  Fassus  Amyclaea  pinguescere  Cyllaron 
herba,  Val.  Flacc  1,  425.  Se  quoque  moveri  interius 
finget(orator),  dumaditus  sibi  adaures  faciat  et  autto- 
riialem  induat  vera  sentienlis,  Quintil.  Inst.  4,  1,  46. 
II )  exprimant  la  succession  contintte,  tant  que,  jus- 
qu'a  ce  que  ( se  trouve  joint  au  subj.  ou  a  l'ind. ) ;  cf.  par 
cx. :  Quid  dicam,  quantus  amor  bestiarum  sit  in  edu- 
candis  custodiendisque  iis  quae  procreaverunt,  usque 
ad  eum  finem,  dum  possint  se  ipsa  defendere  ?jusqu'a 
ce  quils  puissent  se  defendre  euxmemes,  Cic.  N.  D. 
2,  5i,  fin.;  a  cdte  de :  Ea  mansit  in  conditione  atque 
paclo  usque  ad  eum  finem,  dum  judices  rejecli  sunt, 
jusquapres  la  recusation  des jttges ,  id.  Ver.  1,  6,  16; 
cf.de  memeaussi  Ter.  Heaut.  3,  2,  32,  avec  Eun.  1,2, 
126;  etLiv.  4,  2itfin.,  avec  27,  42.  Cependant  il faut 
observer  qtte  le  subj.  domine  dans  Ciceron  et  Cesar).  — 
<x)  avec  le  sttbj.:  Is  dumveniat,  sedens  ibi  opperibere, 
votts  attendrez  ici  qtiil  vienne,  Plaut.  Bacch.  1,  1, 
14;  cf.  :  Paullisper  mane,  dum  edormiscat  unum  som- 
num,  reste  ici,  jusqtid  ce  quil  ait  dormi  un  somme , 
id.  Amph.  2,  2,  64;  et :  Exspecta,  amabo  le,  dum 
Atticum  conveniam,  attendez,  jc  vous  pric,  quefaille 
trouver  Atticus ,  Cic.  Att.  7,  1,  4}  de  meme  avec 
exspeclare,  id.  Lcel.  i3;  Cais.  B.  G.  i,  ii,fin.;  4,  l3, 
2;  4,  23,  4;  Liv.  3,  11,  fin.;  Tac  Or.  19,  fin.;Hor. 
Ep.  i,  2,  42  ;  Ltican.  5,  3o3,  et  beattc.  d'atttres;  avec 
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morari,  Hirt.  B.  G.  8,  28;  Liv.  4,  21,  fin.;  22,  38,  et 
pass.;  cfpltts  bas,  n°  p.  Sic  deinceps  omne  opus  ron- 
lexitur,  dum  justa  muri  altitudo  expleatur,  jusqua  ce 
que  le  mur  soit  eleve  a  la  hautetir  voulue,  Cces.  B.  G. 
7,23,  4.  Itaque  dum  locus  roinniiuus  pugnandi  dare- 
tur,  aequo  animo  singulas  binis  navibtis  ohjiciehant, 
jttsqua  ce  quils  pussent  combattre  de  pres ,  id.  B.  G. 
1,  58,  4;  cf. :  Multa  quoque  et  bello  passus,  dum  con- 
deret  iubem  Iuferretque  deos  Latio ,  jusqtia  ce  qiiil 
put  fonder  sa  ville  ct  porler  ses  diettx  dans  te  La- 
tittm,  Virg.  JEn.  1,  5.  Ut  spatium  intercedere  posset 
diun  milites  convenirent,  legatis  respondit,  ctc,  pour 
laisser  ecouter  le  temps  necessaire  au  rassemblement 
des  trotipes ,  ilrepond.it  attx  deputes,  etc,  Cces.  B.  G. 
1,  7,yf«.  Caesar  ex  eo  tempore,  dum  ad  flunien  Varum 
venialur,  se  frumenlum  daturuni  pollicetnr,  depuis  ce 
moment  jttsqtia  ce  qtion  arrive  stir  tes  bords  du  Var, 
id.  B.  C.  1,  87,  1.  Differant  in  teinpus  aliud,dum 
defervescat  ira ,  jusqua  ce  qtie  sa  colere  se  soit  apaisee, 
Cic  Tttsc  4,  36,  78  (c/.  ibid.  dum  se  ipsi  colligant). 
Quippe  qui  iiioraui  temporis  qiiaererent,  dum  Hannibal 
in  Africamtrajiceret,  Liv.  3o,  i&,fin.,  et  autres  scmbl. 
—  (3)  avec  t indic. :  Tu  hic  nos,dum  eximus,  interea 
opperibere,  lu  attendras  ici  notre  sortic,  Ter.  Heaut. 
4,  7,  5;  dememe  avec  opperiri,  Cic.  Att.  10,  3;  avec 
manere  aliquem,  Ter.  Phorm.  3,  2,  28;  avec  exspec- 
tare,  id.  Eun.  1,  2,  126;  avec  morari ;  Liv.  27,  42; 
cf.  :  Causas  innecte  morandi,  Dum  pelago  desa;vit 
hiems,  trottve  des  pretcxtes  pottr  le  relenit;  jusqud  ce 
que  la  saison  des  tempetes  soit  passee ,  Virg.  JE11.  4, 
52.  Retine,  dum  ego  huc  servos  evoco ,  jusqu 'a  ce  qtte 
Jefasse  sortir  les  esclaves ,  Ter.Phorm.  5,  7,  89;  t/.  .• 
Tilyre,  dum  redeo,  brevis  est  via,  pasce  tapellas,  77- 
tyre,  jusqua  mon  retour  (je  ne  vais  pas  toin ),  fais 
paitre  mes  chevres ,  Virg.  Ecl.  9,  23.  —  Slruppis, 
quibus  lectica  deligala  eral,  usque  adeo  verberari  jus- 
sit  dum  animam  efflavit,  (V  te  fit  battre  avec  les  cour- 
roies  qui  attachaient  la  litiere  jusqtia  ce  qtiil  expirdt, 
Gracch.  dans  Gell.  10,  3,  5  ;  cf.  de  meme  au  parf. : 
Interdum  mecum  graviter  deserta  querebar  ...  moras, 
Dum  ine  jucuudis  lapsam  sopor  impulit  alis,  Prop.  1, 
3,  45.  Au  fiitur. :  Quos  maneant,  dum  me  fata  perire 
volent,  ce  qui  niest  rcservejitsqiiaujourouje  dois 
mourir,  id.  1,  14,  14. 

Pour  plus  de  renseignements  sur  ce  mot  voy.  dans 
Hand    Tursell.  2,  p,  3o3-33o. 

Duma,  Josue,  21,  11 ;  'I8ouu,a(a,  Sept.;  Arab., 
diapres  dettx  manuscrits  hebreux,  peut-etre  i.  q.  AoO- 
u,ai6a,  Plol.;  lieu  dans  ttne  vallee  de  /*Idumaea,  a 
proprement  parler  sur  la  fronliere  de  /'Arabia  Petraea 
et  du  desert  de  Seir,  a  7  journees  (980  stades,  24  ; 
milles)  d  lO.  de  Damas,  d  i3  (1820  stades,  45^ 
mitles)  de  Medina,  sel.  Niebuhr,  dans  le  dislrict 
de  Dscliof-al-Sirhan ,  prov.  d' Alguf,  oit,  sel.  d'Anvilte, 
Abulfeda,  Arab.;  cf.  Gesenius ,  Michaelis  Stippl.  2, 
420  sq.,  se  trouve  encorc  auj.  tine  v.  de  Dtimallt  Ald- 
schandel,  i.  e.  Duma  des  roclies,  Dttma  de  la  Syrie. 
Hieronym.  considere  Duma  comme  ttne  partie  de  t'l- 
dumaea. 

Diima,  Gen.iH,  14;  1  Cliron.  1,  3o;  petitepeu- 
plade  du  pays  i/'Edum ,  Idumaea ;  elle  descendait 
d '  Ismael. 

Duma ,  Josue,  i5,  52  ;  v.  de  la  tribu  de  Juda  dans 
le  Daroma,  sel.  Hieronym.  in  Locis  d  1 7  mill.;  et  selon 
le  meme  (  in  Esa.  21,  11),  <i  20  mill.  au  S.-E.  d'E\eu- 
theropolis. 

Dumeetha,  Ptol.;  v.  dans  le  S.-E.  de  /'Arabia 
Deserla. 

*  diimalis,  e,  adj.  [  dumtis]  ,  buissoimeiix,  herisse 
comme  un  buisson  :  • — >  coma,  Mart.  Capelt.  4,  p.  g5. 

Dumana .  Plin.  6,  29,  i>.  dela  Thebais ,  peut-etre 
sur  la  frontiire  de  1'Etlitopie. 

Dumatheni,  Aouu.a8rivoi ,medaille  ap.  Pignor.; 
hab.  d'ttne  vilte  de  Dumatha  ( et  non  Thumata ,  Plin. 
6,  28,  ou  Thamatha,  Notit.  Imper.)  dans  /'Arabia  De- 
serta. 

Dumbae,  Dumbarum  ou  Dumbensis 
Priucipatus,  Dombes,  ancienne  principattte  de 
France,  capitale  Trevoux,  auj.  une  partie  du  dept  de 
1'Ain. 

Dumbarum  ;  cf.  Buchanan.;  Dumbar,  Dttnbai; 
bourg  de  1'Ecosse  merid.,  dans  le  Haddingtownsliire, 
d  1'emboucliure  clu  Fortli,  a  l'E.  d'Edimbowg.  Oli- 
vier  Cromwell,  le  23  septembre  i65i,j)'  battit  le  roi 
Charles  II. 

Dumbarum  Principatus;  cf.  Dumbae. 

Dumblanum ;  cf.  Buclianan.;  Dumblain,  Duni- 
blane,  petite  v.  d'Ecosse,  dans  le  comti  de  Pertli,  sur 
1'Allan. 

Dumbritonium  '  Dunbiilonium),  /'.  </.  Britau- 
nodunum. 
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BTJMECTA;  voy.  dumcium ,  au  comynenc. 
DUMESI  ( ' ,  cre  [dirmus  ],  etne  cottvi  rl  ./.■  bttissons, 
dfapres  Diom.  />.  335,  P. 

diamct iim,  i,  /;.  [atitfe  forme  pi  becta  antiqtri 
quasi  ditmici  11  appell.ibant  qure  nus  riiiuicta,  >•  fcst. 
/>.  .  >  i  [dumus],  buisson,  bois  toufju,  epinetm,  Cic. 
Titsr.  5,  2 3;  Colnm.  i,  2,  5;  Virg.  Georg.  i,  «5; 
/7<».  O,/.  i,  4,  63;  3,  29,  23,  etpass.—  2°)  aufig: 
Qiiiiin  sit  campiis  in  quo  exsiihnre  |>nssit  orario,  cnr 
eam  lantas  in  angitslias  el  stoieorum  dumeta^comper- 
limus?  qtiand  iioiis  avom  tui  vaste  champ  aii pettt  H- 
bremeitt  se  devc/opper  Te%aitence,  pourtfuoi  Tengager 
dans  les  difilcs  tortuettx  et  herisses  de  ronccs  dc  la  nhi- 
losophic  sloicienne?  Cic.  Acad.  2,  35 ;  dc  meme  itl.  N. 
D.  1,  24.  fin. 

DOincus,  a,  iiin,  =  duinosiis.  Cummc  suriiom 
rom.,  Inscr.  ap.  Fahretli,  p.  35  3,  n"  5-]. 

DUMIA  Iribus,  f,  unc  dcs  tribus  romaincs,  Inscr. 
ap.  Grttt.  772,  3;  920,  8  et  973,  11  ;  mtiis  se/on  Tlio- 
massi,  Dc  Semeonibtts  (  /'//  epist.  inlcr  Marm.  Felsin. 
Malvnsicc,  p.  5o5  ),  il  faut  lire  Leni  ait  ticit  dc  Dum , 
e.-a  d.  Lemonia. 

"diiinicola,  x,  m.  [duiniis,  colo],  habitanl  des 
bttisstms  :  • — >  Aricni ,  Avien.  Pericg.  8y5. 

Duimiiera,  Zci/er,  Topogr.  Westp/i.;  lac  dc 
Dnnimcr,  cntrc  Munster,  Osnabrttck,  Mindcn  et  Dic~ 
pho/z. 

dummodo;  coy.  diiin,  //"  I,  B,  2,  a,  (4. 
Diimiia,  Plin.  4,  16;  Aoup.v«,  Plol.;  ilepres  de 
la  cdte  N.-O.  de  la  Rritattnia  l\i\rhara ;  Jaisait peut-etre 
partie  des  Orcndes ;  mais  suiv.  P/ine,  cllc  appartenait 
aux  Acmod(c ;  auj.  Hay,  Hoy,  avec  dc  liautcs  mon- 
tagucs. 

Dumurssus,  Auson.  Moscll.;  Dumntis,  Tab. 
Pcut.;  v.  dcs  Treveri,  dans  la  Gallia  Bilgica  ,  entrc 
Belginum  et  Bingium ;  sel.  Clttv.  auj.  Denscn ;  lieu 
au-dessous  dc  Kirchherg,  district  de  Coblenz. 
Diimiionea,  la  cute  N.  de,  la  Bretagne. 
ESiimnonii  ,  Solin.  c.  22;  Anlon.  Itin.  i.  q.  Dam- 
nomi. 

Edtiinnoricnm,  Dumnotyr,  bottrg  d'Kcosse. 
Eiliimnot  iiius   cl  Dumnotoiius,    Auson.  Ep. 
4,  52;  5,  i3,  29.  Adject.  :  r-o  domus,  id.  Ep.  7,  56; 
lieu  des  Meduli,   dans  la  Gallia  Aquitania;  probabl. 
auj.  Domnissan ,  non  loin  de  Hordeattx. 

Dumiiiis:  cf.  Dumnissiis.  Quelques-uns  scpnrent 
les  deux  vil/cs  ct  prcnncnt  Ditmuiis  pour  /c  Daun, 
D/iaun ,  bourg  et  clidtcatt  sur  le  Hundsruck,  d  l'em- 
boucburc  de  la  Simmer  dans  la  Nalie. 

diimusus  (vieillcjurnic  dusmosus, comme  Casmenn, 
Casmili,  etc,  Liv.  Amlr.  dans  Fest.  p.  5i  ),  a,  um, 
adj.  \  duniusj,  couvert  dc buissons,  buissonneux (rare): 
<~  rupes,  roclier  couvcrt  dc  buissoits,  V^irg.  Ecl.  1,  76; 
cf  ~saxa,  memc  siguific,  Ovid.  Mct.  io,  535;  ~> 
glareosique  montes,  Colum.  4,  33,  5  e/~  colles,  id. 
poel.  10,  i5o.  <-^>urva ,  firg.  Gcorg.  2,  180. 
dumtaxat,  atlv.;  voy.  duntaxat. 
iluiiius  (vieille  forme  primitive  dusmus  pottrdu- 
mosns ),  i,  m.,  buisson,  Cic.  Tusc.  5,  23,  65;  Virg. 
Gevrg.  3,  3i5,  338;  4,  i3o;  A£n.  4,  5a6;  8,  348,  et 
plusieurs  autres. 

Duna,  Cluv.  4,  23;  1.  1/.  Duina. 
Diincaledonia:     I    -.  _  ..  , 
Duiicheldinum;  |  - 

Dunelinensis  t Oini  I  ;i(  u>  ;  cf.  Cambden  et 
Spira-us  Brilann.;  Durham,  comtc  angl.  qui  touclie  d 
la  mer  d ' Atlcinagne. 

Dunelmnm  (  Dunlnlmuin  ),  Duremum,  Durham, 
capilale  du  comte  du  mffme  nom  sur  lc  Wcare. 

Dunensis  Comitatiis,  Bown,  Downr,  comte 
rflriailde,  prov.  d'Ul\trr,  toitelic  d  la  mer  d  Irlande. 

Dunensis  Tractus,  Duiiensiiim  Regio 
(Pagus),  Aun.  hertiniuuor.  p.  1  ;  Ditnois,  petite  con- 
tree  de  Francc,  dans  /11  lietiucc,  cntrc  lc  Venddmois, 
COrlcanai,  et  le  Pirclie,  dans  /c  tlepl  d' Eurc-et-Loire. 
La  capiinle  etatt  Chdteattdun. 

Dunensium  Iteg-io,  f.  >/.  Brmerwra  Traetus. 
Dunesturiuin  1'astrum  ;  cf.  ISandraud,  Dict. 
geogr.;  Dunster,    bottrg  angk  dnus  /c  comle  de  Som- 
merset,  pres  dc  la  Saeerne,  tni  N.-E.  de  Wells. 

Dllilfreja  (  Dumfrega);  ef.  Cambden.  liritann.; 
Dtimjries,  capitale  du  conite  du  menie  nom,  d  tetnbou- 
churc  du  Nith. 

DtiiifrejeiiHis  Comitatiis,   Dumfries,   cpmte 
1  '  t  11,,:,  idion.  borue  aii  S.  par  /a  mer  d' Irlande. 

Danfronlnm,  i.tj.  Boimtfrons. 
Diiiig;a  (Donpa),  ai,  v.  de  /'Ariare,  snr  ia  cdte 
'■  "     '■  flndia  intra  Gangem ,  auS.  dufl.  Goaris, 

'"•/.     elon  let  utis  Pernatla,  V.    dans  TO.  du  pay.  des 

Waratti   ,    uiv.  d'autres,  Goja,  v.prhde  to  baie  de 
Cambaya,  prov   ,/•■  Guzurate. 
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B»uiiK'iilciisis  011  Tjrcouciisis  <'oiiiitatn«, 
Donegal,  Dtmnegaf,  '/')  rcnnel,  comted'lrlattde,  ptov. 

,1  t  Ister,   1,,'ine  1111    !\:.-t).  par  ln    nier. 

gfiinc;alin  ,  Couatia,  (  ambden,  llitnnu.;  l)o- 
negal,  I)  rconel,  capitale  de  /a  prctt.  irlattdaise  dn 
nieine  noni,  n  /' ' eniboucliure  dc  I' F.ask  dans  la  bnie  de 
Donegal. 

Duiig-anum,  /.  >/.  Docanouiuni. 

Bpiing-isliacum  1'romoiitorium,  /.  7.  Beru- 
Iiiiiiii. 

Duiihelmum ;  cj.  Dunelmum. 

Dllllium  ,  plns  e.lttetemenl  peltt-etre  DlllUllllll  , 
Ptol.;  i.  tj.  Doneslria. 

Diiiikeldinuin  ,  sc/.    Cambdrn,  i.  e/.  Caledonia. 

Duiikeraiium ,  Dundatk,  v.  d'Irltinde.  cumte 
dc  Lotttll,  /iriie.  de  l.emster,  sur  la  baie  du  mcrr.r  110  n. 

Diinmocha,  Dutiwich. peltte  ville  marilimc  angl., 
comtc  dc  Sufjolh. 

D iiiiuiirrca ,  Dunkerka;  cf.  Guicciartl. 
Dcscr.  lielg.;  Strad.  Dr  liello  llelg.;  Topogr.  Circ 
Burg. ;  Ditnhert/ue,  vtlte  maritime  fortifiee,  dept  du 
Anrd,  /ires  tles  dttncs,  a  7  -i  mil/cs  au  S.-O.  de  liruges, 
u  4  au  N.-O.  de  SainlOmer.  Travaux  /lydrattlu/ues 
tle  Napoleon. 

Diinrndonum  :  cf.  Dornocum. 

Dunsium ,  Dusium  ,  Duns,  pelile  v.  d' Ecnssc, 
duns  lc  comte  de  Haddington ;  cf.  Wadding.  Ann. 
Minor. 

dunta  \a  t  (cait  attssi  dumt.,  el  dans  les  plus  an- 
ciens  monumcnts  dc  /a  langue  il  ist  tjque  fois  scparc 
par  i/tteli/ues  mots  :  dum....  ta\at;  vuy.  la  suile),  ath. 
[  duin,  laxo  ;  par  conseq.  au  propre,  pendanl  quun  le 
ta.re,  qu'011  I 'eva/tte ,  qu '011  le  pcse  c.ractenient,  c.-a-d.} 

I)  exuctcnienl,  dans  la  jttstc  mesttre,  ou  bien  —  A) 
pas p/us,  c.-ii-d.  sculemcnt;ou  —  \\)pasmoins,  c.-a-d. 
pour  lc  moins,  au  moins  (ilans  les  deux  significatioris 
tl  cst  frcq.  et  tres-class.  ) 

A)  pas  plus  t/tte  la  juste  mesure,  c-d-d.  sculement, 
—  tantiiniinodo,  —  1°)  surlout  dans  des  dcterminatioiis 
de   nombrc  :  mittantvr  mvi.ieres  i.iber*:   dvntaxat 

QVINQVE  ,  ITA,  VT,  rRjETER  OBSTETRtCES  DVAS,  Ilf  EO  COI»- 
CI.AVI    NE   TI.VRES  MVTIERES    LIBER^E  SINT   QVAM   DECEM, 

qu'un  envoie  seulement  cinq  fcmmes  libres,  de  lelle 
sorte  quoutrc  les  dettx  accouclieuscs  d  11'y  aitpas  datts 
ccttc  c/iambrc  /i/tts  de  tlix  femmes  libres,  Edict.  Prtet. 
ap.  Ulp.  Dig.  25,  4,  1,  §  10,  nicd.  Vineam  velerem 
si  in  aliuni  locum  transfeire  voles,  dnntaxat  brachiuin 
crassam  lieibit ,  si  vcus  voulez  transplanter  une  viei/te 
vigne,  ce  ne  sera  possib/e  quesi  el/e  est  grosse  seule- 
ment  comme  /e  bras,  Cato,  R.  /?.  49  (  cite  attssi  dans 
Plin.  17,  22,  35,  §  198).  Ut  eonsules  polestat<?m  ha- 
berenl  lempore  duntaxat  aniiuam,  genere  ipsoacjure 
regiam,  les  consuls  devaient  exercer  un  puuvoir  qui  ne 
dnrait  qtt  unc  anncc ,  mais  qtii,  par  sa  natttre  et  ses 
/irerogatives ,  etait  une  vraie  royaute,  Cic.  Rep.  2,  32. 
—  2° )  cn  geii.  daris  d'auires  rapports  restrictifs  :  Dun- 
la.xat  ut  hoc  promitlere  possis,  etc,  Lucr.  3,  378.  Pe- 
ditatn  dunlaxat  procul  ad  speciem  utitur,  eqnites  in 
aciem  mitlit,  i/  nemploie  son  infanterie  quc  de  loin  et 
pour  le  coup  d'ceil  scitlement ;  c'est  sa  cava/crie  quil 
fait  entrer  cn  ligne ,  *  Ca-s.  B.  C.  2,  41,  2  ;  tle  memc 
Cic  N.  D.  1,  38,  107;  1,  44,  123;  De  Or.  2,  27, 
119;  Liv.  10,  25;  27,  17;  37,  53;  Tac.  Germ.  25; 
Sttet.  Ctes.  55,  75  ;  Attg.  47;  Hor.  Sat.  2,  6,  42,  et 
beauc.  d'autres. 

B)  pas  moins  que  /a  juste  mesttre,  c.-d-d.  pottr  le 
moins,  au  moins,  dumoins,  —  1°)  comrne  na  A,  i,sur- 
tout  dans  dcs  determinations  de  nombre :  Jubebo  ad 
islain  quinque  perferre  minas ;  Prselerea  obsonari  dun- 
laxat  ad  minam ,  je  lui  ferai porter  cinq  mines ; jeferai 
de  pltts  faire  des  provisions  pour  att  moins  une  mine, 
*  Plaut.  Truc.-i,  4,  91.  Qunm  in  lestamento  scriptum 
esset  ul  hei^es  in  fiinere  aul  in  monumenlo  dvntaxat 
avreos  centvm  eoiisumerel ,  noii  licet  minus  consu- 
mere ;  si  ainplius  vellet ,  licel ,  neque  ob  eam  rem  con- 
Ira  testamentum  facere  videttir,  comme  le  testament 
portait  qtie  Vheritier  depenserait  puur  les  funerailles 
011  lc  tombcau  au  moins  cent  pieces  d'or,  il  ne  /tcut 
depcnser  moins ;  s'il  veut  depenser  pltts,  il  le  pettt,  et 
ne  semble  pns  cti  cela  contrcvcnir  au  testament,  A'lf. 
Vartts  Dig.  5o,  16,  202.  Stalim  Aipinuui  irem,  ni  te 
in  Formiano  comuiodissime  cxspeclaii  viderem ,  dun- 
taxat  ad  prid.  Non.  Mai.,  si  jene  voyais  qu'ilest plus 
commotle  pottr  rotts  qu'011  vuus  atlende  d  Formies; 
ve.nez  settlement  avant  la  vci/le  des  notics  tlemai,  Cic. 

Att.  2,    14  ;  cf.   1BI  ErVI.ENTVR   DVMTAXAT  in  V   10.    IVI.., 

qttils  y  vivent  au  moins  jusqu'att  5  des  idcs  dc  iiiillet, 
///(>/'.  Drcll.  n°  707.  —  2°)  en  gen.  tlans  11'autres 
ra/i/iorts  restrictifs  :  Valde  ine  Atheoic  ileleclariuit  , 
111  bs  dnntaxal  et  lirbis  01  nainentuul,  Athetirs  m'a  hean- 
cottji  plu,    du  moins   /a    ri/lc  et  ses  orncmriits,   Cic. 
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Atl.  ">,   10,  S  ;  ./.  /'//.  ,/,.  v,   ,  -_  .,  ;  /.,,„,     [a>  ,  .    ,. 
•>;  l><   t)r.    ,,    58,   2;.,;  //,„/.  .,<,,    .. 

;    (">•/>.   5, 
Qiilnld.  Inst.  1,  4,  20,  >.,   ,„,  2;  3,  (J,  io;  ,,,  ;; 
il>v- ;  llnr.  A .  I  .  ■/  ',,  1 1  lirnni;.  tfriiiim. 

II I  ilnn.-.  In  ,,,,  ,,,,  ,„  ,./,/,,  „  ,/,  („  ,,„/,„,._  ,.„ 
tmilqiie,  autnlll  r/lie ,  Jii>-/n'n  re  pouil ,  juu/ut-ta  duns 
>>•    icns  rnie  ,  mai  I  //•>  '  .,  ■    x     . 

hot     pi ■ni.opli.i    lenini  ,  (in.-ili-   ,il,    1 
seuiper  iii.nii  :  Dnniaxal  reinrn  n.a 411.1 1  uin  paMra  iro- 
ti  -I  r.  s  l'M-inpl;ire  dare  cl    MMligta     .oliliai,    „,,t,.,,t 
rjiinne  jietile  c/iose  petil  faire  uuir,  ttc.,  l.ucr.-i,   i,',- 

cf.  vt  vi.iv»  mmm  mwiii  11  ,■  1  «  r.tm 

H'\I.AS   EXERCtBlns,    HABEKE    MHB,    o'lt    ./...•      ,,,,,s 

putsmez  avoir  du  1111  /lOlir  r  trc  eonsnmiiiruioi, ,  ,11 
trint  quc  imiis  serez  c/targes  desfrstim  /uiblits,  lnscr. 
Orell.  11"  36;  8.  ro,T  moktim  E.n  s  ow  i>  a™ i^ 
i'Onvr.11    ivkidi,   posrhAVi:    qvam    i«    BMMMN 

MANV  MISS\S  «mMnMi  W.MJI  .  <,:■<,  iXAT  I>E  PS- 
CVI.IO,  IT  SI  QMD  DOI.O  MAl.O  tl\S  M  (j^n,  IOIIS- 
TATE    EST    MKfta    Klin    Q\OMI-(\S    I  E<  \  1.1 1   ESSET.     ctc, 

crt  ce  qui  tnuchc  le  peeulium,  F.dicl.  Prtel.  ap.  Ulp. 
Dig.  i5,  2,  i;  tlc  mente  duiilaxat  de  r>eculio,  tres- 
freq.  tlans  les  /urisconsulles ,  Dig.  ,'i,  tit.  i  el  5;  cf. 
dunlaxat  de  eo  quod,  Ulp.  Dig.  4,  !,  17;  el :  de  eo 
dunlaxal  quod,  id.  ib.  14,  4,  7,  fin.  Xos  animo  dun- 
laxai  \igeiiius,  etiam  magis  quain  quum  Qoiebauius  : 
re  famihari  coinminuli  sumus,  mui  jc  riai  rien  perdu 
de  mon  cuurage,  fen  ai  memc  pltts  que  dntis  la  icu- 
nesse  ;  ma  Jortune  seule  est  brise» ,  Cic.  Att.  4,  3 ,  ad 
fin.;  cj.  id.  Dtjot.  i;N.  D.  2,  18,  47.  Sin  anlem  je- 
junilalem  et  siccitatem  et  inopiam,  dummodo  sit  po- 
lita,  dum  urbana,  dum  elegans,  in  atlico  generc  po- 
nit,  hoc  recte  duntaxat  :  sed  quia  siiul  in  Altit  is  alia 
meliora  ,  videat  ue,  elc,  mais  s'il  comprend  dans  le 
genre  attique  un  stf  le  sec  et  maigre,  pourvu  qiiil  suit 
poli ,  elcgant  et  de  bon  ton,  fy  consens,  c'esl  bien  jus- 
t/ue-ld;  mais,  comme  il  y  a  mieux  que  cela  che.z  les 
Attiques,  qtitl  prciine  garde  quc,  etc,  id.  Brut.  82, 
285;  cf.  id.  Divtu.  2,  43.  Dans  lespltts  anciens  mo- 
numents  011  /e  trouve  aussi  separe  par  qques  mots  : 
Evm  (  niagistratiun  )  qvis  volet  magistratvs  mvl- 
tare,  dvm  mihore  rARTi  (  c'est  tuitsi  qtiil  faut  lire) 
famixias  taxat,  uceto,  pourju  qtte  ce  soit  d' une  par- 
tie  p/us  Jatbte ,  ditne  portion  moindre  de  la  muitie 
de  son  avoir,  Lex  Silia,  ap.  Fest.  s.  v.  pvbmc.a  pon- 
nfiRA,  p.  246,  6,  ed.  MitlL;  et  par  cunscq.  d  Jattt 
aussi,  dans  la  Tabula  Bantina  ,  ligne  10,  suppleer  et 
lire  :  dum  minoris  partvs  familias  taxsat  i.iceto; 
voy.  K/eiize,  Pliilol.  Abhaadlwigeit  (Berlin,  1839, 
/'•  '5,- 

CJ.  sur  cct  artic/e   Hand   Tursell.    2,  p.   33o-33g. 

Duiiiun,  Ptol.;cf.  Bicliard.  Cox.  Htbern.  AngL; 
v.  des  Menapii ,  cn  Hibernie.  sei.  CelL  auj.  Down, 
Du.vn  Patikh,  capitale  du  comte  iiiandais  dtt  meme 
nom,pres  dtt  lac  de  Com,  avec  le  tombeau  dc  saint  Pa- 
ti  ice. 

Dunnm  ,  i.  ./.  Castellodunum. 

Dunum,  sel.  L:'ichden,  auj.  Duitingeu,  idlage du 
pars  de  Bade,  dans  /e  cere/c  dc  Trcisam,  a  T E.  dn 
Rliui,  au  N.-E.  d'Hausen. 

Dunnm  .  lOstuarium  ,  golfe  sur  ln  cuie  de  la 
Britannia  Romana  ;  sel.  lcs  uns,  la  baie  de  Robinhood, 
,/ans  /e  comte  d'York ;  suiv.  tiautres,  /a  baie  de  Whitby, 
dans  /e  meme  comte. 

Dunns  (Dunum),  sel.  Le'rclitIen,moiitagnede  Bitn- 
berg,  t/ans  le  cercle  badois  de  Treisam,  au  S.  de  }16r- 
dingen,  au  N.  du  fl.   Wieseti. 

d  110,  ae,  o  ( <tcc.  masc,  atissi  sottvent  duo  que  duos ; 
cj.  ambo.  Passages  avec  duo  :  Alt.  dans  Charis. 
p.  101,  P.;  Plaut.  Epid.  2,  »,  4;  3,2,  37;  Most.  3, 
2,  89,  147,  148;  Pseiul.  1,  3,  99;  4,2,  43;  Varro, 
R.  R.  1,  18,  2;  3,  1,  9;  Cic.  Rep.  1,  10;  1,  i3;  2, 
14;  2,  19;  Verr.  2,  »,  9;  pro  Tull.  §  rg,  Beier.  N.  cr.; 
Fam.  3,  4,  2;  7,  25,  a;  Att.  9,  ir,  A.  2 ;  Cms.  B. 
G.  7,  69,  2;  Liv.  6,  tiifitn.;  35,  21 ;  Suet.  Calig.  41 ; 
Oth.  1;  5,  et  pass.;  Virg  Mn.  11,  285 ;  Hor.  Sat. 
1,  7,  i5,  et  pass.  —  Genit.  duum,  Ntev.dans  Charis. 
p.  102,  P.;  Att.  dans  Cic  Or.  tJo,fin.;  Lentui.  dans 
Cic  Fam.  12,  i5,2;  Sall.  Jttg.  106,  5;  Liv.  3,  25; 
Plin.  12,  19,  42,  §89;  i5,  17,  18,  §  63,  et  hcauc. 
iTaiitres.  —  Neutre  dtia,  Att.  dans  Cic.  Or.  46,  ad  fin.; 
et  reuni  avec  yionAo  attssi  duapondo,  Vitr.  10,  17; 
Scriboti.  Cump.  45  ;  cj.  Quintil.  Inst.  1,  5,  i5.  — La 
i/iiaiilitc  diio  ne  se  trottve  qtte  dans  Auson.  Epist.  ig, 
i3),  atlj.  nttmcr.  [  6vo  ],  deux  :  Jam  hi  ambo  et  servus 
et  bera  fiiistra sunt duo, Qui  me  Amphitnionem  renlur 
esse,  Plaut.  Amph.  3,  3,  19.  Aiigues  duo  inaxtnni, 
dcu.r  enormcs  ser/ients ,  id.  ib.  5,  r,  56.  Dno  talenta 
argP.llti  niimerata,  deux  lalents  d'argrnt  bien  comptes, 
11/.  .■lsin.    1,    >,    ',  1 ,  et  tiu/ns  semb/ablcs. 
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diiiidecaelironus,  a,  um,  qiti  a  douze  temps , 
M     Victorin.   r.  a  ',  S  ",. 

-j-  duodceas,  aili^,  /!,  xs  6'jw5  =  xi; ,  /<-  nvmbre 
douze  ,   Ttrtttt/.   Prctser.    \v). 

tluodecaseiiius  ,  a  ,  uni,  M.  Victor.  p.  248;>, 
comine  duodocacuTOnusa 

«lu6«l«'«-<isj  lliifous,  a,  um,  qui  a  douze  srllales, 
Not.    Tir. /i.    i  S  ', . 

duodrt-eiuvir ,  iri  ,  m.,  duodccemvir .  uu  des 
duitze  magislrats  Dti  pettt-etre  des  douze  pretres  cort- 
sacres  ait  ctdte  de  ia  mire  des  diettx,  selon  Oret/i , 
Inscript.    n"    3;i<>().    Cj.    Fabretti,    Inscript.   p.   720, 

«°  419;  Miwttt.  1024,  1. 

duddcceuuis  ,  e,  adj.  [duodecim,  anmis],  dgi 
de  douze  ans  (  lat.  des  bas  temps),  SuJpic.  Sever.  Dial. 

1,  ro;  3,  2. 

*  diiddcceuuium ,  ii,  11.  f  duodecennis  ],  dge  de 
dottzc  arts,  Cod.  Tlteod.  2,  27,  1. 

Duodeciactun  ;  c/.  Diciacum. 

duodecies  ,  ade .  numer.  [  duodecimj,  dottze 
fois,  Cie.  Ven:  2,  >.,  75  ;  Ltv.  38,  28.  Lactance ,  De 
Pha-nic.  2S,  /e/ait  quadiisytlabe  :  Duodecies  uiidis 
irrigal  oiuin'  111  ■iiiii.s. 

duodcciin,  iium.  [  duo,  decem  ]  ,  dotize ,  Plaut. 
Etiid.  5,  2,  10;  Cic.  Hep.  1,   17  ;  Cees.  B.  G.  1  ,  5, 

2,  el  nombre  d'autres.  De  meme  duodecim  (etplus 
freqt  XII )  Tabulie,  lois  des  Douze  Tab/cs ,  Cic.  Off.  i, 
12;  Qttintil.  Inst.  5,  14,  18;  Varro,  L.  L.  5,  4,  8,  et 
beauc.  d'autres ;  les  memes  aussi  abso/t  :  duodecim 
(  ott  XII),  Cic.  Leg.i,  2  3  (' ptusieursfuis);  OfJ.  3, 
16,  e.l  pass.  <~  scripta,  nom  liune  sorte  de  jeu  c/tez 
les  anciens ;  voy.  scripliiin.  [On  trouve  atissi  1'ortlio- 
graplte  duodeceui  dans  Cie.  Orat.  111  Vuxin.  ed.  Ang. 
Maio,  p.  122,  ed.  Medtol.  \ 

duodeciino,  adv.;  voy.  le  suiv.,  d  lafin. 

diio-decimus,  a,  yim, adj.  niimer.,  doitziitne  (mot 
favori  de  Cesar  )  :  r^j  dies,  Cato,  R.  R.  162,  3.  ~ 
legio,  Cces.  B.  G.  2,  23,  4;  2,  25,  1;  3,  1,  1  ;  7, 
62,  4;  B.  C.  3,  34,  3.  —  Substantivt  [s.-ent.  pars), 
lc  douziinte,  la  douziime partie  :  Liberis  proseriptoi  11111 
dundecima  bonoriitn  coucrssit,  Spartian.  Hadrian.  18. 
—  Adv.  duo  lecimo  (  consul),  coiisul  pour  la  dottziime 
fois,  Capitol.  Anton.  Pins,  1. 

duodemillesimus  ,  a  ,  um  ,  neuf  ccnt  quatrc- 
vingt-dix-huiliime  ;  Procttl.  Dig.  17,  2,  80  (  oh  d'au- 
trcs  lisenl  duomillesimu^ ;  voy.  cemot). 

*  duddenarius,  a,  um,  adj.  [  duodeni  ],  contc- 
rianl  !e  nombre  douze  :  ~  uumerus,  Varro,  L.  L.  5, 
4,  10. 

duo-deni ,  x,  a,  nombre  distrib.,  par  douze , 
tlouze  d  lafois:  Uxores  liabent  deni  duodeuique  inter 
*e  comniuues,  ils  ont  ttiie  jcmme  poitr  dlx  ott  douze  . 
Cces.  B.  G.  5,  14,  4-  Duodena  describit  in  singulos 
liomines  jugera.  leur  donne  douze  arpents  par  tete , 
Cic.  Agr.  2,  3i,  85.  li  in  iitrumque  mare  vergeutes 
nicoluere  urbibus  duodenis  terras,  ils  fondirenl  douze 
villes  dans  les  pays  qui  s  etettdent  vers  les  dcux  mers, 
l.tv.  5,  33;  cf.  Fossa  duplex  duodenum  peduni,  deux 
/osses  de  douze  pieds ,  Cces.  R.  G.  7,  36,  7.<~  millia, 
douze  milies,  id.  ib.  7,  75,  3.  oj  asli'a,  Les  douze  si- 
gnes  dtt  zodiaque,  Virg.  Georg.  1,232;  cf.  r^  signa, 
meme  signific.,  CMV.  Met.  i3,  618.  jNec  inveniuutur 
qni  velint  debere  reipublica,  praBsertiui  duodtmis  as- 
sibus,  quanli  a  privalis  mutuantur,  011  ue  trotive  per- 
sonne  qtti  vettille  devoir  d  une  republique ,  principa- 
lement  pottr  luipayer  des  interetsd  iipour  100  paran, 
etsurle  memepied  quaux  particu/iers,  Plin.  e.p.  10,  62. 

duodennium,  li ,  n.,  comrne  duodecetinium , 
Leontius  seu  Mytliograplius  III  editus  ab  Ang.  Maio, 
in  Class.  Auct.  t.   3,/).  i63. 

«l«io-«ir--i«onai>  «nta  ,  adv.  numer.,  qttatre- 
vingt-huit,    Plin.  3,  16,  20. 

*  dud-de-octoginta,  <mjV.  rtwner.,  soixaute-dix- 
latit,  Plin.  3,  5,  9,  §  62. 

*  du6-«le-<iiiadrajfeni  ,  x,  a  ,  adj.  niimer.,  par 
Irente-lutit,  trente-liiat  a  /a  fois  :  • — 1  pedum  columnae, 
colonnes  de  trente-huit  pieds,  Plin.  36,  i5,  24,  11"  7. 

*  duo-de-quadrag-esimus,  a,  uin  ,  atlj .  nu- 
mei . ,  trente-huitieme:  r^j  anno,  Liv.  1,  40. 

rl«i«»-«ir--«iiia«lrajjiiita,niA.  iiumer.,  trente-huit, 
Cic.  Ttisc.  5,  20;  I.iv.  35,  40. 

diio-de-quinquageiii,  ;e,  :\,ad/.  niimer.,  par 
quarante-huit ,  quaranle-littit  a  la  fois  :  ~  liiebns  , 
pendant  qitarante-hiiit  jours,  Piin.  2,  8,  6,  §  38. 

<lu«>-tir--«|uiiiquai2;esiinus,  a,  um,  «<//.  ntimer., 
quarante-huitieme  :  r-o  anno,  Cic.  Brut.  44.  ~  die, 
Colttm    g,  14,  4. 

dud-«Ie-quiuquaijfinta,  adv.  nttmer.,  qtiarante- 
Itttit,  Colwn.  9,  14,  i  ;   12,  5,  1. 

*  duo-de-sexagesimus,  a,  um,  adj.  nttmer.. 
cinquante-littilieme  :  rsj  auiuis,  Vellej.  ■>..  5  {,  i'i. 
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*  du«i-de-sevasinta  ,  n</i'.  niimer.,  cinquaiite  ■ 
Imit ,  Plitt.  11,9,  9. 

"  du«i-de-trTc.esimus,  a,  um,  adj.  nitmer.,  le 
tum;t-htiitieme  :  ■ — >  dlcs,  Varron  dans  Gell.  3,   10,   6. 

*  du«i-tle-trTciens  011  diitidetrTcics ,  atlv. 
niimer.,  ritigt-hitit  fois ,  Cic.  Verr.  2,  3,  711,  /.timpt, 
X.    cr. 

d«<*-de-trT<>-iiita  ,  at/v.  niimer.,  vingt-huit,  Liv. 
33,36,  adfiu.;   Suet.  Tib.   1,  e.l  pass. 

*  dii<i-de-vTceiii,  ffi,  a,  adj.  nttnier.,  par  dix-ltuk, 
di.c-hiiit  d  /a  fois  :  < — >  denarius,  Liv.  26,   41. 

DuodevTcesimani  ,  s.-ent.  mHites  ,  les  soldats 
de  la  i/i.r-huitieme  /egion;  voy.  Alex.  Genial.  6,  22. 

diio-de-vTcesimus  (  ou  viges, ),  a,  11111  ,  adj.  nu- 
mcr.,  dix-huitieme,  Caton  et  Varron  daus  Non.  100, 
11  sq.;  Plin.  2,  73,  7;);  Plin.  Ep.  6,  20,  5 ,  et  par 
tmese  :  Duo  enim  devicesima  Olympiade,  la  tlix-ltui- 
tieme  olympiade ,  Plin.  35,  8,  34..  (  //  est  ecrit  duo- 
deviceiisiiinis  dans  la  Tab.  Ancyrana  Attg.  n"  3). 

duo-de-vijjintesimus  ,  a,  um,  dix-huilieme , 
Moniirn.  Ancyr.  n"  3,  ap.  Grut.  23i,  ou  ce  mot  esl 
eonsidere  comme  ttiie  fautc  du  graveur. 

diio-de-vTgfinti  ,  adj.  numef.,  dix-lutit ,  Piaut. 
Pan.  4,  2,  74  sq.;  Cic.  Acad.  2,  41,  128  ;  Rep.  2,  22; 
Ctes.  B.  G.  2,  5,fin.;  B.  C.  3,  71,  et  pass.;  cf.  aussi : 
Annis  n;ille  cenlum  et  duobus  de  viginti  1'ere,  clc, 
Eutrop.  10,  9. 

diio-et-vTcesimaiii,  orum,  m.  [duo-et-vicesi- 
mus\,soldats  de  /a  vingt  dcuxieme  legion,  Tac.Hisl.  5, 

1;  4,w37. 

tlii«>-et-vieesimus,  a,  um  ,  adj.  nttmer.,  le  vingt- 
deuxieme  :  <~  anno,  Fab.  Piclor,  dans  Gell.  5,  4.  <~ 
legio,  Tac.  Hist.  1,  18,  Bach.  N.  cr.;  1,  55;  4,  24; 
4,  37  ;  cf.  1'art.  preced. 

diiomiliesimus,  a,  uin,  deitx-millieme,  Proctil. 
Dig.  17,  2,  80  (  ou  d'autrcs  lisent  diiodemillesimus; 
d' atttres,  en  deux  mots,  duo  iiiillesimus  ). 

duonus ;  voy.  bonus,  au  commenc. 

DUOVIR,  diioviralis;  voy.  duumvir. 

diiovirates,  ium,  m.,  ccux  qtti  ont  rempli  les 
fonctions  du  ditumvirat ,  Inscr.  ap.  Grut.  207,  sub 
ftn.  Voy.  sur  cette  iecon  Raym.  Gtiarini  el  J.-B. 
Zannoni,  qtti  ont  vu  et  pttb/ie  avec  commcntairc  cette 
inscription  (  Na/iles,   1  824;  F/ore ncc,  1826). 

duplaris,  <-,  adj.  [duplus],  qttt  eontient  /e  dotible 
(lat.  tles  bas  tentps)  :  <~  nunieiiis,  Macrob.  Somn. 
Seip.  r,  6  ;  2,  1 .  <~  iniles,  soldat  qui  pour  recompcnse 
rceoit  itne  so/de  dotili/e  ,  Vegcl.  Mi/.  2,  7;  de  meme 
dans  la  forme,  dupi.arhis,  Inscr.  Orell,  n"  20o3, 
3476,  3481,  3.',85,  353i,  3535;  voy.  duplicarius. 

DUPLARIUS;   voy.  /e  preced. 

duplatim,  adv.,  dotio/emenl,   Cassiod. 

?  dupliitio,  onis,/.,  Paul.  Jct.,  comme  duplicalio. 

B)uplavilis  ,  Pnw/.  Warnefr.  De  Gcsl.  Longob. 
2,  i3;  v.  de.s  \enetii  dans  la  Gallia  Transpadana, 
sur  /e  fl.  PlatHS,  /leut-etre  auS.-O.  </'Acilium.  Dupla- 
vilenses,  Fortitnat.  4,  De  Vita  Sti  Mariini. 

duplex,  icis  (ah/.  ordint  duplici;  dnplice,  Hor. 
Sat.  2,  2,  122),  adj.  [  duo,  plico  ] ,  double  —  I)  atl 
propre  :  Omnia  quaa  tiiimur  Ceri  Itim  bina  tuendo,  etc. 
...  Binaque  pi-r  totas  oedeis  geuiinare  Supellex  Et  du- 
plices  bomiuum  facies  el  corpora  bina ,  tout  ce  que 
nous  voyons  a/ors  (dans  1'ivresse)  deiieitt  doub/c  d 
nos  yetix;  niettbles  ,  figures  et  corps ,  tout  a  doub/e 
autour  de  nous ,  Lucr.  4,  453,  cj.  <~  aer,  d  ajle.de 
geminus,  id.  4i  275,  et  <~  cursus,  d  cote  de.  dnaa  viaa, 
Cic  Tusc,  1,  3o.  ■ — 1  pars,  o/ip.  simplex,  deux  parts, 
Qiiinttl.  Iust.  8,  5,  4;  cf  id.  ib.  4,  4,  5.  <~  modus , 
o/ip.  ]>ar  el  sesquiplex,  Cic.  Or.  57,  ig3 ,  cl  aulres 
sembiabies.  Semper  enim  partus  duplici  de  semine 
constal,  Lucr.  4,  1225.  Quem  locum  duplici  altissimo 
muro  mimierant,  ils  avaient  fortifie  ce  liett  au  moj.en 
d'ttn  double  mur  tres-elcve ,  011  de  deux  mttrs  tres- 
eleves ,  Cces.  B.  G.  2,  29,  3  ;  de  memc  <^<  fossa  duo- 
deimm  pediim,  id.  ib.  7,  36,  fin.  <~  vallum,  dotible 
retranehemciit,  id.  B.  C.  3,  63,  3.  < — >  rales,  icL  ib.  1, 
25,  6.  ~  tal>ella-,  tablettes  doubles  (  dont  Ciine  se  re- 
ferme  sur  l ' atttre  ),  composees  de  deux  jeuil/es,  Suet. 
Aug.  27;  Ovid.  Rem.  Am.  667;  cf.  <~  dorsum, 
compose  de  detix  pieccs  de  bois,  Virg.  Georg.  1,  172, 
lieiite  ct  Voss.  <~  acies ,  double  ligne  de  batailte, 
deux  corps  011  deux  masses  de  combatlants ,  Cces.  B. 
G.  3,  24,  1  ;  B.  C.  1,  83,  1;  3,  67,  3,  et  pass.;  cf. 
r^  pnrlium,  Suet.  Aug.  i'j.  <^  seditio,  id.  Tib.  25. 
<~  triumpbus,  double  triomplte,  deux  triomphes  d  la 
fois,  id.  Domit.  6.  < — >  cura,  /</.  Ttb.  8  ,  et  autres 
semb/ables. 

P,  metap/i.  —  1°)  en  parl.  de  choscs  qui,  par  le  pc.r- 
toge  par  moitie,  sonl  devenues  doub/es,  fendu,  divise, 
partagc  :  Ne  duplices  liabeatis  linguas,  ne  ego  bilin- 
giiHs  vos  necem  ,  liayez  pas  dettx  /angues ,  si  vous 
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/«•  vou/ez  qttc  je  yous  extermine  commc  gcns  d  double 
langage,  ou  :  dcfaites-vous  dc  vos  dottblcs  /angiies,  si 
vous  nevou/ez  t/tteje  vous  tue  pour  vos  discours  am- 
bigus,  Platit.  Truc.  4,3,  7  ;  cf  id.  Asin.  3,  3,  io5; 
tle  meme  <^  iiciis,  Hor.  Sat.  2,  2,  122;  P/in.  20  6 
23;  Vege.t.  ■>.,  io,6.  ~  folia  palnia-,  fettil/es  bifides 
dtt  pa/mier,  Pitn.  16,  24,  38.  <~  lex ,  loi  qtti  a  deux 
parttes,  Qtiinti/  lust.  7,  7,  10.  —  2°)  poet.  comme  /e 
grec5m/\ouc,  enparl.  de  eltoses  qui  existent  par  paires, 
pour  anibo  011  uterque  :  <~  oculi,  les  dettx  ycux , 
Lucr.  6,  1X45.. ~>  palmae,  les  deux  mains ,  Virg.  jEii. 
1 ;  93  i  '/•  OUid.  Am.  3,  327.  —  3°)  par  opp.  d  simple, 
comme  le  grec  3i7t),oO<;  et  notre  mot  "■  double  <>  (  dans 
dotible  semellc,  dottble  biire,  elc),  poarjort,  epais , 
granil,  considerabU,  grossier  :  r^j  clavi ,  gros  clous, 
Cato,  R.  R.  20.  ~  amiculum ,  manteau  grossier, 
N»p.  Datam.  3 ;  cj.  < — •  pannus,  drap  epais,  commttii, 
Hor.  Ep.  1,17,  25,  Sc/tmid.  r^j  fonus,  Prop.  3,  1, 
22  (  dans  le  meme  sens  magnum  fenus,  grossc  iisttie, 
interets  enormes,  Ttbu/l.  2,  6,  22  ).  —  4°)  sitivi  de 
quain,  tltms  la  prose  postcr.  d  Attg.poitr  alterum  tau- 
tiim,  </<■«.<;  fois  atitaitt,  le  doublc,  Colttm.  1,  8,  8; 
P/in.   19,   1,  2;  Quintil.  Inst.  2,3.  3. 

II)  aufig.  dans  les  poetes  ,  comme  le  grec  SixXcu;, 
en  part.  du  caractire,  double ,  fourbe,  rttse,  /i/ein  c/e 
dup/icile  :  r^i  1'lixcs,  iaiiifieieux  Ulysse,  Hor.  Od.  1, 

6,  7.  r^,  Amatliusia,  ia  petfitle  Venus,  Catult.  68,  5i. 
Vos  ego  sensi  duplices ,  je  mc  suis  apercit  de  votre 
dupticite,  fai  reconnu  que  votis  etiez  dottbles  (par  les 
choses  comme  par  le  nom,  moralement  et  materielte- 
ment,  en  parl.  d  de  doubles  tableltcs),  Ov.  Amor.  1, 
12,  27. 

Adv.  dupliciter,  doublemcnt,  Lttcr.  6,  5io;  Cic. 
Acad.  2,  32,  104;  Fam.  9,  20;  Cal.  il>.  8,  10,  3; 
Arnob.  5,  p.  182. 

rliiplicarius,  ii,  m.  [duplex],  soldal  qtti  rccoit 
pour  recompense  une  double  payc ,  double  ralion, 
■•  Varro,  L.  L.  5,  16,  26;  »  Liv.  1,  5rf,fiu.;  Iitser. 
Orell.  ii°  3533,  4994  (<-/.  Ctes.  B.  C.  3,  53,  fiit.;  Liv. 

7,  37,  etit^,  47);  ecrit  attssi  DurLiciARius,  Inscr.  Orell. 
n°  3534;  voy.  aussi  duplaris. 

duplicatio,  oms,f.  [duplico],  action  de  dou- 
bler  (posler.  d  Aug.  )  :  <~  radiorum  ,  refraclion  ttes 
rayons,  Sencc.  Qtt.  Nal.  4,  8  ;  Paul.  Dig.  9,  4,  3  1  ; 
Ulp.  <7>.48,  ig,  8,  et  passiin. 

duplicato,  adv.;  voy.  duplico,  <'<  la  fin. 

*  dupliciitor,  oiis,  m.  [  duplico],  celiti qui  dou- 
ble,  agrandit  :  <~  sinislraruin  opinianum,  <■<■//«'  qui 
propage  des  opinions  funestes,  Sidon.  Ep.   3,  i3. 

Uuplices  Aquie ,  ad  Duplices  Aquas  ; 
cf.  Brttsclt.  De  Monast.  Germ.;  Bticc/iii.  de  Gcrtiian. 
Sacr.;  Zwiejulten,  Zivcyfaltcu,  bourg  et  abbaye  de 
heneitictitis  ,  cntre  Mitiiderkingen  et  Riedlingen  ,  pres 
dtt  Dantibe ,  itans  tc  ccrele  wtiiiembergeois  dtt  Da 
nube,  d  4  mittes  d'Ulm. 

DUPLICIARIUS;  voy.  diiplicarius. 

duplicitas,  atis  ,  /'.  [  dnplex  ] ,  elat  de  ce  qui  esi 
dottbte  ( lat.  des  bas  temps  )  :  <~  aurium  ,  les  dett.i 
oreittes,  I.actant.  Opif.  Dei,  8  ;  dc  merne  < — >  narium  , 
id.  ib.   10. 

tlupliciter,   adv.;  voy.  duplex,  </  lafin. 

diiplico,  avi,  atuni,  are,  (  li  tong,  Virg.  Ecl.  -i, 
67  )  ,  v.  a.  \  duplex  ],  dottbler,  augmenler  dautant  , 
aceroitre ,  agrandir  dc  moitie  (tris-class.)  —  I)  au 
propre  :  < — >  ntimertim  dicruin,  doubler  le  nombre  des 
jottrs,  Cic.  N.  D.  1,  22;  dc  meme  ~  numertim,  id. 
Rcp.  2,  20  (deux  fois);  Ca-s.  B.  G.  4,  36,  256,  1, 
fin.;  Tac.  Hist.  2,  3o.  . — ■  modiim  liast.f,  dotibler  la 
longueur  de  la  laucc,  doniicr  aux  soldats  des  lances 
doubles  en  longuew,  Nep.  I/ihicr.  1,  adfin.  <~exer- 
citum,  Cic.  Att.  5,  18,  2;  cf.  <~  copias  ,  dottbler  lc 
nombre  de  scs  troupes,  avoir,  lcver,  sc  procurer  des 
troupes  dettx  Jbis  attssi  considerabtcs ,  Liv.  7,7.  «■s» 
fructnm,  donner  deux  fois  pltts  dc  fruits  ,  Varro,  R. 
R.  1,  69,  1  ;  cf.  r^j  redilum  pretio,  doubler  son  re 
venu,  Colum.  12,  52,  2,  et  <~  rem,  tloiibler  sa  fortune. 
Pers.6,  78.  <~  slipendium  legionibus  in  peipeluum  , 
Suet.  Cixs.  26.  <~  tributa,  id.  Vc.sp.  16.  ~  vcrba , 
repeter  les  mots ,  Cic.  Or.  3g,  i35  (  a  cdle de  itcrare  ) 
Partit.  6,  20  sq.;  mais  atissi  former  tles  rnots  com 
poses  ,  composer  des  mots  ( /1.  er.  andiogyims) ,  Liv . 
27,  11.  "Vola  metu  duplicaiit  nialres,  redoublent  leurs 
vosux,  leurs  priires,  Virg.  JEn.  8,  556. 

B)  metaplt.  —  1°)  (  dfapres  dupiex  ,  n°  I,  B,  3)  re- 
doubler,  memc  signif.  que  agrandir,  augmenter,  mul- 
tipiter  :  Mobililas  diipliralnr,  et  impetus  ille  graves- 
cil,  Lttcr.  6,  337.  Duplicato  ejus  diei  itinere,  Ca?s. 
B.  C.  3,  76,////.;  cf.  r^.  cursu,  id.  ib.  3,  92,  2.  Et  sol 
crescentes  decedens  dtiplicat  unibras  ,  le  soteil  d  sou 
dec/in  allonge  iombre  des  cor/>s ,  Virg.  Ecl,  2,  67; 
cf.  :  Omne  lalel  cceltim  diiplicataque  noclis  imago 
112. 
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cst,  Ovid.  Met.  ix,  55o;  et  :  Duplicala  nimbo  flu- 
mina,  id.  Am.  i,  9,  n.  Ut  in  dies  magis  magisque 
hsec  nascens  de  me  duplicelur  opinio  ,  afiii  quc  cettc 
opinion  stir  mon  compte ,  qui  ne  fait  que  dc  nattre, 
s'e'tende  cliaque  joitr  de  plus  cn  plus ,  Cic.fi/.  Fam. 
16,  ax,  2.  Seneclus  per  se  gravis  curam  duplicat,  /a 
vieillessc ,  naturcllement  triste,  mitltiplie  les  soucis , 
Sa/l.  Or.  Cottce,  p.  245,  ed.  GerL;  cf.  ~  sollicilu- 
dines,  Lucej.  dans  Cic.  Fam.  5,  14,  2.  ~  belluni, 
eicndre  la  guerre  ( la  rendre  plus  active,  011  /a  portcr 
sur  plusieurs  points  d  lafois),  Sall.  fragm.  ap.  Serv. 
Virg.  Ecl.  2,  67.  —  2°)  dans  /es  poetes  et  la  prose 
poster.  a  Aug.  par  meton.  (  Veffet  pour  la  catise), 
courber,  ployer,  p/ier  un  corps  :  Incidil  ictus  In- 
gens  ad  lerram  duplicato  poplite  Turnus ,  Turnus 
frappe  sent  ses  jarrets  p/oyer  sous  lui,  et  tombe  d 
terre,  Virg.  JEn.  12,  927;  de  meme  <~  corpus  fri- 
gore,  corps p/oye,  courbe  par  /e  froid,  Va/.  Max.  5, 
1,  1,  ext.  Latos  huic  hasla  per  armos  Acta  tremit  du- 
plicatque  virum  transfixa  dolore,  la  lance  le  traverse 
entre  les  deux  epaules,  et  la  doulettr  courbc  son  corps, 
Virg.  JEn.  n  ,  6^5  ;  de  rnemc  ,  Ovid.  Met.  6,  2g3  ; 
Stal.  Theb.  3,  89;  6,  839.  —  De  /d 

'  duplicato  ,  adv.,  doublemcnt ,  au  doitble,  une 
fois  autanl,  Plin.  2,  17,  14,  fin. 

dupllo,  onis,  m.  [duplus],  le  dotible  (tris-rare  ), 
XII  Tab.    ap.  Fest.  s.  v.  vindici/e,  p.    279;   Plin. 

18,  3,  3,  §  12;  cf.  Fesl.  p.  5o. 

1.  duplo ,  adv.,  doublement :  <~  pereo,  je  meiirs 
dettx  fois,  OEdit.  ap.  Gell. 

2.  duplo,  are,  i>.  a.  [  duplus],  doub/er  (seult  dans 
/e  lat.  des  jurisconstiltes  pour  le  class.  duplico), 
Ulp.Dig.  40,  12,  20;  Pattl.  ib.  11,  3,  14;  Gaj.  ib. 
38,  10,  3;  cf.  «  Duplabis  duplicabis,  »  Fest.  p.  5i. 

daplouium  ,  i,  «.,  Inscr.  ap.  Mttrat.56/,,  I,  oii  il 
faut  lirc  sans  doute  diplomum.  On  trottve  aussi,  par 
fausse  ort/tograplte,  duplummum,  Not.  Tir.  p.  124. 

duplum ,  i,  /(.;  voy.  duplus,  B. 

duplus,  a,  um,  adj.  [duplex],  doublement grand. 
deuxfois  aussi  considerable  :  ~  et  tripla  intervalla  , 
intervalles  dottb/es  et  trip/es,  Cic.  Univ.  7.  <^>  pars, 
id.  ib.  <~  scrobes ,  Plaut.  fragm.  ap.  Prisc.  p.  75i, 
P.  <~  pecunia  ,  deux  fois  atttant  aargent,  Liv.  29, 

19.  <-~<  donativum,  Suet.  Domit.  2.  — B)  substanti- 
vement :  —  1°)  duplum  ,  i ,  n.,  le  double  :  A  terra  ad 
lunam  centum  viginti  sex  millia  stadiorum  esse,  ab 
ea  usque  ad  solem  diiplum,  inde  ad  duodecim  signa 
triplicatum,  Plin.  2,  21,  19.  Quid  tu  dubitas  quin 
dupli  tibi  anri  et  hominis  fur  leno  siet,  qui  Vempeche 
de  faire  condamner  /e  prostiliteui;  pour  le  vol  de  ton 
or  et  de  ton  esc/ave,  d  /a  peine  du  doub/e?  P/aut. 
Pcen.  1,  i,56.  Furem  dupli  condemnari,  feneralorem 
quadrupli,  quun  volettr  soit  condamne  att  double  de 
la  somme  volee  et  ttn  usurier  au  qnadruple ,  Cato, 
R.  R.  prcef.  :  de  meme  Cic.  Off.  3,  16,  65.  Decrevit 
ut,  si  judicatum  negarel,  in  duplum  iret ,  i/  reso/itt, 
si  son  adversaire  refusait  d'executer  le  jugement ,  de 
reclamer  doubles  dommages-interets ,  Cic.  Flacc.  21; 
dememe:  indiiplum,  Ulp.  Dig.  40,  12,  20,  etpassim, 
Herba  quincuncialis  fere,  foliis  duplo  majoribus,  P/in. 
27,  11,74.  —  2°)  dupla,  x,f.  (s.-ent.  pecunia  ),  prix 
dottble,  Plaut.  Capt.  4,  2,  3g,  Lindem.;  Varro ,  R.  R. 
2,  10,  5;  Ulp.  Dig.  21,   1,  3l,  §  20;  cf.   Dig.  21,  2, 

6  tit. :  De  eviclionibus  et  dupl.-e  stipulatione,  des 
evictions  et  de  la  stipulation  relative  au  double  prix. 

dupondlarlus  ou  <l  1 ipond  11  rlus ,  a  ,  um,  adj. 
[dupondius  ] ,  comprenant  deux  as  :  <~  orbiculus, 
diamitre  de  /a  monnaie  appelee  dupondius,  Colum.  4, 
3o,  4.  —  Substantivement  diipondiarius,ii,  m.  (s.-ent. 
nunuis),  piice  de  monnaie  de  detixas,  Plin.  34,  2,  2. 
—  2°)  metap/t.,  comme  diobolaris,  dans  le  sens  de 
pctit,  vil,  meprisable :  r^>  dominus,  commc  lepeuple  dit : 
unbeau  maitre  de  dcux  liards,  Pctron.  Sat.  58,  5.  <~ 
homo,  itl.  ib.  74,  i5. 

dupoiidius,  ii,  m.,  oti  du  |>oii<l  nim  ,  ii,  n.  [duo 
poudo  J ,  somme  de  deux  as  —  1°)  comme  monnaie , 
Vari-o,  L.  I..  5,  36,  47;  9,  49,  148;  Cic.  Quint.  16, 
53;  Pctron.  Sat.  14,  3;  58,  4.  —  I»)  mitaplt.,  indi- 
fem  •-,  Pelron.  Sat.  58,  i3.  —  1°)comme  mesure,  deux 
pieds,  Co/um.  3,  i3,  5;  3,  i5,  2;  4.  1,  3;  4,  32,2,  et 
beauc.  ifrttttrcs.  —  Dipondius  s'emploie  atissi  pour  le 
nntp/e  nombre  dettx  :  Scxics  septuagesies  dipondius  fa- 
cit  quadringentos  Iricies  dipondius;  similiter  orties 
icpina^csies  dipondius  quingentos  septuaginla  scx, 
6X73  =  432;  et  8X72  =  576.  —  Onappe- 
loit  encore  dipondius,/OT  plaisanterie,  Vetudiant  en 
'h.,,/  ,/,■  premiire  annee;    voy.   Imper.  Jnstinian.  in 

7  I     >./•,->,„     „  Ubris  Digestor.  §  2. 
If-nppi ,  ,.  ,j.  (.  idupi. 

Hura  ;  ef.  Dor. 

Oiira,  te,  Amm,   V,,,.  .  ;,  r  ;  ■>  \,  •'.,  S;  ■>.',,  1,  5; 
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Dura,  orum,  Aoupa,  iov,  Polyb.  5,  48,  /,tj\  Isidor, 
Cltarac;  Nicfindns  l'rbs,  Nixavo^o;  "xbWit,,  Isidor. 
Cltarac;  v.  de  Mesopolamic,  mr  la  rive  orientale  de 
1'Euplirate,  prcs  de  /' embouc/ture  du  Cltaboras ;  au 
S.-E.  de  Oiicesium  ;  titait  sel.  Jsidor.  Cliarac.Y.tiau.tx 
MaxeSovoiv,  etftit  appelee,  par  lcs  Grecs  Euponto;. 

Iliirn,  0««.  3,  1  ;  Uieronym.;  xo  7te5iov  to^j  nt- 
piSoXou,  Alexandrin.  70;  Aieipa^T/teodotioii.;  Ae^pa, 
Ptol.  6,  3;  plaine  autour  de  Babylone,  sel.  Saii/te- 
drin  (Tractat.  Talmud.),depuis  le  fleuve  Escltel  jtts- 
qu'd  /a  i'.  de  Rabbatlt  ( limitc  inconnue,  sttr  /n  rive 
orienta/e  de  1'Ettplirate,  d  8  i  millcs  de  Hil/ah ),  o'u 
Nabucltodonosor  eleva  /a  stattie  ( A/  Hymer)  grossc 
de  six  aunes  et  liaute  de  soixante  que  ses  sujets  de- 
vaient  adore.r.  Pto/em.  /a  transporte  vers  /a  Susiana 
(ati  N.-O.  de  cette  contree?). 

Dnra,  ae,  Ann.  Alaman.;  Ann.  Guelfcrb.;  Ann. 
Naz.;  Ann.  Laurissens.;  Duria,  ;e,  Ann.  Einltard.; 
Ann.  Latirisseus.  ann.  769;  Amt.  Mettcns.;  Marco- 
durum,  Tacit.  Hist.  4,  28;  Marcomagum,  Artton. 
Iftn.;  Tab.  Pettt.;  Durenum ;  cl.  Zeilcr,  Topogr. 
Westplt.;  Mirmus,  Fasc.  Belg.;  i<.  des  Ubiens,  dtuis  la 
Germania  Inferior,  entre  Aquae  et  Colonia ;  auj.  Du- 
ren,  Deuren;  vil/e  prussiciine,  districl  d'Aix-laC/ta- 
pel/e,  sur  /a  Rultr,  d  1  \  mi/le  au  S.  dc  Jtiliers. 

Duraba,  ae,  Ptol.;  v.  de  Baby/onie,  presdeVF.u- 
p/tratc,  peul-etre  d  l'E.  de  Volgesia. 

■  Ifn  iilnlis,  (  ,  adj.  [duro],  durable  (rare,  n'est 
pas  anter.  d  Aug.),  Ovid.  Her.  4,  89;  Cotum.  12,  38, 
7  ;  12,  55,  1.  —  Compar.,  Appttt.  Apol.p,  3i4.  —  Le 
superl.  ne  se  renconlre  point.  —  Adv.  diirabiliter, 
toujours,  constamment,  Cassiod.  Hist.  ecc/es.  1,  9, 
ante  med. 

durabilitas,  atis,  f.  [  durabilis],«/«r<;'e,  conser- 
vation,  solidite  ( lat.  des  has  temps  ) :  <~  frumentorum, 
Pallad.  1,  36,  2. 

durabillter,  adv.;  voy.  durabilis,  d  la  fin. 

DURACENUM  nialum,  n.,  sorle  dc  fruil  acide , 
limon  (?),  Isid. 

Duracii  ,  Duracium;  cf.  Tltuan.  Histor.  33; 
68 ;  Spen.  Hislor.  insig.;  Ditras,  Dnrasfort,  bourg 
francais,  dept  du  Lot  (  Gnienne ),  sur  le  Lot,  d  9  milles 
de  Bordeaux. 

dursiclnus,  a,  um,  adj.  [durus,  acinus],  origint 
en  parl.  du  raisin,  dont  le  grain  est  dur,  ferme  (qui 
n'estbon  qud  manger)  :• — 'liva,  Cato,  R.  R.  7,2;  P/in. 
14,  1,  3,  §  14;  Suet.  Atig.  76;  Martial.  i3,  22;  cf.  <~*j 
vites,  Colitm.  3,  2,  1.  —  Metaph.,  en  patlant  d 'autres 
fruits  :  <~  persica  ,  Plin.  i5,  12,  1 1 ;  ib.  28,  34  ;  Pallad. 
Febr.  25,  32;  Nov.  7,  8.  <~  cerasa,  Plin.  i5,  25,  3o. 

Duracium,  Toarcium,  Thuarcium, 
Tltouars,  v.  de  France,  deptdes  Deux-Sivres  (Poitou), 
sur  le  T/toue. 

diiriimen,  liiis,  «.  [duro],  duretc,  conge/ation, 
au  concrct  (tres-rare  ) :  <~  aquarum ,  eau  gelee,  glace, 
Lttcr.  6,  53o.  Enpar/.  du  bois  dur  de  la  vigne;  voy. 
le  suiv. 

duramentum,  \,n.  {  duro  ],  ctat  de  ce  qui  est 
devenu  dttr,  dtirete,  au  concret.  —  I)  au  propre, 
vigne  dont  /e  bois  est  devenu  dur,  Co/um.  4,  21,  1; 
Pliii.  17,  2.3,  35,  §  208;  Pallad.  Febr.  12,  1.  On  dit 
aussi  duramen ,  Colum.  4,  22,  1.  —  II)  au  fig.,  affer- 
missement,  solidite,  d  cdte  de  robur  :  Accedit  duramen- 
tum  virtutis,  en  outre,  la  -vertu  s'ajfermit,  Senec. 
Tranq.    an.   1. 

Duranius,  Auson.  Mose/l.  v.  464;  Sidon.  Apol- 
linar.  Carm.  22,  v.  101;  Durantia,  Ccll.;  Drona; 
Drononia ;  cf.  Mass.  Descript.  Flum.  Gall.;  fl.  de  /a 
Gallia  Aquitania;  auj.  la  Dordogne,  ptendsa  source 
att  pied  du  Mont  d'Or,  dans  le  dept  du  Ptiy-de-Ddme, 
se  jette  au-dessus  de  Bordeaux  dans  /a  Garonne,  qui 
s'appelle  alors  la   Gironde. 

Durantis  (  Durandis )  Castrum ;  ;'.  ,/.  Urbania. 

Duras ,  ae ;  cf.  Dravus. 

Durastellum,  Durestallum,  Dnrstal- 
lum ,  Duretal,  v.  de  France ,  dept  dc  la  Loire  ( An- 
jott),  stir  la  Loire,  entre  Angers  ctla  Fleclte. 

Durates,  branclte  des  Callaici  Bracarii,  dans  la 
Galla-cia. 

•]•  durateus,  a,  um ,  adj.,  ooupareo;,  de  bois, 
seulcment  cn  parl.  du  clieval  de  Troie :  ~  cqutis, 
Lucr.  1,  477  (Vexprcssion  Itomerique  i7t7ro?  ooupa- 
Teo?,  Od.  8,  493;  5i2).  Le  meme  cst  dit  aussi  cquus 
durius  011  dureus  ( cn  grec  i7nio;So0pioc  ott  oovgeioc,), 
Aur.  Vict.  Orig.  1 ;  Fest.  s.  v.  epeus,  p.  61.  Poet.  par 
mctaplt.  dinia  nox,  la  nitit pendant  laqtiellc  les  Grecs 
sortircnt  du  cltcval,  Val.  Flacc.  2,  573. 

dnratIola,;c, /.,  dimin,  de  duritia,  peftl dtaillon , 
Pelagon.  Vetcrin,  16,  ante  med. 

Diirutona,  se,  Joh.  Vai/lant.;  fl.  de  /'Hispania 
I  iii.Kon.,  prcnait  pettt-itce  sa  source  dans  les  mon- 
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tagnes    d'Orospeda,  et  coulail  datlt  la    Notivet/e-Cas- 
ttlle  picidti  lieu  nomine  Cabeza  del   Griego. 

*durator,6ris,m.  [duro],  cetui  qttt  cndttictt :  ~ 
corponuii  Islcr,  Pacat.  Paneg.  Tlieod.  3'i. 

duratrix,  icis,  /.  [durator],  qui  rend  sotide, 
dttrable  :  ~  (iiinilas,  Plm.  ii\,  1,  j  §   ,.# 

Duraverus;  cf.  Cariluaria. 

Durbeta,  x,probabl.  i.  q.  Mausilium. 

Durbis,  is;  Durbuluin  ;  Durbuy,  Durby,  petite 
V.  des  Pays-Bas,  dans  la  prov.  de  I.iege,  sur  1'Ourthe. 

Durdanum;  cj.  Dordanum. 

Durdus  Mons ,  montagnet  de  la  Maurelania  Ca- 
saricnsis,  tfetendant  du  S.-O.  au  N.-E. 

dure  ,  adv.;  voy.  duius,  d  lajtrt. 

Duregum,  Tbureerum,  Thuricum,  Ti- 
Uiiriiin,  I  /,n.  12,  2;  17;  Ce/l.  2,  j;  41  ;  I  inigum, 
Cluv.  I.  d.;  cf.  Bulling.  Histor.  Tigur.  Mss.;  Holtinger, 
Specul.  Tigur.;  Hatler,  Hist.  Mss.;  la  v.  de  Zitrclt, 
Zuriclt,  capilale  du  canton  suisse  du  meme  nom,  d  Veri- 
droit  ou  la  Limmal  sort  du  tac  de  Ztiriclt. 

Duremum ;  cf.  Dunelmum. 

Duremum,  i.  </.  Dura. 

Durere  (  Durerie),  lieu  dans  la  Gallia  Lugduuens. 
Tertia ;  probabt.  pres  du  Herius,  au  N.-O.  de  Condi- 
vicnuni. 

duresco,  rui,ere,  3.  v.incli.,  durcir,  s'endurcir, 
devenir  dur  :  Durescit  liumor,  Veatt  devient  solide, 
gile,  *  Cic  N.  D.  2,  10,  26;  de  meme  au  pres.  <~ 
limus,  Vargile  durcit  au  feu,  Virg.  Ecl.  8,  80.  o~< 
campus,  id.  Georg.  1,7».  <~  corpus,  Ovid.  Met.  8, 
607.  <~curalium,  id.  ib.  i5,  417.  Oraque  duruerant, 
id.  ib.  2,  83 1.  Durescente  materia,  la  matiere,  la  sub- 
stance  venant  d  durcir,  Tac  Germ.  45.  —  II)  aufig.  : 
Ne  quis  eos  (pueros)  in  Gracchorum  Calonisque  et 
aliorum  similium  leclione  durescere  velit,  il  faut 
prendte  garde  qtic  ces  enfants  ne  prennent  un  style 
dttr  en  lisant  les  Gracques ,  Caton  et  atttres  ecrivains 
semblabtes ,  Quintit.  Inst.  2,  5,  21 ;  de  meme  id.  ib.  10, 
5,  16. 

Durestallnm,  i.  q.  Durastellum. 

T  T  dureta ,  x,  f.  [  mot  espagn.  ] ,  cuve  d  bain, 
baignoire,  Suet.  Aug.  %i,fin. 

dureus,  a,  um;  <<jy.  durius,  a.  um. 

Durfos,  Cltronic.  Reginor.;  lieu  ou  cltdteau  pris 
de  la  Meuse  ;  set.  Pertz  auj.  Deverem,  dans  les  Pays- 
Bas,  prov.  du  Iirabant  septentriona/,  non  loin  de 
Hcttsden. 

Durga ,  Ptol.  4,  3,  43;  lieu  dans  Vintiriettr  de 
/a  Regio  Syrtica,  entre  /e  fl.  Cinyphus  el  /a  v.  de 
Leptis  Magna. 

Duria,  fl.  cltez  tes  Helvclii;  coulait  non  loin  de 
Ad  Fines  ;selon  Lcichtlen,  ilfappelle  atij.  Tltur  (Dur) 
et  se  jette  dans  /e  Rltin  au  S.  de  Rheinau. 

Duria  llajor,  Plin.  3,  16;  cf.  C/nudian.  De 
Laud.  Seren.;fl.  dansla  Gallia  Transpadana,  sort  des 
Alpes  Grajae,  coti/e  pris  </Augusta  Piaeloria,  Epore- 
dia ,  et  se  jette  au  N.-O.  rflndustria  dans  le  Pd;  cf. 
Dora  Baltea. 

Duria  llinor,  Plin.  3,  i6;y7.  dans  /a  Gallia 
Transpadana,  prend  sa  source  dans  les  Alpes  Cottiae, 
et  se  jette  au  S.-O.  de  Dura  Major,  pris  rfAugusta 
Taurinorum ,  dans  le  Pd;  cf.  Dora  Riparia. 

Durias  ,  ae ,  fl.  du  littoral  d'Espagne,  /e  Guadat- 
qttivir,  dans  la  prov.  dc  Valence,  /irend  sa  source 
dans  la  Sierra  Morena,  et  se  jette  dans  le  golfe  de 
Valence. 

durlbuccius,  a,  um  (durus,  liucca),  qui  a  la 
bouche  dttre,    Gloss.  lsid. 

d uricord  1  a  ,x,f.  [  durus,  cor  ] ,  durete  de  coeui; 
endurcissement  (lat.  eccles.),  Tertull.  adv.  Marc.  5, 
4;  i3. 

*  durlcorlus,  a,  um,  adj.  [durus,  corium],<^ui 
a  Vecorce,  ta  peau  dure  :  <~  ficus ,  figtie  d  peau  dure, 
Cloatius  dans  Macrob.  Sat.  2,  16. 

diirlcors,  ordis,  adj.,  Sarisb.  Epist.  182. 

Duricortora ;  cf.  Civilas  Remorum. 

diirlcus,  a,  um,  comme  durateus:  Durica  castra, 
cltantier  de  vaisseaux,  Gloss.  Isid. 

Dfiriensis,  e,  adj.,  relalif  au  Douro,  Cic.  Balb. 
1  (mais  Grcev.  et  Ernesti,  approuves  par  Sclteller  et 
Oretli,  tisent :  Turiensis). 

Durine,  Plin.  6;  v.  d  Arabie. 

Duringia,  Chronic.  Mossiacens.;  Duringa,  Cluv. 
3,  8;  i.  q.  Thuringia. 

*  diirltas,  atis,/.  [ durus],  durete,  rudesse  :  <<~ 
oralionis,  a  cdte  de  severitalem,  Cic.  Or.  16, /fn. 

duriter,  adv.;  voy.  durus,  d  lafin. 

diirltla,  ae  (autre  forme  rare  durities,  Cels.  3, 
24;  6,  18,  6,  et  pass.;  accus.  duritiem,  *  Lttcr.  4,  269; 
Catutl.  (il),  5o;  Ovid.  Met.  1,  401;  4,  7.I1;  Hei;  4, 
85,  Jaltn.  N.  cr.;cf.  Loers  Ovid  Her.  ■>,  i'S-\  ab/at. 
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duritie,  Plin.  28,  i5,  60;  P/in.  Paneg.  82,  6;  Suet. 
Ner.  34;  mais  dans  Tac.  Ann.  3,  S\  ilfaut  lire  du- 
ritie,  comme  ib.  6,  34),  (■  [durus],  durete,  —  I)  au 
propre:  ~  saxi,  Lucr.  4, 269;  t/.  OfiV/.  i>/e/.  1,  401, 
ei  4,  751.  . — -  ferri ,  Caiull.  66,  5o.  <~  adamautina, 
Plin.  37,  n,  73.  rv  lactis  roacti,  /of.  23,  7,  64.  ~ 
pellis,  OW«/.  Met.  3,  64  i?. ,  et  autres  sembl.  —  2°)  dans 
/a  langtte  medicale,  durete,  resserrcment,  obstruction  : 
~  pra-cordiorum ,  Cels.  3,  24.  ~alvi.  resserrement 
du  corps,  corps  011  ventre  resserre,  constipation,  Suet. 
Ner.  34.  ~  vulvarum ,  Plin.  28,  19,  77.  §  a5°»  et 
autres  semblables.  Au  pluriel,  Plin.  23,  4,  47!  25,  5, 
aa;  27,  9,  57  ;  3i,  3,  21,  §  34,  el  beauc.  d'autres.  — 
B)  nietaph.  en  parlant  dttvin,  gout  dur,  dpre,  dprete, 
opp.  suavitas,  Plin.  i4,  7.  9-  ~  H)  ""  fig-  x°)  [aapres 
dtirus  ,  «°  H,  A,  2,  b),  vie  dure,  laborieuse,  pentble  : 
Ego  jam  a  |>rincipio  in  parsimonia,  atque  in  duritia, 
atque  industria  oninem  adolescentiam  meam  abslinui, 
agro  colendo,  etc,  Caton  dans  Fest.  s.  v.  repasti- 
nari,  p.  23i,  fin.;  de  meme  Platit.  Mosl.  1,  2,  75; 
Truc.  2,  2,  56;*  Ctes.  B.  G.  6,  21,  3;  Cic.  Tusc.  5, 
26,  74;  Partit.  23,  81  ;  Sall.  Jug.  100,  5;  Tac.  Ann. 
6,  34;  Plin.  Paneg.  82,  6;  Justin.  9,  2,  9,  ct  pass.; 
cf.  metapli.  :  Qui  patientiam  et  duritiam  in  socratico 
sermone  maxime  adamarat,  qui,  dans  les  tecons  de 
Socrate,  setait  passionne  surtout  pour  la  patience  et 
lafermete,  Cic.  Dc  Or.  3,  17. 

2°)  (d'apres  durus,  «°II),  durete  d'dme,  severite, 
rigueur,  insensibilite  :  Tum  hoc  timet  ne  tua  duritia 
antiqua  illa  etiam  adaucta  sit,  puis  il  craint  qtte  vous 
riayez  cncore  ajoute  d  votre  ancienne  severile ,  *  Ter. 
Heaut.  3,  1,  26;  de  meme  Prop.  3,  12,  20;  Ovid.  Her. 
2,  137  ;  Trist.  1,  8,  46;  cf.  ~  oris  qui  depudere  di- 
dicerat,  impudence  qui  ne  sait  plus  rougir,  ou  qui  a 
appris  d  ne  rougir  de  rien,   Senec.  Const.  Sap.   1 7 . 

3°)  (d'apres  durus,  n°  II,  3),  rigueur,  cruaute, 
inhumanite :  Duritiam  lenitalemve  multarum  ( legum ) 
ex  bono  et  aequo  moderalus  est ,  il  modifia  d'apres  les 
regles  de  iequtte  la  rigueur  011  la  trop  grande  indul- 
gence  de  beaucoup  de  lois ,  Sitet.  Claud.  14;  de  meme 
< — 'imperii,  severite  du  commandement,  Tac.  Hist.  1, 
23.  ~operum,  difficulte,  rudesse  des  travaux,  id. 
Ann.  1,  35  ;  cf.  <~  cueli  militia>que,  durete,  rigueur  du 
climat  et  du  service,  id.  ib.  i3,  35. 

durities;  voy.  le  preced.  au  commenc. 

"«ICiritfido,  mis,/.  [durus,«°II,  i],impudence, 
effronterie :  Qui  illius  impudentiam  norat  et  duritudi- 
nein,  qui  connaissait  son  effronterie  etson  impudence, 
Caton  dans  Gell.  17,  2,  20  (cite  aussi  dans  Non. 
100,  2  3 ). 

1.  dfirius,  compar.  n.  de  durus,  et  compar.  adv. 
de  dure  et  de  duriter. 

2.  durius,  a,  um;  voy.  durateus. 

3.  Durius,  Mela,  3,  1 ;  Flor.;  Oros.  5,  7;  Isidor. 
Hist.  Suevor.;  Ptin.  4,  21;  Sil.  Ital.  i,  v.  2  34;  Aov- 
pto? ,  Strab.;  Ptol.;  Dorius ;  fl.  de  Lusitanie ,  prenait  sa 
source  dans  la  partie  N.-O.  du  mont  Idubeda ,  au  S.-E. 
de  Larna,  auN.-O.de  Numantia;  coulait  pres  des  Are- 
vaci ,  Vaccaei ;  separait  les  Vettones  et  les  Lusilani  des 
Callaici;  formait  la  limite  meiidion.  de  la  Gallsecia; 
avait  son  embouchure  entre  Avarum  Promontor.  et 
Cale ,  et  s'appelle  auj.  Dtiero,  Douro  ;  vient  a"un  lac 
de  la  prov.  de  Soria,  traverse  la  Galice  et  Leon,  et  se 
jette  att-dessous  iCOporto  dans  la  mer  Atlantique.  — 
Sitiv.  Sil.  Ilal.  on  trouvait  de  l'or  dans  son  sable. 

dfi  r  iusciilus,  a,  um,  adj.,  dimin.  [durus,  «°  II,  1], 
un  peu  dur,  un  peu  rude  (pettt-etre  seult  dans  les 
passages  suivants);  <~  Catullus,  Plin.  H.  N.  prxf. 
§  2;  cf.  1 — >  versus,  Plin.  Ep.  i,"i6,  5. 

Dnrlacum,  Cluv.  3,  10;  Luen.;  peut-etre  aussi 
Turris  ad  Lacum ;  cf.  Zeiler,  Ann.  Colmar.  ad  ann. 
1279-1281;  Merian.  Topograph.  Suev.;  Durlach ,  v. 
badoise,  dans  le  cercle  de  Pfitiz  et  d'Enz,  au  pied  dtt 
Thurmberg,  d  7  milles  au  iV.-O.  de  Stutlgard,  d  7  \  au 
S,  de  Mannheim. 

llurlendium;  <;/'.  Doninum. 

lluriiium,  Liv.  43,  3o;  v.  des  Parthini,  dans 
flllyris  Grseca ,  peut-eire  au  S.-E.  o?'Epidamnus. 

Durninm,  i.  q.  Dorceslria. 

Ournomagus ,  Anton.  Itin.;  lieudesVb\i,dans 
la  Germania  Iuferior,  d  2  ^milles  att  N.-O.  de  la  Co- 
lonia  Agrippina ,  et  au  S.-E.  de  Novesium;  auj.  Dor- 
magen,  bourg  d  4  |  milles  au  N.-E.  de  Juliers. 

Durnovaria  (Dornavaria);  cf.  Dorcestria. 

duro,  avi,  atum,  are,  1.  v.  a.  etn.  [durus],  dttr- 
cir,  rendre  dttr  ( tris-fteq.  dans  la  periode  anler.  au 
siecle  class.  et  sotis  Attg.;  riest  pas  du  tout  dans  Ci- 
ceron). 

I)  au  ptopre,  —  a)  act.  :Quae  nobisdurataacspissa 
videntur,  H;tc  magis  hamatis  inter  sese  esse  necesse 
«■st ,  etc,  Lttcr.  2,  444;  de  meme  au partic.  parf.  < — > 
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coria  (<i  cdtcde  condurare  ferrum  ),  id.  6,  970;  cf.  • — > 
culis,  Ovid.  Met.  4,  577;  < — >  cwmenta  calce  (opp.  in- 
teiiita  luto ),  lier  dcs  moellons  avec  de  la  chattx,  Liv. 
21,  1 1 ;  < — ■  ova  in  aqua,  ccttfs  dtirs,  bouillis  dans  ieau, 
Pitn.  29,  3,  1 1  ;~pontus  frigore,  mer  gelee,  Ovid.  Pont. 
4,  9,  85  ;  ~  nives  solo  ,  durcir  la  ncige  sur  le  sol,  Hor. 
Od.  3,  24,  3g;  <^aquasalibus,  eau  fortemenl  saturee  de 
sel,  Colttm.  7,  4,  fin.;  voy.  diirus,  n"  I.  Annicula  mula 
moiitibus  et  feris  locis  pascitur,  ut  ungulas  duret ,  011 
fait  paitre  la  mule  d'un  an  sur  les  montagnes  et  sttr 
les  ticttx  sativages  pour  endurcir  ses  sabots,  Colum.  6, 
37,  1 1 ;  de  meme  >~  ferrum  ictibus ,  battre  lefer,  Plin. 
34,  i5,  43.  <~  gutlas  in  grana,  id.  12,  19,  \2,fin.  -~ 
uvam  h\mo,faire  sechcr  le  raisin  a  lafumec,  Hor. 
Sat.  2,  4>  72.  Dans  la  langue  medic. :  <~  corpus,  res- 
scrrer  le  venlre,  opp.  mollire,  Cets.  2,  14;  cf.  id.  2, 
33,  fin.  Dans  la  langtte  des  foulons,  fotiler  ttne  etoffe, 
Plaut.  Asin.  5,  2,  57  (dans  unjcu  de  mots  avec  allu- 
sion  d  la  signiftcation,  n°  II,  A,  2  ).  —  *  >3  )  iietttre  : 
Namque  canebat  uti  magnum  per  inane  coacta  Se- 
mina....  et  ipse  tener  mundi  concreverit  orbis;  Tum 
durare  solum  et  discludere  Neiea  ponto  Coeperit, ;.  q. 
durescere,  comment  la  terre  commenca  a  se  durcir  et 
d  releguer  la  mer  dans  son  lit,   Virg.  Ecl.  6,  35. 

II )  att  fig.  A  )  ( d'apres  durus ,  ri>  II,  1 )  —  1  °)  act. , 
endtircir,  accoutumer  a  un  travail  peiitble,  fortifier 
( tres-ctass. ) :  Atque  ipsi  pariter  durum  sufferre  labo- 
rem,  Atque  opere  in  duro  durarent  membra  manusque, 
et  dans  de  rttdes  travattx  ils  eiidttrcissaient ,  forti- 
fiaient  leurs  corps  et  letirs  mains,  Lucr.  5,  l35g ;  cf.  <~ 
membra  animumque,  fortifier  son  corps  et  son  dme, 
Hor.  Sat.  1,  4,  119,  et<^>  humeros  ad  volnera.cWu/'- 
cir  ses  epaules  aux  blessures,  Virg.  Georg.  3,  257. 
Hoc  se  labore  durant  homines  adolescenles  atque  hoc 
genere  venationis  exercent ,  cest  par  ce  travail  que  les 
jettnes  gens  se  fortifient,  etc,  *  Cws.  B.  G.  6,  23,  3 ; 
cf  r^i  exercitum  crebris  expeditionibus  palientiaque 
periculorum  ,  endurcir  son  armee  a  la  fatigue  au 
moyen  de  freqttentes  expeditions  et  en  Itti  faisant 
braver  les  perils,  Trellej.  2,  78,  2.  Ca.  Crucior.  Ps.  Cor 
dura....  Ca.  Quonam  pacto  possim  vincere  animum? 
Ca.  Je  suis  tourmente.  Ps.  Fortifie  ton  dme.  Ca.  Le 
moyen  de  triompher  de  mes  sentiments,  Platit.  Pseud. 
1,  3,  6;  cf.  i^j  mentem ,  affermir  son  cottrage,  Tac. 
Ann.  3,  i5,  ct  pass.  Ab  duratis  usu  armorum  pulsi, 
mis  en  fuite  par  des  soldats  aguerris,  endurcis  par  le 
maniement  des  armes,  Liv.  7,29;  de  meme  au  part., 
id.  23,  18;  3o,  28;  38,  17  ;  42,  52,  et  pass. 

2")  neutr.,  etrc  endurci  aux  fatigues,  c.-a-d.  etre  pa- 
tient,  attendre,  patienter,  perseverer,  persister,  durer, 
continuer  de  vivre  qquc  part,  ctc;  et  dans  ce  sens  il 
devient  meme  un  notivcau  v.  act.  dans  la  signif.  en- 
dttrer,  sttpporter,  souffrir  qqchc  :  Non  quis  parumper 
durare  opperirier?  ttine  pettx  patienter  et  attendre  un 
peu?  Plaut.  Truc  2,  3,  5  sq.  Durare  nequeo  in  aedi- 
bus,  je  ne  pitis  tenir  a  la  maison,  id.  Ampli.  3,  2,  1  ; 
cf.  id.  Men.  5,  2,  3i ;  Merc.  3,  4,  5g;  Ter.  Ad.  4,  2, 
i5;  Liv.  5,2,6;  38,6,  fin.;  Quintil.  Inst.  11,  3,  23; 
firg.  JEn.  9,  604 ;  Prop.  1,  6,  1 1 ;  Hor.  Ep.  1,  1,  82, 
et  passim;  cf.  impers.,  Liv.  10,  46.  Durate  et  vosmet 
rebus  servate  secundis,  soujfrez  paliemment  et  conser- 
vez-vous  pottr  des  temps  pltts  hettreitx,  Virg.  ALn.  1, 
207  ;  cf.  Suet.  Catig.  45;  Gallion  dans  Qtiintil.  Inst. 
9,  2,  91  ;  Ovid.  Am.  3,  1 1,  27,  et  passim.  Nequeo  du- 
rare  quin  ego  herum  accusem  meum,  je  ne  puis  me 
lenir  d 'accuser  mon  maitre,  Plaut.  Curc.  1,  3,  19;  de 
meme  id.  Mil.  gl.  4,  6,  34;  Sttet.  Clattd.  26.  — 
P)  avec  iacc  (poel.  et  dans  la  prose  poster.  d  Aug.)  : 
Patior  quemvisdurare  laborem,y'e/7?e  sottmets  a  totttes 
lcs  epreuves,  Virg.  JEn.  8,  577;  de  meme  >-*->  quas- 
cumque  vias,y'e  supporte  la  fatigue  de  tous  les  voya- 
ges ,  Stat.  Silv.  5,  2,  i53;  et  avec  des  noms  de  chose 
p.  sujet :  Sine  funibus  Vix  durare  carinae  Possunt  im- 
periosius  ./Equor,  sans  cdbles  les  vaisscaux  resistent 
avec  peine  aitx  assattts  de  la  mer  enfurie,  Hor.  Od.  1, 
14,  7;  cf.  :  (Vitis  genus,  quod )  nebulas  sustinet  et 
pruinas,  quod  siccitatem  durat  et  ventos,  (espece  de 
vigne)  qtti  brave  les  brouillards  et  les  frimas ,  qui 
supporte  la  secheressc  et  resiste  aux  vents,  Pallad. 
Febr.  9,  1.  —  Dela  b)  engen.,  continucr  de  durer, 
de  subsister,  durer,  exister  (tres-freq.):  Ar.  Ubiilloec 
(talenta)  quae  dedi  ante?  Cl.  Abusa.  Num,  si  ea  dura- 
rent  mihi,  etc,  Ar.  Ou  sont  les  talenls  qtte  je  t'ai 
donnes  ?  Cl.  Depenses.  Est-ce  que ,  sije  les  avais  en- 
core,  etc,  Plaut.  Asin.  1,  3,  44.  Quid  dubitas  tan- 
dem  quin  extra  prodita  corpus....  Non  modo  non 
omnem  possit  durare  per  asvum,  Sed  minimum  quod- 
vis  nequeat  consislere  tempus?  non-seulement  ne peul 
pas  dttrer  tottjours,  mais,  etc,  Lucr.  3,  604  ;  cf.  id. 
3,  812;  5,  62;  357;  Virg.  Georg.  1,  100;  Suet.  Ca- 
!  lig.  6,  et  passim.  Neque  post  inortem  durare  videtur 
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(corpus),  le  corps  ne  parait  pas  se  conserver  aprcs  (a 
mort,  Lttcr.  3,  33g;  cf.  ib.  56i ,  798.  Ad  postcros 
virtus  durabit,  non  perveniet  invidia,  la  vertu  passera 
a  la  pqsterite,  ienvie  restcra  en  route,  Quintil.  Inst.  3, 
i,2i ;  cf.  id.  ib.  1,  11,  18;  1,  2,  20;  1,  5.  21 ;  1,  10, 
3o;  3,  1,  9;  5,  11,  41;  11,  2,  8.  Maneal,  qua?so,  du- 
retque  gentibus,  si  non  amor  noslri,  al  cerle  odium 
sui,  que  dure  et  que  subsiste  longtemps  chez  ces  pett- 
ples  sinon  iamour  de  Rome,  au  moins  la  hainc  qtiits 
se  portent,  011  :  puissent,  alt !  puissent  les  nations,  d 
defaut  d'amour  pcttr  nous,  perseverer  dans  cette  haine 
cielles-memes!  Tac  Germ.  33.  Duranteoriginis  \i,par 
ieffet  toujours  subsistant  d'une  commune  origine ,  id. 
Agr.  11;  cf.  :  Duranle  adhuc  iracundia,  sa  colere 
rietant  pas  encore  apaisee,  Petron.  Sat.  96,  3  ;  et  de 
meme  avec  adhuc,  Sttet.  Gramm.  24;  cf  :  Munera 
quibus  donalus  est  durant,  ostendunturque  adhuc 
Kaiis,  les  presents  qiion  lui  fit  subsistent  et  se  voient 
encore  d  Baies ,  id.  Tib.  6,  et  atttres  semb/ab/es. 
Ul  vivere  durent,  pottr  qriils  supportenl  la  vie ,  Lit- 
can.  4,  5ig;  de  meme  avec  iirifin.,  Sil.  10,  653; 
11,  75;  Petron.  Sat.  41,  2.  Dans  Tacite  qqfois  en 
parl.  dc  personnes  pour  vivere  :  Narratum  ab  iis 
qui  nostram  ad  juventam  duraverunt,  fait  raconte 
par  ceuxqui  ont  vectt jusqu  au  temps  de  notre  jeunesse, 
Tac  Ann.  3,  16;  de  meme  id.  Or.  17;  Agr.  44.  Et 
dans  le  meme  une  fois  (d'apres  la  meilletire  lecon)  en 
parl.  de  i extension  dans  iespace  :  Durant  siquidem 
colles  paullatimque  rarescunt,  les  forets  continticnt 
sans  interritption ,  et  ne  s'eclaircissent  qtte  peu  a  pett, 
Germ.  3o. 

B)  (d'apres  durus,  ri  II,  2)  —  1°)  act.,  rendre 
dttr,  insensible,  emottsser  quant  att  sentiment  (  rare  et 
pettt-etre  pas  anter.  a  Aug.  )  :  (  Juppiler  )  Ut  inqui- 
navit  aere  tempus  auretim,  ^Erea  dehinc  ferro  duravit 
secula,  il  (Jttpiter)  mela  d'abord  d'airain  idge  d'or, 
pttis  de  idgc  d'airain  fit  tdge  de  fer  ( donna  aux 
Itommes  la  durele  dtt  Jer),  Hor.  Epod.  16,  65.  Is 
etiam  ad  plagas,  tit  pessima  quaeque  mancipia,  durabi- 
tur,  il  deviendra  insensible  aux  cottps,  comme  les  plus 
meclianls  esc/aves,  Qttintil.  Inst.  1,  3,  14  (cf.  §  12  : 
Quae  in  pravum  induruerunt,  ce  qui  a  crii  dans  une 
mattvaisc  direction).  Ad  omne  facinus  durato,  en- 
durcia  toitsles  crimes,  Tac.  Hist.  4,  5g.  —  Au  moyen , 
s'inveterer,  devenir  irremediab/e  :  Mulla  linguae  vitia, 
nisi  primis  eximuntur  annis ,  inemendabili  in  posterum 
pravilate  durantur,  bien  des  vices  de  prononciation,  si 
011  ne  les  fait  disparaitre  dans  les  prcmieres  annees, 
deviennenl  par  la  suite  incorrigibles,   Qttintil.  Inst.  1, 

2°)  neutr.,  elre  dur,  insensible ,  crttel  (de  meme 
rare  et  non  anter.  a  Aug.)  :  Ut  non  durat  (pater) 
ultra  pcenam  abdicationis,  comme  la  rigtteur  d'un  pere 
ne  va  pas  pltis  loin  que  iabdication,  c.-a-d.  Faban- 
dori,  iexheredation,  Qttintil.  Inst.  9,  2,  88.  In  nul- 
lius  umquam  suorum  necem  duravit,  il  ne  portaja- 
mais  la  cruaute  jusqria  faire  perir  aucun  aes  siens 
Tac  Ann.  1,  6.  Cujus  tam  crudeles  manus  in  hoc 
supplicium  durassent?  quelles  mains  eussent  ete  assez 
crueltes  potir  se  preter  a  ce  sttpplicc  ?  Petron.  Sat. 
io5,  fin.;  cf.  :  Usque  ad  caedem  ejus  duratiira  filii 
odia,  (et  personne  ne  croyait)  qtte  la  haine  de  son  fils 
se  porterait  jusqria  iassassiner,  Tac.  Ann.  14,  t,fin. 

Durobius,  probabl.  i.  q.  Roffa. 

Durobrevse;  cf  Durobrivis. 

DurobrTvsr,  arum,  Anton.  Itin.  p.  4^5;  v.  dcs 
Coritani,  sur  lafrontiere  des  Catyeuchlani,  dans  la  Bri- 
tannia  Romana ,  d  35  m.  p.  att  N.-O.  de  Duroli  Pons , 
ati  N.  de  Lactodurum,  sel.  Ce/l.  sur  la  rive  de  /'Attfona 
(  Altona,  Tacit.  ),  att  N.-E.  de  Northampton,  att  S.-O. 
de  Peterborough ;  selon  les  uns ,  auj.  Castor,  sur  /e 
Nen ;  se/on  d'autres,  Cheslerton. 

Diirobritii',  Anton.  Itin.  p.  472  ;  Durobreva', 
Beda,  Hist.  Eccl.i,  3  ;  Roffa,  ae,  Ce/l.  2,  4  ;  21  ;  Rhofi, 
Beda,  Hist.  Eccl.  2,  6;  v.  dcs  Cantii,  dans  la  Brilan- 
nia  Romana,  a  25  m.  p.  au  N.O.  de  Diiroveriium  , 
d  27  au  S.-E.  de  Londinium  ;  auj.  Rocltester,  v.  du 
comtede  Kent ,  sur  le  Medvay.  Roffensis,  e,  Cell.; 
Rhoffensis,  e,  Beda,  Hisl.  Eccl.  2,  7. 

Duroburgum ,  Hartenberg,  bourg  c/e  Baviire, 
entre  Kaisers/autcrn  el  Frankentha/ ,  non  loin  de 
Tttrklieim. 

Durocases;    j 

Dttrocassre;  l  cf.  Drocae. 

Durocasses ;  \ 

Diirocassium,  i.  q.  Drocae.  Les  Druidcs  doivent 
avoir  demeure  dans  les  environs. 

Durocatalauni,  orum,  Anton.  Itin.;  a  tort  Du- 
rocalalonium ;  a  27  m.  p.  au  S.de  Durocortorum,  d 
33  au  N.  //Artiaca.   Cf.  Catalauni. 

Durocobrivse,  Anton.  Itin.  p.  471,  476,  479; 
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ville  ila  Cat\eucbl.ini,  ilans  la  Brilaniiia  Romaiia, 
«  13  m.  />.  aa  S.T..  </<■  Magiuviniiin  ,  «  •  >  ati  N.-.Q.  tlf 
Veriilaiiiiinn;  probabi.  atlj.  Ilc,  t/o/id,  CaiiiUi/en.  Ilrt- 
tai/ii.;  capitaU  <i<i  comti  t/n  natnr  imiii,  siiriefl.  Cea. 
Srlua  les  iiiis  Graat  Berk,  Hamtted,  boufg  pres  du 
Boulbournc  comti  t/' Httrl/ont,  ntilre/oii  rait/riiee  dSti 
/«/>  de  JVIercia;  setou  </'aatrcs,  Dtiiatablr,  bourg  rn 
cr  pa\s.   Harlfui  dicnsis,  e. 

DQrocorovium,  i.  </.  Corioium. 

Durocortorum,  i,  "•,  AfiMpMlopwpai  Duioeor- 
torum  Rcmorum,  Aim.  Pnudeui.  1'reeein.;  .liin. 
Haicmar.  Rrn.cis .;  cnpitule  da  Kcmi  tlans  la  Gaule 
JJc/giijiic;  an/.  Reiuis.  ("<a.  II.  <■■  <>,  4  i ;  '/•  Ukert, 
Gaa/e,  p.  535;  </.  Civilas  Bemoruin.  Remensis,  c, 
Ann.  Ilertiitiaii. 

Duroicorcjjum  (Duroiro-Kcgnin ),  Tab.  1'cut.; 
lieu  ilaus  la  Gallia  Bdgira,  a  i\m.p.  de  Samaro- 
briva,  d  12  //'Aldiillia,  o/iee  /es  \>\}\>'mu;/>robabl.  auj. 
Douriers,  ilcpt  de  la  Somme. 

Durdlcviuu  ,  Anton.  Ititb  p.  472  ;  v.  dcs  Canlii, 
dans  la  Kiilannia  Roiuana,  <it  lim.p.  au  S.-E.  dc 
Durohnvis,  d  11  d  lO.  tle  Duroverniiin;  scl.  Cell. 
auf.  Lenliam,  bourg  1I11  KentiUire ;  selou  Re)  nolds , 
\,sviugton ;  selou  Mnuiieit.  Ilnpcliild. 

Duroli  I*oiis,  Antcn.  Itin.  p.  474  ;  licu  ckcz  lcs 
Catyetichlani,  selaa  l<s  uiis  cUcz  lcs  Iccni ,  d  35  m.  />. 
au  S.E.  <7cDuiobiiv;e,  d  ij  au  X.-O.  de  Cainborilunt; 
id.  Mamicrt,  /'.  </.  Canlabrigia  ;  selon  Re)iwld.s,  Ram- 
seg ;  se/on  d'atitrcs,   Goilmaucliciter. 

Durolituui.  Anton.  Itin.  />.  480;  v.  des  Trino- 
baiites,  Hans  la  Brilannia  Koniana,  d  5  (et  noit pas 
d  i5)  m.p.au  A.de  Londiniuin  ;  sel.  Camb,l.  et  t  cll. 
auj.  Leitoit ,  Uoarg  iiu  le  fl.  Ley  ;  selon  Rcjnolds  ct 
Maunert ,  Rumford ,  dans  1'Essex;  selon  tfiiuiia, 
Oldford. 

Duroiiia,  :r,  I.tv.  10,  39;    v.  dcs  Samnites ;  in- 

COIIIIIIC. 

Durouuiu ,  Anton.  Itin.  p.  38 1;  v.  dcs  Vero- 
maiiJui,  ilans  la  Gallia  Relgiea,  d  12  m.  />.  au  S.  de 
Bagacum,  a  10  au  !\.-0.  de  Vcrbinuni ;  auj.  Eslreiuig. 

Mturostniliiim,  i.  •/.  BalavoJuruin. 

Durostcroti ;    (    r  ,. 

»»  .  cf.  Doroslena. 

Durostoruin  ;  \  J 

Durotiiicum,  v.  drs  Allobroges,  clans  la  Gallia 
Vienneiisis  (Narbou.),  au  X.-O.  dc  Briganlio,  au 
S.-E.  de  Cularo. 

Duroirigcg,  PloU;  pettple  de  /a  Brilannia  Ro- 
mana,  au  S.-O.  des  Belga?,  d  /' E.  dcs  Duinnonii,  dans 
/c  Dorsctsltirc  aclttcl. 

Durdvcriium;  cfi.  Cantuaiia. 

Durrachium,    Catull.  carm.  3;;  /'.    </.  Dyrra- 

cliiuin. 

Durslallum;  cfi.  Durastellinii. 

durtai,  parf.  dc  durcsco. 

duriiN,  a,  uni,  adj .,  dur.  —  I)  att  propre,  A)  af- 
f  ctattt  siirtout  lc  sens  du  toudter  :  Qua1  nobis  durata 
ac  s[iissa  videulur...  Adamautina  saxa  Kt  validi  silices 
ac  duri  robora  lerri,  et  lc  fcr  dtir,  Lurr.  2,  499;  de 
iiieiuc  <~  silc.v,  dur  cuilloii,  Iug.  /E11.  6,  471.  ^-1 
terruin,  Hor.  Od.  3,  11,  3i.  ~  cautcs,  >"trg.  /En.  4, 
J6G;  Ofid.  Mrt.  4,  672.  • — •  bipenncs,  Itaches  bien 
trrmpccs,  Hor.  Otl '.  4,  4,  57.  <w  ligoncs,  durs,  ittt/es 
lioyaux,  id.  Epod.  5,  io.  • — 1  aratrum,  id.  Sal.  1,  1, 
28.  <~  compes,  rtulcs  enlrncrs  .  id.  E/iod.  \  ,  4.  . — . 
pellis, peatl  dure  (epaissc  011  iiitir  i,  l.ticr.  li,  1194; 
firg.  Georg.  3,  5o2 ;  cf.  ~  culi>,  Ocnl.  Mcl.  8,  8o5. 
~  alvus,  renlrc  serrc,  Cels.  6,  18,  11°  9;  Hor.  Sal. 
2,  4,  27.  <~  aqua,  eati  qiti  sc  conserve,  </ui  se  cor- 
rompt  difficilcmcnl,  Ccls.  2,  lo  fiit.;  cf.  »*i  inuri.i, 
saiimurc  Jorte,  Colttm.  0,  3o,Jin.;  12,  f),  1,  e.t  beauc. 
•/'au/res;  voy.  muiia.  ^'diiinela,  nides,  d/ires  buis- 
sons,  Ovid.  Mct.  I,  io5,  ct  aittrcs  setiiU/ab/cs.  <~ 
gaUina,  poule  coriace,  t/ortt  la  c/tair  esl  dure  (  soit  na- 
tiircl/rment,  soit  par defaiit  de  ruisson  ).  /'</.  ili.  2,  418  ; 
cf.  :  I<"ungi  qui  in  co(|ucndo  Jiuioro.  Ii:nl,  r/iamri- 
gnons  </ui  dttrcisu  11/  <  n  cuisant.,  Plui.  22,  .>.'?,  47,  ad 
ftn.,  et  nulresst  111I1I.  —  Superl.  :  I.adanum  diirissiiiinin 
ladll,  Plill.  26,  8,  .'Jo;  cfi.  :  I'  liam  dm  issimiis  tophus 
vel  carbunculus,  Colum.  3,  11.  7,  et  beauc.  dlautres. 

SitUst.  :  E  duro  (s.-rnl.   ligno),  diiUuii  ilttr  t/r  la   ri- 
/,'//<•,  Colum.  3, 1;,  2  ;  >.  10,  1 .",  ;  21,  et  Uvaitc.  d'aulra  ; 

•  /.  duramentum. 

BJ  metaph.  —  i") affeclanl  le  svns  ilu  goui,  dpre, 
dlir,  arerbe  :  ~viiuuii.  <j>p.  mi.ims,  riiiilur,  PiiIIikI. 
Oct.    1',,   '>;</..-■    apor    l.anlii,  lipn   :<irviir  tlu  riu , 

102;  ~  acetura,  vuuiignettitn,  pi- 
ipiani.  s,,,,/.  Sammon.  ',••  <i  35i.  —  1")  affiectant 
louir :  Vocu  geuera  pcrmutla  ,..  grawe,  aculuutJlexi- 

''ili',   do ;   1    «  /// <  i,,i<  .'     voia  :   tl  r  eu 

"  de  gra  <  .  claigue  ,  ,U  //.  /<UU  ,,  ,/,■  ,/urrs  ,„1  </<■ 
mdes:,  1  ■■     \.  /•     -,   ■,-;,  , -,(,    ,/.  Qutntil.  i„n.  ,  ,; 
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3,    l5  et  32. —  Deld,  duns  la  rlietoriqtic,  dur,  mde, 

sec  (cj.  as|icr,  //"  i/  :  lit  rrequenlieeime  Mpera  <-i 
dura  cl  di-..soluta  cl  bians  oiatio,  son  ttjle  vst  sotnvitt 
riulv,  dur,  pru  />eriodi<piv  vt  pva  foiii/u,  Qiiiulil.  Jiist. 
8,  6,  62;  dc  mcme  <~~-  coiisonantcs,  coir><>niia  rtit/a 
<///  iliira,  ul.  ib.  n,3,  35.  ~  s\  llaba-,  tfUabet  rudes, 
iil.  ib.  12,  10,  '),,.  . — .  vrrba  ,  mots  durs,  pcu  liniiiio- 
itieiix,  i<l.  ib.  8,  i,  32  sq.;  cfi.  ib.  1,  5,  72.  ~  com|)o- 
silio,  stf  l,-  dur,  i</.  i/>.  9,  4,  142. 

II)  au  Jig.  —  l")  op/iosc  d  cc  qui  at  fin,  ctiltivc 
sous  le  rap/tort  dc.  /'iiitelli^euce,  rude,  grossier,  sans 
art,  sans  cu/lure  :  Q.  /Elius  Tubrro  ( Sloicus )  vita 
srverus  el  congrucns  ciim  ca  disciplina  qiiam  colcbal  ; 
paullo  etiam  durior....  scd  ul  vila  sic  oratione  duru^, 
inciiltus,  borridus,  grossier,  incultc,  dpre  dans  sou 
langngc  comnie  dans  scs  mwurs,  Cic.  Ilrut.  3x;  cf. 
id.  Fin.  4,  28,  78;  Mur.  29.  Atlilius,  poela  durissi- 
mus,  Altilius,  poetc  rocaillcit.i ,  /'</.  Att.  1  '(,  20,  3;  cf. 
Qitiiili/.  Iust.  10,  1,  9'i;  8,  prooem.  §  26;  Hor.  Sat. 
1,  4,  8,  cl  pass.  Pictor  durus  iu  coloribus,  peinlie 
dont  lc  coloris  est  dur,  qtii  ne  posscde  pas  1'art  des 
ntiances ,  mauvais  co/orisle ,  Plm.  35,  11,  40;  cfi.  : 
Duriora  ct  Tuscanicis  proxima  Callon  atipie  Hege- 
sias,  jam  ininus  rigida  Calamis,  molliora  adhuc  supra 
dictis  Myron  fccit,  les  ouvrages  de  Callon  el  d'Hi:ge- 
sias  sont  d'un  style  sec,  qtii  rappelle  1'tico/e  de  Tos- 
canc,  Qtiinti/.  Inst.  12,  10,  7.  —  b)  mais  qqfois 
commc  qtialitc  louable,  opp.  d  ce  qui  est  effciiiiue , 
fatble  :  endurci,  fiort,  robuste  (  dans  ce  sens  particul. 
frvi/.  ihnts  les  jtoetes )  :  Fortcs  et  duri  Sparliat;e,  les 
courageii.r  ct  durs  Spartiates,  Cic.  Tusc.  1,  43 ;  cf.  : 
Ligures,  duriim  iu  arinis  genns,  les  Liguriens  ,  guer- 
riers  infatigables,  Liv.  27,  48;  de  mime  • — •  Darda- 
iiid;c,  Troyens,  qtte  rien  11'abat,  i"irg.  JEn.  3,  94.  ~< 
Haunibal,  linfatigable  Annibal,  Hor.  Od.  2,  12,  2. 
~<  Iberia,  la  belliqiicuse  iberie,  id.  il>.  4,  H,  5o.  ~< 
vindcmialor,  id.  Sat.  1,  7,29;  cf.  ~<  ilia  messorum, 
estomac  //<•  fer  des  moissonneurs,  id.  Epod.  3,  4  j  "° 
juvcnci,  robustes  taureaux,  Ovid.  Met.  3,  584,  ct  au- 
tres  semblables. 

2° )  opp .  d  ce  qm  est  tendre,  doux  moralcment, 
dur,  rude,  scvere,  insensible,  inflexible,  etc.  :  Quis  se 
tam  durum  agrestemque  pra'bcret  qui  hanc  niihi  non 
daret  veniain  ?  etc,  qui  pourrait  se  montrer  assez  crtiet, 
assez  sattvage  pour,  etc?  Cic.  Or.  t\i,  148;  cf.  : 
Quis  nustrura  animo  tam  agresli  et  duro  fuit  ut,  etc? 
qui  dc noits  fttl asse z sauvage,  assez  insensiblepour,  etc, 
id.  Arch.  8.  Neque  sunl  audiendi  qui  virtutem  duram 
et  quasi  ferrcain  esse  quandam  volunt,  quae  quidem 
cst,  (|iium  imillis  in  rebus,  tum  in  amicitia,  lcneia 
atque  Iractabilis,  il  nejaut  pas  ccoutcr  ceux  qui  veu- 
lcnt  que  la  vertu  soil  sauvage  ct  infili  .ciU/c ,  tandis 
qtie/le  est  au  coniraire  presque  cn  tout,  mais  surtout  en 
amitie,  douce  et  maniabte,  id.  Lail.  i3,  ad  fui.  Adeone 
ingenio  esse  duro  te  atque  inexorabili  ut  neque 
inisericordia  ncque  precibus  molliri  queas?  etes- 
voin  donc  </'uii  caractere  tel/ement  dur  et  inexorabie 
que ,  ctc,  Ter.  Pliorm.  3,  2,  12.  Satis  jam,  satis  pater 
durus  fui ,  assez  et  trop  longtcmps  jat  etti  uti  pere 
dur,  id.  tfeaut.  3,  1,  3o;  cf.  id.  Ad.  1,  1,  3g ;  Cic. 
Cael.  iG;  Hor.  Sat.  1,  2,  17.  Vaiius,  qui  est  habitus 
judcx  durior,  larius,  qui  passa  pour  unjugc  siivere  , 
(  ir.Fin.  2,  19,  62;  cf.  Cms.  R.  C.  3,  20,  4.  Quod 
si  duriorem  te  ejus  miserse  et  afflicla:  forluna;  prsbes, 
si  vons  vous  monlrez  insensib/c  att  sor/  dc  cctte  Jemmc 
mallicurcuse  et  abattue,  Anton.  dans  Cic  Att.  14,  i3, 
A  (cfi.  te  conlraire  d  la  fiu  de  la  lettre  :  Ut  eo  le  pla- 
rabiiioreni  prabeas  ).  Duri  hominis  vel  potius  vixho- 
iniins  videlur  periculum  capilis  infcrre  multis,  /7  y  a 
de  la  ditrrtii  011  plutdt  tlc  finliumanitc  d  inlentcr  fre- 
qttemment  des  accusattons  capitales,  Cic  Off.  2,  14, 
5o.  Fleclere  mollibus  Jam  duruin  imperiis,  Hor.  Od. 
4,  r,  7.  Quid  nos  dura  refugiinus  .%'las?  race  en- 
dtircie,  devaitt  qttel  crime  avonsnous  recule?  id.  ib. 
1,  35,  34.  Gens  dura  alquc  aspera  cultu,  nation 
eruellt  ,  tle  nnriirs  sauvngcs,  litg.  JEn .  5,  73o.  Quo 
tempore  primtim  Deuralion  vaciiuin  lapides  jaclavit  iti 
orbcm,  1,'nde  homiues  nati  duruni  gentis,  tfoii  naqui- 
rrnt  les  tiommes,  au  cattr  dur  commc  cllcs  (lcs  pier- 
rcs),  Virg.  Georg.  1,  63;  cf.  Ovid.  Met.  1,4*4. 
Atidite  me,  duro  cocde,  eccndez  ///<«,  coeurs  enditrcis. 
()s  diiriim,  impiideiicc  ,  ler.  E1111.  4,  7,  36,  Rulink.; 
Cic.  Quint.  24,  «//////.,•  Ovid.  Mvt.  5,  /(5i.  Dura  fa- 
cie,  au  front  sans pudrttr,  Hirr.,  cl  atttrrs  sembl.  —  E11 
parl.  ilv  la  riidr  tiiistvnle  de  la  vie  stoiquc  ;  voy.  plus 
liaut,  11"  1. 

3")  eti  /itirl.  tle  <  h, ,.:•■■, ,  <lnr,  ru,lr ;  opprcssif,  ri- 
goureua  ;  penibte,  ,/i'/i,t/e;  difavorable,  rtr. :  Opu- 
lento  liomini  lioo  serviiusdura  esl  :  Hoe  magis  rniser 
esl  divihs  servus,  ilest  dur  d'elre  1'arUiw  d.un  maiire 
riclie ;  01111'encst  </ue  plits  miitlteurctix,  Plaiit.  Ampti. 


Dl.Sl. 

1,  1,   12  ;  de.  mimc  ~  serviluk,  riu/e  ucfatoge,    '  ■• 
Rep.    1 ,  4  ',  ;  2  ,  2.0  ;  //.  ~  lcx,  /<,/  >,-c<  / ,-,  PLuil. 
4,  G,  1  ,  vt  ~  roiidiiuj,  coikIuiuii   rimoumu  ■  ,    Cu  . 
Rabtr.  Posl.  <i,fin.  O  G<  la.  pjniillllillll  ■tlfilti  fLiraw^ 
iiotts   rotts  ila  clutrge  ta  tlttite  ni/MMD  </<//<<<■,    /  ■ 
PUornt.    1,  2,  •!.'>;  cj.  ~   pMtet,   «/.  /.//«.    2,   J    gj 
Antoti.  ilniis  Cic.  Att.    10,  8,  A;> — '  labor,  travatl  />e- 
nibte ,  rndv   tucltc,    Lucr.    3,    4'"  ,    1012;    5,    12-1 
/V,8;   .^  ,siJ,v<-<  lioic  s.   tratispurtj   diljuilcs,  Caa.  Is 
(■.  7,10,  1  ;  < — •  vcnatus,  cliasse  /uli^aulc,  OvuL  Met 
4,    307.   1'ngida  liaec  omm  dui;i<|uc  euUti  et  asj*r^ 
plaga  est,  u>ut,    <<tt<    <•,, <!<<■■  ett  froiiie,   upi <   <•<•  /// 
<•«//<•,  Ltv.  ,',5,  3o,  ad  fiiu.   DurissiflM)  lemporc  auui , 
ilain  tti  saiioii  la  plus  rudc  dc  /'aiiitcc,  (  us.  U.   (,.  7. 
8,2;  cfi.  id.R.  C.  3,  25,  i;  //</<■.  //.  (,.  8,  5,////.  lb -•,' 
hercle  morbiim  acrtiu  ac  dtiiiim,  forte  et  dangv.i <  u  ■ 
utalailie,  1'taul.   Mcn.  5,  2,  1 19  ;  cj.  ~>  valetiido,  mau 
vaise  sante,    Hor.  Sat.  2,  2,  88  ;  <~  dolores,  profend 
ressenlimcnt,    ) '-'irg.  .-£«.  5,  5;  ~  fiigu.-.,  //«/</  rigou- 
rcux,  Plaiit.  Men.  5,  6,  10;  Lucr.  5,  816;  ~>  lame.s. 
faim  crtiellc,  Hor.  Sat.   1,  6;  <~  patipei  i<s,  dure  pau 
vreti,  id.  Od.  4,   9,    49;  ~/   causa,   cause   di/Jici/e  . 
Lttcr.    3,  484;  Qiiinti/    Iust.  4,    1,  25;  Bor.  Sut.   1, 
10,  26;  ~  iioinco  |  opp.  molle),   nom  dur,  terme  peu 
menagi,  pris  dans  uiie  acccption  />cu  fiavorab/c,   Cu 
Off.   1,  12  ;  ~/  verbum,  parote  dure,   amcrc,  id.Brut. 
79,274;  ~  proposilio,  Qiiiiittl.  Insl.  4,  5,  5,  etc.  — 
De.  Eliamne  iJ   lex  coe^it?  Plt.  IiluJ  duium,  De.  l.a 
loi  exige-t-eile  atissi  cela?  Pli.  Rtg<iurvuscii,enl,  Tct . 
Pliorm.   2,    r,  8;  de  meme  au   neiilr.    iing.,    Qiuiilti . 
lust.    11,  1,  85;  12,   1,  36;  g,   2,  92  ;  Hor.  Sat.  :,g, 
42,  el  bcauc  d'aulres;  cfi.  elli/itt  >o'i   \an;e  redcal 
sanguis  imagini...  Duruiii;  scd  leitius  lit  palirntia,  ele. 
Ccla  est  cruel ;  mais  la  patience  aduucit ,  etc,  Hor.  Od . 
1,  24,   ig.   Au  plur.  :  Sircis  omnia  dura  dtus  propo- 
suil,  Dieu  a  crii  ta  misire  pour  lcs  gens  sobrcs,  Uor. 
Od.  1,  18,  3;  de  mimeid.  E/1.1,  1,  141;  firg.  ji.11. 

8,  522;  Ovid.  Mct.  g,  5^5,  el  pass.  (Auficm.  ptui . 
e/tipt,s.-'itt.  parlcs,  Ter.  Heatil.!t,'t,2.i,  ttes-dotiteuj ... 

—  Compar.  :  Hi,  si  quid  erat  dui  ius,  coik  urrebant,  'si 
les  cavalicrs  itaient  mal  menes ,   ils  (  les  fanlassins 
accouraient  dleur  aide,  Cws.  B.G.  1,  48,  6;  de  mim, 
id.ib.  5,  2g,6;  B.  C.   3,  94,  6. 

Adv.  (le  positij  sous  trois  formes  :  duriler,  durec 
dtirum,  dont  aticiinc  ne  se  trouvc  dans  Ciciron  iri 
dans  Cisar)  —  A)  (  d'apres  le  ri°  L,  Aj  durcmenl :  Juga 
premuntduriter  colla  (  bouiu),  te  joug prase  duremciil 
le  cou  des  bozufs,  Vitr.  10.  8.  Faciem  diu  tiin  cacanlis 
babcs,  Martiaf  3,  89.  —  Compar.  diiiius,  Vilr.  u>, 
i5,  fiin.  —  B)  I  d'apres  le  n"  II ,  1— 3)  —  1°)  rudc- 
ment,  lourdemciil,  sans  grdce  ,  sans  ilegance  :  Extra 
numerum  procedere,  membra  movenles  Duriter  et 
duro  terram  pede  peliere  matrem,  et  sautcr  loiirde- 
ment  sur  lesein  de  la  terre,  leur  mere ,  Lucr.  5,  ii\oi; 
demime  duriter,  Auct.  Herenn.  4,  10,  r5;  Gelt.  17, 
10,  i5;  et  dure,  Hor.  Ep.  2,   1,  66;    QttintU.   lust. 

9,  4,  58;  10,  2,  ig;  Gttt.  18,  n,  2.  —  Comp., 
Ovid.  Remed.  Am.  33^;  Hor.  Sat.  1,  3,  22;  Quinlil. 
Inst.  8,  6,  24;  g,  4,  i5;  117.  —  b)  duremcnt,  rittle- 
ment ,  rigoiireiisenirnt  :  Primo  h;ec  pudice  vilam , 
parce  ac  duriter  agebat,  d'abord  el/e  itait  sage,  eco- 
nome  ,  menant  taie  ric  sivere,  Ter.  Audr.  1,  1,  47  . 
de  mime,  id.  Ad.  1,    1,  20;  Novius  dans  Non.  5i2. 

—  2°)  duremcnt  (  avec  dureti  ^,  siverement ,  avec  ru- 
dcsse:  Quam  tibi  ex  ore  oralioneni  duriter  Jicli- 
dedit,  comme  il  t'a  parli  durement!  Enn.  dans  Non. 
5 12,  7;  de  mime  duriter,  Afran.  et  Ccecil.  tb.;  Tcr. 
Ad.  4,5,  28.  —  Compar.,  Cic.  Lig.  6;  Alt.  1,  1,  4, 
Fam.  11,  27,  7;  Cces.  B.  C.  1  ,  22,  Jin.;  Tac  Agr. 
16 ;  Ann.  4,  52  ;  Senec.  Ep.  8,  et  passim.  —  Superl., 
Hadrian.  ap.  Uip.  Dig.  47,  i4,  I.  —  3°)  durcmrnl  , 
maltteureuscment,  dijavorablement  :  Durius  cadenli- 
bus  rebus,  en  cas  de  matheur,  s't  les  ctioses  tournaient 
mal,  Suel.  Tib.  14,  ad  Jin. 

Durus,6  Aoopo?,  Zosim.;  ft.  d'Assyrie,  au  A. 
dtt  Delas;  selon  d'uutres,   i.  </.  Dclas. 

Durus  Campus, lacontrec  </' Hartficld,  aulour 
de  Neralivim,  ,laus  le  ccrrle  de  Jaxl  en  Jftirleiiibirg. 

Durvus  .llous ,  montagncs  dans  la  Maxima  Se- 
qiianonim,  ait  S.  O.  dcs  Rauraci,  au  tX.-t).  des  Hel- 
vclii;  probabl.  auj .  Pierre  Pertus  ouPerttiis,  ilcjti: 
sur  le  Jura  ,  canton  de  Herne.  Suiv.  quelqitvs-iiits  Jula 
Cisar,  suiv.  d'autres  un  prifiet  romain  rn  Hclvctic  ,  !•■ 
fit  percer,  pour  arriver  ex  Avi nt ici-ri-i  Pago,  /«"'  '"■' 
clictiiin  plus  court,  ad  Sequanos.  Cf.  Stum.J.  12,/).  3S  ; ; 
Urst,  1,  /).  4. 

Dusa,  te  fit.  Dottze,  qui  /</■<•//</  su  sottrce  dans  les 
Pyrenies,  et  se  jctte  pres  //<■  Tnrtas  daus  1'Adotu  . 

DHsa-(D\sa  :ul  Olvuipiinu  ,  v.  ,lc  Bitlijr- 
nie,  pcitl-etrr  an  S..O.  </' A iilotnopolis  ,  proUabl.  auj. 
Duztsclte,  Tuske,  Uourg. 


DUX 

Hiisnrc,  lieu  des  Dosareni ,  dans  l'  Arahia  I-Vli\  , 
mr  mie  fiavleur, 

Dusnrciii  ;  ef.  Dosareni. 

diisnrin,  orum,  n. pl.  (Aoucrcxpri;),  fetes  en  P/ioii- 
neur  tle  Bacchus,  Tert.    Apol.  i.\. 

diisnritis  ,  tdis,/  (s.-ent.  inyrrlia  ),  sorte  <lc 
myrrhe.    Plin.  12,  16,  35. 

Dusliurgum ,  Cluv.  3,  3;  1.  q.  Doesburgum. 

Dusiaca,  ;e,  .-I1111.  Fuldens.  p.  i ;  lieu  en  Fraace; 
selon  Pertz,  Tousy,  tlans  le  depart.  <te  la  Meurlhc 
(  Lorrtiine  ) ;  mais  selon  Mich.  German.  4,  dc  lic  di- 
p/omat.,   Tulle,    en  ee  meme  endroit. 

Dusium;  cf.  Dunsium. 

dusius,  ii,  m.  (mot  gatdois),  lutin,  mauvais  genie, 
incube,  Atigttst.  Civ.  Dei,  i5,  23;  Isid. 

Dusmisus  l*ns'us  ,  1    q.  Diiesmensis  Pagns. 

ilusmosus ,  a,  uni ;   voy.  Jtiniosus. 

Dusseldorpitim ,  Luen  ;  cf.  Zeiler,  Topogr.; 
Diisseldorf,  capitale  du  districl  dunieme  nom,  iifem- 
boiicliure  de  la  Dussel  dans  /e  Rhin ,  i  3{  mi/les  au 
S.-O.  de  Duisbourg,  a  6  ait  N.-E.  de  Ju/iers.  Dus- 
selJorpiensis,  e. 

Dussella,  Dtisscl ,  petit  fl.  qtii  se  jetle  dans  le 
Rhin  pres  de  Diisseldorf 

Duth,  Aeu6,  Ptol.;  Plitlmt,  #6out,  Tab.  Aga- 
thodmm.;  fl.  de  la  Maurelania  Tingitana,  entre  le 
Diur  et  Lna. 

Dutlin<ra,  Tutttir.gen  ,  petite  v.  dti  Wurtem- 
berg,  sta  la  rive  ineridiou.  tlu  Daiutbe,  d  8  \  milles  au 
S.-O.  de  Tubingue.  Cf.  Juliomagiis. 

tltium,    arclt.  pour  duortim;  voy.  Juo. 

du  11111  vir;  voy .  duumviri. 

DITMVIRALICII  S,  ii,  m.  [  duumviralis  J,  qui  a 
ete  duumvir,  Inscr.  Orell.,  11°  3721. 

tlutimv  irfilis,  e,  adj.  [  diiuinviri  ] ,  relatif  au 
duumvir  :  < — >  potestate,  investi  de  la  dignite  de 
duumvir,  c.-a-d.  duttntvir,  Inscr.  Fabrett.,  p.  29, 
n°  129.  —  Plitsfreq.  2°)  subst.  duumviralis,  is ,  m., 
qui  a  ete  duiimvir,  Vlp.  Dig.  5o,  3,  i';  Inscr.  Oie/l. 
ne  3727,  38 16. 

diiumi  iralitas,  atis  ,  f.  [  duumviralis  ],  duum- 
virat,  cltarge  de  duumvir,   Cod.  Justin.  5,  27,   1. 

duuniviratus,  iis,  m.  [  duumviri  ] ,  dttumvirat , 
charge  dc  duitnivir,  P/in.  Ep.  4,  22,  1 ;  Ulp.  Dig.  5o, 
3,  1;  Inscr.  Orell.  n"  3817. 

dtiumviri  (  et  dans  des  Inscriptions  DUOM- 
VIRI  ),  orum  (forme  accessoire  arcliaique  du  nomin. 
pluriel  dvomvires,  Inscr.  ap.  Orelli,  n°  38o8  [  duo- 
vir  ]  ,  duumvirs  ,  magistrature  rontaine  composee  de 
deti.c  personnes.  —  I )  ~  perduellionis,  autorite  jtt- 
diciaire  extraordinaire.  Ainsi  dans  le  proces  des  Ho- 
races,  Liv.  1,  26;  de  31.  Manlitis ,  Liv.  6,  20;  de  C. 
Rabirius,  Cic.  Rabir.  perd.  4.  Cf  Walter,  Hist.  du 
droit,  i,p.  2.',;  Zacharice,  Syl/a,  p.  145,  et  suiv.  — 
2°)  r^j  sacrorum  ,  conservateurs  des  livres  sibjltins , 
Liv.  3,  io  ;  cf.  Dion.  Hal.iy,  62  (plus  tard  rempla- 
ces  par  des  decemvirs  ).  —  3°)  <^>  navales ,  autorite 
extraordinaire  pour  1'equipement  des  flottes,  Liv. 
9,  3o;  40,  18;  41,  1.  —  40)  r^i  aedis  faciendae  s.  lo- 
candae  s.  dedicandae,  duttmvirs  charges  de  la  con- 
struction  d'ttn  temple.  lls  traitaient  avec  les  entrepre- 
neurs,  surveillaient  et  recevaient  Vouvrage,  et  etaient 
aussi  cliargcs  de  la  dedicace  011  inattguration,  Liv.  7, 
28;  22,  33  ;  au  sing.  duumvir,  id.  2,  42;  35,  41.  — 
5°)  prcmicre  magistratttre  des  villes  mttnicipales,  Cic. 
Agr.  2,  34,  g3 ;  Cces.  B.  C.  1,  23,  4;  1,  3o,  1 ;  Inscr. 
Orell.  n°  254o.  ~  qviwqvennai.es  ,  duumvirs  elus 
pour  cinq  ans ,  ib.  n"  3882  sq.  <~  ivri  dicvndo, 
dutimvirs  nommes  pour  rendre  tajustice,  ib.  n°  38o5 
sq.  Att  sing.  dvvmvtr,  Cic.  Att.  2,  6,  1 ;  Inscr.  ap. 
Ore/li,  n°  38 1 3  sq. ;  4982  ;  ecritaussi  duovir,  n"  3822  , 
3886.  Cf.  Savignj,  Hist.  du  droit  romain ,  1  j>.  5o 
et  sttiv. 

Duus,  Aouos,  Auo;,  Ptol.  4,  1,  2;  fl.  dans  la 
Mametania  Tingitana,  entre  la  v.  de  Sala  et  le  mont 
Atlas  Minor. 

Duvela itdin ,  Duivcland,  t'/e  des  Pays-Bas  , 
prov.  de  Seeland ,  separee  de  Schottwen  par  /e  canal 
de  Dyk  (  Dykwasser  ). 

dux,  Jficis  ,  com.  [duco],  guide,  conducteur, 
eonductrice  —  I)  en  gen.  :  Illis  non  ducem  locortim  , 
uon  exploratoreni  fuisse,  Liv.  9,  5;  cf.  r^,  itineris  , 
Cttrt.  5,  4.  r^  regendae  civitatis  ( a  cdte  de  auctor  pu- 
blici  consilii),  celtti  qui  est  a /a  tete  du gouvernement , 
qtti  dirige  les  affaires  publiques ,  Cic.  De  Or.  3,  17, 
63.  Dtix  isti  quondam  et  magister  ad  despoliandum 
Dianse  templum  fuit,  il  ctait  le  chefet  le  gttide  des 
hommes  mis  en  oeuvre  par  Verris  pour  depottiller  te 
temp/ede  Diane.id.  Verr.  2,  3,  21.  Nihil  desperan- 
dum  Teucro  duce  et  auspice  Teucro,  sous  /a  conduite 
et  les  auspices   de  Teucer  il  ne  faut  desesperer  de 
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rien,  tlor.  Od.  1  ,  7,  27,  et  autres  semblab/cs.  Au 
Jeiiiin.,  Cic.  Fin.  1,  21;  l.cel.  5,  19;  Divin.  2,  4°  > 
Tusc.  1,  12,  27;  4,  3o,  64;  Firg.  JEn.  1,  3 ( "> ',  ;  (U-id. 
iilet.  3,  ia;  1 4,  I2t  >  '5)  482,  et  beatic.  d'autics.  — 
II)  en  partic,  dans  /11  langtte  milit.  clief,  gcueral  en 
chef,  commandant,  Cics.  II.  C  1,  i3,  2;  2,  23,  4  (u 
cdtc  de  qtii  stiinniain  imperii  tenebat  ) ;  3,  18,  7;  3, 
2  3,  3,  ct  ttombre  itautres.  Conimc  gencral  en  sous- 
ordre  (cf.  duco,  n°  I,  B,  3,  b,  et  imperator  ),  opp.  d 
iiii|k  talor,  Ctxs.  II.  G.  3,  21,  1;  Cic.  Off.  3,  26,  99; 
Flacc.  12,  27;  Tac.  Hist.  3,  37,  e.l  pass.  — 2°)  me- 
taplit  en  dchors  de  la  sphere  milit.  :  Dux  rcgit  c\a- 
men,  le  poete  quanime  ttne  noble  audace  entraiiu-  la 
fou/e  sttr  ses  pas,  Hor.  Ep.  1,  1,  23;  cf.  <^>  gregis, 
i.  e.  aries,  Ovid.  Met.  5,  327  ;  7,  3n,  et  <~armenti , 
/.  e.  taurus ,  id.  ib.  8,  884.  —  De  la  les  mots  «  dttc  et 
doge.  » 

Duxonum,  Duchs,  Duehezow ,  Dux,  v.  de  Bo- 
heme,  cerc/e  de  Leutmeritz ,  a  9  f  millcs  au  N.-O. 
dc  Pragtte,  d  6  -j  au  S.  de  Dresde. 

duxti,  sync.  pour  duxisti,  2.  p.  parf.  de  duco. 

Diixiacum,  i.  q.  Diciacum. 

Dyardanes,  Curtius,  8,  9;  OEdanes,  Oloavr); , 
Strab.  p.  719;  fl.  dc  /'India  inlra  Gangem  ,  se  jette , 
selun  Strabon ,  dans  te  Gange  ;  1/  s'appel/e  probabl. 
attj.  Brahmaptitra,  prend  sa  sottrce  dans  le  Thibet 
occidcntat,  sur  /es  moiits  Kantaisse ,  d  l'E.  des  sources 
du  Gange ,  traverse ,  sotts  le  notn  de  Tsampu,  le  Thi- 
bel,  fAschem,  le  Bengale  et  se  jette ,  sous  le  nom  dc 
Menga,  non  loin  de  Dacca,  pres  de  Tenibottchure 
la  plus  orienla/e  c/tt   Gange ,   dans  le  go/fe  dc  Ben- 
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"f  djas ,  adis,  /.,  =  oua;,  le  nombre   deux ,  Ma- 

crob.  Somn.  Scip.  1,  6;  12;  Augustin.  Conf.  4,   i5. 

Djln,  Ann.  Fuldens.  p.  5;  Dyle ,  fl.  dcs  Pajs- 
Bas  ,  prov.  de  Brabant,  prend  sa  source  pres  de  Mar- 
bais,  ctyttle  pres  de  Lowen  (Louvain),  se  joint  pres  de 
Malines  avec  /a  Rupel,  et  sejette.  dans  1'Escaut. 

Dymse ,  arum ,  Liv.  27,  3i,  32;  Dyme,  Plin.  4, 
5  ;  Auu.yi,  PtoL;  Strab.  8,  p.  337,  387,  etc>'  Polrb.  2, 
41  ;  Pausan.  Achaj.  c.  6,  46;  cf  Stat.;  probab/.  att- 
trefois  Palea,  et  i.  </.  Stratos,  Homer.;  v.  dans  l'A- 
cliaie  N.-O.,  sel.  Step/t.  d  3ioo  slad.  (7^  m. ),  scl. 
Pausan.  d  400  (10  m.)au  N.  dttfl.  Larissus,  sel.Strab. 
d  60  stad.  (3  lieties)  att  S.-E.  du  cap  Araxus;  elte 
passa,  l'an  284  av.  J.-C,  d  Phi/ippe  de  Macedoine, 
fut  prise  par  le  general  rom.  Sulpitius  ;  colonisee  sotts 
lc  gratid  Pompee  ,  qtti ,  suiv.  Strabou  ,  y  transporta , 
apres  la  guerre  <les  piratcs ,  avOpwTtoui;  u.iya8a;,  cf. 
Plin,;  ruines  pres  dti  village  Karavostasi.  —  De  /d 
2°)Dym<-eus,  a,  um,  adj.,  djmeen  :  <^>  ager,  Liv.  27, 
3i,  fin.  Au  p/ur.  sttbst.  Dymaei ,  oruni,  m.,  Dymeens, 
Cic.  Att.  16,  1. 

Djmnnlis,  ldis  ;  voy.  2.  Dymas. 

1.  Dymas,  a?,  Amm.  Marc.  23,  26  ;  fl.  de  /a  Sog- 
diana. 

2.  Djmas,  anlis,  m.,  Auu.a;,  Dymas, pere  d'He- 
cube,  Ovid.  Met.  ii,  761;  Serv.  Virg.  jEii.  7,  32o; 
2,  34o,  3g4 ,  428;  Hygin.  Fab.  91;  111.  De.  /a 
celle-ci  esl  nommce  Dyinantis,  idis,/!,  Ovid.  Met. 
i3,  620.  —  Cest  aussittn  nom propre  rom.,  Inscr.  ap. 
Marini,  Fratr.  Arv.  p.  506. 

Dj/me,  Anton.  ltin.  p.  333;  Aujj.ri,  Ptol.  3,  11, 
i3;  i'.  de  Thrace.  pres  de  la  rive  orienlale  de  /'He- 
brus,  entre  Trajanopolis  ct  Plotinopolis;  auj.  proba- 
blement  Fei  edsjik. 

Dime;  voj.  Dymae. 

Djinclii,  cf.  Zeiler ;  i.  q.  Dimola. 

?  djnamia,  ;e,  f.  (3uvdu.eta) ,  ptiissance,  effica- 
cite,  verttt  (  des  medicamenls  ) ,  Isid. 

T  djiinisiis,  is,  /.,  =  ouvau.t;.  —  *  1°)  grande 
qttantite  ,  abondance,  foule  (cf.  le  lat.  vis),  Plattt. 
Psettd.  1,  2,  77.  —  2°)  carre  d'ttit  nombre,  puissance 
(  cf  le  iat.  potestas),  Arnob.  2,p.  60. 

Dj  tinmtis,  i,  111.,  =  potens  ;  comme  stirtiom  rom., 
Inscr.  ap.  Majf.  Mus.  Ver.  288,  5. 

djunsla  ou  djnastes,  x,  m.,  =  ouvao"CY,<; , 
prince,  seigtieur,  souverain,  Cic.  Pltil.  11,  12,  ad  fin.; 
Att.  2,  y;  Cces.  B.  C.  3,  3,  2 ;  Nep.  Datam.  2; 
Ages.  7. 

Dj  nalc,  es,f,  =  ouvaxr) ,  sttrn.  rom.,  Inscr.  ap. 
Grut.  6ig,  5. 

Dj  tltlnsuiu  ,  AuvSaaov,  Steph.  Byz.;  v.  de  Carie. 

il yon  j  iiiiis,  a  um,  =  Su(i)vuu.o<;,  qtti  a  deux 
noms ,  Prijc.i,  58o. 

Dyos,  i.  q.  Diuis. 

Dypolis ;  cf.  Lemnos. 

Dyras,/7.  de  la  Plithiotis  (  T/tessatie) ,  se  jctait 
att  N.  du  Sperchius  dans  le  Sin.  Maliacus. 

Djrnspcs  ,  is,  m.,  flettve  de  Scythie,  Ov.  Pont.  4, 
10,  53  et  610, 
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Djri»,  is.  1».,  A'joi;  ,  iium  qmt  les  habitants  dtt 
pays  donnairiit  au  inoitt  Allas,  Plin.   5,    1. 

Dyrrncliious,  a,   11111;  ooy.  Dynharliium. 

Dyrruchium,  Mela,  2,  3;  Plin.  3,23;  Vel/ej. 
Paterc.  2,  49;  5r;  Pomp.  Fest.;  Flor.  4,  2;  Liv. 
43,  21  ;  Cic.  14,  epist.  1,  3;  Cws.  Civ.  3,  i3  sq. 
41,  57,  71  sq.  89;  Tacit.  Histor.  2,  83;  Anton. 
Iiin.;  Auppa)(iov,  Pausan.  E/iac.  2,  10  ;  Dio  Cass.  41 ; 
Duriacliiuin  ,  Catull.  c.  37  ;aiiterieurem.  KpiJarnnus, 
Plin.  I.  c;  Mela,  d.  L;  Pomp.  Fest.;  'Eixt8au.vot:,  Dio 
Cass.;  Strab.p.  3 16  ;  v.  t/e  l  Illyris  Grasta,  sur  /a  cote, 
att  N.  t/e  Lemboucliure  de  /'Lluliiis,  au  N.-O.  dc  l'.u- 
lis,  fut  ttne  colonie  corinthienne  ct  corcyrienne,  xxtau.a 
Kspxupaiwv,  fondee  Olymp.  3S  ,  2  ;  recut  des  Ro- 
mains  le  nom  de  Dyirachiuui  ,  c/.  Mela,  /.  d.;  eut , 
sttivant  la  Lex  7,  Dig.  <lc  Censib.,  le  jus  Ilalicum, 
et  s 'appelte  auj .  Durazzo,  Duradsch,  v.  commcrcante 
de  I' Albanie  turque,  sitr  1111  goljc  de  la  mer  Adriatiqtte. 
Cf.  Tlmcyd.  1  ;  Diodor.  Sic;  Euseb.  Chron.;  Mirajus, 
Geogr.  Eccles.  cic,  Dyrrachinus ,  adj'.;  Dyrrachini, 
Cic;  Liv.  44,  3o;  EpiJamnii ,  'Eiri3au.vtot,  Pattsan. 
Eliac  c  /.;  jElian.  J'ar.  Hist.  i3,  16. 

Dyrieela  ,  Aup^Xa  ,  Plin.;  peut-etre  i.  q.  Zorzila, 
ZopSiXa,  HicrocL;  et  Zarzela,  0111111,  ZaptrjXa,  tov, 
Notit.  Episc;  v.  dc  Pisidie  ,  peiil-etre  att  S.  de  Se- 
leucia,  enlre  Olbasa  et  Orbanassa. 

dysassthesia,  x,  f.  (ou;,  aio-9avou.at ),  dysesthe- 
sie,  derangentent  011  perte  de  la  scnsibdite,   L.  M. 

dysccoia,  x,f.  (Suo-ri^ota) ,  dysecie  ou  tljsecoie, 
affaiblissement  011  perle  de  1'otac,   L.  M. 

dysarestius  ,  a  ,  uni  (  S-.iaapeo-Tto.;,  d  qui  il  est 
difficile  de  plaire  ) ;  au  plttr.  subsl.,  Dysarestia,  titre 
d'un  ouvrage  <i'Aristophoiites  Albenajus ,  Ftdgent. 
Mythol.  3,  6,  a  med. 

Dysartum,  i.  q.  Descrttnn. 

Djseelados,  Mela,  2,  7;  Apol/on.  Rhod.;  sel. 
Voss,  suriiom  de  l'ile  i/Tssa,  "Iuo-a,  Apollon.  Argon. 
4,  565. 

Dyscolius,  ii,  m.,  nom  propre,  Inscr.  ap.  Mitrat. 
566,  1  (  oit  totttefois  il  est  ecrit  Discolius.  ) 

dyscolus,  a,  um  ( SOuxoXoi; ) ,  difficite ,  morose  , 
Hier.  Vulgat.  Petr.  i,  2,  18;  iVor.  Tir.  p.  i63. 

dyscrasia  ,  ae ,  j\  ( Su<;,  xEpavvup-t ) ,  dyscrasie  , 
alteration  des  liiimeurs,  L.    M. 

dyscrasia,  x,  f.  ( Sucntpacrta  ),  mattvais  tempera- 
ment,  Macr.  Sat.  7,   10. 

T  dysenteria,  a',  /.,  =  SuaevTepia,  djssenterie, 
P/in.  26,  8,  28,/?«.;  28,  9,  33,  §  128  (Dans  Cels.  4, 
i5,  et  Cic  Fam.  7,  26,  il  est  ecrit  eugrcc.) 

T  dyscntcriacus,  Not.  Tir.p.  180,  et  Jysente- 
rtcus,  a,  um  ,  adj.,  =  SuoevTeptxoi;,  relatif  d  la  dys- 
senterie  :  < — <  passio,  Pallad.  Fcbr.  ii,  fin.  —  Subst. 
Jysenteiicus,  i,  m.,  qui  ala  djssenterie ,  nialadc  de  /a 
djssenterie,  P/in.  22,  24,  55;  26,  S,  28;  Scrib. 
Conip.  g5  ;  Firmic  Math.  8. 

T  dyscrtis  ,  otis ,  adj.,  =  Suo-epw; ,  mallieitreux  en 
amoiir,  Auspn.  Epigr.  92,    1. 

dyslalia,  &,J.  ( ou;,  XaXta ),  djs/alie,  dijficultd  de 
parler,  L.  M. 

dysmenorrhoea,»;,/".  (80;,  [rr,v,  pito,  )  djsnte- 
norrhee,  derangement  du  fltix  menstruel,  L.  M. 

dysorexia,  x,  f  (Sucopeyw  ),  djsorexie,  perte 
ou  depravation  de  Lappetit,   L.  M. 

Dysoron  ,  montagne  ric/ie  en  or,  probabt.  daus 
/'Enialhia  (Macedoine),  lc  long  de  la  rive  meridion. 
de  /'Erigon  jusqud  la  rive  occident.  de  /'Axius ,  au 
N.  «TEdessa. 

dysosmus,  i,/  ( 8uo-oo-u.ot;)  >  scordittm  ou  ger- 
mandree  aquatiqtie,  p/ante,  Appul.  De  Herb.  70. 

f  dyspepsia,  x,f,  =  8u<TTtet]/ta,  djspepsie,  di- 
gestiou  dijficilc,   Cato,  R.  R.  127,  1. 

dysphiigia,  <e,  /".  (  Su;,  cBayeiv  ),  djsphagie,  dij- 
ficidte  d'avaler,  L.  M. 

dysphilos  ou  -us ,  a,  um  (  Suo^tXiii; ),  odieux , 
T.  Maiir. 

dysphonia,  ae,  f.  (8u:,  «pcovrj),  djsphouie,  alte- 
ration  de  la  voi-x,  L.  M. 

dysphoria,  a;,  f.  (Suc,  ^opeto^ ,  dysphorie  ,  etat 
dc  malaise ,  L.  M. 

f  djsphoricus,  a,  um  ,  adj.,  =  5uo-tpopix,6<; , 
mallteitreux,  qtti  souffre,  Firmic  Mall*.  8,  12. 

f  dyspnoea,  a?,/,  =  Sucrrcvota,  dyspnee,  difft- 
cu/tede  respirer,  P/in.  2.3,4,  47  5  '->'>,  7>  [9  (dans 
Cels.  4,  4,  ;'/  est  ecril  en  grec  ). 

f  dyspnoicus,  i,  m.,  =  Suo-zvot^.o;,  «ilcint  de 
djspnee,  qiti  respire.  difficilement,  Plin.  24,  6,  14. 
"  Dyspontium,  Slraio,p.  35; ;  Pausanias,  6,  22, 
4;  Steplt.  Byz.;liei.  de  la  Pisalis,  dans  lc  Peloponne- 
SUS,  dans  les  environs  de  Skapliidi. 

!:.-;.s|!iinnil,  i.q.  Dispargnni. 

dysprophcron,  =  ouo-Tcpocsepov,  vice  de  langage 
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i/ui  consiste  d  employer    des  expressions  dures  d  pro- 
noncer,  Capell.  5,p.  167. 

dystocia,  ;e  ,  f.  {o\i$,  tiV.tw  ) ,  dyslocie,  accou- 
chement  dijficile    L.  M. 
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-f-  dysuria  ,  eb, /.,  =  ovrjouoia ,  dyiurie ,  di/fi- 
culti  d'itrinri;  Cvel.  Aur.  Tard.  5,  4  ;  Pelagon.  Vc- 
terin.  8,  med.  (  Dans  Cic.  Att.  10,  10,  il  est  icrit  en 
erec ) 
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dyiurie,  Firmic.  Matli.fi. 


$v<iovfta%ie,t  alttinl  d,- 


^^jfe^^jfeffeft^^^»»»^^»'»»^^'»^»^^»»^^^»»^^ 


-    '»W/OW.  ''    "^ 


"K 


'-■jh\..}:l.  ^  >••  W«$  .'••-'', 


;V>  £:*>#£&? 


'<&■&<<># 

'••' 


&-$^!$}&<&%%Q^:v'-bii~n3?>'$^~li~iiQ^%-li$%'&i,:$^ 


n; 


m~^yi 

■  Z-  *  y 


l.  E,  e»  indecl.  11.,  ou  (a  cause  de  litera)  fim., 
ciitquieme  lettre  de  1'alphabet  latin  ,  la  secondc  dans 
la  serie  des  voyelles,  correspond  aussi  bien  a  /'E  qu'd 
Fr\  des  Grecs ,  Terent.  Maur.  />.  2  386,  P.;  Auson. 
Idyll.  de  liter.  monos.  3«I4;  Mart.  Capell.  'i,p.  58. 
Ve  bref  est  en  latin  la  plus  legerc  des  voyelles;  anssi 
le  voit-on  non-seulement  dans  les  changements  de 
forme  qiti  ont  poitr  but  d'affaiblir  le  son  et  dans  les 
langues  vulgaires  qtti  ariiculent  moins  duremcnt  les 
voyelles  prendrc  la  place  des  autres  voyelles ,  mais 
encore  remplacer  friqucmment,  comme  son  final ,  une 
syllabe  terminie  parune  consonnc  que  la prononciation 
laisse  mourir  et  qi/fois  meme ,  surtout  ii  la  fin  des 
mots  ,  disparaitre  entiercment.  La  transformation  de 
/'a  en  e  (  qui  avait  lieu  particu/ieremenl  devant  deux 
consonnes,  altendu  que  dans  une  syllabe  ouverte  a  se 
change  ordinaircment  en  1 ;  voy.  l'art.  A)  se  montre 
dans  les  composes  refello,  eommendo,  ineptus ,  con- 
fercio,  incestus,  perpelior,  et  autres  semblables.  Qqfois 
iorthographe  est  incertaine,  comme  dans  les  composis 
o/espargo,  qui  s'icrivent  tantdt  aspergo,  conspergo, 
dispergo,  e/c.j/a/z/oVaspargo,  eonspargo,dispargo,  etc, 
comme  aussi  d  cdti  de  dispando  011  rencontre  la 
forme  vulgaire  dispenno  ( voy.  ces  mots  dans  ledict.). 
I,e  mime  changement  se  trotive  encore  dans  toutes  les 
ridttpitcations  vcrbalcs  qui  se  sont  conservecs,  comme 
cecidi,  cecini,  pepei  i,  pepigi,  tetigi ;  peperci,  fefelli ; 
dedi  et  steti  (  de  cado.cano,  pario,  pango,  tango , 
parco,  fnllo,  da  et  sta),  tandis  qtte  les  voyelles  i, 
o,  u,  dans  la  reduplication  ,  n '  iprottvaient  aucune 
modiftcation  (  blbi ;  momordi;  tiiludi);  car  les  formes 
djffirenciies  qtion  rencontre  dans  Gcll.  7,  g,  sont 
tres-cerlaiiiement  des  formes  srecisees.  Or,  de  meme 
qtt  a  cote  ae  pepigi  011  vott,  au  moyen  ae  la  syncope 
(element  qui,  en  latin ,  domine  dans  la  formalion  des 
mots  ),  se  former  le  parf.  pegi ,  ainsi  on  explique  les 
parfaits  cepi,  feci.jeci,  fregi  et  egi  comme  des  syncopes 
dc  cecipi,  fefici,  jejici,  fefrigi  et  eigi  (ce  dernier  ana- 
logtte  d  dego  de  delgo  ).  —  e  est  mis  pour  i  dans  les 
formes  neutres  des  adj.  en  is  (acre,  agreste,  facile,  etc), 
dans  les  formes  de  nominatif  ;edes,  apes,  canes,  elc. 
(j>.  a?dis,  apis,  canis,  etc;  voy.  le  dict.),  ainsi  que 
dans  les  datifs  morte,  jure  dicundo ,  Dijove,  vic- 
tore,  etc.  (  voy.  le  dict.  et  cf.  Schneider,  2,  p.  201  et 
suiv.,  et  Qttint.  Inst.  1,4,  i-]);pttis  dans  lcs  nomina- 
tifs  en  es,  dont  le  een.  est  en  Itis  j  puis  dans  les  ma- 
nieres  d'ecrire  et  de  prononcer  apparlenant  en  partie 
d  la  languc  vulgaire  :  cepet,  exemet,  navebos  (Co- 
Ittm.  Rostr.),  fvet,  dedet,  temtestatebvs,  tibe  (tom- 
beatt  de   Scipion),    compromesise  (  S.  C  de  Bacclt.), 

MENERVA,  MA(JESTER,HERE,   VEA,    VEI.I.A,    CtC    (  Qtimtil. 

lnst.  1,4,  8  et  17;  Varro,  R.  R.  1,  2,  14;  cf.  Cic 
Dc  ()r.  3,  12,  46  ) ;  de  meme  encore  Vergilius,  neglego, 
intellego  pour  V/rgilius  ,  negl/go,  inlell/go  ,  et  autrcs 

semblables.  Vraisembtablenicnt  attssi  iabl.  e  de  la 
troisieme  dectinaison  vient  de  i  (011  id  ).  —  On  ne  voit 
pas  aussi  frequemment  o  et  11  se  changcr  en  e;  toutc- 
fois  il  ne.  manqtie  pas  d'exempUs ,  comme  verto,  ver- 
tex,  vester,  de  vorto,  vortex,  voster ;  auger  pottr  au- 
g«r;  011  voit  mime  e  mis  pottr  u  long  dans  dejero  ct 
pejero  de  jiiro. 

O11  trotive  6  remplacant ,  comme  sou  affaibit,  une 
Sjltnbe  finate  i/itc  tiriitinaiciit  dcs  consonnes  dans  le 
'<>•  ■</•/  dei  noms  eu  us  de  la  dettxicinc  decliii.,  dans 
''/"""  /"  'cset  patsives ,  eomme  snipsere ,  cona- 
bar<r(  conabere  <A-  icripterunt,  conabarit,  conaberis; 
daiu  leiformei  defutur  attiuge,  dic«,  facie,  recipie  de 
altingaw,  dicrtm,  facinm,  reiipiam  (  voy.  !>■  dict.   au 


mot  dico  au  commenc  ) ;  dans  les  formes  mage,  pote, 
de  magis,  potis,  et  autres  scmblables. 

L'e  disparait  entierement  dans  les  impiratifs  dic, 
dtic,  fac ,  fer;  dans  iinftnitif  anti-classique  biber 
(voy.  bibere);  dans  les  vocatifs  dc  la  deuxieme  di- 
ctin.  en  i,  commc  Gai ,  geni,  fili,  canleri,  columbari, 
mantuari,  volturi,  mi,  et  mime,  comme  son  initial,  dans 
le  prisent  du  verbe  esse  ( sum,  sumus,  sunt,  sim ,  elc, 
pour  esum,  esumus,  esunt,  esim,  etc.  ).  Mais  il  n'y 
a  pas  apocope  dans  les  formes  facul,  simul,  Kaccha- 
nal,  etc;  voy.  ledict.  vol.  i,p.  XI,  col.  2  et  suiv. 

Ve  long  remplace  le  plus  souv.  les  diphtltongiies 
X  et  cc  (voy.  ces  dip/tthoiignes);toutcfois  i/  remplace 
aussi  qqfois  iit,  commc  dans  anhelo  ,  de  halo,  et  dans 
le  rustu/ue  belo,  pottr  balo.  //  remplace  igalcment 
i\,  comme  dans  leber  ,  speca  ,  amecvs,  pour  liber, 
spica ,  amicus  (Quinlil.  Jnst.  I.  L;  Varro  R.  R.  1, 
48,  2;  Fesl.  p.  i3)  ct  dans  les  mots  empruntis  au 
grec,  comme  cliorea ,  Dareus,  qu'011  trouve  avec  Aca- 
demia,  Alexandria;  voy.  la  lettre  I. 

Comme  abriviation  E  signifie  ( le  plus  souv.  joint  a 
d 'autres  abriviations  )  egregius,  equus,  eques,  erexit , 
evocatus,  etc,  p.  ex.  e.  m.  v.  =  egregia;  memoriie 
vir  ;  e.  q.  r.  =  eques  Romanus;  ee.  qq.  rr.  =  Equi- 
tes  Romani;  e.p.  =  equo  publico;  e.  m.  d.  s.  r.  e. 
=  e  monitu  de  sua  pecunia  erexit,  etc. 

2.e,  prip.;  voy.  ex. 

eale,  es,f.,  animat  ciEtltiopie,  de  la  grandeur  dc 
ihippopotame ,  selon  Cuvier,  le  rhinociros  a  dcttx  cor- 
nes,  Ptin.  8,  21  (3o),  73. 

Eanus,  i,  m.,  altiration  comique  dtt  mot  Janus, 
Cic  ap.  Macr.  Sat.  1,  9. 

eapse  }  voy.  ipse,  au  commenc 

KiirTne,  es,  f.  (printaniire  ) ,  surnom.  rom., 
Inscr.  ap.  Oretti,  11°  4264. 

•f  eariuus ,  a,  iun,  adj.,  =  laf.vo;;,  de  printemps, 
printanier ;  par  sttite,  -verdoyanl ,  vert  :  <^>  oves, 
brebis  a  toison  verte,  Tcrtttll.  Hab.  mul.  8. 

Earinus»  i,  m.,  nom  d'un  esc/ave  de  iemperettr 
Domitien ,  Martiat.  9,  12 ;  1 3,  14 ;  17,  18;  Stat.  Silv. 
3,  3  (  Mart.  9,  1 2,  fait  /  E  lone  ). 

Easo,  onis;  tlEaso,  Ptol.;  Olarso,  Plin.;  v.  des 
Vascones,  dans  /'Hispania  Tarracon.,  sur  le  fl.  Ma- 
grada ,  et  att  pied  des  Pyrinees  ;  attj.  Oiarso,  prcs 
de  la  mer. 

Eason,  «farson,  (Eason  (Oiarson  ),  Ptul.;  cap 
dans  la  Gallia  Narbon.,  sur  la  frontiere  de  la  Gallia 
Aquilauia. 

ca-teuus,  adv.  [is],  serl  a  diterminer  la  limite 
d'une  action  011  d'un  rapport  :  en  tant  que,  autant 
quc  (tres-rare  ;  ne  se  trouve  point  dans  Cesar ;  peitl- 
etre  ne  se  rcncontre-t  il  pas  du  tottt  avant  Cic;  car, 
dans  te  passagc  de  Plattl.  Most.  1,  2,  5o,  la  lecon 
est  fort  douteuse)  :  Ex  ulterioribus  eatenus  sanguis 
sequitur,  quatenus  emiltitur,  Cels.  2,  10;  sttivi  dc 
quatenus,  Javol.  Dig.  47,2,  92.  Caulcs  lactucoe,  ab 
iino  depurgatos  eatenus  qua  tenera  folia  videbuntur, 
in  alveo  salire  oporlet  ,  ilfaut  saler  dans  ttn  bassin 
des  ligcs  de  laittie  ipluchic  dcptiis  le  pied  jusqtid 
iendroit  oit  ion  s'apercoit  qtte  les  fettiltes  commenccnt 
d  etrc  tcndres,  Colum.  12,  9,  1;  de  meme  stiivi  de 
qua,  /'</.  4,  7,  2;  Quintil.  Inst.  1,  11,  1.  Hoc  civile, 
quod  vocant,  eatenus  exercueiunl  quoad  populuin 
pi  aislare  voliierunt ,  mais  ils  liont  professi  cc  qtiils 
appelaient  te  droit  civil  qiiautant  quils  pouvaient 
ainsi  itrc  ittiles  att  peuplc ,  Cic.  Lcg.  1,  4,  i4  !  de 
meme  suivi  de  quoad ,  id.  Qtt.  Fr.  1,  1,  3  (  ct  pcut- 
etrc  aussi  Univ.  1 1 ).  Verba  persequcns  ealenus,  ut  ea 


non  abhoiwant  a  more  nostro,  suivant  les  mols  ( les 
reproduisant  mot  pour  mot ) ,  en  lant  quils  lielaiein 
pvint  contraiies  au  geiiie  de  notre  langue ,  Cic.  Opt. 
gen.  7,  ad  fin.;  de  mime  suivi  de  ut,  Cels.  5,  26;  7, 
19;  Colum.  5,  1,  3;  5,  5;  3;  cf.  suivi  de  ne,  Cels.  6, 
6;  Colttm.  5,  6,  14;  Suet.  Tib.  33;  Justin.  5,  2,  10. 
—  2°)  plus  tard  il  s'appliqua  au  temps ,  jitsque-ld , 
jusqtialors ;  aussi  longtemps  que,  tant  que  :  Gor« 
dianus,  qui  Caesar  eatenus  fuerat,  a  mililibus...  Au- 
gustus  est  appellatus,  Gordien,  qui  jusque-ld  avait  ite 
Cisar,  fut  appeli  Auguste  par  les  soldats.  Capitol. 
Gordian.  22.  Hoc  eatenus  factum  est  donec,  etc,  ceta 
eut  lieiijttsqiid  ce  que ,  Oros.  6,  1.  —  Cf.  Hand 
Tursell.   2,  //.  33g — 34.1. 

Eauna,  lynuna,  Eona,  •launa,  Hyenne, 
Ycnne ,  bourg  de  Savoie  ,  sur  le  Rltdne ,  province  de 
Chambiry, 

Eba,  ae;  HiiriimisMons,  Monte  Marano,  v. 
napolitainesitrle  Calore,  prov.  duPrincipato  Ulteriore. 

Ebal,  alis;  cf.  Deut.  27,  4,  i3;/oj«e,  8,  33;  cf. 
3o  ;  pointe  dpre  et  rude  des  monts  Ephraim  dans  la  Sa- 
maria,  att  N.  de  Neapolis,  en  face  du  mont  Garizim. 
Ld  doivent  avoir  eti prononcies  des  malidictions  con- 
tre  les  hommes  vivant  contre  la  loi ,  comme  te  pres- 
crivit  Moise ,  eu  entrant  dans  la  terre  de  Chanaaii. 
Cf.   Jtidic   9,    7;   Reland.;  Hamelsve/d.   1,    3;i   sq. 

Ebellinum  ;  cf.  Biela. 

Elicltoftia  ;  IVmiagrium  .  Ebcltoft,  v.  dans 
iivechi  d' Aarhuus  (  Nordjtitland) ,  snr    i Helgenais- 

•f  cbcninus,  a,  um,  adj.,  =  £<5evtvos,  d'ebene  : 
"->  ligna,  Hieron.  Ezeclt.  27,    16.  <^>  denles,  id.  ib. 

ebenotrlchon,  i,  n.,  =  egevorptyov,  App.  De 
Herb.  5i,  sorte  de  rue,  plante. 

-f-ebenus,  i,m.,  =ISevo;,  ibinier,  arbre ;  ibene, 
bois  dc  iibinier,  Diospyros  Ebenum  Linii.,  Pliii.  16, 
40,  76,  §  204;  6,  3o,  35,  §  197  ;  Virg.  Georg.  2,  117; 
Ovid.Met.  11,610;  Pers.  5,  i35;  Lucan.  10,  117, 
3o4,  et  passim ;  cf.  attssi ,  Isid.  Orig.  17,  7,  36.  — 
Cest  aussi  un  surnom  romain,  Inscr.  ap.  Kibby, 
Viagg.  antic.  t.  1,  p.  104,  oii  on  lit  evenus  p.  ebe- 
nus. 

Eberacum ,  Ebuacum;  cf.  Bucelin.  Germ. 
Sacr.;  Brusck.  Chronol.  Monast.  Topogr.  Franc; 
Eberach,  Erbaclt,  bourg  de  Baviere,  d  8  lieues  de 
Sc/nveinfttrt,  ancienne  abbaye  de  Citeaux ,  fondee 
en    1126  par  iiveqtte  de  Bamberg. 

Eberobritum;  cf.  Manriquez,  Ann.  Cisterc  2, 
ad  aim.  1 147  ;  1.  q.  Alcobalia. 

Elierslierjra  ,  Ebersberg,  bourg  d' Autriclte  sur 
la  Traun,  non  loin  de  Passau.  Balaille  le  7  mai  1 809. 

Ebersdorflum  ;  cf.  Albin.  Chron.  Misn.;  Ebers- 
dorf;  Ebersbaclt,  viltage  de  f Erzegebirge ,  sur  la 
Zschopau,  d  1  Ueue  de  Chemnitz. 

Ebersperga;  cf.  Eburobergoinuui. 

Ebersteniensis  011  EbertinusComitatus, 
comti  d' Ebcrstein,  pres  de  laforet  Noire,  traversi  par 
la  Murg. 

Eberstciiium,  Eberstein,  chdteau  ,et  bourg 
dans  /e  comti  du  meme  nom. 

Ebeshamum  ,  Epsham,  Epsom,  petite  ville  an- 
g/aise,  dans  le  comte  de  Sttrry,  d  14  milles  de  Lon- 
dres. 

e-bibo,  bi,  bitum,  3,  v.  a.,  epuiser  en  bttvant, 
boire  tottt,  avahr  jusqtid  la  dcrnierc  goulte  (  ne  se 
trouve  ni  dans  Ciciron  ni  dans  Cisar.  —  I)  au  propr. 
jEdes  nostrje  vix  capient ,  scio.  Quid  comedent !  quid 
ebibent  Ijamais  nolre  maison  liy pourra  sufftre ;  comnte 
toul  cela  va  manger  et  boire!  Ter.  Heattt.  2,  3,  14  i 
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de  meme  joinl  a  eomedere,  Plaul.  .Tnn.  2,  1,  20.  ~ 
BfassicJ  montis  uberriuios'fruclus,  id.  Pseud.  5,  2,  11. 
i**j  hirneam  vini,  id.  Ampli.  1,1,276.  ~  poculuui, 
id.  Cwe.  2,   3,  80.  ~  ubera  lactantia,  ipuiter  les 

mamelles  pleines  de  lail,  thid.  Met.  6,  342.  Fluniini- 
l>us  satis  profimdis  ebibilis,  Sidon.  Carm.  9,  3i),  et 
autres.  <~  elepbantos  dracones,  c.-d-d.  sttcent  toitt  le 
sangdcs  elephants,  Plin.  8,  12,  12  ;  cf.  ~  saiigtiinein , 
Plaut.  Curc.  1,  2,  65.  —  Non  ego  cum  vino  simitu 
ebibi  imperium  tiuim,  je  n'ai  voint  avaleton  ordre 
avec  le  vin,  je  ne  l'ai  poiut  oublie  en  bnvant ,  Plaut. 
Amph.  2,  1,  84  (cf. le  verbe  simple  :  bibere  mandata, 
id.  Pers.  2,  1,  3;  voy.  bibo,  n°  4,  c).  —  Poet.  In- 
venies  illic  qui  Nesloris  ebibat  aunos,  qui  boive  a 
fdgc  de  Nestor  Ovid.  Fast.  3,  533  (  voy.  le  passage 
dans  le  conteite.) —  2°)  melaph. ,  en  pail.  d'objcts 
inanimes,  s' impregner  s'imbiber  s'abreitvcr  de  (cf. 
bibo,  »°  5)  :  (  Fretum  )  peregrinos  ebibit  amnes,  la 
mer  (boit,  c.-d-d.)  recoit  ou  absorbe  dans  son  sein  tous 
!es  fleuvcs  de  lu  terre ,  Ovid.  Met.  8,  776.  A  quo 
(  lacu  )  postremo  ebibitur  amnis,  le  fleuve  finit  par  se 
perdre  dans  le  lac,  P/in.  5,  i5,  i5.  Douec  ouinem 
ebibat  sauiem  ( lana  ),  jusqitd  ce  que  la  laine  s'im- 
prcgne  de  teintttre,  id.  9,  38,  62.  —  *  II)  en  gen., 
absorber,  cngloittir,  devorer,  consumcr,  manger,  dis- 
siper  :  Filius  aut  etiam  hxc  libertus  ut  ebibat  heres, 
Custodis?  Hor.  Sat.  2,  3,  122. 

Ebiliiigua  (Webiligingia,  Weibilingua)  ,  Ann. 
Fuldens.  ann.  899;  Weibilingua,  Ann.  FuUens.  p.  5, 
ann.  887;  Weibilingon ,  Ann.  Fttldens.  p,  4,  ann. 
c;  Wehibilingua,  Ann.  Fuldens.  p.  5,  ann.  8g3; 
sel.  le  C/ironic.  Gottwic,  auj.  le  bourg  de  Wiblin- 
gen  ,  dans  le  Wiirtemberg  d  C  embouchtire  de  Clller 
dans  le  Danttbe,  non  loin  d'Ulm. 

Ebillinum,  Ayerbc ,  Ajeyrve,  bourg  d' Espa- 
gne,  royaumc  de  Navarre. 

cbiscum,  i,  11.,  comme  hibiscum,  Scrib.  Larg. 
compos.  80  et  82. 

*  c-bllo,  ere,  v.  «.,  sortir,  s'en  al/cr,  Plaut.  Sticli. 
2,  4,  28. 

Eblana,  X,  Ptol.  2,  2,  8;  v.  des  Eblanii,  dans 
/'Hibernia,  i.  q.  Dubliuium  ;  Itab.  Eblanii. 

e-blaudior,  ilus,  t^.v.a.,  caresser  pour  obtenir, 
obtenir  a  force  de  caresses,  de  flatteries  (rare,  mais 
bien  classique  )  :  Euitere ,  elabora  vel  potius  eblan- 
dire,  elfice  ut,  etc.,  emptoie  tous  tes  soins  ,  tes  ef- 
forts,  011  plutot  les  moyens  de  persttasion  les  p/us  in- 
sinuanjs  pour  qne,  Cic.  Alt.  16,  16,  C,  §  12;  cj. 
Plin.  9,  8,8.  fln.  Neque  enim  omnia  emebat  aut 
e.blandiebalur,  sed  vim  eliam  flagiliis  adhibebal,  Liv. 
27,  3i ;  de  meme  :  • — •  unum  cousulatus  diem,  nien- 
dier  par  des  flatteries  une  seule  jouriiee  de  consulat, 
Tac.  Hist.  3,  37.  ~-  solitudinem  ruris,  Colttm.  8, 
11,  1 .  —  b)  avec  un  nom  de  chose  p.  sujet  :  Cuelo 
fecunditatem  omnem  eblaudito,  un  ciel  ( trop  favo- 
rable)  ayant  epuise  leur  fecondite,  Plin.  16,  27,  5i; 
cf.  Vitr,  7,  5;  et  :  Ut  eblandiatur  lac  igneam  saevi- 
tiam ,  pour  que  le  lait  tempere  la  fureur  de  la  mala- 
die,  adoucisse  Cinflammation,  Colum.  7,  5,  16. 

^U^* Partic.  eblandilus,  a,  um,  dans  le  sens  pas- 
sif,  obtenu  par  des  flatteries  ,  par  des  caresses ; 
flatte,  ciiarme  :  Eblandita  illa,  non  enucleala  esse  suf  • 
fragia,  que  ces  suffrages  etaient  mendies,  dus  a  Cin- 
trigtte,  Cic.  Planc.l,,  10;  cf.  ~  preces,  P/in.  Paneg. 
70,  ad  fin.  —  Seduit,  enchante  :  Aures  nostrae  cadentis 
apte  oralionis  n.oJis  eblanditie,  notre  oreille  flattee 
par  la  cliittc  lieureuse  des  phrases ,  Gell.  1 1,  i3,  5.  — 
Eblanditae  virtutes,  vertus  feintes,  fattsses ,  Prud. 
Psycli.  338. 

Eblitnii;  voy.  Eblana. 

Eblitei  Montes,  Plin.  6,  32,  8;  montagncs  en 
Arabie. 

Eboda,  'E663a  ,  Ptol.  5,  17;  v.  dans  /'Arabia 
Petrsa,  au-desstts  dcs  Nigri  Montes,  pris  rt"Elusia; 
sel.  d'autres ,  pres  du  desert  de  Zur. 

Ebode,  es,  Plin.  5,  28;  v.  des  Helmodones, 
dans  /'Arabia  Felix. 

Ebodia ;  cf.  Arica. 

Ebodise  Fretum,  le  detroil  tCAlderiiey,  Pas 
de  Blanchart,  entre  Cile  d ' Alderney  et  /a  France. 

Ebodurum,  lieu  rom.  dans  /a  Rlietie  S.-O.,  pres 
de  la  rive  orient.  du  Rhin ;  sel.  Leichtlen  au  N,  de 
Drusomagiis ,  att  S.-O.  de  Clunia  sur  1'emplacement  du 
tieu  nomme  auj.  benduren. 

Ebolum,  Ebolus;  cf.  Marliniere;  Eboli,  Evoli, 
■v.  napolilaine,  sur  le  Silaro ,  prov.  dtt  Principato 
Citeriore. 

Ebolus,  1.  q.  Ebolum. 

Ebora,  x,  Plin.  4,  22;  Mela,  3,  1  ;  Itin.  p.  418, 
426;  Plul.  -2,  5,  3  ;  Liberalitas  Julia;  P/in.  I.  c;  Libe- 
ralilas  Julia  Ebora,  Inscript.  ap.  Grnter.  n.  9,/».  489  ; 
DICT.     LAT.    FR. 
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medaille  frappee  du  temps  d'Atiguste;  Liberalilas  Ju- 
lia  Ebora  Permissu  Ctesaris  Augusti  Pontificis  Maximi, 
medaille  de  la  meme  epoque ;  Municipium  Liberalitas 
Julia,  medaille ;  Eburia;  v.  de  Litsitanie ,  au  S.  du 
Tage,  att  N.  de  1'A/ias,  ait  N.-E.  de  Salacia,  jouis- 
sait ,  suiv.  Plinc ,  du  droit  latiu  et  s'appelle  auj. 
Evora,  capitale  de  la  prov.  d'Alentcio ;  cf.  Resend, 
Antiq.  Evora;  ;  Mira;us ,  Geogr.  eccles. 

Ebora,  Mela,  3,  1  ;  Strabo,  p.  140;  Ptol.  2,  4, 
11;  llin.  p.  426;  Stepli.  llyz.;  Inscr.  ap.  Grutcr. 
p.  486;  liett  fortifie,  castellum,  dans  /'Hispania  Bae- 
tica,  sur  la  rive  orient.  du  Ikelis  ;  auj.  Lucar  de  Bar- 
ramcda. 

Ebora,  Mela,  3,  1 ;  v.  dans  la  Galla;cia  (Hispania 
Tairacou. ),  pres  du  II.  Tamaris,  peitt-etre  auj.  le  bottrg 
de  Muros ,  en  Galice  ,  d  Cembouchurc  de  ta  Tambre  ; 
sttiv.  d'autres,  auj.  lc  porl  Obre,  a  Cembouchure  du  Ta- 
maro, 

Ebora  Alta,  F.voramente ,  boitrg  dtt  Portugal, 
prov.  d' Alentejo,  non  loin  a"Evora. 

Ebora  Edetanorum,  Ptol.  2,  6,  63;  -v.  des 
Edelaui,  dans  /'Hispauia  Tarracon.,  non  ioin  dcHa- 
miana. 

Eboraceusis  1'omitatus ,  Cell.  2,  4;  17'; 
Fuller.;  comtc  angl.  dltork,  bornc  att  N.-E.  par 
Ditrliatn  et  la  mer  dtt  Nord  ;  capitale  York. 

Eboracensis  \uiu  Civitas,  Belgium  Xo- 
vum,  republiqtte  de  C Amerique  septentrionale ,  New- 
York,  enlre  leMassachussets,  le  Conttecticut,  la  mer,  le 
New-Jersey,  la  Pensylvanie  et  le  Vermont,  jitsquaux 
lacs  Ontario  et  Eiie ;  capitale  NewYotk,  sur  te  fl, 
Hudson. 

Eboriicum ,  F.utrop.;  cf.  Colonia  Eboracensis. 
Eboracensis,  e,  Cltiv.  2,23. 

eborurius  (ebur),  ii,  m.  [ebur],  ouvrier  en 
ivoire,  tabletier,  Cod.  Justin.  10,64,  i4;  Inscr.  Orell. 
n°  3 180,  43o2. 

Eborejfia  ,  Ann.  Fuldens.  p.  5,  ann.  894;  cj. 
Eporedia. 

Ebdrensis,  e,  adj.,  cCEbora,  v.  de  Lusitanie ; 
au  ptuiiel ,  Eborenses,  habit.  d'Ebora,  Inscr.  ap. 
Grut.  199,  4. 

Eboreshemium,  sel.  les  Anu.  Hincmar.  Re- 
mens.  ann.  870  ;  cf.  Schcepflin.  Alsat.;  peut-etre  la  v. 
de  Francc  Ebenheim  ,  Obernay ,  Obercbenheim  ,  dep. 
du  Ijas-Rhin,  sur  CEigee,  a  3  milles  au^  S.-O.  de 
Strasbottrg. 

eboreus,a,  um,  adj.  [  ebur]  ,  d'ivoire,  fait  d"t- 
voire  :  • — •  Juppiter,  Plin.  36,  5,  4-  ~  meiisa?,  Vlp. 
Dig.  33,  7,  12,  §  43  (  et  peut-elre  • — -  oppida  ,  Quinti/. 
Inst.  6,  3,  61,  Spald.  N.  cr.).  • — •  opercula,  ~  pyxis, 
Orel/i,  Inscr.  n°  3838. 

Eborica  ( Ebroica  )  ,  Cces.;  Ebroica;,  arum ,  Cell. 

2,  2;  73;  Ebroicum  (  Evroicum);  Eburo  ;  Eburoni- 
cum  ;  Ebroicense  Oppidum  ,  Ann.  Hincmar.  Rcmens. 
ami.  873;  Ebrocensis  Civitas,  Ann.  Hincmar.  Re- 
mens.  ann,  878;  Mediolantini,  Ptol.;  Mediolanum 
Aulercorum ,  Anton.  Itin.;  Tab.  Peut.;  cf.  Amm. 
Marc.  15,27;  Civilas  Ebroicorum  ( Eburovicum ) , 
Nolit.  Gall.;  capitale  des  Alllerci  Eburovices ,  dans 
ta  Gallia  Lugdun.,  a  23  m.  p.  an  S.  dc  Rolomagus, 
a  17  au  N.-O.  de  Durocasses,  d  37  au  N.-O.  de  Lu 
telia  ;  auj.  Evreux,  chef-lieu  du  dept  de  CF.ttre,  sur 
Clton ;  pres  de  td  le  superbe  chdteau  de  Navarrc. 
Ebroicensis,  e.  Cf.  Imhof.  Geneal.  Famil.  Gallic. 

Eborobritum,  p/us  justement  Eburobrilium  ; 
cf.  Alcobalia. 

Eborodiinum  ,  i.  q.  Castrum  Ebredunense. 

Ehdsia;  cf.  Ebusus. 

Ebracum;  cf.  Eberacum. 

Ebreduuum,  Paul.  Warnefr.  De  Gest.  Longob. 

3,  6;  Ebredunensis  Civitas,  id.  c  4,  8;  cf.  Castrum 
Ebreduneuse.  Ebreduuensis,  e,  Bert. 

Ebrelodunum;  cf.  Ebrolium. 

*  ehriacus,  a,  um,  adj.  [ebiius;  cf.  meracus,  de 
merus  ],  ivre  :  Homo  ebriacus  somno  sanari  solet,  /e 
sommeil  dissipe  Civresse,  Laber,  dans  Non.  108,  7. 

'ebriamen,  inis  ,  11.  [ebrio],  liqueur  enivrante 
(fermentee ,  spiriltteusc),  Tertuli.  De  jejun.  9  (  trad. 
de  Cliebr.  ~Qi}j). 

cbrictas,  aiis,  f.  [ebrius],  ivresse  ,  enivrement, 
*  Cic  Tttsc  4,  12;  Senec.  Ep,  83,  med.;  Quiittil. 
Inst.  1,  11,  2;  5,  10,  34;  8,  4,  16;  Plin.  14,  22, 
28;  3o,  i5,  5i ;  *  Hor.  Ep.  1,  5,  16;  Ovid.  A.  A.  1, 
597 ;  Rem.  Am.  809,  el  passim.  —  b)  metaph.,  en 
parl.  de  choses,  surabondaiice  de  stic  (dans  un  fritit) ; 
Nimio  liquore  abundat,  rumpitque  se  pomi  ipsius, 
etiam  iu  sua  matre ,  ebrietas  ,  lefrttit  (patete  ),  tvre  de 
tiquide,  creve  sur  sa  mere  meme,  Plin.  i3,  4i  9.  §  45. 

ebrio,  are,  v.  a.  [ebrius],  enivrer  (  lat.  des  bas 
temps).  —  1°)  ait  propre  :~  mulieres,  Macrob.  Sat. 
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7,  6,  med.  —  2°)  au  fig,  :  ^  animas,  Macrob.  Somn. 
Scip.  12,  med. 

*  ebriolatus,  a,  um,  adj.  [ebriolus],  wipeu  ivre, 
legerement  enivre  011  avine,  Laber.  dans  Non.  108, 
6 ;  Plaut.  fragm.  ap.  Non.  ibid.,  oit  cCautres  lisent 
ebriacus,  d'atttres  ebriatus. 

ebriolus,  a,  um,  adj.,  dimin.  [ebrius],  un  peu 
ivre,  legerement  enivre  ou  avine ,  peut-etre  seul.  dans 
Plaut.  Curc.  2,  3,  i5  ;  1,  3,  36. 

*  ebrlositas  ,  atis,  /.  [  ebriosus  J,  ivrognerie,  ha- 
bitude  de  s'enivrer,  Cic.  Tusc   4,  12. 

ebriosus,  a,  um,  adj.  [ebrius],  qui  aime  d  boire, 
adonne  au  viit;  substant.  ivrogne,  Cic  Fat.  5,  10; 
Acad.  2,  17,  53;  Senec.  Ep.  Si,med,;  Cotttm.  11,  1, 
i3;  Plin.  3o,  i5,  5i,  etpassim;  Salvian.  adv.  Avar.  4, 
4-  —  Compar.,  Catull.  27,  4.  —  b)  metaplt.  ~>  acina, 
pepins  de  raisin  qui  nagent  dans  le  jus ,  grains  de 
raisin  pleins  dejus,  Catull.  27,  4. 

ebrius  ,  a,  um,  adj.  [  e-ni,  bibo,  ainsi  primitivt  : 
qui  a  tottl  bit,  c.-d-d.  ]  qui  a  btt  jitsqtCd  satiete ;  cor- 
respondant  d  satur  (  il  est  tres-rare  en  ce  sens)  :  Quum 
tu  satura  atque  ebria  eris,  puer  ut  satur  sit  facito  , 
quand  lu  auras  toi-meme  mange  el  btt  lout  ton  sotil, 
que  Cenfant  ait  aussi  ce  quil  lui  fattt,  Ter.  Hec  5, 

2,  3,  Ruluik.;  cf.  :  Aperitur  ostium  ,  Unde  saturilate 
saepe  ego  exii  ebrius,  Plaut.  Capt.  i,  1,  35.  —  Scns 
beaucoup  p/tts  usite  et  tres-classique ,  —  B)  dans  le 
sens  pregnant,  quia  bien  btt,  avine,  tvre,  pris  de  vin  : 
Homo  hic  ebrius  est  ...  Tu  islic,  ubi  bibisti  ?  cct 
homme  est  ivre...  Dans  qttel  endroit  fes-ttt  arrele  d 
boire?  Plattt.  Amph.  2,  1,  25;  de  meme  id.  ib.  r,  1, 
116;  3,  4,  16;  Aul.  4,  10,  19  sq.,  et passim;  Lucr.  3, 
1064;  Cic.  Mil.  24,  65  ;  Phil.  2,  41 ,  iod;  Divin.  2, 
58,  120;  Senec  Ep.  83,  med.;  Quintil.  Inst.  11,  3, 
57  ;  Prop.  4,  5,  46;  Hor.  Sat.  1,  4,  5i[;  2,  3,  60; 
Ovid.  A.  A.  1,  543;  Met.  4,  26;  Fast.  2,  582;  5, 
337  sq.,  et  beauc.  d'autres.  — b)  poet.  cn  parl.  des 
choses,  r^>  vestigia,  mes pas  avines,  Prop.  1,  3,  9; 
cf.  r^j  signa,  les  marques  avinees  (de  leur  fuitc),  id.  3, 

3,  48.  r^  verba,  Tibull.  3,6,  36.  <~nox,  iittit  idvresse, 
orgie  noctitriie,  Martial.  10,  47  ,  cf.  • — >  bruma,  Chi- 
ver,  saison  d'ivresse  et  d'orgies ,  id.  i3,  1,  et  atitres 
sembt.  —  2°)  au  fig.  :  Ebrius  jam  sanguine  ci- 
vium  et  tanto  magis  eum  siliens ,  Plin.  14,  22,  28, 
fi.11.  Regina  ( Cleopatra  ),  fortuna  dulci  ebria,  enivree 
de  sa  prosperite ,  de  son  bon/teur,  Hor.  Od.  1,  37, 
12.  Dulcis  pueri  ebrios  ocellos,  tes  jeux  langoureux, 
noyes de  voltipte,  Catutl.  45,  11.  —  II)  en  gen.,  abon- 
damment  pourvti ,  rempli,  pleinx  liche  de  ( poet. )  : 
Facile  coenam  mihi  ut  ebria  sit,  faites-moi  ttn  sottper 
copicux,  d  donner  ttne  indisgestion,  Platit.  Casin.  3, 
6,  18.  ■ — '  lana  de  sanguine  concbae,  laine  abreuvee 
ilu  sang  d'un  coquillage ,  c-d-d.  leinle  en  pourpre, 
Martial.  14,  i54;  cf.  id.  i3,  82.  . — '  lucerua  nimbis 
Nicerotianis  ,  lampe  humide  des  parfams  de  Niceros , 
id.   10,   38. 

Ebro,  onis,  Tab.  Peut.;  i.  q.  Edro. 

Ebrodunum;  cf.  Caslrum  Ebredunense. 

Ebrodunum,  Ltien.;  Zeiler.  Topogr.  Helvet.; 
Stumpf,  Cluonic.  Helvet.  Eburodunum,  Tab.  Peut.; 
v.  du  Pagus  Urbigenus  (Gallia  Belgica ,  mais  plutot 
LugJunens. );  auj.  Iferten,  Yverdun,  v.  dans  le  can- 
ton  de  Vaud ,  pres  du  lac  de  Neticlidtel  ct  sur  ttne  ile 
forrnee par  COrbe  (Thiele). 

Ebroicse,      j  .        „.      ■ 

Ebroicum,  j   '  • 

Ebrolium,  Ebrelodunum,  Ebreuil,  v.  de 
France,  dept  de  C Allicr  (basse  Attvergne),  sur  la 
Siotde,  d  5  miltes  de  Clermont. 

Ebron ,  Jostte,  19,  28;  v.  de  la  Galilaea  Superior, 
peut-etre  d  4  7  milt.  att  S.-E.  de  Tyr,  anciennem.  dans 
ta  tribu  d' Asser. 

Ebronium,  Ann.  Benedict.  3,  22  ;  Evron,  petite 
v.  de  France,  dept  de  la  Mayenne,  sur  CEvre. 

Ebrudunum,  Notit.  Imper.;  i.  q.  Castrum  Ebre- 
dunense.  Sel.  la  Nolit.  c,  il  y  avait  td  un  Praefectus 
Classis  Brucariorum  Ebruduni  Sapaudiae. 

Ebrus,  Jornand.  De  Regnor.  Sttccess.  p.  39; 
cf.  Hebrus. 

Ebuda  Occidentalis,  Ptol.;  Leogus,  Cnmbden. 
Britann.;  iie  pris  de  la  cdte  occident.  de  la  Britannla 
Barbara,  au  N.-O,  «/'Ebuda  Orienlalis,  faisail  parlie 
des  Ebttdes  et  s'appelle  auj.  Lewis ,  la  plus  grttnde 
des  ites  Hebrides  (37  ^mitl.  carres);  chej-lieu  Stor- 
naway. 

Ebuda  Orientalis,  Ptol.;  tine  des  Ebuda>  fei- 
suke,  d  CO.  des  Caledonii;  auj.  Sky,  Skionach,  dans 
le  comle  d'Inverness ,  en  Ecosse ,  contcnait  37  \  milles 
carrcs ,  et  a  les  ports  d'Ornosay  el  de  Portree ;  cf. 
Buchanan. 

Ebudfe  Insulee,  'E6o05ai,  PtoL  1,1;  Hebudes 

ii3 
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(Ebudes),  Plin.  4,  16;  Solin.  1,  22;  sel.  Pliue  trente, 
mais  sel.  Plol.  seidement  cinq  ilespres  de la cdle orienlalc 
de  la  Britanuia  Barbara ;  peut-itre  cu  partie  auj.  les 
iles  Hebrides ,  iles  Westem,  donl  vingt  sonl  habilees. 
Ebudes,  dit  Saumaise  sur  Solin.,  Melunullas  recenset, 
et  nullas  Ernodas  Ptolemaeus.  Vix  sane  inilii  dubium 
est  quin  Einodje,  vel  Emuda?,  et  EbudaB  eadem  sint. 
Se/.  Plol.,  elles  s'ap/je/aieitlEbu(\a  Orientalis  ct  Oeci- 
dentalis,  Riciua,  Maleos  et  Epidiuiii. 

c-bullio,  ire  (forme  aeeess.  post-class.  ebullo, 
are;  voy.  a  la  sttitc  ),  <v.  n.  et  a.  —  I)  neutre,  boiiitlon- 
ner,  jefer  dcs  bouillons,  s'elever  ou  debordcr  cn  boud- 
lonnaiit  (post-c/ass.  en  ce  sens).  —  1°)  au  propre  : 
Fontiuin  veme  ebullant,  les  sources  houdlonncnt,  Ter- 
tull.  De  Palt.  2.  —  2°)  aufig.:  Dum  risus  cbullit, 
Appu/.  IUet.  2,/a  128.  Poet. :  Oh  !  si  Ebullil  patrui  pree- 
claium  funus!  /.  ».  prodit,  oh!  si  le  convoi  funebre  dc 
mon  oncie  sortait  avec  pompe  (comme  enbouil/onnant), 
Pers.  2  10,  Dubner.  —  II)  act.,  repandre,  produire, 
faire  sorLir,  faire  jaillir  (tres-class.  en  ce  sens ;  mais 
rare)  —  1°)  au propr. :  r^>  animam,  c.-ii-d.  rendre 
l'dme,  ex/ialer  le  (dvrnicr)  souffle,  Petron.  42,  3;  62, 
10.  —  2°)  au  ftg.  :  <~  virtutes,  c.-ii-d.  prdiicr,  louer, 
vanter  avec  emphase  les  ■vertus  ( ct,  comine  011  d:t  vitl- 
gairemcnl,  les  jaire  niotisser),  Cic.  Tusc.  3,  18,  42, 
Kuhii ;  cf.  id.  Fin.  5,  2;,  80  (et  le  grec  Tcaa>).d- 
Setv.). 

ebullitio ,  onis ,  /. ,  ebid/ilion,  cn  t.  de  cltim.,  de- 
gagement  de  bu/les  d'air  qitand  011  me/ange  ccrtaines 
substances ;  cffervescence;  en  t.  de  med.,  toule  erup- 
tion  passagere  qui  survient  a  la  peau,  /..  M. 

chuluiii ,  i,  n.,  et  ebiilus,  i,  m.,  Iiieblc,  plante  : 
Sanibucus  Ebulus  Linn.,  Cato,  li.  R.  87,  2;  P.lin.  25, 
io,  71 ;  26,  8,  49;  Virg.  Ecl.  10,  27;  Colitm.  poet.  10, 
10;  Veget.  1,  14,  5. 

ebur,  oiis  (cf.  Quinti/.  Inst.  1,  C,  22  sq.),  n.,  l'i- 
voire,  Cic.  Leg.  2,  18;  Brut.  73,  adfiii.;  Parad.  1, 
3;  Quiiitil.  lnst.  2,  21,  9;  12,  10,  9;  Virg.  Gcorg.  1, 
57 ;  JEn.  10,  137  ;  12,  68;  Hor.  Od.  1,  3i,  6 ;  Ep.  2, 
1,96;  2,  2,  1S0,  et tres-sottvent.  Ebtir  atramenlocan- 
delacere;  voy.  atramenlum  ,  n"  4-  - —  B)  par  mctoti)  m. 
1°)  tout  objctfait  avec  de  Vivoire;  par  cx.  enparl.  de 
statues ,  Virg.  Georg.  1,  480;  Ovid.  Met.  i5,  792; 
cVune  flitte ,  tibia  ,  Virg.  Georg.  2,  ig3;  dtm  four- 
reatt  tVepec,  Ovid.  Mct.  4,  148;  de  la  chaise  ctirule, 
sclla  curulis,  Hor.  Ep.  1,  6,  54;  Ovid.  Fast.  5,  5i; 
Pont.  4,  5,  18.  — *  2°)/).  elephanl  :  Quin  illud  ebur 
ducatur  ad  aras,  Et  cadat  ante  lares,  Juven.  12,  112. 

Ebura,  Masson.  Descript.  Fluni,  Gal/.;cf.  Auduia. 

Ivliin-a,  Liv.;  cf  Libora. 

Ehura,  cognom.  Cerealis,  Plin.  3,  1,  3;  Inscr.  ap. 
Mtuatori,  p.  461  ;  v.  de  /'Hispania  Boetica,  au  S.-E.  de 
Cordtiba;  probabl.  dans  le  voisinage  de  Santa  Cruz. 

Eburaici,  sans  doule  i.  q.  Eburovices,  dans  le 
dept  de  / ' Etirc,  autour  d'Evreux. 

eburarius;  voy.  eborarius. 

eburatus,  a,um,  adj.  [ ebur ] ,  orne  d'ivohe  : 
<~  lecti ,  Plaut.  Sticli.  2,  2,  53.  r^>  vehicula,  id.  Aul. 
2,  1,  46.  ' — >  sella,  Lamprid.  Heliog.  i,fin. 

Svburia;  ef.  Ebora. 

churiciis,  a,  um,  relalif  ii  Eburum,  Inscr.  ap. 
Grut.  2  3,  5. 

Eburini,  Pliu.  3,  10,  i5;  3,  11,  55;  peuple 
pcut-etre  en  Lticanie.  Dc  /a  Eburina  juga  ,  Sall.  fr.  3, 
p.  111,  Gerl. 

*  eburiieolus,  a,  um,  adf.,  dimin.  [eburneus], 
d'ivoire  :  r^  fistula ,  Cic.  De  Or.  3,  60,  225  (dans 
Gell.   1,  11,  16,  eburnea). 

eburncus  ct  (pcut-etre seul.  chcz  les  poetes)  ebur- 
nus,  a,  um ,  adj.  [ebur]  —  I)  relatifa  Velephant, 
•  Velephant  :  Eburnei  dcnles,  dents  d'e/epliant,  Liv. 
>7,  59.  —  Beauc.  plus  souv.  II)  d'ivoire,  fait  avec  de 
1'ivoire,  —  0.)  eburneus :  «^  signtim,  statue  d'ivoire, 
Cic.  Verr.  2,  4,  1;  Ovid.  Mel.  4,  354.  ~  leclus, 
Suet.  Ca/s.  84.  r^>  praesepe,  id.  Calig.  55.  ~>  quadri- 
ga3,  id.  Ker.  22.  r-^  labiila-,  id.  ib.  3i,c/ passim.  — 
P  iburnus  (setdem.  dans  Virg.  et  Ilor. )  -.r^,  humerus, 
Virg.  Georg.  3,  7.  ~  pecten ,  id.  rEn.  6,  647.  r^ 
agina,  id.  ib.  9,  3o5.  ~  porla,  id.  ib.  6,  699;  Hor. 
Od.  3,  27,  41.  /~  lyra,  id.  ib.  2,  n,  22.  ~  lecti,  id. 
Sat.  2,  G,  io3.~cuitus,  Ovid.  Her.  i5,  91.  <~  valvae, 
id.  Mct.  4,  i85.  <~  sceptium,  id.  ib.  r,  178;  7,  io3, 
ct  passim.  <~eusis,  c.-u-d.  avec  unc  poignee  enivoire, 
Virg.  Mn.  11,  11.  —  ').'')  poet.  et  metaph.,  blanc 
comme  l"t»oire  :  ehurnea  brachia ,  Ovid.  Am.  3,  7, 
7  ;  cj.  dans  lememe  sens  :  rv/cervix,  id.  IIer.7.0,  5g; 
^Molla,  id.  Met.  i,  122;  4,  335;  ~  lerga,  id.  ib. 
'') '  ■ 

Eburobergomun  ( Eborubergomum ,  Adelzr. 

■  i>    '.;   EberMerga,  Ebersberg,   /«/<</  »  </<:  Uaviare, 

/<■  ccrclc  de  fliar,  a  \  i  millcs  ati  S.-E.  dc  Mu- 
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mch,  a  1  \au  N.-O.  dc  Wasserbourg.  Ebei  spij  - 
gensis,  e. 

Kliurobriea ,  Anton.  Itin.;  lieu  dans  /a  Gallia 
Lugdunens.,  a  r8  m.  p.  au  N.-E.  <i'Autesiodoruiii,  a 
33  au  S.-O.  de  Trirases ;  probabl.  auj.  Sainl-Floreil- 
tin,  petite  v.  dti  dcpart.  de  VYonnc,  sur  V Armancon, 
cntre.  Auxerre  et  Troycs. 

Eburobritium;  cf.  Alcobatia. 

Ebiiroduiicu&es,  ium,  habilants  (/'Eburodu- 
nurri  (  Yverdun),  Orelli,  Inscr.  n°  344. 

Kburo€luiiciisisI>acus;c/.  NeocomensisLacus. 

■;iiui'o<luiiuiii ,  /.  q.  Ebrodunum. 

Ivltiirixliiiiiiin  ,  i.  q.  Caslrum  Ebrcdonense. 

e;i>ui  <><lin ,  ct  nou    Kobodunum,  Ptol.;  -v. 

drs  Quadi,  dans  /a  Germanie  S.-E.;  scl.  Cell.  i.  q. 
Brunna;  scl.  d'autres  sur  /e  fi.  March,  prcs  de  Dro- 
sing. 

Khurones ,  um,  m.,  'E^Soufaivsc,  lcs  Eburons, 
peuple  de  la  (iallia  lielgica,  repandu  depuis  Liege  jus- 
qu'd  Aix-la-Cliapelle ,  Cws.  B.  G.  2,4;  4,6;  5,9.4 
sq.;  6,  5;  6,  3i  sq.;  Pliu.  .',,  18,  32;  </.  Vkert,  Gall. 
p.  368. 

KburovTces;  cf.  Aulerci. 

Kbiirum  ,  P10L;  v.  dcs  Quadi,  dans  la  Germanic 
S.-O.,  sel.  Manncrl,  sur  la  Waag,  dans  la  Haute- 
Hongrie ;  scl.  Cell.  i.  q.  Olmulium ,  Zeiler.  Topogr. 
Morav.;  lialbin.  de.  Reb.  Boliem.;  Bucelin.  Topogr. 
Germ.;  Olmiitz,  capitale  du  cercle  de  Moravie  dti  merne 
nom,  stir  la  Marclt,  «  21  j  mi/l.  au  N.-E.  de  Vienne. 
Mais  d'aittrcs  mcllcnt  Olmiiiz  a  la  placc  dc  /'ane. 
Philecia  ct  prcnncnt  Ebuiiim  pour  Owar. 

Eliuriiiiuiii ,  i.  q.  Caslrum  Ebredunense. 

Ebusia ,  /.  </.  Ebtisus. 

Khusitiiiius;  voy.  Ebusus,  a  lafin. 

Kbusiuiii ;  cf.  E^busus. 

Ebusmi  ICe^ina ,  v.  dans  la  Bactriana  ,probabl. 
non  /oin  de  Ba/klic,  au  N.  du  conflucnt  dtt  Bamian  et 
du  Dcliasch. 

Ebiisus,"E6rj\j<jo;,  Strab.;  Mela,  2,  7;  Plin.  3, 
5;  i5,  9;  Fest.  Avien.  v.  621  (  aveciilong) ;  Liv.  22,20; 
Ebosia  (Ebusia  ),  Slaf.  1,  Si/v.  6,  1».  i5;Sil.  3,  362 
(  avec  u  bref) ;  Manil.  4,  638  (  avec  ii  bref) ;  Ebysos, 
"ES-jaoc,  Dionjs.;  Ebyssos,  "ESuairo;,  Ptol.;  Pi- 
tyusa  Major,  Pelr.  de  Marc.  Hisp.;  cf.  Ce/L;  ile  du 
Mare  Inlernum,  d  l'E.  de  la  cdle  de  /'Hispania  Tar- 
racon.,  au  S.-O.  de  la  Balearis  Major,  formait  avec 
Opbiusa  les  Pilyusa;  Insulie,  et  s'appel/e  auj.  Ivica, 
Ibiza,  Yviza,  ile  de  ia  Medilcrranee,  avec  une  capitalc 
dtt  memc  nom.  Ebusilamis,  adj.;  Plin.  3,  5,  11 ;  Mvla, 
2,  7  ;  Ebusita,  X,  m.,  sel.  Bart/t.  et  Gevart.,  -var.  lect. 
pottr  Ebosia,  Stat. 

Ivliiisiis,  Mela,  2,  7;  "ESowjoz,  Strab.;  Pto!.; 
Ebusium,  ii,  Inscript.  ap.  Gruler.  Imp.  Caro  dicat.; 
R.  P.  (  Respnblica  )  Ebusium,  Inscript.  ap.  Grutcr. 
n°  11,  p.  868;  EbusilSj  cognom.  Phoenissa  ( Pocno- 
rum  Colonia),  Sil.  Ital.  3,  v.  362;  ancienne  capiiale 
dc  l'ile  du  memc  nom ;  auj.  Ivica,  au  S.-E. 

Kbusus,  i,  «.,  nom  d'un  Rutttle  tuc  par  Cory- 
nseus,  Virg.  JEn.  12,  299. 

Ivlmt  iana  .  v.  dans  le  Samnium ,  probabl.  au 
N.-O.  d'kX\\x. 

Ecse;  arum  ;  cf.  Megiser.  De/ic.  NeapoL;  i.  q.  Mcx. 

Ecana;  cf.  JEcm. 

c-canto,  as,  are,  1.  a.,  Gloss.  Gr.-Lat.;  E^auXto, 
c/ianter. 

ecastor;  voy.  2.  Castor. 

c-caudis,  e  (e,  cauda),  ecourle,  tronque,  donton 
a  cotipe  la  qucue  :  Ecaudes  versus  =  miuri,  Diom.  3, 
p.  499,  vers  dont  lafin  esl  abiegec,  hexametre  ayant 
deux  breves  au  dernicr  pied. 

ccbiisis,  is,/.  (4V.6a.aiq),  Serv.  ad  G.  2,  209,  di- 
grcssion. 

Ecbiitaiia,  oiuiii ,  Curt.  5,  8;  Plin.  6,  4;  Tacit. 
Ann.  i5,  3i  ;  Jusltn.  12,  1 ;  Cic.  pro  Leg.  Manil.  c.  4; 
Amm.  Marc.  23,  23;  Ecbalaua,  re,  Hieronym.  Chro- 
nic,  Euseb.;  Lucil.  Sat.  7,ap.  Nonn.  Marcell.p.  533, 
3o;  'ExSaTava,  uv,  Strab.  p.  322  sqq.,  724,  73 1,  742; 
Demoslh.  Philipp.  4,  p.  100;  Diodor.  Sic.  2,  i3; 
rE/ian.  Var.  Hist.  7,  7  ;  id.  Dc  Animal.  10,  6;  Ptol.; 
Polyb.  10,  24;  Thcmistius,  Orat. 26,/».  319;  2  Machab. 
9,  3;  F.sdr.  6,  2;  Tobias,  5,  9;  Judilh,  1,  2  sq.;  cf. 
foseph.  Antiq.  9,  4.  Ecbutana',  arum,  /.,  Apptd.  De 
Mund."A[j.a<ia,  Alnnelha,  70 ; EcbalanaMedoruin, Plin. 
6,27;EcbatanaMediie,  xd  'ExSdTavaT-ii;  Mr^ia;,  Hc- 
rodol.  3,64;  Diodor.  Sic.  14,  23;  cf.  2  ct  17;  Plu- 
tarclt.  Alexand.;  Joseph.  Antiq.  10,  extrem.;  Agbalana, 
'AySaTava,  Stepli.;  Ctesias.;  Ilerodot.  1,  98;  3,  92; 
Apobalaua,  Isidor.  Charac;  capitale  de  la  Medie,  a 
12  stades  du  mont  Oronles;  cf.  Diodor.  Sic,  cons- 
truile  par  Dejoces,  roi  de  Medie,  vcrs  728  av.  J.-C; 
cf.  Herodut.  1,  98  ;  agraudic  ct  embellic  par  Seleucus, 
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P/m.  C,  24  ;  recnt  de  1'cau  de  Semiiamii  ;  cf.  Dtodor 
Stc;  fttlla  residence  des  rois  inedcs  ;  cf .  Polyb.;  et, 
depuis  Cyrus,  des  roisperses,  qui  deiiieuruieul  eepeu- 
dont  a  Suse  1'hiver;  cfi  Mliail.  I),  Ammal.  10,  <,; 
Xenoph.  Anab.  i,  5,  10;  id.  Cyrop.  8,  6;  cut  un 
sup, rbe  palais  de  roi,  un  temple  d' Aivr,  (  Auaiti,  ;  ;  sepl 
cnceintcs  de  murs  tonjours  plus  eleves  vers  /'inierieur; 
une  etendue  de  25o  stades  (12  j  lieues  j,  et  s'appelU 
auj.  Hamadan,  v.  de  Perse,  d  40  mil/.  de  Bagdad  et 
ii  cgale  distance  d'Ispahan.  Dcja  au  dixiime  siecle 
de  /' cre  chretienne  elle  n  avait,sttiv.  lhn- llniikn/,  au'une 
parasange  de  longitcur  et  de  largeiir.  Suu.  Ker  Por- 
ter  elle  compteauj.  40  a  5o,ooo  hab.;  cf.  Kcr  Porter; 
O/ivier,  Voyage  en  Perse ;  Wald,  Ancienne  ct  Nou~ 
velle  Asie  ;  Jahn.;  Reland. 

Ecbatana,  Jlasroriim  Oppiduiu  ,  Plm.  (i, 
26;  v.  dela  Peisis , peut-etre  non  loin  de  Pasargad*. 
Cesl  delle  que  Pliue  dit  :  Translalum  ab  Dario  rege 
ad  monles. 

Ecbiitaiia,  01 11111 ,  P/in.  5,  19;  T./.oaTav'/.,  2u- 
ptecr; 716X14,  et  Agbalana,  'AyS&xavx, iroXiyviov Xupiar^ 
Steph.;  'E/XaTava  i-i  Euptr) ,  Herodot.  ',,  <', ; ;  v.  de  la 
Galila?a  Infer.,  ciu  picd  du  mont  Carmel ;  probabt.  auj. 
Caiffa.  Cesl  la  qiie  moitrut  le  roi  perse  Cambyse  qui, 
suiv.  /'oraclc,  devait  eviter  Ecbatane  ;  mais  1'oracle  fai- 
sait  aUusion  a  Ecbalana  Media.'. 

echola,  ;e,  /.  (IxgoXrj),  Pacuv.  dans  Varr.  L.  L. 
6,  6,//«.,  sorte  de  javelot. 

t  echolas,  adis,/.,  =  iy.go/d;,  sorte  de  raisin 
d' Egyple  (qui  produit  /'uvorlement),  Plin.  14,  18,  22. 

ccbole,  es  ou  cvbolii,  ae,  /.,  mot  de  signif.  iu- 
certainc  ;  peut-etre  sorte  d'ai  mc  dc  jct,  trail,  Pacuv.  ap. 
Varron,  L.  L.  6,  7,  101. 

ecca,  eccam;  voy.  ecce,  n°  II. 

ccce  ,  pron.  demonstr.  [  ec-ce ;  voy.  ce,  n°  3  ],  voici, 
voi/d,  pour  appelcr  pltts  fortement  l 'allention  sur  un 
objct  :  Qiiern  quaero  ootime  eece  obviam  mihi  t-st, 
voila  precisement  dcvant  moi  celui  que  je  chcrche, 
Plaut.  Bacclt.  4,  4,  16.  Eece  autem  video  rure  re- 
deunlem  senem,  or  voila  que  je  vois  uwvieillanl  re- 
venant  de  la  campagnc,  Ter.  Eun.  5,5,  25.  Dapbni , 
quid  antiquos  signoruni  suspicis  ortus?  Ecce  Diona-i 
processit  Ciesaiis  astrum,  voici  quapparait  att  ciel 
/'astrc  dc  Cesar,  /e  descendanl  de  Veiius  (Dione), 
Virg.  Ecl.  9,  47.  Ecre  traliebatur  passis  piiameia 
virgo  Crinibus,  id.  JE.11.  2,  4o3;  cf.  id.  ib.  6,  3  17  ; 
Ovid.  Met.  2,  44',  et  passim.  Audiat  haec  tanluin 
vel  cjtii  vcnit  ecce  Palaemon ,  Virg.  Ecl.  3,  5o ;  de  meme 
au  mi/ieti  d'une  p/irase,  Ovid.  Mct.  2,  93. 

B)  particulier.  1°)  pour  indiqaer  quun  objet  est  lix, 
est present(dans  ce  sens  il  est  lc  plussouv.  eltiplique) : 
Quid  cessamus  ludos  facere?  Circus  nosler  ecce  adest, 
quatlendons-nous  pour  celebrer  nos  jeux  ?  Voi/d  que 
nolre  cirque  csttld,  est  pret,  P/aut.fragm.  ap.  Varro, 
L.  L.  5,  32,  42, y/tt.;  de  meme  avec  adest,  Ovid.  Met. 

2,  496;  3,  10:.  —  Quid  me  quaeris?  quid  laboras? 
quid  hitnc  sollicitas?  Ecceme,  me  voici,  Plaut.  Epid. 
5,  2,  i5 ;  de  meme  :  Ecce  me,  id.  Curc.  1,  3,  6;  Mil.  gi. 

3,  1,  69;  Ter.  Ad.  5,  9,  38.  Ecce  nos,  Plaul.  Mil.  gl. 
3,  1,  17.  Ecce  odium  metim,  voici  mon  lourment, 
Vobjet  de  ma  Itaine,  id.  Pcen.  1,  2,  139.  Ecce  Gripi 
scelera ,  voila  les  crimes  de  Gripus,  c.-d-d.  les  objets 
dont  il  comptait  s'emparer,  id.  Rad.  4,  4,  i34.  Ecce 
ture  literie  de  Varrone,  voi/d  que  me  parvicnt  ta  lettre 
relative  a  Varron,  Cic.  Alt.  i3,  16;  et  simplt :  Ecce, 
voila,  c.-d-d.  mevoi/d,  Plant.  Asin.  1,  1,  96. 

2°)  dans  les  recits,  pour  introduire  un  nouvel  objet 
apres  d'autres  deja  mcnlionnes  (procede  ciceronien)  i 
Conseculi  sunthos  Crilias,Theramenes,  Lysias, etc... 
Ecce  tibi  exortus  est  Isocrates,  apres  eux  vinrent  Cri- 
tias,  Theramene,  Lysias,  etc...  Voild  qii ' cnfin  parait 
Isocrale ,  Cic.De  Or.  2,  22,  ad  fin.;  de  meme,  id.  Or. 
16,  ad  fin.  Quid?  ]Noster  hic  Cresar  nonne  novam 

quandam  ralionem  atlulit  oralionis,  etc Ecce  prae- 

sentes  duo  prope  asquales  Sulpirius  el  Colta,  et  Cesar 
n'a-t-il  pas  introdttit  dans  Veloquence  une  maniere 
nouvelle  et  qui  lui  est  propre?  Voici  deux  jettnes  gens, 
d  peu  pres  du  meme  dge,  Sulpicius  et  Cotla,  id.  De 
Or.  3,  3,  3i  ;  de  meme  ellipt,  id.  Divin.  2,  70;  Acad. 
2,  43,  i34 ;  Pis.  2t. 

3  )  pour  ameucr  uiie  ehose  inattendue  011  ctonnante; 
de  la  qqfois  joint  it  subilo ,  repente  ,  de  improviso,  etc. : 
Ecce  Apollo  mihi  ex  oraculo  impeiat  Ut,  etc, 
j  enlcnds  Vorac/c  d ' Apollon  qtti  m'01  doiinc  dc,  Plaut. 
Men.5,  2,  87.  Ecce  libi  consul,  prietor,  etc...  nova 
novi  generis  edicta  proponuat,  mais  voici  qiiun  con-  ■ 
stil,  1111  preteur...  pitb/icnt  des  ordonnances  jitsqucld 
sans  excmp/e,  Cic  Scst.  41,  .89.  Et  ecce  de  improviso 
ad  nos  accedit  cana  vcrilas,  voi/ii  qtie  tout  d  coup  Vau- 
gusle  verile  s'approche  de  notis,  Varron  dans  Non.  243. 
i  1 ;  cf.  Sall.  Jug.  14,   ti.  Discubitum  noclu  ut  imus, 
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ecce  ad  11)«'  arivenil  mulier,  Plaut.  Merc  i,  i,  99;  de 
rneme  pricidedt  quum,  Gic.  Ceecin.  7,  20;  avcc diun, 
Hor.  Sat.  I,  9,  tio;  avec  ubi ,  Virg.  £11.  3,  219.  — 
Etlipt.:  Philotimi  liicne...  eos  qui  in  his  locis  eranl 
aJuiodiiin  delectaruot,  Ecce  postridieCnsio  lileree  Ca- 
piia  a  Lucretio,  Cic.  .111.  7,  24;  dememe  /'</.  Qu.  Fr. 
1,  2,  2,  §  6;  Acail.  2,  38;/mn/  «  subito,  /</.  -^t"/'.  8, 
8;  10,  3;  cf.  Ecce  auteui  repenle,  /'</.  f  <•/•/•.  2,  5,  34; 
etprecede  de  quum,  W.  .<///.  2,  8;  2,  i5,  3;  I.iv.  a, 
36,  adfiii.  —  iSur  ecce  aulcm ,  do)'.  autem,  n"  ir. 

II)  £)««i  le  iangage  vttlgairc  ecoe  tt  rettnit  en  un 
seul  mot  avec  les  pronoms  is,  ille  et  iste  sous  les 
joimes  sttivantcs  :  nomiii.  :  ecca,  la  voici,  la  voilit, 
Plaut.  Mcn.  1,  2.  66;  Rutl.  4,  4,  i3o;  Ter.  E1111.  1, 
1,  ;,.  eccilla,  P/auf.  ifticA.  4,  1,  3o.  eceillud,  /<7. 
/Suc/.  2,  7,  18.  </cc</.<.  M/Jg*.  eccum,  le  voici,  levoila, 
Ptaut.  Ampli.  prol.  120;  1,  2,  35  ;  3,  2,  16;  3,  4,  22, 
et  tris-souv.;  Tilin.  dans  Charis.  p.  177,/'.;  eccam, 
Plattt.  Am/tlt.  2,  2,  146;  Asin.  1,  2,  25;  Cist.  4,  1,  3, 
ctttis  sottv.;  Ter.  Aitc/r.  3,  a,  5a  ;  3,  3,  48  ;  3,  4,  26;  5, 
5,  1,  et  tris-souv.;  Ter.  Eun.  4,  5,  12;  4,  7,  18  ;  Hec.  4, 

1,  S;  5,  4,  14.  eccillum,  Plaut.  Merc.  2,  3,  98;  Pers. 
■1,  2,  65;  3,  1,  04;  Trin.  3,  1,  21.  cccillam ,  Plaut. 
Anl.  4,  10,  5i  ;  Mil.  gl.  3,  1,  194.  eccistam,  Plaut. 
Curc.  5,  2,  17.  plur.  eccos,  Plaut.  Bacclt.  3,  2,  19; 
Most.  1,  3,  i5i;  Men.  1,  4,  1;  M&  gl-  4,  7»  27  »  5. 
35;  Riul.  2,  2,  4  ;  Ter.  Heaut.  2,  3,  i5;  Afrati.  dans 
Charis.  p.  95,  J°.  ecca,  Plaut.  Rud.  4,4,  1 10.  —  V oy. 
pour  plns  de  dctails,  Hand.  Tursell.  2,/>.  343-35 1. 

T  eccentros,  i,  adj.,  =  exxevTpoc,,  qui  se  trottve 
Itors  du  centre,  excenlrique  :  ~  terra,  Marc.  Capell. 
S,p.  287;  cf.  ib.p.  299. 

eccere  ou  cccre  [du  demonsir.  e  et  de  Ceres; 
cj.  ecastor,  equirine,  et  voy.  1'art.  ce,  n"  3;  selon 
eTattlres,  de  ecce  res  ou  rem  ,  voila  la  cliose],  par  Ce- 
ris!  exctamation  qtti  exprime  proteslation,  serment  ou 
etonnement;  cf.  Eccere,  xaxa  TTJs;  ArjU.r]Tpo;,  Gloss. 
(seu/em.  dans  les passages)  :  Eccere.jam  luatim  Fa- 
cis  ut  tuis  nulla  apud  le  sit  lides,  par  Ceris!  vous 
voild  bien!  Vous  ne  voulez  Jamais  rien  croirc  de  ce 
que  vous  disent  vos  gens,  Plaut.  Amph.  2,  1,  4;  de 
rneme  id.  Truc.  2,  2,  58;  Casin.  2,  6,  34;  Mcn.  2, 
3,  5o.  —  Lys.  Tute  ad  eumadeas,  tute  concilies,  tute 
poscas.  Pli.  Eccere,  Lys.  Va  te  trouver  toi-meme  ,  rends- 
le-nous  favorable,  et  fais  la  demande,  — ■  Ph.  Fort 
bicn!  Plaut.  Trtn.  2,  2,  io5;  de  meme  Ter.  Pttorm.i, 

2,  5  ;  cf.  Hand.  Ttirselt.  2,  p.  343. 

T  eccheuma,  atis,  n.,  =  exye'.ju.a,  action  de 
verser,  Plaut.  Pcen.  3,  3,  88. 

ecchymoma  ,  atis,  n.  (  exyvto,  aiu,a),  ecchymose, 
exttavasaftoit  de  sang  dans  le  tissu  de  nos  organcs, 
sugittation,  L.  M. 

eccillam,  eccillum,  eccistam;  voy.  ecce, 
j/°  II. 

T  ecclesia  (  on  trouve  la  quantite  ccclesia  ,  Venant. 
Carm.  3,  6,  24,  et  eclesia ,  Paul.  Nol.  Carm.  i5,  117; 
28,  32;  38,  i53),  x,  /.,  =  ex.xXr(<jia,  1'assemblee  du 
peuple  (cltez  les  Grecs),  joint  a  biile,  le  sertat,  Plin. 
F./).  10,  iii,  1.  —  II)  melaplt.  A)  dans  le  lat.  de 
f  Eglise  —  1  ° )  assemblee  retigieuse  des  chretiens,  as- 
sociation,  communaitte  chrdtienne  (sc  trouve  presque 
a  chaque  ligne  dans  les  Peres  de  1'Eglise.  —  2° )  lieu 
de  reunion  des  chretiens,  eglise,  ibid.;  cf.  aitssi  Aurel. 
dans  Vopisc.  20  ;  Ammian.  21,  2,/f/i.;  ib.  28,  6,  adjin. 
■ —  B)  en  gen.,  lieu  de  reunion,  rendez-vous,  Auson. 
Ep.  24,  93. 

Ecclesia,  llethymna  (Medina)  Ccelestis;  la 
villa  Medma   Celi,  en  Espagne ,  prov.  de  Soria. 

Ecclesiae  ,  arum  ,  v.  de  Sardaigne,  nommee  Igle- 
sias,prov.  de  Capo  di  Cagtiari,  sur  la  cdte  meridio- 
nale. 

■f  eccleslasticns,  a,  um,  <7<7/.,  =  eicxX»i<Tta<7Tt- 
v.oc,  relatif  a  1'Eglise,  de  1'Eglisc,  ecctesiastique  :  >~ 
pax,  Tertidl.  Piulic.  22.  —  B)  substantivt,  ecclesiasti- 
cus ,  i,  m.  —  1° )  administrateur,  fabricien  d'une  eglise, 
Cod.  Tlteod.  1,  3,  22.  —  2°)  t ' Ecclesiastique,  nom  du 
livre  de  Sirach,  un  des  tivres  de  la  Mible. 

T  ecclesiecdicus,  i,  m.,  =  £xxXY]<ri£xStx6c , 
avocat  d'une  egtise,  Cod.  Tlteod.  1,  5,  34,  5. 

ecclesiola,  se,/.,  dimin.  //'ecclesia,  petite  eglise, 
Alcim.  ep.  3g,  71,  79. 

ecclisis,  eos,/.  ( sxxXivio ),  ecclise,  luxation,  L.  M. 

eccope,  es,  f.  ( exxoTrn  ),  eccope,  plaie  du  crdne 
cu  d'un  os  qnand  elle  est  oblique  et  sans  perte  de 
substance,  L.  M. 

eccoproticum,  i,  n.  (exxoitpoto),  eccoprotique, 
purgatij  doux  et  leger,  L.   M. 

eccubi ,  r,7Tou,  =  an  alicubi,  an  usquam,  est-ce  que 
qtielque  part  ?  Onomasl.  Vet. 

eccum,  eccos;  voy.  ecce,  n°  II. 

Ecdaumava,  v.  des  Rezeni,  cVaw^/aGallogrrecia, 
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sur  la  frontierc  de   Lycaonie,  au  N.-E.  de  Laodicea 
Combusla. 

f  ecdlcus,  i,  m.,  =  ex.8t.x6;;,  meme  sign.  que  co- 
gnitor  011  defensor  civitatis,  citoyen  cltarge  de  dcfendre 
tes  intcrets  dtt  peuple dans  tcs  villes  muntcipales,  avocat 
pttblic,  Cic.  Fam.  i3,  56;  Plin.  Ep.  10,  m. 

iKcdini,  orum ,  m.,  penple  des  Alpes,  Inscr.  tro- 
pad  Augttst.  ap.  Plin.  3,  20  (24),  137. 

Ecdippa,  a\  Plin.  5,  19;  Ecdippa,  orum,  Ptol.; 
Ecdippon,  'ExStirrcwv,  Joseph.;  set.  Hieronym.,  in 
nono  milliario  Ptolemaidis  pergentibus  Tyrum;  sel. 
K/a-den,  a  environ  40  stades  att  N.-E.  de  Ptolemais,  a 
i53  au  S.-O.  de  Tvrus;  /'.  q.  Achsib ;  auj.  le  bottrg  de 
Sib.  Zib. 

Kcdotus,  i,  m.,  =  bxSoto;,  surnom  rom.,  Inscr. 
ap.  Murator.  947,  3. 

ecere;  i>or.  eccere. 

Ecetra,  ;e,  Liv.  3,  10;  6,  3i ;  Echetra,  'EyeTpa, 
Dionys.  Halic.  8, 5  ;  'ExeTpavwv  moXt?  toO  OuoXouo-v.cov 
e'8vou;  em^aveoTaTr) ,  id.  10,  21  ;  v.  des  Volsci,  dans 
lc  Latium  ,  sur  la  frontiere  des  JEqui;  seton  Abeken, 
pres  de  Monte  Fortino  d  l'E.  de  Velilra*.  Ecetrani , 
Liv.  3,  4 ;  liab. 

ecfatus,  ecfero,  ecfloresco,  etc;  voy.  eff. 

Echa,  Ann.  Hincmar.  Remens.  ann.  870:  Eicli , 
licu  des  Pays-Ilas,  prov.  de  Limbottrg,  sur  la  Meuse, 
non  loin  de  Maascylt. 

T  echea,  orum ,  //.,  =  riyeta,  vases  places  dans 
les  thedtres  pour  les  rendre  pltis  sonores,  pour  etendre 
et  grossir  le  son,  Vilr.  1,  1 ;  5,  5. 

Echecriites,  x,  m.,  'ExexpaTrit;,  Echecrate ,  phi- 
tvsophe  pythagoricien,  contemporain  de  Plalon ,  Cic. 
Fin.  5,  29,  87. 

Echedamia,  Pattsan.  Pttoc;  v.  inconnue,  dans 
la  Phocide. 

echedermia,  ne,/.,  cardialgie,  Veg.  5,  53,  1. 

Echedorus,  'Ey_eii5topoc,  (  Xe-'Stopoc ),  Hcrodol.7, 
124,  127;  'Eyeowpo;  ,  Ptol.;  Doius,  Awpo;  ( 'EyetSto- 
po;),  Scyl.;  fl.  de  Macedoinc,  qui  prenait  sa  source 
chez  tes  Crestonii,  traversait  la  Mygdonia,  et  se  jetait 
a  L'E.  de  <"Axius  dans  le  Sin.  Thermaeus. 

jEchedum,  le  chdteau  d'F.tscd,  en  Hongrie. 

Fcheia',  'EyziaijStrab.  10, p.  36o;f.  dc  Laconie, 
fondee  par   Teleclus. 

Echelida;,  'EyeXtSat,  Stephan.  Byz.;  Etym.  M.; 
Hesych.,  ticu  cn  Attique,  non  loin  d' Athenes. 

T  cchcneis,  idis,/,  =  eyevrjt;  ,  poisson  de  mer, 
echeneis,  echine,  autrement  remoi  a,  Echeneis  Remora 
Linn.,  Ptin.  9,  25,  41  ;  32,  1,  1 ;  Lttcan.  6,  675 ;  Ovitl. 
Hal.  99;  Cassiod.  Var.  1,  35. 

Echetia,  'Ej/STta,  Sleph.;  sel.  Bochart.  Phateg. 
3,  5,  /.  </.Ecelra. 

Echetla,  x,  'Eyixla,  Steph.;  Polyb.  1,  i5;  Dio- 
dor.  Sic.  20,  32;  v.  dansle  S.-E.  de  la  Sicde ,  selon 
Cluver,  auj.  Occhiala  ou  Occhuta,  non  toin  de  ta  ville 
de  Gran  Michele. 

Echetlienses,  Plin.  3,  8;  habitanls  //'Echetla; 
cf.  Clttver.  Sicil.  Antiq.  2,   10. 
Kclie t ra  ,  /'.  </.  Ecetra. 

Echialia,  Ptin.  4,  12;  ile  sitr  la  cdte  cCEtolie, 
faisait partie  des  Echinades. 

T  Kchidna,  x,f,  =  eyiSva,  vipere ,   hydre.  — 

1°)  <->_>  Lenifea,  1'hydre  de  Lerne,  tttee  par  Hercule , 

Ovid.  Met.  9,  69,  i58;  Fast.  5,  4o5.  —  2°)  monstre 

moitie  fenime,  moitie  serpent,  qui  donna  le  jour  d  Cer- 

bere,  Ovid.  Met.  4,   5oi  ;  10,  3i3;  de  la  le  nom  de 

Canis  Echidnea  donne  d  Ccrbere,  id.  ib.  7,  408. 

Kchidneus,  a,  um;  voy.  la  fin  de  l'art.  preced. 

Kchinades,  11111,  /\    'EytvaSe;,   les  Echinades , 

groupe  de  petites  iles  dans  la  mer  lonienne ,  a  l'em- 

bouclutre  de  1'Ache/ous,  auj.   Citrzolari,    Mel.  2,    7, 

10;  Ptin.  2,  85,  87;  4,  12,   19;  Ovid.  Met.  8,  58g; 

Strabo,  p.  335,  35o,  453,  458;  Apollodor.  2,  4,  5; 

Thticyd.,  et  autres;    'Eyjvai,  Step/t.   Byz.;    'Oijeiai, 

Strab.p.  458;  voy.  Mannert,  Grece,  p.  81  elsttiv. 

KchTna»,  /'.  q.  Echinades. 

echinatus,  a,  um,  adj.  [echinus,  herisson],  lic- 
risse  de  piqtiants,  de  pointcs  :  r^j  calyx,  Plin.  i5,  23, 
25.  <~  capitula  spinis,  id.  27,  9,  47.  ~  folia,  id.  22, 

9,  rl- 

Krhineis,  Cic  Arat.;  probabl.  i.  q.  Chios  In- 
sula, 

T  echlnometr»,  aruni,  m.,  =  eytvou.-?iTpai,  es- 
pece  d'oursins  de  mer,  echinomitres ,  Plin.tj,  3i,  5i. 

T  echTnophora,  ae,  f.,  =  eytvotpopa,  espece  de 
limace  oude  conqite  radice,  Plin.  32,  11,  53,  §  147. 

V  cchTnopiis,  odis,  m.,  =  Eytvorcouc,  echinopode, 
probabl.  sorte  de  genet  epineux,   Ptin.  11,  8,  8. 

•fechTnus,  i,  m.,  =  eyTvoc,  herisson,  ordin.  ottr- 
sin  de  mer(bon  d  manger),  Echinus  esculentus  Linn.; 
Vcrro,  L.  L,  5,  12,  23;  Afran.  dans  Non.  216,  n; 
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Plin.  9,  3r,  5i  ;  Hor.  Epod.  5,  28;  Sat.  2,  4,  33; 
Ep.  t,  i5,  2  ! ;  Petron.  Sat.  69,  7  ;  Pa/tad.  Jan.  16; 
Dec.  6,  1;  herisson  de  terre  (autrement  erinaceus) 
Claudian.  Idyll.  1,  17,  Gesn.;  cf  Isid.  Orig.  11,  6, 
57.  —  R)  rnetap/t.jCii  part.  d'objels  qtti  ont  laforme 
du  lierisson,  —  1°)  itstensile  cn  cttivre  dont  on  se  sert 
dans  les  cuisines  011  ies  satles  d  mangcr  pettl-etre 
pour  laver  les  vases  a  boire,  Hor.  Sal .    1,6,  11752, 

8,  52.  —  2°)  capsule  de  cltdtaigne,  Iterissee  de  pi- 
qitants,  Calpttrn.  Ecl.  2,  83;  Pallad.  Insit.  i55. — 
3°)  en  arcltit.,  ccltine ,  ove ,  qtiart  de  rond,  ornement 
au  chapiteait  des  colonnes  aordre  ioniquc ,  Vitr.  4, 
3;  7. 

Kchinus,  Ptol.;  tieit,  vicus,  dans  le  S.-O.  de  la 
Cyienaica,  non  toin  des  Herculis  Arenosi  Cumuli. 

Kchinus,  i,  Plin.  4,  1,  2;  v.  d' Acarnanie. 

Kchinus,  promontoire  dans  la  Phthiolis,  pres  de 
la  v.  dtt  mcrnc  nom. 

Kcliiniis,  Liv.  32,  33;  Mela,  2,  3;  "Eytvoc, 
Ptol.;    'Eytvoc,  Slrab.p.  60,  435,  442;  Po/yb.  17,  3; 

9,  4'  ;  Scymniis  Chius,  v.  602;  v.  dans  la  Phlhiotis 
(Tlicssalie),  d  i5o  stad.  (7  j  lieues)  au  N.  de  Pha- 
lara,<7«  S.-E.  cTErineus,  sur  la  cdte  dtt  Sin.  Maliacus; 
Liv.  32,  33,  24,  i3;  auj.  Akltino. 

Kchinussa,  /'.  q.  Cimolus. 

1.  «■«Iiioii.ii,  //.,  =  eytov,  sorle  de  medicament 
prepare  avecde  la  cendre  de  vipcrc,  Plin.  29,  6,  38, 
§  119- 

2.  KchTon,  Snis,  m.  —  1°)  Echion,  1111  des  licros 
qtti  naquirent  des  dents  du  dragon  ttte par  Cadmus ;  il 
fut pire  de  Penl/tee  et  c/ioux  d ' Agave,  Ovid.  Met.  3, 

126;  10,  686;  Stal.  Tlteb.  4,  569;  Hygin.  Fab.  178. 
De  /a  Echione  natus  potir  Pentheus,  Ovid.  Met.  3, 
526.  —  B^  //'Echion  on  a  forme  1")  Echionides,  a, 
m.,  fds  d'Echion,  c  a-d.  Pent/tec,  Ovid.  Met.  3,  5i3 
etyoi.  —  2")  Echionius,  a,  um,  adj.,  par  mctonym. 
p.  Cadmcen  011  Thebain  :  <~  hydrus,  1'hydre  tueepar 
Cadmus,  Val.  Flacc.  8,  343.  ~  dens,  les  dcnts  du 
dragon  tuti  par  Cadmus,  id.  7,  55j.  < — '  aula,  id.  7, 
3oi ;  cf.  <~  arces,  Ovid.  Trist.  5,  5,  53.  <~  nomen , 
Virg.  jEn.  12,  5i5,  JFagn.  N.  cr.j  cf.  r^j  pltbs, 
Slal.  T/teb.  1,  169.  ~  Bacchus,  Pallad.  Insit.  45.  — 
II)  fils  de  Mercure,  Argonautc,  cst  un  ttc  ccttx  qiti 
prirent  part  d  la  cliassc  de  Calydon,  Ovid.  Met.  S, 
3n;  Hygin.  Fab.  14.  —  Dela  B)  Eehioimis,  a,  um, 
adj.,  relatif  d  F.cliion  :  <^<  laccrlo,  Ovid.  Mct.  8,  345. 

III)  nom  ditn  celibrc  pcintrc  grec,  Cic.  Parad.5, 

2,  37  ;  Brttt.  18,  70;  Plin.  35,  10. 

echion,  ii,  //.,  langue  de  bceitf  011  vipcrine, 
plante  borraginee  :  Echion  vulgare,  Fani.  Boiaginea?, 
L.  M. 

KchTonia*  .\rces,  Ovid.  Trist.  5,  5,  53  ;  i.  q. 
Thebaj,  en  Beotie.  Echionides,  x,  m.,  Ovid.,  i.  q.  Pen- 
theus;  dans  Serv.  i.  q.  Thebanus.  Echionius,  adj ., 
Stat.,  i.  q.  Thebanus. 

Kchionides,  ae;  voy.  2.  Echion,  //°  I,  B,  1. 

Echionius,  a,  um;  voy.  2.  Echion,  11"  I,  B,  2, 
et  II,  B. 

T  echios,  \,f,  =  eytoc,  viperine,  hcrbe  attx  vi- 
pires,  Plin.  2.5,  9,  58. 

f  echis ,  is,  m.,  plante  appelee  attssi  pseudan- 
chusa  et  doris,  fausse  aric/ittse,  Plin.  11,  20,  24. 

-fechites,  a;,  m.,  =  eytTV,;,  —  1°)  ccltite,  sortc 
d'agate,  P/in.  37,  11,  72.  —  2°)  p/anle  inconrttie, 
semblabte  d  la  scammonee ,  et  ejficace  contrc  ta  mor- 
sttre  des  vipires. 

•fecho,  us,  /.,  =  riyto,  sott  reperciite,  cclio  (en 
pur  lalin  imago),  «  P/in.  36,  i5,  24;  »  Pers.  1,  102; 
Attson.  Mos.  297;  Ep.  10,  23;  25,  68.  Personnifica- 
tion  de  1'echo,  /a  nymplie  F.cito,  Ovid.  Mct.  3,  358 
sq.;  Aiison.  Epigr.  99,  1;  ii,  7. 

T  echoicus,  a,  um,  adj.,  =  YiytoVzoc;,  cteclto, 
qtti  prodttit  un  echo,  echoiqtte  :  ~  elegi ,  Sidon.  Ep. 
8,  11.  ~  melrum,  vers  tlont  /a  dcrniire  syllabe  res- 
semble  a  1'avant-dernierc,  Scrv.   Cintim.  p.  1826,/". 

Kchus,  i,  m.,  =  r;yoc,  stirn.  rom.,  lnscr.  a/>.  Gritt. 

759.  *• 

Kch;mnia,  Mela,  2,' 2,  9;  ville  de  Thrace,  peut- 
etre  au  S.-O.  de  l ' emboucliure  du  Strymon. 

Kckesioea,  Kkesium,  Battdrand.;  Ekesjo,  v. 
suedoise,  dans  le  Joenkoping,  prov.  de  Smaland,  sttr  le 
ft.  Arby. 

eclampsia,  x,f.  (exXau.Tcto ) ,  convtilsion  in- 
stantanee,  sorted'epitepsie:< — •  partiirientitim;- — >  neo- 
nalorum,  /,.  M. 

Kclanum ,  Tab.  Pcttt.;  cf.  jEcIanum.  Que/qites- 
uns  les  distingttent  et  transportertl  Eelanum  en  Campa- 
nie,  d  la  place  de  la  Colonia ,  prov.  de  la  Tcrra  di  La- 
voro. 

Tecligma,  alis,  n.,  =  eV.Xetyu.a ,  mcdicament 
qtfon    taisse  fondrc    dans    ia   boucltc ,    eclegme    ou 
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icligme,  looch,  Plin.  ar,  21,  89;  24,  7,  2^;  2^>  8, 
35.  0«  dit  aussi  ecligniatium,  ii,  11.,  TltcoJ.  Prisc. 
i,  17. 

■;  cclipsis,  is,  /,  =  exXei^iC  (cessation,  difail- 
lance,  absence,  difaut)  :  ~  solis,  ectipse  de  soleil, 
Auct.  Herenn.  3,  22  ;  et  saus  solis,  Pliu.  2,  12,  9  (  e« 
pur  lat.  defeclio  et  defectus  ). 

i  cclipticus,  a,  um,  adj.,  =  ijfAewtTtxo;,  re/fl/i/ 
01/  w/ei  a«x  iclipses  :  ~  signa,  Manil.  4.  816  ,  846; 
c/-.  P/i/1.2,  16,  i3,  §  68.  ~  linea,  Fecliptique,  Serv. 
Virg.  JEn.  10,  216. 

f  ecliiffa,  x,f,  =  IxXoYri,  clioix  fait  dans  un  011- 
vrage,  extrait,  recueil :  Eclogas  ex  Annali  descnplas, 
Varron  dans  Charis.  p.  97,  P-  —  2°)  particul.  nom 
commun  a  tous  les  petits  pocmes,  poesies  fugitives, 
comme  celles  dont  se  composcnt  les  Silvcs  dc  Stace  ;  cj. 
Slat.  Silv.  3,  praef;  4,  pia-f;  les  Idylles  d '  Ausone ; 
cf.  Auson.Idytl.  io,  prcef.;  les  Odes  d'Horace,  id.  ib. 
1 1  pra?f,  et  dans  quelqttes  manuscrits  d'Horace  ;  chez 
les  trrammairiens  les  Bucoliques,  Bucolica,  de  Virgilc 
sont  intitulees  Eclogae  ;  cf.  Heyne,  De  Carm.  Bitcol.  in 
Virg.  Op.  cd.   Wagn.  l,p.  18. 

*  eclogfarii,  orum,  m.  [  ecloga  ],  =  eelogae,  choix 
de  morceaux ,  morceaux  clioisis  dans  1111  ouvrage,  ex- 
traits,  Cic.  Att.  r6,  2,/«.  Orell.  N.  cr. 

Kclo<re,  es,  f.  (  'ExXoyr)  ),  nom  grec  de  femme , 
Suct.  Ner.  5o. 

ecmcles,  adj.,  =  exu.e)ri;,  qui  est  hors  du  ton, 
qui  risonne  faux   :  r^j  voces,  Boeth.    Mitsic.  5,    ro, 

/°-Il67-_ 

-f-  ecnephias,  ae,  m.,  =  exvecpia;,  ouragan pro- 
duit  par  la  rencontre  de  deux  iittagcs  qui  domienl 
naissance  a  deux  vents  contraires,  Plin.  2,  48,  49 
(daus  Senec.  Qu.   Nat.  5,  r2,  il  est  icrit  en  grec). 

Kcnomos,  "Exvou.o;,  Diodor.  Sic.  4,  80  ;  Plu- 
tarch.  in  Dio.  ;  Polyb.  r,  23  ;  montagne  dans  le  S.  de 
1'ile  de  Sicile,  pres  de  1'embouchure  de  /'Himera  ;  pro- 
babl.  auj.  Monle  di  (  Alicata)  Licata.  Sur  cette  mon- 
tagne  itait  un  chdte.au  construit  par  Pha/aris,  avec  le 
taureait  d'airain  oit  il  brtitait  les  gens  qui  lui  etaient 
suspects. 

KcoorTg-a,  Kcobrosjis,  lieu  des  Trocmi,  dans 
la  Gallograecia,  entre  Ancyra  et  Tavium. 

Kcolesinius  011  Kcoliniensis  Pagus,  Ann. 
Prudent.  Trccens.  ann.  844  ;  cf.  ann.  845  ;  Engolis- 
mensis  011  Inculismensis  Provincia;  cf.  dtt  Chene, 
Antiq.de  France  ,  Ant.;  petite  prov.  francaise,  l'An- 
goumois,  bornie  a  l'E.  par  le  Limousin  et  par  la  Mar- 
che ,  auN.  par  le  Poitott,  d  1'0.  par  la  Sainlonge,  an 
S.  par /e  Pirigord ,  avec  la  Saintonge  miridion .;  atij. 
le  dijit  dc  la  tharcnte.  La  capitalc  ful  Angottleme. 
Ecohsmenses,  Ann.  Priulent.  Trecens.  ann.  845. 

Kcolesma,  i.  q.  iEquolesima. 

Kconia,  bourg  de  Thessa/ie,  pres  dit  Sin.  Ma- 
liacus. 

econtra;  voy.  contia,  /i°  I,  B,  2,  S. 

-J-  ecphora,  ae,/.,  =  Ixcpopa,  avance,  sai/lie  dans 
les  edificcs,   Viir.  3,  3 ;  6,  2. 

ecplirastes,  ae,  m.,  =  ExeppacrTr,;,  traductenr,  in- 
terprete,  commentateur,  Fitlg.  (dans  /e  titre  d'un  de 
ses  opusctiles). 

ecpiesmus,  i,  m.  ( exiueijto ),  ecpiesme,  sortie  de 
Xaeil  hors  de  son  orbite,  L.  ]M. 

ecplexis,  eos,  /  ( Extc).r,?i;),  ecplexie,  stupeur 
Occasionnie  par  une  grande  surprise,  L.  M. 

ecpy  rosis,  is,  /,  =  exrruptooi;,  Nigid.  dans  Serv. 
sur  Virg.  F.cl.  4,  10,  et  6,  4',  embrasement. 

ecquando,  adv.  [ec;  voy.  ce  et  quandoj,  esl- 
cc  que  jamais?  s'emploie  dans  une  interrogaiion  vive, 
p/eine  de  passion  (  et  particul.  d'indignation  )  ( rare, 
mais  tres-classiqtte )  :  Quae,  malum,  ista  fuit  amen- 
tia?  Ecquando  (e  ralionem  faclorum  tuorum  redditu- 
rum  putasli?  Ecquando  his  de  rebus  tales  viros  audi- 
turos  existimasti?  Miserable!  quel  egaremenl  est  le 
tien  ?  Nas-tit  donc  jamais  songe  que  tu  rendrais  un 
jour  compte  de  tes  aclions  ?  N'as-tu  jamais  pense  quil 
te  faudrait  re/iondre  de  parei/s  actes  devant  itn  tribtt- 
nal  compose  de  juges  integres?  Cic.  Verr.  2,  2,  ij ; 
de  memc  id.  ib.  2,  5,  26;  Cce/.  dans  Cic.  Fam.  8, 
l5;  Liv.  3,  67;  Senec.  De  Ira,  3,  28;  Val.  Flacc. 
•>.,  39.5.  Suivi  de  nisi,  Cic.  Agr.  7,  7,  r7  (et  peut-etre 
da  si,  Liv.  5,44).  —  P)  suivi  de  /a  particti/c  inter- 
rogalivc  et  cnc/ilique  ne  :  Ecquandone  tilri  liher  sum 
V1-.11S  :.'Prop.  2,8,  1 5 ;  de meme  Veltej.  2,  r4,2,  Httlink.; 
ippul.  Apol.  p.  290.  Suivi  dc  nisi,  Cic.  Fin.  5,  22, 
I.  i,  !><f.  rl  Ore.lt.  N.   cr. 

eequl,  ecquse  ou  ecqua  (</.   Xumpt  sur  Cic. 

Verr.  2  ,  4  ,  1 1 ,  §  %S,  et  voy.  aliqui) ,  ecquod  ,pron. 

mterrog.   adj,  \  voy.  ce  et  qui  ],  y  a-t-il  qttelquc... 

quelquun   011  qitelquune  qui?  y  a-t-il  tin   ou  une  ? 

duns  les  interrogations  vtves,  passionnees)  m.  sign. 
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que  num  qui,  qnae  (  qua  ),  quod  (  tres-classique,  mais 
nc  se  trouve  pas  dans  Cesar)  :  Ecqui  pudor  esl?  ec- 
quae  religio,  Veire.s?  ecqui  melus  ?  oit  cst  donc  la pu- 
ileur?  le  respcct  de  la  religion,  la  crainte  des  lois , 
Verres ?  Cic.  Verr.  2,  4,  8;  </.  .■  EequiB  sedilio  1111- 
quam  fuit  in  qua  non  ille  princeps?  ecqui  sediliosus 
cui  illc  nou  familiaris  ?  ecquce  tuiliiilenla  coucio  cujus 
ille  11011  concilatoi?  y  a-t-it  jamais  eu  une  sedition 
dont  1/  11'a'tt  ete  le  clief?  1111  sediiieux  1/011I  it  n'ait  ete 
le  familier ?  un  rassemblemeiil  tumultucux  quil  11'ail 
provoque?  id.  Sest.  5i  ;  dcmeme  aiifem.  ecquae,  Plattt. 
Baccfi.  2,3,  1 ;  Stich.  2,  2,  42  ;  Lttcr.  5,  1212  ;  Cic. 
Acad.  2,  26,  fin.;  Alt.  8,  12,  4  ;  Ovid.  Her.  16,  34l ; 
mais  ecipia,  P/attt.  Most.  3,  2,  83;  Men.  1,  2,  86; 
Mit.g/.  3,  1,  199;  Tcr.  Etin.  3,  3,  i5;  Cic.  Verr.  ■>., 
1,24»  /"•;  Alt.  7,  8,  4 ;  Invenl.  2,  12,  fiu.  (  trois 
fois  ) ;  Virg.  JEn.  3,  34 1,  et  passim.  Rus  Sunii  ecquod 
liaberem,  Ter.  F.un.  3,  3,  i3;  de  meme  ecquod,  Cic. 
Verr.  2,  3,  57;  Invent.  2,  ii,ftn.;  Liv.  r,g;  Ovid. 
Pont.  3,  1,  3;  4,  IO,  3,  et  passim.  lbi  interrogat 
Ecqnem  in  Epidauro  Lyconem  trape/.itam  noverim, 
ici  il  me  demande  si  je  11  ai  pas  connii  d  Epidatire  un 
Lycon,  banquier,  Plaut.  Curc.  •>.,  3,  62;  de  meme 
ecquem,  id .  Pcen.  5,  2,  84;  Rud.  r,  2,  37;  2,  2, 
7,  etpass.;  Tcr.  Hec.  5,  3,  6 ;  c/.  ecquam,  Plaitt.  Epid. 

3,  4,  5  ;  Mil.  gl.  3,  1,  ^87  ;  Mcrc.  2,  3,  56,  et  passim.; 
ecquas,  id.  Pseud.  i,5,  6g;ccqui  silices,  Ovid.  Pont. 

4,  io,  3.  —  Suivi  de  la  particule  enctitique  nani  : 
Tentat  enim  dubiam  menlem  rationis  egeslas  Ecquae- 
nam  fuerit  uiundi  genilalis  origo,  Lucr.  5,  1211;  de 
meme  ecquaenam  accessio,  Cic.  Fin.  4,  24,67;  ecquod- 
nam  ciiriiculiiin,  id.  Brut.  6,  22;  Ecquonam  modo, 
ecquonam  locoarlis  indigent?  est-ce  qiten  qquefacon, 
est-ce  qiCen  qque  endroit  ils  ont  besoin  d'art?  id.  Par- 
til.  14.  —  Sans  substaniif :  Qui  caena  poscit?  ecqui 
poscit  prandio  ?  qiti  en  veut  (de  mes  bons  mots)  pour 
1111  soupcr?  qm  cn  demande  pour  itn  diner?  011  :  qqn 
en  veul-il...  qqn  en  demande-t-il  ?  Ptaut.  Stich.  1,  3, 
69. 

ecquis,  ecquiil  (abl.  ccqui;  voy.  sous  le  n"  B, 
2),  pron.  interr.  sttbst.,  y-a-t-il  qiielqitun  qni?  y  a- 
t-il  1111  ?  (dans  les  inlerrogations  vives  et passionnes) 
m.  sign.  que  num  quis,  quid  (  tres-classique ;  mais  ne 
se  trottve  pas  dans  Cesar)  :  Aperite  lioc.  Heus  ecquis 
bic  est?  ecquis  aperit  hoc  oslium?  Oitvre.  Hold!  qqn 
est-il  la  ?  011  :  Qui  est  la  ?  qui  ouvre  cette  portc  ?  Plaitt. 
Amplt.  4,  1,  12;  de  meme  ecquis,  id.  Bacclt,  4,  1,  9 
sq.;  Most.  4,  2,  ^9  sq.;  Asin.  2,  4,  26;  5,  2,  60; 
Capl.  2,  3,  99;  3,  2,  10;  4>  2,  5o,  et  tres-souv.,  Ter. 
E1111.  3,  3,  16  sq.;  5,  9,  1 ;  Liv.  3,  68;  Virg.  JEn.  9, 
5r ;  Hor.  Sat.  2,  7,  34,  et  passim;  ecquid,  Plaut.  Asin. 

3,  3,  58;  Cttrc.  1,  2,  3g;  Ter.  Heaut.  3,  3,  34;  Cic. 
Verr.  2,  2,  62;  Att.  12,  7;  Fam.  7,  ir;  Liv.  40,  40, 
et  passim  ;  eccui,  Cie.  Mur.  33  ;  ecquem ,  Plattt.  Cist. 

4,  2,  42;  Ccel.  dans  Cic.  Fam.  8,  i5,  et  atttres.  — 
Suivi  de  la  particule  enclitiqtte  nam  :  Quid  huc  tantum 
hominum  incedunt?  Ecquidnam  afferunt,  pottrquoi 
cette  immense  procession  de  gens  qui  liennent  ici? 
Qu'apporlent-ils  denouveati?  Plaut.  Pacn.  3,  3,  5.  — 
h)joint  a  des  sttbslantifs ,  pour  ecqui  :  Ecquis  alius 
Sosia  intifst,  qui  mei  similis  siet?  y  a-t-il  ici  dedans 
un  autre  Sosie  qui  me  ressemble?  Platit.  Ampli.  2,  2, 
226;  de  memc  id.  Most.  2,  1,  7;  Men.  4,  2,  iro; 
Liv.  23,  ii.fin.;  Virg.  Ecl.  10,  28;  Ovid.  Am.  3,  1, 
i5,  et  passim. 

B )  adverbes  qui  en  derivent : 

1°)  ecquid,  m.  sign.  qtte  numquid,  num,  est-ce  que 
en  qqtte  chose?  si  en  qqite  chose'(dans  les  interroga- 
tions  directes  et  indirectes)  :  Domi  ego  sum,  inqiiam. 
Ecquid  audis?ye  suis  a  la  maison,  le  dis-je.  Entends- 
ttt?  Plant.  Amph.  2,  1,  29;  de  meme  id.  Aul.  2,  3,  3; 
Asin.  5,  2,  5o;  Cttrc.  2,  8,  19;  Bacch.  1,  2,  53,  et 
passim;  Ter.  Andr.  5,  2,  3o ;  Eun.  2,  2,  48;  3,  2, 
3 ;  Cic.  Cluent.  26,  7 1 ;  Acad.  2,  3g,  122 ;  Hep.  3,  1 1 ; 
Tusc.  1,8;  Atl.  2,  2,  3;  Liv.  3,  n,  ad  fin.;  4,  3;  5, 
52;  Virg.  JEn.  3,  342  ;  Hor.  Ep.  1,  18,  82,  et  tres- 
souv.;  cf.  joint  d  landem,  Cic.  Hosc.  Am.  16,  46. — 
Tr.  Ecquid  placent  (aedes)?  Tlt.  Ecquid  placeant  me 
rogas  ?  /<i  maison  te  plait-clle  ?  Ttt  demandcs  si  elle  me 
plait?  Ptant.  Most.  3,  3,  4;  de  meme  id.  Bacch.  4, 
10,  10;  Mil.gl.  3,  1,  11 4;  4,2,  3;  Cic.  Fam.  7,  16, 
3;  Liv.  27,  10;  44,  27.  Moins  freqitemment  (comme 
quitl )  pour  cur  :  Quaesitum  ecqtiid  ita  non  adissent 
magistralum  111,  etc,  on  demamla  pottrquoi  ils  ne  s'e- 
taicnl  poinl  adrcsses  att  magistrat,   Liv.  42,  26. 

*2°)  ecqili  commc  num  aliqui,  est-ce  quedc  qttelqiie 
facon?  si  de  qqtte  maniere  :  Coepi  observare  ecqui 
majorem  filitis  JVlibi  bonorem  haberet  quam  ejus  ha- 
buisset  pater,  je  me  suis  mis  d  observer  le  fits pour  voir 

j  s'it  avait  pottr  moi  iine  plus  grande  dcvotion  qite  /<• 

1  pere,  Platit.  Aut.  prot.  16. 
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3")  ccquo  comme  num  aiiquo,  oit  (avec  mouvtj?  et 
en  prenant,  comme  sottv.  en  franc,  /e  tottr  negatif, 
ou  ne...  pas.'  est-il  w,  lieti,  ,„,  degrc  ou  ne  nas? 
Quid  csm-s  si  tibi  ille  11011  tam  mujta  IribuiMet  ?  Ec- 
quo  te  tua  M.tus  pravexiMet?  e<<|,,<,  genuf?  Que te- 
rats-ttt  i'U  ne  teut  comble  de  ses  biettfaitsr  Oil  ton 
mcrite  t'aurait-il  conduit?  011  laurait  porte  ta  nais- 
sance?  Cic.  Phil.  i'f,  11. 

Cf.sitr  ces  adverbrs  Hand.  Titrsetl.  II,  p.  35i-355. 

ecquo,  adv.;  voy.  ecquis,  n"  B,   i. 

ecragino,  as,  jieut-itre  —  aufugio,  Petr.  Sat.  61, 
extr.  ed.  Anton.  (  D'autres  lisent  egragiua«i.  ) 

Kcrcjjina  (Kmeisum,  Plin.  S,  ii,,  itj 
"ExpT,YU.a,  oto;,  Diudor.  19,  64;  Strab.  1,  p.  65  ;  16, 
p.  760;  Pttttarcli.  in  Anloii.;  tO  " iL-/.yr,f\i.n.  iipSwvi- 
8o(  MU.vr,;,  Plol.;  emboitchure  du  Lac.  SiiIjoiiis,  dans 
la  Casiolis  (  yEgyptus  Infer.),  non  tom  de  la  v.  deCi- 
siimi. 

Kcretice,  es,  Plin.  6,  4;  'E/.pr,xTixr„  contree 
dans  la  Colehis,  pettt-etre  unc  partie  de  ta  Mingretie 
septentrion. 

Kcron,  Kkron,  ttne  des  cinq  capita/es  des  Phi- 
listins  (Pentapolis),  sel.  Paultre  et  Klosdeu  dans  /a 
plaiue  de  Sephela  (  Iribu  de  Dan),  aer.viron  I^t.  slades 
au  S.-E.  </i  Jainiiia,  jfiu  au  <\.-0.</eGalh,  d  128 afO. 
de  Nicopolis;  encore  auj.  Acaron.  A/exandre,  roi  de 
Syrie,  /a  donna  d  Jonathan.  Cf.  Accaron. 

7  ecstasis,  is, /,  =  exiTao-'.;,  extase,  elat  exta- 
tique,  Tertull.  Anim.  45;  Aiigtistin.  De  Gen.  ad  tit. 
12  ;  Hieron.  in  Isai.  pra?f. 

ectusis,  U, /.  (ifxTMtc),  Serv.  stir  Virg.  AZn. 
10,  4^3  ;  eclase,  atlongement  d'une  voyelte  breve ;  ec- 
tase,  extension  de  la  peau,  L,  M. 

Kctena?,  Pausan.;  jiettple  de  Beotie,  autour  de 
Thebae  ;  c'est  d'ttn  de  ses  rois  nomme  Ogyges  (Ogygus  ) 
(  cf.  Pausan.)  que  la  ville  de  Tltibes  recitt  te  nom  d'0- 

ecthlipsis,  is,  f,  v/.H'i v\>.:,  ectldipse,  ilision 
d'itne  mfinale,  Diom.  2,  p.  436;  Cltaris.  4,  p.  249. 

ecthjma,  atis,  n.  (ex8uu.a),  ecthyme ,  exan- 
tlieme  tiger  qui  a/iparait  sttbitement  et  dttre  peu  de 
temps,  ampottte,  bouton,  L.  M. 

ectilloticum,  i,  //.  (s.-cnt.  remedium)  (i%- 
TiX)to ),  eclillotique,  remedc  ijiilatoire,  L.  M. 

Kctini,  Plin.  3,  20  ;  penple  sttr  tes  Atpes. 

i;<  iixlurii  111,  Eieutkerka,  Keutkircha  ; 
cf.  Zciler.  Topogr.  Sttev.;  Baitdrand;  Knipschild,  De 
C.  Imp.  3,  3o;  Meier.  Tojiogr.  Sitev  ;  Leutkirck,  v. 
dtt  rVurlemberg,  dans  /e  cerc/e  dit  Danube,  sur  le  ft. 
Eschach. 

-J-ectomon,  i,  ».,  =  Ixtou.ov,  sorte  d'ellibore 
noir,  Plin.  i5,  5,  21,  §  5r. 

ectopia,  ae,  f.  (  ex,  T07roi;),  ectopie,  anomalie 
qtielconque  dans  la  sititation  d'un  organe,  L.  M. 

ectoproticum  ;  voy.  eccoproticum. 

-J-  ectroma,  atis,  n.,  =  IxTp<ou.a,  avortement , 
Tertutl.  adv.  Hcer.  7. 

ectromatius,  a,  um,  abortif :  <~  vinum,  Plin. 
14,  r6,  ed.  de  Bdle,  r53o  (tfautres  lisent  phtho- 
rius). 

-J-ectropa,  ae,  f.,  ■=.  exTpoTtrj,  /'.  q.  deversorium, 
auberge,  hotellerie,  Varron  dans  Non.  3g3,   1. 

ectropium,ii,/z.  (  exTpe7tto  ),  ectropion,  renver- 
sement  des  pattpieres  en  deliors,  iraillement,  L.  M. 

ectropcesophagium  ,  ii,  «.  (  EXTpeTtco;  oio-o?a- 
•^o;),  instrttment  pottr  renverser  1'cesophage,  L.  M. 

-J-ectypus,  a,  um,  adj.,  =  Ixtutco;,  qui  est  fait 
d'apres  un  type,  un  modele,fait  cn  relief,  travailti  ott 
relevi  en  bosse,  saillant ;  qui  contient  uil  Iravait  en 
relief  Ptin.  35,  12,  43;  37,  10,  63;  cf.  ~  imago 
eminenle  gemma,  Senec  Benef.  3,  26. 

Kculeo,  onis  (probabl.  Aculeo  ),  m.,  nom  propre 
iPiin  anteur  qiti  a  icrit  ou  sttr  Tibere  011  sttr  la  petn- 
ture,  P/in.  35,  10. 

eculeus,  i;  voy.  equuleus. 

eczema,  atis,  n.  (  exijeto  ),  eczeme,  pusttde  qui 
cattse  ttne  chaleur  brtilante,  L.  M. 

cdacitas,  atis,  /.  [edax],  -voraciti,  aji/iitit  di- 
vorant,  Plattt.  Pers.  1,  2,  :;  Cic.\  Qu.  Fr.  3, 
9,  fin. 

edax,  acis,  adj.  [  1.  edo],  vorace,  gloitton,  avide, 
Platit.  Pers.  3,  3,  16;  Ter.  Eun.  prol.  38;  Heattt. 
prol.  38;  Phorm.  2,  2,  21;  (ic  Flacc.  r7,4';  Fam. 
g,  20,  2  (  abl.  edaci,  comme  Ovid.  Met.  1 5,  354 !  Val. 
Flacc  6,  420,  ct  beaitc.  d'atttres);  Hor.  Sat.  1,  2, 
92;  Ep.  1,  1,  17-3;  Epod.  2,  34  5  Ovid.  Trist.  1,  6, 
11;  Am.  2,  6,  3  5,  clsouv.  —  Superl.,  Sencc.  Ep.60. 
—  T)poit.  et  metaplt.,  en  parl.  de  choses  et  ,1'elrrs 
abstrails,  qtti  divore,  ronge,  consume,  mine ;  divorant, 
rongeur,  destriicteur  :  ~  ignis,/e«  divorant,  Virg. 
y£«._2,  «58;  Ovid.  Met.  9,  202;  14,  54i ;  *"«'<  4» 
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•j85.  ~  imber,  lapluie  qui  ronge,  Hor.  Od.  3,  3o,  3. 

^.  nalura,  Ovu/.  Met.  i5.  354.  <~  lempus,  id.  Pont. 
4  io,  :  ;  ef.  avec  le  gcnit.  :  <~  leinpus  renim,  lc 
temps  qui  miite  tout,  id.  Met.  i5,  234.  <~  vetuslas,  m. 
sigtt.f  td.  ih.  i5,  872.  ~  cura?,  soucis  rongeurs,  Hor. 
Od.  2,  II,  18,  et  autres. 

Eddarn,  Plol.5,  19,  3  ;  Dadara,  Cod.  Palat.; 
v.  dans  /'Arabia  Deserla,  sur  /' Ettphrate ,  entrc  Au- 
daltha  et  Balal;ea. 

Edeates,  pettple  d' Illytie ,  peut-etre  pris  dc  la 
frontiire  meridion.  du  Noricum  et  une  branche  des 
Japodes. 

f«  EDEATRJE  (011  Edeatroc),  qui  prtesunt  regns 
epulis,  dicti  arto  twv  eSeo-rJtaTtov ,  »  Fest.  p.  62 ;  cj. 
Comment.p.  419  [eSeaTpot,  ecuyers  tranchants,  offi- 
ciers  de  botiche  ;  voy.  Passotv  sur  ce  nwl]. 

r-dccimo  (decumo),  sans  parf.,  Alum,  uv.a. 
[choisir  le  dixiime,  de  la,  en  gen.),  cltoisir,  trier 
(lat.  des  bas  ttmps.),  Symm.  Ep.  5,  8 1 ;  9,  2 1 ;  Macrob. 
Sat.  1,  5;  2,  1 ;  cf.  «Ederimala  electa,  ■>  Fesl.  p.  60. 

Edelberga,  Heidelberera,  Cluv.  3,  10,  18; 
Cell.;  Luen.;  Myrtilletum ;  Myrtillorum  Mons;  cf 
Zeilcr.  Topogr.  Palat.;  id.  Itin.  Germ.;  Bert.  Comm. 
Germ.;  Freher.  Orig.  Palal.;  Spannh.  Hist.  Eccles. 
Sec.  14 ;  Heidelberg,  v.  du  pays  de  Bade,  dans  te 
cercle  dtt  Neckar,  sttr  le  Neckar,  ai\m.  att  S.-E.  de 
Mannheim,  d  10  j  att  N.-O.  de  Sluttgard,  avec  une  uni- 
versite  fondie  en  i386  par  le  comte  palatin  Riipertus. 
Heidelbergensis,  e.  Ldse  fil :  Confessio  fidei  llieolog. 
el  ministror.  Heidelb.  ( de  uno  vero  Deo  et  Iribus  in 
eodem  personis;  de  duab.  in  una  persona  Chrisli  na- 
turis;  de  sacra  Domini  in  J.-Clir.  eiEna),  en  ailem.  et 
en  latin,  Heidelb.  i575;  laftit  compose,  par  ordre  de 
Vclecteur  Frederic  III  dtt  Palatinat.  l'an  1 562,  par 
Caso.  Oleviantts  ct  Zaclt.  Ursintts,  Catcchismus  Hei- 
delbergensis,  sive  Palatinus,  traduit  ensnile  en  latin 
parJ.  I.agttset  Lamb.  Ludolph.  Pitltopaus,  et  imprime 
pottr  la  premiirc  Jois  en  allem.  et  en  latin  l'an  i563, 
<«-8°,  a  Heidelberg.  Cf.  Ancien  et  Noitveau  Temps  de 
Heidelberg,  par  Engelmann,  Hcidelb.  182  3. 

Eden,  Edenis,  2  Reg.  19,  12;  Isai.  10,  n,  12; 
Ezech.  27,  23  ;  contree  de  la  Misopotamie,  aitj.  /e  dis- 
trict  actttet  de  Maadan,  dans  le  pachalik  turc  de  Diar- 
bekir,  a  fO.  du  Tigre.  Michaetis  Stipp/em.  ct  Wichman 
comparent  Eden  ,  sans  beaticoup  dc  vraiscmblance , 
avec  Adane  (  Alhana), port  dans  /'Arabia  Felix,  /'Aden 
actitel. 

Eden,  Amos,  I,  5;  Michael.  Suppl.;  une  vallee 
agreable,  a  fO.  de  Damas,  sttr  ta  frontiire  de  /a  Cos/e- 
Syrie.  Qttelques-uns  la  placenl  comme  ville  pris  du 
Liban,  a  cdte  dufl.  Adonis. 

Eden,  Gen.  2,  8,  i5;3,23;  4,  16;  Isai.  5i,  3; 
Ezeclt.  28,  i3  ;  3i,  9;  Joet,  2,  3;  'Eoeu.,  Sept.;  'ESev, 
Alexandr.;  IIapaSsi<jo;,  ib.;  Paradisus,  Vutg.  (le  nom 
■vient  de  r;oovr),  agrement ,  grdce),  contrie  de  l' Asie 
(sttiv.  tes  Hebreuxdans  (c  nord),oiisetrottvait  la  sottrce 
d'un  torrent  qtti  se  divisait  au  dela.  en  qtiatre principaux 
fl.  :  Phasis,  Araxes,  Tigrise<  Euphrates;  cf  Gen.  2,  10 
sq.  —  Bochart  et  Httet  prennent  le  Pison  pour  te  bras 
occidental  du  Tigre,  et  le  Gi/ton  poitr  le  bras  orient., 
Cttschpotir  le  Chttsistan,  ct  transportent  Eden  dans  le 
pacltatik  de  Bagdad,  atitotir  de  Korne,  pris  dtt  Tigre. 

—  Reland.  Dissertt.  Miscell.  et  D.  Calmetprennent  le 
Pison  pottr  /ePhasis,  le  Gihon  pottr  /'Araxes, /e pays  de 
Hevila  pour  /aColchis,  le  pays  de  Cttsc/t  pottr  la  Cos- 
saea;  cf.  Strab.  11, p.  5i2;  Diodor.  17,/J.  1 1 1 ;  Steplt.; 
Appian,  Parth.;  ct  par  conseq.  Edcn  pottr  l Armenie. 

—  Clcricus,  Comm.  in  Pcntat.  compare  le  Pison  avec 
le  C/trysorrhoas  et/e  Gi/ton  avec  /"Orontes,  parconseq. 
/'Eden  avec  la  Syrie.  —  Michae/is  Sitppt.,  cf  Jahn  Ar- 
chceol.,  prend  le  Gilion  pour  /'Oxus,  lc  Ptson  pottr  /'A- 
raxes,  place  dans  te  pays  de  Cttsh  1'anciennc  v.  de 
Chat/i  (  Balkhe  ),  dans  le  pays  (/'Hevila  lc  peup/e  des 
Chwalisces,  Clnvalisses ;  cf.  Mttl/er,  dans  lc  Magasin 
de  Biisc/ting,  16,  287;  et  place  par  conseq.  /'Eden 
pris  de  /a  mer  Caspienne ;  cf  Sicklcr,  dans  le  Jotir- 
naltheol.  mensttel  aAugitst.  t.  1,2;  le  Jotirnal  theo- 
logique  moderne,  5,  45  et  suiv.;  12,  i33  et  suiv.; 
Schlcezcr,  dans  /a  Correspondance  litteraire  de  Mi- 
chae/is,  i.  — Hartmann,  Ec/aircissements  sttr  /' Asie, 
i,p.  3  et  sttiv.,  trouve  te  Pison  dans  le  Phasis,  le  Gi- 
hon  dans  /'Oxus,  le  pays  <^'Hevila  dans  /a  Colchis,  et 
Cttsch  en  Bactrie;  par  conseq.  /'Eden  dans  la  cltar- 
mante  plaine  de  Cachemire  (paradisde  flnde),  dans 
I 'Afghanislan ;  cf.  Herodote,  3,  17  ;  Heeren ,  Iders, 
2,p.  336.  —  Butlmann,  Geograplt.  ancienne  de  1'0- 
rieiit,  Ber/in,  180  3,  regarde  /e  Pison  comme  /e  Be- 
synga,  /e  Gihon  comme  le  Gange,  1'Hiddeke/  comme 
rindus,  mais  /'Hevila  comme  l'Ana,  Cusch  commc  le 
pays  le  plus  merid.  (Ethiopie);  par  conseq.  /'Eden 
eommettndistrictde/' Inde.  —  Schiiltltess,  Paradis,  etc, 
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Zurich,  1816,  identiftc  /c  torrenl  d'VAm  a  iOcean, 
le  Gihon  a  /'Astahoras  et  le  Pison  a  /'Indus.  Hasse , 
Dccouvertes  dans  lc  champ  de  1'histoire  dc  la  terre  ct 
des  hommes,  Hallc  ,  1801,  placait  le  paradis  sttr  la  cdtc 
de  la  Battique,  en  Russie.  —  Kannegiesser,  Tab/eau  de 
/' Antiquite,  Hallc,  i8i5, prena ' le Pisonpottr  le  Gange, 
le  Gihon  pottr  /'Indus ,  lc  Hiddekel  pour  /'Oxus,  le 
Pharath  pour  le  Jaxarte,  te  pays  d'Hevila  pottrle  Cha- 
pitan,  Cusch ponr  1'Inde  mcridionale,  et  Assur  pour  la 
Bactrie.  —  Latreillc,  Memoires  sur  divers  sttjets  de 
geogr.  anc,  etc,  Paris,  18 19,  compare  /e  Pison  avec 
/'Oxus  (Sihitn),  te  Gihon  avec  le  fl.  Tedzen,  1'Hiddekel 
avecle  Mardus  (Kisil-Osen),  Phrath  avec  le  Phasis,  011 
/'Araxes  et  /'Eden  avec  la  prov.  tflran,  Masanderan, 
Mazanderan,  Tarabestc.n,  partie  occident.  de  /' Hyrca- 
nie.  D'at//eurs  cf.  cncore  :  Epiphanes,  De  Ancorato 
et  epist.  ad  Jo.  Hierosolym.;  Aiigustin.  in  Gen.;  Da- 
mascen.  De  O.  F.  2,  19;  Hieronym.  De  Loc  Hebraic; 
Malvenda,  DeParad.  Volupt.;  Vorst,  Diatrib.de  Pa- 
rad.;  Huetiits,  De  Sittt  Parad.;  Van  Ti/l,  De  Sittt 
Parad.;  Marck.  Hist.  Parad.;  Morini,  Diss.  dc  Pa- 
rad.  terrestri,  ap.  llocttart.  Gcogr.  sacree ;  Eichhorn, 
Histoire  Primitive  de  Gabler,  et  Bel/crmann,  Manuel, 
Erfitrt,  1 804 .  —  Stir  Letat  bienheureitx  des  premiers 
Itommes  dans  /'Eden,  comparcz  la  description  de  1'cige 
d'or  dans  Diod.  Sic.  1,  8;  Hesiod.;  Virg.  Georg.  1, 
123  sq.;  Ovid.  Metam.  1,  89  sq.;  Lttcret.  5,  et  sur 
1'exptilsion  de  /'Eden,  011  sur  Vorigine  des  mattx  dans 
le  monde,  le  mythe  de  Pandore. 

Kdenates,  Plin.  3,  20,  24  ;  pettple  des  Alpes,'en 
Provence  011  en  Savoie. 

Edenburguni;  cf.  Edinum. 
Edeneida,  ile  de  /a  mer  Egee,  dans  la   contree 
de  Scyros. 

cdentaneus,  a,  um,  =  edentulus,  Not.  Tir. 
p.  iii. 

e-dento,  sans  parf,  atum,  1.  v.  a.  [dens],/a'>e 
tomber,  arracher  ou  casser  tes  dents,  priver  de  dents, 
edenter  (pettl-etre  settlem.  dans  les  passages  suiv.  ): 
Nimis  velim  improbissumo  homini  malas  edentave- 
riot,  Plattt.  Rttd.  3,  2,  48.  Edenlala;  belluse  morsus, 
Macrob.  Sat.  7,  3. 

e-dentulus,  a,  um,  adj.  [dens],  sans  dents, 
edente,  qui  naplus  de  dcnts,  viettx  (anterieur  et pos- 
teriettr  a  1'cpoque  classique  )  :  r^  velula?,  vielles  eden- 
tees,  Plaut.  Most.  1,  3,  118;  cf.  id.  Casin.  3,  2,  20; 
Men.  5,  2,  111  ;  Prudent.  Ilepi  oxey.  10,  3o5;  Ar- 
nob.  3,  p.  108.  <~  bestia  murana,  Tertull.  Pall.  5. 
—  2°)  metap/i.,  en  parl.  du  vieux  vin ,  qui  a  perdu 
sonmordant ,  Plaut.  Pcen.  3,  3,  87. 
edepol;  voy.  Pollux. 

Edcr  Turris;  cf.  Miclta,  4,  8  ;  Luc.  2,  8  ;  i.  q. 
Ader. 

Eder,  Hieronym.;  Ettseb.;  nest  pas  i.  q.  Eder- 
Jagur,  puisquc  Jagttr  est  ttne  v.  particuliire ;  liett  dans 
la  tribit  de  Jttda,  entre  Jagur  et  Cina.  ^^J. 

edera,  x,  et  ses  derivis  ;  voy.  par  hed. 
Edesa;  cf.  Edessa.        , 

Edessa,  ae,  Anton.  Itin.;  Liv.  45,  29,  3o ;  Jtts- 
tin.  7,  1  ;  AfSeo-o-a,  Plol.;  Edesa,ce,  "E8eo-a,ac,  Polyb. 
5,  97  ;  v.  dans  /'Emathia  (Macedoine),  an  S.  d'JEgx,  d 
l'E.  de  /'Axius,  att  N.  (/'Astraeus,  att  S.-O.de  Gordy- 
nia,  fut  autrefois  lelietide  residence  et  desepulture  des 
rois  de  Macedoine,  et  sappelle  anj.  Vodhena ,  1>.  pris 
dtt   Vistritza.  Edessaeus ,   adj.,   Liv.    42,   5i.  , 

Edessa,  "E5eo-o-a,  a?,  Appian.  Syr.;  i.  q.  Hiera- 
polis  SyriaB  ou  Bambyce. 

Edessa,  oe,  Tacit.  12,  12;  Eittrop.  7,11;  Tab. 
Peut.;  notit.  Eccl.;  Jornand.  Dc  Rcgnor.  Success. 
p.'  49;  (Edissa),  Hieronym.;  (  Edesa  ),  Anton.  Itin.; 
"ESsoo-a,  Ptot.;  Edessa  Calirrhoe,  Plin.  5,  24 ;  KaXtp- 
pov)  (au  beau  cottrs ) ,  Steph.;  Edesa,  x,  "ESeo"a, 
Procop.  Pers.  1,  12;  cj.  1,  17;  Socrat.  Hist.  4,  18; 
c/.  Euseb.  Cltron.;  Evagrius,  4,8;  Metropolis  Colonia 
Edessenorum,  MriTp67t;.  KoX.  'ESeo-fTrjvwv,  medailles 
de  Serire  Alexandre  et  de  Gordicn  ;  appelee  par  les 
Macedoniens  Antiochia,  Plin.  5,  27;  'AvTi6)(£ia, 
Steplt.,  sel.  Ep/traem  S)i:,  Hieronym.,  Targttm  Hie- 
rosolym.,  i.  q.  Erech,  Gen.  10,  10;  v.  dans  1'Osroine 
(  Mesopotamie),  a  t'E.  de  V Eupltrate ,  d  25o  slades  att 
N.  de  Carrae,  a  38o  att  S.-E.  de  Samosata,  a  400  a 
l'E.  de  Zeugma,  sur  le  petit  fl.  Scirtus,  fttl  fondee , 
dit-on ,  par  Nemrod,  detrttite par  Varmie  dc  Trajan. 
Reconstruite  apris  un  trembtement  de  terre  en  5i5, 
etle  recut  de  Vempereur  Justin  le  nom  de  Juslinopolis, 
fttt  colonie  rom.  et  s'appelle  auj.  Er-Roha,  Orfa,  Urfa, 
Rakka;  cf  Abulfeda,  dans  Biisching's  Magasin,  4,  23g 
sq.,  capitale  dit  pachalik  du  meme  nom,  contree  d ' Al- 
Dschesira,  avec  des  antiqttites  ;  fttt  dtt  temps  de  J.-C, 
la  capitate  de  1'Osroine,  et  contient  encore  auj.  un  tom- 
beau  du  siicle  des  Seiettcides;  cf.  Tavernier,  ■»,  4  ;  Oli- 
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vier,  4,  418.  La  mottriit  1'emperetir  rom.  Caraca/la  ; 
cj.  Niebuhr,  Descriptions devoyage,i,  406.  Edesseni, 
'ESeo-o-T)voi ,  Zosim.  3,  12;  hab.;  cf.Minctts,  Geogr. 
Eccles. 

EdcssHMis,  a,  um ;voy.  Edessa,  n°  I. 

Etlessena  Regrio,  contree  dans  VOsroenc,  autottr 
c/'Edessa  ,  peut-etre  auj.  le  pachalik  d'Orfa  ,  Urja , 
Rakka,  contree  d' Al-Dschesira,  a  l'E.  dn-Frat. 

Edessenus,  a,  um ;  voy.  Edcssa,  n°  II. 

Edeta,  "HSrjTa  i\  xat  Aeipta,  Ptol.  2,  6,  63 ;  v.  des 
Edetani,  dans  /'Hispania  Tarraeonensis,  att  S.-O.  de 
Sagup.liim,  att  N.-O.  de  Valenlia,  pris  de  la  rive  N. 
du  Turia;  attj.  Liria,  ville  du  royattme  de  Va/cncia, 
avec  des  antiqttites  rom. 

Edetani,  P/in.  3,  3;  Hedelani,  Ce/L;  Sedelani, 
Liv.  28,  24;  29,2;  34,  20;  'E8r)Tavot  (var.  lect. 
-tSrjTavot),  Strab.p.  i56,  162,  i63;  cf.  Petr.de  Mar- 
ca ,  2,  7  ;  Sil.  Ilalic;  peuple  sur  la  rive  orient.  de 
/'Hispan.  Tarracon.,  au  S.-O.  des  Hercaones,  au  N.  des 
Contcstani,  a  l'E.  d'Orospeda  Mons.  —  Sedetanus, 
adj.  :  ^cohors,  Sil.  Italic  3,  v.  371. 

Edetauia,  Plin.  4,  3  ;  PtoL;  Sedelania  ,  £r)5r)TCt- 
vta,  Appian.; pays  dcs  Edelani,  dans  /'Hispania  Tar- 
racon.,  s'etendait,  sel.  PtoL,  de  Sagunlum  jusqiia 
Caesar  Augusla,ma«  sel.  Sil.  Italic.  jusqua  Saelabis,  et 
stiiv.  Strabon,  qtti  ne  connait pas  dc  Conteslani,  depuis 
Carlhago  Nova  jusquait  fl.  Suero  ;  probabl.  le  N.  du 
royaume  de  Valencia,  et  en  partie  le  S.  de  V Aragon. 

edibilis,  e(edo),  Cassiod.;  Gloss.  Phil.;  man- 
geable,  L.  M. 

edlce,  anc.  impcr.  du  suiv.,  Virg.;  Diom. 

e-dico,  xi,  ctum,  3.  (anc.  forme  t/tt  sttbj.  :  ex- 
deicatis;  du  gerondif:  exoeicendvm,  S.  C.  de  Bac- 
chan.;  Imperat.  edice  ,  Virg.  JEn.  11,  463),  v.  a. 

I)  comme term.  techn.,  enparl.  des magistrats ,publier, 
proclamcr,  cdicter,faire  connaitre  officiellemcnt ;  fixer, 
determiner,  assigner  :  (  coss.)  de  bacanalibvs  ita  ex- 

DEICENDVM     CENSUERE    NEI     QVIS    EORVM    BACANAL    HA- 

bvise  vei.et,  etc,  S.  C.  de  Bacchan.  Consnlem  edi- 
cere  ut  senatus  consullo  ne  oblemperet...  edicere  est 
ausus  ut  senatus  ad  veslilum  rediret,  quun  consui 
defend  au  senat  d'obeira  son  propre  decrel;...  il  a  ose 
ordonner  que  le  seitat  reprendrait  ses  habits  ordinai- 
res,  Cic.  Pis.  8 ;  sttividc  mime  dc  ut  oude  ne,  id.  Va- 
tin.  ib;Qu.Fr.  1,  1,9,  etpass.;  cf.  dVablat.  dupartici 
parf.  :  Edicto  ul  et  ne,  Liv.  10,  36;  5,  19;  et  avec  /e- 
simpl.  suhj.  :  Quum  tribuni  plebis  edixissent  senatus 
adesset  a.  d.  XIII.  Kal.  Jan.,  les  tribuns  ayant  ordonne 
qtte  le  sinat  fiit  riani  pour  le  1  3  dcs  calendes  dejan- 
vier,  Cic.  Fam.  11,  6;  de  meme  Virg.  JEn.  10,  258; 
3,  235.  Non  proscripta  neque  edicta  die,  sans  an- 
nonce,  sans  afficheprialabte,  sans  avoir  indique  lejour 
soit  par  affiche ,  soit  par  unedit,  Cic.  Vcrr.  1,  1,  54; 
de  memedies  edicla,  Liv.  33,  14,  ad  fiu.  ~  diem  co- 
mitiis,y?x<;i'  le  jotir  de  la  reunion  des  comices,  id.  26, 
18;  3i,  49,  fin.  Drak.  ~  diem  exercilui  ad  conve- 
niendum,  id.  3i,  11;  cf.  id.  40,  26;  22,  12;  29,  1; 
<~  justilium,  annoncer  ta  clotitrc  des  tribtinaux,  la 
suspension  des  affaires,  Cic.  Phil.  6,  1,  2;  <~  comitia 
a.  d.  XI.  Kal.  Febr.,  convoqtter  les  comices  poitr  le  11 
des  calendes  dsfevrier,  id.  Qu.  Fr.  2,  2,  2;  <~  sena- 
tum  in  diem  posterum,  Liv.  3,  38,  ad  fin.;  cf.  Sttet. 
Cces.  80;  . — >  convenlum  sociis  Tarraconem,  indiqucr 
ttne  assemb/ee  des  al/ies  a  Tarracon,  Liv.  26,  5 1  ;  i^j 
novemdiale  sacrum,  id.  21,  62;  cf  ~  supplicationem 
populo  in  diem  unum,  id.  32,  1,  fin.  ^  delectum , 
id.  2,  55.  r^j  praidam  omnem  mililibus,  faire  annoncer 
aux  so/dats  /e partage  de  tout  /e  btttin,  id.  8, 36,  etpass. 
Si  quis  eum  pulsasset,  edixit  sese  judicium  injuriarum 
nondaturum,  Cic.  Verr.  1,1,  27  ;  dememe  avecuncpro. 
pos.  infin.p.  regime,  Liv.  21,  11;  26,  27.  —  Absolt : 
Tum  ille  (Antonius)  edixit  ila  ut  meexciperet  et  Laelium 
nominatim,  Cie.  Att.  11,  7,  2.  Quod  Vilellius  de  eae- 
rimoniis  publicis  edixisset,  qtte  Vite/Vms  eitl  donne  un 
edit  sur  le  culte  pttblic,  Tac.  Hist.  2,  91;  cf  ~  de 
natali  suo,  Sttet.  Calig.  26;  ~de  iisdem,  id.  Rliet.  1. 
2°)  partic  en  part.  du  preteur,  faire  connaitre,"en 
entrant  en  charge,  les  principcs  d'apris  lesqtiels  on  se 
reglera :  Est  tibi  edicendum  quae  sis  obseivaturus  in 
jure  dicendo,  i/  te  faut  exposer  d'avancc  les  rigles  de 
ta  juridiction,  Cic  Fin.  1,  22,  74;  voy.  edictum. 

II)  mctaplt.,  en  deltors  de  lasphire  officielle,  faire 
connaitre,  dectarer,  pttblier,  dire,  prononcer,  elablir, 
ordonner,  etc.  (tris-freq.  et  tris-classique)  :  Ut  tu 
scire  possis,  edico  tibi  :  si  falsa  dixis,  nae  olio  excru- 
ciabeie,ye  te  le  dis,  afin  que  tu  le  sacltes  bien  :  si  tu 
mens,  ttt  seras  rotte  de  coups,  Platit.  Mil.  gl.  3,  2, 
29;  cf.  id.  ib.  2,  2,  4  ;  Capt.  4,  2,  23.  Dico  omnibus... 
Omnibus  amicis  notisque  edico  meis  In  hurie  diem  a 
me  ut  caveant,  ne  credant  mihi,  je  le  dis  a  tous,...Je 
previens  mes  amis  et  connaissances  qttils  aient  d  bien 
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se  garder  ce  joitr-ld  de  mc  croire  en  rien,  id.  Pseud. 
i,  i,  12  > ;  dc  meme  stuvi  dc  nl  ou  de  ne,  id.  ib.  i,  5, 
1,1  ;  !.  ->,<16,  i  i  !;  Pcrs.  i,  2,  58;  Truc.  4,  3,  6;  Ter. 
Eiui.  I,  »,  io;  .',,  7,  36;  Hec.  4,  i,  5o;  flior.  Sal. 
a,  3,  22- ,  et  /lassim.  Dico,edico  vobis  Qos(rum  esse 
illum  herilem  filium,/<-  vous  le  dis,  je  vous  lc  deelare, 
cest  la  lc  fds  de  notre  maitre,  Tcr.  Eim.  5,  5,  20. 
Ntillus  fcre  ab  eo  (sc.  Deraoslhene)  locus  sine  qua- 
dain  conformalione  sententire  edicitur,  on  trottve  a 
pcine  11  u  passagc  dc  lui  oii  lc  fond  det  ideet  nr  sc 
produise  sous  ime  forme  saillante,  nc  soit  releve  />ar 
ijque  fignrc  de  pensee,  Cic.  Or.  Sg.  ad  fin.  Mililes 
edicunt,  |ienes  quemquisque  sii  Ctesaris  miles,utpro- 
ducatur,  011  ordonnc  d  tous  ceu.c  qui  ont  en  leur  pou- 
voir  quelquc  soldat  de  Cesar  dc  le  Uvrer,  Cas.  II.  C. 
1,  76,  4;  cf.  Sall.  Catil.  48,4,  Krilz.  Alius  (inis 
verse  ainkiluc  constiluendus  est,  si  prius  quid  inaxiiuc 
reprehendere  Scipio  solitus  sil  edixero ,  /'anrai  donc 
ii  prescrire  d'autres  bornes  dla  ceritable  aniitie,  quand 
faiirai  rappele  iinc  antre  maximc  que  Scipion  icpnns- 
sait  energiquement,  Cic.  Lad.  16,  5(j.  Hoc  simul  edixi, 
"  llor.  Ep.  1,  19,  10.  Si  quis  nimc  inergos  suaves 
edixerit  assos,  que  qqn  mainlcnant  s'avise  de  pablier 
qne  les  plongcons  grtllcs  sonl  excellcnts,  id.  Sat.  2,  2, 
5i.  Iucipiens  stabulis  edico  iu  mollibus  herbam  Car- 
pere  oves,  Virg.  Georg.  3,  2g5;  cf.  id.  JEn.  11,  463; 
Sil.  7,  3i3;  528.  —  Dcld 

edictuin,  i,  n.,  publicatioit  ojficiellc  faite  par  les 
magistrats  romaius,  reg/ement,  on/onnance,  cdit,  de- 
crel,  par  ex.  des  cdilcs,  Cic.  Pltil.  9,  7,  ad  /in.;  Off. 
3>  x7>  71»  Gcll.  4,  2;  Dig.  2i,  1;  d'itn  tribun  dti 
pcap/c,  Cic.  jVanil.  19,  ad  fin.;  dti  dictalcttr,  Liv.  8, 
34;  des  consuls,  id.  8,  7;  24,  8;  des  proconsuls,  id. 
26,  12;  de  Cesar  pendant  la  gnerrc  civile,  Ctcs.  B. 
C.  2,  ig,  ct  /iassim.  —  2°)  particut.,  la  dcclaration 
pitbliqtie  par  laqtiellc  /e  preleur,  en  enlrant  en  cltarge, 
fait  connailre  les  principes  qui  rcgleront  sa  condttitc 
comme  magistrat  ( c'est  de  ces  dcctarations  de  prin- 
cipes  lenouvelees  et  complelees  chaque  aniiec  quc  s'est 
forrne  iitseiisiblemcnt  i  Edit  pcrpetuel,  edictum  per- 
petuuin  ,  par  oppos.  d  edit  accidentel,  edicla  prout  res 
incidit),  qui  est  ttric  partie  considerable  da  droit  ro- 
main,  Cic.  Verr.i,  i,  41  sq.;  2,  3,  7;  14  sq.;  Quint. 
19;  Flacc.  28,  67,  et  une  foulc  d'atttres;  cf.  sttr  lcs 
Edils,  iHist.  du  Droit  de  Hngo,  p.  4i4  ct  sttiv.;  celle 
dc  Zimmer,  t.  l,  p.  118,  et  sttiv.;  Ic  Droit  privede 
Reitt,  /•.  70  et  suiv.;  80;  83,  et  les  sourccs.  indiquees 
daits  ces  Manttels.  —  II)  metaph.,  cn  de/tors  de  la 
sphere  officielle,  —  1°)  orclre,  reglemcnt,  Tir.  Heaut. 
4,  1,  10.  — *  2°)  enonciaion,  enonce,  joint  a  effatum 
et  enunciativum,  Scnec.  Ep.  117. 

edictalis,  e,  adj.  [edictum],  qui  concerne  un 
edit,  ediclal  (Jat.  des  bas  teinps)  :  • — <  possessio  bono- 
rum,  possession  de  bicns  confcrec  par  un  edit,  Ulp. 
Dig.  38,  6,  1,  §  4-  > — '  programma,  c.-a-d.  edil  impe- 
rial,   Cassiod.  Var.  1,  3i;  2,  24;  7,  42< 

cdictio  .  onis,  f.  [  edico  ]  ,  proclamation,  ordre, 
ordonnance,  p.  lc  lcrmc  ordiiiaire  cdiclum,  sculem. 
P/aat.  Ca/it.  4,  2,  3i,  43;  Pscud.  1,  2,  10,  3g. 

criicto,  avi,  1.  v.intens.  a.  [  edico  ] ,  proclamer, 
dcclarer,  faire  savoir,  fairc  connaitre  ( seul.  dans 
Plaute)  :  Tule  edictas  facta  tua,  ex  me  quaeris  quid 
deliqtieris,  tu  proc/ames  toi-meme  cc  qae  ttiasfait,  et 
tu  me  dcmandes  quel est  ton  crime ?  Plattt.  Aniplt.  2,  2, 
184.  Meorum  moerorum  atque  amorum  summam  edi- 
ctavi  tibi,  ye  t'ai  fait  connaitre  tous  mes  cbagrins  et 
mes  amoars,  id.  Epid.  1,  2,  2;  </e  memer^j  omnia,  id. 
Mcn.  4,  2,  79. 

edictum ,  i ;  voy.  edico,  d  la  fin. 

cilidi ,  parf.  c/'edo. 

cdi  medi ,  Titin.;  Cltar.,formitle  de  sermcnt. 

cdiiii,  is,  anc.  subj.  p.  edam,  Plaut.;  Hor. 

Kdiiiodunum  ,  i.  </.  Kdenliurgiim. 

Kdinum,  Kdciiliur<f  11111 ,  C/uv.  2,  24;  cf. 
Cambdcn.  Ilrit.;  Uitclianan.  Rcr.  Scot.  1  ;  Lesle , 
Descripl.  Scot.;  i.  q.  Alala  Cas'ra. 

e-disco,   didici,  3.   v.   a.,    ap/irendre  par  ccetir, 

"  <■!■   ilnns    sa  memoice,  se  bicn  penetrer  de  (  tres- 

classiqtie ) :  Ut  non  leganlur  molo  (  poela; ),  sed  eliam 

intur,  11/111   quc   les  /wetes   soient  non-seitlctnciit 

las,  mais  appris par  cceur,  Ctc.    Tusc.  2,  n,  27;   cf.  : 

i|.i<;  discenda,  imo  idsrenda  sunt,  il  faut  apprcndrc 

le  /' 1 11  lelcnir,  Senec.  Ep.  12  3,  fin.;  et :  Qtnim 

Dcmostheiiem  in  primis  legendbm  vel  ediscendum  po- 

''III,   Quintil.  Inst.  io,    1,   io5.   Ad   verbum 

nduslibellus,  opuscttle  qtiil faut  apprendre  mot 

/'■  "    '""'.  Cic.   Acad.  ■>.  ; ;,  1  ;'. ;  de  meme  <**i  quam 

plurima  1 1  vcrbum,  il.DeOr.  1,34,  157.  ^ad  ver- 

I  11111.  Quinti/.  Intt.  1  1,  ,.  5  ;.  Liqita  ediscat  Hesiodum 

■1  babeal  in  ore  1  <,■  -.    ipe«i«  Wpwta,  Cic.  Fam.6, 

tH,  fin.  ~  magnum  numi  1  um  vcrsuum,  *  Cat.  n.  G. 
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6,  14,  3.  r^>  dicla  clarorum  virorum  ct  electos  locos, 
Qniittil.  Inst.  1,  l,  iO;de  mime  tli.  1,  11,  1  ; ,  cl 
/mssim;  cf.t  De  ediscendo  ,  Qitiitlit.  lnst.  -jl,  cap.  7. 
Poel.r^  vultiii  alicujus ,  rcicitir  let  traili  de  qqn,  Val. 
Flacc.  1,  368.  Oniuia  qu;e  be.itus  audiil  Eurotas  jussit- 
que  cdisccrc  latiius,  tutts  lcs  cliants  t/ticcoitta  jadis 
l'1'.iirotas  privilcgit:  et  qtiilfil  retenir  atix  laaricrs  de 
scs  bords,  l':rg.  Ecl.  6,83. 

Y>)  en  gen.,  sc  bicn  penetrer  de  qqclte,  1'a/iprendre 
a  Jond,  /'clitdtcr  <  dans  ce  sens  ilcst  /e  plns  sottv.  poet.; 
Ovit/c  stirtotit  affectionne  beaue.  cc  mot):  Qui  (ado- 
lescentes)  islam  ailcm  ( juris )  11011  cdiscant  (//  r  a  1111 
/icii  /ilas  liatit :  Si  quis  aliam  arlein  didicerit),  Cic.  Dc 
Or.  1,  58  (d'antrcs  lisent  addiscant);  de  mcme  ~  le- 
ges,  Ovid.  Am.  1,  i5,  5.  <~  linguas  duas,  id.  A.  A.  2, 
122.  ~  rilus  pios  populi,  id.  Fast.  2,  546.  ~  usum 
(herbarum),  id.  Mct.  7,  99.  r^>  artes  paternas ,  id.ib. 
2,  63(j,  Gicr.  ^i  nuuicros  modosipie  vilae,  Hor.  Ep. 
2,  2,  t44>  "  passim.  Quiim  dccreta  senalus  exposuis- 
sel,  alqtie  edidicisset  invicem  quemadmodum  tractan- 
dum  belliim  in  Hispania  foret,  Liv.  23,  28.  Usu  for- 
tiler  edisco  Iristia  posse  |iali,  / ' cxperiencc  dtt  malltetir 
mappiend  a  le  sitpporler  avec  courage,  Ovid .  llcr.  7, 
180.  —  Edidici  quid  perfida  Troja  pararet,  fappris 
ce  que  preparait  la  perfidc  Troie.je  decottvris  ses  pcr- 
fides  desseins,  id.  Met.  i3,  246.  —  De  lii  1°)poct.  au 
parf.  edidici  j'ai  appris,  c.a-d.  je  sais,  je  connais  : 
Jam  reor  hoc  ipsos  edidicisse  deos,  Tibull.  2,  2,  12; 
de  meme  > — 1  cunclos,  Ovid.  Pont.  3,  7,  4. 

Rdissn  ;  cf.  Edcssa. 

IHdissa,  Kdissee  (Odysseae)  Portus,  Cle.  Verr. 
5,  33  sq.;fort  sur  /a  cdte  S.-E.  de  la  Sicile,  a  l'Q.  du 
cap  Odysseum ,  ait  S.-O.  de  Syractise. 

cdisserator,  lisez  edissertator. 

e-dissero,  riii,  rlum,  3.  v.  n.,  exposer  qqche  en 
detail,  raconter  dans  le  detail,  dcvelopper,  expliquer, 
dctailier  (rare,  mais  tres-ctassique ;  nest  pas  dans 
Ccsar)  :  Jani  animum  advorte,  ac  mihi  qua?  dicam 
edissere,  voyons,  occupe-toi  de  moi,  ct  dis-moi,  dans 
le  p/us  menu  detail,  ce  que  jc  dots  dire  (fais-moi  bien 
ma  lecon),Plaut.  Capt.  5,  2,  14 ;  cf.  :  Neque  necesse 
est  edisseri  a  nobis  quae  finis  funestae  familire,  il  n'est 
pas  neccssairc  d 'expliqtter  quclle  futla  fin  de  cettc  fa- 
ntille  fiinesle,  Cic.  Leg.  2,  22;  et :  Quum  agi,  non 
qiieinadniodiim  agantur,  edisseri  oportet,  Liv.  44,  4r- 
Prodticttis  et  in  concionem  Lrelius  eadem  edisseruit 
( //  )■  a  un  pett  pltts  hattt  dans  le  memc  sens  exposuit ), 
id.  27,  7;  dc  meme  r^i  res  geslas,  exposer  les  faits, 
id.  34,  52.  <~  cunclandi  utililales,  Jaire  ressortir  l'tt- 
lilite,  lcs  avantages  d'une  sagc  lenteur,  Tac.  Hist.  3, 
52.  r^j  viam  gerendi  belli,  Justin.  3i,  5,  2.  >~  hrec 
vera  roganti,  *  Virg.  JEn.  2,  149.  ~>  tanlum  hoc, 
*  Hor.  Sat.  2,  3,  3o6.  —  Absott:  Quis  (Catone)  in 
docendo  edisserendoque  sublilior?  oit  trouver plus  de 
simplicite  dans  1'exposition  des  faits  et  des  arguments  ? 
Cic.  hrtit.  1 7 . 

cdisserla tio  ,  onis ,  lccon  preferable  a  edisserlio ; 
■voy.  ce  mot. 

*  edissertator,  oris,  m.  [edisserto],  celtti  qui 
explique,  qtti  developpe  :  r^i  harum  rerum,  Attson. 
Sapienl.  prol,  fin. 

*  edissertio ,  onis,  f.  [edissero],  exposition, 
exp/tcation,  developpement  :  r^>  Scripturarum  ,  Hieron. 
in  Malth.  21  (//  vattt  mieux  lire  edissertalio). 

e-disserlo,  avi,alum,  are,  1.  v.  a.,  exposer  avec 
exactitnde,  exptiqtter  ou  raconter  en  detail,  deve/op- 
per  (  rare,  ct  le  ptus  souv.  dans  les  autetirs  anter.  et 
poster.  a  lepoque  classiqtte ;  n'cst  pas  darts  Ciceron  ni 
dans  Cesar)  :Ordine  omne  uti  quidque  actum'st Edis- 
sertavit,  il  a  raconte  avec  ordrc  ct  en  detail  comment 
tottt  s'est  passe,  Plaut.  Amplt.  2,  1,  53;  de  memc  id, 
Casin.  5,  2,  36;  Stich.  2,  1,  3o;  Arnob.  1,  p.  34; 
Tertttll.  Restirr.  carn.  33.  Neque  aggrediar  narrare 
quse  edissertando  minora  vero  fecero,  je  nessaierai 
pas  de  raconlcr  ce  qu'011  ne  saurait  detailler  sans 
/'ajfaib/ir,  *  Liv.  22,  54. 

cditiciusoH-tius,  a,  um,  adj .  [2.  edo,  n°  II,  3,  b], 
indiaue, propose,  seident.  dans  la  locution  :  r^j  judices, 
jrtges  quc  les  plaignanls  proposaienl  dc  choisir,  dans 
cc  quon  appelait  causa  sodaliciorum,  Cic.  Planc.  i5, 
et  Mttr.  2  3,  47;  cf.  TVttnder,  Cic.  Planc.  p.  76  sq.; 
Klotz,  sttr  le  disc.  de  Cic.  t,  p.  644,  ct  1.  edo,  loc. 
citat. 

editio,  onis,  /  [2.  edo ,  n°  II]  —  1°)  enfantc- 
ment,  accouchement,  production  (lat.  des  bas  tcmps), 
Ulp.  Dig.  5o,  2,  2,  §  6;  Tertull.  adv.  Jud.  1.  — 
2°) pubucation,  edition  d'un  ottvrage  (periode  poster. 
d  Atwuste),  Sencc.  Bcnef.  4,  28;  Quinlil.  Ep.  ad 
Trypli.  §  2;  Pioccm.  §  7;  Plin.  Ep.  1,  2,  5;  1,  8,  4; 
2,  10,  6;  3,  i5,  1,  itpassim.  —  b)  dans  lesenscon- 
crel,  cdition,  Quintit.  Inst.  5,  11,  40;  12,  10,  55.  — 


EDO 

3°)    apercit  narrattf,  rect,  Liv.    4,    2  i.  —  b)  term 
tecltn.  dc  diott,  tndication,  ddtignetio»,  ,1.  terminafion 

tle  l  aclton  qa  011  vettl  inlenlet,    t  //,.  Oig.  ■;,    1  i    1  sa 
—  c)    choix,  iwmiriatiou  :  ~  judicum,'  detipiatwn 
ics  ptges,   Ctc.  ~   inbiium,  detignation  dei   tribut 
Ctc.  1'lanc     16,   J9  et  41.  ^ooiisubim,  rumination, 
crcatton   des  consu/s ;  toy.  edo,  t,"  II,   J;  \t>  H  r,j,,,_ 
cius.  —  4")  actton  de  fournir,  diacquitter  unt  rede- 
vance,  prettation  :  r^,  operarum,  cxecution  dttra- 
vattx,  Norat.  Dig.  38 ,  1 ,  5o.  —  5°)  action  de  don- 
nerdesjeux,  des  speclacles,  representation,  exhibitton  ; 
r^,  munerii  gladiatorii,  exhibiiton  d'un  combat  de  gta 
diateurt,  Intcr.  Orti/.n    38ii,  5oao;  Symm.  Ep.  \ 
8.  isj  Ciicensium,  Vopisc.  Aur.  12.  Ediliom-m  Can,  Us 
jeux  donnes  par  Carus,  id.  Cur.  20.  Att  plitr.,  Tae.  //. 
3,  37.  —  6") prescntation,  produclion  ( de pieces    :  • — - 
rationum,  prodnction  de  comptes,  Dig. 

edilor,  oris,  m.  [2.  edo,  n"  IIJ  — *  1")  ceiuiqui 
met  tnt  jottr,  qtti  ptoduit,  qui  engendrc ;  ,/ui  cause ; 
auteitr,  fondatew:  ~  nocturDX  aura;  ( Vollornus), 
Lncati.  2,  42J.  —  2°)  (dapres  edo,  n"  II,  4)  cetui 
qtti  prepare,  qtti  donne  des  jeux,  des  spectac/es  I  lat. 
desbas  temps  )  :  ~  ludoruin,  Vopisc.  Carin.  21 ;  Capi- 
tot.Anton.  Plitl.  23;  Inscr.  On-il.  n"   ',-(',/. 

1.  editus,  a  ,  um,  partie.  /t  Pa.  dc  2.  edo. 

*2.  eililus,  US,  m.  [2.  edo  ] ,  dejection,  excre- 
ment,  fiente  :  r^,  boum,  bouse  de  bauf,  Ulp.  Dig.  32, 
55,  §6. 

1.  edo,  edi,  esum,  ere,  3.  (supin,  esnm ,  Plartt. 
Cttrc.  2,  1,  i3;  Men.  3,  1,  11;  Siclt.  1,  3,  28;  esu, 
id.  Pseud.  3,  2,  35.  —  Lcs  formes  contractees  es,  est, 
eslis,  etc,  sont  trcs-frcq.  en  prose  ct  en  poetie;  de  la 
aussi  att  iiassifeslur,  Plant.  Most.  1,  3,  78;  Pcen.  4, 
2,  i3;  Cels.  27,  3;  Ovid.  Pont.  1,  1,  69,  et  essclur, 
Varro,  L.  L.  5,  22,  3i.  —  Formcs  vieilties  dtt  subj. 
pres.  edim  ,  Plaut.  Atd.  3,  2,  16 ;  Trin.  2,  4,  7 3  ,  74  ; 
Cacil.  et  Pompon.  dans  Non.  507,  7  ;  edis,  Plaut. 
Pocn.  4,  2,  45;  Trin.  2,4,72;  edil,  Cuto  R.R.i,  56, 
6;  1,  57,  9  sq.;  Platit.  Capt.  3,  1,  1 ;  3;  Aul.  4,  6,6; 
Pccn.  prot.  9;  Hor.  Epod.  3,  3;  Sat.  2,  8,  r,o;  edimus, 
Plattt.  Paen.  3,  1,  34;  edilis,  Nov.  dans  Non.  I.  I.  ], 
v.  a.,  manger,  —  1)  att  propre  :  Ille  ipse  astat  quando 
cdil,  Nccv.  dans  Prisc.  p.  893;  ror.  encore  la  forme 
non  contractce,  Cic.  Att.  i3,  52.  Miserrimus  esl  qui, 
quiim  esse  cupit,  quod  edil  non  habet,  cclnila  esl  tris- 
malltenreiix  qui,  lorsqtiil  a  faim,  n'a  pas  dc  qnoi  man- 
ger,  Plat:t.  Capt.  3,  1,  3.  L't  de  symbolis  essemus, 
Ter.  Etin.  3,  4,  2.  Mergi  eos  (sc.  piillos )  iu  aqtiam 
jussit,  ulbiberent,  quoniam  essenollent,  ilfitjeler  les 
poulets  d  ieatt,  afin  qtiils  bussent,  puis/uils  ne  rou- 
laient pas  manger,  Cic.  N.  D.  2,  3,  7,  et  antres sembl. 
Postquam  exempla  fameset  amor  conipressus  edendi, 
ienvie  de  manger,  Virg.  /En.  8,  184;  cf.  :  Collecla 
fatigat  edendi  Ex  longo  rabies,  id.  ibid.  9,  63;  ct :  L"t 
vertere  morsus  Exiguam  in  Cererem  penuiia  adegit 
edendi,  le  manque  de  vivres,  id.  ibid.  7,  11 3.  — 
2°)  Proverb.  a)  -~  multos  modios  -alis  simul,  manger 
a  ta  fois  pliisiettrs  boisseaux  de  sel,  Cic.  I.esl.  19.  — 
b)  r*j  de  patella,  manger  dans  le  vase  sacre,  c.-dd. 
fairepeu  de  cas  de  la  religion,  nacoir  pour  elle  aticiin 
respect  (  voy.  patella),  Cic.  Fin.  2,  7,  adfin.  — c)  <~ 
pugnos,  gotiter  des  poings,  c.-d-d.  etre  assomme  de 
cottps,  recevoir  de  bons  horions,  Ptatit.  Amph.  1,  1, 
i53.  —  B)  metaph.  *  1°)  <~-j  bona,  manger,  dissiper, 
devorer  son  bien,  Plaut.  Truc.  4,  2,  29.  —  2° )  avec 
des  noms  de  chose  pour  stijets,  ronger,  consumer,  de- 
vorer,  miner,  ritiner,  detruire  (poet  ):  Ut  mala  culmos 
Esset  robigo,  Virg.  Georg.  1,  i5t  ;  dememe  ~cariuas 
lentus  vapor  (/.  e.  flamma),  un  fett  lent  consume  les 
vaisscaux,  id.  JEn.  5,  683.  ~  corpora  virus,  Ovid.  Ib. 
608,  et  passim.  —  II)  au  fig.,  ronger,  consumer,  mi- 
ner  ;  mordre  d  qqclte,  y  prendre  plaisir,  le  divorer  (ne 
se  trouvc  guere  qtte  cltez  les  poetes) :  Si  quid  est  ani- 
mum,  si  un  rice  ronge  lon  coettr,  Hor.  E/>.  1,2,  39; 
cf.  :  Nimium  libenter  edi  sermonem  ttiuni ,  quefai 
goute,  savoureton  discours .'  Plattt.  Aul.  3,  6,  1.  — 
Nec  tc  tantus  edat  tacitam  dolor,  Virg.  j£ti.  12,  801. 
Nec  edunt  oblivia  laudem ,  ioub/i  ne  detruit  pas  le 
merile,  Sil.   i3,  665,  et  autres. 

2.  e-do,  didi ,  ditum,  3.  r.  a.,  faire  sottir,  mettre 
deltors  (freq.  et  tres-classique  ). 

1)  en  gen.  :  Quum  corpora  pauca  caloris  Diffugere 
forasque  per  os  esl  editus  aer,  qttand  ttue  faible portion 
de  chalcttr  s'est  echappee  et  quc  lc  souffle  s'est  eiltalc, 
(est  sorti)  par  la  boticlie,  Luer.  3,  123;  cf.  . — <  sptita 
per  fauces  tussi,  rendre  dcs  crachats  par  la  gorge, 
expectorer,  id.  6,  1188.  r^,  urinam,  ttriner,  tdcher  itt- 
rinc,  Plin.  28,  4,  7;  cf.  r^>  stcrcus,  ficnter,  Co/um. 
2,  14.  ~  animam,  rendre  Idme,  expirer,  mourir,  Cic. 
Sesl.  38,  83;  Ovid.  Her.  9,  62;  cf.  ^exlrcmum  vitre 
spiritum,  rendre  te  dernier  soupir,  Cic.  P/itl,  12,9,  ct 
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r^i  \itani  ,  iJ.  Fin.  5,  2.  r**i  clamorem,  pousser  un  cri 
on  </<■<  cris,  iJ.  Divin.  a,  23;  cf.  r^>  miros  risus,  >he 
au.i-  tclais,  id.  Qu.  Fr.  2,  10,  2;  ~  fremitum  patulis 

siib  iiarilius  (equus),  Lucr.  5,  1075;  ~  \oces,  faire 
entcnJrc  des  sons,  Cie.  Ttuc.  ■>.,  8;  <~  dulces  modos, 
</e  </(>».!  acccnls,  unc  douct  mcloJic,  OviJ.  Fast.  1, 
4  i  i ;  r+*  que&tus ,  cxltaler  Jcs  p/ainics,  id.  Met.  4,  588 ; 
<-~  hiuuilus  ,  pousscr  des  liennisseiiieiits,  hennir,  itl.  ib. 
2,  GC9;  < — 1  latratus,  des  aboicmcnts,  uboyer,   id.  ib. 

4,  45 1,  et  atitres  lociitions  analogties.  JVIieander  in 
siniiin  maris  editur,  le  Mcandre  se  jette  Jans  la  mer, 
Lit:  38,  l3j  Jemimc  iJ.  3g,  53,/«.  — Clanculum  ex 
a-dibus  uie  edidi  foras,  je  me  suis  lestement  esquivc  dc 
la  maison,  Plaiit.  Most.  3,  2,  9. 

II)  partictil.,  metlre  au  jour  qqclie  de  nottveau, 
protluire,  enfanter,  creer,  faire,  elc;  par  ex. 

1»)  en  parl.  des  nouveau-nes ,  Jes  cnfants  nouvellc- 
ment  mis  att  monJe  ( le  plus  souv.  cliez  les  poetcs  et 
dans  la  prose  poster.  att  sieclc  d '  Aaguste)  :  Qui  in- 
grati  genitoi il>us  inventi  sunt...  indignosesse  pulandos 
Vivam  progenieni  qui  iu  oras  luminis  edant,  cettx  </ui 
ont  elc  tngiats  envtrs  lcs  atitcurs  de  lettrs  jours  ...  doi- 
vcitt  itre  juges  indignes  de  meltre  a  la  lumiire  ime 
progciiiturc  civante,  Lucr.  2,  618.  Crocodilos  dicunt, 
quum  iu  lerra  partum  ediderint,  obruere  ova,  deinde 
discedere,  011  Jit  que  les  crocojiles,  quand  ils  ont 
ponJu,  recottvrcnt  lciirs  aeufs  et  se  retirent,  Cic.N.  D. 
2,  52;  Je  meme  <^->  partum,  enfanter,  accouclier,  Liv. 
1,  3g;c/".  <~  aliquem partu ,  Virg.  JEn.  7,  C60;  Ovid. 
Mel.  4,  210;  i3,  487,  et:  <~aliqucm  maturis  nisibus, 
id.  I-itst.  5.  172.  EdiJit  invita  geminos  Lalona  noverca, 
Lalvnc  Joima  lc  jotir  a  Jcux  cnfants  en  Jepit  Je 
leur  mardlrc,  iJ.  Met.  6,  336;  Je  mime  <~  nepotem 
Allanlis  (  Pleias),  iJ.  Fast.  5,  C64,  etpassim.  —  (  Dra 
coiHin )  Qui  luci  ediderat  geoitor  Salurnius,  idem 
Abdidil ,  Sattirnc  son  pere,  qui  favait  mis  att  jour,  fc- 
loigna,  Cic.  poeta  Diviu.  2,  3o,  G4 ;  cf.  :  Eleclram 
maxiimis  Allas  Edidit,  Virg.  JEu.  8,  137.  Au  passif : 
Hebetes  11011  magis  secundum  naluram  lioniinis  edun- 
tur  qiiain  prodigiosa  corpora,  Quintil.  Inst.  1,  1,  2. 
Plus  Jreq.  aupartic:  Ubi  esset  aliquis  in  lucem  edi- 
tus,  Jis  qiion  ctait  venit  d  /a  lumiire,  Poela  ap.  Cic 
Tusc.  r,  48,  n5  (iradiiction  du  ibi  <pvv-a  d'Euri- 
pidc);cf.  Ovid.  Met.  i5,  221;  de  meme  editus  partu, 
id.  ib.  5,  517  ;  9,  67  S;  Fast.  5,  2C.  r>u  Venus  aquis, 
t'ciius  sortie  011  nee  du  sein  Jes  eattx,  iJ.  Her.  7,  60; 
cf.  < — 1  Limnate  flumine  Gange ,  iJ.  Met,  5,  38  ;  et  avec 
de:~de  flumine, /</.  Hcr.  5,  10  (cf.  Zumpt,  Gramm. 
Lat.  §  45i  ).  ~ille  hac,  OviJ.  Met.  10,  298;  cf.  r^ 
Maecenas  ataws  regibus,  Micine,  isstt  Je  rois,  les  aicux, 
Hor.  Od.  1 ,  r,  1 ;  ■ — '  infans  ex  nepte  Julia,  Suct.Aug. 
Gj,  ttautres  scmbl.  —  b)  mitapli.  (Tellus)  Edidit 
innumeras  species,  OviJ.  Mct.  1,  436;  cf  Liv.  21,  41. 
<~  froiiticin  uliiiiis,  1'orme  se  cottvrc  Jefctti/lage,  potissc 
des  fcuilles,  Colum.  5,  G,  2.  Quod  ea  (sc  academia  ) 
pnestantissimps  in  eloquentia  \iros  edideril,  de  cc 
qiiclle  ( 1'AcaJemie )  a  proJuil  dcs  orateurs  eminents, 
Qnintil.  Inst.  11,  2,  25. 

2°)  en  parlant  Je  prodttctions  litteraires,  publier, 
meltre  att  jottr  [tres-classique) :  Cl  illos  de  republica 
libros  edidisti,  nihil  a  te  sane  postea  accepimus,  de- 
puis  qtie  vous  avez  publie  vos  tivres  sur  la  republique, 
nous  riavons  abso/iiment  rieu  recu  Je  vous,  Cic.  Brut. 

5,  19 ;  Je  meme  <~  librum  conlra  suum  doctorem  ,  iJ. 
AcaJ.  2,  4,  12.  ~  annales  suos,  publier  ses  livres 
d'annales,  iJ.  Att.  2,  16,  4-  <"•"'  oralionem  scriptam, 
un  discours  ecrit,  Sall.  Catil.  3i,  6.  /~  aliquid,  Cic. 
Eeg.  i,  2,  7  ;  Qitintil.  Inst.  5,  10,  120;  3,  1,  18;  2,  1, 
1 1 ;  H01:  A.  P.  3go,  et  beauc.  ifautres.  —  A  ce  sens 
se  rattaclie  le  suivant 

3°)  en  gen.,  faire  connaitre,  declarer,  exposer, 
annonccr,  rcviler ;  faire  une  communication,  donner  une 
indication,  «  exponere  »  :  Apud  eosdem  (sc.  censores) 
qui  magistratu  abierinl  edant  et  exponant  quid  in 
magistralu  gesserint,  qtielcs  magistrats  en  sortar.t  de 
charge  exposent  leur  gestion  devant  ces  memes  (  cen- 
settrs),  Cic.  Leg.  3,  20,  47;  cf.  Lucr.  4,  181,  910; 
Hor.  Sat.  2,  5,  61.  Si  libi  est  commodum,  ede  illa 
qure  cceperas  et  Bruto  et  mihi,  reprenez  tlonc,  s'il 
votis  plail,  pour  Brtttus  et  pour  moi,  lc  Jclail  com- 
nicncc,  Cic.  Brut.  5,2o;  Jc  memc  r^j  nomcn  patrium, 
Jcclarcr  le  nom  Je  sonpere,  son  nom  Jejamitle,  Ovid. 
Met.  3,  58o;  9,  53i;  Hor.  Sat.  2,  4,  10.  <^  veros 
orlus,  reveler  la  veritable  naissance,  Ovid.  Met.  2, 
4  i.  Auclor  nccis  editus , declare  Vautew  de cettemort, 
id.  ibiJ.  8,  448.  <^<  mea  fata  libi,  /</.  1 1,  668,  et autres 
sembl.  Quod  Apollo  Pjlhius  oiaculum  edidit,  Sparlani 
milla  re  alia  nisi  avaritia  esse  perituram,  id,  elc, 
fuant  a  foracle  d'Apo//on  pjthien,  qui  annoncait  qttc 
Iparte  nc  perirait  qtte  par  son  avarice,  cet  oracle,  etc, 
Cic   Olf.  2,  22.  77;  cf.  Liv.  40,  45;  22,  10;  42,  2. 
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Auclorem  doclrime  ejus  falso  Pvlliagoram  cdunt ,  on 
Joiinc  /aitsscmcnt  Pythagorc  pour  fauleiir  Je  cette 
Joctrinc,  it/.  1,  18;  cf.  iJ.  1,  46;  27,  27,  adfin.,  ct 
passim.  lis  edilis  imperiis,  a/>res  avoir  donne  011  publie 
ces  ordres,  id.  29,  25;  <•/! :  Edito  alio  tempoie  ac  loco, 
apres  avoir  inJiqiic  uu  autrc  temps  et  1111  aulrc  lieit 
(jiiinta  conslilutuni  tenipus  el  loeus),  Qttintil.  Inst.  4, 
2,  98.  Quse  Opinio  erat  edita  in  vulgus,  cette  opinion 
ctait  ripandue  dans  lc  pitblic,  Cas.  II.  C.  3,  29,  3; 
cf.  Nep.  Datam.  C,  4.  ~  consilia  hostium,  trahir, 
eveler  /es  plans  Je  fcnnemi,  Liv.  10,  27,  et  atttrcs 
sembl.  Poet.  <~  arma  violenlaque  bella,  chanter  lcs 
armcs  ct  les  rudes  combats,  Ovttl.  Ani.  1,1,1.  —  De  /d 
b)  t.  tec/111.  Je  la  lartguc  dcs  jitristcs  ct  dcs  /niblicistcs, 
annonccr,  dcclarcr,  injiquer,  Jcsigner,  Jcterminer, 
fixcr,  exposcr,  etablir,  ctc.  «  Qua  quisque  actione 
agere  volet,  eam  prius  edere  debet.  Nam  aiquissimum 

videtur  eum  qui  acturus  est  edere  aclionem,  etc 

Edere  est  etiain  copiam  describendi  facere,  vel  in  li- 
bello  complecti  et  dare  vel  diclare.  Eum  quoque  edere 
Labeo  ail  qui  producat  adversarium  suum  ad  album  , 
el  demonstret  quid  diclatiirus  sil,  vel  id  diceudo 
<pio  uti  velit ,  <?<"<;.;  »  on  est  tcnu  Je  luire  savoir  le  genrc 
Jaction  qu'011  veut  intentcr;  car  il  cst  Je  toute  justicc 
l/ue  celui  qui  Joit  poiirsuivre  inJiqtie  quel/c  aclion  i/ 
intente,  Vlp.  Dig.  2,  i3  ( tit.  de  Edendo),  1  sq.;  Jc 
meme  r^j  verba ,  proposer  qque  cltosc  Jans  Jc  certains 
lermcs,  formulcr  tinc  proposition,  une  JcmanJe,  Cic 
Quint.  20,  G3;  cf.  r^>  judiciuni,  Jesigner  /e  tribunal 
Jevanl  leqttel  on  veut  que  la  cause  soit  portie,  iJ.  ib. 
ar.  < — '  Iribus,  en  parl.  du  plaignant  dans  ce  qu'on 
appclait  causa  sodaliciorum  ,  Jesigner  les  tribus  Jans 
lesquelles  Jevronl  etrepris  lesjuges  ou  arbitres  ( leplai- 
gnant  avait  lc  Jroit  de proposer  au  JefcnJeur  quatre 
tribus  Jont  celui-ci  ne  pouvail  recuser  qiitine  scule ; 
alors  il  choisissait  d  son  grc  dans  les  trois  autres  les 
juges  appeles  d  prononcer),  «  Cic.  Planc  15-17;  » 
cj.  Wiind.  Cic.  Planc.  />.  7G  sq.,  et  voy.  editicius.  So- 
ciiim  tibi  in  linjus  bonis  edidisli  Quinliimi,  lu  as  de- 
clarc  P.  Quintius  ton  associc  Jans  1'acltat  tlc  ses  biens, 
Cic.  Quint.  24  fin.  Qiianluni  Aprouius  cJidisset  de- 
beri,  tantum  ex  edicto  dandum  erat,  toitt  cc.  quApro- 
nius  avait  Jcc/ari  elre  Ju  Jevait  itre  paye,  aitx  termcs 
dc  fcdit,  id.  Verr.  2,  3,  29.  (Tota  Sicilia)  in  coni- 
miinibiis  postulatis  civitatum  omnium  consulibus  edi- 
dit  rogare  alque  orare  patres  conscriptos  ut,  etc, 
/a  Sicile  enticre,  c/ans  lcs  requetcs  prcscnties par  toutes 
les  vil/es  aux  consu/s,  prie  ct  suppltc  lcs  senateurs 
Je,  elc,  id.  ib.  2,  2,  42.  Dona  data  Masinissa;  nianda- 
taque  edita,  Jcs  presents  furent  faits  d  Masinissa  et 
Jes  instructions  liti ftirent  Jonnics,  Liv.  3i,  19;  cf.id. 
34,  35.  Ederet  (consul)  quid  fieri  velit,  que  /e  constil 
orJonndl  ce  qtiil  voulait  t/tion  fit,  Jonndt  ses  orJres, 
iJ.  40,  4o;  cf.  itl.  45,  34.  —  (3)  mitaph.,  cn  Jcltors  Je 
la  sp/icre  Ju  Jroit  :  Postquain  hanc  ratioiiein  cordi 
ventrique  edidi ,  Accessii  auiinusad  meani  sentenliam, 
quanJ  jeus  fail  ce  sagc  raisonncinent  d  mon  csprit  ct 
a  mon  estomac,  la  sensua/itc  s'est  rangcc  Je  mon  avis, 
Plattt.  Atd.  2,  8,  12. 

4")  cn  parl.  diuutres  objels  ,  produire  qqche,  faire, 
causer,  commeitre  (friq.  et  tris-c/assique )  :  Oves 
nullum  fruclum  edere  ex  se  sine  cullu  hominum  et 
curatione  possent,  lcs  brebis  ne  produiraient  auciin 
benifice,  ne  donncraient  auciin  profit ,  ne  seraicnt  J'au- 
cun  rapport  sans  /es  soins  quellcs  reco.il/ent  de  1'liomme, 
Cic.  N.  D.  2,  G3,  i58.  Nec  sine  corpore  enim  vilales 
edere  molus  Sola  potest  animi  per  se  nalura,  1'dme 
settle  ne  saurait,  sans  le  corps,  proJuire  lcs  mouvements 
Je  la  vic,  Lttcr.  3,  55g;  Jememe  r^  proelia  pugnasque, 
livrer  Jes  balailles  et  Jes  combats,  iJ.  2,  118;  4, 
1007 ;  Liv.  8,  9;  21,  4^;  24>  t6;  25,  38;  cf.  <^<  cae- 
dem,  faire  Jtt  carnage,  id.  5,  i3;  10,  45;  27,48; 
28,  33;  40,  32,  et  passim;  <~  slrages  ,faire  ungrand 
carnage,  Cic.  Leg.  3,  9,  22  ;  Virg.  Mn.  9,  785  et 
5i"] ;  r-^i  aliquautum  trepidationis,  caitser  un  peu  de 
desordre,  Liv.  21,  28;  cj.  r^>  tumultum,  id,  36,  ig. 
<~  ruinas,  ctrc  cause  d'unc  ruine,  fairc  ou  causer  du 
ravage,  Cic  Leg.  1,  i3fin.  ~  scelus,  facinus,  com- 
mettrc.  un  crime,  id.  Phil.  i3,  g,  fin.  <~annuam  ope- 
rgm,faire  1111  scrvice  annuel,  Liv.  5,  4  ;  cf.  id,  3,  63; 
Stiet.  Tib.  35;  Calig.  53.  <~  muniis  gladialorinm  (joint 
d  parare ),  donner  le  spectac/e  d'un  combat  de  gtadia- 
tettrs,  Liv.  28,  21 ;  Suct.  Calig.  18;  Claud.  2;  Tit.  7; 
8;  cf.  < — '  lutlos,  doniicr  tlcs  jcux,  Tac  Ann.  1,  i5; 
3,64;  12,41;  14,21;  Suet.  Ccvs.  10;  %cf,  Aug.  10, 
ct  beauc  cfautrcs.  <~~<  speclaculum  ,  un  spectacle,  Tac 
Ann.  14,  17;  Hist.  2,  67;  71,  Suet.  Ctes.  44;  4g; 
Tib.  47,  ct  tres-souv.  <~  gladiatores,  Jonner  Jes  gla- 
Jiatcttrs  ( les  fairc  combattre),  Suct.  Attg.  45,  et  autres 
choses  scmbl.  Quod  scribis  cupisse  te  simile  in  supe- 
riore  parte  provinciae  edere  exeniplum  severitatis  tuae, 
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fiuant  it  cc  qne  tu  niicris  Jc.  ton  desir  de  donner  a 
iAsie  sttperieiire  un  pareil  exemple  de  severitc,  Cic. 
Qu.  Fr.  1,  2,  2,  §  5;  </<■  meme plus  scttv.  <~  exempla 
ill  aliquem  ,  faire  un  cxcmplc  dc  qqn,  lc.  donncr  cn 
cxempte,  sevir  contrc  lui  pour  1'excmpte,  Tcr.  F.ttn. 
5,7,  21 ;  Cks.  B.  G.  i,3i,  12;  Liv.  29,  g,  fin.  et 
27;  cf.r^j  seelus  in  aliqueni,  connncttre  un  crime 
contre  qqn,  Cic.  Sest.  27.  —  Dc  Id 

oditns,  a,  um,  Pa.  (mis  dchors ;  tiri  hcrs ;  Jc  /d 
commc  excelsus),  en  parl.  Jcs  lieitx,  sail/ant,  emincnt, 
liaut,  clevi,  oppos.  d  uni,  plan  (  cf.  :  Collis  paullulum 
ex  planitie  edilus,  Ca's.  B.  G.  2,  8,  3;  denteme  aussi 
id.  B.  C.  1,  43,  2  ;  Sall.  Jug.  g2,  5  ;  Tac.  Ann.  i5,  27  ; 
voy.  Dcederlcin,  Synon.  2,  />.  g8,  ct  suiv.  )  ( trisfriq. 
el  tres-classiqiie):  Qua?  sunt  aliis  magis  edila  quom- 
que,  les  lieux  les  plus  elcvis,  qui  Jomincnt,  Lucr.  5, 
ii3i  ;  cf.  iJ.  6,  562,  et  edila  in  allum,  Tac.  Ann.  3, 
71.  Henna  est  loco  perexcelso  atquetdito,  llcunu  cst 
situec  Jans  un  lieu  tris-eleve,  Cic.  Veri;  2,  4,  48;  Je 
meme  Cws.  B.  G.  3,  ig,  1  (joint  d  acclivis),  7,  18, 
3 ;  7,  Gg,  1 ;  B.  C.  3,  37,  4  ;  Sall,  Jug.  92,  5 ;  g8,  3  ; 
l.iv.  2,  5o,  ct  beattc.  J'autres.  Sitbstantivt  111  edito, 
sttr  unc  liautetii;  Sitet.  Attg.  72;  ex  edito,  tVttn  lietl 
cleve,  Pliii-.  3i,  3,  27  ;  <•<•  au  plttr.  cdila  nioiitiiiiii ,  lcs 
sommets  Jcs  monttignes,  Tac  Ann.  4,  46;  12,  5C.  — 
Compar.,  Ctvs.  B.  C.  1,  7,  5;  1,  43,  2;  Scncc.  Qtt. 
Nat.  7,  5.  —  Superl.,  Attct.  B.  Alc.r.  28,  3i  ;  72. 
—  *  2°  )  aufig.  qtti  cst  d  un  dcgrc  plus  clevc  :  "Viri- 
bus  editior,  plus  foii,  plits  ptiissant,  Hor.  Sat.  1,  3, 
110.  —  L'aJv.  ne  sc  rencontrc  pas. 

*  3.  >'<lo,  onis,  1».  [1.  edo],  grantl  mangcttr, 
glouton,  Varron  Jans  Non.  48,  ig. 

edoccnler,  adv.;  voj:  edoceo,  d  la  fin. 

e-doceo,  ciii,  ctum,  2.  v.  a.,  apprendre,  ensei- 
gner  qqclic  dfond,  complclemcnt,  d  qqn,  finstruire 
entiiremcnt,  lui  Jonncr  itnc  connaissance  exactc,  Jes 
renseignemcnts  complets  sttrqqclie,  moulrer,  fairc  voir 
(tris-classique)  :  Eadem  ha?c  iulus  cdocebo  quae  ego 
scio  Slratippoclem,  finstruirai  en  meme  tcmps  Stralip- 
poclis  Jc  cc  queje  sais,  Plaut,  EpiJ.  5,  1 ,  5G ;  </<■  minic 
avec  un  doublc  accus.,  id.  Trin.  2,  2,  gi  ;  Sa/I.  Catit. 
16,  1  ;  Liv.  1,  20;  Plin.  Paneg.  26,  et  autres ;  cf.  ati 
passij  :  Cicero  per  legatos  cuncta  edoctus,  Liccron 
inslriiit  de  toat  par  lcs  dcpulcs,  Sail.  Calil.  45,  1  ;  de 
meme  Liv.  25,  40;  Tac.  Ann.  i3,  47!  Litcan.  1,  587, 
el  avec  facc  ct  finf. :  ( Tages  )  pi  imus  Eti  uscani  Edo- 
cuit  genlem  casus  apeiire  fuluros,  Tagcs  cnseigna  le 
premier  attx  Elrusqties  farl  Je  lire  Jans  favenir, 
Ovid.  Met.  i5,  55g;  cf.  au  jtassif :  Edoctus  tandem 
deos  esse,  Liv.  2g,  18.  Producuntur  ii  quos  ille  edo- 
cuerat  quae  dici  vellet,  on  amiuc  ceux  d  qui  il  avait 
fait  la  lccon  sur  cc  qtiil  voulait  qtti  ftit  Jit,  Ctes.  B. 
G.  7,  38,  4  ;  de  mime  avec  1'acc  et  une  propos.  relativc, 
iJ.  B.  C.  .3,  108;  2;  cj.  au  passif :  Servi  jam  ante 
edocti  quai  intcrrogati  proiiunciarenl ,  les  esclaves 
stj/cs  J'avance  sur  ce  qifi/s  auraient  d  repondre  si 
011  les  intcrrogcait,  id.  B.  G.  7,  20,  10;  i/c  ntemc  Liv. 
32,  2G.  —  Eadem  fere  quae  Voltuicius  de  paralis  in- 
cendiis,  de  caede  bonorum,  de  ilinere  hoslium  senatum 
edocet,  Sa/l.  Catil.  48,  4.  —  Potilii,  ab  Evandro 
edoeli,  antislites  sacri  ejus  fuerunt,  Liv.  32,  26;  cf  : 
Tot  cladibus  edocli,  instrttits  j>ar  tant  de  desaslres , 
id.  3o,  37  ;  et :  In  qua  (disciplina  )  edoctus  cssel,  id. 
24,  4.  —  Neque  eani  rationcm  eapse  umqiiam  edocet 
Venus,  Plaut.  Trnc  1,  1,  3;  de  meme :  <~  onmia  or- 
dine,  Liv.  24,  24.  —  Quid  fieri  velit  edocet ,  Ca-s.  B. 
G.  3,  18,  2  ;  de  mime  avec  nne  simple  propos.  relative, 
id.  ib.  7,  19,  4;  Liv.  37,  25  ;  cf  Tei:  Pliorm.  3,  3,  7,  et 
avec  une  propos.  infiniftve  p.  regime,  Virg.  JEn.  8, 
i3.  —  Ut  adeas  Lesbonicum,  edoceas  ul  res  sehabet, 
que  lu  ailles  voir  Lesbonique  etque  ttt  lui apprcnnes  oit 
cn  sont  les  choses,  Plaut.  Trin.  3,  3,  20.  Phauium 
edocebo  Ne  quid  vereatur  Phorniionem,  Ter.  Phorm. 
5,  2,  17.  —  b)  mclap/t.  avec  des  sttjets  abstraits  : 
Fama  Punici  belli  salis  edocuerat  viam  lantuni  Alpes 
esse,  Liv.  27,  3g.  Edocuit  lamen  ratio...  ut,  etc,  la 
raison  a  pourtant  Jemonlre  que,  *  Cic  Tusc  3,  33, 
80.  —  De  Id 

*  edoceuter,  at/v.,  J'unc  maniirc  instrucftve  :  <~ 
scriptum  esl,  Gell.  16,  8,  3. 

c-dolo,  avi,  atum,  are,  1.  v.  a.,  travailler,  facon- 
ner  avec  la  lioue.  —  *  1°)  au  propi:  :  <~  lingulas,  Co- 
lum.  8,  ii,  4.  —  2°)  au  Jig.  travailler,  priparcr, 
mellre  en  etat,  executcr,  fabriqucr,  mcner  d  bonne  ftn 
(rare))  :  Quum  Quintipor  Clodianus  tot  eomcedias 
sine  nlla  fecerit  Musa,  ego  ununi  libellum  nuii  edo- 
lem!  ut  ait  Ennius,  quoi!  lorqiiun  esclavc  Je  Qttinttts, 
CloJianus,  a  fail  tant  Je  comctlies  sans  instructton  au- 
cttne,  je  ne  powrais  pas ,  moi,  execttter  1111  seul petit 
opttsciilc!  Varron  dans  Non.  448,  17.  Quae  in  manibus 
habebam  abjeci,  quod  jusseras  edofavi, /«»'  laisse'  de 


9o4  EDOM 

cdle  ce  quc  favais  cu  main  pour  m'occuper  dc  ce  que 
vous  me  dcmandiez ;  j'ai  tout  quitti  et  me  sttis  mis  d 
votrc  besogne,  *  Cic.  Att.  i3,  47.  <~  puerum  decem 
mensibus,  Varron  dans  Non.  3g2,  3o. 

Edom,  Gen.  36,  3i;  32,  3;  Numer.  21,  4;  24. 
18;   33,  37;  Exod.  i5,  i5;   1  Reg.   11,  14  sq.;  22, 
48  ;  2  Reg.  3,  8,  9;  8,  20;  1  Sam.    14,  47!  2  Sam- 
8,  14 ;  1  Chron.  i,43;  />a;'.  11,  i4;34,5,  6;  63,  1; 
Jerem.    11,  26;  25,  21;  27,  3;  49.  7.  ll .  2°»    22! 
JEzec//.  a5,   12-14;  35,  i5;  36,  5;  Jcrem.  !„  21,  22  ; 
Psalm.  60,  10;   i37,  7;   ^mof,  1,  "i  ^^-  *•  85 
Malaclt.   1,  4;  •/"<;/,  3,  24;  Hiervnym.   'EBibp.,  5«rf.; 
Idumaca,  P/;«.  5,  i3;  Juvcnal.  Sat.  8,  -v.  160;  .V//i/. 
«Si/c.  5,  2;  iV/fl;/.  10,  epigr.  5o ;  Hicronym.;    'ISou- 
u-aia,   1    Machab.  4,  29;  5,  3;   J/arc.  3,  8;  Joseph. 
Antiq.i,  1  ;n   'Ioouu.aitov  yvi,  JEliati.  Animal.  6,  17  ; 
T6ouu.aia  ^  |UY"ta>  Joseph.  Bell.  4,  3o;  Idume,  es, 
<S;7.  ///;/.  3,  i;.  600;  Lucan.  3,  i>.  5i6;  Edomitartim 
Terra,   Numer.  20,  23;  21,  4;  contrie   de  /'Arabia 
Pelr&a,  primitivement  le  long  dc  lajrontiire  S.-E.  de 
la  Judce,  au  S.-E.  du  disert  de  Kadesch  liarnea  ou  du 
mont  Seir ;  mais  e/le  comprit  aussi  du  temps  dcs  rois 
israilites  /'Amalecilis;  s 'itendit plus  tard  dans  la  Moa- 
bitis  et  au  S.  des  tribus  de  Juda  et  de  Simeon  (  Idtiinaa 
Superior),  et,  refoulie  duns  ses  aiiciennes  limites,  elle 
ripoitdtt  depuis  jusqiiaux  temps  de  Trajan  dla  contric 
nommie  Nabathaja.  La  etaient  silttees  Dinhaba,  Avith, 
Pagtt,  Elath,  Eziongeber,  Sela,  Boslra  et  Theman. 
edomator,  oiis, m., lisez enodator,  Tertull.  Pall. 6. 
Edoiuilu»,  lYuin.  20,  14,  18,  20,  21 ;  Deut.  23,  7; 
Judic.   11,17,  :8i  2  Sam-  8,  i3;  1  Reg.  11,  14;  2 
Rcg.  14,  7;    1   Chronic.    10,   12;   2  Chronic.  21,9; 
25,  14;  28,  17  ;  Psalm.  60,  2  ;  Toovu.aToi,  Sepl.;  Idu- 
ma?i,   Martial.  2,  cpigr.  2;  Slrab.    16 ,  p.  749,760; 
JElian.  Histor.   Animal.    6,    17;    1    Mach.   5,    3;   2 
Mach.    10,   16,    17;  Seirii  (fils   de  Seir),  orum,   2 
Cltron.  25,  2;  cf.  Gen.  2,  21  ;  Esaini  (fils  d'£saii), 
Deuter.  2,  4,   i2;  peuple  dEdom,  dcsccndait  dEsau, 
frere  jtimeau  dc  Jacob  ;  cf   Gen.  2  5,   20  sq.;  36,   9, 
43;  its'clablit,  aprcs  avoir  expulsi  les  Horiles,  Deut. 
2,   12,  dans  le  S.  du  Chanaan  ntontagncux  ;  i/  vivait 
sous  des  rois  avant  les  Israelites  ;  cf.  Gen.  36,  3i,  d  qui 
it  refusa  le  passage,  Num.  20;  Jtidic.  11  (d  qttoi  s'op- 
pose  pourtant  le  Deut.  i,^sq.,  ief);jttt  pressi  pur  Saitl, 
1  Sam.  14,  47,  vaincit  par  David ,  2  Sam.  8;  1  Chron. 
18,  11,  i3;  se  revo/la  sous  Salomon ,  1  Reg.  n,etsc 
siparadeJada(Ac)ilj8i,Chr.)iReg.  8,losq.;i  Cltro- 
nic.  21.  Quoique  Amasia  eiit  pris  la  v.  de  Sela  (1  Reg. 
i4;  2  Chron.  25,  14  sq.),  et  Usia  lc  port  ciElalli    (2 
Chron.  26,  2),  les  Edomites  resterent  cependant  victo- 
riettx,  2  Chion.  1 8, 1 7 ;  s'alitircntavec  lcs  Cha/diens  sous 
Nabticliodoiiosor  contre  les  Israe/ites  (Ezech.,  Abdia;, 
Psattme  1 00,  Lameut.  de  Jirim.);s'itaient  repandus  alors 
jltsqud  Dcdan,  en  Arabie,  Jerem.  49;  Ezec/t.  i5,  ct 
jusqttd  Bozza  dans  /'Auranitis,  Amos  ;  Jerem.  49,  7,  el 
meme  dans  le  pays  d'Uz;  s'emparerent  pendant  icxil 
des  possessions   meridion.  des   Israelites,    1   Mach.  5, 
65;  cf.  Ezcclt.  35,  10;  36,  5  ;  prirent  Hebron,  Josep/t. 
Be/i.   5,    7  ;  furcnt  mallteiirciix  dans  leur  lutte  contre 
Jtidtts  Machabee,  1  Mach.  5,  3,65;  2  Mach.  10,  17  sq.; 
12,32;  Joscph.  Antiq.  11,  n;et  entierement  sitbjugucs 
par  J.   Hyrcanus,   Joseph.  Ant.  i3,  9,  i5,  17;  et  in- 
corporis  ati  royaumc  de  Jttda  ;  mais  ils  cxercerent,  sel. 
Joscp/t.  Bell.  4,  4,  5  ;  7,  8,  uiie  horiibte  vcngeance  sur 
Jerusalem,  assiegee  par  Tittts.  —  Livres  att  commerce, 
i/s  elevaieul  en  outre  /e  betail.  —  Sotts  /a  doniination 
roinaine,   Herodes  M.,  Herodes  Agrippa  I  et  Herodes 
Agrippa  II,  originaires  d' ' Idumce,  occuperent  le  trdne 
de  Jtitla  ;  cf.  Noldii  Hist.  Iduma?a,  siv.  de  Vit.  et  Gest. 
Herodum.  Franeq.  1660;  van  Ipercn,  Hisl.  Edommor. 
et  Amalek.  Leovald.  1764;  Epiphan.  Hares.  55.  Des 
prophetics  predisaient  teur  avenir;  cf.  Psattme  1 37,  9; 
Jerem.  49,  7;  Ezech.  i'5,  12;  32,  29;  35,  5;  Abdias, 
et  apres  iexit;  cf.  Malach.  1,   1   sq.  Iduuueus,  adj., 
Martial.  2,  epigr.  2;  cf.  1  Rcg.   11,   1. 

edomito,  as,  are,  frequent.  «"edomare,  s'eJforccr 
de  dontpter  completement,  Venant.  9,  carm.  1,  143. 

r-diim  ■  I  iis,  a,  um,  part.  </'edomo. 

e-domo,  ui,  itum,  are,  1.  v.  a.,  dompter  complc- 
tement,  reduire,  subjugticr  (rare;  ne  se  troitve  gttere 
que  chez  les  poctes  et  dans  la  prose  poster.  d  Au- 
guste)  :  (Roma)  edomito  sustulit  orbe  caput,  Rontc, 
aprcs  avoir  subjugue  iunivers,  lcva  sa  tete  alticre , 
Ovtd.  Ftut.  4,  i5d;cf.  id.  A.  A.'i,ii\.—  2")  mc- 
taph.  :  Pattinaca  edomiia,  opp.  agrestis,  le  panais 

ctilttve,  oppos.  d  fianais  sauvoge,  Cvlitm.  9,  4,  5.  ~ 
a;s  i^ni  ,  ttompter  Vairain  par  le  feu,  Plin.  33,  3,  20. 
«~  raiiiiiin  olc-c  cunaiido,  ;';/.  17,  19,  jo.  ■ —  Vitiosam 
naluram  abeo  sie  edornitam  et  coinpressam  esse  doc- 
trma  ui,  rtc,  davaitiuii  bien  dompter  et  eomprimer 
pai  icilucntioii  sounatitnl  licieitr  qn     (•'<;.,  *  Ctc.Fat, 
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5,  10  (d'atttrcs  liscnt  domilam);  de  meme  <~  ierila- 
tem  ,  dompter  le  naturcl farottchc,  Culttnt.  11,  i,  .7. 
<~  nefas,  triomphcr  de  la  comiption,  '  Hvr.  Ott.  4, 
5,  22.  <~  labores,  surmonter  les  Jtitigties,  eiidurer  tlcs 
travaux,  Sil.  3,  53 1. 

Edon,  onis,  Serv.  sur  Firg,  "Howv,  ojvo;;  011 
Edonus,  i,  Virg,  /En.  12,  305;  Plin.  4,  11,  1 S ; 
'Howvo?,  Stepll,;  montagne  de  Tltrace,  probabl.  uiie 
branchc  du  mont  1'angx'us  ;  voy.  Edonus. 

Edoues,  ;'.  q.  Edoni. 

EdoueM,  Plin.  6,  17  (  19),  5o;  peuple,  pcut-etre 
dans  la  Scj  tbia  iutra  Iinaiiiii,  entre  les  Histi  el  les 
Camse. 

Edoui,  Ovid.  Trist.  4,  1,  41  ;  Pliu.  4,  1 1  ;  chez 
Horat.  i.  q.  Iluaces;  'lliiovoi,  Thucyd.  1,  p.  66  ; 
Herodot.  7,  1 10,  112,  1 14;  Edones,  um,  "Howve;,  wv, 
Ptol.;  Thticyd.  4,  /'.  32o;  Epigramm.  Grcec.  4,  c.  eic 
eix.  apj(.;  pettple  dans  /'Edonis  (  Thrace),  au  S.-E. 
dtt  Slrymon,  pris  de  la  cdle.  —  Tzetz.  ad  Alexand.  Ly- 
copliion.  v.  4 19,  a  comme  t)oaxa>v  eOvr,  :  'H3a>vo'e 
xat  "H5(ove<;,  mais  il  dit  que  les  "Hocove;  habitaieiit 
TT|V  TiapaOxXaiaiav,  et  les    'HScovoi  trjv    u.e<TOYeiav. 

Edonis,  idis;  voy.  1.  Edonus,  11"  II,  2. 

Edwiii»,  idi.>,  'HSiovi;,  Ptvl.;  Maccioiiia  Adjecta; 
contree  dans  la  Tltrace  S.-E.,  sur  les  dettx  rives  dujl. 
Angitas,  bornee  au  S.-E.  par  le  Strymon  et  le  ntvitt 
Paugaeus,  et  comprenait  set.  Ptol.  i eniplacement  occupe 
par :  Scolusa,  Berga,  Oasorus,  Amphipoliser  Philipp 
—  Edonus,  adj.;  Edonius,  adj.,  Sil.  Ital.;  Edonis, 
idis,  adj.,  Ovid.  i.  q.  Thracius. 

1 .  Edoiius,  i,  m.,  'HStovoc,  Edon,  montagne  sitttee 
dans  le  sitd-cst  de  la  Thrace,''Plin..^,  11,  18,  §  5o  ; 
011  iappelle  aussi  Edon,  Serv.  Vtrg.  JEn.  12.  365.  — 
De  Id  II)  Edoni,  orum,  m.,  'HStovoi,  tes  Edoniens, 
pettple  repandu  atttour  deiEdon,  Piin.  4,  11,  18, 
§  40 ;  cetebrc  par  le  cullc  de  Bacchus,  Hor.  Od.  2, 
7,  27;  voy.  Bacchus.  —  /)'Edonus  011  a  Jorme  — 
1°)  Edomis,  a,  um,  adj .,  Edonien,  poet.  p.  Thrace  : 
Borea?,  Virg.  JEn.  12,  365,  Wagn.  N.  cr.;  cf.  <~ 
< — 1  venti,  Val.  Ftacc.  6,  34o ,  et  ~  hiemes,  Stat. 
Tlteb.  5,  78.  ~  juga,  Ovid.  Trist.  4,  1,  42.  ~  cur- 
rus,  Stat.  Theb.  12,  733.<~  Bacclius,  Ovid.  Rem.  Am. 
593.  —  2°)  Edonis  (Edonis  aiec  d  bref,  Stl.  4.  778, 
Drak.;  Lucaii.  1,  676),  Idis, /.,  Edonienne,  Jemme  de 
Thrace  :  <~  matres,  Ovid.  Met.  11,69.  Subst.  :  les 
Bacchantes,  Prop.  1,  3,  5. 

2.  Edonus,  a,  um;  voy.  iarl.  preced.  n"  II,  1. 
EDOR. ;  voy.  ador,  au  commenc. 
e-dorinio,  ivi  ou  ii,  4.  v.  n.  et  a.,  dormir  d  dis- 

cretion,  aclteverde  dormir,  finir  sonsomme,  ou  plutdt 
dissipcr  (son  ivresse)  en  dormant  (rare;  mais  tres- 
classique ;  se  dit  le  plus  souv.  des  personnes  ivres)  : 
Vinolenti  dubitant,  ha-siiant...  quumque  edormive- 
runt,  etc,  les  gens  ivres  soni  indecis,  ils  Itesitent...  et 
qiiand  ils  ont  bien  dormi,  Cic.  Acad.  1,  17,  52. 
Edormi  crapulam  et  exhala ,  desenivre-toi  en  dor- 
mant,  cuve  ton  vin,  id.  Phil.  1,  n,Jin.;  de  meme  ~< 
nocturnum  vinum,  Gell.  6,  10,  fin.;  etpoet.:  Eufius 
ebrius  olim  Quum  Ilionam  edormit,  iivrogne  Fiifius, 
quand  il  joue  Ilione  endormie,  *  Hor.  Sat.  2,  3,  61. 
—  Dimidium  ex  hoc  (lempore)  cdormitur,  la  moitie 
de  ce  temps  se  passe  d  dormir,  Senec.  Ep.  99. 

edormisco,  ere,  v.  inch.  a.  [edormio],  achever 
de  dormir,  finir  son  somme,  ou  plutdt  dissiper  (son 
ivresse)  en  dormant  (peut-etre  seidem.  dans  les  pas- 
sages  suivants)  :  ~  crapulam,  cuver  son  vin,  Flattt. 
Rud.  1,  7,  28;  de  meme  r^>  hoc  villi,  cuver  cette  pi- 
quette,  Ter.Ad.  5,2,  11.  <~  unum  somnum,  nefaire 
qtiun  somme,  Plaut.  Amph.  1,  2,  65. 

Edosa  (011  lit  auj .  Edos),  v.  d'Ajrique,  peutetre 
au  S.  dtt  Nomos  Libycus. 

Edrei,  Adraa  ('ESpai,  Sepl.;  'ASpad,  Etiseb.) 
von  Richter,  Pelerinage  ;  Edra,  Edrata,  Bttrckhaidl;  v 
dansla  Dimidia  Manasse,  situee  sel.  Seelzen  cl  Klceden 
d  environ  108  slades  d  l'E.  //'Abila,  d  100  d  fO.  de 
Bcesterah  (Bostia),  sur  une  montagne ;  attj.  levillage 
de  Drda,  dans  iHauran,  pres  du  Regenbach.  Des  riitnes 
sur  toutc  /a  /ongite  cdte parsemee  de  roclters ;  cf.  Adraa. 

Edrei,  Jos.  19,  37  ;  v.  de  ta  tribii  de  Nephtali  (  Ga- 
lilaea  Superior),  att  S.-E.  dc  Kades,  au  N.-O.  ciEii- 
Hazor. 

Edro  (Edron),  onis,  Plin.  3,  16;  Ebro,  onis, 
Tab.  Pcut.;  port  des  Veneti,  dans  la  Gallia  Trans- 
padana,  entre  les  fl.  Medoacus  Major  e/  Minor ;  sel, 
d'atttres  i.  q.  Claudia,  Chiozza. 

Edrum,  Ccll.;  v.  des  Euganei ,  dans  /a  Gallia 
Transpadana,  d  iO.  dtt  Lacus  Benacus,  pres  dit  Jl. 
Clesius;  probabl.  i.  q.  Idrus,  Idro,  bottrg  du  Milanais, 
deleg.  de  Brcscia  sur  lc  Lago  tildro.  Edrani ,  Inscript. 
Lapid.;  hab.  —  Sc/011  les  uns,  i.  q.  Eduhim ;  sel.  les 
aufes  le  nom  vicndrait  de  ihydrc  quHercttle  doit  avoir 
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tuee  dans  cette  contree ;  mats  tuiv.  d'auties  de,  'j$u>p, 
lac  tildro. 

Edru»,  \,Ptol.  2,  2,  12  ;  Ai.dros  (  Handros  ;,  /'/;/;„• 
;/e  sur  la  cdte  orientate  de  i Hibernic ,  a  l'E.  de  la  v. 
//'Eblana  ;  peutetre  an/.  Patrick,  Ue  irhtndaitc,  comte 
de  Dttbliii,  ancieitiic  demcure  de  iapdtre  irland.  sairtt 
Patrick ,  mais  nest  certainemenl  pas  i.  q.  liardesey  ■ 
cj.  Cambden  ,  lirit. 

educatio,  onis,/  [  2.  educo  ],  edncation  (apparl. 
dla  bonne  prose)  —  1»)  se  dil  sttiiout  de  tfiomme, 
Cic.  De  Or.  3,  ii,  124;  Leg.  i,  i3;  Qtitntil.  Inst.  i, 
1,  21  ;  1,  2,  6;  1,  ii,  1-;  /'«,.  yiim.  i,  ji;  Germ. 
20,  et  beauc.  d'autres.  —  1" )  Metaplt.  a)  en  parl.  des 
aiitmattx,  Cic  Fin.  3,  19;  Rosc  Am.  22,  fin.;  Colum. 
7,  12,  1  i  ;  8,  1 1,  1 .  —  b)  des  plantes,  Plin.  16,  iH, 
3y;  Macrob.  Sat.  1,  7. 

educator,  oris,  m.  [1.  edtico],  cetui  qui  eleve 
( rare,  mais  appart.  d  la  bonne  prose ) ;  se  dtt  sui  Ivut 
des  parents,  soit  naturels,  soit  tfadoptioit,  nourricier, 
pere,  Cic.  Planc.  33,  81  ;  Quiiiltl.  Inst.  7,  1,  14  ;  cj. 
Cic.  N.  D.l,  34.  Plus  tardil sest  dtl  aussi  du  pedago- 
gue,  du  precepteur,  Tac.  Ann.  11,  1  ;  12,  41;  14,  3; 
Ulp.  Dig.   40,  2,  i3,  et  beauc.  d'autres. 

educatrix,  itis,  f  [educator],  celle  qui  elcve, 
noiirricc,  mere ,  Cv/iim.  8,  11,  14 ;  Inscr.  Don.  14, 
n"  39.  Et  metop/t.  :  Earum  (rerum  )  parens  est  educa- 
trixque  sapientia,  c'est  la  sagcsie  qui  donne  et  deve- 
loppe  tvtts  ces  avantages,  *  Cic.  Leg.   1,  24. 

'f-ducatus,  us,  m.  [  1.  educo],  ieducation,  Ter- 
tult.  Resurr.  carn.  60. 

1.  c-duco,  xi,  ctum,  ere,  3.  ( imper.  educe,  Ptatil. 
Pers.  4,  1,  11;  Stich.  5,  6,  1 )  v.  a„  faire  sortir,  tirer 
de,  retirer,  mettrc  dehors,  etc.  (tres-freq.  et  trcs-clas- 
sique )  : 

1  )en  gen.  :  Dum  illam  educunt  huc  novam  nuptam 
foras ,  tandis  que  ion  conduit  la  nouvelle  mariee  hors 
de  la  maison,  Plaut.  Casin.  4.  3,  1 ;  </e  meme  avrc  itn 
nomde personne pour  regime,  id.  Epid.  3,  4,  36  (opp. 
introducere);  />/;'/.  gL  4,  6,  53;  Pers.  4,  1,  11 ;  Cic 
Qit.  Fr.  3,  3,  ad  fin.,  et  passim  ;  cj.  atissi  c~*j  popu- 
lum  e  comitio  in  septem  jugera  forensia ,  Varro,  R. 
R.  1,  2,  9;  <~  mulierem  ab  donio  secum,  emmener 
unejemme  de  cltez  elle  avec  soi,  Cas.  B.  G.  1,  53,  4, 
Otidend.  N.  cr.  —  ~  rete  foras,  retirer  le  fitet  de 
1'eau,  Plaut.  Truc.  1,  1,  18;  cf.  <~  pisces  everriculo 
in  litus,  amener  lespoissons  sur  le  rivage  avec  unfilet, 
Varro,  R.  R.  3,  17,  7.  <~  radicem  e  terra,  arracher 
de  terre  une  racine,  id.  ib.  3,  10,  5.  <~  gladium,  tirer 
le  glaive  du  fourreau,  Ca?s.  B.  G.  5,  44  i  8;  Cic. 
Att.  4,  3,  3;  Sall.  Catil.  5i,  36;  cf.  ^  gladium  e 
vagina,  Cie.  Invent.  2,  4,  14.  <~  sortein,  tirer  au  sorl 
( tirer  tc  bulletin  ou  le  signe  convenu  de  iurne  011  dc 
lottt  autre  objet  qui  le  renjerme),  id.  Vcrr.  2,  1,  5i, 
adfin.;  cf.  < — '  aliquos  ex  urna,  id.  ib.  2,  2,  17,  et  <~ 
tiibus,  tirer  de  iurnelenom  des  tribtis,  id.  Agr.  2, 
8,  21.  ~  telum  corpore,  exlraire,  rctircr  un  trait  du 
corps,  Virg.  JEn.  10,  744;  cf.  ~  Milonem  alhletam 
vestigio,  faire  tdcher  pied  d  ialh/ete  Miton,  Pltn.  -, 
19,  elpass.  <~lacum  (joint  d  emiltere),  detourncr  ieau 
d'un  tac,  Cic.  Divin.  1,  44,  100;  cf  ~  Cstulam, 
Varro,  R.  R.  3,  14,  2 ;  <~  aquam  in  fossas,  amener 
ieau  dans  les  Josses,  Plin.  18,  19,  49,  §  179,  el  r^, 
r^>  aquam  in  fundum  interiorem,  Paul.  Dig.  8,  3, 
29.  —  r^j  se  foras,  se  retirer,  sortir,  Ter.  Hec.  3,  3, 
4;  cf.r^j  se  multitudini,  sortir  dc  lafottie,  s'elever  cu- 
desstts  dela  mtiltitude ,  Senec.  De  Vita  beata,  2,  ad 
fin. 

II)  particul. 

A)  d  toutes  les  periodes  —  1°)  /.  techn.  de  la  langue 
du  droit  public.  —  a)  assigner  qqn  en  jttstice,  le  ci- 
ter,  le  traduire  devant  les  tribitnaux,  lamener  devant 
lesjtiges  (cf.  duco,  n"  I,  B,  1 )  :  Quum  in  jus  ipsum 
eduxi,  qua/id  je  ieus  cite  devant  les  tribunaux,  Cic. 
Vcrr.  2,  3,  47 ;  cf.  <— <  ex  donio  in  jus,  Quintil.  Inst. 
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qqn  d'entre  eux  est  cite  devant  moi,  Edict.  Prait.  ap. 
Gell.  1 1,  1 7,  1 ;  de  meme  ~  aliquem  ad  consules,  tra- 
dttire  qqn  dcvant  Irs  consuls,  Cic  Planc  23;  et  ab- 
solt  :  ~  aliquem,  id.  Verr.  1,  1,  36,  Zumpt,  N.  cr.; 
2,  2,  37 ;  2,  3,  65.  —  Une  fois  aussi  dans  le  sens  de 
conditire  au  supplicc  (1'expression  ordiii.  cst  duco, 
Cic.  Verr.  2,  2,  26)  :  Nisi  si  ad  tinlinnaculos  vos  vol- 
tis  educi  viros,  Plattt.  Tiuc.  4,  3,  8.  —  b)  en  parl. 
des  Jonctionnaires publics  oti  magislrats,  cmmener  qqu 
avec  soi  dans  saprovince  :  Quos  educere  invitos  in  pro- 
vinciam  non  potuit,  eos  invitos  relinere  quj  potuit? 
cvmment  a-t-il  ptt  retenir  malgre  ett.c  cetix  qtiil  liapu 
emmener  avcc  /;;;'  malgrc  cttx  dans  sa  province  ?  Cic. 
fragm.  ap.  Quiittil.  Iiist.  5,  to,  76;  de  meme  ~  me- 
dicum  secum,  emmener  avec  soi  un  medecin,  id.  Pu. 
34. 
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2°)  /.  tecltn.  de  la  langue  miltt.,  faire  parlir  ime  j 
armee,  la  metlre  en  eampagne,  en  marclte  ( cc  scus 
domiue  dans  Cesar)  :  Amphiiruo  caslris  illio  Pro-  ] 
ducit  omnem  exercilum,  contra  Telebose  ex  oppido 
Legiones  educuot  suas,  Amphitryon  fait  aussitdt 
avanccr  totttc  sun  armec  liors  du  eamp,  dclcur  cotcles 
Teleboens  font  sortir  de  la  place  toutes  lcitrs  legions, 
Plaut.Ampli.  i,  i,  63  ;<£era/me~pr»sidium  exoppidu 
{ppp.  introducere),  Cws.  B.  C.  i,  i3,  2.  ~  cohortes  ex 
urbe,  id.  ib.  1,  12,  2.  o-<  excrcilum  ab  urbe,  Liv.  3, 
2i.~  copias  e  castris,  id.  B.  G.  1,  5o,  1 ;  2,  8,  fin.; 
7,  i3,  1;  7,  40, 1;  7.  4g,  1;  7,  5i,  2;  7,  53,  1;  7. 
79,  2;  7,  80.  1  ;  B.  C.  1,  43,  3;  2,  27,  fin.;  3,  3o,  3; 
3,  84,  2;  Liv.  3i,  37,  et  passim;  on  dit  aussi  ~  co- 
pias  castris,  Cais.  B.  G.  1,  5(,  2;  4,  i3, _/?«.,•  B.  C. 
1,  68,  1 ;  Virg.  JEn.  11,  20.  ~legiones  ex  hibernis, 
Ccvs.  B.  G.  i,  10,  3;  5,  27,  9;  5,  ^,ad  fin.;  Liv.  40, 
39.  r^i  singula  millia  armatoriim  quotanuis  ex  finibus, 
Cars.  B.  G.  4,  1,  et  aulres  locut.  sembl.;  cf.  aussi  <~ 
iinpedinienta  ex  caslris,  Cais.  B.  G.  7,  68,  1.  —  Sans 
indicatiou  du  poinl  de  dcpart :  <~  cohorles,  faire  sortir 
des  cohortes,  Ca-s.  B.  G.  3,  26,  2;  B.  C.  1,  41,  2; 
1,  64,  6;  3,  41,  1 ;  3,  54,./?«.;  3,  75,  2;  3,  76,  3;  3, 
85,  fin.;Sail.  Jiig.6S,  2;  Liv.  3$,  i5 ;  Frontln.  Strat. 
I,  5,  22;  2,  1,1;  2,  5,  22 ;  3i,  et  une  foule  d'autres 
exempl.;  cf.r^i  exercilum  pransum,  paratum,  cohorta- 
tum  loras,  Caton  dans  Gell.  i5,  i3,  5  ;  ~  exercitum 
in  expeditiouem,  metlre  une  armec  en  campagne,  la 
faire  parlir  pour  iine  expedition ,  Cic.  Divin.  1,  33, 
72;  <~  copias  adversus  Afranium,  Frontin.  Strat.  1, 
5,  9  ;  2,  2,  5,  el  autres.  —  Et  absolt,  en  parl.  du  ge- 
neral  liti-meme,  entrcr  en  campagne,  se  mettre  en 
marche,  partir;  cf.  duco,  n"  I,  B,  3  :  Sin  maluriiis 
ex  hibernis  educeret,  si  au  contrairc  il  quiltait  trop  tdt 
ses  quartiers  dltiver,  Cces.  B.  G,  7,  10,  1  ;  de  meme 
<~  ex  oppido,  id.  ib.  7,  81,  3;  cf.  ~  tribus  simnl 
portis ,  sortir  par  les  trois  portes  a  la  fois,  Liv.  4 1,  26. 
Ad  legionem  Pompeii  duplici  acie  eduxit,  Cces.  B.  G. 
3,  67,  3.Tullus  inaciem  educit,  Liv.  1,  23;  de  meme 
'• — >  in  aciem,  id.  8,  9;  21,  39;  60  ;  27,  2;  Frontin. 
Strat.  2,  1,  5,  et passim. 

3°)  t.  de  marine,  faire  sorlir  un  -vaisseau  du  port, 
le  faire  partir  :  ~  navcs  ex  portu,  Cies.  B.  C.  I,  5g , 
2;  2,  22,  5;  3,  26,  2;  aussi  <~  classem  portu,  Plin. 
2>  '2>  9»  §55. 

4°)  t.  d'  econom.,  en  parl.  des  oiseaux ,  faire  en 
qque  sorte  sortir  les  petits  de  1'ccuf,  couver  :  Illam  milii 
tam  Iranquillam  facis  quam  mare  est  olim,  quum  ibi 
alcedo  pullos  educit  suos,  Plaut.  Pcen.  1,  2,  143 ;  de 
mtme  <^>  fccUim,  Plin.  10,  54,  75  (joinl  a  excludere); 
10,  25,  36;  9,  10,  12,  §  37.  —  De  /a  b)  metapli.  en 
parl.  dcs  hommes,  —  oc)  elever  un  enfant,  lui  doniier 
t education  (  physique  ott  intellectuelle  et  morale ), 
nottrrir,  edttquer  (  dans  ce  sens  le  verbe  2.  ediico,  as, 
est  pltts  itsite ;  voy.  ce  mot)  :  Non  possunl  mililares 
pueri  selanio  educier,  on  ne  peut  pas  nourrir desfils  de 
jndilaires  avec  des  azeroles  (avec  des pelures  d'oignon), 
Plaut.  Truc.  5,  16.  Bene  ego  istam  eduxi  me;e  doini 
et  pudice,  je  l'ai  elevee  chez  moi  dans  de  bons  princi- 
pes,  id.  Ctirc.  4,  2,  32;  de  meme  id.  F.pid.  4,  1,  34; 
Most.  1,  3,  29;  Rud.  1,  3,  38;  Ter.  Andr.  5,  4,  8; 
Heattt.  2,  1,  14  ;  Ad.  5,  4,  21,  et  passim.;  Cic.  De 
Or.  2,  28,  124;  Liv.  1,  39,  ad  fin.;  21,  43,  Drak.; 
Tac.Ann.  1,  4,  41;  Prop.  3,  9,  5i;  Virg.  Mn.  7, 
763;  8,  4i3;  9,  584,  el  pass.  —  Aufig.  :  Senex 
plane  eductus  in  nulricatu  Venerio,  Plattt.  Mil.  gl.  3, 
1,  55.  —  p)  en  gen.,  enfanter,  produire,  mcttre  au 
jottr,  «edere»  :  Quem  libi  longaevo  serum  Lavinia  con- 
junx  Educet  silvis  regem,  Virg.  JEn.  6,  765  ;  de  meme 
id.  ib.  6,  779.  —  Qualis  Eurotae  progignunt  fluinina 
myrtus,  Aurave  distinctos  educit  verna  colores,  *  Ca- 
tttll.  64,  90. 

5°)  dans  /e  langage  familicr,  avaler  itn  breuvage , 
epuiser,  vider  une  coupe  :  Ste.  Dale,  bibat,  tibicini. 
Sag.  Tene  tibicen  primum,  postidea  loci  Si  hoceduxe- 
ris,  etc,  Stepli.  Donne  a  boire  aujoiteur  de  fltite.  Sag. 
Tiens,  jouettr  de  flute ,  cela  d'abord;  ensttite,  quand 
ttt  auras  avale  ccla,  c.-a-d.  vidi  la  coupe,  etc,  P/attt. 
Sticlt.  5,  5,  18  ;  de  meme  id.  ib.  5,  6,  1.  Dans  unjeu  de 
mots,  avec  allusion  a  la  signif.  n"  4,  b,  ot  :  Cadus  erat 
vini ;  inde  implevi  hirneam ;  eam  ego,  ut  matre  fue- 
rat  natum,  viui  eduxi  meri,  il  y  avait  un  tonneau  de 
i<in;  je  remplis  de  ce  vin  un  grandflacon,  el,  tel  qiCil 
■etait  sorti  du  sein  maternel,  je  favalai  tout  pttr,  Ptaut. 
Amplt.  1,  1,  274. 

B)  a  partir  de  la  periode  d' Augttsle  —  1°)  en  con- 
sidcrant  le  mottvt  comme  dirige  de  bas  en  Itaut  ( cf. 
effero  e/erigo  ),  exltausser,  lever  en  Itaut,  elever,  faire 
sttrgir:  (Ortygia  me)  superas  eduxit  sub  auras,  Orlygie 
m'a  fait  stirgir  a  la  lumiere  snperieure,  Ovid.  Met.  5, 
■64 1.  Sic,  ubi  tollunttir  festis  aulrea  theatris,  Surgere 
DICT.     LAT.    FRANC. 
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signa  solent...  placidoque  cducla  tenore  Tola  palent, 
ainsi,  dans  les  jettx  solennels,  qiiand  s'clcve  ta  toile  dtt 
tliedtre,  011  voit  paraitrc  les  flgttres  qttelle  represente... 
et,  sttrgissant  par  degres  avec  le  motivemcilt  ascension- 
ntl  iiui    les  deroide,  elles  appaiaissent  tout  entieres , 

id.  ib.  3,  n3;  cf.  au  flg.  :  (Pindarus)  vires  animum- 
qtie  moresque  Aureos  educit  iu  aslra,  Ilor.  Od.  4,  2, 
23.  —  b)  avec  lidee  access.  de  creation,  elever, 
construire  :  Turrim  sumniis  sub  aslra  Eductam  tectis, 
Ulie  tour  elevce  jusquatix  astres ,  I  irg.  ALn.  2,  461; 
cf.  :  Aranique  sepulcri  Congerere  aiboribus  cirloque 
educere  certant,  ils  entassent  d  Vcnvi  lcs  materiattx 
dtt  /nic/ter  et  l 'e/event  jitsquattx  nttes,  id.  ib.  6,  178  ; 
imitti  par  Sil.  i5,  388  ;  dc  meme :  <~molem  coelo,  Virg. 
j£n.  2,  186;  ~  ttirres  allius,  Tac.Ann.  12,  16;  Hist. 
4,  3o;  1 — '  pyramides  inslar  monlium,  id.  Ann.  2,  61; 
<~mcenia  caminis  Cyclopum,  Virg.  JEn.  6,  63o. 

2°)  en  parl.  dtt  temps,  V econduire,  /e  mener  a  fin, 
c-a-d.  le  passer,  Vemployer,  /e  constimer  (  cf  duco, 
n"  II,  B,  3,  b  )  :  Si  forte  pios  eduxinms  annos,  si  par 
Itasard  j'ai passe  piettsement  mes  annees  (si  mes  jours 
sout  purs),  Prop.  2,  9,  47;  de  meme  <~  insomnem 
noclem  ludo,  passer  toute  la  ntiit  att  jett,  Stat.  T/ieb. 
2,  74.  <~  somnos  stib  hiberno  ccelo,  passer  sous  la 
votite  du  ciel  les  rudes  iiuits  deVuiver,  Sil.  11,  4o5. 
~  nimbos  hixu;  Val.  F/acc  2,  371. 

2.  educo,  avi,  atum,  are,  1.  v.  a.[i.  edtico,  n°II, 
A,  4,  b],  elever  un  enfant,  Itti  donner  1'education  plty- 
siqtie  011  ntorale,  le  notirrir,  le  fairc  grandir  sous  ses 
auspices  (tres-feq.  et  tres-classique) :  «  Educit  obste- 
trix,  educat  ntitrix,  instiluit  pa;dagogus,  docet  magis- 
ter,  »  /a  sage-femme  tire  dit  sein  de  la  mere,  la  nourrice 
cleve,  le  pedagogue  forme,  le  mattre  iitstrttit,  Varron 
dans  Non.  447,  33  (toutefois  cette  distinction  nest 
pas  observee  dans  1'usage  ;  voy.  ce  quisttit  et  1.  educo, 
«°  II,  A,  4,  b  )  :  Dat  herse  suae  (  puellam ),  orat  ut  eam 
curet.  educet ;  Hera  facit,  educavit  magna  industria , 
Quasi  si  esset  ex  se  nata,  il  donne  cette  petile  fi/le  d 
/a  maitresse  et  la  prie  d'en  avoir  soin,  de  1'clever ;  la 
maitresse  s'en  cliarge,  el  elle  fait  son  edtication  avec  /e 
zele  d'une  mere  ,  Plaut.  Casin.  prol.  44  sq.  Athenis 
nalus  allusque  educatusque  Atticis,  ne  d  Atltenes  , 
nourri  et  eleve  parmi  les  At/ieniens,  id.  Httd.  3,  4,  36. 
Is  mectim  a  puero  ptier  Bene  pudiceque  educatu'st  us- 
que  ad  adolescentiam,  cet  enfant  a  ete  eleve  sotts  mes 
yettx,  des  son  enfance  jitsqu 'd  Vadolesccnce,  dans  d'ex- 
cel/enls  principes,  id.  Capt.  5,  3,  16,  et  atttrcs  exempl.; 
cf.  id.  Casin.  2,3,  38;  Men.  5,  5,  7  ;  Trin.  2.  4, 
iii,  et pass.;  Att.  dansNon.  422,  14;  Ter.  Ettn.  1, 
2,  37  ;  Ad.  3,  4,  49;  Pltorm.  5,  7,  5o ;  Cic.  Lccl.  20, 
75;  Rep.  2,  21;  De  Or.  1,  3i;  Ovid.  Fast.  6,  487; 
Met.  3,  3 14,  ettres-souv. 

2°)  metaplt.  :  Ncque  enim  hac  nos  palria  lege  ge- 
nuit  aui  educavit  tii  nulla  quasi  alimenta  exspectaret 
a  nobis,  lapatrie,  cn  effet,  ne  noiis  a  pas  donne  la  vie 
et  V educalion  d  /a  condition  de  nattendrc  de  notts  att- 
cttne  rcconnaissance  pour  ses  soins  nourriciers,  Cic 
Rep.  1,  4.  Educata  hujtis(ic.  epidiclici  generis)  nu- 
trimentis  eloquentia  ipsa  se  postea  colorat  et  roborat, 
ce  genre  ( le  gcnrc  demonstratif)  est  la  nourritttrc  de 
Veloqttence,  qtii,  p/tts  tard,  se  colore  et  se  fortifie  el/e- 
meme,  id.  Or.  i'i,  fin.;  cf  :  Haec  ars  lota  dicendi  ha- 
bet  hanc  vim  ut  ea  quas  sunt  oiia  jam  in  nobis  et 
procreata  educet  atque  conjirmet,  tottl  cet  arl  ora- 
toirc  a  pottr  effet  de  deve/opper  ct  de  fortifier  en  nous 
les  germes  qttc  la  natttre  y  a  deposes,  id.  De  Or.  2, 
87,  356;  et  :  In  his  (scholis)  edticatur  orator,  cest 
dans  ces  eco/es  que  se  forme  Voralettr,  Qitinti/.  Inst. 
9,^2,  8  r ;  de  meme  <~  oratorem,  id.  ib.  Proccm.  §  5. 
—  b)  poet.  et  dans  la  prose  poster.  a  Aiigaste,  en 
parl.  des  plantes  et  des  animaitx,  faire  croilrc,  notir- 
rir,  alimenter :  Quod  pontus,  quod  terra,  qtiod  educal 
aer  Poscit,  i/  demande  qtie  la  mer,  la  terre  et  Vair  se 
depeuplent  pour  lui  (de  leurs  produits),  Ovid.  Met. 
8,  832;  cf.  id.  Pont.  1,  10,  9.  Ut  vidua  vitis...  lium- 
quam  mitem  educat  uvam,  comme  itnc  vigne  veuve 
ne  donne  jamais  ttn  raisin  miir  et  doux,  Catul/.  62, 
5o;  de  meme  <~  pomum,  11011  uvas  (ager),  Ovid.  Pont. 
1,  3,  5i.<~  herbas  (humus),  id.  Met.  i5,  97.  <~Ca> 
cuba,  Plin.  16,  37,  67.  ~  florem  (imber),  /a  pluie 
fait  pousser  les  flcttrs,  Catull.  62,  41,  et  aulres.  Trac- 
tus  uter  plures  lepores,  uter  educet  apros,  laqttelle  de 
ces  contrees  nourrit  /e  p/its  de  lievres,  /e  pltts  de  san- 
gliers,  Hor.  Ep.  1,  i5,  22. 

eiliivl io,  onis,  f.  [1.  educo],  action  defaire  sor- 
tir,  sortie  (anter.  et poster.  d  la  periode  c/ass.)  :  <~  e 
castris,  Caton  dans  Fest.  s.  v.  r-ROrERAM,  p.  216.  <~ 
examinis,  Pallad.  Jun.  7,  6. 

*  eductor,  oris,  m.  [1.  rdtico,  n"  II,  A,  4,  b], 
ce/tti  qui  eleve,  qtii  nottrrit  (pottr  educator,  plus  usite), 
Front.  Ep.  ad  amic.  1 5. 
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Eilui;  cj.  j^Edui. 

*o-ilulco,  are,  1.  v.  a.,  rendre  doitx,  rendre 
agreablc  :  ~  vitam,  Matitis  dans  Gell.  i5,  25,  2,  ct 
i/ans  A'on.  106,  25. 

cdiilcoratio,  onis,/.,  edttlcoration,  L.  M. 

Eilulia  cl  Edulica,  se;  voy.  Edusa. 

edulis,  e,  adj.  [  1.  edo],  bon  it  mangcr,  qtti  se 
mange,  comestible  (rare)  :<~capieae,  Hor.  Sat.  2,4, 
43.  —  Sttbstantivt  aupliir.  edtilia ,  itim,  n.,  comestibles, 
vivres,  alimcnts,  denrees,  mets,  plats,  Afran.  dans 
TSon.  28,  3o;  Jrarron  dans  Non.  108,  22;  Suet.  Calig. 
40,  Ottdend.  N.  cr.;  Vlp.  Dig.  1,  16,  6,  ftn.;  Gell.  7, 
16,  4;  17,  11,  ad  fin.;  cf.  Varro,  L.  L.  6,  8,  74.  Lc 
meme,  dans  la  periode  post-classiqtte,  est  /tcteroclite  : 
genit.  eduliorum,  Appttl.  Mct.  5,p.  160;  dat.  eduliis, 
Gell.  19,  9,  3;nominatif  sing.  edulium,  Fttlgent.  565, 
9  ( mais  il  est  tres-douteux  dans  Varron,  L.  L.  7,  3,  93  ). 

edulium  ,  ii ;  voy.  Vart.  preced  ,  a  /a  fin. 

Edulius  M ons ,  montagne  att  N.-E.  de  /'Hispania 
Tarracon.,  s' elcndail  depuis  /fiPyrenaei  Monles  d  tra- 
vers  te  territoire  oriental  des  Vascones  jtisqttc  pres  de 
Caesar  Augusta,  etdoit  s'appeler  auj.  Jaca,  Jacca  dans 
le  royaume  d ' Aragon.  „ 

Edulum ,  Guler.  Rltcet.  12,  p.  176;  Edulo,  bourg 
du  Milanais ,  deleg.  de  Brescia,  pres  dc  la  sottrcc  ae 
/'Oglio. 

Eduma,  bottrg  dans  la  Samaria ,  pres  de  la  rivc 
occidenta/e  dtt  Jourdain,  a  12  mil/.  a  l'E.  (/eSichem, 
Neapolis. 

eduratus,  a,  um,  paii.  passif  (d'itn  verbe  eduro 
qui  nexiste  point  comme  verbe  transitif),  durci,  en- 
durci :  < — >  fronte ,  A/cim.  Prol.  ad  caim. 

e-duresco,  ere,  v.  inclt.  «.,  ditrcir,  dcvcnir  dur, 
Ccel.  Aur.  Acttt.  2,  34. 

e-diiro  ,  are,  v.  n.,  dttrer,  subsistcr  (  apres  Auguste 
et  tris-rare  ) :  Quod  cadenlis  jam  solis  liiigor  in  ortus 
edurat  adeo  clarus  ut  sidera  hebetet,  parce  que  lcs 
dernieres  clartes  du  soleil  couc/tant  y  durent  jtisquati 
lever  de  cet  astre ,  ct  jettent  asscz  dc  Ittmiere  pottr 
effacer  lesetoiles,  Tac  Germ.  45.  Ut  neque  memoriaB 
ulla  effigies  literaruni  tanto  aevo  potuerit  edurare, 
qu  aiicun  monitment  ccrit  itcn  a  pu  conserver  lc  sott- 
venir,  Gell.  14,  i,  18. 

c-durus,  a,  um,  adj.,  excessivement  dur,  tres-dttr 
( trcs-rare)  :  < — '  pirtis ,  Virg.  Georg.  4,  145.  • —  Aufig.  : 
Nec  tamen  eduro  quod  petit  ore  nega,  toutefois  ne  liti 
rejtise  pas  d'une  bouclte  cruelle  ce  qttil  demande, 
Ovid.  A.  A.  3,  476. 

KAua  fpetit  fi.  dc  Ligurie;  probabl.  auj.  Sadodela. 

Ediisa,  x,f.  [edo],  divinite  qtii  veil/e  sttr  lcs 
a/iments  des  enjants ,  Varron  dans  Non.  108,  22;  la 
meme  Edulia,  x,f,  Donat.  Ter.  Pltorm.  1,  1,  i5,  et 
Edulica,  ae,  f.,  Attguslin.  Civ.  D.  4,  11. 

EdyTlium,  ii,  n.,  autre  foime  pltts  exactc  peul- 
etre  du  mot  Idyllium,  plus  usite,  idyl/e. 

Ection  ,  onis,  m.,  'HeTtoov,  Eetion,  pered'Andro- 

maquc,  roi  de  Tliebcs  en  Mysic,  Ovid.  Trisl.  5,  5,  44 ; 

Fast.t\,  280.  De  laUe\ionexThtbx,Ofid.  Mel.  12,110. 

Eetioneus,  a,   um,  =    'HeTtcovsto;,    re/alif  d 

F.etion:  <~  Thebae,  Ov.  Met.  12,  110;  cf.  Hom.  II. 

1,  366. 

Eetiouia,  'HcTtoJveta,  Tluic,  Demostlt.,  Pau- 
san.,  Plutarcli.,  Steplt.; promontoire  de  V Atliqitf,  prcs 
dit  port  du  Pirce. 

eitVibllis,  e ,  adj.  [  effor  ] ,  qtti  pcttl  se  dire,  s'eipri- 
mer,  sedefinir,  se  racontcr,  se  decrire  (post-classique)  : 
Paucis  cogitabilis ,  nemini  effabilis ,  qtie  pett  concoivent, 
que  personne  ne  peut  exprimer,  Appul.  Apol.p.  3i5. 

*  ef-fsecsitus,  a,  um,  adj.  [faex],  nettoye  de 
toute  ordttre,  purifie  de  tottte  soiiillure,  epure,  ait  ftg. : 
~  voluptas  animi  ( joint  d  purgata ),  Appitl.  Dogm. 
Plat.  2,  p.  22. 

c fl*a lilntiis,  liscz  expapillalus  ;  voy.  ce  mot. 

*  effamen,  inis,  n.  [elfor],  paroles,  discours, 
Marc  Capc/l.  4,  inil. 

ef-farclo  el  -fercio,  sans  parf,  fertus,  4.  v.  a., 
remp/ir,  farcir,  bourrer,  combler  (tres-rare)  :  Inler- 
valla  grandibus  saxis  effarciuntur,  les  intervalles  sont 
combles  avec  d'enormcs  roclters,  *  Cces.  B.  G.  7,   23, 

2.  Bibite,  este,  effercite  vos,  buvez,  mangez,  bourrez- 
vous,  P/attt.  Most.  1,   1,  62.  —  De  la 

eifertus,  a,  um,  Pa.,  rempli,  pleiu,  comblc,  riche, 
abondanl:  Neque  jejuniosiorem  nec  magis  effertum 
fame  Vidi,  non,  je  n'en  vis  jamais  de  plus  famc/iqtte, 
de  p/tts  sotilc  de  jeune,  Plaul.  Capt.  3,  1,  6.  Heredi- 
talem  sum  aplus  effertissimam ,  id.  ib.  4,  1,  8;  cf.  id. 
Asin.  2,  2,  16. 

effaseinatio,  onis,  f.  [effascino],  enc/tantemcnt, 
fascination,  att plttr.,  Plin.  19,  4,  ^9!  37,  10,  54. 

ef-fascino,  are,  r.  a.,  enchanter ;  fasciner,  Plin. 
7,  2,  2,§  16;  Gcl/.  9,  4,  7- 
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EFFATIO,onis,/.[effor 
Scrv.  Vng.  JE  i.  3,  463. 

cifatuui,  i;    voj.  effor,  d  la  Jin. 

cffiitus,  lis,  iii.  [  effor  1 ,  action  depaiier,  langage, 
la  parole ;  jiaioles,  recit,relation;  prediction,  oracle, 
App.  Mel.  \, />.  13-,  3-2,  Elmenh.;  Teiiull.  Anim.  6. 

effeote,  adv.;  voj.  eflioio,  Pa.,  n"  B,  a  lafin. 

eftectio ,  onis ,/.  1  efficio  ]  (settlem.  <lans  la  langue 
nhibsephique  de  Ciceron)  —  )"')  action  de  parfaire, 
,1'effcctuer,  d' accomplir,  de  finir;  execution,  produc 
lion,  travail,  pratique :  ~  arlis,  lefini,  la  perfecUon 
on  tafiadernieredeVart,  Cic.  Fm.  3,  7,  2.',.  ~  recta 
|  trad.  du  grec  -/.ai-ripOwat;),  laperfectton  morale,  11/. 

i/i   3,  14     45.  *  2°)  i.  <]•  causa  elficiens,  la  cause 

nicmiirc,  efficiente,  Cic  Acad.   r,  2,  6. 

eftecti  to,  as,  freqtient,  «Teffecto,  inusili;  qni  esl 
lui  mgme  !<■  frequent,  rf'efficio ,  Not.  Tir.  p.  36. 

*  effectivus,  a,  um,  adj.  [efficio],  relatif  a  la 
pralique,  a  Vcxercice,  pratique:  ~  ars,  Quintil.  Inst. 
2  ,8t  5.  —  Aclv.  Effective,  en  faisant  1111  ouvrage 
quelconque,  en  faisant,  en  prodiiisant,  Quintil.  2,  18. 

*  effector,  oris,  m.  [efticio],  celui  qui  fail,  i/ui 
exicnte,  auteur,  artisan,  ouvriei;  cause  de  (mot  cici- 
ronien),  Cic.  Univ.  5,fin.;  1 1 ;  Divin.  2,  26;  De  Or. 
1,  33,  i5o  (cite  encore  par  Qiiintil.  lnst.  10,  3,  1; 
ontrouve  employi  dans  ce  sens  perfector,  Cic.  De  Oi: 
1,  60,  ail  fin. 

effectrix,  icis,  f.  [effectorl,  ctlle  qui  exicute, 
qui  fait,  aulenr,  cause  de,  peut-itre  seiilem.  tlans  Cic. 
Fin.  2,  17,  55;  Vniv.  10. 

1.  effectus,  a,  um,  partic  ct  Pa.  «/'eflicio. 

2.  effectus,  iis,   m.   [elfieio],  aclion  d'cxicutei; 

I  xecution,  accompHssement,  achevement,  rea/isation. 
—  I)  en  gen.:  Ut  ad  effectum  lioriun  cousilionim 
pervenirem,  pour  arriver  a  la  rialisation  dc  cesplans, 
pour  les  mcner  a  bonne  fm,  Planc  tlans  Cic.  Fam.  10, 

8,  4  ;  de  meme  r^>  operis ,  exicufton  d'iin  ouvrage,  Liv. 
21,  7.  lloc  spe  concipere,  audacis  animi  fuisse ;  nd 
effectum  adducere,  virlulis  et  fortume  ingentis,  il  y 
avait  dc  1'audace  a  Vesperer;  le  mener  afi.il  cxigeait 
beaucoup  de  courage  et  1111  rare  bonlieur,  id.  33,  33, 
fin.;  cf.  1 — <  spei,  rcalisation  d'une  esperance,  id.  21, 
57  ;  et :  Et  tibi  ad  effectum  vires  det  CaBsar,  Prop.  3, 

9,  27.  Ut  peccatum  est  patriam  prodere,  parentcs 
violare,  fana  depeculari,  quae  sunt  in  effeclu,  sic  ti- 
mere,  sic  moerere,  sic  iu  libidine  esse  peccatum  esl, 
etiam  sine  effectu,  de  mime  que  cest  pec/icr  de  traliir 
sa  patrie,  d'otttrager  ses  parents,  de  pi/ler  les  temples, 
toutcs  actions  qui  sont  des  jaits  extiricurement  accom- 
plis,  dc  meme  ccst  pecher  que  de  craindre,  qtieifitre 
affiigi,  quc  d'avoir  dcs  sentimenls  diriglis,  lors  mcme 
</u'il  n\en  resulte  aucttn  effet  lisible,  Cic.  Fin.  3,  9, 
ad  fin.;  cf. :  Et  jam  quum  opera  (sc.  opptignalionis) 
111  effectu  erant  circa  Oreum,  comme  les  ouvrages 
(destinis  au  siigc)  itaient  dija  achevis  autour  d'0- 
rium,  Liv.  3t,  46,  ad  fin.  H;ec  verba,  qvod  statve- 
rit,  cniii  effi  ctu  accipimus,  non  vcrbotenus,  cesmots, 
ijuod  statuerit,  nous  les  entendons  tlans  un  scns  effic- 
lif,  ct  tion  verbal,  Ul/>.  Dig.  2,  2,  1 ;  de  mime  cum  ef- 
fectu,  Paul.  ib.  40,  7,  r.  —  II) particul.,  avec  igard 
a  la  consequence  tiune  aciion,  effet,  resultat,  sttite, 
consiquence :  Qiiarum  (lierbaruni)  causam  ignorares, 
vim  et  effeclmii  videres,    dont  vous  verriez  la    verlu 

I I  les  effets  sans  en  connaitre  la  cause,  Cic.  Divin. 
>,  20,  fin.;  cf.  Pliu.  27,   i3,  119.  Effectus  eloquentite 

est  audicntium  approbalio,  1'effct  </e  Veloqueiicc  est 

1'asseiitimeitl  des   aiiditcurs ,  Cic.  Tusc.   2,  1,  3;  cf. 

Qitiiitd.  Inst.   2,  17,  25;   2,  18,  2.  Ne  sine  ullo   ef- 

iectu  a'stas  extraherelur,  tle  penr  que  Viti  nesc  pas- 

iit  uiin  resullat,   Liv.  32,  9,  fin.;  cf.  id.  34,  26;  40, 

*2,  fin.  Ouuni  plnra   argumenta  ad  uiuim   effectum 

leducuntur,  Quintit.  Inst.  9,  2,  io3.  Q.,  cujus  similis 

effectus  speciesque,  id.   ib.  1,  4,9.  —   Au  pluriel : 

Anlidolos  ex  inullis  alque  interim  contrariis  qnoque 

inter  se  cffectibus  componi  videmus,  Quintil.  Inst. 

■  111,  6. 

'  «•l-rr-ciiinlo  .  gre,  1.  v.  a.,  ficonder,  fertiliser  : 

ro  'iiliiin  paliiuiu,  Vopisc.  Prob.  21. 

cHViuinate, 'i<A'.;   roy.  cllcmino,  alafin. 
eflcniinatio  ,  onis,  /.    [  ifleiiiino],   affaiblissc- 
meitt,  Jaiblesse,  mollcsse  :  r^,  corporis ,   Firm.  Matli. 
',  ili.  ~  aiiimi,  esprit  efjimini,  Hieron.  in  Isai.    14, 
52,  2. 

HlViniiiatus,  a,  um,  partic.  et  Pa.  r/'effemino. 

«•f-ir-inino,  iivi,  StKSi,  are,   1.  v.  a.  [femina], 

femme,    faire   dtt  sexe  fiminin,  fdire  passer 

,1  in, ,   naluri   quelconque.  a  la  nature  de  femme,  fcmi- 

--  '  l  aupro/  1     Effeminarunt  eum  (  sc.  aerem) 

liqtie  ti  bui  runl ,  quod  nihil  esl  eo  mollius,  /<■ 

[iaii     et  le  consacrerent  a  Junon,  parce 

n'y   a  ricn  d,  /dits  mou,  Cic.  N.  D.  2,  26.   — 
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licaiicoii/i  plus  friij.  et  tres-class.  —  II)  au  fig.  nntlic 
cffimine,  amol/ir,  iuervir,  affaiblir,  , reudrr  Idl  lu  '. 
l'oi  litudinis  piaccpla  siiut  qua-  cHiiiiinari  viiiiin  \v- 
lani  in  dolore,  les  preceptcs  ile  courage  sonl  cettx  </m 
empechent  Vliomme  de  mollir  dant  /«  aouleur,  Cic.  Fin. 
2,29,  94;  t/e  meine  <~  eorpus  aiiiiiiiinique  virilem, 
*  Sa/l.  Calil.  ii,  3.  <~  aniinos,  Ccei.  II.  G.  1,  1.  3. 
~  homines  (joint  «  remollescere ),  id.  ib.  t\,-i,fin.; 

ej  Nlinc  quiJi  111  conitalicnibliS  lii(  lll  :,iu:is  effeilDI 
naiiiur,  Cic.  Tusc.  1,  40.  ~  viiltus,  donner  ii  son 
visage  1111  air  feminin,  id.  Or.  in  Clod.  fiagm.  5, 
/>.  i5  J,  <</.  Orell.  —  Illa  Irauslucida  elocutio  rcs  ipsas 
cllcminat,  Qiiititil,  Inst.  ri,proam.  §  20.  —  2") pnr  mi- 
tonym,  (  causa  pro  effectu  ),  dishonorer,  souiltci;  avi- 
lir :  Trabeata  per  urbes  Ostentalur  auus  ikuiumque 
effeminat  anni,  011  promene  sous/a  trabee par les  villes 
iine  vieille  Jrmme  qiti  fut  liomme,  et  son  nom  souille  lc 
nom  tle  1'annic,  Claiidian.  in  Elltrop.   t,  10. — De /d 

effemiuatus,  a,  uin,  Pa.  —  1°)  fiminisi,  qui  a 
pris  fair  011  le  costume  iViine  femmc ;  au  fig.  effi- 
mini,  amol/i,  inervi,  mon  :  Ne  quid  effeminaluiu  aut 
niolle,  ne  quid  diiriim  aut  riisticiim  sit,  il  faut  iviter 
la  mollesse  ct  i'air  effenititc,  la  dureti  et  la  ritsticili, 
Cic  Off.  1,  35,  129;  cf.  id.  Tusc.  4,  3o.  Iutolcrabile 
esl  servire  impuro,  iinpudico,  elfeminato,  numquam 
sobrio,  011  nc  saurait  sttpporter  d'elre  Vesclave  eiitn 
tjran  impur,  impudique,  effimini,  inteinperant,  id. 
Phil.  3,  5;  demimc  absol.,  un  effimini,  en  parl.  des 
liistrions  qui  imitent  lcs  gestes  et  /e  costumc  de  /a 
femmc,  Coliim.  Prcef.  §  i5;  cf.  • — ■  bislrio,  Itistrion 
sous  tin  costume  de  femme,  Teitidl.  Sj>e<t.  25.  — Ftl- 
rialis  illa  vox  ncfariis  stupris,  religiosis  altaribus  effc- 
minata,  Cic.  Planc.  35,  8G  ;  <:/<•  mimc  • — >ac  levis  opi- 
nio,  opinion  sans  consistance,  sans  portee,  id.  Tusc. 
2,  22,  52.  r^j  et  enervis  compusilio,  composition  molle 
ct  sans  uerf  Quintil.  Inst.  9,  4,  142;  cf.  id.  ib.  1,  8, 
2;  2,  5,  10;  8,  3,  G;  11,  3,  32;  91,  et  passim.  — 
Compar. : <~  multiludo  Cvpiioruin,  Val.  Max.  9,  3, 
fin.  —  Supcrl.  :  r^,  animi  languor,  Q.  Cic,  dans  Cic 
Fam.  iG,  27.  —  2°)  dans  1111  sens  obscene,  celui  qui 
se  laisse  cmployer  comme  iincfemmc,  —  palhicus,  Suet. 
Aitg.  G8;  Aitct.  Priap.  58,  2.  —  Adv.  effeminate 
( ifapres  lcn"  1  ),  Cic.  Off  1,  4,  adfiu.;  Scnec.  Cons. 
ad  Pulyb.  36;  Va/.  Max.  1,  7,  9. 

*  effcrasco,  ere,  3.  v.  incli.  n.  [2.  effero  ],  devc- 
nir  farouche,  fuiieux  :  <^'  leones  immanius ,  Ammian. 
18,  7. 

efferate,  adv.;  voy.  2.  effero,  a  la  fin. 

efl'eratus,a,  um,  partic.  et  Pa.  de  2.  effero. 

efferbui,  parf.  r/'elierveo. 

effercio;  voy.  effarcio. 

efleritas,  atis,/.  [efferus],  i.tat  complitcment 
sauvage,  grossiereti,  rudesse,  maurs  farouches  (rare) : 
Eos  ex  efferitate  illa  ad  justiliam  atque  mansuetudi- 
nem  transduxerunt ,  Cic.  Sest.  42,91.  Quas  (tcrras) 
peragrans  omnem  cfferilatcm  expuli,  id.  Poet.  Ttisc. 
2,  8,20.  De meme aitssi  Lactant.  Mort. persec.  <j-tvoy. 
Klotz,  Nouv.  Annal.vol.  22,  p.  167,  cl  Supplim.  aux 
Tuscul.de  Cic,  Leipz.   1843,/;.  75  et  suiv. 

1.  ef»fero  (s'icrit  attssi  ecfero ),  extiili,  eiatum, 
efferre,  v.  a.,  porter  de/iors,  tirerdehors,  sortir  (act.), 
exporter,  transportei;  emportei;cnlever  enportant,  ctc. 
(tres-freq.  et  tres-c/assique). 

I)  au  propr.  A )  en  ginei:  :  Vide  ex  navi  efferantur 
qute  jam  imperavi  omnia,  veille  a  ce  qiion  dibarquc 
t/it  navire  toitt  ce  qite  j'ai  ordonni,  fais  apporter  du 
vaisseatt,  elc,  Plaut.  Amph.  2,  1,  82;  </.  <^tela,  ctc., 
cx  aidibus  Cethegi ,  enlever  les  armes  de  la  maison  de 
Cithigus,  Cic.  Catil.  3,  3,  fin.  Ego  tibi  argenlum  jubeo 
jam  intus  efferri  foras,y'e  vous  prie  de  prendre  dc 
Varge.nt  la-dedans  (  dans  ce  cabinet ),  Plattt.  Baccli. 
i,  1,  62;  cf.  id.  ib.  4,  9,  127;  Most.  2,  1,  58;  Mil. 
gl.  4,  8,  4.  <^j  aurum  foras,  id.  Aul.  4,  5,  5.  <~  ar- 
gentum  ad  aliquem ,  apporler  de  Vargent  d  qqn,  id. 
Epid.  5,  1,  27 ;  Truc,  3,  1,  16.  ~  machceiam  huc, 
apporle-moi  un  coutelas,  id.  Mil.  gl.  2,  5,  53;  cf.  Sticli. 
2,  2,  28.  < — <pucrum  extra  adcs  usquam,  cmporter  nn 
enfant  liors  t/e  la  maisoii  qqtte  part,  Tei:  tlec  4,  1,48. 
r^j  cistellam  domo,  id.  E1111.  4,  6,  i5;  cf  ~  cibaria 
sibi  qucmqiic  domo,  que  c/iacun  emportc  des  vivres 
de  chez  soi,  Ca-s.  D.  G.  1,  5,  3;  et :  r^>  frumenliim  ab 
Ilerda,  exporter  du  bli  cVllerda,  id.  D.  C.  1,  78,  i.<~ 
pisceni  de  rustodia,  tircr  un  poisson  dit  vivier,  Colum. 
8,  17,  adfin.  ~  literas,  Cces.  B.  G.  5,  45,  4,  Ondcnd. 
N.  cr.  ,^j  niucronciii ,  emporter  itn  glaive,  Cic.  Catd. 
2,  1,  2;  cf.  ~  vexilla,  signa,  arma  (ecaslris,  exlra 
Qnes,  ctc),  cmporter  oit  sorlirles  enscignes,  les  armcs 
hors  du  cam/i,  hors  t/es  fronticrcs,  c.-a-d.  faire  une 
sorlie,  tiuc  excursion,  l.iv.  m,  19;  27,  2 ;  29,  21 ;  io, 
5;  40,  25;  42,  23;  2.5;  Tac  Ilist.  3,  Si,  et  passim. 
1'crruin  a  latere  deripuil  elaluuiqiic  defercbal  in  pectus, 
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i/tira  son  ipie,  et  tlija  la  Uvait  pour  taptonger  dans 
son  tcin,  Tac  Ann.  1,  35,  adfiu.  —  Ulinan  at  um- 
quam  Medea  Colchii  cupido  eordc  pedem  extuluwei, 

pliit  au  Ciel  que  jamaii  Mi,li,:t  pouutt  pai  In  /  a 


lieiil  mis  /e  pied  liors  deta  Culcliul, 

V97,    20;   tle  memc  r^j  pedem  ,  sortir,  Vi 


lilin .  r/utis  Noll. 

6,7;  </.  ~  pedema-dibii. ,  >«;7//  </<•/'<  maiion,  Plaut. 
Baccli.  3,  3,  19.  ~  pcdcm  porta ,  franchir  ie  teUll, 
(ic  Att.  6,  8,  5;  7,  2,  G;  Suet.  Tib.  33.  ~  pedem 
quoquam,  Plaut.  Capt.  2,  3,  97.  —  ( Ignis;  quo  pacio 
per  loca  sepla  Insinuarit  et  binc  dominatua  ul  exlulerit 
se,  I.tict:  G,  Sy  et  J85 ;  </<•  mime  <^j  ic  vallo  (  equus  I, 
Tac  Ann.  i5,  7.  —  1'uiiiiiii  legatum  longius  extulit 
cursus,  Liv.  3,  5;  cf. :  Messium  impelus  per  btrstes 
extulit  ad  caslia  Volsioruiii,  ul.  4,  29. 

B)  partic  1°)  comme  le  grec  e/.jejoi,  cmporter 
(  1111  mort )  de  la  maison  au  tieu  de  ta  sepullitre,  en- 
lcver  itn  mort,  porter  en  tcrre,  cntcirei;  ensevelir : 
Me.  Odundum  illum  egoeonduxi.  Eu.luni  lu  idem 
optumum'st  Loces  efferendum  ;  nam  jam  credo  mor- 
luus  cst,  Meg.  J'ai  payi  pour  qiiou  le  tur.  Eitcl.  Tu 
dcvrais pliitot payer  son  enterrement ;  car  je  crois  qiiil 
est  dijd  mort,  Plaut.  Aul.  3,6,  32 ;  de  miine  id.  Most. 
4,  3,  8  sqq.;  Tet:  Andr.  1,  1,  90,  Donal.  ct  linlink.; 
Cic.  N.  D.  3,  32,  Sd ;  Nep.  Att.  17;  L,v.  1,  33;  3, 
l9,fiu.;  Qiiintil.  Iust.  8,  5,  21  ;  Sttel.  Attg.  99;  Ner. 
9 ;  3o  ;  33 ;  H01:  Sat.  2,  5,85,  etpassim.  —  b)  mitaph. : 
Meo  uniiis  funere  elala  populi  romani  essct  respublica, 
Liv.  28,  28;  de  meme  iil.  24,  22;  3l,  29. 

2° )  en  parl.  tViin  sol  fertilc,  produire,  porter, 
doniiei;  rapporter  :  Dt  id  cpjod  agri  effcrant  sui 
qiiascumque  velit  in  terras  portare  possit  ao  miltere, 
pour  pouvoir  porter  et  expidier  partottt  oit  il  vottdra 
cc  qtte  rapportent  ses  champs,  les  produits  de  ses  terres, 
Cic.  Rep.  1,  4,  fin.;  de  metne  • — '  uberiores  fruges  a^er, 
un  champ  donne  une  moisson  pltts  abondante,  id.  Brul. 
4,  16;  </.  atissi  id.  Veri:  2,  3,  47,  fin.;  86;  Lticr.  1, 
180;  2,  654.  — b)  metapli.  :  Ea  quae  eflerant  aliquid 
ex  se-e  perfectiores  habere  naluras  quam  ea  quae  ex 
iis  efferanlur,  ce  qui  donne  un  produit  a  unc  nature 
pltts  parfaite  qtte  ce  qui  est  produit,  Cic  N.  D.2,  33, 
<in.;  cf  :  Quintit.  Inst.  10,  1,  109;  el  poet.  :  Haec 
( sc  ltalia  )  genus  acre  virum  Marsos  pubemque  sabel- 
lam...  Extulit,  cest  elle  (1'ltalie)  qui  a  produit  ta 
race  vigoureuse  des  Marses  et  la  jeunessc  sabine,  Virg. 
Georg.  2,  169. 

3°)  avec  egard  a  la  direclion  de  bas  en  haut  (cf. 
erigo  et  educo,  11°  II,  B,  1),  lever,  ilevei;  soulever,  etc  : 
Coutinuo  simul  ac  paullo  \ehementiiis  aura  Iuflarit 
fluctus,  crcxerit,  extuleritque,  aussildt  que  le  souffle 
un  peu  plus  violent  du  vent  aura  gonjli,  dressi  et 
soul.ee  les  flots,  Lucii.  dans  Non.  297,  25.  Ab  suis  sub- 
blevatus,  murum  ascendit;  eos  ipse  rursus  singulos 
evceptans  in  niurum  extulit ,  souleve  par  lcs  siens,  il 
escalada  le  mttr  ;  puis  lui-meme  tes  y  eteva  les  uns  apres 
les  autres,  Ctvs.  B.  G.  7,  i'.Jin.  Si  haec  (  pars  operis) 
esset  in  alliludinem  turris  elata,  si  cetle  portion  d'ou- 
vragc  avait  eti  ilevie  d  la  hauteur  de  la  tour,  id.  B.  C. 
2,  8,  fin.;  cf. :  Supra  humeri  altitudinem  elata  ma- 
nus,  Quintil.  Insl.  11,  3,  io3;  et:  Elato  alte  malleo, 
ayant  lcvi  le  marteau  en  Vaii;  Suet.  Calig.  32.  Coi  wis 
e  conspectu  elatus',  le  corbeau  ayant  disparu  dans  les 
airs,  Liv.  7,  26.  Pulvis  elatus,  poussiire  soulcvee,  id. 
4,  33.  Elala  super  capita  scuta,  Tac  Hist.  3,  27.  ~ 
jubar  (luua),  Petion.  poet.  89,  2,  54.  Poet.  :  Quum 
decorum  mitibus  pomis  caput  Auctunmus  agris  extulit, 
Hor.  Epod.  2,  18. 

II)  aufig.  1°  )  prodttire  au  jour,  dla  lumiire,  faire 
paraitre,  publier,  divulguei;  ripandre  :  Quod  neque 
in  vulgum disciplinam efferri  velint  neque,  etc,parce 
qiiils  ne  veuletit  ni  que  lcitr  science  se  ripande  dans 
te  vulgaire  ni  que,  etc,  Ctes.  B.  G.  6,  14,  4j  </•  '"*■' 
ratiouem  defeclus  in  vulgus,  Plin.  2,  12,9.  Elalaque 
vox  ejus  in  vulgus  hisce  verbis,  voici  ses  paroles  tetles 
que  la  renommie  les  publia,  Tac  Atin.  12,  21;  ~ 
tuum  peccatum  ioras,publie  ta  faule,  Ter.Phorm.  5, 
7, 65,  Rithnk.;  etr^j  hoc  foras,  Cic.  Phil.  10,  3 ;  de  mcme 
r*j  clandestina  cousilia ,  metlre  au  joui;  reveler  des 
projets  ctandcstins,  Ccvs.  B.  G.  7,  1,  6.  ~  rcm,  id.  ib. 
7,  2,  2.  ~  has  meas  ineptias,  divnlgucr  mes  sottises, 
tesfttftlitis  dont  je  vous  eittietiens,  Cic  De  Or.  1,  24i 
iii.  <^'  divinilus  dicla,  id.  ib.  3,  1,  adfin.,  et  aulres 
sembl.  —  Avec  ime  propos.  relative  :  Posteaquam  in 
volgus  militum  elatum  est  qua  arrogantia  in  colloquio 
Ariovislus  usus,  etc,  qttand  on  sut  dans  les  rangs 
dcs  soldats  quelle  arrogance  Ariovhte  avait  montrce 
dans  Vcntreviie,  etc,  Cas.  B.  G.  1,46,  4-—  Df  & 
h)partic  en  parl.  du  discours  ,  prononcci;  exprimer, 
exposer,  inoncer,  dire :  Vcrbnm  de  veibo  expresstim 
extulit,  il  l'a  traduit,  reproduit  mot  pour  mot,  Tcr. 
Ad.piol.  11.  Ul  vcrba  inter  se  ralionc  conjuncta sen- 
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LMitiam  eflerant,  que  les  mots  joints  entre  cux  d'apres 
certaiites  reglcs  \de  synlaxe)  exprimcnt  la  pcnsie, 
Varro,  L..L.  8,  i,  io3^  Si  graves  sentciili.-o  incondilis 
verbis  efferunltir,  Cic.Or.  44,  i5o;  cf.  Quiniil.  Inst. 
9,  i,  i3.  Qiue  iiicisim  anl  membralini  clferuiitur,  ea 
vel  aptissime  cadere  debeni,  quand  on  procide  par 
membres  et par incises,  iljaut  donner  un  soin particulier 
h  Vharnwnn  eks  cltulcs,' Cic.  Or.  67  ;  cf.  Quintil.  /nst. 
9.  4,  33;  S,  3,  40;  io,  2,  17.  Pleraque  utroque  modo 
efferuntur,  •<  luxuriaiur,  luxuriat,  »  etc,  la  plupart  ont 
cows  sous  lcs  deux  Jormes,  luxuriatur,  kiMiriat,  id.  ib. 
9,  3,  7  ;  cj.  id.  ib.  1,  5,  16;  64;  2,  i4,  2. 

2°)  au  passif,  sortir  en  qqne  sorte  de  soi-mime, 
ctre  tniporte  par  la  passion,  itre  emporti,  entraine, 
transjioite  hois  de  soi :  Usque  adeo  studio  atque  odio 
illius  efferor  ira ,  Lueil.  dans  Cic.  Tusc  4,  ii,fin.;de 
incnie  m  sludio,  se  laisser  emporter  par  le  zete,  Cic. 
De  Senect.  23,  83  ;  Att.  1,  8,  2;  N.  D.  1,  20,/«.;  Cies. 
B.  C.  1,  45,2;  cj.  ~>eupidilale,  par  la  passion,  Cic. 
Divin.  t,  24,  49;  ~vi  natura;  atque  ingenii,  entraine 
par  1'ardeur  dc  son  caractere  et  de  son  imagination, 
id.  Min:  3r,  65;  ~  hetitia,  etre  transporti  dc  joie, 
id.  Dejot.  9,  26  ( cf.  activt :  Comilia  ista  prschira,  wx 
me  hvlilia  oxtulerunt,  ces  admirables  comices  qut  mont 
transporti  de  joic,  id.  Fam.  2,  10);  <~  incredibili 
gaudio,  id.  Fam.  10,  12,  2;  cf.  id.  Rep.  3,  3o;  Suet. 
Cas.  22;  <~  voluptate  canendi  ac  saltandi,  elre  trans- 
porti  par  lc  plaisir  du  cltant  et  de  la  danse,  id.  Calig. 
54  ;  ~  popuiarilate,  avoir  lapassion  de  la  popularitc, 
•d.  Ner.  53. 

3°  )  ( cVapres  le  n°  I,  B,  3  )  e/ever,  liausser,  fairc 
monter,  exalter,  grandir  :  Multi  extulerunt  eorum 
(sc.  pavonum)  pretia,  ita  11 1  ova  eorum  veneant  qui- 
nis,  beaucottp  en  ont  fait  monter  le  prix  a  tel  point 
quun  oeuj  ae  paon  se  vend  maintenant  cinq  denicrs, 
Varro,  R.  R.  3,  6,  adfin.  Qtiorumanimi  altius  se  exlu- 
lerunt  el  aliquid  dignum  dono  deorum  efficere  polue- 
runt ,  dont  Vcsprit  s'e/eva  pltts  haitt  et  put  exicitter 
qque  cltose  qtti  Jut  digne  de  cc  prisent  des  dieux,  Cic. 
Rep.  3,  3.  Qui  (populus)  te  tam  malure  ad  suinmum 
imperium  per  omnes  honorum  gradus  extulit ,  qui  t'a 
e/evi  sitdt  a  la  prcmi&re  digniti  de  l' Etat  apres  Vavoir 
fait  passer  par  totts  les  degris  des  lioniteitrs,  id.  Calil. 
1,  11,  28;  cf. :  Quam  (Urgulaniam)  supra  leges  ami- 
cilia  Augustae  exlulerat,  qtte  Vamitii  d ' Atignsta  avait 
elevie  au-desstts  dcs  lois,  Tac.  Aim.  2,34;  ct :  Marcum 
Agrippam  ignobilem  loco  gemiuatis  consnlatibus  extu- 
lit,  id.  ib.  1,  3;  cf.  encore  id.  ib.  4,  40.  <~  aliquem 
pecunia  aut  honore,  donner  a  qqn  une  position  pltts 
e/evie  par  la  richesse  011  par  les  dignites,  Sall.  Jug. 
49,  4.  Reipublicae  praecipilanti  subveni,  patriam  de- 
mersam  extuli ,  j'ai  soutenu  la  ripublique  cltancelanle, 
je  1'ai  retirie  de  1'abime,  Cic.  Sull.  3i,  87;  cf.  Nep. 
Dion,  6;  Cic.  Prov.  Cons.  14,  34.  Ilaque  eos  viros 
suspiciunt  maximisque  efferunt  laudibus  in  qui- 
bus,  etc...  despiciunt  autem  eos  et  coutemnunt  in 
quibus,  etc,  c'est  pottrqiioi  ils  admirent  ct  comblcnt 
des  plus  grands  elogcs  les  hommes  c/iez  /esquels,  etc....; 
ils  meprisent  au  contraire  ct  regardent  avec  dedain  ceux 
c/tez  qui,  elc,  id.  OfJ.  2,  10,  36;  cf.  Cas.  R.  C.  3, 
£7;  aememe  • — •  aliquem  summis  laudibus  ad  coelum  , 
porter  qqn  aux  nues,  exalter  son  merite,  Cic.  Fam.  9, 
14;  cf.  Nep.  Dion,  7,  Jin.;  • —  aliquid  maximis  laudi- 
bus,  Cic.  Loj/.  7,  24  ; ' — '  aliquem  laudibus,  Tac.Anti. 
3,  72;  <~  aliquem  verbis,  Cic  De  Or.  3,  14,  52;  <~ 
aliquid  versibus,  id.  Rep.  1,  14  ;e*  simplt  <~aliquid, 
louer,  vanter,  exalter  qqclte,  id.  Vcrr.  2,  4,  56;  Tac 
Ann.  2,  63.  Regulum  subversa  Crassorum  et  Orfiti 
domus  in  summum  odium  extnlerat,  dettx  nobles  mai- 
sons  renversees,  celle  des  Crassus  et  celle  d'Otfitus , 
avaient  allume  contre  Regitlus  une  Itaine  universelle , 
id.  Hist.  4,  42;  cf.  M  rem  in  summam  invidiam, 
Quititil.  Inst.  8,  4,  19.  —  De  /a  b)  parlic.  <^j  se,  «V- 
Jevcr,  se  produire,  se  montrer,  paraitre  :  (Virtus) 
quum  se  extulit  et  ostendit  suum  lumen,  la  verlu, 
tjuand  elle  s'est  produile  et  a  montre  1'eclat  qui  l'envi- 
>onne,  Cic  Lwl.  27  ;  cf.  aussi  la  metapltore  einpriintee 
au  lever  des  astres  :  In  quam  ( Graeciam )  quum  mtueor, 
inaxime  mihi  occurrunt,  Attice,  et  quasi  lucent 
Athenae  tuae,  qua  in  urbe  primum  se  orator  exlulit, 
qttandje porte  mes  regards  sur  ce pays,  Atticus ,  votre 
cherc  Atltenes  se  presente  d'abord  et  brii/e  a  mes  yeux, 
Athenes,  oii  s'est  leve  le  premier  orateitr,  id.  Brttt.  7, 
26.  Hunc  Sulpicium  adolescentulum  audivi,  oratione 
celeri  et  concitata  et  verbis  effervescentibus,  etc...: 
Non  sum  aspernatus;  volo  enim  se  efferat  in  adolescente 
fecunditas,  elc,  faime  a  voirdans  iajettnesse  cet  exccs 
defecondite,  faimc  que,  dans  un  jeune  Itomme,  lafe- 
conditese  montre,  se  mette  en  relief,  id.  De  Or.  ?.,  21. 
—  Et  (3 )  en  mattv.  part  :  ~  se  ou  au  passij,  efferri , 
seprevaloir,  sc  targuer,  se  vantei;  etre  fter,  tirer  va-  j 
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niUde,  ctc.  (metaplt.  empruntee  des  chevaux  qtii  se 
cabrcnt ;  cf. :  Neque  hac  deformilate  reditus  mei  tam 
P.  Sripio  exsullabit  atque  efferel  sese  quam  Hanno, 
c t  cetle  Itonte  de  mon  retottr  catisera  nioins  de  trans- 
ports  et  dorgueil  a  Scipiou  qtiit  Hannoii,  Liv.  3o, 
20;  ef:  Quum  facultas  illa  ciio  scribendi  conligeril, 
lesistamus  et  provideamus  et  efferentes  se  equos  frenis 
quibusdam  coerceamus,  contenons  par  le  frein  l'ar- 
dettr  qui  emporte  nos  coursiers,  Quiutil.  lnst.  10,  3,'io; 
voy.  Fretind,  dans  les  Nouv.Anna/cs  de  Pltilologie,  dc 
Jaltn,  i835,  vol.  XIII,  p.  286  et  sttiv.).  Nec  cohibcndo 
efferentem  se  fortunam,  quanto  allius  elatus  erat,  eo  foe- 
dius  corruit  ( Alilius ),  fatite  de  temperer  livresse  dc  sa 
fortttne,  plus  son  elcvation  avait  cle  grande ,  plus  sa 
chulefttt  triste,  Liv.  3o,  3o.  Quod  aut  cupias  ardenter 
aut  adeptus  efferas  te  insolenter,  ces  objets  qtti  excitent 
dans  votre  dme  ou  de  fougtteiix  desirs  011,  apres  l'ob- 
lention,  des  transports  cPorgueil  ct  dejoie,  Cic.  Tusc 

4,  17,  39;  cf.  t^/  se  allius  et  incivilius,  Flor.  1,  26, 
8;  <-~>  sese  audacia,  scelere  atquc  superbia,  se  livrer  a 
tous  les  exccs  de  Vaudace,  dtt  crime  ct  de  Corgued, 
Sall.  Jug.  14,  1 1.  Huic  equidem  consilio  palinam  do, 
hic.  me  magnifice  effero,  Qui  vim  tanlam  in  me  et 
potestatem  habeam  tantaa  aslutia; ,  etc,  je  donne  la 
pa/nte  a  cc  p/an ;  ccst  ici  qtteje  triomplie!  Avoir  assez 
de  genie,  combiner  ttn  tottr  assez  adroit  pour  que,  elc! 
Ter.  Heaitt.  4,  3,  3r.  —  (Fortunali)  efferuutur  fere 
fastidio  et  contumacia,  les  gcus  hctireux  sout  presque 
toujotirs  boujjis  cCorgtteil  el  ditisolencc,  Cic.  Lccl.  i5, 
54.  Particul.  freq.  au  part.  parf.  :  Freti  amicilia  Cx- 
sans  etslulta  ac  barbara  arrogantia  elati,  despiciebant 
suos ,  Cces.  V.  C.  3,  5g,  3 ;  c/e  mcine  ~  recenti  victo- 
ria,  Jier  de  sa  recente  victoire,  id.  B.  G.  5,  47,  4.  • — ' 
spe  celeiis  victoriae,  id.  ib.  7,  47,  3.  ~  gloria,  id.  B. 
C.  3,  79,  6.  r^i  el  inllatus  his  rtbus,  fier  de  cessucccs, 
Cic.  Agr.  2,  35,  97.  <^  secunda  lortuna  magnisquc 
opibtis,  Nep.  A/cib.  7,  3,  ct  atitrcs  senibl.  —  Moins 
usite  a  l'actif(et par  ttnc  mctaplt.  peut-etre  empruntcc 
au  venl)  :  Is  demiim  vir  erit  cujus  animum  nec  pro- 
spera  ( fortuna)  flalu  suo  efferet  nec  adversa  infringel, 
celu.*lii  sera  vraimcnt  Itoniiiie  qui  nc  se  laissera  ni 
exa/lcr  par  le  soaffle  de  la  prospiriti  ni  abattre  parle 
vent  de  1'adversite,  Liv.  45,  8,fin. 

4°)  c/ans  unc  acception  atite-class.  et  tres-rare , 
mener  iiftn,  porter  jusquau  bottt,  c.-d-cl.  sitpportei; 
endurci;  sotiffrir:  < — •  hiborem,  sttpporter  des  cpreitves, 
Alt.  dans  Cic  Sest.  48  ;  Lttcr.  i,  142;  cf.  <~  maluin 
patiendo,  sottfftir  itu  mal  avcc  paticnce,  Cic.  poet. 
Tusc.  4,  29,  63.  —  De  la 

elatus,  a,  um,  Pa.  ( d'apres  /e  nu  I,  B,  3,  el  II,  3, 
b ),  eleve,  Itattt  (rare) —  I)  au  propre  :  Modo  in  ela- 
liora,  modo  in  depressiora  clivi  obliqtium  agi  sulcuni 
oportebit,  itfaudra  tracer  un  sillon  oblique,  tantdt  sar 
la  crete,  tantdt  ati  bas  c/e  /a  colline,  Coltim.  2,  4,  10. 
Elalissimie  lucernae,  lanternes  tt  cs-elevees ,  Tertitl/. 
Apol.  53.  —  II)  att  fig.  clevi,  grand,  Itattt  :  Splen- 
didissimum  videri  quod  animo  magno  elatoque  liu- 
manasque  res  despiciente  factum  sit,  011  trouve  bril- 
laut  ce  qttc  fait  unc  dme  grande,  e/evec,  qtii  mcprise 
les  cltoscs  /itimaincs,  Cic.  Off.  1,  18,  61 ;  cle  memc  r^> 
animo,  id.  Tttsc  1,  40,  96.  <^>  verba,  tcrmcs  pompeux, 
exprcssions  nob/es,  elevees,  id.  Or.  36,  124,  Meyer. 
Parus  insula,  opibus  elata,  l'i/e  de  Paros,  ficre,  cnor- 
gueillie  c/e  ses  ricltesses,  Nep.  Mi/t.  7,  2.  —  Adv.  : 
(Theophrastus  )  11011  ausus  est  elate  tt  ample  loqui 
quum  humiliter  demisseque  senliret ,  Tltcopliraste 
11'osa  pas  tenir  ttn  langoge  ilevi  ct  grand  quaiicl  il 
n'avait  quc  dcs  sentiments  itroits  et  bas,    Cic.  Tusc 

5,  9;  clemime- — 'dicere(o/)/?.sumiuisse),  id.  Opt.gen. 
4,  10.  —  Compar.  :  ~  se  gerere,  Nep.  Paus.  2,  3; 
cf.  i^j  et  arrogantius  prafalur,  Gell.  9,  i5,  4. 

2.  ef-fcro,  avi,  atum,  are,  1.  V.  a.  [ferus]  (faire 
pottr  ainsi  dirc  sorlirde  sa  natttre  ;  cf.  effemino),  ren- 
dre  farouc/te,  sauvage,  abrutir  (  trcs-c/assique;  em- 
p/oyi  stirtout  d  partir  de  /a  piriode  d'Augustc)  :  — 
I  °)  dans  le  sens  physiqtie  :  Qui  ( homines ),  quasi  cul- 
tores  tenae  constituti,  non  patiuntur  eam  nec  imma- 
nitate  beluarum  efferari,  nec  stirpium  asperilate  vas- 
tari,  qtti ,  constituis  en  qquesorte  les  citltivateias  dc /a 
terre ,  ne  sotiffrent  pas  que  /a  firociti  des  bites  en 
fasse  ttn  disert  sauvage  ni  que  sa  Jertiliti  soit  itouf- 
fie  par  lcs  ipines ,  Cic.  N.  D.  2,  3ij,  99.  Piomissa 
barba  et  capilli  efferaverunt  speciem  oris,  sa  longtte 
barbe,  scs  longs  chevetix  ont  donni  d  ses  traits  ttn  as- 
pect  sauvage,  Liv.l,  23;  cf.  ~  vultum,  Sttct.  Calig. 
5o.  F.fferantia  sese  ulcera,  plaies  qtti  s  cnflamment , 
qui  s 'enveniment ,  Plin.  26,  14,  87,  §  146.  Poit.  : 
Raptum  Superis  Mars  efferat  aurum,  Mars  transforme 
en  farottcltcs  armures  i'or  en/eye  attx  clieitx,  Stat. 
Ac/titl.  1,  425.  — 2°)^dans  le  sens  moral :  Equidem 
arbilror  multas  esse  gentes  sic  immanitatc  elferatas 
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ut  apud  eas  nulla  suspicio  deonim  sit,/c  pensc  quil  y 
a  beaucoup  de  nations  tellemenl  abrtttics  parla  critauti 
qtfelles  ne  soupconncnt  niintc  pas  qtii/  y  ait  des 
dieiix,  Cic.  N.  D.  1,  23;  cf.  id.  Ttisc.  4,  14,  32.  Hunc 
(militem)  natura  et  moribusimmitem  ferumque  insu- 
per  dux  ipse  efferavit,  ce  soldat  avait  dcjd  1111  tiature/ 
ct  des  mceurs  faroucltes ;  son  giniral  l'a  encorc  rendtt 
vltis  sauvage,  Liv.  23,  5;  cf.  id.  2,  29;  de  meme  <^> 
animos,  id.  1,  19;  25,  26. ~  ingeuia,  Curt.  8,  2;  9, 
19.  Efferavit  ea  ciedes  Thebanos  omnes  ad  exsecrabile 
odium  Romanorum,  Liv.  33,  29.  —  De.ld 

efffratus,  a,  um,  Pa.,  retidtt  farottclte,effarou- 
clti,  fttrieiix  :  Atlonito  vultu  efferatoque  nihil  aliud 
quani  ca?dem  cogito,  i'air  igari,  Paeil  farouc/ie,  je  ne 
respire  que  meurtie  et  que  sang ,  Petron.  Sat.  82,  r. 
—  Compar.  :  i^j  mores  ritusque,  mcetirs  et  cotttumes 
pltts  barbares,  IJv.  34,  24.  —  Super/.  :  <~-  affectus, 
/cs  passions  les  pltis  sauvages,  les  plus  violcnles,  Se- 
nec.  Ep.  121.  —  Adv.  efferale  :  <^->  soevire,  Lactant. 
5,  20. 

effcrtus,  a,  um,  partic.  etPa.;  voy.  effarcio. 

ef-ferus,  a,  um,  adj.,  tres-farouclte ,  tres-sau- 
vagc,  furieux,  cruel  (motpoit.,  employi  le  pltis  souv. 
par  Virg.  ) :  <^>  proles,  Litcr.  2,  6o5  ;  cf.  <^>  juventus , 
yirg.  .En.  8,  6.  ~  Dido,  id.  ib.  4,  642.  ~  Chi- 
maera,  id.  ib.  7,  787,  Heyne.  <~  mens  Caci,  icl.  ib.  8, 
2o5;  cf.  <~  vis  animi,  id.  ib.  10,  898;  < — •  corda,  Val. 
Flacc.  1,  79,  8;  <~  ira,  id.  5,  517;  <~  virtus  Bc- 
brycis , /W.  2,  648;<~  factalyranni,  Virg.  sEii.9,  484; 
~  facinus,  Senec.  Pltoen.  264.  ~loca,  lieuxsauvages, 
Val.  Fl.  4,  3 18. 

effervens,  entis,  partic.  et  Pa.  de  effervo. 

effervescentia,  x,f.,  effervescence,  L.  M. 

ef-fervesco,  fervi,  3.  v.  inclt.  11.  — I)  s'ilever  en 
boitillonnaiit,  bottillonnei;  botiillir,  s ' ichattffci;  fermen- 
tei:  —  A)<*ik  propr.  .-Dictum  fretumasimilitudine  fer- 
ventisaquas,  quod  in  fretumsaepeconctirratfestus  atque 
effervescat,<<  fretum  »  (ditroit,  bras de mer)  doit  son  nom 
d  1'analogie  de  l'eau  qtti  bouillonne  (ferventis  aquae), 
parce  qtte  sottvent,  dans  les  bras  de  mer  et  les  ditrdits, 
les  flots  se  Itcurtent  ct  boitil/onncnt,  Varro,  L.  L.  7,  2, 
85  ;  cf. :  Aquae  quae  effervescuntsubditis  ignibus,  Veau 
qui  boutllonne  sur  le  feu,  Cic.  N.  D.  2,  io,  27.  Ubi 
salis  efferverit  (vinum  mtistum),  quandlc  (  vin  dottx) 
aura  suffisamment  fermcnti ,  Cato,  R.  R.  n5,  1  ;  cf.  : 
Ut  in  effervescendo  vinum  se  pene  purget,  Colum.  12, 
25,  4.  Poit.  :  Sideracooperunl  ioto  effervescere  ccelo, 
d  biillci;  d  eclater  dans  tottte  Vctendue  des  cieux  , 
Ovid.  Met.  r,  71.  —  B)  au  fig.  (tcrme  favori  de  Ci- 
ciron)  :  Campus  atque  ilhe  undae  comitiorum,  ut  mare 
proftindum  et  immensum ,  sic  effervescunt,  quodam 
quasi  aestu,  ut  ad  alios  acccdant,  ab  aliis  autem  re- 
cedant,  cettc  plaine  et  ccs  flots  des  contices  se  soule- 
vent  ct  s'agitent  comme  itne  mer  projonde  et  immense, 
ct  tine  sorte  de  flux  et  de  reflux  les  rapproclic  dcs  uns, 
les  iloigne  des  auttes,  Cic  Planc  6,  i5;  cf  :  Quum 
mithridaticos  impetus  totumque  Ponttim  armatum , 
effervescentem  in  Asiam  atque  erumpentem,  aegre  re- 
pulsuni  et  cervicibus  mtei  cliisum  suis  suslinerenl, 
lorsqtiils  soutenaient  les  altaques  cfe  Mitluidate  et 
loits  les  effcrts  dti  Pont,  doniles  bataillons  en  armes,  se 
sou/cvaitt  conlrc  /' Asie  cl  se  debordant  sttr  cl/e,  i'e- 
taicnt  qtiavec  pcinc  repoussis  ct  retcnits  par  la  digue 
qtii/s  /tii  opposaicnt,  id.  Prov.  Cons.  4;  et :  Ut  his 
saltem  fiuibus  hixuriae  effei  vescentis  a-stus  cocrcere- 
tur,  pottr  contenir  au  moins  dans  ces  limites  les  flols 
ila  /tt.ie  debordc,  Gell.  2,  i+^fin.  Verbis  effervescen- 
tibus  et  panllo  nimium  redundanlibus,  Cic.  De  Or.i, 
11.  Si  cui  nimium  effervisse  videtur  hujus  vel  in  sus- 
cipiendis  vel  in  gerendis  inimicitiis  vis,  ferocilas,  per- 
tinacia,  si  qqn  trouvc  qu'il  a  montri  trop  de  vio/ence, 
tV ac/tarncment  011  cVopinidtrete contre  ses  eunem}s,'id. 
Cccl.  3r,  fitt.;  cj.  Lttcr.  5,  i334,  et  Tac  Or.  10. 
Iracundaque  mens  facile  cffervescit  iu  ira,  une  cime  ir- 
rilable  se  livre  aiscmcnt  attx  transports  dc  la  colcre, 
Luci:  3,  296;  cf.  :  M.  Pontidius,  effervescens  in  di- 
cendo  stomacho  sa?pe  iracundiaque  veheuienlius,  Cic. 
Brut.  70,  246  ; de  memc  en parl.  c/e  /'cm/iortenieiil  cle/a 
colere,  Tac  Ann.  1,  74,  /?<v.;  Gell.  1,  26,  8. —  *  II )  ces- 
ser  c/e  bottillonnei;  sc  rasseoir,  s'apaiser,  se  ca/mer  : 
Sin  (servus)  in  hoc  tantum  latuisset,  quoad  iracundia 
domini  cffervesceret,  U/p.  Dig.  -xi,  1,  17,  §  4- 

ef-fervo,  ere,  v.  11.,  bouil/onnei;  ferinetiter  (poit. 
el  tlaiis  la  prose  postirieure  a  Atigusle)  :  Quoliens 
Cyclopum  effervere  in  agros  Vidimus  undanlem  ruplis 
fornacibus  yElnam,  qtte  de  fois  itotis  avons  vtt  VF.tna, 
brisant  ses  fournaises,  s'eltinccr  en  flols  bouillonnants 
dans  les  campagttes  des  Cyclopes,  Virg.  Gearg.  t  , 
47  r.  Quatenus  iu  pullos  animales  vortier  ova  Cemi- 
mus  aliluum  vermesqueefforvcre,^>'i/.s<"7He'/»<_'W  voyons 
les  cettjs  des  oiscaux  se  transformcr  ett  etres  animes , 

1  <4- 
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et  les  vers,  nes  dc  la  fcrmentaiion,  sortir  en  grouil- 
lant  (e«  boitilloiinant pour  ainsi  dire),  Litcr.  a,  928; 
cf.  Virg.  Gcorg.  4,  550.  Ubi  pulverea  Nemeen  effer- 
vere  nube  Conspicit,  Stat.  Tlicb.  4,  664." —  De  td 

efferrens,  entis,  Pa„  agjti  par  la  passion  :  Si- 
quidemla-titia  dicitur  exsultalio  quacdam  aniini  gaudio 
efferventior    eventu    rerum   expetitarum,    Gelt.  ,2, 

2:.  3. 

effete,  adv.,  lilart.  2,  2;;  liscz  effecte. 
ef-fctiis  (  qtfoil  ecril  aussi  effcetus),  a,  um,  adj., 
se  dit  des  animaiix  femelles  qui  ont  mis  bas  011  pondu 
( h  plus  souv.  cliez  les  poetes  et  dans  la  prosc  poste- 
rieure  a  Augitstc)  —  1°)  au  propr.  (et,  dans  cesens, 
nc  se  trouve guere  quedans  Cotiunellc)  :  Quum  effeta? 
loca  genitalia  lumebunt,  qitand  lcs  parties  ginitales 
de  la  femelle  qui  a  ntis  bas  seront  enflies,  Coltim.  7, 
7,  4;  de  meiiic  id.  7,  la,  ri}  l3;  9,  1,  7.  Ova  remo- 
venda  sunt,  ue  incubans  inani  spe  diutius  delinealur 
effela,  Ufaiit  retirer  les  oeitfs,  afin  que  la  mere  qui 
couve  ne  soit  pas  pltts  longtemps  retcnttc  par  une 
vaine  esperance,  id.  8,  5,  i5.  Poet.  :  Simul  effetas 
linquunt  examinaceras,  Lucan.  9,285.  — 11)  parmeto- 
nym.  (causa  pro  effectti ),  ipuise  par  fenfiiitement, 
epuisi  a  force  de  prodttire  :  Aliqua:  (gallina:)  quoli- 
die,  aliqua;  bis  die ,  aliquie  in  lanlum  ut  effetie  mo- 
riantur,  qques  poules pondent  tous  les  jottrs,  quclques- 
unes  deur.  fois,  quelques  autres  si  souvent  qit'ellcs 
meurent  d'epuisement ,  Plin.  10,  53,  74.  —  De  la 
2°)  metapli.,  en  gen.,  epttise,  enervi,  languissant,  fa- 
tigue  :  Jamque  adeo  fiacta  est  a'tas,  efletaque  tellus 
"Vix  auimalia  parva  creat,  * Lucr.  2,  ii5i  ;  cf.  ~  et 
defatigatuni  solum ,  sol  epitisi  et  fatigue,  Colum. 
Prcef,  J  1,  c(  < — '  naltiia  (joitlt  a  lassa ),  Plin.  Ep.  6, 
21,  1.  Tauri  senio  effeti,  taitreaux  epuises  de  -vieil- 
lesse,  id.  6,  24.  Libidinosa  et  intemperans  adoleseen- 
tia  effelum  corptis  tradit  senecttiti,  une  jeunesse  de- 
baucliie  et  intemperante  legtte  d  la  vieillcssc  un  corps 
enerve,  *  Cic.  De  Senect.  9,  29;  cf.  <^>  vires  (corpo- 
rh),  jbrce  epuisees,  langttissantes,  Virg.  5,  3g6;<~ 
spes,  vainc  esperance,  sterile  espoir,  Val.  Flacc.  4, 
38o.  Poet.  :  Verique  effeta  senectus,  ta  vieillesse  epvi- 
see  et  incapable  de  lire  la  verite  ( en  parl.  a  ttne  prt- 
trcsse),  Virg.  JEn.  7,,,44o  (cf. :  Vana  veri,  id.  ib.  10, 
63o  ).  —  Compar.  :  Necoratio  argumcnlis  sit  effetior 
nec  senlentiis  rarior,  Appttl.  Flor.  p.  366.  —  On  nc 
rencontre  ni  le  superl.  ni  fadv. 

efficabiliter,  adv.,  efficacement,  lnterpr.  Iren. 
2,  22. 

efficacia,  x,f.  [efficax],  ejficaciti,  propriete,  ener- 
gie,  icrtti,  activite  (mot  postir.d  Auguste),  Plin.  11, 
5,  4;  Ammian.  16,  12,  25. 

ef  ficftcitas,  atis,  f.  [efficax],  efftcacite,  energie, 
vertu ;  pcut-etre  seulem.  dans  Cic.  Ttisc.  4,  i3,  ad 
fin.;  Qit.  Cic.  Petit.  cons.  3. 

efficaciter,  adv.;  voy.  efficax,  a  la  fin. 

efficax,  acis,  adj.  [efficio],  efficace,  actij,  agis- 
sant,  energique,  puissant  (ne  se  rencontre  friquemm. 
qud  partir  de  la  piriode  d ' Auguste ;  ifest  ni  dans 
Ciceronni  dans  Cesar ;  cf.  toutefbis,  quant a  Ciceron, 
le  mot  efficacitas)  :  Nosli  Marcellum,  quam  tardus  et 
pariim  eflicaxsit,  tu  sais  combien  Marceilus  cst  lent  et 
peu  actif,  Cal.  dans  Cic.  Fam.  8,  10,  3;  cf.  ~  Her- 
cules,  Hor.  Epod.  3,  17.. — >scientia  (magica),  science 
puissante  (la  magie),  id.  ib.  17,  1.  . — <  preees, priires 
efficaces,  Liv.  9,  20.  />~>  studium  promerendi  amoris  , 
Suet.  Calig.  3.  r^>  lierba  in  dolore  stomachi,  Plin.  27, 
i3,  109.  <~  preees  ad  muliebre  ingenium,  prieres 
puissantes  sttr  Vespril  des  femmes,  Liv.  1,  g,fin.;  de 
memc  ni'<"cad,  Senec.  Bencf  2,  7,  fin.;  cf  att  compar., 
Qitinlil.  Inst.  6,  1,  41  ;  Plin.  Paneg.  84.  Elatine  ocu- 
lortini  fluxionibus  efficax,  1'elatine  est  efficace  dans  les 
fluxibns  des  yettx,  Plin.  27,  9,  5o;  de  meme  avec  le 
dat.,  id.  28, 14,  58;  cj.au  superl.,  Liv.  41,  i5.  Frutex 
efficacissiiiius  conlra  sagittarum  ictus,  Plin.  i3,  21, 
i6 ;  cf.  ~  berba  adversus  serpentium  venena,  Iterbe 
efficace  contre  le  venin  des  serpents,  id.  24,  i5,  80. 
(  CadusJ  Spes  donare  novas  largus  amaraque  Curarum 
eluerc  efficax,  vin  prodigue  de  nouvelles  esperances  et 
donl  la  vertu  dissipe  1'amerltime  des  soucis,  Hor.  Od. 
4,  12,  20.  —  Quum  sit  cflicacissiniuin  de  integro 
locum  exarare,  Colttm.  2,  17,  3. 

Adv.,  efficaciler,  Quintil.  Insl.  5,  i3,  25;  Scnec. 
Brev.  -vit.  6;  Ptin.  24,  6,  14,  et  trcs-souv.  —  Com- 
par.,  efficacius,  Quintil.  Inst.  8,4,  8;  Tac.  Germ.  8; 
Plin.  Ep.  6,  6,  *.  —Superl.,  efficacissime,  Plin.  26, 
ta,  :<) ;  1'itn.  Ep.  2,  1  i,fiit. 

efllcialiter,  adv.,  ejficacement ,  Sarisb.  F.pisl. 
»77- 

eflicicii»,  enli», partic.  et  Pa.  d'elbcio. 

efflclenter,  ad  .,-  <«..  efficio,  Pa.  n"  A. 

eificieiitia,  a',   /  [efficio],  efficacite,   e/fet,. 
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•vertu,  propricle  (  rnot  rare  de  la  langue  pliilosoplti- 
qne),  Cic.  IV.  D.  2,  37,  95  ;  Fat.  9,  19. 

cf-ficio,  feci,  fectum,  3.  (parf.  dii  subj.  effexu, 
Plattt.  Asin.  3,  5,  63;  Pan.  1,  3,  19;  inftn.  pass.  ef- 
liiii,/W.  Pers.  5,  1,  9),  v.  a. 

menerd  fin,  achever,  tcrmincr,  inetlre  tn  itat,  ope- 
rcr,  effcctticr,  ftirmer,  exicutcr,  faire,  prodttire,  etc, 
(  terme  trcs-Jriqiicitt  a  toutes  tes  piriodes  cl  ttans  totts 
les  gcmcs  dc  stylc  ) 

I)  en  gen.  —  a)  avec  1'accus.  :  Male  quod  rnulier 
facerc  incepit ,  nisi  id  effieere  pcrpetrat,  Id  illi 
morbo,  etc...  Niinis  quam  panca-  efficiuilt,  si  qnid 
occeperirit  bene  facere,  le  mal  quune  femmc  a  com- 
mcnce,  il  faut  qttclle  1'acltcve;  sinon,  clle  est  ma- 
lade,  elc...  qiiil  en  est  peu  qni  aienl  le  courage  d'a- 
cltever  le  bien  qticlles  ont  commence!  Plaut.  Truc.  2, 
5,"i2  sq.;  cf.  id.  Pers.  5,  r,  9;  Cais.  11.  C.  1,  36, 
ad  fin.;  1,  61,  2.  Magna  me  facinora  decet  eflicere, 
il  convicnt  que  j 'execute  de  grandes  aclions ,  Plaut. 
Pseud.  2,  1,  16;  de  meme  <~  fac\nora,faire  des  ac- 
tions,  Cic.  Pltit.  2,  42,  109;  cf.  <~  oftus,  Jinire  1111  011- 
vrage,  id.  ib.  4,  1,  6;  36;  Truc.5,  17;  Coss.  H.  G. 
4,  18,  1  ;  7,  35,  4  ;  6,  9,  4,  et  tres-souv.;  <~  pontem, 
constntire  un  pont,  Cass.  B.  G.  6,  6,  i ;  7,  35,  1 ;  B. 
C.  1,  40,  1 ;  1,  62,/?«.;  <~  ligneas  turres,  tormenla, 
construirc  dcs  tours  en  bois,  des  mac/iines  dc  gucrre, 
id.  ib.3,  9,  3;  3,  'Sy,fin.;  <~  castella,  id.  ib.  3,  44,  3; 
<~  panes  ex  hoc  (genere  radicis),  Jaire  du  pain  avec 
cette  sorte  dc  racine,  id.  ib.  3,  48,  3;  <->j  sph.-eram 
( Arcbimedes )  ,  coitstruire  une  spltere  (  en  parl.  d'Ar- 
cltimede),  Cic.  Bep.  1,  17;  ~  columnam,  dresserune 
colonne,  id.  Verr.  2,  1,  56,  el  autres  sembl.  Mosa  in- 
sulam  efficit  Batavorum,  la  Meuseformc  l'tle  des  Ba- 
taves,  Cces.  B.  G.  4,  io,  2 ;  de  meme  id.  ib.  §  4 ;  6, 
3i,  3  ;  B.  C.  3,  40,  4  ;  cf.  <~  portum  (insula  ),former 
un  port,  id.  ib.  3,  112,  2;  Virg.  JEn,  1,  160.  <~  ma- 
gniim  numeruiii  cratium,scalarum,e/c-.,y«/;e  un  grand 
nombre  de  claies,  d'eclielles,  Ca?s.  B.  G.  7,  81,  1 ;  <~ 
aliquid  dignum  donodeorum, Jaire qqcltequi soit  digne 
de  ce  tlon  des  dicux,  Cic  Rep.  3,  3;  cf.  id.  De  Or. 
1,  26,  120  ;  ~  ciwtatem,  former  une  cite,  un  F.tat,  id. 
Bep.  2,  3o;  cf.  id.  ib.  3,  32.  <~  varios  concentus,  sep- 
tein  sonos,  prodttire  des  accords  divers,  sept  sons,  id. 
ib.  6,  18;  <~  magnasrerum  commutaliones,  amenerde 
grandes  revolutions,  Cais.  B.  C.  3,  68,  1  ;  < — >  tanlos 
progressus,  fairede  si  grands progres,  Cic.  Brttt.  78, 
272.  Hsec  sunt  qtia?  clamores  et  admirationes  inbonis 
oraloribus  efliciunt ,  -voila  ce  qui,  dans  les  bous  ora- 
teurs ,  excite  les  acclamalions  el  /'entliousiasme,  id. 
Dc  Or.  1,  33,  i52;  Qu.  Fr.  3,  1,  3,  et  antres  locut. 
anal.  Quibiis  (mililibus)  coaclis  XIII  (  cohortes)  ef- 
ficit,  de  ces  soldats  riunis  it  jorme  treize  coltortes , 
Cces.  B.  C.  1,  i5,  5;  cf.  ~  delectti  habito  duas  le- 
giones,  id.  ib.  1,  3i,  2;  ~  legiones  novem,  id.  ib.  3, 

4,  1 ;  <-~>  nnam  ex  duabus  (  legionibus ),  reunir  deux 
tegions  en  ttne,  de  deux  en  faire  une,  id.  ib.  3,  89,  1 ; 
<~  ad  duo  millia  lerme  boum ,  riunir  jusqua  deux 
millc  boetifs ,  Liv.  22,  16,  et  tres-souv.  <~  lepide 
meum  officium  ,  je  ferai  mon  devoir  comme  il  Jattt, 
Plattt.  Trttc  4,  2,  1  sq.;  cf.  < — >  nostra  munia,  id.  Sticlt. 

5,  4,  i3,  et  <~  munus,'  Cic  Bep.  1,  46,/«.;  Leg.  1, 
5,  16.  <^->  nuptias  a\\cu\,  Jaire  marier  qqn,  negocier, 
faire  1111  mariage,  Ter.  Andr.  3,  4,  16.  <~  aurumali- 
cui,  procurer  de  l'or,  Plaitt.  Bacch.  2,  2,  55;  cj.id. 
Posn.  1,  1,  57;  Ter.  Heattt.  3,  3,  23.  <~  hanc  mulie- 
rem  tibi,  tua  ut  sil,  si  jefais  qtte  cette  femme  soit  a 
toi,  soilla  tienne,  Plaut.  Pseud.  1,  1,  110,  et  cf.  Quod 
a  Curione  effeceram,  ce  que  favais  obtenude  Curion, 
Cic.  Att.  10,  10.  —  Amor  mores  hominum  moros  et 
morosos  efficit,  famottr  rend  te  caractere  farouclte  et 
triste,  Plaut.  Trin.  3,2,  43;  dc  meme  avec  un  doubte 
accusati/,  Cic.  Lasl.  i5,  54;  Off.  1,  1,  2;  Rep.  2, 
42;  Cass.  B.  G.  3,  i'+,adfin.;  5,  14,  2;  5,  33,  5,  et 
tres-souv.;  cf.  :  Hunc  (montem)  murus  circumdalus 
arcem  efficit,  le  mur  qui  entoure  cette  montagne  en 
fait  une  citadelle,  Cass.  B.  G.  1,  38,  6,  et  00  aliquem 
consulem,  faire,  crier,  nommcr  qqn  consttl,  Cic.  Lal. 
20,  73;  <~>  aliqneni  diclalorem,  id.  Att.  i5,  21  ;  cf. 
aussi :  Quse  res  et  vires  alit  el  immani  corporum  ma- 
gnitudine  hominesefficit,  cette  c/iose  alimenle  lesforces 
et  fait  des  lionimes  d'une  lail/e  cotossate,  Cass.  B.  G. 
4,  1,  9  ;  et  :  Id  ( genus  radicis)  ad  similitudinem  pa- 
nis  efficiebant,  ils  faisaient  de  cette  racine  tine  sorte 
de  pain,  id.  B.  C.  3,  48,  1.  —  (3 )  suivi  dc  ut :  Eniti  et 
elficere  ut  amici  jacentem  animiim  excitet,  faire  en 
sortc  qutt  relive  te  courage  abatlu  de  son  ami,  Cic. 
I.nl.  16,  5g;  de  meme  itt.  Bep.  1,  20;  3,  3i  ;  Cass. 
11.  G.  2,  5,  5;  2,  17,  4;  4,  2,  2,  et  tres-soitv.;  cf.  : 
HOC  ^i  efficiam  plane  ul,  elc,  sijefais  que,  sijeritis- 
sis  afaire  rpie,  Plaul.  Mit.  gl.  3;  3,  62;  et  :  Si  id  ef- 
Gcere  non  posset  ut,  ete.,  Cass,  B.  G.  5,  5o,  3.  Neque 
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pollicMT  me  effecturum  ut  ne  qua  parlirula  praeter- 
iniua  sil,  je  ne  promets  pas  dejaire  qitil  ny  att  rten 

d'omit    (dans  ma   tecon),   Cic    Jtep.    i,    j;,    /<«.  

f)  swvide  ne  (tres-rare  et  pettt-elre  nc  se  reucontrt 
pas  avant  la  piriode  d Auguste)  ;  hlliriam  poJtbac 
nc  qiiemqiiarn  vi,ce  laccssa-s,  /«  /<•;  at  en  sorte  aue  tu  ne 
liarceles  ptus  personne  de  ta  -voiz,  Vtrg.  Ecl.  3  5 1  • 
dememe  AJric.  Dig.  3,  3,  78;  cj.  ~  aliquem  ,,'u  ali- 
qnid  ne,  ctc.fid.ib.  19,2,  S5\Quint.Inst.  3,6, 102;  8  3 
20.  —  8)j«ic(<iequoiiiirnis  (tres-rare  aius!),  Jaire que„, 
ne ;  empeclier  :  Kst  aliquid  quod  piohiU-at  efficiatque 
Quominus  quo  misstim  est  venial,  Lucr.  1,  976;  de 
rnemc  Quintit.  lnst.   11,  1,  48;  Vlp.  Dig.  49,  14,  29. 

—  e  )  suivi  d ' une  /iroposition  infinitive  cornme  regime 
(trcsrare  ct  pas  avant  Aug.  )  ;  Vehemenler  efficit  ea 
coire,  elc,  il  s'applique  Jortement  d  riuitir  ces  ile- 
ments,  Vilr.  2,  6;  dc  meme  lilp.  Dig.  38,  2,  14,  $  8  ; 
47,  11,  10.  —  X,  )  absol.  (frcq.  et  tres-classique  ;  :  Si 
elfecero,  Dabin  mihi  argentum  ?  si  je  reussis,  me  don- 
neras-ttt  de  fargent?  Plaut.  Psettd.  1,  5,  121;  cf.  id. 
ib.  4,  1,  39  sq.;  4,  8,  5  ;  Pers.  1,  3,  87 ;  Cic.  Bep.  1, 
43;  Caes.  B.  G.  7,  26,  2,  et  autres  sembl.  Uterque 
(  villicus  et  dispensator)  se  a  scienlia-.  deleclalione  ad 
efliciendt  utilitatem  refert,  ftiu  et  fatilre  empruntent 
d  la  science  des  luntiires  pottr  leur  art,  mais  its  subor- 
donnent  tout  d  la  pratique,  tic.  Bep.  5,  3. 

II)  particut.  —  1")  dans  la  langue  iconom.,  en 
parl.  dtt  produit,  dtt  rapporl,  du  profu  que  donne  une 
cltose,  rapporter,  produire,  donner  :  (  Ager  Leouti- 
nus  )  plurimum  eflicil,  te  sot  de  Leontiniim  est  tres- 
fertile,  donne  011  produit  beaucoitp,  Cic.  Verr.  2,  3, 
63,  ad  fin.;  cf.  :  Ager  efficit  eurri  ocla\o,  cum  de- 
cumo,  bene  ut  agatur,  011  est  Iteureux  qtiand  cette  terre 
rapporte  Ititit,  dix  (midimnes)  pour  un,  id.  ib.  2,  3, 
47.  Si  (vineai)  centenos  sestertios  in  singnla  jugera 
efficiant,  si  elles  (  les  vignes  )  rapporlent  cent  sesterces 
par  arpent,  Colum.  3,  3,  3.  Pessima  est  feltira  quum 
matres  bina:  ternos  hcedos  efficiunt,  le  pire  qui  puisse 
arriver,  cest  lorsque  deux  meres  ne  font  qtte  trois  che- 
vreaux  a  elles  deux,  id.  7,  6,  7.  Mctaplt.  en  parl.  des 
personnes:  Liciti  sunt  usque  eo  quoad  se  efficere  posse 
arbitrabantur,  ils  encltirirent  tant  quils  crurent  avoir 
qqtte  benifice  d  rialiser,   Cic.  Verr.   2,  3,  33,  ad  ftn, 

—  A  ce  sens  sc  rattacltent  tes  suivanls  : 

2°  )  en  parl.  de  nombres,  donner  ouformer  un  total, 
faire  :  Ea  (tributa)  vix  in  fenus  Pompeii  quod  satis 
sit,  efficiunt  ils  (ces  tributs)  font  d  peine  de  quoi 
payer  les  interets de  Pompie,  Cic.  Att.  6,  1,  3  (cf,  un 
peuplus  Itaut :  Nec  id  satis  efficit  [dautres  lisent  effi- 
citurjin  usuram  menstruam).  Quae  compulatio  efficit 
vicies  qualer  cenlena  XL  M.  passuum,ce  calcul donne 
un  tolat  de  2,440,000  pas,  Plin.  6,  33,  38,  §  206; 
cf.  ib.  §  209. 

3°)  dans  la  langue  pliilosopltique,  etablir,  prouver, 
demontrer  :  Cato  minutis  interrogationibus  quasi  puu- 
clis  quod  proposuit  efficit,  Caton  prottve  sa  tltese  eit 
procedant  par  de  petites  et  incisives  et  interrogations, 
Cic.  Parad.  procem.  §  2.  lu  quibus  ( libris)  vult  efli- 
cere  ( Dicaearchus  )  animos  esse  mortales,  dans  les- 
quels  (livres)  il  (Dicearque)  clierc/te  d  elablir  que  les 
dmes  sont  morteltes ,  id.  Ttisc  1,  3i,  fin.  Au passtf 
effieitur,  il(en)  resulte,  il  suit  de  la:  Si  esset  corpus 
aliquod  unniorlale,  non  esset  omne  mutabile;  ila  elfi- 
citur  ut  omne  corpus  mortale  sit ,  s"d  y  avait  qqtte 
corps  immortel,  toul  corps  neserait  pas  muabie;  il  suit 
de  td  que  tout  corps  est  mortcl,  id.  N.  D.  3,  1 2,  3o. 
Ex  quo  efficitur  hominem  natune  obedientem  bomini 
nocere  non  posse,  cToii  fon  conclut  que  fliomme  qui 
obeit  aux  lois  de  la  nature  ne  saurait  nuire  d  l/tomme, 
id.  Tusc.  3,  5,  25 ;  cf.  :  Ex  quo  illud  efficitur  ne  justos 
quidem  esse  natura,  id.  Bep.  3,  11.  Quid  igilur  se- 
quitur?  qtfen  conc/uez-vous ?  quc  suit-ilde  td?  id.  ib. 
3,  ii,Mos.  —  De  td 

A)  eflficiens,  entis,  Pa.,  qui  ejfectue,  qui  pro- 
duit,  efftcient,  daris  la  langue philos.  :  «  Proximusest 
locus  rerum  efficientium,  qme  causs  appellanlur; 
deinde  rerum  effectarum  ab  ellicienlibtis  causis,  ••  apres 
ce  licu  vient  immidiatement  cclui  des  forces  efficientes 
nommees  causes;  et  ensuite  celui  des  choses  produites 
par  lescauses  efficientes  ott  des  ejfets,  Cic.  Top.  14,  fin.; 
cf.  «  id.  Acad.  1,  6,  24;  Fin.  3,  16,  55;  «  Divin.  1, 
55,  125;  Fat.  14,  33;  Qtiinlil.  Inst.  5,  10,  86.  Subst. 
avec  le  genitif:  Virtns  elficiens  uhlitatis,  la  vertu  qtii 
produit  des  avan/ages,  source  d'avantages,  =  effectrix, 
Cic.  Off.  3,  3,  12,  Beier;  de  memc  <~  voluptalis  (vir- 
tus),  la  vertit  qui  procure  le plaisir,  id.  ib.  3,  33;  cf.  ' 
Ka  qti;c  sunt  luxuriosis  ellieientia  voluptatum,  id. 
Fin.  2,  7,  21,  Otto;  et :  Qua;  (  causae)  sunt  eflicienles 
pulcherrimarum  rerum,  ces  causes  produisent  les  plus 
beaux  effets ,  id.  Univ.  14,  ad  ftn.  — *  Adv.  d'une 
maniire  efficacc,   efficiente  (au  lieu  ^'efficienter  011 
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cmploie  dans  la  pcriode  posler.  a  Aug.  efficaciter) : 
Non  sic  causa  iutclligi  debel  ut  quod  cuiquc  antece- 
d.it ,  id  ei  causa  sit ,  sed  quod  cuique  efficienter  ante- 
cedat,  it  ne  faut  pas  entendre  par  cause  tout  ce  qui 
precede  un  fait,  mais  ce  qtti  lc  precedc  d'une  manicre 
efficienle,  Cic.  Fat.  i5,  34. 

B)  effectus,  a,  um,  Pa,  —  1°)  cffcctttc,  produit, 
achevc,  teiminc,  exccute  :  Una  (materia)  diligenter 
effecta  plus  proderit  quam  plures  inehoat.c  el  quasi 
dcgustaUe  ,  uu  scul  sujct  termtne  avcc  soin  servira  plus 
ijue  plusieurs  seulement  ebauchcs  ct  pour  ainsi  dire 
efflettres,  Quintil.  Inst.  10,  5,  a3;  cf.  id  ib.  5,  i3,  34; 
8,  3,  88;  et  au  compar. :  Nitidius  aliquid  atque  effe- 
ctius  postulantibus,  dcmandant  qqc/ie  de  plus  briltant 
et  dc  plus  acheve,  id.  ib.  12,  io,  /(5.  —  2°)  dans  la 
langue  pliilos.,  qui  cst  lc  produit,  lc  resultat,  Vcffet 
d'inic  causc  (oppos.  a  causa),  Cic.  Top.  18  ;  cf.  <^~>  rcs, 
id.  ib.  4,  liyfttt.;  et  sttbst.  effeclum ,  i,  n.,  l'effct, 
id.  ib.  3  ;  Quintil.  lnst.  6,  3,  66;  5,  io,  94.  — Adv. 
effecte ,  a)  effectivement ,  en  effet,  en  realite,  dans  le 
fait,  Martial.  2,27;  Ammian.  16,  5. —  b)  d'une 
maniere  efficace  011  efftcienle  ott  effectivc  :  Sed  de  lioc 
quum  ego  perfeclius,  tum  vos  effcclius,  Appul.  Flor.  16, 
p.  357.  —  Le  superl.  ne  se  rencontre  ni  sous  la  formc 
d'a-lj.  ni  soits  la  forine  d'adv. 

*efflctio,  onis,/  [effingo],  f.  de  r/iet.,  efficlion, 
porlrait,  description  dc  la  forme  matcriellc,  de  la  na- 
ture  physique,  Auct.  Herenn.  4,  49,  63. 

efflctus,  a,  um,  partic.  «"effingo. 

eflijfia ,  ae;  voy.  elfigies,  au  comm. 

effiftiiitus,  a,  um  ,  pait.parf.  «feffigio. 

*  effigiatus,  us,  m.  [effigio],  reprcscntation, 
description,  portrait,  Appul.  Flor.   i5,  p.  35o. 

effTgjIcs,  ei  (forme  access.  antcr.  a  Vepoqtte  class. 
nomin.  effigia ,  Plaitt.  Rud.  2,4,7;  Afran.  dans  Non. 
493,  2;  accus.  plitr.  effigias,  Lucr.  4,  46  el  81),  /. 
[eflingo,  n°  1] ,  imitation  par  l'art,  rcprcscntation  d'1111 
objet  (  dans  le  sens  concrct) ;  ainsi 

I)  tres-chssiqtie  avec  l'ide'e  accessoire  dt  ressem- 
blance  avec  Vobjet  reproduit  par  Vimilation  ;  rcssem- 
blance,  image,  porlrait,  effigie. 

A)  aupropr.:  Sunt  igilur  tenues  formarum  consi- 
milesque  Efligies,  de  tous  les  corps  s'ecUappent  dc 
subtiles  et  ressemblanles  images,  Lucr.  4,  104 ;  cf.  id. 
ib.  46  et  83.  Veueris  efligia  haec  quidem  est,  c'esl  tottt 
le  portrait  de  Venus,  *  Plaut.  Rttd.  2,  4,  7;  cf. :  Sil 
saue,  ut  vultis,  deus  effigies  jiominis  et  imago,  quc 
Dieu  soit,  j'y  consens,  puisque  vous  le  vottlez,  1'image 
et  la  ressemblance  de  V/tomme,  Cic.  N.  D.  1,  37,  ;o3; 
el :  Ne  vestigium  quidem  ejus  nec  simulacrum,  sed 
quandam  effigiem  spirantis  niorlui,  il  n'cn  reste  ni  la 
trace  ui  le  simulacre;  il  nojfre  pti&  qite  Vimage  d'un 
mort  qui  respire,  id.  Q11.  Fr.  1,  3,  1 ;  cf.  aussi  :  Simu- 
lacrum  deae  (Paphiae  Veneris)  non  effigie  humana,  la 
deesse  nest  point  representee  sous  la  figure  httmaiite, 
Tac,  Hist.  2,  3,  fin.;  et  :  Quam  (tellurem)  satus 
Iapeto...  Finxit  in  effigiem  moderantum  cuncla  deo- 
rum ,  que  /e  fils  de  Japet  a  faconnee  a  1'image  des 
dieux  sottverqins,  Ovid.  Met.  i,*83.  (Slaluam  Mitliri- 
datis)  ne  lum  quidem  inipsis  urbispericulisatligerunt. 
Ac  forsitan  vix  convenire  videretur,  quem  ipsum  ho- 
minemcuperenteverlere,  ejus  effigiem  simularrumque 
seryare,  et  011  aurait  pettt-etre  peine  d  concevoir  qtte 
1'homme  quils  desiraitut  renverser  Itii  mttme,  ils  res- 
pcctassent  ainsi  sa  simple  irnage,  Cic.  Verr.  2,  2,  65, 
adfin.  Effigiem  Xanthi  Trojamque  videtis,  vous  voyez 
Vimage  du  Xanlhe  tt  de  Troie,  Virg.  JE.it,  3,  497. 
En  parl.  des  ombres,  des  fantdmes,  Orid.  Met.  14, 
358;  Sil.  i3,  778;  cf.  Liv.  ai,  40.  — b)  exprcssions 
adverbiales:  in,  ad  effigiem  ou  effigie,  d  Uimage  de, 
en  forme  de,  d  la  ressembtance  de,  Sil.  5,  5;  Plin.  5, 
xo,  11;  21,5,    11. 

B )  au  fig.  ( lerme  favori  de  Ciceron )  :  Perfectne 
eloquentiae  speciem  animo  videmus,  effigiem  auribus 
qnairimus,  notre  esprit  contemple  Cideal  de  la  par- 
faite  cloqt/ence,  notis  cherchons  d  cn  reproduire  l'i- 
mage  pour  1'oreille,  Cic.  Or.  3  (voir  /e  passage  en- 
tier);  cfi  :  An  statuas  et  imagines,  non  animarum  si- 
mulacra,  sed  corporum,studiose  mnlti  summi  homines 
reliquerunt,consiliorum  relinquereac  virtutum  nostra- 
rum  effigiem  nonne  mullo  malle  debemus  summis  in- 
geniis  expressam  e!  politam?  'ch!  qttoi,  tant  de  grands 
hommes  ont  pris  soin  de  laisser  apres  eux  des  statues 
et  des  portraits,  images  non  de  lettr  esprit,  mais  de 
leitrs  corps,  et  notts  ne  sou/iaiterioiis  pas  avec  p/us 
d  ardetir  de  laisser  de  nos  pensees  et  de  nos  rerlus  des 
lab/eaux  faces  et  acheves  par  les  mains  les  plits  ha- 
biles?id.  Arch.  12.  Sext.  Peducsus,  qui  hunc  nostrum 
reliquit  effigiem  et  humanilatis  et  probitatis  su.-e  filium, 
Sext.  Peduccus  qui  notis  a  laisse  dans  son  fils  limage 
de  sa  bonteet  dc  sa  probite,  id.  Fin.  2,  18,  58;  cf.  id. 
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Tusc.  3,  a;  De  Or.  1,  43,  193;  Liv.  26,  41;  1,  56. 
Cyrus  ille  a  Xenoplionte  non  ad  liistoriie  fidciu  scrip- 
tus,  sed  ad  effigiem  justi  imperii,  cetie  Cyropedie  ecrite 
par  Xenophon  non pas  au  point  de  vttc  de  icxactitude 
historique,  mais  comme  idcal  d'ttn  goiivcrnemenl  jttsle, 
id.  Qtt.  Fr.  1,  1,  8.  Ea  quaa  memoria  teuere  vcllenl 
cffingenda  animo...  sic  fore  ut  res  ipsas  rerum  effigies 
110t.net,  qu'il  Jaut  sc  rcprcscnter  dans  son  csprit  les 
objets  dont  011  veitt  conscrvcr  /c  sottvenir....  qit'ainsi 
1'image  dcs  objcts  rappclle  lcs  objcts  memes,  id.  Dc  Or. 
2,  86,  fin.;  cf.  effingo,  n°  I,  B. 

II)  chez  /es  poetes  et  dans  la  prosc  poster.  d  Aug., 
cn  gcn.,  reprcsentalion  plastiquc  (plus  rarement  pit- 
toresquc)  d'iin  olijct,  figurc,  portrait,  statuc  :  Quem 
procul  ex  alga  muestis  Minois  ocellis  Saxea  ut  cfligies 
bacchanlis,  que  lafille  de  Minos,  dcboitt  parmi  Its 
algttes  dtt  rivage,  contemple  d'un  ocil  morne,  parcillc 
d  ta  slattie  de  marbre  d'nne  bacchanle,  *  Catull.  64, 
61 ;  de  meme  Virg.  &n.  2,  167,  i84;3,  148;  7,  177, 
443;  4,  5o8,  Hcync;  Hor.  Sat.  1,  8,  3o;  Ovid.  Hcr. 
20,  239;  Tac.  Aitn.  1,  74;  6,  2;  Hist.  5,  g,clpassim. 
INon  ideo  probaverim,  quod  ipse  aliquando  vidi,  de- 
piclam  in  labula  sipariuve  iniagincin  rei  cujus  atro- 
cilate  jtidex  eral  commovendiis.  Qua;  enim  est  acloris 
infanlia  qui  mutam  illam  effigiem  magis  quam  ora- 
tioucm  pro  se  putet  locutiiram  ?  qitel  est  1'avocat  asscz 
convaincu  de  son  insuffisance  pottr  croire  que  cettc  pciit- 
tttrc  mucttc  fcra  plus  d'cffcl  que  ses  parolcs  ?  Qitintil. 
Inst.6,  1,  3a;  cf.id.  ib.  12,  10,  5;  Ovid.  Trisl.  1,  7,  7. 

effiffio,  avi,  alum,  are,  v.  a.  [effigies],  donncr/a 
forme;  figurer,  faconner ;  rcpresentcr ;  cottvrir  de 
figttres  :  Iiuagincs  variis artibus  effigiatte,  Apptd.  Apol. 
p.  282,  18.  Urnula  miris  siniulacris  effigiata,  id.  Met. 
11, p.  262,  27.  Truncus  dolamine  effigiatur,  id.  Flor. 
inil.  Aurei  niimmi  effigiati  in  vultiim  novi  principis, 
pieccs  d'or  d  1'efftgic  du  nouvcau  prince,  Amm.  26,  7. 
r^>  liuminem  (  Deus),  Prudcnt.  Catltcm.  10,  4.  ^j  ali- 
queni  iuiagitiibus,  Sidon.  Ep.  6,  12. 

efFigiiriitio,  onis,/,  represcntation,  reprodttc- 
tion  d'ttnc  ftgtire,  trad.  du  grec  7Tpo;ti>7t07;o'.ta,  proso- 
popee,  Rtifinian.  Dc  Schem.  dian.  p.  275. 

*  cf-limlo,  ere,  v.  a.,  fendre  :  ~  fluctus  rcclos, 
Manil.  4,  283. 

cf-flilgo,  finxi,  fictitm,  3.  v.  a.,  primitivt,  facon- 
ner  en  maniant,  en  pelrissaitt,  —  fingendo  exprimere, 
exu.a(josiv;  voy.  fingo).  De  /d 

l)former,  figurer,  rcproduirc,  reprcscnter,  imiler, 
copier,  par  les  proccdcs  de  1'arl  ( scttlpture,  peinlitrc, 
cisclitre)  (trcs-classique,  ct  le  plns  sottv.  dans  lc  sens 
figurc)  —  A)  au  propr. :  Aspersa  temere  pigmcnla  in 
tabula  oris  lineamenla  effingere  possunt.  Num  cliam 
Vcneris  Coae  pulchritudinem  effingi  posse  aspersione 
forluita  putas?  dcs  coulcttrs  jctces  au  hasard  sur  une 
loile  peuvenl  figurer  les  trails  d'ttn  visagc.  Mais  crois- 
tu  qutin  pareil  moycn  puisse  attssi  represcnter  la  beattlc 
de  /a  Vciuis  de  Cos?  Cic.  Divin.  1,  i3,  23.  Nec  ul- 
lam  vim  esse  naturae  ut  sui  dissimilia  posset  effingere, 
qiiaitciine  force  natiirclle  (  cattse)  nc  saurait  produire 
11  n  effet  dissemblable  delle-meme,  id.  N.  D.  3,  9,23. 
Profanos  (esse)  qui  deum  imagines  mortalibus  mate- 
riis  in  species  hominum  effingant,  quc  ccux-ld  sont 
profanes  ( impies  )  qtti,  avec  des  matieres  pcrissables, 
se  fabriqiient  des  diettx  d  la  ressemblancc  des  hommes, 
Tac.  Hist.  5,  5,  et  atttres.  Poet.  :  (D.tdalus)  Bis  co- 
natus  erat  casus  ( sc.  Icari )  effingere  in  auro ,  dcitx 
fois  il  s'ctait  efforce  de  representer  sur  Vor  sa  chtitc 
fttneste,  Virg.  jEn.  6,  32;  cf.  id.  ib.  10,  640;  Lucan. 
5,  713.  Horrenles  effmgens  crine  galeros,  Sil.  1,  404. 

B)  attfig.  exprimer,  rendre,  faire  le  porlrait,  de- 
peindre,  decrire :  (Natura)  speciem  ita  lormavit  oris 
ut  in  ea  penitus  reconditos  mores  cffingerct,  la  natttre 
a  dispose  les  trails  de  la  face  /lumaine  de  maniere  d 
y  peindre  les  habitttdes  les  plus  secretes  de  1'dme,  Cic. 
Leg.  1,  9;  cf.  id.  Rosc.  Am.  16,  47;  De  Or.  2,  43, 
fiu.;  Tac.  Ann.  11,  14 ;  Quintil.  Inst.  6,  2,  17.  An 
vero  slaluarum  artifices  pictoresque  clarissimi,  quum 
corpora  quam  speciosissima  fingendo  pingendoque  ef- 
licere  cuperenl,  numquam  in  hunc  iucideranl,  etc... 
Nos  qui  oratorem  sludemus  eflingere,  elc,  et  notts 
qui  voulons  tracer  Videalde  1'orateur,  id.  ib.  5,  12,  21. 
Elfinge  aliquid  et  excude  (  sc.  scribendo  )  quod  sit 
perpetuo  tuum,  composez,  forgezqttelqtie  ouvrage  qtti 
soit  pour  votts  un  bien  durable,  Plin.  Ep.  1,  3,  4.  Nec 
sufficiat  imaginem  virtutis  effingere  et  solam,  ut  sic 
dixerim ,  cutem,  vel  potius  illas  Epicuri  figuras  quas 
e  summis  corporibus  dicit  effluere,  011  ne  doit pas  s'en 
lenir,  eit  imitant  les  qualites ,  d  tine  vaine  apparence, 
qui  n'en  est  pour  ainsi  dire  qtte  Vepiderme,  ott  qui 
ressemb/e,  pottr  mieux  dire,  d  ces  simttlacres  qui,  selon 
Epicure,  s'echappent  sans  cesse  de  /a  surface  des  corps, 
Quintil,  Inst.  10,  2,  i5;  cf.  id.  ib,  10,  1,  108;  6,  1, 
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a8;  11,  3,  89,  sq.;  Plin.  Ep.  9,  22,  2.  —  En  part. 
dc  la  represcntatioii  par  intiiitioii,  de  la  reprcsenta- 
tion  des  objcts  cxlerieurs  dans  Vimaginatioit :  Visum 
inipressum  cffictumque  ex  eo  unde  esset,  represcnta- 
tion  formec  ct  moii/ee  tUapres  Uobjet  dont  eite  emane, 
id.  Acad.  2,  6,  18;  cf.  id.  Tusc.  1,  25,  61 ;  De  Or. 

2,  86,y?«. 

II)  frotlcr,  esstiyer,  cit/ever  en  frottant  (seulem. 
dans  les  passages  suiv. ) :  Fiscinas  spongia  effingat,  qite 
Ueponge  cssttic  les  corbeil/es,  Cato  R.  R.  67,  2  (cf. 
Fiscihas  spongia  tergendas,  P/in.  i5,  6,  5).  Memi- 
nistis  tum  e  foro  spongiis  effingi  sanguinem,  vous 
votts  sonvenez  quon  etancha  avec  des  cponges  /e  sang 
qui  ritisselait  dans  le  Forum,  Cic.  Sest.  35,  fin. 

*  III)  frotter,  carcsser,  palpcr :  Me  miscriim,  quod 
non  medicorum  jussa  niinislro  Effingoqtie  manus  insi- 
deoque  toro,  que  jc  sttis  malhcurcux  de  nc  pottvoir 
ni  exccuter  ies  ordres  dcs  medecins,  ni  caresser  tes 
mains,  ni  m'asscoirsttr  ta  couclie,  Ovid.  Her.  20  i34 
(  cf. :  Saepe  manus  aegras  manibiis  fingebat  amicis,  id. 
Fast.  5,  409 ). 

efflo,  eri;  vay.  efficio,  au  comm. 

*  ef-flrmo,  arc,  1.  v.  a.,  affermir,  fortificr :  Tu  te 
ipse  cffirma  et  compara,  Att.  dans  N011.  236,  18. 

efflagritiitio,  onis,/.  [  tfllagito],  demande  pres- 
sante,  vives  instances  (tres-rare),  *  Cic.  Fam.  5,  19, 
2;  P/ancus,  ib.  10,24,6. 

efflagitatus,  a,  um,  part.  ^'efflagito. 

*  efflagitfitus,  us ,  m.  [  efUagito  ] ,  demande pres- 
sante,  vives  instances  :  Coactu  atque  efflagitatu  meo, 
Cic.  Verr.  2,  5,  29. 

ef-fliiglto,  avi,  alum,  are,  1.  v.  a.,  dcmander 
avec  instance,  presscr,  solliciter  vivement,  insistcr pour 
obtcnir  (tres-ctassique ;  n  est pas dans  Cesar)  :  Episto- 
lam  hanccomicio  efflagitarunt  codicilli  tui,  votre  billet, 
avec  ses  gronderies,  marraclte  cette  lettre,  Cic.  Qu. 
Fr.  2,  1 1  ;  dc  memc  r^j  libros,  demander  instamment 
dcs  livres,  Qtiinti/.  Ep.  ad  Tryph.  §  3.  ~  collationes, 
exiger  des  contributioiis,  Sttet.  Ner.  38.  < — <  notum  eu- 
sem,  Virg.  AZn.  12,  759.  ~  aliquem  custodem  faclis 
atque  diclissuis,  Suet.  Tib.  ii,fin.  r*->  signum  pugnae, 
rcclamcr  lc  signal  du  combat,  Liv.  3,  60.  < — <  niiseri- 
cordiam  alicujus  (joinl  d  requirere),  implorer  la  pitie 
dc  qqn,  Cic.  Mil.  34,  el  atttres  sembl.  —  Quum  iste 
a  Cn.  Dolabella  efflagitasset  ut  se  ad  regem  Nicome- 
dem  mitteret,  comme  i/  avait  prie  instamment  Dola- 
bella  de  Venvoyer  atiprcs  dtt  roi  Nicomede,  Cic.  Verr. 
2,  1,  24;  de  memc  suivi  de  ut,  Quintil.  Ep.  ad  Trypli. 
§  1;  cf.  <~  aliquem  ut,  so/liciler  qqn  de,  Auct.  B. 
Hisp.  29,  7 ;  et  avec  /c  sttbj.  sans  ut ,  Sttel.  Tit.  5.  — 
Abso/t :  Si  nioribus  incompositus ,  cum  convicio  effla- 
gitat,  s'il  est  d'un  caractere  peu  accommodant,  il  vous 
gottrmand".  d'ttn  ton  pressant,  vous  rappellc  durement 
d  la  question,  Qttinttl.  Inst.  4,  5,  10;  de  meme  Suet. 
Domit.  3. 

*  ef-flammaus,  anlis,  adj.  [flammo],  qtti  jette 
des  flammes,  rayonnant :  r*s  stellas ,  Marc  Capcll.  2, 
p.  45.  _ 

efilatio,  onis,/,  Sarisb.  8,  6. 

efflatus,  lis,  m.  [efflo],  issttc  poitr  Vair,  Sen. 
Qtuest.  nat.  5,  i4;  tCatttres  lisent afffalus,  action  dc 
soufflcr,  de  respircr  seittcment  par  /a  bouche,  M.  L. 

ef-Hco,  evi,  elum,  ere,  v.  n.,  pleitrer  abondam- 
ment,  s'epuiser  d  plettrer  :  ~  tolos  ociltos,  pletirer 
toules  les  larmes  de  ses  yettx,  Quinl.  Decl.  6,  4. 

efflicte  el  efflictim,a</c.;  voy.  effligo. 

*efflicto,are,  1.  v.  intens.  a.  [effligo],owommer, 
tuer,  abattre:  Non  tu  scis  quam  effliclentur  homines 
noctu  hic  in  via?  P/aut.  Stich.  4,  2,  26. 

ef-fligo,  xi,  ctura,  3.  v.  a„  faire  dhparailre  cn 
frappant,  aneantir  dforee  dr-  coitps,  aballre,  assom- 
mer,  tuer,  exterminer  ( exlremement  rare  )  :  Nisi  pe- 
datu  tertio  omnis  efflixero  (joint  d  obtruncavero  ct 
occidero),  si  au  troisieme  choc  je  nai  pas  extcrminc 
tottt  le  monde,  Plattt.  Cist.  2,  1,  5o;  cf.  ~  rabidos  ca- 
nes  (jointd  caedere),  abattredes  chiens  enrages,  Senec. 
Ira,  1 ,  i5 ;  ~  viperas  et  natrices ,  id.  ib.  2,  3r,  adfin. 
—  Quam  tu  propediein  effliges  scio,  celle  que  tti  feras 
crever  dans  pett,  j'en  suis  siir,  Plattt.  Asin.  4>  2>  9- 
< — <  manibus  spicas,  ecraser  des  epis  enlre  ses  mams, 
Terl.  adv.  Marc.  12.  —  De  ta 

efflictim,  adv.,  d  motirir,  d  crever  :  r^>  amare , 
deperire,  etc,  i.  e.  «  amare  usque  donicum  effligatur,  » 
aimer  passionnement,  eperdumenl,  d  en  mourir  (famit. 
a  mort),Prob.  dans  Charis.  p.  178  (avant  et  apres 
la  pcriode  classiqtte),  Ncev.  dans  Charis.  I.  /.;  P/attt. 
Ampli.  1,  3,  19  (deux  fois);  Casin.  prol.  49;  Merc. 
2,  3,  107  ;  Paen.prol.  96;  5,  2,  i5;  Laber.  etPompon. 
dans  Non.  104,  24  sq.;  Appttl.  Met.  5,  p.  171.  Dans 
/ememe  sens  (t.  post-class.)  Efflicle  diligere,  Symm. 
Ep.  1,  84. 
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ef-fflo,a\i,  atum ,  are,  i.  v.  a.  etu.,  jioitsscr  de- 
Itors  en   soiijjlaul,    rejeter  por   le  souffle,   exkaler, 

rcin/re  (lc  jilus  souv.  cliez  les  poetes  el  duns  la  /irose 
poster.  d  Aitg.)  —  I)  act.  :  ( Sol )  suos  elllavit  laii- 
miiJus  jgnes,  Lucr.  5,  G5i;  </.  <~  igncs  a-lmeos  fau- 
cibus,  Virg.  Mn.  7,  786;  ~  jgnes  ore  ei  naribus, 
vomir  i/es  flammes  par  la  bouche  ct  par  lcs  imscaux, 
Ovid.  jVe/.  2,85;  et  ~-  luceni  elatis  uaribus  (i-qiu 
Solis),  Virg.  Mn.  12,  n5;  de  meme  ~  inare  patulis 
narjbus,  lancer  Tonde  sa/ie  par  scs  larges  narines, 
Ovid.  Met.  3,  686;  cf  ~  iiimbos  in  sublime  ( ba- 
\xnx),  /ancer  dans  les  airs  des  nuies  d'eau  (en  parl. 
de  la  balcine,  Ptin.  9,  7,  6;  ~  pulverem,  id.  2.,,  C, 
3g;  <~  vina  somno,  cuvcr  son  vin,  sc  desenivrer  eu 
dormant,  Stat.  Tlieb.  5,  209 ;  ~  colorem ,  perdre  sa 
couleur  [par  une  sorte  d ' ivapordtion),  Lucr.  2,  832, 
etaulres  sembl.  Bestiola-,  si  qu«  prope  iiasriintiir  ant 
inferuutur,  aut  efflantur  (sc.  veuto)  aut ariliidine cito 
pereunt,  Varro,  R.  R.  1,  12,  2.  —  2°)  parlic.freq. 
^,  animaiii ,  rendre  l'dme,  la  vie,  expirer,  ••  Cic.  Tusc. 
i,  9(  fin.;  »  Plaut.  Pcrs.  4,  4,  86;  Truc.  4,  4,  23; 
Cic.  Mil.  18,  /?«.;  Ifep.  Paus.  5,  4;  Suet.  Domit.  2; 
Aw.  99;  011  dit  aussi  < — <  extremum  lialitum,  rendre 
le  1I1  inier  soupir,  Cic.  poet.  Tusc.  2,  9,  22.  < — <  vitani 
iu  nubila,  Sil.  17,  557;  et  tout  afail  absolt :  (An- 
guem)  Abjicit  efUaniem  et  laceratum  aflligit  in  unJa, 
Cic.  poct.  Divin.  1,  47,  106.  —  h)  mitap/i.  *  a)  en 
parl.  de  b/essures  mortcllcs  :  EfUantes  bbet  internecierc 
plagas,  Stat.  Tlieb.  8,  168.  —  3)  avec  une  pfoposit. 
infin.  pour  rigime,  exlialer  qqctie  pour  ainsi  dire  avec 
le  dernier  souffle  :  Quam  veruin  est  quoJ  moriens 
(Brulus)  efUavit,  non  iu  re,  sed  in  verbo  tantum  esse 
viitiilem,  combicn  sont  vraies  ces  paroles  cxha/ies  par 
Rriitus  motirant,  que  la  vcrtu  liest  quuii  mot,  Flor. 
4,  7,  11.  —  II)  neulre  (trcs-raic),  etre  rejcti par  le 
soujfle,  etre  exhali;  rendre  1'dme,  cxpirer :  MoJisqui- 
bus  irritata  repenle  Flamma  foras  vastis  ^tna;  forna- 
cibus  efflet  ExpeJiam  ,  je  vais  dire  comment  la  flammc 
irritic  s'ichappe  dcs  vastes  fournaises  de  I' Etna,  Lucr. 
6,  6S2  ;  de  mems  id.  6,  700.  Efflat  oJor,  1'odeur  s'cx- 
liale,    Fort. 

*  ef-fflorco,  ere,  2.  i>.  n.,  fleurir,  etre  en  fleurs  : 
~  lilia  nostris  campis,  Tcrtull.  Jud.  Dom.  209. 

ef-fliiresco  ,  rui,  ere,  v.  inch.  n.  (  mot  cicironien ), 
fleurir,  etrc  cn  fleurs ;  seulcm.  au  flg.,  natlre  ae 
(comme  un  rcjcton),  risultcr ;  brillcr,  itrc  en.bclli, 
enriclTt  de :  AmputanJa  plura  sunt  illi  a"lati  (sc.  aJo- 
lescentia' ),  si  quiJem  efHorescit  ingenii  lauJibus, 
quam  iusereuJa  ,  a  cct  cige  (Tadolescence  )  il  y  aplits 
d  elaguer  qiTa  grcffer,  ear  il  bri/le  dc  toutes  les  fleurs 
dtt  genie,  Cic.  Cocl.  3i,  76;  cf.  :  Corpus  in  juventam 
efllorescit ,  le  corps  entre  dans  la  fleur  da  lajcttnesse, 
Augttstin.  Lib.  quccst.  83,  9.  Utilitas  efUorescit  ex 
amicitia,  cet  avantagc  risttlte,  nait  de  Tamitii  (comme 
une flcttr  qiielte  produit),  Cic.  Lcel.  27;  de  meme  id. 
Rep.  1,  29;  De  Or.  1.  6;  2,  78,/?«.;  3,48,  i85;  Fin. 
1,  20,  69. 

efflueuter,  en  s'icoulant,  App.  Mel.  2,  p.  3i3; 
lisez  afUuenter. 

effluentia  ,  :v,f.,  icotdemcnt,  ipanchcment,  Plin. 
26,  10,  6o;/isez  allluentiam. 

ef-fluo,  xi,  3.  i'.  n.,  sortir,  s  ccliapper  en  coulant, 
cou/er  </c,  decouler,  s'ecoulcr  ( ti  cs-classique,  partic. 
freq.  dans  lc  scns  ftg.;  n'cst  pas  daus  Cisar). 

I)  au  propre  :  Ipsa  copia  nimboruni  Urgens  ex  su- 
pero  premit  ac  facit  efUuere  imbies,  la  massc  des 
nuages  vcsc  dc  tout  son  poids,  s^abaisse  et  fait  ainsi 
cou/cr  la  pluie,  Lucr.  6,  5 12;  de  meme  < — •  una  cum 
sanguine  vilam,  qtte  /a  vie  Tieliappc  avcc  le  sang,  Cic. 
Titse.  2,  24,  fln.  <~  huinor  e  cavis  populi  nigrai,  la 
seve  coule,  sicliappc  des  troncs  du  pcuplier  noir,  P/in. 
24,  8,  32.  <~  succina  petris,  id.  37,  2,  n.<^<  amnis 
in  Oceanum,  le  fleuve  va  se  jeter  dans  TOccan,  id.  ib. 
Ne  qna  levis  eflluat  aura,  pour  qitil  nc  se  perdc  pas 
le  pltts  lcgcr  souffle,  pour  recucillir  jusqiTait  sonfftc 
/c  p/us  ligcr,  Ovid.  Mct.  6,  233.  Poitiq. :  Effluat 
ambiosia  quasi  vero  et  neclare  tinctus  (oleaster), 
1  iininic  s'il  ruiss.e/ait  d^ambroisic  et  de  nectar,  Lucr.  6, 
972  ;  cf.  avcc  Taccus.  :  Quantum  stagna  TagiruJibus 
slillanlia  venis  EfUuxere  decus,  tous  les  trisors  que 
roulc  /e  Tage  dans  scs  flols,  C/audian.  Prob.  et 
Olyb.  y>.. 

V.)  milaph.  cn  parl.  de  corps  non  /iquides,  sortir, 
s'echapper,  tomber  (poit.  et  dans  /a  prose  postir.  d 
Ang. )  :  Illa,  Epicuri  liguras  quas  e  summis  corpori- 
btu  dicil  effluere,  ees  simu/acres  qui,  se/on  tpicttre, 
ppent  sans  cesse  de  /a  surface  des  corps,  Qitintil., 
'"  ■■■.  '.  <,  Spald.i  </.  c.,11.  5,  16,  3.  Eflluit  ef- 
1,1,1  '  '■>  toga  laxa  tinu,  dont  ta  robe  Idche  tombe  et 
floile  11  Tabandon,  '  Tibull.  1,  1.,  ;<>;,/.  Clattdian. 
IV  Cons.  Honor,  ,<,'■(.  Manibtu  nitiduni  teneris  optis 


EFFO 

i-flliiil,  /<'  bri/lant  ouvtage  tombe,  s'echappe  </<■  ses  malm 
dcticates,  l.iur.  6,  798;  </.  Ovid.  Met.  3,  3cj;  Curt. 
8,  14.  - —  El  2")  avec  Tn/ee  aceessoire  d,-  disparition, 
disparaitre,  passer,  s'effacer:  NeqiieaJliiic  de  pectore 
csedis  EfUuxere  nolse,  et  let  traces  de  sa  blesiure  lTont 
pm  cmorc  dispartt  de  son  sein,  Ovid.  JUet.  <>,  '.;<.; 
cf.  Suct.  Aii£,c)-;  P/in.  27,   1  I,    111. 

II)  au  Ji^.  :  l  liiimqne  jioc  falsum  cst  ;  illliul  ,  <<■ 
sont  dcux  mensonges ;  ds  se  repandront,  i/s  s'ibruite- 
ront,  «emanabil , ..  *  Ter.  Eun.  1,  2,  41;  cf.  Auct.  Or. 
pro  Domo,    46,    121.    Inlerim    pudet  ili.nn   ilul.il,.- 

rc,  etc Q110   (it  ut   11011  rudia  laniiiin  et  forluila, 

sed  impropria  iiiteriui  cfUiiant ,  on  rougirait  TTIiisiter... 
i/  arrivc  de  lu  qiiil  vous  icliappc  iion-seidenunt  des 
choses  brutes  ctfortuites,  maisqqfois  meme  impropres, 
(Jiiintil.  Inst.  10,  3,  20.  Tanta  <st  inliinoriiin  iiiulti- 
tudo  ut  ex  iis  aliquis  polius  eflluat  qiiain  novo  sit 
aJitus,  la  fou/e  des  uitimes  esl  si  grandc  qu'011  en 
verrait  pluldt  quelqttun  deborder  qtTun  nouveau  trou- 
ver  acces,  Cic.  Fam.  6,  19,  2.  —  El 

2")  avee  tidee  qttssi  de  disjiarition  ,  jiasser,  disjia- 
raitre,  s'ivanouir,  se  perdre,  s'e'clipser,  manijuer  (cf. 
n"  I,  B,  2 )  :  Pralerita  oetas  quamvis  longa  qunm  ef- 
Uuxissel,  qtie/que  long  qne  ftit  le  passi,  tiite  foisqiiil 
itait  icouli ,  Cic.  De  Senect.i,  4;  cf.  id.  ib.  19,  69; 
Att.  12,  t,3,Jin.  Eijam  illa  prsevelox  (menioria)  fere 
cito  efUuit,  ces  memoires  si  promptes  oublient  vite, 
font  promptement  difaut ,  Quinli/.  Inst.  11,2,  44. 
Viso  incns  «.gra  ellluxit  biatu,  Sil.  6,  245;  ef 
Planctu  conlusa,  peiibit,  EfUuet  in  lacrimas,  ellc  fon- 
dra  en  larmes,  .Lucan.  9,  106.  —  Se  dit  partie.  daus 
ce  sens  en  jiarl.  de  ce  1/111  sort  dc  la  memoire  ,  de  ce 
quon  oublie  :  Si  nostri  oblitus  es ,  Jabo  operam  ut 
isiuc  veniam  ante  quani  plane  ex  animo  tuo  ellluo,  si 
tu  nous  a  oub/ii,  je  ferai  en  sorte  iTaller  te  joindrc 
avant  que je  sois  tout  d  fait  sorti  dc  ton  sottvenir,  Cic. 
Fam.  7 ,  14 ,'  cf.  id.  Brut.  61;  Fin .  1 ,  12,41;  Verr. 
2,  4,  26;  Ovid.   Rcm.   Am.  6.6. 

•  Tiltins,  .1,  uin,  adj.  [eflluo  ],  17«/  s'icoulc,  coule 
011  dicoule  (  lat.  des  bas  temps  )  :  ^j  ignis,  Avien. 
Progn.  Arat.  17  17.  <~  ainnis  in  pontum  cadit,  id. 
Perieg.  1162. 

<tlln>  1 11111  ,  ii,  n.  [efUuo],  icotdcment,  ipanche- 
ment;  endroit  oii  a  lieu  Ticoulcment  (poster.a  Aug. 
et  tres-rare):  Hiimoris  e  corpore^.,  P/iu.  7,  5i,  52. 
<~  lacus,  cndroit  oii  les  eaux  dtt  lac  sc  dechargent, 
ou  le  lac  sc  digorgc.  Tac.  Aim.  i3,  5;. 

cfQuxi, paif.  </effluo. 

effluxio,  onis ,  /  [  efUuo],  Papin.  Dig.  43,  10, 
init.,  endroit  par  oii  Teatt  iicoule,  ruisseau  pour  Ti- 
couUment  dcs  eaux  pluviales. 

effluxus,  a,  um,  Isid.,  changeant,  volage. 

*  ef-foco  ,  aie,  1.  v.  a.  [  faux  ] ,  suffoquer,  itouf- 
fer:  Quuni  effocanJas invicem  fauces  pradniissent, Flor. 
2,  11.  —  Metaph.  :  Bonis  suis  effocantur,  ils  sitccom- 
bent  sous  le  poids  de  /eurs  jirospiritis ,  i/s  sont 
gorgis  de  richesses  ;  famil.  :  leur  bien  les  itotif/c  , 
Senec.  Brev.  Vit.  2  (lecon  doutetise ;  d'aulres  lisent 
offoco  ). 

ef-f6«lio,  fodi,  fossum,  3.  (forme  access.  de  Tin- 
fin.,  elfoJiri,  P/atit.  HTtl.  gl.  2,  3,  44.  Sttbj.  elfoJinl, 
P/aut.  Cajit.  3,  5,  66),  v.  a.,  faire  sortir,  retirer  rn 
fouillant ,  en  creusant,  crcuser,  fouir  pour  extraire , 
extraire  du  sol,  ditcrrer  ( tris-class,  )  :  Nec  lapiJes  e 
terra  exciJercntur,  nec  ftrrum,  a>s  ,  argentum  ,  aiiiurn 
effoJeretur,  (sans  le  travail  dc  Tliomme  )  on  nexlrai- 
rait  ni  les  jiierres  des  carrihes  oii  on  lcs  tai/le,  ni  /e 
fer,  /e  cnivre,  Targen  t  ct  Tor  des  mines  qui  tes  rece- 
lent,  Cic.  Off.  2,  S,fin.,  lieier,  A'.  cr.;  cf.  "veaibones 
e  sepulcris,  Plin.  35,  6,  24;  <^-<  lapides  specularcs 
puteis,  011  troitve  /e  ta/c  dans  les ptiits,  id.  36,  22,  45; 
<~  aulam  atiri  plenam,  diterrer  une  marmite  rempiie 
d'or,  P/aut.  Aul.  4,  8  ;  9;  f/.  <~  tliesaiiruin  ,  deterrcr 
1111  tresor,  id.  Tiin.  3,  4,  53;  4,  4,  8;  Petron.  Sat. 
88,  8  ;  <~  opes,  Ovid.  Met.  r,  140  ;  et  litleratement : 
Ex  lioc^epulcro  vetere  ( /'.  e.  ex  sene  avaro )  viginli 
minas  ElloJiam  ego  hoJie,  Plaut.  Pscud.  1,  4,20.  — 
< — <  signum,  Liv.  22,  3,  o</  fin.  < — <  saxiim  meJio  Je 
limite,  Jitven.  16,  38,  et  aulres  sembl.  — ^~j  Jomos , 
Ctcs.  11.  C.  3,  42,  ftn.;  cf.  < — <  terrain  allius,  creuser  la 
terre plus  profondimiiit,  Qninti/.  Inst.  10,  3,  2  ;  < — < 
liiimum  rastelloj •?«<;/.  Ner.  igj^moiitein,  id.  Claud. 
25,  et :  <~  tellureni,  Petron.  poet.  128,  6,  2.  ~  la- 
ciim,  creuscr  uii  lae,  Suct.  Domit.  4 ;  cf.  <~  cavernas, 
id.  Ner.  48  ;  ~  scpulcra,  ottvrir  des  tombeaux ,  fouil- 
ler  les  sipultures,  Virg.  Georg.  1,497,  ct  aittrcs 
sembl.  Au  vorat.  jiartic.  pass. :  Ex  sterquilinio  effosse, 
tn.i  ill.ec  pra;Ja  sit:1  un  parcit  butin  d  1111  guetix  [qui 
sorl  de  son  fumier!  Plaut.  Casin.  1 ,  26.  —  Partic. 
/r<j.  effodere  oculos  011  oculum  (alicui)  erever,  ar- 
racher  les  yettx  ou  uii  cei/  d  qqn,  Plaut.  Aul.  1 ,   1 , 
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14,  2,  2,    12;    Cun.   -5,    »6;  .!/,.„      |(   2(    ,,,.    ,; 

v,  3,  ','■  ;  Trm.  »,  4,  8a;  •  Ter.  l:uu.  4,  (,,  3  ;  C<e>. 
11.  G.  7,  4,  fin.;  Cie.  Bep.   ;,   I?;  guet.  Domit.   •:, 

ct  biniic.  iTautres  ;  cf.  ~  liiineu  ,   Viig.  /li,,_   j,  t/,i; 

et  mitaph. :  Crilolauj  evertit  Coriolhum,  Cartbagmeni 
Hasdrubal.  Ili  duo  illot  oculos  oia;  marilima;  ellode- 
innl,  <<•»  gin,  raux  privcreiit  la  cote  marttimt  de  ses 
dcutyetu ,  c.a  d.  dc  scs  deur.  porls  les  plns  impor- 
tants,  Cic.  N.  I).  i,  38,  91;  el :  Collisa  iuter  se  duo 
reipublics  f-ajiila  (sc.  Pompeius  el  Osai/elfossumque 
alliriun  roiiiain  imperii  luriien,  <t  Tempire  tomain 
perdil  un  de  ses  deux  yeux  (  de  ses  deux  plus  grands 
liommes  )  Vellej.  2,  52,  3.  —  De  mernc  aiissi  ~  vfesi- 
Cjiii,  1'laut.  Casin.  2,8,  22;  et  poit.  :  ~  subjeiti, 
viscera  lelis,  dicliirerUs  entraiiles  avec  unfer  fumu- 

cide  (qiTon  y  inlroduit  pour  Jaire pirir  !•■  Jruit  qiielles 
reriferment),  Ovid.  Am.  2,  14,  27.  <~  vcrba  alroci 
slylo,  pcrcer  les  mots  avec  iui  slyle  impitoyabte,  c.  a-d. 
souniettie  Texpression  a  la  plus  sivere  critiqttc  ,  Petr. 
Sat.  4. 

efTcpcundo;  voy.  effecundo. 

effa'tus;   <").  illi-lus. 

ef-for,  atus,  1.  v.  dipon.  a.,  exprimer  par  la  pa- 
role,  dire,  emettre,  cnoiicer,  parler  (mot  de  Tanc.  lau- 
gue  reiigieusc  et  poil.;  cf.  Cic.  De  Or.  3,  38,  /53; 
partic.  friq.  dans  Virgile)  :  Sed  tamen  effabor;  Jictis 
dabil  ipsa  Gdeni  res,  je  parlerai  toutefois;  les  fails 
feront  Joi  de  ic  ipte  favance,  '  Lucr.  5,  io5.  Haec 
effatu' pater,  repenle  recessil,  ayant  ainsi par/i,  Enn. 
A1111.  i,  5».;  cf.  Virg.  Georg.  4,  45o;  Mn.  3,  463; 
4,  3o,  76,  456,  499;  6,  56o,  el  tres-souv.  Hor. 
Epod.  iH,  37;  Lucan.  8,  347,  r/  autres  sembl.  Qua; 
cecineril  ilivino  spiritu  inslinctus,  ea  se  nec  ut  iu- 
dicla  sint  nvocare  posse;  et  tacendo  foi mI.hi  qua 
dii  immorlales  vulgari  velinl,  bauJ  mimis  quam  ce- 
landa  cffando ,  nefas  contrabi,  et  que  peul-itre,  en 
taisant  ce  que  lcs  dieux  immorlcls  veutent  que  Ton 
pub/ie  ,  011  tte  commeltait pas  un  moindie  crime  que  si 
Ton  divttlguait  ce  qtTil  faul  tcnir  sccret ,  Liv.  5,  i5, 
fin.  Ad  templum  effandum,  pour  la  consicration  du 
temple,  Cic.  Att.  1 3,  42  extr.  Quod  nt  sensit,  trepi- 
danter  effatus  ( Nero )  :  "Imuysv  </.'  a>xvn<io«jv,  etc, 
Suet.  Ncr.  49.  Populorum  pauca  effatu  digna  aut  fa- 
cilia  nomina,  et  peu  dc  ces  nations  ont  des  norns 
qni  soient  dignes  cTelre  citis  011  faci/es  d  transcrire, 
Plin.  3,  21,  25,  el  autres sembl .  — *2°)  partic.  en  ter- 
mc  de  dialectique,  imettre  une  opinion,  iine  assertion, 
formuler  tttie  proposilion  :  Quod  ita  effabimur,  aut 
vivet  cras  Hermachiis ,  atit  non  vivet,  ce  que  nous 
forniulerons  ainsi  :  011  Hermachus  vivra  demain  ou  il 
ne  vivra  pas,  Cic.  Acad.  2,  3o ,  97 ;  cf  ptus  bas  effa- 
tum. 

(tj^^  effatns,  a,  um,  dans  le  sens passifi  exprimi, 
inonci,  elabti ,  determini  :  «  Effala  dicuntui ,  quod 
augures  linem  auspicionim  ecelestum  extra  urbem 
agris  sunt  effali  ubi  esset ;  biuc  eliari  lempla  dicun- 
tur  ab  auguiibus,  011  dit  effala,  /larce  qne  les  augures 
ont  annonci  (  elfali  sunt )  Itors  dc  la  vdle  dans  lc 
campayne  la  circonscription  celeste  cii  se  prendroru 
les  auspices ;  de  la  Texjnessiou  :  elfari  teinpla  ab  au- 
gtiribus,  «  les  augures  cnoncenl  la  rigiou  des  aus- 
pices,  »  Varro,  L.  L.  6,  7,  65 ;  cf.  Litui  Atigttr.  ap. 
Gell.  i3,  14 ;  Scrv.  Virg.  Mn.  6,  197;  Fest.  s.  v.  mi- 
nora  TtJiru,  p.  173;  Cic.  Leg.  2,   8,  fin.;  Liv.  10, 

^7,  fin.    FATIDICORVM    ET  VATVM     FFFAT.V     INCOGNITA  , 

les  riponses  dcs  devins  et  des  prophetes  ,  Cic.  Leg.  2, 
8,  20;  cf  Liv.  1,  24.  —  2°)  jmnicid.  effatum,  i,  n., 
t.  de  logiqtte,  assertion,  proposition,  principe ,  maxime, 
sentenee,  Cic.  Acad.  2,  29,  ad  fm.  (traduct.  dti  grec 
«i;i<jdu.a);  Senec.  Ep.   117. 

efformis  ct  eformis,  c,  adj.,  fait  en  deltorsdela 
forme  ordmaire,  qtii  s'icarte  de  la  Joime;  cf.  enormis; 
Not.  Tir.p.   110. 

*  ef-foro,  are,  v.  a.,  perccr,  trouer:  ~  truncum , 
Colum.  9,  1,  3. 

*  elfossio,  onis, /.  [effodio  ],  fouille  ;  attpltir.  : 
<~  laboriosa?,   Cod.  Jitstin.  n,  6,  3. 

*  ef-foveo  ,  ere,  v.  a.,  ichauffer,  infiammcr,  ir- 
riter  (  tine  plaic  )  :  ~  carnem,  Vcget.  6,  28,  2  (dou- 
tettx ). 

*  effractarius  ,  ii,  m.  [cffraclor  ],  cc/tti  qui  vo/e 
avec  effraction  ,  Senec.  Ep.  68. 

cffraclor,  oiis,  m.  [elfringo  ],  c<7/«"  qui  vole  avec 
ejfraction,  qui  brisc  tes  jtortcs  jiotir  volef-  ( tnt.  dc  la 
langue  dtt  droit),  Paut.  Dig.  1,  i5,  3;  Ulp.  Dig. 
47,  17,  1 ;  Sidon.  Ep.  9,  7. 

effractura,a\/.  [effringo],  vol  avec  cffraction 
(lat.  de  la  lailgtte  du  droit)  ,  Paul.  Dig.  i5,  3,  2: 
Scccv.  ib.  2,  48. 

effrnctus,  a,  um ,  pajt.  n('effringo. 

effrenate,  a,h\;  voj  . tffreiui,  d  ta  fiu. 
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effreniitio,  dnis , /.  [  effreno  ] ,  affranchisse- 
ment  dc  toutfrein,  liccnce,  dcbordement,  Jcriglcnient, 
icart  :  ~  impotentis  uninii,  eniporlement  d'un  esprit 
ftirieitx,   Cic.  Phil,  5,  8,  22. 

cffrenntus,   a,  um,  partic.  ct  Pa.  (/'effreno. 

effrenis  ,  e  ;  voy.  effi •enus,  att  commenc. 

ef-frcno, sansparf, atum, are.  1 .  v.a., affranclitr, 
dilivrer  du  frcin,  tdcher  Iti  bridc  it,  dcchainer  (  extri- 
mement  rare  aux  modes  personnels  )  :  Id  eum  majoie 
vi  equorutn  facietis,  si  effrenatos  in  eos  equos  iiimiil- 
titis,  Liv.  40,  40;  de  mime,  id.  37,  4r.  Poit.  ct  me' 
taph.  :  Regnantem  Btolu  Yulturnmn  iu  nruelia  cainpis 
Elfrenat,  /7  di.chainc  lc  Vulturne  ,  qiti  regne  dans  les 
cltamps  etoliens,  Sil.  g,  496.  —  Beaticottp  plus  fre- 
tjuent  (  mais  non  dans  Cisttr),  au  participe 

cffrenfitus,  a,  um,  Pa.,  debiidi,  digagi,  dili- 
tre  tlu  freiii ;  qui  n'a plits  de  frein,  plus  d 'entraves ; 
dichaini ,  debordi,  dirigli ,  disordoniii,  ef/iini  (cx- 
vression  favoritc  de  Ciciron  )  :  Ut  equos  ferocitale 
exsuliautes  domitoribus  tradere  soleant,  sic  homines 
secundis  rebus  effrenatos  tamquam  in  gyrumrationis 
duci  oportere,  etc,  qiiil  faul  de  mime  faire  rentrer 
dans  les  Ttmitcs  de  la  raison  les  hommes  qui,  dans  la 
prospirile,  ne  savcnt  pas  gardcr  tle  mcsttre  ,  Cic.  Of/. 
1,  26,  90.  Populi  soluti  effrenatique,  id.  Rep.  1,  34, 
Mos.;  et  :  Libido  effrenata  et  indomita  ,  passion  ef- 
frinie  et  indomptie ,  id.  C/uent.6;  Verr.  2,1,  24. 
Cupidilas  effrenata  ac  furiosa ,  id.  Catil.  1,  10;  et  : 
Meifs  effrenata  atque  prseceps,  espril  livri  d  tous  lcs 
empoitemenls,  id.  Ccel.  i5,  35.  Libertas  effrenala  et 
pra>ceps  ,  liberti  effrinie ,  sans  frcin  ni  niesure ,  Liv. 
34,  49,  et  autres  scmbl.  Effrenata  insolentia  multiludo, 
Cic.  Rep.  1,  42,  fin.;  cf.  id.  Tusc.  3, 5, 11.  Effrenata  illa 
ierocia,  id.  ib.  5,  8;  de  menie  <~  violenlia,  id.  Plitl. 
12,  11.  r^j  petulantia,  Plin.  Ep.  4,  i5,ftn.,  et  aittres 
sembl.  —  Compar.  :  . — >  vox  (  joint  a  libera  ),  Ubcrti 
de  langage  qui  s'emporte  au  delti  des  bornes,  Cic.  De 
Or.  3,  53,  ad  fin.  <~  libido  (Appii),  la  passion  fu- 
rieuse  ( d'  Appitts  )  Liv.  3,  5o.  <~  iracundia,  transport 
de  colire,  Quintil.  Inst.  9,  2,  3.  —  Stiperl.  :  • — >  af- 
fectus,  Senec.  Ep.  88.  —  Adv.,  effrenate,  Cic.  De 
Senect.  12,  3g.  —  Compar.,  effrenatius,  id.  Plitl.  14, 
9,  26.  —  Le  superl.  ne parait  pas  se  renconlrer. 

ef-frenus,  a,  um  (forme  access.  effrenis  mula , 
Plin.  8,  44  ,  6<)),adj.  [  frenum  ],  qiti  11'a  pasde  frein, 
ou  pltts  defrein  (  ne  sc  trouve  poiut  avant  Aug.  et  ne 
se  rencontrc  guere  que  chez  les  poetes,  pour  effrenatus, 
qui  ne  s'emploie  qtien  prose) —  1°)  au  propr.  :  <~ 
equus,  cheval  debridi  ,  sans  frein,  Liv.  4,  33.  —  2°) 
ati  fig.  sans  frein,  effrini,  dichaini ,  emporti,  de- 
borde,  dircgli,  disordonni ,  foitguettx  :  r^>  gens, 
Virg.  Georg.  3,  382.  ~  amor ,  Ovid.  Met.  6,  465. 
~  juventa  (equi),  Stat.  Achill.  1,  277.  <~  profalus, 
langagc  libre  de  ioute  entrave,  prose ,  id.  Silv.  5,  3, 
io3. 

ef-frico,  xi  (  Tertull.  adv.  Marc.  4,  12  ),  alum, 
i.v.  a.,  enlever  en  frottant ,  frotter,  essujer  (apres 
Aug.  et  tres-rare  ) —  1")  au  propre  :  r^>  sudorem 
equi  fronte,  essuyer,  iponger  la  sueur  au  front  d'un 
cheval ,  Appid.  Met.  1,  p.  io3.  r^>  calices,  id.  ib.  4, 
p.  145.  ~  spicas  decerptas,  Tertidl.  I.  /.,  ou  d'atttres 
tisent  efflixerant ,  <7'effligo ;  voy.  ce  mot.  —  2°)  Au 
fig.  :  At  illis  diu  rubigo  animorum  effricanda  est, 
mais  il  fattt  un  long  Iravail  pour  enlever  la  roitille  de 
leurs  esprits,  Sencc.  Ep.g5. 

ef-fringo,  fregi,  fraclum,  3.  v.  a.  et  n.  —  I)  bri- 
ser,  rompre,  ottvrir  en  brisant  :  «  Effringere  quam 
apei  ire  pulant  robustius ,  i/s  trouvcnt  qiiil  y  a  p/us 
ae  forcc  a  briser  qiia  ouvrir,  »  Qttintil.  Inst.  2,  12, 
1  (tres-classiqtte).  ~  cardines  foribus ,  Plaut.  Amph. 
4,  2,  6;  Asin.  2,3,  8  ;  et  pltts  sottv.  <~  fores,  enfon- 
cer  une  porte,  Plaut.  Stich.  2,  1,  3;  liacch.  4,  2,  4; 
Mil.  gl.  4,  6,  35;  Ter.  Ad.  1,  2,  8,  23,  40;  Cic. 
Verr.  2,  4,  23  ;  cf.  ~  valvas,  id.  ib.  43  ;  ~  januam, 
id.  Mur.  i5,  33 ;  ~  tabernas,  Suet.  Ner.  26 ;  <—  car- 
cerem,  forcer  une  prison,  Tac.  Ann.  1,  21 ;  <—  cis- 
tam,  *  Hor.  Ep.  1,  17,  54;  et  poet.  ~  urbem,  em- 
porter  une  -ville  d'assaut,  la  prendre  de  vive  force, 
Stat.  Theb.  9,  556.  <^>crura  alcui,  casser  les  jambes 
a  qqn,  Suet.  Aug.  67.  —  <~  jugum,  Ovid.  Trist.  5  ,  2, 
40.  ~cerebrum,  briserte crdne ,  faire jaillir  lacervelle, 
Vtrg.  &n.  5,  480.  ~  corpus ,  Senec.  Pltcen.  i5g; 
cf.  poet. :  ~  animam  ,  arracher  la  vie ,  id.  Herc.  OEt. 
145 1.  — *  II )  neutre,  se  briser,  se  heurter  contre  : 
(Spumeus  fluctus )  vestras  effringet  in  urbes,  Sil.  1, 
647. 

*  ef-froudesco,  dui,  3."t.  inch.  n.,  se  couvrir 
defcttilUige,  pousser  des  feui/les ,    Vopisc.  Prob.  19. 

*  ef-frous,  ntis,  adj.  (settlem.  au  fig.),  qui  ria 
plus  auciine  ptideur,  impudent ,  effronte  :  r^  consi- 
liuin,  Vppisc.  Kum.  i3. 


EFFU 

ef-friitico,  are  ,  v.  a.  et  n.  ( lat.  des  bas  temps  ) 
—  *  I)  actif,  potisser  des  rejetons,  des  branckes ,  du 
fcttillagc ;  mJtcph.  cn  gcn.  produire  :  Semina  homi- 
nem  ex  utraque  substanlia  effrulicant ,  Terlull.  Anim. 
27.  — *  II)  nctitre,  pousscr,  etre  prodtiit  :  • — <  na;vus 
aliquis,  Tcrtttll.  ad  Nat.  1,  5. 

«  Et'FU(;iA  vocari  veleri  more  solet  lioslia,  quae 
ad  aras  adducla  est  imniolanda,  si  easu  cffugeret,  vic- 
tinie  ecltappie  tle  1'autcl,  «  Serv.  Virg.  .£«.  2,  140. 

cf^fiijf  10,  fugi,  3  ( formc  archaiqttc  :  exi-ocivnt, 
lnscr.  Column.  rostr.),  v.  n.  et  a.  (  tres-class.  el  tres- 
friq.,  surtout  dans  le  sens  actif;  voy.  ce  qui  suit). 

I)  nctttre,  s'cnfttir,  ou ,  avec  1'idce  dominantc'  de 
succes,  icltapper,  s'cchappcr,  se  sauver  :  Effugias  ex 
uibe  inanis,  profugus  patriam  deseras,  Plaut.  Trin.  3, 
2,  75  ;  dc  mime  • — '  ex  urbe, s 'enfuir  de  la  ville,  id. 
ib.  2,  4,  196.  <~  e  pnplio,ie  sauver  tlti  combat,  Cic. 
Phil.  2,  29.  <~  e  manibus,  s'cchapper  des  mains ,  id. 
Mtinit.  9,  et  passim  ;  cf.  mctaph.  <~  ex  silella  (sors ) , 
s'cchapper  de  1'urne,  en  parl.  d'iine  boulc ,  Plaut. 
Casin.  2,  6,  44-  • — '»  vila  marituma,  renonccr  a  la 
vie  maritime ,  id.  Dacclt.  2,  3,  108;  de  mime  <~  a 
quibus,  Cic.  Sest.  54,  ad  fin.;  cf.  <^<  ab  omni  verbo- 
rum  vilitate,  il  faut  eviter  dans  lcs  termcs  toule  bas- 
sesse,  toute  trivialiti,  Petron.  Sat.  11 8,  4.  <^<  palria, 
s'cxitcr  de  sa  patrie,  Plaut.  Merc.  3,  4,  7  5.  < — '  foras, 
sesauver  dehors,  id.  Most.  1,  ^,3-cf.  id.  Cttrc.  5,  1, 
8;  Ter.  Ettn.  5,  5,  3.  < — •  ad  regem  ,  se  rifugier  au- 
pris  dtt  roi,  Curt.  4,  i5.  Absolt  :  Pisces  ne  efftigiant 
cavet ,  il  veilie  a  ce  que  les  poissons  ne  s'e'chappent 
pas ,  Plaut.  Truc.  1,  1,  16;  de  mime  Cws.  B.  G.  5, 
58,  4;  Cic.  Att.  1,  16,  2,  etbeauc.  d'autres ;  cf.  < — 
via  Nolani  ferenle,  s'echappcr  par  le  chcmin  qtd  con- 
dttit  a  Nole,  Liv.  8,  26. 

II)  act.  —  1°)  avec  des  noms  de  pers.  pour  suj.  : 
i^j  aliquid,  iviter  qqc/te,  y  ichappcr,  s'y  soustraire, 
s'en  eloigncr  :  Quadrigas  si  nunc  inscendas  Jovis 
Atque  hinc  fugias,  ita  vix  poteris  effugere  inforln- 
nium ,  tu  atirais  encore  de  la  peinc  a  eviter  le  mal- 
Itetir,  Platit.  Amph.  1,  1,  295 ;  dc  meme  <~  pauca 
(joint  a  subterfugere  ),  iit.  Capl.  5,  2,  18.  <~  malam 
rem,  id.  Asin.  2,  4,  g.  o^  impias  propinquorum  ma- 
nus,  se  soustraire  aux  mains  criminelles  dc  ses  proches, 
Cic.  Rep.  6,  12.  <^>  dolores,  ichapper  aux  doitleiirs, 
id.  Qu.  Fr.  1,  4,  4-  ~  niortem ,  icltapper  a  la  mort, 
Cces.  B.  G.  6,  3o,  2.  < — >  periculum  celerilate,  se 
soitslraire  att  piril par  sa  vitesse  id.  ib.  4,35,  1;  cf. 
id.  B.  C.  2,  4i>6.  <v  equilatum  Csesaris,  id.  ib.  1, 
65,  4.  00  haec  vincula,  Hor.  Sat.  2,  3,  61,  et  en  mi/le 
autres  endroits ;  cf.  :  Ha;c  morte  efftigiuntur,  011 
ivite  ces  accidents  par  la  mort,  la  morl  privient  ces 
maux,  Cic.  Ttisc.  1,  36.  Ea  tetas  tua,  qua;  cupiditates 
adolescentia;  jam  effugerit,  Tdge  ou  ttt  es  a  ichappi 
dija  aux  passtons  de  lajcunesse,  Tac.  Hist.  1,  i5. 
—  Moins  usiti  avcc  unc  propus.  rclative  :  Numquam 
hodie  effugies  quin  mea  nianu  moriare,  tu  ne  par- 
viendras  janiais  aujourd 'tttii  a  ivitcr  de  mourir  de  ma 
main,  il  faut  qiiaiijotirdltui  tu  mettres  de  ma  main , 
Ncev.  dans  Cic.  Tusc.  6,  1.  —  2°)  avec  des  noms  de 
cltose  pour  suj.  :  Pies  (  me )  efftigit,  cela  niicltappe  , 

je  ne  le  remarque  pas,  je  n'y  fais  pas  attention  :  Ubi 
eum  locum  oninem  cogilalione  sepseris,  nihil  te  ef- 
fugiet,  atque  omne  quod  erit  in  re  occurret  alque 
incidel,  quand  tu  attras  une  fois  embrassi  et  pour 
ainsi  dire  enclos  ce  tieu  dans  ta  pensie,  rien  ne  t'i- 
chappera,  et  lottl  ce  que  renfermera  le  sujet  s'offrira, 
sc  prisentera  d  toi,  Cic.  De  Or.  2,  34,  ad  fin.  Adeo 
iiullius  rei  cura  Komanos ,  ne  longinqua  qtiidem  eflu- 
giebat,  Liv.  22 ,  33.  Neque  hoc  parentes  Effugerit 
spectaculum,  Hor.  Epod.  5,  102.  Somniculosum  plu- 
riina  cffugiunt,  beaucoup  de  choses  icltappent  a  Tin- 
dolent,  Colttin.  11,  1,  i3,  et  bcauc.  d'aulres.  —  Moins 
ttsiti  avec  une  propos.  infiii.  poitr  suj.  :  Custodis  cu- 
ram  non  effugiat  observare  desilientem  matricem ,  que 
le  gardien  ne  manqtic  pas  Wipier  les  moments  oii  la 
mers  sortira  de  la  rctraitc ,   Colum.  8,  11,  12. 

effugiuni ,  ii,  n.  [  effugio  ],  action  defttir,  fttite, 
ivasion  (rare,  mais  trcs-class.;  tiest  pas  dans  Cisar)  : 
Effugiumque  fugaj  prolatet  copia  semper,  Lucr.  1, 
982.  Effugium  prnecludere  eunti ,  couper  loute  relraite 
d  qqn,  id.  3,  523;  cf.  id.  1,  974;  de  mime  <^<  dare 
victis,  taisser  echapper  tcs  vaincus,  Auct.  B.  Alex. 
16;  cf.  Liv.  23,  1;  Tac.  Hist.  1,  43.  r^j  palere  in 
publicum,  Liv.  24,  26.  Nullam  ne  ad  effugium  qui- 
dem  navem  habentibus,  liayant pltis  un  settl  vaisseau 
mime  poitrfuir,  id.  21,  42,  et  atttres  sembl.  <~  mor- 
tis  assequi ,  parvenir  d  sauver  sa  lite,  Cic.  Verr.  2, 
5,  64,y?«.  Au  plw.  :  Quosilli  forset  pcenas  ob  nostra 
reposcent  Effugia,  qtiils  puniront  peut-elre  pour  ma 
fuite ,  dc  ce  quc  je  me  suis  dirobi  au  supplice  ,  Virg. 
jEii.  2,  140;  Tac.  Ann.  12,  56;  i5',  63.  —  2°)  dans 
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le  sens  concrct ,  moyen  cfivasiou  ,  issttc  pottr  fuir  : 
Alias  (bcstias)  esse  comibus  armatas,  alias  habcre 
effugia  pcnnarum ,  les  unes  sont  armees  dc  cornes , 
les  atttres  ont  des  ailcs  pour  fttir,  Cic.  N.  D.  2,  47, 
121  ;  cf.  Tac.  Ann.  1,  47.  Visis  niiliiilms  qui  effugia 
inscderant,  ayant  apercu  lcs  soldats  qni  gardaienl  les 
issues,  id.  ib.  3,  42;  cf.  itl.  ib.  12,  3i;  16,  i5. 

ef-fiifyo  ,  avi,  atuiii,  1.  v.  a.,  mettre  en  fuite, 
chasser  (lat.  des  bas  tcmps),  Hierou.  Ep.  18,  «°  igj 
Dict.  Cret.   2,  3. 

ef-fulgeo,  si,  2.  (forme  acces.  de  Tinftn.  effnl- 
gere,  Virg.  JEn.  8,  677),  v.  11.,  sortir  cn  brillant,  avec 
iclat,  briller,  iclater,  luirc  att  dehors  (nese  trouve  pas 
avant  la  piriode  d'Aug.) :  Continuo  nova  lux  oculis  ef- 
fulsit,  aitssitdt  une  lutniere  nouvellc  iclata  aux  yeux, 
Virg.yEng^^t,  Wagn.  N,  cr.;  cf.  Liv.12,  1  528,  i5; 
41,  21.  Ipsique  in  puppibus  auro  Ductores  longe  ef- 
fulgent  ostroque  decori,  Virg.JEn.  5,  i33;  cf.r^j  auro 
(  fltictus),  (on  voyait)  les  flots  rcsplendir  de  Ticlat  de 
Tor,  id.ib.  8,677;  ~  nimbo  (Pallas),  id.  ib.  2, 
616,  Wagn.;  <~  veste  nivea  ( sacerdos) ,  ayant  ttne 
robe  d'tine  iclatante  blanchettr,  Sil.  3,  6g5;  <~  or- 
nalu,  Tac.  Ann.  i3,  i3.  —  2°)  att  fig.  :  Omnis 
Griscia;  fabulositas  sicut  et  literaruni  claiitas  ex  hoc 
primum  sinu  effulsit,  toutes  tes  fabtcs  de  la  Grece , 
toitt  Tictat  de  ia  Ttltirature  ont  jeti  les  premieres 
lueitrs  sur  lcs  bords  de  ce  gotfe,  Plin.  H.  N.  4 ,  init. 
Perseus  caput  belli  erat...  necfama  conspcclum  eum 
efficiebat ,  sed  effulgebant  Philippus  ac  Magnus 
Alexander,  ccux  qui  brillaient  dti plus  vif  iclat  itaient 
P/titippe  et  Alexandrc  le  Grand,  Liv.  45,  7.  Si  quis 
(barbarorum )  audacia  aut  insignibus  effulgens,  si 
qqtte  barbare  itait  signale  par  son  audace  ou  par 
Ticlat  de  sa  paritre  guerriere,  Tac.  Hist.  4,  29.  Sive 
sensus  aliquis  argula  et  brevi  sententia  effulsit,  id. 
Or.  20;  cf.  Quintil.  Inst.  10,  6,  5. 

ef-fulgjiiro  011  effulgoro,  as,  are,  n.,  briller, 
lancer  des  iclairs,  jeter  itne  vive  liieur,  au  propre,  en 
parl.  d'unc  villc  inccndiie,  Ennod.  Mitaph.  :  Iu  qui- 
bus  literarum  commerciis  ad  unguem  polili  sermo- 
nis  fulgoreffulgurat,  Emtod.  Epitlt.  1,  8. 

ef-jfultus,  a,  um,  partic.  [fuloio],  appttyc  sur, 
soutenu  par  (poit.  et  dans  la  prosc  postir.  a  Attg.  )  : 
Hornm  effullus  tergo  slratisque  jaceba!  Vellenbus , 
Virg.  JEn.  7,  g4;  cf.  • — >  foliis,  couclti  sur  un  lit  de 
fcuillage,  id.  ib.  8,  368;  Stat.  Silv.  3,  1,  5;  Jppul. 
Met.  2,p.  123. 

'ef-fumigatus,  a,  um,  partic.  [fumigo],  chassi 
par  la  fumie  :j^>  coluber,  Tertull.  ad  Marl.  1 . 

*ef-fumo,  are,  v.  11.,  jeter  dc  lafumie  :  <^  mo- 
les,  Auct.  /Etn.  497. 

ef-fundo,  fudi,  fiisum,  3.  (forme  archaique  du 
partic.  parf  «  exfvti,  effusi  »,  Fest.  p.  81,  Miill. 
N.  cr.),  v.  a„  ipancher,  ripandre,  verser,  fairc  sor- 
tir  en  versant,  ctaler,  itendre,  elc.  (tres-classique; 
particul.  friq.  dans  le  sens  metaplt.  et  fig. ) 

1 )  aupropre  :  Effunde  hoc  (  sc.  viimm  )  cilo  in  ba- 
rathrum  ( i.  e.  venlrem),  vcrse  ou  engloutis  cela 
(ce  vin)  dans  le  gouffre  (dc  ton  estomac),  Platit. 
Curc.  1,  2,  28;  cf.  Cic.  Pis.  10,  et  Wttitd.  Lcctt.  Cod. 
Eifurt.  p.  LI.  >~  aquam  oblatam  in  galea,  repandre 
Teau  qui  est  offerte  datis  iin  casqtte,  Frontin.  Strat. 
1,  7,  7.  ~  humorem,  Ccls.  7,  i5.  <>>  lacrimas,  verser, 
ripaudre  des  larmes ,  plcurer,  Enn.  dans  Lucr.  1, 
126;  Lucr.  1,  92;  Cic.  Ptanc.  42,  101.  <~  imbrem 
(  procella ),  la  tempite  fuit  tomber  ta  ptuie,  Curt.  8, 
i3.  ~se  inOceanum  (Ganges),  se  jeterdans  TOcian, 
Plin.  2,  108,  H2  ;  de  meme  <^->  se  mare,  la  mer  s'i- 
targit,  Mel.  1,  i,5;  cf.  au  passif  dans  le  sens  moyen  : 
Mare  neque  redundat  umquam  neque  effunditur,  la 
mer  ne  deborde  jamais,  Cic.  N.  D.  2,45,  116;  voy. 
aussi  le  Pa. 

B  )  mitaph.  en  parlant  de  corps  non  tiquides  — 
1°)  en  gin.  ripandre,  jeter,  eparpitler,  etc.  (dans 
ce  sens  U  se  trouve  lc  plus  souv.  cltcz  les  poiles  et  dans 
ia  prose  postir.  d  Aug.;  mot  favori  de  Virgite ) :  r*j 
~  saccos  numorum,  vider  des  sacs  d'icus,  en  italer 
lc  contentt,  Hor.  Sat.  2,  3,  149.  <~  miliurv  vel  fru- 
mentum  in  flumen,  jeler  du  mil  ou  dtt  bli  dans  le 
fleuve,  Ulf).  Dig.  9,  2,  27,  §  19.  Si  tam  vehementer 
cervicem  percusserit  ut  ei  oculus  effunderetur,  s'il  lui 
a  frappi  la  tite  avec  tant  de  violence  que  Tceil  en 
ait  jailli,  id.  ib.  19,  2,  i3,  §  4.  <~  tela,  lancer  une 
grile  de  traits,  les  faire  plcuvoir,  Virg,  JEn.  9,  5og; 
Liv.  27,  18.  Nec  non  et  troia  pubes  Ascanio  auxilium 
caslris  effundit  apertis,  ta  jeunesse  troyenne,  sorlant 
du  camp ,  s'ilance  en  flots  impilueux  au  secours 
d'Ascagne,  Virg.  jEn,  7,  522.  Equus  repenle  cor- 
ruit  consulemque  lapsum  super  caput  effudii ,  te 
chcval  tomba  tout  d  coup  et  itala  le  consul  d  terre, 
Liv,  22,  3;  de  meme,  en  parl,  d'un  cavalier  rec- 
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versi,  id.  10,  n;  27,  32;  Pli/i.  8,  42,  65;  Curt.  8, 
x4;  Virg.  jEii.  10,  574,  89^;  cf.  :  (  1'uppis)  solvilur 
elluiiditque  viros,  le  navire  s 'ouvre  et  jette  iiquipage 
<tu  milieu  des  flots,  Val.  Ftacc  8,  358;  et  :  (  Qua; 
via)  Exculial  Teucros  valk)  atque  effundat  iu  a-tjuiuii, 
quel/e  manozuvre  peut  Jorcer  les  Troyens  d  sortir  de 
lettrs  retraiicltemeiits  et  d  se  ripandre  dans  la  plaine , 
Virg.  JEn.  9,  68.  Ipsum  1'roiium  steine  solo  porlis- 
t[ue  effunde  sub  altis,  id.  ib.  11,  485 ;  cf.  ~  aliquem 
solo,  terrasser  qqn,  /e  renverser  sur  le  sol,  id.  ib.  12, 
532.  Manibus  omuis  effundit  habenas,  i/  laisse  flotter 
les  rines,  les  abandonne,  id.  ib.  5,  818;  c).  id.  ib. 
r2,  499;  Slat.  Tlieb.  9,  182.  Ut  in  gremium  ejus  (  sc. 
niedici)  caput  resupinus  effundat,  qtiil  renverse  sa  tite 
sur  ie  sein  du  midecin,  Cels.  7,  7,  4-  Poet.  :  Carmina 
aiolli  iiumero  fluere,  ut  per  lieve  sevcros  Effundat 
junctura  ungues,  de  telle  sorte  que  le  joint,  parfaile- 
ment  dissimu/i,  taisse  iongle  le  plus  sivere  glisscr  sur 
le  poli,  Pers.  1,  65. 

2°)  particul.  —  a)  ~  se,  ou,  au  passif,  dans  le  sens 
moyen,  cn  parl.  des  personnes,  se  ripandre  en  grand 
nombre,  sortir en  Joule  d'un  licu,  s'itendre,  se  divelop- 
per(expression  qii  affectionnent  les  litstoiiens)  ;  Quum 
equitatus  noster  liberiusse  in  agros  effunderet,  comme 
notre  cavalerie  se  ripandait  ptus  librement  dans  la 
campagne,  Ca;s.  li.  G.  5,  ig,  2,  Oiideud.  N.  cr.;  de 
meme  • — •  se,  id.  B.  C.  2,  7,  3;  Liv.  26,  19;  34,  8; 
Veltej.  2,  112,  4i  Suet.  Calig.  4,  fin.;  Cces.  44,  et 
autres  sembt.  Arma  capiuntet  omnihiis  poiiis  ad  opein 
ferendam  effunduntur,  its  prennent  les  armes  el  s'i- 
taucent  d  fiots  presses  par  toutes  les  portes  <m  secours 
des  leurs,  Liv.  38,  6;  de  mime,  dans  le  sens  moyen , 
Tac.  Ann.  1,  23;  et  partic.  Jriq.  au  partic.  effusus, 
Sall.  Jug.  55,  4  ;  69,  2  ;  l.iv.  1,  14;  9,  3i ;  22  ,  3  ;  3o, 
5;  34,  16;  38,  20;  Tac.  Ann.  4,  25,  fin.;  12,  3i ; 
1 5,  23  ;  Virg.  JEn.  6,  3o5,  et  autrcs  sembl.  —  b)  avec 
l'idee  access.  de  production,  produire  en  abondance, 
prodiguer  :  Segeles  fecundae  et  uberes  11011  solum  fru- 
ges,  verum  herbas  etiam  effundunt  inimicissimas  fru- 
gibus,  les  terres  fertiles  produisent  non-seitlement  de 
ric/tes  moissons,  mais  encore  les  Iterbes  les  plus  miisi- 
bles  aux  moissons,  Cic.  Or.  i5,  48 ;  cf.  • — •  fruges  (au- 
ctumnus),  Hor.  Od.  4,  7,  n.  <~  haec  enim  aetas  effu- 
dit  lianc  copiam,  telle  fitt  la  ficonditi  de  ce  grand 
siicle  ( ce  siecle  a  produit  cette  pliiade  d'orateurs  ), 
■Cic.  lirttt.  9,  36.  —  c)  en  parl.  de  ce  qtion  posside, 
du  bien,  du  patrimoine,  dissiper,  gaspiller,jeter  (nous 
disons,  en  style  vulgaire  :•< jeter  l 'argent ',  semer  son  bien, 
jeter  son  argent  par  les  fenetres  •>) :  Quod  (sc.  patrimo- 
nium )  adeptus  est  per  scelus,  id  per  luxuriam  effun  • 
dere  atque  consumere  speral,  tc  patrimuine  qiiil  a  ac- 
quis  par  le  crimc,  il  espere  le  gaspi/ter  et  ie  devorer 
par  ta  debauclie,  Cic.  Rosc.  Ant.  2,  6;  de  meme  <~ 
patrimonium,  id.  Pltil.  3,  2.  <~  aerarium,  ruiner  le 
tresor,  id.  Agr.  1,  5,  i5;  Titsc.  3,  20,  48.  <~  sum- 
ptus,  dipenser  a  tort  et  d  travers,  id.  Rosc.  Am.  24, 
68.  < — 'opes,  Plin.  7,25,  26.  < — •  reditus  publicos  11011 
in  classem  exercitusque,  sed  in  dies  festos,  dipenser 
les  revcnus  pttblics  non  d  iquiper  une  flotte  et  a  lever 
des  armies,  mais  en  fetes  et  en  spectacles,  Justin.  6, 
9,  3;  et  absolt  •  Effundite,  emite,  facite  quod  vobis 
lubet,  gaspillez,  ac/tetez,  faites  ce  qiiil  votts  plait, 
Ter.  Ad.  5,  9,  34. 

II)  au  fig.  —  A)  en  gin.  dirc  avec  effusion,  ex- 
primer,  riviler  :  Effudi  vobis  omnia  quae  sentiebam  , 
je  votis  ai  fait  part  sans  auctine  riserve  de  toutes 
mes  pensies,  Cic.  De  Or.  r,  34,  fin.;  cf.  id.  Att.  16, 
7,  5;  Flacc.  17,  41  ;  Quintil.  lnst.  3,  2,  10;  10,  3, 
17  ;  Val.  Flacc.  7,  434;  de  meme  ~  procellam  elo- 
quentiae,  -verser  les  torrents  de  son  eloquence,  Quintil. 
Inst.  11,  3,  i58.  r^j  totos  affectus,  laisser  deborder 
ou  eclater  sa  passion  tout  entiere,  id.  ib.  4,  1,  28.  • — • 
tales  voces,  laisser  tomber  cesmots,  Virg.  &n.  5,  723. 
• — 1  questus,  repandre  des  plaintes,  les  laisser  ecltap- 
per,  /eurdonner  un  libre  cours,  id.  ib.  5,  780.  ~  car- 
mina,  Ovid.  Her.  12,  i3g,  et  passim.  A  judicibus  ora- 
tio  avertitur;  vox  in  coronam  lurbamque  effundilur, 
la  voix  se  repand  dans  toute  iassemblee  et  dans  toute 
la  foute,  Cic.  Flacc.  28,  ad  fin.;  cf.  ~  queslus  in 
aera,  exha/er  ses  plainles  dans  les  airs,  Ovid.  Met.  9, 
370.  <~  iram  inaliquem,  epancher  sa  colere,  tafaire 
deborder  contre  qgn,  Liv.  39,  34.  ~  omne  odium  in 
auxilii  prasentis  spem,  id.  3i,  44, 

I'.  /  ( particul.  d'apres  le  n"  I,  B,  2,  a  et  c  ) 
t°)  <~  $e,  ou,  au  passif,  dans  le  sens  moyen,  sc 
donner  carriire,  se  laisscr  alter,  s'abandonner,  se 
livrer  a  :  An  temperantem  cum  diccs  qui  se  in  ali- 
qua  libidine  conlinuerit,  in  aliqua  effuderil?  appet- 
lerez-;  ••!!■.  temperant  celui  qui ,  conteiiant  une  pas- 
tion,  fabandonne  lant  rescrve  a  une  autref  Cic. 
farad.    {,  1.  (Pompeius)  in  nos  siiavissime  hercule 
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effusus,  Pompie s'est  exprime  a  mon  sujet,  s'est  elendu 
sur  mon  chapitre  llans  les  termes  tes  ptus  aimables , 
id.  Att.  4,  9;  de  tneme,  dans  le  sens  rnoyen  :  <~  in 
lanlam  liceutiam  socordiamqiie,  Liv.  52,  20.  <~  in  Ve- 
nerem,  t'adonner  aux  plaisirs  de  Veiius,  id.  29,  2 3. 
<~  in  amorem  alicujus,  se  passionner  pour  qqn,  Tac. 
Ann.  1,  54.  <~  in  jocos,  prodiguer  les  boits  mots,  les 
plaisanteries,  Suet.  Aug.  98.  <~  in  cachiunos,  rire 
aux  eclats,  a  gorge  deployee,  id.  Calig.  32.  <~  in 
queslus,  lacrimas,  vola,  le  repandre  en  plainles,  cn 
larmes,  en  vtxux,  Tac.  Ann.  1,  n,<v/  inlacrimas, 
id.  ib.  3,  23;  4,  8;  Hist.  2,  45;  dans  lc  mime  sens : 
~  iacrimis,  Virg.  /En.  2,  65 1 ;  cf.  rv/  ad  preces  lacri- 
masque,  en  venir  aux  prieres  et  aux  larmes,  Liv.  44, 
3t,adftn,;i^>  ad  luxuriam,  seplonger dans  le  luxe,  se 
livrer  d  tous  les debordemeuts  du  luxe,  id.  34,  6.  Terra 
effunditur  in  herbas,  Plin.  17,  8,  4;  cf.  i^j  in  \omi- 
tionem  (  stomachus),  id.  23,  I,»3. 

2°)  verser  entiercment,  c.-a-d.  laisser  alter,  laisser 
ecltapper,  perdrc  :  Ut  me  exislimares  lani  incoustan- 
tem  ut  collectam  graiiam  fiorentissimi  hominis  effun- 
derem,  assez  inconstant  pour  laisser  ec/iapper  /a  fa- 
veur  d'un  liommc  si  puissant,  Cic.  Fam.  2,  16;  de  mime 
• — <  vires,  epuiser  ses  forces ,  et  aussi  les  dipluyer, 
Liv.  10,28;  Ovid.  Met.  12,  107.  <~  curam  sui,  ni- 
gliger  le  soin  de  sa  personne,  Senec.  Ira,  2,  35.  <~ 
verecundiam,  bannir,  secouer  toute  pudciir,  id.  Ep. 
n.~  animam,  rendre  1'dme,  mourir,  Virg.  JEn.  1, 
98  ;  cf.  ~  vilam,  Ovid.  Her.  7,  181.  —  De  la. 

cffiisiit»,  a,  um,  Pa.,  elendu,  itali ,  allongi; 
vastc,  leirge  (ne  commence  d  etrefriq.  emptoyi  qiid 
partir  de  ta  periode  d ' Auguste  )  —  1°)  au  propre  : 
Qiiiim  somno  dedita  membra  Kffusumquc  jacel  sine 
sensu  corpus  onustum,  quand  les  membres  sont  livris 
au  sommeit  et  que  le  corps  itetidu  ct  engourdi  gil  privi 
de  sentiment,  Lucr.  3,  114;  cf.  :  Elfusuni  late  mare, 
la  mer  qui  s'itend  au  loin,  Hor.  Ep.  1,  1 1 ,  26 ;  Elfusa 
loca,  ■vastes  plaines,  Tac.  Germ.  3o,  et :  Effusissiinus 
Hadrialici  maris  sinus,  le  vastegolfe  de  la  mer  Adria- 
tique,  Vellej.  2,  43,  Ruluik.  Effuso  tam  lale  incen- 
dio,  par  un  si  vaste  incendie,  Liv.  3o,  5 ;  cf.  <~  cae- 
des,  'vaste  carnage,  id.  42,  65;  <~  cursus,  course  pri- 
cipitie,  fuite  d  toutes  jambes,  id.  2,  5o;cf.  P/in.  Ep. 
6,  20,  11.  Margo  conchs  foris  effusus,  bord  d'une 
coqitil/e  qui  se  renverse  en  dcliors,  bord  ivasi,  Plin. 
9,  33,  52.  r*j  membra,  membres inormes,  Stat.  Tlieb. 
6,  841.  <~  habenis,  d  renesflottantes,  d  bride  abal- 
tue,  Frontin.  Strat.  2,  5,  3i ;  cf. :  Quam  posset  effu- 
sissimis  habenis,  d  bride  abatttte,  ventre  d  terre,  Liv. 
37,  20.  <~  comae,  chevelure  flottante,  Ovid.  Her.  7, 
70;  Am.  1,  9,  38  ;  A.  A.  3,  784,  et  tris-souv.;  cf. 
aussi  mitap/t.  :  (  Nympha;)  Caesariem  eflusae  nilidam 
per  candida  colla,  dont  la  luisante  cltevelure  flotte  sur 
leurs  b/anc/ies  ipaules ,  Virg.  Georg.  4  >  338.  — 
2°)  particul.,  prodigue,  dissipateur  :  Quis  in  rapaci- 
tate  avarior  ?  quis  in  largitione  effusior?  oii  trouverun 
Itomme  plus  avide  dans  ses  rapines ,  plits  prodtgue 
dans  ses  /argesses ?  Cic.  Cael.  6.  Vigore  animi  acerri- 
mus,  muuificentiae  effusissimus,  d'une  munificence  sans 
borne,  Vellej.  2,  41  • 

II  )  aufig.  reldclti,  qui  se  donne  carriere,  immo- 
diri,  excessif :  <~  licentia,  licence  sans  bornes,  Liv. 
44)  1  ;  cf  • — '  Isetitia,  joie  immoderie,  id.  35,  43,  fin. 
—  Compar  :  <~  cultus  in  verbis,  Qitinlit.  Inst.  3,  8, 
58.  —  Sttperl.:  <~  laudationes,  eloges  exagiris,  Pe- 
tron.  Sat.  48,  7.  <~  amplexus,  embrassement  avec  ef- 
fttsion,  id.  ib.  i3g,  4.  <~  studium,  gout  tres-prononci, 
passion  (d'une  chose),  Suet.  Ner.  40. 

Adv.  effuse —  I )  (d'apres  le  n°  I)  en  se  ripandant, 
d  la  dibandade,  en  disordre  :  • — <  ire,  aller  en  desordre, 
Salt.  Jug.  io5,  3;  c/.  <~  fugere,  fuir  d  la  dibandade, 
pricipitamment,  Liv.  3,  22;  40,  48;  <~  persequi,/)o///'- 
suivre  d  outrance,  id.  43,  23 ;  Curt.  9,  8.  <~  vastare, 
ripandre  au  loin  la  divastalion,  Liv.  1,  10;  44,  3o ; 
cf.  effusius  praedari,  piller  sans  ricn  respecter,  id.  34, 
16,  et  pass.  —  Illudspatiumannale  alii  ita  effuse  inter- 
pretabantur  ut  possil  usque  ad  decennium  extendi, 
dans  un  sens  si  large,  Cod.  Jtist.  7,  40,  1.  —  b)  avec 
profusion  ou  prodigalite,  cn  grande  qiiantili :  Non 
pauca  suis  adjuloribus  large  effuseque  donabat,  /7  don- 
nait  largement  et  liberalement ,  Cic.  Rosc.  Am.  S,fin.; 
cf.  <~  vivere,  livre  avec  somptuositi,  largernent,  id. 
Ccel.  16,  fin.;  <"»j  liberalem  esse,  Aug.  dans  Suet. 
Attg.  71;  ~  affluant  opes,  Liv.  3,  26;  et  att  com- 
par.  .-Affluxere...  virile  ac  muliebre  secus,  omnis  aetas, 
ob  propinquitatem  loci  efftisius,  it  s'y  rendtt  uiic  im- 
mense  mitltitude,  dc  tout  scxe  et  dc  tout  dge,  dont  la 
proximiti  du  licu  augmentait  encore  /' affluence,  Tac. 
Ann.  4,  62.  —  2°)  (d'apres  le  n°  II)  sans  retenue, 
d'une  maniere  immodirie,  excessive  :  Quum  inaniler 
el  effuse  animus  exsullat,  quand  1'dme  se  livre  aux 
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transporls  d'une  folle  joie,  Cic.  Tusc.  4,  6,  i3.  ~ 
amaie,  atmcr  passionnement,  eperdument,  Ptin  Ep.  0 
2(>,  2.  —  Cornpnr.  effiisim, :  ~  dicere,  par/rr  ave'c 
excis  avec  diffuiion,  Plin.  Ep.  1,  ao,  20.  ~  f(Jv,-,.-, 
td.  ib.  7,   24,  4.  r^  excipere,  accueillir  avec  enlliou- 

siasme,  8uet.  Arr.  %%.  ,^  f.nere,  Tac.Hist.  1,  19. 

Superl.  elfusissime  :  ~  dili^ere,  Ptin.  Ep.  -,'io  1- 
Paneg.  8',,  /,. 

effuse,  adv.;  voy.  la  fin  de  tart.  pricid. 

«flusilnTis,  e,  qu'on  pettt  ripandre,  Interpr. 
Iren.  1,  1. 

effugio  ,  onis,  /  [  effundo  ],  action  de  repandre  ; 

ipanclieriient,  ecoulement,  effusion  (mot  cicironien) 

I  )  au  propre  :  ~  aqua,  Cic.  N.  D.  2,  10.  ~  san- 
giiinis,  effiuion  dusang,  Arn.  —  h)  milaph.  1°)  ac- 
lion  de  sc  ripandre,  de  sortir  enfoiile  :  Effusiones  ho- 
minum  ex  oppidis,  Cic.  Pis.  22.  —  Sorlie  de  ienjantqui 
vient  att  monde,  Hier.  —  2C)  prodigaliti,  profusion , 
Cic.  Parttt.  2  3,  81  ;  Att.  7,  3,  3;  Liv.  44,  9;  Vopisc. 
Flor.  1;  att  ptur.  Cic.  Off  2,  16,  56;  Itosc.  Am.  46, 
i34.  —  II;  au  fig.,  ejjusion,  abandon  :  ~  animi  in 
laetitia,  transport  de  joie ,  Cie.  Tusc.  4,  3i,66. 

*  effusor,  oris,  m.  [  effundo  ] ,  celui  qui  verse ,  qui 
ripand,  par  ex.  te  sang,  Aug.;  Ennod.  —  Celui  qui 
prodigue  :  <~  prelii,  Augustin.  Serm.  dedivers.i^,fin. 

*  effusorie,  adv.  (  effusus,  effundo  ],  comme  ef- 
fusc,  n°  1,  en  se  ripandant,  d  la  debandade ,  en  di- 
sordre  :  ~  digressi  sunt  per  provincias  ,  Ammian. 
3i,  16,  adfin. 

effusorium,  ii,  n.   [effusus],   Gloss.   Gr.-Lat., 
instrument  pour  -verser,  ttiyau  pour  soulircr. 
effusus  ,  a,  um,  partic.  et  Pa.  <^effnndo. 

*  effii  tit-ius  OH-tius,  a,  um,  adj.  [  effutio]  ,  ima- 
gine ,  forge  ptaisamment  :  <~  verbum,  Varro ,  L.  L. 
7,5,98-  : 

ef-futio ,  sans  parf,  ilum,  4.  v.  a.  (  fvtio,  d'a- 
pres  Prisc.  p.  63 1,  P.  ],  dibiter  qqclie  en  bavardant, 
dire,  pritendre,  raconter,  etc,  en  jasant  011  comme 
lorsquon  bavarde  (  tres-classique)  :  Mulla  licel  simili 
ralione  effutiat  ore,  il  n'y  a  pas  de  raison  pour  qiiit 
ne  dibite  pas  sur  le  mime  fondement  mille  contes  ab- 
sttrdes,  Lttcr.  5,  908 ;  de  meme  • — <  aliquid ,  dibiler 
une  cltose  sans  portee,  sans  consistance,  Cic.  N.  D. 
1,  3o,  84;  *  Hor.  A.  P.  23 1 ;  Gelt.  5,  1  ;  cf.  effu- 
tila  leniere  (  vaticinia  ) ,  vaines  predictions  ,  frivotes 
oraclcs ,  Cic.  Divin.  2,  55,  1  r3.  Ita  lemere  de  mundo 
effutiunt,  ils  dibitent  tant  de  miseres  sur  /a  criation 
du  monde,  id.  N.D.  2,  37,  94;  et  tout  dfait  abso/t, 
dire  des  liens,  parler  inconsidiriment ,  Ter.  Phorm. 
5,  1,  19;  Cic  Tiisc.  5,3i,  88. 

ef-futuo,  ui,  3.1'.  a.,  dissiper  par  le  /ibertinage ; 
ipuiser  par  la  dibauche  :  Cur  nunc  tam  latera  elfu- 
tuta  pandas,  Catull.  6,  i3.  ~  aurum,  Poeta  ap.  Suet. 
Co?s.  5i,  fin. 

*e-gelido,  iire,  v.  a.  [gelidus],  digeler,  faire 
degeler  :  • — ■  fibras  glaciales,  Sidon.  Ep.  4,  *• 

c-gelidus  ,  a,  um,  adj.  —  I)  ( ex  privatif,  comme 
dans  effrenare),  dont  on  a  dti  lefroid,  tiede,  digourdi, 
en  parl.  des  liquides  ( chez  les  poetes  el  dans  la  prose 
postir.  d  Attg.  )  :  <~  potio  et  frigidae  propior,  boisson 
tiede  ct  presque  froide  ,  Cels.  4,  18,  fiit.;  cf.  r-j  aqua 
(  opp.  frigida),  id.  6,  18;  cf.  Suet.  Aug.  82;  Plin. 
3i,  2,  6.  Jam  ver  egelidos  refert  tepores,  Catull.  46, 
1;  cf.r*j  ver(joint  d  mollissimus  annus  ) ,  la  tiede 
tempirature  du  printemps ,  Colum.  poet.  10,  282;  et 
~  hiemes,  Auson.  Ep.  24,  97.  ~  Nolus  (opp.  ge- 
lidus  Boreas  ),  Ovid.  Am.  2,  n,  10.  <~  Mosella,  Au- 
son.  Ep.  2,  4.  —  *II)  (ex  augmentatif,  comme  dans 
edurus,  efferus,  etc. )  excessivement  froid,  glaci : 
r*j  Hister,  Attson.  Cms.  21,  1. 

Egabra,  Agabra,  . Ksalira,  v.  de  /'Hispania 
Ba."tica ;  lieu  actuetlement  nommi  Cabra,  en  Andalou- 
sie,  entre  Cordoue  et  Grenade ;  cf.  Maty,  Dict. 

Kgara,  ae ,  dans  deux  inscript.,  dont  iune  en 
ihottneur  d ' Antonin  le  Pieux ;  cf.  Petr.  de  Marc; 
v.  de  /'Hispania  Tarracon.,  pres  de  la  rive  occidcnt. 
dtt  fi.  Rubricatus,  fut,  seton  ttne  inscription,  mtinici- 
pium,  et  doit  s'appeter  auj.,  selon  Cell.,  Terracia, 
Terrassa.  Terraciensis,  e,  Cell.  Ld  se  trouvaient  les 
Aquicaldenses,  Plin.;  Aquae  Calidae. 

lOsyiiles,  1.  q.  ./Egates. 

jEgbatana  ,  sel.  Scaliger,  De  Cattss.  LL.  c  37, 
/'.  ,/.  Ecbatana  Mcdiae. 

Egea,  v.  de  la  Cynuria  (Peloponnesus ),  «0« 
/o/'h  c/'Atheii33 ;  auj.  le  bourg  de  Vosttzza,  Vistidscha, 
en  Morie. 

Ksjelasla  (Egalasta,  Egelaslae  ),  es,  sel.  Plin.  3i, 
7  (  39  ),  80  ;  'EyeXaiTo,  Ptol.;  v.  des  Carpetani,  dans 
/'Hispania  Tarracon.,  au  S.  dtt  Duritis  j  auj.  Yniesta, 
royaume  de  la  Nouvelle-Castil/e.  Egelestani,  Plin.  3, 
3 ;  hab. 
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Ejyelcstaui ,  Pli/i.  3,  3;  peuple  dc  /'Hispania 
Tarracouensis ,  sntre  Irs  Diaueuses  et  les Horcilani j 
CJ.  Egelcsta. 

c-sjclo,  sans  parf.,  aiuni,  i.  r.  a.,  rendretieae, 

tie'dir{motpost-class.),  Caet,  Aar.  Acut.  3,  5 ;  7"«<-</.  i,  !. 
«'ijeiis,  entis  ,  partic.  et  Pa.   <A'g-eo. 

*  «■aciullns,  a,  inn,  «<//.  <//'»</i.  [egenus],  i«o- 
gneux,  neccssilt-tix,  Paul.  Not.  29,  12. 

egcnus,  a,  iim,  «</y.  [egeo],  </«i  nianque  de  qqclie, 
qtii  «  besoin  df  ,  privc  tlf  {rare;  ne  se  trouve  pas 
avant  la  periode  ifAug.;  11'est  pas  dans  Horace  ).  — 
a)  «><v  tegenit,  :  (  Nos)  Omnibus  exhanslos  jam  ca- 
sibus,  omiiiiiin  egenos,  nous,  qui  sommes  epttises  par 
tous  les  malliftirs  et  qui  manqtions  de  tout,  Virg.  JEn. 
1,  5og;  tlf  meme  ~  oiiiiiinni  ,  Liv.  9,  6.  ~  oninis 
spei  ,  qiti  a  pcrdu  tout  espoir,  Tac.  Ann.  1,  53.  <  > 
aquaruni  (regio),  pays  qui  manque  d'eau,  id.  ib.  i5, 
3,/in.;  c/.  id.  ib.  4,  3o.  ~  Jecoris,  Sil.  6,  3o4.  — 
p)  avec  1'ablat.  :  r^>  coininealu  ,  Tac.  A1111.  12,  4°; 
i5,  12.  —  y)  absol.,  mesqitin,  cheftf,  maigre,  puiivie, 
miseiable  :  ~  res ,  diilresse ,  misire ,  malheitr,  P/attt. 
Capt.  a,  3,  46;  Patn.  1,  1,  2;  firg.  &"■  6,  91;  8, 
365;  10,  367.  —  et  au  neutre,  subst.:  In  egeno,  dans 
un  sol  maigre,  Colum.  3,  10,  4J   4,  3i,  1. 

«'■Sfii,  ui ,  2.  (  *  partic.  fut.  egilura,  Tertull.  adv. 
Narc.  4,  24  )  v.  11.,  elre  dans  le  besoin,  manquer,  etre 
pauvre ;  011,  avcc  findication  de  fobjet  dont  011 
eprouvc  le  besoin,  nianquer  de,  etre  prive  dc,  avoir 
besoin  de  {  voy.  careo  au  comm.  et  cf.  :  «  Sapiens 
eget  milla  re ;  egere  eniin  necessitatis  est,  te  sage  ne 
manqtie  de  rien  ;  car  manquer  implique  necessile,  be- 
soin  ,  >~  Senec.  Ep.  9,  mcd.  ),  dans  ce  dernier  cas  il  se 
constritit  le  plus  souv.  avec  1'abl.,  rarem.  avec  le  gc- 
nit.;  ditns  la  langue  ante-classique  il  se  irouve  aussi 
avec  t accusalif  —  a)  absol.  {  cest  ainsi  qu'il  do- 
tiiine  dans  Ptaitle  et  Terence  )  :  Hoe  non  convenit, 
Me  in  divitiis  esse  agrumque  Jiabere,  egere  illuni  au- 
tem,  cela  ne  convient  pas  qne  jc  sois  riclte  et  posside 
ctes  terres,  ct  que  Itti  soit  dans  le  besoin  ,  Plaut.  Trin. 

3,  2,  57;  cf.  :  Si(|uiJem  bercle  venJunJuin'st ,  pater 
venihil  inullo  potius  Quam  te,  me  vivo,  iimquani  si- 
'i.iin  egere  aul  niendicare,  pltttut  queje  te  laissc  jamais 
manqiter  011  mendier,  id.  Most.  1,  3,  73;  dememeid. 
Truc.  2,  1,   12;  4,  2,  32;  Trin.  2,  2,  49;  Merc.  5, 

4,  60 ;  Aut.  2,  8,  11;  Ca/>t.  3,  4,  49  ;  Ctirc.  r,  2,  53 ; 
Trin.  1,  1,  25;  Tei:  Heaut.  5,  2,  11  ;  Cic.Rosc.  Com. 
S  {opp.  locupleteni  csse  )  ;  Hor.  Sat.  2,  2,  io3  (  cpp. 
dives);  Ep.  1,  2,  56;  2,  1,  228,  el  passim.  —  Imper- 
sonnellt  :  Amalur  alque  egelur  acrilei',  011  esl  fort 
epris  ct  011  cst  dans  it/t  tlenumeiit  complet ,  Plaut. 
Pseud.  1,  3,  39.  —  b  )  avec  indication  de.  fob/el  dont 
011  manque,  —  a.)  a  fablat.  :  Et  earum  reruni  quibus 
abunJaiemus  expoitatio  et  eaiuin  quibus  egeremus 
inveclio,  f  cxportatton  des  produits  qui  abonderaient 
cliez  nuiis  et  limpcrlalioii  de  ceux  dont  nmts  manqite- 
rions,  Cic.  Off.  2,  3,  ad  fin.';  cf.  id.  Rep.  2,  5;  Fam. 
10,  16,  2;  de  rneme  ~  omnibus  necessariis  rebus, 
manqiter  de  totites  les  cltoses  necessaires,  Cais.  li.  C. 
3,  32,  4.  ~  copiis,  navait  pas  de  troupes ,  Cic.  Off. 

1,  16,  fin.  ~  oculis  ad  cerneiidum,  id.  N.  D.  2,  57, 
i43.  <~  bibliothecis  gnecis,  riavoir  />as  les  bibliotlte- 
qttes  grecqites  a  sa  disposilion ,  id.  Tttsc.  2,  2,  6;  cf. 
id.  Divin.  ■>.,  2,  5;  <~  niedicina ,  avoir  besoin  d'un 
remede,  id.  Lcel.  3  ;  <~  nullo,  11'avoir  besoin  de  rien , 
id.  ib.  9,  3o  ;  <~  consilio ,  opera  noslra,  avoir  besoin 
de  conseil,  de  nos  soins,  de  notre  cooperation,  id.  ib. 
14,  fin.;  ' — >  auxilio,  avotr  besoin  de  secours,  id.  Fam. 

2,  17,  16,  et  eu  mille  aulres  endroils.  —  Avec  tin  nom 
de  c/tose  p.  sujel,  demander,  vouloir,  exiger,  avoir 
besoin  de  :  Magnum  opus  est  egetque  exercitatione 
uon  parva,  c'est  une  grandc  affaire  et  qui  dcmande 
ieaucoup  d'exercice,   Cic.  Lcel.   5;  cf.  Qttintil.  Inst. 

1,  6,  38  ;  1,  8,  4;  1,  10,  7,  el  beauc.  d'aulres.  —  (3) 
an  genit.  {doiilettx  dans  Ciceion ;  voy.  la  sitilc  )  : 
Xule  si  pudoris  egeas,  sunias  mutuum,  si  ttt  manques 
de  pitdeur,  empruiites-en,  Platit.  Ampli.  2,  2,  187; 
de  meme  ^j  lui,  aJmonifiicis,  id.  Truc.  2 ,  6,  20 ;  cf 
id.  IUil.  gl.  4,  2,  42,  ct  Hor.  Ep.  1,  18,  67  ;  ~  auxi- 
lii,  Cas.  B.  C.  6,  11,  4;  <^  meJicina;  («/.  niedicina; 
cf.  cc  qui  precede),  Cic.  Fam.  9,  3,  ad  fiii.;.r^  nie- 
dici,  curatoiis,  Hor.  Ep.  1,  1,  102;  cf.  ~  custodis , 
/</.  5<i/.  1,4,  n8;<^<ffiris  {opp.  locuples  rnancipiis), 
pauvre  en  especes,  id.  Ep.  1,  6,  39;  ~  nulliiis, 
id.  ib.  1,  17,  22;  r^nutricis,  Ovid.  Trist.  6,  i35; 
alieua:  facuudix,  avoir  besoin  de  Veloquence  d'autiiti, 
Tac.  Ann.  i3,  3,  et  passim.  — Avec  unnom  de  cliosc 
poursujel  :  Nec  piorsus  qnicquam  nostra  rationis 
egere,  Luci:  3,  45  ;  de  meme  Qttinti/.  Inst.  5,   14,  5; 

2,  16,  i3  ;  3,  8,  63,  et  passim.  —  y)  a  1'accus.  :  La- 
uam,  aurum,  vestein,  purpuram  bene  pitebeo,  nec 
quicquam  eges,  Plaul.  Men.  1,  2,  la. 
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II)  qqfuis  melaplt.  —  1°)  {potir  careo,  plus  usile) 
navoir  point  qqche,  en  etre  prive  :  C.  Macer  auctori- 
tale  semper  eguit,  Maccr  n'a  jamais  joui  d'aucunc  cun- 
sideration ,  Cic.  lirttt.  67,  238;r/e  meme  <~  donis 
tuis,  somne,  je  sttis  prive  de  tes  bienfails  ,  sommeil , 
Slat.  Sdv.  5,4,2.  —  Avec  tui  iiont  de  cliosc  />.  sujel : 
Proprio  qu;e  luin  res  iioiniiie  egebut,  chose  qui  navait 
point  alors  de  num  qni  lniftit  proprc ,  Lttcr.  3,  1 35. 

—  *  2°)  se  passer  diine  cltosc ,  en  supporter  la  pri- 
vatiuii  :  Si  quid  est  quod  ular,  ulor;  si  11011  est,  egeo. 
Vilio  vertuut,  quia  mulla  egeo;  at  ego  illis,  quia  ne- 
queunt  cgerc,  quand  j'ai  uue  cliose,  je  m'en  sers  ;  si 
je  ne  l'aipas,je  m'en  passe.  Ils  me.  font  1111  crime  de 
ce  quc  je  me  passe  de  beaucoup  de  choses ;  moi  fe 
lettr  reproche  dc  ne  potivoir  puinl  s'en  passer,  Catun 
dans  Gell.  14,  23,  1  —  3°)  comme  le  grec  6eou.ai 
(  cf.  aussi  Canglais  «  tu  want »  ) ,  desirer,  souliaiter 
qqclte,  le  trotiver  a  dire,  cn  sentir  la  privation ,  le  be- 
soin  :  Ar.  Cur  nie  relentas:1  Ph.  Quia  tui  amans 
abeunlis  egeo,  Plaul.  Asin.  3,  3,  1  ;  de  meme  si 
plausoris  eges  ,  si  ttt  veitx  quon  t' applaudisse ,  H01: 
A.  P.  i54.  < — 1  tanluli,  «/.  Snt.  1,  1,  5g ;  cf.  a  l'a- 
blat.  :  r^j  pane,y'e  ne  demande  que  du  pain,  id.  Ep. 
1,  10,  11.  —  De  la 

cijciis,  entis,  Pa.,  qui  manqiic  du  necessaire,  nti- 
cessiteux  ,  detiue  ,  iiidigenl ,  tres-pauvre  {  tres-classi- 
que)  :  Quocirca  (amici )  el  absentes  assunt  et  egentes 
abunJant  et  imbecilli  valent,  etc,  cest  pourquoi 
absents,  ils  { les  amts  )  sont  presents ;  pauvres,  ils  sont 
dans  labondance  ;  jaiblcs  ,  ils  sonl  forls ,  etc,  Cic. 
Lad.  7.  Qui  ainans  egens  ingressus  est  princeps  in 
amoris  vias,  Plaitt.  Pers.  1,1,  1  ;  de  meme,  id.  ib.  2, 
3,  4;  Stich.  a,  2,  7  ;  Ter.  Ad.  3,  3,  3o;  Phorm.  2,  3, 
10;  Cic.  Cliient.  5g,  i63;  Flacc.  i5,  35,  et  beauc. 
d'attlres  ;  cf.  oppos.  a  locuples,  Cas.  B.  C.  3,  5g,  2 ; 
Callislr.  Dig.  22,  5,  3  ;  et  oppos.  a  abundans,  Cic. 
Parad.  6,  1,  43.  In  agris  habet  deleclum  egentium 
ac  perditorum  ,  Cces.  B.  G.  7,  4,  2;  cf.  Sall.  Catil. 
33,  i ;  18,  4.  —  Compai:  :  Nihil  illo  regno  spoliatius, 
nihil  rege  cgenlius  ,  rien  de  plus  depoui/le  que  ce 
royaume ,  rien  de  plus  necessileux  que  ce  roi,  Cic. 
Att.  6,  1,  4.  —  Sttperl. :  Egestates  tot  egenlissimorum 
hominum,  id.  ib.  9,  7,5;  dememc,  id.  Sest.  52,  iri; 
Rosc.  Am.  8,  ««'  fin.;  et  opp.  locuples,   Liv.   1,  47. 

—  L'adv.  nc  se  rencontrc  pas. 

ICgcriii,  a",  f,  'Hyapta ,  Egerie,  nymptte  011  ca- 
niene  corinue  dans  la  mylltotogie  romaine  ;  Numa  avait 
avcc  elle  de  freqitents  el  myslericux  entreticns ;  cest 
clle  qtti  1'inspirait.  Le  bosqutt  et  la  source  qtti  lni 
sont  consacres  se  trouvaient  dans  le  voisinage  d ' A- 
ricie  {  selon  d'autres  pres  de  Rome  devant  ta  Porta 
Capena ),  Liv.  1,  19;  21;  Val.  Max.  1,  2,  1;  Ovid. 
Am.  2,  17,  18;  Fasl.  3,  i54,  261  sq.;  4,  669;  Mel. 
l5,  482  sq.,  547  sq.;  Virg.  JEn.  7,  763,  Heyne ;  ib. 
775;  Juven.  3,  12  sq.;  Dion.  Hal."z,  60  sq.  Cf 
Mitller,  In  Campagne  de  Rume,  II,  p.  177  et  suiv., 
260  et  suiv. 

I$i>-criic  (Saltus)  !>iicns:  <•/.  Virg.;  Ovid.;  Sil. 
Itat.;  Martial.;  Juvenal.  Sat.  3,  10  sq.;  buis  con- 
sacre  d  Egtirie,  dans  te  Latium  ,  non  toin  de  Ronie 
et  </'Aricia,  avec  une  source  que  Fea,  Nibby  et  Vasi, 
dans  sun  Ilinerario  istruttivo  di  Roma  e  dette  sue  vi- 
cinanze,  rivedttto  dal  A.  Nibby,  Rome,  182+,  placent 
pres  de  la  Porta  Capena,  </<i«.s  la  vallee  ait-dessuus 
du  Coelius  Mons,  mais  que  Vcnuti  el  Nardini  pla- 
cent  dans  /a  va/tee  de  la  Caffarella,  a  quetqttes  milles 
rum.  en  delturs  dc  iaporle  de  Saiiit-Scbasiien.  Wagner. 
Carol.  Franc.  C/trist.  Commenl.  de  Egeria1.  foute  et 
specu  ejlisque  silu,  Marburg,  chcz  Kricgei;  1824, place 
la  source  a  quelqiie  distaucc  de  /«  Porta  Capena, 
/>res  dtifl.  Aluio,  el  sw  la  rive  opposee  le  lemple  des 
Muses. 

cjycrles,  em,  e,  f  [egero],  excrements  des  ani- 
mattx,  ftente,  fttmier  { lat.  des  bas  temps  ),  Solin.  40  ; 
Pattl.  Nol.    carni.    32,281. 

S']<j-cri  iis,  ii,  m.,  frircdc  Lucanton,  Liv.  1,  34- 

Kjii-riiisi •■«  KCnerius  l.iicus,  /Egerisse  ,  lac 
sttisse,  dans  le  canton  dc  Zug. 

c-germiuo,  Svi,  1.  v.  11.,  germer,  pousser,  bour- 
geonner  :  <~  oculi  (plantarum  ),  Culum.  4,  17,  14.; 
27,  4;  32,  5. 

e-g-ero,  is,  gessi,gestuin,ere,  3.  v.a„  porler  deltors, 
cmporter  deltors,  rejeler,  faire  sorlii;  evacuer ;  dige- 
rer,  etc.  {a  1'cxception  d'un  cxcmple  qui  se  Irouve  diins 
l' Aitcl.  Bell.  Alex.  il  ne  se  rencontre  pas  avant  Atig.  ) 

—  I )  au  propre  :  Vicloi  em  vagum  pnedani  ex  hosliuni 
tectis  egereutem  ,  le  vaiiiqueur errant  qui  emporle  le  bu- 
tin  fail  dans  les  maisons  del' ennemi,  Liv.  6,  3,  Drak.; 
c/.  id.  9,  3i ;  25,  25.  ~  pecuniam  ex  arario,  empor- 
ter  de  largent  du  tresor,  id.  3o,  3g,  ad  fin.  <~  iapi- 
des  «x  mari ,  retirer  des  pierres  de  la  mer,  Auct.  B. 
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Alex.  21,  fii>.;  cf.  r^,  flucliis(e  navi ),  vetirer,  pom- 
/>er  1'eati  d'1111  uavire,  Ovid.  Mel.  n,  4SS.  ^  slercus 
e  columbariis,  enlever  lefumier  des  colombiers,  Colttm. 
2,  14,  1.  ~  buinanas  opes  a  Vejis,  Liv.  5,  22.  r^, 
liiiinum  scrobibus,  retirer  la  terre  des  fosses ,  Cotitm. 
2,  2,  19;  Ovid.  Mct.  7,  243.  Tantum  nivis  effodien- 
duin  atipie  egireiuluni  est,  lant  ilfaut  crcuser  et  en- 
lcver  de  neigc,  Liv.11,  37.  <~  silices  himieris,  ent- 
portcr  des  caillonx  sitr  ses  epaulrs  ,  Plin.  33,  4,  21. 
<^>  aqiiam  vomi.lu,  vomir  dc  fcan,  Curt.  7,  5;  cf.  <^< 
dapes,  vomir  des  aliments,  Ovid,  Met.  6,  664;  <-^  uri- 
11.1111,  tiriiici;  1'lin.  29,  5,  42,/«.;  37,  3,  i3;~san- 
guinem,  vomirdu  sang;  id.  3i,  6,  33;  Ovid.  Met.  iu, 
i36;  ~aniinuni,  rendre  fdme,  Lucari.  3,  718.  Mul- 
tum  vitalis  spiiitus  egeslum,  quune  grande  part.e  dr 
la  force  vilale  s'elait  retiree,  Tac.  Ann.  i5,  64.  — 
epttisei;  vider  :  Mona  fortunasque  in  tiibutiim  ege- 
runt,  in  aiinouam  frumentum,  lems  biens  el  leurs 
reveiiiis  sont  absorbes  par  les  impots,  leurs  grains  par 
les  foiirnitiires,  Tac.  Agr.  3i,  Walch.  et  Roth{Bach  : 
aggeranlur).  Avcc  1111  norri  de  chose p.  sujel  :  Gravilas 
eteli  egeiit  populos ,  finsalubrile  du  climat  chasse 
les  peuples,  les  force  d  cmigrer,  Scnec  Ep.  91.  — 
2°)  poct.  p.  eflerre  (  n"  I,  B,  1  ),  porter  en  terre ,  ense- 
velir  :  {  Pluebus)  egessit  avidis  dorica  castra  rogis, 
Apolloii  Iransporta  sur  les  biichers  avides  toul  le  camp 
grec  {  depeupla  le  camp  grec  pour  charger  les  bii- 
chers),  Pro/>.  4,  6,  34;  de  meme  ~  urbes  alternis 
morlibus,  Stat.  Theb.  1,  37.  —  II)  au  fig.,  exprimer, 
exhalci;  laisser  eclaler,  epancltei;  repandre,  rendre : 
Tales  pietas  peritura  querelas  Egerit,  telles  sont  les 
plaintcs  qitexhale  la  pietc  avcc  le  dernier  sotipir,  = 
prodit,  Litcan.  2,  64;  cf.  ~  iras  ululatibus ,  exhaler 
sajureur  en  affreux  hitrleineiits,  Si/.  4,  280;  et  r^j  ser- 
uiones,  i.  q.  edere,  rapporter  des  conversations ,  Se- 
nec  Ep.  66.  Explelur  lacrinus  egeriturque  dolor,  elle 
se  rassasie  de  pleiirs,  el  sa  dunlcitr  s'exltale,  se  dissipe. 
Ovid.  Trisl.  4,  3,  38.  Tola  querelis  Egerilur  fletiique 
dies,  tout  le  jonr  se  passe  en  ptaintcs  et  en  larmes,  d 
pleuier  el  d  gemir,  Val.  Flac.  8,  455;  de  meme  rw 
noctemmetu,  passcr  la  uitit  dans  ies  atarmes,  id. 
5,  299. 

•f  cgersimon  ,  i,  11.,  =  eYep(7t[j.ov,  <7«<  a  la  verlu 
d'exciter,  moyen  propre  d  eveiller  fcsprit,  Mart.  Ca- 
pell.  9,  p.  3o8. 

Egesta;  cf.  Acesta. 

efifestas,  atis,  f  [  egeo  ],  indigence ,  grande  pau- 
vrete,  misere,  dilressc  {tres-freq.  el  tris-class.  )  :  Istani 
panperlatem  vel  polius  egestatem  ac  menJacitateni 
luam  numquam  obscure  lulisti,  Cic.  Parad.d,  1,  fin.; 
tle  meme  Piattt.  Pseitd.  2,  4,  2;  Trin.  2,  2,  57;  77; 
4,  2,  5  etpassirn.;  Cic.  Rosc.  Ani.  4<j,  fin  ;  Catil.  2, 
11,  adfin.;  Inveiit.  1,  47,  88 ;  *  Cars.  B.  G.  6,  24,  4; 
Virg.  Gcorg.  i,  146;  3,  3ig;  JEn.  6,  276,  et  pas- 
sim;  cf.  au  plur.  :  Egestates  lot  egentissimorum  ho- 
niinum,  Cic,  Att.  9,  7,  5.  —  Avec  1111  nom  dc  chose 
p.  sttjel :  <~  patrii  sernionis,  /«  pauvrete  de  notre  lan- 
gue  naiionale,  Lucr.  1,  832  ;  3,  261  ;  cf.  ~  lingua;, 
<</.  r,  140;  et  rs/  animi,  pauvrete  d'esprit,  Cic.  Pis. 
11.  —  Suivi  duri  genit.  objcclif,  manqiic ,  defaut, 
disette  de  :  <~  pabuli ,  manque  de  pdturages ,  Sall. 
Jug.  44,  4;  cf.  <^j  cibi,  defant  de  notirriliirc  ,  Tac. 
Ann.  6,  23.  r^>  rei  familiaris,  Sitet.  Vilett.  7.  <~  ra- 
lionis,  fignorance  des  causes,  Lticr.  5,  12 10. 

«■«•est  10,  onis,  f  [  cgero  ] ,  aclion  d'empo>ler,  de 
rctirer,  d'evactier,  de  faire  sortir  {rare  et poster.  d 
Aug.  )  :  ~  caJaverum  et  ruJerum  ,  cnlivement  des 
cadavres  et  des  decombres ,  Suet.  Ner.  38.  <~  ventris 
et  urinae,  evacuation  alvine  et  epanchemenl  dc  furine, 
Atu:  Tard.  5,  10;  011  dit  aussi  simpll  egestio,  Suet. 
Claud.  44,  ftn.;  Vegct.  5,  14,  6.  <~  puhlicarum  opum, 
epitisemenl  de  la  richesse  publiqtte ,  dilapidation  du 
tresoi;  Plin.  Ep.  8,  6,  7. 

*  cfi;estlvus,  a,  um  ,  adj.  [  egero  ] ,  t.  de  med., 
laxali/ ',  quifait  cvacuer  : • — >vis, Macer,  De  Anctlio,  14. 

*  c",es<i>sus,  a,  um,  adj.  [egeslas],  Iris-pauvre, 
indigent,  reduit  d  la  mendicite  :  <~  parentes,  Am: 
Vict.  Epist.  12. 

1.  >>";cstus,a,  um,  partic.ifegero. 

2.  c-jeslus,  us,  m.  [egero],  action  d'emporter, 
d'entevei;  de  retirer  { tris-rare  et  posler:  d  Aug. )  : 
Alto  Egeslu  peniluscavare  lerras,  Slat.  Silv.  4,  3,  42. 
~>  venliis,  evacuc.tion,  dejectiun  alvine,  Senec.  Qu. 
Nat.  3,  3o. 

Effela,  /.  o.  jEgeta. 

c°;i ,  parf.  (fago. 

liifi;i<titaiiia ,  Kquitauia  ,  IgiAitaiiia,  cf. 
Mariana,  Hist.  de  Esp.  4,  12;  Itianlia  a  Vciha,  ville 
porlugaise,  prov.  de  Beira  ;  iieii  nalal  dtt  roi  de<  Visi- 
goths  Bamba  011  JVamba,  cn  Espagrte,  mort  m  6^9 ;  cj . 
Roderic.  Hist.  2   et  'Variana,  t.  c  Non  loin  de  Id,  iw 
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le.  Ponsul,  est  un  pctit  emlroit  nomme  Iilanlta  a  Nova. 

Kgiitora ,  a> ,  Aun.  Eiitliartl.  Fuldens.  ann.  8xi ; 
Ann.  Ruodolf.  Fii/t/cns.  aiin.  837;  Ann.  Fuldens.  />. 
5,  aiin.  87 3;  cf.  Titcil.;  .Xgidora,  .1',  A1111.  F.inliard. 
ann.  808,  811,  8i5,  82S;  Eidera,  Eidora,  Epidora; 
cf.  Pontlan.  Chorogr.  Dau.;  Icf/.  Eider,  qui  prend  .>« 
sonrcc  /ircs  ile  Lcehndorp,  dans  le  Holstein,  Jorme  la 
frontiere  du  Dancmnrh  ct  tle  l  Allemagtie,  et  sc  jette 
prcs  dc  Toznningen  dans  /a  merdu  IVord.  l.e  canalde 
Kul  /c  joint  a  la  mer  Ba/tiquc. 

e-gigno,is,  ere,  Lucr.  2,  702,  produire,  engen- 
drcr. 

Ks>  iliiilll ,  Giglio,  pelite  ilc  sttrla  cdte  dc  Toscane, 
riclic  en   vin,  en  marbre  ct  cn  sart/iiies. 

egitura,a>,  f.,  Tert.  ailv.  Marc.  4,  i\,  indigence, 
besoin.  , 

Eglaim,  Isaias,  i5,  S;  -Vgallim,  'AY*M.ei(A,  Eu- 
seb.;  v.  dcs  Moabiles  (Peraea),  scl.  Gesen,  it  H  mill. 
rom.  au  S.-F.  (/'Areopolis,  Rabbalk-Moab. 

Kjflalh-Salisia ,  Isaias,  1 5, 5 ;  Eglath-  (Selisya) 
Selisija,  Jerem.  48,  34;  'AysW.ia  Zod.iout,  Sept.;  peut- 
etre  i.  </.  En-Eglaim ,  F.zccli.  47,  10;  'EvavaXXeiu. , 
Sept.;  et  Agalla/AyaXXa,  Joseph.  Antiq.  14,  2;  Necla, 
NexXa  (TeXxa),  Ptol.;  1».  tlans  la  Moahilis,  sur  la  rive 
S.-O.  du  Lac.  Asphallites,  sel.  Liglilfoot  pris  de  Zoar 
(au  sud?).  La  v.  formait  la  limitc  cxtiemc  tles  Moa- 
bites,  et  s'appelait  aussi  Eglut  la  troisicmc,  pour  la 
dislinguer  t/e  deux  autres  v.  dc  cc  nom.  D'autres  pren- 
nent  Eglath-Salisja  pour  un  norn  appcllatif  ct  tradui- 
sent :  Ils  crient  comme  unc  vache  de  trois  ans. 

f  f  egleconala ,  x,f.,  nom  donne  par  les  Gau- 
lois  a  /a  marne  colonibinc,  P/in.  17,8,  4. 

Eglls,  Thelis,  cf.  Baudrand.;  Egly,  fl„  prend 
sa  source  dans  le  Languedoc,  travcrse  une  partie  du 
diparl.  des  Pyreitces-Oriiiitates  ( lioussillon  )  et  se  jetlc 
dans  la  Mcdilcrranie. 

Eglisavia,.S7'<™/>/'.  6,/>.  129;  Stettler,  l>,,p.  181, 
tome  i ;  Eglisau,  v.  suissc,  sur  le  R/iin,  canton  de 
Zurich. 

E-^lon  ,  ouis,  Josue  10,  3,  5,  34,  36  sq.;  i5, 
35,  39;  Hicronjm.;  Euseb.;  v.  de  la  tribu  dc  Juda 
(Judaa),  sel.  Klceden  a  environ  56  stades  au  S.-O. 
d'Adu\\am ,  a  60  ati  S.-E.  de  Laehis,  a  100  au  N.-O. 
dHebron,  a  75  au  S.-E.  de  Libnah.  Selon  Pau/tre, 
elle  existe  encore  auj.  comme  ruines,  sous  lc  nom  d"E- 
glon ;  Hieronym.  el  Euscb.  la  prennent  a  tort  pour 
Adullam. 

Eguatia,  a?,  P/in.  2,  107;  3,  11;  'Evvaxia, 
Ptol.;  Slrab.;  Gnatia  ,  Anton.  Itin.;  Tab.  Peut.;  Horat. 
1,  Sat.  4,  v.  97  ;  v.  de  /'Apnlia  Peucetia,  pres  de  la 
mer,  sel.  Anton.  Itin.  a  i5  m.  p.  au  S.-E.  ^/'Arnestuin, 
a  37  auS.-E.  de  Barium,  a  21  attN.-O.  de  Spelunca', 
a  39  au  N.-O.  de  Brundusium  ,  avaitde  l'eau  mauvaise, 
lymphis  iratis  exstrucla,  Horat,,  c.t  s'appelle  auj.  Torre 
d ' Agnazzo  ou  d ' Egnatia,  dans  /a  Tcrra  d'Otranto. 

Ks'iiatia  Yia  ,  <  /  Strab.  7,  p.  11'i;  route  pavee 
et  munie  de  bornes  milliaires,  conduisait  par  la  Ma- 
ccdoine  en  Tltrace,  partait  de  Dyrrachium  ct  Apollo- 
nia,  se  /oignait  a  Clodianre,  traversail  Lychnidus,  He- 
raclea,  Edessa,  Pella,  Thessalonica,  Amphipolis,  Phi- 
lippi,e/c,  /itsqiiaux  fl.  Cypselus  ct  Hebrus.  Cestpar 
cette  roule  que  les  troupes  romaines  qui,  de  Bruiidiisimn 
et  (7'Hydruntuiii,  allaient  debarquer  d  Dyrrachium  et 
\pollonia  se  dirigeaient  sur  TAsie. 

Egnatius,  i,  m.  M.  ~<  Bufus,  cdde  Van  dc 
Rome  728,  trama  une  conspiration  contre  Auguste, 
Suel.  Aug.  19;  1'ellej.  2,  91  sq.;  Senec.  Clcm.  1,  9; 
Brrv.  Vil&,  5;  Tac.  Ann.  1,  10;  Dion  Cass.  53,  24. 
De  la  Egtialianuin  scelus,  fcllej.  2,  g3.  —  Autres 
Egnatii,  Cic.  Cltient,  48;  Att.  6,  1 ;  i3,  34;  Fam.  i3, 
43;  Ernest.  Clav.  (ic.  dans  Tlntl.  Hist.  s.  h.  v.  Le 
nom  de  femme  est  EgnatiaMaximilla,  Tac.  Ann.  i5,  7  1. 

K:i 'iia  1 11  l<-iiis,  i ,  m.  L.  <~,  questcur  qui,  avcc  la  le- 
gionde  Mars,  passa  du  partt  aAntoine  a  celui  d'Oc- 
tave,  Cic  Pliil.  3,  3. 

ejjo  (anc.  forme  du  /lat.  nie ,  Enn.  et  Lucil.  dans 
Fcst.  s.  v.  me,  p.  175;  Varro  R.  R.  3,  16,  2  ;  cj.  tou- 
tefoii  Dacier  sur  Fcst.  p.  5x6.  imihei,  Inscr.  scpu/cr. 
in  Bttlletl.dell.  Inst.  18  '<*,/>.  i65.  Accus.  mehe  «/o;i 
Qnintil.  Iust.  1,  !>,  21.  Gcnit.  plur.  nostrorum,  P/aut. 
'II.  gl.  2,  2,  110;  Pazn.  3,  1,  37;  4,  2,  3t>;  Ampli. 
fragm,  ap.  Non.  9.85,26.  Daltf  et  ablatif  plur.  «  his, 
pro  noblS,  "  Fcst.  s.  v.  cai.i.im,  /;.  47,  cd.  Mull.; 
Accus.  /ilur.  enos,  trois  fois  dans  le  cliant  dcs  Fratr. 
Arvul,),  pron.pers.  [ iyu> J ,  jc,  moi :  Meiiiiinus  et  ego 
'i  natei  de  \ohi>,  mon pere  ct  moi  nous  vous  avons 
■  bliges,  1'laut.  Amp/t.  prol.  \o.  Hanc  fahiilain  Juppi- 
ler  bodie  ipie  aget,  Ei  ego  una  eum  illo,  Jupiler 
aiijininihui  cette  piece,  et  moi  avec  lui,  id,  il>. 
•i>.  \  iiin  |.  audei  Sosiam  esse  dicere,  Qui  ego  SUm? 
tu  oses  dire  que  tti  es  Sosic,  t/uand  c'est  moi  qui  sitis 
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Sosiefid.  ib.  1,  1,  218;  cf.  :  Ego  tu  sum,  tuescgo  : 
11 111  ,11111111  siiuiiis  ,je  suis  toi,  tites  moi,  noits  ne  sommes 
tjiiiaif  seillc  timc,   id.  Sticli.  5,  4,    49;  et  /a   locutiou 

altei  ego,  au  mot  alter,  n"  3,  d,  y,  —  Fortifie  par  met : 
Am.  Quiste  verheravil?  S»s.  Egomel  uieinel,  Am.  Qui 

t'a  batttt? Sos.  Jc  mc suis  ba/lu  iiiui-nicinc,  Pluttl.  Anipli. 

•2,  1,  60.  Credebam  primo  mihimel  Sosiae,  itl.  il>.  2,  1, 

5o.  Quii-  quasi  per  nebulam  oosmel  sriuius  et  audivi- 

iiius,    dont  la    connaissancc  ne  nous   est  arrivee  quc 

d'une  inanici  c  eonfuse  el  cornme  a  travcrs  un  nuage, 

id.  Pscud.  1,  5,  48.  Cariorem  esae  patriam  nobisquam 

nosmetipsos ,  que  /a  patrie  nous  cst  plus  chire  que  nous- 

ii.ciitcs,  Cic.  Fin.  3,   19,  ad  fin.,  et  en  mille  aiitrcs  en- 

tlroits.  —  Fortifie par  ple:  Mihipte,  Caton  dans  Fest. 

p.  n>i.  Mtple  fieri  seivom,  Plaut.  Men.  5,  8,  10. — 

Redouble    a   1'accusatif  :    Comprimit  eusein    Nescio 

qui  deus  ct   meme  ad  graviora  reservat,  Sil.  9,  65i 

(  mais  dans  Virg.  jfcn.  y,  427,  il  est  ecril  mc  ,  me).  — 

h)  niihi  et  nohis  commc  dalivi  ethici,  c.-a-d.  comme 

datifs  exp/cttfs,  comme  quand  nous  disons  en  f  ancais  : 

corrigcz-moi    ce    didlel  faites-moi   deguerpir    toute 

cctte  canaillc  (cf.  Ria/dim.  2,  />.  126,  not.  44;  Ramsh. 

Gramm.  />.  388 ;   Zttmpt,    Gr.  §    408 )  :  Quid   enim 

niihi  L.  Pauli    nepos  qua.'ril,  quomodo  duo  soles  visi 

sint,  etc.?  e/t    quoi!  le   pctil-fils  dc    Paul-Emile   de- 

mande  pourquoi  ion  a  vu  dcttx  soleils?  Cic.   Rep.   1, 

kj;  cf.   id.  Parad.  5,  2;  Hor.  Ep.  1,  3,  i5,  Sclimid ; 

tt  au    plur.,    Tcr.    Ad.   2,   4,   12.    Sil   mihi    (uiatoi) 

tincius  literis,  audierit  aliquid,  legerit,  elc.,je  veux 

quc  ioratcur  ail  iine  teinturc  de  litteratitre,  etc,  Cic. 

De  Or.  2,    20,  85;   cf.   I.iv.  Praf.  §   g;   2,  2g,  fin.; 

Qttinti/.  Inst.   1,   11,    14  ;    2,   4,  g;  12,  2,  3i;  Virg. 

Gcorg.  1,  45;  Sil.  1,  46,  Dral:.;  ct  au  p/ttr.,  Quintil. 

Inst.  1,2,  1.  Hic  mihi  Q.  Fufius  pacis  coinmoda  me- 

nioral,  Cic.  Phil.  8,4;  cf  Sall.  Calil.  5i,  11,  Kritz. 

Malleiu  divilias  mihi  dedisses  isti ,  Catu/l.  24,  4.  Tu 

milii  seu  magui  supeias  jam  saxa  Tiinavi,  etc,  Virg. 

Ecl.  8,  6,  et  autrcs  scmblables. 

Ksolesima ,  I    ,   ,.       , 

„      ..  '  •  cf.  Eii2olesima0 

Kgoliseua;    )  J        ° 

e^omet;  voy.  iart.  prcced. 

Egouuiii  Vicus,  llaheutium  Vicus,  Vi- 
cohabeutia  ,  Vicovenza,  bourg  des  Etats  dupape, 
dc/eg.  de  Ferrara,  a  5  m.  de  la  v.  de  Ferrare. 

KjjfOpoIis,  Kclskemet ,  bourgcn  Hongrie. 

Egorigium,  Ptol.;  liett  dans  /a  Germania  Infe- 
lior;  scl.  d'Anvil£e  auj.  Jonqucrad ,  clidteau  des  Pays- 
Bas,  pres  dttfl.  Kyll ;  sel.  d'autres  te  lieu  nomme  Kutt, 
district  de  Trives, 

Egiisa  (Eugosa);  cf  Campus  Bolundus. 

Ej;<>varri,  siirnom  des  Nainarini ,  Plin.  4,  20 
(34),  iii ;  peu/ile  de  /'Hispania  Tanaconensis. 

Eg-ra  ,  PtoL;  Plin.  6,  28,  (34);  v.  d'Arabie. 

K;>ra,  Cell.  2,5;  29;  Agara,  C/ironic.  Moissiac 
ann.  8o5;  PEger,  fleuve  dc  Bohetne,  prend  sa  source 
pres  de  Heydels  dans  le  Ficlitelgebirg  et  se  jette  dans 
TE/be  pres  de  Lcutmeritz. 

Egra,  Cluv.  3,  11;  CelL;  OEgra;  cf  Balbin. 
Epitom.  Rohem.  3,  16;  5,  8;  id.  Miscell.  Bohem.  1, 
25;  3,  4;  Bert.  Rer.  Ge.rm.  3;  Munster.  Cosmogr.; 
Topogr.  Bohem.;  Eger,  v.  de  Bolteme,  dans  le  district 
du  meme  nom,  cercle  d'Elitbogen,  sur  1'Eger.  Egren- 
sis,  e. 

Ejjra,  ;e,  Zciler.  Itiner.  Germ.;  Eger,  petitfi.  du 
comte  cTOEltingen,  coule  non  loin  de  Nord/ingue,  et 
se  jette  dans  la  Wcrnitz ,  pris  de  Harbourg,  dans  le 
cercle  de  Rezat  en  Baviere. 

egranatus,  a,  um,  part.  de  iinus.  egrano,  prive 
de  ses  graines,  egrene  :  ~  caricae ,  Plin.  Valer.  3,  14, 
oii  d'autres  /isent  a"gre  natse. 

e-grcdior,  gressus,  3.  (infin.  egredier,  Plaut. 
Pcen.  3,  4,  32),  v.  n.  et  a. 

I)  ncntre,  aller  dehors,  sortir  (tris-classique). 

A)  au  pronre ,  1°)  en  gen. :  Estne  Ampelisca  haec 
quae  foras  e  fano  egreditur?  est-cc  Ampelisca  qui  sorl 
dit  temple?  Plaui.  Rud.  2,  3,  4;  cf.  ~e  fanohuc,  id. 
ib.  3,  2,49  ;de  meme r^  c  cubicn\o,sortir  de  sa  chambre 
a  couchcr,   Cic,  Rep.  1,  12.  ~exoppido,  Cas.  B.  G. 

2,  i3,  2;  7,  11,  7.  <-w>  ex  suis  finihus,  id.  ib.  6,  3i,  4- 
<~  ex  castris,  dtt  camp,  id.  ib.  (i,  36,  2.  <^<  e  curia, 
tluscnat,  Liv.  2,  48;  7,  3i,  etautres  sembl.  r^->ab  sese, 
de  cltez  soi,  P/aut.  Truc.  4,  3,  78;  de  memc  avec  ah, 
;'(/.  Epid.  3,  2,  44 ;  Tcr.  Andr.  1,  3,  21 ;  Phorm.  5,  1, 
5;  Suet.  Claud.  23;  cf  ~  a  nobis  foras,  Ter.  Heaut. 

3,  2,  5o.  <~  (liinio,  de  lamaison,  Plattt.  Aul.  1,  2,  1 ; 
de  meme  ~  porta ,  Cic  Tusc  1,  7;  Cws.  B.  G.  7,  28, 
3;  I.iv.  9,  16.  <-^  Roma ,  sortir  de  Rome,  Cic.  Quint. 
6,  24;  Hor,  Sat.  i,5,  i;cf  Suet.  Aug.  53;  Tib.  4.0. 
< — •  tabci  itaciilo ,  itl.  Aug.  91.  ~  Iriclinio,  id.  Calig. 
36,  et  autrcs  sembl.;  cf.  <~  domo  foras ,  Plaut.  Mcrc. 

4,  6,  5.  <~  hinc  ,  sortir  d'ici,  id.  Men.  2,  2,  74.  ~  in- 
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tus,  sortir  de  chcz  ,oi,  de  fintcrtcur  du  logu,  td.  Pers 
2    4,  (o.  ~und8,  Cas.  II.  (,.  5,  ■',-,  ;,  lt  autre, 
blables.  —  Placide  eg.cd.r,-  fct   wuitnm    probibe   fo 
nifii,  iors  doueement,  et  prendsg/trde  au  bruit  de  la 

porte  et  des  gonds,  Plaut.  Curc.  ,,  },  ,  ;  Je  mim(, 
absolt.  td.  Cusiii.  i,  2,  6;  Mil.  gl.  -,,  (,,  5^.  pu„  -^ 
2,  36  sq.,  el  beauc.  d'aulrcs.  ~  foias,  Ptaut.  Amplt 
5,    I,  27;    Curc.  4,  1,  5;    Casin.  2,  1,  i5;  Mit.  gl.   't\ 

1,  4o;  4,  5,  16,  et  beauc.  d'atttres ;  de  mimc  ~  oh- 
viam ,  alle.r  au-devant,  Liv.  g,  16.  <~  per  medias  ho- 
stiuui  slationes,  passcra  Iravers  lcs  poitei  enncmis,  itl. 

5,  46;  cj.  poct.  :~|,er  Veneris  res,  Lttcr.  2,  437.  ~ 
cxtra  muniliones,  sortir  hors  des  fortifications,  Cuss 
B.  G.  6,  35,  9;  6,  36,  r  ;  B.  C.  3,  65,  4.  ~  extra 
lincs,  lerrniiios,  cancellos,  franclitr  les  limites,  les 
barriires,  les  barieaux,  Cic.  Quint.  10,  35  sti.  ~  ex- 
tra  portam  ,  Liv.  3,  68;  cf.  ~  ad  portam,  alter  d  la 
porte,  id.  33,  47,  fin.  ~  in  vadum,  id.  8,  24,  et 
autres  sembtables.  —  b)  dans  la  dtrcction  de  bas  en 
haut,  s'ctcver,  monter .  Jam  scalis  egrt-ssi  mililes  prope 
stimma  ceperant,  deja  les  soldats,  ayant  moute  par 
des  echetlcs,  etaient presqite  arrives  an  haut,  Sall.  Jug. 
60,  6,  Krilz;  cf.  ~  ad  summuin  montis,  arriver  au 
sommet  dc  la  montagne,  id.  ib.  g3,  2.  ~  iu  tumulum, 
Liv.  26,  44.  ~  in  alliludinem,  id.  40,  22.  ~  iu  vallum, 
parveiiir  sur  le  haut  du  rempart,  Tac.  Hist.  3,  2g.~ 
in  tectum ,  au  haitt  du  toit,  id.  ib.  3,  7 1 .  ~  iu  raaenia, 
escalader  les  mttrs,  id.  ib.  4,  29.  ~  in  suhiime  ( li- 
i\uor),  jaUlir  en  iair,  s'elever,  Plin.  2,  42,  42.  Allius 
egressus  ccelestia   tecla  cremabis,  Ovid.  Met.  2,  i36. 

2° )  partic.  a)  t.  de  gtierre,  partir,  se  mettre  en 
marchc :  ~  e  castris,  sortir  du  camp,  Cas.  B.  G.  7, 
36,  7  ;  7,  58,  2,  el  passim;  aussi ~  caslris,  Ca?s.  B. 
G.  2,  11,  1 ;  Sall.  Jug.  gi,  3,  et  absoll,  Ca;s.  B.  C.  3, 
77,  1 ;  Sall.  Jug.  gi,  2  ;  106,  4;  cf.  attssi  ~  in  pacata 
sociorumque  populi  romani  Cues,  Liv.  10  32,  e(~ad 
praeliiim ,  marcher  au  combat,  Ca>s.  B.  C.  2,  35,  5 ; 
~  ad  oppugiiaudum,  Sall.  Jug.  5g,  1.  —  b)  /.  de 
marine,  a)  ~  (ex)  navi  ou  absolt,  debarquer :  ~ex 
navi,  Cic.  Vatin.  5,  12;  Cas.  B.  G.  4,  26,  2  ;  4,  27, 
3;  B.  C.  3,  106,  4.  ~  navi,  id.  B.  G.  4,  21,  g;  4, 
24,  1 ;  Liv.  45,  1 3 ;  cf.  ~  ratihus ,  Ovid.  Met.  8, 1 53  ; 
et  absolt,  Cas.  S.-G.  4,23,  4;  tif.  i,  i;  Ovid.Her. 
21,  91 ;  cf.  dans  le  meme  sens  ~  in  terram  ,  prendre 
terre,  dcbarquer,  Cic.  Verr.  2,  5,  5i;  Frontin.  Strat. 

2,  5,44;  et  ~inlitus,  id.  ib.  1,  5,  7.  —  p>)~  eportu, 
ou  absolt,  mettre  a  la  voile,  quitter  le  porl,  Cic  Att. 

6,  8, 4 ;  Qtiinlil.  Inst.  10,  7,  23 ;  —  Ovia.  Trist.  1, 10, 6. 
B)  au  fig.,  s'ecarter,  s' elcigner  de  qqche  en parlant, 

faire  unc  digression  (rare);  Ut  egrederelur  a  propo- 
sito  01  nandi  causa ,  qtiil  s'ecarlatt  de  son  sujet  pour 
iorner,  faisait  des  digressions  pour  embetlir  son  sujet, 
Cic.  Brut.21,  82,  Ellendt;  cf.  < — <  ex  quihus,  Quinlil. 
Inst.  3,  9,  4;  absolt.  id.  ib.  4,  3,  i5 ;  et  ~extra  pra;- 
scriptum,  id.  ib.  1,  1,  27. 

II)  act.  passer  par-dessus,  franclitr,  laisser  derriire 
soi  (dans  ce  scns  tlest  surtout  freq.  cltez  les  historiens ; 
ne  se  troitve  pas  dans  la  periode  ante-classique  et  dans 
Ciceron ). 

A)  au propre  :  <~  (ines,  franchir,  depasser  la  fron- 
tiire,  Cces.  B.  G.  1,  44,  *4,  Oudend.  ~<  munitioues 
noslras,  id.  B.  C.  3,  52,  fiu.  ~  flumen  Muiucham, 
passer  le  fleuve  Mulucha,  Sall.  Jug.  110,  ad  fin.  , — < 
urbem,  sortir  de  la  ville,  Liv.  1,  29,  ad  fin.;  3,  57, 
adfin.;it.,  55,  ad  fin.;  25,  8;  29,  6;  < — >  lecla,  Plin. 
Ep.  6,  20,  8.  < — 1  lentoria ,  franchir  le  seuil  des  tentes, 
al/er  att  dela  des  tentes,  Tac.  Ann.  1,  3o;  Lucan.  5, 
5io,  el  autres  sembl.  —  ~  navem,  scrtir  duvaisseau, 
debarquer,  Front.  Slrat.  1,  12,  1,  Oudend.  N.  cr.  — 
~  porlum  (  navis),  sortir  du  port,  mettre  d  la  voile, 
Quintil.  Inst.  4,  i,  61. 

B)  aufig.,  s'elever  au-dessus  de,  surpasser,  depas- 
ser,  oulre-passer,  exceder,  franchir  :  Viclor  omuium 
gentium  Pompeius,  suoque  et  civium  voto  major,  et 
per  omuia  forlunam  hominis  egressus,  et  s'itant  eleve 
en  toules  choses  au-dessus  de  la  fortune  tiiiii  mortet, 
Vellej.  2,  40,  2;  de  meme  ~  prajturam ,  depasser  /a 

preture  ( aller  au  dela  daits  la  carriire  des  honnettrs), 
Tac  Ann.  3,  3o.  ~  quintum  annum,  aller  att  detd 
de  la  cinqtticme  annee,  Quintil.  Inst.  6,  procem.  J  6. 
~<  modum,  passer  les  bornes,  sortir  de  la  mesure,  id. 
ib.  8,  6,  16;  9,  4,  146;  Tac.  Ann.  i3,  2.  ~  sexuni, 
s'elever  audessus  de  son  sexe,  id.  ib.  16,  10,  Jin.  i^j 
clementiam  majorum  suasque  leges,  sortir,  s'ecarter 
dc  la  clemence  de  ses  pcres  et  dc  scs  propres  lois,  id. 
ib,  3,  24.  < — '  rel.ilioiiein  ,  changer  1'ob/et  dc  la  delibe- 
ration,  faire  une  motion  d'ordre,  id.  ib.  2,  38.  ~  ine- 
dios  metus,  Val.  Flacc.  2,  277,  ct  autrcs  scmbl.  — 
Propinquaniuris  lecla  el  alliludinem  miriiiiim  egressa, 
les  ediflccs  voisins  dcs  murs  et  qui  en  exccdaient  la 
hauteur,  Tac.  Ilist.  3,  3o,  fln. 
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c<rres,intus,  iis,  '"•  [  e6ri'gius»  "°  *]ift>?gj«i>  ! 
nirc  cfEgregius  kwm  /cs  derniers  empcreurs,  equivalant 
a  Potre  Exceilence,    Votr»  Seigneurie,  Cod.  Theod. 

8,  4,  3;  10,  7,  i ;  io,  20,  i  ;  ti,  i,  5,  et  aiiieurs. 
'  cffrcgie ,  ailv.;  voy.  egregius,  a  lafin. 
e-Sjrctrius.  •>,  um  («•pw*-  •  Mulier  egregiissnna 
forma,  Pacuv.  dans  Prisc.  p.(wo,fin.;  et :  Egregns- 
sime  gramroaiice,  Attct.  a/>.  Gcll.  14,  5,  3  ;  cj.  tadv. 
compar.  egregius,  Juven.  1 1,  12  ),  adj.  [  grex  ,  ainsi ,  • 
tue  dit  troupeait,  choisi  dans  la  foule  et  mts  a  />art, 
c.-ii-d.},  distingue,  remarquable ,  eminent,  supirieur, 
excelletit,  parjait,  de  clwix,  d'i/ile  {  tres-classique)  : 
Est  idem  111  |>rocuralione  civilatis  egregius,  d  se  dts- 
tingne  encore  dans  iadministralioii  des  affaircs  />u- 
bliques,  Cic.  De  Or.  1,  49,  21 5  ;  cf.  ~  La-l.us  in  bel- 
licalaude,  Lelius,  guerrierdu  premiermertte,  id.  Britt. 
21,  84;  et  ~  vir  in  aliis  artibns,  Sall.  Jug.  82,  2.  ~< 
vir,  Iwmme  superieur,  grand  liomme,  Cic.  Lail.  19, 
69.'  ~  civis,  excellent  citoyen,  id.  Brut.  25,  g5.  ~ 
poeta,  poete  iminent,  id.  De  Or.  1,  3,  11.  ~  senatus, 
Liv.  2,  49.  <~  par  consulum ,  deitx  grands  consuls, 
id.  27,  34.  ~  Ciesar,  Hor.  Od.  1,  6,  11 ;  3,  25,  4,  et 
autres  sembl.  ~  et  praeclara  indoles  ad  dicendnm,  ad- 
mirable  ialent  de  parole,  hettreux  et  remarquab/e  na- 
titrel  pour  parler,  Cic  De  Or.  1,  29;  cf.  id.  Plitl.  r, 
1,2;  Tac.  Or.  9.  ~  forma ,  beauti  remarquable,  rare, 
Ter.  Andr.  1,  1,  45;  cf.  ~  facies,  id.  Plwrm.  1,  2, 
5o;  Litcr.  5,  1109;  ~  colores,  odores,  id.  5,  739; 
Cic.  Fin.  2,  20,  64  ;  f"  corpus,  corps  remarquable- 
ment  beau,  Hor.  Sat.  1,  6,  67 ;  Ovid.  Tiist.  5,  13,  14  ; 
<~  os,  id.  Her.  4,  78,  et  autres  semblables.  <~  virtns, 
Cces.  3.  G.  1,  28,  5.  r^j  fides,  id.  ib.  1,  19,  2.  ~ 
voluutas  in  aliquem,  excellentes  dispositions  envers  qqn, 
id.  ib.  5,  4,  3.  ~  victoria,  victoire  signalie,  bri/lante, 
Liv.  2,  47,  et  autres  sembl.  Wr  bello  egiegius ,  guer- 
rierrenomme,  illustre,  Liv.  5,  47 ;  CJ-  id.  7,6;  Tac. 
Agr.  14;  Ovid.  Met.  5,  49.  Fortunatusque  laborum 
Egregiusque  animi,  eldistingtti  par  son  courage,  par 
la  noblesse  de  son  dme,  Virg.  JEn  1 1,  4 1 7  ;  de  meme 
avec  /e  gmit.  <~  fati  mentisque,  Stat.  T/ieb.  3,  99. 
~  lingu.-e,  iloqucni,  Sil.  5,  77.  —  Egregii  juvenum, 
distingues  parmi  la  jeunesse,  Stat.  Tlieb.i,  102. — 
Auneutre  substantivt  :  Postquam  cuncta  sceleruinsiio- 
rum  pro  egregiis  accipi  videt,  voyant  que  tous  ses 
crimes  sont  irigis  en  verlus,  Tac.  Ann.  14,  60;  cf.  cc 
qui  suit. 

I )  sous  iempire,  parliciil.  disttngui  sous  /c  rapport 
de  la  considdration,  du  rang,  tle  la  fortune,  etc; 
eminent,  considirable,  lionorable,  gloricux  :  Si  te  pri- 
vatus  adoptarem ,  et  mihi  egregium  erat  Cnaei  Pom- 
•^eii  et  M.  Crassi  sobolem  in  peuates  meos  asciscere, 
et  tibi  insigne  Sulpicue  acLutatiae  decora  nobililati  tua; 
adjecisse,  sifitais  simpte  particitlier  et  que  je  iadop- 
tasse,  ce  serait  encore  une  gloire  pour  moi  de  faire 
enlrer  dans  ma  maison  le  descendant  de  Crassus  et  de 
Pompee  et  pour  loi  un  beau  privitige  d'ajouter  a  ta 
nob/esse  Cillitstration  dcs  Sulpicius  et  des  Lulatiits, 
Tac.  Hist.  x,  i5;  cf.  :  Idque  et  sibi  ct  cunctis  egre- 
gium,  id.  Ann.  3,  6;  et,  comme  snbstantif,  joint  a  un 
adjectif:  Quod  humani  divinique  jtiris  sciens  egregium 
ptiblicum  et  bona.s  domi  artes  dehoncslavisset,  parce 
que,  profondement  verse  dans  les  lojs  divines  ct  liu- 
maines,  il  dishonorait  itn  grand  merite  d'homme  d'E- 
tat  et  de  belles  qualites  domestiques,  id.  i/>.  3,  70,  fin. 

—  De  la  Egregius,  titre  des  hauts  fonctionnaires  de 
V Etat,  equivalanl  a  peu  pres  a  Son  Excellence,  Sa 
Seigneurte,  Cod.  Theod.  6,  22,  1,  et  Vir  Egiegius, 
Inscr.  Grut.  89,  4;  345,  3;  346,  2;  347,  1,  et  beauc. 
d'autres ;  cf.  Laclant.  5,  14,  ad  fin. 

Adv. egregie,  ditne  maniire  dislinguie,  remarquablc, 
exce/lente ;  d'une  maniirc  loute  particuliire,  toute  spi- 
ciale.  —  a)  avec  des  verbes  :  r^>  sltulerc  (opp.  inedio- 
criler),  Ter.  Andr.  1,  1,  3i.  <~  pingere,  lingere, 
cxcellcr  dans  la  peinlure,  dans  ia  slatuaire,  Cic.Urul. 
•}'i,fin.  • — '  loqui,  par/er  a  meiveille,  id.  Fin.  2,  6,  ad 
fin.  r^j  vincere,  remporter  tttie  brillaittc  victoire, 
vaincre  avcc  eclat,  Liv.  21,  40 ;  cf.  <~  absolvi ,  id.  9, 
26,  ct  autres  scmbl.  —  Beaucou/i  plus  soitv.  \i)  avec 
des  adiectifs,  tout  afail,  parfaitement  :  Egregie  cor- 
datus  honio ,  Enn.  Ann.  10,  5  (  cf.  Cic.  Rep.  r,  18;; 
de  memc  ^-  foriis  et  bonus  imperator,  giniral  dun 
courage  et  d'un  merite  pett  cumnutns,  Cic.  De  Or.  2, 
66,  268.  r^i  subtilis  scriptor,  icrivuin  dtine  grande 
fincsse,  id.  Britt.  9.  ~  munitum  oppidum  ,  place  ad- 
mirallemcnt  fortifiie,  Cces.  B.  G.  2,  29,  2  ;  cf.  itl.  ib. 
5,  9,  4  J  5,  1 1,  7  ;  5,  21,  4;  7,  36,  5,  et  atilres  scmbl. 

—  y)  absolt,  comme  expression  d'approbation,  d'as- 
sentiment :  Egregie ,  C<esar,  quod  laciimas  parenlum  I 
•vecligalesesse  non  pateris,  c'eit  iris-bien  a  toi,  Cisar,  | 
ou  cest  ttne  g/oire  pour  toi  de  ne  pas  soitffrir  qtiun 
imptit  soit  /evi  sur  ks  larmes  paternel/es,  Plin.  Pawg.  i 
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38,  3;  cf. :  Egregic  prorsus  atque  niagiiiGce,  nisi,  etc, 
Suct.  Viteil.  10. 

cfjrcssio,  onis,  f.  [egredior].  action  de  sortir, 
sortie  [mot  poster.  a  Attg.)  —  1°)  au  propre  :  <~ 
nocltiina  (  cx  castello),  Appul.  lVet.  8,  />.  208.  — 
II)  att  fig.  t.  de  rhit.,  cction  de  s'icartcr  du  siifct, 
digression,  en  grec  irapex6a<Ti(; ,  Quintil.  Inst.  4,  3, 
12;  i5;  3,  9,  4;  cf  ib.  4,  3,  de  cgressione.  Au plu- 
riel,  id.  ib.  11,  3,  164;  12,  io,  60. 

1.  egressus,  a,  um,  partic  </egredior. 

1.  egfrossiis ,  us ,  m.  [  egredior  ] ,  action  de  sortir, 
sortie,  depart  ( tres-ciass.)  —  I )  au  propre  A)  en  gen., 
sortie,  dcpart. —  1°)  dans  le  scns  abstr.  :  Freqnentia 
sua  veslrum  egressum  (sc.  in  provinciam )  ornando, 
honorant  votre  di/iart  parun  nom/rcttx  cortige,  *  Cic 
Pis.' xi,  fin.  Ca;sar  rarus  egressti  domoque  aul  hortis 
ilausiis,  Cisar  qttisortait  rarement  et  se  tenait  renfermc 
dans  sa  maison  ott  dans  sesjardins,  Tac  Ann.  i5,  53  ; 
de  meme  au  pluriel,  Sall.  Jug.  35,  5,  Krilz;  Tac. 
Ann.  3,  33;  n,  12;  i5,  36;  Or.  6;  Ovid.  Fast.  1, 
1 38.  De  meme  en  parl.  des  oiseaux  ,  vol,  volie,  Ovid. 
Met.  xx,  748;  Coltim.  8,  8,  1. —  2°)  dans  le  sens 
concret,  issue,  sortie  :  Per  tenebrosiim  et  sordidum 
egressum  extraho  Gilona,  par  une  titiibreuse  et  noire 
issue,  Petron.  Sat.  gi,  3;  de  meme  au  p/uricl,  Tac. 
Ann.  16,  10;  et  poit.  en  parl.  des  bouclics  de  rister, 
Ovid.  Trist.  2,  189.  — B ) particul.  (d'apres  egredior, 
/("  I,  A,  2,  b ),  debarqttement ,  desccnte  a  terre,  Ca;s. 
B.  G.  5,  8,  3;  B.  C.  3,  23,  1;  Auct.  B.  Afr.  3  fin. 
—  II )  au  fig.  t.  de  rhil.,  digression,  Quintil.  Inst.  4, 

3,  12;  essor,  latitude,  carriire  que  se  donne  le  nar- 
ralcur,  Tac  Ann.  4,  3a. 

effrettus,  a,  um,  arch. p.  egressus,  Fest. 

egrex ,  egis,  Gloss.  Isia.,  comme  egregius. 

egui,  parf.  afegeo. 

Esruituri,  Plin.  4,  20;  pettple  des  A/pes. 

egula,  x,f.,  espice  de  soufre  (pour  blanchir  les 
lames),  P/in.  35,  i5,  5o. 

'e-gurgito,  are,  v.  a.  [gurges],  verser  deliors, 
feter  dehors,  faire  sortir,  tirer  du  fond  ( avec  i'idie 
accessoire  de  /irofusion,  de  prodigaliti) :  <~  argentum 
domo,  Jaire  sorlir  toul  1'argent  de  la  maison  (pour  /e 
gaspi//er),jeter  1'argent paf  les fenetres,  Plaut.  Epid. 

4,  2,  12. 

Iv-jurres,  K"iirri ,  pettple  dc  /'Hispania  Tarra- 
con.;  branclie  des  Aslures;  cf.  Cigurri. 

ehe  ou  liclie,  interj.  qui  exprime  1'itonncment, 
Enn.  ap.  Varron,  L.  L.  6,  5. 

ehem,  interj.,  exclamation  d'agriable  sitrpiise , 
ah!  haj  hi !  tieus!  Plaitt.  Asin.  2,  4,  43;  Most.  3.  2, 
38  ;  Mil.  gl.  4,  9,  5;  fiud.  3,  5,  a5;  Ter.  Andr.  2,  5, 
o ;  Ettn.  1,  2,  6;  3,  2,  9;  Ad.  x,  1,  1 ;  Appul.  Met.  2, 
p.   124. 

Ehetiuni,  Tab.  Peitt.;  peut-elre  i.  q.  Netion , 
Nr,Tiov,  Strab.;  v.  de  /TApulia  Peucelia,  entre  Celia  el 
Canusium,  Neretini  ( Netini ,  Harditin. ),  Plin.  3,  11; 
hab. 

eheu,  interj.,  exclamation  qtti  exprime  /a  doitleur, 
ah!  Itelns!  Plaul.  Capt.  x,  2,  49;  5,  3,  18;  Mtl.  g/. 
4.  8,  3'2,  ctpassim;  Ter.  Heaut.  1,  1,  3 1 ;  5,  4,  20 ;  Hec. 
t,  1,  17  Phorm.  1,  4,  10.  Cltez  les  poetes  ipiques  et 
/yric/ites  011  troitve  partout  la  quantite  eheu ;  de  ia 
bcaucottp  de  modcrnes  (  s'aittorisant  d'ail/eurs  dcs  mcil- 
letirs  man.tscrits )  veulent  qiion  lise  /artottt  heti  heu  ; 
cf.  Bttrmaitn,  Voss  el  IVagner,  Virg.  Ecl.  2,  58;  Si/- 
lig,  CattlU.  p.  283 ;  Huschk.  Tibull.  2,  p.  711;  Fca, 
Hor.  Od.  1,   i5,  9. 

elio ,  inler/.  dans  les  comiqucs  ;  el/e  exprime  iin- 
terrogation,  le  commaiidement,  lc  reproche ;  ho!  hil 
hola  !  Piattt.  Epid.  3,  4,  69;  5,  2,  22;  Bacch.  4,  7,  5; 
Merc.  1,  2,  77;  Ter.  Andr.  5,  4,  5  ;  Eun.  4,  4,  24; 
Phorm.  2,  3,  35;  —  Plaut.  Most.  3,  2,  ID7;  Mcn.  2, 

3,  78;  Pseud.  x,  3,  n4;  Ter.  Ad.  5,  9,  i3;  Hec.  4, 

4,  97; —  Plaitt.  Bacch.  3,  3,  40;  Mil.  gl.  3,  2,  12; 
Pers.  3,  3,  2  ;  Ter.  Andr.  4,  2,  27  ;  Phorm.  4,  4,  3. 
Suivi  de  /a particule  enclitique  dum,  Ter.  Andr.  3,  5, 
10;  2,  1,  24;  Eitn.  2,  3,  69;  Andr.  1,2, i3;  cf.Hand 
Turse/l.  i,p.  36o  sq. 

Ehrenberti  Saxum,  Freher.  Comm.  in  Auson. 
Moseli.;  Brower.  et  Masen.  Ann.  Trev.  I.  2,  lib.  14, 
19,  24  sq.;  Elirenbreitstein,  forlercsse  sittiie  en  face 
de  Coblenz  et  quon  dit  fondic  par  les  Bomains. 

Eiazlus,  ii ,  m.,  sitrnom  de  Jtwiler,  venant peut- 
itre  tle  i.6.10,  pcrmeltre,  et  iqiiivalnnt  par  conset/uerit  a 
Jupiter  consentiens,  Inscr.  a/>.  Grut.  21,  2. 

Eichsfeldia ,  Zeiler.  Topogr.  Mogunt.;  Scrrar. 
Mogunt.;  Eichsfeld,  districl  qui  renferme  les  vil/es  de 
Hei/igenstadt,  Dingelstedt,  Ditderstadt,  Worbis,  etc; 
auj.  en  partie  (pottr  3o  milles  carris)  dans  le  district 
d'Erfurt  et  en  partie  ( 4  mil/es  carris )  dans  ia  prin- 
cipaute  de  Gozliaigiie . 
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Eiehstctum,  sel.   les  Ann.  J.atirisscns.    Minor.; 
Eichstat  (Ehinstat),  Ann.  Enhard.  Fuldens.;  Eichsta- 
dium,  :.  q.  Aichstadium.  Eicl.stadensis,  e,  Pertz. 
Eiilcra ,  |  .         „  .  . 
Ei«lora,|'-'/-E8,dl,,a- 

Eitliiniaiiiu ;  cf.  Idumania. 

EilTalia,  Eifet,  districl  prnssien,  dans  te  cercle 
dtt  Bas-Bhin,  entre  les  fl.  Erft,  Kjll  et  Ahr. 

Eis;arus,  Aiirarus,  Isarus;  cf.  Masson. 
Descript.  F/um.  Gall.;  le  ft.  Aignes,  Eigues,  dans  le 
Danp/iiiie,  coule  pres  de  Nyons,  dept  de  ta  Drdme,  el 
sc  jette  dans  le  Bhdne. 

Eilcthyia,  EiXe8viai; ;  cf  Lucina. 

Eimcno  (Eineno);  cf.  Agino. 

Eindovia,  Guicciard.  Descript.  Belg.;  Zeiler. 
Topogr.  Germ.  Infer.;  Eindhofen,  Eyndhojen,  v.des 
Pajs-Bas,  prov.  du  Brabant  septentrional,  a  iembou- 
cliure  dc  la  Gender  dans  ta  Domel. 

Eion,  onis,  'Hitov,  ovo;,  Thucyd.  1,  98;  4,  7, 
5o,  102;  Plittarcli.  Cimon.;  Steph.;  cf.  Tzetz.  ad 
Lycopluon.  Alexand.  v.  417;  v.  dans  /fEdonia  (Ma- 
cidotne),  a  iembouchure  dtt  Strymon,  a  25  stad. 
(  1  |  lieue)  au  S.-E.  ^'Amphipolis,  fut  le  port  de  ce 
ticu,  et  s ' appetle  auj.,  sel.  Kruse,  Contessa,  v.  a  l'em- 
buitchure  du  Slrymon  dans  le  golfe  de  Conteisa;  sel. 
d'autre.s,  fieitdina  ;  sel.  d'  Anvdle,  Pondino, 

Eion  ,  Eiones,  'Hiover;;  c/.  Homer.;  v.  de  /'Ar- 
golis ,  pris  du  cap  Scyllseum. 

Eisacus;  cf.  Atagis. 

Eiseolierjja ,  Ltten.;  Eisenberga  ;  Eisenberg,  v. 
pris  dc  /a  Saale,  dans  le  duchi  d' Altenbourg,  a  2  milles 
de  Zeitz. 

Eisenlierjra,  Fabric  Orig.  Sax.  7,  r>.  770;  Ei- 
senberg,  chdleau  en  Bohime,  dans  le  cercle  de  Saatz. 

elsonomus,  i,  m.,  conforme  H  la  loi  [iiffo?,  vo- 
u,oi;];  comme  sitrn.  rom.,  Inscr.  ap.  Grut.  241,  3. 

cja  (  dans  qtie/qites  manuscrits,  il  s'e'crit  aussi 
heja)[ecx]  —  1°)  exclamation  de joie  011  a"agriable 
surprise,  ahj  haJ  Plaut.  fiud.  2,  4,  8;  Men.  2,  3, 
3o;  Ter.  Heaut.  5,  5,  19;  3,  2,  10;  et  dans  la  locution 
eja  vero,  pestcJ  Platit.  Epid.  2,  2,  77  ;  Mil.  gl.  4,  4, 
5  ;  fiud.  2,  3,  9;  Cic  fiep.  3,  5.  —  2°)  seirant  a  en- 
courager,  couragej  a/lons .'  Plaut.  Most.  3,  1,  71; 
P/in.Ep.  4,  29;  Virg.  JEit.  9,  38;  Hor.  So.t.  1,  1, 
18;  2,  6,  23;  et  dans  /a  locution  eja  age,  bicn!  cou- 
rage!  Virg.  JEn.  4,  569;  Stat.  Acli.  2,  198  (et  peut- 
elre  aussi  1,  5o8);  Si/.  1,  2,268. 

cjaculatio,  onis,/.,  ijacu/ation,  emission  de  la 
semence,  L.  M. 

cjaculatorius,  a,  um  ( ejaculor ),  ijacuiatoirey 
servant  a  iijaculation  :  r*~>  vasa  ,  les  vaisseaux  ejacu- 
tatoires,  L.  M. 

ejaculo,  are;  voj.  iart.  suiv.  au  commenc 

c-jaciilor,  alus,  1.  v.  dipon.  (forme  access.  ac- 
tive  :  Se  in  salum  ejaculaverat ,  Gell.  16,  19,  ad  fin.), 
laucer  avecforce,  ejacuter  (rare  et  pas  avant  Aug.)  : 
r^>  aquas,  Ovid.  Met.  4,  124;  Fast.  1,  270.<~se  in 
alltiin  (sanguis),  sang  quijaillit  dans  iair,  Id.  Met.  6. 
2  5g.  ~  umbram  in  forum,  projeter  de  iombre  sttr  le 
forum,  Plin.  4,  12,23,  §  73;  cf.  id.  37,  9. 

^TJ^"  ejacnlari  dans  le  sens  passif,  Scrib.  Comp.  84. 

Ejauna;  </.  Eauna. 

cjcci ,  parj.  «/ejicio. 

<\icct riineiitum ,  i ,  n.  [  ejecto] ,  ce  qui  est  rejete, 
rebul  (tris-rare)  :  r+i  cetera  maris,  tes  aulres  objets 
que  la  mer  rejette  sur  /e  rivage,  Tac.  Germ.  45 ;  Appul. 
Apol.  297. 

*  ejecticius  011  -lius,  a,  tim,  adj.  [ejicio],  qui 
sert  a  rejeter,  qiti  expulse  :  < — >  vulva ,  c.-a-d.  qui  a 
avorti,  qui  a  mis  bas  avant  terme,  Plin.  xx,  37,  84. 

cjectio,  onis,  /.  [ejicio],  action  de  rejeter,  de 
jeler  liors,  ex/nt/sion,  bannissement  ( extrememen! 
rare) :  Mortem  et  ejectionem  timemus,  nous  craignons 
la  mort  et  le  bannissement,  *  Cic.  Alt.  2,  18.  r^>  arti- 
culi ,  /ttxation,  Cozl.  Aitr.  Tard.  2,  1 .  r^>  litterae,  elision, 
Char. 

cjcct  iunciiln,  ae,/.,  M.  Emp.  10,  ligere luxalion. 

cjecto,  avi,  atum,  1.  v.  inlens.  a.  [ejirio],  re- 
/eterhors,  cliasser,pottsser,  lancer ;  vomir,  rendre,etc. 
(mot  poit.  de  la  piriode  d' Atiguste)  :  <~  arenas,  re- 
jeter  des  sables,  Ovid.  Mel.  5,  353.  <~  favillam,  des 
ccndres,  id.  it>.  2,  23 1.  <~  undas  mcampos,  Si/.  10, 
320.  <^<  quicquid  ab  auriferis  fossis ,  Stat,  Silv.  3,3; 
89.  <~  cruenlas  dapes  ore,  vomir  des  a/iments  ensan- 
gtnnlis,  Ovid.  Met.  14,  211;  cf.r^j  saniem  pi  r  ora, 
rendre  dtt  sang  corrompu par  la  bottche,  Lucan.  3,  658. 

cjectura,se,/,  aclion  de  jetcr  deltors,  de  rejeter, 
rejet,  Boeth.  2,  Gebm.p.  12 15;  et,  selon  Gesner,  dans 
Veg.  A.  Vet.  1,  45,  luxation. 

1.  ejectus,a,  tim, partic.  /fejicio. 

*  2.  cjectus,  us ,  m.  [  eiicio  ] ,  action  dtjeter  hors, 

n5. 
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({(  rejcter,  de  rendre,  J'exhnler,  emission  :  >— ->  animai 
ioras,  respiration,  Lucr.  4,  96 r. 

ejeratio  ct  ejero;  voy.  ejiir. 

e-jicio,  jeci,  jeclum,  3.  (eicit  en  dcux  tyllabes, 
Ltier.  3,  Sgo;  4,  1268),  v.a.,  jeter  liors,  mettre  de- 
Iwrs,  cliasscr,  faire  sortir,  c/oigner  dc  forcc.  etc.Urcs- 
classiquc ). 

I)  au  propre  A)  en  giner. :  <~  aliqucm  e  senalu, 
cliasscr,  exclure  qqn  du  sinat,  Cic.  De  Senect.  12,  aa 
fin.;  Liv.  43,  i5;  cf.  ~  ex  oppido,  Cass.  B.  C.  1, 
3o,  3 ;  ~  de  seuatu ,  exclure,  chasser  du  sinat,  Liv. 
40,  5i ;  41,  26;  <~  de  coliegio,  exclnrc  d'une  sociiti, 
Cic.  Q11.  Fr.  2,  5 ;  ~  a  snis  diis  penatibllJ,  id.  Quint. 
26,  83;  ~  finibus,  Sall.  Jug.  14,  8 ;  ~  donio,  Plaut. 
Asin.  1,  3,  9;  Lucr.  5,  982;  Cxs.  li.  G.  4,  7,  3 ; 
cf.  Niidum  cjicit  dorao  atque  focis  palriis  cxttnbat, 
Cic.  liosc.  Am.  8,  5.3.  ~  tedibus  foras,  mettre  qqn  h 
la  vortc,  lc  cliasscr  dc  ta  maison,  Plaut.  Asin.  1,  2, 
1  •  et  <~  omnes  amasios  foras ,  meltrc  tous  les  galants 
a  it  porle,  id.  Trtic.  3,  1,  14.  ^aliqncm,  Cic.  Rep. 
1,  42;  Mil.  38,  ad  fin.;  Ctes.  11.  G.  7,  4,  4;  B.  C.  2, 
19,  fin.  <~  aliquem  in  exsilium,  exiler,  bannir  qqn, 
Cic.  Catil.  2,  7,  et  beauc.  d'aittrcs;  cf.  en  parl.  du 
cava/ier,  le  jeter  a  bas,  Virg.  JEn.  10,  894,  Heync. 
r^j  vilem  cx  se,  produire  ttue  vigne,  Varro  R.  R.  1, 
3i,  3.  <~  sanguinem,  rendre,  vomir,  craclier  dusang, 
Plin.  24,  5,  10;  cf.  Cic.  Fam.  14,  7;  Cels.  1,  3; 
Quintil.  Inst.  r  1,  3,  27.  <~  (felum),  avorter,  Vlp.  Dig. 
9,  2,  27, §  22;  cf.  Lucr.  4,  12(38.  <~linguam,  tirerla 
tangue,  Cic.  Dc  Or.  2,  60,  266.  r^>  cervicem,  luxer, 
dimetlre,  deboiter  le  cou,  =  luxare,  Veget.  3,  41,  *, 
cf  r^j  arintim,  se  demcttre  1'ipaule,  id.  2,  45,  7 ;  ~ 
coxas,  je  dimettre  les  cdtes,  Hygin.  Fab.  57.  —  I») 
<-•-<  se  (cx  aliquo  loco),  s'ilancer  hors  d'un  lieu,  en  sor- 
tir  precipitamment,  Ctes.  B.  G.  4,  i5,  1;  5,  i5,  3;  5, 
21,  5;  7,  28,  5;  7,  47,  4;  5.  C.  3,  16,  3;  Cic.  Catil. 

1,  12,  ad  fin.,  et  beauc.  d'attlrvs  ;  cf.  <~sese  in  lerram 
e  navi,  sauter,  s'clancer  d'un  navire  sttr  le  rivage, 
Cic.  Verr.  2,  5,  35;<~  se  in  agros,  se  jeter  dant  tq 
campagne,  Liv.  6,  3;  < — >  se  foras,  id.  1,  40,  fin. 

B)  partic,  t.  de.  marine,  pousscr  tin  navire  a  terre, 
c.-d-d.  —  1°)  le  faire  aborder :  o~j  naves,  Coes.  B.  C. 
3,25,  4;  cf.  <^>navem  in  lerram,  id.  ib.  3,  28,  5;  <-^< 
iiavesad  Cliium,  abordera  Cliio,  Liv.  44,28. —  Jlcauc. 
plus  soiiv.  2°)  le  faire.  echouer,  ti  jeter  a  ta  cdte,  le 
ftiire  naufrager  :  <~  scapliam ,  Ptaltt.  Ritd.  1,  2,  80  sq. 
(voy.  lc  passage  enlier).  <~  naves  in  lilore,  Cais.  B. 
G.  5,  10,  2 ;  cf.  ~<  naves  in  lilora,  lcs  vaisseaux 
ibhouerent,  firenl  nattfrage  sur  noscdtes,  Liv.  29,  18; 
~>  classem  ad  Baleares  insulas,  id.  23,  34,  fin.;  <~ 
naves  apud  insulas,  jeter  les  vaisseaux  sur  des  iles, 
Tac.  Ann.  2,  24,  et  aittres  sembl.  —  Et  mitaph.,  en 
parl.  des  personncs  naiifragies,  Ptaut.  Rutl.  2,  7,  4; 

2,  3,  78;  1,  5,  14;  Tcr.  Andr.  1,  3,  18;  5,  4,  20; 
Cic.  Rosc.  Am.  26,  72;  Virg.  JEn.  4,  373  ;  Ovid.  Met. 
i3,  530;  Her.  7,  89,  et  beauc.  tfatttres.  —  De  la  b) 
par  metonrm.  (causapro  effectu  )  ejectus  homo,  homme 
sans  avett,  sans  feu  ni  liett,  Cic.  Qiiint.  19,  adfiil. 
(selon  tfautres,  d'apres  le  n°  II,  B,  un  misirable, 
rejeti,  miprisi  de  tous ). 

II)  aufig.  A)  cn  gin. :  <~  curam  cx  animo,  bannir 
tes  sottcis,  affrunc/iir  son  dme  de  fotts  soins,  Plaut. 
Casin.  prol.  23;  cf.  Cic.  Rosc.  Am.  ig,  53;  Liv.  28, 
28;  3o,  i3.  r*j  mollitiem  animi ,  bannir  unc  faiblesse, 
Ter.  Etin.  2,  1,  16.  <~  snperslitionis  slirpes,  extirper 
les  croyances superslitieuses ,  Cic.Divin.o,  72.  — Poet. 
Ejeclus  die,  prtvede  la  lumiere,  aveugle,  Stat.  Theb. 
4,  G17.  —  b)  <~  se,  s'clancer  hors,  se  pioduire,  se 
declarer,  eclatcrtottta  cottp:  Qure  (voluptates),  quum 
inclusae  diulius  fucrunt,  snhilo  se  nonnumqnani  pro- 
fundiint  atque  ejiciunl  universee,  etc,  passions,  rttii, 
trop  longtemps  contcnues,  eclalent  tout  a  coitp  et  se 
fonl  jtiur,  se  donncnt  carriire,  Cic.  Ctxl.  3i,  75. 

B)  particul.  comme  le  grcc  ExSaW.stv,  rejeler  en 
hldmant,  repousser,  nc  point  admctlre  :  C.yniconim 
raiio  lota  est  ejicienda ,  tl  fattt  rcjeter  tont  te  systeme 
ilrs  cyiiqttes,  Cic.  Off  1.  /tr,  i',8;  cf.  id.  Clttcnt.  3i, 
80;  /-"//(.  5,  8,  2.'j  ( jtrint,  dtms  les  deux passages,  dex- 
plodere);/)e  Or.  1,  32,  146;  Att.  ■>.,  24,  -i.Dcmemi 
en  parl.  de  personncs ,  siffler,  Ittter  (partic.  ttn  ac- 
tcv.r,  un  orateur,  etc.),  Cic.  De  Or.  3,  5o,  fin  ;  Attct. 
Herenn.  ;,  ',  -  '  joint  u  deridere  ) ;  cf.  Cic.  Sest.  55,  118. 

ejulittio,  onis  ,  /".  [ejulo  I,  lamentations,  plaintes, 
doh  inees,  '  Plaut.  Capt,  ■?.,  1,7;  *  Cic.  Leg.i,  23, 
adfin. 

ejiiliitim,  us,  111.  [ejulol,  lamentations,  plainlct, 
dnlcanrrs,  Cic.  Tttsc.  2,  23,  55;Auct.  Or.deHa-. 
■■.■•,:  '.   II.   1.  26,  -. 

'  «■.jiilit;»,  avi.  r.  v.  inlens.  a.  [ejuloj,  se  lamen- 
trr  beaucoiip,  Lncil.  dans  Varron,  L.  L.  7,  5,  100,  et 
daitt  Xnn.  1  r,  20. 
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ejfilo,  are,  v.  n.  et  a.  [de  l' exclamation  plaintive 
hei,  lieu;  cf.  Daederl.  Synon.  !,/>.  i50]  —  1")  netttre, 

pousser  des  helas!  sc  lamenter,  se  plaindre,  pleurer, 
Plaitt.  Aul.  2,  4,  ig;  4,9,  17  ;  4,  10,  00;  Merc.  4,  r, 
16;  *  Cic.  Tusc.  ■>.,  7,  19;  Gell.  i-x,  5,  9.  —  V)act., 
pleurer,  deplorer  vivcment  qqche  ( post-class. )  :  <~ 
fortunas  meas,  Appul.  Met.  3,  p.  i7(j.  <~  sese  allius, 
itl.  ib.  t\,p.  i53. 

*  e-juncesco,  ere,  v.  inch.  n.  [juneus],  monter, 
s  ilcver  commc  ttnjonc ,  c.-ad.  dcvenir  elance,  maigre, 
grele,  s'epitiscr  :  ~  vilis,  Plin.  17,  22,  35,  §  182. 

e-jiineiiliis  ,  a  ,  um,  atlj.  [  junciis] ,  qui  s'est  ilcvi 
comme  un  jonc,  mince,  ilanci  comme  un  jonc ;  grele, 
maigre,  mentt :  «  Ejunciduui  ex).eitTo)Oev,  >■  G/oss.  Phi- 
lox.  <~  sarmentum,  V~arro,  R.  R.  1,  3i,  3.  ~mulieres, 
id.  ib.  2,  10,  8.  r^>  vitis,  Pliti.  17,  22,  35,  §  173. 

KJUNO;  voy.  Juno. 

ejfirntio  (ejeralio,  Tertull.  Spect.  4;  cf.  ejuro), 
onis,/.  [ejuro,  n°  II]  (mot poslir.  a  Attg.),  abdica- 
tion,  dimission  d'un  emploi,  retraite  :  <~  ignominiosa 
consulum  ,  Val.  Max.  2,  7,  "),fin.  —  De  td  2° )  mitaph., 
renonciation  :  r^-j  hona  spei ,  renonciation  a  dhett- 
reuses  espcrances,  Senec.  Vit.  beat.  26. 

e-jiiro  (s'icrit  aussi  cjero,  Scipion  dans  Cic.  De 
Or.  2,  70,285, dettxfois;  Cic.  Phil.  12,7,  ii,fVersnd. 
N.  cr.;  Tcrttdl.  Spect.  24;  Idol.  18;  cf.  pejcro),  avi, 
atum,  1.  «.  a.,  ccartcr,  iloigner,  repoiuser  en  jurant, 
protester  qu'on  n'a pas  011  quon  ne  vcut  pas,  refuser, 
nier,  recuser ;  t.  techn.  de  la  langtte  des  jttristes,  des 
puhlicislcs  et  des  commcrcanls.  —  \)  dans  la  langtie 
des  juristes  .-<~  forum  ott  judicem  iniquiim  sihi,  ricuscr 
nn  tribunal  011  un  jugc  commc  priventt,  rejcter,  pro- 
testcr  contre,  Scipio,  I.  I.;  Cic.  Verr.  2,  3,  60 ;  Phil. 
12,  7,  18,  Manut.  et  Wernsd.  —  II)  de  la  langtte  des 
publicistes  :  r*j  magislratum  ,  impcrium,  etc,  se  de- 
mettrc  de  ses  fonctions  cn  /irotestant  par  serment  qtton 
les  a  exercies  conformement  attx  lois,  jurando  abdi- 
care,  Tac.  Hist.  3,  37,  68;  4,  39;  Ann.  12,  4;  P/in. 
F.p.  1,  23,  3 ;  et  absolt,  Tac.  Ann.  1 3,  14  ;  cf.  sur  cttte 
signif.  rf'ejuro ,  Roth.  F.mendd.  Tacitt.  ( Nuernb. 
Gymnas.-Progr.  1 833),/?.  5  sq.  — De  la  2°)  metaph., 
en  dehors  de  la  sphere  publiqtte  (  comme  ahdicare),  re- 
jeter,  repotisscr,  nier,  renier,  nepas  reconnaitre  comme 
sien,  nc  vottloir  plus  de  qqche,  1'abjurcr  :  <~  militiam, 
qttitter  te  service,  Plaut.  fragm.  ap.  Fest.  p.  58.  <^ 
patriam ,  abjttrer  sa  patrie,  Tac.  Hisl.  4,  28 ;  cf.  r^j 
patria?  nomen,  Jttstin.  12,  4,  1.  < — •  snas  orationes  in 
Antonium ,  renicr  ses  discottrs  contre  AtUotne,  Asin. 
Pollion  dans  Settec.  Suas.  7.  < — >  hberos,  rev.ier  ses  en- 
fants,  Senec.  Cons.  ad  Marc  ig;  cf  , — >  patrem  (joint 
d  aversari),  renier  son  pere,  id.  Benef.  6,  t\\etpqit.t 
ejurata  fides  domitorque  inimicus,  cen  est  fait ;  il  ab- 
juresa  dociliti  (lelion),  et  celui  qiti  /' a  dompte  devient 
son  enncmi,  Stat.  Achill.  2,  r88.  —  III)  dans  la 
langtte  commerciale  :  <~  honam  coiiiam  (oppose  de 
jurare  bouam  copiam),  protcster  qu  on  ne  peut  satis- 
faire  ses  crcancicrs,  jurer  qtton  cst  insolvablc,  deposer 
son  bilan,  se  diclarer  en  fatUilc,  Cic.  Fam.  9,  16,  7, 
Manut. 

e.jus,  gcn.  de  is. 

cjusccmodi  •igcn.,  comme  ejusmodi,  Gell.  16,  8, 
med.;  Tert.  Apol.  10,  med.;  Apput.  Met.  10,  ante  med. 
p.  244. 

cjusdemmodi,  gen.,  Cic,  Quint.  Fr.  1,  1,  4; 
Acad.  4,  24;  Vcrr.  2,  2,  12;  Div.  2,  i3,  de  la  meme 
maniere. 

ejusmodi ,  gcn.  (ejus,  modi),  Cic.  Manil.  2; 
Fam.  4,  rr,  et  passim,  de  celte  facon,  de  cctte  sorte, 
cspece,  maniere  ott  nalttre. 

jEhecMres , peupte  dans  la  partie  N.-O.  dtt  Pont, 
cntre  les  Byzeres  et  les  Bechiri. 

Ekenesiiim,  Quercuum  Pcninsula,  i'7,<>- 
nas,  Ekenos,  ville  etport  russe,  sttr  ttne  pointede  tcrre 
du  gotfe  de  Finlande. 

Ekcsium  ,  Batidrand.;  i.  q.  Eckesioea. 

Kkrebel,  'Ex.petSr]).,  Judith.  7,  18;  Belharaba, 
Vulgat.;  v.,  pcul-etre  att  N.-E.  de  la  Samaria,  dans  la 
contrie  dc  Dothaim. 

Ekron,  Josue,  i3,  3;  1  Sam.  17,  52;  2  Reg.  1, 
3,  6;  Amos,  1,  8;  Sophon.  2,  4,  Zachar.  9,  5;  cf. 
Acraron. 

e-liibor,  lapsus,  3.  v.  depon.  n.  et  a. 

I)  netttre,  se  glisscr  hors,  tomber  hors,  s'ichapper, 
sc  aerobcr,  s'esquiver,  se  digager,  s'etijiiir,  sorlir,  etc 
(Ircs-classique). 

A)aitpropre:  Anguilla  est ;  elahitur,  cest  ttnc  an- 
girillc ;  i/  vous  glisse  dans  la  main,  il  rotts  ichappe, 
Ptaut.  Psettd.  2,  4,  57  ;  de.  metne,  en  parl.  d'un  ser- 
pent,  Liv.  i,  56;  26,  19;  Virg.  Georg.  1,  244;  Ovid. 
Met.  9,  03.  Quum  se  convolvens  sol  elaberetur  et  ahi- 
ret,  comme  le  soleil  se  dirohait,  c.-a-d.  itait  sttr  son 
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declin,  Cic.  Divin.  ,,u;.  ;>;.  Quurn -"animal;  cx  utero 
elantum  excidit,  ,/uand  Canimal,  som  ,/„  ■,,»  maUr- 
nel,  tombe,  id.  N.  D.  2,  5r,  128;  cf.  ul.  Catd  1,  6, 
fin.  Elapsie  inainhu-,  eeciderc  tahell*,  Ul  tabtetles 
glissereut  de  mes  mains  el  tomherent,  Ovvl.  Mc-t.  u 
571;  cf. :  Oladius  ei  1:  uianu  elapsus,  U  glatve  s'e- 
cliappa  de  ses  mains,  lustin.  33,  2,  i.  Juirieiiluiii  <; 
manihiis  curanlium  elaptum  in  ull<iioiein  ripam  effu- 
git,  /«  bele,  echappie  dcs  rnains  de  cciu.  qui  la  soi- 
gnaient,  s'enfuit  sur  taulte  rive,  Liv.  44,  40.  Animi 
coiporihus  elapsi  circum  terrarn  ipsain  volutaniur,  Us 
dmts  qtii  sc  sonl  rcliries  des  corps  circulent  autuur  de 
la  tcrre,  Cic.  Rep.  6,  26,  fln.;  cf  Tusc  1,  45,  fin. 
Quicquid  iu<  idit  fasligio  musculi  1  lahitur,  Ctes.  B.  C. 
2,  11,  1.  Quum  infeslis  cuspidibus  coiicurusseiit, 
Manlii  cuspis stiper  galeam  lioslis,  Metii  transcervKim 
equi  elapsa  est ,  traversa  le  cou  du  clteval,  Liv.  8,  7. 

—  Eoias  ilapsa  volabant  Corpora  multa  vaporis  et 
aeris,  Lucr.  5,  490.  —  b)  avcc  mouvement  de  bas  en 
haut,  s'itever,  monter :  ( Ignis^  froudes  elapsusin  altas, 
le  feu,  s'ilevant  aujeuitlage  supirieur,  Virg.  (Jeorg. 
2,  3o5. 

2°)  parlic  en  parl.  de  personnes ,  echapper  par  la 
fuitc,  s'enfuir,  se  sauver,  s  echapper  :  Pauci  ex  projlio 
elapsi ,  peu  ichapperent  du  combat,  Cces.  B.  G.  i,  ',-, 
fin.;  de  memer^i  e  soceri  manihus  ac  ferro,  echapper 
aux  mains  et  aux  frrs  de  son  beatt-pire,  Cic.  Att.  10, 

4,  3.  <~  de  ca:de  Pyrrhi,  Virg.  JEn.  2,  52O.  ~  telis 
Acliivum,  id.  ib.  2,  3r8;  cf.  <~  custodite,  Tac.  Ann. 

5,  ro.  r^j  inter  tumultiim,  se  sattver  d  la  ftvettr  du  tw 
mtdte,  Liv.  28,  33.  <~  me  liis  Acliivis,  s'echnpper  du 
milieu  des  Grecs,  Virg.  sEn.  1,  242,  et  autres  sembL 

B)  attfig.  1°)  en  genir.,  echapper,  s 'cchapper,  s'en- 
firir :  Ego  niliil  umquam  vidi  rpiod  tam  e  manihus 
elaberetur  quam  mihi  tum  est  elapsa  illa  causa,^'e 
n'ai  jamais  rien  vu  qtti  s 'echappdt  des  mains  comme 
celte  cattsc  s'echappa  alors  des  miennes,  Cic.  De  Or. 
2,  5o;  cf.  :  Keipublic»  statum  illum  elapsum  scilo  esse 
de  manihus,  id.  Att.  1,  16,  6;  et,  en  meme  temps,  cf. 
Si  hiec,  elapsa  de  manibus  nnstris,  in  eum  annumqui 
consequitur  redundarint,  id.  Mur.  39,  85.  Animus 
devinclus  paullatim  elapsus  est  Bacchidi,  s 'est  inserui- 
blement  iloigni,  ditachi  de  Bacclris,  Tcr.  Hec.  1,  2, 
94.  Nisi  (M.  Tulliiis)  ct  ilietoricos  suos  (libros)  ipse 
adolescenli  sibi  elapsos  diceret,  *'/'/  he  disait  lui-meme 
que  ses  traites  de  1  hitorique  sont  ichappis  a  sa  jett- 
nessc,  ont  iti  publiis  trop  tot,   Quinlil.  Inst.  3,  1,  20. 

—  Avide  ruendo  ad  lihei  talem  in  servilutem  elapsos 
juvare  nolle,  qtti,  pottr  cottrir  trop  avidemenl  a  la  ii- 
berti  sont  tombes,  sans  s'en  apercevoir,  datts  la  servi- 
ttit/e,  Liv.  3,  37.  ( Medtci)  elapsos  in  pravura  artus 
posse  integrare,  peuvent  ritablir,  remettre  les  membres 
deviis,  Tac.  Hist.  4,  8r. 

2°)  partictil.  a)  echapper  aux  tribunatix,  a  la  jtts- 
tice :  Qui  te  ex  tot  lantisque  crimiuihus  elapsum  post 
quinquennium  slatuarum  nomine  arcessat,  qui,  apris 
cinq  ans,  lorsque  ttt  t'es  tire  de  tant  el  de  si  graves 
accusations,  vtent  te  rechercher  pottr  dcs  stalttes,  Cic. 
Verr.  2,  2,  58;  de  meme  en  parl.  de  personnes,  id.ib. 
2,  r,  "icf,adfin.;  De  Scnect.  12,  fin.;  Qu.  Fr.  3,  4, 
2;  Quinlil.  Inst.  2,  11,  2;  3,  6,  83;  2,  i5,  8;  6,  3, 
10;  Sttet.  Tib.  33,  <:<"  atttres.  Plus  rarement  avec  des 
noms  de  chose  pour  suj.  :  Ne  quod  maleiicium  nego- 
tiumve  impunitatevel  mora  elaberetur,  pour  qu' aucini 
mifait  ne  resldt  impttni,  quaticune  affaire  ne  traindt 
en  /onguettr,  Suet.  Aug.  32.  —  b)  dans  le  sens  pre- 
gnant,  disparaitre  ett  volant,  s'envoler,  passer,  s'e- 
vanouir  :  Quia  semper  aves  quod  ahest,  pnesentia 
lemnis,  Imperfecta  libi  elapsa  est  ingralaque  vila, 
parce  qtte  tu  desires  totijovrs  ce  que  ttt  rias  pas,  dedai- 
gnanl  ce  que  tu  as,  ta  vie  s'est  ecoulee  imparfaite  ct 
desagriable,  Lttcr:  3,  971  ;  de  meme  <~  ea  spes,  cet 
espoir  s'est  ivanotti,  Plaut.  Capt.  3,  5,  101.  <~asseu- 
sio  omnis  illa ,  adieu  toute  motl  approbalion,  je  cesse 
d'approttver,  Cic.  Tusc.  1,  11,  24.  ~  aliquid  memo- 
ria ,  qqche  ichappe  de  ma  mimoirt,  id.  Phil.  1 3,  5,  11; 
cf.  Qtiintil.  Insl.  10,  3,  33;  Lucan.  9,  80. 
'  II)  ac/.  comme  effugere,  eviter  un  mal  (sens  tres- 
rare  etpostir.  d  Aug. )  :  <~  pugnain  aul  vincula,  cvitcr 
le  combat  011  les  fers,  Tac.  Ann.  r,  Or.  <~  cuslodias, 
echapperdeprison,  id.  Hist.  3,  5g ;  Flor.  1,  ro,  7,  Duker. 
N.  cr.  1 — >  vim  ignium  (  stattia  ),  slatue  qui  avait  echappe 
a  la  violence  dcs  flammes,  d  lincendie,  Tac.  Ann. 
4,64. 

*  elnboratio,  onis,/.  [elaboro],  execution  sot- 
gnee,  travail  atlcnlif,  applicalion  d  une  otuvrc,  per- 
fectionnemcni  d'un  travail,  claboration,  Attct.  Herenn. 
4,  22,  fin. 

'  cTubiiriitus,  us,m.  [elahoro],  comme  elabora- 
tio,  settl.  a  l'al>!  sing.,  Appul.  Flor.  p.  346. 

e-lab5ro,  a\i,  fiium,  1.  v.  n.  et  a.  —  I)  uciilr., 
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obtenir  a  force  defforts  ou  faire  de  grands  efforls 
pour  oblenir  ttn  rJsullat,  s'cfforeer,  Idclier,  =  enili  (tres- 
ctassique ;  le  plus  souv.  dans  Ciciron ;  tt'est  ni  dans 
Plattle,  ni  dans  Titeitce,  ni  dans  Cesar);  se  constttiit 
avec  ut ,  in  aliqua  re,  in  aliquid ,  avee  une proposit, 
infutit.  pottr  regime  ou  absolt  —  a)  suivi  de  ut :  Eni- 
tere,  elabora,  vel  potius  eblandire,  effice  ut  Plancus, 
qnem  spero  optimnm  esse,  sit  etiam  melior  opera  tua, 
Cic.  All.  16,  16,  C,  §  ra;  de  meme  id.  Qu.  Fr.  r,  i, 
i!,,fin.;  De  Or.  a,  ■ji,fin.;  Qu.  Cic.  Petil.  Cons.  5, 
18  (dettx  Jois);  et  im/iersonnellt,  Cic.  Or.  12,  38.  — 
S)  < — 1  iu  aliqua  re  (  construit  ainsi  le  plus  sottv.  dans 
Ciceron):  (Sencs)  elaborant  in  iis  quse  seiunt  nihil 
oniniuo  ad  se  pertinere,  les  vieillards  se  preoccupent 
de  clioses,  travai/lent  avcc  ardeur  d  dcs  choses  qtiits 
savent  parfaitement  ne  les  point  regardcr,  netre  />as 
faites poureux,  Cic.  De  Senect.  7,2'»,  Cernli.;  demime 
id.  il>.  8,  26;  11,  38;  Tusc.  1,1,  Kulin.;  De  Or.  1, 
3;  1,  5,  18,  19;  1,  7,  22;  Or.  16,  ad  fin.;  28,  98; 
Off.  1,  1,  3,  Beier;  Agr.  2,  25,  ad  fin.;  Fam.  2,  6, 
adftn.,  et  pasiim  ;  Qttintil.  Insl.  5,  10,  119;  et  imper- 
sonnellt,  Tac.  Or.  29.  —  De  meme  <~  in  eo  ( iis) 
ut,  etc,  Cic.  Fin.  1,  4;  Qtiinlil.  Insl.'  4,  1,  45.  — 
v)  ~  in  aliquid  (extremcmcnl  rare  )  :  Ei  non  in  unam 
partem  aliquam,  >ed  in  omnia  elaborandiim  est,/7n 
a  s'ocettper  siriettsement  non  pas  d'un  dilail  particu- 
lier,  mais  de  tout,  Quintil.  lnst.  2,8,  8; peut-etre aussi 
dememcid.  ib.  xa,  r,  3i;  vojr.  Spald.  N.  cr.  —  *o)  avec 
une  proposit.  infin.  pour  rigime  :  (  Declamatores )  bre- 
viores  commenlarios  f.ieere  elaborarunt,  se  sont  effor-, 
ces  defaire,  elc,  Quintil.  Inst.  3,  8,  58.  — z)absol. 
(  egalement  tres-rare ) :  Qui,  etiam  si  antea  non  sludue- 
runt  buic  graliae,  tamen  ex  tempore  elal>orare  ejus 
causa,  cui  debent  aut  volunt,  facile  possunt,  Q11.  Cic. 
Petit.  Cons.  6,  24  ;  de  mime  Domit.  Afer.  dans  Quintit. 
lnst.  6,  3,  68. 

II)  act.,faire  avec  application,  travailler  avecsoin, 
perfeclionner,  ilaborer,  produire  par  un  travail  assidu 
[dans  ce  sens  il  est  ordin.  au  passif  et  par/icul.  em- 
ployi  d  parlir  de  la  piriode  d Augtiste)  :  Sic,  mi 
Prete,  babeto  qnioquid  elaborari  aut  effiei  polucrit  ad 
istorum  benevolentiam  conciliandam  summo  studio  nie 
consecutum  csse,  sois  persuadi,  mon  cher  Pitits,  quc 
tout  ce  qtiil  elait  possible  de  faire  pour  gagner  leur 
bienveillance,  jc  Vaifait,  Cic.  Fam.  9,  16.  Id  agi ,  id 
cogitari,  id  claborari  ut,  elc,  id.  Vcrr.  2,  1,  11.  In 
ingenio  quoque,  sicut  in  agro,  quamquam  alia  diu  se- 
raulur  atque  elaborenlur,  gratiora  tamen  qure  sua 
spoute  nascuntur,  il  en  estdu  ginie  comme  de  ta  terre  ; 
si  L'on  eslime  lcs  fruils  d'une  longue  ctdtttre  et  d 'un 
pinible  travail,  les  prodttctions  qtit  naissent  d'elles- 
mimes  sontles  plus  agriables,  Tac  Or.  6,fin.  ( Grae- 
cia  )  oinnes  artes  velustiores  babet,  et  multo  ante  non 
inventas  solum,  sed  etiam  perfectas,  quam  haec  est  a 
Gnecis  claboratadicendi  vis  atque  copia,  tien  avant  que 
cel  art  de  Viloquence  ful  cultivi  cliez  elle,  Cic.  Brut. 
7,  26.  Mullne  (cansae)  quas  non  minus  diligenter  ela- 
boratas  et  taniqiiamclucubratas  afferebamus,  Iravaillies 
avec  soin,  id.  tb.  go,  fin.;  cf.  de  meme  au  part.  parf., 
id.  Manil.  1;   Ccel.  19,   45;  Or.  11;  Quinti/.  Inst".  4, 

I,  54;  8,  3,  12;  9,  4,  1  5  10,  4,  4;  Hor.  Epod.  14, 

II,  et passim.  Fiiius  contentus  elaborato  a  parentibus 
imperio,  de  tfempire  constilue  par  ses  parcnts,  formi 
par  leitr  travail,  Justin.  1,  2,  11. —  A  1'actif:  ^gina 
candelabrorum  superficiem  duntaxat  elaboravit,  n'a 
travailti  avec  soin  que  la  partie  supirieitre  des  candi- 
labres,  P/in.  3i,  3,  6.  Non  Siculae  dapes  Dulcem  ela- 
borabunt  saporem  ,  pour  celui-la  les  mets  siciliens  nau- 
ront  jamais,  quoi  quon  Jasse,  une  agreable  savem , 
Hor.  Od.  3,  1,  19.  —  b)  en  t.  de  rhet.  elaboratns  a 
souv.  1'idec  accessoire  d'exces  ,  trop  travaille,  qtti  senl 
le  travail :  Ne  elaborata  concinnitas  ct  quoddam  au- 
cupium  delectationis  manifesto  deprehensum  appareat, 
de  peur  de  laisser  trop  voir  cette  exacte  symelrie  qtii 
scnt  le  travail  et  celte  envie  de  plaire  qtii  semble  ton- 
jours  viser  a  Vcffet,  Cic.  Or.  23,  84;  de  meme  :  Nihil 
arcessili  el  elaborali,  rien  de  recherche  et  qui  sente  le 
travail,  Quintil.  Insl.  12,  10,  40. 

elucsta ,  a>,  011  clacate,/.  ( y)lx-/.iir, ),  nom  tVttn 
poisson  ;  i<oy.  elacatencs. 

Elacatjcon,  montagne  de  /'listiieotis  (  Thessalie  ). 

f  clacatcnes,  um,  m.,  ==  r)XaxaTf,ve;,  espece  de 
noissons  marines ,  P/in.  32,  11,  53.  Les  memes  sont 
nommes  elarata*,  Colum.  8,  17,  12.  Cf  «  elacatexa, 
genus  salsamenti  quod  appellatur  vulgo  melandrea,  » 
Fest.  />.  57  ;  cf.  Commenl.  p.  410. 

clactesco,  is,  ere,  v.  i>.,  dcvewr  blanc  comme 
du  lait,  Plin.  20,  2r,  84,  oii  dautres  lisent  lactescere. 

Elsea,  x,  Plin.  5,  3o  ;  Mcla,  1,18;  Frontin.  4,  5  ; 
Ltv.  35,  ij;  36,  43;  i7,  37  ;  'EXata,  Ptol.;"Polyb. 
Excerpt.   Legat.  21;  Plutarch.  Phocion.;  twXi;  A;.o- 
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).iy.ri,  Strab.;  V.  de  /'JEoWs,  pres  de  Vembouchure  t/u 
CaictlS,  a  12S  stades  au  S.-O.  de  IVrganium,  au  N.  dc 
Grynium,  fondee  par  Mnesthee,  cltef  aes  Atheuiens 

t/ans  Itt  gucrrede  Troie ;  ellc  doit  s' 'oppeler  atij.  Jalva, 
sel.  iVautres,  Lalea;sel.  Smitii,  F./iist.  dtiie,  ctc,  Ayas- 
man ;  selon  I.cakc,  Klise/i.  EUuenses ,  itun,   Liv.   37, 

i;tn-:i ,  EIhmiiii,  porl tlans  /'Honorias  (  liitltynie  ), 
au  S.-O.  d' Iliraclcc,  att  N.-E.  de  Prusias. 

El«"»c  l*ortiis,  'E)aia;  ).t(ir,v,  Ptol.;  port  dans 
la  Thesprolia  (Epirus),  pris  dc  V  Aclteron,  probabl. 
ait/.Porto  Fanari ;  sel.  Kruse,  dans  la  Cassonia,  att  S. 
de  Vemboiichure  de  V Aeheron,  et  auj.  Lauleita. 

EltrFitis,  idis,  'EXatotT'.;,  Tltttcyd.; peiite  conlrie 
autour  d 'Ehea,  dans  la  I  hesprotia. 

•J-cliciMiiporia,  x,J.,  E).at£u.^opta,  commerce 
tVhuile,  Arcad.  Dig.  5o,  4,  i8,§  19. 

cltcojfarnm,  i,  '(.,  Apic,  htti/e  melic  avec  le  ga- 
rttm,  garttm  a  rituile. 

ela»onialachc,  es,/".,  nom  d'une  plante,  Appul. 
Herb.  40. 

-J-elieonieli,  n.,  indicl.,  =  eXatopeXi,  i/iomiel, 
sttc  qui  coute  des  branehes  de  Volivicr,  P/in.  i5,  7,  7  ; 
2  3,  4i  5o. 

elieomolochc,  es,  f,  App.  Herb.  38,  gttimauve, 
plante. 

■f  elteon,  onis, m.,  ==  eXattov,  lieti planti d' oliviers, 
Tertull.  adv.  Marc.  4,  39,  Jin. 

Eltcon  ,  Plin.  4i  7 !  v-  de  liiotic ,  sur  /'Euripus. 
(  Hardouin  lit  Keleon ;  mais  on  trouve  'EXattov  dans 
Hom.  II.  II,  5oo,  et  K,  266.)  —  Cesl  aussi  le  nom 
d'nne  plaine  dans  Liv.  42,  23  (  acc.  Elreona  ). 

EIicon ,  monlagne  dc  Jitdic,  non  loiu  c/'Hieroso- 
lyma. 

clH*osaccharum ,  i,  n.  (D.aiov,  o-dx.xapov  ),  stt- 
crc  htii/etix,*liuile  et  sttcre  meli,  L.  M. 

\  clteothcsium,  ii,  n.,  =  eXatoGsatov,  lieu  dans 
les  bains  oh  Von  serrait  l'liui/e  deslinie  attx  frictions, 
Vitr.  5,ii. 

Elieum ;  cf.  Elea. 

Eltetiiu  l*romoiitorium,  'EXat'aaxpa,P tol.; 
cap  sttr  la  cote  orient.  de  Vtle  de  C/tjpre,  non  loin  dc 
Salamine. 

Elteum  Promoutorium,  cap  dans  la  Thes- 
protia  ( Epirus). 

Elteus,  vitte  d'Etolie,  cntre  Curium  et  Macynia 

Elieus  ,  untis,  'EXaiou?,  PtoL;  ville  dans  le  S.  de 
la  Chaonia  (  Epirus  ),  ait  S.  dc  Plirenice,  a  l'E.  de  Po- 
sidium;  scl.  Krttse ,  auj.  Pa/ca  Auli;  sel.  d'aulres, 
Docna,  au  N.  de  Bittrinto. 

EIiciis,  Elatos,  Jl.  de  /'Honorias  [Bithynie), 
prcnait  sa  source  non  loin  dc  Claudiopolis  ,  ct  se  jetait 
pres  ^'Elauim  dans  le  Ponlus  Euxinus  ;  auj.  Lan-Su. 

Elieus,  untis,  Liv.  3i,  16;  P/in.  4,  11;  'EXaioO;, 
PtoL;  Diouys.  Hcrac/cot.;  Scymn.;  Dcmosth.  De  Co- 
rona ;  id.  adv.  Arislocral.;  Arrian.  Ex/ied.  A/ex.  1, 
p.  92  ;  Tliucyd.;  Zosim.  2,  2.3  ;  'EXaioOc,  TidXti;  ev  'EX- 
Xr|<ju6vT(i),  Stepli.;  Elcus,  untis,  Mela,  2,  2  ;  'EXeoO;, 
Strab.  7,  extr.;  Herodol.  7,  21 ;  cf.  Procop.  De  JEdific. 
4,  io;  v.  dans  le  S.-E.  de  /a  Chersonesus  Thracise, 
sur  /a  cdte,  att  S.-O.  de  Madytos,  a  VO.  ADardaniis 
Nova;  probab/.  auj.  Critia.  La  itait  le  tombeau  de 
Protisilas,  ttti  par  Hector. 

EIn-iis,  PtoL;  ville  de  la  Doris  (Asia  Minor). 

Elteus  (Elaeon,  Elaion) ,  montagnes  de  /'Elis,  stir 
la  frontiere  d' Arcadie,  d  VO.  de  Megalopolis,  au  N. 
de  Phigalia,  pris  du  fl.  Neda.  On  y  trouvait  une  grotte 
consacrec  d  Cires. 

Elieusa,  Eltcussfi,  i/e  sur  la  cdle  de  la  Cilicia 
Trachea,  enface  de  Corycus;  cf.  Eleusa. 

Elteusa,  Ptin.  5,  3i;  i/edti  Sin.  Smyruauis,  pres 
de  ta  cdte  ionienne,  d  VO.  de  Smyrne. 

Elteusa  (Elaeussa);  Eletisa,  Strab.;  ile  d  4  stades 
de  la  cote  meridion.  de  la  Carie,  att  N.-E.  de  Dx- 
dala,  d  CE.  </e  Phalarus,  au  N.  de  la  v.  de  Rhodes  ; 
sel.Krtise,  atij.  Vile  de  IVltite. 

Elagalialus,  \,m.,  'EXa-faoaXo:,  diviniti  d  la- 
qticllc  tes  Syriens  rendaient  tin  cttlte  d  Emisa,  v.  de 
Phinieie,  pres  dujl.  Oronle,  Inscr.  p.  Scltccnwisner, 
Iter  Pannon.  t.  2,  p.  277;  mcdaille  ap.  Eckhet,  D. 
N.  V.  1.  7,/».  2,59.  —  2°)  =  Heliogabalus,  Hilioga- 
bale,  empertw  rom.,  Lamprid.  E/tig.  1 ;  Vopisc.  Aurel. 
25  (on  trottve  aussi  Alagabalus,  Inscr.  ap.  Grttt. 
32, w  12.  ) 

ElFiinus,  i,  m.  (=  'EXatvo?,  oliagineux)  stirn. 
rom.,  Inscr.  a/>.  Miirat.  681,  2. 

Elaites  IVomos,  'EXatTr,;  vou.d?,  Strab.  17, 
/>.  55 1 ;  districtde  /'^Egyptus  Inferior, peut-etre a  V E. 
du  Canopicum  Ostium;  sel.  OErtel.  i.  q.  Menelaites 
Nomos. 

Elaitieus  ^itius,    'EXai-rixd?  xdXno;,  Slrab.; 
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golfe  sur  la  cote  deVlEoWs,  d  VO.  d'Yl\xa,  partie  me- 
ridion.  duS\t).  Adraniytteiius. 

ElaTtis,  idis,  'EXaiTt;,  tdo;,  Strab.  i3,  />.S-;i, 
61 5;  contric  atttoitr  d'E\xa,  dans  /'/Eolis.  Ette  itait 
traversie  par  le  Caicus. 

Elais,  idis,  Fcst.  Avien.;  aneie/iiic  vil/e  de  Pa/es- 
tine. 

Elam,  Gen.  14,  1;  Isai.  11,  1  t ;  21,  2  ;  Jerem. 
23,  25  ;  Esdr.  4,  9;  Daniel,  8,  2;  Elyinais,  itlis,  Plin. 

6,  27  ;  'EXujjtat?,  1  Machab.  6,  1 ;  Plot.;  Strab.  16, 
p.  5 12;  Joseph.  Ant.  1,  6;  Elymatis,  rj  'EXuu.aTtc, 
S/rab.  ed.  Ald.,  XylantL,  Casaubon.;  Elyrmea,  'EXu- 
u.ata,  JElian.  Hist.  Animal,  12,  23;  Elynwe?  'EXuutat 
(  'EXuu-at;)  x(Jpa  'Airovpiwv  irpd?  t7\  Ilepiriy.ri,  ttjc 
Souwido;  iyyve,,  Steplt.;  conlric  en  Persc ;  mais,  chez 
les  icrivains  antirieurs  d  Vcxil,  la  Persc  elle-mime  ;  el/e 
s'etendait  depttis  JLu\xwsjitsqu'a  Oroalis,  Arosis,  de- 
puis  la  Midie  jusquau  Sin.  Persicus;  scl.  datitres, 
bornie  d  V E.  parla  Persis  (  Farsistan),  au  N.  par  la 
la  Midie,  d  VO.  par  la  Babylonic,  att  S.  par  le  golfe 
Persique  ;  fut  sattvage  au  N.,  rielie  en  eatix  au  S.;  stiiv. 
Slrabon,  se  divisait  en  districts  (eirapyjai),  Massabatica, 
Gabiana,  Corbiana,  et  en  pctitcs  dynasties  (  ouvaiTeiat 
u.ty.pai),  celles  dcs  Sagabeni  ct  des  Silaceni ;  cttt  peut- 
e.tre  scs  propres  rois,  Gen.  16,  1,  parmi  lesquels  Ke- 
dorlaomcr  s  avaneajiisquaii  Jounlain  et  jiisqtia  la  mer 
Morle,  Gcn.  14,  2;  fut  puissante,  Ezeclt.  32,  24,  mais 
fttt  probabl.  conquise  par  Nabttcltodonosor,  Van  5go 
av.  J.-C,  et  incorporie  d  son  empire,  Jerem.  49,  34 
sq.;  cf.  v.  3o;  clle  tomba  bientot  apres  att  pouvoir  des 
Mcdes  ;  cf.  Isai.  21,  2;  Jerem.  10,  25.  Suiv.  Daniel, 
8,  a  (cf.  Joseph.  Ant.  r,  6),  Suse  fut  /a  capitale  de 
VElam  (Perse).  Ici,  ev  tt)  'EXviu.aia -/<ipa,  ilait  uic 
templed'  Adonis,  Adonidis  ( Adonis,  Hieronym.  Ezec/i. 

7,  14  J  Thamus,  Hicronym.  epist.  i3,  ad  Paulin.;  to> 
Oau.u.od;,  Ezeeh.  8,  14)  Templum;  cf.  JElian.  Hist. 
Animal.  ii,i3;cf.  Gesen. Dict.et  Commenl.  ad Isaiam. 

Elam,  Gcn.  10,  22;  Jercm.  49,  35  sq.;  1  Cltron.  ir 
17;  "EXu.,  Scpt.;  AtXdu.,  Syr.;  Elamita-,  Hieronym.; 
'EXajuTat,  Aclor.  1,  g ;  Elymiei,  Tacit.  G,  44  ;  'EXu- 
u-aToi,  Strab.;  'EXuu.a!ot,  Joseph.  Antiq.  1,  7;  Steph.; 
peuple  de  /'Elam,  Elymais,  desccndait  de  Sem,  second 
fi/s  dc  Noi;  sotts  Dejoces,  dtt  temps  d' Esarhaddon, 
i/  conquil  sa  liberti  el  sccotia  lc  joug  assyricn,  et 
joint  atix  Babytoniens,  renversa  Vempire  assyrien, 
Van  i625  av.  J.-C  Cf.  Asscmanni,  Bibl.  Orient.; 
Bocharl.  Pltaleg.;  Michael.  Spicil.  2,  63. 

*  c-irimciitFihilis,  e,  adj.,  lamentable,  tout  d 
fait  plaintif :  r^>  gemitus,  Cic,  Tusc.  2,  24,57,  Mos. 
N.  cr. 

ElamTtiC,  arum  ,  peuple  et  vilte  tVArabie,  Plin. 
6,  28,  ou  Hardouiu  lii  Elaitre  ou  Leanit.-e. 

ElFina,  i.  </.  ./Elana. 

Elaiicon  (Elancorum)  Emporium,  Ptol.;  port 
dans  /'Ajorum  Regio  ( India  intra  Gangem ) ,  ati  S. 
(sel.  dAnville,  d  11  \m. )  de  Vembouchtire  dtt  Baris, 
att  N.  ( sel.  d ' Anvtlte,  d  7  \  m.  )  dc  Cotliara  ;  sel.  d'An- 
ville,  pres  dti  cap  E/i  ou  Dt/i,  dans  Abulfeda,  Ras- 
Hcili,  cap  dHeili. 

c-lauspucsco,  gui,  3.  v.  inch.,  tlevenir  languis- 
sant,  s'affaibtir,  s'ipuiser  de  langttcitr  ( ne  se  trottvc 
pas  avant  Attg.)  :  Ut  elanguescendiim  aliena  ignavia 
esset,  Liv.  1,  46 ;  de  meme  au  temps  pres.,  id.  35,  4  5; 
Vellej.  2,  iiijfin.;  Plin.  9,  3o,  48  ;  Sil.  4,  140,  ct 
passim.  —  Elangiiimus,  Palres  conscripti,  ner  jam  ille 
scnatus  sumus  qui,  etc,  la  langtiettr  notis  a  gagnis, 
Peres  conscrits ,  et  nous  nc  sommcs  p/tts  ce  sinat 
qui,  elc,  Tac.  Hist.  4,  42,  fin.;  de  mime  att  trmps 
passi,  Sttct.  Galb.  1  ;  Liv.  5,  26;  23,  23;  Cttrt.  4, 
i5;  Gell.  16,  3,  2  ;  Val.  Flacc  4,  572. 

elaiijjiii«liis,a.  nm.langttissant,  qtiipcrdsaforce. 
Venant.  I,  De  Vita  S.  Martini,  296. 

Elauiticus  Sinus,  Ce/L;  jElaniticus  Sinns, 
Plin.  5,  11;  cf.  6,  29;  'AtXavtTr,;  /.0X7:0? ,  Slrab,; 
'EXavetTr,c  xdXTio;,  Ptol.  5,  17;  Alainites  Sinus, 
'AXatviTrj?  (AiXaviTr,;)  xdXTtoc,  Diodor.  Sic,  3,  43; 
JEanl,  cltez  les  Arabes  ;  baie  oricnt.dti  Sin.  Arahicus; 
auj.  Baltr-el-Akaba.  Ld  se  trouvaient  F.talli  ct  Ezion- 
gcbcr. 

claphia,  a?,  /.  (eXayo?),  elaphie,  mal  de  ccrf, 
L.  M. 

Elaphites  lusulte,  Plin.  3,  cxtr.;  trois  iles  du 
Mare  Adriaticum,  sttr  ta  cdte  de  /'Illyris  Grxcs, pres 
de  Militc  (  d  i5  m.  />.  scl.  Pline  ). 

ElaphTtis,  idis,  Plin.  5,  3i;  tle  du  Mare 
jEga;um,  autourde  Chios,  cnrreOEniissa  eiEurynassa. 

•fclapholioscon,  e).afd6oo-y.ov  (noiirriture  dej 
cerjs), pcnais  sattvage,  Piin.  11,11,  37. 

Elaphoucsos,  'EXasdvrjToc,  Scyl.;  Elaplionne- 
sos  (Cervorum  Insula,  Cel/.),  Plin.  5,  32;  sans  doute 
i.  q.  Proconncsos,  Mela,  2,  7;  Plin.;   Hco/.dvvr,aoc, 
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Scyl.;  Slrab.  i"i ,  p.  4o5;  ProeCOrmesOS,  llpotxovvy,- 
tjo?  ,  Plol. ;  Zosim,  2,  3<> ;  i/e  dans  la  Propontis,  0«  N. 
de  la  Dolionis  Peninsula ,  appelie  auj.  Marmora  ct  qui 
a  d'excellenl  vin,  du  marbre  et  de  ialbdtre  blanc.  — 
Seyl.  separe  les  deux  ilcs,  et  Apollon.  Sehol.  ad  2, 
V.  279,  dit :  np07.6vvyj<70<;  (npOY<"WVl)ffO{ ), «pottpov 
v/jffog,  Trpoo-exuxjOr).  ■$//■«&,  c.  1.  divise  Vtte  en  Pro- 
connesos  Vetus,  IIpox<5vVT)o-o<;  r)  JU*XaC«,  sauvagect 
desirte,  et  en  Proconnesus  Nova,  IIpoxovviQffO!  r)  vOv, 
peuplie  et  riche  enmarbre. Proconnesius,  adj.:e>j  mar- 
nior,  />//'//.  36,  (1;  Vitruv.  2,8;  ripotxovvr,o-to;,  <?<//.. 
~  (xap(Aapo;,  Zosim.  2,  3o. 

Elaphos  o!)  Elaphus,  /?.  <™  S.  de  VArcadie , 
se  jeiait  dans  1'Alphie. 

Eliiphus,  mont  sur  1'ile  Arginussa. 

Elaphiisa,  Plin.  4,  12;  ile  de  la  mer  lonienne , 
pres  de  Corcyrc. 

e-lapiiliitus,  a,  um,  partic.  [l.npido],  ipierre  : 
~  solum,  Plin.  17,4,  3,  §  3o;  17,  :o,  14;  18,   16, 

**• 

elapsio,  onis,  Dig.,  fuite,  evasion. 

elapsus,  a,  un>,  partic.  //'elabor. 

e-Iaqueo,  sans  /iarf.,  atum,  1.  v.  a.,  ditivrer  des 
liens,  des  fers,  dter  011  briser  les  fers,  mettre  en  liberti, 
ilargir  (postclass.)  —  1°)  au  propre  :  r^->  aliquem, 
Amniian.  3o,  r.  —  2°)  aufig.  :  ~  aliquem  a  vinculo 
angoris,  detivrei ■aqn  des  itreintes  de  la  douleur,  Sitlon. 
Ep.  S,  9.»~coi)SIantiam  animi, donner libre  carriHre a 
la  constancede  son  dme,  Prudent.  adv.  Symm.  2,  147. 

*  e-largior,  iri,  v.  dipon.  n.,  donner  largement, 
fairc  des  largesses,  distribuer  en  present  :  < — •  quan- 
tum,  Pers.  3,  70. 

e-IargTtio,  on\s,f,  Cod.,  largesses. 

elargTtor,  oris  ,  m.,  Dig.,  qui  fait  des  lar- 
gcsses. 

Elaris ;  cf.  Elaver. 

Elarona,  Eloro,  Iluro,  Anton.  Itin.;  Oloro 
(  Olcro ),  ouis;  Leroneusium  Civitas ;  cf.  Sammarth. 
Gall.  Christ. ;  Tliaan. ;  Arnold.  Oihenart.  Notit. 
utriusq.  Vascon.;  v.  dans  la  Novempopulania  (Gallia 
Aquitanica);  auj.  O/eron,  v.  dans  le  dipl  des  iiasses- 
Pyrinies  (  Biarn  ),  sur  le  gave  du  Pau. 

Elassar,  Gen.  t4,  1,  9;  cf.  Jttdith.  1,  6,  rnais  ou 
les  Sept.  lisent:  ElpttoY_,  6  patnXeu; 'EXunaitov,  et  la 
Vulgale  :  Rex  Elicorum  ;  liestsans  doute  pas  i.  q.  The- 
lassar ;  unc  partie  de  la  Midie,  peut-etre  jusqtid  Ragae ; 
sel.  d'autres,  contrie  en  Assyrie. 

*  e-lasscsco,  ere,  v.  incli.  n.,  sefatiguer,  devenir 
languissant ;  au  fig. :  ~  nimia  germinatio,  Plin.  16, 
23,  41. 

clasticus,  a,  uni,  ilastique  :  ~  vis,  elasticite , 
L.  M. 

Elata,  ae,  ou  Elatas,  33,  PtoL;  Plin.;  fl.  de  Bithy- 
nie,  se  jelait  peul-etre  au  S.-O.  du  Partlienitis,  non 
loin  de  Diapolis,  dans  le  Ponlus  Euxinus.  —  Elalaeus , 
adj. 

1.  elate,  adv.;  voy.  1.  effero,  Pa.,  a  la  fin. 

■f  2.  eliite,  es,  /".,  =  eXaTr),  sorte  de  sa/iin,  en  lat. 
abics,  Plin.  12,  28,  62;  23,  5,  53. 

Elatea,  x,  'EXaTeta,  Steph.;  Elatia,  Liv.  42,  54  ; 
V.  dans  la  Pelasgiotis  (  Thessa/ie),  sur  /a  rive  miri- 
dion.  t/uPeneus,  auS.-O.  </eGonnos;  sel.  Kruse,  auj, 
Eaba,  avec  un  portel  une  ancienne  egiise. 

Elatea,  'EXccTsta,  Strab.  9,  p.  407 ;  Pausau. 
Phoc.  c.  34  sq.;  Elalia,  Liv.  28,  7 ;  32,  18  ;  v.  de  la 
Plnms,  pres  dc  la  rive  N.  du  Cephissus,  a  l'E.  de 
Drymaia^au  N .-O.  de  Cleon.t,/»/,  apres  Delphes,  Ttov 
iv  <I>o)X£U<ji  |j.eyio-r/)  7i6Xstov  rav  aXXcov,  eut  un  temp/e 
aEscuktpe  ;ful  detruite par  les  Perses,  prise  par  P/u- 
lippede  Macedoine  avant  la  bataille  de  Cheronee;  re- 
poussa  le  siege  du general  romain  T.  Flaminius  ets'a/>- 
pelle  auj.  Lifta  ; pres  de  la  v.  (d  l'E.  )  etait  un  temple 
de  Minerve,  'A8r)vy|  KpavaiT).  Elateenses,  ium, 'EXa- 
x='.;,  Pausan.  I.  c;  Itab. 

Ulateius,  a,  um,  adj.,  d'Elatus  :  ~  Caeneus,  Ce- 
nee,  fi/s  dEIatus,  Ovid.  Met.  12,  497.  ~  proles,  le 
meme,  id.  ib.  I2,  189;  voy.  Caeneus. 

fel&terium,  ii,  n.,  =  ^XaTTjptov,  medicament 
/  -  pare  avec  le  suc  des  concombres  sauvages,  Cels.  5, 
',5;  Scribon.  Comp.  70;  224;  Plin.  20,  1,  3. 

*  lntcioinetrum,  i,  n.,  =  (iXat^p,  [teTpov), 
tlaterumctre,  appareil  propre  a  mesurer  1'e/asticite  dc 
Vairrarefie,  /..  U. 

Elath,     \\i;<),  Euseb.;  cf.  A;lana.  Sous  David la 

■»  a  Juda,  2  Sam.  8,  i\  ;  fut  perduc 

ram,  fiit  reprise par  Asarja,  2  Reg.  14.  ■>■>. ;  re 

de  Syrie /),:,;,.  ,,  tdom,  ■>.  Keg.  16, 

18,   17  ;  (1,1  prise  plus  tard  par  les 

icore  une  tourdu  temps  d  Abulfida, 

>"/.  Ailah,  ,t,i. .      1  ,,.,■  ,/'  ikabapar  la 

rtviire  de  fVadi  Araba;  c/.  Benjam.  Tudelens.;  He- 
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land.;  Michael.  Su/ipl.  Deja  Salomonse  servait  de  lon 
/:oit,  2  tteg.  9,  26;  2   Cliron.  8,  17. 

Klatia;  cf.  Klalea  et  Elalria. 

-f-elatine,  es,  f,  =  cXativy, ,  plaute  de  Vespcce 
Anlirrhiuiim,  e/atine,  velvote,  P/in.  27,  9,  5o. 

eliitio,  onis, /.  [effero],  action  d' emporter,  d'en- 
lcver,  d'eiporter.  — I)  au  propre  :  ~  PERHI,  expor- 
tation  dufer,  Inscr.  Pratr.  Arvnl.  ap.  Marin.  ,'i  et 
402.  —  li)  particul.  1°)  Vaction  d'enlevcr  11:1  mort, 
de  /e  porter  en  tcrre  :  ~  morllii,  XJlp.  Dig.  11,  7, 
i4i  §  3.  —  2°)  actiou  d'ctever,  de  soulever  :  r^>  one- 
rum,  action  de  soutever  des  fordeaux,  Vitr.  8,  10.  — 
II)  au  fig.  1°)  action  d'etre  transpoite,  entraine  par 
une  passion  :  Laelitia  qtiasi  gestientis  animi  elalio  \o- 
luptaria,  lajoie  est  cn  qque  sorte  le  transport  d'1111 
cceur  qui  bondit  de  plaisir,  Cic.  Fin.  3,  10,  fin.  (rf 
effcrri  laetitia,  au  mot  effero,  «"  II,  2).  —  2°)  eleva- 
tion,  hauteur,  grandeur,  noblesse  :  In  hac  elatione  et 
magnitudine  animi  facillime  pertinaeia  et  nimia  cupi- 
dilas  principatus  innascitur,  cettc  elevation  et  cette 
grandenr  d  dmc  donneiit  facilement  naissance  a  une 
opinidtrete  bldmable  et  d  une  ambilion  effrinee,  Cic. 
Off.  1,  19,  64 ;  cf.  :  Elalio  alque  altiltitlo  orationis, 
elevation,  sub/imile  du  style,  id.  Brut.  17,  66.  —  Su- 
perioiite  :  Pariiitn  aulem  romparatio  hec  elationem 
hahet  ncc  submissionem,  id.  Top.  18,71  . —  Exagera- 
tion,  ampli/ication,  hyperbole,  Cic;  Plin. 

felatTtes,  X,  m.,  =  £XaTtTy|?,  sorte  d'hematite, 
elalite,  pierre  precieuse,  l'tin.  36,  20,  38. 

Elatium,  1».  ilans  la  Decapolis  Palestins,  peut- 
etre  au  N.-E.  de  Philadelphie. 

ELATlVUS,  a,  um, adj.,  Gloss.  gr.  lat.  :  «  elaliva, 
ixtfopixd  ■>,  peutelre  :  qui  concerne  1'expression. 

clato,  as,  are,  ^  dilalo,  repandre,  propagrr : 
■~  verbum  Domini,  repandre  la  parole  du  Seigneur, 
Cassiod.  Complex.  Act.  Apost.  i3. 

clat5rie,  adv.,  par  amplfication,  par  hyperbole, 
Ascon.  iu  divin.  Verr.  1. 

Elatos;  <-/".  Elaeus. 

Elatria,  ae,  'EXaTpeta,  Strab.  7,  /;.  324;  'EXaTeta 
r\  xal  'EXdtTpeta,  Stepli.;  F.latia,  I.iv.  3i;  3;  cf.  34, 
25;  'EXctTeta,  Demosthen.  De  Halonn.  §  32;  Harpo- 
cration ;  v.  duns  la  Thesprotia  (  Epirus ),  dont la  posi- 
tion  est  inccrtaine.  Voy.  Leakc,  Northern  Greece  t.  4, 
P-  74  sip 

*e-latro,  aie,  v.  a.,  aboyer  fortement,  crier :  r^> 
aliqtiid  acrilcr,  tlor.  Ep.  1,  18,  18. 

elatus,  a,  um,  partic.  et  Pa.  //'elfero. 

Elatuso//  Elatos,  Plin.  4,  12;  v.  dansla  partie 
O.  de  1'ile  de  Crele. 

Elatus,  Plin.  4,  19,  54;  monl  sur  1'ile  de  Za- 
cynlhus. 

Elatus,  i,  m.,  s.-enl.  fluvitis,  011  Elatum,  i,  n., 
s.-ent.  flumeu,/?.  d'Arcadie,  Plin.  3i,  2. 

Elatus,  i,  m.,  fds  d'Atrax,  pere  de  Ccenis, 
Hygin.  Fab.  14,  173  et  142;  cf.  Elalcius. 

«  ELAUDARE  plus  quam  nominare,  »  citer  avec 
cloge,  Fest.  p.  57. 

elautus,  a,  um,  partic.  (Velavo. 

Elaver,  eris,  n.,  Cces.  B.  G.  7,  34;  35;  53,  fin.; 
Elaris,  Sidon.  Panegyr.  Majoran.  v.  209;  Elanris, 
Theodulf.  Aurelian.  Parwnes.  ad  Judic.  v.  1 1 1 ;  fl. 
dans  la  Oallia  Aquitanica  ;  auj.  Al/ier;  prend  sa  source 
sur  /e  mont  Lozere,  dans  les  Cevennes,  coule  prcs  de 
Moulins,  traverse  le  Velay  et  V  Auvergne,  ct  se  jctte 
dans  la  Loire,  a  une  lieue  au-dessous  de  Nevers  (  Ni- 
vernais). 

e-liWo,  lavi,  lauttim  et  lotum,  1.  v.  a„  enlcver, 
dtcr  en  lavant;  laver,  nettoycr  ( tres-rare ;  ne  se  ren- 
contre  pas  dans  ta  periode  ciceronienne)  —  I)  au 
uropre  :  Comestim,  expotnm,  exuncttmi,  elotum  in 
bahneis,  P/aut.  Trin.  2,  4,  5  ;  cf. :  Elaula;  ambae  opera 
Neptuni,  id,  Rud.  3,  3,  37;  de  meme  Elota  cerussa, 
Cels,  6,6,  n"  3;  et Elota oliva,  Colum.  12,  52,  21.  — 
II)  metaph.,  c/iez  Plaute,  dans  le  sens  moyen,  se  net- 
toyer,  c.-a-d.  se  dipoudler  dc  safortune,  la  perdre  : 
Mare  haud  est  niare,  vos  mare  aecerrimum  ;  Nam  in 
mari  repperi,  hic  elavi  bouis,  la  mer  11'est pas  la  mer ; 
cest  vous  qui  etes  la  mir  ta  plus  terrihle ;  car  la  mer 
nia  enrichi ;  chez  vous  mou  bien  s'est  englouti,  Plaut. 
Asin.  1,  2,  9;  cf.  id.  Rud.  5,  2,  20;  2,  7,  21. 

Ellierfelilia,  Elberfeld,  v.  de  Prtisse,  sur  ia 
JCupper,  cercle  de  Dusse/dorf, 

Elhestii,  'EX-SetTTtot,  Steph.j peuple  de  la  Mau- 
retania  Tirigitana,  et  dans  la  I'aetica  de  1'Espagne. 

Ellili  l/.iciis,  lac  en  Etrurie,  probabl,  atij.  Lago 
ih  t  ii:n,  prov,  de  Pisa. 

Elliii  Yicus,  bourg  d 'Etrurie,  peut-etre  pres  de 
Pise,  probabl.  anj,  ta  petite  v.  loscane  de  Vic'0,  Pi- 
sana,  prov.  de  Pisa. 

Eluiiiifa,  Elbing,  v.  de  Prusse,  ccrcle  de  Dautzig , 
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■■111  /'!■  Ihiii»,  qui  sort  d  ime  lieue  de  Id  du  lac  Drausen 
et  se  /rtte  dans  le  friiche  llnfj. 

Elbo,  'Hve-;>,  Heiodot.  2,  ,40;  Thucyd.  1,  tto; 
Sleph.    B)Z  ;  ile  sur   ta   ccite  de  fAvpuu  Illferior,  a 

l't>.  de  Phatniiicam,  a  l'E.  de  8dMayticuai   Nili 

Oilium,  aui,    sur  le  iac  Menzateli. 

Elliociirii,  ornin  ,  m.,  peuple  de  Lusttanie,  Ptin 
4,  22  (36), 

Elhora,  Eihora,  Ptot.;  non  pai  i.  q.  Talabrita  • 
cj.  Mariana,  llist.  d'Espana,  4,  i3  sq.;  10,  10;  16, 

16;  17,  16;  auj.  Talavera  de  la  Reynn,  vilta  dans  la 
pruv.  ite  Toledo,  sur  le  Tage  ;  i.  q.  /Ebura.  Lieu  natat 
de  1'liistorti'ii  espagnol Manana. 

Ellioi  i  11 111,  Elleboiium  ;  cf.  Imof.  Gen.  Galt.; 
ElbeuJ,  v.  de  France,  de/itdela  Seine-Inferieure(Nor- 
maiidie  ),  sur  la  Seiur. 

Elburgum,  C/uv.  2,  19;  Baudrand ;  Elburg,  v. 
des  Pays-Bas,  prov.  de  Gttetdre,    sur   te  Zuyderzee. 

Elcebus,  Antoii.  Itm.;  Hcltcbus,  ''I /y.root; , 
Ptol.; peul-itre  ausst :  Helellum,  Tab.  Peut.;  Helvetus 
( Helvelus  ,  Mss.  Anton.  Itin.;  v.  des  Tribocei, 
dans  la  Germania  Superior,  d  l'().  dti  Rlitn,  sel.  An- 
ton.  Itin.  a  6  m.  p.  au  N.  t/'Argeiiluaria,  d  12  au  S. 
«/'Argentoratum;  sel.  Cluvier,  auj.  Etl,  Hellum;  cf. 
Bcat.  Rhenaiius,  De  Reb.  Germ.j  Zeiler,  Topogr.  Al- 
sat.;  Wimpheling,  in  Catal.  Episc.  Argentin.;  bourg 
sur  i lll,  non  loiu  de  Benjeld,  oit  ivn  Iriiuva  Irs  sla- 
tttes  de  Mrrcure  et  de  Diane,  des  medait/es  d'or  et 
d'argent ;  sel.  Beat.  Rltiiiaiius  ei  Jos.  Simlcr,  i.  q, 
Sletsladium ;  sel.  Kruse,  Zelseiiheim,  «ij  m.  au  S. 
de  Strasbottrg,  a  \   \  au  X.  d' Arketsheim. 

Elcethinm,  'EXxeOtov,  Ptol.  3,  4,  i5;  v.  sur  la 
cdte  urieiitaie  de  la  Sicite,  pres  tTHalyciae,  peut-etre 
entr,    l.ih  b.eiim  et  Mazara. 

El-Chatr;  cf.  Chetro. 

Elcobatia,  Acobn,  b.mrg  du  Porlugal,  prov. 
d Estremadttra ,  d  \  m.  au  S.  cle  Leira;  set.  d'autres 
i.  ,/.  Alcobaiia,  Eburobitiuin. 

Eldamarii,  Plin.  6,  26  (3o);  peuple  en  Mesopo- 
tantte,  peul-etre  />res  de  la  fronitere  arabe. 

Elilana,  v.  de  /'India  inlra  Gangem ;  probabl. 
auj.  tlans  la  contree  boisiie  dc  Morung,  dans  le  N.  du 
Bengale. 

Elilana,  a> ,  Saldanna,  bourgd  Espagne,  royaume 
de  la  Vieitle-Castittc,  pres  de  la  /rontiere  de  Leon  et 
de  la  source  du  Carrion. 

Elilena ,  ae,  Topogr.  Sax.  Infer.;  Eldena,  bottrg 
du  Mtcklembourg,  sur  1'Etbe. 

Elca,  x,  Cic.  Nat.  Deor.  3,  33;  'EXea,  Steph.; 
Strab.  (s./>.  252  ;  Ella,  ae,  "EXXyj,  rtc,  Strab.  I.  c;  Helia  , 
ae,  Plin.  i,  5 ;  Hyela,  TeXr),  Herodot.  1,  167;  Slrab. 
I.  d.;  Velea,  BeXeo,  Steph.;  Vclia,  re,  Cic  ad  Attic. 
16,  epist.  7;  id.  "],epist.  19;  id.  Philipp.  i,c.  4;  Vel- 
lej.  Paterc.  2,  79;  Mela,  2,  4;  Veliae,  aruni,  OuifXnxi, 
Ptol.;  v.  sur  ta  cote  de  la  Lucanie,  au  S.-E.  de  Paes- 
lum,  au  N.  de  Palimirus  Porltis,  Jondee par  les  P/to- 
ceens ;  cj.  Herodot.,  Slrab.;  liune  source  nommee  E!la  , 
el/e  s'a/,pela  liabord  Hvcla,  pttis  Elea ;  cf.  Strab.; 
elle  fut  le  lieu  natal  de  Zenon;  ef.  Cic.  Nat.  Dcor. 
i,  i'>;  id.  Tuscitl.  2,  22,  el  elle  portc  auj .  le  nom  de 
Castelto  a  Mare  della  Brttcca,  v.  napolit.,  entre  le 
Policastro  el  le  golfe  de  Salenio,  prov.  du  Principato 
Citeriore.  Eleates,  is,  m.,  Ck.  Tuscul.  2.  22;  cf. 
Epigr.  Grcec  3,  c.  eU  tfciXotro?.;  Velienses,  Cic.  7, 
cpisl.  20;  Velini,  Virg.  6,  v.  38o. 

Elea,  'EXea,  Steplt.;  Hales,  elis,  Cic  7,  epist.  20; 
Heles,  elis  ;  Cic  16,  e/>ist.  7  ;  fleuve  de  Lticanie,  pres 
de  la  v.  //'Elea ;  probabl.  auj.  Pisciotta ;  sel.  d'autres, 
Halente,  dans  le  Principato  Citeriore;  sejette  dansla 
mer  de  Toscane. 

Eleic  I*romontorlum,  cap  dans  le  N.  de  Vile 
de  Cyprus,  peut-etre  d  VO.  de  Carpasia;  sel.  Pococke , 
auj.   Cliaulebernau. 

Eleasa,  'EXeatra,  1  Machab.  9,5;  i.  q.  Adasa, 
Alasa. 

Elealcs,  ae,  m.,  Cic.  Tusc.  2,  22;  et  EleatTcus,  a, 
tim,  Eleate,  eteatiquc,  d'Jttle'e,  v.  de  Lucanie ,  Cic. 
Acad.  4,  42. 

"elccebra  (s'icrit  aussi  exlec.  ),  ae,  f.  [elicio], 
celle  qni  emploie  la  siduction  pottr  obtenir  de  Vargent 
(terme  particulier  a  Platite),  Plaut.  Men.  1,  3,  26; 
Bacch.  4,  g,  29;  cf  Fest.  p.  5-). 

Eleeta;  cf  Sammarth.;  Masson.;  1.  q.  Alecta. 

clcctarium  (s'ecrit  aussi  elecluarium  ),  ii,  n. 
[ecliema  ],  priparation  pharmaceutique  aui  /ond  dans 
la  bouclie,  electnaire,  Cael.  Aur.  Tard.  2,  i3;  cf. 
Isid.  Orig.  4,  9,  10. 

electe,  adv.;  roy.  cligo,  Pa.,  a  la  fiu. 

*clcctibilis,  c,  adj.  [cligoj,  clioiii,  dc  clioix, 
Wilitf  :  ~  partes,    ippul.  Met,  u<,/>.>\5. 

'clectilis,  e,  adj.  [eligo  J,  choisi,  de  choix  :  ~ 
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piscatus  (joint  a   probus  ),    Plaut.   Most.  3,   2,    4l. 

elcctio,  onis,  /.  [eligo],  choix,  triage,  *  Cic.  Or. 
20,  68;  Qiiinti/.  Iint.  1,  12,  4;  procem.  §  2;  3,  4,  8; 
io,  1,  <3;  tellej.  2,  72,  fiu.;  Tac.  Ann.  6,  22;  0/\ 
23,  e(  fiass.  Att  plttriel,  Tac.  Or.  35 

electiye,  adv.,  Prisc, 
choisir 


fwur  exprimer  Vaction  de 


1.  electo,  iiie,  v.  intens.  a.  [elicio],  obtenir par 
seduction,  par  surprisc  les  secrets  de  qqn,  tirer  les 
vers  du  nez,  Plaut.  Asin.  2,  2,  29;  Merc.  1,3,  111  ; 
cf.  Fest.  p.  57. 

*  2.  elecfo,  are,  v.  intens.  a.  [eligo  J,  choisir  :  <~ 
legionem,  Plaut.  Truc.  2,  6,  27. 

*l.  elector,  oris,  m.,  [eligo],  cclui  aui  clioitit,* 
electeur,  Aticl.  Hcrenn.  4,  4,  fin. 

f  2.  elector,  oris,  m.,  =  r)Xe'x.T<op,  le  soleil rayon- 
nanj,  Plin.   37,  2,  11  ;Jsid.  Orig.  16,  24»  i- 

JhTect ru, ae ( nomin.  avec  /a  long,  Prop.  2,  14,  5  ; 
Ofid.  Fast.  4 ,  177;  Cic.  Arat.  3(5.  Accus.  Electran , 
Ovid.  Trist.  2,  5c)5;Fast.  4,32;  174),/-»  'HXexTpoc, 

—  I )  Electre,  Jilte  d  '  At/as  et  de  Pleione,  une  des  scpt 
Pleiades,  mere  de  Dardanus,  qtielle  eut  de  Juptter, 
Ovid.  Fast.  4 .  3  1  sq.,  174;  Pirg.  jEii.  8,  i35:  Serv. 
ib.  7,  207;  10,  272;  Hygin.  Fab.  i55  et  192.  — 
De  td  Electi  ia  tellus,  la  terre  d 'Electre,  c.-d-d.  Samo- 
t/irace,  Val.  Flacc.  2,  43i.  —  ll)fille  d'Agamemiion 
et  de  Clytemnestre,  saur  d'Oreste,  Prop.  2,  14,  5; 
Hor.  Sal.  2,  3,  140;  Veltej.  1,  1,  3;  Juvcn.  8,  218; 
Hygin.  Fab.  1 17,  122;  Serv.  Virg.  JEn.  4,  471.  Cest 
aussi  le  iilrcd'une  tragidie,  Ovid.  Trist.  2,  3g5  ;Suet. 
Cws.  84. —  III)  une  des  Danaides,  Hygin.Fab.  170. 

—  IV)  unedes  nymphesxOcianides,  femme  de  Tliau- 
mas,  merc  dcs  Harpjcs ,  Serv.  firg.  jEii.  3,  212, 
241. 

Klectra,  Pausan.  4,  33,  6,  fl.  de  Messinie,  un 
des  ruisseaux  de  la  plaine  dc  Sottlima.  Voy.  Leake 
Morea,  tom.  i,p.  482;  Curtius  Pelop.  t.  2,  p.  i54. 

Klectra,  Ptol.  3,  17,  k;fl.  sur  la  cdtc meridionale 
de  Vile  de  Crete ; selon  Haeck  (  Kreta,  vol.  i,p.  3^3  ) ; 
auj.  Galigni ;  selon  cVautres  anj.  Malogniti. 

*  fTectreus,  a,  um,  adj.  [  electrum  J,  d'ambre  : 
r^j  numi ,  Lamprid.  Alex.  Sev.  25  (o'u  d'autres  lisent 
electriuus). 

Klectria,  probabl.  i.  q.  Samos. 

cTeetricitas,  alis,  f.  (electrum),  electricite, 
L.  M. 

Klectrides,  Choerades,  deux  petitcs  i/es  du 
Sin.  Tarenlinus;  probabl.  auj.  Pietre  Sizzose,  propre- 
meiit  rocliers  sauvages. 

Klectrides,  'HXexTpioe?,  Strab.  5,  p.  2i5; 
Arislot.  De  Mirab.  Ausc.  c.  82;  Steph.  Jiyz.;  sc/wt. 
Apol/on.  Rliod.  4,58o;  Scymnus  C/iius,  3^ 3 ;  Meta, 
2,  7,  1  3  ;  iles  du  Mare  Adriaticum  ,  d  1'embouchure  du 
Padus,  rcpo  tou  Ilaoou,  Strab.;  mais  cest  sans  doute 
une  errettr,  cardejd  Plin.  37,  2,  dit :  qua  aJpellalione 
nullas  (Electridasinsulas)  umquam  ibi  (iu  mari  Adria- 
tico)  fuisse  certum  est. 

Kleetrides,  um,  Plin.  4,  i3,  16;  37,  2;  iles  du 
Mare  Germanicum,  probabt.  entre  le  curische  et  le 
frisclie  Haff  d'ou  venait  Vambre :  rjXexTpov,  Herodot., 
succiuum,  Tacit.  Germ.  c.  45.  Mais,  sct.  Tacit.  I.  c. 
les  Romains  recurent  Vambre  des  cdtes  de  la  Prusse,  oii, 
netant  d'aucun  usage,  il  est,  dit-il,  recueilli  brut,  et 
porti  c/iez  nous  dans  son  itat  informe  :  ipsis  (./Esliis  ) 
nullo  in  usu,  rude  legilur,  informe  perfertur.  itvidem- 
ment  Verreur  rcposait  sur  la  confusion  des  noms  Ve- 
nedi  et  Veneli. 

*clectrifer,  era,  erum,  adj.  [eleclrum  fero  ],  qui 
produit dc  Vambre  :  r^j  alni,  Clatidian.  Fescenn.  12,  14. 

eTectrTiius,  a,  um,  adj.  [eleclrum],  d'ambre, 
fait  d'ambre  ( post-classique )  :  r^j  patera,  Trebetl. 
Po/l.  XXX  Tyr.  t3.  ~\asa,Paul.  Dig.  34,  2,  32,  §  5. 
■^  anuli,  Marc.  Empir.  8  ;  Hier.  ep.  54,  n"  19. 

Electris,  idis,  Servius  sur  Virg.  jEn.  1 1 ;  v. 
27 1  ;  Febra,  ae,  Servius,  /.  c;  ile  au  N.-E.  du  Sin.  Ta- 
renlinus,  non  loin  de  Tarente,  haud  longe  a  Calabria, 
mconspectu  Tareutinse  Civitatis;  cf.  Servius ; probabl. 
auj.  Monte  Sardo. 

Electrius,  a,  um ;  voy.  Eleclra,  n°  I. 

elcctrix,  icis,  /,  ce/ie  qui  clioisit  ou  qui  attire, 
Plaut.  Mil.  gl.  3,  1,  194;  lisez  merctrix. 

"f"  electrum,  i,  n.,  =  eXexTpov  (  voy.  Passow,  au 
mot  TJXexTpov  ),  ambre  jaune,  succin  (en  bon  tat.  suc- 
cinum  ),  «  Plin.  37,  2,  11;  »  Ovid.  Met.  i5,  5i6; 
Virg.  Ecl.  8,  54.  —  2°)  metonym.,  petite  boitled'am- 
bre  que  les  dames  romaines  portaient  dans  les  mains 
pour  les  rafraichir,  Ovid.  Met.  2,  365;  cf.  Biettig. 
Sabina,  II,  p.  9x0. —  II)  composilionmitalliqiie(natu- 
relle  011  artificielle)  semblable  a  1'ambre  pour  /a  cou- 
leur,  et  oii  il  entre  de  l'or  et  de  1'argent,  «  Plin.  33, 
4,  23;  Isid.  Orig.  16,  24,  2;   ■>  Virg.  jEn.  8,  402; 
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624;  Sil.  1,229.  —  20)  metonym.,  objetfait  avec  de 
1'ambre,  Martial.  8,  5i;  Jtiven.  14,  307. 

Klectrjon,  onis  011  onis,  m.,  =  'HXexrpuaw, 
d)vo;  el  ovo;,  Elcctiyon ,  fils  de  Pcrscc  et  de  Danae, 
femme dAiiaxoii,  pcre  d' Atcmene,  Hygin.  Fab.  244. 

electuariuiu  ;  voy.  eleclariuin. 

1.  electus,  a,  um,  /lartic.  et  Pa.  «/'eligo. 

*2.  clectus,  iis,  m.  [eligo],  clioix  :  ~  necis, 
Ovid.  Her.  2,   144,  Locrs  N.  cr. 

-\ -  eleciiiosjiia,  x,  /.,  =  eXer)U.oo-uvYi,  aiimdne 
(lal.  eccles.  ),  Tertttl/.  Patient.  7;  Aiigustin.  Civ.  D. 
21,  27,  et  passim. 

clceiiiosjuarius,  ii,  111.,  qiti  se  fait  d  tilre  d'au- 
mdne  :  i^  largitio,  Alcim.  ep.  1,  princ. 

Klefautine,  /.  q.  Elepliantiiie. 

elcjjaiis  (  ccrit  eligans  dans  qques  manuscrits ;  cf. 
Bcier,  Cic  Or.  Fragm.  p.  io5),  antis,  adj.  [forme 
access.  p.  eligens  (/'eligo,  Cic  N.  D.  2,  28,  ad  fin.  ]  , 
a  peu  pres  comme  uolre  «  clioisi.  » 

I )  dans  la  periode  ante-classiqiie  il  se  prend  en 
mativ.  part,  mou,  delicat,  qui  a  le  goitt  du  luxe,  de- 
goitte,  renclieri,  dijftci/e :  «  Elegans  homo  non  dice- 
batur  cum  laude;  sed  id  fere  verbum  ad  ietatem 
M.  Catouis  vilii,  nonlaudisfuil;  e^tnamqueliocanimad- 
vertere  cum  in  quibusdam  aliis,  tum  in  libro  Cato- 
nis,  qui  inscriptus  est  Carmen  de  moribns.  Ex  quo 
libro  \  ei  l>a  haec  sunt  :  Avaritiam  omnia  vitia  habere 
putabant;  suinpluosus,  cupidus,  elegans,  viliosus,  irri- 
tus  q-ui  babebatur,  is  laudabatur.  »  Ex  quibus  verbis 
apparet  elegantem  dictum  antiquitus  non  ab  ingenii 
eiegantia,sed  qui  nimislectoamoenoquecultu  victuque 
esset,  elc,  appcler  un  Itomme  «  elegant,  »  ce  netait 
pas  le  touer.  L'e'legance ,  jusquau  tcmps  de  Caton  d 
peu  pres,  fut  un  vicc,  et  non  uue  qualite.  On  en  voit 
la  preuve  dans  plusicitrs  ecrits,  et  entre  autres  dans 
Vouvrage  de  Caton  intitu/e  :  •<  Ptainte  sur  tes  moeurs,  » 
oit  nous  lisons  :  «  Ils  pensaient  qite  V avarice  renfer- 
mait  tous  les  vices.  Le  tttxe,  la  cupiditc,  V c/egance,  la 
luxttre,  la  paresse  oblenaicnt  leurs  etoges.  »  Elegance 
ne  signifiait  donc  pas  alors  delicalesse  d'esprit,  mais 
raffinement  dans  les  mets  et  la  parure,  »  Gell.  n,  2; 
cf  Non.  465,  11  sq.  Mendax,  cupes,  avarus,  Despo- 
liator,  elegans,  latebricolarum  hominum  corrup- 
tor,  etc,  *  Plaut.  Trin.  2,  1,  14.  C/.  Rufamne  illam 
virginem,  ctc?  non  possum,  pater.  C/i.  Heja,  ut  ele- 
gans  est!  voye.z!  comme  il  est  de/icat ,  difficile!  Ter. 
Heaut.  5,  5, 19,  Rultnk.;  cf  itl.  Eun.  3, 1, 18,  et  3, 5, 18. 

II)  a  partir  de  la  periode  classique  il  se  prend  en 
bonne part,  cltoisi,  dc  cltoix,  dc/ite,  de  bongout,  ex- 
quis,Jin,  dislingite —  1°)  en  parl.  des  personnes  :  Rus- 
licos  ei  nos  videri  miniis  est  miranJum,  qui  manica- 
tam  tunicam  et  mitram  et  purpureas  fascias  haberc 
non  possumus.  Tu  vero  festmis,  tu  elegans,  tu  solus 
urbanus,  quem  decet  muliebiis  01  natus,  etc,  toi  seul 
es  gracieux,  elegani  et  poli,  toi  d  qui  sied  la  partire 
d' une femme ,  Cic  Ctod.  et  Cur.  5,  p.  io5,  ed.  Beier ; 
cf.joint  d  mundus,  id.  fiti.  2,  8,  23  ;/W///asplendidus, 
Nep.  Alt.  i3,  5,  et  opp.  parcus,  Cic  Drut.  40,  148; 
Or.  25,  83.  r^>  auclor  et  adinirator  liberalium  studio- 
rum  omnisque  doclrinae,  qui  cuttivait  et  appreciait 
avec  tin  gout  exquis  les  bellcs-lettres  et  tous  les  arts 
liberaiii,  Vellej.  1,  i3.  ~  mulier  (  Phryne ),  joint  d 
formosa,  Pliryne,  eicgante  et  bel/e  femme,  Va/.  Max. 
4,  3,  3,  ext.  Inlelligo  te,  hoininern  in  oinni  judicio 
elegantissimum,  quae  me  digna  pularis  coemisse ,  je 
vois  bien  que ,  avec  votre  goiit  si  distingue  en  tout, 
vous  avez  acltete  ce  que  vous  avezjuge  digne  de  m'ap- 
partenir,  Cic.  Fam.  7,  23,  et  autres  sembt.  Lysias, 
egregie  subtilis  scriptor  atque  elegans,  Lysias,  ecri- 
vain  dune  delicatesse  et  d'tine  elegance  parfaites , 
Cic.  Brut.  9;  de  memc  id.  ib.  16,  63  ,  68,  239;  Qttin- 
tit.  lnst.  10,  1,78,87,  93,  et  passim  ;  cf.  att  compar.  • 
Quis  verbis  aut  ornatior  aut  eleganlior  (sc  Caesare  )? 
qui  s 'exprima  jamais  en  termes  ptus  cltoisis,  pltts  ele- 
gants  que  Cesar?  Cic.  ap.  Suet.  Cws.  55;  et  au  su- 
perl.  i^j  poeta,  Nep.  Atl.  12,  4.  —  Nicophanes,  ele- 
gans  et  concinnus  (pictor),  P/in.  36,  10,  36,  n°  23. 
2°)  avec  des  noms  de  cliose  p.  su/et  :  Qu;e  (merelri- 
c:s)  dnm  foris  sunt,  uihil  videtur  mundius,  Nec  ma- 
gis  rompositum  quicquam  ,  nec  magis  elrgans,  Ter. 
Eun.  5,  4,  i3;  cf.  joint  a  deconim,  Cic.  1,  3o.  A 
necessariis  artificiis  ad  elegantiora  defluximus,  des 
arts  necessaires  011  passa  aux  beaux-arls,  id.  Tusc.  1, 
25,  62;  cf  Liv.  kk,  9-  Artes  elegauteset  ingenuae,  les 
arts  liberaiix,  les  beattx-arts,  Cic.  Fin.  3,  2.  <~  tem- 
peramentum,  tempcrament  inginieux ,  moyen  terme 
r.dmirable,  Tac.  Ann.  rr,  4-  ,>J  color,  Plin.  i5,  8,  8. 
r^  solum,  c/iamp  bien  cultive,  id.  14,  4,  5,  et  autres 
sembl.  —  Perspicitis  hoc  genus  (jocaudi)  quam  sit 
facetum,  quam  elegans,  quam  oratorium,  vous  voyez 
combien  ce  genre  est  plaisant,  elegant,  oratoire,  Cie. 
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De  Or.  2,  59,  241  ;  cf  id.  Off.  1,  29,  j.04  ;  lirut.  85  ; 
Qitintil,  //««.6,3, 3g;  10,  i,65,ctpassim.  —  Compar.: 
Quae  adhuc  proposuisli  popularia  sunt;  ego  autem  a 
te  eleganliora  desidero,  tout  ce  quc  tu  as  dil  jitsquici 
est  bon  pour  te  ptiblic  ;  mais  fatlends  de  toi  qqc/te  de 
mieux,  Cic  Fin.  4,  10.  Superl.  :  ~  epislola,  lettre 
c/tarmantc,  tres-aimablc,  id.  Att.  r6,  :3.  a;  cf.  ~ 
~scripta  Terentii,  Qtiinlil.  Inst.  10,  i,  99.  — TJlruni 
sil  eleganlius  et  partibus  utilius  Trebonii  inortem  i>er- 
sequi  an  Ciesaris,  s'ii  est  pltts  seant  et  plus  avanta- 
geux  aux  parlis  de  venger  /a  mort  de  Triboniiis  que 
ccllc  de  Cisar,  Antoinc  dans  Cic.  P/tii.  i3,  18. 

Adv.  eleganter,  avec  clioix,  discernemcnt,  avecgoiit, 
finesse,  elegancc,  grdce,  convenance,  etc.  :  Lautiores 
eleganler  accepli ,  les  plus  ricltes  ayant  recu  un  accucil 
empressi,  dislingue,  Cic.  Att.  i3,  52,  2.Quiete  ctpure 
atque  eleganter  act;e  «tatis  placida  ac  lenis  senectus, 
une  vie  calme,  ptirc  et  honorablc  menc  d  une  viei/lesse 
paisible  et  douce,  id.  De  Senect.  5;  cf.  <~  acta  vila, 
vie  honorable.  Liv.  35,  3i.  Herba  foliis  rotundis  ele- 
ganter  veslita,  herbe  iligamment  revettie  dc  fenitles 
rondes,  Plin.  25,  5,  19,  et  aitlres  sembl.  —  Compar. 
(Sempronia)  psallere  et  sallare  elegantius  quam  ne- 
cesse  est  probae,  Sall.  Catil.  24,  2.  Quid  enim  facere 
potuit  elegantius  ad  hominum  existimatiouem  ?  qu'a- 
t-il  pu  faire  de  mieux  enteiidu  pour  itabtir  sa  ripu- 
tation  ?  Cic  Divin.  in  Cacil.  17  ;  de  meme  r^j  aut  jus- 
lius  fieri,  id.  Fam.  3,  8,  2.  ^--  facturos  si,  ctc,  quits 
feratent  mieux  de,  etc,  Liv.  37,  1.  Neminem  elegar,- 
tius  loca  cepisse,  praesidia  disposuisse,  qtie  personne 
n  a  jamais  clioisi  ses  positions  et  disposi  ses  postes 
d'une  manicre  plus  convenable,  mietix  entendue,  plus 
intelligente ,  Liv.  35,  14.  —  Causam  pro  publicanis 
accurate  eleganterque  dixisse  Laelium,  Cic.  Brut.  22, 
86;  de  meme  en  parl.  du  style,  id.  Fam.  5,  i3,  3; 
Tusc  2,  3;  Quintil.  Inst.  6,  3,  102;  8,  2,  21 ;  9,  2, 
98,  et  autres;  cf  au  super/.,  Cic.  Brut.  72,  252; 
Quintil.  Inst.  11,  1,  74. 

elejjanter,  ac/v.;  voy.  la  fin  de  Vart.  preced. 

elcgaufia,  ae,  /[  elegans]  —  *I)  elatde  ce  qui 
est  choisi,  avantage  inltirent  aux  objets  de  c/toix , 
d'ilite  (anti-classique  et  tres-rare)  :  Iste  metus  me 
macerat,  quod  ille  fastidiosu'st,  Oculi  ejus  ne  senlen- 
tiam  mutent  ubi  videril  me,  Atque  ejus  elegantia 
meam  extemplo  speciem  spernat,  cest  son  goitt  diffi- 
cilc  qui  me  glace  dc  crainte.  Si  ses  yeux  le  faisaient 
clianger  de  sentiment  quand  it  me  verra!  Si  son  ex- 
treme  bcauti  allait  tout  d'abord  didaigncr  mcs  Jaibles 
cltarmes!  Plaul.  7)7/7.  gl.  4.  6,  20.  —  Bicn  plus  souv. 

—  II)  bon  gout,  finesse,  dilicalessc,  eligance,  grdce, 
convenance ,  beaute  ,  cliarme ,  etc.  —  <x)  avec  le  ge- 
nit. :  Tu  eloquentiam  ab  elegantia  doctrinae  segregan- 
dam  putes,  vous  concevez  Veloqttence  indipendam- 
ment  du  goitt  que  donne  Vinstruction,  Cic  De  Or.  1, 

2,  5  ;  de  meme  r^j  vitae,  iligance  de  mcettrs,  Tac.  Ann. 
14,  19.  r**j  morum,  elegance  demwtirs,  id.  Ann.  5, 
8.  < — ■  capilli  (joint  d  venustas  oris),  coiffure  iligante, 
clteveux  disposes  avec  grdce ,  P/in.  35,  10,  36,  n°  5. 
r^j  ac  subtilitas  operum,  id.  16,  i5,a6,  et  aittres 
sembl.  • — <  verborum  Latinorum,  Cic.  Brut.  75,  261  ; 
cf.  <~  scriptorum  (jointd  subtililas),  beauti ,  cltarme 
des  icrivains,  id.  Fam.  4,  4 ;  ~  latini  sermonis  (joint 
d  subtilitas),  beauti  de  la  langtie  latine,  id.  Dc  Or.  2, 
7,  28;  <~  mira  sermonis,  Quintil.  Inst.  10,  1,  1 14  ;  ~ 
ligiirarum,  id.  ib.  12,  9,  6;  et  mitap/i.  <~  Socratico- 
rum,  id.  ib.  10,  1,  83  ;  cf  < — <  Secundi,  id.  ib.  12,  10, 
11.  —  Au  pluriel :  <~  vocum  verborumque,  ilegance 
dc  Vexpression,  heureux  choix  des  mots ,  Gell.  2,  9, 
fin.  —  ($)  absol.  :  Qua  munditia  homines!  qua  ele- 
gantia  !  quels  types  d'etegance  !  qttels  modeles  de  bon 
goiit !  Cic.  Fam.  9,  20,  2;  cf.  id.   Sutt.  28,  79;  Leg. 

3,  1.  Quae  agricullura  abhorret  ab  omni  politiore  ele- 
gantia  ,  id.  Fin.  3,  2  ;  cf.  Ptin.  i3,  9,  18 ;  r4,  6,  8, 
§  71;  Suet.  Aug.  73.  Elegantia  modo  et  munditia 
remanebit ;  sermo  purus  erit  et  latiiius,  la  propreti 
seule  viendra  au  secours  des  grdces  naturel/es ,  le 
slyle  sera  pur  et  cVune  exquise  latinite,  Cic.  Or.  2  3, 
/?■?.;  cf.  Quintil.  Inst.  6,  3,  20;  io,  2,  19,  et passim. 

—  Atiplur.  :  Laudalus  propler  elegantias  dominus,  le 
maitre  complimenti  pottr  cette  galanterie,  Petrcn.  Sat. 
34,  5.  Julianus  rhetor  veterum  elegantiarum  cura  et 
memoria  multa  fuit,  se  distingua  par  la  reclierche  des 
anciennes  iligances  et  par  sa  prodigieuse  memoire, 
Gell.  1,4;  cf  id.  19,  4* 

*  clcgatiis,  i,  m.,  sorte  de  poisson  inconnu  ,  Att- 
son.  Epigr.  4,  59. 

Elesjerda ,  Ptol.;  v.  dans  la  troisieme  partie  de 
/Armenia  Magna,  non  loin  de  Mazara. 

•f-  elegi,  orum,  m.,  =  eXeyot,  vers  eligiaques, 
eligie,  Tibitll.  2,  4,  i3  ;  Prop.  4,  r,  r35 ;  Hor.  Od.  1, 
33,  3;  Ep.  2,  2,  91 ;  A.  P.  77  ;  Ovid.  Am.  2,  1,  ar  ; 
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3,  i5,  2;  19;  Fasl.  2,  3,  iiH  ;Jttveii.  1,4;  Tac.  Or. 
10. 

Elcgia  ,  'EXe^eta  ,  5/<y>/i.;  />/o  Cass.  68,  18571, 
2;  /Vn/.  5,  i3;  Elegia,  se;  u.  de  /'Armeuia  Magna, 
ni//'.  /iVWi,  //o//  /01«  cTErzerotim. 

'Elejjia, />/<//.  5,  20;  r.  </<;  /'Aimenia  minor,  J«r 
/«  /7i'c  droite  de  1'Euphrale ;  auj.  Iz  Oglttti. 

•f  cleg,Ta  ( i/ue  d  attlres  ccrivenl  elegea)  ,  te,f,  = 
eXeveta,  I),  1'elegie,  Quintil.  Insl.  1,  8,  6 ;  10,  1,  58, 
§3;  Ovid.  Her.  i5,  7;  ^m.  3,  1,  7  ;  3,  9,  3;  /iV//,. 
^m.  379  (dans  lous  les  passages  d'Ovide  la  qitaii- 
titi  du  nominatif  cst  elegia,  comnie  qqfois  Ainallhca, 
Eleetra ,  Rhea,  ete.;  ef.  Loers  sur  l'Her.  i5,  7.  D'att- 
tres  ecriventet scandcnt ,  elegeia),  Stat.  Silv.  1 ,  2,  7  ; 
Marlial.  5,  3o;  Aitson.  Parcnt.  7,  1.  —  II)  «//cce  </« 
/Wc,  />//».  16,  36,  66,  §  167. 

Elegia;  c/  Elegea. 

•f-  cTegTacus,  a,  um,  adj.,  =  eXeYtaxot;,  elegia- 
qtie  :  <~  carmen,  Diomcd.  p.  507,  P.;  &TI1.  //.  1824  , 
Jo.;  il/a/c  Capett.  5,  168. 

clegjiariusj  a,  um,  rclalij  d  1'elegie,  elegiaque  : 
r^i  poet.-e,  les  poeles  elegiaques ,  Fragm.  posl  Ccn- 
sor.  9. 

elcgibilis,  e,  </w'o//  /icui*  choisir,  qui  mcrite  d'etrc 
choisi,  Boelh.  Aristot.  Topic.  3,  1,//.  680;  id.  Aris- 
tol.  Elenclt.  Sophist.  1,  12,  p.  742. 

*  clcgTdarion ,  ii,  //.  [elegidion  ],  tiiie  loulc  pe- 
lile  elcgie ,  Pelron.  Sat.  109,  8. 

•f-  elegTdion  ,  ii,  //.,  =  eXeYeiotov,  r///e  petilc 
clegic ,  Pers.   1 ,  5 1 . 

•{•  elegTou  (s'ccril  attssi  elegeon  ),  ii,  n.,  =  eXe- 
JV.O'i,poemc  clcgiaque,  elcgie,  Attson.  Epigr.  g4  ,  2  ; 
au  plttriel,  icl.  Parenl.  29,  2. 

Elegium,  Tab.  Pettt.;  lieu  dans  le  Noiicum  Ri- 
pense,  att  S.  dtt  Danube,  a  2  j  ntil/es  att  S.-E.  de 
Latiiiacum  ,  d  5  ;  att  S.-O.  //'Arlape;  sclon  les  tins, 
att/.  F.rlach,  bourg  d '  Aulriclic,  au  S.-O.  dlps ;  suiv. 
d'aulres,   11011  loin  de  Strengberg. 

*  e-legjfo,  avi,  1.  v.  a.,  legitcr  par  tcstamcnl  d  itn 
etranger  (  liors  dc  sa  Jamillc)  ,    Pctron.  Sat.  43,  5. 

Ele^osine,  Plin.  6,  27  (3i),  126 ;  lieu  dc  /'Arnie- 
nia  Magna,  oit,  seton  Ptuie,  fonte  conspictio  in  plani- 
lie  Tigris  orilur. 

elcgus,  i,  ///.;  voj.  elegi,  oruin. 

elegus,  a,  um  (eXeyo;),  elegiaque  :  <~  metrtim, 
■^  pculametrum,  ~  hexameter,  Diom.  3,  //.  5o2. 

Elci,  orum,  Plin.;  Liv.  32,  5;  o\  'HXeTot ,  (01, 
rPattsan.  Eliac.  1,  5,  10;  2,  22;  Slrab.  8,  p.  336- 
358,  etc.;  Thttcjd.  1,  p.  22;  Diodor.  Sic.  11;  Dc- 
most/t.  Orat.;  Poljb.  4,  72,  77;  habitants  </Elis  ott 
<r/'Elea. 

Eleia,  Sext.  Rtif.  c.  27';  'EXr,ta,  Ptol.  5,  18,  12; 
Hileia,  a>,  Amm.  Marc.  18,  10;  v.  de  la Mesopotamie, 
au  N.-E.  dc  CaiTte,  d  25  mi/l.  au  N.-O.  de  Singara, 
d  i'E.  dtt  Chahorus.  Eleiensis,  e :  ~  »ger,  Scxt.  Ru- 
fus  (  Festus),  c.  27.  //  commel  ici  tine  errcttr  quand 
i.1  dil  :  agio  in  eleiense,  prope  Singaram  ptigna,  car 
Amm.  Marc.  designe  dettx  combats  dijferents  par  les 
mots  :  apud  Hileiam  et  Singaram  certatum  est.  Selon 
Valois,  Eleiensi  manqite  dans  lc  mss .  Reg. 

Eleis,  idis;  voj.  Elis,  n"  2,  3. 

Elelcis,  idis;  voj.  1'arl.suiv. 

•f-Elelcus,  ci,  m.,  =  'EXeXeO;  [  de  eXeXeu ,  cri 
■des  llacclianles  ] ,  siirnom  de  Bacchus,  Ovid.  Mel.  4, 
i5.  Dela  Eltleides  BaccllSB,  id.  Her.  4,  47,  Loers,  iV. 
cr.  —  Macrobe  Sal.  1,17,  domie  aussi  ce  iiom  att  soleil, 
qui  louriie  lotijo.urs,  mais  i/  lccrit  cn  grec. 

•f  elclisphacos  ,  i,  ///.,  =  eXeXia^ano;,  sorte  de 
sauge,  Plin.  22,  25,  71;  25,  10,  73;  26,15,89. 
,  elemeiita  ,  orum,  11.  [l'etjmologie  cst  incoiinue ; 
peul-etre  du  primittf  o\,d'ou  olesco,  adolesco,  indoles, 
suholcs),  maticre  premicre ,  parlics  coiistilulives  des 
choses,principcs,  c7e'/n£«/i;c«i»vccaT0t/eTa.Miindialia 
elenienta,  lcs  elemcnts  de  fttiitvers,  Tcrlul.  Spcctac.  6. 

—  I)att  propre,  Lucr.  i,  827  ,912;  2,  5<)3,  69 1,  981, 
et  beattc.  d  autres ;  Cic.  Acad.  1,  7,  26;  Senec.  Qtt. 
JVat.  3,  12  sq.;  De  Ira,  2,  18;  Qttintil.  lnst.  2,  17, 
38;  3,  8,  3i;  Ovid.  Mel.  i5,  238;  1,  29,  ct  bcattc. 
itaitlres;  cf.  Creuz.  Cic.  Rep.  1,  24.  —  Att  sing. 
elementum,  i,  cn  parl.  d'un  settl  element,  d'ttn  des 
/jtiatre  elements,  Plin.  10,  Gg,  88;  1 1,  36,  42 ;  3i,  1, 
1  ;  Juven.    i5,   8(>;  Amiiiian.  17,  ij.  —  II)  melaph, 

—  1°)  1'alphabet,  Suet,  Cces,  5(i.  —  Pltts  sottv.  20) 
cu  gener.,  principes,  elements  d'une  scicnce  011  d'iui 
art,  rtidimcnts  :  <~  ptieroi  um,  lcs  elemenls  qu'011  en- 

■-■"•■  aux  cnfanls,  Cic.  Dc  Or.  1,  35,  i63;  cf. 
Qtiinttl.  Iitst.  protxm.  §  21;  1,  1,  35;  Hor.  Sat.  1, 
1,  ao;  £p.  1,  20,  17,  etbeauc.  d'autres.r-^>  loqucndi, 
les  elemeilti  du  langage,  Cic.  Acad.  2,  28,  ftn.;  cj. 
DcOr.  2,  11,  ',5;  Quintil.  Insl.  2,  3,  i3;  de  meme 
amsi  :  PrimaH)ne  magiitrij  Accepcre  arles,  elenieuta 
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atatis,  ah  isdein ,  ils  refitrtiit  dcs  memcs  mailrcs  tes 
/■reinicies  connaissaiices ,  Tiiistruction  qui  ■>'■  dontie 
aux  jettnes  gens,  Ovid.  Met.  g,  719.  —  I»)  /tartic, 
Us  dix  categories  d' Arislotc,  Qiiintil.  Iust.  3,  6,  a3 
sq.,  Spald.  —  et  *  c)  par  mctoiijin.,  les  c/cves  qui 
/re//itentcnl  lcs  ecoles  etemenlaircs ,  lcs  cottrs  primai- 
res  :  Vix  se  prima  elemenla  ad  spem  lolleic  effin 
gend;e  qtiain  suniiiiaui  ptitant  eloqiieuliie  atidehiint, 
////  elcve  qiti  n'en  cst  encore  qitaux  premiers  elemcntt 
osera  dij/icilcment  clcvcr  scs  cspcranccs  jttsqud  repro- 
diiire  uiic  cloquencc  qu'il  regnrde  comme  le  type  ile  la 
perfcction,  Qttinlit.  Inst.  (>,  2,  26,  Spald.  el  Mcjtr. 
—  ct  3°)  cn  gcner.,  commeiiccmeiils,  debitt,  principes 
(  dans  d'aittres  clioscs ),  itaissattcc,  germc,  etc.  :  < — ' 
piiina  Romae,  les  premiers  commenceiiients  de  Romc, 
Ovid.  Fasl.  3,  179.  ~  priuia  Ca.'saris,  /</.  ib.  709.  <~ 
ctipidinis  pra>i,  Hor.  Od.  3,  24,  52;  cf.  <~  irarum, 
Sil.  3,  7 7  ;  ' — '  vitiorum,  Jitvcn.  14,  12'i,  et  passim. 

clciuciitarius,  a,  um,  adj.  [elcmeiita,  11"  II], 
re/atif  aux  premiers  principes,  aux  c/emcnts,  elemcn- 
tairc,  rttdimentaire  (postiir.  d  Aug.  el  trcs-rare  )  : 
< — 1  sencx,  vietix  mailrc  ctccolc,  Senec.  F.p.  36.  <~>  li- 
ter;e,  coitnaissanccs  clemcntaires ,  Capilol.  Pertin.  1. 

*  clciueiiticius  oK-tius,  a,  um,  adj.  [ele- 
inenta  ] ,  rclatif  aux  clenienls,  elemcntairc  :  r^>  stth- 
stantia»,  sttbslances  clemenlaires,  TertuU.  De  Antma  3a. 

elemi  ,  indecl.,  clcmi ,  sorle  de  resine  dont  011 
distingiic  dcux  sortcs,  1'tine  venanl  d' Elhiopie,  1'autre 
d ' Amcrique:  Amyris  elemifera,  fam.  Terehinthiacc.e, 
L.  M. 

IJlctiu',  ariim,  Helena;  Victts;  Lenense  Castrum; 
I.endtim;  Lentiacum  ;  Lenlitim;  cf.  Guicciard.  Rc/g.; 
y.cilcr.  Topogr.  Burg.;  Mirceus;  nesl  pas  i  q.  Ne- 
metacum;  Lens,  v.  de  Francc,  depl  du  Pas-dc-Calais 
( Artois  ),  sttr  te  Sottchs,  d  2  {  m.  au  A.-E.  d ' Arras, 
d  i\  att  N.-O.  de  Douai. 

•f-  clcnelius  ,  i,  m.,  =  eXSYX0?-  —  l)  parure  pre- 
cicttse,  pcndaiitsdoreilte  (cctaient  des perlcs en  forme 
de  poire),  Flin.  9,  35,  56;  Jiivcn.  6,  45g  ;  Paul.  Dig. 
34,  2,  32,  §  8;  cf.  Bcetlig.  Sabina,  p.  56.  —  II)  ta- 
blc  dcs  maticrcs,  indcx  d'un  livre,  Sttel.  Gramni.  8 ; 
Plin.  Hisl.  Nat.  2,  1«  lcmm. 

eleiicticus,  a,  um,  =  iXeyxTty.o;,  propre  d  pro- 
duire  la  conviction,  convaincant  < — ■  enlhymema,  Cic. 
Jttl.  J'ict.  Art.  rlict.  (cd.  A.  Maio)  11, p.  67. 

e-Icntesco,  ere,  i>.  inch.n.,  devenir  tendre,mou, 
s'amollir  :  <^  panis,  Coel.  Aur.  Acut.  2,  18. 

EIcoil  onis,  'EXewv,  Homer.  II.  2,  5oo;  Stiabon, 
p.  404  ;  Sleplt.  Djz.;  Plin.  4,  7,  12  ;  bourg  de  Beotie, 
peut-clre  au  N-O.  dc  Tanagra,  noit  loin  de  Hyle. 

Eiepltj  Josuc,  18,  28  ;  v.  de  la  tribtt  de  licnjamin 
en  Jttdee,  enlre  Jehus  ( Jcrttsalem  )  et  Zela. 

Elepliantaria,  r.  dans  te  N.  dc  liie  de  Sardai- 
gne,  eiilrc  Molania  el  Valentia  ;  probabl.  auj.  Tempi , 
bourg  de  1'intciieur,  vers  le  N. 

elcpliantarius  ,  ii,  m.,  Inscr.  ap.  Jo-Mengol- 
tium,  de'  Plestini  Umbri,  p.  22,  comac  d'ttn  elephant 
(  ecrit  elefantarius ). 

elephantia  et  elcphautiacus;  r.oj.  ele- 
phantiasis. 

Elephantiiicuin  ( Elcphanciactim),  Ilrtisc.h. 
Chronic.  Monast.  Germ.;  Meriait.  Topogr.  Sticv.; 
Ehvanga  ;  Ellwangen,  v.  du  Jytirtemberg,  daits  /e 
cercle  de  /a  Jaxt,  sur  la  Jaxt. 

■J"  elcphantiasis  (elephanliosis,  J'eget.  4,  3, 
4  ),  is,  /.,  =  eXecpavTtao-t;,  sorte  de  lepre  maligite, 
elephanliasis ,  «  Plin.  26,  1,  5;  20,  14,  52;    J'cget. 

1,  g;  1,  16;  4,  3,  4  (dans  Cels.  3,  25,  il  est  ccrit  cn 
grcc  ).  La  meme  maladie  s 'appelle  aussi  elephas;  voy. 
cc  mot ;  elephantia,  a;,  Scrib.  Comp.  ?.5o;  et  ele- 
phanticus  morhtis,  Isid.  Orig.  4i  8,  12.  Celtti  qtti  en 
esl  atteint,  elephanliaeus,  Firm.  Malh.  8,  18,  ad  fin. 
tlieronym.  6,  in  Ezcclt.  18;  et  elephanlicus,  Firm. 
Math.  8,  28. 

elcphauticus ,  i;  voj.  lafin  dc  i'art  preccd. 
ElcphantTne,  Tacit.  Ann.  2,  61  ;  Mcla,   1,  g, 

2.  Varro,  R.  R.  1,  7,  6;  'EXefavTtvr,,  Heroclol.  2, 
•17,' 19,  29,  3o;  Agalhdrchid.  Dc  m.  Rubr.;  Ptol.; 
Strab.  17,/'.  817;  Elephantis,  idis,  Plin.  5,  9,  10,  5g  ; 
Elefantine,  es,  Nolit.  lmper.;  cf.  Hochart,  Phaleg. 
4,  26  ;  ile  du  Nil  avcc  unevilledu  memciiom,  dans  la 
Thehais,  d  5o  m.  p.  ait  N.  </Apollinis  Magua  Urhs, 
6!  cnviron  10  milles  rom.  att  S.-O.  de  Syene;  atij. 
Djesiiel-cl-Sag  ou  Djczirel-Assuam  (  Geziret-el-Sag), 
Elephantiiie,  prov.  de  Said.  On  j  a  trottve  dcs  les- 
sonsdevases  cVatgile  cuite,  avcc  des  imcriptioiis  grec- 
ques  et  egypticiuics,  ainsi  qtiaii  rotilcau  de  papyrits , 
de  onze  pouces  delong  ct  cinq  dc  circonferencc,  avcc 
tinc  partie  de  1'Iliade  cit  grosscs  lettres  iniliales,  d 
1'inslar  dc  celles  clu  lcmps  des  Pjo/omees  ct  dcs  an- 
ciens  entpercurs  romains.  Dans  ilcs  ligucs  numcrotces 
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som  cla  scolics.  i:iphamiii<-  ,t  iyeuefnrent  /<•;  bar. 
riirct  de  fempire  romain,  clauttra  imperii   romani 
Taeit.  I.  c. 
Elcphaiiiinc,  t^MfantUnn-mSh^Dio  Ca.s.  54, 

/'■   r".)'.r,  Elephaiili,,    ili,,    Mela,    1,   g ;    Vt    iUV   pfo 

Elephantine,  dani  tn  J  bebaii. 

V  elcphant  imis,  a  ,   nni,  adj.,  =  i)-.~r-j.,-.:i^: 
cfivoire  :    r**r  hhci,  Hvre  formi  de    tablctles  d' ivoire 
> "npisc.  Tacit.  8.  r**;  alraiiieiitiim,  eucre  preparce  avec 
dunoir  d"tvoire,  I'1'ut.  1-,  6,  2  5. 

clcphautiosis  ;  <  oj    elcpbantiasu,  au  commenc. 

clcphanf  idsus ,  a,  11111,  comnie  el<-phantia<us, 
malade  de  1'cLphaitliasis ,  Jeg.  Jclcr.  1,  16  \  ■t/a 
lecon  est  exacte);  et  Augustin.  Q,  Dc  (jcnes.  ad  Ittt, 
IO,  a  med. 

Elcphantis,  idis,/.,  'E/e^avTt;.  —  I)  iie  dtt 
Nit;  coj.  Elephanliue.  —  IJ)  nom  d'une  poelesse 
giccquc  Ircs-liceiicicuse,  Stiet.  Tib.  43;  Marlial.  12, 
43. 

Elcphantophag-i  .Kthiopes,  Agalharchides, 
Dem.Rubr.;  Plol.;  Strab.  p.  771;  Dioclor.  3,  c.  26; 
peuple  daus  le  S.  de  /'jLlhiopia  stipra  Algvptuin,  d  l'(). 
dtt  Nil. 

Eicphantorum  Pascua,  sur  1'ilt  Taprohane, 
dans  ta  contree  deHiiua. 

elephantus,  1;  voy.  elephas,  au  commenc. 

-f-elcphiis,  anlis,  et  elephanlus ,  i  (/« prcmiere 
forme  domine  au  nomiii.  sing.;  attx  aulrcs  cas  c'est 
la  derniere.  Dans  I ' Aticl.  B.  Ajr.  72,  !,;  84,  1,  les 
meitleurs  manuscrits  flotlenl  enlre  elephas,  elephans 
et  elephantus  ),  m.,  =  eXe^a;,  Velephant,  «  P/in.  8, 
1,  1 ;  »  Plaut.  Mil.  gl.  1,  "i,  25  ;  3o ;  Stich.  1,  3,  /4 ; 
Eun.  '$,  1,  23;  Cic.  N.  D.  1,  35;  2,  47,  fm.;  De 
Senect.  g;  Liv.  44,  4'J  Plin.  6,  19,22;  Martial. 
Spect.  19,  ct  milte  aittres.  La  dtirelc  clu  ciur  de  lclc- 
phant  a  donne  lieu  au  prov. :  Elephanli  cotio  citctim- 
tentus,  //  a  le  cuir  d'un  clcphant,  c.-d-d.  it  a  ia  tete 
dttre,  it  cst  slupide,  Plattt.  Mil.  gl.  2,  2,  80.  —  II) 
mctaph.  commc  le  grec  Vi.zyx-.  ■ —  1'j  Vivoire,  J  irg. 
Gcorg.  3,  26;  JEn.  3,  464;  6,  896.  —  2°)  Lelc- 
phantiasis,  Lucr.  6,  11 12;  Scren.  Samm.  10.  —  3") 
poisson  de  mer,  Ptin.  9,  5,  4;  32,  11,  53. 

Elephas,  anlis,  'EXe^a;  000:,  Plo!.;  montagne 
claiis  /jDthiopia  supra  .Egyptum,  vris  Je  la  cote  cltt 
Sin.  Avalites,  d  lO.  </'Acana?,  d  t'E.  du  Cohe;  <!//. 
DjcbclFil,  ott  Baba  Filek(pointe  cTelephaiit). 

Elepta  ,  a; ,  Niebta,  villa  d'Espagne,  prov.  de 
Scvila,  sur  lc   Tmto. 

Elesiou,  llilesion,  P/in.;  v.  en  Bco'ie. 

Elethi,  Plin.  4,  11,  18;  peuple  de  Tlnacc. 

Elef  isa,  /.  q.  Bletisa. 

Eleum  Promontorium,  PtoL;  cap  de  la 
Chersoncsc  de  Tltrace,  pres  de  la  v.  (/'Elcetis. 

Elcus;  cf.  Elajus.  Alexandre  y  passa  se  rendant 
en  Asie. 

Eleiis,  Pliit.;  ile  voisine.  dela  cote  dlonic,  pcttt- 

Eleus,  a,  um;  voj.  Elis,  n°  II,  1. 
etre  att  N.-E.  de  Pharinacusa,  att  S.-O.  de  Milctus. 

Eleusa  ,  Plin.  4,  12;  cf.  Strab.  9,  2^5;  ile  du 
sinus  Saioiiicus,  pres  des  cotes  de  /"Argolidc,  d  l'E. 
dtt  cap  Spirxum,  d  1'0.  <i'Asl)  pahxa  Altica' ;  probab/. 
auj.  Laoussa. 

Eleusa,/«  meme  </«'Ela^usa. 

Eleusaj  Plin.;  r,  'EXeoOaa,  Oppian.  Dc  Piscal, 
3,  209;  Joseph.  Anliq.  16,  4;  Strab.  14,  //.  671; 
Elseussa,  'EXatouao-a ,  Sleph.;  Sehaste,  leSaiTr, , 
Stcph.;  Joseph.  I.  c;  cf.  6,  8 ;  ilc  sttr  la  cole  de  la 
Cilicia  Trachea,  d  CE.  de  1'embottchure  dtt  (Jalv- 
cadutis. 

Elcusin  j  inis  (  accus.  Eleusin,  Frontin.  Slrat.  4, 

7,  44 ),  Mela,  2,  3  ;  Plin.  4,  7  ;  25,  11;  Tac.  Hist.  4, 
83;  Liv.  3i,  26;  Justin.  2,  6;  Ovid.  Fast.  4,  5o;  ; 
Metam.  7,  449;  Her.  4,  67;  Stal.  Theb.  2,  382;  7, 
411;  12,  i32,  627;  Claudiaii.  Rapt.  Pros.  1,  11. 
Elensis,  inis,   'EXevat';,  tvoc,  Pattsan.  1,  38;  Herod. 

8,  65  ;  Strab.  3g5  sqq.;  Steph.;  ScyL;  Thttcjd.  2, 
ig  et  20;  Philoslr.  J  it.  Apollon.;  cf.  Cic.  N.  D.  1, 
42  ;  id.  Atl.  5,i;  ville  de  1'Altique,  sttr  la  cdte  du 
sinus  Saronictis,  att  N.-O.  d'Alhcnes,  au  S.  dc  Phyle, 
prcs  dtt  Cephise;  avait  un  iepov  Ar|U,r,Tpo<;,  Scjl., 
temple  de  Ctics ,  qui  avait  enscigiie  attx  Itabitunts 
d  scmer  le  ble ,  d  espcfer  iine  vie  immorle/lc  et  hcti- 
rcttsc  aux  cliamps  Elysees ;  ce  tc  v  etatt  cclcbre  par 
lcs  mjsteres  d'Eletisis,  Eleusinia  sacra,  Spart.  Hadr. 
c.  i3;  elle  s' appclle  auj.,  Lcpsina,  ELfsin,  en  rttines. 
—  De  la  Eleusina  inaler,  c.-ci-d.  Ccres,  Virg.  Gcorg. 
1,  i63;  cf.  Eleusina  (".ercs  ct  Prosecpina,  Jitr.  7, 
praf.  ad  ftn.,  ct  Elctisinia  sacia,  Sitet.  Ctaud.  25; 
Gell.  11,  6,  5;  cf.  Eleusinium  certamen  ,  /</.  «5,  ao, 
3;  ct  sttbstaiilivt :  Eletuiuia,  iuni,  «.,  lafele  dc  Ceris 
d  Elettsis,  Tcrttitt.  ApA.  7;  adv.  J  alent.  1. 
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Klcusiuia,  iuiu,  e  Kleiisiiius,  a,  iun;  V0)\  Eleu- 
sin. 

Klcusliiiiini ,  licn  c/iiru  lu  Lacouica  occicien- 
tale,  d  i5  stad.  de  Lapilli.euin. 

Eleusiuus  Siuus  ,i.  </.  Sarouicus SiIlllS. 

Elcusipolis,  Plaut.;  v.  d'Arabie. 

Klcusis ;  <./.  Eleusiu. 

Eleusis,  inis,  "KXsutjt:  ,  Strab.  17,  /'.  800;  nom- 
mee  aiissi,  cfapris  Jul.  Cesar,  i/ui  r  vainquit  Ptole- 
mee,  Juliopolis,  ville  de  /'.Egyptus  Iuferior,  nan 
toin  tlit  Cauopicum  Niti  Osiium ,  pres  de  Nicopolis, 
noii  loiu  </'Alcxandria. 

Klcusi»,  villc  tte  Biolie  />ris  dit  luc  Copais,  Strab. 
p,  Ao*J ;  Ptmsan.  9,  24,2. 

Eleuthcra,  s ,  f„  =  'EXeuOspa,  sttraom   rom„ 

lnscr.  a/i.  Ma/fi  Mus.  Ver.  1 54,  10. 

Eleuthera  liliela,  contriedans  l'£.  dela  Ci- 
'icie,  cntre  les  monls  Amanus  et  Taurus,  du  cdte  de  la 
Cataonie  et  tle  la  Syrie. 

Kleuthera?,  /.  t/.  Eleuthera. 

Kleut herue,  arum,  Plin.c\,  7  ;et  34, 8,  'EXeuSepat, 
Strab.;  Pausan.  Allic.  c.  38;  Steph.;  Diodor.  Sic.  4  ;  v. 
de  fAttique,  pres  de  lafrontiire  de  la  Biotie,  surle  ver- 
tent  meridionatdu  mont  Cithcron,  au  N.-O.  d'Elcusis, 
avec  un  temp/e  tle  Bacchus.  Eleulherenses. 

Eleutherl  ©adurci  ,  Cces.  7,  57  ;  peuple  dans 
la  Gallia  Aquitan.  Prima,  branclie  des  Cadurci,  au- 
tottr  d'  h\h\%&. 

t  eleuthcria ,  ae,  /.,  =  eXeu6epta,  la  liberti  ott 
Itt  dcessc  tle  lu  iiberte,  Plaut.  Sticli.  3,  1,  21. 

Eleutheriou  011  Klcuthcriii*  ,  petit  fl.  de 
/'Argolis,  pres  aTHerXum,  entie  Argos  et  Mycine,  sc 
•oignait  it  f  Asterion. 

Kleuthoris,  idis,/.,  =  TO,eu6ept;, sttrnom  rom., 
Iuscr.  ap.  C.nit.  612,  tt. 

cleuthcriuiu  ,  ii,  ".,  collier,  orncmenl  dtt  cott, 
ct  signe  t/e  liberle,   Gloss.  Philox.;  ISol.  Tir.p.  161. 

f  Klcuthcrius,  i,  m.,  =  'KXe'j6e'pto;  (le  libi- 
ratcur  ),  epitli.  d'ttn  diett  :  <~  Liber,  Arnob.  (i,  p.  207. 
—  De  /it  Eleuthcria,  oruni,  n.,  la  fielc  de  Jnpiler  Li- 
biratcur,  fcte  cn  fhonneui  tle  /a  liberti,  Plaut.  Pcrs 

«1  1,  29- 

Kleut  lierna  ott  Kleiitherute,    'EAeuOepva  ott 

'EXeuOepvat  (quelqtiefois  corrompu  en  'EXeuOepa, 
iXeuOepa;),  P/in.  4,  12;  Tab.  Peut.;  Scylax  ;  Stepli.; 
Sladiasm.;  Ptol.  3,  1 7,  10;  Polyb.  4,  53,  55;  Dio 
Cass.  36,  1 ;  Athciiceus,  i+,p.  C3S;  Hierocles, p.  65o; 
v.  de  Crite,  dont  les  ruines  s' appellent  cncore  auj. 
Etetlierna.  Eleuthermei,  'EXeuOepvatot,  Polyb.  4,  53; 
mitlaillc  regin.  Got/tor.  ap.    Spauhcm. 

Eleutherocilices,  inn,  m.  (librcs  Ciliciens), 
peuplc  dc  Citicie,  probablcnient  les  habitants  primitifs, 
Cic.  Att.  5,  20,  5;  Fam.  i5,  4,  10;  cf.  Mannert, 
Asie  Mineure,  i,p.  38  ctsuiv. 

Kleullioro-Eneoiios ,  um,  Paiisan.  Lacon.  c. 
11,  24  ;  Libera  Gens,  Plin.  4,  5  ; pcuple  sur  la  cdte  de 
la  Laconica,  avec  les  villes,  diclarics  tibres  par  Au- 
guste,  de  Gylhium,  Teulhrone,  Las,  Pyrrhichus, 
Cuenopolis  ad  l;euarum,  OF.tylos,  Leuclra,  Tholama;, 
Alagonia,  Gerenia,  Asopus,  Boea;,  Acria;,  Zarax,  Ejii- 
daurus  Liiuera ,  Brasiae,  Marios  el  Gei onthree ;  pettt- 
etre  auj.  les  Mainottes,  Maniotes,  sous  des  souverains 
elus  par  cux-memes ,  daus  le  district  de  Maina,  prov. 
dc  hraccio  di  Maina. 

Kleutheropolis  ,  Hieronym.  in.  Isai.  21,  11; 
id.  in  Obadj.  v.  1,  5,  19;  Aitton.  Itin.;  'EXeu8ep6 
noXi;,  Vita  S.  E/iipltan.;  Euseb.;  'EXeuBeponoXt; , 
u.£a  tcov  Tr,;  npooTri;  IlaXaiffTivYi;,  Suid.;  cf.  Sozom. 
6,  32;  Cedren.  p.  26;  r.  dc  ta  Jinla-a,  set.  An/on. 
Ilin.  d  20  m.  p.  d'JE\ia,  ii  24  (/Ascalon  ;  sel.  Ktceden, 
d  environ  i5o  stades  d  CO.  dc  Hierosolyma,  a  74  au 
S.-E.'  de  Nicouolis ;  ftit  fontlie  au  troisiime  siicle  et 
futle  lieu  natal d' Ejiipltanius.  Eleutlieropolilanus,  adj., 
Hieronym.  Vit.  Htlarion. 

Eleuthcropulis  ,  l're j slailium  Orien- 
tale  ,  Freystadt ,  pelite  v.  de  Silisie,  d  fO.  de  CO- 
der,  d  5  mitles  au  N.-O.  dc  Glogau. 

Eleuthcrupoli»  ail  Va«{uiii  ,  Fi  eystadt ,  pe- 
tite  v.  Iiongroise ,  sur  la  JVaag ,  gespamtsclt.  de 
Neitra,  non  loin  dc  Lcopoldstadt. 

Eleutheropolit»  Tessineusis,  Freysladt,  v. 
dc  la  Silisie  autiichiciiiie,  sur  1'OElsa,  dans  re  cercle 
( d  20  millcs  att  N.-O. )  de  Tcsclten,  d  4  f  au  S.-E. 
tte  Halibor. 

Eleuthcrus,  i,  m.,  —  'EXeuBepo; ,  suriiom  rom., 
Inscr,  ap.  Murat.  1 1 10,  2. 

Kleut  lierus,  Plin.  5,  20  ;  9,  10;  6  'EXeuBepo;  , 
Plot.;  Strab.  16,  />.  i5i  sq.;  Joseph.  Antiq.  i3,  8; 
id.BeU.  1,  i3;  1  Machab.  21,  7;  12,  3o;  fl.  dc 
Phenicie,  sur  /a  frontiire  de  la  Syrie,  prend  sa  sotirce 
sur  V Anlilihan,  cottlc  d  3  milles  au  N.  de  Ti  ipolis, 
DICT.    LAT.    FR. 
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au  S.  tlO\ thosia,  se  jette  dans  le  Mare  Internuin  ,  et 
s'appelle  auj.  Nahr-el-Kibir,  qui  prend  sa  source  sur 
le  haiit  Liban  et  t/ni  a  son  cmbouchure  au  N.  d'Or- 
ihosia. 

EleuthcriiN,  Guilielm.  Tyrius,  7,  22;  i3,  9; 
//.  dc  la  Cceli-Syric  au  N.  de  Tjr,  au  S.  dc  Sa- 
repta;  veut-etre  auj.  Kasemiesch,  Kasimir,  Ktismie, 
sejettc  d  pett  pris  d  1  licue  au  N.  dans  la  mcr. 

Klciitherus  ,  6  'EXeu6epo;,  Ptol.;  fl.  dc  Sicilc, 
pettt-etrc  pris  dc  Panornius,  ct  auj.  hajaria  oit  Atlmi- 
rati ;  il  se  jctte  dans  la  mer  d  i'£.  ttc  Palcrme.  Cf. 
Clitvcr.  Descript.  Sicil. 

clcvatio,  onis,  /.  f  elevo  ] ,  action  d'ilcvcr,  ilica- 
tion  :  1 — 1  iiiauuuni,  etivation  des  mains,  Hicronym.  • — • 
vocis,  de  la  voix,  Isid.  —  Commc  fig.  dc  rhit.,  di- 
traction,  cspece  d'ironie,  Qitintil.  Iust.  9,  2,  5o. 

elevFitor,  oiis,  m. ,  cetui  qui  ileve,  qtti  sauvc  : 
Deus  ~>  meus,  Vulgat.  2  Rcg.  22,  3. 

clevFitorium,  ii,  /;.  (elevatio),  eUvatoire,  ins- 
trumcnt  qiti  serl  d  relcver  les  piices  d'os  cnfottcies 
dans  1'iiiterietir  du  crdiic,  L.   M. 

elevi,  parf.  d'c\\no. 

elevies,  comine  eluvies. 

c-levo,  sans ;  parf,  alum,  1.  v.  a.  —  I)  au  propre, 
e/ever,  levcr  de  ferre,  soulcvcr,  exhaitsser  (tres-rare  cn 
cc  seus)  :  <~  contabulalionem,  itever,  faire  monter 
un  plancher,  un  toit  formi  de  solives,  Cces.  B .  C. 
2,  9,  5  el  7.  ~  lnmbos  in  alttun,  Ap/nil.  Met.  4, 
p.  i43.  —  Poit.  :  Elevat  hunc  pluina,  squamis  hunc 
tabula  vestil,  lajablc  elevefun  d  Faide  d'tui  ptttmage, 
c.-d-d.  lui  donne  dcs  ailes  pour  voler,  en  fait  un  oi- 
seatt,  ellc  revet  l 'autre  d 'icaitlcs ,  Claudian.  Etitrop. 

1,  2^5;  et  :  Neve  iuimica  meas  elevet  aura  preces, 
dc  pettr  que  le  souffle  cniicnii  nemporte  ma  priire 
(  auferat,  dissip-et ),  Prop.  1,  8,  12.  —  ~  fructum,  re- 
ctteillir,  rccolter  le  fruit,  Colum.  3,  21,  3.  —  Plus 
souv.  II)  au  ftg.,  rcndre  liger,  alliger,  adoucir,  sott- 
lager  :  <~  a.'giiludiuem  (joinl  d  obtmidere ),  adou- 
cir  le  cliagriit,  Cic.  Ttisc.  3,  16;  et :  < — >  sollicitudines 
(  opp.  duplicare ),  Luccej.  dans  Cic.  Fam.  5,  14,  2. 
1'articul.  freq.  dans  le  sens  de  —  2°)  amoindrir  en 
considiration ,  en  forcc,  en  valeur,  ctc;  dimiiuter, 
rabaisser,  ravalcr,  rapetisser,  affaiblir,  atiimicr,  etc. : 
( Iu  amicilia)  mulUc  causx  suspicionum  offensionum- 
que  dantur,  quas  tiiui  evitare,  tiim  elevare ,  tuni  ferrc 
sapientis  est ,  1'amitii  ofjre  mille  sujets  de  soupcon  cl 
de  plainle  quil  appartient  au  sage  de  privenir,  d'a- 
moiitdrir  011  de  sttpporter,  Cic.  Lcel.  24 ;  de  meme  : 
r^->  ohjectum  ab  adversario,  attenuer  lobjectiou  de 
1'adversairc,  lui  dter  son  poids,  sa  valeur,  id.  De  Or. 

2,  56,  fiit.;  cf.  id.  Invent.  1,  42  ;  Quintil.  Inst.  6,  3, 
75  sq.;  ii,  3,  176;  r^>  perspicuitatem,  affaiblir 
1'ividence,  Cic.  N.  D.  3,  4  ;  <^>  auclorilatem,  di- 
minuer  le  cridit  cle  qqn,  Liv.  3,  21  ;  37,  57,  adfiti. 
<"»>  res  gcslas  (o/ip.  verbis  extollere),  rabaisser  les 
actes  de  qqn,  id.  28,  43;  cf.  ib.  t\b,fin.  < —  noxam 
uiultitudinis,  id.  45,  10,  et  aittres  scmbl.  Avec  1111  uom 
de  personne  p.  riginte  :  Est  plane  oratoris  movere 
risum,  quod  fiangit  adversarium,  qtiod  impedit,  quod 
deterret,  quod  relulat,  provoqticr  le  rire  est  pour  l'o- 
rateur  tiue  puissante  ressource ,  parce  que  le  rire 
diconcerte  un  adversaire,  1'cnibarrasse,  1'affaiblit, 
1'inlimide,  le  riftcte ,  Cic.  De  Or.  2,  58,  236;  cf.  : 
Elevabaiur  index  indiciumque,  011  iiifirmait  Tautoritc 
du  dinonciatettr  et  ta  valeur  de  la  ttenonciation,  Liv. 
26,  27.  Saniuiliuin  bclla  exlollil,  eleval  Elruscos,  id. 
9,  37.  Eleval  assiduos  copia  longa  viros,  une  toitgue 
abondance  inerve  les  hommes  par  Cinaction  ,  Prop.  2, 
33^44;  cf.  id.  2,  34,  58. 

elexi,  parf.  d'elicio. 

I^lffiua,  Klijis,  Elgin,  capttale  icossaisc  du  comte 
d'Elgin,  Mttrray,  sur  le  Lossie,  d  1  j  mitle  dc  la  mer 
dtt  Nord. 

Elgovee  011  SelgOTae  ,  Plol.  2,  3,  8 ;  peuple  tlans 
le  N.  de  la  Britanuia  Komana,  au  N.  (/'Ituiia  /Eslua- 
rium,  au  S.  de  la  source  de  la  Glota,  dans  1'Ecosse 
miridion.  actuelle ,  nommeinent  dans  1'0.  cltt  comti  dc 
Dicmfries  et  dans  l'E.  de  ta  prov.  de  Galloway. 

Klsjovia  ,  Eligovia,  Sacer  Pagus;  cf. 
Stttmpf  5,  p.  107;  Etlgdw,  F.tc/i,  F./ckow,  Helligau, 
bourg  sttisse,  dans  te  canton  dc  Zitrich,  i.  q.  Augia 
Sacra. 

Klsus,  'EXyo;,  Slcph.;  v.  de  S)iic. 

Elia;  cf  Helia. 

Elite;  cf  Elices. 

Elias ,  adis;  voy.  Elis,  n°  II,  4. 

Kli liaiius  Huns  .  Fisardo,  mont  napo/itain,  dans 
la  prov.  de  ln  Calabria  Ulteriore. 

elibero,  as.  =  libero  ,  1.  v.  a.,  delivrer,  Not. 
Tir.p.S-/. 

Elibyrge, 'E>.6jpYir, ,  Hecalic  dans  Stcph.  htz.; 
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r.  de  la  Tai  tesside  en  Espagne ; pcut-etrei.  q.  UliberTS. 

Elice ;  cfi  Helice. 

clices,  um,  m.  [e-liquor;  cfi.  collieia-  \  rigoles pour 
la  condttite  011  1'ecoulement   des  eaux,  Coliuu.   2    S 
3;  11,  2,  82;  cfi.  Fest.  p.  57  ;  Scrv.  Virg,   Georg.    1' 
109. 

Elices  t-var.  tect.  JElices,  Eli;c),  Anton.  Itin. 
p.  55;  lictt  dans  1'intirieitr  tte  Byzacium,  it  16  111.  />. 
tle  Gerinaniciana,  it   18  dc  Ttisdriun. 

elichrjsum,  i,  n.,  plaiite  ombeUifire,  P/iti.  21, 
25;  voj.  Heliorhrysos. 

c-licio,  licui  et  lexi  (elicuil,  Cces.  B.  C.  3,  100, 
2;  elexisse,  Arnob.  5,  p.  i54),  icillim  {t/e  meme partic. 
elicitus,  Stat.  Theb.  4,  414;  Ltican.  9,  932;  fellcj. 
2,  104,  4),  3.  v.  a.  [  lacio  ],  fiairc  sortir  par  la  scduc- 
tiou,  attirer  ;  tirer  cle,  etc.  (  tris-c/assiqitc  )  —  I  )  au 
propre  :  Ul  eum  propcre  hinc  eliciat  foras,  pottr  l'at- 
tirer  promptemcnt  dchors,  Plattt.  hacclt.  3,  1,  17  ;  cf. 
id.  Men.  5,  6,  3.  ~  hoslein  ex  paludibus  silvisque, 
attirer  1'eiincmi  liors  dcs  maraiset  desfiorcts,  Cces.  B. 
G.  7,  32,  2.  r~  omnes  citra  flumen,  id.  ib.  6,  8,  2. 
~hosles  in  suum  loctim,  id.  ib.  5,  5o,  3.  <~  aliquem 
ad  piignain,  itl.  It.  C.  3,  38,  1 ;  3,  85  ;  2  ;  Liv.  2,  62  ; 
cf.  o~j  aliquem  in  prcelium,  altirer  att  combat,  Tac. 
Ann.  i5,  i3.  t^j  aliquem  prainiis  ex  civilatibus  so- 
cioriim  ad  subeuuda  pericula,  cngagcr par  l 'appdt  cles 
rccompenscs  des  Itommes  choisis  dans  les  villes  alliies 
d  s'exposer  (pottr  notre  salut),  Cic.  Balb.  9.  . — •  valem 
ad  colloquium,  attirer  te  devin  d  ttne  conficrence ,  Liv. 

5,  i5.  < — <  aliquem  ut,  etc,  amener  qqn  d  fiatre  qqche 
id.  6,  34,  adfln.;  cfi.  Cic.  Tttsc.  5,  7,  ftn.,  et  aulres 
sembl.  —  t^j  ferium  e  terrae  cavernis,  exlraire  te  fer 
c/es  entraillcs  de  la  terre,  Cic.  N.  D.  2,  60,  i5i.  <^ 
ignem  lapidum  conflictu,/ciiVeyVi////;-  le  fett  du  cltoc 
de  detti  pierres,  id.  ib.  2,  9,  ad  fiu.  • — <  sanguinem, 
tirer  dtt  sang,  id.  poet.  Tusc.  1,  48  ,  fim.  Kuhit.; 
Tac.  Ann.  12,  47-  < — •  sudorem,  provoquer  la  sueur, 
Pliu.  25,  11,  Sg.  r^j  alvum,  provoqucr  tes  seltes,  re- 
tdcher  te  vcntre,  id.  19,  5,  26.  < — >  lacrimas,  arracher 
011  tirer  des  larnies,  fiairc.  pleurer,  Plaut.  Trin.  2,  a, 
i3;  Vcllej.  2,  10.J,  4-  '""'  lileras,  obtenir  une  leltre, 
Cic.  Att.  7,  12,  3 ;  g,  2.  <~  cadtim,ya/ra  obtenir  d  qqn, 
ttii  valoir  unjarre  de  vin,  Hor.  Od.  4,  12,  17,  et 
autrcs  scmblcibles.  —  B  )  partic.  clans  la  langiie  reti- 
gieitsc,  ivoqtter  Jitpitcr,  lcs  Miincs,  iinc  divintti  ouuit 
giuie  par  clcs  jormules  magiques  :  <~  Jo\eui,  Ma- 
nes,  ctc,  Ovitl.  Fast.  3,  327  ;  Plin.  28,  8,  27,  §  104  ; 
Arnob.  5,p.  1 54  ;  —  Cic.  Vatin.  6;  Tibull.  1,  2,  46; 
Hor.  Sat.  1,  8,  29;  Stat.  Theb.  4,  4 1 4 ;  479;  Lttcan. 

6,  733  ;  Tac.  Aiut.  2,  28,  et  passim.  ■ —  Dans  uii  sens 
auatogite  :  r^  fulmina,  conjurer  la  foitdre,  Liv.  1,  20, 
flu.;  Plin.  28,  2,  3,  fi.11.  —  II )  au  fig.  :  Terra  elirit 
herbescenlem  ex  eo  (sc.  semine)  viriditatein,  laterre 
tirc  clc  cettu  semeiice  cliveloppie  ct  pottsse  au  dehors 
tinc jetine  tige  verdoyante,  Cic.  De  Sencct.  'i5,  5i. 
Vera;  voces  tuni  deintim  peclore  ab  imo  Eliciuntur, 
Lucr.  3,  53  ;  cf.  ib.  496 ;  dc  meme  <~  vocem,  arracher 
la  voi.c  d  qqn,  te  fiorcer  d  parler,  Cic.  Tttsc.  2,  24, 
Klotz.  N.  cr.;  Ccel.  24,  fiu.;  Dejot.  i,fin  ;  • — •  voces 
et  querelas,  cnrachcr  des  paroles  ct  clcs  plaintes,  id. 
Brut.  80,  278.  i^j  sermonem,  Liv.  9,  6.  <~  verbuni  ex 
eo  de  via  ac  rationc  dicendi,  oblcnir  ou  tircr  clc  Itti  ttii 
seul  rr.ot  sur  la  nature  et  lcs  riglcs  de  1'c/ot/iieiice,  Cic. 
De  Or.  1,  21,  97.  <~  sonos,  tirer  des  sons,  id.  N.  D. 
2,  60.  <~senlentiam  alicujus,  id.  Att.  7,  1,  5;cf.  r^> 
arcana  ejus,  arracher  les  sccrcts  de  qqu,  Liv.  4°,  23; 
et  r^j  verilatem,  tirerla  verile,  Tac.  Ann.  4,  45.  r»/ 
causas  praesensionum,  crpliquer  011  pcnetrer  les  causes 
des  prcssentimcnts,  Cic.  Divin.  1,  8.  ~  misericor- 
diam,  Liv.  8,  28,  Drakcnb.;  Tac  Hist.  3,  58;  cf.  ~ 
cupidinem,  id.  Ann.  16,  14.  <~  iram,  provoquer  /a 
colire,  Cttrt.  8,  5,  adfin.  • — •  studia  civium,  gagncr 
1'affcclion  dcs  citoyens,  Tac.  Ann.  i5,  33,  el  atttres 
sentbl. 

olioii  us,  a,  um,  partic;  voy.  tart.  prccid. 

Elieius,  ii,  m.  [elicio,  n"  I,  B  ],  suiiiom  dc  Ju/ii- 
ter  lorsqiion  fimptorait  pottr  obtenir  des  signes  ce- 
lestes,  Liv.  1,  20,  fiin'.;  Ovid.  Fast.  3,  328;  Varro,  L. 
L.  6,  9,  77;  Plin.  2,  53,  54. 

Elicoci,  'EXtxwxot  (var.  lccl.  'EXuxwx.oi,  'EXou- 
xtoxot),  Plol.  2,  io;peitple  de  la  Gallia  Narbonensis  , 
autoitr  c/Alba  Augusta;  cf.  Vkert.  Geogr.  tom.  2,  2, 
/>.  44o. 

Kliilcusis,  e,  adj.,  relalif  u  F.lis,  vil/c  t/it  Pc- 
/o/ionuese,  Gcll.  2,  l8,  //;//. 

e-lido,  si,  siun,  3.  v.  a.  —  I)  fairc  sortir,  faire 
iailtir  />ar  itn  choc,  tircr  violcninient  tlc,  arraclier,  ctc. 
—  A  )  au  propre  :  • — <  aurigain  c  curru  ,  arrachcr  /e 
coiiducteur  cle  son  char,  fen  pricipiter,  Cic.  Kep.  2, 
41.  r^>  oculos,  arracher  les  yeu.r,  P/aut.  hitd.  3,  2, 
45;  Virg.  /En.  8,  261.  r^j  ignem  velut  c  silice,  faire 

/if; 
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jaiilir  la  feu  cotnme  d'un  caillou,  Plin.  i 1,  37,  76;  cf. 
i^j  (lammas  ex  sese,  laneer  la  flamtne,  a  parl.  </<■> 
yeux,  id.  18,  35,  84;  et  <~  igncs  nuhihus, fainejail- 
lir  le  feu  des  nueget  entrechoques ,  Ovid.  Mel.  6,6go. 
<~  aereni  liluis,  Lttcaii.  7,  476.  <~  parluin, ////'/ f  avor- 
ter,  Cels.  1,  7;  Colttm.  6,  23,  1;  7,  9,  9.  J'<'"-  a5> 
3,  7.  ~literas,  elider  des  lettres,  lcs  climiiter  pnr  syn- 
cope,  Gell.  5,  12,  5.  /~  vina  prelis,  ecrascr  le  raistii 
sous  le  pressoir,  Prop.  4,  6,  73;  c/  <~  berbam,  ar- 
raciter  ilterbe,  Ovid.  Fast.  4,  37i,  /•/  /»///•«  «m«/. 
—  B)  /»//'  /^.  .•  <~  animani  alicui,  serrer  la  gorge  a 
qqn,  Tetrangler,  Vefouffer,  Lucil.datu  N011.  3gt,  32. 
(Imago)  recta  relrorsum  Sic  eiiditur  ut,  eto.,  1'image 
de  droite  est  renvoyee,  repercutee  de.teUe  sorte  que, 
Lucr.  4,  297  ;  cf.  ib.  3i6  et  3oo;  et  <~  colores  reper- 
cussu  parietum,  prodttire  des  coutciirs par  la  revcrbe- 
ration  des  muruilles,  Plitl.  37,  9,  52.  ~  sibilum,  pro- 
ditire  1111  sifflement,  Cels.  4,  4, 2 ;  cf.  <~  somiiii,  rendre 
ttn  son,  Pliu.  11,  5i,  112;  14,  22,  28;  ct  <~  vurem, 
Quintil.  Inst.  11,  3,  5i.<~  morbuiii,  cltasscr  unc  ma- 
ladie,  Cels.  4,  4,  3;  6,  6,  37  ;  Hor.  Ep.  r,.i5,  6.  ~ 
magnas  sententias,  yn/>e  jail/ir  de  grandes  pensees 
(image  empruntee  aux  images  <pti  sc  deehargent), 
Quintil.  Inst.  2,  11,7,  Spaid.  —  II  )faire  disparailre 
en  frappant,  broycr,  briser,  ecrascr,  jracasser,  frois- 
ser,  foulcr.  —  A )  au  propre  :  <~  talos  alicui,  briser 
les  os  a  qqn,  Plaut.  Mil.  gl.  2,  2,  12.  <~  tiium  capiit, 
te  casser  la  tetc,  id„  Pcen.  2,  46;  Liv.  21,  45.  <~ 
<~  lauees,  scrrer  la  gorgc,  elrangler,  Ovid.  Met.  12, 
142.  <^  naves,  briser  <les  caisscattx,  "  Ca'S.  li.  C.  3, 
27,  2.  <~  aliquem  stipite,  asscnnncr  qqn  a  coii/is  de 
•nasstte,  Curl.  9,  7,  ad  fitt.  <~  diaconem  pondere, 
Ptin.  11,  11.  <~  geminos  angues  (  Hercules),  ecrasa 
entre  ses  mains  les  tleux  serpents,  Virg.  Ain.  8,  289; 
cf.  <~  inlanles,  Flor.  3,  3,  17,  ct  passim.  —  B)  au/ig. 
briser,  abattre,  delruire,  aniantir  :  ( Poetse  )  neivos 
omnes  virtulis  elidunt,  les  pvetes  enervent  citieremcnt 
la  lertit,  lui  dlcnt  toute  viguciti;  Cic.  Tusc.  2,  n, 
ad  fin.;  cf.  :  Qui  rebus  bis  fractus  a*griludine  elidi- 
lur,  qui,  abattu  par  ces  cveneincnts,  cst  accable  011 
aneanti  de  douleur,  id.  ib.  5,  6,  16.  <~  prius  pacluni 
per  posterius,  annuler  ttne  premiere  conventionpar  ttne 
seconde,  Pattl.  Dig,  2,  14,  27. 

Elienses,  Elil,  /'.  q.  Elei,  dans  /'Elis. 

e-ligo,  legi,  lrctuni,  3.  v.a.,  6t<r,  prendre,  enle- 
veren  juisant  un  cltoix,  itn  triage ;  choisir,  triet;  pren- 
dre,  e/ire,  etc.  (tres-classique)  :  <~  pedes  e  capile 
et  e  collo  pulloriini,  enlever  la  vcrmine  Je  la  tete 
et  dtt  coit  dcs  poulets,  Varro,  R.  R.  3,  9,  14.  <~ 
uvam  ad  edeinliim  (joint  a  legere),  choisir  ott  ctteil- 
lir,  en  le  cltoisissant,  dn  raisin  pour  le  manger,  iJ. 
ib.  j,    54,  2.  <~  heibas,  arracher  les  lierbes,  id.  ib. 

1,  47  ;  Coltim.  4,  5;  cf.  att  fig.,  Cic.  Tusc.  3,  34,83 
et  84.  —  iVon  soluni  ex  malis  eligere  niininia  opor- 
tere,  sed  etiain  excerpere  ex  ipsis,  si  quid  inessel  boni, 
qtiil  ne  fautpas  seutcment  enti e plusieurs  maitx  cltoi- 
sir  les  moiitjres,  mais  encore  en  retirer  ce  quils  pcu- 
vcjit renfermer dc  bon,  Cic.  Offi  3,  1,  3.  Ut  de  tribus 
Autoiiiis  tligas  i|iieni  velis,  afin  qtte  tit  choisisscs  parnii 
les  trois  Antoine  celui  qite  ttt  voudras,  id.  Pltil.  10, 

2,  5.  A  iiuillis  eligere  homines  commodissimumquod- 
qlie.,  id.  Jnvent.i,  2,5.  Ut  in  comparando  difiicile  ad 
eligendum  sit  quid  maxime  vilis,  id.  Rep.  1,  35,  ad 
fin. ,  et  autres  scmbi.  —  De  la 

electus,  a,  um,  Pa„  choisi,  J'elite,  Jc  c/ioix,  ex- 
ccUeni,  exquis,  superieur  :  <~  par  columbarum ,  Pe- 
tron.  Sat.  85,  6.  Viri  eleetissimi  civitalis, les citorens 
/<  1  plus  distingues  d'une  ville,  Cic.  Quitit.  2  ;  demcme 
<~  pi^giles,  Suet.  Ca/ig.  18.  <~  quisque,  iJ.  tb.  49.  <~' 
verba,  termes  choisis,  Cic.  Fin.  3,  7,  fin.;  cf.  <~ 
•ciipta,  excellents  ecrits ,  Cattill.  36,  (5.  <~  res,  Pc- 
tron.  Sat.  36,  4,  et  aulres  sembl.  Eleclius  verbum, 
Auct.  Hcrenn.  2,  26,  fin.  —  ylu  iicutr-t;  subst.  electa, 
orum,  extrajts,  morceaux  choisis,  Pliu.  Ep.  3,  5,  17. 
—  Adv.  electe,  Cic.  Invent.  1,  30,49.  Compar.  elec- 
lius,  Cell.  18,  7,  2. 

Elilfpeuple  dans  le  S.  </<■  /'JElbiopia  supra  /Egvp- 
tnm, peut-eirr pres  des  sources  de /'Astahoras. 
EHia;  ,  (".  Eleia. 
■> I l.j n ,  boiir^  dans  ^'Armenia  Minor ,  sur  lafron 

'a  Cappadoce,  enlre  Corne  et  Melita. 

Kllin,  AiXe(|i,  Exod.  15,27;  '''■  : ;  v"'"-  ri,  9J 

etape  det  IsraeTttes  dans  /'Arabia  Petraea, 

intre  U  mbnt  Siaai  1  /  /<■  deserl  de  Sm ;  sel.  BitrckltarJt, 

Gharendel,  ./-,/<,  /,;  charmante   rallee  de 

•i   environ  2  milles   au  N.  de 

1    '      ■    1  ■      •■'  ■/■  Suez,  <>i<   SA<;,,'  compta  ncufsour- 

1  '■     ■  auj.   ■'«>   ,/',//,,  doit  t  appeler  Hamman 

.  i.  </.  Beer-Eltm.  Cf.  Pococke, 

1, />.   •/'{',   uj ;  Hameliveld,   3,  ;,.   J62 ;  Niebulir,   1, 

/ .  »28. 


ELIQ 

Ivlini,  suiirce  oit  lorrent  dans  /a  Moalnlis. 

1  lTllial  10,  linis,  f.'\  rliino)  —  1")  <!<  liroiiiUcment, 
eclajrcissemcnt,  Jiistinian.  Preef.  \,  !)<■  Emtnd,  cod. 
§  3.  —  2°)  diminution,  amoindrissement,  rcduction  : 
<~  carnis,  enlevemeiit  </<■.  chairs,  Cctl,  Ata.  Tard. 
5,  11. 

*  el  1 imii  liir,  oris,  ni.  [  elimo  ),  celui  qui ( enlive  avec 
la  linn;  c.-it-d.  qui )  purgc,  qui  nettoie,  qiti  lave  : 
• — '  liiimanai  iim  nKKiilariuii  ( (Jnisliis  1,  Tcrtull.  adv. 
irlarc.  4,  35. 

Ulinilierum  (  Climben  11111,  coJ.  1'uticaii.),  Vela, 
3,  2,4;  Eliberre,  Tab.  Peut,,  (.limben  um,  Itin.  p,  462  ; 
plus  tunl  An^nsla  Auseioruni ,  auj.  Atic/i,  v.  Jcs 
Auscii,  tlans  /'Aipiil.niia. 

Elimea,  Liv.  3i,  40;  42,  >  j  ;  'E>iu.£ia,  Strab. 
p.  3-26;  Steph.  Hyz.;  Elimiolis,  idis,  Liv.  .',5,  3o;  'E'/c- 
uitOTic,  iv,  Arrian.  ExpcJ.  Alex.  1,  7,  5  ;  contrec  d«ns 
le  S.  Je  la  Macedonia  superior,  auS.  Je  /'Haliacmou, 
Juns  les  districts  moilcnics  <le  Grcvcna,  Venja  et  Tjer- 
scmba ;  elle  avuit  une  ville  Jtt  mcme  nom,  'EXtu.sia, 
Stcplt.  liyz.;  "EXvijxa  Jans  lc.s  mss.  de  Ptol.  3,  i3,  21. 

Eiimei  011  Kliiniotu' ,  Thucyd.  2,  99;  Ptol.  3, 
i3,  2i  ;  Strab.  p.  434;  Sleph.;  hab.  de  /'Elimca. 

><  ELIMES  anoixo?,  irapopto;,  >>  qui  liabite  au  dcla 
Je  nos  frontieres,  Gloss.  Pliilox.  [ex-limes],  ctranger. 

t'-iim.\no,  suits  parf.,  utum,  i.l>.  a.  [  limen]  (mut 
poet.,  qttou  nc  trouve  gticre  qtiavaiit  et  apresiape- 
riode  classique  ),  mettre  hors  i/tt  scttil  de  la  maisou , 
mctlre  a  la  porte,  mettre  Jcliors,  eloigner,  chasser  : 
< — 1  aliquem,  Pacttv.,  Att.  et  Pompon.  Jans  Non.  38, 
3i  sq.;  cf.  <~  aliqueni  soli  palrii  finibus,  chasser  qqn 
Jc  sa  patrie,  SiJon.  Ep.  4,  10.  <~  se,  se  retirer,  sor- 
tii;  E1111.  dans  Non.  39,  4  ;  Varro,  tb.  2y2,  23.  <~ 
gradus,  mettre  le  pied  Jc/iors,  un  ancicn  puete  dans 
Qtiintil.  Inst.  8,  3,  3i.  —  *  2°)  au  fig.  :  <~  dicla 
foras,  Jivulguer  les  discours,  Hor.  Ep.  i,  5,  2  5. 

Elimiotis,  /'.  ,/.  Eliuiea. 

c-limo,  avi,  atum,  1.  v.  a.,  limei;  lisser,  c.-it-d. 
—  I)  polir,  pttrga;  nettoyer,  Ovid.  Mcl.  ',,  176; 
Macroh.  Somn.  Scip.  1,12,  ad  ftn.  <~  denles,  se  nel- 
toyer  les  dents,  Tertnll.  Pcen.  II.  —  2°)  inetap/t., 
cxecuter  avec  art,  polii;  perfectionner,  donncr  a  ttn 
oitvragc  le  fini,  le  poli,  lc  limer,  le  rctottclter  :  Velim 
fjyriXiov  aliquod  eliuies  ad  nie,  dicssez-moi  donc  ttiie 
petite  note,  iin  pctit  memoire  qtte  votts  mcnvcrrez, 
Att.  Jans  Cic.  Att.  16,  7,  3;  cf.  Quintil.  Inst.  2,  7, 
5.  • — '  aninium,  purifier  son  dmc,  Aiigtntin.  contra 
Acad.  1,  7.  Elimati,  /'.  q.  erudili,  polis,  perfection- 
ttes,  cu/tives,  instruits,  Geli.  pratf.  §  19.  —  II)  dimi- 
nuei;  amoindrii;  affaiblii;  enerver  :  < — .  vires,  dimi- 
nuer  les  forces,  Cccl.  Attr.  Tard.  2,  14. 

e-limpiflo,  avi,  1.  i>.  a.,  renJre  claii;  limpide, 
propre,  ncltoycr  completemenl  (lat.  Jes  bas  temps)  : 
<~  vulnera,  Veget.  3,  27,  4;  6,  28,  2;  1,  26,  2. 

EHng-a, 'HXtyya,  Potyb.  9,  18,  v.  de  fHispania 
Bietica;  selon  Ukert  (vol.  2,  i,p.  379),  non  Ioin  Je 
Baecula. 

*  e-lingo,  ere,  v.  a.,  enlever  en  lechant ,  lecher  : 
< — 'oculum,  Plin.  25,  i3,  97. 

e-liuguis,  e,  aJj.  (d  qui  011  a  coupc  la  langtte ; 
d'oit,  par  metonym. ),  sans  langtte,  qtti  nc  parle  pas, 
mttet  (  tres  rare),  Cic.  Flacc.  10,  22;  Liv.  10,  19 
(joint  a  mulus);  Atift.  Orat.  post  Red.  3,  7  (joint  it 
mulus  et  lacitus).  —  2°)  dans  le  scns  pregnant,  qui 
est  sans  eloquence,  qtti  n'a  pas  le  talent  de  la  parole, 
Cic.  Brttt.  26,  100;  Cels.  prcef.  ined.;  Tac.  Oi;  36, 
fin.  (  opp.  diserlus ).  —  3°)  qui  n'est  pas  dotte  de  la 
parole,  mitet,  Prud.  —  4°)/////  a perdu  la  langue  (par 
pourriture),  Cassiod.  6;Hist.  Eccles.  i5. 

*e'-Hnguo,  aie,  v.  a.  [lingua],  dter  la  langue,  la 
couperoti  1'arracher,  Plaut.  Attl.  2,  2,  72;  cf.  «  clin- 
guis  liabel  linguam,  sed  usu  ejus  carel ;  elingvatvs 
lingiiani  amisit,  »  Fronto,  Dc  Dtff.  voc.p.  2200, fin.,  P. 
e-lino,  levi,  3.  v.  a.,  salit;  souiller  enticrement : 
iv  vestimenta  luto,  Lucil.  Jans  Non.  io3,  3o  (  0  ma- 
culavit, »  Non. ). 

(Gliocroca,  Itin.  p.  401;  i>.  dans  le  S.-O.  Je 
/'Hispania  Tairaconens.,  a  44  m.  a  i'0.  de  Carlhago 
Nova ;  auj.  Lorca,  bourg  dans  lc  royaumc  Jc  Murcic. 

ISIiopoIia,    Tab.    Peut.;    i.    q.    Heliopolis  Coele- 

Syriae. 

eliquameu ,  inis,  //.  [eliquoj,  liquide  extrait 
J'tinc  stibstance,  jtts,  suc,  Col.  9,  14. 

*eliqualio,  onis,  f.  [eliquo],  action  <le  renJre 
/i<pn</<;  ilissoltttioii,  solution  :  <~  materia;,  Ccel.  Aur. 
Acut.  2,  32.  —  2")  liquation,  ressuagc,  opcration  mc- 
lallurgiqnc  par  lnquelte  on  scparc  1111  metalplus  fasible 
ii'1111  ttiitrc  qui  Pest  moitis,  /,.    V. 

*  <f--l M|iiesro,  ere,  V.  11.,  Jevcnir  liquiJc par  1'cffct 
<lc  la  pression,  sotis  le  pressoir  itreexprime,  cottler : 
r~  olci,   1'nrro.  It.  R. 


ELIS 

eliiiuium,  ii,  //.  j  .  Iiquo  j  (  mot  post-ctass.  )  — 
1  ecoulement,  auplur.,  Splin.  18.  —  2°)  eclipie,  au 
plnr.  :    rw  kinte     /<w.    BllauctOf),    Soiin.     »3,    /„, 

«"-liguo,  au,  alum,  ,.  ,..  8<j  ctar,/,,,.  rendrc 
clair,  .iiui. ,■  |  i7i0/  poiter.  a  Aug.)  •  ^  vi„un.  a  f<*ci- 
bus,  clarifier du  ,,//,  Cotum.  12,  27;  cf.id.  12  10, 
i;  21,  5;  2/,  1;  ,0,  11  ;  Senec.  Q<i.  .Vui  |  26.  — 
'■'■"/  ""  fin-  •'  <~  aliqnid  plorabile,  exprimer  molle- 
meilt,  laisser  tomber  Je  sa  bottche,  arttcuUl  a  //,,„,  , 
dis/ilter  gOUtte  agotitte  dcs  recils  lamenlablcs,  *  Pers. 

1,  J5,  Pltim.  —  11  j  avec  prcdominaiice  Je  la  signt.- 
fication  du  verbc  limple,  —  1°;  laisser  couler  lente- 
mcnt  :  <~  fluvialcs  BquaJ  moiis ;,  montagnt  <l  <,it  de- 
coulent  l,s  caux  aititfieuve,  Appul.  Mct.  ,<,.  ,,.  »53, 

icnJrc  tont  a  fait  liquide,  liauefier,  fomlre:  <~ 
melalla,  Prudeut.  Hamart.  263. 

Klis,  idis  1  accns.  Elin.  OviJ.  Met.  2,  679;  5, 
608;  12,  )5o;  Slal.  Silv.  2,  6,  ',7;  Plin.  2,  71,  '/',; 
7,  20,  20,  Elideni,  Nep.  Alctb.  4,  4;  ablat.  orJin. 
Elide;  maii  Cic.  N.  D.  3,  2  3,  5o,  et  Fam.  i'j,  26,  2, 
balance  cnirc  Kli  c/Elidej,/.,  %\i'u^f  attssi  'HXeta, 
Strab.,  1'tol.,  Polyl,.,  ctc),  I' /iltde ,  partie  la  plui 
occidentale  dit  Pelopoiinese  et  dont  la  cnpitale,  Ju 
meme  nom,  est  sitttec  prcs  d'Olympie,  «  Mel.  2,  3,  4  ; 
/'//'//.  4,  5,  6;  „  Cic.  Divin.  1,  41;  Virg.  jEii.  3, 
69456.  588;  Ovid.  M,t.  <j.  18;;  Val.  Ftacc.  i, 
389,  et  tres-souv.  ailieurs ;  en  parl.  de  la  capitule 
ELIS,  Nep.  Alctb.  4,  4  ;  Ovid.  Met.  12,  55o;  cf.  Man- 
nert,  Grece,  />.  479  et  suiv .  —  II)  De  lit  deri- 
vent  \"j  Eleus,  a,  uni,  adj.,  Eieen,  a  Eitde ,  et  souv. 
chez  ies  poetes  p.  otympique  :  <~  llumen,  c.-a-d. 
iAlp/tee,  Ovid.  Met.  5,  076;  <~  amnis,  merne  sigu., 
Poeta  ap.  Senec.  Qtt.  Nat.  3,  1.  <~  campus,  c.-dd. 
Olympie,  Virg.  Georg.  3,  202  ;  cf.  ~  carcer,  la  bar- 
riere  dtt  stade  oljmpique,  Tibull.  1,  4,  33;  Ovtd.  Hcr. 
18,  166;  <~  quadriga,  Prop.  3,  9,  17;  <~  palma, 
H01;  Od.  4,  2,  17  ;  <~  Juppiter,  Prop.  3,  2,  20;  lc 
meme  <~  parens,  Val.  Flacc.  4,  227.  <~  lustra,  Stat. 
Silv.  2,  6,  72.  —  Ait  plur.  subsl.  Elci,  oruin,  m.,  lcs 
Eleens,  les  habitants  dc  iLlide  oucfElis,  Ptin.  10,  28, 
4o.  —  2°)  Elii,  01  um,  m.,   meme  signif. .  Cic.  Divin: 

2,  12,  28  ;  Plin.  4,  5,  6.  —  *  3°)  Eleis,  idis,/.,  d'E,- 
lide  :  ~  humus,  Virg.  Calal.  11,  32 ,  Heyne.  — 
*  4°)  Elias,  adis,/. ,  d  Alide,  poet.  p.  olympiqtte  :  <~ 
equa?,  Virg.  Georg.  1,  59,  Hevne. 

Klis,  is,  Mela,  2,  5;  Liv.  j3,  32;  Cic.  i3,  epist. 
26;  Corn.  Ncp.  7,  4  ;  Sencc.  Quaest.  Natttr.  6,  25; 
Cws.  Civ.  3,  io5 ;  Jttstin.  5,  1;  ^HXi;,  iv,  Steph. 
Ilyz.;_  'HXtc,  jroXi/;  itpo;  xr\  'OXup.Tiia,  Sleph.;  Elrs, 
idis,  'HXt;,  tSoc,  Strab.  8,  passim.;  Diodor.  Sic.  11, 
54;  cf.  Pattsau.  Messen.  c.  28;  PinJar.  Olymp.  1, 
i>.  28  ;  capitale  de  I EtiJe,  sttr  /a  rive  meridion.  du 
Peneus,  d  3oo  stades  (  7  ^  m.  )  att  N.-O.  d'Olympie, 
it  120  (3  m. )  att  S.-E.  de  Cyllene.  Uacropole  de  la 
ville  etait  situee  sttr  la  colline  qtti  s'appelle  auj.  Kalos- 
copi  (Belvedere);  la  place  de  Vanctenne  ville  cst  ,0 
cupce  par  trois  petits  villages,  qu'on  appeile  Paleopoli. 
Eleus,  a<lj.,  Ovid.;  Elideos,  'HXtostoc,  Steplt.;  Eliden- 
sis,  e,  Gellitts,  2,  18;  Elias,  adis,  adj.fi,  Virg.;  El- 
lius,  adj.,  Cic. 

Elisa,  Ezcch.  27,  7;  'EXt/rac,  Joseph.;  sel.  Bo- 
cltart.  Phaleg.  3,  4,  /'.  q.  Elis;  suiv.  aaittres,  i.  q. 
Hellas;  mais  plutdt  i.  q.  Laconica;  pays  qui ,  selon 
Plinc ,  9.  36,  ctait  riche  en  pottrpres ;  cfi.  Pausan. 
Lacou.;  Horat.  2  ou  18,  1>.  7  sq.;  Stat.  Silv.  1,  2 ; 
car  liElisa  Tyr  recut  des  couleitrs,  des  pourpres,  etc. 
Josephc  y  voit  <f./Eolis,  le  Chaldeen  la  Pro\incia  Ila- 
liae,  et  Scliullliess,  Parad.,  la  cdte  N.-O.  de  I  Afrique 
(Fcz),  Carthage  ayant  ete  nommee  anciennem.  Elis- 
cba,  sttiv.  Scrc.  sttr  Virg.;  cf.  Micltael.  Spicil.  1,  79^/7. 

Elisa  (Elisrhah),  Gen.  10,  4;  'EXiuaTot,  Joscplt.; 
pcuple  de  Grece,  qui  descendait  de  Javan ;  sans 
doute  i.  q.  Hellenes.  Josephe  le  compare  aux  AtoXetc, 
./Eoles. 

Elisacia,  Ann.  Hincmar.  Remens.  ann.  869; 
Ann.  Fuldcns.  p.  5,  ann.  887  ;  Elisatia,  Ann.  c.  ann. 
888  ;  Elisaza,  Nitltard.  Hist.  3,/>.  101  ;  Elizatius  Du- 
catus,  Ann.  Hincmar.  Remens.  ann.  817;  Elsatia, 
Cluv.  2,  12;  3,  6;  Helisacia,  Ann.  Bertinianor.  p.  1, 
aiiu.  833;  Hebsalia,  Ann.  Prujcnt.  Trecens.  ann. 
83S,  8S9;  Heli/alia,  ib.  ann.  860;  /'.  q.  Alsatia. 

IClisari,  Pl<l.  6,  7,  7;  peuple  de  /'Arabia  Felix, 
att  sud  dcs  C.issauiti,  prSs  du  delroit  de  Bab-el  Man- 
dcb;  les  El-A^yr  dans  le  Yemen. 

Elisalite  Coiiiitatus  duo,  sel.  les  A1111. 
tliiicmar.  Remens.  aiin.  870,  /'.  e.  Sundgau  <t  Nord- 
gatt. 

ISlisrliovtr  ,  ./////  /Iiitcmar.  Remens.  ann.  870; 
set.  I'ei  tz,  cf.  Schospfl.  Als.  i.  q.  Alsegaudia  ,  </an:  /c 
Siiiijgati  (  dcp.  dtt  Bas-Rhin  )  ■  sel.  Valois,  non  loin 
d'Elz,  Jis/rict  </,    Trives, 


ELLA 

r-ltsi.  l'nr/.  <A'!ido. 

Elisii  Camplj  itvea,  v.  de  la  Gallia Aquiia- 
nia,  auS.-O.  «fAvaricum,  au  V  ~E.de  Mediolanum ; 
probabt.  auj.  Alichamps,  Elkhamps. 

elTsio,  onis,/.  [elido],  action  de  faire  soriir  ou 
jaillir  par  le  choc,  action  d'exrrimet  :  ~  lacrim.x, 
aelion  d'arraclter  des  larmes ,  Senec.  Ep.  99.  — 
2")  cltez  les  gramm.  de  la  perwde  poster.  la  suppres- 
sion  d'une  lettre,  elision. 

ElTson,  'EX(<Jtov,  Dio  Cass.  54,  33;  i.q.  Aliso. 

Elissa  (  et  dans  quetcpies  manuscrits  F.lisa  ) , 
a\  /,  "EXiitTa,  Flisc,  aiilre  nom  de  Didon  (il  ne  se 
reiicontre  que  dans  les  poctes).  Virg.  JEn.  l\,  33i, 
610;  5,  3;  Ovid.  Am.  1,  18,  3i;  A.  A.  3,  40;  Fast. 
3,  553,  ct  passim.  —  Dt  lit  2°)  EIIssKUS  (  Elis.-eus ),  a, 
uni,  adj  ,  poet.  pour  Carthaginois  :  ~  palres,  Sil.  6, 
346.  ~  lyrannus,  c.-a-d.  Hannibal,  id.  2,  23g.  ~ 
larerli,  id.  i5,  524. 

Ellssseus,  a,  uni ;  voy.  le  pricetL,  n°  2. 

Elissus,  "EXio-uo;  ypouptov,  Cedren.;  i.  q.  Lis- 
sus,  Alessio. 

Elister,  ri ;  Elstera,  se,  Bert.;  Elysler,  ri,  Cell.; 
Ltien.;  le.fl.  Ettsler,  FELter  noir,  prend  sa  source  pres 
d,  Camenz,  dans  la  hatile  Ltisace,  el  se  jelte  dans 
t  Elbe,  ait-dessus  de  Wtttemberg. 

elisus,  a,  um,partic.  //'elido. 

flTtijro,  as,  are,  cesser  de  quereller  011  de  plaider, 
Not.   Tir.p.  34. 

Elius,  i  ;  voy.  Elis,  n"  II,  2. 

flixiitiin,  adv.,  en  faisant  boui/lir,  Apic.  5,  8 
tlecon  dotitcuse). 

clixiitura,  x,  f  [elixo],  dans  le  sens  concret, 
substance  qtton  a  jait  bouillir yfjipic,  9,  1  ;  Macer. 
Herb.  c.  de  Spica. 

elixir,  1*,  11.  (  eleseir,  mot  arabe),  elixir,  tein- 
ture,  quintesscnce,  extrait,  L.  .1/. 

elixiviitio,  onis,/.,  elixivation,  action  de  lavcr  les 
cendres  d'ane  substance  pour  en  tirer  les  sels,  alca- 
lis,  elc,   L.   Bt. 

elixo,  avi,  atum,  1.  v.  a.  [  elixu-.],/a<7e  botii/Hr 
(  lat.  des  bas  temps  ),  Apic.  2,  1  ;  3,  6;  9,  et  passim. 

Elixoia,  'EXiijoia,  Hecatee  dAbdirc  dans  Sleph. 
£)  z.;  Cle  des  Hjperboreens,  au  dela  du  fl.  Caram- 
brces ;  cf  Diodor.  2,  47.  Peut-etre  Juttand  au  delit 
de  FEider.  Cf  Ukeri,  Geogr.  3,  t,p.  88. 

c-lixus,  a,  um,  adj.  [  lix  ],  bouilli,  —  1°)  att 
propre,  Varron  dans  Non.  62,  14 ;  P/in.  20,  6,  23; 
Hor.  Sat.  2,2,  74;  Juvcn.  3,  294;  i3,  85;  cf  le 
plaisant  jeu  de  mots  de  Plattl.  Poen.  1,2,  67  ;  Most. 
5,  1,  66.  —  2°)  metaplt.,  tout  trempe,  entierement 
mouille  :  <~  calcei,  Varron  dans  Non.  48,  27.  ~  bal- 
nealor,  baigneur  qui  est  toujours  dans  l'eau,  Mar- 
lial.  3,  7.  <~  nates,  c.-a-d.  toules  moui/lees  de  1'eatt 
du  bain,  Pers.  4,  40. 

Elixus,  Sirab.  10,  p.  487  ;  Steplt.;  ruisseau  dans 
tile  de  Ceos,  non  loin  de  Coressus ;  selon  Steplt., 
source  pris  d'  lulis. 

Elizatium,  Salesia,  Seletio  (  Salecio  ) , 
SalsaRhenana  ;  cf  Tolner.  H.  P.p.  32;  Vil.  S.  Adel- 
Iteid.  ap.  Mabitlon.  Act.  S.  ordin.  Benedicl.;  Mei- 
bom.;  Frelier.  Orig.  Palat.  1,  3;  Se/tz,  Selz,  petile 
ville  francnise ,  dans  /e  depl  dtt  Bas-Rhin  (bas  Pa- 
latiitat),  sur  le  filtin,  a  6  m.  au  N.-E.  de  Stras- 
bourg.  Lafemme  dOthon  I"  j  fonda  ttit  cottvent  de 
Binedictins ,  trattsforme  en  abbaye  sotts  Henri  II. 
Henri  VII  i/eva  1'abbe  de  ce  chapitre  a  la  dignite  de 
prince. 

Elkosch,  Nahum,  1,1;  tieu  nalal  dtt  propliele 
Naltum;  scl.  Hieronym.  ad  t.  c.  i.  q.  Elkesei  (Elcesi)  ; 
cf.  Epiphan.  De  Vit.  Prophet. ;  lieu  de  /a  Gali- 
hea,  uepav  tou  'lopidvou  el;  BriyaSap  £x  ^OX?)?  Ii 
|/itov,  Epiphan.  I.  c.,  usque  bodie  viculus  parvulus, 
Hieronjm.;  sel.  Asseman.  Bibl.  Orienl.  i.  q.  Alkus, 
lieu  d'Assyrie,  sur  la  rive  onentale  du  Tigre,  d  1  m. 
tiu  R .  de  Mossoul,  avec  le  prelendtt  tombeau  dit  pro- 
phete.  La  fttt  le  siege  du  palriarclte  nestorien,  qtti 
sappelle  loujotns  E/ie ;  cf  Mebultr,  Dcscription  de 
1'Arabie  ;  Jaltn,  Iitlroduction  ;  Rosenniuller,  Schol.; 
Reland.  On  nc  saarait  preciscr  le  tiett  nalal  de  Na- 
hum;  mais  Jaltn  se  prononce  pour  Elkesi. 

Ella;  cf.  Elea. 

Ella,  Penz;  Ellus  (Gellus);  Elsus  ;  Illus;  Alsa; 
e/  Zetler.  Topogr.  Alsat.;  id.Ilin.  Germ.;  Gebwiler. 
Panegjr.  Carol.;  le  fl.  E/l,  III,  pre/ld  sa  .ottrce  dans 
/e  Jura,  parcottri  le  deparl.  dtt  Bas-Rltin,  devicnt  ita- 
vigableoris  de  Colmar,  et  sejelte  non  loin  dc  Slras- 
boitrg  dans/e  Rliin. 

Ella,  Illa;  cf.  Baudrand.;  l'1/le,  fl.  de  France , 
ptend  sa  somce  dons  le  Limcusir,  [dept  de  la  Hattle- 
Vienne),  et  se  jellc  pris  de  l.ibottrnc  dans  la  Dor 
dogrte. 


ELOG 

i-llai;  iriim  .  i,  n.  (Galla),  s.-ent.  acidum,  acide 
ellagiqtte,  forme  par  la  dicomposition  spontanie  de 
finfttsion  de  noix  de galle,  L.  M. 

Ellelio^iuni,  Xlalmogia,  Malmoe,  Malhmy- 
den,  v.  tte  Snedc,  sttr  le  Sttitd,  contrec  de  Scltoncn. 

elleliorum,  i ;  voy.  liell. 

Ellelioi  iinn.  ;.  1/.  Elhovium. 

Elliberis;  cf.  Eliheri. 

*  ellipsis,  is,  /,  =  eXXenJni;,  /.  de  r/tet.,  el/tpse, 
suppressioit  tfiiti  mot,  en  bon  lal.  ilctraetio,  Qttintit. 
lnst.  8,  6,  21  ;  cf  id.  ib.  t,  5,  40. 

Ellomenus,  'EXX6u,evo;,  Thucyd.  3,  94;  v.  de 
Leucadt ;  sclon  Leake  (Norl/icrn  Greece,  vot.  3,  o.  23), 
anj.  lc  poi  I  de  Klimino. 

Ellopia,  'EXXoma,  Strab.  10,  init.;  petite  ville 
att  N.  tlc  I' ile  d' Ettbee,  sttr  la  rive  occidenl.  dtt  Callas, 
au  N  -E.  ^/'Ade|)SOs,  a  1'0.  de  Porias.  Dans  le  voi- 
sinage  les  Aquse  Calida?,  qu.e  Kllopias  vocanlur,  Plin. 
4,  12.  Ellopenses,  iuin,  Cell.,  hab. 

Ellopia,   'EXXo7r!a,  Strab.  c.  /.;  i.  q.  Euhnea. 

Ellopia,  liett  de  Beotie. 

EU5pia,  pcttplc  de  tile  d' Ettbee,  entre  les  His- 
litei  el  les  Leleges. 

ellops;  voy.  helops. 

ellum,  ellam;  voj.  ecce. 

Elliis,  ('.  q.  Ella. 

Ellus;  cf  Hyllus. 

clljcliniinii,  ii,  n.,  —  £XXuj(viov,  meclte,  liinti- 
gnon,  Plin.  13,  4,  41;  28,  ti,  47;  Vitr.  8,  1  ;  Stat. 
Silv.  4,  9,  29. 

Elmantica,  a\  'EXu.a'/ttxr| ,  Polj b.  3,  14;  Hel- 
niantica,  Liv.  21,  5;  IaX|j.avTixa,  Plol.  2,  5,  g;  Sal- 
malice,  Itin.p.  443;  v.  de  /'Hispania  Tarracon.;  anj. 
Salnmanca,  stir  le  Tormcs,  royaumc  de  Leon,  avec  un 
pont  romain. 

Elna,  i.  q.  Eliherri. 

Elna,  tn  Lianne,  pctitfl.  dc  Picnrdie,  se  jelledans 
/a  mer  au-dessous  dc  Bou/ogne. 

Elno,  onis;  Sti-Amanli  Civilas  (  Monasterium  ), 
Ann.  Einhard.;  cf.  Gtticciitnl.  Descpt.  Belg.;  Mi- 
ricus,  Orig.  Bcnedict.  i.  q.  Amandopolis. 

e-16co,  avi,  alum,  1.  v.  a.,  lotter,  donner  alorer, 
a  bail ,  affermer  :  r-^i  fundiim,  affermer  itne  tcrre,  Cic, 
lcrr.  2,  3,  22;  cf  r-^j  hovem,  Co/um.  1,  7,  6.  t~^>  fu- 
nus,  cltarger  qqn  dc  fiirc  les  fttneraillcs  moyennant 
ttn  pri.v  convenu,  faire  prix  ponr  un  enterrement, 
P/in.  21,  3,  7  ;  </.  e^i  sese  curandum,  id.  16,  1,  3. 
—  Melaplt.  :  <~  gentem  Jucl;eoruni,  i.  q.  ejus  vecti- 
galia,  affermrr  /es  impdts  de  la  nation  jttive,  Cic. 
F/acc.  28,  ///. 

"elocutilis,  e,  adj.  [eloquor],  qtti  concerne  /a 
paro/e ,  eloquent  :  <~  facundia  ,  Appul.  Mel.  11 , 
p.i58. 

elocutio,  onis  /  [eloquor  ],  en  t.  de  rhet.,  l'e- 
/oculion,  le  style  oratoire,  en  grec  cpptxej1.!;,  maniire 
dc  s^exprimrr,  de  s'enoncer,  Cic.  Invent.  1,  7,  9; 
Quintil.  Inst.  procem.  §  22  ;  8,  prooem.  §  i3  ;  8,  1,1; 
3,   3,   1 ;  3,  9,  2 ;  9,    1,   17,  et  tris  sottv. 

eloeutiuucula,  x,  f.,  fiufiu.  De  Fig.  sent.  ct 
eloc.  t,  p.  196,  Rultnk.,  petite  pltrase. 

eldciitorius,  a,  um,  Quinl.  2,  14,  qui  concerne 
/  e/octttion ;  aiifem.,  sous-enl.  ars  011  pars. 

elocutrix,  ieis,/,  Qttint.  2,  14,  celle  qui parle, 
qtti  porte  la  parole. 

elocutus,  a,  um,  parlic.  <i'eloquor. 

eldgio,  avi,  alum,  1.  v.  a.  [elogium],  decrire 
briivcment,  exposer  en  peu  de  mots  ( lat.  des  bas 
temps),  Coel.  Aur.  Tard.  2,   t  ;  5,  4. 

e-log-ium  ,  11 ,  11.  [logus;  cf.  Rost.  Optisc.  P/attt. 
1,  p.  9 3  sq.\,  expression  d' ttiie  vo/onle,  attne pensee, 
duit  jiigement;  et  parlic.  —  1°)  courle  pensee,  sen- 
tcncc,  apoplttliegme  :  >~  Solonis,  apoplilltegme  de 
Soton  ,  Cic.  De  Senect.  20,  7  3.  —  2°)  inscription  tn- 
mttlaire,  epilaphc,  legende  (c'est  le  sens  le plns  ordin.), 
Caton  dans  Gelt.  3,  7,  19;  Cic.  Dc  Senect.  17,  61; 
Fin.  2,  35;  Tusc  1,  14,  3i;  Pts.  29,  fin.;  Sttet. 
Clattd.  1,  et  passim  (011  trotiie  d'anciens  exempics  de 
ces  Elogia  dans  Orell.  Inscr.  n"  534  sq.  ).  —  Legende 
gracee  011  tracee  stir  des portes ,  P/atit  Merc.  2,  3,  74  ; 
sttr  les  portrails  des  ancetres ,  Sttel.  Galb.  3 ;  sur  des 
tables  volives ,  id.  Ca/ig.  24. —  3")  courte  disposition 
dans  les  testaments ,  uole,  obscrvalion  (  ajant  princi- 
palemenl  poar  bttt  de  desheriter),  Cic.  Cluenl.  48, 
i35;  cf.  Qttintil.  Inst.  7,  4,  20;  Afric.  Dig.  28,  2, 
14,  /'/.;  Utp.  ib.  37,  10,  1,  §  9;  Stiel.  lita  Hor.  sttb 
init.;  de  la  dans  le  Cod.  Jusiin.  ultima  elogia,  der~ 
niircs  volontes ,  testament  en  gen.,  Cod.  3,  28,  37, 
§  1,  et  passtm.  Declaration  jttclicinirc,  scttcnce,  jttge- 
ment.  arrit  ilnns  les' affaires  criminelles,  Suet.  Ca/ig. 
27;  Spart.  Sever.  2;  Lamprid.  Alex.  Sever.  3>;  Am- 
mian.  7,  2;  19,  12;  de  la  aussi  Pexpression  :  niitlere 
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aliquem  cum  elogio  ,  rcnvoyer  un  coiipaoie  avec  indi- 
calion  dit  dclit  commis ,  sommairc,  annlyse  de  la 
caitsc,  devaut  /c  magistrat  compclcnl,  Crls.  Dio.  48 
5,   1  1  ;  Mnrcinn.  it>.  48,  3,  fi ;  Modcslin.  ib.  49, °i*6,  3* 

Elon,  Josue,  19,  43;  t  fieg.  4,  9;  „'.  de  /a  tribi, 
dc  Dan,  dans  la  Judsea,  pris  de  Tliimnatha  ,  peut-etre 
n  l'E.  <7'F.mmaus',  Nicopolis. 

Eloiie  ,  es,  'HXtovri  ,  Homer.  II.  1,  739;  Strab.  9, 
//.  440;  Steph.  Bjz.;  v.  dans  ta  Perrhahia  I  Thessa- 
tic),  att  pied  du  versanl  S.-O.  de  1'Otjmpe,  (nzo  tw 
'OXOu-iKf),  Slrab.,  pris  de  1'Elirofas;  plus  tard  elle 
porlait  /c  nom  de  Limone ;  selon  Leake  (Nortlt.  Gr. 
vol.  3,p.  345  ),  auj.    Selos. 

eloiigatiOjOnis,/  —  1°)  eloignement,  distance  : 
Elongatio  fenestl*a  luitline,  e/oignement  oit  tinefenctrc 

se  trottve  dit  so/eil,  Boetli.  De  Unit.  et  uno,  p.  967.  

2°)  clongation,  attgmenlation  maladivc  de  la  longtieur 
d'un  mentbre ;  extension  pratiqttee  pour  redttirc  une 
fraclure  011  ttne  /nxation,  L.  M. 

«  ELONGO,  txajipuvt)!,  atpto-TTiixt,  »  al/onger,  pro- 
longer,  etendre  :  r^  terminos  terrae,  Hicr.,  reculer  tes 
bomes  de  /a  terre.  ~  aniicos,  etoigner  les  amis,  id. 
Dans  le  sens  neutre,  s'eloigner,  Prosp.;  Hier.;  Gloss. 
Plti/ox . 

elops;  voj.  helops. 

eloquens,  entis,  partic.  cl  Pa.  «r'eloquor. 

eloquenter,  adv.;  voy.  eloquor,  Pa.,  a  /a/in. 

eloqueutia,  a1,  /  [eloquor],  eloqttence,  talent 
de  /aparole ,  «  Cic.  Partil.  2  3,  79;  De  Or.  1,  5,  19; 
i,  32,  146;  Qttintil.  Insl.  9,  17,  2;  »  2,  16,  7,  et  en 
mtllc  endroits. 

eloquium,  ii,  11.  [eloquor]  —  I)  est  employe par 
les  poetes  dtt  siicle  d' Augttste  et  par  les  prosatettrs  qui 
les  imitent  pottr  eloqueutia ,  1'eloquence,  *  Hor.  A .  P. 
217;  *  Virg.  JEn.  11,  333;  Ovid.  Trist.  1,  9,46; 
Met.  i3,  63,  322,  et  passim;  Veliej.  2,  68,  1;  Pltn. 
11,  17,  18.  —  II)  dans  ie  lat.  dcs  bas  temps,  entre- 
ticu ,  coitvcrsation,  langage,  discottrs  en  gen.,  Dio- 
med.p.  4 1  3 ,  P..;  Mamert.  Paneg.  Maxim.  9.  Auplttr., 
sacra  elnquia, //iV/'.f  lcs  saintes  Ecrilures. 

e-loquor,  locutus,  3.  v.  depon.  a.,  exprimer  par 
ln  parole,  inoncer,  exposer,  declarer,  prononcer,  in- 
diqtter,  dire :  «  Eloqui  hoc  esl  omnia  quae  mente 
eonceperis  promere  atque  ad  autlienles  proferre,  » 
Quiniil.  Inst.  8,  prooznt.  §  n  (tres-c/assiqtie)  —  I)e// 
geu.  (  cest  lc  sens  le  plits  freq.  daus  P/aule)  —  a)  avec 
1'acctts.  :  Fferi  potest  ut  recte  quis  senliat  et  id  quod 
senlil  eloqui  11011  possit ,  il pcut  sc  faire  que  l'on pense 
juste  et  qtton  ne  pttisse  exprimer  ce  qtt'on  pense,  Cic. 
Tttsc  1,  3,  6;  de  meme  ~  prieclare  cogilata  mentis, 
exprimer  adtnirablcment  ses  pensees ,  id.  Brttt.  72,  ad 
/?//.;  ~  audila,  dire,  rapporlcr  ce  quon  a  entendu, 
Plaul.  Amplt.  1,  1,  45.  r^>  nomen  meum,  ///,  ib.  prol. 
18.  <~  argumenlum  hujus  lragoedi;e,  cxposer  le  sttjet 
de  cette  tragedie ,  id.  ib.  5i;  96.  <^  rem  11 1  facta 
est,  raconter,  dire  comment  les  cltoses  sesont  passees, 
id.  ib.  4.  5,  8,  et  atttres  scmbl.  Ille  uiium  elocutus,  ut 
memoria  '.enerent  milites,  etc,  *  Ca:s.  B.  C.  2,  34,  5. 
Gratum  elocuta  consiliantibus  Junone  divis  «  Ilion, 
Ilion,  etc,  »  Hor.  Od.  3,  3,  17,  ct  atttrcs  scmbl.  — 
p)  absol.  par/cr,  s'exprimer,  s'enonccr,  s'cxp/iquer: 
Eit.  Dic  mihi,  quseso,  quis  ea  est  quam  \is  ducere 
uxorem.  Me.  Eloquar,/e  le  dirai,  je  parlerai,  P/aut. 
Attl.  1,  1,  48.  Ubi  sunt  spes  meae?  Eloquere,  obse- 
cro,  e/c,  id.  Cttrc  1,  3,  29.  Perge  eloqui,  conlinue, 
parle,  Ter.  Phorm.  4,  3,  36.  Eloquar,  an  sileam? dois- 
je  pnrler  011  me  taire?  Virg.  J£n.  3,  39,  et  autres 
exemples.  —  II)  partic,  parler  avec  art,  exp/iquer 
eloqttemmenl,  exprimer  en  slj/e  oratoire  (  dam  ce  sens 
il  ne  s'emp/oic  quabsoll)  :  «  Et  graice  ab  eloqueudo 
prJTOip  et  latine  eloquens  diclus  esl,  etc.,  »  Cic.  Or, 
19;  cf.  Qtiinti/.  Inst.  10,  i,3.  Eloipii  copiose  nielius 
esl  quam  vel  acutissime  sine  elotpientia  cogilare,  Cic. 
Off  1,  44,  i56;  cf  :  Sin  oratoris  nihil  vis  esse,  nisi 
composile,  ornate,  copiose  eloqui,  quaero,  elc, parler 
avec  art,  avec  ec/at  et  abondance,  id.  De  Or.  1,  11, 
48.  Taula  in  eo  inveniendi  copia  et  "eloquendi  lacul- 
tas,  Qiiintil.  Inst.  10,  1,  69,  et  beauc  d'aulres.  — 
£>e  la 

cloquens,  entis,  Pa.,  qtti  s'exprime  avec  art  et 
talent,  eloquent,  qui  a  le  lalent  de  la  parole  :  «  Is  est 
eloqiiens  qui  et  humilia  subtiliter  et  magua  gr.iviier 
et  medioeria  temperate  polest  dicere,  etc,,  »  ( ic.  Or. 
29,  100  sq.;  cf.  «  id.  ib.  36,  19.  »  M.  Anloiiiiis  diser- 
tos  ait  se  vidisse  mullos,  eloqucnlem  omniiio  neini- 
nem  ,  »  M.  Antoine  dit  qtiil  a  vu  bcattcolip  dlcmmcs 
diserts ,  mais  qttil  n  en  a  pas  vu  uit  setil  eloqiicnt ,  id. 
ib.  5,  18  sq.;  De  Or.  1,21;  Qttintil.  Inst.  8,  protxm. 
§  i3;  12,  1,  21;  cj.  Plin.  Ep.  5,  20,  5.  <-*/  rhetor, 
Cic.  N.  D.  2,  t.r^i  senator  (Cato),  Qttinti/.  Inst.  ir, 
1,  36.  ~  Asianus  Atlico  differt,  id.  ib.  12,  10,  t,et 
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beauc  d'autres.  —  Compar.  eloquenlior,  Quintil. 
Iint.  11,  G,  C.  —  Superl.  eloquentissimus,  /</.  ib.  t, 
i,  21;  .',,  2,  58;  5,  i3,  3;  8,  proam.  §  i.3;  Tac. 
tgi .  io.  —  .-/<A\  compar.  eloquentius ,  Plin.  Ep.  3, 
18,  6.  —  Suptrl.  eloquentissioie,  id.  il>.  2,  n,  J7> 
i),  21,4. 

jgj"  clociitiis,  a,  nm,  c/i//J  le  sens  passij,  ex- 
prime,  enonce  :  An  quaedam  cxtrinsecns  sinl  elocuta, 
Ulp.  Dig.  3,  2,  i3,  §6. 

Eloria  Tempe.OwV.  Fast.  ',,  v.  ',87  ;to  'EX<o- 
piov  jteStov,  Diodor.  Sic.  i3,  19;  contree  ravtssante 
de  Sicile,  arrosee  par  fElorns. 

Elorona  ,  /'.  q.  Elarona. 

Elorum  Flumen,  Plin.;  "Eltapoc,  Steph.; 
Helorus,  Sil.  Ital.  14,  v.  270;  Virg.  JEn.3,v.  689; 
Vib.  Sequest.;  cf.  Ovid.  Fast.  4  ;  Jl.  dans  te  S.-E.  de 
Cile  de  Sicitc ,  prenail  sa  sottrce  pres  d'Ac.rx  et  avait 
son  embottc/tttrc  ait  S.  de  Sjracttse ,  probald.  i.  q. 
Abysus;  auj.  le  fl.  Tellaro  011  Te/loro,  qui  dans  la 
paitie  interieure  sappelic  Abisso ;  1/  coit/e  tlans  le 
Val  di  Noto  et  sc  jette  dans  la  mer  pres  dc  Ceretana. 
4  son  eniboucliure  se  trotivait  /a  ville  //'Elorus ,  Plin. 
I,  8,  14,  dont  les  c/iarmantes  prairies  s'appelaient 
Eloria  Tempe,  Ovid.  Fast.  4,  477;  e/  les  Uabitants 
Klorini,  Cic.  Verr.  2,  3,  43,  ad  Jin. 

Eldrus  011  Helorus,  "F.Xwpo?,  Ptol.;  Diodor.; 
Stepli.;  Helorus,  Cic;  Liv.;  Virgil.;  Si/ins  ;  "E).<opo;, 
Elym.  M.  p.  333;  "EXwpov,  Scylax;  Elorum  rastel- 
lum,  P/in.  32,  2,  7.  Vib.  Sequcst.;  V.  sur  le  JI.  Elnrus, 
en  Sicile,  au  S.-O.  de.  Syracttse,  att  N.  ducap  Pachy- 
mini.  Elorius,  adj.,  Ovid.;  Cic;  Helorius,  adj.;  Elo- 
rini,  Cic;  liab. 

Elps;  cj.  Hellas. 

Elotes  011  Hclotes,  um,  ott  Helota1 ,  arum , 
Corn.  Nep.;  Ilotas,  l.iv.;  les  Ilotes  oit  Elotes,  liab.  de 
la  v.  </'Helos,  dans  la  Laronica  ;  tlsetaient,  depttisVan 
io5o,  av.  J.-C,  esclaves  dcs  Lacedemoniens. 

Eloth  .  i.  q.  yElana. 

clotus,  a,  um ,  partic.  d'ela\o. 

Elpcnor,  oris,  m.,  'EXir^veop,  Elpenor,  un  des 
eompagnons  d ' U/ysse,  quc.  Circe  changea  en  pourceau, 
Juven.  i5,  22;  p/ustard,  ayant  recottvrd  laforme  I111- 
maine,  il  se  cassa  /e.  cou  dans  1111  moment  tfivresse, 
Ovid.  Trist.  3,  4,  19;  Met.   14,  252;  ib.  487. 

Elpidephorus  et  mietix  Elpidophorus,  i,  m. 
(  eXtii;  ,  cpcpco,  qui  apporte  Vespoir ),  surn.  rom.,  Inscr. 
ap.  lUurat.  960,  8  ;  atitre  ap.  Mtirat.  195,  5. 

Elrica,  .tlrica,  A/rick,  Elrick,  fl.  d' Ecosse, 
dans  la  Tweddale,  se  jette,  pris  de  Se/kirk,  dans  la 
Tiveed. 

Elricum,  Ellrich,  Elrich,  v.  priissienne,  dislrict 
d'F.rfurt,  au  N.-O.  de  Nordhansen,  sur  la  Zorge. 
Dans  lc  voisinage  sc  trotive  la  grotte  dialbdtre,  longuc 
de  2S8  pieds  et  largc  de  i5o,  iionimee  Nel/e,  avecun 
bassin  d'eau  dc  5o  pieds  de profondeur,  oit  les  poissons 
gilent  defroid. 

Elsenara,  ne;  Helsingora,  Helsingccr,  v.  danoise, 
dans  Vile  de  Seeland,  sur  VOresund;  lieu  natal  de 
Vhistorien  Jcan  Isaac  Pontantts,  mort  cn  16400;  Har- 
detwick. 

Elsus;  cf.  Ella. 

Eltenum,  i.q.  Allinae. 

Elthecon,  Josue,  i5,  5g;  v.  sttr  le  mont  Jttda 
(Juda?a),  pres  de  Bet/t-Aitot/i ;  sel.  d'atttres,  snr  la 
frontiire  de  la  tribu  de  Benjamin. 

Eltheka  (Eiliece),  Josttc,  19,  44;  21,  i3;  'EX- 
xioOeiu. ,  Sept.;  v.  dcs  leviles,  <i  1'0.  de  /<t  tribu  de  Dan 
(Judaea),  peutetre  non  toin  //'Ekron. 

Eltholad  (El-Tholad),  Josue ,  i5,  3o;  19,4; 
'E/Siovodo ,  Sept.;  probabl.  i.  q.  Tholad ,  1  Chronic. 
4,  21  ;  v.  de  la  trtbu  de  Juda,  pltts  tard  de  la  tribu 
de  Simeon,  entre  Azem  el  Chesil. 

Eltzia,  ,-c,  Vales.;  E/z,  bottrg  dtt  district  de 
Treves,  pres  dttjl.du  meme  nom. 

cluacrus,  a,  um,  adj.  [cluo],  qtti  sert  it  laver, 
<i  netloyer  :  <~  lahrum,  cuve  ii  laver,  Lato,  B.  B.  10, 
4  <■/  1  1,   f,  dotitetix  (d'autres  lisent  vinarium). 

«•-lucco,  xi ,  2.  V.  n.,  luire,  hrtller  au  deliors  (tris- 

rlassique ;  partie.  freq.  dans  /e  sens  ftgitre  et  dans  Ci- 

iron) —  I)  au  propre  :  Erat  is  siilendidissimo  can- 

dore  intir  Maiiimas  circulus  elucens,  ce  cercle  bru/ail 

au  mi/iru   des  Jlamntes  de  Veclat  le  plus   ibloiiissant, 

Cic.    Bep.  C>,    16.  Poet.  en  parl.  de  ta   cou/eitr  doree 

des  abiilles,  Virg.  Georg.  4,  y8.  —  II)  au  Jig.  bril- 

ler,  eti ■<■  eclatant,  ic/ater,  se  montrer,  sc  produire, 

paraitn     \un  latuii  scintilla  ingenii,  quas  iam   tum 

elucehal  in  nnero,  Vetinceile  de  penie,  qtti  deja  brillait 

l'u<  ■  .  <  1 ,  nf.itit.  liichappa  point  <mx  regards  atlentifs, 

"  di  '       /     .   ,,  a  1 ; ,/.  id.  Ceel.  19,  45;  Olf. 

"..,-;,   28,  98;  1.    5,  1-;  De  Or.  2,  r3,  r.5  ; 

''  1'ist.  1,  1.  2  ;  8,  G,  .'t,rtpassim. 
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tend  /e  sttpp/ement  de  Vabbe  Ftir/anetto  a  Forcel/ini, 
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Ex  quo  clucehit  omnis  conslantia,  Cic.  OJJ.  1,  29, 
102;  cf.id,  Partil.  12.  Htcc  ( lieiievolenlia )  inagis 
elucet  intcr  aequalet,  cette  bienvcil/ancc  ec/atc  davan- 
tage ,  est  p/its  tive  entre  gens  du  memedge,  ut.  I.ul. 
17,   101.  Quasi  himeii  aliquod,  exstinclis  ceteris,  elu- 

cere  sanctitatem,  el  prudentiam,  et  diguilaiem  tuam, 

id,  Ftini.  4,  3,  9  ;  t/c  meiiic  id.  l.nt.  1  4  ;  Iiosc.  Ani.  i  1  ; 
Nep.  Paus.   1,  t">,  ■>.;  I.ucr.  ■>,  lo5f,  elpassim. 

eliicesco,  is  ,  ere,  //.,  eomiiteiicer  a  litire,  devenir 
clair,  Hier.;  Lact. 

cliicido,  as,  are,  rendre  Ituide,  mettrecn  Ittmiere, 
au  jour;  reveler,  aiinoncer,  Vulgata  interpr.  Eccli. 
24,  3i. 

*e-liicifico,  are,  v.  a.  [  luciflcus  ] ,  priver  de  /a 
lumiire,  avettg/cr,  I.aber.  dans  Non.  io(>,  21,  ct  dans 
Gell.    10,  17,  Jiii. 

'  cluctabilis,  c,  adj.  [cluctor],  donl  011  peut 
se  degager  par  la  lutte,  contre  lcquel  on  peut  littter, 
qtt'011  pent  snrmonter  :  < — >aquae  nec  pediti  nec  navigio, 
tac  qui  n'est  ni  gueublc  ni  navigable,  Sencc.  Qu.  Nat. 
6,  8. 

*  eluctatio,  onis,  /. [eluctor],  lutte,  effort pour 
se  degager;  atiftg.  < — <  adversus  mala,  Laetant.  3,  II, 

c-luctor,  alus,  1.  v.  depott.  n.  et  a.  (petit-etre  ne 
se  trotive  point  avant  Atig.)  —  I)  netitrc,  littler  pottr 
sc  degager,  se  degager  en  luttant,  se  faire  jour  avec 
peine,  sortir  avec  ejfort :  < — >aqua  omnis,  Virg.  Georg. 
1,  244;  de  meme  en  parl.  dcs  eatix,  Senec.  Qtt.  Nat. 

4,  2;  Litcan.  2,  219.  Compositus  et  velnt  eliiclan- 
lium  verfaorum,  gtiinde  ctdont  /e  langage  est  penib/e, 
embarrassc,  Tac.  Ann.  4,  3l.  —  II)  act.,  se  degager, 
setirer,  se  sauver  de,  ccliappera,  triompher  de  .-<^tot 
ac  tam  validas  manus,  se  tirer  dc  lant  de  maitis  vi- 
gotireuses,  l.iv.  24,  26,  ad  fm.  <~  nives,  Tac.  Hist. 
3,  59;  cf.  ~  locorum  difficullales,  ayant  triomphe  des 
difficultes  des  lieux,  id.  Agr.  17,  fin.  r^>  furorem , 
Stat.  Achilt.  r,  525,  et  autres  sembl.  <~  viam  ponti , 
Val.  Flacc.  8,  184.  ^T"  Qui  eluclati  collis  excelsa 
conscenderent,  Jornand.  Get.  38,  a  la  Jin  (dans  cette 

?  epiti 
abbi 
ct  significt-il  :  eleve,  liaut?  ott  bien  est-il  ttn  nomina 
tif  pliiricl  se  rapportant  a  qui ;  c.-a-d.  qui  ayanl  lutte, 
s'e'lant  donni  bcaitcoup  dc  ma/,  011  ayant  littte  de  vi- 
tesse  avec  Vennemipour  gravir  au  sommet  de  la  colline .' 
Cette  derniire  interpretation  me  parait  prifcrable.  ) 

elucubratio,  onis,/".  Ennod.,  veilles  consacrees 
au  travail,  travait  assidu,  eltictibration. 

e-liicubro,  avi,  atum,  r.  v.  a.  (forme  access. 
depon.  eram  elucuhratus,  Cic.  Att.  7,  19),  faire  it 
force  dc  veilles,  travailler  a  ta  litmiire,  la  nuit,  pre- 
parcr  avec  effort,  Cic.  Brut.  90,  fin.;  Tac.  Or.  9; 
Colum.  10,  prcef.  fin. 

e-lucus,  i,  m.  [lux]  (ce/tti  qtti  a  veille  tottte  la 
nttit;  de.  /u)  tin  revettr,  oupltitdt  engourdissemcnt,  sttt- 
pidite,  hebelement,  Gell.  4,  19;  Tertull.  Cor.  mil.  7; 
cf.  Fest.  //.57. 

e-liido  ,  si ,  sum  ,  !.  v.  n.  eta.  —  *  I)  netttre,  cesser 
de  jouer  :  Solehat  Aquilius  litus  ita  delinire:  qua 
fluclus  cluderet,  Aqtiilius  defitiissail  te  rivage  :  le  liett 
oit  le  flot  vicnt  cxpirer  en  se  jouant,  oii  vicnt  mottrir 
lejeti  des  Jlots,  Cic.  Top.  7,  Jin.,  et  Quintil.  Inst.  5, 
14,  34.  —  II)  act.  A)  gagncr  att  jett  (trcs-rare)  : 
Miles,  quteso  ut  mihi  dicas  unde  illunc  habeas  anu- 
lum  Quem  parasitus  hic  te  elusit,  sotdat,  dis-moi, 
je  te  prie,  d'oii  te  vient  cet  anneau  que  ce  parasite  t'a 
gagne,  Plattt.  Cttrc.  5,  2,  3i  ;  cf.  :  Elusi  militem  in 
alea,  id.  ib.  11.  Poit.:  Tihi  victrices...  Eludet  palmas 
una  puella  luas,  iine  jettne  fille,  rcdttite  a  el/c-meme, 
Varrachera  cn  se  jouant  totttes  ces  palmes  triomptia/es, 
Prop.  4,  1,  140.  —  Beattc.  pltis  souv.  et  tres-class. 
(partic.  dans  le  sens  metaph.  )  —  B)  /.  techn.  de  la 
langiic  des  gladiatetus,  parer,  esquiver  les  coups  de 
Vadversairc :  Cailidus  emissas  eludere  simius  hastas, 
singe  liabilc  a  csqttiver  lcs  trails  qtion  lui  lance,  Mar- 
tial.  14,  202;  de  meme  <~  ca-slus  cilo  niolu,  Manil. 

5,  i63 ;  cf.  abso/t :  Non  enim  in  acie  versalur  et  ferro, 
sed  quasi  rudibus  ejus  eludit  oratio.  A  me  autem  (ut 
cum  inaxiinis  minima  ronferam )  gladiatorum  par  no- 
hilissimum  inducilur,  ctc,  cet  orateur  ne  se  jette  point 
dans  la  melie  le  fer  a  la  main ;  sa  parole  rfcst  en 
quelque  sorle  qiimi  ftetiret  pour  parcr  les  coups.  Mais 
moi,  s'tl  niest  pcrmis  t/e  comparer  lcs  petites  clioses 
aux  grandes,  jc  vais  mettre  cn  scinc  les  dettx  gladia- 
tettrs  lcs  pltts  celibrcs,  Cic.  Opt.  gen.  6,  17.  —  Potlt. : 
<~  vulncra,  frapper  en  vain,  Ovid.  Met.  12,  104.  — 
De  lii  V)  melaplt.,  jotter,  tromper,  eliidcr,  sc  dcrober 
<i,  dejotter,  etc.  :  Ccrtum  esl  horninem  cludcrc,  Plaut. 
Amph.  1,  1,  109;  dc  memc  <^>  aliquem ,  Ter.Phorm. 
5,  6,  45;  Cic  Divin.  in  Catcil.  ii;  Sest.  43,  ad  fin.; 
'  Ctes.  II.  C.  1,    58,    1,  Herz.;  liv.  22,   18;  36,  ',5; 
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44,  W;  Virg.  /F.n.  n,  t„y, ;  //„, .  Sat.  1,  io,  41  ; 
I:p.  1,  17,  18;  Tibtill.  2,  1,  19,  et  beauc.  ,1'aiitirs; 
cf.  absolt  (  ic.  Pts.  !i,  9,,..  _  ~i„aiius  scrutautiuni, 
eeliapper  aux  mains  de  ceux  qiti  nou.  chercltent,  Pe- 
tron.  Sat.  97,  4.  ~,  bcliiim  qni<-iP,  qnietem  bdlo, 

I.tv.  2,  ',H;  cf.~  pugliaiii,  id.  27,  18,  e,  ^  belluBl 
melii,  eluder  la  giiene par  erainte,  Tac.  Ann.  2    r>i.r~~> 

fidem  miraculis,  ddtruire  la  foi  qtion  a  aux  miracles, 
I.ie.  26,  19.  r+j  ultiuiieui  prievaricaiido,  eluder  la  ven- 
geance  des  lois  par  mie  colluiion,  Tac.  Ann.  14,  41. 
~  indicia  sedilionis,  eluder  Veffet  des  brtiitt  de  lidUioti 
parvcnus  attx  oreilles  tle  qqn,  id.  Hist.  1,  2G,  et  aitlres 
scmbl.  —  F.t  b)  partic  avrc  Videe  access.  de  moqite- 
rie,  semoquer,  sejouer,  se  railtrr  de  <iqn  ott  de  qqclie, 
tourner  en  derision.  exposer  a  ta  risee,  iiistttter,  etc.  : 
Et  vosahillo  irridemini,  el  ipsj  illiiin  vicissun  eludilis, 
il  se  moque.  de  votis,  et  a  rotre  tottr  vous  vous  joucz 
de  lui,  Cic.  Acad.  2,  3g,  123;  de  nirme  ■ — •  ahquem, 
id.  Divin.  in  Ca-cil.-,  fin.;  14;  Liv.  - ,  1  i;  Tat.Ann. 
6,  46 ;  16,  28,  el  beauc  d'autres.  Cf.  absolt,  Ter.  Etiti. 

1,  1,  10;  Cic.  Catil.  1,  1;  Liv.  1,  48;  2,  ,5;  9,  6; 
Tae.  Ann.  2,  79,  1 1  heaitc.  cVautres.  —  Si  quemad- 
moduni  Q.  Eahius  meas  res  gc^las  in  Hispania  eleva- 
vit,  sic  ct  cgo  coiitra  gloriam  ejus  eludere  et  meam  ver- 
his  exiollcre  velim,  si,  dememe  que  Q.  Fabius  c.  ra- 
baissii  cc  qtte  fai  fait  en  F.spagne,  je  voulais  de  mon 
cote  toitrner  sa  gloire  en  ridicule  et  rcltatisser  la  mienne 
par  t/es  discours,  l.iv.  28,  44,  ad  fin.;  de  meme  <~^> 
aliquid,  id.  1,  36;  G,  41;  9,  2,  et  beauc  d'autres. 

«•-liitjco,  xi,2.  v.  a.,  porter  ledeuil,  itre  etidettil 
dc  qqn  pendant  le  tcmps  vottlti,  deplorcr  convenable- 
ment  la  perte  dc  qqn  (rare) :  ~  virum  (mulier),  Paul. 
Dig.  3,2,  10;  Ulp.  ib.  n.  <~  patriam, porter  le dettii 
de  sa  patrie,  pleurer  ses  mal/ieuri,  Cic.  Fam.  g,  20, 
fin.  <~  luclum,  avoir  epuiseses  regrets ,  Gelt.  7,  5,  4. 
Absolt,  Liv.  34,  ". 

Elni,  Ilui  (Elvi,  llvi),  sel.  Vales.  in  al.  Ca-s. 
Lihr.;  Helvi,  Plin.;  'E>ouoi ,  Strab .  p.  190;  Helvii, 
Ccrs.  B.  G.7,  7,  75;«/.  B.C.  1,  35;/>e«/>/e  de  la  Gallia 
Narbon.  (Provincia  Romana,  Cces.);  il  etait  etabli  au 
N.  des  Volcae  Arecomici,  a  VO.  dtt  Rhodanu»,  a  VE. 
dtt  mont  Gebenna,  dans  ia  contree  dtt  Vivarais.  La 
capilale  etait  Alba  Helvia. 

Eluia  oa  Elvia,  Ptot.;  v.  dans  Vinlerieur  de  ta 
Paphlagonie,  dans  le  voisinage  de  Tohata. 

c-lumbis,  e,  adj.  [lumbus],  ereinte ;  au  fig. 
enerve,  debile,  faible,  <<  evulso  lumho,  ■•  Fest.  p.  5-. 
Ciceronem  male  audisse  a  Bruto,  ut  ipsius  verbis  utar, 
tamquam  fractum  atque  elumbem ,  comme  brisi  et 
ereinle,  c.-a-d.  sans  force,  sans  viguettr,  Tac.  Or.  18. 
—  *  1")  metaph.r^  virus,  venin  sans  force,  Prudent. 
wpi  Eteqp.  2,  216. 

«  ELUMINATIO,  ^oitio-uo;,  »  Gloss.  Plti/ox.,  illu- 
mination. 

c-luminatus,  a,  um,  adj.  [lumen],  prive  de  la 
lumiire,  aveugle,  Sidon.  Ep.  8,  11,  ad  fut. 

e-Iuo,  ui,  lllum,  3.  V.  a.,  enlever  en  lavant,  laver, 
lincer,  neltoyer,  purger,  ptuifier,  effacer,  etc  (tres- 
classique  ).  —  I )  aupropre  :  <~  vascula ,  laver  les  vases 
(consacres),  les purifter ,  Plaut.  Attl.  2,  3,  3.  ~  pati- 
nas,  /'</.  Capt.  4,  2,  66.  ~  argentum,  laver,  nettoyer 
/a  vaisselle  d'argent,  id.  Pseud.  1,  2,  29.  <~  bacas 
immundas,  Colttm.  12,  52,  21;  6,  3,  4.  ~  os,  se 
rincer  la  bottclte,  Cels.  3,  4.  <~  maculas  veslium,  en- 
lever  lcs  laclies  des  vetements,  Plin.  20,  8,  28 ;  cj. 
Platit.  Pcen.  1,1,  71;  Cic  Verr.  2,  5,  46,  et  Sesi. 
29,  63.  <~  purpureum  colorem,  Lttcr.  6,  1076;  de 
meme  <~  colorem ,  enlevcr  ta  couleur,  la  fairc  passer 
(en  lavant),  Qitintil.  Inst.  1,  1,  5;  cf.  <~  atramen- 
tum,  effaccr  Vencre,  Pliu.  35,  6,25.  ~  aliquid  e.x 
aqua ,  laver  qqclte  avec  de  Veau,  Cels.  7,  21,  fin.  <~ 
corpus,  Ovid.  Met.  ri,  141.  <~  se  asinino  lacte,  .ie 
laver  avec  dn  lait  didnesse,  Cels.  4.  24,  et  atitres 
sembl.  —  B)  metap/t.  1°)  nettoyer,  purifier  :  Vasa  clulo 
auro,  vase  d'or  pttrifie,  Capitol.  Pertin.  8.  —  2°)  de- 
pouilter  de  qqclie,  depeupler,  propr.  rendre  net,  c.-a-d. 
vide,  nu  :  <~  Ponticum  Phasim  et  siagna  Mseotidis 
(  sc.  aviblis),  depettpler  le  Phase  et  les  Palus  Meotides 
des  oiseaux  (faisans )  qui  freqttentenl  leurs  bords, 
Colttm.  8,  8,  10.  —  De  meme  b)  dans  Plattte  ( comme 
elavo ,  //"  II ),  dans  /e  sens  moyen,  se  depouiller  de 
son  bien,  lc  dissiper,  se  rttiner  (faire  une  lcssive 
de  sa  fortttne),  Plaut.  Bud.    2,    7,  21    sq. ;  Stich.  5, 

2,  21.  —  II)  au  fig.,  taver,  effacer,  oublicrK-  Ut 
ccnturionum  profusus  sangtiis  eluatur:  num  elui  pra- 
dicalio  crndelilaiis  polcst?  lors  meme  qne  le  sang  des 
ccntttrions,  repandu  dflots,  pourrait  etre  efface,  com- 
ment  effacer  /e  sottvenir  dc  sa  barbatie?  Cic.  Phil.  12, 
6;  cf.  ~  infectum  scclus  Sllb  gnrgile  vaslo,  Virg. 
Mn,  G,  742,  et  ~  crimen,  Ovid.  Met.  11,  14 '-  ~ 
vitia,  Qttintil.  lnsi   2,  3,  2,  rt  atitres  sembl.  <~  men- 
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tes  maculatas  crin.ine,  purifier  les  dmes  souillees  par 
le  crime,  Sit.  i 1,  200;  ef. :  Diu  in  istis  vitiis  jacuimus; 
elni  diflicile  cst ;  non  enini  inquinati  sumus,  sed  in- 
fecti,  nous  avons  longtemps  croupi  dans  ees  vices  ;  il 
est  difficilc  </c  s'en  purijier ;  ear  uous  11'cn  sommes 
poiilt  souilles,  mnis  infectes,  c.-it  d.  penetres,  impre- 
gnes.  Sctiec.  F.p.  5y.  —  Tales  ainiciti.-e  sunt  remis- 
sione  iisiis  eluendte  ,  de  telles  amities  doivent  etre  mises 
de  cdlc  en  rendant  les  relations  de  plus  en  plus  rares , 
Cic.  Ltxl.  11;  cf.  ~  amara  curarun.  (cadus),  noyer 
les  soucis,  en  parl.    du  vin ,  Hor.  Od.   4,  ia,  20.  — 

De  la  ,        1  j 

rlutns,  a,  um,  Pa.,  lave,  elave,  delaye,  c.-a-d. 
privedc  seve/faible,  debile.  Comp.,  elutior(us),  Hor. 
Sat.  2,  4,  16;  Plin.  34,  i3,  33. 

Eluro,  Meta,  2,  6;  Wuvo, Plin.;  AiXouptiv,  Ptol. 
a,  6,  19;  i).  des  Lacetani  dans  ("Hipania  Tarrac;  auj. 
Mataro,  011  selon  d'aulres,  Pineda,  en  Calalogne ;  cf. 
Oiluron. 

Elusa,  Claud.  ad  Ruffin.  1,  v.  1^7 ;  Elusaberis; 
cf.  Sidon.  Apollinar.  7,  6;  Sulp.  Sever.  2;  Amm. 
Marc.  i5;  Gregor.  Turon.  7,  22;  Oyhenarl.  Notit. 
Vascon.;  Snmmatli.  Gall.  t.  1,  />.  £,5;  Bajol.  tiist. 
sacr.  Aquit.  c.  4;  Flodoard.  Hisl.  eccl.  Rcm.  2,  5; 
capitale  des  Elusates,  dans  la  Oallia  Aquitan.  tertia 
(Novenipopulania);  nnj.  Civitat  (Civitas),  lieu  prcs 
dEauze,  v.  sur  la  Gelize,  depart.  du  Gers  (Arma- 
gnac),  lieu  nataldu  general  rom.  Ruffinus,  niort  en  397. 

Elusa,  Ptol.  5,  17;  Hieronym.  ad  Isai.  1 5 ;  id. 
Fit.  Hilarion.;  cf.  Reland.;  v.  de  /'Arabia  Petr.nea , 
pres  du  desert  de  Sur,  a  environ  7  milles  gcograph. 
au  S.  d' Akrabim,  a  29  au  S.  de  Jericho,  att-desstis  des 
Nigri  Montes. 

Elusaberis;  cf.  Elusa.  Cluv.  2,  10,  prend  Elu- 
saberis  pour  Augusta  Ausciorum. 

Elusanl,  Sidon.  Apollin.  7,  epist.  6;  Elusales, 
ium,  Ptin.;  Ca-s.;  peuple  dans  la  Gallia  Aquitan.  ter- 
tia ,  atitour  (TEauze. 

Elusates,  ium,  m.,  peuplc  dc  /a  Gaule  repandu 
dans  V  Aquitaine,  Ca?s.  B.  G.  3,  27;  Plin.  4,  19,  33; 
rov.  Elusani. 

e-lusco,  avi,  atum,  1.  v.  a.  [luscus],  eborgner, 
rcndre  borgne  (lat.  des  bas  tcmps),  Uln.  Dig.  g,  2,  5, 
$  3;  10,  4,  17;  i3,  3,  3;  Marcell.  ib.  20,  1,  27,  ct 
niifrcs. 

elusi,  parf  ,/eludo. 

ElusTnensis,  e,  relatif  d  Elusa,  v.  d'Aqitilaine, 
Inscr.  ap.  Grut.  708,  7,  oit  il  faul  lire  Elusinensi  au 
lieu  rf'Eltisensi ,  d'apres  Jnc.  Grasscr,  Dissert.  de  An- 
tiquit.  Nematts.  p.  64. 

Elusio  Mansio,  Itin.  Hieros.  p.  55i,  station 
dans  la  Gallia  Narbon.,  a  20  m.p.de  Toulouse  et  a 
33  m.  p.  de  Carcassonne ;  probabl.  anj.  Saint-Picrrc 
(tElzonne. 

elusus,  a,  um,  partic.  <i'eludo. 

elutacius,  a,um,  Plin.  33,  4,  21,  qtii  esl  d'or 
lave.  D'autres  lisent  alutacius. 

elutia,  orum,  n.  pl.,  Plin.  34,  16,  47.  mincrai 
lave,  /avttres  d'or. 

*  elGtio,  onis,/.  [  eluo],  action  de  laver  :  ~  pa- 
nis,  Cael.  Aur.  Tard.  1,1.  —  Purification,  Fort. 

elutriatio,  onis,/.,  elutriation,  action  de  verser 
d'itn  vase  dans  un  autre ;  decantation  d'itne  liquetir 
dans  taquelle  on  a  delaye  une  substance  reduite  en 
poudre,  L.  M. 

elutrio,  sans  parf.,  atum,  1.  v.  a.  [eluo],  rin- 
cer,  laver  :  r^>  lintea ,  rincer  des  voiles,  Laber.  dans 
Gell.  16,  7,  5  ;  de  meme  ~  vellus,  degraisser  la  taine, 
Plin.  9,  38,  62.  —  *2°)  metaplt.,  rendre  clair,  cla- 
rifier,  Plin.  14,  17,  21. 

elutus,  a,  um,  partic.  et  Pa,  </'eluo. 

eluYles;  voy.  le  mot  suiv. 

eluvio,  onis,  et  eluvies,  em,  e(la  premiere  forme 
ne  se  trottve  que  dans  Ciceron  ;  cf.  colluvio  ,  au  comm.), 
ecotdement  des  eatix  sales,  des  immondiccs,  Plin.  2, 
82,  84  ;  Pallad.  1,  40,  4;  Juven.  3,  32.  . — '  ventris, 
cours  de  ventre,  Litcil.  dans  Non.  io3,  33;  Aur. 
Vict.  Epit.  9,/f«.  —  De  la  II)  en  gener.,  debordemeul 
des  eattx,  inondation,  deluge,  Cic.  Off.  2,  5,  16; 
Ovid.  Met.  i5,  267;  Tac.  Ann.  i3,  57.  Au  pluriel, 
Cic.  Rep.  6,  21.  —  Et  2°)  ravin,  fondriere  (crcusee 
par  un  torrent),  Curt.  5,  4,  ad  fin.  (il  y  a  un  peu 
pltts  Itaut  vorago  concursu  cavata  torrentium);  6,  4, 
ad  ftn.  Au  plttr.  joint  a  voragines,  id.  8,  11.  Aufig. 
la  tie,  la  honte  (c/  une  population): 

eluxi ,  parf  rf'eluceo. 

Elva,  llelva>.  arum,  Varell.  Hist.  Helv.;  cf. 
Allia(Elvas). 

EIvangra,Elwanga,  i.  q.  Elephantiacum. 

Elvi-c/".  Elui. 

Elvia,  i.  q.  Elua. 
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*  Elviims,  a,  11111,  --=  Helvinus,  blond  :  ~  Ceres , 
Juvea.  3,  320,  —  flava  Ceres,  Virg.  ( selon  aTatttres, 
—  eluina  r/Vluo,  laver,  a  cnusc  des  nblutions  dans  les 
mystercs;  d'aittrcs  liscnt  Elcusina). 

*  e-Iuxiirior,  ari ,  v.  depon.,  produire  en  abon- 
ilance,  avec  e.cces,  avec  falil.  :  <^j  vites  pampinis, 
Colum.  Arb.  3,  2. 

Elvma,  "EXuu.*  {probabl.  il fnut  lire  "Epu/.a, 
dapres  Sylbnrg  et  Clitver.  ),  Dion.  Hal.  1,  52 ;  v.  dc 
Sicilc. 

I",l ) inii.  "EXuu.a,  Plol.;  cf.  Elimea. 

Elynuei,  Tacit.  6,  44;  Plin.  fi,  36,  3i;  12,  18, 
38;  'EXuu-atot,  Strab.  p.  522,  524,  739;  Ptol.  6,  3; 
"EXuu.01,  Joseph.  Antiq.  1,7;  'EXau.Txai,  Act.  Apost. 
2,g;cf.  Elam,  tes  habitants de  tElymais.  Sel.  Josiphe 
les  Perses  desccndaieni  de  cc  peuple. 

Elyimri,  Plin.;  peuplc  de  Vlnde, 

Elymais,  idis,  Hieronym.  in  Danici;  'EX.uu.at;, 
t5os,  Polyb.  De  Virt.  ct  Vit.;  Appian.  Syr.;  Strab. 
16,  p.  744;  Diodor.  Sic;  conlree  de  la  Susiana  ou 
limitrophe  a  la  Susiana. 

Elymais,  *)  'EXuu.at; ,  Ptol.  6,  2,  6 ;  Polyb.  5,44; 
contree  de  la  Media  Magna,  etitre  la  Choromithrene 
et  la  Sigriane. 

Elymais,  insignis  Urbs,  Elymaidis  erat  caput, 
Boclmrt,  1,  1 ;  'EXuu.aU  ,  116X1;  ev  itt]  IlepoiSt  nXouTto 
Sta^Epoutia,  Elymais  in  Perside  urbs  pra?dives,  Joseph. 
Antiq.  12,  9;  1'cttiv  'EXuu.af?  bt  Trj  ITeptriSt  uoXtc , 
Elymais  in  Perside  urbs,  Vttlgat.;'  Angl.  in  Poly- 
glott.;  1  Machab.  6,  1,  2;  716X1;  'EXuu.ai?  iv  t-t\ 
nepctSt ,  Elymsorum  Urbs,  in  Perside,  edit.  AlJ. 
et  JVechel.;  H.  Grot.;  pretendue  capitalc  dc  /'Ely- 
mais,  Elam  ;  sel.  Froliclt  in  Prolegom,  sur  Anna,  2. 
Syr.  i.  q.  Pcrsepolis,  neparjnoXt;,  2  Machab.  9,  2 ; 
mnis  qui  avail  cte  deja  detruite,  du  temps  d' Antioclms 
par  Alexandre ;  sel.  Ker  Porter,  auj.  Concabar,  Kan- 
gobar,  entrc  Hamadan  (Ecbatana  )  et  Kermanschalt ; 
selon  d'atttres,  i.  q.  Seleucia  ad  Hedyphontem.  Mais 
nut/e  part  on  nc  cite  positivcment  itne  v.  du  nom 
d'Elymais.  A  Elymais  il  y  avail  un  riche  temple  de 
la  deesse  Nan.ra,  tepov  tyk  Navata;,  2  Machab.  r, 
i3,  i5;tepov  'ApTeu.tSo; ,  Diana;  Templum,  Josepli. 
c.  1;  "A^apa  (TaZapa,  sel.  Causabon.,  ZapYiTi; , 
"ApTeu.t;  Ilepo-.,  Zaretis,  Diana  Persica,  Hesych.) 
iepov  'AOvjvac,  Azara ,  templum  Minerva3,  Strnb.; 
tepov  'EXuu.ata;  'A^poSiTrj;,  Templum  Yencris  Ely- 
mice ,  Appinn.  Syr.  p.  i3i,2I2,  qtt  Antioclius  F.pi- 
phane  cltercha  a pitler,  1  Maclinb.  fi,  3.  D'apres  Potyb. 
Fragm.  lib.  3i,  De  Virt.  et  Vit.,  Aiitiochus  Epiphane 
entreprit  nnc  cxpedition  contrc  Elymais  pour  piller 
le  tempte  de  Dinite  (Diana,  Elymaidos  Provinci.x  Dea  , 
Hieronym.  in  Daniel,  11)  ,  mais  il  fut  battu  pnr  les 
indigenes.  La  memc  chosc  est  racontee  pnr  Appian. 

27*.  sur  le  compte  d' Epiphnne  ait  sujel  dtt  temjde 
Venus,  donl  nous  avons parle.  Strabon,  16, /».744. 
c.  1  'cf.  Diodor.  Sic.  19),  rapporte  att  contraire  qu  An- 
tiochus  lc  Grand,  pere  dF.pi[>hane,  dans  son  expedi- 
tion  conlre  le  temple  de  Minerve  (de  Be/)t  aitrait  ete 
tile  a  Etymais. 

Elymi;  cf.  Helymi. 

Elymi,  "EXuu.01,  Joseph.;  i.  q.  Elymaei,  F.lam. 

Elymia,  'EXuu.ta,  Xenoph.  Helten.  6,  5,  i3;  v, 
d ' Arcadie ,   att  N.  de  Mantinee ,  att  S.  d'Orcliomene, 

Elymiotae,  'EXuu-twTat,  Ptol.;  peuplade  de  /'11- 
lyris  Graeca ,  pres  de  la  cote,  entre  tes  fl.  Genustis  et 
Apsus,  mais  elte  ne  s'etendait  pasjusqu'a  /'Aous. 

Elymiotis',  is,  'EXuu.ttoTt;,  tv ,  Arrian.  Exped. 
Alex.  1,  p.  19;  i.  q.  Elimea. 

elymus,  i,  m.  (eiXew),  e/ime,  genrc  de  plantes 
graminees  :  • — <  arenarius,  fam.  Gramineaj,  L.  M. 

Elyrus,  "EXupoc,  Scylax,  Steplt.;  Pnusan.  Phoc. 
c.  16;  Stadiastn.  mar.  m.;  v.  de  Crete,  sur  la  cdte 
meridiona/e  de  Vile;  selon  Pashley  (  Travels,  vol.  2, 
p.  io5  ),  nuj.  Palteocnstron, pres  de  Rhodovani.  Elyrii, 
'EXuptot,  tov,  medaille  dans  te  Thesaur.  Brandenb.; 
Pelterin,  Rec.  dcs  Med.  vol.  3,p.  68;  Mionnct,  Suppl. 
vol.  4,  /».  3 19;  hab. 

Elysii,  orum,  m.,  peuple  qui  habitnit  1'est  de  la 
Geimanie  entre.  VOder  et  la  Vistnle,  et  qui  apparte- 
nait  a  la  race  dcs  Lygiens ,  Tac.  Germ.  43. 

Elysii  1'iimpi  mi  Elysium,  Homer.  Odyss. 
6.;  Plutnrch.  Sertor.;  id.  ad  Apollon.;  Virg.;  Tibull.; 
Propert.;  Martial.;  les  champs  Elysees ,  sejottr  des 
bons  dans  1'empire  des  morts ;  sel.  Virg.  en  Beotie; 
dordinaire  plnces  dans  les  Fortunala!  Insulae ;  cf.  Virg. 
/En.  6;  id.  Gcorg.  1;  Windet,  De  Vit.fttnct.  stat.  etc. 
sect.  8.  Elysius,  adj.  ■ — •  campi,  Virg.;  r^i  domus, 
Ovid. 

Elysium  ,  ii,  «.,  'HXuo-tov,  CElysee,  sejotir  des 
bienheureux,  Virg.  Mn.  5,  735,  Serv.;  6,  542,  744, 
et  passim  ;  cf.  Heyne,  Virg.  Mn.  6,  67.?  sq,  et  ejusd. 
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libri  Exc.  8,p.  1019,  ed.  IVagn.  — II)  De  la  Elysius, 
a,  uin,  adj.,  clysee.n,  de  V Etysee  :  <^>  campi,  les 
champs  E/ysees,  Virg.  Geoig.  1,  38  ;  Tibitll.  1,  3, 
58;  3,  5,  2.3;  Ovid.  lb.  175;  cf.  ~  ager,  Martial. 
10,  ioij(v  plagoe,  id.  (i,  58.  ^donms,  Ovid.  Met. 
14,  1 1 1 ;  cf.  <~  sedes,  Ijtcan.  3,  12  ;  el :  r«j  Cbaos  , 
Slat.  Theb.  4,  520.  ~  rosa?,  Prop.  4,  7,  60.  ~ 
puella,  c.-a-d.  Proserpine ,  Martiat.  10,  24.  —  b) 
Sitbst.  Elysii ,  orum  ,  m.  ( s.-ent.  rampi ),  lcs  champs 
Elysees,  Martial.  9,52;  Lucan.  6,  699. 

Elysius,  a,  um;  voy.  le  preccd.  u"  II, 

Elyster  ,  i.  q.  Elister. 

Elyster,  eris,  Sch.;  le  fl.  Elstcr,  le  grand  Els- 
ter  011  VEIster  blanc,  prend  sa  somce  pres  du  village 
cVElster,  recoit  la  Pleisse  non  loin  de  Leipzig  et  se 
jette  pres  de  Rccpzig  dans  la  Sanle. 

elythrTtis,  itidis,  /(eXuTpov),  elytroite,  inflam- 
mation  dti  vagin,  L.  M. 

elytrocele,  es,  /.  (IXuTpov,  it.i\kt\),  elytrocele, 
hertiie  a  travers  les  pnrois  du  vagin,  L.    M. 

clytrorrhtigia,  x ,  f.  (eXuTpov,  £e'a> ),  elytror- 
rliagie,   ecottlement  de  sang par  le  vagin,  L.  M. 

clytrorrhitphia,  a?,  /  (  eXuTpov,  paitTto  ),  elv- 
trorrltnphie,  stiture  dtt   vagin ,  L.  M. 

Kl/.ii ,  i.  q.  AHsonlia. 

em,  comme  etim;  voy.  is,  au  commenc. 

Ema;  cf.  /Emona. 

Emitvir ;  cf.  Rephaim. 

*  c-maceratus,  a,  um,  partic.  [  macero  ],  amat- 
gri,  e.rtenue,  epitise,  mitie,  Settec.  Cons.  ad  Marc. 
10,  ad  fin. 

c-macesco,  ctii,  3.  v,  inch.  n.,  dcvenir  maigre , 
maigrir  (extremcment  rare),  Cels.  2,2. 

e-macio ,  sans  parfi,  alum,  1.  v.  a.,  amaigrir, 
appauvrir,  epuiser  itnc  terre  ( apparticnt  a  la  langue 
de  Veconomie  rurale)  ,  Colttm.  2,  10,  25;  2,  10,  1; 
4,  24,  12;  4,  33,3;  4,  6,  3  (peut-etre  attssi  Plin. 
18,  10,  25,  oit  la  lecon  vulgaire  est  cmacrari  ). 

emiicitas,  atis,  f  [  emax]  ,  passion  ,  manie  da- 
chetcr,  Colttm.  4,  3,  1  ;  Plin.  Ep.  3,  7,  8. 

c-macresco,  crui,  3.  v.  inch.  n.,  devenir  maigre, 
maigrir  ( trcs-rare  ),  Ccls.  2,  4  et  5. 

emacror,  ari;  voy.  emacio,  a  ta  ftn. 

e-maculo,  avi  ,  atum,  1.  v.  a.,  detacher,  purger 
de  taches,  nettoycr,  purifier  (  mot  poster.  a  Augttste), 
Plin.  21,  19,  75;  Gell.  6,  5,  g;Appul.  Apol.p.  278; 
Macrob.  Sat.  7,  i3.  —  2°)  metaplt. :  ~domum  odo- 
ribus  arabicis,  putifier  une  maison  avcc  des  fttmi- 
gations  de  parjuins  d ' Arabie,  Amntian.  29,   1 . 

cmiideo,  es,  ui,  =  madeo,  Ov.  Trist.  5,  4,  4o 
(lecon  douteuse ;  d'autres  lisent  demaduisse ;  d'atttres 
immaduisse ). 

emanatio  ,  onis,  f.  [emano],  emanatinn  (lat.  des 
bas  temps  ),  Vulg.  Sapient.  7,  2  5. 

cmanator,  oris ,  m.,  celui  qui  repand :  ~  lactei 
sermonis,  Cassiod.  Instit.  divin.   litt.  20. 

cmancipatio  (s'ecrit  aussi  emancup. ),  onis,  f. 
[emancipo],  /.  techn,  dc  ta  langiie  du  droit.  —  1°) 
dans  lc  sens  rigoureitx,  action  d ' affranchir  sonfils  de 
ta  pttissance  paternelle  ( patria  polestas  )  ctdele  livrer 
a  lui-meme ,  affranchissement ,  emancijtation  (cequi 
avait  lictt  par  ttne  triple  maneipatio  et  manumissio ; 
voy.  emancipo ),  «  Gaj.  Inst.  1,  i32;  Utp.  Fragm. 
10,  1;  Justin.  Inst.  t ,  12,  §6;  »  Qttintil.  lnst.  11, 
1,  65.  —  2°)  <~  familiae,  emoncipation  de  la  familte . 
ven/e  fictive  par  laqiulle  011  alienait  son  droit  de  chef 
de  famillc  en  faisant  tin  testament  appele  per  a?s  et  li- 
bram,  Gelt.  i5,  27,  3. 

cmancipsitor,  oris,  m.  [emancipo],  celtti  qiti 
etnancipe  (post-classiqtte),  Prudent.  Cathem.'],   184. 

e-mancipo  (s'ecrit  aussi  emancupo  ),  avi,  atum, 
1.  v.  a.,  t.  tecltn.  de  /a  langtte  dttdroit.  — I)  dans 
V acception  rigottreuse,  affrancliir  son  fils  de  la  puis- 
sance  palernellc  ( patria  potestas )  et  te  livrer  a  lui- 
meme,  le  reconnaitre  independant ;  ce  qui  avait  lieu 
att  moyen  d'une  triple  mancipatio  et  maniimissio;  af- 
francliir,  emancipcr,  «  Gaj.  Dig.  1,  i32  sq.;  U/p. 
Fragm.  10,  1;  Jnstin.  Inst.  1,  12,  §  6;  »  l.iv.  7,  16; 
Plin.  F.p.  4,  2,  i,et  beattc.  d'autres;  cf.  Unterholzner, 
Jottrnat pour  la  sciencedtt  Droit,  i,p.  157-164;  Zim- 
mern  ,  Hist.  du  Droit ,  1 ,  §  225  ;  Rcin  ,  Droit  civif , 
p.  228  et  sttiv.  —  II)  dans  un  sens  nlus  targe,  fatre 
passer  de  sa  propre  piiissanee  soits  la  puissance  d'un 
atttre,  ceder  a  qqn  1'autoritc  etles  droits  quon  avait  : 
~  filinm  in  adoptionem,  cmanciper  son  fils  pottr  le 
mettre  en  etat  d'etre  adople  par  un  atttre,  Cic.  Fin. 
1,  7,  24  ;  cf.  Plin.  Ep.  8,  18,4,«'  Fest.  p.  58.  ~ 
agrum,  aliener,  ceder  une  terre,  Sttet.  Otli.  4  ;  cf.  ~ 
pnedia  paterna,  Quintil.  Inst.  6,  3,  44. —  2°)metaph., 
en  dehors  dc  la  langue  du  droit,  livrer,  faire  aban- 
don  de,  a/iencr,  vendre  ;  soumettre ,   assujettir  :  Mti- 
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lier,  tibi  nie  emancupo,  Tlius  sum,  femme,  je  mc 
livre  a  toi  <>u  jc  me  fais  ton  esclave,  je  t'>apparliens, 
Plant.  Bacch.  i,  i,  59;  cf.  Hm:  F.i>oil.  9,  12.  (  Se 
nectns)  si  jus  suum  re.inel,  si  nemini  emancipata 
esl ,  si  c/fc  ( la  ■vicillesse )  conserve  son  droit ,  si  elte 
n'est  assujettie  a  personne,  Cic.  Be  Sencct.  11,  3»; 
cf.  :  Venditus  atqvie  emanc-patus  tribunati»,  id.  Pliil. 

2,  21,  5r. 

e-manco,  avi,  1.  v.  a.  [  mancus];  mutiler,  es-tro- 
picr,  tronquer,  rencfre  manchot  :  -~  omties,  Labien. 
dans  Seneo.  Contr.  5,  33,adfin. 

e-inaueo,  nsi,  ■>..  v.  11.  —  *  I")  «•»'«"  debxm  , 
Stat.  Theb.  7,  65o.  —  2°)  I.  milii.,  iabscnler  au 
dela  de  son  congi ,  depasser  lcs  limiles  ftxees  par  la 
permission ,  Modest.  Dig.  /,9,  16,  3. 

Kiitaiii.  i,  Plin.  3,  1 ; peuple de  t Hispania  Baetica, 

c-inano,  avi,  atum,  1.  /'•  a.,  couler  de,  decouler, 
sotiir  (  tris-classique  ;  partic.  friq.  dans  le  sensfigttri 
et  ilans  Ciceron  ).  —  I)  au  proprc ,  Lucr.  3,  582 ;  Cic. 
poet.  Divin.  2,  3o;  Colam.  6,  ii,  1  ;  Gell.  19,  5,  6; 
Appul.Met.  10, /'.243.  —II)  aufig.y)  sortir  t/e 
qqc/ie  ,  iniancr,  provenir,  tirer  son  origine  i/c  :  Alii 
quoqne  aliu  ex  fonle  pneceptores  d.cendi  emaiiavenint, 
il  y  eut  encore  d'autres  rliilcws  sortis  d'une  autre 
icole,  Cic.  lnvent.  ir  2,  7  ;  cf  id.  Ccel.  8,  19.  F.x 
quo  (  loco  )  visomnis  oportel  emanet  raliocinationis , 
aoii  doit  cmuner  toit/c  la  force  de  1'argument '■■,  id.  In- 
vent.  1,  37,  67;  cf  id.  De  Or.  1,  42,  189.  Hinc  h_ec 
recenlior  Academia  emanavil,  de  /a  est  sortic  cette 
nouvellc  Academie,  id.  ib.  3,  18,  ad  fin.;  cf  r^>  istinc 
mala,  les  maux  dicou/ent  de  cette  sottrce,  id.  Att.  7, 
21.  ■ —  2°)  setendre,  se  repandre,  sc  propager:  Ema- 
nabat  latius  malum,  lc  mal  s' etendait  plus  loin,  portait 
plus  loin  scs  ravages,  Flor.  4,  g,  5.  Singularem  elo- 
quii  suavitalem  01  e  ejus  (sc.  Platotiis)  emanaturam 
dixerunt ,  /'<;/.  Max.  1,  6,  3,  ext.  —  Et  surtoiit  freq. 
—  b)  particu/.  sc  divtilgucr,  sc  repaudre,  transpirer 
daits  le  public,  devenir  pub/ic,  ventr  a  la  connai>saiice 
de  tout  le  monde  :  Nequaquam  oralio  mea  exire  alque 
in  vtilgus  emanare  polerit,  mon  discours  ne  pourra 
mdlement  sorlir  de  eette  cnccintc  et  se  repandre  dans 
le  public,  _'__•.  Rosc.  Am.  1,  3;  cf  id.  Att.  3,  12,2; 
Brut.  65;  T'crr.0.,  1,  1;  Leg.  i,  it>,,fin.;  Qu.  Cic. 
petit.  cons.  5,  17;  Cal.  dans  Cic.  Fam.  8,  6,  2  ;  Liv. 
8,  3  ;  42;  ^6;  44,  35,  et  beanc.  d'autres.  Cf.  avec  une 
propos.  infui.  pottr  regime,  Liv.  3,  24;  Suet.  Ner.  6. 

*  einansio ,  onis,  f  [  emaneo,  11°  2],  imansion, 
action  de  demeurer  absent  au  de/a  de  son  conge ,  de 
depasser  sa  permission ,  en  parl.  d'un  soldat ,  Arr. 
Menand.  Dig.  49,  iG,  4,  §  i5. 

cinansor  ,  oris,  m.  [  emaneo  ,  n"  1  ],  emanseur, 
celui  qui  s'absente  att  dela  de  son  conge ,  qui  depasse 
sa  permission,  retardataire ,    «  Modcst.  Dig.  49  ,  16, 

3,  §  2;   «  ib.  §  5;  Arr.  Mettand.  ib.  t\,p.  i3;  ib.  5, 
§  6;  Claud.  Saltirn.  ib.  48,  19,  16,  §  5. 

c-marccsco,  cui,  3.  i>.  inch.  n.,  sc  faner,  sc  fle- 
trir  (tris-rare);  au  ftg.  deperir,  s'amoiudrir  :  <~ 
auctoritas,  P/in.  i5,  29,  36.  <~  refugium,  Hieron. 
Isai.  5,  17,  4- 

•j-7  emarcus,  i,  m.  [ntot  gaulois] ,  emarquc, 
espice  dc  vigne  </<■  mediocre  qualite,  Colttm.  3,  2,  25  ; 
2,  4,§    10. 

*  e-margino  ,  aie,  v.  a.,  enlever  les  bords ,  faire 
tombcr  /es  crotites  :  <~  ulcera,  elargir  lcs  plaies,  P/in. 
14,  28,  9,  41    _ 

*  emasculator,  oris,  m.  [emasculo],  corrupteur 
de  jettnes  gens,  Appul.  Apol.  p.  32 1. 

c-masciilo,  are,  v.  a.  [masculus],  reudre  im 
puissant,  emasculer,  chdlrer  (posl-c/ass.)  :<~asinum, 
Appul.  Met.  -,/'.  198.  i^j  sacerdoles  herbis  quibus- 
dam,  rendre  des  pretres  impuissants  au  moyen  de  cer- 
laines  lierbes,  Seiv.  Cirg.  JEit.  6,  G61. 

jEmath,    v.  de    la   tribu    de    Nephtali ,  dans   la 
Judaea.  Pres  de  ta  etait  1111   tcmple  en  marbrc ,  e/eve 
pai  Herodc  le  Grand  en  thonnew  d'Auguste. 
IJmaili ;  cf.  Cbamath. 

Emathla,  s,/.,  'Hu,a8i'a,  Hom.  II.    14,  226; 

Justin,  7,  1  ;  Polfb.  24,  8,  4;  Liv.  40,  3;  Ptol.;Strab. 

/.    >j<\;  Emathie,  provinoe  de  Macedoine ,  Plin.  4, 

i'',  17.   -     B)  i"tr  metonym.  poet.  —   1°)    la   Mace- 

_.  Georg.  4,  390.  —   2')  la  Thessalie,  et 

let    eiivirons   de  Pharsale,    Virg.   Ceorg.  1, 

I   ILjne;  cf  cc  init  stiit.  —  II)  De  fa  — 

l  malhius,  a,  um,  adj.,  aEmathie,  c.-ad.  parmi- 

/>"■!■    -    a)  macedonien  :  r>->  Perses,    Corn. 

■>"'■■■  Senet     Suas.   7.  ~  carnpi,  Ovid.  Met. 

5|    '■'•■  -   -  dux,  c.  a-d.  Afexandre,   id.  Trist.  i,  5, 

du  meme  :  ~  manes,  Stat.  Silv.  3,  2, 

ltj;cf.  ~  tecta,  les  maisons  <T A/cxandrie,  Lucan. 

ii)  Uen  : r**>  vertex ,  c.-a-d.  le  l'e 

/'"i,    I  ..      Cii      I4     •--  acies,  la  bataiff,   dt  Pltar- 
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sa/e ,  Lttcau.  8,    5.i;   en  parl  de  la  meme  :  <>-.  cla- [ 
des,  /e  dvsastra  de  Phaitale,  id  9,  g5o;  <~  ruina,  id. 
i),    ,  > ;  <;/.  auSSl  <~  leri  'iini,  id.  9,  -.>.',_>  ;  rl  r*>  <ainjii,  id. 

1,1.—  c)  thrace  :  ~  ventus,  Lticil.  dans  Jtd.  Ilufiu. 
De  Fig.  §  26  Kulinl:.  —  T>,  Kcnalliis,  idis,/.,  dF.ma- 
tliie,  e.-a-il.  —  a)  iiiacetloiiiciine ,  comme  subst,  Knia- 

tllideS,  le>  fillrs  illl  riu  tle  Maceiloiltc  Piellis  .  Oviil . 
Mn.  ">,  M  ,.  —  li)  </<<  Thessalie  :  r-^>  lellus,  Ltieitii.  G, 
58o;  cj.  ronimr  stib-t.  I.malhis,  <'.  q.  Emalliia  ,  id.  G, 
35o. 

I.mathia,  ville  de  Macedoine,  Strab.  p.  32<j. 
I.niatliis,  idis;  voy.  Emathia,n°  II,  2. 
I.iii.i  .liiu* ,  a,  um;  voj :  Emathia,  //"  II,  1. 
1-inat  hralia,   'E[J.aTf,a>Sa,  ex  C  ell.;  i.  q    Hematli 
Magua. 

e-matiiresco,  riii,  3.  •v.incli.,  murir  entierement, 
parvenir  d  parjaite  mattirite  (trcs-rare  )  — ■  1°)  au 
proprc  :  r-~>  semen,  la  semeiiee  mtirit,  Piin.  25,  4,  17. 
n^segeles,  Gell,  1,  29,  7.  —  *  2°)  au  fig.  s'adoucir, 
se  calmcr  :  ~  ira  C_esaris,  Ovid.  Trist.  ■>.,  124. 

*  e-matiiro,  are,  v.  a.,  faire  murir  enlicrcment, 
rcitdre  lottt  d  faitmur,  amencr  d  parfuite  maltirite  : 
< —  fruges  (  calor),  Eunicii.  Grat.  Acl.  ad  Const.  10. 

l.m.nis ,  Ann.  Hincmar.  Remens.  ann.  870; 
Anians,  tafes.  Notit.;  Amansensis  Pagus ,  Erric.  De 
Miracitl.  S.  Germani ; peut-itre  i.  q.  Atoariensis  Pagus, 
Chronic.  Besuens.j  lieu  </<■  la  (jallia  Narhonensis ; 
probl.  aiij.  le  bottrg d ' Amanze ,  dept  cle  la  llatitc-Sadne, 
d  3  milles  au  S.-().  de  Vesoul. 

l-iiiaus  oti  .\maus  Cuiiiilafus,  Ann.  Piu- 
dent.  Treccits.  ann.  839;  peut-eire  i.  q.  Aluariensis 
Comitalus,  Clnonic.  Brsurns.;  coittrec  de  la  Gallia 
Narhon.,  probabl.  etttre  les  fi.  Arar,  Oscara,  Tila  et 
Vincenna;  pettt-elre  dans  /e  dept  de  /a  Hautc-Sadnc. 
( Franclic-  Comti ). 

1-iiiiiiis;  cf.  Paropainisus. 

emax,  acis  [  cmo  ;  cf  edax  ,  bibax,  c<V.  ] ,  qui  a  la 
manie,  la  passion  tfacheter,  acltejeitr,  Cato,  _..  R. 
2, /<"•»*  Cic.  Parad.  6,  3,  5i;  Ovid.  A.  A.  1,  421. 
Poit.  :  Non  tu  prece  poscis  emaci,  ce  liest  pas  toi 
qtti  marcltandes  avec  les  dietix  dans  tes  prieres ,  Pcrs. 
2,   3. 

l.iiiha,  Emb,  Jemba,  fi.  rttsse ,  pres  des  Kirgliises 
Dscliem,  prend  sa  source  dans  les  montagncs  tle  Man- 
gisfavv,  forme  la  limite  cntre  /c  gottveriiemeiit  d'Orem- 
bottrg  ct  les  Kirghises ,  et  se  jette  dans  la  mer  Cas- 
pienne.  Sttr  les  rives  se  trouve  en  abottdance  la  fram- 
boise  des  steppcs. 

embatlalis,  e,  relatij "atairc,  de  Caire :  <~  spa- 
lium,  Boeth.  Geom.  2,//.  1218. 

emba.lum  ,  i ,  //.,  =  IjxSaSov,  aire ,  emplacement 
uni,  large  espace  de  terre,  Boeth.  Gcom.  2,  p.  I2i3. 
embteuetica,  lisez  empenetica;  voy.  cemot. 
■f*  embamma,  atis ,  //.,  =  Eu.6ajxu.a  ,  sauce  pi- 
quante,  assaisonnement,  condiment  acide  pour  exciter 
iappetit ,  Colttm.  12,  57,  fin.s  Plin.  20,  14,  53;  22, 
22,  44,  el  passim. 

•f  embasictetas,  a?, /».,  =  i|i.6ao->_o.TV)<; ,  comme 
cin_edus ;  cest  aussi  le  noni  d'1111  vase  d  bnire  qui  a 
tiiie  forme  obscene  ;  de  la  le  double  sens  qtion  trouve 
datts  Petron.  Sat.  24,  1  et  2. 

I.nili.isis,  l.nisia,  Amasia,  Embs ,  bourg  du 
dttche  de  Nassau  sttr  la  Lahn  d  1  mtlle  de  Dietz.  Dr 
la  partait ,  selou  Tac.  Ann.  1 ,  5o  ,  le  fossi  palissade, 
etabli  par  Tibere  et  cotitiiiue  par  Trajan  et  Hailrien 
/usqtiau  Danube,  qtti  re/iait  les  clidteattx  romains  et 
tes  defendait  contre  les  atlaques  de  1'ennemi. 

embf-ter,  eris,   ///.  ( e (j.<SdTY]p  ),  Fitr.  1,  2,   rai 
ntire  de  baitste  ( fecou  dotttcuse ). 
l-iuliila  ;  </.  I.iiiiI,.. 

l.tiilMlaiius  Comitatus,  C/itv.  .,  i5;  Embda 
nus  Principalus,  Ce/L;  Frisia  Orientalis,  CeJl.  3,  5: 
48;  Cftiv.  2,  18;  3,  i5;  c/  Emmiits,  in  Reb.  Frisic.; 
itl.  De  Fris.  et  Frisior.  Re/i.;  la  Frisc  orientale,  dans 
la  priiici/iaule  de  Hanovre  ,  bornee  d  i E.  par  iOlden 
liotirg,  att  N.  />ar  la  mer  dtt  Nord  et  le  Dollart,  d  fO. 
/iar  i Ems,  Groeniiigue,  etc,  ati  S.  par  Meppen.  Ca- 
pitale  F.mden. 

■]-  embiema,  alis  (abl.  pliu.  emhlemalis,  Cic. 
Verr.  2,  4,  22  ;  *  Quintii,  lusl.  2,  4,  27  ;  cf  Scltnei- 
der,  Gramm.  2,  p.  267),  //.,  =s  eu.6)r;u.a ,  placage , 
ornemenl  rapporie,,  piice  de  rapport.  —  a)  <-»■«<?- 
menl  en  relief  des  vases  et  ustensiles  ,  Cic  Verr.  2, 
4,  17,  22  sq.;  Paul.  Dig.  3',,  2,  32,  et  tris-sottvent. 
—  b)  ouvrage  de piicts  de  rapport,  mosaique;  Lticif. 
dans  Cic.  Or.  44;  De  Or.  3,  43,  et  Brut.  79,  274; 
Varro,  R.  R.  3,  2,  4.  A11  Jig.,  piices  dc  rapport  dans 
lc  style,  Quintii.  2,  4. 

•f-  embola,  ;e,  /.,  =  _.(j.6oXr, ,  actiou  </<■  chafgt  r 
des  maicliiiiidiscs  d  bord  ii'un  itavire,  cliaigrnienl[lat. 
des  bas  tem/<s),Cod.  T/teod.  1,2,  10;  Novcll.  i63,  2. 
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intra  Oang.-m,  set.  Pt„l.  /.,/.,  Je  tmbouchJ-tY" 
Sua sius  duns  t'[ i.dus ;  telon  tfAnville,  i  environ  -  5  stad. 
att  N.  de  'laxila,  a  80  ««  S  ■().  </'Aomi .... 

7  embolimteus,  3,  mn,  «,//.,  —  l>>.(Wi :>li.i7.<J- , 
iiitnca/aire,  embotismecrt,  embolismique  '  intercalaiisf: 
•~  dies,  Aiison.  Eclog.  de  rat.  di>r.  i3    On  dit  aussi 
eiiiholiiiius,  =  _|/.g6)'.;io; ,  Solin.    1,  et  emholimaris 
/./</. 

embolimariN,  e;  voy.  fart.  priced. 

embolimus,  a,  um;  voy.  1'art.  precid. 

emholismus,  i,  m.  .£{u5oX«r|t6«),  Isid.,  emboli-,- 
me,  iiitrrralntion. 

t  embolium  ,  ii ,  «.,  =  _jj.66)'.o/ ,  cltose  interca- 
tee,  hors-if  attvre ,  accessoire ;  drtns  la  langue  scini- 
ijite  iulri ■imr/e ,   ballrl,  <  ic.  Sest.  54,    116.  (  «  Emho- 

lia  pertinenl  ;>d  gestus  saliatorios,  -Schol.  ) 
f  embolum  ,  i,  11.,  =  e|_.6oXov  ,  iperonde  vais- 

seau:  -~_eneum,  Petron.  Sat.  3o,  1. 

f  embolus  ,  i,  m.,  —  eji.6o)o;,  t.  de  mican.,  pis- 

ton  des  pompes  foulantes  el  aspirantes,  chevilte,  cla- 

vette,  Vttr.  10,  12. 

I.iiilioroiliiiium;  _•/    Tacit.  Ann.  i5;  id.  Hisl. 

1 ;  Pltn.  14,  i  ;  Vopisc.  in  Aureliano  et  Probo  ;  Amm. 

Marc.    i5;    Robert.    el    Sammarth.    Gall.;    Massoit. 

Descript.   F/ttm.    Gall.;    Belleforct,    Cosmogr.;   i.    q. 

Casti iiin  Ebredunense. 

emhrache  ,  es ,  /  (  _:j_._Tpe'x(_i),  cmbrocation,  jo- 
mentatioit  faite  stir  ttne  partie  ma/ade  avec  titt  tiquide 
gras,  liui/ettx  ,  qtion  y  fait  tomber  goutte  d  goutle  , 
L.  M. 

Embrica ;  cf.  Teschenmaclter,  Clivia  antiq.  el 
modern.;  Merian.  Topogr.    TVestphal.;   cf  Ascibur- 

g"nl- 

euibrocha  ,  ;e,  f.,  =  ejxSpoy/, ,  embrocation,  irri- 

gation,  Tlteod.  Piisc.   1,  33. 

I-111  brodunum  <al  nri_f  u  111  ,  1  ,  q.  Caslrum 
Ebredunense. 

einbrjoii,  onis,  //.  (ejj.Spviov) ,  embiyon,  germe 
non  cncorc  diveloppe,  particulieremenl  fcttis  qui  com- 
mencc  d  se  former  dans  le  venlre  de  la  mere,  L.  M. 

embrjothlastes,  re,  m.  (I(j_6pvov,  6).aoTr,;), 
instriiment  propre  d  broyer  lcs  os  dtt  faius  pour  en 
faciliter  fextraciton,  L.  M. 

embrj  olouii»  ,  ;e,/  (Iu.6puov,  Tejiv&j) ,  embryo- 
tomie,  dissection  dtt  foettts ;  —  depicement  du  foetus 
morl  dans  la  matrice,  L.  M. 

embryulcia,  ;e,/  saSfxjoi,  :/.•/.>  ,  embryulcie, 
extraclion  du  fceltis  d  laide  tfinstruments  ,  L.  M. 

Kmda,  Cell.  2,  5;  8;  Cluv.  3,  3,  i5;  Luen.; 
Embda,  Cell. ;  pettt-etre  attssi  Emelha  ;  cj.  Jferden- 
hag.  Dc  Rep.  Hanseat.;  Reidan.  11,  ad  ann.  i5yti,; 
Grot.  De  Bell.  Belg.;  lierl.  Comm.  Germ.  3, />.  525; 
Ubbo  Emm.  De  Rch.  Fris.  14,  />■  210;  id.  De  Eccl.  in 
Fris.  Orienl.;  i.  q    Amasia. 

Kmdanus  Siiius;  cf.  Doltarius  Sinus. 

*  e-meditatus,  a,  um,  partic.  [  meditor  ], /m<i- 
gine ,  iitvente;  ctiit/ic,  feint  :  <~  flelus,  Appttt.  Met. 
2,  />.   126. 

e-medullatus,  a,  um,  partic.  [  medullo],  dont 
011  a  retirela  moelle.  —  *  1°)  au  propre  :  <~  radix, 
Plin.  22,  22,  43.  —  *  2°)  au  ftg.  ajfaiblt,  enerve, 
sansforce  :  <~  virtules,  Stdon.  Ep.  8,  6. 

Kmelia,  Kmilia,  Cambrlen;  Emcly,  Avvn , 
bourg  d'Irlande ,  comle  de  Tipperary,  prov.  de 
Munster. 

emem  ( />.  eumeum ),  comme  eumdem,  Fest 

emendabilis,  e,  adj.  [emendo],  reparable . 
qiion  petit  corriger  :  <~  ei  ror,  Liv.  44,  IO-  r>"  *tas, 
Scnec.  Clement.  7. 

emendate  ,  adv.;  ->_>) .  eniendo,  Pa.,  d  /a  fin. 

emenilatio,  onis,  /  [  emendo  ],  action  de  cor- 
riger,  corrcctioti  ,  rc/irimaiiile ;  eommefig.  de  rliet. 
correction,  Gice  Fin.  4,  9  (joint  d  conetlio);  Quintit. 
Iust.  1,  5,  34  ;  2,  4,  10;  i3;  5,  10,  73;  10,  4.  1  i 
Plin.  8,  5i,  78;  Clattd.  Sattirn.  Dig.  i.8,  19,  iG,  §  2, 
et  beattc.  d'utilres. 

emendator  ,  oris,  m.  [  emendo  ],  cehit  qtii  cor- 
rige ,  qtti  ameliore  ,  rcforniateur,  Cic.  Baib.  8,20; 
Plitl.  2,  17,  adfin.;  BrtH.  74.  259;  Plin.  Paneg.  6, 
2;  Ep.   6,   5,  4,  et  passim. 

emendatorius,  a,  um  ,  ndj .  [  emendo  ],  <7'/'  a 
la  veiiti  <ie  corriget;  de  purifier  (Int.  des  /'">  tempt  : 
<— <  ignis,  le  feu  qiu  piuifie,  Aitgustin.  in  Psalm.  27, 
init. 

eineinla  .  ri  \  ,  icis,  /  [  emendalor],  cel/e  qui  cor- 
rigc.  reformatrice ,  Cic.  Leg.  1,22,  58;  Tusc.  4, 
32,  69. 


EMEN 

emeiulatus,  a,  uiii,  partic.  et  Pa.  cfemendo, 
c-meudTco ,  sansparj.,  aliuii,  i.  v.  «.,  mendier 

(  mot  postir.  u  Aug.),  Suet.  Aug.  gi,  ./?<■<•.;  ('" '.«.  5  i ; 
cV></.  Tlieod.  g,  2,  14,  et  passim. 

c-meudo,  fivi,  aiuin,  i.  i\  «.  [  mendiiiii  J,  corri- 
ger.  purger  tle  fautes ,  rectifier,  rijacmer,  ameuatr, 
ret/resser,  relouclier,  effacer,  racheter  ( tres-classique  ; 
rfest  pas  dans  Cisar  )  :  It  cupiditatibus  principum 
ct  vitiis  iufici  solet  tota  civitas,  sic  emendari et  eor- 
rigi  contiiientia  ,  comme  les  passions  et  les  vices  des 
premicrs  tle  1'Mtal  infectenl  toute  la  cite,  aiusi  leur 
rigulariti  1'ipure  e!  la  corrige,  Cic.  Leg.  3,  i  3,  3o; 
cf  Quinftl.  lnst.  i,  >,  7  ;2,  4,  14  elt),  3,  88;  dememe 
<~  leviter  (iiuni  cousilium  (joint  a  conformare),  cor- 
riger  legiremcnt  ton  plan,  Cic.  Mur.  29.  <~  consue- 
tiidiiiem  viliosam  ,  rejormer  luie  habitude  vicicuse, 
id.  Brut.  ?5.  <->-■  vitia  adolescenti»  multis  viitutibus, 
ejfacer,  raclteter  par  de  nombreuses  vertus  les  vices 
de  sa  jeunesse,  Nep.  Tlttm.  1.  ~  facta  priora  novis, 
Ovid.  Fast.  4,  5y6.  ~  res  italas  legibus,  riformcr 
f/talie  par  de  sages  lois ,  Hor.  Ep.  2,  1,  3.  <~  legem 
severius,  Suet.  Jng.  34.  ~  sticcos  acerbos iu  pomis, 
corriger  fdcreti  des  fruits,  Ovid.  Med.  fac.  5  ;  cf  ~ 
terrain  terra,  amender  11/ie  terre  en  ia  milangeant 
avecune  autre,  Plin.  17,  5,  3.  <~  bovem  cubitorem 
lame  et  siti ,  Colum.  6,2,  11.  —  Particul.  freq.  en 
parl.  des  corrections  et  amitiorations  apportees  au 
langagc  (par/i  oti  icrit),  Cic.  Att.  2,  16,  ad  fin.; 
Or.  46;  Quintil.  Inst  2,  2,  7  ;  8,  2,  4;  10,  2,  20; 
io,  3,  17,  el  beauc.  d'autres.  Et  dans  la  langue  mi- 
dicalc,  comme  corrigere  p.  gttirir  :  < — >  dolores  capitis, 
gtierir  les  maux  de  tile  ,  Plin.  20  ,  l3,  5o.  <~  tussim, 
id.  20,  16,62.  < — -  albugines  oculoruin  ,  /'</.  32,  7,  24. 
<~  cicatrices,  ;'</.  36,  21,  42,  et  beauc.  d'autres,  — 
2°)  dtjns  la  la/igue  post-classique,  particul.  corriger, 
chdtier,  punir  :  Poterit  libertum  non  obsequeniem 
emendare  aut  verbis  aut  fustium  rasligalione,  Ulp. 
Dig.  1,  16,  g,  §  3  ,  de  meine  Lamprid.  Alex.  Sev.  5i ; 
lactant.  Mort.  pers.  22.  —  De  /a 

emeiiilalu»  ,  a,  um,  Pa.,  purgi  de  fautcs ,  cor- 
*t>ct,  parfait,  pur,  irripi ocliable  ;  <~  mores,  mceitrs 
irriprocltables,  Cic.  Lcel.  17;  tfi  < —  vir,  Hor.  Ep.  1, 
16,  3o ;  Plin.  Ep.  3,  3,  5.  00  et  latina  locutio, 
style  correct  et  d'une  laliniti  pure ,  Cic.  Brut.  74; 
cf.  Quinlil.  Inst.  1,  5,  1  ;  33;  2,  4,  i5;  1,  6,  3o;  8, 
1,  1,  el  passim.  ~  opus,  Plin.  34,  8,  19,  n"  35.  ~ 
aqua,  id.  36,  i5,  24,  n"  9.  —  Compar.  :  ~  mulier, 
Petion.  Sat.  126,  i3.  ~  vita  ,  Utp.  Dig.  4,  3,  11. 
—  Snpert,  :  ~  homo  (joinl  a  optimus  ) ,  Plin.  Ep.  8, 
22,  2.  <~  libri.  Quintil.  Ep.  ad  Try/i/i.  §  3 ;  cf.  : 
C.eite  enim  recentissima  quaque  sunt  correcta  et 
emeudata  maxime,  Cic.  Acad.  1,  4,  i3.  —  Adv. 
emendate  :  <-»->  loqui,  scribere,  etc,  pa/ier,  icrire  cor- 
recttment ,  Cic.  O/it.  gen.  2;  Quintii.  Inst.  8,  1,  2; 
8,  3,  1 ;  Hirt.  B.  G.  8,  procem.  §  6;  Vitr.  10,  11.  — 
Compar.  ~  facere  capillum,  Plin.  34,  8,  19,  n°  3. 

emeusio,  onis,  f,  cours,  revotution  :  ~  lunaris, 
/'annce  lunaire,  Isiil. 

emeusus,  a,  um,  partic.  c/emetior. 
e-mentior,  itus,  4.  ;■.  dipon,  a.,  imaginer,  con- 
trouver,  inventer  pour  tromper,  avancer  faussement, 
alleguer,  simuter,  feimlre,  suvposer,  elc.  (tresclas- 
sique ;  ncst  pas  tlans  Cesar)  :  Qux  dixisti  modo, 
Omuia  emenlilus  (  es),  ce  qtte  tu  viens  de  dire  11'est 
que  pur  mensonge,  tu  l'as  i/ivente,  Plaut.  Amph.  1,  r, 
i55;de  meme  <~  aliquid,  t  ic.  Balb.  2,  5;  Pltil.  2, 
33,  83;  Opt.  gen.  7,  21;  Sall.  Catit.  49,  4;  Liv.  9, 
18;  21,  63;  25,  3,  et  passim  ;  et  avec  une  propos. 
infiu.  p.  regime,  Cic.  Planc.  3o,  73;  Liv.  1,  8; 
Suet.  Calig,  5i  ;  Ner.  22;  33;  Tac.  Ann.  2,66;  1  3, 
47  ;  Hist.  2,  42,  et  passim  ;  de  meme  < — >  aliquem,  se 
domier,  se  Jaiic  />asser  /lour  qnn  ;  prcndre  ses  airs  , 
son  altui-e,  1'imite.r,  Plaut.  Trin.  4,  2,  i43;  Pttron. 
Sat.  83,  3.  —  Abso/t,  mentir,  calomnier  :  F.go  hac 
oninia  Chrysogonum  fecisse  dico,  ul  emenliretur,  ut 
malum  eivem  Roscium  fuisse  lingeret,  /e  dis  que  Cliry- 
sogonus  a  fait  tout  cela  pour  calomnier,  pour  re/>re- 
scnler  Roscius  comme  un  mauvais  citoyen,  Cic.  Bosc. 
Am.  44;  de  meme  id.  Divin.  1,  9;  Parlit.  14,  5o; 
Stitt.  Cces.  66;  cf.  :  Alii  emenlili  simt  in  eos  quos 
oderant,  tes  autrcs  catomnierent  ceux  quils  detes- 
taient,  Cic.  Partit.  14,  5o.  Qiiouiam  quideni  conces- 
miiii  est  rhetoribus  emenliri  in  bistoriis  ,  ut  aliquid 
dicere  possint  argulius,  de  s'ecarterde  la  verite,  tl'in- 
venler,    Cic.  Brttt.  11,  42. 

SC^  emenlitus,  a,  um,  dans  /e  seus  passif  ima- 
gme,  invente,  conliottve,  feint,  suppose,  faux,  men- 
teur,  C.  Memmitu  ilans  Prisc.  p.  793,  P.;  t  ic.  Pltil. 
2,  _3s;  N.  D.  2,  21,  56;  Tusc.  3,  24,  58. 

eiuenluni,  i,  n.  [e,  mensl,  idee,  pensee,  Gloss. 
Isid.  \ 
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*  c-nirii,  sans  parf,  atuin,  1.  v.  a.,  parcourir  en 
partant  J'uii  point  quelcont/ue,  traverscr  :  Emeato 
mari  cum  classe  defcrlur  ad  lilus,  Ammian.  29,  5. 

e-mereop,  atus,  1.  v.  depon.  a.,  acheter,  acque- 
rir  (poster.  a  Aug.)  :  <~  adiilteriiiui  ingentibus  donis, 
acheter  1'atlultcre  itforce  de  presents,  Tac.  A1111.  1  i, 
44. <**>  adiluni  principis,  id.  il>.  16,  1.  —  <^.a\aiiliain 
prwfecti,  id.  ib.  12,  .',5;  cf  ~  hostcs  ad  extiendam 
fidein  ,  id.  ih.  12,  14. 

Jf^p^  emercor  dans  le  sens  passif  etre  acltete, 
Ammian.  ai,  6;  26,2. 

«  EMERE  antiqui  dicebant  pro  accipere,  >■  Fest. 
s.  v.  ABtMiTo,^>.  5;  cf.  adimo  et  demo. 

e-iucreo,  ui,  iitum,  2.  !■.  <?.,  et  (peut-itre  sans 
excm/de  avant  la  periode  d'Aug.)  e-mereor,  itus,  2. 
v.  depon.  —  I)  acquerir,  oblenir  par  un  servicc  quel- 
conque,  meriter,  gagner  ( rare  en  ce  sens ;  n'est  pas 
tlans  Ciceron):  Quid  ego  emerui,  adolescens,  mali, 
Quamobrem  ila  fareres?  quel  mal  t'ai-je  fait,  jeune 
homme,  pour  que  tu  agisses  ainsi?  Plaut.Aul.  4,  10, 
5.  Euierui  generosos  veslis  honores ,  j'ai  merite  t'it- 
lustre  honneur  de  la  robe  (qu'on  donnc  aux  meres  fi- 
condes),  Prop.  4,  n,  61.  iMihi  altior  sollicitudo,  quale 
judicium  homimim  emererer,  accessit,  jc  me  suis 
profondement  preoccupe  dc  1'opinion  quc  je.  donnerais 
de  moi ,  Quintit.  Inst.  4,  prooem.  §  1 ;  cf :  Emerendi 
favoris  gralia  cauunt ,  ils  chantcnt  pour  miriter  lafa- 
veur,  id.  ib.  4,  1,  2.  Acca  Larentia  corpus  in  vulgus 
dabat  pecuuiamque  enierucrat  ex  eo  quaeslu  uberem, 
Acca  Larentia  se  prostituait  et  avnit  gagui  beaucoitp 
d'argenla  ce  commerce ,  Gell.  6,  7,  5.  — Poet.  avec 
une  propos.  infinit.  p.  rig.  :  Eiinius  emeruit  Contiguus 
poni,  Scipio  magne,  tibi,  Ennius  a  mirile  d'etre placi 
pres  de  toi,  Ulustre  Scipion,  Ovid.  A.  A.  3,  410;  cf.  : 
Illc  emertiit  vocis  babere  (idem ,  id.  Fast.  4,  58.  — 
Au  partic.  passe,  avec  signif  passive,  miriti  :  Eme- 
rito  caput  msere  cuelo,  iftY.  7,  19;  de  meme  id.  11, 
464;  Manil.  1,  4°4;  Sidon.  Caiin.  2,  209. 

2°)  da/is  Tibulle  et  Ovide  emerere  aliquem,  comme 
demerei  i  aliquem  ,  hien  miriter  de  qqn,  1'obligcr,  Itti 
rendre  scrvice  :  <~  virum,  Tibttlt.  1,  9,  60;  Ovid. 
Trist.  4,  8,  52;  Am.  2,  8,  24;  Her.  6,  i38.  —  Bien 
plus  soiiv.  (mais  nou  dans  Cesar) 

II )  ftnir  son  scrvice,  achcver  son  temps  de  service, 
t.  de  la  langue  militaire :  Nemini  spes  emerendi  sti- 
pendia  adempta,  011  n'a  dti  d  pcrsonne  fespoir  d'a- 
chever  son  teinps,  Liv.  25,6;  dc  meme  au  partic.  passi: 
Emerila  slipendia,  service  fini,  fin  du  service,  Sall. 
Jug.  84,  2,  Kritz.;  Cic.  De  Senect.  14,  49;  Liv.  3, 
57;  21,  43;  33,  3;  37,  4;  3g,  38,  fin.;  42,  34,  et 
fiassiin.  De  meme  Enierita  nulilia,  Suet.  Calig.  l\L\,De 
mime  .-Emerila  arma,  Plin.  Paneg.  i5,  3.  De  meme 
Enierili  anni,  Ovid.  Trist.  4,  8,  2i\eef.  id.  Fast.  3, 
43.  Comme  v.  dipon.  :  Cornelium,  lortissiine  militia; 
stipeiidia  emeiituni,  publieis  vinrulis  oneravit,  il  ehar- 
gea  defers  Cornilius,  qui  avnit  tres-vaillamment  fourni 
sa  carriere  milituire,  fal.  Ma.c.  6,  1,  10.  De  Id  eme- 
ritus,  i,  in.,  soldat  qui  a  fini  son  tc/nps,  qui  a  servi, 
libire,  vitiran,  Tac.  Ann.  1,  28;  Suet.  Aug.  24 ; 
Lucan.  1,  344,  et  passim.  —  2°)  metaph.,  en  dehors 
de  la  spherc  milil.  :  Etsi  annuum  temptis  (sc.  ma- 
gistratus)  prope  jam  enierittim  habebamus,  etc,  bien 
que  nous  /ussions  presque  arrivi  au  terme  dc  notre 
carriere  administrative ,  Cic.  Atl.  6,  5,  3;  cf.  Annuae 
milii  oper»  a.  d.  III.  cal.  Sext.  emerentur,  mes  fonc- 
tions  anuuetles  expirent  te  trois  des  calendes  de  Sex- 
tilis,  id.  ib.  6,  2,  6.  —  Le  partic.  passi  emeritus,  a, 
uni,  a  partir  de  la  pertode  d  Aiiguste,  a  ta  significa- 
tion  moyenne,  qui  a  servi,  usi par  le  servicc,  hors  dc 
service,  qui  a  fait  son  temps  011  fourni  sa  carriere  : 
Dempse.rat  cnierilis  jam  juga  Plioebus  equis,  Phebus 
avait  dijd  diteie  ses  coursiers,  qui  avaient  fourni  le.ur 
cottrse,  Ovid.  Fast.  4,  688;  cj.  :  Apes  fessas  et  jain 
ementae,  Piin.  11,  11,  11;  de  W<7ie<~palmes,  id.  17, 
23,  35,  §  206.  ~  aratrum,  Ovid.  Fast.  1,  665.  <~ 
latus  (joint  d  iiivaliduin  ),  fiancs  ipuisis,  id.  Am.  3, 
11,  14.  <~  acns,  aiguitle  qui  ne  /leut  ptus  seivir,  hors 
de  service,  Juven.  6,  498.  <~  rogus,  buclter  iteint, 
cciisumi,  Prop.  4,  11,  72. 

emereor;  voy,  lart priced.  au  commenc. 

e-mcrso,  si,  stim,  3.  v.  a.  et  n.  —  I)  act.,  tirer 
du  niilieu,  du  sein  dc  ;  faire  vcnir  d  la  surjace,  fairc 
surnager,  faire  monter  ( tris-rare  en  ce  sens  et  ne  se 
trouve  gttire  que  construit  avec  se),  011,  dans  /c  sens 
niuye.n,  revenir  d  /a  surface,  siirnager,  s  ilever,  sur- 
gir,  monier,  apparaitre,  se  montrer  (ifest  pas  dans 
Plaute,  Cisar,  Virgile  et  Horace). 

I)  au propre :  Quum  jam  vicesima  Cancri  Septimaque 
e\  iindis  pars  sese  emergit  in  astra,  lorsquc  dejd  le  vingt- 
stptieme  degre  tle  ficrevisse  sort  de  fonde,  montc  dans 
les  cieux,  Manil.  5,  198 ;  de  meme  <-^  se  torrens  imo 
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hiatu,  Auct.  JEtn.  118,  ~  selux  pelago,/a  tumiere 
se  ilegagc  dts  fiots  de  fOcian,  Avien.  Perieg.  126 

—  Tibi  (somnianti)  subito  sum  visus  emersus  e  flu- 
mine ,  je  fapparus  tout  d  coup  en  songe  sortant  du 
fleuve,  Cic.  Divin.  2,  68;  dememc  emersus  e  palude, 
Liv.  1,  i3;  emersus  paludibus,  Tac.  Ann.  1 ,  65.  Poit. 
Cerniset  emersas  in  luceni  tendere  noetes,  tu  vois  la 
nuit,  des  sa  naissance,  tendre  vers  tejour,  Ovul.  Met. 
1 5,  186;  tle  meme  < — >  nox ,  id.  Fc.sl.  3,  399. 

2°)  au  fig.  s'elcver  au-dcssus  de,  se  tircr  avec  ef- 
fort,  se  digager  piniblement  dc  :  Facile  ex  illis  sese 
eiiiersiirum  malis,  qtfil  sc  tirerail  aisiment  de  ces 
maux,  Ter.  Andr.  3,  3,  3o,  Ru/in/c.;  dc  «/e'we<~se  ex 
inalis,  Nep.  Att.  11,  i,Dcvhne. —  Quis  gubcrnacula 
reipublic;c  Iractare  posse  arbitraretur  hominem  emer- 
stim  subito  ex  diuturnis  tenebris  lustiorum  ac  stu- 
prorum  ?  qui  croirait  que  le  gouvernail  de  ta  riptt- 
bliquc  puisse  e/re  dirigi  par  un  hommc  sortt  tout  d 
coup  dcs  tiiiebres  du  vice  et  dc  la  dibauche  oii  il  a  ite 
si  longtemps  plongi?  Cic  Sest.  9;  cf. :  Tu  emersus  e 
coeno,  omnium  facile  oinnibtis  rebns  infimtis,  toi, 
sorti  de  lafange,  id.  Vatin.  7,  17.  "Velut  emerso  ab 
ailmiratione  aninio,  Liv.  8,  7,  ad  fin.  —  Une  fois 
oeul-etrc  avec  lc  sens  aciif:  Ut  possim  rerum  tantas 
cmergere  moles,  afin  qitc  je  /jttisse  mc  tirer  de  ces 
tmmenses  difficultes  (de  mon  sujel),  Manil.  1,  116 
(mais  dans  Ovid.  Fast.  3,  367,  il  faul  lire  :  Sol  «  evol- 
verat  »  orbem  ).  —  Beauc.  pltts  souv.  et  tres-classique 

II)  netttre(comme  pltts  tiaut  emergere  se),  sortir  du 
sein  des  eaux,  d'un  tiett  oii  l'on  est  plongi,  revenir  d 
/a  surface,  remontcr,  apparattre,  ctc.  —  A)  auproprc: 
Dionysii  equus  emersit  e  flumine,  lc  ckcval  de  Denys 
sorlit  du  fieuve,  Cic.  Divin.  2,  3i,  ad  fin.;  de  nifine 
r^>  e  vadis,  id.  Cce/.  21.  <^>  ex  allo,  id.  Fin.  4,  23, 
64.  ~  de  paltidibns,  Liv.  22,  3.  r^>  ab  iufima  ara 
(anguis),  sortit  dti  pied  tle  faulet,  Cic  Divin.  1,  33, 
72.  <~  sub  exsistenlibus  glebis  (pisees),  Liv.  42,  2. 
~  exlra  aquam,  sortir  hors  <le  leatt,  Plin.  i3,  18, 
32.  <^j  foras  (joinl  d  exsilire),  Lucr.  2,  200.  <~  ad 
ortus,  id.  5,  697.  ~  in  suam  lucein  (luna),  Liv.  44» 
37,  et  autrcs  sembl.  —  Enierseram  commode  cx  An- 
tiali  in  A]>piam  ad  Tres  Tabernas,  /e  m'cn  allais  tran- 
qiiitlenient  ifAntium  par  la  voie  Appia,  elfetais  ar- 
liviaux  Trois  Tavcrnes,  Cic.  Att.  2,  12,  i;cf.  < — >e 
patrioregno  (joint  aCappadoci.-c  latebris  se  occultare), 
se  sattver  de  ses  Etats,  id.  Manil.  3.  <~  regre  in  aper- 
tos  campos  (Manlius), /Hircfttir  difficilement  d  gagner 
tes  plaines,  la  rase  campagne,  Liv.  21,  25,  et  passim, 
Absolt :  (Plalaleam  avem)  advolantem  ad  eas  aves, 
quae  se  in  mari  mergerent;  quse  quum  cmcrsissent 
piscemque  cepissent,  etc,  Cic.  N.  D.  2,  49;  cf.  id. 
Fin.  3,  14,  ad  fin.;  de  mime  ~sol,  le  soleil  se  teve, 
sort  desflots  de  fOccan  (tfa/  rCs  les  idies  des  anciens), 
Cic.  Arat.  76  ( de  mime  N.  D.  2,  44,  n3);  Tac. 
Germ.  .',5;  cf  <~  stelkv,  Plin.  2,  14,  ir,  et  passim.  — 
Impersonnellt,  Ter.  Ad.  3,  2,   i\. 

2°)  partictd.  naitre,  sortir,- percer,  se  faire  jour  : 
Herbescens  viriditas  vaginis  quasi  pubescens  includi- 
tur;  e  quibus  quum  emersit,  lundit  frugein,  etc.,une 
lierbe  verdoyanle  et  tendre  cst  enfermie  Jans  tine 
gaine  ;  quand  elte  en  cst  sorlie,  elle  produit  unfruit, 
Cie.  De  Senect.  1 5,  5 1 ;  ef  <~  flos  ex  caule,  la  fleit/ 
sort  de  la  tige,  Plin.  21,  17,  66;  de  meme  <~  tottis 
infans  utero,  id.    1 1,  5i,  1 12.  <~  ova,  id.  10,  52,  74. 

—  r-*j  venltis,  le  vent  s'est  itevi,  id.  2,  82,  84. 

B)  au  fig.  surtir  avec  peine,  se  digagtr  pinible- 
ment,  se  lirer  dc,  se  depitrer  de,  etc  :  Qua  ex  vita 
vel  dicam  qtio  ex  sermone  emersit,  totumque  se  ejecit 
atque  extulit,  quels  quaienl  ite  ces  ecarts,  ou  plutdt 
ces  brwts,  il  s'en  est  sauvi,  il  s'en  cst  entierement  di- 
gagi,  Cic.  Ccet.  3i,  75;  de  meme  >~  ex  misenimis 
naturae  tuaj  sordibus,  id.  Pis.  12,  27.  <^  ex  peculatus 
judicio,  se  tirer  d'une  accusalion  de  peculat,  id.  Verr. 
2,  1,  5.  ~  ex  paternis  probris  ac  vitiis,  id.  ib.  2,  3, 
6g.  ~  ex  mendicilate,  sortir  de  la  demiere  misere, 
id.  Vatin.g.fin.  <~vixdume  natifragiis  prioris  culpae, 
Liv.  5,  52.  <~  ex  obnoxia  nace,  id.  9,  10.  <~  exomni 
ssvitia  forluna:  ( virtus),  id.  25,  38.  ~ex  hoc  publica 
Utilitas,  U/p.  Dig.  47,  10,  5,fin.  et  autres  sembl. 
Qiium  tam  mulla  ex  illo  mari  (sc  Ponto)  bella  cmer- 
serini,  tam  multa  porro  in  Pontum  urvectasint, puisqtte 
tant  de  guerres  sont  sorlies  de  cette  mer  et  que  tant 
de  guerr.es  aussi  j  ont  iti  portees ,  Cic.  Vcrr.  2,  4,  58. 

—  F.quidem  multos  vidi,  qui  totam  adolescenliam 
voluptalibus  dedissenl,  emersisse  aliquando  et  se  ad 
frngem  bonam,  ut  dicitur,  recepisse,  jen  aivu  beau- 
coup  qui,  apres  s'etre  plongis  dans  les plaisirs pendant 
tottte  leur  jennesse ,  ontfini  par  se  relever,  et,  comme  on 
dit,  par  se  ranger.  Cic.  Ccel.  12.  Nullus  in  inipeiio 
meo  suniplus  facttis  est.  Hac  autem  re  iiicreililiijeest 
qu.inliim  rivilates  emerserint ,  aucitne  di/xnse  n'a  eti 
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faile  pour  moi,  pottr  mon  servtce.  On  nc  saurait  croirc 
eombten  cela  a  soulage  les  villes,  hs  a  remiset  d  flot, 
iil.  Atl.  6,  i,  4;  cf.  ~  ad  suinmas  opes,  i'elever  a  la 
p/ns  granitc  puissance,  Lttcr.  i,  i3;  3,63.  - — ' i n  c|iiod 
fastigium,  Vcllej.  2,  65.  Quanivis  eiiirn  demersas  sinl 
legesalicujus  o|)ibus,quamvis  timefacta  liberlas,  emer- 
gunt  tamen  haec  aliquaudo,  etc,  lcs  lois  ont  beuit  etre 
opprimees  par  la  pttissance  d'un  liomme,  la  liberte  a 
beau  etrc  itouffie  sous  la  terreur,  elles  finissent  toti- 
jours  par  se  relever  et  reprcnclrc  letir  empne,  Cic.  Off. 
2,  7,  24;  cf.  id.  Cluent.  65,  i83.  Nunc  emergit  ainoi, 
iiuiic  desideruim  ferre  non  possum ,  maiiitenant  t'a- 
milii  reprend  le  dcssus,  Vaffection  sc  reveille,  etje  ne 
puis  p/us  suppor/er  detre  loin  de  lui,  id.  Atl.  9,  io, 
2 ;  cf.  ~  dolor,  la  douleur  revient,  id.  ib.  9,  6,  5.  — 
Ex  quo  magis  emergit  quale  sit  decoruni  illud,  etc, 
par  ou  l'on  voit  plus  clairement  ce  quilfaut  enlendre 
par  ce  dicorttm,  id.  Off.  1,  3i;  cf:  Tanli  sceleris 
indicium  per  Fulviam  emersit ,  ccl  ahominablc  complot 
fut  rivcli,   1'attentat  fut  dinonci  par  Fttlvie,  Ftor.  4, 

Emeriacuui,  Cluv.  3,  i5;  /'.  1/.  Embrica. 

Emerica  011  Eminerica ;  cf  Asciburguin. 

Emcrita,  Isidor.  Chronic.  Gotlior.p.  169,  172; 
Melft,  2,  6;  i.  q.  Augusta  Emerita.  Eiueiitensis,  e, 
conveutus,  P/in.  4,  22;  cf.  Ludov.  Noniits  c. 

Enierita  «lucataniensts,  McridaiVYitcalan, 
■V.  de  /'  Amerique  du  Nord,  capitale  dc  Vintendance 
(presqnile)  du  memc  nom,  sur  lc  golfe  du  Mexiqtte, 
dans  la  Nouvelte-Espagne. 

Emeriteiisis  (Jrbs,  lsidor.  Chronic.  Gothor. 
p.  169;  i.  q.  Angiisla  Emerita. 

emeritus,  a,  um,  parlic  d'emereo.  Outre  les 
cens  indiqttes  au  verbe  emereor,  il  signijie  aussi  qui 
a  rectt  la  liberli,  ajfranchi,  Inscr.  ap.  Murat.  802,  3. 
—  Cest  attssi  un  surn.  rom.,  I/tscr.  ap.  Kcllerm. 
Vigil.  Rom,  laterc.  p.  62,  n"  206. 

1.  emersus,a,  um,  parlic.  </'emergo. 

2.  emersus  ,  us  ,  m.  [  emcrgo  ] ,  action  de  sortir, 
de  se  tirer,  de  sc  degager  dc  ( ne  se  rencontre.  pas 
avant  Aug.)  :  ~>  serpentium ,  plin.  22,  22,  46.  ~< 
fluminis,  au  plttr.,  endroit  oit  le  fleuve  sort  (dttlac 
quil  traverse),  id.  9,  22,  38.  ~  stella*,  le  lever  d'1111 
astre,  id.  18,  25,  58;  Colum.  7,  3,  24.  ~  bostium, 
apparilion  dennemis  qui  dibouchcnt,  Viti;   10,  22. 

Emesa  ,  ae,  Fest.  Avien.  v.  1084;  Anton.  llin.; 
Amm.  Marc.  26,  18  (Vales.  6,  extr,);  "Eixeija,  r)?, 
Jiilian.  Petav.  De  Elagabal.;  Emesus,  "Eu.e<jo<;,  Hero- 
dian.  5,  3;  Emisa,  x,  "Eu.t<ra,  a;,  Zosim.  1,  3<j,  5i, 
54;  Em.essa,  ae,  Vopisc.  Aureliait.  c.  25;  "Eiieuua, 
Constantin.  Porpltyrogen.;  Emissa  ,  x,  Amm.  Marc 
14,  26  (  Vales.  8);  "Eu.t<j<ia,  a;,  PtoL;  Steplt.; 
Emisa  ,  orum  ?.  'E|xi<rtov  TtoXtt;,  Dionys.  Pcrieg.;  'Eiu- 
<T0)v  KoXw/iac,  midailles  de  Jul.  Domna  et  de  Cara- 
calta  ;  M^TprJTt.  Ko),.  'Eu.i'<rcov  'H),ia  IIu6ia ,  medaille 
d'Heliogabale;  Cliemps,  to  Xeu.<J/,  Constantin.  Por- 
pliyrogey.;  v.  dans  lc-S.  de  /'Apamene  (Syrie),  sur  ta 
rive  oricitt.  de  /'Oronles,  sel.  Anton.  Itin.  a  16  m.  p. 
au  S.-O.de  Pa/myre,  auS.  dArithttse,  a  64  auS.-E. 
«"Apamia,  pres  du  l.ibajt ;  cest  pottrqitoi  011  lit  dans 
Steph.  :  noXic;  «toivixti;  AtSavouuiac;.  Elle  recttt  iine 
cotonie  romaine,  fut  le  liett  nalal  d'Antoninus  Helio- 
gabalus,  Amm.  Marc.  26,  18;  avait  uii  temp/c  du  so- 
leil,  riche  en  or  et  en  argent,  donl  lc  pretre  etait 
Hcliogaba/e,  el  s'appclle  auj.  Hcms,  Hims,  Homs,  v., 
prcs  de  c"  Aasi,  dans  lc  paclial.  de  Damas.  Emeseni, 
Plin.  5,  23;  'Eu.e<TT)voi,  cov,  Strab.  16,  y».  5i8;  Emi- 
seni,  'Eu.iar,vot,  medaille  d'Anton.  Pitts ;  Zosim.  1, 
54;  liabii.;  Emesenus,  adj.,  'Eu.£<Tir)v6e;,  Zosim.  1,  10; 
<~  p.£'.pa!tiov,  i.  e.  Heliogabalus;  Emisenus,  adj.,  'Eu.t- 
<srtt6s,  Zosim.  1,  44.  Aureticny  vainquit  Zenobie; 
cf.  Vopisc.  in  Aurclian. 

EMETHA;  cf.  Emda. 

•["  emctica,  ae,  f,  =  iiu.ETtxr, ,  emetique  (moyeu 
de  vomissement  emp/oye  par  tes  debauches  de  home 
pour  pouvoir  se  tivrer  ptitsicurs  fois  aux  plaisirs  de  ta 
table),  Ccel.  dans  Cic.  Fam.  8,  i,/i«. 

emeticus,  a,  iim,  =  £u.jTti46c;,  qui  fail  vomir, 
emetiqitc,  Apptil,  Hcrb.  55. 

cmetlne,  es,  f.  (h\Uu>),  cntelinc,  alcali  qtton 
exlrait  de  1'ipe'cacttaitlia,  L.  M. 

c-motior,  mensus,  4.  v.  depou.  <?.,  mesurer  en- 
tierement  (ne  commence  d  etre  freqt  employe  qu'a 
partir  de  la  periode  d'Attg.)  —  I )  <ic/  propre :  <~  spa- 
tium  oculi-,,  mcsurcr  dcs  yeux  1'espacc,  Virg.  Mn.  10, 
"/>■  ~  longiludincs  et  alliludines  vncis,  nicsitrcr  la 
duree  </■  ,<„,,  ,7  Celevation  des  tons  dela  voix,  t.ell. 
''•,  '8,  4.  —  II)  mctaph.  l")  avec  mouvt,  mcsurer, 
c.-a-d.  parcourir  a"un  bout  a  1'mtirc,  traverser  un  cs- 

pacc,  taiiter  drriirrc  soi  tmc  rlcnditr  piiicuitmc  :  Scp- 

liuia    |'iiii   vcrtitui  aestas  Quum  frela,  cpium  lcrras 


ornnes.tot  inliospiia  saxa  Sideracpu  emtBtte  feriinur, 

voilil  btentut  sept  aiuiecs   rcvulucs  iittc  notts    VOSUOnl, 
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ajircs  avotr  parcuitrit  ilcs  rncrs  oragcttses,  dcs  conlrees 

lointaines,  dcs  rocs  iiiliospitalicrs,  dcs  climats  inconnus, 

Virg.  JEn.  5,  628;  dc  meme  id.  ib.    11,  244;    Tibitll. 

•5,4,17;  1/c.  «7,  43,  48;  3i,  24;  38,  tj,jia.f  Plin. 

7,20,  20;  Tac.  Amt.  11,  3a;  i5,  16,  et paisim ;  cf. 

puet.  :  ~  pelagi  terrieque  laborem,  passer  par  totttes 

les  cpreuves  dc  la  mcr  ct  de   la  terre,  Sil.  4,  53;  et 

dans  Tacile  cu  parl.  dit  lcmps  :  Oalba  tribus  ct  septlia- 

ginta  anms  qmnque  prinripi» prosp sra  fortuna emen- 

Siis,  Galba  qtii,  dans  uiie  carricre  de  suixanle-treize 
ans,  traversa  cinq  rcgitcs,  toujours  favurisc  de  la  fur- 
ttine,  Tac.  Hist.  1,  49.  —  2")  doiincr  en  mcsurant, 
fournir,  dislribitei;  dispenser  :  Cur,  improbc,  cane 
Non  aliquid  patrite  lanlo  emeliris  acervo?  pourquoi, 
pervers,  ne  jias  faire  a  ta  chcrc  patric  utte  jietitc  part 
dc  ces  tresors  que  tu  as  entasscs?  '  Hor.  Sat.  2,  2, 
io5.  ( Hesiodus)  eadem  mensuia  reddere  jubel  qua 
acceperis,  aut  eliam  cumulatiore,  si  possis.  Ego  au- 
tem  voluntatem  tibi  piofccto  emeliar,  scd  rem  ipsam 
noudum  posse  videor,  *  Cic.  Brut.  4,  16. 

tfl^S^'  emensus,  a,  um,  partic,  dans  le  sens  pas- 
sif(d'apres  le  n"  II,  1  el  2  )  —  1°)  parcouru,  traverse, 
quon  a  laisse  derriere  soi,  Liv.  21,  3o;  43,  21,  fin.; 
Val.  Flacc.  5,  182;  4,  35i.  —  2°)  distribtte,  donne, 
dispcnsc,  Senec.  Qtt.  Nat.  4,  4. 

*  c-uicto,  ere,  v.  a.,  cnlever  en  moissonnant, 
moissonner,  recolter  :  ~  plus  frumenli  agris,  Hor. 
Ep.  1,  6,  21. 

Hiucum,   Plin.  6,   29;   v.  d'Elhiopie,  peut-etre 
sur  la  frontiere  d'Egyple. 
cmi,  parf.  d'emo. 

*  cmicatim  ,  adv.  [  eniico  ] ,  en  sautant,  par  sauts, 
par  bonds  :  < — <  prosilieus,  Sidon.  E/>.  2,  i3,  adfin. 

*  cmlcatio,  6nis,y^  [enuco],  action  de  s'elancer 
( cn  haut ),  de  s'etever,  de  muntei;  de  croilre :  Emica- 
tiones  silvarum,  Ap/ml.  Dc  Mundu,  p.  71. 

e-inico,cui  (cf.  Quintit.  Iust.  1,  6,  17),  catum, 
I.  V.  n.  et  a.,  s'elanccr  deltors,  sortir  rapidcment ; 
jaillir,  bondir ;  s 'clevci;  surgii;  parattrc  (ne  commence 
d  devcnir  frcq.  qtta  partir  de  la  pcrtode  d' Attg.;  itest 
111  dans  Ciceron  iti  dans  Cesar )  —  I )  ncutre  A )  att 
propre  :  E  nostro  quum  missus  corpore  sanguis  Emicat 
exsultansalle  spargilque  cruorem,  quand,  s'ecliappaitt 
de  la  veine  ouverte,  le  sang  s'etevc  en  jet  dc  pourprc 
et  se  repand  au  loin,  Lucr.  2,  ig5;  cf,  • — >  flaiuma  ex 
monle,  c/cs  flammes  sortent  dc  la  montagne ,  P/iit.  2, 
88,  89.  ~  multi  calami  ex  una  radice,  d'une  seule 
racine  selevent  pliisieurs  tiges  de  roseau,  id.  27,  8,  40. 
• — >  dracones  de  extis,  id.  37,  77.  <~  fulgura  ab  omni 
parte  coeli ,  les  eclairs  parlent  de  lous  lcs  points  du 
ciel,  Citrt.  8,  4^. — >  uterque  pronus  carcere,  tous  deux 
s'eltincent  pleins  d'ardettr  de  la  barriere,  Ovid.  Met. 
10,  652.  —  <^<  ardor  flammai,  Lucr.  5,  1098;  cf.  • — > 
scalurigines,  Liv.  44,  33.  <~  cruor  alte,  Ovid.  Met.  4, 
121.  <~  sanguis  per  foramen,  id.  ib.  9,  i3o.  <~  scin- 
tillae  inter  fumum,  les  etincelles  jaillissent  d  travers  la 
fumee,  Qitintil.  Inst.  8,  5,  29.  ~  sol  super  lerras, 
le  solcil  apparait  d  1'horizon,  Val.  Flacc  4,  96;  cf. 
• — >  dies ,  le  jour  parait,  id.  1,  655.  . — >  lelum  nervo, 
le  trait  part  tance  par  la  corde,  Ovid.  Met.  i5,  67; 
cf.  cmicantia  saxa  tormenlo  ,pierres  lancees par  les  ma- 
chines,  Liv.  44,  10.  Hostem  rati  emicanl ,  sine  discri- 
mine  insultant,  persttades  qtte  ce  sont  dcs  ennemis,  ils 
se  levent  aussitdt,  ct,  sans  rcflcchir,  se  repandent  cn  in- 
stdtes,  Flor.  1,  18,  4,  etautrcs  sembl.  Emicat  iu  parlem 
sanguis  unde  icimur  ictu,  Lucr.  4,  1046;  dc  meme 
~  juvenum  uiauus  ardens  in  lilus,  /a  troupe  impa- 
tiente  des  jettnes  gens  s'elance  sur  le  rivage,  Virg.  JEn. 
6,  5.  <~  in  curriis,  s'elancer  sur  ttit  chai;  id.  tb.  12, 
327.  ~sanguis  in  altum,  Ovid.  Met.  6,  260.  ~rami 
in  excelsum  ,  les  ramcaitx  s'elanceitt  dans  /cs  airs,  Pliit. 
12,  5,  11,  et  passim.;  cf.  texpression  plaisante  :  Cou- 
tiuuo  meum  cor  coepit  arteni  faccre  ludicram  Alque 
in  peclus  cmicare ,  et  mon  cucitr  attssitdt  defaire  fexcr- 
cice  el  de  bondir  contre  ma  poitrine,  *  Plaut.  Aut.  4, 

3,4- 

B )  au  fig.  :  Agrippinae  is  pavor,  ea  consteruatio 
menlis,  quamvis  vultu  premeretnr,  emicuit  ut,  etc, 
la  frayeur  et  le  troubte  d ' Agrippine,  quelque  soin 
quelle  pril  de  comjmser  ses  traits,  eclaterent  si  visi- 
blcmcnt  quc,  etc,  Tac  Aitn.  i3,  16.  Quos  (sc  Cy- 
iiiiii  el  Semiramim)  et  magiiitiidiue  aninu  et  claritate 
rerum  longe  eniicuisse  credebat ,  qiti/regardait  comnte 
s'etaitt  /e  plus  signalcs  par  lcttr  grandeur  d'dme  et 
rcclat  de  lcurs  actions,  Citrt.  7,  6;  cf. :  Iuler  ceteros 
Tbemistoclis  gloi  ia  emicuit,  la  gloirc  de  Themistocle 
effaca  cctle  dcs  aittres,  Jtistin.  2,  9,  i5;  et  :  Inter 
qu.-r  vcrbuiu  emicuit  si  forle  decorum ,  *  Hor.  F.p.  2, 
1,  73. 
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*  II )  act.tfairt  jaillir,  faUe  natlre,  produirt  :  J  uu- 
cat  ex  oculis,  spiial  quu<|iic  pcicn-  flaromas,  0  id, 
tfel,  H,   $55;  >'") .  JhIiii  et  llaih  sur  te  passa^e. 

'  imtgrniio,  onis,  /.  ( emigro  ] ,  imigrutwn  -.  ~ 
inquilinorum,  Vtp.  Dig.  i<j,  1,  28. 

r-miKro,  uvi ,  aluiu,  1.  v.  11.  ct  a.  —  I^  neittre, 
emigrci;  changer  de  sejuui;  quittei  ttn  jtays  uu  une 
dcmcttrc,  demenagei;  u/ler  I  etabtir  uit  luger  ailieurs 
[rare,  maii  trii-clanique);  Me.  Nego  ( me  habitan 
111  illisce  sdiblU ).  Mu.  Nimio  ba-c  impudeuli-i  n 
Nisi  quo  nocte  bac  emigrasti.  Se.  Coi.cedc  bac,  lilia. 
Quid  tu  ais?  N11111  liiuc  emigrasti?  Me.  Queni  iu  lo- 
cum,  etc?  Men.  Je  le  nie  (i/ue  fhabtte  cilte  maisuii ). 
—  Mtt.  Le  nier  esl  par  trop  impudent,  a  muins  quc 
cellc  iiuit  tti  ne  sois  atle  loger  ailleuis.  —  St.  liituc- 
toi  par  ici,  ma  fille.  (d  Menecltme)  ;  Voyont;  esitc 
qttc  tu  as  changc  tVliabilatioii  ?  —  Mett.  Puur  allcr 
oii,  etc?  Plattt.  Men.  5,  2,  70  sq.;  cf  id.  Moit.  ■/.,  2, 
40  et  72;  Alfcn.  Dig.  19,  2,  27  ;  de  mime  ~  ex  illa 
domo,  Cic.  Verr.  2,  5,  12.  ~  domo,  id.  ib.  2,  2,  i*i, 
Garat.  et  Zumpt.;  *  Ceei.  B.  G.  1,  3i,  14.  ~  e  vita, 
quitter  la  vie,  mourit;  Cic.  Leg.  2,  19,  48.  —  II)  act. 
( seulcm.  avant  ct  apres  lapcriodc  classique  )  —  1")  ~< 
se,comme  le  precedent,  emigrei;  se  rttirtr,  scn  aller 
aillettrs :  Quod  pcstU,  senia  el  jurgia  sesemcl  sedibuc 
emigrarunt ,  Tiliu.  dans  Non.  2,  18.  —  *  2")  ~  scrip- 
tuias ,  s'ecarter,  sortir  dcs  saintes  Ecritures,  les  trans- 
gressct;    Tertull.  Cot;   mil.   1. 

Emilia;  cf.  Emelia. 

Emiin  ( Emenses ,  Eraes,  Emiten),  Gen.  14,  5; 
Deut.  2,  10  sq.;  peuple  fort  ct  giganlcsqite,  dans  le 
Basan,  Batanaea,  peut-etre  voisin  des  Ripliaim,  pri- 
ntitivement  dans  la  Moabilis ;  cj.  Li^lttfoot,  Chorogr. 
in  Luc;  Bcnfrer.;  Hamelsvcld,  3,   i\sq. 

Eminacium,  Ptol.;  v.  de  Datmatie,  pris  dc 
Scodra. 

*  emiuatio,  onis,/.  [eminor],  proclaniation 
menacante,  avis  menacant,  menace,  Plattt.  Capl.  4, 
2,  19;  cf  ib.  11. 

emineus,  enlis,  parlic.  ct  Pa.  d 'emineo. 

eminenter,  adv.;  voy.  cmineo,  Pa,,  d  lafin. 

eminentia  ,  ;e,/.  [  einiiieus  ],  emJnence  dans  /<■ 
sens  concret,  Itauteui;  elcvatiuu  (pltysique  ),  Cie.  A  . 
D.  1,  38  (joint  d  soliditas);  Ajipul.  Flor.  n"  18, 
p.  359;  et  au  pluriel,  Plin.  37,  10,  63.  De  Id,  ett 
t.  de  peintitrc,  les  clain,  Ie  rtlitf  dun  tableatt,  la  lit- 
miirc,  Cic.  Acad.  2,  7,  2  (upp.  umlme,  les  ombres). 
—  2°)  att  fig.  distinction,  superioritc,  prcemiiience, 
excettencc  :  ~  quaedam  forniarum  ,  Gell.  5,  11,  9. 
De  Id:  per  eminenliam,  i.  q.  xo>.t'  i\oyf,i,  par  excel- 
lence,  Ulp.  Fragm.  11,  3. 

e-mineo,  ui,  2.  v.  //.,  felever  au  desstts,  sortir 
de,  etre  sailtanl  (friq.  el  trcs-classique  )  —  I)  ait 
propre :  Quum  ex  terra  nibil  emineret  quod  contera- 
plalioni  coeli  officere  posset,  comme  ricn  nc  s'i/evait 
de  terre  qtti  put  empecher  de  contenipler  le  ciel,  Cic. 
Divin,  i,  42;  de  mente  ~  globus  terne  e  mari ,  le 
gloie  de  la  terre  ileve  au-dcsstis  de  la  mer,  id.  Tltsc. 

1,  28.  ~  stipites  ex  terra,  Cces.  b.  G.  7,  73,  6;  cj. 
~  stipites  ab  ramis,  les  pieux  itaient  p/antis  les 
branclies  en  haut,  ib.  §  3.  ~  belua  ponto,  Ovid. 
Met.  4,  690.  ~  rupes  .tquore,  les  roc/ters  s'ilevent 
Itors  des  flots,  Lucan.  2,  667.  ~  moles  aqua,  t"c/rr.  4, 

2.  Oculi  duo  extra  teriam  emineant,  qtte  dettx  yettx 
(du  scion)  soienl  hors  dc  terre,  Plin.  17,  21,  35, 
§  i54.  ~  baUeua  dorso  tnultum  super  aquas,  id.  9, 
6,  5,  ad  fi.11.  ~  ferrum  per  coslas,  lc  Jer  sortait  d 
travers  les  cdtes,  Liv.  8,  7,  et  autres  sembi.  Vallo  mu- 
niri  vetuit,quod  eminere  et  procul  videri  necesseerat, 
il  difendit  dentourer  d'ttne  patissade  ce  qiti  dcvait 
dominer  et  etrc  vu  de  toin,  Ca;s.  11.  C  .  1,  4' ,  4  ;  dc 
meme  absolt,  id.  ib.  2,  9,  1 ;  Sall.  Jttg.  94,  2;  Lucr.  1, 
780,  et  beaitc  dautres;  cf.  ~  alte,  Ovid.  Met.  i5, 
697 ;  9,  226,  Jalin.  N.  cr.  —  Hasta  in  partes  eminet 
ambas,  Ovid.  Met.  5,  139;  de  mime  ~  jugum  in 
mare,  Ca-s.  B.  C.  2,  24,  3 ;  cf.  ~  lingua  iu  allum  ( i.  e. 
mare  ),  Liv.  t\^,  1 1. 

2°)  particul.,  en  ptinlurt,  cit  parl.  des  clairs,  dcs 
reiiefs  d iin  tableau ,  Cic.  De  Ot;  3,  26;  Qtiiiilil.  lnst. 
2,  17,  21;  8,  5,  a6;Piin.  35,  11,  40,  §  i3i,  et  pas- 
sim;  cf.  eminentia. 

II)  au  fig.  —  1°)  en  gin.  :  Aninius,  quum  erit 
inclusus  m  corporc,  emincbit  foras,  (si)  1'dmc,  qtiand 
elle  aura  iti  renfermce  dans  lc  corps,  s'clance  hors 
dc  sa  /irisoii,  Cic.  Rep.  6,  26,  Mos.  Ii  quoium  eminet 
audaria  alque  projecta  cst,  ceux  dont  1'audace  iclatc, 
id.  Clucnt.  65,  i83.  Quod  quo  studiosius  ab  ipsis  op- 
primitur  et  absconditur,  eo  magis  eminet  cl  apparet, 
p/tts  its  mettent  dc  soin  a  Vitottffer  ct  d  lc  cacliei;  plus 
it  iclatc  et  devicnt  manifestc,  id.  Rosc.  Am.  4',  fin-> 
cf.  id.  Verr.  2,  5,  62,  Zumpt.  N.   cr.f  Titsc.  2,  26, 
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adfin.;  Qitinlil.  Iust.  a,  12.  -  ;  i  (,  i,  56;  1 1  ,  3,  73, 
Spald.;  Liv.  2,  5,  adfi.it.}  2,  10  ;  21,  35;  Ctut.  4,  1  ; 
8,  1,  fin.;  Ovid.  Fast.  3,  a5o;  Her.  12,  38.  —  \ix 
e.x  graiiilaudo  miser  jam  eminebam,<i peine parvenais- 
je  a  nie  tirer  de  ce  deluge  dc  fe/icitations,  '  Plattt. 
Capt.  3,  a,  5,  Lindeni.  Per  confusa  frcmentis  Verba 
tamen  vulgi  vox  eminet  una  :  «  Quis  ille  est!1  »  au  mi- 
liett  des  exclamations  de  la  foule  fremissantc  une  scitle 
paro/e  dominc  :  Qni  est-il?  Ovid.  AJet.  i5,  607. 

2")  se  distinguer  par  ses  bonnes  qualitcs,  sortir  de 
lafotde,  se  meltre  liors  lignc ;  cxccller  ;  stirpasscr  les 
atitres,  «  excellere  •> :  Exrcllit  atquc  eminet  vis,  potcstas 
tiomenque  reginm,  le  preponderance  appartient  u  la 
royautc,  Cic.  Rep.  2,  28;  cf.  Tac.  Or.  32.  Demo- 
sllicncs  unns  eminet  inter  omnes  in  omni  genere  di- 
cendi ,  Demosthene  sttrpasse  tous  les  aittres  orateurs 
dans  totts  les  genres  d 'cloqttence ,  id.  Or.  29,  adfin.; 
de  meme  avec  inter,  Qttinti/.  Inst.  8,  5,  9;  12,  5,  5  ; 
cf.  avec  supcr,  Flor.  4,2,  II.  <*-» in aliqua re, Quintit. 
Inst.  1,  ia,  i5;  2,  3,6;  8,  3,  64;  11,  x,<fi,et  pas- 
sim.  i^~  aliqua  re,  Vellej.  2,  127,  2;  2,  i3o,  1; 
Qtiiiilil.  Jnst.  2,  8,  4;  3,  8,  65;  et  absoll.  Cic.  Or. 
26,  3 1 ;  Liv.  5,  36  ;  Veltej.  2,  49,  et  atitres.  —  De  la 
eminens,  entis  ,  Pa.,  qttiseleve,  Itattt,  eleve,— 
1°)  ait  propre  .-~  trabes,  Cces.  B.  C.  2,  9,  4.  ~pro- 
montoria, '(.'</.  ib.  2,  23,  2.  ~  saxa,  Sall.  Jug.  g3,  4. 
<~  oculi,  yeux  saitlants ,  Cic.  Vatin.  2.  ~  genae  le- 
viter,  joues  legerement  sail/antes ,  id.  N.  D.  2,  5^, 
i43.  <~  stalura,  taille  elevee  ,  liaute  stature ,  Snet, 
Ca/ig.  5o.  <~  capita  papaverum  ,  les  tetes  de  pavots 
qui  s'etevaienl  ait-dcsstis  des  autrcs,  Frontin.  Strat.  1, 
1,  4;  Flor.  1,  7,  7.  <~  iedes  (opp.  plana ),  id.  r,  9, 
4.  n^  niliil  ( in  globo ),  Cic.  N.  D.  2,  18;  cf.  ib.  t, 
27  ;  et  emincutia,  et  autres  sembl.  Patibuloeminens  af- 
figebatur,  Sall.  Hist.  fragm.  dans  Non.  366,  14  (f. 
a43,  ed.  Gerl.).  —  Compar.  :  <~  trabes,  poutrcs  pliis 
longues,  Cces.  B.  C.i,  9,  3.  ~  nasus  a  summo, 
Sttet.  Attg.  79.  — Superl.  :  ^aliquod  (  i.  e.  vertex ), 
Quintil.  Jnst.  8,  2,  7;  cfi  <~  mons,  Itattte  montagne, 
Flor.  4,  12,  49.  —  2°)  au  ftg.  emincnt ,  siiperieitr, 
distingue,  liaut  (particul.  freq.dans  /a  periode  d' Att- 
gusle ,  cl  lc  plus  sottv.  att  stiperl.  )  :  r*j  ingenium, 
gcnie  eminent ,  esprit  distingtte,  Qtiintil.  Jnst.  6, 
prooem,  |i,~  rcs  dirtu,  Vellej.  2,  1  14,  1.  —  Com- 
par.  :  ~  qtu-edam  picta  (oppos.  reducliora),  Qttinti/. 
IX,  3,  46.  <^>  eloqiientia,  eloqtiencc  plus  1  emarquab/e, 
Tac.  Or.  2  5.  —  Sttpcrl.  :  r^j  auclores,  les  ecrivains 
sitperieurs,  Qtiiitti/.  Jnst.  1,  2,  2;  1,  10,  10;  de  meme 
id.  ib.  2,  3,  1  ;  9,  4,  79;  10,  1,  46;  4,  prooem.  §  3; 
12,  10,  12,  el  bcauc.  tfattlres ;  cf.  Rithitk.  Ve/lej.  2, 
83,  fin.  Dans  les  derniers  temps  de  fempire,  Votre 
Eminence,  litrc  du  Prnefeclus  prsetorio  et  da  Magister 
militinu,  Cod.  Jttstin.  12,47,  rj  9.  4'»  "»  etbeauc. 
d'autres.  — *  Adv.  eminenter  :  Noueminentitisquam 
muuicipaliler  natus,  sa  naissance  netail  />as  au-desstis 
d' tine  famille  municipale,  Sidon.  Ep.  1,  11.  —  Emi- 
nens  est  attssi  un  sttrn.  rom.,  Jnscr.  ap.  Don.  p.  224, 
n"  12. 

E-MINISCOR,  mentus,  3.  v.  depon.  a.  [  voy.  com- 
miuiscor  J,  imaginer,  inventer  :  «  emjniscitur  ,  com- 

MINISCITUR  ,  REMINISCITUR,     SUBMIMSCITUR ,     »    Not. 

Tir.  «  emektum  excogitatio ,  »  Gloss.  Isid.  (  D'apres 
une  conjeclttrc,  il  se  trouverait  attssi  dans  Ncp.  Al- 
eib.  2,  1,  Heusing.  N.  cr.,  el  da/is  Varron,  L.  L.  6,  6, 
63,_Mu/I.  ) 

r-imiiistrFitio  ,  onis,/.,  action  dadministrer,  de 
doniter,  de  presenter :  <^>  polionum ,  lnscr.  ap.  Grttt. 
461. 

*  e-minor,  aii ,  r.  depon.  n.,  dec/arer,  prevenir 
avec  menace ,  faire  ttne  declaration  menacante ,  mc- 
nacer  :  Eminor  iuteiminorque,  ne  quis  mi  obsliterit 
obviam,  Plattt.  Capt.  4.2,  11. 

eminulus,  a,  um,  adj.  dimin.  [emineo],  qtii 
s'c/eve  ou  s ' avance  ttn  pcit,  legerement  saitiant  (peut- 
etre  ne  se  tronvc  quc  dans  Varron) :  • — •  genua  ( boum), 
Varro,  R.  R.  2,  5,  8.  ~  dentes,  id.  ib.  2,  9,  3.  <~ 
.ipina,  ib.  §  4. 

<~-niii«us,  adv.  [manus;  cf.  sou  oppose  comminus], 
loin  de  la  main.  hors  dc  la  portec  du  bias,  de  toin,  a  di- 
siancc ,  t.  milit.  potir  designer  la  little  avcc  des  armes 
de  jet  ott  de  trait,  avec  des  jave/ots,  des  traits,  etc. 
(  tres-classique ),  opp.  comminus ;  voy.  ce  mol :  Quoti- 
die  tilritnque  emiuus  fuudis,  sagillis  reliquisqtie  telis 
pugnabattir,  chaqtte  jour  011  se  battait  dc  loin  avec  les 
frondes,  les  fiec/tes  ef  les  atttres  traits  ,  Cccs.U.  C.  1, 
>Jo,  1 ;  cf.  Sall.  Jug.  5o,  4 ;  101,  4;  Tac.  Hist.  3,  27  ; 
Agr.  36;  Virg.Mn.  10,  346  ,  645,  776,  801 ;  11,674; 
12,  342,  7  1 1,  92  1,  ct  beauc.  d'atttres.  —  II)  en  gen., 
dc/oin,  dans  le  lointain  (n  estfreq.  en  ce  sens  qtta 
parttr  de  la  periodc  d'Aug.  ),opp.  comminus;  voy. 
ce  mot  att  n"  11.  Alii  faces  atque  atidam  matcriem  de, 
DICT.     LAT.    FR. 
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muro  in  aggerem  eminus  jaciebanl ,  tfantrcs  /elaient 
./c  Iuiii  dtt  liattt  dtt  mnr  sur  /a  terrasse  des  torclics  et 
dti  bois  sec,  Cws.  B.  G.  7,  24,  4-  Pr;cmissa  levis  ar- 
matura,  qme muros interim  obiret  oppugnaiioncmque 
eininiis  incipeiel,  et  comnicitar  fattaqite  dc  loin,  Tac. 
Ann.  i3,  4'.  At  nunc,  quod  supeiesl,  fer  opem,  pre- 
cor,  emiiius  tniam,  Ovid.  Pont.  1,6,  17.  Sletit  aggere 
campi  Eminus,  undeomnis  Prospiceret  clades,  Lucan, 
7,  65o.  —  Cf.  Hand.  Tursell.  2,  /).  365-367. 

r-mTror,  iiii,  r.depon.  a.,  s'ctoniter,  etre grandc- 
ment  surpris  de  qqclie,  etrc  ctonne,  stttpefait  de  (tres- 
rare)  :  Aspera  Nigris  a?quora  ventis  Emiiabitur  inso- 
lens,  Hor.  Od.  1,  5,  8;  de  memc  Appttl.  Mct.p.  274, 
Ottdend. 

Emisa  ;  cf.  Emesa. 

e-miscco,  crc,  v.  a.,  verser  en  melant,  melcr  : 
■^  vina,  Manit.  5,  244. 

Bmischabales ,  Ptin.  6.  a8;  v.  tfArabie. 

F-misi,  parfi.  </'emitto. 

Emissa,  i.  q.  Emesa. 

emissarium,  ii,  n.  [  emitto  ],isstte pour  1'ecou- 
lement ,  oiiverturc  pai  laquelle  se  decharge  le  trop 
plein  :  1 — 1  (  lacus) ,  decltarge  d'ttn  lac ,  ecluse ,  bonde, 
Cic.  Fam.  16,  18;  Plin.  33,  4>  21;  Stiet.  Claitd.  20, 
3a.  i^j  vomica'  facere,  ouvrir  un  abces,  le  vider,  Scri- 
bon.  Comp.  229;  cf.  <^>  collectionis,  id.  ib.  206.  — Se 
dit  aussi  de  que/ques  petites  veines  du  crdne  :  ^'  San- 
torini,  L.  M. 

emissarius  ,  ii,  rn.  [emilto;  re/alif  a  fenvoi ; 
qiton  envoie;  de  la  ]  celtti  qiti  est  envoye  pour  epier, 
espion,  emissairc,  agent ,  Cic.  Verr.  2,  2,  8,  Ascon.; 
2,  3,  40;  2,  5,  41,  fm.;  Fam.  7,2,3;  Coel.  ib.  8,  8, 
3;  Vellej.  1,  28,  fin.;  Sttel.  Galb.  i5;  Domit.  11. 
Fjtvoye,  coitrrier,  messagcr,  Hier.  —  2°)  en  t.  de  60- 
tan.,  jettne  rcjeton,  jeune  pousse,  Plin.  17,  23,  35, 
§  208. 

Emissarius,  Desagttadero,  fl.  de  f  Ameriqtte  me- 
ridion.  dans  te  Cliiti  cspagnol,  prend  sa  sourcc  sur  les 
montagnes  des  Andes  et  se  jette  dans  la  mer  de  Ma- 
gcllan . 

cmissicTus,  ou  -Itus,  a,  um,  ndj.  [emilto],  quon 
envoie  pour  espionncr,  pottr  explorer;  metap/t.  :  r*^> 
oculi,  regards  qui  espionnent ,  Platit.  Attl.  1,  1,2; 
Tertu/l.  Pall.  3. 

emissTo ,  onis ,  f.  [  einitto  ] ,  action  dc  laisser  a/ler, 
dc  lachcr,  d'envoyer,  de  lancer,  de  danlcr  (rare)  : 
r^>  anguis,  action  de  Idclter  ttn  serpent,  Cic.  Divin. 
2,  29  (trois  fois  ).  <~  radiorum  ex  oculis,  eclairs  qite 
lancent  lcs  yeui,  Gell.  5,  16,  2.  —  *  2°)  par  metonym., 
force  d' impulsion  ,  emission  :  r^  graviores  lelorum  , 
Cic.  Tttsc.  2,  24,  57. 

emissor  ,  otis,  m.,  celtti  qtti  cnvoie,  qui  lance,  Ait- 
gitstin.  Ctv.  Dei,  7,  3. 

1.  emissus,  a,  um,  partic.  </emitto. 

*  2.  emissus ,  us.  m.  [  emiltoj,  aclion  de  Idcher, 
de  lancer,   Lttcr.  4,  206. 

Emisus,./.  q.  Emesa. 

*e-mitesco,  ere,  v.  inch.  11.,  dcvenir  tottl  ctfait 
dotix,  miirir :  r^>  \xm\,Coliim.  9,14,  10,  Scltneid.  N.  cr. 

e-mitto  ,  misi,  misstim,  3.  t:  a.,  mettre  licrs,  la- 
c/ter,  reldcher,  dcftvrcr,  laisser  aller  ott  ec/tapper, 
qqfois  jeter,  /ancer  ( tres-freij.  et  tres-c/assique  ). 

I)  au  propre  —  A  )  en  gen.  :  Vl  cum  spqualibus 
possis,  qttibiisctim  tamquam  e  carceribus  cmissus  sis, 
cum  eisdem  ad  calcem  ut  dicitur  pervenire,  de  pou- 
voir,  comme  011  dit,  attcindrc  la  derniere  borne  avec 
ceux  de  notre  dge,  qiti  sont  entres  en  meme  temps  que 
tiotts  dans  la  carriere,  Cic.  Lcel.  27,  iot  ;  cf.  P/aut. 
Pers.  3,3,  3 1 ;  de  meme.  <~  aliqtieiu  e  carcere  ,  faire 
sorlirqqn  de  prison,  Cic.  Planc.  12,  ad  fin.;  ~  ali- 
qttem  ex  vinculis,  delivrer  qqn  des  fers,  Plant.  Capt. 
2,  3,  48;  Cic.  Tttsc.  1,  3i ;  o-<  aliquem  e  cuslodia, 
faire  sortir  qqn  de prison,  elargir,  id.  il/.  1,  49,  118; 
r^>  essedarios  ex  silvis,  Cces.  /1.  G.  5,  19,  2;  cf. 
comme  tcrme  de  /a  langitc  militairc ,  id.  ib.  5,  26,  3; 
5,  5i,  5;  5,  58,  4>  6,  42,  1,  et  bcaitc.  d'autres.  <^> 
aliquem  de  earcere,  Cic.  Verr.  2,  5  ,  9;  cf.  <^/aliquem 
de  manibus,  laisscr  ecltapper  qqn  de  ses  mains ,  id. 
Ctzl.  28  ;  Liv.  21,  48;  on  dil  aussi  e  manibus,  id.  22, 
3;et  simp/t  manibus,  id.  44,  36.  < — >  aliquem  nociu 
per  vallum,  Cccs.  B.  C.  1,  76,  4.  <~  aliquem  pabuln- 
tum,  envoyer  qqn  fourrager,  id.  ib.  1,  8t,  t\;  cf.  id. 
//'.3,76,  1.  <^aliquem  sub  jiigum  ,  fairc  passer  sous 
le  joug,  Liv.  9,  6,  fiii.,  et  aittrcs  sembl.  Ut  abs  te  11011 
emissus  ex  urbe,  sed  immissus  in  urbem  esse  videalur, 
si  bien  qtte  cest  moins  un  fttgitif  qtte  tu  laisses  sortir 
de  Rome  qitttn  fnrieiix  quc  ttt  dechaines  co/itre  elle , 
Cic.  Calil.  1,  1 1 ;  cf.  id.  Rep.  4,  5,  fin.  —  Ut  prasopta • 
rent  sctttum  manti  emiltere  et  nudo  corpore  pu- 
gnare ,  qitils  prcferaient  se  debarrasser  de  leur  bott- 
clier  et  combattre  /e  corps  decouvert ,  Cces.  B.  G.  it 
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25,  4-  <~  pila,  jeter,  tancer  des  javelots,  id.  B.  G. 
2,  23,  1  ;  Liv.  9,  i3;  32,  17,  ct passim;  cf  ~  lias 
tam  in  fines  eorum,  Liv.  1,  32.  ~  aqiiam  cx  lacti 
Albatio,  Idcltcr  les  eaitx  du  luc  d'Albc,  id.  5,  i5;  cf. 
r^j  aquam  impelu,  Suet.  Ctaiid.  32;  <~  lacum  ,  011- 
vrir  iine  dechargc  a  un  lac,  Cic.  Att.  4,  i5,  5;  Suet. 
Cics.  44;  Claitd.  20  sq.;  r^>  flumen  per  prona  montis, 
Cnrl.  7,  11.  <~  sangtiinem  de  aure,  Cotttm.  6,  14, 
3;  cf.  r^>  sanguinem  venis,  tirer  dtt  sang,  saigncr, 
P/in.  25,  5,  23.  <>^  ova,  pondre  des  ttufs,  id.  n, 
2'(,  29.  < — <  folia,  pottsscr  des  fetiillcs,  id.  18,  20,  49; 
cfi.  metaph.  :  Ulmi  emittunttir  in  ramos,  id.  17,  12, 
18;  et  :  Huxum  emitlitur  iu  melas,  le  buis  pousse 
en  pyramide,  id.  16,  16,  28.  r^>  librum  de  arle  aleam 
Itidendi  ,  pttblicr  un  livre  sur  fart  de  jotier  aux  jettr 
de  liasard.  Sttet.  Claud.  33;  cf.  Cic.  Fam.  7,  33.  ^< 
fulmina,  lanccr  la  foitdre,  id.  Divin.  2,  19,  fin.  r^j 
souittim  ex  allo,  Luci:  4,  696;  cf.  ~  vocem  ca-lo, 
Liv.  5,  5i;  dc  meme  • — <  sonitum  lingute,  Lucr.  5, 
io43  ;  <^  vocem,  fnirc  cntendre  un  son,  id.  4,  55o, 
797;  5,  1087;  Liv.  1,  54,58,  et  beattc.  tfautres.  r^r 
flaliim  crepituinqtie  ventris,  Sttet.  Claud.  32,  fin.  < — • 
animam,  expirer,  rendre  fdme,  Ntp.  F.pam.  9,  3. — 
Si  nubitim  conflictu  ardor  expressus  se  emiserit,  id 
esse  fulmen,  si/e  fett  qui  s 'allitmc  au  clioc  violcnt  des 
nuages  vicnt  d  s'echapper,  cest  lafoudre,  Cic.  Divin. 
2,  19,  44. 

Kjparticul.  manu  emitlere  aliqucm,  pour  la  tocution 
oiclinaire  manu  mittere  aliqucm ,  affranchir  qqn  de 
la  pttissance  d'tin  atttre ;  affrancliir  (ante-c/assiqiie 
et  d  partirde  la  periode  d'Auguste  ),  Platit.  Capt.  3, 
5,  55;  Curc.  5,  2,  18;  Men.  5,  8  ,  52  ;  Rud.  4,  6,  14, 
et  passim ;  Ter.  Pliorm.  5,5,  2;  Liv.  24,  18;  Suet. 
Vitell.  6;  Tac.  Ann.  i5  ,  19;  Macrob.  Sat.  1,  11; 
se  dil  aussi  sans  manu  ,  P/<tttt.  Pseitd.  4,  2,  37  ;  Ter. 
.id.  5,  9,  19. 

II)  au  ftg.  laisser  echapper,  laclier ;  cmettre,  enon- 
cer,  prodtiire  :  Manibus  manifesta  suis  emittere  quo- 
quam,  laisser  echapper  fcvidence  dc  ses  mains,  Lttcr. 
4,  5o5 ;  cf.  :  Emissa  de  manibus  res  est,  Liv.  37,  12. 
Quuni  illud  facettim  diclum  cmissuni  liaerere  debeal, 
(  image  prise  dti  trait  qtton  decoche  et  qtti  doit  rester 
dans  la  blessure ),  qttand  ce  trait  piqttant  iine  fois  de- 
cocltc  doit  sc  fixer  dans  la  btcssttre,  Cic.  De  Or.  2 , 
54,  219 ;  c).  r^>  argumenta  ,  prodttire  des  argitmcnts, 
id.  ib.  2,  53,  214;  et  :  Nihil  cst  tam  volucre  quam 
maledictum  ;  niliil  facilius  emillilur,  niliil  citius  ex- 
cipilur,  latins  dissipatur,  rien  ne  vole  plus  rapidement 
qtfttiie  medisance  ;  rien  nechappe  avcc  pltts  de  faci- 
tite,  n'est  recueilli  plus  vitc,  ne  se  propage  ptus  au 
loiu,  id.  Planc.  2  3,  ad fin. 

Emma,  fEm,  fi.  russe,  joint  le  lac  Peipus  avec  te 
lac  tVirz. 

Einma.  ,t,  Tab.Peut.;  Imma,  Plin.  5,  24;  "Iu.u.a, 
oc;,  Plot.;  Imnipe,  arum,  Sext.  Rtifi.  c.  24 ;  Jornand.  De 
Regnor.  Sitccess.  p.  5i  ;  "Iu.u.at,  Syncell.  p.  385;  Ti- 
mse,  arum,  Hieronym.  C/ironic;  v.  de  /a  Seleucis, 
Ptol.,  sur  /a  limite  de  Commagene,  Ptin.  (Syric), 
sel.  la  Tab.  Pettt.  «33  mill,  (/'Antiocliia ,  d  20  de  Chal- 
cis ;  sel.  Hieronym:  baud  longeab  Antiocbia,  7:).T)(riov 
'AvTioxetasi  Syncetl.;  probabt.  auj.  Kupli,  botirg.  St- 
lon  Se.ct.  Rufi,  Jornand.  et  Syncell.,  Auretieny  baltil 
Zenobie. 

Emmana,  Stumpf.  7,  /;.  199,  227;  <•/".  Amma. 

Einmanie,  011  Ammse  Vallis,  la  va/lee 
d'Emmen,  en  Sttisse,  canton  de  Berne ,  traversee  par 
/a  grande  Emmat. 

emmanes,  is,  m.  [  6u.u.av<i;],  App.  Herb.  4, 
jttsquiame,  plante. 

Emmaus;  cf.  Fmaus. 

Emmaus,  untis  ,  'Eu.u.aou?,  Luc.  24,  f3;  Am- 
maus,  'Au.u.aou;,  Joseph.  Bell.  7,  27;  bourg  dans/a 
tiibu  dc  Benjamin  (  Judwa  ),  sel.  Joseph.  I.  c.  d  60 
stad.  (  3  lieues  )  de  Jerusalem ;  auj.  Kitrigat-el-Anttb , 
sar  la  route  de  Jerusalemd  Jaffa. 

Emmaus,  untis,  Plin.;  'Eu.u.aou;,  Ptol.;  Josep/t. 
Ant.  12,  tt;  t3, 1;  17,  12;  'Au.u.aoO?,  Joseplt.  Bell. 
Jttd.  2,  7,  25;  'Eu.u.aouu,,  1  Machab.  3,  40  et  57  ;gt 
5o,  plus  tard  Nicopolis,  Itin.;  Sozom.  H.  F.ccl.  5,  21; 
Clironicon  Pasclial.  p.  267  ;  Syncell.  Chron.  p.  676, 
ed.  Boiiit.;  anj.  Amwas  pres  de  Latrouii. 

Emmaus  ou  Ammaus,  unlis,  'Au.u.aot>r; ,  Jo- 
seph.  Bell.  4,  2  ;  cfi.  id.  Antiq.  23,3;  Aquae  Calidte 
in  Tiberiade,  t&  it  TiSeptdSt  6ep|xa  u8aTa,  Joseph. 
Vita,  p.  ioo5  ;  Tiberienses  Tberma;,  Talmudist.;  Ti- 
berias,  Aquis  Calidis  salubris,  Plin.  5,  i5;  Cliammath, 
011  Hammath,  Talmudist.;  liett  dans  ta  Galilrea  Infer., 
non  loin  dc  Tiberias,  avec  dcs  sottrces  minerates.  Pres 
de  td  ttn  pont  sur  lc  Jourdatn.  Cf.  Gttilielm.  Tyrus, 
18,21;  Lightfoot,  inHor.  Talmitd.; Simon.  Onornast.; 
Offerltaits,  Spicil.;  Bacltiene. 
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emmcles,  is,  adf  dcs  3  genrcs,  —  £[j.(Ae>.^;, 
karmonieux,  Boelh,  Music.  '>,  '.,/>.   i  j (> , . 

Eviiniici-u  .11  aj; iia  ,  Monumenta  Paderborn.;  cf. 
Ambra. 

Emmera  Parva,  Univ.  Lcx.;  la  petite  Emmer, 
fl.  ile  Wcstphalie,  qui  se  jette  pres  de  Munster  dans 
le  Weser. 

jEinmerica,  /.  ./.  Ajsciburgum. 
emuiotoii,  i,  n.  [  f(j.|j.0Tov  ],  Th.  Prisc.  i,  28, 
roulean  Je  charpie  impregnee  d'un  medicament. 

cmo,emi,  emptum  ,  3  (parf.  dusubj.  emissirn, 
Plattt.  (asiu.i,  5,  3q),  v.  a.  [peut-dtre  est-ce  le 
mcme  quiMitw.  =  accipere],  acheter  (  naturellement 
tris-freq.  d  toules  les  periodes  et  dans  tous  les  genres 
t/e  style  ). 

l)'au  propre  .-Hic,  postquam  hunc  cmit,  declit  cniii 
huic  gnato  suo  Peculiarem,  Ptaui.  Capt.  prol.  19.  Qui 
pnellam  ab  co  emerat ,  </ui  aeait  achete  de  lui  la  jcune 
fille  iil-  Htid.  prol.  5g.  Emit  hosce  dc  prada  ambos 
de  quaestoribus,  id.  Capt.prol.3b}  1,2,  2;  2,  3,  9}; 
de  meme  ~  ile  prjeda,  iJ.  Epid.  1,  1,  62  ;  ~  alicpud 
de  alicpio,  ac/teter,  qqche  de  t/t/n,  Ptnut.  .Cure.  2,  3, 
64;  Cic  Att.  io,  5,  3  ;  1 3,  3i;  4;  Rosc.  Am.  2,  6. 
Ep.  Quanti  eamemit?  Tlt.  Vili.  Ep.  Quot  niinis?  Tli. 
Quadraginla  minis,  Ep.  Combien  ta-t-il  achetie?  Tlt. 
Pas  cher.  E/>.  Combien  de  mines?  id,  EpiJ.  1,  1, 
49  sq  ;  de  nieme  ~  quanli ,  Ter.  Ad.  2  ,  2,  41.  ~ 
tanti,  qiianli,  etc,  Cic.  Off.  3,  14,  5g.  ~  iniuoris 
aut  pltuis,  id.  Verr.  2,  4,  7;  Off.  3,  12,  5i ;  Att.  10, 
5,  3,  et  passim.  ~  duodeviginti  minis  ,  Plaut.  Pcen. 
4,2,  74 ;  ~>  duohiis  millihiis  iiiiuiiim,  Cic.  Rosc.Am. 
j,  6;  ~>  magiio,  parvo,  acheter  cher,  pcu  chcr,  id. 
ttt.  1  >,  29,  ud  fui.;  <->. ->  immenso  qu.-etlam,  immense- 
ment  cher,  Suet.  Calig.  3g  ,  et  passim ;  cf.  Zumpt, 
Gramm.  §  4i4-  ~"  hene ,  arlieter  bien ,  c.-a-d.  bon 
marclii,  Cic.  Att.  1,  i3,  ad  fin.;  12,  23,  3.  <~  male, 
acheler  c/nr,  id.  ib.  2,  4, '  ;  cf.  <~  care,  flor.  E/>.  2, 
1,  238.  <~  qiiatunr  tahernas  in  publicum,  achcter 
qualre  boutiques  poitr  VElat,  Liv.  3g,  44;  44,  16, 
fi.11.  ~>  piper  in  lihras,  acheter  du  poivre  a  tant  la 
livre,  Plin.  12,  7,  14.  ~>  fundtim  1 1  <  diem ,  acheter 
une  terre  a  crcdit,  a  terme,  avec  du  temps  pour  payer, 
Xep.  Ait.  g,  5.  Qu.-e  ex  emplo  aut  vendilo  aut  con- 
duclo  aut  locato  contra  fidcm  (iunt,  les  infractions aux 
condilions  de  lachat,  011  de  la  venlc,  011  de  la  loca- 
tion,  Cic.  N.  D.  3,  3o,  74  ;  de  menie  dans  ta  langue 
du  droit :  Exemplo,  Ulp.  Dig.  17,  1,  14;  cf.  le  tilre  : 
De  actionihus  empti  et  vendili,  Dig.  19,  1;  Cod. 
Justi/i.  4,  4g- 

II)  ait  fig.  acheter,  obtenir  en  achetant,  a  prix 
tPargeiit  :  Aliquando  desinat  ea  se  putare  posse  emere 
quae  ipse  semper  habuit  venalia,  lidem,  jusjurandum, 
veritatem ,  officium,  religionem,  quit  cesse  enfin  dc 
croire  qud  ponrra  achctcr  ce  dont  lui-meme  n  toiifours 
11  afique,  la  bonne  foi ,  lc  serment,  la  verili,  leJevoir, 
la  ntigion,  Cic.  Verr,  2,  3,  62;  cf.  :  Oppianiciim 
judici  ad  cmendas  senlentias  dedisse  pecuniam,  qu'Op- 
pianiciis  a  donne  de  targent  au  juge  />our  aclieter  les 
voir,  id.  Cltient.  36,  ail  fin.;  de  meme  ~<  mililcm  , 
acheter  les  sotdats,  Tac.  Hist.  j,  5,fin.;  Suct.  Gatb. 
i5.  ~  excrcitum,  Flor.  3,  1,  9.  <~  animos  rcinttirio- 
num  niilitumque,  Tac.  Hist.  4  ,  57.  ~  percussorem 
in  aliquem,  soudorer  1'assassin  de  qqn,  Curt.  4,  1,  ct 
autres  sembl.  < — ■  aliqucm  beneficiis,  gagner  t/qit  par 
des  bicnfaits,  Plaut.  Asin.  1,  1,  37  ;  cf.  Teque  sibi  ge- 
niTiim  Tethys  emat  omnibns  undis,  Tethys  donnerail 
toutes  ses  eaux  pour  favoir  />our  gendre,  Virg.  Georg. 
r,  3i,  el  <~  alicpicm  dole,  Ovid.  Met.  8  ,  54.  < — •  spem 
pretio,  Trr.  Ad.  2,  2,  11.  <^>  immoi  lalitalem  niorte, 
acheter  limmortalite  par  la  mort ,  Quintil.  Inst.  9,  3, 
-  1 ;  cj.  <~a'lcriiuni  nomen  sanguine  (inilcs),  Ovid.  Am. 
2,  10,  32.  <~  piilnienla  lahoribiis,  Hor.Ep.  1,  18,  48. 
~<  voluptatem  dolore,  acheter  le  plaisir  />ar  la  douleiir, 
iil.  ib.  1,  2,  55,  et  autres  sembt.  Vel  morte  eniisse 
volebant  Spectari  labio,  </.  vonlaient ,  meme  au  prix 
de  leur  vie,  attirer  les  regards.de  Fabius,  Sil.  7,  620; 
ile  mcme,  avec  une  propos.  iufinit.  />.  reg  ,  Star.  T/ieb. 
1,  i63.  Quaniiiic  ('inpliim  vclit  Haunihal  til  nos  Ver- 
tentes  lerga  aspiciat  ?  que  ne  Joiinerait  point  Annibal 
jiour  nous  voir  lourner  le  dos ,  Sil.  10,  287. 
ICnnMla- ;  cf.  jEmodae. 
e-moderor,  ari,  v.  depon.  a.,  moderer,  calmer  : 
~  dolorcui  verbis,  calmer  la  dotttetir  par  des  paroles, 
Ovid.  Reni.  Am.  i3o. 

BmodMj  rf.  £moda 

■CiiKxli  Montes,  Strab.  />.  MijtigS,  7i5;  Eino- 
dm,  /'/<«.  (,,  ,i,;  >u,j,„<,7  Spyj,  />iol.;  to  'HixojSov 
','.--,,  /J«/</.  •/,  /(.  |90j  tnonts  a  fE.  de  /a  Scytlna 
bnaum,  foinienl  la  limite  N.-O.  de  /'India  cxlia 
Gangeni,  donnent  Uurs  tources  aux  fl.  qui  tombent  du 
cote  J11  rwrddans  leGaige,  •/appellentauj.  Himaleh, 
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Himmali,  Himaloyn  et  separent  ITnde  orientale  dti  Thi- 
bet.  La  cst  /c  Dtiolagir  [hattt  de  26,862  /«<•</> ).  Dei 
sa/iins  ct  cedres  abatius  en  ce  liett  Alexandre  U  Grand 
construisit  laflotleqtii  navigua  sur  l  Hydnspe. 

I '.1 loru  111  IVoni  ontori Ptin.    0,    17; 

/.  q.  Iinaits. 

c-miiil  ■■  lor,  itri ,  v.  depon.  a.,  modiilcr,  chanter  : 
~<  Musain  per  uncleiios  pedcs,  Ovid.   Am.   1,    1,   3o. 

KmoduK ;  ef.  1'aiopamisus. 

■Oiiiocliis    IIoiin,  ;.  q,  Kmodi  Montes. 

cmolimentum ,  i;  voy.  eutolumentiim,  au 
eotnmenc. 

e-molior,  itus,  4.  v,  depon.  a.,  rciidre ,  refcter, 
faire  sortir ,  evacucr  apres  avoir  amasse,  amoncele 
(  Ircs-rare)  :  ~  nauseam  pituila-  per  nares,  rejeler 
par  les  narines  le  resultat  des  nausees  causees  par  la 
pituile,  Colum.  8,  5,  21;  cf.  Cels.  4,  6.  — Soulever, 
amonceler  :  < — >  lietuni  ( venti  ) ,  les  -vents  soulevent 
la  mer,  Senec.  Agam.  476.  —  Executer,  mener  a  fin, 
achever,  venir  ii  bont  Jc  :  Insanum  magnum  molior 
ucgotium,  Metuoque  ut  hodie  possim  emoliiier,  y 'en- 
Irc/ireiuls  une  ceuvre  gigantesque  et  jc  crains  bien  de 
ne  pouvoir  la  mener  aujourd 'hui  a  bonnefin,  *  Plaut. 
Racch.  4,  5,  2. 

e-mollio,  ii ,  itum,  4-  ".  a.,  amotlir,  rendre  mou 
(ne  se  trouve peut-elre  pas  avant  Aug.)  —  I)  aupropre : 
Humor  arcus  ftindasqiic  et  jaculoruin  ameuta  eniol- 
lierat,  Vhumidite  avait  atnolti  lesares,  les  frondes  et 
les  courroies  dcs  javelots  Liv.  37,  41  ;  de  meme,  Cels. 
8,  4;  Plin.  10,  60,  80;  18,  7,  17;  20,  2,  6;  27,  7, 
28  ;  28 ,  ig  ,  77,  et  passim.  —  2°)  melaph.  :  <~  colo- 
res,  rendre  les  couleurs  plus  tendres ,  Plin.  35,  17, 
57.  —  II)  <7«  fig.  —  1°)  en  bonne  parl,  adoueir, 
rendre  doux  :  ~<  mores ,  adoucir  les  mceurs  ,  Ovid. 
Pont.  2,  g,  48.  ~<  scvera  pra?cepta,  adoucir  ta  ri- 
gtteiir  des  ordres  ,  Atir.  f  ict.  Epit.  48.  —  2°)  en 
mativ.  patt,  rendre  mon,  encrver,  amo/tir,  affaiblir  : 
<~  exercilum  (Capua),  Capoue  amoltit  1'armee,  Liv. 
27,  3;  cf.  id.  38,  49;  Tac.  Hist.  3,  2;  Agr.  11.  ~> 
omne  robur  (  voluptas),  le  plaisir  enerve  toute  force , 
Sencc.  Ep.  g2.  ~  aucloritatem  principis ,  affaiblir 
Vautorite  tlu  prince ,  Atir.  Vict.  Epit.  1. 

e-inolo ,  sans  parf,\tum,  3.  v.  a.,  moudre  en- 
tierement,  — *  1°)  au  propre  :  ~>  hordeum ,  Veget. 
5,  23,  7.  — -  *  2°)  metaph.  consommer  a  force  de 
motidre  :  ~<  granaria  ,  epuise  tes  greniers  ,  Pers.  6,  26. 

emoliimenticius,  a,  um,  relalif  aux  emolu- 
men/s:  ~<  terror,  crainte  de  perdre  ses  emolumenls, 
Cassiod.  Variar.  9,  6. 

cmolumeiilum  (  souv.  aussi,  a  cause  de  l'ety- 
mologie,  011  ecrit  emolimentiim  ;  cf.  moniimentum,  et 
voy.  Runhk  sur  Vellej.  2,  78),  i,  n.  [emolior,  ainsi 
proprem.  operalion,  execution ;  de  /a] 

I)  effort  qiCon  fait,  peine  qiton  se  donne  pour  ob- 
tenir  iiu  resultat  (  c/.  elaboio  )  (  rare  en  ce  sens  )  :  Nec 
de  cocleis  ac  gliribus  quaero,  quod  reliqiiuni  esl,  ne- 
que  enim  magnuni  emolumentum  esse  potest  :  Non 
istuc  lam  simplex  est,  inquit  Appius,  quam  tu  pulas, 
o  Axi  noster,  car  ceta  ne  sawait  presenter  de  grandes 
difficitttes.  Cela  nest  pas  aussi  simple  que  tu  le  penses, 
mon  clier  Axius,  Vurro,  R.  R.  3,  14,  1.  Nequeexcrci- 
tum  sine  magnocommeatuatqiie  emolumento  in  unum 
locmn  conliahere  posse,  ne pouvoir reunir  une  armee, 
concentrer  de.s  troupes  sans  une  grande  quantite  de 
vivres  et  sans  beaucoup  de  peines,  *  Cixs.  B.  G.  1,  34, 
3,  Oiidend.  N.  cr.  —  *  2°)  dans  le  sens  concret,  tra- 
vail,  oetivre,  ouvrage,  constriiclion,  edifice,  etc.  :  ~> 
vetera,  Cod.  Tlteod.  i5,  1,  19.  —  Beauc.  plus  souv. 

II )  resultat  lieureux,  succes,  reussite,  gain,  profit, 
avantage,  inleret,  utilite ,  emolttment,  etc.  —  a)  ab- 
sol.  :  «  (In  hominum  societale  )  et  einolumenta  et 
detrimenta  (  quae  <J>cp£XT)tJ.aTa  et  £J>atxu.aTa  appellant) 
communia  esse  voluerunt,  on  a  voutu  qu'eu  societe  les 
profits  et  tesperles,  les  avanlages  et  les  inconveiiicnls, 
appcles  cticz  les  (irccs  coif>£),Ti|J.aTa  ct  [Uau.U.aTa,  fus- 
sent  communs,  »  Cic.  Fin.  3,  21  ;  de  meme  op/>.  detii- 
menliim,  id.  1,  16,  53;  cf.  opp.  daninum,  Suet.  Aug. 
25.  Nullum  emolumentum  csse,  niillum  injustilia  par- 
ium  pramium  tanium,  semper  ut  timeas,  etc,  Cic. 
Rep.  i,  16,  fin.;  de  meme  joint  a  pr.Ttr.iiini,  id.  De 
Or.  2,  85,  3/t6;  cf.  joint  a  utilitas,  id.  ib.  1,  8,  fin. 
Boni  nullo  emoluniento  inipelluntiir  in  fraudem,  im- 
probi  s;epe  parvo,  iln'est  />as  d'interet  qiti  puisse  por- 
ter  1'honnele  liomme  d  fairc  le  mal ,  mais  lc  mallion- 
nete  hoinme  le  fait  souvent  pour  />eu  de  cltose,  id.  Mil. 
12,  3a;  ef  id.  Fontef.  8,  17  ;Fin.  •>.,  18,  5g;  Fam.  7, 
10,  aJ  fin.;  Liv.  5,  4;  6,  3g;  21,  43;  Vellef.  1,  17, 
5;  Quiiiti/.  Inst.  3,  8,  7;  *  Lucr.  5,  167,  et  tres-souv. 
—  {j)  avcc  le  genil.  :  Knioliimenla  rerum  fallacibus 
judiciis  vitleut...  pirnaiu  non  videnl,  Jans  teur  faux 
fugemcnt,    ds   vaitilt  Vavantage  quils  peuvent  relirer 


I  MOV 

Jucrime,  ilt  «<«  voient  pas  le  chdtiment,  Cic.  Off. 
!,  H,  ;<,;  denutmer^  ■/icuirke,  /<•  avantages de/a-vic- 
loi/e,  tettej.-i,  io5,  ad  fi,,.;  ~  helh, /</.  ;.,  ,,4,  4; 
Jtn/iii.  o,  1,  2;  ~  pacis,  Tac.  An/i.  n,-,;  ~  ergas- 
liiloinm,  1'ltn.  18,  5,  ',,  /(„.;  ^  laboriiin,  Juven.  ',, 
0.1  ;  ~  sarramciiloriini  (jointa  pr*niia),  iJ,  if,  35' 
ct  tres-souv.  Tiln  sit  i-itiolumeiitiim  bonoris.  rnilii. 
quod  ohjcelenl,  Su-t,  Plaut.  Trin.  3,  2,68  elii. 
Emona,  i.  q.  jEmona. 

*e-moneo,  ere,  v.  a.,  avertir,  prevenir  par  un 
avis  :  ~  aliquem  ut,  etc,  Cic.  Fam.  1,  7,  9,  Mart. 
I.ag. 

Emoreei ;  <-/.  Amorraei,  Amorrhxi.  Du  temps  d'A- 
braham  celte  tribu  cananeeime  etait  etabtie  au  S.  de 
Jerusattm,  autour  de  C/iazazon-Thamar,  Gen.  1  ',,  7, 
plus  tard  entre  la  mer  Mediteiranee  et  la  mcr  Morle, 
p/us  tarJ  stir  le  mont  Jujn  ,  Ueut.  1  ,  19  sq.;  Num. 
i'i,  20;  Josuc,  11,  3.  Mais  ttne  partie  se  repandit 
anssi  autoiir  de  Sic/iem  et  d' Hebron,  Gcn.  48,22.  Deja 
avant  Moise  les  Amorites  avaient  fonde  deux  royau- 
mes  d  l'E.  dtt  Jourdain  ;  cclui  dtt  N.  s'appelait  Basan, 
et  cclui  Ju  S.  selendait  jusqiiau  Jabbok  ;  plus  tard, 
.sous  Siclion,  fitsqud  1'Arnon;  cf.  Num.  21,  ij,  24 
sq.;  32,  33,  3g;  Dcuter.  4,  46  sq.;  3i,  4.  Mais  Jo- 
se/ili.  Antiq.  5,  1,  se  trompe  en  nommant  le pays  des 
Emoriles,  qtti  ecltut  d  la  demi-tribu  Manasse,  a  l  E.  du 
JiiiirJaiii,  la  septieme  parlie  Ju  pays  des  Canaaniti  s ; 
car  ces  Emorites  11'etaient  pas  etablis  dans  le  Canaan 
proprc/nent  Jit. 

e-m6rior,  mortuus,  3  (anc  forme  de  tinfin. 
emoriri,  Plaut.  Pseitd.  4,  7,  124;  Ter.  F.un.  3,  1, 
42  ),  V.  depon.  n.,  mourir  entiirement,  mourir  tout  en- 
tier,  disparaitre .  s'evanouir  par  la  mort,  etc;  voy. 
Dirderlein,  Synon.  3,  p.  1 83  et  suiv.  (freq.  et  tres- 
class.;  11'est  pas  dans  (esar).  —  I)  au  propre  :  Ba. 
Actum  est  de  roe;  jam  morior,  Simo.  Ha.  Hercle 
haud  te  sinam  emoii,  nisi  argentum  mihi  reddilur, 
Ba.  C'esl  fait  demoi ;  je  memeurs.  Ha.  Par  Hercule! 
jc  ne  te  laisserai  pas  mourir  tout  d  fait  qite  mon  ar- 
gent  ne  me  soit  rendu ,  Plattt.  Pseud.  4,  7,  124. 
Kmori  me  malim  quam  haec  non  ejus  nxori  indicem  , 
faimerais  mieux  mourir  que  dc  ne  pas  dire  cela  d  sa 
femme,  id.  Asin.  4,  2,  1  ;  cf.  id.  Aul.  4,  5,  1  ;  Ter. 
Phorm.  5,  7,  63;  Cic.  Pis.  7,  i5;  Off.  3,  3a,  114; 
Parad.  3,  2,  24;  Sali.  Catil.  20,  9;  Jttg.  14,  adfin.; 
Ovid.  Met.  3,  3gi.  Quasi  tu  nescias  Repcnte  ut  emo- 
riantur  humani  Joves,  etc,  est-ce  que  tu  ne  sais  />as 
i/ue  les  Jupilers  de  ce  bas  monde  meurent  an  momenl 
oiton  s'y  attend  /emoins  ?  Plaut.Casin.i,  5,idsq.;  de 
meme  id.  liaec/i.  5,  2,  86;  Men.pro/.  36;  3g  ;  True.  5, 
"i5,etbeaucd'autres  ;  Ter.  Etin.  5,  2,  49;  Varron  dans 
Non.  3g2,  29;  Cic.  poet.  Titsc  1,  8  ;  41  ;  De  Or.  1, 
57,  243  ;De  Senect.  19,  71 ;  22,  80;  Planc.  37  ;  Fam. 
2,  i5,  3;  Catu/t.  52,  1;  4,  et  passim.  —  2°)  melaph., 
en  part.  des  corps  inanimes,  mourir,  deperir,  s'etein- 
dre  :  ~'  memhrum,  un  membre  meurt,  se  paralyse, 
Cels.  5,  26,  34,  fin.  ~  arbor,  Varbre  meurt,  Vitr.  2, 
9  ;  Piin.  17,  24,  37,  §  221.  ~<  rarbo,  le  charbon  s'e- 
teint,  id.  16,  6,  8,  §  23.  —  II)  att  fig.  mottrir,  dis- 
paraitre,  s'evanouir,  cesser,  s'eclipser,  perir  :  Mors 
iis  non  lerrihilis  quorum  laus  emori  non  potest,  la 
mort  n'a  ricn  de  terrible  pottr  ceux  dont  la  gloire  ne 
peut  perir,  Cic  Parad.  2,  18;  de  meme  ~<  vis,  Cels. 
2,  10;  <~  dicta  comparalione  meliorum  (jointa  eva- 
nescere),  Quinttl.  Insl.  12,  10,  7D;<~spes  (  opp.  elu- 
cere),/<V.  ib.  1,  1,  2;  ~-  amor,  tamow  s'eteint,  cesse, 
Ovid.  Rem.  Am.  654;  ~  auxilium,  Plaut.  Epid.  1, 
2,  14. 

emorsus,  a,  um  [de  tinus.  emordeo  ],  mordu, 
Plin.  24,  1 1,  57. 

*  Pniortualis,  e,  adj.  [emorior],  relatif  d  la 
mort ,  de  la  mort  :  ~  dies  (  opp.  natalis ) ,  Plaut. 
PseuJ.  4,  7,  i3ci. 

eiiiorlmis,  a,  um,  partic  d  emorior. 
emotns,  a,  um,  partic.  <i'emoveo. 
e-moTeo  (/ccnV  <»««'  exmov.,  Plaut.  Truc  i,f, 
5g),  movi,  motum,  2  (/>arf.  syncopeemosUs  ,  Liv.  37, 
53,  ad  fin.  ),v.  a.,  dter  ctttn  liett,  deplacer ;  porter  en 
avant,  avancer ;  ecarter,  eloigner,  chasser;  remuer, 
emouvoir,  ebranler  (  ne  devient  freq.  qud  pai  tir  de  la 
periodc  d'Aug.;  mot  favori  de  Titc-Live;  11'est  pas 
dans  Ciceron  ni  dans  Cesar)  —  I)  citt  propre  :  ~ 
multiludinem  e  foro,  faire  retirer  la  foutc  Ju  Forum, 
Liv.  25,  1.  ~  plebcm  de  medio  (liclores  ),  les  ticteitts 
eeartcnt  la  foute,  iJ.  6,  38.  ~  legatos  curia,  faire 
so/ lir  les  Jeputes  dtt  senat,  id.  3o,  23;  cf.  ~  mililes 
ajdificiis,  id.  27,  3;  ~aliquos  senatu,  id.  /,5,  i5,  <?r~ 
posles  cardine,  faire  sortir  les  porles  de  leurs  gonds, 
Virg.  jEii.  2,  49!.  ~  Antioclmm  nllra  juga  Tanri, 
repotisser  Antiochus  au  dc/ddtt  mont  Taitrus,  Liv.  37, 
53,  ad  fin.;    38,  12;  42,  42;   5o  ;  cf.  ~  aliquos  cis 


EMPL 

Vultuinuni.  id.  26,  34-  —  <vj  labias  priniores  scn-  ; 
sim,  (ntuiccr  tcgirement  l 'c.rtrcmilc  tles  lcvres,  Mgid. 
dans  Gell.  10,  4,  4.~tenam,  olcr  t/c  ta  tcrre.  Co/uiit. 
3,  i3,  10;  </.  < — ■  -.solnm,  labourer  lc  sol,  id.  1>,  1 8,  1. 
<~  niuros  ruiulanuMilaqiie,  chranlci  les  mtirs  ct  lews 
fondemeiits,  lirg.  /En.  1,  610;  </.  <~  pontuin,  boule- 
verser  les  ondcs.  soulevcr  les  fiots ,  Sil.  17,  284.  — 
II      au   fig.  c/oigner,    cltasser,   bamtir,    dissipcr  :   si 

MORBCS    risl  II.ENTUQI  K    IX    AC.RO    ROMAHO    HHI)  1  V    ES- 

set  ,  si  la  matadie  cl  la  jieslc  elaient  cliassces  dtt  tcrri- 
toirc  romain .  ancienne  jormulc  dans  1  iv.  4  i ,  2  r  ;  cj.  <~ 

Phronesium  suum  numrn  omne  ex  pectore,  a  fnt 

sortir  cnltcremcnt  son  nom  de  mon  esprit  ( c.-a-d.  m  a 
fait  jierdre  la  raison  ;  car  phronesis  sigmfie  raison  ), 
Plaut.  Truc.  1,1,  5y.  <~  ruras  diclis,  bannir  les  sou- 
c:s  [>ar  des  />aroles  (joint  d  pellere  dolorem) ,  Virg. 
JEn.  6,  382. 

n  EMPANDA,  paganonim  dea,  »  Fcsi.  p.  5-j ;  cf. 
Commcnl.  p.  4>>y ,  et  particul.  K.  ().  Mtdler. 

Empcilocles,  is,  m.,  'Eu.7re<3ox,Vf|; ,  Empedocle, 
cilibrc  philosopke  d' Agrigente,  tpii  vivait  rcrs  Van 
460  av.  J.-C,  liicr.  1,  717  stj.;  Cic.  N.  D.  1,  12;  De 
Or.  1,  50,217;  Tusc.  1,  9,  19;  Qttiiiti/.  lnst.  1,4, 
4  ;  3,  1.  »;Ptin.  29,  1,  44^;  Gell.  i'j,  2r,  .'4;  f/or.  Ep. 
1,  12,  20;  .-/.  P.  465.  —  De  la  II )  Empedoeleus,  a, 
um,  adj.,  d 'Empidocle  :  ~sanguis  (le  sang,  siige  de 
Tame,  dapres  la  doctrinc  d' Emjiidocle  ),  Cic  Tusc 

I,  17,  fin.  Ei  suist:  Empedoclea,  oiuin,  11.,  la  doc 
Irinc  d Empedocle ,  id.  Qu.  Fr.  2,  1 1,  fin. 

empciietica,  ae,  /.  [  eu.7tetvr,Tixr],  rf"eu.7reiva<i>  ], 
l'art  d'avoir  faim  :  Eiiipelielieam  (iweve ,faire  le  mi- 
ticr  d'affame,  de  grand  mangcur,  Coel.  ad  Cie.  Fam. 
8,  1  ((/'aulres  /ts ent  cmcticain ;  vor.  ce  mot ;  d'autres 
entbaeneticam). 

t  empetros,  i,  m.,  =  i\x.T.ztpt>-,/>lante  appelie  cn 
lal.  calcifiaga, perce-p ierre,  Ptin.  27,  9,  5i. 

teniphiisis,  is, /.,  =  eu.!pa<ji;,  fig.  de  rltit., 
empliasc,  exjiression  tjtti  fait  entcndre  plus  qtitllc  ne 
dit,  Quinti/.  Insl.  9,  2,  64 ;  8,  2,  11;  8,  3,  36,  etpas- 
sim. 

emphracluin,  i,  n.,  Apie.  9,  14,  sorte  de  mets 
compose  dc  plusieurs   choses  et  cutt  a  iitctiffie. 

emphractus,  a,  uni  f  eu.f  pax.To;  ],  couvert  :  t^i 
naves,  navires pontis,  Vl/>.  Dig.  14,  r,  1. 

t  rm|iliraii'iiiii,  alis,  11.,  i\J.tfptxy\J.'X,obslructioii, 
t.  dcmitl.,  I'cgcl.  2,  12  et  ig. 

eniphysema  ,  atis,  n.  (  eu.:pu<ja(o  ),  empkyscm,  , 
iumifaction  cattsie  par  /'inlroditction  dc  l'air  ou  par 
le  deve/oppement  d'un  gaz  quelconqtte  dans  lc  tissu 
cellulairc,  L.   31. 

emphyteuma,  atis,  //.,  Cod.  4,  tit.  56,  ameliora- 
tion  d'un  bienfonds. 

f  emphyteusis,  eos,/.,  =  eu.fuTeu<jt;  (  action 
de  planter  dans).  dans  la  langue  du  droit,  emphy- 
tiose,  bad  emjdiytiotiqtte,  Cod.  Jitst.  4,  66,  1  ;  Jtistiu. 
Inst.  3,  25,  3;  cf.  Rein,  Droit  civil,  p.  168  et  sttiv. 

t  einphj  tcuta,  a>,  *».,  =  e[j.<puTeuTrj; ,  celui  qui 
a  un  bail  emphytevtique,  emp/iytiote,  Cod.  Just.  4, 
66,  1  sq.;  lc  mSme  est  encore  appeli,  dans  /c  mime 
endroit,  eiuplivleulicarius ;  m<i/.<  cc  (lcriinr  scmp/oie 
atissi  adjectivt,  relutif  a  1'em/ihj  liose  :  r^'  pia-diuni, 
conlractus,  ih..  terre  affermie par  bail cmpkvteotique ; 
bail  emph  vtiotique. 

emphyteut  icarius  .  ;i ,  um  ;  voy.  l'arl.  preced. 

•f  emphjtcuticus,a,  uni,  adj..  =  eu.cf'jTeuTix6;, 
relatif  a  lemphytiose  :  <~  jus,  contractus,  elc,  Cod. 
Juslin.  4,  66,  1  sq.;  voy,  l'art.  priced. 

•["  empTrice,  es,  /.,   =   eu.7ceifix.ri,  la  midecine 
empirique,  empirisme  midical,  Ptin.    29,  1,  4.  De  la  ' 
enipirici,  oriini,  />■.,  lcs  em/iuiques,  midecins  qni  trai-  | 
i*<;///   d'apres   la   midecinc  empirique,    Cic,  Acad.  2,  ! 
3g  (dans  Cels.  prwf.  il  est  icrit  en  grec);  cmpiiici, 
orum,  n.,  les  icrits  des  midccins  em/)iriqttes,  la  doc- 
trine  empirique,   Plin.  20,  12,  48. 

empiricus;  voy.  1'art.  preced. 

emplastlcum,  i,  n.  (eu.7iXd<jo"w  ),  remide  qtti 
empeche  la  transpiration  en  boucliant  les  pores  sur 
lesquels  on  Capplique,  L.  M. 

ciiipiastratio,  onis,  /  [emplastro],  /.  d'horti- 
culture,  action  d'insirer  uneicorce  dans  lafenle  d'unc 
greffe ,  ente  en  icusson,   empldtration,   «  Colum.  5, 

II,  1;  Aib.  26,  1;  11,  2,  59;  »  Ptin.  1;,  16,  26; 
Pal/ad.  Jtin.  5,2. 

emplustro,  ians  parf.,  attim,  r.  v.  a.,  I.  d'horli- 
cullu.e,  iitsirer  une  icorce  dans  lafcntc  cTune  greffe, 
empldtrer,  greffer  en  icusson,  icussoiiner,  Cotum.  5, 
11,  10;  ir,  2,  37;  Pallad.  Maj.  6;  Tiov.  7,  7. 

f  emplastrum,  i,  //.  (du  temps  d ' Aulu-Gelle 
qquns  decltnaient  emplastra,  SB,  /,  Gell.  16,  7,  _/?//.  ), 
=  iu,rtXa<TTpov,  —  1°)  t.  de  mid.,  empldtre,  «  Cels. 
5,  17;  :<;;      Cato,  R.   R.  3g,  2;  P/in.  21.   ',,   ro,  et 
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beauc.  d'autrcs.  —  *  b)  att  fig.  :  Quid  est  jusjuian- 
duni?  Eniplastnini  ;ciis  alicni,  qu'cst-cc  qiiun  scr- 
muitt  la  greffe  d'mne  dr.tte,  Laber.  tlans  Gell.  16,  7, 
fin.  —  2")  t.  tl'horticttllttie ,  insertion  tCune  icorcc 
dans  la  jente  (1'une  grcffe ,  entc  en  icttssoii,  Colum. 
5,  ir,  ro;  Arb.  26,  8  sq.;  Plin.  17,  14,  23;  17,  r(>, 
2(>;  Pttt/ad.  Fchr.  17,  1  ;  Jitu.  5,  3. 

tcmplecton,  i,  //.,  =  ejj.TtXexTOv,  remplage,  ma- 
cotmerie  oit  1'espace  qui  scparc  tleu.t  murs  op/tosis  est 
rempit  par  des  picries  cassies  ct  tlu  mortier,  Vilr. 
2,  8. 

empneiimatosis,  is,  /.  [  e^i.7iveu|j.aT<j)<rt;  ],  gon  ■ 
ftcmcnl,  enfiure ,  C.  Aur.  Tard.  3,  8. 

emponema,  atis,  //.  (  e(j/rc6vr|u.a),  les  amiliora- 
tions  /aitcs  d  uu  fonds  de  terrc  ,  ia  ptus-valtte  qtt'011 
lui  a  donnie  par  te  travail,  Cod.  4,66,  2;  Julian. 
Epit.  Nov.  c.  7,  §  34 ;  cf.  c  58,  ^  202. 

t  emporcticus,  a,  um,  adj.,  =  eu.7topr,Ti><.6;, 
reUitif  au  commerce,  de  commerce  :  t^>  charta,  pa- 
picr  de  commerce,  c.-a-d.  d ' cmballage  ou  (Vcnvcloppc, 
Ptin.  r3,  T2,  23  ;  Isid.  Orig.  6,  10,  5. 

Eniporia,  orum,  Vv.  29,  25;  34,  62 ;  ~  Pu 
nica,/W.  29,  33,  extrcm.;  peut-itre  i.  q.  Byzacium,  si 
ceiiest  />as  /itutdt  unc  contrcc  de  cc  />ays,  aa  N.-E.  de 
ta  I.eptis  Minor,  />rcs  de  ta  mcr.  Ellc  /novoqua  la  se- 
contle  gtterre  ptaiique.  Cefut  lii  qtiaboraa  Scipion 
venanl  dtt  Lilyba?lanus  Porlus. 

Kinporia*,  aruiii,  Liv,  24,  9;  Sil.  Ital.  3,  v.  36g; 
Mela,  2,  6;  'Eu,7cop£ai,  Ptot.;  Eniporium,  'Eu.tco 
piov,  Steph.;  ScyL;  Strab.  3,//.  i5g;  Polyb.  3;  sans 
doute  i.  q.  Indica  (Indigelum)  Urbs,  'Iv8tx.rj  tc6).i<; 
5I6r)pia;,  Steph.,  v.  des  Indigetes,  dans  /'Hispania 
Tarracon.,  pres  dtt  Clodianus,  <•<"  7c),/i<jiov  Huprjvri;, 
Slcpli.,  ful,  sel.  Strab.  xTicru.a  Ma<j<jaXta)T<<Jv  ( Mas- 
siliensiuin ),  ci  proprement  otTtoXt;,  Slrab.  (  duo  op- 
pida  muro  divisa,  unmn  Graci  habebant  a  Phoca;a, 
unde  Massilienses  orinndi;  allerum  Hispani  (Indi- 
getes  ),  Liv.  I.  c;  auj.  Am/mrias,  x:  dc  Catalognc,  d 
2  m.  de  Roses.  Caton  y  fttt  vainqucur  l'an  dc  Bome 
558  61«  559.  Einporicnscs,  'Efj.7coptrat,  Strab.  c  I. 

Emporise,  Liv.  2  1,  60  ;  28,  42  ;  i>.  dc  Sardaigne, 
qui  doit  auj.  s'aj>peler  Caslcl  Aragonese.  Emporilani, 
onim,  Liv.  34,  16;  hab. 

Emporicus  Sinus,  Ptol.;  golfc  snr  la  cdte  de 
la  Mauretania  Tingitana,  />res  du  fl.Subur.  Les  Phi- 
niciens  y  navigitaicnt. 

Emporiensis  Tractus;  cf.  Mcrtil.  Cosmogr.; 
contrcc  ttEspagne ,  infertilc ,  Anipurdam ,  atitour 
rf'Empiae. 

t  emporium,  ii,  «.,  =  eu/rcoptov,  marcki,  place 
ou  a  liett  ttii  marcki  ( en  parl.  soil  dtt  lieu  oii,  dans  ttne 
vilte,  se  ticnt  te  marchi ,soit  de  la  ville  meme  oii  il 
se  lient),  Plaut.  Ampk.  4,  1,  4  '•>  Varro,  R.  R.  2,  9, 
6  ;  Cic.  Att.  5,  2,  2;  Liv.  21,  57;  35,  10,  ///.;  41, 
1  ;  2  7 ;  Vitr.  2,8;  Plin.  6,  20,  23,  et  passim. 

Emporium,  Liv.;  Empolia  ;  Empoli ,  petite  v. 
de  Toscane,  pres  de  t  Amo,  prov.  de  Florence. 

Emporinm ;  cf.  Emporia?. 

Emporinm,  lAv.  21,57;  41,  1 ;  26,  19,  et  pas- 
sim  ;  lieu  dans  la  Gallia  Cispadana,  d  5  111.  du  Padus, 
non  loin  dc  Placentia  ;  probabl.  auj.  Ponte  Nura. 

Empori  11111  Arabia>,  v.dc  /'Arabia  Eelix,  eutrc 
Madoce  et  Mariaba ;  auj.  Makulla,  v.  dans  /a  conlree 
d'Hadramaut ;  oil,  selon  d'autres,  le  Rocab  sittii  dans 
/e  voisinage. 

Emporium  Bruttior-um,  'Eu.7c6ptov,  Slrab.; 
port  dans  le  S.-O.  du  Bruttium,  non  loiu  (au  sttd)  de 
Medania;  sclon  d'atttres,  i.  q.  Oieslis  Porlus. 

Emporium  Segestanorum,  'Eu.7r6ptov  le- 
■ye<jTay<I>v  ,  Pto!.;  'Eu.7t6ptov  AtyetJTetov  ,  Slrab.  6, 
p.  266;  lieu  pres  dc  Scgesla,  en  Sicilc 

Kmpiirius,  ii,  m.,  rhiteur  latin  des  bas  temps ; 
voy.  Antiq.  rltcl.  Lat.  ex  bibl.  Fr.  Pitlicei,  p.  278  et 
sttiv.; p.  3o3  et  suiv.  Cap/sei: 

|  emporus,  i,  ///.,  =  eu.7topo;,  marcltand,  com- 
mcrcant,  Auson.  Ejiisi.  22,  28;  cf.  ernporos,  Plaut. 
Mcrc.  1,  r,  9. 

einpresmus,  i,  m.  (ev,  7cprj6o> ),  combustion spon- 
tanie,  L.  M. 

emprosthotonia,  se,  /  (  eu.7cpo<j6oTOvta ),  em- 
prosthotonie,  tctanos  avec  flexton  du  corps  en  avant, 
Cal.  A111:  Acut.  3,  6. 

emprosthotonicus,  a,  um,  qui  a  une  empros- 
tliotonie,  Cal.  Aurel.  Acut.  3,  6. 

emprosthotonus,  i,m.  (eu.7cpo<j6ev,  teivij)),  cm- 
prosthotonos,  titanos  avec  flexion  du  corps  en  avant, 
L.  M. 

empticius  (  emt. )  ou  -lius,  a,  um,  adj.  [emoj, 
qui  .iachctc,  ac/tetc  :  ~  glans,  Varro,  R.  R.  3,  2,  r2. 
r^,  sal-amcnta,  id.  ib.  3,  r;,  7.  <~  coquns,  Petron. 
Sat.  4'/,  t2. 
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emptio  (cml.),  <">nis,/.  [  emo  ],  action  (1'achcter, 
ac/tat,  marc/ti,  acquisition,  «    /"«/•/•<>,  R.  R.  2,  2,  5; 

2,  3,  5;  »  Cic.  Cacin.  6,  17;  Att.  12,  3;  P/in.  33, 

3,  l3  ;  Tac  Hist.  3,  >4 ,  cl  une  infiniti  iLatttrcs  ;  cf.  sur 
le  droit  qui  regissait  la  matierc,  Gaj.  Inst.  3,  139; 
le  titre  :  «  de  Emptione  et  Vendilionc,  »  Justin. 
Inst.  3,  23;  Dig.  18,  1;  <■<*  Rein,  Droil  civil,  p.  329 
et  suiv.  1 — '  equiua,  acliat  dc  chcvattx  (joint  a  bouiii  el 
asinorum),  Varro,  R.  R.  2,  7,  6.  —  2°)  mitaph. 
contrat  (iacltat  011  devcntc,  Scav.  Dig.  32,  1,  102, 
et  passim.  —  Acle  de  mariage,  Isid. 

emptionalis,  e,  adj.,  lisez  coemptionalis,  Cic. 
Fam.  7,  29. 

emptito  ( emt. ),  avi,  atum,  1.  ■».  intens.  a.,  acke- 
ter  sotivent,  acttetcr  ( tris-rare  ;  peutetre  ne  se  trouvc 
poinl  av.  Aug.),  Colttm.  8,  ro,  6;  Plin.  Ep.  6,  r9, 
5  ;  Tac.  Ann.  r4,  41. 

«  EMPTIVOM  MILITEM,  mercenarium,  »  soldal 
mcictiiaire,  Fesl.  />.  58  [  emo  ]. 

emptor  (eml),  oris,  m.,  acheteur,  Plaut.  Pcen. 
1,  2,  128  sq.;  Pcrs.  4,  4,  3r;  Cic.  Off.  3,  r2,  5r; 
P/tit.  2,  38;  Ccecin.  7,  r2 ;  Hor.  Sat.  1,  2,  88  ;  2,  5, 
ro<j;  Ep.  2,  2,  ^67;  A.  P.  249,  et  une  inftn.  d'au- 
tres ;  cf.  sttr  le  tlroit  qui  rigissait  la  matiire  les  auteurs 
citis  att  mot  emplio  :  ~  pretiosus  dedecorum,  celui 
qni  aclietc  d  prix  d'or  le  dislionncur  (  d'itne  ferr.mc ), 
Hor.  Od.  S,  (i,  32.  <~  familia',  iacltctcur  simuli  dans 
te  testament  per  ?es  et  libram,  011  contral  dimancipa- 
tioit,  Sttet.  Ner.  4,  Uremi ;  cf  Brisson.  Dc  Form. 
p.  586  sq.;  Heinecc.  Ant.  Rom.  2,  10,  §  6  sq.  ei  Rein, 
Droil  civil,  J>.  3^5. 

einptrix  (  emtr. ) ,  icis,  /.  [  emptoi  ] ,  ac/ietettse , 
Minlcsl.  Dig.  21,  2,  63  ;  Cod.  Justin.  4,  54,  r. 

*  empttiriens  (  emt. ),  entis,  adj.  [  emo  ],  qui  a 
envic,  qui  britle  daclteler,  Jrarro,  R.  R.  prooem.  §  6. 

emptus  (eml.),  a,  um,  partic.  d'emo. 

Empulum,  Liv.  7,  18;  v.  dti  Latium ,  pres  de 
Tibur,  attj.  Ampiglione,  liett  dans  la  Campagna 
di  Roma,  d  r  m.  de  Tivoti ;  cf.  Kircltcr.  Hist.  Eus- 
tacli.  Marian. 

empycma,  alis,  //.  (  e|j.7cur,u,a),  empyeme,  amas 
de ptts  tlans  quelque  caviti  dticorps,  L.  M. 

empycsis,  15,  /.  [  eu.Tcuri<jt;],  Isid.,  cmpyeme. 
amas  de  ptts  dans  la poitrine. 

empyicus,  i,  m.  [eu.7Cuo;],  M.  Em/>.  7;  Thcod. 
Prisc  2,  10,  <<'//</  tjtti  crachc  lc  sang  (un  sang  cor- 
romptt  et  piirtilcnt). 

Kmpylus,  i,  ///.  (  "E(J.7cuXo;),  orateur  rhodien, 
cilcbrc  par  sa  mimoire,  Cic  a/>.  Quintil.  10,  6,  4- 

empyomphalus,  i,  m.  (  Iu.tcuo;,  6u,<pa).o;  ],  em- 
pyompliale,  amas  de  pus  dans  lc  sac  dime  hernie  om- 
bittcatc,  abccs  a  ioinbitic,  L.  M. 

cmpyreuma,  alis,  //.  [  i(j.7cupeuu.a],  Cels.,  em- 
pyrctiine,  odtttr  de  britlc. 

Emsia  ;  cf.  Embasis. 

einiicitlus,  a,  um,  =  mucidus:  ~  vilis,  liset 
ejuncida,  Ptin.  17,  22,  35,  «°  9. 

Emuilae,  i.  q.  /Euiod.e. 

c-muisrio,  ire,  v.a.,  mugir,  exhalcr  ou  pousseren 
nttigissant  (  tris-iare),  Qitintil.  Insl.  2,  12,  9;  Auct. 
/Elna,  294. 

c-muijjco,  sans  parf,  sum,  2.  v.  a.,  traire  jus- 
qiid  la  derniirc goutte  :  ~  exigiium  larlis,  Colum.  7, 

3,  17.  —  2°)  poit.  cn  gin.  ipuiser,  absorber  :  <~  pa- 
ludem,  Cattill.  68,  110.  <~  serum,  id.  80,  8.  —  Net- 
toyer  :  • — <  vasa,  nettoyer  des  vases,  des  vaisseaux, 
L.  M. 

emulgro  ,  a> ,  lecon  ciun  manuscr.  de  Liv.  9,  46,  5. 

emulsTne,  es,/  (emulsio),  imulsine  011  amyg- 
dalinc,  substance  parlicutiire  ott  lait  quon  extrait  des 
amandes  ameres,  etc,  L.  M. 

emulsio,  6nis,  /.  (emulgeo),  imulsion,  lail  d'a- 
mandes  011  amygdaliite,  L.  M. 

emulsus,  a,  \\m,partic.  //'emulgeo 

*  emunctio,  ouis,/  [  cniungo],  aclion  de  se  mou- 
clter  :  ~  frequentioi,  Quintil.  Inst.  ir,  3,  80. 

emuiietorium,  ii,  n.  [emungoj,  mouchettes, 
Vulg.  Exod.  25,  38  (traduct.  de  1'ltibreu  Q»npSa) 

emunctus,  a,  um  ,  />artic.  //'emungo. 

emumlatio,  onis,  /.  [ennindo],  la  Pttrification 
(lat.  desbas  temps),  Terttill.  adv.  Marc.  4,  9;  Bapt.  5. 

c-inundo,  sans  parf,  atuin,  1.  r.  a.,  netloyer 
entiiremcnt,  ptirifier  (terme  favori  de  Colttmeltc  ) :  <~ 
bubilia,  Colttm.  2,  i5,  T,cf.id.  9,  14,  7  >  ".  2.  1 '  ' 
<—  luimum  ,  id.  6,  3o,  2.  ~  pennas  gallina- ,  id.  8,  4, 

4.  ~  vinum,  id.  12,  23,  2;  cf.  -^segeles,  imondcr, 
Moret.  id.  n,  2,  7,  et passim. 

e-mungo,  nvi,  nclum,  3  (parf  syncop.  emunxti, 
Plaut.  Most.  5,  1,  60  W61  ),  v.  a.,  moucltei:  —  I)  au 
proj>rc  :  <^->  se.  se  moucher,  Attct.    Herenn.    4,   54; 

.17. 
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Auct.  a/>.  Suel.  Vit.  Hor.  Au  pastif,  dans  te  scns 
moycii,  se  mouclicr :  Ut  neque  sptierent  neqne  einuii- 
gerentur,  Varron  dans  Non.  481,  18;  de  meme  J11- 
ven,  6,  147.  Absolt,  emungere,  Hiet:,  se  moucher.  — 
II)  metaplt,  :  Tu  ut  oculos  eimmgare  ex  capite  per 
nasuin  tnos,  detre  mouclti  de  sortc  qtioii  te  tire  tes 
ycux  par  le  nez,  Plaui.  Casin.  2,  6,  3g.  vEsoptis,  naris 
emunclae  seuex,  Natura  numquam  verba  cui  poiuit 
dare,  Esope,  ce  viei/tard  au  nez  bieu  motiche,  c.-d-d. 
fin,  d  qui  la  iiature  11  a  jamais  /m  en  imposer, 
Plttedr,  3,  3,  14  ;  de  mime  EmuncliB  naris  (  Lucilius), 
Hor.  Sat.  1,  4,8;  cf.  attssi :  Limati  quidain  (Attici) 
et  emuncli,  les  Atitt/ues,  austyle  net  ct  chdtii,  Quin- 
lil.  Inst.  12,  10,  17.  —  2")  particul.  cltez  les  comi- 
ques,  comme  le  grcc  auO|J.0(7(J£iv  (voy.  Passow,  a  ce 
mol ),  moiicher,  duper,  escroquer,  dipoililler  adroite- 
ment  de  :  Aliseruni  me  auro  esse  emunctuni,  malheu- 
reux!  comme  ils  niont  souffli  mon  orl  Plaut.  Ilacch. 
5,  1  i5;  cf.  :  Emunxi  argenlo  senes,  j'ai  soujfii 
iargent  des  vieillards ,  Ter.  Phorm.  4,  4,  1,  Do- 
nat.  et  Rultnh.;  et  :  Quovis  posse  me  emiuigi  volo , 
Lucil.  dtms  Non.  36,  19;  et  simplt  ~  aliquem,  duper 
qt/11,  en  lirer  de  iargcnt,  Plaut.  Bacch.  4,  4,  5o; 
Epid.  3,  4,  58;  Most.  5,  1,  60  sq.;  Poeta  ap.  Cic. 
Latl.  26,99;  Hor.  A.   P.  238. 

f'-iufinio,  ii,  iluni,  4-  >'•  a.,  entourer,  garnir  dc 
iout  ce  qui  peiit  conso/idcr  011  proteger  contre  un  dan- 
ger  que/conqitc,  nitiinr,]ortfier,  eiitourcr  dcrcmparts, 
de  fortiftcatioiis  (ne  sc  trouve  pas  avant  Ang.)  — 
I)  au  propre  :  <^>  locuin  arcis  in  nioJiim,  forlifier  1111 
lieu  comme  une  ciladclle ,  Liv.  24,  21,  fin.;  cf.  r<j 
iiiiiruui,  id.  21,  7;  26,  46;<~arduos  colles  in  ascen- 
sum  (urbem  iuslruere  editas  arces  in  allum),  Senec. 
Ctem.  1,  19;  1 — 1  postes,  barricader  une  porte,  Virg. 
A£n.  8,  227  ;  <~  caveam  relibus,  Cotitm.  8,  8,  4;  <^.< 
sola  et  latera  horreorum,  id.  1,  6,  16.  <~  vites  caveis 
ab  injuria  pecoris,  garanlir  lcs  vignes  contre  la  dent 
des  troupeaux  en  les  entourant  de  fossis,  id.  5,  6,21. 
—  II)  melaph.  en  gin.  appretcr,  priparer,  mcltre  en 
etat,  itab/ir  ;  reudre  praticable ,  digager,  etc.  :  <~ 
toros  ostro  auroque,  garnir  des  lits  de  pottrpre  ct  d'or, 
Stat.  Tlieb.  1,  5 18.  ^j  silvas  ac  paludes,  rendre  dcs 
forits,  des  marais praticables, y pratiquer  des  chemins, 
Tac.  Agr.  3i. 

*  e-musco,  are,  v.  a.  [muscusj,  vter  la  mottsse, 
cmousser :  o~<  oleas ,  Colttm.   11,  2 ,  41. 

emussitfttus,  a,  um,  lisez  amussitatus.  < 

*  «"•mfitiitio,  onis,/  [emuloj,  changenicnl,  mit- 
talion  (joittt  d  novilas),  Quiiiti/.  Inst.  8,  6,  5i. 

e-nitito ,  sans parf.,  iitum  ,  1.  v.  a.,  changer  (peut- 
etre  seitlem.  dans  les  passages  suivaiits)  :  <~  caput 
appositis  capillis,  cltanger,  mctamorphoser  mie  ieteen 
1'affiiblant  d'itn  loupet,  Manil.  5,  149.  ' — '  dicendi 
liguras  in  perversiim ,  Quinlil.  Inst.  8,  2,  19. 

•j  cnijs,  ydis,/.,  —  £u,u;,  cspece  de  torltte  d'eau 
douce,  Ptin.  32,  4,  i4. 

en,  inleij.  [qui  a  dc  1'analogie  avcc  le  grec  »jv], 
voici!  voild!  (tres-classique  ;friq.  surt.  dans  Virgtle; 
rare  dans  Plaule  ct  Terence ). 

1°)  s'cmptoie  dans  lcs  vives  emotions  (soitv.  commc 
cjpression  d'uil  senlimeiit  d'indignatton ),  poitr  amencr 
un  objel  important  ou  inattendu  (se  constriiit  generalt 
avec  lc  nomin.,  raremt  avcc  l'acc.) :  Ubi  rorarii  estis? 
En  sunl.  Ubi  sunt  accensi?  Ecce,  P/aul.  Frgm.  ap. 
Varro  L.  L.  6,  3,  92;  cf.  :  En  quatiior  aras:  Ecce 
duas  tibi,  Daphni;  duas  allaria  Phoebo,  voici  qttatre 
aulels ,  deux  poitr  loi,  Dapltnis,  et  deitx  pour  Apollon, 
Virg.  Ecl.  5,  65.  Eu  fiEderum  interpreles,  socielalis 
pactores,  religionis  auctores,  voitd  donc  les  hommes 
charges  d"uiterpretcr  les  alliances,  de  saisir  lespril 
des  trailes  ct  d'en  assurcr  les  droits  augustes  et  sacres! 
Cic,  Verr.  2,  5,  21 ;  de  meme  :  En  cui  liberos  tuos 
comniitlas!  en  memoria  morlui  sodalis!  en  metus  vi- 
vorum  exislimationis!  voild  1'liommed  quivous  pouvez 
confier  vos  tnfants!  voild  comme  011  se  soiivicnt  d'un 
iinii  aprcs  sa  mort,  et  comme  011  respecte  1'opinion  des 
vivanls!  id.  ib.  2,  1,  37,  Zitmpt.  IV.  cr.  En  criuien, 
en  causa  cur,  elc.,  id.  Dejot.  6,  17;  cf.  en  causam 
Ctir,  clc,  id.  Phil.  5,  6;  En  Vartis  et  legioncs!  voi/d 
Vartts  et  ses  /rgions!  Tac.  A1111.  1,6:1;  En  Priamus, 
Virg.  JEn.  1,  461,  et  aulres  scmbl,  En  queis  consevi- 
uius  agros,  voild  pour  qui  iioiis  avons  ensemence  nos 
terres!  id.  Ecl.  1,  *'i.  —  Avcc  des  pionoms  :  Ell  ego  , 
vester  Ascanius!  me  voild,  moi,  -votrc  Ascagne!  Virg. 
-C/i.  5,  672;  dc  meme  En  cgo!  eh  bien !  me  voitd! 
Ovid.  Pont.  ■>,  3,  25;  Ovid.  Met.  2,  520;  P/in.  21, 
i,  ;;.  I  1  j  hic!  /'•  voicil  Cic.  Fam.  1  3,  i5;  Clnent.  65, 
<>>\\  Ovid.  Vet,  11,  7;  rf  .-  Coiuul  en!  inquil,  hic 
••il ,  lc  voici,  le  consid!  Liv.  22,  6.  En  illoe  suul  tedes, 
rout  ta  maiion,  Plaut.  Trin,  prol.  "•.  En  cui ,  voilc. 
'i  tjui  Cic.  Verr.  1.   i,    ;-.  Kri  quodj  "/   ib,   1.    ?,  ',-. 
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—  Avec  des  propositions  entieres  :  Ahnuunt.  Eu  me- , 
hercule  in  vobis  resident  niores  pristini,  ils  refusnit. 
Qite  vous  gardez  bieu,  par  Hercule!  la  Iradition  des 
mtmitrs  anciennes!  Plaul.  Tritc.  prol.  7.  In  caslris  eii 
mcis  fama  morlis  mea3  non  acce|)la  soluiii,  sed  ctiam 
exspcclala  est,  voici  ipte  dans  mon  camp  la  nouve/le 
tle  ma  mort  esl  non  pas  seulemeiit  acciieitlie,  mais 
atlendue,  l.iv.  28,  27.  Cemo  en  thalamos  arderc  ju- 
gales,  Val.  Flacc.  1,  226.  En  qiiantiim  Tigris,  quan- 
tum  celcr  amhit  Orontei,  t.ucan.  6,  5i.  En  tandem 
Illyrioriiin  paullo  ante  tribulariis  Asia  et  tot  gentium 
spolia  faslidio  siint,  Curt.  10,  2,  el  aulres  sembl. 

2°)  dans  les  interrogations  —  a)  pour  eveiller  iat- 
tention  t/e  iaudileur  :  Tenes  qiiorsuiu  hiec  tendant 
quai  loquor?  En ,  excclra  tu,  (piae  lihi  amicos  lot  ha- 
bes...  mim  quoipiam  est  liodie  tua  tuortim  operacon- 
servorum  NitiJiusculum  capul?  comprends-tu  ce  tpte 
je  veux  dire?  Comment,  injdme  que  tu  es,  lorsque  ttt 
as  tant  d'amants...  ttt  ne  procures  pas  d  un  seul  de 
tes  camarades  de  quoi  rendre  sa  chevelure  ttn  peu  liti- 
sante?  Plaut.  Pseud.  1,  2,  82.  Eil  ibi  tu  quicquam 
nasci  putas  posse  aut  coli  naliim  ? penses-tu  donc  qtiil 
puisse  Tienir  Id  qqc/ie  011  qiion  lc  puisse  cultiver,  s'il 
venait?  Varro  R.  R,  x,  2,  5.  En  quid  agis?  voyons , 
qite  fais-tu  /d  ?  c.-d-d.  tu  ne  fais  donc  rien  ?  Pers,  3, 
5.  En  quam  aliquis  in  acie  hortarettir  ut,  etcj  voild 
la  jeunesse  armee  quc,  sur  1111  champ  de  balail/e,  011 
exltorterait  d,  etc!  Val.  Max.  7,  6,  3,  exl.  —  Plus 
souv.  1»)  pour  marquer  son  propre  etonnement  011  poitr 
exciter  la  passion :  En  quid  ago  ?  Rui  susne  procos 
irrisa  priores  Experisr?  quefaire?  helas!  Irai-je  cn- 
core,  apres  avoir  etc  si  c.ruetlemeitt  jottec,  rechcr- 
cher  ntes  premiers  pretendants?  Virg.  JEn.  4,  534; 
de  meme  en  quid  ago?  Prudent.  Apotlt.  470;  en  quid 
agam?  elt!  bicn,  que  dois-je  faire?  Pers.  5,  i34.  En 
quo  discordia  cives  Produxit  miseros?  voild  ou  la 
discorde  a  condttit  les  mallicureitx  citoyens  ?  Virg. 
Ecl.  1,  72.  En  cur  magister  ejus  possideat  cainpi  Leon- 
tini  duo  millia  jugerum  iminunia?  Cic.  Phil.  3,9, 
22.  —  En  umquam  aspiciam  le?  te  verrai-je  jantais? 
Plaut.  Trin.  2,  4,  189;  de  meme  Ires-sotiv.  en  um- 
quam,  est-cc  que  jamais ?  est-ce  quc  qtielt/ue  jottr ?  id. 
Cist.  1,  1,  88;  Men.  5,  5,  i6;Rttd.  4,3,  48;  4,  4,  73; 
Ter.  Phorm.  2,  2,  i5;  2,  3,  1 ;  Liv,  4,  3;  8,  3o;  9, 
10;  10,  8;  24,  14  ;  Virg.  Ect.  1,  68;  Sil.  16,  91,  et 
beaitc.  tiaulres;  cf.  «  Eniiinquam,  ecquando ,  »  Fest. 
/>.  57 ;  et :  «  Einunquani,  1*  tcote,  xm  itote,  »  Gloss. 
Plitlox. 

3°  )  avec  un  imperatif,  pour  engagcr  d  mettre  dans 
iine  action  ptiis  d  empressemenl,  plas  de  zele,  allons! 
voyons!  eli!  bien,  donc  :  Eu  me  dato,  altons!  fais- 
moi  passcr  chez  lui ,  c.-d-d.  donne-moi  d  lui,  fais- 
lui  cadeau  de  moi,  Plaut.  Pcen.  1,  1,  3i.  Hos  tibi 
dant  calamos,  enaccipe,  Musae,  les  Mttses  ledonnent 
ces  cha/umeatix,  prends-les  donc,  Virg.  Ecl.  6,  69.  En 
age,  segnes  Rumpe  inoras,  id.  Georg.  3,  42;  de  meme 
en  age,  Prop.  1,  1,  ii;Sil.  3,  179;  Val.  Flacc.  4,  70. 

—  Cf.sur  cette particulc  Hantl.  Tttrsell.  ?.,p.  367-J73. 
ICii- I^T.ii  111 .  Ezech.  47,  10;  cf.  Eglath-Salisja. 

Reland  (  cf.  Hieronym. ),  la  place  sur  la  rive  IV.  du 
Mare  Mortuum  ,  prcs  de  iemboticlatre  du  Jottrdain. 

l~ii-4-:tiiniiii  ,  Jostte,  i5,  34;  '-'•  siluee  dans  la 
plaine  de  la  tribu  de  Juda,  entre  Saiinoah  et  Tha- 
puach ;  se/.  d'autres,  au  N.  liEngaddi. 

En-diaiinim,  Josue,  19,  21  ;  21,  29;  v.  de  la 
iribu  d' Issachar  (Samaria). 

Ivii-<J»<mI i  ;  cf.  Eugadae. 

I*ii-llu(l:t ,  Josue,  19,  21;  v.  dela  tribu  d ' Issa- 
cliar,  dans  le  N.  de  la  Samaria. 

Kn-IIu/.or ;  cf.  En-Chazor. 

En-Rimmon,  Nehem.  11,  2g;  /.  q.  Ain.  D'au- 
tres  confontlent  En-Kinimon  avec  Kiminon. 

Eu-Tappuach ,  Josue,  17,  7 ;  v.  dans  le  S.  de 
la  tribu  dc  Manasse  (  Samaria  ). 

Ena,  tlCitit ,  v.  </<-  /'Argolis. 

I.iiikIu,  v.  dc  la  .Itida^a ,  d  10  milt.  au  N.-E. 
//'Eleiilheropolis,  au  S.O.  dc  Jerusalem. 

EnuecatlloH» ,  artim,  Itabil.  des  forels  qui  envi- 
ronnent  le  Mare  HylaMiin  ,  Plin.  J,  12,  oh  Elzev.  porle 
Enoecadloae. 

Kuaicaillonee,  Plin.;  peuplc  011  hab.  d'uue  v. 
sur  ta  Chersonesus  Jaurica. 

lvuu<foi-:i,  Plin.  5,  3i ;  ile pres  de  la  cotede  Lycic, 

1'nuiiii  ,  Gen.  38,  21  ;  Hieronym.;  En.im,  Jistte, 
l5,  34;  Aivdv,  70;  (/.  Etiseb.;  v.  dans  le  N.  (daus 
la  plainc)  de  la  tribtt  de  Jtida,  entrc  Tltapiiach  ct 
Jarmuth,  att  S.-O.  de  Jerttsalem,  de  iaquelle  sainl  Je- 
rdme  *ltt  :  Hodieque  villa  est  •  Bethenim  »,  circaTcre- 

hinlhiim. 

Enakini  (  Knakile),  Dettt.  ?,  10,  1 1  ;  Josuc,  11, 
21     /..-  cf.  1  ">,  1',;  Jttdic,    1.  »Oj  cf.  Nttmer.   i3,  23, 
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34;  cf  y.  29;  Deut.  ,,  28;  9,  i;peuple  dan,  U  S. 
Je  la  Judee,  dans  la  conlrre  dTIebroit,  Jostic,  l  <, 
descendatl  d' F.nak  ;  il  se  divisait  eit  Sesai,  Thalraai  el 
Ahiman,  vtvatt,  sel.  UUIiael.  Syntagm.,  etc,  dans  dcs 
caverncs,  etput  dpeine  se  maintenirapres  sa  disuetsion 
dttits  les  vitles  de  Gad,  Asdod  ct  Gaza. 

cnallaire.es,/  [lva»*Y^],  iiiallage,  permuta- 
tioit  des  parties  du  discottrs  enlre  eltts,  Gi  amm. 

luiuiu  ,  /.  q.  Euaim. 

.nuiSIu,  »,/  [  tvapY^w],  Itid.,  descriptionpit- 
toresque,  hypolypnse.  Ce  mot  se  trouve  pluiteitrs  foit 
dans  Quinlil.,  mais  ecrtl  eu  grec, 

Knarjjlnum,  Orgon,  v.  de  France,  dept  des 
llouchesdtt  Rhoiie,  sttr  la  Durance;  cf.  Aiiargium. 

cuuris,  e,  sans  nez  ou  qni  iia  presqtte  j/as  de  nez, 
Scrv.  sitrVirg.  JEn.  9,  716. 

enarrabilis,  e,  adj.  [cnarro],  qiion  peul  ra- 
conler,  decrirc,  exprimer  ( Ires-rare  ;  ne  se  trouve  point 
avant  Aitgusle  ) :  r^>  texlus  clipei,  Virg.  JEn.  8,  625, 
Heyne.  <~  motus,  Qitintil.  Inst.  6,  3,  6.  <~  foedilas, 
id.  ib.   12,  10,  76.  ~  aliquid,  Senec.  Ep.  121,  med. 

cnarrnte,  «</r. ;  voy.  enaiTO,  a  la  fin. 

enarrutio,  6nis,  /  [enarro],  developpement, 
expltcalioii,  ititcrpretation,  commentaire,  Quinlil.  Inst. 
1,  4,  2  sq.;  2,  5,  1  ;  1,  9,  1 ;  1,  8,  18. 

eiiarrutivus,a,  11111,  qui  iertd  exposer,  d  deve- 
lopper,  Dium.  j,  p.  4 -<j. 

enarrator,  oris ,  m.  [  enarro  ]  ,  celui  qiti  exptique, 
commenlaleiir,  interprele  (posl-classique)  :  <~  Satira- 
1 11 111  M.  Vaironis,  Gell.  i3,  3o,  1 ;  de  meme  ~  Sal- 
luslii,  id.  18,4,  2,  el  < — '  idonei  \ocuni  anliquarum, 
/(/.  18,  6,  8. 

e-narro,  a\i,  alum,  1.  v.  a.,  raconler  en  delail, 
expliqtter  en  detail,  cxposcr  tout  au  long,  dire  expii- 
cilement  (rarc,  mais  tres-classiqtie ;  liest  pas  dans 
Cesar)  ;  Omnem  rem  modo  seni,  Qtio  pacto  haberet, 
enarramtis  ordine,  Ter.  Ad.  3,  3,  11 ;  de  mime  Plaut. 
Amplt.  1,  3,  27;  Mil.  gl.  2,  1,  1;  Ter.  Heaul.  2,  3, 
32;  Cic.  Invcnl.  1,  20;  Divin.  1,  26;  Liv.  27,  5o; 
Qtiintil.  Inst.  10,  1,  101,  Spatd.  —  Crammalicus  si 
quxstiones  explicet,  historias  expouat,  poemata  enar- 
ret,  id.  ib.  1,  2,  14,  Spatd.;  dc  meme  Ptin.  36,  i3, 
ig;  Gell.  i3,  10,  2;  18,  9,  4.  —  De  id 

euarriitius,  adv.  compar.,  avec  pltts  de  detail, 
plus  explicitemtnt,  plus  au  long  :  <~  scribere ,  Gell. 
10,  1,  7  (opp.  breviler  et  stibob-cure);  id.  i3,  12,  5. 

enarthrosis,  eos  (  ev,  dtp8pov  ),  enarlhrose,  sorte 
iiarticii/ation  prodtiitc  par  une  tete  osseuse  recue  ddns 
une  cavite  p/us  011  moins  profonde,  L.  M. 

c-nascor,  atus,  3.  v.  depon.  n.,  naitre  de,  sortir 
de,  provenir  de,  pousser,  s'elever  de  (ne  commence  d 
etre  freq.  qiid  partir  de  la  periodc  d'Augusle  ;  liest 
ni  dans  Plaute,  ni  dans  Terence,  ni  dans' Ciceron ; 
pettt-etre  n'est-il pas  nott  plus  dans  Ccsar;  car  enatus 
est  tres-douleux ,  B.  G.  2,  17,  4):  E  qtiibus  enasci 
coliculi  vix  queunt,  dont  i/  pcut  naitre  d  peine  qques 
chelifs  rejetons,  Varro  R.  R.  1,4 1,4;  dememe,  en 
oarl.  des  ptantes,  Co/um.  5,  4>  2;  11,  3,  48;  Liv.  32, 
i,ad  fin.;  43,  i3;  Quintil.  Itist.  6,  3,  77;  Suet.  Aug. 
94,  elpassim.  • — ■  denles  ex  mento,  Vatro,  R.  R.  2,9, 
3;  cf.  r^/  cornua  (rervorum)  cutibus,  Ptin.  11,  37, 
45,7?«.  <~qtiidque,  *  Lttcr.  1,  171.  ~  capillus,  Liv. 
32,  1.  <~  gibba  pone  cerviccm,  Suet.  Domit.  23.  ~> 
insula  medio  alveo ,  Curt.  2,  8,  fin.;  cf.  Ptin.  Ep.  6, 
3i,  17;  Proctil.  Dig.  41,  1,  56;  Paul.  ib.  41,  2,  1, 
Inde  quasi  enata  subito  classis  erupit,  cest  de  Id  que 
sortit  une  flottc  improvisec  (  nee  pottr  ainsi  dire  subi- 
tement),  Flor.  2,  i5,  14.  —  (Crocodilea)  illita  mo- 
lestias  in  facie  enascentes  tollit,  e/face  les  taches  de 
rousseur  qni  se  formcnt,  qui  naissent  sttr  le  visage, 
P/in.  2S,  8,  2S. 

enater,  tiis,/  (v.v3.iil'j),femme  dufrere,  belle- 
sceur,  Insci:  ap.  Ore/li,  n°  4943  ( oit  ce  mot  est  employe 
en  parl.  d'tttt  homme  qui  avait  cpouse  la  soeur  du  mort). 

e-nato,  avi,  1.  v.  n.,  sortir,  s'cclta/>per  d  la  nage, 
se  sattvcr  en  nageant  (  exlrememenl  rare  )  —  I)  au 
prnprc,  Attcl.  I).  Alex.  18,  fin.;  Vitr.  6,  praef.;  Hor. 
A.  P.  20.  —  II )  au  ftg.  se  tirer  d'affaire,  sortir 
tiem/iarras,  s'cchapper,  Cic.   Tusc.  5,  3o,  87. 

enatus,  a,  um,  partic.  //'enascor. 

*  cniVvatus,  a,  tim,  partic.  [navo],  aclteve,  ac- 
comp/i,  execule,  mis  en  etat:  <~  opera  prxmia,  te  sa- 
laire  dti  pour  iaccomplisscmcnt  di  iocuvre,  Tac.  Hist. 
3,  74. 

c-naviffO,avi,  atum,  i.  v.  n.eta. —  I)  netttre, 
sortir  en  navigttant,  achever  ttne  navigalion,  aborder 
a.  —  i°)  att  propre :  <~  de  ca  civitate,  Sctev.  Dig. 
45,  1,  122.  .^-  Khodtim,  abordcr  d  Rltodes,  Suet. 
Tib.  11.  —  *  2°)  au  fig.  iviter  le  nanfrage,  se 
tirer  ttaffaire,  echapper :  Ex  quihus  (sc.  logicis) 
quoniam  lamquam  o  scrupulosis  cotibus   enavigavit 
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or;Uio,reliqua;disputationiscursum  twuamtpuhtjue 
heureusement  nous  voila  echappes  de  ces  ccueils,  con- 
tinuons  notre  conrse,  Cic.  Tttsc.  4,  14,  ad  fin.  — 
ll)act. parcourir  d'une  extrimite  a  Cautre une  etendue 
tVcatt  qttelconqiie,  traverser,  passer :  ~  undaiii  ,  Hor. 
Od.  2,  i4,  1 1.  ~  sinum  ,  Plin.  g,  3,  2.  ~  (hiduin), 
id.  6,  17,  ai,§  60. 

•J-  encsenia.,orum,  n.,  =  eYxatvta,  ti,  dedicace, 
solenniti  tVinaugiiration  d'un  tcmple,  Augustin.  111 
Joann.  84. —  Deld  encxniare,  inaugurcr,  didicr,  et, 
enpart.  d'un  vetement,  lemettre  pour  la  premiircfois, 
011,  comme  011  dit  vitlgairement,  Vetriner :  r^>  (  novani 
tunicam,  etc),  id.  ib. 

encaenlo ,  are ;  voy.  1'art.  preced. 

encnnthis,  idis,/.  (eYxavStc),  encanthis,  dege- 
nirescence  cancirettse  de  la  caroncule  tacrymale,  L.  M. 

f  encardia,  a?,  /.  =  eYxapSta,  pierre  pricieuse 
inconnue  qui  a  ta  figure  d'un  cccur,  Plin.  37,  10,  58. 

f  encarpa,  orum,  //.,  =  eYxapna,  t.  d'archit., 
festons,  gtiirlandes,  Vitr.  4,  1.  (D'autres  font  cenom 
masc:  encarpi,  orum,  contrairement  d  V  analogie  du 
grec  £Y>cap7ta,  171«  a  le  meme  sens.) 

encarpi,  orum  ;  voy.  lemot  pricid. 

encathesnia,  atis ,  n.  [  ly/Meau.y.  ] ,  depdt  d'hu- 
metir,  App. 

encatbisnia,  atis,  n.,  =  syxa6i<iu.a,  aclion  de 
s'asseoir  dans  de  l'eau  preparee,  bain  de  siige,  Ccel. 
4ur.  Acut.  3,  18,  a  med. 

encanma,  atis,  n.  (Iyxau|xa),  encaumc,  ulcere 
profond  des  enveloppes  de  Veeil,  L.  M. 

encaustes,  x,  m.  [eYxau<jTr)cJ,  celuiqui  execute 
des  peintures  a  Vencaustique,  Vitr.  7,  9. 

f  encausticus,  a,  um,adj.,  =  eYxxucTtxoc, 
relatif  a  ta  peinttire  encaustique,  encatistiqtte  :  r-^i 
picturse,  Plin.  35,  11,  3g.  —  2°)  substantivt,  encau- 
stica,  x,f,  =  eYxaucfTixr] ,  la  peinture  encaustique, 
encaustique,  id.  ib. 

eucaustium,  ii,  n.  (enraustus),  imail,  L.  M. 

f  encaustus,  a,  um,  adj.,  =  eYxautrToc:  ^ge- 
uus  piogendi,  la  peinture  encaustiqiie,  «  Plin.  35, 
11,  41  J  »  voy.  sur  cette  peinture  Ottf.  Mtieller,  Ar- 
cheol.  §  J20,  et  Letronne,  dans  te  Journ.  des  Savants, 
i835,  sept.p.  54o-556.  —  i^j  Phaethon,  Phaeton  re- 
presente  dans  une  peinture  encaustique,  Martial.  4, 
47.  —  2°)  subst.  encaustum,  i,  n.,  =  eyxauaTov, 
encre  rouge  dont  se  servaient  les  dcrniers  empereurs 
romains,  Cod.  Jtistin.  1,  2  3,  6;  Augustin.  contra  Faust. 
3,  18,  et  passim.  (  Cest  ce  que  Tir.  Not,  p.  ig5,  ap- 
pelle  iucaustum. ) 

encautarium,  ii ,  n.,  les  archives publiques,  Cod. 
Tlteod.  i3,  10,8. 

encautum,  i,  n.,  estampitle  faite  avec  un  fer 
chatid,  Cod.  Tlieod. 

Encelftdus,  i,  m.,  'EvxeXaSo;,  Fnccladc,  ttn 
des  geants,  sur  lequel  Jupiter  renversa  le  monl  Etna, 
Virg.  JEn.  3,  578;  4,  179;  Ovid.  Am.  3,  12,  27; 
Claudian.  III  Oons.  Honor.  161 ;  Rapt.  Pros.  3,  187, 
35o,  et  passim.;  Hygin.  Fab.  prcef. 

encephalitis,  idis,/".  (iYx£s>a).o:),  encepha/ite, 
inflammation  de  Venciphale,  L.  M. 

encephfilocele ,  es,/.  (eyxe^aXoc,  «^Xvj),  ence- 
phaloci/c,  hernie  du  cerveau  a  travers  tme  ouverture 
du  crdne,  L.  M. 

En-Chazor  ( En-Hazor),  Josue,  19,  37 ;  v.  de  la 
iiibu  de  Naphtali  (Galilxa  Superior),  dans  la  contrie 
de  Kades,  entre  Edrei  cl  Jereon. 

encheiresis,eos,/.  ( ey/etpeto ),  enc/teirise, pro- 
cede  pour  execttter  une  operation  chirurgicate,   L.  M. 

Enchelanae,  v.  dcs  Dassarctae,  dans  /'lllyris 
Graeca ,  au  S.  dti  Lac.  Lyrhnitis. 

Encheleae  ott  Eucheliae,  arum ,  m.,  peuple 
d'Illyrie,  Meta,  2,  3,  n;  Ptin.  3,  21,  25;  Ltican. 
?>  199- 

enchiridion,  ii,  11.  ( £v^etp(Stov ),  manuel,  Dig. 
1,2,  2;  et,  dans  la  laiigtte  cliirurgicale,  une  lancette, 
Inscr.  ap.  Grut.  70,  8. 

encborius,  a,  um,  =  evywpto;,  du  pays,  indi- 
gene,  Philargyr.  ad  Virg.  Georg.  4,  298. 

enchusa  ( et  anchusa  ,  enchrysa  ),  =  onochiles  ou 
onochelis,  Plin.  22,  21,  25. 

Enchusa,  Bert.;  Guicciard.  Descript.  Betg.;  En- 
khusa,  Ce.ll.  2,  3;  i58;  Enchusia;  Encusa;  Macusa; 
Enkhuizen,  v.  des  Pays-Bas,  prov.  de  la  Hotlande 
iepteutriona/e,  sur  le  Zuydersee. 

f  enclima  ,  alis,  n.,  2vxXtu.a,  inclinaison  de  l'e- 
quateur  sur  Vhorizon,  hauteur  dti  pdle,  Vitr.  9,  g. 

eucliticus,  a,  um  [  evxXiTtxo;],  d'cnclitique,  en 
t.  degrainm.;  suht.f,  enclilica,  a;,e«eiiclilicum,  i,  n„ 
Prisc.  14,  p.  g8S  et  g77,  Ptitsoh.,  enclitique,  comme 
lesmots  que,  \e,  ce,  qtti  s'appuient  sur  !e  mot  qtti  les 
precede  etfont  corps  avec  lui. 
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f  encolpiae,  artun,  m.,  =  if%olnia.:  xveu.ot, 
vcnts  qtti  soufflent  dans  les  detroits,  App.  De  Mundo, 
p.  Gi  {dans  Senec.  Qti.  A'at.  5,  8,  //  est  ecrit  en 
grec). 

eucolpismus,  1,  m.,  =  eYxoXitt<ru.oc,  encol- 
pisme,  injection  dans  le   vagin,  Tlteod.  Prisc.  3,  5. 

Encolpius,  a,  um,  =  £7x6X1:10;,  porte  dansle 
sein;  siirn.  rom.,  Inscr.  ap.  Murat.  i3,  35,  5. 

encolpizo,  =  eYxoXTtiCto ,  adminislrer  une  injec- 
tion  dans  le  vagin,  Tlteod.  Prisc.  4,  1. 

Encolpus,  i,  m.,  stirn.  rom.,  Inscr.  ap.  Grut. 
55,  2. 

f  eiicoinbomata  ,  um,  «.,  =  eYxot*.6to|jiaTa  , 
vetement  blanc  a  Vusage  dcs  femmcs,  casaque,  Varron 
dans  Non.  543,  1. 

f  eiicoiniosrfiphus,  i ,  m.,  =  eYXtotxtoYpacpoc, 
auteur  d'un pancgyiique, panegyriste,  cncomiographe, 
M.  Aurel.  dans  Front.  Ep.  ad  M.  Ciesar.  2,  g. 

encomioldspcus,  a,  um  [  eYxu>(i.toXoY'x6c.  ] , 
de  panegyrique,  Plotius,  De  Metr.  p.  2662. 

encopc,  es ,/.  ( lyxonri ),  encope,  plaie  faite  par 
un  iiistrtimenl  tranchant,  entaille,  L.  M. 

Encopia,  Enecopia,  F.nkoping,  v.  suedoise, 
sur  le  lac  Mcelar. 

f  Encratltae,  arum,  m.,.,=  'F.YxpaTvrat,  les 
Encratites  {les  Continents),  secte  de  gnosliques,  Hte- 
ron.  adv.  Jovin.  1,   i3. 

f  Encrinomenos  ,  i ,  m.,  =  'EYxptv6(Aevo; ,  m., 
celui  qui  a  ete  cltoisi  parmi  les  athletes,  nom  aVune 
statue  d'Alcamine,  Plin.  34,  8,  ig,  n°  12. 

f  encyclios,  011 ,  adj.,  =  eYxuxXtoc,  qui  a  laforme 
d'un  cercte,  de  cercle,  circulaire ;  mctaph.  :  r^j  disci- 
phnii,  =  eYxuxXto;  itatSeta,  le  cerclc  des  sciences  et 
des  arts,  Veitsemble  des  eludes,  instruction  encyclope- 
dique  que  recevaient  les  jeunes  Grecs  avant  dentrer 
dans  unc  carriere  speciale,  instruction  classique,  Vitr. 
1,  1 ;  6,  prcef.  —  Encyclium,  ii ,  «.,  lettre  encycliqiie, 
Cassiod.  Inst.  Div.  2  3.  Encyclias  lectiones,  id.  Hist. 
eccles.  6,  37. 

encymonis,  idis,  /,  =  eYXup.ovtc,  qui  est  en- 
ceinte,  Plin.  37,  10,  66. 

f  encytus  (  s'ecrit  aussi  euchyt.),  i,  m.,  =  £'Y/y* 
toc  ,  sorte  de  pdtisserie,  gdteau,  Cato  R.  R.  80, 

Endelavia,  Endelave,  petite  tle  danoise  du  dio- 
cese  d Aarhuus. 

Enderoduui  ott  Enderini,  urum,  m.,  habi- 
tants  ^'Enderon,  Plin.  3,  22  (26),  144. 

Endcron,  "Ev8r,pov,  Ptol.;  v.de  Dalmatie,  pro- 
babl.  atij.  le  bourg  d' Endaro,  Endero. 

endifid  js  ott  hendiadys  (Iv,  otd,  8uo  oti  SuoTv), 
fig.  poct.  par  laquelle  on  exprime  une  settie  chose  par 
deux  mcts,  par  ex.  :  Tum  succos  herhasque  dedi, pour 
succos  herharum,  Tibull.  1,  7,  i3;  Pateris  lihamus  et 
auro,  p.  pateris  aureis,  Virg.Georg.  1,  ig2. 

Endidae,  Anton.  Itin.  p.  2^5;  tieu  de  Rhetie,  d 
24  m.  p.  au  S.-O.  de  Suhlavio,  d  24  au  N.-O.  de  Tri- 
dentum  ;  scl.  Kruse  auj .  Enn,  Enga,  sur  la  rive  orient. 
de  1'Adige,  d  3  milles  au  S.  dc  Jjotzen  ;  selon  Lapic, 
auj .  Auer. 

Endigetae,  'EvStYerat,  Pto/.;  Indigetes,  um , 
Plin.  3,  3;  'IvSiy.YiTai,  Strab.;  Stepli.;  peitple  dans 
le  N.-E.  de  /'Hispania  Tarracon.,  au  N.  des  Laletani, 
d  VE.  des  Lacetani,  ati  N.-E.  des  Ausetani,  dans  ta 
Catalogne  actuelle. 

endo  ,  preposition  ;  voy.  in ,  au  commenc.  Demenie, 
potir  les  mots  commencant  par  cndo,  cherchez  par 
in  ( im). 

Endor,  Hieronym.;  Josue,  17,  11;  1  Sam.  28,  7; 
Psatm.  83,  1 1 ;  '\ev8top,  Sept.;  Aedor,  'Arjooop,  Euseb.; 
JEntlor, Hicronym.;  Endoron,  "Ev8topov,/oi<y;/i.  Antiq. 
6, 5 ;  v.  de la  tribu  de  IHanasse,  dans  la  plaine  de  Jesreel 
(Galilxa  Infer. ),  d  4  milles  au  S.-E.  de  Nain,  TtXr)- 
crtov  Nat|Jt,  att  N.-E.  de  Jesreel,  juxta  montem  Tha- 
bor,  ad  meridiem  in  quarto  milliario,  Hieronym.,  fai- 
sait  autiefois  partie  de  la  tribti  de  3Ianasse ,  et  s"ap- 
pel/e  auj.  comme  vi/lage,  Endiir,  stir  le  versant  occi- 
dentat  du  mont  Hermon  ;  cf.  Reland  et  Bachiene. 
Endor  Torrens;  cf.  Kischon  Galikeae. 
Eudovellicus,i,  m.,  siirnom  d'Hercule  chez  les 
Celtes,  Inscr.  ap.  Grut.  87,  g,  10,  1 1,  12,  et  88,  r,  2, 
3,  4,  5,  6,  7,  8;  cf.  Reines.  in  Append.  ad  Inscr.  anl. 
n°  6;  e  t  une  lnscr.  dans  les  Mem.  de  VAcad.  des  Inscr. 
et  B.  L.  Paris,  t.  3,  p.  178. 

endromidatus,  a,  um,  vetit  d'une  endromide 
(  voy.  endromis),  Sidon.  Ep.  2,  2. 

f  entlromis,  idis,  /.,  =  ev8pop.tc,  endromide, 
manteaudc  laiiie  dont  se  couvraientles  athletes  quand 
its  avaient  trop  cliaud,  Martial.  4,  19,  14,  126;  jtiven. 
3,  102.  P/tis  tard  ce  fut  aussi  ttn  manteau  d'etoffe 
tresfine  qui  se  portait  par  luxe  :  ~  Tyrise,  id.  6, 
246,  Rupert. 
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Eiiiljmion,  onis,   m.,    'Ev8uu,C<i)v,  Endymion, 

bcau  jeime  Itomme  que  Diane,  cprise  de  sa  beaute, 
transporta  sttr  le  mont  Latmos,  en  Carie ;  son  amour 
potir  Jtinon  le  fit  condamner  par  Jttpiter  d  1111  som- 
meil  perpetuel ;  dans  cet  etat  de  somineil  il  fut  vive- 
mcnt  aime  de  la  Lune,  Cic.  Tttsc.  1,  38,  92;  Fin.  5, 
20;  Prop.  2,  i5,  i5 ;  Ovid.  A.  A.  3,  83.  —  2°)  mitaph., 
en  gen.,  1111  beait  jetine  homme  tendremtnl  aime,  un 
Endymion,  Juven.  10,  3i8;  Appttl.  Met,  1,  p.  107. 
—  II )  De  /d  Endymionei  sopores ,  Attson.  Idj  11.  6,  4 1. 
Endymionens,  a,  um,  voy.  l'art.  preced.  d 
la  fin. 

*  enecatrix  ,  Icis,  f.  [cneco],  celle  qtii  met  d 
mort  :  r^j  nascentium  (duritia  Pharaonis),  Tertull. 
adv.  Marc.  1,  2g,  ad  fin. 

enecfitus,  a,  um,  et  enectus,  a,  um,  parlic.  d'e- 
neco. 

e-neco  {s'ecrit  aussi  enico),  ctii  (enicavit,  Plaut. 
Asin.  5,  2,  71),  ctum  (pttts  rarem.  enecalum ;  de 
meme  att  partic.  enecatus ,  Plin.  18,  i3,  34;  3o,  12, 
34  ;joint  d  enectus,  id.  7,  g,  7;  26,  i5,go,§  i5g)  1. 
(  anc.  forme  du  fut.  passe,  enicasso ,  Plaitt.  Most.  1,  3, 
55  et  66 ),  v.  a.,  faire  perir,  ttier  (freq.  et  tris-class-.; 
parlicul.  employe  dans  le  sens  metaphoiiqtte  ;  nest  pas 
dans  Cesar)  —  I)  au  propre  :  Puer  ambo  angues  eni- 
cal,  Plattt.  Amph.  5,  1,  67  ;  de  niemc  id.  Most.  1,  3r 
62 ;  Atd.  5,  22  ;  Rtid.  2,  5,  ig;  Varion  dans  Non.  81, 
12 ;  Auct.  B.  Afr.  84,  1 ;  Plin.  23,  2,  3i ;  25,  i3,  gr 
et  beatic.  d'autres.  —  tuer,  faire  mourir  tine planle, 
l ' arreter  dans  sa  croissance  :  r^j  cicer,  ervuni,  Plin. 
18,  17;  44,  §  i55;  cf.  ~  liaechum  ( /'.  e.  vinuin)  pul- 
vere ,  faire  motirir  la  vigne  par  la  sccheresse,  Ltican. 
g,  434  (joint  d  exurere  messes).  —  II)  metaplt.,  en 
gen.,  epuiser  entiirement,  enerver,  affaiblir,  paraly- 
ser,  rtiiner :  Mento  summam  aquam  atiingcns  enectus 
siti  Tantalus,  Tantale  ayant  dc  Veau  jttsquatt  menton 
et  mouranl  de  soif,  Poet.  ap.  Cic.  Tusc.  1,  5,  10;  cf. 
r*j  fame,  mort  dc  faim,  Plaut.  Pers.  2,  5,  17;  Cic. 
Divtn.  2,  35;  Liv.  21,  40,  et  passim.  Kos  est  enectus 
arando,  le  bceuf  est  harasse,  e.pttise  par  la  fatigue  du 
labour,  Hor.  Ep.  1,  7,  87. —  De  Id  V)  dansla  langiie 
de  la  conversation,  faire  mourir,  tuer,  assommer,  tor- 
turer,  marlyriser :  Si  movcro  me,  auclor  sum  uti  me 
amaudo  hic  enices,  si  je  rcmtte  seiileme.nt,  je  te  pcrmets 
de  nVassassiner  de  tes  caresses  d  Vinstant,  Platit.  Merc. 
2,  2,  41 ;  de  meme  <~  aliquem  jurgio,  assommcr  qqn 
de  reproches,  it/.  i/>.  3,  2,  i/(;  -^  aliquem  odio,  id. 
Asin.  5,  2,  71 ;  Pers.  1,1,  49;  Rnd.  4,  3,  7;  /»-j  ali- 
quem  rogitando,  assommer  dc  qucstions,  Tcr.  Eitu.  3, 
5,  6;  el  simptt  <~  aliquem,  Plattt.  Most.  3,  1,  120; 
Amplt.  5,  1,  4;  particut.  freq.  :  enicas  ott  euieas  me, 
tit  m'assommes,  tit  mefais  motirir,  tti  mc  romps  la  tete, 
Ptaut.  Iflcrc.  1,  45;  2,  4,  25;  5,  2,  -]!>;  Pocn.  5,  4, 
98;  Trttc.  r,a,  ar;  Ter.  Phorm.  2,  i,  37;  5,  6,  16. 
—  B)  att  fig.  :  Ea  pars  animi  quiC  ^oluptate  alitur 
nec  inopia  enecta  nec  satietate  alfluenli,  cette  partie 
dc  Vdme  qui  se  notiriit  de  voluptc  n'cst  ancantie  ni 
par  le  besoin  ni  par  la  satictc,  Cic.  Divin.  r,  2g,6i  ; 
cf.  id.  Atf.6,  1,2. 

Enecopia ;  cf.  Encopia. 

•fenema,  atis,  //.,  =  eveua,  cljstirc,  lavement, 
Theod.  Prisc.  2,  1. 

eneinion,  ii,  //.,  =  r)ve'utciv,  pavot,  Appul.  Herb. 
53. 

cnersaiieus,  a,  um  (  evepYr,;,  fort),  fort,  pttis- 
sant,  solide  :  r^>  trabes,  Vitr.  5,  1,  stib  fin.  (par  con- 
jecttirep.  la  vulgate  everganew,  bien  travaillees). 

f  cnerj-ema,  atis,  //.,  =  evepYO^a,  effet,  action, 
verttt  (lat.  des  bas  temps),  Terlull.  Prcesc.  3o;  Carn. 
Christ.  34.  Dans  Prudence  i/  est  ccrit  ct  scandi  ener- 
gima,  Apoth.  468,  possession  de  Vesprit  maliit. 

enerjfia,  ae,  /.  [lvep.yzui],  acthite  interieure, 
force,  energie,  Hicr.  —  force  efficace,  energie,  l.  de 
med.,  L.  M. 

eiterjf  Omcnus,  a,  um,  =  evepYou|ievoc,  possede 
du  demon,  energumine  (celui  qui  est  travattte  inle- 
rieurement  par  Vesprit  ma/in),  Stt/p.  Sever.  Dial.  2, 
8;  1,  20;  3,  6. 

*enervatio,  onis,/.  [  enervo ] ,  eptiisemcnt,  aj- 
faiblissemcnt  :  r^j  voluptatis,   Arnob.  3,  p.  io5. 

enervatus,  a,  um,  part.  //'enervo;  compar.  ener- 
vatior,  Boeth.  4,  pros.  2,  a  med.  :  Ouid  enervatius 
ignorantiie  caecitate? 

e-nervis,  e,  adj.  [nervus],  enerti,  affaibli,  fai- 
ble,  sans  nerfs,  languissant,  idche,  effemine  (tris  rare 
et  seulem.  ap.  Atig.;cf.  totttefois  enervo) :  ~  et  exos- 
sam  saltalionem,  Appttl.  Met.  r, p.  104,  3  (011  d'au- 
lisctit  enervem  et  exossem).  <~  corpus,  Pction.  Posl. 
ng,  25.  r^i  homo,  Senec.  Tltyest.  176.  /~  compositio 
(joint  d  effeminata  ),  composition  faible,  Quintit.  Inst. 
g,4,  i\i;cf.  ~orator  ( joint  dso\u\\i$), Tac.  Or.  18, 
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adfin.  • — i  et  tlUXUtn  spectaculum,".f/;ec/ac/«  de  mot- 
U  sse  et  de  eorruption,  Plin,  Paneg.  33,  i. 

e-nervo,  avi,  alum,  i.  [enervans  et  enervalum 
avec  e  brej  dans  Prudent.  Calhem.  8,  64;  contra 
Symm.  1,  143)  v.a.  [enervisj,  relircr Its nerfs, prwer 
,/.-  nerfs,  inerver  1  rare  en  <•<■  sens  et  post-classique)  : 
~  poplites  securi,  Appul.  Met.  8,  />.  21 5.  r^>  oere- 
bella,  Apic.  4,  2;  7,  7.  Enervatus  Melampus,  c.-d-d. 
mutili,  chdtri,  Claudiati.  in  Eutrop.  1,  3i5. 

II)  mitaph.  en  gen.,  inerver,  affaiblir,  amotlir, 
effiminer,  ipuiser  ( trcs-classiqtte  et  partic.  Jreq.  an 
participe  passe  ;  riestpas  dans  Cisar)  :  Non  plane 
nie  enervavit,  11011  afflixit  seneclus,  la  vicil/esse  ne 
m'a  pas  enlHrement  inervi,  Cic.  JDe  Seaect.  10,  3a  ; 
de  mcme  <~  corpora  aniniosque,  Liv.  23,  18.  <~  artus 
tindis,  Ovid,  Met.  4,  286.  ~  vires,  //«/'.  F./iod.  8,  2. 
<~  aniinos  (cilharae),  Ovid.  Rem.  Am.  7") 5.  ^oratio- 
neni  composilioue  verborum,  afjaihhr,  inervcr  /<■  ttyle 
par  l' arrangement  des  rnots,  />ar  ie  rhytlune,  Cic.  Or. 
68  fi/i.;  cf.  <^->  corpus  oralionis,  Petr.  Sat.  2,  2.  r^j 
incendium  belli  (joint  d  conlundem),  elott/Jer  fmcen- 
Jic  </<•  laguerre,  Cic.  Rep.  1,  1.  —  Auparlic.  passi  : 
Quum  enervatis  atque  exsanguibus  consulatus  lamqnam 
gladius  esset  datus,  Cic.  Sest.  10,  24;  cf.  id.  Atl.  ■>., 
14;  Pis.  33,  fin.;  35,  12.  • — >  pbilusophus  (joint  a 
mollise/  langtiidus),  iJ.  De  Or.  1,  52,  ad  Jin.r^j  ralio 
et  oratio  (joinl  d  moliis),  discours  languissant,  mou, 
sans  ncrf,  id.  Tusc.  4,  17,  38;  cf.  r*~>  muliebrisque 
seutentia,  pensee  qui  n'a  rien  defort,  rien  de  mdle, 
id.  ib.  2,  6.  ~  vila  (joint  d  ignava),  Gcll.  19,  \%,fin. 
<~  felicitas,  Senec.  Provid.  t\,med. 

enervus,  a,  uin,  comme  enervis,  Appul.  Met.  1, 
p.  404,  3,  ou  d'autres  tisent  enervis. 

liiiol i,  Jornand.  De  Reb.  Getic.  p.  109;  Paul. 
Warneft;.  De  Gest.  Longob.  2,  12;  /'.  q.  Veneti,  dans 
la  Gallia  Transpadana. 

enfractarius,  ii,  m.,  Nol.  Tir.  p.  i3a,  mot  dont 
011  ignore  et  iorigine  et  la  signiftcation  ;  on  conjec- 
ture,  maissans  grande  probabitili,  qtiil  poitrrait  etrc 
pottr  emphraclarius,  d'ep.<ppao"<j<i>,  obstruer,  bouc/ier, 
et  qtiil  signifie ce/ui qui, pour  ne pas  etre  obtige  dfaire 
wie  chosc  qui  lui  repugne ,  se  derobe  aux  recherclies 
et  sc  barricade,  d  peu  pres  comme  les  co/iscrits  que 
nous  appelons  rifractaires. 

Engadae,  arum,  "'EyytxSa.i,  Joseph.  Bell.  3,  4; 
cf.  2,  3  ;id.  Antiq.g,  1 :  Engadda,  ae, Plin.  5,  17  ;Solin. 
c.  35;  Engaddi,  Hieronym.  Loc.  Ebr.;  Engada,  'Ey- 
yd8a,  Steph.;  Plol.  5,  16,  "Eyyaoi,  Sept.;  En-Gedi, 
1  Sam.  24,  1;  2  Chron.  20,  2;  Josue,  i5,  62;  Can- 
tic.  Cant.  1,  14  ;Ezeclt.ti8,  io;anciennenieiitr\niezon- 
Thamar,  Gen.  14,  7;  2  C/iron.  20,  2;  v.  dans  l'E.  de 
la  tribu  de  Juda,  selon  Josephe,  Antiq.  I.  c.  d  3oo  slad. 
(7  \  m.  )  au  S.  de  Hierosolyma,  sur  ia  rive  du  Lac. 
Asplialliles;  sel.  K/osden  et  Seetzen,  d  environ  70  sta- 
des  au  S.-E.  d'  Hebron,  au  N.-E.  du  Caimel,  d  en- 
viron  200  stades  au  VV.  de  la  rive  S.  du  lac  cite,  d  236 
au  S.  de  l 'emboucliure  du  Jourdain  dans  ce  /ac,  pies 
du  ruisseau  d' Aiu-Dscliiddy.  Reland  place  la  v.  d 
lextrimiti  N.  de  la  mer  Morte,  au  S.  de  Jiricho; 
cf.  Ettseb.;  Ilieronym.  in  Ezec/t.  la  place  sttr  la  rive 
meridion.  de  cettememe  mer. 

Eiisjatl.la  ;  1    ,  A„„   . 

Engedi,  1  Sam.  24,  2;  deserl  dans  /a  Judaea, 
pres  de  ta  mer  Morle ;  ilfait  partie  du  deserl  dc  Juda, 
et  cest,  sel.  Mnriti,  un  pays  Je  montagnes.  ll  y  a 
encore  la  auj.  une  sombre  caverne ,  dans  laquelle  Saiil 
tomba  au  pottvoir  de  David;  cf.  1  Sam.  il\,  4. 

engeisuma,  alis,  n.  (iyyti<jtjju.<x ),  engeisome , 
fracture  Jtt  crdne  de  maniere  que  les  deux  morceaux 
se  recouvrent  en  forme  de  tuile,  L.  M. 

Eiigelberga ;  <;/.  Ingelberga. 

<-ni;il>:it:i,  um,  11.,  engibates,  petites  figures  de 
verie  que  l'on  mettail  dans  de.i  vases  pleins  tteau,  oit 
elies  se  mouvaient  (peut-itre  faut-il  lire  angibala 
(  *YY°«"i  fJottvw )  <m  anchibata  (&YX'>  P*'1"»» ).  luaions, 

I "itr.  10,   12. 

Engolesiina,  Ann.  Lauriss.  ann.  769  ;  Egoli- 
sena,  ae,  Ann.  Einhard.  ann.  169;  Egolesima,  Ann. 
lauiiss.  ann.  769;  i.q.  Alquolesima,  Angouteme. 

Eiij><>lisma  ;  cf.  jEquolesima. 

Eii<>'olisinenNis    l*rovincia ;  ef.    Ecolesimus 

T  Eueonasi  ou  Eiiffoniisiii,  =  'Ev  yovaTi  (v) 

,  let  Agenouilles,  constcllation  nom- 

<«  Nixus,  Cic.  poet.  hl.  L).  2,  42;  Manil. 

,',,  //.;,  n     Uti     ■>.,  0;  3,  5. 

agonaton,  i,  n.,   espece  de  cadran  solaire , 

['''■'  inciens  mss,  ilfaut  lire  ccgona- 

nu,  <.-«-</.   //,   1  ule  age- 
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Engosn  (Egosa),  Ptol.;  i.  1/.  CampiU  Koliindns. 

Eiiffiiinus,  a,  11 111 ;  voy.  I'art.  stiiv. 

Ivii^uion  ( s'ecrit  aussi  Engjion ),  i,  //.,  'Ey- 
yOiov,  Plutartli.  Marcell.  5;Steplt.,  "EyyUOV,  DtoSor. 
4,  79;  16,72;  Ptol.  3,  4,  14;  Engyiim,  Sil.  [4,349; 
v.  de  Sicile;  attj.  Gangi  vetere.  —  II)  /)e  /a  EllguilM 
civilas,  Cic.  'err.  2,  3,  43,  Zttmpt.  N.  cr;tt  En- 
guini,  orum,  m.,  les  Itabitants  de  cette  ville,  id.  ib.  2, 
4,  44;  2,  5,  7,  ■>.;  Plin.  3,  8,  14,  §  91.  (D'autres 
lisent  Engyna  civilase/  Engyni,  oiuiii.) 

En^ulisina,  Cell.  2,  ■>.,  41  ;  cf.  itquolesiina. 

Eiigyiuin;  |    ,   „ 

.-,  1  cf  EnKiiion. 

I.iiii.v  11 111 ;   (  '        •> 

enff) 'theca,  :c,/.,  =  iy/\tf)rl>r.rh  a/ipareilsnr  lequei 
011  placait  les  vases,  la  vaisse/le,  les  ampltores,  etc; 
voj  .  incitcga. 

f  eiiha-inoii,  i,  //.,  =  evaqxov  (s.-ent.  fttp(ia*ov), 
liemostatiqtte,  remede  pottr  arreter  le  sang,  P/m.  12, 
17,  38. 

i-i:li:n  iM.iiiH ns  011  enharinoiiius,  a,  um, 
adj.,  =  evap|j.ovixo;  011  svaou.ovio;,  enharmonupte  : 
<~  gemis  inelodi;e  musiCK,  un  des  trois  modes  ae  la 
musiqiie  greeque ( eiiliarinoniciim,  dialoiiiim,  iliniina- 
ticum  ),  oii  les  quarts  Je  ton  preJominaient,  le  genre 
enharmoniqiie ,  Macrob.  Somn.  Scip.  a,  4,  ad  fin.; 
Marc.  Capell.  9,  p.  3i5. 

•fenhydris,  idis,/.,  =  evuopi:,  couleuvrc  deau, 
P/in.  3o,  3,  8;  32,  7,  26. 

•f-euhydros  (-111),  i,  /«.,  =  £vuopo -.  pierre  pre- 
cieitse  iiicoiinue,  qui  ronlieiil  1111  liquide,  Plin.  37,  11, 
73  ;  Soliu.  37  ;  67. 

enhydrus,  i,  ///.,  =  enhydris,  Solin.  45. 

euico,  are  ;  voy.  cneco. 

Enienes  (  Eniancs) ;  cf.  yEnianes. 

enim ,  conj.  [  contracl.  de  e,  voy.  ce,  et  Je  nam  ; 
comme  equidem,  t/e  e  quidemj,  particu/e  demons- 
trative ,  servant  primilivement  (  comme  la  partieule 
grecque  vr) ,  avec  laquelle  ellc  a  une  grantle  analogie) 
dfortifier,  et  parsuitc,  metap/i.,  d  ap/myer  011  d  e.i/Jt- 
qiter  urie pensee  preccdcmment  exprimee;  elle  se place 
ordin.  apres  un  ou plusieurs  mots  allant  ensemble;  c< 
nest  que  chez  les  comiques  qtion  ia  reiiconlre  qtffois  au 
commenccmcnl  Je  la  /ilirase.  On  la  trouve  avec  quuque, 
soit  avant,  soit  apres ;  cf.  Cic.  Fin.  2,  33,  10S,  avea  Liv, 

3,  5o. 

I)  pour  fortifier  011  confirmcr  une  proposition  pri- 
ceclemmcnt  imise,  comme  eqtlidem,  cerle,  vero;  de  la 
souvent  jointe  d  ces particules ,  notnmment  avec  la  der- 
niere.(  voy,  ci-t/cssous,  11"  b  ),  cneffct,  cn  verite,  cer- 
tes,  asstiremcnt,  c(/cctivemciit,  otti,  etc.  Ch.  Te  uxor 
ajebat  tua  Me  vocare.  St.  Ego  enim  vocari  jussi,  ta 
femme  m'a  dit  que  tu  mc  Jemanjais.  Sl.  Oui,je  lui  ai 
dit  de  tefaire  venir,  Plaut.  Casin.  2,  4,  2.  Ornanda 
esl  enim  diguilas  doino,  11011  ex  domo  tota  quxrenda, 
il  fattt  en  effet  chcrchcr  1111  nouveau  lustre  dans  sa 
maison,  niais  il  nc  jnttt  pas  croirc  que  toute  notre  di- 
gnite  puissc  venir  J'ctlc,  Cic.  Off.  1,39,  139.  In  his 
est  eniin  aliqua  obscuritas,  effectivement,  en  effet,  id. 
Ttisc.  1,  32,  78.  Nihil  liunc  (sc.  Duuinorigem)  seab- 
sente  pro  sano  lactUTum  arbitiatus  (Caesar), qui  prse- 
seutis  imperium  neglexisset.  Ille  eniin  revocatus  resis- 
kre  ac  se  niaini  delendere  coepit,  en  effet,  torsquon  le 
rappela,  il  risista  et  opposa  tes  voies  de  fait ,  Cces. 
B.  G.  5,  7,  8.  Quum,  laeta  civitate,  diclalnrunus  nihil 
nec  famae  nee  literis  crederet,  tum  M.  Melilius  tribu- 
nus  plebis  id  enim  ferendum  esse  negat,  declarc  que 
cela  nest  reellcment  pas  lolerable,  Liv.  22,  25.  —  Ep. 
Ni  ergo  matris  lilia  esl,  In  nieiim  numum,  in  luum 
talentum  pignus  da.  Pe.  Enim  isiaec  captio  est,  E/>.  Ga 
geons  qulelle  eslla  filleJe  sa  mere  ,  moi  tindidrachmc, 
toi  itn  tulcnt.  Per.  Point  d'eqtiivoquc  (  /itl.  (  non  ),  car 
c'est  une  attrape),  Platit.  Epid.S,  2,  3(i.  Ch.  Euni  soro- 
rcni  despondisse  Lysiteli.  Lys.  Eniiu  me  nominal,  Ch. 
qtt  tl  ait  mari  sa  stvur  d  Lysiteles.  Lys.  Ah  !  ah!  tl  me 
itomnie,  itl.  Triii.5,  ?.,  10.  Enim  non  ibis  nunc  vicissim 
nisi  scio,  ln  tic  sorttraspas  dici,  jc  te  le  jtire,  que  je  ne 
sache,  id.  Pcrs.  2,  2,  54;  cf,  id.  Mosl.  5,  2,  12.  — 
Th.  Quid  lute  teciiin?  Tr.  JNihil  enim,  Tlt.  Qtte  mar- 
mottcs-tu  Id  ?  Tr.  Rien  en  rerite,  Ptatit.  Most.  3,  1, 
•1 ; ;  </<•  //«'W  nihil  eniin,  Tcr.   Atl.  4.    5,  22;  Hec.  5, 

4,  10';  cf.  enim  Nib.il,  Plant.  Bacch.  4,  4,  5i.  Pa. 
Quiil  metuis?  ^<J.  Euim  iic  iiosnnt  perdideriinus  us- 
piain,  /'</.  Mit,  gl.  2,  5,  19.  —  Tua  pol  rebrl  eniui  , 
id.  Stich.  4,  2,  ,J6.  Certe  enim  hic  nescio  quis  loqui- 
I111,  «/.  Amph.  I,  1,  175;  Je  mcrne  (lci  lc  eilini,  id. 
ib,  2,  ■>.,  26;  Asin.  i,  i,  >.\  ;  /'<•<•.  Auitr.  3,  2,  23. 
—  De  mthne pottr  exprimer  1'ironie  ou  iindignation  : 
l  u  ciiiin  repertu's  Philocratem  qui superes  veriverbio ! 
<'c/  bien  toi,  cn  c/fct,  i/ni  1'emporteras  .w//'  Philocrate 
cn  langage  veridiqtu! Plaut.  Capl.  '!,  4,  36.  Queeau- 

umunl    nt  conchidant  id  qtiod  volunt,  ev   his 
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due  libi  pulant  coneedi  1  ua,«eeabB  qttuaaam  repu- 

gnal,    </<  1  /uopositiotis   qu'i/.s  avaneeiil  pour   antvei  </ 

leur  concuision  ils  ptntent  qu'J  <-«  ett  dtua  aue  tm  1 

te  monde  tiur  accortt,  tn  ,  tlpcrsoinic  eu  cffet  1,1    tongt 
a  les  eo   ic.tcr,    Cte.  Acad.  2,   |3,  41,  Gctr.;  <  /.   m 

Mtl    i,   h.  Bkaanriui  tyramMun  Ctttmm  ecriljetcl ? 

Mtllior    111  1111111  civiuin  c.fiita  videral,  it  avail  en  tj 
tct   111    lcs  titet   d'un  grnnil   nombie  de  citoyeits,  id 
Dejot.    iv,    i  i  sq.;   dr  meme,  id.  Ferr.  2,    1 ,  1  i  ;  1'liit 
7,   8;  Liv.  7,   52;  34,  7;  Hor.  Ep.  1,   19,  <,,,  <-//,« 
tim.  Ni.n  asMq.iimiir.  Isli  enirn  videlicet  Allin  nosli 
quod    vobnil   asseqiinntiir,   (ic.    lirut.    84;    de   mJktu 
ioint    d  videlicet,    «/.    Fontej.   9,     19;    talit.    2,   •".. 
Ca.    Faxo    haud   lantillum    dederis    verborum    nnbi. 
.!/,'.  Namque  cnim  tu,  eeedo,  nnln  MDpraaVnti  otmpsi 

lis,  111  effet,  ce  scra  toi,  /<•  pense,  qui  auras  abuse  dc 
ma  bornic  fot,  1'latil.   Trin.   1,  2,  2$. 

h)  Jortifie  par  vero  et  ne  formaut  avee  tui  qtiutt 
seul  mot,  eninneio  t  ilijfcrent  du  simple  etplacc  ordin. 
au  comm.  de  ta  /iro/tos.),  en  veriti ,  en  effet,  e/fecli- 
vement,  dans  le  Jait,  au  fond.  vraiment,  riellement , 
sans  dotite,  elc.  Enimvero  Chremes  mmis  ^iavitei 
crucial  adolcstenliilum,  il  Jant  avotrer  aussi  qtie  Chrc- 
mes  tourmeiite  trop  ce  jeune  homme,  Ter.  Heaut.  5,  5, 
1.  Enimvero  jam  nequco  contincri,  en  leriie,  j'ai 
peine  a  me  contenir,  Plaut.  Capt.  i,  4,  60.  Enim- 
vero,  inquit  Crassus,  mirari  salis  non  qoeo,  itc,  ej - 
fectivement,  dit  Crassus,  /e  ne  puis  assez  ui,  lonner, 
Cic.  Tte  Or.  1,  36.  Enimvero  illud  se  lacere  suam 
conscientiam  non  pati,  que,  lout  bien  examine ,  sa 
conscience  ne  lui  permettait  pas  de  taire  ccta,  Ltv.  ri, 
25.  Quum  gladii  abdili  ex  omnilms  locis  deverticali 
piotraberentiir,  enimvero  manifesla  res  visa,  ete.,  id. 

1,  5i,  ad  fi.11.  —  Poslridie  mane  ab  eo  postulo  ut  Sv- 
racusaiiis  liceret  senatus  oonsilltum  tpiod  pridie  fe- 
cissenl  mihi  reddere.  Ille  enimvero  negal,  le  lende- 
main  rnatin  je  le  somme  dautoriscr  les  Sytaciisains  d 
me  rcnuttre  te  senaliis-consulle  dc  ta  veille.  II  me  re- 
fuse,  le  croiriezvous  ?  Cic.  Verr.  2,  4,  66;  de  meme 
Illc  enimvero,  id.  ib.  2,  5,  Sg;  Liv.  3,  35,  ad  fin.  Hic 
enimvero,   Cic.  Verr.  2,  3,  60.  Enimvero  isle,   /'</.  ib. 

2,  3,  25.  —  De  meme  dans  les  re/tonses  confirmatnes 
(  cf.  certe,  //°  I,  1,  b)  :  Me.  Ain  vero?  Sos.  Ajo  cnim- 
vero ,  Mcrc.  Dis-tu  oui?  So.  Oui ,  cn  virite ,  Plaut. 
Amph.  1,  1,  188;  c/.  id.  Pers.  2,  2,  2.  A/.  Tun'le 
abisse  bodie  hinc  negas?  Am.  Nego  enimvero,  oui,  jc 
le  nie,  itl.  Ampli.  2,  2,  127.  Ph.  Aniandone  exorarier 
vis  te  an  oseulanJo  ?  Li.  Kninivero  ulrunique,/<-  <<7/r 
iun  et  iaulre ,  mafoi!  id.  Asin.  3,  3,  98.  So.  Cur 
non  intioeo  in  nostram  dumtim?  Me.  Quid,  domtim 
voslram?  So.  Ila  enimvero,  Sos.  Quc  licntreje  cliez 
nous  ?  Merc.  Comment,  cluz  vous ?  Sos.  Sans  doute, 
cheznotii,  itl.  Amph.  1,  1,  254.  Pa.  Incommode  her- 
cle.  Cli.  Immo  eiiimvero  infeliciter,  Tei .  F.un.  •>.,  3, 
37.  —  El  dans  les  phrases  qtii  expriment  iironie  ou 
imdignalion  :  Da.  Ubi  voles,  airessc.  Si.  Keiie  sar.e; 
id  enimvero  hic  iuuic  abesl ,  Da, .  Qitantl  tu  voudras, 
lu  pourras  faire  vciiir  /ufutnre.  Sim.  Fort  bien  ;  i/  ne 
manquc  plus  t/ue  cela  cn  effet,  Ter.  Antlr.  5,  2,  7. 
Eniniveio,  Anlipho,  mullimodis  ciiin  i-loc  animo  es 
vituperandiis,  id.  Phorm.  3,  1,1.  Eninivero  IVrendum 
hoc  quidem  non  esl,  voila,  cn  effet,  qui  tiest  pas  sup- 
porlablc,  Cic.  fcrr.  2,  1,  26.  Enimvero  senatus  indi- 
gnari,  lanlum  cunsnlem  ausum,  lAv.  43,  1;  cf.  id.  6, 
14  ;  25, 41  ;  27,  3o;  33,  46;  34,  58. 

II )  metaph. 

1°  )  pour  motiver  une  assertion  precedemment  emise, 
car  :  Haec  suut  non  nugae,  non  enim  morlualia , 
Hem!  ce  ne  sont  pas  td  des  sornettcs ,  <<7/-  <•<•  ne  sont 
pas  des  chansons  licnterremcnt,  Plaut.  Asin.  4,  1,  63. 
Mihi  onnie  teiuptis  est  ad  meoslibros  varimin;  num- 
quam  enim  sunl  illi  occupali,/»/'  tout  /e  temps  d'etre 
avec  mes  livres,  car  personne  ne  me  les  dispute,  Cic. 
Rep.  1 ,  9.  Quas  (geomeliieas  formas)  ut  vidissel,  ex- 
clamavisse  ul  bono  essent  aniino,  videre  enim  se  ho- 
miiitiin  vesligia,  quantl  il  les  cut  vues  (ccs  figures  dc 
geomctric),  it  letir  cria  d'avoir  bon  courage  ,  car  il 
voyait  Jcs  traces  humaines,  id.  ib.  t,  17,  et  dans 
mille  aulres  passages.  —  Dans  les  propositions  miscs 
enlre  pareitt/ieses  :  Quocirca  (  dicendtim  est  enim  sa> 
pius),  qtiuni  jtidic.iveris,  diligere  oporlet,  ainsi  (  car 
il  ne  Jaut  pas  sc  lasser  de  le  repeter)  cest  apres  avoir 
juge  qiii/fant  iiinicr,  Cic.  Lal.  22,  85;  cj.id.  Tusc. 
2,24,  58.  Quod  si  cssenl  falsie  nolilia-  (  swoia;  enim 
notitias  appellare  tn  wdebare),  e/c,  id.  Acad.  2,  7, 
22.  Kumpoi  et  invideo  (titiid  enim  11011  omnia  nar- 
rem  ?  ),  elc,  jc  crcve  de  depil  et  d'envie  (  car  potirquoi 
ne  dirais-je  />as  tout  ?  ,Ovid.  Her.  16,  221.  Di  niai  is 
ctcccli  (  quid  eniin  nisi  vola  supersiinl  ?),  Solven  qnas- 
satflJ  parcile  nieinbia  ratis,  id.  Trist.  1,2,  1,  cl  autres 
sembl.  —  h)  il  arrive  souvent,  commc  en  fianeais. 
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tfavoir  ,i  supplecr  par  la  pcnsce  la  proposition  nwtivie 
;.,,■  rnim  :  An  malumus  F.picorum  imilari ,  qui  mulia 
pnedare  sjepe  dicit?  quam  enim  sibi  constauler  con- 
venienterque  dicat  noa  laborai.  aimons-nous  micux 
imiler  tpicure,  </»/ </<•'<  souventde  bunitcs  cltoscs?  car 
U  tie  Jembarrasso  pas  trop  detavoirsi  ce  qtid ilitca- 
dre  avec  ses  prineipes,  Cie.  Tuse.  5,  g,  a©j  <;/.  id. 
De  Or.  a,  6,  a4;  Leg.  a,  7.  17.  Am.  Qui  istuc  po- 
lis  est  ueri,  quaeso,  ut  dicis,  jamdudum,  modo?  Al. 
Quid  enim  censes?  le  utdeludam  contra?  etc,  Amph. 
Comment  cela  sc  peut-il?  Comment  t'aiirais-je  vue  il 
riy  a  qtiur.  moment,  tout  ii  ihettre?  —  Alc.  Tu  crois 
veul-etre  queje  preuds  ma  revauche  et  que  je  te  />Iai- 
sante  a  mon  tour.  Plaut.  Ampii.  2,  2,  62;  cj.  Cic. 
Tusc.  i,ti,  10;  Hor.  Sat.  a,  3,  124;  Curt.  5,  8;  10, 
2,  et  passim.  Il  cn  est  i/e  nieme  de  la  tocttlion  vul- 
gaire  :  Quid  ciiiin  ?  cn  qque  sorte  :  Que  /wurrail-on 
me  repliquer  a  ee  qui  vieat  tiitre  dit?  Quid  enini:' 
lortemne  possumus  dicere  eumdem  illum  Torqualum? 
car,  quoi  ?  avec  de  tels  sentiments  pouvons-nous  lotter 
la  force  lidme  dupremier  Tun/ttatus  ?  Cic.  Fin.  2,  22, 
72;  tlc  niemc  id.  ib.  2,  28,  y3;  Fam.  5,  i5,  2;  Ltic- 
cejtts,  ib.  5,  1;,  2;  Hor.  Sat.  1,  1,  7  ;  2,  3,  i32,  et 
beaue.  d'autres. 

2°)  pour  ejp/iqiter  ttne  asscrlion  prccidentmenl 
cntise,  ii  savoir,  c'est  que  :  Sy.  Si  fiitiiruin  esl,  do  tibi 
operam  banc.  Mi.  Quoinodo  ?  Sjrn.  U l  enim,  ubi  mibi  va- 
pulandum  est ,  tu  corium  suiferas,  Syn.  S'il  en  est 
ainsi,  jc  vais  te  mettie  ti  iepreuve.  Mit.  Cumment  ? 
S)  n .  A  savoir,  011 :  Eli  bieu  .'  la  prcmiirefuis  qne  jc  de- 
vrai  c.lre  batlti,  tit  porteras  les  coups,  Plaut.  Ptxn.  4,  2, 
33.  Lu.  l_)i  me  perdant  si  bibi ,  Si  bibere  potui.  Pa.  Qui 
iam?  Lu.  Qtiia  euim  obsorbui,  Lu.  Que  les  diettx  me 
eonfondent  si  j'ai  btt,  si  j'ai  eu  settlement  le  tentps  de 
boire.  Pal.  Comment  i/unc?  Lu.  Ccst  qne  je  riaifait 
que  mangei ,  id.Mil.  gl.'i,i,  21 ;  dememe  Quia  enim, 
id.  Amplt.  2,  2,  34  ;  Capt.  4,  2,  io4;  Casin.  2,  6,  33  ; 
Ter.  Heaut.  1,  2,  14.  Non  igitur  videlur  nec  frumen- 
tarius  ille  Kbodios  nec  bic  adinm  vendilor  celare  eni- 
ptores  debuisse.  Neque  enini  id  est  celare  quicquid 
reliceas;  sed  quum,  quod  lu  scias ,  id  ignorare,  emo- 
lumenti  tui  causa,  velis  eos  quorum  intersit  id  scire,  il 
nous  semble  donc  que  ni  le  marchand  de  bli  ni  le  vcti- 
dettr  tle  /a  maison  ne  devaienl  laisser  les  acheteurs 
dans  iignurancc.  Sans  dottte  ce  riest  pas  celcr  uiie 
chose  tjiie  tlc  la  taire ;  niais  cest  commeltre  cettr.  fattte 
que  tlc  taisser  ignorer  attx  ac/ieteurs,  pour  en  faiie 
votre  proftt,  ce  qtte  vons  savez,  et  qtiil  serait  de  leur 
interet  desavoir,  id.  Off.  3,  i3,  ad  fin.  Nibil  equi- 
deni  novi,  nec  quod  praeler  celeros  ipse  sentiam.  Nam 
quuni  aiitiquissimam  sententiain,  tuui  omniiim  popu- 
lortim  el  geutium  consensu  comprobaiam  sequor.  IJuo 
siinl  ciiim  divinandi  genera,  etc,  car  il  y  a  dettx  sortes 
de  divination,  id.  Divm.  1,6,11;  cf.  :  Primuni  mibi 
videtur  de  genere  belli,  deiude  de  maguitudine,  luin 
dc  imperatorediligendoesse  dicendum.  Genus  est  enim 
belli  ejusmodi,  ete.,  id.  Manil.  2,  6.  —  Voy.  pour 
plus  de  ditaits  Hand.  Tursell.  i,p.  374-4og. 

euiinvero;  voy.  enim. 

Eningia,  x  (Finningia),  Pitn.  4,  i3;  Epigia, 
Mss.;  Fenningia,  Clttv.  3,  21  ;Finnia,  Cluv.  2,  1  ;  3, 
21;  Cell.  3,  5;  85;  Flunonia,  cf.  Munster.;  Zeiler.; 
Fiunlandia  ,  Clttv.  4,  28  ;  i/e  (presqtii/e  )  de  /a  mer  Ual- 
tiqur,  ttit/.  Finlande,  goiuvernem.  russe  entre  les  golfes 
tle  Bothnie  et  de  Finlande.  Finnicus,  adj.;  cf.  Fenni. 

cniochus  p.  Heniochus;  voy.  ce  mot.  Cest 
aussi  itn  nom  d'esclave  chez  les  Romains,  Inscr.  a/>. 
Grut.  611,  10. 

EnTpeus  ( en  trois  syil.  ),  i,  m.,  'EvirceOs,  riviire 
de  Thessaite  qui  se  jette  dans  le  Penee,  Virg.  Georg. 
4,  368;  Lucan.  7,  116;  comme  dieu  fluvial,  aimede 
Tyro,  soeur  de  Salmonie,  donl  il  eut  Pilias  et  Nelee, 
Prop.  1,  i3,  21;  3,  19,  i3;  Ovid.  Am.  3,  6,  43; 
Met.  6,  116;  Hygin.Fab.  157.  —  Vocat.  Enipeu,  Ovid. 
Met.  7,229. —  Voy.  ei-dessous  iart.  geogr.  special, 

EiiirMMis,  ei,  Liv.  44,  8;  (/.  de  /a  Pieria  (T/trace), 
vient  de  tOlympe  el  sejette  iiun  loin  de  Dium  dans  le 
Sin.  Thermaicus;  auj.  riv.  de  Litokhoro.  V.  Leake , 
Norlliern  Greece,   rol.  3,  p,  4<i6,  420. 

Fnipeus,  P/in.  4,  8;  Ovid.  Metam.  1,  v.  579; 
;,  v.  228;  'Evtueug,  eto;,  Appian.  (iv.  2;  Strab.  9, 
p.  356;  fl.  de  la  Thessaliolis  (  T/tessalie),  prenait  sa 
souree  sur  t Othrys,  se  joignait,  au  N.-O.  de  Pharsale, 
avec  /'Apidanus,  et  se  jetait  dans  le  Penee ;  auj.  Fer- 
saliti, 

Enipeus,  appele  plus  tard  Barnichius ,  Strab. 
p.  356;  fi.  ile  /'Elis,  avait  sa  source  pris  de  Salmone, 
coulail  non  loin  de  la  Triphylia,  et  se  jetait  dans  /  A I  - 
pheus. 

Euipi,  P/in.  5,  5;  peup/e  d' Afrique ,  peut-etre 
tlans  /a  cunlree  dtt  mont  Aler. 
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Enisa,  ;e,  Antt.  Sli  Emmeian.  Ratispon.  Major.; 
1.  (/.  A.nisa. 

enTse,  adv.,  comme  enixe. 

Enisis,  is,  Tiisi,  petitfteuve  tie  Sicilc,  datts  lc  Val 
tli  Dcmona. 

Euispc,  cs,  Plin.  4,  6  ;  'Kvicitv),  Homer.  It.  2,  606; 
Strab.  />.  j'88;  Pansan.  8,  25,  12;  iteu  cn  Arcadie, 
peul-etr»  au-dessons  (VOrchomenos. 

enisus,  a,  iim,  partic.  ct  Pa.  //'cnilor. 

S-niteO)  lui,  2.  v.  n.,  brillcr,  etie  brillant  (tris- 
classique  )  —  I)  aupropre  :  Fruges  enitent,  Att.  dans 
Cic.  Tusc.  a,  5;  cf.  . — •  invrliis  lloridis  ramulis,  Ca- 
tttll.  61,  2i,ci'~  campus,  Virg.  Georg.  2,  211.  <~ 
<~  ccelum,  le  eicl  sc  tasserine,  redevient  pur  et  bril- 
lant,  Gell.  19,  1,  7.  Tanluni  egregio  decus  enitetorc, 
Virg.  jEii.  4,  l5o.  —  II)  ati  fig.  (terme  favori  de  Cici- 
ron ),  bril/er,  sc  distinguer,  se  signaler,  jeter  de  ieclat, 
eclater  :  Quod  in  eis  orationibus  qu;e  Philippicse  110- 
minantur  enilueral  Demosthencs,  s'etait  signale  dans 
ccttx  de  scs  discoitrs  qui  sant  intitu/es  P/tilip/iiques, 
Cic.  Alt.  2,  1,  3,  cf.  id.  Invent.  2,  2,  5;  De  Or.  2, 
28,  fin  ;  Flacc.  7,  17  ;  de  meme  <~  virlus  in  bello,  la 
va/eur  ( de  Caton  )  brilla  dans  cette  guerre,  id.  Mttr. 
14,  ad  fin.;  cf.  Liv.  I,  42;  4,  3.  <^>  oratio  Crassi, 
Cic.  Brut.  5g,  2i5.  In  tantum  suam  felicitalem  virlu- 
temque  enituisse,  Liv.  22,  27. 

e-nltesco,  liii,  3.  v.  incli.  n.,  devenir  bril/ant, 
cclatant,  briller  (pliisicursfois  dans  la  periode  poste- 
rieure  a  Augitsle  ;  nesl  pas  dans  Ciceron  ;  cf.  au  con- 
traire  iart.  preced. )  —  1°)  au  propre  :  llt  (  oculi )  in 
hilarilale  enitescanl  et  lrisliti;e  quoddam  nubilum  du- 
cant,  qne  lcs  yeux  dans  la  joie  devienncnl  brillants, 
et  dans  la  tristesse  se  roilent  comme  d'tm  nuage , 
Qttintil.  lnst.  1,  3,  75.  ■ —  Poet.  :  Knitescis  pulchrior 
multo  (Barine),  Hor.  Od.  3,  8,  6.  —  2°)  att  fig. 
briller,  se  distingiter,  sc  signaler  :  Sibi  novum  bellum 
exoplabal,  ubi  virtus  enitesccre  possel,  il  sotiliaitait 
une  nouvelle  gncrre  oiiil  piit  signaler  son  courage,  oii 
sa  valetir  piit  se  signater,  Sall.  Catil.  54,  4}  de  meme 
• — 1  gloria,  Auct.  Herenn.  4,  44,  57 ;  cf.  <~  fama  vir- 
tusque  felicitalis  romanse,  Gell.  17,  21,  33.  <~  fa- 
cundia,  Qitiiilil.  Inst.  10,  5,  14;  cf.  Tac.  Or.  20.  Ut- 
que  studiis  honestis  et  eloquenlia'  gloria  enitesceret,  id. 
Ann.  12,  58  ;  dc  memc  i^j  plehis  toga  ( ('.  e.  pacis  ar- 
libus),  id.  ib.  1 1,  7. 

c-nTtor,  isus  011  ixus  (egalement  usite),  3.  v. 
depon.  11.  et  act. 

I)  neutre  A)  s'appuyer,  prendre  un  point  d'appui 
pour  sortir,  c.  d-d.  faire  effort  />ottr  sorlir,  chercher  a 
se  degagcr ;  s'clevcr,  sc  tirer,  sortir  d  force  de  tra- 
vail.  —  1°)  au  propre :  Dum  per  anguslias  aditus  et 
ingrucntem  multitudincm  enituiilur,  en  von/ant  se 
faire  jour  tlans  ces  dtroits  passages  et  d  iravers  lcs 
flots  tlc  la  multitude ,  Tac.  Ann.  16,  5;  cf.  Lie.  3o, 
24;  21,  36.  Enis;e  legioucs  in  aperta  et  solida,  id.  ib. 
1,  65,  ad  fin.;cf.  id.  ib.  2,  80,  fin.  —  Adco  erat  im- 
pedila  vallis  ul  in  asccnsu  ,  nisi  sublevati  a  suis,  primi 
0011  facile  enitereiitiir,\/<z  penle  duvallon  ctait  si  roide 
que  les  premiers  ne  pouvaient  presque  pas  gravir  sans 
etrc  aidcs  par  ceux  qtti  les  suivaient,  Cces.  B.  C.  2, 
34,  5;  cf.  Liv.  2,  65;  Ovid.  Met.  2,  64;  Hor.  Od.  3, 
3,  10;  Plin.  18,  28,  6S  ;  de  meme  <^j  in  ediliora,  Tac. 
Ann.  1,  70;  <^>  in  verlicem  montis,  Cttrt.  7,  11.  — 
Poet. :  "Viribus  eniti  quaruin  asstiescant  (vites),  sur 
lcsqitels  (pieux)  la  vignc  prenne  iltabititde  dc  s'ap- 
puyer,  de  s'elever,  Virg.  Gcorg.  2,  36o ;  cf.  Tac. 
Ann.  14,  28.  —  2°)  aufig.  :  Nihil  lam  alle  natina 
conslituit  quo  virtus  non  posset  eniti ,  Cttrt.  7,  11. 

F>)  s'effurcer  de,  faire  tles  efforts  pour,  tdcher  de, 
s'appitquer  a  :  Enitare,  contendas,  cfficias  ut...  here- 
dilatem  propinqui  sui  C.  Capito  obtineat,  dcminetoi, 
ne  neglige  rien.  fais  tous  les  efforts  possibles  poitr 
obtenir  que  C.  Capiton  ait  iltiritage  ae  son  parent , 
Cic.  Fam.  i3,  29,  5  ;  de  meme  suivi  de  ut ,  id.  Lce/.  16, 
5g;  Ojf.  3,  10,  42;  Rep.  2,  3o;  Alt.  o,  i5,  4;  Cas. 
B.  C.  2,  6,  4;  Sall.  Jttg.  22,  2;  Liv.  42,  46,  et  beaitc. 
tiaittres.  lllud  pngna  et  enileie'  ne  quid  nobis  teni- 
poris  prorogetur,  Ctc  Fam.  3,  10,  3;  de  meme,  suivi 
de  ne,  Sall.  Jug.  10,  fin.;  cf.  ci-dessous  {J3?5'  n°  b. 
Moins  usitc  avec  iinfinit.  :  Corrigere  mihi  gnatiim 
porro  enitere,  tdchc  lonjoiirs  de  corriger  mon  fils, 
Ter.  Andr.  3,  4,  17,  Rulink.;  de  meme  Sall.  Jug.  14, 
i ;  Hor.  Od.  3,  27,  47 ;  A.  P.  236.  — -  Abso/t :  F.go, 
quod  potero,  enitar  scdulo ,  Ter.  Heaut.  5,  4,  i5; 
de  meme  Cic.  Rep.  6,  24  (dettx  fois);  Quintil.  Inst. 
7,  10,  14;  Colum.  1,  9,  6,  ct  passim ;  cf  r>^>  pro  ali- 
quo,  Ter.  Pltorm.  3,  t,  1 1 ;  ~  in  aliqua  re,  faire 
des  ejforts  dans  une  circonstance,  Cic  De  Or.  2,72, 
fin.,  et  < — 1  ad  dicendum,  aspirer  au  talent  de  la  parole, 
id.  ib.  r,  4,  14.  —  Scribis  iu  coeliim  ferri  profectio- 
nem  meam;  sed   ita  si  a.  Kal.  Jan.   redeam  ;  quod 
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(accus.  respect  )  qiiidcm  ccile  enilar,  j'y  fcrai  du 
moins  mon possible,  Cic.  Att.  16,  6,  2;  cf.  id.  ib.  i3, 
i5,  fut.  Orell.  N.  cr. 

II)  act.  (ne  se  trottve peut-etrc  pas  avant  la periode 
d'Attg.  —  1°)  produirc  avec  effort,  cnfantcr,  accott- 
clter,  mettre  bas  :  Archo  Poiidi  cuidam  nupsil  ct 
apud  ciini  plures  enisa  parlus  dccessit,  Arcltu  epottsa 
un  cerlain  Poris ,  cltez  qui  e/te  muttriil  apris  avdir 
donne  lcjour  d  plusieurs  enfants,  l.iv.  40,  4  ;  </<•  mime 
enixa  avec  iaccus.  Nec  face  tantum  Cisseis  praegnans 
ignes  enixa  jugaies,  /a  ft/le  de  Ctssee  tiaitra  />as  seult 
porte  dans  son  scin  un  fiambcau  de  discorite ,  Tirg. 
7,  320.  —  Abso/t  (  Andromache)  gervilio  cnixa,  An- 
dromaque,  qtti  fut  ntire  tlans  icsclavagc  (elle  tlunna 
le  jottr  d  Molosstis),  id.  ibid.  3,  327,  Forbig.;  Quintil. 
Inst.  6,  procem.  §  4  ;  Tac.  Ann.  2,  84  ;  14,  12  ;  Suet. 
Tib.  4;  Calig.  8;  Jirg.  /En.  3,  3gi;  8,  44;  Ovid. 
Met.  1,  670;  3,  344;  Hcr.  4,  58,  ct  beatic.  eFatitres. 
Absolt,  Qninlil.  Inst.  5,  i3,  9;  Tac  Aitn.  5,  1  ;  Suct. 
Calig.  25;  JXcr.  23,  el  passim.  —  2°)  gravir  avec  ef- 
fort,  monter,  grimper  au  haul  de  :  ~  Pyrenamm  et 
Alpes  et  imniensa  viarum  spatia  *gre,  gravir  lcs  Py- 
rcuees  ei  les  Atpes,  etc,  Tac.  Hist.  1,  23,  ftn.;  de 
meme  <^->aggerem,  cscalader  le  rempart,  id.  Ann.  2, 
20,  et  r^j  tolum  spatium,  Colitm.  2,  2,  27. 

$[d§^  enixus,a,  um,  dans  le  sens  passif,  —  a) 
ne  :  Quod  in  luco  Martis  enixi  sunt,  Justin.  43,  2, 
7.  ■ —  b)  tenti  avcc  efforl  (emplojc  impersonnelll)  : 
Ab  iisdem  summa  ope  .enisum  ne  tale  decretum  fierel, 
ils  firent  cncore  tous  leurs  efforts  pour  empeclter  dc 
faire  uu  tcl  decret,  Sall.  Jttg.  i5,  2.  —  De  la 

enixus  (enisus),a,  uin  ,  Pa.  —  1°)  qui  s'efforce, 
qui  tdche,  zele,  empressi  :  Faciebat  enixo  studio 
ne,  elc,  ilmettait  le  zile  /e  plus  empresse  d  empechcr 
qtte,  Liv.  42,  3;  cf.  <~opera  (joint  d  prompla),  Fron- 
tin.  Strat.  2,  5,  3o;  de  meme  < — >  virlus,  Liv.  6,  24,  ad 
ftn.;  ~  voluntas ,  Papin.  Dig.  3i,  1,  77,  §  2  3.  — 
Compar.  :  <^  opei  a ,  travail  plus  pinible ,  Scnec  Bencf. 
6,  17;  P/in.  gj  8,  g,  fin.  —  *  2°)  enixa,  ce/te  qui  a 
cesse  d'enfanler,  de  meltre  bas,  c.-d-d.  quiest  epuisee 
par  ienfantemcnt,  Colttm.  6,  22,  1,  Scltneid.  —  ^<;/r. 
a)  enixe,  avec  effort,  avec  zitc,  de  tuules  ses  forces, 
de  tottt  son  pouvoir,  avec  energie,  avec  acliarncmcnt, 
Platit.  Trin.  3,  2,  26;  Cic.  Sest.  16,  38;  Ca-s.  B.  C. 
3,  35,fin.;  Liv.  4,  26,  fin.;  41;  6,40;  26,  47,  et 
beauc  d'aulres.  —  Compar.,  enixius,  Liv.  29,  1 ;  Suet. 
Tib.  5o;  Galb.  3.  —  Superl.,  cnixissime,  id.  Cces.  5. 
—  *  b)  enixim ,  memc  signif,  Sisenn.  dans  Non. 
107,  19. 

enixc,  adv.;  voy.  iart.  preced.,  d  la  fin. 

enixim;  voy.  enilor,  Pa.,  d  /a  fin. 

1 .  euixus,  a,  um,  parlic.  et  Pa.  d'enhor. 

2.  eniviis,  iis,  m.  [enitor],  enjanUment,  accott- 
cltcment,  Ptin.  7,  6,  5;  10,  63,  83;  10,  64,  84. 

Eujedinum  ,  Enyeuiuum,  Agnettinum  , 
Enied,  Strassbourg,  buttrg  de  Transylvanie,  dans  la 
gespanschaft  de  Wcissenbotirg,  pris  tlti  Marosclt. 

Eiilihusa;  <;/'.  Enchusa. 

Enna  ,  Ennaeus  et  Ennensis;  voy.  Henn. 

Enna,  a,  Cic.  Verr.  De  Sign.  4,  48;  cf.  36,  44  ; 
Mela,  2,  7;  "Evva ,  a; ,  Diodor.  Sic  5,  3;  Callimach. 
Hymn.  in  Ctrer.v.  i5;  Mttnicip.  Henna ,  a',  medailte 
dans  Spanhem.;  v.  dans  iinterieur  de  la  Sicile.Deia 
Umbilicus,  bu.tftxXoc,  Diod.  Sic.  t.  d.;  6u.cpaX6?  vthtou, 
Caltimaclt.  I.  c,  au  N.  de  Oelasium,  d  l'E.  de  l'Hi- 
niera  ;  auf.  Caslrogiovanne,  v.  sur  une  montagnc  dans 
le  Val  di  Noto,  conniie  par  ien/ivcment  de  Prost  rpinc, 
Diodor.  Sic,  et  par  1111  temple  de  Ceris  :  Ennea?  Nti- 
mina  Diva;,  Sil.  lial.  1,  i>.  g3.  Ennenses,  ium,  Cic. 
Verr.  De  Sign.  c  48;  Hennenses,  Plin.  3,  8;  Enmeus 
(  Hennoeus ),  <7<^'.,  Ovid.  Metam.  5,  v.  385  ;  Eunensis, 
e,  adj.,  Cic.  —  Voy.  Henna. 

«ENNAM,  eliamne,  »  Fest.p.  5). 

enneachordus,  i,  m.,  <ivvedv_op8o;,  concert  de 
neuf  cordes,  Boetlt.  Music  1,  10. 

Eniicacruuos;  voy.  Callirrhoe,  n"  4. 

enncadicus,  a,  um,  relatif  au  nombre  neitf ':  <~ 
anni,  les  annees  qui  reviennenl  apris  une  serie  de  liuit 
ans,  Firm.  Matli.  5,  3. 

eniieagonus,  i,  m.,  =  livvedYwvoi;,  enneagone, 
figure  geometrique  d  neuf  angles ,  Boeth.   Germ.  2, 

p.    1225. 

Enneahodoi;  cf  Amphipolis. 

enneandria,  ;e,  /.  (evvsa,  avopeToc),  ennian- 
drie,  classe  dtt  systime  de  Linne,  qui  renferme  les 
/ilanles  dont  la  fieur  a  neuf  etamines,  L.  M. 

Enneaphrygae,  v.  dans  leS.  de  1'Attique,  pres 
dtt  cap  Siiniuni. 

f  enncaphthongos,  011 ,  adj.,  =  e\ved<p6oYYo.', 
quirend  neuf  sons  :  <~  cbelys,  Marc.  Capell.  i,p.  17. 

f  cinicupli j  llou  ,  i ,  n.,  =  £vv£d<pvXXov,  herbe  a 
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neuf  feuiltcs,  selan   Sprengel  Dentaria  enDeaphylla 
Limi.,  Plai.  :>.-,  9,  54. 

Enneapolis,  Mela,  2,3,  9;  v.  ctF.lide,  probabl. 
i.  q.  Pylos. 

f  enneas,adis,/.,  e=  evved;,  le nombre  neuf,  ime 
neuvaine,  Censorin.  Dc  Dic  nat.  14. 

ciuiecinimeris,  is,/.  ( ewea,  fjjxicru?,  |iipo;)i 
ies  grammairiens  appcllent  ainsi  la  cesure  du  vcrs 
heroique  quand  elle  vicnt  aprcs  lc  4"  /><««,  c.-a-d. 
comme  9e  syltabe. 

Ennejnase  ,  Panl.  Warncfr.  Dc  Gest.  Longob.  3, 
3  1  ;  lieu  fortifii  eil  Rhetie,  dans  le  cercle  de  Trente. 

Eunou,  1.  '/.  jEnon. 

Ennianistu,  se;  voy.  Ennins,  n"  B,  2. 

Ennianus,  ;e;  voy.  Ennius,  n°  B,  1. 

Ennius,  i,  m.  —  I)  Q.  Knniut,  le  plus  grand 
poete  de  la  pcriode  ante-classiqtie,  criateur  de  tipo- 
pee  latine,  ni  d  Rudies,  en  Calabrc,  l'an  5i5,  mort 
tau  585  de  la  fondation  de  Rome ;  cf.  Beehr,  Hist.  de 
la  Littir.  rom.  p.  78  et  suiv.;  ct  liernardy,  Esquisse 
dc  la  Li(tiralurc  lat.  p.  176  et  suiv.;  et  les  aiitcttrs 
cites  par  ces  dcttx  hisloiiens.  —  B)  de-ta  1°)  luinia- 
nus,  a,  uni ,  adj.,  d'Ennitis,  dti  a  Ennitts  :  <~  ver- 
sus,  Sencc.  Ep.  108;  cf.  Gelt.  12,  2,  7.  <~  Neoplolc- 
miis,  le  Neoptoleme  aEnnius,  id.  5,  i5,  fin.  <~  po- 
piilus,  les  amis  de  la  poisie  dEnnitts,  Senec.  dans 
Getl.  12,  2,  10.  —  2°)  Enhianista,ae,  m.,  imilatettr 
d'Enuius,  Auct.  ap.  Gell.  8,  5,  3.  —  II)  L.,  nom 
cCun  chevatter  romain,  Tac.  Ann.  3,  70. 

Ennodius,  ii,  m.  (Magnus  lclix  Ennodius), 
ivequc  chretien  dc  Pavie  (5n-52i),  coiitcmporain  ilc 
Boece  et  de  Cassiodore,  ecrivain  latin  qui  s'essaya 
aussi  dans  la  poesie;  roy.  Bcehr,  Hist.  tle  la  Litter. 
romaine. 

f  ennosa ,  ae ,  /.,  =  evvota ,  tldie,  un  des  ions  des 
Vatentinicits,  Tcrtttll.  adv.  Valent.  7. 

Ennoinus,  i,  m.,  Ovid.  Met.  i3,  260,  lisez  Eu- 
nomus. 

Eiinosigaeus,  i,  m.,  'Evvoo-iyato<;,  celiti  qni 
ebrante  la  terre  {avcc  son  trident),  sttrnom  de  Nep- 
tune,  Juven.  10,  182;  Ammian.  17,  7,  ad fiu. 

Eiinuchiis,  i,  m.  ("Evvuyo;,  noctttrne),  sttrn. 
rom.,  Inscr.  a/>.  Rosinium,  Disscrt.  Isagog.  ail  Her- 
ciiian.  lab.  i5,  col.  2 ;  etccrit  sans  h,  Inscr.  ap.  Mtirat. 
i5-ii,  9. 

e-no,  a\i,  1.  v.  n.  el  a.  —  I)  sortir  a  la  nage, 
iichappcr,  se  saitver  en  nagcanl  (rare,  mais  tres- 
classujue)  :  In  vadVst ;  jam  facile  enabit,  *  Plaut. 
Rial.  1,  2,  81.  r^j  e  concha,  *  Cic.  Fin.  3,  19,  63.  <~ 
in  Eiylhraeam,  Liv.  44,  28;  cf.  <~  in  lerram,  id.  33, 
41.  —  2°)  poet.  et  me.taph.  en  parl.  de.  ht  navigation 
aericnne  au  rnoyen  dcs  ailes ,  *  Lttcr.  3,  590;  *  Firg. 
jEii.  6,  iC;  Sil.  12,  95.  —  II)  act.,  parcoitrir  un  es- 
pacc  cn  nageanl,  traverser  a  la  nagc  011  par  eau  (dans 
les poctcs  posieriejtrs  a  Aug.)  :  r-~  tanlum  orbem  fretis, 
Val.  Flacc.  5,  3i6.  ~  has  valles,  Sil.  3,  662. 

enodate,  adv.;  voy.  enodo ,  a  la  fin. 

enodatio,  onis,  f.  [enodo],  action  de  denouer, 
c.-d-d.  diveloppemcnt,  explication,  iclaircissement, 
Cic.  Top.  7,  3i ;  N.  D.  3,  24,  62. 

enoilator,  oris,  m.  [enodo],  cclui  qui  dcnoite, 
ilivelopnc,  interprete,  exp/iquc :  < — >  vocis,  grammairien, 
Tertull.  Pall.  6. 

enodis,  c,  adj.  [nodus],  qui  esl  sans  nocitds,  qui 
ncst  pas  noueux  (chez  les  poetes  ct  dans  la  prose 
postir.  d  Attg.):  «^/trunci,  Virg.  Georg.  2,  78;  cf. 
<~cedri,  Claudian.  Rapt.  Pros.  3,  36o,  ct  ~>  nitor  ar- 
Iioruni,  Plin.  5,  1,  1,  §  14.  —  2°)  metaph.  uni,  lisse, 
flexible,  souple  :  >~  artus  (atttre  lecon  :  arcus)  lale- 
rum,  Claudian.  in  Eutrop.  2,  36i.  —  II)  au  fig.  en 
parl.  du  style,  clair,  uni,  cotdant,  facile,  sans  diffi- 
cultes  :  ~>  elegi,  Plin.  Ep.  5,  17,  2. 

c-nodo,  avi,  alum,  1.  v.  a.,  enlever  les  nauds : 
<~  vitem  ,  enlever  les  nceuds  de  la  vigne,  Cato  R.  R. 
33,  1  ;  de  meme  id.  44;  Colttm.  5,  6,  14.  —  2°)  me- 
taph.  <^  arcum  ,  dter  la  corde  d'un  arc,  ie  mettre  liors 
descrvicc  cn  enlevant  la  cordc,  Appul.  Met.  5,p.  172. 
—  II)  au  fig.  en  parl.  du  style,  developper,  exp/i- 
oticr,  digagcr  de  toute  difficulli,  dissiper  1'obscurite, 
iclaircir  ( le  p/us  souv.  aiite-classique )  :  Tu  aulem 
quod  qusero  al)i  leenoda  el  quiais  explica,  explique- 

ntni  ce  quc  je  veux  savoir  dc  toi  et  dis-moi  qni  ttt  es, 
Att.  daiif.  Non.  i5,  7;  cf.  F.itn.  Pacuv.,  Turpil,  et 
1  arro,  il>.  11  sq.  <~  nomiua,  donner  1'eiymologie  des 
mots,  Cic.  ^  /'.  3,  24,  62.  i^>  praecepta,  expliquer 
des  prcccptcs ,  id.  litvent.  2,  2,  6.  ~  voluntalem  cou- 
Attcl.  Herenn.  ■>,  10,  ad  fin.  ~  plc- 
ros<|i,i  juris  laqneos,  guider  le  pltis  souvent  dans  le 
Inbrrr  •  .  ,■  ,,  „/,/,.  ,lcs  luis>    (;<.'/    ^    I0>    f<  _ 

1' 
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difficu/tes,  clairement,  avec  luciditi:  o^  narrare ,  Cie. 
Invent.  1,  21,/iii.  —  Compar.:  <~  oiplicaic,  id.  Fm. 

5,  9,  ad  fin.  —  Superl. :  n^>  expedirc,  Atigiistin.  Cun- 
fcss.  5,  6. 

■  :>■«-<  h.xllu- ,  011 , '/.  (  'Kvotyaolo'.),  habitants  de 
la  Crimee;  roy.  Emecliadhw. 

Enopa,  'Evo7tr| ,  Homer.  II.  (,  v.  149;  v.de  Jffes- 
senie,  au  I\.-E.  dc  Cardamvle,  une  des  sept  villespro- 
mises  comme  dol  d  Achilic  par  Agamemnon;  sans 
dotttc  i.  q.  Gerenia. 

-|-  enoreliis,  is,/!,  —  evopyi;,  pierre  prccieiise 
incoiinue,  Plin.  37,  10,  58. 

ENOKMATK,  adv.  «  Euorinalc ,  cui  addi  minuive 
niliil  polesl,  »  Gloss.  Isid. 

c-normis ,  e ,  adj.  [  norma  ] ,  qui  sort  de  la  rigle, 
qui  est  contre  la  regle  ( mot  postir.  a  Ang. )  —  \")ir- 
regitlier,  insolilc  :  <~  toga ,  toge  mal  faile,  qni  choqite 
lamodc,  Qitintil.  Inst.  11,  3,  139.  <~  vici  {/ointa  liuc 
et  illuc  flexi),  Tac.  Ann.  i5,  38.  —  Itien  /iltts  soitv. 
2"  )  qtti  sort  dcs  proportions,  inorme,  immense,  prodi- 
gieux,  gigantesque,  demesure,  colossa/ :  Breves  sunl 
(  umbi.e)  malis  pirisque;  cirdein  cnoimes  rerasis,  lau- 
ris ,  Plin.  17,  12,  17;  dc  meme  <^<  spatium  (joint  d 
immensiim),  espacc  tmmcnsc,  Tac.  Agr.  10;  cf.  r^j 
hasta;  (joint  d  immensa  sctila),  lances  treslongites , 
iil.  Ann.  0,  14 ;  et  r^>  gladii  (  opp.  parva  sctita),  tongties 
epies,  id.  Agr.  36.  <^-<  Colossi ,  Stat.  Silv.  1,  3,  5i; 
cf.  r^j  corpus,  /«iV/e  gigantesquc,  colossale,  Sitct. 
Calig.  5o;  et  <~  proceritas,  id.  Vitell.  17.  <~  unio- 
nes,  Plin.  9,  35,  6,  et  atttres  sembl.  <~  senecta,  tris- 
grand  dgc,  tris-longne  viei/tesse,  vieil/esse  intermi- 
nable,  A/ipitl.  9,  .  232.  <-v/  versus  et  aliquid  supra 
menstirani  trabent  5,  vers  trop  longs  cl  qui  depassent 
la  mesuie,  Scnec.  dans  Gell.  12,  2,  10.  <v  lotpiacitas, 
loquaciti  intarissab/e,  Pctron.  Sat.  2,  7 ;  cf.  Plin.  E/>. 
9,  26,  6.  —  Compar.  :  prologus  <^-  ipiam  labula,  S/>a>j. 
JE/.  Ver.  1,  fin.  —  Adv.  enorniiter,  (Fapres  lc  n"  1, 
Senec.  Qu.  IVat.  1,  7;  P/in.  36,  10,  i5;  37,  6,  •>.,; 
Veget.  2,  8,  2;  2,  28,  10.  —  Le  superl.  de  /'adj.,  le 
compar.  ei  le  superl.  dc  l'adv.  nc  paraissent  pas  se 
rcncontrer. 

enormltas,  atis,  /.  [enormis]  (mot  poster.  d 
Aug.)  —  1°)  irregularite,  Quintil.  Insi.  9,  4,  27.  — 
2°)  grandeur  ou  grosseur  demcsurie,  inoriniti,  grandc 
intensite,  Sencc.  Const.  sap.  18;  Spart.  Carac.  2; 
Capitol.  Gord.  29,  ct  passim. 

enormiter,  adv.;  voy.  enormis,  a  lafin. 

Ilniis  ,  haute  montagnc  dc  titc  de  Cepbalonia. 

Enosis  ,  Ptin.  3,  7  ;  pctilc  ite pres  de  lu  Sardaigne, 
d  1'0.  dtt  Suleense  Promonl.;  probabl.  attj.  Antioco, 
prcs  de  la  cdte  S.-  O.  de  la  Sardaigne  ct  Joinlc  d  eltc 
/>ar  itn  pont. 

e-notesco,  lui ,  3.  v.  inch.  n.,  elrc  porti  a  la 
connaissance  du  pttblic,  itre  diviilgnc,  public,  cl,  />ar 
suile,  acqiterir  de  ta  notorieli,  se/aire  connaitre  (mot 
poster.  d  Aug.  ct  tris-rare)  :  Ut  eloc|tientia  per  gen- 
tes  enotesceret ,  Senec.  Bcnefi  3,  32.  Enotiierunt  qui- 
dani  tui  versus ,  Plin.  Ep.  2,  10,  3;  de  memc  att  par- 
Jail,  Tac.  Hist.  3,  34,  ad  fin.;  Suel.  Oth.  3  (Joinl  d 
divulgare ). 

Enothea,  ;c,  /.,  =  'Evu>6ed,  uom  d'mie  coitrti- 
sane,  dans  Petron.  Sat.  i34. 

e-uoto  ,  avi,  altim,  1.  v.  a.,  notcr,  consigntr  dans 
des  noles ;  marqitcr,  traccr  ( ne  se  trouve  />as  avant 
Aug.;  est  tres-rare  ) :  Meditabar  aliqtlid  enolabaniqiie , 
fe  produisais  quelqttes  pensees  dont  Jc  prenais  note, 
Plm.  Ep.  1,  3,  1;  de  meme  <~  figuras,  tracer  les 
figures ,  les  formes  quon  observe,  les  dessiner,  id.  ib. 

6,  16,  10.  <~  verbum  «  cui  »  tribus  literis,  ccrire  te  mot 
cui  en  trois  letlres,  Quintil.  Inst.  1,  7,  27.  <~  signa 
nostra,  Appul.  Met.  9, p.  237.  Poil.  Piclis  anas  cno- 
tata  pennis,  Petron.  poet.  Sat.  g3,  2,  4. 

enrlijtliinicus,  a,  um,  =  evpu8u.ix6c,  et  en- 
ibythmus,  a,um,  =  evpu8u.oc,  qttiadu  rltythmc ct  dtt 
nombre,  Capell.  S,p.  3iS. 

ens,  entis,  n.  [  sum  ],  cc  qtti  est,  chose,  etrc,  objet ; 
mot  forme,  commc  essentia,  ctapris  le  grcc  oOdta,  par 
Flavius  (011  Fabianus),  seton  Quintil.  Inst.  8,  3,  33, 
Spald.  N.  cr.;  cf.  Meyer  sur  Quintil.  Inst.  2,  14,  2. 

Eusilorfense  Hlonasteriuin ,  Ensdor- 
piura,  EusdorJ,  bourg  de  Baviere,  sur  la  Vils,  non 
loin  d' Ambeig,  avec  une  abbayc  dc  benedictins,' fion- 
die  par  Olhon  IV,  comte  de  Wittclsbach. 

ensiciilus,  i ,  m.  (et  aussi  ensicula,  a?,  f,  sclon 
Probits  dans  Prisc.p.  6 18,  fin.),  dimin.  [ensis],/>e/lVc 
ipee,  Platit.  Rud.  4,  4,  112,   n3,  116. 

ensifer,  era,  erum,  adj.  [ensis,  fero],  qtti  porte 
itnc  ipcc,  ipitlt.  cTOrion  (comme.  cn  grec  5'9*ip»5i;)> 
Ovid.  Fasl.  4,  388  ;  A.  A.  2,  56. 

ensiformis,  e  (ensis,  forma),  ensiforme,  qui  a 
(a  forme  d'unr  ipic  0'i  d'un  sabre,  L,  M. 
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K..siKauslum,     llll^usium ,    E,$tn,emt, 

Issangeaitx,  bottrg  de   Pranre,  prov.    iln  Ve&r.h  t 
mtlle  <lc  la  Loire 
ensilia,  11,., ,  „.  pl„  A7,f.  Tir.  p.  ,26,  Ueu  01,  Von 

Oepoie  les  ipees. 

ensipotens,  tis,  puissanl  </>ar  tipee,  brave.  cou- 
rageux,  gucirier,  Corip.  I.attd.  Justin.  4,  368  •  <:/. 
id.  Joliann.  4,  y2  5. 

ensis,  is,  m.,  ipie,  gtaive  ( ne  se  liouve  guhi  aut 
chez  les  poetes ;  a  la  meme  sigmj.  qut  t,!adius ,  selon 
Quiiilil.  lnsl.  10,  1,  11),  Lncr.  5,  1  ■>',->;  Cic.  poet 
itans  Gcl/.  i5,  6,  3,  et  t\.  D.  2,  63,/»/.;  Tibnil.  ,,  3, 
47;  »,  10,  1;  Virg.  /En.i.  39'i,  55i,  <>..»,  etbiauc'. 
d'autres;  Liv.  7,  10.  Dans  le  sens  de  Joiirreatt  011  de 
poignee  d'ipee,  Virg.  Mn.  4,  261.  r~  lahatns,  fh,d. 
Met.  4,  726;  <~  hamattis,  id.  ilid.  v.  80.  —  II,  />ar 
mitonym.  \") p.  la  giterre,  les  combats,  Sil.  7,  167; 
Stat.  Silv.  4,  7,45.  —  2°)p.lc pouvoir  royal,  l.mnn. 
5,6t.  —  3")  Ensis,  comme  conslellation,  la  meme 
quOvion,  Vat.  Flacc.  2,68;  cj.  ensifer. 

Eusishemium  ,  Enshemium;  cf.  Topogr. 
Alsat.;  Ensislirim,  Enzen,  Finsheim,  v.  de  France, 
depart.  dit  Haul-Rhin  (Alsace),  sur  te  Guntelbach, 
d  i  mittes  att  S.  de  (  olmar. 

ciitasls,  is,  /.  [  evra<xt;] ,  renflement  att  milieu 
des  colonnes,  Vilr. 

entitticus,  a,  um,  =  dvraTlXO';,  qui  a  la  vertu 
d'itendre,  intensif,  cn  parl.  d'un  empldtre :  r^>  etn- 
plastron,  Fulg.  Mylhol.  3,  7.  Comme  nom  de planle : 
entalicos,  i,/.,  App.  Herb.  i5,  satyrion. 

fentelechia,  a-,  /.,  =iiti\iyuz,danslalangtte 
de  la  philosophie  d  Aristote,  t enteleelite ,  tessence  de 
tdrne  (le  principe  actif  qui  a  sou  bttt  en  lui-meme), 
Tertitll.  Anini.    32. 

Entella,  ae,  Sil.  lial.  i\,  1.  20J;  'E<xi>>a. 
Ptol.;  Steph.;  Diodor.  Sic.  14.  .',9:  v.  de  SiciU,  sur  te 
Crimissus;  les  rttines ,  nommeis  encore  Enletla,  se 
voient  d  l'F.  de  Poggio  Reale,  pres  de  Calabrisi,  dans 
le  I  nl  di  Mazzara.  Entellini,  Cic;  hab. 

Entella,  Ptot.;  Jt.  de  I.iguric,  entrc  Delpliini 
Porlus  ct  Tigulia;  sel.  Ccll.  auj.  Lavagna,  dans  le 
duclii  de  Genrs;  il  sc  jette  dans  la  Miiiilerranie. 

EntellTni,  oriim,  m.,  les  habilants  de  la  villc 
ilEntclta  cn  Sicile,  Plin.  3,  8,  14,  §  91.  A11  sing. 
Enlelbiius,  Cic.  Verr.  2,  3,  87.  Et  ad/ectivt :  Entelli- 
nns  senatus,  id.  ib. 

Entellus,  i,  m.,  F.nlelle,  hin.s  sicilicri,  fondaleur 
ctEntclla,  Virg.  JEn.  5,  387. 

enteritis,  ilidis,  /.  (  evTEpov  ),  enterile,  inflam- 
mation  dcs  intestins,  L.  M. 

•f  enteroccle,  es,/.,  =  IvTepoxrjXrj ,  enterocele, 
cspecc  dc  Iternie,  Plin.  26,  i3,  83;  Martial.  10,  56; 
n,  84.  Dc  la  enterocelicus,  i,  m.,  celui  qui  a  ttne  en- 
terocele,  Plin.  26,  8,  49;  Martial.  12,  70. 

entcroeystocele,  es,/  ('  evrepov,  y.-jg-:;,  /.r}ri), 
entirocystocele,  liernic  simnltanie  de  ta  vessic  el  de 
ttntestin,  L.  M. 

entero-epiploccle,  es,  f.  (Svtepov,  eKi-/oov, 
y.ri).r, ) ,  cnliroi:/>ii>lorile,  heriiic  simuliariie  de  icpiploon 
et  de  fintestin,    L.  31. 

entcrohydroccle ,  es,  /.  (  evT3f  ov,  'jocop,  v.r,ir,  ' , 
enteiohydrocele,  hydrocele  compliqttee  d' unc  hcrnie  itt- 
lestinale,  L.  M. 

enteromphulus,  \,m.  ( Iv-epov,  du.faXoc),  cn- 
tiromphate,  hcinie  ombilicate  formie  par  tiiiteslin, 
L.  M. 

enterdraphia,  .t,  /  (evTepov,  payf,),  cntiror- 
rhaphie,  suture  pour  maintenir  en  contact  tes  livres 
diine  plaie  faite  d  tintestin,  L.  M. 

entcrdstenosis,  eos, /.  (evTepov,  azs^oxsi:), 
enlirostenose,  ritrecissement  des  intestms,  L.  M. 

enterotomia,  ae,  /.  (evTepov,  TO|xf,),  entero- 

tomie,  opirnlion  qtti  consisle  a  oitvrir  un  intestin,  L.  1H. 

'enthcatus,  a,  um,  adj.  [entheus],  inspiri par 

une  divinili,  rempli  d'unc  divinite:  <~  turba  Belloure, 

Martinl.  12,  5;. 

•f  entheca,  ae,  /.,  ivOfjxr),  liett  ou  ton  serrc 
qttelqite  cliose ,  depdt ;  rcserve,  ipargnc  :  <~  aulica,  cel- 
ticr  privi  dtt  prince,  Cassiod.  Variar.  12,  4.  ~(auri), 
Aitgtislin.  Serm.  dedivers.  42.  —  Att  fig. :  Entheca  me- 
moriee,  le  depdt  dc  la  memoire,  Fttlg.  Pratf.  prisc. 
Serm.  —  Matiriel  d'uite  exp/oitation  rtirale,  Cod. 
Tlieod.  i5,  1,  12.  —  Greniers  pithtics,  ibid.  14,  3,  7. 
fenthcus,a,  um,  adj.,  =  evSeo?,  inspire  par 
une  divinitc  ( mot  poet.  ct  postcr.  a  ta  piriode  d'Aug.), 
Martial.  n,  84;  Stat.  Silv.  1,  2,  227;  3,  5,  97 ; 
Sencc.  Med.  382,  et  possim.  —  *  2  )  acl.,  qtii  en/hou- 
siasrne,  inspiratcur:  <~mater,  c.-d-d.  Cybile,  Martial. 
5,  4'- 

enthusiasttc,  arum,  m„  les  enthousiastes,  nom 
d'une  secte  d'heretiqttes,  Cod.  Thecd.  16,  5,  65, §5. 
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•f-  eiithjmciua,  atis,//.,  =  £v8uiM|U.ft,  t.  de 
rltet.  et  de  dialcct.  —  1°)  ri/lexion,  miditation,  con- 
ce/ition,  pensee,  raisoiinement ;  cn  bon  !at.  commen- 
tatio,  Qtiintil.  Insl.  «  5,  10,  i ;  5,  14,  i ;  24;  »  8,  5, 
4,  etbeaite.  tiattlres;  Cic,  Top.  14;  Jttven.  6,  45o. 
—  2°)  t.  dc  logique,  enthymime,  conclitsion  fondie 
soit  s:ir  /es  cotisiqueiices,  soit  sur  la  coiitratliction , 
Cic.  Top.  i3,  55;  Qnintil.  lnst.  8,  5,  9. 

enthjmcmiiticus,  a,  um,=  JvOvmYijAaT.xo.;, 
relalifd  ienthj  mimc  ;  C.  Jul.  Vict.  (edente  A.  Maio), 
Art.  rltet.  1 1 ,  ante  med. 

V  oiithjiiicsis,  is,/.,  =  iv80(ir,CTi;,  animation, 
feu,  ardeur;  qqfois  pensie,  conception  (lat.  eccles.), 
Tertull.  adv.  Valent.  Cj,fin.;  adv.  Ha-ret.  7. 

Eutlmus,  i,  m.  (evTijioc,  pricieux),  surnom 
rom.,  Jnscr.  ap.  Fabr.  p.  3i5,  n"  394. 

Eutlihuchinus  Tractus,  F.ntitbuclt,  cercle 
suisse,  dans  le  canlon  de  Lucerne,  ajant  pottr  cltef- 
lieu  Schiipflteim. 

Eiitochus,  i,  rn.,  stattiaire  grce,  Plin.  36,5,4- 

Entole  ,  e$,f.  (  evxo).r|,  ordre,  recommandalion  ), 
surn.  roin,,  Inscr.  ap.  Grut.  58 1,  i3. 

Entropa  ,  x,  f.,  et  Enlropes,  euis,/,  stirnom 
rom.,  Inscr.  ap.  Murat.  936,  1 ;  ap.  Ma/f.  Mus.  Ve- 
ron.   296,  5. 

cutrdplum,  ii,  11.  (evtpeTiu)),  maladie  de  la 
paupiire  qm  se  rttourne  en  dedans,  L.  M. 

Entzia,  x,  Cell.  2,  3;  179;  lieu  dans  le  district 
de  Coblenz,  non  toin  dc  Rlteiiimagen. 

e-nubilo,  a\i,  alum,  1.  v.  a.,  digager  dc  tout 
nuagc,  de  toute  obscttriti;  iclaircir,  cclairer  ( lat. 
ecclis.) —  1°)  au  propre  :  <~  vestibula  clatissimis  lu- 
cernis,  iclairer  le  vutibule  avcc  de  briltantes  lan- 
ternes,  Tertul/.  Apol.  35.  —  2°)  au  fig.  :  1 — 1  verita- 
lem,faite  iclater  la  viriti,  /<i  digager,  Paul.  Carm. 
31,667.  ~  cognoscenda ,  Augtistin.  Doctr.  C/trist.  4, 
10;  cf.  Tertull.  Anim.  3. 

e-nubo,  psi,  3.  v.  n.  (terme  particul.  a  Titc- 
Livc)  —  1°)  se  maricr  Itors  de  sa  famille,  liors  de  sa 
classe  ;  sc  misallier,  en  parl.  tiunc  Jernmc  :  <~  e  patri- 
bus,  Liv.  4,  4;  10,  23.  —  2°)  en  gen.  sc  marier  et 
quittcr,  en  se  mariant,  la  maison  paternelle,  Liv.  26,  34. 

«  ENLBRO  inhibenti,  »  c.-a-d.  qui  cmpec/te,  Fest. 
p.  57;  cf.  Comment.  p.  4(0. 

enucleate,  adv.;  voy.  enucleo,  Pa.,  a  la  fin. 

enucleatus,  a,  iim,  partic.  et  Pa.  //'enucleo. 

e-iiuclco,  avi,  atuin,  1.  v.  a.,  dler  /e  noyau, 
nettoyer  :  <~  bacas,  Scribon.  Comp.  233;  Marc.  Emp. 
20;  Apic.  4,  ///.  —  II)  mitap/i.  rendre  clair,  ictair- 
cir,  expliquer,  divelopper,  simplifter,  Cic.  Tusc.  5,  8, 
a3;  Partit.  17  ;  Gell.  19,  8,  14;  Cod.  Justiii.  i,  17, 
in  lemm.  —  De  la 

011  uclcu t us  ,  a,  um,  Pa.  —  1  ° )  pur,  clair,  net, 
non  falsifii :  <^>  suffragia  (opp.  eblandita  ),  suffrages 
loyaux,  de  bon  aloi,  donnis  par  conviction,  indepen- 
dants,  libres  de  toute.  inftiience  itligitime,  Cic.  Ptcinc. 
4,  10.  <~^>  reprehensiones  volunlatum,  simples  erreurs 
de  ta  volonti  ou  erreurs  de  /a  simpte.  volonti,   Gell.  7, 

3,  47  (  cf.  un  peu  p/us  ioin  :  Voluutates  nudas,  de  sim- 
ples  vensies).  —  2°)  en  parl.  dtt  slyle,  pur,  clair, 
simple,  sans  omement:  <~  genus  diccndi,  style  clair 
et  simple,  Cic.  De  Or.  3,  9;  Or.  26,/«.  —  Adv.  enii- 
clcate  ( d'apris  te  n°  2  ),  clairement,  simplement,  Cic. 
Qtt.  Fr.  3,  3;  Or.  9,28;  Brut.  3o,  10;  9,  35;  Fin. 

4,  3,  6;  5,  29,  88;  Tusc.  4,  14,  33.  —  Compar., 
cuucleatius,  Cassiod.  Instit.  div.  litt.  i5. — Supeii., 
enucleatissime,  Augtistin.  Enchir.  83. 

c-nudo,  avi,  atum,  are,  1.  v.  a.,  dipouiller ,  pri- 
ver :  < — ■  Romam  suis  civibus,  enlevcr  a  Rome  ses  ci- 
toyens,  ses  Itabilants,  la  dipeupler,  Cassiod.  Variar. 
10,  i3.  <~  alqm  agrorum  fructibus , id,  ibid.  4,  80,  et 
passim. 

enumeriitio,  onis,/  [enumero],  enumeration, 
denombrement,  detail,  revue  :  <^>  malorum  ,  des  maux, 
Cic.  Leg.  3,  10.  ~  singulorum  argumentorum,  ac- 
iion  de  passer  en  revue  tous  les  arguments  Vun  apres 
iautre,  id.  Cluent.  il\.  ~  oratorum,  inumeration  des 
orateurs,  id.  Brut.  36,  ad  fi.11.  —  2°)  dans  /a  langue 
de  la  rliet.  recapitulalion,  resume,  en  grec  ctvaxeipa- 
Xaiioui;,  Cic.  Invent.  1,  ag,  45;  1,  52;  Quiutil.  Insl. 
6,  1,  1;  5,  14,  11,  el  passim. 

e-niimero,  avi,  atuin,  1.  v.  a.,  compter  entiere- 
ment,  cvaluer,  supputer,  calculer,  elc.  (tres-classique) ; 
Jamne  enumerasli  id  quod  ad  te  rediturum  putes?  as- 
tit  deia  fait  le  calcul  de  ce  qui  doit,  selon  toi,  te  reve- 
nir?  Ter.  Ad.  2,  2,  28;  de  meme  <~  dies,  compter 
lesjours,  *  Cces.  B.  C.  3,  io5,  2.  ~  peculium,  taxer, 
naltier  le  pectile,  P/aut.  Asin.  2,  4,  91.  ~  pretium, 
pajer,  sotder  le  prix,  Cic.  Rosc.  Am.  46,  i33.  — 
").")  partic.  enumerer,  faire  ieimmeratioii,  le  denom- 
Iremcnt,  /e  detail,  passer  en  revue,  resumer,  >-Jcapi- 
DICT.    LAT.    FR. 
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tulcr  (cest  le  sens  lc  plus  freq. )  :  Eniimerare  possum, 
ad  euni  pasium  capessendum  conflciendumipie,  qux 
sit  in  flguris  animanliiim  et  uuam  sollers  subtilisque 
descriptio  parlium,  etc,  Cic.  A.  D.  2,  47,  121;  cf. 
Sall.  Calil.  5i,9;  dc  meme  < — 'stipcndia,  Liv.  3,  58; 
~<  prirlia,  faire  le  rccit  dcs  batailles,  Nep.  Hann.  5; 
i^j  triumpbos  et  domitas  genlcs,  passer  en  revue  lcs 
triompltes  et  les  peuples  conqttis,  Ovitt.  Fast.  3,  719. 
<~  vulnera,  oves,  F rop.  2,  1,  44  (joint  a  narrare).  <~ 
pluriina  fando,  Jaire  un  rccit  dctaille ,  Virg.  JEn.  4, 
334.  < — '  prolem  mtorum,  passer  en  revue  toule  la  suite 
de  rnes  descendants,  id.  ib.  6,  717.  <~  fcmineos  ca> 
tus  alicui,  Ovid.  A.  A.  1,  254,  et  autres  sembl.  r^> 
Juniam  lamiliam  a  stirpcad  hancetatcm  wiXwe, passer 
cn  rcvtie  toute  la  famille  Jtinia  depuis  son  origine 
jusqtia  nos  jours,  Nep.  Atl.   i3,  3. 

.<  ENUMQUAM,  =  ecquando, »  Fcst. 

eiiunciatio  (cnuntiat.),  oilis, /  [enuncio],  cn 
t.  dc  rlict.  ct  dc  dialect.  ciionciation,  enoiice  d'un 
Jugcmettt,  proposition ;  en  gen.  cxposition,  expose, 
recit,  Cic.  Fat.  1;  10;  12;  Quiutil.  Iust.  7,  3,  259, 
1,  23.  — Prononciation,  Isid. 

euunciutlvus  (  enunliat.  ),  a,  uin,  adj.  [  enun- 
cio],  relatif  a  icnoiiciation,  qui  enoiice,  cnonciatif , 
Sener.,  Ep.  117  (deuxfois  ). 

enunciiitor,  oris,  <•».,  Inscr.  ap.  Cardin.  Iscriz. 
Velilcrn.  n°  87,  celui  qui  cxposc,  qui  ciionce ;  peul- 
etre  cettti  qni  dirige  le  dcbit  des  acteurs,  maitre  de  de- 
clamation. 

enunciatrix  (eniuitiat.),  icis,/  [  enuncio],  ccltc 
qui  ciionce,  qui  exprime,  interprete  :  <~  ars  (rbetorice ), 
iart  de  s'cnoitcer,  de  parler,  la  rhitorique,  Qttinttl. 
Inst.  2,  i5,  21.  «^'sensuum  (lingua),  la  langue,  inter- 
prete  dcs  pensies,  Pru.leiit.  ir£f.i  Ete? .  10,  771. 

enuuciatum  (euunliat. ),  i;  voy.  enuncio,  tt"  II. 

e-uuncio  (171«  s'icrit  aussi  enuntio),  avi,  atum, 
1.  v.  a.,fairc  connaitre,  dire(partic.  dire  qqche.  qtiil 
faudrait  tenir  secret) ,  publier,  divtilguer,  riviler, 
ibrtiiter,  divoiler,  traltir,  etc.  (  appartient  a  la  bonne 
prosc)  :  Ut  quod  niea;  concredilum'st  Taciturnitali 
clam,  fidei  et  liduciae  Ne  enunciarem  quoiipiain ,  de 
ne  riviler  a  pcrsontie  ce  qui  a  iti  confti  a  ma  discri- 
tion  ct  a  mafoi,  Plattt.  Trin.  i,  2,  106;  dc  rnime  r^j 
sociorum  consilia  adversariis,  rivi/er  aux  adversaires 
les  projets  de  ses  coltegues,  Cic.  Rosc.  Am.  40,  117; 
cf.  Ciks.  B.  G.t,  17,  5;  ~  rem  Helvetiis  per  indi- 
cium,  id.  ib.  1,  4,  1  ;  cf.  r^>  dolum  Ciceroni  per  Ful- 
viam ,  Satl.  Catit.  28,  2.  ~  mysteiia,  divoiler  les 
mystcrcs,  Cic.  Mur.  11,  25;  De  Or.  1,  47,  206;  cf. 
Liv.  10,  38;  39,  10;  23,  35;  Cees.  B.  G.  1,  3i,  2;  5, 
58,  1,  et  bcauc.  d'autres.  Avec  une  propos.  injin.  p. 
rig.,  Platit.  Pocn.  4,  2,  66;  et  absolt,  C<x>s.  Jl.  G.  1, 
3o,  fin. 

II )  mitaph.  en  gin.  exprimer,  inoncer,  exposer, 
dire,  ctc.  (ne  se  trouve  guire  que  dans  Ciciron  et 
Quiiitilieit  conime  t.de  rliit.,  dedia/ect.  elde  gramni.): 
Quum  infle.vo  commutatoque  verbo  res  eadem  enun- 
ciatur  orualius,  quand par  le  c/taiigemenl  d'un  mot  la 
mime  pensie  cst  inoucie  avec  pltis  d'agriment,  Cic. 
De  Or.  3,  42,  168;  de  meme  < — -  senlentias  breviler, 
e.rprimer  brievcmcnt  ses  pensies,  id.  Fin.  2,  7,  20. 
r^>  obscena  nudis  nominibus,  dire  cles  choses  obsceties 
sans  voiter  iexpression,  Qiiinlil.  Inst.  8,  3,  38.  r^, 
voluntatem  aliquam,  exprimer  itne.  volonti,  id.  ib.  3, 
3,  1 ;  cf  id.  ib.  9,  1,  16;  19;  8,  3,  62.  —  fundamen- 
tiun  dialecticae  est  quicquid  eiiuncielur  ( id  autem 
appellaut  d?i<j)U,a,  quod  est  quasi  elfatum)  aut  verum 
esse  aut  falsum,  etc,  le  fondement  de  la  dialediqiie 
est  que  tout  ce  qtion  inoncc  ( en  grec  a<;itou.a,  ce  que 
iious  pouvons  traduire  par  effatum ,  proposition)  esl 
■vrai  oufaiix,  Cic.  Acad.  2,  29,  W  fin.;  au  partic. 
substantivt  enunciatum,  i,  /<•.,  proposition,  =  enun- 
ciatio,  id.  Fat.  9,  19,  et  12,  28.  —  Enoncer,  pro- 
noncer  :  (Litera)  qua:  scribuutur  aliler  quam  enun- 
ciantur,  (letlres)  qui  s'icrivetit  autrement  qiiellcs  ne 
se  prononcent ,  Quintil.  lnst.  1  ,  7,  28;  cf.  id.  ib.  1, 
5,  18;  27 ;  1,  11,  4;  2,  11,  4;  11,  2,  4.7.  Masculino 
geuere  «  cor,  »  ut  multa  alia,  enunciavit  Ennius,  En- 
nilis  a  employi  ie  mol  cor  au  masctt/iti,  Ccesell.  dans 
Ge/l.  7,  2,  4. 

e-iiuncupo,  as,  are,  Not.  Tir.  p.  73,  commc 
nuncupo. 

'  e- 11 11  iial  i  11 11,  are,  V.  a.,  traftqiier  de ,  aclictcr; 
au  fig.  :  ~Spirilum  saiictum,  Terttdl.  Idolol.  9. 

enuntiatio,  enuntiativus,  etc;  voy.  eiiunc. 

*  enuptio,  onis,  /  [  enubo],  mariagc d 'titic  femme 
Itors  de  sa  classe,  mesalliance  :  • — •  gentis,   Hv.  3g, 

euSresis,  eos,  f.  (ii,  ouprjai;),  inurisie ,  inconti- 
nence  d'iirine,  L.  M. 
Emis,  i.  q.  OEnus. 
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c-nutrio,  ivi  ou  ii,  ituril,  4.  v.  a.,  nourrir,  Hevcr, 
avoir  soin  de,  enlretenir  (  rare  ;  ne  sc  trouve pas  avant 
Aug.)  :  <~  pueriim  sub  antris,  Ovid.  Met.  4,  289;  ile 
meme  1'urpiirarum  lulense  genus  putri  limo  enulri- 
lum,  cspccc  de  murex  tjtti  se  noiirrilde  limon  corrompn, 
Pliu.  9,  37,  6i.<~  platanum,'iW.  12,  1,  4.  —  *  2°)  ati 
fig.  :  Unde  origines  ,'ediflciorum  sinl  institutie,  et  qni- 
bus  rationibus  eiiulrilx  el  piogressa1  sint  gradatiiri  ad 
banc  finitionem,  qttellc  a  eti  1'originc  de  iarcliitecture, 
son^diveloppement,  ses  progrcs,  Vitr.i,  i,adjin. 

Enjalius,  ii,  m.,  ivvaXto; ,  Mars  ou  totit  atttre 
dieu  de  la  giterrc,  Macr.  Sat.  1,  19. 

En  j  ilra,  "EvuSpa,  Strab.;  v.  de  la  Seleucis  (  Sy- 
rie),  nort  loin  dc  Maralhos. 

Enjedinum,  Ccll.  2,  8;  90;  cf.  Eiijedinum; 
selon  tiautrcs  i.  q.  Singidava. 

E11  jo,  lis,  /,  'Evuto,  Enyo,  dicsse  de  la  gucrre, 
en  lat.  Rellona  ( setdement  dans  les  poetes  postir.  a 
Aug.  ),  Sit.  10,  2o3;  Stat.  Tlteb.  8,  657.  —  2°)  pctr 
mitonym.  p.  giterre,  combat  :  < — 1  navalis,  Martial. 
Spect.  ili. 

1.  eo,  ivi,  ire  (  irifin.  pass.  irier,  Plaut.  Rud.  4,  -, 
16  ),  v.  n.,  allcr,  dans  le  sens  le  plus  itcntlii  clu  mot, 
en  parl.  de  tottt  mouvement  des  etres  vivants  011  inani- 
mis  ,  aller,  marcher,  s'avancer,  se  rendre,  clicvauchcr, 
naviguer,  coulcr,  se  mouvoir,  etc  ( iiatiireiteineiit  tris- 
friq.  a  toutcs  les  piriodes  et  dans  tous  lcs  genres  de 
stjte). 

I )  ati  propre  —  A  )  cn  gin. :  De.  Ego  eo  ad  foruni , 
nisi  quid  vis.  Li.  1 !  eliamne  ambulas?  Dem.  Je  vais  ait 
Forum,  si  jc  ne  te  suis  bon  d  rien.  —  Lib.  Va  clonc!  tu 
es  encorc  la?  Platit.  Asin.  1,  1,  95.  I  domum,  va  a  la 
maison,  id.  Asin.  5,  2,  71  sq.  Pone  nos  rcccde ;  nos 
priores  ibimus, passc  dcrriirc  notis ;  nous  irons  (oupas- 
scrons)  les premicrs,  id.  Pcen.  3,  2,  34.  I  in  crucem, 
va  tcfaire  pendrc!  id.  Asin.  5,  2,  91  ;cf.  :  I  in  malani 
crueem,  id.  Casin.  3,  5,  17;  Pseud.  3,  2,  57;  4,  7, 
86;  et :  I  in  nialam  reni  bincciim  istac  magnificcnlia, 
va-t'en  a  la  mallieiire  avec  ta  magnificcnce!  Ter. 
Pltorm.  5,  7,  37.  Iens  in  Ponipeianum,  allant  (  seren- 
dant )  ct  la  maison  de  campagne  clc  Pompic,  Cic.  Att. 

4,  9,  fin.  Ii  subsidio  suis  ierunt,  ils  allircn.  au  secours 
deslcurs,  Ccvs.  B.  G.  7,  62,  8.  Ibat  Hylas  Hama- 
dryasin,  Hjias  allait  aux  Hamadryadcs ,  Prop.  1,  20, 
3a.  —  Quum  it  donnitum,  qiiancl  il  T«  se  coucher, 
Plaut.  Aitl.  2,  4,  23;  cle  meme  id.  Most.  3,2,  4;  16; 
Hor.  Sat.  i,6,  119,  ct  bcauc  ciautres;  cf.  <~  dormi- 
luin,  lusum,  allcr  dormir,  aller  jouer,  Hor.  Sat.   1, 

5,  48. ~  cubitum,  aller  se  couclier,  Plttut.  Casin.  4, 
4,  27  ;  5,  4,  8;  Pseud.  3,  2,  57;  Cic.  Rosc.  Am.  a3; 
Divin.  2,  59,  122,  et  bcattc.  d'atttres.  Poit.,  avec 
iaccus.c/u  bttl :  Ibis  Cecropios  portus,  Ovid.  Her.  10, 
125,  Locrs;  dc  meme  •— ->  Sardoos  recessus,  Sit.  12, 
368;  cf.  f^>  binc  Afros,  aller  ciici  en  Afrique,  Virg. 
Ecl.  1,  65.  Et  avcc  1111  rigimc  homogine :  Nec  memi- 
nit  nolas,  ut  prius,  irevias,  il  ne  sait  plus,  commc  au- 
trefois,  suivre  tes  voies  accotitttmees,  Prop.  1,  1,17; 
de  mimcr^j  exsequias,  Ter.  Phorm.  5,  8,  J7.  <~poin- 
pam  funeris,  suivre  itn  convoi  fuitibre,  accompagner 
1111  mort  d  sa  detniire  demeure,  Ovid.  Fast.  6,  663,  et 
autres  sembl.  Ego  ire  in  Pir.Tiini  volo,  I11  vesperum 
parare  piscalum  mihi,  je  veux  al/cr  ciu  Pirie,  P/ttuf. 
Most.  1,  1,  63;  cf.  <~  visere  ad  aliquam,  Ter.  Hec. 
1,  2,  114;  Pltorm.  1,  2,  52.  ~  videre,  al/er  voir, 
Prop.  1,  1,  12.  —  Quo  pedibns  ab  Tairacone  itine- 
ribus  magnis  ierat,  oit  il  s'itait  rendti  de  Tarragone  it 
pied et  d  grandes  journees,  Liv.  28,  17.  Qui  cum  eo 
equis  ieraut,  id.  1,  i5;  de  memc  < — <  equis,  curru  , 
aller  d  cheval  (en  parl.  de  plusieurs),  atlcr  en  cltar, 
id.  28,  9;  Ovid.  Her.  1,  46;  cf.  <~  iu  equis,  aller 
dans  un  cliar  (traini  par  des  clievaux),  id.  A.  A.  1, 
214  ;  etr^j  in  rheda,  Martial.  3,  47.  <~  super  equos, 
aller  d  clteval  (  en  parl.  de  plttsieurs  ),  Justin.  4,1,  3; 
et  en  s.-entendant  eqtiis ,  Virg.  JEti.  5,  554.  ' — '  P"P" 
pibus,  aller  sur  des  vaisseaux,  Ovid.  Her.  19,  180; 
cf.  <~  cum  classe  Pisas,  aller  avec  tine  Jlotte  d  Pise, 
Liv.  41,  17,  et  aulres  sembl.  Concedere  porro  quo 
polerunt  und;e,  quom  pisces  ire  nequibunt  ?  Lucr.  1, 
38 1.  —  b)  en  parl.  des  choscs  :  Ubi  e.\  multo  cibo 
alvus  non  it,  dis  que,  par  iexcis  dc  nourritiire,  le 
ventre  liest  pas  libre  (  ne  va  pas),  Cato,  R.  R.  iSj  , 
7;  cle  ntetrte  < — <  sanguis  naribus,  te  satig  s'icltappe, 
coule  par  le  nez,  Lucr.  6,  1202.  ~>  Eupbrates  jam 
mollior  undis,  Virg.  JEn.  8,  726.  <~  sudor  perartus, 
ia  sttetir  ruisselle  sur  les  mcmbres,  id.  ib.  2,  174.  <~ 
succus  iu  artus,  la  sive  sc  distribue,  circule  dans  /es 
membres,  Lucr.  a,  683.  ~  telum  (joint  d  volare),  le 
trait  part,  id.  1,  970.  ~  nubes,  id.  6,  21D.  < — <  Irabes, 
les  poutrcs  tombent,  croulcnt,  id.  6,  564,  et  atttres 
senibl.  Donicum  iu  semen  videiis  ire  (asparagum ), 
jusqiid   ce   que  tu   la   voies   (iaspetgc)   rnoiitir    cti 
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graine,  Cato,  li.  R.  161,  3;  de  meme  Co[um.  2,  12, 
., ;  Plin,  18,  17,  ,5;  <•/. ;  Quasi  iu  corpus  eaat  ( juve- 
nes ),  de  prcndrc,  pour  ainsi  dire,  dti  corps,  QuintiL 
Iiist.  2,  10,  5 ;  ci  :  Sanguis  ii  in  succos,  iu  magnps  bra- 
chia  ramos,  soii  sang  se  cltange  cn  sive,  sesbrass  al- 
/ongent  en  branches,  Ovid.  Met,  10,  49  i. 

K  )  partic.  —  1°)  marclier,  avancer  sur  qqn  avcc  dcs 
dispositions  hostdcs :  llli,  ubi,  praeler  spem,  quos  lu- 
gere  credebant  infestis  signis  ad  se  ire  \ideruut ,  im- 
petum  modo  ferre  non  potuerunt,  des  quils  virent 
ceux  cpii/s  croyaienl  en  fuite  mftrclier  sur  eux  cn- 
Seignes  diployces,  ils  //<■  purent  nicmc  pas  sotitenir  le 
choc,  Ca-s.  II.  G.  6,  8,  ti;  de  meme  ~  ad  hosteiu, 
marcher  a  Vennemi,  Liv.  4»,  40.  <~  coulra  hostera, 
Cces.  B.  G.  7,  67,  2;  c/.  II.  C.  3,  3i,  ad  fin.  ~  ad- 
versus  liostcm,  Liv.  42,  49  5  ~f>"  boston»,  id.  2,  G; 
f/>o-.  JEn.  o,  424,  <?'  beauc.  d'autris ;  cf.  r^>  in  Ca- 
pitolium,  marchcr  sur  lc  Capitolc,  moiitcr  a  1'assatit 
du  Capilole,  Liv.  3,17. 

2°)  dans  le  sens  prcgnatit,  s'en  allcr,  s'icoulcr, 
i>asser,ftitr,  disparaitrc,  s'ivanottir  (tres-rare)  :  S.epe 
Jioiniiiem  paullatini  ceinimus  ire  Et  iiiembratiui  \ iia- 
lem  deperdere  scnsum,  sottvent  nous  voyons  tliomme 
s'en  alter  (  dcperir,  diclincr)  peu  a  peu  et  pcrdrc  ntem- 
hre  a  mcmbre  la  scusibi/iti  vilalc,  Lucr.  3,  52  5  ;  cf. 
ib.   529,    5g3. 

II)  aitfig.  —  A)  cii  geii.  :  Siultilia  inaxuma  liaic 
cst  Me  ire  in  opus  alicnum,  aut  liln  mcain  operam 
pollicilari,  ce  scrait  lc  comblc  dc  la  folie  qtte  j  allassc 
me  chargcr  de  la  bcsogne  cfautiui  011  tc  prometlre  ma 
coopiration,  Plaut.  Mil.  gl.  3,  3,  C.  Quoniam,  11011 
eonlenli  libertate  ceria,  in  dubiani  imperii  servitiique 
aleam  inms, puisque,  non  contcnts  d'une /ibcrtc  assurce, 
notis  allons  couiir  lcs  chanccs  inccrtaines  dc  la  dotni- 
iiation  ct  dc  la  scrvitiule,  Liv.  1,  23,  fin.  In  alteiam 
causam  non  collega  solum  pneceps  ierat,  sed  omnis 
iaclio  nobilium ,  011  avait  111  passcr  (ou  se  ranger) 
avec  emprcsscment  dans  lc  parti  contraiie  non-seule- 
ment  son  collegue,  mais  la  faction  dcs  nobles  tout  en- 
tiere,  id.  2,  27.  In  rixam  non  ibinius,  nous  ne  notis 
querelterons  pas,  Quintil.  lnst.  6,  4,  i3.  Ire  iteruin  in 
lacrimas  Cogitur,  il  est  forci  de  se  ripandrc  encore  en 
larmes,  Virg.  JEn.  4,  4 1 3 ;  Stat.  Thcb.  11,  193.  Ibi- 
mus  in  pcenas,  notis  cn  viendrons  attx  chdlimenls,  a 
pitnir,  Ovid.  Mcl.  5,  668,  et  atttres  scmbl.  Certius  est 
ire  per  singula,  ilest  pltis  sur  de  tottt parcourir  en  di- 
lail,  Quintil.  Iust.  6,  1,  12;  cf.  id.  ib.  4,  2,  32  ;  7,  1, 
64;  10,  5,  21.  Xertius  est  modus,  ad  quem  11011  per 
gradus  itur,  id.  il>.  8,  4,  7,  et  autres  scmbl.  Ire  inlitias  , 
nier,  allcr  d  1'cncontre ;  voy.  infitia?.  —  Non  longe 
Latina  subsequi  debent  et  cilo  pariter  ire,  e<*  bientdt 
aller  defront,  allerdc  pair,  marcher  enscmble,  Quintil. 
Inst.  1,  1,  14.  Nascuntur  e.x  liis  alia,-  contradictiones 
euntque  inteiini  longius,  il  nait  de  la  de  nouvcaux de- 
hals  qui  se  prolongent ,  id.  ib.  5,  i3,  54.  Ne  lam 
bona  quideni  ulla  ei  il  (  compositio )  ut  debeat  esse 
continua  et  in  eosdem  semper  pedes  ire,  id.  ib.  g,  4, 
142.  Quum  per  omnes  et  personas  et  affectus  eat 
(como^dia  ),  id.  ib.  1,  8,  7  ;  cf  id.  il>.  1,  2,  1 3 ;  Juvcn. 
1,  142.  Phrygiae  per  oppida  facli  Rumor  il,  le  bruitde 
cefait  sc  rcpatiddans  totttes  lcs  vil/es  de  la  Phrygie, 
Ovid.  Mct.  6,  146.  It  clamor  coelo,  le  cri  montc  au 
<•«■/,  Virg.  Mn.  5,  45 1.  Facloque  in  sccula  ituro,  Lse- 
tantnr  tribuisselocum,  qui  passera  ala  posteritc,  aux 
siecles  ii  venir,  Sit.  12,  3i2;  cf  accc  une propos .  inf 
poar  sujct  :  Ibit  in  secula  fuisse  principem  cui,  etc, 
les  siecles  apprendi ont  quil  r  a  eu  ttn  prince  d 
qui,  elc,  Piin.  Pancg.  55. 

h)partic. —  i°)  dans  la  languc politique  —  a)  pe- 
dibusire  ou  simplt  ire  in  aliquam  senlcnliam,  sc  ran- 
.  er  dc  1'avis  de  qqn  dans  tin  vote,  passer  de  son  cdtc 
(oppos.  disccdere;  voy.  ce  mot ,  n"  III,  R,  2,  b): 
Quum  omnes,  laudibus  modo  prosequentes  virum,  iu 
sententiam  ejus  pedibus  irent,  comme  toui  lcmondc,  le 
comblant  <lc  louanges,  se  rangcait  dc  son  avis,  Liv.g, 
8,  ad  Jin.;  dc  meme  id.  ib.  5,  9.  Quando  pars  inajor 
eorum  qui  aderanl  ineamdcm  sentenliam  ibat,  bellum 
eral  consensu,  quand  la  majorite  sc  rangeaii  de  <•</ 
riunissait  d  ccttc  opinion,  /'</.  i,  32,  ad  fin.; 
Ic  iiiemc  id.  '!',,  ■,;■.  4a,  j,  ad  fiu.;  cf.  :  Ibalur  in 
■  am  sentenliam,  Cic.  Qu.  Fr,  2,1,  ad  fin.;  Tac.  Ann. 
(,  ■>>;  12,  48,  —  La  toctition  opposec  cst  b)  irc  111 
111111,1,  roter  contre  tinc  proposition ;  voter  lout 
•  '  ■/'■  cela;  prifirer  tottic  opinion  a  celte-ld;  voy. 
alius,  11"  6. 

').'')  cti  t.  dc  commerce,  etre  vendti,  sc  vendre,  sc 

•  a  1«,  prix  quelconmte,  =  veneo  :  Justlim  esl 

Gmi  denano  ire,  unc  charretie  defu- 

<■<  denier,  Plin.  18,  23,  5  I.  Tol 

lol  P<  r.l  1    1  at,  lot  Lydia  numis,  Ctaudian, 
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3")  dnns  lc  sens  pregnant,  en  jiaii.  </«  temps,  pas- 
scr,  s'icouler,  J'iir  :  It  dics,  egO  iniln  cesso,  Ptaut. 
Pseud.  1,  3,  12;  de  ntciuc  • — •  dics,  lejour  i'icoule, 
Ilor.  Oil.  2,  14,  5;  4,  5,  7.  <^-i  anni,  /< •>  aiiuies  s'cn- 
fuicnt,  id.  Ep.  2,  2,  55;  cf.  <^j  aiiui  inoie  OuCDtit 
aqiia',  Ovid.  A.  A.  3,  62. 

4")  avec  /'/</<■'<■  accessoire  d'un  risuttat  bon  ou  mau- 
vais,  allcr  ttc  tcltc  011  tctlc  facon,  rcussir  bicn  011  mal, 
avoir  telle  oit  tcllc  issttc  :  Incipit  res  meliiis  ire  quaui 
putaram,  la  chosc  commenco  a  aller  mieiix  qitc  ie  nc 
pcnsais,  Cic  Att.  14,  i5;  cf.  :  Ire  in  melius  valetu- 
dinem  |>rincipis,  qitc  ta  santc  dtt  prince  s'ameliere, 
Tac.  A1111.  12,  68.  1'rorsus  ibat  res,  iaffairc  allait 
bien,  Cic,  Att.  14,  20,  ad fitt.  Di  propilii  eodein  ciiisii 
quo  fluxcre  res  ire  paliantur,  Ctirl.  8,  5.  Postquam 
Oinnia  falis  Cffisaris  ire  vidct,  Lucan.  4,  144.  De  td 
icxprcssioit  dc  souhait  :  Sic  eal !  ptiisse-t-il  en  itre  011 
arrtvcr  aittsi  de!  qtiainsi  soit  traitc  qutconqtte!  Liv. 
1,  26;  Ltican.  5,  297,  Cort.;  2,  3o4;  Claudian.  in 
Eutrop,  2,  i55. 

5°)  joint  d  un  sttpin,  comme  lc  grcc  uiX/iiv,  sc 
mettre  a  jaire  utie  chose  qttelconque,  en  avoir  la  peti- 
sce,  le  projet,  1'intentioii,  etc.  :  Si  opulcntus  it  peli- 
lum  paiipcrioiis  graliam,  Pauper  meluit  congrcdi,  si 
itn  richc  va  rcchercher  iamitie  d'un  pauvre,  le  paitvre 
apcurde  s'approcher,  Plaul.  Aut.  2,  2,  69.  Occipe- 
res  tute  amare  et  me  ires  consultum  male,  id.  Baccli. 

3,  6,  36.  Quod  uti  probibitum  irem,  quod  in  me  esset, 
ineo  labori  non  parsi, pour  empecher  cela,je  n'ai  rien 
nigligi  de  ce  qui  dipendaii  ctc  moi,  Caton  dans  Fesi. 
s.  v.  parsi,  /'.  210;  </<?  meinc  <~  perditum  genteni 
universaiu,  aller  pertlre,  vouloir  perdrc  la  race  en- 
tiere,  I.iv.  32,  22.«^  ultiun  injurias,  scelera,  s'appri- 
ter  d  venger  les  injuies,  les  crimes,  id.  2,  6;  Quintil. 
lnsl.  11,  1,  42.  r^i  servitum  grajis  malribus,  Virg. 
JEn.  2,  786,  cl  ttne  infinitc  cfautres  excmples.  Bono- 
rum  piicmia  ercptum  eunl,  Satl.  Jug.  85,  42.  De  la 
iunion  bien  connuc  de  linfin.  pass.  iri  avec  le  supiii 
pour  exprimer  iinjin.  fut.  pass. :  Mihi  omne  argentum 
reddilum  iii,  qtte  tout  mon  argent  me  sera  rendu, 
Plaut.  Cttrc.  4,  2,  5.  Milii  iskec  videlur  pr.-eda  prada- 
tum  irier,  ce  biitin  mc  parait  devoir  etre  pilie,  id.  Rud. 

4,  7,  16,  et  autres  sembl.  —  Poet.  atissi  avcc  linfin.  : 
Seu  pedibus  terras,  seu  pontum  carpere  rcmis  Ibis, 
Prop.  1,6,  34;  de  memc  ~>  allollere  facta  regum, 
Stal.  Silv.  5,  3,  11.  r>j  fateri,  id.  Tlteb.  3,  61,  el  att- 
trcs. 

6°)  imper.  i,  eas,  eat,  etc,  expression  de  mipris , 
iHronie  011  d'indignation  ;  plus  freqitentc  d  partir  de 
la  periode  d' Auguste  :  va  donc  !  qtiil  aille  d  present! 
IMon  repelisse  parum  esl ;  pugnas  ne  reddar,  Arbille. 
I  nunc,  ct  cupidi  nomen  amantis  liabe,  cestpeu  de  ne 
m  avoir  pas  reclamce ;  tti  iopposes  d  ce  qiion  me 
rende,  Achi/te.  Va  maintcnant,  porle  le  nom  d  amant 
passionni !  Ovid.  Hcr.  3,  26;  de  meme  I  nunc,  id.  ib. 
4,  127;  9,  io5;  17,  57 ;  Am.  1,7,  35;  A.  A.  2,  322. 
635  ;  Prop.  2,  29,  22;  Virg.  AZn.  7,  425;  Juven.  6, 
3o6;  Hlartia/.  1,  43,  ctpassim.  Neque  te  leneo  neque 
dicta  refcllo.  I,  sequere  Italiam  ventis,  pcte  regna  per 
undas!  je  nc  le  rctiens  ni  ne  te  riponds.  Va,  poursiiis 
lltalie  a  la  favcitr  des  vcnts ;  cherche  d  travers  les 
flots  ce  rcyaume  qui  iatlcnd!  Virg.  J£n.  4,  38i  ;  de 
memel,  id.  ib.  9,  634.  Frcinunt  omnibus  locis  :  ireut, 
crearent  consules  ex  plebe,  trausferrent  auspicia ,  quo 
nefas  essel,  Liv.  7,  6,  ad  fin. 

2.  eo,  udv.;  voy.  is,  d  lafin. 

Koa;  cf  Civitas  OEensis. 

Eoilumla,  Plin.  6,  28 ;  ile  sur  la  cdtc  de  iArabie. 

eoilcin,  adv.;  voy.  idcm,  d  lafiti. 

coici  011  oici,  cxclamation  qui  exprime  la  dou- 
leur;voy.  Bentl.  sttr  Tcr.  Ettn.  4,  4,  47  5  Heattt.  1, 
1,  3i.  Phorm.  43,  58. 

•feon,  dms,f.,  arbre  inconnti,  Plin.  i3,  22,  39; 
1,  i3,39. 

Eona,  /.  q.  Eauna. 

eopsc;  voy.  ipse,  att  comm. 

!;<>r«ta';i,  Liv.  43,  21 ;  'EopSata,  Arrian.  Exped. 
Alcx.  i  ;  Polyb.  Excerpt.  17,  19;  contrec  dans  la  Ma- 
cedoine  N.O. 

EorilaNt,  Liv.  3i,  4o;j'.  clcs  Eordetae,  dans  /'11- 
lyfis  Giwca-1 

fiionla-i ;  cf.  EorJcuses. 

Eordeiiscs,  ium,  Plin.  4,  10,  1 7 ;  Eord.xi,  Liv. 
4.5,  !",  '>'•;  Eordi,  onun,  Liv.;  'EoptSot',  Thttcyd.  2,  gg; 
Herodol.  ■;,  1 85  ;  Strab.;  peuple  de  /'Eordaja  {Maci- 
doinc),  d  iO.  diifl.  Astfaras,  au  N.-E.  du  mont  Ber- 
mius. 

13ordcta;  011  Kordcti,  'EopBexai  ou  'EopSetoi, 
Plot.;  pcuptc  dans  /'lll)iis  C.raia,  <•<«  3.  du  monl  To- 
marus,  pres  <lc.  ifAous. 

Eorili,/,  q.  I  "i  I. ■ii-cs. 
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BorlUe,  peupUdaiu  U  g.del'krnekouA. 
ICoitn,  ,.  </, ,  Beordiici,  dam  1«  Panuonia  Ii.f<- 
1 101,  «  /  <  1.  iln  Danube, 

i;<>i-lc  et  Bherte,  <-.f,  =  "Bopt^,  turnom  rem., 

Inscr.  ap.  Crul.  67/,  4  ;  88,   12. 

i:i>H   (ne    se  ttoiivc   qiiau  nemhutif).  /.,    'JIw;, 

I  tuiorc,  in  lai.  Aurora,  Qrid.  Fan.  5,  %--  ■'  <t  js«! 
Seiiec.  Ilm  .  OEl,  6x5.  —  2'y  par miton.,  l'ett ,  io- 

iict,  l.ncan.  9,  5.',4.  —  II;  <-/<;  /u  £.,ns,  a,  um,'o<//. 
—  1°)  dc  iatirorc,  cltt  matin,  malinal  :  r^,  Allantides 
absconduntur,  lcs  filles  d' Atlas ,  Ut  Pliiadet,  ilnpa- 

raissenl  daus  iectat  du  matin,  Virg.  (Jeorg.  1,  22  1. 

Plus  souv.  2")  oritntal ,  dc  fOrienl  (  mot  favori  det 
poctes  de  la  pciiode  tfAttg.)  ;  <v  doiiius  Atirora', 
Prop.  2,  18,  8.  ~  equus,  id.  4,  3,  10.  ~  Arabes, 
Tibult.  i,  2,  24  ;  cf.  r-*>  domus  Arabiim,  Virg.  Ceorg. 
2,  11 5.  <~  acies,  id.  Mn.  1,  489,  lieyne.  r»  cielum , 
le  ciel  dc  iOrient,  Ovid.  Mel.  4,  197.  ~  ripa,  Prop. 

4,  5,  21.  r^j  niare,  Tibull.  2,  2,  16;  cfi  ~  fluctus, 
Hor.  Epod.  2,  5i.  ~  parles,  id  Od.  1,  35,  3i ;  Ovid. 
Fast.  1,  140;  cf.  ~orbis,  lOricni,  /'</.  ib.  3,  466;  5, 
557,  ct  autrcs  sembl.  —  b)  Eous,  i,  m.  a)  comme 
rjtoo;  ( s.-cnt.  krsii^  )  Ccloile  du  malin ,  Prop.  S,  24,7; 
Vitg.  Georg.  1,  288. —  rfi/  ttn  habilatit  de  iOrient,  un 
Orienlal,  Ovid.  Tiist.  4,  g,  22,  Jalui.;  Am.  1,  i5,  29; 
Prop.  2,  3,  4'f  sq.  —  y)  "om  d'un  des  coursiers  du 
soletl,   Ovid.  Met.  2,  i53. 

1-;<>iis,  a,  um  ;  voy.  iart.  preced.,  n"  II. 

ftous,  i,  m.;  voy.  Eos,  //"  II,  b. 

eousque,  ou  pltttdt  eo  usque;  voy.  is  d  la  fin. 

Epacria,  ae,  Cell.;  v.  de  iAuique,  fondee  par 
Cccrops. 

cpactie,  arum,  /,  ///.  [JwcfXTal  ^,u.£pat],  Isid., 
Or.  6,  17,  29  <?<*  3i,  jottrs  intrrcataircs  (p.  faire  con- 
cordi  r  iannie  tunairc  ct  iannce  solaire  ). 

Kpactictis,  i,  m.  (==  lirax.Tt/.o:,  qui  attire), 
sttrn.  rom.,  Inscr.  ap.  Maff.  Mtis.  Ver.  270,  5. 

JGpffinctus,  i,  m.  (=  i-atvjxo;,  lottable),  nom 
d'esilavc  chez  lcs  Itomains,  Inscr.  ap.  Donat.  404,  16. 

Kpagathus,  i,  m.  (  e-ayaOo:,  tris-bon),  sttrn. 
rom.,  Inicr.  ap.  Fabretti,  p.  206,  n"  5o. 

Epag'crita>,  Plin.  6,  5  (5],  peuple  peut-itre  pris 
</u  Mare  Hyrcanum. 

epagoge,  es,  /.  [  iTZZftjrfr,  ],  Tir.  ap.  Gcll.  7,  3, 
induction,  t.  de  logique. 

cpasou,  onis,  m.  [  ir.aytjyi  ] ,  Vitr. ,  moufte , 
poulie. 

E3pasrris,  Plin.  4,  12  ;  i.  q.  Andros. 

cpaliinma,  atis,  n.  [  i^a).e'.u.u.a  ],  sorte  de  parfian 
tres-commun ,  Paul.  Diac.  p.  82,  i5,  oii  011  a  coulttme 
de  lire  d  tort  epilimma. 

Epamaiiuiioriurum,  Itin.  p.  386,  34g.  Epa- 
manluorum  ou  Epamantodurum  Civitas,  colonic  10- 
maine  dans  la  Gallia  Lugdunensis,  pris  du  Dubis,  ati 
N.-E.  de  Vesonlio;  auj.  Mandeure,  petile  ville  dti 
dept  du  Doubs. 

EpaiuTiionrias,  x,  m.,  'E7Tau.£tvwvoa;,  Epami- 
nondas,  celcbrc  generat  thebain,  vainqucur  d  Lettc- 
tres  et  d  Mantinie,  «  Arep.  Epam.;  Jtistin.  6,  7  sq.;  » 
Cic.  De  Or.  3,  34,  fin.;  Tttsc.  1,2,  4;  1,  i5,  33;  1, 
49,  116;  2,  24,/?«. ;  5,  17;  Fam.  5,  12,  5,et  passim. 

epanadiplosis,  is, /.  [  inavaotTtXutjt;],  Rufin. 
De  Scliem.  lcx.  p.  233,  Ruhnh,  ipanadiplose,  repiti- 
tion  d'un  mot. 

epanalcpsis,  is,/.  [  eiiava/r/V.;  ],  Bfart.  Capel. 
5,post.  mcd.  p.  1 1 5 ;  <'<"  Rufin.  Dc  Schem.  lex.p.  3o,  <?<^. 
Ruliiik.,  epanalepse ,  reprise,  ripitition  d'tin  mot  011 
d'uiie  penscc. 

cpanaphora,  a',  f.   [  d-avayopa  ],  .">/<;<7.  Capcll. 

5,  1^5;  Aquil.  Rom.  DcFig.  scnt.,  etRufiu.  De  Schcm. 
lex.,  ipanaphore ,  ripitition  tittn  mot  cn  tete  de  plu- 
sieurs  phrases. 

cpanddos,  i,  /.  [eiravooo;],  Rufiti.  De  Schcm. 
lex.,  ipanode  ou  regression,  ripitition  d'itn  mot. 

cpanorthosis,  is,  /.  [eTtavooOtoo''.;  ],  Rufin., 
ipanorlliosc,  corrcclion,  fig.  dc  rltit. 

Epanterii,  Liv.  28,  46;  peuple  dcs  Alpes  Ma- 
ritimae, probabl. pres  </'Albiuin  Intemelium  (Ligurie). 

cpaiithcinum,  i,  n.,  plan/e  itommec  attssi  cha- 
malaa  d  lacteris,  Appul.  Herb.  111  (d'autres  lisent 
eupanllieoii  ). 

Ivpaphra  oit  Epapliras,  ae,  m.,  sitrnom  rom. 
(  dimin.  tV'EpapLroditus),  Inscr.  ap.  Maff.  Mtis.  Veron. 
295,  9. 

■j- cpapha>r<?sis,  i,  /.,  =  ezasatpEo-ic,  action 
ticiiii  ccr  de  nouvcau,  rctranchcment  ripeti  :< — >  barbs, 
Mart.  8,52;  aufig.,  evacuation  rcpctic,  Veget.  5, 
24,  5  ;  2,  ',5. 

Epapliroditiiiiius,  a,  um.  relatifa  Epaphro- 
ditus  :  <~  horli,  />  s  jardins  d'tpaphrodilc,  Frontin. 
I  De  Afueduct.  68. 
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Epiiphroditus,  i,  m.,  =  'ETtdtcppoSiTo;,  siirn. 
rom..  Tac.  Ann.  o,  55;  Sucl.Xer.  49,  et  Dom.  i 4 ; 
Inscr.  «/'.  Marini.  Fralr.  Arv.  />.  ii8. 

Epuphus.  i,  m.,  "Eiracpo;,  Epaphus ,  filsde  Ju- 
piter  Animon  et  d'lo,fondateur  de  Memp/iis  en  Eg  rpte, 
Ovid.  Met.  i,  748}  Bygut.  Fah.  140.  —  Autt* per- 
sonnage  du  mimc  nom,  amant  tfAittiopc,  Hygm. 
Ful>.  7. 

Epardus,//.  dc  Medie,  cliez  l»s  Mardi. 

*  c-pastus,  a,  nm,  partic.  [pasco],  mangi, 
biottte  etiticrement,  dont  011  s'est  repu  :  ~  ese.T,  Ovid. 
Halieut.  1 19. 

Epaunciisis  ( Epauna ,  BpauBum ),  ou  Epaonen- 

sis  (Epaona),  ou  Eponensis  (F.pone),  011  Poiuensis, 
ou  Pounensis  Civilas;  </.  Baron.  Concil.  Collect.;  Sr- 
mond.  ad  Eimod.  1,  e/iist.  i3;  Chifflet.  Diss.  dc  loc. 
Epoitens.  Concil.;  Labbe,  Diss.  dc  Concil.  Epaun.;  v. 
Je  Bourgogne,  011  Sigismond  convoqua  un  concilc  cn 
5 17.  Selon  les  uns,  qui  tisent,  Apaniiensis,  i.  q.  Apa- 
iiiia',  Pamiers;  sel.  les  autres  Mandewe;  sel.  dautrcs, 
Piiu,  dept  des  Basses-Pyrenees;  mais,  moins  vraisem- 
blablem.,  i.  q.  Eanna. 

Epei,  Plin.  4,  5;  'Ertetot,  Homcr.;  Strab.  9; 
Steph.;  i.  q.  Elei. 

Epei  ,  "V.r.v.o: ,  colonie  d'E/is,  i.  q.  ./Etoli. 

f  epeudjtes,  x,  m.,  =  dnevouTr,; ,  vetement  de 
dessus,   siirtout,  Hieron.  Vit   Hil.  4. 

cpeiithcsis,  is,/.  [  eTtsvOEcjt;],  Serv.  ad  Virg. 
G.  t,  164,  ipenthese,  addition  d'une  tcttre  ou  d'une 
syllabc  ilans  le  corps  d'un  mot. 

Eperastus,  i,  m.  (  =  ETcipatrro; ,  tres-aimable), 
sttiii.  rom.,  lnscr.  ap.  Fabrctt.  p.  623,  n"  201. 

Eperia? ,  anim ;  cf.  Aperiaseio. 

Eperiesinuin(  Eperiessinum  );  Epcriessiuin;  </. 
Zcilcr.  Collect.  i,5;  Cromer.  Hist.  Polon.;  i.  q.  Ape- 
riascio. 

Eperodiensis  Comitatus;  cf.  Canapitium. 

Epetini ,  orum;  voy.  le  suiv.  a  la  fin. 

Epetiuni  ,  'Etcetiov,  Plin.  3,  25;  Ptol.  2,  16,  4; 
Polyb.  32,  i8;Epetius  porlus,  Tab.  Peut.;  v.  sur  la 
cdtc  de  la  Dalmalie,  entre  Salona  ct  1'emboucliure  du 
Naro  ;  auj.  ruines  prcs  de  Stobretz,  a  i nmbouchure 
du  Xarniivriza.  Epetini,  orum,  Plin.  3,  22;  hab. 

Epeus  (Epius,  Piaut.  Baccli.   4,  9,    i3),  i,  m., 

E-;to;,  Epeus,  fds  de  Panopee,  autettr  dtt  cltcval  de 

Troie,  Virg.  jEn.  2,  2C4,  Heyne;  Ovid.  Fast.  3,  825; 

Higin.  Fab.  108  ;  Plaut.  fragm.  dans  Varron  L.  L.  7, 

3,'  88,  fin.;  Fest.p.  61. 

epexcgcsis ,  is ,  /.  [  eTcecjrjY^cji;  ] ,  Scrv.  ad  Virg. 
£Ln,  6,  7,  epexegise  ou  apposition,  t.  de  gramm. 

Epha  ,  Isai.,  60,  6;  contree  dans  /'Arabia  Pe- 
trtea  ,  pcut-etre  pres  de  Midian.  Le  nom  vient  d ' F.pha, 
fils  de  Midian;  cf.  Gen.  2  5,  4. 

Ephaliga ,  i>,  de  Mesopotamie,  sur  1'Euphrale, 
au  X.  dc  Circesium,  probabl.  auj.  Elpisara. 

f  ephalmator,  oris ,  m.  [  vox  hibr.  de  EcpdX).o|j.ai 
et  de  la  terminaison  tatine  ator  ] ,  danscur,  sauteur, 
Fiim.  Math.  8,  i5;  cf  Manil.  5,  439. 

*  ephcbatus,  i,  m.  [epbebus]  ,  qui  est  parvenu 
a  1'adolcsccnce,  Varron  dans  Non.  140,  18  (diautres 
/iscnt  ephebitus). 

•J"  ephebeum  ott  -ium,  n.,  =  iyrfiiXov,  salle  des 
jettnes  gens  dans  la  paleslre,  Vitr.  5,  11;  cf.  Gloss. 
Isid.:  epbebion,  locus  constuprationis  puerorum  im- 
berbium. 

ephcbia ,  x,  f.  [  iyrfitioL,  Etpi]6ia],  Donat.  ad 
Ter.  Andr.  1,  1,  24.  —  1")  adolescence,  dge  de  jeune 
homme. —  2°)  =ephebeum,  Vulgat.  interpr.  Machab. 
2,  4,w9- 

f  ephebicus,  a  ,  um ,  adj.,  =  esr,6ty.6; :  ~  clila- 
ni)  da,  Appid.  Mct.  10,  p.  253. 

cphcbitus;  voy.  epheliatus. 

f  ephebium  ,  ii,  =  ephebeum. 

fcphebus,  i,  m.,  =  scpyigot;,  cphebe,  adolcscent 
cliez  />s  Grecs  (de  dix-huit  dvingt  ans),  Ter.  Eitn. 
5,  1,  8;  Cic.  Flacc.  21,  31;  N.  D.  1,  28,  79;  Suet. 
Aug.  98;  Ner.  12;  Hor.  Ep.  2,  1,  171,  et  psfsim.  Is 
postquam  excessit  ex  ephebis  (d'aprcs  le  grec  e^s/Oetv 
i\  l?f,6<>)v  ),  Ter.  Andr.  1,  1,  -i.'^,Ruhnk.(Cite  encore 
dans  Cic.  De  Or.  2,  80,  327  ). 

y  cphedra  ,  x ,  f,  zzzz  ecpeSpa,  prele,  equiselum  , 
planle,  Plin.  26,  7,  20, 

ephedrou,  i,  n.,  =ephedra,  plante,  Plin.  26, 
i3,_  83._ 

ephclis,  idis,/.,  =  e^yjXi;,  ephelide,  taclie  de 
rousseur,  Cels.  6,  5. 

epheinera ,  a-,  /.  ( li&,  /,u.eper,  £9'  r,p.epav  ),  fievre 
ephemire,  d'un  jottr,  L.  M. 

f  ephemcris,  idis,/,  =  iyri<j.e.pis,ep/iemcride, 
jowna/,  mcmorial  journalier,  livre  de  dcpenses,  ca- 
ler.drier,  Cic.  Qttiut.  iS,  5-;  Nep.  Att.  i3,  6;  Scncc. 
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Ep.  123  ;  Plin.  29,  1 ;  5,  g  9;  Prop.  3,  23,  20;  Ovid. 
Am.  1,  12,  25. 

-j-  cphi-incroii,  i,  n.,  =  ecpr|(i.epov,  nom  dttne 
planle  iiicomiiie,  probabl.  1'iris  des  bois,  Plin.  25,  i3, 
10-. 

Ephcr;  </  Hepher. 

cphcsia,  x,  /.,  planle  appelee  attssi  artemisia  oti 
aristolochia,  Appul.  De  Hcrb.  10  et  ig. 

Ephesiuiis,  a,  um,  lisez  Ephesius. 

Kphesius  Coiivcntus,  /'/(/;.  5,  99;  juridiction 
dapheseen  lonie.  Elie comprenail,  se/011  Piin.:  renio- 
tiorcs  CtEsarienses,  Metropolita?,Cill>iani  Inferiorcs  et 
Superiores,  Mysomacedones ,  Mastaurenses,  Briullita1, 
Hypaepeni ,  Dinshieritee. 

Ephcsius,  a,  um;  voy.  Ephesus,  n"  II. 

Ephcstas,  anlis,  m,  [  ecp{<7TYijj.i  ],  sitrnom  d'un 
ajfranclii  rom.,  Inscr.  np.  Mttrat.   19,  2. 

Ephestion,  onis,  m.  (ecpecjTtuv,  plus  familier), 
sttrii.  rom.,  Inscr.  ap.  Fabrctl.  p.  i56,  n°  254. 

Ephcsus,  i,  f,  "Ecpecro;,  Epltiise,  ancicnne  et 
celtbre  ville  d'Ionir,  Ires-commercante ,  avec  11:1  temp/e 
de  Diane ;  auj .  Aja-Solttk,  «  Mel.  I,  17,  2;  Plin.  5, 
29,  3i ;  »  Plttut.  Bacch.  2,  1,  2;  2,  3,  75,  102;  t\,  9, 
124,  et  unc  infinile  d'autrcs  excmples ;  cf.  Manncrt, 
Asie  mineiire,  p.  3og,  et  sttiv.  —  De  la  II)  Ephesltis, 
a,  um,  ac/j.,  d'Ephese,  ephcsien  :  r^>  Diana  ,  /<7  Dianc 
d'Ep/iese,  Plattt.  Bacclt.  2,  3,  73;  Mil.  gl.  2,  5,  1; 
Cic.  Divtn.  1,  23,. fin.  r*~>  mater,  nec  a  Ephese,  itl. 
Phil.  3,  6,  i5.  ~  pecunia ,  1'argent  du  temple  d'E- 
p/tcse,  Ctrs.  B.  C.  3,  33,  /?/;.;  3,  io5,  1.  —  Substanlivl 
Ephesii ,  omni,?».,  les  Epliesicns,  Plaul.  Baccli.  1, 
3,  75;  Cic.  Tttsc.  5,  36,  io5;Plin.  34,  8,  19, §  58; 
Frontin.  Strat.  3,  3,  7  ;  3,  9,  10.  —  Voy.  ci-dessous 
1'art  geogr.  special, 

Ephesus ,  Plin.  4,  26;  5,  29;  Eutrop.;  Liv.  33, 
38;  37,  45;  38,  i3,  39;  Meia ;  Cajs.;  justin.  2,  4; 
Corn.  Nep.  17,  3;  Cic.  Agr.  2,  i5;  Sencc.  epist.  102; 
Vellej.  Patcrc.  1,  4!  Oros.  1,  i5;  Clirontc.  Albert. 
Sladens.  p.  166;  Clironic.  Marlin.  Polon.;  "Ecpetxo;, 
Strab.  12,  i4;  Herodot.  1,  i.\i;  Polyb.  Legat.  36; 
jElian.  Var.  Hist.  8,  5;  Actor.  18,  19,  21,  24;  19, 
1,  17  sq.;  1  Corinth,  i5,  32;  2  Timoth.  1,  18;  Apocal. 
1,  11;  cf  Patisan.  Achaic.  c.  3;  Plularclt.  in  Lysand.; 
F.pigramm.  Grcec.  i\,c.  et;  vaou;,  et  et;  iro)..;  v.  d'Io- 
nie,  d  environ  12  mtiles  att  S.-E.  de  Smyrne,  d  iem- 
botichttre  d:i  Cayslrc  ;  csl  appelee  dans  Sleph.  :  dntcpa- 
venraTrj;  dans  Plin.  5,  29:  Asi.-e  Lumen,  <;<"  Amazo- 
nuin  opus ;  avait  entre.  /a  v.  ct  le  port  un  stiperbe 
tenip/c  de  Diane  :  Ephesia?  Diana; ,  Plin.;  Liv.;  cfi  He- 
rodot.;  Vilruv.;  Xenoph.;  Polk,  Diss.  de  M.  Ephcs. 
Diana  ;  temple  qui,  commence  par  Clicrsiphron  (  Ctcsi- 
phron  )  et  achevc  seulenieiit  att  bout  de  c/eux  cent  vingt 
ans,  bru/a  une premicre  fois,  ian  400  <ic.  J.-C,  lejour 
oii  Socrate  bttt  la  cigtte ,  et  ftit  encore  inccndie,  ian 
356  av.  J.-C,  la  iiuit  de  la  naissance d' " A/exandre  le 
Grand  a  Pella,  par  la  main  d 'Hcrostrate ;  cf.  Val. 
Max.  7,  14 ;  Gell.  Noct.  Alt.  2,  6;  mais  il  fut  recons- 
truit  pltis  magnifiquement  sotts  la  direclion  dc  Dino- 
crate;  cf.  Slrab.  14,  p.  640;  Cic.  Nat.  Dcor.  2,  27; 
Macrob.  Sat.  2,  3,  et  rcsta  debout  jusquau  lcmps  dc 
iapotre  saint  Panl;  cf.  Actor,  ig,  20,  35.  I.a  v.,  in- 
dependante  jttsqiid  ian  56o  av.  J.-C,  fut  prise  par 
Crestts,  passa  tantdt  au  pouvoir  des  Grccs,  tantdt  sous 
/a  domination  des  Perses;  eclttit  aores  la  bataille  du 
Graniqtie  a  Alexandre  le  Grand ;  devint  sous  lcs  Ro- 
mains  la  capilale  de  /'Asia  Proconsularis ;  pcrdit  sous 
Constantin  le  Grand  son  templc ;  passa  sous  Alexis 
Comncne  attx  mabomelalis.  Prisc  en  1206  par  les 
Grecs,  mais  dejd  reprise  dcs  ian  1283  par  lcs  Turcs, 
e/le  s'appelle  attj.sel.  Tltom.  Smyth,  comme  village,  A/a- 
Soluk  ou  Aja-Juny  ( ce  nom  vient  peul-ctre  </'a-j'to;  0£O- 
Xoyo;  et  'Itoavvrj;,  c/icz  les  Grccs  mot/ernes  ayto; 
XeoXoyo;,  parce  qiiils  croient  iapdtre  et  evange/iste 
saint  Jcan  cnterre  ld)\  mais,  sel.  Pococke,  3, p.  66; 
<•/<;  Bruyn,  Voyage  att  Lcvant,  011  en  voit  lcs  rttincs 
pres  d' Aja-So/uk,  el,  sel.  Diez,  Feso(  Efezo),  chcz  les 
Turcs  Figera  (Figena).  Aujottrd  htii  lc  temple  dc 
Diane,  dont  la  stattte  ctait,  cfsait-on,  tombce  dtt  cicl, 
Actor.  19,  35,  offre  tlans  ses  ruines  un  reftige  pottr 
les  brigands.  Ephesius ,  <i<7y.,  P/in.;  Cic;  Fpliesenus, 
adj.,  Ann.  Fu/dens.  />.  3,  ann.  863;  Ann.  Hincm. 
Remens.;  Ephesii,  Tacit.  A1111.  3,  61  ;  4,  55;  16,  23; 
id.  Dialog.  DeOrator.  c.  i5;  Flor.  3,  8;  'Ecpeartot , 
Slrab.  14,  init.;  rnedail/es ;  'Ecpecjitov  7tpu>Tti>v  'Ao-ta; 
TYJ;  Mepa;  xaX  Autov6(j.O'j,  medai/le  de  Vcspasien.  — 
Selden,  in  Marmor.  Arundel/.  p,  571  sq.,  mentioiine 
des  medaillcs  dans  lesquelles  Epliese  porte  le  nom  de 
Netoy.opo;,  surveillante  ciun  lemple  et  de  la  divinitc 
d  laqitcllc  il  est  consacre.  Mais  totttcs  les  villes  oii  il 
y  avait  de  beaux  iempies  d  ttne  ott  de  p/usiettrs  divi- 
nites  s'attiibunient  ce  nom.  De  /d  sottvent :  B.  ott  T. 
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NetOJC.,  c.-d-d.  qttela  V.fttl  doub/ement  ott  Iriplcmenl 
Neocorus;  cf.  Rubcn.  Diatr.  dettrbib.  Neocoris;  Span- 
hem.  epist.  ad  Morell.;  du  Frcsne,  Gl.  Gr.  />.  994; 
Pitisc.  2,  262  ;  Casaubon.  ad  Monum.  Ancyr.  />.  24  sq. 

Ephialtes  (  Ephialta,  Sidon.  praifi  carm.  7,  25  ), 
x,m.,  'F.cftaXTr,;.  —  I)  Epltiatte,  frcre  d'Oltis,  geant 
qtti  voii/ul  escalader  le  ciel  et  qiiiful  ttie  par  Apolton, 
Clattdian.  B.  Get.  75.  —  II)  trailre  qui  tivra  les 
Spartialcs  aux  Thcrmopyles ,  Frontin.  Strat.  2,  2, 
i3.  —  III)  commcnom  appe/talif,  cattchemar,  cphialte, 
Macr.;  Serv.  et  L.  M. 

Ephialtium,  Ptol.;  cap  dans  iile  </<?Carpathos. 

cphidrosis,  eos,  f.  (ecpi6ptoo-t;),  sttetir  critiqtte, 
L.  M. 

cpb i ppiarius  ,  ii ,  m.,  Inscr.  ap.  Fabrctt. p.  7 12, 
11°  33g,  fabiicant  de  housses. 

*  cphippTatiis  ,  a ,  um  ,  adj„  qtti  cst  cotivert  d'ttnc 
hotisse,  ephippium  :  ~  equites,  cavaliers  assis  sttr  une 
,'wusse,  Ca-s.  /i.  G.  4,  2,  5. 

f  cphippium  ,  ii,  n.,  =  e-piTtmov,  cottvertnre  de 
chevat,  housse,  schabraque,  «  tegimen  equi  ad  mollem 
vecturam  paratum  ,  »  Non.  ( en  lat.  straguliim ),  Varro 
R.  R.  2,  1,  i5;  id.  a/>.  Non.  108,  32  ;  Ctcs.  B.  G.^, 
2,  4;  Cic.  Fin.  3,  4,  i5;  Gell.  5,  5,  3,  et  passim. — 
2°)  advcrbialt :  Optat  ephippia  bos  piger,  optat  arare 
caballus,  le  bceuf  paresscux  vottdrait  porter  !a  housse, 
le  cheval  vottdrait  iabonrer,  Hor.  Ep.  1,  14,  43;  ephip- 
pium  ,  ii,  11.  (  ecpi:iiuov  ),  la  selle  du  Turc,  partie  dc  l'os 
sphenoide  qtti  ressembte  d  une  selte  dpiquer,  L.  M. 

cphodus,i,  /.  [e<po8o?],  Firmin.  Mathes.6,  32, 
in  Lemmate,  principes,  commencemenls ,  introduction. 

•f-  cphorus,  i ,  m.,  =fcpopo;  (sttrveiUant),  ephore, 
magistrat  dc  Spartc,  Cic.  Leg.  3,  7,  16;  Ttisc.  1,  42, 
100 ;  Off.  2,23;  genit.  plttr.  ephoriim,  Nep.  Ages.  4.  — 
II)  comme  nom  propre  Ephorus,  i ,  m.,  "Ecpopo; ,  Eplto- 
rus,celebre  historien  grecdc  Cttmes,  disciple  d' Isocrale, 
Cic.  De  Or.  2,  i3,fin.;  23;  3,  9,  fin.;  Brut.  56;  Or. 
5i,  172 ;  57, 194.  —  III )  sttrn.  iom.,  Inscr.  ap.  Murat. 
2or,  r. 

Ephra,  v.  dc  la  tribtt  Dcmi-Manassi  (Samaria), 
pris  de  la  fnmtiere  d'Ephraim. 

Ephraim  ,  'Ecppatu.,  Joseph.  Bell.  5,  33;  Sepl.; 
Ephrem  ,  'Ecppstj.,  Cod.  al.  Sept.;  Epliraimum,  'Ecppati/., 
Joan.  11,  54;  petit-itre  i.  q.  Ephron,  2  Chron.  i3,  19; 
Euseb.;  v.  de  ta  Iribii  de  ricnjtimiii,  att  N.-O.  dudc- 
sert  de  Jtida,  efyj;  eprj[J.ov,  Joan.,  sel.  Ettscb.  8;  sc/. 
Hieronym.  d  20  mill.  an  N.  de  Jentsalem,  j  ettt-etrc  stti 
la  fronfiere  de  la  JuthTa  et  de  /a  Samaria.  Vespasien 
en  fit  la  conqttete  ;  cf.  Rctaud.;  Lightfool.;  Offcrhaus. 
Spicil. 

Ephraim,  'Eopatjx,  Sept.;  Isai.,  7,  2,  8,  9;  n, 
i3,  20;  28,  1  sq.;  Jerem.  3i,  20;  Ntim.  2,  18;  Josue, 

16,  5;  17,  10,  17  ;Judic.  1,  29;  12,  1  sq.;  Psalm.  60, 
9;  78,  67;  80,  3;  2  Sam.  i  3,  23;  2  C/tron.  i5,  9; 
Osee,  7,  8,  11;  ro,"n;  11,8,  9;  12,  19;  cf.  Joseph. 
Antiq.  5,  r;  Ephraimitira  Tribus,  Celt.  3,  r3:  16, 
iribu  de  la  Palesline,  bornce  d  i E.  par  le  Jourdain, 
att  N.  />ar  la  tribtt  Dcmi-Manasse  et  par  celle  d' Issa- 
char,  d  iO.  par  la  Mediterranie ;  cf.  Jostte,  16,  'jsq:, 
au  S.par  Dan  et  par  Rcnjamin;  s  itendail,  selon  Jo- 
sue,  c.  1,  att  N.  de  Jericho  jusqiiaii  1  tiisscait  dc  Ka- 
nah,  et  comprenait  les  viltes  de  Samaiia,  Sichem 
(  Sicima,Neapolis  ), Thiiza  (  Thcrsa  ),  risidencc  royalc, 
avant  ia  fondafton  de.  Samaric,  Gophna,  Luz,  Siloh  , 
siigc  du  tabernactc,  Taphtia,  Beth-Horon ,  Lydda, 
Gazer  (  Ga/ara  ),  Saron ,  etc:  cf  Joscph. 

Ephraim,  Jostte,  17,   i5;  20,  7;  Jtidic.  7,  24; 

17,  1;  19,  16,  18;  1  Sam.  9,  4;  14,  22;  r  Rcg.  4,8; 
/>ctit-itre  i.  q.  Ephron,  Josue,  r5,  9;  monlagne  dans 
ta  tribtt  dtt  mime  nom,  s'i/evait  att  N.  de  Benjamin , 
ct  s'ctendait  par  i'E.  de  la  tribu  Demi-Manassc  jtts- 
qtid  la  fronticre  d'Issachar;  cf.  Jahn  ;    Uamclsvcld . 

Ephraim,  2  Sam.  r8,  6;  </.  2  Reg.  2,  24;  foret 
011  contrie  boisec  au  S.-O.  de  la  tribitd' Ephraim,  peut- 
,'/'<'  rrcs  de  ta  frontiere  de  Bcnjamin,  au  N.  de  liet/tel, 
oit  Absaton  tomba.  Siiivant  2  Sam.  r^,  22;  cf.  Judic. 

11,  r-6,  et  Bachiene,  Desciiptiou  de  la  Patestine,  t.  1, 
v.  r,  367,  ta  bataille  etil  lieti  sttr  ta  rive  orientate  du 
Jottrdain ;  cf  att  contraire  2  Sam.  18,  6,  2  3,  et  Ha- 
melsveld,  i,p.  438.  Pettt-etre lcs  Israelites,  apres  avoir 
soits  Jonallian  chasse  les  Phi/istins  du  defilc  dc  Mich- 
mas,  trouvirent-ils  lct  bcancoiip  de  miel sauvagc ;  cf.  1 
Sam.  it\ )  25. 

Ephraim,  2  R"g.  r4,  i3;  Nehem.  8,  i6;Esdr., 

12,  39;  porte  dans  le  qttarticr  septentrional  de  Jertt- 
salem. 

Ephraim  Resfimm,  /'.  </.  Israelis  Regnum. 

Ephrata  (Ephralha),  Gen.  35,  16,  rg;  cf.  48, 
7;  Rttlli,  4,  r  1  ;  r  Sam.  r,  1;  i.  q.  Beth-I.ehem. 

Ephrata,  Hieronym.  De  Loc.  Hebraic;  'Ecppa6a, 
Ettseb.;  contree  autottr  de  Bethlehem  Juda. 

n8. 
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Ephralici  (Ephralhites),  Htitli.  i,  i ;  i  Reg.  n, 
ib;  Itab.  tlc  Beth-I.ehem. 

Ephrciu  ,  |  .        „  i 

Ephron,    \       '       ' 

Ephrou,  'Eifpoiv,  i  Machab.  5,  46;  2  Machab. 
la,  27  ;  v.  //<;  la  tiibn  dc  Gad  ( Gileadilis  ),  it  Vembou- 
chure  dti  Jnbboc  dans  le  Jourdain ;  lel  tCautics  bicn 
pltts  au  N.,a  l'E.  de  Scylhopolis.  Judas  Macltabie  In 
ditrttisit;  cf.  Reland. 

Ephron;  cf.  Ephraim,  (  monlagne). 

Ephterniucum,  i.  q.  Epternacwn. 

Ephjra  ,  x,  ct  (poit. )  Ephpe.,  es,  f.,  'Ecpupa, 
ion.  'E?upri,  Ephyrc,  ancicn  nom  de  Cortntlie,  Phn. 
.'„  4,  5;  Orid.  Met.  2,  *4o;  7,  391;  Her.  11,  27; 
5fa/.  5/'/c.  2  2  31 ;  d'aprcs  In  Eahle,  clle  doit  ce  nom 
tVF.phyre  d  wte  nymjiltc  dc  In  mer,  Ephyre,  Virg, 
Georg.  4,  34  3u;  Hygtn.  Fnb.  275.—  II )  de  la  tes 
adjeciifs  :  l")  Ephyreiiis,  a,  um  ,  d'Ephyre,  iphyrien, 
corintliien:  ~  .era,  Virg.  Georg.  2,  46 \;  cf.  Corin- 
llms,  «°  II,  1,  <>•—  2°)  Ephyraeus  ou  Ephyreus,  a, 
11111,  m.  sign. :  r^j  litns,  Stat.  T/teb.  (>,  253.  /~moenia, 
c.-a-d.  Syracusc,  Si/.  14.  180;  cf.  ib.  52;  ef  anssi 
Dvrrharlmim,  fondie par  lcs  Corcyricns  de  Corinthc, 
Lttcan.  6,  17.  —  3°)  Ephvreiades,a?,  m.,  Ephyreen, 
Corinthien,  Stnt.  Theb.  6,  652.  —  4°)  Ephyreias , 
adis,/,  Ephyreenne,  Corinthienne  :  < — ■  puella; ,  Clait- 
dian.  Belt.  Get.  629.  —  Voy.  ci-dessous  les  art.  giogr. 
speciaux. 

Ephjrn  ,  'Eipupa,  Strab.  p.  338;  v.  d'ttolie,  au 
N.  //'Agriiiiuni. 

Ephjra,  'Eipupa,  v.  des  Agroei,  dans  /'Agrais 
(Acamanic),  entre  Melropolis  et  I.iiniiaa. 

Ephjra,  'Ecpupa,  Homer.  II.  2,  v.  65g;  6,  11.  i52; 
i5,  v.  53i;  id.  Odyss.  1,  v.  25g;  Pattsan.;  Strab.  7, 
p."ii$;  8,  p.  338,  520;  c  de  la  Cade-Elis,  a  110  stad. 
auN.-O.  d'E\\stpres  du  xiliage  modcme  Klisura.  Voy. 
Curtius,  Pelojwnn.  1,  p.  3g. 

Ephjra,  nom  de  plttsieurs  villes  de  la  Tltessalie. 
Strnbon,  p.  338,  442. 

Ephjra,  'Ecpuprj,  Thticyd.  1,  1,46;  'Etpupa,  a;, 
Apollodor.  2,  7;  Strab.  p.  324;  v.  de  la  Thes|irotia 
( Epirtis  ),  sttr  /n  rive  N.-O.  de  V Acltiron,  att  S.-O. 
du  Promont.  Chimcerium;  i.  q.  Cichynis. 

EphjriiMis,  a,  um;  voy.  l'art.  pricitl.  «°  II,  2. 

Ephjre, /Vi'h.  4,  12;  cf.  Orid.  Metam.2,  f.23g; 
itc  du  Sin.  Argolicus. 

Ephyre,  cf.  Cichyrus. 

Ephyrea  Miriiin,  n.pl.,  Lttcnn.;  comme  colonie 
de  Corinthe,  i.q.  Dyrrhaehium;  —  dnns  Sil.  14,  180, 
/'.  q.  Syracusae. 

Ephjrciades,  x;  voy.  Ephyra,  n°  II,  3. 

Ephj  reias,  adis;  voy.  Ephyra,  «°  II,  4. 

Eph  j  reius,  a,  um ;  voy.  Ephyra,  «°  II,  1 

Eph  j  reus,  a,  um  ;  voy.  Ephyra,  «°  II,  2. 

Eph  j  ri, 01  'uni, m. ,  =  "Ef upot, les Ephyres, peuple 
tVEto/ie,  Plin.  4,  2  (3). 

Epincum,  Ptol.;  v.  des  Briganles,  dans  la  Bri- 
tannia  Romana ,  probabl.  au  S.  de  Carlisle,  ct  nuj.  Pnp- 
Cast/e. 

■'-  epihatu  ,  a?,  m.,  =  sniSdTY);.  —  1°)  soldat  dc 
maiine,  Auct.  B.  A/ex.  11,  4;  Attct.  Ii.  Afr.  20,  1 ; 
62,  1  ;  63,  4;  Vitr.  2,  8.  —  2")  conditcteiir  de  clta- 
meattx,  chamelier,  Hygin.  Gromat.  p.  10,  col.  2. 

epibntejjos,  \,f„  =  E7r'.6atr;Y6;,  bdtiment  qui  ne 
sert  qttau  transport  des  passagers,  Vlp.  Dig.  14,  I, 
i,§   12. _ 

epihole,  es,  f.  (  enigoXri ),  Rutil.  Lttp.  Dc  Fig.  sent. 
et  elec.  7,  p.  24,  epibole,  ftg.  de  rltit. 

epTcnilium  ,  ii ,  n.  (itii,  elxdt;),  fete  en  1'honneur 
tl'Ej'tcine,  qui  se  cilebrait  le  20  du  mois  de  Game/ion, 
Not.  Tir.  p.  148.  Cettx  qtti  la  cilibraicnt  s'appelaienl 
Elxa3i«rrat, 

Epicnria,  w,  Ptol.;  v.  de.  Dalmatie,  dans  la  con- 
trie  t/e  Scodra ,  probtib/.  auj.  Papndoras,  en  A/bnnie. 

Epicarpia,  a',y*.,  surn.  rom.,  Inscr.  np.  Fabretti, 
/'■  J47i  ""  9- 

epicarpium,  ii,  n.  (erci,  xdpTco;),  epicarpe,  to- 
jhiiiic  ii  rilant  tjiiou  apptique  att  poignet,  L.  M. 

•fepiccilToii ,  i,  //.,  ==  eTtty.r,oeiov,  cliant  funcbre, 
Stat.  Silv.  2,  /"«•/.;  5,  3  et  5,  in  Lemm. 

cpicertiimesis,  is,/.,  =  iniy.epTou.Yioi; ,  moquc- 
iif,  tarcatme, 

Epic  haris  .  idis,/,  =  'F.Tiiyapt;,  nom  d'esctatt , 
Inscr.  np.  Minat.  11. fj,  9.  —  Femme  d'un  ajfranchi, 
Tac.  Aiui.   i5,  5i  cl  57. 

Bplcharmioa,  a,  um,  =  'F.mydpjj.eto;,  rclatif 
"  Epieharme,  Q.  Cie.  Pctit  consul.  io;  Gdl.  1,  i5. 
Epichnrmiis,  i,  m.,  'F.7it'yap|j.o;,  Epicharme, 
cilibre  pltilosophe  pyi/tagoricicn  et  poete  comique,  ne 
a  Cos,  vecut,  aet  *•  premiere.  jcttnesse,  n  Syracuse; 
d'ou  -■  "     111  *   m  ■/<■  Siculus  .  (  ie.   Tttsc.   1,  8;  Hor. 
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Ep.  2,  i,  58,  Sclimid.;  Coltim.  1,  1,  8;  7,  i,  6;  Pliu. 
20,  9,  34,  ctpassim.  —  2" )  titrc  tfun  pticmc  d' Ennitts, 
Cic.  Acatl.  2,   16,  fin. 

•j"  cplchircmn,  alis,  «.,  =  iTCty_ei'pri(j.a,  /.  derhit. 
ejHchereme,  sorte  d ' argument,  syllogume,  Qttiiitil. 
Inst.  5,  10,  2  sq.;  5,  1 4,  5 ;  14;  8,  5,  4. 

cpichorion,  ii,  «.  ( irct,  yoptov),  ijiichorivn, 
ijiidcrme,   h.  M. 

«•pichrosis,  eos,_/".  (iTttypow),  ijiicluose,  peau 
bariolie,  L.  M. 

Epichuft;  cf.  Tacipe. 

j  epichjsis,  is,/.,  =  iiTtyuo-t;,  iasr,  pot  a  ver- 
scr  de  l'eau,  aiguiere,  Varro  L.  L.  5,  26,  55;  P/atil. 
Iiud.  5,  2,  32. 

■f  cpici thiirismn ,  iilis,  «.,  =  iTct/.tOdpto-|j.a,  mtt- 
siqtte  qui  tcrminait  uiie  re/irisenlation  dramatiquc,  Ter- 
ttt/L  adv.  Valcnt.  33. 

EpTclerus,  i,  f.  (  'ETCtx),r)po;),  1'Hiritierc,  titre 
iVune  piecc  de  Minandre,  Cic.  Am.  26;  Quinltl.  10, 
1,  jo. 

cpicliutse,  arum,/.  />l.  ( intxX(vTat ),  Apptil. 
Mttnd.  65,  i"$,secousscsobliquesdetrcmblementdeterrc. 

Epicncmiilii,  orum,  m.,  'ETCtXVT)(u5tot ,  sur- 
nom  des  Locriens  e.ntre  la  P/tocide  et  la  Iliotie,  Plin. 
4,  7  ('*).  27- 

Epicneiniilii;  cf.  Locri. 

7  epicoeiius,  a,  um,  adj.,  =  iTttxotvo;,  t.  de 
gramm. ,  ipicene,  qtti  est  des  dcux  gcnres  ( en  lat. 
promiscuus);  ~  genus,  Donat.p.  1746, fin.  (Quin- 
tilicn,  Cltarisitis  et  autres  gramm.  Vicrivent  en  grec. ) 

•f  epicopus,  a,  um,  adj.,  =  eTCty.amo: ,  garni  de 
ramcs  :  «~  phaselus ,  Cic.  Att.  14,  16. 

Epicorus;  cf.  Epidaurtis. 

Epicrane,  Plin.  4,  7;  'ETCty.privr|,  Mcrtian.  Ca- 
pella;  sottrce  de  Iiiolie  ,  peut-etrc  pres  de  CHelicon, 
entre  Dirce  et  Arelhtisa. 

cpirrunius,  ii,  m.  (  ira,  xpavtov  ),  s.-ent.  nuiscu- 
lus,  te  muscle  epicranien,  L.  M. 

Epicriites,  ,-e,  m„  'ETCtxpaTr,;,  Epicratc,  e.-it-d. 
supirieur  en  jniissnnce,  dbminatcur ;  cestlcnom  t/uc 
Ciciron  doime  a  Pompie,  Att.  2,  3.  —  II)  nomd'1111 
philosophe  ott  rhiteur  athinien,  Cic.fi/.  Fam.  16,  21. 
—  2°)  nom  d'un  Itomme  d' Agyrium,  Cic.  Verr.  1,  2,  9. 

epicrisis,  cos,  /  (  etci,  xpto-i;),  ipicrise,  juge- 
ment  qtion  porte  sur  1'issue  probab/e  d'tine  ma/adie, 
L.  M. 

epicrocum,  i,  n.,—  iittxpoxov  (  voy.  ce  mot 
dans  Passoiv  ),  robc  fine  et  transpaiente  d  tusage  des 
fcmmes,  Naiv.  dans  Varro,  L.  L.  7,  3, 92;  Varron  dans 
Non.  3i8,  25;  cf.  Fest.  p.  62.  —  2U)  mitaph.,  comme 
adjectif,  mince,fin,  transparent,  dilicat,  Plaut.  Pers. 
1,  3,  16. 

Epictcsis,  esidis,  ou  esis,/.  ( =  iTtixTrio-t;,  acqui- 
sition  ),  stirn.  rom.,  Inscr.  ap.  Fabretti,  />.  145,  n°  20. 

Epictctus,  i,  m.  ,¥.tiivt.Tr\-:iiS,Epictele,j>ltilosoplte 
stoicien,  ni  d  Hiirapolis  en  Phrygie,  florissait  sous 
les  emperettrs  Tra/an  cl  Hndtien,  Gell.  1,2;  2,  18;  17, 
19;  19,  1.  —  Surn.  rom„  Inscr.  ap.  Mttrat.  530,   1. 

Epicurcus,a,  um;  voy.  Epicurus,  «°  II. 

epTciirTzo,  as,  are,  v.  n.,  vivre  d  la  facon  d ' E- 
picttre,  partager  scsprincipes,  Salvian.  Gttbern.D.  1, 1. 

Epiciirus,  i,  m„  'ETCtxoupo;,  Epicure,  cilebrc 
philosophe  grcc  de  Gargette  dnns  1'Altique,  fondntew 
de  /n  pltitosophie  epicttrienne,  qui  regnrdnit  te  ptaisir 
comme  le  sottvernin  bien,  «  Cic.  Fin.  1,  9;  2,  2  sq.;  » 
Acad.  2,  42;  Tusc.  t,  34;  2,  3,  8,  etune  infin.  cVau- 
tres.  —  De  lii  II )  Epicurcus ,  a  ,  um  ,  adj„  a" F.picure , 
ipicuricn  :  «>-•  niedicamenta  doloris,  c.-dd.  le  plnisir, 
Cic.  Fin.  2,  7,  fin.  ~  secla,  Suet.  Gramm.  8;  lnscr. 
ap.  Fabretti,  p.  29, «"  1 3o ;  cf.  ap.  Ignarra,  De  Phratr. 
p.  118.  Et  trcs-souv.  substantiyt  Epicurei,  orum,  m., 
les  disciplcs  011  sectateurs  d'F.picure,  tcs  Epicuriens, 
Cic.  Fin.  1,  7,  25;  2,  25,  81;  Tusc.  1,  3i,  77,  et 
beatic.  d'autres.  Att  sing.,  Sttet.  Gramm.  6.  —  Epi- 
curus  est  encore  un  suinom  rom„  Inscr.  ap.  Grut. 
981,  10. 

■f  epicus ,  a,  um,  adj.,  =  irctxo;,  ipique  :  /~  poeta 
(Enuius),  Cic.Opt.  gen.  1,  2.  ~  poema,  id.  ib.  1,  1; 
c/.  <~  cnrmen ,  pocme  ipiqtte,  i/iopie,  Quintil.  Inst. 
10,  1,  62. 

■f-  epicjclus,  i,  m„  =  ircixuxXo;,  ipicycle,  t. 
d'astron„  Marc.  Capell.  8,  p.  297. 

Epicjiles,  is,  m.  ( 'ETCtxuorj;),  Ejiicyde,  frere 
d' Hipjiocrate,  Syracttsaiu,  d'origine  carthaginoiscpar 
sa  merc,  Liv.  24,  6,  7;  24,  et  sttiv. 

epicystotomia,  x,f.  (eTct',  xuoTt;,  Te'|i.vti) ),  ipi- 
cystotomie,  taille  stts-pubienne,  L.  M. 

Epiilamuiensis,  e;  voy.  Epidamnus. 
Epiilamnius,  a,  um;  voy.  Epidamnus. 
Epitlnmiius,  i,  m.,    'ETc(6au.voc,  Epidamne,  an- 
cim  nom  dc  Dyrrhachium,  «  Mel.  2,  3,   1 3 ;  Plin.  3, 
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•/3,  26;  Ptatit.  Men.  2,  1,  iH;  ■■■  tb.  jnt.l.  4«,;  Ji;  7», 

ct  fiasst,,,.  —  II)  dc  /d  les  a,lj.:'\")   Epidaim.ius,  a, 

11111 ,  //  hpitlainne:  ~  natio,  Ptaut.  Men.  2,  1,  33.  — 

2       I-.pidaiiniicnsis ,  e ,  m.  sign.  •  r^,  cives ,  1'lu'iit.  M*n. 

5,  7_,  1 1  ;  tf.  id.  ili.  /ntjl.  57. 

Epiilaphiia,  a  ,/,  ////  KpiJaphncs,  adj.,  —  'Ent- 

Sxfvt]  "«    !l'.Tfl  Ad^/r,;,    ftutboiiig    d' Amioche,    Tac 

Ann.  2,  83;  cf.  Pim.  5,  21,  18. 

Epiditriim  (Kpidauriirn? ),  Plin.;  v.  de  Vile  de 

Cltypre;  probabl.  tmj.  Pttnrevit. 

Epiititureus,  ■  ,  UID  ;  -iny.  F^pidaurus,  n"  I,  ]',,  2. 
Epidauriu  Kura  ,  Stat' Tlieb.  4,  ii"i;contree 

autour //'F.pidaurus,  dans  /'Argolis. 

Epldnurlcus,  a,  um  \voy.  Epidaurus,  «°  I,  B,  3. 
Epiiluurltamis,  a,  um,  relatifd  la  til/e  d'Epi- 

daure,    en  Dalmntie,  Inscr.   ap.   Marini,  Pratr.  Arv. 

p.  455.  Aupliir.,  Epidauritani ,  les  habitants  de  cetle 

lilte,  Hieronytn.  Vit.  Hilarion.  n"  40. 

Epidaurius  ,  a,  um;  voy.  Epidauriis,  «°  I,  !'.,  1. 
Epidaurum,  Plin.  3,  22;  Geogr.  liau.;  F.pidau- 

rus,  'ETtioaupo;,  Ptol.  1,  16,  4;  Dio  Cass.  41,  49;  Pro- 

cop.  Gol/t.  1,   7;  Co/on.    Epidaurum  Leg.  IX,  lnscr. 

ap.  Golz.;  Epitaurum,  Tab.Peut.;  Inscr.ap.  Gruter.; 

v.  de  Dalmatie,  sel.  P/in.  colonie  romaine,  et  d  100  m. 

p.  au  S.  du  fl.  Naro  ;  auj.    Ragusa    Vecchia,  botirg 

dans  le  cercle  et  d  1  milles  ati  S.  de  Raguse. 

Epidaurus,  Cms.  Civ.  3,  12,  42;  Alez.  c.  44; 

/'. '/.  Epidaurum. 

Epidmirus,  i ,  /.,   'ETcioaupo;,  —  I)  Epidattre, 
ville  tle  l' Argolide,  sur  le  golfe   Saroniqite,  nvec  im 

cilebre  temple  d' Esculape ;  attj.  Pidatuo,  «  Mela,  2,  3, 
8;  Ptin.  4,  5,  9,  §  18;  Liv.  45,  28;  »  Cic.  N.  D.  3, 
34,  83;  Virg.  Georg.  3,  44,  et  passim ;  cf.  Mannert, 
Grece,  p.  664,  et  suiv.  —  B  )  De  td  les  adj.  :  1°)  Epi- 
dauiius,  a,  um,  d 'Epidaure  :  /sj  litora,  Ovid.  Met.  i5, 
643.  ~  tellus,  id.  ib.  7,  436;  cf.  ~  rura,  Stat.  T/teb. 
4,  123.  o->  serpens,  Hor.  Sat.  1,  3,  27.  <~  nulrix  Se- 
meles,  Beroe,  Ovid.   Met.  3,   278;  ~deus,  le  dieu 

(1'Epidaure,  Esculape,  Prop.  2,  1,  61  ;  le  meme  s'ap- 

jielle  atissi  absoll  Epidaurius,  Ovid.  Met.  1 5,  723  ;  Pont. 
1,  3,  21.  De  meme  sttbslantivt  Epidaurii,  orum,  m.,  les 
/tabilantscVEpidaure,  Me/a,  2,  3,  8.-2")  Epidaureus, 
a,  nm,  m.  sign.  :  ~  sedes,  Avien.  Arat.  207.  — 
3°)  Epidaurictis,  a,  um,  m.  sign.  :  - — 'lilus,  Mela,  2,  7, 
n>.  —  II)  Epidaurus  Limera,  'ETCtSaupo;  rj  Atjj.r,pd, 
chdte.au  fort  sttr  ta  cdte  orienlaie  de  /a  I.aconie,  Plin. 
4,  5,  9,  §  17  ;  cf.  Mannert,  Grcce,  p.  604,  et  suiv.  — 
III)  vi/le  de  Dalmatie,  Plin.  3,  22,  26  ;  Attct.  B.  Atex. 
44,/«.;  cf.  Manncrt,  Illyr.p.  35o.  Les  hab.  Epidau- 
ritani;  voy.  Epidaurilanus.  V .  ci-dessous  l'art.  special. 
Epidnurus,  Plin.  4,  5;  Liv.  10,  extr.;  45,  28; 
Mela,  2,  3  ;  cf.  Cic.  Natur.  Deor.  3,  34  ;  'Emoaupo;, 
Patisan.  Coriitlh.  c.  26;  Ptol.;  Tlutcyd.  4,  />•  283; 
Hcrodot.;  'ETtiSaupo;,  Polyb.  2,  52 ;  'ETcioaupo;  Upd, 
Pliitarch.  in  Pericl.;  primitivemenl  Epicarus,  V.  de 
/'Argolis,  sur  la  cdle  dtt  Sin.  Saronicus,  a11N.-O.de 
Methone,  <i  fO.  de  /a  v.  d'Egine,  consacrie  d  Escu- 
laj>e,  dont  /e  temple,  oit  se  tenait  une  liste  exacle  des 
ma/adies  les  plus  importantes  ct  oii  les  pltis  grands 
medecins  sinstruisaient,  itait  placi  d  5  m.  />.  a  t'0.  de 
la  v.,  et  s'a/i/>etle  nttj.  Pidnttro ;  Epidaurii,  Mela,  2, 
3;  'ETCtoauptot,  medniUes ;  Epidaurius,  ndj„  Ovid.; 
Stnt.;   /Esculapius,  Inscr.  np.  Reines. 

Epidaurusldmern,  Plin.  4,  5;  'ETctoaupo;  rj 
Aiurjpd  (),etu.a>va;oMXtu.iva;  syouoa),  Pausan.  Lacon. 
c.  21,  a3;  Slrab.  8,  p.  368;  Thticrd.  4,  56;  6,  io5; 
Apoltodor.;  'Ercioaupo;,  Ptol.;  Scyl.;  v.  t/e  la  Laco- 
nica,  sttr  le  Sin.  Argolicus,  att  N.  du  cap  Minoa,  avait 
un  temp/e  d 'Esctdape  et  de  Vinus,  un  cxce/lent  porl  : 
Dios  Soteros ,  et  s'appelle  auj.  Monemvasia,  Malvasia, 
connue  pottr  son  vin  de  Malvoisie.  Epidaureus,  adj., 
Avien.;  Epidatirius,  adj.,  Ovid.;  Epidauritanus,  adj., 
Hieron.;  cf.  Coranell.  Descr.  Morca:. 

EpTdectus,  i,  m.  ( =  iTCtoey.To;,  acctieilli),  sttrn. 
rom„  Inscr.  ap.  Grut.  52 1,  8. 

Epidclium,  Delium,  Pattsan.  3,  23,  2  ;  Strab. 
p.  368;  i'.  stir  la  cdte  de  tn  Laconica,  att  S.  /VEpidau- 
nis,  a  100  stnd.{5  lieues)  nu  N.  du  cnp  Malia,  ttvec 
un  tcmple  dApolton;  auj.  ruincs  sur  le  cap  Kanuli. 

cpTdcmetTcn,  orum,  n.pl.  [iTctoriu.r,Tty.d],  Cod. 
Jttslin.,  logement  des  militaires  qtti  arrivent  dans  ttne 
ville ;  sttiv.  d'autres,  1'argent  donni  pour  s'exrmpter 
de  loger  dcs  soldats.  —  Epidcmetici ,  oitim,  m./>/„ 
offtcicrs  qtti  distribtient  lcs  hillets  dc  togcmcnt,  tbid. 

f  epidcmus,  a,  um,  adj.,  =  i7u2r,u.o;,  ejnde- 

miquc  :~  spccies  luis,  Ammian.  19,  4-  —  Domtnant, 

rcgnant,  L.  M.  .  .    . 

•|-cpTderiiiis,idis,  /,  =  eTctoepu.i; ,  durcte  tlc la 

pcau;  epiderme,  swpeatt,  Veget.  3,  61,  1. 

epidesmus,i,  m.  (  intoecixo;),  ijidesme.  ban- 
dage  sitpiiicttr,  destinc  d  asstifettir  ttn  npparetl,  L.  «• 
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'  Epidexins,  ii,  m.  (=  e7f.$e'?io;,  qui  cst  a  droite), 
surn.  rom.,  Intcr.  ap.  Mttrat.   iZqi,  i. 

Epidiciizomciios,  i,  m.,  'E7iiSiy.at;6ijtevoc,  celui 
qui  atteml  son  arret,  titre  d'une  piice  d'Apollodorc, 
Tcr.  1'liorm.  prol.  26. 

cpidicticiills,  c,  qtti  itidique,  qui  rnontre  :  ~ 
teiniinus,  la  limite  qui  iiidiqttc  la  direclion  de  toutes 
les  autres,  Var.  anct.  de  Limit.  p.  a5o,  252,  253,  Coes. 

cpidlcticus,  a,  um  f  eTttSeixTtxo;],  de  montre, 
Wapparat:  ~  genus,  le  gcnre  demonstratif,  Cic.  Or. 
1 3,  ad  fin. 

Epidicus,  i,  m.,  Epidicus,  titre  d'une  comedie 
de  Plauti,  empruntca  un  esclave  qui  y  figure.  —  Surn. 
rom.,  Inscr.  ap.  Grut.  25o,  col.  3. 

epididjmis,  idis ,/.  (  ercc,  StSvtio;),  epididyme, 
corps  oblong  situe  le  long  du  bord  snperieitr  du  testi- 
cide,  L.  M. 

cpididymTtis,  itidis,/.  (epididymis),  epidtdy- 
mite,  inflantmalion  de  1'epididyme,  L.  M. 

Epidii ,  Ptol.;  peuple  de  /a  Britannia  Barbara,  au 
S.-O.  de  Glotas  JEstiiarium,  sur  la  presqttile  de  Can- 
tiera. 

Epidiorum  Peninsnla,  i.  q.  Cantyra ,  Can- 
liera. 

f  epidipnis,  idis,/,  =  eTttSeiTcvi; ,  dessert ;  au 
sing.,  Pctron.  Sat.  69,  6;  att  pluriel,  Martial.  n,  3 1. 

Epidium,  Ptol.  2,  2;  Epidia;  Yla;  cf.  Cambden. 
Britann.;  Zeiler.  Descpt.  Rritann.;  ile  pres  de  la  cdte 
occidentale  de  la  Britannia  Barbara  ,faisait  partie,  sel. 
Ptol.,  des  Ebiidae  dtt  S.,  et  s'appelle  auj.  /la,  lsla, 
iuie  des  iles  Hebrides,  dans  lc  comte  ecossais  d ' Inve- 
rary,  a  1'0.  de  Cantyr. 

Epidium  Promontorium ,  Ptol.;  cap  dans 
la  Britannia  Karbara ;  auj.  cap  Cantiere,  sur  la  pres- 
quile  du  meme  nom;cf.  Cantierae  Boslrum. 

KpMlius,  ii,  m.,  rlietcur  romain,  maitre  de  Marc- 
Antotne  et  d/Aiigttste,  Suet.  Rlict.  4.  —  2°)  ~- '  Ma- 
Tiillus,  tribttn  du  peuple  du  tcmpsde  Cisar,  Suet.  Ca?s. 

"9sa- 

t  EPIDIXIS,  is,/,  =  eTtioeiEic ,  representation  d'es ■ 
sai,  essai,  Inscr.  Orell.  n°  2620. 

KpiiKira ;  cf.  Egidora. 

EpidorensisJPrsefectura,  Eiderstcedt,  contree 
du  Schlesnic/c,  entre  lcs  fl.  Hever  et  Eider,  ayantpour 
capitale  Tcenningen. 

j-  epidromus,  i,  m.,  =  emSpou.oc,  cordequi  va 
de  haut  en  bas  pour  serrer  et  reldcher  un  filet,  un 
tissu,  Calo  R.  R.  i3,  1,  Schneid.;  P/in.  ig,  1,  2, 
§  11.  —  2° )  voile  de  la  poupe,  d'apris  Isid.  Orig. 
19,  3,  3. 

Epi^nmus,  i,  m.  (=  eTtifaiio;,  nubile),  surn. 
rom.i  Inscr.  ap.  Grut.  1077,  col.  1. 

epiffastrium,  ii,  n.  ( lt:i,  vao-Tiqp),  epigaslrc, 
lapartte  moyenne  et  superieure  de  V abdomen,    L.M. 

Epigcnes,  is,  m.,  =  'ETttvevri;,  ecrivain  grec  de 
Rliodes,  Varron  II.  R.  1,  1,  8 ;  cf.  Co/um.  1,  1,  9; 
Senec.  Qua*st.  nat.   7,  3;  Plin.  7,  49  (5o);  7,  56  (S-j). 

epigia,  ae,  /  [erctYeia],  P/in.  16,  36  (66),  sorte 
de  rosean  rampant. 

Epijjiu,  Plin.  Mss.;  cf.  Euinga. 

t  cpigrlossis,  idis,  f,  =  eTct"fXM<T0-i; ,  epiglotle, 
cartilage  elastique  a  1'orifice  dit  larynx,  Plin.  11,  37, 
66(dans  Gell.  17,  11,  4>  et  Macrob.  Sat.  7,  i5,  il  est 
ecrit  en  grec).  —  Comme  t.  a"anatomie  011  dit  attssi 
epiglottis,  L.  M. 

Epigone,  es  ,/,  =  'ETCtvovr)  (  nee  apris),  sttrn. 
rom.,  Inscr.  in  Archeogr.  Triest.  t.  1,  p.  Qi. 

Epijroni  ,  orum,  m.,  TETCtyovot,  les  Epigones , 
c.-a-d.  les  Descendants.  On  appelait  ainsi  —  |  °)  /e* 
fils  des  sept  lieros  qui  assiegerent  Tliibes,  Hygin. 
Fab.  7 1  ;  titrc  d'tine  tragcdie  d'Eschyle,  traduite  en 
latin  par  Attius,  Cic.  Opt.  gen.  6,  18;  Tusc.  2,  25, 
6.o,Kuhn.;  Off  1,  3i,  114  ;  $on.  342,  12.  —  2°)  les 
enfanls  qit  A/exandre  le  Grand  eut  dc  diverses  femmes 
asiatiqttes,  Justin.  \i,!±,fin. 

•f  epi^ramma,  atis,  n.  (dat.plur.  epigrammalis, 
Cic.  Att.  1,  16,  i5.  geiiit.  plur.  e|iigrammaton,  Mar- 
tial.  1,  prcef.;  1,  2),  =  e7itypa[JiiJ.o.  1")  inscription , 
titre,  epigraplte  :  ala  base  d'une  stattte ,  Cic.  Verr.  1, 
4,  57  ;  sur  une  offrande  faite  a  un  dieti,  Nep.  Paus.  r, 
3  ;  sur  une  pierre  ttimulaire,  epilaphe,  inscription  fu- 
nebre ,  Petron.  Sat.  n5,fin.;  comme  fletrissure  im- 
primiie  avec  unfer  cliaud,  id.  ib.  io3,  4.  —  2°)  e'pi- 
gramme,  Cic.  Tnsc.  1,  34,  84 ;  Arch.  10,  25,  et  beauc. 
d'autres;  de  meme,  Epigrammata,  lcs  cpigrammes  dtt 
poete  Martial. 

cpigrammatiirins,  ii,  m.  [epigramma],  poete 
epigramniatiqtie,  epigrammaliste ,  celui  qtti  publie  des 
satires  ( lat.  dcs  bas  temps  ),  Vopisc.  Elorian.  3 ;  Sa- 
turn.  7. 

f  epigranimiiticus,  a,  um,  idj.,  =  e7uvpa(jLu.a- 
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Ttxo;,  epigrammalique  :  ~- poeta  Martialis,  Spartian. 
JEi.  Ver.  5. 

t  epigrnmmation,  ii,  n.,  =  e7tiYpau.u.axiov  , 
petite  epigramme,  pctitc  piicc  de  vers,  Varro,  L.  L.  7, 
3,  86. 

t  cpisrammatista,a',m.,  =  e7Ctvpau.(jiaTi(jTKi;, 
1111  cpigrammattstc,  Sidon.  Ep.  4,  I,  0«  d'atttres  lisent 
epigrammista. 

tepigri,  orum,m.,  clous  de  metal  011  chevilles 
de  bois  pour  garnir  /a  semelle  dcs  brodcqiiitis,  Senec. 
Benef.  2,  12,  fin.  Gron.;  cf.  Isid.  Orig.  19,  69,  7. 

cpigromo,  atis.H.  (  eTit,  Ypwu.a),  instrument  d'ar- 

pentage,  tabletle  sur  laqttelle  lcs  arpenteurs  tracent  les 

limiles  et  lcs  mcsures  des  cliamps,  Not.    Tir.  p.   124. 

t  epilepsia,  :e.  /.,  =  inikr^ia,  epilepsie,  mal  ca- 

duc,  hattt-mal,    l.amprid.  Hetiog.  20. 

tcpilepticus,  i,  m.,  =  eTtt),r]TrTix6;,  epileptique, 
Attct.  fragm.  jur.  antejtist.  p.  38,  ed.  Mai. 

tepileus,  i,  m.,  =  eTttXelo;,  sorle  d 'atitour ;  eme- 
rillon,  oiseau  deproie,  Plin.  io,  8,  9. 
epilimina;  voy.  epalimma. 
epilobium,  ii,  n.  (itii,  X0S6;),  epilobe,  genre  de 
plantes  :  ~  angustifolium ,  fam.  Onagrariae,  L.  M. 

cpilogicus,  a,  um,  =  eTttXoYtxo;,  relatif  a  /a 
reddition  de  comptes ,  a  1'explicalion ,  Cur.  Fortuna- 
tian.  2,  Arl.  rhet.p.  70,  Capper. 

cpiloffismns,  i,  m.  (  eTut/\oYtSti>),  methode  d'in- 
duction,  metltode  diagnostique,  L.  M. 

t  epilogonius,  a,  um  (eiuXovoc),  qui  se  concoit 
pltttdt  par  /e  raisonnement  qtte  par  les  sens  :  <~  termi- 
nus,  limite  determine.e  par  appreciation  011  supposition , 
Var.  auct.  de  Limit.  p.  2  52,  Goes. 

t  epilog us,  i,  m.,  =  eTCtXovo;,  derniere  partied'un 
discottrs,  cpilogtte  (en  bon  lat.  peroratio  011  conclu- 
sio),  <•  Cic.  llrut.  33,  fin.;  Quintil.  Inst.  6,  1,  55;  4, 
1,  28;  »  Cic.  Ue  Or.  2,  69;  Tusc.  1,  47  ;  Planc.  34; 
Atl.  4,  i5,  4;  Qiiintil.  Inst.  6,  1,  37;  5o,  el  beattc. 
d'autres. 

t  Epimiichns,  i,  m.  (=  eTtiiJtaxo;,  expugnabilis 
ou  auxiliator  in  pugna  ),  sitrn.  rom.,  Inscr.  ap.  Ama- 
dttttium,  Anccd.  litt.t.  3,  p.  473. 

Epimaranitac,  Plin.;  petip/e  d'Arabie. 

tcpimcdion,  ii,  n.,  plante  inconnue,  Plin.  27, 

9,  53.  —  2°)  rampe  d'escalier,  Inscr.  Orell.  n°  33oi. 

t  cpimelas,  antis,  m.,  =  e7rtu.eXa;,  pierre  pre- 

cicusc  noirdtre  qni  n'est  pas  autrement  conntie,  P/in 

37,  10,  58. 

EpimcITa,  ■£,/.  (=  ^TttaeXeia,  soin,  di/igence), 
nom  propre  d'mie  servante  qtti  sert  ta  Philologie,  dans 
Capcll.  i,p.  37. 

epimeuia,  orum,  /»/.  11.  [e7ttfjtT)vta],  offrandes 
ott  presents  quon  faisait  tous  les  mois,  Juven.  7,  119  ; 
Gloss.  Isid. 

Epimcnides,  is,  m.,  'ETtiu.evto'-/); ,  Epimenide , 
cetebre  poete  ct  dcvin  grec,  de  Crete,  tic.  Leg.  2,  11, 
28  ;  Divin.  1,  18;  Plin.  7,  48,  49;  7,  52,  53.  —  On 
a  petit  etre  donne  son  nom  a  ce  qtton  appelle  :  Epi- 
meniditim  genus  biilborum,  Plin.  19,  7,  3o.  <~  gcnus 
scillne,  id.  18,  5  (3o). 

Epimenidlus,  a,  um,  d' Epimenide  ;voy.  F.pime- 
nides. 

epimcrismus,  ii,  m.,  =  eTttu.epicju.6;,  epime- 
risme,  reprise  de  ce  qui  a  deja.  ete  expose,  nouvelle 
distribiition  des  parties  d'tin  sujct  pour  les  mienx  gra- 
verdans  la  mcmoire,  Capell.  5,  sttb  fin. 

Epiinctheus  ,  ci,  m.,  'E7ttu.r|8e0c,  Epimethee, 
fils  de  Jnpitcr  et  de  Clymine,  mari  de  Pandore,  Hy- 
gin.  Fab.  praef.  142.  De  la  le  nom  <jJ'Epimelhis,  idis, 
/,  'ETtiurjGi;,  donne  a  sa  fille  Pyrrha,  Ovid.  Met.  1, 
390. 

Epimethis,  idis;  voy.  l'art.  preced. 
epimetrum,  i,  n.,  =  ^TtqxeTpov,  ce  qu'on  donne 
par-dessus  la  mestiic,  en  pttr  latin  cumulus,   Cod. 
Tlieod.  12,6,  1 5. 

Epimllia,  x,  f.,  sttrn.  rom.,  Inscr.  ap.  Grut. 
787,  3;  cf.  Maff.  Mus.  Ver.  i55,  1,0«  /e  surn.  Epi- 
milia  manqtie. 

Epinabur^um ,  ltiliur<;iim;  <■/.  Bitcelin. 
Geogr.  sacr.;  Bibtirg,  ancienne  abbaye  de  benedic- 
tins,  non  loin  d ' Abensberg,  dans  le  cercle  du  Regen, 
en  Baviire. 

Epinaburcruiu  ad  Vilsam;  cf.  Lazius,  De 
Migrat.  gent.;  Biburg,  Vilsbiburg,  pctite  v.  de  lla- 
viirc,  sttr  /a  Vils,  dans  /e  cerc/e de  llsar,  presque  a  2 
m.  au  S.-E.  de  Lands/tut ;  sel.  d'autrcs,  i.  q.  Bibacum. 
EpinaHsimache,es,/,  combatnaval,  titre  d'ttne 
tragedie  d ' Accius,  Prisc.  6,  p.  6g5  ( il  est  ecrit  en 
grec  ct  en  troismots  .•eTctvavct  [ia-/r\,dans Non.S,  i\). 
epincphridion,  ii,  n.  [eTttve^ptStov  ],  Fu/g. 
Myth.  2,  5;  graisse  des  reins ;  d'autres  lisent  epom- 
pbalion. 
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Epinice,  cs,  f,  =  e7ttvtxri,  sttrn.  rom.,  lnscr.  ap. 
Donat.  417,  18. 

tepinTcia,  (">rum,  n.,  =eTuvty.ia,  to,  chants  de 
victoire,  Suet.  Ner.  43,  fin. 

EpinTcus,  i ,  m.,  =  eTttvtxo;,  surn.  rom„  Inscr. 
ap.  Gritt.  et  ap.  Mttrat.  934,  2,  oii  la  lecon  Elpinicus 
est  defectueuse. 

cpiiionicn,  inis,  ».-,  Not.  Tir.  p.  35,  siirnom. 
i  cpinyctis,  idis,/,  =  eTttvuy.Ttc,  —  1»)  pustult 
011  bouton  trisdoii/oureiix  (qui  survient  la  nuit),  Plin. 
20,  2,  6  (dans  Cels.  5,  28,  i5,  il  est  ecrit  en  grec). 
—  2°)  fisttde  lacrymale,  appclee  attssi  syce,  Ptin.  20, 
6,  21. 

epionicus,  a,  um,  =  Itci,  ttovty.6;,  comme  ioni- 
ctis  a  majore,  designation  d'une  espece  de  pied,  en 
t.  de  metrique,  Prisc.  De  Metr.  Terentian.  p.  i3i9, 
Ptitsch. 

t  epipactis,  idis, /.,  =  e7tt7taxTt';,  herbe  appelee 
atissi  helleborine,  Plin.  i3,  20,  35527,9,52. 

epipadonicus,  a,  um  [  eTttTteSov],  qtii  est  sur  un 
plan,  Frontin.  De  Colon.p.  112  ct  i33;  Sictil.  Flacc. 
De  Condit.  agror.  p,  26,  Goes. 

cpipcdus,  a,  um,  plan,  tmi ,  de  plaine,  Boeth. 
Geom.  2,  p.  1226. 

t  epipetron,  !,».,  =  eTttiteTpov,  ptante  qui  croit 
surtes  rocliers,  Plin.  21,  i5,  5i. 

Epiphiinenses  011  Epiphiinicnses,  ium, 
IioIk  (/Epipbania  enSyrie,  Plin.  5,  23  (19)  82. 

Epiphniies,  is,  m.,  'E7ctc(>avrl;  ,  Epiphane,  fils 
aVAntioehiu,  roi  de  Commagine,  Tac.  Hist.  2,  25, 
fin. 

EpiphunTa  011  -ca,  ae,  {.,  'ETCtcpaveta,  l'Epi- 
pttanie,  manifestation  de  N.-S.  aux  magcs ,  Isid. 

EpiphanTn,  oium,  n.,  /a  Jete  des  Rois,  les  Rois, 
CEpiphanie,  Cod.  Tlteod.  i5,  5,  5. 

EpiphanTa  ad  Euphratem,  Plin.  5,  24;  v. 
de  la  Commagene  (Syrie),  peut-etre  pris  de  Samo- 
sata. 

EpiphiinTa  ad  Orontem,  1.  q.  Amatba. 
EpiphitnTa  1'iliciie,  Ptin.  5,  27;  Cic.  Fam, 
1  5,  4.  "j  ',  'ETCt^dveta,  a;,  Appian.  Mitltrid,  c.  96; 
Ptol.  5,  8 ;  Steph.;  Notit.  Episcop.;  ancieniiem.  OEnian- 
dos;iT.  dans  Cinlerieur  de  la  Cilicia  Campestris, 
sel.  la  Notit.  c.  in  Provincia  Secunda,  pris  de  l'em- 
bouchiire  du  Carsus,  att  versant  S.-O.  du  mont  Ama- 
nus;  sel.d'autres,  pris  des  Amanicse  Pylae ;  ptise  par 
les  Romains  l'an  683  de  Rome ;  probabl.  auj.  Scifan- 
dacar. 

cpiplioncma,  atis,  11.,  eTtt^tovritia,  en  t.  de 
rhet.  epiphonime,  sentence  eu  exclamation,  Qtiintil. 
Inst.  8,  5,  11;  11,  1,  52;  Rufin.  De  Fig.  sent.et  eloc. 

29.,";2I7- 

t  cpiphora,  re,/,  =e7ti<popa,  ecoulement  qui 
est  le  resultat  diine  maladie,  flux,  larmoiemcnt,  Co- 
lum.  6,  17,  8;  Plin.  20,  12,48;  29,  6,  38;  21,  19, 
74;  28,  14,  58,  et passim  (dans  Cic.  Fam.  16,  23,  il 
est  ccrit  cn  grec), 

cpipbjsls,  eos,/  (  e7tic/u<ii;),  epiphyse,  portion 
d'ttn  os  qui  est  separee  dtt  corps  par  un  cartilage  dont 
le  temps  amine  1'ossification,  L.  M. 

eplplexls,  is,  /  [erctTcXrjiji;],  reprimande ,  rcpro- 
che,  Rufin.  De  Eig.sent.  et  eloc.  21,  p.  111. 

cpiplocc,  es,/".  [  eTciTtXoxrj  ],  combinaison  de  di- 
verses  cspices  demitres,  Riifin.  De  Fig.  sent.et  eloc.  1, 
i3,  p.  44;  Mar.  Vict.  p.  25o6;  cf.  Qitintil.  Inst.  7, 
1;  Ernesli,  Lex.  techn.  gr.  p.  127. 

epiplocele,  es,  f.  (  e7tt7tXoov,  xrj.r,),  cpiplocile, 
hcrnie  formce  par  1'epiptoon,  L.  M. 

epiploon;  voy.  omenltim. 

epipodius,  ii,  m.  (=  eTtiTtooto;,  qui  entrave  les 
pieds),  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Grut.  761. 

Epipolee,  arum,  Liv.  25,  44  ;  'ETtiTtoXai,  Diodoi: 
Sic.  14,  19;  liett  entoure  de  murs  par  Dionysius  et 
joint  a  Syracuse,  en  Sici/e.  La  etait  la  prison  taillie 
dans  le  roc  ( Latomiae )  oit  Polyxine  ecrivit ,  dit-on ,  son 
poeme  intilide  «  Cyctops  »  ;  cf.  Cic.  iti  Verr.;  Clttvcr. 
Sicil.  Antiq. 

Epireusis,  e;  voy.  Epirus,  n°  II,' 3. 

tcpirhedium,  ii,  n.  [eTtt,  rbeda;  cf.  Qtiintil. 
Inst.  1,  5,  68 ;  pcut-etic  est-il  pltis  exact  de  dire  quil 
est  directement  emprwile  attx  Grecs,  qtii  avaient admis 
dans  lettr  langtte  tc  tcrmc  gaulois  «  reda  » ;  voy.  Rost. 
Optisc.  Plaut.  p.  g5  sq.  ],  la  courroie  avec  laquclle  on 
attache  le  c/teval  ait  char,  cottrroie  d'attelage,  Jttv. 
Sat.  8,  66.  Sclteff.  De  Re  rchic.  2,  32,  le  prend  pour 
tine  espice  de  cliar. 

EpTrota,  ae,  m.,'stirn.  rom.,  Suct.  Gramm.  16. 

Epirota?,  Cic;  Liv.  fa,  38  ;  43,  21,  23  ;  45,  34  ; 
Jornand.  De  Regnot:  Sttccess. p.  38;  'HrretpuJTat, 
Plutarcli.  in  Pyrrh.;  Strab.  7,  p.  225;  Pyrrbida? , 
arum,  Jitsiin.;  hab.de  CEpire. 
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Epirotcs,  ae,  ///.;  voy.  Epiius,  n"  II,  i. 

Ivpirot  icus ,  a,  uni ;  voy.  Epirus,  »°  II,  '>■ 

fiplrus  ou-oh,  i,/.,  "Hweipoe,  VEpire,  province 
du  nord  dc  la  Grece,  «  Mel.  a,  3,  4  *<]■!  2>  7>  io5 
P//'//.  4,  i,  i;  »  6Vc.  Att.  2,  4,  5;  f//y.  6'«>'#.  i, 
5g;  3,  m;  ,£//.  3,  292,  Ovid.  Mct.  \  2»3,  tt  beauc. 
d'autrcs.  —  II )  De  /d  —  1»)  Eplroles,  «e,  /«.,  'Hjtet- 
pootric,  cfEpire,  ipirote,  Plin.3,  n,  i5;  ^«',-  rwt. 
Vir.  ilt.  33.  Epiioles  avec  i  /Ve/,  .-/'""»•  /V<>/.«.  l5> 
i3.  —  Adjeclivt  :  Epirolae  equi,  Vcget.  6,  6,  3.  — 
2°)  Epiioticus,  a,  um,  adj.,  'HireipWTtxoe,  *Af'«  ■' 
~  familia,  Varro,  R.  R.  t,  17,  5.  ~  boves,/</.  //>.  2, 
5,  10.  ~  .cancs,  id.  ib.  2,  9,  5.  ~  rcs,  Ctc.  Fam.  i3, 
i8,yf/i.~litera3,  id.  Att.  5,  20,9;  12,  53,  etautres 
sembl.  —  3°)  Eplrensis,  e,  <i<#.,  a"Epire:  ^AIexan- 
der  Z./V.  8,  j  7.  —  r"X-  ci-dessotts  lcs  art.  gcogr. 
spiciai». 

ftplitis,  C/V.  Philipp.  11,  c.  11;  /</.  ■rf/fcft  3, 
epist.  - ;  Eutrop.  2,11;  Gaw.  OV.  3,  3o,  80;  Liv.  8, 
24529,  12;  33,  17;  42,  38; /Ve/n,  2,  3 ;  P/i/i.  3,23; 

4,  1;  Ftor.  1,  18;  4,  2,  11;  Jornand.  De  Regnor. 
Success.  p.  27,  45,  5o,  66;  Epiros, /'</.  /.  </.  />.  3<j; 
id.  De  Reb.  Gelic.  p.  107,  109;  "HTietpos,  Steph.j 
Strab.6, passtm;  Scyl.;  Paitsan.  Eliac.  1,28;  Pto/. 
5;  Tlmcyd.  3 ;  Atkenatus ,  3,  1;  1'Epire,  contrie  de 
la  Grecc,  bornce  a  l'E.  par  la  Thessalie,  ati  N.  par 
/'Ill)i is  Gixca,  a  l'D.  par  la  mcr  Ioniciine,  au  S. 
par  le  Sin.  Ambracius  et  par  1'Elolic;  ellc  compre- 
nait :  Chaonia,  Thesprotia,  Molossis,  Cassopia  (Cas- 
siopc  )  ct  Cestrine;  etait  monlagneuse ,  maisriclie  en 
pdturages  cl  en  excellcnts  chcvaux. ;  cut  aulrefois  des 
rois  piassarits  (JE<\ci6.£s,d' JE&ms,  grand-pere  d'  AcJullc , 
dont  leftls  Pyrrhus  ott  Neoplolcme,  Virg.,  doit  avoirete 
le  premier  ) ;  ful  admiiiistrce  pltts  tard  par  un  magis- 
irat ;  passa  ensuile  aux  Romains,  au  quatorziimc 
siecte  attx  Turcs,  etformc  auj.  le  pachalik  dc  Janina  , 
Epirus  (.///<<?///'<;  meridionale),  avec  Janina  pour  capi- 
talc.  Epirensis,  e,  Liv.;  Epirolicus,  adj.;  Cic.;  Plin.; 
Coni.  Nep. 

Epirus  A11tiq.ua,  comprenait  1'Epire  propre- 
ment  ditc. 

Epirus  llclvena  ou  Xigrn;   cf.  Ceplialcnia. 

Epirus  Xova,  /'.  q.  Illyris  Grreca,  ensuite partie 
de  1'empire  romain  d'Orient. 

Epis,  Plin.  6,  29 ;  !>.  dans  /'jElhiopia  stipra  ./Egyp- 
lum,  sur  la  frontiere  d'Egypte,  a  fO.  de  Meroe. 

Eplsattiimenos,  i,  m.  'E;rio-aTT6[j.£vo;,  UPorte- 
btit,  titre  d'iine  comedic  de  Ccecilius  Slatius,  Prisc.  7, 
p.  760,  Ptilsch.  (  C'est  ainsi  quil  fatit  lire,  au  licu 
(/'Episatomo. ) 

•f  eplsccuiura,  ii,  //.,  =  liuaxrjViov,  parlie  du 
theqlre,  clage  superieur ,  coiironiiemciit  de  la  scene , 
Vitr.  7,  5;  o//.  dit  aussi  cpiscenos,  =  im.ait.r^oz,  id. 

5,  7  ;  cf.  Mueller,  Archeol.  deVart,  §  289. 
cpisccnos,  i ;  voy.  l'art.  preced. 
cpiscepsis ,  is,/.  [  imfffx>)ij/ie ] ,  Jnscr.,  insjiec- 

tion. 

episcopfilis,  e,  adj.  [episcopus],  d'eveque,  epis- 
copal :  r^,  solium,  Prudent.  iispl  Sts^.  33.  —  Adv., 
episcopaliter,  en  eveque,  episcopatcment,  Augustin. 
Confess.  5,   i3. 

episcopnlitcr,  <7<-/c;  i><y.  l'art.  preced. 
cpiscopatus,  us,  m.  [  episcoptis  ],  episcopat,  di- 
gnite  d'eveqtte,   Terlull.  Iiapt.    17;    Ammian.  27,  3, 
12. 

Episcopatus,  Vescovntuni,  Vcscovato ,  petit 

district  du  Milandis,  province  de  Crcmone,  entre  les 

fl.  Delmon  ct  Oglio,  avec  1111  chef-lieu  du  meme  nom. 

Episcopi  Castrum,  Jiishopskaslle,  bourg  an- 

glais,  duiis  la  prov.  dc  S/trop,  eveche  cfHerefort,  sur 

.    <  1  m.  au  S.-IC.  de  Montgomtry. 

BCpiscopi  Cella,  Simler.  >,  />.  6S3;  Slumpf.  5, 

il.    Tschudy.   Chronic.  Mss.;  I.uen.;  Ri- 

scliofszcll,  v.  tlc  Sitissc,  canliiii  de  Thurgovie,  sur  la 

Thur,  a   i  lieues  au  N.-O.  de  Saint-Gall,  a  5  au  S. 

dc  Constance. 

Episcopi  Insula;  cf.  Zeiler.  Topogr.  Saxon. 
Sup.;  Kriaut.  Prodr.  Misn.;  Pcckenstein,  Theatr. 
Saxon.  3,  p.  148;  liischofwerda,  v.  saxonne ,  non 
loin  de  Meissen,  a  5  licues  a  t"E.  de  Dresde. 

Episcopl  Villa,  /.11,11.;  Bischofswitler,  Bisch- 
'.   villedc  France,  dept  du  Bas-Rhin  {Al- 
sace  infrirure  )  sur  la  Mottcr. 

Epf scopium,  V escovia ,  bourg,  dans  lesEtats  dc 
se. 

•  i>is<  opus,  i,  m.,  —  fJnttrxonoe,  inspecteur, 

■■'.  int<  xdant,  Arcad.   Dig.  5o,  4,  iS,  §  7; 

""  i©24  (dans  Cic.  Atl.  7,   11,  cidfiii. 

2°)  particul.   eveque,  trcs- 

I  I  /  /'    /'         i: 

epif«?nlum, ii,  //.,  =  imorxtiviov,  sourcils;  au 
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fi".  scniiitc,  rigucur  :  <~-j  censoiia:  inlenlioilU,  Ter- 
tidl.  Pall.  \. 

i;i>isii>>  iiini,  /V///.  3,  1 ;  v.  de  /'Hispaoia  J'a-- 
lica. 

episiorrliiiphia,  le,  f.  (Intfftov,  {ji.yr,),  suture 
des  grandes  lcvrcs  de  la  vulve,  /..  M. 

cpTsoliumoo  epTtolium,ii ,  //.,  siige  debain, 
Not.   Tir.p.   i58. 

cpistalma,  alis,  //.,  =  l7t!<jTa/;>.a,  mandat  </<• 
Vempereur,  Cod.  7,  37,  3. 

fepistJites,  ;c ,  ///.,  =  liwstixt\ct  surveillanl , 
chef,  supcricur,  Tertitll.  Mart.  J;  Calo,  R.  R.  56 
(doiitcux), 

epistaxis,  eos,  /.  (  Em^Ta^oo ),  ccoulcmcnl  dc  sang 
par  le  ncz,  /..  M. 

•("  epistemoiiiciis,  a,  um,  =  Sitt/jTiriutovtxoe, 
qui  doiinc  la  scicnce,  qui  fuit  savoir,  Boeth.  Arist. 
Analyt.  pust.  1,  2,/>.  5->. 3. 

•f  cpistiila,  :v,f,  =  lmoiokr\,  envoi,  communica- 
tion  cpistolciire,  missive,  letlrc  :  Vtiiju  nunc  ad  lnas 
lileras,  quas  plnribus  epislolis  accepi,  dum  sum  in 
Arpinati,  farrive  maintenant  d  ta  lcttre  que  tu  nias 
adrcsscc  cn  plttsieurs  cnvois,  Cic.  Qu.  Fr.  3,  1,  3. 
Quotl  illa  tlicat  peregre  allalam  epistolam,  ctc,  Plaut. 
Asin.  4,  1,  16;  de  mcme  id.  Racch.  3,  6,  32 ;  4,  9, 
83;  Mil.  gl.  4,  6,  10,  ct  beauc.  datttres;  Cic.  Plitl. 
■>.,  3i  ;  Vcrr.  2,  3,  69,  fin.;  Fam.  2,  4,  <:<•  beauc.  d'au- 
trcs ;  llor.  Ep.  2,  2,  22;  Ovicl.  Hcr.  i5,  219;  17,  1; 
18,  217,  et  unc  infinitc  d'autres.  Narcissus  ab  cpislo- 
lis,  Narcisse  lc  sccrctairc,  Suct.  C/aud.  28;  cf.  ab, 
n"  I,  C,  17.  —  Dans  la  languc  post-classique  il  est 
qqfois  au  plur.  epistolie,  par  anulogie  avcc  lilera,  en 
part.  d'unc  seute  lettre,  Justin.  1,  6,  1;  11,  12,  9; 
17,  2,  9;  20,  5,  12.  —  2")  particul.,  rescrit  dc  t'em- 
percur,  Frontin.  Aqitcvd.  io5,  ct  beauc.  tTautres. 

epistolaris,  e,  adj.  [epistola],  cle  lettre,  par 
lcllre,  epistolaire  (poster.  a  Aug.  ).  <~  charl;c,  papier 
d  lettres,  Martial.  14,  II,  /«  lemm.  <^>  collo(|uitun , 
correspondance  cpistolaire,  Augustin.  Ep.  ad  Mar- 
cell.  5.  —  2°)  subst.  epistolares,  ium  ,  m.,  lcs  sccre- 
laires  d ' Elat  imperiaux,  Cod.  Justin.  7,  62,  32. 

epistolarius,  a,  uin,  =  epislolai  is,  epislolahre , 
Eniiod.  1,  cp.  11.  Subst.  m.,  celtti  qui  appoiie  des 
leltres ,  courrier,  messagcr,  Salv.  Gub.  D.  2,  p.  174, 
Rittersh. 

•f-epistolicus,  a,  um,  adj.,  =  fiut<7To).ty.<J; ,  </<• 
ictlrc ,  epislolairc  :  Epistolicas  Qua>stiones,  titrc  d'un 
ccrit  de  Caton,  Gelt.  7,  10,  2,  et  de  Varron,  id.  14, 
7,  4  et,  14,  8,  2. 

cpistolium,  ii,  //.,  =  etckjtoXiov,  courte  leitre, 
bout  dc  lcttre,  billet,  Calull.  68,  2. 

cpistoraa,  alis,  n.  (itii,  oTou-a),  —  1°)  epislome, 
bouchon,  tampon,  L.  M.  —  2°)  soupirail,  ventouse, 
event,  L.  M. 

cpistoraium,  ii,  //.,  =  £7tK?Tou.tov,  ctefd'un  ro- 
binet,  bonde,  tampon,  ce  avcc  quoi  011  bouche  une  011- 
vcrture,  J'itr.  9,  6;  10,  i3;  Varro,  R.  R.  3,  5,  16, 
Schneid.  N.  cr.;  Senec.  Ep.  80;  ////>.  Dig.   19,  1, 17, 

epistriitcgia,  x,f.  [eTrto-TpaT^Yia],  Inscr.  ap. 
Murat.  686,  6,  et  1096,  3,  epistrategie,  stirintcndance 
miliiaire. 

cpistratcjjus,  i,  /?/.,  =  EititjTpaTYlYoe,  epistra- 
tege,  prefct  d'une  province  cVEgypte  el  surintendatit 
des  prefectures,  Inscr.  ap.  Grut.  i3o,  1. 

epistrophe,  es,  /  [ETUO-Tpotfr,],  Rufin.  DeSchem. 
§  16,  p.  238,  Ruhnk;  cf.  Ernesti,  Lex.  techn.  Gr. 
p.  127,  epistrophe,  terminaison  scmblable  de  plusieurs 
phrases. 

•fcpistjlium,  ii,  //.,  =  £7tto-Tu),iov,  '.  d'archit., 
ta  poulrc  qui  reposc  sur  lcs  colonnes  ,  epistjle,  arclit- 
irave,  Vitr.  3,  1  sq.;  4,  3 ;  5,  1  ;  10,  6 ;  Varro,  R.  R. 
3,  5,  11;  Plin.  36,  14,  21;  cf.  Fest.  p.  61;  Isid. 
Orig.  i5,  8,  i5;  19,  10,  2 4;  cf.  Ore/li ,  Inscr. 
it°  327S  ;  voy.  Miicllcr,  Archeol.de l'art,  §  282. 

epTsjnalosplie,  es,  /.  (  ETuo-uvaXot^ri ) ,  stnalc- 
phe,  reunion  de  deux  sytlabes  en  une  seulc  dans  /a 
prononcialion,  Dioin.  2,  p.  437,  ct  passim ;  Granini. 

Epitiige,  es,/.  (=  eTUTaYil,  injoiictioii),  surn. 
rom.,  Inscr.  ap.  Grut.  9>6,  7. 

Epitalium ,  v.  de  /«  Triphylia  (Elis),  d  l'em- 
boucltiire  dtt  Diagon  tlans  /'Alpheus,  d  l'E.  </'OIyni|>ia. 

cpitapiiiolum,  i,  /».,  peiite epitaphe,  Inscr.  ap. 
Murat.  162,  2  ( oii  il  esl  ecril  epilalioluiii,  et  ou  il 
faut  lire  cepolapliiolum  ;   voy.  cc  mot). 

■f  epitapliista,  ae,  m.,  =  E7ttTaat0TY] 5,  faiseur 
d'epitaphes,  ou  plittot  </'oraisons  funebrcs ,  epita- 
pluste,  Sidon.  Ep.  11,  9,  adfin. 

]  cpitnpliium,  ii,  //.,  =  ivrtTa^iov,  cpitaplie, 
oraison  ftinebrc,  en  parl.  du  cilcbrc  discours  de  Peri- 
ctes  sur  lcs  Athenicns  loinbes  sur  le  cliamp  tlc  bataille, 
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cpa.-isls,  is,  /  [  Imtwnc  1,  Donat.  Dt  tomad. 
p.  wjii,  20,  Klotz,  epituse,  nctud  dr  1'ttii, ,;„,.,  par- 
tie  diuitc  comedie  qui  pricide  la  cataHroplit  'ou  dc- 
noumertl. 

Hpitaurum,  /'.  q.  Epidaurum. 

f  cpitlialamiuui.ii,  //.,  =  ir.:<yif'i<i:<, ,,  ehant 
mtptial,  epithalame,  Ticbell.  Poll.  Gatlien.  11.  Cest 
le  nom  quc  donitc  Quiritilieu  tiu  celebre    .   Caimin 
Diiptiale  »  de  Catull.  (62)  Epiihalamium,  Quintil, 
9,  3,^16. 

f  cpitliccn,  ae,/.,  =  ir.Kh^/.r, ,  surcrott,  sitrplus , 
addilion,  augmentafion,  Plaut.  Triu.  4.  3,  18. 

cpithclium,  ii,  n.  t  ir.i,  hfti, ;,  cpilhelium,  epi- 
derme  qui  recouvre  Voriginc  des  membrancs  muqitcu- 
ses,  L.  M. 

f  cpitlicmn,  alis,  n.,  =  ir.i'ivi.%,  dans  ta  tanguc 
Je,  epitliime,  topique,   Scribon.   Comp.    160; 
Maic.  Empir.   2». 

f  cpithcmatium,  ii,  «.,  =  ii\*hi\/Ai\.v, ,  dans 
la  languc  medicate,  pctit  epilheme,  pctit  topique, 
Murc.  Empir,  20,  27. 

cpithcrapeusis,  i,/,  =  IniBepaiiEuaic,  ftg.  de 
rhct.  qui  consiste  d  aggraver  en  le  developpanl par  une 
ritison  un  lerme  deja  dur  dont  011  s'cst  servi,  Ascon. 
in  Verr.  1,  g,  ad  ftn. 

Epithcras  '  ln\  Srjpa;,  pour  la  c.hasse ),  surn.  de 
ta  ville  dc  Plolcmais,  Plin,  6,  29  (34;,  71. 

-f-  cpithcton,  i,  //.,  =  IrciSeTOV,  tn  t.  dc  gramm., 
cpithcte,  Quintil.  Insl.  8,  2,  10;  8,  3,  20;  8,6,  29; 
41 ;  Macrob.  Sat.  6,  5;  Tcrt.  Pall.  i,et passim. 

Epithusa,  a>,  /  {imiowt%,part.  d'ir,i()£u>,  in- 
curro),  surn.  rom.,  Inscr.  iu  Bollctt.  dell'  Istit.  ar- 
cheol.  t.  •>,  p.  211. 

Epithjmcte,  es,/,=  Eiti8v)(tr)TT),  siirn.  rom., 
Inscr.  ap.  Maiin.  Fratr.  Arv.  p.  228. 

ICpit  h  j  iiictus,  i,  ///.,  =  £->.0>j!j.r,To;,  surn.  rom., 
luscr.  ap.   Maiin.  Fr.  Arv.  p.  229. 

cplthjmon,  i,  //.,  =  £^t'0vu.ov,  fleur  du  ihjm , 
epitltym,  Plia.  26,  8,  35;  /'/>.  11,  66  ;  12,  81. 

cpitTmia  ,  x,  f.[  £mtt|ua  ],  Modest.  in  l.  21,  §  2, 
D.  de  litt.  ct  curat.,  Iioniieitr,  consideration. 

cpItTmcsis,  is, /'.,  =  i7T'.Tt[j.r,o".;,  reproche,  bldme, 
t.  dc  rhet.,  Riifin.  De  Fig.  sent.  et  eloc.  21,  p.  111  ; 
id.  De  Scltem.  Dian.  7,  p.1-1. 

fEPITOGIUM,  ii,  //.  [vox  hibr.  de  ir.i  et  toga  ], 
epitoge,  ■vetemcnt pottr  mctlre par-dessus  la  toge,  sur- 
tout,  tfaprcs  Quintil.  Insl.  1,  5,68. 

epltolium  011  episolium,  ii ,  n.  (etymol.  et 
signif.  incertaines  ;  pcut-ctre  siege  de  bain),  Nol.  Tir. 
p.  i58  et  1S4. 

f  epitoraa,  a?,  011  epltome,  cs,  /,  =  lirtToj/.r;, 
abrege,  cpitomc,  extrait,  Cic.  Att.  12,  5,  3,  Orell.  N. 
cr.;  i3,  8  ;   Colum.  1,  1,  10,  et  passim. 

cpitiimo,  iivi,  Sliim,  1.  v.  a.  [ epitome],  mcttrc 
en  abrige,  en  epitome,  abreger,  cpitomcr,  extrairc 
(posl-classique)  :  <~  bistoriam,  Treb.  Poll.  XXX 
Tyr.  3o,  ad  fin.  ~  aliquiJ,  Veget.  Mil.  1,  $,fin.  Dans 
le  Digeste  011  trouve  souv.  icpart.  epitomatus,  abrege. 

cpitonium,  ii,  //.  [  ImTovtov  ],  Vitr.  9,  6;  10, 
i3,  rou/eau  pour  etirouler  une  corde  (d'autres  lisent 
epistomiiim  ). 

f  cpitoxis,  lJis,/,  =  Emxoiie,  entaille  de  la  ca- 
tapulte  oit  se  placait  la  corde,  Vitr.  10,  i5. 

f  Epllrapczios,  i,  ///.,  =  littTpaTr^to;,  quon 
met  ott  qui  se  trouve  snr  la  tablc  :<m  Hercnles,  c.a-d. 
statuettc  d'Hercule  placee  sitr  une  iable  cle  dessert, 
et  represenlant  le  dicu  avec  unc  coupe  a  la  main  dr.iite 
et  une  massue  a  la  gattche,  Stat.  Silv.  4,  6,  /'//  lemm.; 
cf.  Martial.  9,  44- 

Kpitrepontes,  ium,  m„  =  Permiltentes,  tilre 
tfitne  comedie  de  Menandre,  citee  par  Quintil.  10,  1, 
§  70,  et  Sidon.  4,  ep.  12. 

fepltrltos,  a,  \\m,a,Ij.,  =  IrciTptToe,  qui  ren- 
fcrmc  quatre  ticrs ,  un  tiers  en  sus ,  Gelt.  18,  14,  5; 
Macrob.  Somn.  Scip.  2,  1 ;  cf.  as,  d  /a  fin.  —  2°)  ~ 
pes,  t.  de  mctriquc,  pied  composc  dc  irois  /ongues  ct 

d'unc  breve,  ptacee  nimportc  d  qiiellc  ptace,  w , 

— w , w— , ^/,  Diomcd.  />.  477,  P.,  ct  beauc. 

tCatttrcs. 

epitrochasmos,  \,m.  (lmTpoy>a(»'p.6e); nom tech- 
nique  grec  d'une  figure  de  rhtst.  qui  consiste  a  par- 
courir  rapidemcnl  dcs  sujcts  granas  et  divers,  Aquila 
Rom.  Dc  Fig.  sent.  et  eloc.  6, />.  14S. 

epitrope,  es,  /  (  iwTpoirij ),  c<  ncession,  pcrmis  ■ 
sion,  sculem.  comme  t.  techn.,  fig.  de  /•/«.'.,  RutiC. 
Lup.  2,  i;,/>.  i3o;  Riifmian.  De  Fig.  scnt.  et  eloc. 
p.  216. 
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+  epitrdpus  ou  -os,  i,  m.,  =  e7iiTpOTro;,  surveil- 
lani.  intendant,  epitrope,  regisseur  tVundomaine,  jtu- 
toil.  Ep.  11,  i.  • —  Cesl  aussi  un  surii.  rom.,  Inscr.  ap. 
ilunit.  i  :5i,  io. 

EpTtus,  Plin.  4,  io ;  nwiitagnc  tle  la  Pallene  (Ma- 
eedoine). 

Epitjehes,  is,  m.  (=  eitiTux^;,  voticompos), 
nom  tlitn  affraiiclti  d  Rome,  Ittscr.  ap.  Donat.  3*8,  5. 

Epitynchiiiius,  i,  m.,  surnom  rom.,  Inscr.  ap. 
Murat.  i  ioi,  4- 

+  cpitjruni,  i,  ».,  =  etiituoov,  mcts  vrepari 
QVCC  des  olives  conjites,  Cato,  R.  R.  119;  Colttni.  11, 
49,  9;  Plattt.  Mil.  gl.  1,  1,  24;  cf.  farro,  L.  L.  7, 
5,  1)7. 

Epiuiu  ( Epion ),  Piin.  4,  C;  v.  de  la  Triphylia  , 
sur  ta  Jrontiere  d' Arcadie,  entre  Maeistus  el  Hypana. 

+  cpiurus,  i,  m.,  —  erctoupoi;,  clou  en  bois,  clic- 
ville,  piquct,  tttteiir  (soutien  d'un  arbrisseau),  Paltad. 
Nov.  7,  i4- 

Epius,  ii,  m.  (  =  fjTTto?,  doux,  placide), suriwm 
roin.,  Inscr.  ap.  Grttt.  a5x,  col.  2. 

cpizcuxis,  is,/  (int&euStOi  Char.  4,  25o; 
Dicm.  2,  440,  repetition  immidiale  du  meme  mot,ftg. 
dc  rliet. 

+  epTfc}gis,idis,/,  =»  EJtlSuvCc,  chcville,  attache 
d  1'ouverturc  d'une  cataputte  pour  fixcr  la  corde  quon 
y  fail  passer,  Vitr.  10,  17. 

+  cpodes,  um,  m.,  poisson  demer  inconnu,  Ovid. 
Ual.  ii6;Plin.3i,  II,  54. 

epiidicus,  a,  um  (epodos),  relatif  a  Vepode, 
Mar.  Victoi;  p.  i5oi,  oit,  au  lieu  de  odicis,  il  fattt 
lire  cpodicis. 

+  epodos,  i,  m.,  =  eTTtpSdc  (qui  cltante  apres), 
epode,  sorte  de  poisic  Ijrique  inventee  par  Archilo- 
que  et  dans  laquelle  se  succedcnt  dcux  vcrs  dont  le 
second  est  plits  petit  que  le  premier ;  cctte  jwisie  ex- 
clttt  ledystique  c/igiaque.  Telles  sont,  dans  la  littera- 
turc  laline,  lcs  ipodes  d'Horace  (Epodi),  «  Ter.  Maur. 
p.  2412,  P.;  Diom.  p.  482,  ib.;  »  Quintil.  Inst.  10,  1, 
96;  Auson.  Ep.  10,  37;  16,  2. 

cpogdous  Numerus,  =  61167000;,  qui  renferme 
un  nombrc,  plus  la  huiliemc  partie  de  cc.  nombre,  par 
ex.  g  par  rapporl  d  8,  Macr.  Somn.  Scip.  2,  1 ,  a  med. 

Epoissus,  Anlon.  Ilin.;  Epusus  (  Epustim ),  No- 
tit.  Imper.;  sans  dotttc  i.  q.  Ivodium ;  lieu  des  Trevcri, 
dans  la  Gallia  Iielgica,  a  l'E.  dc  la  Moselle,  fttl  lc 
quarticr  dc  caiitoniiemciil  d'un  Piajfectus  Loelorum 
Actorum  Kelgia:  Prima? ,  et  s'appelle  atij.  Yvoix 
(  Ypschs),  Yvoix-Cuiignan,  pelite  v.  dans  le  grand- 
t/ucltc  dc  Luxcmbottrg,  sur  le  Jl.  Chiers.  Cf.  Carinia- 
cum. 

EPOLONUS;  voy  epnlo,  au  comm. 

Epoinanduruni %  cf.  Epamanduodurum. 

Eponieus  llons,  Pli/t.;  Ferrar.;  montagne  dc 
Vilc  </'j3Eiiaria ,  ful  en  erupiion  soits  Augustc,  Tilus  et 
Diocletien,  et  doit  s'appeler  auj.  Monte  di  San  Jitlian  ; 
cf.  Epopos. 

cponvphalion  ,  li,  n.  (  inop.oa.y.101 )  ,  empldtre 
qtti  se^met  sur  Vepigaslre,  Fulgent.  Myth.  2,  5. 

+  Epona,  x,  f.  [peitt-ctre  d'iict  et  ovo;;  cf.  Orell: 
luscr.  nu  1793.  Selon  d'autres,  le  second  etiment  dtt 
mot  serait  epus,  forme  acce.ss.  ^'equus;  cf.  Mueller, 
Elrtisc.  1,  //.  17  ;  Daderlein,  Sjnon.  4,  p.  287  et 
sittv.],  diesse  lutilaire  dcs  dnes ,  des  chevaux ,  etc., 
Tcrtull.  ad  Nat.  r,  rr ;  Apol.  r6;  Juveu.  8,  157;  Pru- 
dcnt.  A/ioth.  197;  Appul.  Met.  3,  p.  141;  Inscr. 
Orell.  11°  402;  ^792  sq. 

Epoua,  Phoeringa;  cf.  Aveutin.;  Mcrian.  To- 
pogr.  Bavar.;  Pfocting,  boitrg  de  Baviere,  prcs  du  Da- 
nubc,  dans  le  cercle  de  Regen,  non  loin  de  Ratisbonne. 
La  commence  la  paiissadc  c/evee  par  /' empcreur  Pro- 
bus  contre  !cs  attaqucs  de  Venncmi.  Selon  d'aulres,  i. 
q.  Epinaburgum. 

Epopeus,  i,  m.,  pilote  dont  par/e  Ovid.  Met.  3, 
619. 

vEpopos,  Plin.  2,  88  (89),  2o3,  xolcaneteint 
de  l'i/e  de  Pithecusa. 

+  cpops,  opis,  m.,  =  eTro^,  lutppc,  oiscatt,  Ovid. 
Met.6,  G74;  Virg.  Cul.  25 r;  cf.  upupa. 

T  epoptse,  arum  ,  m.,  =  eTtoirTX'. ,  epoptes,  ceux 
tjui,  dans  les  mysteres  d'Eleusis,  avaient  atteint  le 
troisieme  et  le  pltts  Itattl  grade  et  qui  etaicnl  admis  a 
contempler  Tinterieur  du  sanctttaire,  epoptes,  Tcrtull. 
adv.  Va/ent.  1. 

Epdra,  Anton.  Iiin.;  Eporensis  Respuhlica, 
hiscr.  ap.  Giuler.;  Eporense  Municipium ,  lnscr. 
ap.  Gruter.;  peut-etre  i.  q.  Ripepora  ( iu  ripa  Epora  ?), 
Plin.;  v.  de  /'Hispania  BaHiea,  sur  /e  Bjutis,  a  28  m. 
,".  au  N.-E.  de  Corduba;  auj.  Montore ,  rojaume 
d  Andalousie ;  selon  d'autres,  A/dea  del  Rio,  en  ce 
nicine  endroit. 
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Eporcdia,  a>,  Anton.  It.n.;  P/in.  3,  17;  Cic.  ad 
Div.  11,  20  ct  23;  Tab.  Pcttt.;  Vtilcj.  Patcic.  1,  r5; 
Tacil.  Hist.  1,  70;  A1111.  Einhard.  aim.  8oi;Eporca 
ct  Eporeia,  Ravcnn.  4,  3o  ;  'ETtopeSta,  Ptol.;  Eporegia, 
A1111:  Tillian.  ann.  801  ;  Eborcgia,  Ann.  Euldcns.  p. 
5,  ann,  894;  v.  dcs  Salassi,  dans  la  Gallia  Trauspa- 
dana,  sur  /a  rive  orienl.de  la  Doria  Major,  scl.  Anton. 
Itin.  d  33  m.  p.  au  N.-O.  de  Vercella-,  d  21  au  S.E. 
de  Vitricium ;  fut,  selon  Plin.,  c/.  Cic.  ir,  epist.  20, 
23:  Sibyllinis  jussis  a  populo  rom.  condita,  dcvittt 
colonic  et  cnsttitc  mtinicipe;  auj.  Ivrea. 

«  EPOREDIAS  Galii  bonos  equorum  domilores 
vocant,  «  Plitt.  3,  17,  21 ;  cf.  Epona,  au  comm. 

Eporedorix,  igis,  m.,  'EuopeSopt^  ,  Parapltr., 
nom  i/'iin  Editeii  de  distinction qui  servait  dans  larmec 
de  Ccsar,  Ca:s.  U.  G.  7,  38  sq.;  7,  54  st/.;  7,  56.  — 
2°)  antre  Eduen  tlu  meme  nom,  Cics.  B.   G.    7,  67, 

Eporeusis,  relatif ' d  Epora ,  v.  de  /'Hispan.  Ba:- 
tica,  lnscr.  ap.  Grttt.  ro5,  11. 

+  epos  (ne  se  trottve  quau  nomin.  et  d  Vacc.  ),  n., 
=  ercoi;,  le  poeme  epiqtte ,  1'epopee,  Hor.  Sat.  1,  10, 
43;  Martial.  12,  g5 ;  Auson.  Profess.  5,  10. 

Epotium,  v.  de  la  Gallia  Narbon.,  sur  la  Druen- 
tia,  att  N.  de  Segustero;  auj.  Upoix,  dans  le  Dau- 
pltinc. 

c-poto,  avi,  pdtum  (  dans  la  latinite  dcs  bas  tcmps 
potatum;  voy.  d  la  Jin  ),  1.  r.  a.,  vii/er,  epuiser  en 
bttvant,  boire  tout  ( tres-rarc  aux  modcs  personnets,  ct 
settlcm.  apres  Augtiste;  au  part.  parj.  i/  est  trcs- 
c/assique  )  :  Celcruis  potuil  comestum  quam  epotum 
(venenum)  iu  veuas  permanare?  Cic.  Cluent.  62, 
173;  de  meme  ~  mcdicamenlum,  Liv.  8,  i8;o^  po  ■ 
tionem,  Quintil.  lnst.  7,  2,  17;  25;  Ovid.  Met.  5, 
r53,  el passim.  Qiiem  (adolescentem)  stalim  epoto 
poculo  mortuum  csse  dixislis,  Cic.  tiuciil.  60,  168; 
de  meme  :  <~  poeulum,  Liv.  40,  24;  ampborani, 
Sttet.  Tib.  42;  Pha-dr.  3,  1,  r.  —  Poet.,  epui- 
ser,  boire,  simpregnci;  s'imbibcr  dc,  absorbei;  pom- 
per,  engloutii;  faire  disparaitre,  ctc.  :  Qtiuni  sol  et 
vapor  omnis ,  Omnibus  epotis  humoribiis,  exsnpera- 
rint ,  Lttcr.  5,  385.  Ter  liccl  epotuni  ter  vomat  illa 
fietum  (  Charybdis ),  elle  peut  rcndre  ttois  Jois  les 
Jlols  trois  fois  absorbes,  Ovid.  Pont.  4,  10,  28.  Epolo 
Sarmata  paslus  equo(/.  e.  sanguine  equino),  Martial. 
Spect.  3.  Ubi  terieno  Lycus  est  epotus  hiatu,  oit 
Lycus  fut  englouti  dans  la  terrc  entrouvcrte,  Ovid. 
Met.  i5,  273.  —  Qua:qiie  Tyron  (i.  e.  purpurani  Ty- 
riam)  toties  epotavere  lacernas,  qui  se  sonl  tant  de 
fois  impregnees ,  imbibees  de  la  pottrpre  de  Tyr,  Mar- 
tial.  2,  29.  Etiam  Roma:  iiauinadiias  videbar  epola- 
tttrtis,  Sidon.  Ep.  r,  5. 

cpolus  ,  a  ,  tim,  parlic.  dtt  precctlenl. 

Epponina,  ae ,  /'.,  femme  gauloise,  epottse  deju- 
litts  Sabinus ,  Tac.  Hist.  4,  67. 

Epteruacum,  Ephterniacum,  Ann.  Ilinc- 
mar.  Remens.  c.nn.  S70;  Echternac/t,  Epternacli,  pc- 
tite  v.  des  Pays-Bas,  sur  la  rivc  druile  de  la  Saucr,  d 
2  mi/tes  d  1'0.  dc  Treves,  a  i  '-  au  N.-O.  de  Lttxcm- 
botirg;  sel.  Clttv.  i.  q.  Andelhanna  ( Andethannalis). 

epules,  artiin  ;  voy.  epulum. 

cpnlaris,  e  ,  adj.  [  epiilum  J ,  de  fcslin,  de  repas, 
de  table  :  <~  accubitio  amicorum,  reunion  d'amis  d 
table,  Cic.  De  Scnect.  r3,  ad  fin.  <^>  sacrificium  ludo- 
rum,  id.  De  Or.  3,  19,  fin.;cf.  epulo,  n°  2.  /^sermo, 
Appul.  Met.  i,p.  123.  — 10)substanlivenient :  «  rru- 
lares  appellabantur  qui  in  qtiibustlam  ludis  nocte 
epiilabanlur,  •>  Fest.  p.  6r. 

epulaticius,  a,  um,  «  qtii  epulis  dat  operam,  » 
adj.,  qui  s'occupe  de  repas,  Gloss.  Isid. 

cpulatio,  onis,  /.  [epulor],  repas,  festin  (tris- 
rare),  Lucil.  dans  Non.  204,  18;  Colum.  11,  3,  2; 
Petron.  Sat.  r4r,  10;  Stiet.  Calig.  18;  Val.  Max.  2, 
5,  4,  cxt. 

epiilis,  is,/".  (itii,  ou/ov),  excroissance  de  chair 
aux  gencives ,  qui  s'etend  attx  demieres  molaires  et 
cmpec/te  d'ouviir  la  bottcltc,  L.  M. 

cpiilo,  onis  (formc  accessoire  Eroi.ONUS,  i,  selon 
Fesi.  p.  59 ),  m.  [  epulum  ] ,  celui  qui  prcnd  part  d  ttn 
repas,  convive.  —  I)  en  gen.  (dans  ce  sens  il  11'est 
usite  quapris  la  periode  classique),  Appul.  Mct.  2, 
p.  123;  9,  p.  235;  ro,  /\  246;  Firm.  Matli.  5,  4,  fin. 
—  //  est  beaucoup pltts  Jieq.  2°)  dans  /e  sens  partictt- 
lier  :  Triumviri  ou  Septemviri  Epulones  (.dans  les  ins- 
criptions  011  lil  attssi  settemvir  et  str-TEMviRi  [  vrr. 
vrR.]  etvlonvm),  terme  tcc/tn.  de  /a  languc  religieuse, 
epidons,  collige  de  prelres  qtti  prcsidaienl  aux  festins 
de  sacrifices  ofjerts  aux  dieux ;  ils  fttrent  d 'abord  trois ; 
plus  tard  sept,  >•  Cic.  De  Or.  3,  ry,  ad  fin.;  »  Liv.  33, 
42;  Gell.  12,  6;  cf.  Plin.  Ep.  1,  ir,  12;  Lucan.  1, 
602;   Inscr.  Orell,  n°   5go,  773,  2259  sq.;  Ca/end. 
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Pramest.  Jan.  (Orcll.  Inscr.  2,  p.  382).  Att  sing. 
Epulo,  Emi.  dans  Varro,  L.  L.  6,  8,  7  i,  Muller  N. 
cr.  Triumvir  Epulo,  Liv.  40,  42.  vn.  viro.  trvLONi, 
Inscr.  Orell.  n"  2365.  —  II)  Epulo,  dnis,  m.,  comme 
nompropre,  Virg.  Mn.  12,  45g;  cf.  Inscr.  ap.Grut. 
i35,  r. 

cpiilonus,  \,m.,=  coepulomis,  convivc,  Apvid. 
Mct.  9,  p.  235,  26  (d'autres  lisent  eptilones). 

epulor,  iilus,  1.  v.  dcpon.  n.  et  a.  [epulum], 
faire  un  repas,  mangcr ;  fiire  bonnc  chere,  assister  d 
un  repas  somptuctix,  d  unfcslin,  festi/ier. —  \")  neutre 
( tres  classique;  ncst  ni  dans  Plaute  nidans  Tcreitce): 
Ut  in  voluptate  sit  qui  epulelur,  in  dolore  qtii  tor- 
quealur,  Cic.  Fin.  2,  5,  r6;  dc  meme  id.  De  Senect. 
r3,  45;  Ttisc.  1,  47>  rr3;  Att.  5,  9;  Ftim.  9,  iG,fin.; 
Flacc.  6,  adfin.;  De  Or.  2,  86,  353;  Liv.  f,i,  56;  44, 
3r ;  Vellej.  1,  ioi,ftn.;  Tac.  Hist.  3,  38;  Suct.  Aug. 
35;  Virg.  /En.  3,  224;  Gcorg.  2,  537,  et  beauc.  d 'au- 
trcs.  —  II)  act.  (n'est  itsite  dans  ce  scns  qud  parlir 
de  la  periodc  d Angustc)  :  Non  (  potui )  socios,  non 
ipsum  absiimere  ferro  Ascaniuin  patriisqueepulandum 
ponere  mcnsis?  Virg.  JEn.  4,  606;  cf.  Ovid.  Mel.  i5, 
1 1 1 ;  Sencc.  Troad.  1 108  ;  de  memc  <^w  pullos ,  Plin. 
8,43,  68,  fin. 

epulosus,a,  tim,  Cassiod.  Variar.S,  3i,  amed., 
ou  il  y  a  bcaucotip  de  mcts,  richc,  somptiteux,  sp/en- 
dide,  en  parl.  d'un  festin. 

cpulum,  i,  n.,  et  aiiplui;  /lelcioc/ile  epulee,  arum 
(  «  ErcLAM  antiqui  etiam  singulariler  posuere  ,  »  Fest. 
p.  62),  f.  [ctymologic  inconntte ;  selon  qiiclquesttns, 
ce  serait  /a  contraction  //edipiilum,  /V'edo],  mets  deli- 
cats,  aliments  rccherches,  cxquis  ( dans  ce  scns,  stul. 
au plur.) :  Si  in  a?dtmad  cteuam  veneris...  Si  illi  (opu- 
lento)  congesta:  sint  epula:  a  clientibus,  etc,  Plaut. 
Trin,  2,  4,  70.  Mensa:  eonquisilissimis  epulis  etslrue- 
bantur,  les  tahles  ctaient  cltargees  dcs  mcts  les  p/us 
exquis,  Cic.  Tttsc.  5,  21,  62.  Ibi  vino  et  cpulis  onerati, 
Sall.  Jug.  76,  fin.;  dc  meme  opp.  vinum  ,  l.iv.  8,  r6 ;  g, 
r8,  Drakcnb.;  23,  18;  Nep.  Dion.  4,  4,  ct  passim;  cf. 
opp.  merum ,  Ovitl.  Met.  8,  572,  ct  opp.  poctila,  V'a;g. 
Georg.  4,  378;  JEn.  i,  723.  Fostquam  exempta  la- 
mes  epulis,  id.  ib.  1,  216;  de  meme  Ovid.  Mcl.  8,  829, 
842;  r5,  82;  Plin.  33,  r,  6,  et  passim.  Poet.  :  Cui 
slragula  vestis,  blatlarum  ac  tinearum  epuloe,  putrescat 
in  arca ,  H01;  Sat.  2,  3,  irg;  cf.  Virg.  JEn.  6,  599. 

2°)  au  fig.  :  Fuit  opene  pretium  ejus  Octilis  cpulas 
dare,  Plaut.  Poen.  5,  4,2.  Ea  pars  animi  erecta  satu- 
ralaque  bonarum  cogitalionum  epulis,  cette  partiede 
l'dme  nouriie  et  satureede  bonnes  pensees,  Cic.  Divin. 
1,  29,  6r;  cf.  i*+j  discendi,  festin  de  scie/ice,  regal 
savant,  id.  Top.  t\,fin. 

II)  en  gen.  (riclie,  sonipttteux;  splendide,  solcnnel) 
repas,  feslin,  banquct  ( att  sing.  il  signifie  le  plus 
souv.  repas  sacre,  ott  cilibri.  dans  les  solcu/iitis  pu- 
bliques  ou  dunne  d  tin  grand  nombre  de  persoimes,  d 
une  foule ;  cf.  epulo,  n°  I,  2  )  —  a)  sing.  :  Ludi  ple- 
beii  per  bidtium  instaurati,  et  Juvis  epuluni  fuit  ludo- 
ruin  causa,  Liv.  i5,  2,  fin.;  cf.  id.  27,  36;  3l,  'i-Jin.; 
33,  42,  fin.;  Val.  Max.  2,1,  2 ;  Gell.  12.  8,  2  ;  Fest. 
p.  59.  /~funebre,  repas  fttnebre,  de  fiinerailles,  Cic. 
Vatm.  12  sq.;  cf.  Liv.  3g,  46.  Qtiuni  epiiluin  Q.  Maxi- 
nuis  Africani  patrtii  sui  nomine  populo  roniano  da- 
rct,  Cic.  Mur.  36;  de  memc  Ve/lej.  1,  56;  Tac.Hist. 

1,  76;  Sttet.  Ca-s.  26;  Ca/ig.  17 ;  Viiell.  10;  Hur.  Sat. 

2,  3,  86,  el  beauc.  d' autres ;  joint  d  visccratio,  Suet. 
Ca>s.  38;  cf.  ce  qui  sttit.  —  En  paii.  d'tin  rcpas  en 
giniral,  Suet.  Attg.  9S  ;  Juvcn.  3,  229.  —  fi)  /)////■.  .- 
Quae  (carmina)  in  epulis  esse  caniitata  a  singulis  con- 
vivis  de  clarorum  viroium  Iaudibiis,  que  ces  vers  ont 
iti  chantis  dans  lcs  banquets  par  chaciin  des  convives 
en  1'ltonncur  dcs  grands  /wmmes,  Cic.  Brut.  19,  75; 
cf.  id.  Tusc.  x,  1,  3  sq.;  Qttinlil.  Inst.  1,  10,  20.  In 
quilmsdam  neque  pecunia:  modus  esl  neque  honoris... 
nee  epularum  nec  reliquarum  ciipidilatnm,  Cic;  Fin. 
1,  16,  5i ;  de  meme  r-o  regis,  table,  fcstin  dc  roi,  id. 
Rcp.  2,  21 ;  Hor.  Sat.  2,  2,  45;  cf.  *  Ca/s.  B.  G.  6, 
28,  fin.  r-^>  divum ,  Virg.  £n.  i,  ^g.  ~  prodigae  ,  Tac. 
Hist.  r,  62.  <~  familiares,  Suet.  Ner.  11,  et  atitres 
ipith.  semblables.  —  Pltts  rare  en  parl.  de  banquets 
religieux  ou  publics  (cf.  le  n°  a),  Cic.Leg.  2,  20, 
63;  Flacc.  38,  g5;  Hor.  Od.  3,  8,  6;  cf.joint  cvisce- 
rationes,  Cic.  Off.  1,  r6.  —  Se  dit  aitssi  de  1'argent 
dipcnsi  pour  lc  banquet  d  offrir  attx  decurions  et  aux 
col/egues,  Inscr.  ap.  Donat.,  ctap.  Murat.  68r,  2. 

Epusus;  cf.  Epoissus. 

Epytidcs,  x,  m.  ( 'HTumoV,?),  precepleur  d'As- 
cagne,  Virg.  JEn.  5,  547. 

Epytus,  i,  m.,  roi  d ' A/be,  Ov.  Fast.  4,  44  (Burm. 
iit  Epitus ).  —  2")  atttre  de  ce  nom,  compagncn  d'Am- 
phion,  Stat.  Tli.  10,  400. 

equa  ,  <e,/.  [  equiis  1 ,  jument,  cavale,  Varro,  ft.  R. 
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2,  7,  4;  Colum.  3,  9,  5  ;  6,  35;  Cic.  Verr.  2,  1,  10; 
Virg.  Georg.  i,  59;  3,  266,  et  beattc  dattties.  Dat. 
ct  ablat.  plui;  equis,  Varro,  R.  fi.  1,  1,  19;  Colum. 
6,37,  8;  Ptin.  11,  41,  96;  Vlp.  Dig.  5o,  i3,  2;  et 
concurremment  equahus,  Paltad.  Mart.  i3,  1  et  5 ; 
<;/*.  Sclmeidei;  Gr.  2,  /?.  26. 

Equaboua,  i.q.  JEquabona  ;  probabl.  auj.  Couna. 

Equiesi,  Inscr.  a/>.  Restnd.  Antiq.  I.usit.  I,  31 ; 
Vaswus,  p.  254 ;  peitplc  de  Litsitanie,  entre  les  Ccele- 
rini  et  les  Interamici ,  piis  des  Limici. 

equarius,  a,  um,  adj.  [equus],  relatif  aux  che- 
vattx,  de  cheval  ( tres-rare  )  :  ~  inedicus,  vctiiinaire, 
■Vat.  Max.  9,  «5,  2.  —  2°)  substantivt  a)  cqtiarius, 
\\,m„ palefrenier,  valet  d  icurie ,  Solin.  45.  —  !i)  cqua- 
lia,  x,f.  (s-ent.rt»),  /W<m  :~grandes,  Varro,  fi.  R. 
2,  procem.  §  6. 

eques,  ltis,  m.  [equus],  celui  qui  va  a  cbcval, 
cavalier. 

I)  en  ginir.  :  Equilum  celerissimus ,  Enn.  Aiin.  7, 
80;  Liv.  26,  2;  28,  9;  Labion  dans  Javol.  Dig.  9,2, 
57;  Ovid.  Fast.  5,  700  (en  parl.  de  Castor ;  cf.  H01; 
Od.  1,  12,  26;  Sat.  2,  1,  26);  Hor.  Od.  4,  11,  27 
(  en  parl.  de  Bcllirophon  ;  cf.  id.  ib.  3,  12,  8  )  ;  Ep. 
1,  2,  65;  1,  10,  38,  et  passim.  —  Par  mitaph.  poe- 
tique,  en  parl.  du  cavalier  avec  sa  monture  :  t^>  qua- 
drupes,  Emi.  Ann.  7,  22  et  82  (dans  Non.  106,  3i ; 
Gell.  18,  5,  et  Macrob.  Sat.  6,  9,  qui,  comrne  les  au- 
tres  grammairiens  anciens ,  prennent  eques  comme 
synon.  <~"eqttus);  ce quimite  Virg.  Georg.  3, 1 1 6,  Hryne. 
—  Beaitcoup  plus  souvent 

II)  en  particul.  1°)  darts  ta  langite  milituire,  soldat 
qui  scrt  d  cheval,  cavatiei;  opposi  a  pedes,  sottlal  a 
pied,  fantassin,  Caes.  Ji.  G.  1,   i5,  3  (dcux  fois);  1, 

18  fui.;  1,  23,  2;  1,  42,  5;  1,  46,  fin.,  ct  beatic. 
dautres;  opp.  pedites ,  Cws.  11.  G.  1,  48,  5;  2,24, 
1 ;  4,  33,  3,  et  tine  infiititi  dautres  ;  il  cst  aussi  opposi 
d  viri  011  homines  mis  pour  pedites,  Liv.  21,  27  ;  9, 
19.  —  Sttr  les  equites  singulares ;  voy.  singularis.  — 
b)  pur  metonym.  011  dans  te  sens  collectif,  le  cavaliei; 
c.-a-d.  la  cava/erie,  les  cavahcrs  :  Plurimtim  in  /Elo- 
lis  cquilibus  praesidii  fuit ;  is  longe  tum  optiniiiseques 
in  Graecia  erat,  Liv.  33,  -,fin.;  de  meme  id.  2,  20; 
8,  38;  Auct.  11.  Hisp.  i5;  Stttt.  Galb.  12;  Curt.  3,  2. 
2°)  equites,  1'ordre  des  c/ievaliers,  les  clievatiers, 
qui  tenaient  te  milieit,  pour  tc  rang,  entre  le  senat  ct 
lc  peup/e  (  plebs  ) ;  cetaienl  sous  Homulus  les  3oo  Ce- 
leres;  sous  Servius  Tiillius  ils  formaient  dijii  18  cen- 
turies ;  dans  le  dcrnier  sicclc  de  la  repubiiqite  ils 
avaient  actiuis  ime  haittc  considiration  et  itne  grande 
iiifliiencc  daits  les  affaircs  publiques  ,  tant  par  les  im- 
menses  ricliesses  que  tcur  rapporlait  te  fermage  des 
imputs  pnblics  quc  par  iadministration  de  la  justice, 
dont  ils  avaient  le  privilige  depttis  fan  de  Rome  632, 
en  vertu  de  la  loi  Sempronia  judiciaria,  «  Liv.  1,  i5; 
3o,  43;  Cic.  Rep.  2,  20;  22;  Fontej.  8;  Verr.  1,  i3; 
Dc  Or.  2,  48,  fin.;  Ptin.  33,  1,  7  sq.;  »  Cic.  Clue.nt. 
55,  i52;  Rosc.  Com.  14,  adfin.;  Flacc.  2,  4;  P/iil. 
7,  6;  Cais.  B.  C.  1,  2  3,  2;  Sall.  Jug.  65,  2;  Ovid. 
Am.  1,  3,  8;  Fast.  4,  2^3;  Hor.  Od.  1,  20,  5;  3,  16, 
20;  Sat,  1,  10,  76,  etune  infinilc  d 'atttres ;  cf.  Adam, 
Aniiquites,  1,  p.  32  et  sttiv.;  Creuzei;  Antiqtiilis, 
§  87  e/  sttiv.  —  b)  au  sing.,  dans  le  sens  collectif, 
le  chcvaliei;  p.  1'ordre  des  chevaliers,  Suet.  Aug.  34  ; 
Calig.  26;  Ner.  11 ;  12;  37;  Vesp.  9;  Martial.  8,  i5, 
et  passim. 

cquester,  tris,tre  ( m.  equestris,  Liv.  27,  1,  comme 
acris,  celebris,  celeris,  et  passim ;  cf.  Ramsh.  Gr. 
p.  -2),adj.  [cques],  relatif  au  cavalier,  de  cavalier, 
equestre,  —  I)  en  gcn.  (tres-rare)  :  ~stalua;  inau- 
ratai,  statues  equestres  dorees,  Cic.  Verr.  2,  2,  61; 
Pliil.  6,  5;  9,  6;  Suet.  Tit.  2.  —  Beaucoup  plus freq. 
II)  dans  des  sens  particuliers  :  —  1°)  relatif  ala  ca- 
valcrie,  attx  sotdats  a  cheval :  <^>  proelium,  combat 
de  cavalerie,  Cas.  B.  G.  1,  18,  adfin.;  1,  48,  4  ;  2,  8, 
2  ;  2,  9,  2,  et  inie  infinite  tfaittres ;  cf.  r^>  pugna,  Cic. 
Verr.  2,  4,  55;  ~  tumiiltus,  Liv.  27,  1;  ~  terror, 
id.  27,  42  ;  ~  procella,  id.  10,  5.  r^>  copi;e  ( opp.  pe- 
destres),  troupes  it  cheval,  cavalerie,  Cic.  Fin.  2,  34, 
lia.  > — 1  arma,  l.iv.  35,  23;  cf.  <^>  scuta,  itt.  43,  6;  >-*j 
mililia,  Sitct.  Clattd.  2  5,  et  autres  scmbl.  De  meme 
contme  epithete  de  la  Fortune,  Liv.  40,  40.  —  2°)  re- 
latij  a  lordre  des  clievaliers,  des  clicvaliers  011  dcche- 
valier  :  ~.  ordo ,  1'ordre  eqttestre,  tordrc  des  clteva- 
liert,  Cic.  Planc.  35,  87;  Suet.  Aug.  100;  Tib.  5i; 
Claud.  6 ;  Calig.  3o,  ct  beattc.  d'autres ;  cf.  <~  loco 
nalua ,  orlus,  elc.,  issu  d'une  famille  de  chevaliers,  Cie. 
/-■  1.6;  Agr.  1,9,  o(/yJ/(.;~genere  natus,  Vcllej. 
2,  HH;  '^  censUS,  revtnti  tiecessaire  a  ttit  cavalier,  lc 
cent  </•■  chevalier,  Cie.  Qu.  Fr.  1,  ■>.,  2,  §  6;  Liv.  5, 
7;  Suet.  C'ii.  33;  Aug.  40;  Hor.  A.  P.  383;  <~  an- 
'.  e.  sureus,  I  anneau  d'or  que  tes  chevaliers 
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avaient  sculs  droit  deporter),  Hor.  Sal.  2,  7,  5'};  cf. , 
Plin.  33,  l,8jf/.  ~splendor,  Cic.  Rosc.  Am.  48,  140. 
.^  dignitas,  Nep.  Att.  1 ;  Suet.  Claud.  24.  ~  lamilia, 
id.  Coes.  1,  ct  autres  semblables.  —  Dans  Tactte  011 
trouve  deux  fois  cquester  substantivement  p,  eques, 
Ann.  12,  60;  i3,  10,  fin.  ll y  avait  aussi  1111  urdre 
ct/uestre  dans  les  municipes  el  les  colonies  ;  il  tenait  le 
milicu  entre  les  decitrions  et  te  pettp/e  (plebs),  et  il 
s'appclait  aussi  ordo  augiistaliuiii ,  Insci;  ap.  Grut. 
43i,  1.  —  Att  pltir.  equestria,  ium,  11.  substantivt 
(s-ent.  loca),  les  ba/tcs  ott  banquettes  des  cbevaliers  au 
tltedtrc  (les  14  premiers  gradins),  Petron.  Sat.  126, 
10;  Senec.  Uenef.  7,  12;  Sitel.  Catig.  26.  —  Equeater 
itait  aussi  un  sitrnom  rom.,  lltp.  Dig.  36,  4,  1,  §  3. 

Fquestris ;  cf.  Civitas  Equestris. 

Kqui  011  llippi  Promontorium  ,  "Ir.wrj 
ocxpa,  Ptol.;  Scyl.;  cap  dans  ttt  Numi  Jia  Massylorum, 
a  t'0.  de  Stoboirum.  Dans  le  voisiuage  itaient  situcs  : 
Equi  Crbs  et  Lacus  ,  "Itihou  no).i?  x,ai  ).t(j.f,v,  Scyl. 

Kquiculus,  i,  m.,  dimin.  j/'equus;  comrne  sttrnoin 
rom.,  Varro,  R.  R.  2,  7. 

cquidem,  adv.  [forme  du  demonstratif  e  et  de 
quidem;  i'oy.  1'article  ce],  particule  dimonstrative 
servant  a  fortifier ,  certes,  certainement,  sans  doute, 
a  la  viriti;  synon.  certe,  revera,  etc.  (friq.  el  tres- 
classique;  il  est  ordinaircment  uni  d  la  prcmiere  per- 
sonne ) 

I)  en gen.  :  Equidem  Sosia  Amphitruotiis  sum,/'c 
sitisSosie,  serviteurd ' Amphitryon,  lefait  estsiii;  Plaut. 
Amph.  1,  1,  255.  Ani.  Tu  istic,  ubi  bibisti?  So.  Nus- 
quani  eqttidem  bibi,  id.  ib.  2,  1,  26.  Nihil,  inqtiit, 
equidem  nuvi ,  d  la  virite,  rien  de  nouveait,  Cic  Divin. 
1,  6,  11.  Equidem  et  antehoc  tempus  te  dilexi  etsem- 
per  me  a  te  diligi  sensi,  certesje  te  chirissais  dejit 
avant  cctte  ipoque,  id.  Fam.  1 1,  29,  2.  Equidcm  eliani 
■  U)ii.l  mihi  aniiiium  advertisse  videor,  id.  ib.  i5,  4,  14; 
cf.  Ca-s.  dans  Getl.  i3,  3,  5,  et  passim.  Id  equidem 
ego  ceito  scio,  Platit.  Baccli.  3,  3,  33  ;  de  memejoint 
d  ego,  Ter.  Heaut.  11,  1,  19;  Cic.  Mit.  2,  5,  d'apres 
Serv.  Virg.  JEn.  1,  5^6;  Sall.  Catil.  5i,  i5;  Jug.  10, 
6,  Kritz.  —  Equidem,  here,  nos  jain  dttduin  hic  te 
absenteui  incusamus,  qui  abieris,  Ter.  Pltomt.  3,  1, 
7  ;  de  menie  avec  la  ite  pers.  pttir.,  Cic.  F111.  3,  i,fin.; 
Scst.  5-,  122;  Sall.  Catil.  52,  11;  5i,  20;  Plin.  25, 
i3,  95.  —  Equidem  si  scis  tule  quot  habeas  hodie 
digilos  in  manu,  Plattt.  Pers.  2,  2,  5 ;  de  meme  avec 
la  2C  pcrs.  sing.,  id.  Stich.  4,  1,  48;  Sall.  Cntit.  58, 
4.  —  Insanit  liic  equidem,  qui  ipse  male  dicit  sibi, 
P/aut.  Mcit.  2,  2,  35.  O  lepidum  seuicem,  alqtieequi- 
dem  plane  eductum  in  nutricatu  Veuerio ,  id.  Mit.  3, 
1,  55  ;  cf.  Baccii.  4,  9,  5o.  Di  me  equidcm  omnes  ad- 
juvant,  id.  Men.  3,  3,  27  ;  cf.  Tac.  Or.  27.  Equidem 
innumerabiles  mihi  videntur,  Varro,  R.  R.  1,  5  ,1.  Nam 
equidem  harum  miserebat,  Plaut.  Sticli.  2,  2,  5;  cf. 
id.  Pers.  4,  4,  87.  Vanum  equidem  hoc  consilium  esl, 
Sall.  Catil.  52,  16;  cf.  Liv.  5,  5i.  —  b)  Qqfois  il esl 
renforci  par  certe ,  edepol ,  etc.  (  ce  qui  a  lieu  tc  plus 
sottvent  dans  Plaute)  :  Certe  equidem  noster  stnn, 
Plaut.  Mil.  gl.  2,  5,  23;  de  meme  id.  Pers.  2,  2,  27; 
Virg.  Ecl.  9,  7  ;  cf. :  Equidem  certo  idem  sum  ,  Plaut. 
Amplt.  1,  1,  291.  Credo  edepol  equidem  dormire  so- 
lem,  id.  ib.  3,  1,  126;  de  nteme  equidem  pol ,  id. 
Most.  1,  3,  22;  29;  Tcr.  Euii.  5,  2,  37;  certe  equi- 
dem  edepol,  Plaut.  Aul.  2,  2,  38;  cf.  avec la  3e pers. : 
Eqtiidem  edepol  ltberali'sl,  quisquis  est,  id.  Pers.  4, 

3,  76.  Equidem  ecastor  *igilo,  id.  Amph.  2,  2,  66;  de 
memc  id.  Men.  4,  2,  g5.  Equidem  hercle  addain  ope- 
ram  sedulo,  id.  Cist.  1,  1,  54;  de   menie  id.  Epid.  3, 

4,  48;  Mil.  gl.  4,  7,  24;  Men.  3,  2,  39;  Merc.  2,  1, 
40;  Ter.  Phorm.  5,  3,  24. 

II)  particitl.  1°)  bien,  sans  doitte,  certainement, 
sans  contredit,  dans  les  concessions  et  sitivi  de  sed , 
verum,  etc.  :  Dixi  equidem;  sed,  si  parum  intellexisti, 
dicam  denuo,  je  lai  bien  dijd  dit;  mais,  si  tti  l'as  mat 
compris,  je  vais  lc  ripiter,  Plaut.  fiud.  4,  4.  59.  Sic 
ego ,  si  jam  mihi  disputandum  sit  de  his  noslris  studiis, 
nolim  equidem  apud  rusticos,  sed  multo  minus  apud 
vos,  de  meme ,  si  favais  d  discourir  sttr  cet  art,  objel 
de  mes  itudes,  je  nc  vottdrais  pas  quc  ce  ftit  en  pri- 
sence  de  paysans  (d'ignorants),  mais  encore  moins 
devant  votts,  Cic.  De  Or.  2,  6,  fin.;  cf.  I.iv.  3,  68. 
Quibus  epistolis  sum  equidem  abs  te  laeessilus  ad  scri- 
benditm,  sed  iccirco  sum  tardior,  quod,  etc,  Cic.  Att. 
1,  i3,  et  ailtcurs;  cf.  sttivide  verum,  Ptattl.  Merc.  2, 
1,  40  (fointd  ego);  Tei;  Heaut.  4,  1,  34;  Cic.  Fam. 
16,  16;  sttivi  de  verumlamen,  id."Jb.  12,  3o,  3;  suivi 
de  tametl,  Liv.  4,  3;  Plin.  Paneg.  3i;  sttivi  dc  sed 
tamen,  Cic.  De  Senect.  10,  32 ;  Fam.  9,  i3,  4;  II, 
14,2;  Qu.  Fr.  3,  5,  4;  H01;  Sat.  2,  1,  79,  et passim. 

2° )  Qtjfois  avec  tine  rrlatioit  d  la  personnc  qui 
partc  ,  qitiint  d  moi,  pottr  moi,  pour  ma  part,  tlc  mon 


EQLI 

aiti:  Equidem  me  &sam  miliiem  dict  rolui ,  ros  mc 
Imperatoris  nomine  apr*ellaristis,/<ii  voulu,  moi,llrt 

apptli  soltlal  de  Cistn;  vout  niavrz  appeU,  1  out  dit 
>,.,!„  tlimpcntor,     Cas.    II.    C.  3,  $9,    /f„.   />,.  u,  |,'ai)j, 

rebiis  pluia  I11  scis;  «pius  el  eertion  aud^.  Equidem 
dulco  noii  ine  iuis  literis  certiorem  fieri,  pom  ,,. 

suis  fdclii  que  les  lellres  ne  rrieit  parlent  paj,  ite  mr 
mettent  potut  au  courant,  Cic.  Alt.  6,  3,  \.  Quod 
equidern  sciam,  Pltn.  2,  2.5,  2i;  <■/. :  L't  rniiil  quod 
equideiii  noverim  praiteream,  id .  2,  98,  101.  —  (/. 
Hand.  Tursell.  3, p.  422-437. 

cqui-feruM,  i,  m.  [  equus  ] ,  cheval sauvage ,  P/in. 
28,  10,  45 ;  ib.  i3,  55. 

cquile,is,;i.  [equus;  cf  btibile.caprile,  o\ile,  elc.], 
ecurie,  itabte  d  chevaux,  Cato,  R.  fi.  14,2;  Varro,  R. 
/'.2,7,  i5;  Suet,  Calig.  55. 

Kqullium,  .T^<|uilium,  Jesolo,  bourg  daris  la 
Terra  Firnia,  contrie  de  Penise. 

*  cquimentum,  i,  11.  [equus], prix,  salaire pour 
/a  saillte  d'une  /unient,  Varroit  dtms  Non.  69,  27. 

*  equi-mulga  ,  ae,  m.  [equus,  mulgeo],  celui  qiti 
trait  te  lait  desjumcnts,  qui  vit  de  leur  lait,  Sidon.  Ep. 
4,  1,  43  (d'atttres  tisent  equimtilgos). 

equluus,  a,  um ,  adj.  [eqiius],  de  clieval,  che- 
valin  :  <-w  pecus,  Varro,  fi.  R.  2,  7,  7 ;  cf.  »-,  geiiu> , 
la  race  cltevainic,  Cotuni.  6,  27,  I.  ~*  lac,  Varro,  R. 
R.  1,  11,  1.  <~stercus,  itl.  ib.  1,  38,  3,  et passim.r^, 
cervix,  Hor.  A.P.  1.  /*-<  cauda,  i,l.  F.p.  2,  1,  45.  ~ 
ubera,  id.  Epod.  8,  8.  ~  pedes,  Plin.  4,  i3,  27.  <~ 
seta ,  crins  de  cheval,  *  Cic.  Ttisc  5,  2 1 ,  62.  • — '  einptio 
(/.  e.  equorum ),  Varro ,  fi.  fi.  1,  7,  6. 

*  cquio,  ire,  t.  //.  [  equus],  en  parl.  des /itments, 
etre  en  chatetti;  Plin.  10,  63,  83,  §181. 

equlria,  orum,  //.  [  equus  ],  courses  des  clievaux 
qui  avaienl  lieu  totts  les  ans  te  35  fivrier  et  le 
1 4  mars,  au  champ  de  Mars ,  en  fltoitneur  du  dieu 
Mars,  «  Varro,  L.  L.  6,  3,  55;  Ovid.  Fast.  2,  85g; 
3,  5 19;  Fest.  au  mot  equiria,//.  61 ;  au  ntol  martialis 
caihpus,^".  96.  » 

EQUIRINE,  jusjtirandum  per  Quirinum,  formule 
de  scrmeiit:  Par  Qiiirinus ,  c.-a-d.  par  Romuliis ,  » 
Fest.  //.61  [  cf.  1'art.  ce  J. 

cquisctis;  voy.  le  suivant. 

cquisctum  (s'icrit  aussi  equisaetum),  i,  //. 
[  equus  ],  plante,  prele  des  bois,  equisitum,  Itippuris , 
Plin.  26,  i3,  83;  011  tappelte  aussi  equisetis,  id.  18, 
28,  67,  §  25g. 

cijiiiso,  ouis,  m.  [equus],  icttyer,  vatet  d'icurie, 
palefreniei;  Varron  dans  Non.  io5,  i4;  32  sq.;  Val. 
Max.  7,  3,  ext.  2;  Appttl.  Met.  -,p.  194.  Equisones 
nautici,  Italettrs,  cettx  qui  tirent  tiit  navire  avec  des  cor- 
dages,  Varron  dans  Non.  106,  1;  id.  45 1,  4- 

*  cquitabilis,  e,  adj.  [equito],  oit  la  cavalerie 
peut  se diployer  :  ~  et  vasla  planities,  Curt.  4,  9.  >-+j 
cam[n,Amm.  22,  i5. 

Kquitania,  Ann.  Sangallens.  Major.  ann.  721, 
760,  762;  /'.  q.  Aquilania. 

Equitauia  j  cf.  Mnriana,  Hist.  de  Espan.  4,  12  ; 
Colmenar.  Delic.  de  Porltig.;  Idanlta  a  Velha,  petile 
v.  portugaise ,  dans  la  prov.  de  Beira,  sur  le  Pousitl, 
sur  lafrontiere  de  t F.strcmadura  ;  cf.  Egiditania. 

*  cqultatio,  onis,  f.  [equito],  equitation,  exer- 
cice  d  cheval,  Plin.  28,  4,  14. 

cquilatiira,  ae,  f,  Uarnachemcnt  de  chevaux , 
harnais,  appareil  hippique?  au  plur.,  Sarisb,  cp.  285. 

1.  equitatus,  iis, m.[equito].  — *  I)  dans  le  sens 
abstrait,  action  daller  d  cheval,  de  monter  d  clteval: 
Femina  atteri  adtirique  equitatu  notum  est,  Plin.  28, 
i5,  61,  ad  fin.  —  II )  dans  le  sens  concrct  —  1°)  la 
cavalerie  ( excessivement  commun  dans  ce  sens ),  Ca:s. 
B.  G.  1,  i5,  1 ;  2;  1,  18,  5;  1,  24,  1;  1,  42,  4  ,  et 
une  infinite  d'autres;  dat.e<\u\lnlu,  Cas.B.  G.  1,  18, 
fin.;  1,  39,  5  ;  1,  52,  fin.;  et  equitatui,  id.  ib.  1,  42, 
5;  7,  4,  9;  B.  C.  3,  89,  3.  —  Aupluricl,  Ca?s.  B.  C. 
1,  61,  3;  3,  8,  1 ;  Cic.  Fontej.  2;  Sall.  Jug.  46,  7; 
Auct.  B.  Ajr.  14  ;  Ftor.  3,  11,  8.  —  2")  fordre  des 
chcvalicrs  (cxtremrment  rare),  Pliit.  33,  2,  9;  ^jj- 
son.  Idyll.  11,  78. 

*  2.  equitatus,  us,  m.  [  equio],  chaleur  dc  la  ca- 
valt;  joint  d  hinnilus,  Lucil.  dans  Varro,  L.  L.  7, 
5,  100. 

*cquitiarius,  ii,  m.  [equitittm  ],  inspectetir  dcs 
haras,  Firm.  Matli.  8,  i3. 

equitium,  ii,  ".  [  equus  ],  haras,  Cotum.  6,  37, 
1 ;  Utp.  Dig.  6,  1,  1  ;  7,  8,  12,  §  4,  et  passim. 

Kquitius,  i,  m.,  surnom  d'une  famille  rom„ 
Varro,  R.  R.   a,  1. 

equito,  avi ,  attim,  1.  v.  n.  et  a.  [eqties],  aller 
d  cheval,  monter  a  cheval,  chevattclier,  —  I )  neutre 
(tres-classiqiic ;  n'est  point  dans  Cesar)  :  Quum  ill 
illo  uostro  exercitu  equitaret  cum  suis  delectis  equiti- 
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lius,  comme  il  se  promenait  d  clievalau  milieu  dc  nutre 
armee  avec  Velile  de  sa  cavalerie,  Cic.  Dejot.  10;  dc 
mcme  Sall.  Jitg.  6,  i  ;  Suet.  Cies.  5;;  Tit.  3;  llor. 
Od.  a,  9,  24;  4,  4,  44,  et  passim.  ~  in  equo,  Javol. 
Dig.  9,  a,  57  ;  cf.  <~  iu  eqnuleis,  Cic.  Verr.  i,  4,  20; 
voj;  equuleus,  »c  II,  1  ;  < I  <~  in  arundine,  longa,  allcr 
a  cheval  stir  u:i  long  bdton,  llor.  Sat.  2,  3,  348.  — 
B  )  parliculier.  (d'apres  le  sens  «"eques,  n-  II,  1  )  : 
«  iqv.tar*  aiitiqui  dicebaut  eqmiiii  publicum  me- 
rere,  «  Fat.  />.  61.  —  C)  mctaph.  —  *  a)  en  parl. 
du  clteval,  galoper,  Lucil.  dans  Gell.  18,  5,  io,  ct 
dans  Non.  107,  1.  —  "  b)  monter,  dans  le  sens  obs- 
cene.  Juven.  6,  3n.  —  II  )  act.,  traverser  1111  /ieu  a 
clieval  (posterieur  a  Aiigusle  et  pettt-etre  usile  seulem . 
au  passif)  :  Dum  pei  liJuiu  glacie  flumen  equitatur, 
F/or.  3,  4 ,  5,  Duker.  N.  cr.  Equitataque  Culmina  Tay- 
geti,  Claud.  Be/t.  Get.  192.  Fluxis  equitata  Bactra 
Parthis,  Sidon.  Carm.  23,  249- 

Equorum  Porta,  Jerem.  3i,  l*o;porte  a  Jeiu- 
sa/em. 

Equotuticus,         j  .  s  Tulicus        , 

Equus   Niijjuhs,  \       '        ' 

equula,  x,  /.,  dimin.  [  e<|iia  ],  jeune  cavale,  pou- 
Uclte,  Varron  dans  Non.  106,  12.  —  Dans  un  sens 
obscene,  cii  parl.  d'unefemme  lascive,  Plaut.  Fragm. 
ap.  Prisc.  p.  617,  P. 

Equuleo,'  onis,  m.,  sitrnom  rom.  :  Decius  <~, 
Plin.  38,  10  (36). 

cquuleus  (s'e'crit  attssi  eculeus ),  i,  m.,  dimin. 
I  equus  ] ,  jeune  c/teval,  poulain.  —  I)  au  propre, 
Varr.,  Pompon.  et  Cic.  daits  Non.  io5,  11  sq.;  Liv. 
3i,  12.  —  II)  metaplt.  —  1°)  <~  argentei  nobiles,  ce- 
libres  pe.lits  clievaux  d'argent  (ouvrage  d'art),  Cic. 
Verr.  a,  4,  20 ;  de  /a  un  peu  pltts  bas,  dans  un  sens 
sarcastiqtie  :  Jartabit  se  et  in  his  cquitabil  equuleis: 
Emi,  pecuniam  solvi,  comme  il  sera  ftcr  et  se  pava- 
nera  sur  ces  pctits  chevattx  :   j'ai  achete  ,  j'ai  paje. 

—  2Q)  clicvalet  sur  lequel  011  meltait  a  la  question, 
instrumeiit  dc  torlitre,  Cic.  Mil.  21,  fin.;  id.  poct. 
Ttisc.  3,  28,  67;  Curt.  6,  10;  Priuleiit.  jiepi  Xtecp. 
10,  109.  Scnec.  ep.  67  :  Equuleolougior  factus,  altonge 
par  !c  ciievalel. 

equulus,  \,  m.,  dimiii.  [equus  \,  jctine  clieval, 
potilain,  Varro,  R.  R.  2,  7,  i3  ;  2,  8,  fin.;  '  Cic.  N. 
D.  a,  14,  38. 

cquus,  i,  m.  [it  y  a  de  Vanalogie  avcc  /e  grcc  fx,- 
xoZfJormc  access.  de  17:7:0;,  cf.  Miteller,  F.lrusk.  1, 
p.  17],  clteval,  coursier,  «  Varro,  R.  R.  2,  7 ;  Co- 
lum.  6,  i~,sq.;  Plin.  8,  42,  64  sq.;  Pallad.  Mart.  i3;  » 
F.nn.  Aiin.  5,  8;  18,  21;  P/aut.  Jiacclt.  1,  1,  3g; 
Men.  5,  2,  109;  Cic.  Rep.  1,  43;  1,  7,  9,  e.t  une  infi- 
ititc  d'aulres.  Commc  victime  d  ofifrir  cn  sacrifice,  lc 
cheval  etait  consacre  a  Mars ,  Fcsl.  p.  61,  et  s.  v.  Oc- 
tober  equus,  />.  m,  Commenl.  p.  543;  Prop.  4,  i, 
ao.  —  I»)  partictil.  «  )  en  parl.  du  cavalier  dans  la 
locution  adverbiale  :  equis  virisque  (viri  —  pedites; 
cf.  eques  et  vir),  liomines  et  chevaux,  c.-a-d.  en  met- 
tant  en  jeu  lous  ses  morens ,  eu  deployant  lotitcs  ses 
ressoitrces,  eu  faisant  jouer  tous  les  rcssorts,  de  lotites 
ses  forces,  etc,  Liv.  5,  37  ;  Flor.  2,  7,  8 ;  on  dit  aussi 
equis,  viris,  Cic.  Pltil.  8,  7,  21 ;  Fam.  9,  7  ;  cfi  Ncp. 
Hamilc.  l\;et:  viris  equisque,  Cic.  Off  3,  33.  —  F.t 
par  tine  metaphore  tiree  des  chevnux  qui  courent  dans 
la  carricre :  Ego  cursu  corrigam  larditatem  lum  equis, 
tiini  vero,  quoniam  scribis  poema  ab  eo  noslruiii  pro- 
bari  ,  quadrigis  poeticis,  tant  d  chcval  quc...  monte 
sur  le  quadrige  poetique,  c.-d-d.  en  prose  et  eit  vers, 
Cic.  Q11.  Fr.  1,  i5,  a  (voy.  le  passage  enlier ).  — - 
c)  poet.  en  parl.  du  ccnl,  Catull.  66,  54;  Val.  Flacc. 
i,  611.  —  d)  dans  le  sens  obscene,  en  parl.  dc 
1'hommc  sous  la  femme,  Hor.  Sat.  2,  7,  5o;  Petron. 
Sat.  24,    4;   Appttl.    Met.  2,  p.    122;    Ovid.    A.   A. 

3,  778;  Martiat.  11,  104.  — e)  Proverbial.  :  Equi 
donati  denles  non  inspiciuutur,  011  ne  regarde  point 
aux  denls  d'un  clieval  donnc,  ii  clteval  doune  011  ne 
regarde  point  a  la  bottche,  Hicronym.  £p.  ad  Ephes. 
proozm. 

II)  par  mctonym.  —  l")  equus  bipes,  chevat  ma- 
rin,  Virg.  Georg.  4,  38g  ;  Aitct.  Pervig.  Venei:  10. 
•~  fluviatilis,  hippopotame ,  Plin.  8,  21,  3o.  — 
i")  equus  ligneus,  comme  V expression  /tomeriqite  d/.o; 
ln~.Oi,  navire,  coursier  dcs  mers,  P/aut.  Rnd.  i,  5,  10. 

—  3°)  le  cheval  de  Troie,  le  cheval  de  bois,  «  Virg. 
Mn.  2,  H2  sq.;  Hygin.  Fab.  108;  »    Piant.  liacclt. 

4,  9,  12;  Prop.'i,  i,  i5;Hor.  Od.  4,  6,  i3,  et  beauc. 
dauties.  —  *  b')  ati  fig.  en  parl.  d'tme  conspiration 
secrcte,  Cic.  Mttr.  37,  78.  —  4°)  machine  de  guerre 
ayanl  la  forme  d'1111  cheval  el  servant  d  ebranler  lcs 
murailles;  011  /'appe/a  plus  tard  aries,  P/in.  7,  56,  57, 

-    5")  Pegase,   consleltation,  Coltim.  11,2, 


3i;  Plin.  18,  26,  65;  Hygin.   Astron. 
DICT.    LAT.-FR. 


2,  18;  3,  17. 
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l'.<liiiis  Tuticii»,  A11I011.  Ilin.;  Tab.  Peul.;  Equo- 
tuticus,  Cic.  Altic.  6,  init.;  Kquus  Magnus,  Itiner. 
Hierosolym.;  Tuticuin,  Toutixov  ,  Plol.;  Oppidulum 
quod  versu  dicere  11011  est,  Horat.  1,  Satir.  5;  v.du 
Sainniiim,  sur  la  frontiire  des  Hirpini;  attK.-E.  de 
Iteiieventiiin;  auj.  S.  Eletiteiio ,  dans  ie  Principato 
Ulteriore,  selon  d'autres,  a  lort  sans  doutc,  Caslcl- 
Franco. 

1.  er  011  erc»,  eris,  m.  (x*ip)i  herisson,  Ncmcs. 
Cyneg.  57. 

2.  Er,  Pampliylius,  nom  d'ttn  Pamphylien  qtii  res- 
suscila,  Cic.  Rep.  6,  3,  3;  6,  6,  6 ;  6,  7,  7. 

era,  a; ;  voy.  liera. 

Eruc;  cf.  Erlaphus. 

Eractum,  "HpaxTov,  Plol.  3,  5,  3o;  v.  des  Bas- 
tai  nes,  dans  la  Sarmatia  Europiea ;  probabl.  i.  q.  Rova, 
Row,  bourg  de  Podolie  ;  sel.  tCaulres,  11011  loin  de  Ka- 
minietz. 

*  cradleatio,  onis,  /.  [  eradico  ],  tlcracinemeiit, 
erudication  :  o-<  anlichristi,  Tertitll.  Rcsurr.  27,  fin. 

*  c-railicitus  (  exrad. ),  <»</<'.,  jusqii'd  /a  dcrnicre 
racine,  radicaleiiient,  Plaul.  Most.  5,  1,  63  ( cilc  aussi 
par  Fronl.  De  Or.  1  ). 

e-radico  ( exr. ),  avi,  atum,  1  ( infin.  eradicarier, 
P/aul.  Aul.  1,  4,  21  ),  v.  «.,  arraclier  avec  la  ra- 
cine,  deraciner,  extirper  (  antertetir  d  la  periode  c/as- 
sique)  ■ —  I)  au  propre  :  < — <  ex  terra  enata,  Varro, 
R.  R.  1,  27,  2.  —  2°)  metaph.:  <~  aliquem,  detruire, 
cxlerminer,  aneantir,  riiiner,  perdrc  enticremenl, 
ecrascr  qqn,  Platit.  Pers.  5,  2,  38;  Truc.  3,  1,  i5; 
Merc.  4,  4,  35;  Aul.  2,  4,  21 ;  Rud.  5,  2,  59;  Duccli. 
5,  1;  6;  Tcr.  Andr.  4,  4,  22;  Heaut.  3,  3,  28.  — 
*  II )  au  fig.  :  Pugnis  memorandis  meis  Eradicabam 
homiiuim  aureis,  farrachais  les  oreil/es  aux  gens , 
c.-d-d.  f  elotirdissats  letirs  oreilles,  je  les  futiguais 
du  recit  de  mes  exploits  guerriers,  Plaut.  Epid.  3, 
3,  53. 

e-rado,  si,  sum,  3.  v.  a.,  enlever  ou  effacer  en 
raclant,  racler,  raycr,  raser  (anter.  et  poster.  d  la 
periode  classique.  —  I)  au propre  :  Quibus  (roslris) 
dentatis  peuittis  eraduut  terram  atque  eruuut,  Varro, 
L.  L.  5,  3i,  38;  de  meme  <~  muscum,  arracher  la 
mousse,  Coltim.  4,  24,  6;  <^-<  medullani,  id.  Arb.  9, 
ad  ftn.;  Plin.  17,  21,  35,  §  162.  < — <  aliqiiem  (albo), 
rayer  qqn  d'ttne  tiste,  le  rctrancher,  le  sitpprimer, 
Plin.  Pancg.  a5,  3  ;  Tac.  Ann.  4,  42,  fin.;  cf.  <~ 
inscriplos  iitulos  mouuinento,  Patd.  Sent.  1,  11,  8. 
Poet.  et  mctapli.  :  < — <  genas,  arracher  la  barbe,  raser 
(il  j  a  1111  peu  avanl,  dans  le  meme  sens ,  vellcre ), 
Prop.  4,  8,  26.  —  II)  au  fig.  extirper,  dclrttire, 
bannir  :  Curam  babendi  penitus  corde  eraseriin,  (btcn 
qtte)  j'aie  completement  banni  dc  mon  dmc  ta  pas- 
sion  des  ricttesses,  Phcedr.  3,  prol.  2 1  ;  de  meme  <~ 
elementa  cupidinis  pravi,  etouffer  dans  son  coctir  le 
gcrme  d'une  mauvaise  passion ,  *  Hor.  Od.  3,  24,  5l  ; 
r^r  vitia,  exlirper  lcs  vices,  Scncc.  Ep.  ii.  <~  vesli- 
gia  qtioque  nobilium  civitatum  ( temptis ),  fairc  dispa- 
raitre,  e/facer jusqti 'atix  deritiers  vestiges  des  illttstrcs 
citcs ,  id.  91;  cf.  <~  tempora  viLe,  Ovid.  Trist.  4, 
9,5. 

Erae,  arum,  "Epat,  Strab.  i4,/>.  644;  T/uic)d. 
8,  19;  ville  sttr  la  presquite  d' lonie ,  a  L'E.  </'Ar- 
ga-uin  Promoutor. ,  a  1'0.  de  Teos,  om  S.  de  Casi- 
slus ,  peuletie  Jondce  par  une  colonic  dc  Teos ,  car 
Strabon  /'appel/c  7:o).tY_vtov  Tr,t<jov,  Tejorum  oppidu- 
lum. 

Eraglza,  Pioi.;  v.  de  /a  Cyrrhesliea  (Syrie), 
non  loiit  </'Arimara ,  au  S.-E.  </'Hierapolis;  sclon 
Buscliiitg,  atij.  Razek,  d  2  journees  de  Murat. 

Erana,  ;e,  Cic.  Fam.  i5,  4,  8;  "Epava,  Strab.  8, 
p.  348,  36 1 ;  1;.  snr  la  cdte  occidenl.  de  la  Mcssciiie ,  au 
N.-O.  de  Pylos,  au  S.  O.  dc  Cjparissia;  auj.  Anc. 
Navarino  ;  selon  d'attli  es  Arcne. 

Eraua,  ae,  Cic.  i5,  episl.  4;  lieu  dcs  Eleuthero- 
Cilices,e«  Cilicie,  sur  /'Aiiiauus, pres  des  Ara;  Alexau- 
dri  M. 

Erania,  'Hpavta,  a;,  Diodor.  Sic;  cf.  Urania. 

r-rauista.  x,  m.  (  epavttjTr,; ),  Inscr.,  celtii  qtti 
fait  ttiie  collectc,  qui  recueillc  ime  cotisalion. 

Erannoboas,  :e,  Piin.  6,  18;  'EpawoSoa;,  Ar- 
rian,  Indic  c.  4,  10;  fl.  dc  /'Iudia  intra  Gangem, 
prend  sa  source  au  S.-O.  des  Emodi  Montes,  cotilc  d 
fO.  du  Gange,  et  sc  jeltc,  sel.  Arricn,  dans  ce  fletivc 
pres  de  Palibolhra  ;  iiest  sans  doute  pas  leSon,  Saone  ; 
cf.  Sonus  ;  sel.  dAnville,  i.  q.  Jomanes ;  selon  d'ati- 
tres,  i.  q.  Condochates,  Gundtick. 

eranthemum,  i,  11.  (epav&etxov),  011  eranlhis, 
canioniilte,  Ptin.11,  21. 

-fcranus,  i,  m.,  —  Ipavo;,  collecte,  colisation, 
contribulion  rolontaire  poitr  les  pauvres,  Attct.  F.p. 
Ptin.  io,  93  et  94. 
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Eranusa,  x,  Plin.  3,  io;  ile  du  Sin.  Scyllaceus, 
entre  Tiris  et  Meloessa. 

eraphius,  ii,  m„  roi  d'Ej>yple,  Plin.  36,  9,  i/,. 

Eras,  v.  d' Ionic,  pres  d'Ephese. 

EruMinus,  i,  m.,  —  'Epamvocr/c/crc  d  Argolidc  ; 
atij.  Keplta/ari,  Mel.  2,  3,  9 ;  Ovid.  Mct.  1  5,  275.  Vo-> . 
ci-dessotts  /'art.  geogr.  special.  —  Comme  nom  proprc 
iV/tomme,  Erasiuus  (oimable  enfatit),  Aiisoii.  PrceJ. 
Idyll.  7.  On  trottve  attssi  le  fem.,  Erasiua,  Inscr.  ap. 
Orclli,  «°  485?. 

Erasinus,  fl.  d' Arcadic ,  avait  son  emboucliuit 
non  loin  dc  Kura,  dans  le  Sin.  Corinthiacus. 

Erusinus,  Ovid.  Metam.  i5,  v.  2^5;  Mela,  a, 
3;  Plin.  2,  xoi;  Senec.Qitcest.  Kat.  3,26;  Stat.  Tlieb. 

1,  v.  357;  'Epaolvo;,  Strab.  8,  />•.  256;  Herodol.  6, 
76;  Patisan.  Corinth.  c.  36;  fl.  de  /'Argolis,  prenait 
sa  sotirce  sur  /e  monl  Stymphalus  oit  dans  le  Pal. 
Stymphalis,  eit  Arcadie;  cf.  Hcrodol.;  disparaissait 
sous  ta  terre,  sejoignait  ensitite  au  Phrvxus;  se  jetait 
avec  celui-ci,  prcs  dc  Temenitim,  dans  tc  Siu.  Coriu- 
thiacus;  atij.  Kcphalaii;  cf.  Arsinus. 

Erasinus,  fl.  de  i' Attique. 

Erasistratus,  i,  m.,  'EpatrttyTpaTo;,  Erasis- 
trate  ,  cclcbre  medecin  alexandrin  ,  qui  vivait  sous 
Ptolemce  Lagus  ;  il  ftit  clief  d'uiic  ecote  de  medecine  , 
«  Cels.  pricf.;  »  3,  4;  4<  4,  et  bcatic.  iTautres. 

Erasmius,  ii,  m.  (  =  dpaau.to;,  aimablc  ),  suru. 
rom.,  Inscr.  ap.  Fabretli,  p.  3S6,  u°  228. 

f  crnstes,  ;e,  m.,  =  epaarTrii;,  amant,  M.  Auret. 
ap.  Front.  Ep.  ad  M.  Ctes.   1,  10. 

Erastus,  i,  m.  ( —  epatjTo;,  aimable)  ,  stirn. 
rom.  ap.  Murat.  68,  2. 

erasus,  a,  um,  partic.  </'erado. 

Erat Ine,  es,  f.  ( =  epaTetvr) ,  aimable),  nom  a"uitc 
nymphe,  fil/e  de  Venus  dans  Caiiell.  9,  3o6. 

Erato  (  ne  sc  trottvc  qu' au  iiomin.),f,  'EpaTti», 
—  I )  Erato,  mtise  de  la  pocsie  /yriqtie  et  erotique , 
Ovid.  Fast.  4,  t()r>,  349;  A.  A.  1,  16,  4a5  ;  Atisott. 
Idyll.  20,  6.  —  2°)  /'.  metonyni.  p.  muse,  en  gen., 
Virg.  JEn.  7,  37 ,  Scrv.;  Clatidian.  Mall.  Theod. 
282.  —  II)  nom  d'une  rcine  d  Armenie,   Tac.  Ann. 

2,  4. 

Eratones  lusulic,  Plin.  6,  29;  ilcs  dtt  Sin. 
Arabicus, pres  de  la  cdte  S.-E.  de  /a  Troglodytice. 

Eratosthenes,  is,  m.,  'EpaTOtrftevr,;,  Erato- 
stlicne,  ceiebre  geographe ,  poete  et  philosophc  d'A- 
lexandrie,  soits  Ptolemee  Evergete,  Varro,  R.  R.  1 , 
2,  3;  Cic.  Atl.  2,6;  Cais.  B.  G.  6,  24,  a;  Plin. 
Elenclt.  2;  5;  id.  2,  108,  112;  Quinlit.  Insl.  1,  1, 
16;  11,2,  14. 

Eratlis,  1,  m.  (=  rjpaTO;,  aimable),  Amable, 
surti.  rom.,  Inscr.  ap.  Liipium ,  Epitaph.  S.  Severoy, 
p.  160  et  suiv. 

Eravisci,  Ptin.  3,  35  (28),  148  ;  enlre  les  Corua- 
cates  et  les  Hercuniales,  peut-elre  dans  lc  voisiuagc 
de  la  Save;  i.  q.  Aravisci. 

Eravus;  cf.  Calel.;  Masson.  Descpt.  Flitm.;  i.  q. 
Arauraris. 

Erbessus  011  llerbessus,  Plin.;  "Ep6eo-cro;. 
Ptol.;  Steph.;  Vessa,  x,  0\>s.a<sa,Polyteii.  5,  i,iiiim. 
4;  Bochart.;  cf.  Polyb.  1,  18;  v.  dans  Vinterieur 
mcridional de  /a  Sicile,  a  l'E.  dAgrigente,  a  VO.  de 
Syracuse  ;  position  iiicertaine.  Herbessenses ,  P/in.  3, 
8  (14);  hab. 

Erbessus,  Liv.  24,  3o ;  Cluv.;  v.  dans  /a  partie 
E.  de  la  Sicile,  pres  des  sources  de  /' Auapus  et  de  /« 
v.  deSyracuse,  entre  Mactorium  et  Triocala. 

Erbita  011  Herbita,  ae,  Cic  Verr.  3,  3a  (76) ; 
v.  daus  Vintcrieur  de  la  Sicile ,  probabt.  auj .  Nicosia, 
v.  dans  le  Vat  di  Demona. 

Ercabus,  Ptol.;  v.  de  /a  Sarmatia  Europaea,  pres 
dufl.  Carciniles  (  Hypacaris),  e/i/reTracauaefPasiri». 

Ercaiicensis,  e;  voy.  Ergavica. 

Erchia,  Steph.;  cf.  Meurs.  Reliq.  Attiq.  c.  5  ;  lieu 
dc  V Attiquc,  peut-etre  entre  Aphidna  et  Melita,  lieti 
nalal  dc  Xeiiop/ton,  Sevocpuv,  TpOXXou  \t.bi  rjv  vto;, 
'AOrjvaTo;  tov  otjtiov  'Epx'£u?  (  Erchiensis),  Diogen. 
Laerl.  Vit.  init. 

Erchoas,  Ptol.;  v.  de  /VElhiopia  supra  iEgy- 
ptum,  surla  rivc  occident.  du  Nil ,  au  K.  de  Satachtha, 
au  S.  de  Cambysse  Srarium,  non  loin  dc  Primis  Parva, 
du  cdte  deMetoe. 

ercisco  et  erctum ;  voy.  hercisco. 

Ercobri>sra;  cf.  Talabriga. 

Ercta  ott  Ercte,  'Epx.Tr,,  Diodor.  Eclog.  a3 ; 
EipvtTr,,  Po/yb.  1,  56;  F.rctorum  Mouumentum,  'Epx- 
Ttiv  6yupcou.a,  Diodor.  22,  it>,  4j  23,  20;  mont  et 
chdteau  au  N.-O.  de  /a  Sicile,  d  VE.  (VErjrx,  a  VO. 
de  Pauormtis,  probabl.  atij.  Monte  Pellegrino,  chdteau 
att  S.-E.  du  cap  di  S.  ftto,  dans  le  Val  di  Mazzaro, 
non  loin  de  Paleiinc. 
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Krcurlacum ,  Ann.  Hincmar.  Remens.  ann. 
880;  lieu  snr  la  fronticre  ile  la  Gallia  Lugdiin.  et 
Nai  l)on.;  sel.  Pertz,  auj,  F.cri,  sur  fAin  (  Axona  ); 
mais  se/.  Jlouq.,  Rihcniont,  sur  I ' Isere. 

Errjna,  pctit  fl.  <le  lliotie,  non  loin  </eLebadia, 
se  jetait  peut-etrc  dans  le  Lac  Copais. 

Krdf  ni,  Ptol.;  peitplc  ile  illihernic,  entrc.  les  Na- 
gnatse  et  Veniiicnii, /«'</.'  etre  sur  les  rives  dc  1'Eash , 
auj.dans  le  comti  dc  Doncgal. 

Krdodium,  Erdod,  botirg  de  la  liaute  Hongrie, 
dans  la  gespannschaft  de.  Szatlimar,  eercle  au  dcla  dc 
la  Theiss. 

Krdonia,  :v,Ptol.;  v,  de  /'Apiilia  Damiia. 

Krdonite,  selon  queli/ues-uns,  Hardogna,  dans  la 
Capitanata;  cf.  Ardonese. 

Krebantium,  PtoL;  cap  sur  la  cdte  orientale  de 
Vile  de  Sardaigne ;  selon  Pliil.  Briet,  auj.  capo  della 
Testa,  dans  lc  N.-E.;  sel.  d'autres,  Punta  S.  Repa- 
rata. 

Krebantium,  ca/>  dans  le  N.-E.  de  la  Sardai- 


gne,  auj.  capo 


della  Tcsta. 


Krebeus,  a,  iim;  voy.  Erebus,  n°  II. 

Krebida?,  Ptol.;  pcuple  de  la  Regio  Syrtica,  a 
i'0.  des  Nycpii,  a  1'E.  des  Ararauceles,  entre  Ce- 
phalaj  et  le  fl.  Cinyphus. 

Krebindus  et  Krebiiithus,  i,  >».,  variantes 
pour  Erebinlhodes. 

Krebinthodes,  is,  f,  Plin.  5,  3a;  deux  iles  de 
la  Proponlis,  pres  de  la  cdte  de  Bithynie,  au  S.-E.  de 
Chalcedon,  font  auj .  probald.  partie  des  iles  des  Prin- 
ces,  Demoncsi;  cf.  Chalcitis,  yiM  etait  sittiee  a  l'E.  de 
ces  iles. 

Krcbus,  i,  m.,  "EpeSo;.  —  1°)  Erebe,  dieu  des 
linebres,  fils  du  Chaos  et  frere  de  la  Nuit,  «  Cic.  N. 
D.  3,  17,71«.;  Hygin.  Mytlt.  praf.;  <<  Virg.  JEn.  4, 
5io;  Ovid.  Met.  14,  404.  —  2°)  l'enfer,  t '  Erebe, 
Virg.  Georg.  4,  47  r,  Serv.;  Mn.  6,  247;  7,  140; 
Ovid.  Met.  5,  543;  10,  76,  el  passim.  —  De  la  II) 
Erebeus,  a,  um,  adj.,  relatif  a  t'£rebe  :  <~  colubra?, 
Ovid.  Ib.  270. 

.     Kreccon,  v.  pres  de  la  cdte  de  la  Judaea,  au  N. 
de  Joppi,  pres  de  la  frontierc  de  la  tribu  de  Dan. 

Krech,  Gen.  10,  10;  Arach,  Hicronjm.;  sans 
doute  i.  q.  Edessa;  sel.  Salmas.  ad  Solin.,  et  Bochart, 
Plial.  4,  16,  i.  q.  Aracca,  Ptol.,  011  Aracha,  Amm. 
Marc.  2  3,  21,  sur  la  frontiire  de  /a  Susiane  et  de  la 
Babylonie.  Bochart,  l.  c.  compare  avec  cet  Ercch  /'Ar- 
dericca,  !ApOc'pixx.a,  d'Heroaote,  1,  i85;  6,  119.  Mais 
Erech  etait  a  plus  de  200  stades  de  Suse. 

Krechthere  A  rces,  Ovid.;  i.  q.  Athena?.  Erech- 
iliid.-r,  arum,  Ovid.,  i.  q.  Alhenienses;  Erechtheus, 
adj.,  Ovid. :  <-o  litus,  Valer.  Max.,  i.  c.  la  cdte ,  le  lit- 
lorql  de  1'Attiqtie;  Erechthonius,  adj.,  Propert.,  mais 
/laiis  Virg.  i.  q.  Trojanus. 

Krechtheus  (trisyllabe),  ei,  m.,  'Epeyjievi;, 
Ercchlhie,  selon  la  Fable,  roi  d'  Athenes,  pere  de  Pro- 
cris,  ciOrithye,  de  Chthonie  et  de  Creuse,  qui  se  di- 
voiierent  d  la  mort  pour  le  salut  de  la  patrie,  Cic. 
Tiisc.  1,  48,  1 16;  Fin.  5,  22,  6a  ;  N.  D.  3,  19  ;  Sest. 
21,  48;  Ovid.  Met.  6,  677  sq,;  7,  697;  Jtistin.  2,  6, 
12.  —  II  )  Dc  la  les  adjectifs  :  —  1°)  Erechtheus,  a, 
uni,  Ercchthien,  c.-d-d.  Aihinien,  d'  Athenes  : . — <do- 
nins,  Ovid.  Fast.  5,  204.  —  ~  arces,  Ovid.  MeL  8, 
548;  cf  <~  lilus,  Val.  Max.  6,  1,  1,  ext.  —  2°)  Ere- 
<  hlliid.-r,  arnm,  m.,  les  Erechthides ,  poit.  pour  les 
Athiniens,  Ovid.  Met.  7,  43o.  —  3°)  Ereehthis,  idis, 
/".,  la  fille  liErechlhie,  Orithye,  Ovid.  Her.  16;  Pro- 
rris,  id.  Met.  7,  726. 

Krechtheus,  a,  um;  voy.  le.  mot  preced. , 
>r  II,  1. 

Krechthidee,  arum;  voy.  Erechtheus,  n°  II,  2. 

Kreehthis,  idis;  vor.  Erechtheiis,  n°  II,  3. 

Krechthdmenus,  i,  m.  (=  £p£y96u.evo?,  fd- 
che),  sitrn.  rom.,  Inscr.  ap.  Grut.  6o5,  10. 

erecte,  adv.;  voy.  erigo,  Pa.,  a  lafin. 

erectio,  onis,  /.  [erigoj,  action  d'eiever ,  de 
drcsser,  d'eriger,  ercction  :  <~  tignoiuni,  Vitr.  10,  5, 
/</;.  ~  fnma  (  corporis  )  (1.  e.  vis  procreandi ),  id.  8, 
/"<<-/.,  maintjen  feimeet  droit.  —  Eiection  dumembre 
iiril  011  du  clitoris,   t.  M. 

ereetor,  oris,  m.  (erigo),  celtii  qui  erige  1111  mo- 
nmmtnt,  inscr.  a/>,  Fabrctti,  p.  629,  n"  248,  et  Visc. 
Op.  .  or.  1.  2,  p.  69;  et  Cardinali,  Iscriz.  Velit.p.  44. 
—  Comme  t.danat.,  s.-erti.  mnsculus,  iv  muscle  irec- 
■•ur :  ~penis,<~e|itoridis,  L.  M. 

ereetus,  a,  nm,  partic.  et  Pa.  <i'eiigo. 

Krembi,  0111111  (  'Epeu.6ot ),  =  Iroglodyt.-e,  dans 
Pri  .  Perug,  ■  i->,,i  Hi)i:  Erembuiii  (p.  Erembo- 
1  niii      ^t-rnis  n.lilix. 

<--reini{j«i.  avi,  gtum,  1.  v.  a.,  parcourir,  fran- 
<'ur  en  naviguanl,  fendre  avec  les  rames  (postir.  a 
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Aug.  ct  tresrare)  :    rv;  undas,  <Vi/.   14,   190.  ~  sep- 

lentrionem,  Piut.  ■>.,  67,  67,  §  168. 

-f-eremita  ,  a- ,  m.,  =  {p1)u,(T1K,  ermite ,  soli- 
laire,  Sulpic.  Sever.  Dial.  17.  On  trouve  /a  seconde 
syllabe  abrigie  a  tort  dans  Venant.   Vit.  S.  Martin. 

3,  428. 

Kremitariim  <  «enobiuiii  in  IfelTetlis; 
Kremitarum  Monasterium,  Kremus  Uei- 
para-  Matris,  Kremus  lliwr  Vir(('inis, 
Kremus  Melvetiorum  ,  Monasterium  in 
S<  I  \:i ,  Meg'inradi  ('ella;  cf  Stumpf,  C>,p.  i65  ; 
Ilartniaiin,  Ann  Einsiedl.;  Steiner.  Helvct.;  Einsic- 
deln,  bourg  suisse,  dans  le  canton  de  Schwyz,  sur  le 
Sild,  a  2  m.  an  S.  E.  dc  7.ug,  d  4  au  S.-E.  de  Zuricli, 
avec  une  abbayc  de  henedictins. 

■}■  eremitis,  tdis,  /,  =  epT)iiiTti;,  dicrmites,  de 
solitaircs  :  <-o  coiigiegalio,  Sidon.  Ep.  9,  3. 

Kremmom  (Erembon),  licu  dans  la  Judiea,  a 
to.  </'Hibron. 

f  eremoilicinni,  ii,  n.,  =  epv)u.o?r<ttov,  defaut, 
ugement  011  condamnation  par  defaut ,   Vlp.  Dig.  4, 

4,  7,  fin.;  46,  7,  i3;  Cod.  Justin.  3,  1,  i3,  §  3. 

•}■  eremus  (eremus,  Prudcnt.  Cathem.  5,  89; 
Psych.  371;  Enchir.  12),  a,  um,  adj.,  =  ep»)(j.o;, 
so/itaire,  desert  ( lat.  des  bas  temps )  :  <~  lora  ,  lieux 
deserts,  solitudc,  Cod.  Justin.  1 1,  57,  4.  —  Suhstantivt 
crenius,  i,  m.  (s.-ent.  locus),  011  f.  (s.-enl.  regio ),  de- 
sert,  solititde,  Tertull.  Idol.  5 ;  Sulpic.  Sever.  Dial. 
I,    r5. 

Kremus  Ueiparee  Matris,  el 

Kremus  l»i»a-  Vir^iuis  ;  cf  Eremilarnm  Cce- 
nobium  in   Helvttiis. 

Kremus  UelTetiorum  ,  contree  dans  le  S.E. 
de  la  Gcrmanie ;  elle  s'etendait,  se/.  I.eichl/en,  depuis 
le  Rhin,  au  S.-E.  de  Niromagus  (Spire),jusqu'd  la 
Rauhc  Alp  ( Alpe  agreste ),  dans  la  dircciion  </'Ad 
I  iinain  (Lonsee),ou  entre  le  Rhin,  le  Mein  et  1'Alpe 
agrestc;  sel.  Kruse  a  iO.  de  Vallum  Romanum  ( Mur 
du  Diable )  depuis  /<■  Mein  jusque  pres  de  la  source  du 
Neckar,  frontiere  septentrion.  du  Klettgau,  et  i.  q. 
Decumates  Agri. 

Kremus  llelvetiorum  ;  cf.  Eremitarum  Coeno- 
binm  in  Helvetiis. 

Krcneum,  Martiniere;  de  La  Force,  Descr.  de  la 
France;  Ernee,  v.  de  France,  deparl.  de  la  Mayenne 
(Maine)  sur  iErnee,  qui  se  jette  nou  loin  de  Laval 
dans  la  Mayenne. 

Krenstein,  Ann.  Hincmar.  Remens.  ann.  870; 
Erestein  ( Herestein ,  Merenstein ,  Nerestein),  Contin. 
Reginon.  ann.  g53 ;  abbaye  en  Alsace,  entre  Stras- 
bourg  et  Schlettstadt ,  sur  illl. 

e-repo,  psi ,  3.  (plus-que-parf  dtt  sttbj.  sync. 
erepsemns,  Hor.  Sat.  1,  5,  79)  v.  n.  et  a.  (anterieur 
a  iepoque  classique  et  poster.  d  laperiode  d' Auguste) 
—  I )  neulre,  sortir  en  rampant,  en  se  trainant,  se  trai- 
ner  hors  de,  Plaut.  Aul.  4,  4,  i;  Varro,  R.  R.  3,  i5; 
Sil.  i5,  617 ;  Stat.  Theb.  1 1,  58i.  —  2°)  et,  si  la  di- 
rection  du  mouvement  est  de  bas  en  haut,  s'elever, 
monter  en  rampant,  Suet.  Tib.  60.  Par  metaph.  poet., 
en  parl.  d'un  edifice,  sortir  insensib/ement  de  terre, 
s'elever  de  ses  fondemenls,  Stat.  Silv.  2,  2,  3o.  — 
II)  act.  *  1°)  parcourir,  traverser  en  rampant,  en  se 
trainant :  <~  totum  agrum  genibus,  Juven.  6,  526.  — 
*  2°)  franchir,  gravir peniblement :  <~  montes,  *  Hor. 
Sat.  1,  5,  79. 

ereptieius  ,  a  ,  11111;  voy.  ereptorius. 

*  ereptio,  on'\s,f.  [eripio],  spoliation  d'unepro- 
priete,  depredation,  vol,  Cic.  Verr.  2,  4,  5. 

*  erepto,  are,  v.  inlens.  n.  [erepo],  sortir  en 
rampant;  metaph.  sortir,  se  degager  avec  peine :  <~ 
peconia  ex  paupertate,  iargent  (le  premier  qu'011 
gagne  )  sort  difficilement  de  ta  pauvrete,  c.-d-d.  pour 
iin  pauvre  /e  premier  argent  est  le  plus  difficile  a  ga- 
gner,  Senec.  Ep.  10 1. 

ereptor,  oris,  m.  [  eripio  ],  celui  qui  enleve,  spo- 
liateur,  ravissenr,  depredateur,  vo/eur :  < — 1  bonorum, 
Cic.  Qtiinl.  8.  ~  libertatis,  id.  Sest.  5r.  — plttr.  : 
~terrarum,   Tac.  Ann.  i3,  55,  fin. 

ereptorins,  a,  um,  qui  peut  etre  en/eve  par  pu- 
nition,  par  amende  (cest  ainsi  que  parait  devoir  etre 
retabli,  d'apris  Hugo,  le  fragm.  19,  f/,d'lJlp.  :  Lege 
nobis  acquiritur,  vel  radiicum,  vel  ereptorium  (autre 
lccon  ereptirium ). 

ereptus,  a,  um ,  partic.  </"eripio. 

eres,  eris,  m.  [  ^rip  ] ,  herisson  ,  Nemes.  Cyneg.  5j. 

Kresburch,  Ann.  l.aubac.  ann.  771;  Erisbur- 
gum  ,  Ann.  Jiivavens.  Major.  ann.  785  ;  Ann.  Petavian. 
ann.  '171;  Erespurg,  Ann.  Alamann.  ann.  785 ;  Eres- 
hiiruc,  Ann.  Guelferhf  t.;  Eresburc,  Ann.  Carol. 
M.  i,/>.  4  ;  Ann.  Sti  Emmerani  Ratispon.  Major.  ann. 
772;  Eresbiirgum ,  Ann.  Enhard.  Fu/dens.  ann,  772, 
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7',6;  Comin.  Heginon.  ann.  9J9;  jtrednirg,  Ann. 
tauresham.  „,,„.    775,   794;    Ann.    Laurns.    Mmor. 

u„„.  772;  A-esbmgiun  ,  ./„„.  LattrUt.  a„„.  772,  776, 
78«,  785;  Ann.  Einhard.  ann.  c.;  Heresburc,  Anu. 
Naz.  ann.  785;  Heresburg,  Ann.  Lauriss.  Minor. 
ann.  774;  Meresbing,  Ann.  Snngallens.  Major.ann. 
785;  cf.  Ilaron.  tom.  9,  ann.  799;  Reg'1,,0,  Monument. 
Paderborn.  2  ;  Stangelfol.  Chronol.  Idtt.  Circid.  Wett- 
phal.  2,  p.  roo;  lieu  fortifui  (Castellum,  fort)  ,n 
IVestphalie,  etait  la  principale  forteressr  des  Saxotis 
( la  elail  diposee  tidoie  Irminsul,  Ann.  Lauriis.;  Er- 
im-nsiil  ,  Ann.  Petav.;  Ann.  Einhard  t ;  fut  prise  pnr 
Chailemagne,  el  s'appeUe  auj.  Btadthtrg,  Marsberg, 
v.  sur  /a  Diemel,  dans  le  cercle  d'  Arnsberg,  ou  Chnr- 
lemagne  ipsum  castellum  a  novo  a:dificarit,  et  basili- 
cam  (ig/ise  de  Saint-Pierre  et  Saint-Paul)  ibulem 
consti  uxit ,  Aim.  I.aiiresliam.  ann.  785.  Jules  Cesar 
passe  pour  avoir  fonde  la  partie  situte  sur  la  rnon- 
tagne  :  Marsberg  (  montagne  de  Mars). 

Kresos,  Plm.;  Mela,  2,  7;  *Ept<j»;  ( 'EpeV.o; ; 
'ripeioo;,  'Epeo-cto;  ],  Steph.;  Strab.;  Tltucyd.  3; 
Eressus,  'Epeo-o-o;;  Scyl.;  Diodor.  Sic.  ^4,94;  Plol.; 
ScyL;  v.  sur  la  cdte  S.-O.  de  iiie  de  Lesbos,  auS.-E. 
</'Anlissa,  sel.  Strab.  entre  Ptrrha  et  Sigrium,  stl. 
Ptol.  entre  Pyrrha  et  Malia,  lieu  natal  du  philos. 
Thiophraste,  et  auj.  Erissi,  Eresso,  Hiersi,  mais  non 
i.  q.  Grremia. 

Kressus;/.  q.  Eresos. 

Kresus,  v.  de  ii/e  <i"Ebusus  (Ivica),  colonie  de 
Carthage. 

Kretenus  !  Eretaenus ),  petit  fl.  de  la  Venetia 
(  Gallia  'lranspadana  ),  probabl.  auj.  il  Retone. 

erethismus  ,  i ,  m.  (  ^peflt^h) ),  erethisme,  tension 
violjnte  des  fihres,  L.  M. 

Kretria  ,*,/.,  'Epe'-tpta,  Erelrie,  la  -vi/le  lap/us 
importante  de  tite  riEubie,  patrie  dit  phitosophe  Mi- 
nideme,  Met.  2,  7,  9;  Plin.  4,  12,  21;  Cic.  Acad.  2, 
42,  Goer.  N.  cr.;  Liv.  32,  16;  35,  38,  et  autres;  cf. 
Mannert,  Grece,  p.  2  5g  et  suiv.  — II)  de  ta  1°)  Ere- 
trius,  a,  um,  adj.,  Hretrien,  d ' Eritrie  :  <~  creta,  sorte 
de  craie  ou  de  ciruse  qiion  emptoyait  en  midecine, 
Plin.  33,  r3,  57;  dans  le  meme  sens :  <~terra,  Cels. 

5,  i5;  6,  3;  et  substantitt  Eretria,  ae,  /.,  Plin.  35, 

6,  21;  1  itr.  7,  14. —  2°)  Erelriensis,  e,adj.,  d"Eri- 
tric  :  <~  Gongylus,  Nep.  Paus.  2.  —  Substantivt  Ere- 
Irienses ,  ium ,  m.,  les  habitants  d  Eretrie,  les  Eritrtens, 
Liv.  35,  38.  —  3°)  Erelriari ,  orum  ,  m.,  les  sectateurs 
de  la  pliilosophie  de  Minidime,  Cic.  Acad.  2,  42. — 
I.es  memes  s  appelaient  aussi  4°)  Eretrici ,  orum ,  m., 
Cic.  De  Or.  3,  17;  Senec.  Ep.  88,  adfin.  Au  sing. 
Eretricus ,  un  plulosophe  de  ticote  d'Eritrie,  Ctc. 
Tusc.  5,  3g.  Voy.  ci-dessotis  iart.  giogr.  special. 

Kretria,  Liv.  32,  16;  35,  38;  Mela,  2,  7  ;  Plin. 
4,  12;  35,  6;  Vellej.  Paterc.  1,  4;  Com.  Nep.  1,  4; 
'Eperpta,  a;  ,  ScyL;  PtoL;  Slrab.  10 ;  Polyb.;  Nonn. 
Dionys.  i3,  v.  i53;  Dio  Cass.  54,  p.  601;  Homer.; 
v.  surla  rive  S.-O.  deiile  d ' Eubie,  a  fO.  (/'OEchalia, 
d  fE.  de  Delphinium,  au  S.-E.  de  Chalcis,  fondie 
par  les  Athiniens  ;  elle  s'appela  Melaneis,  ptus  tard 
Arolria,  et  ensuite  Eretiia,  fut  dilruite  par  Darius, 
tan  490  av.  J.-C,  Olymp.  72,  3,  mais  se  releva; 
cf.  Strab.,  et  s ' appelle  auj.  sel.  Kruse  Palceo-Castro ; 
mais,  selon  d'autres,  Protamo  ou  Rocco  (  Trocco ), 
ou  Gravalinais,  lieu  natal  de  Minideme ,  (ondateur 
de  ticole  phi/osoph.  des  Eretriens.  Eretrii,  Mela, 
2,  2;  Eretrienses,  ium,  Liv.  35,  38;  'EpeTpie^, 
lu>v,  Thucyd.  1,  12;  cf.  Strab.  10;  hab.;  Eretrius, 
<j<7/. ;  ~  creta ,  Plin.;  Eretriacus,  adj.,  Cic.  (  Eretriaci , 
Cic,  i.  e.  philos.  de  iecole  irilrienne  ) ;  Eretrias,  adis, 
subst.  m.,  Cic;  Eretricus,  adf.,  Cic. 

Kretria  Phthiotidis,  Liv.  33,  16;  'EpeTpta 
TY);4>eia>Ti6o<;,  Polyb.  Excerpt.  17,  16;  'EpeTpta,  a;, 
Strab.  9;  Demosth.  Philipp.  3,  5o;  Eretriae,  arum, 
'EpiiTptat,  Pto/.;  v.  de  /a  Phthiotis  (  Thessalie),  au 
S.-E.du  Lac.  Bcebeis;^ro<W/.  anj.  le  vi/lagc  Tjan- 
gli.  Voy.  Leake,  Northern  Greece,  vol.  4,  p.  466. 

Kretriacus  et  Kretricus ;  voy.  Eretria,  n°  II,  3. 

Kretriensis,e;  voy.  Eretiia,  11°  11,2. 

Kretrius.  a,  um ;  voy.  Eretria  ,  n"  II,  1. 

Kretum,  Anton.  Itin.;  Liv.  3,  29;  Virg.  7.  v.  711 ; 
Valer.  Max.  2,  4;  "Hpr,TOv,  Strab.  5,  p.  228;  v.  des 
Sabini  sur  fAllia.  prcs  dit  Tibre,  au  N.-E.  de  Rome, 
sel.  Anton.  Itin.  sur  la  Via  Salaria,  d  18  m.  p.  de 
Rome  ;  au/.  Grotta  Marozza.  Batailte  tntre  les  Sabins 
et  les  Romains.  Eicliims,  adj.,   Tihull. 

Krez-Kedem,  Gen.  29,  1 ;  cf.  25,6;  i.  q.  Ara- 
bia  Deserta. 

Kre/.ii,  Plin.  '>,  3o;  yeuple  de  la  Plnygia  Magna, 
ptis  des  Apolloniata;  ad  Ryndacum  el  des  Miletopo- 
litas.  D'auires  comparent  cependant  avec  invraisem- 
itance  la  v.  </'Eriza. 
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Erfa  ,  Muller,  Ann.  Saxon  ;  Tromsd.;  Erff,  buurg 
ct  clidteau  dc plaisance ,  appeli  dcpuis  1676  par  le  duc 
Frederic  de  Gotlia  Friedrichs*>erth,  a  2  •_-  lieues  de 
Gotlia,  probabl.  fonde  par  Rodolphe  d'Erfa,  de  Hon- 
grie,  au  miliett  du  cinquicme  siec/e. 

Krfonlia,  Cluv.  3,  16,  18;  Cell.;  Erphesfiirtum 
(Er/diesfurt),  Jnn.  Ruodolf.  Fuldcns.  ann.  85?.;  Er- 
fcsfurdum ,'  Contin.  Reginon.  ann.  g36;  Jerofordia  , 
Hieranofordia ,  Hercinipbordia ;  cf.  Dresser.  De  Urb.; 
Hundorp.  Encom.  Erfurt.;  Sagittar.  Antiq.  Thur.; 
Olear.  Synt.  Thur.;  Rehefeld.  Dc  Prim.  Erford.  Aca- 
dem.  nat.;  Harprecht.  Halcyon.  Er/ih.;  Guden.  Hist. 
Erph.;  Erfurl,  capitale  du  cercle.  dumeme  nom,  sur  la 
Gera,  etait  dcjd  debout  avant  les  tcmps  des  roisfrancs 
de  la  race  carlovingienne  ;  fut  sous  Charlemagnc  la 
restdence  cU  Madalgoz  011  Madalgando,  inspecteur 
des  marchandises  amenies  aux  Vinetes  ;  eutun  iveche 
fondi  en  742  par  Boniface,  que  Charlemagne  trans- 
fera  en  "}Sg  a  Paderborn,  et  une  iglise  consacree  d 
Marie  (base  de  la  cathidrale  construite  depuis,  en 
n53);  ellefut  prise  par  Gustave-Adolplie  et  ensuite 
par  Banner.  Concile  en  o,3a  au  sujet  des  jours  de 
jeune  et  de  fete;  congres  en  1808  depuis  /«27  sep- 
tembre  jusqitau  14  octobre  (entrevue  de  Napo/ion  et 
d'  Alcxandre).  Erfordiensis,  e,  tuen. 

Krfta;  cf.  Arnapha. 

Erfurtum,  Episfurtum  ,  Erpesf urtum , 
Co.l.  Gueljerb.;  i.  q.  Erfordia. 

ergTi ,  prip.  [  ae  la  meme  racine  que  vergo ,  par 
conseqttent  tourne ,   inclini  vers],  vis-d-vis,  en  face. 

I)  aupropre,  dans  lc  sens  /ocal  (antir.d  la  piriode 
clnssiqne  et  tresrare )  :  Tonslricem  Suram  Novisti 
nostram,  quae  med  erga  aedes  habet,  vis-d-vis  de  chez 
m.ii,  en  face  de  ma  maison,  Plaut.  Truc.  2,  4-  52. 
Machinamenla  erga  regiam  capitis  constiluta,  Appul. 
Dogm.  Plat.p.  9.  —  Beaucoup  plus  friq.  et  dans  la 
bonne  prose 

II)  ait  fig.  r^i  aliquem,  plus  rarem.  ~  aliquid,  en 
parl.  des  sentiments,  des  procidis ,  ct ,  dans  la  langue 
classique,  touj.  en  parl.  de  scntiments  bicnveillants, 
de  procedes  aimables  :  Ut  eodem  modo  erga  amicos 
affecti  simus  quo  erga  nosmet  ipsos...  ut  nostra  in 
amicos  benevolentia  illorum  erga  nos  benevolentiae 
pariter  aequalilerque  respondeat,  que  notre  bienveil- 
tance  envers  nos  amis  ripondc  a  celle  quils  ont  pour 
nous ,  Cic.  I.al.  16;  cf.  id.  Fin.  1,  20,  68;  Plaut. 
Capt.  2,  3,  47;  Trin.  3,  1,  18.  Quod  me  esse  scit  erga 
se  benevolum,  id.  Capt.  2,  2,  100;  cf.  id.  Mil.  gl.  4, 
6,  i5;  Rud.  5,  3,  33;  Cic.  De  Or.  2,  43.  Ut  erga  me 
meritaest,  selon  qu'elle  amiriti  de  moi,  s'est  conduite 
a  mon  egard,  Plaut.  Amph.  5,  i,  49!  Cist,  1,  I,  111; 
cf.  Cic.  Fam.  1,  9.  Id  nou  sine  divina  bonitate  erga 
homines  Ceri  arbitrabantur,  its  ne  croyaient  pas  que 
cela  put  se  faire  sans  tine  grande  bonte  de  Dieu  pour 
les  hommes ,  Cic.  N.  D.  2,  23,  60.  Pro  vetere  ac  per- 
petua  erga  populum  romanuin  fide,  Cais.  B.  G.  5, 
44,  4;  cf.  id.  B.  C.  1,  84,  3.  Omnium  esse  Jugivino- 
rum  optimam  erga  se  voluntatem,  id.  ib.  1,  12,  1; 
cf.  ib.  2,  17,  2,  et  autres  sembl.  —  Nunc  te  oro  per 
precem  et  per  mei  te  erga  bonilatem  patris,  et  />ar 
tes  bontis,  la  bienveil/ance  de  monpire  pottr  loi,  Plaut. 
Capt.   2,    1,  48  ;  de  meme  :  Te  erga,  Ter.  Heaut.  2, 

3,  24;  med  erga,  Plaut.  Capt.  2,  3,  56;  se  eiga,  Ter. 
Heaut.  1,  2,  i5;  amicum  erga ,  Plaut.  Trin.  5,  2,  4; 

cf.  ce  qui  suit. Avec  des  noms  de  clioses  pour  reg.  : 

Quum  in  universam  rempublicam  ,  lum  ctiam  crga 
meam  salulem  Cde  ac  benevolentia  singulari ,  dttne 
fidiliti  et  d'une  bienveillance  particulieres  tant  pottr 
l'Etat  en  genirat  que  pour  mon  propre  bien ,  Cic. 
Prov.  cons.  1 ;  cf.  id.  Att.  8,  3,  2  ;  Plin.  Paneg.  5o,  4. 
Ea  prima  Tiberio  erga  pecuniam  alienam  diligentia 
fuit,  Tac.  Ann.  4,  20,  et  passim.  —  En  part.  desen- 
timents  hostiles ,  pour  contra  ou  adversus,  pltis  usitis  en 
ce  sens  :  Ne  nialus  item  erga  me  sit  ut  erga  illum 
fuil ,  Plaut.  Psettd.  4,  3,  4;  de  meme  id.  Aul.  4,  10, 
62;  Casin.   3,  4,  27 ;  Ter.  Hec.  3,  5,  36;  Nep.  Alcib. 

4,  4;  Dat.  10,  fin.;  Ham.  4,  fin.;  Hann.  1,  fi.11.;  Tac. 
Hist.  2,  99;  4,  49;  Ann.  2,  2;  cf.  transpose  dans  med 
erga,  Plaul.  Asin.  1,  I,  5;  Epid.  3,  3,  9.  —  2°)  dans 
les  auteurs  posterieurs  a  Augustc  (partic.  dans  Ta- 
cite  )  U  est  employe  en  general  pour  marquer  totite  es- 
pece  de  disposition  morale  a  legard  de  qqn  011  de  qqclte , 
au  su/et  de,  d  1'egard  de,  relativemenl  d,  par  rapport 
a,  eniers,  sur,  toucliant :  Anxii  erga  Sejaniim,  cujus 
dnrior  congressus,  inquiets  au  sujet  de  Sejan,  c.-a-d. 
en  peine  d^arriver  d  Sejan,  dont  1'accis  itait  plns  dif- 
ficite ,  Tac.  Aiin.  4,  74.  Erga  germanicos  exercitus 
laudes  gralesque,  id.  Hist.  2,  55,  adfin.  Isi|iie  illi  liuis 
inscitiae  erga  donium  suam  fuit,  id.  Ann.  ir,  i5,fu>. 
Prisco  erga  ducis  lionore,  id.  il>.  3,  74,  ad fin.;  cf. 
l\'m.  Pancg.  55,  3.  Suprema  erga  memoriam  filii  sni 


ERGO 

munera,  Tac.  Ann.  3,  2.  Iisdem  erga  aliena  sumpti- 
bus,  id.  Hist.  1,  20.  Atrociore  semper  fama  erga  do- 
miuantium  exitus,  id.  Atin.  4,  1 1  ;  de  meme  Ammian. 
16,  10.  — Cf.  sitrcet  article  Hund.  Tursell.  %,p.  4^7  • 
440. 

Krfja  ,  i'.  des  Ilergetes  ,  dans  /'Hispania  Tarracon., 
<i  /Y).  «/'Ilerda. 

Krefisimus  ,  1 ,  m.  (=  epYaiijxo;,  qtii  peut  tra- 
vailler  011  etre  travailte),  siiriiom  rom.,  litscr.  ap, 
Murat.   i5:  1,  1. 

Ergasteria,  lieu  dans  la  Mvsia  Minor,  au  S.  de 
Cyzicus  ,  au  A'.  de  Pergamus. 

■f  ergastcrium ,  ii,  n.,  =  ipYaTnipiov,  atelier, 
boutiiiue,  Cod.  Justin.  i,  3,  2;  12,  41,  2.  —  Cemot, 
au  pltiriel,  parait  signifier  encore  les  ouvrages  acces- 
soires  dont  on  etaie  les  statues  pour  les  empeclter  de 
tomber  de  vitnste ,  011  peutetre  sciilemeiitlc  piidestat, 
ta  base,  le  soubassement,  lnscr.  in  Ann.  deW  lnstit. 
archeol.  t.  6,  />.  1 1 1 . 

ergasticus,  a,  um,  =  ipya.tsxiit.6i,  relatif  d 
Vccuvre,  qui  apprend  d  former,  d  faconncr :  r^t  sclie- 
ma  ,  Capell.  6,  p.  23i. 

ergrastularis,  e;  voy.  le  mot  suiv. 

erfjastularius,  a,  um,  adj.,  de  maison  de  cor- 
rection,  de  maison  de  force,  de  prison  d'esclaves  (lat. 
des  bas  temps) :  . — '  scrvus,  Ammian.  14.  1 ',  adfin.  — 
Forme  access. :  In  tenebris  ergastularibus ,  Sidon.  Ep. 
7,  9.  —  Substantivt  ergastularii,  orum,  m,  (s.-ent. 
servi ),  ged/iers  des  maisons  de  correction  pour  les  cs- 
claves ,  Colum.  1,  8,  17. 

ergrastulum  ,  i ,  n.\  epYaSou.ai  ] ,  maison  de  tra- 
vail  pour  les  criminels  ( les  esclaves ,  les  dibiteurs,  etc), 
maison  de  correction,  maison  de  force,  Co/um.  1,  6, 
3;  1,  8,  16;  11,  1,  22;  Cic.  Clttent.  7,  21;  Rabir. 
Perd.  7,  20 ;  Liv.  2,  23  ;  7,  4  ;  Suet.  Aug.  32 ;  Tib.  8, 
etpassim.  —  2°)  mitaph.  au  plur.  ergastola,  orum,  /;. 
(comme  stabula,  servitia,  mancipia  ,  etc.  ),  lesditenus 
(d'une  maison  dc  correction),  les  condamnis  d  /a  ri- 
clusion ,  les  reclus ,  *  Cces.  B.  C.  3,  22,  2;  Brutiis, 
dans  Cic.  Fam.  11,  i3,2;  P/in.  18,6,  7,  §  36;  Flor. 
4,  8,  1 ;  Juven.  14,  it\,et  passim.  Forme  access.  masc. 
du  sing.  ergastulus,  i,  un  ditenu,  Lucil.  dans  Non. 
447,  7  sq. 

ergastulus,  i;  voy.  lafin  de  Vart.  pricident. 

•f  erjfata,  ae,  m.,  =  epvdTir)!;,  cabcstan ,  Vitr,  1, 
i;  10,  4. 

Krjjatholia  ,  i.  q.  Argathelia. 

ergraticus,  a,  um  ,  re/atif  au  cabestan  (ergata), 
Not.  Tir.p.  177. 

Krgfavia,  :»\  Ptol.;  Liv.  40,  5o ;  F.rgavica  Vasco- 
num  ,  ae ,  Cell.  2,  1 ;  88,  v.  dans  le  S.-E.  du  pays  des 
\  ascones  (  HispaniaTarracon. ),  d  l'E.  de  Cascantum, 
d  VO.  ^'Alavona,  au  N.-E.  de  /'Iberus,  n'est  sans 
doutc  pas  auj.  lgua/ada,  pelite  v.  de  /a  Cata/ogne, 
sur  /a  Noya,  puisque  ce/le-ci  est  beaucoup  trop  loin 
vers  VE. 

Kruiivira  Celtiherum,  Cell.  2,  1,  88;  Ptol.; 
Miinicipium  Ergavica,  midaiile  d'Augiiste  ;  Ergavica, 
a?,  midaille  de  Tibere ;  Ergavica  (Ergavia),  Liv.  40, 
5o ;  v.  des  Celtiberes ,  dans  /'Hispania  Tarracon., 
vcut-etre  ati  S.-E.  de  Bilbilis;  probabl.  anj.  Alcaniz, 
petite.  v.  d' Aragon,  au  N.-O.  de  Tortosa,  stir  le  Gtta- 
dalope ;  selon  d'autres ,  pres  de  la  source  du  Tage. 
Ergavicenses ,  Plin.  3,  3;  Ercavicensis,  e,  Inscr.  ap. 
Gruler.  n.  9,  p.  382. 

Krejaviea  Vasconum,  i.  q.  Ergavia. 

Krgavicensis,  e,  el  Krjyavieenses,  ium  ;  voy. 
Ergavica. 

Erjjetlni;  voy.  Hergelum. 

Ergetum ;  cf.  Hergetum. 

Krseus,  ei,  oti  eos,  ra.,  =  'Epyeu i, pire  de  Ci- 
leno ,  Hygin.  Fab.  i5"] . 

Erjjiims,  'EpyTvo;,  Mela,  2,  2,  6;  P/m.  4,  11 ; 
cf.  Apo/lon.  Argonaut.  i,v.  217  ;y?.  de  Tltrace,  cou- 
laitd  /'O.  de  I5yzantium  ,presde  /'Atbyras,  et  se  jetait 
dans  /a  Propontide.  —  Cest  aussi  le  nom  dun  Argo- 
naute,  Hygin.  Fab.  14. 

Ergitia,  cf.  Zeiler.  Ittn.  Germ.  cont.;  Ergers 
(  Argens ),  petit  fl.  dans  le  dept  du  Bas-R/iin  (Alsace ), 
prend  sa  sottrce  dans  les  Vosges,  et  se  jette  dans  Vfli 
au-dessus  de  Slrasbotirg. 

Erg-itium,  v.  de  /'Apulia  Daunia,  ati  S.-E.  de 
Teanum ,  att  N.-O.  de  Sipontum. 

ergo  ( ne  sc  trouve  avec  6  bref  qite  que/qttefois 
dans  Ovtde  et  dans  les  poetes  postirieurs  d  Augttste, 
Orid.  Her.  5,  5g,  Lcnriep.;  Trist.  1,  1,  87;  Lucan.  9, 
256;  Val.  F/acc.  2,  407;  C/audian.  Ep.  4,  17),  adv, 
[il  a,  commc  erga,  quelquc  parenti  de  racine  avec 
vergo,  toitrni  vers,  venant  011  provenant  de  qqc/te, 
c.-d-d,  J  par  suite  <le,  a  canse  de,  poitr. 

I    avcc  /e  genit.  ( et  p/ace  apris,  comme  causa  et 


ERGO  94  7 

gratia),  par  suite  de,  d  cansc  dc,  pottr  (ne  se  trottve 
dans  ce  sens  que  comme  arcltaisme  et  dans  les  auteurs 
antirieurs  d  /a  piriode  c/assii/ite ;  toutcfois  on  ne  le 
trouve  ni  dans  Plattte  ni  dans  Tirence )  :  Mars  paler 
te  prccor  quaesoque  nli  sies  volens  propiliusque  mihi , 
domo  familixque  nostrae,  quojns  rei  ergo  agrtiin,  lerram 
fundumque  meum  suovitauiilia  ciicumagi  jtissi,  raison 
pour  laquelle,  011  d  cause  de  quoi  j'ai  fait,  ete„  Cato, 
R.  R.  141,  2;  de  meme  htijus  rei  ergo  ,  pour  ce  motif, 
pour  cettc  raison,  d  cause  de  cela,  id.  ib.  §  3;  4;  ib. 
1 3() ;  Tab.  pitblica  ap.  Liv.  40,  52,  fin.,  41,  28,  ad 
fin.  Neu  (quis)  dono  militari  virtulis  ergo  donuelur, 
S.  C.  ap.  Liv.  25,  7 ;  de  meme.  virlutis  ergo ,  Lex  ap. 
Cic.  Opt.  gen.  7;  Sisenn.  dans  Non.  107,  16;  ejus 
victoriae  ergo,  Inscr.  ap.  Nep.  Patts.  1,  3;  fnneris 
ergo,  Lex  ap.  Cic.  Leg.  2,  23,  adfin.;  25,^«.;ejus 
legis  ergo,  en  verttt  de  cette  loi,  Cic.  Att.  3,  2  3,  a; 
communis  exempli  el  fidei  ergo,  Quadrig.  dans  Gell. 
3,  8,  8;  formidinis  ergo,  par  peur,  Lticr.  5,  1245; 
illitts  ergo,  firg.  AZn.  6,  670.  —  1/  est  bien  plus  freq. 
et  tres-classique  employi 

II)  absol.  (ponr  cujus  rei  ergo),  ainsi,  par  conse- 
qnent,  partant,  d'apres  cela,  de  la,  pourcette  raison, 
donc,  aussi  :  Unus  homo  nobis  cunclando  restiluit 
rem;  crgo  poslqtie  magisque  viri  nunc  gloria  claret  , 
aussi  sa  gluire  brtlle-t-elle  aiijourdliui  d'un  vif  iclat, 
Enn.  dans  Cic.  De  Senect.  4.  Graecum  le,  Albuci, 
qttam  Komaiiuin  alque  Sabiiiiun...  Maluisli  dici.Graecc 
ergo  praetor  Athenis...  te  saluto,  en  consiqttence,  je 
te  saluc  en  grec,  etc,  Lucil.  dans  Cic.  Fin.  1,  3,  9. 
Gy.  Perfidiostis  est  amor.  Si.  Ergo  in  me  peculatum 
facit ,  1'amoiir  est  ptein  de  perfidie.  —  Cest  donc  pour 
cela  qit'i/  se  rend  concitssionnaire  contre  moi  ( qtVil  me 
ma/lraile  sifort),  Plaut.  Cist.  1,  1,  74.  Polemoni  et 
jam  ante  Aristoteli  ea  prima  visa  sunt  qtiae  paullo 
ante  dixi.  Ergo  nata  est  sententia  veterum  Academi- 
corum  ,  etc,  Po/imon  et  avant  /ui  Aristole  ont  pense 
que,  parmi  les  premiers  besoins  de  notre  natttre ,  il 
faltait  rangcr  ceux  dont  je  viens  de  pailer ;  et  de  /d 
est  venue  /a  doclrine  des  anciens  acadimiciens,  Cic. 
Fin.  2,  1 1,  34.  Albano  non  plus  animi  erat  quam  fidei ; 
nec  manere  ergo,  nec  transire  aperte  austis,  etc,  n'o- 
sant  en  consequence  ni...  ni ,  Liv.  1,  27.  Candidus  in- 
suetum  miraltir  limen  Olympi...  Ergo  alacris  silvas  et 
celera  rura  voltiptas  Panaque  pasloresipie  tenet,  Virg. 
Ecl.  5,  58,  et  atttres  sembl.  Ergo  istoc  magis,  quia 
vaniloqiius,  vapulahis,  Plaut.  Ampli.  1,  1,  222;  cf.id. 
Mil.  gl.  4,  6,  18.  —  Avant  et  apres  la  piriode  clas- 
siqne  011  trouve par  plionasme  :  ergo  igitur  :  Qtio  paclo 
ergo  igilur?  comment  donc?  Plaut.  Trin.  3,  3,  27: 
de  meme  Apptd.  Met.  1,  p.  104,  et  passirn.  De  memr 
dans  Terence  et  dans  Titc-Live  itaque  ergo,  Ter. 
Eun.  2,  3,25;  Liv.  1,  i5,  Drak.;  3,  3i,  Gronov.;  9; 
3 1, _/?«.;  39,  25.  —  De  Id 

B)  metaplt.  1°)  dans  unc  conc/usion  logique ,  donc, 
par  consiqitent ,  ainsi,  consequemment,  elc  :  Negat 
haec  filiam  me  suam  esse  :  non  ergo  haec  mater  mea 
cst,  el/e  n'est  donc  point  ma  mcre  ,  P/aut.  Ep'id.  4>  2, 
20.  Esse  oporlebat  vocis  formas  ternas,  ut  in  hoc, 
humanus,  hiimana,  humanum;  sed  hahent  qua-dam 
binas,  ut  cervus,  cerva;  quaedam  sitignlas  ul  aper,  ei 
sic  miilta.  Non  ergo  est  111  hujuscemodi  geueribusana- 
logia,  Varro,  L.  L.  8,  24,  1 15  ;  de  meme  id.  ib.  8,  25, 
n5;  8,  26,  116,  et  passim;  cf  :  Non  est  ergo  ana- 
logia,  id.  ib.  8,  32,  118;  8,  35,  119.  Aut  nitllum 
causae  genus  esl ,  aut  judiciale  solum,  atit  et  judiciale 
et  demonstrativum   et  deliberativum.  Nullum  dicere 

causae   esse    genus    amentia   est ,  etc Relinquitur 

ergo,  ut  omnia  Iria  genera  sint  causarum,  Cic.  Invent. 

1,  g,  fin.  Quis   est  enim  in   quo  sit  cupiditas   quin 

recte  cupidus  dici   possil?  Ergo    et   avartis  erit ,  sed 

finite  ;  et  aduller,  verum  habebit  modum,  id.  Fin.  2. 

9,   27.  Quis   tam  esset   ferreus  qui   eam    vitam  fern 

posset ,  etc?  Verum  ergo  illud  esl  quod  a  Tarenlino 

Archyta,  ut  opinor,  dici  solitum  nostros  senes  comme- 

morare  audivi,  etc,  id.  Ltx/.  23,  88,  et  beaitc.  d'au- 

I  tres ;  cf.  corres/iondant  avec  igitur,  Cic.  Lcel.  14,  fia. 

ct  i5.  init.;  N.  D.  2,  21,  56  sq.  —  II s'emploie  ainsi, 

particul.  dans  Ciceron,  potir  an.(  voy.  ce  mot,  n"  1,  d) 

dans  V argiimentation  sons  forme  inlerrogative,  a  mi- 

!  nore  ad    majus  011  ex  aequo,  en  franc.   ainsi ,    d  cc 

comptc,  sur  ce  pied-la,  de  cette  facon  :  Ergo  haec  vete- 

j  ranus  niiles  facere  polerit,  doctus  vir  sapiensque  non 

poterit?  ainsi  un  viettx  soldat  pourra  faire  cela,  et  un 

Itomme  cclairi,   un  philosoplte  ne  le  poitrra  pas  ?  Cic. 

'  Tusc.  2,  17,  39;^c  meme,   avec  les  temps  jiiturs,  id. 

\ib.%  41;  1,  14,  3r;3,  i5,  3i;  Off.  1,  3i,  114;  Fin. 

I  2,  33,  ad  fin.  Ergo  illi  inlelligunt  quid  Epicurus  di- 

!  cat,  ego  non  mtelligo? ainsi  ils  comprennent,  eux,  ce 

I  que  veui  c/ire  Eincnre,  et  moi  je  ne  /e  comprends  pas  : 

|  id.  ib.  2.  4,  i3';  cf.  id.  Arch.  9.  Eigo  Ennio  licuit  ve- 

II). 
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tera  contemnenti  dicere,  etc inihi  de  antiquis  eo- 

dem  niodo  non  licehit?  d  ce  comptt  Ennius  aurapu... 
et  nioi  je  ue  potirrai  pas  ?  iJ.  Or.  5l,  fj 1',  cf.  iJ. 
Arch.  8,  \),fi>t. 

2°)  ilnns  les  pltrases  intcrrogalives  ejrprimant  unc 
eonsequence,  alors  douc  :  Ps.  Islnc  ego  jam  s.itis  scio. 
Si.  Cur  ergo  (|iiod  scis  iiie  rogas?  Je  sais  eeta  suffi- 
iamment.  —  Potirquoi  alors,  011  :  pourquoi  ilonc  me 
,lemaiides-tii  ce  que  tu  sais?  Plaut.  Pseud.  4,  I,  10. 
Ergo  in  iis  adolescentibus  bonam  spcm  csse  dicenius 
quos,  etc?  Lic.  Fin.  2,  35,  117-  Dedcmus  ergo  Han- 
nibalem  ?  dicet  aliquis ,  nous  tivrcrons  donc,  011 :  alors 
nous  livrerons  Hannibat?  dira  quelquun,  Liv.  11,  10, 
ad  fin.,  et  autres  sentbl.  Furere  tibi  Empedocles  vide- 
tur  :  at  mihi  dignissiinuni  rebus  his  de  quibus  loqui- 
tur  sonum  fundere.  Num  ergo  is  exeajcat  nos  aul 
orbat  sensibus ,  si ,  etc?  Cic.  AcaJ.  »,  a3,  74;  de  memc 
num  ergo,  est  ce  donc  que,..?  Quinlil.  Inst.  10,  1,  5; 
cf.  id.  ib.  6,  3,  79.  Quid  stanius?  quin  ergo  imus  at- 
que  obsonium  curamus?  que  nallonsnous  donc  nons 
occuper  du  menu?  Plaut.  Merc  3,  3,  21;  de  rneme 
quin  ergo,  que  ne...  donc,  iJ.  Asin.  1,1,  i5;  2, S, 
u3;  Merc  5,  2,  88;  Mil.  gl.  4,  2,  93.  Il  revient sur- 
tout  frequemment  dans  la  tocution  quid  eigo?  comme 
le  grec  t(  Ovv,  pottrqtioi  donc  ?  commcnt  donc?  quoi 
donc ?  eh!  quoi!  eh  bien !  donc:  Qnid  ergo  banc  du- 
bitas  colloqui?  Plaut.  Mil.  gl.  4,  2,  17;  cf.  Cic.  Fin. 
4,  14;  Ter.  Pliorm.  5,  7,55;  Tibtill.  3,  6,  5i.  Quid 
ergo  ?  Hujnsne  vil.ne  proposilio  el  cogitatio  aul  Thyesten 
levare  polerit  aut  jietam,  etc?  Cic.  Tusc  3,  \S;de 
meme  id.  Off.  3,  20,  81,  Beier ;  3,  i5,  Ci ;  3,  18,  73; 
3,  ig,  76;  Rosc  Am.  r,  2;  Cwci/t.  20;  Mur.  23, 
%•),  et  souv.  ailleurs ;  Ctvs.  Ji.  G.  7,77,  10,  et  souv. 
nilleurs. 

3°)  avec  des  imperatifs ,  Jonc,  alors :  Ha.  Omnem 
rem  tenes.  Ps.  Quid  ego  ni  teneam?  Ha.  Dato  ergo 
islum  symboltim  illi,  Plaut.  Pseud.  2,  2,  57.  Probatis 

geuus  et  rectissime  conclusum  dicitis,  ctc Vide 

ergo  hanc  conclusionem  probaliirusne  sis,  etc,  vois 
donc  si  tu  Jois  approuver  cette  conclusion ,  Cic.  AcaJ. 
2,  3o,  96.  Desinite  ergo  de  compositione  loqui,  Caes. 
II.  C.  3,  19,  fin.  Sequere  ergo,  Plaut.  Asin.  2,  4,  83; 
RuJ.  1,  2,  94;  Stich.  5,  2,  20;  cf.  amplectere  ergo, 
ij.  Ctirc.  1,  3,  16;  tace  ergo,  alors  tais-toi,  tais-toi 
Jonc,  iJ.  Aul.  3,  2,  14;  EpiJ.  2,  2,  57;  dic  ergo,  id. 
Pers.  2,  2,  57  ;  iiusculta  ergo,  id.  ib.  4,  6,  19;  Casin. 
2,  4,  18,  et  autrcs  sembl.  Quin  tu  ergo  i  modo,  i<a 
Jonc!  Plattt.  Merc  5,  2,  114;  cf.  :Quin  tuergoomitte 
genua,  iJ.  Rud.  3,  2,  14.  Agedum  ergo,  iJ.  ib.  3,  4, 
i5.  Intro  ergo  abeant ,  iJ.  Casin.  3,  6,  17;  Je  meme 
avec  le  subj.,  iJ.  MU.  gl.  1,  1,  78;  3,  3,  69;  5,  27; 
Cic.  Fin.  5,  8,  fin.;  Brut.  43.  —  Avec  le  futur :  Ergo, 
si  snpis,  mussilabis,  Plaut.  Mil.  gl.  2,  5,  66. 

4°)  il  s'emploie,  comme  igitur,  pour  rcprenjre  une 
pensec  interrompue  ,  Jonc  :  Tres  visb  sunt  ad  Mutinam, 

qi:o  leslinat  animus  ut,  etc Tres  crgo,  ut  dixi,  viae, 

il  y  a    trois  routes  pour  aller  a  MoJine,  oii  j'ai  hdte 

ifarriver,  pour Il  y  a  Jonc,   comme  je  le  Jisais, 

frois  routes,  011 :  je  Jis  donc  quil  y  a,  etc,  Cic  Pltil. 
11,  9,  22;  cf.  id.  Partil.  i3,  46;  De  Or.  1,  57;  Top. 
19,  73;  Tusc.  1,  2,  4.  De  meme  {comme  igitur  et  in- 
quam )  apres  uite  parcntltese ,  Cic.  Tusc.  1,  7,  14; 
Fin.  2,  34,  ii3;  Fam.  1 5,  10.  Plus  rarement  pour 
inqtiam  tlans  teie  simple  repetition  :  dis-je,  011:  donc  : 
Mibi  lniis  paler,  1'ater  httjus  ergo,  bospes  Antidamas 
fuit,  ton  pcre;  lc  pere,  Jisje,  011:  le  pere  Jonc  Je 
celtti-ci,   Antidamas,  fut  mon   lidte ,    Plaut.  Pan.    5, 

■>,  9'- 

Voy.poitr  plus  Je  details  Hand.  Titrsell.  i,p.  4  40- 

'.*>:• 

•j-.erffolttbus ,  i,  m.,  =  EpYoXdtSo;,  celui  qui  en- 
treprend  un  travail  ponr  qqn,  entrepreneur,  ottvricr, 
Cod.  Justin.  4,  5g. 

Erihanum,  v.  Je  Campanie ,  sur  le  Vullurnns. 

Erihreu,  1  ;  li.  Jes  Parthini,  dans  /IH\ris  (Ira-ca  ; 
probabl.  attj .  Croia. 

Erihtn*»,  TJpitSoioc,  Ptol.;  v.  de  Billtynie,  entre 
l<  ,  Sinn,  i.iiiniis  et  Atacenus. 

Eribnlum,  'Epifjwlov;  Hyriboltim  ;  peut-etre  la 
memc  qut  EriUra;  v.  de.  Bitliynie,  a  environ  12  m.  a 
VO.  Je  fficomddie  ;  attj.  F.rekli  011  Araltli,  lieu  de  de- 
barqutment  ou  v.ptes  de  la  mer  de  Marmara,  dans  le 
pucltattli  de  Roumelie. 

•tich-iis,  a,  um,  aJj.  [  erice] ,  de  bruyere :  <~  mel, 
appelti  autsi  mel  silvestre,  miel  de  bruyere,  micl  sau- 
1  ";"',  quelet  abeilles  recueillent  sur  les  bruyeres,  Plin. 
11.  16,  i5. 

;  «'•rirc.  ei,  f.,  —  Ip(ixt),  bruycre  dt ■  la  grantle 
etpti  e    Ptin.  3  ;,  9,  'if(;  1 1,  id,  1  •',. 
Kriohtheus  ,  -  -  h  i«<  litheus. 
Krtehiho,  l  ,  'EpiY_6t>),  Erichtho,  magicienne  de 
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Tltessalie,  que  Pompee  consulta,  Ltnan.  6,  5o8 ;  de la, 
metap/i.,  en  parl.  d'une  aittre  magicicnne,  Ovid.  Her, 
i5,  i3g. 

I.ri<  lilhoiiius,  1,  m.,  'Epiy^ivio?,  —  I)  fils  Je 
Vulcain,  roi  d' Alltenes,  inventetir  du  cliar  it  qttatre 
cltevaux  (quadrige),  Virg.  Georg.  3,  n3,  Serv.; 
Plin.  7,  56,  57,  })  202;  Ovid.  Met.  2,  553  ;  9,  424; 
Hygin.  Fab.  166.  —  De  la  Erichtonitis  popiilns, 
c.-a-d.  le  peuple  alhenien,  Prop.  2,  6,  4.  —  II )  fih 
dc  Dardanus,  pere  dc  Tros,  rot  de  Troie,  Ovid.  Fast. 
4,  33;  cf.  Serv.  Virg.  JEn.  8,  i3o.  —  De  la  Erich- 
thoiii.-i'  arces,  les  citadelles  troyennes,  Troie ,  Vir°; 
Cul.  333,  34». 

Erlchthonius,  a,  um;  voy.fart.  preced.,  n°  I 
et  II. 

Kricinum,  i>.  de  Hde  de  Sardaigne. 

Ericis  Portus ;  cf.  Erjris  Portus.  ~ 

Erlcium  (Ericinum),  Liv.  36,  i3;  v.  de  /Es- 
tiieolis  (  T/tessalie) ,  snr  la  rive  orient.  du  Penec ,  a 
[O.  tPltliome,  au  S.-O.  aCEuropus. 

erlciUH,  ii,  m.  [er],  le  heriison,  Varron  dans 
Non.  49,  10,  ct  106,  18 ;  cf.  Isid.  Orig.  12,  3,  7.  — 
2°)  metaph.,  dans  la  langiic  militaire,  chevaux  Je 
frise,  poutre  Je  resistance,  palissajcs  herissces  Je 
pointes  Je  fer,  Ca>s.  J).  C.  3,  67,  5  et  6;  Sall.fragm. 
ap.  Non.  555,  2. 

Ericodes;  cfi  ^ricusa. 

Ericusa,  Plin.  4, 12 ;  ij  'Epixouua,  PtoL;  ilc  Jc 
la  mer  Ionienne,  sel.  Ptol.  entre  Corcyra  et  Cepha- 
lenia ;  probabl.  auj.  Varcusa;  mais,  sel.  J'autres, 
Pacsn,  Ra.ro,  iine  Jes  sept  ites  Eoliennes,  au  S.-E.  Je 
Corfou,  avec  le  chef-lieu  Porto  Gai. 

EricfiDB,  i.  q.  jf.ricusa. 

Krliliiiiiis,  1,  m.,  'HpiSavo;,  fEridan,  nom  grec 
dit  Pd,  ficuve  d'Italie,  P/in.  3.  16,  20;  Virg.  Georg. 

1,  372;  JEn.  6,  65g;  Prop.  1,  12,  4;4,  10,  3g;  Ovid. 
Met.  2,  324,  372;  Jornand.  Dc  Reb.  gest.  p.  109.  — 
2°)  1'Eridan,  constellation  ,  Eridanu«,  Hygin.  Astr. 

2,  32  ;  Mart.  Capell.  8,  p.  282.  —  C'est  aussi  un 
surnom  romain,  Inscr.  ap.  Grut.  63,  12  (o«  ilestecrit 
Heridauus  ). 

Eridiinui,  'HepiSavo?,  Pausan.  Altic.  c.  19; 
/?.  de  I ' Attiqtie,  prenait  ta  source  sitr  le  mont  Hyme- 
thus,  coulait  a  l'E.  </'Athense  et  sc  jetait  dans  /'Ilis- 
sus. 

Er iilii  11  us  ,  Rodaun  ,  pctit  fl.  qui  se  joint,  pres 
Je  Danzig,  a  la  Visttde. 

•Criiliimis;  cf  Masson,  Descript.  Flttm.;  i.  q. 
Rhodanus. 

Erigena,  i.  q.  ^ra,  cn  Ecosse. 

•}•  crigeron,  oulis,  m.,  —  rjpiYepuv,  senecon  , 
plante,  Senecio  vtilg.  Linn.,  Plih.  25,  i3,  106;  22, 
25,  64. 

eri|f  iilus,  a,  um,  tres-roide  :  Erigidus  strictisqui 
regnat  ln  ossibus  horror,  Petron.  fragm.  Sat.  p.  68r, 
ed.  Btirm.  (mais  Burm.  Iui-meme  dans  la  seconde edi- 
tion  lit :  Frigidus  adstrictis  ). 

erljro,  r  exi,  rectum,  3.  v.  a„  dresscr  de  bas  en 
Itaut,  eriger,  elever,  lever,  mettre  debout  ( tresfreq. 
et  tresclassiqiic) 

l )  au  propre,  —  A )  en  gener.  :  Jamque  rilbrutn 
tremulis  jubar  ignibus  erigere  alle  Quum  cueptat  na- 
tura  supratpie  extollere  montes,yii/>«  monter  vers  les 
cieux,  Lttcr.  4.  4°5 ;  de  meme  <~  caput,  dresser  la 
tete,  /a  lever,  id.  5,  1207  ;  ~  arborem  {joint  a  ex- 
tollere),  redressr.r  1111  arbre,  Cic,  Fin.  5,  14,  3g;<~ 
hominem,  donncr  a  /'homme  le  privilege  tte  se  tenir 
droit,  davoir  te  front  tourne  vers  le  ciel,  id.  Leg.  1, 
9,  26.  <~jacenlem,  Curt.  7,  3.  <~hastas,  Liv.  1,  27; 
33,  10.  <~  digitum,  lever  te  doigt,  Quintil.  Inst.  11, 

3,  120.  . — •  nianus  ad  tecttim,  id.  ib.  11,  3,  118;  cf, 
<~  scalas  ad  mtxnxa,  planter,  dresscr  les  echclles  contrc 
Irs  murs,  Liv.  32,  14.  <~  agmen  in  adversum  clivum, 
echelonner  son  armee  sur  /e  versant  dc  la  colline  op- 
posee,  id.  9,  3i,  ad  ftn.;  rf.  id.  3,  18;  9,  43;  10, 
26;  1,  27;  Tac  Agr.  36;  Hist.  4,  71;  3,  71,  et 
passim.  r^>  oculos,  lever  lcs  yeux,  Cic  Sest.  3i,  68. 
b)  1 — •  se,  011  (plus  souv.,  partictd.  depuis  la  periode 
d  Aiigiiste  )  erigi ,  Jans  le  sens  moyen,  sc  lever,  se 
drcsser,  se  tentr  sur  ses  pieds  :  Qutim  paulliim  firnii- 
tatis  accesscrit,  contiitiinltir  (pueri)  ut  sese  erigant,  et 
mauibiis  utunlur,  qiianJ  le.s  cnfants  ont  pris  un  pett 
Jeforce,  ilsfont  tles  efforts pour  se  dresscr  et  saident 
Je  leurs  mains,  Cic  Fin.  5,  i5,  42  ;  Je  memc  < — •  sese 
aut  sublevare  (  Alces),  Cats.  B.  G.  6,  27,  2.  —  Sta- 
tura  breves  in  digitos  eiiguntur,  les  petsonnes  Je  pc- 
titc  taillc  se.  Jrcsseiit  sitr  leurs  pieds,  Qtiinli/.  Inst.  2, 
3,  8  ;  cf.  <-sj  in  iingnes,  id.  ib.  11,  3,  120 ;  <~  in  armos 
(  eqnus),  Slat.  Tlitb.  <i,  J02;  <~  iu  auras,  Ovid.  Mct. 

'  !,  1  f ;  i5,  5i2  j^stibaunis,  Virg.  JF.n.9,,  25;<~ad 
sidera  (fumus),  tafttmee  t'elive,  monte  versleciel, 
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id.  tb.  9,  214,  et  autres.  En  pail.  Je,  /ir„x  qi-i  ,m,n. 
teitt,  qm  vont  en  pente,  Virg.  JE11.  H,  <{t--  Ta, 
Gcrm  46 ;  cf.  le  Pa.  —  h)  partictilitr.  eriger,  Jrc,- 
ter,  elever,  constrttire,  bdttr  (  ra,K  )  .  ^  Xuyr^  ,.,,„, 
I.inis  liibulalis,  clevtr  Jes  tours  a  trois  etages,  Coes. 
B.  C.  1,  26,  1 ;  de  meme  ~  saxeas  lurres,  Flor.  3  2' 
fin.  '     ' 

II )  au  fig.  —  A  )  en  gener.  dresser,  elever;  rendre 
altcnlif,  appliqtie  ;  animcr,  interesser,  eveillcr :  Erigite 
mentes  aurest|ue  vestras,  ct  me  de  invidiosis  rebus  di- 
centem  attendite,  dressez  1'esprit  et  /'oretlle,  c.-a-d. 
pretez  tonte  votre  attenlion,  Cic.  Sidl.  n,  }};  cf.  />*, 
iiun -s,  jnint  <i  aiiiiiiurii  attendere,  id.  Verr.  a,  1  10  •  et 
<~  animos  ad  audiendum  ,  rendre  /'audileur  attentif, 
evtitler  son  attention,  id.  Acad.  2,  4,  10.  Quum  res 
relata  exspectatione  certaminis  senattim  crexisset,  eut 
eveilte  tattention  du  senat,  Liv.  37,  1 ;  voy.  au  part., 
n"  B,  2.  /^aculeos  severitatis  in  rem  ,  etc,  stimu- 
ler  la  severite  contre  une  chose,  /itterat.  dresser  les  ai- 
guillons  de  ta  severite  contre  tine  cltose,  id.  Cal.   11, 

29.  —  Uhi  illa  antiqua  liherlas,  qnee  malis  oppressa 
civilibus  exlollere  jam  caput  et  aliquando  rccreata  s/r 
erigere  debebal?  Jevait  unjour  relever  la  tetc  et  sere- 
dresser,  id.  Planc.  i3,  fin.  Paullultim  se  erexil,  et 
addidit  historiae  majorem  sonum  vocis,  id.  De  Or.  2, 
1 2,  fin. 

B)  particul.  relever  de  Tabatlement,  rendre  /e  cou- 
rage,  donner  de  la  confiance ,  encoitrager  :  Erigebat 
animum  jam  demissum  et  oppressum  Oppiatiicus,  Op- 
pianicus,  abattu  et  decourage ,  sentait  renailre  son 
espoir,  Cic.  Cluent.  21,  58;  cf.  id.  tb.  70,  200.  Qui- 
bus  (faclis  atqueconsiliis)  illam  tu  provinciam  afflic- 
tam  et  perditam  erexisli  atque  recreasti,  vous  avez  re- 
leve  cettc  province  Jeja  accab/ce  et  rttinee,  vous  lui 
avez  rendu  sa  force,  iJ.  Verr.  2,  3,  91;  cf.  <~  rem 
publicam,  Pompeius  Jans  Cic  Att.  8,  12,  C,  fin.;  ^ 
rem  publicam  ex  tam  gravi  casu,  Liv.  6,  2.  ~  irmltos 
populos  ad  cupidinem  novae  fortuute,  iJ.  21,  19.  <~ 
Germanos  ad  spem  belli,  Cjesarem  ad  coercendum , 
re/ever  Vespoir  Jcs  Germains,  exciter  Germanicut  a 
reprimer  leur  auJace,  Tac  Ann.  2,  i5;  cf.  iJ.  ib.  2, 
71;  Flor.  3,  18,  3.  <~  Ltisitanos,  iJ.  2,  17,  i5.  <-s* 
fiduciam  Pori,  Cttrf.  8,  ij,et  autres  sembl.  —  Non 
dubito  quin  tuis  literis  se  magis  etiam  erexerit  ab 
omnique  sollicittidine  abstraxeril,y<r  ne  doute  pas  qtie 
votre  lettre  ne  lui  ait  rendu  le  courage  el  n'ait  dissipe 
tous  ses  cliagrins,  Cic  Dejot.  14;  de  mimer^,  se,  re- 
prendre  courage,  id.  Agr.  2,  32,  87 ;  Qu.  Fr.  1,  1,  1 ; 
i,3,  5;  cf.  r^j  se  in  spem,  renaitre  d  fesperance,  Lif. 
3,  1.  —  De  la 

erectus,  a,  um,  Pa.,  erige,  eleve,  dresse,  haut  .- 
Primum  eos  ( sc.  homines )  humo  excitalos  celsos  et 
ereclos  constituit,  et  d'abord  ces  hommes  sortis  de  la 
terre,  itles  a  faitsaVune  tail/e  elevec  et  droite,  Cic,  N. 
D.  2,  56;  cf.  r*j  et  celsus  status,  position  verticale , 
droile,  id.  Or.  18,  5g ;  <~  incessus,  demarche  droite, 
noble,  Tac  Hist.  1,  53;  <~  vullus,  front  drcsse  vers 
le  ciel,  Ovid.  Met.  1,  86;  et  au  compar.  ~-  coxa?, 
Cels.  7,  16.  ~  viriditas  culmo  geniculato,  Cic.  De  Se- 
nect.  i5.  <~  proiae,  Cces.  B.  G.  3,  i3,  2  ;  cf.  ~  petra 
in  metae  modttm,  pierre  dressee  en  maniere  de  borne, 
Cttrt.  8,  1  1  ;  et  au  compar.  :  (Aponus  fons)  Alto  rolle 
minor,  planis  erectior  arvis,  C/audian.  Idyl/.  6,  1 1." — 
Sttpcrl.  :  r^j  proceritudo  obeliscorum,  Jtil.  Vater.  Ret 
gest.  Alex.  M.  1,  3i. 

B )  au  fig.  —  1°)  liaut,  e/eve  ait-Jessns  Ju  com- 
mttn,  qui  a  des  sentiments  nobles,  eleves  :  Celsus  et 
crectus,elea  qu.-ehominiacciderepossunt  omniaparva 
ducens,  d'une  dme  elevec  et  fiere,  regardant  comme 
peu  de  cliose  totit  ce  qui  pettt  arriver  a  fhomme,  Cic 
Tiisc  5,  14,  42;  cf  r^,  animtis,  juint  a  magnus,  id. 
Dejot.  i3,  36;  <?f  «1«  compar.  :  < — •  homo,  id.  Off.  1, 

30.  Habet  mens  nostra  nattira  stiblime  quiddam  et 
erectum  el  impatiens  superioris,  Qttintil.  lnst.  11,  I, 
16 ;  cf.  Tac.  Agr.  4.  —  b)  en  manvaise  part,  qtti  va 
la  tete  /eviie,  qui  se  dresse  fieremcnt,  qui  se  rengorge, 
fier,  superbe,  hatitain  :  (Oratorem)  erectum  et  cel- 
sum,  Imc  atque  illuc  inliienlem  vagari  cum  raterva  tolo 
foro,  Cic.  Dc  Or.  1,  40,  fin.;  cf.  id.  Fontcj.  11.  — 
2")  qui  a  fetprit  tendii,  attenlif,  applique :  ~  judices, 
jtiges  atlcnfifs,  Cic  Brtit.  54,  200;  <-/.  <~siispensique 
(Horalii),  Liv,  1,  25;  ~ plebs, rivilas  exspcclatione, 
id.  2,  54;  3,  47;  <~  vos  ad  liberlatem  reruperanJain 
(joint  d  ardcntes),  vous  qui  etes  pleins  d'ardeur  pour 
ressaisir  volre  liberte,  Cic.  Phil.  4,  5.  ~  mens  circa 
sltidia,  Qtlinlil.  Inst.  1.  .3,  10.  <~  sludium  in  legendo, 
gotit  prononce pottr  la  lectttre,  Cic,  Fam.  5,  12,  5. — 
Compar.  :  Pylbagoreis  moris  fuil,  quum  evigilassent 
animos  ad  lyram  excitare,  quo  essent  aJ  agendum 
erectiores,  Qttintil.  Inst.  9,  4,  12.  — 3°)  eneourage , 
railitre,  plein  de  confiance;  hardi  :  Legiones  nostras 
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in  eum  saepe  locum  profectas  alacri  aniino  et  erecto, 
unde  se  niiinquani  redituras  arhitrarcntur,  Cic.  De 
Senect.  20,  75.  Nunc  vero  nuillo  sum  erectior,/e  suis 
beaucoup  plus  rassuri  niaintenant,  iJ.  Phil.  4,  I,  3. 
—  Adv.  (d'avris  le  n"  B,  3 )  (  latin  des  bas  tenips ),  au 
compar.  :  <~  judieaie,  juger  ItarJiinent,  Gell.  7,  3, 
/in.;  de  meme  <~  loqui,  parler  librement,  Itardiment, 
Ammian.  i5,  5. 

Erifron,  onis,  'Eprj-oiv ,  Strab.  7,/'.  327,  33o ;  Eri- 
gonus,  Liv.  3g,  53;y7.  </<;  Macedoine,  ex  Illyrico  per 
Pseoniam  flueus  Jf/o«  Tite-Live,  et  qui  se  jette,  au  N. 
de  Dysorum  M.,  dans  /'Axius,  et  avec  celui-ci  dans  le 
Sin.  Thermaicus ;  auj.  Zrna  Rjeka  011,  cltez  les  Ttircs, 
Kutitik  Kara-Sou. 

Erigone,  es,  /".,  'Hpiyoviri,  —  I )  Erigone,  fille 
iTlcaritts;  ne  pottvant  supporler  la  Joitleur  que  lui 
causait  la  mort  dc  Son  pere,  elle  se  pendit,  et  fttt,  en 
recompense  de  sa  piiti,  placie  dans  te  zodiaqtte  sous 
le  nom  de  la  Vierge,  Hrgin.  Fab.  i3o,  254;  Virg. 
Georg.  1,  33,  Serv.;  Ovid.  Mct.  6,  ia5.  —  De  la  Eri- 
giineius  Canis,  le  cltien  ifErigone,  c.-d-d.  Mcera,  chien 
d' Icaritis,  place  au  ciel  cn  meme  temps  quelle,  Ovid. 
Fast.  5,  723;  011  dit  aussi  Canis  Erigones,  Cotum.  10, 
^oo.  —  II)  Jil/e  J'Egist/ie  et  de  Cljtemitestre,  Hygin. 
Fab.  122;  Dict.  Cret.  6,  2,  4.  —  III)  fitre  dune 
Iragidie  de  Q.  Ciciron,  perdue  en  route  par  ta  nigli- 
gence  d'un  messager,  Cie,   Qu.  Fr.  1  ;  3,  9. 

Erigoneius,  a,  um;  voy.  l"art.  priciJ.,  n"  I. 

Krijjiinus  ;  cf.  Erigon. 

Erigonus,  i,  m.,  'HptYOVo;,  peintrc  grcc,  Plin. 
35,  ii  ( 40). 

erilis;  voy.  herilis. 

Erimanthus,  i,  m.,  nom  d'un  mathimaticien  011 
d'im  devin,  Juven.  3,  120. 

erinaceus  ( s'icrit  aussi  herin ) ,  i,  m.  [  er ;  cf. 
ericius  ],  hirisson,  Plin.  8,  37,  56. 

Erineei,  Ptol.;  pettple  de  la  Sarmalia  Asiatica, 
voisin  des  Vali,  entre  la  Rha  et  les  Ceraunii  Monles. 

Erlneo,  P/in.  4,  5 ;  Erineus  Portus,  'Eptveo;  h- 
y.rtv,  Ptol.;  port  d ' Ac/taie,  au  N.-O.  d' JE^xum,  au  S.- 
E.  de  Rhium  ;  auj.  Lambirio,  Lampiri. 

■f-eriueos,  i,  /.,  =  eptveo;,  nom  d'une  plante, 
peut-etre  le  figuicr  sauvage,  Campanula  Rapunculus 
Linn.,  P/in.  23,  7,  65. 

Erlncos  (  Erineum  ),  Mel.  2,3,4;  Plin.  4,7,  1 3 ; 
'Eptveo;,  Slrab.  g,  p.  362;  Tzetz.  ad  Lycopliron.  v. 
980;  v.  de  la  Doris,  formait,  avec  Bojum,  Pindus 
(  ^y.voa;,  Strab.  d.  t.)  et  Cytinium,  la  titrapo/e 
dorique ,  Dorica  Tetiapolis,  el  i.tait  situee  sur  la  rive 
septentrion.  dit  Pindus,  ait  N.  de  Bojuni,  a  t'0.  de 
Pindus. 

Erineum,  TEptveov,  Strab.  p.  434;  v.  de  la 
Phthiotis  en  Tltessalic. 

Erineus,  Jl.  de  Sicile ;  probabl.  atij.  Miranda. 

EriniiH,  x,  f,  "Hpivvo,  Erinne,  pretresse  de 
Lesbos,  contemporaine  de  Sapplto,  Plin.  34,  8,  19, 
§  5j.  Ginit.  Erinnes,  Prop.  2,  3,  22. 

Erinnys  (s'icrit  aussi  Erinys;  cf  Wagner  sur 
Virg.  JEn.  2,  337  )>  yos>  f-t  'Eptvvu;  (  'EptvO;  ), 
Erinnys,  une  des  Furies,  Virg.  JEn.  7,  447,  570; 
Ovid.  Met.  1,  241;  4>  490;  11,  14,  et  beauc.  d'au- 
tres.  Accus.  Erinnyn,  Ovid.  Met.  1,  725.  Au  plur. 
Erinnyes,  les  Fttries,  Prop.  2,  20,  ig,;Ovid.  Her.  II, 
io3.  Accus.  Erinnyas,  Stat.  Theb.  11,  445.  — II) <?<<•- 
taph.  —  1°)  enpari.  dHi/ene  :  Trojae  patiia  commu- 
nis  Erinys,  la  Fttrie,  lefliau  de  Troie,  Virg.  jEn.  2, 
573.  —  1°)  comme  notn  appellalif  rage,  Jureiir,  fu- 
ror,  Virg.  JEn.  2,  337.  ~  civilis,  les  Jtireurs  de  la 
guerre  civile,   Lucan.  4,  187. 

Erinum  (Erinntm  );  Regina,  lieu  en  Calabre. 

-f- eriophoros,  \,m.,  =  epto^opo;  (qui  porte  de  la 
taine),  sorte  d'oignon  cotonnetix,  Eriophoron  vulg. 
Linn.,  Plin.  19,  2,  10. 

erioxylon,  i,  n.  (Ipiov,  ?uXov,  laine  dubois), 
sortede  lainc  qtion  tiraitde  certains  arbres ,  coton ,  = 
gossipium,  Ulp.  Dig.  32,  70,  §  9,  oii  il  estecrit  cngrec. 

■f"  eriphia,  x,  f,  =  epi^eta,  nom  Jwie  plantc 
inconntie,  Ptin.  24,  18,  io3.  —  2°)  nomd'ttne  nniade, 
Hygin.  Pab.  182. 

Eriphyla,  x,  011  -e,  es,f,  'Epif «).»],  Eriphy/e , 
fille  dc  Talaus,  femme  d' Amphiaraus,  qtielle  livra  a 
Polynice  pour  un  collier  iCor.  Elle  fttt  tuee  par  son 
fits  Alcmeon,  vengeur  Je  son  pere,  Cic.  Verr.  2,  4, 
18;  Invent.  1,  5o,  94;  Prop.  2,  16,  29;  3,  i3,  5^ ; 
OviJ.  A.  A.3,  i3;  Virg.  JEn.  6,  445;  Hygin.  Fab. 
73  ;  voy.  Amphiaraus.  De  la  Eriphylaei  penates,  Stat. 
Tlwb.  4,  2ii, 

Eriphylaeus,  a,  um;  vor.  Eriplivla. 

c-ri,pio,  ipui,  eplum,  3.  v.  a.,  tirer  briisquement 
hors,  fiire  sortir  avec  violence,  arracher,  empoiter, 
Mirer,  etc.  (freq.  et  tris-classique  ). 
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I)  au  propre  :  r*J  tihias  e.x  oiv,  arracher  tajlutede 
la  boitche,  Plaut.  Stich.  5,  4,  36;  </.  ~  bolmn  e  fau- 
cibllS,  Ter.  Hcattt.  4,  2,  6.  <~  hiiundines  ex  niilo, 
retircr  des  hirondelles  de  lctir  nid,  Plaut.  littJ.  3,  4, 
67  ;  3,  1,  8.  ~  lorrem  ah  igne,  tirer  ttn  tison  tltt  fett , 
OviJ.  Met.  8,.'t57.~  ensem  vagina,  tircr  /e  g/aive  Jtt 
fourreait,  Virg.  JEn.  4.  ^79,  ct  autres  sentbl.  n*j 
aliena  bona,  prenJrc  lc  bicn  ifautrtii,  Plaitt.  Pers.  1, 
i,n;de  meme • — -  vela,  armameiita,  copias,  Cws.  R. 
G.  3,  14,  7  ;  6,  3o,  2  ;  7,  54,  3.  . — •  nubem,  ecarter 
un  itttage,  Virg.  Mn.  2,  606 ;  ~  purgamenta  liorto- 
rum,  emporter  les  immondiccs  des  jardins  (  Jans  une 
charrette),  Tac.  Ann.  11,  32,  fin.et  atttres  sembl.  <^j 
aliquem,  dclivrer,  affrancltir  qqn,  Ptattt.  Men.  5,  8, 
3;  5;  Ca?s.  B.  C.  3,  rto,  4j  1*9.  2,  54,  etpassim; 
cf.  ~  aliquem  e  manibus  hostium,  tirer  qqn  des  mains 
de  1'cnnemi,  Ca?s.  B.  G.  1,  53,  6;  Liv.  5,  5i  ;  41,  i4- 
^j  Abydenos  ex  obsidione,  deitvrer  les  Itabitants  d'A- 
bydos  assieges,  faire  lever  lc  siege  d ' Abydos,  id.  3  r , 
16;  ~  aliquem  ex  pericuio,  tirer  qqn  du  danger,  ly 
soustraire,  Cces.  B.  G.  4,  12,  5;  aliquem  ex  miseriis, 
Crassus  dans  Cic.  De  Or.  x,  5i;  • — >  aliquem  ex  me- 
dia  morle,  arraclter  qqn  a  une  mort  certaine,  Cic. 
Verr.  2,  5,  6;  cf  i^>  filium  a  morte,  arracher  son  (ils 
a  la  mort,  t'en  preserver,  id.  Divin.  2,  10 ;  ~  istum  de 
vestra  severitate,  le  derober  a  votre  severite,  iJ.  Verr. 
2,  5,  67  ;  <~  aliquem  malis,  Virg.  JEn.  6,  365,  et  pas- 
sim.  Erepto  ex  equo  C.  Flaminio,  Flaminitts  ayant  ete 
arraclte  Je  son  cheval,  Liv.  23,  45.  —  <~  oculum  ali- 
cui,  arracher  tin  ceil  a  qqn;  Plaut.  Men.  5,  7,  22  ;  Ter. 
AJ.  3,  2,  20  ;  de  meme  <~  gladium  isti ,  id.  Casin.  3, 
5,  7;<~classem  Caesari,  Coes.  B.  C.  3,  111,  4>  etpas- 
sim.  r^i  concubinam  militi,  Plaut.  Mil.  gl.  3,  2,  2;  de 
meme  <~  aliquem  (aliquam)  alicui ,  id.  Merc.  5,  4, 
12  ;  Rttd.  3,  4,  7;  Ter.  Ad.  proi.  8;  2,  2,  3o ;  4,  5, 
34  ;  Cic.  Lcel.  27, 102,  et  passim;  plus  rarem.  :  <^>  ali- 
quem  ab  aliquo,  Ter.  Ad.  3,  2,  3o;  Etin.  4,  6,  1 ,  14. 
—  h)  r*j  se,  se  degager,  se  tirer,  s' ajfranchir  de,  se 
derober,  se  soustraire  a ,  Ca;s.  B.  G.  1  4,  2  j  6,  43, 
fin.;  cf  i^>  se  ex  manibus  mililum,  se  degager  des 
mains  des  soldats,  id.  ib.  7,  ifi.fin.;  <~  se  ab  illa  mi- 
seria,  sc  tirer  de  cette  misere,  Cic.  Fam.  9,  1 3.  < — >  se 
sequentibus,  se  derober  a  ceux  qui  (  nous )  poitrsttivent, 
aitx  pottrsuites,  Liv.  29,  32  ;  <~  se  hosti  fuga  ,  Cttrt. 
5,  i3  ;  r>->  se  leto,  Virg.  JEn.  2,  i34;  < — '  se  llammis, 
se  derober  auxflammes,  id.  ib.  2,  2S9;  0«  se  morae, 
Hor.  Od.  3,  29,  5,  et  autres  sembl.  —  c)  proverb.  : 
Lupo  agnum  eripere,  arracher  un  agneau  a  tin  lottp , 
c.-a-d.  tenter  une  chose  difficile ,  impossible,  P/ant. 
Poen.  3,  5,  3i. 

2°)  depttis  les  poetes  de  la  periode  d'  Attgitsle  eripi 
s'est  employe  dans  le  sens  pregnant ,  itre  cmporte , 
en/eve,  ravi,  moissonne  par  la  mort  :  Si  sine  me  falis 
erepta  fuisses,  Ovid.  Met.  1,  358.  Primis  conjux  ere- 
ptus  in  annis,  Val.  Flacc.  3,  3 16;  cf  :  In  flore  a;lalis 
ereptus  rebus  humanis ,  enlevc  aux  affaires  Itiimaines 
d  la  fleur  de  son  age,  Curt.  10,  5. 

II)  att  fig.  :  r>-j  responsiones  omnes  hoc  verbo, 
P/aut.  Most.  3,  x,  63;  cf.oj  oralionem  alicui  ex  ore, 
tirer  a  qqn  les  paro/es  de  la  bouc/te,  les  lui  arracher, 
id.  Merc.  1,  2,  64.  «^  primam  vocem  ab  ore  loquen- 
tis,  Virg.  JEn.  7,  1 19.  ~  alicui  jus  suum  ,  depouiller 
qqn  de  son  droit,  Plattt.  Rttd.  3,  4>  6.  < — >  liberlalem 
(  nostis),  dter  la  liberte,  id.  Capt.  2,  2,  61  ;  cf  Cic. 
Rep.  1,  17.  < — 1  potestatem  hominis  omnino  aspiciendi 
(  opp.  suppeditare  omnium  rerum  abundantiam),  dter 
absotitment  tottt  moyen  Je  voir  ttiie  face  Itumaine  ,  con- 
damner  d  un  isolement  absolu,  id.  Livl.  23,  87  ;  cf. 
Ca?s.  B.  C.  1,  3,  5.  r*j  omnem  usum  navium,  empe- 
clterde  se  servir  des  vaisseaux,  id.  B.  G.  3,  14,  7.  r*-> 
r>j  semestre  imperium,  id.  B.  C.  1,  9,  2;  cf.  ~  te- 
trarchiam  alicui,  dter  la  te/rarcltie  d  qqn,  Cic.  Divin. 

2,  37,  79.  <~  alicui  errorem,  tirer  qqn  d'erreur,  liti 
dter  son  errcur,  iJ.  Att.  10,  4,  6;  cf.  Tusc.  4,  3i  ; 
Off.  2,  3,  10,  Beier.  <~  alicui  timorem,  Jissiper  les 
craitites  Je  qqn,  id.  Catil.  1,  7,  fin.  >~  omnibus  om- 
nem  illius  viclorire  7tapp>i<itav,  id.  Alt.  1,  16,  8.  . — > 
lucem,  faire  disparailre  /a  /ttmiire,  obscurcir  une  ques- 
tion,  1'cmbroiiitter,  id.  Acad.  2,  10;  3i,fin.;  N.  D.  1, 

3,  6,  et  beauc.  d'aiitres  ;  cf  <~  carliimque  diemque 
Teucrorum  ex  oculis,  en/ever,  derober  atix  Troyens  la 
vue  du  cicl  et  du  jonr,  Virg.  /En.  1,  S8,  et  ~-  pros- 
pectum  oculis,  derober  la  vue,  id.ib.  8,254.  <~  tem- 
pora  certa  modosque,  Hor.  Sat.  1,  4,  57.  < — 'jocos, 
venerem,  etc.  (anni),  id.  Ep.  2,  2,  56.  <~  vatibus 
omnem  fidem,  retircr  ott  refnser  totite  croyance  aux 
poetes,  Ovid.  Met.  i5,  i5,  283.  ~~/  fugam,  pottr  r*<j  se 
fuga  011  portr  lc  sitnple  rapere  fugam,  prendre  la  fttile, 
Virg.  JEn.  2,  619.  —  Poet.  avec  une  propos.  infin. 
pour  sujet  :  Posse  loqui  eripitur,  la  faculte  de  parler 
est  dtee,  Ovid.  Met.  1,  483.  Illis  eriperes  verbis  mihi 
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sidera  cibIo  Lucere,  tu  me  ferais  croire  par  ces  paroles 
que  les  astres  ne  brillent  point  att  ciel,  littcra/.ttt  m'd- 
terais  la  croyance  que  les  astres,  etc.  Tibttll.  1,  9,  35. 
Vix  tamen  eripiam,  posito  pavone,  velis  quin  Hoc  po- 
tiusquam  gallina  tergere  palatum,  Hor.  Sat.  2,  2,  a3. 

Eris,  idos,  /.  (  "Ept;  ),  diesse  de  la  Itttte,  des  dit- 
ptttes,  Hygin.  Fab.  92. 

Erisane,  v.  de  /a  BaMnria  '  Hispania  B.ttica), 
dans  les  Mariani  Monles,  oii  Viiiatlte  fttt  assiige. 

Erisburg;,  et 

Erisburgum,  i.  q.  Eiesburch. 

Eriscus,  i,m.  (dimiil.  d'"F.t?oz,petit  Amoiir),  sum. 
rom.,  lnscr.  ap.  Murat.  1024,  5. 

Erisichthon  ( s'icrit  attssi  Erys. ),  onis,  m.,  'Epi- 
dtyOcov,  Erisichthon,  fils  dit  roi  de  Tltessalie  Triopas, 
abattit  /e  bosquet  consacri  d  Ciris  ;  pour  i'en  punir, 
cette  dicsse  ttti  envoya  unefaim  si  horribte  quil  divora 
ses  propres  membres,  OviJ.  Met.  8,  739  sq. 

■f-  crisma,  x,f,  —  ep£t<rp.a,  arc-boutant,  soutien, 
itai,  Vitr.  6,  11;  10,  1. 

Erisse,  Risso,  bourg  de  Natolie,  sttr  la  mer  Noire, 
d  l'E.  Je  Trihisonde. 

Erissos,  i.  q.  Apollonia  Chalcidices,  pris  de  /'A- 
thos. 

f  eristiilis,  is,  /.,  pierre  pricieuse  inconnue,  Plin. 
37,  10,  58. 

Eristhe  (Erisle),  lieu  dans  /'Arabia  Felix,  pres 
de  la  cdte ;  atij.  Keschin,  Kaschen,  vil/e  commercante, 
prov.  de  Sedshar,  cnface  de  l'ile  dc  Socotora. 

•f-erithace,  es,  f,  =  JpiQay.r, ,  nourriture  des 
abeilles,  appelie  aussi  sandaraca  et  cerinlhus,  sanda- 
raqtte,  Plin.  11,  7,  17  (  dans  Varron,  R.  R.  3i6,  8  et 
i'i,  il  est  icrit  en  grec).  * 

-f-erithacus,  i,m.,  =ept8axo;,  nom  d'un  oiseau 
inconntt,  Plin.  10,  29,  44. 

f  erithales,  is,  11.,  =  Ipi6a)e';,  petite  joubarbe , 
Plin.  25,  i3,  102. 

EritTmus,  i,  m.  (  eptxtu.o;,  tris-honori) ,  surn. 
rom.,  Inscr.  ap.  Grtit.  ig5,  6. 

Erltium,  Liv.  36,  i3,  Drak.;  v.  de  Thcssa/ie. 

«ERITUDO,  seiviludo,  »  Fest.  p.  62;  cf.  Com- 
ment.  p.  420;  aTcrus  ou  herus;  cf.  ERITUDO,  domi- 
natio,  Placid.  Gloss.p.  460;  ERITUDO,  SeTTroreta, 
Labb.  Gloss. 

*  e-rl^o,  are,  v.  a.,  faire  icouler  par  des  rigo/es , 
faire  sortir,  donner  tiii  icoulemeitt,  une  issue  :  <~  plu- 
vias  aquas  auctumni,  Plin.  17,  26,  40. 

Eriza,  ae,  Liv.  38,  14;  Erizorum  Urbs,  f,  TiSy 
'Epi4«i)v  7to).t;,  Synod.  Quinisext.  Constantinopol.  3; 
v.  de  la  Phrygia  Major,  pres  desfrontiiresde  la  Carie 
et  de  la  Pisidie,  entre  Cibyra  et  Taba?. 

Erizenus,  a,  um,  <i'Eriza :  <~  regio;  P/in.  10, 
43  (60). 

Erla,  Cluv.  3,  3;  Cell.;  Er/aii,  v.  de  la  /tattte 
Hongrie,  recttt  l'an  io\o,de  saiut  Eticnne,  ttne  juri- 
Jiction  civile,fttt  assiigie  inutilement  en  i552  par  So- 
liman,  mais  prise  en  i5g6  par  Mahomet  III,  et  dili- 
vrie  en  1678  Jit  jottg  turc ;  i.  q.  Agria.  Cf.  Buch/tolz. 
Ind.  Chronic,  p.  802. 

Erlacum}  cf.  Stett/er,  1,  p.  111;  Sttimpf,  8, 
l>.  266,  392;  Erlach,  Cerlier,  pctite  v.  sttisse,  pris  du 
lac  de  Bicniie,  canton  Je  Berne. 

Erlanjja,Z<?i/<>r.  Topogr.  Franc;  Pastor.  Franc~ 
Rediv.;  Er/angen,  v.  de  Baviire,  dans  le  ccrcle  deia. 
Rezat,  d  fembouchiire  de  la  Sclnvalbach  dans  la  Reg- 
nitz,  d  2  m.  att  N.  de  Nurcmberg ,  avec  ttne  ttniver* 
sili  fondie  en  1743. 

Erlaphus,  Arlapa;  cf.  Zeiler.  Iiin.  Germ.; 
Aventin.  Ann.  Boic.  4,  4  ;  peut-itre  i.  q.  Erae,  Jor- 
nand.  De  Reb.  Getic.  p.  1 3o ;  le  fl.  Ertac/t,  Er/af, 
Erlaph,  prend  sa  soiirce  Jans  le  lac  d 'Erlacli  (  Styrie), 
au  pied  de  1'OEtscher,  et  sejette,  pris  de  Peclilarn,  d 
l'E.  d'Ips,  dans  le  Danube. 

Erma,  Hieronym.;  i.  q.  Arma  011  Horma.  Bonfrer 
compare Horma  avecle  livre  des  Nombres,  14,  45;  21,  3. 

Ermaea ,  Ilermeea,  ile  non  loin  de  la  Sardai- 
gne,  probabl.  auj.  Tavolara,  petitc  i/e  pris  de  /a  cdte 
N.-E. 

Ermandica,  <e,  Nicol.  Perott.;  Helmantica  (El- 
mantica),  Po/yb.;  Heimanlica,  Liv.  21,  5;  cf  3,  14; 
plus  exactement  Salmanlica,  ae,  lnterp.  Polyb.  tatin.; 
Inscript.  ex  Aitgust.  «o  ap.  Grtiter.  11.  1,  p.  199; 
Ptol.;  Vettonum  Urbs,  Ptol.;  v.  de  Lusitanie,  au  N.- 
E.  des  Vettoue.s,  sur  la  rive  N.  dtt  Tormes,  au  S.  de 
Sibaria;  atij.  Salamanqtte,  capila/e.  ,/<,<  /a  prov.  dti 
meme  nom,  avec  unpont  romain  ;  mais  Polybe  ci/c  son 
Helmatitica  comme  situie  pris  des  Vacea?i  ,  pettt-etre 
non  loiu  n?'Arbucula ;  cf.  Lttdov.  Nonius,  Drscript. 
Histor.  c.  38. 

Erminins,  Carol.  dti  Fresne ;  i.  q.  Armlinus, 
Arminien. 
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Ermione,  i.  q.  Hermione. 

Ennsleliia;  cf  Lang.  Cltrottic.  Zitic.  aitn. 
iic»3;  Leibnitz.  Script.  fiei;  Gcrm.  i,  p.  i$S;Troms- 
dotl ;  Ermslcben,  liourg  vrussien  ,  dans  te  cercle  dc 
Mcrsebonrg  sitr  la  Selke,  a  4  m.  au  S.-E.  de  Hal- 
berstadt,  a  4  au  S.-O.  de  Bernbourg. 

Emagiiienses,  iuni;  voy.  Vart.suivant  a  lafin. 

Ernaginum,  Ptol.;  Jnlon.  Itin.;  Tab.Peut.; 
plus  tard  Arnaguine;  v.  des  Sa\yi,dans  /a  Gallia  Nar- 
bon.;  sel.  Anlon.  a  7  m.p.  ->«  N.-E.  (/'Arelate;  sel 
d'autres,  auj.  Saint-Gabriel,  boitrg  de  Provence  ;  sel. 
d'autres,  i.  q.  Verneguium,  le  bourg  de  Vcrnigues, 
en  ce  pays,  a  2  lieites  de  Lambcsc.  Ernagrnenscs,  lum, 
Inscnpt.ap.  Grittcr.  n"  4,  p.  41 3. 

erneum,  i,  «.,  gdleait  cuil  dans  ttn  pot,  Cato, 

K.R.Sc 

Ernddfinum,  licu  dc  la  Gallia  Ac|iutan.,  sttr  la 
roulc  de  Burdigala  a  Aiigustodunum,  att  S.-O.  d"X- 
varicum  ■  sclon lcs uns,  auj.  Saint-Ambroise  sur  VArnon  ; 
mais,selonlcs  autres,  i.  q.  Exclodunum,  dansle  Dcrry, 
a  6  m.  de  Dourges. 

Emolatia,  ae,  Tab.Pettt.;  lieu  «/nNoricum,  dans 
la  contrie  de  Gabromagus  ;  peut-itre  le  bourg  autri- 
cliien  Haal,  Hall,  dans  le  cercle  de  la  Trattn,  non 
loiu  ilc  Crems-Munsler ,  avec  des  sources  minirales. 

r.riius,  affluent  du  Liger,  dans  la  Gallia  Aqui- 
tan.,  entre  /'Avara  et  /'Andra. 

Ernus  Lacus;  cf.  Beercvell.  Delic.de  1'lrlande ; 
i.  q.  Deruus. 

Eroanum,  sel.  les  uns,  i.  q.  Terva ,  Ptol.;  capi- 
talc  de  V Armenie;  selon  les  autrcs,  invraisemblabt., 
i.  q.  Artaxala ;  Eriwan,  capitale  de  la  prov.  d'Irvan, 
Eriwan,  Arminie  persane ,  sur  le  Zanglii,  Cf.  Ta- 
vernier  et  Chardin,  Voyages,  etc. 

Erochus,  "Ep<o)(o;,  Herod.  8,  33;  v.  de  Pho- 
cide. 

e-rodo,  san;  parf,  sum  ,  ere,  v.  a.,.  enlever  en 
rongeanl,  ronger,  brouter,  manger  :  <~vites  (anima- 
lia  ),  les  animaux  broulent  la  vtgne,  Cic.  Fragm.  ap. 
Plin.  3o,  i5,  52;  cf.  <~  frondes,  Colum.  poit.  io, 
3a3.  —  2")  metaph.  ronger,  corroder  :  • — <  aes,  fer- 
rnm  (aqua  ),  Ceau  ronge,  corrode,  rouille,  oxyde  Vai- 
rain,  le  fer,  Plin.  3i,  2,  19.  <~  arbores  sale,  id.  11, 
9,  20.  Particul.  dans  la  langue  midicale,  en  pari,  des 
remedes  corrosifs,  Cels.  5,  28;  Plin.  24,  n,  52;  34, 
t5,  46. 

crogatlo,  onis,/.  [erogo],  depense,  distribution, 
payement,  partage  :  <^>  pecuni;e  *  Cic.  Att.  i5,  2, 
fin.;  de  meme  Vlp.  Dig.  25,  1,  3;  Callist.  ib.  5o,  4, 
14 ;  Papin.  ib.  33,  1,  10;  Cod.Juslin.  12,  38,  16,  et 
passim.  < — >  aquarum,  distribtition  des  eaux,  Frontin. 
Aquced.  77  ;  dentime  au  pluriel,  ib.  3.  —  *  2°)  abro- 
gation  :  ~  legis,  Tertull.  ldol.  5. 

erogator,  oris,  m.  [erogo],  celtti  qui  dispcnse , 
distribue  (lapaye  etles  vivres  aux  soldats),  distribu- 
teur,  dispensatcur  ( lat.des  bas  temps)  :  <~  alicujus  prae- 
stationis,  Cod.  Justin.  12,  38,  16.  ~virginis,  ccluiqui 
donnc  une  jeune  fille,  c.-a-d.  qui  la  marie ,  Terlitll. 
Pud. 

crogiitorlus,  a,  um,  adj.  [erogo],  relatif  a  la 
distribution  (des  eaux)  :  ~  modulus,  Frontin.  Aquced. 
H._ 

e-rogito,  are,  v.  intens.  a.,  questionner,  deman- 
dcr  avec  instances,  peut-itre  seulem.  dans  Plaut.  Capt. 
5,  r,  32,  cl  Sil,  10,  476. 

e-rog-o,  avi,  atum,  1.  v.  a.  —  I)  primitivt  terme 
tec/tn.  de  /a  langue  des  publicistes ,  prendre  dans  le 
trisor  pnblic  unc  sommc  d'argcnt  apres  avoir  consulte 
ie  peuple,  dipenser,  payer  avec  Vargent  du  Tresor  : 
A"olu  uli  milii  respondeas,  erogarisne  pecuuias  ex  jera- 
rio  tuis  legibus,  etc,  je  veux  que  tu  me  repondes  si 
tu  as  tire  dc  1'argent  dtt  Tresor  au  moyen  de  les  lois , 
Cic.  Vatin.  12  ;  cf.  id.  Verr.  2,  3,  71 ;  2,  5,  19;  Qu. 
Fr.  1,  2,  4,  §  14;  hiv.  22,23;  33,  47,  et  passirn.;  cf. 
r*-i  pecuaiain  in  classem,  depenser  potir  l' cqitipement 
d'ivie  flotle,  Cic.  Flacc.  i3;~  in  aes  alienum  numos, 
levci  dis  impositions pour  le payement de  sesdettes,  id. 
A'i.  *'>,  i,2i;~  unde  in  eos  sumptus,  Liv.  1,  20.  — 
B  mitaplt.  en  dcltors  de  la  spliere  officielle  :  Tiro- 
neai  Curio  commendes  ul  ei,  si  quid  opus  erit,  in 
lum  eroget,  recoiiiiiiandu  Tiron  a  Curitis,  afin  quc 
c  lut-ci,  cn  cas  de  besoin,  fournisse  a  ses  depenses,  Cic. 
Alt.  >i,  r>,  fin.;  de  meme  <~~j  aliquid  in  pretium  scrvi , 
/'  ul.  Dif.  ;;5,  2,  3.T,y?«.  ~  bona  sua  in  fraudeiii  fu- 
lU  <■  actionb,  dissiper  ses  biens  pour  les  soustrairc  a 
m  qui  duit  ttre  intentie,  Gaj.  il>.  17,  2,  68.  ~ 
111  pecuniam  in  Tigellinum,  donner  par  testa- 
»,■>,•.    Uguer  ttne  somme  enorme  a    Tigellinus,    Tac. 

•'•,  17;  cf.  ,-■  octogena  numtim   millia  dinrna 
1  ridatem,  Suei.   Ver.  lo.  ~  odores,  unguenta  ad 

fournir  des parfumt,  des  cssencrs  pour  lesftine- 
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railles,  Ulp.  Dig.  i5,  i,  7.  Quum  uibil  de  bonis  ero- 
gatur,  id .  ib.  24,  1,  5,  ad  fiil.;  cf.  >~  aliquid  ex  bo- 
nis,  Paul.  ib.  2C,  7,  12,  . — ' ali<|iitd  pro  introilu,  Scaiv. 
ii,  1,  1112,  ad  fin.,  et  aulres  szmbl.  —  2")  aufig.  dans 
Tertultien  :  • — <  aliquem,  abandouner,  livrer,  saciifier 
qqn,  lenvoyer  a  la  moit  ;  Illam  injuriam  clvilatis 
nullus  expendit,  quum  tot  jusii  impeiidimur,  quum 
tot  iunocentes  erog&mnr,  TertulL  Apol.  4;;  <U 
minie  id.  Spcct.  12  ;  Procscripl.  2.  —  *  II)  oblenir  a 
force  de  priires ;  fiichir :  Supplicis  anxia?  piis  preci- 
busjjrogatus,  Appul.  Met.5,p.  ii>5. 

Eromeiie,  es,/l  (epwu,£vri,  amata),  surn.  rom., 
Inscr.  ap.  Fabretti,  p.  244,  "°  670. 

ErSmenis,  idis,  f,  =  £ptou.svi;,  amata,  surn. 
rom.,  Inscr.  ap.  Grul.  65y,   1. 

Eromenium,  ii,  n.,  =  ilp<o(j.£vtov,  dimin.  </£pio- 
p.evov,  petit  objct  d'amour,  =  arnasius,  amasia. 

eromenus,  i,  m.  (=  elp(ou,Evo;,  amatus ),  sum. 
rom.,  Inscr.  ap.  Grut.  659,   1. 

Eropaei,  Ptol.;  pettplc  de  lo  Regio  Syrlira,  cntre 
les  fi.  Ciuyphiis  et  Tritou,  a  CE.  des  Achaemenes,  a 
ro.  des  Astacures. 

Eros,  otis,  m.,  'TEpio;,  nom  d'un  grand  nombrc 
d'esclavcs  et  d' affrancliis  romains,  Cic.Fam.  12,26; 
Att.  10,  i5;  i5,  i5;  20;  Vlp.  Dig.  6,  r,  5,fin.,  et 
beauc.  a"autres.  —  II )  nom  d'un  acteur  du  temps  de 
Ciciron,  Cic.  Rosc.  Com.  n.  —  III)  titre  de  la  qua- 
trieme  eglogue  de  Nimisien,  011  il  s'agil  des  amours  de 
deux  bcrgers. 

croslo,  onis,  f.  [erodo],  action  de  ronger,  iro- 
sion:r^>  genarum,  Plin.  22,  3,  34.  <^-i  stomaclii,  id. 
27,  10,  60. 

erosus,  a,  um,  partic.  d'etodo. 

Erotarina,  x,f  ( IpioTdpivoc;,  cupidineus),  surn. 
rom.,  lnscr.  ap.  Rosmini,  Storia  di  Mil.t.  4,  p.  448. 

eroticus,  a,  um,  =  Ipumxo;,  damour,  irotique, 
Gell.  19,  9. 

Erotion  et  Erotium,  ii,  n.,  =  dptotiov ,  sum. 
rom.  defemme,  Mart.  5,  34  ;  id.  5,  37  ;  10,  61.  Sous  la 
forme  Erotium ,  nom  dune  courtisane  dans  Plaut. 
M~en.  4,  2,  ni. 

Erotis,  inis  (p.  Erotis,  idis),  =  epcoTi;,  amicula, 
surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Fabretti ,  p.  2i5,  n°  55i. 

crotomania,  ae,/.  (epco;,  (jtavia  ),  irotomanie , 
dilire  irotique,  L.  M. 

erotopsegnion,  ii,  n.  (epco;,  TtaiYViov  ),  poeme 
sur  les  jeux  denfants,  Gell.  2,  24. 

*e-rotundatus,  a,  um,  partic.  [rotundo],  ar- 
rondi,  bien  travailli  ;  aufig.  :  ~  structura  verborum 
(joint  a  Ievis),  Sidon.  Ep.  9,  7. 

cro t  j lus,  i,  m.,  =  JpcoTvXoc;, pierre  pricieuse  in- 
connue,  Plin.  37,  10,  58. 

Erpachium,  Zeiler.  Topogr.  Franc;  Imhoff 
/V.  P.  8,  3  ;  Freher.  Orig.  2,  6 ;  Werdenhagen,  De 
Rbsp.  Hans.  i,4;  Erbach, pelite  v.  dans  1'Odenwald 
(forit  d'Odin),  sur  le  Mumling,  a  quelques  m.  de 
Darmsladl. 

Erpesfurtum,     j.       Erfordia 

Erphesfurtum,  |      ' 

Erpis,  is,  lieu  dcla  Mauretania  Caesanens.,  pro- 
babl.  auj.  Macarmeda,  dans  le  royattme  de  Fez. 

Erpisfurtum;  cf  Erfordia. 

Erquicum,  Ercoca,  Erquico,  pclite  v.  d' Afri- 
que  sur  la  cdte  d'  Abex,  avec  un  port. 

errabundus,  a,  tim,  adj.  [  erro],  qui  erre  ca  et 
la,  errant,  vagabond  (rare ;  nest  pas  dans  Ciciron 
ni  dans  Cisar)  :  • — 'odor,  Lucrct.  4,  694.  Nunc  in  li- 
minibus  slarent,  nunc  errabundi  domos  suos  pervaga- 
rentur,  Liv.  1,  29;  cf  Suet.  Cces.  3i;  de  mime  <~ 
naves  (joint  a  dispersae ),  Auct.  B.  Afr.  2,  4 ;  <~  naves 
vagabantur,  id.  21,  3  ;  <~  triremis,  id.  44,  2.  ~  ag- 
men,  Ctirt.  8,  4 ;  et  par  mitaph.  poit.  :  < — >  vestigia 
bovis,^>flj  errants  d'un  boeuf,  Virg.  Ecl.  6,  58. 

'errantia,  x,f.  [erro],  action  d'errer  :  ~animi, 
Att.  dans  Nou.  204,  i3. 

errat  icius,  a,  um,  qui  a  coutume  tVerrer,  sujel  a 
errer  :  ~<  animus,  Fronto,  De  Diffei;  voc,  p.  2199 
(  voy.  erralivus,  variante  adoptie  par  qques-uns). 

erraticus,  a,  um,  adj.  [erro],  «71«  erre,  qiiicourt 
a  1'aventurc  (le.  plus  souv.  dans  les  autetirs  antirieurs 
a  la  piriodc  classiqttc  ct  postiriettrs  a  Auguste  ) :  r^> 
Slellae,  aslrcs  crrauts,  les  planeles,  Auct.  ap.  Gell.  3, 
10,  2 ;  14,  1,  1 1 ;  18;  Scnec  Qti.  Nat.  7,  23.  <~  De- 
los,  /"  ftottante  Dilos,  Ovid.  Met.  6,  333.  ~  homo  , 
Getl.  g,  2,6.  <-^<sangiiis,  irysipele  ambutanl,  P/in.  26, 
r3,  84.  —  2°)  particit/.  en  t.  de  botanique,  en  parl. 
des  plantes  sauvages,  qui  s'c/cndcnt  011  grimpcnt  par- 
totit,  commc  silvestris,  =  brassica,  Cato,  R.  R.  iS-], 
12;  Plin.  20,  9,  36;  <~  cucumis,  id.  20,  2,  4;  ~  in- 
tublim,  id.  19,  8,  39;  ~  salix,  Vitr.  8,  1  ;  cf.  mitaph. : 
Vitis  serpcns  multiplici  lapsu  el  erratico,  *  Cic  De  Se- 
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lebris,  fievre  erratique  ,    irrigu- 
'  ferae,  Cassiod. 


necl.  i5,  52.  —  <^ 
liere,  L.  M. 

errittilis,  e,  adj.,  =  erraHClu  : . 
Variai;  1,  21. 

erratio,  onis,  f.  [  erro],  aclion  dCerrer,  de  courir 
ca  et  la,  de  sigarer.  —  1" j  au  propre  :  Sane  hac 
niulto  propins  ibis ,  et  rninor  est  erratio,  Tei .  Ad.  4 
2,  41  ;  de  mime  Plaut.  fiud.  1,  2,  90;  Cic  N.  D.  2 
21,  56j  Umvers.  <>.  —  *  2";  au  fig,  egarement,  er- 
rrui;  fattle  :  Stultitia  est  in  faclis  di.tisque  per  igno 
rauliarii  recti  bonique  erratio,  Lactanl.  5,   17. 

F.KKATIVCS  (autre  lecon  ehkitk  ils  )  aiiirnus  est 
qui  solet  errare  et  desinit,  Fronlo,  De  Differ.  voc. 
p.  2200,  /'. 

erratrix,  icis.f,  cel/e  qui  errc,  qui  xngabonde, 
Fronto,  De  Differ.   voc.p.nigg. 

erratum,  1 ;  voy.   1.  erro,  n"  I,  B,  2,  b. 
erratus,  a,  wu,patt.  tltTTO,  parcouru  en  crrant, 
Virg.  JEn.    3,  690;    lal.  Flacc.  4,    ',47;  (hid.  Fast. 
4,  573. 

erratus,  u->,  m.  [  erro],  action  d'crrer,  iValler  au 
hasard,  de  s'e'garer  (  dans  les  prosatetirs  antirieurs  et 
postirieurs  a  Attguste  )  —  1")  au  propre  :  I.ongis 
erratibus  aclus  (Cadmus),  Ovid.  Mel.  4,  J67.  — 
2°)  au  fig.  erreur  :  Vitia  demonstrari  oportet  in  tam 
procliu  erratu,  Plin.  37,  5,  18. 

errhinum,  i,  n.  (dv,  <5i;),  slernittatoire,  poudre 
ou  autre  substance  pour  faire  eterntter,  L.  .V. 

1.  erro,  avi,  atum,  1.  v.  n.  et  a.  —  I )  uetitrc  — 
A)  en  ginir.  errer,  aller  ca  et  la,  courir  a  Vaven- 
ture,  itre  incertain ,  hisiter,  etc.  (friq.  ct  tres-clas- 
sique)  :  Dum  ego  propter  te  errans  patria  careo  de- 
mens,  pendanl  qiterrant  a  cause  de  toi ,  insensi  qite  je 
suis,  je  n'ai  point  de  patrie,  Ter.  Heattt.  2,  3,  16; 
cf  :  Quum  vagus  el  exsul  erraret,  alque  undique  <-x- 
clusus  Oppianicus  iu  Falernum  se  contulisset,  lorsque 
Oppianicus  crrail  exili,  Cic  Cltient.  62,  175.  Ignari 
liominuniquelocorumqueErramus  venlo  huc  et  vastis 
fiuctibus  acti,  noits  errons  dans  ces  parages ,  oii  nous 
oitt  />oussis  les  venls  etles  flots,  Virg.  Mn.  1,  333; 
cf.  id.  ib.  1,  32;' 3,  200;  Ovid.  Met.  3,  i-5;  Fast.  1, 
335,  et  beauc  dlatttres.  Ego  Arpini  volo  esse  pridie 
Cal.;  deinde  circum  villulas  nostras  errare.yc  veux 
ensuite  faire  une  tournie  pour  visiter  mes  maisons  de 
campagne,  Cic  Att.  8,  9,  3.  Videor  pios  errare  per 
lucos,  Hor.  Od.  3,4,  7.  Inter  audaces  lupiis  errat 
agnos,  id.  ib.  3,  1 8,  i3;  de  meme  en  parl.  des  ani- 
maux,  id.  Sat.  1,  8,  35;  Epod.  2,  12;  Virg.  Ecl.  1, 
9;  2,  21 ;  6,  4o  ;  Georg.  4,  1 1,  et  beauc  d'antres.  — 
Impersonnellt  :  Male  tum  Libyre  solis  erratur  in 
agris,  on  erre,  Virg.  Georg.  3,  249.  —  b)  mitaph. 
en  parl.  d'objets  inanimis :  (Slella?)  quae  errantes  et 
quasi  vagae  nominanhir,  Cic.  Rep.  1,  \'+\de  meme  tn 
parl.  des  planetes,  Cic  N.  D.  2,20;  3,  20;  Tttsc  1, 
25,  62 ;  Plin.  2,  6,  4 ;  cf  en  parl.  du  mottvement  des 
astres  en  ginir.,  Hor.  Ep.  1,  12,  17.  Coo\lus  errans 
flumine  langnido,  id.  Od.  2,  14,  18;  cf.  Virg.  Georg. 
3,  14.  Errantesque  per  altum  Cyana?,  Val.  Flacc  4, 
56i ;  cf. :  Hic,  ubi  nunc  fora  sunt  lintres  errare  vide- 
res,  Ovid.  Fast.  2,  391.  Vidi  ad  frontem  sparsos  er- 
rare  capillos,  c-u-d.flotter  ipars surle  front,  Prop.  1, 
r,  7;  cf.  id.  2,  22,  9;  Claudian.  fiapt.  Pros.  1,  >r. 
Errantia  lumina,  regards  qui  vont  sans  cesse  d'itn  ob- 
jet  a  1111  autre,  incertains,  mal  assuris,  Prop.  3,  14, 
27;  cf.  Stat.  Theb.  10,  i5o.  Pulmouibus  errat  Ignis 
edax,  le  feu  divoranl  erre  autourdes  poumons,  c-a-d. 
les  enveloppe,  Ovid.  Met.  9,  201,  et  autres  sembl. 

2°)  att  fig.  errer  saus  but,  n'avoir  ni  bul  ni  plan  di- 
termini  :  Quid  illud  sit  de  quo  disputetur  explane- 
tur,  ne  vagari  et  errare  cogatnr  oratio,  ditermtnons 
bien  Vobjel  de  la  queslion,  potir  eviter  de  nous  igarer 
dans  de  vagues  ct  stiriles  dispittes,  Cic  De  Or.  1,48, 
209 ;cf.  :  Erranset  vaga  sententia  (opp.  stabilis certa- 
que),  id.  N.  D.  2,  1 ,  2;  et  :  Eo  fit  ut  errem  et  vager 
latius,  id.  Acad.  ■>.,  20,  66.  Solutum  quiddam  sil  nec 
vagum  tamen,  ut  ingredi  libere,  non  ut  licenter  videa- 
lur  errare,  id.  Or.  a3,  77.  Ut  nostram  stabilem  ron- 
scieutiam  conlemnamus,  aliorum  errantem  opiruonem 
aticupemur,  que  nous  obiissions  a  Vopinion  flottanie 
et  iiicerlaine  cVaittrui,  id.  Fin.  2,  22,  71.  Utque  ea- 
rina  Quam  ventus  ventoque  rapil  contrarius  sestus,.- 
Theslias  haud  aliter  dubiis  affectibus  errat,  est  ain.u 
bal/ottie  par  lc  fitix  et  le  rcflux  de  ses  sentiments, 
Ovid.  Mct.  8,  47  i.  Ne  tuus  erret  honos,  afin  qu'ilne 
se  inelc point  iVinccrtitude,  dliisitation  att  recit  de  ta 
fiic,  id.  Fast.  1,  3«8;  <;/.  /«/.  ib.  i,  5^3.  Erro  quanri 
insistas  viam,  je  suis  incerlain,  dans  lc  doute  sur  la 
route que  tu  dois  suivre,  Plaui.  Mil.  gl-  3,  1,  197- 

B)  particul.  s'eloigner  du  droil  chemin,  dc  la  vi- 
ritable  route,  iegarer,  se  tromper  de  voie,  faive  fausse 
route  (rare  datts  le  scns pronrc  ,  mais  tres-frcq.  cttres- 
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ctassique  att  fig.)  —  1°)  uu  proprc  :  Honio  qui  er- 
ranti  comiter  monslrat  viam,  un  homme  qui  inJiatte 
compiaisamment  le  cliemin  ii  cclui  qui  s'egare,  Knu. 
Jaiii  Cic.  Off.  i,  16,  5i.  Falone  erepta  Creusa  Subs- 
tilit  erravitue  \ia  SCU  lassa  rcsedit  Inceiluni,  se 
lrompa-t-elle  de  route  ou  s'ariela-t-el/e  fatiguce,  c'est 
ce  qiton  iguorc,   >  irg.  .En.  2,  739. 

2°)  au  fig.  s'ecarter  de  la  vcrite,  ctre  diins  /'<•/•- 
reur,  dans  le  fattx,  se  tromper,  se  mepnndrc  :  Quin 
etiam  niorhis  iu  corporis  avins  errat  Sa?|>e  aniiiius;  cle- 
menlil  enim  deliraque  falur,  Lttcr.  3,  404;  cf.  /</.  2, 
7io.  Quid  tu  liis  rebus  credis  fieri?  Tota  erras  \ia , 
tu  te  trompes  dti  tout  au  tout,  tu  es  daus  unc  irreur 
grossiire,  ott  complite ,  ttt  es  it  cent  liettes  dela  verite, 
Ter.  Eun.  2,  2,  1  i  ;  cf. :  In  eo  non  tu  quidem  tota  re, 
sed  temporibus  errasli,  ttt  ne  t'es  pas  trompe precise- 
ment  pour  lesfails,  mais  tu  as  confoiidu  lesepoques, 
Cic.  Phtl.  a,  9  ,ftn.  1 — ■  longe,  se  tromperjort,  etre  dans 
tme profonde  eneiir,  Tcr.  Ad.  1,  1,  40;  cf.  r*t  pro- 
cul,  etre  bien  loin  de  la  vcrite,  Sall.  Jug.  85,  38, 
Kritz.  n.  cr.  Tam  hi  frustra  sunt  dico  qui  me  Am- 
phitruonem  renturesse  :  crrant  probe,  ils  se  trompent 
grandement,  Plaut.  Amph.  3,  3,  20;  dc  merne  ~ve- 
hemeuter,  Cic.  Acad.  2,  32,  io3;  ~  \alde,  se  trom- 
per  fort,  id.  De  Or.  2,  19,  83,  et  atitrcs  sembl.  Errare 
malo  cuui  Platoue  quam  cum  istis  vera  seiitire,y'a/Bi<; 
mieux  avoir  tort  avec  Plalon  quavoir  raison  avec  eux, 
Cic.  Tiisc.  1,  17,  39;  cf. :  Videte  ne  utilius  vobis  sit 
illis  (lucibus  crrare  quam  boc  magistro  crudiri,  /</. 
Balb.  28,  64.  Erras  si  id  credis,  si  tu  crois  cela,  tu 
as  tort,  Ter.  Heaut.  1,  1,  53  ;  de  meme  sttivi  de  si,  id. 
Hec.  4,  4, 60  ;  Cces.  B.  G.  5,  4r,  5 ;  7,  29,  2,  et  beattc. 
cCautres.  Hic  de  noslris  verbis  errat,  il  a  mal  retenu 
nos  paroles,  Ter.  Heaut.  2,  3,  22  ;  de  meme  ~  inali- 
qua  rc,  se  tromper  en  qtielque  chose,  Quintil.  Inst.  6, 
3,  111  ;  10,  2,  21 ;  11,  i,  8i,  e/  passim.  ~  in  al- 
tcram  parteni,  Qtiintil.  Inst.  10,  1,  26;  cf.  Foeda  om- 
nia  et  defbrmia,  errantisque  in  alienos  fetus  naturae 
visa,  Liv.  3i,  12.  —  Plus  rarement  avec  1'accusatif 
du pronom :  Mone,  qua?so,  si  quid  erro,  si  je  mc  trompe 
en  qqc/ie,  si  je  commets  qque  erreur,  avertis-moi,  P/attt. 
Most.  1,  3,3o;</<- meme^j  quid,  Ter.Andr.  3,  2,  18; 
Quintil.  Inst.  2,  5,  16;  2,  3,  11  ;  2,  6,  6.  ~  hoc,  id. 
Pliorm.  5,  3,2i.  Pcet.  aussi  avec  l'acc  d'un  nom  : 
Sed  tamen  errabaut  etiamnum  tempora,  ils  se  trom- 
paient  dans  ta  suppiitation  des  temps,  Orid.  Fast.  3, 
i55.  Au  passif:  Si  nihil  esset  erratum,  si  aucune  er- 
reur  neut  ele  commise,  Quintil.  Inst.  6,  5,  7.  Imper- 
sontnUt  :  Si  erratur  in  nomine,  si  /'011  se  trompe  de 
norn,  sur  le  nom,  si  011  commet  une  erreur  de  nom, 
Cic.  Fin.  4,20,  adfin.;  cf  :  Tutius  circa  priores  vel 
erratur,  Quintil.  Inst.  2,  5,  26.  A  l'abl.  du  part. 
pass.  :  Cui  eriato  uulla  venia,  recle  faclo  exigua  laus, 
se  trompe-t-il ,  011  est  potir  lui  sans  inditlgence  ;  fait- 
il  bien ,  on  ne  lui  en  sail  gre  qtte  jaiblement ,  Cic. 
Agr.  2,  2,  fin.;  cf.  Ruhiik.  Ter.  Hec.  5,  1,  10.  — 
Qqfois  aussi  commettre  une  faute,  faillir,  manqtter, 
peclter  par  erreur  :  Nobis  demeres  acerbam  necessi- 
tudinem  pariter  te  errantem  et  illum  sceleratissimum 
persequi,  toi  qui  peches  par  erreur  et  lui  dont  la  pen- 
see  est  aiminelle,  Sa/l.  Jug.  102,  5  ;  cf,  :  Postquam 
errasse  regem  et  Jugurthae  scelere  lapsum  deprecati 
sunt,  id.  ib.  104,  4.  —  De  la  b)  erratum ,  i,  n„ 
faute,  erreur,  manquemenl ,  fausse  vue,  aberralion 
de  1'esprit :  lllud  de  Flavio  et  fastis,  si  secus  esl,  com- 
mune  erralum  esl,  Cic.  Att.  6,  1,  18  ;  cf.  id.  ib.  i3, 
44,  fin.;  Fam.  5,  20,  8.  Nullam  ob  turpitudinem  , 
nullum  ob  tolius  vitae  non  dicam  vitium,  sed  erratum, 
id.  C/uent.  48 ;  cf  id.  Lig.  1  ;  Sull.  23;  et  au  plu- 
riel,  id.Fam.  16,  21,  2;  Sall.  Jng.  102,  10;  Ovid. 
Pont.  2,  3,  66. 

II )  act.  chez  les  poetes  de  la  periode  d'  Auguste 
(  mais  seulem.  au  part.  passe ),  parcourir  sans  direc- 
tiou  fixe,  errer  a  travers  :  Immensum  est  erratas  di- 
cere  lerras  :  PraUeritus  Cereri  nullus  in  orbe  locus,  il 
serait  trop  long  de  dire  les  pays  quelle  a  parcourus 
dans  sa  course  crrante,  Ovid.  Fast.  4,  573  ;  de  meme 
~  agcr,  id.  ib.  3,  655  ;  <~orbis,  Val.  F/acc.  4,  447  ; 
~  litora,  Virg.  £n.  3,  690. 

2.  erro,  onis,  m.  [  l.  erro],  celui  qui  est  tottj.  er- 
rant,  vagabond,  Tibutl.  2,  6;  Ovid.  Her.  i5,  53; 
particul.  en  parl.  des  esclaves ,  Edict.  JEdil.  ap. 
Gell.  4,  2,  1;  Ulp.  Dig.  21,  1,  i7,§  14;  Arr.  Men. 
tb.  49,  16,  4,  adfin.;  Hor.  Sat.  2,  7,  n3.  En  parl. 
de  /areinedes  abeilles  :  ~  dux,  Co/um.  9,  10,  fin. 
En  parl.  des  pianetes,  =  erralicus,  Nigid.  dans  Gell. 
3,  10,  2,  et  14,  1,  11.  Nec  nostros  servire  sinant  cr- 
ror.ibus  agros,  en  parl.  des  veterans  qui  envahissent 
les  terres  d'ati/rui,  Valcr.  Cato,  Dirce,  70.  —  Cest 
aussi  un  surn.  rom.,  Inscr.  np.  Schiassi ,  G.  a/  Mns. 
Bolngn.  p.  67. 
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'erroneuH,  1,  um,  adj.  [crro],  errant,  vaga- 
bond :  <~  canes,  chiens  errants,  Colum.  7,  12,  5. 

error,  oris,  1».  [erro],  aclion  derrer;  savoir  :  — 
I)  en  gener.  action  tferrer  ca  et  ta ,  a  1'avenliire 
(rare  en  ce  sens  et  /e  plus  sottv.  poet.)  —  1°)  0« 
propre  :  F.rror  ac  dissip.it io  civium  (  sc.  mcrcatorum  ), 
migration  contintnllc  et  dispersion  des  citoycns  (Jcs 
marcliands  ),  Cic.  Rep.  2,  4,  Mos.;  cj.  erralio,  n°  1. 
Subito  navium  pars,  de  qua  limcbal,  <x  errore  eodcm 
confcrebatur,  Auct.  B.  Ajr.  n;  cf  Ovid.  Hcr.  16, 
29;  Mct.  14,  484;  i5,  771  ;  Trist.  4,  10,  100;  Virg. 
jEii.  1,  755;  6,  532,  et  beauc.  d'autres.  Metapli., 
eii  parl.  tlu  momement  des  atomes,  Lucr.  2,  i"$i;des 
miilc  detours  d'un  fleuve,  Ovid.  Met.  1,  582'  des  de- 
tours  dtt  labyrintlie ,  id.  ib.  8,  161,  167.  —  2")  att 
fig.  incertitude',  indecision  ,  ignorance,  doute  oit  lon 
est  stir  qqche,  hesitation:  Poliundi  (  sc.  amoris  )  tem- 
pore  in  ipso  Fluclual  incertis  erroribus  ardor  amau- 
tuni,  Lttcr.  4,  1073;  cf.  id.  3,  io65.  Nec  quid  corde 
nunc  consili  capere  possim  Scio,  lantus  cum  cura 
mco  est  error  animo ,  mon  esprit  ne  sait  a  quel  parti 
s' arreter,  tanl  Vinquietude  fait  de  ma  lete  un  citaos, 
Plattt.  Merc.  2,  3,  i3;  cf.  Liv.  9,  i5;  45;  27,  47; 
Ovid.  Fast.  5,  362,  et  passim.;de  meme  avec  legenit.: 
• — 1  viarum,  incerlilude,  ignorance  des  chemins,  Liv. 
24,  17  ;  cf.r^j  veri,  ignoiance  de  la  vcrite,  Tac.  Hist. 
2,  72. 

II)  particul.  action  de  s'ecarter  du  droit  chemin, 
de  ta  veritable  route,  de  faire  faitsse  route,  ecart, 
egarement.  —  1°)  ait  propre  (  tres-rare  )  :  Reduxit  me 
usque  ex  errore  in  viam ,  //  m'a  toujoitrs  remis  dans 
mon  chemin  ,  Plaut.  Psend.  2,  3,  2.  Jumenta,  nullo 
regente,  decesseranl  mihtari  via,  et  errore  delata  per 
quatuor  stadia,  etc,  Curt.  5,  fin. 

2°)  att  fig.  action  de  s'e/oigner  de  la  verite,  er- 
retir,  illusion,  mcprise,  malenlendii,  aveuglement,  pre- 
iuge,  etc.  (c'est  la  signification  ordtnaire  et  la  pltts 
classique)  :  Erroris  ambo  ego  illos  el  dementiae  Com- 
plebo,  P/aut.  Amph.  1,  2,  8.  Opinionibus  vulgi  rapi- 
mur  in  crrorem,  ncc  vera  cei  nimus,  les  opinions  de  la 
foulc.  nous  font  tomber  dans  des  erreurs  et  notts  em- 
pechent  de  voir  la  verite,  Cic.  Leg.  2,  17,  4'i;  cf.  In- 
ducere  imperitos  in  errorem,  induire  en  erreur  les 
gens  inexperimentes ,  id.  Brut.  85,  i<f$;Nep.  Hann. 
g,  3.  Eirore  quodam  fallimur  in  disputando,  011  s'a- 
bitse  dans  ttrie  discttssion  par  suite  (Fuite  erreuroit  l'on 
est ,  Cic.  Rep.  3,  35.  Si  errorem  velis  tollere,  si  votts 
voulez  dissiper  son  erreur,  le  tirer  d'erreur,  id,  ib,  1, 
24;  de  meme  Errorem  tollere,  id.  ib.  2,  10;  Fin.  1,  11, 
37;  t^j  deponere,  ouvrir  les  yeux,  revenir  de  son  er- 
reur,  id.  P/iil.  8,  11,  32;~eripere  alicui,  lirer  qqn 
d'erreur,  lui  ouvrir  Us  yeux ,  id.  Alt.  10,  4,  6;  ~ 
demere,  Hor.  Ep.  2,  2,  140,  et  autres  sembl.r^mm- 
tis,  egarement  de  resprit,  absence  de  raison,  delire, 
aberration ,  folie,  Cic.  Atl.  3,  i3,  2;  cf.  Hor.  A.  P. 
454;  Virg.  Georg.  3,  5i3;  de  meme,  poet.,  enparl. 
des  autres  perturlations  de  1'esprit ,  par  ex.  de  lapeur, 
Ovid.  Fast.  3,  555;  de  1'amottr,  Virg.  Ecl.  8,  41  ; 
Ovid.  Am.  1,  io,  9;  cf.  ib.  1,  2,  35.  Aut  aliquis  latet 
eiror;  equo  ne  credite,  Teucri ,  cetle  machine  cache 
quelque  fraude,  qtielque  tromperie,  Virg.  JEn.  2,  48; 
cf. :  Mutando  nunc  vestem  nunc  tegumenta  capilis  er- 
rore  etiam  sese  ab  insidiis  munierat,  Liv.  22,  1 ;  et : 
Par  forma  aut  retas  errorcm  agnoscenlibus  fecerat, 
le  rapporl  de  la  taille  ou  de  1'dge  indttisait  en  errettr 
cettx  qui  cherchaient  a  les  reconnattre,  Tac.  Ann.  4, 
63.  —  Pltts  rarem.  en  pari.  d'un  egarement  moral, 
faute,  manqtiement,  errettr  (cf.  erro,  n°  1,  B,  2  )  : 
Sive  velis  qui  sint  mores  inquirere  nostros,  Errorem 
misero  detrahe,  labe  carenl,  Ovid.  Pont.  4,  8,  20;  cf. 
id.  ib.  2,  2,  57;  2,  3,  ga. 

firroris  insula,/.  q.  Albusama. 

erubescentia,  ae,/.  [erubesco],  action  de  rou- 
gir  de  ptideur,  pudeur,  honte,  rougeur  (post-clas- 
sique),  Tertull.  ad  Nat.  1,  16;  Pcenit.    10. 

e-rubesco,  biii,  3.  v.  inch.  n.  et  a.  —  I)  neutre, 
rottgir,  devenir  roitge.  —  A  )  en  gener.  :  Vidi  te  lotis 
erubuisse  genis,  j'ai  vu  la  roiigettr  couvrir  ton  visage, 
Oriu.  Am.  2,  8,  16;  de  meme  id.  Met.  4,  33o;  Pont. 
2,  i,  36.  —  B)  particul.  rottgir  par  pudeitr  ou  de 
honte ,  avoir  lionte ,  etre  honteux.  —  a)  absol.  avec 
des  prepos.  ou  avcc  1'ablat. :  Mulier  erubuit  ccu  lacle 
et  purpura  mista  ,  Enn.  Ann.  11,  12.  Eriibui  mecastor 
misera  propter  clamorem  luum  ,  etc,  Plaut.  Truc  2, 
2,  36 ;  de  meme  Ter.  Ad.  4,  5,  9 ;  Cic.  Rosc  Com.  3, 
8;  Fin.  2,  9,  28;  Fam.  5,  12,  et  passim.  ~  in  aliqua 
re,  rougir  de  qqche,  Cic.  Leg.  i^fin.  ~  aliqua  re, 
Liv.  40,  14 ;  Quintil.  lnst.  6,  4,  8 ;  Ovid.  Met.  5,  584  ; 
Fast.  2,  168;  cf.  • —  viro,  Trist.  4,  3,  64,  et  passim. 
i^j  de  sorore  multum,  Spart.  Sever.  i5.  —  p)  avec 
l'accus. :  Jura  lidemque  Supplicis  erubuit    les  droits 


ERUD-  95i 

et  /<t  saintcte  du  (vieillard)  sttpp/iant  lc  toucherenf, 
0«  il  sut  respecter  les  droits,  etc,  Virg.  JEn.  2,  642; 
de  meme  ~  fratres,  Prop.  3,  14,  20;  ~  soloecis- 
nrnm,  Senec.  Ep.  tjS  (faul-il  rapporter  ici  les  pas- 
sages  de  Cic.  Vatin.  16,  3g,  et  N.  D.  1,  40,  11 1  ? 
cest  ce  qu'il  est  difficile  de  decider,  attendu  que  dans 
ces  passages  le  verbe  peut  s'cxptii/itcr  aussi  dUinc  ma- 
niere  absolue).  Particul.  freq.  et  tres-classiqtte  avec 
une  proposition  iiifinilive  pottr  regime  :  Erubescunt 
pudici  etiam  loqui  de  pudicilia,  les  personnes  pttdi- 
qties  rougissent  meme  de  parler  de  lapudeitr,  Cic.  Leg. 
1,  19;  </e  meme  Liv.  10,  8;  45,  35;  Quiritil.  Inst.  1, 
10,  i3;  6,  1,  14;  Virg.  F.cl.  6,2,  et  beattc.  dautres. 
—  Ait  partic  fui.  pass.  erubescendus,  a,  um,  dont 
on  doit  rougir,  honteux  :  ~>  ignes  (amoris),  Hor.  Od. 
1,  27,  i5.  ~  senlina,  Vat.  Max.  2,  7,  1.  ~  causa 
belli,  Flor.  2,  14,  3.  ~  anni  domesticis  cladibus,  id. 
3,  i-2,  3. 

Erubris,  Cell.  2,  3;  29;  Erubrus,  Auson.  Mo- 
sell.  v.  25g;/?.  de  la  Gallia  Belgica;  atij.  Rober,  Rott- 
ver,  sc  jette  prcs  de  Treves  dans  la  Mosel/e. 

eriica,  ve,f.  —   1°)  clteniile,  Colum.   11,  3,  63; 

10,  333;  Plin.  17,  24,  37.  —  2°)  sorle  de  chou, 
Brassica  eruca  Linn.,  Colum.  11,  3,  29;  10,  109; 
372 ;  Plin.  19,  8,  44;  Hor.  Sat.  2,  8,  5i ;  Martial.  3. 
75,  et  passim.  • 

Erucius,  ii,  m.,  nom propre  rom.,  par  ex.  C.  ~, 
Cic.  Rosc  Amer.  i3,  35. 

eructntio,  onis,/  [eruclo],  action  de  rejeler, 
de  vomir  (poster.  a  /'epoqtte  classique  et  tris-i  are)  : 
• — >  terrenas,  Appul.  De  Mundo,  p.  60.  (  Dans  Cassiod. 
Hist.  eccles.  1,  i5,  il  csl  ecrit  eructuatio. ) 

e-ructo,  are,  v.  a.,  rejeter,  iiomir,  rcmlre  par  la 
bouche  (rare,  mais  tres-classique)  :  In  illo  ganearum 
tuarum  fumo,  unde  tu  nos  turpissime  eructamio  eje- 
cisti ,  dont  ttt  tiotts  a  chasses  par  tes  impurs  vomissc- 
ments ,  Cic  Pis.  6,  i3.  (Polyphemus)  saniem  eructans 
el  frusta  crnento  Per  somnum  commista  mtro,  Virg: 
/En.  3, 632  ;  cf.  ~  Gangelicas  aves  temulenler,  Colum. 
8,  8,  10.  —  2°)  au  fig. :  ~  ca.'dt  111  sermonibussuis, 
vomir  le  mettrtre,  c.-a-d.  parler  d'assassinat  dans  l'i- 
vresse,  Cic.  Catil.  2,  5,  10.  —  II)  en  gener.  rendre, 
rejeter,  vomir,  cxhaler ;  lancer,  chasser  :  Tartarus 
horrificos  eructans  faucibus  sestus,  Lucr.  3,  1025;  de 
meme  ~  aquam,  Varro,  R.  R.  3,  14,  2  ;  ~  odoi*;ni, 
/</.  ib.  1,  4,  4;  < — ■  noxium  virus,  Co/ttm.  1,  5,  6.  ~ 
arcnam,  Virg.  JEn.  6,  297.  ~  flammas,  vaporem,  fu- 
mum,  Just.  4,  1,  4. 

*  eructus,  a,  um,  Pa.,  vomi;  de  la,  metaph., 
sale,  impttr  :  <~  vinum  (joint  a  fetidum),  vifl  tottrne, 
aigri,  Gell.  11,  7,  3. 

eructus,  a,  nm;  voy.  2.  eruiu 

e-rudero ,  sans  parf,  atum,  1.  v.a.,  debarrasser, 
deblayer  un  terrain  des  dccombres  dont  il  est  /ortclte 
( tres-rare)  :  ~  solum,  Varro,  R.  R.  2,  2,  7.  —  2°)  au 
fig,  purgtr,  nettoyer  :  < — <  volumen  de  supervacuis 
sententiis,  purger  ttn  ouvrage  des  pensees  supeijlues, 
Sidon.  Ep.  5,  i5.  ~  aures  opportunitale  salsi  sermo- 
nis ,  id.  ib.    5,  7. 

crudibilis,  e,  quon  pettl  inslruire ,  docile,  Fulg. 
De  Contin.  Virg.  p.  747. 

friiilTmeulum,  1,  n.,  ce  qui  sert  a  instruire, 
Interpr.  Irencei ,  2,  3o. 

e-rudio,  ivi  011  ii,  ilum,  4.  v.  a.,  oter  cn  qque 
sorte  la  rudesse,  polir,  degrossir ,  c.-a-d.  former,  fa- 
conner  par  l'iiislruction,  instruire,  cnseigner  (freq.  el 
tris-classique)  :  Studiosos  discendi  crudiunt  alque  do- 
cent,  ils  instruisent  ceux  qui  desircnt  apprcndrc,  Cic. 
Off.  1,  44,  i56;  de  me"me  ~aliquem,  id.  Divin.  2,2 
(joint  a docere ) ;  De  Or.  3,  9,35  (joint  a  instiluere); 
ib.  2,  i,  ia ;  Quintil.  Irtst.  prooem.  §  i ,  6,  et  beauc. 
d'autres.  ~  filios  ad  majorum  inslituta  (joint  a  insti- 
tuere),  former  les  fils  suivant  les  maximes  des  an- 
celres ,  Cic.  Verr.  2,  3,  69;  cf.  id.  Tusc  1,  26;  ~ 
aliquem  artibus,  enseigner  les  lettres  a  qqn,  id.  Fam. 
1,  7,  fin.;  cf.  <~  aliquem  arlibus  ad  Gracorum  disci- 
plinam,  id.  Rep.  2,  19;  21.  Profitens  se  eruditiirum 
alios  ad  veritatem,  Lact.  5,  2,  a  med.  <~  aliquem  in 
jure  civili ,  enseigner  a  qqn  le  droit  civil ,  id.  De  Or. 
1,  5g,  fin.;  cf.  id.  Qu.  Fr.  1,  1,  3;  poet.  et  dans  la 
orose  poster.  a  Aug.  :  ~  aliquem  leges  nraeceptaque 
belli,  Stat.  Tlteb.  10,  507;  cf.  Val.  Flacc.  2,  5o; 
voy.  attssi  au  part.  eruditus.  ~  aliquem ,  avec  une 
propos.  infin.  pour  regime,  enseigner  a  qqn  a,  l  ins- 
truire,   le  former,   le  aresser  a  fdire  qqc/ie,  Pliu.  33, 

11,  53;  cf.  aussi  sans  aliquem,  Ovid.  Fast.  3,  82Q; 
Si/.  1 1 ,  352  ;  et  avec  ttrie  propos.  relative,  OviJ.  Fast. 
3,  294.  ~  tirones  neque  in  ludo  neque  per  lamslas, 
c.-a-d.  faire  inslruire ,  Suet.  Cces.  26.  Gladialores  sub 
eodem  magistro  eruditi,  Quintil.  Inst.  2,  17,  33. 
Athenas  erudiendi  gralia  missus,  Justin.  17,  3,  11  — 
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Obviae  milu  veliin  sint  lua:  literae,  qu.-e  nie  erudiant 
de  oniui  re  publica,ye  voudrais  trouver  en  chemin  unc 
lettre  de  loi,  qui  mitistruise,  qui  nVinformc  de  Vilat 
des  affaires  pub/iques,  Cic.  Fam.  2,  12.  —  b)  mitaplt. 
■avec  1111  itotu  de  chose  pour  rigime  :  Hortaturque  se- 
qui  danniosasque  erudit  artes,  Ovid.  Met.  8,  2i5.  Ut 
flereut  oculos  erudiere  suos,  ils  out  formi  letirs  yeux 
a  pleurer,  leur  ont  enscigue  lesplcurs ,  Ovid.  Rem.  Am. 
690.  Erudit  admotas  ipse  capillus  acus,  id.  Am.  1, 
14,  3o.  Polycletus  consummasse  lianc  scientiain  judi- 
ealur,  et  loreuticen  sic  erudisse  ut  Phidias  aperuisse, 
Polj  clele  passe  pour  avoir  porli  cette  scicnce  d  son 
plus  hauldegri,  et  pour  avoir  perfeclionni  1'artdc  la 
ciselure  commc  Phidias  1'uvait  ibauchi,  crii,  Plin.  34, 
8,  19,  §  56.  —  De  /d 

eruilitus,  a,  uni,  Pa.,  instruit,  qui  a  de  Vinslrtic- 
tion,  des  counaissances,  de  Virudition,  savant,  irudil, 
Uabite',  etc.  «  Vellem  equidem  aut  ipse  (sc.  Epirurus) 
doctrinis  fuissel  inslruclior,  —  est  euim  non  salis  po- 
litus  iis  artibus  quasqui  tenent  «eruditi»  appellaultir, 

aut  ne  deterruissel  alios  a  studiis ,  car  il  n'est  point 

assez  versi  dans  les  connaissances  quil  faut  possider 
pour  etre  appeli  savanl,  >•  Cic.  Fin.  1,  7,  fm.  Milii 
nttnc  vos  tamquam  alicui  Crxculo  otioso  et  lucjuaci , 
et  fortasse  docto  atque  erudito  ,  quasstiuuciilam  poni- 
lis?  id.  De  Or.  1,  22,  102.  Quam  ob  rem  semper 
imlii  et  doctrina  et  eruditi  liomiues  et  tua  ista  studia 
placuerunt,  id.  Rep.  t,  17,  fin.  Oratorem  celeriter 
complexi  sumus,  nec  eum  primo  eruditum,  a|itum  ta- 
jnen  ad  dicendum,  post  autem  eruditum  ,  noin  avons 
aspiri  de  bonne  heure  d  devenir  orateurs ;  ce  fut  d'a- 
bord  saus  y  cherchcr  d'art :  011  se  contentait  d'im  ta- 
lent  heureux ;  l'art  vinl  ensuile,  id.  Tusc.  1,  3.  *  IVec 
sicut  vulgus,  sed  ut  erudili  soleut  appellare  sapientem , 
id.  Ltel,  2,  6;  cf.  opp.  rusticus,  Quintil.  Inst.  11,  1, 
45;  8,  f>,  75,  et  beatic.  dautres.  Facile  patior  non  esse 
nos  transmarinis  nec  importatis  artibus  eruditos,  sed 
gcnuinis  domeslicisque  virtutibus,  Cic.  Rep.  2,  i5, 
fin.  Homines  11011  literis  ad  rei  militaris  scientiain, 
sed  rebus  gestis  ac  victoriis  eruditos,  hommes  formes  a 
*a  science  miiilaire  non  par  Vitude  et  par  les  livres , 
mais  par  des  aclions  d'iclat  et  des  victoires,  id. 
Fontej.  i5,  33;  dc  meme :  Erudili  doclrina  atque  op- 
limarum  artium  studiis,  hommes  formis,  pcrfcctionncs 
par  uue  cducalion  brillante,  id.  Q11.  Fr.  1,  1,  7,  fin.; 
cf.  id.  Brul.  67,  236;  Arch.  7;  N.  D.  3,  9,  23,  et 
passim.  Erudili  sorraticis  disputatiouibus,  formcs par 
les  entretiens  de  Socrate,  id.  Dc  Or.  3,  34,  139.  A 
pueris  eruditi  artibus  militiae,  instruits  dcs  Venjancc 
dans  larl  de  la  guerre,  Liv.  42,  52,  et  bcattc.  d'au- 
trcs ;  cf.  au  compar.:  Qui  oralor  (sc.  Calvus )  qnum 
fuisset  literis  erudilior  quam  Curio,  plus  lettre  que 
Curion,  Cic.  Brut.  82 ;  et  au  superl.  :  Scaevola,  lionio 
vnnnium  et  disciptina  juris  civilis  eruditissimus,  Sce- 
vola,  Vhomme  le  plus  profondimentversi  dans  la  science 
du  droit,  id.  De  O/v  1,  39,  180.  —  Oraecas  res  eru- 
dili,  versis  daus  Vhistoire  grecque,  Gell.  2,21,  3;</. 
id.  19,  12,  9.  —  Peritus  obsequi  eruditusque  utilia 
honeslis  miscere,  sachant  condcscendrc  a  propos  et 
instruit  a  concitier  Vulile  avec  Vhonnete,  Tac.  Agr. 
8.  —  2°)  mitaph.  avec  des  noms  de  choses  pour  suj. : 
Quod  ceteri  niinus  eruditis  hominum  seculis  fuerunt, 
dans  des  siectes  moins  iclairis,  Cic.  Rep.  2,  10;  dc 
mime  ~  tempora  (joini  a  docli  homiues),  siecle  de 
■ftimicres,  id.  ib.  <~  aures,  oreilles  exercies,  dilicates, 
id.  ib.  2,  42;  Qitintil.  Inst.  io,  1,  32.  <~>  animus, 
Cic.  Fam.  5,  14.  ~  oralio  (opp.  popularis),  la  langue 
des  gcns  instruits,  Parad.  prooem.  §  4 ;  <-/.  Quinlil. 
Inst.  8,  3,  17;  8,6,  24;  12,  2,  3,  et  autres.  • — •  pa- 
lata,  pa/ais  dilicats ,  fins  (joint  a  docta  ),  Coium.  8, 
»6,  4;  cf.  <~  guslus,  Tac.  Ann.  16,  18. 

Adv.  erudite,  savammeut,  en  homme  inslruit ;  com- 
par.,  Cic.  De  Senect.  i,fin.;  Quintil.  Inst.  1,  5,  36. 
—  Superl.,  Cic.  Or.  Si. 

erutlitt ,  e,  adj. ,  tres-grossier,  trcs-igtiorant,  Nol. 
Tir.  p.  12  3. 

«•rmlite,  adv.;  voy.  crudio,  Pa.,  a  lafin. 

erutlltio,  6nis,/i  [erudio],  action  d'enseigner, 
dinstruire  :  De  ejus  eruditione  quod  labores,  niliil 
est,  quoniam  m.-ruium  ejns  nosti,  Cic.  Qu.  Fr.  3,  1, 
4,  fin.;  cf.  :  Poliorem  in  scholis  eruditionem  esse 
quam  domi,  Qmiitit.  Inst.  2,  3,  10;  et :  Est  adeo  id 
vitium  plerumque  serse  eriidilionis,  (piani  Oraci  64"- 
u«6iav  appellant,  Gell.  u,  7,  3. —  Beattcoup pitts 

souv.  2")  mitapli.,  les  coiinaissaiues  acquises  par  Vc- 
tude,  srience,  instruction,  savoir,  iruditioii :  Qui  aut 
encellenlis  ingeoii  magnitudine.aut  praclara  eruditione 
alquc  doctrina  aul  utraque  re  ornati,  Cic.  Off.1,33; 
</<■  mime  id,  De  ')'•.  2,  1 ;  Fin.  1,  21,  71 ;  Ttue,  1,  2, 
i;Divin,  t,63,  fin.;  Quinlil.  Intt.  1,4,  6;6,3,  i7,<'/ 
leanc.  d'autret,  Au  pliir,,  Viir,  1,1;  Gell,  Prnf.  §  "i. 
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eruditur,  oris,  m.  [erudio],  celui  qui  instriut, 
xitre,pric 
Vit.  Hi/ar. 


maitre.pricepleur,  insliluleur,  Tertull.  Pall.  4 ;  Hieron. 


qui  11 

//•4;i 


*  erutlitrii  ,  icis ,  /.  [eruditor],  cclle  qui  eit- 
seigne,  maitrcsse,  inslilutricc  :  rw  Hannibabs  Africa, 
F/or.  2,  6,  38. 

*  erudttulus,  i ,  m.,  dimin.,  qui  a  quelque  expe- 
rience  de,  passablement  inilii  a  ( Varnour ),  Catiill. 
57.  7- 

I.  iriuliliis,  a,  um,  partic.  ct  Pa.  d'tiudio. 

*  2.  eruditu»,  iis,  m.  [  erudio  ] ,  inslructiun,  iru- 
dilion,  savoir,  a  Vablal.  sing.,  Ttrtidl.  ac/v.  Vaient.  aq. 

*  crugiitio,  6nis,/.  [  1.  erugo],  action  d'rf/accr 
les  rides :  • — 'cutis,  Plin.  28,  12,  5o. 

I .  e-rugfo  ,  are ,  v.  a.,  effacer  lcs  rides  ,  P/in.  1  3, 
12,  26;  21,  19,  74;  28,  12,  So.  —  Aplanir ;  faire  dis- 
parailre  lcs  aspiritis,  Ciuss.  Isid. 

1.  ERUOO,  are  (sel.  d'antrcs,  ere),  semel  factum 
signilicat,  quod  eructare  atepius,  •>  Fesl.  p.  62.  — 
De  l<i  seulcment 

Krull,  Claud.  Mamerl.  in  Panegyr.  Maximiniaii. 
c.  5;  Jornand.  Dc  Reb.  Gelic.  p.  83;  Heruli,  orum, 
Amm.  Marc.  7,  1,  8;  Jornand.  De  Regnor.  Success. 
p.  59,  62;  id.  Dc  Reb.  Getic.  p.  io3,  i33;  Paul. 
tVarnefr.  De  Gelic.  Longobard.  1,  1,  19;  Chronic. 
Albcrt.  Slad.  p.  169,  peut-etrc  i.  q.  Hirri,  P/in.  4, 
27;  cf.  Procop.  Hist.  Golh.;  Sigonitis ;  Grot.  Praif. 
ad  Script.  Goth.;  Hermaniiidcs,  Dc  Script.  Suec;  peuple 
dans  le  N.-E.  de  la  Germanie  entre  /esfleuves  Vistula 
ct  Vipcra ;  i/  ctait,  suivant  les  tins,  originaire  de  /a 
Scandinavie ;  fut  itab/i  jttsqua  Alexandre  le  Grand 
dans  la  Sarmatia  Asialica ,  imigra  enstiite  en  Pomi- 
ranie  et  dans  le  Meck/enbourg  (fVerlcn),  mais  alta, 
suiv.  Hugo  Grotius ,  s'ilablir  avec  ies  Rugii ,  du  temps 
dc  Trajan,  en  Scandinavie,  d'o'u  il  fut  c/iassi  sous 
Justinieit  par  les  Danois.  Suiv.  Procope  les  Herulit/e- 
meuierent  au  de/ii  du  Daiiube,  dans  la  Itaute  Hon- 
grie,  battirent  au  cinquieme  siecle  les  Lombards ,  et, 
pressis  par  ces  dernicrs,  s'itab/irent  a  Rugen,  doit 
uiie partie  se  porta  avec  les  Gollis  en  Italie ,  uiie  aulre 
se  dirigca  vers  les  Gipides.  Au  commeiicement  du 
quatriime  siccle  ils  s'unircnt  aux  Caviones  (Chaho- 
nes  ),furcnt  pltts  coniins  apresla  mort  d 'Atlila  en  453; 
atlerent  avec  les  Turcilingi,  les  Sciri,  etc,  sous  la 
conduite  d'Odoacre,fils  d'JEdico  ouEticlio(cf.  Plin. 
4,  27  ),  au  cinquieme  siecle,  cn  Italie,  oii  its  dilroiie- 
renl,  cn  476,  Romulus  Augustulus,  et  proclamcrenl  roi 
Odoacrc,  qui  fut  renversi  par  Thiodoric,  roi  des  Os- 
trogoths,  en  4g3.  La  parlie  chassie  par  les  Gipides 
passa  le  Danubc,  fut  battue  par  Anastasius  et  trans- 
vorlie  dans  la  contrie  de  Singediinum  (en  Servie). 
Depuis  cette  epoque  ils  paraissenl  comme  stipendiarii 
(mercenaires) dans  1'armie  rom.  Sous  Justinien  ils  rc- 
ctirenl  dc  nouvellcs  demeurcs ,  combaltirent  bravement 
les  Goths,  sc  civiliserent  un  peu,  mais  disparurent  en 
suite  de  Vhistoirc.  Cluver  (3,  35  )  compare  ce  peup/e 
aux  Lemo\ii, parce  quaumoyen  dge  les  Heruli  elatent 
souvent  citis  avec  les  Rugii,  mais  jamais  lcs  Lemovii. 

e-rumpo,  rupi,  riipluin,  3.  v.  a.  et  11. 

I)  act.  faire  sorlir  avec  impititosite,  jeter,  lancer 
avec  force;  percer,  briscr,  ouvrir,  jaire  iciater  ou 
aboutir  (1111  abccs)  (rare ;  le  plus  souv.  antirietir  a 
Vipoque  classiquc ) 

A)  au  propre  :  (  Brassica)  lumida  concoquit,  eadem 
erumpit ,  le  chou  fait  aboulir  les  lumettrs,  Calo,  R.  R. 
157,  3.  I''aucibus  eruptos  iterum  vis  ul  vomat  ignes , 
Lucr.  1,  725;  cf.  ia.  6,  583;  Cic.  Arat.  11 1;  et : 
Quum  sanguis  eruptns  es\,quatttl  te  saug  a jailli, 
Scribon.  Comp.  84.  Ubi  se  erupit  nervis  conjecta  cu- 
pido,  Ltifr.  4,  1 1 1 1  ;  cf.  :  Porhs  se  foras  eriimpunt, 
ils  s'ilanceiit  liors  des  porles ,  Cxs.  B.  C.  2,  14,  1 ; 
el :  Et  caput  unde  altus  primum  se  erumpit  Enipeus, 
/a  source  d'oit  se  pricipite  le  profond  Enipie,  Virg. 
Georg.  4,  368. 

B)  aufig.  :  Jamne  erumpere  hoc  licet  niibi  gau- 
dinm?  ptds-je  enftn  laisser  iclater  ma  joic?  Ter,  E1111. 
3,  5,  2.  Ne  iu  inc  stotnachuni  erumpant ,  quuni  sint 
tibi  irati,POK<"  quds  ne  dichargent pas  tcur  bile  sur 
moi,  Cic.  Atl.  16,  3;  cf. :  Ut  erumpere  diu  coercilam 
iram  in  hosles  communes  possit,  afin  quil puisse  lais- 
ser  iclaler  contre  les  ennemis  communs  sa  colcre  long- 
temps  contenue,  Liv.  36,  7.  Sic  1II1  invidiosaconjunclio 
non  ad  occtiltam  recidit  oblrectatiouem,  sed  ad  bel- 
lum  se  ertipit,  Ciel.  dans  Cic  Fam.  8,  14,  2.  —  Bien 
plus  souv.  et  tris-classiqitc,  dans  lc  setts 

II )  neulre,  sortir  avec  impituosite,  se  prectpiter, 
s'ilancer,  paraitre  lout  a  coup,  iclater,  faire  explo- 
sion,  etc. 

A  )  att  propre  :  Post  dato  signo  ex  rastris  ei  unipe- 
rent,  Ctes.  B.  G.  3,  S.fin.;  cf. :  Qui  (ignes)  cx  /Lln;c 
vcrlice  erumputlt,  feux  qni  faittissent  du  sommet  de 
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fLlita,  Cic.  ferr.  ■>,  4,  48;  ,/  .•  j/.x  eo  (staguo,  duo> 
aiiuics  erumpere,  Piin.  6,  22,  iit,  §  86.  Ne  quo  l*M 
iiuiiipcient  Pouipeiani,  Cas.  B  C.  i,  44,  4;  cf.  ~ 
porlis,  Sall.  Jttg.  99,  1,  el ~  a  poiia,  l.tv.  3',,  16.  Sive 
iiodti,  sive  iulerdiu  erutpefCBt,  Ctm,  II.  C.  1,81 
2;  dc  nieme  absolt,  Liv.  9,  37;  29,  33,  et  aulres ;  cf. 
Abiil ,  excessil ,  e\asit ,  ertipit ,  Cic.  Catil.  1,  1.  ^,  m-i 
hostes,  sejeter,  s'itancer  au  milieu  des  ennemii,  tr 
faire  jour  a  Iravers  leurs  rangs,  Liv.  22,  5o;  cf.  «^, 
inter  tela  hoslium ,  Salt.  Jttg.  101,  9.^  ad  Calili- 
nam,  id.  Catit.  43,  2;  de  meme  Curt.  6,  3,  et  aulres 
sembl. 

2°)  particul.  pousser,  tortir  (de  terre  ou  de  ton 
enveloppe),  croitre :  r^-  folitun  e  latere.  Ptui.  i5,  14, 
i5,  ad  fin.  ~  lentor  cortice,  id.  i3,  6,  12.  <~  hor- 
dcuui,  id.  18,7,  10,  §  5  1 . . — .  dente»,  lcs  dtnts percenl, 
id.  11,  37,  64,  fiit. 

1!)  au  fig.  percer,  sefaire  jour,  se  monlrer ;  sortn 
de  son  sujet,  faire  une  digressiun :  Quuni  illa  eoujuraliu 
ex  latcbrisatqueex  teuebris  erupisset ,  quand cettecon- 
juralion  eul  ic/ate,  fut  sorlie  des  littebrcuses  retrailcs  oii 
ellc  se  tramait,  Cic  Sest.  4.  Qui  ex  media  (oratione, 
erumpit  cito  ad  id  redire  debet  umie  deverlit,  celuiipu 
s'est  inlerrompu  au  mi/ien  de  son  dtscours,  pour  faire 
unc  digressioti,  doit  se  lidter  de  revenir  d  son  snjet, 
Quintil.  Inst.  4,  3,  17.  —  Quid  est  quod  jam  ampliiis 
exspectes  si  nec  privala  dorntis  parietibtis  contiucie 
voces  conjurationis  lua;  polest ,  si  illuslranlur,  si  erum- 
punt  omnia?  si  tout  apparail  au  grand  jottr,  si  loule 
la  viriti  ic/ate?  Cic  Calil.  1,  3.  Risus  quo  pacto  con- 
citelur,  quomodo  exsistat  atque  ila  repeute  erumpat 
ut,  elc,  Cic.  De  Or.  2,  58,  235;  c/.  ~  aliquando 
vera  vox ,  la  voix  de  la  viriti  iclalera  un  jour,  id. 
Pltil.  10,  9,  ig.  < — 1  affeclus,  Quintil.  Insl.  9,  3,  54. 
r+i  verba  vi  quadam  verilalis,  id.  ib.  9,  2,  76,  et  autres 
sembl.  Furoreui  biennio  ante  conceptum  erupisse  in 
meo  consulatu  scripsi ,  id.  Sull.  24 ;  cf.  <~  cur.e  pri- 
vatae  in  certaminibus  publicis,  Liv.-,  21.  <~  luiuen 
dicendi  per  obstantia,  Quimit.  Inst.  12,  9,  5.  —  Ut 
odia  occulta  civium,  quae  lacitis  ntinc  discordiis  con- 
linentur,  iu  fortunas  oplimi  cujusque  erumperent. 
pour  quc  les  liaines  secretes,  contcnues  en  ce  momeul 
par  /e  si/ence  des  discordes  civi/es ,  iclatent  contre  la 
fortunc  de  tous  les  Itonnetes  gens,  Cic.  Mttr.  53,  47; 
dc  memc  <^j  vitia  in  amicos,  ses  viccs  se  trahisseiil 
conlre  ses  amis,  id.  Ltcl.  21;  • — •  iracundia  in  naves. 
Cccs.  B.  C.  3,8,3;  <~  conspirationes  in  rempublicam, 
Qiiinlil.  lusl.  12,  7,  2,  et  autres  sembl.  Vereor  ue 
islaec  fortiludo  in  nervum  erumpat ,  je  crains  un  peu 
que  toutes  ccs  prouesscs  ne  finissenl  par  la  prison , 
Ter.  Phorm.  2,2,  n,  Rultnk.;  cf.  :  Qnod  mox  iu 
omuium  perniciein  erupturumesset,  Liv.  34,  61.  Om- 
nia  qtiae  per  hoc  triennium  agitata  sunt  iu  hos  dies, 
in  hos  menses,  in  hoc  lempus  erumpunt,  tout  ce  qui 
a  ile  trame  pendant  ces  trois  annees  ic/ate  cu  se 
rivele  aiijottrd'hui,  Cic.  Mur.  38.  Elisa  (  vox )  in  illum 
sonum  erumpit,  c'est  /e  son  qui  ristt/te  de  la  voix 
lieurtee,  Quintil.  Insl.  11,  3,  5i.  Ego  illos  credo  qui 
aderant  velul  menle  captos  et  quo  essent  in  loco  igna- 
ros  erupisse  in  hunc  voluptatis  affectum,  id.  ib.  8,  3, 
4;  cf.  ~  in  omne  geuus  crudelitatis,  s ' abaudonner  d 
lous  les  genres  de  cruaute,  donner  carriire  d  ses  ins- 
lincts  cruels,  Suel.  Tib.  61.  Rem  ad  ullimum  sedilio- 
nis  erupturam ,  quon  en  viendra  aux  derniers  exces 
de  la  rivolte,  Liv.  2,  45;  cf.  <~  ad  majora  vilia,5ue/. 
Ner.  27.  Nunc  tanlo  in  odio  esl  omnibus  (dominatio) 
ut  quorsus  eruptura  sit  horreamus,  elle  (la  domiua- 
lion )  est  devenue  toul  d  coup  si  odieuse  a  tout  le 
monde  que  je  ne  ptus  penser  sans  frimir  aux  explo- 
sions  qui  sont  inivitables,  Cic.  Ait.  2,  n;c/.  ~  huc 
ejus  affectus,  ut,  elc,  Quinlil.  Inst.  9,  2,  64. 

ei-uncTiio,  as,  are,  1.  v.  a.,  cnlever  avec  ierabot, 
raboter,  Nol.  Tir.p.  \S-j. 

e-runco,  are,  v.  a.,  arracher  :  <~herbas,  les  mau- 
vaises  Iterbes ,  Colum.  2,  10,  28.  ~  areas,  purger, 
nettoyer  le  terrain  en  arrachant  les  mauvaises  Iterbes, 
essarter,  id.  11,  3,  14. 

e-ruo,  iii,  iitum,  3.  v.  a.,  tirer  en  creusant ,  en 
foutllaiit,  ditcrrer,  extraire,  arracher,  elc  (friq.  et 
tres-classiquc) 

I  )  au  propre  :  Qui  sciet  ubi  quidque  positum  sit, 
quaqueeo  venial,  is,  cliam  si  quid  obrulum  erit,  pcte- 
ril  erticre,  cettii  qtii  saura  oii  lottt  se  placc,  celui-ld,  /a 
chose  ful-elle  enfouie,  saura  bien  la  diterrer,  Cie,  Fin. 
4,  4,  adfin.;  de  meme  <~  aurum  terra,  exlraire  Vor  des 
enlraillcs  de  lalerrc,  Ovid.  Am.  3,  8,  53;  cf.  <~  ca- 
priflcos  sepnlcris,  Hor.  Epod.  5,  17;  <~  gemmam  va- 
dis,  pecher  unc  perle  au  fond  de  la  mer,  Maitial.  8, 
28;  <~  reliquias  humaiiorum  coiporiun  solo  ac  parie- 
tibus,  Tac.  A1111.  ■>,  69.  r^>  scgelem  ab  radiribus  imis, 
Virg.  Georg.  r,  32t>;  r/.  ~  pintim  radicibus,  dira- 
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cinerunpin,id.  JEn.  5,  449,  Hcyne,  N.  cr.;  et<^>  ner- 
bain  radiriius,  Plin.  21,  1 1,  36. ~  morliiiim,  deterrer 
11  n  mort,  Cic  Divin.  1,  27,  fin.  <~  oculum,  arrachcr 
tm  ceil,  Plin.  25,  8,  5o;  28,  8,  29,  §  114.  ~  dentes  de 
sinistra  parie,  arrachcr  les  dcnts  du  cdti  gauche  dc  la 
mdchoire,  id.  28,  8,  27,  §  y(>.  <~  aquam  remis,  faire 
jaillir  Ceatt  avec  les  rames,  Ovid.  Her.  5,  5.',;  cf.  ~ 
sepulcra  (h)xm),  fouiller  les  lombeaux,  Plin.  8,  3o, 
44.  Avec  Li  construction  grecque:  Eruitur  oculos,  011 
lui  arrache  les  yeux,  Ovid.  Hfet,  12,  269. 

2")  a  partirde  lapiriode  d'Auguste,  ilsignifie  qqfois 
partictd.  ditruire,  rcnverser,  diinolir,  ritiner  de  fond 
en  comble  :  <~  urbem  tolam  a  sedibus,  Virg.  JEn.  2, 
612;  de  meme  <~  oppida  convulsis  muris,  Sil.  3,  2, 
l3;  cj.  sous  le  n"  II,  2. 

II )  aufig.,  diterrer,  produire  au  grand  jour,  de- 
couvrit;  divoiler  :  Profeclo  tibi  illum  (servum  fugili- 
vum  )  reperiam,  nisi  si  in  Dalmatiam  aufugerit  :  el 
iude  tamen  aliquando  eruam.ye  te  retrottverai  d  coup 
siir  cet  esclave  (  fugiitf),  a  moins  quil  ne  se  soit  cnfiti 
en  Dalmatie  ;  et  encore  irai-jc  quelque  jour  l'y  deter- 
rer,  Vatin.  dans  Cic.  Fam.  5,  9,  fin.;cf.  Curt.  4t  14- 
Scrulari  locos  ex  quibus  argumenta  eruamus,  eiplo- 
rer  les  sourccs  oii  noits  poitvons  puiscr  nos  argtiments, 
Cic.  De  Or.  2,  34,  146;  cf.  id.  Tusc.  1,  t3.  Si  quid 
est  quod  iudagaris,  inveneris,  ex  tenebris  erueris,  id. 
Agr.  1,  3.  Non  ex  sermone  lioniinum  recenti,  sed  ex 
annalium  vetustale  eruenda  est  memoria  nobililatis 
ttine,  ilfaut  tirer  de  la  poudre  des  annales  tes  titres  de 
noblesse,  id.  Mur.  7,  16  ;  dememc  <~  niemoriam,  dc- 
terrer  la  memoire,  la  trotiver  aforce  d'exercices,  id. 
De  Or.  2,  68,  36o;  ~  verilatem  ,   Qttintil.  Inst.  12, 

9,  3;  ~  causam  rerum  et  ralionem,  Plin.  18,  4,  5. 
Sacra  recognosees  annalibiis  eruta  priscis,  tu  passeras 
e.i  revue,  exhumies  des  antiqttes  annales,  nos  ciri- 
monics  religiettses,  Ovtd.  Fast.  1,17.  Mi,  Mcunde  po- 
tes,  erues  qui  decem  legati  Mummio  fuerint,  tu  me  di- 
couvriras,  si  tu  peux,  qttels  jurent  les  dix  licutcnaiits 
de  Mummitts,  Cic.  Att.  i3,  3o,  2,  el  autres  sembl. 
Fainim  fieri  volo:  neipie  boc  mibi  crui  potest./e  vetix 
construire  uiie  chapelle  :  on  ne  pcttt  nt'dtcr  cette  idee 
de  la  tete,  Cic.  Att.  12,  36. 

2°)  particul.,  renverscr,  detrttire,  riitnei;  boulcver- 
ser  :  Tiojanas  ut  opes  et  lamentabilc  regiuim  Eruerint 
Danai,  commcnt  les  Orecs  ont  ditritit  la  puissance  de 
Troie  et  ce  mallicureux  toj  aume,  Virg.  AZn.  2,  5;  cf. 
<~  civilatem,  bouleverser  un  Etat,  Tac.  Hisl.  4,  72. 
«~Thracas (jointd  frangeregentem),  Slat.  T/teb.  5,  76. 

Erupa,  Plol.;v.  ati  N.  dc  /'Arabia  Deserta,  entre 
Tbauba  et  Alala. 

eruptio,  onis,  /.  [  erumpo,  «n  II  ],  action  desor- 
tir  avec  impettiositi,  sortie  impitucitse.  —  I )  au  pro- 
pre  A)  eit  ginir.  :  Universi  eruptionem  tenlavere, 
circumdatis  clatliris  ferreis,  totis  (ces  clepltants  )  tcn- 
terent  une  sortie,  Plin.  8,  7,  7,  §  21  ;  de  meme  id.  16, 

10,  19;  18,  17,  44,  et  att/res.  A11  plitrie/,  Plin.  24, 
l5,  86.  —  B)  particul.  —  1°)  dans/a  langue  mi/i- 
taire,  sortie,  incursion,  irruption,  iitvasion  :  Illi  om- 
iiibus  copiis  repente  ex  oppido  eruptionem  fecerunl, 
ils  firent  tout  a  coup  une  sortie  de  la  place  avec  toutes 
leurs  trottpes,  Cces.  B.  G.  2,  33,  2  ;  de  meme  id.  ib. 
3,  3,  3;  3,  5,  2;  3,  6,  1,  et  beatic.  cTatttres.  — 
2°)  en  t.  de  midecine,  iruption,  sortie  de  pustules,  de 
boutons,  Pitn.  33,  procem.  5;  24,  9,  38;  au  plttric/, 
ao,  7,  26,  §  67 ;  20,  8,  27 ;  26,  11,  73 ;  28,  6,  28.  — 
II  )  aufig.  ~  vitiorum,  dibordement  de  vices,  Senec. 
Clem.  i,  2. 

eruptor,  oris,  m.  [  erumpo],  en  t.  de  guerre,  celtti 
qui  fait  une  sortie,  une  attaque,  Ammian.  24,  5. 

eruptus,  a,  um,  partic.  <i'erumpo. 

erus,  i ;  voy,  herus. 

eruscus,  i,  =  rubtis,  Appttl.  Herb.  87. 

erutus,  a,  \\m,partic  </'eruo. 

Ervates;  cf.  Arnapba. 

ervilia,  ae,  /.  [ervum  ],  espice  de  plante  ligttmi- 
neuse,  lentille,  ers,  Varro,  R.  R.  1,  32,  2  ;  Colum.  2, 
i3,  1 ;  Seren.  Samon.  585 ;  cf.  Fest.  p.  62. 

•feryum,  i,  n.  [corruption  </'opo6o;],  espece  de 
plante  leguminetise,  lentille,  ers,  Ervum  ErviMa  Linu., 
Virg.  Ecl.  3,  100,  Voss.;  Co/um.  2,  10,  34;  11,  2, 
10;  Pallad.  Jan.8;  Ovid.  Medic.  fac.  55. 

Krvannus,  P/in.  5,  3o;y?.  de  la  Troas,  prend  sa 
sattrcc  sur  /'Ida. 

Brybium,  v.  de  la  Doris  (Hellas),  au  pied  N.-O. 
du  Parnasse. 

Eryce;  cf  Eryx. 

Eryce,  es,  tPj  'Esuxr, ,  Callias,  in  Reb.  Sicul.  ap. 
Macrob.  5,  19;  r.  de  Sicile,  presduLaf:.  Palicorum, 
sel.  Cajl.  I.  d.  a  environ  90  stad.  (i^lieties)  de  Gela. 

Er  Jce,  Steph.;  fl.  de  Siciie,  pres  de  la  v.  du  meme 
nom,  au-dessous  de  Symaelhus. 

DICT.    LAT.    FRArf£. 
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Erycinus,  a,  um;  voy.  Eryx,  «°II. 

Erycis  (Ericis,  Ericus  )  Porlus.  Ptol.;  Anton. 
Itin.;  v.  sur  la  cdte  de  Liguric ,  auj.  Lcrice,  v.  du 
dtichc  de  Genes,  a  i E.  de  Sestri  di  Levante,  a  iO. 
tle  Sarzana,  pris  d'un  golfe  scparepar  une  langue  de 
terre  dtt  golfe  de  Spezzia,  avec  un  chdteau  sur  un  ro- 
cltet;  S.  Maria ;  cf.  Alberti,  Descript.  Ital. 

EryciusCIarus,  nom  d'homme;  on  compte  deux 
personnages  de  ce  nom ;  iun  fut  prefet  de  Rome, 
Spartian.  Sev.  i3  et  Gell.  6,  6. 

Erycus,  Cic.  Verr.  2,  2,  8;  Tac.  A.  4,  43;  1.  q. 
Eryx  Mons. 

Erymandrus,  peut-etre  i.  q.  Hermandtis,  Plin. 
6,  25;  fl.  de  la  Drangiana,  prcs  de  la  fronticre  de 
/'Aracliosia,  mais,  sel.  Pline,  dans  i Aracliosia,  pres  de 
Parabesle. 

Erjmantheus,  a,  um,  voy.  Erymanthus,  n"  I, 
B,  2. 

Erymanthias,  adis;  voy.  Erymanthus,  n°  I, 
B,  3. 

Erymanthis,  idis;  voj;  Erymanlhus,  k°  I, 
B,  4. 

Erymanthius,  a,  um;  voy.  Erymanihus,  «°  I, 

B>  £•  w 

Erymanthus,  i,  m.,  'Epuu.av9o;,  —  I)  iEry- 
mant/ie,  montagne  d^Arcadie ,  sur  lcs  frontieres  de 
iElide,  ou  Herctde  terrassa  le  fameux  sanglier  connit 
sous  le  nom  dc  sanglier  dErjmanthe  ,  Ovid.  Her.  9, 
87  ;  Mct.  5,  608;  Martial.  11,  69.  Voy.  ci-dessotts 
iart.  geogr.  special.  —  B)  De  la  1°)  Erymanlhiiis , 
a,  tim,  adj.,  de  iEiymantlie  :  ~  belua,  Cic.  Tusc. 
2,  9,  22.  < — >  aper,  id.  ib.  4,  22,  55 ;  et  dans  un  jeu  de 
mot  sarcastique  avec  Verres  immanissimus ,  id.  Verr. 
2,  4,  43,  fin.  ~  mater,  c.-a-d.  Atalante,  de  Tegee 
en  Arcadie,  Stat.  T/ieb.  12,  8o5.  —  2"-)  Erymantheus, 
a,  um ,  adj.  de  i Erymanthe  :  ~  monstrum ,  Val. 
Flacc.  1,  374.  —  3°)  Erymanthias,  adis,  /.,  de 
i Erymanthe  :  <^>  Nymphoe,  Stat.  Theb.  4,  329.  — 
4°)  Ervmanthis,  idis,/.,  de  iErymanthe  :  <~  silvaj, 
Ovid.  Met.  2,  499.  <^<  ursa,  Callisto,  Arcadienne,  qtie 
Jupiter  mitamorphosa  en  ourse,  et  p/aca  au  cielcomme 
constellation,  id.  Trist.  1,  4,  1  ;  3,  4,  47. —  II)/'£- 
rymanthc,  fleuve  qui  prend  sa  source  dans  la  mon- 
tagne  dc  ce  nom,  Mel.  2,  3,  5;  Pitn.  4,  6,  10;  Ovid. 
Met.  2,  244.  —  III)  nom  d'un  fl.  de  Perse,  P/in.  6, 

23,  25. 

Erymanthus,  Virg.  6,  v.  801;  Senec.  Hercttl. 
fur.  v.  228;  cf.  Ovid.  Trist.  1,  eleg.  4,  i ; 'Epuu.av- 
80;,  Pausan.  Arcad.  c.  24;  montagne  dans  iO.  de 
i Arcadie ,  sttr  la  frontiere  de  iElide,  oit  Herculc , 
selon  Pausan.  I.  c,  et  Apol/odor.  Bibl.  2,  5 ;  4,  ttta 
1111   enorme  sanglier. 

Eryinanthus,  Mela,  2,  3;  Ovid.  Metam.  2,  v. 
244;  'Eputj.avOo;,  Patisan.  Arcad.  c.  24;  fl.  sur /a 
frcnticie  d' Arcadie ,  prcnait  sasource,  selon  Pausan. 
sur  /e  moitt  Lamp-a,  et  se  jelait  dans  /'Alpheus;  auj. 
Dimiizana. 

Erymiue,  arum,/.  =  'Epujxva:,  v.  de  Tltessaitc, 
Piin.  4,  9(16),  32. 

Erymo<fiius,  fl.  de  la  Selenlis(  Cilicia  Trachea), 
pres  de  la  v.  de  Domiliopolis. 

•ferynge,  es,  /.  et  cryngion  ,  ii,  n.  =  ripuYT»!  et 
rjpuYytov,  sorte  de  cltardon ,  cltardon  roulant,  pani- 
caut,  Eryngimn  campestre  Linn.;  sclon  d'autres,  ie- 
pinc  janiic  mouchctie,  Scolymus  mactilatus  Linn.,  P/in. 
22,  7,  8;  Colum.  6,  5,  2 ;  Scribon.  Comp.  i53;  i65; 
Veget.  1,  17,  14;  4,  3,  7. 

Erysiche,  'Epuo-ixi')>  Stepli.;  Strab.  10,  460;  v. 
d ' Acarnanie  ;  cf.  OEniadx. 

f  crysimuin,  i,  n.  =  Ipuntu.ov,  sorte  de  cirea/e 
appe/ie  aussiirio,  Plin.  18,  10,  22. 

erysipcTaceus,  a,  um  (  erysipelas),  erysipela- 
teux,  dc  la  nattire  de  i irysipe/e,  L.  M, 

•ferysipelas,  alis,  n.  =  tlpuoriiteXa;,  irisipele,  ou 
micux  irysipe/e,  inflammation  de  lapeau,  Cels.  5,  28, 
11  (ib.  5,  26,  3i  et  33,  il est  ecrit  en  grec). 

erysisceptrum,  i,  n.  =  epuaio-xriitTpov,  nom 
d'une  espece  d'arbuste  epinettx,  appele  aussi  adipsa- 
theon  ott  diacheton  (  genista  acanthociada ),  Plin.  24, 
i3(6g):  112;  12,  34  (52). 

erysithales,  is,  /.  =  epuo-iOiXvii;,  nom  d'une 
plante  midicina/c,  P/in.  26,  i3,  85. 

Erysthena  (Erystena);  Steph.;  v.  de  l'ile  de 
Cltypre. 

erythace;  voy.  erithace. 

Erythea  ou  Ta,  *,  /.,  'Epu6eta,  irytltee,  petite 
i/e  du  detroit  de  Gibraltar,  habilie  par  le  geant  Gi- 
ijon,  Mel.  3,  6,  2  ;  P/in.  4,  21,  36;  cf.  Ukert,  Ibirie, 
p.  24^,0,  et  ci-dessous  iart.  geogi;  spicial.  —  II)  De  /d 
1°)  Erythius,  a,  um,  adj.  Erytltien,  d'Erythie:  ~  ad 
litora  Gades,   Sil.  16,  ig5.  —  2°)  Erytheis,  idis,  /. 
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tiErytltic  : ~  boves,  Ovid.  Fast.  1,  543;  dansle  miiiic 
sens  i^>  pr.i-da,  id.  ib.  5,  f>4g. 

Erytheis,  idis;  voy.  Erythea, ;/"  II,  2. 

erythema,  itiis,  n.  ou  erythrema  ,  atis,  n.  (epu- 
Opaw),  irytheme  ou  irythremc,  rougettr  inflamma- 
toire,  L.  M. 

Erythia,  Mc/a,  3,  6;  Propert.;  i/eprcs  de  lacdte 
occident.  de  la  Lusitanic ;  pent-clre  attj .  lierlenga, 
pctite  ile  d  im.de  I Estramadtire  de  Portitga/. 

Ery thia,  x,  P/in.  4,  2 1 ;  'EpuOeia,  Strab.  3, 
p.  257;  Herodot.  4,  8;  Apollodor.  1,  6;  2,  5;  He- 
siod.  Theogon.  11.  289;  Etistatlt.  ad  Dionys.  v.  553; 
Apbrodisias;  Junonia  ;  ileprcs  de  la  cdtc  de  /'Hispania 
Bretica,  siparie  de  Gades  par  un  dilroil,  qui,  selon 
Gosselin ,  forme  la  partie  acluelle  dc  iile  de  Leon, 
mais  qui,  se/on  d'atttrcs ,  s'appel/e  la  Carraca,  ile  et 
vtllage  du  royattme  deSivi/lt,  enface  de  Cadix.  Cest 
/d  qti Hercn/e  enleva  les  boettfs  de  Giryon. 

Erythini,  'EpuOtvoi,  Homer.;  Steplt.;  Arrian.; 
Apollon.  Argonaul.  2,  i>.  g43;  v.  de  Paphlagonie, 
sel.  Anian.  d  60  stad.  (  3  tiettes)  (/'Amastris. 

Erythius,  a,  um;  voj;  Eiythea,  «°  II,  2. 

crythinus,  i,  m.  =  epuOTvo;,  sortc  de  rouget, 
rouget  barbet,  poisson  de  mer,  Plin.  9,  16,  a3;  Ovid. 
Hal.  104. 

Erythra,  ;'.  q.  Paphos. 

Erythra?, ai um, /.  =  'EpuOpat,  — I)  Erythres 
ott  Erythrie,  v.  de  Biotie,  au  pied  du  Cithiron,  Plin. 
4,  7,  12;  Stat.  Tlteb.  7,  265;  cf.  Mannert,  Grece, 
p.  2  38.  —  II)  r/>7«  des  douze  villcs  principales  d'Io- 
nie,  fondie par  elle,  Plin.  3i,  2,  10;  Cic.  Verr.  2,  1, 
19;  Liv.  44,  28.  —  De  lii  2°)  Eiythraeus,  a,  um,  adj. 
Erytltrccn,  dErythree :  ~  sibylla,  Cic.  Divin.  1,  18; 
Varron  dans  Serv,  Virg.  JEn.  6,  36.  ~  terra,  Liv. 
36,  45;  . — <  Iriremes,  id.  37,  ir.  —  Sttbstanlivt  Ery- 
thi-T.i.  03,  f,  le  territoire  d'Erythrcs,  id.  37,  12;  44, 
28;  et  :  Erylhraei,  ortim,  m.,  les  habitants  ciErytltres, 
id.  38,  39;  Frontiii.  Strat.  2,  5,  i5.  —  III  )port  de  la 
ville  d ' Eupaitum,  dans  la  Locride,  sttr  le  golfe  de  Co- 
rinthe,  Liv.  28,8;  cf.  Manncrt,  Grccc,p.  ia5.  Voy. 
ci-dessous  les  arl.  giogr.  spiciattx, 

f  Erythrse,  aruni,  Liv.  28,  8 ;  Erythra:  jEtolo- 
rum,  ib.;v.  dEto/ie,  sur  lacdte,  d  t'E.  de  Naupactus, 
au  JV.  rf'OEneon.  Erythrxi,  Liv.  26,  43  ;  hab. 

Er>  tlira»,  Pitn.;  'EpuOpat,  Homer.;  Strab.  p.  404, 
409;  Patisan.  Bozot.  c.  2  ;  lieu  011  pelile  v.  de  Beotie, 
au  S.  de  Thebes,  au  N.-E,  de  Plate*,  pres  de  la  rive  S. 
de  /'Asopus  et  du pied  N.  du  Cithaeron. 

Erythr»',  Cic.  Verr.  Prtxl.  Urb.  c.  19;  Liv.  3-, 
8;Plin.  5,29;  Tacil.  Ann.  6,  12;  'EpuOpai,  JEIian. 
Vai;  Hist.  8,  5;  Strab.  ii,p.  618  sqq.;Plol.;  Steph.; 
Pattsan.  Achaic.  c.  5 ;  Erylliraum  Oppidum,  Amm. 
Marc.  3  1,  42  ;  une  dcs  doitze principales  v.  sur  la  cdtc 
occident.  de  ilonie,  au  N.-O.  de  Clazomene,  au  IV.-E. 
de  la  v.  de  Cltios,  avait  un  temple  cVHercule,  Patisan. 
Ac/taic.  c.  5  ;  lieu  natal  de  la  Sibylla  Erytbraea,  Pau- 
san.  P/toc.  c.  12;  auj.  Ritri.  Eryllirasi,  Liv.  36,  43;  38, 
39 ;  'EpuOpoiot,  mv,  meV/ai/WEIagabalus.  Erythraeus, 
adj.  :  <~  Sibylla,  Cic;  Virg. 

Erythrrea,  x,  Flor.  3,  7;  v.  de  iile  de  Crete , 
entre  Cydonia  et  Cnossus,  sans  dotite  pres  du  cap 
Erythraium. 

Erythr%a,  So/in.  c  2';  r.  q.  Cotinnssa. 

Erythraeum  llare,  Ptin.  6,  23  sq.;  'Epu9pa 
OaXao-aa,  Ptol.;  Strab.  17,  p.  553;  Polyb.  5,  48; 
JElian,  Hist.  Animal.  n,  9;  16,  14 ;  Philostorg.  3, 
6;Joscph.  Antiq.%,  6;  cf.Strab.  p.  32,  38,  et  passim ; 
■i\  'EpuOpr)  OaXaao-a,  Herodot.  1,  180,  189;  4,  37; 
Dionys.  Perieg.  v.  1 132;  Australe  Mare,  Notit)  ^j  8<x- 
\<x<sfJtx,  Herodot.  4,  37  ;  cf.  3,  9^;  Dionys.  c  /.;  Ru- 
brum  Mare,  Plin.  5,  n;  6,  22  sq.,  24,  25,26,  29, 
3i;  Curt.  6,  2;  8,9;  cf.  Mela,  3,  8;  Jornand.  de 
Regnor.  Success.  p.  47 ;  id.  de  Reb.  Getic;  Edom 
Mare,  ex  Cetl.  3,  17;  7 ;  une  partie  de  /'Oceanus  Aus- 
tralis,  pres  de  la  cdte  miridionale  de  i Arabie,  jusqitc 
vers  Taprobane  et  jitsqtia  ilnde,  recevait,  sel.Hero- 
dot.  1,  180,  189,  1'Euphrate  et  le  Tigre;  tenait,  sel. 
Curt.  et  Pline,  son  nom  du  roi  Erythras,  et  se  divisait, 
sel.  Pliti.  6,  a4;  Solin.  c.  58,  en  :  Sin.  Persicus  et  en 
Sin.  Arabicns;  auj.  i.  q.  Indicus  Oceanus;  Indicum 
Mare,  Jornand.  de  Reb.  Getic.p.  89,  mer  des  Indes  ; 
comprend  le  golfe  Arabiqtie  ct  le  go/fe  Persique,  celtii 
de  Bengale,  Cambaya,  Siam,  Tunkin  et  JV/tangliai, 
la  mer  du  Japon,  les  routes  de  Malacca  et  Sttnda,  s'i- 
tendait  donc  enlre  iAfriqtte,  C Asie  et  i Australie. 
Erythraeus,  adj.  Indien  ;<~dens,  Hlartial.,  i.  q.  ivoire. 

Erythrseum  Promontorium,  'EpuOpatov 
axpov,  Plol.;  cap  sttr  la  cdleN.  de  filcdc  Crite ;  pro- 
babl.  auj.  Capo  Xacro  ou  Rosso. 

f  erythrwus,  a,  um,  adj.  =  epuOpato;,  rouged- 
tre  :  r^>  aries,  Cotum.  7,2,  fttt.;  7,  3,  2;  cf.  Pitn.  8, 

I20 
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48,  "]S.  — II)  comme  adj. propr.  voy.  Erylhr.v,  /;"  II, 
a,  it  Erythras,  n°  2.  —  III)  Cest  aussi  le  nom  tfun 
Jes   ijtialre    clievaux  clu   soleil,    daiis  Fulg.   Mythu/. 

l'lu  .  .       , 

f  crjthraicon,   i,  n.  =  dpuOpaiy.ov,  especc  clc 

satrrion  d  ecorce  rouge,  Plin.  26,  10,  63. 

fci  jthranum  ,  i,  n.  =  epuOpavov,  espice  de 
lierre  d  baies  rouges,  Ptin.  16,  34,  62. 

Erjthras,  K,  m.,  'F.puOpd;,  E/ythras,  selon  la 
Fablc,  roi  de  t '  Asie  meridionale  (de  f  Arabie  ou  cle  la 
Perse  ),  qui  donna  son  nom  a  la  mer  Jiouge  011  golfe 
Arabique  et  Persique,  «  Mel.  3,  8,  1 ;  Plin.  6,  23,  28  ; 
Curt.  8,  9;  »  cf.  Ma/inert,  Inde,  p.  icfy  —  De  la 
2°)  Erfthraeus,  a,  lim,  £rylhre'en  011  dErylltree  :  ~ 
niare, la  mer  Erylhree  011  mer  Rottge  ( en  lat.  pur.  Mare 
Ruhriim ),  Mel.,  Ptin.  et  Curt.  I.  /.~  alga,  les  a/gues  du 
"olfe  Persique,  Martial.  10,  iG.  <~lamlli,  les  cailtoux 
du  golfe  Persique,  id.  5,  37;  cf.  Stat.  Silv.  4,6,  18. 
Poet.,  dans  un  sens  pltts  etendtt,  p.  indien  :  <~  01  ae, 
Stat.  Theb.  7,  566.  r*j  dens,  fivoire,  Martial.  i3,  100. 
<~  triumphi,  les  triomphes  de  Baccltus  dans  les  Indes, 
id.  8,  26. 

Erjtliras,  'EpuOpa;  Xtjxyjv,  Strab.  p.  614;  port 
sur  !a  cdte  occident.  de  flonie,  pres  dc  la  v.  a"Ery- 
thrae. 

•ferythrocomos,  ou,  atlj.  =  epuOpoxou.o;,  roux, 
qtii  a  les  c/teveux  roux  :  <~  genus,  espcce  tle  grenadier, 
Plin.   i3,  19,  34. 

f  ery  throdanus,  \,m.  =  epuOpooavo;,  garance 
des  teinltiricrs,  Rtihia  tinctoium  Liim.(cn  bon  lat. 
rubia  ),  Plin.  24,  n,  56. 

-j-Erythr6polis;c/".  Aiae  Elaviae. 

Erythropolis,  Rcedbye,  Roebye,pelite  v.  Janoise, 
sur  i'ile  de  Laaland. 

crythros,  on,  adj.  =  epuOpo;,  rouge  :  r^  rhus, 
Plin.  2.4,  11,  55.  <~  venenum,  id.  21,  3i,  io5. 

Erj  thrimi,  'EpuOpov,  Ptol.;  lieu,  totio;,  da/is  la 
Cyrenaica,  entre  Darnis  et  Naustathmus,  non  loin  de 
Cliersis  ;  probabl.  aitj.  Al-Throan. 

Eryx,  ycis,  m.,  "Epuij,  Eryx,  hautemontagne,  ce- 
lebre  par  un  templc  de  Venus,  et  situee  sur  la  cdte  oc- 
cidentale  de  la  Sicile,  pris  de  Drepanum,  avec  u/ie 
ville  tlu  meme  nom  ;  selon  la  Fable,  elte  devait  son  nom 
a  un  roi  de  Sicile,  nommti  Eryx,  et  fils  dc  Rulas  et 
de  Venus ,  par  conseq.  frere  d 'Enee ;  auj.  clle  s'appelle 
MonlediS.  Gitdiano,  Mel.  2,  7,  17;  Plin.  3,  8,  14, 
§  90;  Ovid.  A.  A.  2,  420;  Fast.  4,  874;  Met.  2, 
221  ;  Virg.  jEii.  1,  57o;5,24;4i9;  63o;  772;  Hy- 
gin.  Fab.  260;  cf.  Mannert.  Ilal.  i,p.  382  et  suiv. 
La  montagne  s'appelle  atissi  Erycus,  i,  Cic.  Verr.  2, 2, 
tf,  Zumpt.  N.  cr.;  2,  2,  47  ',  Tac.  Ann.  4,  43  (peut- 
etre  aussi  Flor.  2,2,  12 ).  —  De  la  II )  Erycinus,  a,  um, 
adj.  de  fEryx  :  <~  vertex,  le  sommet  de  1'Eryx,  Virg. 
JEn.  5,  757,  Heyne.  <~  Venus,  Cic.  Divin.  in  Ccecil. 
17;  Verr.  2,  1,  10;  a,  a,  8;  u/t  temple  avait  ete  cons- 
truitd  Venus  Erycine,  tande  Rome  537 ,  a Rome ,  sur  le 
Capitole,  et,  en  5?!,  devant  la  Porte  Colline,  Liv.  2  3, 
3o  et  3i;  —  40,  34;  cf.  Ovid.  Rem.  Am.  55o; 
Fast.  4,871  sq.r^i  tenipla,  Stat.  Silv.  1,  2,  160.  ~ 
concha,  consacree  a  Venus,  Prop.  3,  i3,  6.  <~  litora, 
les  cdtes  de  Sicite,  Virg.  JEn.  10,  36;  cf.r^i  thapsos, 
Lttcan.  9,  919.  —  Subslantivt  Erycina,»,/.,  la  decsse 
de  fEryx,  c.-ii-d.  Venus,  Hor.  Od.  r,  2,33;  Ovid. 
Her.  i5,  57  ;  Met.  5,  3(>3  ;  et  :  Erycini,  orum,  m.,  lcs 
habitants  de  la  ville  d'Eryx,  Plin.  3,  8,  14,  §  91. 

Erjx,  ycis,  Liv.  21,  10;  28,  41;  "Epu?,  uxoi;, 
Strab.  6,p.  188;  i3,  p.  418;  Thucyd.  6,  init.;  Polyb. 
1,  56;  Eryce,  Jornand.  de  Regnor.  Succcss.  p.  29; 
'Epuxi),  sEltan.;  v.  sitttee  sur  le  versant  occident. 
dtt  mont  de  meme  nom,  en  Sicile ;  auj.  Trapani  del 
Monte. 

Erjx,  ycis,  Cell.;  fl.  de  Sicile,  pres  de  Capito- 
nianae. 

Esaia,  32,  m.,  comme  Esaias;  voy.  ce  mot;  Alcim, 
'>.   i_\.  tait  a  tort  ta  premiere  syllabe  brive. 

Esfiiaiins,  a,  um,  relattf  d  Esaias  (Isaie)  :  <~ 
tUpnUcium,  Sulpic.  Srver.  ep.  2. 

ICsaias,  ;e,  m.  Esaie  ( Isaie),  PriiJent.  ixtpi  Ite^. 
>,  5a  1  ;  e/i  trois  s)  Uabes,  id.  Apoth.  5g5. 

lisar ;  cf.  >fcar. 

»;slioiiiia-  Arabes,  arum  (ura),  Plin.  5,  1 1  ; 
peuplt  de  /'Arahia  1'etr.ta ;  selon  d'autres,  aux  envi- 
rons  ofHeaboH. 

Esliiinta  iiu  lOslmiil  iiiii,  ex  Celi;  'Efffisuia, 
lUbula,  Ptul.  Cod.  Palut.;  Sehunla,  legouvra,  Plol. 
5,  17;  Vtdg.;  v.  def  Arnhia  I'elr;ea;  mais,  selond'au- 
'-    ,  '.  7.  II'  lb«B. 

EnIium,  iinli,,  'Eioou;,  Ptol.;  Kotit.  Imper.;  v. 
veut-ttrt  dant  i"Idumsa,  prisdeia  frontiire  de  la 
Judee. 

EsIium  (  'EcSo;;,  i,  Hicronym.  in  Loc.  Ebr.;  Es- 
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bus,  mitis,  011  peiit-e.tre  bien  indecl.;  tr,;  'EaSou;, 
F.iis/b.;  ej.  Esebonu 

esca,  m  (genit.  sing.  escas,  Liv.  Aridron.  dans 
Prisc.  /'.679,  P.),f.  [edo],  ce  qia:  mangent  lcs  hom- 
mes  et  les  animaux,  iioiiiriture,  uliments  (tresctussi- 
qite )  —  I )  en  gencr.  A  )  <z«  propre  :  l)ii  UeC  escis  aul 
potioriibus  vesciinlui,  le.s  diet/x  ne  se  nourrissent  ni 
itciliments  ni  de  boissons  (  cumme  lcs  ndtres  j,  Cic.  7V. 
D.  2,  28;  tle  meme  id.  Diviu.  1,  5i;  Pin.  2,  28; 
Platil.  Men.  1,  1,  12;  Most.  3,  2,  2;  Mil.  gl.  a,  (i, 
ofi;-Virg.  Georg.  4,  17  ;  llor.  Sat.  2,  2,  72;  2,  8,  5, 
et  beauc.  d'auties.  A11  plitriel,  Pluut.  (  asin.  2,  8,  56  ; 
Men.  3,  1,  10;  Pscitd.  3,  2,  41;  T/itc.  2,  7,  48; 
Virg.  JEn.  12,  475.  —  R)  au  flg.  ;Tun*,  \elule,  hu- 
riculis  alienis  colligis  escas?  vieux  foul  csl-ce  dunc  la 
ce  dont  tu  repais  tcs  oreilles  d'uutrui?  Pers.  1,  12. 
—  II) particul.,  appdt,  amorce  pour  prendre  les  ani- 
maux, —  1°)  ati  propre,  Plattt.  Asi/i.  1,  3,  G8;  Mar- 
tial.  4,  56;  Petron.  Sat.  3,fin.  —  2")  aufig.  :  Divine 
Plato  escam  malorum  appellat  voluptatem ,  quod  ea 
videlicet  homines  capiantur  ut  pisces,  Platon  appellc 
d  jtiste  titre  la  voltipte  tappdtde  tott*  les  maux.  parce 
qtte  les  hommes  s'y  laissent ptendre  comme  les  poissons 
d  fan/orce,  Cic.  De  Senect.   i3,  44. 

Esca,  .-e,  Cell.  2,  4,  9';  Cambden.;  Phil.  Driet.; 
Esk,  fl.  tle  fEcosse  meridion.,  dans  la  contree  cfEsk- 
dale. 

Escailla,  probabl.  i.  q.  Escua,  Ptin.  3,  3,  5;Ptol.; 
v.  de  fTHispania  Rxtica,  a  tE.  de  Sevil/e. 

escalis,  e,  adj.  [esca],  —  1°)  qui  concctne  la 
notirriturc,  ohsc  servtnt  les  mels:  <~  argentum  (joinl 
a  potorium  ),  vaisselle  cfargenl,  Modestin.  Dig.  33, 
10,  8.  —  *  2°)  d'appdt,  d'amorce  :  <~  vulnus,  bles- 
sure  faite  par  ttii  hamecon,  Poet.  Anthol.  Lat.  2, 
p.  453,  Bitrm. 

Escamus,  Plin.  3,  26;  Escus,  Tab.  Peut.;  Ins- 
cript.  ap.  Gruter.  11°  g,  p.  566;  OEscus,  Cell.;  fl.  de 
la  Muesia  Inferior,  vient  cle  /'Hxmus,  s'appelle  auj. 
Isca,  Iseha,  Ischu  ou  Oslru,  en  Bulgarie,  et  se  jelte 
clans  le.  Danube. 

escfirius,  a,  um,  adj.  [esca]  —  1")  relatif  aux 
mets,  de  mets,  qtii  sert  d  mettre  les  mets  :  < — •  mensa, 
lable  a  manger,  Varro,  L.  L.  6,  25,  34,  fin.;  cf. 
Fest.  p.  58.  <~  vasa,  vaisselle,  Plin.  36,  26,  67  ;  cf. 
r^j  argenlum,  vaisselle  tfargenl,  Ulp.  Dig.  34,  2,  19, 
§  12;  Paul.  ib.  34,  2,  32,  §  2;  33,  10,  3.  <~  aurum, 
Inscr.  ap.  Gritt.  582,  9;  et  absolt  escaria,  vaisselle, 
Jtiven.  12,  46.  <-^  uvae,  raisin  bon  d  manger,  mangea- 
ble,  comestible,  Plin.  14,  3,  4,  §  42.  —  *  2°)  cfappdt, 
d' amorcc  :  <~  vincla,  Plaut.  Men.  1,  1,   18. 

escatilis,  e,  adj.  [esca],  bon  d  manger,  comesti- 
ble  ,  qui  sc  mai/ge  (  post-classiqtte  )  :  <^o  pluvia  niannae, 
Terltdl.  Puettit.  5;  de  meme  id.  adv.  Marc.  1,  1. 

e-scemlo,  di,  suni ,  3.  v.  n.  et  a.  [scando]  — 
I)  neulre,  monter,  sclevcr,  sortir  d'un  lieu  bas  (cf. 
ascendo  att  comm.  et  Sclineider,  Gr.  Lat.  s,  P.  552, 
Not.)  (rare,  mais  tres-classique ;  n'est  pas  dans  Ce- 
sar  )  —  A )  en  gener.  :  r^j  ex  alto  puteo  ad  sunimum, 
monter  dtt  fond  d'un  puits  aux  bords,  Plaut.  Mtl.  gl. 

4,  4,  44.  r^i  in  currnm,  monter sttr  ttn  c/tar,  id.  Merc. 

5,  2,  go.  r^j  in  cuelnm,  au  ciel,  id.  Trin.  4,  2>  I0°. 
< — 1  in  rotam,  monter  sur  la  roue  (  c/u  sttpplice),  Cic. 
Tttsc.  5,  y,  24,  Klolz.  N.  cr.  r^i  in  rostra,  d  la  tribune 
attx  Itarangties,  icl.  Off.  3,  20,  80;  cf.  ~  in  concio- 
nem,  id.  Qu.  Fr.  1,  2,  5  ;  Liv.  8,  33;  ~  in  niahnii 
(navis  ),  au  hautd'un  mdt,  id.  3o,  25,  fin.  —  2°)  au 
Hg.  :  Ulque  ad  nos  coutemplus  Samnilium  pervenil, 
supra  non  escendit,  et  comment  le  mepris  des  Samnites 
arrive  jusqud  nous,  sans  monler  plus  haul,  sans  at- 
teindre  personne  au  dessus  de  notts,  Liv.  7,  3o.  — 
R)  pcirticul.,  debarquer,  monter  du  navire  sur  le  ri- 
vage  :  Legali  Asiam  petentes  Delphos  quum  escendis- 
sent,  qiiand  les  deputes  qui  se  rendaient  en  Asie  ett- 
rent  debarquc  d  Delphes,  Liv.  29,  11.  —  II)  act. 
monter  sur  (posler.  d  Auguste  )  :  ~  vehiculum,  Se- 
nec.  Vit.  beat.  23.  n*>  suggestum,  Tac.  Ann.  i3,  5; 
cf.  <~  rostra.  id.  ib.  i5,  5g. 

1.  escensus,  a,  uai,  part.  passed'escendo  :  escen- 
sis  navi^iis,  Animian.  16,  12. 

2.  escensus,  us,  m.  (  escendo),  assaut,  escalade, 
Tac.  Ann.  1  3,  3g. 

f  eschara,  x,  f.  =  efr/apa,  —  1°)  base  d'une 
machinc  de  giurre,  Vitr.  10,  17,  20. —  1°)  en  t.  de 
med.,  esearre,   croute,  Cuel.  Attr.   Tard.  5,  1,  adftn. 

Vulnera  crustas  habentia,  quas  medici  esehacaa  vocani, 
Marcell.  Empir.  8,  §  5,  init.  De  la  escharoticus,  i,  m. 
=  £(j)f_apa>TUO';,  escarotiqtte,  qui  a  ctes  escarres,  tcl. 
ib.   i,  t,fin. 

escharites,  ic,  m.  =  do-xapitYi;  (s.  ent.  apTo;), 
pain  tottt  1  n  croute,  qtton  servait  vets  la  jin  du  re/icis  ; 
d'ou,  dans  Plaute,  escharulae  mulieres,  les  femmes  qui 
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foiH  ce  pai/i;  ,].  Atlumie,   ',,  IOQ   Y..t  j  :  ",  K.  <  </.  Ca 
sattli.;  Cul.  Rlwdig.  %o;Pollux,  6,  n. 

.-s.-liai-r.sis,  w,/.  =  lox&QuHfis/formalion  cfune 
escanc   uu   crvilte    sur    la  /ilaie ,   Ccel.    A111      Tard. 

'•  4" 

escharoliciis,  \,m.  =  e<;v_ap<oTiy.o;,  celui  qui  a 
des  escarres,  Cuul.  Aur.  Tnrd.  1,1. 

Escliatia,  'E<;/_aT'.a,  Steph.;  cont/ee  dAfidnte; 
cf.  Africa. 

Eschatiotis,  i/tarais  en  Achaie,  non  loin  Je  Co- 
tint/te. 

eschatocollioii  ou  eschatocollou,  i,  n.  = 
irs/-j.i(j7.'j}'r.vt,la  derniere page  ititn  tivre  ou  d'un  co- 
hier,  oppos.  protocollon  ;  Mart.  epigr.  7,  6. 

Esclieda,  ISsta,  fVerdenhagen,  De  Reb.  Han- 
seal.;  Esle,  fl.  de  la  principaute  de  Lunebourg .  se 
jette  pres  cfF.stebr/iggc  daiis  fElbe. 

Escliiiit;'aiius  Vicus, /.  q.  Doiiescbinga. 

Esclithmoth  uu  Esthmoth,  ('.  q.  Eblhemo. 

Escia,  Cell.  2,  4;  9;  CambJen.;  Phil.  Briet.;  Esk- 
Jale,  cutttree  Je  1'Ecossc  meiiclioit.,  sur  fF.sk. 

*escifer,  era,  erum ,  aJj.  [escafero],  qui  porte 
d  mangcr  :  <~  volucres,  PcttJ.  Nol.  Carm.    19,  223. 

escit;  vuy.  sum,  att  commcnc. 

Escius;  cf.  OEscus. 

*  esco,  <ire,  v.  a.,  manger  :  Ciconiae  serpentes  es- 
candi  gratia  inseclantur,  Sotiti.  io,fin. 

Esco,  ouis,  Tab.  Pettt.;  tieu  de  Vindelicie,  sur  le 
Licus,  <i«r  la  rottte  </'Augusla  Vindelicorum  par  Cam- 
bodunum;  scl.  Celi.  et  Leichtlen,  auj.  Scltongau,  v. 
de  Baviirc,  sttr  le  Lsch,  dans  le  cercle  dlsar;  sel. 
d'aulres,  pres  dtt  eillage  J'Au. 

Escol,  Num.  i3,  24  sq.;  Deut.  1,  24;  vallee  dans 
la  Judee ,  pres  de  la  vallee  dHebron ,  oii  l'on  fait 
cucore  auj.  beaucoup  de  vin(suiv.  Shaw.). 

Escol  Torrens,  Numer.  32,  9;  Hieronym.  Epi- 
taplt.  Paul.,  ou  Epist.  27,  c.  5;  011  Rolri;  fl.  dans  le 
S.  de  ia  Judee,  non  pas  au  N.  d'Hebron  et  au  S.  de 
Bethsur,  mais  au  S.  //Eleulheropolis,  pres  d'un  autre 
Bet/tsur,  Hieronym.;  sejetait  peut-etre,  au  S.-O.  de 
Lachis,  dans  le  Sorek,  et  avec  celui-ci.  /res  d Ascalon, 
dans  la  mer.  D'autres  comparenl  le  Besor,  qtti  coulait 
bien  plus  au  S. 

escolimbum,  fausse  lecon  ,  dans  Murat.  Inscr. 
484,  3,  ou  il  faut  iire  :  et  colimbum  a  solo  ( non  a 
colo )  constituit. 

Escovinm,  Escuina,  Ecouis,  Ecouen,  bcurg 
dans  tlle-de-France. 

Escua,  Plin.  3,  1  (3),  10;  i.  q.  Osca. 

Escuina,  1.  -/.  Escovium. 

escula,  a;,/.  dimin.desca,  Plaut.  Men.  3,  1  10, 
oit  la  plupart  lisent  esca. 

esculentus,  a,  um  [esca],  relatif  au  manger,  a 
falimentation,  qui  a  ete  mange  ou  qui  peut  tetre, 
mangeable,  qui  se  mange,  comestible ;  cf.  poculentus  : 
~  frusta,  morceattx  quon  a  manges  el  quon  rend, 
Cic.  Pliil.  2,  25,  fin.;  cf.  id.  N.  D.  2,  49'»  56,  adfin.; 
Sccev.  dans  Gell.  4, 1, 17  ;  Ulp.  Dig.  33,  9,  3,  §  3.~ 
animalia  (joint  d  iunocua  ),  Plin.  8,  55,  81.  <""  mer- 
ces,  Colum.  11,  3,  5o.  Crocodilus,  semper  esculenlo 
oie,  le  crocodile,  qtti  a  la  bot/che  tottj.  pleine  de  notir- 
rittiie.  Plin.  8,  25,  37.  —  Compar.  :  Non  posse  a  vino 
et  esoulentioribus  cibis  abstinere,  ne  vouvoir  s'abste- 
nir  tle  vin  et  Je  mt  ts  Jelicats,  suc.cutents  ou  substan- 
tiels ,  Hierou.  Ep.  22,  11. 

esculetum,  esculeus,  esculinus  et  eacu- 
lus  ;  voy.  aesc. 

escunt;  voy.  sum,  au  commenc. 

Escuriacum,  Escuriale,  Scoriacum , 
Scoriale;  cj.  BauJranJ.;  Vilta  Escoriat,  El-Escu- 
rial,  ville  espagnole,  Jans  la  prov.  Je  Segovie,  d 
5  i  millesje  MaJriJ,  avec  un  celebre  couvent  eleve  en 
thonneur  Jc  saint  Laurent. 

Escuriale,  «.  •/•  Escuriacum. 

Escus;  cf.  Escamus. 

Escus,  Tab.  Peut.;  Iscus,  'Icjxo;,  Procop.  .Edif. 
4,  6;  OEscus,  Anton.  Itin.;  OEscus  Tiiballorum, 
Olo-xo;  TptSdXXcov,  Ptol.;  v.  de  la  Mcesia  Inferior, 
sur  /'Escus;  peut-etre  auj.  Ischa,  v.  de  Bu/garie,  a 
t ' embouchure  de  flscha  dans  le  Danuhc. 

Esdraela,  'Eo-opaT)Xa,  Stradela,  Busching, 
Geographie,  V.;  Esdrelon  ou  Esdrelon,  'EcrSp7]X<ii[«-, 
Judith.  1,  8;  4,  5;  7,  4;  cf.  Quaresm.;  Jesreel  ou 
Jeziael  Vallis,  Jostta,  17,  16;  Judic.  6,  33;  Hosea, 
1,  5;  Megiddonis  (Planities)  Vallis,2  Reg.  23,  29 
sq.;  Vallis  (Planities),  1  Sam.  3i,  7  ;  i.  q.  Campus 
Magnus,  seiendait  au  S.-O.  du  mont  Thabor,  dans 
la  tribti  dlssachar,  au  S.E.  dela  plaine  de  ZabtJon 
et  Jtt  Kisclton  jtisquatt  versant  occident.  des  montt 
Gilboa,  et  s'appeUe  attj.  Merdsch  Ibn  Amer  (campag'te 
dtt  fds  d'Amct),  lo/igtie  de  4  mil/es,  large  de  2,  auj. 
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deseitc;  ef.  Qiiarcsm.;  Hasseiqtiist.  i,  176;  Sha\v.; 
Jffaundrel;  lie  Troilo;  Burckhardt ;  Marili;  Reland; 
Hanulsvcld  el  Jahn.  Il  s'y  livra  beaucoup  de  batailtes 
entre  Gedeou  et  les  Midtanicns ,  Jui/ic.  6,  33;  ciitre 
Satil  et  les  Phitistins,  1  Samuel,  29,  1 ;  entre  Ahab  et 
les  Syriens,  1  Reg.  20,  26.  La  Josias,  roi  de  Juda, 
fut  blesse  mortellemenl  par  les  archers  du  pharaon 
Necho,  roi  ttF.gyptc,  2  Reg.  »3,  29;  2  Chronic.  35,  22. 

Esebon,  Hieron.  Loc.F.br.;  'KrjerStov,  70;  Hese- 
bon ,  Vulgat.;  Jesaia,  i5,  4;  16,  8,  9;  Cant.  Cantic. 
7,  4  sq.;  Num.  21,  25;  Jerem.  49,  3;  Esbus,  Hiero- 
nym.  in  Loc.  Ebr.;  v,  de  la  Penea,  elait  la  residcnce 
royale  la  plus  ancienne  des  Amorrhivi ;  <;/.  Num.  3i, 
26;  Deul.  2,  24,  3o;  3,  2;  Josua,  i3,  10;  faisait partie 
de  la  tribu  ae  Gad ;  cf.  Josua,  i3,  26  ;  21,  3y;  1  Chro- 
nic.  6,  8i,  mais  etait  sittiee  dans  la  tribu  de  Rliben; 
c/.  Numer.  32,  37  ;  Josua,  i3,  17  ;passa  de  nouveau  a 
Moab;  cf.  Jesaia,  i5,  4  (gloire  de  Moab);  Jerem. 
48,1;  etait  situee,  suiv.  Hieronym.,  a  ao  mill.  du  Jottr- 
dain,  d  6  J  mi/les  au  S.  tfEleale  (Elaieh);  est  appelee 
chez  Abuljeda  tme  petile  vi/le,  el  son  nom  est  auj., 
suiv.  Selzen  et  Leglt,  Htisbdn.  Burckhardt  y  trouva 
beaucoup  de  mines,  et  Seetzen  cite  dans  le  voisinage 
un  etang  considerable ;  cf.  Cant.  Cantic.  I.  d.;  cf 
Reland.;  Hamelsveld,  3,  p.  i53. 

Esein,  Esmona,  Hermona,  v.  du  pays  a"E- 
doili ,  peut-etre  pris  de  la  fronliere  de  Judee. 

Esena,  se;  Eseme ,  ariiin ;  cf.  Chytrceus,  Sax.  i5, 
p.  3g2 ;  Zeiler.  Ilin.  Gcrm.;  Imhof.  Not.  Proc.  Imp. 
5,  8;  2;  Vbbo  Emmius  ;  Hammclman  Op.;  Esens,  v. 
du  Hanovre,  dans  /a  Frisc  orientale,  pris  dc  1'embou- 
chitre  du  fl.  de  meme  nom. 

esenbeckia,  aj,  /.  (Esenbeck),  plante  d'Esen- 
beck  :  <~  febrifuga ,  L.  M. 

Esepus ,  1.  q.  jEsepus,  coulail  d  l ' E.  dtt  Granicus, 
a  i'0.  du  Tarsus,  se  jetait  en  face  de  i'ile  d'Halone 
dans  la  Propontide,  et  s'appelle  auj.,  sel.  Kruse,  Salal. 

Eser,  Ftol.;  v.  dans  l'tle  de  Meroe ;  cf.  jEsar. 

Esernin,  Frontin.  de  Colon.;  Leand.  A/bert.; 
Magin.  Descpt.  Ital.;  Megiser.  Debil.  Neap.;  i.  q. 
.Ssernia. 

Esesfelth  (Esfelth ,  Eselfeltli,  Esselfelth,  Esses- 
felth),  Ann.  Einhard.  ann.  809;  Esselfell,  Vit.  Car. 
M.  p.  62  ;  Esesfeld  ( Eselfeldum  ,  Esesfeldum ),  Ann.  /. 
ann.  817;  Ann.  Enhard.  Fiddens.  ann.  8oy;Esse- 
veldoburg,  Chronic.  Moisiac. ;  Itzehoa ,  Zciler.  Descpt. 
Hols.;  Angel.  Chronic.  Ho/st.;  llzehoe,  v.  danoise, 
dans  le  duche  de  Holstein,  sttr  la  Steer. 

Esia,  (Esia,  Oisia;  cf.  Baudrand.;  i'Oise,  ri- 
viere  dans  le  N.-O.  de  /a  France,  prend  sa  source 
dans  le  depart.  des  Ardennes,  pris  ae  Tourncau  de 
Sologne,  el  se  jette  a  6  millcs  de  Paris  dans  la  Seine. 

Estones  ( Asiones ) ;  pettp/e  de  Lydie,  sitr  le 
Caystre. 

csito,  avi,  alum,  1.  v.  a.  [edo],  avoir  coutttme 
de  manger  de  qqche,  manger  souvenl  dc  ( antir.  et 
poster.  a  tepoque  classiqiie),  Calo,  R.  R.  i5-j,  10  (se 
trouve  aussi  dans  Plin.  20,  9,  33);  Plaut.  Capt.  1,  2, 
85  ;  Pseud.  3,  a,  4  1 ;  Gell.  4,  1 1,   1  et  g. 

Esmantia,  Amanze,  bourg  francais,  dept  de  /a 
Meurllte  (  Lorraine),  surla  Meurthe,  a  2  lieties  d  l'E. 
de  Nancy. 

Esmona;  cf  F.sem. 

*  esor,  oris ,  m.  [  edo  ] ,  cetui  qui  mange,  mangeur  : 
<~  prandiorum  optimorum,  Front.  de  Fer.  Alsiens.  3. 

■f  esox,  ocis,  m.  =  X<soi,,poisson  du  Rhin,  sorte 
de  brochet,  P/in.  9,  i5,  17. 

Esperuseum  (Espernacum  );  Sparnacum,  c/. 
Sammarth.  Ga/l.  4,  p.  84;  «.  q.  Asprenlia. 

'Euirepou  Kepa?,  Mela,  3,  9;  a  1'0.  de  l'Afrique ; 
selon  les  uns,  auj.  le  cap  Vert ;  selon  les  autres,  le 
ccip  Pa/mas. 

Espinoium,  Sjiinct  11111 ,  Epinoy,  Espinoy, 
bourg.  dans  le  dept  du  Pas-de-Calais  (Artois),  enlre 
Ryssel  et  Douai. 

Esquilia'  (  s'e'cril  aussi  Exquilke ;  cf.  Schneider, 
Gr.  p.  554),  arimi,/.,  les  Esqui/ies,  /a  p/us  grande 
des  sept  coltinesde  Rome,  avec  plusews  erninences  (de 
la  le  plur.);  elle  fut  jointe  a  la  ville  par  Servius  Tul- 
Itus,  et  devint  un  dcs  quartiers  de  Rome,  larro,  L.  L. 
5,  8,  i5;  Liv.  1,44;  Ovid.  Fast.  3,  »4656,  601;  683; 
Prop.  3,  23,  24;  4,  8,  1;  Hor.  Sat.  2,  6,  33;  1,  8, 
14;  Tac.  Ann.  i5,  40;  Suet.  Tib.  i5;  Ner.  3r;  Juven. 
11,  5i,et  beauc.  d'autres;  cf.  Creuzer.  Antiqnit., 
p.  25.  —  II)  de  la  1°)  Esqutlius,  a,  uin,  adj.,  des 
Esquilres,  Esquilin:  ~  mons,  i.  q.  Esquilia; ,  le  mont 
Esquilin,  Ovid.  Fast.  2,  435.  —  2°)  Esquilinus,  a, 
um  ,  du  mont  Esqrtilin  :  ~  tribus ,  la  tribu  de  iEsqui- 
lin,  Varro,  L.  £.5,8,  14  sq.;  Liv.  45,  t5;Ptin.  18, 
3,  3,  et  passim.  ~  porta ,  la  porle  Esqui/ine,  Tac. 
Ann.  2,  32,  ftn.;  el/e  s'appe/ait  aussi  abso/t  Esquilina, 


ESTE 

iv,  Ck.  Pi>.  a3,  ad  fin.  r^  canipus,  Suet.  Clattd.  25.  | 
<^<  aliles,  les  oiseaux  de  proie  qui  devoraient  les  ca- 
davres  des  criminels  executes  sur  le  mont  Esquilin,  Hor. 
Epod.  5.  100;  c/.  <-*-<  veiieficiuni ,  /e  sortilegc  esqui/in 
(pour  iexecution  diiquel  011  apportait  r/e  iF'squilin 
les  ossements  des  morts,  etc.),  id.  ib.  17,  58.  — 
*3°)  Esquiliarius,  a,  um,  adj.  m(nte  signif.  :  <~col- 
lis,  Liv.  1,  48. 

Esquiliarius  ( Exqu. ),  a,  um ;  voy.  tart.  preced. 
n°  II,  3. 

EsquilTna  Porta,  Cic;  Liv.;  Plin.  3,  5;  la 
porlc  Esqtiiline,  dans  /a  partie  O.  de  la  v.  de  Rome ; 
attj.  Porla  di  S.  Lorenzo. 

Es<|iiiliinis    (Exqu. ),   a,    um ;   voy.   Esquili*, 

«°    II,    2. 

Esiiuilius  (  Fxqu.),  a,  um ;  voy.  Esquili»,  «°  II,  1. 

Essecum,  Kreckwitz,  Descpt.  Hitngar.;  Ist/iuari- 
flus,  r/e  Reb.  Htingar.;  i.  q.  Mursa. 

esseda,  ne;  voy.  essedum. 

esseitarius,  ii,  m.  [  essedum  ]  —  1°)  so/dat  (gau- 
lois  ou  brelon  )  qui  combattait  sur  tin  char,  d  la  guerre, 
Cees,  B.  G.  /t,  24,  1 ;  5,  i5,  1 ;  5,  19,  1 ;  Cic.  Fam.  7, 
6,fln.;  comme  gladiateur,  Petron.  Sal.  36,  6;  Suet. 
Calig.  35;  C/atid.  21;  Inscr.  Orell.  n"  2566;  voy. 
essedum.  —  Aufemin.  mulier  essedaria,  Petron.  Sat. 
45,  7. 

Esscdones,  um,  Plin.  6,  7  ;  Meta,  2,  1  ;  'Irjrjv)- 
86v£?,  Ptot.;  Herodot.  t,  201;  4,  25;  Slrab.; peuple 
de  la  Sarniatia  Asiatica,  d  l'E.  du  Palus  Ma?otis,  sel. 
Ptol.  dans  la  Serica  e!  dans  la  Scythia  cxtra  Imaum , 
sel.  Herodotedans  la  contrce  des  Massagetaj,  sel.Pline 
dans  la  Sarmatia  Europaea,  super  Majotin,  pres  des 
Sauromala; ;  pent-etre  i.  q.  Cosacci  Donnenses,  au 
S.-E.  dtt  Don.  Essedonius,  adj.,  Val.  Flacc.  6,750; 
Lucan.  3,  280. 

■fT  esseduin,  i,  11.  (dans  les  poetes  il  nest  em- 
ploye quau plttriel,  dcausede  /a  mesure,  esseda,  orum, 
voy.  ce  qui  suit.  Au  jemin.:  essedas  transcurrentes, 
Senec.  Ep.  56,  pettt-etre  par  analogie  avec  biga3,  qua- 
driga; )  [  mot  ccltiqtie  ] ,  char  de  guerre  d  dcux  roues 
des  Gaulois  tt  des  liretons,  Ctes.  B.  G.  4,  32  sq.;  5, 
9,  3 ;  5,  16,  2;  5,  19,  1  ;  Virg,  Georg.  3,  204,  VVagn.; 
p/tts  tard  it  fttt  employe  par  les  Romains  comme  cliar 
cle  linc  et  de.  lutte  dans  tes  jeux,  Cic.  Phil.  2,  24; 
Att.  6,  1,  ad  fin.;  Suet.  Aug.  71;  Calig.  5i;  Clattd. 
33;  Galt>.  18;  Prop.  2,  1,  76;  a,  32,  5;  Ovid.  Am.  2, 
16,  49,  etpassim. 

Essena;  cf.  Asnidia. 

Esselfelil  011  Esselfelth,  i.  q.  Esesfelth.  Chd- 
teau  que  Cltarlemagne  doit  avoir  Jait  elever  en  809 
contre  tes  Danois,  sous  ta  direction  dEgbert ;  cf.  Ann. 
Soisel.,  Eginltard.  et  Metens.  ann.  809;  Aventin. 
Ann.  Boi.  4,  9;  Eckhart,  Rer.  Franc.  27,  58.  Van 
817  les  Danois  Vassiegerent  inutilement ;  cf.  Ann. 
Lauresham.  et  Bertin.  ann.  817  ;  Eckhart,  Rer.  Franc. 
28,  137. 

Esscml ia  ,  Imhof.  Notit.  Proc.  Imp.  3,  22  5  Liieu.; 
i.  q.  Asnidia. 

Esscni,  orum ,  m.  = 'Erjurjvoi ,  tribu  de  la  Pa- 
lestine,  Ptiri.  5,  17  (i5),  ^3. 

essentia,  a;,  /.  [  suin  ] ,  iessence,  la  nature  d'une 
c/tose,  comme  traduction  du  mot  grec  ouo"ia  :  H,tc 
inlerpretatio  (rhetorices)  non  minus  dura  est,quam 
illaFlavii  «essentia»  atque  «entia»,  Quiniil.Inst.  2, 14, 
2,  Meier;  3,  6,  23;  8,  3,  i3;  cf.  Senec.  Ep.  58,  init., 
oii  le  mot  est  attribue  d  Ciceron.  —  Essence,  Ituile 
essentielle,  extrait  d'un  vegetal,  L.  M. 

essentialis ,  e  (  essentia  ),  essentiel,  extrait  par 
lu  distillation :  Sal  ~>  tarlari,  sel  essentiel  011  essence 
de  tartre,  L.  M. 

essentialiter,  adv.  [essentia],  essentiellement, 
par  essence  (iat.  des  bas  temps),  Augttstin.  de  Trin. 
7,  2. 

Essexia,  Cluv.  2,  21;  cf.  Cambden.  Britann.; 
Thuan.  Hist.  Temp.;  Holand.  Heroolog.  Angl.;  Du 
Cliene  Hist.  Angl.;  Trinobantum  Regio,  Essex,  comte 
anglais,  borne  d  I E.  par  la  mer  du  N.,  att  S.  par  la 
Tamise.  Capitale  :  Colchester. 

Essina,  Ptol.;  port  sttr  la  frontiere  de  /'Azania 
Regio,  dans  l'E.  deiAfrique,  att  S.  de  LitusMagnum 
et  Parvum;  set,  dautres,  au  N.  de  l ' emboucliure  du 
Raptus. 

Essios ,  i.  q.  Issa. 

essora,  ae,  f  (Sora  ),fiivre  ortiee,  L.  M. 

Essiii  ,  orum  ,  m.,  peuplade  de  la  Gaule,  repandue, 

seton  Mannert,  dans  le  BasRltin;  selon  Ukert,  peut- 

i  elre  la  meme  que  les  Esilbii  et  Sesuvii,  d  iO.  de  la 

Sequana;  Cms.  B.  G.  5,  24,  2;  cf.  Mannert,  Gaule, 

I  p.  177  ;  Ukert,  Gaule,  p.  329. 

Esta ;  cf.  Escheda. 

Estensis  Harchionatus ,  JEnece  Sitv.  Hislor. 
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Fonaer.  3,  p.  94;  F.ste,  ancien  margravtat,  dans  la 
prov.  actuelle  de  Padoite.  La  capitate  etait  Estc ;  cf 
Ateste ,  v.  sur  lc  Baschigtione,  prov.  de  Padoue.  Ksten- 
ses  ct  Estensis,  e,  JEnea:  Sdv.  I.  c.p.  94  sq. 

Esteva,  Estevaea ,  Staviacum,  cf  Bucel. 
Stemm.  4;  Stiejfis,  Estevay,  v.  suisse  sur  le  lac  dc 
Neuchdtel,  canton  de  Fribourg. 

Esthama,  v.  de  la  Judsea,  au  N.  a"Eleu!hero- 
polis. 

Esthaol  ( Eschthaol ),  Jostta,  i5,  33;  19,  4:; 
Judic.  i3,  25;  16,  3i;  18,  2,  8,  n;  Hieronym.; 
'AnTacoX ,  70;  v.  dans  la  plaine  de  Sephela  (Judsa), 
plus  tard  dans  la  tribu  de  Dan,  sel.  Eusebe,  au  N.-E. 
(/'Askalon,  au  S.-E.  «"Asdod ,  mais,  sel.  Hieronym. :  in 
decimo  Eleutheropoleos  milliario  contra  Aquilonem 
pergentibus  Nicopolim.  Samsonjut  enterre  cntrc  elle 
ct  Zarea. 

Esthemo,  Josua,  i5,  £0;  Hieronym.  de  Loc.; 
Estlicmoa,  Jostta,  ai,  14;  1  Sam.  3o,  28;  v.  des  Le- 
vites,  dans  ia  Daroma  (  Judsea ),  sel.  Etiseb.  ev  t<I>  Aa- 
ptou.a6piou  'E).eu8spoTt6Xe<i>;,  sel.  Klceden,  presque  d 
100  stades  (  5  liettes)  att  S.-E.  «"Eleulheropolis ,  pres 
de  la  frontiire  de  la  tribu  de  Simeon ;  set.  Paultre,  en 
ruines. 

csthiomenos ,  on  ( £rj8iu> ),  esthiomene,  c.-d-d. 
corrosif,  rongeant:  r^>  herpes,  L.  M. 

Esthonia,  ae,  Cldtrmiis  Chron.  Sax.;  Pontan.  de 
Reb.  Dan.;  Russow  C/tron.;  Harlknoch,  de  Rep.  Pol. 
1,8;  Estonia,  Estenia,  Clttv.  4,  26;  iEsthonie,  gou- 
vernem.  russc,  borne  d  iO.  par  la  mer  Baltique  ;  ca- 
pilale  Reval.  Estones,  Chronic.  Albert.  Stadens.p.  3o3. 

Estia,a3,/.  (=  irjxta,  maison,  foyer);  comme 
surn.  rom.  masc,  Inscr.ap.  Maff.  Mus.  Ver.i6i,H. 

Estia,  Mela,  3,  3;  lac  dans  le  N.-E.  de  1'Alle- 
magne,  sel.  d'autres,  i.  q.  Aqua?  Dulcis  Sinus;  mais, 
selon  Diez,  le  lac  Dummcr,  dans  le  royaume  de  Ha- 
novre,  erttre  Osnabriick  et  Diepliolz. 

Estise,  v.  sitr  la  cdte  de  Bitliynie,  sttr  la  Propon- 
tide,  probabl.  auj.  Algiro. 

EstitKotis,  idis,  'EffTiaiom; ,  i5o;,  Strab.  9, 
p.  3oi  ;  Ptol.;  Histiaeotis,  'IrjTiairjm;,  tv,  Herodot.  1, 
56;  cf.  Dionys.  Haiic.  1;  contree  de  Tliessalie,  etait 
bornec  dtE.par  la  Perrhffibia  et  en  partic  par  la 
Pelasgiotis ,  au  N.  par  le  mont  Lacmon  et  par  les  Cam- 
bunii  Monles,  d  iO.  par  les  Perrfesehi ,  011  par  le  Pin- 
dus,  auS.par  lefl.  Peneus,  ou  s' etendail  /d  ptits  attS.  Ld 
se  trottvaient,  sel.  Ptol.  .•Phoestus,Cromphi,  Itliome,  elc 
Estiota?,  'Erj-iwTai,  Ptol.;  Estia?otae,  Snab.;  Itab. 

Esties,  capen  Bithynie,  jnr/eBosporusThraricus. 

Estiones ,  um,  01  'ErjTitove?,  Strab.  4,  p.  206; 
cf.  Zeiler.  Itin.  Gcrm.  1,  peupte  de  Vindeticie ,  au- 
lour  de  C.ampodunmn  ,  pris  ae  la  source  de  illler  et 
des  frontieres  du  Tyrol. 

Estiones,  i.  q.  .Estii. 

Estiounm  (Esthionum)  Mons;  Esthenberg  (mont 
Eslhonicn),  dans  le  cercle  tyrolien  de  Feldkirch. 

Estivalc,  Estivalinm,  Stivale,  Estival, 
bourg  dans  le  dept  de  la  Mayenne  (  Mainc ),  avec  une 
abbaye  dc  Bcncdiclins  fondee  en  1109  par  Rodolphe 
t/e  lleanmont. 

Estola ,  Esla,  fl.  d'Espagne,  prend  sa  source 
dans  tcs  nwnts  d  Astnrie,  et  se  jette  pris  de  Zamora 
dans  le  Duero. 

Estonia;  cf.  Esthonia. 

Estremadura;  cf.  Extremadura. 

*  estrix  ,  icis,  f.  [  esor  ] ,  celle  qui  mange  (  beau. 
cottp),  grande  mangeirsc,   Plaut.  Casin.  4,  1,20. 

estur;  voy.  edo,  au  comm. 

Esubiani  ,  orum  ,  petiple  des  Alpes,  Plin.  3,  20. 

Esubii  ,  orum  ,  m.,  les  Essubieni,  penp/ade  gau- 
loise,  d  ioucsl  de  la  Sequana,  Cms.  B.  G.  3,  7,fln.; 
voy.  Kssni. 

Esubopes,  is,  m.,  rai  de  Colchide,  qui,  ayant 
renconlre  un  sol  vierge,  cn  tira  d'immenses  quantites 
d'or  et  d'aigent ;  voy.  Plin.  33,  3. 

c-siido,  as,  are,  p.  exsudo :  esudatus  liquor,  Cavl. 
Acut.  2,  16,  97. 

Esula  (  ^sulaa ) ;  cf  .Xsola. 

"esnrialis,  e,  adj.  [esurio],  defaim  :  Venter 
gutturque  resident  esuriales  ferias,  mon  ventre  etmon 
gosier  chdment  lafete  de  la  Faim ,  Plaut.  Capt.  3,  I, 
8;  se  trouvc  aussi  dans  Front.  de  Fer.  Aliens.  3. 

esurienter,  adv.;  voy.  1.  esurio,  d  la  fin. 

esiiries,  ei ,  /.  [1.  esurio],  faim,  appdtit,  besoin 
de  manger  (tris-rare)  —  1°)  au  propre,  Coel.  dans 
Cic.  Fam.  8,  1,  fin.;  Hieron.  Ep.  125,  33.  —  2°)  au 
fig.  :  <~  avida  ignorantiae,  tavide  appetit  de  nolre 
ignorance,  Sidon.  Ep.  6,  6. 

*  csiirigo,  inis,  f.[i.  esurio],  faim,  voracite, 
eourniandise,  Varron  dans  Non.   106,  i5. 

t.  esurio,  sans  parj.,  ltum,  ire  (Jtitur.  esuribo, 

I  20. 
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Lis,  Pompon.  et  Novius  dans  JVon.  479  sq.),  v.  dcsid.' 
n.  ct  a.  \  t.  edo],  avoir  envie  de  mangcr,  avoir  faint, 
etre  afjami  (trcs-classique),  1'laut.  Ca/>t.  4,  2,  86;  4, 
4,  4.  Casin.  3,  6,  6,  et  beauc  d'autres;  Cic.  Tusc.  5, 
34;  Verr.  2,  5,  34;  Coel.  dans  Cic.  Fam.  8,  V},fin.; 
Ovid.  Rem.  Am.  63 1;  Hor.  Sat.  1,  2,  Ii5;  1,3,  g3; 
2,  3,  11 3,  et  beauc.  d'autres.  Esiiriendi  semper  inex- 
plebtlis  aviditas,  faim  divorantc,  insaliable,  Ptin.  n, 
54,  118.  Au  partic.  fut.  act. :  (Spes  est)  nos  esuritu- 
ros  satis,  Ter.  Heaut.  5,  2,  28.  —  Poit.  au  passif: 
Nil  ibi,  quod  nobis  esuriatiir,  erit ,  ilny  aura  rieu  la 
de  propre  a  exciter  notre  appetit,  Ovid.  Pont.  1,  10, 

10. 2°)  metapli.:  Arbores  felu  exinanitas  nattirale 

est  avide  esurire,  il  cst  naturel  aue  les  arbres  cpuiscs 
aforce  de  prodnire  aient  besoin  de  se  nourrir,  Plin.  1 7, 
2,  2,  *">  12.  Vellera  esuriunt,  la  laine  afaim,  c.-a-d. 
absorbe  ia  teinture,  id.  9,  39,  64.  —  2°)  au  fig. 
(postir.  a  Anguste),  disirer,  convoiter,  regardcr  d'un 
ceil  avide  :  Quid  tibi  divitiis  opus  est,  quae  te  estirire 
cogunt?  qttas-tu  besoin  de  ric/iesses ,  qiti  ne  fontquai- 
guiser  ta  faim  (stimuler  ton  avaricc)?  Curt.  7,8./?/ 
a  1'actif:  Nisi  totum  Parthorum  e<.urissel  atirum  (Cras- 
sus),  s'il  11'eiit  convoite  tout  l'or  des  Parthcs,  Plin. 
33,  10,  47. 

2.  csurio,  onis,  m.  [  1.  esurio],  1111  affamc,  un 
Jamiliqae,  un  grand  mangeur,  Petron.  Sat.  41,  2. 
Dans  unjeu  Je  mots  plaisant  avcc  saturio ,  Plaut.  Pers. 
1,  3,  23. 

Esuris,  is,  Anton.  Itin. p.  425,  43i ;  v.  de  /'His- 
pania  Baelica;  peut-itre  pres  de  1'embouchure  dc  l'A- 
nas  ;  sel.  Resend.  i.  q.  Xerez  de  Badajoz  011  Xerez  de 
Cavalleros ;  sel.  Wesseling.,  auj.  Tavira  ;  sel.  Vhert, 
auj.  ruiiies  pres  d'  Ayamonle. 

esurltio,  onis,  f.  [1.  esurio  J,  la  faim  (extreme- 
mentrare;  n'est pas  dans  Ciceron),  Catull.  a3, 14 ;  Gell. 
16,  3,'isq.;  Martial.  1,  100.  Au plurief,  Calidt.'i\,  1. 

*  csuritor,  oris,  m.  [esurio],  celui  qui  a  faim, 
liomme  affami,  famitiquc,  Martial.  3,  14. 

1.  esus,  a,  11111 ,  Partic.  de  1.  edo. 

2.  csus,  iis,  m.  [1.  edo],  action  de  mangcr  (lc 
pltts  sottv.  anter.  et  postir.  a  l '  ipoquc  classique ) :  Oleas 
esui  optime  condi  scribit  Cato,  Varro,  R.  R.  1,  60; 
cf.  :  Percussis  esui  dare  decoctum ,  le  donncr  a  man- 
ger  bottilli  aux  personnes  blessics,  Plin.  20,  1 7,  69 ;  ct  : 
Non  uiiib  esui  lautum  et  potui  forent,  Gell.  4,  1,  20. 
Quid  si  esum  et  potum  de  naturae  sortibus  eximas? 
Tertuil.  Anim.  43. 

3.  Esus  (s'icrit  aussi  Hesus),  \,m.,  divinite  gau- 
loise  a  qtii  011  offrait  du  sang  liumain,  Inscr.  Orell. 
n"  _£99'i ;  l.tican.  1,  445;  Lactant.  1,  21. 

Esjehus,  voy.  Hesychus. 

et,  conj.  qui,  dans  1'origine,  sert  a  lier  extericu- 
rcment  et  de  la  manierc  la  phts  ginirale  Jes  mots  iso- 
tis  011  Jts  propositions  entieres ;  en  francais  «  et.  >• 

I)  en  gener. :  Qui  illius  impudentiam  norat  et  du- 
ritudinem  ,  qni  connaissait  son  impudence  et  sa  durcti, 
Caton  dans  Gell.  17,  2,  20.  Te  nunc  sancta  precor, 
Venus  ct  genetrix  patris  nostri,  je  Cimplore  mainte- 
nant,  Vinus,  deesse  sainte  et  merede  mon  pire,  E1111. 
Anii.  1,  17.  Blande  et  docte  pcrcontat,  Nozv.  dans 
Non.  474,  7.  Ut,  quoad  possem  et  liceret,  a  senis  la- 
tere  liumquaiu  discederem,  que,  lant  qtteje  le  pourrais 
et  qn'on  me  le  permetlrait,  je  ne  quitterais  pas  le  vieil- 
larJ,  Cic.  Lcel.  1.  De  quo  praeelare  et  niulta  praeci- 
piimtur,  iJ.  Or.  21,  70.  Qtti  filium  consularem  cla- 
runi  viru.ni  el  magnis  rebus  gestis  amisit,  id.  Fam.  4, 
6;  cf. :  Major  ( frater  )  et  qui  pritis  imperitarat,  Kian- 
cusnoniine,  Liv.  21,  3i.  Haec  pneris,  et  mulierculis,  et 
servis,  et  servorum  simfllimis  liberis,  esse  grala  ,que  c<  j 
(plaisirs)  sont  chers  et  aux  enjants,  et  auxfemmes,  ct 
aux  esclaves,  et  aux  liommes  libres  qtti  resscmb/cnt  aux 
esclaves,  Cic.  Off.  1,  16,  57  et  atitres  sembl.  —  Sa- 
licta  locis  aquosis,  humectis,  umbrosis,  proptcr  am- 
nes  iIji  seri  oportet.  Et  id  videto,  uti,e/c,  Cato,  R.  R. 
9.  Ojitime  veio,  frater:  et  fieri  sicdecct,  J'accord, 
monjrere,  et  celajst  convenable,  Cic.  Leg.i,  3,  fin. 
Qua  dc  re  est  igitur  inler  siimmos  viros  inajor  dis- 
sensio:'  f.l  omilto  ill.t,  quaj  relicta  jam  videnttir,  ct 
/  ornels,  ou :  cncoie  passe-je  sous  si/ence,  elc,  id. 
Acad.  2,  42,  et  aitlres  sembt. 

lllpartictll.  I"  )  ptittr  rattaclirr  unc  idec  imporlaitte 
sttr  /aqnelU  tl  fnitt  insistcr:  cl  meme,  et  de  plus,  et 
surtout,  ct  en  general,  ct  aussi ,  et  cela  :  Te  cnimjam 
appello,  tt  ea  voce,  tit  nie  exaudire  possis,  car  c'esl 
tisri  tot  quc  feleve  ta  voix,  et  asscz  liaut  pottr  que  tu 
puisti  lentendre,  Cic.  Irlil.  7.5.  At  latidal,  et  s.-epe, 
rirtutem ,  mait  ilfait,  el  wuvent,  1'elogede  la  vertn, 
iJ.  Tusc.  I,  20,  18,  ./;  l<l  ,  clfifile,  clliri  posse,  Nep. 
Mni.  ;,  \.  i  rrabas,  Verres,  el  vehementer erraba»,  1/1 
le  trompais,  Verrt  ,  el  eela  gravemenl,  Cic.  Verr.  2, 
5,  4'i;  d  mimt  1  n  ripitant  li  mimt  mot,  iJ.  ib.  2,  2, 
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21;  2,  3,  65;  Catil.  3,  10;  Dejot.  3;  Mil.  23,  6t,et 
bcauc.  d'atttres;  Liv.  26,  i3;  Senec.  de  Clem.  ij,  et 
beattc.  tfaittres.  —  H.rc  nostra  ut  exigua  et  niitiitiia 
conlemniiniis,  Cie.  AcaJ.  2,  41,  127;  cf  :  Ne  majo- 
rein  largiar  ei  ,  qui  coutia  dicturill  csl  ,  libertatem  el 
lici  iiliain  ,  iJ.  ib.  2,  10.  Nnlla  enim  nobis  societas 
ciiin  tyranuis,et  potius  stinima  distraclio  est ,  iil.  Off. 
3,  6,  32;  cf:  Cur  eo  11011  estis  roiilenli?  el  cur  id 
potitis  contenditis,  quod ,  etc?  itl.  AcaJ.  2,  17,  74. 
—  Si  te  ipse  el  ttias  cogitationcset  studia  pcrspexeris, 
itl.  Fin.  1,  21,  69.  Omitto  illa,  quae  rclicta  jam  viden- 
tur,  et  Herillum,  quiin  cognitione  et  scientia  siimmtim 
bonum  ponil,  iJ.  Acad.  2,  42.  Komani,  quibus  Pu.-ni 
et  .Hannibal  in  cervicibus  erat,  Jttstin.  29,  3,  7.  — 
Studiose  ah  his  siderum  magniliidiiies,  intervalla,  cur- 
sus  anquirebanlur  et  cuncta  cu-lestin,  ils  recltercliaienl 
avec  sciu  les  grandeurs,  les  distances,  les  mouvements 
des  astrcs,  et  totit  ce  qui  est  relatif  att  cicl,  Cic  Tusc. 
5,  4,  10.  Quanto  arlificio  esset  sensus  nostros  inen- 
temque  et  totam  conslruclionem  hominis  fabrirata 
natura,  id.  Acad.  2,  27.  Valde  a  Xenocrate  et  Aristo- 
tele  el  ab  illa  Plalouis  familia  discreparet,  id.  Leg.  1, 
21,  55.  Quuin  Virginius  maxime  et  tribuni  de  lege 
agerent,  Liv.  3,  25,  et  autrcs  sembl.  PraHerea  et  ap- 
pctendi  et  refttgiendi,  et  omnino  rerum  gerendarum 
initia  proficiscuntur  atit  a  voluptate  aut  a  dolore,  et 
nos  desirs  et  nos  aversions,  ct  cn  gencral  totts  les  prin- 
cjpes  ou  motifs  de  nos  actions  ont  leur  source  ou  dans 
lc  plaisir  ou  dans  la  douleur,  Cic.  Fin.  1,  12,  42. 

2°)  pour  rattacher  11112  idee  egalc,  semblable  ou 
differentc,  apres  les  mots  aeque ,  par,  idem ,  similis, 
alius,  etc.  (mais  011  emploie  plus  sottv.  atque ,  voy.  ce 
mot,  n°  I,  2);  a/ors  il  a  le  sens  de  :  quc :  Nisi  aeque 
aniicos  et  nosmet  ipsos  diligamus,  si  nous  naimions 
nos  amis  comme  notts-memes,  autant  qtte  noiis-memes, 
Cic  Fin.  1,  20,  67;  voy.  aeque,  n"  3.  Omnia  fuisse 
in  Themistocle  paria  et  in  Coriolano,  que  tout  etatt 
pan  il  dans  Tliemistocle  et  dans  Coriolan  ,  Cic.  Brut. 
1 1,  43 ;  cf  :  Nunc  tu  mihi  es  gernianus  pariter  corpore 
et  .11111110 ,  tu  es  maintcnant  mon  frere  d'csvrit  comme 
de  corps,  Tcr.  Ad.  5,  8,  34.  Clodius  eadem  hora  In- 
teramna?  fuerat  et  Romae,  CloJius  avait  ete  a  lntc- 
ramnc  ct  a  Rome  a  la  meme  lieure,  a  la  meme  heure 
qua  Rome,  Cic  Mil.  17,  ad  fin.;  cf:  Non  eadem 
nobis  et  illis  necessitudo  impendet ,  Sall.  Catil.  58, 
1 1 ;  et :  Haec  eodem  lempore  Coesari  mandata  refere- 
bantur,  et  legati  ab  .Xdtiis  veniebant,  Cas.  B.  G.  1, 
37,  1.  Similem  sibi  videri  viiamhomimim  etmercalum 
cum ,  qui ,  etc,  Cic  Tusc  5,  3,  9,  Kiihn.;  cf.  Lucr. 
2,  4 16  et  420.  Non  cnim  alia  causa  est  aequitalis  in 
uno  servo  et  in  pluribus ,  lajustice  n'e<tpas  autre,  quit 
s'agisse  d'un  esclave  011  de  plus.eurs,  Cic  Caicin.  20, 
57;  de  meme  id.  Off.  2,  18;  De  Or.  3,  18,  66;  Ccel. 
28,  adfin.;  Cacl.  dans  Cic.  Fam.  8,  1,  3.  Ergo  aliter 
homines  aliler  philosophos  loqui  putas  oportcre, 
quanti  quidque  sit?  aliter  doctos  et  indoctos?  que  les 
savants  parlent autrcment  que  les  ignoranls  ?  Cic.  Fin. 
5,29,/«. 

3° )  pour  lier  deux  moments  qtti  se  touclient  imme- 
diatement  (seulem.  dans  les  poetes  et  lcs  historiens, 
particul.  depuis  la  piriode  d' Auguste  ;  cf.  atque,  «"II, 
5) :  Advenit,  et  fera  velivolantibus  Navibu'  complevit 
marni'  litora,  elte  arrive,  et  /a  troupe  farouclte  couvre 
nos  rivagcs  de  ses  vaisseaux  rapides ,  Poeta  ap.  Cic 
Divin.  1,  3i,  fin.  Dixil,  et  extemplo...  sensit  medios 
delapsus  in  hostes,  ildit,  ct  atissildt  s 'apercoit  qu'd  est 
lombe  au  miUeu  des  ennemis ,  Virg.  Mn.  2,  376;  de 
meme  dixit,  et ,  id.  ib.  1,  402;  2,  7o5;  3,  258;  Val. 
Flacc  1,  569;  3,  476;  Stat.  Tlteb.  2,  120;  3,  253,  et 
passim;  cf.nec  plura  effatus,  et,  Virg.  JEn.  8,  443; 
sicfntus,  et,  Stat.  Theb.  12,  773,  et  simul  effatur,  et , 
Lucan.  6,  246.  Nec  longum  tempus,  et  ingens  exiit 
arbos,  Virg.  Georg.  2,  80;  cf.  Stal.  Theb.  7,  3oo; 
Plin.  Ep.  5,  14,  8,  Scltcef;  Tac  Hist.  2,  95.  Vix 
prima  inceperat  aeslas,  Et  pater  Anchises  dare  falis 
vela  juhebat,  Virg.  ALn.  3,  9;  de  meme  vix...  et,  id. 
ib.  5,  858;  6,  498;  Stat.  Thcb.  2,  2^3;  cf.  vixdum... 
et,  Liv.  43,4. 

4°)  apres  un  impiratif,  pour  raltaclter  la  conse- 
quence  que  tloit  avoir  une  action  ( poit.  et  dans  la  prose 
poster.  a  Aitgnste) :  Dic  quibus  in  lerris,  ct  eris  mihi 
inagnus  kyct\\o,disrnoi  dans  quelles  contries,  ettuseras 
pour  moi  le  grand  Apollon,  Virg.  Ecl.  3,  104;  cf. 
Ovid.  Am.  2,  14,  44  ;  Phccdr.  3,  5,  7  ;  Lucan.  4,  487  ; 
Sencc.  De  Clcrn.  1,  16;  Plin.  Paneg.  43,  3;  45,  6. Sit 
milii,  quod  nunc  cst,  etiam  minus,  ct  mihi  vivam 
Qtiod  superest  aevi,  Hor.  Ep.  1,  18,  107. 

5")  potir  rattacher  la  mineure  (assumptio  oti  pro- 
positio  minor)  dans  un  raisonnement ;  cn  francais :  or 
( cf  atque ,  n"  II,  8  ) :  Composita  ea  conclusio  sic  est : 
Eortim  ,  qiiie  videntur,  alia  vcra  sunt ,  alia  falsa  j  el 
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qimd  falsum,  id  penipi  non  potest :  nullttrn  igitur  <*< 
visum,  quod  nercipi  pomt,  parmi  les  apparences,  les 

unes  sont  vraics,  les  attlres  sont  faustcs ;  or  ce  qui 
cst  fanx  nc  saurait  etre  perrti  ;  donc,  etc.,  Cic  Acad. 
1,    i3,  40,   Gcer.;  de  meme  id.   Tusc.  J,  4,  o-  5    ,-- 

y.D.3,i3,3i,etpassim.  " 

6°)  avec  une  idie  accessoirc  d ' afftrmation  :  ct,  en 
viriti ;  et  riellement;  oui ;  ou  sintpliment  et :  Pneclare 
exigis,  Quinte:  at  ego  effugis^e  arbitranar  :  ct  libi 
hortim  mliil  deberi  potest,  Vous  etes  exigeant,  Quin- 
tus  ;  moi  qui  croyais  avoir  ichappe  ;  en  lirite,  011  ne 
peut  rien  vous  devoir,  Cic.  Leg.  2,  3,  7.  Multa  me 
sollicitant...  el  sexcenta  sunt,  id.  Att.  2,  19.  Et  sunt 
illa  sapienlis,  id.  Ttisc  3,  8,  fin.  Kuhn.  Eterat.ut 
retuli,  dlementior,  ceiui-ci  itait  bien,  commc  je  l'ai 
dit,  natitrellement  doux,  Tac  Ann.  2.  57.  Jam  pri- 
dem  a  me  illos  abducerc  Thcslylis  orat;  Et  faciet, 
quoniam  sordentlibi  munera  nostra,  depuis  longtemps 
Tltestylis  me  demande  a  tes  emmener  ;  elle  lefera ,  en 
viriti,  puisque  tudidaignes  mes prisents,  Virg.  Ecl.  1, 
44,  et  autres  sem/d.  Sed  estne  ille  nosler  Parmeno?  et 
cerle  ipsus  est,  mais  est-ce  bien  la  notre  Parmenon? 
Cesl  bien  /tii ,  Ter.  Eitn.  5,  6,  4  *,  de  meme  avec  certe, 
id.  Ad.  1,  1,  53;  avec  hercle,  Cic  Brut.  72;  Fin.  2, 
8 ;  Fam.  2,  18,  2. 

7°  )  poitr  rattacher  tine  interrogation  emphatique  011 
une  exclamation  :  Etsunt  qui  de  via  Appia  queranlur, 
taccant  de  curia?  Et  il  y  a  des  gens  qtti  se  plaignent 
de  la  voie  Appia  sans  rien  dire  du  sinat  ?  Cic  Mtl. 
33,  gi;  de  meme  id.  Sest.  37,  80;  Cluent.  40,  m; 
Phil.  1,  i,etplus.  autres ;  Virg.  Gcorg.i,  433;  JEn. 

1,  48;  Ovid.  Am.  3,  3,  33;  Met.  i3,  338,  et  passim. 
Et  his  lot  criminibus  leslimoniisque  conviclus,  in  eo- 
rum  tabella  spem  sibi  aliqttam  proponil ,  etc,  el  con- 
vatncu  de  tanl  de  crimes,  accable  par  tant  de  timoi- 
gnages,  il  fottde  encore  qtielque  espoir  sur  letir  juge- 
ment!  Cic.  Verr.  2,  5,  ;6,  fin.;  de  meme  id.  Mil.  n, 
fin.;  Plin.  Paneg.  28,  6;  Flor.  4,  2,  89. 

8° )  pour  rattaclier  une  idie  qui  vient  se  joindre  a 
la  pricedente  soit  comme  de  meme  nalure,  soit  comme 
complitivc  ;  enfranc  :  et  meme,  et  aussi,  comme  aussi, 
ainsi  que,  de  meme  qite,  et  en  ontre,  ctc;  de  la  aitssi 
qqfois  pour  etiam  :  Terentia  te  maxime  diligil,  salutem- 
que  libi  plurimam  ascribil ,  et  Tulliola,  deliciae  noslrae, 
Terenlia  t'aime  pardesstts  tout  ct  tefait  mille  amitiis, 
ainsi  que  Tulliola,  nos  dilices ,  Cic.  Att.  1,  5,  fin. 
Ge.  Salvussis.  Di.  Et  lu  salve,  bonjour.  —  Bonjoura 
toi  anssi ,  Plaut.  Sticlt.  2,  1,  44;  de  meme  id.  Trin.  1, 

2,  11 ;  Mit.  gl.  4,  8,  42;  Ter.  Hec  1,  2,  122;  dememe 
Salve  et  tu,  Plattt.  Most.  3,  1,  42;  voy.  ce  qui  suit. 
Mtillis  quidem  anle  cruciatis  et  neralis.  Et  praedones 
multi  srepe  poenas  dant ,  on  voit  aussi  Jes  voleurs  punis ; 
oui,  des  voleurs  sontpunis,  Cic.  N.  D.  3,  33,  82.  Haec 
ipsa  mihi  sunt  voluplali;  et  crant  illa  Torquatis,  cela 
meme  est  pour  moi  une  grande  volupti;  cen  ilait  une 
aussi  pour  les  Torqtiatns ,  id.  Fin.  1,  7,  25.  T_*bi  tunc 
eras?  Romae.  Verum  quid  ad  rem?  et  alii  mulli ,  il  y 
en  avait  bien  d'autres  encore,  id.  Rosc  Am.  33,  92 ; 
cf.  ib.  §  94.  Et  illud  videnditm  quanto  magis  homines 
mala  fitgiant,  id.  Partit.  26.  Castra  pelo  valeatque 
Venus  valeantque  puella?!  Et  mihi  sunl  vires,  el  mibi 
facta  tuba  est!/'ni  aussi  desforces;  le  clairon  estfait 
pottr  moi  aussi,  Tibull.  2,  6,  10;  cf.  Otid.  Trist.  1,  3, 
83.  Nihil  verius.  Probe  et  ille,  Cic.  Tusc  4,  34,  73 > 
de  meme  et  ille,  id.  ib.   3,  i3,  ad  fin.  Si  tuus  servus 

nullus  fuerit,  etc tamen  et  ipsi  luae  familiae  ge- 

nere  et  nomine  continebanlur,  id.  Ctxcin.  20,  fin.;  de 
meme  et  ipse,  id.  De  Or.  1,  46,  202;  Liv.  1,  12;  6, 
3;  8,  3,  et  beauc,  J'aulres;  cf.  simul  et  ille,  Cic 
Clueiit.  4,  10;  17,  48;  57,  i55;  Verr.  2,5,  1.  Simul 
et  iste,  iJ.  ib.  2,  1,  41;  Sa/l.  Jug.  20,  1,  et  autres 
sembl.  El  nunc  ego  amore  perco,  P/aut.  Pcen.  1,  1, 
1 4 ;  de  meme  et  nunc ,  id.  Cnrc  4,2,  7 ;  Cic.  Leg. 

2,  16,  40;  Fam.  i3,  54,  2;  Cces.  B.  G.  6,  i3,  fin.; 
on  trouve  aussi  nunc  et,  Hor.  Od.  1,  4,  11;  cf.  non- 
rnimquam  el ,  Cass.  B.  G.  1 ,  1 5,  3 ;  sunt  et ,  Cid.  Top. 
6;  Virg.  JEn.  g,  i36;  meruit  et ,  Suet.  Cies.  3,  el  trcs- 
souv.  Quoniam  formam  cepi  hujin  in  me  et  statum, 
Decct  et  facta  moresque  hnjus  habere  me  similes  item, 
Plaut.  Amph.  1,  1,  iii.  Rehnquitur  nonum ,  quod 
dixi  de  numero,  utriusque  partis  commune.  Nam  ct 
qui  parat  pecus,  necesse  est  constitnat  nunierum,  etc, 
Varro,  R.  R.  2,  1,  24;  de  meme  nam  et,  Cic.  Leg.  1, 
11;  2,  25,  63;  De  Or.  1,  i5;  49,  a«4;  2,  ".  48; 
Off.  1,  40,  142;  Liv.  6,  19,  et  passim;  cf.  at  et,  Cic. 
Tttsc  3,  3;  sed  el,  id.  Att.  5,  10,  adfin.;  Qttintil. 
Inst.  10,  1,  107;  et  prccidi  dc  11011  modo  (stiltim), 
Cic.  Verr.  1,  1  ;  Prov.  Cons.  8,  19;  Alt.  11,  9,  2; 
Suet.  Aug.  89,  et  beauc.  d'autres;  ergo  et,  Cie.  Fin. 

3,  8,  27;  Leg.  1,  12,  33;  Divin.  1,  ~5o,  1 1 4 ;  itaque 
et,  id.  Tusc.  3  26,  63,  ct  autres  sembl. 
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9°)  et,  ripiti  aeuxfois  (et...  et)  seri,  comme  en 
gree  xai...  xai  ou  11  xat,  d  la  liaison  parlitive  </e  deux 
iiiees ;  en  franc.  :  et...  ct;  tant....  que ;  non-seule- 
ment....  mais  encore;  aussi  bien....  tjiie :  Hoc  etiam 
ad  nialuni  aceeroebalur  malum,  Et  di»cinulus  et  ma- 
gister  perhibebantiir  imptobi ,  et  le  disciple  et  le 
mailrc  ;  maitrc  ct  discip/e  ;  le  disciple  comme  le  mailrc, 
Ptaut.  Bacch.  3,  3,  a3.  Et  ego  le  et  ille  mactamus  in- 
fortunio,  iil.  ib.  4,  8,  45.  Nam  illic  eidem  amlivi 
Ulixem,  ut  ego  sum  ,  fuisse  et  audacem  et  uialnm,  id. 
ib.  4,  y,  a5.  Eloquere  utrumque  nobis,  et  quid  tibi 
est,  et  quid  velis  nostram  operam ,  ut  nos  sciamus,  id. 
Cist.  i,  i,  59.  Lt  et  severitas  adhibeatur  et  contumc- 
lia  repellatur,  de  maniere  et  d  admettre  la  scvcrite  ct 
d  icarter  foutrage,  Cic.  Off.  1,  38,  13;.  Dimiltoau- 
tem  (  pueriiin  )  a  me,  et  nt  a  magistris  ne  abducam  et 
quod  mater  discedit,  id.  Qu.  Fr.  3,  9,  fin.  Non  et 
legatum  argentum  est  et  non  est  legata  numerata  pecu- 
nia ,  il  est  impostib/e  qtte  loul  fargent  ait  iti  legtii 
et  que  /'argent  comptant  ne  faitpas  iti,  id.  Top.  i3, 
etbeauc.  avautres.  Ripite  plus  de  dettx  fois  :  Quo  fa- 
cilius  et  hujus  hominis  innocentissimi  miserias  et  illo- 
rum  audaciam  cognosceie  possitis  et  reipublica:  cala- 
initatem,  afiu  que  vous  puissiez  pltts  faci/emerit  con- 
naitre  et  les  mallieitrs  de  cet  liomme  iiinocent,  ct  /eur 
insotence  et  les  desastres  de  la  ripub/ique,  Cic.  Rosc. 
Am.  5,fin.;de  ineme  Iroisfois,  id.  Alt.  12,  4,  2;  Qit. 
Fr.  3,  9,  fin.,  et  tres-souv.;  six  fois,  Cic.  Fam,  i3, 
25 ;  dix  fois,  id.  Dc  Or.  1,  20,  90.  Avcc  que  011  atque 
pour  coirespondant  dans  la  seconde  proposition  :  Nam 
et  semper  me  coluit  diligentissinieque  observavit  et  a 
studiis  noslris  non  abhorret,  Cic.  Fam.  i3,  22.  Non 
despero  fore  aliquem  aliquando  qui  et  studio  acriore, 
et  otio  ac  lacultate  diceudi  majore  ac  maturiore  et 
labore  atque  industria  superiore...  existat  talis  orator, 
qualein  qiiarinius,  id.  De  Or.  1,  21,  g5.  Mais  dparlir 
de  /a  periode  d  '  Aitguste  on  trouve  qqfois  el...  CfXiepour 
et...  et  :  Id  et  singulis  universisque  semper  liouori 
fuisse ,  que  cela  a  toujours  ete  lionorable  et  pour  clia- 
cun  en  parliculicr  cl  pour  totts  en  general ,  Ln>.  4,  2; 
de  meme  /'</.  5,  46,  ad  fin.;  24,  2,  adfin.;  32,  3a,  ad 
fin.;  Tac.  Agr.  2,  fin.;  Suet.  Ner.  33,  et  passim.  — 
Que/quefois  le  sccond  et  sert  d  rattaclter  une  idie  pltis 
iruportante;  et...  et  sont  alors  iquivalenls  d  quum... 
tum.  Homo  el  in  aliis  causis  exercitatus  et  in  hac  mul- 
tum  et  sajpe  versatus,  Cic.  Quint.  1,  3;  de  meme  id. 
Fat.  1,  2;  Dc  Or.  1,  9,  38;  Off.  2,  11,  38.  —  De  /d 
b)  et...  neque  011  neque...  et,  quand  iunedes  dcux 
propositions  est  nigative  (  au  contraire  et...  et  non,  et 
non...  et ,  quand  la  nigation  ne  porte  que  sur  un  seitl 
mot  de  cette  proposition  ) :  Ego  vero  et  exspectabo  ea 
quae  polliceris  neque  uxigam,  nisi  tuo  commodo ,  pour 
moi  non-seulcment  fattendrai  ce  que  votts  promettez, 
mais  encore  je  itexigerai  quaulant  que  ce/a  vous  ac- 
commodtra,  Cic.  Brut.  4,  ad  fin.  Ego  si  et  Silius  is 
fuerit  quem  tu  putas,  nec  Drusus  facilem  se  priebuc- 
rit,  Damasippum  velim  aggrediare,  id.  Att.  12,  33. 
Cui  qtiidem  ita  sunt  Stoici  assensi,  ut  et,  quicquid 
honestum  esset,  id  ulile  esse  censcrent,  nec  utile  quic- 
quam,  quod  non  honestum,  id.Off.  3,  3,  11.  Ptieris 
nobis  Cn.  Aufidius  praeiorius  et  in  senatu  sententiam 
dicebat  nec  amicis  dellbcrantibus  deerat  et  Gracam 
scribebat  hisloriam  et  \idehat  in  lileris,  dans  mon  en- 
fance  Aufiditis,  qui  avait  iti  preteur,  iion-seultmeiil 
opinail  dans  le  sertat,  et  assistait  scs  amis  de  ses  con- 
seils,  mais  il  icrivait  de  plus  ihistoirc  grccque  et 
voyait  (  clair )  dans  les  moniiments  litteraires,  id.  Tusc. 

5,  38,  fiu.  Quia  et  consul  aberat...  nec  per  occupatam 
armis  Punicis  Ilaliam  facile  erat  aut  ntincium  aul  lite- 
ras  mitti,  nec  dictaloiem  populus  creare  poterat,  Liv. 
22,  8,  et  autres  sembl.  —  Fiirnitnn  noslrum  tanti  a 
te  fieri,  quantum  ipsius  humanitas  et  dignitas  postu- 
lat,  nec  miror  et  gaudeo,/'e  m'en  rijoitis  sans  m'en 
elonner,  Cic.  Fam.  ro,  i.fin.  Nam  nec  in  eo  jus  co- 
gnalionis  servavit,  cui  ademit  regnum ,  et  eum ,  cui 
dedit,   impudicum  fecit  ante  quam  regcm,  Justin.  8, 

6,  fin,  —  Id  et  nohis  erit  perjucunduni  et  tihi  non 
sane  devium,  Cic.  Alt.  2,  4,  adfin.;  cf.  plus  Itaut  le 
passage  dcs  Farn.  i3,  12.  Locus  is  melior,  quem  et 
non  coquil  sol  et  tangit  ros,  le  licu  le  meillew  est 
celui  que  le  soleil  ne  briile  point  et  oit  la  rosie  abondc, 
Varro,  R.  R.  3,  14. 

10°)  plus  rarem.  tum...  et;  et...  tum  dans  lememe 
sejts  :  Omnis  ejus  oralio  lum  in  virtule  laudanda  et  in 
bominibus  ad  virtutis  sludium  cohorlandis  consume- 
baltir,  Cic.  Acad.  1,  4,  16.  Longius  atitem  procedens 
ct  in  celeris  eloquentiaj  partibus,  ttim  niaxime  in  ce- 
lerilate  et  continuatione  verhorum  adhaerescens ,  sui 
dissimilior  videbatur  fieri  quotidie,  id.  Brut.  93,  320. 

Voyez,  pour  plus  de  details,  Hand.  Tursell.  2, 
p  467-540. 
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Etnlli,  Joritand.  de  Rcgnor.  Success.  p.  44  j 
pctiple,  pcttt-etrc  tlans  la  Gallia  Ilelgica  (  Lorrainc, 
Estival?).  Geinianos,  dit  Jornand.  /.  c,  Etallos, 
Kritones,  Hispanos,  Hihcros,  Astures,  Cantahros  — 
Aiigusltis  —  ser\  ire  coegit ,  romanisq.  leglbus  vivere. 

i:<»m  (Etham),  1  Cltron.  4,  3,  32 ;  2  Cliron.  11, 
6  ;  Judic.  1 5,  8,  1 1  ;  "Htau.,  70 ;  11011  pas  sel.  Bonfrer. 
i.  q.  Eter  (Athar);  v.  sur  tuie  liauteur  dans  la  tribu 
de  Juda  ( de  Simeon ,  Cell. ),  d  60  stad.  {  3  lieues  )  au  S 
de  Hierosolyma ,  dans  iinc  contree  riclic  en  eau,  d'oil 
sel.  Joscpli.  Antiq.  8,  2,  tin  aquedttc  en  partie  existant 
condtiisait  d  Jerttsateni ;  cf.  Reland.  et  Biisclting. 

EtnvuloN,  \,f.,  ile  pres  de  iEolie,  Plin.  6,  28 

Ktf-a,  se,  Ptin,  4i  «2;  "Hxeta ,  ac,  Steph.;  cf. 
Diogen.  Laert.  I'it.  Myson.;  v.  de  iile  de  Crite,  entre 
le  cap  Cyamum  ct  la  v.  de  Pergamtim.  Lieu  nala/ de 
Myson,  1111  des  sept  sages  de  la  Grece. 

Etelelesta;  cf.  Egelesta. 

Eitclienscs,  peuple  de  Pisidic,  pres  dc  la  frontiere 
dc  ilsaurie. 

ct-cnim,  conj.,  sert  d  rattaclier  tine  proposition 
ou  qui  fortifie  ou  qtti  niotive :  et  eu  effet,  et  d  la  viriti, 
car,  d  savoir,  c'est  quc  (  nc  commence  d  elre  friq.  qiid 
partir  de  la  piriode  ciassique ,  parlicul.  cliez  Ciciron  ; 
il  ne  se  trouve  qiiune  fois  dans  Plautc,  el  tiest  pas 
dans  Cesar ) ;  Verum  profecto  hoc  petere  nie  preca- 
rio  A  vobis  jussit  leniter  dictis  bonis.  Etenim  ille, 
cujus  huc  jussu  venio,  Juppiter,  Non  miniis  quam 
vostrum  quivis  formidat  malum,  car  ce/ui  par  iordre 
de  qui  je  viens  ici,  Jupiter,  ne  redoute  pas  moins  le 
mal  que  qui  que  ce  soit  d'entre  vous,  *  Plaut.  Amp/i. 
prol.  26.  Non  possum  equidem  direre,  me  ulla  in 
cogitatione  acrius  aut  diligentius  solerc  versari,  quam 
in  isla  ipsa,  qtise  mihi,  L;eli ,  a  tc  pioponutitiir.  Ele- 
nim  qiiuni  in  suo  quemque  opere  arlificem  nihil  aliud 
cogitiire  videam,  nisi  quo  sit  in  illo  genere  melior ;  ego... 
non  me  incrtiorem  esse  confitear,  si,  etc?  F.n  effel, 
quand  je  vois  que  cliaque  artiste ,  dans  son  genre,  ria 
aautre  perisie ,  d'autre  but,  que  de  femporter  sttr  les 
autrcs,  neserais-je  pas  convaincu  titine  inertie  coitpable, 
si,  etc?  Cic.  Rep.  1,  22.  Praeclare  quidem  dicis; 
etenim  video  jani,  quo  pergat  oratio,  tu  parles  dmer- 
veille  ;  en  effet,  je  vois  deja  oit  tit  vetix  en  vcnir,  id. 
ib.  3,  32.  (Ennius)  ita  ferebat  duo  quas  maxima  pu- 
tantur  ouera,  pauperlatem  et  seiieclulem,  ut  eis  pene 
deleclari  videretur.  Etenim  quum  contemplor  animo, 
quatuor  reperio  causas,  cur  senectus  inisera  videa- 
tur,  etc,  id.  De  Senect.  5,  ad  fin.  et  aulres  sembl. 
Tulemet  a  nohis  jam  quovis  lenipore,  valum  Terrilo- 
quis  victtis  dictis,  descisccre  quaeres?  Quippc  eteliim 
quam  multa  tihi  jani  lingere  possiim  Sonmia,  quaa  vitas 
ralioncs  vortere  possint,  ctc,  Lttcr.  1,  io5  ;  de  memc 
quippe  eteniin,  /V/.  2,  548;  3,  801  ;  5,  106 1 ;  6,  1234, 
el  passini.  Tutus  hos  eleniiu  ruia  perambtilat,  Hor. 
Od.  4,  5,  17.  —  Placie  cntre  parentliise  (  c/.  enini, 
n"  11;  1  ) :  Ejus  autem  legalionis  princeps  est  Hejus 
( elenim  est  primus  civitatis),  ne  forte,  elc,  Hijits  est 
/e  cltef  de  cette  dipiitalion  (i/  est  en  ijfet  011  car  il 
est  /e  premier  de  la  ville),  Cic.  Verr.  2,  4>  7  5  de 
meme  itl.  Att.  10,  17,  fin.;  Acad.  2,  3i,  99;  Liv.  3, 
24,  ad  fin.  —  Voy.  pottr pltts  de  ditaits  Haucl.  Tur- 
sell.  2,  p.  340-545. 

Etenna,  ffi,  sel.  Polyb.  5,  73,  3;  6  'Etevvyi; 
£7ii<Txono;  in  Not.  Episc;  v.  de  Panipltylie  xntsp 
£tSvi 5 ,  ait-dcssus  de  Sida.  Elennenses,  'ETEvvstc,  Polyb. 
5,  73;  ils  habitaicnl,  sel.  Po/ybe,  ty);  lItO"tStx-»i;  titjv 
UTtepStSYj;  opetvf^v. 

Eteocles,  is  t/eos,  m.,  'EteoxXyj;,  Etiocle,  fils 
dOEdipe  et  de  Jocaste,  frere  de  Polynice  et  atiteur 
de  la  guerre  de  Tliebes,  dicritecn  douze  chantspar  le 
poete  latin  Stace ;  on  trouve  le  ginit.  Eteoclis ,  Stat. 
T/teb.  3,  214;  Eteocleos,  id.  ib.  12,  421;  facctts. 
Eteoclea,  id.  ib.  7,  688.  —  De  td  Eteocleae  contentio- 
nes,  Appul.  Met.  10,  p.  245. 

Etcdclcus,  a,um,  =  'ETeoxXetoc;  voy.  Eteo- 
cles,  d  la  fin. 

Eteocrette  011  Eteocretes,  Homer.  Odyss.; 
Strab.5,  p.  338;  io,/j.  728;  Diodor.  Sic  5;  5/7.  14, 
41;  peup/c  dans  /e  S.  de  fi/e  dc  Crete,  ayant  pour 
capita/c  Prasos,  oit  se  trouvait  un  sttperbe  temple  dc 
Jupitcr. 

Eteonos,  Homer.;  Eteomis,  Stat.  T/i.  7,  266,  v. 
de  Biotie. 

Eterejiinus,  a,  um ,  qui  provient  ifiin  certain 
Etiriius :  <~  castauea,  Ptin.  i5,  23  (25),  94;  cf.  ib. 
17,  17  (26),  122. 

Eterejus,  i,  m.,  itom  propre  rom.,  par  ex.  Plin. 

»7 v.1.?  (26),  94. 

Eterodes,  is,  m.  (Ihepo;,  toSTj ),  surn.  rom., 
lnscr.  ap.  Grttt.  i5 1,  1. 

•f  etesiacus,a,  um,  adj.  =  £TV)o-iax6;,  relatif 


ETHO 


957 


aux  yents  etestens  .•  ^  vitis,  raisin  qm  commence  a 
mtirir  att  momcnl  oii  sottfflcnt  les  ver.ts  itisiens,  P/in. 
i4,  3,  4,§  36. 

fetesiie,  arum,  m.  =  i-zr^Cai  (sc.  ave(iot  el 
<tm.,  en  s.  ent.  uvoat ;  etesia;  qtias  11011  nulli  elesias 
dixerunt ,  Hygin.  Astron.  2,  4 ),  les  vents  itisiens,  qui 
soufflent,  cltaque  annie,  pendant  quarantc  joiirs,  vers 
/«  temps  de  la  canicule,  «  Senec.  Qu.  Nat.  5,  10  sq.; 
Coluni.  11,  2,  56;  58;  »  Lucr.  6,  717;  Cic.  N.  D.  2, 
')3;  Fam.  2,  1 5,  _/?«.;  id.  poet.  Or.  45;  Cazs.  B.  C.  3, 
107;  Liv.  37,  23,  et  beauc  d'atitres.  Adjectivt:  Elesia 
flabra  aquilouum,  Lucr.  5,  741;  6,  731.  —  Etesius 
lapis ,  sorle  de  pierre  serpentine  bonne  pour  fabriquer 
des  mortiers,  P/in.  36,  22,  43,  id.  Hard.  (mais  les 
aittres  idit.  portcnt :  Ephesius  lapis ;  cf.  Vitr.  10,  7, 
qui  par/c  d'une  ephesius  lapis  et  Isid.  Or.  16,  4.  D'au- 
tres  lisent  edesius.  ) 

etesius,  a,  um;  voy.  iart.  pricid.  d  la  fin. 

etesias,  x,  m.,  /e  vent  itisien  :  Aquilo  mollitur 
sidere  seslate  media,  mutalqiie  nomen,  et  etesias  vo- 
catur,  P/in.  18,  34,  77.  Plus  ttsiti  au pluriel,  etesia?." 

Eteta,  Ptol.  i.  q.  ^Egeta. 

Etham,  Exod.  i3,  20;  Numer.  33,  6;  lieu  de 
campemenl  des  Israilitcs  dans  /'Arabia  Petrsea,  au 
commencement  du  disert  du  mirnc  nonr ,  pres  de  /a 
frontiere  de  /'jEgypt.  infer.;  sel.  Ca/met,  /e  meme  que 
Btilhum. 

Etham,  Nitmer.  33,  2;  desert  dans  /'Arabia  Pe- 
trasa,  sttr  le  Sin.  Heroopolites;  la  partie  S.-O.  du  di- 
serl  de  Sur. 

Etheleus,  Plin.  5,  32; /7.  de  /a  Mysia  Minor, 
sur  /a  frontiere  de  /a  Troas ;  /'.  q.  jEthaloes. 

Ethelus,  i,  m.  Cyzicinien ,  de  haute  slature,  tui 
par  Ancie,  Val.  Flacc  3,  i38. 

Efhclriigi ,  Jornand.  de  Reb.  Getic  p.  83; 
peup/e  daus  file  de  Scanzia ,  entre  les  Unixa?  et  les 
Arochiranni. 

Ethemon,  onis,  m.  (e8r,u.(ov,  habitue/),  nom 
propre  dliomme,  Ovid.   Met.  5,  i63. 

Ethece,  Cell.;  cf.  Eltheka. 

Ether,  v.  dcs  Liviles  dans  le  Daroma ,  sel.  Klat- 
den  d  5o  stades  (2  i  /icues)  au  N.-O.  de  Moladah 
(  Malatha,  Eitseb.),  120  (6  lieucs)  att  S.-E.  de  Rim- 
mon;  i.  q.  Athar. 

Etheron,  i,  Jornand.  de  Reb.  Getic.  p.  80;  v. 
dc  file  de  Taprobane. 

•f  ethice,  es,/.  =  v)6txrj,  fithique,  partie  de  la 
phi/osophie  qui  traile  de  la  morale,  Quintil.  lnst.  12, 
2,  i5;  2,  21,  3;  de  meme  ethica,  a°,  Lactant.  3,  i3. 

•f  ethieus,  a,  um  ( clhicis  avec  e  bref,  Prudcnt. 
Hamart.  583),«///.  =  }fi\%6e, , et/tique,  moral(postir. 
d  fipoque  classique) :  -^res,  fithique,  Gell.  1,  2,  4. 
r*j  dictio,  sty/e  qui  dicrit  te  caractere,  Sidon.  Ep.  8, 
11.  «vi  psalmus ,  Hieronym.  ep.  39,  it"  2. 

Ethini,  peuplade  dans/a  Regio  Syrtica. 

Ethis,  Idis,  /.  (f,8o;),  siirn.  rom.,.  Inscr.  ap. 
Murat,  619,  2. 

ethmoideus  ,a,  um  (t)6u.o;,  eioo;),  ethmoidien, 
qui  appartient  d  lethmoide :  os  f^,  fos  et/imoide, 
fethmoide,  L.  M. 

ethnicalis,  e,  relatifaux  paiens,  paien  :  ~  lit- 
terw ,  les  lcttres  paiennes,  Tert.  Spect.  5. 
ethnice,  adv.;  voy.fart.  sttiv.  d  la  fin. 

■f-  ethnicus,  a,  um,  adj.  =  e8vixo;,  des  paiens, 
etliniqiie ;  et  stibstantivement  ethnicus,  i,  m.,  un  paien ; 
se  Irouve  tres-sotw.  dans  les  Peres  de  1'Eglise;  c'est 
primilivt  la  tradtiction  de  iliebreu  n*"|J ,  gentes.  — 

Adv.  ethnice,  d  la  maniere  des paiens,  en  paien :  «v> 
vivere ,  Tertttll.  Pud.  g. 

•f  ethologia,  x,f.  =  rfiokoyia.,  ithologie,  pein- 
ture  dcs  mocurs  ct  du  caractere,  portrail,  Qttinti/.  Inst. 
1,  9,  3,  Spald.;  Sttet.  Gramm.  4- 

■}■  etholojjus,  i,  m.  =rfio\Q^tit,,ithologite,  celui 
qtti  imite  ott  parodic  les  Itabitudes,  les  mocurs  et  les 
gestes  d'un  autre,  mime,  comidien  :  ~  mimus,  Cic. 
De  Or.  2,  60,  244. 

Ethopia,  Liv.  38,  2,  liett  dcs  Athamanes,  en 
Epirc,  sur  la  rive  orient.  de  /'Arachttis  ,  au  S.  </'Athe- 
na=on ,  au  N.  //'Argithea,  au  S.-O.  de  Gomphi;  sel. 
Kruse  attj.  Avados-Ru. 

ethopieia,  x ,  f.  =  r)8o7totia,  itltopie,  fig.  de 
rltil.,  Rutil.  I.up.  dc  Fig.  sent.  et  e/oc.  1,  21,  p.  66; 
Aquila  Rom.  4,  p.  146;  Rufin.  de  Schcm.  dian.  i3, 
p,  275. 

•fethos,  //.  =  f,6o;,  — *  \°)mceurs,  caractere, 
morale ,  Sidon.  carm.  i5,  101.  —  Sentimenls,  pas- 
sions  :  Sensus  aninii,  qure  vocant  grsci  ethe,  les  sen- 
timenls,  les  passions  qite  les  Greos  appellent  elhe ,  Plin. 
35,  10  (36),  n°  19.  —  *2°)  peinttire  des  mccurs,  des 
caracteres :  In  argumentis  Caecilius  poscit  palmam  ,  in 
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ethesin  Terentius,  in  sermonibtis  Plauttis,  Varron 
dans  r\'on.  374,  9. 

Ethravi  ,  oium,  m.,  peup/e  de  /' F.olide ,  Pliri.  6, 
»8(5»),  i58. 

et-ianij  conj.,  sert  11  rattachcr  une  idee  qui ,  en 
deliors  de  ce  i/ni  a  eti  dit  dijd,  a  aussi  de  la  valeur : 
meme,  etmeme,  aussi,  encorc,  dc  plus  : 

I)  cn  gener.  :  Id  qtioi  ohligeral,  hoc  cliani  ad  ina- 
lnni  arcersehatnr  nialimi ,  i/nond  ccla  elait  arrive  a 
qqn,  un  aulre  mal  encorc  crnait  se  joimlrc  au  jire- 
mier,  c.-a-d.  cctle  premiirt  peine  itait  snivie  d'une 
autre,  Plaut.  Bacch.  3,  3,  22;  <;/.  Ter.  Andr.  1,  3, 
10;  Cic.  De  Seiicct.  6,  16;  N.  l>.  2,  52,  i3u.  Tntf 
istic  (dixisti)  etiam  astanle  hoc  Sosia,  Plattt.  Amph. 
22  1 1 5.  Hire  res  agclur  nohis,  vohis  Fahula.  Sed 
etiam  est  paucisvos  quod  inonitos  vohieriin,  mais  en- 
cort  1111  mot,  j'ai  1111  avcrtissemcnt  a  i>ous  doimer,  id. 
Capt.prol.  53 ;  r/  id.  flaccli.  3,  6,  17 ;  Cic.  Acad.  2,  12, 
38.  Atque  alias  eliam  dicendi  quasi  virtutes  scquetur, 
il  (1'oratcur)  dcvra  encore  recherchcr  lcs  autres  qua- 
litis  du  discours,  id.  Or.  40,  adfin.  Dnuni  eliani  vos 

010,  lit,  etc,  tncore  une  chose  et  ce  sera  la  seu/c, 
c'cst  qne,  ctc,  Tcr.  Eun.  5,  8,  54;  cf.  id.  Heaut,  5, 

1,  22  ;  Pkorm.  5,  5,  3 ;  Virg.  JEn.  n,  352  ;  Suet.  Cces. 
2/|,  et  passim.  Ohsecro,  etiamne  hoc  negabis  le  au- 
ream  pateram  mihi  dedisse  donohodie?  Plattl.  Ampli. 

2,  2,  128;  cf.  id.  Iiaccli.  2,  3,  40.  Mihi  quidem  etiam 
Appii  Ca?ci  carmen....  Pylhagoreorum  videtur.  Multa 
eliam  sunt  in  nostris  institutis  ducta  ah  illis,  selon 
moi,  le  poeme  d'A/>piits  Ccecus  est  cncore  une  ccuvre 
pythagoricienne.  Nous  avons  meme  dans  nos  institu- 
tions  beaucoup  de  choses  qtii  nous  vicnnent  de  la,  Cic. 
Tusc.  4,  2,  4;  cf.  id.  N.  D.  2,  58.  Hei  mihi!  Etiam 
de  sorte  nunc  venio  in  dtihium  miser?  ...  Etiam  in- 
super  defraudet?  Ter.  Ad.  2,2,  38;  cf:  Adjccit  insu- 
per  Cresar  etiam  gladiatorium  mttnus,  .SV/er.  Ccet.  io, 
fin.  Caret  epulis  exstructisque  mensis  et  frequentihus 
poeulis  :  caret  ergo  etiam  vinolentia  et  cruditale  et 
insomniis,  Cic  De  Senect.  i3,  44.  Etiam  tu  qtioqtie 
assenlaris  huic?  Plaut.  Amph.  2,  2,  70;  de  meme  eliam 
quoqtie,  icl.  Asin.  2,  4,  95;  Pseud.  1,  1,  120;  1,  3, 
118;  Lucr.  3,  293;  5,  5i8;  6o3,  el  passim;  Varro, 
R.  R.  1,  1,  3;  Gell.  18,  12,  9;  cf.  quoque  etiam, 
Plaut.  Amph.  prol.  3o;  2,  2,  85;  121;  F.pid.  4,  2, 
19;  Merc.  2,  2,  28;  Ter.  Hec.  4,  1,  28;  5,  1,7;  Cic. 
Fom.  4,  8;  Verr.  2,  3,  88,  ad  fin.;  voy.  quoque.  — 
Surtout  freqtient  dans  la  locution  :  non  modo  (so- 
lum)....  sed  (verum)  eliam ,  iion-seu/emeiit...  mais 
encore :  Tenehat  non  niodo  auctoritatem,  sed  etiam 
iiiiperittm  in  suos,  il  avait  non-seulcment de  Vautoriti, 
mais  encore  de  iempire  sur  les  siens,  Cic.  De  Senect. 

11,  37.  Eorum  querela  inveteratas  non  solum  familia- 
ritates  exstingui  solere,  sed  odia  etiam  gigni  sempi- 
terna,  id.  hcel.  10,  ad  fin.  Neque  solum  ut  quieto, 
sed  etiam  ut  magno  animo  simus  hortantur,  neqtie 
auxilium  modo  defensioni  mea3,vertim  ctiam  silen- 
lium  pollicenttir,  id.  Mil.  1,  adfin. 

II)  particul.  1°)  pour  raltacher  tine  idee  plus  im- 
portanlc ;  cn  franc..  :  et  meme,  bien  p/us  :  Qtiid  de  vir- 
tute  ejus  dicam?  de  magnitudine  aiiinii,  gravilale, 
constantia?  qune  omnts  docti  atque  sapientes  snmma, 
quidam  eliam  sola  hona  esse  dixertml,  qualitis  que 
tous  les  philosophes  regardent  comme  le  sotiverain  bien, 
queli/ues-uiis  meme  comme  le  seul  ricl ,  Cic  Dejot.  i3, 
'.'>-.  Nos  enim  defendimus,  etiam  insipientem  multa 
comprehendere,  notis  soulenons  quc,  meme  sans  etrc 
sage,  on  pcut  connaitre  beaiicoup  de  choses  ,  id.  Acad. 
2,  47,  144.  Si  infantes  pueri ,  mutae  etiam  bestia?  pene 
loqiiuntur,  si  les  enfants  au  berceau  et  les  betcs  memes, 
totttes mttettes  quc/lrs  sont,  nous  disent,  id.  Fin.  j,  21. 
Elenim  quis  mortalium  lolerare  polest,  illis  divilias 
superare ,  nohis  rein  familiarem  etiam  ad  necessaria 
deesse?  meme  pour  nous  procurer  le  ntiressaire ,  Sall. 
Calil.  20,  1 1.  Collattdans  suhinde  vocem  deprecantis, 
quasi  ctiam  in  gemitu  priedulcem ,  Suet.  Calig.  33. 
Illiteralum,  iners  ac  pene  eliam  turpeest  non  putare 
tanti  eogiiitionem,  etc,  Plin.  E/>.  2,  3,  8,  et  autres 
semlil.  De  meine,  tres-souv.  aprcs  des  propositions  ni- 
gatives,  potir  immo,  potius :  Mamertina  civitas  im- 
proha  antea  non  erat;  eliam  eral  inimira  improho- 
riiny,  elle  itai'.  meme  cnnemie  des  michants,  Cic. 
Verr.  2,  4,  10.  Ille  adjiitorem  servnm  conlrn  domi- 
Diinn  repudiavit,  iu  etiam  accusatorem  adhibuisti, 
id.  Dejot.  11,  3i.  Hoc  idcm  noslri  siepius  non  lulis- 
s«-iii,  <|ij,,,j  Grxci  laudare  etiam  solent,  nous  autres 
notts  n  aurioni  pai  tupporU  le  plui  touvent  ce  qui, 
Grei ;,  obtenait  rnime  </••>  iloges,  id.  Or.  45, 
'  >  >.  Quid,  si  ne  divea  <|ni<I<in?  quid,  si  pauper 
/,/.  Parad.  <\,  1,  4?.,  ct  autrei  lembl.  Tantum 
abeue  dicebat,  ul  i<l  contentaneum  esset,  ul  maxime 
1  ii;jui  repugnaret,  Cic.  Acad.  2,  9,  28 ;  </.  tenlul.dam 
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Cic.  Fum.  12,  t5,  2.  Tanlum  abest,  ul  ><■  indidel  : 
perficiel  eliani  ut  dolcre  alteriui  improbe  faclo  \iil<-a- 
lin,  Cic.  Fin.  2,  17  ;  cf.  id.  ib.  5,  20,  ad  fiu.  Immo 
cii.nn,  hoc  qui  occuliari  faciliu-,  rreds*,  dabo,  Ter. 
Ilec  5,  4,  29.  Quin  eiiani  imuper  reglem  omnem 
misene  ducidil,  bien  pltuf  pottr  surcrotft  d'otttragJ,  it 

a  mis  en  /01/ues  les  vetcrneiits  de  lu  malliettretltt,  id. 
F.ttn.  4,3,4;  >'i>y.  iiiiino  ct  quin.  —  Dr  mimc,  tres- 
(risquemm.  avec  lcs  comparatifi  pour  /<«;•  donner  plus 
dc  jorce  :  encore  (dans  lc  latin  postirieur  011  remplace 
etiaiu  par  adhur;  voy.  ce  mot  n"  9  )  :  He.  Manc,  non- 
dnin  andisli,  Demea,  Quod  esl  gravis^imum.  De.  An 
quid  esl  eliain  amplius?  Ile.  Vcro  amplitis,  Ter.  Ad. 
3,  4,  22.  tl  enim  in  corjiorihus  magiiie  dissimilitudi. 
ncs  smit :  sic  in  animis  exsistimt  majores  etiam  varie- 
tales,  il y  a  enlre  lcs  esprits  iuic  divcrsiti plus  grande 
ciicorc,  Cic.  Off.  1,  3<>,  107.  Sunt  autem  etiam  cla- 
riora  vel  plane  perspicua,  id.Fin.  5,  20.  Dir,  dic 
etiam  rlarins,  paiie,  parle  encore  plus  Itattt  011  plus 
dislinctement,  id.  Verr.  2,  3,  75,  fiu.  Pltisrulum  eliam 
quam  roncedet  veritas,  id.  Fam.  5,  12,  3,  et  auires 
scmbl. 

2")  en  y  faisant  predominer  Videe  demonslrative  de 
jam,  011  tcmploie  comme  affirmalion  :  oiti ;  pricisc- 
ment ;  sans  doute;  assuriment :  «  Ut  seqtiens  proha- 
hilitatem,  uhictimque  hier  atit  occurrat  aut  deficiat,  atit 
etiam,  aut  non  respondere  possit,  »  a  recueillir  en  toutc 
circonstance  ies  probabi/ites  qui  se  priseiitent,  ponr 
pouvoir,  (1'apres  elles,  ripondre  oui  ou  non,  Cic. 
Acad.  2,  32,  104;  cf.  id.  ib.  2,  3o,  97;  N.  D.  1,  25, 
70;  Rosc  Com.  3,  9.  Jupp.  Numqnid  vis?  Al.  Eliam  : 
ut  acliilnm  advenias,  Plaut.  Amph.  1,  3,  46.  Tli.  Num- 
quid  processit  ad  fortim  hodie  novi  ?  Si.  Etiam.  Th. 
Quid  tandem  ?  id.  Most.  4,  3,  8.  Ba.  Tua  quod  nihil 
refert,  percontari  desinas.  Pa.  Nihil  alind  dicain?  Ila. 
Ktiam,  Ter.  Hec.  5,3,  i3.  «  Miscricordia  conimolns 
ne  sis.  »  Eliam,  ttt  seras  sourd  a  la  pilii.  Oui.  Cic. 
Mur.  3i,  65.  Dices,  Haheo  hic  quos  legam,  non  mi- 
nus  disertos.  Eliam :  sed  legendi  semper  occasio  est, 
audiendi  non  semper,  Plin.  Ep.  2,  3,  g.  Zeno  in  una 
virtute  posilam  heatam  vitam  putat.  Qtiid  Anlioehiw? 
Etiam,  inqnit,  heatani,  sed  non  healissimam,  Zinon 
pense  quc  /a  vertu  seidc  fail  le  bonlicur.  Quc  dit  An- 
tiochus?  Oai,  le  bonheur;  maisnon  le parfait  bonhettr, 
Cic.  Acad.  2,  43,  i34.  Cui  quum  respondissem  ,  me 
mea  provincia  decedere  :  F.tiam  meherctile,  inqnit,  ut 
opinor,  ex  Africa,  id.  Planc.  26,/"'.  Quid?  etiam, 
id.  Att.  4,  5;  cf  id.  ib.  1,  i3,  6  ;  2,  f>,fin.;  Qu.  Fr. 
3, 1,  7,  §  24.  An.  Num  qtiid  patri  suholet?  Ge.  Nihil 
etiam,  ricn  en  virite,  Ter.  Phorm.  3,  1,  10;  de  meme 
nihil  etiam  atidio,  id.  Heaut.  5,  5,  i3. 

3°)  e n  y  faisant  pridominer  /'idee  de  temps  :  cn- 
core,  toujottrs  :  Elsi  admodum  In  amhiguo  est  etiam 
nunc,  qtiid  de  hac  re  fuat,  quoique  lissiie  de  tout  ceci 
soit  encore  incertaine,  Plaut.  Trin.  2,  4,  J93;  cfi 
Ter.  Hec.  4,  3,8.  Olim  fano  consumebattir  omne  qttotl 
profanum  erat,  ut  etiam  fit,  qttod  Prator  Crhis  quo- 
tannis  facit  quom  Herculi  immolat  puhlice  juvencam, 
Varro,  L.  L.  6,  7,  65.  Quum  iste  eliam  cuharet,  in 
cuhiculiim  introductus  est,  i/  fut  introduit  dans  sa 
chambre,  comme  i/  dormait  encore ,  ou  etait  encore 
coitchi,  Cic.  Verr.  2,  3,  23.  Invalidus,  etiamque  tre- 
mens,  etiam  mscius  aevi,  Virg.  Georg.  3,  189;  cf  id. 
jEn.  6,  485;  Sall.  Catil.  61,  4.  Sed  tu  etiamne  astas, 
necqine  dico  oblemperas?  P/aut.  Most.  2,  2,  89;  cf. 
Ter.  Eun.  2,  2,  55;  Hec.  3,  4,  16;  Hcatit.  4,  4,  20. 
Quotisque  tandem  ahutere,  Catilina,  patientia  nostra? 
quanidiu  etiam  furor  iste  tutis  nos  elndet  ?  combien  de 
tcmps  encore  ta  fiircur  se  jouerat-elle  de  nous  ?  Cic. 
Catil.  1,  r.  —w  Avcc  des  nigations  :  Qnia  tihi  minas 
viginti  pro  amica  eliam  non  dedit,  parcequil  nc  t'a 
pas  encore  donne  1'ingt  mincs  pour  son  amie ,  P/aut. 
Pseud.  r,  3,  46.  Non  satis  pernosti  me  eliam,  qualis 
sini,  Tcr.  Ainlr.  3,  2,  23.  Non  dico  foi  tasscetiam  qtiod 
senlio, /<•  iic  m' cxplic/ue  pasbien  encorc  apparemment, 
Cic.  Tusc.  1,  6,  12.  Ut  modo  visuni  ah  se  Amhiori- 
gem  in  ftiga  captivi,  nec  plane  eliam  ahisse  ex  con- 
spectu  contenderent,  Cws.  li.  G.  6,  43,  4.  Iinprohtim 
lacinus,  judices,  non  feiendtim,  nemini  lege  conces- 
sum,  scd  forlasse  adhuc  in  nullo  cli.nn  vindicatum, 
Cic.  Verr.  2,  3,  84.  Egomet  quoque  ejus  causa  in  fu- 
ntis  prodeo.  Nihil  suspicans  etiam  mali,  je  me  rends 
moi-mcnie,  a  cause  dc.  lui,  d  1'enterrement,  ne  soup- 
roiuiciiil  encore  rien  de  mal,  Ter.  Andr.  1,  1,  89. 
Huncego  numquam  videram  etiam,  je  ne  1'avais  point 
encore  du,  id.  Eun.  5,  8,6;  </<■  minic  /',/.  ib.  5,  9,  62. 
Quid  egerinl  inter  se,  noiidiini  etiam  srio,  id.  Ilcc.  1, 
2,  117  ;  de  memc  id.  ib.  5,  1,  iS;  Hcatit.  3,  3,  35; 
Andr.  1,  2,  3o.  Ilac  ego  omnia,  vixdum  eiiam  coelu 
vestro  diinisso,  comperi,  Cic.  Catil.  1,4,  fm. 

4°)  dans  la  laugue  familierc,  lorsquon  inteirogc, 


ETIA 

lurtotll  avcc  xndignatum  .  cncore  donc  ;  encore  :  Etiam 

eavet,  ne  \idcai  l<,ri<-  |,n,,  1,.  ,-,  j,a,I(.  ^1,,^,,, .  ,.,ien8? 
tii  crains  donc  etietri  <■  >/u.-  qutiqfftui  //<-  <-<-  •-  ,,i,-,  en 
lortant  dt  cltet  ton  piref  Ter.  Henui.  -^,  Sj  »,.  y'uan, 
Iti,  Ikic,  istiiiicaino\<,ahs  teatqoe  ipse  in<-  aggredirw  ? 
clinsse-moi  et  drdlc-la,  mon  ma/lre,  >  >  .  >,  1,  „  moil 
Plmit.  A.uii.  ',,  i,  12',.  —  Eiiaio  rlarnas,  carnufex? 
lii  cries  encore ,  botirreau?  Plaut.  Amph.  1,  i,2ao- 
</.  '</.  <//.  22.5;  2,  1,  21  ;  Moit.  2,  r,  3o;  Ter.  Eun. 
5,  :,  16;  Petron.  Sat.  ii,fin.;  (j5,  4.  Is  n.ihi  etiam 
gloriabitur  te  onmef  magistratna  sine  rcpulsa  assecu- 
Iiiiii?  1/  sc  vantcra  encore  a  moi  de  pnuvoir  arriver  a 
loutis  lcs  magistratures,  sans  essuyer  de  refus  ?  Cic. 
Pis.  1,  2;  cf.  id.  Vtrr.  2,  1,  60;  2,  2,  42,  fin. 

5°)  egalemciit  dans  le  Inngagc  familirr  avec  des  im- 
peratifs  :  donc  011  toujours.  Tr.  Circumspice  dnm, 
numquis  est,  Sermonem  nostrum  qui  aneupet.  Th.  Tu- 
liim  probe  esl.  Tr.  Cjrctimspice  etiam.  Th.  Nemo  est, 
loqiicre  nunc  jam.  Tr.  Regarde  bien  s'il  n'y  apersonne 
aiti  environs  qui  icoute  notre  entretien .  Th.  Il  n'y  a  rien 
a  craindie.  Tr.  Regnrde  toujours.  Th.  Il  n'y  a  per- 
sonne,  lu  peux  parler  maintenanl,  Plaut.  Most.  1,  2, 
43;  cf.  id.  ib.  4,2,  3.  Eliam  tti,  homo  nihili,  quod  di 
dant  honi,  caverulpa  lua  amissis,  i</.  Bacch.  5,2,  70; 
cfi.  Ter.  Andr.  5,  1,  8.  Vide,  mi  Parmeno,  etiam  so- 
des,  ut  mihi  hrercertaet  claraatluleris,  encore une fois , 
mon  cher  Parminon,  es-tu  bien  stir  de  ton  fiail  ?  id. 
Hec  5,  4,  1.  De  la  austi  dans  les  interrogations  qui 
contiennent  un  ordre  :  Scelerale,  etiam  respicis?  sceti- 
rat,  'veuxtii  bien  regarder  de  cc  cote?  P/aut.  Prrs.  a, 
1,4;  </<>  meme  etiam  vigilas  ?  id.  Mosl.  2 ,  r ,  35  ;  etiam 
aperis?  veitx-tu  donc  ouvrir  f  il.  ib.  4,  2,  «S ;  etiam 
tares?  te  tairas-tu  enfin  ?  Tcr.  Al.  4,2,  II ;  etiam  tu 
hi nc ahis?  ten  iras-tu  d'tci ?  id.  Phorm.  3,  3,g;e/l 
etiamne  ahis?  Plaut.  Pcen.  1,  3,  22  ;  eliamne  amhu- 
las?  id.  Asin.  i,  1,  g5. 

6°)  eliam  atque  etiam  pour  indiquer  la  continuite, 
la  non-interruption,  de  lit  aussi  Vinergic  dune  action, 
cn  franc.  continuetlement,  sans  reldche,  sans  discon' 
tinuer,  aplitsieurs  reprises,  sans  cesse,  sans  interrup- 
tion,  bien  desfois,  de  />lus  en  plus  :  Quid  noctis  vi- 
detur  in  altisono  roeli  rlipeo?  Temo  superat  Slellas 
stthlime  eogens  etiam  atqtie  etiam  noctis  iter,  Enn. 
dans  Varron,  L.  L.  7,  4,  94.  Faciendum  videtur,  ut 
diligenler  etiam  atque  etiani  argumenla  cum  argumen- 
tis  compareinus,  notis  deions,  ce  me  semble,  comparer 
entrc  eux  avcc  soin  et  sans  nous  lasser  les  arguments, 
Cic.  Divin.  1,  4;  cf.  id.  Fam.  16,  i5.  Optimus  quis- 
que  confilelur,  nuilta  se  ignorare  et  mnlia  sihi  etiam 
atque  eliam  esse  dhcenda,  et  quil  a  sans  cesse  de  nou- 
velles  choses  a  apprendre,  id.  Tusc.  3,  28,  69;  de 
meme  <~  dicere,  id.  Fam.  i3,  28.  <~  commonefacere, 
ne  point  se  lasser  d'avertir,  donner  avertissement  sur 
avertissement,  /</.  ib.  i3,  72.  r^>  affirmare  promissa, 
Liv.  22,  i3.  ~  cnrare,  nt,  etc,  veiller  avcc  /e  plus 
grand  soin  a  ce  qtie,  etc,  id.  41,  19.  00  consulere, 
id.  38,  9.  <~  se  avertere,  Ra/b.  dans  Cic.  Alt.  8,  i5. 
A,  2.  <~  queri,  Catu/l.  63,  61,  et  autres  sembl.  Te 
moneo,  hoc  etiam  atque  etiam  tit  repules,  quid  facere 
expelas,  Plaut.  Trin.  3,  2,  48;  de  meme  c^j  cogilare 
aliquid,  Ter.  Eun.  1,  1,  ii.<vj  eonsiderare,  Cic.Ma- 
nil.  19,  ad  fin.;  Liv.  3,  !i,5,adfin.  Drakenb.  ~  repu- 
tare,  Sall.  Jug.  85,  28.  <~  videre,  Cic.  Divin.  in  Cce- 
cil.  12;  Acad.  2,  19,  62;  Liv.  36,  28.  <~  aspieere, 
Hor.  Ep.  1,  18,  76,  et  autres sembl.  Hoc  te  vehemen- 
ter  eliam  atqtie  eliam  rogo,  Cic.  Fam.  i3,  S.fin.; 
12,28,  adfin.;cf.  id.  Verr.  2,  5,  72.  Haee  quamquam 
tiihilo  meliora  stint,  nunretiam  alque  etiam  multo  des- 
peratiora,  de  jour  :n  jour  plus  disesperees,  id.  ib.  6, 
22.  Quaieetiam  atque  eliam  suntventi  corpora  ca?ca, 
les  vents  sont  donc  dicidimcnt,  ou  je  ne  saurais  trop 
le  rcpiter,  des  corps  avettgles,  Lucr.  1,  096.  —  Voy. 
pour  ptus  de  dilails  Hand.  Ttirsell.  II,  //.  5^5  — 
578. 

etiam-num  c/  (plus  souv.)  eliam-nnnc  (on  ne 
trouve  que  cctte  dmiierc ■formc  tlaiis  Ciceron  et  dans 
Cesar ;  qttelques-nns  ecrivent  aussi  etiam  num  et 
etiam  nunc  en  deux  mots  ),  conj.,  encore  d  present, 
maintenant  encorc,  encore  :  Ev.  Etiamnunc  mulier 
intu'st?  Sy.  Eliam,  la  fernme  est-elle  encore  a  la  mai- 
son?  elle  y  est  encore,  Platit.  Merc.  4,  5,  14.  Ego 
vero,  inquit,  te  praesertim  (recipio),  ctijus  aves  hos- 
pilales  etiamnttnc  ructor,  quas  mihi  apposuisli  paucis 
ante  iliehus,  toi ,  dont  les  aisraux  itrangers  me  re- 
viennent  encorc  p/usieiirs  jours  o/nes  que  tu  me  les 
as  servis  a  ta  tahlc .  Varro,  R.  R.  3,  2,  3.  Vide  utram 
tibi  libel  etiamnum  capere,  cape  provineiam,  Plaut. 
Stich.  5,4,  16.  Quod  froutem  leclicie  strnehanl,  ex  ea 
herha  torta  toriim  appellatum;  hoc  quod  injirilur, 
ctiainnnm  toral  dirilur,  s'appelle  encore  aujoiird'hiii, 
porte  encore  le  nom  de...f  Varron  dans  Non.  1 1,  i5.  De 
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materia  loquor  oiationis  etiainniiiic,  non  ipso  de  ge- 
uere  dicendi,  jcparle  encore  de  la  matiirc  et  non  de  la 
Jbrmc  tlu  discours,  Cic.  Or.  34,  119.  Ut  milii  penui- 
riim  videatur  qiieinqtiam  exstare,  (|iii  ciiaiiuiiiiic  cre- 
dat  iis,  quoriim  piiedicta  quotidie  wdeal  re  et  eventis 
refelli,  si  bicn  quil  mc  f/arait  etrangc  nuc  quclquttn 
puissc  encore  croire  ii  ceux  itunt  il  voit  lcs  predictions 
cliaqite  jour  dtmctilies  par  ies  faits,  id.  Divin.  2,  47, 
fm.  Dux  hosiium  cnm  excrcitu  supra  caput  cst :  vos 
cunctainini  etiamnunc,  quid  inlra  nuenia  deprehensis 
boslibus  farialis?  Sall.  Catil.  52,  25  ;  cf.  id.  Jitg.  3i, 
3;  Cic.  Verr.  2,  3,  38;  Rosc.  Am.  a8,  78.  Ktiamnunc 
deprecor,  bospes,  me  sine  et  insontem  misero  dimitle 
pareuli,  Val.  Flacc.  7,  454,  et  atttres  sembl.  —  dvec 
des  ncgalions  :  Neque  qiiicquam  cnin  ea  facit  etiam- 
num  slupri  ,  jttsqa'd  present  il  ne  fait  ricn  dc  mal 
avec  clle,  Plattt.  Paen.  prol.  99;  cf.  Jam  illud  niibi 
quideni  mirum  videri  solel,  lot  bomines,  tam  ingenio- 
sos,  per  tot  annos  etiamnunc  statuere  non  potuisse, 
utriun,  etc,  Cic.  Mur.  iz,fin.  Nec  Telamoniadesetiam 
nunc  biscere  quicquam  Audet,  Ovid.  Met.  i3,  23 1. 
Quo  de  bomine  nihil  etiamnunc  dicere  nobis  esl  ne- 
cesse,  (7  n'est  pas  necessaire  qite  noiis  parlions  davan- 
tage  de  cel  Itomme,  Cic.  Clttent.  5$,  i63.  —  Relati- 
vement  au  passe  il  equivaut  a  etiam  tunc,  alors  en- 
core  :  Athenis  in  Lyceo  quum  etiamniim  plataniis  no- 
vella  esset,  radiccs  trium  et  triginta  cubitorum  egisse, 
Varro,  R.  R.  1,  37,  5.  Cujus  rei  non  modo  non  prae- 
leriit  lenipiis,  sed  ne  malurum  quidem  etiamnunc  meo 
quidem  judicio  fuil,  non-seulement  lc  temps  de  fiaire 
cela  liest  point  passe,  mais,  a  mon  avis,  it  n'est  point 
encore  venu,  Cic.  Fam.  10,  10.  Confirmasti,  te  ipsum 
jain  csse  exiturum  :  dixisli,  paullubiin  tibi  esse  etiam- 
nunc  morae,  quod  ego  vivcrem ,  tti  as  deelare  que  le 
temps  de  lon  depart  ctait  arrive  :  tu  as  dit  ijue  si  tit  le 
retardais  encore  de  quelques  moments,  c'esl  qtte  jc  vi- 
vais ,  id.  Cafil.  1,  4,  9.  Ii,  qui  iu  jugo  constiterant, 
nullo  etiamnunc  usu  rei  militaris  pcrccpto,  neque  in 
eo,  quod  probaverant,  consilio  permanere  neque,  etc, 
Cats.  D.  G.  6,  40,  6;  cf.  id.  ib.  7,  62,  6.  Epislolam, 
quam  Balboquum  etiamnunc  iuprovincia  e.-set,scripsi, 
legendam  libi  misi,  jc  t'ai  envoye  a  fire  la  lettre  que 
j'ai  ecrite  a  Balbtts,  qttand  d  ctait  encorc  dans  sa  pro- 
vince,  Pollion  dans  Cic  Fam.  10,  32,  fltt.f  cf.  :  Ouuiii 
trislis  biems  eliamnum  frigore  saxa  Runipercl,etglacie 
cursus  frenaret  aquarum,  Ille  comam  mollis  jam  ton- 
debat  hyacinthi,  Virg.  Georg.  4,  i35.  Sed  tamen  er- 
rabant  eliamnum  tempora,  donec  Caesaris  in  multis 
haec  quoque  cura  fuit,  Ovid.  Fast.  3,  i55.  Primi  exer- 
cuere  Ardices  Corinthius  et  Telephanes  Sicyonius, 
sine  ullo  eliamnum  colore,  jam  lanien  spargentes  li- 
neas  intus,  Ptin.  35,  3,  5,  et  attlres  sembl. 

II )  a  partir  de  la  periode  d' Atigtisle  il  s'emploie 
qqfois  pour  le  simple  eliam  :  encore,  de  pltts,  en  ott- 
tre  :  His  addemus  etiamnum  unam  Graecae  invenlionis 
sententiam,  noits  ajouterons  encore  a  cela  titte  pensee 
d"utvention  grecquc,  Plin.  6,  33,  3g ;  cf  icl.  32,  5, 
18.  Alia  etiamnum  geueribus  ipsis  in  sexu  differentia, 
id.  16,  10,  19;  cf.  id.  22,  25,  64;  Cels.  5,  26,  20;  7, 
29,  ad fin.  Duas  ctiamnunc  foimulas  praeposilis  adji- 
ciam,  fajoutcrai  encore  deux  forniules,  Cotttm.  5,  3, 
1.  lu  quibus  eliamnum  hodie  in  numeroso  et  loetiore 
convictu  potionem  e  centum  herbis  mulso  addiMs  cre- 
didere  saluberrimam,  Plin.  25,  8,  47.  Quieram  :  an  et 
avaritia,  et  luxuria,  et  dementia  aeqiie  rotundoe  snnl. 
Sunl  cnim  cl  ips;e  animalia.  Si  bas  quoque  corrotun- 
daverint,  etiamnunc  interrogabo,  an  prudcns  ambu- 
latio  animal  sit  nec  ue ,  Scnec.  Ep.  11 3,  et  atttres 
sembl.  Siplusest,  quod  tolli  opus  est,  adhibendasuiit 
etiamnum  vehementiora,  Cels.  5,  26,  3o ;  de  meme 
avec  des  comparatifs  ( cf.  etiam,  tt°  II,  1  ),  Cels.  5, 
28,  17;  8,  20;  Plin.  17,  22,  35,  §  177;  Scnec  87; 
102,  et  passim, 

Voy.  pourplus  de  details  Hand.  Tursell.  ll,p.  58o — 
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etiaiu*si  (  s'ecril  qqfois  aussi  en  deux  mots  ),  par- 
ticufe  conditionnelle  exprimant  ttne  concessiott  :  qiiand 
menie,  tors  meme  qtte,  bien  qtte,  quoiqtte  :  —  a)  avec 
1'indic. :  Eamne  ego  sinam  impuue?  immo  etiamsi  al- 
terum  Tantum  perdundiini  est,  perdam  potius, 
qiiain,  clc,  la  laisserai-je  impunie?  Otti,  dusseje  per- 
dre  cncore  une  fois  atttant,  je  le  perdrai  plutdt  que 
de,  etc,  Plattt.  Epid.  3,  4,  81.  Etiamsi  dudum  fucrat 
ambiguiiin  hoc  mibi  :  Nunc  non  e^t,  lors  meme  qtie 
fattrais  hesite  longtcmps /usqu:ici.  maintenant  je  n'lie- 
site  pltts,  Ter.  Hec  4,  4,  26.  Ista  veritas  etiamsi  ju- 
cwnda  non  est,  mihi  tamen  grata  est,  bien  qtte  ce  ne 
soit  pas  ttne  verite  agrcable,  ellc  l'est  neanmoins  pottr 
moi,  Cic.  Att.  3,  24,  ftn.  Quibus  quidem  Romulum 
tenebris  eliamsi  nalura  ad  humanum  exilum  abripuit, 
virtus  tamen  in  coelum  dicitur  sustulisse  id.  Rep.  1, 
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iri.  Quibus  etiamsi  ingcnium,  ut  tu  putas,  non 
maxime  deluil,  doctrina  ccrtc  ct  otiiiin  et  bercule  ctiam 
studium  illud  disceudi  accrrinnun  dcfuit,  qtti ,  s'ils 
nont  pas  manquc  enticremcnt  de  dispositions,  comme 
tlt  te  crois ,  ont  dtt  moins  nianqttc  de,  etc,  id.  De  ()r. 
1,  17,  ftti.  Eiindcm  igilur  esse  credilote,  etiamsi  nul- 
him  vidcbitis,  croyez  tlonc  quelle  (mon  dme)  cxistcra 
tottj.,  alors  meme  qtt'elle  sera  deveinte  pottr  votts  tottl 
afait  invisible,  id.  De  Settect.  22,  79,  et  atttres  sembl. 
—  (3)  avec  le  sttbj.  :  At  pol  ego,  etiamsi  vetet,  Edim 
atque  ambabus  malis  expletis  vorem,  lors  meme  qttil 
lc  dejcndrait,  malgrc  sa  defcnse ,  Plattt.  Trin.  1,  4, 
73.  Quaeetiamsi  essent,  qu.e  nullasunt,  pellere  se  ipsa 
et  agitari  inlerseconciirsu  fortasse  possent,  ils  nexistc- 
raient pas ,  ntais  quaud  meme  ils  existcraient,  elc,  Cic. 
N.  D.  1,  3g,fin.  Quod,eliamsi  nobililatum  nonsit,  ta- 
men  honeslum  est,  quodque  vere  dicimus,  ctiamsi  a 
uiillu  laudetur,  nattira  essc  latidabilc,  id.  Off.  1,  !\,fin. 
Neque  euiin  boc  cogitavit  vir  justissimus  neque  in  bonis 
viris  legenJisid  assctpu  p:)tuisset,  itiama  tupissct,  id, 
Mil.  8,  21,  et  atttres  sembl.  —  y  )  s""s  verbc:  Hunc 
libriim  etiamsi  minus  nostra  coinnietidatione,  tuo  ta- 
men  nomine  divulgari  necesse  sit,  il  fattt  que  ce  livre 
paraisse,  sinon  avec  la  recommandation  de  inoit  nom, 
dtt  moins  sotts  les attspices  tltt  tien,  Cic.  Or.  3i,  fin.; 
ef.  :  Singula  levia  sunt  et  conimnuia  :  universa  vero 
valent,  etiamsi  non  ut  fulmine,  tamen  ttt  grandine, 
les  detaits  sont  faibles  et  communs  :  mais  1'ensemblc  a 
de  la  valettr,  et  produit  feffet  11011  de  la  foudre,  mais 
de  la  grele,  Qttintil.  Inst.  5,  12,  5.  Quis  est  cniin  , 
qtii  isti  selali  atqtie  etiam  isti  dignilati  ikiii  possit, 
quam  velit  pelulanlcr  ctiamsi  siue  ulla  suspicione,  a! 
noti  sineargumenlo  malediccre?  Cic.  Cvcl.  i,fat.  Qua? 
mibi  omnia  etiamsi  11011  prius,  atlaiticn  clarius  fulsisse 
in  Scipione  .Saniliano  videnlur,  Ptin.  7,  27,  28,  ct 
atttres  sembt.  —  Voy.  pour  pltis  de  details  Hand. 
Tursell.  2,  p.  588-5g6. 

etiam-tum  et  (pltts  rarement)  eliam-tunc,  conj. 
alors  cncoie,  alors  meme,  cncore  (generaltmctil  cons- 
truit  avec  iimparfail)  :  Omnes  etiamtum  retinebant 
illum  Peiicli  succum ;  sed  erant  paullo  uberiore  filo, 
toits  conseivaient  encore  (  alors  ettcore)  cette  seve  dc 
Perieles ;  mais,  elc,  Cic  De  Or.  2,  22,  adfin.  Eliam- 
tum  vita  homiuuin  sine  cupiditale  agitabalur,  la  vie 
humaine,  a  cetle  epoqtte,  etait  encore  exemptc  decoti- 
voilise,  Satl.  Catii.  2,  1.  Tamen  isad  id  lucorum  lalis 
vir  (  nam  postea  ambitione  praeceps  dalus  csl  )  petere 
non  audebat;  ctiamtum  alios  magislratus  plebes,  con- 
sulatuni  nobilitas  interse  per  manus  Iradebat,  itl.  Jug. 
63,  6.  Manebant  etiamtiiui  vesligia  iiiorienlis  liberta- 
tis,  quclques  acccnts  restaicnt  eucore  a  la  libertc  mott- 
rante,  Tac  Ann.  1,  74.  Nam  etiamliim  Agricola  Bri» 
tanuiam  obtinebat,  iii.  A°r.  3g,  et  atttres  sembl.  Inter 
l.cltliain  plcbis  et  suoruni  ftigam ,  tre|)ida  etianitum 
civitale,  qiium  cx  Mamilii  rogalioue  trcs  qua'sitores 
rogarentur,  etc,  Satl.  Jug.  \o,  4;  cf.  id.  ib.  21,  2; 
Tac.  Ann.  1,  49;  Suet.  Tib.  42;  Calig.  io.  Qiuim 
viderem,  ne  vobis  quidem  oniniluis  re  eliaintiiin  pro- 
bata,  si  illiim  morte  miillassem,  lore,  ut  ejus  socios... 
persequi  non  posseni,  etc,  Ctc.  Calil.  2,  2,  4.  Vc- 
uiunt  ad  istum  domeslici  nuncii  literasque  a  patre  af- 
ferunt  a  Cal.  Dec,  qutim  isti  etiamtuiii  de  Stbenio  in 
integro  tola  resesset,  id.  Vc>r.  2.  2,  Sij,fiit.;  tle  meme 
quum  etiamtum,  id.  ib.  2,  5,34;  Sall.Jug.  5i,  2. — 
Avec  le  prescttl  historique :  Dicbus  sane  pauculis  Post, 
Pamphilus  me  sobim  seducit  foras  :  Narratque,  ut 
virgu  ab  se  integra  ctiamtiiin  siel,  quelques  tottrs  apres, 
Pamp/tile  me  prettd  a  part  et  m  emmine  dehors  :  la  il 
me  raconte,  comment  la  jcttne  filte  est  encore  attacte, 
Ter.  Hec  1,2,  70.  —  Voy.  pour  pltts  de  detatls , 
Hand.  Ttirsflt.  2,  p.  596-600. 

Etiui,  61  um,  111.,  habitants  d'itne  vilte  inconnue 
de  la  Sicile,  Ptin.  3,  10. 

Etiouea,  Etioueia  ,  eap  dc  1'Attique. 

Etis,  'Hti;,  Pausanias,  3,22,  n  ;Steplt.;v.dans 
te  S.-E.  cle  la  Laconica,  sitr  ta  cole,  att  N.-O.  de  Boeae 
et  (/Aphrodisias;  fondee,  d  ce  quon  dit,  par  Enec. 

Etobema ,  'H  :6§v)u.a ,  Ptol.  1,  6,  63 ;  qiielqttes-uns 
liscnt  'HTooY]r;a,  Etobcsa,  ae,  Etovissa,  ae,  Liv.  21,22; 
v.  tlcs  Edctani,  dans  /Hispauia  Tarracon.,  pres  de  la 
cdte ,  att  S.  E.  cle  Leouica,  cttt  N.-E.  de  Valentia; 
probabt.  Oropesa;  selon  tfaulres  i.  q.  Segorvia,  Se- 
gorbe,  v.  d' Espagne,  prov.  de  Valencia  ;  cf.  Sigon. 
udLiv.;  Pelr.  deMarca,  2,  7. 

Etobesa ;  cf.  Etobema. 

Etoeetum,  Itin.  p.  470;  v.  de  la  Britannia  Ro- 
mana,  peut-etre  dans  te  S.-E.  des  C01  navii,  a  1 2  miil.  de 
Pennocrucium  (Penkridge);  auj.,  selon  Reynolds  ct 
Lapie ,  Wall;  selon  Mannert  et  cfautves ,  i.q.  Lichfcl- 
dia  (/'.  Cambdcn.  Descpt.  Angl.)  Lichfiefd ,  v.  du 
Staffordsltire ;  seloil  d'atUres,  Utcester;  cf.  Clocelum. 
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Etiemus,  i,  m.  (=  £701^0;,  prel),  stirn.  rom., 
Inscr.  ap.  Grut.  496,  7.  La  meme  inscr.,  dans  Jac. 
Grasser.  Antiq.  Nemaus.,  porte  Erotemus.  Quelle  est 
la  vraie  lecon .' 

Etoua  ,  i.  q.   ytll-.onia. 

Eto.sea,  ;e,  Vettej.  Paterc  2,  3o :  sel.  Petr.  de 
Marca  i.  q.  lleosca;  v.  des  Ilergetes,  dans  /'Hispania 
Tarracon.,  pres  <Tllerda;  probabl.  la  memt  que  Osca  , 
quoiquc  Strabon  separe  ccs  deux  villes. 

Etovissa;  </.  Etobema. 

Etriculum,  Lattaraco,  v.  napolit.,  Prvv.  de  la 
Cala  bria   Ulteriore. 

Etruria,  x,  f,  iEtrwie,  province  du  centre  de 
illalic,  «  Mcl.  2,  4,  2;  Plin.  3,  5,  8;  »  Cic.  Divin.  i, 
41,  92;  Catil.  2,  3,  ad  fin.;  Liv.  1,  35,  fin.;  Virg. 
JEn.  8,  4y  i;  12,  2J2,  cl  beauc  d'atttres;  cf.  Mannert, 
Ital.  1,  /;.  302-434;  Ottfr.  Mitllcr,  F.lrusqties.  — 
De  lit  \\)  Etruscus,  a,  um,  ac/j.,  J&trusqtte,  d'Etruric: 
~  lilus,  Mel.  2,  7,  19;  Hor.  Od.  1,  2,  14;  Carm. 
Sec.  38  ;  Epod.  iri,  40.  ~>  mare,  la  mer  d'Etrurie, 
id.  Od.  3,  29,  35.  ~  juga,  Virg.  JEn.  8,  480.  ~ 
niaiuis  Porseiiie,  Hor.  Epod.  16,4.' — >  disciplina,  la 
doclrine  rcligietise  des  Etrttsques,  Cic  Fam.  6,  (i,  3 ; 
Plin.  2,  83,  85;  10,  i5,  17;  cf.  r^,  bartispices,  Gell. 
4,  5,  5;voy.  Mitlter,  Etrusqacs,  i,]>.  29,  et  suiv.  o^> 
litene,  Liv.  9,  36.  r+j  ccrona;,  couronnes  d'or  et  de 
pierrerieS;  portecs  par  les  liiompltateitrs,  Plin.  21,  3, 
4;  33,  1,  4;  Tertull.  de  Coron.  i3.  «~  aiirum,  amu- 
lette  tior  que  portaieni  les  jeunes  Romains  dc  distinc- 
tion,  Jiivcn.  5,  164  ctcj.  —  Substantivt,  Etrusci , 
oriim,  m.,  lcs  Etntsqttes,  Cic.  Divin.  1,  42;  Liv.  1, 
34  ;  2,  7,  et  iin  nombre  infini  de  jois.  —  Voy.  ci-des- 
sotts  iart.  geogr.  special. 

Etruria,  Liv.  4,  23,  25;  5,  8;  9,  37;  10,  3i; 
11,49;  3l,  26;  Mela,  2,  4;  Corn.  Nep.  23,  4;  Ptin. 
3,  5,  i5  ,  Flor.  1 ,  i3  ;  3,  18,  21 ;  4.  2  ;  Stteton.  Ot/to, 

c.  1;  Varro,  R.  R.  1,  9;  Inscpt.  ap.  Grttter.  n°  1, 
/).  385;  Jornand.  dc  Regnor.  Success.  p.  25;  Pattl. 
IVarnefr.  dt  Gest.  Longob.  2,  20;  jKlruria,  Inscpt. 
ap.  Reines.  class.  6,  n°  114;  Tuscia,  a?,  Amm.  Mar- 
eell.  27,  4;  28,  init.;  Fronftn.  de  Colon.;  ittscpt.  ap. 
Grttter.  p.  387,  476,  486;  Cod.  Tlteod.  lex  XII,  de 
Indtt/g.;  Tyrrhenia,  x,  Ovid.;  Toppr,vta,  a;,  Strab. 
5;  Apollodor.  fiibl.  1,  9;  Diodor.  Sic  4;  Dionys. 
Halic  6;  Dioscorid.  1,  ^3;  Arisiotel.  Polit.  7,  10; 
Po/yb.  2,  16;  r,  twv  Tup^rivtdv,  sc  ywpy.,  Strabon  ; 
contrce  tle  /'Italia  Propria ,  bornee  a  l'E.  par  le  Tibre, 
au  N.  par  les  Apennins  et  par  le  fl.  Macra,  a  iO. 
par  le  Mare  Tyrrhenum,  au  S.  par  ie  Tibre;  recttl 
des  colonies  des  Pclasges,  fttt  prise  par  les  Tusci , 
6'/  comprcnait  la  Toscane  actuellc,  ditche  bome  d  l'E. 
par/es  Etals  ccclcsiastiqttcs,  au  N.  par  Parme,  attS.-O. 
par  la  Mediterrance  et  la  delegal.  de  Vilerbe  ;  cf.  Var. 
Tracl.  de  Princip.  ltal.;  Arclbti  Htsl.  Florent.;  Kir- 
cher,  lter  Etrusc;  Conlaren.  Hist.  Elrusc;  Postell.  dc 
Hetrur.  Origin.  etc. 

Etruria  suhurbaua;  cf  Patrimonium  Petri. 

Etrusci,  Liv.  1,  2,  3;  5,  38;  6,  9;  7,  2159,  39  ; 
10,  45;  41,  i3;  Flor.  1,  17,21;  3,  78;  Jornand.  de 
Regnor.  Sttccess.  p.  22;  cf.  Catull.  earm.  38;  Elrurii, 
Flacc.  de  Cond.  Agr.  c  3;  Thusci ,  Plin.  3,  5;  Tusci, 
Fest.  Pompej.;  Viig.  Georg.  1,  v.  499!  'O,  v.  164; 
Ptin.  33,  a  ;  Inscpl.  Fragm.  Marm.  Triumph.  Capitol., 
Pttvnest.  et  Florentin.  ap.  Manut.;  Amm.  Marc  14, 
40;  0uo<jx6oi,  Dionys.  Halic.  1,  p.  24;  Tyrrheni, 
Virg.;  Plin.  3,  5;  Flacc.  I.  c;  Top(5r,voi,  Strab. 
passim  ;  Scyl.;  Polyb.;  des  habit.  de  i E\lrurie  passerent 
probablem.  les  Alpes  sotts  le  nom  de  Rasena;  ( Ra-Seni, 
Rhietii);  s'appelerent  d'abord  Umbri, 'Ou.6pix,o{,  cf. 
Pitn.  3,  5 ;  chez  les  Grecs  des  temps  les  plus  anciens 
(anliquitus,  Ptin.  d.l.):  Pelasgi ;  ensuile,  apres  ttne 
cotonie  lydienne  (  Lydi,  a  quorum  rcge  Tyrrheni,  Plin. 

d.  I.;  cf  Flacc  l.  c ) :  Tyrrheni ;  chez  tes  Romains 
Tusci ;  ils  se  composaient  de  clottze  peuplades  nommees 
d'apres  les  priticipales  villes  (  Arrelitim,  Caere,  Clu- 
siuni,  Cortona,  Falerii,  Perusia,  Rusellae,  Tarquinii, 
Veji,  Vetulonium,  Volalerra  e/Volsinii;  cf.  Ctttv.  et 
Hotsten.);  cf.  Liv.  4,  23;  5,  init.;  7,  21;  Dionys. 
Halic.  6,  p.  399,  mais,  plus  tard ,  sous  les  empereurs, 
i/s  se  composirent  de  quittze  Elals  confederes  (  Etrur. 
XV  Populor.,  Inscpl.  ap.  Gruter.  n°  i,p.  385;  jttrur. 
XV  Populor.,  Inscpt.  ap.  Reines.  class.  6,  /<°  114), 
dont  cliacun  avait  sott  clief  nomme  Luctiino;  se  d:s- 
tingucre/tt par  iart '  vases,  figures,  colonnadcs  )  ttpar 
iexptication  des  signes  (augures);  fuicnt  sitbjitgues 
par  les  Romains,  el  disparwent  depuis  de  iltistoire. 

V.t  ruscum  Mare,  Luen.;  cf.  Tyrrbenum  Mare. 

Etruscus,  a,  um;  voy.  iart.  preced.  n°  II. 

et-si ,  co»j.  { et  n°  II,  8  ] ,  comme  <t\\zxni\, parftcu/e 
conditionnslle  exprimant  une  concession  :  qttand  meme, 
qucncl  bien  meme,  lors  meme  que,  bitn  qtte,  quoique, 
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—  a)  avcc  rindic. :  Er.  Gaude  audacler.  Hc.  Gaudeo, 
etsi  niliil  scio,  quod  gaudeam,  rcjouissez-voits  liardi- 
inenl.  —  Je  we  rejottis,  bicn  que  je  nc  saclic  rien, 
Jonl  j'aie  d  mc  rejottir,  Plaul.  Capt.  4.  2,  62.  Elsi 
scio  ego,  Pliiliuneua,  uieum  jus  esse...  ego  lamcn  pa- 
trio  animo  viclus  faciam,  at,etc,  bienqueje  saclte, 
Philumene,  que  cest  mon  droit...  neanmottis,  etc, 
Ter.  Hec.  2,  2,  1.  Elsi  abest  maliirilas  tetalis,  jam  la- 
men  personare  aures  ejus  liujiismodi  vociblis ,  non  esl 
inulile,  bien  qtiil  tiait  point  encore  alleinl  ia  maturite 
de  [dge,  cependant  il  tiest  pas  iniitiie  quc  deja  des 
mots  de  cc  genre  resonnciit  d  ses  orcilles,  Cic.  Fam. 
6,  18,  3.  Ergo,  etsi  conferre  inaniim  pudor  iraque 
monstrat,  Objiciunt  portas  lamen  et  pr.ecepta  faces- 
sunt,  f'ir<r.  JEn.  9,  44,  et  aulres  sentbl.  Vapulo  lierele 
cgo  invitus  lanien,  Etsi  malum  nierui,  ccst  bien  mal- 


gre  ntoi    quc  /e  recois 


des  coups,  bicn  que  je  lcs  aie 
"ntcritcs,  Plaut.  Casin.  5,  3,  16;  cf. :  Tamen  fiet,  etsi 
tu  fidem  servaveris,  id.  Rud.  5,  2,  63.  —  (3)  avec  le 
sitbjonctif:  Pol,  etsi  laceas,  palam  id  quidcm  cst,  en 
verile,  tu  as  beau  te  taire,  la  cltose  est  decouverle, 
Plattt.  Aul.  3, 2,  7  ;  cf.  id.  Truc.  4,  3,  41.  Etsi  cupi- 
dis5ime  expelitum  a  me  sit,  tamen  non  est  nostra 
conlenlione  perleclum ,  quelque  vif  qtiait  ete  mon 
Jesir,je  liai  pu  obtenir  par  mes  efjorls,  Cic.  Att.  7, 
3.  Etsi  nilul  aliud  Sullie  nisi  consulalum  abstulissetis, 
>tamen  eo  vos  conlentos  esse  oporlebat,  lors  meme  que 
<vous  liattriez  enleve  a  Sylla  que  le  consulat,  toiis  au- 
•riez  dii  voits  conlcnler  de  ce  succis,  id.  Sull.  32,  90. 
Ubi  elsi  adjeclum  aliquid  numero  sil ,  magna  certe  c.-e- 
des  fuil,  bien  qtion  ail  beaucoup  exagcre,  le  carnage  a 
cte  grand,  Liv.  3,  8,  ad  fin.,  et  aittres  seinbl.  —  c)  sans 
verbe  :  Atque  ei ,  etsi  iieqiiaquam  parem  illius  inge- 
nio,  ut  pro  nostio  tamen  studio  merilam  gratiam  de- 
hitamque  referanius,  et  si  cet  hommage  nest  />as  pro- 
portionne  a  la  grandeur  de  son  genie,  il  atteslera  lon- 
jours  1'ardeur  de  notre  zele  et  nolre  juste  reconiiais- 
sance,  Cic.  De  Or.  3,  4,  '4-  Superbine  crudelitatique 
elsi  seras,  non  leves  (amen  veniie  puenas,  /'orgtiei/  et 
la  cruaute  sont  toujours  punis,  tardivement  parfois 
mais  neanmoins  siverement,  Liv.  3,  50;  cf.  id.  38,  41 
(dcux  fois).  De  nobis  etsi  non  iniquum  certe  triste 
senalus  consiiltuni  factum  est ,  id.  26,  6,  2 ;  cf  Suet. 
Calig.  12;  Tac.Or.  19.  —  2°)  mctap/t.,  commc  quam- 
quam ,  plus  usite,  pow  restreindre  011  pour  rectifier 
unc  assertion  prccedemment  emise :  bien  qtte,  qtioique, 
eit  grec  xaiirep,  naiToi :  Vale  alque  salve:etsi  aliler 
ut  dicam  meres ,  sante  el  salttt :  bien  que  tu  merites  quc 
je  dise  autre  chosc,  Plaut.  Capt.  3,  5,  86.  Habet  enim 
res  deliberaiionem  :  etsi  ex  parte  magna  tibi  assentior, 
iaffairc  demande  quon  y  pense,  bien  qite  je  sois 
presque  entiirement  de  ton  avis,  Cic.  Alt.  7,  3,  3. 
Utriusque  noslrum  idem  consilium  esse  debel :  etsi  in 
me  graviores  injuri;e  et  certe  notiores,  id.  ib.  i3,  41. 
Do,  do  poenas  temerilatis  meae.  Etsi  quae  fuit  illa  teine- 
rilas?  me  voild  /nini  de  mon  imprudence ;  qttoique, 
apres  toul,  l'im/>i  udeticc  liait  pas  elc  grande,  id.  ib. 
9,  10,  i;cf.  id.ib.  16,  7,  3.  Leclis  tuis  literis  admi- 
ratus  equidem  sum  ,  te  tam  veliementer  senlenliam 
comnmtasse  :  sed  non  sinc  causa,  arbilrabar.  Etsi, 
quamvis  non  fueris  suasor  et  impulsor  profectionis 
mere,  approbator  certe  fuisti,  dunimodo  Cal.  Jan. 
Romje  essem ,  id.  ib.  §2.  —  Voy,  pour  plns  de  de- 
tails  Hand.  Turseli.  ■>.,/>.  600-609. 

Kl  1 ersburgum  ;  cf  Cclii  Orat.  de  Laud.  Vina- 
ria; ;  Eltersbmg,  villagc  du  Wetmar,  au  pied  de 
i Eltersbeig  {monl  Eller)  non  loin  de  Weimar,  avec 
1111  chdteati  fondc  en  1706. 

Etymander,  'ETUu.av5po;,  Arrian.  4,  6,  i3  ;  fl. 
de  la  Drangiana ,  coulait  61'  EuepveTtov,  prenait  sa 
source  dans  U  N.  du  mont  Paropamisus ,  et  s'appclle 
auj.  Hindmend,  fl.  du  Kabitlislan,  qiti  prend  sa  source 
sur  les  monls  de  Sa/omon  el  se  jette  dans  le  lac  de 
Zareh.  Les  riverains  Etymandri,  5ETU(iavSpoi,  Ptol. 
6,  it_. 

T  e-tussio,  />.  extussio,  Ccel.  Aur.  Tard.  5,  10, 
i«>4;  cf.  esudo. 

t  •'•(  jiiioloffia,  ae, f.  =  4Tvu.oXovia,  etymologie, 
origine  et  sens primitif  d'un  mol,  Cic.  Acad.  1,  8,32; 
Quinlil.  Inst.  1,  6,  r;  28;  7,  3,  a5;  Cassiod.  lnst. 
div.  litt.  i,et  beauc.  d'autres.  (dans  Cic.  Top.  8,  35, 
il  est  ecrit  en  grec  et  traduit  par  veriloquium ). 

t  etym61«ijjice,es,/".  =  (Ituu.o).oyix/),  1'clymo- 
logic,  la  scicnce  etymologique,  Varro,  L.  L.  7,  I,  80 
( '/'.  7,  6,  102  ecrit  en  grec). 

«tjiiM.lotjioiis,  a,  um,  ad/.  =  £tuu.o>.ovix6(;, 
etymologiquc  :  ~  ratio ,  Gcll.  1,8,   1 . 

t  etjmon,  i ,  11.  =  £tuu.&v,  etymologie,  origine 
et  scns  piiniitif  d" un  mot,  Varro,  R.  R.  1,  48,  2  ;  Gell. 
18,  4»  11,  et  patsim. 

t  eu,  inlerj.  =  &,  bien!  Ires-bicn!  bravo!  a  mer- 
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veille!   exclanialion  de  joic  el  d ' approlialiott ,  Plnnt.  | 
Most.  1,  4,  26;  Tcr.  Pliorm.  i,  1,    14;  —  Plattl.  Mtl. 
gl.  4,  4,  10;  Eitn.  1,  2,  74  ;  Hor.  A.  P.  328  ;  cf.  Hand. 
Turicll.  i,/>  609  s/. 

■  ]■■;■ /<■-  011  l.t:./i<- ,  Plin.  C>,  7  ;  />iti/>/e  de  la  Sai- 
milia  Asialira  ,  prcs  du  Tanais,  voisin  des  *  .«.1 1  .■■ 

I0m;h;<.^mn  ,  . ,  m.  (fjayiiiyoz.facite  d  condiiire), 
surn.  rom.,  Inscr.  a/>,  Mttral.  5 16,  7. 

Euanthes,  is,  m.  EOavOric,  aulettr  grec,  de  Mi- 
lel ,  conlcniporain  de  Tliales,  Plin.  8,  2v.  ll y  eul  cn- 
core  deux  ecrivains  de  cc  nom,  1'uti  de  Samos,  lattlre 
de  Cyziqnc.  Voy.  Vossius. 

Eunul liiu,  EuavOia,  Ptol.  3,  i5,  3;  Euanthis, 
EOavOii;, Scyl.;  OEanlbe,  P/in.  4,  3;  OiavOr,  Aoxpeiv 
noXi? ,  SiepL;  OEanlhea  (OEanlhia),  OiavOeta,  Pau- 
san.  Plioc.  exlr.;  v.  des  Eocri  Ozolic  ,dans  la  Locris, 
sur  ta  cdte  occident.  du  Sin.  Criss;eus ;  auj.  Galaxidi, 
v.  sur  le  golfe  dc  Lepanto,  delruite  en  1821  par 
les   Turcs. 

Kuuuthiis,  i,  m.,  surn.  rom.,  lnscr.  ap.  Grttt. 
104,  6. 

Euarchus,  i ,  m.  EOapyo; ;  voy.  Evarchus. 

Euarestus,  i,  m.  EOapeaTo;,  surit.  d'un  certain 
Tilitts  qtti  vivait  sous  Antonin  le  Piettx,  Dig.  36,  1, 
16,  §'7- 

Kuasplu,  Arrian.  Anab.  4,  24;  fi.  oWlndia  in- 
Ira  Gangem,  prend  sa  sottrce  dans  le  N.  du  mont 
Paropamisiis ,  seion  Lassen,  i.  q.  Choaspes;  selon  Rit- 
ler  et  TliirLvall,  i.  q.  Coas  011  Choes;  selon  Reicltard, 
attj.  Alisltona ;  selon  JVi/son  (Ariana,  p.  188),  auj. 
Kltonar  011  Kanta. 

Euathlus,  i,  m.  EuaOXo;,  nomcftin  rlteleur  dont 
parle  Qitiniil.  3,  1. 

Kubages,  iim,  111.  OOaYci;  [lisezOvizv.c.,  Vates. 
V.  Strabor,  p.  198] ,  les  Eiibngcs,  devins  des  Gaulois, 
qtti  clteicltaient  d  decouvrir  el  revelaient  les  secrets  de 
Irt  natttrc,  Ammian.    i5,  9,  oit  Valois  lit  Euhages. 

Euhalius,  ii ,  m.  (eu,  SaXlOj,  bene  maculatus), 
surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Fabrelt.  p.  58,  n"  334. 

Eiihius,  ii ,  m„  nom  d'uii  Itisloricn  dans  Ovid. 
Trist.  2,  4 16,  mais  la  lecon  tiest  pas  cerlaine;  voy, 
les  inlerprctes. 

Eubcea,  x,f,  EOSoia,  1'Eubee,  ile  de  la  mer 
Egee,  qni  tiest  separec  de  la  Reotie  quc  par  le  detroit 
dc  l ' Ettripc ;  auj.  Negroponte,  Mel.  2,  7,  9;  Plin.  4, 
12,  21;  Ovid.  Met.  i3,  660,  et  passim;  cf  Mannert, 
Grece,  p.  244  et  suiv.  —  II)  de  ta  1°)  Euboicus,  a, 
um,  ad/.  Eubeen,  de  1'Eube'e:  ~litus,  Prop.  2,  26, 
38;  cf.i — 'cautes,  c.-d-d.  le promontoirede  Capltaree, 
Pirg.  JEn.  11,  260;  et • — <  sinus,  Prop.  4,  1,  114.  <~ 
unda1,  Ovid.  Met.  9,  218.  < — •  Anthedon,  Antltedon,  en 
liio/ie,  vis-d-vis  de  1'Eubee ,  id.  7,  2.32;  i3,  go5;  cf. 
<~  cullor  aquarum  ,  c.-d-d.  Glauctis  d' Anl/iedon,  id.  ib. 
14,  ^•'^'Urbs,  c.-d-d.Cumcs,commecolonic  dcs  Cltal- 
cidiensde  l' Eubee ,  id.  ib.  14,  i55;  cf.  <~  or<e  Cuma- 
rum,  Virg.  JEn.  6,  i;de  Id  ~  Sibylla,  /<J  Sibylle  de 
Cttmcs  ,  Martial.  9,  3o ;  < — >  Carmen  ,  les  oracles  (  en 
vers)  dc  /a  Sibylle  de  Cttmes,  Ovid.  Fast.  4,  2^7 ;  ~ 
pulveris  anni ,  les  annees  de  la  poussicre  eubotque, 
c.-d-d.  lc  grand  dgc  de  ia  Sibylle,  qui  devait  vivre 
atttant  d'annces  qtiil  y  avait  de  grains  dans  un  mon- 
ceau  de  poussiere  qu'cl/e  avait  monlre,  Stal.  Silv.  1, 
4,  126;  cf.  Ovid.  Met.  14,  i36.  —  2")  Eubceus,  a, 
um  ,  adj.  eitbeen  :  <~  plebes ,  Stat.  Si/v.  5,  3,  137.  — 
3°)  Eubois,  idis,/.,  de  /' Ettbee :  <~  ora ,  Stat.  Aclitll. 
1,  4i4.  • — '  tellus,  la  contree  de  Cttmcs,  id.  Silv.  1,  2, 
263.  Voy.  ci-dessous  l'art.  geogr.  special. 

Eubcea,  Liv.  27,  32;  28,  5  ;  3i,  45  sq.;  32,  16  sq.; 
35,  extr.;  45,  3o;  Tacit.  Ann.  2,  54;  5,  10;  P/in. 
4,  11  sq.;  Vellej.  Paterc.  1,  4;  F/or.  2,  7,  8;  3,  5; 
Mela,  2,  7 ;  Corn.  Nep.  Tltemistocl.  c.  3 ;  EuSoia, 
Ptoi.;  Diodor.  Sic.  11,  12;  i3,  47;  Slrab.  io;  Har- 
pocration.;  Pattsan.  Acltaj.  c.  26;  Id.  Arcad.  c.  14; 
/(/.  Attic.  c.  3i;  Homer.  Iliad,  5,  v.  21;  Sc/totiast. 
adHomer.  Odyss.y,  v.  177;  Scyl.;  Step/t.;  Plttlarc/i. 
T/temistocl.;  Dcmosth.  Pltilipp.  4,  /'•  54 ;  ancicnnem. 
Chalcis,  idis,  Calliden.  ap.  Plin.  4,  12;  cf.  Strab.  9, 
passim  ;  Macris ,  Plin.;  c.  L;  Maxpt;,  Slrab.  10,  init.; 
Dionys.  Perieg.  v.  52o;  Macra,  Plin.  I.  c.  ex  Aristid.; 
Abanlias,  Plin.  d.  /.;  'AgavTia;,  Dionys.  I.  L;  Aban- 
lis,  A6avTi;,  Strab.  10  init.;  Asopis,  chcz  les poclcs; 
cf  Plin.  I.  d.;  Oche,  "O/i)  eaTiv  6u.uivuu.ov  aCiTri 
to  U.CY11TOV  twv  evTaCOa  optov,  Strab.  d.  /.;  Ellopia, 
'E)./.07iia  ano  "EXXoTCO?  tou  "Itovo;,  Strab.;  ile  du 
Mare  <^ga;um ,  separee  de  la  Dcotie par  /'Euripus  att 
S.-E.  de  la  Tltessalie ;  pettplee  d' abord  nar  les  Leleges, 
elle  reciit  des  colons  d'Alltcnes,  eul  de  bomic  Iteure 
des  rois,  pltts  tard  un  gouvcrnrmcnt  dcmocratiqtte ; 
sttltjugueepar  Plitlippc  de  Maccdoine,  ensuite  par  Mi- 
ihridale,  mais  delivree  totijotirs  par  les  Romains  ;  pro- 
vincc  romaine  sous  Vespasien;  clte  s'appelle  attj.  A'e- 
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groponle,  Bgriboi,  Euripo,  jointe  au  continent  par 
iiit  pottl  /tres  de  Clialcts. 

i:«il»«ia,  monlagnt  d,-  /Aigr.l,,,  avec  rHerxum, 
ou  1'on  celebrail  lci  Uecea,  Slrab.  p.  44^  (,/,.,  jellx 
Solenntli  s'y  cc/ebt  aient  en  /' honneur  de  Itilton). 

Kuhwn,  E»jia,  Uareian.  Herael.p,  12;  Strab. 
p.  272,  44y;  v.  dans  le  S.-E.  de  la  Sicile,  let.  Mar- 
cian.  c.  I.  prcs  de  Mylae  ,  scl.  Strab.  170/1  loin  de  Cal- 
lipolis,  probabl.  d  l'l).  dc  /'llybla  Minor,  d  la  place 
du  (asletlazio  actttel,  licu forlifie  dans  le  Valdi  Noto. 

DiiImi-us,  a,  um;  voy.  Euboea,  n"  H,  2. 

Kuboica  Antliedon ,  Ovid.;  i.  e.  AnthedoD 
Btxotue. 

Kuboica  Urbs,  Ovid.;  i.  q.  Cuma-,  colonie  eu- 
becniie. 

eulniice,  es,/.  =  t:iW.i.T\,s.-etit.  {'j<J-.y.ir„p/ante 
appelee  ausst  ebuliim  ,  hieblc,  Appid.  Herb,  01. 

Euboicum  liitus,  Prop.;  i.  q.  Aulis. 

Euboicus,  a,  mn;  voy.  Eubcea,  n"  II,  1. 

Euboicus  Minus,  Liv.;  cf.  Euripus. 

Eubols,  idis;  voj .  Eubuea,  n°  II,  3. 

Kulxtliiies,  i$,  m.,  celebre  slatttaire,  Plin.  34,  8. 

euboliou,  ii,  n.  =  dictamnus,  Appul.  Herb.  6a. 

Euhiilus,  i,  m.  (EJ60X0;),  ecrivain  grec,  aecrit 
sur  1'economie  rurate,  Varro,  R.  R.    1,   i,  9. 

Eubrogis  d'a/>rcs  /e  ms.  de  CEscurial;  Ecobrogis 
d'apres  lcs  aulres  mss.,  Anton.  Itin.  p.  2o3;  lieu  en 
Galalie,  d  20  m.  )>.  d  l'E.  de  Sarmaliuni,  d  24  d  fO. 
t/'Adapera,  d  78  d  l'E.  <J'Ancyra,  d  48  d  fO.  de  Ta- 
via,  Tavium. 

Eubiileus ,  i ,  m.  =  EOSouXeu; ,  un  des  Dioscures, 
Cic.  N.  D.  3,ai,  53. 

Eubfilidas,  x,  m.  ( EC6o'jXi6a;),  nom  propre 
grec  dans  la  Grande  Grece ,  Cic.  Verr,  3,  a3,  56; 
cf.  ib.  5,  42,  49. 

Eubulis,  idis,/.  (euoouXi;,  bonne  conseillere), 
surn.  rom.,  Inscr.ap.  Mttrin.  Fralr,  Arv.  p.  28. 

Eubfilus,  i ,  m.  (  euSouXo;,  bon  conseiller),  surn. 
rom.,  Inscr.  ap.  Fabretl.  p.  695,  <v°  160. 

Euburiates,  um,  Flor.  2,  3;  Plin.  3,  5;  Jor- 
nand.  dc  Regnor.  Succcss.  />.  3i  ;  peuple  sur  la  cdte 
de  la  l.igttrie,  entre  les  Oxybii  etles  Ingauni. 

Euburo,  v.  de  Lusilanie,  Plin.  4,  21. 

Euceerus,  i,  m.  (=  euz-aipo;,  opportun),  surn. 
rom.,  Inscr.  ap.  Fabrett.  p.  43o,  n"  4. 

Eui-a rpeui ,  orum ;  voy.  Eucarpia. 

Eucarpia,  x,f.  ( e-Jy.apTi-a ,  abondance defruits ), 
surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Fabrett.  p.  i32,  n°  79. 

Eucarpia,  "Eu/.apTiia,  Strab.  p.  576;  Steph.; 
Plin.  5,  29;  Hierocles,  p.  666;  Ptot.  5,  2,  24;  Notie. 
Episc;  v.  de  la  Phrygia  Magna  ( Salutaris ,  sel.  ta  No- 
tit.  c),  d  tO.  de  Synnada.  Eucarpeni ,  Plin.  5,  ag; 
Eucarpiensis,  e. 

Eucarpus,  \,m.  (  =  vjv.ix<iT:<t;,fructiteux),surn. 
rom.,  Inscr.  ap.  Marin.  Fratr.  Arv.  p.  420. 

Euciiadiu,  x,f.  =  EOyaoia,  nom  propre  grec 
defemme,  Cic.  Pis.  36,  89. 

Eucharis,  Vtis,  m.  et  f.  (  =  e-jvapi;,  gracieux), 
surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Donat.  379,  6;  autre  ap.  Grut. 
665,  1.  —  Comme  adj.:  ~  lingua,  Vulgat.  interpr. 
Siracid.  6,  5. 

t  Eucharistia,  x,f.  =  ixiya.pirstii, /'Eucka- 
ristie,  tin  dcs  sept  sacrements  de.  1'Eglise,  Cyprian. 
Ep.  10. 

t  eucharisticon  ,  i,  n.  =  z\jya.<,\<j-;\.y.<i't,aclions 
de  grdces,  remerctmenl,  Tertull.  Prxscr.  hceret.  47. 
Tilre  d'ttn  poeme  d'aclions  de  grdces  adresse  par  Stace 
d  Vcmpereur  Domitien  ,  Stat.  Silv.  4,  2. 

Eucharistus,  i,  m.  =  E-JxapitTTo;,  surn.  rom., 
Inscr.  ap.  Marin.  Frat.  Arv.p.  34. 

Euchurius,  ii,  m.  =  Eux^P1?.  surn.  rom.,  Inscr. 
ap.   Grut.  241,  col.  1. 

Euchatse,  Plin.  6,  17  ;  peuple  de  /a  Scythia  intra 
Imaiim  ,  entre  tes  Camacae  et  les  Colieri. 

Euche ,  es ,  f.  ( =  zvyf, ,  priere ),  surn.  rom.,  Inscr. 
ap.  Gritt.  435,  7.  (  On  le  trouve  ecrit  vicieusement 
Euchi ,  Inscr.  ap.  Grut.  994,  4  i  et  Heuche,  Inscr.  ap. 
Grttt.  942,  1 1. 

Euchir,  iros,  m.  =  E'JXstP>  nom  d'un  arliste 
grec,  P/in.  34,8  (19),  n°  34- 

euchlorine ,  es ,  {.  ( eu,  -/_Xtop6;),  euchiorine,  gat 
oxyde  ch/oreiix,  L.  M. 

Euchomenus,  i,  m.  (==  euy6u.evo;,  qui  se glo- 
rifie),swn.  rom.,  Inscr.  ap.  Fabr.  p.  ai5,  «°55i. 

Euchrus,  i,  m.  (=  euxpoo;,  bien  colore),  nom 
d'csclave  d  Rome,  Inscr.  ap.  Fabrett.  p.  65,  n"  6. 

cuchymia ,  a- , /.  (  eu,  xuu.6;),  eucliymie,  bonne 
qua/ile  des  /itimeurs,  bonne  constittttion,  L.  M. 

Eiiclfa,  x,f.  (=  euxXeia,  celebrite),surn.  rom., 
Inscr.  ap.  Mttral.  11  3 7,  3. 

EuclTdes,  is,   m.,  EuxXeior);,  —  1°)  Euclide. 


EUEM 

pliilosopiic  dt  Megare,  disciplc  </<  Socrale  ct  fitnda- 
tnir  ilc  1'ccolc  mcgariquc,  Cic.  Acad.  ■>,  42,  199; 
Gell.  6,  ii) ;  Sidon.  Carm.  2,  176.  —  1")  matliema- 
ticieit  d' Alcxamiric ,  sous  Ptolimie  Philadel/>lie  ,  Cic. 
Dc  Or.  3.  33. 

Euclitus,  i,  m.,  noni  dcsctave  roni.,  Iliscr.  ap. 
Murat.    1462,  6. 

eiicncmos,  011,  adj.  (  euxvr,(/.o;),  qui  a  de  belles 
jambes,  P/in.  34,  8  (19),  n"  21. 

Eucolpus,  i,  IW.  (eOxoXiro;,  d  la  belle poitrinc), 
swn.  roni.,  Inscr.  a/>.  Grut.  2.5o,  col.  1. 

Eucomu»,  i,  111.  (euxou.0;,  a  ta  belle  chevelitre), 
siiiii.  rom.,  Jnscr.  ap.  Crut.  980,  4- 

Eucopolitana  Re^io,  Jornand.  de  Reb.  Cetic, 
p.  i35;  contrce  de  la  Mcesia  Inferior,  pris  de  l'em- 
bonchure  du  Danube,  demeurc  des  Ootlii  Minores. 

Eucriites,  is ,  m.  (eOxpdTr);,  puissant),  surn. 
rom.,  Inscr.  in  Giorn,  Arcad.  an.  1822,  /.  1,p.  477- 

Eucratidcs,  x,  m.,  nom propre  grec,  Justin.  34, 
6,  1. 

Eucratidia,  EOxpaTtSia,  Strab.  11,  />.  5 16; 
Ptol.  6,  11,  8 ;  Steph.;  Ptol.;  v.  de  la  Baclriana,  cntre 
les  fl.  Zariaspis  et  Dargidus,  au  N.  de  Bactra. 

Eucritus,  i,  m.  (eOxptTo;,  bien  choisi),  surn. 
rom.,  Inscr.  ap.  Grut.  241,  col.  4- 

Euctus,  i,  m.  (eOxTo;,  desiri),  surn.  rom.,  Mart. 
8,6. 

Y  EudKmon ,  onis ,  com.  =  E08atu.o>v  ( heureux ), 
surnom  grec  de  la  partie  miridionale  de  V  Arabie, 
Arabie  Heuieuse  (  Arabia  Felix),  Mel.  3,  8,  6;  et  de 
ses  habitants,  Eudaemones ,  Vopisc.  Aurel.  33;  Capitol. 
Macr.  12. 

Eudamus,  i,  m.  (=  Eu8au,o;),  nom  propre  grec 
dans  ta  Grande  Grice,  Ascon.  ad  Cic.  Mil.  p.  33, 
B-ait. 

Eudemia,  Pliu.  4,  12;  ile  du  Siu.  Thermaeus, 
entre  Solimoia  et  Nea. 

Eiideinus,  i ,  m.  ( =  Eu6r|u.o; ),  nom  propregrec, 
Cic.  Div.  1,  25,  53;  midecin  grec,  Plin.  29,  1,  8; 
Tac.  Ann.  4,  3. 

El.DI.EON ,  lineum  filum  quod  medici  extremo  iu 
clysterio  relinquunt,  per  quod  xXuau.6;  emitlitur,  ca- 
niitc  de  seringue,  Paul.  diac.  p.  78,  i3;  cf,  le  grec 
eOSiato;,  trou  par  lequel  011  vide  la  senline. 

Eudicus,  i,  m.  (EOStxo;),  icrivain  grec,  P/in. 
3i,2(9). 

Eudieru  Turris,  Liv.  44,3;  lieu  en  Macedoine  ; 
selon  Leake  (  Nortliern  Greece,  tom.  3,p.  35i,  417), 
auj .  Konispoli. 

Eudiphus,  EOS190;,  Ptol.  5,  6,  10;  Eudiphis, 
Geogr.  Rav.,  v.  du  Pontus  Polemoniacus. 

Eudius,  a,  um  ( =  euSto;,  serein),  sitrn.  rom.  — 
1°)  Eudius,  ii,m.,  Inscr.ap.  Grut. 676,  12.  —  2°)Eu- 
dia,x,f,  Inscr.  ap.  Fabrett.  p.  3o6,  n°  3i. 

Eudi.vata  ,  Ptol.;  v.  de  /'Armenia  Minor,  entre 
Caiape  et  Godasa,  au-dessous  de  Nicopolis. 

Eudo  (Eudon),  onis,  Plin.  5,  29  (29),  fl.  de  la 
Phrygia  Major,  non  loiitde  Tra/les ,  peut-etre  pris  des 
frontiires  de  ta  Carie. 

Eudocia  ,  EOSoxia ,  nom  de  quatre  viiles  de  V Asie 
mineurc,  mentionnies  dans  le  Synecdemus  d Hiiroclis  ; 
ta  premiere  etait  sitttie  dans  la  Phrygia  Pacatiana,  la 
stconde  dans  ta  Pamphylie  non  loin  de  Termessus,  la 
iroisiime  en  Lycie,  la  quatriime  en  Cappadoce. 

Eudorus,  i,  m.  (EOStopo;),  nom  d'un  peintre  et 
slalitaire,  Plin.  35,  11  (40). 

Eudoses,  Tacit.  Germ.  40,  peupte  dans  le  N.-E. 
de  ta  Germanie,  sur  la  rive  orient.  de  1'Elbe,  a  fO. 
des Keudigni ,  au  N.  des  Hevelli  ( Aviones,Caviones), 
au  S.  des  Yarini,  au  S.-E.  des  Teutones,  autour  de 
Kyritz,  au  N.-O.  de  Neustadt,  dans  le  cercle  de  Pots- 
dam,  entre  la  Dosse  d  l'E.  et  ta  Havet  a  1'0.;  selon 
d'autres,  aulour  de  Rostock.  Suiv.  Ptol.  Bunitium  se 
trouvait  la. 

Eudoxus,  i ,  m.  ( EO80H0; ),  astrologue  grec,  dis- 
ciple  de  Ptaton,  Cic.  Rep.  1,  14,  22;  Div.  2,42;  Co- 
litm.  i,pr.  32;  9,  14,  12;  Plin.  3o,  1,  2. 

Eudracinum,  Tab.  Pcut.;  lieu  */c.5  Salassi,  dans 
la  Gallia  Transpadana,  sur  te  versant  S.-O.  des  Alpes 
Penninae,  a  environ  16  mill.  rom.  au  N.-O.  </'Augusta 
Praeloria. 

Eudrapa,  ae,  EuSpaira,  Ptol.  5, 2, 6 ;  v.  de  la  Mi- 
sopotamie ,  au  dessous  de  U  embouchure  du  Saocoras 
dans  1'Eupltrate,  aitj.  Eder,  Edir. 

Eudrastus ,  i,  m.  (  eu  ,  8pdu> ,  qui/ait  bien ),  surn. 
rom.,  Inscr.  ap.  Donat.  233,  3. 

Eudromus  ,  i,  m.  ( =  e!i8pou.o;,  qui  court  bien ), 
siirn.  rom.,  Inscr.ap.  Fabrett.p.  497,  n°  3. 

Euemerus;  voy.  Evhemerus. 

Eueuor,  oris,  m.,  EO-rjvwp,  Evenor,  peintre  ce- 
lebre,  Ptin.  35,  9. 
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Eiieuus,  E0v,v6;,  Strab.  i3,  />.  612;  ft.  tte  la 
Mvsia  Major,  cotttait  11011  loin  </'Adiam\  tliuni,  et  avait 
son  cmboticliiire  au  N.  de  Pilane. 

Eucnus ,  I'.0r,vo;  ou  E0r,v6;,  Sophoct.  Trach.  55g ; 
I/iitc.  1,  S  i;  Strabo,  />.  327;  Pausan.  3,  18,  12;  10, 
38,  2  ;  Ptol.  3,  1 5  ;  fl.  dc  rEtolie. 

Euer^ctu*,  cf.  Agriaspa\ 

Euforbium  (Euphorbiiim),  Tab.  Pcttt.;  v.  de 
la  Phrygia  Major,  entre  Sinnada  et  Apamea.  Euphor- 
beni ,  Pliii.  5,  29. 

Eufrates;  i.  q.  Euphrates. 

•f-  eug-alacton,  i,  11.  =  eOYaXaxtov,  nom  d'une 
plattle  qui  n'est  pas  atttremcnt  conniie ,  Plin.  27,  9,  58. 

Euganea  Vallis ;  Ausu^ii  Vallis,  ValSu- 
gan,  vallec  dans  le   Tyrol. 

Euganese  Alpes,  probabl.  la  partie  meridion. 
des  Alpes  Rhseticie,  dans  la  Gallia  1'ranspadana. 

Euganei  ,  Liv.  1,1;  Martial.  4,  e/iigr.  24  ;  Plin. 
3,  19,20;  4,  iC);  Sidon.  Apollinar.  Paitegyr.  Aitthem. 
v.  189;  pettple  de  la  Gallia  Transpadana,  primitivemt 
dans  la  Venetia,  pris  de  la  mer  Adriatiquc,  chasse 
par  les  Heneli  et  les  Trojani ;pltis  tard pris  des  Alpes 
Rhxticae,  a  l'E.  dtt  Lac.  Larius,  a  1'0.  de  /'Alhesis; 
cf.  Baudrand.  Euganeus,  adj.,  Ltican.  7,  192;  Mart. 
i3,   89;  Juven.8,  i5;  Sidon.  Carm.  9,   191. 

Eu^aneus;  cf.  Tiraavus. 

eug-c,  interj.  =  euys,  exclamation  de.  joie,  d'ap- 
probation,  d' admiration ,  ctc. :  bicn!  tris-bien!  bravo! 
cottrage!  a  mervcilte!  admirablement !  (seulem.  dans 
Ptattte  et  Terence)  :  Ut  alflictantur  miserae!  Enge, 
euge,  perbene,  Ab  saxo  avortit  fluctus  ad  litus  sca- 
pham,  Ptattt.  Rud.  1,  2,  75  ;  de  meme  id.  Aui.  4,  6, 
11;  Epid.  3,2,  21;  Stic/t.  5,6,  5;  Mtt.gl.  4,  1,  20, 
et  beauc.  d'auttes ;  Ter.  Andr.  2,  2,  8;  Heaut.  4,  2, 
10;  et  attssi  euge  papas!  Plaut.  Merc.  3,  4,  41  (eugepae 
qu'on  trouve  dans  quelqucs  passages  de  Plaute  11'est 
pcut-etre  qite  la  conlraction  de  euge  papae ,  comme 
Capt.  2,  2,  24;  Epid.  1,  1,7;  Pseud.  2,  4,  53 ;  Rttd. 
1,  2,  81 ;  2,  4,  24;  toulefois  /a  lecon  11'est  nutte  part 
confirmee  par  les  manuscrits).  —  2°)  avec  iine  idiie 
accessoire  oPironie  :  a  merveille!  cest  tris-bien ! 
Am.  Quid,  postquam  lavi?  At.  Accubuisti.  So.  Euge, 
optime,  Plaut.  Ampli.  2,  2,  170;  de  meme  id.  Pers. 
1,  3,  10 ;  Ter.  Ad.  5,  7,  i3.  —  Voy.  pour  plus  de  de- 
tails  Hand.  Tttrsell.  2,  p.  610  sq. 

Eugcnes,  etis,  m.  ct  Eugenes,  is,/.  (eOyevr);, 
bien  ne),  sitrn.  rom.,  Inscr.  ap.  Grut.  676,  6;  ap. 
Mitrat.  886,  8. 

Eugenesis,  is,f.,  stirn.  rom.,  Inscr.  ap.  Fabrelt. 
p.  438,  10. 

T  eug^encus  ou  -ius,  a,  um,  adj.  =  eOyevrj;, 
eOyeveto;,  de  noble  naissance,  bicn  ne,  noble ;  epitlt. 
d'une  bonne  espice\de  vin  :  ~  (vinum),  vin  gene- 
reux,  Cato,  R.  R.  6,  4;  Varro,  R.  R.  1,  25.  <~ 
(uvae),  Colum.  3,  2,  16.  —  Surn.  rom.,  Inscr.  ap. 
Grut.  io35,  1. 

Eii£ciiii  Insula,  lnisowen,  presqu'ile  ir/an- 
daise,  dans  lc  N.  de  la  prov.  ctUlster. 

Eugenium ,  lieu  des  Parthini ,  dans  /'Illyris 
Graeca,  peut-elre  pris  de  /a  rive  N.  de  /'Apsus,  non 
loin  de  Scampes,  sur  /'Egnatia  Via. 

Eugenius  llyge,  Ettgeniusberg,  mont  en  Hon- 
gric  (Mont  dEiigenius),  pris  du  Danttbe. 

Eugeon ,  i ,  Oggion,  lieu  du  Milanais. 

eusfepa* ;  voy.  euge,«°  1. 

euglum,  ii,  11.  medium  foramen  tou  aiSoiou  yv- 
vaixeiou  elipsum  aiSoTov,  ab  euyeto;,  fecundus,  Lucil. 
et  Laber.  ap.  Non.  2,  3o4  et  8,  56. 

Eufframnios,  i,  m.,  artiste  grec,  P/in.  35,  12 
(43). 

Eug°rapte,  es,  /,  sitrit.  rom.,  Inscr.  ap.  Donat. 
427,  16. 

Euarubium ,  i.  q.  Aguvium.  Egubinus ,  adj. 

Euhcmcrus,  i,  m.;  voy.  Evhemerus. 

Euhippa,  Plin.  5,  29;  cf  Thyatira. 

Euhoe  ;  voy.  Evoe. 

Euhjdrium,  i,  n.,  v.  de  Thessa/ie,  Liv.  32,  i3. 

Euias  ct  Euhias,  adis;/.;  voy.  Evius. 

Euippe  ou  Euhippe,  es,/.  (Emiinri),  femme 
de  Piertts,  Ov.  Met.  5,  3o3. 

Euius;  voy.  Evius. 

Euheus,  Plin.  6,  23,  27,  3i ;  EOXaio;,  Diodor. 
Sic.  19  19;  Strab.  i5,  p.  728;  Arrian.  Exped.  Alex. 
7,  7 ;  Pin.  6,  26 ;  Ul.ii ,  Daniel,  8,25/7.  de  ia  Susiana , 
sur  lafrontiire  de  /'Elymais  (  Elam  ),  prenaitsa  source 
011  sur  les  Caspii  Montes,  ou  sur  le  Zagros  Mons, 
traversail  Suse,  et  se  jetait  auS.  de  /'embouchure  du 
Tigre  dans  VEuphrate,  mais  suiv.  Pline  dans  te  Sin. 
Cbaracenus,  et  sel.  Ptol.  6,  3,  dans  lc  Sin.  Persicus; 
attj.  Kaiun ;  sel.  Ker  Porler,  auj.  Abzal (fl.  du  Desful, 
Despliul),  prov.  du  Chusislan  (K/tuzistan);  sel.  Ker 
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Porter  le  Kcrrali^actuel  cottlait  2   inittcs  />(us  a   f  E. 

Euliil  us  ,  i ,  m.  (  eOXaXo;  ,  i/tti  parte  bien  ) ,  sttrit '. 
rom.,  lnscr.  a/>.  Gritt.  610,  4. 

Eulcpa  ,  /icu  de  /a  Sargarausena  (  Cappadoce). 

Euliiiu-ue,  t's,/.  ( euX'.u.evT) ,  ayant  itn  bonport), 
siirn.  rom.,   Inscr.  ap.  Grut.  764,  7. 

Eulimcnus,  i  (  eOXi-xevo;,  au  bon  port),  surn. 
rom.,  Inscr.  ap.  Grut.  241,  2. 

Eulisia,/Voco/-.;  contree prisdtt  Caitcase, peut- 
etre  auj.  Kabarda,  contrce  de  la  Cattcasie,  a  l'E.  de 
la  mer  Noire,  se  compose  de  la  grande  (lieslankhe) 
ct  de  la  petite  (hommce  Taltoslanie,  a  1'0.,  et  Gi- 
laclistania  a  l'E.  ). 

Euloeria,  :e,/  (eOXoYia,  benedictio),  surn.  rom., 
Inscr.  ap.: Donat.  424,  4. 

euloe;iarius,  ii,  m.,  qui  confectionne  ou  qui 
porte  dcs  eulogies  ou  presents  que  les  eveques  en- 
voyaient  de  leur  table,  Not.  Tir.  p.  192;  vor.  le 
Gloss.  dc  Diicange  au  mot  eulogia. 

Eulos;us,  i,  m.  (eOXoyo;,  raisonnab/e ),  surn. 
rom.,  Inscr.  a/>.  Fabrctt.p.  387,  n°  235. 

Eumachus,  \,m.  (Eupiaxo;),  sttrn.  rom.,  Inscr. 
ap.  Maff  Mtts.  Ver.  i54,  8. 

Eumteus,  i,  m.,  E0u.aio;,7^«me>,  intendant  des 
troupeaux  d'Ulysse,  dans  Homire,  Varro,  R.  R.  2,  4,  1. 

Eumarus,  i,  m.  (EOjAapo;),  peintre  d ' Athines, 
Plin.  35,  8  (34). 

Eumathia, x,f.(  eu,  u.av9dv(<),  qui apprend bien), 
surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Grut.  838,  i3. 

T  eumeces,is,  n.  =  eOu.-iixe;  (f/'«««  bonne  ton- 
gueur)  —  1°)  nom  d'ttnc  espece  de  baume,  Plin.  12, 
25,  54.  —  2°)  pierre  precicuse  incoiinue,  Plin.  37, 
10,  58. 

Eumcdes,  is,  m„  E0u.-t]8ri;,  Eumides,  heraut 
troycn,  pire  de  Dolon,  Ovid.  Trisl.  3,  4,  27 ;  Virg. 
JF.11.  12,  346. 

Eumelis ,  idis ,  /.  (  E0u.r)Xi; ),  fil/e  d'Eumelus , 
Stat.  Astr.  4,  8,  49. 

Eumelus,  i,  m.  (E0u.r)Xo;),  nom propre  grec  — 
a)  roi  de  Patras,  Ov.  Met.  7,  3go ;  —  b)  fils  d'Ad- 
mitc,  Hygin.  Fab.  97.  —  c)  Troyen,  Virg.  JEn.  5, 
664. 

Eumcnes,  is,  m.,  E0|xevr);,  Eumines,  ce/ibre 
lieittenant  d' Alexandre  le  Grand,  et  goiiverneur  de  la 
Cappadoce  apris  la  mort  de  celui-ci,  Nep.  Eiim.; 
Justin.  i3,  4  sq.;  Curt.  10,  4-  —  2°)  nom  de pttisienrs 
rois  de  Pergame,  Liv.  37,  52 ;  Flor.  2,  20,  2 ;  Nep. 
Hann.  11. 

Eumenetica  Reg;lo,  Plin.  5,  29;  contree  au- 
lour  {/'Eumenia  ,  dans  la  Phrygia  Major. 

Eumenia,  x,  Eutrop.  4,  2;  Plin.  5,  29;  EOu.e- 
veta,  a;,  Notit.  Eccles.;  Slrab.  12,  p.  576;  Ptol.; 
Notit.  Hierocl.;  v.  dela  Phrygia  Major,  surlefl.  G!au- 
cos,  et  sur  la  rottte  de  Dorylleum  a  Apamea  ait  S.-E. 
de  Pelta  ,  fondee  par  Eumines,  frere  du  roi  Alta/us  ; 
anj.  Iske/e.  Une  atitrc  Eumenia  se  trottvait,  selon 
Steplt.,  cii  Carie,  et  une  troisiimc  en  Hyrcanie.  Eu- 
meneticus,  adj. 

Eumenia ,  Omenia  ,  Omegna ,  bourg  de  Sar- 
daigne,  dans  la  prov.  de  Novara,  dans  le  duclte  de 
Milan. 

Eumenides,  um,  /,  E0u.evi8e;  (les  bienveil- 
lantes,  les  bonnes ),  les  Ettmeitides,  nom  donite  par 
euphemisme  aux  Ftiries ,  Cic.  N.  D.  3,  18,  46;  Hor. 
Od.  2,  i3,  36;  Virg.  Georg.  1,  278;  4,  483;  JEn.  4, 
469,  et  passim.  Au  singuiier,  une  Eumenide,  une  Fit- 
rie,  Si/.  2,  559;  Slat-  Tlteb.  12,  4^3. 

cunietria ,  ae,  /.  (eOu.eTpia),  symetrie,  propor- 
tion,  Veg.  A.  V.   4,  2,  21. 

T  eumithres,  x,  m.,  nom  d'une  pierre  pricicuse 
inconnue,  Pltn.  37,  10,  58. 

Eumolpias,  probabl.  i.  q.  Colonia  Augusta  Ju- 
lia  Phiiippensis. 

Eumolpidae,  arum;  voy.  l'art.  suiv. 

Eumolpus,  i,  m.,  E0u.oXito;,  Etimolpc,  se/on  /a 
fab/e,  poele  de  Thrace  et  pretre  de  Ciris,  qtti  introdtti- 
sit  dans  /'  Attique  les  myslires  d'Elettsis.  C'est  aussi  le 
nom  d'un  de  ses  descendants,  fils  de  Musee,  Ovid. 
Met.  1 1,  93.  Cest  de  tui  encorc  qtte  tirait  son  nom  uiic 
famitlc  sacerdotale  d  Atltines,  lcs  Ettmoipides,  Eumol- 
pida',arum,  m.,  E0u.oXiTi8ai,  Cic.  Leg.  2,  14,  35; 
Nep.Alc.  4,  5,  6,  5  (cf.  Jttst.  5,  1,  3);  Tac.  H.  4, 
83. 

Eunapus,  Euvairo;,  fl.  de  1'Acarnanie,  se  je- 
lait  au  S.O.  de  Metropolis  dans  /'Achelous. 

Euueno;  cf  Mason.  Descpt.  Ftitm.  Gali.;  Zeiler. 
Topogr.;  Stttmpf.  Cliron.;  i.  q.  Agino. 

-feuneos,  i,  m.,  nom  d'ttne  pierre  /rccieuse  in 
conntte,  Plin.  37,  10,  58  (d'aulres  lisent :  etireos). 

Eunetes,  re,  m.  (eOveTr,;,  courubiuus),  surn 
rom.,  Inscr.  a/>.  Vignol,  Inscr.  Sct.  p.  209. 
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Eunica  ,  x, /.  (z\jvw.r\,  fcmmc  de  ctiambre')tnom 
d'esclave,  Inscr,  ap.  Murat.  <j33,   11. 

Eunicus,  i,  m.  (Euvtxo;),  fondeur  tl  ciselew 
grec,  Plin.  33,  12  (55);  id.  34,  8  (ig),  n"  a5. 

Euiiiie,  es, /,  Euvor) ,  jemme  dc  Bogud,  roi  dc 
Mattri/anie,  Suct.  Ctes.  52. 

Euuuni  ,  x,  /.  ( eiivoia,  bienvcillance  ),  surn.  rom., 
Inscr.  «/>.  £ruf.  3^4,  8. 

Eundetus,  i,  m.  (euvdryro;,  intelligible\  suiii. 
rom.  a/>.  Sj>on,  Miscell.  Antiq.  p.  12. 

Euuomia,  x,  f.  (euvop.ia,  equi/ii),  surn.  rom., 
Inscr.  ap.  Mur.  11 36,  6. 

Euiiomiaiii,  orum  ,  Ettnomiens,  sectateurs  d'Eu- 
nomitts,  tod.;  voy.  sur  lenrs  erreurs  Hieronym.  adv. 
Vigilan/.;  Aiigns/.  de  Hieres.  c.  54. 

Eunoniius,  ii,  m.,  anteitr  de  la  doc/rine  des  Eu- 
nomiens ;  il  a  ecrit  unc  ex6e<iiv,  exposi/ion  de  la  foi, 
publiee  par  Valois  et  reproduite  par  Fabric.  Bibliolh. 
gr.  I.  $,p.  253. 

Eunomos,  i,  m.  (euvo[J.o;,  qui  suit  de  bonnes 
lois),  sitnl.  rom.,  Inscr.  ap.  Grut.  /116,  9. 

Eunoslidee,  aiuin,  membres  d'une  confrerie  ins- 
tituee  en  1'honncur  du  lieros  Eunostus,  honore  d  Ta- 
nagre,  en  Beotie.  ll  etait  interdit  aux  femmes,  sous 
pcine.  de  morl,  d'entrer  dans  son  temple,  Plut.  Qttcest. 
40  Rer.  Graec;  cf.  Inscr.  ap.  Fabr.  p.  456,  «°  74,  el 
Ignarra  de  Phralriis,  />.  1 15. 

euufichluus,  a,  um,  adj.  [eunuchus],  d'eu- 
nuqtte,  relatif  aux  eunuques :  <~  facies,  Hieron.  Ep. 
22,  27. 

f  euuuchioii  ,  \\,  11.  —  euvouv^iov,  sorte  de  laitue 
,/ui  a  la  propriele  de  rendre  impuissant,  Plin.  19,  8, 
38,  §  127. 

•f  euntichismus,  i,  m.  =  euvou/io-u.6; ,  castra- 
tion,  Cocl.  Aur.  Tard.  1,  4. 

•j*  eunfichlzatus,  a,  um,  Partic.  [euvoux^w], 
qui  a  perdu  la  virilite,  eunuque,  castrat,  Hieron. 
contr.  Jov.  1,  7. 

*  euiiCicho,  are,  v.  a.  [eunuchus],  rendre  eu- 
nuque,  depouiller  de  la  virilite,  chdtrer :  ~>  se,  Varron, 
dans  Non.  106,  8. 

■f"  eunfichus,  i,  m.  —  euvouyO;,  eunuque,  celtii 
a  qui  on  a  dte  la  virilite,  castrat,  Cic.  Or.  70,  2  32 ; 
Martial.  3,82;  Juven.  6,  366;  378;  12,  35,  et  beauc. 
Sautres.  —  2° )  1'Eunttque,  titre  d'une  comedie  de 
Terence,  et  au  fcm.  patce  que  l'on  sous-entend  fa- 
bula  :  In  Eunuchum  suani ,  Ter.  Eun.  prol.  32. 

Eunus,  oi,  m.  (  Euvou;),  nom  propre grec ;  cetail 
par  ex.  celtii  du  cliefdes  esclaves  revol/es  dans  la  pre- 
miire  jfuerre  des  esclaves,  en  Sici/e,  Liv.  Epit.  56,  et 
passim. 

euo;  voy.  evans. 

Euoe ;  voy.  Evoe. 

Euo?uos,  Euotvo;,  cf.  Peparelhus. 

Euoiijinitie ,  EuiovuptTTai,  Ptol.  4,  7, 33 ;  Steph.; 
Agathemer.  2, 5  ;  Ptin.  5,  35,  29,/veu/j/e  de  /'jElhiopia 
•iiipra  jEgyptum , partie  des  Nubae ,  sur  la  rive  occident. 
dtt  Nil,  peut-etre  pres  de  fembouchure  de  /'Astapus 
dans  te  JSfil;  sel.  d'autres,  non  loin  de  Se/ime. 

1.  euouyiuos,  i,  /.  (euiovupto;),  fusain,  arbris- 
seau,  Plin.  i3,  22  (38). 

2.  Euonjnios,  Plin.  3,  9;  Eucovutio;',  Diodor. 
Sic.  5,  7;  cf.  Strab.  p.  276;  ttnc  des  Lipaiseorum 
Insula?,  sel.  Strab.  al'E.  de  Lipara,  sel.  Plin.  minima, 
et sel.  Slrab.  Ipr,u,o;;  auj.  Panaria. 

Eupalamos,  i,  m.  (EuTtdXau,o;),  —  a)  P*re  de 
Dedale,  Hygin.  Fab.  244  ;  Plin.  7,  56  (57) ;  —  b)  he- 
ros  qui  prit  part  d  la  chasse  de  Calydon,  Ov.  Met. 
8,  36o. 

Eupalia;  cf.  Eupalium. 

Eupalium,  Liv.  28,  8;  EuTtdXtov;  Strab.  /».427, 
45o;  Tliuc.  3,  96,  102;  Steph.;  Eupalia,  P/iu.  3,  3; 
E-JTtaXia,  Sleplt.;  v.  des  Locri  Om\x,  dans  la  Locris, 
dans  la  plaine  de  Marathia,  selon  Leake,  Northern 
Greece,  vol.  2,  p.  617. 

Euputor,  oris,  m.  (EuTtaTtop),  suru.  de  Mitlui- 
date,  roide  Pont,  Plin.  33,  12  (54). 

•J"  eupatoria,  x,f  —  eu-taTopia,  plante  appelee 
aiissi  agi 'inionia,  aigremoine,  P/in.  25,  6,  29. 

Eupatoria;  cj.  Thom^-Corneille,  Dictionn.  geo- 
graph.;  v.  de  Cappadoce,  fondee  par  Mithridate  Eu- 
pator  et  appelee  ensuite  par  Pompee  lc  Grand  Pompe- 
"p'>lis. 

Eupatiiria,    EuTtaTopta,   Ptol.;  v.    sur   ta  cdte 

"t.  de.  la  ChenonegtM  Taurica,  fondee  par  Mi- 

ale  Bupator,  nonloinde  Chertoneiug;  auj.,  selon 

Inhermann;  Itvkker  (Die  Herak/cotische  Halb- 

'!%■■/,    iS56,  />.   5i)  /a  viltc   ctait  sitttee  sur  le  Cap 

S.-Paul prit  de  /a  Karabclnaja. 

Eupatoria,  x,  /■/,„.  6,  2;  'EuTtaTopia,  Strab. 
ii,  p.  556;  Appian.  Mithridat.; plus  tard Magnopo- 
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lis,  MaYvortoXi',  Strab.  I.  c.f  v.  du  Pont,  au  S.  du 
Sin.  Ainisemis,  iin  confliient  de  /'Iris  et  du  Lycus ,  Jut 
fondee  par  Mitlnidate  el  aclievce  par  Pumpee  ( qnt 
/tii  donna  son  nom). 

Eupclastus ,\,m.,  surn.  rom.,  Inscr.  op.  Murat. 
70,  2.  _ 

eupelios,  \\,f.  (  euTteXtoi;),  =  daphnoides,  nom 
de  plante,  Appul,  Herb.  58. 

Eupcrilemptus  ,  i,  m.  (EuTtepO.riTtToi;),  "om 
d'un  affranchi,  Inscr.  ap.  Fabre.lt.  p.  296,  n"  357. 

f  eupetalos,  i,  f.  =  euTtetaXoc,  —  1°)  p/aute 
appelee  aitssi  daphnoides,  Plin.  i5,  3o,  3g,  Jin.  — 
2")  nom d  tmc /derre precieuseinconnue,  Plin.  37, 10,  56. 

Eupheme,  es,  f.  ( Euqpriptr) ),  nourrice  des  Mttses, 
mere  de  Crotus,  Hygin.  Astron.  2,  27. 

Euphemus  ,  1,  m.  (  EufT)[j.o;  ),  fils  de  Neptune, 
Argonaute,  Hygin.  Fab.  il^,  173. 

Eupheno,  us,  /  (Eu^rjvto),  fil/e  de  Danaiis, 
Hygin.  Fab.  170. 

euphonia,  ;e,  f  (eu"JU)via),  euphonie,  Donat. 
p.  i75t. 

Eupliorbcni,  0111111,  m.  (EutpopSrivoi), habilants 
d'Eupltoibitim,  Plin.  5,  29. 

cuphorhia  .  u:  ct  ium,  ii ;  voy.  Euphoibus,  it°  II. 

Euphorbium  ,  i.  q.  Euforbium. 

Euphorbus,  i,  m„  EujopSo;,  Eitphorbe,  — 
I)  Jits  de  Paiithous,  Troyen  dont  Pytliagore  pretendait 
avoir  recu  fdme par  ieffet de  la  metempsycose,  Ovid. 
Met.  i5,  161;  Ge/l.  4,  11,  fm.  —  II)  celebre  medecin 
grec,  qui  a  donne  son  nom  a  /a /,/anle  d' AJrique  qtion 
appel/e  cuphoibia ,  88,  /,  Pliu.  5,  r,  i,Jin.;  25,  7, 
38;  el/e  s ' appelle  encore  euphorbium,  ii,  n.,  id.  25, 
12,  91;  26,  8,  34. 

euphoria,  <e,  /  (eu,  tpopi),  euphorie,  hien-elre, 
action  de  se  trouver  bien,  en  parl.  d 1111  ma/ade,  L.  M. 

Euphorio e/-on,6nis, m.,  Euiopiwv, Euphorion, 
poete  tragique,  forl  obscur,  de  Cha/cis,  eil  Eubce ;  il 
vivait  dtt  temps  de  Plo/emee  Evergete,  Cic.  Divin.  2, 
64,  i32;  Tusc.  3,  19,45;  Quiuti/.  Iust.  10,  1,  56;  11, 
2,  14;  Suet.  Tib.  70,  Casaub. 

Euphorlus,  ii,  m.  el  Euphorus,  i,  m.,  stim. 
rom.,  Inscr.  a/>.  Murat.  1017,  3;  ap.  Griit.  865,  12. 

Euphranor,  oris,  •».,  Eusppavtop,  Euphranor, 
celebre  peinlre  et  sctllpteiir,  contemporain  de  Praxili/e, 
Qitinti/.  Inst.  12,  10,  6;  12;  Pliu.  34,  8,  19;  35,  n, 
40;  Juven.  3,  217;  cf.  Sillig.  Catal.  Arl.p.  2o5  sq. 
—  2°)  architectc,  Vitr.  7,  /)/'.  14.  —  3°)  Rhodien,  chej 
de  la  Jlolte  sous  Cesar,  Auct.  b.  Alex.  i5  et  2  5.  — 
4°)  stirii.  rom.,    lnscr.  a/>.  Grut.   865,  12. 

Euphranta  Turris,  Eu^pavia  Ttupvo;,  Ptol. 
4,  3,  14;  Eiiphraiilas  Tunis,  6  Eu^pdvta;  Ttupvo:, 
Strab.  p.  836;  Stadiasm.;  licit  fortiHe  dans  /a  Ret;io 
Syrtica,  sur  la  limite  de  /a  Cyrenaica ,  fon de  par  les 
Cyrenenses;  auj.  Kasr  Safran. 

Euphrasia,  aB,  /  ( Fu^paaia ),  Euphrasie,  siirn. 
rom.,  Inscr.  ap.  Mttiat.  i33o,  1. 

euphrasia,  x,  f  (eu^ptov),  euphraise,  petite 
plante  anituelle  qtion  emploie  contre  les  maladics  des 
yeux :  r~-j  officinalis,  Fam.  Rhinantliaceae,  L.  M. 

Euphralaeus,  a,  um  (Eu^paTato;),  de  l'Eu- 
phrale  :  r^j  diadcniata,  5/«^.  Silv.  2,  2,  121. 

Euphratensis  ou  Euphratesia  Provin- 
cia;  cf.  Comagene. 

Euphrates  (  evfrates  ;  voy.  plus  bas  n°  III ), 
is,  m.,   Eu^pdTrj;,  nl3,  V Ettplirate,  Jl.  de  Syrie,  qui 

a  sa  soitrce  dans  f  Armenie,  et,  apris  sa  reunion  au 
Tigre,  va  se  jeter  dans  /e  golfe  Persique,  auj.  Frat, 
Mel.  1,  11,  2;  3,  8,  5;  P/in.  5,24,  20;  Plin.  Paneg. 
14.  abl.  Euphrate,  Lucan.  8,  358.  — 2°) parmetonym. 
p.  les  liabitants  de  f  Euphrale :  Hinc  movet  Eiiphrates, 
illinc  Gerinania  bellum,  Virg.  Georg.  1,  5og.  Voy. 
ci-dessous  fart.  geogr.  special.  —  II )  plii/osophe  du 
temps  de  Pline  le  Jeune,  Plin.  Ep.  1,  10.  —  III)  surn. 
rom.  ( tres-rare)  :  m.  ivnivs  evfrates,  Inscr.  in 
Bul/ett.  dell'  Instit.  1844,  p.  90. 

Euphrates,  is,  Plin.  5,  12,  24,  26;  6,  9,  26  sq.; 
34,  i5;  Eutrop.  6,  18 ;  8,  6;  9,  2;  Mela,  1,  1 1 ;  3, 
i;Jitstin.  11,  12;  Tacit.  Ann.  4,  5;  6,  37;  14,  25; 
Id.  Hist.  5,  9;  Amm.  Marc.  14,  9;  18,  7;  23,  4,  6, 
11,21;  Benjam.  Tudelens.;  Jtivena/.  Satyr.  8,  v.  5i; 
F/or.  1,  11;  3,  5,  11;  4,  12;  Curt.  6,  2;  Ltican.; 
Jornand.  de  Regnor.  Success.  p.  23,  62;  EutppaTr);, 
ou,  Herodot.  1,  180;  Steph.;  Arrian.  Exped.  Alex.  1 ; 
7,  2i ;  Plol.  5,  5,  i3.  i5,  17,  26;  Xenoph.  Anab.  1, 
4  ;  ld.  Cyrop.  I ;  Steph.;  lsidor.  Charac;  S/rab.p.  47, 
739-742,  746-749,  et passim ;  Polyb.  9,  35;  Zosim.  3, 
12;  Dio  Cass.  40;  Appian.  Civ.  2,  extr.;  Joseph.  Anl. 
1,  6;  Id.  Bell.  7,  28;  Jiidith,  1,  6;  Sirach.  24,  36; 
1  Maccab.  3,  32,  37;  Apocal.  9,  14;  16,  "2;  F'ufra- 
tes,  is,  Jornand.  de  Reb.  Get.  p.  89;Euphrat,  Gen. 
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.  »,  il ;  Pliratb  ,  Gen.  2,  .  j ;  Deut.  1,  7  ;  Josua,  1,  45 
2    Chron.  i>,   20;  de  prejirence   Flumen ,  Ezod.\\ 

\\'"'""\','   '*"''  J'"'m'  2'   '*;  5'-  ''6;   Micka,  7, 

■j,  II.,,.,,,  M.gnoin ,Deut.  t,  7  ;  CJ.  Apoca/.  9)  14; 

f.delAue  oc,uh„ta/t;i,ait,  dan,  /ei  „,ollla„net  £ 
lArmeme,  de  deux  soitrccs  qui  se  reuniuenta  envi- 
ron  »p  parasanges  royaux  au  S.-O.  d' Erzeroum  ■  cf 
Ptol.i  tel.  Pline,  sur  te  ntoitt  Aba  (  Abus),  dans  /*Ar- 
u.enia  Major;  c/  Slrahon,  1,,/,.  363;  se/on  Pto/em 
ati  S.-O.  des  Moschici  Monles;  sappelle  (tel.  Pline, 
5,  24)  pris  de  sa  source,  au  mont  Capatet  ^Apote, 
Solin.  c.  37),  Pyurates;  traverse  pns  d'tkpn,  sous 
le  nom  «/'Omira,  P/in.  5,  24,  /e  Taurns ;  recoit  ensuite 
le  nom  d'Euphrale  (  Plin.  I.  c. )  ;franchit,  pris  de  Sa- 
mosata  ,  les  dtfiles  de  1'Armenie,  separe  dans  la  di- 
rection  S.-E.  /a  Syrie  de  la  Mesopotamie;  se  divise, 
non  loin  dc  Massice  (octoginta  trib.  millib.  pass,  a 
Zettgmale,  P/in.  5,  26 ),  en  dettx  bras,  dont  celui  de 
fO.  atteint  Babylone  et  se  perd  dans  les  marais,  celui 
de  i'E.  att  contraire  passe  a  Seleucte  ;  cf.  Ptot.  5,  17; 
Strab.;  Polyb.  9,  35,  et  sejelte,  pres  de  Digba  (Korna), 
dans  le  Tigre;  cf.  Pline,  5,  24;  mais  se  jetait  ancien- 
nem,  non  loin  de  fcmbouchure  du  Tigre  dans  le  Sin. 
Persic;  t/  Strab.;  Plin.  5,  20;  6,  3i ;  auj.  le  Forat  ou 
Frat,  qui  sort,  suiv.  Ker  Porter,  par  trois  tources 
des  monts  d' Armenie  :  —  a)  Kara-Su  (  Eau  Noire  ), 
a    que/ques    milles    angl.   au    N.    d'Erzeroum;    — 

b)  Wes/frat,  a  3o  milles  angl.  au  S.  d"Erzeroum  ;  — 

c)  la  Iroisiime  a  quelques  miiles  angt.  plus  a  l'E., 
non  loin  de  Bayazid;  toules  trois  se  rettnistent,  pres* 
qiien  face  de  la  sottrce  du  Tigre,  au  pied  des  mon- 
tagnes.  Il  couie  parallilement  (touvent  seulement  a 
5  mi/les  )  avec  le  Tigre,  se  rettnit  a  lui  pris  de  Korna, 
Korneh,  et  se  jette,  sous  le  nom  de  Schaltul-Arab 
(  Tigre  et  Euphrale  reunis  ),  dans  le  golfe  Persique. 
Son  eau  trouble,  suiv.  Rauwolf,  rougedtre,  suiv.  Ta- 
vernier,  monte  au  printemps  /itus  hattt  que  celle  du 
Tigre,  atteint  vers  ta  fin  aavril  sa  plus  grande  hau- 
tetir,  el  baisse  a  la  fin  dejttin.  Sur  son  cours,  rapide 
jusqua  El-Bir,  pltis  doux  en  Mesopotamie,  cf.  Abul- 
feaa  dans  fintroduction  d  ses  Tabb.  geogr.,  trad.  en 
latiu  par  Reiike,  dans  le  Magasin  de  Bnsching,  t.  4 ; 
Wald,  Asie;  Ritter,  Geogr.  a,  120,  e/suiv.;  Niehuhr, 
Voyage,  i,p.  142;  Pococke. 

Euphratis,  idis,/,  si/uee  pris  de  fEuphra/e  : 
r^j  lipa,  ap.  Sidon.  ep.  in  Marm.  8,  9. 

Euphratis  Vada ,  Xenoph.  Anab.  1,  4,  n, 
16;  les  Gites  de  1'Eiiplirate,  pris  de  Thapsacus,  dans 
/a  Palmyrene,  oii  fEupltrate  n'a  que  quatre  stades  de 
largeur. 

Euphron,  onis,  m.  (  euippwv,  gai),  surn.  rom., 
Instr.  ap    Grut.  448,  7. 

Euphroniues,  x,  f.  (  Eucppovior,;),  statuaire, 
Plin.  34,  8. 

Euphronima,  ae,  /.  (Eutppovlpirj  ),  surn.  rom., 
Inscr.  ap.  Fabrett.  p.  3i5,  n°  3g6. 

Euphronius,  ii,  m.  (  Eufpovto;),  ecrivain  agro- 
nome  d' A/hines,  Plin.  14,  19;  Co/um.  1,  l,  ed. 
Schneid. 

Euphrosyne,  es,/  (Eu^poauvr)),  Euphrosyne, 
une  des  Grdces. 

j  euphrosynum,  i,  11.  =  euippoauvov,  plan/e 
qiion  a/ipet/e  aussibu%\oisos,buglosse,  Plin.  25,8,  40. 

Euphrosjnus,  i,  n.  (Eu^poouvoi;),  surn.  de 
Mercure.  Ces/  aussi  uti  surii.  rom.,  Inscr.  ap.  Fabr. 
p.  672,  n°  8.  ll  est  ecrit  Euphrosunus  dans  tine  Inscr. 
ap.  Mar.  lscriz.  Alb.  p.  26. 

Eupilis,  is,  Plin.  3,  19,  lac  dans  la  Gallia 
Transpadana,  traverse  par  le  Lambus;  s'appelle  auj. 
Lago  di  Pusciana,  pres  de  la  v.  de  Pusciano,  prov.  de 
Como. 

Eupistus,  i ,  m.  ( euTtioTo;,  credtde  ou  croyable ), 
surn.  rom.,  lnscr.  ap.  Mur.  997,  11. 

Eupius,  ii,  m.  p.  Eupoeus  ( EuTtoto;),  surn.  rom., 
Inscr.  ap.  Grut.  58o,  8. 

Euplastus,  i,  m.  (EurcXacTo;),  surn.  rom., 
Inscr.  ap.  Fabr.  126,  40. 

-f-  euplea,  a?,  /,  nom  d'une  plan/e  inconnue, 
Plin.  25,  10,  81. 

Euplla ,  ae,  /  (  euTtXeta,  bien  pleine  ),  surn.  rom., 
Inscr.  ap.  Grul.  7^3,  4- 

•f  euplocamus ,  i,  m.  =  euTcX6xa[j.o:,  qui  a  de 
bettes  bottctes  ( de.  chcveux ),  de  betles  tresses,  Lucil. 
dans  Non.  35,  3i. 

Euploea  (Euplea),  x,  Stat.  Silv.  2,  carm.  a, 
v.  79  sq.;  3,  Silv.  carm.  1,  v.  149;  EuTtXota;  ile  du 
Si.nis  Puleolanus,  pris  de  Neapolis;  probabl.  auj. 
Ga/ota. 

Eupolemus,  i,  m.  (EuTt6Xeu.oc),  nom  propre 
grec,  Cic  Verr.  \,  22,  49. 

Eupolion,  1.  q.  Eupalium. 
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Eupvlis,  iilis,  m.,  EutcoXi;  ,  F.upolis,  celibrc 
poete  comiqua  itAthines,  contemperain  ttAristophane, 

Uor.  Sat.  1,  4,  i  ;  Vellej.  i,  il>;  PUn.  Ep.  i,  20,  17; 
Qitintil.  Inst.  1,  10,  18;  10,  1,66;  12,  10,  65.  acc. 
Eapelin ,  Hor.  Sat.  2,3,  12  ;  Enpolidem ,  Pers.  1, 124. 

Eupompus,  i,  m.,  cclihre  peintre  i/ui  forma 
Pamphite,  le  maitre  ti  Apcllcs,   Plin.  35,  9. 

Euporia  , ,v.  t'.  (eCinopta,  abondarice).siirn.  rom., 
Jnscr.  a/>.  Marin.  Iscrit,  Alb.p.  119.  —  Epithite  de 
cci  tains  medicamcnts ,  Tlicod.  Prisc.  ou  Oct.  Horat. 
prtef.  1  et  M, 

Euporia,  a>,  PtoL;  v.  de  (a  Mygtlonia  [Mace- 
cloine),  entre  Apollonia  ct  Physc»,  mais  selon  Ptolem. 
darts  la  Kisallis. 

Euporistus,  i  ,  m.  (  euTtoptoTo;,  qu'on  se  />ro- 
cnre aiieinent),  siirn.  rom.,  Inscr.  a/i.  Mttrat.  1 142,  4- 

Euporua,  i,  m.  (euitopo;,  o/iulent),  siirn.  rom., 
inser.  ap.  Grut.,  112,  6.  —  Nom  d'un  esclave  de  C. 
Gracchus,  Maer.  Sat.  1,  11;  Vell.  2,  6;  Val.  Max. 
6,  8;  Aurel.  Vict.  Epit.  65. 

Eupraxiii ,  a>,  /  ( Euitpaiita),  stirn.  rom.,  Inscr. 
a/>.  Donat.  353,  10. 

Euprepes,  eiis,  m.  et  Euprepius,  ii,  m.  (Euitpe- 
7iT|;),  surn.  rom.,  Inscr.  a/>.  Mtirat.  i58,  1;  i25o,  6. 

Euprosdectus ,  i ,  m.  ( euTtpocroeKTo; ,  bien  rectt), 
siirn.  rom.,  lnscr.  a/>.  Donat.  36i,  9. 

Euprosopon;  cf.  Dei  Facies. 

eupteron,  i,  n.  (euTCTepov),  plante  =  polylri- 
cliou,  Appul.  Herb.  5i. 

Eura,  x;  cf.  Masson.  Descpt.  Flum.  Gall.;  t '  Atire, 
fl.  francais,  cn  Normandie,  se  jetle  dans  l'Ettre ;  un 
aulre  de  ce  nom  sejette  dans  la  Drdme. 

eurce,  arum,/  (eupat),  extremites  ferrees  de 
fessiett,  Inscr.  ap.  Maff  Mtts.  Ver.  127,  4;  cf.  Pol- 
lux  Onomast.  1,  10. 

Kurte  Castrum,  Yettre  le-Chdteau,  liett  for- 
tifie,  dans  FOrleanais,  a  1  lietie  de  Pluviers,  sur  la 
petile  riviere  de  Rinarde. 

Euralium,  EupaXtov,  Plin.  5,  29;  v.  dans  tin- 
terieur  de  la  Carie. 

Kurema  p.  Heurema,  se ,  /.  (  eupr)u,a,  inven- 
tion),  siirn.  rom.,  Inscr.  ap.  Donat.  393,  2. 

eureos ,i,m.,  pierre precieitse inconnue,  Plin.  37, 
10  (58),  161 ;  Col.  ii,  2,  1 ',. 

Euresis ,  is ,  /  (  eupYjcu;  et  eupecrt;),  sttrn.  rom., 
Inscr.  ap.  Grut.  674,   10. 

Euretus,  i,  m.  (eupY)To;),  surn.  rom.,  Inscr.  a/>. 
Schiassiiim,  Gitida  al  Mttseo  di  Bologna,  />.  40. 

f  eurinus,  i,  m.  =  euptvo;,  <~  ventus,  te.  vent 
dest,    Colum.  1  i,  2,  14. 

f  euripice,  es,  /  =  eupnttxr),  sorle  de  jonc, 
Plin.  21,  18,  71. 

Euripides,  is,  m.,  EupiTttSri;,  Ettripides,  celebre 
poete  tragique  a" Athenes ,  Quintil,  Inst.  10,  1,  67  sq.; 
Gell.  i5,2o;  Cic.  Ttisc.  1,  26,  ad  fin.;  1,  48;  3,  i4, 
el  branc.  d'atttres.  De  la  Euripideum  carmen ,  Cic. 
Tiisc.  3,  25. 

Euripideus,  a,  um  ;  voy.  lafin  defarl.prcced. 

euripus  (os),  i,  m.  =  euptrco;,  detroit,  Cic. 
Mur.  17;  Plm.  6,  23,  26,§  99;  2,97,  100.  — 1") par- 
tlcul.  Euripus,  i,  JiuptTro;,  1'Euripe,  detroit  qui  se- 
pare  la  Bcotie  de  1'Eubee,  auj.  Egribos,  Mel.  2,  7,  9; 
Plin.  4,  12,  21;  Cic.  N.  D.  3,  10;  Liv.  28,6;  3i, 
24;  I.ucan.  5,235,  et  passim.  Voj.  ci-dessous  l'art. 
geogr.  special.  —  II)  metapli.,  ar/ueduc,  canal,  fosse, 
rigole,  «  Ductus  aquarum,  quos  isli  nilos  et  euripos 
vocant,  »  Cic.  Leg.  2,  1,  2;  de  meme  Vitr.  7,  5  ; 
Frontin.  Aquced.  84;  Senec.  Ep.  83;  Plin.  5,  10,  11; 
36,  i5,  24,  §  i23;  Plin.  Ep.  1,  3,  et  passim.  — 
2°)  particul.,  fosse  remp/i  d'eau  qui  entourail  le  cirqtte 
q  Rome,  Suet.  Cces.  3g;  Plin.  8,  7,  7  ;  Lamprid.  Heliog. 
23;  cf.  Adam,  Antiquit.,  2,  p.  28. 

Eurlpus,  Liv.  a8,  6;  35,  37;  Plin.  4,  7,  12; 
Mela,  2,  7;  Flor.  2,  8;  Ovid.  Pont.  1,  8;  38;  Cic; 
Sit.  Ital.  14,  v.  144  ;  Clattdian.  in  Riifin.  t,  -v.  92; 
Lncan.  5,  v.  234;  EupiTto;,  Stepb.;  Herodot.  8,  7; 
ScyL;  Strab.  9,  p.  278  ;  Epigr.  Grcec.  1 ;  detroit  entre 
fEubee,  V Attique  et  la  Beotie,  a  l'0.  de  Chalcis,  a 
I'E.  d'Aulis,  avec  flux  et  reflux;cf  Strab.;  Meta ; 
Liv.,  et  s'appelle  auj.  detroit  d'Egribos,  Euripo  ou 
baie  de  Talanla  au  N.,  et  baie  d'Euripo  att  S. 

EurTpus,  Ann.  Prtident.  Trecens.  ann.  841; 
i.  q.  Fietum  Caleianum. 

Euroaquilo,6nis,m.,  vent  du nord-est,  Vulgata 
Act.  aposlol.  27,  14. 

«  EUROAUSTER  dirtns,  quod  ex  una  partehabeal 
Eurum,  ab  altera  Auslrum,  »  Isid.  Orig.  i3,  11,6; 
ef.  Euronotus. 

Eurohoreus  Oeeanus,  i.  q.  Pigrum  Mare. 

Eurome,  /'.  q.  Euiomus. 

Enromensium  Provincia,  Liv.   45,  25  sq.; 


EURO 

cf.  PoU  b.  Legat.  cfS  ;  ev  Eup tiu.a) ;  contree  atilour  r/'Eu  ■ 
ronnis,  en   Carie. 

Eiiromensium  Urbs;  cf.  Euromus. 

Euronius,  I.iv.  38,  3o;  Einoine,  Pim.  5,  29; 
Euptou.01;,  Poljb.  17,  2;  Strab.  14,  p.  636,  658;  v. 
dans  iiiitirieur  de  la  Carie,  pres  du  vcrsant  N.  dil 
mont  Latmiis,  au  N.-E.  de  Mylassa,  sel.  Strab.  :  aTto 
ty);  MtXrio-ia;  Ttpo;  ewfita  tij?  Kapta;,  avec  trs  rtiines 
d'ttn  superbe  teniple.  Euromenses,  iuni,   I.iv.  45,   25. 

f  euroiiotus,  i,  m.  =  eupovoTo;,  vent  sud 
quarl-siid-est,  Co/um.  11,  2,  42;  Plin.  2,  47  J  46; 
Vitr.   1,  6. 

Europn,  a?,  et  Europe,  es, /.,  EuptoTtT),  —  I)  F.11- 
rope,  fille  d ' Agenor,  roi  de  Phenicie.  sceur  de  Cadnius, 
mire  de  Sarpedon  et  de  Minos,  qtt  e/ie  cttl  de  Jupiter ; 
celui-ci,  pour  1'enlever,  avail  pris  la  formc  d'un  tau- 
rcait  et  iavait  emmenee  dans  rile  de  Crite,  Ovid.  Met. 
2,  836  sq.;  Hygin.  Fab.  i55;  178;  nomin.  Kurope, 
Hor.  Od.  3,  27,  25;  57;  Prop.  2,  28,  52;  genil.  Eu- 
ropre,  Mei.  2,  7,  12;  accus.  Europen ,  Ovid.  A.  A.  1, 
323;  Juven.  8,  34.  F.uropam,  Varro,  R.  R.  2,  5,  5; 
Ovid.  Her.  4,  55.  —  2°)  Poet.  et  metaph  ,  portique 
dtt  Champ  de  Mars  ,  orne  d'un  tableau  rcpriscntant 
ienlevemenl  d'Europe,  Maitial.  2,  14 ;  3,  20;  cf.  id. 
1 1,  1.  —  B)  de  lit  Etirdpaiiis ,  a,  um,  adj.,  cTEurope  : 
~  dux,  c.-a-d.  Minos ,  Ovid.  Met.  8,  23.  —  II) partie 
dit  monde  qtti  a  ete  nonimec  dc  son  nom ,  1'Europe; 
ia  forme  qui  domine  est  Europa,  Mel.  1,  3,  1;  4,  1; 
5,  1 ;  Plin.  3,  prooem.;  ib.  1,  1 ;  4,  23,  3j,et  u/ie  in- 
Hnite  d'autres.  F.urope ,  Mel.  1,2,  1;  2,  1,  1;  acc. 
Europen  ,  id.  1,  1,  6;  2,  6,  9;  Hor.  Od.  3,  3,  47.  — 
B)  de  la  1°)  Europaeus,  a,  um,  adj.,  Ettropeen,  ifEu- 
rope  :  <~  adversarii,  Nep.  Ettm.  3.  rsj  Scythi,  Curt. 
7,  7.  —  2°)  Euiopensis,  e,  adj.,  meme  signif.  :  <~ 
exercitus,  Vopisc.  Prob.  i3.  ~  res,  id.  Attrel.  3i  (oit 
d'autres  lisent  :  Europienses).  Voy.  ci-dessous  iart. 
geogr.  special. 

Europa,  x,  Plin.  3,  11;  4,  11,  i3,  16;  9,  36; 
19,  1;  Cic;  Mela,  1,  3,  5,  19;  2,  6  sq.;  Etttrop.  4, 
2;  Liv.  37,  45  ;  Varro,  L.  L.  4,  3,  6;  Lucan.  2,  i>.  674; 
Tacit.  12,  63;  Justin.  2,  4;  Am<n.  Marc.  22,  12; 
Flor.  3,  10;  Jornand.  de  Reb.  Getic.  p.  79,  i3g; 
Paul.  Warnefr.  1,  1 ;  Chronic.  Albert.  Stadens. 
p.  129;  Hieronym.  ad.  Ezecli.  5,  5;  i\  Eupa>TCV),  Hc- 
rodot.i,  33,  44;  Steplt.;  Strab.  i,p.  aai ;  Dionys. 
Perieg.  v.  7,  62,  5o2;  Arrian.  Pcripl.;  Plato ;  /Elian. 
Var.  3,  17;  Aristot.  Polit.  7,  10;  Porphyrog.  in 
Prov.;  Hippocrat.  de  Aerib.;  Insulre  Populorum , 
Sacr.  Scrpt.;  tEtirope,  une  des  trois  parties  du  munde 
ancien,  dont  Strabon  represcnte  la  figure  sous  laforme 
d'un  dragon,  Spaxtov,  et  tes  medernes  sous  celle  d'une 
iettne  fille  assise,  etait  separee  de  fAsie,  sel.  Strab. 
2,  p.  87;  Dionys.  Perieg.  v,  14;  Arrian.  Peripl.; 
Mela,  par  le  Tanais  (  cf.  Oros.  Hist.  1,  2  ;  Ovid.  Pont. 
4,  epist.  10,  v.  55);  sel.  Herodote,  4,  45;  P/ato  in 
P/icedon.,  par  le  Phase  ;  sel.  Hippocrat.  de  Aerib.  par 
le  Pal.  Mseotis;  sel.  Dionys.  v.  19  ;  Eratostli.  ap.  Strab. 
1,  extr.  par  tisthme  entre  la  mer  Caspienne  et  /a  mer 
Noirc  ait  N.-E.  ;  sel.  Dionys.  Serieg.  v.  14,  par  t Hui- 
lespont  au  S.;  mais  dans  lcs  contries  meridionales  par 
le  Bosporus  Thracia?;  etail  bornee  au  N.  par  /e  Sin. 
Codanns,  tirait  son  nom  d'Europe,  fille  d'Age'nor,  roi 
de  Phenicie ,  enlevee  par  Jupiter  el  condtiile  dans  tile 
de  Crele,  Ovid.  Metam.  2;  cf.  Herodot.  1;  Euseb. 
Chron.;  Bochart,  Phaleg.,  et  fut  pettplie,  se/on  les 
saintes  Ecritures,  pardes  Japhetites  (  Gomer,  i.  e.  Cim- 
merii,  sur  la  cdte  N.  de  la  mer  Noire ;  Javan ,  i.  q. 
Ionii;  Elisa,  i.  e.  Hellenes;  Tharsis,  autotir  de  Tartes- 
sns  dans  tEspagne  S.;  Dodanirn,  i.  q.  Dodonaei  en 
Epire ;  Chithim,  en  partie  en  Macedoine ;  Tiras,i.  e. 
Thracii,  011  ies  riverains  dufl.  Tyras,  Dnicsler) ;  attj. 
f  Europe,  /a  plus  petite  des  cinq  parties  dtt  monde , 
bornee  a  l'E.  par  iOuial,  le  Don,  /a  mer  Noire,  le 
detroit  de  Constantinople  et  t Archipei ;  att  N  ,  par  la 
nier  Glaciale ;  a  tO.  par  /a  mer  At/antiqtie,  et  au  S. 
par  la  Mediterranee.  Europaeus,  adj.,  Corti.  Nep.; 
Europensis,  e,  F/av.  Vopisc 

Europa,  ae,  Sext.  Ruf;  sous  Diocletien  et  Cons- 
tantin  ttne  petite  conlree  de  /a  Tluace. 

Europsens,  a,  um;  voy.  tart.  preced.  n°  I,  B,  el 
n°  II,  B,  1. 

Europensis,  e;  voy.  Europa,  (se/.d'atttres,  eu- 
ropiensis),  n°  II,  B,  2. 

Europns,  i,  m.  (EuptoTto;),  nom  d'un  roi  de 
Macedoine,  Just.  7,  1. 

Enropns,  PtoL;  v.  des  Almopii,  en  Macedoine. 

Europus,  P/in.  4,  10;  EuptoTto;,  Steph.;  v.  de 
/'Emathia  (  Macedoine  ),  a  l'E.  de  Stobi. 

Europus,  P/in.  5,  24;  EuptoTto;,  Ptol.;  Steph.; 
cf.  I.ucian,;  v.  de  (a  Commagene,  selon  d'autres,  de 
la  Cyrrhestica    (Syrie),  sur   iEuplnalc     au    S.   de 
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Zeugma,  au  N.-E.  <f"Hierapolis;  probabl.  auj.  Nesim, 
Pococke  vil,  a  2  ;  milles  au  S.  dc  Bir,  les  mttrs  et  le 
chdteau  de  Jerabis,  que  Nicbuhr  appelle  stir  sa  carte 
Jerabolos. 

Europus,  EuptoTto;,  Polyb.  5,  49;  Isidor.  Cha- 
rac;  v.  de  Mcsopotamic,  stir  la  rivc  orient.  dc  iEti- 
phrate,  pres  de  Dura,  si  ce  n'est pas  la  meme  que  Dura. 

Europus,  P/in.  6,  26;  Amm.  Marc.  23,  23; 
Strab.;  v.  de  la  Ragiana  (Media  Magna),  au  N.-E. 
de  Raga;,  pres  des  Portae  Caspiae;  set.  diaulres,  i.  q. 
Raga\  Suiv.  Cel/.,  la  v.  s'appelait  autrefois  Ragae, 
mais  jiit  ensuite  nommee  Euiopus par  Nicalor,  et  Ar- 
sace  par  les  Parthcs. 

Europus,  lieu  dc  /a  Stymphaliea  (Macedoine). 

Europus  ad  Axium,  Plin.  4,  10;  v.  de  la 
Mygdonia,  stir  la  frontiere  de  la  Pelagonia  ,  sur  la  rive 
orient.  dc  /'Axius,  au  N.-O.  (/'Astabus;  scl.  Krttse, 
auj.  Keitpieii. 

Eurotas,  ne,  m. ,  Euptota;,  fEurolas,  fleuveprin- 
cipal  de  la  Laconie,  qui  traversait  Sparte,  auj.  Baii- 
lipotamo,  Mel.  2,  3,  9;  Pttn.  4,  5,  8;  Cic.  Invent.  a, 
21,  96  ;  Tusc.  5,  34,  98  ;  Ovid.  Mct.  2,  247  ;  Am.  2, 
17,  32,  et  beaitc.  d'autres ;  cf  Mannert,  Grice,  p.  565, 
etsttiv.;  nomin.  Eurota,  Cic.  poet.  Tusc.  2,  t5,firi.; 
acctts.  Eurotan,  Ovid.  Met.  10,  169;  cj,  pttssi  Virg. 
JEn.  1,  498  :  Qualis  in  Euiotae  ripis  aut  per  juga  Cyn- 
thi  Exercet  Diana  choros. 

Eurotas,  Strab.;  Titaresus,  Ltican.  6,  v.  376; 
TtTapYjo-io;,  Homer.;  fl.  dans  le  N.  cle  la  Pelasgiolis, 
sel.  datttres  dans  tO.  de  fEstia-otis  (  Thessalie),  cott- 
lait  de  /'Olympus  et  se  jatait  dans  le  Peneus. 

Eurotas,  EupwTa;,  Polyb.  8,  28;  Calesus,  Liv.; 
Galaesus,  Horat.  2  ott  6,  v.  io;_/7.  de  la  Calabre,  cott 
lait  non  loin  de  Tarente,  se  jetait  dans  le  Sin.  Taren- 
tinus,  et  doit  s'appe/er  auj.  Bagrada,  sc/.  Philipp. 
Briet,  Tara;  mais  d'autres  y  voienl  a  toit  tc  Cervaro 
actitel. 

f  eurotias,  ae,  m.  =  eupoma;,  nom  d' iine  pierrc 
precieuse  inconnue,  Ptin.  37,  10,  58. 

eurous,  a,  um,  o<^'.[eurus,  cf.  arctous,  Lesbous] 
de  tEiirus,  du  levanl,  orientat :  • — 'fluclus,  Virg.  JEn. 
3,  533,  Heyne  N.  cr. 

■J-eurus,  i ,  m.  —  eupo;,  iEurtis,  vent  du  sud-cst, 
que  qitelqitestins  nonimeiit  Vulluriitis ,  «  Cdltim.  11, 
2,  65;  5,  5,  i5;  Senec.  Qu.  Nat.  5,  16;  Pliu.  2,  47, 
46;  Gell.  2,  22,  7  sq.;  Vitr.  1,  6;  »  Hor.  Od.  1,  28, 
25;  2,  16,  24;  4,  4,  43,  et  passim.  Au  plttr.,  Virg. 
Georg.  2,  33;i;  441;    Ovid.  Her.  11,  9;  i5,  9;  Am. 

1,  9,  i3,  et  passim.  —  B)  metaplt.,  pour  le  vcnt  d'est, 
Ovid.  Trist.  1,  2,  27  ( opp.  Zephyrus ) ;  Met.  1,  61; 
Manil.  4,  589.  De  lit  poet.  p.  1'Orient,  le  levant,  Ovid. 
Met.  2,  160;  Va/.  Flacc.  1,  539;  Claud.  Lattd.  Stil. 

2,  417.  — F.l  1")  pour  vent,  en  gener.,  Virg.  Georg. 

3,  382. 

Eurjale,  es,  f.  =EupudXri,  Euryale,  —  \u)fille 
du  roi  Minos,  mere  d'Orion  par  Neptune,  Hygin. 
Astron.  2,  35.  —  1")  fiile  de  Prcetits,  roi  d'Argos,  id. 
Fab.  prayfat.  —  3°)  une  des  Gorgoncs,  id.  ibid.  — 
4°  )  nom  d'une  reine  des  Amazones,  Val.  Flacc.  5,  612. 

Eurjalus,  i,  m.  (EupuaXo;),  —  1°)  fils  d'Io,  de- 
vorepar  des  serpenls,  Ovid.  Ibis,  287.  —  2»)  ami  de 
Nisus,  Virg.  jEii.  5,  295  a  9,  179.  —  3°)  nom  d'un 
histrion,  Jiiven.  Sat   6,  81. 

Euryalus,  Belvedera,  Belvedere,  lieu  dans 
tO.  de  la  Sicile,  pres  de  Syracuse. 

Eurjanassa,  a>,  f.  (  Eupuavaoro-a  ),  itede/amer. 
Egee,  pris  de  iloriie,  Plin.  5,  5l. 

Euryliatcs,  a,  m.  (EupuSaTYi;),  Ilhacicn  qtt'U- 
lysse  garda  toiijours  pres  de  liti  comme  herattl,  Ovid. 
Her.  3,  9. 

Eurjclca  ct  EuryclTa,  ae,/  (EupuxXeta),  Eu- 
ryc/ee,  nourrue  d'Ulysse,  Hygin.  Fab,  t25;  Cic. 
Tusc.  5,  16. 

Eurydamas,  antis,  m.  (EupuSapia;),  —  I")  fils 
d'Irus,  argonaute,  Hygin.  Fab.  14.  —  2°)  ""  des  pre- 
tcndarits  de  Peiie/ope,  Sil.  2,  178.  —  3°)  surnom 
d'Hcclor.  Ovid.  Ibis,  33 1;  Sil.  2,  186. 

Eurjdice,  es,  /.,  EupuSixir; ,  —  I)  Eurydice, 
epouse  d'Orphie,  moiirut  dc  la  morsure  d'ttn  serpent. 
Otp/iee  obitnt  dc  Plnton  la  permission  de  /a  ramener 
des  enfers ,  a  conditioii  qtie,  cliemin  faisant,  il  ne  re- 
tournerait  pas  la  tete  pottr  la  regarder.  1/  neptit  tenir 
sa  promcssc,  ct  Ettrydice  fitt  obtigee  de  retourner  aujt 
enfers,  Ovid.  Met.  10,  3i  sq.;  Virg.  JEn.  4,  486; 
Hygin.  Fab.  164.  —  II)  fillc  de  Danaits ,  Hygin. 
Fab.  170.  —  III)  nom  d'un  esc/avc  de  Rliea  Sitvia. 
Euridica,  Enn.  dans  Cic.  Divin.  1,  20,  Ore/L  N.  cr. 

Eurjlochus,  i,  m.,  EupuXoxo;,  Euryloque ,  le 
seitl  des  compagnons  d'Vlysse  qtti  ne  but  point  du 
brenvage  magiqtte  prepare  oar  Circe,  Ovid.  Mct.  14, 
»52;  287. 

121  . 


964  ELSE 

Eurymiichus,  i,  m,  (EuputAa/o;),  Ettrymaque, 
itn  des  pretetu/aiits  de  Penelope,  Ovid.  Her.  i,  92. 

Eurjmetlon,  onlis,  m.  ( Eupuuiotov),  Eurjrme- 
don,  fils  de  Faime,  Stat.  Tlteb.  11,    S2. 

Eurjmrdon,  onlis,  Mela,  1,  14;  Frontin.  4, 
exlr.;  Liv.  33,  41;  3?,  23;  EupujJ.eotov,  Tltitcyd.  1; 
ZaaVn.  5,  16;  c/  Diodor.  Sic.  11,  60  ^  ;  Plutarch. 
Cimon.;  fl.  de  Pamphylie ,  venait  dtt  Tatirus,  coulait 
pris  i7'Aspendns  ,  se  jetait  dans  la  mtr  a  1 80  stades 
de  Side ,  et  doil  sappeler  anj.  Kapri-Su.  Pris  de  son 
emboucliuie  Cimon  battit  lc  meme  jour  lcs  Perses  par 
terre  et  par  mer. 

Eurjmeiue,  arum,  Valer.  Flacc;  Eiirymene, 
Liv.  3q,  25 ;  !'.  sur  Itt  cote  dc  la  Pelasgiotis  ( Tltessa- 
lie ),  a  l'E.  du  mont  Ossa,  au  S.  de  l '  embouchure  du 
Penec,  au  N.-O.  de  Rliizus  et  de  Melibuea. 

Eurymides,  ae;  voy.  l'arl.  Eurymus. 

Eurjiuna ,  i.  q.  Tralles. 

Eiirjmus,  i,  m„  Eupuu,o;,  Eurymus,  augttre, 
piredn  deiiti  Telcme,  Hygin.  Fab.  125  el  128.  De  la 
le  nom  patronymique  de  ce  dcrnier  :  Eurymides,  ae, 
Ovid.   Met.  i3,  771. 

Eurjnassa,  Plin.  5,  3i;  ile  aux  environs  de 
Chios,  cntre  Elaphilis  et  Arginusa. 

Eurjnome,  cs,/,  Eupuvou,rj,  Eurynome ,  — 
1")  fillede  l '  Occan  et  dc  Tltetis,  niirc  de  Leucothoe, 
Ovid.  Met.  4,  210  sq.  — >2°)  fille  d' Apollon,  mirc 
d'Adraste  et  dEripltyle,  Hygin.  Fab.  6y.  —  3°)  mere 
des  Grdces,  id.  ibid.  prcefat. 

Eurjinme,  es,/,  fillc  a" Amyntas,  roi  dc  Mace- 
doine,  Just.  •),  4. 

Eurjpjlis,  idis,  voy.  l'art.  sitiv.  n°  I,  2. 

Eurjpjlus,  i,  m.,  EupurtuXo;,  — I)  Eurypyle, 
fils  d'Hercu/e,  roi  dc  l'ile  de  Cos,  Ovid.  Mct.  7,  363. 
—  Dc  la  2°)  Eurypylis,  idis,/".,  Eurypy/icnne,  d'Eu- 
rypyle,  c.-a-d.  de  Cos  :  >~  (extura,  Prop.  4,  5,  23.  — 
11)  fils  d' Evcmon  de  T/tessalie,  qui  conduisait  un  cltar 
deguerre  dcvant  Troie,  Ovid.  Met.  1 3,  357  ;  Virg.  &n- 
2,  1 14  ;  Hygin.  Fab.  97. 

Eurjsaces,  x,  m.  (EOpuodxr,;),  fils  d'Ajax, 
titre  d'une  piice  de  Pacuvius ,  Schol.  Bob.  ad  Cic. 
Sest.  p.  3o5,  llaiter,  et  passim. 

Eiirjsfhenes,  is,  m.  ( EupuoSevr,;),  —  a)  (ils 
d'Egyptus,  Hygin.  Fab.  170;  —  b)  roi  de  Sparte , 
Cic.  Div.  2,  43,  igi  ;  Nep.  Ages.  1. 

1.  Eurjstheus  (tiisyllabe),  ei,  m.,  Eupuo8eu;, 
Eurystltee,  fils  de  Stlienelus ,  petit-fils  de  Persee,  roi 
de  Mycenes,  qui,  a  Finstigation  de  Junon,  imposa  a 
Hercitle  les  douzc  travaux,  Ovid.  Her.q,  7;  45;  Met. 
9,  2o3;  274;  Hygin.  Fab.  3o;  accus.  Eurysthea,  Virg. 
Georg.  3,  4. 

2.  Eurystheus,  a  ,  um,  relatifd  Eurysthee,  Stat. 
Tlt.  6,711. 

Eiirjtanes,  EupuTave;,  Strab.  10,  p.  448, 
45 1,  465  ;  Tltucyd.  3  ;  peuplc  d' Atolie  ,  pcut-itre  au 
N.  de  Naupactus,  oit  Ulysse  perdit  la  vie. 

Eurjthia ,  Ptol.;  ile  pris  de  /a  cdte  N.-O.  de  la 
Mauretania  Tingitana. 

T  eurythmia,ae,/.  —  eupu6p.{a,c«  t.  d'arcltit., 
be/ordre,  belle  disposition,  arrangement  Iteureux,  Itar- 
monieux  des  parties  entre  elles  .liarmonic  ,justes  pro- 
portions,  eurytlimie,  symetiie,  Vilr.  1,  2 ;  6,  2. 

Eurjtion,  onis,  m.;  voy.  Eurytus,  II. 
^  Eurj  tis,  idis;  voy.  l'art.  suiv. 

Eurjtus,  i,  m.,  EupuTo;,  —  I)  Eurytus,  roi 
dOEchalie,  pire  (Vlo/c,  Ovid.  Met.  9,  356.  De  la  le 
nom  de  celle-ci :  Eurytis,  idis,  id.  ib.  9,  3q5;  Her.  9, 
i33.  —  II)  nom  d'un  centaure,  Ovitl.  Mct.  12,  220. 
Le  memc  s'appelle  aussi  Eurylion ,  id.  A.  A.  1,  5g3 
(</.  Hom.  Od.  21,  285. )  —  III)  Argonaitte,  tal.  F/. 
•i  43g;  3,  99,  471;  6,  56<j. 

T  euscheme,  adv.  [eua/^u,(>>;],  e/egammenl, 
avec  grdce,  bien,  Plaut.  Mil.  gl.  2,  2,  58 ;  Trin.  3, 
1,  24. 

Euschemon,  onis,  m.  el  Euschemtis,  i,  m.  (e-j- 
a/ri[jnov),  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Donat.  33o,  y,autre 
ap.  Mttrat.  945,  10. 

T  eusehcs,  is,  n.  =  euasSs;,  pierre  precieuse 
inconntte,  Plin.  37,  10,  58. 

Eusches  ,  etis,  m.,  surn.  ront.,  Inscr.  ap.  Mttrat. 
~>  18,  6. 

Euselies,  is,m.  (E2uo-e6r)s,  pieux),  Eusibe,  sin- 
nom  d' Ariobarzane,  Cic.  Fant.  i5,2. 

Eusebia,  »,/,  jemme  de  Vempereur  Constance, 
Ammtttn.  16,  10. 

Eusebia  ml  Argwnm  Montem  ,  EuieoEiar, 
-•.'/-  -t„  "\v:v;>„,  Strab.  r>-,  /<.  ~'\' ;  cf.  Csesarea. 

Eaaebla  :i«l  Taurum,  EiioiSua  f\  7tpo:  t-.> 
I  1.//.1  ,  Strab,  iv,  />.  537;  Tyana ,  orum  ,  Amm. 
Marc.  23,  tg;  s5,  ii;  Tyana,  ;e,  Flav.  Vopisc.  in 
Aurctinii,  ..  ,.    ,/.;  -■,.   I  ;7.v7,   Strab.  c  /.,•  S..zcr.i 
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6,  12; peut-ilre  i.  q.  Dana,  a?,  Hi.11.  (de  Tvxva?),1 
Xeitopft.  Aniib.  I,  p,  147  (  sel.  Hase.  plits  pris  du 
Tatirus  qtte  Tyana);  mais  cc  11'ett  sans  doitte  pas  la 
nienie  qiie.  Danac  ,  comme  le  prclentl  Oltel ;  ctir  Ptolem. 
transporte  cette  v.  dniis  le  Ponliis  1'loliiiioniaiiis;  v. 
de  /a  Tyanitis  (Cappadoeia  Mafjna  ),  plus  tardcapi- 
talc  de  la  Cappadoria  Secunda ,  sur  le  Sarus ,  pris  dit 
TaiiriU,  ful  le  lieu  natal  du  phi/osvplte  Apollonitts ; 
cf  Amm.  Marc.  I.  d.,  et  doil  s'appeler  auj.  Tyena. 
Tyanaei,  orum,  Vopisc.  I.  c.;  Tuaveoov...,  np.  T.  Iep. 
Aou.  Au.  Et.  Ka.  sel.  Hardouin,  Tuaveuv  KaTt.  Ttpoo- 
Tr);,  Upa;,  aou)ou,  auTovd|xou,  eTeixa,  medaillc d' A- 
drien ;  Tuaveu;,  adj.;  Tyaneius,  adj.,  incola,  Ovid. 
Metam.  8,  v.  721,  maisqtti,  d'apris  le  vers  621,  par/e 
de  la  Pltrygie. 

Eusebia  Ctesarea,  Euo^eia  Kaiodpeia,  me- 
daille  ;  i.  q.  Ca;sarea. 

Eiiseliius,  ii,  m.,  sttrn.  rom„  Inscr.  ap.  Mtirat. 
n3g,  5.  —  2°)  Eusibe,  evequede  Cesaree,  Hieronym. 
in  Ezeclt.  6,  18.  —  3°)  rlteleur  latin,  Rttfin.  p.  191, 
Bailer. 

Euseinus,  i,  m.  (euor,u.o{,  dc  bon  attgure), 
Inscr.  ap.  Gritt.  1037,  6. 

Eusene,  es,Euor,vr;,  Ptol.;  Arrian.;  v,  du  Pont, 
a  160  stades  (  4  mil/es  )  a  FO.  <j"Amisus. 

Eusimara,  x,  Ptol.;  v.  de  /a  Melitenc  (Cappa- 
docia  Magna),  sur  t Euplirate,  entre  Phusipara  et 
Jassus. 

Eust esi uni  ,  Jornandes,  de  Reb.  Getic.  p.  99 ; 
i.  q.  Nov.-e ,  in  Moesia  lnftriore. 

eiistwniaehus,  a,  um,  euo~T6u.ayo;,  bon  pour 
[estomac,  Theod.  Prisc.  de  Diaeta,  7. 

Eustomus,  i,  m.,  Euotou.o;,  surn.rom.,  Inscr. 
ap.  Mttral.  1 549,  6. 

Eustrophus,  i,  m.  (euoTpo^o;,  bien  tottrne), 
siirn.  rom.,  Irtscr.  ap.  Grttt.  g36,  9. 

f  eustjlos,  on,  adj.  —  euoTu).o;,  qui  a  des  co- 
lonncs  symetiiquement  disposees ,  Vitr.  3,  2. 

Eusuliii,  C<es.; peut-etre  i.  q.  Lexovii  ou  Unelli. 

Eutaetus,  i,  m.  (euTaxTo;,  bien  range),  stirn. 
rom.,  lttscr.  ap.  Marin.  lscriz.  Alb.  p.  83. 

Eutatia,  a-, /  ( euTa?£a,  bon  ordre),  surn.  rom., 
Inscr.  ap.  Grttt.  474,  "}• 

Euleletos,  Mela,  2,  7,  7  ;  ile  pris  de  la  cote  de 
/a  Regio  Syrtica ,  non  loin  de  /a  Syrlis  Major. 

Enterpe,  es,  f.,  EuTe'pTrr),  Euterpe,  muse  de  /a 
mitsique,  Hor.  Od.  1,  1,  3,  3;  Auson.  Idyll.  20,  4. 

Euthales,  is,  m.  (eu8a/\r);,  bien  fleuri),  sttrn. 
rom.,  Inscr.  ap.  De-Lama,  Iscriz.  1'ell.  p.  69. 

euthanasia  ,  ae,  /  (eu,  OavaTo;)  eutltanasie, 
mort  dottce,  sans  douleur,  sans  agonie,  L.  M. 

Eulhaiie,  Mela,  1,  16,  2;  Eulane,  Plin.  5,  29 
(29);  Euthena;,  arum,  EuOrjvat,  Stepli.;  v.  de  Carie, 
oeutetre  au  N.-E.  de  Loryma,  pres  des  monts  Pandion. 

Eut  heinus ,  i ,  m.  ( eu8r)u.o)v,  bien  pose  ),  surn. 
rom.,   Inscr.  ap.  Fabr.  p.  179,  n°  374. 

Euthene,  Plin.;  v.  dans  la  presqii ' i/e  de  Doris, 
sur  le  Sin.  Doridis,  petit-etre  pris  dc  Loryma. 

Eufheiiia,  se,  f„el  Euthenis,  idis,  /  ( eu8f,veia, 
abondance),  sttrn.  rom.,  Inscr.  ap.  Grut.  634,  5,  et 
783,  7. 

eutheriston ,  i,  n.  ( eu8epioTov ),  espice  de 
battme,  arbre,  P/in.  12,  25,  54- 

Euthesis,  lieu  dc  Beotie,  non  loin  de  Thespiae. 

Euthetus,  i,  m.  (euOcTo;,  bien  pose),  surn. 
rom.,  Inscr.  ap.  Marin.  F>atr.  Arv.  p.  370. 

cufhiu,  ;e,  /  (s.-ent.  vpau.u.7) ),  ligne  droite, 
Mart.  Capell.  9,  p.  216;  Vuic. 

Euf  hjerates,  is,  m.,  Eu8uxpdT»);,//f  el  discip/e 
de  Lysippc,  peintre  ce/ibre,  P/in.  34,  8. 

Euthyilenius,  i,  m.,  Eu8u8t)u,o;,  nomdun  Ap/te- 
sitn,  Cic.  Fam.  i3,  36. 

t  cullijjjrammum,  i,  n.  —  ou9uypau(j.ov, 
rigle,  equerre,  instittmentpour  tracer  des  lignes droites, 
fitr.  1,  1. 

Euthjmeiles,  is  ,  m.,  Eu8uu.^8r);,  peintre,  Pltn. 
35,  11. 

Eul h jmedia,  Ptol.;  i.  q.  Sagala. 

Euthjmia,  a>,  /  (eu8u(j.ia,  tranquillite  cTdme), 
sum.  rom.,  Inscr.  ap.  Maff.  Mus.  Ver.   146,  1. 

Euthjmus,  i,  m.  (  eu8u(io;),  surn.  rom.,  Inscr. 
ap.  Grttt.  345,  9.  —  2")  nom  d'un  pugile  de  Locres 
en  Itatic,  Plin.  7,  47- 

Euthjnous,  \,m.  (eu8uvou;,  a  fesprit prompt), 
nom  propre  gree,  Cic.  Tusc.  1,48,  11 5. 

eiitlijns,  a,  um  (euSuo;,  qui  sacrifie  commc  il 
fattt ),  Accitts  dans  Macr.  6,  6,  ou  Voss  lit  Evic  au 
lieu  cTEuthya. 

eutoeia,  a>,  /.  ( eu ,  t6xo;),  eutocie,  accouclie- 
menl  heureux,  rcgu/ier  1..  M. —  2°)  surn.  rom.  Inscr. 
ap.  Murat.  1  3n   -. 
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Eutouus,!,  m,  :j-o.o-,  bien  tendtt),  nom  dun 
c/ieeai  dans  inie  Inscr.  ap.  Mnrat.  624    /. 

Eutrapelus,  i,  m.    (  euTpirtvo;,'  qtii  se  tourne 
niseiiieiit),  suin.  roin.  ap.  Cic.  Fam.  y,    iC,  (  cj.  -,  ii) 
etap.  Nep.  Alt.  12;  Hor.  ep.  t,  ig,  Si;  Mart.'^  t£ 

Eutresii,  Pausan.  Acltaic.  c.  27;  peuple  d Ar- 
cadte,  avcc  les  viiles  de  Zoetinni,  Tricoloui  etparoria 
du  sein  desquel/es  s'eleva  Megalopolis. 

Eutresis,  bottrg  de  lieolie. 

Eutropium  ,  lieu  de  Bitltynie,  peut-etre  non  toin 
de  Chalccdon  ,  ou  Pltocas  assassina  [empereur  d'Orient 
Mautilius,  en  602;  cf.  Nicepltor.  18,  19;  Tlteophy- 
lact.;  Simocatta  Vit. 

Eutriipius,  ii,  m.,  Elavius  ~,  Eulrope,  Itisto- 
rien  romain  qui  vivait  dans  le  milicu  du  quatriime 
siiclc  de  fire  cltrelieniie,  compagnon  d  armes  de  l'em- 
perenr  Jtiiien,  a  ecrit  un  abrege  de  1'histoire  romainr, 
Breviarium  Hislorix  Romana:;  cf.  Tzscltuckc  dans  sott 
edition  d' Eutrope,  et  Bceltr,  Hist.  de  la  litter.  rom. 
p.  344  et  suiv. 

EulyVhes,  is,  m.;  voy.  Eutychius. 

Eutychia  (Euthia,  Mss.  ),  Plin.  4,  12  ;  ECflcta; 
ile  du  Sin.  Pa^asicus,  sur  la  ctite  de  la  Tliessalie. 

Eutychiiles,  is,  m.,  EuTuyior,; ,  fondeur  et  sculp- 
tettr  de  Sicyone,  Piut.   >4,  8  '19);  id.  86,  5  (4). 

Eutjchius,  ii,  m.  (s'ecrivait  attparavant  le  ptus 
sonv.  Eutyches,  is,  m. ),  celibre  grammaiiien  de  Cons- 
tantinople,  dont  nous  avons  encore  un  Traite  de  la 
Coiijugaisoii,  voy.  Attct.  Gr.Lat.p.  2143,  Putsclt.; 
I.intlematin ,  Coipus  Gramm.  Lat.  vol.  1,  p.  i5i  sq. 

Euxeniilas,  »•,  m.  (  Eu?svi5a; ),peintre  grec,  Plin. 
35,  10  (36),  n"  7. 

EuxTnus,  a,  um,  adj.  —  Eu?eivo;  (Itospitalier), 
epitltite  de  la  mer  /Voire.  Elie  est  ordinair.  jointe  a 
Pontus  (voy.  ce  mot),  le  PonlEuxin.  Dans  Ovide  011 
trouve  souv.  aussi  :  r*j  mare,  Ovid.  Trist.  4,  8,  42;  4, 
10,  97;  5,  10,  2;  Pont.  4,  6,  46.  ^ajquor,  id.  Trist. 
5,  2,  63.  »^j  aquae,  id.  Pont.  2,  6,  2;  3,  2,  60;  3,  6, 
2,  et  passim.  <~  frelum,  id.  ib.  2,  2,  2.  <~  undae,  id. 
ib.  4,  8,  1.  ~  vada,  id.  ib.  4,  9,  2.  ~-  lilus,  id.  Trist. 
5,  10,  i3;  Pont.  4,  3,  5t.  Et  absolt.  Euxinus,  i  (sc. 
Ponlus),  id.  Trist.  2,  197;  4,  1,60. 

t  euzomon  ,  i,  n.  —  eujtotiov,  espice  de  roquelle, 
en  bonne  latinile  eruia  (  jj°  2),  Pliu.  20,  i3,  4g. 

Eva,  x,f,  Eve,  la  premiire  fcmme,  Tert.  Virg. 
Vel.  5;  Priident.Hamart.^t\\. 

Eva,  Eua,  Pausan.  ■>,  38,  6;  village,  xtou,rj,  dans 
/TArgolis. 

Era  (Eua),  a?,  Eua,  7to).t;  'Apxao-a;,  Steph.;  me- 
daille  dans  Mionnet  Supplem.  vol.  4,  p.  9,  48;  v. 
d '  Arcadie. 

Eva  ou  plutdt  Euan,  Eudv,  Pausan,  4,  3i,  4,  mon- 
tagne  de  Messenie,  enfermait  la  v.  de  Messine  au 
N.-O.  contme  le  mont  lthome  or<  N.-E. 

*  evacuatlo,  onis,  /  [evacuoj,  evacuation  ;  au 
fig.,  affaib/issement,  suppression :  <~  fidei,  Tertutt. 
adv.  Marc.  4,  24. 

e-Tiiciio,  sans parfait,  alum,  1.  v.  a.,  vider  (mot 
poster.  a  Auguste  )  —  1°)  au  propre :  ~  alvum,  Plin. 
20,  6,  23;  32,  9,  33.  —  2°)  au  fig.,  affaiblir,  epuiser, 
ancantir,  supprimer  :  ~>  ohligationem ,  Cod.  Jttstin. 

8,43,4. 

evailaf  Icia",  arum,  /.,  fetes  oit  Fon  pouvait  se 
dispenser  de  paruitre  en  temoignagne,  Not.  Tir.p.  120. 

evailinionium ,  ii,  n.,  acte  de  celui  qui  se  dis- 
pcnse  de  paraitre  en  justice,  Not.  Tir.  p.  120. 

Evadne,  es,  /,  EudSvT) ,  Evadne,  filie  d ' Iplits, 
epottse  de  Capanee,  qttelle  aimait  si  tendrement  qtie, 
lorsquil  fut  mis  stir  le  bticlter,  elte  syjeta  clle-meme, 
Prop.  3,  i3,  24  ;  1,  i5,  21 ;  l'itg.  Mn.  6,  447  ;  Ovid. 
Am.  3,  6,  41 ;  Trist.  4,  3,  64;  5,  5,  54  ;  Martial.  4, 
75 ;  Hygin.  Fab.  243  et  256. 

e-\a«io ,  si,  sum,  3.  (parf.  sync.  evasli,  Hor.  Sat. 
2,  7,  68;  St/.  i5,  796 ),  v.  n.  et  a. 

I )  neutre,  sortir  de,  allcr  hors,  parlir  (freq.  el  tres- 
classique  ) 

A)  au  propre  :  1°)  en  geticr.:  Si  (apes)  ex  alvo 
niimis  frequentes  evadunt  ac  subsidit  aliqua  pars, 
suffiimigandum,  Varro,  R.  R.  3,  16.  36;  de  meme~ 
ex  aqua,  sortir  de  1'eau,  Plaut.  Rttd.  1,  2,  86;  ~ 
ex  halneis,  sorlir  du  bain,  Cic.  Cal.  27,  65.  ~  op- 
pido,5n//.  Jug.  56,  5;  ~  iindis,  lirg.  Mn.  9,  99; 
~  puteo,  Phixdr.  4,  9,  11.  Abiit,  excessit,  evasil, 
erupil ,  il  est  parti,  it  s'est  retirc,  il  afui,  il  s'est  pre- 
cipitc  liors  tle  nopmitrs,  Cic.  Catil.  2,  1.  —  Diinde 
aliquo  tenipore  palefaclis  terne  faucibus  ex  illis  ab- 
dilis  sedibus  evailcre  in  haec.  loia,  quas  nos  incolimus, 
atque  exirc  potuisscnt,  sorlir  de  ces  retraites  leite- 
breuses,  Cic.  N.  D.  2,  37,  95 ;  r/  ~  per  pra-iuptuni 
saxum  in  Capitolium,  Liv.  ',  46  et.~  in  terram , 
debarquer,  s'clancer   ilu   navire  sttr  le  rivage,  id.  29, 
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-'.-.  fin.  —  La  direction  dti  moitvement  elant  de  bas 
en  liaitt :  Evado  aJ  siimini  fastigia  ciilniinis,  s'elaneer 
aufaite,  Virg.  sEn.  2,458;  de  meme  <^j  ad  parietem, 
Suet.  Ner.  48.  r^>  in  muros ,  escalader  lcs  murs,  Liv. 
2,  17  ;  4,  34;  10,  17;  ~  in  jugum,  id.  33,  8.  ~  in 
cacumen,  Curt.  7,  11.  <~  super  capita  liostiinn ,  id. 
5,  3,  el  autres  sembl. 

2°) particiil.,  avec  1'ideededanger  evite,  s'echapper, 
se  sanver,  s'csauiver,  se  degagcr,  tevadtr  :  Aul  e 
inorbo  evasiirum  Rgralum,  aut  e  periculo  navem,  aut 
ex  insidiis  exercitum ,  qu'un  malade  guerira,  qunn 
vaisseait  se  lirera  dit  danger  011  itne  armec  d'une  em- 
buscade,  Cic.  Divin.  2,  5,  i3;  de  meme  r*j  ex  fuga, 
*  Cxs.  B.  G.  'S,  19,  4;  ~  e  manibus  hostium,  s'e- 
chapper  des  mains  de  1'ennemi,  Liv.  22,  49;  ~>  ex  ju- 
dicio,  sc  lirer  d'un  jtigemenl,  Cic.  Verr.  2,  1,  5;  ~e 
tanlo  periculo,  l.iv.  42,  18.  ~  periculo,  id.  21,  33. 
Adverso  collc,  sicuti  praeceptum  fuerat,  evadunt,  ils 
s'echappent,  comme  on  lc  leur  avait  recommande,  par 
la  colline  opposee,  Sall.  Jug.  52,  3;  cf.  id.  ib.  5o,fin.; 
Liv.  1,  12,  fin.;  10,  1,  etbeauc.  d'aulres. 

B)  aufig.  1")  en  ge'11. :  Accedit,  ut  eo  facilius  ani- 
nms  evadat  ex  hoc  aere  eumque  perrumpat,  quod  nihil 
cst  auimo  velocius ,  ajoutons  qii'il  est  d'aulant  plus  fa- 
cile  a  Fdme  de  fendre  cet  air  (de  s'en  echappcr),  qtte 
rieti  n'est  plus  rapide  que  1'dme,  Cic.  Tusc.  1,  19;  cf. 
~  ex  corpore  (animus),  fdme  s'echappe,  se  degage 
du  corps,  id.  De  Senect.  22,  80;  et :  Tene,  quuni  ab 
ns  qui  se  judicum  numero  haberi  volunt,  evaseris  ad 
eos  venire  qui,  etc,  quoi!  apris  elre  sorli  des  mains 
de  ceux  qui  pretendenl  etre  jttges,  vous  paraitriez  de- 
vant  ceux  qui,  etc,  id.  Tusc.  1,  41,  98.  Numquam 
hodie  quivi  ad  coiijecturam  evadere,/e  n'ai  jamaispu 
au/ourahui  arriver  a  une  conjeclitre,  Plaut.  Rud.  3, 
1,  20.  Ne  in  infinitum  quaestio  evadat,  pour  que  la 
qiteslion  nai/le  pas  se  perdre  dans  finfini,  Quintil. 
Inst.  2,  17,  16.  —  La  direction  du  mottvemenl  etant  de 
bas  cn  haut  :  Nitamur  semper  ad  optima  :  quod  fa- 
cicntes  aut  evademus  in  summtim ,  aut  certe  multos 
infra  nos  videbimus,  visons  toujottrs  a  cc  quil  y  a  de 
mieux  ;  cn  agissant  ainsi  011  nous  arriverons  aufaite  011 
dtt  moins  nous  en  laisserons  beaucottp  au-dessous  de 
nous,  id.  ib.  12,  11,  3o. 

2°)  parlicul.,  avec  fidce  d'obstacle  surmonte,  de 
difficulte  vaincue  :  parvenir  a,  arriver  a,  s'effectuer, 
avoir  lieu,  devenir,  aboutir  a,  avoir  telle  011  telte  Issue  : 
Sic  bomines  saepe  minutatim  ex  communibus  proprii , 
ex  fucosis  firini  suffragatores  evadunt,  c'est  ainsi  qtta 
leur  hommage  banal  et  peu  sincire  succede,  potir  ser- 
vir  notre  demande,  1111  zile  cxclusif  et  inebranlable, 
Qtt.  Cic  Pet.  cons.  9,  35;  cf.  Cie,  Or.  27,  g5;  Fin. 
4,  2  5,  69.  Non  patiebatur  eos,  quos  judicabat  non 
posse  oratores  evadere,  operam  apud  sese  perdere,  il 
ne  permetlait  pas,  que  ccttx  qu'il  pensait  ne  pouvoir 
devenir  oralcurs,  perdissent  leur  peine  aupris  de  lui, 
id.  De  Or.  1,  28 ;  cf.  id.  Brut.  34,  fin.;  87,  299;  Fin. 
4,  28,  78 ;  cf. :  Juvenis  evasit  vere  indolis  regiae,  Liv. 
1,  39;  et :  Quod  tu  ejusmodi  evasisti,^a;'te  que  tu  cs 
devenu  tel,  Cic  Verr.  2,  3,  69.  —  Avec  des  noms 
absiraits  pour  suj. :  Ut  ita  fastidiosae  mollesque  mentes 
evadant  civium,  ut,  elc,  que  1'esprit  des  ciloyens  de- 
vienl  si  sttsccptible  et  si  delicat,  qtie,  etc,  id.  Rep.  1, 
43,  fin.  Si  quando  aliquod  somnium  verum  evaserit, 
non  ld  fortuito  accidisse,  que  si  parjois  un  songes'est 
trouve  vrai,  ce  n'a  pas  ete  par  teffet  du  liasard,  id. 
Divvt.  2,  53.  Vereor  ne  haec  quoque  laetilia  vana 
evadat ,  je  crains  bien  que  cetlc  joie  ne  soit  encore 
sans  objet,  Liv.  23,  12.  Quoniam  primum  vanum  in- 
ceptum  evasissel ,  puisque  la  premiire  entreprise  avait 
echoue,  id.  35,  47,  et  autres  sembl,  —  Mi.  Satin  in- 
tellegis?  Intellego  hercle  :  sed  quo  evadas  nescio,  com- 
prends-tu  bien  ?  —  Je  comprends  p€trfaitemenl :  mais 
je  ne  vois  pas  ou  tu  veux  en  venir,  Plaut.  Pcen.  1,  1, 
44;  cf.  Ter.  Andr.  1,  1,  100,  Rulutk.;  1,  2,  5.  Nimia 
illaec  licentia  Profecto  evadet  in  aliquod  magnum  ma- 
lum ,  assurement  cette  liceuce  aminera  quelque  grand 
malheur,  id.  Ad.  3,  4,  64.  Demiror  quid  sit,  et  quo 
evadat,  sum  in  metu ,  Plaut,  Asin.  1,  1,  68;  cf.  Cic 
Atl.  14,  19,  ftn.;  de  meme  -~quorsum,  Attic  ib.  9, 
18,  fin.;  Nep.  Dion.  8,  1;  et  <~  huccine  ( beneficia  ), 
voila  donc  oii  tes  bienfaits  ont  abouti!  Sall.  Jug.  14,9. 
—  b)  dans  le  scns  pre'gnant,s'effectucr,  s'accomplir, 
arriver,  se  realiser:  Aliquando  id ,  quod  somniavimus, 
evadere,  que,  quelquefois,  ce  que  nous  avons  reve,  ar- 
rive,  se  realise,  Cic.  Divin.  1,  5g,  equivalent  de  :  Si 
somnium  verum  evasit  aliquod  ,  si  quelque  songe  s'est 
troiive  vrai,  id.  ib.  2,  71,  146. 

II)  acl.  (  ne  commence  a  elrefreq.  qua  parlir  de  la 
periode  d'Atiguste;  n'est  point  dans  Ciceron), passer, 
franchir,  traverser,  parcourir,  laisser  derriire  soi,  etc. 

A)  au  propre  1°)  en  gener. :  Omnem  videbar  eva- 
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sisse  viain,  je  crojais  avoir  parcouru  lottt /e  chemin, 
Virg.  .J-ln.  2,  730,  Wagn.  N.  cr.;  de  meme  ~  tot  ur- 
bes ,  id.  ib.  3,  282 ;  -^'  vada  ,  arva  ,  Ovid.  Mel.  3,  19. 
<^j  amuem,  paner  un  fieuve,  Tac  Ann.  12,  35;  <~ 
liinen  hane,  Colum.  7,  9,  i3.  -~  vestiliulum  (apes), 
/'</.  9,  i  2,  1,  et  aittrcs  sembl.  — ■  La  dircction  du  mott- 
vcment  etant  de  bas  en  hattt :  Sic  fata  gradus  cvasei  at 
altos ,  a  ces  mots  elle  avait  franclti  les  degres  e/eves, 
Virg.  /En.  4,  685  ;  de  me.me  ~  ardua,  gravir,  gagner, 
iranchir  des  hattteurs,  des  liettx  escarpes,  Liv.  2,  65. 

—  2° )  particul.,  s'ecliapper  de,  echapper  a,  se  sous- 
traire  d,  se  derober  a,  se  lirer  de,  eviter  :  effugere  : 
Nostrasne  evadere  demens  Sperasti  te  posse  mantis? 
insensc!  as-tu  donc  espere  echapper  a  nos  maint? 
Virg.  JFm.  9,  56o;  de  meme  ~  loca  mortis,  Ovid.  Met. 
14,  126;  <~  flammam,  echapper  aux  flammcs,  Virg. 
JEn.  5,  689.  ~  angustias,  sortir  d'ttn  defi/c,  Liv.  21, 
32;  38,  2;  ~  nocturnas  insidias,  Suet.  Cces.  74.  <~ 
aliquem,  Tiber.  ap.  Suet.  Tib.  61. 

B)  aufig.  1°)  en  gener.  :<~  vilam,  sortir  dc  la  vie, 
la  quitter,  Appul.  Met.  i,  p.  i4°-  —  La  dirtction 
du  mouvement  etant  de  bas  en  haul.  Si  ha;c  quoque 
jam  lenius  supina  perseverantibus  studiis  evaseris, 
qttand  tu  auras  encore  surmontc,  par  une  application 
soutcnuc,  ces  difficultes  dejd  moins  ardues ,  Qiiint.  12, 
IO>  79-  —  1")  particul.,  echappera,  eviter ;  se  sauver, 
se  tircr  de :  Iccirco  omnes  evasuros  censent  xgritudi- 
nem  ,  tottt  le  monde  pense  se  tirer  dc  /a  ma/adie,  Lucil. 
dans  Non.  294,  7 ;  de  meme  <~  necem ,  ecltapper  d  la 
mort,  Pha?dr,  4,  6,  4 ;  < — •  gravem  casum ,  eviter  nn 
grand  mal/teur,  Tac  Ann.  14,  6;  <~  sermones  mali- 
gnoruni ,  echapper  aux  propos  des  medisants,  Plin. 
Ep.   7,  24,  3,  et  beattc.  d'autres. 

evfulor,  aris,  ari,  se  dispenser  de  paraitre  enjus- 
tice,  Not.  Tir.  p.  120. 

Evb-I',  Prudenl.  Hamarlig.  422 ;  Vulgala  Deute- 
ron.  5,  23;  peuple  dela  Palestine. 

*  r-viigatM»,  onis,  f.  [evagor],  action  d'errer,  de 
s'ecarter,  de  s'eloigner  d  /' avenlure  :  <~  stellarum, 
Plin.  2,  17,   14. 

Evagerae  (  Evagora: ),  Jornand.  dc  Reb.  Getic 
p.  82  ;  pcitple  de  l'ile  de  Scanzia. 

Ivviijj-ina  ,  Tab.  Peut.;  Phuibagina,ae ,  Ptol.;  v.  de 
Galatie,  entre  Saralium  et  Tavium,  att  S.-E.  de  1'Halys. 

*  e-viiginatio,  onis,/.  [evagor],  action  d'errer, 
de  se  repandre  cd  et  /a  :  Circiimscriptis  evaginationi- 
bus,  Arnob.  1,  5o,  Orell. 

e-vaglno,  sans  parf,  atum,  1.  v.  a.  [vagina], 
tirer  du  fourreau,  degainer  (post-classique) :  < — <  gla- 
d\um,Juslin.  1,9;  Hygin.  Fab.  164;  Vulg.  Exod.  i5, 
10;  Judilh.  i3,  9,  et  ai/leurs. 

e-vagor,  alus,  1.  i>.  depon.  et  a.  —  I)  neutre, 
cotirir  cd  et  /d,  se  repandre  au  loin,  s'etendre,  se  pro- 
pager,    errer  (tres-classique;  nest  pas  dans  Cesar) 

—  A)  au  propre :  Incubantibus  gallinis  juxta  ponen- 
dus  est  cibus,  ne  longius  evagatae  refrigerent  ova, 
Colitm.  8,  5,  14.  Frontibus  adversis  concurrendum 
erat,  quia,  nullo  circa  ad  evagandum  relicto  spatio, 
hincamnis,  binc  pediinmacies  claudebant  indirectum 
utrimque  nitentes,  i/  fallait  s'attaqtter  defront,  parce 
que,  aucitn  espace  n 'ayant  ete  laisse  pour  permettre  aux 
so/dats  de  s'ecartcr  de  lettr  posilion  ( de  se  jeter  de 
cdte),  elc,  Liv.  22,  47.  Cappari  evagatur  per  agros, 
Plin.  ig,  8,  48;  de  meme  < — •  Nilus,  id.  10,  33,  49; 
<~  ignis  ulterius,  Paul.  Dig.  9,  2,  3o,  §  3.  —  B)  au 
fig.  :  Qui  appctiius  longius  evagantur  et  tamquam  ex- 
sultantes  11011  satis  a  ratione  retinentur,  ces  appetits  se 
donnenl  une  trop  libre  carriire  et  la  raison  ne  com- 
prime  point  assez  leur  essor,  *  Cic  Off  1,  29,  102. 
Per  iguota  capita  late  evagata  est  vis  morbi ,  Liv.  3, 
7,  ad  fin.  Ne  Demostheni  permittant  evagari,  sed 
eum  dicere  de  ipso  causae  statu  cogant ,  quils  ne  per- 
mettenl  point  d  Demoslhine  de  s'ecarter  du  sujet,  et 
quiis  le  forcent  d  parler  sur  1'etat  meme  de  la  cause, 
Qttintil.  Inst.  3,  6,  3 ;  de  meme  en  parl.  des  digres- 
sions  dans  le  discours,  id.  ib.  2,  4,  32  ;  3,  11,  25.  — 
*  II)  act.  dcpasser,  sortir  de,  franchir,  Irangresser  :  <-v> 
ordinem,  Hor.  Od.  4,  i5,  10. 

Evagogns;  voy.  Euagogus. 

fSvrt{joii,  onis,  m.,  Euaytov,  depute  des  Pariens, 
de  lafamille  des  Ophiogines ,  Plin.  28,  3;  cf.  Sa/m. 
ad  Solin.  p.  348. 

ii-viileseo  ,  lui ,  3.  i>.  inc/t.  n.,  prendre  de  la  force 
en  grandissant,  se  fortifier  ( ne  se  trouve  point  avanl 
Auguste) :  Vix  illa,  quae  7capay6u.eva  vocant,...  nobis 
permittimus....  Sed  hoc  feliciter,  cvaluit,  apeinc  nous 
permettons-nous  de  former  des  derives ;  en  voici  un 
totttefois  qtii  a  reitssi :  evaluit,  Qttintil.  Inst.  8,  6,  32. 

—  I)  aupropre:  Quum  evaluissent  flagella  pedes  bi- 
nos ,  quand  les  surgeons,  devenus  pltts  forts,  curent 
atteint  /a  longuettr  de  detix pieds,  P/in.  17,   i5,  25; 
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cf.  ~  rami ,  id.  ib.  3o,  54.  —  II )  aufig.  A)  en  gener.  : 
Adjuta  cura  natura  magis  evalescil ,  la  natttit,  aidie. 
par  lc  Iravail,  acqiliert  plus  de  ligneui  encore,  Quintil. 
Insl.  2,  8,  5.  Multa  secutura,  qu;e  ad  usqiie  bcllum 
cvalescerent,  qiCil  sitrviendrait  mille  evenemeiits  qui 
pourraient  prendrc  les  proportions  d'une  giterre,  Tac. 
Ann.  14,  58,  fin.  Tcmpus  in  siispicionem,  cansa  in 
crimen,  affcctatio  quietis  in  tumultum  evaluit,  tltetire 
parut  suspecte,  le  motif  crimine/,  et  11 11  excis  de  pre- 
caution  devint  tine  cause  de  tumulle,  itl.  Hist.  1,  80. 
—  1*)  milaph.  a)  au  parf,  etre  capable  de,  avoir  la 
force  de,  pouvoir:  Ut  ne  ipsa  quidem  natura  in  lios 
ita  evaluerit,  ut  non  res  simplicissim.i;  ulique  discri- 
miiir  aliqno  discernantur,  Qitintil.  Inst.  10,  2,  10.  Sed 
non  Dardaniae  medicari  cuspidis  ictum  Evaluit,  m<7/\> 
son  art  fut  impuissant  contre  la  b/essure  faile  par  la 
lance  Troyenne,  '  Virg.  JEn.  7,757  ;  dememe  avec  une 
propos.  infin.p.  complement,*  Hor.  Ep.  2,  1,  201  ;  Slal. 
Silv.  5,  2,  79;  Claudian.  Cons.  Honor.  3o3;  Rapt. 
Pros.  3,  92.  —  b)  valoir,  cotiter :  Qmiiii  ipsa  margarita 
centies  sestertium  sine  contentione  evaluisset,  Macrob. 
Sat.  2,  i3,  fin.  —  B)  particu/.  en  parl.  d'un  mot, 
d'une  expression,  dominer  dans  /'usage,  avoir  prevalu, 
regner:  Ita  nationis  nomen,  non  gentisevaluissepaul- 
latim,  qite  le  nom  d'une  tribu,  non  de  la  nation,  pre- 
valut  insensiblement,  Tac  Germ.  2,  ad  fin.;  de  meme 
Quintil.  Inst.  9,  3,  l3. 

cvalidus,  a,  um,  fort,  so/ide,  Sil.  1,  552,  011 
(Taulres,  avec  plus  de  -vraisemb/ance,  lisent  et  validus. 

evallefacio,  is,  eci,3.  v.  a., proprement,  mettre. 
hors  de  la  ■val/ee,  c.-d-d,  chasser,  Varro  ap.  Non.  3, 
i58;  c/"..evallo. 

1.  e-vallo,  avi,  1.  o>.  a.  [vallum],  mettre  liors 
des  relranchements,  c.-d-d.  rejeter,  mettre  dehors, 
chasser  ( seulem.  dans  le  passage  suiv. ) :  <~  nos  fo- 
ras,  notts  met  d  la  porle,  Varron  dans  Non.  102,  6; 
«>j  aliquem,  Titin.  ib.  5: 

2.  e-vallo,  ere,  v.  a.  [2.  vallus] ,  rejeter,  en  van- 
nant,  la  balle  011  la  poussiire  du  ble,  separer  la  ballc 
du  grain,  vanner,  seulem.  dans  Plin.  18,  10,  23, 
§  97  ct  99. 

Kvan  ( qu'il  faut peul-etre  ecrire  Euan ),  m.,  Euav, 
F.van,  sttrnom  de  Bacchus,  Lucr.  5,  742;  Ovid.  Met. 
4,  i5.  —  De  Id  II)  evans,  antis,  qui  appelle  011  in- 
voque  Evan,  epith.  des  Bacchantes,  Catult.  64,  3gi; 
Virg.  JEn.  6,  517;  Sil.  I,  101,  et  passim. 

Evander  011  Evandrus  (quil  faut  pettt-etre 
ecrire  Euander,    Euandrus ),   ri ,   m.,   Euavjpo;,   — 

I)  Evandre,  fils  de  Carmenta  (voy.  Carmentis),  ne  a 
Pallantion  en  Arcadie,  passa  en  lla/ie  soixante  ans 
avant  la  gtterre  de  Troie  et y  fonda  ta  ville  de  Pallan- 
teum,£/c.  1,  5;  Ovid.  Fast.  1,  47'.  497,  583>  2> 
279;  4,65;  5,  91;  Virg.JEn.  8,  52;  119;  9,9;  10, 
5i5,  et  beauc.  d'autres;  nomin.  grec  Evandrus,  Virg. 
JEn.  8,  100;  i85;  3i3;  545;  558;  vocat.  Evandre, 
id.  ib.  n,  55.  —  Dc  /d  2°)  Evandrius,  a,  um,  adj. 
a"Evandre  :  ~  ensis,  fepee  de  Paltas,  fils  d'Evandre, 
Virg.  JEn.  10,  394.  ~  regna,  1'empire  romain,  Sil. 
7,  18.  ~  collis,  le  mont  Palatin,  Slat.  Silv.  4,  1,  7; 
le  meme  ~  mons,  Claudian.  6  Cons.  Honor.   11.  — 

II)  nom  d'un  graveur  grec,  qite  M.  Antoine  fit  venir 
d'Alcxandrie  a  Rome,  Hor.  Sat.  1,  3,  91,  Scliol.;  Plin. 
36,  5,  4,  §  32. 

Evandrius,  a,  um ;  voy.  rart.  preced.  n"  1, 2. 

Evandrus,  i;  voy.  Evander,  n"  I. 

e-vanesco,  niii,  3.  (partic.  fttt. :  evanituras  brevi 
religiones  falsas,  Lactanl.  5,  4,  fm. ),  v.  inch.,  s'e'va~ 
nottir,  se  dissiper,  disparaitre,  passer,  se  perdre,  de- 
venir  nttl  011  vain  (iris-classique  ;  n'est  pas  dans  Ce- 
sar) —  I)  aupropre:  Bacchi  quum  flos  evanuit,  aut 
quum  Spiritus  unguenti  suavis  diffugit  in  auras,  qttand 
le  bottqitet  dtt  vin  s'est  evapore,  011  qttand  ta  douce 
haleinc  d'ttn  parfttm  s'est  exha/ee  dans  les  airs,  Lucr. 
3,  222;  de  meme  ~  paullatim  et  decrescere  pondus, 
id.  5,  536;  ~  slinguique  colorem,  id.  2,828;  <~ 
pruna,  Varro,  R.  R.  2,  4,  6;  <~  aquae,  les  eaux s'e- 
vaporent,  Senec.  Qu.  Nat.  3,  24;  cf.  ~  vinum  et  sal- 
samentum  vetustate ,  le  vin  et  la  salaison  ont  perdu 
leur  force,  se  sont  eventes  par  /'efjet  du  temps,  Cic 
Divin.  2,  57.  Cornuaque  extremae  velut  evanescere 
lunae,  Ovid.  Met.  2,  117,  et  autres  sembl.  Et  procul 
in  tenuem  ex  oculis  evanuit  auram,  et  disparut  aux 
regards  dans  le  lointain  ,  dissipee  en  itn  leger  souffle, 
Virg.  JEn.  9,  658;  de  meme  Ovid.  Met.  14,  43?; 
Fast.  2,  5og.  —  II)  att  fig.  :  Ne  cum  poeta  scriptura 
evanescerct ,  depeitr  que  l  oeuvre  ne  peril  avec  lepoete, 
Ter.  Hec  prol.  alt.  5;  cf.  :  Exstinclis  his,  omnis  eo- 
rum  memoria  sensim  obscurata  esl  el  tvanuit,  apres 
leur  mort,  tout  leur  souvenir  s'est  insensib/ement  ej- 
face  etperdu,  Cic.  De  Or.  2,  23,  g5 ;  de  meme  <~ora- 
tiones,  ces  discours  sontperdus,  id.  Brttt.  27,  fin.;  <~ 
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Hoi  icn.iiis,  ta.  ib.  94.  r^j  scntenti.e  Aristonis,  Pyr-  1 
rbunis  ( op/i.  staliilitalem  habere),  id,  Tiitc.  5,  3o, 
85,  et  autres  sembl.  Poslea  quani  extenuari  speni  110- 
stram  et  evanescere  vidi,  quaitd  je  vis  notre  espoir 
sevanouir,  Cic.  Att.  3,  1 3 ;  de  meme  ~  rumor,  LiV. 
28,  25;  44,  3i ;  ~  fama,  id.  33,  8.  ~  ingenium ,  id. 
2,  48;  ~  omnis  vis  berbarum,  Ovid.  Met.  14,  356; 
~  bella  per  liedia  el  moras  (  opp.  valida  impilu  ),  Tac. 
Hist.  2,  32  ;  <~  donatio ,  la  donation  devient  nulle,  perd 
sa  validite  {opp.  valere),  Ulp.  Dig.  24,  1,  ir,  §  7; 
cf.  ~aciio  doiis,  W.  ib.  24,3,  21.  Evanescunt  hasc 
atque  emoriunlur  comparatione  meliorum,  Quinli/. 
Inst.  12,  10,  75. 

Evandria  ,  ae;  v.  de  /'Hispania  Tarracon.,  pres 
du  Tage,  auj.  Talavera  la  Vteja,  bourg  sur  lc  Tagc, 
prov.  de  Totede;  donne  d  tort  sans  doute  comrne  i.  q. 
Oliventia. 

+  evangrclicus,  a,  um,  adj.  =  eOaYYeXtno?,  evan- 
gelit/ite  :  ~srriptura,  1'Evangile,  les  saintes  Ecritures, 
Tertull.  adv.  Marc.ig.  <~  vox  ,  Prudent.  Apoth.  4g5, 
et  unc  infinite  d'autres. 

+  evanjjelista,  ae,  m.  =  euaYYsXtaTY); ,  evange- 
liste,  Prudent.  Catliem.  6,  77,  et  beattc.  dautres. 

+  cvanjjelium,  ii,  n.  =  eOaYY^iov  (la  bonne 
nouvelle ),  1'Evangile,  tres-souv.  dans  les  ecrivains  ec- 
clc.siastiques .  Au  plttr,,  sacrifices  et  priires  a  1'occa- 
sion  d' lieureuscs  nouvel/es ;  gralification  donnee  au 
messager  qtti  les  apporte,  Cic.  Att.   2,  3,  et  12. 

<"•  va  11/jeT  1z.f1  lor,  oris ,  m.  [  evangelium  ] ,  predica- 
teur  de  fEvangile,  Tertull.  Cor.  Mil.  9;  Prayscr.  4. 

evausfeli/.o,as,  are  (  ixiaf^iki^to),  «.,  Arn.;  Isid., 
precher  l'Evangile,  evange/iser. —  Act.,  precher,  Hier.; 
Arn.; — ^ra/(:re,«/iwon<.'er:.~gatidiummagniim,  Vul- 
gala  interpr.  Luc.  2,  19.  <~  Jesuni,  id.  Act.  Apost. 
8,  35.  Au  passif,  etre  cvangciise,  Arn. 

Iv v a njj eloruui  Portus,  EvaYYeXwv  Xiuv<]v,  Ptoi; 
port  de  ia  Troglodytice ,  entre  Deorum  Salutaris  Por- 
tus  et  Ploleniais  Troglodylica. 

KvanifeTiis,  i,  m.,  EuaYY^Xo;,  nom  propre,  Vitr. 
10,  7. 

evanidus,  a,  um,  adj.  [  evanesco  ],  qui  disparait, 
se  dissipe ;  qui  perd  sa  force,  affaibli,  languissarit 
(tres-rare  ;  nc  se  trou.e  point  avani  Auguste)  :  <~ 
peetora,  Ovid.  Met.  5,  435.  <~  oleae,  oliviers  sans 
vigueiir,  languissants,  Colum.  Arb.  17,  3;c/.  <~  ar- 
bores,  Vitr.  2,  10.  ~  niateria  vetustate,  id.  2,  8.  <~ 
et  siliculosa  calx,  iJ.  7,2,  et  r**>  viriditas,  Plin.  37,  5, 

18.  —  2°)  au  fig.  :  <~  anior,  Ovid.  Rem.  Am.  653.  <~ 
gaudium  (joint  aleve),  joie  epliemere,  passagire,  sans 
consistance,  Senec.  Ep.  35. 

e-vanno,  ere,  v.  a.  [vannus],  vanner,  separer 
la  balle  dtt  grain,  en  fagitcmt,  —  *  1°)  au  propre  : 
<~  acus,  Varro,  R.  R.  1,  52,  fin.  —  *  2°)  metaph., 
rejeter,  ecarter,  chasser :  ~  aliquem,  Pompon.  dans 
Non.  19,  »3. 

evans,  anlis;  voy.  Evan,  n°  II. 

Evanthia,  Plin.  5,  29;  cf.  Tralles. 

evaporntlo,  onis,  f.  [evaporo],  evaporation  : 
<~  terrae ,  Senec.  Qu.  Nat.  1 ,  1 ;  6,  1 3 ;  <~  nivis ,  Gell. 

19,  5,  6\ 

evapdriitivus,  a,  um,  adj.  [evaporo],  qui  pro- 
duit  1'eva/wration  :  r+j  virlus,  Cvel.  Aur.  Acttt.  3,  8. 

e-^vaporo,  are,  v.  a.,  evaporer  (posterieur  a  la 
periode  classique ),  Gell.  19,  5,  7  e/  8;  Tertutl.  Pall. 
6,  fin.  —  Au  fig.,  laisser  transpirer  ou  percer,  commu- 
niqite,r,  Cass.  —  Faire  evanouir,  detruire,  Tert. 

Kvarchus,  fl.  de  Paphlagonte. 

I.varistus,  i,  m.  (zZ,  aptfJTo;),  nom  d'esclave, 
lnscr.  111  Mus.  diEsie,  />.  i56. 

evitsio,  onis,  f,  action  de  s'eclia/>per,  evasion, 
Vittgata  iitterpr.  Jttdilli.  12,  20. 

e-vasto,  avi,  atum  ,  i.v.a.,  ravager entierement, 
Aivatter  (expression  favoritc  de  Tite-Live;  evtremc- 
ment  rare  ailleurs  )  ;  Ibi  duo  consulares  exercitus  di- 
vciii^  vagati  partilms  omnia  evastarunt,  /a  tcs  deu.r 
armecs  consulaircs  ravagerent  tout,  Liv.  10,  i5;  de 
meme  id.  5,  5;  8,  37  ;  28,  44;  3?.,  33,  Drak.  et  pas- 
sim;  Sil.  i5,  i85. 

evasus,  a,  um,  part.  «/evado  :  <~  fulgur,  fotidre 
evitec,  Juven.  12,  17. 

evax  ,  interj.  \  cri  naturel  commc  evoe  ,  euot  ] ,  cri 
d-  joie,  tle  jitbilation  :  lie!  (ne  se  trouve  que  dans 
Plaule  ),  Plaut.  Curc.  1,  2,  3;  (asin.  4,  4,  i3;  llacch. 
2,  3,  i3;  4,  4,  73;  Men.  1,  2,  18;  cf.  Varro,  L.  L. 
7,5,   <,*• 

Fvaxie  ,  Plin.  6,  7,  pruplr  de  In  Saimalia  Asiatica, 
«/'£.  1/11  Palus  M.-f-otis ,  au  S.E.  du  Tanais. 

evectio,  onis ,  f.  [  eveho  ],  —  *  1°)  action  de  s'e- 
ttver  t-ii  Cail ,  tlt  voltr  en  liniil  :  i^~i  sublimis,  A/i/nd. 
ifet.  5,  p.  [69.  —  2")  dmis  ta  languedu  droit,  per- 
ti,i  simt  piitn  prendie  la  />ostc,   Calon  dans  Fronton. 
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Ep.  ad  Aittoitin.  r,  2,  txtr.j  Cod.  Justiii.  12,  5i,  3  sr/.; 
Symm.  F.p.  4>6;  Atigiistin.  Ep.  55. 

cvccto ,  as ,  fire ,  friqutnt.  r/'eveho ,  Gloss.  Vct. : 
«eveclo,  eitcc/ci^u.ai. « 

1.  evectus,  a  ,  um ,  Purtic.  </'eveho. 

2.  evcctus,  us,  m.  [eveho],  transport  des  mar- 
chandises,  Varro,  R.  R.  1,  16,  2,  Scltneid.  N.  cr.; 
Plin.  18,  5,  6,  §  28.  —  action  (Telever,  Virg.  Ctilei. 

e-vcho,  xi,  ctuin,  3.  v.  a.,  transporler  (sttrdes 
chariots  ott  sur  des  bdtiments),  emporter,  faire  sorlir, 
rctircr,  etc.  (rare,  mais  tres-classique ;  n'est pas  dans 
Cesar). 

I )  au  proprc :  Omnia  ( signa  )  ex  fanis,  ex  locis  pu- 
blicis  palam  plaustris  evecta  exportataque  esse,  que 
toutes  tes  statues  qni  sc  trouvaient  dans  les  temples  et 
dans  les  /ieux  pubtics  en  fiirent  enlevea  et  emportees 
surdes  cliariots,  Cic.  Veir.  2,  1,20;  de  memer^  aquas 
ex  planis  locis,  Liv.  1,  38,  fin.;  cf.  Plin.  2,  io3,  106. 
<~  slercus  (joint  a  exportare),  enlever  du  fmnier, 
Cato,  R.  R.  5,  8.  <~  merces  (opp.  inveho),  exporter 
des  marchandises,  Varro,  R.  R.  1,  16,  6;  V/p.  Dig. 
10,  4,  5,  ctautres  sembl.  Incaute  se  evehentes  Massi- 
nissa  excipiebat,  Massinissa  arretait  au  passage  tous 
ceux  qni  sortaient  imprudcmmenl ,  Liv.  29,  34.  —  < — • 
naves  in  altum,  id.  25,  27.  —  La  direction  du  mou- 
vement  etant  de  bas  en  haut :  Palmaque  nobilis  Terra- 
rum  dominos  evebit  ad  deos,  et  la  noble  palme  eleve 
/ttsquaux  dicux,  souverains   de  1'iinivers,  *  Hor.  Od. 

1,  1,6;  cf.  <~  aliquem  ad  Kthera ,  elever  qqn  jusqtiaitx 
nties,  jtisquau  ciel,  Virg.  JEn,  6,  i3o.  <~  ad  auras, 
Ovid.  Met.  14,  127.  <~  in  ccelum,  Juven.  1,  38.  — 
h)  au  passif  dans  le  sens  moyen,  s'avancer  en  voiture, 
a  clieval,  par  eau,  sortir,  se  porter  en  avanl :  Ipse 
(  magister  equitum)  princeps  calcaribus  subdilis  cvectus 
effreno  equo  in  medios  ignes  infertur,  le  maitre  de  la 
cava/crie  lui-meme,  pressant  avec  1'eperon  les  fiancs 
de  son  cheval,  s'eiance  a  bride  abattuc,  au  milieu  des 
flammcs,  l.iv.  t\,  33;  cf.  <~  longius,  Tac.  Atin.  11, 
1 4.  <~  de  nocte ,  Suet.  Attg.  97,  fin.  F.vecti  ^geo  mari 
Delum  Irajecerunt,  Liv.  44,  28,  fin.;  cf.  id.  28,  3o.  <~ 
ad  porlum ,  id.  37,  i5,  fin.  <~  in  allum ,  id.  21,  5o; 
<~  ratibtis  ad  regem,  Jitstin.  2,  6,  et  atttres  sembt. 
Alii  resolutis  oris  ( loris?)  in  ancoras  evebuntur,  alii, 
ne  quid  teneat,  ancoralia  incidunt,  lesuns,  s'atlachent 
attx  cables  pour  lcvcr  1'ancre,  les  autres  pottr  alter  plits 
vite,  tts  cmipent,  elc,  Liv.  22,  19.  Avec  l' accusalif  dtt 
lieu  :  Evectus  os  amnis  quadraginla  stadia  processil  in 
mare,  etant  sorti  de  1'embouchure  du  fleuvc  il  s'avanca 
dans  la  mer  d  inic  distance  de  quarante  stades ,  Ctut. 
9,  9,  fin.;  cf. :  Cur  lua  praescriplos  evecta  est  pagina 
gyros,  Prop.  3,  3,  21.  —  La  direction  dtt  mouvement 
etantdebas  en  hattt :  Fleclenli  carpentumdextra  in  Ur- 
bium  clivum,  nt  in  collem  Esquiliarium  eveheretur,  res- 
titit  pavidus,  potir  gravirle  mont  Esquilin,  Liv.  1,  48- 

II)  au  fig. :  Ut  semel'  e  Piraeeo  eloquenlia  evecla  esl, 
omnes  peragravit  insulas ,  qitand  unc  fois  Vetoquence 
ettt  qtiilte  le  port  dtt  Piree,  elle  parcoiirut  toutes  les 
iles,  Cic.  lirut.  i3,  5i;  cf.  :  Fama  ejus  evecta  insulas 
et  proximas  provincias  pervagata,  Tac.  Ann.  12,  36. 
Spe  vana  eveclus,  transporte  d'un  vain  espoir,  Liv. 
42,  62  ;  c/l<~  inconsnltius,  id.  35,  3t;  er<~longius, 
Quintil.  Inst.  9,  3,  87.  Magicn?  vanitates  in  tantum 
evectae,  ut  abrogare  herbis  fidem  cunclis  possent, 
les  sottises  magiques  portees  au  point  d'dter  tottte  con- 
fiance  dans  la  vertu  des  vegetattx ,  Piin.  26,  4,  9.  — 
La  direclion  du  mouvement  etant  de  bas  en  haut :  ele- 
ver,  faire  monter  :  Queni  (sc.  Agrippam)  usque  in 
tertium  consulatum  et  mox  collegium  tribuniciae  pote- 
statis  amicitia  Principis  evexerat,  Vellej.  2,  90;  cf.  <~ 
aliquos  ad  consnlatus,  en  elever  qtuiqiies-tins  au  con- 
sulat,  Tac.  Or.  i3  et  <~  imperium  ad  summum  fasti- 
gium  ,  Cttrt.  4,  14.  —  Au  partic.  parfi  :  Consiliarii  in 
siimmuin  everli  fasligium ,  /larventts  aufaite  ,  Vel/cj. 

2,  56,  3;  cf.  id.  2,  53,  3.  Ingenles  et  privaluin  sunra 
modum  eveclie  opes,  richesscs  immcnses  et  qui  ercedent 
la  mcsitre  d'nne  fortunc  privce,  Tac.  Ann.  14,   52. 

«  EVELATUM  evenlilaluni,  Fest.;  »  lisez,  avec  Satt- 
maise,  evallatum,  vanne. 

e-vello,  velli  (Cic.  Sest.  28;  Dc  Or.  1,  53,  ad 
fin.),  post-classique  vulsi  ( Flor.  4,  12,  38;  Marc. 
Empir.  8),  vulsuni,  3.  v.  a.,  arracher,  enlevcr  (tres- 
classiquc)  —  I)  an  propre  :  Einguam  se  evillisse 
M.  Caioni ,  qitil  avait  arrache  la  langue  a  M.  Caton, 
Cic.  Sest.  28;  de  meme  <~  ferrum,  arracher  le  fer 
(dunc  plaie),  *  Cces.  II.  G.  1,  25,  3.  <~  arborem , 
arrachcr  un  arbre,  Liv.  33,  5.  r^>  dentes,  Plin.  3o,  3, 
8,  et  aittrcs  sembl.  <~  spinas  agro ,  Hor.  Ep.  1,  14, 
5;  cf.  ~  ebulum,  cicntam  e  segete,  Plin.  17,  9,  6, 
fin.  ~  clavos  e  sepulcro,  id.  34,  i5,  44-  ~  statuam 
de  monumento,  Ulp.  Dig.  47,  12,  2.  Poet.  :  ~  odo- 
rem  c  turis  glebis  (joint  d  divellere ),  Lucr.  3,  3a8.  <~ 


EVEN 

castra  obsessa,  delivrer   le  eamp  tustigi,  Sil.  7,  3;5. 

—  II)  att  fig.,  arracher,  dtracttier,  aiieantn , 
(expresiittn  jmorite  dc  Ciciron)  \rc  ndiejui*  evelli 
mala  pos-.e  putaodum  ttt,  luer.  J,  ',<  r.CooMilei  oon 
modo  ex  memoria  sed  eliarn  ex  fasiis  evellendi  /7 
faut  arrachcr  le  souvenir  de  ces  consitli  non-teuUment 
dc  sa  mcuioirc,  mais  meme  des  fnsles,  Cie.  Scst.  14, 
ad  ftn.;  de  meme  <~  scrupuluni  ex  ariirno,  bannir, 
lever  uit  scrupute,  id.  Rosc.  Am.  2,  6;  cf.  <~  aculeum 
severitatis,  artacher  la  pointe,  emottsscr  le  glaive  dc 
votre  sevcnte,  id.  Cltient.  55,  i52.<~omnem  eorum 
irripoiluiiitatein  ex  intimis  meutibus,  id.  De  Or.  1. 
53,  arl  fin.;  cf.  id.  Ctuent.  1,  ad  fitt.  ~  opiniones, 
dctrttirt,  dernciner,  ruiner  des  o/iiiiions,  Cit . 

Evelpides,  is,  F.ve>7ri?r,-,,  ce/ebre  oculiste ,  Cels. 
6,6. 

Evelpistijs,  i,  111.  Y.jiir.t.rjzoe, ,  nom ctttn  medecin, 
Cels.  7,  prcef.;  voy.  Evbelpistiis. 

Kveniella,  ae,  /.,  nomd'tine  servante,  Paul.  Dig. 
4«,  1,  10. 

Evemerus,  i,  m.,  F/JTJu.epo;,  Evimere,  historien 
et  poete,  du  temps  de  Ptolemec  Lagus,  Lact.  1,  n; 
Varro,  R.  R.  1,  48;  Cic.  N.  D.  1,  t\i,  post  med.; 
Coltim.  9,  2. 

Eveninus,  a,  um;  voy.  Evenus,  ii  II. 

e-venio,  veni,  ventuni,  4-  (pres.du  suhj.  evenat, 
Enn.  dans  Non.  5o7,  20),  v.  n.,  venir hors,  sortirde. 

I)  au  propre  (extremement  rarc  en  cc  sens  \  :  Mer- 
ses  profundo  :  pulrhrior  evenii ,  plotigcz-le  au  fond : 
il  en  sortira  plns  bentt,  Hor.  Od.  4,  .; ,  65.  Talea  et 
tola  arundo  serius  praedicto  lempore  evenit ,  la  boit- 
lure  et  le  roseau  tout  entier  dcmandent  peit  de  temp: 
pour  croitre,  Colum.  4,  32,  2.  —  Srne  inodo  rus  eve- 
niat,  Plaut.  Casin.  2,  8,  1.  Eamqtie  eventuram  exago- 
gam  Capuaiti  salvam  et  sospilem,  id.  Rud.  3,  2,  17. 

—  Reaucoup  pltts  freq.  el  tres-classique. 

II)  attfig.  1°)  engener.,  se  prodttire,  arriver,  avoir 
lieu,  se  jaire,  se  realiser,  se  rencontrer,  <?/  < — <  alicili , 
arriver  a  quclr/iiun,  echoir,  tomber  en  partage,  sur- 
venir  (  voy.  2.  accido ,  n"  4  et  1,  conlingo,  11°  II,  B, 
3,  b):  In  hominum  aelate  mulla  eveniunt  hujtismodi: 
Capiunt  voluptates,  capiunt  rursum  miserias.  Irae  in- 
terveniunt,  redeunt  rursum  in  gratiam.  Verum  irae  si 
qua?  forte  eveniunt  hujusmodi,  etc,  dans  ta  vie  hu- 
maine  il  arrive  beaucoup  de  choses  de  ce  genre;  011  a 
des  plaisirs ;  011  a  des  peines ;  011  se  brottille ;  on  se 
raccommode ;  mais  s'il  survient  de  ces  imagcs,  etc, 
Plaut.  Amph.  3,  2,  57  sq.;  cf.  :  Maxime  id  in  rebus 
publicis  evenit,  Cic.  Rep.  1,  44-  Timebam,  ne  eve- 
nirent  ea ,  quae  acciderunt ,  je  craignais  ce  qui  est  ar- 
rive,  Cic.  Fam.  6,  21 ;  cf.  id.  Planc.  6,  i5  ;  Sall.  Catil. 
5i,  26.  Quid  homini  potest  turpius,  quid  viro  mise- 
rius  aut  acerbius  nsu  venire?  quod  tantum  evenire 
dedecus ,  qtis  tanta  ealamitas  inveniri  potest?  que 
peut-il  arriver  a  ttn  homme  de  pltts  hoiiteii.r.  de  plus 
malheureux,  de  pltts  cruel?  qttel  si  grand  deshonneur 
est  jamais  arrive  ?  oit  trouver  1111  matheur  plus  grand? 
Cic  Qiiint.  i5,  49.Quem  (sc.  tyrannnm)  si  oplimates 
oppresserunt ,  quod  ferme  evenit ,  babel  sialuni  1  espu- 
blica  de  Iribns  secundaritim,  elc,  Cie.  Rep.  1,  42: 
cj.  :  Quod  evenit  saepius,  ce  qui  arrive souvenl,  id.  ih.; 
Quod  plerumque  evenil ,  ce  qui  arrive  ordiiiairemcnt, 
id.  ib.  2,  28,  ad  fin.;  et :  Hoc  in  hac  jtincta  confor- 
matione  reipublicae  iion  ferme  sine  magnis  principum 
viliis  evenit,  id.  ib.  r,  45,  adfin.  Ut  alia  Tusruli,  alia 
Romae  eveniat  saepe  tempestas ,  id.  Divin.  2,  45.  Quota 
enim  quaeque  res  evenit  praedirta  ab  istis?  attt  si  eve- 
nit  quippiam :  quid  afferri  potest,  cur  non  casu  id 
evenerit  ?  combien  arrive-l-il  de  choses  preditespar  eux? 
ou,  si  quelqitune  de  leurs  predictions  se  realise,  qitelle 
raison  a-t-on  de  croire  que  ce  n'est  pas  /inr  Ceffct  du 
hasard?  id.  Divin.  2,  24,  52.  I  bi  pax  etenent.  des 
qttc  la  paix  etait  retablie,  Sall.  Catil.  9,  3,  et  atttres 
sembl.  Vereor,  ne  idem  eveniat  in  meas  lileras,  jt 
craiits  qne  la  meme  cliose  narrive  d  ma  lettre,  qtte  ma 
tettre  nait  le  meme  sort,  Cic.  Fam.  2,  10.  —  lm/ter- 
sonnellt  :  Evenit ,  senibusambobus  simul  ftcr  ut  esset, 
il  arriva  qtie  les  dettx  vieillards  voyageassent  en- 
srmbte,  Ter.  Phorm.  1,  2,  l5  ;  de  meme  suivi  de  ut, 
Cic.  lnvent.  1.  35;  Rntttts  dans  Cic  De  Or.  2,  55, 
224;  Qnintil.  lnst.  1,  5,  28;  2,  12,  5;  8  proa-m. 
§  22,  et  pltisicurs  aulres.  litinam  mortem  oppetam, 
priusquam  evenal,  quod  in  pauperie  mea  senex  gia- 
vitergemam,  Enn.  dans  Non.  5o7,  20  (  cf.  2  aceido, 
n°  4  ).  Ob  id,  quod  furtum  fecil  servus,  evenit,  quo 
niintis  eum  babere  domino  liceal ,  sicut  ob  id ,  quod 
obligatus  esl  fundus,  accidere  possit,  ut  eum  haliere 
domino  non  liceat,  Pompon.  Dig.  3o,  1,  45.  —  Avec 
lc  dat.  :  Illi  divitite  evenerunt  maxumie,  de  grandes 
richesses  lui  sont  arrivees,  Ptaut.  Men.  prol.  67  ;  cj. : 
Damna  evenerunt  maxnma  misero  mibi ,  j'ai  essuye 
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de  grandes  ptrtts,  id.  Slicli.  i,  3,  56.  Mcrito  tibi  ea 
evenertiut  a  me,je  fai  traite  comme  tu  le  miritais,  tu 
n'us  eude  moi  que  ce  qite  tu  mcritais,  id.  Capt.  2,  3,  55. 
Si  aliter  ut  dixi  accidisset ,  qui  possem  queri,  quum 
inilii  nihil  improviso  evenisset,  s'it  en  etait  arrivi  au- 
trement  que  je  ne  l'ai  dit  (si  ma  disgrtice  avait  eu  un 
denouement  moius  licureux ),  de  qnoi  aurais-je  d  me 
plaindre,  puisquil  ne  me  serait  ricn  arrive  tfiinprivu? 
Cic.  Rep.  i,  4.  Quibus  (improbis)  utinam  ipsis  eve- 
nissentea,  quae  tuin  liomiues  precabantur!  id.  Scst. 
33 ;  ef.  id.  Fin.  i,  16,  53  et  beaitc  dautres.  L.  Genucio 
consuli  ea  provincia  sorte  evenit ,  cctte  province  eclutt 
nar  le  sort  d  L.  Genucius ,  Liv.  -,6;  et  sans  sorle , 
nieme  signification,  Sall.  Jug.  35,  3  ;  Liv.  2,  4*>,  fi"> 
9,  4i  ;  a3,  25,  fin.,  ct  beauc.  d'autres.  Si  quid  sibi 
eveuiret,  s'il  lni  arrivatt  qttclqite  cltose,  qtielque  mal- 
heur,  (c.-a-d.  par  cuphiinisme  )  s'il  vcnaitd  mottrir, 
Suet.  Cats.  86,  Rultnk.;  Vopisc.  Prob.  6,  fin.;  ef. : 
Si  in  Pompejo  quid  liiimaui  evenisset,  Sall.  Hist. 
Frgm.  5,  8,  p.  244,  ed.  Gerl.  (  voy.  2.  accido,  11"  4). 

2° ) patticul. ,  resulter,  comme  consiqttcnce  de  qqchc  ; 
niriverde  telle  ott  telle  ma/iiere,  avoir  telle  ou  telle  isstte, 
Jcvenir  (  cf.  evado ,  n°  I,  B,  2  ;  toutefois  evado  se  ditdes 
personnes  commc  dcs  clioses,  evenio  ne  se  dit  quc  des 
choses )  :  «  Evenlus  est  alicujtis  exitus  negolii ,  in  quo 
.juani  solel,  quid  exquaque  reevenerit,  eveniat,  even- 
turiini  sil,  ctc,  »  ce  qtion  appelle  eventus  (Fivene- 
mtnt)  est  fisstte  d'une  aclion  ;  on  cltercltc  qttel  en  a 
ete,  quel  en  est,  qttel  en  scra  te  rcsitltat,  Cic.  Invent. 
1,  28,  42.  Ul  nobis  h;ec  habitalio  bona,  fausta,  felix 
fortunataque  eveniat ,  Plaut,  Trin.  1, 2,  3.  Quae  (auspi- 
cia )  silii  proliciscenti  secunda  evenerint,  les  auspices 
favorables  qui  avaient prisidi  a  son  dipart,  Cic.  Vitell. 
Divin.  1,  13,27  (autrelccon  :  secunde) ;  cf.  Sttet.  9. 
Cuncta  prospera  evenlura ,  toitt  arrivera  d  soithait,  se 
passera  bien,  Sa/l.  Jug.  63,  1  ;  cf.  Liv.  21,  21  ;  37, 
47.  Qlioniam  qu;e  occulte  letilaverat ,  aspera  fcedaque 
evenerant  (  opp.  prospere  cessere),  Sall.  Catil.  26, 
fin.  Kritz;  cj.  :  Si  adversa  pugna  evenisset,  Liv.  8, 
ii.  —  l  t  ea  res  mihi  magistratuique,  meo  populo 
plebique  Romauae  bene  alque  feliciler  eveniret ,  qiiuii 
tel  choix  ciit  un  heureux  risultat  pour  moi,  pour  la 
charge  qite  fcxerce,  et  pour  le  peuple  romain  tout  en- 
tier,  Cic.  Mttr.  1 ;  de  meme  r*~>  bene  ac  feliciter,  avoir 
une  lieureitse  issite,  se  passer  bien,  rittssir  heureuse- 
ment,  Liv.  3i,  5  ;  cf.  ~  feliciter,  *  Ctes.  B.  G.  4,  2S, 
5.  ro  prospere,  Cic.  Fam.  3,  12,  2  (joint  a  cadere); 
de  mime  • — <  prospere,  Ptaut.  Pseud.  2,  1,  1 ;  Cic.  N. 
D.  2,  66,  fin.;  Liv.  9,  19.  r~~>  bene,  Sall,  Jug.  92,  3; 
cf.  :  Male  isiis  e\enial ,  pttissc-  t-il  lcur  arrivcr  malheur! 
Plaut.  Curc.  1,  1,  3g.  Vides  omnia  fere  contra  ac 
dicta  sint  evenisse,  tu  vois  que  tout  est  arrivi  autre- 
mtnt  quon  ne  tavait  annonci,  Cic.  Divin.  2,  ■!!>.,  ftn.; 
cf.  :  Quod  si  fors  aliter  quam  voles  evenerit,  Plaut. 
Casin.  2,  5,  37;  et :  Si  quid  praeter  spem  evenit,  Ter. 
Andr.  2,  6,  5;  4,  1,  55;  Ad.  5,  3,  29;  Phorm.  2, 
t;  16,  21.  Qtioniam  haec  evenerunt  nostra  ex  senten- 
tia,  Plaut.  Men.  5,  9,  89;  cf.  Ter.  Heaut.  4,  5,  17; 
Hec.  5,  4,  32.  Istaec  blanda  dicta  quo  eveniant,  Plaut. 
Mo.st.  2,  1,  48;  de  meme  <~  quo,  id.  ib.  1,  2,  52; 
Bacch.  1,  2,  36;  cf.  ~quorsum,  Ter.  Hec.  1,  2,  118. 
—  De  la 

eventuni,  i,  n.  (d'apres  evenio,  «°  II)  — 
1°)  cltose  arrivie,  evinement,  aventttre  (il  est  extre- 
mement  rare):  Gens  ./Egvptiorum  plurimorum  secuio- 
rum  et  evenlorum  memoriam  literis  continet,  les 
Egyptiens  gardent  dans  des  monuments  icrits,  le  sou- 
venir  de  beaucoup  de  siecles  et  d 'ivinemenls ,  Cic. 
Rep.  3,  19.  —  b)  dans  Lucrece  il  est  oppose  d  con- 
junctum  (voy.  ce  mot),  et  s'applique  attx  etats  exte- 
rieurs  des  corps,  aux  circonstances  (  comme  paavrete, 
richesse,  liberte,  etc),  Lucr.  1,  45i  ;  459;  468;  471; 
482.  —  2°)  resultat,  suite  d'une  aclion,  effet,  issue, 
denouement ;  il  est  presque  toujours  en  ce  sens  dans 
Ciceron,  mais  ordinairement  au  pluriel :  Hoc  plerum- 
que  facimus,  ut  consilia  eventis  ponderemus,  et  cui 
bene  quid  processerit,  multum  illum  providisse  dica- 
mus ,  il  arrive  soavenl  que  nous  jugions  les  conseils 
d ' apres  les  resultats,  dapres  les  suites,  et  qtte  nous 
attribuions  beaucoitp  de  prevoyance  a  celtti  a  qui  une 
chose  a  bien  reussi,  Cic.  Rabir.  Post.  1 ;  de  mimeopp, 
facta,  id.  Pis.  41 ;  frgm.  ap.  Non.  204,  6;  opp.  cau^a1, 
id.  Divin.  1,  6,  ad  fin.;  Top.  18.  Quorum  (C.haldreo- 
1  um  )  pnedicta  quotidie  videal  re  et  evenlis  refelli ,  id. 
Divin.  2,  47,/«. —  Au  sing.:  Exislimato,  me  stulti- 
tiae  meae  poenam  ferre  gravius  quam  evenli,  sois  bien 
nersnade  que  je  sttis  plus  fdche  de  ma  sottise  que  du 
resnltnt,  id.  Att.  3,  8,  adfin. 

e-ventilo,  sans  parf.,  altim,  1.  v.  a.,  mettre  a 
l'air  en  agitant.  secouer  a  fair  (posteriettr  a  Au- 
gusle )  —   1°)  au  propre  :  ( Aerein  graviorem)  emeu- 
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dant  assiduo  linteorum  jaclatu  eventilando,  ils  cor- 
rigent,  assainissent  1'air  par  ventilation,  en  agitant 
coittiiiueltement  des  toiles ,  Plin.  3i,  3,  28,  §  49;  cf. 
Jttstin.  44,  1,  fin.  r^j  frumenta,  nettoyer  le  ble  en  lc 
secouant,  le  vanner,  Colum.  1,  6,  23.  —  *  2")  au  fig., 
dissiper,  disperser,  depenser,  repandre  ;  Post  imperii 
utriiisque  opes  eventilatas,  apres  avoir  dissipe  loutcs 
tes  ressources  des  dettx  Etats,  Sidon.  Ep.  1,  9. 

evonUim,  i;   voy.  evenio,  a  la  fin. 

evcntus,  us,  m.  [evenio,  n"  II]  —  1°)  ce  qui  ar- 
rive,  evenement,  accident,  sort,  destinee  ( rare,  mais 
tres- classique  )  :  Mihi  a  peritis  in  Asia  prxdictum  est, 
fore  eos  eventus  rerum  qui  acciderunt,  les  savants  de 
l ' Asie  ntc pridirent  les  ivinements  tels  quils  sont  ar- 
rivis ,  Cic.  Divin.  1,  28;  cf.  id.  Quint.  26,  adftn.; 
Tac.  Agr.  22;  Ann.  2,  26.  —  Moerere  hoc  ejus  (sc 
Scipionis)  eventu  ,  vereor  ne  iuvidi  magis  quam  amici 
sit,  s'affliger  de  cette  perte  (de  cet  ivenement  arrivi 
d  Scipion  ),  serait  pettt-etre  plutot  de  l'envie  qttc  de 
famitii,  Cic.  Leel.  4,  i4>  de  memc  • — >  mililum  ,  l.iv. 
7,  26;  cf.  id.  7,  8;  8,  7;  10,  29;  45,  19.  ~  navium 
suaium,  Ca's.  B.  G.  4,  3i.  ~  patriae,  l.iv.  33,  48, 
et  autres  sembl.  Quid  reliquis  acciderit,  qui  qtiosque 
eventus  excipereut,  Cas.  B.  C.  1,  21,  fin.;  cf.  id.  i/>. 
2,  5,  ad  fin.  —  Bien  plus  souv.  2°)  issue,  risultal, 
sttite,  dinouenient,  sucees,  riussite  d'tine  action,  ait 
sing.  et  au  plttriet :  «  Eventus  est  alicujus  exilus  ne- 
gotii,  in  quo  qua-ri  solet,  quid  ex  quaque  re  cvenerit, 
eveniat,  eventurum  sit,  ■>  Cic.  Invent.  1,  28,  42.  In 
rehus  nuignis  memoriaque  dignis  consilia  primum, 
deinde  acta,  postea  eventus  exspectantur,  dans  les 
grandes  et  mimorables  clw>es  ou  veut  connaitre  d'a- 
bord  la  pensie  qiti  les  a  priparies ,  pttis  lc  mode 
d ' exccitlion,  et  enfin  les  risultats,  id  De  Or.  2,  i5, 
63.  Nedum  homiutim  liumilium,  ut  nos  sumus,  sed 
eliam  amplissimortun  virorimi  consilia  ex  eventu,  non 
ex  volunlate  a  plerisque  probari  solent ,  Bctlbus  et 
Oppitts  ap.  Cic  Att.  9,  7  A;  cf. :  Eventus  stultorum 
magister  est,  Vivinement  cst  le  maitre  des  sots,  ies 
sots  seuls  se  gttideut  sttr,  jugent  d'apres  rivinement, 
Liv.  22,  3g.  Sceleris  est  pa'iia  tristis,  et  pra;ter  cos 
eventus,  qui  sequuntur,  per  se  ipsa  maxima  est,  Cic. 
Leg.i,  17,  43,  et  autres  senibl.  Seuiper  ad  eventum 
feslinat  (poeta  ),  it  coitrt  toujours  au  denouement,  Hor. 
A.  P.  148.  —  Interim  rei  eventum  experiri ,  Cces.  B. 
G.  3,  3,  fin.;  de  meme  avec  le  genit.  :  ~  belli ,  1'isstte 
de  la  giterre,  id.  ib.  6,  42,  1  ;  B.  C.\,  53,  fin.;  2,  3a, 
10;  r^>  pugn* ,  1'issuedu  combat,  id.  B.  G.  7,  49,  fin. 
~  ejns  diei,  id.  B.  C.  3,  96,  1.  ~  orationis,  1'effet 
d'un  discours,  Cic  De  Or.  1,  26,  120.  /^dieendi, 
id.  ib.  r,  27,  et  aittres  sembl.  —  1») personnifii  Bontis 
Eventus,  le  Bon  Evenement,  la  Bonne  Riussite,  divi- 
nili  tutilaire  dcs  paysans  romains,  Varro,  H.  R.  1, 
1,  6;Plin.  3(,  8,  19,  §  77;  Inscr.  Orcll.  n°  1780  sq.; 
011  troitve  attssi  au  dat.  bono  evento,  ib.  n"  1783; 
cf. :  deo  sancto  kvesto  ,  ib.  n°  1785. 

Kvenus  ,  i,  m.,  riurjvo?,  primitivcment  Lycormas, 
Auxopu.a;,  1'Evintts,  fieitve  d ' Etolie  dans  le  voisinage 
de  Calydon,  auj.  Fidari,  Mel.  2,  3,  10;  Ovid.  Mel. 
g,  104  ;  Her.  9,  141  ;  cf.  Mannert,  Grcce,  p.  99.  De  Id 
Eveninse  inatres  Culydonides,  Ovid.  Met.  8,  528. 

Evenus  ,  !'.  d '  fLtolie,  pres  dtt  f/,  dit  mime  nom. 
Eveniuus ,  adf.,  Ovid. 

e-verbero,  avi,  atum,  i.v.  a.,  frapper  d  cotips 
redoublis,  aneantir  soits  Ies  coups  (  rare  et  poster.  d 
Augttste).  —  I)  au  propre :  ~  os  oculosque  hostis  , 
Quintil.  Inst.  2,4,  18;  cf.  ^  pectus  suis  armis,  Val. 
Flacc.  6,  737.  • — >  clipeum  alis ,  Virg.  Mn.  12,  866; 
cf  i-*j  cineres  alis,  Ovid.  Met.  14,  578.  <~  mare  fluctus 
remis,  Curt.  4,  3;  9,  4.  ~  spiritum  cursu  parum  li- 
bero,  Senec  Qu.  Nat.  5,  12.  —  *  2°)  aujig.,  exciter, 
aiguillonner  :  Secretum  rei  et  silentium  ptieri  auimum 
ejus  (mulieris)  ad  inquirendum  everberat,  excitent 
la  curiositi  de  cette  femme,  /a  stimu/ent  d  s'enquirir, 
Gell.  i,2  3,  7  (se  trouve  citi  attssi  dans  Macrob.  Sat. 
1,6). 

*  everganeus,  a,  um,  adj.  [evergo],  bien  mis 
en  ixuvre,  bien  asscmbli,  bien  joint:  ~>trabes,  Vitr.  5,  1. 

H».  ergetae  ,  arum,  nom  donne  aux  peuples  de  la 
Scythie  qiti  avaient  accueilti  hospilalierement  les  Ar- 
gonautes  pottssis  sur  leitrs  rivages  par  la  tempete , 
Plin.  6,  23.  20  ;  Jitslin.  1  2,  5  ;  Curt.  7,  3  ;  cf.  Agriasppe. 

Evergfetcs,  ae,  m.  (EOepYeTijc,  le  bienjaisant), 
surn.  de  deux  Ptotimies ,  rois  d'Egypte,  Hieronym. 
in  Daniel,  c.  11. 

*  e-vergo ,  ere ,  v.  a.,  imetlre,  Jaire  sorlir,  ri- 
pandre,  verser  :  Montes  ingentis  altitudinis  spem  fa- 
ciebant ,  eo  magis  quia  nullos  apertos  avergerent  rivos, 
occultos  conlinere  latices ,  d'aulant  plus  qttelles  ne 
donnaienl  exterieurement    naissance    d    aitcun    cours 

jTeati,  Liv.  44,  33. 
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EVERR.E,  arum;  voy.  EVERRIATOR. 

«  EVERRIATOR,  hirilier  chargc  de  totts  lcs  de- 
tails  des  fiinirailles  :  Eveniator  vocatur,  qui  jnre  ac- 
cepta  hereditate  justa  facere  defliucto  debet,  cpue  si 
non  fecerit,  seu  ((uid  in  ea  re  lurbaverit,  suo  capite 
luat.  Id  nomen  diictum  a  verrendo.  Nam  exvekr/c 
sunt,  purgatio  qtuedain  domus,  ex  qua  mortuus  ad 
sepultiiram  ferendns  cst,  qua;  fit  per  everriatomn  certo 
genere  scoparuin  adhibito ,  ab  extra  vei  rendo  dicla- 
rum,  »  Fest.  p.  58. 

cverr iculum  ,  i ,  n.  [  everro  ] ,  fi/el,  traineau, 
chaton  pour  prendre  dtt  poisson  en  grande  qiiantili, 
Varro,  R.  R.  3,  17,  7;  Appul.  Apol.  p.  294;  cf.  : 
«  Everriculum,  quod  Graece  atxyr^r]  dieitur,  »  U/p. 
Dig.  47,  10,  i3,  §  7.  —  II)  aitfig.:  Everriculum 
malitiarum  oninium,  jtidirium  de  clolo  malo,  quod 
C.  Aquillius  protulit ,  le  filet  qui  prend  toutes  les 
Jrattdes,  en  parl.  de  Taction  contre  le  dol,  Cic.  N.  D. 
3,  3o,  74.  Quod  timquam  hiijusceniodi  everriculum 
ulla  in  provincia  fuil?  y  a-t-il  jamais  eu  dans  aucune 
protnnce  un  pareil filet,  c.-d-d.  ttii  pareil  spoliateurf 
eu  part.  de  Verres  et  par  allusion  d  son  nom,  id.  Verr. 
2,  14,  24;  cf.  everro,  «°  II. 

e-verro,  verri,  versum,  3.  v.  a.,  enlever  en  ba- 
layant,  cltasser  avec  le  batai,  ba/ayer,  nelloyer  :  — 
I)  au  propre  :  <~  slercus  ex  aedc  Vestae ,  balayer  les  or- 
dures  du  temple  de  Vesta,  Varro,  L.  L.  6,  4,  60 ;  cf.  i^j 
purgamenta  salsamentorum  officiuis ,  Colum.  8,  17,  12. 
> — 'aedes,  Titin.  dans  Non.  192,  1 1;  de  meme  ~  solum 
stabuli,  Varro,  R.  R.  2, 2,  7.  <~  el  purgarestabula,  ba- 
iayer  et  nettoyer  les  itables,  Co/um.  7,  4,  5.  Poil. :  <~ 
aequor  relibus,  balayer  la  mer  avec  lesfilets,  les  trainer 
dans  lesflots,  Manil.  4,  285;  voy.  verro.  —  2°)  mi- 
tap/t.  :  Egestis  vel  evcrsis  omnibus  qtiae  tumorem  mo- 
veranl,  Veget.  3,  3o,fin.  —  II)  att  fig.,piller,  spolier, 
dipottiller,  Plaut.  Trttc  prol.  2 1 ;  de  meme  dans  lefett 
de  mots  saicastique  faisant  allusion  ait  nom  de  Verres  : 
O  Verria  praeclara!...  Qtiam  tu  domiim,  qtiam  urbem 
adisti ,  quod  fanum  deniqtie,  qtiod  non  eversum  atque 
extersum  reliqueris?  cs-tu  entri  dans  unemaison,  dans 
une  vilte,  dans  itn  temple  que  tu  ne  laies  laissi  par- 
faitement  balayi  et  nettoyi?  Cic.  Verr.  2,  2,  11, fin.; 
cf.  evemculiim,  «°  II. 

eversio,  onis,/  [everto,  n°  I,  B]- — I)  aitpropre 
1°)  renversemcnt :  r*~-  colilmnae,  d'itne  co/onne,  Cic. 
Pliil.  1,  2,  5.  Au  pluriel  :  Eversiones  vehiculorum, 
Plin.  22,  17,  20.  — b)  renversement,  c.-d-d.  des' 
truction,  ravage  :  r^~>  lemplorum,  destruction  des  tem- 
ples,  Quinli/.  Inst.  5,  10,  97.  <~  uibis,  Flor.  1,  12, 
7  ;  cf.  Quintil.  Inst.  8,  3,  69.  Au  pluriel :  Eversiones 
uibium,  Flor.  2,  16,  1.  —  2°)  action  de  dipossider, 
eipulsion,  expropriation  :  <~  possidentium ,  Flor.  3, 
i3,  9.  —  II)  au  fig.  (d'apres  le  n"  I;  1,  b),  boulever- 
semeitt,  renversement,  destruction,  ruiite :  Hinc  pa- 
triae  proditiones,  hinc  rerum  publicarum  eversiones, 
de  /d  le  renversement  des  Etats,  Cic.  De  Senect.  I2.i~ 
rei  familiaris ,  dissipation  du  patrimoine,  Tac.  Ann. 
6,  17.  <~omuis  vita2,  bouleversement  de  toute  la  vie, 
Cic.  Acad.  2,  31,99;  Fin.  5,  10,  28. 

eversor,  oris,  m.  [everto],  celtti  qui  renverse, 
destructeur  :  ~  Carthaginis  et  Numantiae,  Qttihtil. 
Inst.  8,  6,  3o;  cf  ~  regnorum  Priami  (Achilles), 
Virg.  JEn.  12,  545.  —  2°)  att  fig.  :  < — <  civitalis ,  des- 
tructeur  d'itn  Elat ,  Cic  Partit.  3o,  ad  fin.  <~  hujus 
imperii,  id.  Sest.  7,  17.  < — •  juris  htimani',  ce/ui  qui 
foitle  aux  pieds  les  droits  de  1'humaniti,  P/in.  28,  1, 
1.  <~  et  in[eiceplor pecnnix, celui qui dissipe  1'argent, 
Cod.  Theod.  12,6,   1. 

eversus,  a,  um ,  —  1°)  balayi,  nettoyi;  voy. 
everro.  —  2°)  renversi,  ditrttit;  voy.  everto. 

e-verto  ^vorto),  ti,  sum,  3.  v.  a.,  mettre  sens 
desstts  dessous,  retourner,  botttcverser,  renverser,  etc. 

I )  au proprc,  A)en  gener.  ( tres  rare  en  ce  sens ) : 
<~  cervices ,  tourner  et  retourner  le  cou,  pencher  la 
tete,  Ter.  Heaut.  2,  3,  i3i,  Rttlink.  r-~>  aequora  ventis, 
bouhverscr  /a  mer  par  les  vents,  Virg.  Mn.  1,  43; 
cf,  <~  aquas,  soulevcr  les  flots,  Ovid.  Her.  7,  42-  <~ 
mare,  Senec  Ep.  4.  <~campum  ,retottrner  ttne  plaine 
(  avec  /a  charruc),  la  labourer,  Val.  Flacc.  7,  75.  — 
Plns  friq.  et  tres-c/assique,  quoique  ne  se  trouvant 
point  dans  Cesar 

B )  particul.  1  °)  renverser,  abattre,  jeter  a  bas,  pre- 
cipiter  :  <~  navem  ,faire  chavirer  tin  vaisseati,  lefaire 
sombrei  sousvoile,  Cic.  De  Or.  1,  38,  174;  Parad.  3, 
1,  20;  Fin.  4,  27,  adfin.;cf  Rcp.  1,  34.  <~  arborem, 
abattre  1111  arbre,  Virg.  Georg.  1,  256;  Plin.  16,  3i, 
56,  ad  fin.;  cf.  poit.  r-~>  Isniaia,  abaltre  les  arbres 
de  1'Ismarits,  Stat.  Theb.  6,  107.  <~currum,  Curt.  4, 
i5;  cf.  >^>  equum,  Prop.  4,  10,  8;  et  metaph.,  en 
parl.  des  hommes,  eversus,  jete  dbas(de  cheval),qui 
afait   une    chute ,  Plin.  21,  19,  77;  26,  i3,  85.  — 
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Avec  indicalion  dtt  l/ut :  Si  quis  Allion  Piudumve,  re- 
vulsos  Sede  sua,  totos  in  apertum  everterel  squor, 
les  renversait  dans  la  plaine,  Ovitt.  IHct.  n,  555;  ej. 
<~  tecta  in  doniinum,  renverser  la  maiso/i  snr  son 
mattre ,  id.  ib.  i,  a3l.  —  b)  melaph.,  avec  itdie 
accessoire  de  destruction,  reiiverser,  detruire,  rttiner  : 
De  evertendis  diripiendisque  iiihilnis  valde  conside- 
randuin  est,  ne  quid  temere,  ne  quid  crudeliter,  Ctc, 
Off.  i,  24;  de  meme  ~  Carthaginem,  ditrmre  Car- 
thage,  id.  Rei>.  C,  1 1.  ~  Trojam ,  Ovid.  Mct.  i3,  169. 
~castellum,  Hor.  F.p.  2,  2,  34.  ~  funditus  arces, 
Sil.  17,  376.      z 

2°)  dipossidcr  qqn,  le  dipouiller,  1'expuher  de  sa 
propriete  :  Ut  agro  evorlat  Lesbonicum  ,  quando  evor- 
til  asdibus,  1/  veul  ivincer  Lesboiiiqtte  de  son  cliamp, 
comme  il  l'a  ivinci  de  sa  maison,  Plaut.  Trin.  3,  i, 
i5;  de  meme  <~  adolescentem  bonis,  id.  ib.  1,  2,  177. 
<^>  pupillum  fortunis  patriis,  dipossider  1111  pti/nlle  de 
son  palrimoine ,  Cic.  Vcrt:  a,  1,  5i.  <~  eos  foiitinis 
omnibus,  les  dipotitller  de  tous  leurs  bicns,  id.  Divin. 
in  Ccecil.  6,  21 ;  Flacc.  5.  <~>  hunc  funditus  bonis,  id. 
Rosc.  Am.  39,  fin. 

II)  au  fig.  (d'apris  le  11°  I,  B)  —  1°)  renverser, 
terrasser,  abattre,  triompher  de  :  Sollicitare  suis  ulla 
vi  ex  sedibus  umquam ,  Nec  verbis  vexare  et  ab  imo 
evortere  summa ,  ( t/ttil  tiest  pas  permis  )  de  1'ibranler 
/amais  dans  ses  fondements ,  de  le  tourmenter  par 
des  paroles  et  de  /e  bouleverser  de  fond  cn  comb/c 
(  tordre  itabli  par  les  tlieux  )  c.-d-d.  de  le  renverser 
/mr  le  raisonnement ,  Lucr.  5,  164.  Neque  illi  quic- 
quam  deliberatius  fuit  quam  me,  quacumque  ralioue 
posset,  non  judicio  neque  disceptatione,  sed  vi  atque 
impressione,  evertere,  triompher  de  moi par  la  violence, 
■  Cic.  Fam.  5,  2,  8. 

2° )  rcnverser,  ditruire,  aniantir,  ruitter,  etc.  :  La- 
''befactarat  vehementer  aratores  jam  superior  annus, 
proximtis  vero  fuudilus  everterat,  iannie  pricidente 
avait  dejtx  bien  ibran/e  /a  position  dcs  laboureurs ;  la 
derniere  les  avait  rttinis  de  fond  en  comble,  Cic.  Verr. 
2,  3,  18,/?«.;  de  menic  • — >  funditus  rivitates,  boitlever- 
ser,  rttiner  les  Etals,  id.  Pis.  35,  86;  Lal.  7,  a3;  cf. 
Quinti/.  Ittst.  2,  16,  4;  Virg.  Georg.  1,  5oo.  <~  fun- 
ditus  amicitiam  ,  dilrttire  completement  iamitii ,  Cic. 
Fin.  2,  a5  ;  cf.  < — <  penitus  virtutem  ,  aniantir  /a  verttt, 
ul.  ib.  3,  3.  <~  totuin  gentis  hoc  regias  civitalis.  id. 
Rep.  2,  29.  <~  leges,  lestamenta ,  aboltr  les  lois,  an- 
niiler  les  tcstainents,  id.  Verr.  2,  2,  19;  cf.  id.  Catil. 
1,  7,  adfiu.  <~  constitutam  philosophiam,  renverser 
la  coiistitution  de  la  plitlosophie ,  id.  Acad.  2,  5,  i5; 
cf.  r^>  definilionem,  rttiner  nne  deftnttion,  id.  ib.  2, 
6,  fin.  r^j  fmitionem,  Quintil.  Inst.  7,  3,  23.. — >optis, 
id.  ib.  2,  17,  34.  Ne  teniere  ccepta  segnilia  iusnper 
everlerei,  l.iv.  36,  i5;  cf.  id.  3o,  3a.  ~<  majestatem 
dictatoriam  et  disciplinam  militarem,  rttinei  la  ma- 
jesti  dictaloriale  et  /a  disciptinc  militaire,  id.  8,  3o, 
ad fin.r^.  patrimonium,  Ulp.  Dig.  47,  6,  1.  ~  piela- 
lem,  Lttcr.  3,  84.  ~>  spem,  Ovid.  Met.  i3,  623. 

Evesperides,  peuple  sur  la  cdte  occident.  de 
l  Afrique  ;  sel.  d'autres,  pres  des  Auchisie. 

Evesperis,  1.  q.  Berenice,  Bernick. 

«•-vestTsfiitus,  a,  um,  Partic.  {  vestigo  ] ,  dccott  ■ 
vert  d  force  de  recherches,  dipisli ,  Ovid.  Met.  i5, 
14C,  ct  Senec.  Contr.  9. 

EVESTIGO  eiEXVESTIGO£5ixvey«>,  Gloss.  Gr.- 
Lat. 

Kictum,  i.  q.  Ovetum. 

*  evexus,  a,  um,  adj.  [eveho],  arrondi  par  le 
hatit :  r^j  muudus,  Marc.  Capcll.  8,  p.  275. 

Evhelpistus,i,m.,  surit.  rom.,  Inscr.  ap.Grut. 

S>5o,    2. 

Evhemeris,  idis,/,  ECnf)u.ept;,  el  Evhemerus,  i, 

,  Ejr;u.epo;,  Evhimere,  sum.  rom.,  Inscr.  ap.  Grut. 
689,  1  ;  ap.  Maff  Mus.  Ver.  266,  9. 

Evhelhes,  is,  m.,  Eur]6r]';,  sttrn.rom.,  Inscr.ap. 
Mur.  i456,  20. 

Evhippinus,  a,um,  relatif  a  Evhippe,  ville  de 
Carie,  Plin.  5,29,  29,  ou,  au  lieu  de :  Seu  Hippiui, 
il  ftiut  lire  Evhippini. 

Evh»«lia,  *,  /.  et  Evhodus,  i,  m.  (euwSia,  euto- 
8»);  ),  suiii.  rom.,  Inscr.  ap.  Grut.  791,  6;  984,  1. 

Ei  hormus,  i,  m.,  E0opu.o;,  surn.  rom.,  Inscr. 
op.  Grttt.  377,  a: 

Evius,  tdi»;iiof.  Evius,  n°  II. 

*  e-vibro,  are,  v.  a.,  faire  sortir  en  brandissant ; 
~  rotundoi  lapides ,  lancer  des  picrres  rondes ,  en 
/"u I.  des  scorpions,  Amm.  a4,  4.  —  att  ftg.,  mcttre 
en  moiivement,  excittr,  animer,  pousser  a:  Ul  excita- 
renlur  atqne  evibrarentur  animi ,  pottr  exciter  et  se- 
coutl  lesdmes,  Gell.  t,  it,l.'r>*  aliquem  ad  rabiem, 
Amm.  i4,  1,  mett.e  qqn  en  fitreui: 

evictio,  ooit,  /.   [evinco,  n"  II,  2],  t.  de  droit, 
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recotivrcmeitt  d'tuit>  proprietti  par  jugement,  iviction, 
Dig.  21,  tit.  2  :  De  cviclioiuliiis  el  dnpl.e  siipulalioue, 
et  Cod.  Jtistm.  8,  45:  Deeviclionibot. 

a-virtiis,  a,  tun,  Partte.  <Y'evinco. 

e-videiis,  enlis,  adj.  [  video  ] ,  dans  le  sens  iieulie 
(  commc  peispittiiis),  qni  se  jait  voir  att  delitirs,  vi- 
stble,  manifestc,  apparent,  clair,  patent,  evidcnt,  etc. 
( appartient  a  la  bonne  prose ;  usite  tuitoiit  dnpu.il 
Aiiguste ;  tiest  pas  dans  Cesar):  In  ipsa  (sc.  Iappa; 
llos  nascilur,  noiievidens,  scd  inlus  ocrultus,  la  bar- 
dane  doniie.  aussi  ttnc  fienr,  non  visible,  mais  cachee 
dans  /' interietn:  Plin.  it,  17,  64.  —  Kgo  nequt-  in 
causis,  si  quid  est  evidens ,  de  quo  inter  omues  con- 
venial  ,  argiimentari  soleo  ;  perspicuitas  enim  argumen- 
tatione  elevatur,  ncc,  etc,  /c  liargtimente  pat  tior- 
dinaire  dans  une  cause  /orsqtiil  s'offre  iin  point 
evident  et  sur  lequet  tout  /e  monde  cst  daccord;  en 
effet,  iargtimentation  obscurcit  icvidence,  etc.,  Cic. 
N.  D.  3,  4;  cf  :  Plerique  tamen  definitiones  ipsarum 
etiam  evidentium  rerum  non  improbani ,  la  plupart 
cependant  ne  desapprouvent  pointqtion  dtfmissememe 
les  choses  evidentcs,  id.  Acad.  2,  6,  18  ;  et  :  Perspicua; 
et  evidenles  res,  clwses  claires  et  evidentes,  id.  ib.  2, 
i5;  cf.  r*j  res  (opp.  dubia),  Liv.  39,  34.  ~  causae 
(opp.  obscura),  Cels.  Prcefi  ad  fin.  <~  expositio, 
Quintil.  Inst.  4,  2,  64.  ' — '  probalio,  id.  ib.  5,  10,  7. 
~  demonstratio,  Plin.  6,  20,  a3;  <^<  argumeninm, 
id.  a,  52,  53;  ~  signum,  Suet.  JSer.  6.  <~  prodigia, 
id.  Ctvs.  8i;  cf.  <~  porlenta,  id.  ficr.  46 ;<^'  genus 
quaestus,  Auct.  B.  Alex.  49,  et  une  infinite  dauties. 

—  Compai:,  evidentior.  Cic.  N.  D.  2,  2,  5;  lal.  8, 
27;  Liv.  44,  41  ;  Quintil.  Inst.  9,  2,  5a,  et passtm.  — 
Superl.,  evidenti  ssimus,  Liv.  8,9;  Quintil.  Inst.  4, 
2,  65;  Suet.  Cces.  54;  Aug.  97;  Galb.  1,  et  autrcs ; 
cf.  en  parl.  des  personnes  :  <~  auctores ,  les  attteurs 
les  plus  dignes  de  foi,  Plin.  19,  3,  i5,  §  41.  —  Adv. 
evidenter,  evidemment,  clairement,  Liv.  6,26;  34,  54; 
42,29,/?«.;  Quintil.  Inst.  8,  3,  86,  etpassim. —  Com- 
par.,  Julian.  Dig.  18,  5,5.  —  Superl.,  Pim.  i3,  4, 
9;  Suet.  Tib.  45;  Javol.  Dig.  23,  3,  57,  et  beauc. 
cfaulres. 

cvidenter,  adv.;  voj:  evidens,  a  /a  fin. 

evidentia,  a;,  /.  [  evidens  j ,  evidcnce,  clartedans 
/e  style,  dans  le  langage ;  c.-a-d.  exposition  claire ; 
Ciccron  emploie  ce  termc,  d  cdtede  perspicuilas,  comme 
traduction  dtt  grec  dvapyEta,  Cic.  Acad.  2,  6,  17;  cf. 
Qttintil.  Inst.  6,  2,  32;  4,  2,  63;  8,  3,  61 ;  9,  2,  40. 

—  Hypotypose,  fig.  de  rltel.,  Cels.  ap.   Cic. 

*  e-vigesco,  ere,  r.  n„  perdre  saforce,  sa  vi- 
gueur,  Tertult.  Anim.  38. 

«"•> ifjilunter,  adv.  —  vigilanter,  Coripp.  Johann. 

6,  203. 

*  evigilatio,  onis,/.  [evigilo],  reveil,  Attgttst. 
Soliloq.  1,  1. 

P-»igilo,  avi,  atum,  r.  v.  n.  ct  a.  —  I)  netttre 
A)  s'eveiller,  se  reveiller,  Plin.  Ep.  1,  5,  8;  9,  36,  1 ; 
Qttintil.  Inst.  9,  4,  12;  Sttet.  Attg.  78;  Claud.  33; 
Galb.  4;  Vesp.  ai ;  Stat.  Silv.  5,  3,  ia8.  —  B)  veiller 
datts  ttne  intenlion,  avoir  1'ccil  ouvert  sttr  qqche,  le  re- 
chercher,  yaspirer,  attfig.:  Quid  egolaboravi,  autquid 
egi ,  aut  in  quo  evigilaverunt  curae  et  cogitaliones  mea?, 
si ,  etc?  quel  a  eteieffet  de  mes  soins  et  de  mes  medi- 
lations  assidttes,  si,  etc?  Cic.  Parad.  a,  17.  —  II)  act., 
passer  ( un  temps )  en  veillant,  vciller  tiu  certain 
temps  :  Est  mihi  nox  multis  evigilanda  modis,  fai 
mille  moyens  de  passer  la  nuit  eveilte,  Tibull.  1,8,  64. 

—  B)  metaph.,  faire  en  veillant,  a  force.  de  vcttlcs, 
c.-a-d.  avec  beattcoup  de  soins,  travailler,  elaborer 
(  cf.  elucubro  ) :  <~  libros ,  consacrer  ses  veilles  d  ecrire 
des  tivres,  Ovid.  Trist.  1,  1,  108;  cf. :  Homo  lectione 
multaexercitus,  cui  pleraque  omnia  veterum  literarum 
qusesita,  meditata,  evigilataque  erant ,  Gelt.  1,  7,  4. 

—  *  2°)  au  fig. :  At  quam  honesla,  at  quam  expedita 
tua  consilia,  quam  evigilala  tuis  cogitationibus!  cl  tes 
conseits,  contme  ils  011 1  ete  miuis par  la  refiexion!  Cic 
Att.  9,  12.  Elsi  nobis,  qtii  idaetalis  siimus,  evigilattim 
fere  est,  tamen  de  posteris  nostris  sollicitor,  qttoiqtte 
noits  liayons  gtiere ,  a  1'age  oii  notis  sommes  parve- 
nus,  d"tnquietude  a  avoir  pour  notre  personne,  nian- 
moins  /e  me  preoccttpe  de  mes  descendants,  id.  Rep. 
3,  a8. 

e-v  igoratus,  a,  um,  Partic.  [  vigoro  ],  qui  a  pertlit 
sa  vigueur,  enervc  (post-classique),  Terlutl.  Pall.  4; 
Apot.  17. 

e-vllesco,  lui,  3.  r.  inclt.,  devenir  vil,  meprisable, 
perdre  toute  valettr  (postet:  a  Atiguste  et  tres-rare)  : 
Nullis  sordibus  pretium  cara?  pietalis  evilescit,  Val. 
Max.  5,  4,  7-  Culpam  in  Miicianum  conferre,  cujtis 
11 1111111.il lonibiis  eviluissent  pericula  sua,  il  ien  prit  a 
Mucicn,  dont  tes  imputations  avaient  deprccte  ses  pe- 
rils ,  Tac.  Hist.  3,  53.  Propter  qu.T  usque  eo  eviluit,  I 


I.VIS 

iil-  passim     ac    propalam     cmtempUli    esset ,    $u£t. 

Clrlll'1.    l5. 

r-tlnrio,  n\,,  iuimii,  4.  v.  a„  ceindre,  afti 
(ne  se  tiouve  pas  ava/il  Augttu,-  e(  /,Vj<  guire  qiu 
dans  tes  poetes)  •  S111111I  diadt-irialc  laput  Tiridatu 
ei  imxiI  ,  en  mime  temps  il  altacha  (e  diademe  att  front 
de  Tiridate,  Tac.  Ann.  1 5,  2  ;  c/.  <~  I  irHaicn  insiein 
rerio ,  itl.  ib.  6,  4  |.  —  />/■«  /r<r<J.  au  part.  parf.  •  Vi  • 
ndi  Mnestheiis  evioetlM  oliva  ,  Is  front  ceinl  d'um- 
verte  couronne  d'olivier,  Virg.  y£«.  5,  494  ;  cf.  ~< 
palmae,  r«a/nj  armees  dtt  ceste,  id.  ib.  5,  364;  ~ 
com.e  (sc.  vitta),  Ovid.  Am.  i,  6,56;  et :  Ewncta 
pudica  Fronde  maiius,  troupe  couronnee  d'ttn  chaste 
fewllage,  Stat.  Theb.  1,  55^.  Protinus  evincti  liivia-, 
ducunuir  ad  aram,  Ovid.  Trist.  4,  4,  7'J.  — Pun  <eo 
slabis  suras  evineta  colhurno,  chaussie  d'un  cothurne 
d'un  rouge  eclatant,  Virg.  Ecl.  7,  3a  ;  de  meme  avrc 
1'accus.  retpcctif,  id.  fF.11.  5,  269;  774  ;  8,  286;  Ovid. 
Met.  i5,  676. 

c-vinco,  vici,  victtim,  3.  r.  a.  (ne  se  trottve  pas 
avant  Augtiste  )  —  I)  vaincre  complelement,  triompher 
entierement  de,  remporter  tine  victoire  complete  i  />■ 
p/its  souv.  en  deliors  de  la  tangtte  mitiiaire)  :  Et  ie- 
fensa  summa  vi  muenia  sunl,  et  locus  erat  munimento 
naliiraque  tiitus  ;  sed  evicit  omnia  assuetus  pi  a-dae  nii- 
les,  mais  le  sotdat,  accotitumc  att  biiim,  trivmpha  de 
tout,  Liv.  10,  17,  adfin.  Imbelles  /Eduos  eviucile  et 
fogienlibus  consulile,  Tac.Ann.  3,  46.  —  Tu  lacriiuis 
evicla  meis  (soror),  taiiiciie  par  mes  larmes,  Virg. 
JEn,  4,  548 ;  de  meme  <~  dolore,  vainctt  />ar  ta  dott- 
lettr,  id.  ib.  4 ,  4  7  4. ' — '  precibus,  flecliir  par  tes  priires, 
Ovid.  Fast.  3,  688;  Tac  Ann.  4,  S-/,fin.  ~  blandi- 
mentis  vil;e,  siduil  par  les  charmes  de  la  vie,  id.  tb. 
l5,64.< — '  donis,  gagni,  corrompu  par  des  prisents, 
id.  ib.  ia,  49,  et  autres  sembl.  ln  gaiidmm  evicla  do- 
mus,  Tac.Hist.  2,  6t,,fiui.;  cf.  <~  ad  miserationem , 
id.  Ann.  11,  37.  —  Aggeribns  rur  tis  <|uuin  S|  u.neus 
amnis  Exiit  oppositasque  evicit  gurgile  moles,  et  a 
triomplte  dcs  digtics  qiioit  iui  oppose,  Virg.  JEn.  a, 
497  ;  cf.  ~  Charybdin  remis  (rates),  Ovid.  Met.  14, 
76;  <~  frelum,  id.  ib.  i5,  706;  < — >  a-quoia,  id.  Her. 
19,  i55  ;  ~  litora  (Ponti),  id.  Trist.  1,  10,  33;  <~ 
os  Ponti,  Plin.  9,  3i,  5i.  ~  nubes  (solis  imago), 
Ovid.  Met.  14,  769.  Ille  lamen  puguat  molles  eviocere 
soninos,  se  debat  pour  triomplter  dn  sommeil  cher  a 
sa  motlesse,  id.  ib.  1,  685.  <~  morbos,  Colunt.   6,  5, 

2.  <^<  dolorem  (joint  d  perferre),  triompher  de  la 
douleiir,  Senec.  Consol.  ad  Polyb.  36.  < — •  superbiam 
(miseratio),  /a  pitii  iemporte  sur  iorgttei/,  Liv.  9,  6. 
Lctum  non  omnia  finit ,  Luridaque  eviclos  effugit  um- 
bra  rogos , et  /ombre  ichappc  att bitcher  vainctt,  c.-d-d. 
dont  elie  s'est  digagee,  Prop.  4,  7,  2.  Plalanus  ccelebs 
Evincet  uhnos,  le  /ilatane  solilaire  usurfiera  la place 
dcs  ormeaux,  Hor.  Od.  2,  i5,  5;  cf.  :  Evincit  herbas 
lupinum  ,  P/in.  18,  ai,  5o.  —  Plus  rarement 

II)  obtentr  d  force  diinstances  ou  defforts :  Evin- 
cuiit  instando,  ut  lilertv  sibi  ad  Tarquinios  darentur, 
i/s  obtiennent  d  force  d"tnstances  qtion  les  cltarge 
d'ttne  tettre  pottr  les  Tarquins,  Liv.  1,  4;  de  meme 
sttivi  de  ut,  id.  3,  41 ;  5,  26  ;  Stiet.  Tib.  37.  —  1")par- 
ticttl.,  I.  tecltn.  de  la  langue  du  droit,  recottvrcr  sa 
proprieti  par  itn  jtigement,  par  la  voie  t/cs  tribunattx  ; 
ivincer,  dcpossider  jttridiquemenl  le  ditenleiir  iiligi- 
time  :  Sive  tola  res  evincatur  sivepars,  <•/<;.,  V/p.  Dig. 
ai,  2;  1  sq.;  cf.  Cod.  Jtistiu.  8,  45  et  voy.  evictio. 
—  *B)  mitaph.  p.  convinco  («°  2,  $),demcntrer  vic- 
torieusement,  prouver  par  des  arguments  irrifutables  : 
Si  puerilius  his  ratio  esse  evincel  amare,  Hor.  Sat  2, 

3,  25o. 

evinctus,  a,  um,  Partic  </evineio. 

e-violo  ,  avi ,  atum ,  are ,  r.  <7.,  fairc,  rialiser  par 
violence,  d'apres  les  iditions,  Prop.  1,  7,  16,  oi<  le 
pltts  grand  nombre  lil  evoluisse  (evolvisse)  au  liett 
^'ewolasse. 

*  eviratio,  onis,  /.  [eviro] ,  castralion,  iviration  : 
~  pilorum ,  aciton  d'epiler,  d  arracher  les  poils,  signe 
dc  viriliti ,  Plin.  29,  1,  8,  adfitt. 

eviratus,  a,  um,  Partic  et  Pa.  oTeviro. 

*  e-viresco,  cre,  r.  inclt.,  perdre  sa  vivaciti,  sa 
rraiclicur,  pditr  :  Exsanguibus  dolore  evirescat  colos, 
Varron  dans  Non.  101,  32. 

e-viro,  avi,  alum ,  1.  r.  a.  [vir],  dipottiiter  de 
la  viriliti;  attfig.,  effimincr,  affaibiir,  ipuiser,  iner- 
ver  (rare)  :  r^  omnes  pueros,  Varron  dans  Non.  46, 
i2.~»corpus,  Catull.  63,  57;  Ccel.  Atn:  Tard.  x,  5; 
Arnob.  5,p.  187.  —  De  la 

eviratus  ,  a,  um,  Pa.,  privi  de  sa  viriliti,  clidtri ; 
au  fig.,  effimini,  moit :  Eviralior  spadone  ,  Martial, 
5,  41,  1  (joint  d  mollior). 

evisccratio,  onis,  /.,  aclion  d'dter,  d'arracltcr 
les  entrailles,  F.nnod.  Dict.  24. 
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e-viscero,  sans  parf,  atuni,  t.  r.  a.  (poet.  et 
dans  la  prose  poster.  a  t '  epoque  classiquc)  —  I)  cven- 
trer,  dter  les  enlrail/es,  vider,  Enn.  dans  Cic.  Tusc. 
i,  44,  107;  Pacuv.  dans  Cic.  Divin,  1,  64,  fin.  — 
De  la  2°)  en  geiier.,  depecer,  dechirer,-mettrc  en 
pieces  :  <~  columham  ( accipiter  ),  Virg.  J£n.  11,723. 
—  B)  auftg. :  <~  opes,  dissiper,  devorer,  manger  des 
richesses,  Cod.  Justin.  3,  29,  7.  — *  II)  retirer  des 
entrailles,  prcndre  dans  Vinterieur,  cxtraire,  metapli.  : 
Unio  e  conclia  cvisceratus,  Solin.  53,  fin. 

eviscus  se  lisait  souvent  atitrefois  dans  Veget. 
pour  ibiscus,  hihiscus;  voy.  ce  dernier. 

cvitabilis,  e,  adj.  [1.  evito],  qiion  peut  cviter : 
<~  telum,  Ovid.  Mct.  6,  234.  ~  mala  (opp.  iuevita- 
bilia ),  Senec.  Qu.  Nat.  a,  5o. 

evltutio,  onis,  /.  [1.  evito],  action  d'eviter, 
fuite  (poster.  d  Auguste) :  <~  malorum,  Quintil.  Inst. 
5,  10,  33.  ~  periculi ,  Senec.  Q11.  Nat.  2,  39.  <~ 
fasti  Jii ,  Vopisc.  Aurel.  22. 

1.  e»vTto,  avi,  atum,  1.  v.  a.,  eviter,  fuir,  parer, 
echapper  a  (tris-classique ;  ne  se  trouve  guere  qua 
partir  de  la  periode  d' Auguste  ;  tiest  pas  dans  Cesar )  : 
Nos  tela  isla  tua  evitemus  amictu,  Catull.  116,  7;  de 
menie  <~  metaiu  rolis,  eviter  de  toucher  la  borne  avec 
les  roues ,  Hor.  Od.  1,  t,  5.  <~  fraxinum,  Ovid.  Met. 
12, 123.  <~  bidental ,  eviter  un  lieu  frappe  de  lafoudre, 
Pers.  2,  27,  et  autres  seinbl.  Qnas  ( causas  suspicionum 
offensionumque)  tum  evitare,  turn  elevare,  tum  ferre 
sapienlis  est,  et  ces  sujets  de  plainte  ou  de  soupcon,  il 
est  sage  dc  les  eviter,  ou  de  les  detruire,  ou  de  les 
supporter,  Cic.  Lcel.  24;  de  meme  <~  dolorem ,  fuir  la 
douleur.  id.  Fin.  5,  7,fin.  o^continuatos  pedes ,  eviter 
de  mettre  (dans  la  prose)  plusieurs  pieds  de  suile 
(comme  dans  les  vers),  id.  Or.  5j,  194;  cf.  ~  aspe- 
ritatem,  Quintil.  Inst.  t,  5,  42;  ~  ejusmodi  verba, 
id.  ib.  9,  4,  i45;  ~  expositionem,  id.  ib.  4,  2,  75,  et 
eutres  sembl. 

2.  c-vTto,  avi,  are,  v.  a.  [vita],  priver  de  la  vie, 
dter,  arracher  la  vie,  tuer  (avant  et  apres  Atigtisle)  : 
Hxc  omnia  \idi  inflamniari,  Priamo  vi  vitum  evitari, 
Enn.  dans  Cic.  Tnsc.  1,  35.  ~  tresjuvenes,  Appttl. 
Met.  3,  p.  1 33  ( autre  lecon  enecasse  ) .  Cf.  «  'Evap££to, 
evito,»  Gloss.  Gr.-Lat. 

JEvius,  ii,  m.,  Eino;,  Evius,  surnom  de  Bacchus, 
Lucr.  5,  742 ;  Cic.  Flacc.  25,  60;  Hor.  Od.  1,  t8,  9; 

2,  11,  17;  Colum.  poet.  10,  424;  accus.  Evion,  Pers. 
I,   102  ;  voc.  Evie,  Plaut.  Mcn.  5,  2,  82 ;  Stal.  Theb. 

3,  72  ;  Ovid.  A.  A.  1,  563 ;  Colum,  poet.  10,  224.  — 
De  (a  adjecftvt :  de  Bacchus  :  Evia  terga,  1.  e.  tym- 
pana,  les  tambours  de  Bacchus,  des  Corybantes,  Stal. 
Achill.  2,  i54;  et Evias,  adis,/,  nomd'une bacchante, 
Hor.  Od.  3,  25,  9.  \   .■!*• 

evocatio,  onis,/.  [evoco],  evocation,  action  de 
faire  sortir  en  appelant  (tris-rare)  —  I)  en  gener.: 
<~  inferorum,  evocation  des  dieux  infernatix,  Plin. 
3o,  1,  2.  < — -deorum  ex  urbibus  obsessis,  aclion  d"tn- 
viter  les  dieux  a  sortir  des  villes  assiegees,  Macrob. 
Sat.  3,  9.  —  II)  en  partic,  1°)  citalion,  assignation 
d'un  debiteur,  Hirt.  B.  Alex.  56,  fin.  —  2°)  appel  au 
service  militaire,  iorsqtic  la  patrie  se  trouve  subitemcnt 
en  danger,  levec  faite  a  la  hdte,  appel  en  masse,  Cic. 
Hercnn.  3,  2,  3;  cf.  Donat.  Ter.  Eun.  4,  7,  2,  et  Scrv. 
Virg.  /En.  7,  614. 

evocati vus  ,  a,  um,  relatif  d  1'appel  sous  les  armes : 
~stipeirdia,  service  militaire  fait  apres  qifon  a  ete 
appele,  Inscr.  ap.  Orelli,  346o;  4968. 

*  evocator,  oris,  m.  [evoco],  ccltti  qtti  appelle  au 
service  militaire,  qui  leve  des  troupes  a  /a  hdte  :  r>*> 
servorum  et  civium  perditorum,  Cic.Catil.  1,  11. 

evocatorie,  adv.;  voy.  evocatorius,  d  lafin. 

evocatorius,  a,  um,  adj.  [evoco],  qui  appelle, 
qui  mande  ( latin  des  bas  tcmps  ) ;  ~  epistola ,  lettre 
a"appe/,  invitation  a  se  rcndre  aupris  de,  Sidon.  Ep. 
8,  12  et  absolt,  s.-ent.  epistola,  m.  signif.,  Jornand. 
Gtt.  37.  <~  formula  ,  formule  par  laquel/e  on  est  ap- 
pe/ea  accompagner  le  prince,  Cassiod.  Variar.  7,34 
et  35.  — Adv.z\ocs\OTie,parappcl,  sous  forme  d'ap- 
pel,  e.n  mandant,  Tlteod.  Prisc.  1,  2  3. 

e-voco,  avi,atum,  1.  v.  a.,faire  sortir  en  appe- 
lant,  appeler  dehors,  faire  vcnir,  appeler,  elc.  ( tris- 
classique)  —  I)  au  propre,  A)  en  gener. :  (Tullia) 
evocavit  virum  e  curia,  Ttt/lia  appela  son  mari  hors 
du  senat,  Liv.  1,  48.  Tu  gubernatorem  a  navi  luic 
evoca  verbis  nieis ,  appel/e  ici  en  mon  nom  /e  pi/ote  du 
navire,  Plaut.  Amph.  3,  3,  12;  de  memc  ~  aliquem 
huc  foras,  id.  Casin.  2,  3,  54;  Bacch.  5,  1,  29;  Pcen. 

1,  2,  46.  ~  liinc  foras,  id.  Bttd.  2,  5,  22.  <~  intus 
foras,  id.  Most.  3,  1,  t45;  Men.  1,  3,  35;  Pseud.  2, 

2,  to.  ~alii|iiem  ante  ostium,  appe/er  qqn  devant  la 
porte,  id.  Men.  4,  2,  m.~  mercalores  undique  ad 
Se,  faire  venir  de  totis  cdtes  les  marchands  pris   de 
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soi,  Cces.  B.  G.  4,  20,  4 ;  cf. :  Sic  te  iis  (literis)  evo- 
cabam ,  ut  nihil  acrius  neque  inciiatius  tieri  posset , 
danscette  lettre  jc  t'engageais  tellement  a  venir,  quil 
n'y  a  point  de  plus  vives,  de  plus  prcssanles  instanccs, 
Cic.  Alt.  2,  24.  < — '  noslros  ad  pngnam,  provoqucr  les 
ndtres  au  combat,   Ca!S.  B.  G.  5,  58,  2. 

2°)  mctaph.,  avcc  1111  nom  dc  chosc  pour  rigime 
(ne  se  trouve  guire  quapris  Auguste):  altirer,  jaire 
venir  ( d'en  liaut  011  d'en  has )  ;  ~  succum  qtiasi  per 
siphonem ,  poniper  le stic  commc  avec  1111  siphon,  Colitm. 
9,  14,  i5;  cf.  :  ~  materiam  ad  extremas  partes  fri- 
catione ,  altirer  la  matiire  aux  extremites  ait  moyen 
de  frictions,  Cels.  4,  14.  ~  abortum,  Plin.  28,  19, 
77.  Ut  in  longiludinem  potius  quam  in  latiludinem 
evocetur  (salix  ),  Coluiii.  4,  3t,  2;  cf. :  Vitis  evocata 
ad  fructum  ejuncescit  ac  moritur,  P/in.  17,  22,  35, 
§182. 

K)  particttl.  1°)  terme  tecltn.  de  la  langtte  religieusc: 
<~  deum ,  faire  sortir  la  divinite  d'une  ville  assiegie, 
1'engager  a  la  quilter,  Liv.  1,  55 ;  5,  21 ;  cf.  Plin.  28, 

3,  4;  Macrob.  Sal.  3,  9;  Utp.  Dig.   1,  8,  9. 

2°)  t.  de  la  langtie  administrative  011  mititaire,  en- 
rd/er,  appe/er  au  servicc  militaire,  lever  ( des  Iroitpes  ) ; 
faire  venir,  mander  aupris  de  soi,  requerir :  ( Melel- 
lus)  evocat  ad  se  Centuripinoruin  magistratus  et  de- 
cemprimos,  Metellus  mande  les  magistrats  et  les  dix 
premicrs  citoyens  de  Centorbe,  Cic.  Verr.  2,  2,67; 
cf.  id.  ib.  2,  3,28;  de  meme  ~senalum  omnem  ad 
se  Decetiam,  Cats.  B.  G.  7,  33.  ~  principes  cujusque 
civilalis  ad  se,  id.  ib.  5,  54,  1;  cf.  id.  B.  C.  1,  35, 
i.rj  omnes  senatores,  id.  ib.  1,  3,  1.  <~  ccnluriones, 
id.  ib.  1,  3,  4,  et  atitres  sembl.  <~  nominatim  nobi- 
lissimum  et  fortissimum  quemque  ex  omnibus  civilati- 
bus,  appeler,  convoquer  nominativement  les  citoyens 
les  plus  nobles  et  les  ptus  vaiUants  de  totttes  les  cites, 
id.  B.  C.  1,  3g,  2;  cf.  id.  B.  G.  3,  20,  2;  5,  4,  2;  7, 
39,  1 ;  de  meme  <~  reliquas  legiones  ex  hihernis ,  id. 
B.  C.  1, 8,  1.  <-o  equites  ex  municipiijj,  id.  ib.  1,  23, 2. 
<~  hanc  (legionem)  initio  tumullus,  id.  ib.  1,  7,fin. 
~>  magnani  partem  oppidanorum  ad  bellum ,  id.  H. 
G.  7,  58,  4;  cf  ~  omnes  ad  hunc  muniendum  locuin, 
id.  ib.  7,  44,  fin.  <~  multos  undique  spe  prsemiorum, 
id.  B.  C.  1,  3,  a;  ef.  id.  B.  G.  6,  34,  8;  Liv.  4,  9, 
ct  passim.  De  /d  le  jiom  de  evocati,  donne  aux  soldats 
qui  avaient  fini  leur  service,  et  qui,  lorsquc  la  patrie 
se  trouvait  en  danger,  etaient  inviles  a  un  service  vo- 
lontaire,  veterans  rappeles,  Ca?s.  B.  G.  7,  65,  fin.; 
Cic.  Fam.  3,  6,  5;  Sall.  Catil.  5g,  3;  Suet.  Aug.  56; 
Vesp.  1;  Galb.  10;  Inscr.  ap.  Grut.  11 10,  4j  53 1, 
to;  Ap.  Fea,  Var.  di  Notiz.  p.  87  (ils  sont  appeles 
avaxXiriToi.  dans  Dion  Cass.  45,  12  ). 

II)  au  fig.,  exciter,  engager,  attirer,  gagner,  se- 
duire ;  provoquer,  faire  naitre,  causer,  produire  :  In- 
natam  esse  homini  probitatem  gratuitam,  non  invita- 
lam  voluptatibus,  nec  nnemiorum  mercedibus  evoca- 
tam,  quil  y  a  dans  l  homme  une  vcrtu  nalurelle  et 
desinteressee ,  qui  n'a  pas  besoin  detre  invitee  par  la 
voltipte,  ni  mise  en  jeu  par  1'espoir  dcs  recompenscs, 
Cic.  Fin.  2,  3t ;  cf.  Quintil.  Inst.  1,  1,  3o.  Occurrere 
ipsa  (misericordia  tua)  solet  supplicibus,  nulliiis  ora- 
lione  evocata ,  ta  pitie  va  d ' e//e-meme  att-devant  dcs 
supp/iants,  sans  avoir  besoin  d'etre  provoqttee par  dcs 
discottrs,  Cic.  Dejot.  14,  40;  c/".  <~indicium,  P/in.  28, 

4,  12.  <~  iram,  exciter,  provoquer  la  colire,  Senec. 
de  lra,  3,  8.  r^>  risum  lugentibus, /a/re  rire  des  gens 
qui  pleurent,  id.  Ep.  29.  —  Qui  propter  singularem 
scientiam  rei  militaris  ad  eum  est  honorem  evocatus, 
qui  a  ete  appele  d  cet  lionneur  d  cause  de  son  rare 
ialent  dans  l'art  militaire,  Cws.  B.  G.  7,  57,  3.  Tanti 
rcgis  ac  ducis  (sc.  Alexandri  Magni)  mentio,  quibus 
saepe  tacitis  cogitationibus  volutavit  animum  ,  eas  evo- 
cat  in  medium,  Liv.  9,  17.  Ira  lenlos  quoque  natura 
et  placidos  iu  s&vitiam  ac  violentiam  evocal ,  la  colire 
pousse  d  la  ftireur  et  d  la  violence,  etc,  Senec.  De 
Ira,  3,  5 ;  cf.r^j  aliquem  in  Ixliliam ,  causer  de  la 
joie  d  qqn,  id.  ib.  l,li,et  beauc.  d'autres ;  cf.  Gronov. 
Senec.  Ep.  47. 

evodes;  voy.  euodes. 

F-.oili»,  Pattl.  Warnefr.  de  Gest.  Longob.  1,  6; 
/'.  7.  Arica. 

evoe  ( dissyllabe )  interj.  [  comme  txtdi,  cri  naturel] , 
cri  de  jubilation  qtion  poussait  aux  fete.s  de  Baccltus, 
Plaut.  Men.  5,  2,  82;  Ovid.  A.  A.  1,  563;  Met.  4, 
522;  6,597;  Catull.  64,61;  255;  Virg./En.  7,389; 
Hor.  Od.  2,  19,  5 ;  7. 

evoenos ;  voy.  eucenos. 

cvolaticus,  a,  um,  qui  s'envole  :  <~  homines, 
Plaut.  Pccn.  2,  27,  oii  d'autres  lisent  volatici. 

*  e-volito,  are,  v.  freq.  n.,  s'euvoler :  <~  ad 
requirendos  cibos  (columbie),  Cotum.  8,  8,  1. 

1.   e-volo,  avi,  atum,    1.  r.   a.,  sortir,  s'eloigner 
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ou  s'e'lever  en   vo.ant;  s'envolcr  (tris-ciassique)  

I )  aupropre  :  ry  ex  qnercu  (  aquila  ),  l'aigle  s'envole 
de  dessus  itn  c/tene,  Cic.  Leg.  1,  1,  2.  <~  extra  septa 
Varro,  R.  R.  3,  9,  i5.  Ne  evolandi  sit  poteHas  domesti- 
cis  avibus ,  que  les  oiseattx  domesliques  ne  puissent  s'en- 
voler,  Colum.  8,  i5,  1,  et autres sembl. —  2")metaph., 
sortir  precipitamment,  accourir,  s'enfuir,  s'echapper, 
se  derobcr,  se.  soustraire  avec  rapidite,  s'e'lancer,  etc.  . 
Qui  ex  corporum  vinculis,  lamquam  e  carccre,  evola- 
verunt ,  qui  se  sont  degages  dcs  entraves  dit  corps 
commc  d'nne  piison,  Cic.  Rep.  6,  14 ;  cf.  id.  Liel.  4, 
14.  (Hosles)  subito  ex  omnibus  parlibus  sirvae  evola- 
verunt,  Cccs.  B.  G.  3,  28,  3;  7,  ii,fin.;  cf. :  Exani- 
matus  evolat  e  senatu ,  il  accourt  toul  hors  dlialcine 
du  senat,  Cic.  Sest.  12,  28;  et :  Qiium  rus  ex  urbe, 
tamqiiam  e  vinculis  evolavissent,  quand  ils  se  furent 
echappcs  de  la  vil/e  pour  voler  d  la  campagne,  id.  De 
Or.  2,  6.  Evolaverat  jam  e  conspectu  fere  Tugiens  qua- 
driremis,  la  galire,  dans  sa  course  legir/,  etait  diijd 
hors  de  vtie,  id.  Verr.  3,  5,  34.  Per  medias  furibunda 
evolat  vias,  Ovid.  A.  A.  3,  710.  —  Ut,  lapidem  ferro 
quom  caedimus,  cvolat  ignis,  lefeu  jaif/il,  Lucr.  6, 
3 14.  —  II)  au  fig.  (liest  guire  que.  dans  Ciceron); 
Ii,  qiiorum  animi ,  spretis  corponbus,  evolant  atque 
excurrunt  foras,  cernunt  illa,  quae  vaticinanles  pro- 
nunciant,  ccux  dont  les  dmes  dedaignant  le  corps, 
preiinent  leur  vol  et  font  des  excursions  au  de- 
hors,  etc,  Cic.  Divin.  1,  5o,  114.  Confringat  isle  vi 
sua  consilia  senatoria.  qnaestionesomniiim  perrumpat, 
evolel  ex  veslra  severitale,  qiiit  s'ecliappe  d  travers 
toutes  les  enquetes,  qu'it  se  dcrobe  d  volre  severite, 
id.  Verr.i,  1,  5;  cf  id.  Mur.  38,  82;  er;~ex  pcena, 
se  derober  au  chdtiment,  id.  Prov.  Cons.  6,  14.  — 
Quem  illi  esse  in  principibus  facile  sunt  passi,  evolare 
altius  certe  noluerunt,  ils  ont  bien  voidtt  qite  vous 
fussiez  dans  un  rang  elcve,  mais  ils  nont pas  voulu 
que  voits  prissiez  votre  vol  plus  haut,  id.  Fam,  1,  7, 
8;  cf.  id.  De  Or.  2,  58.  Tanlus  cursus  verborum  fuit 
et  sic  evolavit  oratio,  ut,  etc,  le  discours  prit  tui  tel 
cssor,  s'eleva  tellement,  que,  etc,  id.  ib.   1,  35,   161. 

2.  evolo,as,  are,  1.  a.(=  in  volam  recipere), 
prendre  dans  ta  main,  voler,  derober :  Cistellam  ado- 
lescens  hic  mihi  evolavit,  Plaitt.  Cist.  4,  2,  65,  ou  il 
faut  lire  :  Cistella  mihi  hic,  mi  adolescens,  evolavit 
(ma  casselte  s'est  cnvolie). 

cvdlute,  adv.,  avec  developpement,  d'une.  maniire 
claire,  ditailtie,  Bocili.  in  Cic  Topic.  i,p.  773. 

*  cvoliitio,  onis,/.  [evolvo,  «"  B,  1],  action  de 
derouler,  d'ouvrir  un  livrc ;  par  suite,  action  de  lire, 
lecture  :  Quid  historiie  cognitioque  rerum ,  quid  poeta- 
rum  evolutio  voluptalis  afferl?  quel  plaisir  vous  pro- 
curent  la  connaissance  dc  1'tdstoire  et  la  lecture  dei 
poetes?  Cic.  Fin.  1,  7,  25. 

evolutus,  a,  um,   Parlic.  a"evolvo. 

c-volvo,  volvi,  volutum,  3.  (par  dierise  evo- 
liiam ,  C«/i<7/.  66,  74.  evoluisse ,  Prop.  1,7,  16;  Ovid. 
Her.  12,  4),  v.  a.,  rouler  hors,  elotgner  oti  faire  sor- 
lir  en  roulant,  soit  de  bas  en  hattt,  soit  de  haut  en 
bas,  soit  devant  soi  (tris-classique ;  liest  pas  dans 
Cesar ). 

I)  au  propre  :  (Visventi)  Arbusta  evolvens  radici- 
bus  h.ttirit  ab  imis,  arrachant,  diracinant  les  arbustes, 
Lttcr.  6,  141 ;  cf.  • — '  silvas,  diraciner  des  forets,  Ovid. 
Met.  12,  5ig.  Ego  in  hoc  triduo  Aut  teira  aut  mari 
alicunde  evolvam  id  argenttim  tibi,/e  te  promets  qite, 
dans  ces  trois  jours,  jeiaurai  tire  de  Vargenl,  soit  de 
la  terre ,  soit  de  la  mcr,  Plaut.  Pscud.  1,  3,  83.  <~ 
cadavera  turribus,  precipiter  des  cadavres  du  haut  des 
tours,  Lucan.  6,  171.  <~  montes  corpore,  jeter  d  bas 
/es  monlagnes  entassees  sitr  son  dos ,  Ovid.  Met.  5, 
355.  ~  saxa  nudis  lacertis,  Lucan.  3,  481.  <~  inte- 
stina,  arracher  les  enlrailles ,  Cels.  7,  16,  et  autres 
sembl.  <~  vestes,  deployer  ttn  vetement,  une  robe, 
Ovid.  Met.  6,  58t.<~  volumen  epislolarum  ,feuilleter, 
compulser  un  voltime  de  letlres,  Cic  Att  9,  10,  4-  ~ 
panicum  furfure,  separer  le  son  dupanic,  Colum.  2, 
9,fii>-  Qu*  postquam  evolvit,  Dieu,  apris  avoir  de- 
brouille  ce  chaos ,  Ovid.  Met.  1,  24 ,  ct  atttres  sembl. 
—  Amnis  prorutam  iu  mare  evolvendo  terram  praeallas 
voragines  facit ,  te  fleuve  en  toiilant  dans  la  mer  la 
terre  qtiil  a  emportee  dans  ses  flots  forme  des  gouffres 
d'uiie  grande profondetir,  Liv.  44,  8  ;  cf. :  Araxes  mul- 
torum  aquas  torrenlium  evolvit  in  Medum,  V Araxe 
rotile  dans  VEuphrate  les  eaux  d'ttii  grand  nombre  de 
torrents,  Curt.  5,  4.  —  b)  evolvere  se  ou  evolvi,  se 
ieter,  sc  precipiter.  etc. :  Evolvere  posset  in  mare  se 
Xanlhus ,  le  Xanthe  pourrait  se  jeter  dans  la  mer, 
Virg.  /En.  5,  807;  cf. :  Daniibius  in  Pontum  vastis 
sex  fluminibus  evolvitur,  le  Danubc  se  jette  dans  te 
Poitt  par  six  vastes  emboiicluires,  Plin.  4,  12,  24.  Pro- 
digii  ejus  (sc  anguis)  speciem  interventu   hominum 
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evolutam  repente  atqua  <\  oculis  clapsam,  /.,V.  26, 
ig.  Attolli  et  iusurgere  liaud  licilum;  per  hunium 
evulvuiiiiii',  ili  se  rouleut  «  tcnc,  Tae,  Germ,   lo. 

B)  metaplt.  1°)  iire  1111  livre  eu  le  Jeuilletant,  en 
deroulantle  volitme:  Evolvediligenterejuseum  librum 
qui  est  de  auimo,  lis  avec  attcntion  sou  livre  sur 
Fdme,  Cic.  Titsc.  1,  11,24;  dememe  ^volumen,  Cic. 
Att.  g,  io,  4;  Qitiutil.  ]n>t.  2,  i5,  ■>',.  ~'  fastos, 
computser  les  fastcs,  Hor.Sat.  1,  3,  112;  Ovid.FasU 

1,  657.  ~versus,  id.  Trist.  2,  307.  ~ jocos ,  id.  ib. 

2,  238.  Cf.  melaplt.  :  ~  $pelaa„feuilleter  les  poetes, 
Cic.  Fin.  1,21,  •}*',cf.r*j&w&wei,Suet,Aug. 8g;~ 
auctores  penitus,  Qtiiiiti/.  liisl.  12,2,  8  ;  e/.-<~an!i<pii- 
tatem,/«i  ■»('<"  toutc  i  antit/ttitc  enrcvuc ,  Tnc  Or.  it),fin. 

2°)  deroulcr  uu  tisstt,  por  stiite,  lc  lisser,  le  fi/cr,  cn 
pnrt.  dcs  Parques  :  Qute  seriem  fatorum  polliee  diicunt 
Longaquc  ferratis  evolvunt  saeiila  pensis,  ct  i/tii  de- 
roulenl  les  longs  siicles,  Ctamlian.  linpt.  Pros.  1,  53. 
De  Id  poct.  eti  parl.  de  Veilus :  Te  qtioquc  si  certo 
puer  liic  coneusseril  arcu,  Quod  noliiii  nosltos  evo- 
luisse  deos,  ce  qite  je  nc  voudrais  pas  qttc  nos  dicitx 
cusscnt  dccrete,  Prop.  1,  7,  16.  Mt  duns  le  sens  pre- 
gnant :  c/nttser,  en  le  devidant,  lcfil  des  destinees,  en 
narl.  des  Parqites  :  Tunc,  qua:  dispensanl  mortalia 
lala,  sorores  Debuerant  fusos  evoluisse  meos,  cesl 
alors  quc  lcs  Scctirs  qui  dispensenl  lcs  dcstinces  des 
mortels  auraictil  dti  epttiser  le  fuseau  de  mes  jours , 
Ovid.  Hcr.  12,  4. 

II)  au  fig.  A)  en  gcner.  :  derotiler,  dcveloppcr, 
rxpliqtter ;  roulcr  dans  son  esprit,  songer  a,  etc.  :  Si 
qui  voluerit  animi  sui  complicatani  notionem  evolvere, 
si  Oll  vcut  dcbrouiller  les  conccptions  confuses  de  son 
dmc,  Cic.  OJf.  3,  ig,  76;  cf:  Cujus  (criminis)  ego 
neque  prineipiiun  invcnire  neque  evolvere  exitum 
possiun,  ciime  dontje  nepuis  ni  dicottvrir  le  motif  ni 
devincr  la  fin,  id.  Ccel.  23.  Promissa  evolvit  somni 
noctenique  retractal,  il  repasse  dans  son  esprit  les 
promesses  de  sou  sonimcit  ct  sa  nitit  toul  entiere,    Sil. 

3,  216;  cf. . — 1  secum  feniincos  dolos,  songer  aux  ruses 
feminines,  les  repasser  dans  son  esprit,  Senec.  Agam. 
1 16.  —  Tealiquando  evolutum  illis  iritpgnmentis  dissi- 
mulationis  lua1  nudatumque  perspieio,y'e  te  vois  donc 
eiifin  depouille  des  voi/es  de  la  dtssimutation  ct  rnis  d 
'iii.  Cic.  Dc  Or.  2,  86.  Evolutus  bonis,  depouille  de 
ses  biens,  Senec.  Ep.  74;  cf.  <~  sede  patria  rebusque 
^ummis,  Tac.  Ann.  i3,  i5;  el :  ^~-  ex  praeda  elan- 
deslina ,  arracher  a  qqn  sa  proie  clandestiiie,  Liv.  6, 
i5.  —  Nullo  possum  remedio  me  evolvere  ex  bis  tur- 
bis,y'c  ne  ptiis  pas  trouver  d'expedient  qui  me  tire  de 
cet  embarras,  Ter.  Phorm,  5,  4,  5;  de  merne  r*j  se 
omiii  turba,  id.  Eun.  4,  4,  56. 

B)  particul.,  expliquer,  exposer,  derouler  dans  un 
recit,  raconter  :  Fantum  tibi  arroges,  ut  expouas  disci- 
plinam  sapientiae,  naturam  reruin  omnium  evolvas, 
mores  Cngas,  oflicia  describas,  etc,  que  tu  expiu/ues 
la  nature  de  toules  choses,  Cic.  Acad.  2,  36;  dcmeme 
^j  causas  belli,  exposer  les  causes  dttnc  guerre,  Enn. 
Ann.  6,  4g.  <~  totam  deliberaiionem  accuratius, 
rcndre  un  compte  exact  de  la  delibcration,  Cic.  Att. 
g,  10,  7.  ~  rem  propositam,  Quintil.  Ittst.  1,  1,  20. 
< — '  condila  pectoris,  racontcr  lcs  secrets  de  1'dme, 
Catttll.  66,  74.  <~  seriem  fati ,  dirotder  toutc  la  suilc 
dcs  t/cstinees,  Ovid.  Met.  i5,  i52.  <~  haec,  Virg. 
Georg.  4,  5o<j,  et  plitsieurs  autres  ;  cf.  avec  unc  propos. 
relattve ,  Lttcr.  1,  <j53. 

e-vomo,  lii,  Itum,  3.  v.  a.,  vomir,  rejeter  en 
vomissattt,  rendre  par  la  bouche  (tres-ctassique)  — 
I)  ati  prnprc,  Cic.  N.  D.  2,  49",  <Stf**.  Clatid.  44; 
\ci '.  2;  Tac.  Ann.  12,  67.  Ille  (Cacus)...  Faucibiis 
ingeiili'm  lumum,  miiabile  dictu,Evomit  involvitque 
domiiui  ealigine  casca,  Virg.  Mn.  8,  253.  —  2°)  me- 
tnpli.  :  Quod  (  urbs  )  tantam  pestem  evomuerit  forasque 
ejecerit ,  de  cc  quelle  avait  rejete  un  tel  ficait  de  son 
sein,  Cic.  Calil.  2,  1,  fin.  (Solum  slagni )  ne  possit 
herbas  evomere,  produire  des  hefbe^,  Cotum.  8,  i5, 

i.  ~  !gni's  (Vesbius),  le  Vesuve  vomit  des  flammes , 
Stl.  17,  5<j4.  < — •  pecuniam  devoiatam,  rendre  gorge, 
rendre  iargent  qtioit  a  dcvore,  Cic.  Pis.  37.  —  Ni- 
lus  in  yEgyptium  maie  se  evomit ,  /e  Nil  se  jette,  se 
decharge  dans  la  mcr  (TEgypUl,  Pltn.  5,  9,  10,  §  54. 
—  II)  au  ftg.  :  Ul  anquiral  aliquem  apud  queni  cvo- 
mat  virus  aceibilatis  su;e,  qtiil  cltcrchc  tjtieli/i' 1111  sur 
•jtti  vomir,  sur  qui  baver  te  venin  de  sa  meclutnceti, 
Cic.  I.at.  2.3,  87.  In  me  absenlem  oralionem   ex  ore 

mpirriMntiO  evomuil,  dc  sa   bouc/ie  impure  il  a  vomi 

■  11  direours  eontre  moi  absent,  Cic.  Plul.  5,  7,  20.  Ut 

■ .  1  iram  lian<  in  eos  evomam  omnenr,  Tcr.  Ad.  3,  2, 

1.  t.l.  th.   1,    ;,  65;  II.i.  3,  5,65. 

Kvoiiiuni ,    Slf|iliiin<i)liiiiiim  ,    Dumtafiiag, 

hdleau  d'Ecosse,    daus  lc  comtc  d ' Argyle , 

"tstriet  tl'  /.■!>  '111.  prii  </<•  1'tle  de  Mula. 
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•[■  r-von jmos,  \,fz=  eu(ovuu,o;,  jttsain,  arbris 
scuti,  Plill.  i3,  22,  38. 

K\m\ymoH,  sel.Mannert,  auj.  Sidtni;  cf.  Euony- 

IIKJS. 

I0»<(|»iis,  i,  m.  (  eutorto;,  qui  voit  bieu  uu  i/ui  a  1111 
/>cl  aspect),  sttrn.  rom.,  Inscr.  ap.  Amad.  Aneed, 
litter.  t.   1,  p.  469,«"  2. 

KvoraN,  montagne  de  la  Laconira,  formait,  avcc 
I  aletUS,  lcs  ciincs  lcs  jilus  clcvces  du  mont  Taygelus. 

Kvoria  ,  v.ti Epire  ;  probabl.  auj.  Douato. 

Kvroicum,  i.  7.  Eborica. 

f.viilgofoiievolgo;,  avi,atum,  i.v.a.,  repandrc 
dans  te  public,  pnblier,  dtvidgucr  (trcs-rarc;  ne  se 
trouve  pus  avant  Aitgitste)  :  Civile  jus  reposilum  in 
penetralibui  pontiCcum  evulgavit,  il  mit  au  jour,  il 
vulgarisa  te  droil  civit,  queles  pontifes  lenatcnl  cacltc 
dniis  lc.  sancluairc,  l.iv.  g,  46;  de  memc  <~arcanum, 
divulgiter,  revcter  1111  secret,  Tac.  Hist.  1,4.0^  inju- 
rias,  id.  Ann.  i3,  ig.  <~  pudorem,  rendre  sa  hontc 
pub/ique,  id.  ib.  14,  14.  Avcc  une proposit.  infin.  pour 
rcgime  dans  te  discours  dircct,  id.  ib.  t3,  g. 

*  evultiio,  onis,  /.  [evello],  actiond' arracher  : 
<~  dentis,  Cic.  N.  D.  3,  ii.,fin. 

evulsus,  a,  um,  Partic.  <i'evello. 

ENus,  Ay,  peittfl.  tiEcosse. 

ex  011  e  (cette  dernicrc  forme  seuicment  devant  les 
consonnes ;  encore  cst-elle  la  meme  plus  rare  que  ex; 
ainsi,  datts  la  Rcpttbl.  de  Cicerou,  on  trouve  19  fois  e  et 
6 1  fois  ex  devant  dcs  consonnes ,  sans  quc  ccpcndant 
la  natttre  dcs  consonnes'suivaiites  011  le  sens  determinent 
lechoix  ;  cf  par  cx.  exet  e  employes  conctirrcmment : 
Qui  ex  corporum  vineulis  tamquam  c  carcere  evolave- 
rimt ,  Cic.  Rep.  6,  14.  Et  contre  licicr  sur  tic.  Lvet. 
21,  8,  /;.  121,  et  Otio  sur  Cic.  Fin.  2,  5,  i5;  cf  :  e 
principum,  Cic.  Rep.  2,  14;  e  quibns,  ib.  6,  20;  e 
regione,  ib.  1,  14,  ftn.;  e  suo,  ib.  2,  7,  el  e  somno,  ib. 
6,  12  ;  e  togatis,  ib.  1,  22,  el  c  tribus,  ib.  1,  35,  deux 
fois;  2,  3g.  //  liy  a  que  certaines  tocutions  particit- 
lieres  qiti  conscrvent  constamment  iune  ou  iautreformc, 
comme  ex  parte,  ex  sententia,  ex  tempore,  etc,  et,  au 
contraire,  e  regione  et  e  republica,  employcs  adverbia- 
Irment), prep.  qiti  regit  iablat.  \elle  repond  au  grec 
ex,  i\\,et  exprime  sortie  de  1'intc'rieur  d'un  objet,  par 
oppos.  a  in,  qui  indique  entree  dans  qqche  (cf.  ab  et  de 
«k  comm.);  en  franc.  :  de,  hors  de(que  /e  poinl  de 
depart  du  tnoiivemeiit  soit  en  Itaitt,  en  bas,  ott  sur  la 
meme  ligne,  devant  011  derriere )  : 

A)  dans  icspace  :  Interea  e  portu  noslra  navissol- 
vitur.  Ubi  portu  exiimus,  etc,  cependant  notre  vais- 
seau  sort  du  port,  Plaut.  Baccli.  2,  3,  54.  Quam 
(spliKiam)  M.  Marcelli  avus,  captis  Syraeusis,  ex  urbe 
locupletissima  atque  ornatissima  sustulisset,  quum 
aliud  nibil  ex  lanta  pia.la  domum  suam  deportavissel, 
Cic.  Rep.  1,  1  ,.  IiiIIiimi  non  tenuis  quidam  e  Graecia 
rivulus  in  hanc  urbem,  ce  ticstpas  un  faible  ruisseau 
qui  cou/a  de  ta  Grece  dans  cette  ville ,  id.  ib.  2 ,  1  g. 
Ibo  in  Piraeum,  visam,  ecqiiie  adveneril  In  portum 
ex  Epheso  navis  mercatoria,  firai  auPiree  voir  s'il 
tiesl  point  arrive  d ' Ep/tcse  dans  le  port  qtielque  vais- 
seatt  marcliand,  Plattt.  Bacch.  2,3,2;  cf  id.  ib.  3, 
2,  5;  3,  6,  32;  4,  1,  2,  etpassim.  Magno  de  flumine 
malim  quam  ex  hoc  fonticulo  tantundem  sumere, 
faime  mieux  tircr  la  meme  quantite  dun  grand  fleuve 
qtte  de  cefatble ruisseau,  Hor.  Sat.  1,  1,  56;  <■/".  .•  Neu 
vos  de  panpere  mensa  Dona  nec  e  puris  spernite  ficti- 
libus,  Tibull.  1,  1,  38.  Clanciilum  ex  ajdibus  me  edidi 
foras,  je  suis  sorti  de  la  maison  en  cachette,  Plaut. 
Most.  3,  2,  g.  On  trottve  de  meme  natitretlement  cette 
prepos.  avec  itne  fou/e  de  verbes  dans  la  composition 
desquels  etle  entrc  dejd  (  voy.  ces  verbes);  mais  on  la 
trouve  aussi  avcc  d'autres  qtti  sont  composes  avec  ab  et 
de;  voy.  abeo,  abscedo,  amoveo,  aveho,e<c;  decedo, 
deduco,  defero,  dejicio,  etc.  —  b)  la  direction  du 
mouvement  etant  dc  haut  en  bas  (  cf.  ab  «°  I,  A,  et  de, 
n°  I,  A  )  de,  du  liatit  de  :  Ex  spelunea  saxum  in  cruia 
ejus  incidisse,  qtte.  de  la  cavernc  nne  pitrrc  ttti  tomba 
sur  les  jambes,  Cic.  Fat.  3,  6;  cf  Liv.  35,  21.  E 
sununo,  quasi  fulmen,  dejicil  ictos...  in  Tarlara  lelra, 
Lucr.  5,  1125.  Picis  c  rcelo  demissum  flumen,  fleutc 
de  poix  tombe  du  cict,  id.  6,  257.  Equcslribus  proebis 
saepe  ex  equis  desiliunt ,  dans  les  combats  de  cavatcric 
on  met  souveitl  pied  a  tcrrc  {on  dcscend  de  clievat), 
(tes.  B.  G.  4,  2,  3;  cf.  :  Ceeidisse  ex  equo  <li<ilui', 
on  tlit  qu'it  est  tombe  de  chcval,  Cic.  Cluciit.  62,  fiii. 
Ecurru  trahittir,  011  lc  tire  cn  bas  du  cliar,  id.  Rip. 
2,  41.  E  cunu  desilit ,  il  s'ulancc  a  bas  du  cliar,  Ovul. 
A.  A.  1,  55g,  et  autres  sembt.;  voy.  ea<lo,  deeido, 
decurroj  deduco,delabor,  elabor;  etc.  —  c)  /a  diiec- 

tion  du  mouvemenl  etant  de  bas  cn  liaut :  Collis  paul- 
lulum  ex  planilie  editus,  Cees.  B.  G.  2,  8,  3.  Globum 
lerra  eurinentem  e  mari,  le  globc  terrestr»  qui  s'c'/eve 
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./•'  ,.t„  ,/c  I„  mcr,  Cic  Tusc.  ,,;*;,,  „u  fi,,.  ,  Co„. 
s,l,a  ,Mg,.,,d,;  ,x  la.o  grav,  casu  u-^ulUi;,- ,po„r  rc- 
lever  l,t  ripublique  tCune  ehisU  Utourde,  l.w    f,,  a 

2")  mctaph.  a)  pour  indiqtut  l„  palrie,  et  ',„  'gi. 
ncral  lc  licu,  ,i„„  ,,<„•  cj,.,  .  ,  i  ,„,.,, „aire  .  v%  ^,1,^. 
pia  esl  usque  ba;c,  ell*  <,,<•«/  du  /ond  de  tSthiopu 
Tcr.  Eun.  ',,  2,  ,8.  Quod  eial  ex  eoden  mnnicipio' 
/iitrcc  qiid  ctuit.du  iiicme  muincipc,  Cic.  Cluent.  i</ 
4g;  cf.  id.  ib.  S,  w,  Souvcnt  saus  vcrbe :  Kogo,  Ph',2 
loeratem  ex   Adide  et<piis  haauwiai  noverit, /e  de- 

mande  si  quelt/iiun  coiinail  Phiiocralc  d ' li/is,  Plaut. 
Capt.  '{,  2,  io;  dc  meme  <x  /Lllnopia  aiirillula,  Ter. 
Euii.  i,  2,  85,  Ktdtiik.;  NegOlialW  <x  Airiea,  unmar- 
chand  d '  Afrique  ou  ajiicain,  Cic.  Verr.i,  i  5;Epj- 
curei  e  Gra;cia ,  les  Epicuriens  de  la  Grice,  id.  N.  D. 
i,  21,  5H  ;  Q.  Junius  ex  llispania  quidam ,  un  certain 
Junitts  liEspague,  Espagnol,  Cans.  II.  (',.  5  2-;  <-x 
ludia  elepbanli,  Liv.  35,  32 ;  Civis  Romanus  e  con- 
ventu  Panormilano,  Cic.  Verr.  2,  5,  54,  Xumpt;  cf. 
id.  ib.  2,  5,  5g,  fin.  Merelrix  e  proxumo,  la  courti- 
sane  dtt  coin,  ,lu  coisinoge,  Platit.  Asin.  1,  1,  38; 
cf. :  Viciiius  bie  Euelio  e  proxumo.  id.  Aul.  2,  4,  11. 
Puer  ex  aula  (sc  regis  baibari),  llur.  Od.  1,  29,  7, 
et  autres  sembl.  —  b  )  pour  indiquer  te  iteu  oit  sefait 
i/qclte,  d'oii  part  une  action  :  lbi  lum  derepente  e* 
allo  in  allum  despexit  niare,  tout  a  coup  du  Itaut  des 
cieux  il  jeta  ses  regards  sur  la  mer  profonde,  Enn. 
dans  Non.  5 1 8,  6  (  cf.  ta  meme  idee  renduc  par  summo 
coelo  despicere,  Ovid.  A.  A.  2,  87  ;  et :  De  vertice  monlis 
despieerc,  id.  Met.  11,  5o3);  cf:  T.  Labienus...  ex 
loco  superiore,  quse  res  in  nostris  caslris  gererenlur, 
eonspicalus,  ayant  vu  d'ttn  lieu  eleve  ce  qtit  se  passait 
dans  notre  camp,  Cces.  B.  G.  2,  26,  4  ;  et :  L't  ille  cx 
cruce  Ilaliam  cernere  ac  domum  suam  prospicere  pos- 
set,  du  Itaut  dc  sa  croix,  Cic.  Verr.  2,  5,  66.  Ex  qua 
(villa)jam  audieram  fremitum  clieotium  meorum , 
id.  Fam.  7,  18,  3.  Ex  lioc  ipso  loco  permulla  item 
conlra  legem  eam  verba  feeisti,  de  celteumeme,  ou  : 
d  cette  meme  place,  dtt  Itaitt  de  cetle  iribune,  id. 
Manil.  17,  52;  de  meme  id.  ib.  8,  fm.;  cf.  :  Judicesaut 
e  plano  aut  e  qua-siloris  tribunali  admonebat,  Suet. 
Tib.  33.  Ut  proximi  jacentibus  insisterent  alque  ex 
eorum  corporibus  pugnarent,  et  combattissent  debout 
sur  lettrs  cadavres,  etc,  Cais.  B.  G.  2,  27,  3;  cf. :  ex 
equo ,  ex  prora  ,  ex  puppi  pugnare ,  combattre  du  haut 
de  son  clieval,  de  la  proue,  de  la  poupe,  Ptin.  7,  56, 
57,  §  202  et  209.  Orgetorigem  ex  vinculis  causam  di- 
cere  coegerunt,  danssesjers,  litter.  de  sesfers,  sans 
en  sortir,  Cces.  B.  G.  1,  4,  i',  de  meme  Liv.  29,  ig. 
—  Ici  se  rapportent  les  expressions  adverbiales  ex  ad- 
verso,  ex  diverso,  ex  conlrario ,  e  regione,  ex 
parle,  etc,  voy.  les  mots  adversus,  diversus,  etc.  On 
troitve  souv.  aussi  ex  itinere ,  depuis  le  depart,  c.-a-d. 
en  rottte,  cltemin  faisant,  pendant  le  traiet,  au  milieu 
du  voyage ,  Cic.  Fam.  3,  g;  Sall.  Cattl.  34,  2;  Liv. 
35,  24;  Cces.  B.  G.  2,  6, 1 ;  2,  2g,  1 ;  B.  C.  1,  24,  4; 
Sall.  Jitg.  56,  3,  et  passim;  cf.  attssi  ex  fuga ,  daus 
la  fuite,  pendant  la  fiiue,  Cces.  B.  G.  6,  35,  6 ;  B.  C. 
3,  g5 ;  g6,  ad  fin.;  Sall.  Jttg.  54,  4,  Kritz;  Liv.  6,  2g; 
28,23;  3o,  7,  et passim. 

B)  dans  le  temps  1°)  d  partir  d'un  temps  deter- 
mine,  c.-a-d.  immediatement  apres,  aussitdt  apres,  en 
sortant,  att  sortir  de  (en  ce  sens  il  est pttts  usiteque 
ab ;  voy.  ce  mot  n°  I,  B,  1 ) :  Cotta  ex  consulatu  est 
profeclus  in  Galliam  ,  Cotta,  immediatement,  apres  son 
consulat,  en  sortant  de  son  consulat,  Cic  Brut.  g2, 
3i8;  de  meme  ex  consulatu,  Liv.  4,  3t,  Drakcnb.; 
40,  i,ad  fin.;  22,  4g;  27,  34;  Vellej.  2,  33,  1,  et 
passim;  ex  praetura ,  Cic,  Leg.  1,  20,  53;  Mttr.  7, 
i5  ;  Cces.  B.  C.  1,  22,  4;  1,  3i,  2;  1,  85,  g;  e\  dic- 
tatura,  Liv.  10,  5,  fin.;  ex  eo  magistralu,  Vellej.  2, 
3i,  et  autres  sembl.;  cf.  attssi :  Agrippa  ex  Asia  (  pro 
consule  eam  provinciam  annuo  imperiotenueral)  Moe- 
siae  prwpositus  esl,  Agrippa,  a  son  retour  d'Asie,  Tac. 
Hist.  3,  46,  ad  fin.  V.  Gronov.  Obss.  4,  20,  p.  497> 
ed.  Frotscher. —  Statim  e  somno,  quem  pleiumque 
in  diem  exlrahunt,  lavantur,  au  sortir  du  sommeil, 
dis  qtiitssc  reveillent,  Tac.  Germ.  22.  Tanta  repenle 
vililasannowe  ex  summa  inopia  el  carilale  rei  frumen- 
taria;  consecula  csl ,  immedialement  opres  iine  grande 
rarctect  unc  cxtreme  cltcrte  des  bles ,  /c  />rix  cn  tomba 
tottta  coup  sibas,  Cic  Manil.  i5,  44;  <"/  Uf.  21,  39. 
Vidi  ego  saepe  hislriones,  quum  ex  aliquo  graviore 
aclu  personam  deposuissenl,  ilenles  adiiuc  egredi, 
opres  une  scene  totic/iante,  lorsqtiits  avaicnt  depose 
/c  masquc,  Qutniil.  Inst.  6,  2,  35.  Mulier  ex  parlu 
si  cum  febre  vebemenlibus  etiam  capilis  doloribus 
premitur,  aprcs  ses  cottclies,  Cels.  2,  8.  Fx  magnis 
iiipibus  naelus  planiliem,  ayant  rencontre  iine  ptaine 
apres  de  grands  roclters,  Cccs.  B.  C.  1,  70,  3;  cf: 
E\  inaximo  bello  lanlum  oliuni  lola'  insul«econciliavil, 


EX 

ut,  etc,  Nep.  Timol,  3,  a.  F.\  magltt  despeiatione 
Uudeui   saluli   redditus,  Justin.    12,    10,    i,    W  ni///7\s 

semblnbles.  Prodilorem  nolo  diccre,  oerte  speculatP' 
iciii  hahenuis  in  siuu  :  cuju>.  ex  quoobses  Koin.eluii, 
corpus  iiol)is  reddideiunl  Koiuani,  auiiuiiiu  ipsi  ha- 
benl ,  apris  avoir  etc  en  titagc  ii  Rome,  Uv,  4°,  5, 
Jin.  —  Dc  iiiimc  tlans  la  loctition  aliud  ex  alio ,  1'lin 
apres  1'autie  :  Me  i|uoiidie  aluid  esc  alio  impcdit  ,/a/ 
cliaqtte jonr  Jc  iiohviuiix  cmpic/tcmciits,  un  cmi ccltc- 
weiit  succcilc  ii  1'autrt,  Cic.  Fiim.  o,  u\,fiu.;de  mime 
Ctc.  I.eg.  i,  4,  i4;  cf.  aussi  alius,  //"  4,  Dum  rus  eo, 
CXEpi  egomct  Diecum  inter  vias...  alianueni  ex  alia  co- 
gilare.e/i  allaiil  ti  ta  cnmpagm;  je  nie  suis  niis,  clic- 
min  faisant,  ii  penscr  a  divcrsa  c/ioses,  Ter.  Euit.  4, 
2,  3.  Ut  alia  ex  alia  facies  atasque  sequatur,  Lucr.  4, 
822.  Alia  ex  aliis  iniquiora  poslulando  ,  en  dcmandaiit 
des  c/ioses  toutes  plus  iniqttes  les  unes  que  les  attties, 
Liv.  4,2.  De  meme  :  Ditin  ex  die  exspeclabam,y"fl/- 
tendais  de  jour  en  jour,  Cic.  Att.  7,  26,  ad  fin.;  cj.  : 
Diein  ex  dic  ducere  /Ldin,  Ca?s.  B.  G.  i,  16,  5; 
!■<>>.  dies,  11°  I,  A,  b.  —  De  la  I»)  dans  les  noms  qui 
disignent  la  qualili,  lafonetion,  pour  indiquer  qiiiine 
/leisowie  a  i/cjd  eti  revitue  de  cctle  qtta/iti,  a  dejii 
rempli  cette  fonction.  Dans  cc  sens ,  it  eit  tres-doiiteu.v 
dans  la  latiniti  classique;  car  le  passage  de  Cais.  li. 
C.  1,  46,  4,  se  rapporte  pltttdt  au  n°  C,  2;  voy.  ce 
passage.  Mais,  dans  le  latin  postirietir  d  la  piriodc 
classique,  ex  se  trouve  extrimcment  souvent  aiitsicons- 
tiuit,  particul.  dans  les  lnscriptions :  ex  consule,  ex 
coniite,  ex  duce,  ex  equite,  ex  praefecto,  etc.  (d'ok 
qques  personnes  injercnt,  quoiqne  sans  aitcitnc  pneuve 
certaine,  puisec  dans  les  maiiusciils,  1'existencc  des 
nominatifs  exconsul,  excomes,  exdux,  etc„  par  aua- 
logie  avcc  proconsul,  qtti  existe  conctirremment  avcc 
proconsule,  et  d  subvillicus,  qui  s'cmptoie  pour  stib- 
villico;  cf.  Schneider,  Gramm.  1,  p.  652,  note ,  et  les 
auteurs  qiti  y  sont  citis) :  Quae  omnia  confecta  suut 
per  virum  excelsum  ex  quaeslore  et  ex  consule  Tribo- 
nianum,  par  Tribonien  ex-questettr  et  ex-consttl,  Cod. 
Justin.  1,  17,  2,  §  9;  cf. :  Senatus  Pupieinini  et  Balbi- 
tium  Auguslos  appellavit,  ambos  ex  consulibus,  tous 
les  deux.  anciens  constds,  Capilol.  Gord.  22.  Duo  ante 
ipsam  aram  a  Gallirano  ex  consulibus  et  Maecenale  cx 
ducibus  interempli  sunt ,  detix  exconsttls  etdeitxex- 
dttcs,  id.  ib.  Mandabat  Domitiano ,  ex  comite  largitio- 
num,  praefeclo,  ut,  etc,,  excomte  des  largesscs,  Am- 
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pRjEfecto  vrbis,  Inscr.  Oreil.  n"  2355,  et  autres 
sembl.;  voy.  Orell.  Inscr.  in  Indice,  p.  525.  Unefois 
attssi  en  parl.  de  l'dge  :  Quem  si  Constans  Imperator 
olim  ex  adullo  jamqtie  matuium  audiret  honesta  sua- 
dentem  et  recta,  nulla,  vel  vcniacerte  digua  peccasset, 
ex-adutte,  c.-d-d.  sorli  de  I ' adolesccncc  el  dijd  homnie 
jait,  Ammian,  16,  7. 

2°)  pottr  marquer  d  partir  dc  quel  temps  une  cliose 
commence  :  d  partir  de,  des,  dcpuis  (  cf.  ab,  n°  I,  B, 
2) :  Konus  volo  jam  ex  hoc  die  csse,  d  partir  de  ce 
jour  ie  vettx  etre  kornme  de  bicn,  Plattt.  Pers.  4,  3,  10. 
Itaque  e.x  eo  lempore  res  esse  in  vadimonium  coepit, 
a  partir  de  ce  temps-ld,  Cic.  Quint.  5,fin.  Nec  vero 
usquam  discedebain,  nec  a  republica  dejiciebam  ocu- 
los ,  ex  eo  die ,  quo  in  aedem  Telluris  convocati  sumus, 
du  jotir  oit  depuis  le.  jow  oit,  d  dater  du  jour  oit,  id. 
Phil.  1,  1.  Eum  motum  atomorum  nullo  a  principio, 
sed  ex  aeterno  tempore  iutelligi  convenire  ,  dcpuis  t'e- 
ternitc,  id.  Fin.  1,  6,  17.  Ut  ex  hoc  die  superiores  so- 
lis  defectiones  reputalaa  sint,  apartir  de  ce  jour,  id. 
Bep.  1,16.  Motuin  ex  Metello  cousule  civicum  tractas, 
tjepuis  le  consulal  de  Mitellus,  Hor.  Od.  2,  1,  1. 
C.  Pompejus  Diogenes  ex  Kalendis  Juliis  coenaculum 
locat,  d  partir  des  catendes  de  jtiin,  Petron.  Sat.  38, 
10;  dc  meme  ordinairement  dans  les  conlrats  de  loca- 
lion,  Garaton.  Cic.  Pltil.  2,  39,  100.  —  Ex  ea  die  ad 
lianc  diem  quse  fecisli,  in  judicium  voco,  ce  qite  ttt  as 
jail  depuis  cejourld  jusqitd  cclui-ci,  Cic.  1'crr.  2,  1, 
ii,ftn.  Memoria  tenent,  me  ex  Kalendis  Januariis  ad 
hanc  horani  invigilasse  rei  publicas,  id.  P/iil.  14,  7,  20. 

3°)  plus  rarem.  pour  marquer  une  date  dans  i'ave- 
nir  ( le  point  cii  qqclie  doit  commencer )  :  Romre  vereor 
ne  ex  KaJ.  Jan.  magni  tumultus  sinl,  je  crains  qiiii 
n  y  ait  de  grands  troubles  d  Rome  dpartir  des  calendes 
de  janvier,  aux  calcndes  de  janv.,  Cic.  Fam.  16,  9,  3, 
Hunc  judicem  ex  Kal.  Jau.  non  babenius...  ex  Kal. 
Jan.  non  judicabunt,  id.  frerr.  1,  10.  Idibus  Febr., 
<pio  die  bas  literas  dedi,  forum  inslitiieiam  agere 
Laodicea.'  Cibyraticum  et  Apamensejex  Idibus  Mart. 
ibidein  Synuadense,  Pampbylium,  etc...  ex  IdibusMaj. 
in  Ciliciam,  nt  ibi  Juuiusconsumatur,  id.  Att.  5,  21,9. 

C)  dans  d'autrcs  rappoiis,  oit  l'on  pettt  concevoir 
L'idee  de  sortie,  de  provenance,  d'origine,  de  resttl- 
'tt,  etc.  Ainsi 
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1°)  et  suiioiit  avcc  lcs  vcrbcs  qui  sigiiifient :  prendre, 
tirer  tlc,  rccevoir  (soit  au  propre  soit  aujig.),  comme 
avcc  cciix  qui  sigin/icnt :  coinprendre,  saisir,  apprendre, 
cspcrcr,  atlcndre,  etc.)  :  de,  dc  la  part  de ;  dans, 
parmi :  Solem  e  imindo  lollere  videnlui,  qui  ainicitiam 
e  \ita  tollunt,  dter  1'amitie  de  la  vic,  c'est,  en  qiielqne 
sorte,  titcr  lc  soleil  de  1'univers,  Cic.  I.tel.  i3,  47.  Si 
vobis  ex  oinni  populo  deligendi  potestas  esset  data ,  si 
011  votts  etit  laissc  lafaciille  tlc  clwisir  dans  lc  pettple 
entier,  id.  Agr.  2,  9,  2  3.  Cui  qtitim  liceret  majores  ex 
otio  fruelus  capere,  pottvant  retirer  pltts  de  fruits  de 
son  toisir,  id.  Hep.  1,  4.  Majoreni  Ixtitiam  ex  desiderio 
bouoruni  percepimus,  quain  ex  belitia  improborum 
dolorem,  noits  avons  eprauvi p/us  dejoie  dn  regretdes 
bons,  que  de  dotilcttr  dc  la  joie  dcs  mechants,  id.  ib. 
Quassierat  ex  nie  Scipio,  Seipion  s' 'elait  enquis  prcs  de 
moi,  id.  ib.  1,  i3.  Ex  te  lequirunl,  id.  ib.  1,  38.  De 
quo  sludeo  ex  te  audire,  quid  senlias,  sttr  quoi  je  di- 
sirc  apprendre  de  toi  ton  sciitimciit,  id.  ib.  1,  11,  fin.; 
i,3o;  1,4652,  38;  cf, :  Intellexi  ex  tuis  litteris  te  ex 
Turannio  audisse  a  me  provinciam  fiatri  tiaditain,/'a/ 
compris  par  ta  lettre  qtte  ttt  avais  stt  de  Ttiranniiis 
qtte,  etc,  id.  Att.  6,  9,  3.  Ex  eo  qtium  ab  incunte  ejus 
a-late  bene  speravissem ,  comme  favais  liien  espere  de 
lui,  id.  Fam.  i3,  16,  et  autres  scmbl.;  voy,  ces  verbes 
et  autrcs  analogitcs  dans  lc  dictionnaire. 

2°)  pour  indiquer  une  multititde  dans  laqiicllc  on 
cltoisit  011  dont  ime  chose,  qiion  prend,fait  partic :  de, 
dans,  parmi ;  tfcntre,  du  nombrc  de  :  Qui  ex  civilale 
in  senalum  propter  dignitatem,  ex  senalu  in  hoc  con- 
siliuin  delecti  eslis  propter  severilatem,  votts  qtte  <votre 
digniti  a  fail  choisir  parmi  les  citoyens  potir  faire 
partie  dtt  sinat,  et  votre  intigrite  parmi  les  sinateurs 
pottr  siiger  tlans  ce  conscil,  Cic.  Rosc  Am.  3,  ad  fin. 
E  vectoribus  sorle  ductus ,  ///.  Rep.  1,  34-  Ecquis  est 
ex  tanto  populo,  qui,  etc?  oit  est,  dans  toute  cette 
foule,  celtii  qui,  elc..1  id.  Rabir.  Post.  17.  Homo  ex 
uumcro  discrlorum  posttilabat,  ut,  ctc,  un  hommc, 
dtt  nombrc  de  ceux  qtton  dil  iloqticnts,  demandait 
que,  elc,  id.  Dc  Or.  1,  37.  Q.  Fulgentius ,  ex  jnimo 
bastato  (sc  ordine)  legionis  XIV,  soldal  de  la.  pre- 
miere  compagnie  des  hastaires  de  la  qitatorzieme  li- 
gion,  Cms.  B.  C.  1,  46;  voy.  hastatus.  E  barbaris 
ipsis  nulli  eiant  maritimi,  id.  Rep.  2,  4.  Unus  ex  illis 
deceniviris,  tin  de  ces  dicemvirs,  id.  2,  37.  Ex  omnibiis 
seculis  vix  tiia  attt  quatuor  noniinanlur  paria  amico- 
rum,  a  pcine,  dans  tottte  la  suite  des  siccles,  comptc- 
t-011  trois  ou  qttatrc  couples  damis,  id,  LaJ.  4,  i5. 
Vellem  aliquis  ex  vobis  robustioribus  liunc  maledi- 
cendi  locum  stiscepisset ,  id.  Cocl.  3,  7.  Is,  non  quo  sit 
ex  islis,  estenim,  etc,  id,  Fam.  i3,  1,  ad  fin.  Id  enim 
ei  ex  ovo  videbatur  aurum  declarasse;  reliquum,  ar- 
gentum ,  cette  partie  de  lceuf  (lejaune)  Itii  parais- 
sait disigner  l'or;  le  reste  indiqttait  1'argent,  id.  Divin. 
2,65.  Quo  e  collegio  (sc  decemviroritm)  laus  est  illa 
eximia  C.  Julii ,  id.  Rep.  2,  36.  Virgines  ex  sacerdotio 
Vestae,  des  vierges  de  1'ordre  des  vestales,  Flor.  1, 
i3,  12.  Faciam,  quod  pol,si  esset  alia  ex  hoequaestn, 
haud  faceret ,  scio,y'e  ferai,  ce  que  ccrtes  ne  fcrait 
aucttne  atttre  de  cette  profession,  Ter.  Hec  5,  1,29, 
Ritlink.;  cf.  :  Fuit  eodcm  e.x  studio  vir  erudiltis  apud 
patres  nostros,  Cic  Mur.  36;  et:  Eum  ex  hac  nola 
literatorum  esse,  quos  odisse  divites  solent ,  qu'il  ap- 
partenait  d  cette  classe  de  letlris  qite  tes  riehes  di- 
testent,  Petron.  Sat.  83,  7 ;  de  meme  Ovitt.  Am.  2,  5, 
54;  Senec  Benef.  3,  9;  Ep.  52,3.  Qui  tibi  detulerat 
ex  latronibus  suis  principatum,  ///.  Phil.  2,  3.  Est  libi 
ex  his ,  qui  assunt,  bella  copia,  id.  Rep.  2,  40.  Balavi 
non  multum  ex  ripa,  sed  insulam  Rbeni  amuiscoliint, 
Tac.  Germ.  29;  cf.  :  Nibil  ex  pristina  voluntate  niu- 
taverat ,  it  11'avait  rien  cliangi  dc  sa  premiere  volonle, 
Cttrt.  6,  7.  Acerrimum  autem  ex  omnibus  nostrissen- 
sibus  esse  sensiim  videndi,  la  -vne  est  le  plus  subtil 
de  nos  sens,  Cic  De  Or.  2,  87,  35^.  Ex  tribus  istis 
modis  rerum  publicarum  velini  scire  quod  optiinum 
judices,  de  ces  trois  formes  de  goiivernemcnt  je  vou- 
drais  savoir  laqttelle  vous  parait  la  meilletirc,  id.  Rcp. 
1,  3o;  cf. :  E  tribus  islis  quid  maxime  probas?  id. 
Rep.  1,  35,  et  antres  sembl.  —  De  la  1»)  quelqitefois, 
uar  piriplirase,  pour  le  simplc  ginitif  (cf.  de  11°  I,  C, 
b):  Has(turres)  altitudo  puppium  ex  barbaiis  navi- 
bus superabat,  la  hautettr  des  poitpes  des  vaisseattx  bar- 
bares  depassait  ces  tours,  Ctes.  B.  G.  3,  i.'i,  4.  Album 
ex  ovo  ctim  rosa  mixtum,  du  blanc  tfauf  mili  avec 
de  la  rose,  Cels.  4,  20.  Ex  fraxino  frondes,  des  fciidlcs 
de  frene,  elc;  ex  leguminibus  paleae,  Coltim.  7,  3, 
21  sq. 

3°)  Pottr  indiquer  la  maniere  dont  une  chose  est 
faite  :  en  franc.,  de  :  Fenestra  e  viminibus  faclae, 
fenetres  d'osier,  Varro,  R.  R.  3,  9, 6 ;  cf.  Slattia  ex  *re 
facta,  statuc  d'airain,  Cic.  Verr.  2,  2,  21;  ct  :  Ex  eo 
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atiro  hucillam  curasse  faciendam,  ///.  Divin.  1,  24- 
(Celte)  ut  habeant  subslramen  c  palea,  /////•  liliire  de 
piullc,  Varro,  R,  R.  3,  IO;4;  dememe:  Pocula  ex  atno, 
vas  Miiaiium  ex  una  gemma  pergrandi ,  dcs  conpes 
d  or  ;  im  vase  d  vut  d'unc  sculc  picrrc  precicuse  ,  Cic. 
Verr.  2,  4,  27  ;  monilia  e  gemmis,  collitrs  de  pierre- 
rics,Suct.  Calig.  56;  farina  e.x  (»ita,farine  de  feves, 
Cels.  5,  28;  poliones  rx  absinlbio,  id.  ib.  et  auircs 
sembl.  In  sepulcro  Scipionum  Ennius  ( i.  e.  statua  ejus  ) 
piitaliii-  esse  conslitutus  ex  marmore,  avait  itc  repre- 
sente  en  marbre,  Cic  Arch.  9,  fin.;  cf.  Non  enim  esl 
e  saxo  sculptus  attt  e  robore  dolatus,  il  n'est  ni  sculpu 
dans  la  pierre,  ni  faconne  avec  le  chiiie  ,  id.  Acad.  a, 
3i,  100.  —  (Homo)  qtti  ex  animo  constet  et  corpore 
cadtico  et  infirmo  ,  qtti  est  composi  d'unc  dme  et  d'ttn 
corps  caduc  et  debile,  Cic.  N.  D.  1,  35,  98.  Aut  sim- 
plex  esl  nalura  auimantis  aut  concreta  est  ex  pluribus 
naturis,  011  compose  dc  plusieurs  autres  natures ,  id. 
tb.  3,  14.  Re^io  autem  ipsi  praestabit  id  quod  erit 
aeqiiatum  et  temperatum  ex  tribus  optimis  rerum  pu- 
blicarum  modis,  id.  Rep.  1,  45.  Noslra  tu  physica 
nosli,  quae  contineantur  ex  effectione  et  ex  materia  , 
quam  fingit  et  format  effectio,  id.  Acad.  1,  2,  6.  Cum 
Epicuro  aulem  boc  esl  plus  negotii  quod  e  duplici 
genere  voluplatis  conjunctus  est,  parce  qttil  est  com- 
posi  de  deux  sortes  dc  plaisirs  ,  id.  Fin.  2,  14,  44,  et 
autre  sembl. 

4°)  Pour  indiqtterringridient  qni  entre  dans  la  com- 
position  d'un  mets ,  d'ttn  breuvage,  aVune  tiqiteitr,  etc. 
( i/  est  paiiicul.  employi  en  cc  sens  dans  ta  langiie 
medicate ,  en  parl.  des  mixtttres)  :  Ac  Jam  dudum 
sputo  sanguinem.  Ch.  Resinam  ex  melle  ./Egyptiam 
voralo,  salvom  feceris,  Ac  Depttis  longtemps  je  craclte 
le  sang.  Clt.  Tu  te  gueriras  en  avalant  dc  ta  risine 
d'Egypte  preparie  au  miel ,  Plattt.  Merc  1,2,  28. 
Quo  pacto  ex  jure  heslerno  panem  atruni  vorent, 
comme  elles  divorent  du  pain  noir  trempi  dans  dtt 
boiiillon  de  la  veille,  Ter.  F.ttn.  5,  4,  1  7.  Modici  pon- 
deri.s  panem  ex  vino  esse,  ne  prendre  qutut  peu  de 
pain  trempi  dans  du  vin,  Cels.  1,  6.  Bibat  jejunus  ex 
aqua  castoreum ,  qtiil  boive  d  jciin  de  la  tein/tire  dc 
castorium  dans  de  l'eau,  id.  3,  23.  Peifundere  caput 
primuin  aquacalida,  vel  salsa,  velex  lauro  decocta,  ou 
avec  ttne  dicoclion  dc  lauricr,  ///.4,  2;  cf.  Farina  tri- 
lici  ex  aceto  cocta  ,  Plin.  22,  25,  27.  Pttlluni  hirun- 
dinis  servalum  ex  sale  ,  itn  petit  tfliuondelle  conscrvc 
dans  dii  scl,  Cels.  4,  4.  Nuclei  pinei  ex  melle,  panis 
vel  elota  alica  ex  aqtta  mulsa  ( danda  est ),  id.  4,  7, 
et  atttre  sembl.  —  De  meme  en  parlant  dn  mitange 
des  coiileurs  011  des  savettrs  :  Laurus  Delpltica  aequali 
colore,  viridior,  maximis  baccis  alque  e  viridi  ruben- 
tibus,  d  grandes  baies  rouges  nuancces  de  veii,  Plin. 
i5,  3o,  39.  Frutex  ramosus,  rrassiore  ac  molliore 
qtiam  latirus  folio....  baceis  e  nigro  rulis,  id.  ib.  Id 
solum  e  rubro  lacteum  traditur,  011  dit  que  le  sol y  est 
d'itn  ratige  tirant  sur  lc  b/anc  laiteux,  id.  12,  14,  3o. 
E  viridi  pallens ,  d':tn  vert  pdle ,  id.  37,  8,  33.  Apes 
ex  auteolo  variae,  Colitm.  9,  3,  2.  —  Pomo...  color  ful- 
vus  ,  conimendabilis  succo  ex  auslero  dulci ,  Plin.  i3, 
g,  18;  de  meme ,  id.  21,  8,  26.Sequens  probatio,  ut 
sit  odoratum  et  ex  dulci  acre,  lcs  autrcs  conditions , 
c'est  qiiil  ( le  miel)  soil  parfttmi  et  d'tin  gout  tirant 
sur  1'dcre ,  id.  11,   i5,  i5. 

5°)  Pour  indiqtier  la  cause ,  Voccasion  „le  motif, 
Vorigine  ,  la  source ,  enfranc.:  de ,  pour,  d  catise  de , 
par,  par  suile  de ,  par  le  moyen  de  :  Qiium  esset  ex 
aere  alieno  commota  civitas ,  des  trottblcs  ayant  cu 
lieu  d  catise  des  dettes ,  Cic  Rep.  2,  33.  Demetrium 
ex  doctrina  nobilem  et  claruni ,  celebrc  par  son  savoir, 
id.  Rabir.  Post.  9,  23.  Ex  vulnere  aeger,  maladc  de 
sa  b/essttre,  id.  Rep.  2,  21,  cf.  Qutim  ex  renibus 
laboraret,  comme  il  souffrait  des  rcins,  id.  Ttisc.  2,25; 
et :  Ut  primtim  videre  ex  gravilate  loci  vulgari  morbos, 
que  lcs  maladies  itaient  communes  d  caitse  de  1'insa- 
lubriti  de  l'aii;  Liv.  25,  26.  Videbar  videre  quosdam 
ex  vino  vacillantes ,  qtiosdam  heslerna  ex  potalione 
oscitanles  ,  lcs  uns  chancelant  pour  avoir  trop  bu,  tes 
aittres  bdillant  par  sttite  deS  rasadcs  de  la  veille , 
Qiiintil.  lnst.  8,  3,  66.  Sive  ista  uxor,  sive  amica  est, 
gravida  e  Pamphilo  est,  elle  est  grosse  dttfail  de  Pam- 
oliile ,  Ter.  Andr.  1,  3,  n.  Credon'  tibi  hoc,  nunc 
peperisse  hanc  e  Paniphilo?  id.  ib.  3,  2,  17.  Ex  se 
nati,  Cic.  Rep.  1,  35.  F.x  quodam  eonccplus  ,  id.  ib. 
2,  21.  Ex  nimia  potentia  principuni  orilur  interitus 
principum ,  de  texcessive  ptiissance  des  princcs  nait 
letir  perte,  id.  ib.  1,  44.  Ex  hac  maxima  Iibette 
tyrannis  gignitur,  de  cette  cxcessive  liberti  nait  la 
tyrannie  ,  id.  ib.  ct  autrcs  sembl.  Ex  le  dttplex  nos 
afficit  solliritudo,  nous  sommes  doublemcnt  tourmentis 
d  ton  sujet,  Cic  Brtit.  97,  332;  cf.  Quoniam  igitur 
tuni  ex  me  doluisti,  nunc  ut  duplicelur  tuum  ex  me 
122. 
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gaudium',  proestabo,  id.  Fom.   16,   21,    3.   In  spem 

vicloriie  adductus  ex  oppoiliinitate  loci ,  amtni  it  cs- 

pirer  la  'victoire  a  cause  de  l'avantagc  de  la  />osition, 

Sall.  Jug.  48  ,  2.  Veritus,  ex  anni  tempore  et  iuopia 

aqoae,  ne   siti  conliceretur  exercilus,    craignant ,   a 

cause  de  la  saison  et  du  manque  dcatt  ,  id.  10.  5o,  I, 

et  autres  sembl.    Urbs   ea   (sc.  Massilia)  sine   qua 

numqnam  ex   Trausalpinis   geiuibus   majores   noslri 

triumpharunt ,  cette  ville  (Marseitte)  sans   /aque/le 

nos  ancitrts  11'ont  jamais  triomp/ti  des  nations  trans- 

alpmes,    Cic.   Phit.    8,   6,   18;    Off.  2,  8,    28;  ef. 

Ages  viclor  ex   inimicoruin  dolore   triumphum  jus- 

tissimum  ,   vaiiiqueur,  tu  triompheras  a  trcs-justc  titre 

de  la  douleur  de  tes  ennemis ,  id.  Fam.  3,  10,  I ;  el  : 

Gens   Fabia  siepe  ex   opiilentissima   Elrusca  civitale 

victoriam  tulit ,  Liv.  2,  5o.  Quia  ex  tam  propinquis 

stativis  parum  tula  frumentatio  erat,  a  cause  du  voi- 

sinage  des  deux  camps ,   Liv.  3i,   36.  Qua  ex  causa 

quum  belliim  Komanis  Sabini  inlulissent,  comme  les 

Sabitts  avaient,  pour  ce  niotif,  porti  la  guerre  cliez 

les  Romains ,   Cic.  Rep.  2,  7.  Hic  mihi  (credo  equi- 

dem  ex  hoc,  quod  eramus  locuti)  Afiicanus  se  osten- 

dit ,  d  cause  sans  doute  de  ce  que  nous  avions  dit ,  id. 

ib.  6,  10.  Quod  ex  eo  sciri  potest,  quia  corpora  noslra 

ardore  aniini  concalescunt,  id.  Tusc.  1,  18,  fin.;  cf. 

id.   Leg.   1,  i5,   43,   Goer.  Causa...  de  republica  pri- 

mum  referendi  fuit ,  ex  eo  quod  etc,  id.  Phil.  6,  1. 

Ex  eo  lieri ,  ut  etc,  que  de  /a  il  arrive  que,  etc.  id. 

Lcel.  i3,  46.  Ex  quo  lil,  ut  etc,  ce  qtti  fait  que  ;  d'ou 

il  arrive  011  resulte  que  ;  id.  Rep.  1,  43.  Ex  quo  eflici- 

tur,  non  ut  etc,  id.  Fn.  2,5,  i5,  et  autre  sembl.  — 

Qttelqttefois  placi  sans  vcrbe  entre  deux  siibstantifs  : 

Non  minor  ex  aqua  postea  quam  ab  hostibus  clades  , 

1'eau  ne  causapas  de  moindres  desastres  que  Vennemi, 

Flor.  4,   io,  8.  Ex  nausea  vomitus,  nausie  suivie  de 

vomistement ,  Cels.  4,  5.  Ex  hac  clade  alrox  ira  ma- 

joris  cladis  cansa  atque  initium  fuit ,  la  ftireur  causic 

par  ce  disastre  fut  la  cause  et  le  commencement  d'un 

disastre  plas  grand  encore,    Liv.   2,  5r.  Melus  ex 

imperatore ,  contemptio  ex  barbaris ,  craignant  tout 

ensemble  la  colere  de  1'emperetir  el  le  mepris  des  bitr- 

bares,   Tmc,  Ann.  11,  20.  Ex  legato  timor,  id.  Agr. 

16,  et  amtres  sembl.  —  De  la  h)  particttl.  pour  indi- 

quer  Vorigine  d'un  nom ,  1'objet  tVoit  il  est  tiri ,  la 

circonstance  qui  y  a  donni  lieu  :  Cui  postea  Africano 

cognomen  ex  virtute  fuit,  a  qui  sa  valeur  fit  donner 

plus  tard  le  siirnom  d' Africain ,   Sall.  Jug.  5,  4  ;  cf. 

Flor.  2,  6,  11,  Cui  (sc  Tarquinio)  cognomen  Superbo 

ex  inoribus  datum,  d  qui  ses  moeurs  vahirent  le  sur- 

nom  dt  Superbe,  id.  1,  7,  1.  Nomen  ex  vilio  positum, 

Ovid.  Fast.  2,601.  Quarum  ex  disparibus  molionibus 

magnum  anniim  mathematici  nominaverunt ,  cest  a 

catise  de  lettrs  motivements  inigaux  que  les  mathima- 

ticiens  ont  appeli  /a  grande  annie,  Cic  N.  D.  2,  20. 

Animum  esse   ingeneratum  a  deo.  Ex  quo  vere  vel 

agnalio  nobis  cum  coelestibus,  vel  genus  vel  stirps  ap- 

pellari  potest,  id.  Leg.  1,  8;  cf.  id.  Tusc  4,  12.  Ut  in 

eodem  genere  subulonibus  ex  argnmento  dictis,  Plin. 

11,  37,  45.  Holosteon  sine  duritia  est,  herba  ex  ad- 

verso  appellata  a  Grsecis,   V  holostion  (tout  os)  est 

sans  dureti ;  tes  Grecs  ont  ainsi  nommi  celte  plante 

par  antiphrase ,  id.   27,    10,  65.  Quam  urhem  e  suo 

nomine  Romaui  jussit   nominari ,   et  celte  ville ,    il 

(Romitlits)la  fit  appeler  Romc  de  son  nom ,  Cic  Rep. 

2,  7;  de  meme:  e  iiomiiie  ( nominibus),  id.  ib.  2,  20; 

Tac  Ann.  4,  55  ;  Germ,  2  ;  Justin.  i5,  4,  8;  20,  5, 

9;  43,  I,  ad  fin.  et  tres-souv. 

0°  )  Pour  marquer  le  passage  d'un  etat  a  un  autre, 
c.-a.-d.  cliangement ,  mitamorphose ,  transformation  : 
Si  possum  tranquillum  facere  ex  irato  mihi,  si  je 
puis,  eVirriti  quil  est  contre  moi,  le  rendre  doux , 
Platit.  Cist.  3,  2i.  Fierent  iuvenes  subito  ex  infauti- 
bus  parvis,  011  passerait  subitem.  .1  4e  l ' enfance  d  la 
jeunesse ,  Lucr.  1,  187.  Dii  ex  hominibus  facti ,  de- 
ventis  dieux,  d'hommes  quits  itaient,  Cic  Rep.  2,  10. 
Ut  existat  ex  rcge  dominus,  cx  oplimatibus  faclio , 
ex  populo  lurba  et  confusio,  si  bien  que  la  royauti  en- 
gendre  le  despolisme,  Varistocratie.les  factions,  le  gou- 
vernemenl  popttlaire  tes  troubles  et  la  conftision,  id.  ib. 
1,  45.  Nihil  est  tam  miserabile  quam  ex  beato  miser, 
rien  de  p/us  malheuretix  que  de  tomber  dc  1'opideitce 
dans  la  misert ,  id.  Parlit.  17;  cf.  :  Quod  consul  to- 
ties  exulque,  ex  exule  consul,  Manil.  4,  46.  Ex  per- 
peluo  annum  placnit,  ex  singulari  duplex ,  ctle  (lu 
supreme  puissance )  de  perpetuclle  dcvint  aniiiielle  ;  ellt: 
etait  tintque,  tltcfut  parlagee ,  Ftor.  1,  9,  2. 

7°)  ex  (e)  re,  ex  nsu  011  ex  injuria,  d'apres  lc  n" 
A,  1,  b.  !  <•/.  atusi  ab  n"  I,  A,  5),  a  iavantage  011 
au  prejudice  de  .  Ex  lua  re  non  est,  ut  cgo  emoriar, 
1/  nest  pas  dc  ton  interit  que  je  mettre,  Platit.  Pseuil. 

1,   '>,    102;   104;  ef,  :  Mon  hercle  ex  re  isiius  me  1 
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insligasli,  ce  n'cst  certes  pas  dans  son  interet  que  tu 
m'as pousse ,  Ter.  Phorm.  5,  7,  76.  Ccrvius  ha!C  inler 
viciniis  garrit  aniles  Ex  re  fabellas,  a  propos  de  qttoi 
le  voisiti  Cervius  nous  debite  des  conles  de  bonne 
femme,  appropries  a  la  circonstance ,  Uor.  Sat.  2,  6, 
78.  Id  Q.  Ca?pionem  lii  utum  procons.  bene  et  e  re  pu- 
blica  pro  sua  rnajoriimquc  suoruin  dignitate  consue- 
tudinequc  ,  rei  ptihlicx  bene  gerend.e  fecisse,  pottr  le 
bien  el  pour  le  salut  de  tfitat,  Cic.  Pliit.  10,  11,  25; 
de  meme  e  (  e t  non  pas  ex)  re  publica  ,  id.  ib.  3,  12, 
3o;  8,  4,  i3;  De  Or.  2,  28,  124;  Fam.  i3,  8,  2; 
Liv.  23,  24  ;  Suet.  Caes.  19,  et  tris  souv.  mais  exque 
rc  publica,  Cic  Pltil.  3,  i5,  38;  5,  i3,  36.  Vcrum 
non  ex  usti  noslro  est,  neque  adeo  placet,  cela  n'est 
ni  de  uotre  inleret  ni  de  notre  gotit ,  Plaut.  Merc 
2,  3,  60;  de  meme ,  Ter.  Hec.  4,  3,  10 ;  Ca:s.  Ji.  G. 
1,  3o,  2  ;  1,  5o,fin.;  5,  6,  fin.  et  passim  ;  cf.  ex  uti- 
litate,  Plin.  Paneg.  67,  4  ;  Tac  Ann.  i5,  43.  Si  da- 
lus  Gallis  esset  (ager),  ignoscere  Prnsiam  debere,  si 
ex  utillius  injuria  qiiicquain  ei  dalum  vellet  populus 
Romanus  ,  sans  faire  dc  tort  a  personne ,  Liv.  45,  44; 
cf.  ib.  7,  3g. 

8")  Pour  indiquer  la  conformite,  la  rigle,  la  loi 
cn  vertu  de  laquclte  une  cliosc  arrive ;  en  franc.  : 
suivant ,  d'apris,  coiiformement  a ,  sclon,  en  consi- 
quence  de,  (cf.  de,  n°  I,  C,  7) :  (Majores)  primum 
jurare  ex  svi  ahimi  sententia  quemque  voluerunt , 
nos  ancetres  ont  voulu  d'abord  que  cltacun  deposdt 
d'apres  sa  propre  conviction,  Cic.  Acad.  2,  47,  fin.; 
cf.  Beier,  Cic.  Off.  3,  29,  108,  et  les  auteurs  quit 
cite.  Hoc  poslquam  ceteri  comprobarunt ,  ex  omnium 
sententia  constitulum  est,  salis  videri  esse  quxsitum, 
de  1'avis  de  tout  le  monde  ,  Cic  Cluent.  63,  177  ;  cf. 
ex  senatus  sententia,  selon  l'avis  du  sinat ,  id.  Fam. 
12,  4;  ex  collegii  senlentia,  Liv.  4,  53;  ex  amicorum 
sententia,  id.  40,  29;  ex  consilii  sententia,  id.  45, 
29,  ct  beauc  d'autres.;  cf.  attssi  ex  sententia,  comme 
ex  voluntate,  selon  le  veeu ,  d'apres  le  disir,  au  gri , 
Platit.  Capt.  2,  2,  96;  Ter.  Hec.  5,  4,  32;  Cic.  Fam. 
12,  10,  2;  Att.  5,  21,  et  passim  ;  et  dans  le  meme  sens : 
Ex  mea  sententia  ,  Plattt.  Men.  2,  2,  1 ;  Merc.  2,  3, 
36.  Vir  optimus  suasit  rogationem,  me  ex  senatus 
consullo  ferenle ,  d'apres  le  dicret  du  sinat,  Cic 
Rep.  3,  18;  de  meme  Ex  senattts  cousulto,  Sall. 
Catil.  42,/fn.;  ex  edicto,  ex  decreto,  Cic  Fam.  i3, 
56,  adfin.;  Qtiint.  8,  3o;  ex  lege,  conformiment  a 
la  loi ,  attx  tcrmes  de  la  loi ,  id.  Divin.  in  Ccecil.  5, 
19;  Cluent.  37,  io3;  Invent.  1,  38,  68;  ex  jure, 
d'apres  le  droit ,  a  bon  droit ,  conformiment  a  la  jus- 
tice,  Enn.  Ann.  8,  34;  Varro,  L.  L.'6,  7,  68,  Miill.; 
Cic.  Mur.  12,  26;  De  Or.  i,  10,  41  ;  ex  foederc,  attx 
termes  du  traiti ,  Liv.  1,  23,  et  autres  sembl.  Hunccine 
erat  xquum  ex  illius  more ,  an  illum  ex  hujus  vivere? 
itait-ce  au  pire  de  vivre  a  la  fautaisie  diifils  011  au 
fds  de  vivre  a  la  fantaisie  du  pere  ?  Ter.  Heaut.  1,  2, 
29;  de  meme  cx  more,  Sait.  Jtig.  71,  3  ;  Virg.  JEn. 
5,  244;  8,  »86;  Ovid.  Met.  14,  i56;  i5,  5g3  ;  Plin. 
Ep.  3,  18;  Suet.  Cces.  6;  Ftor.  4,  2,  79;  4,  78,  et 
passim ;  cf.  ex  consueludine,  selon  1'usage  ,  d'apres 
la  couttime ,  Cic  Cluent.  i3,  38;  Cozs.  B.  G.  1,  52, 
4';  4,  32,  1;  Sall.  Jttg.  71,  4;  Quintil.  Inst.  2,  7, 
1;  Suet.  Cms.  3i  ;  Aug.  32;  Ncr.  42,  ct  passim. 
Quod  esse  volunt  e  virlute,  id  est  honeste  vivere, 
vivre  conformimenl  a  la  vcrtu ,  Cic.Fin.  2,  n,  34. 
Ex  sua  libidine  moderantur,  nunc  quae  est,  non  qtiae 
olim  fuit,  Ter.  Heaut.  2,  1,  4;  cf.  Salt.  Catil.  8,  1. 
Ut  magis  ex  animo  rogare  nihil  possim ,  que  jc  ne  puis 
rien  demander  pltts  sincerement ,  plus  du  fond  dti 
coeur,  Cic.  Fam.  i3,  8,  3.  Ex  eorum  ingenio  ingenium 
horum  prohant,  its  jtigent  les  autres  d'apres  eux- 
memes,  Ptaut.  Trin.  4,  3,  42;  cf.  :  Ter.  Eun.  1,  2. 
118;  Balb.  dans  Cic  Att.  9,  7,  A.  Omnes  leges  ad 
commodum  rei  publicae  referre  oporlet  et  eas  ex  uti- 
litate  communi,  non  ex  scriptione,  quae  in  litteris 
est,  interpretari,  it  faitt  rapporter  toutes  les  lois  au  bien 
de  la  ripubliqtie ,  et  les  interpriter ,  non  d'apres  la 
leltre ,  mais  d 'apres  l "tntirit  commun,  Cic  Invent. 
1,  38;  cf.  id.  La?l.  6,  21.  Nemo  enim  illum  ex  trunco 
corporis  spectabat,  sed  ex  artificio  comico  aestimabat, 
personne  ne  le  jugeait  d'apres  son  extirieur;  c'est 
d'apres  son  talent  de  comidien  quon  V appriciait , 
id.  Rosc.  Com.  10,  28;  cf.  Sall.  Catil.  10,  5;  Cxs. 
B.  G.  3,  20,  1;  Planc  dans  Cic.  Fam.  10,  4,  2,  et 
passim.  Ex  tuis  verbis  meum  fulurum  corium  pulchrum 
pra;dicas,  Plaut.  Epid.  5,  1,  19;  cf.  Cic  Fam.  7,  17; 
Att.  1,  3.  Nunc  quse  scribo,  scribo  ex  opinione  homi- 
numatqtie  fama,  id.Fam.  12,  4,  fin.  Scripsit  Tiberio  , 
non  ut  pioliigus  aut  stipplex  ,  scd  ex  mcmoria  prioris 
fortUDK,  il  icrivil  a  Tibere ,  non  comme  un  fugitif  011 
un  stippliant,  mais  en  Itommc  qtti  se  soitvenait  de  sa 
prcmiere  fortune ,  Tac.  Ann.  2,  63.  Quamquam  haec 
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qumem  res  non  solum  ex  domestica  est  ratione  •  at- 
lingit  etiarn  bell.cam  ,  cependant  cette  cltose  ne  tou- 
clte  pas  seitlement  a  des  intirets  domestiqties ,  malt 
aussi  a  des  uiterets  mditaires ,  Cic.  Off,  1  22  76" 
cf.  id.  Qutnt.  11;  i5.  E  re  rata,  vor.  ratus. ' 

9°)  //  enlre  dans  la  formatton  de  divtrses  loculions 
adverbiales,  comme  ex  sequo ,  ex  commodo,  ex  di- 
vcrso,  exfacili,  etc,  ex  afuuenti ,  ex  continenli;  ex 
confesso,  ex  improviso,  ex  iuopinalo  etc.  Voy\  Ui 
mots  xquus,  commodus,  ttc 

10")  Pour  exprimer  la  sortit ,  la  ctssation  d'une 
fonction  ou  d'un  etat  en  giniral  ( lat .  des  bas  ttmps  )  .- 
ex  eonsule,  (ancien  consul,  ex-consul),  ex  equite 
(ancien  cltevalier,  ex-cltevalier),  ex  praifecto,  ex  si- 
gnifero ,  et  autres  sembl.  qu'on  icrivit  aussi  en  un  stul 
mot  exconsule,  exequite,  ttc.  ;  et,  ptus  tard  encore , 
en  tin  senl  mot ,  exconsul ,  etc  (cf.  proconsul  de  pro 
consule,  voy.  pro),  Inscr.  Orelli,  n"  n 52;  1:62; 
3454  ;  1704;  3473  ,  ct  passim  ;  de  meme  ex  adulto, 
ccttii  qui  est  sorli  de  V adolescence ,  qui  est  dtvtntt 
hommt :  Quem  si  Constans  imperator  olim  ex  adulto 
jamque  malurum  audiret  honesta  suadentem  et  recta, 
nulla  vel  venia  cerie  digna  peccasset  ,  Ammian. 
16,  7,  5. 

££jT"  On  trotivt  la  pripos.  ex  placee  apres  son  ri- 
gime  :  Nec  quae  nigra  cluent,  de  nigris,  sed  variis  ex, 
Lticr.  2,  791.  Haec  ideo  terris  ex  omnia  surgunt ,  id. 
6,  789.  Discidium  fuerit,  quibus  e  sumus  uniter 
apti,  id.  3,  85i. 

II)  En  composition ,  Vx  ne  reste  giniralement ; 
comme  fs't  de  dis ,'  que  devanl  les  voyelles  et  devaiet 
c,  p,  q,  s,  t  (exagito  ,  exeo,  exigo,  exoro,  exuro,  ex- 
haurio,  excedo,  expello,  exquiro,  exscribo,  extraho); 
suivi  de  Vi  il  s'assimile  a  cette  lettre  (effero,  efQuo; 
effringo);  devant  les  autres  consonites  il  disparait 
complitement  (eblandior,  educo,  egredior,'  ejicio , 
eligo ,  emitto,  evado',  eveho.  On  trouve  pourtant  quel- 
ques  exceptions  d  cette  regle ;  ainsi  on  rencontre 
expotus  d  cdti  <i'epolo  et  <i'epolus;  excensio  a  cdte 
</escendo.  Quanta  Vassimilation,  on  trouvt  asstz  fre- 
qucmment,  dans  de  bons  manuscrits ,  ecfero,  ecfari, 
ecfodio  ,  doii  est  nie  cette  assimilation  (et  non  d'ex- 
fero,  etc);  enfi.11  011  trouve  exbibit  a  coti  d'ebibo  ;  ex- 
ballisto,  exbola  ;  exdorsuo;exfuluta  d  cdti  </effuluo; 
exfibulo;  exlex,  etc.  Ilfaut  remarquer  encore  que  dans 
certains  mots  oit  Vx  est  suivi  d'une  s,  Vs,  disparait ; 
ainsi  on  icrit  en  giniral  excidium  pour  exscidiura 
( d  'exscindo ) ,  et  Vort/iograp/te  varie  dans  exsul,  ex- 
specto,  exspolio,  exslinguo ,  elc  Cf.  Sclmeider,  Gr. 
i,p.  55i-563. 

2°)  La  signification  est  —  a)  surtout  et  le  pltts 
souvent  celle  de  sorlir,  avancer,  etc.  :  exeo  ,  elabor, 
educo ,  evado,  etc. ,  et  de  mouvement  de  bas  en  Itaut  : 
cmineo  ,  effervesco ,  effero ,  erigo,  etc.  De  la  aussi , 
au  fig.,  Vidie  defaire  sortir  un  objet  de  sa  premiere 
nature ,  comme  dans  effeminare,  effiminer,  c.-a.-d. 
jairc  passer  d  Vitat  de  femme ,  rendre  femme  ;  dans 
effero,  are,faire  passer d  Vitat  de  bete Jarouche ,  ef- 
faroucher.  De  la  vient  que  la  prep.  ex  finit  par  cxpri- 
mer  privationott  negationde  Vidie  fondamentale,  comme 
dans  effrenare,  egelidus  n°  l,  elinguis ,  elumbis, 
exanimare,  etc.  —  b)  V achevemenl ,  la  fin  ,  Vipuise- 
ment  d'une  action  ;  effervesco,  n"  II,  1;  effero,  n°  II,  4; 
elugeo.  De  meme  dans  les  verbes  neutres  devenus  ac- 
lifs  en  composition  avcc  ex  (surtoiit  depuis  la  piriode 
d' Auguste)  .-egredior,  enavigo,eno,  enilor,  excedo,  etc. 
Qitelquejois  aussi  ex  donne  au  verbc  Videe  de  tout 
a  fait,  entierement ,  complitement  :  emori  ,  enecare, 
evastare ,  evincere  etc,  el  par  suite  enfin  Vidie  cVune 
simpte  extension  ott  ilivation  en  degri  :  edurus ,  effe- 
rus,  elamentabilis,  egelidtis,  n°  II;  ilivalion  qui , 
dans  certains  composis  de  la  langue  postirieure  d 
Augttste,  et  particulierement  de  la  langue  de  la  dica- 
dence,  nest  guere  pltis  sensible  ;  par  ex.  dans  les 
noms  de  coulettr  :  exalbidus,  exahiminatus  etc;  de 
meme ,  dans  exabusus,  exambire,  exancillatus,  etc.% 
cf.  Brisson.  de  verb.  signif.  s.  h.  v. 

Voy.  pour  plus  de  dilaits  Hand.  Tursell.  2,  p.  61 3- 
662. 

1£x,Mela  2,  6;  Exilanorum  Oppidum  ,  'EljtTavaiv 
tioak,  Strab.  3,  p.  108.;  Sex ,  ou  Sexi,  orum  ,  Ptoi; 
Sexitanum ,  Anton.  Itin.;  Sexti  Firmum  cognom.  J11- 
linm,  Plin.;  Sixtus,  It$o;,  itoXt;  MaoriTivtov  (Baslica- 
norum?),  Step/t.;  V.  sur  la  cdte  S.-E.  de  1'Hispania 
Baelica,  a  VE.  de  Menoba,  a  VO.  </Abdara,  fttt 
une  colonie  ,  et  s'appelle  attj.  Almunessar,  cf.  Almu- 
necara,  mais,  sel.  iVautres,  Velez-Malaga ,  v.  sttr 
le  Ve/ez ,  dans  ie  royaiimc  de  Grenade.  Exsitani , 
Strab.  I.  c,  Itab.  Exilanus,  'E^ixavo;,  adj.,  Strab.  3. 

Kxa  :  Ixca;  Exe,  fl.  anglais,  qtii  prend  sa  sourcc 
dans  le  comti  de   Sommerset,   coute  pris  de  Wind- 
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sor,  se  joint  attx  Jl.  Clrst  tt  Kent ,  et  se  jette  pres 
d'Exmoutl>.  daits  la  Manche. 

*  ex-itbundo,  as  are ,  V.  //.,  abonder,  regorger 
de  f  im  immensarum  divitiarum  ropiis,  Salv.  adv. 
Avar.  4,  6. 

*  ex-iibiisus,  partic.  [abiilor]  qui  abuse  gran- 
denient ,  Aminian.  25,  7. 

cx-iicerbittio,  onis  ,  /  action  d' envenimer,  d'ir- 
riter,  et  aussi  d'exagirer  en  mal  :  <~  admissi ,  cxagi- 
ralion  d'une  faute ,  Jul.  Riifinian.  de  Schem.  dian. 
p.  5»,  Capper.  Sine  ronvicio  ac  sine  exacerbalione 
dicere  ,  Empor.  de  Deliberat.  Spec.  ad  fin.  ;  cf.  Salv. 
Gttb.  Dei,  4,  7. 

ex-acerbiitrix,  icis,/  celle  qni  envenime,  ai- 
grit ,  irrite,  Salv.  Gub.  Dei,  3,  9. 

*  ex-acerhetico  ,  ere  ,  v.  inclt.  n.,  s'aigrir,  s'ir- 
riter  :  Qnis  est  lam  mitis  quin  exacerbescat  ?  Appul. 
Apol.  p.  327. 

ex-iicerbo  ,  avi,  alum  ,  1.  v.  a.  (ne  se  trouve 
point  avant  Anguste)  —  I)  aigrir,  irritcr,  mortifier, 
c/tagriner,  affecter  doulotireuscment :  Ut  recenti  aliqua 
ira  exacerbarenlur  animi,  Liv.  2.  35,  fin.;  46 ;  de 
mime,  id.  6,  18  ;  8,  33;  Suet.  Tib.  62;  75;  Galb. 
16,  et  passim.  —  Habet  quidem  Macrinus  grande  so- 
latium  ,  quod  lantuni  bonuin  (  sc.  uxorem  )  tam  diu 
tenuit  :  sed  hoc  magis  exacerbalur,  quod  amisit ,  mais 
sa  perte  ne  lui  en  esl  que  plits  dottloureuse ,  il  ncn 
iprouve  que  plus  de  cliagrin  de  favoir  perdue ,  Plin. 
Ep.  8,  5,  2.  —  II)  dans  la  langue  des  jitristes ,  ag- 
graver  une  peine ,  Vi/ever  :  < — ■  supplicia ,  Clattd. 
Satitrn.  Dig.  48,  19,  16,  fin.;  cf.  impersonnellt :  Cri- 
mine  majestatis  facto  maxime  exacerbatur  in  milites  , 
Modestin.  ib.  48,  4,  7. 

*  ex-ucervaus,  antis,  partic.  [acervo],  qui  s'en- 
tasse ,  qui  vient  s'accitmuler  :  Plebs,  exacervantia  in 
sc  tela  declinans  spargitur  passim  ,  Ammian.  2  3,  5. 

ex-acesco,  acui,  3,  v.  inc/t.  devenir  aigre ,  s'ai- 
grir  (extremement  rare)  :  <~ficus,  Colum.  12,  17, 
1.  Au  fig.,  se  rouiller  ou  s'aigrir,  Inscr.  ap.  lUarini, 
Iscriz.  A/b.  p.  i38. 

ex-acisclo,  as,  are  (ex,  acisclus  pacisculus, 
petit  marteau  ) ,  ouvrir  011  briser  a  coups  de  martcau , 
Inscr.  ap.  Mitral.  1028,  2;  ap.  Donat.  cl.  12,  n°  27. 

■f-f  exacon,  i,  //.  nom  gattlois  du  centaureum, 
centaurie  ,  P/in.  25,  6,  3i. 

exacte  ,  adv.  Voy.  exigo  Pa.  a  la  fin. 

exactio,  ouis,/  [exigoj —  *  I)  cxpuision,  ban- 
nissement :  c^>  (regum),  Cic.  De  Or.  1,  9,  37;  pcitl- 
etre  fauteur  •i'emploie-t-il  ce  terme  qtia  cattse  de  l'ex- 
pression,  exactis  regibus,  qui  pricede.  —  II)  action 
d'exiger.  *  A  )  en  ginir.  :  <~  operis ,  tdche  qu'011 
exige  tous  les  jours ,'  Colum.  ir,  r,  26;  cf.  exactor, 
n°  II,  A.  —  Beaucoup  plus  souv.  B)  en  particul. 
reclamation  d'une  dette,  poursuite  pour  faire  rentrer 
ttne  criance  ,  Cic.  Att.  5,  1;  Leg.  2,  20,  5i;  Liv.  38, 
38;  Sca;v.  Dig.  42,  8,  24,  el  autres  sembl.  —  De  la 
2°)  milaph.,  dans  la  langue  des  publicistes  ,  impdls , 
droits  :  Ne  in  venditionem  tributorum  et  illam  acer- 
bissimam  exactionem  capitum  atque  ostiorum  induee- 
rentur  sumptus  minirae  necessarii ,  cote  personnelle  et 
mobi/iere,  taxe  par  tite  et  impot  des  portes ,  Cic. 
Fam  3,  8,  5.  Magno  ponderc  auri  coacto  de  publicis 
exaclionibus ,  Asin.  Pollion  dans  Cic.  Fam.  10,  32; 
cf. :  Quae  alia  exactionibus  illicitis  nomina  publicani 
inveneiant,  et  autrcs  perceptions  illigates  inventees 
sotts  des  noms  divers  par  d'avides  exacteurs ,  Tac. 
Ann.  i3,  5i ;  et :  Exactionum  coactor  ( paler  Horatii), 
Suet.  Vita  Hor.,  oit  dautres  lisent  :  exauctionum  ; 
leqon  fort  hasardie  ;  voy.  exauclio.  — III)  ac/teve- 
ment,  perfection,  Vitr.  3,  1 ;  6, 1 1 ;  Auson.  ldyll.  1  r,  5. 

exactor,  oris,  m.  [exigo;  cf.  aussi  exactio]  — 
*  I)  celtii  qui  chasse,  qui  expulse  :  <~  regum  (Junii 
Valeriique),  les  Junius  et  les  Valerius  qui  chasserent 
les  rois,  Liv.  9,  17.  —  II)  celui  qui  exige.  A)  en 
gener.  :  ~  operis,  celui  qui  veille  d  ce  que  la  tdc/ie 
de  chaque,jour  soil  faite,  directeur  ou  surveillant  des 
travattx,  Colttm.  3,  i3,  10;  cf.  Liv.  45,  37  ;  de  memc 
aussi  ~  assiduus  studiorum  ,  Qttintil.  Inst.  1,  3,  14  ; 
cj. :  00  asper  recte  loquendi ,  puriste,  celui  qui  est  tres- 
diffici/e  en  fait  de  langage,  id.  ib.  1,  7,  34;  et  r-~j 
molestissimus  sermonis  Lalini ,  Suet.  Gramm.  22.  r^j 
supplicii ,  celtti  qui  fait  sttbir  le  supp/ice,  bourreau, 
Liv.  2,  5 ;  cf.  Tac.  Ann.  11,  37,  et  3,  ii,fin.;  contrd- 
leur,  examinateur  :  «^auri,  argenti ,  Inscr.  ap.  Grut. 
74,  1,  essayeur  a"or,<Targent.  —  B)  particul.,  celui 
qui  fait  rentrer  les  impdts,  collecteur  d'impots,  per- 
ceptettr,  *  Cees.  B.  C.  3,  32,  4;  Liv.  28,  23;  Arcad. 
C/taris.  Dig.  5o,  4,  18,  §  8;  Inscr,  ap.  Grttt.  434,  6; 
ou  encore  celtti  qiti  fait  rentrer  les  creances  de  tEtat; 
Uip.  Dig.  22,  1,  33  (ne  se  trouve point  dans  Ciceion , 
rf.  toutefois  exactio  \ 


*  exactrix ,  icis ,  f.  [  exactor] ,  ce/le  qui  exige  :  <-«.' 
< — >  rcscriptoruin ,  Attgustin.  Ep.  i35. 

i.  exactns,  a,  um,  Partic.  et  Pa.  zfexigo. 

*  2.  exactu»,  iis,  m.  [cxigo],  action  de  se  de- 
faire,  de  jairc  ecott/er  (la  marchandise),  ecoulemcnt, 
vcnte  :  1 — 1  mercis,  debit,  vente  d'ttne  marcliandise, 
Qitintil.  Dcclam.  12,  19. 

ex-iiciio,  ui,  iilum,  3.  v,  a.,  rendre  tresaigtt, 
aigttiser,  ajfiler  (tres-c/assique ;  n'est pas  dans  Ccsar) 
—  I)  au  propre :  Qua  (cote)  ferramenta  siepe  cxacuta 
sunt,  Plin.  28,  4,  11;  de  meme  <~cotes,  id.  34,  14, 
41,  fiit.  <~  ridicas,  Coltnn.  ir,  2,  12.  <~  vallos  fur- 
casque  bicornes,  Virg.  Georg.  1,  264.  ~  spicula,  id. 
ib.  4,  74.  1 — ■  dentes,  id.  ib.  3,  255.  <~  metas  in  an- 
gustissimos  vertices,  Colitm.  2,  18,  2 ;  ~  cornua  in  leve 
fastigium,  Plin.  n,  37,  45,  et  au'res  sembl.  —  1")me- 
tapli. :  r^j  acetum ,  Plin.  19,  5,  3o.  ~<  aciem  oculorum, 
id.  24,  xr,  59;  ef.  <~  visum ,  id.  29,  6,  38.  —  II)  au 
fig. :  Nisi  mucroneni  aliquem  tribuniciiim  exacuisset 
in  nos?  s'i/  neitt  aiguise  contrc  notts  /e  glaive  de 
qttelques  tribuns,  Cic.  Leg.  3,  9,  21.  (Quum  animus) 
exacueril  illam  ut  oculorum  sic  ingeuii  aciem  ad  bona 
d-iligenda ,  <i«r<i  doniie  d  Cesprit  comme  d  la  vue  pltts 
de  peitetration  pour  distiiiguer  le  bien,  id.  ib.  1,  23; 
•f.  <-~,animum,  P/in.  20,  r3,  5o.  < — 'morbos,  donner 
p/its  d'intensite  attx  maladies,  les  aggravcr,  Colum. 
poel.  ro,  392.  —  2°)  parlicu/.,  exciter,  stimuler,  ani- 
mer,  enjlammcr  1'esprit  ott  lc  cceur :  Velim  cohortere 
et  exacuas  Cluatium,  je  veux  que  vous  exhortiez,  que 
vous  stimuliez  C/uatitts,  Cic.  Att.  12,  36,  fin.;  de 
meme  ~  aliquem  (opp.  delerrere"),  id.  De  Or.  1,  29. 
~  aliquem  ire,  Nep.  Phoc.  4.  r^j  se  ad  amorem  im- 
mortalitatis,  Plin.  Ep.  3,  7,  fin.  <~  animos  in  Martia 
bella  versibus ,  ec/tauffer  par  ses  vers  Vardeur  marliale 
dans  les  coeurs,  Hor.  A.  P.  4o3.  <~  mentem  varia  ad 
conamina,  Sil.  7,  142.  Poet.r^,  palatum  (sapor),  sti- 
muler  le  palais,  le  gottt,  Ovid.  Pont.  1,  10,  i3. 

*  exacutio ,  onis ,  /  [  exacuo  ] ,  action  de  rendre 
aigit,  poinlu,  d'aiguiser  .-<~<caiami,  Plin.  17,  14, 
24,  §  106. 

exticQtus,  a,  um,part.  d'exacw,  compar.  exacu- 
tior,  Plin.  18,   18  (47),  011  Hardottin  lit  acutior. 

ex-adversum(iVtri/  aussi  advorsum)  et  ex-ad- 
versus  ,  adv.  el  prep.,  propr. :  d'en  face,  de  vis-a-vis  ; 
de  la ,  en  gener.,  cnface,  vis-a-vis,  a  topposite.  — 
I)  adv. :  Apud  ipsum  lacum  est  pistrilla,  et  exadver- 
sum  fabrica,  et,  en  face,  ittte  fabrique,  Ter.  Ad.  4, 
2,  44.  Video  exadvorsum  Pistoclerum  et  Bacchidem, 
*  Plattt.  Bacclt.  4,  7,  37.  Ea  sita  erat  exadvorsum, 
Ter.  Phorm.  1,  2,  47.  Sese  quisque  exadversum  quam 
proxime  collocat,  Appttl.  Flor.  p.  353.  Post  quos  ex- 
adversum  Arachosia  visitur,  Ammian.  23,  6,  72.  — 
Avcc  /e  dal. :  Exadvorsum  ei  loco  Tonstrina  erat  quaj- 
dain,  vis-a-vis  dece  lieit  etaitune  boutiqiie  de  barbicr, 
Tcr.  Pltorm.  1,  2,  38.  Samos  Icario  in  mari  modica 
insula  est  exadversum  Milelo,  ad  occidentem  ejus  sila, 
Appul.  Flor.  p.  35o.  —  II)  pripos.  avec  l'accus.  :  Ara 
Ajo  Loquenti  exadversus  eum  locum  consetrata  est , 
en  face  de  ce  liett  011  consacra  un  atttel  au  dieu  de  la 
parole,  *  Cic.  Divin.  1,  45.  Quo  factum  est,utab  Ar- 
temisio  discederent  et  exadversum  Athenas  apud  Sa- 
lamina  classem  suam  constiluercnt,  Nep.  Tliem.  3,  fin. 
Gens  haec  oblinet  aversa  montis  Paropamisi  exadver- 
sus  fontes  Indi,  Plin.  6,  r6,  18,  §  48.  —  Cf.  Hand. 
Tursell.   2,  p.  662664. 

*  ex-advdcatus,  i,  m.,  ex-avocat,  ancien  avo- 
cat,  Augiistiii.  Civ.  D.  11,  8. 

*  ex-sediflcatio,  onis,/.  [exadifico  j,  construc- 
tion,  strttcture,  edifice  qui  s'eteve  sitr  des  fondements  ; 
attfig.,  constrtiction  oratoire :  Haec  scilicet  fundamenta 
nota  sunt  omnibus.  Ipsa  aulem  exxdificatio  posita  est 
in  rebus  et  verbis,  Cic.  De  Or.  2,  i5,  63. 

ex-Kd!fico,  avi,  alum,  1.  v.  a.  —  I)  bdtir  en 
entier,  achever  une  conslruction , .  construire,  edifier 
(rare,  mais  tres-classique)  —  A)  au  propre  :  Quod 
oppidum  Labienus  constituerat  suaque  pecunia  exredi- 
ficaverat,  place  que  Labientts  avait  fondee  et  bdtie  d 
ses  frais,  *  Cws.  B.  C.  1,  i5,  2;  cf.  Liv.  3o,  i,adfin.; 
dememe  r+>  Capitolium  (joint  a  eflicere),  acltever  la 
construction  dtt  Capitolc,  Cic.  Verr.  2,  5,  19.  < — '  do- 
mos  et  villas,  Sall.  Catil.  12,  3.  <~>  templa  deum, 
Liv.  1,  56.  < — >  hibernacula ,  id.  ib.  3o,  3.  <-»<  navem, 
construire  un  navire,  Cic.  Verr.  2,  5,  18.  ~  hunc 
mundum,  id.  Acad.  2,  l\0,fin.  —  B)  attfig.,  achever, 
mener  a.  fin,  mctire  le  comble  011  la  derniere  main  a : 
Ne  graveris  exaedificare  id  opus,  quod  instituisli,  ne 
craignez  pas  d'ac/iever  Youvrage  commenci  011 :  dont 
vous  nous  avez  moitlri  le  plan,  Cic.  De  Or.  1,  35,fin.; 
cf. :  Qui  exaedificaret  suam  inchoatam  ignaviam, pour 
qtti/mit  le  comble  a  ses  extravagances,  Plattt.  Trin. 
i,  2,  95.  —  *  II)  mettre  hors  dtt  logis,  chasser  de  /a 


maison :  Nam  exsedificavissel  me  cx  his  a;dibus,  absque 
le  foret,  Plaut.  Trin.  5,  0,  3. 

exaeqnaliter,  adv.,  egalement,  ttttne  nianierc 
parfaitemcnt  egale,  sans  inesa/ite,  Appul.  Met.  2. 
Telle  est  la  lecon  de  Beroald,  mais  Elmen.fi.  p.  ir5 
lit  inexplicabiliter. 

exeequatio ,  onis ,/.  [  exaequo ] ,  action  d'egaliser, 
nivellement.  —  *I)  att  propre,  dans  le  sens  concret, 
plan,  surface  plane :  Deinde  insuper  eam  exaequatio- 
nem  pila  struatiir,  Vitr.  5,  12.  —  *1I)  att  ftg.,  action 
de  mettre  sitr  la  meme  Ugne,  niveau,  egaliti  :  Hanc 
ipsam  exaequationem  non  fero ,  cest  pricisement  cette 
cgaliti  que  je  nc  puis  souffrir  (cf.  un  peit  pltts  hatil : 
oequato  omnium  cultu),  Liv.  34,  4.  —  III)  partage 
igal :  exaequatio  agri  communis,  partage  igal  d'un 
terrain  commttn  etindivis,  Lex  Rom.  seu  resp.  Papiani 
(ed.  Amadttt.),  tit.  17,  /.  5;  Nov.  p.  204. 

exrequo,  avi,  atum,  1.  v.  a.  et  n.  —  l)act., 
rendre  igal  ou  uni ,  igaliser,  aplanir,  mettre  dc  niveau. 

—  A)  au proprc  (tres-rare) :  Deinde inferior  pars  (ex 
Iranstillis)  sub  aqua  exaequanda...  Isque  pulvinus 
exsequata  struatur  planitie...  Tunc  prnclinatio  ea  im- 
pleatur  arena,  ct  exaequelnr  cum  margine  et  planitia 
pulvini,  etc,  la  partie  infirieure  doit  ensuite  etreiga- 
lisie...  et  ce  massif  doit  itre  construit  sttr  un  terrain 
niveli,  Vitr.  5,  12.  Tumulos  tumulis  exaequabant,  Auct. 
B.  Hisp.  5,fin.  —  Mitap/i.  :  Aurum  auro  expendetur, 
argentum  argenlo  exaequabitur,  on  te  rendra  le  poids 
de  t'or,  si  cest  de  l'or;  de  1'argent,  si  c'est  de  tar- 
gent,  Plattt.  Rud.  4,  4,  43.  —  Plus  friq.  et  tres-clas- 
sique,  B)  au  ftg.,  faire  atler  de  pair,  mettre  sur  la 
memc  ligne,  egaler :  Ii,  qui  sunt  in  amicitiae  conjunctio- 
nisque  necessiludine  superiores,  exaequare  se  cum  in- 
ferioribus  debent,  dans  les  relations  d'amitii,  /es  su- 
piliettrs  doivent  s'igaler  d  leurs  injirieurs,  Cic.  Lcel. 
20;  cf.  r^j  neminem  secum  dignilaie,  *  Cws.  B.  G. 
1,  4,  4.  Qui ,  quum  plures  erant ,  paucis  nobis  exaequari 
non  poterant ,  qui,  quand  ils  itaient  p/us  nombreux 
qtie  notis,  ne  pouvaient  noits  igaler  ma/gri  notre  petit 
nombre,  Cic.  Herenn.  4,  r8,  25;  cf.  :  Vetus  miles  ti- 
roni,  liber  voloni  sese  exaequari  sineret,  Liv.  23,  35; 
de  mime  "*>  aliquem  alicui,  igaler  ttne personne  a  une 
autre,  id.  34,  3;  45,  38.  o^  nos  cieIo  ( gloria ),  (la 
gloire)  nous  rend  dignes  dtt  ciel,  Lucr.  1,  80  d  < — • 
facta  diclis,  igalcr  lcs  faits  par  la  parole,  c.-a-d.  pri- 
senter  lesfaits  dans  lcttr  viriti  liistoriqite,  ilcver  le 
style  a  la  hauteur  dtt  sujet,  Sall.  Catil.  3,  2,  Kritz* 
Uli  militibus  exaequatus  cum  imperatore  labos  volen- 
tibus  esset,  id.  Jug.  100,  4.  —  Unam  semel,  ad  quam 
vivas,  regulam  prende,  et  ad  lianc  omnem  vilam  luam 
exjequa,  Senec.  Ep.  20.  Qui  omnia  jura  pretio  exae- 
quasset  omniuinque  rerum  delectum  alque  discrimen 
pecunia  suslulisset,  qtti  avait  nive/i  toits  les  droits  en 
lcs  mettant  a  prix,  et  fait  disparailre,  att  moyen  de 
l ' argent,  totttes  les  distinctions,  totttes  les  diffircnces, 
Cic.  Varr.  1,  2,  5o;  cf.i^j  certamina  belli  ferro,  Lucr. 
5,  1295.  <v<  libertatem,  Liv.  3,  3g,  adfin.  < — >  pericu- 
lum ,  Sall.  Catil.  5g,  1. 

II)  neiitre,  etre  igal  ou  iqtiivalent  d,  iga/cr,  iqtti- 
valoir,  avec  1'acctts.  (  cf.  aaquo ) :  Ut  longitudo  aut  ple- 
nitudo  harum  (syllabarum  )  multitudinem  alterius  as- 
sequalur  et  exaequet,  de  tc/le  sorle  qtte  ces  syllabes, 
par  leltr  plinitude  ott  lettr  longiteitr,  compensent  le 
nombre  de  celles  de  fautre  mot,  Attct.  Herenn.  4,  20, 
28.  Exaequet  letricas  licet  illa  Sabinas,  Ovid.  Am.  3, 
8,  61. 

exsestTvo,  as,are,  i.v.  n.  =  aestivo,  Not.  Tir. 
p.  11 3. 

exa^stuatio,  onis,  /  [exaestuo],  agitation  vio- 
lente,  bouil/oniiement  ( mot postir.  d  fipoque  c/assiqtte), 

—  1°)  au  propre,  Solin.  5.  —  2°)  au  fig. :  <~  animi, 
Non.  464,  10. 

ex-Kstuo,  avi,  atum,  v.  n.  et  a.,  s'ilever  en 
bottillonnant,  bottillonner,  elre  tres-agiti  ( ne.st  fri- 
qttemment  usiti  qua  partir  de  la  piriode  d' Augttste  ; 
nestpoint  dans  Ciciron  ni  daits  Cisar).  —  I)  neutre ; 
A)  au  propre  :  (Peninsula)  incertae  altitndinis  ulcum- 
que  exaestuat  aut  deficit  mare,  presqtiilc  d'ttne  hati- 
teur  oariabte,  se/on  qtte  la  mcr  s'ilcve  011  s'abaisse, 
Liv.  26,  42,  ad  fin.;  de  meme  < — >  mare  ,  Curt.  6,  4.  <~ 
fretum,  la  mer  bouillonne ,  id.  4,  2.  <~unda  ima  vor- 
ticibus,  fondese  sou/eve  jttsque  dans  ses  profondeitrs, 
Virg.  Georg.  3,  240.  <~  ./Etna  fundo  imo,  id.  En.  3, 
577.  r^,  bitumen  e  terra,  /e  bitttme  sort  de  terre  en 
boitil/oiinant,  Justin.  1,  2,  7.  <^<  Nilus  in  fossas,  le  Nil 
se  diborde  dans  les  tranchies,  Suet.  Aug.  18.  — 
2°)  partictt/.  :  s'ilever  par  feffet  de  /a  cha/eur,  elre 
bridant :  ^gyptum  vero  et  totum  Orienlem  lardissime 
temperatum;  quippe  qui  eliam  nunc  torrenli  calore 
solis  exoestuet,  Justin.  2,  r,  16.  Latere  convulso  el, 
ut  exapstuarat,  afflatus  aura,in  graviorem  recidit  mor- 
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bum ,  i/  eut  un  point  de  cdte,  et,  commc  il  avait  prit 
c',<tttt/,  saisi par  l  nir,  il  devint  plits  nudade,  Suet.  Tib. 
72.  —  B)  au  fig. :  Mens  cxa-sttial  ira,  Virg.  JEn.  9, 
-yS;  dc  meme  ~  ira,  etre  boui/lant  011  enflamme  ae 
colire,  Ovid.  Met.  6,  623;  i3,  55g;  Stat.  Theb.  11, 
297.  Strangulat  inchisus  dolor  atqne  exa:stuat  intns, 
id.  Trist.  5,  1,  63;  cf.  ~  ignis  (amoris),  le  Jeu  de 
Vamoitr  Vcnflamme,  id.  Met.  i3,  867;  et  poet.  ~  va- 
tes  magno  igni ,  lc  feu  de  Vinspiralion  trtile  l'dmc  de 
la  pretressc,  Lucan.  5,  17  3.  —  II )  act.,  prodmrc  par 
Vagitation,  par  le  bouillotmement  ( trcs-rare)  :  Hos 
igitur  tellus  omnes  exaestuat  astus,  Exspiratque  foras 
in  aperta  promptaque  coeli,  Lucr.  6,  817  ;  dememe  ~ 
reslus,  id.  2,  n37. 

exaffella,  ae, /.  dimin.  d  cxagium  ,  petil  pesage 
ou  mesurwe,  mojcn  de  verification,  contrd/e,  Ennod. 
Opnsc.  2,  a  med. 

exaffgeranter,  adv.;  voy.  exaggero,  d  lafin. 

4>\:i »'!>'<"' raf  111 ,  onis,/.  [exaggcro],  action  d'en- 
tasser,  d'amasser  (tlcs  terres  ,  des  materiaux),  d' elever 
des  bttttes,  des  hauteurs,  —  *I)  au  propre,  dans  le 
sens  concret,  terres  entassees  :  ( jEgyptus)  sive  exagge- 
ralionilms  regum  sive  Nili  trahentis  limum  terrarum 
reeentissima  videtur,  Justin.  2,  l,fin.  (d'aulres  lisent 
aggerationibus).  • —  II)  aufig.,  elevation  d'dme,  hau- 
teur  de  senliments  (cxtremement  rare) :  Hoc  igitur  libi 
propone:  amplitudinem  animi  et  quasi  quandam  exag- 
gerationem  qnam  altissimam  animi  unamesse  omniuin 
rem  pulcherriniam,  penetre-toi  bien  de  cette  idee , 
quunc  dme  qui  s'est  elevec  att  pltts  haut  point  csl  la 
cliose  la  plits  belle  qtiil  y  ait  au  monde,  *  Cic.  Tusc. 
2,  26,  ad  fin.  r^>  aliqna  sneciosa  crationis,  en  t.  de 
rlielor.,  amplification,  Gell.  i3,  24,  9;  cf.  ib.  §  16. 

*  exaggcrator,  oris,  m.  [exaggero],  celui  qtti 
exn^ere,  qui  grossit,  exageraleur  :  <~  famae,  Hierort. 
Ep.  22,  8. 

ex-affgero,  avi,  atum,  1.  v.  a.,  elever  par  des 
terres  rapportees,  hausser,  elever,  accttmitler,  amasscr, 
entasscr,  amonceler  (trcs-ctassique;  nest  pas  dans 
Ccsar)  — I)  aupropre:  Caedi  silvas  jtibet  aggestaque 
Jiumo  e  montibus  planitiem  ramis  impeditam  exagge- 
rari ,  il  fait  abattrc  des  arbres  dans  lcs  forets,  et,  par 
des  amas  dc  terres  rapporlees  des  montagnes,  exliaus- 
ser  la  plainc  cmbarrassec  de  branchngcs,  Curt.  6,  5 ; 
de  meme  <~  terram  ,  Plin.  19,  8,  41,  §  i39-  ~clivum 
super  capita  columnarum,  id.  36,  14,  21.  <~  locum 
operibus,  entowcr  ttn  lieti  de  lcvees  dcterre,  Vilr.  10, 
22.  —  Pluribus  slramentis  exaggerandum  est  aviarium, 
quo  tutius  integri  foetus  excipiantur,  ilfaut  etendre 
beaucoup  de  paille  dans  Venceinle  ( oit  se  tiennent  les 
paons  ),  afin  que  leurs  ccujs  soient  recus  plus  surement, 
Coltim.  8,  n,  9.  —  II)  metaph.,  grossir,  augmenter 
en  accumulant  :  <~  rem  familiarem,  augmenter  son 
patrimoine,  Cic.  Off.  r,  26,  92;  de  niemc  <^<  maguas 
opes,  accnmuler  de  grandes  richesses,  Phxdr.  3, 
prol.  13. 

II)  aufig.,  enlasser  (  extremcment  rarc  en  ce  sens) : 
Hic  alleri  alteris  non  soluiii  mortem  morli  exaggera- 
bant,sed  tumulos  tumulis  exaequabant,  ils  entassaienl 
reciproquement  iwn-seidemcnt  inort  sur  mort,  mais  en- 
core  cadavres  sur  cadavres,  Auct.  B.  Hisp.  5,  ad  fin. 
—   Jiien  plus  freqiiemment 

2° )  metapli.,  relever,  rehausser,  faire  rcssorlir,  am- 
plifier,  donner  de  1'ampleur,  de  Veclat,  de  la  grandeur; 
e.rcilti-r,  grossir,  cxagerer  :  Nihil  est  ad  exaggerandam 
et  amplificandam  oralionem  accomiuodatius,  quam 
Utrumque  hoinm(ic.  laudareet  vituperare)  cumulatis- 
sime  lacere  posse,  rien  n'est  plus  propre  a  donner  au 
stylede  la  grandeur  el  de  lapompc,  qticde,  etc,  Cic. 
De  Or.  3,  27 ;  cf. :  Oralio  nimis  alla  et  exaggerata  (opp. 
bumilis  et  abjecta),  slyle  trop  eleve  et  trop  grandiose, 
id.  Or.  59,  192;  et :  Quasi  exaggerata  altius  oratio 
(joint  d  elalio  et  altitudo  orationis),  eloqttcnce  anibi- 
Heiise  ,  sly/c  monte  sur  un  ton  trop  liaut,  id.  Brut.  1 7, 
66.  ~  artem  oralione, /a/Vc  valoir  par  la  parole  les 
avantages  d'un  art,  id.  De  Or.  1,  55;  c/.  <~  beueli- 
(iiiui  verbis,  relever  1111  bienfait  par  des  paroles,  id. 
Planc.  29,  71.  /v/  immanilatein  parricidii  vi  orationis, 
fairc  ressortir  par  la  /oree  de  teloqiience  ce  quil  y  a 
dc  monslrueux  dans  1111  pamcide,  Quintil.  lnsl.  9,  2, 
53.  <^~<  injuriam  nostrain,  id.  ib.  6,  2,  23.  Siquidem 
animo  excelso  et  alto  et  virlutibus  exaggcrato  sumus, 
puuque  nous  avons  uiie  dme  liaute,  elcvee  et  agrandic 
imr  let  vertus,  Cic.  Parad.  5,  ad  fin.  Xenorrates 
exaggerans  lantoopere  virlutem,  exlenuans  cetera  et 
ebjiciens,  eialtant  la  verttt,  rabaissant  et  amoindris- 
-n«  1  toul  tc  restt)  id,  Tusc.  5,  iS.  Cogilate,  quanta 
■!'  "iiini  beuigoitale  auctas  exaggeratasque fortunas  una 
DOX  quaiii  pene  delerit,  songez  que  cctte  prosperite 
•  ttporlet  n  ton  cnmblc  par  une  incroyable  bicn- 
vedlancc  des  dieux,  unc  seule  tiuil  a  sufft pour  /'aneaii- 
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tir,  Itl.  Catil.  4,  9,  adfin.  QuiblU  juvcnlam  ejui  '-vag- 
geravil  lionni  ilnis !  1'cllcj.  1,   129,2.  — De  la 

'  A)  <■  \ ;<SK* '■'■■■•  I •'•■,  atlv.  ifiint:  matiiire  exttge- 
ree ,  avec  beaiuoup  dc  mots  :  Taui  cxaggiranler  incul- 
cavit,  Tertidl.  de  Carit.  Clir.   19. 

1'. ,  e\;«",'g'<-iTitiiN,  a,  iirn,  Pa.,  amoncele ,  entas- 
sc ,  clcvc  (  e.rcessivt  rare  )  :  Exaggerata  veiborum  \o- 
lubilitate,  Pclron.  Sat.  124,  3.  Neque  ornatius  fit 
additis  manubiis,  ncquc  exaggeralius  modulatiusquc, 
la  phrasc  ne  gagnc  a  cette  addilion  du  mot  rnanubiis 
ni  grandeur  ni  harmonic ,    Gell.  i3,  24,  25;  cf.  ib. 

exagilatio,  ODIS, /  Gloss.  Lat.-Grcec.  II.  Sttph., 
commotion,  violcnte  agitation,  queltptes-uns  atlribuent 
cc  mot  d  Tacitc. 

*  cxagitator,  oris,  m.  [exagito,  n"  II,  15,  1.] 
cc/ui  qui  cliasse  deltors ,  qui  poursuit  a  outrance,  qtii 
harcele,  contcmptettr,  censeur,  critiqtie  :  Plato  cxagi- 
tator  omniiim  rhetorum  hunc  miratur  unum,  P/aton, 
censcur  rigide  de  tous  tes  rlteteurs ,  n'admire  que  ce- 
lui-ci,  Cic.  Or.  i3,  42> 

e.\-a",Tto,  avi,  atum,  1.  v.a.  pousser  dchors , 
chasser  d'une  posilion ,  remucr,    agiter,  tvurmrnter  : 

I)  au  propre  (  extrememcnt  rare )  :  Quos  (fasciculos) 
possit  usque  ad  fundum  vasorum  demittere,  ut  quic- 
qnid  fiecis  subsederii,  exagitet  et  in  summum  reducat, 
qtitl  rcmuc  toutes  les  cffondrilles,  tout  lc  depdt  et  lc 
•amcttc  d  /a  surface,  Colttm  12,  ig,  4-  Incila  quuin  vis 
(  venti )  Exagitata  foras  erumpitur,  Lucr.  6,  583.  — 
Poet. :  Duxere  assuetos  lustra  cxagilare  ferarum  Ve- 
natu  juvenes  ,  Sil.  16,  553.  —  Proverbiult  :  Lepus  hic 
a\ihexa^iVdUise\i\J'aifaitlevcrce/ievrepourdaulres, 
Ovid.  A.A."i,  662;  cf.  Petron.  Sat.  i3i,  7. 

II  )  au  fig.  :  poursuivre  qqn  (pour  ainsi  dire  comme 
ttne  betefauve  ),  s'acharner  contre,  harceler,  troub/er, 
inquieter,  tourmenter  —  A)  en  gencr.  :  Insectandis 
exagitandisque  numariis  judicibus  omnem  omnibus 
sludiosis  ac  fautoribus  illius  victori»  7tap(ivi<3iav  eri- 
pui,  Cic.  Att.  1,  16,  8;  cf  Prop.  2,  8,  19.  Diffuge- 
rant  permulti  nec  soluni  araliones,  sed  etiam  sedes 
suas  patrias,  istius  injuriis  exagitali,  reliqueranl,  rlu- 
sieurs  avaicnt  fiti  et  abandonne  non-setilement  leurs 
cultures  mais  meme  lcur  patrie,  tourmentes  par  scs  in- 
jttstices,  Cic.  Verr.  2,  3,  18.  Causa  transeundi  fuit, 
qnod  ab  Suevis  complures  anuos  exagitati  bello  pre- 
mebantur  et  agricultura  prohibebantur,  la  cause  de 
cctte  emigralion  fut  que  pendant  plusicurs  annees  ils 
etaicnt  harceles  par  les  Sueves,  qui  leur  faisaient  la 
guerre  et  lcs  empechaient  dt  sc  livrer  d  la  cu/ture  de 
leurs  cliamps ,  Cccs.  D.  G.  4,  1,  2;  cf.  id.  ib.  2,  2g,fin. 
At  omnes  di  exagitcnt  me,  si,  elc.  que  tous  tes  dieux 
s'acharnent  contre  moi ,  si ,  etc,  Hor.  Sat.  2,6,  54; 
cf.  Ovid.  Fast.  5,  141.  Sa?pe  confessas,  exagitari  sema- 
terna  specie,  verbeiibus  Furiarum  ac  taedis  ardenti- 
bus,  Suet.  Ner.  34.  Quos  flagitium,  egeslas,  conscius 
animus  exagitabat,  que  la  honte,  la  misere,  le  rcmords 
touimentaient,  Sall.  Catil.  14,  3.  Rem  ad  senatum 
refert,  jam  antea  vulgi  rumoribus  exagitatum  ,  dejd 
preoccupe  ,  inquiete  par  la  rumctir  publique,  id.  ib. 
29,  1,  Kriiz.  n.  cr. 

B)  particul.  —  1°)  attaqttcr  violemmcnt ,  s'empor- 
ter  contre,  injurier,  invectiver,  poursuivre  tte  ses  rail- 
lerics ,  dc  ses  moqueries ,  ou  de  ses  injures,  b/dmer, 
censurer,  condamner,etc  Hi  omnes  convicioL.  Lentuli 
consnlis  correpti  exagilabantur,  Ca;s.  B.  C.  1,  2,  4, 
Herz.  Quonam  igitur  modo  audireturMysus  aut  Phryx 
Athenis,  quum  etiam  Demosihenes  exagitetur  ut  pu- 
tidus?  quand  on  va  jtisqua  attaqiter  Demostlienes 
comme  1111  orateur  rempli  d'afjeclation,  Cic.  Or.  S,fin.; 
cf.  Sttet.  Aug.  86.  Invenli  sunt ,  qui  hanc  dieendi 
exercitationemexagitarent  atqiieeontemnerent,  il s'est 
trouve  des  gens  pour  se  moquer  de  ces  cxerciccs  ora- 
loircs  et  les  deprecicr  ( pour  tes  proscrirc  et  les  mepri- 
ser),  id.  De  Or.  3,  16.  In  rebus  ab  ipso  regc  clam 
exulctratis,  deinde  palam  a  consularibus  exagitatis  et 
in  summam  invidiamacldtictis,  id.  Fam.  1,  i,fin.:cf.: 
Accipilur  satis  male  a  Curione  et  totus  ejus  secundns 
ronsulatus  exagitalur,  Cal.  dans  Cic  Fam.  8,  n,  3. 
Exagilabantur  omnes  ejus  fraudes  alque  lallaciae ,  totites 
ses  fraudes,  toutes  ses  fourberies  etaient  severement 
jugecs  dans  le  public,  Cic  Cluenl.  36,  10 1;  cf.  itl. 
Sull.  11.  Esset  qiiuin  infuiitus  tum  pnerilis  labor  : 
qnod  apud  Lucilium  scite  exagitat  in  Albucio  Scoe- 
vola,  quam  lepide  lexeis  eompostae,  etc,  manie  dont 
Liicilius  se  moquc  sifinement  dans  ces  vcrs  oii  Sccvola 
plaisantc  Albuciiis,  ctc  Cic  Or.  44- 

2°)  excitcr,  animer,  remuer  vivemcnt,  stimuler  : 
Coepere  (Iribuni)  seuatum  eriminando  plebem  exagi- 
tare,  dein  largiundo  alque  pollicilando  magis  incen- 
dere,  tes  tribuns  se  mirent  d  animer  lc  peuple  en  accu- 
'  sant  le  scnat ,  puis  d   1'enfiammcr  par   dcs  largcsses 
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et  des  promesses,  Sall.  Cati/.  38,  1  ;  cf.  «u  •i.lguiu, 
id.  Jug.  :'.,  5,  Eu  bonnepari  ■.  i-.t  bujtu  I  sc.  Plato- 
iiis)  n  alioram  pbilosop bor» dispulaliawbu» d  exa- 
giiaius  maxime orator  eit  et adjutiu ,  Cie.  <>i.  3,  12. 

—  En  parl.  dt  tltosts  aburailes  :  Ouia  in  tali  lem- 
pore  tanla  vis  hoiniuis  leniunda  <piam  exagilanda  vi- 
di  batur,  Sall.  Catil.  48,  5.  Vetus  Augusiw  odium  , 
iii  iniiui  Livia?eonscientiam  exagitare,  ut  Hiaarbiam... 
ajnid  Casaiem  argueienl,  Tac.  Ann.!,,  12.  —  De  la 
h)  metaph.,  enparl.  de  1'hiimeur,  excittr,  eveilter,  ir- 
rtltr,  aviver,  aigrir,  exaspcrcr .  Non  faciarn  ,  ut  enu- 
merem  miserias  omnes,  in  quas  incidi,  ne  el  iiieuin 
111,'i'iorem  exngitem  el  te  in  eundem  luclurii  roeaa, 
je  me  garderai  bien  d'enumerer  tous  les  mulheurs  dans 
lesque/s  je  suis  tombe ,  de  penr  d'irriter  ma  doultur 
tt  de  te  ta  faire  parlagcr,  Cic.  Att.  i,  7,  2  ;  de  mime 
<~  tristes  curas,  Lucan.  8,  44,  tt  /^  furores  iniunii 
corde,  Catitll.  64,  94. 

exacpum,  ii,  n.  jex-ago,  cf.  examen,  n°  II  . 
action  de  pestr,  ptsagt ;  poids,  balanct  (  lal.  drs  bas 
tcmps),  Theodos.  ct  Valent.  Nov.  25;  Inscr.  Orell. 
u"  3 166;  cf.  'Ei&y.oi  «  pt-nsatio;  iijaY-o^to examino. x 
Gloss.  Philox.;  de  la  tital.  «  taggio  »  et  le  franc. 
«  essai.  » 

f  exas^ot^a ,  ae,  f.  =  l^T.yosyf, ,  exportalion,  trans- 
port  dcs  marchandises,  Plaul.  Ritd.  3,  2,  17;  Tritc. 
4,  2,6;  cf.  :  «  Exagogen  eveciionem,  »  Fcst.p.  60.  — 
m. ,  e^aywYSv;  ,  celtti  qui  cxportc ,  qui  emporte,  Plaut. 
Truc  2,  7, 1  ( d'aulres  lisent :  hamaxagoga  ). 

cx-alliesco,  bfii,  3.  v.  inch.  11.  devenir  blanc, 
blanclur.  —  I)  au  propre  (tris-rare  ):  An  quia  spi- 
ritti  mullo  et  calore  exalbuit,  non  idi-m  sanguis  est 
nunc  in  uberibus,  qui  in  ulero  fuil?  Gcll.  12,  1,  12. 
—  Plits  souv.  II)  au  fig.,  devenir  pdle ,  pdlir  d'ef- 
froi ,  dc  crainte,  etc.  Enn.dans  Cic.  De  Or.  3,  58, 
218,  et  Fin.  5,  11,  3i;  Cic.  Acad.  2,  i5,  48;  De  Or. 
1,  26,  121. 

ex-albldus,  a,  tim,  adj.  b/anchdtre,  blanc  (plu- 
siettrs  fois  dans  Pline)  :  <~  rami  (arboris),  Plin.  12, 
17,  3g.  ~  folia  urtica?,  iJ.  24,  19,  112.  Vina  admo- 
dum  exalbida,  id.  23,  1,  22. 

ex-albo,  sans parf.  atum,  t.v.a.  [albus],  rendre 
blanc ,  blanchir  (posler .  d  la  periode  class.  ),  Terlull. 
adv.  Marc.  4,  10;  4,  "• 

ex-aluurnatns ,  a,  um,  adj.  [alburnum],  dont 
on  a  dtefaubicr  :  ~  robur,  Plin.  16,  40,  76,  §  204. 

Exale,  es,  f.  Hitr^surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Donat. 
368,  10. 

*exaltatIo,  onis,  /.  [exalto],  action  oTelever, 
cTexalter  Vesprit;  partic.  orgueit  :  Exaltatio  non  con- 
gruit  professoribus  humilitatis,  Vorgueil  ne  sied point 
d  ceux  qui  enseignent  Vhumilite.,  Terlull.  Cull.  Fem. 
3.  Exallatio  cximia,  Inscr.  ap.  Bertol.  Antiq.  d'A- 
quil.  p.  296,  n°  412.  —  Au  plttr.,  Hier.  —  2"  ) 
exallation,  transport  qui  notts  met  hors  de  nous,  L.  M. 

ex-alto,  avi,  atum,  1.  v.  a.  (  posler.  d  Auguste 
el  tres-rare  ),  —  I)  elever,  exhausser  :  Deus  alia  exal- 
tat,  alia  submillil,  Dieu  eleve  et  abaisse  d  son  greles 
choses  de  cemonde,  Sencc  Qu.  Nal.  3,  procem.  ter- 

MINOS   VETVSTATE    COLLAI-SOS  EXA.LTAVERVNT  ET   RESU- 

tvervnt,  Inscr.  Fabr.p.  748,  n°555.  —  II)  creuser, 
donner  de  la  profondeur  :  Fodiunt  (  sulcos  )  et  exal- 
tant  in  tres  pedes,  creusent  des sillons  et  leur  donnent 
trois  pieds  de  profondeur,  Colum.  3,  i3,  4}  de  meme 
~  sulcum,  id.  3,  i3,  9 ;  <~  orbem  ablaqueationis,  id. 

4'  4'  2*  »  j-  1.1 

*  e.v -aluniTnatus,  a,    um,  adj.   qui  ressemole 

d  Valun  ,  qui  a  la  nuance  de  Valun  :  r~*>  uniones , 

Plin.  9,  35,  56. 

ex-ambio,  ii,  itum,  4.  v.  n.  et  a.  (lat.  des  bas 
temps )  —  I)  neulre,  aller  cd  ct  la  en  priant;  <~  ad 
Martyras,  Cypr.  Ep.  20.  —  II)  act.  prier,  solliciter 
qqn,  Vassiegcr  de  ses  prieres;  demander,  queterqqche  : 
~  viros,  mulierculas,  Mamert.  Grat.  acl.  adJtdian. 
19;  de  meme  <^  suffragium  lui  favoris,  Symm.  Ep. 
7,  49.  rsumquid  rex  poli  libamine  aliquo  exambilur 
aut  hostia,  Arnob.  3,  p.  124;  de  meme  :  Exambita 
regia ,  Ammian.  26,  7. 

ex-ambiilo,  as,  are,  1.  v.  n.  a/ter  sc  promener 
dchors,  Not.  Tir.p.  146. 

ex-amen,  tnis,  n.  [contracl.  a?'agmen,e/.  oon- 
tamino  de  contagmino],  —  I)  troupe  enmarchc,  es- 
saim  qui  s'en  va ,  bande  en  mouvement ;  particit/.  (  et 
trcs-classique)  essaim  d'abeillcs  :  Nec  vero  segelibus 
et  pratis  et  vineis  et  arbustis  res  rusticae  laetae  sunt, 
sed  hortis  etiam  et  pomariis  :  tum  peetidum  pastu  , 
apium  examinibus,  florum  omnium  varietate,  (  ic.  De 
Senect.  i5,  fin.;  dc  meme  <~  apium,  id.  Offi^  t,  44, 
157;  Divin.  1,  33,  fin.  Liv.  4,  33,  et  beauc.  d'autres; 
cf.  Tarr.  R.  R.  3,  16,  29;  Colttin.  9,  3,  fin.;  9,  4, 
/">■;  9>  7i  »i  *'  beauc.  dautrcs;    P/in.    II,    I0i  1° 
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,  dcux  fois);  Vir§.  Georg.  ■<,  45254,21;  io3;  i3y, 
t!  bcaitc.  d'autres. 

1")  metaplt.,  en  gcncr.,  mttltitude,  foule,  essaim, 
laiulc,  troupe,  imee  (  n'est  frei/iicnimt  usiti  dans  ce 
sens  qtid  j>artir  de  la  pcriode  iVAtigustc )  :  <~  locus- 
taruin,  nucc  dc  sautcrctles .  Liv.  42,  m.  ~  uiusca- 
ruiii,  J'lui.  8,  10,  io,  §  jo.  ~  piscium,  troupe  ou 
bande.  de  poissons,  id.  3i,  i,  i.  —  <~  pullorum  (Br- 
boris ) ,  Litcr.  5,  i363.  —  ~  juvcniiiii ,  bande  de 
jciines  guis,  llor,  Od.  i,  35,  36.  r^>  infanlitim  , 
trotipe  d\ujants,  P/in.  Paneg.  26,  1:  cf.  Jitstin.  25, 

2,  adftti.^  vernarum,  Hor.  Epod.  2,  65;  cf.  ~ 
servoruni,  Attct.  Or.  de  Harasp.  12,  25.  <-»j  Grajtim 
vatuin,  Stat.  Silv.  5,  3,  284,  <~  stuprorum  (i.e.  fe- 
niinaruiii  slupralariiiii  ) ,  Prop.  2,  32,  41,  ct  antres 
scmbtablcs.  —  Dans  le  lntin  dcs  bas  temps ,  ii  se  dit 
egalement  dcs  cltoses  abstraites  :• — 1  iiialorimi,  essaim 
de  ntattx,  Arnob.  2,  p.  46.  <^>  muerorum,  Joule  de 
cltagtins,  id.  fut.  r»»>  atatuni,  Ammian.ii,  5.  <»*>  di- 
latioiitun,  delais  sur  delais,  id.  3o,  4,  etatttres  sembl. 

II )  Cc  qui  scrt  d  degager  (  ta  viriti  ) ,  a  virifter, 
d.  controler  ,  a  peser  ;  ntelapli.,  eprettve  ;  de  id  lan- 
guelte,  aiguillc  d'une  balancc  (tris-rare)  :  «  Examen 
esl  ligula  vcl  lignum,  quod  mediam  hastam  ad  pon- 
dera  adtequanda  tenet  »,  Scltol.  Pcrs.  1,6;  cf.  Fest. 
p.  Co.  Juppiter  ipse  duas  ;equato  examine  lances  Sus- 
tiuet,  el  fata  imponit  diversa  duoruni,  Quem  daninet 
labor  et  quo  vergal  pondere  letum,  Virg.  Mn.  12, 
725.  Nec  pondera  depriniant,  nullo  examinis  libra- 
meuto  servato,  Cod.  Tlteod.  12,  7,  1.  —  De  la 

2°)  Att  fig.,  recltcrclie ,  contrdle ,  examen,  etude ; 
considcralion  attentive  :  Non  si  quid  turbida  Roma 
Elevet,  accedas  examenque  improbum  in  illa  Casliges 
trulina,  si  Itome,  cette  cite  tttmidttieuse,  dipricie 
qqc/te  ,  gardetoi  de  souscrire  a  son  Jttgement ;  saclic 
corriger  Vaigttiile  viciettse  de  celte  balance,  Pers.  1, 
6.  Jura  scnesnorint,  elquid  liceatque  nefasque  Fasque 
sitinquiraut,  legumqueexaminaservent,  Ovid.  Met.  9, 
552;   cj.  <~  vitae,  rigles  de  conduite ,  Stal.  Silv.   3, 

3,  2o3. 

examinate ,  adv,;  voy.  examino,  Pa.  d  ia  fin. 

exaiuiuatlo,  onis,/  [examino]  —  1)  attpropre  : 
nttme  sign.  qtte  libratio ,  pesee ,  pesage;  iquilibre , 
Vitr.  10,  8.  —  II)  att  fig.,  reclterchc,  examen,  etude 
(poster.  d  Vipoque  ctass.),  Ulp.  Dig.  3,  5,  8;  47,  14, 
i,fin. 

exiiniinator,  oris,  m.  fexamino]  —  *  I)  aupropre 
celui  qui  pise  :  <~  aequus  ponderum  panis,  Cassiod. 
Var.  6,  18,  fin.  —  II)  Au  fig.,  celui  qtti  examinc , 
exaniiitaleur  (  lat.  dcs  bas  temps  ),  Tertttll.  Apol.  9; 
Atignstin.  contra  Cresc.  3,  73. 

*  examlnatorius,  a,  um,  adj.  [  examino  ],  re- 
lalij  d  Vcxamcn ,  qui  sert  d  iprouver  ;  />*j  martyria 
fidei,  Tertuit.  adv.  Gnost.  7. 

examinatus,  a,  11111,  partio.  etpa.  <i'examino. 

examino,  avi  ,  atum,  t.  v.  n.   et  a.  [examen] 

—  *I)  (  d'apris  lc  sens  «/'examen,  n°  I)  neutr.  former 
mie  bandc,  un  essaim,  essaimer  :  Ab  exortu  Vergilia- 
rum  ad  solslitium  fere  examinant  alvi,  les  ruches  pro- 
duiscnt  de  nottveaux  cssaims,  Colum.  g,  i4,  5. 

H)  (d'apris  le  sens  «"examen, «°  II),  —  A)  au  propre : 

—  1°)  act.,  pescr,  iquilibrcr  (tris-classique)  :  Tam- 
quam  paribus  examiuatus  ponderibus  nullam  in  par- 
tem  movetur,  comme  pese  avec  des  poids  igaux ,  il 
reste  en  iquilibre  ct  ne  penclte  d'aucun  cdti ,  Cic. 
Tusc.  1,  19,  43;  cf.  :  Ulunlur  aul  aere  aut  laleis  fer- 
reis  ad  cerlum  pondus  examinatis  pro  numo,  *  Cces. 
B.  G.  5,  12,  4.  Onerum  vero  maxima  pondera  cnm 
feruntur  a  phalangariis,  examinanlur  per  ipsa  media 
cenlra  phalangaruni,  c.-d-d.  cesfardeaux  s' eqttilibrent 
en  faisant  centre  sitr  la  moilie  des  bdtons  ott  leviers, 
Vitr.  10,  8. 

2°)  neutre  :  ^  alicui,  faire  equilibre  011  contrc- 
poids  d  qqclte ,  Vitr.  10,  8. 

B  )  au  fig.  :  act.  peser,  mesurer,  apprecier,  exa- 
miner,  juger,  etc.  (  tris-classiqite )  :  Oiatio  multitu. 
dinis  est  auribus  accommodanda,  ad  ea  probanda,  quae 
non  aurificis  statera,  sed  quudam  populari  trutina 
exammantur,  il  faut  accommoder  le  discours  d  Vo- 
retllc  de  la  multitude ,  pour  faire  gotiter  les  cltoses 
qui  ue  sapprecicnt  pas  au  trcbuclict  du  Joai/ler,  mais 
dans  la  balance  dc  Vopinion  populaire ,  Cic.  De  Or. 
2,  38,  i5g;  cf.  Qui  suo  quodam  more  loquilui1,  ut 
omnia  verboium  niomenlis,  non  rerum  ponderibus 
ixaininet,  qui  parle  loujoiirs  d  sa  mode ,  et  juge  de 
tout  non  cVapris  le  fond  des  clioses ,  mais  sur  les 
mots,  td.  Rep.  3,  8;  de  mcnte  . — -  aliq<iid  suis  ponde- 
ribus,  apprccier  qqclic  d'apris  son  propre  Jugement , 
/e  peser  dans  sa  balance,  id.  Planc.  32,  fin.;  <~  di- 
Iigenter  verborum  omuium  pondera  ,  peser  avec  soin 
la  valeur  des  termes,  id.  Or.  8,  26;  Qitintil.  Inst.  10, 


3,  5 ; »J  emendate  loquendi  regulam  ,  id.  ib.  1,  5,  i[; ' 
r»->  jtmclurain  syllabarum  lotlgamm  et  breviuin  au- 
ritim  lneiistna,  rcglcr  /a  succcssion  des  si/labes  lon- 
gttes  el  bi  eves  d'apris  le  besoin  de  Voreil/c ,  Gell. 
16,  i8,3.  (  Parrhasius  )  exatninavse  subtilitis  lineas 
traditur  (  il  y  a  iin  peit  pltis  bas  :  cil cumscripsit  om- 
nia  ),  Qttinlil.  Inst.  12,  10,  4,  Spald.  Male  veruni  exa- 
ininat  omnis  Corruptus  judex.  *  Hor.  Sat.  2,  2,  8;  de 
mcme  en  parl.  tVtine  citijuete  judiciaire,  Qitinli/.  Inst. 
12,3,6;  Papin.  Dig.  3o,  58;  Vlp.  ib.  33,  7,  12,  § 
43.  —  Deld 

examliititus  ,  a,  tim,  Pa.,  pesc,  ciamitii ,  c.-d-d. 
att  fig.,  rejleclii,  scitipuleux,  attentif:  Examinatissima 
diligenlia,  Augitstin.  Confess.  7,  6. —  Adv.  exaini- 
nale,  avcc  soiu,  avec  atlcntion,  circonspection ,  re- 
flexion  ;  miirement ;  , — 1  credere,  Tertull.  Prwscr.  33. 
Compar.  ~  deliberare,  Ammian.  25,  7. 

ex-amo  ,  as,  are,  1.  v.  a.  cesser  d'aimer,  Not. 
Tir.  p.  60. 

ExampaMis ,  'E?au,7roto; ,  Herodol.  4,  52  et  81; 
Exampeus,  Mela,  2,  1;  'Ispat  'OSoi ,  soitrce  amire 
dans  la  Sarmalia  Europsea,  se  Jetait  dans  VHjpanis, 
Bog. 

'  ex-amplexor,  ari,  v.  dcpon.  embrasser,  serrer 
dansses  bras  :  Tu  per  deos,  inqnit,  htinc  examplexare, 
au  nom  des  diettx,  embrasse-le ,  Auct.  Hcrenn.  4,  52, 
ad  fin. 

*  ex-amurco  ,  are,  v.  a.  [  amurca  ] ,  dtcr  1'liumi- 
dite,  seclter:  Dum  (coritim)  curlestis  vaporis  flammis 
ejramureatur,  Appul.  Met.  4,  p.  149, 

ex-amussim,  adv.  [  ainussis,  au  cordeau,  c.-d,- 
d.  ]  avec  regularite ,  exactcnient ,  scrttpiileusement , 
minitticitsemeiit,  rigoitrcitsement,  ponctttellemenl,  par- 
faitement,  cf.  Sisenn.  dans  Cliaris.  p.  178;  Non.  9, 
6sq.;  Fest.  p.  60  (aitterieur  et  posterieur  d  Vepoque 
classiqiie)  :  ^des  quum  exlemplo  sunt  paratse,  ex- 
polil.T,  Eactne  probe,  examussini,  avec  itne  rcgitlaritti 
parfaite,  Plaut.  Most.  1,  2,  19.  Ut  hanc  rem  vobis 
examussim  disputem,  pottr  voits  exposer  la  cliosc  dans 
les  formes,  id.  Men.  prol.  5o.  Cerain  in  moduin  pro- 
seclarum  fonnatam  aurium  ei  applicant  examussim , 
Appul.  Met.  1,  p.  128.  —  Nee  ista,  edepol,  si  haec 
vera  loquitur,  examussim  est  optuma,  P/attt.  Amp/t. 
2,  2,  21 3.  Nec  secius  Thrasyleon  examussim  capto 
noctis  latrocinali  momento  prorepit  cavea ,  Appul. 
Mct.  4,  p.  i5o.  Cetero  etiam  statu  alque  habitu  exa- 
mussiin  nocturnse  imagini  congruentem ,  id.  ib.  11, 
/\  271.  —  Voj:  pour  plus  de  details,  Hand.  Tursell. 
2,  p.  664. 

*  ex-ancillatus ,  a,  um,  parlic.  [ancillor],  qui 
sert  en  esclave,  qui  est  deventt  Vesclave  de  :  <~  anima 
falsis  diis,  Tertit/l.  Ajiol.   17,  ad  fin. 

ex-anclo,  (qiion  ecrit  moins  exactement  antlo) 
avi,  iitum,  l.v.  a.  (  mot  de  Vanciennc  langue,  qui  ne 
se  tronve  guire  qiiavant  la  periode  classique ;  cf. 
Quintil.  Inst.  1,6,  40 ;  voy.  attssi,  p.  xxvn,  col.  1, 
n°  1,  de  ce  Dict.,  ma  riponse  d  M.  Helleu),  emporter, 
transporter,  dter  en  scrvant;  soigner  : 

I )  au  propre  :  Non  potest ,  Menalippe,  hic  sine  tua 
opera  exanclari  clavus,  Pacttv.  dans  Non.  29,  2,  7 
—  2°) particul.,  vider  entiirement,  ipuiser,  tarir  (un 
liquide),  «  exhaurio  »  :  Na3  isle  edepol  vinuin  poculo 
pauxillulo  S.xpe  exanclavit  submerum  scilissime, 
Plaut.  Stic/t.  1,  3,  1 16.  Poet. :  Nisi  patrem  materno 
sanguiue  exanclando  ulciscerer,  sije  ne  vengcaismon 
pire  enversant  toitt  /esangde  ma  mire,  effundendo, 
Eiin.  dans  Non.  292,   16. 

II )  au  fig. ,  supporter,  souffrir  jttsqtiau  bottl  un 
malheur,  une  douleur ;  boire  pour  ainsi  dire  Jusqua/a 
lie ,  a  perferre  »  :  Pertolerarem  vitam  cladesque  exan- 
clarem  impatibiles  ,  Alt.  dans  Non.  292,  12.  Quantas 
qtioque  modoaerumnas  quantosque  labores  Exanclaris, 
qite  de  malheurs ,  qtte  de  Jatigites  ttt  as  supportis !  et 
avec  qttel  courage\  Litcil.  ib.  14 ;  cf.  Apptil.  Mct.  6, 
7;  11.  Quantis  cuin  aerumnis  illum  exanclavi  diem! 
qtte  demattx  J'ai  soufferts  dans  ccttejotirnee!  Enn.  ib. 
g ;  cf.  :  <~  tot  belli  ( Trojani )  annos,  Cic.  jwet.  Divin. 
2,  3o,  6+  (comme  traduction  tVHom.  II.  2,  328).  O 
rr.uita  dictu  gravia,  perpcssu  aspera,  quae  corpore 
exauclata  atqtie  animo  pertuli !  id.  poet.  Tttsc.  2,  8, 
20,  traduct.  de  Soplt.  Trach.  1048  ).  On  ne  le  trottve 
probablement  en  prosc  dans  Ciccron  qtte  comme  rimi- 
niscence  poitiqtte  :  llerculi  quendam  laboreni  exancla- 
tum  a  Carneade  etc,  Cic.  Acad.  2,  34.  Quum  exau- 
clavisset  omnes  labores,  tum  incideret  in  mortis  malum 
sempiternuin,  aprcs  avoir  endari  totttcs  les  Jatigues  , 
id.  Tusc,  1,  49,  118. 

*ex-auimabillter,  adv.  [e\animo],  de  maniire 
d  etre  essottffli ,  avcc  terrettr  ott  /torrcur  :  Ubi  vidi , 
exanimabiliter  timidis  pedibus  '  prolinam  me  dedi , 
Nov.  dans  Non.  376,  la. 
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ex-anlmalis,  "e,  adj.  qui  a  perdu  te  souffU  , 
privi  dc  vie ,  mort ;  011,  act.,  qtti  dtc  la  -vie ,  ntortel 
[pettt-itre  seit/cm.  dans  Plaitlc)  :  Neque  Bellooa 
mihi  umquam  neqtie  Mars  creduat,  iNi  illtiui  exani- 
malem  laxo,  Plaut.  llacch.  4,  8,  7.  —  Ita  milii  multfe 
iu  pectore  sunt  cur;e  exanimales,  id.  Rud.  1,  4   a. 

exanlmatio,  onis,/.  [  exaniino  1:  —  I)  au propre, 
privation  de  la  rcspiration  ,  suffocatioit  :  00  vitfvarum 
c.-d.d.  dirangcment  dc  la  matrice,  Plin.  32,  3,  i3  (on 
trouve  dans  ce  sens ,  suflocatio ,  id.  20,  5,  i5,  et 
strangtilatus,  id.  26,  i5,  90).  —  II)  attftg.,  saisisse- 
mcnt ,  ipouvante  ,  effroi :  «  Exanimatio  metus  subse- 
quens  et  quasi  comes  pavoris  »,  Cic  Titsc.  4,  8,fin.; 
cf.  id,  ib.  4,  6,  i3.  Elaborandtini  esl,  ne  aninii  mo- 
tus  a  natura  reccdant  ;  quod  asseqtieinur,  si  cavebi- 
mus  ,  nc  in  perturbaliones  atque  exanimationes  inci- 
damus,  id.  Off.  1,  36,  i3t. 

exanimatus,  a,  nni,  part.  d'exanimo. 

ex-anlmis,  e,  e/ex-anlmus,  a,  uni  ( cf.  Wagner 
sur  Virg.  /En.  4,  8.  La  derniere  forme  domine  att 
pluriel ;  en  effel,  exauimia  ,  exaniniium  et  exanimibus 
nc  paraisscnt pas  sc  rencontrer),  adj.  [  anima],  qui  a 
perdtt  le  sotijfle ,  la  vie ;  mort ,  inanimi  (n'esl  freq. 
qiid  partir  de  la  piriode  d'  Atiguslc  ;  liest  ni  dans 
Ciciron  ni  dans  Cisar). 

I)  au  propre  :  — a)  forme  exanimis  :  (Columba) 
Decidit  exaniinis  vitamque  reliqait  iu  astris ,  la  co- 
,/ombe  tomba  morle ,  Virg.  JEn.  5,  5 17;  cf.  id.  ib.  5, 
481.  Ut  exauimem  labentem  ex  etpio  Scipionem  vidit, 
Liv.  25,  34,  adfin.  Exaniines  duo  Komaui ,  id.  1,  25. 
(Caesar)  exanimis  difftigicntibus  cunctis  aliquamdiu 
jacuit ,  Suet.  Ctes.  82,  et  atttres  scmbiables.  o^  cor- 
pus,  corps  inanimi,  Ovid.  A.  A.  1,  54o;  Met.  14,  728; 
Qttintil.  Inst.  4,  2,  i3  ;  cf.  o»/  arlus,  Ovid.  Am.  1,  7, 
53  ;  Met.  2,  336.  —  Poet.  :  Gelid;e  exauimesque  la- 
villae,  cendres  froidcs  et  eteintes,  Stat.  Theb.  12,  4;8. 
Pontuni  jacentem  Exanimis  jam  volvil  hiems,  la  tcmpete 
calmic ,  le  repos  des  ■vents,  id.  ib.  7,  88.  —  P)  forme 
exanimus:  Exanimis  puer  super  exanimata  parentum 
Corpora  nonniinquam  possesretroque  videre  Matribus 
et  patribus  nalos  super  edere  vilam,  Lttcr.  6,  1255. 
Nos  juvenem  exaninium  et  nil  jain  cuelestihus  ullis 
Debentem  vauo  massti  comitamur  honore,  Virg.  JEn. 
11,  5i.  Pacem  me  exanimis  et  niartis  sorte  peremptis 
Oralis?  Equidem  et  vivis  concedere  vellem ,  />our 
des  morts  que  le  sort  des  combals  a  moissonnis ,  id. 
ib.  11,  110.  Tum  convulsos  lauiatosque,  et  paitim 
exanimos,  anle  valltim  aut  in  amnem  Khentim  proji- 
ciunt,  Tac.  Ann.  1,  32.  Corpus  ut  exanimum  si  quod 
procul  ipse  jacere  Conspicies  honiiuis ,  fit  ut  omnes 
dicere  causas  Conveniat  leti,  Lucr.  6,  706;  de  meme 
<~  corpus  (corpora),  id.  6,  1272;  Virg.  JEn.  1, 
484;  6,  149;  Liv.  25,  26;  Piin.  10,  3,  §  8.  —  y) 
sous  ttne  forme  incertaine  :  Exanimi  similem  stratis 
porrexit  in  herbis ,  Ovid.  Mct.  7,  254. 

II)  mitaph.,  mort  de  frayettr,  saisi  dieffroi,  g/aci 
d'ipouvante,  liors  dlialeine,  (dans  ce  sens  il  est  tris- 
rare  et  seulemenl  sous  la  forme  exauimis)  :  Audiit 
exanimis  trepidoque  exterrita  cursu  Per  medios  ruit 
(soror),  Virg.  JEn.  4,  672  ;  cf.  Hor.  Sat.  1,  6,  114  ; 

!»  h  l6- 

ex-aulmo,  avi,  atum,  1.  v.  a.  —  I)  oter  l  atr, 
levent,  desenfler,  degonfler  :  <~  folles,  digonfier  un 
soufflet,  Attct.  JEtnx.  56o. 

II )  dter  le  souffle ,  la  vie ,  priver  de  la  vie  ,  tucr 
(friq.  ct  tris-classique)  : 

A)  au  propr.  Telum  sa?pe  nocenles  Pneterit  exani- 
matqtie  indignos  inque  merentes,  souvent  le  trait 
passe  d  cdtedes  coujiables  el  va  frajipcr  mortellement 
les  innocenls  ,  Euor.  2,  1 104  ;<*<■'  meme  <~  aliqtiem  , 
id.  6,  243;  Suet.  Aug.  29;  Cart.  7,  3  ;  Hor.  Od.  2, 
17,  1.  r^j  cf.  o»/  se  taxo ,  se  fairc  mottrir ,  s'empoison- 
ner  avec  de  Vif,  Cces.  B.  G.  6,  "Si,fin.  —h)au  pas- 
sif :  etre  titi ,  itre  mourant ,  mottrir  :  (  Epaminondas) 
quum  gravi  vulnere  exanimari  se  videret,  F.jtaminon- 
das  se  voyant  mourir  de  la  cruelle  blessure  quil  avail 
rectte ,'  Cic.  Fiu.  2,  3o,  97 ;  cf:  Tum  ferro  exlraclo, 
confestim  cxanimatus  est ,  Nep.  F./iamin.  9,  4  ;  de 
meme ,  id.  Tttsc.  5,  27,  77;  Cais.  B.  G.  6,  16,  4; 
Suct.  Caes.  39,  fin.;  Oth.  11,  fin.  el  autres ;  cf.  au 
jiartic.  parf.  exauinialtis,  tui ,  niort ,  Lttcr.  9,  1255 
(joint  d  exaniniis);  Ctvs.  B.  G.  5,  44,  6;  a5,  2,  tt 
3  ;  Liv.  9,  1;  a5,  7;  4*,  20,  fiu.;  22.  7,  fin.  et  aulres. 

2°)  au  passif,  mitaplt.,  en  ginir.,  etre  essoiifle, 
ipttisi ,  harassi,  affaibli,  Iwrs  dihaleine  :  Simul 
fore  ut  duplicato  ctirsti  C.-esaris  mililes  exanimarenlur 
et  lassitudine  conficerentur,  que  les  soldats  de  Cesar 
seraient  ipuisis  d  force  dc  cottrir  et  mourraient  de 
fatigite  ,  Cces.  B.  C.  3,  92,  2.  Mililes  cursu  ac  lassitu- 
dine  exanimati,  id.  B.  G.  a,  a3,  1  ;  de  meme,  id.  tb. 
3,  19,  1.  Quidilluc,  quod  exanimalus  cunit  hic  Leo- 
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uida?  Quy  at-tl,  que  Lionide  accourt  tottt  Itors  d'ka- 
■leine  ?  flattt.  Asin.  2,  i,  17;  cf.  id.  Casiu.  3,  5,  8; 
3,  3,  10.  —  b)  en  parl.  de  cltoses,  meme  abslraites  : 
(Vini  fa?x)  celerrime  exanimalur  loco  non  iiicluso 
condila  ,  la  lie  dtt  vin  pcrd  promptemcnt  sa  force 
qitand  elle  est  diposie  dans  1111  vase  non  bouclte,  Plin. 
a3,  2,  3i;  cf.  :  Nolo  verba  exilitcr  exanimala  exire , 
nolo  inflata  et  quasi  anhelata  giavius,  je  nc  veux  pas 
que  ces  mots  sortcnt  griles  et  mourants ,  ni  qiton  les 
pricipite  en  sons  renflis  el  haletants ,  Cic.  De  Or.  3, 
xi,  41. 

B.)  auftg.,faire  mottrir  de  terreur,  d'epouvante, 
de  chagrin ,  etc;  consterner,  glacer,  mettre  hors  de 
soi,  decourager:  Stimulor,  versor  in  amoris  rota  mi- 
ser,  Exanimor,  feror,  differor,  distrahor,  diripior ;  ita 
nubilam  meutem  Animi  habeo,  Plaitt.  Cist.  a,  1,  5. 
Oratio  ha;c  me  niiseram  exanimavit  metu ,  Ter.  Andr. 
1,  5,  16;  cf:  Te  metus  exanimant  judiciorum  atque 
legum ,  ttt  es  glaci  par  la  crainte  des  tribunaux  et 
des  lois,  Cic.  Parad.  2,  18;  et :  Decius  torpidos 
somno  insuper  pavore  exanimat ,  Liv.  7,  36.  Adoles- 
centulus  sic  initio  accusationis  exanimatus  sum,  ut 
hoc  sununum  beneficium  Q.  Maximo  debuerim,  quod 
continuo  consilium  dimiserit,  sirnul  ac  me  fractum  ac 
debilitatum  metu  viderit,  Cic.  De  Or.  1,  26,  121.  Mc 
exanimant  et  interimunt  hae  voces  Milonis,  cesparo- 
les  de  Milon  me  tttent,  id.  Mil.  34,  93.  Xnllise  meae 
morbus  et  imbecillitas  corporis  me  exauimat ,  la  ma- 
ladie  et  Vitat  de  faiblesse  de  ma  Ttillta  me  tuent,  me 
metlent  Itors  de  moi ,  id.  Att.  n,  6,  4.  Quem  tulit  ad 
scenam  ventoso  gloria  curru ,  Exanimat  lentus  specta- 
tor,  sedulus  inflat ,  celtii  qtte  la  char  fragile  de  la 
gloire  a  porti  sur  la  scene  se  meurt  si  le  spectaleur 
reste  froid ,  se  gonfle  d'orgueil  s'il  est  emu ,  Hor.  Ep. 
2,  1,  178,  et  atttres  sembl.  —  Att  part.  parf  :  Illam 
miseram  quam  ego  nunc  intus  scio  esse  exanimatam 
metu,  consolare,  Ter.  Pltorm.  3,  3,  32  ;  cf.  Cic.  Mil. 
23  ;  Verr.  2,  2,  77  ;  Catil.  4,  2.  Non  me  fefellit,  seusi : 
eo  exanimalus  fui,  Plaul.  Bacclt.  2,  3,  6,  4  ;  de  mime, 
id.  Pseud.  1,  1,  7;   Ter.  Andr.  1,  1,  104 ;  Pltorm.  5, 

I,  5;  Virg.  Mn.  5,   8o5;   Slat.  Theb.   4,   760,  et 
atitres. 

exanimus,  a,  um  ,  voy.  cxanimis. 

t  eiiiiilhoma,  atis,  n.  =z  s5av6i<i>jLa ,  exan- 
theme ,  iruplion  sur  la  peati ,  bottton ,  pttstule ,  Marc. 
Empir.  1 9 ;  JEmil.  Macer,  Herb.  c.  de  camomilla 
{dans  Cels.  5,  28,  i5,  il  esl  ecrit  en  grec). 

exantlo,  voy.  exanclo. 

*  ex-aperio ,  ire ,  v.  a.  ouvrir  entierement ;  au 
fig.,  debrouiller,  expliquer  :  <~  implicatissimam  no- 
dositatem ,  lisoudre  une  difficulti  inextricable ,  Au- 
gustin.  Confess.  10. 

"ex-apto,  are,  v.  11.  adapter,  attacher,  suspen- 
dre  d  :  Dum  magno  Deo  coronas  exaptat,  Apttl.  Met. 

II,  p.  271. 

ex-aptug,  a,  um,  adj.  attachi ,  adapti  de  hattt 
en  bas ,  suspendu  d  (peul-elre  ne  se  trouve  qtte  dans 
les  deux  exemples  suivanls)  :  Pellicula  extrema  exa- 
ptum  pendere  onus  ingeus,  Lucil.  dans.  Non.  235, 
7 ;  cf.  :  Ex  quo  orb.e  pendeanl  exapla  catenis  tintinna- 
bula,  des  grclots  attacltis  avec  une  cliainette ,  P/in. 
36,  i3,  19,  fin.  Alae  humeris  exaptae  (cestainsi  quil 
faut  lire)  ailes  adaptees.  aux  epaules ,  Fronto  defer. 
Als.  (ab  A.  Maio  iter.  edit.),  cp.  3,  2i3. 

*  ex-aquesco,  escere,  v.  n.  se  fondre  en  eau , 
passer  d  Vilat  aqtteux  :  His  alternis  temporibus  (sc. 
aetate  et  hieme),  mundus  tum  exignescere,  tum  exa- 
quescere  videtur,  Censorin.  18. 

exaratio,  onis,/.  [exaro]  (latin  des  bas-temps) : 
—  *  1°)  action  de  diterrer  en  labourant,  Marc. 
Capell.  9,  p.  204.  —  *  2° )  metaph.,  action  d'ecrire , 
icrit,  ouvrage ,  Sidon.  Carm.  9,  335. 

ex-arcniatris,  celui  qui  a  rempli  les  fonctions 
d'arcltidtre ,  c.-a-d.  de  midecin  en  clief,  de  midecin 
ordinaire  de  [empereur,  Imper.  Constant.  Cod.  10, 
52.  6. 

t  exarchun,  i.  m.  —  eljapxoc,  exarque ,  chef, 
celui  qui  gouverne  :  r^>  monasteriorutn  ,  supirieur  des 
monasteres ,  Justin.  Novell.  i33,  4. 

ex-ardeo  ,  cs,  arsi,  arsum,  ere,  bruler,  etre  en 
feu  :  Exardebit  ignis,  Vulgat.  interpr.  Eccl.  16,  7; 
cf.  28,  14,  et  27. 

ex-ardesco ,  arsi,  arsum,  3.  v.  inch.  11.  s'en- 
fiammer,  s^altumer,  prendre  fett ,  bruler  ( tres-classi- 
qtte;  freq,  surtottl  dnns  le  sens  figurc  el  dans  Ci- 
ctron). 

I )  au  propre  :  Nnlla  malcries  tam  facilis  ad  exar- 
detcendum  etl,  quae,  nisi  admolo  igni,  ignem  conci- 
pere  possit,  U  ncst  pas  de  matierc  si  inflammable 
qiti  pitisic  prendre  feu  ,  sans  le  contact  du  feu ,  Cic. 
De  Or.  2,  45,  ad  fin.  Sulphur  exardescens ,  Plin.  35, 
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i5,  5o.  —  2°)  mitaph.,  en  parl.  de  la  cltaleur  du 
soteil :  Jam  prono  1'liaelhonte  sudat  /f.ihon,  Exarsit- 
que  dies  et  hora  lassos  Intcrjungit  equos  meridiana , 
Martial.  3,  67.  Et  en  part.  de  la  cotdctir  ardente  : 
luilgor  carbunculi  exardescens ,  Plin.  37,  7,  »5, 
§  94. 

II)  aufig.,  s'allumer,  s'enflammer,  se  passionner, 
s'emporter,  brtiler,  cnlrer  en  furettr  ( en  bonne  el  cn 
mattvaise  part) :  —  a)  en  parl.  des  personnes  :  Homo, 
inimicus  his  qui  recitassent,  exarsit  iracundia  ac 
stomacho ,  fitt  transporti  de  colcre  et  de  dipit ,  Cic. 
Verr.  a,  2,  20.  (Induciomarus),  qui  jam  ante  inimico 
in  nos  animo  fuisset,  mullo  gravius  hoc  dolore  exar- 
sit ,  qui  dijct  itait  anime  contre  nous  de  senliments 
hostiles ,  iprouva ,  par  1'effel  de  cette  douleur,  ttn 
redoitbtcmcnt  de  haine ,  *  Cais.  II.  G.  5,  4,  5.  Quum 
omnes  affirmarent  infestius  Papirium  exarsurum,  Liv. 
8,  33;  cf.  00  graviter,  Cic.  De  Or.  3,  1,  4.  Haud 
secus  exarsitquam  circo  taurusaperto,  elc,  Ovid.  Met. 
la,  102.  Ulterius  ventum  foret  (adeo  exarseranl  ani- 
mis  ),  ni,  elc,  tant  on  itait  animi,  Ltv.  3,  3o ;  de  meme 
~  animis ,  Tac.  Ann.  1,  5t,  fin.  Quibus  ( libidini- 
bus )  adeo  iudomilis  exarserat  ut,  etc,  id.  ib.  6,  1.  Io 
omni  genere  amplificationis  exarsimus,  Cic.  Or.  29, 
102.  Hodierno  die  ad  spem  libertatis  exarsimus, 
notts  sentimes  en  cc  jottr  lespoir  de  la  liberti  se  ra- 
nimer,  Cie.  Pltil.  4,  G,fin.;  de  meme  ~  ad  aliquid  , 
s' iprendre  d' ttne  vive  passion  pottr  qqc/ie,  etre  plein 
de  feu ,  plein  d'ardeur  pour,  id.  ib.  11,  2;  Verr.  a, 
1,  25;  Tac.  Ann.  12,  38  ;  mais,  dans  les  dettx  exem- 
p/es  sttiv.,  ad  id  ct  ad  quod  ne  sont  pas  rigis  par  le 
verbe  :  Plebes  ad  id  maxime  indignalione  exarsit ,  a 
cette  vuc  le  pettple  se  sentit  transporti  d'indignation, 
/' indignalion  s'alluma  dans  totts  les  coeurs ,  Liv.  4,  6  ; 
cf.  Ad  quod  exarsit  adeo  ut,  etc.  d  ces  mots ,  ii 
(Tibere)  iclata  avec  tant  de  ftirettr  qtte  ,  etc,  Tac. 
Ann.  1,  74.  Milites  in  perniciosam  seditiouem  exar- 
suri ,  Liv.  40,  35 ;  cf.  <~  in  iras ,  Virg.  JEn.  7,  445  ; 
Ciatid.  Rapt.  Pros.  1,  32.  In  Gajum  Siliuui,  juventutis 
Romame  pulcherrimum  ita  exarserat,  ut  Juniam  Si- 
lanam  malrimonio  ejus  exturbaret ,  il  avait  concu 
contrc  Gaitts  Sititts,  le  pltts  beau  de  totts  lcs  /eitnes 
gens  de  Rome,  une  Itaine  tellement  vive  que,  etc,  Tac. 
A1111.  11,  12. —  b)  enparl.de  c/ioses,  meme  abstraites  : 
Immane  quantum  animi  exarsere,  cesl  cltose  incroya- 
ble  combien  les  esprils  s ' enflammerenl ,  Sall.  Hist. 
fragm.  5,  53  (p.  229,  ed.  Gert.).  Ex  quo  exardescit 
sive amor  sive  amicitia,  de  la  nait 011 1'amour ou  1'amitie, 
Cic.Lcet.  2j;cf.  Novum  atque  atrox  pnelium  ex  tam 
segni  repente  exarsit,  un  nottvel  engagement ,  plus 
acharne  encore,  succida  tout-d-coup  a  cette  langiiettr, 
Liv.  17,  2.  Admirabilis  quaedam  exardescit  benevolen- 
tne  magnitudo,  Cic.  Lait.  9.  Ira  exardescit,  libido 
concitalur,  sa  colere  iclate,  sa  passion  s'icltauffe  ,  id. 
Tttsc.  2,  24,  58;  cf.  ~  iracundia  exercitus  in  eum, 
Tac  Hist.  1,  58.  <~  ambitio  ,  1'ambition  s'enflamme, 
Liv.  3,  35,  35;  10.  ~  violeutia  Turni,  Virg.  JEn.  11, 
376;  <~  dolor  Alcidae  ,  la  douleur  d'Alcide  se  ranime, 
id.  ib.  8,  220  ;  cf.  Tum  vero  exarsit  juveni  dolor  ossi- 
bus  ingens,  id.  ibid.  5,  172.  Exarscre  ignes  animo ; 
subit  ira  cadentem  ulcisci  patriam,  ib.  id.  575.  < — >  in- 
juria  ,  tnt  ajfront  sanglant  a  iti  fail ,  Cic.  Lcel.  21. 
<~  bellum  ,  la  gtterre  s' allttme ,  id.  Lig.  1,  3;  Liv.  40, 
58 ;  41,  25 ;  cf.  < — ■  certamina  inter  patrcs  plebemque, 
Tac.  Hist.  2,  38;  < — >  seditio  ,  la  sidition  iclate ,  id. 
ib,  2,  27.  < — >  tanta  ista  importunitas  inauditi  sceleris, 
Cic.  Sull.  27,  75.  ~  fames  auri,  la  soif  de  i'or  s'al- 
lumc ,  Plin.  33,  3,  14  ,  et  autres  sembl.  —  Quamquam 
tum  propter  multorum  delicta  etiam  ad  innocentium 
periculuin  tempus  illud  exarserat ,  bien  qttalors ,  a 
cause  du  grand  nombre  des  coupables ,  on  ftit  irriti 
au  point  dc  meltre  finnocence  meme  en  piril ,  Cic. 
Sull,  6.  Brevis  altercatio  inde  ex  iiacundia  muliebri 
in  contenlionem  animorum  exarsit,  Liv.  10,  23;  cf. 
~studia  in  proelium,  Tac.  Hist.  1,  64.  QJois,  etre 
dans  toute  sa  force ,  monter  au  plus  liattt  degri ,  de- 
venir  exorbitant :  Corinthiorum  vasorum  pretia  in  im- 
mensum  exarsisse,  les  vases  corinthiens  monterent  d 
des  prix  fous ,  Sttet.  Tib.  34  ;  cf.  :  Quae  fuerit  origo 
gemmarum  et  quibus  iuitiis  in  tantum  admiratio  hxc 
exarscrit ,  Plin.  37,  proam.  (voy.  attssi  excandefacio 
et  incendo ). 

flf^p*  '  Partic.  parf.  exarsus,  a,  um,  briili,  con- 
sttmi  par  lefeu  :  Data  opera  partis  adversae  res  vestras 
incendio  exarsas  esse  asseverantes ,  Cod.  Jttstin.  9, 
1,  11. 

*  ex-Srefio,  eri,  i>.  pass.  [  arefacio],  elre  siclti 
entiirement,  siclter  :  Juucus  marinus,  omnibus  articu- 
lorum  morbis  impositus,  priusquam  exarefiat,  Plin. 
26,  10,  66. 

*  ex-nreno,  are,  v,  a.  [arena],  dter  le  sabte; 
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purger  de  toui  melaiige  de  sabie  •  ~  aes,  Ptin.  35, 
3,  20. 

ex-areNCO,  rui,  3.  v.  inch.  n„  ticher,  se  sicher, 
se  dcssicher,  devenir  tec  (rare,  mais  tris-eUuiplue)  — 
l)aupropre :  ~  vestimenta  uvida,  les  vetemenU  moutU 
lis  se  sechent,  Plaut.  Rud.  2,  7,  20.  ~  frumentum, 
Varr.  R.  R.  1,  32.  ~  silva  omnis  radicitus,  Suet. 
Galb.  1 .  r^i  arnnes ,  tesfleuves  se  dessechent,  sont  d  sec 
Cic.  Pis.  33,  82  ;  Divin.  1,  19,  ad  ftn.;  cf.  ~  fonles 
les  fontaines  se  larissciit,  *  Coes.  B.  C.  3,  49,  5  et  r^, 
lacus  et  stagna,  Callistr.  Dig.  41,  1,  ia.  «^-  lacrimae, 

les  larmes  se  sichenl,  tarissent,  Cic.  Att.  10,  14.  

II)  au  fig.,  sipuiser,  se  perdre,  disparailre  :  EgO 
amoris  aliqiiantulum  habeo  humorisque  meo  etiarn  111 
corpore;  Neque  dum  exarui  ex  amcenis  rebus  et  vo- 
luptariis,  Plattt.  Mil.  gl.  3,  1,  46.  Sic  omnis  fetus  re- 
pressus,  exustusque  siti  flos  veteris  ubertatis  exaruit, 
/e  sttis  frappi  d'ttne  stiritile  absolue  ;  ttne  mal/tettreuse 
sicheresse  a  tari  les  sources  de  ma  fecondili,  Cic 
Brut.  4,  16.  Huic  erat  illa  opinio  quotidie  recens, 
quae  tum  deuique  non  appellabatur  recens,  quum  ve- 
tustate  exaruit ,  qitand  elle  ( fopinion  )  a  perdu  lafrai- 
cheur  et  la  grdce  de  la  notiveauti,  id.  Tuso.  3,  3i, 
75;  cf.  r^j  vetus  urbanitas,  cen  est  fail  de  Cantique 
ttrbanili,  la  source  en  est  tarte,  id.  Fam.  7,  3i.  <~o 
facullas  orationis,  id.  ib.  9,  1 8,  3. 

*  ex-aridus,  a,  um,  adj.,  lotit  a  fait  dessiclti, 
sec ;  aufig. :  ^status  Jud«orum  (joint  d  emortuut), 
Tertull.  Resttrr.  carn.  3o. 

ex-armo,  avi,  atum,  1.  v,  a.,  disarmer,  dter  les 
armes  (postirieur  a  Auguste)  —  I)  au  propre  :  i-*j 
cohortes,  disarmer  les  coltortes,  Tac.  Hist.  2,  76,  ad 
fin.  r^j  dextras,  Lucan.  5,  356.  <~  Medos,  id.  8,  387. 
Mulilus  aries ,  quum  se  tamquam  exarmatum  mtelligat, 
Colum.  7,  3,  5;  cf.  Lamprid.  Hetiog.  21.  —  K)  mi- 
taph.  :  1°)  ~navem,  desarmer  un  navire,  le  digrier, 
le  digarnir  de  ses  agres ,  Senec.  Ep.  3o;  Cons.  ad 
Helv.  17  ;  cf.  si  conservatis  mercibus  delerior  facla  sit 
navis  aut  aliquid  exarmaverit,  ou  quil  ail  perdtt  quel- 
que  piece  de  son  griement,  Paul.  Dig.  14,  2,  2.  — 
2°)  (causa  pro  eflectu)  dipouiiler  qqn  de  ses  forces, 
faffaiblir,  /e  desarmer  :  Quo  quidem  ( sc.  bello  Italico) 
Romani  victis  afflictisque  ipsi  exarmati  quam  inlegiis 
universis  civitalem  dare  maluerunt,  Vellej.  2,  17, 
Rultnk.  1 — >  serpentem  diro  veneno,  disarmer  un  ser- 
pent  de  son  vcnin,  lui  dter  le  pouvoir  defaire  du  mal, 
Sil.  1,411;  de  mime  <~  taurum ,  Val.  F/acc  7,  597. 
~  tigres,  Manil.  4,  2  35.  ~  aequor  (terrae  cingentes), 
C/audian.  Epigr.  35,  4.  —  II )  attfig.,  disarmer ,  fli- 
cltir;  ramener  d  dcs  senltments  pltts  favorables  :  Quod 
jam  inferentem  signa  filium  maler  Veiuria  lacrimis 
suis  exarmavit,  Ftor.  1,  22,  3,  Duker.;  cf.  ~  nautas 
mirabili  forma ,  disarmer  les  matelots  par  sa  beauti 
mervetlteuse,  Petrcn.  Sat.  io5,  7.  (Teslis)  subornatus 
ab  aliquo  reorum,  ut  accusationem  exarmaret,  pottr 
affaibtii;  ruiner  Vaccusation,  Plin.  Ep.  3,  9,  29. 

ex-aro,  avi,  atum,  1.  v.a.,  enlever,  deterrer  en 
labourant,  crettser  (tres-classiqtte)  —  I)  au  propre : 
r^>  raJices,  enlever  des  racines ,  Cato,  R,  R.  61 ;  Plin. 
17,  18,  3o;  18,  6,  8,  adfin.  <~sepulcra,  metlre  des 
tombeaux  a  dicottvert  en  labottrant,  Cie.  Leg.  2,  23, 
58.  <~  terminos  (joint  d  dejicere),  diterrer  des  bornes, 
Pattl.  Dig.  10,  1,  4,  §  4.  <~  deum  ,  puerum ,  Cic  Divin. 
2,23,  5i;  38,  80. 

II)  metaplt.,  retirer  de  son  labotti;  gagner  en  ta- 
bottrant,  reciieillir :  ( Aratores )  tanlum  labore  stio  fru- 
menti  exarabant,  ut  populo  Romano  totique  Italiae 
suppeditare  possent,  ils  (les  labourettrs)  ricottaient, 
grdce  d  lettrs  travattx,  une  si  grande  quantiti  de  bli 
quils  pouvaient  en  fournir  au  pettple  romain  et  d 
toute  Vltalie,  Cic  Verr.  a,  5,  38;  ef.  Zumptib.  2, 
3,  47. 

2°)  cnginir.,  labourer,  cu/tivet;  travailler  :  Jugum 
vocant,  quod  juncti  boves  uno  die  exarare  possint, 
on  appelle  jugiim  ce  quune  paire  de  baufs  pettt  labou- 
rcr  en  unjottr,  Varr.  R.  R.  1,  io,  1 ;  Plin.  18,  3,  3; 
de  mime  ~  locum  de  integro,  Coium.  2,  18,  3.  ~> 
agrum,  Pallad.  Aug.  1.  <~  viaro  publicam ,  Paul.  Dig. 
43,  10,  4.  <~  et  effodere  mala,  creuser  /e sol atttottr  des 
pommicrs,  Pallad.  Febr.  25,  14.  —  Poet.  Quum  rugis 
vetus  fronlem  senectus  exaret,  comme  la  -vieillesse 
sillonne  le  fronl  de  rides,  *  Hor.  Epod.  8,  4  ( cf.  aro, 
n°  1,  b)  —  Dans  un  sens  analogtte 

3°)  tracer,  marqucr  sur  des  tabletles,  consigner, 
nolet;  icrire  (  Ciciron  ne  Vemploie  qttc  dans  ses  lettrei) : 
Undecimo  die  postquam  a  te  discesseram ,  hoc  literu- 
laruni  exaravi,  onze  jottrs  apres  Vavoir  qiditi,  je  Vai 
traci  ce  bottt  de  lettre,  Cic  Alt.  12,  1 ;  cf.  id.  ib.  i3, 
38 ;  Fam.  12,  20,  fin.  Novum  prooemiiim  exaravi ;  tibi 
misi,  j'ai  ecrit  itnc  nottvelte  iiitroduction ;  je  te  Vai 
cnvoyie,  id.  Att.  16,  6,fin.  Qutim  ad  le  harum  exem- 
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plum  in  codicillis  exaruvi ,  id.  Fam.  9,  26 ;  cf  ~  binos 
codicillos,  Stiet.  Otli.  10.  Id  i|>sum  quod  ine  ad  scrj- 
benduoi  solicitaverat  his  versibus  exaravi:  «  Quiim  li- 
bros  legerem  »  ,  etc,  Plin.  7,  4,  6;  ef.  ~  librum  ter- 
lium  A.sopi  slilo,  Phcedr.  3,  prcel.  29.  ~  versus,  Suet. 
Ner.  5'2;  en  gencr.,  marqutr  profondemcnt,  sillonnei; 
dcchirei;  Cypr. 

exarsus,  a,  um,  part.  <V'e.\ardesco. 

exarticulatio,6nis,/,  cxarticttlation,  operation 
par  laqtielle  011  desarticule  un  membre  pour  l'ampu- 
ttr,  I..  M. 

*  ex-articulatus,  a,  um,  adj.,  qui  est  sans 
membrcs ,  mal  articttle ,  inarticttle ,  desordonne,  derc- 
gle  :  <~  somis  tinuitusque,  Terttdl.  ad  Nat.  1,8. 

*  ex-usciiVtus,  a,  um,  Partic.  [  ascio  ] ,  bien 
taillc,  bten  degrossi  avec  lahache;  de  la,  en  gener., 
bir.n  prepai  e  ;  ati  fig.,  ebattche :  <~  opus,  Plaut.Asin. 

a»  a»  93-  ,      , 

exasperittio,  onis,  /.  [exaspero],  aprcte,  ru- 
desse,  etat  de  ce  qtti  est  raboteux,  Scribon.  Comp.  222 ; 
Tertull.  adv.  Marc,  2,  16.  <~  faucium,  Veget.  5,  61, 
J,  excoriajtion ,  irritation  de  la  gorge,  enrouement. 

*  exasperatrlx,  icis,  f.  [exaspero],  celle  qui 
aigrit,  inite,  exas/icre,  Vulg.  Ezech.  2,  8. 

ex-aspero,  avi,  atuui,  1.  v.  a.,  rcndre  rude,  ra- 
botetix ,  inegal;  herisscr  a"aspe'rite's  ;  en  t.  de  med., 
irriter,  cnflammer  (nc  se  trouve  pas  avant  la  periode 
dAugtiste).  —  I)  au  propre  :  Aquae  frigidx  cyathi 
Ires  bibeudi  suut,  nisi  tamen  vomitus  fauces  exaspera- 
vit ,  il  faut  boirc  trois  tasses  d'eau  fraiche,  a  moins 
ioutefois  que  les  ■vomissements  naient  enflamme  la 
gorge,  Cels.  1,  3;  cf.  • — siiiiimam  cutem,  id.  3,  27.^ 
arlerias,  Plin.  22,  23,  48.  <~  corpus,  id.  3i,  6,  34. 
~  tussim  ,  irriter  la  toux,  id.  23,  4,  5i.  Faucium  vitio 
cxasperalur  vox,  le  mat  de  gorge  enroue  la  tioix, 
Quinti/.  Inst.  11,  3,  20.  Si  concussas  Tiiton  exasperat 
undas,  si  Triton  herisse  les  flols  souleves,  Ovid.  Am. 
2,  1 1,  27 ;  de  meme  <^>  mare  fluctibus,  rendre  la  mer 
Itouletise,  Liv.  37,  12,  fin.  (  cf.  aspero,  n°  1 ).  Poel.  : 
<~  .-egida  innumeris  signis,  couvrir  un  bouclier  de 
sculptures  en  re/ief,  Claitdian.  111  Coiis.  Honor.  193. 
<~  eusem  saxo ,  aiguiser  un  glaive  avec  une  pierre, 
Sil.  4,  19  (cf  aspero,  nu  2  ). 

II)  au  fig.,  exasperer,  irrilci;  aigrir,  envenimcr  : 
Duratos  eos  ( sc.  Gallogi  a:cos )  tot  malis  exasperatosque 
accepit  terra,  endurcis  ct  abrutis  par  tant  de  mal- 
heurs,  Liv.  38,  17.  Exasperavit  auimos  ferocia  nimia 
Harpali.  I 'excessive  fierte  d 'Harpalus  exaspera  tes  es- 
prils ,  id.  42,  14;  de  meme  <^j  animos,  id.  28,  25; 
33,  3g;  Cels.  3,  5,  fin.;  cf.  <^>  auimum  hoc  criminum 
geuere,  Liv.  40,  20,  fin.  Magis  e  republica  visum  erat, 
couiprimi  ac  sedari  exasperatos  Ligures,  il  avait  paru 
plus  conforme  a  finteret  public  de  calmer  1'exaspera- 
tion  des  Ligures,  id.  42,  26.  Quum  T.  Gracchus  et 
C.  Claudius  ob  nimis  severe  gestam  censuram  majo- 
rem  civilalis  partem  exasperassent ,  Val.  Max.  6,  5,  3. 
*^>  canes,  liarcelcr,  agacer  des  chiens,  les  mettre  en 
fureitr,  Appul.  Met.  4, />.  i43;  cf.  <^>  apes,  Colum. 
9,  i5,  4,  et  autres  sembl.  Adjecit  invidiam,  rem  verbis 
exasperavit,  il  a  envenime  1'affaire  par  son  langage, 
Quintil.  Inst.  4,  2,75.  Absolt  et  au  part.  pres.  :  Noli 
esse  exasperans,  Vulgata  interpr.  Ezech.  2,  8. 

exauctio,  onis,/,  fin  de  Cenchere  :  exauctionum 
exactor,  celui  qtti,  apres  une  vente  a  1'encan,  recueille 
le  prix  des  objets  adjuges  a  chacun  (lecon  doutcuse ; 
d'autres  lisent :  exactionum ),  Suet.  Vit.  Horat. 

*  exauetoritas,  atis,  f.  [exauctoro],  licencie- 
ment,  reforme  militaire  :  Militans  exauctoritatem  su- 
bibit,  Cod.  Theod.  8,  5,  35. 

ex-auctoro,  avi,  atum  ,  1.  i>.  a.,  t.  techn.  de  la 
langue  mililaire,  renvoyer  du  service,  licencier,  con- 
gedier,  «  dimittere»  ( nexistait  peut-etre pas  avant  Au- 
guste) :  Omnes  milites  exauctorali  domum  dimitteren- 
tur,  qtte  tous  les  soldats,  congedies,  fussent  renvoyes 
dans  leursfoyers,  Liv.  32,  1 ;  de  meme  id.  36,  40,  fin.; 
25,  20;  29,  1 ;  41,  5,  ad  ftn.;  Justin.  12,  12,  i;Suet. 
Tib.  3o;  Tac.  Ann.  1,  36,  fin.  Milites  immeuiores 
sacrameuti  licentia  sola  se,  ubi  veliut,  exauctoreut, 
Liv.  8,  3/|.  —  2°)  particul.,  en  mauv.  part :  renvoyer 
pour  une  action  cottpablc,  casser,  desliluer,  licencier, 
mettre  a  la  reforme,  reformer,  «  dimittere  ignominiae 
causa;  »  cf.  Ulp.  Dig.  3,  2,  2,  §  2  (de  meme  il  ne 
se  trouve  en  ce  sens  que  poslerieurement  a  Auguste). 
(Legiones)  immodeste  missionem  postulantes  citra 
commoda  emeritoium  exauctoravit ,  Suet.  Attg.  24  ; 
de  meme  id.  Vitell.  10;  Vesp.  8;  Tac.  Hist.  1,  20; 
P/in.  Ep.  6,  3i,  5 ;  —  *  II)  att  ftg. :  "Verba  exaucto- 
rata  a  sequenli  ictate  repudialaque,  termes  vieillis, 
mis  hors  d'usage,  tombes  en  desuettidc ,  Macrob.  Sat. 
1,  5. 

*  exaudlbilis,  e,  adj.  [exaudio],  dignc  d'etre 
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exattce  :  Deus  qui  nos  exaudibiles  facis,  Attguslin. 
Soliloq.  1,1, 

ex-auflio,  ivi  011  ii,  itum,  4.  v.  a.,  cnlendre, 
distinguer  de  loin  (itn  son,  tin  britil)  (cest  le  sens 
habittiel  et  classique  dc  ce  mot) :  Ego  abscessi  Paul- 
lum  ab  illis ;  dissimulabam  me  hnrum  sermoni  operain 
dare.  Nec  satis  exaudiebam,  nec  sermouis  fallebar  ta- 
meu,  Qua;  loquerenlur,  je  me  suis  tin  peu  cloigne 
d'elles  ;  je  faisais  semblant  de  ne  pas  preter  1'oreille 
a  leur  entretien.  Je  nentendais  pas  trcs-distincttmeiit, 
et  cependant  je  ne  me  trompais  pas  sttr  [objet  de  teur 
conversation,  Plaut.  Epid.  2,  2,  55 ;  cf.  id.  Merc.  4, 
3,  8;  Men.  3,  2,  t3;  Trin.  3,  3,  25.  Quum  aliquantu- 
lum  progressus  esset,  subito  exaudivil  hinnitum,  se- 
tant  uit  peu  avancc,  tout  a  cotip  il  cntendit  de  loin  un 
hennissemcitt,  Cic.  Divin.  1,  33,_/i«.;  cf.  id.  Atl.  1, 
14,  4  J  i3,  48;  Cces.  B.  G.  6,  39,  1 ;  7,  61,  3  ;  2,  11, 
5;  7,  47,  2;  7,  48,  1 ;  B.  C.  1,  66,  1 ;  3,  io5,  3;  Liv. 
1,  29;  2,  27;  5,  52;  8,  33,  et  passim,  et  d'autres. 
Maxima  voce,  ul  oinnes  cxaudire  possint,  dieo  sem- 
perque  dicam,  Cic.  Sull.  1,  33;  cf.  id.  ib.  12,  34;  Lig. 
3;  Ctes.  B.  G.  5,  3o,  1 ;  B.  C.  3,  94,  6;  Liv.  1,  27.  An 
non  exaudistis,  ex  iis,  qui  per  causam  valetudinis  re- 
manserunt,  cohortes  esse  Brundusii  factas?  id.  ib.  3, 
'87,  4. 

II)  pltis  rare  dans  le  sens  dtt  simple  (audio). 

1")  entendre,  percevoir,  saisii;  distinguer :  Quam 
multa,  qu.T  nos  fugiunt  in  cantu,  exaudiunt  iu  eo  ge- 
nere  exercitati !  qite  de  choses  noits  echappent  dans  ie 
cliant  qui  sont  saisies  par  cettx  qiti  ont  1'oreille  exercee 
enmusique!  Cic.  Acad.i,  7,  20.  Pyrame,  responde; 
tua  te,  carissime,  Thisbe  nominat;  exaudi ,  vultusque 
attolle  jacentes,  ta  Thisbe  t'appelle;  entends-la,  et 
rcleve  ta  tete  penc/iec,  Ovid.  Met.  4>  i44;  cf-  id.  ib, 
g,  122.  Tum  denique  saxa  Non  exauditi  rubuerunt 
sanguine  vatis,  id.  ib.  11,  19.  Hac  quassa  adhuc  voce 
subdeficiens,  vix  proximis  exaudientibus  dixerat,  les 
pltts  rapproches  fenlendirent  apeine,  Curt.  7,  7.  Fin 
gere  ciuctiitis  non  exaudita  Celhegis ,  des  expressions 
que  les  Cethegus  nont  point  cntendues,  Hor.  A.  P.  5o. 
—  Poet. :  Licet  lias  exaudiat  herbas  ( i,  e.  hos  cantus ), 
Lucan.  6,  715. 

2°)  ecoutei;  exaucer  :  Taiitum  miserere  precesque 
Supplicis  exaudi,  et  exauce  les  prieres  du  malheureux 
qui  te  sttpplie,  Ovid.  Met.  i3,  856  ;Ve  meme  r^i  preces, 
Lucan.  6,  706;  Plin.  28,  2,  3,  ftn.;  cf  <-o  vota  pre- 
cesque,  Virg.  JEn.  11,  157;  Stat.  Theb.  11,  616.  < — > 
quae  optamus,  Plin.  Paneg.  94,  2 ;  et  absolt :  Si  tamen 
exaudis  pulcra  cum  matre,  Cupido, Ovid.Am.  2,9,51. 

3°)  etre  docile,  obeii;  ecottter :  Ridebit  monitor  11011 
exauditus,  Hor.  Ep.  1,  20,  14. 

4°)  entendrc,  comprendre,  concevoir  de  telle  011  tclle 
maniere  tine  chose  qui  a  ctedite  (iutelligere)  :  Non  ex 
opinionibus  singulorum,  scd  ex  communi  usu  nomina 
exaudiri  debere,  les  mots  doivenl  s'entendre  nond'a 
pres  les  opinions  individtielles,  mais  d'apres  1'usage 
general,  Cels.  Dig.  33,  10,  7  ;  cf  :  Elsi  ambigua  verba 
sunt,  sic  tamen  exaudiuntur,  id.  ib.  45,  1,  99. 

*  exauditio ,  onis ,  f.  [  exaudio ,  11°  II,  2  ] ,  aclio/i 
d'exattcer :  Eorum  efficacior  est  oralio  et  exauditione 
Dei  dignior,  Aug.  Civ.  D.  21,  24. 

exauditor,  oris,  m.,  qui  cxauce,  Vulgat.  intcrpr. 
Eccl.  35,  ig. 

ex-augeo,  ere,  r.  a.,  augmentcr  considerablcment 
(extremement  rare);  Herse  egenli  subveni ;  benefacla 
majorum  tuorum  exauge,  Platit.  Sticlt.  2,  1,  9;  de 
meme  ib.  32.  Coucurruut  multa,  opinionem  hanc  qu;e 
mihi  animo  exaugeant ,  beaucoup  de  clioses  concoiirent 
d  me  confirmer  dans  cette  opinion,  Ter.  Heaut.  2,  2, 
3,  Bentl.  IV.  cr. 

*  exauguratlo,  onis,  /.  [exauguro],  action  de 
rendre  profane,  profanation,  viotation,  sacrilege  : 
Quum  omnium  sacelloi  um  exaugurationes  admittereut 
aves,  in  Termini  fano  non  addixere,  Liv.  1,  55. 

ex-aujju.ro,  avi,  atum,  1.  i>.  a.,  rendre  de  nou- 
ve.au  profane  un  objet  qui  avait  ele  consacre  (meme 
pour  te  consacrer  de  nouveau  d  unc  autre  divinite , 
Liv.  i,  55,  2  ),  employer  a  un  usage  profane  un  objet 
sacre,  profaner,  dter  lc  caractere  sacrc  (tres-rare) : 
Fana  in  eo  loco  complura  fuere;  ea  exauguravit,  prae- 
terquam  quod  Termino  fauum  fuit;  id  nequitiim  exau- 
gurari ,  Caton  dans  Fest.  s.  v.  heqvitvm,  p.  177; 
cf.  Liv.  1,  55.  Si  quadraginta  annos  nata  sacerdotio 
abire  ac  nubere  voluissel,  jus  ei  polealasque  exaugu- 
randiatque  uubendi  facta  est,  Gell.  6,  7,  14;  dememe 
~  mullos  (sacerdotes),  Capitol.  31.  Aurel.  4. 

exauratus,  a,  um,  dore,  Auct.  fr.  c.  i5  (ce 
fragm.  est  ordin.  editc  avec  Censorin). 

*  ex-auspico,  avi,  1.  -v.  n.,  augurer,  tirer  tm 
aiigttrc  de  qqche  :  ~  ex  viuculis,  Plattt.  Capt.  3, 
5,  108. 
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*  ex-ballisto,  are,  v.  a.  [ballisla],  mot plaisam- 
ment  forge  :  donncr  le  cottp  de  grdce  It  qqn  avec  la 
balistc,  le  mettre  hors  de  combat  :  Iiiimieum  liunc 
communem,  nieum  atque  vostrum,  omiiium  Ballionem 
exballistabo  lepidc,  Ptaut.  Pscud.  i,  1,  10. 

exblbo,  ere,  le  meme  quebibo,  cre,  Plaut.  Mil. 
gl.  3,  2,  19;  cf.  ex,  11"  II. 

7  exbola  ,  ae,  /  =  ix.Sor\ri ,  mot  de  signification 
inconime  : (Najvius)  inTuuicuIaria  :  «Exbolasquassant, 
aulas  quK  ejiciuntur,  a  Graro  \erbo  e-/.6oXr)  dictum,  « 
Varro,  L.  L.  7,6,  101,  fin. 

«  EXBURF.S  excnteratas,  siveexbu.T,  qua:  exbibe- 
ruut,  quasi  epota;,  »  Fest./i.  5g;  cf.  Comment. p.  414. 

*  excieca tor ,  oris,  m.  [  exc;eco] ,  celui  qtti  avettgle  : 
~  fuerat  Diabolus,  Augustin.  Serm.  43,  ex  homit. 
5o. 

ex-cwco,  avi,  atum,  1.  v.  a.,  aveugler,  rendre 
aveugle  (mot  rare)  —  I)  au  propre  :  N11111  ergo  is 
exca;cat  nos  aut  orbal  sensibus?  itotis  avetiglet-it  donc 
oit  nous  prive-t-il  de  itos  sens?  etc.  *  Cic.  Acad.  2, 
23,  74  ;  de  meme,  Plin.  20,  18,  76,  §  200 ;  Flor.  2,  20, 
5.  —  B)  metaph.  1°)  retrancher  les  ceitletons  d'une 
plartle,  Colttm.  ti,  3,  i\5;Pliii.  17,  22,  35,  §  175.  — 
2°)  obstruer,  bouchcr  ttn  cottrs  d'eau,  un  caital,  Ovid. 
Met.  i5,  272;  Ponl.  4,  2,  17;  Cels.  7,  7,/«.  — 
*  3°)  obscurcii;  tcrnii;  affaiblir  1'eclat  ifttne  coulettr  : 
Fulgor  (argentijexcsecatus,  Plin.  33,  9,  46.  —  II)  au 
fig.,  eblouii;  aveugler :  Excaecabat  ingens  fama  oculos 
animosque  miserorum,  ■Petron.  Sat.  141,  5.  ~  for- 
mam ,  defigurei;  id.  ib.  12S,  3. 

ex-calceo  (calcio),  avi,  atum,  1.  -v.  a.  (pour  la 
forme  dcpon.  roy.  ce  qui  suit),  dechausser,  dter  la 
chaussure :  A  Messalina  petiil  ut  sibi  pedes  praeberet 
excalciandos,  qtt  'clle  lui presentdt  sespieds  d  dechausser, 
Suet.  Vitell.  2.  Pltts  sottv.  avec  ttii  nom  de  personne  pour 
regime  el  aupart.  parf.  :  Jussit  poitluec  excalciatos  cur- 
sitare ,  sans  chattssure,  Suet.  Ves/>.  8 ;  de  meme  Martial. 
12,  88  ;  cf  le  passifd  un  mode personnel  avec  le  sens 
moycn  :  Neque  iimquam  aut  iiccle  aut  die  excalceare- 
tur  aut  discingerelur,  et  que  ni  nuit  ni  jour  011  ne  se 
dechattssait  ni  ne  sc  desltabillait,  Vellcj.  2,  41,  fin.; 
et  comme  verbe  depon. :  Ut  nemo  se  exealceatur,  Var- 
ron  dans  Non.  478,  16.  —  2°)  particttL,  en  parl.  du 
tragedien,  dter,  qttitter  le  colhurne :  Quum  praesente 
populo  elati  incesserunt  et  cothurnati  simul  exierunt, 
excalceantur  et  ad  slaturam  suam  redeunt,  Senec.  Ep. 
76,  adfin.  De  id  excalceati ,  par  oppos.  d  cothurnati, 
les  actettrs  comiqttes  011  mimiques,  comediens  ou  mimes  : 
Quain  multa  Publii  non  excalcealis,  sed  cothurnatis, 
dicenda  sunt,  Senec.  Ep.  8,  adfin. 

excalceus,  a,  um,  dont  le pied sort  de  sa  chaus- 
sure ,  non  chattsse  ou  mal  chaussc,  Salv.  Gub.  Dei,  1, 
3g;  3,  1  ;  Pauliii.  Nol.  carm.  21,  32 1. 

excaldatlo,  onis,  f.  [excaldo],  aclion  de  se  laver 
avcc  dc  feau  chaude ,  011  bain  chaud  (lat.  des  bas- 
temps),  Capitol.  Albin.  5;  Anton.  Pliil.  ap.  Vulcat. 
Galtic.  Avid.  Cass.  5. 

ex-caldo,  avi ,  atum,  1.  v.  a.  [caldus],  laver  ott 
baigner  avec  de  1'eau  chatide  (latin.  des  bas  temps.), 
Marc.  Empir.  25  ;  Apic.  4,  1  ;  Vttlcat.  Gallic.  Avid. 
Cass.  5. 

ex-culesco,  is,  ere,  3.  «v.  n.  =  incalescere,  s'e- 
cliauffei;  entrer  en  chaleur,  Theod.  Priscian.  4,  2,  d 
med. 

ex-calfacio ,  sans  parf.  actum  ,  3.  v.  a.  chauf- 
fei;  echauffer  (mot poster.  d  Aligusle  ;  particitl.freq. 
dans  Ptine  1'Ancicn )  :  Faex  magis  excalfacit  quam 
crocum  ipsiim  ,  Plin.  21,  20,  82;  de  meme  id.  21, 
21,  89.  Quum  quid  siccari  excalfierive  opus  sit,  id.  24, 
7,  28.  Priusquam  excalefiant,  Scrib.  Comp.  i58.  La- 
cus  sole  excalfactus,  Plin.  3^,  2,  11,  §  37  ;  de  meme, 
id.  37,  10,  54,  fin.  Ad  excalfaciendos  molliendosque 
nervos,  id.  21,  23,  g3. 

*  excalfactio,  onis,  /  [  excalfacio],  aciion  de 
chauffer,  d 'echattffei;  Plin.  3t,  9,  45,/«. 

excalfactorius  ,  a,  um ,  adj.  [excalfacio ],  qui  a 
la  ■vertu  d'echauffer,  echauffant  ( mol  de  Pline  1'Anc. ) , 
Plin.  21,  18,  72;  24,  II,  64;  25,  i3,  g5. 

excalflo,  Voy.  excalfacio. 

ex-candefaclo,  feci,  3,  i'.  a.,  cchauffei;  enflam- 
mer  (sculemciit  dans  les  dettx  passages  suivants) ;  au 
fig.  :  eleve;;  faire  monter  au  plus  haut  degre  de 
cltaleui;  ct,  en  gener.,  att  plus  haut  degre ,  ati  pltts 
hattlprix:  Excande  me  fecerunt  cupiditate  (par  tmese), 
m ' eiiflammereiit  de  desir ,  Varro,  R.  R.  3,  4,  <••  Quas 
(collegiorum  ccena;)  tunc  innumerabiles  excaudefa- 
ciebant  aunonam  macelli,  ces  banquets  de  corpora- 
lions,  iiniombrales  alors  ,  faisaienl  lotit  rencherir  au 
marche,  id.  ib.  3,  2,  16;  cf  exardesco  el  incendo. 

excandescentia  ,  x,f.  [excandesco],  aclion  de 
s'emportei;  cmportemcitt ,  violent  mouvemenl  de  co- 
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leec ;  irriltibiliti ,  *  Cic.  Tusc.  3,  g,  21  ;  «  c/.  Ap/ntl. 
Dogm.  Plal.  i,  fin. 

excamlesco,  diii ,  3.  v.  inch.  n.  s'eehauffer, 
prcndre  feit,  s'embraser  (tris-classique)  :  —  I)  a" 
propr  :  Si  in  tccto  enquas ,  quum  bitwnen  et  lulphor 
additum  est,  excandescet,  Cato,  Jt.  S.  >jr> ;  de  mjme: 
~  vitrea  pilac  Sole  adverso ,  Plin.  36,  26,  67,  ad  fin. 
Sacer  iguis  pene  ad  oniaeni  tactuni  excandescit,  Colum. 
7,  5,  16.  —  II)  au  fig.,  3'enflammer  iVwie  passion , 
sitrtout  de  colire  ,  s'cnfiammcr,  /neiiilre.  fetl,  sem- 
porter:  Ha>c  nullaiii  habehtvim,  nisi  ira  cxcanduit 
fortuito,  *  Cic.  Tusc.  4,  M).  Id  postquam  rcsciit,  ex- 
eanduit,  et  me  causam  inimicitiai  11111  queerere  clami- 
tavit,  disqtii/ apprit  cela ,  il  sc  mit  en  ftireitr  cl  pre- 
tendil  que  jc  elicrchais  un  molifde  brouilic ,  Cotl. 
dans  Cic.Fam.  8,  12,  2;  ef.  Petton.  Sat.  53,  8;  57, 
i-85  2;  98,  3;  io5,  1  ;  n5,  4;  Sue/.  C/aud.  40; 
Ner.  40  •  Rbel.  6.  In  liunc  postea  deprccanlem  haud 
ultr-a  verba  excanduit,  sa  colire  nalla  pas  att  deld 
des  paroles ,  id.  Vesp.  14;  c/.  :  (Canes  villatici  )  ut 
semper  excandescant  in  exteros,  Coluin.  7,  12,  5. 
1  Populus  Romanus)  tandem  etiam  in  ultionem  ex- 
canauit,  briila  de  se  vengcr,   Flor.  2,   18,  8. 

ex-cantc,  avi,  atum,  1.  v.  a.,  /airc  venir,  atlirer, 
ivoquer  par  des  eiichanlcments  (nestpas  dans  Cici- 
ron  ni  dans  Cisar) :  Ubi  vident  se  eantando  ex  ara 
excanlare  non  posse,  deiipere  ineipiunt ,  Varron 
dans  Non.  102,  1 1  ;  de  meme  Lucil.  et  Plaut.  ib.; 
*  Prop.  3,  3,  49;  *  lior.  F.pod.  5,  45;  Lucan.  6,  686; 

9,  g3i.  qvi  frvges  excantasset,  celui  qui ,  par  des 
encliantcmenls ,  aurait  trans/wrti  dcs  recoltes  dans  1111 
c/iamp  itranger,  XII.  Tab.  ap.  Plin.  28,  2,  4  ;  cf. 
Senec.  Qu.  Nat.  4,  7;  Seri:  Virg.  Ecl.  8,  gg;  Augtts- 
lin.   C.  D.  8,  19;   voy.  Dirks.  trad.p.  53i>  et  sttiv. 

excapere,  potir  excipere  ,  Enn.  ap.  Non.  2,  769 
(lecon  dotttetise;  voy.  scabreo). 

ex-carnifico,  sans  parf,  alum,  1.  v.  a.,  dichi- 
rer,  lacircr,  mcttre  cn  piices  (mot  rare) :  —  I)  att 
propr.  :  ~  aliquem,  Cic.  Nat.  D.  3,  35,  fin.;  Stiet. 
Vit.  17;  Senec.  Ep.  24.  —  II)  attfig.,  toiiimenter, 
torlurer,  marlyriser,  mettre  au  supplice  :  Hiijusmodi 
res  semper  comminiscere,  Ubi  ine  excariiifiees  ,  Ter. 
Heaut.  4,  6,  9.  Qualia  excarnilicali  animi  verba  sunl! 
Senec.  de  Ira,  3,  4- 

ex-castratus,a,  um,  Partic.  [  castro  ],  dipouilli 
de  sa  viriliti ,  chdtri.  —  *  1°)  au  propr.,  Gell.  g,   g, 

10.  —  r  2°  ntclaplt.,  depouilli  de  son  envcloppc,  icorci , 
pele ,  mondi:  ~  sinapi ,  sincve  dont  011  a  entevi  la 
balle ,  scitcvi  ntonde ,  Scribon.  Com.  g.  Cf  excastrat , 
Not.  Tir.  p.  75. 

ex-cau<lico,  (codico),  are,  r.  a.  [caudex], 
exlirper,  =  exstirpare,  Lex.  ap.Frontin.  Aqucvd.  I2g. 
— 2° )  milap/t.,  meme  signif  ^«'ablaqueare  ,  dichaus- 
ser :  Ablaqueandae  sunt  \ites,  quod  Itali  «  exeodieare» 
appellaut,  ilfaut  dicliausser  la  vigne ,  ce  que  les  Ita- 
liens  appellent  «  extirper,  »  Pallad.  Jan.  1.  —  II )  au 
fig.:  Ut  iutilligas  quanta  sccuri  censura:  Apostolus 
omnem  silvam  libidinum  cajdat  et  eradicel  et  excau- 
dicet,  Tertul.  Pudic.  16. 

*excavatio,  onis,  f.  [excavo],  excavation,  ca- 
vite ,  trott  :  ~  lapidis ,  Senec.  Qtt.  Nat.  4,  3. 

ex-cavo,  sans parf,  atum,  1.  v.  a.,  creuser,  ren- 
dre  crettx,  miner  :  ~  trullam',  Cic.  Verr.  2,  4,  27, 
ad  fin.  «~  cavernam  sibi  rostro,  Plin.  g,  27,  43.  ~ 
ripas,  mincr  les  rives ,  id.  10,  33,  4g,y?«.  <~  terram, 
itl.  33,  proiem.  —  2°)  mitaph.  dans  /e  sens  obscene , 
comme  paedicare  :  Quisquis  iu  nos  incidit,  Usque 
curvos  excavatur  ad  lumbos,  Auct.  Priap.  5i,  4. 

ex-cedo,  ccssi  ,  cessum,  3.  (parf.  du  subj.  syn- 
cope,  excessis,  Ter.  Andr.  4,  4,  21 )  v.  n.  et  a.  —  I) 
c.  n.,  s\n  aller,  sortir,  se  relirer,  quilter  un  lieu 
(freq.  et  tris-classique). 

A)  au  propr.  —  1»)  en  giner.:  Istic  astato.  Si 
hercle  tu  ex  istoc  loco  Digitum  Iransversum  aut  un- 
guem  latum  excesseris,  si  tu  feloignes  dici  d'un  tra- 
vers  de  doigt  ou  de  la  largettr  d'un  ongle. ,  etc,  Plaut. 
Atd.  1,  1,  18  ;  de  meme  r^j  e  medio  ,  se  retirer,  quil- 
ter  /a  p/ace ,  Tcr.Hec.  4,  3,  14;  ~  ex  civitatc,  Cws. 
Tt.  t;.  6,  8,  8;~ex  Italia,  sortir  de  tltalie,  Cic. 
Pliil.  12,  6,  fin.;  ~  e  templo,  Liv.  29,  19;  011  dit 
attssi :  ~  teinplo  ,  id.  3g,  5.  ~  ex  linibus ,  passer  la 
frontiere,  quitter  le  />ays,  Cas.  B.  G.  7,  33,  2;  ei 
sansex:<^j  Gllibus,  ttl.  tb.  4,  iX,fin.;  7,77,  l\;  l.iv. 
''",  V>  ;  ii,  '9,  etpassim.  ~  ex  illa  circiimscriplione, 
Cic.  Plttl.  8,  8.  ~  ex  itinere,  Cces.  D.  C.  1,  79,  fin.; 
cf.  ~<  ex  via  ,  se  retircr  i/u  chemill ,  sc.  relircr  d  t/uct- 
que  distancc  dc  /a  rottte ,  id.  /1.  G.  5,  19,  1;  on  dil 
aussi ,  ~  via,  Liv.  2  \,  20.  ~  ex  pugna,  ex  praelio  , 
irtr  dtt  combat ,  Cas.  D.  G.  3,  4,  J;  4,  33,  2  ; 
fni  dtt  bien  plus  sotiv.  sans  prcp.  :  ~  pugna,  proelio, 
id.  D.  G.  5,  56,  3;  //.  C.  2,  7,  1 ;  Liv.  44,  42 ;  Virg. 
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AZn.  g,  789,  et  passim.  —  Ctes.  II.  G.  2,  25,  1  ;  3, 
;,  >;  12,  fiii. ;  7,  80,  3;  cf.  attssi  ~  acic ,  id.  D.  C. 
2,  4i,  7>  4)  94,  5;  l.iv.  3i,  17;  ~  loco,  i/iiiltcr  /a 
place ,  Cws.  D.  C.  1,  41,2;  3,  47,  4;  '),  g'j,  5;  <t: 
~bello,  Sall.  Calil.  9.  4.  ~  domo,  Oces.  B.  G.  4, 
1  ',,  ftn. ;  ~  oppido  ,  id.  tb.  7,  78,  1  ;  c/.  ~  mbe  , 
Liv.  26,  24;  3o,  7;  3i,  17;  32,  21,  ct  tris-sott- 
vcnt.  r-^i  Arimino,  Cocs.  II.  C.  1,  10,  3;  1,  11,  1;  • — • 
Oallia  ,  /</.  D.  G.  7,  66,  4  ;  ~  provinciis,  id.  D.  C. 
1,  85,  fin.;  ~  patria ,  quillcr  sa  /lalric,  s'cxiler, 
Virg.  jEtt.  1,  357;  ~  sceleiata  terra,  id.  ib.  3,  60, 
et  aulres  sembl.  ~  de  uteio  inalris,  sortir  du  sein  de 
sa  mere  ,  nai/re  ,  Trypliou.  Dig.  1,  5,  i5.  —  Absolt : 
Abiit,  excessit,  evasit,  Cic.  Catil.  2,  1.  Audita  major 
biimana  vox,  excederc  deos;  simul  ingens  motus  exce- 
deutium ,  ttne  voix  plus  /orte  t/ue  la  voix  Itttmaine 
aiiiionca  quc  les  dieux  sorlaient  (dti  sanctuaire) ;  en 
meme  tem/isfu/  entendu  1111  grand  mouvement  de  dipart, 
Tac.  Hist.  5,  i3.  Uibs  deserta  eral...  primi  omniuui. 
Macedones,  regiuin  prasidium  ,  metu  excesserant  , 
la  ville  avait  ili  abandonnic  ;  les  Macedoniens,  aui 
formaien/  la  gardc  dit  roi,  e/aieilt  soriis  les  premiers, 
Liv.  /,->.,  67,  fin.  —  Avec  indicalion  du  but  :  Cave 
qiioquani  ex  isloc  excessis  loco ,  prends  garde  de  t'en 
aller  ailleurs  (d'ici  qqtie  purt),  Tei:  Andr.  4,  4,. 21. 
Agro  liostium  in  Boeotism  excessit,  Liv.  3i,  26,  fin. 
Na;  ille,  medius  lidius,  vir  sapiens  Iwtus  ex  liis  tene- 
bris  iu  liieein  illam  exiessei  it  ,  oui,  le  sage  sortirail 
avec  bonhenr  de  ccs  tcnibres  pour  parailre  d  /a  /u- 
miire,  Cic.  Tttsc.  1,  3o,  fin.  ;  cf.  ~  ad  deos,  retottr- 
ner  auprcs  des  dicux  ,  Villej.  1,2;  Curt.  4,  7.  <~ 
in  exsilium  ,  s'en  al/cr  cn  ciil,  Matt.  Dig.  48,  ig,  4, 
on  dit  aussij  daus  cc  nieinc  sens,  excedere  ( sans  in 
exilium ),  Ulp.  id.  48,  22,  7,  §  17. 

1°)  pai ticttl.  a)  dcpasser  itnc  ccrtaine  limite,  une 
certaine  mesttre,  sortir,  s'avancer  au  dela,  passer, 
outrepasser,  /ransgresser  (/ris-rare  en  ce  sens  en 
parl.  des  personnes)  :  Fuere  quidem  temporibus 
antiquiores  Sesostris  ./Egypti  et  Scvtliiae  rex  Tanaus, 
quorum  alter  in  Pontum,  alter  usque  /Egyptum  exces- 
sit,  dont  l'un  s'avanca  jitsquait  Pont,  tatitre  jus- 
qu'en  Egy/ite ,  Jusliti.  1,  1,  6.  P/us  souv.  en  parl.  de 
clioses  :  Sic  omnes  partes  collocalae  sunt  ut  nulla 
excederet  extra,  lottles  les  parties  ont  i/i  tlistribtties 
(dans  1'uilivers)  de  maniire  d  ce  qiiaiiciiue  ttel/es 
n'en  ptit  sortir,  ne  ptit  cn  etre  liors ,  Cic.  Univ.  5. 
Si  id  quod  ex  vertebra  excedit ,  aliquo  modo  fractum 
est,  Ce/s.  8,  g,  fin.;  cf.  joint  d  eminere,  id.  8,  25, 
ftti.  Montes  et  excedentia  in  nubes  juga,  lcs  monta- 
gnes  et  les  sommets  qui  vont  se  perdre  dans  les  nties , 
Plin.  27,  1,  1,  fin.  —  b)  sorlir  de  la  vie,  s'en  aller, 
partir,  mourir  ( cf.  decedo,  «°  I,  B,  2  )  :  Sic  ille , 
quum  undequadiaginta  annos  regnavisset,  excessit  e 
vita,  c'es/  ainsi  quil  motiru/  apris  un  rignc  de  trente- 
neuf  ans,  Cic.  Iiep.  2,  14,  '  fin.;  dc  mime  • — •  e  vita, 
id.  Fiu.  3,  18,  60;  Drtit.  io,fin.;  Lce/.  3,'fin.  ;  O/f 
1,  43,  i53;  <~  vita,  id.  Tusc.  1,  i3,  29;  Brut.  75, 
fin.;r^>e.  medio ,  meme  sens,  Ter.  Pltorm.  5,  7,  74, 
Rttltnk.  et  simplement  excedere  (postir.  d  Augtiste ; 
cf  au  contraire  dccedo  d  Vendroit  ci-dessus  indiqui 
et  excessus,  n"  I),  P/in.  7,  i3,  11;  Tac.  Ann.  1,  5, 
fin. ;  1,  33;  Suet.  Attg.  5;  Ctaud.  45;  Vesp.  2;  Tit. 
11;  Val.  Flacc.  1,  826. 

B)  au  fig.  —  1°)  en  ginir.  (  /ris-rare)  :  Quum 
animiis  Eudemi  e  corpore  excesserit,  quand  1'dme 
d'Eudime  s'e/ait  retirie  de  son  corps ,  Cic.  Divin.  1, 
25,  53.  (C*sar)  tardior  et  consideratior  erat  factus 
et  ex  pristina  bellandi  consuetudine  celeritateque  ex- 
cesserat,  et  s'itait  diparti  de  son  anciennc  maniire 
defaire  la  guerre  avec  pricipitation ,  Aucl,  B,  Alr. 
73.  —  Beauc.  plus  souv. 

1°)particul.  —  a)  (d'apris  le  n°  A,  2,  a  )  dipasser 
certaines  bornes,  excider  une  certaine  mesure,  aller 
au  deld  des  bornes  prescrites  ou  ordinaires,  s'avancer 
ptus  loin,  «  procedere,  progredi  »  :  Jam  excessit  mi 
aetas  ex  magisterio  tuo,  Plaut.  Bacch.  1,  2,  40.  Is 
postquam  excessit  ex  ephebis,  dis  qu'il  fttt  sor/i  de 
la  classe  des  ip/iibes,  Tet:  Andr.  1,  1,  24,  se  tronve 
encore  dans  Cic.  De  Or.  1,  80,  327);  cf.  :  Ut  pri- 
muin  ex  pueris  excessit  Archias ,  dcs  qu  Archias  fttt 
sorti  de  1'enfancc,  Cic.  Arclt.  3.  Primo  secret.-e  bo- 
norum  iiidignalioiies  exaudiebantur,  deinde  ad  patres 
eliam  et  ad  publicam  querimoniam  excessit  res  ,  bicn- 
tdt  011  cn  vint  d  se.  plaitidrc  publiquemcnt ,  Liv.  25, 
1 ;  cf.  Val.  Max.  5,  6,  4.  H;ec  eo  anno  in  Africa 
gesta.  Insequentia  excedunt  in  cum  annum  quo,  elc, 
le  rcste  se  rapporte  d  Vannee,  empiite  sur  Vanncc, 
oit,  e/c.  Liv.  3o,  26;  cf.  id.  3i,  65.  Opera?  pretium 
videturexcedere  paullulum  ad  enarrandum,  etc,  il  est 
d  propos  de  faire  une  courte  digression  pour  racon- 
tcr,  Liv.  29,  29;  cf  ~  in  fabellam,  Senec,  Ep.  77  ; 
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~  11.  aliqu.d  ,  Pltn.  Bp.  :>,  (>,  ad  fi„.  i„ier  bellorum 
magnerum  amt  wterocMH  re«  parva  dictu,  ted  q«e 
studns  111  magn,,,,.  certMnen  eJKCMeril ,  rnais  ,/ui,  par 

la  passtou  qut  s'en  inila,  acquil  U„  propoilions  dune 
gratide  lutte,    l.iv.    }',,    ,;   ,/.   ij.   yit  3;,  >,.()„„ 
ullra  irarn  violeiiliamque  ejus  txteuunm  fiu,s<-,  quam 
„t  veflerarel  necarelque?  id.  s,  J3j  ,/.  ,j  '-^    it 
Obiequium  .-,<•  moietiAam  eo  \auiii  exeeaewwo,  et c. 

que  l,t  di/ircnce  el  In  soiiniission  mintnt  aussi  bien  d 
la  gtuire  que,  etc.  Tac.  Agr.  t\i,fi,t.  Vaiito  w0|en- 
tior  cetero  mari  Oceanus  et  truculeUtU  caeli  pra.-stat 
Germania,  tantum  illa  dadc,  novitate  tt  inagniludine 
excessit ,  aulant  ce  disaslre  par  sa  nouvcaute  et  son 
itendue  surpassa  tous  les  atttres  (eminuit,  Tac.  Ann. 

2,  24.  —  b)  (d'apris  /e  n"  A,  2,  b)  s'ett  alter,  s'e- 
clipser,  disparattre ,  s'ivanoitir  :  Istoc  \erbo  ani- 
mus  inihi  rediit  et  cura  ex  corde  excessit,  et  mes 
sottcis  se  sont  eclipsis ,  onl  disparu,  Ter.  Ilec  3,  1, 
12.  Quum  <  ii^idiiaiiim  dominatus  excessit  et  alius  est 
dominus  exortus ,  ,/uand  la  tyrannie  des  passions  a 
disparu,  Cic  Parad.  5,  3,  40.  Jam  e  inemoria  ex- 
<essit,  quo  tempoie  et  in  qua  fortuna  a  populo  Ro- 
mano  defecerimus  ?  avez-vous  dijd  oublii,  est-il  dijd 
sor/i  de  votre  mimoirc,  etc?  Liv.  26,  i3.  Ubi  reve- 
rentia  excessit  animis,  dis  qtte  le  rcspect  s'est  re/ire 
des  dmes,  Cur/.  8,  8.  —  Poi/.  CaniKene  libi  graviorque 
palude  Mxonius  Stvgia  lacus  excessere  Padusque? 
Cannes,  le  lac  de  Meonie ,  pltts  /errible  que  le  marais 
du  Styx ,  etle  Po,  sont-i/s  donc  sortis  de  la  memoire  ? 
Sil.  i5,  35. 

II)  act.  (n'est  ainsi  employe  qitd  partir  de  la  pi» 
riode  cVAuguste)  :  —  A  )  att  propre,  quittcr  un  licu  : 
Kacto  senalus  consulto,  ut  urbem  excederent  Volsci , 
pnecones  dimiltiintur,  qui  omues  cos  prolicisci  ante 
noctem  juberent ,  pour  que  les  Vo/sques  sortissent  dc  la 
vil/e,  Liv.  2,  37,  ad  fin.;  de  memc  ~  urbem,  id.  23, 
1.  <~  curiam ,  id.  45,  20 ;  cf.  impersonncllt  :  Ita  Cro- 
tonem  excessum  est,  id.  24,  3  ad  fin. 

B)  au  fig.,  dipasser  une  certaine  timite,  exceder 
ttne  cerlainemesure,  =  egredi  (cf  />lus  liau/  n"  I,  A,  2, 
a,  et  ¥,,  2,  a):Nubes  excedit  Olympus,  VOIympe 
s'clive  att  deld  des  iiues ,  Lucan.  2,  271.  Statura  , 
quse  justam  excederet ,  taille  qui  excidail  tes  propor- 
lions  ordinaires,  Stte/.  Tib.  68.  Senatus  Fulvio,  quan- 
tum  iinpenderet,  permisit,  dum  ne  summam  octoginta 
millium  excederet,  pourvu  qui/  nt  dipassdt  point  la 
somme  dc  80,000 ,  Liv.  3g,  5 ;  de  mime,  tris-souv.,  en 
parl.  de  nombres  diterminis ,  Plin.  7,  2,  2,  §  12  ;  i3, 

3,  4  >  18,  7,  11,  et  passim.  Quintil.  Inst.  g,  4,  7g; 
Tac  Ann.  1,  14;  Suct.  Attg.  77,  etpassim.  cf.  aussi, 
en  parl.  deVdge,  Colum.  6,  21;  Plin.  8,  42,  67; 
Sttct.  Gramm.  7.  In  hoc  viro  nescias ,  ulrum  magis 
mireris,  quod  laborum  periculorumque  semper  exces- 
sil  modum ,  an,  quod  honorum  temperavit ,  on  ne 
sait  ce  quon  doit  le  plus  admirer  dans  cet  homme, 
du  courage  qtti  Itti  fit  dipasser  la  mesure  des  travaux 
et  des  pitils,  ott  de  la  modestie  qui  Varreta  dans  la 
carriire  des  Itonneurs,  Vettej.  2,  122,  fin.;  de  meme 
<~  modum  ,  dipasser  la  mesttre,  Liv,  26,  19  ;  28,  25; 
Quititil.  Inst.  3,  6,  62;  8,  3,  48 ;  ir,  3,  169,  et  pas- 
sim.  Eloquentia  militaiique  arte  aut  xquavit  prsstan- 
tissimorum  gloriam  aut  excessit,  il  igala  011  surpassa 
la  gloire  des  plus  illustres,  Suet.  Cces.  55  ;  c/.  <~  prae- 
turaj  gradum,  id,  Olh.  1  ;  <~  principnm  fastigium, 
id.  Calig.  22  ;  <~  fastigium  equestre  ,  s'elever  att-des- 
stts  tlc  Vordre  eqtiestre,  Tac  Ann.  4,  4o.  Excedente 
humanam  fidem  temeritate ,  par  une  timiriti  qui  di- 
passe  totit  ce  qtion  pcut  croire,  Vellej.  2,  5i,  3;  de 
meme  <~  fidem  ,  dipasser  toute  croyance,  Plin.  7,  2t, 
2i ;  Ovid.  Met.  7,  166.  Excessisse  Priscum  immanitate 
et  saevitia  crimiua ,  quibus  dari  judices  possent ,  a 
eti  par  sa  crttauti  au  deld  des  crimes  quon  peut  sou- 
mettrc  d  des  juges,  Plin.  Ep.  1,  11,  2.  Nemine  tantum 
ceteros  excedente,  ul  ei  aliquis  se  summitleret,  per- 
sonne  ne  silevant  au-dessus  des  autres  d  ttn  lel  point 
que,  etc,  Justin.  i3,  2.  —  Absolt  :  Proximo  senatus 
die  multa  in  luxum  civitatis  dicta  a  Q:  Haterio  con- 
sulari...  decretumque,  ne  vasa  auro  solida  ministran- 
dis  cibis  Cerent,  etc...  Excessit  Fronto  ac  postulavit 
modum  argento,  supellectili ,  familia;,  Fronton  alla 
plus  hin,  et  demanda,  etc  Tac  Ann.  2,  33  (cf. 
egredi  relationem ,  id.  ib.  2,  38).  —  Passivt:  Duo 
enim  mullitudo,  unione  jam  excessa,  deux  sont  dija 
ptusietirs,  Vuniti  ilant  depassie,  Tertull.  adv.  Marc. 
1,  5. 

excelleus  ,  Partic  et  Pa.  <V'excello. 

excellenter,  adv.  voy.  excello  Pa.  A,  a  la  fin. 

excellentia,a>,  f.  [excello  Pa.  A  J,  excellence, 
supirioriti,  per/ection  :  Nobis  personam  imposuil  ipsa 
natura  magna  cum  excellcntia  praestantiaque  animan- 
tium  reliquarum,  Cic.  O/f.  1,  28;  cf.  id.  ib.  1,  27, 
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fin.'  Animi  exccllentia  magnitiuloque ,  ileuatwn  et 
gntndeur  d'dme,  id.  ib.  i,  5,  17;  de  mcme  <~  pictu- 
r»,  per/ection  d'une  peiatwe  (cTuue  frctque),  Plin. 
35,  14,  49-  ~  crtirum,  id.  34,  8,  19,  §  82.  Romanis 
acris  hiTiis  excellentiav,  Prudeat.  rcepi  ais;.  10,  52. 

—  Atiplur.,  Cic.  Lat.  19,  69. 
excellco .  erc ,  voy.  excello  ati  comm. 
ex-cello,  llui,  lsum,  3.  (formes  accessoires  de  la 

2°  conjugaison  :  pres.  de  1'tndic.  excellel,  Macer. 
ftjnilius ,  dans  Diomed.  p.  371,  P.,  el  du  sttbj.ex- 
celleat,  Cic.  fragm.  ap.  Prisc.  p.  833  et  896,  P.  ) , 
i\  a.  et  n.  [ctn-o]. 

I)  act.Telever,  porter  en  liaitt.  On  nc  le  trouve  ntdle 
part  employi ,  dans  ce  scns  ,  d  un  mode  personnel ; 
ef.  totttefois  1'cxplication  dc  Festus  :  «  Reccllere  re- 
clinare,  el  cxcetlere  inallum  extollere  »,  Fest.  p.  229. 
Mais  il  est  tres-freq.  att  part.  excelsus;  vor.  ci-dcs- 
sous. 

II)  netitre,  s'ilcver.  —  A)  au  propre,  il  riest  usiti 
cn  ce  sens  qitau  part.  excellens;  voj:  ce  mot.  n"  1. 

B)  Aitfig.  —  *  1°)  en  ginir .  :  Scio  solere  pleris- 
que  hominibus  rebus  secundis  auimum  excellere  at- 
que  superbiam  atque  ferociam  augescere  atque  cres- 
cere,  je  sais  qtic c/tcz  la plupart  des  liommes l'dme  s  e 
leve  et  1'orgtteil  s'accroit  par  1'effet  de  la  prosperitc, 
Caton  dnns  Gell.  7,  3,  14  et  i3,  24,  14.  —  Bienplus 
freq.  ( bien  qriil  riy  en  ait  pas  d'exemple  dans 
Plaute  ni  Terence,  et  qu'011  ne  le  trottvc  pas  non  plus 
employe  a  ttn  mode  personnel  dans  lcs  poetes  dti  sie- 
cle  d  Aiigttste)  : 

2")  pariicttl.  s'ilever  att-dessus  ,  etre  elevi  au-desstis 
des  atttres  par  quelqtic  propriite ,  se  distingtter,  l'em- 
porter,  etre  superieur,  sitrpasser,  en  bonne  el  (p/tis 
rarem.)  en  mauv.  part  :  Ut  is,  qui  dignitate  prinri- 
pibus  excellit,  lacilitate  inflmis  par  esse  videatur,  dc 
telle  sorte  que  celtti  qui,  par  sa  digniti,  est  superieur 
aux  premiers  ,  semble ,  par  son  affabilite ,  1'egal  dcs 
derniers,  Cic.  Manil.  14,  4' 5  cf  Quintil.  lnst.  2, 
20,  9.  In  quibus  (jocis)  tu  longe  aliis  mea  sententia, 
Ca-sar,  excellis  ,  id.  De  Or.  2,  54 ;  cf.  id.  Invent.  2 , 
1;  Tusc.2,  18,  adfin.  Ut  inter  quos  posset  excel- 
lere„  cum  iis  se  patereturaequari,  id.  Invent.  1,  2,  ad 
fiji.;  de  meme  <~  nunc  inter  omnes ,  1'cmporter  main- 
tenant  sur  toits,  id.  Or.  2 ,  6.  <~  super  celeros ,  Liv. 
28,  43.  ~  ante  ceteros,  Apput.  Flor.  16.  —  Queni 
tu,  Dea,  tempore  in  omni  Omnibus  ornatum  voluisti 
excellere  rebus,  I.ucr.  1,  28;  de  meme  • — <  kona  fama, 
id.  6,  i3.  (vj  ingenio  scientiaque ,  se  distingtier  par 
son  talentet  son  savoir,  Cic.  Acad.  2,  2,  4.  <~animi 
magnitudine,  par  sa  grandettr  d'dme,  id.  Off.  1,  18, 
fin..  • — '  actione,  id.  Brut.  59,  2i5.  < — ■  hoc  genere  vir- 
tutis,  id.  Fam.  n,  21,  4.  <^>  dignitate,  Cazs.  B.  G. 
6,  i3  ,  9.~allitudine,  Plin.  16,  '6,  18,  §  24.  <~  can- 
dore,  id.  3-,  6,  23,  el  tres-souvent.  —  Artem  illu- 
dere,  in  cjua  excello  ipse,  l'art  dans  leqttel  feclipse 
moi-meme  les  autres ,  Cic.  Rep.  1  ,  1 3 ;  de  meme  <~ 
in  aliqua  arte  et  facultate,  id.  De  Or.  1,  5o,  217.  <~ 
in  alia  parte  orationis,  id.  Brut.  5g,  21 5.  ~  maxime 
in  amicitiis  expetendis  colendisque  ,  exceller  surtont 
d  se  faire  des  amis  et  d  les  citlliver,  id.  Lcel.  9,  3o, 
el  atitres  sembl.,  —  absolt,  excel/er,  1'emportcr  :  Ex- 
cellit  atque  eminet  vis ,  potestas  nomenque  regium  , 
la  prepondirance  appartienl  d  la  royaute,  Cic.  Rep. 
2,  28;  dc  meme;  id.  ib.  2,23;  1,  22;  Divin.  1,  19, 
38  ;  1,  41,  91  j  Fam.  4,  3,  fin.;  Tac.  Or.  32  ( joint  a 
eminere)  et  autres  sembl.  — "  En  mauv.  part  :  Qui 
singulis  vitiis  excellunt  aut  etiam  pluribus,  ceux  qui 
se  font  remarqiter  par  un  defaut  ou  meme  par  plu- 
sieurs,  Cic.  Leg.  1,  19,  5 1.  Quum  bsec  (  flagitia  ) , 
qiue  excellunt,  me  nosse  videas,  id.  Pis.  38,  ad  fin. 

—  Deld 

A)  excellens  ,  enlis,  Pa.  qni  s'eleve,  qiti  monte, 
e.-d-d.  —  1°)  ati  propre,  Itattt,  elcve  ( tris-rare ;  n'esl 
pas  dans  Ciceron  )  :  Oppida  excellentibus  locis  cons- 
tituta,  villes  bdties  sttr  des  lieux  clcves,  stir  des  Itau- 
tcurs,  Attcl.  B.  Hisp.  8,  4.  Unus  e  barbaris  corpore 
excellens,  un  barbare  de  hattte  taille ,  Vellej.  2,  107. 

—  Beaucoup  p/us  freq.  et  tres-classiquc.  —  2°)  Au 
fig.,  qui  s'eleve  au-dessus,  qui  se  distingue,  dislin- 
gue,  eminent,  supcricitr,  excellent  :  Deos  rerum  om- 
nium  praestanlia  excellentes,  les  diettx  qtti  se  distin- 
guent  par  toutes  sortes  d'avantages,  Cic.  Divin.  2, 
63.  Brutus  noster  excellens  omni  genere  laudis,  notre 
Brutus  qui  excelle  en  lous genres ,  id.  Acad.  1,  3,  ad 
fitt.;  on  dit  aussi  r^j  in  omni  genere,  id.  Tusc.  1,1, 
2;  De  Or.  2,  54,  220.  Cujus  excelleus  in  re  militari 
gloria,  id.  Rep.  2,  17.  Galba  fuit  inter  tot  requales 
unus  excellens ,  Galba  excelta  seul  parmi  totts  ceux 
de  son  dge,  id.  Brut.  97,  333.  Pie  sancteque  colimtis 
naturam  excellentem  atquepr.-estantem,  id.  2V.  D.  1, 
20,  fin.  Tua   scientia  excellens  atque  singularis ,  ta 
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sciencc  reiiiarqtiable  et  stipcrieure,  id.  Fam.  4  ,  3,  ad 
fin.  lloc  vir  excellenti  providenlia  sensit  ac  vidit, 
Itomme  d'une  merveilleasc  prevoyance ,  il  s'aperctil 
de  cela,  id.  Rep.  2,  3.  Oinnhini  suorum  excellcns 
stiidiuni  profitebatur,  Ctes.  B.  C.  3,  34,  fin.  <~  pul- 
eliritudo  inulieliris  form.T,  la  bcatitc  mervcillcusc  dcs 
formesde  lafemntc,  Cic.  Invent.  2,  16.  (Jovis  ales)  Cy- 
gniini  excellenteni  pedibtisrapitiniprobus  uncis,  *  Virg. 
y£n.  12,  25o,  et  atitres  sembl.  —  Conipar.  :  Ova  ex- 
cellentiora,  atttfs  meillettrs .  de  qualtte  supericurc  , 
Plin.  29  ,  3,  11,  §  5o.  Nibil  illo  (  sc.  Alcibiade) 
fuisse  excellentius,  vel  iu  vitiis,  vel  in  virtutibiis,  que 
rien  ne  fttt  au-dessus  de  lui  tant  pour  lcs  vices  que 
pour  les  vcrtus,  Nep.  Alcib.  1.  —  Sttpcrl.  :  Ko  proelio 
excellentissimam  virlutem  Crastini  fuisse,  Cass.  B.  C. 
3,  99,  2;  de  meme  po  viitus,  Senec.  Vit.  beat.  14.  <~ 
cultus,  Sttet.  IVcr.  10.  <~  triumplms,  le  plus  magni- 
fiqtte  triomp/te,  id.  Cces.  37.  <~  aurum,  Plin.  37,  4, 
i5,  et  autres  sembl.  — Adv.,  cxcellenter,  Cic.  Off. 
1,  18,  61  ;  Ntp.  Att.  1,  3.  —  Compar.,  excellentius, 
Cic.  Sest.  45. 

B)  excelsns,  a,  um ,  Pa.  eleve,  haut(freq.  et 
ties-class.  )  —  1°)  au  propre  :  <~  mons,  hatite  mon- 
tag-ite,  Cces.  B.  C.  1,  80,  2;  cf.  <-v  vertex  montis, 
*  Virg.  JE11.  5,  35.  ~  locus,  Cic.  Rep.6,  n.<~por- 
licus,  portiqtte  elcve,  id.  Att.  4,  ifi,  14.  ~  basis 
(slattiffi  ),  base  ilevec ,  Itaut  piedestal  d'ttne  slatne , 
id.  Verr.  2,  4,  34 ;  cf.  <~  signum,  id.  ib.  ~  statura, 
baute  statttre ,  tail/e  elevie ,  Suct.  Cws  45.  <~  aves 
(Ibes),  Cie.  N.  D.  1,  36,  101.  ~  altitudo  vineae, 
Plin.  17,  22,  35,  §  184,  et  autrcs  sembl.  — Compar.  : 
Quod  in  excelsiore  loco  Yeliae  coepisset  sedificare, 
Cic.  Rep.  2,  3i.  r^j  cornu  (  bovis  ) ,  Cces.  B.  G.  6, 
26,  1 ;  cf.  r^j  crura  chamseleonis,  Plin.  8,  33,  5i.  — ■ 
Sunerl.  :  ^,  mons  ,  Cws.  B.  C.  1,  70,  4 ;  cf.  ~  Iocus, 
Hirt.  B.  G.  8,  33,  fin.  <~  rupes,  Plin.  10,  6,  7.  <~ 
aegilnps,  id.  16,  6,  8.  Cerebrum  est  viscerum  excelsis- 
simuiu,  le  cerveau  est  le  p/us  hattt  place  dcs  visceres, 
id.  11,  37,  49.  —  b)  Au  netitre  ,  substantivement  : 
Siniulacrum  Jovis  facere  majus  et  in  excclso  collocare, 
et  /a  placer  stir  un  lieu  eleve  ,  Cic.  Catil.  3,  8,  20 ; 
dc  meme  :  In  excelso ,  id.  Att.  6,  1,  17.  Phoebus  ab 
excelso,  quantiim  patet,  aspicit  a-quor,  Phcbtts,  du 
Itautdcs  cieux,  dicoitvre  la  mcr  dans  toule  son  iten- 
due,  Ovid.  Hcr.  i5,  i65;  dc  merr.e  :  Ab  excelso,  id. 
Fast.  2,  36g.  Prohibebit  in  excelsum  eniicare(vi- 
tem  ),  il  l'empechera(  ta  vigne  )  de  trop  montcr,  Plin. 
17,  22,  35,  §  184.  —  2°)  au  fig.,  grand ,  ilevi ,  stt- 
bttme,  noblc,  puissant  :  Te  nalura  excelsum  quendam 
videlicet  et  altum  et  humana  despicienlem  genuit, 
vous  avez  recit  de  ta  nattiie  des  senliments  eleves,  stt- 
blimes,  qui  votts  inspirent  du  mepris  pottr  les  choses 
luimaines ,  Cic.  Ttisc.  2,  4,  n;  cf.  Ma.gnus  homo 
et  excelsus,  id.  Mur.  29.  Animns  excelsus  magnifi- 
cusque,  dme  grande  et  ilevie,  id.  Off.  1,  23;  cf.  id. 
Opt.  gen.  4,  12.  Excelso  ctillustri  loco  sita  est  laus 
tua,  id.  Fam.  2,  5;  cf,  :  Te  in  excelsissitno  humani 
generis  fastigio  positum  ,  Plin.  H.  N.  prcef.  §  11. 
Species  magnae  excelsaeque  glorioe ,  Tac.  Agr.  4,  fiti., 
el  autres  sembl.  —  Compar.  :  Quo  grandior  sit  et 
quodammodo  excelsior  (  orator),  afnt  quc  1'oraleur 
soit  plus  grand  et  domine  en  quclquc  sorle  dc  pltts 
haut,  Cic.  Or.  34;  cj.  Quintil.  lnst.  12,  10,  23  ;  Plin. 
Paneg.  g4,  3.  Quo  tua  in  me  hiimanitas  fuerit  excel- 
sior  qtiam  in  te  mea,  Cic.  Att.  3,  20,  ad  fin.  —  Stt- 
perl.  :  Kxcelsissimse  et  multiplices  eo  bello  victoriae, 
les  ■victoires  nombreuses  et  signalees  remportces  dans 
ceHe  guerre,  Vellej.  2,  96,  fin.  <^>  duces,  id.  2,  114, 
ad  fin.  —  Att  netilrc,  substantivement  :  hatit  rang , 
haute  digniti,  degre  ileve,  poste  ilevi,  hattte  position , 
haitte  fortune  :  Qui  magno  imperio  piacditi  in  excelso 
aetatem  habent,  ceux  qut,  revettts  d'itn  grand pouvoir, 
vivcnt  dans  une  position  clevee,  dans  les  Itautes  regions 
de  I ' Etat,  Salt.  Ctttil.  5l,  12.  —  b)  Dans  les  dcrniers 
teinps  dc  1'empirc  ,  tilre  des  premieres  dignites ,  par 
ex.  du  prrefeclus  pratorio,  et  atttres  sembl.  —  Adv. 
excelse  —  a)  au  propre  :  Si  vitis  scandit  excelsius , 
si  la  vigne  monle  trop  haut,  s'ilcve  trop,  Colum.  4,  i, 
5.  --  b)  att  fig.,  d'une  maniere  elevee ,  supcrietire : 
Prooemiatur  apte...  colligit  fortiter,  ornat  excelse,  Plin. 
Ep.  2,  3,  3.  Excelsius  magnificentiusqtie  et  dicet  et 
senliet,  it  auract  il  exprimera  des  pcnsces  pltts  ilevees 
etpltts  belles,  Cic.  Or.  34.Kxcelsissimefloruit  (Sparta), 
Spartefut  dans  1'etat  le  plus  florissant,  Vellej.  1,  6,  3. 

excelse,  adv.;  voy.  excello,  Pa.  b,  d  la  fin. 

ExcelsTnus ,  i ,  m.  nom  d'un  afjranclti ,  Inscr. 
ap.  Mttrat.  i58i  ,  7. 

excelsitas  ,  atis,/  [excelsus],  cleva/ion,  hatitetir. 
—  1°)  au  propre  :  <~  montium  ,  hatttettr  des  monta- 
gnes,  Plin.  2,  64,  64.  < — <  arundinis,  id.  16,  36,  66. 
~  lilii.  id.it,  5,  n.  —  2")  au  fig.  :  Magis  est  se- 
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ciindum  naturam  excelsilas  animi  el  magnitudo,  la 
grandetir  d'dme  et  la  noblcsse  de  sentiments  sont  des 
choscs  plus  conformes  d  la  nature,  Cic.  Off.  3,  5,  24. 

excelpus,  a,  um,  Pa.;  voy.  excello,  d  la  fin. 

'  exceptuciilum  ,  i,  //.  [  excepto  ] ,  ce  qui  recoit, 
rcnfcrme  qqche,  receptacle  ,  instrttment  pour  reccvoir, 
potir  recueiltir  :  Non  sumpsimtis  aures  ad  exceptacu- 
lum  maliloquii ,  notis  n'avons  pas  recu  des  oreilles 
pour  recueillir  les  mechants  propos,  Tertull.  Spect. 
2,  med. 

'  cxcept icius  ou  -tTus,  a,  um  ,  adj.  [  excipio  ] , 
intcrccpte,  retemi,  gardi  ;  quireste,  qui  est  de  rcbttt : 
<~  alica,  Plin.  18,  n,  29,  §  n 5. 

exceptio,  onis,  /.  [  excipio  ],  exception,  restric- 
tion,  riserve  (en  bonne prose,  ct  tres-freq.,  particttl. 
dans  Ciciron  ;  nest  pas  dans  Cesar  )  :  Sit  inter  eos 
(  sc.  amicos)  omnium  rertim,  consiliorum,  voluntatiim 
sine  ulla  exceptione  communitas,  quil  y  ait  entre  ettx 
comnninaiite  de  vues  ct  de  volontis  sans  aiicune  ex- 
ception  011  reserve ,  Cic.  Lal.  17;  dc  memc  :  Sine  011 
cum  (ulla)  exceptione,  id.  Fam.6,5,  1.  P.  Dola- 
bella,  pr.Ttor,  inlerdixit,  11 1  est  consuetudo,  de  vi, 
honiinibus  armatis,  sineulla  exceptione,  etc,  id.  Cce- 
cin.  8,  fin.;  Verr.  2,  5,  3i ;  Att.  8,  4,  2  ;  Qtt.  Fr.  1, 

1,  i3;  Invent.  2,  57,  172;  Quintil.  Inst.  7,  1,  5o; 
Plin.  Ep.  1,2,  5,  ct  trcs-sottvent.  Cum  exceptione 
mortis  ,  d  la  condition  de  mourir,  d  la  charge  de 
mouiir,  avec  la  clattse  qtte  nous  mourrons,  Sen.  Ep. 
3o.  Cf.  au  pluriel :  Unus  imperital,  nullis  jam  excep- 
tionibus,  Tac.  Germ.  44.  Qnorum  (  populorum  )  in. 
foederibus  exceplum  est  ne  qtiiseorum  a  nobis  civisre- 
cipiatur.  Quod  si  exceptio  facit  ne  liceat ,  ibi  necesse 
est  licere  ubi  non  est  exceptum,  etc,  si  fexception  a 
pour  effct  de  difcndre,  il s  ensuit  necessairemcnt  que, 
td  oii  il  n'y  a  pas  d'exception ,  il  riy  a  pas  non 
plus  de  defcnse,  Cic  Balb.  14.  Sunl  in  tota  lege  ex- 
ceptiones  duae...  Kxcipit  in  vecligali  imponendo 
agrum  Recentoricum,  in  vendendis  agris  eos  agros, 
de  quibus  cautum  sit  foedere,  il  riy  a  dans  toute  la 
loi  que  dettx  exceptions,  etc,  id.  Agr.  1,  4,  et  autre.s 
sembt.  —  2°)  dans  la  langue  dtt  droit,  replique  judi- 
ciaire,  objections  que  fait  raccttsc  aux  reclamations  dtt 
plaignant ,  fin  de  non  rcccvoir,  moycn  par  leqttel  on 
excipe,  exception,  Gaj.  Inst.  4,  116  sq.;  Jttstin.  Jnst. 

4,  i3;  Dig.   44,  1  ;  Cod.  Justin.  8,  36  ;   Cie.  Invent. 

2,  19;  De  Or.  1,  37.  «  Cf.  Zimmern,  Hist.  du  Droit, 
vol.  3,  §§91  —  95 ;  Rcin ,  Droit  prive  des  Rom. 
p.  448  ct  suiv.;  Bethmann-Holhveg ,  Procidure  civile, 
p.  258  et  stiiv.  —  Per  exceptionem  pacli  conventi, 
en  cxcipant  de  la  convcntion  faite,  Instit.  —  Prt- 
vitige  dtt  criancier,  Cic.  De  Or.  1,  37. 

*  exceptlunciila,  a>,  /.  dimin.  [  exceplio  ],  pe- 
tite  cxception,  condition  restrictive,  Senec.  Ep.  20. 

excepto,  avi ,  alum,  1.  v.  intens.  a.  [excipio], 
prendre ,  tirer  de ,  recueiltir,  saisir,  rccevoir  (  tres- 
rare)  :  Barbatulos  mullos  exceptans  de  piscina,  tirant 
des  barbcaux  dtt  vivier,  *  Cic.  Parad.  5,  2,  38.Tres 
suos  naclus  manipulares  atque  ab  iis  stiblevatus  murum 
ascendit :  eos  ipse  rursus  singulos  exceplans  in  innnini 
extulit,  les  recuei/lant  ensuite,  lcs  saisissant  les  uns 
apres  les  atttres,  il  les  hissa  sttr  le  mttr,  '  Cas.  B.  G. 
7,  47,  fin.  (Equae)  stant  rupibtis  altis  Exeeptanlque 
leves  auras,  et  humcnt  l'air  leger,  *  Virg.  Georg.  3, 
274.  Cf.  poit.  :  Per  pectora  saevas  Exceptat  morles 
et  leto  dedecus  arcet,   *  Sil.  9,  36g. 

exccptor,  oris  ,  m,  [  excipio  ] ,  celui  qui  saisit,  qtti 
rectieilte  qqche  (des  paroles),  c-d-d.  qtti  les  trans- 
crit,  greffier,  secrilaire ,  stinographc  (  mot  poster.  a 
Aiiguste),    Vlp.  Dig.  19,    2,   19,  fin.;  Firm.  Malh. 

3,  6,  med.,  el  12.  Sous  les  derttiers  empereurs ,  c'e- 
tait  le  nom  d'tine  classe  d'employes  de  la  chanccllcrte 
impiriate,  Cod.  Justin.  12,  19,  5;  12,  et  atttres ; 
Insci:  Grut.  372,  4. 

exceptorius,  a,  um,  adj.  [excipio],  17«/  sert  d 
rccevoir,  dcstini  d  recevoir  (postericur  d  Auguste)  : 
~  quali,  in  quibus  uvae  comporlantur,  Ulp.  Dig.  33, 

7,  8.   Cf.    substantivement   :    receptacle,    ricipient    : 

«  Exceptorium,  excipulum  ,    conceptaculum ,    ix5o- 

ysTov.  » 

f.  .     j,      .  . 

exceptus,  a,  uin,  parttc  a  excipio. 

*  ex-cerebratus,  a,  um,  adj.  [cerebrum  ],prive 
de  cervelte,  par  conseq.  qui  a  perdtt  le  sens ,  mis  liors 
de  sens ,  etottrdi ,  abasourdi  (  icervele)  : Excerebratus 
es  novo  vino ,  Tertull.  adv.  Marc  4,  11. 

excerebro,  as,  1.  v.  a.,  dter  la  cervelte  :  Quasi 
qui  excerebret  canem,  Vulgat.  interpi:  Isai.  66,  3. 

ex-cerno,  crevi,  cretum,  3.  v.  a.,  separer;  trier: 
choisir,  (peut-etre  riexiste  pas  avant  Augtiste) :  <^> 
furfures  a  farina,  siparCr  le  son  de  la  farinc,  Colttm. 

8,  4,  l.n-i  frumenta,  criblcr,  vanner  le  blc,  id.  2,  20, 

5,  cf.  ~  ca;menta  cribris ,  Vitr.  7  ,  6.  Ubique  ex  cap- 

123. 
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torum  numero  excretos  Saguntinos  in  patiiam  remisil, 
Irianl  partout  les  Sagontins  parmi  les  prisonniers,  il 
les  renvoya  dans  leur patrie ,  Liv.  28,  3g,  Drakenb.; 
cf.  :  Tum  deinde  monebo,  Nt?  niatrem  indofflis  na- 
torum  turba  fatiget,  Percensere  notis  jam(|iie  inde  ex- 
cernere  parvos,  Grat.  Cyneg.  289;  et  :  Ne  humilli- 
niorum  in  manu  coniilia  essent,  omnem  forensem 
turbam  excrelam  in  qualiior  Iribus  conjecit,  Liv.  g, 
46,/n.  —  Partic.  parf.  substaritivement  :  Excrela 
tritici ,  ce  qui  a  ete  crible  ,  le  decltet  du  froment ,  la 
balle,  Cohim.  8,  4,  :  ;  8,  8,  6.  —  2°)  particul,  rendre 
par  ievacuation  a/vine  011  par  les  uiines  :  Ventcr 
excernit  mollia,  les  selles  sorit  molles,  Cels.  2,  8.  Hu- 
>wp6;  in  inferiores  partes  ea,  quaa  excieturi  sumus  , 
emittit,  id.  4,  1 ;  2,  7-  Qlloa  excernitur,  les  dejec- 
tions,  id. 

excerpo,  psi,  ptum,  3.  v.  a.  [  carpo  ],  extrairc, 
choisir,  trier,  recueillir,  tirer  de  —  *  I)  an  propre  : 
Picenis  excerpens  semina  pomis,  retirant  les  pepiiu 
des pommes  du  Picenum ,  Hor.  Sat.  2,  3,  272.  —  II) 
au  fig.  (tres-classique)  :  —  1°)  choisir,  trier,  rccueillir, 
detacher,  meltre  a  part  (  eligere )  :  Non  soluin  ex 
malis  eligere  niiuima  oportere,  sed  etiam  excerpere 
ex  ipsis,  si  quid  inesset  boni,  qiiil faut non-seulement 
choisir  de  plusieurs  maux  le  moindre  ,  mais  encore  y 
prendre  ce  qtiil  peut  y  avoir  de  bien ,  Cic.  De  Off. 

3,  1,  3.  Omnibus  unum  in  locum  coaclisscriptorihus, 
quod  quisque  commodissime  praecipere  videbatur, 
excerpsimiis  et  ex  variis  ingeniis  excellentissima  qiue- 
que  libavimus,  nous  avons  rectieilti  ce  que  chaque  au- 
teur  paraissait  renfernier  de  niteax  en  fait  de  preceptes, 
id.  Invent.  2,  2  ;  de  meme,  en  parl.  des  extrails  pro- 
prement  dils  quc  l'on  faitdes  livres  :  <~  verba  ex  Ori- 
ginibus  Calonis,  Auguste  dans  Suet.  Aug.  86.  Nihil 
unquam  legit,  quod  non  excerperet ,  il  tia  jamais 
rien  /11  dont  il  tiait  fait  des  extraits,  Plin.  Ep.  3,  5, 
10;  Senec.  Ep.  33;  Quintil.  Inst.  g,  1,  24;  10,  2,  i3; 
Suet.  Aug.  8g;  Gcll.  17,  21,  1,  et  tres-souvent.  Sum- 
matim  quid  et  qua  lectione  petere  possint  attingam. 
Paucos  enim,  qui  sunt  eminentissimi,  exccrpere  in 
animo  est ,  parmi  les  auteurs ,  j'eu  veux  extraire  un 
pctit  nombrc ,  les  plus  eminents ,  Quinlil.  Inst.  10,  1, 
45;  cf.  :  Solebam  excerpere,  quid  mihi  cum  adver- 
sario  conveniret,  si  modo  id  pro  me  eral,  ma  coutttmc 
etait  de  detacher  les points  sur  lesquels  mon  adversaire 
Hait  d'accord  avec  moi ,  id.  ib.  7,  1,  29. 

2°)  ecarter  en  distingiiant,  separer,  mettre  a  part, 
retircr,  retrancher,  elaguei;  excepter,  elc.  :  Nonenim, 
si  est  facilius,  eo  de  numero  quoque  cstexcerpendum, 
de  ceque  les  regtes  en  sont  plits  faciles,  ce  liest  pas 
une  raison  pour  le  supprimer ,  Cic.  De  Or.  2,  11, 
47  ;  cf.  Ego  ine  illorum  ,  dederim  quibus  esse  poetis  , 
Excerpam  numero,/  me  retranclterai  du  nombre  de 
ceux  a  qui  faccorderaile  titre  dc poetes,  Hor.  Sat.  1, 

4,  40.  Nihi!  est,  Quin  male  nairando  possit  deprava- 
rier.  Tu  id,  quod  boni  est,  excerpis ;  dicis,  quod  mali 
est,  il  liest  rien  qui  ne  puisse  etre  defigurepar  un  recit 
de  mauvaise  fui.  Toi,  tu  mels  de  cdte  ce  qui  est  bien , 
tudis  ce  qtii  est  mal,  Ter.  Photm.  4,  4,  18.  Quid  si 
nos  hominum  consuetudini  coeperimus  excerpere?  que 
sera-ce  si  nous  commencons  a  nous  affranc/dr  du  joug 
de  itisage?  Senec.  Ep.  5;  de  meme  ~>  se  vulgo,  se 
dcrober  d  la  foule ,  id.  Ilrevit.  vit.  1 8  ;  et  simplt  :  <~ 
se ,  se  singtt/arisei;  faire  ioriginal :  Non  excerpcre 
se,  nec  insigniri,  nec  misceri ,  id.  Ep.  18. 

excerptim,  adv.,  en  prenant  ca  et  la,  par  ex- 
traits,  Ennod.  Upusc.  2,  ad  fin. 

'  excerptio,  onis ,  /.  ( excerpo ,  n"  II,  1] ,  extrait 
d'un  ecrit,  choix,  recueil  de  morceaux  :  Easque  nunc 
excerptiones  noslras,  variis  diversisque  in  iocis  factas, 
cursim  digessiniiis,   Ge/l.  17,  21,  1. 

excerptor,  oris,  m.  fattsse  lecon  pour  exeeptor, 
dans  unc  Inscr.  ap.  Spon.  Miscell.  p.  104  ;  voy.  Mu- 
rator.  p.  81,  n"  2  et  Inscr.  ap.  Grut.  372,  n"  4. 

exccrptuH,  a,  um,  partic.  </'excerpo. 

*,ex-cerviciitio ,  onis,  /  [  cerviratus  ] ,  opinid- 
trele,  desobeissance,  rebellion,  entelcment  d  resister, 
Hieronym.  in  Naum,  3;  cf.  cervicositas. 

<•  i ccssiis,  iis,  m.  [  exredo,  n°  I,  A,  2,  et  B,  2  ]  — 
I)  action  de  sortir,  retraitc,  sortie  (  de  la  vie)  :  In 
liis  esse  et  cxcessuin  e  vita  ct  in  \ila  mansionem,  Cic. 
Fin.  3,  1 8,  60;  011  dit  aussi  <~  vita-,  sortie  de  la  vie, 
mort,  id.  Tusc.  1,  12,  27.  Post  obitum ,  vel  polius 
excestum  Komuli,  apres  la  mort,  ou  pluldt  apres  la 
1  rti  uttr  ,!,■  Romulut,  id.  liep.  2, 3o ;  cf.  de  meme,  en  parl. 
de  Itomulus,  id.  ib.  2,  12;  Leg.  1,  1,  3.  Dans  la  prose 
poslerieuri:  a  Auguste,  il  s'cmploie  absolt  pour  :  mort, 
Tac4  Ann.  1,7;  14  ;  Suet.  Tib.  22  ;  70  ;  Calig.  1  ;  9 ; 
■i*i ;  V» ; .  5  ;  Vesp.  3,  et  autres.  —  II)  action  de  sortir 
de  cerlaiitcs  /imiles,  de  dipeuttr,  saillie.  —  *  1 ")  au 
propre  1  Oi  calcii  quadam  parte  'inuatur,  qnadam  cx- 
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cis->iis  habel,/e  calcaneum  est  pourvu  d^une  cavite  et 
d'une  apophyse  (sailtie),  Cels.  8,  1,  ad  fin. —  2°) 
att  fig.,  action  de  i'ecarter,  ecart,  par  ex.,  dans  un 
discours,  digression  ( postericur  d  Aitgtiste ) :  Egressio 
vel  (quod  usitatius  csse  ccepil)  1  cxcessus  »,siveest  ex- 
tra  causam,  etc,  Qitintil.  Inst.  3,  g,  4;  cf  ib.  §  t. 
Jam  quid  audentiut  est  illo  nulcherrimoac  longissimo 
excessu  ( Demostbenis  ) ,  Plin.  Ep.  g,  26,  g;  et  au 
plliriel,  P/in.  II.  N.  pra-f.  §12,  ecart  moral,  incar- 
tade ,  exces  :  Vercciiudiain  illius  seculi  laiidemus,  in 
quu  tam  minuti  a  pudore  excessus  puniebanliir,  Va/. 
Max.  8,  2,  fin.  <~  moderaminis ,  Prttdent.  in  Symm. 
2,  ggo.^ 

excotra ,  x,  f  [peut-etre  coiruplioii  i7'eyi5va], 
serpent  (tres-rare) :  Cuin  lcone  et  cnm  excetra,  cum 
cervo,  cum  apro  jfctolico,  Ciun  avibus  Stymphalicis, 
cum  Anta'o  deluctari  ma\elim,  Quam  cum  amore, 
P/aut.  Pers.  1,1,   3  sq.;  *  Cic.  poet.  Tusc.  2,  g2,  2. 

—  2°)  metupli.,  comme  1.  dinjure,  cn  part.  d'une 
femme  intrigantc  et  mectiante,  serpent,  vipere,  Liv. 
3g,  11;  Plaut.  Casin.  3,  5,  ig;  Pscud.   1,  2,  82. 

exchalceo,  as ,  are,  1.  11.  a.,  mot  a  double  entente, 
qui,  d'apres  son  etymologie  grccquc  (If.,  y_a).xor;)  si- 
gnifie  :  depouiller  dc  iairain  (monnaie);  enlever  d 
qqn  iargent  qiiil  a  ;  et,  d'apres  ielymol.  latine  (  ex , 
calceus),  decltausser,  dter  la  chaussure.  La  pei  sonne  d 
qui  le  mot  cst  app/ique  avait  vo/e  et  mis  dans  sa  chaus- 
sitre  dcs  pieces  de  monnaie  qiion  lni  fait  rcndre ,  ce 
qui  etait  d  la  fois  la  dechausser  et  liti  reprendrc  iar- 
gent ;  cf.  Porphyr.  ad  Hor.  Sat.  1,  8,  3g. 

*  excidio,  onis,/.  [exscindo;  voy.  excidium], 
dcstruction,  ruine,  aneantissement :  >~  oppidi,  Plaut. 
Curc.  4,  3,  2.  Excidionem  urbis  a  ca?dendo  dictam 
manifestum  est,  Fest.  s.  h.  v.  p.  60. 

1.  excidium,  ii,n.  [pour  exscidtum,  iVexscindo; 
cf.  Schneider,  Gramm.  1,  p.  55g,  et  le  dictionn.  au 
mot  ex  ,  «°  II],  destruction  (particul.  de  villes,  d'e'di- 
fices,  etc),  aneantissement  (nc  conimence  d  etrefreq. 
qu'a  partir  de  la  periode  d ' Aitguste ;  nest  ni  dans 
Cesar  nidans  Ciccron ) :  Magnum  se  excidio  ejus  urbis 
terrorem  ceteris  injecturum ,  par  /a  destruction  de 
cette  vil/e ,  Liv.  27,  3g,  fin.;  de  memeid.  21,  26,  exlr.; 
Tac.  Hist.  1,  80;  3,  76;  Virg.  JEn.  5,  626;  etaiip/u- 
riel :  Petil  urbem  cxcidiis,  Virg.  Georg.  1,  5o5 ;  de 
meme  Virg.  JEn.  2,  643;  10,  46;  Liv.  g,  45;  2g,  i, 
eipassim.  • — •  castellorum ,  Tac.  Hist.  4,  i5./~arcium, 
Virg.  JEn.  12,  655.  <~Libyae,  Virg.  JEn.  1,  22.  <~ 
genlium,  Vellej.  2,  g8,  2;  Tac.  Hist.  5,-z5;cf.:  Cre- 
tenses  impiignali  semel  jam  ,  neque  finem  nisi  excidio 
habituri,  Sall.  Hist.fragm.  p.  2go,  ed.  Gerl.;  de  meme 
<~  legionum,  Tac.  Hist.  4,  61.  < — >  meorum,  Virg. 
JEn.  8,  386,  et  autres  sembl. 

2.  excitlium,  ii,  n.  [excido]  —  *  1°)  chule,  des- 
cente  :  <~  vulvae,  cltute  de  matrice,  Plin.  36,   21,  3g. 

—  *  2°)  declin  :  r*u  solis,  declin,  couclier  du  soleil, 
Prudent.  Apoth.  6g4. 

1 .  ex-cido,  ctdi ,  3.  r.  n.  [  cado] ,  tomber  de,  tom- 
ber,  sortir,  echappcr  (tres-classique,  particul.  freq. 
dans  le  sens  figure ;  liest pas  dans  Cesar): 

I)  au  propre  A)  en  gener. :  Quod  (animal)  quum 
ex  utero  elapsum  excidit,  Cic.  N.  D.  a,  5i,  128.  Sol 
excidisse  mihi  e  mundo  videtur,  il  me  semble  qtte  le 
monde  a  perdu  sou  soleil ,  que  le  soleil  a  sitbitement 
disparu  du  monde,  id.  Att.  g,  10,  3.  Omncs  illi  nefarii 
gladii  de  manibtis  crudelissiniis  exciderunt,  toutes  ces 
epees  criminel/es  sont  tombees  de  leurs  mains  homi- 
cides,  id.  Pis.  g,ad  fin.;  cf.  id,  Phil.  12,  3,  8;  Catil. 
1,  6,fin.;  011  dit  aussi  ~  inter  rnanus  ( urna),  tombei; 
echapper  des  mains,  glisser  entre  les  mains,  en  parl. 
d'une  urne,  Prop.  4,  4,  22;  ct :  <~  a  digitis  (ansa), 
Ovid.  Her.  16,  252.  Palinurus  exciderat  puppi ,  *  Virg. 
Az.11.  6,  33g;  cf.  ~  arce,  Ovid.  Fast.  5,  34 ;  ~  equis, 
tomber  du  Itaut  d'un  cliar,  Senec  Hcrc.  OEt.  11 64. 
Num  qui  numi  exciderimt ,  here,  libi,  quod  siclerram 
Obtuere?  maitre,  avez-vous  donc  laisse  tomber  qucl- 
ques  pieces  de  monnaie,  que  vous  rrgardez  ainsi  d 
terrc  ?  Plaut.  Bacch.  4,  4,  17;  cf.  id.  Cist.  4,  2,8; 
27;  28,  45.  Nam  1II1  quidem  liaud  sane  diu  est,  quiim 
dentes  exciderunt ,  /'/  liy  a  pas  si  longtemps  que  les 
dents  luisont  tombees ,  id.  Merc.  3,  1,  44;  cf.id.  Poen. 
1,  2,  48.  —  Poet. :  Verum  ubi  correptum  manibiis  vin- 
clisque  tenebis  (Protcum),  Tum  variae  eludent  spe- 
cies,  etc...  atque  ita  vinclis  Excidet,  aut  in  aquas  te- 
nues  dilapsus  abibit,  i/  s' echappera  des  iiens,  Virg. 
Georg.  4,  410.  —  Excidcre  eliam  snevicnles  quidam 
(elcphanli)  in  flumen,  sc.  e  rate,  tomberent  dans  le 
fleuve,  Liv.  21,  28,  fin.  Qinnn  Herculis  pcrlraclanti 
arma  sagilta  excidisscl  in  pcdem  ,  P/in.  25,  6,  3o. 
Excidat  ante  pedes  lingua  rcsecla  tuos,  Ov.  Ib.  54o. 

J:  )  particut.  en  parl.  det  bulletins  dans  le  tirage  au 
sort,  sorlir  (exlri-mement  rarc) :  I't  ciijusqtie  sors  exci- 
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derat ,  selon  te  lot  011  sort  lchu  d  chacun,  Liv.  21,  4». 
De  la  aussi  metaph.  :  Quod  priinum  sorte  riomen  ex- 
cidit,  le  premier  nom  qtit  sortit ,  id.  2 3    i. 

II )  au  fig.  A )  en  gener.  :  echapper,  sortir,  etre  lache 
involontairement  :  Verbum  ecquod  umquam  ex  ore 
liujus  excidit,  unde  qnisquam  posset  offendi?  lui  estil 
jamais  echappe  lin  seut  mot  (lont  qqn  piit  soffenser? 
Cic.  Sull.  26;  cf.  :  Et  vox  excidit  ore :  Venisti  tan- 
dem  ,  etc,  et  ces  paroles  tomberent  de  sa  bouche,  Virg. 
JE.n.  6,  686.  Tanliimque  nefas  patrio  excidit  ore?  id. 
ib.  2,  658;  cf.  :  ~  scelus  ore  tuo,  Ovid.  IUet.  7,  172. 
Quod  verbiim  tibi  non  excidit,  ut  ssepe  fit,  fortuito; 
scripliim,  meditatum,  cogitatum  altulisti,  el  eemotne 
iest point  echappe  par  megarde,  comme  il  arrive  sou- 
vent ;  tu  ias  apporte  ecrit,  medite,  murement  reflechi, 
Cic  Pltil.  10,  i,fin.;  cf  Quintil.  Inst.  6,  3,  23;  7, 
2,  92;  g,  4,  41;  52;  76;  78.  Scripsi  etiam  illud  quo- 
dam  in  libello,  qui  mc  imprudente  et  invito  excidit  et 
pervenit  in  maiius  hominum,/a/  ecrit  ceci  dans  xin 
petit  ouvrage  qui  a  vu  le  jour  d  mon  insu  et  contre 
mon  gre,  Cic.  De  Or.  1,  21;  cf.  id.  ib.  1,  2,  5.  Tum 
vox  horrenda  per  auras  Excidit,  Virg.  Mn.  g,  n3. 
Et  pariter  vultusque  deo  pleclrumque  colorque  Ex- 
cidil,  Ovid.  Met.  2,  602  ;  cf.  id.  ib.  4,  176.  —  Pinir, 
se  terminer  de  telle  011  tellefacon:  Omnes  ii  (versus), 
qui  111  breves  excidunt,  minus  erunt  stabiles,  tous  cet 
vers  ,  qui  se  terminent  par  des  breves,  auronl  rnoins  de 
poids,  moins  de  consistnnce,  Quintil.  Inst.  g,  4,  106. 
Poet.  :  In  viliiim  liberlas  excidit,  /<i  liberte  degenera 
en  licence ,  =  delabitur,  Hor.  A.  P.  326. 

B)  particul.  *  1°)  s'ecarter  de  iopinion,  du  senti- 
ment  de  qqn:  F.go  ab  Archilocho  excido,  Lucil.  dant 
Non.  3oi,  18. 

2°)  tombcr,  disparaitre,  s'en  aller,  se  perdre.  t'e'- 
vanouir,  pirir :  Neque  enim  verendum  est ,  ne  quid  ex- 
cidat  aul  ne  quid  in  terram  defltiat,  il  ne  faut  pat 
craindre  que  qqche  se  perde  et  tombe  d  terre,  Cic  La>/. 
16,  58.  Si.  Musice  hercle  agitis  statem.  Tr.  Immo  vita 
antehac  erat,  Nunc  notis  omnia  haec  exciderunt,  au- 
jourd'hiii  tout  cela  esl  perdu,  s'est  evanoui,  Plaut. 
Most.  3,  2,  43.  Neque  amissos  colores  Lana  refert  me- 
dicata  fuco,  Nec  vera  virtus,  quum  semel  excidit,  Cu- 
rat  reponi  deterioribus,  Hor.  Od.  3,  5,  3o.  At  non 
ingenio  qiu-esitum  nomen  ab  «vo  Excidet;  ingenio  stat 
sine  mortc  dccos,  mais  la  gloire  qiion  doit  au  genie 
ne  perira  point ;  ia  g/oire  du  genie  est  immortetle, 
Prop.  3,  2,  24.  Excidit  omnis  Luctus  et  a  lacrimis  in 
poenae  versus  amorem  est,  Ovid.  Met.  8,  448.  NeTa- 
rentim-e  quidem  arcis  excidit  memoria  ,  Liv.  27,  3,fin.; 
cf.  ce  qui  suit.  — Principalement  freq.  b)  echapper  de 
la  memoire,  echapper  :  Carthaginem  atque  Hanniba- 
lem  excidisse  de  memoria,  Liv.  ng,  ig, fin.  Excjderat 
pacis  mentio  ex  omnitim  animis,  personne  ne  songeaic 
p/us  d  par/er  depaix,  id.  34,  37;  cf.  <~animo,  Virg. 
JEn.  1,  26;  Ovid.  Her.  20,  188;  er.-~  pectore,  id. 
Pont.  2,  4,  24.  M.  O  miram  memoriam,  Pomponi, 
tuam!  At  mihi  ista  exciderant,  quel/e  prodigieuse  me- 
moire  que  la  vdtre,  d  Pomponius .'  Quanl  d  moi,  ccla 
metait  echappe,  f  'avais  oubtie.  Atl.  Ila  credo  ;  sed  ta- 
men  hoc  magis  eas  res  et  memini  et  exspecto,  etc, 
Cic.  Leg.  2,  18,  46;  de  meme  avec  le  datif:  Quse  co- 
gitatio,  quum  mihi  non  omnino  excidisset,  etenim 
penitus  insederat,  vi  tamen  tempestatum  et  concursu 
calamitatum  erat  aliquanlum  labefactata  alque  convulsa, 
id.  Fam.  5,  i3,  2;  de  meme  Att.  6,  1,  7  ;  Quintil.  Inst. 
4,5,4;  10, 1,  75;  12, 1, 12;  Prop.  3,  24,  20;  4,  7.  l5, 
et  tres-souvent ;  cf.  avec  une  propos.  infinit.  p.  sujet  : 
Non  excidit  mihi  scripsisse  me  in  libro  priore,  etc,  il 
nema  point  echappe,je  n'aipoint  oublie  que  fai  ecrit 
dansle  livre  precedent,  Quintil.  Inst.  2,  3,  10.  Quid? 
Non  haec  varietas  mira  est,  excidere  proxima,  vetera 
inhaerere?  hesternorum  immemores  acta  pueritia?  re- 
cordari?  id.  ib.  11,  2,  6;  de  meme  absolt,  id.  ib.  1, 
12,6;  4,  2,gi;  4,5,2;  n,2,29;  35;  c/ :  Si  calore 
dicendi  vilare  id  excidissel,  si,  dans  la  chaleur  du 
debit,  on  otibliait  d'eviter  cela,  id.  ib.  11,  3,  i3o; 
avec  ut :  Excidit,  ut  peterem  juvenes  quoque  protinus 
annns,  /<ai  oublie  de  demandei;  Ovid.  Met.  14,  i3g. 
—  Et  applique,  tTune  maniere  peu  ordinaire,  aux 
pcrsonnes  :  excidens ,  celiti  qui  oublie,  qui  est  onblieitx  : 
Nam  etiam  excidentes  unius  admonitione  verbi  in 
memoriam  reponuntur,  ceux  d  qui  ta  memoire jfait  de- 
faut  sont  remis  stir  la  voie  par  un  seul  mot  qtion  leur 
rappelle,  Quintil.  Inst.  11,  2,  ig.  Palam  moneri  exci- 
dentis  est,  id.  ib.  11,  3,  i52. 

3°)  ~  (ex)  aliqua  re,  en  parl.  dcs personnes,  etre 
dechu,  deposscde,  privc  de  qqche,  te  perdre,  echouer 
dans,  ne  pas  rcussir,  nc  pas  obtenir  (particul.  freq. 
dans  ce  scns  d  partir  de  la  periode  d' AugJtste ;  liest 
pas  dans  Ciceron):  Nam  ex  hac  familia  me  plane  ex- 
cidisse  intellego,  car  il  n'y  a  plus  pour  moi  diespoir 
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de  retonr  dans  cetfe  maison,  je  le  ccmprends  (  j'en  suis 
sorti  pottr  toujours  ,  Plaul.  Men.  \,  2,  104.  Herus, 
quantum  audio ,  uxorc  excidit ,  mon  maitre,  d'apres  ce 
que  fentends  ,  naura  pas  sa  femme ,  son  ipouse  lui 
echappe,  Ter.  Andr.  2,  5,  12.  Iterum  esse  se  captas, 
ilerum  excidisse  regno,  quepour  la  deuxiimefois  elles 
sont  prisonniires ,  pour  la  deuxiimc  fois  dipossidies  de 
leurs  Etnts ,  Curt.  10,  5.  Dum  te  (sc  pecuniam,  lu- 
crum)  sequitur,  primo  niiser  exciditoevo,  en  te  pour- 
suivant(  en  courant  apris  la  fortune  ),  le  malheurcux 
pirit  a  la  fleur  de  son  dge ,  Prop.  3,  7,  7.  Quem 
si  non  tenuit,  magnis  tamen  excidit  atisis,  il  a  ichoui 
dans  une  glorieuse  entreprise ,  Ovid.  Mel.  2,  328; 
cf.  <~  fine  medicina?,  Quintil.  Inst.  2,  17,  25;  ef  <~ 
genere,  id.  ib.  1,  5,  16.  Qui  apud  privatos  judices 
plus  petendo  formula  excidissent,  ont  perdu  leur 
procis,  p.  cadere  formula  011  causa,  expressions  plus 
usities;  voy.  cado,  n"  II,  6);  Suet.  Clattd.  ii;  de 
meme  Senec,  Clem.  2,  3. 

2.  ex-cido,  idi,  isum,  3.  v.  a.  [eaedo],  ditacher 
en  frappant,  en  taillant,  en  coupant,  couper.  —  I)  au 
propre  :  <~  lapides  e  terra  ,  ditachcr  dcs  pierres  d'une 
cariierc,  Cic.  Off,  2,  3,  fin.  <~  omnes  arhores  longe 
laleque,  Cces.  B.  C.  2,  i5,  1 ;  cf.:  Excisa  enim  est 
arbor,  non  evulsa  ,  1'arhre  a  iti  coupi,  ct  non  arrachi, 
Cic.  Att.  i5,  4,  2;  ct  <~arborem  e  stirpe,  Ulp.  Dig. 
43,  27,  1.  ■ — •  ericium,  Cas.  B.  C.  3,  67,  fin.  <~  ra- 
dicem,  Plin.  17,  11,  16,  §  82.  <~  columnas  rupibtis, 
Virg.  JEn.  1,  428;  cf.  <~  rubos  arvis,  Quintil.  Inst. 

9,  4,  5.  <~  linguam  alicui,  couper  la  langue  a  qqn, 
Crassus  dans  Cic.  DeOr.  3,  i,fm.  • — •  partum  mulieri, 
retirer  tenfaiU  par  morceaux  du  scin  de  sa  mire,  Mar- 
cell.  Dig.  11,  8,  2.  <~  os,  Cels.  8,  3.  <~  virilitatem, 
retrancher  la  vinliti,  couper,  Quintil.  Inst.  5,  12,  17; 
on  dit  aussi  <~  se,  se  chdtrer,  Ovid.  Fast.  4,  36 1 ;  cf.  : 
Medico,  qui  exciderit,  capitale  erit;  idem  ipsi,  qui 
se  sponte  excidendum  praebuit,  U/p.  Dig.  48,  8,  4, 
fin.  <~  vias  inter  montes,  ouvrir,  pratiquer  des  che- 
mins  a  travers  les  montagnes,  Plin.  36,  i5,  24,_/f«.  <~ 
latus  rupis  in  antrum,  tailler  en  antre  le  flanc  cftut 
rocher,  Virg.  JEn.  6,  42 ;  cf.r^j  vasa  anaglypta  in 
asperilatem,  ciseler,  sctitptcr  des  lases,  les  cauvrir  de 
figurcs  en  bas-relief.  Plin.  33,  11,  49.  Excisi  obelisci , 
id.  36,  14,  3 ;  cf.  id.  ib.  24.  —  2°)  metaplt.,  enginir., 
ditruire,  ahattre,  ravagcr,  divastcr,  raser,  saccager : 
Qui  domos  inimicorum  suorum  oppugnavit,  excidit, 
iucendit,  qui  a  assiegi,  rcnverse  et  incendii  les  mai- 
sons  dc  ses  ennemis,  Cic.  Sest.  44  ",  <le  meme  <~  portas, 
Cces.  B.  G.  7.  5o,  4.  ~  Numantiam,  delruire  Nu- 
mance,  id.  Off.  1,  22,  76;  cf.  <~  Trojam,  Virg.  JEn. 
2,  637  et  • —  urbem,  id.  ib.  12,  762.  Germaniam, 
Vellej.  2,  122,  fin.  <~  agrum  ,  id.  2,  1  i5.<~exercitum, 
aniantir  wte  armec,  id.  2,  120,  3.  —  II)  au  fig. : 
extirpei;  diraciner,  dtei;  retrartcher,  dilruirc :  Me- 
dium  illud  tristissimum  lempus  deberem,  si  ex  rerum 
natura  non  possum  evellere,  ex  animo  quidem  cerle 
excidere,  du  moins  textirper,  l'arracher  de  ma  me- 
moire,  Cic.  Prov.  Cons.  18,  43;  cf.  <~  iram  animis, 
Senec.  de  Ira,  3,  1.  <~  aliquem  numero  civium,  re- 
trancher  qqn  dunombre  des  citoyens,  Plin.Ep.  8,  18,  6. 

ex-cieo,  ere;  voy.  excio ,  ati  commenc. 

ex-cio  ,  ivi  ou  ii,  itum  (on  emploie  l"\  long  011 
bref,  sans  diffirence  de  sens ;  cf.  excitus,  F.nrr.  Ann. 
1,  40;  Catutl.  61,  11  ;  63,  42  ;  64,  56;  Virg.  JEn.  4, 
3oi;  7,  376;  12,  445  ;  Ovid.  Mct.  2,  779,  et  passim; 
excitus,  I.ucr.   4,  121 1  ;  Virg.  JEn.  3,  675;  7,  642; 

10,  38;  Ovid.  Met.  8,  338;  11,  384;  Sil.  7,  635; 
Lucan.  1,  23g,  et  passim),  4.  (Formes  access.  em- 
prunties  d  cieo,  ere:exciet,  Plaut.  Psetid.  5,  2,  1; 
infin.  exciere,  Liv.  7,  11, fin.  —  Imparf.  excibat,  Liv. 
3a,  i3 ;  excibant ,  Sil.  9,  182)  v.  a. 

attirer  liors,  faire  sortir,  faire  venir,  appeler;  man- 
der ;  tirer,  provoquer,  etc.  «  Exciet,  excutiet,  »  Festtis, 
p.  60  (friq.  dans  !a  periode  anti-classique  et  d  partir 
de  la  piriode  d ' Attguste  ;  nestpas  dans  Cisai;  nt  peitt- 
itre.  dans  Ciciron,  car  dans  le  passage  des  Phil.  12, 

7,  16,  il  est  mieux  de  /ire  excussimus;  voy.  excutio; 
et  pour  excita,   Cic.  Mur.   17,  firt.  ap.   Qiiintil.  lnst. 

8,  3,  80,  les  manuscrits  etles  iditions  de  Ciceron por- 
tenl  excitata) 

I)  au  propre :  Auxilia  e  Germania  Britanniaqne 
excivit  segniter,  il  fit  venir  des  secours  de  la  Gcrmartie 
et  dc  la  Bretagne,  mais  mollement,  Tac.  Uist.  2,  97. 
lndignitas  rei  magisquam  periculum  consulem  alterum 
ab  urbe  excivit,  Liv.  3,  2.  Homines  qui  seqtii  possenl 
sedibus  excibat ,  les  hommes  en  itat  de  suivreil  les  ti- 
rait  de  leurs  foyers,  id.  32,  i3.  <~  ex  somno,  iveiller, 
faire  sortir  dit  sommeil,  id.  4,  27.  Quin  opificum  quo- 
que  vulgus  et  sellularii,  minime  militke  idonenm  ge- 
nus,  exciti  (ad  militiam)  dicuntur,  ont  iti,  dit-on, 
appe/is  au  servite,  id.  8,  20,  init.;  de  meme  ~  animas 


EXCI 

imis  sepulcris,  faire  sortir,  evoquer  les  dmes  ditfond 
des  tombeaux,  Virg.  Ecl.  8,  98.  r^j  suem  latebris, 
lancer  un  sangiier,  lefaire  sortir  de  sa  bauge,  ou  de 
sa  retraite,  Ovid.  Met.  10,  711.  ~  TJrgtilaniam  domo 
principis,  Tac.  Ann.  4,  21.  Quid  est  qnod  me  exci- 
visti  anle  pedes?  ponrqiioi  m'as-tu  fait  sortir  devant  la 
maison  ?  Plaut.  Epid.  4,  2,  1;  de  meme  r^j  aliquem 
foras,  id.  Trin.  5,  2,  52.  <~  hostem  ad  dimicandum 
acie ,  provoquer  rennemi  d  une  bataille  rangie,  Liv.  2, 
3o ;  cf.  r^j  in  pugnam,  Lucan.  6,  12  ct  <~  in  arma, 
appe/er  attx  armes,  Stal.  Tlie.b.  4,  146.  Principihus 
colonine  Romam  excitis,  les  chcfs  de  la  colonie  ayant 
ete  mandes  d  Rome ,  Liv.  3,  4,  Drakenb. —  Absolt : 
Exciente  buccina  Tritone,  Snet.  Claud.  i\,fin. 

2°)  metaph.,  en  parl.  des  choses  et  des  objets  abs- 
traits  :  faire  venir,  amencr,  produirc,  enfantei;  faire 
naitrc :  Silvestria  templa  tenebant  Nympharum,  quihus 
excibant  humore  fluenta  Lubrica,  Lucr.  5,  947;  de 
mime  ~  semina  perartus,  id.  4,  i2ii.~  lacrimas 
alicui,  tirer  des  larmes  d  qqn ',  lui  faire  venir  les 
larmcs  aux  yeux,  Plaut.  Cist.  1,  1,  114;  Tac.  Ann. 
11,  2.  <~  crepitum  ,  faire  du  brtiit,  Plaitt.  Curc.  2,  3, 
16.  ~  sonitum  pedibus,  Lucr.  2,  327.  <~  molem  (/.  e. 
tempestatem)  in  undis  ,  faire  naitre,  soulevcr  une  tem- 
pete  au  mitieti  des  eaux,  Virg.  JEn.  5,  790.  <~  vim 
morbi ,  amener  itne  maladie,  Lucr.  4,  667,  et  autres 
sembl. 

II )  aufig. :  1° )  provoquer  qqn  a  faire  qqche,  exci- 
ter,  animer,  passionner,  engager,  pousser  d,  stimtder, 
reveiller,  ipouvantcr,  ctc. :  Quae  ( simulacra )  nos  hor- 
rifice,  languenles  ssepe  sopore,  Excierunl,  ces  visions 
ipotivantables  nous  ont  souvent  tiris  brusqiiement  du 
sommeil profond  oii  nous  etions  plongis,  Lucr.  4,  41; 
cf.  :  Excita  quum  tremulis  anus  altulit  artubu'  lumen, 
Talia  commemorat  lacrimans  exlerrita  somno,  quand 
la  vieille,  liree  deson  somrneil,  etc,  Enn.  Ann.  i,4°> 
cf.  aitssi :  Clamor  subito  ortus  dictalorem  quoque  ex 
somno  excivit ,  des  cris  qui  s'ilevirent  tout  d  coup  ti- 
rirenl  /e  dictateur  lui-meme  dc  son  sommeil,  Ltv.  4, 
27.  Inlerdum  somno  exritus  arreptis  armis  lumultum 
facere,  Sall.  Jug.  72,  fin.;  el  :  Mauri  alquc  Gaetuli, 
ignoto  ct  horribili  sonitu  repente  exciii,  riveillis  toul 
d  coup  ou  en  stirsaut,  neque  fugere,  neque  arma  ca- 
pere ,  ctc,  id.  ib.  99,  2.  Inter  celera,  qua?  ad  excien- 
dum  in  Graeciam  Anliochum  dieere  est  solitus,  pour 
appelcr  Antiocltus  en  Grice,  Liv.  36,  7.  Excivit  ea 
cjedes  Bruceros,  Tubantes,  etc,  souleva  les  Bru- 
cires,  etc,  Tac  Ann.  1,  5i.  Qualis  commotis  excila 
sacris  Thyias,  Virg.  JEn.  4,  3oi;  dans  ce  sens  il  est 
particul.  friq.  au  part.  parf.;  voy.  les  passages  cites 
au  commcricemenl ;  cf.  aussi  :  (  Jnvenlus)  privatis  at- 
que  puhlicis  largitionihus  excita ,  la  jeunesse,  stimu/ie, 
sottlevie  par  tes  largesses,  etc.,  Sall.  Cntil.  37,  7  et : 
Neque  vigiliis  neque  quietibus  sedari  poterat,  ita 
conscientia  mentem  excitam  vastahat,  tant  lc  remords 
divastait  son  dme  agitie,  id.  ib.  i5,  4.  Evander,  con- 
cursu  pastorum ,  trepidantium  circa  advenain,  mani- 
festas  reum  caedis,  excilus,  Liv.  1,  7.  Britanni  omnium 
civitatum  vires  exciverant,  avaient  riuni  les  forces  de 
toutes  les  citis,  Tac.  Agr.  29.  Poet. :  Pulsuque  pedtim 
tremit  excita  tellus,  la  terre  ebranlie  trcmblc  sotts  les 
pieds  qui  la  frappent,  Virg.  JEn.  12,  445,  Wagn. 
(  cf.  Pulsuque  pedum  eonterrita  tellus,  id.  ib.  7,  722. ) 

2°)  eveiller,  fairc  naitre,  exciter,  occasionner,  cau- 
ser  une passion  (tris-rare) :  Nunciata  ea  clades  Romam 
majorem ,  quam  res  erat ,  terrorem  excivit ,  ta  nouvelle 
de  ce  disastre  ripandue  dans  Rome  y  causa  urie  ter- 
re.tir  ptus  grande  que  le  mal,  Liv.  10,  t\;  cf.r^t  tumul- 
tum,  id.  3,  3g;  7,  n,fin. 

ex-cipio,  cepi,  ceptum,  3,  v.  a.  [capio]  —  I) 
(avec  pridominance  de  1'idee  exprimie  par  la  pripos. 
ex)  tirer  de,  oter,  enlever,  retirer. 

A)  au  propre  (rare  en  ce  sens) :  Quod  insepultos 
reliquissent  eos,  quos  e  mari  propter  vim  tempestatis 
excipere  noo  potuissent ,  cetix  qitils  navaient  pu,  d 
cause  de  la  violcnce  de  la  tempite ,  retirer  des  ftots , 
repecher  dans  la  mer;  Cic  Ftagm.  ap.  Non.  2g3,  26 
(Rep.  4,  8,  ed.  Mos. );  de  memc  <~  vidulum  (e  mari ), 
Plaat.  Rud.  4,  4,  140;  sq.  Tum  dens,  si  fieri  potest, 
manu,  si  minus,  forcipe  excipiendus  est,  la  dent  doit 
ators  etre  arrachce  avec  la  main,  s'il  est possible ,  sinon 
avec  la  pince ,  Cels.  7,  12,  i  ;  de  meme  <~  telum  ( e 
vulnere) ,  retirer  ic  trait  011  le  fer  d'une  blessure ,  id. 
7,  5,  1. —  Ipsum  illum  clipeum  cristasque  rubentes 
Excipiam  sorti ,  jam  nunc  lua  prasmia  ,  Nise  ,j'excep- 
terai  du  tirage ,  je  retirerai  du  nombrc  des  lots,  pour 
le  te  riserver;  ce  bouclier,  Virg.  JEn.  9,  271.  —  B) 
au  fig.  1°)  engirrir.,  tirerde,  soustraire  d,  arracher 
d,  dilivrcr  de  :  Commemorantes  obsidione  se  esse  ab 
eo  liberatos,  plerosque  etiam  ,  qunm  apud  hostes  es- 
sent ,  servilute  exceptos,  avaicnt  iti  dilivris  de  l'es- 
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clavage,  Liv.  33,  23,  2.  Nihil  jam  cupidilali,  nihil 
libidini  exceptum  ,  rien  nccliappc  d  leur  avarice,  riett 
a  leitr  brutaliti,  Tac.  Agr.  i5. 

2°)  particut.  —  a)   retirer  qqclie  d'un    nombre , 
d'une  masse  ,  comme  y  itant  itranger,  exceplei;  faire 
une  exception  pour  (freq.  en  ce  sens  et  tris-classique )  : 
Hosce  ego  homines  excipio  et  secerno  libenter,  j'ex- 
ceptc  volontiers  ces  hommes  el  fcrt  fais  unc  ctasse  d 
part,  Cic.   Catil.  4,  7,  i5.   Qui  (Democrilus)  ila  sit 
ausus  ordiri :  «  H«c  loquorde  universis.  «Nihil  excipir 
de  quo  non  profiteatur  :  quid  enim  esse  polest  extra 
universa?  il  n'exceptc  rien  de  cct  engagement  solen- 
nel :  que  peut-il  en  effet  y  avoir  en  dehors  du  tout  ? 
iit.  Acad.  2,  23,  73  ;  cf.  :  Qui  negaret  quicquam  esse, 
quod  perciperelur,  eum  nihil  excipere  :  iia  necesse 
esse  ,  ne  id  ipsum  quidem  ,  quod  exceptum  non  esset, 
comprchendi  et  percipi  tillo  modo  posse,  id.  ib.  2,  9, 
28.    Lacedaemonii  ipsi ,    quum   omnia  concedunt  in 
amore  juvenum  praeter  stiiprum,  tentii  sane  muro  dis- 
saepiunt  id,  quod  excipiunt  :  complexus   enim  con- 
cuhitusque  permittunt,  id.  Rep.  4,  4.  —  Senex  talos 
elidi  jussit  conservis  meis  :  sed  me  excepit ,  mais  il 
m'a  excepte  ,  it  a  fait  une  exception  potir  moi ,  Plaut. 
Mil.  gl.  2,  2,  i3.  Licinia  lex,  quee  non   modo  eum  , 
qui,  etc...  sed  etiam  collegas  ejtis,  cognalos,  affines 
excipil,  ne  eis  ea  potestas  curatiove  mandetur,  Cic. 
Agr.  2 ,  8 ,  2 1 ;  de  mirne ,  dans  les  restrictions  legalcs, 
exprimer  en  termes  formels ,  disigner   expressement ,- 
stipulet;  disposer  par  exccption  ,   qtte  011  que...   ne , 
seton  quil  est  suiv.  de  ut  oit  de  ne ;  suivi  de  ne,  id.  ib. 
2,  9,  24;  Balb.  i4,  32;  cf.  aussi  exceptio;   sitivi  de 
ut :  Quum  nominalim  lex  exciperet,  ut  ad  templum 
moniimentumqtie   capere  (pecunias)   lireret,   quand 
la  loi  permettait  par  exception  de,  etc  id.  Qu.  Fr.  1, 
1,  9,  26.  Excepi  de  antiqtiis  proeter  Xenophanem  ne- 
TTiinem ,  parmi  les  anciens  je  n'ai  excepti  personne 
que  Xenophane ,  id.  Divin.  1,  3g,  87.  Ut  in  summis  • 
tuis  laudibus  excipiant  unam   iracundiam ,  ils  ne  te 
reprochent  qiiune  chose  :  la  colire ,  id.  Qu.  Fr.  1,  ir 
i3,  37. —  Dolia;  in  horreis  defossa ,  si  non  sint  no- 
minatim  in  vendilione  excepla,  horreorum  venditione 
cessisse  videri,  s'its  nont  iti  expressiment  exceptes , 
Paul.  Dig.  18,  1,  76;  de  meme  Jabol.  ib.  77.  —  A 
l'abl.  abs.  :  Omnium  mihi  videor,  exceptis ,  Crasse, 
vobis  duobus,  eloquentissimos  audisse  Ti.   et  C.  Sem- 
pronios ,  vous  deux  exceptes,   d  1'exception  de  vous 
deux,  Cic  De  Or.  1,  9,  38;  cf.:  Vos  hortor,  ut:)ta 
virlutem  locetis  ut ,  ea  excepta ,  nihil  amicilia  praesU- 
bilius  esse  puletis,  id.  Layl.  »7,  fin.;  de  meme  :  Ex- 
cepta  sapientia ,  id.  ib.  6,  20.  Et  au  netttre,  absolt  : 
Excepto,   quod  non  simul  esses,  cetera  laetus,  par- 
faitement  joyeux,  n'etait  que  tti  me  manquais ,  nitait 
ton  absence,  Hor.  Ep.  1,  io,  5o.  Excepto  ,  si  obscena 
nudis«nominibtis  enuncientur,  excepti  le  cas  ou  l'on 
dirait  des    obscinitis  en  termes  non  voiles ,   Quintil. 
Inst.  8,   3,  38  ;  de  meme  :  Excepto,  si  quid  Masuri 
rubrica  vetavit ,    Pers.    5,  90.  —  De  Id  (})  en  t.  de 
droit,  en  parl.  du  privenu  ,  opposer  qqche  d  la  plainte 
dont  on  est  1'objet,  alleguer,  opposer  ttne  exception  , 
exciper  de  :  Verum  est,  quod  qui  excipit,  probare 
debeat ,  quod  excipitur,  Cels.  Dig.  22,  3,  9  ;  de  meme 
Ulp.  ib.   18.  <~  adversus  aliquem ,  Afran.  ib.  16,  1, 
1 7,  et  beaitc  d'autres  ;  cf.  exceptio',  p.  3g5,  b,  et  les 
auteurs  citis. 

b)  dans  un  discours,  dans  uneloi,  etc,  cxprimer 
formellement ,  inoncer,  mentionner  cxpressiment,  de- 
signer  nominativemcnt  (  rare  en  cc  sens  et  peut-etre 
n  est-il pas  auterieiiiii  Attguste)  :  QuiimGrasros  Italia 
pellerent,  excepisse  medicos,  que,  lorsquils  chassirent 
les  Grecs  de  1'Italie,  ils  disignirent  formcllement  les 
medecins,  Plin.  2g,  1,  8.  Yiles  in  tanttim  sublimes , 
ut  vindemitor  auctoratus  rogum  ac  tumulum  excipiat, 
les  vigrres  y  sont  si  ilevies  que  le  vendangeui;  en  s'en- 
gageant,  stipule  formellemenl  que  le  maitre  fera  les 
frais  du  bucher  et  de  la  sipultitre  (dans  le  cas  oii, 
tombant  de  la  vigne,  il  se  romprait  le  cou),  id.  14, 
1,3. 

II )  (  avcc  pridominance  cle  1'idie  exprimie  par  le 
verbe),  prendre,  rectteillir,  reccvoir  qqche  (en  bonne 
et  en  mauv.  part)  : 

A)  au  propre —  1°)  en  gener.  :  Quum  taurum  im- 
molavisset,  excepit  sanguinem  patera,  il  reciieillit  le 
sang  dans  iine  patire,  Cic  Brut.  1 1,  43  ;  cf.  Favi  sub- 
jectis  duobtis  brachiis  excipiendi  atque  ita  promendi , 
il  faut  pre.ndie  les  rayons  stir  les  deux  bras  et  les 
retirer  ainsi ,  Colum.  9,  i5,  9.  Labentem  excepit , 
fulsit  et  sustinuit  etc,  il  le  recttt  dans  sa  chute  et  le 
retint,  Cic.  Rabii;  Post.  16,  43;  de  meme  <~  se  in 
pedes  ,  s'aider  de  ses  pieds,  se  redresser  sur  ses  pieds, 
Liv.  4,  19,  4.  <~  se  poplitibus,  se  mettre  sur  ses  ge- 
noux,  a  genoux,  Ctirt.,  Ut  filiorum  extremum  spiri- 
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tum  ore  excipere  liceret,  pottr  recueillir  avec  scs 
levres  lc  dernicr  sonpir  de  ses  ftls  ,  id.  Vcrr.  2,  5,  45, 
118;  cf:  Tunicis  fbientibiis  auras  excipit,. irfoi*  la 
brise  dans  sa  tttiiique  flotlante ,  Ovid.  A.  A.  i,  3oi. 
Aut  omuiiim  tela  excipiat  uecesse  est,  ou  iLfaut  qtfil 
essuic  lcs  traits  dc  tout  le  moiide ,  Cic.  Icrr.  9,  2,  72> 
177;  dc  meme  ~  tela,  Cies.  B.  G.  3,  5,  3  ;  r^>  \ul- 
nera,  rccevoir  dcs  /i/cssures ,  id.  Scst.  10,  23;  cf.  <~ 
vuluus  ore,  Qtiinftl.  lnst.  6,  i,  73  ;  et  <~  pjag^  genui 
inse,  Lucr.  2,  810.  —  Hibcrger,  donner  fhospilalili, 
accucillir  :  O  ieirani  illam  bcalam  ,  qua:  liunc  virum 
exceperil;  lianc  ingratain  si  ejecerit;  iniserain ,  si 
amiseril !  Heureusc  la  terre  qui  aui-a  rccucilli  un  tcl 
hommc!  Cic.  Mil.  38,  io5  ;  cf:  Mitliridateiii  in  timore 
et  fuga  Tigranes  exccpit,  Tigraue  douna  asile  a  Mi- 
thridatc  trcmblant  ct  fugilif,  id.  Delmp.  Pomp.  9,  23; 
et :  Quos  qutiin  benigno  vtiltu  excepisset,  torsqutl  lcs 
eut  accttcillis  avec  bonlc ,  Liv.  3o,  14,  3;. cj.  attssi : 
Hic  te  polenta  excipiet,  et  aqiiaiu  large  ministiabit, 
et  te  -versera  dc  l'cau  a  discrifton,  iargcmcnt,  i/te  re- 
cevra  (traitera)  avec  de  la  polcnte ,  Scncc.  Ep.  11, 
med.;  de  meme  r-^>  aliquem  epulis ,  rcccvoir  c/t/rt  a 
diner,  lc  traiter,  Tac.  Gcrm.  21.  —  Prcndrc, 
surprendre ,  faire  prisonnicr;  ipier,  gttctter  Itosftle- 
mcnt :  Mullos  ex  fuga  dispersos  cxcipiunt,  magno 
pecoris  nuniero  potiunlur,  ils  en  arrilcnt  un  grand 
nombre  dans  /cur  fuite,  Cccs.  11.  G.  6,  35,  6;  cf: 
Quod  C.  Calium  Veslinum,  tribtin.  milit.,  missuni 
ab  Antonio  ad  eum  cum  literis  exceperam,  favais 
arretc  C.  Calius  Jrcsftiitts ,  cnvoye  par  Aittoiite  vers 
lui  avec  des  dipechcs ,  Plaitc.  dans  Cic.  Pam.  10,  2'J, 
5;  de  mernc  <~  servos  iu  pabulalioue,  prendrc  dcs 
esclavcs  occttpis  a  fottrragcr,  Cas.  B.  G.  7,  .20,  9; 
rvj  incaulum,  surprendre  qqn  d  Vimprovistc ,  Virg. 
JEn.  3,  332.  (Uri)  assueseere  ad  boniines  et  nian- 
sueiieri  ne  parvuli  quidein  excepti  possunl,  lors  metnc 
qu'011  les  prend  tottt  petils,  Cais.  II.  G.  6,  28,4;  dc 
memc  <~  aprum  lalitintem  ,  surprendre  itn  sanglicr 
dans  sa  retraitc,  Hor.  Od.  3,  12,  10.  < — 1  caprum  in- 
sidii^,  prendre  un  bouc  en  Vatfuatit  dans  ttn  piige,  le 
vpler,  Virg.  Ecl.  3,  18;  <~  fugientes  feras,  Pliccdr. 
1,  11,  6.  < — 'aprum,  feiam  venabulo,  reccvoir  tm  san- 
glter,  taie  bete  fattve  a  coups  cVc/iicu ,  Qtiinftl.  lnst. 
4,  2,  17;  Scnec.  Prov.  2,  et  atitres  scinbt.  —  b)  cn 
parl.  de  cltoscs  :  Poslero  die  patenti  ilin.ere  Prialicus 
campus  eos  excepit,  la  plainc  Priatic/ae  (en  Thrace) 
lcs  recttt,  Liv.  38,  41,  S  ;  dc  memc  :  Silva  liim  exce- 
pit  ferum,  la  foret  donna  rctraitc  ,  fotirnit  ttn  rcfttge 
a  faninial ,  Phadr.  1,  12,  9.  Illum  ( gladiatoreni)  ex- 
cipit  adversarii  mollis  articulus ,  Qtii/ttil.  Inst.  2, 
12,  2. 

2°)  particul.  — a)  recevoir  qqcltc  dans  iine  seric , 
s  y  rattacher,  c.  a-d.  venir  immcdiatcmcnt  apres,  suc- 
ceder  a,  suivrc  :  Linguam  ad  radices  ejus  baereos  ex- 
cipit  slomacbus,  Vcesophage ,  ftxe  atix  racines  de  ia 
langtte,  vienl  immedialement  apres  cilc ,  Cic.  IV.  D. 
2,54,  i35.  Uterque  suis  renuncial,  V  millia  passuuin 
proxima  intercedere  itineris  campestris ;  inde  excipere 
loca  aspera  et  mouluosa,  aprcs  vicnncnt  dcs  contrics 
apres  et  montucitses,  Cws.B.  C.  1,66,  fin.  Accedeb.it 
buc,  ut...  slationes  dispositas  baberent,  atque  alios 
alii  dcinceps  exciperent  integrique  et  recentes  defati- 
galissuccedercnt,  et  quils  sc  rclcvaicnt  les  uns  les  au- 
tres,  etquc  dcs  troupcs  fraiches  ct  intactes  succedaicnt 
attx  soldals  faligties,  id.  B.  G.  5,  16,  fi.it.  —  Poit. 
Porticus  excipiebat  Arclon ,  /e  Portique  ctait  lournc 
i-ers  VOurse ,  vcrs  /c  nord,  Hor.  Od.  2,  i5,  16. 

b)  eu  t.  dc  medecine  :  < — •  aliquid  aliqua  re,  reccvoir 
unc  c/iosc  c/ans  iute  autre  ,  c .-'a-d .  fairc  dcs  deux  tin 
milange,  faitc  enlnr  Vttne  daus  Vautrc  cornntc  ingrc- 
dicnt  :  Quai  (niedieameula)  excipiuutue  ctrato  ex 
rosa  facto ,  011  donnc  pottr  cxcipicnt  a  ccs  substanccs 
du  cerat  fuit  avcc  Vhui/e  rosat,  Ce/s*  5,  18,  20;  dc 
rrtiinr  id.  5,  25,   5;  6;    12,  et  bcatic.  cVattlrcs. 

15)  attftg.  —  1")  cn  gcncr.,  recevoir,  obtcnir,  prctt- 
dre  sttr  soi,  se  charger  dc,  sttpporter,  soutciiir,  cs- 
suycr,  affrontcr,  sttbir,  etc:  Cenus  di\inationis  natu- 
rale,  quod  aniuius  arripit  aut  excipit  extrinsccus  ex 
divinilate,  Cic.  Dtvin.  2,  11,26;  cf. :  Posteaquain 
\idit  illuni  excepisse  laudem  ex  eo,  quod,  qiiand  il 
1 11  qu'il  avait  recu  dcs  iloges  pour  avoir  etc,  id.  Att. 
1,  1  i,  J.  Subire  coegit  et  excipere  peiicula,  /e  forca 
a  affrontcr  ct  a  essttyer  lcs  piri/s,  Cic.  Prov.  Cvns.  9, 

•■>■  < ;  cf.  .■  Germani  celeriter  pbalange  facta  impetui 
gladiorum  exceperunt ,  les  Germaias,  /itnnt  promptc- 
nicnt  formct  cn  pltalange,  rectucnt  lc  cltoc  des  epces, 
(  "    ■    ''■■   '■■    ',  '",   i;  dc  rrtemc  .->  iiupctils,  id.  B.  C. 

'•  58|  ■■ ;  '--  iiui  frigprum  biemenique,,  brav.en  la  ri- 
gueur  ■/'!  froid  n  ,/,■  Clin,;-,  Cic.  Hnbir.  Post.  i5,  42  ; 
■~»Jabores  maguot,  ,-:m,,,,  degrandes  /titi^ues,  id. 
Itint  r.tj,  »43j.rw  jiwiduun  aacujus,   •,'attirer  fenm 
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dc  qqn,  Xe/>.  Dat.  5,  •>.  ExCipJMHll  nova  illa  rum  f.i- 
vore  <jt  sollicitudiuc,  notts  rcciteitluns  cet  nottveaiitis 
avec  favetir  ct  iiiquicltidc ,  (Jtiiiittl.  Inst.  10,  1,  i5; 
dc  meme  ~  virba  risu,  iil.  il>.  1,  2,  7.  —  Pneccpla 
posse  qua^daoi  dari  peracuta  ad  peiiiaclandi)S  liunn- 
1111111  aiiiiiins  el  ad  e\<  ipiendas  eoiiiin  \oluulales  ,  et 
pottr  s'empur,i  dc  lcur  colonti,  Cic.  D,-  Or.  2,  8,  32; 
—  b)  avcc  1111  num  dc  chosc ,  mernc  abstiaite,  pour 
sujct :  Qua  ( snblic.e  ),  <  11111  onini  opere  coiijiiucla'  vim 
fliiuiiimcxciperrnl,  dcvaieitl  sotitenir  te  clioc  dttfl,  ucc, 
briscr  Vimpitiiositi  de  scs  Jlots,  Cas.  B.  G.  4,  17,  <)", 
dcmimc:  ( !\Ta\es  )  quo  facilius  vada  ac  decessiim  ;es- 
lus  e\ci|ieie  possenl,  id.  ib.  i,  i3,  1.  —  Qtiid  reliqiiis 
acciderel,  <|ui  quosqne  eventus  exeiperenl ,  inqttiels  dc 
savoir  ce  i/tti  arrivcrait  attx.  atttres,  qtic.lte  serait  potir 
chfictin  /a  suile  dcs  ivinements ,  Ctus.  B.  C.  1,21, 
fin.;  dc  nienie  :  Quis  te  <asus  dejcctam  conjuge  tanlo 
Excipit?  Qitcl  mallteur  cicitt  cncore  tc  Jrappcr  aprcs 
la  pcrtc  tVttii  tcl  i/iuux .'  lirg.  /En.  3,  3i8;  et :  Kxce- 
pit  dcinde  eum  (regem)  lentius  spc  bellum,  Liv.  1, 
53,  4. 

2")  parlicut.  —  a)  pcrccvoir,  recucillir  par  Voulc, 
el  surtottt  avec  cttriositi  ott  en  secrct,  surprcndre , 
icottter  tfune  orcilte  avide :  Malediclo  nibil  lacilius 
einilliltii,  nibil  citius  cxcipitur,  ricn  riesl  pltis  facite 
d  /lichcr  qutirte  midisancc  ,  rien  riest  pltts  avidcrncnt 
rccucilti ,  Cic.  P/anc.  23,  57.  Idem  di\it,  quod  exci- 
perent  iniprobi  cives,  id.  Scst.  48,  102.  Assensu  po- 
puli  excepla  vox  consulis,  la  voix  dtt  coiisu/ fttt  fa- 
vorablcment  acctteittic  du  pcttpte  ,  Liv.  8,  6,  7,  Drak. 
Laudem  avidisaimis  auribus  excipere ,  icouter  tftine 
orciltc  tivide  Vilogc  de  qqn,  Plin.  Ep.  4,  19,  3.  Nolis 
quoqiie  excipere  velocissime  solitum  ,  accoittumi  aussi 
a  recueillir  trcs-rapidciiient  la  parolc.  (avec  des  notes), 
Sticl.  Tit.  3.  —  Qui  rumores  exciperenl,  /wiir  recueit- 
tir  les  brttits  pttblics,  potir  itre  d  Vaffitt  des  noitvcl- 
les ,  Cic.  Dcjot.  g,  25 ;  cf.  :  Ad  bas  excipiendas  voces 
speculator  missus,  wt  espiori  ertvoyi  pour  recneillir 
ces  paroles ,  Liv.  40,  7,  4;  de  mime  ^~>  sermonem 
eoruni ,  ipier  leurs  discottrs  ,  lettrs  entreticns ,  id.  2, 
4,  5;  ~  lurtivas  notas,  rccueitlir  les  signes  (d'amotir) 
donitis  a  la  derobie,  Ovid.  Am.  1,  4i  18. 

b)  relattvetnent  a  la  sttcccssion  dans  te  lemps  011 
dans  lcspace,  succidcr  a,  venir  apres ,  suivrc,  se 
1  atlachcr  a  qqche  ( cf.  /ilus  hatit  n°  A,  2,  a)  :  Trislem 
biemoni  peslilens  a^slas  excepit ,  ttii  ile  pestitenlicl 
sticcida  a  cc  trisle  hivcr,  Liv.  5,  ij,  4.  Herculis  \ilani 
et  virtutciu  immorlalitas  exccpisse  dicitur,  Vimmor- 
ta/iti  couroniia ,  dit-on  ,  /a  vie  et  /a  verltt  d'Hcrcule , 
Cic  Sest.  68,  143.  Violis  succedit  rosa  ;  rosam  cyanus 
excipit,  cyanuni  amarantus  ,  la  rose  sttccedc  d  la  vio- 
lelte ;  apres  /a  rose  vient  le  bltiet ;  npres  le  bluet , 
Vamarante,  Plin.  21,  11,  39.  Exripit  Pompilium 
Numam  Tullus  Hoslilius ,  Tultus  Hostdius  sttcccde  a 
l\uma,  Flor.  1,  3i.  Hunc  (locutum)  Labienus  exce- 
pit ,  apres  liti  Labiinus  prend  la  parole ,  Cas.  II.  C. 
3,  87,  r.  —  Absolt:  Tiubulentior  inde  aunus  exce- 
pit,  ■viitl  ensttite  ttne  annie  plns  agitie  ,  Liv.  2,  61, 
1.  Utrimque  clamore  sublato  ,  excepil  riirsus  ex  vallo 
clamor,  Ctes.  Ji.  G.  7,  88,  2.  Re  cognita  tantus  luc- 
tus  excepit  ut,  elc,  id.  B.  C.  2,  7,  3.  —  De  /a  \\) 
metaph. :  ~  aliquid,  contintter,  pro/onger,  pcrpetucr  : 
Memoriain  illius  \iri  excipient  omnes  anni  consequen- 
tesr/a  mimoirc  de  cet  liomme  passcra  a  la  postiriti, 
les  siecles  futnrs  la  pcrpctttcront ,  Cic.  De  Senect.  6, 
19.  Ut  primis  foiie  delurbatis  secundi  et  tegant  pul- 
sos  et  integri  puguam  excipiant,  Liv.  3g,  22,  3.  r^> 
vices  alicuius,  Justin.  1 1,  5.  — Poit.  avec  ttn  infinitif: 
Excipit  inde  suos  fraler  conjungere  casus,  et  sonfrcre 
ajottte  a  ce  ricil  ccltii  dc  sa  fnt  tragique,  Sil.  i3,  687. 

cxciipula,  orum,  n.  (so.  vasa)  [excipio],  vasc 
potir  recucillir  1111  ln/uide:  Subdilis  cxcipulis  ventri- 
culo  badino  liiiinor  laclis  videtur  aflluere ,  Plin.  25, 
7,  3<j.  In  cvcipulis  ejus  lliiminis,  dans  les  bassins  dc 
<•<•  jicttvc  (<i  Vcndroit  t/ni  te  rccoit  au  sorttr  dtt  lac 
qtii/  traversc)  ,  id.  9,  22,  38. 

«  EX(;iPUljM,qiiode.\cipitur,  ut  pi;ecipuum  quod 
ante  capitnr  »  ,  Fest.  />.  80. 

cxcisio,  onis,/.  [i'Xcido],  enlaille,  cottpure  :  <— > 
plag.e  ,  Pallad.  3,  3o.  —  II )  destrrtc-tion  ,  sac,  riiinc, 
Attct.  Or.  /110  Dom.  58  ;  Hurttsp.  resp.  2. 

cxcTsor,  oris  ,  m.,  cetiti  qtti  conpe ,  qui  rctranche  : 
"  excisor,    ,¥.y.-AQT.xrlc„  Gloss.  Plti/ox. 

cxcTsorins,  a,  um,  adj.  [excido],  i/ui  sert  a  cott- 
pcr,  a  cntaillcr  :  i-*j  sealper,  Ccls.  8,  3. 

*  excTsalus,  a,  11111  ,  adj.  [cxcisiK,  </'excido], 
coupi,  trancltc,  intailli :  Capillo  scisso  alque  excisa- 
tisaiiribus,  Ptattt.  1'ragm.  ap.  Non.   108,  18. 

cxcTsiira,  m,  f.  =  exeisio ,  coupttre,  retranchc- 

mcnt.  roLrnure,  Edict.  Dioclct.  />.   20: 
■        1,       -  1 
cxcisus,  a,  um,  Parttc.  aexcido. 
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*  cxcitabilU,  c,  ad/.  [excito],  propre  a  reveil- 
tcr,  a  exciter  :  ~  modulalii,  ( jotrit  a  i.ietinda  >  Cael. 
Attr.  Tard.  1,  5,  ftn.  " 

excitalc,  ailv.,  Voy.  excilo  Pa.  a  la  frn. 

excitatio,  onis,  /.  [excilo],  aetion  de  rivei/Ur, 
d'cxciter,  tVanimer  ( postir.  a  fipoque  classiqtte  ), 
Arnub.  7,  2,7. 

cxcitiitor,  oris,  m.  [excito],  crlui  qui  reveitte 
,/iii  excite  tpostir.  a  Vipoqtte  classique ;  :  r^,  meiitium 
'UiiisIiis  j,  Prtident.  Cath.  t,  3. 

cxcitatus,  a,  um,  Partic.  et  Pa.  ^'exnto. 

cxcito,  avi,  atum,  1.  v.  intens.  a.  [ excio  1,  faire 
iortir  une  personne  ou  ttne  chote  de  Fitat  de  repot 
uii  cllc  sc  trottvait,  de  la  place  quelle  occttpait ;  de  la 
ttne  muttitudc  de  sens  delerminis  par  la  natttrc  de 
Vobjet  ct  ta  direction  du  moiivcment  [ friq.  ei  tres- 
clasfiqucj.  —  1" )  att  propre  :  Unde  (Acbertmte) 
aiiinuc  excilantin-  obscura  uinbra,  Enn.  dans  Cic. 
Tttsc.  1,  16,  37.  Me  qui  (lierus;  boc  Noctis  a  portu  in- 
gralis  excilavit,  Ptatit.  Anipli.  1,  1,  10.  Vox  precantiim 
iue  bitc  loi  as  excilavil ,  ces  voix  siippliantes  munt  fait 
sorlir  dcvant  la  maison ,  id.  Rud.  1,  5,  2.  Si  excita- 
lus  liiciil  dc  speciacults,  et  aget  injuriariun  ,  depulsio 
crit  accusaloris,  s'il  a  cti  chasse  de  sa  place  (dans 
itrt  spectacle),  Qttinlil.  Inst.  3,  6,  19.  — Dormientes 
speclalores  meluis  ne  e  somno  excites,  tu  crains  d'e- 
vetllci  les  spectateurs  endormis ,  Plattt.  Merct  1,  48; 
cf.  :  Qua?so ,  ne  me  e  somno  excilelis,  ne  me  tirez 
/ias  dc  mon  sommcil,  je  vous  prie ,  Cic.  Iiep.  6,  12  ; 
<"<;.•  Velut  dorniitantes  eos  excilari ,  Quintil.    Inst.  4, 

I,  7S5  de  meme:  Palre  excilato  (opp.  dormiente  ),  id. 
ib.  4,  2,  72.  Ila  vero  exritandiis  nobis  erit  ab  iuferis 
C.  Marius,  qni  etc,  il  rious  fattdra  ainsi  resstisciter 
C.  Varitts,  Cic.  Fontej.  12,  26,  de  meme  <~  abquem 
ab  inferis,  ressuscilcr  qqn,  le  rappeler  des  enfers,  id. 
Catil.  2,  10,  20;  Vcrr.  2,  5,  49,  129;  <~  aliquem  a 
inoiiiiis,  faire  sttrgir  qqn  dtt  rriitictt  des  morts  ,  id. 
De  Or.  1,  57,  245.  —  Non  dubilavit  excitare  reum 
consulurem  el  ejus  diloricare  ttinicam  ,  it  osa  fnire  le- 
ver  dtt  banc  des  accusis  ttii  personnage  consttlaire  et 
ottvrir  sa  robe ,  Cic.  De  Or.  1,  28,  124  ;  cj.  <~  reos, 
appcler  les  accusis,  id.  ib.  2,  47,   195  ;  Qttintit.  Inst. 

II,  3,  174  ;  cf.  Liv.  g,  8,  3 ;  <^>  testes,  prodttire  des 
timoins,  Cic.  Rabir.  Post.  17,  47.  < — <  indicem  ,  Cels. 
dans  Quintil,  Inst.  9,  2,  104,  et  atttres  sembl. — 
Sunlne  igilur  insidiae  tendere  plagas  ,  etiam  si  excita- 
turus  non  sis  (feras)  nec  agitaturus?  Ipsav  enim  fera; 
nullo  insequente  sa>pe  incidunt ,  sont-cc  donc  des  pie- 
ges  qtte  de  lendre  des  ftlcts  ,  tors  meme  qtton  ne  de- 
vrait  pas  tancer  ott  potirsuivre  /e  gibier  ?  Cic  Off.  3, 
17,  68;  de  memc :  o->  cervum  nemorosis  lalibulis, 
Phcedr.  2,  8,  1. 

B  )  melaph.,  en  parl.  de  choses  et  diobjets  abslraits  : 
jaire  monter,  ilever,  dresser :  Vapores ,  qui  a  sole  ex 
aquis  excilanlur,  les  vapettrs  que  le  soleit  ileve,  fail 
monler  dtt  sein  des  eattx ,  Cic  K.  D.  2,  4<3,  118.  r»-> 
caput  altlus,  portcr  la  tete  liattte,  lever  ta  tite,  Cels. 
8,  4,  med.  —  De  la 

2°)  avec  Vidie  accessoire  de  criation,  de  prodttc- 
tion,  creer,  prodrtire,  ilevcr,  dresser,  iriger,  faire 
naitre,  fairc  stirgir,  sotdever,  faire  pottsser,  etc  :  Ex- 
strui  velat  (  Plato )  sepnlcrum  altius  quam,  er<\...  nec 
e  lapide  excilari  amplius,  Platon  defend  cVilever  iin 

tombeatt  p/us  haut  que,  etc ,  et  de  coitstruire  enpier- 

res  tinc  masse  plus  grande  qtte,  ctc.  Cic.  Lcg.  2,  27, 
68.  Ex  ea  materia  turres  admodum  CXX.  exeitautur 
incredibili  celeritate,  des  tonrs  sont  ilcvies,  constrtti- 
tes,  Cms.  B.  G.  5,  40,  2  ;  de  meme  <~  turres,  id.  B.  C. 
t,  25, /?'<•.  ~  tiimtilum  alictii ,  iriger  itn  tombeatt  a 
qqn,  Suct.  Clauit.  1  ~  eedifietum,  Senec  Ep.  52.  <^< 
urbem ,  bcilir  une.  viltc,  Flor.  1,  1.  —  Nova  sar- 
nienta  cultura  excitantttr,  la  ctt/tttre  fait  venir  .-/<•  noti- 
veattx  sairnenls ,  Cic.  De  Or.  2.  21,  88;  dc  mime  : 
r-*  |>ascua  in  novalibus  ,  Pallad.  Sov.  1 3,  3.  Picem 
reliquasque  res,  quibus  ignis  excitari  potesl ,  lunde- 
baut,  Cics.  Ik  G.  7,  2',,  .',;  de  mroiero  ignem,/n/»e 
dtt  fett,  Lttcr.  6,  309  ;  ~-  inrcndium  ,  altttmcr  1111  in- 
ccndie,  Cic.  Pltil.  7,  1 ,  3  ;  ~  invalidas  flammas  admoto 
foniile,  Lttcan.  8,  776.  —  Poct.  ct  mitapli.  ~  aras, 
drcsscr  dcs  aulels,  Virg,  Gcorg.  4,  549;  de  memc —*> 
foculiim  burra,  rallurner  te  fctt  en  sottfjlant  avec  la 
bcntche,   Javen.  3,  262. 

II)  att  fig.  —  A)  en  gincr.,  cvcillcr,  exciter,  ani- 
mer,  stimider,  aiguiscr;  rendre  plus  fort,  plits  icla- 
lant :  Qui  ab  excitata  fortiina  ad  inrlinalaiii  et  prope 
jaccnlein  desciscerem  ,  punr  abandoimer  tin  parft  so- 
Itdemcnt  ititbli  ct  cn  pteilte  /iiiissancc  ,  cn  Jnvcu  iftin 
atitre  qtti  cltancelle  ,  qtti  csl  dcjit  /resqtic  abnttit,  Cic 
Fam.  ■>.,  16,  1;  cf.  1'niii  n  eflioerei  ut  amioi  jacen- 
tem  aiiiiiiiun  excitet  inducalque  in  spcm  cogilalio- 
ncmqiic  nieliorem  ,  .\'c//orccr  de  relcver   lc  courage 
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abaltii  d'un  anri,  id.  Lal.  iO,  5g;  cf.  :  EgO  recreavi 
afflictos  animos  bonorum  unumquemque  conlinnans, 
e.xcilans...  senatuni  ad  pristinaiu  suaiii  scveritalcni 
revocavi  atque  abjeclum  excitavi,i'<»)y«n»i*M«<j  rt*e- 

vant  le  cottrage  Je  cliacitn...  jai  rappete  le  stiiiat  a 
son  anciciuie  scvcrile  et  t'ai  tirc  Jc.  sun  ahaUcniciit , 
itl.  Att.  i,  16,  8;  et  :  Geiuis  est  enim  bclli  cjus  inodi, 
quod  inaMiine  veslros  auiiuos  <  \i  iunc  atque  iiillain- 
mare  ad  persequeadi  studium  dcbeat,  W.  de  Imp. 
Pomp.  2,  5  ;  de  mcmc  «~  aiiimos  oniiiiiim  ad  hclitiam, 
fairc  naitre  la  joie  tlans  tons  /cs  cu  urs,  Cas.  B.  G.  7, 
79,  3.  Qu;e  scripsit  poeta,  ut  nosct  nostros  liberos  ad 
lauorem  el  ad  laildem  excilaret,  ce  qu'a  ecrit  le  poetc 
pottr  nmis  e.r/iorter,  nous  et  nos  ciifaiits,  an  liavail  et 
a  la  gtoire,  Cic.  Planc.  i\,  5y;  cf.  :  Tu  qiioque,  elsi 
adinoiiilorc  non  eges  ,  ad  mcmoriam  nostrai  uin  lcium 
cxcitaiein  ,  je  cous  engagerais  aitssi ,  bicn.quc  vous 
jtayez  pas  besoin  d averiisscment,  d  votts  souvemr 
Jc  cc  atii  niinlcrtssc ,  ii/.  Top.  2,5;  tlc  meme  • — i  lan- 
guenlcin  labenlemi|iic  populuiu  ad  decus  ,  aul  ab  er- 
rore  de.ducere ,  rappeler  au  senliment  de  sa  Jiguitc 
■H  tirer  tferrcitr  lc  pcuple  abattu  oit  cgare,  iJ.  De  Or. 
i,  46,  202.  <~  aliquem  ad  belluin,  Cces.  B.  G.  3,  10, 
3;  ~  aliquein  ad  virtutem ,  id.  ib.  6,  14,  5;  <^  ali- 
quem  ad  audiendum,  Qiiinti/.  lnst.  4,  I»  34.  <~  .gal- 
los  alaci -ilate  ad  canendum  ,  exciter  les  coqs  ii  cliaiiter 
par  la  juie  de  /a  victoire,  Cic.  Divin.,-?.,  26,  56,  et 
autres  tembl.  —  Nisi  tibi  bortauti  el  illiusinenioriam 
mihi  caraui  excilanti  11011  parere  ncfas  esse  duxissem , 
si  je  11'ensse  regartlc  comnie  ttii  crime  de  <c  Jesobeii; 
ipiant/  iit  mexprimes  cc  Jcsir  et  que  tu  rcveillcs  cn 
moi  itn  souvcnir  si  clier,  Cic.  Or.  10, .35.  Uicciidum 
esl,  quonain  modo  lioniiniun  sludia  ad  ulilitates  uos- 
tra*  allicere  atque  excilare  possimus  ,  i/  faut  dire  com- 
meiit  noiis  pouvons  captiver  la  bieitveillance  de  nos 
senillables  et  eveiller  leur  zele  pour  nos  inlcrits  ,  id. 
OJf  2,  (i,  20  ;  tle  ineine  <~  homiuum  sludia,  Ctes.  B.  C. 
3,  21,  1.  Saleum  excilal  et  a  la;dio  defendit  oratio- 
ueni,  /e  scl  rclcve  le  goitt  t/'iin  diseours  et  cn  ccarte 
1 '  tiiniti,  Qnintil.  lnst.  6,  3,  19;  cf.  id.  il>.  6,  1,2.  Hi 
soni  ciim  augenda  intenlione  excilandi  (o/ip.  tempe- 
randi),  ilfattt  faire  ressortir  ccs  sons  (les  accentuer), 
id.ib.  11,  3,  42;  <;/<_•  meme  r-j  svllabam  aculam,  e/e- 
ver  /a  voix  sitr  uiie  syllabe  aigtte ,  id.  ib.  12,  io, 
33. 

P»)  parlicitl.  avec  l'idee  acccssoire  tlc  cause,  de  crea- 
tion  (d'aprcs/cn°I,  8,2),  suscitei;  faire  naitre,  causcr, 
produire,  excitcr,  eveilter,  aninicr,  provotpier,  soa/cvcr  : 
Prius(|uam  docuero,  quibus  iuitiis  ac  fundaiiientis  haa 
tanl.e  suiniiiis  in  rebus  laudes  exeitatffi  sint,  Cic.  Sest. 
2,'5  ;  cf.  :  Principiis  a  natura  dalis  ampliliidines  t|uee- 
dam  bouoriim  excitabantur,  id.  fin.  4,  7,  18.  —  Qui, 
quaciimque  iu  auimis  hominiim  molum  rcs  ct  rausa 
postulet',  eiim  dicendo  vel  cxcitare  possil  vel  sedare  , 
tpii  saclie  enfiu ,  tjuelqite  soit  le  sentimcnl  que  Jemaiide 
/a  cause,  le  soulever  ou  /e  ca/mcr  a  son  gre  dans  /'dme 
dcs  audilciirs  ,  id.  De  Or.  1,  46,  202.  Quantos  excilat 
risus  !  que/s  rires  i/  provoque  !  id.  Pltil.  3,  9,  21;  ~/ 
piausum  ,  exciter  des  applaudissements  ,  itl.  Sest.  58, 
124  ;  cf.  r>*j  flclum  etiam  inimicis ,  faire  couler  lcs  lar- 
mes  meme  de  ses  ennemis ,  id.  Scst.  57,  121  ;  <~  anio- 
res,  id.  Off.  i,5,  14  ;  ~  iras,  Virg.  JEn.  2,  594.  <~ 
suspicionem  alicui ,  eveiller  les  soujicons  de  qqn,  Cic. 
Sest.  18,  41.  <~  varios  sermones,  Coel.  dans  Cic.  Fam. 
8,  10,  2.  r^  quanlas  Iragcedias,  Cic.  Mi/.  7,  18.  ~ 
vim  ac  dolorem  bonorum  omnium  ,  exciter  /"tiuligna- 
tion  t/c  lous  les  gens  de  bien ,  id.  Planc.  18,  45.  el 
autres  sembl.   —  De  la 

excitatus,  a,  um,  Pa.  (propr.,  eveille,  excite , 
souleve  ;  de  la  )  fort,  ■violent,  vif  ( rare ,  mais  tres- 
classique)  :  Stimmus  ille  cuoli  stellifer  cursus,  cujus 
conversio  est  concilatior,  acuto  et  exeitalo  movetur 
sono,  se  meut  avec  un  bruit  aigu  et  puissant ,  Cic. 
Rcp.  6,  18.  —  Compar.  :  <~  clamor,  cri  plus  fort, 
Liv.  4,  37,  g.  ~  haec  lumina,  Quinlil.  Inst.  12,  10, 
49.  ~  schema,  id.  ib.  9,  3,  10.  —  Sii/>crl. :  ~  odor, 
odeur  tres-forte,  trcs-subtile ,  Plin.  20,  17,  71.  — 
Adv.  excilate ,  d'une  maniere  animee ,  vivement ,  forte- 
mcnt;  au  compar.  :  ~  fulgent  gemniK,  lcs  pierreries 
brilient  ave.c  ptus  d'eclat,  Ptin.  37,  7,  3i.  ~  clamitan- 
tes,  Ammian.  iS,  8. 

1.  e.vcitus,  a,  um,  Partic.  <J'excio. 
2.excitus,   us,  m.  [excio],   aclion  tlappeler, 
appel:  Qua;  vocis  excitu  procurrens ,  Appul.  Mel.  6, 
/'.  435,  Oudend.  iV.  cr. 

exelamatio,6nis.y.  ^exclamo],  exclamation,  cri, 
eclat  de  voix  (tres-rare )  :  Acutas  vocis  exclamationes 
vitare  debemus,  nous  devons  eviter  les  ectats  de  voix 
aigus,  Auct.  Herenn.  3,  12,  21;  de  meme ,  Quintit. 
I/ist.  it,  3,  179.  — II)  /larticul.,  comme  figure  de 
rhet.,  fexclamalion,  «  Atiet.  Here>in.+,  i5,  22;   » 
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I  Cic.  De  Or.  3,  56,  207;  Or.  39,  i35;  Quintil.  Inst. 

9.  r»  ?4i  9.  »i  29J  9-  3,97. 

exclamo,  iivi,  atum,  1.  v.  n.  ct  a.  —  l)iieutrr, 
clcvcr  fortement  /a  voix,  dire  <i  liaute  voix,  s'ecrier, 
cricr,  sc  recricr  :  llic  qiimii  cxclaina^sct  La;lius  inge- 
inuissciitquc  ccteii  vehciiicntius,  lcuiter  anidens  Sci- 
pio,  <7i'.,  la-dcssiis  Lctius  s'ctant  rccric,  Cic.  liep.  6, 
12,  fiu.  I11  stadio  ciirsorcs  exclamaiit  i|iiam  maxime 
possunt ,  tlans  lc  statlc  lcs  courciirs  cricnt  tle  toutcs 
lctirs  Jorccs,  id.  Tusc.  2,  2j,  56;  <•/.  Luccrnani  lorte 
olmtiis  liieiam  1  xstinguere,  Atque  ille  cxclamat  dere- 
pcntc  iiiaxiniuiu,  Plaut,  Most.  ■>.,  2,  57  et :  Qui  volunt 
exclamare  majus,  niiiu  salis  habcnt  latera,  lauces,  lin- 
giiam  iiilcndcrc?...  lotocorpore  contentioni  vocis  as- 
serviuut,  ceuxqni  vcii/cnt  cricr  plusfoi  t,  se  contcntcnt- 
i/s  tlc  faire  c/Jurt  Jcs  flancs ,  J11  gosicr,  de  la  lan- 
gue ?  clc.  Cic.  1'iisc.  •}.,  21,  56.  Conciuncs  affipe 
cxclamare  vidi,  qiiiim  aple  vei  ba  cecidissent  ,j'ai  vu 
soaveitt  ttcs  asscnJilces  ap/nouvcr />tir  Jcs  acclamations, 
qiianJ  quc/qucs  iuots  liciircux  avaient  ete  prononccs  , 
iJ.  Or.  5o,  168;  cf.XoXa  saqic  thcatia  et  omiiem  Circi 
liubain  cxclamasse  barbare  scimus,  Qiiintil.  lnst.  i, 
6,  45.  —  Impcrsonnclll  :  Quolies  exclainandum  erit, 
lateris  conalus  sit  ille,  non  capilis,  Qnintil.  Inst.  1  . 
11,  8  ;  de  meme,  id.  ib.  3,  8,  5y. 

B)  melapli.,  cn  /larl.  de  clioscs  ct  tl'ol>jets  abstrails 
(postcr.  d  Atigitste)  :  Apud  hunc  (oralorcm  )  patria 
ipsa  cxclamabit ,  Quintil.  Insl.  12,  10,  61.  —  Jam 
face  suhj.cta  pninis  111  lioudiLus  igni:  I  xjlamat ,  le 
feu  pclille ,  Stat.  T/ieb.  6,  202.  Domiiue  lemur  ex- 
clamare  coegit,  fit  craqucr  lefcmur  de  la  tlame,  Juven . 
6,  4^3.  ■ —  Qu;e  (verba)  aul  maxiine  exclamant ,  atit 
sono  sunt  jucundissima,  Quiiitil.  Inst.  8,  3,  17;  de 
nieme  ;  Minus  cxclamantcs  svllaba* ,  syllabes  moins 
ronjlantcs,  moins  sonores,  id.  ib.  9,  4,  137. 

II)  act.,  pttblicr,  Jire  011  appeter  a  liaute  vuix  , 
cricr.  —  a)  avcc  un  noin  Jc  cliosc  pottr  rcgime  —  a) 
et  unc  proposition  pottr  complcment :  Ibi  nescio  quis 
inaxima  Voce  cxclamat  :  Alcumena  ,  adcst  auxilium  , 
ne  linie,  ici./e  nc  sais  qtti  crie  Jc  toutcs  ses  Jbrccs  : 
Alcmcnc  ,  voici  tttt  secours  ,  nc  crains  rien  ,  Plaitl. 
Ampli.  5,  1  ,  12  ;  cf.  Non  possuin  tjiiin  exclainem  : 
Eugc,  cuge,  etc,  je  ne  puis  111'empeclier  Jc  niecricr  : 
courage,  etc,  itl.  Trin.  3,  2,  79  (  cite  aussi  par  Cic 
DcOr.i,  10,  3g);  et :  Ilaque  mihi  libet  exclamare, 
ul  ille  in  Synephebis;  Pro  deuin,  ctc,  fai  envie  Je 
inecrier,  coinniedansles  Sj  niphcbes :  Par/es  dicux,etc  , 
Cic  N.  D.  1,  6,  ij:  demcme,  Tcr.  Eiin.  4,  I,  11; 
AJ.  4,  4,  10;  Quintil.  Inst.  6,  3,  81;  Hor.  Sat.  1,  7, 
33;  Ovid.  Mct.  5,  i\,cl  attlres.  —  Tandem  liic  e.x- 
clainct,  eum  sibi  essc  sodalcin,  Piaitt.  Capt.  3,  2,  11 ; 
de  memc :  Exclamat,  fuiem,  non  poetam  labulam  De- 
dissc,  il  cric  que  cest  un  votcur,  non  1111  poete,  qui 
doiine  celte  piccc ,  Ter.  Euii.  prol.  23.  —  (})  suivi 
de  ut  :  Quas  (  geometricas  formas  )  nt  vidissel,  excla- 
mavisse,  ut  boiio  essent  animo,  videre  euim  se  hoini- 
nuin  vestigia,  etc,  qua  La  vue  tle  ces  figures  de  gco- 
metrie,  il  teur  cria  (  ti  ses  compagiions  )  tfavoir  bon 
espoir,  car  il  aperccvait  dcs  traccs  liiiinaines ,  Cic 
Rep.  1,  17;  de  mcme  :  Qui  quiim  magna  voce  exela- 
massel,  ut  equites...  ex  equis  desilirent,  Liv.  4,  38,  2. 
—  Y)  avec  1'accus.  Ut  lugenles  disertissime  quaidam 
exclamaie  videanlur,  que  lcs  pcrsonnes  a/fligees  font 
entenJre  certaines  exclamations  eloqucnlcs ,  Quintil. 
Inst.  6,  2,  26.  Quia  mulia  etiain  niemoiia  digna  ex- 
clamaverunt,  id.  ib.  2,  11,2.  —  b)  <rc<?<;  un  nomde 
personnc  pottr  regime  :  Dum  htec  agiinlur,  voce  clara 
exclamat  uxorem  tuam ,  i/  appctle  ta  fcmme  d  liatttc 
voix ,  Plattt.  Ampli.  5,  1,  68.  M.  Rrutus  ciuenluni 
pugionein  tenens  Ciceronem  cxclamavit,  Anlon.  daus 
Cic.  Pltil.  2,  12,  3o.  1 — 1  aliquem  suo  nomine,  appcler 
qqn  par  son  nomt  Cozl.  Aur.  Acut.  2,  6. 

*  ex-claro ,  Sre,  v.  a.,  eclairer,  itlttminer  :  Ea 
cceli  regio  neque  exclaratur  neque  obscuralur  solis 
cursu ,  cctle  region  dit  ciet  ncst  point  tottr  <i  tour 
celairee  de  ta  lumiere  du  soleil  ou  privee  de  sa  clartc , 
Vitr.  1,2,  fin. 

excliuo,  as,  are,  incliner  au  deliors,  Not.  Tir. 
}>■  109. 

ex-cludo,  si,  snm,  3.  (parf.  synco/ie,  exclusti 
p.  exclusisti.  Ter.  Ettn.  1,  2,  18.  )  [  cludo,  claudo  ], 
exclure,  ne  pas  admcttre,  nc  pas  laisser  entrer,  ecar- 
ter,  separer,  tenir  etoigne  de  ( tres-classiqtte  )  —  I)  au 
propre  :  Ego  excludor,  llle  recipilur,  jc  sttis  exc/u, 
011  1'admet,  Ter.  Ettn.  1,  2,  79.  Hercle  occasionem 
lepidam,  ut  imiliert  m  excludam  lorus,  la  belle  occasion, 
en  verite,  pour  mettre  ma  Jcmme  d  /a  porle  ,  Ptaut. 
Mil.  gl.  4,  1,  3o  ;  de  meme  . — ■  hunc  loras,  Ter.  Ettn. 
r,  2,  18.  Qoae  me  non  excludel  ab  se,  sed  apud  se 
occludcl  domi,  Plaut.  Men.  4,  2,  108;  cf.  Ut  ab  illa 
excludar,  huc  concludar,<i  etre  poitr  jamais  separe  de 
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1'iiitC  ct  pottr  toujours  cmpetrc  tle  fautrc,  Tcr.  And. 
2,  3,  12;  de  meme  :  Ijt  te  mccum  conjungcres,  prius- 
quam  Csesaraut  luiiin  iter  impedil-e  aiit  meabs  te  ex- 
cludcre  posset ,  avant  que  Cesar  put  s'opposer  d  ta 
marche  ou  incmpecher  de  te  rejoinjre ,  Pomp.  Jans 
Cic  Att.  8,  12,  B,  1  ;  ct :  Ips.-e  ilfe  ( litfiic)  excludere 
ine  a  portu  el  perfugio  videntur,  cettc  tcttrc  meme  pa- 
rait  ni'cloigncr  du  port  ct  mc  fermer  tottt  asilc  ,  Cic. 
Eam.  5,  i5,  3;  de  meme  <~  aliquera  ab  re  frumcn- 
taria,  Cces.  11.  G.  7,  55,  9;  ~aliquem  abacie,  id. 
B.  C.  2,  41,  6.  Gaditani  1'ceuos  niccnibus  excluse- 
runl,  lcs  liabitants  de  Gat/es  ne  laisserent  vas  cntrcr 
les  Cartliaginois  itans  lcurs  mttrs,  Cic  Balb.  17,  3g. 
NullaexclusuradolcntesJaniia,  Tibtill.  2,  3,  73. — Avec 
un  nomile  c/iose  pottr  regime :  Spissa  rainis  laurea  fcr- 
vidos  Excludct  iclus  (solis  ) ,  1111  laurier  toujjtt  ecar- 
tera,  rie  laisscra  poinl  pcnctrer  tcs  ardents  rayons  du 
lottr,  Ilor.  Od.  2,  i5,  10.  Ut  aquam  excluderct  qua1, 
cxundante  paludc,  inagrum  refluere  so\vl,  pottr  rifott- 
lcr  teau  qiti ,  daus  tes  Jcbordemetits  dtt  tac ,  ref/iic 
Jans  lcs  terres,  Ulp.  Dig.  3g,  3,  1.  Exclusere  diein 
tclis ,  slant  ferrea  curlo  Nribila  ,  ils  obscttrcirent ,  ils 
inlcrcc/itereiit  le  jour  par  une  ntiee  Je  traits,  Stat. 
Tlicli.  8,  412.  Euphrates  Armeniaj  regiones  a  Cappa- 
docia  cxcludens ,  qui  separe  I'  Armenic  t/e  /a  Cappa- 
Joce,   P/in.  5,  24,  20. 

II)  metapli.  —  1")  avcc  preJominance  Je  1'iJee  ex- 
primec  par  ex ,  metlrc  Jcltors,  faire  sorth;  chasscr  : 
Excludito  mihi  bercle  ocubini,  si  dedero,  je  consens 
quc  tu  m'arraches  1111  ceil ,  si  /e  t'en  /tonne ,  Ptattt. 
Pseud.  1,  5,  g5  ;  Je  nieme,  Vel  ociilum  exclude,  Ter. 
Phorm.  5,  7,  96.  Cemma  inclusa  auro  vindicari  11011 
potcst,  sed  ut  excludatur  agi  potest,  une  pierre  cn- 
clidssee  ttans  l'or  nc  .pcut  pas  ctre  revcnJiquee  (  avcc 
la  montttre  ),  mais  011  pcttt  JemanJer  qtielle  soit  Je- 
moaiee,  Paul.  Dig.  10,  4,  6.  i^->  liquorcm,  jaire  sortir 
1111  liqttide ,  Scrib.  Comp.  84.  —  b)  parlicul.,  faire 
eclore,  faire  sortir  de  1'cenf  les  pctits  oiseaux  :  Volu- 
cres  Ova  relinqucbant ,  cxclusie  tempore  verno,  les 
oiseattx  sorlaicnl  tte  lcenf,  ectos  au  printemps,  Lucr. 
5,  800;  cf.  :  Gallina;  avesque  reliqiue,  quum  ex  ovis 
ptillos  extluserint,  ita  tuenliir,  etc,  les  poules  et  les 
autres  oiseattx  qtii  ont  fait  cclore  leitrs  petits,  Cic.  N. 
D.  2,  52,  129;  dc  meme  r>->  pullo.s,  id.  ib.  3,  48,  124; 
Coltiin.  8,5,  7;  8,  14,  11;  Suet.  Tib.  14,  et  atttres. 
Metapti.,  cn  parl.  des  disciples  du  rlteteur  Corax  et 
en  jouant  sur  cc  nom  (  qtti  en  grcc  siguifte  corbeau  )  : 
Coracem  islum  patiamur  pullos  suos  excludere  in 
nido  ,  qtii  evolenl,  clamatores  odiosi  ac  molesli ,  lais- 
sons  donc  votre  Corax  (  votre  corbeau  ),  couver  ses 
petits  dans  son  nid ,  jusqud  ce  quils  prennent  teur 
volee  pour  nous  fatiguer  de  leurs  cris  importuns  , 
Cic.  De  Or.  3,  21,  8r. 

*  2°)  avec  pi  eJominance  dc  1'idce  exprimee  par 
le  verbe,  fiiiii;  tcrminei;  clorc  un  livrc ,  achcver  de  le 
lire  :  Excludil  volumcn  Gencthliacon  Lucani,  Stat. 
Silv.  2,  prcef.  ad  fin. 

II)  au  fig.,  exceptcr,  exclure,  tcnir  eloigne  de, 
ecarter,  etoignei;  empecher  :  Crassus  tres  legatos  de- 
cernit,  nec  excludit  Pompeium,  Crassus  cst  d'avis 
qu'011  envoie  trois  ambassadeitrs ,  sans  en  exclttre 
Pompee,  Cic  Fam.  1,  1,  3.  Illos,  ut  sapientes  et  doctos 
viros,  debcre  foi  tuita  cxcludere,  cctait  d  eui;  Itommes 
sages  ct  eclaircs,  d' ecarter  les  clianccs  Jti  hasard , 
Sttct.  Ner.ii.  —  Repelli  oratorem  a  guhcrnaculis  ci- 
vilatuir. ,  excludi  ab  omni  docliina,  que  Torateur  jitt 
excla  Ju  gouvernement  dcs  itlats,  que  Centreede  toutcs 
les  scienccs  lui  fut  fermct;  Cic  De  Or.  1,  11,  46; 
cf.  :  Exclusit  illuin  a  re  publica,  disiraxit,  segrega- 
vit  .scelus  ipsius,  il  1'etoigna  du  gouvernement ,  id. 
Plril.  5,  11,  29  et :  Ne  partu  cjus  (  mulieris)  ab  he- 
reditate  fraterna  excluderelur,  de  pettr  qite  1'accou- 
chement  de  celte  femme  ne  /'exclul  ae  la  sttccession  de 
son  frerc,  id.  Clttent.  n,  3i  ;  cf.  attssi  :  Ne  anni 
tempore  a  navigatione  excluderetur,  Cces.  D.  G.  5, 
23,  5.  —  Petitor  rursiis  quum  peteret ,  ne  exce- 
ptione  excluderettir,  pour  ne  pas  perclre  son  privi/ege 
de  creancicr,  Cic.  De  Or.  1,  37,  168;  de  meme  ex- 
cliiduntur  mult.e  acliones  praMoriis  exceptionibus,  les 
eJits  des  preteurs  aJmettcnt  pliisicttrs  fins  de  non-re- 
cevoir;  011  :  plusicttrs  actions  sonl  re/etees  par  les 
tins  de  non-rccevoir  dtt  prctcur,  id.  Invent.  1,  ig,  57. 
Locat  circiter  Idus  Septembr.;  angustiis  temporis  ex- 
cludiinlur  omnes,  il  fait  fadjitdication  vers  les  ides 
de  septcmbre  ;  ce  court  espacc  de  temps  cxcltti  lout  le 
inoiiJe ,  id.  Verr.  2,  1,  56,  148;  dc  meme  :  Tempore 
exclusus,  empeche  par  lc  dcfaut  de  tcmps ,  (  ces.  B. 
G.  6,  3i,  1  et  :  Diei  lempore  exclusus,  td.  ib.  7,  11, 
5.  Si  qui  se  in  hoc  judicium  forte  projecerint ,  excht- 
ditote  eorum  cupidilatem  ,  judices  ,  sapienlia  veslra  , 
si  quclques  officieax  de  cettc  espece  se  prodttisent  dans 
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nolrc  causc ,  rcpoussez,  jttges,  cel  cmpressemeiil  indis- 
<:ret ,  Cic.  Ccel.  9,  11;  dc  mimc  rvservilutem,  Lucil. 
clans  Non.  3oi,  14;  <^'  consuctudinem  libere  di- 
cendi,  bauttir  des  ditibirations  la  liberti  i/c  parler, 
Cic.  Pliil.  5,  7,  19.  —  Deld 

*  exclQsus,  a,  um,  Pa.,  cxclu,  non  admis,  cltassi; 
ausuperl.,  dans  un  jcu  demot  plaisanl  :  Ahiil  inlro, 
occludil  ades ;  nunc  ego  sum  exclusissiinus ,  1'laut. 
Men.  4,  3,  24. 

exclusio,  onis,  f.  [  excludo],  action  d'exclure,  de 
chassei;  de  metlre  dcliors,  exclusion  (  trcs-rarc  ;  liest 
pas  dans  Ciceron  )  :  Celerum  de  excliisione  verbtim 
nullum,  au  surplus ,  de  fcxclusion  pas  1111  mot ,  Ter. 
Eun.  1,  2,  8.  r^>  venlorum,  Vilr.  1,  6.  —  En  t.  de 
■droit,  exception  :  —  Exceplio  est  quasi  qii.cdam  exclu- 
sio,  clc,  1'cxceptiou  est  une  sorle   dicxclusion ,  Ulp. 

Dig.  44.  *.»-.. 

exclflsor,  oris  ,  m,  [  excludo,  n"  I,  R  ],  cc/ui  qui 
c/tasse  ,  qui  repousse  :  < — >  d.einonioriim  (  Christus  ) , 
Augustin.  Scrnt.  3  7  ;  de  Verh.  Dom.  2.  —  //  cst 
atissi  synonynie  </'excusor,  cclui  qui  frappe ,  qui  ci- 
sele,  eiseleur  (propr.  celtti  qtti  fait  rcssortir,  saillir, 
t/111  rclevc  en  bosse),  Augustin.  in  Psalm.  67,  §  3g; 
Psalm.  54,  §  22  el  de  Spir.  ct  litt.  §   17. 

exclusorius,  a,  um,  adj.  [  excludo  ] ,  exclusi/ 
(poslir.  ii  1'ipoque  classiquc  )  :  <~<  exceptio,  <~  repli- 
calio,    Vlp.  Dig.  44,  1,2. 

exclusus,  a,  uni,  partic.  et  Pa.  «"excludo. 

excoctio  ,  onis ,  /.  [  excoquo  ]  ,  action  de  cuire  , 
coction,  cuisson,  cuile  (postir.  a  1'ipoqttc  classique); 
<~  calcis,  cuisson  de  la  cltattx ,  Cod.  Jttst.  12,  16,  3. 
r^>  panis,  cuite  du  pain,  ib.  12,  39,  r. 

excoctus,  a,  um,  parlic.  d'excoquo. 

excodico,  are  ;  voy.  excaudico. 

excogitatio,  onis,  /  [  excogito].  action  de  pro- 
duire  par  le  Iravail  intel/ectue/ ,  action  d'imaginer, 
d'inveiitcr  :  Quid?  illa  vis  qua:  tandeni  cst,  quse  iu- 
vestigat  occulta ,  qua:  inventio  atque  excogitatio  di- 
citur?  Cic.  Ttise.  1,  25,  6r.  Illa,  qtiae  tola  ab  oratore 
■pariuntur,  excogilationem  11011  liabent  diflicilem,  ces 
clioses,  qtti  sont  la  crcation  cxclusive  de  lorateui;  ne 
sont  pas  dijfici/es  a  trouver,  nexigenl  pas  de  grands 
rfforls  d'imagination,  id.  De  Or.  2,  27,  110. 

excSjjitator,  oris,  m.  [excogito  ],  celui  qui  ima- 
gine ,  qui  invente,   invcnletir,   attteur  (nwt  poster.  a 
1'epoque  c/assique)  :  <^-j  verborum  et  oominuni,  Arnob. 
3,  119. 
,     1 .  excogitatus  ,  a,  um ,  partic.  et  Pa.  «''excogito. 

*  2.  excogitatus,  us,  m.  [  excogito],  action  d'i- 
maginer,  d'inventer ;  invention  :  Captionis  versuta; 
excogitatu  frustralus,  Gell.  5,  10,  fiii.;  douteux  (au- 
tre  lecon  :  versute  excogitaI<e  ). 

ex-ebijito,  avi,  atum,  1.  v.  a.,  produirc  par  le 
travail  de  la  petisic,  imaginer,  invenler,  etc.  (friq. 
ct  tres-classique  )  :  Quid  enim  niali  aut  sceleris  lingi 
aut  excogilari  potest,  quod  non  ille  conceperit?  peut- 
oji  imagincr  ttne  mauvaise  action ,  un  crime  donl-i/ 
nait  eu  la  pcnsee  ?  Cic.  Catil.  2,  4,  7.  Ad  baec  igilur 
cogita,  mi  Altice,  vel  potius  excogila,  songez  donc 
serieusemenl  a  cela,  mon  clter  Alticus,  ou  pltitot 
trouvez-moi  une  solttlion,  id.  Att.  9,  6,  7.  Quid  igi- 
tur  caiisai  excogitari  potest,  cur,  etc.f  qttelle  raison 
imaginer  potti;  elc.f  id.  Dcjol.  7,  20.  Qiium  prudenler 
ilii  principes  novam  interregni  ineundi  rationem  ex- 
cogilaverunt,  td.  Rep.  2,  12.  Quorum  animi  allius  se 
exliilerunt ,  et  aliquid  digiuim  dono  deoruni  aut  effi- 
cere  aut  excogitare  potuerunt ,  id.  ib.  3,  3.  Multa 
pra?terea  generatim  ad  avaritiam  excogitabantur,  Cws. 
B.  C.  3,  32,  1 ;  de  meme  < — >  aliquid  ad  ornalum  por- 
tarum,  itinerum  ,  locorum  omnium,  etc,  Hirt.  B.  G. 
8,  5t,  2.  O  callidosbomines!  orem  excogitatam  !  d  les 
liabdes  gens  !  d  la  cliose  bien  trouvee  !  Cic.  Or.  67, 
225.  Quicquid  omnino  excogitari  contra  polest, 
Qiimlil.  Insi.  12,  8,  10.  Res  ab  illis  dicla,  non  a  nobis 
txcogilata,  id.  5,  i3,  49,  et  attlres  scmbl.  —  Suivi  de 
ut :  Excogitatum  est  a  quibusdam  ,  ut  privatiun  aera- 
riiim  Ca^saris  inlerfectoribus  ab  equitilius  Romanis 
coiistitiieictur,  qttelqiies-it/is  penserent,  il  tiint  a  1'idee 
de  qttelqiies-uns  d'elablii;  au  proftt  dcs  mcurtriers  dc 
Cesar,  uiie  caisse  parlictdierc  dont  les  fonds  scraient 
faits  par  les  chevaliers  romains,  Aep.  Att.  8,  3.  — 
Avec  uiic  propos.  ittftn.  pour  regime  :  Cuin  rccenli 
fico  salitis  vice  casei  vesci ,  nuper  excogitatuin  est,  lout 
1  ici nmienl  011  a  imagini  de  subsliluer  au  fromage  des 
salaisons  avec  des  figttes  fraicltes,  Plin.  r.5,  19,  21, 
5  83.  _  i)e  la 

exco^itatus,  a,  uin,  Pa.,  prodttit  par  le  tra- 
vail  dc  la  peiuie ,  imaginc,  invcnli ,  et  par  suile ,  rc- 
cherclii ,  exauis ,  rare  :  Templum  etiam  nomini  suo 
propriiiDi  >i  lacerdoten  et  excogitatissimas  bostias 
UUtituit,  Suet.  Calig.  22. 
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fx-cogOy  is,  ere,  3.  v.  a.  =  rolligo,  conclitre,  di- 
dttire,  Imioccttt.  Agttnt.  ap.    Goet.  p.  222  ;  227< 

excolinlus,  a,  um.  =  iiicultus,  incullc  :  ^ager, 
Attcl.  dc  Liniit.  Agr. 

1.  ex-c61o,colui,  cultum,  3.  v.  a.,  travad/er avec 
soin ,  biett  cttltiver.  —  I)  att  propre  (  rare  en  ce  sens 
et  presque  touj.  dans  les  icrivains  pustirieurs  a  Au- 
guslc  )  :  ~  vineas ,  culliver  des  vignes,  les  travailler 
avec  soin,  Pltn.  14,  4,  5;  cf.  ~  rura ,  Iravailler  !es 
cltamps,  Claudian.  in  Etttrop.  2,  19O.  <~  victum  lio- 
miiium  (  boves  ),  produirc  par  /a  cultttrc  la  iiourriture 
des  liommes ,  P/in.  8,  47,  72.  <~  lauas  rudes,  c.-d-d. 
ft/er  di/icalemenl  /a  laine  brttte  ,  Ovid.  A.  A.  2, 
220. 

11)  mitaplt.,  en  ginir.,  soigner,  orner,  parer,  em- 
bellir,  per/eclionnei;  potir,  dicorer,  elc.  Emas  mar- 
mora ,  quibus  solum ,  quibus  parieles  excolantur, 
acltele  des  marbres  potir  en  orner  le  sol ,  les  nutrs , 
Plin.Ep.  9,  39,3;  de  meme ,  Plin.  35,  10,  37;  cf. 
Pratoria  sua  11011  tam  slaluarum  tabiilarumque  picta- 
rum  ornalii,  quani  xystis  it  nenioribiis  excoluit,  Sttet. 
Atig.  72,  e I :  Urbem  excoluit  adeo  ut  jtire  sil  gloriatus, 
marmoreani  se  relinqtiere  qiiam  latei  iciam  accepisset, 
ilfitde  le/s  embcl/issements  dans  la  vi/le  qtiil  se  van- 
lait  avcc  raison  de  la  laisser  de  marbre  apres  1'avoir 
recue  de  briques,  id.  ib.  28;  de  mime  <~  a-dificium , 
Nerat.  Dig.  7,  1,  44.  Fructuarius  excolere  quod  in- 
venit  polest ,  qualitale  aedium  non  immutata,  Vlp. 
ib.  7,  1,  i3,  §  7.  Puta  saltum  grandem  pignori  datum 
abliomine,  qui  vix  luere  pole^t,  nedum  excolere;  tu 
acceptum  pignori  excoluisli  sic,  ut  magni  pretii  face- 
res,  id.  ib.  i3,  7,  25.  —  Yagos  resecare  capillos  Do- 
ctus  et  birsutas  excoluisse  genas  ,  Itabile  dans  [art 
d'ilaguer  les  clteveux  flotlanls  et  de  nelloycr  ies  jottcs 
du  poil  donl  el/cs  sont  kerissees ,  Martial.  6,  52,  4-  L- 
Paulus  devicto  Perseo  pelit  ab  Atlieniensilius,  ut  sibi 
quam  probatissimum  miiterent  piclorem  ad  li  iunipbum 
excolendum,  de  lui  envoyer  un  des  peinlrcs  les  plus 
renommis pottr  reprisenlcr  son  trtomplie,  Plin.  35,  1 1, 
40,  §  i35  ;  de  mcine  <~  tumiiluni  in  Iropluei  modiim  , 
dccorer  un  tombeau  comme  uu  tropliie  ,  Flor.  4,  12. 
Legionani  injecere  flamnue  arma  sua  ,  quibus  exculti 
fuutis  celebrabant ,  les  ligionnaires  jeteren:  dans  lcs 
flammes  lcs  arntes  dontils  s  itaient  paris  pour  cilibrer 
ccs  funerailles,  Suct.  Cces.  84. 

II)  au  fig.,  former,  faconner,  culliver,  po/ir,  for- 
mcr,  raffiner,  perfectionner  (  cesl  /a  le  sens  classique 
du  mot )  :  ?mIiiI  tam  borridum,  tam  incultum  ,  quod 
non  splendescat  oratione  et  tamquam  excolalur,  tl  tiest 
rien  de  si  Itideux ,  de  si  inculle  qui  nc  puisse  ,  par  le 
langage,  rccevoir  dc  t'ic/at  et  pour  ainsi  dire  une  cul- 
lure  ,  Cic.  Parad.  prooem.  §  3.  (J.  Tudilanus  omni  vila 
atque  victu  excultus  alque  expolilus,  cilibre  par  la 
poittessc  de  ses  mocurs  et  la  reclierche  qtiil  portait  dans 
sa  maniere  de  vivre ,  id.  Brut.  25,  g5  ;  cf.  :  A  quibus 
(i.  e.  iis ,  qui  cultum  vitae  inveneruut  )  mansuefacti 
et  exculti  a  necessariis  arliliciis  ad  elegantiora  deflexi- 
mus,  id.  Tusc  1  ,  25,  62;  el  :  Ex  agresti  ininiatiique 
vila  exculti  ad  humaiiitalem  et  miligati  sumus  ,  la  ci- 
vilisation  nous  afail  passer  de  la  vie  sattvage  et  bru- 
lale  d  des  maurs  ptus  liumaines  ct  plus  douces?  id. 
Leg.  2,  14,  36.  Excultus  doctiina,  poli  par  fiiistruc- 
tion,  qtti  a  cultivi  les  tcttrcs,  qtti  a  fcsprit  cullivi,  id. 
Tttsc.  1,  2,4;  cf.  :  Demus  nos  philosopbi.-e  exco- 
lendos,  id.  ib.  4,  38,  84  el  :  Proliiius  excolimur  teneri 
(pueri),  Ovtd.  Trist.  4,  10,  i5.  Nisi aninios doctrina 
excolamus,  si  nous  ne  ficondions  nolrc  esprit  par  la 
science,  Cic.  Arch.  6,  12  ;  de  meme:  Ingeniadisciplina 
exculta,  id.  Or.  i5,  48.  Autiquitas  recepit  fabulas... 
lisc  setas  autem  jam  exculta,  proesertim  eludens  omne, 
quod  fteri  non  potest ,  respuil,  etc,  mais  cctdgc,  ar- 
rivi  d  une  certaine  civilisalion,  rcjettc  lottt  ce  qui  liest 
pas  possible ,  id.  Hep.  2,  10.  Quibtis  rebus  exctilla 
hominum  vila  tantum  distat  a  victu  et  ctiltti  bestiarum, 
id.  Off.  2,  4,  i5;  de  meme  :  Iuvenlas  aut  qui  viiam 
excoluere  per  artes,  Virg.  /£n.  6,  663.  An  victus  lio- 
11 1  i  11 11  rii  Atheniensitim  beneficio  excoli  potuit,  oratio 
non  potuit?  Cic.  Or.  9,  3i  ;  de  meme  <~  inores  aut 
sttidia,  Quiitlit.  Inst.  4  prcef.  §  3;  12,  2,  1 ;  12,  3,  1  ; 
Gell.  i3,  5,  2.  < — >  oralionem,  Quintit.  Inst.  8,  3,  86; 
Tac  Or.  22.  Exculla;  cujusdam  eleganliie  ,  Qttintil. 
Inst.  6,  3,  20. 

B)  avec  ttn  nom  de  personne  pottr  rigime,  Itonorei; 
vinirer  (poit.  et  tres-rare pour  le  lermc  classique  co- 
lere  )  :  Verendos  excolit  pietas  deos,  Pluedr.  4,  1:  , 
io;<ic  meme  <~  aliquem,  Ovid.  Pont.  1,  7,  59. 

2.  ex-cSlo,  are,  V.  a„  filtrei;  passer  a  la  chausse, 
couler,  lirer  au  clair  ( I.  poster.  d  1'ipoque  classiquc  )  : 
<~  acetum,  Pallad.  lun.  8.  ~  culicem,  rctircrun  mott- 
cheron  en  cottlant  te  vin,  1'ulg.  Mattli.  a3,  a4. 

*  ex-comcilo ,  eie,   v.  a.,  manger  enlicrement , 
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consommcr  :  llerba  scelerala  extOBiedet  ptltrediiieai, 

Appul.  Herb.  «. 

ex-comite,  indec,  cetui  qui  a  ite  comte,  ex- 
eomte,  Ammian.  14,  7. 

excommflnicatio,  oi.i» ,  /.  [  excomniuin<  o  ' , 
analhenie  prononci  par  /  Jiglise,  excommuiiicalioti, 
Aiigiistin.  dc  Fide,  3,  et  beauc.  diauires. 

ex-commfluico,  avi ,  atuin,  r,  v.  a.( proprem. 
excture  de  /a  commttnatiti  011  commuition  ;  de  la,  dans 
la  tatinili  ecclcsiasttque  ),frapper  d'anallieme,  lanctr 
1'anatliime  contre ,  excommttnier  ,  llicron.  adv.  Ruf. 
2,  18.  Cassiod.  Hist.  eccles.  5,  34,  adfin.  et  beatic. 
d'atilrcs. 

ex-comlo,  <5re,  v.  a.,  faire,  faconnci;  fabiiquer, 
forger ;  011  :  produire  au  deliors,  maiufcsler  (  t,  pos- 
tir.  d  1'cpoqtie  classique)  :  Vere  eum  et  visibilern  ex- 
condis  pnelialorem,  Terluti.  adv.  Marc.  5,  18. 

ex-congruus,  a,  um,  =  iucongiuus,  qut  ne 
convient  pas ,  qui  ne  s'adapte  oti  ne  s'apptique  pat 
exactentenl  :  <~  laus  ,  S)  mm.  Orat.  pro  Synes.  (  ed: 
iter.  Ang.  Maio  ),  5. 

EX-CONSCLARIS,  is,  m.,  qui  a  ete  consutaire , 
ex-consulaire ,  lnscr.  Grul.    i5i,6. 

ex-cousule,  indicl.,  qui  a  iti  consul,  personnage 
consulaire,  ex-consul,  Cod.  1,  17,  2;  Sidon.  ep.  1,  n, 
med. 

ex-coquo,  xi,  clum,  3.  v.  a.,  exputser  par  ia 
cuisson  ou  par  la  coction,  riduire  par  la  cuisson,  par 
Pcffet  du  feu  :  Usquecoquito  dum  ilimidiiim  excoquas, 
fattes  bouitlir  jusqiiit  ce  que  vous  ayez  riduit  te  li- 
quide  de  moitii ,  Calo,  R.  R.  107,  2  ;  de  meme  :  Mus- 
liiin  ad  dimidium  si  quis  excoxerit ,  Colum.  12,  19, 
1.  <~  testudiiiem  vino,  faire  cuire  une  torlue  dans  le 
vin,  Plin.  32,  4,  14  ,  §  38  ;  de  mime  <~  glebas  melle  , 
id.  37,  12,  74.  o~<  ferrum  ( ignis),  durcir  le  fei;  Ca- 
ciirer,  Ovid.  Met.  14.  712.  <~  areuas  adraixto  nilro 
in  vitrum,  convertir  le  sable  en  verre  par  Veffcl  du 
feu  cn  y  melant  du  nilre,  Tac.  Hist.  5,  7 ;  de  meme 
~  lapidem  in  rubricam,  Plin.  34,  i3,  37.  Omnia  pur- 
gat  edax  ignis  vitiumqiie  metallis  Excoquit,  te  feu  pu- 
rifie  tout  ct  purge  les  milaux  de  tout  altiage,  Ovid.  Fast. 
4,  786 ;  dc  memc  ,  Virg.  Georg.  1,  88  ;  de  Id  Excoctum 
argentum,  argent  epuri,  affuic  att  creuset ,  Gell.  6,  5, 
9.  Imagines  excocta;  flammis,  statues  mises  enfttsion, 
ditruitcs  par  l' aclion  des  Jlammcs  ,  Plin.  Paneg.  32,  5. 
Excoctum  parum  habet  succi,  Varro,  L.  L.  5,  22, 
32.  Terrain  sol  excoquit  et  facit  are  (p.  arefacit),  le 
soleil  briiie  ct  desseclie  la  terre ,  Lucr.  6,  963;  cf.  : 
Tam  excoctam  (  ancillam  )  reddam  atque  atram  quam 
carbo  est,  je  /a  rendrai  aussi  calcinee  et  aussi  noire 
que  charbon  ,  Ter.  Ad.  5,  3,  63.  Avec  un  nom  abs- 
trait  pottr  rigime  :  Quotidianam  crudilatem  Laconicu 
excoquimus ,  par  des  bains  laconiens  uous  nous  dili- 
vrons  de  nos  indigestions  quotidienncs,  Colum.  1  praf. 
§  16.  Excocta  maturitas  hordei,  orge  plus  que  mtir, 
Ptin.  18 ,  7,  18.  —  II)  au  fig.,  preparer  dans  son  es- 
prit,  mediter,  machinei;  murir:  Usque  ero  domi,  dum 
excoxero  lenoni  nialum,  je  resterai  att  logis,  jttsqud 
ccquefaie  imaginiun  bon  tour  dfaire  au  prostitueur, 
Plaut.  Pers.  1,  i,  53  (  cf.  coquo,  />.  65^,  a ).  Acrior 
mentemexcoqual.QuamquicamiuisignisA.ttueisfurit, 
tortttrc  tou  esprit  avec  pltis  de  violence  que  le  feu 
qtti  fait  rage  dans  les  fournaiscs  de  l'Etna,  Senec. 
Herc.fur.  io5  (cf.  coquo  d  /'endroit  citi.) 

excornor,  aris,  dipon.  1.  (excors),  etrc  hors  de 
soi,  navoir plus  sa  raison,  Commod.  Insttuct.  21. 

*  ex-corio,  are,  v.  a.  [corium],  dter  la  peau  ou 
1'icorce,  eccrcher,  ecorcer  :  <~  hastam ,  Appul.  Met. 
10,  p.  717,  Ottdend.;  voy.  ioutefois  sur  ce  passage 
Htldcbrand,  p.  i37,  ed.  min.  cf.  Cassiod.  10,  Hist. 
eccles.  3o. 

*ex-cornis,   e,adj.  [ cornu ] ,  sans  cornes,  de- 

potirvu  dc  comes  :  <~  bestia  ( munena ),  Terlutl.  Pall.  5. 

EXCORRECTOR,  oris,  m.,   ex-correcteur  (admi- 

nistrattur  de  province  sous  1'cmpire),  lnscr.  ap.  Grut. 

1027,  3,  el  ap.  Pratill.  Via  App.p.  223. 

ex-cors,  cordis,  adj.  [cor,  le  cozur,  comme  siige 
de  1'intelligence  ;  voy.  cor,  p.  65g,  b,  2  ] ,  dipourvu  tfin- 
telligence,  de  sens,  sans  raismt,  insensi,  fou  (tres* 
clttssique)  :  «  Aliis  cor  ipsum  animus  videtur,  ex  quo 
excordes,  vecordes  concordesque  clicunliir  »,  Cic. 
Tusc.  1,  9,  18;  c/.  .•  Affcrs  in  tatiri  opimi  extis,  im- 
molante  Ca;sare,  cor  nou  fuisse...  An  qtiod  aspexit 
(taurus)  vestilu  purpureo  excordeni  Caesarcm,  ipse 
corde  nrivatUS  csl?  cst-ce  pour  avoir  vu  Cisar  vetude 
pourprc  ctprivi  de  sou  bou  scns  que  lc  taureatt  lui-memt 
perdit  /e  ccetirf  id.  Divin.  2,  16,  36.  Nunc  demum 
scio,  Me  fnissc  exconlem,  ca;cuni,  iiicogilabilem.ye 
reconuais  er.ftn  qttcfai  ali  iiisc/tsi,  aveitgle,  sans  rai- 
son,  Plaut.  Mil.  gl.  2,  6,  63.  Qu.e  aiius  tam  excors 
iumiiri  potest,  qu;e  illa  extinuscat,  oit  trouver  un* 
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bonnc  femmc  asscz  inscnsce  pour  craindre  ces  clioses'  | 
ia?  Cic.  N.  D.  i,  2,  5;  t/.  :  Hoc  qui  non  videt.j 
exeors  ost ,  celtii  <//ii  nc  U  voit  pas  est  ttn  insense  ,  id. 
Phil.  5,  2,  5,  el:  Aperte  adulantem  nemo  non  vidct, 
nisi  qui  admoduni  est  excors,  id.  Lal.  26,  99.  Snb 
domina  meretrice  fuisset  turpis  ct  excors  (Ulixes), 
Hor.  F.v.  1,  a,  25.  Tune  insanus  cris,  si  acceperis? 
an  magis  excors  Rejecta  praeda?  id.  Sat.  2,  3,  67. 

excorticatlo,  onis,  /  (ex.cortex),  excortica- 
tion,  aclion  d'dter  fccorce,  L.  M. 

excortico  ,  as,  ecorcer,  lisez  excodico  =  exstir- 
|>are  ,  daus  Frontin.  Aqua?d.  1 29. 

1.  excrcmeiitum,  i,  n.  [excernol  —  I)  ce  qui 
a  ele  separepar  le  crible,  criblure,  Colum.  8,5,  a5; 
Pallad.  Fcbr.  26,  3;  Nov.  20,  4.  —  Plus  sottv.  II )  cc 
que  le  corps  rejetle  att  deliors  :  en  parl.  des  dejections 
alvines  011  selles,  Plin.  11,26,  32  ;  9,  45,  68  ;  des  ex- 
creiions  de  la  bouclie  :  r^j  oris,  salive,  Tac.  Hist.  4, 
&i;  du  nez  :  ~  narium ,  morve,  id.  Ann.  16,  4. 

*2.  excremeutuni,  i,  n.  [excresco],  excrois- 
sance:  ~  costarum,  Sidon.  Ep.  1,  a. 

ex-eromo,  are,  V.  a.,  brtiler  entierement,  consti- 
mer  (l.  poster.  a  Tepoque  classiquc)  :  Quodcumque 
immundo  spiritui  excremari  solet ,  Tertull.  Cult.fem.  6. 

excreo ,  are ;  voy.  exscreo. 

excrescentio,a?,/.  (excresco),  excroissance,  L.M. 

cx-cresco,  evi,  elum,  3.  v.  incli.  n.,  s'etendre 
dans  Cespace,  croitre,  ponsser,  sedevelopper,  s'elever, 
gagner  en  liaulettr  ou  en  longueur,  etc.  (ne  se  trotive 
pas  avanl  Auguste).  —  I)  au  propre  A)  en  gi.ner.  : 
Novellis  palniis  semper  vitis  renovetur:  qtiae  si  satis 
excrevcriut ,  jugo  superponatur,  Colttm.  4,  21,  3;  de 
meme  ~abies,  larix,  palma  in  longitiidinem,  le  sa- 
pin,  lc  melezeet  le  palmier  croissent  en  hauteur,  P/in. 
16,  3o,  54;  ^  lactucae  ad  semipedem,  la  laitue  croit 
a  la  liauteur  d'un  demi-pied,  id.  19,  8,  3g.  In  omni 
domo  nudi  ac  sordidi  in  hos  artus,  in  bsec  corpora 
quae  miramur  excrescunt,  1'enfance  se  ressemble  dans 
toutes  les  maisons,  et  cesl  au  mitieu  d'unc  sale  ntidile 
que  grandissent,  ces  corps  et  ces  membres  dont  la  vue 
nous  etoniie,  Tac.  Germ.  20.  —  Colles  propter  1're- 
queuiiam  iucendiorum  excreverant  rudere,  les  inccn- 
dies  etaient  si  freqtients  quc  les  dicombres  s'cicvaicnten 
collincs ,  Frontin.  Aqttced.  18;  de  meme  /~solnm  lu- 
mulo  in  altum,  Lucaii.  4,  11.  —  •  Si  quando  flumen 
imbribus  ad  tempus  excrevit ,  quand  les  pluies  ont  causc 
unc  cruc  tcmporaire  des  caux  d'un  fleuvc,  Ulp.  Dig. 
43,  11,  1.  — -  B)  particul.  en  parl.  dcs  excroissances 
majadives  du  corps  :  Excrcvcrat  in  dextcriorc  latcre 
ejus  caro,  propendebalque  adco  ut,  etc,  il  lui  etait 
venit  une  excroissance  au  cdte  droit,  et  la  cliair  pen- 
dait  au  point  que,  etc,  Suet.  Galb.  2 1 ;  de  meme  car- 
nes  excrescentes,  excroissances  de  cliair,  Pli/t.  2  3,  6, 
59.  Arsenicum  tollit  quicquidexcrescit,  id.  34»  18,  56. 
—  De  la  2°)  substantivt  exciescenita  ,ium,  n.,  en  l.de 
med.,  excroissances  de  cliair,  Plin.  20,  9,  36;  22,  21, 
29;  24,  5,  11 ;  34,  18,  56;  36,  17,  28,  ct passim.  — 
II)  au  fig.,  se  devetopper  excessivemeiit,  prendrc  1111 
trop  grand  developpement,  setendre,  s'accroitre  outre 
mesure:  Nec  niimis  evitanda  est  imniodica  ejus  prooemii 
longitudo,  ne  in  caput  cxcrevisse  videatur,  i/  nefaitt 
pas  rnoins  cviter  la  trop  grande  longueiir  de  1'exorde, 
pour  quc  la  tete  nc  soit  pas  plus  developpce  que  lc 
corps,  Qiiintil.  Inst.  4,  1,  62.  Friiclus  in  tantum  excre- 
vit,  ut  qiiantitatem  parlis  dimidiie  bonorum  excedat, 
Jitlian.  Dig.  36,  i,  27,  §  16, fin.  Litiumseries  ubique 
niajorem  in  modum  excieverant,  le  nombre des proces 
s'etait  partout  accru  dans  une  proportion  considerable, 
Suet.  Vesp,  10.  Excrescitin  diesejus  rei  luxus,  leluxe 
relalivemcnt  d  cel  objet  devient  effrajant,  Plin.  37,  2, 
7.  —  De  la 

excretus,  a,  um,  Pa.,  qui  a  crti,  qui  a  pottsse, 
grandi,  grand  :  ~  hcedi ,  Virg.  Georg.  3,  398 ;  de 
mime  ~  animalia,  Lactant.  2,  n,  med.;  Paul.  Nol. 
Carm.  27,  291. 

1 .  excretus  ,  a ,  um ,  separe,  tamise,  crible,  Partic. 
/Texcerno. 

2.  cxcretus,  qui  a  crii,  qui  apousse,  Pa.  d'ex- 
cresco. 

excruciiibills,  e,  adj.  [excrucio]  —  *I)  dans 
le  sens  passif,  qui  merite  d'etre  tourmente,  torture  : 
Nullam  ego  me  vidisse  credo  magis  anum  excruciabi- 
lem  Quam  ilUxc  est,  Plaut.  Cisl.  4,  1,  1.  —  *  II)  da/is 
lc  scns  actif,  qui  tourmente,  qui  martj  rise  :  • — >exitium, 
Prudent.  7tefi  Ete?.  3,  114. 

excruciatio,onis,/.  [excrucio],  tourment,  tor- 
ture,  marlyre  ( lat.  des  bas  temps ),  Angitstin.  Tract. 
iit  Joanu.  27, y?/i. 

excruciittus,  us,m.  [excrucio],  tourment,  tor- 
ture,  martyrc  (poster.  a  iepoque  classique) :  ~  duri 
corporis,  Prude/it.  Ttspi  £xey.  14,  19. 
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ex-criicio,  uvi,  filum,  1.  (anc  forme  de  Cinf. 
pres.  excruciarier,  Ter.  Heaut.  3,  1,  4),  v»  a.,  lour- 
mentcr  d  outrance,  martyriscr,  torturer,  fairc  souffrir 
( tres-classiquc )  —  I)  corvorelli-ment :  Perii !  excruciabit 
me.licrus,  Quiiin  ba'C  facta  scibit,/>  suis  perdu! mcn 
mailre  me  rouera  de  coups,  quand  il  saura  cela,  Plaut. 
Mil.  gl.  3,  2,  45.  —  Producit  servos,  quos  fanie  vin- 
culisque  excruciaverat ,  ilfait  paraiire  les  esclaves  quil 
avait  lortures  par  la  faim  et  par  les  fcrs,  Ca>s.  D.  G. 
7,  19,  9;  cf.  :  (Mulieres)  qui  igni  atque  oninibus  tor- 
mentis  c\i-i 'iicialas  iiiterliciunt ,  id.  ib.  6,  19,  3  et :  Qui 
legatum  populi  Romani  consiilarem  vinculis  ac  verbe- 
ribus  atque  omni  supplicio  excruciatum  necavit ,  qni 
a  mis  d  mort  un  envoyc  du  peuple  romain,  un  consu- 
laire,  apres  iavoir  accable  de  cliafncs,  de  coups  et 
de  toutes  sortes  dc  supplices,  Cic.  de  Imp.  Pomp.  5, 
11;  cf.aussi:  Hominem  ingenimm  fumo  excruciatum 
scmivivum  reliquit,  Cic.  Verr.  2,  1,  17,  45,  et:  Mori 
me  excruciatum  inopia',  Plaut.  liaccli.  3,  4,  24.  Ipsos 
crudeliter  excruciatos  interficit,  Cms.  B.  G.  7,  38,9. 
Frigus  uudos  excruciabat ,  nus,  le  froid  les  faisait  cruel- 
lemcnt  souffrir,  Lucr.  5,  14^5,  et  autres  scmbl.  ■ — 
Plaisamment :  Ep.  Hunc  tibi  dedo  diem.  St.  Meam 
culpam  babcto,  nisi  probe  excruciavero,  Ep.  Je  t'a- 
bandonne  ce  jour.  St.  Dis  que  c'est  ma  faute  si  je  ne 
le  tourmente  pas,  si  je  ne  /c  tue  pas  de  la  bonnc  ma- 
nicre,  c.-a-d.  sifc  ne  le  passc  pas  comme  il  faut,  Plaut. 
Sticli.  3,  1,  32.  —  Vi)  mctapli.,  obtenir  qqclie  par  les 
tortures,  arraclier,  exlorquer  :  Res  excruciata  ,  cliose 
oblentte  dforce  de  toiirments,  Terttill.  ad  Uxor.  2,  5, 
fin.  —  II )  nioralement  :  Conficior  mcerore ,  mea  Te- 
renlia;  nec  me;e  ine  miseriae  magis  excruciant  qiiam 
luae,  je  stiis  accab/e  de  cliagrin,  ma  clicre  Terentia, 
et  mes  propres  ma/lieiirs  ne  me  toiirnienlent  pas  pltis 
que  les  tiens,  Cic.  Fam.  14,  3,  1;  cf.  :  Non  loquor 
plura,  ne  te  quoque  excruciein  ;  ipse  conficior  venisse 
tcmpus,  qiiuni,  etc,  je  rien  dis  pas davanlage  de peui 
de  Caffligcr  aussi,  id.  Att.  10,  18,  3.  Haec  ego  doleo  : 
hasc  siinl,  quae  me  excruciant,  voi/d  ce  qui  fait  mon 
tourmeiit,  Plaut.  Trin.  2,  2,  9.  Temcritas  et  libido  et 
ignavia  semper  animum  excruciant  et  semper  sollici- 
tanl ,  Cic.  Fin.  1,  16,  5o.  Ipsus  se  excruciat,  qui  homo, 
quod  amat,  videt,  nec  potitur,  dum  licet,  Platit. 
Cttrc  1,  3,  14.  Quid  illam  miseram  animi  excrucias? 
id.  Mil.  gl.  4,  2,  76;  cf.  :  Consolor  eam ,  ne  se  sic 
cxcruciet  animi,  id.  Rud.  2,  3,  68  et :  Quum  niibi 
paveo  ,  tum  Autiplio  me  excruciat  animi ,  Ter.  Pliorm. 

1,  4,  10;  vojTm  aussi  ce  qui  snit.  —  Ait  passif,  dans 
le  sens  moyen,  se  tourmcnter  :  Excrucior,  mea  Gym- 
nasitim  ,  male  mihi  est,  male  maceror,  doleo  ab  ani- 
mo,  elc,  Plaut.  Cist.  1,  1,  6i ;  de  merne  id.   Trin.  1, 

2,  66.  Id  ego  cxcrucior,  id.  Epid.  2,  2,  8 ;  cf. :  Hoc 
scse  excruciat  animi,  Quia  leno  ademit  cislulam  ei,  id. 
Rud.  2,  3,  57. 

exculiutio,  onis ,  f.  [excubo],  action  tTetre  en 
faction,  de  faire  seitliialle.  —  *  I)  au  propre  :  Si  ab 
cxcubatione  quis  desistit,  peccatum  desertionis  subi- 
bit,  Modest.  Dig.  49,  16,  3,  §  6.  —  *U)  au  fig., 
action  de  vcillcr,  vigilatice,  soiris  vigilants  :  • — <  per- 
pelua  amicortim ,  Val.  Max.  4,  7,  7. 

excubiae,  arum,/.  [excubo  ],  action  de  coucher 
liors  dc  cliez  soi,  de  decoiichcr, —  *I)  en  gcncr.:  Is 
sperat,  si  ei  sit  data,  Sibi  fore  paratas  clain  uxorem 
excubias  foris,  Plaul.  Casin.  prol.  54.  —  Iteauc.  plus 
freq.  ct  tres-classique  —  II )  daus  /e  sens  particu/., 
action  de  monter  la  gardc,  dc  faiie  faclion,  garde, 
faction  :  Si  haec  arma,  si  Capitolinae  cohortes,  si  ex- 
cubia;,  si  vigilise,  elc,  Cic.  Mil.  25,  67;  de  meme  id. 
Pliil.  7,  9,  24;  Planc  42,  ioi;  Tac  Ann.  i3,  18; 
Hist  4i  1 1 !  Suet.  Aug.  23 ;  3o ;  Galb.  10 ;  Virg.  JEn. 
9,  159;  Ovid.  Am.  1,  6,  7,  et  bcatic  d'autres.  Vigi- 
lium  canum  tristes  excubiae,  Hor.  Od.  3, 16,  3.  Grues 
excubias  habent  uoclurnis  teinporibus,  Plin.  10,  23, 
3o.  —  Poet.:  Centum  aras  posuit  vigilemque  sacra- 
verat  ignem,  Excubias  divum  aeternas,  Virg.  JEn.  4, 
200.  —  B)  metapli.,  darts  le  sens  concret,  les  per- 
sonnes  quisont  en  sentinelle,  /agarde,  le  poste :  Num 
excubias  transiret,  cubiculi  fotes  reclude'ret,  Tac. 
Ann.  14,  44.  Inter  excubias  militum  pernoctavit , 
Suet.  Claud.  10. 

ex-cubiciilarius  ,  ii,  m.,  celui  qui  a  ete  valet  de 
chambre,  Cod.  Justin.  10,  47,  12. 

exciibitor,  oris,  m.  [excubo],  celtti  qui  esl  en 
faction,  sentinel/e,  garde,  gardien  :  Haec  eadem  (cas- 
tella)  noctu  excubiloribus  ac  firmis  praesidiis  tene- 
bantur,  Cws.  II.  G.  7,  69,/?«.  Tribuno  excubilori,  si- 
gnum  de  more  poscenti,  Stiet.  Clattd.  42.  Processil 
ad  excubilores,  id.  Ncr.  8.  —  Ett  parl.  d'un  chicn : 
Quis  custos  incorruptior?  quis  excubilor  inveniri  po- 
test  vigilantior  ?  Colum.  7,  12,  1.  En  parl.  d'un  coq  : 
Excubitorqne  diem  cantu  praedixerat  ales,  Virg,  Mor.  1. 
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exciibitorium ,  ii,  //.  (excubo),  —  a)  lieu  oit 
le  soldatfait  scntinelle,  P.  Vict.  de  Region.  Urb.  Rom. 
sttb  fin.  —  b)  cndroit  du  camp  oit  fon  deposait  les 
enseignes  militaires  ,  Iuscr.  trouvee  a  lijide,  en  Panno- 
nie,  et  communiquJc  par  Barpt.  Borghes. 

*  excubitus,  us,  m.  [excubo],  action  d'etre  cn 
factioti,  en  sentinclle,garde,  faction  :  Ubi  pfdestris 
copia  in  stationc  et  in  excubitu  castris  praesidio  esse 
possent,  Auct.  B.  Hisp.  6,  4. 

ex-ciibo,  biii,  bitum,  are,  1.  r.  n.,  concher  hors 
de.  /a  maison,    decoucher,  passer  la  nuit  dehors.   — 
I)  engener.  (trcs-rare en  ce sens,  mais  trcs-classique)  : 
Moniti  I.acedaemonii  ut    urbem  et    tccta  linqueient , 
armatiquc   in   agro  cxcubarenl,    lcs  Lacedcmonicns , 
avertis  qtiils  dcvaicnt  sortir  dc  la  ville  et  passer  la 
nuit  en  armes  dans  la  campagne,  Cic  Divin.  1,  5o, 
112.  Apes  noctu  deprehensae  iu  expeditione  excubant 
supinae,  ut  alas  a  rore  protegant,  Plin.  it,  8,  8. — 
B)  atiftg. :  Gr.tciam  orbis  terraruiii  principem  alienis 
excubare  sedibus ,  aut  rogantem  bellum  aut  deprecan- 
tem  ,  Justin.  8,  4.  —  Beauc  plits  freq.  II)  dans  lc  sem 
particnl.    de   monter  la  gardc,   faire   sentitiellc,  etre 
en  faction,  garder,  veiller.  —  A)  aupropre  .  Instituto 
Caesaris  dtue  semper  legiones  pro  castris  excubabant, 
d'apres  la  rcgle  etab/ie  par  Cisar,  deitx  legions  etaient 
touj.  de  garde  dans  lcs  retranchements,  Ca;s.  B.  G.  7, 
24,5;  de  meme  t^>  legiones  in  armis,  id.  ib.  7,11,6; 
~  legiones  ad  mare,  id.  B.  C.  3,  63,  6;  ~  cohortes 
ad  munilionem,  id.  ib.  3,  5o,  1 ;  ~  legio  per  muros, 
Virg.  JE11.  9,  175.   Excubitiim  in  porta  cohortes  ex 
legionibus ,  pro  caslris  equites  auxiliarios  mittere ,  Sall. 
Jug.  100,  4.  Ccrberus  excubat  anle  fores,  Tibull.  1, 
3,  72.  Quae  (naves)  consuetudine  quotidiana  ad  por- 
tum  excubabant,  (vaisseaux)  qtti,  sclon  iusage  quo- 
tidien,  veil/aient  (croisaient)  pres  du  port,  Ctvs.  B. 
C.  a,  22,  3,  elatttres  sembl.  —  Poit.  :  (Cupido  Chiae  ) 
Pulchris  excubat   in  genis,  Cupidon  est  constamment 
nichc  sur  lcs  belles  joues  de  Chia,  Hor.  Od.  4,   '3,  8. 
—  Avec  un  nom  de  chose  potir  sujct  :  Alni  conlra 
erumpenlium  amniiim  impetum  riparum  muro  in  tti 
tela   rnris  excubant ,   les  atincs   veil/ent  sur  la  rivc, 
conime  sttr  tinc  miiraille,  d  la  defense  de  la  campagne 
conlre  les  debordements  impettieux  des  rivieres,  Plin. 
16,  37,  67.  Laurtis  doinos  exornat  et  ante  limina  ex- 
cubal,  id.  i5,  3o,  39.  —  B)  au  fig.,  veil/er,  etre  al- 
tcntif,  avoir  soin  :  Quum  Caesar  ad  opus  consuettidine 
excubaret  militesque  cohorlaretur,  etc. ,  comme  Cesar, 
selon  son    habitttde,  veillait  d  iouvrage  et   exhortait 
les  soldals,  id.  li.  G.  7,  24,  2  ;  de  meme  ~  in  navibus. 
id.  B.  C.    3,  8,  ftn.   Quamobrem,  Quirites,  consilio 
quantiim  polero,  labore  pltis  paene  quam  potero,  ex- 
cubabo  vigilaboque  pro  vobis,yc  veillerai  pottr  vous 
nuit  et  jour,  Cic  Pltil.6,  7,  18.  Sapiens  semperanimo 
siccxcubat,  ut  nihil  ei  lmprovisum  accider^  possit , 
le  sagc   est  toujoitrs  tellement  sur  ses  gardes  qiiil  ne 
petil  rien  Itti   arriver  d'imprevu,  id.   Tusc  4,  17,  37. 
Ex  ([iio  inlelligi   potest,   curam   rei  publicae  summae 
defendendie  jam  pridem   apud  vos   excubare,  que  le 
soin  dc  difendre  ta  repubtique  repose  depitis  longtemps 
sur  vous,  Planc  dans  Cic.  Fam.  10,  8,  5.  Omnis  eo- 
rum  ars  urbibus  excubabat ,  pictorque  res  communis 
terrarum  erat,  leur  art  etait  occupe  pottr  les  villes,  et 
uii  peinlre  appartenait  d  iunivers,  Plin.  35,  10,  3^. 
—  Impersonnellt :  Rerum ,  non  animi  nretiis  excuba- 
tur,  on  s'attache  (on  est  attenitf)  d  la  valettr  de  la 
matierc  non  d  celle  du  genie,  Plin.  35,  7,  32. 

ex-cudo,  di ,  sum,  3.  v.  a.,  faire  sortir  ou  jaillir 
cn  frappanl,  tirer  de :  —  I)  au  propre  :  Ac  primum 
silicis  scintillam  excudit  Achates,  et  d'abord  Achate 
fait  jaillir  une  etincel/e  d"un  caillou,  Virg.  JEn.  1, 
174;  de  meme  :  Ad  excudendtim  ignem  non  semper 
lapidis  occasio  est,  011  tia  pas  toujoitrs  une  pierre pour 
en  faire  jaillir  du  feu,  Plin.  16,  40,  77.  —  Anseres 
aliena  ova  non  excudunt ,  tes  oies  ne  couvent  point  les 
oeufs  elrangers,  Varro,  3,  10,  3 ;  de  memc  id.  ib.  §  4; 
3,  9,  2  ;  Colum.  8,  14,  7;  cf.  excludo,  B,  b.  —  II) 
preparer,  appreter,  fabriquer  qqche  en  frappant,  for- 
ger :  Excudent  alii  spirantia  mollius  aera ,  diautres 
sattront  donner  plus  de  moelleu.r.  d  iairain  vivant  qui 
sortira  de  leurs  mains,  Virg.  AZn.  6,  848. —  Et  de  /a 
B)  en  geiier.,  fairc,  faconner,  preparcr,  executer  avec 
art :  Hinc  arte  recentes  Excudunt  ceras  et  niella  tena- 
cia  fingunt,  Virg.  Georg.  4,  57.  —  Et  *  2°)  aufig., 
en  parl.  d'un  ouvrage  de  1'esprit :  Excudam  aliquid 
'Hpay.XetSeiov,  quod  laleat  in  tliesauris  tuis,  Cic  Att. 
i5,  27,  2. 

exculcator,  oris,  m.  [exculcoj,  en  t.  deguerre, 
tirailleur,  flanqiiciir,  Veget.  Mil.  2,  i5,  Stcw. 
exculcatus,  a,  lim,  Pa.  (fexculco. 
ex-culco,  avi,  atum  ,   1.   [calco],  exprimer  en 
foularil  avec  les  picds;  par  sititr,  tn  gencr.,  tircr  de, 
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fritre  rendre  (cxtrememcnt  mrf ;  licsl  pas  dans  Cici- 
ron  ) :  Kx  i|>sis  dnminis  incis  ptignis  exculcabo  furfiires, 
je  jouerni  si  bien  ilc  mcs  tlctix  poings  que  lcs  nmitrcs 
,  iii-meincs  regorgeront  totit  le  son  qtiils  ntiroiit  pris, 
Plnut.  Cnpt.  4,  2,  3o.  —  *  II)  mitaph.,foulcr,enfon- 
cer,  consoiulcr  avcc  les  /licils  :  Simul  confirniandi  el 
stabiliendi  causa  singuli  al>  infimo  solo  pedes  terra 
exculcabantiir,  et  pour  consolider  iouvmgr,  chnquc 
pied  (de  tcrre')  etait  foitemcnt  jouli,  Cars.  It.  G.  •), 
7  3,  7,  Oudend.  —  Dc  la 

'  exculcfitus,  a,  nm,  Pa.  {fouli  aux pieds,  cffaci 
nvcc  lc  pied;  au  fig.)  mis  Itors  d'ttsnge,  usi,  vieitli , 
tombecn  disuitude  :  Verba  obsoleta  cxculcataque,  Gslt. 
tr,  7,  i. 

exeulior,  oris,  m.  [  i.  excolo  ] ,  celui  qni  cultivc, 
qtti  plnnlc  (postir.  a  tipoque  classique):  ~  florum, 
Tertull.  Monog.  16.  Eusebius  tyraniiicic  crudelitatis 
~,  Cnssiod.  Hist.  cccles.  a,  22,  ante  med. 

excultus,a,  um, pnrtic.de  i.  exeolo. 

*  ex-cfinefitus,  a,  um,  adi.  [  cunetis] ,  cltnssi  dc 
sa  place,  de  son  gradin  ati  t/tedtrc :  ( Amici )  locum 
sessui  impertiunt  :  extimus  quisque  cxcuneati  qiieniu- 
tur,  Appul.  Flor.  p.  353. 

excuratus,  a,  um,  partic.  [ctiro],  bicn  soigni : 
Lepide  excuralus  incessisti ,  Plnut.  Cnsin.  3,  6,  6.  Ita 
victu  exctirato...  siimus  festive  accepli,  quclle  chere 
diitcate  !  comme  riotts  nvons  iti  fitis  !  itl.  Pscud.  5,  i ,  8. 

ex-cfirio ,  are  ,  v.  a.  [  curia  ] ,  chnsser  de  la  cttrie, 
du  sinat  ( antirieurd  tipoqite  classii/uc  )  :  Apollonilim 
ideo  excuriabant ,  quia  nibil  liabebal,  Varron  dnns 
Non.  36,  3o;  de  meme  id.  ib.  465,  27. 

ex-curro ,  cucurri , />lus  rarement  curri  ( voy.  daris 
ce  qui  suit),  ciirstim ,  3.  r.  n.  et  a. 

I)  itetttre,  courir  Itors,  sortir  en  courant,  avec  pri- 
cipitation,  se  retinr,  qttitter  u  la  lidte,  ctc. 

A)  nu  pro/ire :  Quum  se  exrucurrisse  illnc  ftustra 
sciverit ,  qiiand  il  snura  qtiil  a  cotiru  lit  inutilement, 
Pla.il.  Uacch.  2,  3,  125.  Excurrat  aliquis,  qui  lioc 
tantum  mali  filio  suo  nuucict ,  qiion  cottrc  annoncer 
un  si  grnnd  mallieur  a  son  fils,  Cic.  ferr.  2,  1,  26, 
67.  Quum  essent  dn.T  \iae,  altera  Varronem,  altera 
Leptam  tibi  obviam  niisi :  mandavi  utrique  eorum,  ut 
ante  ad  me  exeurretent,  ut  tibi  obuam  prodire  pos- 
sem,  id.  Fam.  3,  7,  4.  Excurristi  a  Neapoli,  tu  es 
accouru  de  Nnptcs,  Cies.  dans  Prisc.p.  901,  P.  Ego, 
duni  panes  et  cetera  in  navem  parantur,  excurro  in 
Pompejanum,  potir  moi,  pendant  qtion  pripnre  le 
pain  et  tous  les  objets  tiapprovisioniiemerit,  je  fais  ttue 
excursion  jtisqtid  Pompci ,  Cic.  Att.  10,  i5,  4.  Ego 
dabo  ei  talentum,  primus  qui  in  crucem  excurrerit, 
je  donnerai  un  talenl  au  prentier  qui  aura  cottrii  se 
faire  pendre,  Plaut.  Most.  2,  1,  12. 

b  )  particttl.  dnns  ta  Inngtte  mi/itaire,  fnire  une  ex- 
cursion,  tine  sortie  sur  ou  contre  :  Ne  sparsi  sine  si- 
gnis  omiiibus  portis  excurrerent ,  de  peur  quils  ne  sor- 
tissent  en  disordre  par  toutcs  les  portes  et  sans  en- 
seignes,  Liv.  29,  34,  n.  In  fines  Romanos  excucurre- 
runt  populandi  uiagis  quam  justi  more  belli,  id.  t, 
i5,  1,  Drakenb.  N.  cr.  Carthago  excurrere  ex  Africa, 
imminere  fructuosissiinis  insulis  poptili  Romani  vidc- 
battir,  Cart/tnge  scmblait  s'elancer  de  i ' Afriquc  ct  se 
ruersur  les  iles  les  plus  fertiles  dtt  pcuple  romain ,  Cic. 
Agr.  2,  32,  87. 

2°)  metaph.,  avec  des  noms  de  choscs  ou  dcs  objcts 
abslraits  pour  sttj:  —  a)  en  giner.  :  Fons  ex  stimmo 
montis  cacumine  excurrens,  Cttrt.  3,  1.  TJt  bumor,  si 
quis  in  venis  conlinettir,  excurrat,  afin  qtte  ihiimeur, 
si  les  veines  cn  contiennent,  s'en  icltnppe,  Pallad. 
Nov.  i5,  1.  Nec  rccisis  qui  a  lateribus  excurrunl  pam- 
pinis,  Plin.  17,  23,  35,  §  212.  —  Quoruin  animi 
sprelis  corporibus  evolant  atque  exciirruut  foras,  donl 
les  dmes,  didaignant  le  corps,  senvolent  et  prennent 
lcttr  essor  au  deltors,   Cic.  Divin.  1,  5o,  114. 

b)  particul.  a.)  en  parl.  des  lietix :  s'itendre,  s'elc- 
vcr,  s  a/longer,  se  prolonger,  s'avancer  :  Ab  intimo 
sinu  pxninstila  excunil,  tiimtilus  is  ipse,  in  quo  ron- 
dita  urbsest,  dtifond  du  golfc  s'avnnce  une presqu'de, 
ieminence  niime  sur  (aque/le  /a  ville  est  bdtie,  Liv.  26, 
42,  8.  Sicania  iribus  excurril  in  aequora  lingnis,  ta  Si- 
canie  (Sici/e)  s'uvance  dans  la  mcr  par  trois  langties 
de  terre ,  Ovid.  Met.  i3,  724;  de  rncmc  r^,  promonlo- 
rium  in  allum,  Liv.  32,  23,  10,  Dralenb.;  <^  doistini 
montis  in  Persidem  ,  Curt.  5,  3;  ^  prumoutorium  ptr 
Creticum  roare,  Pfln.  5,  5,  5.  —  fs)  en  parl.  des  mc- 
iures  :  eicidcr,  ctre  excidant  (rare  et  postir.  d  /a 
piriode  clastique)  :  Ex  quibug  dcbetis  mibi  decem 
(aun  pqndo)...  item  ex  ratione  patrii  vestri  detem  et 
quod  excurnt,  Paul.  Dig.  16,  3,  26;  de  mime:  Vi- 
genti  el  qnod  excurril  annorum  ]>ax  Komanos  armo- 
iii:m  dctuetudine  enervavit,  Veget.  Mil.  1,  28. 

")  ouf'o->  ,e  donittr  cturicre,  se  dcployer :  Nullum 
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vobis  sors  oampum  dodit,  in  qno  exourrore  virlus  co- 
guoscique  posset ,  le  sort  ne  vons  a  pas  riscrvi  de  cnr- 
riere  011  votre  mirite piit  sc  diploycr,  Cic.  Mur.  8,  18. 
Quid  rst,cur  insistcrc  orationem  iualiut  quam  ctim 
sententia  pariter  oxcuriero?  qutlle  taisoii  n-l-on  tftu- 
tner  mietix  voir  /e  discout  s  s'tirri:er  cn  cltenun  qtte 
fournir  sa  course  cn  si  t/i/iloyant  defront  avec  /e  sens? 
id.  Or.  5i,  170.  Ne  or.-.tio  insislal  uitnius,  ne  exrui- 
rat  longius,  que  lc  styte  ne  s'arrele.  poiul  dans  sa 
marcltc,  qiiit  nc  s'itende  pas  hors  dc  propos ,  itl.  Dt 
Or.  3,  49,  190.  Extra  ordinem  oxcurrens  Iractatio, 
Quintil.  Inst.  4,  3,  14.  P.oone  docbmioquc,  qiioruui 
prior  in  qiiatuor,  secundus  in  qtiinque  (syllabas)  ex- 
curiit,  id.  ib.  9,  4,  79.  Qtiuni  prseoooos  excuin  reger- 
niinaliones,  Pitn.  17,  2,  2.  —  Idoo  milii  videlur 
M.  Tullitis  tanlum  intulisse  eloquenti»  luinen,  quoJ 
in  bos  qtioque  studiortim  secessus  excurrit,  siM.  Tul- 
tius  a  fait  briller  iiloqtience  d'ttn  si  vif  iclut,  cest, 
selon  rnoi,  parcc  t/tiil  a  porti  scs  investigntioiis  jusqne 
diins  ces  profoiidcurs  de  /a  scicnce,  id.  ib.  10,  5,  16. 
Sine  ralione  in  perictila  excurrens,  qui  sejttte  sans 
raison  dans  les  pirils ,  Scncc.  Benef.t.,  34, ///1.  Quia 
in  hoc  tempus  excurril  donationis  evenlus,  i\tio, parce 
qitc  iichiaiice  de  ta  donation  arrive  d  uiie  ipoque,  oit, 
Gaj.  Dig.  24,  1,  10.  —  Animus  atirium  nunoio... 
uuiiila  seutit  quxdam  (in  pcriodo)  ot  quasi  decurlata... 
producliora  alia  et  qtiasi  iinnioilcr.il ius  exrurrentia, 
iesprit,  averti  par  ioreillc,  scnt  qiittya  dans  la  pi- 
riode  ccrtains  membres  pour  ninsi  dire  tronquis  011 
icourtis,  d  autres  trop  atlongis  et  dipassaul  dans  lctir 
course  les  justes  bornes,  lic.  Or.  53,  178. 

II)  act.  (extremement  rare)  —  *  I  1  parcourir  un 
certain  espacc  /usqiiati  boitt,  trnverser,  Journir  (une 
carriere);  au  fig.  :  Prope  jam  excurso  spatio  mitto 
(  vitam  ),  je  quitte  ia  vie  a/ires  avoir  d  peu  pris  fottrni 
toute  la  carriere,  Tcr.  Ad.  5,  4,  6.  —  *H)  passer, 
omettre  qqche,  rien  pas  parlcr  t/ans  un  discours  :  Di- 
sertus  hoino  et  dicax,  a  quo  mtilta  improbe  sed  venuste 
dicta,  nemodum  excedam,  exctnro,  et  ad  Patrhasium 
revertor,  dont  /e  passe  p/itsieurs  mots  pleins  de  ma/ice, 
mais  tres-gracicux,  pour  ne  pas  dipasser  lcs  bornes 
et  revenir  a  Parrhasius ,  Senec.  Contr.  5,  34,  med. 

ex-curssatio,  onis,/.  [curso],  incursion,  exctir- 
sion,  irruption:  • — •  crebra;,  Val.  Max.  2,  3,  3. 

ex-eursittor,  oris,  m.  [curso],  en  t.  de  guerre, 
cotireur,  iclairettr,  tirailleur,  Jlanqiieur,  Ammian. 
24,   1. 

excursatus,  us,  m.  =  excursalio,  Val.  Max.  2, 
3,  3,  d'apres  ttn  manuscrit;  cf.  Drakenb.  sur  Liv.  37, 
i8,4. 

excursio,  ouis,/.  [excurro],  action  de  sortir  du 
lieu  011  de  la  place  oit  ion  est,  allies  et  venues  de  io- 
rateur  d  la  tribtine,  evolutions.  —  I)  att  propre  :  Sla- 
tus  (oratoris)  ereclus  et  ce'sus;  rarus  incessus,  ncc 
ita  longus  :  cxcursio  moderata  eaque  rara,.sei  ivolu- 
tions  sciortt  mesuries  et  rares,  Cic.  Or.  18,  59;  de 
memc :  (Gestus  oratoris)  plurimum  aberit  a  scenico, 
iiec  vullu  nec  manu  nec  excursionibus  nimius ,  Qtiuitil. 
lnst.  1,  11,  3.  An  intentione  rei  familiaris  obeunda 
crobris  excursionibtts  avocaris?  est-ce  ponr  vaqtter  d 
tes  affaires  que  tu  fais  toutes  ces  allies  et  toules  ces 
venttes,  que  ttt  es  sans  cesse  cn  excursions,  en  courses 
att  dehors  ?  Plin.  F.p.  1,  3,  2  ;  de  meme  <~  longinqux 
aut  broves,  Scajv.  Dig.  33,  1,  i3,  fin. —  B) particuL, 
dans  la  langue  militaire,  excursion,  incursion,  inva- 
sion,  attnque,  cottrse,  sortie,  escarmoiiche  :  Primo  ad- 
ventu  exercitns  nostri  crebras  ex  oppido  excursiones 
faciebaut ,  d  la  premiere  arrivie  de  notre  armie,  les 
gens  dc  la  placc  faisaient  de  freqtientes  sorties,  Cass. 
II.  G.  2,  3o,  1.  Copise,  quibus  fines  suos  ab  excursio- 
nibus  hoslium  et  lalrociniis  tucretur,  Cic.  Dcjor.  8,  22. 
Quiim  una  excursio  equitatus  peibicvi  tempore  totius 
anni  vectigal  atilerre  possit,  ia.  de  Imp.  Pomp.  6,  16. 
Via  excursionibus  bai  barorum  infesla  ,  route  infestee 
par  les  eiciirsions  des  barbares,  id.  Prov.  Cons.  2,  4; 
cf.  :  Oram  maris  infestam  rogia  naves  excursionibus 
crebris  faciebant ,  les  vaisseaux  du  roi,  par  letirsfrc- 
quentes  incursions,  infestaicnt  les  cotes,  Vv.  37,  14, 
3.  Castiis  in  propinquo  posilis  primo  pauci  equitesex 
tulo  speoulantes,  ab  slalionilius  progredi,  inde  jaculis 
summoti  recurrere  ad  stios,  inde  exrursiones  invicem 
fieri ,  id.  3o,  11,  6 ;  dc  meme  id.  3o,  8,  4  ;  37,  38,  9, 
ct  atttres.  —  II)  au  fig.  :  Rchnquend<e  erunl  vacuae 
labellas,  in  quibus  libera  adjirionli  sil  excursio,  il 
faudra  laisser  des  pages  blanches,  oit  ton  puisse  ojott- 
tcr  libiemettt  cc  qtion  vctlt,  Quintit.  Ittst.  10,  3,  32. 
Ne  qua  ex  ea  narratione  liat  excursio,  qu  aticune  di- 
gression  riinlcrrompc  la  marclte  dc  cc  ricit,  id.  ib.  4, 
2,  ro3. —  1!)  pariicul.  (d'npres  te  n"  I,  H  ),  dibttt  dtt 
discours,  entric  en  matiere,  maniere  d'nttaquer  la  qnes- 
tion,  et,  en  qque  sorte,  cnlrie  en  campagne  :  Sod  liax 
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fuerit  nobis,  tamquam  l<  \is  aimatuia-,  j.rima  oiatio- 
iiis  cxouisio  ;  nunc  cominiis  agamus,  Cic.  D,vin.  2,  ly, 
■;.<).  Pioiomium,  proxima  huie.  narralio;  pioposil'/) 
[iost  lianc,  vel  ut  quibusdam  placuil,  vxcur.i»,  Quintit. 
Irtst.  2,   i3,  1. 

excursor,  oris,  m.  [oxcurro,  n"  I,  A,  b],  cott- 
renr,  ictuiieur,  espion,  emistaire  ;  sorte  de  ttrnilleni , 
tlanqueiir,  Val.  Max.  7,  3,  7  ;  Cic.  Verr.  a,  2,  8,  22^ 
A/ipul.  de  Mundo,  p.  69;  Inscr.  Don.  3i5,  7. 

1.  excursus,  a,  um,  Partic.  «/excurro. 

2.  excursus ,  us,  m.  [  excurio] ,  course  au  dehors, 
excursion,  sortie  (rare;  riesl  pas  dans  Ciciron,  mait 
011  y  trouve  excursio)  —  I )  au  propre,  au  /lur.,  essor, 
ilan  :  (  Apes)  hxcursusque  brevos  lcnlant  et  saepe  la- 
pillos  Tolluut ;  liis  sese  por  iuania  nubila  librant ,  let 
abeilles  prennent  un  instant  letir  essor,  Virg.  Ceorg. 
4,  194.  —  2")  particul.  dans  la  langue  militaire 
(comme  excursio,  «°  I,  B), sortie,  excursion,  irruption, 
attaque,  cltoc :  Ut  prinius  excursus  visque  militum  in- 
fringeretur,  i»o«r  soutenir  la  premiere  attaque  el  briser 
le  premier  cltoc  de  tennemi,  '  Cces.  B.  C.  3,  92,  2  ;  de 
meme  ~  rari  et  forluila  pugna,  Tac.  Germ.  3o.  <~ 
subiti,  id.  Agr.  ao.  <~  navigiorum,  Auct.  B.  Alet. 
19,  2.  —  B  )  mitaph.  en  part.  des  lieux,  sait/ie,  avance, 
prolongcmcnt :  Pronioiitorium  vasto  excursu ,  promon- 
totre  qui  .a  ittte  inorme  sailtie,  Plin.  6,  2,  2;  aememe: 
Ad  Pyreuei  montis  excursum,  id.  4,  17,  3i.  — II)  an 
fig.,  en  parl.  dtt  style,  digression  :  Hae  (  egressiones ) 
sunt  plures,  qu.-e  per  loiam  causam  varios  babent 
excursus,  ul  laus  hominum  locorumque,  etc,  Quintil. 
Inst.  4,  3,  i2.Non  enim  excursus  hic  ejus ,  sed  opus 
ipsum  esl ,  Ptin.  Ep.  5,  6,  43.  —  III)  icart,  igaremcnt, 
incartade  de  jeunesse,  Quintil.  Decl.  18,  9. 

excusabilis,  e,  adj.  [excuso],  excusable,  pnr- 
tlonnable  (tres-rare ,  riest  pas  dans  Ciciron)  :  Quod 
nisi  delicli  pars excusabilis  esset,  Ovid.  Pont.  1,  7,  41. 
—  Compar.  :  Quo  excusabilior  est  error  equi,  Val. 
Max.  8,  1 1,  4.  —  Adv.  :  excusabiliter,  d'une  maniere 
cxcusable ,  Ai-im.  Homiliar.  Jragm.  2.  —  Compar.  : 
Excusabilius  peccal,  Augustin.  Trin.  17,  i5,fin. 

'  excfisabundus,  a,  um,  adj.  [  excuso  ],  qui  s'ex- 
cuse  :  Posset  videri  exciisabunda,  se  lilio  vim  meam 
quam  voluntatem  suam  causari  maluisse ,  Appul. 
Apol.  p.  324. 

*  excusamentum ,  i,  /?.  [excusoj,  excuse  :  >*-> 
admissi ,  Mart.  Capell.  8,  272. 

cxcnsate,  adv.,  voy.  excuso,  Pa.  d  lafin. 

excnsatio  ,  onis ,  /.  [  excuso  ],  excuse,  justifica- 
lion ,  motif  diexcuse ,  pretexte  ( tres-friq.  et  tres- 
classique) ;  se  construit  avec  un  ginitif  objectif  011 
subjectif;  absolt,  aveccur,  quominus,  etc.  —  a)  avec 
nn  ginit.  obj.  :  Nulla  est  igitur  excusalio  peccati ,  si 
amici  causa  peccaveris ,  famitii  ne  peul  excuser  en 
aucune  facon  le  mal  quon  fait  pour  elle,  011 :  on  ne 
saurait  s'excuser  cfune  faute  en  disant  quon  ta  com- 
misepour  un  ami,  Cic.  Lcel.  ir,  37.  Etsi  justa  et  ido- 
nra  usus  es  accusatione  intermissionis  literarum  tua- 
rum,  bien  que  vous  ayez  justifii  par  une  excuse  ligitime 
iinterriiption  de  votre  correspondance ,  id.  Fam.  16, 
25.  Valent  apud  me  excusationcs  injuriae  tuse,  id. 
Sull.  16,  47.  —  p  )  avec  un  genit.  subjectifou  de  cause 
(cetle  derniere  constritction  est  la  p!us  friquente)  : 
Pauca  ejusdem  generis  addit  cum  excnsatione  Pompeii 
conjuncta  (il  y  a  un  peu  plus  haut  :  Velle  Pompeium 
se  Gesari  pnrgatum  ),  il  ajoute  quelqties  mots  du  meme 
genre  en  excusant  (ou  :  tendant  d  la  justification 
de)  Pompie,  Cacs.  B.  C.  1,  8,  4.  Joint  d  1111  second 
ginitif  obj.  :  Quod  si  excusationem  Ser.  Stilpicii  le- 
galionis  obeundae  recordari  voluerilis,  si  vous  vou- 
licz  votis  rnppcler  tons  les  motifs  alleguis  par  Ser. 
Sttlpicius  pottr  se  dispenser  de  cette  ambassade ,  Cic. 
Phit.  9,  4,  8.  —  Avcc  ttn  gin.  de  cause  :  Hic  dies 
stimma'st  apud  me  inopiae  excusatio,  Plaut.  Asin. 
3,  1,  3i.  Ego  Alratino,  ignosco ,  qui  habet  excusa- 
tionem  vel  pielatis,  vel  necessitalis,  vcl  aelatis,  je 
pardonne  d  Atratinus ,  qui  a  une  excuse  fonilie  sur, 
ou  qni  peut  s'excuser  sttr  la  piele  ,  sur  la  nicessiti  ou 
sur  tdge,  Cic.  Ccel.  1,2;  cf.  :  Qua;  (vitia)  adolescen- 
liae,  qui  vellet,  excnsalione  defenderel ,  difaut,  dont 
dont  on  pourrait,  si  ion  voutait,  re/eter  la  fatite  sur 
ta  jeunesse ,  auxqnels  011  pourrait  donner  ta  jeunesse 
pour  excttse,  id.  tb.  18,  4  3  ;■  et :  Me  neque  honoris  ne- 
que  ajtatis  excusaiio  vindicat  a  labore,  id.  Sall.  9, 
26;  de  meme  ~  ,-etatis ,  Cas.  B.  C.  t,  85,  9;  <~  va- 
letudinis,  excusc  tirie  de  la  mauvaise  santi ,  Cic.  Pis. 
6,  i3;  r*u  oculortiin,  id.  Dc  Or.  2,68,  275  ;<~  fami- 
liaris  funeris,  id.  Rabir.  pcrd.  3,  8  ;  ~  amicitiae,  id. 
Lcel.  12,  43;  ~  ncccssitalis ,  id.  Babir.  Post.  10,  27; 
~  siimiiuc  slullilia;,  id.  Caicin.  11,  3o,  et  atttrcs  sem- 
ht.  —  f)  absol.,  avec  cur,  qtiominus,  etc.  :  Turpis 
enim  exousatio  ot  minime  accipienda  qutim  in  cetens 
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peccatis ,  tuni  si  qnis  contra  rem  publicam  se  amici 
causa  fecisse  fateatur,  c'est  tme  honteuse  excuse,  et  qui 
ne  saitrait  etre  acceptic ,  qtte  celle  qni  consistc  a 
dire ,  etc.  Cie.  Lal.  12,  4o.  Jam  illa  perfugia,  quas 
suniuui  sil>r  ;ul  exctisationeni ,  quo  facilius  otio  per- 
fruanliir,  cerle  niininie  snnt  audienda,  ces  vains  sttb- 
terfuges  auxquels  on  a  recours  iicur  iexcuser  et  jonir 
plits  aisement  i/ii  repos,  etc.  id.  Rep.  I,  5.  Sappho, 
<|uiv  sublata  tle  prytanio  est,  dat  tibi  jtistam  excusa- 
tioneni  ,  iallegtte  ou  te  donne  iine  excuse  ligitimc  , 
valable ,  id.  Vcrr.  2,  4,  57,  uti.  Libenlrr  Caisar  pe- 
leutibus  jEduis  dat  veniam  excusationemque  accepil, 
<  «•-.  11.  C.  6,  4,  3.  Sic  triduum  disputationibtis  excu- 
salimiibiisqtir  exlrabitur,  ;'</.  R.  C.  I,  33,  3,  et  autres 
tcmbl.  —  Avec  cur  :  Accipio  excnsationem  tuam,  qua 
usus  es  ,  cur  snepius  ad  me  literas  uno  exemplo  dedis- 
ses,  j 'accepte  I 'excuse  par  laquelle  ttt  tejustifies  de,  etc. 
Cic.  Fam.  4,  4,  1.  Neinini  civi  tillain  ,  quomiinis 
adesset ,  satis  justani  excusationem  esse  visam  ,  quati- 
cttii  citoyen  lia  trouvi  dexcttse  assez  bonne  potir  ne 
point  assister  a  iassemblie ,  id.  Pis.  i5,  36.  —  Avec 
1'infin.  :  Habent  excusatiouem  legitimam,  exsilii  causa 
soltim  vertisse  nec  esse  postea  reslitutos,  id.  P/til.  5, 

II)  mitaplt.,  dans  le  sens  passif,  cxemption ,  dis- 
pense  (sens  postir.  a  fipoque  classique)  :  Tria  onera 
tutelarum  danl  excusationem,  Vlp.  Dig.  27,  1  («  De 
excusatinnibiis  »  )  3;  cf. :  Omnibus  excusatio  a  tulela 
compelit,  id.  ib.  5,  et  tres-souvent.  (voy.  le  titre  en- 
tier. ) 

excusiitiunculu ,  x,  /.,  petite  excuse,  Salvian. 
3,  adv.  Avar.  2. 

excusator,  oris,  m.  [excuso],  celtti  qtti  excuse 
{  lat.  des  bas  temps. ),  Augustin.  Civ.  D.  3,  20  ;  Serm. 
3,  3,  el  passim. 

excusat5rius,  a,  um,  d'excttst:  Excusatorium  , 
t.-ent.  carmen,  comme  titre  d'ttn  petit  poeme  de  Sidon. 
carm.  g. 

excusatus,  a,  um,  Parlic.  etPa.  «/'excuso. 

ex-cuso,  avi ,  atum,  1.  v.  a.  [causa,  cf.  accuso, 
de  ad  causa  ;  ainsi ,  en  quelque  sorte ,  mettre  liors  de 
cause ,  de  la)  exciiser,  jttstifier,  disctilper  qqu.  — 1] 
au  propre  :  a  )  avec  1111  nom  de  personne  pottr  rigime  : 
Atticoe  mere  velim  me  ila  excuses,  ut  omiiem  culpam 
in  le  transferas,  excuse-moi  aupris de  ma  chere  Attica, 
de  manieie  a  rejeter  totite  /a  faute  sur  toi ,  Cic.  Att. 
i5,  28  ;  cf.  :  Collega?  mandasti ,  ut  te  niibi  per  literas 
excusaret ,  tu  as  rccommandi  a  ton  collegue  de  t'ex- 
ettser  aupres  de.  moi  par  ttne  lellre ,  id.  Fam.  11,  i5, 
1;  et:  His  omnibus  me  vehementer  excusatum  volo  , 
je  disire  vivement  que  totites  ces  raisons  me  soient 
une  excuse  sttffisante,  id.  Verr.  2,  1,  40,  io3.  Titium, 
quum  gregales,  eum  in  campum  non  venisse,  re- 
quirerent ,  excusavit  Vespa  Terentins,  quod  eum 
«  brachium  fregisse  »  dicerel ,  id.  De  Or.  2,  62,  25  i ; 
de  mime  :  Prodit  Libo  alque  excusat  Bibtilum,  quod 
is,  etc,  Cces.  R.  C.  3,  16,  3.  —  Primuin  me  tibi  ex- 
cuso  in  eo  ipso  ,  in  quo  te  accuso  ,  je  mexcuse  aitpris 
de,  toi  dc  cela  mcnie  dont  je  t'accuse,  Cic.  Qti.  Fr. 
2,  2,  1 ;  de  meme  r^>  se  de  aliqua  re ,  s'excuser  de 
qqctue,  Cces.  R.  G.  4,  22,  1 ;  <~  se  apud  aliquem , 
s'excuser  aupres  de  qqn,  Cic.  Att.  12,  14,  1  ;  <~  se 
alicui,  Plaut.  Asin.  4,  2,  4;  Qtitntii.  Inst.  4,  1,  75, 
et  autres  sembl.  —  Ati  passif  :  Cura ,  ut  excuser 
morbi  causa  iu  dies  singulos ,  ayez  soin  de  m'excuser 
cltaque  fois  sur  ma  sante ,  Cic.  Att.  12,  i3,  2.  Si  ci- 
tatus  judex  non  responderit  excuseturque  Areopagiles 
esse  ,  etc,  si,  appele  comme  juge ,  il  ne  ripond  pas  , 
s'excnsant  sur  ce  qtiii  est  membre  de  i  Ariopage,  ctc, 
id.  Pltil.  5,5,  14-  Dixi,  cur  excusatus  abirem,  Hor. 
Ep.  1,  9,  7.  —  p)  avec  un  nom  de  cltose  ott  un  nom 
abstrait  pour  compl.  :  Vaironi  meminens  excusare 
tardilatein  lilerartini  mearum  ,  lioubtie  pas  d'excuscr 
aupris  de  Varron  /e  relard  de  ma  lettre ,  Cic.  Att. 
l5,  i6,fin.;  de  meme  ~  habitum  permutatum,  Quin- 
til.  lns.  3,  7,  6  ;  <~  palliolum  ,  fascia3  ,  etcx(  sola  va- 
lettidiue),  id.  ib.  11,  3,  144;  /-^ commentarios,  id.  ib. 
10,  7,  3i;  ~  missos  ignes ,  Ovid.  iVet.  2,  397;  >~ 
dolorem,  id.  ib.  4,  256.  ~  toros,  Stat.  Tlieb.  2,  256. 
~  reditum  ,  expliquer  le  retard  de  qqn,  iexcuser  de 
riitre  pas  encore  de  relour,  Tac  Ann.  1,  44. 

II)  metaplt.  —  A  )<•>-•  aliquid  (alicui),  donner,  al- 
Lguer  pour  excuse ,  pretexter,  s'excuser  sur  —  a ) 
avec  iacctis.:  Antequam  sentenliam  diceret,  propin- 
quitatcm  excusavit,  avant  de  dire  son  avis ,  il  s'est 
emeuesw  sa  parente  (avec  Antoine) ,  \Cic.  Pltil.  8, 
1,  1 ;  de  meme  ~  inopiam  (joint  a  calamitatem  queri ), 
CtBt.  S.  C.  3,  20,  3 ;  ~  valetudiiiem ,  sxcuser  sw 
sasante,  Liv.  6,  22,  fin.;  <~  inibecillilalem ,  Suet. 
Tib.  6;~  vires,  Ovid.  Me.t.  14,  462.  ~  diveisa, 
Tac.  Ann.  3,  11,  et  autres  seml/.  Ulc  Pbilippo  Excu- 
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sare  laborein  et  mcrccnaria  vincla,  Quod  non  mane 
doiiiuir.  venisscl,  etc,  Hor.  Ep.  I,  7,  67.  —  Au  pas- 
sif:  Exrusata  necessilas  pnesentium,  Tac.Hist.  1,  78. 
Excusata  rei  familiaris  mediocritate,  Suet.  Aug.  10 1. 
Excusatus  languor  faiirium  ,  propter  qtiem  non  ades- 
sel,  id.  Ncr.  t\l,et  autrcs  senibl.  —  (i )  avec  une propos. 
infin.  p.  complement  :  Post  id,  si  prelitnsi  siimus,  ex- 
cusemiis  ,  ebrios  Nos  fecisse  ,  etc,  apris  cela,  si  nous 
sommes  pris  ,  noits  notis  excuserons  sur  ietat  tiivresse 
dans  lcquel  nous  nous  sommes  mis ,  Platit.  Atil.  4,  10, 
19.  Tu  excusato  te  fecisse  sedulo,  id.  Merc  1,  3, 
126.  Excusanti,  mintis  datum  ad  occultandaiii  faci- 
noris  invidiam  ,  comme  elle  s'excusait  de  la  faiblesse 
dti  poisnn  sur  /a  necessile  de  caclter  ttn  \tel  crime , 
Stiet.  Aer.  33.  Excusantes  11011  libidine,  sed  ralione 
commissa  (  adulteiia),  donnanl  pour  excuse que  cetait 
par  raison  et  non  par  liberitnage ,  que  ccs  adtilleres 
avaient  ete  commis ,  id.  Aug.  69. 

B)  ~  aliquem  ab  aliqua  re,  aliqua  re ,  ott  alicui 
rei,  exempter,  dispenser,  decltarger,  tenir  quitte  de 
qqclte  (t.  poster.  d  la  periode  a  Auguste)  :  Ut  non 
tantum  ne  incipiant  (tulelam),  sed  et  a  coepta  excu- 
sari  debent  ,  Paul.  Dig.  27,  1,  11.  Si  tribunu-.  in  co- 
horlibus  prxtoriis  mililaverit,  eliam  collegarum  filio- 
rum  tntela  excusahitur,  il  sera  dispense  de  la  tutelle 
meine  desfi/s  de  ses  collegues ,  Ulp.  ib.  9.  Nequaquam 
decorum  pudori  stio ,  legere  aliquid  aut  evitare  ex  eo, 
cui  in  universum  excusari  mallet ,  que  sa  delicatesse 
ne  lui  permet  ni  clioix  ni  exc/usioii  parmi  des'  devoirs 
dont  i/  desircrait  etre  tout  a  fail  dispense ,  Tac.  Ann. 
1,  12. 

C)  <-*-'  se  ab  aliqua  re,  se  defendre,  se  preserver,  se 
garantir  de  (poster.  a  tepoq.  class.)  :  Nec  plantje  a 
se  longe  staluendae  sunt ,  ut  invicem  se  a  caloie  ex- 
cusent,  Pal/ad.  Nov.  7,  2.  —  De.  la 

excusatus,  a,  um  Pa.,  excuse ,  pardonne  (pos- 
ter.  a  Aug.  et  rare)  :  Hoc  et  ego  excusatior,  si  forte 
sum  lapsus  ,  et  tti  dignior  lande ,  je  tien  suis  qite  plus 
excuse,  si  fai  commis  quelque  faute  ,  et  toi ,  pltts  di- 
gne  d'eloges,  Plin.  Ep.  8,  14,  11.  Quo  sit  excusalius, 
quod  librum  ipsum  extendimus,  id.  Ep.  4,  5,  4-  Ex- 
cusatissimiis  essem ,  etiamsi ,  etc,  Senec  Ot.  sap. 
29.  —  Allegue  ,  donne  pour  exctise  :  excusala  rei  fa- 
miliaris  mediocritate,  Sitet.  Aug.  101,  cf.  Tac  Hist. 
1,  78.  —  Adv.  excusate,  d'ttne  manierc  excttsable,  par 
des  raisons  plausibles  :  Eicri  id  videtur  excusate, 
Qttintil.  lnst.  2,  1,  i3.  —  Compar.  :  Licebil  rursus 
irasci ,  si  meruerit ;  quod  exoratus  excitsalius  facies, 
Plin .  Ep.  9,  21,  3;  de  meme,  Tac.  Ann.  3,  18;  Jus- 
tin.  32,  2. 

*  excusor,  01  is,  m.  [  excudo],  celui  qui  travaille 
le  ctiivre  011  iairain  ,  ciseleur,  fondeur,  en  grec,  yaX- 
xevittjc,  Quintil.  Inst.  2,  12,  io.  Voy.  exclusor. 

excussabilis  ,  e,  adj.  ( excusso ),  qni  pettt  elre 
secoue ,  rejete  en  le  secotiant  :  Onus  invidiae  non  ex- 
cussabile  terris,  lHanil.  2,  584,  oii  il  faut  relablir  avec 
Rcntlei  :  non  excusabile ,  dont  011  ne  peut  se  defendre. 
Cf.  Pallad.  12,  7. 

excusse,  adv.  voy.  excutio  Pa.  d  la  fin. 

excussorius,  a,  um,  adj.  [excutio],  qui  sert  d 
secouer,  d  passer,  d  tamiser  :  <~  cribra  e  lino,  Plin. 
18,  11,  29. 

1.  excussus,  a,  um,  Particet  Pa.  </'exculio. 

*  2.  excussus,  us,  m.  [excutio  ],  action  de  se- 
eouer,  de  jeter  :  Scinlillat  excussus  salis,  Prudent. 
uspi  <rze.<f.  5,  226. 

excusus,  a,  um,  Partic.  </'excudo. 

ex-cutio,  cussi ,  cussum ,  3,  ( anc  forme  dti  parf. 
t/it  snbj.  excussit  p.  excnsserit ,  Plaut.  baccli.  4,  2, 
16),  v.  a.  [quatio],  faire  sortir  011  iomber  qqclie  en 
secouanl ,  faire  scrtir  de  force ,  arracher,  abattre, 
rcpousser,  cltasscr,  secotter,  etc.  (tres-classique,  par- 
ticul.  dans  le  sens  figuii ;  liest  pas  dans  Cisar )  : 

I)  au  projyre.  —  A  )  en  gener. :  Hoc  qui  exislimal 
fieri  potuisse,  non  intelligo  ,  cur  non  idem  pulet,  si 
innumeiabiles  unitis  et  viginti  formae  literarum  vel 
aurea;  vel  quales  libet  aliquo  conjicianttii",  posse  ex  his 
in  terram  excussis  annales  Ennii,  ut  deinceps  legi  pos- 
sint,  effici ,  qiion  peut,  en  ripandant  ccs  caracteres 
sttr  le  sol,  en  composer  les  anna/es  dEunitts ,  de  telle 
sorte  qu'on  les  puisse  lire,  Cic.  N.  D.  2,  37,  94. 
Quum  equus  prioribus  pedibus  erectis  magna  vi  ca- 
put  quateret ,  excussit  equitem  ,  il  jeta  son  cavalier  a 
bas ,  le  rcnversa  ,  Liv.  8,  7,  10;  dc  memc  :  Evcussus 
equo ,  Virg.  JEn.  11,  640.  Excussus  cimu,  jeti 
d  bas  d'un  cltar,  id.  ib.  10,  5go ;  Suet.  Ca:s.  37  ; 
Ctirt.  3,  1 1 ;  cf. :  Lectis  excussit  ulrumque ,  les  fit 
sauter  totts  dettx  d  bas  dtt  lit ,  Hor.  Sat.  2,  6,  112; 
et :  Ut  gubernator  iu  mare  excuteretur  e  puppi,  que 
le  pilote  ftil  pricipiti  de  la  pottpe  dans  la  mer, 
Cttrt.  4,  4.  med.  ;  cf.  attssi  :  Ancora  ictn  ipso  excussa 
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e  nave  sua ,  Liv.  37,  3o,  9.  Tum  compedili  (scrvi) 
anum  lima  prolerunt,  Aul  lapide  excutiunt  clavum  , 
ont-ils  lcs  pieds  cnchainis  :  ils  coti/ient  un  anneau 
avec  ttite  limc ,  oufont  satiter  un  c/ou  avcc  une  pierre, 
Plaut.  Men.  1,  1,  10;  de  meme  :  Pulvis  digilis  excu- 
tiendus  erit.  Ovid.  A.  A.  1,  i5o;  et :  Tremor  excutit 
poculum  e  manibus ,  Pers.  3,  10 1  ;  de  memc  encore 
i^j  ignem  de  crinibus  ,  secouer  lc  fett  de  sa  cltevc/ttre, 
Ovid.  Met.  12,  281  ;  r^j  numos  aureos  \el  argenteos 
vel  aliam  rem  de  manu  alicujtts,  faire  tomber  des 
pieces  d'or  ott  d'argent  ou  autre  cltose  de  la  main  de 
qqn,  Vlp.  Dig.  47,  2,  53,  §  i3.  (Poma  )  nec  exculiant 
rapidi  florentia  venti  ,  nc  fassent  pas  tomber  de  tar- 
bre  les  fletirs  qui  promcltent  les  fruits  ,  Ovid.  Met. 
14,  764,  et  aittres  sembl.  —  Ne  nucifrangibula  (/'.  e. 
dentes)  excussit  ex  malis  meis,  ne  me  ftt  tomber  ies 
brise-noix  (les  dents)  de  la  mdchoire ,  Plaut.  Racch. 

4,  2,  16  ;  cf.  Crucior,  lapidem  non  habere  me,  ut  illi 
mastigi.-e  Cerehrum  excutiam,  pour  lui  faire  jaillir 
la  cervellc ,  id.  Capt.  3,  4,  69;  de  meme  <~  cerehrum 
alicui,  id.  Aul.  2,  1,  29 ;  <~  orulum  alicui  cyallio , 
verberibus,  arraclter  ttn  oeil  d  qqn  en  itti  jetanl  ttn 
gobelet,  en  lefrappant,  id.  Pers.  5,  2,  16;  Sttet.  Tib. 
53;  cf.  :  Oculo  excusso,  id.  Cces.  68.  —  Ipso  ctim 
domino  calce  omnes  excutiamus ,  chassons-tes  tous 
avec  le  mattre  d  grands  couiis  de  pied,  Lttcil.  dans 
Non.  298,  33;  de  meme  r^  Teucros  vallo ,  forcer  les 
Troycns  a  sortir  de  lcurs  retrancliements ,  Virg.  JEn. 
9,  68  ;  < — 1  hostem  oppidis  et  regionihus ,  Ftor.  2,  6, 
42;  ~  ab  obsidione  Nolae  urbis  (joinl  d  pcllere  a 
Campania),  id.  ib.  29.  ~  feras  cubilihus ,  faire  lever 
le  gibier,  le  lancer,  Plin.  Paneg.  81,  1.  Si  flava  ex- 
culitur  Chloe  Rejectaque  patet  janua  Lydiae,  si  ta 
blo/ide  Chloe  est  mise  de  cdti  (cesse  d'etre  aimie ,  est 
bannie  de  mon  caiir),  Hor.  Od.  3,  g,  19.  Exctissus 
patria ,  banni  de  sa  patrie ,  Virg.  /En.  7.  299.  Ut  me 
cxctitiam  alque  egrediar  domo,  quc  je  m'enfuie ,  Ter. 
Phorm.  4,  1,  20.  Allium  potum  quartanas  excutit, 
ttn  breuvagc  d  iail  cltassc  lafievre  qttarte ,  Pliu.  20, 
6,^23,  el  aulres  sembl.  (Leo)  gaudet  comantes  Excu- 
tiens  cervice  toros ,  le  lion  aime  ii  battre  son  cou  ner- 
veux  de  ses  crins  flottants  ,  Virg.  A£n.  12,  7  ;  cf.  : 
Comas  exctitientcm  rotare  fanaticum  est,  Quintit.  Inst. 
11,  3,  71  ;  de  meme  <~  ca?sariem  ,  secouer  sa  clteve- 
lure,  Ovid.  Met.  4,  492;  ~  pennas,  agiler  ses  ailes , 
id.  ib.  6,  703  ;  <~  halienas,  secouer  les  renes,  id.  ib. 

5,  404  ;  cf. :  Nares  inflare  et  movere...  et  pulso  su- 
bito  spiritu  excutere,  etc,  et  les  faire  frimir  en  ren- 
voyant  toitl  d  cottp  le  sotiffle  avec  force,  Quintil.  Inst. 
11,  3,  80  ;  el :  Gallinae  inhoiTescunl  edito  ovo  excu- 
tiunlque  sese  ,  les  pottles,  des  qtieltes  ont  pondti ,  se 
herissenl  et  se  secottent,  Piin.  10,  41,  57.  —  Excu- 
teretela  jubet,  lancer,  dicochcr  des  traits,  Tac.  Ann. 
2,  20;  cf.  Sagitlarii  gravioribus  telis,  quam  ut  apte 
excuti  possent ,  Curt.  8,  i3;  de  mime  <~  fttlmen  iu 
Thebas,  lancer  la  foudre  contre  Tltebes ,  Stat.  Tlieb. 
10,  69.  Excussaque  brachia  jacto,  mes  bras  secouis , 
Ovid.  Met.  5,  5g6;  Her.  19,  189.  —  (Aer)  Excussit 
calidum  flammis  velocibtis  ignem  ,  el  en  fait  jailtir  It 
feu  aux  ftnmmes  rapides  ,  Lttc  6,  689  ;  cf.  :  Fulgit 
item,  nubcs  ignis  qtium  semina  mulla  Excussere  suo 
concursii ,  cen  lapijem  si  Percutiat  lapis  aut  ferrum , 
quand  les  nuages  ,  cn  s'entre-clioquant ,  font  jnillir 
les  semences  de  feu  que  rccelent  lettrs  flancs,  id.  6, 
161;  dc  mime  <~  largum  imbrem  (procellae),  Curt. 
4,  7  ;  <-v-<  lacrimas  alicui ,  tirer  des  pleurs  de  qqn,  lui 
arracher  des  /arnus ,  Plaut.  Capt.  2,  3,  5y ;  Ter. 
Heattt.  1,  1,  i5  ;  <~  vomilum  alicui,/<i/V<;  ■vomir  qqn, 
Plaitt.  Merc.  3,  3,  i5;  ~  sudorem ,  provoauer  la 
stteur,  faire  suer,  Nep.  Eum.  5,  et  atttres  semot. 

B)  particul.,  secouer  pour  cltercher,  visiter  en  se- 
couant,  explorer,  fotiitlei;  recherchei;  scruler :  St.  Di 
me  perdaut,  si  ego  tui  quicquam  absluli.  Eu.  Age- 
dum,  exculedum  pallium,  St.  Que  les  dieux.  nie  per- 
dent ,  si  je  iai  cnlevi  qqche.  Eu.  voyons  ,  secotie  ton 
manteau,  Plaitt.  A11I.  4,  4,  19;  de  meme  :  Culcitis- 
que  el  slragulis  praetentatis  et  excussis,  Sitet.  Claud. 
35.  —  Avec  itn  nom  de  perso/me  pour  rigime  :  Sex- 
centis  locis  excutiuntur,  dcinde  etiam  retinenlur  la- 
bellarii  ,  Asin.  Poll.  dans  Cic  Fam.  10,  3i,  4  ;  cf. : 
Sic  porcelli  vorem  est  imitatus  (scurra)  sua ,  Arerum 
ut  subesse  pallio  coutendcrenl  Et  excuti  jubeieut, 
le  bottffon  imila  si  naturettement  avec  sa  voix  la  voije 
d'un  jeune  porc  qite  tout  le  monde  crut  qtiil  en  avail 
11 11  viritabte  sous  son  manteau  etqu'on  lc  tttifit  secotter, 
Plttedr.  5,  5,  19.  Nihil  est,  Glaucia,  quod  metuas ; 
non  excttlio  te  ,  si  quid  forle  ferri  habuisli  :  11011  scru- 
tor,  je  ne  te  fouille  point  pour  voir  si  tti  as  eu  une 
arme,  Cic  Rosc.  Am.  34,  97.  A  janitore  semper  ex> 
cussa ,  ne  quid  infcrret  cibi ,  toujoitrs  fouillie  par  le 
portici;  de  pcur  qticlle  tiapportdt  quelques  aliments, 

la4. 
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Plin,  6,  36  (  36) ;  cf.  Vat.  Max.  5,  4,  n"  7,  et  Spar- 
lian.  Scvcr.  G. 

B)  au  fig.  —  A)  cn  giiier.  :  repousser,  eloigner, 
Jissipcr,  Jaire  sortir  ou  veuir,  faire  naitre ,  provo- 
ijucr :  Qiiamobrem  exculiemus  onuies  istoruin  deli- 
eias,  omiies  ineplias,  si  prodierint,  nous  saurons , 
s'ils  se  montrent,  faire  bonne  jtislice  de  toutes  leurs 
gentittesses,  de  loutcs  leurs  fadaises ,  Cic.  Ccel.  28, 
67.  Noli  liac  no\a  lenitate  abuti  mea  ;  noli  aculeos 
oralionis  meae,  qui  reconditi  sunt,  cxcussos  arbitrari, 
n'al>use  point  de  ma  douceur ;  ne  pense  pasqtte  ces 
aiguillons  qui  arment  mon  discours  ct  qite  je  liens  ren- 
fermes,  aient  ete  arrachcs,  id.  Sull.  16,  47.  Umnia 
isla  nobis  studia  de  manibus  excutiuntur,  simul  atquc 
aliqui  molus  novns  bellicum  canere  cupit,  toules  ces 
etttdes  me  sont  cn  qque  sorte  arrachccs  des  mains 
dis  que,  elc.,  id.  Itlur.  14,  3o ;  cf:  Hanc  excutere 
opinioiiem  mihimet  volui  radicitus ,  j'ai  voulu  arra- 
clter  ce  prejuge  de  mon  csprit,  id.  Tusc.  1 ,  46,  1 1 1  ; 
et:Tu  adeo  milii  excussain  severitatem  veterem  pu- 
tas  11I ,  etc.P  Crois-tu  donc  que  jc  me  sois  departi  de 
mon  ancienne  seveiite  au  point  de ,  U,  Fam.  9,  10,  2; 
cf.  aussi :  Excutient  tibi  istam  verborum  jaclationem, 
ils  rabattrout  ta  jactance  ,  ils  te  fcront  baisser  le  ton, 
id.  Sull.  8,  24.  Excule  corde  metum,  bannis  la  crainte 
dc  ton  dme ,  Ovid.  Met.  3  689;  de  mcme  < — 1  diros 
amores,  id.  ib.  io,  426.  Omnis  quae  erat  conceptae 
meutis  intenllo  mora  et  inierdum  iracundia  excutitur, 
Quinlil.  Inst.  10,  3,  20.  Quem  Senecam  non  equi- 
dem  oniniiio  conabar  excutere  sed  potioribus  pr«- 
lerri  non  sinebam  ,  ce  Sineqtte,  je  ne  chercfiais  point 
d  le  ravaler,  mais  je  nc  permeltais  pas  qu'011  le  pre- 
ferdt  d  cetix  qui  valent  mieux  que  lui ,  id.  ib.  10,  I, 
126.  Aliena  negotia  curo ,  excussus  propriis,  dcpouitle 
</e  mon  propre  bien,  je  mocc.upe  des  affaires  des 
aulres  ,  Hor.  Sat.  2,  3,  20.  —  Dummodo  risum  ex- 
culiat  sibi  ,pourvu  qttille  fasse  rire ,  id.  ib.   1,  4»  37. 

B)  parlicul.  (  d'apris  le  «•  I,  B),  scruler,  examiner, 
rechcrcher,  ctudier,  peser,  eplucher  :  Non  enim  argu- 
mentando  boc  genus  tractatur,  sed  tamqiiam  expli- 
«ando  exculiendoque  verbo,  par  lc  developpemcnt  et 
1'explication  du  mot  en  question  ,  Cic.  Parlit.  or.  36, 
1 34 ;  cf.  :  Quae  dum  erant  occulta,  necessario  ab  iis, 
qui  ea  lcnebant,  petebantur  ;  postea  vero,  pervulgala 
atque  in  manibus  jacla  et  excussa,  inanissima  pruden- 
tiae  reperla  sunt,  fraudis  autem  et  stuititiae  plenissima, 
mais  plus  tard,  quand,  livrces  ( ces  choses )  d  ta  pu- 
blicite,  011  les  cut  pesees  ct  vues  de  pres,  011  les  trouva 
Jepottrvues  de  pritdcnce ,  etc.,  id.  Mur.  12,  26.  Quae 
fere  omnia  Cicero  in  crimine  veneficii  excutit,  Qitintil. 
Inst.  5,  7,  37.  Quae  nisi  domi  excusseris,  iu  foro  ino- 
pinala  decipient ,  id.  ib.  12,  8,  i3.  Totum  excutia- 
inus  locum,  id.  ib.  5,  7,  6.  Aut  conjectura  excutiun- 
tur,  an  vera  sint,  aut  finitione,  an  propria,  etc,  id.  ib. 
5,  i3,  19,  et  aulres  sembl.  —  De  la 

excussus,a,  um,  part.  <i'exculio,  dont  il  a  tous 
les  sens  :  secoui,  agiti,  lance,  precipitc,  etc.  —  Comme 
adj. :  tendu,  roidi,  roide  (rare  et  postir.  d  Auguste)  : 
Iuterest,  ulnmi  tela  excusso  lacerto  torqueantiir,  an 
remissa  mauu  effluaiit ,  il  est  bien  different  de  lancer 
des  traits  d  tour  dc  bras  011  de  lcs  laisscr  echapper 
d'une  main  languissante,  Senec  Benef.i,  6;  dememe 
~  lacerlo  vibrare  jaculiun,  Ovid.  Her.  4,  43.  Os  ho- 
minis  palma  excussissima  pulsat,  Pctron.  Sat.  g5. — 
Adv.  excusse ,  en  tancant  avec  force  :  r^>  mittere  pilam 
(Joint  a  rigide  ct  oppose  d  languidius),  Senec.  Benef. 
j,  17. 

EXDECIMATA;  voy.  edecimo. 

exdecurione,  indecl.,  cx-decurion,  Inscr.  ap. 
Grut.  45,  4. 

Exdemetricus  ,  i ,  m.,  titrc  d'une  satire  de  Var- 
ron,  Gell.  19,  8. 

EXDICO,  ere;  voy.  edico,  au  comm. 

exdlspensator,  oris,  m.,  ancien  dispensator, 
c.-a-d.  ex-tresorier,  lnscr.  ap.  Lup.  Epit.  s.  Sever. 
p.  144. 

ex-dorsuo ,  are  ,  v.  a.  [  dorsum ;  enlever  le  dos 
( a"un  poisson,  cn  lc  preparant ),  anterieur  et  postcrieur 
a  la  periode  d 'Augitste}:  Congrum,  niuraeuam  exdor- 
sua,  quantum  ]iotes,  Plaut.  Aul.  2,  9,  2;  de  meme 
~  piscis  (joint  it  desquamare),  Appul.  Apol.p.  3oi. 
Cf.  :  <•  Exuorsuare  dorso  nudare,  »  Non.  17,  29  ct : 
••  Exdorsua  doisumcoiifiiiige;alii,  exime, »  Fest. p.  79. 

ex-duce  ,indecl.,  ancien  dux,  ex-genera/,  Capitol. 
Gord.  22. 

«  EXDTJXJE, exitvis  «,depouilles,  Fest.p.  80. 

ex-duum\iro,  uidecL,  ex-duumvir,  Constantin. 
M.  ap.  Attgitslin.  ep.  88,  n"  4. 

T  exebeiiut*,  1,  /.  =  e££&<o;,  pierre  prccieuse 
dfune  blaitcliciii  ec/aiante,  dont  on  sc  servait  pour po/ir 
for,  Plm.    >•,  10,  58. 
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execo,  cxccror,  execulio,  exequor,  etc, 
voy.  exsec ,  exsequ ,  etc. 

ex-edo,  edi,  esum,  ere,  3  (  anc  formc  du  subj. 
pres.  exedint ,  Plaut.  Pteud,  3,  2,  32.  Formedc  1'indic. 
prcs.,  postcricure  a  1'epoquc  classique,  excdit  pour 
exest,  Seren.  Sammon.  "]),v.  «.,  mangcr,  devorcr, 
rongcr,  consommcr,  miner,  ctc.  (ties-classiqttc). 

I)  au  proprc  :  I  1  homincs  rieuas  sibi  coquint, 
qiiiim  condiunt,  Non  condimentis  coodillDt ,  sed  stri- 
gibus,  \ivis  convivis  intestina  qua:  excdint,  Plaut. 
Pseitd.  3,  2,  32.  Erumentum  quod  <  iiiculiones  exesse 
incipiunt ,  ble  qitc  les  charancons  commencent  a  man- 
ger,  Varro,  R.  B.  1,  63,  1  ;  de  mcme  <~  fi  uges  curcu- 
lionibus,  Colttm.  1,6,  16.  Serpens,  qui  jecur  ejus 
exesset ,  11«  serpent,  pour  lui  ronger  le  foic,  Hygin. 
Fab.  55.  Proverbialemt :  Tute  lioc  iutristi;  tibi  omne 
esl  excdeudum,  lc  vin.  est  vcrse,  il  faut  le  boire,  Ter. 
Phorm.  2,  2,  4. 

B)  mctaph.,  en  gener.,  consumer,  detrttire,  ruiner, 
ancantir  :  Caput  est  in  jecoie,  cor  in  extis;  jam  abs- 
cedet  simul  ac  mulam  et  vinum  insperseris;  dcus  id 
eripiet,  vis  aliqua  conficiet  aut  exedet,  Cic.  Divin.  2, 
16,  37.  Argentum  vivum  exest  ac  pcnumpit  vasa, 
permanans  labe  dira,/e  vifargent  mine  ei.perce  les 
vases  qiti  le  contiennent,  Plin.  33,  6,  32;  Je  mcme  : 
Exesa  scabra  rubigine  pila,  dards  ronges  de  rouille, 
Virg.  Georg.  1,  495.  Flammcus  ardor  SiUas  exeJerat, 
1'ardeur  des  flamntcs  avait  devore  les  forets,  Lucr.  5, 
1252;  de  meme  • — <  molem  (unda;),  Curt.  4,  2.  Appa- 
rebat  epigramma  cxesis  posterioribus  parlibus  versi- 
culorum,  dimidiatis  fere,  une  inscription  dont  le  lcmps 
avait  ronge  la  derniere  partie  dcs  lignes,  la  moilie 
environ,  Cic  Ttisc  5,  23,  66;  dc  meme :  Multa  monu- 
menta  velustas  exederat,  Curt.  3,  4.  Exesae  arboris 
antrum,  le  creux  d'itn  arbre,  Virg.  Georg.  4,  44;  de 
meme  :  Dens  exesus,  dent  creuse,  Cels.  7,  12.  Huic 
non  exesam  vim  luminis,  qtte  la  forcc  visuelle  nctait 
vas  delruitc  dans  1'avettgle,  Tac.  Hist.  4,  81.  Media 
de  genle  1'brygum  exedisse  nefandis  Urbem  odiis  satis 
est ,  d'avoir  ani-anli  itne  ville ,  Virg.  JEn.  5,  785; 
de  meme:  Quai  per  tot  annos  rem  publicam  exedere, 
qui  pcndant  tant  d'anuecs  ont  dcvore  la  republique, 
Tac.  Ann.  2,  27.Q111J  te  futurum censes,  quem  assi- 
due  exedcnt,  qttc  vas-tu  devenir  quand  elles  te  grtt- 
geront  totts  tes  joursp  Ter.  Heaut.  3,  1,  53. 

II)  au  fig.,  consumer,  ronger,  miner,  enparl.  des 
sottcis,  duchagrin:  jEgritudo  lacerat,  exest  animum 
planeque  conficit,  le  cliagrin  dechire,  ronge  fdme  et 
la  consume  enlierement,  Cic  Tusc  3,  i3,  27  ;  cf  :  Ac- 
cedunt  aegritudines ,  inolestiae,  moerores,  qui  exedunt 
animos  conficiuntque  curis,  id.  Fin.  1,  18,  59;  et : 
Quibus  (sollicitudinibus)  eorum  animi  noctes  atque 
dies  exeduntur,  id.  ib.  1,  16,  5i.  Illi  beati,  quos  nulli 
metus  terrent,  nullae  aegritudines  exedunt,  etc,  ceux- 
la  sont  heureux  qu  aucune  jrayeur  nemeut,  quaucun 
cliagrin  ne  ronge,  id.  Tusc  5,  6,  16.  Quum  penitus 
moestas  exedit  cura  medullas,  Catull.  66,  *'i,etautres 
sembl.  Exspectando  exedor  miser  atque  exenteror, 
fattente  me  mine  et  mote  les  entrailles,  Plattt,  Epid. 
3,  1,   1. 

•j*  excdra,  x,f.  —  E^eSpa,  salle garniede  sieges, 
salle  de  reunion,  de  reception,  de  conversation,  Vitr. 
5,  1 1 ;  7,  9;  Cic  De  Or.  3,  5,  17 ;  JV.  D.  t,  6,  i5 ; 
Ftn.  5,  2,  4;  Quintil.  Inst.  10,  1,  89;  Ulp.  Dig.  9,  3, 
5;  litscr.  ap.  Grttt.  65,  3 ;  172,  3.  —  II )  metaph,,  xo- 
liere,  Varro,  R.  B.  3,  5,  8. 

•fexedrium,  ii,  n.  =  eijeSpiov,  petit  salon  de 
conversation,  Cic  Fam.  7,  a3,  3. 

exedum  ,  i ,  «.,  nom  d"une  plante  inconnue,  Plin, 
24.  I9>  1 15.  —  Cest  probablement  celle  que  les  Itaticns 
nomment  sommacco,  et  les  Francais  sumac,  Rhus  co- 
riaria,  I.inn. 

*ex-eduratus,  a,  um,  partic.  [edurus],  qui  a 
perdu  sa  dttreie  :  <~  exuviae  (joint  ii  inollil.c  et  evigo- 
rata;),  Tertull.  Pall.  4. 

exefflcio ,  lisez  efficio,  dans  Plaute,  Curc.  2,  3, 
85;  Truc  a.  5,  v.  17. 

exegetice,  es,  f.  ( ^  t![r]Yr)Ti)cr) ,  s .-ent.  texvy)), 
fexegese,  rart  de  finterprctation,  de  fexplicalion, 
Diomed.  2,  p.  421. 

Exeloduiium,  i.  q.  Anxellodunum. 

Exelodunum,  Itobcrl.;  Yvo  Carnot.  Epist.; 
Exetidunum,  Exoliduniim,  Exsoldimum;  la  v.  d'Is- 
soudtui,  Yssodttn,  dans  lc  Berry ;  i.  q.  Anxellodu- 
num;  cf.  Einodunum. 

exemplar,  aris,  n.  (forme  access.  exemplare,  is, 
n.,  Lucr.  2,  ja3)  [  exemplum  ] —  I)  (d'apres  exem- 
plum,  n°  II,  B  ),  rnode/e,  type,  exemplc,  original(trcs- 
classique  )  :  Omne  quod  glgnitur,  ex  aliqua  rausa  gigui 
necesse  esl...  Quocirca  si  is,  qui  aliquod  munus  efli- 
cere  molitur,  eam  speciem,  qu«e  semper  est  eadem, 
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iiilucbituralqiie  iil  sibi  propoin-l  nemplar,  pneclarum 
OpiU  efdnat  RCCMM  «si ,  <-/<....  Kinsiis  igilur  viden- 
dum,  ille  fabricator  tanti  operis  (mui.di)  utiuui  sil 
imilatus  exemplar,  ilc.  ( corrrspoiidam  aeaempluin 
or,  toitl  ce  qtti  nait proccde  nrcissaiiementkdt  quclqut 
cause ;...  si  donc  celtti  qni  entreprend  qiu/intt  ouvra  >e 
a  les  yeur.  ftxes  sur  fElre  qtii  tst  toujoitrt  tt  mtmeel 
le  prend  pour  modele,  it  prodtiira  necessairrmeiit  unc 
oeuvre  parfaitc ;  il  voit  encore  si  tauteur  d'tm  ti  grand 
ouvrage  s'est  regte  sttr  ce  type,  Cic.  Univ.  ■>  ;  cf. :  Ad 
imilaiidum  tam  mihi  propositum  exemplar  illud  est 
quam  tibi  (  correspondant  d  exemplum),  id.  Mtir.  ji, 
66 ;  et :  Quid  vii  tus  et  quid  lapientia  possit,  Ltile  nro- 
posuit  nobis  exemplar  Ulixem,  notis  a  propose  Ulysse 
comme  un  exemple  de  ce  qtte  peuvent  le  courage  el  la 
sagesse,  Hor.  Ep.  1,2,  18.  Keliqui  disserueruiit,  sine 
ullo  certo  exemplari  formaque  rei  publica;  de  geueribus 
et  de  rationibus  civitatum,  lis  aulns,  sans  avoirdans 
fcspril  auciin  type  ideal,  aitcttn  plan  dc  repttbtlqtte, 
vnt  discourit  sttr  lcs  diverses  foi  mes  et  tts  divrrs  sys- 
temes  de  goitvirncment,  Ctc.  Rcp.  2,  11.  M.  Catoni , 
quo  omnes,  qui  iisdem  rehus  studemiis,  quasi  exem- 
plari  ad  indiistriam  virlutemque  ducimur,  certe  li- 
cuit,  etc,  Caton,  qtti  noits  sert  de  modcle...  a  bien 
ptt,  etc,  id.  ib.  1,  1.  Falcula  exemplar  antiquae  reli- 
gionis,  id.  Ccecin.  io,  28;  de  meme  <~~>  \itac  prioris, 
Ptin.  Ep.  2,  1,  7;  cf:  Cornuto  quid  melius,  quid 
sauctius,  quid  in  omni  genere  ad  exemplar  autiquita- 
lis  expressius?  quoi  de  plus  fnlilement  conforme  au 
modete  de  1'anttqutte?  id.  ib.  5,  i5,  3.  Duntaxat  re- 
rum  magnarum  parva  polest  res  Exemplare  dare  et 
vesligia  notitiai,  Lttcr.  2,  123.  Respicere  exemplar 
vitae  morumque  jubebo  Doctum  imitatorem  et  veras 
hiuc  ducere  voces .  je  conseil/erai  a  Timitatetir  habile 
de  se  regler  sur  le  tableau  de  ta  vie  et  des  mceurs, 
Hor.  A.  P.  317.  Decipit  exemplar  vitiis  imitabile,  etc, 
id.  Ep.  1,  19,  17.  Plautus  ad  exemplar  Siculi  prope- 
rare  Epicharmi,  id.  ib.  2,  1,  58.  Si  ad  exemplar  primi 
libri  bellum  Siculum  perscripsisset,  Quinlil.  Inst.  10, 
1,  89.  Certamen  ad  exemplar  Actiacrc  religionis  decre- 
tum ,  on  decerna  des  combals  semblables  aux  jeux 
sacres  d 'Actium,  Tac  Ann.  i5,  23.  Exemplar  adula- 
torii  dedecoris  apud  postcros,  id.ib.  6,  32.  Celeber- 
rima;  luxu  famaque  epulae  fuere,  quas  a  Tigellino  pa- 
ralas,  ut  exemplar  referam ,  ne  saepius  eadem  prodi- 
genlia  narranda  sit,  de  tous  ces  repas  aticun  n'egala 
en  luxe  et  en  celebrite  celtii  quordonna  Tigellin,  et 
qtte  je  citerai  potir  exemple,  afin  de  u\ivoir  pas  a  ra- 
conter  cent  fois  les  mimcs  profusions,  id.  ib.  i5,  37. 
—  Au  pluriel :  Vos  exemplaria  Graeca  Nocturna  ver- 
sale  manu,  versate  diurna,  feuilletez  nuil  et  jour  les 
modeles  que  noits  ont  laisses  les  Grecs ,  Hor.  A.  P.  268. 

II)  (d'apres  exemplum,  «°  U,  A),  copie,  exem- 
plaire:  Ex  literis,  quas  Pansae  misi,  cognosces  omnia; 
nam  tibi  earum  exemplar  misi ,  car  je  fen  ai  envoye 
copie ,  Asin.  Pollion  dans  Cic.  Fam.  10,  3i,  6.  Cur 
igitur  cuiquam  misi  prius?  Urgebar  ab  eo  ad  quem 
misi,  et  non  habebam  exemplar,  et  je  nen  avais  pas 
garde  copie,  Cic.  Att.  4,  5,  1.  Librum  in  exemplaria 
transcriptum  mille  per  totam  Italiam  dimisit ,  il  re- 
pandit  te  livre  dans  toute  fltalie  apris  en  avoir  fait 
faire  mille  copies,  mille  exemptaires,  Plin.  Ep.  4,  7,  2. 
In  libros  de  corruptis  exemplaribus  factos  inciderunt, 
Gell.  7,  20,  6.  r*->  testamenti,  copie  d'itn  lestament, 
Plin.  Ep.  10,  75,4.  Hujus  tabulae  (Stephaneploci) 
exemplar,  quod  apographon  vocant,  L.  Lucullus  duo- 
bus  lalenlis  emit ,  acheta  deux  tatents  une  copie  de 
ce  tableau,  Plin.  35,  1 1,  4<>- 

B)  au  fig.,  image,  copie,  reproduction ;  preuvc : 
Verum  amicum  qui  inluetur,  lamquam  exemplar  ali- 
quod  intuelur  sui,  avoir  un  ami  veritable,  c'est  avoir 
un  aulre  soi-meme,  Cic  Ltel.  7,  23.  Sunt  et  alia  in- 
genii  ejus  (Timanthis)  exemplaria,  veluti  Cyclops 
dormieus,  etc,  011  a  encore  d'autres  preuves  de  son 
talent,  par  exemple  son  Cyciope  dormant,  Plin.  35, 
10,  36,  §  74. 

exemplare,  is;  voy.  exemplar,  au  comm. 

exempliiris,  e,  adj.  [exemplum]  —  I )  qui  sert 
d'exemple,  de  modele,  exemplaire  (posterietir  d  fe- 
poque  ctassique) :  <~  virlules,  Macrob.  Somn.  Scip. 
1,  8.  —  II)  substantivt  exemplares,  ium,m.  (i.  e. 
libri),  copies  (pour  exemplaria,  plus  usite  ),  Front.  Ep. 
ad  Anton.  2,  5. 

exemplarium,  ii,  n.  [exemplar],  mot  poster. 
d  ta  periode  classique,  pottr  exemplar,  —  I)  modele, 
type,  exemple :  (Phryne)  exemplarium  fuisse  perliibe- 
lurcunclarum  quse  in  opinione  sunt  Veneruin,  Arnob. 
6,  198.  —  II)  copie :  binx  labubc  testamenti  eodem 
lempore  exemplarii  causa  scripUe,  Procul.  Dig.  3i, 
47.  Nec  necesse  est  nunc  de  exemplariorum  varietate 
tractare,  Hicron.  adv.  Helv.  8. 
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*  exempliitus,  a,  iini ,  adj.  [  exemplum  ],  copie, 
transcrit :  r^  lihcllus,  Sidon.  Ep.  4,  16. 

exeinpluw,  i,«.  [eximo],  origtnairement :  ce 
qui  est  pris  conime  ecliantilloii  i/ans  une  quantiti  />lus 
considerable  (</.  pour  tanalogie  cximiiis  <V'eximo), 
ecltantitloii,  epreuvc  :  Si  <|uis  purpiiiaiuaut  aliud  quip- 
piam  vendens  dical :  •<  Suuie  a  me,  sed  htijus  exemplum 
aliunde  rogabo,  tibi  cpiod  ostendaui.  >•  Si  merces  ipsi  qui 
venditant,  aliunde  exemplum  quaeritent,  aut  in  areis 
acervos  se  dicant  tritici  habere  et  eorum  exemplum 
puguo  non  liabeant ,  quod  ostendant,  elc,  si  1111  niar- 
cliand,  vendant  dc  la  pourprc  ou  autre  cliose,  vous 
disait :  «  Donnez-moi  la  preference,  maisje  vais  prendre 
cliez lc  voisin  un  ecliantiUon  queje  vous  montrerai,  etc, 
Auct.  Herenn.  4,  6,  9.  —  De  /d 

II )  metaph.  A )  portrait,  image,  imilation  ;  copie, 
exemplaire  ;  modele  :  Scio  equidem  ,  ut  qui  argentum 
alfeiret  atque  expressam  imaginem  Suam  huc  ad  nos, 
ciini  eo  ajebat  velle  milti  mulierem.  Nam  hic  qiioque 
excmplum  reliquit  ejtis ,  otti,  je  sais  (le  militairc  a  dit), 
quc  celui  qui  viendrait  nous  apporter  l'argent  avec  son 
portrait  grave  sttr  un  cacliet,  emminerait  la  jettne  fille  ; 
dans  cette  vuc  it  nous  a  laisse  une  empreintc  pareitle , 
P/atit.  Pseud.  2,  2, 56;  cf. :  O  Apella,  0  Zeuxis  pictor, 
Cur  niuncro  estis  morlui?  hinc  exempliim  ut  pingere- 
lis;  Nain  alios  pictores  nihil  nioror  hujusmodi  tractare 
exenipla  ,  6  Apel/e,  0  Zeuxis ,  poiirquoi  etes-  vous  morts 
trop  ttit?  Qtie/  tableau  votts  attriez  a  pcindre  en  ce  mo- 
meiit.'  Car  de  tels  sttjets  ne  sont  point  faits  pour  d'au- 
tres  pinceaux,  id.  Poen.  5,  4,  102  sq.;  et  dans  unjeu 
de  mots  oit  il  estfait  allusion  au  sens  indique  dans  le 
n°  suivant  :  Tlt.  Exempla  edepol  faciam  ego  in  te. 
Tr.  Quia  placeo,  exemplum  expetis,  T/i.  Par  les 
dieux,  je  ferai  de  toi  un  excmple.  Tr.  Apparcmmcnt 
que  voits  etes  content  de  moi,  puisqtte  votts  moffrez 
en  exemple,  pttisqite  vous  me  prenez  011  niallez  clierclter 
pour  modele ,  id.  Most.  5,  1,  67.  —  jEdes  quum  sunt 
paratae,  expolita?,  Facta:  probe,  examussim,  Laudant 
iahrum  atque  xdes  probant ;  sibi  quisque  Inde  exem- 
plum  expeluul ,  tottt  le  mondc  prend  modilc  de  la, 
Plaut.  Most.  1 ,  2,  2 1 ;  cf. :  Tr.  Esse  aedificatas  has  sane 
bene :  Ntinc  hinc  exemplum  capere  vult.  &'.  Nae  ille 
nialo  qoidem  ab  opere  exempluin  petit,  id.  ib.  3,  2, 
7  5  sq.  —  Obsignata  jam  epistola...  C.  Sosius  praetor  in 
Formiauum  venit,  Pompeii  literarum  ad  cotisulem 
exemplum  atlulit :  Lilerae  mihi  a  L.  Domitio  allatae 
simt  :  eariun  exemplum  iufra  scripsi...  Deinde  suppo- 
suil  exemplum  cpistolae  Domitii,  quod  ego  ad  te  pri- 
die  miseram,  il  apporta  la  copie  d'une  /ettrede  Pom- 
pee  a  fttn  des  consuls...  Une  lettre  de  L.  Domitius  m'a 
ete  apportee ;  j'en  ai  ecrit  ci-dessous  la  copie...  Puis 
il  doiina  copie  de  la  lettre  de  Domitius  que  je  iavais 
envoyee  la  vei/le ,  Cic.  Att.  8,  6,  1  sq.;  de  meme  id. 
ib.  8,  1 1,  6 ;  7,  23,  3  ;  Ovid.  Trist.  1,  7,  a3,  et  autres. 
B)  modile  servant  a  timitation,  d  tinstruction, 
type,  original,  exemple,  cas,  etc.  (c'esl  le  sens  domi- 
nant  du  mot):  (Zeuxis  Helenam  picturus)  Praebele 
mibi ,  quaeso ,  inquit ,  ex  istis  virginibus  formosissimas, 
ut  miitum  in  simulacrum  ex  animali  exemplo  veritas 
transferatur,  afat  que  d'un  modele  vivanl,  d'ttn  ori- 
ginal  anime ,  je  fasse  passer  la  verite  dans  un  simu- 
lacre  mttet,  Cic.  Invent.  2,  1,  2;  cf. :  Nos  veri  juris 
germanaeque  justitiae  solidam  et  expressam  effigiem 
nullam  tenemus;  umbra  et  imaginibus  utimur.  Eas 
ipsas  utinam  sequeremur!  feruutur  enim  ex  optimis 
naturae  et  veritatis  exemplis,/jon.s  navons point parnit 
noits  le  veritable  droit  et  la  pure  jttstice ;  notts  tien 
avons  que  iombre  ct  iimage  imparfaite,  encore  si 
nous  la  suivi.onsJ  car  nous  la  devons  aux  meilleurs 
enseignements  de  /a  nature  et  de  la  verite ,  id,  Off.  3, 
17,  69.  Propones  illi  exempla  ad  imitandum,  tu  lui 
proposerais  ces  exemp/es  a  imiter,  id.  Pltil.  10,  2,  5 ; 
cf.  ■•  Domeslicum  te  habere  dixisti  exemplum  ad  imi- 
tandum  (correspondant  d  exemplar ),  id.  Mtir,  3i, 
66,  el  :  Nostris  exemplo  fuit  ad  iniitandum,  Suet, 
Gramm.  2.  Exposita  ad  exemplum  noslra  re  publica , 
Cic.  Rep.  1,  46,  fin.;  cf:  Illustribus  in  personis  lem- 
poribusque  exempla  hominum  rerumque  definio,  ad 
quae  reliqua  oratio  diiigatur  mea,y'e  veitx  vous  mon- 
trer  dans  ces  personnages  illuslres  et  dans  ces  evene- 
ments  si  conittis  les  modi/es  des  grands  politiques  et 
les  regles  des  grandes  affaires,  id.  ib.  2,  3i,  fiit.  Lo- 
qiiiniur  de  iis  amicis,  qui  ante  octtlossiint...  Ex  hoc 
nuniero  nobis  exempla  stimenda  sunt  et  eoium  quidem 
maxime,  qtii  ad  sapicntiam  proxime  accedunl,  cest 
parnti  ceux-la  qtte  nous  devons  cherchcr  nos  exemples, 
id.  L02/.  11,  38.  Unum  aliquem  le  ex  barbalis  illis 
exemplum  imperii  veleris,  imaginem  antiquitatis,  co- 
lumen  rei  publicae  diceres  inlueri,  id.  Sest.  8,  19; 
cf. :  Qiium  et  ipse  sis  quasi  uiiicum  exemplum  antiquae 
probilatis  et  ftdei,  modile  uniqtte  de  la  probite  el  de 


la  bonne  foi  antique ,  id.  Rep.  3,  5,'et :  Quis  hoc  ado- 
lcsoente  caslior?  quis  modeslior?  qtiod  in  jiiveutiite 
habemus  illuslritis  exemplum  veteris  sanctitat is?  id. 
Pltil.  3,  6,  i5.  Qutim  esset  ille  vir  exemplum  innocen- 
ti;e,  ptiisquc  eel  Itomme  etait  un  modelc  d'tnnocencc, 
id.  Dc  Or.  1,  53,  229.  Qtia  in  mttliere  etiam  nunc 
quasi  exempli  causa  vestigia  anliqtii  officii  remanenl, 
dans  cette  femme,  on  retrouve  encore ,  comme  pour  cn 
perpetitcriexemple,  lestraces  de  iantique  loyaitte ,  id. 
Rosc  Am.  10,  27.  Ettm  viritm,  unde  pudoris  pudici- 
tixque  exempla  peterentur,  Itommc  qiti  pcut  servir 
(Vexemple,  de...,  id.  Dejot.  10,  28.  Tempora,  quibtis 
firmare  animum  expediat  constanlibus  exemplis  (pour 
constantiie ),  par  des  modiles  de  constance,  Tac.Ann. 

16,  35;  <•/.  m  modestum,  id.  Hisl.  2,  64.  —  Vitiosi 
principes  plus  exemplo  quain  peccato  nocent,  les 
princes  vicieuxfoiit  plus  de  mal  par  leurs  exemples  que 
par  leurs  fatttes,  Cic.  Leg.  3,  14,  3a.  (Tullius  Hosti- 
lius)  de  imperio  suo,  exemplo  Pompilii ,  populum  con- 
suluit  curialim,  d  icxemple  de  Pompilius,  id.  Rep.  2, 

17.  Quod  autem  exemplo  nostia-  ctvitatis  usus  sum , 
tion  ad  deliiiiendiim  optimum  stattim  valuit  (  nam  id 
fieri  potuit  sine  exemplo),  sed  ut,  etc,  si  fai  pris 
notre  cite  pour  exemple,  ce  tiest  paspour,  etc,  id.  ib. 
2,  3g.  Divinare  morientes  eliam  illo  exemplo  confir- 
mat  Posidonius,  quo  affert,  Rhodium  quemdam  sex 
aeqtiales  nominasse,  etc,  par  cel  exemp/e,  011: parce 
cas  qtitl  cite,  qtiun  Rhodien,  etc,  id.  Divin.  1,  80, 
64;  cf.  :  Hinc  illa  et  apud  Graecos  exempla,  Miltiadem, 
victorem  domitoremque  Persarum,  etc...  vitam  ex 
hostium  telis  servatam  in  civium  vinculis  profudisse ; 
et  Themistoclem,  etc...  Nec  vero  levitatis  Athenien- 
sium  crtidelitatisque  in  amplissimos  cives  exempla  de- 
ficiunt,  id.  Rep.  1,  3.  Cupiisse  le,  quoniam  Smyrnae 
duo  Mysos  insuisses  in  culeiim,  simile  in  superiore 
parle  provinciaeedere  exemplum  severitatis  lux,donner 
uii  semb/able  e-xemple,  une  scmblable  preuve  de  ta  se- 
verite,  id.  Qu.  Fr.  x,  2,  2,  5;  cf. :  In  omnes  omnia 
exempla  cruciatus  edere,  Cais.  B.  G.  1,  3i,  12,  et  : 
Exemplo  supplicii  dcterrendos  reliquos  existimavit, 
par  iexemp/c  du  supplice ,  Hirt.  li.  G.  8,  44,  1.  Hoc 
vero  quid  est?  cum  Antoniis  pax  esse  potest?  cum 
Censorino ,  Ventidio ,  Trebellio,  etc.P...  Exempli  causa 
paucos  nominavi ;  genus  infinilum  immanitalemque 
ipsi  cernitis  reliquorum ,  j'en  ai  cite  qttelqties-uns 
seulement  pour  exemple  ou  comme  exemplc ,  Cic.  Pliil. 
i3,  2,  2;  cf.  :  Qtiia  in  alicujus  libris  exempli  eausa  id 
nomen  invenerant,  putariint,  etc,  id.  Mur.  12,  27; 
et :  Hujus  modi  ut  certiim  qitiddam  et  breve  exempli 
causa  ponamus :  Si  summo  opere  sapientia  pelenda 
est,  etc,  id.  Invent.  1,  37,  66.  Haec  exempli  gratia 
sufficient,  cela  suffira  comme  exemple,  Qttinti/.  Inst. 
9,  2,  56;  cf.t  Idem  in  reliqua  parte  faciemus;  pauca 
tamen  exempli  gralia  ponam,  id.  ib.  6,  5,  6;  et  :  Sit 
exempli  gralia  proposita  controversia,  id.  ib.  5,  10, 
1 10.  Ex  qtiibus  in  exemplum  pauca  subjeci,  Suet.  Tib. 
21.  Venit  in  exemplum  furor  hinc,  cet  acte  de  fttreur 
fut  dis  lors  imitc,  Ovid.  Fast.  4,  243. 

b)  paiticut.,  exemple,  avertissement,  lecon,  pttni- 
tion  exemp/aire  :  Exemplum  slatuite  in  me,  ut  ado- 
lescentuli  vobis  placere  studeant  potius  quam  sibi, 
failes  de  moi  un  exempte,  afin  que,  etc,  Ter.  Heaut. 
prol.  Sif  cf.l  Qui  parentes  habetis,  ostendite,  istius 
supplicio,  vobis  homines  impios  no  •  placere.  Quibus 
liberi  sunt,  statuite  exemplum,  quantae  pcenae  iu  civi- 
tate  sint  hominibus  istiusmodi  comparatae,  <i  ceux  qtti 
ont  des  enfants  meltez  sous  les  yeux  comme  exemple, 
ou,  pour  leur  servir  d'exemple,  de  lecon,  etc,  Auct. 
Herenn.  4,  35,  47.  Habet  aliquid  ex  iniquo  omne  ma- 
gnum  exemplum,  Tac.  Ann.  14,  44.  Meritum  quidem 
novissima  exemplaMilhridatem,  qtte  Mithridate  a  me- 
rite  sans  doute  les  derniires  rigttettrs ,  un  clidtimejtt 
exemp/aire ,  c-a-d./a  peine  de  mort,  id.  ib.  12,  20. 
Ryblis  in  exemplo  est  ut  ament  concessa  puellae, 
Bybtis  sert  d'exemple,  notts  montre  par  son  exemple 
qne  les  jettncs  filles  ne  doivent  aimer  que  ce  qui  est 
permis,  concevoir  que  des  fettx  legitimcs,  Ovid.  Met. 
9,  454. 

3°)  en  gener .,  procede,  facon ,  maniire,  natttre,  pro- 
priete  d'itn  objil :  Multi  more  isto  atque  exemplo  vi- 
vunt,  quos,  quum  censeas  Esse  amicos,  reperiuntur 
falsi  falsiinoniis,  P/atit.  Bacclt.  3,  6,  11;  cf.  :  Negat 
se  more  et  exemplo  populi  Romani  posse  iter  ulli  per 
provinciam  dare ,  selon  iusage  et  d'apris  les  procedes 
dtt pettple  romain,  Cees.  B.  G.  i,  8,  3.  IJno  exeniplo 
ne  omnes  vitam  viverent,  Plaut.  Mil.  gl.  3,  1,  i3a; 
de  meme  istoc  exemplo ,  id.  ib.  2,  4,  6;  eodem  exem- 
plo,  quo,  Liv.  3i,  12,  3;  ad  hoc  exemplum,  P/aut. 
Mi/.g/.  2,  4,  6;  quod  ad  exemplum,  id.  Trin.  4,  2, 
76,  et  aulres  semblab/es.  Souvent  en  parl.  de  /a  com- 
position,  du  contenu,  de  la  teneur  d'un  ecrit:  Accipio 


excusationem  tuam  qua  usus  es,  cur  saepius  ad  nie  li- 
leras  11110  exemplo  dedisses,  facceptc  iexcttsc  qtte  lu 
me  donnes  pour  te  jttstifter  de  mavoir  ccrit  p/usieurs 
/ettres  d'ttn  type  itniqite,  c.-d-d.  stir  le  meme  sujet, 
Cic  Fam.  4,  4,  r.  De  quo  et  tu  milii  antea  scripseras, 
bis  eodem  exemplo,  cest  revenir  ttue  seconde  fois  sur 
/e  meme  sttjet ,  id.  ib.  9, 16,  1 ;  de  meme  :  Testamenlum 
duplex...  sed  eodem  exemplo,  testament  double ,  mais 
de  la  meme  tenettr,  Sttet.  Tib.  76.  Capua  literae  sunt 
allatae  hoc  exemplo  :  Pompejus  mare  transiit,  elc,  on 
nia  remis  de  Capotte  une  lettre  ainsi  concue :  Pompee 
a  passe  la  mer,  Cic  Att.  9,  6,  3.  Quaruin  (epistola- 
rum  )  egojam  exeinplum  ab  istiscompositumarbitror, 
id.  Agr.  2,  20,  53;  de  meme  :  Quorum  (codicillorum) 
argumentum  erat,  etc,  Suet.  Catig.  55. 

exemptilis ,  e,  adj.  [eximo],  qtion  peul  dter, 
qtti  s'cnlive  ( tres-rare  et  poster.  d  Attgttste) :  • — <  per- 
ticae ,  Coltim.  8,  1 1, 4.  ~  margarita ,  lapides,  Ulp.  Dig. 
34,  2,  25,  §  1 1. 

exemptio,  onis,  /.  [eximo]  — I)  action  d'dtcr, 
dc  tirer  (n'est  ni  dans  CicerOn  ni  dans  Cesar)  :  < — >alvi 
(apiarii),  Varro,  R.  R.  3,  16,  34;  cf.  <^->  favorum, 
Co/ttm.  3,  18,  5.  >~cretae,  Pompon.  Dig.  19,  5,  16. 

—  II)  dans  la  langtte  du  droit,  lefait  cfempecher  qttel- 
qtiun  de  comparattrc  en  justice ,  Ulp.  Dig.  2,  7,  5; 
Paitl.  ib.  4. 

*  exemptor,  oris ,  m.  [  eximo  ] ,  celui  qui  dte,  qtti 
tire,  qui  extrait;  cn  par/ant  d'un  carricr,  Ptin.  36, 
i5,  24,  §  125. 

1.  exemptus,  a,  um,  Partic  d'ex\mo. 

*  2.  exemptus,  us,  m.  [eximo],  retranchemcnt, 
enlivement :  <^>  cuneorum  (opp.  adjectus),  Fitr.  9,  9. 

-f-  exentero,  avi,  atum,  1.  v.  a.  [  i^vnepl^to  ]; 
even/rer,  dter  lcs  intestins,  vider  (anter.  et  poster.  a 
tepoqtte  classiqtte)  — *  I)  att  propre  :  Epistola  exen- 
terato  lepori  inseritur,  la  lettre  est  enfermce  dans  /e 
ventre  d'un  liivre  vidi ,  Jttstiii.  1 ,  5  ,  fin.  —  II)  me- 
taph.  —  A)  en  gener.,  rendre  vide  ,  vider,  eptiiser  : 
Acutum  ctiltrum  habeo,  senis  qui  exenterem  Marsu- 
piuni,  pour iveittrer ,  c.  d-d.  vider,  mettre  d  sec  la  bottrse 
du  vieillard,  Plaut.  Epid.  2,  2,  3 ;  de  meme  r-^i  meum 
marsupium,  id.  ib.  3,4,  74;  et  <~  opes  argentarias 
mihi,  id.  ib.  5,  2,7.  —  *  B)  martyriser,  toitrmenter, 
torturer  qqnr-  Exspectando  exedor  miser  alque  exen- 
teror...  nimis  diu  maceror,  Plaut.  Epid.  3,  1,  1. 

ex-co  ,  iii  (rarem.  ivi),  itum,  3.  (futur.  cxiet/>. 
exibit,  Tertitll.  adv.Jttd.  i3)  v.  n.cta. 

I)  neutre,  sorlir  de,    aller  Itors  de ,  qttitter  ttn  lieu. 

—  A)  au  propre  —  1°)  en  gener.  :  Ego  modo  huic 
frater  factus,  Dum  inlroeo  atque  exeo,  en  entrant 
ct  en  sortant,  Plattt.  Epid.  5,  1  ,  43.  Mane  dum  pa- 
rumper  :  jam  ad  te  exeo ,  attcnds  un  peu  :  je  sors  et 
terejoins,  id.  Bacch.  4,  6,  24;  4,  9,  129.  Inde  foras 
tacitus  exeo  hoc  ornatu,  id.  Casin.  5,  2,  5i;  cf.  : 
( Hertis )  quum  modo  exibat  foras,  ad  porttim  se  aiebat 
ire,  id.  Rud.  2,  2,  2.  Exire  ex  urbe  volo,y<2  vettx  sor- 
tir  de  la  ville,  id.  Amph.  1 ,  3,  35 ;  de  meme  <~  ex 
urbe,  oppido,  Cic.  Fam.  4,  1,  2;  Cces.  B.  G.  2,  33, 
1 ;  <-->  e  patria ,  sortir  de  sa  patrie,  ta  quittcr,  s'exiler, 
Cic  Pis.  14,  33  ;  ~e  finibus  suis,  Cces.  B.  G.  1,  5, 
i.«->-<  clam  ex  castris,  sortir  furtivement  du  camp,  id. 
ib.  7,  20,  10.  <— >  ab  aliquo,  sortir  de  cliez  qqn,  Ter. 
Eun.  3,  4,  7  (voy.  ab, p.  2,ia);  <~  ab  urbe,  Liv.  10, 
37,  6  Drakenb.  <~  de  triclinio,  de  cubiculo,  sortir  de 
la  sal/e  a  manger,  de  la  chambre  d  coucher,  Cic.  De 
Or.  2,  65,  263.  ~  de  balneis,  du  bain,  id.  De  Or.  2, 
55,  223. <~  de  navi, <•'<>•'.  Att.  2,  7,  4;  >~  de  ovo  (,cor- 
nix  )  a  cauda  ,  sortir  de  iceufpar  la  qtteue ,  Plin.  10, 
16,  18.  Poslquam  exierunt  porla,  nihil  cessarunt  il- 
lico  Osculari  alque  amplexari  inter  se,  id.  Mil.  gl.  5, 
3g.  Nunciavit ,  venire  ad  eum  Laelium  domoque  jam 
exisse ,  Cic.  Rep.  1,  12;  </.  :  Eranl  omnino  itinera 
duo,  quibus  itineribus  domo  exire  possent,  il  n'y 
avait  qite  dettx  rotttes  par  oit  i/s  pussent  sortir  de  chez 
eux,  de  leur  pays,  Cws.  B.  G.  1,6,  1 ;  de  meme  <— < 
domo,  id.  ib.  1,  12,  5  ;  1,  29,  1.  —  Herculem  dicunl 
exisse  in  solitudinem  atque  ibi  sedentem  diu  secum 
multumque  dubitasse,  etc,  quHcrcttle  sc  retira  dans 
une  solitude ,  Cic.  Off.  1,  32,  118.  Qui  quiim  una 
dorno  jam  capi  non  possint ,  in  alias  domos  tamquam 
in  colonias  exeunt,  id.  il>.  1,  17,  54;  de  meme  r^tia 
provinciam',  s'en  atler  dans  sa  province ,  Cces.  B.  G. 
j ,  33,  4  J  ' — '  i"  terram  ,  debarquer,  prendre  terre  , 
aborder,  Cic.  Verr.  2,  5,  5i,  433;~in  luininisoras, 
venir  au  jottr,  naitre,  Lttcr.  1,  171.  <— >  ad  aliquem, 
alter  visiler  qqn,  Ter.  Hec  4,  1,  6,  et  autres  sembl. 

—  Poet.  avec  finfiu.  :  Exierant  dare  veris  opes,  Stat. 
Achill.  1,  288.  —  Avec  des  noms  de  clioses ,  memc 
abstraitcs,  pour  sujet  :  Qutim  de  consiilaribus  mca 
prima  sors  exisset ,  commemon  nom  elait  sorlile  pre- 
mier  de  iurne,  Cic.  Att.  1,  19,  3;  de  meme  <~  sors, 
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Hor.  OJ.  2,  3,  27;  cf.  :  Cujus  immcu  cxisscl,  Cic. 
t ert.  2,  2,  5i,  127.  Q1111111  onines  peispicerenl,  ad 
istiim  illos  niimos,  i|iii  per  siiiiiilationem  .il>  isto  exie- 
rant ,  revertisse  ,  targent  qtti  ctttil  censc  sorti  Je  sa 
i/ottrse,  icl.  ib.  2,  2,  25,  61.  Per  sc|>tcni  poilus  in  inaris 
«xit  aquas  (  Nilus  ),  le  A'il  se  jette  tlans  la  mcr  par 
sept  embouchitres,  Ovid.  Am.i,  i3,  10;  Je  nteme  ~ 
septeinaqtiis(lster),  /'«/.  Flacc.  8,  187.  Populo  alba: 
folia  velusliora  iu  angulos  exeunl,  les  vieilles  jcuittes 
dupctiplicr  blaitc  se  tcrmi/icnt  en  pointe,  Plin.  16, 
li,  35;  de  meme  <~  color  iu  llorcm  heholropii,  la 
■coulettr  tire  sttr  celle  de  1'lieitotrope ,  id.  37,  6,  22; 
cf.  :  Nein  ^qiiidem  alquc  S  literas  exire  teniere  mas- 
culina  Graeca  noniina  rcclo  casu  patiebantur,  se  ter- 
miner  par  A  et  par  S,  Qtiintil.  lnst.  1,  5,  61.  —  Im- 
persomiellt  :  Uti  inde  exiri  possil,  Cato,  R.  R.  1,  2. 
Crcpuit  oslitim  :  cxilur  foras,  on  sort,  qqn  sort,  Plaut. 
Casin.  4,  3,  i5.  In  Velabro,  qua  in  Novam  viani  exi- 
ttir,  Varro,  L.  L.  6,  3,  58. 

2°)  particul.  —  a)  dans  la  langue  militaire,  partir, 
se  mettre  en  marclte,  entrcr  en  campagne,  s'ibranlcr : 

1  t  cos  (milites),qui  de  tertia  vigilia  exissent,  conse- 
querentur,  Cces.  B.  C.  1,  6t\,fin.  Ut  paludati  ( prae- 
tores  )  votisnuncttpatis  exeant, partent  pour  la  guerrc, 
id.  ib.  1,  6,6.  Undead  pugnam  exirent,  Liv.  44,  39, 

2  ;  de  meme  <~  ad  pttgnam ,  Virg.  Georg.  4,  67  ;  <~ 
ex  Italia  ad  bellum  civile,  partir  de  iltalie  pour  la 
guerre  civile,  Cic.  Fam.  a,  16 ,  i,  et  autres  sembl.  — 
Impcrsonnellt  :  Non  posse  clam  exiri,  qu'011  ne  pou- 
vait  sortir  secretement ,  Cces.  B.  C.  1,  67,  2.  Post- 
qiiaiu  exitum  est  maxima  copia,  Plaut.  Amplt.  1,  1, 
64.  —  b)  dans  la  langtte  du  droit :  < —  potestate,  de 
ou  a  potestate  alicujus,  sortir  de  la  puissance  (  potestas) 
de  qqn,  etre  emancipi,  Jevenir  libre,  Ulp.  Pig.  37,  4, 
1,  §  6 ;  Paul.  ib.  65 ;  Modest.  ib.  28,  6,  3  ,  et  beauc. 
datttres.  —  c)  <~  de  vita ,  sorlir  de  la  vie ,  quitter  la 
Hie  (  plns  souv.  excedere  ou  decedere  de  vita ;  voy. 
ces  verbes)  :  Quem  (  me  )  fueral  requitis  ut  prius  in- 
troieram  sic  prius  exire  de  vila,  moi  qui,  entri  /e  pre- 
niter  dans  la  vie ,  Jevais  aitssi  en  sortir  le  premier , 
Cic  Ceel.  4,  i5;  de  meme  < — >  de  vita,  Plin.  Ep.  3, 
9,  5 ;  cf.  t^  e  vita  tamquam  e  tbeatro,  sorlir  de  la 
■vie  comme  d'un  thidtre,  Cic.  Fin.  1,  i5,  49.  —  d) 
sortir  de  qque  part  de  tel/e  ott  telte  maniere ,  en  reve- 
nir  avec  tet  011  tet  caraclere  telle  ou  telle  qualiti  (  iga- 
lentcnt  tres-rare )  :  Si  exisset  victor,  s'il  etait  sorti 
■vaiitqtteur,  Hyg.  Isoerates  magister  istorum  omuitim, 
ctijus  e  ludo  tamquam  ex  equo  Trojano  nieri  princi- 
pes  exierunt ,  Isocrate,  lettr  maitre  a  tous,  et  dont 
tecole ,  scmblable  au  cheval  de  Troie ,  rienfanta  que 
des  hiros,  Cic.  De  Or.  2,  22,  94.  Hanc  tamen  Antonius 
fugam  suam,  quia  vivus  exierat,  victoriam  vocabat, 
parce  qtiil  en  etait  sorli  vivant,  Vellej.  2,  82 ,  3.  — 
Avec  un  nom  Je  cltose  p.  sujet  :  Ctirreute  rota  cur 
urcens  exit,  pourquoi ,  la  roue  tournant ,  ne  sort-il 
atiu/ie  modeste  tasse?  Hor.  A.P.  22.  Libri  quidein 
ita  exierunl,  nisi  forte  me  communis  tptXauxta  decipit, 
ut  in  tali  genere  ne  apud  Giaecos  quidem  simiic  quic- 
qtiam  ,  les  iivres  sont  sortis ,  c.-a-d.  ont  reussi  de  telle 
sorle  que,  etc.  (  image  prise  des  ottvrages  d'art  que  le 
fondeur  retire  dtt  ntottle  et  qtti  en  sortent  avcc  011  sans 
defauts),  Cic.  Att.  i3,  i3,  I.  —  e)  e/i  parl.  des 
pla/ttes,  naitie,  sortir  de  terre,  germer,  pousser,  crot- 
tre  :  Primiim  plerumque  e  terra  exit  hordeum  die- 
bus  VII,  nec  mullo  post  triticum,  Varro,  R.  R.  1, 
45,  1 ;  de  meme  f*->  semina  e  lerra  in  fruges,  les  grains 
germent  pottr  pousscr  dcs  fruits,  P/in.  11,  3o,  36  ;■ — • 
folia  a  radice,  les  feuilles  sortettt  de  la  racine  ,  id.  25, 
4,  9;  ~  lupinus  agro  limoso,  Colum.  2,  10,  3;  <~ 
fabx  in  folia,  Plin .  18  ,  7,  10,  §  57  ;  et  absolt  :  Ut 
vix  ulla  herba  exeat,  Colum.  1,  11,  3;  de  meme  <~ 
lens  sata  {joint  a  grandescerc) ,  Pall.  Febr.  4 ;  et  <~ 
messis,  Val.  Flacc.  7,  549.  —  f)  croitre  en  Itautettr, 
monter,  s' elevcr ,  s' etancer  (poet.  et  dans  laproseposter. 
a  Attguste)  :  (  Ignis  )  cxspiiare  foras  exireque  in  au- 
ras,  et  s'ilever  dnus  lei  airs,  Lucr.  6,  887  ;  de  meme 
<~  ad  (iiliiin  (arbor) ,  iarbre  s'e'lance  vers  le  ciel , 
Virg.  Georg.  2,  81  ;  <~  iu  altiliidincm  (  coina-  palma- 
1'tliti),  croissent  en  Itauteur,  Plin.  l3,  4,  8. 

V>)aufig.  —  I")  en gener.,  sortir: «  Nihilmeliusqiiam 
qttod  eM  in  couiueluduine  seimonis  Latini,  quum  exisse 
«x  polcslatc  dicimus  eos ,  qui  effrenati  feriintur  aut 
ILbidine  aul  iiacundia,  clc...  Qui  igilur  exisse  ex  po- 
tetfate  dicuDtur,  idcirca  dicunttir,  qnia  non  sunt  in 
potestate  mcnlis,  ele,  »je  dis  que  ceux-ld  sont  sortis 
//<  leur  caractere  (  sont  Itors  d ' eux-memcs ,  ne  se  pos- 
sedent  p/its )  qui ,  ne  connaissant  plus  defrein,  sc  lais- 
$eilt  irnpinter  par  lc  destr  ott  la  cotere,  etc.  Cic.  Tttsc. 
5,  ■>.  1 1  ;  cf.  :  «  Itaque  iratos  pioprie  dicimus  exisse 
dc  potettate,  id  eil  de  contilio,  de  raiione,  de  mcnte  », 
id,  ib.  4,  36,  77;  on  trouve  aussi  ~<  a  se  :  Quoties- 
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ctiniqtie  coeperis  a  lc  exire,  sangiiiiiem  libi  a  cipilc 
iniltani,  Pctiott.  Sat.  90.  Ne  boc  laciat  alquc  ex  hac 
a-rtimna  excalis,  Lncil.  dans  No//.  296,  16;  cf.  :  Ho- 
iiiiiiem  lidiculuui  qtii  se  exire  irie  alieno  pulel  posse, 
qiiiiiu  vendal  aliena,  Itommc  ridicute  qtti  croit  se  libcrer 
de  ses  deltes  cu  vendant  ce  qtti  ne  lui  appartient  pas, 
Cic.  Pltil.  11,  6,  i3. — Qtiaiitiim  pondus  in  verbis! 
quam  nihil  non  consideraluni  exibat  ex  ore,  qnel poids 
dans  ses  parolcs!  comme,  rien  ne  sortait  de  sa  botiche 
qiii  ne  jttt  parfaitement  refleclti!  id.  Iliul.  76,  26X 
Neqtiaqtiam  simililer  oratio  mea  exire  atque  in  vtilgtis 
emanare  poterit,  mon  discottrs  ne pourra  i/idlement  sc 
rcpantlre  de  la  nieme  maniere  ct  avoir  du  rctentisse- 
ment  au  dcliors ,  id.  Rosc.  Am.  1  ,  3 ;  de  meme  :  Hoc 
vero  et  in  vulgus  exire  et  posteris  prodi,  ex  ulililatc 
publica  fuil ,  Plin.  Paneg.  -5,  3  et  :  Ea  res  prodita 
est  et  in  vulgus  exivit,  Gelt.  12,  12,  3;  cf.  suivi  d'une 
propos.  infinit.  :  Exiit  opinio,  dcscensurum  cum  ad 
Olympia  inter  athletas,  fupinion  se  repandit  qtiitdes- 
cettdrait  dans  la  lice  oljmpitpte  parmi  les  atltletes  , 
Sttct.  Ner.  53;  011  dit  aussi  avec  une  propos.  infin. 
pour  sujet :  Quod  ante  paucos  dies  exierat  in  vulgus, 
laudanti  cuidain  formamsuam,  respondisse  eum,  etc, 
id.  Galb.  20. 

2°)  particul.  —  a  )  en  parl.  dtt  temps  ,  se  passer, 
s'ecouler,  tirerd  sa  fi/i,  finir,  se  ternimcr,  se  prolon- 
ger  /tisqiid  :  Quinto  anno  exeunle ,  a  la  fiu  de  la 
cintjuicme  annee ,  Cic.  Divin.  1,  25,  53.  Indticiarum 
dies  exierat ,  le  jour  de  ta  treve  etait  expire  ,  Lic.  4  , 
3o,  14;  3o,  2  5,  1 ;  42,  47,  >o;  de  meme  <~  dies  cen- 
stii.-e,  stipetulii,  id.  9,  34,  22;  22,  33,  5.  Nullus  mihi 
per  olitim  dies  exit ,  Senec.  Ep.  8,  Securus  tibi  ct 
laelus  dics  exit,  Plin.  Paneg.  68,  2  ,  et  atttres  sembl. 
—  b)  dcpasser  imc  certaine  mesitre,  s'elendre  att  deld 
de,  excedcr,  passer  la  limite ,  sortir  de  (  te  plus  souv. 
apres  Aiiguste)  :  Vide  ne  novenae  islae  partes  non 
cxeant  exlra  pccoris  minoris  ac  majoris  nomen, 
Varro,  R.  R.  2,  1,  25.  Veslra  vita ,  licet  supra  mille 
annos  exeat,  in  artissimum  coulrahetur,  votre  vie , 
depassdt-elle  mille  atis,  sera  resserree  dans  un  elroit 
espace,  Sei/ec.  Brev.  vit.  6.  Probaliones  in  tertium 
diem  exierunl,  Plin.  Ep.  2,11,  18.  —  Digressus  in 
laudes  Castoiis  ac  Pollucis  exierat,  il  avait  fait  une 
longue  digression  et  selait  etentlu  sur  i clcge  de  Cas- 
tor  etde  Pollux,  Quintil.  Inst.  11,  2,  ri  ;  cf.  :  Conli- 
nuiis  ( translationis  ustis)  in  allegorias  el  a-nigmata 
exit,  lusage  coiitinu  de  la  metaphore  amene  les  alle- 
gories  et  les  enigmes,  id.  ib.  8 ,  6,  14  el  :  In  longiim 
exierit  ordo  rerum  ,  id.  ib.  4,  2,  5i,  —  c)  passer, 
disparaitre,  sortir  de  :  Opus  laudabile,  ntimquam  a 
mcmoria  hominum  exiturum ,  ouvrage  louable  qtti  ne 
sortira  jamais  de  la  memoire  des  hommes ,  Senec. 
Benef.  3,  38;  de  meme  avec  une  propos.  infin.  p.  stt- 
jet:  An  jam  memoria  exisse  qutiin,  etc...  quatuor  et 
quadraginta  annis  neminem  ex  plebe  tribunuin  mili- 
tum  creatum  esse?  Liv.  6,  37,  5. 

II)  act.  (en  ce  sens  itne  se  trotive  que  cltez  les  poetes 
et  dans  laprose  postir.  d  Augusle),  a/ler  au  deld  de, 
franchir,  dipasser,  outrepasscr,  tntnsgresser  : 

A)  au  propre  :  Mater  coiiseqtiitur  :  jam  ut  limcn 
exirem,  ad  genua  accidit,  etc,  co/nme  je  jranchissais 
leseui/,  Ter.  Hec.3,  3,  18.  Uonec  Avernas  Exieiit 
valles ,  jusqtid  ce  qtiil  ait  franchi  les  vallons  de 
tAverne,  Ovid.  Met.  10,  52;  de  meme  ~  flumen , 
passer  un  fleuve ,  Val.  Flacc.  4,  698.  —  2°)  dans  le 
sens  prignant,  eviter,  esqitivcr,  parer  :  Corpore  tela 
modo  atque  octilis  vigilantibiis  cxit,  Virg.  /En.  5, 
438;  cf.  Feros  exibant  dentis  adaclus  (jnmenta),  se 
derobaicnt  anx  cruets  coups  de  dcnt,  Lucr.  5,  i32g  et  : 
Ecce  iterum  immodice  venientem  eludit  et  exit  Sponte 
rtiens  mersusquc  hunieris,  Stal.  Theb.  6,  802.  Procul 
absilicbal,  ut  acrem  exiret  odorem ,  pottr  ivitcr  cctle 
odeur  dcre,  Lncr.  6,  1216;  dc  niemc  <~  profliivium 
sangninis,  id.  6,  i2o5  ;  <~  vim  viribus,  Virg,  ALn. 
11,  75o,  et  aulres  semhl. 

15)  att  fig.,  depasser,  outrepasser,  exccJcr  :  Qtttim 
pigeat  tcntassc,  libel  tcntarc;  modumque  Ex.'t  et  in- 
ielix  commiltit  sicpc  rcpelli ,  il  dipasse  la  mesure , 
Ovid.  Met.  9,  632.  —  2°)  en  parl.  dtt  temps  :  «  Ad 
exitam  xlatem  ad  iillimam  aelatem  »,  Fest.  p.  28. 

«•  \c<|iiiu',  cxequor,  etc;  vor.  exscqu. 

ex-ercco ,  ui,  lluin,  2.  v.  a.  [aiceo;  primitiv!, 
peut-etre  :  ftiirc  sortir  dttn  parc ,  J'un  enclos,  la/icer, 
faite  lever,  don/icr  la  chasse  ],  mettre  en  mouvement, 
en  acttviti,  occuper ;  erercer;  il  signifte  atissi,  avec  ttn 
nom  dc  chose ponr regime,  rcmtier,  travaitler,  ctiltiver, 
soigner. 

I)  au  propre  (  ne  se  trottve  gnerc  ainsi  qtte  chez  les 
poetes  et  Jans  ta  prose  postcricnre  d  Augtiste  )  :  Qliod 
iu  opere  faciundo  opera1  consumis  lure  ,  Si  stimas  in 
illis  (  servis)  cxercendis ,  plus  agas,  si  lu  !c  donnais, 
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pour  les  ftitre  travailUr  I  tes  esclnves),atitant  de  peine 
qtie  tu  ien  donncs  poii,  trnvniller  toi-meme  ,  tu  t'en 
trmncmis  mietix ,  Ter.  Heaut.  1,  1,  22  ;  e/  :  Homineu 
qm  agi  11111  (olniit,  cl  qui  eos  exercent  pr:i-positi\e  snnt 
his,  tpioium  111  iitimero  sunt  \1ll1c1  el  BonHores,  kl 
Itommes  qui  travaitlent  les  cham/is  et  erttx  nm  les  oc- 
cii/icnt,  qtti  prisidcnt  d  lcttr  travail ,  ctc,  Utp.  Dig. 
33,  1,  8 ;  de  meme  :  Excrcctc,  viri,  tauros,  seritc 
bordca  rampis,  labourettrs ,  faites  travailler  vos  tatt- 
reauv;  semez  iorge  Jans  les  cltamps ,  Vtrg.    Georg. 

1,  210.  De.  Sed  cesso  ad  eum  pcrgere.  Sr.  I  sane, 
ego  te  exercebo  hodie  ,  ut  dignus  cs,  je  te  remuerai 
niijonritliiii  commetu  le  merites .  Ter.  Ad.  4,  2,  48. 

—  Quod  qnoniam  constat,  nimirum  nulla  quies  est 
Keddila  corporibus  primis  per  inane  profundum;  Sed 
magis,  assiduo  varioque  exercita  motti,  Pariim...  con- 
flicta  restillanl,  Parliin,  etc,  mis  en  mouvement,  mus, 
agitis,  Lucr.  2,  96;  cf.  :  Haec  (corpora  )  quia  stint 
exercita  molu,  id.  ib.  4,  863;  de  mente  (  Corpora  ) 
Conciliis  et  discidiis  exercita  crcbris,  id.  2,  119  et  : 
Excrrita  cursu  Elumina  (joint  d  fontes  liqniii  ,  Virg. 
Georg.  3,  529,  Wagn.;  de  meme  encore  :  (  Maean- 
dros  )  Incertas  exercet  aquas,  le  Minndre  agitc  ses 
eaux  vagabondes,  Ovid.  Met.  8,  i65.  Si  vivariis  in-  . 
clusae  ferae  iu  ea  pnsscssione  custodiebantur,  quando 
usus  fructus  cappit ,  non  exercere  cas  frucluarius  po- 
test,  non  occidere,  1'usufrnitier  ne  peut  les  cliasser, 
ne  pettt  ies  tuer,  Tryph.  Dig.  7,  1,  62.  —  Mi.  Ges- 
tiunt  pugni  mihi.  So.  Si  in  me  exercilurus ,  quaeso  in 
parietem  ut  primum  domcs,  si  tu  dois  les  exerccr 
contre  moi  ( tes  poings  ),  Plaut.  Amplt.  1,1,  16S.  — 
Littis  arant  Rutulosque  exercent  vomere  colles  Cir- 
caeiimque  jiigiim ,  ils  travail/ent  c.-ad.  cidtivent  les 
coltines  des  Ruttiles,  Virg.  /En.  7,  798;  Je  meme  <~ 
solum  presso  sub  vomere,  cultiver  la  terre,  iJ.  Georg. 

2,  356  ;  ~  rura  bubus,  Hor.  EpoJ.  2,  3 ;  ~  humum 
in  messem,  Virg.  Georg.  1,  219;  <~  vineas,  arbusta, 
campos  (joint  d  curare),  travailler,  cultiver  la  vigne, 
les  arbustes,  tes  terres,  Plin.  Ep.  1,  20,  i6;<~agtum 
mtiltis  arationibtis ,  Pa/lad.  Jan.  i3,  2;  ^~->  pinguia 
rulla,'  Virg.  y£«.  10,  142  ;  <~  ferrum  vasto  in  antro 
(Cyelopes),  travai/ler  /e  fer,  iJ.  JEn.  8,  424;  "~ 
lelas  (  aranea),  tisse  sa  toile ,  OviJ.  Met.  6,  145,  et 
atttres ;  cf  :  Neque  arva  nobis  aut  metalla  aut  por- 
lus  sunl,  quibus  exercendis  rescrvcmur,  pour  fex- 
p/oitation  Jesqttels  on  nous  puisse  riserver ,  Tac. 
Agr.  3i.  —  Poit.  :  Ut  possint  (aratores"),  solc  re- 
dticto,  Exerrere  diem,  aftn  queles  (abotireurs ptiissent, 
au  relottr  Jit  soleil ,  se  livrer  aux  travaux  Ju  jottr, 
remplir  la  jouince  par  letravail,  Virg.  JEn.  10,  808. 

II)  au  fig.  (friq.  et  tres-classique  en  ce  sens  )  : 
A)  mettre  qqn  011  qqclte  en  mouvement ,  en  grande 
activiti,  c.-d  d.  occttper  de,  exercer  dans  otta.  —  a) 
aliquem  oit  aliquid  (  in  aliqua  re,  ad  aliquid  ,  aliqtia 
re,  ctc.  )  :  (  Hortensius )  me  adolesrentem  mullos  an- 
nos  in  stadio  ejusdcm  laudis  exercuit,  fitais  tottt  jeu/ie 
encore  ;  Hortensitts  a  donni  d  mon  emitlation  plusii  ttrs 
aniiees  d'un  penible  exercicc,  Cic.  Brnt.  64 ,  23o. 
Quod  genus  bclli  esse  potesl ,  in  quo  illuni  non  cxer- 
cuerit  forluna  rei  publica?,  quel  est  /e  gcnre  de guerre 
auque/  tie  1'ait  laborieitsemcnt  formi  lafortune  dc  la 
rcpttbliqtte  ,  id.  de  imp.  Pomp .  10,  28.  A  Diodoto 
studiosissime  in  dialeclica  exercebar,  Diodote  mexer- 
cait  tres-assidument  d  la  dia/eclique,  i</.  Brut.  90, 
3og ;  cf.  Tn  hoc  genere  pueri  apud  magisti  os  exer- 
centur  omnes,  id.  De  Or.  1,  57  ,  244.  Hanc  (animi 
vim  )  tu  exerce  in  optimis  rebus,  id.  Re/i.  6,  26. 
Maxime  autem  haec  aetas  (juveniim)  a  libidiuibus 
arccnda  est  exercendaque  in  labure  patientiaque  et 
animi  et  corporis,  et  Joil  etre  exercie  a  lafaligtte,  attx 
peines  Je  iesprit  et  Ju  corps,  ij.  Off  1 ,  34,  122. 
Nunc  Mars  aeternis  animos  cxercet  in  armis,  attjour- 
diliui  Mars  exerce  les  cowages  par  des  gnerres  eter- 
nelles,  Ovid.  Am.  1,  8,  41.  In  gramineis  excrcent 
membra  palaestris,  T"'tg.  Mn.  6,  642.  Plcrique  io 
hoc  voceni  modo  et  vires  exercent  suas,  excrcent  leurs 
voix  et  leurs  forces,  Cic.  De  Or.  1,  33,  149,  et  au- 
tres  sembl.  —  Aristoleles  adolcsceutes...  ad  copiani 
rhelorurn  in  utramque  partem  exeicuit,  Aristole  exer- 
cait  ses  discip/es  d  parler  pour  et  conjre  avec  fabon- 
dancc  des  ihileurs ,  Cic.  Or.  14,  46.  Ad  hanc  te 
amentiam  nattira  peperit,  voluntas  rxercuit, ybrme par 
/a  natttre  d  ccs  fureurs  insensies ,  ta  volonti  iy  a  en- 
corc  exerce,  id.  Calil.  1,  10,  25.  —  Kacultatem  di- 
cendi  his  exerctierunt,  Qnintil.  Inst.  2,  4,  41  ;  Je  mime 
~ingcniiim  multiplici  \ariaque  materia ,  iJ.  ib.  20; 
~  liuguas  litibus,  OviJ.  Met.  6,  375,  et  autns  sembl. 

—  Avec  un  simple  accusatif  :  Quid  tc  exercuit  Pam- 
uiciies,  vir  longc  eloquentissinitis  Graecios?  d  qttoi  bon 
attrais  ttt  ete  exerci  par  Pammenc ,  iliommc  le  plui 
iloqitent  de  /a  Grice  ?  Cic.    Brttt.  97,   332.  Inducio- 
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martis  rojiiasoogere,  cxorcore,  a  fiiiitimis  equos  parare 
copjiil ,  Ctes.  B.  (.'.  5,  55,  },  Ea  (lalrocinia)  juven- 
iuii^  exercenda  ac  desidic  mimtendie  causa  fieri  prs- 
dicnnt,  id.  ib.  6,  23,  6.  Magis  iugenium  iinslniin 
exercebiiniis ,  Anct.  llcicnn.  3,  21,  i\.  Evereendiim 
corpns  ot  ila  aflirieudum  est,  ut  obedire  consilio  ra- 
tionique  possit,  Cie.  De  Off.  1 ,  23,  79.  Exorrenda' 
memoria*  gratia,  pour  exercer  la  memoire,  id.  De  Se- 
necl.  11,  38.  Exercendi  stili,  poitr  exercer  ouformer 
le  style,  Qiiintil.  Inst.  10,  5,  i5.  Exerrendiis  ost  spi- 
ritus,  il  faut  exercer  Vlia/eine,  id.ib.  ii,3,  5\,etau- 
tres  sembl.  —  (3 )  <~  so  011  exorcei  i  dans  le  sens  moyen, 
une  fois  aussi  oxorcere  seul ,  dans  le  sens  moyen , 
s'exercer  :  Al  voro  hic  noster,  si  ad  hoc  uniini  est 
natus  aut  in  lmc  solo  se  exercuit  aut  huic  generi  stu- 
dot  imi ,  etc,  s'il  est  iiepour  cette  senle  cltose  ou  ne 
s'exerce  1/11'en  cela ,  Cic.  Or.  28,99;  de  meme  r^~j  se 
vehemontis.siiue  in  his  subitis  dictioiiibus,  s'exercer 
assiduntetit  d  I '  iniprovisation,  id.  De  Or.  1,  33,  i52; 
~>  se  in  consultalionibus  ,  id.  Att.  9,  4,  3.  —  Exer- 
cent  sesc  ad  ciirsuram,  liigiunt,  Platti.  Most.  4,  1,  5; 
de  meme  < — <  se  ad  velilationem ,  s'exercer  aux  escar- 
mouclies,  id.  Ru.l.  2,  6,  41.  —  Omissis  ceteris  sludiis 
uniim  id  egit  seseque  quotidianis  commonlatiouibiis 
acorrime  exeretiit,  laissant  de  cdte  toute  autre  elitde  , 
il  s'occupa  cxclusivcment  de  cellc-la  et  se  per/ectionna 
chaqtte  jour  par  de  coitlinucls  exercices,  Cic.  Brut. 
71,  249  ;  de  meme  r—>  se  gonere  pugnae,  Cces.   II.  G. 

1,  48,  4 ;  <~  se  genere  venationis,  id.  ib.  6,  28,  3; 
r^>  se   saliendo,  s'cxercer  au  saut ,  Plaut.  Bacch.  3, 

3,  2  5.  —  Cur  11011  in  utrumque  protinus  iocum  se 
exerceanl?  Qniiitil.  Inst.  4,  2,  29.  Zumpt ,  N.  cr.  — 
Subduc  cibum  unuiii  diem  aihleta- :  Jovem  Olympium, 
eum  ipsum,  cui  se  exercobit,  implorabit,  relraticlie  la 
nourrititre  d  1111  atliii/e  pendant  un  seul  jour,  il  im- 
piorcra  ce  meme  Jupiter  olympien ,  a  qui  scs  Iravaux 
sont  consacres,  Cic.  Tusc.  2,  17,  40.  Qunm  alhletas 
se  exercenles  in  curriculo  videret ,  id.  De  Senect.  9, 
»7.  —  Au  passif,  dans  le  sens  moyen  :  Ut  exerceainur 
in  venando,  pour  nous  exercer  a  la  cltasse,  Cic.  A'.  D. 

2,  64,  161.  —  Ut  in  utrumque  locum  simul  exereea- 
mur,  Quintil.  Inst.  5,  i3,  5o.  —  Faciunl  idem,  quum 
exercentnr,  athletae.  les  atldites  font  de  meme,  quand 
ils  s'cxercent,  Cic.  Tusc.  2,  23,  56.  Cicoronis  pncri 
amant  inlcr  se,  discunt,  exercenlur,  id.  Att.  6,  1,  12. 
Ne  aliler  exerceri  velint,  Qtiintil.  Inst.  3,  8,  70.  —  A 
Cactif,  dans  le  sens  ntoyen  :  Quum  ,  ceteris  in  campo 
exercentibus ,  in  herba  ipse  recubuisset,  s'etanl  lni- 
meme  etendu  sur  Vheibe ,  tandis  que  les  atttres  s'cxer- 
caient  dans  le  cliamp  de  Jltars,  Cic.  De  Or.  2,  71, 
287.  Exercentibus  dictata  dare,  Sttet.  Cws.  26;Spec- 
tavit  assidue  et  exercentes  epbebcs,  id.  Oct.  98. 

B)  exercer  (une  profession),  praliquer,  faire,  ma- 
nier,  s'occupcr  de ,  fairc  ttsage  de ,  etc:  Iuslruclam 
ei  medicina-  exereendae  causa  tabernam  dedit,  pour 
exercer  la  medecine,  Cic  Clttent.  63,  178.  Nec  vero 
eos,  qui  ei  muneri  praefuerunt ,  universi  juris  exper- 
tes  fuisse  existimo;  sed  hoc  civile  quod  vocant  eale- 
nus  exercuerunt,  quoad  populum  prastare  voluerunt, 
mais  ce  droit  civil ,  comme  on  Vappelle,  ils  ne  lont 
professe  quautant  quils  pouvaient  ainsi  etre  ulilcs  au 
peuple ,  id.  Leg.  1,  4,  14;  de  meme  ~  rhetoricen  , 
etre  rlieteur,  exercer  la  profession  de  rlieteur,  Quintil. 
Inst.  2,  1,  3;  2,  i5,  27;  ~  eloquentiam,  id.  ib.  1,  4, 
6;  <~  artem,  exercer  un  art,  id.  ib.  3,  6,  18;  cf: 
Quam  scit,  exerceat  artem,  Hor.  Ep.  1,  14,  44.  «^. 
atqueexigere  vectigalia,  elre  percepteur  d'impdts,  Cic 
De  lmp.  Pomp.  6,  16.  Caupones  et  stabularios  eos  ac- 
cipimus,  qui  cauponam  vel  stabulum  exercent,  ceux 
qui  tiennent  un  cabarct  ou  une   auberge ,   Ulp.  Dig. 

4,  g,  1,  §  5;  de  meme  r^,  narem,  etre  marin,  id.  ib. 
14,  1,  1.  <~  auri,  argenti,  sulphuris,  etc...  fodinas  , 
fxploiterjies  mines  d'or,  d'argent,  de  soufrc ,  id.  ib. 
7,  1,  i3,  §  5;  ~  negoliationem  por  libertos,  faire  te 
negoce  par  ses  affranchis ,  Sccev.ib.  26,  7,  58.  <~ 
commercium  turis  ,  faire  le  commerce  de  1'enccns  , 
Plin.  ia,  14,  3o.  Non  arma  juvcntus  exercet,  Virg. 
JEn.  4,  87;  de  meme  c**j  pharelram  et  arcum  ,  Val. 
Placc.\i,  161.  <~  vocem  IJoint  a  clamaio),  exercer  sa 
voix,  la  deployer,  Plaul.  Poen.  prol.  i3.  ~  judicium, 
faire  les  fonctions  de  juge,  exercer  la  judicattire,  ren- 
dre  la  jitslice,  Cic.  Arch.  12,  32;  de  meme  ~>  quse- 
stionem  inter  sicarios,  etre  cltarge  d'inslritire  tin  proces 
conlre  des  assassins ,  faire  aupres  d'eux  les  fonclions 
dejitge  inslructeur,  id.  Fin.  2,  16,  54.  ~  regnum  , 
regner,  Plin.  10  21,  34  ;  cf.  ~  imperia  ,  exerccr  des 
commandements ,  Virg.  Georg.  2,  370.  —  Ut  suam 
insaliabilem  crudelitatem  exercuerit  non  solum  in 
vivo  ,  sed  eliam  in  mortuo,  quil  exerca  son  insatiable 
crttaiite  iion-seitlement  envers  un  vivant,  mais  cncore 
sur  un  morl,  Cic.  Fliil.  1 1,  3,  8  ;  de  memc  :  ~  inimi- 
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citias  ,  avoir  des  inimilies ,  id.  Divin.  In  Ccecil.  4,  i3; 
cf.  ~  gravcs  inimicilias  ciim  aliquo,  Sall.  Catil.  49,  2  ; 
et  «^-graliam  aut  inimicitias  in  tanta  re,  id.  ib.  5i,  16; 
o^jiirgia,  iliscordias,  siniullates  riun  hoslibus,  id.  ib.  9, 
2  ;  <^j  odium  in  aliquo  ,  liair  qqn,  etre  en  liaine  avec 
liti,  Ovid.  Met.  9,  275,  et  autres  scmbl.  00  facilitatem 
el  lenitudinem  animi ,  donncr  carricre  a  la  doticcur 
de  son  caractire,  Cic.  Off.  1,  25,  88.  <~  jnris  ;o(|iia- 
bililatem,  se  moiitrcr  inipattial,  id.  ib.;  cf.  /~  justi- 
tiam,  pratiquer  la  juslice ,  Plin.  F.p.  1,  10,  10;  <~ 
scelus,  libidinem,  avaritiam  in  socios,  Liv.  29,  17,  i3. 
<~  fonde  victoriam  in  raptis,  user  crtiel/ement  de  la 
victoire  envers  les  prisonniers,  id.  6,  22,  4.'/^  amores 
ad  aliquem  ,  Catull.  68,  69.  < — 1  paoom  et  hymenasos, 
feler,  celebrer  la  paix  et  iliymen ,  Virg.  JEn.  4,  99. 
<~  nomen  patris ,  porter  le  nom  de  son  pere ,  Plin. 
Pane".  2t,  4,  et  atitres  sembl. 

C)  dans  te  sens  picgnant,  inquteter,  tottrmenter, 
perseciiter,  elc  ( image  empruntce  ,  comme  dans,  exa- 
gitare,  a  la  chasse  qu'011  donne  au  gibier)  :  Meos  oa- 
sus  ,  in  quibus  nie  fortuna  vehementer  exercuil,  les 
malliettrs  dont  la  fortttne  nia  si  cruellement  accable  , 
Cic  Tiisc  5,  1,  3.  Nunc  me  reliquix  veslra  exercent, 
ce  so/it  ces  restes  qtti  me  donnent  aujoiird'liui  tant  de 
tablatitre,  id.  Fam.  12,  4,  1.  Non  te  nolliiis  exercent 
numinis  ira?,  Virg.  Georg.  4,  453.  Tum  vos,  o  Tyrii, 
slirpem  et  genusomne  futtirum  Exerccte  odiis,  id.  j£n. 
4,  622,  et  atttres  sembl.  —  Te  de  prsedio  avia;  exer- 
reri ,  moleste  fero ,  /e  souffre  de  te  voir  te  donner  tant 
de  mal  pour  le  domaine  de  lon  aieule  ,  Cic.  Att.  i3, 
22,  4-  Ergo  exercentur  pienis  veterumqiie  malorum 
Supplicia  expendunt,  en  conseqiience  ils  sont  loitr- 
mentes  par  des  peines  et  subissent  lc  chdtiment  de 
leurs  anciennes  faules,  Virg.  &n.  6,  739.  —  Au- 
rum  et  purpura  cnris  Exercent  hominum  vilam,  l'or 
et  la  pourpre  toitrmentent  de  mille  soucis  la  vie 
des  homnics ,  Lucr.  5,  1422.  Ambilio  animoshomi- 
num  exercet,  Sall.  Catil.  11,  1.  Simultates  nimio 
plures  et  exercuerunt  eum  et  ipse  oxercuit  eas,  Liv. 
3g,  40,  g.  —  Au  partic.  parf. :  Quid  nobis  diiobus 
laboriosius,  quid  magis  sollicituui ,  magis  exerritum 
dici  potest  ?,  y  eitt-il  jamais  ttne  existence  plus  peni- 
ble,  plus  tourmentee,  plus  eprouvee  que  la  notre?  Cic. 
Mil.  2,  5.  Candidati  exerciti  oniuibus  iniquitatibus, 
candidats  qtti  onl  eu  d  devorer  toutes  sortes  d'injus- 
tices,  id.  Att.  1,  11,  2.  Nate  Iliacis  exercile  fatis, 
Virg.  JEn.  3,  182.  Venus  exercita  curis,  id.  ib.  5, 
779;  cf:  Nox  subit  et  curis  exercita  corpora  somnus 
Occupat,  Ovid.  Met.  7,  634.  Adversis  probitas  exer- 
cita  rebus,  vertu  eprottvee  par  Vadversile ,  id.  Trisl. 
5,  5,  4g.  Quoe  sodalem  atque  me  exercitos  habet , 
Plattt.  Fragm.  dans  Non.  6,  4.  —  De  la 

exercitus  ,  a,  um,  Pa.  (d'apres  le  n°  II,  C),  tour- 
mente,  de  /d  penible ,  laborieux,  difficile  :  Finem  tam 
exercitae  militiae  orabant,  ils  demandaient  avec  priire 
la  fin  d'un  sirvice  si  penible ,  Tac.  Ann.  1,  35.  Dura 
hiems,  exercila  reslas,  id.  ib.i,  17  ;  dememe  r^>  aestas 
(joint  d  inquiola  ),  P/in.  Ep.  7,  2,  2.  —  Compar.  et 
Superl.  seitlem.  tVapres  Vindication  de  Feslus  : 
«  Exercitiorcm,  exercitissimum  (dicebant  anliqui ), 
sicut  ab  exercitato  exercitaliorem,  oxercitatissimum  », 
Fesl.p.  81.  On  trouve  toutefois  le  compar.  :  De  fluvio 
(equus)  bibat ,  quia  exerciiior  (aqua)  est,  Pelagon. 
Veterin.  i3,ante med.  — Adv.  exercile,  seul.  att  com- 
par.,  d'ttne  maniere  excrcee ,  liabde ,  expeiimentee  : 
Meoum  ipsas  cogilationes  oxercitius  cogitabam,  Ap- 
pul.  Met.  11,  p.  272. 

exercibilis ,  e,  adj.  [exerceo]  praticable  :  r^j 
regula,  Cotl.  Aur.  Tard.  3,  8;  5,  1. 

exercio,  is,  ere  =  exerceo  :  Mysterium  Christi... 
exercite  caste,  Commodian.  68,   x. 

exercipes,  edis,  m.,  celtii  qui  accompagne  d 
pie.d,  valet  de  pied,  coureur^z  ■za.yySpofj.oq,  6pou.eu?, 
Gloss. 

*  eiercitamentnm,  i,  n.  [exercitoj,  exercice  : 
< — 1  corporum,  App/d.  F/or.  p.  35/. 

exercitate,  adv.  Voy.  exercilo  Pa.  d  la  fin. 

exercitatio  ,  onis  ,  f.  [  exercito  ],  exercice  du 
corps  ott  de  /'esprit ,  exercice  d'un  art,  d'une  profes- 
sion  ;par  snite,  experience,  pratique,  usage,  habitude : 
Corpora  nostra  motu  atque  exercitalione  recalescunt, 
nolre  corps  se  recliaitffe  par  le  mouvement  et  Vexer- 
cice ,  Cic  N.  D.  2,  10,  26.  Ut  exercitatione  ludoque 
campeslri  uteremiir,  id.  Coel.  5,  11;  cf  :  Juventiitis 
exercitatio  quam  absurda  in  gymnasiis ,  combicn  sont 
ahsiinles  les  exercices  de  la  jeunesse  dans  les  gymna- 
scs ,  id.  Rep.  4,  4.  Qui  Gormanos  incredibili  virtule 
atque  exercitatione  in  armis  esse  praedicabant ,  qtti 
vanlaient  1'incroyable  valenr  des  Germains  et  leur 
liabilete  d  manier  les  armes ,  Cccs.  B.  G.  1,  3g ;  cf. : 
Factuin  est  virtute  militum,  superiorum  pugnariim 
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excreitationc,  ul,  ctc,  id.  il>.  3,  19,  3.  L.  Apiilcium 
video  hominom  non  aelate,  sed  tisu  forensi  alque 
exoroilalione  tironem,  encorn  aii/ircnli  11011  par  l'ti<rer 
mais  par  le  manque  d'ttsage  et  tVexercicc  au  bar- 
rcau,  Cic.  Divin.  in  Ccecil.  i5,  47;  cf.  In  quo  quiti 
tibi  juris  civilis  exercitalio  profueritj  non  iutolligo, 
cn  ccla  je  ne  vois  pas  a  quoi  t'a  scrvi  Vititde  d/t 
droit  civd ,  id.  De  Or.  1,  57,  243.  Propler  hanc  exer- 
citalionom  ustimqiie  dicentli ,  id.  Coel.  22,  54;  dc 
meme  <~  dicondi,  fhahilitde  de  la  parole ,  id.  lirul. 
97,  33 1  ;  Off  1,  1,  1 ;  Qtiinlil.  Inst.  2,  12,  1 1  ;  2,  17, 
12 ;  n*j  linguae,  Cic.  De  Or.  3,  24,  94 ;  cf.  :  Vir  cgre- 
gia  oxercilatione  in  dialecticis,  liomme  consommc  dans 
Vart  de  ia  dia/ecliqtie ,  roniptt  d  la  dial.,  id.  Fin.  3, 
12,  41;  «frw  rheloricae,  id.  N.  D.  2,  67,  168.  Doc- 
torum  ost  ista  consuetudo  eaqtie  Graecorum ,  ut  iis  po- 
natur,  de  quo  disputent  quamvis  subito.  Magnum 
opus  est  egetque  exercilatione  non  parva,  c'est  une 
grande  affaire  et  qui  demande  beauconp  d 'exercice , 
id.  Lcel.  5,  17.  Aplissima  omnino  sunt  arma  senertu- 
tis  artes  exercitationesque  virtutum  ,  id.  De  Scncct. 
3,  9,  et  autres  sembl.  —  Mouvement.  r^,  aeris,  le 
monvement,  Vagitation  de  Vair,  Vilr. 

exercitatTvus ,  a,  um,  rclatif  d  texercice  :  ~ 
facuitas,  Boetlt.  Aristot.  Top.  1,  9,  p.  667. 

exercitator,  oris,  m.  [ exercito  ],  celui  qui  ererce, 
(dans  1111  ait),  maitre ,  iiistntcteiir,  gymnaste  (mot 
poster.  d  Augiisle)  :  Pylhagoras  exercilator  primus 
ad  carnes  alhlelas  transtulit ,  Plin.  23,  7,  63.  ~  agi- 
litatis,  id.  35,  n,  40,  §  1 36.  ~  EQVITUM,  Inscr. 
Orell.  n°  3498  sq.;  cf.  ib.  34 1 3. 

exercitatorius,  a,  um,  d'exercice,  re/atif,  pro- 
pre  011  destine  d  Vexercice  :  Basilicam  equestrem  <~, 
Inscr.  in  Transact.  pliilos.  t.  53,/;.  i34. 

*  exerci ta tr i x,  icis,/.  [exercitator ],  celle  qui 
exerce ,  qiti  forme  a;  subsl.  (s-ent.  ars ),  la  gymnas- 
itqtte  :  «  Quod  duas  partes  civilitalis  corpori  assignet 
(Plato),  medicinam  et  quam  interpretanlur  excrcita- 
tricem...  adulationem  autem  medicinae  vocet  coquo- 
rum  ai  tificitim,  et  exercitalriris,  mangonum,  etc.parce 
que  P/aton  assigne  au  corps  deux  parties  de  la  politi- 
que ,  /a  medecine  et  la  gymnaslique,...  la  medecine  a 
sa  menterie  dans  /a  cuisine  ;  la  gymnastique  a  la  sienne 
dans  1'arlifice  des  marchands  d'esclaves  ,  qiti,  elc  » 
Qttintil.  Inst.  2,  i5,  25. 

exercitatus,  a,  um,  Part/c  et  Pa.  d'e.xerei\o- 
exercite,  adv.  Voy.  exerceo  Pa.  d  la  fin. 
exercitio,  onis,/.  [exerceo],  exercice,  activite 
( t.  anler.  et  poster.  d  la  periode  classiqite  ;  pour  le 
t.  classiqtte  exercitatio)  :  Inertia  plus  detrimenti 
facit  quam  exercilio,  Vinaction  nuit  pltts  qtte  Vexer- 
cice,  Caton  dans.  Gell.  11,  2,  6.  —  Exercice,  ma- 
niement,  pratique  de  :  Ad  summam  rempublicam  na- 
vium  exercitio  peitinel ,  la  profession  de  maiin,  le 
maniement,  la  manoeuvre  des  navires ,  Ulp.  Dig.  i4, 
1,  1,  §  20.  Magislratus  publici  judicii  habent  exerci- 
lionem,  Pnpin.  ib.  1,  ai,  1  (d'aulies  lisent  exeicita- 
lionem). 

exercitium ,  ii,  n.  [exerceo],  excrcice,  mameu- 
vre  militaire  ( le  plus  souv.  dans  les  ecriv.  postir.  a 
Aug.;  n'estni  dans  Ciceron  ni  dans  Cesar)  :  Frequen- 
libus  exercitiis  praeparare  milites  ad  proelia ,  preparer 
les  soldats  attx  combals  par  de  friqttenls  exerciccs, 
Sall.  Fragm.  dans  Veget.  Mil.  1,  9,  fin.\  de  meme  ~< 
eqiiitum,  les  exerciccs,  les  manoeuvres  de  la  cavalcric, 
Tac.  Ann.  2,  55;  cf.  :  Corpus  suum  rustodia,  ttim 
imperium  perpetuis  exercitiis  paene  ad  Romanae  dis- 
ciplinae  formam  redactum,  Vellej.  2,  109.  Aliarum 
quoque  rerum  vel  sludio  vel  exercilio  eum  leneri , 
Gell.  3,  1,  12.  Quasi  oratorio  exercitii  genere  in  utiam- 
qtie  parlem  disserendi,  Lactant.  5,  14.  Omnis  motus 
ad  exercitum  sui  instrumento  eget ,  Macrob.  Somn. 
Scip.  14,  a  med. 

exercito,  avi,  atnm,  1.  v.  iniens.  a.  [exerceo, 
n°  II],  exercer  beaucoup  ou  souvent  {tris-rare  d  un 
mode  personnel,  mais  tres-freq.  et  tris-classique 
comme  partic  adj.)  :  Achilles  ibi  se  ac  suos  cursti 
exercitavisse  memoratur,  on  dit  que  ce  fut  la  qu  A- 
chille  s'exerca  d  la  course,  lui  et  les  siens ,  Mei.  2, 
1,  5.  Corpus  atque  ingenitim  jiatriae,  non  suae  quisque 
|ioteuliae  exercilabat,  on  exercait  son  espril  et  son 
corps  pour  la  palrie,  et  non  par  ambition  personiielle, 
Sa/i.  Or.  de  Rep.  ordin.  18.  Quamlibet  per  alia  in 
scholis  exerritati  sumus,  Quinlil.  Inst.  2,  10,  9. 
De  /d 

exercitatus,  a,  um,  Pa.  —  A)  tres-exerce,  tres- 
verse,  forme,  dresse  d,  qui  a  une  grande  experience, 
pratique  ou  habitude  de  :  Si  de  oflirio  multisque  aliis 
de  rebus,  in  quibus  versatus  exercitatusque  sil,  nes- 
cire  se  dicat,  dans  lesquelles  il  etail  verse  et  exerce  , 
Cic.  Acad.  2,  34,  110;  cf.  :  Homo  et  in  aliis  causis 
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exereiialus  et  in  liac  mtiltum  et  safpe  versatus,  id. 
Quint.  i,  3.  Vestorius,  liomo  remotiis  a  dialccticis, 
in  arilhmelicis  satis  exercitatus ,  elranger  a  la  dia- 
leclique ,  assez  habi/e  arithmeticicn ,  id.  Att.  i4,  "i 
Jiti. ;  tle  meme  ~  liomines  in  armis,  Cas.  B.  C.  i, 
57;  r^>  in  re  militari ,  exerce  ,  erperimente  dans 
l'art  militaire,  id.  Fonlej.  14,  3, ;  ~  in  illo  genere , 
exerce  dans  ce  genrc ,  Cic.  Rep.  l,  6;  "•>  10  propa- 
gandis,  in  regcndis  finibus,  ia.  Mur.  9.  22;  ~  in 
uxorihus  necaudis  ,  qui possede  le  secret  de  se  defaire 
de  ses  femmcs ,  id.  Clttent.  19,  5».  —  Sunt  oplima; 
curie  de  salute  patriae;  quibus  agitatus  et  exercitatus 
animus ,  ctc .,  les  pltts  nobles  soins  sont  cettx  qui  ont 
pottr  objet  le  salut  de  la  patrie ;  1'esprit  qtii  s'y  est 
Jivre  avec  ardeur,  etc,  id.  Rep.  6,  26.  Milites  supe- 
rioribus  proeliis  exercitati,  Cccs.  B.  G.  2,  20,  3.  llli 
miseri  glebis  subigendis  exercitati,  ces  malheureux , 
exerces  au  travail  de  la  gtebc ,  Cic.  Agr.  2,  3i,  84. 
Animi  studio  exercitala  velocilas ,  cette  rapidite  de 
conception  acquise  par  1'etudc ,  Quintil.  Inst,  5,  io, 
123.  —  Compar. :  Paratiores  erunt  et  tamquam  exer- 
cilutiores  ad  bene  de  multis  promerendum,  mieux 
preparcs  et  comme  mieux  exerces  a  rendre  service , 
Cic,  Off.  2,  i5,  53.  (An  sum)  rudis  in  re  publica  ? 
Quis  exercitalior?  id.  Phit.  6,  6,  17.  —  Stipert.  :  Car- 
tliaginienseshomines  in  maritimisrebusexercilatissimi 
paratissimique,  Cic.  De  Jmp.  Pomp.  18,  55.  Germani, 
exercitalissimi  in  armis ,  Cces.  B.  G.  1,  35,  fin.  Li- 
ctorcs  valenlissimi  et  ad  pulsandos  verberandosque  ho- 
jnines  exercitatissimi ,  Cic.  Verr.  2,  5,  54,  142. 
Etrusci  ostentorum  exercitatissimi  interpretes ,  les 
Etrusques,  si  habiles  a  interpreter  les  prodiges,  id.  Di- 
vin  i,  42,  83. —  B)  ( d'apres  exerceo,  n°  II,  C),  tres- 
tourmente,  persecute,  poursuivi,  qui  a  passe  par  beau- 
coup  d'  cprettves ,  inquiet,  agitc,  remue  (tres-rare  en 
cc  sens)  :  Syrtes,  exercitatae  Noto,  les  Syrles,  tour- 
mentees  par  le  Notus ,  Hor.  Epod.  g,  3i.  Senex  exer- 
citati  vultus ,  vicillard  dont  les  traits  exprimenl  l'in- 
quieltide ,  Chabitude  des  soucis  ou  aux  traits  mobiles 
et  tourmentes ,  Petron.  Sal.  83.  —  Compar.  :  Non 
sane  alias  exercitatior  magisque  in  ambiguo  Britaunia 
fuit',  certes  jamais  la  Bretagne  ne  fut  plus  agitee  et 
plus  en  peril ,  Tac.  Agr.  5. 

Adv.  (tfapres  le  n°  A),  d'une  maniere  exercee,  en 
pcrsonne  exercee ,  experimentee :  Quae  ab  impruden- 
tissimis  aut  xque  fieri  videmus  aut  peritius  aut  exer- 
citatius ,  Senec.  Ep.  90,  med.  Ut  rationem  teneat  exer- 
cilatissime  comprehensam ,  Arnob.  3,  11 3. 

exercitor,  oris  [  exerceo,  n°  II],  ( mot  anter.  et 
poster.  a  1'epoqtte  ctassique )  —  I )]  celui  qui  exerce  d 
qqche,  maitre,  instructcur,  partic.  maitremd'exercices 
pour  les  gladiateurs  ou  les  athletes,  gymnasle  :  Huic 
Curculio'st  exercitor,  is  hunc  hominem  cursuram  do- 
cel,  cet  homme  a  pour  maitre  d' exercices  un  ver  de 
terre,  qui  en  ce  moment  le  dresse  a  la  cotirse ,  Plaut. 
Trin.  4,  3,  9;  de  meme  id.  ib.  2,  1,  3  ;  Macrob.  Somn. 
Scip.  2,  14,  med.  — II)  celui  qui  exerce  unc  profes- 
sion  :  r^-  cauponae  aut  stabuli,  cabaretier  ou  logeur, 
Gaj.  Dig.  44,  7,  4,  fin.  <~  navis,  ralium,  marin,  Ulp. 
ib.  14,  1,  1 ;  4,  9,1  ;  Inscr.  Giut.  492,  5. 

exercitorius,  a,  um,  adj.  [  exercitor ],  (mot 
poster.  ii  la  periode  classique  )  —  I )  d'exercice  :  r^> 
jarula,  Tertittt.  Pccnit.  12.  —  II)  qui  concerne  1'exer- 
cice  d'unc  profession :  De  exercitoria  actione,  Vlp. 
Dig.  1 4,  tit.  1  ;  de  meme  <~  actio,  Afric.  ib.  I.  7. 

cxercituiilis,  e,  adj.  [2.  exercitus]  d'armee 
(lat.  desbas  temps.)  :  r^>  vir,  Cassiod.  Varr.  11,  1. 

1.  exercitus,  a,  um,  Partic.  et  Pa.  d'exerceo. 

2.  exercitus,  us  (gcnit.  sing.  exerciti ,  N&v. 
dans  Charis.  p.  io3,  P.;  Att.  et  Varron  dans  Non. 
485,  16  sq.  EX.ERCITVIS,  d'apres  Vindication  de 
Non.  ib.  1 1 ,  satis  preuve.  EX.ERCITV VS,  Inscr.  Orell. 
n"  4922),  m.  [exerceo]  —  *I)  exercice  :  Pro  excr- 
citu  gymnastico  et  palaestrico  hoc  habemus,  Echinos, 
iepadas,  etc,  Plaut.  Rud.  2,  1,  7. 

B  )  melaph.  dans  le  sens  concret,  et  dans  la  langue 
militaire  ,  troupe  exercee  et  disciplinee  ,  corps  de  trou- 
pes,  troupes ,  armee  :  «  Exercitum  non  unam  cohor- 
tem  neque  unam  alam  dicimus,  sed  numeros  multos 
militmn.  Nam  exercitui  praesse  dicimus  eum,  qui  le- 
gionem  vel  legiones  adniinistiat,  »  noits  appe/ons  ar- 
mee,  non  point  tine  cohorte  ni  une  aite ,  mais  ptusieurs 
corps  de  troupes ,  etc  Utp.  Dig.  3,  2,  2.  Horrescil 
lelll  exercilUS  asper  utrimque,  des  dettx  cotes- 1'armee 
rsl  heiisscc  de  traits,  Eun.  A1111.  14,  i3.  Ca;sar  lertur 
in  iiiliirn,  qui  contra  le  exeicitum  comparavit,  on 
eleve  aitx  nites  Cesar,  qui  a  lcve  unc  armee  contre  toi, 
Cic.  Phd.  4,  3,  G  ;  de  meme  :  Exercitum  conscribere , 
comparare,  tever  iine  armee  ,  id.  ib,  5,  i3,  36;  cf 
parare,  Sall,  Catil.  29,  3,  et  scribere,  Llv,  2,  43,  5; 
conficere,  Cle,  Pltil.  J,  16,  \'\\  dc  imp.  Pomp.  21, 
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6i  ;  fucere,  id.  Phil.  5,  8,  23;  conflare',  id.  ib.  4,  6, 
i5;  conlraliere,  Cces.  B.  G.  1,  34,  3;  cogere,  id.  ib. 
3,  .17,  9J  Sall.  Jug.  10,  4;  ducere,  Cic  Mw.  9,  20; 
dtlCtare,  Sall.  Catil.  11,  5 ;  17,  7  ;  transduceie  ,  Cas. 
II.  G.  1,  i\,i,et  aiitres  sembl.  Commc  armee  de  terre, 
oar  oppos.  a/totte  :  Kodem  tempoie  et  exercitus  os- 
tendebatur  el  classis  intrabat  jioitum,  liv.  26,  42, 
2.  Comme  infanterie,  oppos.  a  cavalerie  :  (C*sar)  in- 
sidias  verilus  excrcitum  eqiiitatumque  castris  conti- 
nuil,  Cces.  B.  G.  2,  11,  2  ;  de  meme  id.  ib.  7,  61,  2; 
1,  48,  4  ;  Liv.  3o,  36,  8  ;  40,52,  6;  cf.  Drakenb.  ib. 
28,  1,  5.  —  De  la,  metaph. 

2°)  chez  les  poetes,  il  se  prend ,  en  gener.,  poitr 
fottle,  nmttiliide ,  troupe,  essaim  ,  nuee ,  armce  :  Cor- 
vorum  increpuit  densis  excrcitus  alis,  Virg.  Geor.  1, 
382J;  de  meme  id.  JEn.  5,  824  ;  Sil.  1 1,  41 3. 

*II)  ( d'apres  exerceo  n°II,C)  inquietude,  totir- 
ment  :  Noli,  obsecro  ,  lacrimis  tuis  mibi  exercitum 
imperare,  Plaut.  Cist.  1,  1,  60. 

exero  ,  ere ,  voy.  exsero. 

ex-erro),  are ,  1».  n.,  s'ecarter  du  chemin,  s'e'ga- 
rer  (t.  poster.  a  Augiistc  et  tres-rare )  —  I )  au  pro- 
prc  :  Spargitur  in  gyros  dexterque  exerrat  Arion 
(equus),  Stat.  Theb.  6,  444.  —  II)  au  fig.  :  ~  a 
via  veritatis,  s'ecarterdu  cheminde  la  verite,  Cyprian. 
Ep.  1.  12. 

exertus,  a,  um,  foy.  exsertus,  au  mot  exsero. 

*  exesor,  oris ,  m.  [  exedo  ],  cetui  qui  ronge,  qui 
mine  :  ~  murorum  (aestus),  les  flols  qui  minent  les 
murs ,  Lucr.  4,  221. 

«  EXESTO,  extra  esto.  loin  d'ici!  retirez-votts ! 
formule  usitee  dans  les  sacrifices : ,Sic  enim  lictor  in 
quibusdam  sacris  clamitabat :  HOSTIS,  VINCTVS, 
MULIER,  VIRGO  EXESTO  ;  scilicet  inleresse  prohi- 
bebatur,  »  Fesl.p.  82. 

exesus,  a,  um ,  Partic.  ^'exedo. 

Exetidunum;  cf.  Exelodunum. 

*ex-fibiilo,  are,  i>.  a.  degrafer,  deboucler,  re- 
lacher  :  Avulsis  exGbulat  ilia  zonis,  Prudent.  Psych. 
633. 

«  EXFIR  purgamenium ,  uude  adhuc  manet  suffi- 
lio,  »  Fest.  p.  79,  Mull.  N.  cr. 

exfoliatio,  onis,  f.  (exfolio) ,  exfoliation ,  sepa- 
ration  des  parties  qni  se  dctaclient  d'un  os  malade, 
sous  forme  d'ecaitles ,  L.  M. 

*ex-folio,  are,  v.  a.  [folium],  effeuiller,  depouil- 
ler  de  ses  feuittes  :  r>^>  rosas,  Apic.  4,  2. 

exfornictitus ,  a ,  um ,  qui  afornique:  —  ex7rop- 
veurrauai :  ^'  civilates,  Vtdg.interpr.  Judw,  v.  7. 

ex-freto,  as,  are  (ex,  fretuni),  navigucr,  Gloss. 
Isid. 

*  ex-fundatus,  a,  um, partic  [fundus],</e7ruii 
de  fonden  comble  :  i~  oppidum ,  Coet.  Antipater  dans 
Non.  108,. 10. 

«  EXFUTI  effusi,  ut  MERTAT  pro  mersat,  »  Fest. 
p.  81,  Mult.  N.cr. 

ex-fiitutus,  a,  um,  partic.  [futuo],  use par  le 
libertinage,  epuise  par  la  debattche  :  Cur  nunc  tam 
latera  exfututa  pandas,  Catull.  6,  i3 ;  cf.  aussi effutuo. 

ex-{rladiatore ,  indecl.,  ancien  gladiateur,  ex- 
gladiateur,  Vet.  Schol.  ad  Juven.  6,  io5. 

EXGREGI^E  =  egregiae,  Fest. 

exgriinians,  exgruminans,  cxruminans, 
lecons  incertaines  dans  Varron,  R.  R.  3,  14,  en  par- 
lant  des  escargots  (la  lecon  la  pltts  probable  est:  ex 
se  ruminans). 

exhiilatio,  onis,  /.  [exhalo],  exhalaison  (tres- 
classique)'.  Ccelum  hoc,  in  quo  nubes,  imbres  venti- 
que  coguntur,  quod  et  humidum  et  caliginosum  est 
propter  exhalationes  terrae,  a  causedes  exhalaisons  de 
ta  terre,  *  Cic  Tusc  1,  19,  43;  de  meme,  Sencc  Qu. 
Nal.  2,  10;  Plin.  3i,  3,  27;  Pallad.  1,  7,  4.  r^j  ma- 
ris,  Nazar.  Paneg.  11,  adfin. 

exhalitus,  us,  m.,  souffle  pousse  dehors. 

ex-hnlo,  avi,  atum,  1.  r.  a.  et  n.  — I)  act , 
exhaler,  rendre  par  le  souffle,  evaporer  ( tres-clas- 
sique ) :  Exhalantque  lacus  nebulam  fluviiqiie  perennes, 
les  lacs  et  les  fleuves  degagent  d'epais  brottillards , 
Lucr.  5,  464;  de  mime  r^>  nebulam,  fumos,  Virg. 
Georg.  2,  217;  Ovid.  Met.  11,  5^6;  <~  caliginem, 
Plin.  2,  42,  42;  r^>  mortiferum  spiritum,  exhaler  un 
sonffte  mortel,  id.  2,  93,  95 ;  cf. :  Pruina  jam  exhalala, 
Varro,  R.  R.  2,  2,  12.  Edonni  crapulam  et  exbala, 
desenivre-toi ,  cuve  ton  vin,  Cic  Phil.  2,  12,  3o;  de 
memer^j  crapulam,^.  Verr.  2,  3,  11,28;  cf.  :  Quam- 
quam  tu  quidem  vini  exhalandi,  non  ingenii  acuendi 
causa  declamitas,  pour  dissiper  ou  exhaler  les  fumecs 
dti  vin ,  non  potir  exerccr  ton  espril,jd.  Pltil.  2,  17, 
42,  et:  Exlialas  aeidos  e.\  pectore  ructus,  Lttcil.  dans 
Non.  164,  33.  <~  odores  (ara),  exhaler  des  parfiims, 
Lticr.  2,  417.  r^j  flammam  ( j£(ua ),  vomirdesjlammes, 
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Ovid.  Met.  ,-i  V,X  ~  animaln  (Le  vilani  eshaUf 
le  demur  louffle,  exhaler  saiie,  rendre  tdme  id  ,1, 
>  62;  6,  ■>'.;■  7,  86,;  ,,,  43;  dc  memc  ~  vila.r,; 
Vtrg.  /l-.n.  ■>,  S62;  ~  suprcmam  lucem,  Sd.  ,0  ,54 
el  absolt:  Hic  illic,  ubi  mors  deprendera| ,  exhalantes 
expiranls,  c.-a-d.  mourants,  Ovid.  Met.  7  58,.  — ' 
II)  neutre,  exhaler  une  vapetir,  une  odtur,  en  etre 
rcmpli,  impregne,  sentir(poet.  et  tres-rare)  •  Ubj  eer- 
nimus  alla  Exhalare  vapore  altaria  ferreque  fumum , 
Lucr.  3,  433.  Exhalant  vestes  et  corpore  pigro  Slral» 
calent,  Stat.  Theb.  io,  108. 

ex-haurio,  hausi,  haustum,  4.  v.  a.,videren 
ptiisant,  epuiser,  tarir  (tres-ctassiqne ,  particnl.  dans 
le  sens  metaph.  etfigure)  : 

I)  att  propre,  en parl.  des  liquidcs :  Quum  alii  ma- 
losscandanl,  alii  ner  foros  cursent,  alii  senliiiam  ex- 
hauriant,  vident  la  sentine,  Cic.  De  Senect.  6,  ,7; 
cf  id.  Catil.  1,  5,  12.  —  Taiitum  vini  rti  Hippia;  nup- 
tiis  exhauseras,  ut  tibi  nccesse  esset  vomere,  tu  avais 
tant  avalc  de  vin,  tu  1'ctais  gorge  de  tant  de  vin  aus 
noces  d'Hippia,  que  lu  fus  obtige  de  vomir,  id.  Phil. 
2,  i5,  63;  de  meme  :  Exbauslo  jam  flumine  rieerat 
aestum,  Prop.  4,  9,  63;  cf  :  Exhaustum  poculum, 
coupc  videe,  Cic.  Cltient.  11,  3i.  Ad  poslremum  cn- 
niculis  venaa  fontis  intercisa;  sunt  atque  aver-.;e ;  quo 
facto  exhaustus  repente  nerennis  exaruit  fons,  apres 
quoi  cette  fontaine  fut  subitement  epuisee  et  tarie,  Hirt 
B.  G.  8,  43,  5;  cf.  :  Tacent  exhausti  solibus  amnes, 
les  fleuves  desseches  par  1'ardeur  du  soleil  sc  taisent, 
c.-a-d.  nefont  plus  entendre  ie  murmure  de  leursflots, 
Stat.  Theb.  3,259. 

B)  metaph.,  en  parl.d'objets  non  liqttides,  eptiiser, 
retirer  de,  vider,  degarnir,  dcpettpler,  etc.  :  Manilnrs 
sagulisque  terram  exhaurire  cogebanlur,  ils  etaient 
obtiges  de  retirer  la  terre  avec  leurs  mains  et  lems 
sayons,  Cces.  B.  G.  5,  42,  3 ;  de  meme  <~  humurn  li- 
gonibus,  Hor.  Epod.  5,  3i.  Quum  omnem  pecuniam 
ex  aerario  exhausissetis ,  quand  vous  etites  vide  les 
coffres  de  1'Etat,  retire  tout  1'argent  du  tresor,  Cic. 
Agr.  2,  36,  98;  cf.  ~aerarium,  epuiser,  vider  le  tre- 
sor,  id.  Vatin.  2,  5;  Verr.  2,  3,  70,  164.  Quam  (prae- 
dam)  ex  fortunis  publicanorum ,  ex  agris  urbibusque 
sociorum  exhauserat ,  bittin  qttil  avait  ramasse  en 
epuisant  les  campagnes  et  les  viltes,,  id.  Pis.  21,  48; 
cf.  :  Oppidum  diripieudum  militi  dedit;  exhauslis 
deinde  tectis  ignem  injecit ,  apres  avoir  tout  pille,  il 
mit  le  feu  aux  maisons,  Liv.  10,  44,  2,  Drakenb. 
Plaga  una  illa  exlrema  defuit,  qua;,  si  accessisset,  re- 
liquum  spiritum  exhausisset,  lui  ctil  dte  le  dernier 
souffle,  lui  eulfait  rendre  le  dernier  sotipir,  id.  Sest. 
37,  80;  de  meme  <~  vitam  sibi  manu,  se  donner  la 
morl,  s'dter  la  vie ,  id.  ib.  21,  48.  Non  ilineribus  tuis 
perterreri  homines ,  non  sumptu  exhauriri ,  it  ne  faut 
pas  que  tes  tournees  epouvantent  les  populations,  que 
tonluxe  les  epuise ,  Cic.  Qu.  Fr.  1,  1,  2,  fin.;  de 
memer^j  provinciam  sumptibus  et  jacturis,  ruiner  une 
province  d  forces  de  depenses  et  de  pertes ,  id.  All.  6, 
1, a;  r+j  plebem  impensis  (aedilicandi ;,  Liv.  6,  5,  5; 
<~  socios  commeatibus,  id.  37,  19,  4;  ~  heredem 
legatis,  ruiner  son  heritier  par  les  legs,  Plin.  Ep.  5, 
1,  9;  <~  facullates  palriae,  Nep.  Hannib.  6;  cf.  ~  xi- 
res,  epuiser  tes  forces,  Plin.  Ep.  3,  19,  6.  Trepidas 
incerto  sanguine  reddit  Exhaiiritque  genas,  et  pdlit 
ses  joues ,  Stat.  Theb.  10,  168. 

II )  au  fig.  (  en  tant  que  l'idee  d'dter,  de  vider,  do- 
minc ) 

A)  enlever,  dter,  retirer :  Libentius  omnes  meas  lau- 
des  ad  te  transfuderim,  quam  aliquam  partem  exhau- 
serim  ex  tuis,y'e  serais ptus  dispose  a  reporter  sur  to\ 
tous  les  eloges  dont  je  suis  Fobjet  qu'a  i ' enlever  la 
moindre  partie  dc  ceux  qui  s'adressent  a  toi,  Cic  Fam. 
9,  14,  4.  Non  facile  exhauriri  tibi  islum  dolorem  possc 
universum  pulo,  je  crois  qu'il  nest  pas  facile  de  tarir 
tcs  larmes,  de  te  delivrer  de  cette  doideur  generale, 
id.  ib.  5,  16,  4.  Tarda  nomina  aut  aerarium  dissolvit 
aut  aestimatio  aequis  rerum  pretiis  liberavil,  ut  non 
modo  sine  injuria  sed  etiam  sine  querimoniis  partis 
utriusque  exhausla  vis  ingens  aeris  alieni  sit,  unegrande 
qitantite  de  dettes  a  ete  eteinte,  Liv.  7,  21,  8.  Scurra 
exhausto  rubore  (/.  e.  pudore),  bouffon  qui  ne  rougit 
pltis,  qui  a  toule  honte  bue,  Auct.  Herenn.  4,  10,  14. 

B)  epuiser,  mettre  un  terme  a,  trouver  lafin  de : 
Tantus  fuit  amor,  ut  exhauriri  nulla  posset  injuria, 
favais  pourlui  ttn  si  grand  fouds  d'amitie  qu'aucwie 
offense  ne  potivait  1'epuisei;  id.  Att.  2,  21,4;  cf. : 
Amicorum  benignitas  exhauslaest  in  ea  re,  qu.t,  elc, 
id.  ib.  4,  2,  7.  Mulla  sunt,  qute  me  sollicilant  an- 
guiilqiic,  qnse  milii  \ideor  aures  nactus  tuas  unius 
ambulationis  scrmone  exhaurirc  posse ,  onr /e  crois 
pouvoir  epuiser  (raconterjiisqii'au  boitt)  dans  fcntre- 
tien  d'une  scule  promenade,  id.  ih.  1,  ,8,   1;  cf. :  In 
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quo  tanla  conimoveii  aclio  non  possel ,  si  essel  cou- 
sumpla  superiorc  motn  el  exhausla,  «/.  Dc  Or.  3,  26, 
102;  et  :  Exliaustus  est  serino  lioiiiiiiiini  el  mnlta> 
emissa'  jain  ejiisinodi  voces ,  ctc,  les  propos  ont  cu  lctir 
cours,  la  matignitc  a  cpuisc  scs  traits,  id.  Qu.  Fr.  I, 
2,  1.  Deinde  exhauriri  mea  mandala,  qtienstiitc  011 
epttise  mes  instructions,  qu'011  exicute  mes  orilres  it  la 
lettre,  iil.  Att.  5,  i3,  3;  <;/. :  Mandavi  omnia,  qua- 
<piidem  tu  ,  nt  polliceris,exhauries,y<:  iaidonni  toutcs 
mes  instructions  que  tu  cxccittcras,  comme  tu  me  ie 
promcts,  id.  ib.  5,  6,  2.  Quies  inter  labores  aul  jani 
exhaustos  aut  niox  exliauriendos  lenovavil  corpora 
animosque  ad  omnia  de  integro  patienda ,  le  repos  entre 
tes  fatigues  essuyies  ct  it  essuyer,  Liv.  21,  21,  8;  de 
mcmc  <~  laborem  ,  periculum ,  passer  par  toutcs  les 
ipreuves,  id.  21,  3o,  9,  Drakenb.;  25,  3i,  7;  26,  3t, 
7;  44,  3<),  6;  Plin.  Ep.  3,  9,  1;  Stat.  Theb.  6,  2  36; 
Tac.  Hist.  4,  32.  ~  bella ,  Virg.  JEn.  4,  «4;  ef.  ~ 
•dura  et  aspera  belli ,  Liv.  33,  1 1,  6.  Absistamus  ail... 
Poenariim  exbaustiim  satis  est ,  arritoiis-nous,  dit-il... 
iious  sommes  assez  vengis,  Virg.  jEii.  9,  356.  Sic 
exhausta  nocte  novam  acieni  dies  aperuit,  la  ntiit  ainsi 
icoulee,  lc  four  ouvrit  une  nottvclle  scene  de  combats, 
Tac.  Hist.  4,  29. 

EXHAUSTANT,  efferunt,  Fest. 

ex-haustio,  onis,/.  [ exbaurio] , action  diepuiscr, 
tpuiscment,  Scrv.  ad  Virg.   Ceorg.    2,  398. 

exhaustus,  a,  um ,  Partic.  <7'exbaurio. 

exhebenus,  i ,  lisez  exebeuus,  Pliti.  3-,  10,  18. 

ex-herfoo,  are,  v.  a.  [berba],  arrachcr  les  herbcs 
de,  purger  des  mauvaises  Itcrbcs  :  • — '  lociim ,  Coltim. 
xi,  3,  11.  <~  salicem,  id.  4,  3i,  2. 

exheredatio,  onis,  /  [exheredo],  action  de 
'leshiriter,  exhiridation,  Quintil.  Inst.  7,  1,  53;  Ulp. 

*>'g-  37,  9»  '-§3- 

ex-beredito,  as,  are,  1.  v.  a.,  desheriter,  Salv. 
<idv.  Avar.  3,  p.   112,  Rittersh.;  Not.  Tir.  p.  85. 

exheredo,  avi,  atum ,  1.  r.  a.  [exberes],  des- 
hiriter:  Igitur  fralrem  exberedans  te  faciebat  here- 
<Jem  ,  ainsi  il  deshiritait  ton  frere  pour  tc  liguer  toule 
sa  fortttne,  Ctc.  Phil.  2,  16,  41  i  de  meme  <~  aliquem, 
id.  Cltteiit.  48,  i35;  Rosc.  Atn.  18,  5i;Auct.  Hercnn. 
4.  23,  33;  Quintil.  Inst.  5,  i3,  32;  7,  4,  20,  et  beauc. 
<Cautres.  —  *  II)  mitaph.,  soustraire,  enlever  qqche 
it  1'heritier,  lc  frusticr  d'ttn  objct  dipendant  de  la  stic- 
<:ession :  T.  Petronius  morilurus  invidia  Neronis  prin- 
cipis  ,  ut  niensam  ejus  exheredaret,  trullam  murrhi- 
iiain  trecentis  talentis  emplam  fregit ,  Plin.  37,  2,  i,fin. 

ex-heres,  cdis,  adj.,  dishiriti,  qui  nlterite  pas  ; 
subst.,  celtti  011  celle  qui  tihirite  pas,  1111  desherite, 
ttne  desheritee :  Posselne  palernorum  bunorum  exhe- 
res  esse  iilius,  quem  pater  teslamenlo  neque  heredem 
neque  e.xheredem  scripsisset  noininatim?  un  fils  pour- 
rait-il  ne  point  hiriter  des  biens  paternels  ?  etc,  Cic. 
T)e  Or.  1,  38,  1^5;  de  meme  Plaut.  Most.  1,  3,  77; 
Quintil.  Inst.  5,  10,  107  ;  7,  1,  42  sq.;  9,  2,  34. 
—  Plaisamment :  NequeBellona  mihi  umquam  neque 
Mars  creduat,  Ni  illum  exanimalem  faxo,  si  conve- 
nero,  Nive  exheredeui  fecero  vilae  suae,  011  si  je  ne 
le  desheritc  de  sa  vie,  c.-a-d.  si  je  nc  te  tue,  Plaut. 
Bacch.  4,  8,  8. 

ex-hifoeo,  ui ,  iituni,  2.  v.  a.  [babeo;  ainsi  propr. 
tetitr  hors,  tendre,  prcsenter  hors,  de  la\,  prescnter, 
produirc,  tirer  de,  metlre  au  jour,  faire  paraitre, 
fottrnir,  apporter,  exhiber,  etc.  (tres-classique;  liest 
pas  dans  Cisar). 

h)attpropre:  «  Ait  Praetor  ;  QVEM  HOMINEM 
DOl.O  MALO  RETINES,  EXHIBEAS...  Exhibere 
cst  iu  publicum  producere  et  videndi  tangendiquc- 
Jiominis  facultalem  pra;bere;  proprie  autem  exhibere 
est  extra  secretum  habere ,  >>  le  preteur  dit :  prodtiis 
(exhibe)  1'homme  que  tti  reliens  frauduletisement.... 
car  exhiber,  c'est  produire  en  public,  etc„  Ulp.  Dig. 
43,  29,  1  et  3,  §  8.  Qu%stori  suo  custodes  misit,  ut 
omnia  sibi  integra  quainprimum  exhiberenlur,  pottr 
que  totil  lui  fiil  apporte  le  plus  lot  possible  et  sans  dis- 
traclion,  Cic.  ferr.  1,  5,  25,  63.  Exbibe  quxso,  Sexte 
€lodi,exhibe  librarium  illud  legum  vestrarum,  quod 
te  aiunt  eripuis.se  e  domo,  etc.,  de  grdce,  Sexttis  Cto- 
ditts,  produis  ce  code,  elc.,  id.  Mil.  12,  33;  dc  meme 
<~pallium,  Petron.  Sat.  i5;  ~  tabulas  teslamenti, 
produire  ttn  testament,  Suet.  Fitell.  14;  ~>  rationes, 
produire  011  rendre  ses  comptes,  Scasv.  Dig.  40,  5,  41, 
fin.  Cedo  tabulas:  non  deportavi.  Fralres  saltem  ex- 
hibe :  nou  denunciavi  ,fais  au  moins  paraitre  tes  freres, 
Cic.  Flacc.  i5,  35 ;  de  meme  ~  fugitivos  apud  ma- 
gistralus,  traduire,  presenter  des  fugitifs  devant  lcs 
magistrats,  Ulp.  Dig.  11,4,  1 ;  ^,  aliquem  apud  acla, 
Paul.  ib.  2,  4,  17.  <^>  debitorem  in  judicium ,  traduire 
un  debiteur  devant  les  tribttnaux,  id.  ib.  12,  2,  28; 
«~  quadringentos  senatoies  ad  leirtim ,  Stiet.  A'er.  12, 
DICT.    LAT.     FR. 
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t:t  atttres  scmbl.  <^>  vias  tulas,  rendrc  lcs  roulcs  surcs, 
Oiid.  PohI.  4,  5,  34.  Nou  exbibili  tori ,  hynten  secret, 
iinion  illegitime,  id.  Her.  17,  194.  Exhibuit  querulos 
ore  gcmeiile  sonos,  il  laissa  ediappcr  de  sa  bouc/ic 
gcmissantc  dcs  sons  plaintifs,  id.  Trist.  3,   11,  54. 

\\)mc'taph.  1°)  (cn  quclque  sorte tendrc,  prcsrnter ; 
particul.  conwic  ayant  tclle  ou  telle  qttaliti ,  tclle  011 
tclle  nalure),faire  voir,  montrer,  exposer,  fairc preuvc 
de  :  Dempta  capiti  corona ,  Exbibuit  gemiiio  prasignia 
lempora  cornu,  /<i  couronne  ayant  ete  otee  de  sa  tetc, 
il  laissa  voir  son  jront  arme  dc  detix  cornes,  Ovid. 
Mct.  i5,  6n.  Nolam  lingua;  baccis  oleasler  amaris 
Kxhibet,  folivier  sattvage  aux  baies  amcres  montre 
(portc  011  reprodttit)  le  caractere  de  sa  langue  (d'Ap- 
pttltts),  id.  ib.  527.  Me  orbam  Dixit  et  exhibuit  lin- 
guain  scelerata  paternam,  elle  a  ose  dire  qtic  /e  suis 
iine  mcrc  sans  enfants;  sa  langtie  sacrilege  a  renou- 
vele  tcs  b/asphemcs  de  son  pere,  id.  ib.  6,  21 3.  — 
Pruna  nucibus  insila  faciem  parenlis  succumqiic  adop- 
tionis  cxhibent ,  le  prunier  greffe  sur  le  noyer  porte 
tinfruit  qui  a  laformede  son  origine  et  le  gotitde  son 
adoption,  Plin.  i5,  i3,  11. —  Pompeius  senonsolum 
auclorem  meae  salutis,  sed  eliam  suppliccin  populo 
Komano  exhibuit,  noti-seulcmcnt  Pompee  est  fatiteur 
de  mott  salut,  mais  encore  il  a  parti  en  suppliaitt  dc- 
vant  le  peup/e  romain,  Cic,  Sest.  5o,  107;  de  meme 
<~  se  ministratorem  alicui,  Sttet.  Vitell.  17;  <~  se 
adorandum  adeiintibus,  s'offrir  aux  adorations  de  la 
foule  (qtti  visite  tin  temple),  id.  Calig.  22;  <-^>  se 
nudas  alicui,  OiW.  Her.  17,  116,  et  atitres  sembla- 
bles.  —  Dans  ce  dernier  sens  (refleclii),  exhibere 
s'cmploie  atissi  absolt,  sans  se  :  Quid  me  putas  qui 
pbilosopbiam  jam  professus  sim  populo  nostro  exbibi- 
lurum?  contment  penses-tu  que  je  doive  me  montrer, 
me  presenter  dcvant  le  peitple,  apres  avoir  dejafait 
profession  de  philosophie?  Cic.  Acad.  i,  5,  18;  cf.  : 
Qui  rerum  experimentis  atque  operibus  vere  civilem 
virum  exbibeat,  qui  se  montre  feritablcment  homme 
d'Elat,  Quintil.  Inst.  12,  2,7,  Spald.;  de  meme  :  Tum 
dea,  Yenit,  ait,  formamque  removil  anilem  Pallada- 
que  exhibuit,  et  s'offrit  sous  la  figure  de  Pallas , 
Ovid.  Met.  6,  44;  et:  Pro  fratre  hostem  exhibuit,  au 
lieu  defrere  it  semonlra  ennemi,  Justin.  27,  2. 

2°)  entretenir,  notirrir,  sotitenir  qqn  ou  qqche  (terme 
posterieur  a  fepoque  classiquc,  particul.  freq.  dans  la 
langite  dit  droit ) :  Si  quis  a  iiberis  ali  desideret ,  vel 
liberi,  ut  a  parente  exhibeantur,  si  qqn  desire  etre 
nottrri  par  ses  enfants,  ott  si  des  enfants  vculent  itre 
entretentts  par  leur  pere ,  Ulp.  Dig.  25,  3,  5  ;  de  meme 
<^>  aliquem,  id.  ib.  1,  12,  1;  Paul.  ib.  3,  5,  33,  et 
aulres;  cf.  :  Sterilitas  terrae  non  patrimoniis  ditat 
Scylhas,  sed  vix  alimentis  exhibet,  le  sol  sterite  des 
Scythes,  loin  de  les  enricliir  par  d'opulents patrimoines, 
sitfftl  a  peinc  a  ies  nourrir,  Justin.  9,  2  ;  de  meme  aussi 
<~vitam,  sustenter  1'existence,  id.  n,  10;  22,  1. 

II)  aufig.,  montrer,faire  voir,  temoigner, /oitrnir, 
faire  preuve  de ;  rendre,  faire,  effectuer,  realiser; 
rcprodtiire,  imiter  ;  aniencr,  produire,  procurer,  crcer, 
cattser,  susciter,  preparer:  Da  meo  periculo  :  rem  sal- 
vam  exhibebo,  laissez-moi  me  charger  de  tout ;  j'ar- 
rangerai  les  affaires,  Plaut.  Asin.  2,  4,  5i.  Quorum 
virtus  exhibet  solidum  decus,  Phcedr.  4,  ->4,  a5 ;  de 
meme  <^->  vocis  fidem  ,  id.  4,  26,  9;  < — -  uiunilicentiam, 
Suet.  Tib.  48  ;  ~  bberalilatem,  clementiam,  comita- 
tem ,  montrer  de  la  liberalite,  de  la  clemence,  de  i'af- 
fabitite,  id.  Aer.  io;  cf.  :  ~  liberabtalem  et  jusliliam, 
se  montrer  gettereux  etjuste,  Plin.  Paneg.  33,  2;  i^> 
vicem  spodii,  faire  Coffice  de  spode,  remplacer  la 
spode,  Plin.  23,  7,  63 ;  c/.  <^~>  vicem  teslamenti,  Afric. 
Dig.  29,  6,  16;  ~  humauitatem,  jaire  preuve  d'hu- 
manite,  Plin  Ep.  5,  19,  2 ;  </e  meitie  <~  diligentiam, 
Gaj.  Dig.  18,  6,  2.  Si  qtiidem  me  vivo  mea  uxor  im- 
perium  exhibet,  exerce  1'empire,  1'aittorite,  Plaut. 
Casin.  2,  6,  57.  Ita  vulgo  qui  instabant,  ut  daremsibi, 
quod  ornarent ,  jam  exhibere  mihi  molestiam  desiite- 
runt ,  ont  cesse  de  mimportuner,  de  me  cattser  dtt  di- 
sagrement,  Cic.  Att.  2,  i,  2;  de  meme  ~  molesliam 
alicui,  Plaut.  Pers.  a,  4,  3;  Capt.  4,  2,  37.  Nimia 
crunia  niiiiiuiii  exhibent  uegotium  hominibus  ex  se, 
creent  de  trop  grands  embarras  aux  hommcs ,  ieitrpre- 
parent  trop  de  tourment,  id.  Pcen.  1,  2,  3o;  cf.  :  Qui 
Deum  nihil  habere  ipsum  uegotii  (dicunt),  nihil  exhi- 
bere  alteri ,  qtti  pritendent  que  Dieu,  exempt  lui-mime 
d'occupation,  n'ett  donne  a  personne,  Cic.  Off.  3,  28, 
102;  ct :  Qiiiim  audivisset  adolescens  filius  negotium 
exbiberi  patri,  le  fils  encore  jeune  ayant  appris  qtion 
suscitait  des  etnbarras  a  soti  pere  (  qiion  allait  le  pour- 
stiivre),  id.  ib.  3,  3i,  112;  de  mime  encore  <~  nego- 
lium  aiictii,  donner  dtt  souci,  causer  du  dcsagriment 
a  qqn,  Platit.  Amph.  3,  2,  14;  Most,  3,  1,  38;  Meti. 
5,  9,  i3;  Merc.  2,  2,  2;  Rud.   2,  5,  16;  Pers.  2,  5, 
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1 4 ;  et  iine  fois  aans  lc  sctis  riflichi :  Jam  se  exhibebit 
bic  niibi  negoliiiiii ,  ici  vont  comiiicncer poitr  moi  les 
difficiillcs ,  id.  Rud.  2,6,  72;  ~  argulias  mibi,  id. 
Most.  1,  1,  2;  i^j  difficilem  laborem  alicui,  donner  d 
qqn  iinc  besogne  dijficilc,  Colum.  5,  5,  17.  < — .  curam 
alicui,  doniicr  de  ta  peine,  clu  souci  it  qq/t,  Tibttll.  1, 
1,61,  ctantres  sembl. 

exhibitio,  onis ,  f.  [exhibeo]  (mol postir.  a  l'e- 
poqnc  classique)  —  I)  cxliibition,  rcpriscntation,  pro- 
dtictioti,  aclion  defourtitr  :  i-^>  tabtilarum  teslamenti , 
productioii  d'iin  tcstament,  Ulp.  Dig.  29,  3,  2,  fin.; 
de  mime  ~  cbiiograpbi,  Gell.  14,  2,  7. —  II)  (d'a- 
pres  exbibeo,  n"  I,  R,  2  ),  enlrctien,  nourritiire,four- 
nitiire  ilit  neccssaire :  Quod  exhihilioni  frugaliler  suf- 
licit,  modiim  alimenlis  dabit,  Uip.  Dig.  27,  2,  3  ;  de 
mime,  Papin.  ib.  26/2,  26,  fin.;  Tertitll.  Idol.  6,  et 
autres.  —  Au  fig.,  action  demontrcr,  de  faire  preuvc 
de,  pratique  de,  Tcrtitll. 

exhibitor,  oris,  111.  [  cxhibeo  ] ,  celui  qttiprisente, 
qui  foiiritit,  qui  dontie  :  • — •  I11J01 11111 ,  celui  qui  doniie 
desjcux,  Arnob'.  7,  297.  < — •  convivii ,  Non.  281,  20. 

exhibitorius,  a,  um,  adj.  [exhibitor],  qui  con- 
certie  iexhibition,  la  rcpresentation,  exhibitoire  (lat. 
de  la  tangtte  du  droit) :  • — .  iulerdiclum ,  Ulp.  Dig.  43, 
5,  3;  cf.  id.  ib,  43,  29,  3. 

exhibitus,a,  um,  Partic.  <r"exhibeo. 

exhilaratio,  onis,  /  [exhilaro],  action  d'i- 
gayer,  de  rejouir,  d'amuser  (  tat.  des  bas  temps  )  ;  <^< 
voluntatis,  Auguslin.  de  Geti.  ad  lil.  8,  8. 

ex-bilaro,  avi,  atum,  1.  i>.  a.,  egayer,  rijotitr, 
ricreer  (rarc,  mais  tres-classique)  :  Miraris  tam  exhi- 
laratam  esse  servilutein  nostram  ?  tu  es  itonni  de  notis 
■voir  si  gais  att  milieu  de  notre  esclavage,  *  Ctc.  Fam. 
9,  26,  1.  Exhilaranl  ipsos  gaudia  nostra  deos,  notre 
joieigaye  les  dieux  mimes ,  Martial.  8,  5o,  6.  Pecudes 
salietate  verni  pabuli  exhilarat%,  Co/um.6,  24,  2.  — 
II)  mitaph.,  avec  un  nom  de  chose  pour  stijet :  Neque 
ilex,  picea,  larix,  pinus  ullo  Qore  exhilarantur,  ni 
1'yeuse,  ni  tefaiix  sapin ,  etc,  ne  sont  egayis  011  em- 
bellis  par  des  fleurs,  Plin.  16,  25,  40.  Colorem  ho- 
minis  frequentiores  in  cibo  lupini  exhilarant ,  le  litpin, 
pris  comme  aliment  liabitnel,  anime  le  teint,  donnc 
meillettr  teint,  id,  22,  i5,  74. 

ex-hinc,a<A'.,  /<i  dessus,ensuite  (postir.d  fipoq*. 
classique  et  tris-rare,  p.  exinde ,  exin,  ptus  classiqtte ) : 
Exhiuc  feslivissimum  celebravi  nalalem  sacrorum , 
Appnl.  Met.  11,  p.  269. 

ex-honoro,  are,  v.  a.,  dishonorer,  faire  insulle 
a  (lat.  des  bas  temps):  Chrislum  ab  hominibtis  exho- 
norari ,  Augustin.  Tract.  in  Joann.  36,  4 ;  de  mime  ™ 
corpus  et  sanguinem  Domiiii,('</.  Ep.   118,  3. 

ex-horreo,  ere,  v.  n.,  etre  saisi  tfhorreur  cn 
prisence  de  qqche,  frissonner,  frimir  a  la  vuc  de, 
propr.  etre  nus  hors  de  soi  par  fhorretir  qiiott  iprouve 
(  extremement  rare ;  mais  exhorresco  est  tres-clas- 
sique) :  Nec  mtitata  loco  siccos  exhorreat  xstus,  Co- 
lum.  poet.  10,  i54. 

exhorresco,  riii,  3.  v.  irtch,  n.  et  a.  [exhorreo] 
—  I )  neutre,  itre  mis  hors  de  soi  par  fhorreur  qtion 
iprouve  en  prisence  dc  qqche,  frissonner,  frimir, 
trembler  devant  ott  a  la  vue  de  (tres-classiqtte) :  Non 
possum  non  exhorrescere,  si  quid  inlra  cutem  subest 
vulneris,  je  ne  puis  mempecher  de  frimir  en  pensant 
att  mal  secret  qtie  nous  portons  petit-itrc  dans  notre 
sein,  Platic.  dans  Cic  Fam.  10,  18,  3.  In  quo  igilur 
homines  exhorrescunt ?  quem  stupefacli  dicentera  in- 
luentur?  Cic  De  Or.  3,  14,  53.  Sapientia  nos  exhor- 
rescere  metu  non  sinit ,  la  sagesse  ne  noits  permet  pas 
de  frissonner  de  peur,  defrcmir  d'horreur,  id.  Fin.  1, 
1 3,  43.  Oraque  buxo  Pallidiora  gerens  exhorruit  aequo- 
ris  instar,  Quod  fremit  exigua  quum  summtim  strin- 
gitur  aura ,  plus  pdle  que  le  bttis,  ei/e  eprotivc,  dans  son 
horreur,  un  frimissement  semb/able  a  celui  de  la  mer 
qiiand  11 11  leger  souffie  en  ride  la  surface,  Ovid.  Met. 
4,  ( 35.  Atque  oinnis  spiris  exhorruil  arbor,  Val. 
Flacc.  7,  527.  —  II)  act.,  trembler  de  peur  ott  d'hor- 
reur  devant  qqche,  redottter  vivcmcnt,  frimir  de,  etc. 
(Poit.)  :  Vulttis  neve  exhorrescat  amiros,  et  qtiil  ne 
redoule  pas  mon  visagc  ami,  Virg.  JEn.  7,  265  ;  de 
mimc  r*j  furores,  Sil.  3,  146.  Verbere  candentes  quo- 
ties  exhorriiit  armos,  Val.  Flacc.  4,  38o. 

exhortiimen,  iuis,  <?.,  exhortation,  Alcim.6, 102. 

exhortameutum,  i,  n.,  exhortation,  fioit. 
2,  637. 

exhortatio,  ouis,  /.  [exhorlor],  exhortation, 
encouragemeiit  (le  plus  souv.  apres  Auguste;  liestpas 
dans  Ciceion) :  Qu.-e  et  iua  exhorlalione  excepi  et  mea 
affirmalioue  tibi  recepi,  Planc  dans  Cic.  Fam.  10,  7, 
r.  Hax  exhorlatio  mea  11011  eo  pertinet,  Quintil.  Inst. 
12,  2,  6.  Strepere  ctineta  clamoribus  et  ttimultu  et 
exhortalione  mutua,  Tac  Ilisl.  1,  36,  et  beauc  d'au- 
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tres.  Au  plnriel,   Quintil.  Insl.  10,  i,  47;  Colum.  11,  1 

1,  17;  7»i^'«.  (8,   '.,  /f/i,  —  Avec  un  gen.  objeclifi    genda,  la  maindoit  touj.  ttre prttejt  parerle  coupde 

Anie  oninia  sullicii  ail  exhortationem  studiorum,  non 


Flacc.  G,  572.  Prope  snh  eonatu  adversarii  rnaiiiis  exi- 

100  de 
V  adversaire  ( ttre  poustte   sout   Vcffort  dc  Varlv.  ), 


cadere  in  rerum  nainiani,  \\\,ctc,  il  suffit pottr  en- 
cowager  aVelude,  quil  ne  toit  point  dant  1'ordre  ile 

la  naliire,  ete.,  Quintil.  lust.  12,  11,  25. 

*  exhortatlvus,  a,  11111,  adj.  [exhortor], propre 
a  exhorter,  a  encouraget;  exltortatif :  ~  status  (/ra- 
ductian  </u  grec  JtpoTpMtTiXYj  1  Jtapopu.r)Tixr)  <jTa<ji<;), 
Quinli/.  Inst.  3,  6,  47. 

exhorttitor,  oris,  m.  [exhortoi ■],  celui  qui  ex- 
liorte,  qui  encourage  (potterieur  a  la  periode  c/as- 
uque)  :  ~  omniiim  lolerantiarum ,  Tertull.  de  Fuga 
in  persec.  fin. 

exhortatorius,  a,  um,  adj.  [exhorlalor  ] , 
propre  a  exhorlei;  a  encourager,  cxltortaioirc  (lat.  des 
bas  lemps)  :  <•>-'  epislola,  Hieron.  Ep.  2,  1 ;  Augustin. 
F.p.  209. 

ex-hortor,  alus,  1.  -v.  depon.a.,  exhorler,  en- 
COltrager,  exciter,  engager  a  (poit.  et  dans  la  prose 
poster.  a  Augusle)  :  Trrpidosque  ohitumqiie  timenles 
Sic  exhorlari,  Ovid.  Met.  i5,  i52;  cj.  :  Erigor  el 
irepidos  cives  exhorlor  in  hostem,  ct  fexltorte  lcs 
citoyens  tremblants  a  marcker  conlrc  V  enncnii,  id.  ib. 
i3,  234;  de  mime  ~<  lauros  in  illuni,  id.  ib.  7,  35; 
~<  se  in  ambos,  id.  ib.  10,  685.  ~<  sese  in  arma,  lirg. 
Mn.  7,  472  ;  cf.  :  Exliorlandis  in  hanc  spem,  Quintil. 
Inst.  10,  7,  19.  1 — '  mililes  ad  ultipnem,  exciter  les 
soldats  a  la  vengeance,  Plin.  2,  107,  iii.  Liberum 
demus  iis  tempus  ac  locum  exhoittiiiuique  iillro, 
ut,  etc,  Quintil.  lnsl.  12,  8,  7  ;  de  memc  suivi  de  ut, 
Petron.  Sat.  140;  Tac.  Or.  14;  ef.  avec  le  simple 
subj. :  Nec  segnius  juvenes  nostros  exhorlatus  es,  con- 
sulatum  circuniirenl,  senatui  supplicarent,  Plin.  Paneg. 
69,  2.  —  II)  inilaph.,  avec  un  regime  abstrait:  sti- 
mttler,  iveillei;  excitei;  Jaire  naitre :  Virlutes  exhor- 
tabor,  fiveillerai  les  vertus,  Senee.  Ej>.  121  ;  de  meme 
~<parsimoniam,  faire  naitrc  Viconomie,  Gell.  i3,  23,2. 

*  ex-hiimoro,  are,  v.  a.  [ humor ],  Jebarrasser 
des  liumeiirs  (nuisibles),  purger  des  niauvaises  I111- 
meurs  :  Qua  (  viilneratione  cutis)  corpusexliuiiiorelur, 
Ccel.  Aur.  Tard.  4,  i,fin. 

•y  exhydrise,arum,  >».  (venti)  =  dljuSpiat  ave- 
u.ot,  vents  pliivicux,  Appul.  de  Mundo,  p.  62. 

exibilo,exicco,  eic;  voy.  exsib.,  exsicro,  etc. 

Exidolium  ,  Excideui/,  petile  v.  de  France,  dept 
de'/a  Dordogm;  snr  la  Loue. 

*  ex-ignesco ,  ere,  v.  inch.  n.,  s'embraset;  prendre 
feu,  dcvenir  feu :  His  allernis  temporibus  ( /'.  e.  lestate 
et  hieme)  mundus  tum  exignescere,  tum  exaquescere 
videtur,  Censor.  de  Die  nal.    18. 

ex-igfO,  egi,  aclum,  3,  v.  a.  [agoj,  pousser  de- 
liors,  faire  sortir,  tirer  de,  cliasser,  rejetci;  repoussei; 
renvoyei;  expulser,  etc. 

I)  au  propre  A)  en  giner.  :  Neque  reges  ex  hac  ci- 
vitate  exigi  siue  nobilium  dissensione  potuisse,  et  que 
ies  rois  11'avaicnl  pu  elre  bannis  de  cet  Etat  sans  une 
vive  resistance  des  nobles ,  Cic.  Dc  Or.  2,  48,  199; 
dc  meme  <~  pulsum  liostem  e  campo,  Liv.  3,  61,  8. 
Jndigne  exigor  patria  innocens,  innocenl,  je  sitis  in- 
dignement  banni  de  ma  patrie,  Nmv.  dans  Kon.  291, 
4  ;  de  meme  • — •  aliquem  domo,  c/iasscr  ni/n  dc  la  mai- 
•  son,  Liv.  3g,  11,  2;  ~  aliquem  campo,  id.  37,  41, 
12.  ~  omnes  loras,  Plaut.  Aid.  3,  i,  7.  <~  accolas 
ultra  lines,  Plin.  2,  G8,  G8.  Exacti  reges,  rois  chass.es, 
Cic.  De  Or.  1,  9,  37;  cf:  Tarquinio  exacto,  apres 
V expuhion  dc  1'arqitin,  iil.  Itep.  1,  40.  Tua  causa  exegit 
\inim  a  se,  P/atit.  Mil.  gl.  4,  G,  62;  dc  meme  ~  uxo- 
rem ,  repudier,  ehatserton  epouse,  Tcr.Hec.  2,  1,45; 
Suel.  Ctes.  5o;  C/aud.  2G;  c/.  :  lllam  suam  (uxorem) 
•.uas  res  sibi  habere  jussit  c\  dnodecim  tabulis  ;  claves 
ademit  ;  exegit ,  ii  lui  dil  (  a  sa  fenime)  de  reprendre 
cc  qui  lui  appartenail,  conjtfmeinent  aux  Douze  Tables  ; 
puis  1/  liu  relira  iet  cleft  et  la  eliassa,  t'ic.  Pliil.  2,  28, 
69;  /xi  aliqiiem  vita  ,  luer  qqn,  Senec.  De  Ira,  1,  6. 
~corpus  e  stralis  / '  cliasser  soncorps  dulit),  se  lever, 
Sit.  iG,  234.  «~->  maculam  ,  entever  une  taclie,  la  faire 
disparailri;  Suet.  Aug.  94.  Et  sacer  admissas  exigit 
Hebrus  aquas,  ct  oit  le.  fleuve  sacre  de  VHebve  fette 
/es  caux  quil  n  reeues  ,  Ovid.  Her.  2,  114.  Non  cir- 
rumspectis  exaeturn  viribus  ensem  ^'regit,  il  brise  son 
</<■<•  /■/■<<<;■  ilu  fourreau  avant  d'avair  bien  mesure  ses 
foreet,  Ovid.  Met.ii,  171;  rle  meme  <~  ensem ,  pousscr 
une  epec  (pour  /rap/ier),  Lucan.  5,  !>t'i!>;  8,  656;  ef. 
nnsu  :  A'aliduin    namcpie  exigit    ensem    l'er  mediiun 

JEneap  juvenem  totirmqiie  recondit,  F.nee  pattt  son 
a  tmver:  Ir  corps  Jiijiiint-  homme ,  Virg.  /En. 
in,  8r5;  </<■  mtme  r^>  gladium  per  visrera,  plonger 
•ft  i-lnive  dans  let  entraiites,  F/or.  4,  2,  G8;  ~  U-la  in 
aliquem,  Senec.  Cont.  ad  tUarc.  18;  de  lit  aussi  ~ 

Hliqueni  hasla,   percer  r/qn  cVun    coup   de  lance,  Val. 


Quintil.  Intt.  6,  4,  8,  Spald.  —  Desislcnle  auctumno 
exigunl  (capella»)  a  grege  in  campoi,  hircos  ia  capri- 
lia,  vers  lafiti  de  Vautomne  on  envoie  /<i  chivret  loin 
dtt  trou/teau,  dans  les  cliamps,  et  les  boucs  rlons  les 
etables,  Varro,  It.  fi.  2,  3,  "8;  de  meme  :  Hiberno 
lemporenon  prius  exigunt  (sues)  pasluin,  qiiam  pruina 
evaimit,  id.  ib.  2,4,  6,  —  Mupp.rr/tta,  qiue  radices  al- 
tius  exignnt,  les  mjrmeeies  (pelites  tumeurs  )  qui 
poiissent  dcs  racines  /t/us  profondes,  Cels.  5,  28,  i4; 
ef  :  Yitis  lecunda  uvas  complures  exigit,  une  vigne 
feconde  pousse  plusicurs  grappes,  Cotitm.  i,  2,  10;  i, 
6,  2.  Verlebra;*ab  utroqiie  latere  proccssus  duos  exi- 
gunt ,  Cels.  8,  1 ,  med. 

R)  particul.  1°)  t.  teclin.  de  la  langtte  scenique, 
accucillir  itn  morceau  011  unc  piecc  de  lliedlre  avecdei 
trepignemenls,  en  signc  de  dcsapprobation  el  coiiime 
pottr  la  cliasser  ( tres-iare  en  cc  sens ) ;  Spcclandai  (fa- 
bula")  an  exigendae  sint  vobis  prius,  Ter.  AnJ.  prol. 
27,  Ritlink.;  Jc  meme  ~<  lahulas,  id.  Hec  prolog.  4. 
Quas  ( fabulas)  primum  Ciecili  didici  novas,  1'artim 
sum  earuni  exactus,  partim  vix  sleti,  voyez  tes  pre- 
mieres  />ieces  de  Cecilius ;  je  n'en  ai  pas  moiitii  iine 
seule  qni  ne  soit  tombec  a  plat  011  nait  eit  grand 'peine 
a  se  soutenii;  id.  ib.  7. 

2°)  enparl.  tVttne  somme  ifargent,  d'un  impot  011 
de  totttc  attlre  redevancc,  faire  renlrei;  faire  payer, 
percevoii;  recouvrei;  cncaisser,  etc  (trcs-Jreq.  Jans 
ee  sens)  :  Ad  eas  pcciinias  exigendas,  qua;  a  colonis 
debentur,  legatos  inisiiiius,  nous  avons  envoyc  Jes 
agents  pour  Jaire  rentrer  les  sommcs  Jucs  par  les  co- 
lons,  Cic.  Fam.  i3,  11,  1  ;  rlc  mcnie  r*~-  peeuniasa  ci- 
vitatibtlS  pro  fnmiento,  /'</.  Divin.  in  Ccccil.  10,  33; 
~<  accrbissime  pecunias  iniperalas,  exiger  avec  la  Jer- 
niere  riguettr  lc  paycment  Jes  contribiitions  imposees, 
Ctes.  B.  C.  3,  32;  cf.  iJ.  ib.  1,  G,  fin.;  Cic  Pis.  16, 
38;  N.  D.  3,  >4,  84;  <~  quaternos  denarius  in  sin- 
gulas  vini  ainphoias  portorii  noinine,  percevoir  qualre 
Jenicrs  par  am/tltorc  Je  vin  ii  titrr  Je  Jroit  Jenlree, 
ir/.  Fortej.  5,  g;  <~  trihuta,  lever  Jes  tributs,  id.  Fam. 
3,  7,  3;  <~  pensionem  ,  /'//.  ib.  6,  18,  5  ;  <~  nomina 
sua ,  reJemanJer  son  dti,  faire  rentrer  ses  creances, 
id.  Verr.  2,  1,  10,  28;  <~  mercedem ,  dcntandcr  une 
recompense,  id.  Lcel.  21,  80,  ct  anlies  semhl.  Eqiiitum 
peditumque  rerlum  numerum  a  civitatibus  Sicili.T 
exigebat,  /7  levait  sur  lcs  villes  Je  Sicile  ittt  cerlain 
nombre  dc  cavaliers  et  de  fantassins ,  Cccs.  B.  C.  1, 
3o,  4;  <~  obsides  ab  Apolloniatibus,  cxiger  des  otages 
des  Apolloniates ,  id.  ib.  3,  12,  1.  Quain  lu  viani  len- 
sarum  atque  pompa?  ejusmodi  exegisti,  ut,  cetle  rue 
oit  doil  passer  /a  pom/te  Je  nos  cltars  sacres,  tu  en  as 
JemanJe  la  constriiclion  sur  un  plan  tel  quc,  Cic. 
Verr.  1,  1,  59,  i54;  Jc  meme  :  Cui  (rensori)  sarta 
tecta  exigere  sacris  puhlicis  et  loca  tuenda  niore  majo- 
iiim  traditum  esset,  Liv.  42, h3,  7.  —  p)  Au passif, 
exigor  aliquid,  011  exige  Jemoi  qqclie,  on  me  JemanJe 
V accomplissement  tVun  dcvoir,  dtine  obligation,  J  unc 
promesse  ( anlerieiir  ct  posterieur  it  Vepoque  classiquc ) : 
Quas  ( drarbunias)  sponsione  pronuper  tu  exaclus  es 
Pro  illo  adolescente,  01,  a  tircete  toi,  011  l'a  faitpayer 
rccemment  ccs  dracltmes  dont  tu  V etais  pcrte  caution 
pour  ce  jeunc  Itomme,  Plaitt.  Trin.  2,4,  26.  Ego  illud 
minus  nihilo  exigor  portorium,  Ceccil.  dans  Gell.  i5, 
i4,////.  ct  dans  Non.  10G,  24.  Sese  pecunias  niaximas 
exaclos  essc,  quon  a  tire  d'eux  de  grosses  sommes, 
Q.  Melell.  Ntimid.  dans  Gell.  i5,  14,  2.  Qnod  paclo 
convenlo,  re  invitus  exigeretur,  convenil,  Jahol.  Dig. 
23,  4,  32.  Ferus  sacrse  vineie  devastalor  poenas  exactus 
est  vastationis  stfce,  fut  puni  de  ses  devastations , 
Cassiod.  Hist.  eccles.  6,  46. 

3°)  en  parl.  des  lieux,  passer,  parcourir,  traverser, 
laisser  derriere  soi  (poet.  et  dans  la  prose  postericure 
a  Auguste):  Quum  primus  equis  exegit  anhelis  Phoe- 
hus  Alhon,  aussildt  que  Pliebus  a  franclti  /e  mont 
Atlios  avec  ses  coursiers  liors  d'lttileine,  Val.  Flacc. 
2,  75;  cf:  Tu  quoque,  qui  seslivos  spatiosius  cxigis 
ignes,  Plurhe ,  nioralurse  conlrahc  lucis  iter,  Prop.  3, 
20,  1 1.  TroglodyttS  hihcrnnm  mare  exigunt  cuca  bru- 
mam ,  Euris  tuni  maxime  llantibus,  tes  Troglnr/ytes 
passcnl  une  mer  orageusc  vcrs  le  so/stice  d'ltivei;  Plin. 
12,   19,  42. 

4°)  dans  la  tangne  dtt  commercc,  exporlet;  vendre 
( tine  marcliandtse)  :  Merrari  ct  ipsi  ea ,  qiue  evteina 
navibus  invi  hcrenlur  el  agrorum  exigere  fructus  vole- 
hant ,  ils  voulaient  d  ta  fois  faire  le  commerce  des  ob- 
jets  que  les  navircs  intporlaicnt  de  Vetrangcr  el  Irnnver 
au  dekors  des  ililttiinlies  /toiir  les  produits  dc  lettrs 
lerrrs ,  Liv.  34,  9,  9,  Drakenb.  Mercihus  exaclis, 
Colnm. poet.  10,  317. 
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.»')  /.  teclui.de  matiterit.,  jnict;  nn  nn  n ,  irglet, 
diriger  {itaprit  unt  metureouuiuregle quelconque): 
Nisi  forie  vis  ad  perpendiculum  eolumnas  exkere... 
Sicagaiiius:(oliuiiiiaad  perpendiculum  exigan  tnr,  «^ 

«  ntoiris  que  tu  ne  reitillcs  picndie  l  apiomb  Jes  co- 
lonnes.  Elt  bieni  soit ;  prenons  taplomb  dct  colonnet, 
Cic.  Verr.  2,  1,  5l,  l33;  </<-  memc  ~  inateiiam  ad 
regulam  et  bhellarn  ,  Pliu.  36,  25,  63  ;  ~  pondus  mar- 
gaiitaiiiin  sua  manu,  peser  det  perlet  a  la  mnin,  iuger 
Je  lcur  poiJs  d  la  main  (  sans  Lalances ),  Suet.  Cees. 
47;  cj.  <~  aliquid  niensuia,  mesurer  qqclti;  Plin.  17, 
21,  35,  §  iSg. 

II )  au  fig.  A)  ett  gtiner.,  cltaster,  eloigner  (trei- 
raie  i-n  ce  sens) :  Illic  ibi  demuiii  M  I0CU8  ,  (  hi  labore 
lassitudo  omnisl  exigunda  e.\  corpore ,  011  le  eorps  se 
i/e/nsse  parla  fatigue,  Plattt.  Cnpt.  ">,  \.  ',.  Yeshmen- 
tisfrigusatqiiehorroremevacturuin  pute\.,qt/tfcfausera 
/efroiJ  au  moyende  vetcments,  Lucii,  doAl  Non.  291, 
8.  —  llcrnic.  p/usfreq.  el  tres-c/rissiquc  dans  /c  sens  de  J . 
B)  parlicu/.  —  1")  (rVapres  le  n"  I,  1',,  2,  )  deman- 
der,  reclamer,  exiger  iine  cliosc  due  011  promise  :  EgO 
vero  ct  exspectaho  ea  quae  pollieens,  neque  exigam  , 
nisi  tuo  cominodo ,  et  erunl  mihi  pergrala,  si  solve- 
ris,  non-scii/emcnt  fattendiai  cc  que  voits  mc  promel- 
tez,   mais  je    nexigerai  quautant  que  cela   ne  vous 
gencra  pas  ,   et  si  vous  vous  acquittez,  vous  meferez 
grand  plaisir,    Cic.    Brut.  4,    17.  Ne  id   quod  pelat, 
exigere  magis  quam  rogare  videalnr,  afin  de   ne  pas 
parailte,  exiger  plutdt  qae  sollicitcr  ce  qttil  demanJe, 
id.  Fant.  2,  G,    1.    I.ongiores    literas  exspectabo,    vel 
potius  cxigam  ,  fallendtai  011  /tlutol  feiigerai  une 
ictlre  plus  longue ,  id.  ib.  i5,   iG,  1.  Omnibus  ex  re- 
bus  voluptatem  quasi  mercedem  exigit,  id.  Fin.  2,  22, 
73.  Ah  hoc  acerhius  exigit   natura  quod  dederat,  la 
nattirc  reclame  plus  diirement  de  lui  ce  qtietle  avait 
donne ,   id.  Tusc   1,  3g,  93,  K/otz.  Non  ut  a  poela, 
sed   ut  a  teste  verilatem  exigimt,   id.    Leg.   1,  1,  4. 
Antiquo  meniores  de  vulnere  poenas  Exigit  alma  Ve- 
nus  ,  Venus  ttre  vengeanee,  se  venge  de  son  anciennc 
blessure  ,   Ovid.  Met.    14,  478;  de  meme  <~  poenam 
(alieui),  Senec.  Dc  Ira   2,  23;    Ovid.  Fast.  4,  23o. 
< — '  gravia  piacula  ah  aliquo,  Liv.  29,  18,  18,  el  autres 
sembl.  —  Exigerem  ex  te  cogeremque,  ut  responderes, 
j'cxigerais  de  toi  que  ttt  repondisscs,    el  je  l'y  force- 
rais ,  Cic.  Fin.  2,   25,    119;  cf:  Hanc  exigam  a  te 
operam,  utaudias  iue,  id.  ib.  4,  28,  80.  —  Avec  une 
propos.  infinit.  p.  regime  :  Exigimus  potuisse  eum  eo 
tempore  lestamentum   facere,   Patd.   Dig.  29,  7,    8; 
dc  meme,  Ulp.    ib.    24,  3,   2.  —  Absolt  :  Conveniet 
quiim  in  dando  nninificum  esse,  tum  in  exigendo  non 
acei  bum  ,  il  conviendra  de  donner  avec  munificence 
et  d'exiger  sans  durete ,  Cic.  Off.  2,   18,  64.  Quum 
res  exiget,  quand  les  circoiistances  Vexigeront,  quand 
il  le  Jaitdra,  Qttintil.  Insl.  5,  1 1,  5;  3,  3  ;  cf.  Vt  res 
exiget,  id.  ib.   1,  2,  10,  69;  et :  Si  communis  utililas 
exegerit,  id.  ib.  12,  1,  37. 

2°)  (d'apres  /e  n"  I,  B,  3)  passer  (un  laps  de 
temps ),  dttrer,  vivre  pendant  ttn  temps  determine  ( lc 
pltts  soitv.  poet.  et  dans  la  prose  poster.  a  Auguste)  : 
.ffistus  erat  mediamque  dies  exegerat  horam,  it  faisait 
cltaiid,  et  lejour  avait  passe  midi ,  avait  fourni  plus 
de  la  moitie  de  sa  course ,  Ovid.  Am.  1,  5,  1.  Quo 
stndio  vitam  snam  te  absente  exegerit,  Ter.  Heaut. 
2,  3,  39;  de  meme  ~  a>vum,  Lucr.  4,  I23i;  Virg. 
Mn.  7,  777;  OviJ.  Mel.  12,  209;  ~  tristissimam 
nortem ,  passer  iine  tres-triste  nuit ,  Petron.  Sat. 
n5;  ~  diem  supremum  nortemque,  Tac.  Ann.  3, 
16;  <~  nullum  lempus  jucundius  ,  n  avoir jamais  passc 
de  temps  plus  agreab/e,  P/in.  Ep.  3,  1,  1.  —  ~  a?rum- 
riam ,  sitpportrr,  ein/urer  /c  mallitur,  Plattt.  Capt.  5, 
4,  12.  —  El'  Jans  tin  sens  qui  s'y  raltaclte  : 
■  3°)  en  part.  d'une  action,  Vaccomplir,  la  mener  a 
fin,  cxeculer  entierement,  acltevcr,  terniiner,  parfaire, 
et,par  suite,  souv.  au  parl.  exactus,  accomplt,  parfait 
(egalcm.  poet.  efjans  la  prose poster.  a  Auguste)  : 
F.xegi  inoiuimentiun  are  perenniiis,  fni  achece  tin 
monument  plus  durahlc  que  Vairatn ,  Hor.  Od.  3, 
3o,  1.  Exaclus  tenni  pumice  versus  eat,  Prop.  3,  1,  8. 
Commentarii  ita  sunl  exacti,  nt  in  memoriam  posle- 
rilatis  videantnr  esse  compositi ,  les  commentaires 
sonl  ecrits  avec  ttne  telte  perfection  qitfon  let  croirait 
composes  en  vue  de  la  posterite ,  Qitintil.  Inst.  10,  7, 
3o.  Eandem  gracilitatem  stilo  exigere  rondiscant, 
r/iiits  apprennenl  a  ntettre  la  ntcme  sin>/>licile  daus 
leitrs  compositions,  id.  ib.  1,  9,  2. 

4°)  (iVaprcs  lc  ti"  I,  B,  5,)  pcser  eractement,  exa- 
minei;  itudiei;  ap/necicr  niitremcnt,  etc  i  Ires-classi- 
qtte ,  mais  peut-etre  ne  se  irottvc  pas  dans  Ciceron): 
Si  ad  illam  siimniam  veiitatem  legitimum  jns  exegeris, 
cavrnduni  libi  erit  ne,  clc.  Cccl.  dnns  Cic  Fam.  8, 
G,   1  ;  cf  :  Nolile  ad  ve-lras  legrs  atquc  inslilula  exi- 
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gere  ea,  qiue  Laredaemone  litint,  nejugez  />as  tiapris 
vos  lois  et  vos  iitstitutiuns,  ce  qui  se  /msse  d  Lacede- 
mone,  Liv.  34,  3i,  17  ;  </<•  mente  ~  opus  ad  vires 
•uas,  juger  </'/<//  ouvrage  d'apris  sesjorc.es,  Ovid. 
A.  A.  2,  5o2  ;  ~  oninia  argumeitta  ad  obrussam,  con- 
iroler  sevirement  tous  les  argumenls ,  en  vcrijtcr  /<■ 
titrc  et  ialoi,  Senec.  Qu.  .\at.  4.  5;  exigitur  prinei- 
patus  tuus  ad  anui  gusluin  ,  011  prcnd  paw  modele  011 
pour  rigle  </<•  tou  regne  cet  avant-gout  de.  la  premiire 
annee,  <.-«-</.  011  te  comuare  </  toi-nieme ,  a  ce  </ue  tu 
as  ite  dans  la  preniiere.aiinee .  /</.  De  Clenr.l,  i;< — ' 
se  ad  aliqueni ,  /</.  Ep.  1 1,  fiu.  Euiendale  loquendi  re- 
gulam  diligcnler  exaininel.  H;ee  exigilur  verbis  aut 
singulis  aut  pliiribus  ,  qtiil  (le  maitre)  reclierclte  avcc 
soitt  eii  quoi  consisteiit  les  rigles  de  la  correction.  Ces 
rigles porlent  sur  les  ntots  prts  isolcment  ou  joints  en- 
sembfe,  Qtiiiitil.  Inst.  1,  5,  2.  Illa  non  nisi  aure  exi- 
guiitnr,  qtue  liuut  per  sonos,  ioreille  scule  juge,  ap- 
pr.-cie  les  sons ,  /'</.  ib.  1,  5,  19;  cf. :  An  ctijuslibet 
auris  est  exigere  literarum  sonos?  /'</.  ib.  1,  4.  7- 

5°)  converser,  discourir,  de/iberer,  iliscntcr,  traiter 
de  011  sitr  qqcltc  (egalem.  tris-classique,  mais  11  est pas 
dans  Ciceron)  :  De  his  rebus  ut  exigeret  cum  eo , 
Furuio  uiandavi ,  j'ai  inamle  a  Furnius  d'en  causer 
avec  lui,  Planc.  dans  Cic.  Fam.  10,  24  7  ;  de  meme 
4 — <  cum  aliquo  ,  converser  avec  qqn,  Plin.  6,  12,  3; 
cfi  <^>  secuni  aliquid,  e.iaminer  unc  questioii  avec  soi- 
meme,  Yirg.  £11.  4,  476;  Ovid.  Met.  10,  587.  Senec. 
E/i.  27.  Dumuiodo  destines  diem,  quo  et  de  liis  co- 
ram  exigeie  possimus,  pourvu  qtte  tit  tne  fixcs  le  jottr 
oii  tu  vetix  qtie  itous  nous  entretenions  oralement  sur 
cc  sujel ,  P/in.  Ep.  9,  26,  i3.  Haec  exigentes  prius 
turba  fiigientium  civium  ,  deinde  hostes  oppressere , 
Liv.  12,  48,  12.  —  De  la 

exaetus,  a,  um,  Part.  ailj.  (ciapris  le  n"  I,  B,  5, 
mesure  ;  d'oii)  exact,  poiictttel,  regidier,  parjail,  ac- 
compli  (poet,  et  dans  la  prose  poster.  it  Augitste)  : 
Difficile  est,  quol  ceciderinl,  exaclo  alfirmare  numero, 
il  est  diffictte  de  preciscr  /e  iwntbre  des  morls ,  tieit 
donner  le  chifjre  exact,  Liv.  3,  5.  12.  r^j  acies  falcis, 
Plin.  17,  57,  42.  ~  fides,  bonne  foi  parfaite,fide/ite 
irreprucliable,  Ovid.  Pottt.i,  9,  46.  —  Compar.  :  e\ac- 
tior  cura ,  redoiib/ement  de  vigilance ,  Suet.  Tib.  18. 
(  Apollinari)  nil  exactius  eruditiusqiie  est,  Martiat.  4, 
87,  4-  —  Sitperl.  :  exaclissima  diligentia,  Frottt. 
Aquced.  89. < — '  \  ir,  Iwmme  tris-consciencieitx,  P/in.  E/i. 

8,  23,  5.  —  Avec  le  gen.  :  Mamui  ius,  morum  fabnene 
exactiorailis,  Difficileesl  dicere,  Ovid.  Fast.  3,  383. — 

Adv.  exacle ,  avec  cxactilude,  avec  soin,  avec  correc- 
tion  :  Ul  exacle  perorantibus  mos  est,  Sidon.  Ep.  7, 

9.  —  Com/iar.  exaetius  :  r^>  dicere,  disserere;  Mel. 
Protxm,  §  2;  Gell.  1,  3,  21.  —  Superl.  exaclissime  : 
<~  pascere,  Sidon.  Ep.  5,  11. 

exigue,  adv.,  eoy.  exiguus  d  lafitt. 

exiguitas,  alis,  /.  [exiguusj  exiguitc  (sous  le 
ra/iporl  de  /a  mesure  on  du  noinbre  )  ,  petitesse,  etroi- 
tesse ,  proportions  etruites,  modicite ,  faiblesse,  lnic- 
vele  ,  faiblc  quantite ,  /tetil  nombre  (tres-classique) 
—  a)  avec  le  genit.  :  Quura  paucilatem  militiim  ex 
caslrorum  cxigiiilatc  cognoscereul  ,  jugeant  du  petil 
iwmbre  des  soltlats  par  /'exigitite  dti  camp,  Cccs.  II.  G. 
4,  3o,  1.  Ut  neque  veslilus  prater  pelles  babeant 
quicqiiam,  qiiarum  propter  exigtiitalem  magna  est  coi  - 
poris  pars  aperta,  qttils  notit  daittres  vetentents  que 
des  peaux,  dont  les  courtes  dimensions  laissent  d  de- 
couverl  une  grant/e  partie  du  cor/is  ,  id.  B.  G.  4,  i, 
fin.  Qtiod  dicit  Kpicurus  de  voluptate,  qu;e  minime 
sunt  voluptates,  eas  obscurari  siepe  el  obrui.  —  Ita- 
que  in  quibus  propler  earum  exiguilalem  obscuratio 
consequitur,  etc.,  celles  qtti  s'ejjaccttt  /iroiii/itcmen/ 
d  cause  de  leur  Jaiblesse ,  Cic.  Fi/t.  4i  I2,  29.  Nnnc 
hac  exiguitas  copiarum  recessum  ,  11011  dimicationem 
milii  tuam  priesagiebat ,  en  voyattt  ce  /ictit  nombre 
de  ttoupes ,  je  previs  une  rclraite ,  ttoti  iin  combat 
dc  ta  part ,  Ctxl.  dans  Cic.  Fam.  8,  6,  1;  cj.  ce 
(jiti  suit ;  de  memc  :  ~  congiarioruin ,  Qttiitlil.  Inst. 
6,  3,  52;  <~  cibi,  Jaible  quatttite  de  iiourriltiie , 
Colum.  7,  5,  5  ;  <~  fisci,  les  Jaibles  ressources  dtt 
trcsor,  Suet.  Clattd.  28;  ~  fructuiim  ,  Ulp.  Dig.  19, 

2,  i5,  §  5.  —  Temporis  tanta  fuil  exiguilas,  ul,  elc, 
il  y  ettt  un  si  cottrt  intervalle  de  temps  que,  etc  ,  Cces. 
II.  G.  2,  21,  5  ;  de  meme  <>->  tcmporis,  id.  ib.  2,  a3, 
aj  Liv.  24,  17,  4,  et  attlres.  —  0 )  absolt.  :  Ubi  Cras- 
stis  auimadvertit,  suas  copias  propter  exiguilatem  non 
lacile  diduci ,  que  ses  trottpes  ne  pouvaieitt  gticre  etre 
partagees  ,  en  raisott  de  letir  petit  noiiibie,  Cces.  II.  G. 

3,  23,  7. 

exiguuK,  a,  um,  adj.  [exigo, n"  II,  B,  5;  cj.  conti- 
guus  </econtingo;a/'/M/,  proprem. :  mesttre,  exact,strict, 
qut  n'esl  qite  tout  jtiste,  et,  commc  ces  mots  s'upposent 
d  ce  qiti  depasse  la  mesure,  d  ce  qtti  est  cxcessij,  sura- 
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bondant,  de  /<i],  exigu  ,  etroit,  petit,  modique,  Jaible, 
restreint,  resserre,  court,  rare,  cliiclie,  mincc,  mcstpiin, 
cltctif,  elc.  (Jreq.  et  trcs-c/assique)  :  Possum  suspi- 
cari  ,  contaclum  aliquo  morbo  bovis  exile  cl  exigtiuiu 
et  vietinn  cor  et  dissimile  cordis  ftiisse,  Cic.  Divin,  2, 
16,  37  ;  cj.  :  ftle  corporis  exigui,  prtecauum,  etc.,  moi 
qtti  suis  de  taille  c.iigttc,  Hor.  E/i.  1,  20,  24;  et  r+.i 
inus,  I "irg.  Gcor.  1,  181.  Ex  ingcnti  ipiodam  orato- 
111  ii)  immensoque  cauqio  iu  exiguum  sauegyium  com- 
pellilis,  vous  resserrez  ioratettr  dans  1111  cercle  bien 
ctroit,  Cic.  De  Or.  3,  69,  70;  ej.  :  Quoniam  cxiguis 
qiiibusdam  linibus  lottim  oraloiis  niunus  clrcumde- 
disti  ,  puisqite  votts  avez  circonscrit  le  rule  dc  rura- 
tettr  dans  d'etruit,s  limites ,  /</.  ib.  1,  62,  264,  de 
meine  <~  linis,  llur.  Od.  1,  18,  10.  Allerain  parlem, 
de  nece  Sattiruiui  ,  uiiuis  exigttam  atipie  angustam 
esse  voluisti ,  ttt  as  voulit  qtie  iatttre  partie  ,  reiative 
au  mcurtre  de  Satiiritinus  ,  Jiit  tro/i  Jatble  ct  trup 
etruite ,  Cic.  liabir.  perd.  3,  6.  Litera;  tuffi  exigtiain 
significatiouem  tua:  erga  me  voluutatis  habebanl ,  la 
lettrc  ttc  contenait  qiiune  fttible  expiession  dc  ta 
bienveillance  putir  niui ,  /</.  Fam.  5,  7,  2  ;  de  iiteme  < — • 
et  iniinna  civitas,  Cees.  B.  G.  7,  17,  2;  cj.  <~  pars 
terrae,  un  petit  coitt  de  terre  ,  Cic.  Rep.  1,  17;  ~ 
campi,  Hor.  Od.  2,  9,  24.  • — '  castra,  Cces.  li.  G.  5, 
49»  7-  ' — '  ledifuia  ,  Hirt.  B.  G.  8,  5,  f..  <~  locus  elo- 
qiietitke,  Quintil.  Inst.  2,   17,  28.  < — •  toga  ,  Hor.  Ep. 

I,  19,  i3;  cf.  <~  torques,  /'</.  Od.  3,  6,  12.  <~  elegi, 
id,A.P.  77.  etautres.  — <-w  numerus  oratoium,  peiii 
nombrc  d'ot  atettrs,  Cic.  De  Or.  1,4,  iG  ;  cj.  • — •  copise 
amicorum,  id.  Quint.  1,  2;  dc  meme  r^>  copix ,  trou- 
pes  peu  iwmbreuses,  Jaibles  ,  Ctxs.  B.  C.  2,  39,  3  ;  <~ 
liuctus,  Cic.  Parad.  6,  3,  49.  <~  facullates,  faiblcs 
mojens,  Cas.B.  C.  1,  78,  2.  < — 'census,  unjaible  cens 
une  niince  fortitite,  un  cltetif  reveitu,  Hur.  Ep.  1,  1, 
43.  • — '  pulvis,  un peu  de  poussiere  ,  id.  Od.  1,  28,  3. 
—  • — '  tempus,  ttn  pett  de  temps,  Cic.  De  Or.  1,  20, 
92  ;  cf. .~  pars  unius  auni,  faible partie  d'une  annee, 
id.  Rep.  6,  23;  <^'  pars  aestatis,  une  faible  partie  de 
icte,  Cces.  B.  G.  4,  20,  1.  —  Cujus  erralo  nulla 
venia,  recle  facto  exigua  laus  et  ab  iuvitis  expressa 
proponitur,  de  faibles  eloges  ,  jaible  gloire ,  niincc 
merile ,  Ctc.  Agr.  2,  2,  5.  Grandis  aut  exigua  (vox), 
■voix  Jbrtc  ott  Jaible ,  Quiittil.  lnst.  11,  3,  i5;  de 
nieme  • — <  vox ,  Suet.  Ner.  20.  —  Avec  le  genitij : 
Abundans  corporis  exiguusque  auimi,  grand  de  corps, 
petit  dc  coeur,  C/audian.  in  Eitlrop.  2,  38  1. —  Coni- 
par.  :  Ul  aqua  exiguior  facta  minus  .sit  navigabilis, 
que  ieau  devenue  plus  bassc  cn  soit  nwins  navtgable, 
Ulp.  Dig.  43,  11,  1,  §  i5.  Licet  alii  validioris  vocis, 
alii  exigtiioris  sint,  nec  omnes  uudique  exaudiri  pos- 
sint,  <</.  ib.  29,  5,  1,  §  27.  Vicenariam  exiguiorem  fa- 
ciunt  diametro  digili  semisse,  Frontin.  Aquccd.  32. 
Cytisum  aridum  si  dabis ,  exiguius  dato,  si  lu  donnes 
du  cytise  sec  ,  donne-le  en  moindrc  qttantite,  Co/uni. 
Arb.  28.  Exiguius  esse  prreslandtim  ,  Ulp.  Dig.  3o,  1, 
14,  fin.  —  Superl.  :  De  fratrum  populo  pars  exiguis- 
sima  restas  ,  Ovid.  Her.  14,  ii5.  Exiguissima  legala  , 
legs  trcs-incsquins,  Plin.  Ep.  7,24,7.  —  II )  Sitbstan- 
vemt  exigiiuiu  ,  i,  <•/.,  1111  peu  de,  uiie  petilc  utt  Jaible 
qiiantite  dc  ( ttc  s'empluie  que  dans  la  poesie  et  daus 
la  pruse  postcricttre  a  Augiisle  )  :  Exiguum  campi  aule 
castra  eral,  il y  avait  un  /aible  espacc  devanl  le  canip, 
Liv.  27,  27,  i3;  de  memc  :  Exiguum  spalii,  /</.  22, 
24,  8  ;  r^i  aqua;,  utt  pett  d'eau,  Ovid.  Trist.  5,  2,  20; 
cf.  Lantigo  ejus  (  plantte )  cum  croco  et  exiguo  aqure 
frigida;  trita  ,  Plin.  25,  i3,  106.  ~  mellis  ,  id.  28,  9, 
37.  1 — •  temporis,  ////  pett  de  temps ,  quelqucs  iitstanls , 
Plin.  E/>.  7,  27,  i3.  <~  salutis,  5/7.  4,  248.  —  Exiguo 
posl  obitum  ipsius,  />eu  c/e  tentps  apres  sa  mort ,  Plin. 
3i,  2,  3. 

Atlv.  exigue  ,  peu,  pctitemenl ,  Jaibtentenl ;  avcc 
parcimonie ,  duiie  maiticrc  ntesqiiiiic ,  exigitc.  —  a) 
forme  exigue  (trcs-classique)  :  Hoc  quidem  esl  nimis 
exigue  et  exiliter  ad  calculos  revocare  amicitiam, 
cest  faire  de  iamitte  itn  calcul  trop  minttticiix  et  trop 
etruit ,  Cic.  Lcel.  16,  58.  Exigue  sunipttim  pradient 
(parentes),  Ter.  Heaut.  i,  2,  33;  cj.  Ralione  inila , 
frumentum  se  exigue  dierum  XXX  habere  ,  que,  tuttl 
compte  Jait,  il  avail  bien  jttste  uu  d  peine.  du  ble  puttr 
iin  rnuis,  Cces.  B.  G.  7,  71,  4-  Cum  de  duabus  piiinis... 
celeriler  exigueque  dixisses  ,  rapidement  et  sans  dcve- 
lo/ipenient,  d'une  maniere  rapidc  et  seclic,  Cic.  Dc  Or. 
3,  36,  144  ;  cj.  :  Epistola  exigue  scripta  ,  lettre  ccrile 
tres-laconiquement,  ott peut-etre  sans  grandettr,  id.  Att. 

II,  iC,  1,  et  :  Turpius  esse  exigue  atque  fiigide  lau- 
dari  quam  insectanter  ac  graviter  vituperari,  qu'il'est 
/>lus  lionteiix  d'e'tre  loue  d'une  maniere  mesquinc  et 
froide  que  b/time  avec  ae/iarnenient  ct  fureur,  Gell. 

19,  3,  1.  "Viigilius  hunc  Homeri  versiim  exigue  secu- 
tus  est,  a  un  peu  suivi  ce  vers  d'Homere,  id.  9,  9,  16. 


EXIM 


995 


—  P)  Jorme  cxiguum  (posterieure  d  Atiguste)  :  ~ 
dormire,  durmir  peu,  legirement,  Ptin.  10,  75,  97. 
sapere,  /'////.  Ep.  3,  f>,  1.  ~  tument  vela,  Lucan.  5, 
43 1.  —  *  y)  Joime  exiguo  :  ~  tangere  oras  ulceris, 
Scrib,  Comp.  240. 

exilio,  ire,  vuy.  exsilio. 

exilis,  e,  adj.  [ conlracl.  p.  exigilis ,  </'exigo,  cj '. 
exigtius,  n//  commenc.  ],  reduit,  c.-d-d.  petit,  minr.e 
menu,  delic,  grelc,  cltelij,  faiblc,  pauvrc,  mesqitin,  etc. 
(trcs-classique)  :  Pusstim  siispicari,  coiilacliiin  aliquo 
moibo  bovis  cxile  et  exiguum  et  vietiim  cor  el  dissi- 
mile  cordis  fnisse  ,  <«•«/'  (ciune  victinte)  petil,  grele 
et  desseclie ,  Cic.  Divin.  a,  itS,  37;  cf.  :  Eadem  hora 
aliae  pecudis  jeiur  nitidiiin  alque  pleiium,  alia'  horri- 
dum  et  exile  ,  <!  la  mcme  lieure  le  foie  d'wt  animal  se 
irouye  jrais  ct  entier,  et  celui  tittn  aitlre  racorni  ct 
greie,  id.  ib.  2,  i3,  3o  ;  de  metne  <~  femur  (  op/>.  tu- 
inentes  surae),  Hor.  F.pod.  8,  10;  ~  artus,  OviJ. 
Ponl.  1,  io,  27.  <n<  fqlia,  Jeuilles  secltes,  Plin.  24,  6, 
20.  Quod  solum  tam  exile  et  macrum  est,  quod  am- 
Iro  praesliingi  non  possit  ?  quelle  terre  est  teilemcit 
legcre  et  ntaigre ,  qtte,  ctc?  Cic.  Agr.  2,  25,  67;  de 
meme  ~  ager,  Coliim.  1,  4,  3 ;  cj.  ~  Arisbe  plebis, 
Litcan.  3,  204.  Exilis  domiis  est ,  ubi  11011  et  iiiulta 
supeisunt,  ctc,  c'est  ititc  pauvre  maisott  que  crllt  oit 
/'/  tiy  a  pas  bien  des  superjluites ,  Ilor.  Ep.  1,  f>.  45; 
de  mcme  r^.  douuis  Plutonia,  lc  cltetif  sejour  dc  Plu- 
lon ,  id.  Od.  1,  4,  17.  <^-<  hereditas  (joint  d  parva), 
ntince  lieritage ,  Plin.  Paneg.  40,  1.  <~  via ,  Ovicl. 
Trist.  1,  2,6  —  Gentts  serinonis  non  liquitium,  non 
fusum  ac  profluens,  sed  exile ,  aiidum,  coucisum  ac 
miiiutuni,  genre  de  style  maigre  el  sec,  coupe  et  ha- 
clte ,  Cic.  DeOr.i.,  38,  i5g;  de  meme,  cn  parl.  dit 
style,  id.  Fin.  4,  3,  7  ;  De  Or.  2,  77,  3i5;  1,  18,  83; 
Quinlil.  lnst.  8,  3,  56  (opp.  tumida);  de  menie,  ett 
parl.  du  langage,  de  la  parole  :  Pro  pressis  exiles ,  id. 
ib.  10,  2,  16.  < — '  vox  (opp.  plena),  voix grcle  (oppos. 
p/citic),  id.  ib.  11,  3,  i5  ;  dememe,  ib.  i3.  — Avec  le 
genitij)  :  Ita  me  absente  familiarem  rem  uxor  curavil 
meam ,  Omnium  me  exilem  alque  inanem  fecil  aegri- 
tudinum,  libre  et  degage  (ou  leger)  de  soucis,  P/aut. 
Sticlt.  4,  1,  21.  —  Compar.  :  r^>  caro  piunorum, 
cliair  p/us  niaigrc,  c/es  primes,  P/in.  i5,  1?-,  12.  <^> 
vox  feininis  qtiain  maribus  (o/>p.  gravior),  /'</.  11,  61, 
112,  §  269;  de  nieme.  < — ■  vox  in  senecta,  /'/•.  §  270. 
—  Le  Sitperl.  ne  se  rencontrc  pas. 

Adv.  exiliter,  petilement ,  Jaib/emeiit ,  raesqttine- 
nient,  clietivcmcnt,  pattvremenl,  brievement,  etc.  Nolo 
verba  exiliter  exanimata  exire;  nolo  iuflala  ct  quasi 
anhelata  gravius,y«  ne  veux  pas  que  /a  pnrole  sorte 
grele  et  eteinte  de  la  bottclie  de  iorateur,  Cic.  de  Or. 
3,  11,  41.  Annales  sane  exililer  scripti,  id.  Brut. 
27,  106;  de  rnente  ~  dispulare  (Joinl  d  jejune),  id. 
De  Or.  1,  11,  5o.  —  Compar.:  De  quibus  duabus 
rebus  iu  his  libris  promiscue  dicam  ,  sed  exilius  de 
posteriore,  mais  je  serai  inuiiis  explicite,  plus  bref  stti 
la  seconde,  Farro,  L.  L.  5,  1,  4- —  Le  Stiperi.  ne  pa- 
rait  pas  se  rencoutrer. 

Kxilissa,  'E<;(Xt<j<7a ,  a;,  Ptul.;  Lisa  ,  Piin.  5,  1; 
v.  de  la  Mauretauia  Tingitana,  d  iO.  de  Septem  Fra- 
tres  J  //'<'*<'  sans  doute  pas  /'.  q.  Septa,  Cettta. 

exilitas,  alis,  f.  [ exilis],  tenuite,  petitesse,  futesse, 
ntaigrcur,  faiblesse,  elroitesse  ,  elc.  (trcs-classiqtte)  : 
r~~j  aculei  apum ,  Plin.  11,  2,  i./v  foliorum,  id.  24, 
19,  1 18.  <~  soli  ,  maigreur  du  sol ,  Colttm.  18,  16,  6; 
P/in.  18,  17,  45.  <~  feminea;  vocis,  faible  volume  de 
la  -voix  cltez  les  Jemmes ,  Quintil.  Ittst.  1,  11,  1  ;  cf. 
/'</.  ib.  11,  3,  19.  ~  qiiariindam  literaiuni  (opp. 
piugiiitudo),  son  grele  de  certaines  leitres ,  id.  ib.  1, 
11,  4.  Qui  discernes  eorum ,  quos  nominavi ,  uberta- 
tem  in  dicendo  et  copiam  ab  eorum  cxilitale,  qui  hac 
dicendi  varietate  non  utunlur?  sccltercsse  de  style , 
Cic.  De  Or.  1,  12,  5o;  cj.  :  Aiticum  se  Calvus  nosler 
dici  oiatorem  volebat  :  inde  erat  illa  exilitas  ,  quam 
ille  de  industria  colisequebatur,  de  la  cette  sobriete 
calcitlce  ,  id.  Brut.  82,  284. 

exiliter,  adv,,  voy.  exilis  d  lafin. 

exilium,  ii,  voj:  exsilium. 

eximie,  adv.,  voy.  eximius  d  lafin. 

eximictas,  atis,  f.  [eximiusl,  stipcriorile,  excel- 
lence  (  latin  des  bas  temps  ) ,  Symni.  Ep.  3,  3  ;  Aitgtts- 
lin.  Ep.  32,  23 1 ;  237. 

eximius,  a,  um ,  adj.  [eximo]  —  I)  tire  du 
itombre ,  mis  d  part ,  reserve  ,  exceple  ,  privilegie  , 
exemptc  (rarc  e,i  ce  sens ,  rnais  tres-classiqtie)  :  S) . 
Et  moneo  et  hortor,  ne  cujusquani  misereat.  P/i. 
Utiu'  eximium  neminem  habeam  ?  Sy.  Neminem,  vott- 
lez-vous  donc  queje  nejasse  exception  pottr  personne  .' 
Ter.  Hcc.  1,  1,9.  Neque  essel  verisimile ,  qmim  om- 
nibus  Siculis  faceret  injurias,  le  illi  unum  eximium, 
I  cui  consuleret,  fuisse,  qtie  tu  aies  ett  seul  le  privilege 
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iitrr  epargne,  CtC.  Divin.  In  Cwcil.  ili,  52.  Tn 
unus  eximius  es ,  in  <|no  lioc  pra-cipnum  et  singirlare 
valcal?  Liv.  9,  34,  n,  Drakcnb.  —  7/  est  beaucoup 
plusfreq.  et  tics-classiquc  ilnns  lc  scns  de 

II )  choisi,  distingue,  siipeiieur,  excellent,  eminent, 
qui  sort  i/e  lafoule,  remarquable,  rare,  etc.  :  Ea  qu.e 
eximia  plerisque  et  praeclara  videntur,  parva  duceie  , 
niepriter  ce  qui  parait  bcau  et  remarquable  a  la  plu- 
part,  Cic.  Off.  i,  20,  67 ;  cf.  :  H;cc  ipsa  semper  in  le 
eximia  et  prarstantia  fuere,  id.  De  Or.  2,  28,  126. 
Poinpeiisingulaiis  eximiaqne  virtus ,  le  meritc  rarc  et 
eminent  dc  Pompee,  id.  dc  Imp.  Pomp.  1,  3,  Mulier 
facie  eximia ,  femme  d'unc  beaute  remarquable ,  id. 
Verr.  a  5  3i,  82;  cf.  :  Vidisse  se  in  snmnis  pul- 
chritudine  eximia  feminam,  id.  Divin.  1,  25,  5j.\et: 
Eximios  forma  pueros  vendidit,  Plin.  7,  12,  10.  Qua- 
tuor  eximios  proestanti  corpore  tauros  Elige ,  Virg. 
Oeor".  4,  538,  et  autres  sembl.  Exiinium  ingenium , 
"enie  eminent,  Cic.  Fam.  6,  5,  3.  Propter  eximiam 
belli  ejoriam  ,  a  cause  de  1'eciat  de  sa  gloire  mili- 
tairc ,  id.  Rep.  i,  12;  cf.  r-o  gloria  virtutis,  id.  ib.  2, 
10;  el :  Propter  eximiam  opinionem  virlutis,  Ca>s. 

B.  G.  2,  8,  1  ;  cf.  aussi  :  Propter  eximiam  virtutem, 
id.  D.  C.  1,  46,  4.  Q110  e  collegio  laus  est  illa  eximia 

C.  Julii,  qtii,  ctc,  parmi  ces  decemvirs  011  cite  avcc 
eloge  ce  trait  de  C.  Julius,  qui ,  Cic.  Rep.  2,  36.  Herba 
eximii  usus  ad  vulnera ,  licrbc  d'unc  vertu  mervcil- 
leuse  pour  lcs  blcssurcs ,  P/in.  24,  16,  o,5.  Eximiis 
furit  ignibus  impettis  JElme,  Lucr.  2,  594,  et  autres 
sembl.  —  Poet.  avec  tin  genitif  partitif :  Eximii  re- 
gum ,  reniarquables  entre  les  rois ,  Stat.  Theb.  6, 
i5.  — ■  F.t  avec  /'infinitif :  Pugua  fuit  unus  in  illa 
Eximius  Phoceus  animam  servare  sub  undis  Scru- 
tarique  fretum,  admirable  pour  retenir  son  lialeine 
sous  les  eaux,  Lucan.  3t  697. 

Adv.  exiiuie  (d'apris  le  n"  II),  excellemment ,  su- 
perieiiremc/it,  eminemment,  singulieremcnt,  beaucoup : 
C.  Marius  L.  Plocium  cximie  dilexit ,  C.  Marius 
avait  pour  L.  Plocius  unc  affection  toute  particttliire, 
Cic.  Arcb.  9,  20;  De  memc  < — 1  et  unice  delectare, 
Gel/.  n,  3,  4>  ~  atqne  verissime  opiuari  ,  id.  i3, 
8,  1 ;  ~  coenare  ,faire  un  excellent  soupcr,  Juven.  1 1, 
1;  < — >  polliceri  omnia,  Liv.  42,  29.  6;  <~  prodesse, 
servir  merveilleusement,  etre  d'un  rare  secours,  Plin. 
29,  6,  38  ; < — 1  mederi,  id.  29,  6,  38  ;  cf.  <^>  curari,  id. 
>7,  12,  104.  i^j  ornatnm  templum ,  Liv.  25,  40, 
2  ;  de  meme  i^j  utilis,  Plin.  20,  22,  89 ;  < — •  oplimuui 
stagnum,  Co/um.  8,  17,  1. 

ex-imo,  emj,  emptum,  3.  v.  a.  [EMO;  cf.  adimo 
c/demol,  tirer  dc,  relirer,  dter,  enlever,  rctranclier, 
arraclter,  iloigner  (tris-classique) —  I)  an  propre 
A )  en  gener. :  Ubi  triduuni  praeterierit,  eximito  (aeina) 
de  dolio ,  retire  les  grains  de  la  cave,  Cato,  R.  R.  11 2, 
3;  de  meme  ~oleas,  ulmos  bene  cum  radicibus,  ar- 
racher  les  oliviers,  les  ormeaux  avec  leurs  racines,  id. 
ib.  28,  1  ;  . — '  medullam  e  caule,  Plin.  26,  11,  3i.~ 
dentem  alicui,  arraclier  une  dent  d  qqn,  Cels.  6,  9; 
Suet.  Vesp.  5;  Plin.  28,  11,  49;  cf  <~  lienem  cani 
viventi ,  enlever  la  rate  d  un  chicii  vivant,  id.  3o,  6, 
tj  fl  ~  lapillos  ventre  crocodili,  retirer  de  petites 
picrres  du  ventre  d'un  crocodile,  id.  28,  8,  28.  /--■te- 
lum,  Quintil.  Inst.  9,  2,  75 ;  cf.  :  Quid  te  exempta 
juvat  spinis  de  pltiribus  una?  Hor.  Ep.  2,  2,  212. 
Eximi  jubet  non  diem  ex  mense,  sed  ex  anno  unum 
mensem  ,  il  fait  retranclier  non  1111  jour  du  mois,  mnis 
uii  mois  de  1'annee,  Cic.  Verr.  2,  2,  52,  i3g.  —  Ne 
tu  ex  reis  eximerere,  dans  /a  crainte  que  tufusses  re- 
tranchedu  nombre  dcs  accuses,  id.  ib.  2,  2,  40,  99; 
011  dit  aussi  ~  aliquem  de  reis,  id.  ib.  2,  4,  19,  41  ; 
cf.  :  Ut  auctores  alios  in  ordinem  redegerint ,  alios 
omnino  exemerint  numero,  Quinti/.  Inst.  1,  4,  3;c/. 
aussi:  Pbraatem  numcro  bealorum  Eximit  virlus,  la 
vertu  retranclie  P/uaale  du  nombre  des  lieiireux,  Hor. 
Od.  2,  2,  19.  Qui  turbse  quamvis  bonorum  auctorum 
eximalut',  Qaintil.  Inst.  10,  1,  74. 

B)  particu/.  dans  /e  sens  pregnant,  de/ivrer,  dega- 
ger,  affranchir  de  qqche,  soustraire  a,  cxcmptcr  :  Eum 
tamqiiam  e  vinculis  eximamus,  il  faut  /e  soustraire 
pour  ainsi  dirc  auxfcrs ,  Cic.  Or.  2  i,  77  ;  de  meme~> 
aliquos  c\  obsidione,  id.  Fam.  5,  <i,  2;  011  dit  aussi 
~  aliquos  ( urbem  )  obsidione ,  de/ivrer  d'un  siege,  Liv. 
38,  i5,  5;  24,  41,  6;  36,  i3,  1 ;  37,  22,  3.  <~  agrum 
de  vectigalibu8,«x0/»y7fer  nne  terre  tTimputs,  Cic.  Phil. 
2,  3g,  lox. 

II)  aufig.  A)  en  gener.,  enlevcr,  dter,  fairc  dispa- 

raitre,  ecarter :  Quod   si  exemeris   cx    reniin  nntura 

olentia   conianclionem ,  qne  si  vous  dtcz  de  ce 

l(i  bienveiltance  et  1'amitie,    Cic.  La>l.  7,  >.  !. 

Kumquam  ede|K>l  omnei  baline»  mihi  banc  la^situdi- 

nem  eximcnt,  taut  let  baint  du  monde  n>-  lauraient 

■  '■■  .'n   ;,,„/,-,  f/nw.  v<;--.  ;.  1 7 ;  cf. :  IBtf  d, 
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quod  mcangebat,  non  eximis,  tu  necartes  pas  ce  qui 
mc.  tonrmcntait,  Cic.  Tttsc.  2,  2,  29;  et :  Hic  dies  viir 
niilii  fcstns  alras  Eximel  c.uras,  ce  jour,  veritahle fitc 
pour  moi,  cliassera  tous  mcs  soucis ,  Hor.  Od.  3,  14, 
14  ;  dc  mcmc  <~  onus  solliritis  animis,  oter  lc  fardcau 
d' Ktquicludc  qui  pese  sur  lcs  dmcs,  id.  F.p.  I,  5,  18; 
<~  eam  rcligionem  (aiigurcs),  Liv.  4,  Ji,  t\\  <^>  dubi- 
tationem  liiijus  utilitatis,  faire  cesser  le  rioute  re/ntive- 
ment  ason  uti/itc ,  Qaintil.  Inst.  1,  10,  28  ;  <~  aliquid 
mcmoi  iae ,  effaccr  /e  souvenir  de  qqche,  Stiet.  Claud. 
1 1,  et  autrcs  scmbl.  Omne  Cogit,  ut  exempta  concedas 
fine  palcie,  sans  fin,  Lucr.  1,  975;  de  memc  id.  1, 
1006.  — ■  Impersotincl/t :  Plurimis  morlaliuni  non  exi- 
miltir,  quin  primo  rujiisque  orlu  ventura  deslincntnr, 
011  nc  pcnt  dter  de  1'idee  dc  la  pluparl  des  Itommes  que, 
dcs  la  naissance,  notre  dcstinee  est  fixce,  la  pliiparl 
des  liommes  ne  penvent  renoncer  a  1'idee  que,  etc, 
Tac.  Ann.  6,  22. 

B)  particul.,  delivrer.  degager,  affranchir,  libcrer 
de  qqche;  sc  construit  avccex,  avec/e  simp/e  ablatif, 
et  tres-souvent,  a  partir  de  la  periode  d ' Auguste,  avec 
le  datif:  An  eximes  ex  hoc  miseram  metu?  delivreras- 
tu  cette  ma/hetircuse  de  la  crainte  qui  la  tourmenle  ? 
P/aut.  Rud.  1,  4,  i3;c/.  .-  Iis  (rationibus)  accusalor 
ad  alios  ex  culpa  eximendos  abutetur,  /' acctisatew  en 
abusera  pour  justifier  les  aulres,  Cic  Invent.  2,  7,  24. 
—  Orare  singulos  universosqiie,  ut  se,  reum  forlunx 
ejus  diei ,  crimine  eximcrcnl,  qui/s  /e  justifiasscnt  de 
cettc  accusation,  Liv.  6,  24,  8;  cf:  Qui  servilule 
excmpti  fueranl,  qui  avaient  ete  tires  d'esclavage , 
id.  34,  5t,fin.;  de  meme  ~  cives  servitio,  id.  28,  3g, 
18.  —  Non  noxae  !  al.  noxa)  eximilur  C.  Fabius,  qui 
contra  edictum  imperatoris  pugnavit,  sed  noxae  dam- 
natus  donatur  populo  Romano,  id.  8,  35,  5,  Drakcnb. 
N.  cr.;  cf.  :  Supplicio  magis  quani  rrimini  exemptus 
CSt ,  il  a  cte  sauvc  du  supplice  plutdt  que  justifie  du 
crime,  Curt.  7,  1 ;  de  meme  <~  aliquem  sceleri,  Val. 
Flacc.  2,  256;  < — 'inorli,  arracher,  soustraire  qqn  d  la 
moit,  Tac  Ann.  14,  48;  <~  nolae  jam  destinatse,  Cell. 
4,  20,  9;  <^>  poenae,  soustraire  au  chdtiment,  exemptcr 
de  la  peine,  Paut.  Dig.  48,  10,  22,  §  4  ;  <^  opinioni- 
bus  vulgi ,  arraclier  auxprejtiges  de  vulgaire,  Quintil. 
Inst.  12,  2,  28,  et  autres  sentbl.  —  Absolt :  Nec  sorle 
( opus  fuisse)  nisi  quod  se  quisque  eximi  voluerit, 
Quintil.  Insl.  4,  2,  74. 

2°)  en  parl.  du  temps ,  passer,  consumer,  remplir  : 
Clodius  rogatusdiem  dicendo  eximere  ccepit,  Clodius, 
interroge  a  son  tour,  nous  a  conduits  jusqua  la  fin 
du  jotir,  Cic.  Qu.  Fr.  2,  1,  3;  cf:  Metellus  calumnia 
dicendi  tempus  exemit,  Metellus  par  des  lcnteurs  cal- 
culees  laissa  ecouler  le  temps  de  parler,  id.  Att.  4,  3, 
3 ;  et :  Cura  reconciliandi  eos  in  graliam  moratum  esse  ; 
et  quia  ea  rcs  exemisset  illum  diem,  poslero  die  actu- 
rum  quae  constiluisset,  Liv.  1,  5o,  8;  dc  meme  <~ 
tempus,  Suet.  Oth.  6;  o-j  diem,  Plin,  lip.  5,  21,  2; 
. — 1  maleaetatem,  Senec  Qn.  Nat.  3,  1.  Anno  exempto, 
Vannee  etant  ecoulce,  Patlad.  3,  \-nfin. 

exin ,  adv.;  voy.  exinde. 

<'\-iiiaiu.>,  ivi  011  ii,  ilum,  t\.  v.  a.,  vider,  epui- 
ser,  reduirc  ii  neant,  detruire,  annihiler  (rare,  mais 
tres-c/assique)  :  Siciliam  provinciam  C.  Verres  per 
Iriennium  depopulatiis  esse,  Siculormn  civitales  vas- 
tasse,  domos  exinanisse,  fana  spoliasse  dicitur,  vida 
tes  maisons  (par  le  pillage),  Cic.  Divin.  in  Cwcil.  4, 
1 1 ;  de  meme  <^  agros  (joint  a  vastare),  dcvaster  les 
campagncs,  id.  Verr.  2,  3,  5o,  119;  r+o  navem ,  de- 
cliarger  tin  navirc,  id.  ib.  2,  5,  2  5,  64;  ib.  40,  104 ; 
<~  caslra,  Sisenn.  dans  Non.  107,  22;  cf.  :  Civitates 
eviiuiiiita',  quod  Afranius  pwneomnc.  frumentum  anle 
Gesaris  adventum  Ilerdam  convexerat,  Cces.  B.  C.  1, 
48,  5,  et :  Regibus  atque  omnibus  gentibus  exinanitis, 
apres  avoir  epuise  les  rois  et  les  nations,  Cic.  Agr.  2, 
27,  72  ;  cf.  aussi :  Ama  rem  tuam  :  hunc  (amatorem ) 
exinani ,  aime  ton  interet ;  mets-moi  cet  amant  a  sec, 
Platit.  Truc.  4,  2,  2 ;  et  ~  patrimonium  siium  dona- 
lionibiis,  epuiser  son  patrimoine  par  des  donations, 
Paul.  Dig.  3i,  1,  89,  fin.  Apes  relinquunt  exinanitas 
alvos ,  abandonnent  /euis  ruches  vidces ,  Varro,  R.  R. 
3,  16,  28.  ~'  onusta  vcbicula  ,  dccharger  des  chatiots, 
P/in.  7,  20,  19.  r*j  alvum,  bilem ,  pituilam,  evacuer 
/e  vcntrc,  la  bi/e,  la  pituile,  id.  26,  8,  36.  <^'  liencm, 
rotigcr,  devorer  la  rate ,  id.  25,  5,  20.  ~  hydropicos, 
faire  la  ponction  aux  hjdropiqnes ,  id.  24,  8,  35.  — 
Nisi  mullipiici  parlu  exinanitur  nberias,  percunt  luxu- 
ria  sillgllli  fniclus,  si  la  fecondite  n'est  poinl  epuisce 
par  la  midtiplicite  dcs  produits ,  les  fruits,  par  suite  dc 
cette  abondance,  pcrissent  individael/ement,  id.  18, 
22,  5i. 

exinanitio,  onis,/.  [exinanio],  aclion  de  vider 
( mot  posterieur  a  Auguste  )  :  <~  alvi ,  cvacuation  par 
bas,   P/in.  i3,  22,  38.   —  <~  florescendi,  epuisement 
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des  planteipar  une  floraison  trop  liiiuriante,  id  |j 
2,  2.  ' 

ex-lnde,  el  par  apocope  exiu  (comme  deiii, 
prom,  de  deinde,  proiude;  c.f  aussi :  «  Dein  etiain 
sa-pe  et  exiu  pro  deinde  et  exinde  dicimus  ,. ,  (  ,c.  ()i . 
45,  i5i)adv.,  dc  /d,  de  tet  point  a  tel  autre  (mot  1 are  ; 
n'est  pas  dans  Terence,  Cesar  ct  Qiiintilien). 

I )  dant  iespace  ( tres-rare  en  ce  sens  ;  11'eit  pos  dat,  1 
Ciceron) :  Clrumque  in  allo  venlus  est ,  Epidice,  exin 
velum  vortitur,  rn  pleine  mer,  de  quelque  cdte  que 
■vienne  le  vent,  Epidicus,  011  y  touriie  la  vode,  Ptaut. 
F.pid.  1,  1,47;  Pocn.  3,  5,  9.  Si  servus  ciijusquam  in 
ecclesiam  altariavearmalus...  iiruerit,  exinde  protinus 
abslialialur,  qu'on  l'en  arrache  aussitdt,  Cod.  Justii/-. 

I,  12,  4.  RegioncmCommagenain,exin  Cappadociam, 
inde  Armeiiios  petivit,  il  se  rendit  dans  ta  Comma- 
genc,  de  /d  dant  la  Cappadoce,  puit  en  Armenie,  Tac. 
Ann.  i5,  12. 

B)  metapli.,  pour  marquer  /a  succession  dans  tes- 
pace  :  la,  d  cdte,  a  ta  tutte,  immediatement  apres :  Ae 
principio  terra  universa  cernatur,  etc...  Atveroquanta 
maris  est  pulchritiido!  ctc...  Exin  mari  finitimus 
aer,  ctc. ..  Restat  iiltimus  omnia  cingens  et  coercens 
cceli  complexus,  etc,  puis  tair  contigu  a  la  mer,  qui 
yfaitsuite,  Cic.  N.  D.  2,39,  101.  Hanc  (stellani) 
propter  versatur  Andromeda...  Hinc  Equus  summunt 
conlingit  caput  alvo..  Exin  contortis  Aries  cum  cor- 
nibus  hoeret,  immediatement  apris  vient  le  hclier  aux 
comes  contournees ,  id.  poet.  ib.  2,  43,  1  n.  Auxiliares 
Galli  Germanique  in  fronte;  post  quos  pedites  sagit- 
larii;  dein  qualuor  legiones...  exin  lolidem  aliae  le- 
giones,  Tac  Ann.  2,  16. 

II )  dans  lc  lcmps :  la-dessus,  ensuite,  apres,  pnis, 
ah>rs :  Interea  sol  albu' recessit  in  infera  noclis;  Exiu 
candida  se  radiis  dedit  icta  foras  lux,  puis  la  lamiere 
parut,  Enn.  Ann.  1,  107;  cf.  id.  ib.  4g.  POPULI 
PARTES  IN  TRIBLS  DISTRIBUUNTO;  EXIN  PE- 
CUNIAS,  >tVITATES,  ORDINES  PARTIUNIO, 
quils  partagent  les  diverses  portions  du  peuple  en  tri- 
bus ;  quensuite  ils  les  repartissenl  par  fortune,  par 
dges  et  par  ordres,  Cic  Leg.  3,  3,  7.  Scrvus  per  cir- 
cum ,  quum  virgis  caederetur,  furcam  ferens  ductus  est. 
Exiu  cuidam  rustico  Romano  dormienti  visus  est  ve- 
uire  qui  diceret,  etc...  illum  non  ausum.  Iterum  esse 
idem  jussum  et  monitum ,  ne  vim  suam  experiri  vellel ; 
ne  lum  quidem  esse  ausum.  Exin  filium  ejus  esse  mor- 
luum,  etc,  un  esclave  que  l'on  battait  de  verges  tra- 
versa  le  cirque,  portant  /a  fotirche  patibulaire.  Peu  de 
tcmps  apres,'un  paysan  romain  eut  un  songe  oit  qqn 
lui  disail  de....  il  nosa  pas  le  faire.  Il  eut  de  nouveau 
/e  meme  songe,  accompagnc  de  /a  meme  injonction,  et 
cctte  fois  avec  menaces;  /a  crainte  Carreta  cicore. 
Alors  son  fils  mourtit,  id.  Divin.  1,  26,  55.  Quisque 
suos  patimur  Manes;  exinde  per  amplum  Mitlimur 
Elysium  ,puit  notis  sommes  envojes  dans  le  vaste F.ly- 
see,  Virg.  Mn.  6,  743.  Ad  Mundam  exinde  caslra 
Punica  mota,  Liv.  24,  42,  1.  —  b)  apres  ubi  011  posl- 
quam  (c/.  deinde/\  737,  a):  Ostium  ubi  conspexiB 
exinde  me  illico  protinam  dedi,  dis  que  fapercus  la 
porte,  aitssitdt  je  m'esquivai,  Plaul.  Curc.  2,  3,  84- 
Poslquam  alium  rcpperit,  qui  plus  daret,  Damnosio- 
rem,  me  exinde  amovit  loco,  id.  Truc  1,  1,  63. 

B)  metaph.  \°)potir  indiquer  dans  un  recit  la  serie 
ou  succession  des  fdits:  puis.  eusuite,  alors,  apris (cf. 
deinde,  p.  757,  II,  b) :  Incenditque  animum  famae  ve- 
nientis  amore:  Exin  bella  viro  meniorat,  quae  deinde 
gercnda,  etc,  puis  ildcroide  au  heros  les  guerres,  etc, 
Virg.  JEn.  6,  891.  Exin  se  cuncli  divinis  rebus  ad 
urbem  Perfertis  referunt ,  ensuite,  le  sacrifice  aclieve, 
chacun  retournc  d  la  ville ,  id.  ib.  8,  3o6.  Per  eos  dies 
P.  ^EIioconsule  comilia  habente  creati  consulesP.  Sul- 
picius  Galba,  C.  Aurelius  Cotla.  Praelores  exinde  facti 
Q.  Minucius  Rufus,  etc,  Liv.  3t,  4.  4  I  de  meme  id. 
3i,  6,  2;  37,  47,  8;  40,  35,  2;  42,  9,  8.  Suillio  cor- 
ruptionem  militum...  exin  adulterium  Poppa?a?,  ac 
postremum  mollitiam  corporis  objectante,  Tac.  Ann. 

I I ,  2  ;  cf.  id.  ib.  1 5,  4 '  • 

2°)  dans  le  latin  de  la  decadence,  i/  eqtiivattt  d  ex 
illo  lempore,  depuis,  dis  /ors,  dans/a  suitc  :  Ne  novo 
habilu  aliquid  occultare  videretur,  eodem  ornatu  et 
popiilum  vestiri  jubet  :  qucm  morcm  veslis  exinde 
gens  universa  tenet,  ce  genrede  vetement  a  eteadopte 
depuis  par  la  nation,  Justin.  1,  2.  Qtium  post  motam 
et  omissam  qtiaestionem  res  ad  nova  dominia  bona  fide 
transierint  et  exinde  novi  viginti  anni  intercesserint 
sine  interpellalionc,  non  est  inquielanda,  quae  nunc 
possidel  pcrsona,  ct  quc  depuis  lors,  il  s'est  encore 
ecoule  vingt  ans  sans  reclamation,  etc,  Cod.  Justin. 
7,  33.  Post  lilem  conleslatam  etiam  frurtus  venient 
in  hoc  judirio  :  nair.  et  culpa  el  dolusexinde  praestan- 
tur,  Pnul.  Dig.  10,  1,  i ;  de  meme  Pompon.  ib.  41,  6, 
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4;  Tnptton.  ib.  49,  i5,  ia.  —  Suivi  de  ut,  quum,  e\ 
(|iio,  aprit  qiie,  a  partir  du  momeiit  011,  dis  ipie : 
Exinde,  ut  curiam  partiripare  cocpi,  Appul.  Apol. 
p.  289;  </eWmeexiiideut,  id.  Met.  ?,p-  i*o.Bxinde 
ipiun  cx  astu  a  magistro  digressi  snnnis,  <•'</.  if>.  t, 
p.  n3.  Gredendum  esl  videri  legalum  babere  jurisdic- 
tionem ,  11011  exindc  ex  (|iio  maudala  est ,  sed  e\  quo 
provinciam  proebnsul  ingressus  est,  Vlp.  Dig.  1,  16, 
4,  §  6;  de  meme  id.  ib.  5,  1,  67;  Cod.  Juslin.  :>,  22; 
4.32-  , 

III)  pour  exprimer  d'autres  rapports  ou  entre  l  ulee 
de  sorlie,  de  provenance  : 

A  )  ( liapres  ex ,  n°  I,  C,  5,  a  )  pour  indiauer  iori- 
gine,  ta  cause  d'un  fait  (sens  postirieur  a  icpoquc 
classique)  ;  Ncc  quicqiiam  iilonei  lucri  exinde  cepinms, 
sed  vulnera  ,  rtotu  11'avons  retiri  dc  la  aucim  profil, 
mais  sculemenl  des  blessures,  Appul.  Met.  6,  />.  184. 
Qiium  cxinde  suslenlatio  vel  educalio  orphanis  com- 
paretur,  Cod.  Jttstin.  i,3,  35.  Quodcumque  exinde  in- 
rommodum  ecclesiae  contigerit,  quelque  desagrement 
iptcn  ait  recuctlli  l'Eglise,   ib.  1,  2,  i4- 

B)  (tiapris  ex,  n°l,  C,  S,p.  83i,  a) pour  indiquer 
la  conjormite ,  la  rigle  d'apris  laqnc/le  unc  cltose  ar- 
rive  :  d'apris  cela,  en  consequcnce ,  en  raisou  de , 
dans  cetle  mesure,  en proportion  ( anlcrieur a  iipoque 
classnpic)  :  Proinde  ut  quisque  forluna  ulitur,  ita 
pracellet  :  alque  exinde  sapere  eum  omnes  dicimus, 
et  nous  /e  disons  sage.  en  consiquence,  a  proportion 
(de  son  avoir),  Plaut.  Pseud.  2,  3,  14;  cf.  :  Ul  fama 
tst  liomiui,  exin  solet  pecuniam  invenire.  Ergo  si  bo- 
nam  famam  milii  servasso,  sat  ero  dives,  ttn  liomme 
trouve  de  fargent  en  raison  de  sa  riputalion.  Donc,  si 
je  continttc  d'avoir  bonnc  renommie,  je  scrai  assez 
riclie,  id.  Most.  1,  3,  71  ;  et :  Ad  molas  alii  asellis, 
alii  vaccis  ac  mulis  uluntur,  exinde  ut  pabuli  facultas 
est,  selon  qtiils  ont  plus  ott  moins  defourrage  d  leur 
donner,  Varro,  R.  H.  1,  20,  4. 

«  EXINFULABAT,  exserebat,  ildecouvroit,  mettait 
a  nu :  infnlas  cnim  sacerdotum  lilamenta  vocabant  », 
Fest.p.  81. 

exiutero;  voy.  exentero. 

exisona  ,  on  lit  da/is  Vitrttve,  4,  7  :  Uti  reliqua 
exisona  qu;e  solent  esse  in  frontibus,  ad  lalera  sunt 
Iranslala.  Ce  mol  exisona,  n'a  pas  iairlatin  ct  parait 
etre  une  corritplion  des  deux  mots  grecs  £1  i'<tou  que 
Vitrttve  aurait  mis  dans  son  textc ;  on  le  traduit  gene- 
ralement  comme  synonjme  </'aequalis  (le  altre  parli 
uguali,  Barbarus);  Turnibe  proposc  ttne  correction 
et  voudrait  lire  :  ex  liis  omnia. 

existiraabilis,  e,  adj.  [existimo],  croyable, 
probable ,  vraisemblable  (bat.des  bas  temps.).  Ccel.Au- 
rel.  Acut.  2,  5;  35;  3,  17,  fin. 

existimatio,  onis,/.  [existimo],  opinion,  jitgc- 
ment,  sentimenl,  avis  (tris-classique;  egalement  itsiti 
au  sing.  et  au  pluriel) :  Atque  boc  tum  judicio  facto  et 
Oppianico  re  et  existimatione  jam,  lege  et  pronuncia- 
tione  nondum  condeninato,  condamnc  dijd  par  le  fait 
et  par  /'opinion ,  mais  non  encore  par  la  loi  et  un  ar- 
rel,  Cic.  Cluent.  20,  56.  Non  est  tibi  bis  solisutendum 
existimalionibus  ac  judiciis ,  qui  nunc  sunt ,  hominum, 
sed  iis  etiam,  qui  futuri  sunt,  il  ne  fattt  pas  que  tu 
tiennes  compte  seulement  des  opinions  et  des  jugements 
des  contemporains,  Cic.  Qtt.  Fr.  1,  1,  i5,  43.  Ne 
respexeris  claudestinas  existimationes  nullisque  magis 
quamatidientibiis  insidiantessusurros,  ne  te prioccupe 
point  de  ccs  opinions  qui  sc  cachent  et  de  ces  chuchot- 
tements  qtti  ne  sont  jamais  plus  rcdoittables  quc  qtiand 
on  les  icoute ,  P/in.  Paneg.  62,  fin.  In  hoc  genere  fa- 
cilior  esl  exislimalio  quam  reprehensio,  sur  ce  point 
le  bldme  est  plus  facile  que  iaccusation ,  id.  Verr.  2, 
3,  82,  190.  Q110  minus  saepe  aut  interpeller  a  nonnul- 
lis ,  aut  tacitorum  existimatione  reprehendar,  id.  Prov. 
Cons.  17,  40;  cf  :  Quanta  prudentia  rei  bellicae  iu 
C.  Sempronio  esset,  non  mililis  de  imperalore  existi- 
mationem  esse,  sed  populi  Romani  fuisse,  quum  eum 
comiliis  consulem  legeret,  /' cxpericnce  consommee  de 
C.  Sempronius  dans  l'art  de  la  guerre  fitt  appreciee 
non  point  par  /e  soldat  jugeant  sou  general,  mais  par 
/e  peuple.  romain  qui,  dans  les  comices,  /c  nomma  con- 
sul,  Liv.  4,  41,  2,  Drakenb.  Qui  si  in  ea  re  sit  error... 
existimatio  communis  omnibus  est,  id.  4,  20,  %,Dra- 
kenb.  Nec  illum  ante  libi  satis  facere,  quam  tu  omnium 
exislimalioni  salis  fecisses,  et  qiti/  ue  tc  satisfasse  pas 
avant  que  tu  naies  toi-meme  salisfait  a  iattente  ge- 
nerale,  Cic.  Verr.  2,  3,  58,  i33;  cf. :  Yir  oplimus 
omnium  exislimatione,  homme  excellent,  au  dire  de 
totttle  monde,  id.  Rep.  3,  17.  Dictum  ulltim  factumve 
ejus  exislimatione  aliqua  lsesisse,  Suet.  Tib.  58. 

II )  mclaph.,  dans  /e  scns  objcctif  (cf.  rumor, 
b  ),  estime ,  consideration,  honne  renommie,  /tonneur, 
va/eur  morale,   ctc.  :  •<  Existimatio  est  dignilalis  il- 
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ItetM  slalus,  lcgilius  ac  moribus  coinrtfobatus ,  qui 
c\  deliclo  nostro  auclorilate  legiun  aul  minuitnr  aut 
coiisuinilur,  etc.  »,  Callistr.  Dig.  5o,  i3,  5.  Nibil 
cum  fccissc  scientem,  quod  csset  conlra  aut  rem  aut 
exislimalionem  inam ,  que  scieittment  il  n'a  rienfait  de 
contrairc  soit  a  tes  inlcrels,  soit  d  ton  honneur,  Cic. 
Fam.  5,  20,  1.  Homo  egens,  sovdidus,  sine  honore, 
sine  exislimalione,  sine  censu,  homme  sans  considc- 
ration  ,  id.  Flacc.  22,  52;  cf. :  Homo  fortuna  egens, 
vila  turpis,  existimatione  dauinatiis  .  penlu  dans  l'o- 
pinion ,  tout  a  fait  deconsidcre,  id.  ib.  i5,  35.  Judicia 
SlimmtB  exislimalionis  et  pa>ne  dicam  capilis,  proces 
oit  il  va  de  /'honnettr,  /c  dirai  presque.  de  /a  vie,  id. 
Rosc.  Com.  6,  16;  cf.  :  Ne  contra  amici  summam 
exislimationem  miserrimo  ejus  lempore  venireni ,  id. 
Att.  1,  1,  4.  Nisi  quid  existimas  in  ea  re  violari  existi- 
mationem  tuam,  d  moins  qtte  tit  ne  penses  que  ton 
honnciir  soit  attaque  dans  cette  affairc,  id.  Fam.  i3, 
73,  2;  de  meme  existimationem  offendere,  altaquer 
riionneur,  ternir,  flelrir  la  reptttation,  id.  Planc.  2, 
6;  Fam.  3,  8,  7;  oppugnare,  id.  ib.  3,  10,  8;  lace- 
rare,  Snet.  Cws.  75;  perdere,  Attct.  Herenn.  4,  10, 
14;  exislimalioni  alicujus  consulere,  prendre  soin  de 
la  repulation  de  qqn,  veil/cr  sur  sou  honnettr,  Cic. 
Qtt.  Fr.  1,  1,  5,  i5.  Ad  debitorum  tuendam  existi- 
mationem,  pour  menager  le  credit  des  dibitettts,  Cxs. 
Ji.  C.  3,  1,  3. 

existimotor,  oris,  m.  [  exislimo],  celiti  quijitge, 
juge,  appriciateur,  connaisseur :  Ut  existimatores  vi- 
deamur  loqui ,  non  magistri ,  pour  que  nous  paraissions 
parler  en  jtigcs  et  non  en  maitres ,  Cic.  Or.  3i,  112. 
De  meme  /^j  docttis  et  intelligens,  juge  iclaire  et  in- 
tel/igent,  id.  Brut.  93,  32o;  cf.  ~  iutelligens  dicendi, 
id.  ib.  54,  200.  1^1  non  stultus  alieni  artificii ,  qui  sait 
juger  avec  quelque  discernement  d'un  art  auquei  ilest 
ilranger,  id.  De  Or.  3,  22,  83 :  ~  non  levis,  Gel/. 
20,  1,10.  In  augendo  ,  in  ornando,  in  refellendo  magis 
existimator  metuendus  quam  admirandus  orator,  Cic. 
Brttt.  3g,  146. 

e\-i*timo  (existumo),  avi,  atum,  1.  v.  a.  [aesti- 
mo;  ainsi,  propr.,  appricier  la  ■valeur  d'nne  c/tose 
apres  Vavoir pesee],  appricier,  juger,  avoir  te/le  011 
tel/e  opinion,  etre  de  tel  oit  tel  avis ,  estimer,  croire, 
penser,  regarder  comme;  se  construit  avec  /'accttsatif; 
avec  ttne  propos.  infin.  pottr  rigime ;  avec  une  propo- 
silion  relative  ;  avec  de  011  absolt  —  o )  avec  iaccus.  :  Si 
improbum  Chresphonlem  existimaveras,  situavaisjttgi 
Chresphonte  mechant,  Enn.  ap.  Attct.  Herenn.i,  24, 
38 ;  cf.  1  In  hoc  genere  facilior  est  existimatio  quam 
reprehensio,  ideo,  quod  eum,  qui  hoc  facit,  avarum 
possumus  exislimare,  etc,  sitr  ce  point  le  bldme  est 
pltts  faeile  que  iaccusation,  parce  qtte  celui  qtti  agit 
ainsi,  nous  pottvons  /e  regarder  comme  avare,  Cic. 
Verr.  2,  3,  82,  190.  Alhletarum  corpora  decora  vere 
existimaverunt,  Qitintil.  Inst.  5,  12,  21.  —  Aupassif ' : 
M.  Fulcinius  doini  suae  houestus  existimatus  est,  Cic. 
Cxcin.  4,  10;  cf.  :  P.  Cornelius,  homo,  ut  existima- 
batur,  avarus  et  furax,  avarc  el  vo/eur,  se/on  iopi- 
nion  genira/e  d'alors,  id.  Dc  Or.  2,  66,  268.  Qua 
(fama)  tiiu  princeps  oratorum...  existimandus  est, 
Qitinti/.  Jnst.  11,  3,  8.  Popularitas  signum  affeclati 
regni  est  exislimatum,  id.  ib.  5,9,  i3.  Assimulata  et 
arte  composita  procul  dubio  sunt  schemata  existi- 
manda,  doivcnt  sans  auctin  doute  elre  considiris  comme 
des  jigures,  id.  ib.  9,  1,  27.  —  [J)  avec  une propos. 
infinit.  p.  rigime  (cesl  /a  construct.  lapltts  ordinaire) : 
Tu  me  amas,  ego  te  amo;  merito  id  fieri  uterque  existi- 
inal ,  Itt  niaimes,  je  iaime,  el  c/tacun  de  notis  pense 
que  c'est  avec  raison ,  Plaut.  Most.  1,  3,  147.  Ne  id 
qtiidem  me  dignum  esse  existimat,  Quem  adeat,  etc, 
id.  Asin.  1,  2,  23.  Atque  ii  se  quum  frustranttir,  frus- 
Irari  alios  stolidi  existimant,  id.  Bacch.  3,  6,  19.  Si 
majores  noslri  exislimavissent ,  quemqtiam  Rulli  simi- 
lem  futuriim,  Cic.  Agr.  2,  33,  89.  Non  possum  existi- 
mare,  plus  quemquam  a  se  ipso  quam  me  a  teamari, 
id.  Fam.  i5,  21,  4.  Ego  sic  existimo,  hos  oralores 
fuisse  maximos,  mon  avis  est  qtte  citaient  les  plus 
grands  orateurs,  id.  Brut.  36,  i38,  et  aulres  scmbl. 
—  Att  passif  avec  une  propos.  iitfinit.  p.  sujet :  Fuit 
hoc  in  utroque  eorum ,  ut  Crassus  non  tam  existimari 
vellet  non  didicisse,  quam  illa  despicere,  etc,  que 
Crassus  ne  voulait  pas  tant  passer  pour  riavoir  point 
appris  cela  que  pour  iavoir  miprisi ,  Cic.  De  Or.  2, 
1,  4.  Disciplina  in  Britannia  reperla,  atque  inde  in 
Galliam  lianslata  esse  exislimalur,  Ctvs.  B.  G.  6,  i3, 
fin.  Themistocles  suasisse  existimatur  Atheniensibtis, 
ut,  etc,  Qiiinti/.  Inst.  9,  2,  92,  et  aulres  sembl.  — 
lmpersonnellt :  Huic  (insulae)  millia  DCCC  iu  longi- 
tudinem  esse  existimalur,  011  pense,  011  esitme  que 
celte  i/e  s'ilend  sttr  une  /ongucttr  de  hnit  cents  mi/les, 
Ca?s.  Ti.    G.  5,  i3,  fin.  Taprobanen  alterum  orbem 
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terrarum  csse,  diu  exislimatum  esl,  011  a  longtemps 
pensi  que,  elc,  P/in.  6,  22,  24.  —  f )  avec  une propos. 
re/ativc :  Haud  exislimans,  quanto  laborc  parium,  ne 
reflichissent  pas  combien  avait  cotili  dc  peine  d  acqui- 
rir,  Ter.  Pltorm.  1,  1,  11.  Nunc  vos  existimate,  lacta 
an  dicta  pluris  sint,  jugez  maint.nant  ce  qui  vauc 
micux,  dcs  actes  oti  des  paroles ,  Sall.  Jug.  85,  i4, 
Cort,;  cf. :  Utium  avertendae  suspioionis  causa  Pom- 
peius  proposuisset ,  nt,  clc...  an  novis  delectibus  Ma- 
ccdoniam  tenere  conaretur,  existimari  11011  polerat,  ii 
ne  pouvait  etre.  decidi  si...  ottsi...,  Ca?s.  B.  G.  3,  io2„ 
3;  <?r:Qui  (Pyrrhus)  utrum  avarior  an  crudelior  sil , 
vix  existimari  potest,  Pjrrltus  dont  011  nc  saurait  dirc 
s'il  est  plus  avare  ou  pltts  crucl,  Liv.  22,  5g,  14.  — 
8)  avec  de  :  De  scriploribus,  qui  nondum  ediderunt, 
existimare  non  possumus,  noits  ne  saurions  apprecier 
des  icrivains  qtti  liont  encore  ricn  publii,  Cic.  Leg.  1, 
2,  7.  Ex  eventti  homines  de  tuo  consilio  exislimaturos 
videmus,  nous  voyons  qtion  jugera  de  toit  plan  d'a- 
pres  le  succes,  id.  Fam.  1,  7,  5.  Quos  improhos... 
putant,  eos  conlemnunt  quidcm  neuliquam,  sed  de  iis 
male  existimant,  ils  nc  les  miprisenl  pas ,  mais  i/s  en 
jugent  mal,  id.  Off.  2,  10,  36;  cf. :  De  isto  Dica>areho 
non  minus  bene  existimabat  (Dionysitis)  quam  tu  de 
C.  Vestorio ,  /7  liavait  pas  moins  bonne  opinion  de  ce 
Diciarque  qtte  toi  de  C.  V estoritts ,  id.  Att.  6,  2,  3. 
—  Impcrsoimellt :  Exstant  orationes  ,  ex  quibus  existi— 
mari  de  ingeniis  eorum  potest,  it  restc  d'eux  des  dis~ 
cotirs,  qui  permettent  de  juger  de  lettr  talent,  de  leur 
ginie,  Cic  Brttt.  2 1 ,  82.  —  t)absot. :  Ut  Cicero  existi- 
mat ,  comme  le  pense  Ciciron ,  suivant  iopinion  dc  Ci- 
ciron,  Qitintil.  Inst.  9,  1,  29.  Sicut  mtilli  exislima- 
runt,  id.  ib.  8,6,  67.  —  Impersonnellt :  Siepe  hoc  de 
majoribus  nalu  audivimus,  et  ita  intelligimus  viilgo 
existimari,  Cic.  Rep.  2,   i5. 

existo ,  ere ,  rm  .  exsisto. 

exitiabilis,  e,  adj,  [exitium J,  funestc,  perni- 
ciettx,  fatal  (rare,  mais  tres-classique) :  Bellum  tena 
et  mari  comparat,  non  iiijusttim  ille  quidem...  suista- 
men  civibus  exitiabile,  nisi  vicerit,  une  guerre  jitstc 
sans  dottte,  mais  funeste  a  ses  concitoyeus ,  s'il  lieiiC 
vainat,  *  Cic  Att.  10,  4,  3;  de  memc  r^i  bellum, 
Eulrop.  9,  7.  ~tyrannus,  Liv.  29.  17,  19.  ~  clades,. 
Suet.  Aug.  23.  <~  discordix,  id.  Claud.  25.  <~  fames, 
Vellej.  2,  112,  3.  r^>  telum,  Ovid.  Met.  6,  257.  <~ 
animus  in  suos,  Tac.  Ann.G,  24.  —  Adv.  exitiabili- 
ter,  ■variante  p.  exitialiter,  dans  Augustin.  Conf. 
6,7 

exitiiilis,  e,  adj.  [exitium  ],  fttneste,  pcrnicieux, 
fatal  (rare ,  mais  tris-classiquc  )  :  Perditae  civitates 
desperatis  omnibus  rebus  hos  solent  exitus  exitiales 
habere,  ut  damnati  in  integrum  restituantur,  qttaiid 
un  Etat  penche  vers  sa  chute ,  et  que  ses  maux  sont  a 
leur  combte ,  voici  les  signes  avant-cottrcurs  de  sa 
ruine  et  de  sa  destriiction  ;  les  condamnis  sont  rita- 
biis ,  etc.  *  Cic.  Verr.  2,  5,  6,  12;  de  meme  <~  do- 
num  ,  prisent  funeste,  Virg.  JEn.  2,  3i.  «-w  scelus , 
id.  ib.  6,  5 11.  Animalia  venenata  magis  exitialia, 
si,  etc,  Pitn.  10,  72,  93.  Criminosum  et  exiliale  ha- 
bebatur,  Sttet.  Catig.  5o.  —  yrf</e.,exitialiter:<~amare, 
aimer  iperdument  011  d'ttne  maniere  funeste,  Atigus- 
tin.  Conf  6,  7  (  autre  lecon  :  exitiabililer  ). 

exitialiter,  adv.;  voy.  exitialis,  a  la  fin. 

*exitio,  6nis,  f.[exeo],  action  de  sortir,  sortie: 
Qtiid  illi  ex  utero  exitio  est ,  priusquam  poleral  ire 
in  proelium?  Platil.  Truc  2,6,  3o. 

exitiose,  adv.;  xoy.  exitiosus,  d  la  fin. 

exitiosus,  a,  um,  adj.  [  exitium  ],funesle,  perni- 
cieux,  fatal  ( rare,  mais  tris-classique  )  :  Ego  magnunv 
in  re  publica  versari  furorem  el  nova  qtuedam  mis- 
ceri  et  concitari  mala  jampridem  videbam  :  sed  hanc 
tantam,  tam  exitiosam  haberi  conjurationem  a  civibus, 
iiumqiiam  putavi,  j'e  voyais  depuis  longtemps  de  cou- 
pables  furetirs  couver  sottrdement  dans  /e  sein  de  la 
ripublique  ;je  voyais  tes  factions  s'agiter  et  nous  pri- 
parer  des  malhetirs  inconntts.  Mais  que  des  citoyens 
etissent  formi  une  si  vaste  et  si  effrayante  conjuration, 
noiiy  je  ne  iai  jamais  cru,  Cic  Catil,  4,  3,  6.  Quibtis 
a  servis  ctedem  ficri  senalus  et  bonorum  rei  public.f 
exiliosum  fuisset,  eiit  iti  funcsle  a  la  ripub/ique,  id. 
Planc.  36,  87.'Quod  et  fieri  posse  et  exitiosum  fore, 
si  evenisset,  videbam,  id.  Fam.  6,  1,  5.  —  Compar. : 
Otho  Iuxu,  saevitia ,  audacia  rei  publicse  exiliosior  du- 
eebatur,  Tac.  Hist.  2,  3i.  —  Sttperl.  :  ~  Helena 
Priamo,  Terlttll.  Anim.  34. —  Adv.,  exitiose:  Videtur 
mihi  exitiosissime  crecli,  cest  sclon  moi  une  croyance 
fttncstc,  Aitgustin.  F.p.  8.  3. 

exitium,  ii,  (  geitit.  plitr.  cxitium,  Pacuv.  dans 
Cic.  Divin.  i,3i,  67  etOr.  46,  i55),  n.  [exeo],/>r/- 
mitij,  mais  vici/li ;  sortie,  issue  :  «  Exilium  antiqui 
ponebant  pro  exit^j;  ntinc  exitium  pessimtim  exitum 
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diciinus  »,  Fest. i>.  81.  —  II)  particul.,  ritinc,  perte, 
aniantissement,  peTdition,  dcstruction ,  renversement, 
clititc,  malkeur,  dcsastre  (  tris-freq.  ct  tres-ctassique 
en  cc  sens,  au  sitig.  ct  ati  pluriel  )  —  a)  sing.  ;  EgO 
i I l,t ii)  auiim  iirideie  me  ui  sinam?  satiusesl  mflii  Quo- 
vis  exilio  inlerire  ,j'aime  mieux  perirvar  un  mallieur 
quekoiiqiie,  Plaut.  Cist.  4,  i,  ";</•  /  Q"'  de  ""'" 
uoslrunique  omnium  iuleritu,  qui  de  iiujus  urbis  atque 
adeo  orbis  lerrarum  exitio  cogitent,  qui  medttetit  la 
perte  de  cette  rille,  ct  partant  celle  de.  Vtmivers , 
Cic.  Caiil.  1,  4,9,  ct  ;  Velilerui  pasne  ad  extliiii.i 
suictim  Romanis  belligeraverunt,  Suet.  Aug.  y4;<:A 
aussi :  Iia  ille  patricius  ex  clarissima  gente  Cornelio- 
rum  (i.c.  Leptulus )  diguum  moribus  factisque  suis 
exilium  vitse  inveuit,  «  trouvi  wie  fui  digtte  de  ses 
maeurs  et  de  ses  actes,  Calit,  55, fin.  Nullius  txiliuin 
paiitur  natura,  /"  nature  ae  laissc  rien  se  perdre,  ne 
permetpas  que  rien  perisse,  Lucr.  1,  i>.5;cf.  • — •  roeli 
ten-icque,  id.  5,  99;  345.  Quuin  de  pernicie  populi 
Roinani,  e\ilio  liujtis  urbis  lain  acerbc  tamque  crude- 
bler  cogitarit,  Cic.  Catil.  4,5,  10.  Me  iniserum!  ego 
omnibus  ineis  e\ilio  fuero,  malhettreitx  que  je  suisl 
fattrai  causc  la  perte  dc  totts  les  miens  ,  id.  Q11.  Fr. 
1,  4,  4;  de  meme  exilio  esse  (  alictti ),  Sitet.  Cces.  1 ; 
Hor.  Od.  1,  28,  18;  cf.  :  E.vitio  sno  omniumque 
Gajnm  vivere ,  Suet.  Calig.  11.  Usqoe  adeo  flagilatus 
est ,  donec  aJ  exiliuin  dederetur,  Tac.  Ann.  1,  32. 
Concidit  auguris  Argivi  dointis  ob  liicrnm  Demersa 
exilio,  Hor.  Od.  3,  16,  i3,  et  aittres  sembl.  —  p) 
plttr. :  Omnia  me  niala  conseclanlnr,  omnibus  exiliis 
inlerii,  totts  les  ntaitx  s 'acharnenl  contie  mui,  je  meitrs 
de  mit/e  morts ,  Plaut.  Jiacch.  5,  1,  7.  Neque  vero  illa 
popularia  sunt  existimanda ,  judiciorum  perlurbatio- 
nes,  etc...  qui  civitatuni  afflictarum  perdilis  jain  rebus 
extremi  exitiorum  solent  esse  exitus,  Cic.  Agr.  2,  4, 
10;  cf.  :  Date  fallaci  pudibunda  senecla"  Exitia  inde- 
corosque  obitus,  t'al.  Flacc.  1,  809.  Jamque  mari 
magno  classis  cila  Texilur,  exiliuni  exameu  rapit, 
Pacuv.  dans  Cic  Divin.  1,  3i,  67;  Or.  46,  i55.  Quos 
P.  Clodii  furor  rapinis  et  incendiis  et  omnibus  exitiis 
pavil,  qtte  /afureur  dc  P.  Clodius  a  noitrris  par  les 
rapines,  les  incendics,  et  par  tous  les  desastres  pu/dics, 
Cic.  Mil.  1,  8.  Metu  crudelissimorum  exiliorum  ca- 
rere  non  jiossuinus ,  noiis  sommes  sotts  la  menace  in- 
eessante  des  plits  crttels  desastres ,  id.  ib.  2,5.  Id 
querebalur   caput   essc  exitiurum  oiunium ,  id.   Leg. 

I,  12,  34.  H;ec  res  suprema  manebat  Exiliis  positura 
moduui,  yitg.  jEii.  7,  129. 

1.  exitus,  a,  um,  partic.  cfexeo,  11°  II. 

2.  exitus,  iis,m.  [exeo],  sortie,  action  de  sortir 
(  tres-classiqtte,  partic.  dans  le  sens  figttri)  : 

l)  au  propre  :  Kedituni  niilii  gloriosum  injuria  tua 
dedit  ,  non  exilum  calamitOMim ,  cest  uti  retour  glo- 
rieux  et  11011  itn  exit  ftineste  queje  dois  a  tes  persicu- 
tions,  Cic.  Parad.  4,  29.  Quin  paene  circumvallati  at- 
que  omni  exilu  et  pabulalione  inlerclusi  viderentur, 
qttils  ne  fussent,  pour  ainsidiic,  cnveloppis  sans  pou- 
voir  ni  sortir  ni  fotirrager,  Cass.  B.  G.  7  ,  44,  fin. 
Primis  oppressis  reliqui  per  boruni  corpora  salulem 
sibi  atque  exitum  pariebant,  se  frayaient  iitt  passage 
et  ttue  voie  de  salttt  a  travers  lettrs  cadavrcs ,  id.  li. 
C.  3,  69,  3.  —  Auplutiel :  (  Tribuiios  militum  )  hor- 
tatur,  non  solum  ab  eruplionibus  caveant,  sed  etiam 
singulorum  bominum  occullos  exitus  asservent,  de 
prendre  garde  attx  embtiscades  dthommes  isoles,  Cces. 

II.  C.  1,  2i  ;  4  ;  de  memc,  id.  ib.  r,  25,  4.  —  En  pail. 
de  choses  :  Quasi  per  magni  circum  spiracula  mundi 
Exilus  inlroilusque  elemenlis  redclilus  exstat,  Vcntree 
et  ta  sortie  I.ucr.  6,  494.  Hoslia  concideret  madalu 
mxsla  parenlis,  Exilus  ul  classi  felix  faustusque  dare- 
tur,  pour  qtitine  course  lirureuse  ,  une  boiine  naviga- 
tion  fiil  procuree  a  la  fiotte,  id.  1  ,  10 1.  ^>  amnis, 
embottclture  dun  fieuve,  id.  6,  728.  <~  animai  ( i.  e. 
venli),  essor,  cottrse  impptueuse  du  vent ,  itl.  6,  5S(>. 
Quse  ( tibiae )  prxclusis  quibus  clarescuul  foramini- 
bus,  reclo  modo  exilu  graviorem  spirilum  reddunt, 
Qitintil.  Iitsl.   1,    11,7. 

B)  metap/t.,  dans  lc  sens  concret,  le  lieu  par  oii  l'on 
s"~',  sortic,  issite  :  Exituin  11011  babet  ac  pervium  non 
cSl  iter,  c'est  iine  impasse,  lc  cltemin  n'a  pas  d'issite, 
Varro,  L.  L.  5,  32,  40.  Pars  ibi,  qtiiim  anguslo  por- 
tarum  exitu  se  ipsi  premerent,  a  militibus  est  inter- 
feita,  la,  comme  ils  se  pressaient  autour  de  tetroite 
issue  des  portcs  ,  itite  partie  fut  massacree  par  les  sol- 
dats,  Ca-s.  U.  G.  7,  28,  3.  In  exilu  paludis,  a  1'endioit 
oii  le  marais  dec/iarge  ses  eaux,  Plin.  9 ,  io3,  106. 
<~  cibi,  issue  des  aliments,  amts  ,  deiriere  ,id.  1 1,  34  , 
40,  (-(•  autrei  sembl.  —  Au  pluriel  :  Septem  exilus  e 
domoficeral,  il  avaii  pratiqur  lept  issues  dans  sa  mai- 
lon ,  Liv.  3o,  5«,  '">.  Obsessi  natnrales  exitus  adape- 
litiniur,  et  l'on  otivrc   les  eonduitl  naturets  obsttues. 
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Colttm.  6,  3o,  8.  r^j  alvoruui,  Plin.  21,  14,  48,  el  au- 
trcs  sembl. 

II)  au  fig.  ■ — •  A)  issiie,ftn,  but,  terme,  conclusion, 
denouenient :  Iliijus  oialionis  dillicilius  t-sl  c\iluiii  qiiain 
prjncipium  iii^cnire,  ctt  pareille  matiere ,  il  est  p/us 
facile  a  /'oraleur  de  commencer  aue  de  fintr,  Cic.  De 
Imp.  Pomp.  1.  3 ;  </.  Qiiemadiiioduiii  expediam exitum 
liujiis  institulie  oialiouis ,  11011  TtpetlO,  je  ne  vois  pas 
comnieitt  je  pottrrai  fintr  ce  discoitrs  quc  ftii  coniiiictue, 

id.  Fum.  ,i,  12,2,1?/.'  Ad  baec  Csesar,  qme  xi^uin  esi, 
respondit;  sed  exilus  fuil  orationis  sibi  nullam  cuni 
his  amiciliam  esse  posse,  elc,  mais  la  concliision  jut 
ijitil  ne pouvQ.it  exister  aucuue  amitie  cntre  /tti  et  ccux 
ipii,  etc.  Cws.  B.  G.  4,  8,  i.Tragici  poelie,  quum  e\- 
plicare  argumcnti  exilum  nun  polestis,  coulugilis  ad 
detiiu  ,  voits  aittres,  poetes  tragiques ,  quand  vous  ne 
pouvez  trouver  1111  denounient  a  votrc  piece,  votts  rc- 
conrez  «  uit  Diett,  Cic.  N.  D.  1,  20,  5  (.  Adducla  ad 
exitlim  quaBStio  esl,  la  question  est  epuisce ,  id.  Tusc. 
5,6,  i5;  cf.  Qiuiin  propter  tarditalem  sentenliai  uiu 
ea ,  t|uae  cousulebantur,  ad  exitum  nou  pervenirent , 
id.  Fani.  10,  22,  5 ;  et  :  Niimquam  ad  exiluin  perve- 
niri  polesl,  011  ne  peitt  jamais  arriver  a  ittt  resultat, 
Or.  33,  116.  Ila  uiagnariim  inilia  reruin  celerem  et 
lacilcni  exilttm  babuertint ,  Cas.  B.  C.  3,  22,  fitt. 
Yerba  qtiae  casus  habent  in  exilu  similes  ,  mots  qui  ont 
des  cas  semblables  par  tettr  desitience ,  Cic.  Or.  49, 
164;  cf.  cc  qui  suit.  Rugam  quaerebamus  omnes,  quae 
ipsa  exiluni  uon  habebat,  notis  chercltioas  tous  afttir, 
e!  la  fuite  ellememe  itetait  pas  un  moyen  dc  salul 
pottr  noiis,  Cic.  Pitil.  5,  16,  42.  Hinc  onine  princi- 
pitiin,  liut:  refer  exitum,  ils  ( les  dietuc)  sont  le  priit- 
cipe  et  ia  fin  de  tout ,  Hor.  Od.  3,  6,  6,  et  atitres 
sembl.  In  exilu  esl  metts  consulalus,  mon  consu/at 
touclte  a  safin,  a  sott  termc ,  Cic.  Mur.  37,  80;  cf. 
In  exitu  jam  annus  eral,  Vannee  allait  finir,  I.iv.  35, 

10,  1 ;  dc  meme  <~  superioris  anni,  id.  3o,  26,  2  ;  r^> 
veris,  Plin.  17,  22,  35,  §  170.  <~  oppugnationis,  Coes. 

11.  C.  3,  9,  8;  i~  vilae,  ta  fin  de  la  vie ,  Nep.  Eum. 
i3,  cf.  ~  vitae  mottisque,  Fellej.  2,    7,  1.  —  Au 

pltiriel  :  Honis  initiis  orsus  tribttnatum  trisles  exitus 
habuit  consttlatus,  apres  avoir  bien  debute  dans  son 
tiibunat,  son  consulat  eut  ttnc  issue  mallteureiise ,  Cic. 
Bntt.  34,  128.  E,ne  causa;  sunt  plenissimae,  quae  pluri- 
mos  exilus  danl  ad  ejttsmodi  digressionem  ,  les  cattses 
les  plus  ricltes  sont  celles  qtii  se  prelcnt  le  mieux  a  ccs 
sortcs  dc  digressions,  id.  Dc.  Or.  2,  77,  3i2.  Habent 
exitus  aul  in  a  aut  in  e,  etc,  se  terminent  en  a  011  ett  e 
1'arro,  L.  £.   10,  3,  176. 

2°)  particul.,  la  fin  de  la  vie ,  la  fin,  le  terme  de 
la  carriere ,  la  mort  :  Quibtis  quidem  Romulum  te- 
nebris  etiantsi  natura  ad  humanum  exilum  abripuit, 
viiius  tamen  in  coelum  dicilur  sustulisse,  Cic.  Rep. 
1,  16,  fin.  Duravere  ttsqtie  ad  Sejani  exitum,  dure- 
renl  jusqua  la  mort  de  Sejan,  Ptin.  8,  58,  74.  Ter- 
rore  propiuquantis  exitus  jam  praesepullus ,  par  la 
peur  dc sa  fin procltaine,  Ammian.  14,  II.  —  A11  plu- 
riel  :  Nonnumquain  bonos  exilus  habent  boni ,  les 
lionneles  gens  ont  qqfois  unc  fin  heureuse ,  Cic.  N. 
D.  3,  37,  89.  Non  isset  ad  arma  Pompeius;  non 
ttansisset  Crassus  Euphratem  ;  non  sttscepisset  bellunt 
civile  Caesar.  Non  igitur  falales  exittis  habuertint,  tetir 
fitt  netail  douc  point  fatalement  marquee,   id.  Divin. 

a,  9,  24- 

B)  suite ,  consequence ,  resultat,  effet ,  denoumettt , 
sort  (eventus)  :  Si  mihi  alterutrum  de  eventu  alque 
exitu  rernm  promittendum  est,  Cic.  Fam.  6,  1,  5. 
Quod  plus  se  qttam  imperalorem  de  victoria  atque 
exitu  rertim  seutire  existimarent ,  Cces.  B.  G.  7, 
5i,  f n.  Incetio  eliam  nttnc  exitu  vicloiiae,  id.  ib.  7, 
62,  6.  Concilio  coaclo  de  exitu  fortunarum  suaritm 
consultabant ,  id.  ib.  7,  77,  i;cf.  Nihil  nisi  communi 
consilio  acturos  eundemtpie  onmis  fortunae  exilum 
esse  laturos,  id.  ib.  3,  8,  3,  et  :  Prudens  futiiri  tenipo- 
ris  exilum  Caliginosa  nocle  premit  deus ,  la  prttdeiice 
dcs  dieux  cottvre  1'avcnir  d'iinc  nuit  profonde,  Hor. 
Od.  3,  29,  29.  Ut  qtue  reipublicic  polliceremur,  exiltt 
prisslarenius  ,  pour  realiser  par  lesfaits  lcs  promesses 
faites  a  la  republique ,  Planc.  dans  Cic.  Fam.  10,  8, 
3.  —  Au  plttriel  .Scdego  foiiasse  vaticinorethaecomnia 
ineliorcs  hiibchunl  exitus,  mais  fextravaguc  peitt-etre, 
rt  tout  cela  attra  de  meillews  resultats,  Cic.  Fam.  2, 
16,  6.  Liber  vota  bonos  ducit  ad  cxitus,  Bacchus 
mene  nos  voetix  a  boitne  fin  ,  Hor.  Od.  4,  8,  34  ;  cf.  : 
(Foiiuna)  Belli  secundos  reddidil  exilus1,  id.  ib.  4, 
14,  28.  —  Proverb.  :  Exilus  acta  probat ,  on  juge  des 
actions  par  le  restdtat ,  Ovid.  Her.  2,  85. 

ex-Jocaris,  fausselccoti  datis  Catull.  11,5  OU,  au 
lieu  de  siitiul  cxjoraris,  ilftitt  lire  ;  simul  es,  jocaris. 

*  ex-jiiro,  avi,  1.  v.  a.,  protester  energiquement 
Kxjuravisli  lc  inilii  dixe  per  jocum ,  tit  profestes  que 
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lit  mc  tas  dit  ett  /■laiianlaiit ,  P/aut.  Ftagm.  ap.  Non. 
io5,  2%. 

ex-lu-lus,  a,  uin ;  Appul.  Mct.  J»,  ,'j^  -  ;  \0„ 
exlaeta  facie4  liscz  non  efaim  beta  facie. 

exlecebra,  te ;  coy.  eWcebra. 

ex-lex,  egis,  adf,  qni  i/est  pas  souiiiis  a  la  loi, 
qtti  vit  etl  dehors  des  loil,  affrwiclu  1/,  Fempire  de  la 
(oi,  licencieux  (tare,  mais  tres-clussique)  :  Postteino 
quaero,  parebis  legibusan  non!J  anne  exlex  solus  ■• 

r  te  ilemattdc  enfin  ,  obeiras-tu  ou  ttobeitas-tu  pas 
aux  lois?  vivras-lu  seul  affranchi  dc  teur  empiic' 
lairoii  datis  Non.  10,  19;  cf.  Accipiunt  legcs,  po- 
pulus  quihu'  legibus  exlex,  Lucil.  ib.  22,  et  :  Au  ho< 
dicis,  lcge  populum  teneri ,  te  ununi  exlegcm  e.se .» 
prctends-tu  dite  que  le  peuplc  est  sotimis  a  la  loi,  e> 
que  loi  sctd  es  dispense  de  lui  obeir?  Liv.  9,  34,  8, 
Drakenb,  A.  cr.  Non  quod  illi  exlegem  tsse  Sullau, 
ptilarcnt,  *  Cic.  Ciueitt.  34,  94.  Spectator  poltis  ct 
exlex,  s/iectatcttr  qui  a  bien  bu  et  11'est  pltts  capable 
de  retenue,   Hor.  A.  P.  224. 

ex-liberto,  indecl.,  ancien  affranclti,  Vet.  Schot. 
ad  Juven.  1 4,  3o(i. 

cxlTnearius,  a,  um  ,  adj.,  qtti  se  compose  dr 
lignes,  Simplic.  p.  87,  Goes. 

ex-magistro  memorise,  ancien  mailre  des 
Memoires;  voy.  magisler;  Ammian.  i5,  5. 

ex-medico,  indecl.,  ex-medecin,  Ammiati.  16. 
6  exlr. 

ex-mens;,  enlis,  adj.  =  deincns ,  amens,  q.ti  est 
horsde  soi,  Hor.  Ep.  1,  2,  59,  oii  on  lit  genera/emen' 
cl  nien-. 

ex-uauphjlax  ,  acis,m.  qtti  a  ete  gardien  de 
vaisseau ;  voy.  nauphylax. 

ex-notario,  indecl.,  ex-tiotaiie,  Ammian.  22,  J. 

ex-iiuiic,  adv.,  des  a  present,  comme  le  grec  6.-0 
vuv  ,  Amm.  Marc.  21,  10,  2. 

eimoieo  ,  ere;  voy.  emovco  au  comm. 

ex-mucco,  are,  1.  v.  a.  dans  un  sens  obscene , 
Inscr.  Pompej.  in  liiillctt.  Napol.  1,  />.  68,  b. 

*  e  v-obrutus  ,  a,  um,  partic.  [  obruo  ],  deterri  : 
~  dulium  protinus  tradatur  emptori ,  Appu/.  Met.  9, 
p.  219. 

*  ex-obsecro  ,  are,  v.  n.,  prier  mstamment,  coit- 
jurer  ;  Supplicabo,  exobsecrabo,  ut  quemque  amicum 

videro,  Plaut.  Asin.    1,3,  93. 

Exobyjjita?  (  Exobigilae ) ;  peuple  dans  Vintirieur 
de  la  Sarmatia  Europsa ,  enlre  les  Hamaxobii  el  les 
Bovolani. 

e.v-occupo,  as,are(ii'oH  le  part.  exoccupatus), 
evacuer,  vider,  laisser  librc,  Sarisb.   1,  4;  1,  8. 

•f  exochaili um  ,  ii,  n.  =  £?o/a5i<j/,  tumeur  vas- 
cutaire  a  iintestiu  rectnm,  Itemotroides ,  Marc.  Em- 
pir.  3i.  On  Uappelte  aussi  exochas,  adis,/".  =  icoyi;, 
Attgustin.  F.p.   149. 

exochas,  adis,  /".;  voy.  le  precid. 

Exoche,  es,  f.  (=  i\n/f„  emineiice) ,  sttrn.  rom., 
Inscr.  ap.  Grttl.  688,  n. 

Exochus,  i,  m.  (  =  'iW/o^  eminent),  surn.  rom., 
Inscr.  ap.Murat.  1685,7. 

•f  exocostus,  i,  m.  =  eiui/.otTo;,  poisson  qui  cott- 
chc  hursde  1'eau  sttr  lerivage,  Plin.  t),   19,  3  i. 

ex-oculo,  avi ,  alum,  1.  v.  a.  [  ocuhis],  arracher 
les  yetix  a  qqn  (  anterieur  et  postcrieur  a  1'epoque  clas- 
siqne  )  :  Si  ne  ei  caput  exoculassitis  (/'.  exoculaveri- 
lis ),  Ptaut.  Rttd.  3,  4,  26.  Caecam  et  prorsus  exocu- 
latant  esse  forlunam,  que  la  fortune  est  aveugle  et 
toutafait  sansyeux,  Appul.  Met.  -,,p.  188;  dememe, 
id.  ib.  207. 

exoiliarius,  ii,  m.  [exodium  ],  acteur  d'exodes, 
bouffon,  Inscr.  Orell.,  n"  i5cft  (appartenant  a  Van 
167  de  J.-C.  ),  Ammian.  2S,  4  i  ef.  Schol.  Jttven.  3, 
175. 

exodiosa,  u.£u.t<jr,pivr,,  hate,  detestce,  Gloss.  Gr. 
Lat. 

f  exodium,  ii,  n.  =-  £?66iov,  exodej  011  appelail 
ainsi  t/e  petiles  pieces  comiqttes  ,  qtti  !e  plus  souvettt 
ctairtit  ratlachies  attx  Atellanes  el  sotts  Vempire  ctaient 
joiiecs,  comme  picces  partictdieres ,  apres  les  tragi- 
dies  ,  Liv.  7,  2;  Jtiven.  3,  175  Schol.;  6,  71  ;  Suet. 
Tib.  45;  Domit.  10.  —  II)  mitaph.,  en  deliors  de  la 
langue  thidtrale ,  fin ,  terme ,  dittoucmcnt  (anter.  et 
postir.  a  tipoque  classique )  :  ■■  Exodium  esl  finis. 
Vario  :  Socrates  quum  in  vinculis  pttlilicis  esset  et 
jam  bibissel  xtivetov,  in  exodio  vitse.  Idem  :  Vila;  cur- 
stiin  ut  rognoscere  possem  et  quae  serviltitis  et  liber- 
tatis  ab  origine  ad  exodium  adduclae.  Idem  :  Quod 
ctrperas  modo  in  via  narra  ,  ul  ad  exodium  ducas  », 
Non.  27,  14  sq.;  cf.  i<  Exodium  exilum  »  ,  Fest.  p.  80 
Miill.  7V.  cr.  Ut  seciindum  pra.'clari  oraloris  (Citero- 
nis)  exodium,  spes  in  ea  ( infantula  )  magis  landanda 
sit  quam  rcs,  Hicrott.  Ep.  128,  1. 
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exodoriitus  ,  a,  nm,  depoitilti  de  son  odeur ;  r*j 
e&UVia  (leonis),  Terl.  Pall.  4,  oii  d'autres  liscnt 
eduralus,  amolli. 

•*•  Exodus  ,  i,  f.  =  "EI-oSo;  (la  sorlie) ,  i'£xode, 
/lom  du  secoild  livre  du  Penlateiiqiie ,  parce  quil  con- 
tient  le  recit  de  la  sortie  eTEgyptc,  Tertull.  adv.  Jud. 
11,   et  beauc.  d'autrcs. 

ex-olesco,  evi,  etum,  3.  v.  incli.  n.  —  I),  cesscr  de 
grandir,  avoir  tcrminesa  croissance ,  etre  arrivea  son 
pleiu  ct  entier  developpement.  Il  n'est  usite  en  ce  sens 
qiiau  partic.  passe,  exoletus,  qui  afini  sa  croissance, 
deja  grand,  miir,  fait  :  ■  Exoletus  qui  excessit  oles- 
cendi,  k!  cst  crescendi  moduni  »,  Fest.  s.  v.  ADOLKS- 
CIT,  p.  5;  ef.i  Exoletus ,  qui  adolescere  (  olescere  ?) 
id  est  crcscere  desiit  »,  id.  p.  So.  l)omi  reliqui  exole- 
lam  virginem,  P/aul.  Fragm.  dans  Prisc.  p.  872  P. 

B)  panictd.,  pour  designer  les  jeunes  gens  eleves 
pourladebaiiche,mignoiis:  Scortuin  exoletuin  ne  quis 
in  proscenio  Sedeat  ,  Plaut.  Patn.  prol.  17;  cj.  Clo- 
dius,  qui  semper  secum  scorta,  semper  exoletos,  sem- 
per  lupas  duceret,  ctc„  Cloditts,  qiti  se  faisaitjoiijours 
suivre  de  jemmes  de  mauvaise  vie ,  de  jeunes  debau- 
ches,  Cic.  Mil.  ai,  55,  ct :  Stat  exoletus  suggeritque 
riiclanti  Pinnas,  ctc,  Martial.  3,  82,  8  ;  de  meme  Suet. 
Cces.  49;  76;  Tib.  43;  Calig.  24;  Calb.  22;  Tit.  7. 
~  remiges,  Tac.  Ann.  i5,  37. 

II)  s'efjacer,  se  denatttrei;  degenercr,  deperii;  dis- 
paraitre  (  ne  s'emp/oie  guere  en  cc  sens  qile  dans  la 
periode  posteriettre  a  Atiguste  ;  peut-elre  ne  se  trouve- 
t-il  pas  dans  Ciccron  )  :  Multa  sunt  quae  ncgligentia 
exolescuut  et  fiunt  sleiilia  ,  bien  des  clioses  se  detrui- 
sent  par  la  negligence  (  deperissent  faute  de  soin  )  et 
deviennent  steriles ,  Coltim.  2,  18,  3;  de  meme  <~ 
lactucae  veteres  in  amaram  ccenosi  succi  cariem,  Ap- 
pul.  Met.  9,  p.  232. 

B)  metaph.,  en  gener.,  passer  vicillir,  cesser,  s'ou- 
blier,  tomber  en  desuetude ,  deventr  suranne :  Nactus 
puerilem  imagunculam  ejus  aeream  velerem  ferreis  ac 
paeue  jam  exolescentibus  lileris  boc  nomine  inscrip- 
tam,  aont  Piiiscription  en  caractcres  de.  fer  a  demi  ef- 
faces  porte  cc  nom  ,  Suet.  Atig.  7.  —  Ne  velustissima 
Italiae  disciplina  per  desidiam  exolescerel,  il  ne  fal- 
lait  pas  laisser  perir  par  negligence  le  plus  ancicn 
des  arts  cttltives  en  llalie  (  i'art  des  arttspices  ) ,  Tac. 
A1111.  ii,  i5.  Rumor  adeo  validus  ut  noudum  exoles- 
cat ,  brttit  tel/emeitt  accredite  qtt'il  11  a  pas  encore 
perdu  toute  creancc ,  id.  ib.j\,  10.  Exolescit  gralia 
pascui  usu  coutinuo,  Colum.  7,  3,  20.  Quum  patns 
favor  haud  dum  exolevisset ,  Liv.  2,  52,  4  ;  cf.  Non- 
dum  is  dolor  exoleverat,  celte  douleur  etait  encore 
vive,  le  temps  ne  Pavait  point  effacee ,  Tac.  A1111.  6, 
23.  Prima  positio  eliamsi  vetuslale  exoleverat,  Qttin- 
til.  Jnst.  1,  6,  11.  Exolevit  fundendi  aeris  ratio,  le 
procede  pour  fondre  le  bronze  est  perdtt ,  Plin.  34,2, 

3.  Calchedonii  nescio  au  in  tolum  exoleverinl,  id.  37, 
5,  18,  §  72.  —  Au  partic.  parf.  :  Exolelum  jam  ve- 
tustale  odium,  haine  surannee ,  que  le  temps  a  pres- 
que  ejfacee,  Liv.  2,  35,  8;  cf  Exoleta  vestutate  anna- 
liumexempla  ( <<•/>•/>.  recentissima'  consuetudinis  usus), 
exemples  puises  dans  les  vieilles  annales,  id.  27,  8,  9; 
dememer^j  mos  civilatis  (jointii  vetus),  Suet.  Galb. 

4.  ~  et  recouditae  voces,  id.  Aug.  86.  <~  auctores, 
Qttinti/.  Insl.  8,  2,  12.  —  Absolt :  Exolela  revocavit, 
aut  etiam  nova  instituit,  il  retablit  d'anciens  usages, 
ou  en  itislitua  de  nottveattx ,  Suet.   Clatid.  22. 

exoletus,  a,  u m,  partic.  (/'exolesco. 

exolvo,  ere;  voy,  exsolvo. 

Exomatae,  Val.  Fl.  6,  146,  peuple  de  /a  Sar- 
malia  Asiatica,  pres  du  Pal.  Maeolis.  Mela,  1,  19,  les 
appelle  Iaxamaiae  et  Ixamala-. 

«EXOMIDES  sunt  comici  veslilus  exsertis  hume- 
ris  »,  Fesl.p.  81,  Mull.;  cf.  Gell.  7,  12,  3  ( =:  d?co- 
p.i;  ),  exomide,  tunique  a  1'usage  des  acteurs  comi- 
ques;  elle  etait  sans  manches  et  laissait  a  decouvert 
soit  les  deux  epattles  soit  une  settle  avec  une  partie  de 
la  poitrinc. 

exomium,  ii,  «.  comme  exomis  :  <~  pullum  , 
Quintil.5,  10,  med.,oit  d'autres  lisent  exordium. 

t  exomologesis,  is,  /  =  £$o(jioX6y^<5i;  ,  coit- 
fesswn,  aveu  de  ses  peches,  Tertull.  Poen.  9;  De 
Orat.  7. 

exomphalus,  i,  m.  (e?,  6|x-^aX6i:),  ecompha/e, 
heritte  ombilicale ,  L.  M. 

hj vonaba,  ae,  Stombar,  bourg  portugais,  dans  lc 
royaume  des_  Algarves. 

exoueratio,  ouis,  /  [exonero]  decharge ,  alle- 
gement,  rabais  (poster.  a  1'e'poque  classique)  :  ~ 
merccdis,  Vlp.  Dig.  i9(  2,  i5,fi,i. 

EXONERATOR,  oris,  m.  [exonero],  celui  qui  de- 
charge,  dechargettr  :  ~  CALCARIARCS,  luscr. 
Grut.  xi  17,  5. 
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ex-duero,  avi,  atum ,  t.  v.  a.,  dec/targei;  oter 
le  fardeau ,  dcbarrassei;  degagei;  allegci;  etc.  (ne 
commence  a  eire  freq.  qtt'a  partir  de  la  periode  d'Att- 
gnste ;  iiest  ni  dans  Ciceron  ni  dans  Cesar)  —  I) 
au  propre  :  Hodiene  exoiieramiis  navem,  Irater?  est- 
ce  aiiiourd'liiti,  frere,  qtte  notis  dechargeons  le  navire  ? 
Plaut.  Stich.  4,  i,  26;  de  meme  1 — ■  navem ,  Attct. 
Afr.  8,  1  ;  cf.  rsj  navigia  iactu  ,  Senec.  Contr.  4,  4. 
1 — -  alwnn,  aller  d  la  garae-robe,  Pltn.  20,  44,  6i  ; 
cf.  rsj  ventrem  ,  Suet.  fesp.  2  ;  Martial.  10,  48,  7; 
et  ~  stoniaclmni  nausea  gravem  ,  se  faire  vomii;  se 
decharger  1'cstomac  par  des  vomissements  ,  Petron. 
Sat.  io3  ;  de  meme  >~  stomaclium  (  pina  in  os  indita  ), 
Suet,  C/attd.  33.  ~<  vesicam  ,  iirinei;  Pelron.  Sat. 
27.  <~  niorbidum  corpus  (prolluvio  sanguinis),  Plin. 
8,  26,  40.  Nautilus  cinissa  omni  aqua  ,  velut  exone- 
ratus  seutina  ,  lacile  navigat,  id.  9,  29.  47.  Anines  et 
lacus  in  Padum  sese  exonerantes ,  flettvcs  et  lacs  tjui 
se  dechargent  dans  le  Pti,  id.  3,  16,  20.  Lanam  mollire 
puell.-e  Discant  et  plenas  exonerare  colos,  et  d  vider 
leurs  qttenoiiilles ,  d  les  altcger  en  filant  la  laine , 
Ovid.  Fast.  3,  818.  —  Ul  eani  ex  boc  exoneres  agro, 
pour  en  deharrasser  la  maison,  Plaut.  Epid.  3,  4,  34  ; 
cf:  Exonerala  plebe  coloniis  deductis,  ayanl  de- 
charge  dans  des  colonics  le  trop  pletn  dc  la  poputa- 
tiou ,  Liv.  10,  6,  3;  ct  :  Exundantem  per  vtgyptum 
miillitudiuem  proxiuias  in  terras  exoncratam  ,  qtte 
l'F.gypte,  regorgeantdiin  cxces  de  population,  s'en  de- 
chargea  sur  les  terres  voisines,  Tac.  Hist.  5,  2.  —  II ) 
Aufig. :  Hunc  tu,  L.  Tarquini,  remove  nietum...  ami- 
cus  abi;  exonera  civilatem  vano  forsitan  melii,  de- 
livre  1'f.tat  de  ses  craintes  pettt-etre  mal  fondees  , 
Liv.  2,  2,  7  ;  cj.  Parte  curas  exonerarunt  senaltini 
cunsulis  literae ,  la  tettre  du  consiil  dissipa  en  partie 
lcs  soticis  du  senat ,  id.  10,  21,  5;  de  meme  ~<  ani- 
mum  sollicitudine,  Cttrt.  4,  i3.  Kuncttis  necessario 
mibi  officio  et  qtiodam  modo  libei  ala  alque  exonerata 
fide  mea ,  quid  ullra  facere  possum  ,  quani  uti,  etc.P 
aprcs  avoir  degage  ma  parole  ,  etfait  honneiir  a  mes 
engagements,  Liv.  42,  i3,/(«.;  de  meme  r^>  conscien- 
tiani  suam,  dechargei;  cxonerer  sa  conscience ,  Curt. 
6,  8;  <~  se,  id.  6,  9.  —  Quidam  quae  lanluin  amicis 
committenda  sunt ,  in  quaslibet  aures  exonerant,  se 
dechargent  dans  loreille  du  premier  venu  du  poids 
d'un  secret  qu ' tl  ne  faudrait  confier  qu'a  1111  ami, 
Senec.  Ep.  3;  cf.  :  Exonerari  laborum  meoruni  par- 
tem  fateor,  je  confesse  qttil  me  decharge  d'une  partie 
de  mes  travattx ,  Tac.  Ann.  3;  54  ;  de  meme  r^~>  do- 
lorem  convicio ,  decharger  sa  colere  ou  soulager  sa 
douleur  par  des  iiijures,  Pctron.  Sat.  123.  ~<  aes  alie- 
num,  payer  ses  deltes,  se  liberei;   XJlp.  Dig.  23,  3,  5, 

§  10. 

Exonia  ,  cf.  Aiinal.  Var.;  Thom.  Rymer,  Actor. 
Angiic;  i.  q.  Jsca ,  Exeter. 

Exopolis  ,  Plol.;  v.  ilans  la  Sarmalia  Asiatica , 
sttr  le  Tanais,  iton  loin  de  Novaris. 

exopino,  as,  are,  =  opinor,  Fragm.  Petron.  Trag. 
62,  Bttrn. 

exojicror,  aris,  dep.  1,  £?£pya^ou,at,  accomptir, 
Gloss.  Gr.  Lat. 

exophthalinia,  ;e ,  /.  (e^,  699a).u.6;),  exoph- 
thalmie ,  sortie  de  1'ue'd  hors  de  son  orbite ,  prolttbe- 
rance  des  jeux,  L.  M. 

exoph tlia  linus  ,  i,  m.,  qui  a  les  yeux  protitbe- 
rants  ,  L.  M. 

*  exoptabilis,  e,  adj.  [exopto],  desire,  desira- 
ble  (tres-rare)  :  Ego  littc  ciltis  Praacucurri ,  ut  nun- 
ciarem  nunciuiii  exoptabilem,  pour  annoncer  cette 
nouvelle  tant  desiree ,  Plaut.  Stich.  2,  2,  67,  Interea 
fugit  exoplabile  temptis,  Sil.  n,  387. 

exoptatus,  a,  uin,  Partic.  ct  pa.  (/'exoplo. 

ex-optione,  indecl.,  qiti  a  ete  optio,  c.-a-d.  vi- 
caire  de  qqn,  Inscr.  ap,  Grut.  556,  6. 

ex-opto ,  avi ,  atum,  1.  «.,  desirer  vivement 
qache ,  altendre  avec  grande  impatience  (tres-classi- 
que )  —  a )  avec  l'accus.  :  Quae  majori  pai  ti  ptilcber- 
rima  videnlui ,  ea  ma.xime  exoptant,  ils  dcsirent  sttr- 
tottt  vivemenl  ce  que  la  plupart  trouvent  beau,  Cic 
Off.  1,  32,  118;  de  meme  <~  Samniliuin  adventum, 
Liv.  9,  25,  5.  Illum  exoptavil  |)otius  :  habeal,  il  a 
desirc  celui-la.  de pieferencc  :  qtt  il  l'ait,  Plaut.  Bacch. 
3,  4,  3.  Exopla  id,  quod  vis  maxime.  tibi  evenire  : 
fiet,  desire  ce  que  tu  vettx  le  plus  vivement  qtCil  t'ar- 
rive  :  ce  sera ,  id.  Asin.  3,  3,  i33.  —  Onines  te  ode- 
runl,  libi  pestem  exoptanl,  lout  le  monde  te  dcteste 
et  tc  soithaile  malheur,  Cic.  Pis.  4°i  9*>-  —  P )  Om- 
nes  morlales  sese  laudari  exoptaut,  lous  tes  honimes 
aiment  d  elrc  lottes ,  Enn.  Ann.  18,  i3.  Mullis  de 
causis  te  exopto  quam  primum  videre,  je  desire 
pour  plusiettrs  raisons  te  voir  le  plus  tot  possible , 
Cic.  Fam.  4,  6,  3.  Quorum  aemulari  exoplat  negli- 
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genliani,  Polius  quam  istorum  obscuram  diligenliam, 
Ter.  And.prol.  20.  —  y)  avec  ut  :  Me.  Si  intra  a;des 
liiijus  timquam  penetravi  pidem,  Omnium  houiinum 
exo|)to  ut  fiani  miserorum  miserrinius.  Se.  Sanun'es, 
qtii  isluc  exoptes?  si  j'ai  jamais  mis  te  vietl  cliez  ce.t 
homme  ,  je  vettx  bien  qtte  de  totts  les  hommes  ie  de- 
vieime  le  />lus  mallieiireux.  Se.  Es-ttt  fou,  /lottr  faire 
itn  pareil  sotthait?  Plattt.  Men.  5,  2,  65.  Ut  sem- 
pilernae  laudi  tibi  sit  iste  tribunatus  exopto,  je  sou- 
haite  tpie  ce  tiihunat  te  procure  une  gloire  immortelle, 
Cic  Fam.  1,  7,  1.  —  8)  absol.  :  Neque  nobis  cupieu- 
tibus  atque  exoptantibus  Iructtis  otii  dattis  est,  Cic. 
De  Or.  1,1,2.  —  De  la 

exoptatus,  a,  um,  Pa.,  desire,  souhaite  ardem- 
meni :  ridepol  nie  uxori  exoptatuin  credo  advenlurum 
domum,  j'e  crois  que  farriverai  d  ta  maison,  bien 
desirepar  ma  femme ,  Platit.  Amph.  2,  2,  22  ;  de 
merne  id.  Truc  2,  6,  33;  cf,  :  Salve  exoptate  gnale 
nii,  id.  Ca/it.  5,  4,  9;  de  meme  id.  Cttrc.  2,  3,  27. 
Antiphila,  maxime  aninio  exoptala  meo,  Antiphile  , 
si  c/tere  d  mon  ccetti;  1'objet  de  mes  vccux  les  plus 
chers,  Ter.  Heattt,  1,  4,  28.  Ut  exoptatum  iniinico 
nuncium  primus  afferrel,  Cic.  Rosc  Am.  7,  19.  Erit 
et  tibi  exoptalum  obtinget,  P/aitt.  Mil.  gl.  4,  2,  20; 
de  meme  :  Animo  sis  bono  face  ;  exoptata  obtingent, 
aic  bon  courage  ;  tu  attras  ce  qtte  tti  desires,  les  vcettx 
seront  combles,  id.  Asin.  3,  3,  i63. —  Compar.  :  Nihil 
exoptalius  advenlu  meo ,  nihil  caritis,  rien  n'est  pltts 
vivemeiit  desire,  nestp/us  agreable  que  mon  arrivee , 
Cic  Att.  5,  t5,  1.  —  Superl.  :  O  ini  here  exopla- 
tissime, 'salve ,  Plaut.  Trin.  4,  3,  65.  <~  gralulalio, 
Cic.  Att.  4,  1,  2.  —  L'adv.  exoplale  ne  parait  pas  se 
rencontrer. 

exorabilis,  e,  adj.  [exoro],  qu'on  pettt  flechir  ou 
gagner  aisemeitt  par  des  prieres  ( tres-classiqite )  :  Si 
implacabiles  iracundiae  stint,  sitnima  est  acerbitas  ;  sin 
autem  exorabiles,  stimma  levitas,  la  colere  rend 
odieux  si  elle  est  implacable ,  et,  si  on  en  revienl  ai- 
sement,  elle  deconsidcre  ,  Cic.  Qu.  Fr.  1,  1,  i3,  fin. 
In  se  expertus  est  illtim  esse  minus  exorabilem  ,  id. 
Att.  1,  3,  fin.  (Orcus)  non  cxorabilis  auro  ,  1'Orcus 
que  l'or  ne  touche  point,  inseiisible  d  l'or,  Hor.  Ep. 
2,  2,  179;  cf.  :  Nulli  exorabilis,  inflexible ,  5/7,  5, 
i3i.  Nullum  vitium  est  sine  patrocinio  ;  nulli  non 
iuitium  est  verecundum  et  exorabile ,  ii  ncst  pas  de 
vice  qui  ne  pttisse  etre  excnse  ;  il  lien  est  pas  qtti  liait 
debttte  modestement  et  qui  11'ait  /m  elre  arreiea  sa 
naissance ,  Senec.  Ep.  116.  —  Compar,  :  In  suis 
quam  in  alienis  exorabilior  injuriis,  Senec.  Clem.  1, 
20.  —  *  II)  activement  :  qui  flecliit  aisement ;  propre 
aflechir  :  <~  carmen  ,  Val.  Flacc.  1,  782. 

exiirabula  ,  orum,  11.  [  exoro  ],  raisons  ,  moycns 
capables  de  ioitchei;  de  pcrsuadei;  de  flecliir  ( anter. 
et  poster.  d  1'epoque  classjque)  :  Quot  amans  exem- 
plis  ludilicctur,  quot  modis  Pereat,  qtiotque  exorelur 
cxorabtilis,  Planl.  Tritc.  1,  1,  6;  de  meme  <~  judi- 
canlium,  decipula  adversantitim,  Appul.  Flor.p.  36o. 

exoratio,  onis,  f.  [exoro],  action  de  fleclitr  ;  de 
sitppliei;  Hicr.  Viilg,  interpr.  ep.  Jutl.  7  ;  et  peut-etre 
Quint.  Decl.  Trib.  Marian.  8. 

*  exorator,  oris,  m.  [exoro],  celtti  qtti  flechit , 
qui  persttade  :  Orator  ad  vos  venio  oinalu  prologi  : 
sinite  exorator  sim  ,  permettez  queje  vous  persttadc , 
Ter.  Hec.  prol.  alt.  2. 

*  exoratrix,  icis,  f.  [cxoralor  ],  celle  quiflecfi.it, 
qtti  oblient  qqch.e par  ses  prieres,  Salvian.  Gub.  D.  3, 
9,  ad.fin.  p.  g3,  Rittersh. 

exoratus,  a,  um,  part.  rfexoro  ,  voy.  ce  verbe 
it  la  fin. 

exorbitatlo,  onis,/.  [  exorbito  ],  action  de  sortir 
de  1'orbite ,  de  1'orniere ,  de  /a  voie,  deviation,  ecart 
(poster.  d  /'epoque  c/assiqtte)  :  <~  disciplinae,  Terlull. 
Idol.  14. 

exorbitator,  61  is,  m.  [cxorbito],  celui  qtti  s'e- 
carte  de  qqche ,  qtti  transgresse  011  qiti  fait  devier 
(postei-.  d  1'e'poque  classique )  :  < — •  el  destructor  Ju- 
daismi  ,  Terlull.  adv.  Marc.  3,  6,  fin. 

ex-orbito,  avi,  atuni,  1.  v.  n.  et  a.  [orbita], 
(mot  poster.  d  1'epoqtte  classique)  —  I)  nettlre,  sortir 
de  la  voie,  sicarlcr  du  droit  chemin  ,  de  la  ligne 
Iracee ,  devier.  —  A  )  au  propre  :  Exorbitantes  boves, 
qui  vehiculum  trahebant  ,  rota  pticruiii  oblrivenint , 
des  bueufs  qui  traiiiaient  1111  clianot,  etant  sortis  de  ta 
voie ,  ecraserent  1111  enfant  sous  la  rotte ,  Augitslin. 
Civ.  D.  22,  8,  med.  Slellis  exorbilare  a  praeslitutis 
ilitieiibus  11011  licel,  les  etoiles  ne  devient  jamais  de 
la  roule  qui  leur  fttt  tracee ,  Lacianl.  2,  5,  —  B)  au 
fig. :  Suspeclum  habebitur  omne.  quod  exorbitarit 
a  regula ,  on  liendra  pour  sitspect  tout'  ce  qui  se  sera- 
ecartt  de  la  regle ,  Tei-tull.  adv.  Marc  3,  2;  <7c  rneme 
~  a  ralholica'  ftdei  rigulis,   Stdon.   Ep.   8,    ri,  Jin. 
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—  *H)  ncl.,  faiic  t/evier,  deloiirncr  dtt  droil  chemin; 
nu  Jig.  :  Nec  aniinum  lniim  a  tramite  communium 
gaudiorum  viciua?  obsidionis  lerror  exorbitat,  Sidon. 
£p.  5,  16. 

f  exorcisnms,  i  m.  —  i$opxt<ru,6';,  exorctsme, 
conjiiration  de  Vesprit  malin  (poster.  a  Vepoque  clns- 
sique)  :  Exorcismis  fugare  damiones,  Tertiill.  Cor. 
mi/.  ii. 

[- exorcista,  se,  m.'=Hof*iarin,exorciste,  celui 
qiii  cliassc  Vesprit  malin  (poster.  d  Vejloque  classique ) : 
Cod.  Jttstin.  i,  3,  6;  Firm.  Mallt.  3,  5  ;  9,  fm.  Ilici: 
2,  in  Matlli.  12,  27.  On  eiitend  attssi  par  cxorcista  le 
troisieme  des  ordres  minetirs ,  lnscr.  ap.  labus,  Mo- 
niim.  cpigraf.p.  12. 

f  exorcisso,  avi,  iire,  i>.  n.  =  E$opxtCw ,  exor- 
ciser,  chasser,  expulser,  conjttrer  lc  ntaliti  esprit 
(poster.  a  l',epoq.  class.)  :  Si  lncantaverit,  si  imprc- 
catns  est,  si  (vulgari  verbo  in  posterum  utar)  exorci- 
zavit,  [flp.  Dig.  5o,  i3,  1 ;  Sttlpic.  Sev.  Dial.  3,  6, 

exordiendus,  a,  um,  part.  r/exordior,  Auct.  ad 
Herciin.  1,  7. 

ex-ordior,  orsus,  4-  *•  depon.  a.,  commencer  1111 
tisstt,  commencer  d  onrdir  ;  ourdir,  tramer  (trcs-ctas- 
siquc)  —  I )  au  propre  :  Funem  loreum  exordiri  opor- 
1ct  longum  pedes  LXXII,  il  faut  commencer  /e  cdb/e 
sur  mte  longucur  de  soixantc-douze  pieds,  Calo,  II.  li. 
i35,  4;  cf.  au  fig.  :  Neque  exordiri  primiim ,  unde 
occipias,  habes,  Neque  ad  delexundam  telam  certos 
terminos,  tu  ne  sais  par  qitel  bout  commcnccr,  ni  a 
qttel  point  arreter  la  trame  qus  tti  veux  otirdir,  Plaut. 
Pseud.  1,  4,  7,  et  :  Pertexe ,  Auloni ,  quod  exorsus 
es,  aclteve,  Antoine,  ce  qtte  lu  as  commence,  con- 
tiiiuc   d'ourdir   ta   trame ,   Cic.   De  Or.  2,   43,   '45. 

—  II)  melaplt.,  en  gtiner.,  commencer,  particul.  tui 
discours  ;  se  conslrtiit  avec  Vaccusatif,  un  infinitif  avec 
ab  011  absolt.  —  a)  avec  /'acctts.  (peut-etre  se  trotivc- 
t-il  ainsi  dans  Ciccron  )  :  Pergam,  quo  occcepi,  alque 
ibi  consilia  exordior,  je  continiic  ma  rottle,  elje  vais 
me  meltre  a  /'octtvre,  Plaul.  Asin.  1,  1,  102;  de 
niemc  ^>  argulias  advcrsus  aliquem  ,  tramer  dcs  rttses 
conlre  i/qn,  id.  Bacclt.  1,2,  19  ;  < — '  faciuiis,  ourdir  un 
crime,  id.  ib.  4,  4,  71  ;  <-«j  bellum  ab  causa  tam  ne- 
fanda ,  commenccr  ta  gtierre  pour  uiie  cause  si  cri- 
minelle ,  Liv.  4,  17,  6.  ~  classicum  ingenli  spiritu, 
Suet.  Cces.  32.  <~  tragcediam  magno  impetu  ,  com- 
mencer  une  tragedic  avec  beaucoup  d'ardettr  [se  meltre 
a  la  composer),  id.  Aug.  85  ;  ~>  causam,  commencer  a 
plaider  itnc  cause,  Qtiintit.  Inst.  4,   i,   2 ;  <~  preces, 

Ovid.  Met.  10,  483 ;~  parricidia  et  csedes  a  Claudio, 
commencer  par  Ciaudius  les  parricides  et  les  meurtres, 
debuler  par  Cl.  dans  la  carriere  dtiparricidc  et  dtt  meur- 
tre,  Suet.  Ner.  33,  et  autres  sembl.  — fi)  avec  1'infin. 
(Itabitude  ciceronienne) :  Imitabor  ergo  Aratum,  qui 
magnis  de  rebus  dicere  exordiens,a  Jove  incipien- 
dum  putat  ,j"tmiterai  Aratus,  qui,  entrant  cnmatiere 
sur  de  graves  sujets ,  pense  qu"t/  faut  commencer  par 
Jupiter,  Cic.  Iiep.  1,  36;  de  memc  :  Tunc  dicere  cxor- 
sus  est,  alors  il  commenca  a  parler,  id.  Fitt.  1,  S,fin. ; 
cf.  :  Tum  ego  rursus  quasi  ab  alio  priucipio  exorsus 
sum  dicere ,  id.  Divin.  2,  49,  101.  —  y)  avec  ab 
(  tres-classique)  :  Aut  ab  adversarii  dicto  exordiemur, 
et  ab  eo  maximequod  ille  nuperrime  dixerit,  aut,  elc, 
noiis  lirerons  notre  exordc  011  de  cc  qttc  Vatlversaire 
meme  aura  dil,  et  sttrlout  de  ce  qtiil  atira  dil  en  dernier 
lic.u,  011,  etc,  Auct.  Hereim.  1,  6,"io  ;  de  meme  < — >  ab 
ipsa  re ,  tirer  son  exorde  du  fond  du  sujet ,  Cic.  De 
Or.  2,  79,  32o;  < — <a  veritate ,  a  dignitale,  id.  ib.  2, 
8,  3i.  — 8)  absol.  (egalement  tres-classiqtte),  com- 
mencer,  debuler  :  Jubcnt  exordiri  ita,  ut  eum,  qui  au- 
diat,  benevolum  nobis  faciamus,  etc,  ils  veitlent  qtte 
nous  debtttions  de  maniere  a  nous  rendre  Vaitditeur 
favorable,  Cic.  De  Or.  2,  19,  80;  de  meme  r^>  ita, 
quasi  etc,  commencer  comme  si ,  Quintil.  Inst. 
Procem.  §  4  ;  ~  in  hunc  modum  ,  commencer  de  cctte 
facon,  Tac.  Ann.  3,  5o ;  -~  his  verbis ,  en  ccs  termes, 
id.  ib.  6,  6.  Quid  clamore  exorsa  (soror),  verbis  par- 
vaui  rem  magnam  facis?  pourquoi,  ma  sceur,  commen- 
canl  par  crier,  fais-tu  il'une  petite  cltose  une  grande 
'affairc?  Cic  Coel.  i5,  38. 

(fl^?^  exorsus,  a,  um,dans  le  sens  passif  com- 
mence,  entame ,  entrepris  :  Exorsa  ba?c  tela  non  male 
omniuo  mihi  est ,  voilit  itnc  Irame  qtti  n'est  pas  mal 
ottrdie,  Plaut.  Ilacclt.  ■>.,  3,  n6  ;  de  meme,  I'ise/1. 
dtm.s  Prisc  p.  793,  P.;  cf.  :  Keperiunt  non  modo 
ea ,  qus  jain  11011  possint  ipsi  diuulvere ,  sed  etiam  , 
qmbus  anti:  exorsa  et  potius  detexta  prope,  retexan- 
tur,  Cir.  De  Or.  2,  38,  i58.  —  An  plttriel,  substaii- 
tivemenl ,  exor.sa  ,  ornm  ,  n.,  commencement,  dcbut , 
priambule,  prelude  :  Non  hic  le  carmine  ficto  Atque 
perambajje*  cl  longa  cxorsa  tenebo,  je  nc  Carreterai 
i/oint  ici  pmr  dcs  ambages  ct  dr  tong<  preliminaires  , 
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d'iiilerminabtes  preambutrs  ,  firg.  Georg.  ■>.,  \rt.  Sua 
ctiique  exorsa  laborem  Koininainipic  fereiil,  a  cliacun 
scs  travattx  et  son  sorl  sclon  son  entrrprise ,  id.  Ai.11. 
10,  111. 

exorditiiM,  a,  11111 ,  part.  «-/'exordior,  comme 
cxorsus  ,  dans  le  sens  passij,  Fest.  att  mnt  ortlii  i. 

exordiuiu,  ii,  /(.  \  exordior  ],  (d'apres  exordior 
n"  I ),  commcncemctit  titui  tissti,  ourdissagc  ( Ires-rare 
en  ce  sens)  :  N011  possiun  togain  pr.etcxlam  sperare , 
tpiiim  cxordiiim  pulltiiii  vnli-ain  ,  /,■  ne  puis  csperer 
tiiie  robc  prelerlc,  qtiand  jc  iois  (stir  te  meticr)  /a 
cliainc  tle  tetojje  noire ,  c.-a-d.  uit  debut  sombre , 
Qttiiili/.  Inst.  5,  10,  71. 

II)  mclaplt.,  cn  gencr.,  commenccment  ,  dcbttl , 
piincipc,  oiigine  (ccst  /e  sens  dominant  du  mol) : 
Neve  indc  navis  inchoanda:  cxordium  Cuepisset,  qua: 
nunc  liominatur  nomine  Argo,  Enn.  a/>.  Attct.  Hcreiiit. 

2,  22,  34.  llujiis  quotpic  cxordiiim  mnli  ,  qiioniam 
piiin  ipiiiio  boni  diximus,  explicemus,  ex/diqtions 
aussi  lotigiiic  de  ce  mat,  la  cause  de  cetle  dejnava- 
tion  de  fcloqiience ,  Cic  Invent.  1 ,  3,  3 ;  cf,  :  Quod 
liabemus  institul.e  rei  publica-  tam  clarum  ac  tam  om- 
nibtis  uolum  exordium  ,  tiiiani  liujus  urbis  condenda: 
priiicipiiiin  profectum  a  Komulu?  est-il  une  atttre  na- 
tion  qtii  ait  uitc  origine  aussi  eclatante ,  attssi  fameuse 
dans  le  inonde  cnlier,  que  ta  fondation  de  notre  cite 
par  Romtilus  ■>  id.  Rep.  2,  2.  A  qua  totius  vilte  ducat 
exordium ,  pour  en  fairc  (  de  cc  mobite  )  te  fondemenl 
dc  tottle  sa  conditite,fiii.  5,  7,  18;  cf  A  quibustempo- 
ribus  srribendi  rapiat  exordium,  la  question  est  de  sa- 
voir  par  qticlte  cpoquc  it  commencera  son  Itistoire,  id. 
Leg.  1,  3,  8.  Pa:ne  ab  exordio  Urbis,  presque  depttis 
1'origine  de  Rome,  Suel.  Vesp.  8.  De  quibussiugillatim 
ab  exordio  rcleram,  id.  Tib.  42,  et  autres  sembl.  — 
Au  pltiriel  :  Jam  deinceps  cunclariim  cxordia  rerum 
Percipe,  apprends  les  origines  des  choses,  Lticr.  2,  333 ; 
de  meme  id.  3,  3 1 ;  4,  26  ;  1 1 3  ;  <~  prima  animai,  id. 

3,  38i  ;  ~-  solis  lunaeque  ,  id.  5,  472 ;  <^>  ralionis,  1, 
i5o;  <^  primx  pugna: ,  Virg.  JEn.  7,  4°.  Ut  his 
exordia  primisOmnia  el  ipse  tener  mtiudi  concreverit 
orbis,  id.  Ect.  6,  33;  et  atttres  scmbl. 

B )  particitl.  cn  parl.  dtt  discours  :  debttt,  exorde  : 
Sa?pe  animadverli,  summos  oratores  in  dicendi  exor- 
dio  permoveri,  jai  sotivent  remarque  que  les  grands 
orateurs  sont  tres-emus  en  dcbulant  (dans  Vexorde), 
Cic.  De  Or.  1,  27,  122.  Ergo  ila  nascetur  exordium, 
id.  Tusc.  1,  4,  fin.  —  Comme partie  dun  disconrs  011 
d'ttii  ccrit:  prologtte,  preface ,  inlrodttction  :  Exor- 
dium  est  principium  orationis,  pcr  quod  animus  au- 
ditorisaut  judicis  constituitur  vel  apparatur  ad  audien- 
dum,  Vexorde  est  le  comniencement  du  discours ;  il  a 
pottr  objel  de  preparer  Vattditeur  011  le  jtige  a  ecouter 
attentivement,  Auct.  Herenn.  1,  3,  4  ;  cf.  Quinlil. 
Insl.  4,  1,  1,  sq.  Hisce  omnibus  rebus  consideratis , 
lum  denique  id,  quod  primum  est  dicendum ,  pos- 
tremum  soleo  cogitare ,  quo  utar  exordio;  nani,  si 
quando  id  primum  invenire  volui  ,  nullum  mihi  oc- 
currit,  nisi  aut  exile  aut  nugatorium  aut  vulgare  atque 
commune,  qitand  j'ai  bien  pris  toutes  mes  mesures , 
jc  me  mets  d  chcrclter  en  dernier  lieu  ce  qui  doit  pour- 
tant  commencer  mon  discottrs ,  c.-a-d.  mon  exorde ; 
car  toittes  lcs  fois  qtte  j'ai  •voultt  commencer  par  m'en 
occttper,  je  n  ai  riett  tiottve  qtte  dc  faible ,  d"uisigni- 
fiant,  de  commtin  et  de  vulgaire ,  Cic  De  Or.  2,  77, 
Jin.  Proximus  liber  a  prima  parle,  id  est  exordio 
inripiet,  Qninti/.  lnst.  3,  n,  28.  In  exordio  pro  Mi- 
lone,  dans  Vexordc  du  plaidoyer  potir  Mdon  ,  id.  ib. 
9,  4,  i33.  Hexamelri  exordio  ccepit,  id.  ib.  9,  4,  74, 
et  autres  sembl.  —  Au  p/ur,  Neque  uno  modo  dicun- 
tur  exordia,  Qttintil.  Inst.  n,  3,  161.  Quo  nunc  re- 
ginam  ambire  furentcm  Audeat  affatu?  quae  prima 
exordia  sumal?  par  oii  commencera-t-il ?  Virg.  /En. 

4,  284. 

2°  en  gener.  et  par  metonymie ,  ouvrage ,  ecrit , 
traite,  Cottim.  5,  n,  i3;  7,  5,  1 ;  ib.  12,  1 ;  10, praf. 
§3;  n,  3,65. 

exorica,  x,  /.,  mot  donl  011  ignore  le  sens  et  dont 
la  lecon  est  dotiteuse,  Veg.  Mul.  3,  6,  7.  Gem.  conjcc- 
tttre  conyza. 

ex-oriory  ortus,  3.  et  4.  (  voy.  orior),  v.  depon. 
n.,  se  lever,  s'elever,  montcr,  sttrgir  (particttt.  tout  a 
coup,  d'ittte  maniere  inattendite )  —  I )  en  gencr.  A  ) 
au  propre  :  Post  solstitium  Canicula  exoritur,  apres  /e 
so/slice  la  Caiiicule  se  livc ,  Cic  Divin.  2,  44,  g3  ;  de 
meme  :  Exorlus  sol,  le  so/cil  leve  ,  Lucr.  3,  1057;  et  : 
Exoriens  sol,  /e  soleil  levant,  Virg.  Georg.  1,  438; 
cf  :  Jubare  exorto,  apres  le  leverdti  soleil,  id.  JEn,  4, 
140.  Tu  sola  exorere,  qua?  perlnrbes  ha?c  tua  impu- 
dentia ,  vous  sculc  vous  levez  pour  causcr  tout  cc  de- 
sordre  par  totre  impudcnce ,  Ter.  Hcc.  2,  1,  16; 
cf. :  Unde  sibi  exortam  Homeri  Commeinorat  spe- 
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ciern,  I.iut .   1,  t-,5;  et  :  Exerull  M  servuj,  qui  quem 

111  ecoleo  sppeUare  oon  poMet,  eunaccmel  s.-iuins, 

1111  rsclave  sest  levii,  s  est  prcsctU,: ,  pttruil ,  qui  vUnt, 
en  pleine  libcrte,  accuser  celni  qu't/  ue  pottrruit  mime 
nommer  au  milieit  des  dotdeiirs  de  /a  torlure  tgon 
matlre),  Ctc.  Dejot.  1,  3.  —  h)parlic.  pris  subslun- 
tivement :  Exoricus  ( ic.  sol , ,  le  so/eit  levaiil,  le  matin 
(extremement  rare  )  :  Qua  venit  exoriens  ,  qua  deficit 
Prop.  3,  5,  27;  et,  comme  designalion  d'nrie  region 
du  monde,  1'Orient,  le  Levant,  V Esl  :  Plantaria  brilo 
ab  oriente,  dtt  cdte  de  Voricnt,  Colitm.  Arb.  i,  3. 

K)  n"  fig-  ■  Exorilur  Anlipatri  ralio  ex  allera  parte, 
d'tin  aulre  cdte  se  leve  Vargumentalioit  d' ' Anlipater, 
c.-a-d.  Anlipaler  repond ,  Cic.  Off  i,  12,  52.  Lex 
Julia  de  vi  adversus  eos  exoritur,  qui  \im  commise- 
rint,  Jitsiin.  Inst.  4,  18,  8.  Ego  nunc  paulum  exorior, 
et  ma.vime  quidem  iis  hteris,  etc,  maintenanl  je  me 
rassttre  1111  peu,  je  conimence  a  respirer,  Cic.  Att.  -, 
26,    1. 

II)  particttl.,  parailre,  selever,  commencer,  naitre, 
venir,  se  montrer,  elc.  —  A )  au  propre  :  llle  ex  a?s- 
tifera  parle  venit  amnis  (Nilus),  ab  Auslro...  Exoriens 
pcnilus  media  ab  regionc  diei ,  naissant,  prcnant  sa 
sottrce,  Luer.  t>,  724.  Fierent  juvenes  subito  ex  infan- 
tibu'  parvis,  E  terratpie,  exorla  repente,  aibusla 
salireut,  sans  avoir  travtrse  Venfance,  Vndutie  brit- 
lerait  subitement ,  et  les  ar/ntsles ,  naissanl  tout  n 
cotip,  s'elanceroient  de  lerre ,  id.  1,  188.  Quod  si  de 
nihilo  fierent  (res),  subito  exorerentur  Incerto  spatio 
alque  alienis  parlibus  anui  ,  elles  se  produiraient  tout 
d  coup  dans  des  temps  indetermines,  et  dans  des 
saisons  ennemies,  Lttcr.  1,  181.  Is,  qt.i  a  me  Snllana- 
possessiones  defendi  rriminatiir,  non  eas  solum  san- 
cit,  verum  ipse  novas  assignationes  insliluit  et  repen- 
tinus  Sulla  nobis  exorilur,  et  toul  a  coup  tin  autre 
Sy/la  se  leve  parmi  notis  ,  Cic.  Agr.  3,  3,  10;  cj.  : 
Sic  repente  anuli  beneficio  rex  exortus  est  Lvdia?  (Gy- 
ges),  cest  ainsi  que,  grdce  d  son  anneau,  Gyges  ae- 
vinl  toul  a  coup  roi  de  l.ydic ,  id.  Off  3,  9,  38;  et : 
Exoriare  aliquis  nostris  ex  ossibus  ultor,  Qui,  etc, 
pttisse  de  mes  cendres  se  lever  un  vengeur ,  Virg. 
JEn.  4,  625. 

]l)  au  ftg.  :  Honeslum ,  quod  ex  virtutibus  exoii- 
tur,  Vltonnete  qui  a  sa  sotirce  dans  les  verttis,  Cic. 
Fin.  5,  23,  64;  cf.  Horiiiu  (decemvirorum  )  ex  injus- 
tilia  subito  cxorta  est  maxima  perturbalio  et  totius 
commulatio  rei  publiea?,  de  Vinjustice  de  ces  decem- 
virs  iiaquit  tout  d  coup  uue  grande  pertttrbation  ct 
une  revolittion  complete  dans  VF.tat,  id.  Rep.  2,  37  ; 
et :  Tot  bella  repenle  aliis  ex  locis  exorla  sunt,  tant 
de  guerres  ont  eclate  tout  d  coup  dans  divers  tiettx, 
Liv.  3i,  40,  7.  Drakenb.  A  Myrrhina  haec  sunl  exorta 
omnia ,  Myrrltina  est  catise  de  tout  ceta ,  tout  cela 
vient  de  Myrrhina,  Ter.  Hec.  4,  4,  10.  Exorti  utero 
dolores,  Plaut.  Amph.  5,  1,  40.  Suhilo  exorla  est  ne- 
faria  Catonis  promulgatio  ,  loul  d  coup  parttt  Vinjdme 
promttlgation  de  Calon ,  Cic  Fam.  1,  5,  2.  Nullairi 
exoriri  inoram  possequominus  diiiperenlur,  Cxs.  B.  C. 

2,  12,  4.  Qnum  autem  contrahat  amiciliam,  si  qua 
significalio  virtutis  eluceat...  Id  quum  contingit,  amor 
exorialur  necesse  est,  Vamotir\  doit  necessairement 
naitre  aussitdt,  Cic.  Last.  14,  48.  Repeule  in  medio 
cursu  amicitias  exorta  aliqua  offensiooe  dirumpimus. 
les  amities  se  brisent  par  quelque  mecontentement  qui 
s'eleve ,  id.  ib.  22,  85.  Exoritur  trepidos  inter  discor- 
dia  cives,  Virg.  JEn.  12,  583.  De  Pra;neslinorum 
defectione  fama  exorla  est,    Liv.  6,  21,  9. 

■f  exormislon,  i,  n.  =  eloptiWTOv,  nom  oTttn 
poisson,  peut-etre  est-cc  une  espece  de  miirenc,  Cassiod. 
Varr,  12,  14. 

exornatio,  onis,  /.  [e.xorno],  ornement,  embel- 
lissement,  parure,  —  I)  au  propre  :  Quae  ad  lavatio- 
nem,  qua?  ad  exornationem,  qua?  ad  mensam  quoti- 
dianam  alque  epulalionem  perlinerent,  ce  qui  servait 
att  buin,  d  la  partire,  etc,  Colum.  (Cic.  OEcon.?),  la, 

3,  a.  — II)  au  fig.,  en  parl.dustyte  :  ornemetits (ora- 
toires) :  Ipsa  inventa  exponentur  simpliciter  siue  ulla 
exornatione  ( corresjwndant  d  expolitio),  seront  exposes 
simplcment  et  sans  ornements,  Cic.  lnvent.  2,  3,fiit. 
Ha?c  in  verborum  et  sentenliarum  exornationein  divi- 
ditur,  elte  se  partage  en  deux  branclies,  les  orncments 
qui  affectenl  les  mots  et  ceux  qtti  affectent  lcs  pensees 
(figures  de  mots  et  de pensees),  Attct.  Herenn.  4,  i3, 
18.  —  V.)  particul.,  coinme  figttre  de  rhel.,  amplifica- 
tion,  developpcment  du  sttjel  avec  les  argtiments,  Auct. 
Herenn.  4,  8,  1 1  ;  16,  24;  22,  32  sq.;  Cic  Partit.  01: 
3,  10,  et  passim. 

*  exornator,  oris,  m.  [exorno],  celiti  qui  orne, 
qtti  /mrc,  qui  embellit,  particul.  en  parl.  du  style  :  Ce- 
teri  non  exornatores  rerum  ,  sed  tanlummodo  narra- 
tores  lueruiit,  Cic.  De  Ot:  a,  i»,'54. 
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«XOniatus,  a,  um,  Partic  el  Pa.  «"exorno. 

ex-orno,  avi,  atiim,  i.  i'.  a.,  pourvoir,  munir 
abondamineiit  dr,  iquiper,  armer  ;  disposer,  prcparcr, 
arranger,  faire  les  appriis,  les  priparatifs  de,  toutes 

les  disposilions  iticessaires  pour,  etc  (rarc  en  ce sens ; 
nestpas  dans  Ciccron)  :  Dtim  vicinilatcm  artnisexor- 
liat ,  landis  qiitl  arm:  te  voisinage,  Sall.  Catit.  36, 
i ;  de  iiienit  • — ■  classein  ,  iqniper  iinc  flolle,  Jusliii.  5, 
6;  < — i  aliqueni  veste,  iiumis,  familia, ponrvoir  qqn  de 
-vetements,  tiurgent,  de  screileurs,  Pluedr.  4,  22,  23; 
cf. :  Homo  cunducaiur  alit|iiis,  quantum  potest,  Quasi 
sit  pcregrinus...  Is  lioino  exornetur  graphice  in  pere- 
griuiim  modum,  Ignola  facies,  elc,  qtte  cet  Itomrne  a 
tout  iair,  tottte  la  louriutre  d'nii  itranger,  visage  in- 
conmt,  clc,  Plattt.  Trin.  3,  3,  38.  Rebus  paratis  at- 
que  e.xornatis  ntiptiis,  toitt  ctant  prel  et  toutes  les  dis- 
positions  faites  pour  la  noce ,  Plattt.  Aid.  4,  >o,  54; 
de  iiicine  no  convivium  oiuni  opulentia,  preparer  ua 
somptueiix  festin ,  Sall.  Jng.  S5,  3g.  ~aciem,  ranger 
une  armic  en  bataille,  metlrc  des  troupes  cn  ordre,  id. 
ib.  5-2,  5.  —  Absolt  :  Consul,  onmibus  exploratis, 
credo  disfretus  (nam  contra  lantas  difiicullales  consi- 
lio  salis  providere  non  poterat,  ctc...)  tainen  prorei 
copia  salis  providenlcr  exornal ,  prend  dcs  mesures , 
Sall.  Jug.  90,  1,  Krilz.  —  Mitaph.,  affubler  d'un 
costume,  arranger,  altifer:  Homiiiem  exornavil ,  mu- 
lierem  qui  acctsseret,  il  a  affublc  i homme  de  ce  cos- 
tiiine  pottr  nienlever  la  belle,  Plaut.  Pscttd.  4,  7,  65. 

II)  daiis  le  sens  prignant,  orncr,  parer,  embel- 
lir,  etc.  (c'est  le  seus  classique  du  mot)  —  A )  au 
propre  :  Ea  signa  etnere  soleo,  quai  ad  siniililudinem 
gvmt.asiorum  exoinent  inihiin  palseslra  locutn,/e«'a- 
chele  de  slatues  qtte  pour  orner,  a  la  mauicre  des  gym- 
nases  grecs,  le  lieu  quimesert  de  paleslie,  Cic.  Fam. 
7,  23,  2 ;  cf. :  Domum  ejits  exornatam  atque  instructam 
isle  reddideral  nudain  atque  inaneui,  il  avail  rendit 
tiue  ei  vidc  cette  maison  parfaitement  meublie,  id. 
Verr.  2,  2,  34,  84;  de  mime  • — >  tiiclinium  ample  ma- 
goiiiceouc,  id.  ib.  2,  4,  27,  62;  <~  aliquem  veste  re- 
gia , parcr  qqn  de  tetcments  royaux,  Curt.  8,  i3,  fitt. 
P/i.  Tibi  nie  e.xorno  ul  placeam.  Phi.  Ornata  es  satis. 
Abi  hiuc  lu  intro  alque  oriiamenla  ha:c  aufer,  je  me 
pare  pour  (e  plaire.  Phi.  Tu  cs  siif/isainmciit  paree,  etc, 
Plaut.  Most.  1,  3,  i35;  cf. :  Nisi  me  vobis  exorna- 
reni,  id.  Stich.  5,  4,  3.  —  Par  itne  mitaph.  plaisante : 
Adeo  exoiuatum  dabo,  adeo  depcxum,  ut  dum  vivat 
mcniineiit  mei,  je  iarrangerai,  je  le  peigncrai  si  bieit 
(d  force  de  coups),  quc  toitte  sa  vie  il  se  souviendra 
de  moi,  Ter.  Hcaut.  5,  1,  77. 

B)  au  fig. :  Plt.  Coutempla,  satin'  hsec  me  vestis 
deceat.  Sc  Quin  tu  le  exornas  moribus  lepidis,  etc? 
P/t.  regarde  ;  cet  liabit  me  va-t-il  bien?  Sc.  Qite  nc 
te  pares-lu  (te  gi  acieuses  manieres?  Plaut.  Most.  I,  3, 
12.  Psthagoras  exornavit  eam  Grxciam,  quae  magna 
dictaest,  praestantissimisartibus,  Cic.  Tusc  5,4,  10; 
cf. :  Nonnc  vtrendum  est  igilur,  si  est  ita  ut  dicis,  ne 
philosophiam  fal>a  gluria  exornes?  riest-il  pas  a 
craindrc,  si  ce  qne  tu  dis  esl  vrai,  que  lit  ne  pares  la 
phitosophie  d'u  le  /ausse  gloire?id.  Titsc  2,  5,  12;  et : 
L.  Fulvius  eodem  honore  ( /'.  e.  cousulalu)  exornalus, 
PU11.  7,  45,  44-  Tria  sunt  igitur  in  verbo  simplici, 
qu.e  orator  afferat  ad  illujlrandam  atque  exornandam 
oralionem,  pour  la  clarli  et  ioritemcnt  dtt  discours , 
Cic.  De  Or.  3,  38,  i52;  cf:  Mea  ratio  in  dicendo  ha;c 
essesolel,  ul  boni  quod  habeat,  id  ampleclar,  exor- 
nem ,  exaggerem  ;  ibi  commorer,  etc,  ma  metliode 
ordinaire  est  ccllc-ci .  je  m'cmpare  dit  cdti  avanlageitx, 
je  ieinbellis,  jc  iexagerc  ;  cest  la  queje  melablis,  elc, 
id.  ib.  2,  72,  292.  Si  nulla  est  (patientia),  quid  exor- 
namus  philosOphiatn?  aut  quid  ejus  nomine  gloriosi 
sumus?  pourqitoi  vantcr,  exalter  la  philosophie  ?  id. 
Tiisc  2,  14,  33.  —  Dc  la 

exoruatus,a,  um,  Pa.,  orni,  pare,  magnifique, 
splcndidr,  somptitcux  (tresrare)  :  (Cilhartedus)  cilha- 
ram  teuens  exornatissimam,  tenaiil  unc  cit/tare  tres- 
riclte,  Auci.  Hcrenn.  4,  47,  60.  Ornalu  nullo  polest 
exorualior  esse,  Poet.  in  Anlh.  Lat.  1,  692,  Burm. 
\  ex-oro,  avi,  atum,  1.  (anc  forme  de  iinfiii.  pres. 
pass.  exorarier,  Plaut.  Poen.  x,  2,  167),  v.a.,  deman- 
der,  prier  instammcnl ;  toucher  par  des  prieres,  obte- 
nir,  gagncr  a  force  dc  pricres  el  d'instances  (tres- 
classique):  Qnemego,  ut  mentiatur,  indiicere  possum; 
ut  pejerel,  exorate  facile  potero,  je  puis  iamener  a 
menlir;  fobtiendrai  aisimetil  qiiilfasse  un  faux  scr- 
ment,  Cic.  Rosc.  Com.  16,  46 ;  cf  :  Nunc  te  e.xoremus 
necesse  esl,  ul  nobis  explices,  etc,  maintenant  ilfaut 
que  nous  te  suppliions  de  nous  expliquer,  id.  De  Or. 
1,  29,  i32 ;  el :  Brtttus  et  Cassins  utinam,  quam  facile 
a  te  de  me  itnpetrare  possunt,  ila  per  te  exorentur,  ne 
quod  callidius  ineant  consilium,  qitant  a  Briilus  et 
Cassiits,  a'.i  me  troitvent  si  maniable  lorsque  vous 
CICT.     LAT.    FRANC. 


intercidcz  pcnr  etix,  puissent-ils  se  laisser  attssi  /a- 
cileinent  persttader  par  vous  de  s'abstenir  de  risolu- 
tions  extremes,  Hirt.  dans  Cic  Att.  i5,  6,  1.  Restat 
Chremes,  qui  niihi  exorandus  est:  et  spero  confore, 
ilme  restc  Chremes  a  toitclier;  fcspcre  y  reussir,  Ter. 
And.  1,  1,  140.  Da  veniam,  Chrenie  :  sine  te  exorem, 
id.  Heattt.  5,  5,  6;  cf :  Amabo,  mea  voluplas,  sine 
te  exorarier,  je  ien  pi  ie,  laissc-toi  Jleclitr,  Plimt.  Pten. 

1,  2,  167.  Exorant  magnos  carmiita  stepe  deos,  soit- 
vcnl  les  vcrs  a/>aiscnt  les  dieui,  Ovid.  Trist.  2,  22; 
dc  meme  ~  divos  (liua),  id.  ib.  3,  i3,  23;  • — >  popu- 
lum  toties,  Hor.  Ep.  1,  1,  6j  cf.  :  Oflicii  duxit,  exo- 
rare  iilite  palrem  frcqueiilibns  lileris,  il  se  fit  un  de- 
voir  tle  reconcilicr  lc  pere  avec  la  fille  en  lui  ecrtvant 
souvcnt,  Suet.  Tib.  11.  ~  aliquem  a  lilii  ca?de  preci- 
bus,  ditourtier  qqn  1I11  meurtre  de  son  fils,  Jtistin.  9, 
7.  Avec  1111  nom  de  chosc  />.  rtgimc  :  Non  exoralis 
aiiimam  finivit  in  aris,  Ovitl.  Met.  7,  591  ;  cf. :  Qiinm 
semel  iufernas  itilrarunt  fnnera  leges,  Non  exoralo 
stant  adamante  viae,  Prop.  4,11,4.  —  Gnalani  11 1  det, 
oro,vixque  id  exoro,  et  j  ai  gratuipeine  a  ioblenir, 
Ter.  And.  3,  4,  i3;</.  .•  Rcs  quxdam'st ,  quam  volo 
Ego  me  abs  le  exorare,  Phutt.  Trin.  2,  2,  44  ;  de  meme 
• — 1  jiacem  divitm,  firg.  JEn.  3,  3C9;  <^  aniorem, 
Ovid.  Am.  3,  n,43.  —  Avcc  deux  acctisatifs  :  Hanc 
veniam  illis  sine  te  exorem,  laisscmoi  olitenir  de  toi 
lettr  grdce,  Plaul.  liacclt.  5,  2,  82;  cf.  :  Unum  exo- 
rare  vos  sinile  nos,  id.  Ca/tl.  2,  1,  17;  de  meme  r»-> 
uuum  diem  deos,  ne  demander  aux  dieitx  qiiitn  seul 
jottr,  Slat.  Silv.  2,  5,  122;  cf.  aupassif:  Opem  exo- 
rata  kro, /lichie,  /'apporte  dtt  sccours,  Ovid.  Met.  9, 
700.  —  Absolt  :  Exorando  haud  adversando  sumen- 
dam  operam  censeo ,  Pluttt.  Sticlt.  1,  2,  22. 

exdriitus,  a,  um,  sedit  souvcnt  dcs  dieux  dans 
les  inscriptions,  comme  en  grec  eTcr,x6o;  et  e0dx.ou(7To;, 
favorable,  qiti  se  laisse  flichir  :  Sacellum  Herculi  co- 
miti  conser.  exorato,  lnscr.  ap.  Gud.  32,  8;  cf.id. 
42,  7;  ap.  Grut.  83,  9.  —  Exoratus  est  aitssi  im  sur- 
tiorn  roinaiii ,  Inscr.  ap.  Alessi,  Stor.  d' Este,  p.  94 . 

exors,  ortis;  voy.  exsors. 

1.  exorsus,  a,  um,  Partic.  «"exordior. 

*  2.  exorsus,  us,  m.  [exordior],  commencement, 
dibul,  particid,  dibut  d'itn  discours,  exorde  :  Quo- 
niam  is  esl  exorsus  orationis  mere,  puisque  tel  est 
iexorde  demon  discours,  Cic  dc  Itnp.  Pomp.  4,  11. 

exortivus,  a,  um,  adj.  [2.  exortus],  qiti  con- 
cerne  le  lever  dcs  aslres  (postir.  a  la  periode  d'Au- 
gusle) :  Negat  queiuquam  nonaginta  partium  exorli- 
vam  menstirani  transgredi,  il  dil  qite  personne  ne peut 
dipasser,  a  partir  du  point  de  sa  nativiti ,  la  mesnre 
de  90  degres,  P/in.  7,  49,  5o.  —  II)  mitaplt.,  situi  a 
iorient,  oricntal :  • — >  pars,  la  partie  orientale ,  io- 
rient,  le  levant,  Plin.  18,  34,  77.  ^  Oceauus,  id.  37, 

2,  1 1,  §  3g.  —  Au  ncttt.  pl.  subsiantivement :  Narbo- 
nensis  Gallia;  exortiva-,  la  pariie  orienlale  de  ta  Gaule 
narbonnaise ,  Plitt.  6,  34,  3g. 

1.  exortus,  a,  um,  Partic  a"exorior. 

2.  exortus,  us ,  m.  [exorior],  lever,  commence- 
ment :  < — >  solis  ,  lcver  du  soleil,  Auct.  Herenn.  3,  22, 
36;  Plin.  12,  11,  23.  <~  stellarum,  lever  des  itoilcs , 
id.i,  i5,  12.  < — '  a;quinocliales,  Varro,  R.  R.  r,  12, 
1.  < — >  Aquilonis,  Plin.  7,  2,  2.  < — >  aqiue ,  id.  3i,  6,  3i. 

ex-os,  ossis,  adj.,  qui  est  sans  os :  Unde  animan- 
tum  copia  tanla  Exos  elexsanguis  tumidos  proflucluat 
artus?  Lucr.  3,  721.  Forme  acccss.  postcr.  a  iipoquc 
class.  :  exossis,  is,  Ap/ntl,  Apol.  p.  3oo.  —  II)  mi- 
taph.,  souple,  fiexiblc  (nous  disons  dans  le  memc  sens  : 
disossi,  Appul.  Met.  2,  p.  104;  Apol.  />.   32  2. 

*  exosculatlo,  onis  ,  f.  [  exosculor  ] ,  ichange  de 
tendrcs  baisers  :  <~  coliiinbarum  ,  cnresses  des  colombcs 
qiti  se  becquetent,  Plin.  10,  34,  52. 

ex-osculor,  alus,  1.  v,  depon.  a.,  baiser  ten- 
drement,  coitvrir  de  baisers  (poslir.  a  la  piriode  d'Att- 
gttste) :  Multiimacdiuexosciilatitsadolescentem,  Plin. 
Ep.  5,  17,  4 ;  de  meme  <~  aliquem ,  Suet.  Vilell.  7  ;  <^> 
collum  uxoris,  id.  Calig.  33;  <^'  maniis  ctim  fletu,  id. 
Oth.  12  ;  Tac  Hist.  2,  49.  —  II)  aufig.,  lotier  a  iex- 
ces,  vanter,  admirer  outre  mcsitrc  :  T11111  Favorinus, 
scientiam  rerttm  uberem  verborumque  ejus  eleganliam 
exosculatus:  Absque  le,  inquit,  etc,  Gell.  2,  26,  20. 

■gk^"  exosculatus  ,  a ,  um  ,  dans  le  sens  passif, 
couvert  de  baiscrs  :  • — >  vestigia  depe ,  Appul.  Mct.  1 1 , 
p.  265.  ~  maniis  ejus,  id.  ib.  i\,p.  i54.  <*•'  homo, 
Ammian.  22,  7. 

exossatim,  adv.,  sans  os,  lecon  admise  parquet- 
qttcs-ttns  dans  Lucr.  4,  1265,  potir  e.xossato  (sc  pec- 
tore ). 

exossis  ,  is ;  voy.  exos. 

exosso,  avi,  atttm,  1.  v.  a.  [exos],  disosser, 
dtcr  les  arctcs  ;  aufig.,  rompre  les  os,  rouer  de  coups  : 
Mirum  ni  hic  me  quasi  murxnam  exossare  cogital,  je 


niitonnerais  beaucoup  qtiil  ne  songedt  pas  a  me  de- 
sosser  commc  une  mttrcnc ,  P/aul.  Amph.  i,  1,  i63; 
de  meme  <~  congrum,  Tcr.  Ad.  3,  3,  24;  ef.  :  Con- 
gruni,  mursenam  exdorsua...  exossala  fac  sienl,  Plaitt. 
Aul.  2,  9,  3.  Exossatum  os  esse  oportrt,  quem  probe 
percttsseris,  celiti  que  tit  frappes  comme  iifaut  (6  ma 
main!)  doit  etie  clisosse,  Ptnut.  Ampli.  1,  t,  162. — 
Poit.,  dcsosse,  c.-a-d.  souple,  flexible  :  Alqueexossato 
cict  onini  pectore  flucltis  (cf.  exos ),  Lucr.  4,  1267. 
Exossalus  ager,  cltamp  ipierri,  Pers.  6,  5i. 

exossus,  a,  um,  liscz  exossis,  Apput.  Met.  1, 
p.  104,  3. 

exostosis,  eos,  f.  (1%,  6o"Tc'ov  ),  exostose,  tumeur 
d  la  surfacc  011  d  iintirieur  des  os,  L.  M. 

•f  exostra,  se ,  f.  —  e?a)<jTpa  —  I)  exoslre,  ma- 
cltiue  pivotante  qui,  tlans  lcs  thidtres  anciens,  faisait 
totirner  la  scene,  pour  fairc  arriver  lefond  du  thidtrt 
du  cdti  tles  spectateurs  ;  mitaph.  en  part.  duiic  cltose 
qui  se  fail  /nibliqiicmenl :  Quibuscum  jam  in  exostta 
helluatur  :  antea  post  siparium  solebat,  avec  qui  it 
goinjie  sans  piideur  en  pttblic,  Cic.  Prov.  Cons-  6, 
14-  —  II)  pont  siispendu  qui  s'abal  sitr  les  inurs  d'ttne 
vil/c  assiigie ,  Veget.  Mil.  4,  21.  —  III)  galerie  exr 
tirieure.  balcon  =  m.Tiiianum;  M.Ttiiana,  qua?Gra?co 
vocabulo  E^axTTfa;  appellant ,  Cod.  T/ieod.  8,  10,  11, 
oit  d'autres  liscnt  TetjCJTa;. 

ex-5sus,  a,  nm,  partic  [odi]  —  I)  activemenl. 
qui  liait,  qui  diteste  cordialemcnl  (/>oit.  et  dans  la 
prose  postir.  a  Augnstc)  :  Si  nonduni  exostts  ail  uiitiin 
Trojanos,  si  tit  nc  hais  point  encore jitsqiiait  dernier 
des  Troycns,  Virg.  jEii.  5,  687.  Et  niinc  cedo  equi- 
dem  pugnasque  exosa  relinquo,  id.  ib.  12,  818.  Et  ju- 
venem  exosum  ncquicqtiam  bclla  MetHeten  ,  id.  ib.  12, 
517.  Quitm  exosus  arma  in  olio  ageret,  delestant  la 
guerre,  ayant  la  gncrrc  en  liorreitr,  Flor.  4,  11  1. 
Patiios  mores  exostis  es,  Curt.  8,  7.  —  II)  passive- 
mcnt,  qui  est  cordialemcnt  ditesti,  ohjct  dtme  liaine 
tresvive,  odiet.x  (postir.  d  iipoquc  classiqtie)  :  Non 
omnes  omnimodis  diis  exosos  esse,  Gell.  2,  18,  10. 
Ob  scelera  universis 'exosus  esse  coepil,  Eutr.  7,  23. 

•f  exotericus,  a,  um,  adj.  =  eijaiTEfixoi;,  qut 
appartient  d  iextericur,  cxtiiicur,  conimiin,  trivial, 
cxotiriqnc :  <~  libii ,  op/>.  acratici ,  Gell.  20,  5,  2. 

\  exotlcus,  a,  um,  adj.  =  e^toTixo;,  exotique, 
itranger :  <-^>  ungiienla,  Plaut.  Most.  1,  1,  41.  < — >  vi- 
niim,  Gell.  i3,  5,  5.  <~  jus  (piscium),  Appul.  Met. 
10,  p.  246.  < — 1  pnlvis,  id.  Apol.  p.  278.  r^  sermo,  id. 
Mel.  1,  irtit.  Plaisammcnl :  < — >  Graecia,  /'.  q.  niagna , 
la  Grice  extirieure,  c.-d-tt.  la  grande  Grcce,  les  Grecs 
dillaiie,  Plaut.  Men.  2,  1,  11.  —  *  II)  stibstnntivc- 
ment  exoticum,  i,  11.,  costumc  itranger,  Ptaut.  Epitt. 
2,  2,  48. 

ex-pallesco,  ltti ,  3.  v.  inch.  n.,  devcnir  tres- 
pdle,  patir  (peut-etre  ne  se  trouvc-t-il  qtiau  parf.  ) : 
Vidcn'  ut  expalluit!  voyez-vous  commc  il  a  pdli! 
Plaul.  Curc  2,  3,  32;  de  meme  Ovid.  Mel.  6,  G02  ; 
Plin.  F.p.  i,5,  1 3  ;  Lucan.  1,  53g,  ct  autrcs.  Ernbnisse, 
cxpalluisse,  tilubasse...  signa  conscienli.T  sunt,  Auct. 
Hcrenn.  2,  5,  8.  —  Poit.  avec  faccusatif:  Pindarici 
fontis  qui  non  expalluil  haustns,  qui  tia  pas  craint 
dc  boire,  qtti  a  bu,  sans  pdlir,  d  la  Jbntaine  de  Pin- 
dare,  Hor.  E/>.  1,  3,  10. 

ex-palliatus,  a ,  um ,  adj.  [  pallium  ] ,  d  qtti  ion 
a  pris  son  manteau  :  Qlii  expalliatus  sitm  miser,  Ptaul. 
Casin.  5,  3,  6. 

ex-pallidus,  a,  um,  a<V/'.,  trespdle,  b/emc,  li- 
vide  (postir.  d  Augiiste  et  tris-rare);  Stalnra  fuit 
eminenli,  expallido  colore,  Suct.  Calig.  5o  (d'aulres 
lisenl:  pallido).  Corptts  frigidum  et  expallidum,  Ter- 
tttll.  Resurr.  carn.  57. 

ex-palmo,  as ,  =  palma  perculio,//rt/^ee  avec 
/a  paunie  de  la  maiu,  Gloss.  Gr.  Lat. 

expalpatio,  onis,/.,  action  Wobtenir  cn  flattant, 
Tertutt. 

ex-palpo,  are,  v.  a.  et  expalpor,  ari,  v.  depon. 
a.,  oblenir  en  patpant,  c.-d-d.  cn  flatlant,  gagner  d 
forcc  de  caresses,  de  flatterics  (antcricur  d  1'ipoque 
ctassiquc) :  Exora  ,  blandire,  expalpa,  Plaut.  Pcen.  1, 
2,  144.  Si  quid  expalpare  possim  ab  illo,  si  jc  puis  en 
obtenir qqclie,  Pompon.  dans  Non.  104,  12.  —  Nunc 
servus  argenlum  a  patre  expalpabitur,  Plaut.  Fragm. 
ap.  Non.  ib.  et  476,  24. 

expalpouides,  x;  voy.  niimorumexpalponides. 

expalpor,  ari ;  voj.  expalpo. 

expanditor,  oris,  m.,  qiti  se  ripand;  lecon  iu- 
cerlaine  dans  Plinc  Pan.  3o,  en  part.  du  Nil:  Vagns 
ille  et  expanditor  amnis;  Wautres  lisent  Vagus  ille, 
cum  e.xpaiiditur,  amnis. 

ex-pando,  pandi ,  passum  011  panstim  ( lc  premier 
dans  Ccrcil.  citi par  Gell.  i5,  i5,  2;  Tac  Hist.  5,  i3; 
le  second  dans  Plin.  2,  :o3,   106,  §  228;  9,  33,  52; 
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U,  6,  37  ),  3.  i'.  «.,  etendre,  deplier,  deployer,  italer, 
exposer  d  1'air,  ottvrir  ( lc  plus  souv.  tUius  lcs  icriv. 
postdr,  it  Aitgusle ;  nest  pat  dans  Ciciron)  —  I)  au 
propre  :  Hrec  iiutiiiafse  et  Uaiiiiiiciiin  e.xpasstim  douii, 
qitit  l'a  racontc  et  itnc  lc  voile  rouge  csi  deployi  dans 
/1  inaison,  Civtil.  Jans  Gcll.  i5,  i5,  ■>.;  ilc  "»•'""'  "« 
\esles  supra  foiitcin  frigidum,  itendre  scs  vetemenls 
ait-dessiis  d'une  source  fraiehe,  }'im.  •>,  io3,-  IO(), 
$228.  .-*'  vellera  circa  naviin  ,  id.  3i,  <>,  'i-j.  r+j  ala< 
'  grues),  dcployer  ses  ailes ,  id.  10,  38,  54.  <~  ficui 
sole,  etaler  des  figues  au  soleil ,  Colum.  1  2,  1 5,  3. 

herbas  suli  umbra.W.  12,  i3,  2.  Expassoe  dejubri  fo- 
ics,  ies  portes  du  temple  ouvertes  loutes  grandes,  Tac. 
Hist.  5,  i3,  ct  atttres  sembl.  — Ait  passij  dans  le  sens 
mtiren  :  Vagus  ille,  quum  expandiiur,  amiiis  (  Nilus), 
quandil  sc  deborde,  Plm.  Paneg.  3o,  4.  —  *II)  au 
fio.  :  exposer,  divelopper,  analj  scr,  cxpliquer  cn  de- 
tait :  Et  reriiin  naturam  expauderc  Jiclis,  l.ucr.  1,  127. 

ex-pnngo ,  is,  ere,  fixer,  ilablir  :  • — •  sidcra  ad 
uorniam,  Plin,  2,  2(1,  24,  oit  Hardouin,  itapres  les 
maitusciits,  lit :  expuugere. 

expansio,  ouis,/".  [expando  ],  actiou  d'itendre, 
ixtensioii,  expansion  (lat.  dcs  bas  temps.) :  ~  corporis, 
Coel.  Attr.   Tard.  5,  1 1. 

expausus,  a,  uni,  Partic.  <V'expando. 

*  ex-papillatus,  a,  11111 ,  adj.  [papilla],  ntt 
/usqtiait  sein,  nu  :  Pallioluin  habeas  tcrrugiiieiun... 
Id  coniiexuni  iu  liumero  l;evo,  expapillalo  brachio, 
Praecinetus  aliqui,e/c,  Plaut.  Md.gl.t,,  4,  44  («qnasi 
usque  ad  |)apillam  renudato  »,  Non.  ioi,  4). 

expars,  artis,  adj.,  sc  trouve  quelqitefois  icril 
pour  expers;  voy.  Drak,  sttr  Liv.  3,  57,  1 ;  38,  36,  8. 

*  ex-partus,  a,  um,  adj.  [  pario  ),  cn  parl.  des 
femelles  des  animaux,  qiti  a  cessi  dc  mellre  bas,  qui 
ne  prodttit  plus,  epttise :  <~  pecudes,  Varro,  R.  R. 
■1,  5,  7. 

expassus,  a,  um ,  Partic.  r/'expando. 

expatior,  ti;  vojr.  exspalior. 

«>  EXPATARE  in  locum  patenlem  se  dare,  sive  in 
spatiiim  se  conferre  >> ,  se  monircr  cn  pitb/ic,  Fest. 
p.  80,  Mttll.  N.  cr. 

ex-patricius,  ii,  m.,  qui  tiesl  ptus  palricien, 
expatrice,  Cod.  Jttstin.  3,  24,  3. 

*  ex-psitro,  avi,  1.  11.  a.,  manger,  consttmcr, 
dissiper  cn  dibauches :  Quid  esl?  An  htec,  sinistra  li- 
beralilas,  Parum  expatravil?  an  paruin  helluatus  esl? 
Cattt/l   29,  17. 

*  ex-pausfitus,  a,  um ,  partie.  [pausa],  mis  att 
repos  011  reposi;  cn  parl.  ifuiie  bete  de  somme,  dileli 
( lalindes  bas  lemps.) : • — >  junieiitiim,  Vegct.  Vet.  5,  38. 

ex-piWcfacio,  fcci,  faclum,  3.  v.a.,  epouvanter, 
effrayer,  mettrc  liors  tle  soi  par  la  frayeur  (poslirieur 
ii  Atiguste  et  trcs-rarc)  :  Domilores  ferarum  s;evissima 
anim.lia  ad  occursum  expavefacieutia  hominem  doccnt 
]>ati  jiiguiii,  Seuec.  Ep.  85,  fnt.  Miigitu  tauri  equi 
expavelacti ,  chcvaux  cffrayes  par  ies  beuglements  d'un 
taareatt,  Hygin.  Fab.  47. 

cx-paveo,  ere,  v.  a.,  etre  tres-epouvante,  ires- 
effraye,  s'efjraycr  de  qqche  :  Quum  hanc  audaciam 
stili  nostri  frequenlcr  expaveas ,  comme  tti  es  souvent 
cffraye  de  cette  attdace  de  notrc  plttme,  Stat.  Silv.  3, 
prctf 

evpavescentia,  ae,  /".,  effroi,  Vet.  Inlerpr.  lre- 
ncei,  r,i. 

ex-pavesco,  pavi,  3.  v.  inclt.  n.  et  «.,  etre  tres 
epouvante,  tris-effraye,  scffrayer,  etre  saisi  aVeffroi, 
redouter  beaucoup,  craindre,  trcmbler  ( peut-etre 
nexiste pas  avant  Atigustc).  —  a)  absol.  :  Nequeex- 
pavescentibus  repente  nec  spaslicis  aul  rursus  lorjien- 
libus,  P/iit.  23,  1,  24.  r^j  ad  tumultum  aliquem  ,  trem- 
bler  att  moiiidre  brttit,  id.  10,  75,  97;  cf.  :  Quum  ad 
id  expavisset  tninor  Fabia,  Liv.  6,  34,6.  Anseres  a 
prmio  conspeclu  ejus  expavescuiit,/«  oies,  des  qtfelles 
fapercoivent,  sont  saisies  dc  frayettr,  Plin.  21,  11, 
36.  —  p)  avec  taccus. :  Tonilrua  praeter  modum  ex- 
pavescebat,  i/  avait  excessivement  peur  du  tonnerre, 
Sttet.  Attg.  90;  Tib.  69.  Ncc  muiiebriier  expavit  cn 

•  1  111 ,  e//.'  11'a  poinl  /'ti/t  commc  tute  femme  a  la  vue  de 
1'epee,  Hor.  <>d.  1,  37,  2.3;  de  meme  • — >  speeiem  adu- 
lanli.i ,  s'effrayer  tfttn  vain  fanlome  d'adulation,  Tac. 
Hi  I.  2,  7G;  r^>  insidias,  rectouter  des  embuckes,  Suet. 

•  iaud.  36 ;  <~  morlem  ,  trembler  devant  la  mort,  avoir 

de  motirir,  11I.  Ner.  2  ;  «~  acres  molcs  (  Rlioda- 
iiti»),  Sii.  3,  464.  id,  ui  iiimcii  ingens,  expavescen- 
i "i  11 1  «•-,!  ,  Qitintit.  Inst.  9,  >,  35. 

ex-paTidut,  a,  uni,  adj,,  tr&s-effraye,  epoit- 
Expavidus  iclusque  pecunix  magnitudine,  GeU, 
>,  *•■ 
expeetatlOi  expeeto,  etc,;  voy.  exspect. 

•■»|i«il«>r.iiis,  aulis,   //.    {s.-ent.  K  inednim),  re 
h  pour  /"n  r  expectorcr,  1  tpcctorant,  1 .   >1. 
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expcctoratio,  ouis,  /.,  expectorafton,  nclion 
tfcxprctorer,  L.  M. 

ex-pcctoro,  are,  1.  v.  a.  [  pcetusj,  eltaster  dc 
la  poitrine  el,  par  sttile,  tlu  cceur ;  dittiper,  eloufner, 

haiinir  (aittcr.  a  fepoque  ctassiqne )  :  I  liin  navOT  sa- 
pieiitiain  oiiiiicm  1111I11  ex  aiiiino  ex  peclorat ,  lafra  1  eui 
cliassc  tle  moii  umc  tottle  sagessc,  F.1111.  dans  Ctc. 
Tttsc.  4,  8,  19,  Klotz  N.  cr.  Eloqueie  piopere  ac  pa- 
vorcin  huiic  iiieiiiu  expecloia  ,  parlc  nte,  el  baiiiiis  de 
mon  cctur  toulcs  ccs  tilainics,  Att.dans  Aon.  i(i,  6. 
A  foriuna  opibiiM|ue  oinuilius  Deoerlunri,  •bjectaun, 
alilictum  ex  aiiimo  expectorant ,  id.  ib.  16,  8. 

*  ex-peculiatus,  a,  um,  adj.  [peculium],  de- 
poitiile  ttc  son  pecttle,  de  soit  avoir,  volii :  <^  servi , 
1'latil.  1'cen.  4,  2,  31. 

ex-pedio,  ivi  011  u,  itum,  4.  (auc.  forme duftttur, 
expedibo,  Eitn.,  Pacuv.,  Alt.  et  Pompon.  dans  Non. 
5o5,  i5  sq.;  477,  2;  Plaitl.  Trttc.  1,  2,  36),  i>.  a. 
[pes],  primtftvement,  tirer  dit  filrl  par  les  piedt,  tle 
lix,  en  gcner.,  degttger,  debrotiiller,  depelrer,  debar- 
rasser,  de/ivrer,  delier  (ircs-classique,  ctfreq.  siti  toitl 
daus  le  sens  ftgttre  )  : 

I)  au  propre :  Videte,  iu  quot  se  laqueos  inJuerit, 
qiioriiin  ex  nullo  se  umqtiam  expedict,  voyez  dans 
combien  de  fi/cts  1/  esl  tombc,  i/onl  il  ne  pourra  jamais 
se  dcgager,  Cic.  Verr.  2,  2,  42,  102;  cf.  :  Vidcle,  ul, 
dum  cxpedire  sese  vult,  induai,  voyezcomme,  en  vou- 
lant  se  dcgager,  il  s'embarrasse,  itl.  ib.  /,3,  Io6;ei: 
Non  mortis  laqucis  cxpedies  caput,  Hor.  Od.  3,  24, 
8;  cf.  aussi  :  Vix  illigatuni  te  Irilormi  Pegastis  expe- 
diet  Chimaera ,  id. ib.  1,27,  24.  Diicenle  deo  flaminain 
inler  et  liostes  Expedior,  gnide  par  le  tliett  it  travers 
ta  flamme  et  les  ennemis,  je  me  tiegage,  Virg.  fli.n.  2, 
633.  Expedit  enantem  nemori  gratissima  cotijux , 
Ovid.  Fast.  4,  669,  et  atttres  scmbl.  —  Avec  iut  nom 
de  chose  ott  ttt:  110111  ahstrait  pottr  regime :  Aggere 
et  cratibus  fossas  explent ,  adilus  expediiint,  /7>  tle 
gagenl  les  abords ,  Ctes.  li.  G.  7,  86,  fin.;  de  memr 
~  sibi  lociini ,  id.  B.  C.  2,  9,  6;  ~  iter  fug;e  per  111- 
vias  rupes,  scfrayer  ime  issue  pour  fuir  a  travers  des 
roclters  inaccessibles ,  Liv  38,  2,  14  ;  <~  agruni  saxo- 
siini  lectione  lapidum ,  dcgager,  ncttoyer  un  champ 
pierreux  en  retirant  /<■>  pierres,  Colum.  2,2,  12.  Ca- 
pillus  elsi  noti  quolidie  acu  ornaiidus,  tamen  peeline 
quoliJie  expedicndus  esl,/cs  clievctix  liont pas  b.soin 
d'etre  lous  les  jours  ornes  avec  taiguiile,  mais  totts  les 
jours  il  faul  les  tlcmcler  avec  le peigne,  Front.  de  F.Uiq. 
init. 

R)  melaph.,  en  gener.,  tirer,  relirer,  sortir  qqche  , 
aveindre ,  aptreter,  preparer,  procurer,  etc.  :  Funes 
expediunt,  claustra  foribns  imposita  periclitantur,  ils 
amciient  les  cordages,  tls  essayenl  les  baluslrades  po- 
sees  sur  le  pont ,  Sisetin.  dans  l\on.  297,  1  ;  dc  meme 
• — >  vela,  dep/oyer  les  voi/es ,  Ovid.  Her.  17,  200.  Ho- 
iiiineni  nudari  el  virgas  expediri  jubet,  ilfait  des/ia- 
bi/ler  f/tommc  el preparer  (  degager)  lcs  verges  (des 
faisceaux),  Cic.  Verr.  2,  5,  62,  161.  Dc  meme  <^j 
Cererem  canistris  ,  tirer  le  pain  des  corbeilles ,  Virg. 
JEn.  1,  702  :  r«j  convivia  niediis  teclis  (famulai), 
Val.  Flacc.  2,  34 1;  cf.  <~-^i  cibai  ia  pasloribus,  pre- 
parer  lerepas  des  bergers  Varro,  R.  R.  2,  io,  6.. — • 
merces  suas  ( institor  ) ,  deploycr,  etttler  sa  marchau- 
e/ise,  Ovid.  A.  A.  1,  422.  <~  pecuniam ,  procurer  de 
de  targent,  Cic.  Fragm.  ap.  Non.  298,  22;  Suet. 
Ctxs.  4.  /-^arma,  appreter  ses  armes ,  se  preparer  au 
combal ,  7,  18,  fiit.;  Tac.  Ann.  2,  79;  Virg.  Mn.  4, 
592;  tle  memc  • — ■  tela  equosque,  Liv.  38,  25,  14  ;  <~ 
ferruin,  id.  24,  26,  io.~  naves,  ils  disposent,  ils 
rangent  leurs  vaisseattx ,  Cces.  B.  C.i,  4,  fin.  <~ 
viueas  in  occullo,  id.  B.  G.  7,27,  2.  <~copias,  ran- 
ger  scs  trottpes ,  les  mettre  en  ordre,  les  depioyer, 
Tac.  Ann.  i3,  7.  ~  se  celeriter  ( Galli  equiles ), 
les  cavalters  gaulois  se  degagent  promptement ,  Ctxs. 
B.  C.  1,  5i,  4j  de  meme  <~  se  ,  Plaut.  Amph.  1, 
1,  52;  liv.  38,  21,  2;  cf.  au  passif  dans  te  sens 
moyen:  C;ecitiam  ct  Valenlem  expediri  ad  bellumju- 
liet,  Tac.  Hisl.  2,  99,  et  dans  le  seus  neittre,  expedire, 
se  prcparer  att  combat,  id.  ib.  1,  10;  88.  —  Poit., 
Neque  jam  livida  geslal  arniis  firachia,  saq>c  disco, 
S;epe  Uans  liiicni  jaculo  nohilis  expcdilo,  pnr  un  ja 
vetoi  degagi ,  cxpedie,  e.-a-d.  lance  att  delix  tlit  bttt , 
Hor.  1,  8,  12.  —  Absolt,  expediie pottr  :  <~  se,  se 
preparcr  au  combat ,  Tac.  Hist.  1,  10;  88. 

II)  Aufig.,  degager,  tirer  tfemharras,  de/ivrer, 
affrauclitr  :  Vix  lne  iliiuc  alistraxi  atqtie  impcditiini 
iu  ca  (  re  atnatoria)  expedivi  aiiiiiiiiin  ineuiii ,  Ter. 
Hec.  3,  1,  1 7  ;  cf.  Sapiculis  esl ,  quum  stultilia  sua 
iinpeditiis  sit ,  qnoqtio  iiiodo  possit,  se  expedire,  1111 
sage ,  qttaiid  il  s'est  mis  sottenicut  dans  fembarras  , 
doit  se  lirer  d'afjaire  par  loits  les  moyens  possib/cs , 
'  Cic.  Rabir.  Posl.   9,  24.  Ha?rerem ,  nisi  tu  me  expe 
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disie*,  jc  terdi  .  «■  ore  dmii  1'entbarrat,  tt  lu  ne  nicn 
amis  lirc,  td.  /'/>.  )./,  74.  Qiiiai,  |||,JS  ,.„„  d,.  j,ra-(ia 
a  qna  ,loiiUis,  Kvpedni  i-x  seiviluli-  liliuin,  1'iiut. 
lapt.  2,  i,  94;  cj.  Qu.niKxlo  111.-  ex  liac  cxpediaui 
ttirlia?  Ter.  Ad.  /,,  /,,  5.  Qiiod  te m  urjla  heredi- 
tate  al>  oiiiiii  («-ciipalioue  expixluli,  valde  inihi  »a- 
tuni  e»l,  je  siiis  bten  aise  de  voir  qttc,  darts  uue  st  11- 
che  succcssion,  tu  aies  sittjt  tcrmine  lotilet  les  affaires 
Cic.  Atl.  3,  20,  2.  Aut  ex|>edies  nr>s  oinni  mole&iia 
aut  eris  partieeps,  ott  iu  uous  dilivrerat  de  tout  cha- 

grin  oit  I11  1  picndras part,  id.  ib.t,  25,  2  ;  dememc^j 
s«-  BMBHlit,  /'"  .  Itec.  3,  1,  8;  <~  se  ci  imine  ,  se  lirer 
d'ttne  accusation,  id.  ib.  5,  1,  28 ;  <~  secura,  se  ttrer 
d'embarras ,  id.  Phorm.  5,4,  4.  Amor  Lyeifei  me 
liiiel,  IJnde  expedirc  11011  aiiiicorum  (pnanl  Libera 
consilia,  Hor.  Ep.  11,  25.  Nil  Clandia-  non  peilid.ni 
maniis,  Quas  et  l^enigno  iiumine  Joppiler  Defea4it 
et  cura;  sagaces  Expcdionl  per  a<  uta  belli,  il  11'est  rien 
que  riexeciilcnt  Irs  bras  des  Nerons ;  /c  bicineiltant 
Jupit.  r  les prolege,  ttne  sage  prevoyance  lesfait  echa/s- 
per  aux  hasards  de  /a  guerre ,  id.  Od.  4,  4,  76;  cf 
Per  quot  diseriiniua  rertim  F.xpedior?a  combien  de 
perils  echappe-je?  Val.  Flacc.  1,  217.  Me  niulla  im- 
pedicruiil,  qu;c  ne  nunc  quidem  expedita  sunt,  j'ai 
eti  arreti  par  beaucotip  d'obstacles  qiii  meme  ne  sonl 
pas  encore  tons  levis,  Cic.  Fam.  14,  19.  Si  vita  no-iia 
in  aliquas  insidias  incidisset,  omnis  houesta  ratio  esset 
expedienda'  salulis,  tout  moyert  serait  honncte  pourse 
tirer  de  datiger,  poitr  procurer  son  salttt,  id.  Mit.  4, 
10. 

R)  melaplt.  — ■  1°)  mrttre  qqche  enordre,  ranger, 
ordonner,  disposer,  mettre  en  train,  dibrouiller,  dc~ 
meler,  etc.  :  Cum  Anlouio  loquare  velim  et  rem ,  ut 
poteris,  expedias,  je  desire  que  tu  parles  a  Antoine  et 
quc  lu  arranges  tafjaire  comme  tu  pourras,  Cic.  Alt, 
1 1 ,  1 8,  2  ;  de  meme  <^j  et  conlicere  res,  terniiuer  n  - 
pidier)  les  afjaires,  id.  llrul.  42,  i54;  ~itm  fru- 
im-iilat  iain,  Cas.  B.  G.  7,  36  ,  1  ;  B.  C.  1,  54,  fin.; 
<^j  iMi;otia  [joint  a  explicare),  dibrouitler  les  affaircs , 
Cic.  Fam.  i3,  26,  2;  cf  id.  ib.  1,  3,  1.  Nomina  mea, 
per  deos,  expedi,  exsolve,  att  nom  des  dicux,  digage 
rihi  signature,  arrange  taffaire  de  mes  dclles,  paye-tes, 
id.  Atl.  16,  6,  3;  de  mime  • — •  nouien  ,  id.  ib.  i3,  29, 
3;  <~  Faberianuin,  id.  ib.  12,  29,  2  ;  cf.  lejettde  mots 
stiicant,  sttr  1111  savant  insolvable  :  Mirati  siimiis  uiii- 
ciiin  magistt  11111,  Summum  grammaticum  ,  optimum 
poelam,  Omnes  solvcre  posse  qua;stiones,  Unum  dif- 
ficilc  expedire  nonien  ,  nous  noits etonnions  qu'1111  mai- 
tre  sans  pareil ,  im  granimaii  ien  consommi ,  un  poete 
excellent ,  qui  sail  risoudre  lottles  les  questions  ,  ptit 
se  Irouver  embarrassi poitr  un  scul  nom  (une signaliire) 
d  degager,  Bibactd.  dans  Sttet.  Gramm.  11.  —  Quem- 
adinodum  expediam  exitum  lnijiis  ihstitutx  oraliouis, 
noii  reperio,ye  ne  vois  pas  commenl  trouver  la  fin  de  ce 
discotirs  commence ,  (ic.  Fam.  3,  12,2;  cf.  Credo , 
inquit  :  sed  expediri,  qua:  restant,  vix  poleiunt,  si 
hoc  inchoaluni  reliqiieris,  le  resle  ( les  aulres  difficultes) 
rte  pourra  guere  itre  risoiu,  id.  Rep.  1,  'iS,fin,  Qui 
me  non  taiituni  pnevisa ,  sed  ctiaui  subita  expedire 
docuisti,  toi  qui  nias  enseigni  d  parter  igalement , 
que  le  sujetfiit  privtt  ou  rte  lc  fut  pas ,  Tac.  Ann.  14, 
55;  cf.  <^->  consilia  stia,  dibrouitler  ses  idies,  les  di- 
gager,  trouvcr  des  expidients  qui  /tii  appailiennent , 
id.  Hisl.  3,  73.  ~  docte  fallaciain,  elre  habile  a  our- 
dir  une  tromperie,  conduire  liabilement  un  artifice, 
Plniit.  Capt.  prol.  40. 

2°)  en  parl.  du  langage,  exposer,  raconler,  fairc 
connaitre  (  en  ce  sens  il  ne  se  troitvc  gitere  que  chez 
tes  poites  et  dans  la  prosr  poslir.  d  Augiiste;  il  liest 
pas  daus  Ciceron,  Cisar  et  Qiiuililien  )  :  Id  ego 
icqiiiiin  ac  jus  fecisse  expediho  alquc  eloquar,  Enit. 
dans  Non.  5o5,  19;  de  niime,  Pacuv.,  Att.,  Pompon. 
ib.  i3  sq.  Agedum ,  boc  milii  expedi  Piiiniim  :  istam, 
quani  habes,  uude  habes  vestem?  voyons,  explique- 
moi  d'abord  ceci :  cet  habit  quc  tu  as  ,  doii  le  tiens- 
ttt?  Tcr.  Eitu.  4,  4,  27.  Allitis  oinuem  Flxpediam 
prima  repelens  ab  origiue  famam,  jc  vcttx  te  raconter 
tottle  celle  litsloire,  la  reprenant  des  sa  plus  hautc 
origine,  Virg.  Georg.  4,  286.  Pauca  tibi  e  mullis... 
expediam  diclis  ,  id.  JEn.  3,  379.  Priiisquam  htijus- 
ceinoJi  rei  inilium  cxpcdio,  avant  de  raconter  lc 
commencemenl  de  cctle  affairc  ,  avant  d  entrer  dans 
le  rrcit ,  tfaborder  ce  sujet ,  Sall.  Jug.  5 ,  2.  Nunc 
origincm,  mores,  et  qtto  facinorc  dominationem  raptum 
ierit,  expediam  ,  je  dirai  son  origine  ,  ses  mceurs  et 
par  quel  moyen  it  s'empara  de  ta  domination ,  Tac. 
Ann.  4,  I.  —  Ea  de  ca;de  qtiain  vcrissime  expcdiam, 
id.  Hisl.  4,  48. 

3°)  abso/l,  rcs  exped.it  011  iiiipersonncllemcnt  cxpe- 
ilit  ( i/  esl  ttlilc,  avantageux ,  convciiable,  d  propos,  il 
importe  (trh-classique )  :  Nequiter  psene  expedivit 
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otiuia  parasitalio,  muii  prtmier  eoup  tfessai,  en  fiat- 
terie  ,  m'a  reussi  assez  mal ,  Plaut.  Ampli.  i  ,  3,  2  3. 
Non  igilur  fariat ,  dixcrit  (|uis,  (|iiod  Ulile  sit,  quod 
expediat?  lmmo  intelligai ,  nihil  nec  expedire  nec 
uiileesse,  quod  sil  injtutum,  mais,  ./.<•«  quelquun, 

on  negtigera  donc  >on  aeantage,  ses  :iitirils?  Bien 
mieujr,  on  iloit  compreudre  que  riea  oc  ct  qui  est  in 
juste  ne  saitiait  etre  utile  ou  avantageux  ,  Cic.  O/f.  3, 
19,  76.  I  l  saltem  deliberale  plehes  Roinana  possit, 
quid  iiilersit  sua,  quul  expediat  ,  id.  Agr.  2,  2  5,  66. 
Ex  ulilitalis  variclalibus,  qiium  aliis  aliud  expedial  , 
nasci  discordias,  les  discordcs  naissenl  parmi  les  lioin- 
mes  de  la   diversiti  des  interets ,  qtii  varie/it  selou  les 

iudividus,  id.  Rep.  1,  3a;  </.  Ut  11011  idem  expedirel , 
iuridere  siepe ,  id.  Lal.  10,  33.  Non  quo  minus  quic- 
quani  Cosari  ad  dinttirnitairm  victori.c  cl  dominatio- 

uis,  id.  Att.  7,  22,  1.  —  Au  plnriel:  Oninium  priiniiin 
Amoris  arles  eioquarquemadiiioduui  expedianl,  avant 
toutje  dirai  comment  les  rnses  damour  reussissent , 
Pluut.  Trin.  2,  1,  10.  —  Avec  une proposit.  itifatit.  p. 
su/et :  Expedil  bonas  esse  vobis  ,  it  esl  de  eotre  imi- 
ret  tCelre  bonncs,  Ter.  Heaut.  2,  4,  8;  ef.  Omnibus 
bouis  expedit  salvain  esse  rem  puhlicam,  U  esl  tttilc  d 
tous  les  gcns  de  bicn  ipte  la  republique  smt  sauve, 
Cic.  Pltil.  i3,  8,  16.  Quum  eam  (  pecuniam  )  in  pr«- 
diis  collocari  ma\iine  expedirct,  quand  il  itait  plus 
avanlageux  dc  placer  cet  argetit  cn  biens  fo/nls ,  id. 
Ctrcin.  6,  16.  I  bi  vinci  necesse  esl,  expedit  cedere, 
la  oii  la  tlifaite  est  inevitable ,  il  convient  defairc  rc- 
traite,  Qiiinti/.  lnst.  6,  4,  16.  Expedit  matris  rineres 
opcrlos  Fallere,  f/or.  Od.  2,  8,  9,  et  beatie.  itaulres. 

—  Suivi  de  ut  et  de  ne  (  postir.  a  Tcpoq.  classique  )  : 
Expedire  omnibus  dicunt,  ut  singuke  civilales  suas 
leges  habeaiit,  il  convient  d  tous,  disent-ils ,  que.  clia- 
<jue  citeait  ses  lois,  Juslin.  34,  1.  Expedil  rei  puhlira', 
ne  sua  re  quis  male  ulatur,  il  importe  d  la  chose  ptt- 
btiqttt),  quc  personne  ue  fasse  mauvais  usage  de  son 
bien ,  Justin.  Inst.  1,  8.  — Absolt  :  Tu ,  si  ita  ex 
pcdil  ,  vclim  qiianipriiiium  conscendas  ,  s'il  y  a  avan- 
tage ,  si  c'est  ton  ititirel ,  Cic.  Qti.  Fr.  2,  2,  4-  Sic 
uiagis  expedit,  Qiiintil.  Inst.  4,  2,  67.  Ut  expedial 
causre,  id.  ib.  7,  3,  18.  —  De  la 

expedTtus,  a,   um,  Pa.,    digagc,    dibarrassi , 
sans  obstacle ,  libre,  faci/e,  pret,    sotis  la  main,  ete. 

—  A)  en  parl.  de personnes  :  Cum  celcris  quie  habe- 
bal  vadimonia  ditiert,  ut  expeditus  in  Galliain  profi- 
cisci  posset,  afin  de  pouvoir  sans  difficttlti  partir  potir 
la  Gaute  ,  Cic.  Quint.  6,  23.  [nermos  arniali,  inipedi- 
tos  expedil.i  interficiuut,  armes  et  libres,  ils  tuent  des 
hommes  sans  armes  et  embarrassis  de  bagages ,  Si- 
senn.  daas  Non.  58,  8;  cf.  Eo  circiler  hominum  nu- 
mero  XVI  milliaexpedita  cum  oinni  equitalu  Ariovis- 
tus  misit ,  seize  milte  /wmmes  d"aifanterie  ligere ,  Cces. 
B.  G.  1,  3g,  3  et  :  Reliquas  legiones  iti  armis  expe- 
ditas  conlra  hostem  constituii,  id.  II.  ('.  1  ,42,  1;  de 
meme  en  parl.  de  soldats  sans  bagages.  id.  ib.  2,  19, 
2;  6,  25,  i;  B.  C.  1  ,  27,  fin.  et  beauc.  dautres. 
Obviam  fit  ei  Clodius  expeditus  in  equo,  il  rencontre 
Clodius  d  c/teval  sans  bagage  ou  legerement  vetu, 
Cic.  1UU.  10,  28;  cf.r^  Sagana ,  tagana  (magi- 
cienne),  la  robc  retroussie ,  Ilor.  F.pod.  5,  25.  Expe- 
dito  nobis  homine  et  paralo  opus  esl,  il  notis  faut  1111 
Iwmme  resoltt,  degage ,  couragetix,  dexectition,  oti  : 
pret,  qui  soit  sous  la  main  ,  Ctc.  Phil.  11.  10,  26;  cf. 
Expedittis  ad  caedem,  pret  au  meurtre,  id.Agr.  2,  3o, 
82;  de  meme  i~  ad  pronunciandum,  qui  a  la  pro- 
nonciation  nette,  id.  De  Or.  2,  3o,  i3i;  cf.  Fuit 
eliam  facilis  et  expeditus  ad  dicenduni  T.  Juuiiis, 
T.  Junius  parlait  avec  aisance  et  facilite,  id.  Bnit.  48. 
fin.  —  B)  en  parl.  de  cltoses  et  d'objels  abstraits  : 
Iis  expedilo  locoacluaria  navigia  relitiquit,  dans  un  en- 
droit  spacieux ,  commode,  Cws.  B.  C.  i,  27  ;  cf.  Otiiini 
illam  \iam  sibi  videant  expediliorem  ad  liouores,  ayanl 
trotive  celte  route  plus  facile  (moins  encombree  )  pour 
arriver  aux  /toiinetirs ,  Cic.  Flacc.  41,  [04  et :  Redi- 
tum  in  coelum  patere  opliino  et  justissiino  cuiqtie  ex- 
peditis^imum,  qtie  tout  Itomme  vertnetix  et  jttste  re- 
tourne  naturelltmcnt  au  ciel,  id.  Lael.  }.  i3.  1'ecunia 
expeditissima  qnae  erat ,  tibi  decreta  esi,  1'argent  qui 
etait  tout  prtt,  sous  la  main  ,  disponible,  id.  Fttm.  1 1, 
2.4,2;  cf.  r^i  raliones,  moyens  tout  prets,  id.  ib.  10, 
25,  2;  ~  roena  ( joint  d  parca),  table  frugale,  tres- 
simple,  peu  cltargee,  Plin.  Ep.  3,  12,  1 ;  et  :  Expeditis- 
simum  ungtienlotum,  Plin.  i3,  1,  2.  —  Sic  igilur  in- 
dncto  et  ronstilulo  probabili  et  eo  quidem  expedito 
solulo,  libero,  nulla  re  implicato,  vidcs  piofecto,  Ln- 
culle,  jacere  jam  illtid  tuuni  perspicnilalis  patrociniuni, 
Cic.  Acad.  2,  33,  io5.  Expediia  eral  el  perfacile cur- 
rens  oratio,  son  style  etait  facile  ct  coulant,  id.  lirut. 
63,  227;  cf.  >~ac  profluens  dicendi  celerilas,  id.  ib. 
6r,  220.  Inops  ad  ontandum,  std  ad  inveniendum  ex- 


EXPE 

pedita  Hermagora'  disciplina,  1'ecole  d' Hermagoras 
donnait  peu  d  la  magnifieence  tlu  style,  mais  elle. 
etait  pleine  dc  ressoitrces  pour  finveiittoii,  id.  ib.  76, 
263.  Prope  jam  expeditant  CffiSaris  vicloriam  inter- 
ptllaverunl,  Cats.  B.  C.  3,  70,  fitt.  —  b)  Au  neutre 
absolu  :  Qmedam  sitnt  qtiidcm  in  aiiimo,  scd  parum 
proinpla  i  qu:e  incipiunt  in  expcdilo  essc,  qiium 
dicla  sutit ,  elles  commeiiceut  d  etre  sous  la  main  , 
Senee.  Ep.  94  med.;  cf.  Ponipttiin  boc  el  in  cxpe- 
dito  positum,  cela  est  tout  ptei  et  sotts  la  ntain,  Qiiin- 
td.  Itist.  10,  7,  24  ;  tle  meme  :  ln  cxpedito  balicicnl 
integras  copias  ad  openi  ferendam  ,  quils  eussenlsous 
ta  miiiti  tlcs  trottpes  toutes  fraiches  pottr  porter  secottrs, 
Liv.  36,  16,  10.  —  Expeditus,  i,  m,  surnom  rom., 
lnscr.  ttp.  Mttrat.  y54,  4. 

Adv.  :  exoeditc,  tftttte  mnniere  degasee,  libieiiient , 
factleiiient,  aiseiiuiit,  nettemetit ,  proinplemciit,   vtte  :  In 

lis  rebus  celeriier  expediteque  percipiendis,  quse  sub- 
jectcB  suntsensibiis,  Cic.Fin.  5,  \i,fin.  Expcditc  c.x- 
plicans  quod  proposuerat ,  developpant  d'une  mu- 
niere  nctte  et  degagec  la  proposition  qtt'il  avait  fttite, 
id.  Brw.  67,  237  ;  de  memer^i  fabulalu's,  Plaitt.  Men. 
I,  2,  63  ;  . — >  loqui,  Sttet.  Aag.  89. —  Compar. :  Non 
impltcile  et  abscondite,  sed  paiieniius  ei  expeditius, 
Cie.  Invcnt,  2,  23,  69.  <^>  navigare,  naviguer  heureii- 
sement ,  sans  accident ,  id.  Att.  6,  8,  4.  < — >  ftt  pulalio, 
Colttm.  Arb.  11,  1.  —  Saperl.  :  Ex  quo  le,  quonim- 
que  opns  eiil,  facillime  et  expedilissime  conferas,  d'oit 
ttt  pettc  te  rendre  tres-faeilcmcnt  et  tres-  vite  partout 
oit  besoin  sera,   Cic.  Fam.  6,  20,   >. 

expedite,  <n/r.,-  vm.  expedio  Pa.  d  la  fin. 

expcditio,  onis,/.  [  expedio]  —  I)  dans  la  lan- 
gue  militaire ,  preparatifs  faits  contre  1'enitenti ,  expe- 
ditio/i,  marche ;  campagnc  :  Triparlilo  mililcs  eipii- 
tesqtie  tn  expeditionem  m i-.it ,  ul  eos,  qui  fugerant , 
pcrseqtierentur,  il  ntit  son  armee  eu  campagne ,  ta  divi- 
sant  cn  trois  corps  cxpeditioiinaires ,  chargcs  de 
pottrstiivre  darts  diverscs  directiotis  ceux  qui  avaient 
pris  laftiite,  *  Ca-s.  B.  G.  5,  10,  1 ;  cf.  Quum  C.  Pos- 
luinius  baruspex  oraret  illum  (Stillam),  ut  in  expe- 
ditionem  exercilum  educeret,  comme  C.  Poslumius 
1'aruspicc  le  priait  de  metlre  son  artitee  en  campagne, 
*  Cie.  Divin.  1,  33,  72.  Dememe,  Hirt.  B.  G.  8,  34, 
3;  Sttel.  Cas.  46;  58;  Aug.  8;  a5;  29,  et  trcs-sotiv.; 
Curt.  7,9;  Plitt.  7,  2,  2  ;  12,  6,  12,  et  atttres.  —  *  P>) 
melaplt.,  en  parl.  des  abeiltes  :  Apes  noclu  depre- 
bensa?  jn  expeditume,  excubant  supina1,  les  abeilles 
surprises  la  nuit  en  campagne  se  couchenl  sur  le  dos  , 
Plin.  1 1,  8,  8.  —  II)  en  t.  tle  rhet.  —  *  A)  developpe- 
ment,  pretive  duiic  assertion ,  exposition  claire  et  rai- 
sonnee ,  expose,  recit :  Habet  pancis  comprehensa  bre- 
vitas  mullarum  rerttm  expedilionem,  expose  succinct 
qui  contient  beaitcoup  de  faits,  Auct.  Herenn.  4,  54, 
68.  —  *  R)  fignrc  de  rhet.,  sorte  de  refutation  qtti 
consiste  d  elimiticr  successivement  tons  les  motifs  sup- 
posables  pour  aboulir  d  un  seul  quon  developpe  : 
«  Expeditio  est  qiium,  rationibus  compluribus  enu- 
meralis,  quibus  aliqua  res  attt  fieri  aul  non  fieri  po- 
tnerit ,  cetera?  tolluntur,  una  relinqiiitur,  qiiatit  nos 
inlendimus  »,  Auct.  Herenri.  4,  29,  40.  —  III)  en  t. 
iVarchit.,  disposition  ,  coiistruction  ,  etabltssement , 
fitr.  6,  5,  3;  6,  5  Scltneid.  —  IV)  attirail ,  ba- 
gage  :  00  fabrilis,  Arn.,  otttits  dc  forgerou.  —  V) 
Ce  mot  se  trouve  dans  Cassiodore  avec  tine  signtfica- 
tion  particuliere  :  Castrttm  juxta  vos  positum  praeci- 
pimus  communiri.  IVluiiilio  quippe  tunc  elficitttr  pr;c- 
valida  ,  si  diutius  fuerit  excogitalione  roborala.  Hanc 
merito  expeditionem  nominavere  majores ;  qnia  mens 
devota  pra-liis  non  debet  aliis  cogitationibus  orcupari, 
Cassiod.  Variar.  1,  17. 

expeditionalis ,  e,  adj.  f  expcdilio,  «°  I],  d'cx- 
pedition  militaire  (t.  /tosterieur  d  laperiode  classiepte)  : 
• — >  lisus,  Spattian.  Nigr.  10.  • — '  res,  Ainminn.  3t,  16. 
• — 1  portus ,  port  d'erpedition ,  tloii  les  sotdats  par- 
taicnt  pour  aller  en  erpcdilion,  Cod.  Tlteotl.  i3,  5,  35. 

expeditus,  a,  11111,  partic.  et  Pa.  dex;  edio. 

expcdltus,  tis,  m.  =  expeditio ,  expedition,  ar- 
mee,  Cassiod.  Hist.  Eccl.  8,  i3,  a  nted. 

ex-pello,  piili,  pulsum,  3.  v.  a„  pousscr  hprs  de, 
repousser,  chasser,  dissiper,  eloigner,  ecarfer,  baniiir, 
rejeter,  repudier  ( tresclassique )  —  J)  au  propre  : 
Memoriam  Milonis  rtlinebilis,  ipsum  ejicietis  ?...  h;ec 
tanta  virtus  ex  bac  urbe  expellelur,  exlerminabituf, 
projicietur,  011  bannira  de  cctle.  ville  tanl  demerite? 
Cic.  Mil.  37,  10 1  ;  dc  meme  <^->  me  ex  re  publica  .  me 
bannir  de  ta  republique ,  id.  Fam.  6,  6,  2.  Expulsus 
atque  ejectus  e  prxdio  Qtiinctius,  id.  Quint.  7,  28;  cf. 
ExturbarJ  et  expelli  plebemex  agris,  quc  lepettple  est 
cltassc  de  ses  cliamps ,  id.  Agr.  2,  3i  ,  84.  —  Hoe 
vero  quid  est  ?  Extet  minabit  cives  Romanos  edicto 
ronstil  a  suis  diis  penalibtis?  expellet  a  patria?  il  les 
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chassera  de  leur patrie  ?  deliget,  <piem  volet?  damnabit 
alipic  cjicicl  nonii nat im  ?  ,',/.  Sest.  i.3,  3o.  <^.<  naves 
ab  lilore  in  altuni,  Liv.  41,  3,  3.  —  Mc  domo  mea 
expulislis,  Ponipciuin  doiniim  stiam  compulistis,  votis 
m'avez  chasse  de  cltez  moi,  Cic.  Pis.  7,  if>;  //,■  meme 
~  aliqnos  agris,  Cces.  B.  G.  4,  4,  3  ;  ~  iiu.iiiliores 
possessionibusj  chasser  lesfaibtes  de  leurs  possessions, 
les  depottiller  dc.  leurs  proprietes ,  id.  ib.  6  ■>.■>.  3- 
~liostes  (inibiis,  id.  ib.  4,  3,  .///.;  cf.  Finibus'ex- 
ptilsus  palriis,  banni  de  sa  patrie,  1'irg.  /F.n.  1,620. 
~  nte  civitale,  Cic.  Alt.  10,  4,  i./v  aliquem  regno, 
chasser  tlti  Iriinc,  detrdner,  Cnes.  B.  C.  '! ,  n<>,  5,  et 
autres  scmbl.  —  Har  mente  liim  noslri  majores  et 
Collalimim  iiinorcnleui  suspicione  cognationis  cxpu- 
lctiini,  et  reliquos  Tarquinios  offensione  nominis, 
Cic.  Rep.  2,  !i  :  cf.  Expulso  Tartpiinio  (il y  a  itn  peu 
plus  bns  :  Pulso  Tarquinio  ) ,  apris  l  exptdsion  de 
Tnrquin,  id.  ib.  2,  3o,  et  :  Hoc  ( sacraincnto)  me  in 
pacc  palria  mca  expulit :  hor  palria  exloircm  111  luam 
regiam  adduxit,  Liv.  35,  19,  4;  cf.  aussi  (Tbemisto- 
cles  )  quum  propter  invidiam  iu  exiliiim  expulsus  es- 
sel,  Tliemistocle  ayant  clti  envoye  en  eril,  id.  Lcel. 
12,42;  </<,'  meme  <v>  Hannibalein  in  exilium  (  Car- 
thago  ),  Liv.  38,  5o,  7.  Expulsa  alque  exturbata  filia, 

sa  fil/e  aynrtt  etti  c/tasser  et  repudiee  (  coiume  epouse), 
Cic.  C/tteiit.  5,  1  i ;  t/c  memc  <^>  uxorem ,  repudier 
son  epottse,  Jtistin.  9,  5.  IU  eliceret  praedalores,  edicil 
suis,  poslero  die  porta  Esquilina  expellerenl  pecus, 
pour  atlirer  les  maraudeurs,  il  otdonna  anx  sietts  tle 
faire  sortir  le  lendemain  lcs  tronpeaux  par  la  porte 
Esquiline,  Liv.  2,  11,  5.  <>~>  sagiltam  arcu,  lancer, 
decocher  urte  fleche  (  la  chasscr  avec  l'arc  )  ,  Ovid. 
Met.  3,  38i  ;  cf.  Expulsuri  tela  nervos  retro tendimus, 
Qiiin/i/.  fnsi.  10,  3,  6.>~se  in  auras  (  poudus),  sor- 
tir,  venirau  monde,  naitre,  Ovid.  Met.  9,  705.  Ad  com- 
ponendum  Orienlis  statum  expulsus ,  cnvoye  cont/v 
son  gre  ponr  pacifter  COrient,  Suet.  Calig.  1.  Nalti- 
ram  expellas  furca,  tamen  usqtie  recurret,  chassez  le 
nalurel  d  coitps  de  fourche ,  il  revictidra  toiijottrs . 
Hor.  F.p.  1,  10,  24. 

II)  ait  fig.  :  Ipso  Pompeius  regno  (Milhridalis ) 
possesso,  ex  oninibiis  oris  ac  nolis  scdibus  hoste  pnlso, 
tamcn  tanliun  iu  tinitis  anima  posuit,  ut...  non  ante, 
quam  illiim  vila  expulit,  belluni  roufectum  judiearit, 
Pornpie,  apres  s'etre  tntpnri  ttes  Etats  de  Milhridate, 
ap/is  1'avoir  c/tassi  de  totts  scs  porls  cl  tte  lotttes  ses 
retraites,  regordail  ncanmoins  1'existence  dc  cet  cri- 
ncn/i  comme  si  redottlable  qu'il  ne  crul  la gtterre  ter- 
minie  qtte  lorsqtttl  lui  ettt  dli  ta  vie,  Cic.  Mnr.  16,  34  ; 
</.  Dimissa  anima  corpus  carcl  undique  sensu...  Mul- 
laqtie  prteierea  perdit,  quoin  expellitur  a?vo  ,  qitaiuf 
il  cst  ctiassi  dc  la  vie,  quand  il  metirt,  Lucr.  3,  35g. 
Ego  dolis  me  illo  expuli  periculo  el  decepi  senem,  je 
mc  suis  tiri  par  ruse  de  ce  peril,  et  j'ai  trompi  U 
vieillard,  Platit.  Bacch.  4,  9,  4l  —  Hiec  (stipeibiam, 
Itixuiii,  desidias,  etc. )  qui  cuncta  subegeril  ex  ani- 
moque  Expulerit  diclis,  non  armis,  Luct:  5,  5  1  ;  de 
mime  • — <  laMltias  ex  omni  pectore,  a  pottr  jamais  ban- 
ni  ia  joie  de  mon  catur,  Catttll.  76,  22.  Cape  sis  vir- 
Ititem  animo  el  corde  expelle  desidiam  tuo,  Ptaat. 
Trin.  3,2,  ■>.'•,;  de  meme  o->  ruras  pectore,  dissiper, 
bannir  les  sottcis.  Lucan.  3,  53.  Pcr  vnlnera  mille 
Soutem  anituam  cxpcllam,  Ovid.  Met.  6,  617  ;  de  meme 
• — >  vilam,  se  donncr  la  mort,  Tac.  Ann.  16,  19.  >-^> 
morbum  bilemque  belleboro  meraro,  chasser  la  ma- 
ladie  et  ta  bile  par  de  1'heltibore  pur,  Hor.  F.p.  2,2, 
137.  <-~>somnos  (ha>c  dicla),  Ovid.  Her.  14,  71;  cf. 
~  quielem,  id.  Met.  8,  83o.  Quae  res  ointicm  dubi- 
talionem  adventtis  lcgionum  expulit,  <•>  t  evenement 
icarta,  dissipa  tous  les  dontes  qu'on  avait  snr  farri- 
vee  des  legioits,  Ctrs.  B.G.  5,  48,///.  Ne  nova  Cctsa- 
ris  officia  vetertim  siiotuni  beneficiorum  in  eos  tne- 
moriam  expelleient,  que  les  iiouveatix  bons  offices  </<• 
Cisarne  chassassetrl  point  de  lettr  ciettr  te  souvenir  de 
ses  anciens  bicnfiils  cnvers  cti.r,  id.  B.  C.  1,  34,  3.  Me- 
taphora  aul  vaeanlem  occupare  lorum  debet ,  aut  si 
in  alientim  veuit,  plus  valete  co,  quod  expellit  ,  la 
mitapltore  doit  ou  occttper  une  place  vide,  011,  si  elte 
prend  tine plnce  etrangere ,  valoir  mietix  qite  ce  qu'tlle 
chasse ,  Quintil.  Inst.  6,8,  16.  Spem  metns  expule- 
rat,  la  crainte  avait  cltasse  1'esperance ,  Ovid.  Fast . 
6,  245.  Senlentia  exptilsa ,  avis  njeti,  Ptin.  Ep.  8, 
i4  ,  fin- 

ex-peinlo,  di,  snm  ,  3,  v.  a.,  peser  avcc  soin.  — 
I)  att  propre  :  A)  en  giner.  (tris-rare  cn  ce  setts): 
Le.  Quot  pondo  ted  esse  censes  imdiiin  ?  Li.  Non  ede- 
pol  scio.  Le.  Scribam  ego  te  nescire  :  at  pol  cgo  ,  qui 
te  expendi,  scio,  mais  moi ,  qui  t'ai  pesi,  je  te  sais , 
Plaut.  Asin.  2,  2,  34  ;  de  meme  ~  baccam,  nticeui, 
peser  tine  baie,  unc  noix ,  Ccls.  5,  19,  12.  —  Poct.  : 
Ibat  et  expenso  planta  moraia  gfadu,  <•/  y<v<?  mon  piecl 
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,'avancait  u  pas  comptis  ou  mesuris,  Prop.  2,  4,  6. 
i>)  /icscr  dc  fargent  jiour  /layer,  paycr,  sulder, 
complerde  fargent  (tres-classique)  :  Atite  pedes  pia- 
toris  in  foto  expeiisum  est  auri  [loudo  centum,  on 
pesa,  c.-d-d.  oii  paya  cent  livres  d'or  sur  la  placepu- 
bliipic  aux  pieas  du  prelcnr,  Cic.  Flacc.  28,  (58; 
de  nienic  r^j  niiinos  iioniiiiibns  ceilis,  Hor.  F./k  2,  1, 
lo5;  ~  nsuras  gravissimas,  payer  des  inlircts  Ires- 
lourds,  Panl.  Dig.  19,  1,  47-  ~  viginti  niillia  tal.-nla 
in  hos  sumptus,  compler  vingt  nittle  talents  pourceltt 
depense,  Jtistin.  12,  n.  —  I>)  Au parlic. parf.  Ilene 
igiturralio  accepli  atqne  expensi  inter  nos  convenit, 
voild  donc  lc  compte  des  recettes  et  des  depenses  regle 
entrc  notis,  Plaut.  Most.  1,  3,  146".  Probari  dehere 
pecuniani  datam  consuelis  modis,  expensi  latione , 
mensa* rationibus,  cbirographiexliibiiione,  etc,  Gell. 
14  2".  Ou  trouve  surt.  trcs-friqtieniniciit  :  Ferre  alicui 
expensuiii  011  pccuniam  expensam,  porter  mie  sommc 
conwtie,  payee,  011  avancic  d  tjqn  :  Quod  iiiinus  Do- 
labella  Verri  acceptum  retulit  quam  Verres  illi  ex- 
pensuin  luleril...  Satis  le  elapsurum  omni  siispicione 
arbilrabare,  si,  quibus  pecuniam  credebas,  his  ex- 
pensum  11011  ferres  neque  in  luas  labnlas  ullum  nomen 
referres,  qmim  tot  libi  nominibus  accepliiin  Curtii 
referrcnt.  Quid  proderat  libi  tc  expeusum  illis  nou 
lulisse  ?  Doiabella  diclarc  avoir  recti  de  Vcrres  moins 
,/ue  Verris  ne  porte  sur  ses  registrcs...  T11  comptais 
ichapper  d  tous  lcs  sotipcons  en  11  inscrivanl  sttr  tes 
regislres  ni  les  noms  de  ceux  d  tjui  tu  avais  confti  lcs 
fonds  ,  ni  lcs  reconnaissances  qiit/s  favaicnt  faitcs  , 
tandis  que  lcs  Curtius  niarqiiaient  stir  lcs  leurs  tant  dc 
sommes  dont  i's  sc  recoiiiiaissaicnt  dibileurs  cnvers  toi. 
Que  te  servait-il  de  ne  point  porter  ces  sommcs  que  tu 
letir  avais  comptees?  Cic  Vcrr.  2,  i,  3c>,  100  ct  102. 
Haec  pecunia  necesse  est  ant  data  aut  expensa  lata  aul 
slipulata  sil  ,  cclte  somme  a  iti  nicessaircmcnt  011 
comptie.  011  portie  eu  dipeuse  011  promisc  par  stipti- 
lation,  id.  Bosc.  Com.  5,  14  ;  de  memc  ' — >  pecimins 
ferre  ("/'/'■  acceplas  referre), porter  de  t '  argent  comme 
payi,  marquer  au  dibet  de  qqn  ,  Aticl.  li.  Alcx.  56, 
>.  Homines  prope  quadringentos  produxisse  dieitur, 
quibus  siue  lenore  pecunias  expensas  lulisset,  d  qtti 
il  avait  prcti  de  f  arge/il  sans  intirets,  Lii;  6,  20,  6. 

—  Barcment,  jiar  mitaplt.  cn  parl.  dautres  cltoses  : 
Mentio  facta  est  de  legione  ea,  quani  expensain  tnlil 
C.  Gesari  Pompeius  ,  il  a  etefait  mentioii  de  cette  li- 
gion  quc  Pompee  dit  avoir  rcmisc  d  Cisar,  Ccrl.  dans 
Cic.  Fam.  8,  4,  4;  on  trouve  aussi  expenso  ferre  ves- 
tcm  supelleclihs  noiuine,  porter  un  habit  en  /igne  de 
compte  comtnc.  objet  mobilter,  Jabol.  Dig.  33,  10,  19. 

—  et  au  ftg.  :  Ipsam  facilitati  stia*  expcnsnm  fen-e 
deberc,  doil  latlribuer  d  sa  propre  faci/ile,  le  mettrc 
sur  /c  compte  de  sa  facilite,  Ulp.  Dig.  36,  4,  3;  dc 
nieme  :  Creditores  sua;  negligetitia*  expensmn  ferre 
debeant,  Scasv.  ib.   42,  8,  24. 

2")  Pcscr  iiiic  cltose  avec  unc  atitre  pour  faire  lc 
contre-poids,  pour  italdir  la  compensation  ct  avoir 
Ceqitivalcnt  (exprcssion  de  Plautc)  :  Hunc  bominem 
decct  aiiro  expcndi,  cct  liomnic  vaut  son  pesant  d'or, 
Plaut.  liacli.  4,  ',,  1  ;  ef.  :  Gr.  Quid  si  ea  sunt  aurea? 
Fr.  Quid  istic  tiu?Aunim  auro  cxpendetur,  argen- 
i.um  argenlo  exa?quabitur,  id.  Rud.  4,  4,  43. 

II)  Auftg.  —  A)  (d'ciprcs  le  n"  1,  A)  pescr  clans 
■on  esjirit ,  apprecier,  estimer,  considirer,  exanimer; 
dicidcr,  jugcr  (  tris-Classiqiic)  :  Equidem  qiiiim  col- 
ligo  argumeuta  causarum,  nontamea  numerare  soleo 
quani  expendcrc,  d'ordinaire,  qttandjc  rassembte  lcs 
argumculs  tftinc  causc,  je  nioccupc  moins  de  lcs 
compter  que  de  lcs  peser,  Cic.  Dc  Or.  2,  76,  fin.;  cf. 
In  dissensione  civili...  expendendos  cfves,  11011  iuitnc- 
randos  puto,  id.  liep.  6,  1,  Nec  vero  utelur  itnpiii- 
denlerhac  ropia,  scd  otnnia  expendet  ac  seliget,(/ 
pisera  cl  choisira  totil ,  itl.  Or.  i5,  47,  el  :  Vos  in 
privatis  iiiiiiiniaiuni  reiiim  judiciis  testeni  diligenter 
cxpendilis;  eliatn  si  fnriiiam  liominis,  si  nomeu  ,  si 
iiibtiiu  nosiis,  iiinies  lamen  exquirendos  pulalis,  /</. 
Flacc.  5,  12.  De  mime  <~  siugula  aiiinio  suo,  peser 
toittcs  choses  dans  son  esprii,  Ovid.  Am.  3,5,  34  ;  o^ 
haec  arle  aliqua,  mettre  qque  art  dans  f appreciaiion 
dc  ces  choses ,  les  juger  avec  comiaissance  de  cause , 
Cic.  Brut.  «1,  186;  cj\  f^>  verba  arle,  peser  ses  cx- 
pression  avcc  art ,  Tac.  Aun.  li,  3.  <^<  omnes  ca^us, 
^irg.  ALn.  12-,  21  ;  ~  belli  consilia,  diliberer  sur  la 
coiiduitc  de.  la  gticrre,  examiner  les  divers  p/ans,  Tac. 
Hisl.  1,  87.  ~  caii-am  inciitis,  Ocid.  Mct.  1  3,  i5o, 
rt  autres  \embl.  Quae  contemplantes  expendere  opor- 
lebit,  <pi«l  quisque  liabeat  sui,  il  faudra  examincr 
■jtte/lc  tont  /<m  qualitis  qui  ttotn  sout  propres  (cmn- 
ment  la  nature  noi,    a  faiti   .  Cic.  Off.  1,  3i ,  n3. 

f'  [tTapr,  le  n  l.  '.'.,  1  )payer  unefaule,  ««  unc 
<'</"  lice    mi  m  ' ■  ,t         ■  ■'.   tn  Itre  puni,  fexpier 
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tpoel.  ct  dans  la  prose  postir.  a  Auguste)  :  Eum 
(  i(;iiriii  clliel  )  dotius  1'roiiietheus  Clepsisse  Jolo  \"<  - 

nnsque  Jovi  Tato  expendisse  supremo  (  d  y  a  un  jieu 

nliis  bas  en  prose,  pirnas  pendens  ) ,  Alt.  dans  Cic. 
Tiisc.  1,  10,  23;  <■/.  Inlanda  ner  oibeui  Supplicia  et 
scelerinn  poenas  exitendimus  stnnes,  firg.  )f,ii.  h, 
2.58;  de  iniinc  <^>  tlignas  pnnas  nro  lalibus  ausis,  Sil. 
it,  698;  ^-  punas  COpile,  payer  de  sa  tite ,  Tac. 
Aiin.  22,  19.  rwdura  supphcia,  tubir  de  eruets  sup- 
pliccs,  Sil.  6.  588.  c^>  scelus,  exnier  1111  crime ,  Virs. 
.t.ii.  2,  229;  de  meme  <~  uignimi  [ireliiiin  1'tiiio , 
Sil.  7,  71  3.  —  De  /d 

*  «.'xpviiNe,  <i</i'.,  «  grands  frais,  richement,  beatt- 
conp,  fortcmcnt  ( lal.  des  bas  tcmps )  :  r^j  desiccatlt 
culiacos,  Thtod.  Prisc.  ilc  Diaita,  i3. 

expensa,  a-,  /  (  sc.  pecunia)  [expendo],  ar- 
gent  dipcnsi,  dipensc,  frais  (postirieur  d  ta  periode 
elassique  )  :  Qui  neipie  tempus  neque  finem  expensa 
111 111  habet,  sed  bona  sua  profundil,  Ulp.  Dig.2.7,  10, 
1.  Non  indecoies  a;raiia  lassant  expensSB,  Ctaudiaii. 
I.  Cons.  Stit.  145. 

expense  ,  adv.;  voy.  expendo,  d  la  fin. 

expensilatio,  011  mieiix  en  dcux  mots ,  expensi 
latio;  voy.  expendo,  «°  I,  B,   1,  b. 

expemilo,  ouis,  f  [expendo],  dipense ,  frais 
(jiostirieur  d  fi/wque  classique  ),  Cod.  Theod.  6,  4, 
24;  Symm.  F.p.  5,  74. 

expcnso,  avi,  1.  v.  inlens.  a.  [expcndo],  — I) 
payer,  compter,  acquitter  (  antir.  et  jiostir.  d  la  pi- 
riode  classique  )  :  Kesrationesqne  hen  cuio,  argcntum 
accepto,  expenso  et,  cui  debet,  dato,  <;'«<■  moi  qui  ai 
1'inteiidance  des  ajfaires  dc  mon  maitre,  je  regle  ses 
comptes,  je  rccois  1'argenl,  je  depense  et  jc  paye  d 
qui  i/doit,  Platit.  Pscud.  •>.,  2,3i  ;  de  meme  <~  numos 
redaclos  cisdem  tutoribus,  Sccev.  Dig.  40,  5,  41,  §  10. 
—  *  II )  conlre-pescr,  cotitre-balaiicer,  compenser 
par  1111  poids  igal ,  et  en  ginir.,  compenser  :  <**j  dies 
inleicalares   intcrcalationibus   quatuor,   Macrob.  Sat. 

1,  i3. 

exi>ensum,  i ;  voy.  expendo,  n"  I,  B,  1,  b. 

cxpeusus,  a,  uni,  partic.  rf*expendo. 

experse-fiieio ,  fcci,  factum ,  3.  v.  a.  [  ex- 
pergoj,  evcillcr  —  Ij  aupropre  :  Expcigefactuse  somno 
liberitis  est  gratulatilitiui  vocibus,  Tibere  fut  ivcilli 
jiar  la  votx  de  cctix  qui  vcnaient  le  filtciler,  Suet. 
Calig.  6;  dc  memc,  id.  Calig.  38;  Aug.  94;  Ctaud. 
8  ;  Otli.  11.  —  II)  metaph.,  cn  ginir.,  iveillcr,  animer, 
excilei;  iinoiivoir  :  Si  foite  expergcfacere  te  posses, 
*  Cic.  Verr.  2,  5,  i5,  38.  Hic  Italiam  tumultus  ex- 
peigefecit  terrore  subito,  ce  tiimulte  tira  Vllalie  de 
son  engottrdissemeiit  par  uiie  frayeur  soutlaine ,  Atict. 
Herenn.  4,  34,  45.  —  Ac  Musaea  mele,  per  chordas 
oiganici  quaj  Mobilibtis  digitis  expeigefacla  figurant , 
(  aux  mimcs  princijies )  que  les  accords  stiavcs  qtie, 
sous  ses  doigts  mobiles  et  savants,  fattiste  sait  tirer 
dcs  cordes  iveillies  dc  /a  lyrc,  Lucr.  2,  41 3.  Flagilinm 
probriimque  magntim,  Phaedrome ,  expeigefacis,  tu 
fais  /d,  iu  commets  Uil  acte  liontcux ,  Plaitt.  Curc.  1, 
3,  42. 

*  expergefactio,  onis,  f.  [  expergefacio],  ac- 
tion  tfeveillei;  reVeil  :  <~  a  somno,  Augustin.  de. 
Veia  Relig.  5o. 

experg-efio,  factus;  voy.  expergefacio. 

*  cxpergifico,  are,  v.  v.  a.  [expergificus],  re- 
veilfer ;  au  fig.,  exciler,  animcr  :  Ingenio  expeigili- 
cando  idonca*  mateiite,  Gell.   17,  12,1; 

*  experafificus,  a,  um,  ad\j.  [  cxpergefacio  ] , 
qui  reveille,  excile,  animc  :  Galli  expergifico  cannine 
occinunl,  Appul.  Flor,  p.  34g. 

expcrgisco,  ere;  voy.  expergiscor,  <i«  commenc. 

cxperjfiscoi',  perreclus,  3.  (<7«c.  forme  de  1'infiu. 
I>ris.  expergiscier,  Plaut.  Asin.  2,  1,  —  1°)  dipon. 
(forme  accessoire  active  de  1'imparf.  du  sti/ij.  :  exper- 
gisceret,  Pomjion.  dans  Non.  47  3,  6  ;  ct  au  />art.  pris. 
expergiscens,  Ciel.  Aurel.  Acut.  2,  2),  n.  [expergo], 
<'.'/<•  rcvcilli,  s'cveillci;  sc  rivciller,  sortir  de  son  som- 
mcil  (tres-classiquc)  —  I)  au  jiropre  :  Si  dormis, 
expergiscere;  si  slas,  iugredere,  etc,  si  votts  dormez, 
tveillcz-vous  ;  si  -vous  ctes  arreli,  marchez,  Cic.  Att. 

2,  23,  3.  Quuni  .sonimavit  (Entiius),  ita  nanal,  etc... 
Ilaque  simul  ut  experrecli  siiiiims  ,  visa  illa  contemiti- 
nius,  aussi  des  qtic.  notis  sommes  riveiilis,  notis  mipri- 
sons  ccs  visions ,  id.  .icad.  2,  16,  5i;  </<*  menic  id. 
Divin.  r,  2S,  5<j;  Att.  i3,  38,  1;  Hor.  Ep.  1,  2,  33. 
—  II)  milaph.,  sorlir  de  son  engoiirdisscmciit ,  dc  sa 
lilluirgie,  se  riveillcr  :  Ossatiiiii  usqiie  adliuc  est  : 
nunc  ptirro,  j*Eschine,  expergiscere,  voro/is,  Eschine, 
riveil/c-toi  eiiftu,  Ter.  Ad.  4,4,21.  Nunc  te  meliu'st 
expeigiscier  At(|iic  argento  compaiando  fingcre  lalla- 
tiam,  P/aul.  Asin.  2,  1,  1.  Expenccta  nobilitas  ar- 
ii<iv  atque  ferro  rem  publicam  recuperavit,  /a  nobiesse 
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/<•'/«;</  revcillfc,  Cic.  ftosc.  Am.   ,<,,  i;i    O1111,  igitur 

expergifcimini?  eu  illa,  <p,aui  repe  optattis,  liberto», 
</<«•  iic  voiit  reveiliez-  <  </«<  t  la  voila  cettt  uberti,  ubiet 
</<•  tous  vos  vcettx,  Salt.  Catitl.  21,  14.  /),■  /a 

'  experrectus,  a,  iim,  Pa.,  ivcilte,  ,,/,  alerte , 
aiiimi  :  Ct  sint  apes  expeneciioio  :  nain  Irigui  igna- 
viaiiicrrat,  Colum.  9,  7,  5. 

expereite,  adv.;  voy.  expergo  Pa.  d  la  fin. 

expcrgitus,  a,  um, panic.  dexnerao. 

CX-perjfO,  gi,  gitum,  3.  v.  a.,  iveiller,  riveiller, 
excitcr,  auimer  (  antir.  et  postir.  d  la  periode  ctassi- 
que)  —  I;  <i«  propre :  Omnes  voces  expeigit  souo, 
Sattlra  dans  Kon.  104,  16.  Heus  vigiles  properalc,  ex- 
pergite  pectora  larda  sopore,  exsurgite,  sccouez  vos 
membres  cngoiirdis  par  le  sommeit,  lcvcz-votis,  Alt.ib. 
Ncc  quisquam  expcrgitus  exstat ,  Frigida  quein  temel 
esl  vilai  pausa  secuta,  on  ne  te  riveille  /ilus ,  quand 
011  cst  ime  fois  /ilongi  dans  te  froid  repos  de  la  -vie  (  la 
mort),  Lucr.'S,  942.  — II)  mitajih.  :  Qiium  ahissalu- 
bribtis  exemplis  hoiiabalur  ad  philosophiam  capes- 
seiidam,  tum  vel  maxime  ista  re  animos  juvenum  ex- 
pergehat,  il  citait  souvent  d  ses  ilcves  de  beaux  traits 
et  d'utiles  exemples  ,  aftn  d ' enflammer  leur  zete  potir 
Citude  dc  la  pliilosophie  ;mais  il  aimail  suctoul,  pour 
exciter  fardeur  des  jeunes  gens ,  d  rappelcr  le  irait 
siiivaut,  Gell.  6,  10,  1 ;  de  meme  :  Aut  ipse  animus 
expcrgitus  cito  ad  divinam  naturam  redigalur,  Appul. 
Apol.  p.  3o2.  —  De  la 

experffite,  adv.,  d'unc  maniiie  eveillee,  -vive , 
alerte  :  ~  auscultare,  Ap/iul.  Met.  9,  ad  fin.  ~  obire 
niuiuis, /</.  ib.  i,p.  125. 

experiens,  entis, partic.  el  Pa.  d'experior. 

experieuter,  adv.,  avec  expirience,  en personne 
expirimentie,  habitement,  Boelh.  Aristot.  topic.  2,  3, 
p.  678. 

experientia,  x,  f.  \  experior  ] ,  essai,  ipreuve , 
tenlalive,  expirience  ( ties-ctassiqtie  )  :  Nos  debemus 
etimitari  alios,  et  aliler  ut  faciamus,  experientia  len- 
tare  qinedam  ,nous  devons,  tout  cn  imitanl  lcs  autres, 
faire  qques  tentatives  potir  faire  autrement,  Varro, 
B.  B.  1,  18,  8.  Qtia*  si  adventtis  meus  represserit, 
agam  graliatn  fortunae  conslantia*que  mca* ,  quae  ad 
hanc  expeiientiam  e.vcitavit,y'e«  retidrat  grdce  d  la 
forlunc  et  d  ma  constancc,  qui  ma  porli  d  faire  cet 
essai ,  Planc.  datis  Cic.  Fam.  10,  18,  3.  Equitem  Ro- 
inaniini  11011  libidine...  sed  experientia  paliimonii  am- 
plificaudi  labentem  excepil,  il  rctuit  dans  sa  chute  uu 
chcvalicr  roniain  rtiini  11011  par  de  jollcs  dipenses, 
mais  par  ses  efforts  pottr  aiigmenter  son  patrimoine  , 
Cic.  Bahir.  Post.  16,  ',3  ;  de  nieme  < — •  belli,  Vellej.  2, 
78,  2  ;  <~  veri,  Ovid.  Met.  1,  225  ;  <^/  fide  (i.  e.  fidei), 
id.  ib.  7,  737.  Quis  id  approbare  possit ,  legritudiuem 
stiscipere  pro  expcrientia,  si  quid  habere  velis?  potir 
voir  si  foit  peut  y  arriver,  Cic.  Tusc.  4,  26,  56.  — 
II)  milapli.,  habileti  acqttisc  par  de  friqueiits  cssjLs  , 
expirience ,  praliqtie ,  industric  ,  toniiaissance  (ne 
commciice  d  etre  emplo)  i  dans  ce  scns  qtid  partir  de 
la  /liriode  </' Aiignsle)  :  Ad  curanJi  ialionem  nihil 
pltis  confei  t  quani  experientia,  rien  nc  contribuc  pltts 
quc  fexpirience  d  donner  utic  bonne  mitftode  curative, 
Cels.  praf.  mcd.  Agrippa  non  jetale  neque rerum  e.x- 
perientia  lanta*  ntoli  par,  Agrippa,  qui  riitait  ni  d'wi 
dgc  ni  ditne  expirtcncc  d  porter  le  fardeau  de  l'em- 
pire,  Tac  Ann.  6,  4.  Vir  longa  experientia,  homme 
d'une  expciiencc  consommcc,  instruit  par  tine  longue 
expirience,  id.  ib.  1,  ',6.  Qtii  ctiltus  babendo  Sit  pe- 
cori;  apibus  quanla  experientia  parci-,  Virg.  Gcorg. 
1,4.  —  I- 'exjiirience,  les  faits  acquis  par  e/lt;  ristil- 
tat ,  cffet ,  evenement  :  latidalum  experienlia  consi- 
lium,  entrepiise  justiftie  par  lc  sttcces,  Vell.  1,  5-]. 
expcrTmeiitfitus,  a,  um ,  prouve  par  Vexpi- 
rienci;  expirimenti,  Theod.  Prisc.  3,  5. 

experTmcntum,  i, «.  [ezperior],  essai,  ipreitve, 
tentative;  expirience ,  preuve,  moycn  qtion  emploie 
/lottr  prouver  une  cltosc  (/<■  pltis  souv.  poslir.  d  Ait- 
gnste):  Niniiruni  hoc  maximum  est  experimcnlum, 
qutini  constetxgriludinem  vetustate  lolli,banc  vim  non 
esse  in  dic  positam,  sed  in  cogitalione  diuturna,  ccst 
ttnfait  qiti  git  cn  expiiience.  qiic,  si  lcs  chagrins  se 
dissipent  avec  le  temps,  ce  liest  point  par  1'clfct  dtt 
tctnps,  mais  par  1'cffet  ttes  rificxions  ,/uc  uous  avons 
cu  lc  loisir  defaire,  *  Cic.  Tusc.  3.  !o,  74.  Metello 
experimentis  cognitiim  erat,  genus  Nnniidanim  iufi- 
dnm  esse,  Mitellus  savait  par  expiriencc  quc  la  racc 
numide  ctait pleine  de  pcrfidie,  Sal/.  Jtig.  46,  3;  cf.  : 
li  plebs  experimcntum  daret,  an  nmotis  custodibus 
modestian)  retineret,  afin  que  le  pettpfe  ft't  voir  s'it 
serait  paisible  quand  il  tiaurait  plus  dc  surveillants, 
Tac.  Ann.  i3,  24.  In  omnibus  fere  iniiius  valenl  pra- 
cepta  quam  experiuienta,  cn  toute  cliosc  ies preceptrg 
valeiit  moins  que  1'experience,  Qtiilltil.  Pis!.  2,  5,  i5: 
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Qu.i-  nun  aliqiio  tradente,  -•-.!  experimento  meo  ac 
natura  ipsa  cluce  accepi,  id,  ib,  6,  a,  a5.  Medici  expe- 
rinienla  per  mortes  agunt,  les  niidecins  achetent  iex- 
pirience  par  de  nombreuset  ricttines,  Plm.  29,  i,  8. 
llugueiitoi  iiin  experimeulum  inversa  manu  capilUTi  ut. 
i3,  2,  3. 

ex-perior,  perlus,  4.  v.  depott.  a.,cssayerqqclie. 

I)  tenter  en  cproiivant,  Jaire  iessai  utt  iexpcriencc, 
mettre  d  iiprenve ;  se  constrttil  avcc  1'accusatif;  avec 
une  uroposilion  re/ative  ou  absolt  —  a)  avec  1'accus. : 
Habuissc  aiunt  dumi  ( veiienum),  vimque  ejus  esse 
expertiim  in  servo  quudain  ad  rcm  ipsam  paralum  : 
eujus  perceleri  inlei  itu  esse  ab  liuc  roiiiprobaluni  ve- 
uenum ,  e  t  qtiil  en  cssaya  la  force  sur  un  esclave 
acheti  lout  expres  pour  cette  expiricnce,  Cic.  Cai. 
24,  58.  Te  arbilror  malle  ipstim  taccrc,  quani  tacitur- 
nitatem  liostram  experiri,/'*  pcnse  quc  ttt  ainics  mieux 
te  taire  toi-meme  que  faire  1'essai  de  notrc  silence ,  id. 
Brttt.  65,  23i.  Facile  patior  datum  tcinpus,  in  quo 
amorem  expcrircr  luum,y'e  nc  rcgrelle pas  tiavoir 
cette  occasion  de  mettre  ton  amitic  d  iiptctive,  id.  Att. 
16,  16,  C,  1.  llis  pcrsiiascrant ,  uti  eandem  belli  for- 
tunani  cxpei  irentur,  ils  leitr  avaicnt  pcrsuadi  de  tenter 
les  memes  chances  de  ta  gueirc,  Cas.  B.  C.  2,  16,  3. 
(Debebit  praxeptor)  liequenter  interrogare  et  judi- 
cium  discipulorum  experiri,  et  iprouver  le  jugement, 
le  goitt  de  scs  ileves,  Quintil.  Inst.  2,  5,  12.  In  quo 
tutas  vires  suas  eloquenlia  experiretur,  id.  ib.  10,  i, 
109.  Monentes,  ne  utique  experiri  vellet  impcriuin, 
cujus  vis  umnis  in  consensu  obedientium  esset,  Liv.i, 
5g,  4.  Cervi  cornua  ad  arbures  subiude  experientes, 
essayant  leurs  cornes  contre  les  arbres,  Plin.  8,  32, 
5o,  et  autres  scmbl.  —  Avec  un  nom  de  personne pour 
complcmenl :  Yin'  me  experiri  ?  veux-tu  niessayer, 
lieprouver?  Plaul.  Merc.  4,  4,29.  Hanc  experiainur, 
iprouvonsda,  mettons-la  a  iepreuve,  Tcr.  Hec.  5,  2, 
12,  Rithnk.  Tuni  se  denique  eirasse  seiitiunt,  quum 
eos  (amicos)  gravis  aliquis  casus  experiri  cogit,  ils 
comprennent  cnjin  qiiils  se  sont  trompis,  quaud  quelque 
circonstance  les  force  a  les  iprotivcr  (ces  amis),  Cic. 
Lal.  22,  S 4.  Quadringenta  ct  septuaginla  millia  anno- 
ium  in  perirlitandis  experiendisque  pueris,  quiciim- 
(|UC  nati  essenl,  Babylonios  posuisse  aiunt,  a  eludier 
.  /  a  expirinienter  les  enfants,  quelle  qiienfiit  la  nais- 
>auce,  id.  Divin.  2,  46,  97.  —  p)  avec  uue  propos. 
relative  :  Vosue  velit,  an  me  regnare,  bera  quidve 
ferat  Fors,  Yirluteexperiamur,  Enn.  Ann.  6,  3o.  Lu- 
bct  experiri,  quu  evasuru'st  denique,  Plaut.  Trin.lt, 
.>,  93.  Expcriri  libet,  quantum  audealis,  duce  \eslro 
auctore,  Liv.  25,  38,  11.  In  me  ipso  experior,  ut 
exalbeseam,  elc,  fiprouve  sur  moi-memc  que  je  pd- 
tis ,  Cic.  De  Or.  1,  26,  121.  Expertique  simul,  si  tela 
ailusque  sequantur,  Val.  Flacc.  5,  562.  —  y)  Suivi 
de  ut  :  Quam  ob  causam  Datames  primum  experiri 
voluit,  ut  sine  armis  propinqiium  ad  officium  reduce- 
ret,  avant  de  recourir  aux  aunes,  Datame  voulut  tcil- 
ter  de  faire  rentrer  son  parent  dans  le  dcvoir,  Nep. 
Datam.  2,  3.  —  o)  absol.  :  De  nie  experior,  cnjus 
idem  consilium ,  quud  luum ,  sentiu  quam  reprehen- 
dalur,  fen  Jais  moi-mimc  iexpirience  :  mon  avis  a  iti 
le  vdlre  etje  sais  combien  011  ia  blitme,  Cic.  Pliil.  12, 
2,  6.  Experiendo  niagis  quam  discendo  cognovi,  je 
dois  cetle  coniiaissance  plutdt  a  iexpirience  qiiaux  te- 
cons,  id.  Fam,  1,  7,  10.  Judicare  difficile  est  sane  nisi 
expertum  :  experieudum  autem  est  in  ipsa  amicitia  : 
Ua  praecurrit  amjcilia  judicium  tollilque  experiendi 
poteslatem ,  id.  Lcel.  17,  62.  —  b)  Aux  temps  passis 
avoir  tcnti,  essayi,  iprouvi  qqche,  par  conseq.  savoir, 
connaitre :  Omnia  quae  dico  de  Plancio,  dico  experlus 
iu  uobis ,  lout  ce  qttcje  dis  de  Plancius,  je  le  dis  apres 
iavoir  rcconnu  en  moi-meme ,  Cic.  Planc.  9,  22.  Qui 

niolus  communium  lemporum)  quam  crebro  accidat, 
experti  scire  debcmus,  et  nous  devons  savoir  par  ex- 
pirieuce  combien  ces  rivoltitions  sont  friqiientes,  id. 
Mil.  26,  69.  Dicam  tibi ,  Calule,  non  tam  doctus,  quam, 
id  quod  est  inajus,  expcrtus,/e  te  dirai,  Catidus,  itoit 
pas  tant  pour  favoir  appris  que  pour  cn  avoir,  ce  qtti 
esl  bieu  plus,  fail  moi-mime  iexpirieitce,  id.  De  Or. 
2,  17,  72.  1'uclla  jam  virum  experta,  Hor.  Od.  3,  14, 
11.  Expcrtus fidelem  (aquilam)  Juppiier  inGanymede, 
id.  ib.  4,  4,  3;  cf.  :  Qtium  suaderet  bellum  Albcnien- 
sibus  parum  id  prospere  expertis,  comme  il  conseillait 
la  giierre  aux  Atlieniens,  a  qui  elle  liavait  guere  rettssi, 
Quiiiid.  Inst.  6,  5,  7.  —  Id  opera  expertus  sum  esse 
ila,  Plaut.  Bacch.  3,  2,  3 ;  de  meme :  Expertus  sum 
prodesse,  Quintil.  Inst.  2,  4,  i3 ;  ct :  Experlus,  juve- 
nem  praelongos  habuisse  sermones,  id.  ib.  10,  3,32. 
—  Ut  frequenter  experti  sumus,  comme  itotis  iavons 
'requemiiieiit  eptoiive,  id.  ib.   1,  12,  11. 

II)  teuler  cu  agissant,  essayer  de  faire  qqclie,  s'es- 
sayer  dans,  fuire  ses preuves  :  Qui  dtspeiatione  debj- 


litali  experiri  id  nolcnt,  quod  se  assequi  posse  dilfi- ' 
dant.  Scd  par  est  omnes  omnia  cxpcriri,  qui  res  ma- 
gnas  ct  magno  opcre  cxpctendas  conciipiveiunt,  ne 
voudront  point  tenter  cc  qiids  ne  scrout  pas  ccrtains 
tiexecuter;  mais  011  doit  tuttt  tenter  qitand  011,  etc, 
Cic.  Or.  1,4;  cf  :  Omnia  experii  i  ccrtiiin  cst ,  prius- 
quam  pcrco,  avant  de  perirje  sttis  rcsolu  a  tout  tcn- 
ter,  Ter.  And.  2,  x,  11;  de  mcme  ~  omnia  prius 
quam ,  ctc,  Cws.  B.  O.  7,  78,  1 ;  ^^  exliema  omnia  , 
ne  recuicr  dcvant  aucuiie  cxtremite,  Sa/l.  Catil.  26,  5 ; 
cj.  aussi :  Sese  oinnia  de  pace  experlum,  Ca?s.  II.  C. 

3,  57,  2,  r^i  libertalcm,  jouir  dc  la  libcrtc,  Sall.  Jitg. 
3i,  5.  Late  fusum  opus  est  ct  multiplex,  etc...  Qua; 
sunt  tamen  iradita,  quid  cx  his  optimum,  et,  si  ipiid 
iimlaii,  adjici,  detrahi,  meliiis  videbilur,  dicere  expe- 
riar,  Quintil.  Inst.  2,  i3,  17.  —  Quod  quoniam  me 
saepius  rogas ,  aggrediar,  noii  tain  perliriundi  spe  quam 
expcriundi  voluutate,  pttisque  ttt  me  reiteres  si  sottvent 
cette  priere,  je  me  mettrai  a  1'oeuvre,  moins  dans  ies- 
poir  de  reussir  que  par  la  bonne  volonte  d'essayer, 
Cic.  Or.  1,  2.  Hos  quum  Suevi ,  mnltis  sa-pe  bellis  ex- 
perti,  finibus  expellere  non  potuissent,  les  Sueves 
liajant  ptt,  apres  plusieurs  tentatives  faites  contre  eux 
sans  succiis,  les  chasser  de  lettr  territoire,  Cas.  B.  G. 

4,  3,  4. 

B)  particul.  dans  la  langtte  dudroit,  experiri  absolt, 
011  detcrmine  soit  par  legibus,  soit  par  jtire  oujus, 
s'adresser  aux  tribunaitx,  avoir  rerottrs  d  la  jttstice: 
Quis  tam  ncgligens  fuisset,  qtti  11011,  si  quid  in  con- 
troversiam  veniret,  aut  inlra  parietes  aut  sttmnio  jure 
experielur?  qui  eutptt  etre  assez  iiigligent,  en  cas  dc. 
contestation,  pour  nc  pas  terminer  le  differend  soit  d 
iamialdc,  soit  cn  jitslice  et  par  le  droit  strict  ?  Cic. 
Quintil.  1 1,  38  ;  cf.  :  In  jus  vocare  est  juris  cxperiundi 
causa  vocaie,  Paul.  Dig.  2,  4,  1;  et :  Qiitim  primum 
de  ea  re  cxperiundi  potcstas  fuerit ,  aussitdl  qiion 
aura  pu  porter  iajfaire  en  justice,  Ulp.  ib.  47,  8,  4. 
A  inc  diem  petivit :  ego  experiri  non  potui :  latitavit, 
je  liaipu  iamener  en  jusiice ;  il  s'est  tenu  caclie,  Cic 
Quintil.  23,  75.  Si  quod  scu  jus  seu  auxiliiim  se  ha- 
bcre  ad  eos  libros  repetendos  existiiiiaret ,  experiretur, 
qtidfit  va/oir  ses  droits,  Liv.  40,  29,  11.  —  De  Id 
2°)  mitaplt.,  en  dehors  de  la  sphci  c  judiciaire  r^~>  cum 
aliquo,  iutter  avec  qqu  :  Maritinus  moribtis  mectim 
cxperitur  :  ita  mcum  frangit  amentem  Aniinum  ,Plaut. 
Cist.  2,  r,  11.  De  meme  aussi :  • — •  aliquem,  essarer 
qqn,  c.-d-d.  se  mcsttrer  avec  lui,  se  battre  avcc  Itti : 
Namque  Hannibal  assiduis  patris  oblestalionibus  eo 
est  perductus,  ut  interire  quam  Romanos  11011  expe- 
riri  mallet,  Nep.  Haniilc  4  exlr.  —  De  la 

A)  experiens,  entis,  Pa.  (tiapres  le  n°  il),  ce/ui 
quifait  sottvent  iessai  de  ses  Jbrces,  qiti  s'essaye  fre- 
quemment,  actif,  entrepienant,  laborieux  ( tres-clas- 
sique  en  ce  sens) :  Honio  gna\us  et  industrius,  expe- 
rienlissimus  ac  diligentissimus  arator,  cu/tivateur  tres- 
actif  et  tres-soigneux,  Cic.  Verr.  2,  3,  21,  53;  de 
meme :  Prompttis  homo  et  experiens,  id.  Vcrr.  2,  4, 
17,  37  ;  Vir  fortis  et  experiens,  id.  Cluent.  8,  23;  Vir 
acer  ct  experiens,  homine  actif  ct  entreprenaiit,  Liv. 
6,  34,  4.  Comes  experientis  Ulixei,  compagnon  de 
ientreprenant  Ulysse,  Ovid.  Mel.  14,  i5g.  <-o  inge- 
iiium,  id.  Am.  1,  9,  32.  . —  Avec  le  genitif:  Inde  ge- 
nus  durum  sumus  experiensque  laborum ,  de  Id  vient 
qtte  nous  sommes  une  race  dure  et  patiente,  Ovid. 
Met.  1,  414.  —  Avec  iu  et  iabl.  :  in  bellicis  rebus 
experientissimus ,  Vulgat.  interpr.  Macltab.  2,  g.  — 
Le  compar.  et  iadv.  ne  paraisscnt  pas  se  rencontrer. 

B)  cxpertus,  a,  um,  Pa.  (  d'apres  le  11°  I)  dans 
Is  sens  passif,  eprouve,  reconnu  par  diverses  expe- 
riences  (liest  freq.  dans  ce  sens  qud  partir  de  la  pe- 
riode  d Attguste) :  Ctijus  igitur  audita  virtus  dubita- 
tioni  lociun  non  daret:  hujus  praesi  ns ,  experta  atque 
perspeclaobtreclatorum  voce  Isedetur  ?  quoi!  une  vcrtu 
qtte  nous  ne  connailrions  qtte  par  oui-dire  ne  donne- 
rait  lieti  d  aitcun  doute,  et  cette  vertu  presente,  iprou- 
vee ,  sensible  a  totts  les  regards,  sera  calcmniie .'  Cic 
Balb.  6,  16;  cf.:  Vir  acer  et  pro  causa  plcbis  experiae 
virlutis,  homme  actifet  d'un  courage  iprouvi  pour  la 
cause  dtt  pcuple,  Liv.  3,  44 ,  3 ;  et :  Ut  per  omnia  ex- 
pertus,  postremo  ttitor  etiam  liberis  regis  teslamento 
instiliieretur,  Liv.  1,84,  12.  De  meme  r^j  dulcedo  li- 
bertatis,  id.  1,  17,  3.  ™  industria,  Suet.  Vesp.  4.  ^ 
arles,  Tac  Ann.  3,  17.  ~srevitia,  Prop.  1,  3,  18. 
Confidens  ostento  sibi  ac  majoiibus  suis  in  omni  du- 
calu  experlissimo,  Stiet.  Tib.  ig. —  Avec  le  genitif ': 
Sexceutos  illi  dederat  Populonia  mater  Experlos  bclli 
ju\enes,  six  cents  jeiines  gens  agtterris,  icrsis  dans  /e 
meticr  des  armes,  Virg.  jEn.  10,  1^3;  cf:  Nec  subi- 
tum  mililem,  sed  veterem  experttimque  belli,  ct  ce 
11'ctait  point  un  soldat  improvisi,  mais  un  vieux  soldat 
rompu  au   mitier  de  !a  gtierre,    Tac.  Hist.  4,  76.  — 


Le  com/iar.  ct  iadv.  ne  paraissent  pas  se  rencoiitrer. 

expcriscor=  experior,  Inscr.ap.  Giom.  Arcad. 
1,  3g, /;.  207  :  Si  quis  hUnc  (loculuin)  amovcrit,  sem- 
pcr  dolorcin  cxpcriscaliir  qticm  cgo  expeita  sum. 

KXPERlTUS,  a,  iim,  inhabile,  qui  a,  potir  ainsi 
dire,  depouilti  son  cxperience,  Fcst.  —  Cest  aussi  ttn 
surnoin  rom.,  Inscr.  ap.  Marini,  Iscriz.  Alb.p.  201, 
col.  1. 

ex-perjfiro,  as,  are,  jurer  foitement,  Afran. 
dans  Non.  7,  45. 

cxpcrrectus,  a,  um,  Partic  i/expergiscor. 

c v-pers  ,  tis ,  adj '.  [  pars  ] ,  qui  11'a  pas  ou  ne  prend 
pas  de  part  d,  qtti  tte  participe  pas  ( rare  en  ce  sens , 
mais  tres-classique);  se  constrtiit  avec  le  ginitif :  Si 
morereltir,  neexpers  partisesset  de  nostris  bonis,  Ter. 
Heaut.  4,  1,  3g.  Et  in  regnis  nimis  experles  sunt  ceteri 
cummunis  juris  etconsilii,  et  in  oplimalium  dominalu 
vix  particcps  libertalis  potest  esse  mullitudo,  dans  les 
monarclites,  la  nation  a  Irop  peit  de  droits  et  de  part 
attx  affaires ;  sotts  le  gouverncmeiit  des  nobtes  te 
peuple  connait  d  pcine  la  liberti,  Cic  Rep.  1,  27  ;  de. 
meme:  Sunt  expertes  imperii,  consilii  publici,  judicii 
delectorum  judicum,  ils  sont  exclus  dit  cominandement 
des  armees,  des  conseils  dc  1'Etat ,  id.  ib.  1,  3i,  yios. 
Omnes  nos  aupoaoiov^Tovi;  expertes  sui  tanli ,  tam 
inusitati  consilii  relinquehal,  sans  notts  Jaire part  d'un 
si  grand  et  si  extraordinaire  projet,  id.  Alt.  8,  8,  1 ; 
cj. :  Animum  advorte  nunc  jam,  Quapropter  te  ex- 
perlem  amoris  nati  babuerim,  apprends  maiiitcnant 
potirquoi  je  iai  laissc  ignorcr  les  amours  de  ton  fils, 
Plaut.  Pseud.  1,  5,  83. 

II)  milaph.  en  ginir.,  qui  11'a  pas,  qtti  manqtte  de, 
prive,  dinui,  dipottrvtt  de  (frcq.  et  tres-classiqtie  ;  nest 
pas  dans  Cisar);  sc  constrtiit  dans  la  langite  ctas- 
siqite  avec  lc  ginitif;  dans  la  langiie  antcrieure  et 
dans  Salluste  it  se  construit  aussi  avec  iablatif.  — 
tx.)  avec  le ginit.  :  Soliiin  est  ex  tol  animanlium  gene- 
ribus  alque  naturis  parliceps  rationis  et  cogilalionis, 
quum  cetcra  sint  omnia  experlia,  il  est  lc  scul  parmi 
tant  d'animattx  divers  qtti  soit  doui  de  raison  et  de 
reflexiun,  quand  totis  les  autres  en  sont  dcpotirviis, 
Cic  Leg.  1,  7,  22.  Omnium  vitium  expertem,  consili 
Plenuni  prohibui ,  pur  de  tottt  vice,  p/ein  de  sagesse, 
Titin.  dans  Non,  4g5,  i3.  Ipse  dominus  di\es  operis 
el  laboris  expers,  Plaut.  Ampli,  1,  1,  16.  Omnis  eru- 
ditionis  expers  atque  ignarus,  homme  tottt  d  fait  di- 
pottrvit  liinstritction  et  ignorant,  Cic  De  Or.  2,  1,  1. 
Homiues  expertes  veritatis,  hommes  sans  experience, 
qui  ne  connaissent  point  la  viriti ,  id.  ib.  2,  ig,  81. 
Omnes  negotii  publici  expertes,  etrangers  attx  ajfaires 
pnbliqiief,  id.  Rep.  1,  2.  Humanitalis  expertes,  id. 
Divin.  2,  38,  81.  Non  licuit  thalami  experlem  sine 
crimine  vitam  Degere,  Virg.  JEn.  4,  55o.  Lyde  Nup- 
tiarum  expcrs  et  adliuc  protervo  Cruda  marito,  igno- 
rant  iamour,  Hor.  Od.  3,  n,  1 1 ;  de  meme  r^>  viri, 
Ovid.  Met.  1,  479.  Ferae  rationis  et  orationis  experles, 
les  bites  qiti  liont  ni  ia  raisoit  ni  la  parote ,  Cic.  Off. 
1,  16,  5o.  Chium  (vinum)  maris  expers  ,  vin  de  Clito, 
qui  lia  jainais  travcrse  la  mer,  Hor.  Sat.  2,  8,  i5. 
Serpil  pcr  omnium  vitas  amicitia  ncc  tillam  aelatis  de- 
gendaj  rationem  palitur  esse  expertem  sui ,  et  ne 
souffre  pas  qti auciine  existencc  soit  privie  de  ses 
douceurs,  Cic  Lce.l.  23,  87;  cf.  :  Ut  uiilla  ejus  vitae 
pars  stimmne  turpitudinis  essct  expers,  aftn  qtiit  n'y 
eitt  point  dans  toute  sa  vic  ttne  settle  partie  qui  nefitt 
couverte  d' opprobre,  id.  Verr.  2,  2,  78,  191.  Vis  con- 
silii  expers,  ta  furce  sans  la  priidence,  Hor.  Od.  3,  4, 
65,  et  atttres  scmld.  Nequeon'  ego  te  interdictis  facere 
mausuetam  meis?  An  ita  tu  es  animata  ,  ut  qui  expers 
malris  imperii  sies,  ne potirraije  donc  jamais  iaccou- 
tttmer  d  mobiir?  iamottr  t '  aveuglc-t-H  att  point  de  te 
faire  miconnaitre  iatttoriti  d'uiic  mcrc?  Plattt.  Asin. 
3,  1,  2.  —  P)  avec  iablat.  :  Ea  res  me  domo  exper- 
tem  facit,  Plattt.  Pers.  4,  3,  40.  Eo  more  (salutandi 
advenientem)  expertem  te  factam  adveniens  olfendi 
domi,  id.  Amp/t.  2,  2,  81.  Dono  te  ob  istuc  factum, 
ut  expers  sis  melu,  id.  Asin.  1,  1,  3i.  Expers  niali- 
tiis,  metuens  sui ,  Turpil.  dans  Non.  5oi,  7.  Omnes 
fama  atque  fortunis  expertcs  sumus,  nous  manquoiis 
lous  de  riputation  et  tle  bicns,  Sall.  Catil.  33,  1. 

*  cxpertio,  onis,  /  [experior],  eprcttve,  essai, 
Vitr.  8,  5. 

expertor,  61  is,  m.,  ccltti  qtti  essaye,  essayeur :  *» 
turbaruin,  Sil.  12,  5o2  (lecon  dottleuse;  voy.  les 
comment.). 

expertus,  a,  tim,  Partic  et  Pa.  o"experior. 

expetesso  ou  expetisso,  ere,  v.  a.  [expeto], 
disirer  ardemment  qqche,  soupirer  apres  (  inol  de 
Ptaule)  :  Quae  te  amat  ttiamque  expelissit  pulchram 
pulchritudinem ,  qui  iaimc  et  qui  soupirc  apres  tes 
charmanls  a!:raiis ,  P/attt.  Mi/.gl.  4,  ',  i3;  c/.  .•  Ut 
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ejus  imlii  sil  copia,  quem  amo  quemque  expetesso, 
quc  je  puisse  jouir  cle  celui  que  faime  el  apris  </tii  mon 
cacnr  soupirc,  id.  ih.  ,',,  6,  14.  [Neesalis  eognitum «»t, 
ulrain  potius  liarum  niiln  ailein  expelcssam  ,  id.  Trm. 
i,  i,  4.  Q"i  siinl,  <|iii  a  paliona  preces  mea  expetes- 
sunt  ?  /V/.  liud.  c,  5,  1.  lltro  amas,  ullro  expelessis, 
ultro  ad  te  aicessi  jubes,  Ptaut.  Asin.  3,  1,  23. 

expctTuilis,  e,  adj.,  desirable,  Tac.  A1111.  16, 
21,  oit  il'attlres  lisent  exspe<ial>ilis. 

expetisso,  erej  voy.  expetess». 
expetTtor,  61  is,  m.   [expelo],   celui  qui   desirc 
vivement  (tat.  des  bas  tem/is)  :  rv  veslri,  Symm.   Ep. 

8>  45.  .      „ 

expetitus,  a,  uni,  Partte,  </expelo. 
ex-peto ,  ivi  ott  ii ,  iluni ,  3.  v.  a.  el  11.  —  I )  act. 
A)  (tendre  vers  qqc/ic,  se  porter  vers ,  c.-d-d.)  desinr 
ardemmenl,  sotthaitcr  vivement,  convoiler,  recherclter, 
aspirer  d,  tent/re  d,  vouloir,  demantler,  rielamer, 
revendiquer  (friq .  et  tresclassiqtte)  —  a)  avec  Vucetis. : 
Niliil  liomineiii,  nisi  quod  lioiiesliiin  sit,  aut  adiuiiari 
aut  opiaie  aut  expelere  debere,  1'liommc  ne  doit  rien 
admirer,  rien  disirer,  rien  recherc/ter  qiti  ne  soit  hon- 
iiete.  Cie.  Off.  1,  20,  66.  Ununi  ab  oninibus  ad  id 
bellum  imperalorem  deposei  atque  expeli,  un  seul 
hcmme  est  disiri  et  dcmandi  par  lout  le  monde  pour 
conduire  cette  gtterre,  id.  tlc  lm/>.  Pomp.  2,  5.  Ilalia 
ab  hoc  aiixiliiim  absente  expelivit,  ccst  d  lui  ahsetit, 
que  Clla/ie  demanda  du  secours,  id.  ib.  II,  3o.  Niinc 
a  Flaceo  Lentuli  poenn?  per  vos  expctunlur,  mainte- 
naut  011  chcrche  d  venger  sur  Flaccus  lc  stipp/icc  de 
Lentithis ,  id.  Flacc.  38,  g5 ;  de  meme  ~>  jceiias  ab 
aliquo,  tirer  vengeance  de  qqn,  le  pttnir  (propr.  re- 
clamer,  exiger  de  lui  itn  dedommagement),  id.  Pis. 
7,  16;  Liv.  1,  23,  4;  cf.  < — >  j tis  ab  invitis,  id.  3,  4<>, 

4.  —  Intellexiiiuis  sludiose  expetere  vos  Plaulinas  fa- 
bulas,  nous  avons  compris  que  vous  aimez  d  voir  re- 
prisenter  les  pieces  de  Plaute ,  Plaul.  Casin.  prol.  12. 
Pecunia  tantopeie  expelilur,  1'argent  est  si  vivement 
rec/terche,  Cic.  De  Or.  2,  40,  172;  cf. :  Exptiunlui' 
divitiae  quum  ad  usus  vitaj  necessarios,  tum  aJ  per- 
fruendas  voluplates,  011  rcclterche  les  ricltesses  nou- 
setdement  pour  subvcnir  aitx  necessitis  de  la  vie,  mais 
encore  pour  jouir  des  plaisirs,  id.  Off  1,  8,  25. 
Ereclilhei  filise  cupide  mortein  expetiverunt  pro  vila 
civinm,  affronlcrent  la  mort  avecjoie  pour  sauver  leurs 
concitoyens ,  id.  Tusc.  1,  48,  nt>.  Ea  vila  expetitur, 
qu»?  sit  animi  corporisque  explela  virtulibus,  id.  Fin. 

5,  i3,  37.  In  qua  (sorietale)  omnia  insunt,  qtise  pu- 
tant  homiues  expetenda,  bonesias,  gloria ,  elc...  Si 
id  volumus  adipisci,  virtuli  optra  danda  est.  sine  qua 
nec  amiciliam  neque  iillam  rem  expetendam  eousequi 
possumus,  id.  Leel.  22,  84.  Non  liclo  crimine  inscctari, 
non  expetere  vitani,  non  capilis  arcessere,  nen  poinl 
vottloir  d  la  vie,  ne  point  intenter  une  action  capita/e, 
id.  Dejot.  11,  3o.  Illi  (seivi)  qni  nihil  nietiiunt  post- 
quam  sunt  malum  Meriti,  sttilla  sibi  expetunt  consilia, 
ceux  qui  ne  craignent  rien,  qtiand  ils  merilent  d'etre 
clidtiis ,  ont  1  ecottrs  d  de  sots  expidients,  P/aut.  Most. 
4,  1,  4.  —  Avcc  itn  nomde  cliosc  />.  sttjet :  Mare  quiim 
supra  leiram  sil ,  ineditim  lanien  terrse  locum  expetens 
conglobatur  undique  aequabililer,  la  mer  rst  p/us  ilevie 
que  la  lerre,  mais  ncanmoins  tendunt  par  sa  pesanteur 
vers  le  centre  de  /a  terrc,  elle  se  concenlre  de  tous 
cdtes  d'une  mnniire  igale,  Cic.  N.  D.  2,  45,  1 16.  — 
P)  avec  itne propos.  infinit.  p.  regime  (poet. ) :  Dii  me 
etsi  perdlint,  tamrn  esse  adjulam  expetunt,  les  dieux, 
tout  en  me perdtinl,  veident  que  je  sois  secourue,  Pacttv. 
dans  Non.  104,  7.  Videreexpetote,yerfew're  beaucoup 
te  voir,  P/atit.  Rud.  1,  4,  20.  Mane,  hoc  pritts  scire 
expeto ,  quid  perdideris,  Ter.  Heaut.  5,  1,  17.  Nou 
hoc  tle  nihilo  est ,  quod  Larbes  me  nunc  convenlam 
( -S"  i  xpeiil,  id.  Hec.  5,  1,  1.  Ttnba  ruit  taiit,*eque  \i- 
rum  rognosrere  fainie  Expetit,  et  bnile  de  connaitre, 
de  voir  iin  Itomme  cfun  si  grrmd  renom ,  Ovid,  Met. 
7,  'i-'i.  Non  hoc  inimira  pieialur,  sed  qua?  qiium  tibi 
sit  junclissima,  junctior  ( sse  Kxpeiit  et  vinclo  serum 
propiore  ligaii,  id.  ib.  9,  55o.  Qui  ( Amor)  mepra-ler 
oinnes  evptiit  niollilius  in  puetis  aut  111  puellis  mere, 
Hor.  r.pod.  n,3.  —  y)  ohsol.:  Ne  legarelur  A.  Oa- 
binius  Cn.  Pompeio  expetenti  ac  postulanti,  quonne 
depuldt  pat  A.  Gabinius  d  Cn.  Pom/ee  qui  le  desirait 
et  le  demandait,  Cic.  de  lm/>.  Pomp.  19,  57. 

'  I',  tilteindre  qi/clte;  en  nnrl.  dti  lemps,  aller  jus- 
tju'a,  tltnir,  par  suite,  endurer,  supportcr  :  Malo  si 
quid  bene  facias,  id  benefirium  interit  :  Kono  si  quid 
male  facia»,  aelatem  expelit,  si  vous  obligez  unme- 
chnnf,  ',  /  un  b  tnfait  perdu  ;  ri  vousfailcs  tlu  mal d 
iin  1,0,1,  te  touvenii  dumai  mbiiste,  Plaut.  Pcen.  3, 
3,  ,3       ^ 

il  I  inir. :  . — ■  in  aiiqiiem  ,  tomber  snr  qqn,  lui  sitrte- 
mr,  lni  (trriecr;  I 'iilleindre,  le  rencontrer :  Deum   non 


par  videlur  farere,  delitium  suiim  Suamque  ciilpam 
expelere  in  morlalem  ut  sinat,  il  n'e>t pas  digne  d'tm 
dieu  de  permettre  qtte.  sa  faute.  relomhe  sur  un  mortel, 
Plaut.  Amplt.  1,  ■>.,  33.  Insonti  iniln  illius  ira  et  ma- 
ledicla  in  hanc  expelent,  sa  co/ere  contre  elle  et  ses 
reproc/ies  retomheront  sur  moi ,  id.  ib.  3,  2,  i5;<~ 
onuies  elades  hujus  belli  in  euiii ,  que  lous  les  desastres 
de  celte  ginrre  relombent  snr  lni,  Liv.  1,  ■>■>.,  7  ;  t^> 
isla  mendacia  in  hnjus  tergum,  ces  mensonges  retom- 
beront  sur  son  dos,  P/aut.  Am/tlt.  1,  1,  42.  Salm' 
eadem  in  vigilanlea  expeltmt,  qua;  iu  somiiis  Msa  me- 
njoras?  id.  Mil.gl.  2,  4,  40.  —  De  meme  absolf.  In 
sei  vilnle  expelunl  iutilla  iniqua  ,  dans  1'esclatage  beatt- 
cotip  de  mattx  (vous)  arrivenl,  on  a  beuucotip  d  soitf- 
frir,  id.  Ampli.  1,  1,20. 

(' 1  piuliil  is,  1  adj.,  qui  pettt  etre  expic,  Cic.Plii/. 
i3,  1,  med.  I  oit  la  /dit/iart  lisent  avec  raisort  inexpia- 
bile). 

expiameiitum,  i,  n.,  moyen  d'expiation,  expia- 
tion ,  Scliol.  Rob.  ad  Cic.  Mil.  3,  Mai,  Aitct.  class. 
t.  >,p.  94 ._ 

expiatio,  onis,/.  [expio],  expiation  (rare,  mais 
tres-classique)  :  In  iis  sine  illius  stiffimentis  expiati 
siimiis.  At  vcro  srelerum  in  homines  alque  impiela- 
ttiin  nulla  ex|>ialio  est,  *  Cic.  Leg.  1,14,40;  de  mrme 
~  fiederis  rupli,   Liv.  9,   1,  4. 

expiator,  61  is,  m.  [expio],  ceitii  qui  expie  (pos- 
ter.  d  la  periode  claisique)  :  <~  iiiipui  ilalis  ,  Terttdl. 
Piitlic.  i5,  fin. 

expiatftrius,  a,  uin ,  adj.  [expiator],  relatif  d 
1'expiation,  expiatoire  ( lat.  des  bas  temps  )  :  -~  poense, 
Aiigttstin.  Civ.  D.  21,  i3. 

expiatrix,  icis  ,f.  [  expio  ],  pretresse  qui  fait  des 
expialions  :  «  Piatrix  dicebatur  sacerdos,  quae  expiare 
erat  solita  ,  quam  quidam...  sagam ,  alii  expialrircm 
vocant  »,  Fesl.  s.  v.  PIATRIX,/».  2i3. 

expiatus,  \\i,  m.  [expio],  expialion  (posler.  d 
1'epoque  classiqne)  :  Continet  hie  ordo  enth)meseos 
et  conjuncta?  passionis  expialum,  Terlull.  adv.  yalent. 
i3. 

expictus,  a,  tim,  Partic.  (/'expingo. 

expilatio,  onis,  /.  [expilo],  action  de  piller, 
pillage  (rare ,  mais  tres-classiqtte)  :  Tanta  sublatis 
legibus  el  judieiis  expilalio  direplioque  sociorum,  Cic. 
Off.  2,  21,  75;  cf.  :  Hinc  fnrta,  peculatus,  expilalio- 
nes  direptionesque  sociorum  et  civitun,  id.  ib.  3,  8, 
36. 

expTlator,  oris ,  m.  [expilo],  voleur,  pillard  : 
Qiiiim  domus  hospitem,  non  expilalorem  recepisse 
videatur,  *  Cic.  Qu.  Fr.  1,  1,  2,  9.  «  Expilatores,  qui 
stint  alroriores  fures  ,  hoc  esl  XwuoSOrat,  in  opus  pu- 
blicuin  dari  solent,  etc.  »  Ulp.  Dig.  47,  18  (  De  effrac- 
loiihus  el  expilaloi  ibus  ),  1. 

ex-pTlo  ,  avi,  aium,  1.  v.  a.,  pi/ler,  depouillcr, 
voler  (ires-classiqtie)  :  Si  sorios  spolias  ,  a-rarium  ex- 
pilas  .  si  tu  depouiltes  les  allies,  que  tu  pilles  011  dila- 
pides  le.  Uesor  pttblic,  Cic.  Parad.  6,  1,  43;  cf.  :  Re- 
gem  spoliatum  expilatumque  dimisil,  id.  Verr.  2,  4, 
27  ;<•/.•  Ad  expilandos  sorios  diiipiendasque  provin- 
cias  ,  id.  De  Imp.  Pomp.  19,  57.  De  meme  t^>  arma- 
rium,  id.  Cltient.  64,  i8r.  ~  thesauros,  Liv.  3i,  12, 
3.  ~>  rem  heiedilaiiam,  Vlp.  Dig.  29,  2,  21;  cf: 
"  Expilata;  hereditatis  »,  Dig.  47,  lit.  19.  —  *  II ) 
au  fig.  :  Quae  quoniam  jam  aliunde  non  possumus , 
sumenda  sunt  nobis  ab  iis  ipsis  ,  a  quibus  expilati  su- 
mus ,  de  ceux-ld  memes  qui  nous  nnt  depouitles,  Cic. 
De  Or.  3,  3i,  123. 

ex-pingo,  pinxi,  pirtum,  3.  v.  a.,  peindre,  deco- 
rer  par  la  peintttre,  enluminer,  farder.  — I)  au  pro- 
pre  :  Qnoniam  et  pericula  expiiigimus,  nequis  miretur 
el  rogos  pingi  ,  car  nous  decorons  ces  dangereux  ve- 
liictdes  ( les  vaisseaux  de  gtterre  ) ;  qiton  ne  s'etonnc 
donc  pas  si  nous  peignons  attssi  les  biichers  ,  Plin. 
35.  -,  3i.  ~>  genas, farder  lesjoues,  Mariial.  7,  83, 
2  ;  de  meme  ~  culein,  id.  8,  52,  8;  et :  ~  se  (  Thamar), 
se  farde,  Tertttll.  Cttlt.  fem.  12.  —  II)  an  fig.,  en 
parl.  dtt  stfle  ,  depeindre,  decrtre  d'utie  facon  pitto- 
resque  :  Qua?  regio,  qii,'e  ora,  qui  loetis  Gneriie,  etc... 
qui  molus  homintiin,  qui  feraium  11011  ila  txpictus 
esl,  tit  qu.ie  ipse  non  videril,  nos  11 1  videremus,  effe- 
eeril:'1  qucts  mouvements  d'hommes  et  d  antmaiix  ny 
sont  pas  si  fidi/ement  depcints  que,  ce  que  lui  meme 
naptts  vu,  il  nous  le  fait  vcir  ?  Cic.  Tusc  5,  39, 
>i4. 

*ex-penso,  ere ,  v.  a.,  piler,  broycr  :  ~  far, 
Cato,  R.  R.  1,  4. 

ex-pio,  avi,  alum,  1.  v.  a.,  expier  une  faute,  un 
crime ,  011  purifier  />ar  dcs  expiations,  par  drs  cere- 
monies  religietiscs,  ce  qui  a  cte  soiiille  par  tine  fnitte, 
par  un  crime  (tres-frcq.  et  tres-classique)  — I)  au 
proptc  :  SAC.RCM   COMMISSUM  QUOD  NEQUE 


EXPIARI  POTERIT,  IMPIE  COMMJSSI  M  I  SJO  • 
QUOD  HXPIAKI  POTERIT,  PDBUCI  8ACERDO- 
J  l.S  EXPIANTO,  le  taeriUge qui ne pourra  >-'/>/•  .  - 

pie  ist  tuie  ttite  impie ;  ce/iu  qui  /louri  a  elie  1  epie ,  /< 
pritres  I  expieronl ,   Cic.  Leg,   >,  9,  11  >  de  meme  ~ 

scellls,  ei/ior  1,11  irtnie,    llor.  <)d.    it   j(  -,9  j   ,j     ■   -J'ua 

icelera  dii  imnortalei  in  nostros  milites  exmaverant 

les  dteitx  immortels  ont  vengi  tes  crimet  stu  ttoi  tol- 
dats ,  Cic.  Pis.  35,  85.  —  In  lis  sine  illins  suffimeritij 
e\|n.ili  iiiinis.  Al  vcio  scelernm  in  lioiiuiies  atque 
impietatum  m\\\ac\\>\a\ioest, cou/>ables  de  telli sfautei, 
noiis  noits  /imifious  sans  avoit  recours  a  ses  sacrifices, 
td.  I.eg.  1,  14,  t\o;cf:  Imperatuio  patri,  nt  biimn 
expiarel  peeunia  publica.  Is  quibusdani  piaiubribui 
saerificiis  f.xtis,  etc,  Liv.  1,  26,  12;  de  mime  ~  ali- 
ipicin,  /itirifier  qqn,  Plaut,  Uost,  2,  2,  'i\\  ■ — 1  |>nc 
ruiii  liisliabbiis  salnis,  purifier  ttn  enfani  atec  Je  la 
talive  en  guise  d'eau  liistrale  ,  Pers.  '> ,  33.  —  Qua- 
violala  simt,  expiabuiilur  ;  qua-  sunl  sanctisMme  con- 
servata ,  religionem  suam  obtinebunt,  id  o'u  Vnmiiie 
a  ili  violie  ,  V expiation  se  fera ,  et  /d  nit  et/e  est  res- 
tee  Vol/et  d'un  rcligieux  res/itcl,  elte  se  /n  r/iilttera 
intacte  et  pure  ,  id.  Alt.  1,  17.  7;  cf:  Kxpiandum 
foriiin  Romanum  a  nefani  srcleris  vesligiis,  il faut 
purifter  (purger)  le  Forum  des  traces  de  ce  crime  abo- 
minable ,  id.  Rabir.  perd.  4,  11;  t/e  mime  :  Kxpialo 
foro,  dissipalo  ronrursu  impiornm,  id.  Pbit.  1,  12. 
3o.  Praenoscere,  dii  crga  homines  mente  qua  sint, 
quidipie  siguifireiit ,  quemadiiiodumque  ea  proi  uren- 
tnr  atque  expienlur,  de  pressenlir  les  disposilions  des 
dieu.v  envers  tes  liommes,  ce  qtVils  teurs  pronostiquent, 
et  ce  qu'011  doil  faire  potir  les  apaiser  et  se  les  ren- 
dre  propices,  id.  Divin.  2,  63,  1 3o.  Arma  nondum 
expiatis  uneta  cruoribus ,  armes  toutes  digouttantcs 
(Vuii  sang  qtti  n'est  pas  encoie  e.rpie ,  Hor.  Od.  1,  1, 
5.  Dira  deleslalio  nulla  expiatnr  vittima,  id.  Epod.  5, 
90,  el  autres  sembt. 

II )  mitaph.,  en  deliors  de  ta  spliere  re/igieuse  —  A  ) 
expier,  riparer,  rac/ieter,  purifier,  rendre  bon  de 
nouveau  :  Hac  superioris  aelatis  cxempla  expiata  Sa- 
turnini  alque  Gracehorum  casibus  docet,  enseigne  que 
ces  exemp/es  des  siecles  passes  ont  ete  expies  par  la 
mort  de  Saturniiius  et  des  Gracques ,  Cces.  R.  C.  1,  7, 
5  ;  de  meme  ~  malam  potentiam  servili  supplirio  ,  il 
expia  son  pottvoir  maljaisant  par  le  sttpplice  des  es- 
claves  ,  Tac  Hist.  4,  1 1  ;  ~  legalorum  injui  ias  rcgis- 
que  «edem  ,  Liv.  1,  14,  3  ;  ~  errorem,  expier  tine 
faule,  nne  errettr,  P/in.  Ep.  8,  10,  I,  ct  autres  stmbt. 
Beneftcio  deorum  immortalium  et  virtute  eorum  ex- 
pialo  incommodo,  Cas,  B.  G.  5,  52,  fin.;  de  meme 
1 — •  cladem  vicloriis  ,  riparer  un  disastre  par  des  vic- 
toires ,  Flor.   1,   12. 

B )  apaiser,  calmer,  salisfaire  (  extremement  rare  )  : 
A  me  etiam  pcenas  expetistis,  quibus  conjuralorum 
manes  mortuoriim  expiarelis  ,  votis  m'avez  puni  poitr 
apaiser  tes  mdnes  des  conjuris ,  Cic.  Pis.  7,  16. 

expiro,  are,  \oy.  exspiro. 

ex-piscor,  atus,  1.  v.di/on.  a.  (proprem.,  vider 
011  tirer  en  pechant ;  de  /d,  au  fig. )  cherc/ur  adroite- 
ment  d  lirer  qqclte  de  qqn,  le  sonder.  ttii  tirer  son  se- 
crel ,  le  faire  parler  ( peut-etre  ne  s'emploie-t-il  qne 
dans  le  langage  trivial)  :  Proinde  expiscare,  quasi 
non  nosses  ,  Ter.  Phorm.  1,  3,  35.  Nescis  me  ab  illo 
omnia  expiseatum  ?  vous  ne  savez  pas  que  je  lui  ai 
fait  tout  dire,  qtie  fai  liri  de  lui  tottt  le  secret,  Cic. 
Fam.  9,  19,  1.  Simul  atque  audivit,  a  philosopho 
voluptatem  tantopere  laudari,  nihil  expiscatus  est, 
//  ne  fit  pas  oTautre  queslion ,  il  ne  ckercha  ptus  d 
en  rien  tirer,  id.  Pis.  28,  69. 

explacanilis,  e,  adj.,  qui  peut  etre  opaise,  Not. 
Tir.  p.  106. 

*  explanabilis,  e,  <i<#.  [explano],  clair,  dis- 
tinct,  intelligible  :  Vox  est  quidem  ,  sed  non  expla- 
nabilis  et  pertnrbata  et  verborum  inefflcax,  Senec. 
De  Iia,   1,  3. 

explanate,  adv.,  vor.  explano,  d  la  fin. 

explanatio,  onis,  /  [explano]  —  I),  explica- 
tion ,  iclaircissement ,  inlerpretation  :  Somniis  ,  vati- 
cinalionihus,  oraculis  quod  erant  multa  obscura,  ex- 
planationes  adhibitie  sunt  interprelum  ,  on  a  applique 
les  explications  des  interpretes  aux  songes,  aux  pre- 
dictions,  aux  oractes ,  parce  qtie  beattconp  itaient 
obscttrs,  dc  Diviu.  1,  5i,  11  ;  cf  :  Nibil  esse  tam 
regale,  quam  explanationem  aequitatis,  in  qua  juns 
erat  inlerpretalio,  qtiil  nya  rien  de  si  royal qtte  d'er- 
pliquer  la  justice  attx  hommes,  id.  Re/i.  5,2.  De  neme 
~  unius  ciijiisque  proposilionis,  Auct.  Her.  4,  16, 
23;  ~  illuslris  sentenlia-  suk  (jotnt  a  proposilio ), 
Quintil.  Inst.  9,  2,  2.  Res  ardua-  evplanalionis,  chose 
difficile  dexptiqtter,  Pltn  10,68  ,87.  —  B)  partietd., 
comme  ftg.  de  rltet.,  hypotrpose,  descripticti  exactc 
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etvivanle,  Auct.  Hcrenn.  4,  12,  17  ;  ( ic.  De  Or.  3, 
53,  2t>2 ;  Qitiitti/.  lnsl.  9,  i,  27.  —  II)  prononcialion 
nelie  1  di.-tinctc  :  Denles,  qnum  dcliiere  ,  cxplanalio- 
nem  oinneni  adimcutcs ,  <"//».  -,  16,  iS,  ^  70.  Re- 
motis  omnibus,  qiue  snnm  dixinws  viths,  e  it  illa  quae 
voeatnr  opOosucia,  itl  est,  emciidata  01111  siiavilatc  vo- 
enm  exptanatio,  nam  sie  aecipi  poiest  reeta,  Quintil. 

Inst.  1,  5,  53;  tle  meme  <~  \  <i  lun  11111  (il  1  a  1111  peu 
pltis  haul,  ililneitla  pioituncialio  I,  id.  ib.  11,  3,33. 

t-\pliiiiiitor ,  oris  ,  m.  [explanoj,  interprilc, 
cammentatetti  :  Snnt  enint  explanatores ,  ut  gramina- 
tiei  poelarnin ,  Cie,  Divin.  1,  5i,  116;  de  menie  <~ 
aut  inleipies  ejns  legis,  Lactant.  (  Cic.  ap.  Lactant.?) 
6,  8. 

«'\pliiiiiitorius  ,  a,  um  ,  adj.  [explano],  expli- 
catif  (lalin.  des  Ixis  lemps)  :  <~  liber  aphorismoruni 
Hippocratis,  Cal.  Aur.  Auct.  3,  1. 

explaiuitus,  a,  11111,  Partic.  el  Pa.  (/'explano. 

ex-plano,  avi,  atuin  ,  1.  v.  a.  —  *I)  aupropre, 
itendre,  ela/cr  :  Suhcri  eorlex  prwcrassus  ac  renascens 
atqup  eliam  in  denos  pedes  undique  explanalus,  ecorce 
de  liegequi  formc  une  surface  p/anc  de  dixpieds  carres, 
P/in.  16,  8,  i3.  —  II)  au  fig.,  en parl.  du  slyle ,  ex- 
pliqtter,  exposcr,  eclaircir,  developper,  interpreler 
(  c  esl  la  signiftcation  classiquc  dit  mot  )  ."  Qualis  dif- 
fercntia  sit  honesti  et  decori ,  facilius  intelligi  qtiijiii 
explanari  potest,  il  est  plits  facile  de  comprcudre  i/uc 
d'expliqtter  la  dij/erence  qui  existc  entrc  ilionnetcti 
et  la  bienseance ,  Cic.  Off.  1,  27,  95  ;  cj.  Argunien- 
tuni  etiamsi  nonduni  verbis  explanatuui,  jani  lauien 
■rente  conceptum,  Quiniil.  /nst.5,  10,4.  Qtne(ars) 
doeerel  rem  iiniversam  tribuere  in  partes ,  laleiilem 
explieare  defmiendo ,  obscurain  explanare  inlerpre- 
tando  etc.,  (art)  qtii  enseigne  d  dislribuer  1111  tout  en 
ses  diverses  parties ,  a  decouvrir  par  In  definiiion  ce 
qui  est  cache,  a  eclaircir  par  iintcr/irelalion  ce  i/ui 
est  obscur ,  Cic.  Brut.  42,  i52  ;  de  menic  r^>  aper- 
tiusque  dicere  aliquid  ,  id.  Fin.  2,  19,  60;  doeere  el 
explanare,  id.  Ofj.  1,28,  101 ;  < — >  aliqnid  conjeetiira, 
txpliqucr  qqclie  par  des  conjeclures  ,  id.  De  Or.  2, 
69,  280.  Verbiiiu  quod  optime  sonat  ant  rem  maxiine 
explanal,  mot  qui  sonne  parfaitement  011  qtti  expitqtie 
bien  la  chose,  id.  Or.  24,  80.  Queni  amieuni  tuuni 
ais  fuisse  istum  ,  explana  inihi ,  expligue-moi  i/uel  est 
cet  ancien  am>.  donl  tu  me parles,  Tcr.Pltorni.  2,  3,  33. 
De  cujus  honiinis  moribus  pauca  prius  explananda 
sunt,  quam  initium  narrandi  faeiam ,  il  faut  que  je 
dise  qques  mols  dtt  caraclirc  de  cel  liomme  avant  tlc 
commeucer  mon  ricit ,  Sall.  Catil.  4,  5.  —  lmperson- 
nelll .-  Juxta  qiiod  Uuinen  ,  aut  ubi  fuerit,  11011  satis 
explanalur,  Plin.  6,  23,  26.  —  Dc  la 

expliinatus,  a,  11  m  ,  Pa.  (d'a/>rcs  te  n"  II), 
ciaii;  nct ,  distinct ,  intelligible  (exlrenicmcnl  rare)  : 
Claritas  iu  voce,  in  lingua  etiam  explanata  vocum  im- 
pressio  ,  une  voix  claire,  itne  prononciation  net/e,  Cic. 
Acad.  1,  5,  19.  —  Adv.  :  explanale ,  liunc  maniere 
claire  ,  inlettigib/e  :  <~  scripluin,  Gcll.  16,  8,  3.  — 
Compar.  :  Vl  definire  rem  possit,  nei|ue  id  faciat 
presse  et  anguste,  sed  quum  explanalius,  tum  etiani 
uberius,  Cic.  Or.  33,  117. 

ex-planto,  are,  i\  a.  arracher,  deraciner  une 
plante  (poslerieur  a  la  pcriode  li Augttste  :  (  Pampini ) 
ne  venlis  explantentur,  Colttm.  4,  14,  i;  cf.  id.  4, 
29,  1 1  ;  de  meme  ~-  leneros  pampinos  (  vinitor  \  <■<-/. 
11,2,  38,  el  passim. 

explaudo,  ere,  voy.  explodo. 

explebilis,  e,  qtion  peut  satisjaire,  assouvir,  Ctc. 
Tusc.  4,  9,  oii  la  plttpart  liseni  inexplebilis. 

explementum,  i,  n.  [expleo],  cequi  sert  a  rem- 
pl:r  — I)  aupropre,  en  parl.  de  !a  noiirritiire,  pdttire, 
fourrage  :  luauimeiitis  expleinentum  ipi.eiito.ye  c.lier- 
che parlout  de  quoi  remplir  le  vide  queje  souffre,  Plaut. 
Sliclt.  i,3,  19.  Si  seieris,  cacumina  arborum  exple- 
rnentum  esse  ventris ,  Scnec.  E/>.  110,  med.  —  *H) 
au  fig.,  en  parl.  du  style ,  remplissagt  ,  supplemcnt , 
addition  :  Messala  aiebat,  hie  Virgihum  deDuisse  de- 
sinere;  (juod  sequitur  :  El  in  decimum...  explementum 
esse ,  Messala  disail  que  Virgilc  avait  dii  s'arreter 
ici,  et  que  ce  qui  suit  :  Et  in  deeimum ,  11'esl  qiiune 
addition  ,  Sencc.  Suasor.  a,  ad  fin. 

cxplendesco,  ere,  voy.  exsplendesco. 

1  API.EMJNT,  voy.  expleo,  au  commene. 

ex-pleo,  evi,  etum ,  2.  (anc,  form.  acces.  EX- 
PLENUNT  p.  explent,  selon  Fesl.  p.  80;  cj.  soli- 
nunt,  ueqiiiiiuni,  danunl  pour  solent,  nequeunt,  danl, 
vo).  do,  redeo  et  soleo,  au  comm.  —  infin.  pres.  />as- 
sif.  ex  plerier,  Lucr.  6,  21.  —  Fonnes  contracles  : 
expleris,  p.  expleveris,  Cic.  De  Or.  1,  47,  2o5;  ex 
plessent,  p.  explevissent  ,  Liv.  23,  22,  1  ;  37,  47,  7,  et 
autres),  v.  a.  [Pl.EO,  d'oii  plenus,  compleo,  suppleo  ] 

I )  cmplir,  remplir,  comb/er,  rendre  complet ,  com- 
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plctcr  (ttcs-cltissiqiie)  -- A  )  au  propre  :  Proximam 
fossam  ciatilnis  integunt  Rtqne  aggen-  explent,  Cats, 
B.  (.'.  7,  79,  fin.;  de  meine  <~  lossas,  combter  dcs 
foiscs,  id.  ib.  7,  82,  3  ,  Aljcn.  Dig.  39,  3,  a4  ;  cf.  <~ 
paludcin  cralibus  atque  aggere  ,  coinbler  1111  marais 
avec  des  claies  et  des  materiaui   cnlnsscs,  Cas.  H.  (i. 

7,  58,  1.  Neque  iufereiens  verba,  qnasi  riinas  expleat, 
sans  intercater  dcs  mots  inuti/es  conime  pour  lioitcher 
desfentes,  pour  1 -empltr  des  vides,  Cic.  DeOr.  69,  2'ii. 

Eretrin  terra  explet  vntnera,  la  t*rre  tiErciric  ferm* 

les  b/csstnes,  cicalrise  lcs  p/aies,  P/m.  35,  6,  21;  de 
mcinc  r^i  eicatrires ,  <■'</.  36,  al,  42;  ~  alnpecias,  id. 
34,  iS,  55.  —  Bovem  Disjunclura  euras  et  strictis 
frondibus  exples,  el  tti  /e  bourres  tle  Jeiiilles  ranias- 
sccs ,  Hor.  F.p.  1,  14,  28;  dc  mrac <v  st,  se  gorger, 
se  rassasicr,  Plaitt.  Curc.  3,  16;  Ctls.  1,  ">.,fin.;  cf: 
Vl  aliquando  ex  eorum  agiis  expleti  atque  satuiali 
cuin  hoc  runiulo  qusstus  deeederent ,  se  retirassem 
oombtes  et  satisfatts ,  Cic.  Jerr.  2,  3,  42,  fin. — 
Milites  disponit  11011  certis  spatiis  inlerniissis,  sed  per- 
peluis  vigiliis  stalionibusipie ,  nt  conliiigant  inter  se 
atque  omnem  uiunilionem  expleant,  Cces.  /1.  C.  1, 
21,  3;  de  menic  <~  locum  ( eohorles  \  occupent  toule 
ielcndiie  tiiiu  iteu,  id.  ib.  1,  45,  4.  Mihi  isloe  110- 
mine ,  Duni  srribo  ,  explevi  tolas  ceras  quatuor,  j'ai 
rempfi  de  ce  nom  qttatre  pages  entiires ,  Plaut.  Cnrc. 
3,  40.  Deum  bonis  omnibus  explere  mundum,  qne 
Dicu  a  remp/i  tc  monde  ilc  toittes  sortcs  de  biens,  Cic, 

Univ.  3.  —  Hue  Dardanos ,   ltessos,  etc adjecerat 

ati|iie  euiii  .  qnem  supra  deinonstiavimus,  niiinci  11111 
expleveral,  el  acait  complele  /c  nombre  dont  nous 
avons  parle  p/us  haitl,  Cces.  li.  C.  3,  4,  fin. ;  de  meme 
<~  niiuierum ,  completer,  paracltever  le  nombrc ,  Lic. 
5,  10,  10;  24,  11,  4{  Virg.  Mn,  6,  545.  r^>  centu- 
rias  ,  avoir  dans  les  ccntinics  le  nombre  de  voix  ne- 
ccssaire,  Liv.  37,  47,  7  ;  de  memers* tribus,  id.  3,  64, 

8.  ~  justani  muri  altitudinem  ,  Cces.  B.  G.  7,  23,  4. 
Iiu|ierat  certum  numerum  militum  civilalibus,  etc... 
His  rebus  celeriler  id,  quod  Avariei  deperierat,  exple- 
tur,  est  rcm/t/ace,  mis  au  complet,  id.  ib.  7,  3i,  4; 
de  inenie  :  Quum  celera,  qua;  continuis  rladibus  for- 
tuna  ininuerat,  partes  explessenl,  Liv.  23,  22,  1  ;  et  : 
Sic  et  habet  quod  uterqne  eoruni  haliuit,  et  explevit, 
quod  ulrique  defuit ,  ainsi  il  a  ce  qtiils  ont  eu  tous 
lei  dcnr,  et,  de  p/ns,  ce  qtti  leur  manquait,  Cic.  Brut. 
42,  i54. 

1!)  att  fig.  — I)  en  gener.  ;  remp/ir,  compleler, 
aclicver,  accomplii;  consommer,  remptir  (un  vide), 
comblcr  ( itnc  lacttiie)  :  Id  autem  ejusmodi  est,  ul  ad- 
ditiim  ad  virtuleni  auctorilaleni  videatur  habiturum 
et  expletnrum  cumulate  vitani  bealain,  et  devoir  met- 
tre  le  conibte  au  boiilieur  de  la  vic ,  rendre  la  vic 
parjailcmeiil  lieuretisr ,  Cic.  Fin.  2,  l3,  42;  cf  :  Non 
ad  cogiioscendain  causam  ,  sed  ad  explendam  damna 
lionein  prjesto  fuisse,  qiitl  etait  vcnti  11011  pottr  exa- 
niiner  Itt  eause  ,  niais  pour  consonuncr  ta  condamiia- 
tion  ,  id.  Ctccin.  10,  29.  Hane  igitur  partem  relielam 
explebimus,  notis  completerons  celtt •  parite  t/in •  nous 
avons  laissee  imparfaite,  nous  combterons  celte  lacttne, 
id.  Off.  3,  7,  34.  r^i  danina  ,  reparer  des  perles  ,  Liv. 
3,  68,  3;  cf.  1n,  5,  5.  Nihilo  tanien  aptius  explet 
roiicludi|{|iie  senlenlias,  aclieve  el  cldt  les  pensies  , 
Cic.  Or.  69,  23o;  cf.  r^j  senlentias  mollioribus  nu 
meris ,  ixprimer  les  pensees  dans  t/cs  perrodes  j>lns 
p/eines,  plus  nombreuses ,  i<7.  ■/>.  ii,  40.  <~animuin 
gaudio,  combler  unc  dme  de  joie ,   Te\  And.   2,  2,  2. 

2° )  pnrticul.  —  a)  remp/ir,  satisfiire,  contcntcr, 
apaiser,  calmer  1111  desir,  assouvir,  rttssasicr  ( image 
emprunlee  a  la  notiriitttre  dont  011  se  gorge  )  :  Quas 
(literas  Griecas)  sic  avide  arripui  quasi  diuluriiain 
silim  explere  cupiens ,  crtte  lit/eratine  grecqite  jc  men 
suis  snisi  avit/emcnt,  comme  si  javais  cu  a  ctanclier  une 
soif  alluniec  depuis  longtemps  ,  Cie.  Dc  Senect.  8,  26; 
de  meme  ~  fainam  ,  P/ia/dr.  4,  18,  5  ;  cf.  r^>  jejunam 
ciipidinem,  Lticr.  4,  877.  Libidines  intinila  qua-daiii 
roi;iini  atque  imperant,  qua3  quia  nec  expleri  nec  sa- 
li.iri  ullo  niodo  possunt,  ad  omne  facinus  impellunl, 
les  passions  onl  une  infinitc  tiexigences  qiion  ne  sau- 
rait  cn  aucitne  facon  satisfaire  et  qut  poussent  d  tout 
oser,  Cic  Fragm.  ap.  Non.  424,  3o  (Rcp.  6.  I  );  cf. : 
Explere  cupidltates  ,  satiare  odium  ,  assouvir  les  pas- 
sions,  la  hainc ,  id.  Partil.  01:  27,  96;  de  meme  :  . — 1 
libidiuem,  id.  Cce/,10,  49  ;  <^>  odiiiin  factis  dictisque, 
Liv.  4,  32,  12;  r^i  desiderium,  id.  1,  9,  i5  ;  cf.  <~ 
omiiem  expeetatiouem  diuturni  desiderii  nostri  ,  rem- 
p/ir  completement  notre  longue  altente  ,  Cic  Dc  Or. 
1,  47,  2o5  ;  <~  avaritiam  pecunia  ,  assouvir  sa  cttpi- 
dile  avec  de  iargenl,  id.  Bosc  Am.  52,  1 5o ;  <~  spem 
omnium  ,  repondre  d  iespoir  general ,  rcmplir  iuni- 
verselle  attente ,  Jttstin.  11,  8,  et  aulres  sembl.  —  Tot 
mea  solius  solliciti  sunt  causa  ut  me  unum  expleant, 
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pour  me  saitsfaire  moi  seul ,  Ter.  Heaut.  1 ,  1 ,  67  ;  cf.  : 
Non  enim  vereor,  ne  non  scribendo  te  expleam,  car 
je  ne  crains  pas  de  ne  pouvoir  te  rassasier  de  mes 
lcttrcs,  Cic  Fam.  2,  1,  1  ;  dc  metite  r^,  se  ceiie  diu 
optata,  Liv.  3i,  24,  1 1  ;  <^  lantiiiu  regein  (dnihis), 
Jitstin.  9,  2;  ~  aiiimum  stium  (amore),  Ter.  And. 
1,  2,  17^;  cf.  id.  Hec  5,  1,  28;  5,  2,  19.  <-s_.  eorda 
tuendo ,  satisfaire  ses  regards,  contempler  d  luisir, 
Virg.  JE11.  8,  265  ;  cf.  :  Expleri  nienteii:  nequil  ar- 
descilqne  tuendo  Pboenissa  ,  e/le  nc  pettl  se  satisfaire, 
rassasier  sa  passion,  id.  ib.  1,  713.  Eiipile  nos  ex 
faucibus  eorum,  quoruin  crudelilas  nostro  sanguine 
non  potest  expleri ,  dont  la  crttaitte  nc  peut  sc  rassa- 
sier  de  nolre  sang ,  Crassits  dans  Cic  De  Or.  1,  52, 

225. 

b)  rcmplir  une  obligatioii ,  accomplir  1111  devoir, 
cxeciilci;  satisfaire  d  :  Vei  11111  illud  esl  quod  dicitur, 
niiillos  modios  salis  simiil  edendos  esse ,  ul  ainicilias 
iiiumis  explelum  sit ,  pottr  remplir  tes  devoirs  de  ia- 
nittic  ,  Cic.  Lal.  19,  67.  Quuin  ille  su;e  gloria'  jam 
pridein  ,  rei  publics  noiiduin  salisfecerit,  et  malit  la- 
nien  lardius  ad  suoriiin  laborum  fructus  pervenire 
qiiam  11011  explere  susceptum  rei  publicas  iuunus,  que 
t/e  nc  point  remplir  lcs  tlevoirs  t/e  la  cliargc  pitb/iqite 
qiiil  a  acceptee,  Cic.  Prov.  Cons.  1 4,  35.  Noli  eom- 
iniltere,  ut  excusalione  polius  explcas  olliciiim  scri- 
bendi  qnam  assiduitalc  epistolarum,  id.  Fam,  16,  25, 
r^i  niandaliira  ,  execuler  ses  instructions  ,  remplir  son 
maiidat ,  s'acquiltcr  d'une  cominission,  Gaj.  Dig.  17, 
I,  27. 

C)  en  parl.  du  tem/is,  accomplir,  rempiu;  terml- 
ner:  Tum  signis  omiiihus  ad  ideni  prineipiuni  slel- 
lisque  revocatis,  explelum  annum  habeto,  regarde 
iannce  comnic  lerminee ,  comme  arrivee  d  son  terme , 
Cic.  Bcp.  t>,  22,  fin.  Ealales  expleviinus  annos ,  Tihult. 
3,  53.  Quosdam  iu  .Etolia  dueeutos  annos  explere, 
Fiin.  7,  48,  49. 

*II)  (ex  dans  le  sens  privatif;  voy.  ex,  II,  2,  a), 
desempli;  deeharger :  Navibus  explebant  sese  lerras- 
que  replebant,  f<"  dechargeaientd.es  navires,  c.-att, 
en  sortaicnl  el  rcmp/issaient la  terre,  =  exoncrabant  se, 
Eiui.  Ann.  7,  72.  —  De  td 

expletus ,  a ,  nin ,  Pa.,  accompli,  aclieve,  parfait : 
Quod  undique  perfectum  expletumque  sit  ammbus  suis 
numeris  ac  paitibus,  qtti  soil  parfait  de  lout  point  el 
accomp/i  dans  toules  scs  parties,  Cic.  N.  D.  2,  i3, 
37;  de  meme  :  Undique  expleta  et  perlecla  forma  ho- 
neslatis,  id.  Fin.  2,  i5,  48.  Quorum  studiis,  ea  quae 
nitura  desiderat,  expleta  cumulataque  habe.uiius,  id. 
Off.  2,  5,  18.  Quicquid  a  sapiente  proficiscitur,  id 
conlinuo  debei  expletum  esse  omuibus  suis  panibus, 
tout  ce  qui  vient  du  sage  doit  etre parfait  cle  toul point, 
id.  Fin.  3,  9,  32.  Ea  vita  expetitur,  quse  sit  animi 
corporisque  expleta  viilulibus,  on  veut  une  vie  ac- 
com/iagnee  cle  tous  lcs  arantages  de  iesprit  et  du 
corps,  id.  ib.  5,  i3,  37.  Expleta  rerum  comprehttnsio, 
id.  Acad.  2,  7,  21,  Plena  senliiint  et  parum  expleta 
desiderant  ,  Qtimtil.  lnst.  9,  4,   116. 

*  expletio,  ouis,/  [expleo,  «°I,B,  2,  a],  satis- 
faction,  contentemcnt :  In  ea  explelione  natura?summi 
lioni  lideni  consislere,  le  soitverain  bien  consiste  dans 
ccttc  satisfaciton  clc  /a  nature ,  Cic  Fin.  5,  14,  40. 

expletrvus,  a,  11111  ,  adj.  [expleo],  qui  scrt  a 
rcmptii;  d  completer ;  dans  la  langtte  des  grammairiens 
/lostcrieurs,  cxptetij,  rcilonclant :  <~  conjunctioiies, 
conjonctions  cx/iletives  comme  quidem  ,  equidem,  au- 
lem ,  qunque,  Donal.  p.  1763,  P.;  Charis.  p.  199, 
ib.;  Capelt.  3,  /).  62,  et  autres. 

expletus,a,  um,  Partic  et  Pa.  </expleo. 

explicAhills,  e,  adj.  [explico],  qtion  cxp/ique, 
explicable,  exprtmab/e  (exlreinement  rare)  :  Haud  ex- 
plicabili  niensura,  Plin.  4,  i3,  28.  —  *  Adv,  explica- 
biiiler,  tiune  maniere  expitcable,  se/on  Diomcd. 
p.  401,  P.  On  troitve  aussi  cel  adverbc  dans  Plotiits  de 
Metris,  p.  2623,  P. 

explicabiliter,  adv.;  voy.  explicabilis,  dlafin. 

explicanter,  adv.,  cftine  maniire  detai/lec,  deve- 
loppee,  ctaire  :  <^explicare  aliquid,  Pompej.  gr.  comm. 
art.  Donat.  p.  34a. 

explicate  ,  adv.;  voy.  explieo,  Pa.  d  la  fin. 

explicatio,  onis ,/  [explico],  action  de  deptiei; 
dc  deroit/ei;  de  devclopper  (liest  gtiere  /e.  p/us  souv. 
qttc  dans  Ciceron):  —  *  l)  au  propre :  Est  quasi  ru- 
dentis  explicalio,  cest  comme  un  cdble  quc  ion  filc, 
que  l'on  derou/e,  Cic.  Divin.  1,  56,  127.  —  \\)  au 
fig.,  en  parl.  dit  langage,  explication,  eclnircissemenl, 
inlerpretalioii,  developpement :  Mulliim  ad  vi ,  qua: 
quaerimus,  explicatio  tua  isla  profecerit,  tes  expitca- 
tions  ne  nous  auront  pas  peu  servi  pottr  les  recherches 
que  nous  Jaisons,  Cic.  Fin.  3,  4.  i4<.  Utrum  pliiloso- 
phii  dignius,  sagarum  superslitione  ista  interpietari 
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an  explicalione  nalur.i1?  Icqucl  cst  leplus  digne  de  la 
philosophle,  de  s'cn  rapporler  la-dessus  attx  intcrprc- 
tations  sitperstiticuscs  des  vieilles  fcmmes  ou  d  uneex- 
plication  conjorme  aux  lois  dc  la  naturc?  id.  Divin. 
2,  63,  129.  Jani  vero  quid  vos  illa  delectal  explicatio 
fabularum  et  enod3lio  nominiini  ?  icxpiication  iles 
fahles  et  ietymologie  des  mots,  id.  N.  D.  i,  24,  62. 
Illa  excogitalionem  11011  liabent  diflieilem,  explicatio- 
nem  magis  illustrem  perpolilamque  desiderant ,  les 
preuves  qiiinvente  1'orateur  ne  sont  pas  dtfficilcs  a 
trouver,  mais  clles  out  besoin  delre  prcsenlccs  avec 
clegance  et  clarte,  id.  De  Or.  2,  27,  120.  <~  niiru  in 
disserendo ,  id.  Brut.  38,  i43.  ~  diflicilior,  Qttiitti/. 
lnst.  1,  10,  49.  ~  inflata,  Scnec.  Ep.  1 14. 

explicator,  oris,  m.  [explicoj,  cc/tiiqui cxplique, 
interprete  (mut  ciceionien  )  :  Ut  renim  explirator  pwi- 
dens,  severus,  gravis,  Cic.  Or.  9,  3i;  de  meme  id. 
Invent.  2,  2,  6. 

■  explicatrix  ,  icis,  f.  [explicoj,  celie  qui  cx- 
plique,  qui  developpe  :  Hinc  quasi  ex  allera  parte  ora- 
toria  vis  dicendi  adliibcbatur,  explicatrix  orationis  pcr- 
petn.T  ad  persuadenduin  accoinniodata.' ,  Cic.  Acad. 
1,  8,  3a. 

1.  explicatus,  a,  um,  Partic.  el  Pa.  cfexplico. 

2.  explicatug,  us,  m.  [explicoj,  aclion  de  dc- 
ploycr,  detendre,  dc  developper ,  dive/oppcment.  — 
"I)  au  proprc :  Mollis  alterno  cruriiin  explicatu  glo- 
nicralio ,  par  iallongcmciit  alternatifdes  jamhes,  Plin. 
8,  42,  67.  —  *  II)  au  fig.,  en  part.  du  langage,  ex- 
plication,  devcloppemcnt,  cclaircissement  :  ( Natura 
deoruin)  quaiu  esset  obscura  et  quam  dilficiles  expli- 
catus  babcret ,  et  comhien  i/  est  diffici/e  de  donncr  sur 
cc  point  des  explications,  Cic.  N.  D.  3,  3g,  93. 

explicit;  voy.  explico,  a  /a  fin  ^JT~. 
explicitus  ,  a  ,  11  m ,  Partic.  et  Pa.  <:/'explieo. 
ex-plico,  itvi  (d  partir  de  la  periode  d' Aitgtiste 
011  dit  aussi  explicui,  Virg.  Georg.  2,  280;  Hor.  Od. 

3,  29,  16;  4,  9,  44;  Sat.  2,  2,  125;  Liv.  7,  23,  6; 
Petron.  Sat.  i4,e/  heauc.  d'autres;  cf  Gcll.  1,  7,20), 
atnm  011  ltum  (Ciceron  nemploic  que  atum,  Cesar 
atum  cl  itum;  cf.  :  explicaturos,  Ca-s.  B.  C.  1,  78,  4, 
concurremmenl  avec  explicilis,  id.  ib.  3,  75,  2  et  ex- 
plicitius,  id.  ib.  1,  78,3),  1.  v.  a.,  dep/oyer,  deplier, 
derottler,  devclopper,  elater,  delier,  degager,  etc.  (  trcs- 
ctassiqtic;  particul.  freq.  daus  le  sens  figure). 

I)  au  propre :  "Venliis  opeiam  dum  clal,  ut  velum 
explicent ,  pour  qiion  deploie  /a  voite  (qu'on  mette  a 
la  voile),   ct  qu'on  projite  dit  vent,  Plattt.   Mil.   gl. 

4,  8,  7.  Tamquani  in  aliquam  locuplelem  ac  refcr- 
tain  domum  venerim,  non  explicata  vcsle  neque  pro- 
posito  argento  neque  tabulis  et  signis  propalam  collo- 
catis,  ctc,  comme  si  fetais  ventt  dans  qquc  maison 
riche  et  magnifiquement  meublee ,  oit  les  etoffes  ne 
seraient  pas  dep/oyees  (etalees)  ni  Vargenterie  expo- 
see  d  la  vue,  Cic.  De  Or.  1,  35,  161.  Veniat  modo, 
explicet  suum  volumen  illud,  qiiit  vienne,  qtiil  de- 
rou/e  son  volume,  son  mantisciit,  id.  Rosc.  Am.  35, 
iot.  De  meme  <~  suas  pennas  (ales),  1'oiseau  deploie 
ses  ailes ,  Ovid.  Am.  2,  C>,  55.  <~<  niercem ,  etaler 
sa  marcliandise ,  Petron.  Sat.  14.  . — •  plenas  plagas, 
Martial.  1,  56,  8.  Quorum  pertiirbaluni  et  conl'11- 
siim  dum  explicant  agmen,  pendant  qtiils  debrouil- 
lent  la  coiifusion  jetec  dans  lcs  rangs,  Hirt.  II.  G. 
8,  i4,  2;  de  mente  <~  capilliun  pecline,  demelcr 
ses  clteveux  avec  le peigne,  Varro,  L.  L.  5,  29,  36. . — < 
fusos,  devider  la  laine  dcs  fuseaux,  Martial.  4-,  54, 
:o.  <^->  frontem  sollicilam,  derider  son  fronl  soucieux, 
iec/aircir,  Hor.  Od.  3,  29,  16;  on  dit,  dans  le  meme 
scns  <-~>  seria  contracta?  frontis,  id.  Sat.  2,  2,  125;  cf. 
• — 1  uiare ,  calmer  iagitation  de  la  mer,  Sencc.  Herc. 
OF.t.  455.  Si  ex  liis  te  laqueis  exueris  ac  te  aliqua  via 
ac  ratione  cxplicaris  ,  si  tuparviens  a  te  degager  de  ccs 
fiietJ,  a  te  tircr  de  ces  pieges  par  que/qtte  expedient, 
Cic.  Verr.  2,  5,  58,  i5r  ;  dc  meme  00  se  (ex  funibus 
ancborartim),  Vlp.  Dig.  9,  2,  29;  ~  se  diflicile  a  la- 
nii  ovium  (apes),  se  debarrasser,  se  diigagcr,  se  de- 
petrer  diffici/emeitt  de  la  laine.  dcs  brcbis,  Plin.  11, 
18,   19. 

E)  metaplt.  (comme  consequence du  developpement), 
etemlre,  allonger,  dip/oyer :  Ila  ut  ne  cfferendi  qui- 
dem  signa  Komanis  spatiiiin ,  neduin  ad  explicandam 
aciem  locus  esset ,  lcs  Homains  avaient  d  peinc  iespacc 
necessaire  pottr  e/cvcr  lcs  cnscignes,  bien  loin  de  pott- 
voir  deploycr  leitis  troupes,  Ltv.  40,  5,  26 ;  de  meme 
~  aciem,  id.  40,  4,  4;  7,  23,  6;  ~  ordinem,  id.  2, 
'.  ■.  I;  «*w  cohoriea  (longa  legio),  Virg.  Georg.  2, 
2S0;  ~  sc  lurmatim  fequiles),  la  cavalerie  se  de- 
ploie  par  escai/rous ,  Ctes.  B.  C.  3,  9'i,  3 ;  cf.  au 
dan  /•  <  ns  moyen  :  Piiusqu.im  plane  legio- 
explicari  el  conaiitere  posscnt,  avant  que  les 
'■.      m  se  ptissent  dcp/oycr,  id.  U/.   2,  26,  !,.  l)t  ordo 
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omnium  navium  ad  lerram  explicari  possel,  Liv.  37, 
2  i,  10.  Per  obstantes  catervas  Explicuil  sua  victor 
arina,  llor.  Od.  4,  9,  44.  Ul  foriun  laxareiinis  et  usqiie 
ad  atriiiin  Libei  tatis  explicarenius ,  pour  etcndre  lc 
/•'oiiim jusqtia  iatrium  dti  temp/e  tle  la  Lihcrte,  Cic, 
Att.  4 ,  1 0,  1 4 -  ' — '  orbcs  (serpens),  le  seipenl  deroule 
ses  anneatix,  Ovitl.  Met.  i5,  720.  < — >  intestiua  sua  pcr 
omnem  tcrrarum  et  culi  ambitum,  (reva)  que  ses  cn- 
trailles  etaient  portees  vers  les  astres  el  emhrassuient 
tonte  ietendne  de  la  tcrrc  et  du  ciel,  Suel.  Aug.  91. 
<^<  frondcs  omncs  (  pampinus),  Virg.  Georg.  2,  3  55. 
<~  se  (monles),  les  montagnes  leiendenl,  se  prolon- 
genl,  Plin.  5,  29,  3i,  iv  arida  ligna  in  llammas  (ignis), 
/e  feu  dcveloppc  cn  flammes  le  bois  sec  qiiil  devore, 
Litcr.  2,  882.  <~  convivium,  etalcr  /a  magnificence 
tiui:  festin,  Martial.  1,  100,  i3.  Kxplicavi  meam  rem 
post  illa  lucro,  aprcs  tout  eela  j'ai  aiigmcnle  mon  bien, 
P/aitl.  Paen.  3,  5,  5. 

II )  att  fig.  A )  en  gener.  ( tres  rare  en  ce  scns )  : 
Explica  atque  excule  intelligentiam  tuam,  ut  vidcas 
qiiic  sit,  etc,  dcploie  toute  ton  intel/igence  et  secotte-la 
pour  voir  quelle  idec  clle  renfcrme  de  ihonimc  de  bien, 
Cic.  Off.  5,  20,  81.  Siciliam  nuillis  undiqtie  cinctam 
pericuiis  explicavit,  //  dcgagea  (dclivra)  la  Sicile  en- 
vironnee  de  mille  pcrils ,  id.  de  Imp.  Pomp.  11,  3o; 
cf.  :  Niimquam  laboraul,  quemadmodum  probent, 
quod  dicunl :  sed  quemadmodtim  sc  explicent  diccndo, 
ils  ne  se  mettent  nullement  en  peine  de prouver  ce  qiiils 
discnt,  mais  bicn  de  developper  lcurs  moycns  oratoires, 
id.  Flaec.  4,  10;  et :  Da  operam,  ut  te  explices,  liuc 
quam  primiim  venias,  Pompej.  dans  Cic.  Att.  8,  12, 

D'  2-  . 

B)  parlicul.  1°)  debrouiller,  mettre  en  ordre  011  en 

etat,  arranger,  terminer,  accomplir,  etc. :  Peto  a  te , 
ut  ejus  negotia  explices  et  expcdias,/c  le  prie  de  de- 
brouiller  et  de  terminer  ses  affaircs,  Cic,  Fam.  i3,  26, 
2;  de  meme  r-~i  negotia,  id.  Att.  5,  12,  3;  cf.  id.  ib. 
16,  3,  5.  Nec  impcratorem  revocare  ncc  totam  Gallici 
belli  rationem  prope  jain  explicalam  perturbare  atque 
impedire  debemus,  ni  trotibler  et  entraver  le p/an  d'o- 
perations  mi/itaires  defa  en  plcinc  exeeution,  id.  Prov. 
Cons.  14,  35;  cf:  Nec  tamen  is  ipse,  a  quo  salus 
petittir,  babet  explicalam  aut  exploratam  ralionem  sa- 
lulis  SI18E,  celui  a  qui  ion  dentande  lc  salitt  est  forl 
en  pcine  dc  savoir  comment  il  se.  sattvera  Inimeme, 
quel  plan  de  salut  arretcr,  id.  Fam.  6,  1,2.  <~  rem 
fiutiienlariam,  Hirt.  B.  G.  8,  4>  fin.  Si  Faberius  no- 
bis  nomen  illud  explicat,  noli  quxrere,  tpianti,  si 
Faberius  degage  sa  signatitre,  si  ioiis  iamenez  a 
s'exicuter,  fachctea  tottt  prix  (ne  votis  inquietez  pas 
du  prix),  Cic.  Att.  i3,  29,  2;  de  meme  <~  Faberia- 
num,  id.  ib.  §  3;  cf. :  Si  qui  debitores,  quia  non  pos- 
sint  explicare  pecuniam  ,  differant  solutionem ,  si 
qitelqiies  debiteurs,  liayant  pas  d'argent  comptant,  ne 
pcuvent  trotiver,  sc  procurer  de  iargent,  ou  peut-eire, 
( en  slyle  famil.  :  ne  pouvant  allongcr  les  especes ),  dif- 
firenl  le  payement,  Callist.  Dig.  42,  1,  3i.  Ibi  se  re- 
liquum  consilium  cxplicaturus  conlidebant,  ils  pen- 
saient  que  la  ils  pourraicnt  aviser  au  reste,  devclopper 
leur  plan,  Cws.  B.  C.  1,  78,  4;  cf.  :His  cxplicilis  rc- 
bus,  id.  ib.  3,  75,  2.  Subvenire  tempestati  quavis 
ratione  sapienlis  est;  coquc  magis,  si  plus  adipiscare 
re  explicala  boni,quam  addubitata  mali ,  il  est  d'un 
sage  dc  faire  tetc  a  iorage  par  un  mo)  en  quelconqnc, 
surtotit  s'il  y  a  plus  de  bicn  d  espirer  en  provoquant 
la  tempele  qtie  de  mat  a  craindre  en  la  laissant  soitr- 
demcnt  gronder,  Cic.  Off.  1,  24,  83.  Ea,  quas  per  de- 
ftinctum  inchoala  suiit ,  per  heredem  explicari  debent, 
Pumpon.  Dig.  27,  7,  1.  Transii  ad  elegos  :  lios  quo- 
que  (eliciter  explicui :  addidi  alios  facilitatc  corruptus, 
de  Id  jc  passai  d  des  vers  e/egiaques;  jc  m'en  tirai 
ega/emcnt  avec  bonheur  :  fen  ajoutai  d'autres,  seduit 
par  la  facilite  que  j'y  trouvai,  P/in.  Ep.  7,  4,  7 ;  cf. 
p/us  bas  flC^*  •"  Ilcr  commode  explicui ,  exccpto 
quod,  etc,  mon  voyage  a  ete  heureux,  d  la  reserve 
quc,  etc,  Plin.  Ep.  8,  1,  t ;  de  meme  r^>  fngam,  fttir, 
Phcetlr.  4,  7,  i5.  Niliilo  plus  explicet  ac  si  Insanire 
paret,  etc,  nc  reussirait  pas  pltis  que  s'il  vottlait  de- 
raisonner,  etc,  Hor.  Sat.  2,  3,  270.  —  On  le  ren- 
contre  attssi  dans  /e  scns  de  :  trouver,  decouvrir,  tirer 
de  qttelqite  part :  Tbeano  initlil  ad  paslores,  ut  infan- 
tem  aliqueni  cxplicarent,  quem  regi  siibderent ;  tpii 
iniserunt  duos  inventos  ,  Hygin.  Fab.  186. 

2° )  en  parl.  dtt  langage,  developper,  expiiquer, 
exposer,  iuterpieter,  eclaircir,  etc.  :  In  nienlein  libi 
non  venit,  quid  negotii  sit...  vitam  allerius  tolatn  ex- 
plicare?  atque  eam  non  modo  iu  animis  judiciiui ,  scd 
eliam  in  oculis  conspeclutpie  omninni  exponerc?  ce 
qite  cest  que  davoir  a  exposcr  toute  la  vie  dc  qqn, 
Cic  Divin.  in  Ciecil.  8,  27.  Tu  boc  nobis  da,  Sc;e- 
vola,  el  perfice,  ut  Crassus  hsec,  qiwe  coartavit  ct  per- 
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anguste  refersil  in  oratione  sua,  dilatet  nobil  alque 
expbcet ,  obtiens  de  Cratsus  qtiil  ctende  et  dcv,  loppt 
r<  ,jiitl  a  resserre  dans  1111  diseours  trop  restreml,   1,1. 

De  Or.  1,  35,  «63.  Non  argameataBdo  b<,<  eemittrae- 
latur,  sed  laiiKpiam  explicando  eseaueadoque  verbo, 
cegenre  (la  quettion  de  defimtion)  ne  se  trmte  point 

par  lc  raiioniicn.cnt ;  it  stif/it  de  developper  etdciplt- 
quer  /e  sent  du  mot  en  qitestion,  id.  Parltt.  or.  36  124. 
(x)uod  proposueral  expheans  cxpedite.  developpanl  avec 
aisance  ce  qiiil  avait  enonce  dans  sa  proposition ,  ij. 
Brut.  67,  237;  dememer-j  aliquid  apcrtissime  planis- 
simeque, /</.  Verr.it,  2,64,  i56;~aliqniddefimlione, 
dejtnir  qqclic,  iexp/iquer  par  une  dcfinition,  id.  Fin. 
3,  10,  33;  ~  fiinera  fando,  raconter  lontes  les  morts 
(totts  les  desastres  ile  Troie),  Virg.  JEn.  2,  362.  ~ 
pbilosopliiam ,  Cic.  Divin.  2,  2,  6;  cf.  ~  pbilosopbiam 
diligenlissime  Grajcis  literis,  exposer  avec  grand  soin 
tu  philusophie  en  grec,  id.  Acad.  1,  2,  4.  <~  Onecas 
orationes,  expliqaer  des  discottrs  grees ,  id.  De  Or.  t, 

34,  i55;  ~  geomelricum  quiddam  aut  phyricum  aut 
dialecliciim  (corresp.  d  expediie  1,  s'app/iqtier  d  quel- 
qiieitude  de  gcometrie ,  de pltysiquc  otide  dialectiqtte, 
id.  Divin.  2,  59,  122.  —  Non  de  agrilndine  solum, 
sed  de  omui  animi  pertiirbalione  explicabo.yV  ne  par- 
lerai  pas  seittement  du  cliagrin,  mais  de  lotites  les  per- 
tnrbalions  de  idme ,  id.  lusc.  3,  6,  i3  ;  de  meme  <~ 
de  scorpionibus  et  catapnllis,  Vitr.  10,  22.  Ut  expli- 
cemus,  quae  sint  materiae ,  etc,  Qttintil.  Inst.  10,  5,  1. 

—  Impersonnellcment :  Quje  vero  atixilia  sunl  capitis, 
eo  loco  expliciltim  est,  Cels.  4,  2.  —  Dc  la 

A)  explicatus,  a,  um,  Pa.  —  1")  au  propre, 
dcploye,  derou/e,  elendu,  etale,  qui  s'etend:  Capua 
planissimo  in  loco  cxplicata ,  Capoue  qiti  s' elend  dam 
tine  plaine,  sur  itn  emplacement  tres-uiii,   Ctc.  Agr.  2, 

35,  96;  de  meme  ~  vallis,  Pallad.  Aug.  11,  2.  — 
2°)  aufig.  a)  mis  en  ordre,  ordonne,  regle :  Mihi  in 
causa  facili  atque  explicata  perdifficilis,  judices,  et  lu- 
brica  defensionis  ratio  proponitur,  Cic.  Planc  2,   5. 

—  1»)  exptique,  devetoppe,  eclairci,  clair  :  I.ilera- tua\ 
quibiis  nihil  potest  esse  expbratius,  nibil  perfeclius, 
Cic.  Att.  9,  7,  2.  —  Superl. :  Explicatissima  responsa, 
Augiistin.  Ep.  34,  fin.  —  *  Adv.  explicate,  iluiu 
mauiere  claire,  clairement :  qui  distincte ,  qtii  explicate. 
qui  abtindanter  et  1  ebtis  et  verbis  dicunt ,  Cic  De  Or. 
3,  14,  53. 

Y>)  explicitus,  a,  um,  Pa.  (ciapres le  n"  II,  B,  1 ). 
propr.,  developpc ,  mis  en  ordrc;  de  la  degage  de  tottt 
cmharras,  de  toute  cntravc,  facilc,  aise  :  I11  his  erat 
angustiis  res :  sed  ex  propositis  consiliis  duobus  expli- 
citius  videbatur,  Ilerdam  reverti,  telles  itaient  les  dif- 
ficitltes ;  mais,  de  dettx  partis  qui  fitrcnt  proposes,  le 
plus  simple,  le  pltts  praticahlc  parttt  etre  de  retourner 
d  llerda,  Ca?s.  B.  C.  1,  78,  3. 

dj^p^  explicit,  dans  le  latin  des  bas  tcmps,  se  met 
d  la  fin  des  livres  ponr  indiquer  qne  ionvrage  estfini; 
c'est  probablement  une  ahrevialion  de  explicitus  (est 
bber),  le  livre  est  fini,  fin  (d'apres  la  signific  dtt 
n"  II,  B,  1 );  </. .'  Explicitum  nobis  usque  ad  sua  cor- 
nua  librum  refers,  Martial.  11,  107,  i.  «  Solemtis 
complelis  opnsctilis  ad  dislinelionem  rei  alterius  se- 
quentis  mediiim  interponere  Explicit  aut  Feliciter  aut 
aliquid  istitlS  modi  ■■,  Hieron.  Ep.  28,4. 

ex-plotlo  (ecrit  par  au,  explaudo:  explaudite, 
oppos.  plaudite,  Attson.  Sept.  Sap.  de  Thal.  fin. ),  si. 
stini ,  3.  f.  a„  cliasser,  rejeler  avec  brnit,  en  battant 
des  mains ;  primitivt,  t.  dc  la  langtie  scenique,  cliasser 
ttn  acteur,  le  sifjler,  le  luter :  Histrio  si  paulum  se  mo- 
vit  exlra  niimerum,  exsibilatur  ct  explodinir./row^eK 
quc  iltistrion  nailiepas  enmesure,  on  le  siffle  et  on 
lc  c/tasse  par  des  hiiees,  Cic.  Parad.  3,  26  ;  cf. :  ^Eso- 
pum,  si  paullum  irrauserit,  explodi  video,  id.  De  Or. 
1,  61,  259.  (Erotes  comrrdus)  postea  quam  e  scena 
non  modo  sibilis  sed  etiam  convicio  explodebatur,  etc, 
etant  c/iastede  /a  scene  non- seu/ement  par  des  sifflets , 
mais  encore  par  des  injurcs,  id.  Rosc.  Com.  11,  3o. 
Nam  Salis  e.st  equitem  iiiilu  plaudere,  ut  audax  Cou- 
temptis  aliis  explosa  Arbiiscula  (mima)  dixit,  Hor. 
Sat.  1,  10,  77;  cf:  Pars  plaudite  ergo.pars  offensi 
cxplandilc,  que  les  itns  donc  applaudissent ;  que  les 
aittres,  hlesses,  sijflent,  Auson.  I.  I.  — II)  metapli.,  en 
dcliors  de  la  spliere  tltedtrale  —  A )  rejeter,  chasser, 
reponsser  (tres-rarc  en  ce  sens ;  nest  pas  dans  Cice- 
ron)  :  Iu  Arpinos,  quantum  pote,  cxplodnm  homi- 
iiem  ,  ul  villicetur,  AJran.  dans  Non.  186,  16.  ( Alios) 
luctatos  cum  fliiclibus  ne  in  arenam  quidem  aul  litus 
explodet,  /7  nc  les  jettera  pas  meme  sur  le  sable  ousiir 
la  cdte,  Senec  Cons.  ad  Marc.  10.  Poet.  Qtiin  etiam 
gallum,  noclcm  cxplodenlibus  alis,  Auroram  clara 
coiisiielum  voce  vocare,  elc,  cliassant  /a  miit  par  te 
batltment  de  lettrs  ailes,  I.ucr.  4,  712.  —  B)  bldmer, 
dcsapprouver,  cor.damncr  qqche  (  mot  ciceronien ) :  Te 
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illud  idem.quod  tiim  explosnm  et  ejeclum  est,  nunc 
relulisse  demiror,  Cic.  Cluent,  3>,  86;  ef.  :  Jam  ex« 

|Josa;  ejectitque  sententia'  Pyrrhonis,  Aristoni*,  ctc, 
les  opinions  de  Pyrrhon,  d'Ariston,  elc,  Jepuis  long- 
temps  condamnies  et  rejeties,  id.  Fin.  5,  8,  3r;  cj.: 
Quoniam  Axistouis,  Pyrrhonis,  Herilli  jam  piidem 
cxplosa  sentenlia  est ,  id.  Off.  i,  a,  6;  et :  Hoc  genus 
divinationis  \  ita  jam  cominunis  explosit,  id,  Divin.o, 
41,  80.  Multadixi  in  ignobilem  regem,  quibus  lotus 
ett  explosus,  id.  Qu.  Fr.  a,  la,  3. 

explorauter,  adv.  =  explorate,  Amm.  Marc. 
ili,  5,  oji  d'aulres  lisent  explorate. 

explorate,  <i<./i'.,-  roy.  exploro,  Pa.  a  la  fin. 

exploriitio,  onis,  /.  [exploro],  observation,  re- 
cherclie,  examen,  exptoration  [postcr.  a  Augnste); 
Quiequid  inora  est ,  in  exploralione  surculi  absumilur, 
Colum.  3,  9,  5.  INec  exploratione  oceulla  fallere  Anto- 
nium  tentavit,  sed  mandala  imperatoris  professus,  ul 
cuncta  viseret,  poslulat,  il  liessaya  pas  de  tromper 
Antonius  parwtcspionnage  clandestin  ;  il  exposafran- 
chenunt ses  ordres,  son  dcssein  et  demanda  a  tout  voir, 
Tac.  Hist.  3,  54.  —  II)  particul.  dans  la  langue  mi- 
litaire,  espionnage,  reconnaissance  mililaire  :  Qui  in 
exploratione  emanet,  Modestin.  Dig.  49,  16,  3. 

Exploratio  ail  Mcrcurios  ,  i.  q,  Ad  Mercu- 
liuin. 

explorator,  oris ,  m.  [  exploro  ] ,  celai  qui  va  a 
la  decouverle,  observateur,  explorateur,  imissairc, 
espion  (  ncstpas  dans  Ciciron)  —  I)  en  gener.  :  Re- 
ruin  exploratorem  mittam,  Lucil.  dans  Non.  366,  3i. 
Exploratorem  liunc  faciamus  ludos  siippositicium, 
amusons-nous  aux  depens  de  cet  imissaire  de  contre- 
bande,  Plaut.  Pseud.  4 ,  7 ,  71.  —  b )  adjectivt,  qtti 
recherche,  qui  espionne,  qui  ipic,  scrutateur,  obser- 
vateur :  <~  ignes ,  CLaudian.  3,  Cons.  Hon.  prtef  11. 
~  foci,  Martial.  8,  5i,  4.  —  II)  particul.  A)  dans 
la  langue  mi/itaire,  emissaire,  iclaireur,  espion  :  Ut 
fama  lidem  missiquc  reportant  exploratores,  lcs  iclai- 
rcurs  envoyes,  mis  en  ctimpagne,  Virg.  /£«.  11,  5/2; 
dc  memc  Cas.  Is.  G.  1,  12,  2;  2,  5,  4 ;  a,  n,  3;  2, 
17,  1 ;  3,  2,  1,  et  passim  ct  tCautres.  —  B)  ~  viae, 
va/et  qui  courait  devant  Cempereur  pour  veiller  a  ce 
que  la  rouleful  librc,  piqiteur,  Suet.  Tib.  60. 

exploratorius,  a,  um,  adj.  [  exploralor,  n°  II], 
d'observation ,  d'espionnage  ( postirieur  a  Augustc )  ; 
rv/corouae,  couronnes  expforatoircs  (decernees  par  Ca- 
ligula  a  ceux  desa  suiteqni  l '  avaient  accompagne  dans 
C  exploration  d'une  foret),  Suet.  Calig.  45.  <~scapha>, 
barques  de  dicouverte,  d'observatiou,  Veget  Mil.S,  7. 

exploriitus,  a,  um, partic.  et  Pa.  </'exploro. 

ex-ploro,  avi,  atum,  1.  v.  a,,  obscrvcr,  cxaminer, 
exp/orer,  eprouver,  tenter,  s'assurer  de,  etc.  (  Ires- 
classiques ,  particul.  usiti  par  Ciceron  au  part,  parf 
et  au  partic.  adj .  —  I)  en  gener.  —  a)  avec  1'accus. : 
Explora  rem  totam,  ut  consilium  capere  possimus, 
examine  bien  toute  cette  affairc  poitr  quc  nous  puissions 
prendre  un  parti ,  Cic.  Alt.  6,  8,  5.  Quae  quidem  navis 
prospectare  exsiliuin  alque  explorare  fugam  domini 
videbalur,  ce  vaisseau  paraissait  attendre  deja  Cexil 
de  son  maitre  et  se  disposer  a  seconder  sa  fuile ,  id. 
Verr.  2,  5,  17,  44.Explorare  ambitum  Afric.-e  jussus, 
ayant  rectt  l'ordre  d '  cxplorer  lcs  cotes  d'  Afrique , 
denfaire  le  tour,  Plin.  5,  1,  1.  Altera  (  manus)  mo- 
tu  Caecuni  iter  explorat ,  Cantrc  main  tdtonne  dans 
les  tenibres  pottr  trouver  son  chemin,  Ovid.  Met.  10, 
456;  <~  vehiculorum  onera,  Suet.  Tib.  18.  Elfossae 
glebae  dulci  aqua  permisceantur  ac  moreluculenli  vini 
diligenter  colatas  gustu  explorenlur,  Colum.  2,  2,  ao; 
de  meme  <~  panis  potionisque  bonitalem  guslu,  goiiter 
le  pain  et  la  boisson ,  Tac.  Ann.  11,  66,  et  antres 
sembl.  Neque  ad  explorandum  idoneum  locum  caslris 
neque  ad  progrediendum  data  facultate,  de  chercher 
un  emplacement  propre  a  tetablissement  du  camp, 
Cas.  B.  C.  1,  81,  1 ;  de  meme  :  Non  lupus  insidias 
explorat  ovilia  ciicum,  le  loup  ne  va  plus  epier  les 
bergeries,  Virg.  Georg.  3,  53^.  — $)  avec  une  pro- 
pos,  relalive  :  Quum  diligentius  exploraremus,  qui 
homines  inhabitarent,  en  examinant  avec  plus  de  soins 
quels  etaient  les  habitants,  Petron.  Sat.  116.  Liberum 
est  cuique  apud  se  explorare,  an  expediat  sibi  consi- 
lium,  chacun  est  librc  d'examiner ,  dans  sa  sagtsse 
si  un  projet  lui  convient,  Gaj.  Dig.  17,  1,  2,  fin.  Ex- 
ploratum  est,  ubi  controversia  incipiat,  Quintil.  Inst. 
7,  1,  8.  —  b)  au  part.  parf.  exploralus,  a,  um,  ob- 
serve,  examine,  reconnu,  eprouve,  etc.  :  Quiu  explo- 
ratum  dico  et  provisum  hoc  libi ,  Platit.  Capt.  3 ,  4, 
no.  Jam  explorata  nobis  sunt  ea,  quae  ad  domos  no- 
slras  pertinent,  si  quidem,  quid  agalur  in  coelo  quae- 
rimus?  apparemment  nous  sommes  parfaitement  edi- 
des  sur  ce  qiti  se  passe  dans  nos  maisons,  puisqtie  nous 
tous  meltons  en  quete  de  ce  qui  se  passe  au  ciel?  Cic. 
DICT.     LAT.    FR. 
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licp.  1,  i3.  Facut  omnia  ad  ine  perspeiia  ctexplorata 
perscribas,  aie  soin  de  mecrire  tont  cc  quo  tu  auras 
vu  et  decouvert ,  id.  Atl.  3,  i5,  8  ;  cf.  :  Kes  non  iu- 
certis  jactatai  rumoribus,  sed  compcrtn  ei  exploratse, 

mais  viri/ices  et  contrdlies,  l.tv.  3a,  i3,  1.  I)e  nuiiiero 

eorum  omnia  se  babere  explorata  Remi  dicebant,  Cais. 
B.  G.  2,  4,4;  dcmeme,  id.  U.  C.  2,  3i,  5. —  Absolt, 
explorato,  apres  s'etre  assuri  de  :  Exploralo,  jam 
profectos  amicus ,  noctem  quietam  agit,  s'itant  assure 
que  ses  amis  itaient parlis,  il  passewie  nttit  tranqiiil/e, 
Tac.  Hist.  2,  49. 

II)  particul.  —  A)  dans  la  langue  rnilitaire  :  ipier, 
guettcr,  reconnaitre ,  faire  011  pousscr  une  reconnais- 
sance  militaire  :  Spcculatoribus  in  omnes  parlcs  di- 
missis,  explorat,  quo  commodissime  ilinere  vallum 
Iransire  possit ,  ayant  envoye  des  imissaires  ou  des 
iclairews  dans  toutcs  les  directions  ,  il  reconnait  par 
quelle  voie.  il  pourra  le  plus  aisiment  franchir  le  re- 
tranchemeiit,  Ca:s.  R.  G.  5,  49,/?«.;  cf.  Ut  exploralis 
ilineribus  niinore  ciim  periculo  vallem  rivuinque  Irans- 
iret,  aprcs  avoir  reconnu  lcs  chemins,  id.  ib.  5,  5o,  3, 
et  :  Itineiaegressusque  ejus,  postrcmo  loca  atque  teni- 
pora  cuncla  exploral,  Sall.  Jug.  35,  5.  Nondum  tem- 
pestivo  ad  navigandum  mari ,  Siciliam  adiil,  Africam 
exploravit,  ii  fit  un  xoyage  d ' exploration  en  Afiiqnc, 
Cic.  De  Imp.  Pomp.  12,  34.  Postero  die  Pelreius  cum 
paucis  equitibus  occulte  ad  exploranda  loca  prolici- 
scitur,  il  part  avcc  un  pctit  nombre  de  cava/icrs  pour 
rcconnaitre  les  positions ,  Ca:s.  B.  C.  1,  66,  2.  Nostn 
explorato  hostium  consilio ,  ad  proeliandum  aniino 
atque  armis  parati,  Hirt.  B.  G.  8,  18,  2.  —  Au  neutre 
absolt  :  Anle  cxploralo  et  subsidiis  posilis  et  sub  si- 
gnis  ad  populandiim  ducebant,  apres  avoir  fait  faii e 
une  reconnaissancc ,  apres  avoir  explori  la  position  , 
Liv.  2  3,  42,  9. 

B)  iprouver,  meltre  a  1'ipreuve,  tenter,faire  1'essai 
dc,  synon.  (/'experiri.  (pcut-e/re  en  ce  sens  ne  se  troti- 
verail-il  pas  avant  Aitguste  )  :  Et  suspeusa  focis  ex- 
plorat  robora  fumtis  ,  la  fumie  iprouve  le  cltene  stis- 
peudu  au  foyer,  Virg.  Gcorg.  1,  175.  Taurus  in  ad- 
versis  explorat  cornua  tiuncis,  le  taurcau  iprouve , 
essaye  ses  cornes  contre  les  troncs  d'arbre ,  Lucan.  2, 
6o3  ;  cf.  :  Hoc  jugulo  dexlram  explora,  essaye  d'abord 
ton  glaivc  sw  celle  gorge  (  celle  de  ton  pere  )  ,  Stl. 
1 1,  358.  <~  animos,  sonder  lcs  esprits,  Ovid.  A.  A.  1, 
456;  Liv.  37,  7,  10;  Tac.  Hist.  1,  i5.  ~  lidem  ali- 
cujus,  mel/re  a  Cipreuve  la  fidiliti  de  qqn,  Lucan,  8, 
582.  —  De  la 

exploriitus,  a,  um,  Pa.,  propr.,  explore ,  re- 
connu,  eprouvi;  de  la,  so/ide,  sur,  a  Cipreuve ;  certain, 
assuri,  positif :  Ut  ei  jam  exploralus  et  domi  conditus 
consulatus  videretur,  qtiil  comp/ait  dija  sur  /e  consula/ 
comme  s'il  Ccut  tenu  dans  sapoche,  Cic.  Mur.  24,  49- 
Magna  nos  quidem  spe  et  piope  explorata  liberlalis 
causam  suscepimiis,  avec  des  espirances  siiieuses  ct 
presque  certaines,  id.  Phil.  to,  10,  20;  de  meme  < — 1 
spes,id.Off.  3,  33,  117;  Tusc.  5,  9,  27 ;  ~  victoria, 
victoire  certaine,  Ca;s.  B.  G.  7,  52,  2.  Non  estigilur 
tam  explorata  ista  ratio  ad  id  quod  vultis  confuman- 
dtim  quam  videtur,  cette  raison  n'est  pas  aussi  so/ide 
qiiclle  parait  Citre  pottr  prouver  ce  que  vous  voulez, 
id.N.  D.  1,  23,64.  Literae  exploratse  atimore,  leltre 
qui  donne  toute  securiti,  qui  dte  tout  sujet  de  crainte, 
rassuran/e,  id.  Att.  3,  17,  1,  el '  autres  sembl.  De  quo 
mihi  exploratum  est,  ita  esse,  ut  scribis,  je  me  suis 
assure  que  les  choses  sont  bien  comme  tu  me  Cicris, 
Cic.  Fam.  2,  16,  6;  cf.  Cui  possit  exploralum  esse 
de  sua  sanitate?  qtii  peut  e/re  sur  de  sa  san/i?  id. 
Acad.  2,  17,  54,  el  :  Quis  est  tam  slultus ,  quamvis 
sit  adolescens,  cui  sil  exploralum,  se  ad  vesperum  esse 
victurum?  pour  compter  quil  vivra  jusqtiau  soir?  id. 
De  Senect.  19,  67.  —  In  qua(  amicitia)  nisi  ut  dici- 
tur  apertum  pectus  videas  tuuiiique  ostendas ,  nihil 
fidum,  nihil  exploratum  habeas,  dans  laquel/e  vous 
n'avez  rien  de  siir,  rien  deprouvi,  etc.  id.  Lee/.  26, 
97.  Poteritis  igitur  exploratam  habere  pacem,  quum 
in  civitale  Antonium  videbitis?  pourrez-vous  compter 
sur  la  paix  tant  que  vous  verrez  Antoine  parmi  les 
citoyens  ?  id.  Pliil.  7,  6,  16.  (  Deus )  babet  explora- 
tum,  fore  se  semper  tum  in  maximis,  lum  in  aeternis 
voluplalibus,  Dieu  esl  certain  qtiil  sera  totijottrs,  etc. 
id.  N.  D.  1,  19,  5i.  —  His  rebus  constitutis,  quod 
pro  exploralo  habebat,  Ambiorigem  pirelio  non  esse 
concerlaturum,  <?/<.-.,  ayant  acquis  la  certittide  qiiAni- 
biorix  rien  viendrait  pas  aux  mciins ,  Ca:s.  B.  G.  6, 
5,  3.  —  Compar.  :  Brundisium  cogilo.  Facilior  enim 
et  exploratior  devitatio  legionum  fore  videtur  quam 
piratarum,  Cic.  Att.  16,  2,  4. —  Superl. :  Longeante 
quam  dimicarelur,  exploratissima  Julianarum  partiiim 
fuil  victoria ,  /e  parti  de  Cisar  ilait  siir  de  la  victoire, 
Ve/lej.  84,  I. 
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Adv.  explorate  ,  avec  connaissancc  de  cause ,  apres 
infoimation  prise ,  en  toulc  certitude  011  sitreti,  avec 
assurance,  etc.  (  ne  se  tronve  guere  quc  dans  Ciceron  )  : 
Hrec  ila  sentio,  judico,  ad  te  explorate  scribo ,  el  je 
Cen  icris  en  plcine  connaissauce  de  catise  Cic. 
Qu.  Fr.  a,  i5,  b,  3;  cf.  ISon  solum  bene  sperare,  sed 
explorale  judicare  voluinus,  Planc.  dans  Cic.  Fam. 
10,  8,6.  Quod  non  satis  explorale  perccplum  et  co- 
gniliim  sit,  Cic.  N.  D.  1,  1,  1.  Ne  naviges,  nisi  ex- 
plorale,  ne  navigue  qiiavec  precaution ,  id.  Fam.  16 
8,  1.  —  Compar.  :  Qmim  exploratius  possem  pro- 
niittere,  comme  je  pouvais  promettre  avec  assurance, 
Cic.  Fam.6,  1,  5.  — Le  Superl.  ne  parai/  pas  se  ren- 
con/rer. 

*  explosio,  onis,  f.  [  explodo  ],  action  de  rejeter 
avec  bruit ,  htiie  ,  mauvais  accueil :  Multa  transi ,  in 
primis  ludorum  explosiones  et  funeriim,  elc,  Cael. 
dans  Cic.  Fam.  8,  11,  4- 

explosus,  a,  nm,  partic.  rf'explodo. 

expdlio,  ivi  ou  li,  illim,  4.  v.  a.,  polir  entiire- 
ment,  polir,  lisscr  ;  par  sttite,  aplanir,  iga/iser,  niveler. 
—  I  )  au  propre  :  Hac  ( 1.  e.  herinacei )  cute  expo- 
liuntur  vestes,  cest  avec  cette  pcau  qtion  lisse  les 
itoffes,  Plin.  8,  37,  56,  fin.  Libellus  arida  pumice 
expolitus,  livret  poli  d  ta  pierre  ponce  ,  Cattt/l.  1  ,  a. 
./Edes  qtiom  extemplo  simt  parata\  expolitae,  fact* 
probe ,  quand  une  maison  est  disposie ,  appropriie , 
eligamment  ornee,  Plaut.  Most.  1,  2,  18;  de  meme  : 
Expolitus  paries,  Vitr.  7,  9;  cf.  cidessus  au  Pa.  Si 
iliud  (  signum)  idem  artifex  (  Praxiteles)  expolisset, 
si  ce  mime  artiste  eitt  po/i  cette  stalue  ,    Quiutil.  Inst 

2,  19,  3.  r^>  scabriiias  uiiguium  ,  Plin.  24,  4,6.  — 
Au  passifdans  /e  seits  moyen  ,  sc  nettoyer,  s'at/ifer  .- 
Ex  industria  ambae  nnnqiiam  concessavimus  Lavari 
aut  fricari...  Poliri,  expoliri,  pingi ,  Plaut.  Poen.  1,  2, 
11. —  II)  ait  fig.,  polir,  perfectionncr,  rajfiner,  soi- 
gucr,  travailler,  cttltiver,  instruire,  etc.  :  Primum 
dum  parenles  fabii  liberum  sunt...  Expoliunt,  docent 
literas,  jura,  Ieges,  ils  les  instritisent  dans,  leur  ensei- 
gnent  les  lettres,  ie  droit,  les  lois,  Plaul.  Most,  1,2, 
45  ;  cf.  Diouem  Platodoctrinis  omnibusexpolivit,/,/a- 
ton  ins/ruisi/  Dion  dans  tottles  les  sciences,  Cic  De  Or. 

3,  34, 1 3g ;  de  memc  :  Vir  omni  vita  alque  victu  excultus 
alque  expolilus,  id.  Brut.  25,  95,  et  .•Graeca  doctrina 
expoliltts,  Gell.  i5,  11,  3.  — Effacer  les  aspeiitis  du 
caractere,  adoucir,  rendre  plus  traitable  :  Nox  te,  in- 
qtiit,  Antoni,  expolivit  hominemque  reddidit,  /a  nuit  t'a 
adouci  ct  rendu  homme,  c.-d-d.  plus  /rai/able ,  Cic. 
De  Or.  2,  10,  40.  Nihil  omni  ex  parte  perfeclum  na- 
lura  expolivit,  la  nature  n'a  ricn  produit ,  meme  dans 
ses  ouvrages  les  plus  soignis ,  qni  fiit  parjait  de  tout 
point,  id.  Invent.  2,  t,  3.  Fere  non  difficile  est  inve- 
nire  :  diflicillimum  vero  est  invenlum  expolire,  la  dif- 
ficitlti  11'est  pas  dc  trouver,  mais  de  meltre  en  ceuvre 
ce  qiion  a  trouve,  Aucl.  Hcrenn.  2,  18,  27;  de  mime 
i^j  partitiones,  amplifier  et  omer  ses  divisions  oraloires, 
Cic.  Invent.  1,  46,  76;  <-~>  orationem,  Qttintil.  Inst. 
8,  3,  42.  <^<  consilium,  Plaut.  Poen.  1,1,  60.  — 
De  la. 

expolTtus,  a,  um,  Pa.,  poli,  neltoyi,  de  ia  uni , 
poli,  net,  blanc  :  Dens  expolitior,  denls parfaitemcnl 
nettoyies  et  blanches ,  Catull.  39,  20.  Frumenta 
qiianto  sunl  expolitiora,  mintis  a  curciilionibus  exe- 
duntur,  mieux  les  blis  sont  nettoyis ,  moins  ils  sont 
manges  par  les  charancons ,  Colttm.  2,  20,  6.  Agri 
optime  culti  et  villae  expolitissimae,  Scipio  Afric.  dans 
Gcll.  1,  20,  6. 

expolttio  ,  onis,  f.  action  de  polir,  de  lisser.  — 
I)  au  propre  :  <^->  parietum,  pavimenlorum,  Caction 
de  polir  les  murs,  les pavis,  Vitr.  6,fin.;  7  prwf  fin.; 
de  meme  :  • — •  tirbana,  le  poli,  /e  fini ,  Ciclat  des  mai- 
sons  de  /a  vi/le,  Cic.  Qu.  Fr.  3,  1,  2,  6.  < — ■  miniacea, 
Vilr.\  7,  9.  —  II )  au  fig. ,  enpar/,  du  sty/e ,  embellis- 
sement,  ornement ,  parure ,  le  poli ,  lefini  :  In  verbis 
inesl  quasi  materia  qunedam  :  in  numero  autem  expoli- 
tio,  les  mots  sont  en  quelque  sorlc  des  matiriaux  bruts 
que  /e  nombre  polit ,  Cic.  Or.  55,  i85;  de  meme  id. 
De  Or.  1,  12,  5o;  Invent.  1  ,  40,  74. —  B)  particul. 
comme  fig.  de  rliit.,  ampliftcation ,  Auct.  Herenn.  4, 
42,  55  sq. 

expolitus,  a,  um,  partic  et  Pa.  <r/'expolio. 

expompo,  as,  are,  conduire  en  grande  pompe , 
accompagner  en  foule,  louer,  vanler  publiquemenl , 
Cassiod.  Hist.  Eccles.  1,  11  a  med.;  et  en  mauvaise 
part,  accompagner  au  lieu  dtt  supplice  ou  de  Cinfamie, 
dishonorer ;  au  passif,  Augitstin.  Serm.  11  ed.  Sirm. 
p.  140. 

ex-pono,  posui,  posilum ,  3  (parf.  anler.  d 
Cipoq.  class.  exposivit,  Platit.  Casin.  4,  4,  27.  Syn- 
cope  expostus ,  Virg.  Mn.  10,  694  ;  Stat.  Theb.  7, 
107  ),  v.  a.,  mettre  hors,  metlre   en  vue,   produire , 


lOIO 


I  \l'() 


exposer,  italer,  prapour,  etc.  (trisclassiquc ;  mats 
le  pltu  souil.  dam  /<•  itm  figuri  ). 

I)  au  proprc  —  A)  en  ginvr.  :  Stravit  pelliculis 
hKlhnis  lectulos  d  exposuil  vasa  S.unia,  il  expoia,  U 
elala  Jes  vases  de  Samos  ,  Cic.  Mur.  }6,  :  5  ;  ae  mt  me 
i — >\asa,  etuler  de  la  vaiisetle,  hl.  l'vtr.->,  ',.  ro,  '<  • ; 
> — -  app.-nalum  iu  poilicibtis,  JS aet.  Otes.  to;  e/.  PlDgl 
gladiatoria  niiincia  atfue  m  pubKoo  exponi  coepla,  et 
a  itre  exposes  en  public,  Pfm.  35,  7.  13.  Herlwm  in 
sole  exiionito  atit  111  furno,  ut  siccescat , ^ itale  cette 
Iterbe  au  solvil  011  Jans  1111  four  potir  qtivltv  seciie. , 
C0I11111.  i>,  28,  r.  —  Nttuc  <'go  islos  imindulos  urba- 
nos  amasios  Hoc  icln  expoiiam  alque  omnes  ejiciam 
foras,  je  les  mettrai  tous  ite  Itors  e<  les  jetterai  a  la 
porte,  Ptaut.  Truc  3,  l,  1 '.;  de  mime  :  Obsccro,  ul 
valenliila  est!  Pane  exposmt  cubilo,  bou  I>ieu!  qnvllv 
vigueur!  Ellenia  presijtie  renversc d'un  coupde  coitde, 
id.  Casin.  4,  4,  27- 

B)  varticu/. —  1")  en  parl.  des  eufants,  lesexposer, 
les  abaiuloiincr  :  Dat  eaui  pucllam  ei  sitvo  expoiien- 
daui  ad  necem.  Iseam  projecit  :  hax poellam  snstulit, 
Plaut.  Cist.  1,  3,  18  ;  de  mime,  id.  Casin.  prol.  41  ; 
Ter.  Heaut.  4,  1,  irj ;  GJc.  Rep.  2,  2;  Liv.  1  ,  4,  5; 
Sttet.  Claud.  27,   Calig.  5;   Gramm.  7;  2t,  et  atttres. 

2" )  en  t.  de  marine  —  a )  diposer  sur  le  rivage, 
debarqticr ,  mettre  a  lerre  :  Qiiibusex  navibns  qiium 
essent  expositi  niilitcs  circiler  ccc,  lorsquc  trois  cettts 
soldats  cnviron  ciirent  vte  dv.bai  quis ,  Cces.  B.  G.  4, 
i- ,  1  ;  un  Jit  aitssi  ~  socios  de  puppibus  allis  ]>onli- 
bus,  Cirg.  Skt.  10,  288.  Noctu  mililibus  in  lenam 
expositis,  iJ .  B.  (7.3,  23,  i\de  meme  <^>  alitpiem 
111  terrani,  diposer  qqn  a  terrc ,  id.  ib.  1,  3i,  fin. 
OliJeilJ.  y.  cr.;  Liv.  24,40,  9;  34,  8,  7;  Frontin. 
Slrat.  2,  5,  44;  Auct.  B.  Alex.  10,  2;  ef.  <~  in  litora, 
Liv.  37,  28,  9 ;  <~  iu  insulam,  debarquer  Jans  une  ile, 
Sitet.  ClatiJ.  23  ;  joint  a  <~  in  Afi  ica  ,  Liv.  28,  44  , 
10  Drahcnb.  2V.  cr.;  <>-/  in  terra,  Vellej.  2,  79,  4;  ro 
in  litore,  Sttct.  Cces.  4;  Jtistin.  22,  5;  <~  in  porlu, 
diposci  daus  le  port ,  id.  18,  1.  Quibus  regionibus 
exerciliini  exposuisset  el  quid  milittim  transvexisset , 
Ctes.  B.  C.  3,  29,  fin.  Quartavix  denium  exponimui 
bora ,  c'vsl  a  peiite  si  notis  dibarqitons  a  la  quatriime 
lienre,  tior.  Sat.  1,  5,  23.  Advexi  frumentum;  ex- 
posui,  veiido  ineuni,  clc,  j'ai  dichargi,  deiaratie  Jti 
bli ,  Cic.  Off.  3,  i3,  5i  ;  Je  minic  <~  nierces ,  Labco 
Dig.  ii,  3,  10.  —  b)  jeter  par  Jesstts  lc  borJ,  jetcr 
a  la  nier  la  cargaison  dan  navirc  :  Si  propter  neressi- 
lalem  adversa:  lempestatis  exposiliim  onus  fueril, 
11011  debere  lioc  comniisso  vindicari,  si  la  violcncc  de. 
ta  tvnipile  a  ntis  dans  la  nicessiti  de  jeter  la  cargai- 
son  a  la  mer,  elc,    Marcian.  Dig.  39,  4,   16,  §  8. 

3°)  /.  tcclin.  de  la  langue  dti  commerce  :  i^  pecu- 
niani  ,  mettre  iine  sonune  ifargenl  d  la  disposition  de 
qqn,  etre  piit  d  payer  :  Be  Oppio  bene  curasli ,  quod 
ei  dccc:  cxposuisti ,  en  ntcttant  d  sa  disposition  lniil 
ccnt  mitle  sestcrces,  en  te  decotivrant  />oiir  lui  Jtinc 
somme  Jc,  etc  Cic.  Att.  5,  4,  3  ( 011  dit  atissi  dans 
le  nienie  sens,  aperuisli,  id.  ib.  1,2  ). 

4°)  dnns  le  sens  piignaiit ,  exposer ,  livrer,  aban- 
doiaier,  laisscr  /d,  laJncr  d  la  mcrci  de  ( postirieitr  d 
Augtiste)  :  Ne  iiuruies  provincia.'  harburis  natiouibus 
exponereiiliir,  afin  qtion  11'ubandonndt  pas  dcs  pro 
viuees  desartnees  d  des  natioits  barbares ,  Tac  Hist. 
i.  j  ;  </<•  niiiitf  1 — '  exeicituni  hosli,  Flor.  3,  11;  Plin. 
11,  19,  21  ;  < — <  piscihus  beluisque,  Pclron.  Sat.  n  5. 
Expositiis  solihiis  locus ,  licu  cxposc  aux  ardeurs  du 
solcil,  id.   i5,  5,  6. 

II)  aufig.  —  A)  en  ginir.,  exposer,  raconter  :  To 
tam  catisam,  judices  ,  ctplieemus  atque  ante  oculos 
exposilam  coiisidereiiius,y«^ej,  diroulons  toute  la  cause, 
et,  apris  qiicllc  atira  ctc  niisc  sous  vos  yeux ,  exami- 
noiis-la,  Cic.  liosc  Am.  12,  34;  cf.ln  menlem  tihi 
nou  venil,  quid  ncgotii  sit  vilam  alterins  lolam  expli 
care  atquo  ain  non  modo  in  animis  jtidicum,sed  etiam 
in  01  iiliscoiispecluque  omnium  exponere?  ce  qite  c'cst 
que  de  dcrotiL  r  toutc  la  vic  ifim  personnage  et  de 
Cexposer  noii-sciileniciit  devant  la  conscicnce  dcs  juges, 
mais  ciicoic  sous  les  ycitx  et  d  la  vttcdc  lout  le  monde, 
id.  Divin.  in  Ccecit.  8,  27.  Disiiplinam  piicrilcm  in- 
gentiis  niillam  certain  attt  destitiatam  aul  publice  ex- 
posilam  aut  unam  oinniiiin  csse  \olucrunt,  nos  lois 
n 'out tii  11  dccidi  relalivemenl a  tiditcalion  tles  cnfants  ; 
nos  ancilres  ont  votiltt  que  cltez  nons  1'iJucalioii  ne 
ftit  1,1 1  ■uliliqiic  ni  commimr,  11/.  Rip.  4,  3.  Quam  ora- 

tioneui  111  OiiginibiM  him  exposuit  Cato,  ce  Jiscours, 
Catou  lc  pnbt.a  dans  scs  Origines,  id.  Dc  Or.  1,  53, 
227;  .J.  1'lma  «liam  dicta  «piarn  scripla,  quod  ex 
qniliii.  1 .11,  capitibus  exposilis  nec  exphcatis  toteUigi 

|*te-i,    t  d  11,    ,  intlii  ut  pas  lottt  cc  qiiit 

'torutiiii  !  adit  a  /11  tiibunc;  on  prut  en  jitger  par 
certaiin  poilllt  i/iiil  etopoie  satis  tes  traiter  dfoiu/,  iJ. 
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Hrut.  ,;,  1  f > i .  Quasieximio  pnanio  scclerin  «posito, 
cowtne  unprii  magnifique  offerl  u  sa  ciiminelle  am- 
bition,  ul.  Quitii.  33,74.  Frungere  avaritiam,  icelera 
ponere,  filam  suam  ocponere  ad  imiiandom  jiiven- 
tuti,  espoier  011  proposer  sn   vie-a  1'imilation  dc  la 

jemiesse,  ta  donner pour  mndele,  iil .  Fragm.  a/i.  \on. 
i",;  1;  </<■  iiiimr  :  1'xposila  ad  cxcinphiiii  nostra  rc 
puhlica,  pour  duiinir  notre  gouvvriii  inent  tll  <  nm/Jv, 
en  offrant  notvv pu\  s  pottr  moJvU  ,  id .  Bep.  1,  ;'',  .  vt  : 
Opprohrio  ad  oinniuni  convicia  exposilo,    Stut.    Ccrs. 

'>'■>■ 

B)  particut.  ciiparl.du  langage,  exposer,  divclup- 

per,  expliqtier,  raconter,  ttc,  :  (lnjtis  sphaTa-  specii-rn 

ipsam  nun  9Um   lanto   opere  adiniiatus...    Sed   po-tca 

ipiam  (trpil  ralionem  hujusopciis  scicntissime  Oallus 

exponcic,  vtc,   mais   qtiaitd   Gailus  iitl   commcnce  d 

iioiis    vxposer   tres-savammeiit  le    systvme,  le  p/au  de 

cct  ouvrage ,  etc,  Cic.    /ie/>.  r,    li.Ouinis  populus, 

qui  est  talis  cirtus  mullitudinis,  qkalem  expomi,  etc, 

iJ.  H>.    1,  7>>.  Ihcc,  rpia ■adliuc  evposni,   ita  inixta  fuc- 

runt,  etc,  iJ.ib.  2,  23.   Tain   riiulta    incmoiiler,  tam 

ohscnra  dilucide  exposuisti,  rous  avez  expose  Je  me- 

moire  et  avec  clarte  lanl  Je  choses  ohseures,  id.  Fin. 

4,  1,  t  ;  Jc  memc  n*j  rem  plurihus    verbis,   exposer  la 

cltose  />lits  att  long,  ptus  cn  Jetail,  iJ.  ib.  '!,  .', ,   j  ">  ;  <-^ 

rem    hrevilcr,   erposer  briweineiit,  sucvinclemeiit,   iJ. 

Cattl.  3,   1,5;  <~  mandala  in  senatu  ,  renJrc  compte 

Jv  ses  iiislrticftons,  exposvr  iobjct  Jv  sa  missioii  tlans 

/e  senat ,    id.  De.  Or.  2,  12,  49.  rwi  narralionem  ,  iJ. 

Or.  62,  9co;r^->aentemias  ejiw disputationis  boc  libro, 

txposerdans  ce  Ihrelcs  diverses  opiniom  entrsei  dans 

wtlv  discussion  ,  id.Lal.   1,  3;   <~  arlcs   lhetoricas, 

fuire  1111  cours  i/v  vlietoriiitiv ,  ul.  Dv  Or.  >,  20,  7  ~>  ;  <~ 

disptitalioneni  alicni,  iJ.  Rvp.  1,   S;  </<•  miiiiv  <~  ser- 

monem  de   amicilia  alicui ,  iJ.  Lcel.   1,  3;  ■ — <  eadeni 

multitndini  ,  Ca-s.   I).  G.  7,  3S,  ',.  —  Expone  igitui 

primum  animos  remanere  i>ost  morlem,  luin...  doce- 

his,  carere  omni  malo  niortem ,  eommence  par  ilabltr 

que    l  dme    vit    cncore  aprcs  la   mort ,    Cic.    Ttisc.   1, 

12,26.  —  Apud   eosdem  (censores),  qtii  magistratu 

abierint,  edant  ei  exponant,  quid  in  magistratu  gesse- 

rinl,  qne  venr  qui  sortent  Jc  cliarge  rvnJvnt  complc 
Jvvant  tes  memes  censeurs  Jc  ce  qtii/s  ont  /tut  Jtirant 
lcttr  magisti  atnrv ,  iJ.  I.vg.  3,  20,  47.  Ex  mcnioria 
vohis ,  Quiriles,  quid  senalus  ccnsueiit,  exponam  , 
Cic  Cattl.  3,  (>,  i3.  Ab  inilin,  res  qiicniadinodiim 
gesta  sit,  vohis  exponemus,  nous  allons  vous  exposer 
comment  /a  c/tose  s'est  faite ,  en  preiiant  /cs  faits 
t/es  /c  commcncemenl ,  iJ.  Rosc  Am.  "> ,  r '».  — Hi 
coelus  igittir,  hac,  de  qtia  exposui,  catisa  instituti  ,  ces 
rittiitons  etab/ics  par  les  moti/s  qne  faiJtts,  Cic.  Rep. 
1,  26;  cf.  Hoc  de  quo  modo  exposuit  Antoiiius,  id. 
De  Or.  r,  22,  102,  et :  De  quo  ceperam  exponere , 
ij.  Fam.  1,  g,  10  ;  Je  inime  eneore  :  Quoniam  dictnm 
de  altero  est ,  expone  nunc  de  reprehendendo  ,  id. 
Partit.or.  12,  44.  — Afabl.  absolu:  Ca?sar  concione 
advoeata...  exposilo,  quid  iniquitas  loei  possel ,  etc, 
apres  avoir  exposi,  etc,  Cws.  R.  G.  7,52,2  Oudcnd.; 
Je  meme  :  Exposito  quod  nmiciatuin  crat ,  Ctirt.  4. 
i3.  —  Deld 

evpiisilus,  a.  uin,  Pa.,  en  qtte/qttv  sorlr,  vxposi 
ptibliqiientviit,  dc  Id,    ouvert,  librc,    aceessibtc,  pitblic 

—  A)  ait  propre  :  Licet  exposilum  per  linien  aperto 
Ire,  redire  giado,  tu  pcux  sans  mystcre  passvr  et  rc- 
passer  un  settit  qui  s'est  Jisormais  ouvirt,  Stat.  Silv. 
1,  2,  34;  </<;  mime  <~  census,  fortttiie  exposie  au 
grand  jour,  id.  ib.  2,  2,  i52;  ~  nunien  (  opp.  nnlli 
negatum  ),  Ltican.  5,  io> ;  cf.  Amari  ab  eo  lahoravi  : 
etsi  non  erat  laborandum  :  est  enim  ohvitis  et  evpo- 
situs  ]>lenusque  humanitate  ,  car  il  cst  tftiti  abord  fa- 
cilc,  Plin.  Ep.  r,  10,  2.  — B)  aufig.  1°)  abordablc, 
accessible,  affable  :  Quid  referani  expositus  servato 
poudere  mores? parlerai-je  dc  cettc  afjabiliti  qni  n'dte 
rien  d  la  dignite  du  caractire?  Stat.  Si/v.  5,  3,  246. 

—  2")  en  mauvaisc  part,  commun,  trivial,  banal ,  bas : 
Sed  vatem  egregium ,  cui  non  sit  publica  vena,  Qui 
nihil  exposituni  soleat  deducere ,  etc,  qtti  riait  pas 
coutitmc  dc  ressasser  dcs  rieillerics  rebatttics,  des  bana- 
lites,  Juvcn.  7,  54.  —  Adv.  exposite,  clairvmcnt ,  itet- 
tcmcnt  :  Non  exposite  et  aperle  osteiulcre  ,  sed  re- 
condita  significatione,  Gell.  3,  2,  14. 

exponlifex,  tcis,  m.,  ex-pontifv,  Sarisb.  Polycr. 
8,  23. 

expopulatio,  onis,  f.  =  populalio,  ravage , 
divastation ,  Colutn.  3,  2,  circamcd.  (oii  itaulrcs , 
par  ex.  SvltneiJvr,  lisvnt  populatio). 

expopiilntor,  oris,  m.,  ravagrur,  Jivastatcur, 
Marc  Euipir. 

eviiuiTrcliis,  a,  11111,  Parlic.  </'e\porrigo. 

ex-porrijf»,  rexi,  icctuin,  >,  (imper.  r.vec  con- 
tractioii,  exporge,  Ter.  .1,1.  5,  '>,  '1  1 1,  t>.  <..  itendrv, 
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.  </  iu  ,,,,,„ i,-  ctatitque  et 
—  I  ,  iiu  oropre  :  Paeidiim 
equiti  exporngere  e«pil  in  loiigiiiuJi,,,-,,, f  Pacidmi 
v  iini  11  i/vu/nvv  m  nna/ivir  ,u  longueur,  Allct.  R. 
^f' •  Ts>  i  ;  l,r  mvuiv  <~  ,„ii„,ii.,„<s  prophn  eorum 
aciem,  ,/.  \>,fm.  Orun  exporrigentia  se  \c,i,„,  mam 

(  icscel.lia  ,  vlivz  /c>  Htlipidei)  Us  /mijn-;  ymitiseill 
pliitiit  qiiv/lvs  iiv  vroissenl,  P/iit.  11,  ',8,  108  •  de 
,,„■„„■  t^,  M  (  pol\  |,i  1,  ,d.  <j,  3o,  ',8  :  ~  se  longo  jugo 
moutes),  Ivs  iiioiitagne,  fetendent  <■«  </«e  longue 
vltainv ,  Mvl.  1,  19,  1',.  ^,  sc,a,„:,m  in  sole  Mper 
linlea,  elendre  du  sisame  au  soled  sur  </<->  toiles,  Plin. 
i><,  r<>,  23.  Ilhc  purpureo  latus  exporreeta  cuhili, 
la,  elvnJtiv  nir  le  cdti  Jans  1111  lil  Jv  pvurpre,  Pru- 
Jviil.  Ilamart.  85(>.  Exporrerto  trulinantnr  verha  la- 
hello,  les  mots  sonl  pesis  sur  une  levre  nllougie ,  Pvrs. 
i,  82.  —  Da  lc  iinlii  hodie,  naporge  fiontein  ,  diride 
ton  jront,  cclaircis  ta  figure  ,  prends  itn  air  plus  gai, 
Ter.  Ail.  >.  i,  55.  —  "  II ,  au  fig.  ;  Quid  in  tanta 
temponim  fuga  lentns  menses  lihi  et  annos  et  longam 
seiiein  exporrigu?  pourquoi,  qiiaitd  le  temps  fitit  avec 
cette  rapidite,  te  prumettre  avec  cetle  insouv.nnce  des 
mois  ,  des  annies  et  uiie  longue  existence  ?  Sener.  Brev. 
Vit.  9. 

exportatio,  onis, /.  [exporto]  —  *I,  expor- 
tation  (de  Jcnries ,  de  marcbandisesj,  oppose  invec- 
lio,  importation  :  Jam  vero  eaitirn  rerum ,  quibus 
abuiidareiuiis  ,  exportatio  ,  et  earum  quibue  egeremus 
invectio  cerle  nulla  esset,  Cic.  Off.  2,  3,  i3.  —  'II 
<  *//,  tli/>vr:attott ,   bannissemeiit ,    Senec   Tranq.   11. 

«"vportritor,  oris ,  m.,  celui  qtii  vxporle ,  expor- 
tatvttr,  Jc.  tlans  le  Dig. 

ex-porto,  aSi,  atum,  1.  v.  a.,  porter  liors,  cm- 
porler,  enlever,  transporter,  exporler  (ties-classique)- 
(Jnppiter)  quum  exporlavit  ]>ermare  e  Pho^nice  Eu 
ropani ,  qtiand  Jupiter  enleva  Europe  de  Pliinicie  a 
travers  la  mvr,  1'arro,  R.  R.  1,  5,  J.  Quum  aururr. 
qiiolaunis  ex  Italia  et  ex  omnihus  provinciis  Hicroso- 
l\  mani  exporlari  soleret,  Cie.  Flacc  28,  (>-;de  meme^~> 
aurum'  argentiimque  inde,  en  exportcr  de  l'or  et  di 
targent,  id.  latin.  5,  1 1;  <~  frumentum  in  fanie ,  ex- 
portvr  dtt  ble  au  milieu  dttne  famine,  id.  Flacc  7,17 
~magnum  numerum  frumeiiti,  vim  mellis,  ete.,  Syra- 
cusis,  vxporler  dv  Sytactise  une grande  qttantiti de  bti, 
Je  mie/,  etc.  id.  Verr.  2,  2,  72,  176.  Per  islos  qu.e 
volehat  in  navem  clam  impenenda,  occulte  exportanda 
eurabat ,  iJ.  Verr.  2,  4,  10,  23.  Tum  corpora  luce 
carentum  Exportant  tectis  et  Iristia  funera  durunt, 
ils  ciilivent  les  corps  et  minent  la  triste  pompe  Jes 
fiinirailles ,  t'irg.  Georg.  !,,  25(3;  de  meme  :  Corpus 
per  vespillones  exportatum  ,  Suet.  Domit.  17.  Serva 
has  ssdes  .  Ne  qni  manus  attulerit  steriles  intro  ad  nos, 
gravidas  foras  exportet,  de  peur  que  qqn,  venulesmains 
vides ,  nc  les  remparte  pleines ,  Plaut.  Truc  1,  a,  4. 
Sigainhri  flnibus  suis  exeesserant  suaque  omnia  ex- 
po,  laverant,  stque  in  solitudinem  ac  sihas  ahdiderant, 
avatvnt  emnorti  tout  ce  qiii/s  possidaient ,  '  Cces. 
R.  G.  4,  18,  fin.  O  portentum  in  ullimas  terras  ex- 
porlandum!  6  monstre  quil  faudrait  relvgucr  aux 
extremites  de  la  terre!  Cic  Verr.  2,  1,  i5,  40. 

ex-posco,  poposci ,  3.  i>.  a.,  demander  vivemcnt, 
reclamcr  011  prier  nvec  instances  (  rare,  mais  tris-clas- 
siqtte)  :  Quam  (  misericordiam  )  ipse  non  implorat  , 
ego  autem  repugnanle  hoc  et  imploro  et  exposco,  com- 
passion  que  /tii-meme  liimplore  pas,  mais  que  fim- 
plore  et  sollicite  mttlgre  lui ,  *  Cic.  Mil.  34,  g?.  Mi- 
liles  signum  proelii  exposcentes  edocet,  elc,  tes  soldals 
demandaitt  avec  inslances  le  signat  du  combat ,  Cats. 
B.  G.  7,  19,  4  ;  on  dit  aussi  absolt :  Hac  hahita  ora- 
tione  exposcentihus  militibus  et  studio  pugnae  arden- 
libus  ,  luba  signum  dedit,  id.  B.  C.  3,  90,  fin.  <^>  pa- 
cem  precibus ,  dcmander  la  paix  avec  prieres ,  Liv. 
1,  16,  3.  Ot  acritis  exposcerent  quoe  sciehant  negalu- 
rum,  aftn  quclles  (tes  cohortes)  exigeassent  plits  hn- 
pirieiisemcnt  ce  qtielles  savaient  qiiil  ne  donnerait 
pas ,  Tac  Hist.  4,  19.  L*t  ante  simolacra  projecti 
victoriam  ab  diis  exposcerenl,  demandassent  ta  vic- 
loire  aux  dietix ,  Cas.  B.  C.  2,  5,  3;  011  dit  aussi  : 
Quod  deos  immortales  inter  nunctipanda  vola  expo- 
posci  ,  ce  que  j'ai  demande  aux  dieux  immortels ,  Liv. 
7,  4o,  5.  —  Avec  une  propos.  infinit.  pow  rvgime  : 
Iliacos  ilerum  audire  labores  Exposcit ,  demande  a 
eiitettJre  une  seconde fois  les  desastres  iflitoii,  firg. 
JEn.  4,  79.  —  II)  Paiticnl.  pour  lc  terme  plus  iuite 
ileposrcre(i>o)'.  cc  mot),  riclamer  qqn  pour  le  /uinir, 
deinamler  son  extrailition  :  Ad  exposrendos  eos  legati 
e\t< ■mplo  LaredaMnonem  missisunt,  on  cnvoya  aus- 
sittit  Jvs  Jvpiites  d  Lacedimone  pour  dcmandvr  leur 
ex/radition  ,  Liv.  38,  3i,  3  (cf.  en  part.  des  rnemes , 
ib.  33,  2  :  deposccndos);  de  meme  <~  aliquem  ,  Nep. 
Tliem.  8 ;  Hannib.  7  ;  et  absolt  :  Vicla  IVIessene  bello 
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exposcenlibus  Aclucis  noxios  dcdiJil ,  l.iv.  3g,  5o,  9. 

expositc,  «</>'.   ror.  expono  Pa.  a  la  Jin. 

*  expositicus  on  -tiiis  ,  a,  uni,  adj,  [expono 
H*  I,  K,  I],  ex/>osc ,  abandonne  :  ~  puella ,  1'laul. 
Casiu.  prol.  -<). 

expositio,  onis,/.  [cxpono]  —  I)  exposition  <l'tui 
■enfant,  abaiulon  (poster  a  iepoque  classique  ),  Justiu. 

1,  4.  5.  — II)  en  parl.  du  langage ,  exposition,    c.t 
pose  ,  dcveloppement ,  dcscriptioit ,  e.rplication,  recit, 
narration  ,  Auc.  Ilttenii.  1,  10,  17  ;  1,  3,  4;  2,  2,  3; 
C ic.  Dc  Or.  3,  53,  2o3;  Quiniil.  Inst.  4,  t,  35  ;  4,  2, 
2;  4,  3,   12,  et  trcs  sottv. 

expositiuuciila,  :\\f.  dimiii.  [exposilio,  «°  II] 
court  expose ,  recil  sttccinct,  courte  expltcatiou  (tat. 
des  bas  temps  )  :  In  Salonionis  exemplis  breves  expo- 
siliunculas  subdidi  ,  Hierou.  adv,  Jovin.  1,  3?. 

expositltus,  a,  11111,  qni  doit  etre  exposi ,  qui 
est  a  ex/>oser,  a  dcvetojiper,  Aggen.  Vrb.  de  Limit. 
mh.  i<.  (i3,  Goes. 

expositor,  oris  ,  m.  [  expono],  celui  qui  expiujtic  , 
coinmentaleur,  interpriic  (  lat.  des  bas  temps )  :  ~ 
somnioruni,  Firm.  Mal/i.  i3,  5.  Cf.  Cassiod.  Variar. 
y> «• 

expositus,  a,  um  ,  Partic.  ct  Pa.  d  expono. 

expostuliitio  ,  6»is,  /.  [exposlulo  ],  demande 
pressante,  vive  reclarnation,  preieiitiott,  plaintc,  grief, 
dc/iat  (rare,  mais  tres-chtssiquc)  :  Quum  esset  ex- 
postulatio  facta  :  causa  illis  denionstrata,  siue  jiulirio 
conlroversiaquc  diseessum  est,  Cic.  Cluent.  59,  161. 
Fessus  clamorc  oninium,  exposlulatione  singulorum', 
flexit  paulatim,  etc,  las  enfin  des  clameurs  dc  Tas- 
semb/ee  et  dcs  instances  de  cliaqtie  membre ,  il  ceda 
peti  a  peu,  Tac.  Ann.  I,  i>.  —  Ati  pluriel :  Fuerunt 
nonnulli  aculei  in  C.  Ctesarem,  contumeli;e  in  Gellium, 
e.xpostulaiiones  cum  absente  Pompeio  ,  Cic.  Qu.  Fr. 

2,  i,  1.  Dum  suas  quisque  nunc  querelas,  nunc  ex- 
poslulaliones  iuserit,  cltacun  apportant  tanttit  scs  pluin- 
tes,  tantdt  ses  reclamations ,  Liv.  35,  17,  2. 

expostuliitus,  us,  m.  [expostulo],  reclamation, 
grief  (lat.  des  bas  lemps  pour  expostulatio),  Symm. 
£/>.  9,  i3. 

ex-postulo,  avi,  atum,  1.  v.  a.  et  n.,  demander 
instamment,  avec.  chalcur,  reclamcr,  exiger  (s'emj>loie 
dans  ce  sens  le  plus  souv.  aprcs  la  periode  d' Auguste 
pour  lc  tcrmc  classiqtte  exposeo  ;  011  riest  pas  certain 
que  ce  mot  se  trottve  dans  Ciceron ,  parce  quc  i/ans  lc 
passage  dti  Rosc.  Com.  17,  5o,  il  faul  peut-etre  lire 
el  postulare  au  lieu  dc  expostiilare;  voy.  le  passage 
cntier)  :  Exposco  benediclis  tuis  benefacla.  Aures 
mere  auxilium  expostulanl,  mcs  oreilles  demandenl 
accc  iustance  que  de  si  bonnes  paroics  soient  appuyees 
dc  bons  effels ,  Plaut.  Pers.  4.  3,  25.  Si  lenderent  iri 
pace  tentare,  quae  ne  civilium  quidem  belloruni  vic- 
lores  expostulaverint,  prettntions  que  lieleverent  ja- 
mais  dans  les  guerres  civiles  les  vainqueurs  les  plus 
cxigeants,  Tac.  Ann.  1,  19;  de  meme  <~  primas  sibi 
pailes,  demamler  instamment  lc  premier  rdte  ,  id.  ib. 
ij,  53.  Quo  facilius,  qinim  quid  expostulabil  usus, 
reperiri  possil,  Colttm.  12,  2,  3.  Tarda  sunt,  quae  in 
commune  expostulanlur,  cc  qiion  dcmande  en  com- 
mun  se  fail  attendre,  Tac.  Ami.  1,  28.  —  Armeniam 
pr.Tsidiis  vacuam  fieri  ,  expostulabal ,  il  demandait 
quc  les  garnisons  (des  Parthes)  sortissent  de  iArme- 
nie ,  id.  Aun.  i5,  17.  —  Ul  iberi  obsidio  decedant, 
expostulat,  id.  ib.  12,  46.  Qua  conlenlione,  quo  nisu, 
quibus  clamoribns  exposlulatum  est ,  ne  affectus  no- 
slros,  ne  tua  nierita  supprimeres  !  Plin.  Paneg.  -]5,  4. 
- —  Absolt  :  Expostulanle  consensu  populi,  pax  inita, 
fellej.  2,  77,  1. 

R  )  Particul.  (  cf.  exposro,  n°  II ),  rcclamcr  qqn  pour 
tc  punir,  dcmander  icxtradition  de  qqn  :  Mariuin 
Celsum  ad  supplicium  expostulabanl ,  ils  rcclamaienl 
le  supplice  dc  Marius  Cetsus ,  Tac.  Hist.  1,  45;  cf.  : 
Exposlulata  ad  suppliciiim  Galvia  Crispinilla,  id.  ib. 
j,  73;  de  memc  ~  auctores  ca?dis  ad  poenam,  Suet. 
Domit.  2  3. 

II)  - — >  cuin  aliquo  (de  aliqua  re,  ali(|uid )  ou  absolt 
(  en  qque  sorle  dcmander  satisfaction  ),  etre  en  diffe- 
rend  avec  qqn  ati  stijet  de  qqc/te,  rJclamer  auprcs  dc 
lni ,  adrcsser  uue  rcclamation,  une  plainte,  dcmander 
comptc  011  reparation  ( c'cst  la  le  se.ns  <  lassiqnc  du 
mot)  :  Lenis  a  te  et  faiilis  exislimaii  debi-o,  qui  nlliil 
te<-um  de  liis  ipsis  rebus  expostulem,  de  ce  que  /e 
ne  me  suis  pas  plaint  a  toi  de  ces  memcs  cltoscs ,  Cic. 
Jutm.  5,  2,  9;  cf. :  Signilicalur  in  tuis  literis  suspicio 
qu.Tdam  et  dubitatio  lua  ,  de  qua  alienum  tempus  esl 
niibi  tecum  exposlulaudi,  purgandi  autem  mei  neces- 
sarium  ,  ce  nest  point  ici  te  moment  de  iadressir  mes 
plaintes  a  ce  snjet,  mais  cest  celui  de  mc  jttstfier, 
../.  il>.  3,  10,  6.  Adeamne  ad  eum  et  cum  eo  injuriam 
lianc  exposkilem?  irai-je  lc  trouver  et  lui  demander 
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raison  dc  cette  injttre?  Ter.  And.  4,  1,  i5,  Bulmk. 
Ne  illuin  quidem  Jiiveulium  teeiim  expustiilavi , 
quein,  <7i .,  jt  ne  me  suis  jias  ineme  plaiut  a  toi  de  ce 
Jticculitts ,  qiie ,  elc.  Cic.  Ptauc.  24,  58.  — T11111  ob- 
sleli  ix  exposlulavit  inecum,  paiuni  inissum  sibi,  P/aut. 
Mil.  gl.  3,  1,  i<>3.  —  Sed  locus  esse  videtnr  lecuni 
exposliilaudi  ,  Cie.  Fam.  2,  17,  6. —  Lugenl  oiiines 
provinria' ,  ipieiuntiir  omnes  liberi  populi  ;  regjia  de- 
nique  <l i.mi  ouinia  de  uostris  cupidilatibus  el  injuriis 
exposlulanl ,  totts  las  />ays  demiiiidcnl  ie/>aration  dc 
iws  paisiom  ct  dc.  nos  injares  ,  iil.  Terr.  2,  3,  Sg, 
207.  —  Ita  me  di  amabunl,  niortem  illiim  eredidi  Ex- 
postulare,  quia  pereussisse-,  fores  ,  Ptattt.  HJost.  2,  2, 
83,  Millebat  oralores,  qui  suo  nomine  exposlularenl, 
cur,  redintegrata  aniicitia,  vetere  possessiane  depelr 
lerelur,  il  envojail  des  deputes  avcc  ordrc  tlc  itcniaii- 
der  en  son  nom  pourquoi,  etc,  Tac.  Atin.  i3,  37.  — 
Cur  non  mecum  queslus  es?  aul,  quoniain  lani  facile 
iaveliexis  in  ainieos,  iracundius  ac  vebemenlius  ex- 
poslulasti?  Cic.  Sult.  i5,  44;  cf.  :  Ne  exposlulent  <■! 
querantur  se  a  beata  \ila  esse  relict.is,  id.  Tusc  5,  5, 
i4-  Quod  dietum  est,  ut  servos  de  dominis  queieutes 
pra'fectus  audiat ,  sic  accipiemus,  non  accusautes  <lo- 
uiinos,  sed  si  verecunJe  expostulenl,  mais  s"ds  recla- 
ment  avec  rcspect,  Ul/>.  Dig.  1,  12,  1,  §  8. 

expotus,  a,  um,  voy.  epotus,  au  mot  epolo. 

exprtefcctus,  i,  m.  011  expra^feeto,  iiuteet.,  ex- 
/>refct,  I/iscr.  ap.  Grut.  i5i,  6;  Capilol.  Maxim.  20. 

exprsepositus,  i,  m.,  011  expr.eposito,  iiidecl., 
ex-prepose,  Inscr.  ap.  Grut.  i52,  8  (soui  Theodoric), 
ct    16 <,  1  (  sous  Jiistinien). 

exprtetorius,  a,  11111,  ad/.  qui  a  servi  dans  la 
garde  pretorieiinc  ,  Inscr.  a/>.  Muiat.  S45,  6;  autre 
ap.  Grut.  524,  8  (i/Jaut  ptut-etrc  lirc,  dans  toutes 
les  deux  :  ex  pnetoiio,  en  deitx  mots. 

expresse  ,  adv.,  voy.  exprimo  Pa.  a  la  fui. 

expressim,  adv.  [  expressus  ott  exprimo  ],  expres- 
scinent,  Jormel/ement ,  claircment  (posttir.  a  la  periode 
classiqtie)  :  Sic  Iioc  ipsum  expressim  agebatur,  Paul. 
Dig.  46,  3,  98;  de  meme r^j  conlra  juiis  rigorein  Jala 
seutenlia,  Modestin.  ib.  49,  1,  19. 

expressio,  onis,/.  [exprimol  (mot  poster.  a 
Augttsle)  —  I)  action  de  presser,  de  faire  sortir  011 
jai/lir  en pressant,  dexprimer,  exprcssion  :  —  A  )  en 
gener.  :  r^>  mellis,  Pallad.  Jun.  7,  3.  >^j  spirilus,  ex- 
pulsion  de  iair  par  compression,  Jitr.  g,  9. —  II) 
particul.  — A)  en  t.  de  mecan.,  asccnsion  de  ieau  dans 
tes  aqticducs,  opp.  Jecursus,  Vitr.  1,  1  ;  8,  7  ;  cf.  2. 
exprcssus.  — K)  eu  t.  d'arcliit.,  au  pluriel,  bossages , 
sailties,  parties  saillantcs,  Vitr.  4,  4,  fin-  —  dtijig.  : 
r^>  sermonis,  cmission  du  langage  Isid.,  1.  —  Absolt, 
exprtssion  de  la  />ensce ,  id. 

expressor,  oris,  m.  [exprimo],  celui  qui  fait 
sortir,  qui  exprimc ,  qui  ciuct,  qui  rend  ( postcr.  a 
1'epoq.  classique);  att  fig.  :  < — 1  verilatis  (joint  a  iute- 
grator),  celui  qui  exprime  la  verite,  qui  ta  rend  telte 
qtielle  est,  Tertull.  Apol.  46.  (Sallustius)  expressor 
efficax  stili,  Saltusle,  dont  lc  stylc  est  vrai,  reud  bien 
la  vcritc,   Avicn.  Qr.  Mar.  v.  38. 

1.  expressus ,  a,  uin,  Partic.  et  Pa.  <r/'expiiino. 

*2.  exprcssus  ,  lis,  m.  [expriino],  ascension  dc 
ieau  dans  les  aqueducs,  peut-etre  />omj>e  foulante , 
Vitr.  8,  7;  cj.  expressio,  n"  II,  A. 

EXPRETA  autiqui  dicebant  qtiasi  experlia  babita, 
Fcst.;  lisez  :  EXPERTIA  antiqui  dicebant  quasi  exlra 
partem  ;  et  dans  le  passagc  de  Plaute ,  Uacch.  3,  3, 
40  :  II  magister  quasi  lucerna ,  unclo  expretus  linteo, 
liscz  explelus,  et  le  /nccepteur  s'en  va,  la  tcte  enve- 
loppee  atin  tinge  liuilc,  comme  wie  lanlcrne. 

ex-primo,  pressi,  pressum,  3.  -v.  a.  [premo], 
faire  sortir  en  pressant,  exprimcr,  extrairc ,  arra- 
clier,  etc.  (tres-classique)  : 

I)  au  propre.  :  Ex  malobathro  exprimilur  oleum 
ad  ungueilta,  011  extrait  du  malobatlirum  une  liuile 
dont  on  compose  1111  parfum ,  Pliu.  12,  26,  5g ;  de 
mcmc  r^j  surcum  e  semine,  cxprimer  le  suc  d'unc 
semence ,  id.  20,  1,  2;  on  dit  aussi ,  sans  prepos.  : 
r~-j  succum  flore ,  extrairc  le  suc  d'une  fleur,  id.  11, 
rg.  74  ;  et :  r^>  succum  radici,  itl.  27,  i3,  log  ,  cf.  ~ 
viniim  palmis,  oleum  sesamce,  /</.  6,  28,  32  ;  ~  oletim 
amygdalis,   extraire  Thuile  des  amandes ,  id.    1 3,  1, 

2.  r^>  sudorem  de  corpore,  Lucr.  5,  488.  . — <  lacrimu- 
lam  oculos  terendo,  arraclier  une  petite  larme  de  ses 
yeux  a  Jorce  de  les  frottcr,  Tcr.  Etm.  1,  1,  23.  Si 
nubium  conflietu  ardor  expressus  se  emiserit ,  id  esse 
fulmen,  le  feti  que  fait  jailttr  le  c/ioc  des  ntiages,  c'est 
la  fottdre ,  Cic.  Divin.  2,  ig,  44.  .~  liqiiorem  per 
Jensa  foramina  (eribri),  Ovid.  Met.  12,  438;  cf.r^j 
aquam  inallum,  fairc  jait/ir  icau  en  iair,  Ptin.  3i, 

3,  23  ;  <~  aquam  in  allitudinem ;  Vitr.,8,  ",;et:  Quan- 
lum  has  (turres)  quotidianus  agger  expresserat,  les 
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avait  clevites  (ces  tours),  Cais.  1).  G.  7,  22,  4,  Ou- 
deutl.  —  Tu  si  luis  blanditiis  tamen  a  Sieyoniis  nu- 
miilorum  ahquid  expresseris  ,  si  tu  as  />ar  tes  caresses 
tire  quetqtic  argcnt  dcs  Sicyoniens ,  Cic  Att.  1,  19, 
y;  tlf  rneme  ~  pecuiiiam  alieui ,  Suet.  Ot/i.  5;  Ves/'. 
4.  Nullam  pecuniam  nisi  vi  expiessam  et  coaetam 
aucun  argenl  qui  ne  soil  lire  deforcc  et  extorque,  Cic 
Verr.  2,  2,  69,   i65. 

R)  mctapli.  — 1°)  eu  parl.  de  1'ohjet  duquel  ou 
e.itrait  ott  exprime  qqclie  :  Spongia  imposila,  quje  sub- 
inde  ex  oleo,  vel  aeelo,  vel  aqua  frigida  expiiniiuir, 
par  f  application  d'unc  epongc  ( exprimce  aprcs  avoir 
etc)  trcmpee  dans  de  ihuilc,  011  dtt  vinaigre,  011  dc  ieatt 
froidc  ,  Cels.  4,  24,  med.;  de  meme  • — 1  lanam  ex  vino 
vel  aeeto ,  imbiber  de  ta  laine  de  vin  oti  dc  vinaigre, 
Ptin.  29,  2,  9;  cf. :  Venus  madidas  exprimit  imbre 
conias ,  /  enus  exprime.  Teau  de  sa  c/ievettire  liumide , 
Ovid.  A.  A.  3,  224.  Spongia;  expressa:  inler  duas  ta- 
bulas  ,  ejionges  exprimces  eutre  deux  tablettes,  Plirt. 


3i. 


oleam  adliuc  albam  ,  id.   12, 
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~  folia  ros;e  ,  id.  21,  18,  73.  ~  tiiberculum,  id.  11, 
11,  12. 

2°)  faconner  une  forme  en  pressant  une  matiere , 
former,  /aconner,  exprimer,  represcnter,  reproduire 
/>ar  iimitation,  imiter,  rcndre ,  ctc.  (ne  se  trouve 
gtiere  en  ce  sens  que  chez  les  poetes  et  dans  la  prose 
postcrieure  a  Attguste ;  parlictit.  freq.  dans  Ptinc  i An- 
cien)  :  (Faber)  et  ungues  Exprimel  el  molles  imila- 
bilur  a;re  eapillos,  imitera  en  bronze  lc  />o/i  des  011- 
g/es  et  /e  moelleux  des  c/tevettx ,  Hor.  A.  P.  33;  ef,  : 
Arislonidas  arlifex  cum  cxprimere  vellet  Athamanlis 
luiorem...  filio  prsecipitato,  residentem  pcenilenlia, 
aes  ferruinipie  miseuit ,  ut  rubigine  ejus  per  nitoiein 
aeris  relucente  exprimeretur  verecundJx  rubor,  iar- 
tiste  Aristonidas,  'voulaiit  exnrtmer  sur  Atliamas  le 
repenlir  sitccedant  a  la  Jtircur  aj>res  qtiil  a  preci- 
t:ilc  sonftls ,  mela  le.  cuivre  ct  ic.fer,  afin  qite  la  rou- 
geur  ilc  la  confusion  fitt  rc.nd.uc  par  la  rottille  qui  se 
distinguait  a  travcrs  ieclat  du  ctiivrc  ,  Plin.  34,  i'4, 
40.  Miles  liic  reliquit  svmboluni ,  Expressam  in  cera 
ex  anulo  suaiii  iiuaginein ,  son  pertrait  empreint  dans 
ta  circ  avcc  son  aniicau,  Ptaut.  Psettd,  1,  1,  54;  de 
memc  r^>  jm.iginem  hominis  gypso  e  1'acie  ipsa,  Plin. 
35,  12,  44  ;  cf  t^->  effigiein  de  siguis,  id.  ib.  r-u  op- 
lime  Heiculeiii  Delphis  et  Alexandruni  ,  Thespin  ve- 
nalorem  el  Thespiadas,  pnelium  eqiiestre  etc,  repre 
senter  parfailcment  Hcrcule  a  Dclp/tes,  etc,  id.  34,8, 
19,  §  fifi,  cl  atttrcs  scmbl.  Vestis  stiieta  et  siugulos 
arlus  exprimeus ,  vetemciii  collant,  qtti  Jait  ressortir 
toutes  tcs  formcs ,  Tac.  Gcrin  17.  Pulcher  aspectu 
sit  allileta,  eujus  laceitos  exercitatio  expressit,  dont 
iexcrcice  a  mis  tes  musclcs  tn  relicf  Quintil.  Inst. 
8,  3,  10. 

II)  au  fig.,  arraclter,  tirer  dc,  obtenir  />ar  Jorce  : 
Est  haec  non  scripta,  sed  nala  lex,  quani  non  didiei- 
mus ,  acrepimus ,  legimus,  veiuni  ex  naliira  ipsa  ar- 
ripuiuiiis,  liausimiis,  expressimus ,  cestunc  loi...  que 
notts  avons  tiree  dcs  entrailles  de  /a  natitre  ,  Cic.  Mil. 

4,  10.  Varios  lingna;  sonitns  nalura  subegit  Mitlere 
et  utililas  expressit  nomina  rerum,  la  nattire.  ob/igea 
les  lioinmes  aformer  tes  sons  varics  du  taugage,  ei 
le  bcsoin  assigua  des  noms  aux  difjerents  objels,  Lucr. 

5,  1028;  cf  :  Quum  ab  iis  swpius  qurereiet,  neque 
iillam  oninino  vocem  exprimeie  posset,  et  ne  pou- 
vait  en  tirer  une  seule  parole  ,  leur  arraclier  un  seid 
rnol ,  Cas.  B.  G.  1,  32,  3.  Expressa  est  Romanis 
necessitas  obsides  dandi ,  Liv.  2,  i3,  4.  Quum  con- 
fessionem  coneessi  maris  ultimaui  hosli  expressisset , 
id.  37,  3i,  5;  de  meme  >^>  confessionein  erueiatu. 
arracher  un  avett  par  lcs  tortarcs ,  Sitel.  Ga/b.  10; 
r^>  deditionem  ullima  necessilale,  forcer  a  sc  rendrc 
par  les  dcruiercs  extremites,  Liv.  8,  2,  6  ;  <~  risum 
niagis  quam  gemitum  ,  fairc  rire  j>liitdt  que  gemir, 
Plin.  Ep.  4,  7,  7,  et  autres  semhl.  —  Quum  in  jus 
ipsum  eduxi ,  expressi,  ut  conficere  se  tabulas  negaret, 
qitaud  /e  iai  traduit  cn  justice  ,  fai  obteiiu,  tire,  ar- 
raclie  dc  ttii  qtte,  etc  Cic  Vtrr.  2,  3,  47,  112;  de 
meme  :  Expressit ,  ut  pollicerelur,  il  lui  arraclta  la 
promesse  de,  elc  Cttrt.  6,  7. 

R)  melaph.  (d'apres  le  n°  I,  R,  2  ),  exprimer,  ren- 
dre  qqc/ie ,  particttl.  par  la  paro/e ,  represeuter,  re- 
produire,  imiter,  pcindrc  :  Quamvis  patrem  siium 
niiniquam  viderat...  quum  magnitudine  animi  lum 
liberalitale  vilam  patris  el  consuetudinem  expresse- 
ral ,  bien  qtiil  liettt  jamais  vu  son  pere...  par  ln  gran- 
dcur  d'dme  et  ta  liberalite,  il  faisait  revivre  en  tui 
son  ]>ere ,  il  etait  la  parfaite  irnage  dc  soti  pere , 
Cic.  Rabir.  Post.  2,  4.  Lex  esl  jiisloiuin  injustoruni- 
que  dislinclio ,  ad  illam  antiquissimam  expressa  na- 
luiani,  ad  quam  hges  homiiuiin  dirigiinlur,  la  loi  est 
la  distinclion  dtt  juste  et  de  Hiijitste,   modelee  sur  la 
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nature ,  ce  principe  imniirnorial  des  lois  humaines , 
id.  Leg.  2,  5,  i3.  Vilia  imitatione  ex  aliquo  exprcssa, 
vices  reproduils  de  r//jii  par  1'imitation,  id.  De  Or,  i, 
12,  47.  —  Rem  anle  OCIllos  ponit,  <|iiuin  exprimit 
omnia  perspicue ,  nt  res  prope  dicam  manu  tcntari 
possit,  Aucl.  Herenn.  4,  49,  62;  cf:  EfflCtio  est, 
(liiiiin  expiimitur  atque  cffingitur  verbis  corporn  cu- 
juspiam  forma,  quod  satis  sit  ad  inlelligendiiin,  id. 
ib.  §  63;  et  :  Hanc  jpecietii  Pasiteles  ca:la\it  argento 
et  noster  expressit  Archias  vcrsibus,  et  Arcliias  l'a 
exprimie  en  vers,  l'a  rendue  dans  ses  vers,  Cic.  Divin. 
1,  36,  79;  de  meme  ~  morcs  alicujus  oratione,  de- 
crirc  les  maurs  de  qqn,faire.  le  portrait  morat  de 
qqn,  id.  De  Or.  2,  43,  184.  Mullas  nobis  imagines 
fortissimorum  virorum  expressas  scriptores  Gra-ci  el 
Latini  reliquerunt,  les  icrivains  grecs  et  lalins  nous 
ont  laissi  les  portraits  d'unefoule  de  vaillanls  hommes, 
ont  ecrit  teur  vie,  id.  Arclt.  6,  14  ;  cf. :  Consiliorum 
ac  virlutum  efligies  sinmiiis  ingeniis  expiessa  et  polita, 
id.  ib.  12,  3o.  In  Platonis  libris  omnihus  fere  Socra- 
tes  exprimitur,  Socrate  esl  repriscnti  dans  presque 
tous  les  livres  de  Plalon,  id.  De  Or.  3,  4,  i5.  Milbri- 
daticum  bellum  magnum  atque  difficile  tolum  ab  hoc 
expressum  est,  la  guerre  contre  Mitliridate  ,  si  grande 
et  si  difftcile,  a  ete  racontie  par  lui  tout  entiere ,  ren- 
dtie  tres-fidelcment ,  id.  Arch.  9,  21.  Diligenter  ex- 
priini  oportet ,  quae  vis  subjccta  sit  vocibus ,  il  faut 
difinir  les  mots  avcc  soin,  dire  quel  scns  ils  reiiferment, 
id.  Fin.  2,  2,  6;  de.  meme  :  Exprimere  non  possuni, 
quanto  sim  gaudio  affeclus,  je  ne  saurais  exprimcr 
toute  fitendiie  de  majoie,  Ptiu.  Ep.  5,  i5,  2;  et  : 
Quid  nunc  homines  limuerint,  neque  mihi  tam  festi- 
nanti  exprimcre  vacat,  neque  etc,  Ve/lej.  2,  124,  1. 
—  De  meme  en  parl.  de.  la  tradttction ,  rendre,  tra- 
dttire,  faire  passer  d'itnc  tangue  dans  une  autre  :  Tum 
fit  illud,  quod  apuJ  Platonem  est  luculente  dicttim  ,  si 
modo  id  expriniere  Latine  potuero  ,  si  toutefois  je 
puis  le  rritdre  en  latin,  Cic.  Rep.  1,  43;  cf.  :  Tum 
Laelius,  Prorsus  inquit ,  expressa  sunt  a  te,  qua>  dicta 
sunt  ab  illo,  tu  as  parfaitcment  traduit  ce  quila  dit, 
id.  ib.  1,  44.  KaTd).r]4itv,  verbum  e  verbo  exprimen- 
tes  comprehensionem  dicemus,  en  traduisatit  mot 
pour  mot,  litteralement,  notis  rendrons  ■*.a.i<i\rfi/\c,  par 
comprehensio,  id.  Acad.  2,  10,  3i  ;  cf.  :  Verbum  de 
verbo  cxpiessum  extulit,  il  a  traduit  mot  pour  mot , 
Ter.  Ad.  prol.  11;  et :  Fabellae  Lalina-  ad  virbum  de 
Graecis  exyireax,  pieces  tatines  traduiles  du grec  litti- 
ralement ,  Cic.  Fin.  1,  a,  4-  Quaedam  epigrammata 
a-nnilari  Latine  et  exprimere  tentavi ,  Plin.  F.p.  4,  18, 
1.  - —  En  parl.  de  la  prononciafton  des  mots  :  Nolo 
exprimi  literas  putidius  aut  obscurare  negligentius, 
je  ne  veux  pas  qiion  prononce  les  lettres  avec  affec- 
tation,  ni  qu'on  les  laisse  tomber  negtigemment ,  Cic. 
De  Or.   3,  11,  41  ;  de  meme  r^>  verba,  Quintil.  Inst. 

1,  2,  6;  g,  4,  10;  40;  11,  i3,  104.  —  De  la 
rvprcsMis.i,  um,  Pa.,  cxprimi ,  mis  en  rclief, 

cn  saillie;  apparent,  visible,  sensible,  manifesle,  clair, 
ivident ,  distinct,  expres,  formel.  —  A)  ait  propre  : 
Species  deorum,  quae  nihil  concreti  habeat ,  nihil  so- 
lidi ,  nihil  expressi,  nihil  eminentis  :  sitque  pura,  le- 
vis,  perlucida,  la  formc  des  dieux  quiiia  rien  de  con- 
cret,  ricn  de  solide,  ricn  de  sensihle,  Cic.  N.  D.  1, 
27,  75;  cf.  Tabulas  in  foro  exscribo...  lilerae  liturae- 
que  omnes  assimulatas,  expressa? ,  de  tabulis  in  libros 
transferuiitur,  les  lellrcs  et  tes  rattnes,  exactcment  re- 
prodttites,  et  scnsibles,  etc.  id.  Verr.  2,2,  77,  189. 
Corpora  sana  et  exenitalione  firmata  et  colorata  et 
aslncta  et  lacertis  expressa  sunt,  o/it  lcs  muscles  sail- 
lanls ,  Quintil.  lnst.  8,  prtzf.  §  19  f/ :  Protinus  omni- 
bus  meiubiis   expressus  infans  ,  enfant  formi ,  id.  ib. 

2,  4,  6.  —  V)  au  fig.  :  tlabuit  Catiliiia  permulta  maxi- 
nianim  non  expressa  sigua,  sed  adumbrata  virlulum, 
Catilina  savait  prisentcr  1'apparencc  des  plus  grandes 
vertus  sans  en  avoir  la  rialiti ,  Cic.  Cccl.  5,  12;  cf. 
Est  enim  gloria  solida  quaedam  res  et  expressa,  non 
adumbrata ,  la  gtoire  est  quelqtic  c/iosc  qtti  a  du  corps 
et  du  retief;  e/fc  n'est pas  itnc  ombre,  id.  Titsc.  3,  2, 
3  ;  et :  Haec  sunt  indicia  solida  et  expressa  ,  h;ec  signa 
probitatis  non  fucata  forensi  specie,  cc  sont  la  des 
preuves  stibslanlielles  et  sensiblcs ,  id.  Planc.  12;  cf, 
attssi :  Nos  veri  juris  germaiKcque  justitiae  solidani  et 
expressam  effigiein  nullani  tenemus  :  umbra  et  iina- 
ginibus  iilininr,  id.  Off.  3,  17,  69.  Exslent  opoitct 
expressa  scelcris  vestigia,  iifatit  qiiil  resle  des  traces 
senstbles  du  crime,  id.  Fosc.  Am.  22,  62.  Hac  pro- 
feclo  xides  ipianlo  expiessiora  quantoque  illustriora 
fulura  siut,  id.  Fam.  1,  7,  9;  cf.  Corinito  quid  melius, 
quid  tanctius,  quid  in  otnni  genere  laudis  ad  cxemplar 
aotiquilatii  expretsius?  quoide  mcilleur,  de  plus  sai/it 
que  Caniittiis  '  Ott  trottver,  en  tout  genre,  itite  image 
plus  fidele  de  la   vcrltt  anliqiie?    Plin.   Ep.  5,    l5,  3, 
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et :  Quid  expressius  atque  signatius  in  hanc  causani? 
aut  cui  alii  rei  tale  dorumentum?  Tertull.  /tesurr. 
Cam.  3.  —  F.11  parl.  de  la  nelteti  de  la  prononcia- 
tion  :  Vitia  oris  emcndet,  ut  expressa  sint  verba ,  ut 
suis  quaeque  litera?  sonis  enunrieiilur,  qutl  corrige  Irs 
vices  d'organc,  afin  que  les  mots  soient  nettement  ar- 
ticulis,  et  qttc  cltaqite  letlre  soit  prononcie  avec  le  son 
qui  lui  est  propre,  Quiiitil.  Inst.  1,  11,  4;  de  meme  : 
Expressior  sernio,  id.  ih.  1,  i,  37,  c/:Minor  nobilitas 
sed  expressior  loquacitasgenen  pirariun  est,  Plin.  10, 
42,  59.  —  Eu  mauvaise  part,  cn  parl.  d'une  pronon- 
ciation  trop  pleinc  et  affectie  :  Souus  erat  dulcis  :  li- 
tera  nequeexpressa;  ncque  oppressae,  ne  aut  obscurum 
esset  aut  putidiim,  la  prouonciation  des  lettres  n'itait 
ni  trop  sensiblc  ni  trop  sourdc ,  Cic.  Off,  1,  37,  i33. 
Adv.  expresse  —  *  1°)  att  propre,  de  maniere  a 
faire  sorlir  en  pressant,  it  expritner,  fortement ,  avec 
force:  Oleo  calido  subinde  artus  perunctos  expressius 
fricare,  Scrib.  Comp.  198.  —  2")  aitfig.,  clairement, 
dislinctemeitt ,  d'unc  manicre  expressive,  frappante  : 
In  praecipicndo  expresse  conscripta  ponere  oportet 
exempla,  Auct.  Hcretin.  4,  7,  10.  Quod  ipsuin  expres- 
sius  Hesiodus  hoc  versu  significavil,  Colum.  11,  1,29. 
—  En  parl.d tine  proitonciatton  nette  :  distinclement, 
nettement :  Ut  ea  (  R  litera  )a  nullo  expressius  effer- 
relur  (quam  a  Demosthene),  Val.  Max.  8,  7,  1  ext. 
F.n  termes  expres  etforme,  Plin  ;  Col. 

*  exprobrnbilis,  e,  adj.  fexprobro  ],  bldmable, 
tligne  de  reprochc,  repriliensible,  en  part.  ituneper- 
soniie;  Vulg.  Prov.  18,  1 ;  en  parl.  d  itne  chosc,  Fort. 
praf. 

exprobratio,  onis,  /  [exprobro],  reproche , 
bldme  (tiest  pas  dans  Ciciron)  :  Nequa  exprobratio 
ciiiquam  veteris  fortuus  discordiam  inter  ordines  se- 
reret,  de  peur  que  quelque  reproche  adressi  d  qqn  au 
sujet  de  son  ancienne  fortunc  ne  semdt  des  germes  de 
discorde  entre  les  ordres ,  Liv.  23,  35,  7.  —  Islaec 
comniemoratio  quasi  cxprobratio  est  immemoris  bene- 
(irii,  me  rappcler  ainsi  vos  bienfails,  c  est  presqtte  me 
reproclier  den  avoir  pcrdit  la  mimoire ,  Ter.  And. 
1 ,  1,  17  ;  dc  mime  <~  crudelitatis,  Justiit.  1,  8;  /^  le- 
vitatis  puerilis,  id.  38,  9.  —  Gari  dcsideria  etiam  in 
exprobratione  erant ,  qttant  au  garttm,  on  eiit  iti 
b/diiic''rien  que  pottr  le  disirer,  Pliu.  19,    4,  19,  §  87. 

exprobrfttor,  oiis,  m.  [  exprobroj,  celui  quifait 
des  reproches  ( t.  postir.  d  Auguste),  Senec.  Contr.  3, 
3i,  fin.;  Senec.  Benef.  1,1. 

*  exprobratrix  ,  icis,  /.  [  exprobrator  ],  celle 
qui  fait  des  reproches :  r^  memoria,  Senec.  Jienef.  7, 
22. 

ex-probro,  avi,  atum,  1.  v.  a.  [ probrum  ] ,  im- 
puler  d  crimc,  faire  un  crime,  un  reproclee  de,  repro- 
cher,  bldmer  ( tres-classique  )  :  Plerique  (  inferiores 
amici)  aut  qiieruutur  semper  aliqnid  aut  etiam  expro- 
brant...  Odiosum  sanc  genus  honiinum  officia  expro- 
liianliiiiii,  etc,  la plapart  (  des  amis  qui  sont  nos  in- 
firieurs  )  ont  toujours  quelque  plainte  ou  quelque  re- 
proche  dfaire;...  cest  ttne  rare  odiettse  que  celle  des 
liommcs  qui  rrproc/ient  leurs  services,  Lcel.  20,  71  ;  de 
mime  > — >  virtutem  suam  in  Philippi  bello ,  Liv.  37,  49, 
2;. — 1  suam  quisque  militiam,  id.  2,  23,  11  ;  <~  vera, 
Tac  Ann.  1,  44.  Num  casus  bellicos  libi  exprobrare 
aut  objicere  videor?  cst-ce  que  j'ai  Vair  de  tc  repro- 
c/ier,  de  t'objecter  les  accidents  de  la  guerre ,  Cic. 
Verr.  2,  5,  5o,  i32  ;  de  mime  • — >  vilia  adversariis  (au- 
Ire  lecon  :  in  adversariis),  reproclter  des  difattts ,  des 
vices  d  ses  adversaires,  id.  De  Or.  2,  75,  3o5 ;  ' — > 
fugam  Irepido  amico,  Ovid.  Met.  i3,  69.  ~  ali- 
cui  de  muliere,  Nep.  Epam.  5.  —  Pergin'  servum 
me  exprobrare  esse,  id  quod  vi  hostili  obtigit?  con- 
tintteras-lit  a  me  reproclier  ditre  esclave ,  malhettr 
qui  m'est  arrivi  par  les  hasards  cruels  de  la  gtterre? 
Plattt.  Mil.  gl.  3,  4,  59;  de  mime  :  Exprobranlibus 
consulibus,  nihilo  plus  sanitatis  in  curia  quam  in  foro 
esse,  les  consuls  se  plaignant  de  ce  quil  n'y  avait 
pas  plus  de  bon  sens  au  sinat  qriait  forttni ,  Liv.  2, 
29,  6.  —  Absolt  :  Eadem  verba  mulata  pronuncia- 
tione  indicant,  affirmant,  exprobrant,  les  mimes  mots, 
selcn  qiion  les  prononce  sttr  ttit  ton  011  sur  1111  autre , 
e.tpiiment  1'indication  ,  l ' affirmalion  ,  le  reproche , 
Qninlil.  lnst.  11,  3,  179.  Est  gratus  jocus,  qui  minus 
exprobrat,  quam  potest,  id.  ib.  6,  3,  94.  Iu  expro- 
brando  et  roargueiido  acer  atque  instans  (  geslus) ,  id. 
ib.  11,  3,  92;  cf.  id.gi;de  mime  :  Dulcis  esse  de- 
bet,non  exprobrans  soiuis,  id.  ib.  16. 

expromissor,  oris,  m.  [  expiomilto  ],  celni  qtti 
promet  de  payer  pottr  son  propre  compte  011  pour  ce/ui 
d'ttn  autre,  garant ,  caution,  ripondant  (  daus  la  lan- 
gue  du  droit),  Gaj.  Dig.  18,  1,  53;  Vlp.ib.  4,  3,  7; 
4«,   1 ,  4,  et  bcauc.  d'autres. 

ex-promitto,  misi,  3.  v.  a.,  ttaits  la  langue  des 
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affaires,prometlrr  depayer  lottpotir  sonpropre  compte, 
soil  poiir  celtii  d'1,11  aulre ,  se  porter  caulion  011  go- 
rant,  repondre  pour  qqit  ttiesl  pas  darts  Ctcei<,',. 
Quum  emptor  dixit  :  Tanli  sunt  mi  tmftttt  et  ills 
icspoiidil  ;  Siint ;  et  expromisit  numos  ,  Varro,  /t.  li. 
2,  2,  5.  Debitor  mulieris  jussu  ejus  pecuiiiain  viro  ex- 
proinisit,  Vlp.  Dig.  23,  3,  36.  Si  mulieri  dedeiiin  pe- 
cuniaiii,  ut  eain  creditori  meo  solvat  vel  expromittal 
Patil.  ib.   16,  1,  22. 

ex-promo,  mpsi,  mplura,  3.  v.  a.,  ftrer  de,  fairc 
sortir,  faire  paraitre,  retirer  de. 

I)  att propre  (rare  en  ce  tens)  :  Neque  equidem 
heminas  octo  exprompsi  in  urreum  ,  je  uai pas  seu/e- 
ment  tiri  quatre  setiers  de  vin  dans/a  cruche ,  Plattl. 
Mil.  gl.  3,2,  18.  Condit  in  tbesauros  maxillarum  c>- 
biim  sphingiorum  el  saljrorum  genus;  mox  inde  sen- 
sim  ad  niaiidendum  inanibus  expromit ,  les  sphingics 
el  les  satyres  renferment  des  atiments  dans  les  pocltcs 
dc  leurs  jottes  ;  pnis  ils  les  retirent  dc  /d  sttccessivement 
avec  leurs  mains  pottr  les  manger,  Plin.  10,  72,  (j'i. 
Ipse  videbar  Compellare  virum  et  innstas  expromere 
voces,  et  tirer  dc  mon  sein  des  paroles  empreintes  de 
tristisse.  Virg.  j>£ii.  2,  280. 

II)  aufig.,  proditire,  montrer,  mettre  att  jour,  faire 
paraitre,  mattifester,  faire  voir  ( tres-classique  en  ce 
sens )  —  A)  en  ginir.  :  Exprome  benignum  ex  tete 
iiigeiiiuni ,  monlre  loi  grand,  genireux  ,  manifesle  ta 
grande  dmc  ,  Plaut.  Mii.  gl.  4,  2  ,  64.  Quid  id  est, 
auimiim  qnod  perculil  ipsum  ,  Quod  movet  et  varios 
sensus  expromere  cogit,  Lucr.  2,  387.  Milii  ad  hanc 
rem  exprompta  memoiia  alque  aslutia  opus  est,j'ai 
besoiu  pour  cette  affaire  d'ttne  bontte  mimoire  el  de 
beattcoiip  d'adresse,  Ter.  And.  4,  3,  8.  In  meo  inimico 
crudelitalem  exprompsisli  tuam ,  111  as  diploye  ta 
cruauli  envers  mon  ennemi ,  Cic.  Mil.  i3,  33;  de 
mime  r^j  vim  eloquentia  in  eacausa,  1'eloquence  di- 
ploie  des  ressources  dans  ce.tle  cause ,  id.  Or.  36,  i»5; 
> — >  omnem  induslriam  vilae  et  vigilandi  laborem  in 
anlelucanis  ccenn,  qtti  diploient  dans  des  feslins  pro- 
longis  jusqiia  raurore  lotit  leur  savoir-faire  et  leur  pa- 
tience  d  supporter  les  ■veilles ,  id.  Catil.  2,  10,  22. 
Deinde  suuin  exprompsit  odium,  dans  la  suite  il  si- 
gna/a  ,  il  fit  iclaler  sa  haine,  id.  Alt.  2  ,  12,  2.  Vel 
hiiarissimum  convivam  hinc  indidem  expromam  tibi , 
tu  me  verras,  s'il  /e  faut,  joyeux  convive ,  Plaui.  ilil. 
gl.  3.  1,  72.  —  Absolt  :  (  Servus  )  nisi  habet  Multi- 
polens  peclus,  ubicuinque  usus  siel,  pectore  expromat 
suo,  s'il  n'a  ttn  esprit  ferft/e  en  ressources ,  pour  ima- 
giner  (  des  expidients  ) ,  partout  oii  le  besoin  1'exige  , 
Plaut.  Bacch.  4,  4,  9. 

B)  particul.,  en  parl.  du  langage,  exprimer,  dire, 
exposer,  manifester,  raconter,  riveler,  etc.  :  Nemo'st 
mcorum  amicorum  hodie ,  Apud  quem  expromere 
omnia  mea  occulla  audeam,  ii  tiest  pas  un  seul  de  mes 
amis  aujourd'htti  d  qtti  je  vou/usse  faire  part  de  rnes 
desseins  secrets,  Ter.  Heaut.  3,  3,  14.  Sed  jam  expro- 
me,  si  placet,  istas  leges  de  religione,  mainlenant  fais- 
notts  connaitre,  s'tl  te  plait,  les  lois  de  la  religion  , 
Cic  Leg.  2  ,  7,  1 7  ;  de  meme  <~  sententiam  ,  dire  son 
avis,  Tac  Ann.  12,  9 ;  <~  multas  mente  querelas , 
exltaler  mille  plaintes ,  Catttll.  64,  223;  -^  causas, 
exposer,  dire  les  cattses  Ovid.  Fast.  3,  725,  et  autres 
sembl.  —  Expromit ,  repertum  in  agro  suo  specum 
altitudine  immensa,  il  expose  qtiila  iti  dicouvert  dans 
sa  terre  ttne  caverne  d'une  imniense  profondeur,  Tac 
Ann.  16,  1.  —  Conferre  causas  et  quid  in  quamque 
sententiam  dici  possit,  expromere,  confronter  les 
cattses  et  exposer  ce  qui  peut  etrc  dit  poitr  et  contre, 
Cic.  Divin.  2,  72,  i5o;  ae  meme  :  Expromerent,  quid 
sentirent  :  cum  bona  venia  se  auditurum,  Liv.  29, 
1 ,  7. 

expromto  011  exprompto,  as,  are,  =  ex- 
promo  ,  tirer  de  quelque  part,  cxposer,  raconter  :  r**> 
labiilam ,  raconter  ttrte  tradition ,  itnc  histo/re ,  Fu/g. 
dc  Contin.  Virg.  init.  Mens  expromplare  desiit,  qua? 
didicit,  id.  ibid. 

expromptus,  a,  um,  parlic.  «fexpromo. 

EXPROPERATUS,  a,  um,  partic  [ ex-propero  ], 
tres-hdti  :  ~  AQUILA  FATIS ,  c.-d-d.  trop  tdt  at- 
teinte,  frappie  avant  le  temps  par  la  mort,  lnscr. 
Gritt.  669,  10. 

expropitio,  as,  are,  =  eS^acxou.at  (rendre 
propice  ),  Gloss.  Gr.  lat. 

exproximus  ,  i,  um,  ex-proxime ,  celui  qui  a  ite 
revelit  du  proximat,  Impp.  Theod.  el  Valent.  Cod. 
12,  9,  1. 

*  ex-pudoriitus,  a,  um,  adj.  [pudor],  ehonte , 
effronti,  sans  pudettr  :  <~  frons,  front  qui  n'a  plus 
aucune  ptidettr,  Petton.  Sat.  3g. 

ex-pugnubilig,  e,  adj.  [cxpugno],  quon  peitt 
jirendre  ifassaul,  prenable  ;  qtion  pettt  vaincre ,  dont 
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on  pettt  triompher  (  tres-rare  )  :  Urbs  terra  marique 
expugnabilis,  ville  quon  peut  prendre  et  nar  terre 
et par  mer,  Liv.  33,  17,  8.  —  Situ  11011  expugnahile 
roDur,  Stat.  Theb.  6,  io3.  Tmis  et  nulli  ruis  expu- 
gnabilis  astro  (Quvius),  quattcttn  astre  nc  saurait  des- 
siclter,  id.  ib.  4,  836. 

expugnans  ,  antis,  partic.  et  Pa.  r/expiigno. 

expugnatio,  onis,  /  [cxpugno],  action  depren- 
dre  d'assatit,  prise  :  De  expuguatione  ( tirbis  )  despe- 
ravit,  il  disespira  de  prendre  la  vilte  ,  Ctxs.  B.  G.  7, 
36,  1 ;  de  mimc  <~  direptioque  oppidi,  prise  et  pillagc 
dfune  place,  Suet.  Claud.  at ;  ~  Mylileiiarum  ,  id. 
Ctes.  1 ;  ef,  TJt  ipsorum  adventus  in  urbes  sociorum 
non  multuni  ab  bostili  expugnatione  differaut,fne  leur 
arrivie  dans  une  ville  alliie  ne  diffire  gttire  d'une 
prise  d'assaut  par  fennemi,  Cic.  De  Imp.  Pomp.  5, 
i3.  Desperata  expugnationecastrorum,  Ca:s.  B.  G.  6, 
41,  6.  —  Au  pluriet  :  ~  nocturnae  asdium  ,  escalade 
nocturne  d'une  maison,  Cic.  Att.  II,  a3,  3.  Gentes 
ferocissimas  nunc  acie  nunc  expugnationibus  in  pris- 
tinum  pacis  redegit  modtim,  Vellej.  2,  98,  2. 

expugniitor,  oris,  m.  [exptigno  ],  cetui  quiprend 
une  place  ifassaut  011  de  force  (rare  mais  tris-classi- 
que  )  :  ~  urbis  ,  celui  qui  prend  une  ville  d'assaut , 
Cic.  Invent.  i,5o,  93.  RexDemeliius  Expugnator  co- 
gnominatus  (trad.  du  grec  no-UopjoiTYK),  p"ii.  7» 
38,  3g.  —  *  B)  mitaph.  :  Velut  pecoris  lupus  expu- 
gnator  opimi.  Stat.  T/ieb.  4,  363.  —  *  II )  Au  fig.  : 
Non  adulterum,  sed  expugnatorum  pudiciliae  in  ve- 
slrum  judicium  adduximus,  nous  avons  ameni,devant 
votre  tribunal ,  non  point  un  adultire ,  mais  1'auteur 
d'une  viotence,  un  corrupteur,  Cic:  Verr.  2,  1,  4,  9. 

expugr;natorius ,  a,  um  ,  ai/y.  [expiigno],  qtti 
force,  qut  contraint ,  de  violence  ,  d' assaut  (poster. 
a  fipoque  classique  )  :■ — <  dominatio,  Tertull.  Anim. 

»7- 

expugniitrix,  icis,  /.  celle  qui  triomphe  de : 
caro  <^~>  humani  generis,  Cassiod.  de  Anim.  11. 

expujj nax ,  acis,  adj.  qui  triomp/ie  de,  vainqueur, 
puissant,  rfficace  :  au  compar.  :  expugnacior  berba  , 
Ovid.  Met.  14,  20. 

ex-pugno,  avi,  atum,  1  (anc.  forme  de  finfin. 
fut.  expugnassere,  Plaut.  Amplt.  1,  1,  55),  v.  a., 
prendre  ou  emporter  d'  assaut,  de  force,  forcer,  vain- 
cre,  soumettre  (friq.  et  Iris-classique  )  —  l)  au  pro- 
pre,  et  surtout  en  parl.  d'une  place  :  Id  (oppidtim 
Noviodunum  )  ex  ttinere  oppugnare  conatus ,  expti- 
gnare  non  potuit ,  il  en  essaya  lc  siige  en  passant, 
mais  ne  put  ta  prendre  (celte  place)  Cces,  B.  G.  2, 
12,  2;  dememei^  oppidum,  id.  ib.  2,  10,  4;  3,  14, 
1  ;  3,  23,  2,  et  passim.;  r^>  nonnullas  urbes  pervim, 
id.  B.  C.  3,  55,  3  ;  ~  tirbein,  Liv.  2,  12,  1 ;  <^-j  Cir- 
tam  armis  Sall.  Jtig.  23,  1;  r^castellum,  Cees.  B.  G. 
2,  9,  4;  3,  1,  4;  ~  'oca  niulta,  Nep.  Ages.  3;  ~ 
muenia  muiidi,  Lticr.  2,. 1146,  et  autres  sembt. — 
Milaph.  en  parl.  d'autres  objets ,  soit  personnes,  soit 
choses  :  vaincre,  forcer,  riduire ,  dompter,  venir  a 
bout  de,  triompherde  ;  par  suite ,  ditruire,  aniantir  : 
Expugnatis  compluribus  navibus...  singulas  nostri 
cousectati  expugnaverunt,  Cces.  B.  G.  3,  i5,  2  et  5. 
i^-j  aedes,  s'emparer  de  force  d'une  maison,  Ter.  Ettn. 
4,  7,  3 ;  cf.  ~>  villas,  Sall.  Jttg.  4,  4,  5 ;  i~  carcerem, 
forcer  une  prison,  Plattt.  Pseud.  4,  7,  76.  —  Philip- 
pum  et  Nabin  expugnatos ,  Philippe  et  Nabis  domptis, 
Liv.  37,  25,  6 ;  cf.  :  Inclusos  muenibus  expngnat,  Curt. 
9,  4;  de  mcme  • — >  aliquos,  id.  6,  6;  Tac.  Agr.  41  ; 
Flor.  a,  2,  16:  Jttstin.  3,  5.  Non  Pelides  tormenlo 
fuit,  prae  ut  ego  herum  expugnabo  meum,  Sine  classe 
sineque  exercitu  et  tanto  numero  mililum.  Cepi,  ex- 
pugnavi  amanti  herili  filio  auriim  ab  suo  patre,  Achille 
rte  ruina pas  les  Troyens  comme  moi  mon  maitre,  sans 
flotte,  sans  armie,  sans  un  soldat.  J'ai  pris,  arrachi 
au  pere  tottt  son  argent  pour  sattver  les  amottrs  de  son 
fils,  Plaut.  Baccli.  4,  9,  5.  —  Avec  un  nom  de.  chose 
p.  sujet  :  FuLmina  id  oppidum  expugnavere,  la  fottdre 
a  triomphi  de  celte  place,  Plin.  6,  27,  3i.  Etipbrates 
Taurtim  montem  expugnat,  iF.ttphrate  perce  a  travers 
te  Taurus,  id.  5,  24,  20.  Lacte  equino  venena  ct 
toxica  expugnantur,  te  lait  de  jttment  est  un  piiissaitt 
contre-poison ,  Plin.  28,  10,  45. 

II) au  fig.,  vaincre,  forcer,  dompter,  etc.  :  Sapien- 
tis  animus  magnitudine  consilii,  tolerantia  ,  virtuti- 
bus,e/c...  vincetur  et  expugnabitur,  la  fermete  du  sage 
sera  ibranlee  par  la  grandcur  du  projet ,  etc,  Cic. 
Parad.  4,  1,  27.  Nilul  tam  sanctum ,  quod  non  vio- 
lari,  nihil  tam  munitum,  quod  nonexpugnari  pecunia 
possit,  il  n'est  rien  de  si  saint  quon  ne  puisse  corrom- 
pre,  rien  de  si  bien  fortifii  quon  ne  pttisse  forcer  avec 
de  fargent,  id.  Verr.  1,  2,  4.  Oppianicus  sperare  cce- 
pit  hoc  se  Avillio,  tamquam  aliqua  machina  admota 
caperc  Asuvi  adolescenliam  et  forltinas  ejus  patiias 
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expugnare  posse,  et  se  saisir,  s'cmparcr  de  son  patri- 
moine,  id.  Cttient.  i3,  36  ;  de  meme  ~  pudicitiam, 
triompher  de  la  pttdeur  de  qqn ,  id.  Cce/.  20,  5o  ;  • — ' 
pertinaciam  legatorum,  triompher  dc  1'obstination  des 
envoyes ,  Liv.  37  ,  56,  9;  ~  paupertatem  ,  triompher 
de  ta  misere,  s'en  tirer,  Petron.  Sat.  126.  Expugnatus 
precibus  uxoris,  gagni par  lesprieres  de  safemme,  Suet. 
Tib.  21;  on  dit  aussi  simplement  expugnatus,  gagni, 
fliclii,  id.  Cces.  1 ;  Vesp.  22.  —  Primuni,  si  facta  mihi 
revocare  liceret ,  Non  ccepisse  fuit  :  ccopta  expugnare 
secuiidiim  est ,  la  premiire  chose,  sifitais  maitre  de  rc- 
venirsur  ce  qui  est  fait,  seraitde  ne  pas  entreprendrc; 
la  seconde  ,  c'est  de  mener  a  fin  Ventreprise ,  Ovid. 
Met.  9,  619;  cf.  :  Quanta  iste  cupiditate  illam  sibi 
legationem  expugnavit ,  qtie/le  ardctir  il  a  diployie 
pottr  arraclter  cctle  ambassade ,  Cic.  Verr.  2,  t,  16, 
44-  Certe  aliqtia  ratione  expugnasset  iste,  ut  dies  tol- 
lerentur,  il  etit  obtenu  par  qitelque  moyen  qtte  les  jours 
fussent  supprimis ,  id.<ib.  2,  2,  5a  ,  i3o;  de  merne  : 
jEgre  expuguavit ,  ut ,  etc,  Petron.  Sat.  108.  — 
De  la 

*  cxpugnans,  antis,  Pa. :  Carmen  Ore  move 
sacro ;  sive  expugnantior  herba  est,  Utere  tentalis  ope- 
rosae  viribus  herbae,  011,  si  une  Iterbe  (un  simple)  est 
plus  efficace ,  ayez  recours  a  la  vertu  d'ttne  herbc , 
Ovid.  Met.    14,  20  Jaltn  et  Bacch.  N.  cr. 

*  expulslni ,  adv:  \  expulsus,  d'e\[te\\o  ],  en  cltas- 
sant,  en  lancanl :  Videbis  pueros  pila  expulsim  ludere, 
Varron  dans  Non.  104,  29. 

*  expulsio,onis,  /  [  expello],  expttlsion,  renvoi : 
Exptilsiones  vinorum,  latrocinia  in  agris,  etc,  Cic. 
Parad.  6,  2,  46.  Au  fig.,  sttppression,  Prosp. 

expulsTvus,  a,  um,  qtti  sert  a  chasser,  a  ex- 
ptttser,  expulsif :  Virtus  animae  expulsiva,  quae  ut  na- 
lura  fiat  libera  ,  sibi  nocitura  expellil,  Cassiod.  de 
Anim.  6. 

expulso,avi,  atum,  1.  v.  intens.  a.  [  expello], 
chasser,  renvoyer,  tancer,  en  parl,  d'tine  pattme  ( pos- 
tir.  a  Auguste  et  tres-rare )  :  Si  me  ( 1.  e.  pilam  )  no- 
bilibus  scis  expulsare  sinistris,  Sum  lua,  si  tu  sais  me 
chasser,  me  lancer  de  tes  nobles  mains ,  Martial.  14, 
46  ;  cf.  expulsim.  —  Seleucia  per  duces  expulsata,  Si- 
lcncie  sotimise  (  c.-a-d.  en  quelquc  sorte  chassie  du 
poste,  dti  raag  quelle  occupait  parmi  les  villes) ,  Am- 
mian.  2  3,  6. 

expulsor,  oris ,  m.  [  expello  ] ,  celui  qtti  cltasse , 
qui  exptttse  (tris-rare,  mais  tris-classiqtte)  :  Isle, 
homo  acerrimus,  bonorum  possessor,  expulsor,  erep- 
tor,  etc,  *  Cic.  Qitint.  8,  3o.  ~  tyranni ,  Nep.  Dion. 
10. 

expulsus  ,  a,  um  ,  parlic.  ^'expello. 

expultrix  ,  icis,  /  [  expello  ] ,  celle  qtti  chasse  , 
qtti  expttlse  :  O  vitae  philosophia  dux ,  o  virtutis  in- 
dagatrix  expultrixque  vitiorum!    Cic  Ttisc  5,  2,  5. 

*  ex-pumico,  are,  v.  a.,  enlever  en  frottant  avec 
la  pierre  ponce;  au  fig.,  netloyer,  purifier,  purger, 
dilivrer :  Ab  omnibus  injui  iis  passionis  expumicat , 
Tertull.  adv.  Valent.  16. 

expumo,  are,/>.  exspumo. 

expuuctio,  onis,  /  [expungo,  n°  II,  B ],  accom- 
plissement,  achivement  (postir.  a  1'ipoqtie  classique) : 
• — '  operae  meae,  Tertull.  Idol.  16. 

expunctor,  oris,  m.  [ expungo ],  celtti  qui  raye, 
qtii  efface,  qui  aniantit  ott  qui  contrdle,  qtti  revise 
(postir.  a  fipoque  classiqtte ) :  • — '  tolius  retro  velusta- 
tis,  Tertull.  Or.  1. 

expunctus ,  a  ,  um ,  Partic  «Texpungo. 

ex-pungo,  unxi,  unctum,  3.  v.  a.  —  I)  effacer 
cntiirement,  i/iminer  avec  une  pointe,  faire  sauter, 
enlever  qqc/te  de  sa  place,faire  disparaitre.  —  *  A)  att 
propre :  Dor.  Hei!  nates  pervellit.  —  Pceg-  Licet :  diu 
saepe  sunt  expunclae,  aie!  il  me  pince  tes  fesscs.  — 
Cest  bien  :  elles  ont  iti  souvent  pointies  pour  la  ri- 
forme  (ainsi  traduit  M.  Naudet;  ta  trad.  de  M.  Fran- 
cois  admet  aussi  fidie  de  «  riforme  » ;je  crois  qu'ex- 
punctae  signifie  plutdt  ici  <c  ipilics  »  et  qtie  cette  idie 
est  amenie  par  le  verbe  pervellit,  171«  a  le  double  sens 
«  d'arracher  les  poils  »  et  de  «  pincer,  »  Expungere  et 
prrvellere  sont  synonymes ;  cf.  Cic.  Tusc  3,  17  : 
Foiluna  pervellere  te  potuit  ac  ptingere),  Plaitt.  Pers. 
5,  2,  67.  —  B)  aufig.,  rayer,  biffer,  effacer  avec 
le  stylet  011  poincon  les  lettres  tracies  sur  la  cire  des 
tableltes;  011:  retrancher  d'une  liste  au  moyen  d'un 
point  marqui  soit  en  haut  soit  en  bas ;  effacer  une 
dettc,  rayerun  soldat  des  contrdlcs,  etc  (nest  guire 
employi  qiiavant  et  apris  fipoqtte  classique ;  n  est 
pas  ditns  Ciciron):  Ntinc  quod  reliquum  restat,volo 
persolvere,  Ut  expungalur  nomen,  ne  quid  debeam, 
maintenant  je  vettx  payer  le  restant  de  ma  deitc ; 
afin  qttc  mon  nom  soit  biffi  ( du  registrc  des  dibi- 
teitrs)  et  qtte  je  ne  doive  pltis  rien,  Plattt.  Cist.  1,  3, 
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41.  JVIiles  pulchre  centuriatus  est  expuncto  in  mani- 
pulo,  voi/a  ttn  soldat  bien  enrdli  dans  ttne  compagnie 
dissoute!  (c.-a-d.  joliment  dupi),  id.  Ctirc  4,  4,  29; 
de  meme  ~  decurias  judicum ,  recenser  les  dicttries 
(pottr  rayer  les  morts  ott  ceux  quine  doivent  pas  jttger 
soit  pour  cattse  d' exemption ,  soit  pour  incapaciti  U- 
gale),  Sttet.  Claud.  i5.  Ex  causa  desertionis  notatus 
temporis,  quo  in  desertione  fuit,  stipendiis  expungi- 
tur,  uu  sotdat  est  rayi  du  tivret  de  so/de  (privi  de  sa 
so/de )  pottr  le  temps  de  sa  disertion,  Papin.  Di".  49, 
16,  i5.  —  *  2°)  mitaplt.,  en  ginir.,  iloigner,  icartcr, 
mettre  de  cdti,  rayer  dtt  livre  de  vie :  Pupillumve  uti- 
nam,  quem  proximus  heres  Impello,  expungam, 
puissi-je  avoir  a  rayer  de  la  liste  des  vivants  ce  ptipille 
apris  quije  suis  le  plus  proche  hirilier!  Pers.  2,  12. 

—  II)  reviser  un  compte,  unelistc,  un  contrdle,  apttrer* 
ttn  comptc,  compter,  virifier,  contrdter;  noter,  mar- 
qtter :  Rei  puhlicae  raiiones  subscriptae  et  expimctae... 
retractari  non  possunt,  des  comptes  signis  et  contiolis 
ne  pettvent  plus  itre  remaniis,  Hermog.  Dig.  44,  3,4. 
Ausus  est  annumerare  posleris  stellas  ac  sidera  ad  110- 
men  expungere ,  il  a  osi  dresser  potir  la  postiriti  le 
catatogtte  des  itoiles,  et  faire,  pour  ai/tsi  dire,  fappel 
nominal  des  astres ,  Plin.  2,  26,  24.  Expuiigebantiir 
milites  laureali,  lcs  soldats  lauriats  itaient  notis, 
Tertttll.  Cor.  mil.  1.  —  De  la  B)  mitaph.,  en  ginir., 
mettre  qqche  en  itat,  ordonner,  disposer,  organiser, 
accomplit;  rialiser  :  ~  effectum ,  produire  un  effet, 
Tcrtull.  Apol.  35.  <~  adventurn,  id.  ib.  21.  ~  vota 
ct  gaudia  Caesarum  ,feter  les  empereurs,  s'acqttiiter  des 
vaeitx  et  de  la  joie  auon  doit  manifester  d  tettr  sttjet, 
id.  ib.  35. 

expuo,ere;  voy.  exspuo. 

expurgatio,  onis,/  [expurgo,  n"  II],  exctisc, 
justification  (mot  de  Plaute)  :  Habui  expnrgationem  ; 
facta  pax  est,je  me  suis  jtutifie;  la  paix  est  faite , 
Plaut.  Amph.  3,  3,  io;  de  mime  id.  Merc  5,  3,  4. 

ex-purgo,  avi,  atum,  r.  v.  a.,  nettoyer  en  enle- 
vant,  imonder,  pttrgei;  purifiei;  guirir  un  malade  011 
une  maladie  (digotitante)  (tris-ctassiqtte)  —  I)  au- 
propre :  Si  Irunci  pars  peraruit  aut  cavata  vitis  est, 
dolabella  conveniet  expurgare  quicquid  emortutim  e»t, 
si  une  partie  dti  tronc  esl  dessichie  ou  si  la  vigne  esf 
cretise,  il  conviendra  d ' cnlever  avec  la  doloire  tout  ce 
qni  est  mort,  Colitm.  4,  24,  5;  de  memc  r^>  capisterio 
qtiicquid  exteretur,  id.  2,  9,  1 ;  <^--  sordida  ulcera,  Plin. 
26,  14,  87  ;  de  mime  r^>  lepras,  psoras,  lichenas,  len- 
tigines,  gttirir  la  lipre,  la  gale,  etc,  id.    23,  7,   64. 

—  Poit. :  Qiije  poterunt  iimquam  satis  expurgare(nie) 
cicutae?  quelle  dose  de  cigtte  pourra  jamais  me  gttirir 
de  ma  rage  poilique?  *  Hor.  Ep.  2,  2,  53.  —  B)  au 
fig.,  corriger:  Expurgandus  est  sermo,  il  fatit  chdtier 
le  style,  *  Cic  Brut.  74,  2  5g.  —  B)  particul.,  pttrger 
d'iine  fattte  reprochic,  disctdpei;  justifier,  dimontrer 
finnocence  de  qqn  :  Me  expurgare  tibi  volo,  je  veux 
me  jttstificr  a  tes  yeux,  Plattt.  Capl.  3,  4,  87  ;  Mil.  gl. 
2,  6,  17.  Requirens  objecta  et  expurgaturum  asseve- 
rans ,  demandant  qitel  itait  son  crime  el  promettant  de 
se  justifter  pleinement,  Tac  Ann.  r6,  24.  Legatos  mi- 
serunt,qui  temeritatem  quorundam  popiilarium  suo- 
rum  deprecarentur  et  fidem  consiliumqtic  publicum 
expurgarent,  Gell.  7,  3,  5. 

*ex-putesco,  ere,  v.  inctt.  n.,  se poitrrir,  sepu- 
trifier  :  Perdnra,  dttm  intestina  exputescunt  tibi, 
Plaut.  Citrc  2,  1,  26. 

ex-puto,  avi ,  atum ,  r.  v.  a.  —  1)  propr.,  couper, 
retrancher,  tailler,  imonder,  ilaguer  :  <~j  veterananv 
vilem,  tailler  une  vieille  vigne,  Coltim.  3,  i5,  3;  5,  6, 
3r.  i^j  palos,  id.  1 1,  2,  12.  —  II )  au  fig.  *  A)  pescr, 
examincr  :  Nisi  hoc  sic  faciam  opinor:  iilramque  rcm 
simul  exputem;  judex  sim  Reusque  ad  eam  rem,  pe- 
sons  les  avanlages  des  deux  cdtis ;  soyons  ici  juge  et 
partie,  Platit.  Trin.  .,  1,8.  —  *  B)  approfondir,  pi- 
nitrer,  expliquer :  Quae  mens  eum  aut  quorum  cousi- 
lia  a  lanta  gloria  avocarint,  exputare  non  possiim,  je 
nc  pttis  m  cxpliquer  quel  caprice  ou  qttcls  conseils  font 
ditottrni  de  tant  de  gloire ,  Planc.  dans  Cic.  Fam.  10, 
24,  6. 

exqueero,  ere;  voy.  exquiro,  au  comm. 

Exquiliae,  arum  et  ses  dirivis;  voy.  Esquiliae. 

ex-quTro,  sivi,  siium,  3.  (dans  Plaute  it  s'icrit 
itussi  exquaeris,  Plattt.  Bacch.  4,  4,  70;  exquaesivero, 
id.  Capt.  2,  2,  43;ci'  exquaesitum,  id.  Slich.  1,  2,  5o, 
concttrremment  avec  exquiris,  id.  Amplt.  1,  1,  186; 
exquisivero ,  id.  Capt.  2,  2,  1  ;  Rttd.  1,  2,  24;  exquisi- 
tum,  id.  Capt.  3,  4,  io5;  Amplt.  2,  1,  8152,2,  i5g, 
et  atttres  sembl.)  v.  a.,  cherclter  avec  soin,  chercher 
apris  qqclte,  c/terc/ier  a  trouver  ou  a  obtenir,  recher- 
cliei;  demandet;  s' informer,  s'enquirir,  etc  friq.  et 
tris-classique) :  Jani  ego  revertar  inlro,  si  ex  his  quae 
volo  exquisivero,  je  vais  renlrei;  dis  qtte j 'aurai  pris 
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lcs  informalions  queje  desire,  Plaut.  Capl.  2,  2,  1; 
cf.  :  Quuiu  cx  te  causas  divinaliouis  exquirerem, 
tutandje  tc  presserais  de  me  dire  la  cause  de  chaque 
divination,  Cic.  Divin.  2,  20,  46.  A  le  niliil  duni  cerli 
cxquiro,  scd  quid  videalur,  jc  nc  te  demande  cucore 
rien  de  positif,  mais  seulemenl  ton  opiuion,  id.Alt.  7, 
12,  /, ;  i/.  •'  Sed  liaec  nou  nimis  exquiro  a  Grsecis , "<»« 
il  nc  Jant  i>«s  trop  demander  aux  Grccs;  maisje  11  cu 
demandepas  tant  aux  Grecs,  id.  ib.  7,  18,  3.  Exqut- 
siturum  se  vel  (idiculis  de  Ossonia  sua,  cur,  etc, 
Suet.  Ca/ig.  33.  Idcm  ego  dicam,  si  mc  exquiret  1111- 
lcs,  je  dirai  la  meme  chosc,  si  lc  so/i/at  mmterroge, 
Plaut.  Mil.  <■/.  2,  2,  91.  Sicum  ct  cmn  aliis,  quid  iu 
eo  peccatum  sit,  exquirunt,  ilt  s')itterrogent  eux- 
memcs  ct  consultent  les  autres  sur  cc  i/m  peut  ctrc  de- 
fcctucux  dans  leurs  antvres,  Cic.  Off.  i,  4  1,  1',:.  In 
Iiac  causa  lamelsi  cognoscilis  aiu toritates  conlrarias 
viroriim  forlissimorum ,  lamcii  omissis  auctoiitatibus 
ipsa  re  ac  ratione  cxquii  ere  possumus  veritalem  ,  nous 
pou.ons,  laissant  lu  les  autorites,  et  ne  comultant  que 
les  faits  cl  /a  raison,  vroceder  d  la  reclicrche  de  [a 
verite,  id.  dc  imp.  Pump.  17,  5i.  Consilio  cilcriler 
convocato  senteuiias  exquirere  coepil,  il  convoque 
promptemeut  lc  conscil  et  recueilleles  avis,  Cccs.  II. 
G.  3,  3,  1.  Rli  istuc  prjnwra  exqnisilo  est opos, Plaul. 
Amph.  2,  1,  81 ;  2,  2,  139.  Suli  sunitis  :  licet  verum 
exquirere  sine  invidia,  milii  nr&serlim  de  plerisque 
dubitanli ,  iwns  somincs  seuls ;  nous  pouvons  reclier- 
clicr  la  vcrilc  sans  passion ,  moi  surtout  qui  doute 
presquc  de  toutes  cltoses ,  id.  Divin.  2,  12,  2S ;  de  mcme  : 
Cogitatio  in  vero  exquircndo  maxime  versatur,  lame- 
ditation  a  sitrtuut  potir  objct  lci  recherche  dc  /a  verite, 
id.  Ojf.  1,  36,  i3a.  Noli  isto  modo  agere  cum  Verre  : 
r.oli  ejus  facia  ad  auiiqmc  religionis  rationem  cxqui- 
rere,  ue  procedez  poinl  ainsi  avec  Vcrres;  gardcz- 
voits  dc  rcclicrc/icr  (dejuger)  sa  coiultiitc  cCapres  lcs 
attstcres  piincipes  dc  nos  ancetrcs,  id.  J'crr.  2,  4,  5, 
10;  cf.  :  Verba  legenda  sunl  potissimum  bene  sonan- 
tia,  sed  ca  11011  ul  poeue  exqtiisita  ad  sonum,  sed 
sumpta  dc  medio,  il  ftutt  prendre  de  preference  des 
mots  Itatimonieux ,  maisnonpas,  comme  tes  poctes,  des 
mots  qtii  iionl  pour  eux  quc  lc  sou  (t/es  mots  ronflants  ), 
mais  cltoisis  lictircuscment  parmi  ceux  dc  la  taiigue 
ordinair.e,  id.  Ur.  49,  i63;  ct :  Mcns  ejus  ralionibus 
agitandis  exquirendisque  alebalur,  son  espiit  se  nottr- 
rissait  d'qbservations  cl  clc  recherches  (malltcniatiques), 
s'occupait  cle  combiner  ct  dc  cuntruler  des  syslemcs,  id. 
Tusc.  5,  23,  66.  Itinere  exquisito  per  Divitiactini, 
apres  s'e'trc  enqttis  dit  chcmin  d  prcndre  aupris  de  Di- 
vitiac,  Cas.  B.  G.  1,  4',  4,  et  autrcs  scmbl.  Exquire 
de  Blesamio,  numquid  ad  rcgein  coitlra  dignilalcni 
tuam  scripseril,  quant  d  Btesamius,  informez-vous 
s'il  n'a  ricn  ecril  ati  roi  contrc  votrc  dignite,  Cic. 
Dcjol.  i5,  42;  cf.:  De  Yarrone  non  sine  causa,  quid 
tibi  placeat ,  lam  diligenler  cxquiro,  ce  n'cst pas  sans 
motij  que  finsisle  potir  savoir  tefvnd  dc  ta  pensee  sur 
?'arron,icl.  Alt.  i3,  22,  1.  Qiieni  appellarc  possumus 
euui ,  contra  queni  qui  exercitus  ducunt,  iis  senatus 
arbitratur  siugulares  exquirendos  honores,  qttitfaul 
imaginer,  inventer  dcs  honneurs  totil  particuticrs  ctlctir 
c/ccerncr,  id.  Pliil.  4,  2,  5.  - —  Dc  Id 

exquisitus,  a,  um,  Pa.,  clierclic  avec  soin,  mu- 
remcnt  pesc,  recherche,  clioisi,  distingue,  particulicr, 
excellent,  cxquis,  rafftne,  dclical,  rare,  etc. :  Ipsi  om- 
nia,  quorum  negotium  est ,  consulla  ad  nos  et  exqiii- 
sila  dcferimt ,  eux-memes  nous  remcltcnt  lettr  offaire 
accompagnee  clc  toitlcs  lcs  consultations  ct  dc  totts  les 
reiiseignemcnts  necessaires,  Cic.  Dc  Or.  1,  5S,  25o. 
Recondila  exquisitaeque  sentenlia',  pcnsees  projondes 
et  originales ,  id.  Urtit.  79,  274.  Kibil  fuit  iu  Calu- 
lis  ut  eos  exquisito  judicio  putares  uti  literarum,  il 
n'r  eul  rien  thitis  les  Catultts  qui  put  fairc  supposcr 
qtiils  eussenl  iui  gotit  lilleraire  cxquis,  id.  Off.  1,  37, 
i33.  Scnliri  hoc  pulat,  ut  calere  igncm,  nivcm  esse 
albam  ,  dulce  mel  :  quorum  niliil  oportcre  exquisitis 
rationibus  confirraare;  taniuin  satis  esl  admonere,  con- 
firmer  par  dexccllentes  raisons,  id.  Fiu.  1,  9,  3o. 
Summis  iugcniis  exquisitaque  doctriua  philosophi, 
plii/osoplies  cl'uit  graud  espril  el  d'un  rarc  savoir,  id. 
ib.  1,  1,  1.  INon  est  exquisilic  arlis  praescribere ,  sed 
>  sl  mediocris  ingenii  juuicare,  id.  Dc  Or.  2,  41,  175. 
Ail  1  rudelissimum  hosiem  el  ad  exqttisita  supplicia 

proficisci,  partir  pour  ctllcr  subir  des  snppliccs  raffi- 
nes,  II.  Off.  3,  27,  100.  (Grarcbus;  sempcr  nabuil 
exquisiio  1 :  Gracia  magislros,  Gracchus  eut  loujours 
cles  maitres  cxccllcnts  vcnus  clc  Grcce,  id.  lirut.  27, 
to4>.  Munditia  11011  odiosa  neque  exquisita  nimis,c7c'- 

'jiu  11'u  11,11  ifiusolent  ni  dc  trop  recherchc,  ii/. 
Off.  1.  16,  i  io.  Nihil  apud  hiinc  lautiim,  nihil  ele- 
faiis,  mliii  cxmiUitum,  c/uz  lui  rien  £ elegant,  ricii 
cl,-  travaille,  ia,  Pis.  27,  67.  ~  epalae,  repas  dc/icat, 


/'//".  9,  35,  'iS.  —  Compcu .  :  Accuratius  el  exqnititiui 
dicendi  gciins,  stjlc  soigne  <t  diitingue,  i,l.  Brut.  82, 
2.83;  dc  mcmc  <^  verba,  Qttintll.  Inst.  11,  i,  53.  — 
Superl.  :  Laudantur  exquhilissimis   \ciliis    legiones, 

quae  tc  rclicpieriint ,  011  luuc  eu  termes  de  clmii  let  !,'■- 

giuin  qui  t  Oni   tihaiiitonne ,    Cic.  Plul.  ',,    i,  0.      I.n- 

quinius  Servitim)  omuibns  iis  artibiH,  mtas  ips'  didi- 
oerat,  ad  exquisilissimam  consnetudiiiem  Gitecorum 

ciudiil,  conformcment  c't  Texcellentc  hciliiiudc  clcs 
Grecs,  id.  licp.  2,  21.  Seutentia  exqwsitisuniae  subli- 
litatis,  Pliu.  6,  33,  3g. 

Adv.  cxquisite,  avec  soin,  d'une  facon  toute  parti- 
eiiliere,  d'iinc  maiiicre.  distinguee  :  QUlim  dc  eu  cii- 
minc  accurale  el  exquisilc  disputavisset ,  Cic,  Brttt, 
Sn,  ■>.--.  Id  jain  ileiiuim  clegauiei  atqtie  exquisite 
diciiim  piiiaui ,  ipiod  interpretandum  -.ii ,  Qt,inti/.  IHst. 
8,  2,  2t.  —  Compar.,  Cic.  Brut.  g3,  322  ;  Tusc.  t,  4S, 
Il6j  Qiiintil.  lnst.  12,  10,  75.  —  Siipcr/,  Tiro  Tull. 
dans  Gcll.  10,  1,7;  Gc/l.  i3,  7,  6, 

«■\(jiiisi  lc  ,  nclv. ;  voy.  exi|iiiro,  Pa.  d  la  Jiu. 

*  cxqiiiHitiin,"(/c.  [exquisilus,  ^'exquiroj ,  comme 
exquisile,  avec  soui,  avec  exactiiudkr:  /Egcr  (nedicos 
exquisilim  convocabas,  ut  convalescere»,  Varron  ,/niis 
Non.  5i3,  2.9. 

exquTsitio,  on is,  /  [cxquiro  ;,  enquite,  rvcher- 
che,  iujormatioii  [dans  la  tangite  du  druit ),  Cod.  Justin. 

5,  9»  9>  fi"-j  li  '7_.  *■ 

CX«iuT<iitor,  6ris,  m.,  celui  qui  clicrchc,  qiu  re- 
cherche  :  **j  prudentise  el  iiitelligeiitia.-,  Vulgata  Ua- 
rucli,  3,  23;  cf.  Cassiod.  Variar.  7,  5. 

exquifeifuK,  a,  um,  Partic.  ct  Pa.  rf'exquiro. 

cxruriicitus,  adv.;  voy.  eradicilus. 

exradico,  are,  voy.  eradico. 

cxrcjfc,  iiulcct.,  ex-rui,  qui  acte  roi,  Amm.  Marc. 
26,  8 ;  29,  1. 

IiXROGARE  est  ex  lege  vetere  aliquid  cximere  per 
novam  legem ,  abroger  une  oti  plusieitrs  dispositiuns 
d'une  ancicniie  loi  par  une  nouvetle  lui,  Fest.  p.  82 
(ort/iiiaircmeut  abrogo;  voy.  cc  mot). 

*  ex-Siicrifieo  (exacr.),  are,  v.  n.,  sacrifiei; 
offrir  unsacrifi.ce:  Rex  ipse  Priamus...  curissumptus 
suspirantibus  Exsacrilicabat  hosliis  balanlibus,  Poet. 
ap.  Cic.  Divin.  i,2i,  42. 

*  cx-sa-vio  (exsev. ),  ire,  v.  n.,  s'apaiser,  se  cal- 
mer,  cesscr  dc  s'cmnortcr,  de  scvir  :  Slctit  ibi,  dum 
reliquum  tempestatis  exsaeviret,  Liv.  3o,  39,  2. 

*  exsanguluatus  (cxangu. ),  a,  um  ,  adj.  [ex- 
sanguis],  qtti  ita  plus  dc  sang,  exsangue :  <~  et  ex- 
sucta  animalia,  Titr.  8,  prcef 

ex-sauguis  (exang.),  e,  adj.,  qui  a  pen/u  son 
sang,  qtti  n'a  plus  de  sang,  exsangue  (tres-classiqtie) 
—  1)  au  propre :  Unde  animanHim  copia  tanta  Exos 
et  exsanguis,  cfoit  le  grand  nombre  d 'animaux  'de- 
puurvtts  d'os  et  de  sang,  Lucr.  3,  721.  Jacens  et  con- 
cistis  plurimis  vulneribus,  extremo  spiritu  exsanguis 
et  confectus,  ctendu  d  terre,  couvcrt  de  blessures, 
baigne  dans  son  sang  et  pret  d  rendre  le  dernicr  sott- 
pir,  Cic.  Sest.  37,  79;  cf.  :  Exsanguis  et  morluus 
concidisti,  id.  Pis.  36,  88;  et:  Ipsum  hosliliter  lace- 
ranl  et  prope  exsanguem,  naso  auribusque  mulilatis 
relinquunl,  et  le  laissent  baigne  dans  son  sang;  le  nez 
et  les  oreillcs  mutilees ,  Liv.  29,  9,  7.  Hostes  enervati 
alque  exsangues,  ennemis  affaiblis  par  la pcrtc  de  leur 
sang,  Cic.  Sest.  10,  24.  Exsanguia  corpora  mortuo- 
rum,  icl.  Verr.  2,  5,  49,  i3o;  dc  memc  <^>  umbra:, 
Virg.  JEn.  6,  401.  —  ¥,)  metaph.,  pdli  (par  la  perte 
de  son  sang),  pdle,  bleme,  lividc :  LacriniK  peredere 
humore  cxsangues  genas,  les  larmes  otit  runge  ses 
joucs  decolorces ,  Poet.  ap.  Cic.  Tttsc.  3,  12,  26.  Ex- 
sanguis  metu ,  pdle  de  Jrayeur,  Ovid.  Met.  9,  224 ; 
cf.  :  Diffugimus  visu  exsangues,  Virg.  AZn.  2,  212. 
• — ■  lierbae,  Ovid.  Met.  4,  267.  <~cuminum,  /e  ctimin 
qui  rend pdle,  Hor.  F.p.  1,  19,  iS;  de  mcmc  <^>  hor- 
ror,  Claudian.  in  Ruf.  2,  t3o.  —  II)  att  ftg.,  sans 
force,  sans  vigueur,  faib/c,  sec,  aridc,  maigre,  de- 
chcirne  :  Ariduni  et  exsangue  oralionis  genus,  slyle 
sec  et  decharne,  Auct.  Hcrcnn.  4,  tt,  16;  cf.  :  Cal- 
vum  Ciceroni  visum  exsangncm  et  attrilum ,  Calvus 
qtli  paraissait  d  Ciceron  un  orateur  maigre  el  decharnc, 
Tac.  Or.  18.  Mula,  ut  urbis  dicas :  nimis  e.xilis  vox 
erit  el  exsangtlis,  changc  ce  mot,  et  remplace-le  par 
urbis ;  ce  dernier  mot  scra  grele  et pdle,  sans  sonorite, 
Gcll.  i3,  20,  5.  Exsangues  crudcscunt  luclibus  anni 
(senectutis),  Stat.  Theb.  1 1,  323.  ~  impeiiuin,  id.  ib. 
5,  325. 

cx-stiiwo  (exan.),  are,  v.  a.  [sanies] ,  faire  sup- 
purcr  (t.  postcr.  d  Augustc) :  . — >  vulnus  (sal  aridus), 
Ce/s.  5,  27.  —  c^-i  prcssam  baccam,  exprimcr  le  suc 
d'une  baie  en  /a  prcssant,  Culttm.  12,  49,  10.  ~  si- 
napi,  id.  12,57,  2.  n^>  salsuram  carnis,  id.  12,  55,2. 
—  *  II)  aufig. :  (Jt  omnem  arnaritiidiucm  ct  pallorem 


]\S<. 

t,  pom   qtiil  rende,  jette  <  n  />, r<l,-   1  ut     toh 
1,111, 1 1, ,,„,■  ri  toute  ta  pdteitr,  Colum.  ta,  S$. 

ex-sarefo  [qu'on  icrit  >u<.,i  exarcio,  exs<-i. 
«\>  1.  ir, ;,  s.11  imii,  ',.  ,-.  a.,propr.,  faeeoimnoder, 
niriaph.,  ■!<„  tnter,  indemi, 

dedommaget  trit-rare)  ExeKireM  sarch-i 
Frst.p.  Sr,  Mutl.  S.  cr.  Servos,  niai  <-o5,  ms\ 
faciundo  facile  sumptura  exsercimrt ,  omnes  mukdi, 

/'.  1  < , 11, /11  totn  mes  esclaves,  a  l'ej<  cption  de  eeuj.  qui 
/inr  trouvrage  qiiils  font,  compentent  aitement  lu  di 

pcmc  cpi'i/s  mc  coiilcnt,    T<:r.    Hrciul.    !,     I,    tji,    hentl 

N.  cr.  Qunm  id  petitur,  qnod  Itcmeste  promittere  non 
possuinus...  belli-  uegandWi  «t:  nt  ostetidas  ne 
ludinem,  demonstres,  quain  inoleste-rem,  aliis  te  iJ 
rebns  exsarturum  esse  pennadeas',  arturer  qve 

vutis  en  dei/ommageiez  par  atttre  chose,  Qu.  Cic.  Pet. 
cons.  1 1,  45. 

<'\sali.ihilis,  c,qui  pettt  ctre  assouvi,  Not.  Tir. 

'•'   "'"'■    (    . 

cx-Miitio  (cxal.),  a\i,  alum,  1.  v.  a  ,  rassasici . 
assouvir  '  ue  sv  trouve  voiut  nvam  Anguste ;  cf.  ex-.a- 
turo) :  Exsaliati  eibo  rinoquc,  gorges  de  nourriturc  1  ■ 
de  vin,  Liv.  40,  2S,  2.  —  <^<  enses  multo  cruore, 
abr<  uvcr  lcs  glaives  clr  sang,  Sil.  7,  5  ir> ;  de  meme  ^-> 
tcia,  Sicit.  Thch.  i),  I.',.  —  tJade  cxsatiala  domus,  mai- 
son  al/imcc  dc  deiastres,  Ovicl.  Met.  8,  542;  cf.  :  Po- 
ptdum  Romanum  ue  uiorte  qnidem  P.  Scipiouis  ex-a- 
tiari,  Liv.  38,  5',,  10. 

*cvsaliTral»ilis,  e,  adj.  [exsaturo],  qiti  pcutetic 
rassasie,  ussouvi :  Junonis  gravis  ira  nec  exsalurabilc 
pectus,  trrribte  est  la  colcre  de  Jttnun,  et  sa  haiitc  nc 
saurait  elre  assouvic,  Virg.  M<i.  5,  78  1. 

ex-siituro  (exat.),  avi,  aium,  1.  v.  a.  Reluaex- 
saturanda  visceribus  meis ,  bete  ferocc  destinee  d  se  re- 
pailre  de  mes  entraillcs,  Ovicl.  Met.  5,  19.  Ilac  habui 
( Sardanapalus),  quae  edi  tpixque  exsalurala  libido 
H.itisit,  Poet.  ap.  Cic.  Tusc.  5,  35,  101.  —  Quum 
ejus  cruciatu  alque  supplicio  poscere  oculos  aiumum- 
que  exsaturare  vellent ,  lorsqtiils  se  promettaient  d'as- 
souvir  lettr  liaine  ct  dc  rcpattre  teurs  yetix  du  spectacle 
de son  supplice,  id.  Vcrr.i,  5,  26,  65  ;  de  mcme  :  Odiis 
exsaturala  quieri,  Virg.  JEn.  7,  29S. 

exscalpo  011  excalpo,  is,  psi,  tum,  faire  sortir 
en  foui/tant,  fotiiller :  r^>  lerram  ,  Varro,  L.  L.  4,  3> 
(oit  d'atttres  tisenl  cxsculpo).  Att  part.  exscalptus, 
Calo,  R.  /t.  18. 

exsciitiirio,  is,  n.,  sourdre,  jaitlir  en  boutlton- 
nant,  Gtoss.  Gr.  Lat. 

exsceuilo ,  ere ;  voy.  escendo. 

exscensio  (exccns.),  onis,/.  [escendo,  n°  II; 
cf.  e\,  II,  b],  action  dc  monter  du  navire  sur  te  ri- 
vage,  debarqiiemcnt,  dcscente  ( plusieuts  fois  dans 
Tite-Live;  rarc  ailleurs ;  11'est  puint  dans  Ciciron  n't 
dans  Cesar) :  Quinqtieremibus  septem  profeclus  ad 
Ervthras  exscensionem  fecit,  il  d,barqua  d  Erylres , 
Liv.  28,  8,  8;  demente  id.  8,  17,  9,  Drahenb.;  21,  5r, 
5;  22,  20,  4;  27,  5,  8527,  29,  7;  29,  28,  5;  44, 10, 
11  ;  Curt.  9,  4.  Au pluriel :  Priusqiiain  in  coiilineutera 
exscensiones  faecret,  avant  de  faire  une  descente  sur 
le  continent,  Liv.  22,  3i,  2 ;  dc  meme  id.  29,  28,  5. 

exsceusus,  us,  m.  ■=  exscensio,  descente,  Liv. 
22,  20,  011  cfautres  lisent  excensio. 

ex-scindo  (qui  s'ecrit  aussi  excindo),  ldi,  issum, 
3.  v.  a.  (separcr  violcmmcnt,  dechirer,  anachcr,  deld 
en  gcner. ),  detruire,  ruinei;  briser,  forcer,  mettre  en 
pieces  (poct.  ct  dans  la  prosc poster.  d  Auguste)  :  Nec 
posse  Argolicis  cxscindi  Pergama  telis,  Virg.  JEii.  a, 
177  ;  de  meme  ~  domos,  id.  ib.  12,  643.  Ferro  scele- 
ratam  exscindere  geutem ,  aneantir  par  lt  fer  une  race 
crimiuetle,  id.  ib.  9,  137;  de  meme  r^j  hostem,  taitier 
1'ennemi  en piices,  Tac.  Ann.  2,  25.  —  II)  att  ftg.: 
Exscidisti  iiitestinum  maltmi  et  provida  severitate  ca- 
visli,  etc,  tu  as  extirpe  un  mal  inleriem;  Plin.  Paneg. 
34,  2. 

exscrefibilis  (excr. ),  e,  adj.  [exscreo],  qtt'on 
peitt  expecforer,  cracher :  <~  vitia  pulmonum ,  P/in. 
20,  14,  55. 

exscreatio  (excr.),  onis,/.  [exscreo],  crache- 
ment,  expectoration  :<^>s,iugmins,cracltementdesang, 
Plin.  27,  12,  91 ;  28,  12,  53. 

exscrciitus  (excr. ),  us,  m.  [exscreo],  cracltc- 
menl,  cxpectoralion,  Cacl.  Aur.  Tard.  2,  11. 

ex-screo  (excr.)  are,  v.  a„  cracher,  expcctorer, 
rendic  en  crachant:  Per  tussim  exscreatur,  si  lolera- 
bilis  morbus  est,  pituita;  si  gravis,  sanguis,  Ce/s.  4, 
6.  Exscreanles  pura,  crachant  dtt  pus,  Ptin.  »4,  16, 
92.  —  Absoll:  Ut  numquani  exscreare  austis ,  Suet. 
Ner.  24.  Exscrcat  et  firta  dat  mihi  signa  nota,  elle 
tuusse,  pottr  mc  donner  le  signal  convctiu  cntre  nous, 
Ovid,  Iler.  21,  24. 
ex-scribo  (cxcr.),  psi,  plum,  3.  v.  a.,  copier, 
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transcrire  ( rafe,  mais  tiis-dassique)  :  Tabulas  in  foro 
iwwiw  liomiiimn  frequentia  exsoribo:  adbtbentiir  in 
exsrribendo  ex  conventu  viri  primarii  :  lilerce  liitu.c- 
que  (iinins  asSNQiilalee,  expmste,  de  tabulis  in  libros 
transfc  riiiitur,  /<•  fais  tronscriri  tcs  rcgistrcs  datts  la 
place  publique  devaat  une  joulc  dc  temoiiis  ,-  /' 'cmploic 
pour  lcs   transcrire,  elc,    Cic.   Vcrr.    2,   >,    77,    tBg. 

Complura  esawipta  de  M.igonis  libris,  tumfoule  ttt 

clioscs  cxtraites  liltcralcmcrrt  dcs  l.vrcs  rfl  Magon , 
larro,  R.  R.  2,  5,  18.  Ex  lMauti  comecdia  duus  wrsus 
exsrripsiinus ,  rwtis  ayons  transcrit  dcux  vers  d  iine 
comcdie  de  Plaiile,  Gelt.  3,  3,  8.  —  15)  rmiutph. 
*  I )  en  parl.  de  tableatix,  copicr,  imiter,  faire  itnc 
copic  dc  :  Prtit,  si  sirnl  islic  (imagines  Cornelii  IVe- 
polis  et  Titi  C.issia),  exscribendas  pingendasque  dele- 
;cin,  l'im.  Ep.  4,  "8,  1.  —  2")  cn  gcncr.,  noler, 
marquer,  prendre  cn  notc,  inscrirc  :  Qui  in  jure  abju- 
raiit  prruniam,  Eortuii  referiiiius  noniina  exscrinta  ad 
Jovcin  ,  ccii.c  ipii  nicnt  cn  justice  la  somme  qtii  lcur  a 
cte  confiec  cn  di-pot,  ccux-td  uous  prcnons  notc  de  teurs 
noms  et  iiotts  porlons  la  (iste  a  Jnpiler,  Plaut.  liud. 
prol.  i5;  de  meme :  Bonosin  aliis  labulis  exsci  iptos 
babet,  ila  sttr  d'autres  tabtetles  la  tislc  des  borrs,  iJ. 
ib.  ai.  — *  II)  au  fig.,  rendrc,  reproduirc  par  l'i- 
mitation,  reproduire  tes  traits  de  :  Amisit  liliani,  quse 
11011  minus  morcs  cjtis  quana  os  vtiltumque  refeiebat, 
loluinqiie  palrem  miia  similitndinc  exsrripseral,  ct 
qui  etait  tout  le portrait  de  son  pere,  Plirt.  Ep.  5,  16,  9. 
exscriptus,  a,  11111,  Partic.  ^/'exscribo. 
ex-scul»o  (cxculp. )  psi,  plum,  3.  v.  a.  — I) 
creuser,  enlailler  ;  produire.  un  rctief  en  crciisant ;  par 
suitc  ,  tailter  cn  rctief,  ciscter,  inciscr,  graver,  scutp- 
ter,  ctc.  —  A  )  art  propre :  Terram  unde  exculpse- 
raut,  fossam  vocabaut,  i/s  appelaient  Josse  tc  lieu  tioit 
i/s  avatcnt  extrait  de  la  terre  e.n  creusant  ,  Varro,  L. 
L.  5,  32,  40.  Forainina  arborum  exsculpta  digilos 
sex  ,  mortaises  ouvertes  dans  les  arbres  (tlu  pressoir), 
sur  une  largcur  de  six  doigts ,  Cato,  R.  R.  18,  2.  — 
Ncscio  quid  e  nuercu  cxsculpseram  ,  qtiod  vidcrelur 
simile  simulaci  i ,  je  ne  sais  ce  que  favais  grave  sttr 
le  chene,  etc,  Cic.  Att.  i3,  28,  2  ;  «V  memc  r»->  sigmiin 
ex  inolari  lapide  ,  tailler  urre  statue  dans  une  pierrc 
grossicre ,  Quintit.  Jnst.  2,  19,  3;  cf. :  Maleriaiu  esse 
primuin  volo  vel  abundanliorem  atque  ullra  quain 
oporleat  fusam...  sil  niodo,  unde  cxcidi  possit  et  quod 
exsculpi  ;  erit  aulein,  si  non  ab  initio  tenueni  niniium 
laminam  duxcrimus  el  quain  calatura  altior  rumpat, 
id.  ib.  2,  4,  7.  —  2°)  metaplt.,  arraclier,  entcver,  dter, 
rctirer  :  Proverbialt  :  I.eoui  esuiicnti  ex  ore  exsrulpere 
priedam ,  relirer  la  proic  de  la  gueule  iVwr  iion  af- 
fame ,  en  pari.  d'une  cliose  dijftcilc  011  audacietise, 
Lacil.  dans  Non.  102,  22.  —  B )  ait  Jig.,  arracher, 
exlorquer,  obtcnir  par  force  ou  avcc  peine  :  Possiiuuie 
hodie  ex  te  exsculpere  verum  ?  pourrai-je  aiijourciliui 
tirer  de  toi  la  vcrite?  Tcr.  Euir.  4,  4,  45.  Quot  ad- 
moenivi  fabrieas!  quot  lallacias!  In  quresllone  vix  ex- 
sculpsi  ,  ut  diceret,  iai  eu  touies  les  pcincs  du  mondc 
d  le  fairc  par/er,  il  a  fa/ltt  lui  arraclicr  tes  paroles  , 
Plattt.  Cist.  2,  2,  6.  —  *  II)  Hos  versus  Laceda^monii 
exseulpserunt,  les  Lacedcinoniens  ont  efface  ces  vcrs , 
yep.  Paus.  1. 

exsecalio,  onis,  /.  =  exseclio  ,  action  d'eir/evcr, 
de  relrancher  en  coupant,   Cassiod.  Variar.  12,28. 

ex-seco  (qui  s'ecrit  aussi  execo  et  exsico,  P/attt. 
Rttd.  1,2,  34),  cili,  ctum,  1  [paif.  dusttbj.  exseoa- 
veris,  Cato,  R.  R.  42  ),  v.  a.,  enlcvcr  en  coupa/rt,  cott- 
per,  retrarrcber.  —  I  )  au  propre  ( tres-classique )  : 
—  A)  en  gener.  :  Non  niinus  esset  pfobanda  medi- 
cina ,  quae  sauaret  vitiosas  parles  quam  quaa  exseca- 
ret,  011  ne  devrait  pas  moitrs  tieloges  a  la  mcdecine 
qui  guerii  ait  les  parties  malades,  ipid  celle  qiti  les 
coupcrait ,  Cic  Att.  2,  1,  7  ;  dc  menre  :  r^j  pestem 
aliquain  lamquam  slruniam  civitalis,  dctivrer  d'un 
fleau  qui  est  comme  la  plaie  ou  iopprobie  de  i Etat, 
id.  Scst.  05,  1 35  ;  ■ — ■  linguam  ,  couper  la  langne , 
id.  Clttent.  66;  <^>  cornu  ( Ironlis  ),  Ilor.  Sat.  1,  5, 
39;  ^-  varices,  Senec.  Ep.  78,  mcd.  -~  fetum  ven- 
tri ,  pratiquer  Voperaiion  ccsarieirrre,  P/in.  8,  55,  81  ; 
de  meme  < — 1  veutreni,  meme  sigrr.,  llp.  Dig.  28,  2, 
12;  et :  r^,  filium  alicui  morliiie,  Pattl.  ib.  5o,i6,  i3a. 
~<  nervos,  couper  lcs  rrcrfs ,  Cic.  Agr.  2,  33,  91.  r^ 
lundum  armaiii,  forctr  le  fond  d'iine  armoire ,  id. 
t/ucnt.  64,  179.  — Poet.  en  parl.  dcs  irrtcrcts  de  iar- 
gcrrt  :  Dives  posilis  in  fenore  nuniis ,  Qiiinas  bic  capiti 
mercedes  exsecal,  riclie  en  argent  place ,  il  prelcve 
sur  lr.  capital  un  interet  de  cirrq  pottr  ccnt  par  mois, 
Hor.  Sat.  1,  2,  14.  —  B)  particu/.,  couper,'  de* 
pouit/er  tles  organes  de  la  virilitc ,  clititrcr  :  Velus 
baec  opinio  Graeciam  opplevit  exsectum  Ccelum  a  iilio 
Salnrno,  que  Ccelus  ful  depomlle  dc  sa  viri/itel  par 
son  fils  Satiirne ,    Cic  N.   D.    2,   24,  6'J;   de  mcme, 


Auct.  /1.  Alex.  70,  6;  Suct.  t/er.  a8;  Manial.  6,  2, 
2;    et,    iiccc   /a   coiistiiiction  grccijiic   :    Inlclix    lcrro 

niolliia  jiivciiius  AUpic  exsecta  virtnn ,  Luetm.  10, 
1 34.  —  "II)  au  Jig.  :  Quid  iniiii  miselitis  ipiam  ex- 
scctuni  ct  cxcnipliiiu  lioiiorilms  scnaloriis ,  laboie  ct 
moiestia  non  carere?  ntioi  </<•  plus  affreux  que  tiavoir 
les  eiinuis  ct  ies  fatigues  atlacltes  a  /u  ili^nilc,  de  se- 
initcur,  ipiand  orr  est  c.iclu  dcs  liorinciiis  qtxi  cn  sont 
la  rcconipcnsc  ?  Ptirr.  F.p.  2,  12,  i.  Si  lin^iiain  quis 
tini  boiinni  cxscccl  ,  iinmaiiis  babeatur;  eloquentiaiii 
liuinano  gencri  cxsccari  ui<dio<rc  lacinus  putas? 
frorrto  Dc  Eloq.  (  cd.  itcr.  A.   Maio),  p.  229. 

exsecrFibilis  (cxcc.  )  e,  atlj.  [cxsccror]  —  I) 
eUuis  tc  icns  passif,  digrre  tiexccration ,  exccrablc  , 
abonrirrab/c  ,  triaudit ,  odietix  :  r^j  ac  dirum  soluni  , 
Vat.  Max.  1,  1,  i5.  Nibil  exsecrabilitis ,  rien  tle  p/us 
ot/ieux,  Plin.  9,  48,  72.  —  II)  darrs  lc  scns  ac/if, 
qui  rnaudit,  qni  exccre ,  iVexecration  :  Se  facinus  pct  - 
pelraluros,  pivceunlibus  e.xsecrabile  carmen  sacerdo- 
libus,  jiircjurando  adacli  ,  Liv.  3i,  17,  9.  —  Pra-lcr 
odiuin  ,  (piod  exsecrabile  in  bis  captos  erat,  etc,  outre 
la  liainc,  qui  clait  Jurieuse,  implacable,  tcrribte  contre 
dcs  ciincniis  pris  deux  fois ,  itl.  9,  26,  4-  —  Adv. 
exsecrablliter  (liapres  lc  «°II):  Tanto  exsecrabilius 
me  odcram,  Aiigustin.  Conf.  8,  7. 

ovsocraliTlKas  (execr. ),  atis,/.  [exsecror],  etat 
de  ce  qiti  est  ttigne  tiexecration  (posler.  d  la  pcriode 
classique)  :  Vilia  paritint  cxsccrabilitalem  ,  les  viccs 
rendeiit  odieux,  Appttl.  Dogm.  Plat.  2,  21. 

exsecraliiliter  (exccr. ),  adv.,  roy.  exsectabilis, 
d  la  fin. 

exscciTimeiitum  (cxecr.).  i,  11.  [exsecror],  int- 
precalior.  ,  ma/cdiction ,  Terlit/l.  Apol.  22  ;  adv.  Jutl. 
5.  Onine  exsecranientiim  erroris  odit  Dominus,  Vu/gat. 
Ecclcs.  i5,  i3. 

exsecraiitlus,  a,  tim,  Pait.fut.  ^/'exsecror.  Au 
supcrl  :  Exsecrandissimtim  nefas ,  crimc  cxecrablc , 
Salvian.  Gubern.  D.  7,  ig. 

exsecratio  (exccr.),  onis,  /.  [exsccror]  —  I) 
irriprecalioir ,  nia/cdiction ,  execralion  :  Thyestea  isla 
cxsccralio  cst :  til  lu  iiauliagio  exptilsus,  ctc,  voici 
Virnprccatiorr  dc  T/iyeste  :  Puisscs-tu.  naujragc ,  ctc, 
Cic  Pis.  19,  43.  Exierunl  malis  oninibus  atque  exsc- 
crationibus  dtio  vullurii  paludati,  ces  deux  vautours 
en  mantcau  dc  gncrrc  sortirerrt  de  Rome  sous  lcs  plus 
sinistres  auspices  et  c/iarges  dc  malcdictions ,  id.  Sest. 
33,  71;  Derneme.  Vctlcj.  2,  22;  Tac.  Hist.  3,  25; 
Ptin.  II.  N.  19,  prcef.  fin.;  Suet.  Claud.  12.  —  II) 
ructnpli.,  imprccalion  solcnncile,  serment  accompagrrc 
tiimprecatioirs  (contre  quiconque  transgresierait  urie 
coirvcntiorr,  vio/erait  tine  promesse  ,  elc);  Hunc  Pom- 
peius  oniiii  caulione,  fuedcre,  exsecratione  devinxerat, 
nilnl  conlra  me  esse  faclurnin,  Pompee  iavait  lie 
/>ar....  Ics  /i/irs  liorriblcs  sermcnts  et  avait  obtentt  la 
promcsse  qiiil  rte  fcrail  rien  rontre  moi ,  Cic.  Scst.  7, 
i5.  IJbi  lidcs?  nbi  e.xsecrationes?  ubi  dcxtne  com- 
plcxiisquc?  id.  Icrr.  2,  5,  4o,  104.  Dementcid.  OJf, 
3,  i3,  55;  Sall.  Catit.  22,  2;  Liv.  26,  2.5,  12;  Tac 
Hist.  4,  i5. 

exsecrator  (  exeor. ),  oris,  m.  [exsecrorl,  cclui 
qiti  maudit,  qtti  execre  (lat.  ecclesiast.),  Tcitn/l.  Pud. 
i5;  Aiiguslin.  Ep.  i6(i,  fin. 

exsecratus  (  cxecr. ),  a,  tim,  Partic  et  Pa.  </'cx- 
secror. 

ex-secror  (exccr. ),  altis,  1.  *'.  depon.  a.  el.  n., 
matulirc  ,  charger  dimprccations  ,  vouer  ii  iexecra  ■ 
tion  (tres-classique)  :  Te  oderunt,  libi  peslem  exop- 
lant,  te  exsecranlur,  nn  te  hait,  011  te  souliaitc  mal- 
hetir,  orr  icxeere,  Cie.  Pis.  40,  96  ;  tle  mcmc,  joint  a 
male  prccari ,  id.  ib.  1.4,  33.  Recte  Socrates  exsecrari 
eum  solebat,  qui  prinins  utililatein  a  nalura  sejunxis- 
set ,  Socrale  maudissait  avec  raison  celui  qtti  /e  pre- 
mier  avait  separe  iutiliti  de  la  italure  ,  id.  Leg.  1,  12, 
33 ;  <-/<•  meme,  id.  Off.  3,  3,  1 1  ;  </e  rrrcmc  <~  ronsilia 
Catilime,  maudire  les  sititstres  projets  tle  Catiltna, 
Satt.  Catil.  48,  1  ;  ~  severilatciu  nimiam  ct  assidtia 
belli  pcricula,  Jitstirr.  i.i,  i;  ^  stipci  biam  regis , 
i<7.  3g  ,  r  ;  ^  lilcm,  U//>.  /)/g.  4,  7,  4,  et  autrcs  semb/. 
•~~~>  Respexisse  (Hannibalem )  sa>pe  Italia?  litora  et 
deos  bominesque  accnsanlem ,  in  se  qiioque  ac  stium 
ipsius  captit  cxsecraluin,  Quod  non  cruenluii)  ab  Can- 
nensi  vittoria  niililem  Romani  duxisset , 4fu'U  (Aiini- 
bal)  touriia  souvcnt  les  rcgards  rcrs  les  cdtcs  d'I/a/ic, 
el  qite ,  accusant  les  tliciix  ct  lcs  homnies ,  il  rnaudit 
liii  et  les  siens  de  /iavoir  pas,  ctc,  Liv.  3o,  20,  7  ; 
de  merne  :  Exseeratus  deinde  in  caput  regnumque 
Prtisiae ,  ayant  crrsuitc  vomi  tlcs  imprccalions  contre 
la  litc  de  Prttsias  et  son  royaumc  ,  itl.  3g,  5i,  Jirr.  — 
Exsccratur  Tbyestes,  ut  nanfragio  pcreat  Atreus, 
Tliyestc,  daris  ses  imprecations ,  souhaite  qti Atrce 
peiisse  iiaufiage ,  Cic  Tusc  1,  44>   !o".  Semianimi 


verlia  exseerantia  lingua  Edidit ,  Ovid.  Mct.  5,  io5 

ct  autrcs  sembl.  —  *  II)  rnelaph.,  jurer  en  proiioncant 
des  impiecations  (pour  tc  ca.s  ,/<•  violation  du  sermcnt): 
Il;cc  <l  qir.rpnterunl  rcdilus  abscbidere  dttlces,  Eamus 
oiiiuis  exsecrala  civitas,  Hor.  Epod.  16  36. 

(flCs^  *  1")  formc.  accessoire  active,  exseero  ,  are  : 
Experjurabant ,  exsecrabant  se  ac  sttos ,  Afran.  dans 
Nun.  473,  24;  cf.  Prisc  p.  797,  P.  —  9.")  cxsecra- 
tllS,  a,  um,  ilans  le  scns  passij,  et  comme.  adj.  :  nrau- 
tlit ,  t/etcstc,  execre,  odiettx  :  N011  te  exseeratttm  po- 
ptilo  liomano ,  11011  dctestabilcm,  ctc...  srias,  sache 
tjiic  tu  rics  point  un  objet  tiliorrcur  et  d'execration 
pour  te.  peiiple  romaiii  ,  Cic.  Plid.  2,  26,  fin.;  de 
rricme  < — •  exsules  duo,  Caton,  dans  Prisc.  p.  792,  P. 
r+j  columna,  Cic.  Phil.  1,  2,  5.  —  Supeit.  :  r^j  au- 
guria  ,  aiigures  trcs-mcrmcants,  trcs-sinistres  ,  Plin. 
28,2,5. 

exscctio  (cxcct.)  onis,  f.  [exseco],  action  de 
coupcr,  ampiilatiotr ,  section  :  Illa  consceleiala  exscc- 
tio  linguse,  Cic.  Cluent.  67,  191.  Qunm  cxseclio  illa 
lundi  in  armario  aniniailvcrlerclur,  c<?  crimc  tiavoir 
force  le  Jorid  tVttrrc  armoirc,  id.  ib.  64,  180.  —  Au 
pturiel  :  <V  nianiniariim ,  Arnob.  5,  i65. 

*  exsector  (  execl. ),  oris,  m.  [exseco,  n'I,  B  ], 
cc/iii  qui  cnupc  les  (organcs  de  la  viri/ilc),  qiti  fait 
iopcration  de  la  castration  :  <~  dctestabilis  virilitatis, 
Appul.  Mct.  8.  p.  ?o8. 

exsectns  (e.xect.),  a,  um,  Partic.  </'exseco. 

cxscciitio  (exee.),  onis,  /.  [exseqnor],  ac/ieve- 
ment,  accomplissemenl,  exectitionl poster.  a  Atiguste): 
c^j  instiliili  operis ,  aclievcment  de  iouvrage  com- 
mence,  Plin.  35,  8,  34  ;  dc  meme  <~  negolii ,  acheve- 
ment  cV.une  affaire,  Tac  Ann.  3,  3-1.  < — ■  legis,  exe- 
cution  de  la  toi,  Frorrtirr.  Atpucd.fin.  Syria;  exscctitio 
Cinciie  permissa ,  iadniuiistration  de  la  Syrie  confiee 
d  Cu.cia,  Tac.  Anrr.  i5,  25.  —  II)  particul.,  en  t.  de 
droit,  poursuite  judiciaire,  acctisation  ,  plainte  :  r^j 
dcliclorum  quoriindam  ,  pottrsuite  tle  ccrtains  dc/its  , 
Ulp.  Dig.  47,  1,  1  ;  de  menre  <^-  criminis,  delicli,  ;'</. 
ib.  5o,  16,  i3i,  fin.;  cf.  itl.  ib.  178,  §  2.  —  B)  en 
parl.  du  /ai/gage,  exposition,  devcloppement  :  Diffe- 
ram  lioc  in  praesenli  :  dcsiderat  enim  propriam  et 
longam  exscculionem  ,  ctc,  je  dif/ererai  pour  lc  mo- 
rnenl  ,  car  ce/a  demande  particiiiterement  de  longs 
dcvcloppenrents,  Senec  Ep.  52,  fui.;  de  mcme,  Scnec. 
Contr.  3,  pr&f.;  Ouintil.  Inst.  5,  i3,  27;  P/in.  Ep. 
8,^4,  6. 

exseciitor  (  exec. ),  oris,  m.  [exsequor],  celui  qui 
accomp/it,  qui execute,  executettr  (poster.  d  Augttste): 
r^,  accrriinus  malorum  proposilorum ,  qui  cxecute 
avec  une  ardeur  extrcmc  le  mal  pro/ete,  Vellej.  2,  45. 
r^>  scntenliae,  Appul.  Met.  7,  p.  197  ;  Maccr,  Dig.  49, 
1,4.  —  II)  paiticttl.  dans  la  langue  du  droit :  —  A  ) 
cclui  qui  poursuit,  qtti  veuge,  vciigeur  :  ■ — >  offcnsa- 
rtim  inimicitiarumqiie  ,  vengeur  des  injttres  ct  des  ini- 
mitics ,  qui  en  pottrsuit  la  reparation,  Suet.  Vesp. 
14.  ■ —  B)  cxecttterrr,  offcier  commis  par  les  tribttnaux 
pour  faire  executcr  les  dccisions ,  appariteur,  Cod. 
Justin.  8,  17,  7.  —  Celui  qui  suit,  qni  pratique  (1111 
gcnre  de  vie  ),   Cassiod. 

exsecutus  (exec. ),  a,  um,  Partic  iVexsequor. 

*  ex-sensus  (exens. ),  a,  um,  adj.,  qtti  a  perdu 
la  raison,  hors  de  sens:  <~  mens,  Nccv.  dans  Gell. 
19,  7,  3. 

cxseqiiens  (exequ.),  entis,  Partic.  et  Pa.  d'ex- 
seqtior. 

exsequise  (exequ.),  arum, /.  [exequor,  »°I,  B, 

1  :  conduite  faite  d  ttn  mort,  accompagnement  d'im 
convoi  fttnebre],  funcrailles,  obseques ,  convoi,  pompc 
funebre  (frcq.  et  tres-classique )  :  Ftinns,  quo  amici 
convenerant  ad  e.xsequias  cohonestandas,  pour  celcbrer 
les  fitttcraitles  avec  pompe,  Cic  Quint.  i5,  5o  ;  c/ .• 
Maler  exscquias  illitts  funeris  prosecuta ,  id.  Clticnt. 
71,  201  ;  et  :  Fuiius  innunieris  exsequiis  celebralum, 
furreradtes  accompagrrees  d'un  immcrrse  cortcge,  Pirn. 

10,  43,  60.  Clodii  cadaver  spolialum  imaginibus,  ex- 
sequiis,  pompa,  laudalione  ,  Cic.  Mil.  i3,  33.  Scpul- 
tura  ar  juslisexsequiariim  cariierunt,  ils  Jurent privesde 
la  sepultitre  cl  des  honrreurs  funcbres  ,  id.  Lrg.  2,  17, 
42.  Fei  tur  in  exsequiis  matrona,  Oc/'</.  'Fast.  2,  847. 
Exscquiis  rilesolutis,  Virg.  JEn.  7,  5,  et  auires  scmbl. 
Exscquias  Chremeti  quibtis  est  commodum  ire,  bem , 
tcmpiis  est;  ollns  effertur,  qtti  veut  assistcr  d  icntcrrc- 
meiit  dc  C/tiemcs?  Qtion  se  dcpeclte ;  iC  cst  tcmps  ; 
voi/d  qiion  icmportc,  Tcr.  Phorm.  5.  8,  37 ;  dc  mime  : 
Exscquias  ire,  allcra  tin  entcrremcnt,  Ovid.  Arn.  2,  6, 

2  ;  Sil.  i5,  3g5.  —  II)  mctaph.,  dans  le  lalin  des  bas 
tcmps ,  pour  reliqtiire,  lcs  rcs/cs,  /a  tlcpouille  mor- 
tclle  :  Exseqnias  Neronis,  qune  luimililer  scpulla?  fue- 
rant,  bonoravil,  Eutrop.  7,  18. 

exscquialis   ( exequ. ),  e,   adj.    [excqniie],    Jc 
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funerailles ,  d'obseques,  funebre  :  ry  carmina,  cliants 
funebres,  Ovid.  Met.  14,  43o.  —  Att  pluriet,  tubstan- 
tivement  :  exsequialia,  ium,  tt„  ceremonie  des  func- 
railles  :  Accipile  inlanda;  jusla  exsequialia  mortis , 
Stat.  Tlieb.   11,  610. 

«•\si!|iiiariuiii ,  ii,  11.  ( iierit  attssi^  exequ. ), 
atimdne  faite  par  les  membres  tVuue  conjrerie  poitr  les 
funeraittes  de  lcurs  collegues,  Inscr.  de  l'an  i36  opr. 
J.  C,  trouvee  a  Lanuvium,  et  publiee  dans  lcs  Atti 
deW  Acad.  archcol.  Rom.  2,  2,  p-  462,  liv.  24.  Cf. 
Grut.  Inser.  iii5,  8. 

exscquior  (exequ.),  atus,  1.  v,  dcpon.  11., 
f  exsequia;]  celebrer  des  funerailles  (anterieur  a  Ve- 
poqttc  classiijue)  :  Ipsuin  propter  vix  liberti  scmia 
trati  exsequiantur,  Varroa  dans  Nott.  107,  6.  Funus 
exsequiaii  laute  ad  sepulcruiu,  id.  ib.  48,  8. 

exsequium,  ii,  ".  =  siliccrnium,  rcpas  funebrc, 
Inscr.  ap.  Grut.  926,  2. 

ex-scquor  ( exequ. ),  ctitus,  3.  v.  depon.  a„  sui- 
vre  jiisquau  bout,  satts  reldclie  ,  poitrstiivre. 

I)  ati  propre  (rare  en  ce  sens  )  :  —  A )  en  gener.  : 
/Galla;)  Sectam  meam  exsecuta;,  duce  uie ,  unlii  co- 
inites  Rapidum  salum  tulistis,  etc,  vous  qtti,  suivant 
mon  exemple  ,  et,  marcliant  sous  ma  conduite,  avcz 
affronte  avec  moi  les  ondes  boiiittonnantes ,  Catull. 
63,  i5. 

F. )  particul.  :  1°  accompagner  1111  mort  a  sa  derniere 
demeure,  suivre  un  enterrement  (cf.  le  derive  exse- 
quia;)  :  Funus  tamen  cxsequi  non  est  religio,  Massur. 
Sabin.  dans  Gell.  10,  16,  25.  Qui  labores  morte 
fiuisset  gravis,  Hunc  omni  amicos  (decebat)  lande  et 
ketitia  exsequi  ,  Poet.  ap.  Cic.  Tusc.  1,  48,  n5 
(tradttction  du  grec  d Euripide,  iy.ni^.mvi ). 

*,  2°)  pottrsuivrc  qqn  en  ennemi  :  Vos,  dii,  tesles 
facio,  me  Lucium  Tarquiiiiuui  Supcrbuni  cum  scele- 
rata  conjuge  et  omni  liberorum  slirpe  ferro  ,  igni , 
quacumque  debinc  possim,  exsecuturiim,  je  votts 
vrends  a  temeins  que  jc  poursuivrai  Tarquin  le  S11- 
perbe,  avec  sa  criminelle  epouse  et  toute  sa  race,  par  le 
fer  et  />ar  le  feu ,  par  tous  les  moyens  que  jc  pourrai , 
Liv.  1,  5g,  1  (Itlicnan.   et  Gronov.  lisent  t-xaclurum, 
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parce  qite  exsequi,  daus  ce  sens,  avec 
sonne  pour  complement,  ne  se  rcncontre  pas  ailtcttrs  ). 
II)  att  fig.  (tres-classique  en  ce  scns  ,  et  freq.  prin- 
cipalement  dans  les  sens  particuliers)  :  —  A)  en  gc- 
ner„  suivre,  accompagner,  iattacher  a,  pourstiivre, 
aspirer  a,  etc.  :  Qua;  exanimala  exsequitur  aspecliiin 
luum,  qtti  court  eperdue  pour  te  voir,  Ptaut.  F.pid. 
4,  2,  3.  Quid  pelam  prsesidii  aut  exsequar  ?...  Arce  et 
urbe  orba  sum.  Quo  accidam  ?  quo  appliccm  ?  Enn.  dans 
Cic.  Tusc.  3,  19,  44.  Si  pulclier  est  hic  mundiis,  si 
probus  eiiis  artifex,  profecto  speciem  setemitatis  imi- 
tari  maluit...  Non  igitur  dubium,  quin  relernitatem 
nialuci  il  exsequi,  etc,  il  tiest  donc  pas  douteux  qiiil 
ait  micttx  aime  poursiiivie  V  etcrnite,  y  aspirer,  Cic. 
Univ.  2,  fin.  Cur  npn  omnes  fatum  illius  (Pompeii) 
una  exseculi  sumiis?  pourquoi  it  avons-nous  pas  tous 
suivi  sa  destinec ,  partage  son  sorl?  id.  Att.  9,  12,  1; 
cf.  :  Consules  ex  Italia  expulsos ,  cunique  his  Cn. 
Pompeium  ,  omues  consiilares,  qui  per  valetudinem 
exsetpii  cladcni  illam  fugamque  potuissent,  a  qui  teur 
sante  attrait  pcrinis  de  ies  accompagncr  dans  lettr  de- 
faite  ct  dans  leur  fttite ,  id.  Phil.  2,  22,  54.  Suam 
quisqiie  spem  ,  sua  consilia,  commuiiibus  deploralis, 
exsequentes,  s'attachant  chactm  a  ses  esperances ,  a 
ses  projets  particit/iers ,  Liv.  5,  4<>i  5.  —  Si  di  im- 
morlales  id  voluere  ,  vos  hanc  jerumnam  exsequi,  De- 
cet  id  pali  animo  aquo,  si  les  dieux  onl  votilu  qtte  ce 
malliettr  iatlachdt  u  vous,  il  convient  que  vous  te  sup- 
porticz  avec  couragc ,  Plaut.  Capt.  2,  1,  1  ;  de  memc 
«~  egestutem,  sc  reduire  a  1'indigcncc,  id.  Trtn.  3,  2, 
60 ;  <~  mortem,  affronter,  chercher  la  mort,  id.  Psettd. 

4,  2,  38  ;  et :  • — "  probrum  ,  braver  la  honte  ,  id.  Trttc. 
a,  5,  8. 

B)  parlicul.  —  1°)  poursuivre  en  travaillant,  faire 
jusquau  bout,  executcr,  mener  a  ftn,  achcver,  effec- 
tuer,  accomplir,  elc.  :  Nullam  rein  oportet  dolose  ag- 
grediri,  nisi  Astule  accuratetpie  exsequare...  Male 
quod  mulier  facere  iocepit,  nisi  id  tflicere  perpe- 
trat,  tla,  il  ne  faut  former  attcunc  intrigue  ,  si  l'on 
11  a  assez  de  rttse  et  de  precatition  pour  la  faire  retts- 
sir...  llfattiquune  femme  conduise  d  bien  les  mechan- 
cetcs  qttetle  entreprend,  sinon,  etc,  Plaut.   Truc.  2, 

5,  10  ;  </.  ;  Est  dilficile  ,  quod  cum  spe  magna  sis  in- 
gresflM  ,  id  non  exsequi  usque  ad  extremum  ,  ce  qu'on 
a  entrcpiis  avec  lc  ferme  espoir  dc  rcttssir,  it  cst  diffi- 
cile  de  ne  pas  te  poursuivre  jiisquau  bottt,  Cic  Rabtr. 

Post.  7,  » ; , /    Iiiriptinii  hoi: itiner  perficere  exsequar.., 

Qiiin  I11  ci^t,  iliner  c-xsequi  iiieiiin  11011  sinis  ?  jc  pottr- 
suiviat  111. t  itntlf...  Qtic  ne  me  laisscs-tu  continucr  mon 
chemin  .>  Pttittt.  Meir.  5,  2,  72  et  88;  dc  mcmc  :  ~ 
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incepta,  l.iv.  3<>  4,  10.  <~  imperium  ~tx£cuter  un 
ordrc,  Ter.  Hcaut.  4,  i,  22.  <~  mandala  veslra,  exe- 
cuter  vos  instructions ,  Cic.  Pltit.  9,  4,  9-  "^  omnia 
rcgis  oflieia  et  munera,  remplir  toui  les  devoirs  d'1111 
roi ,  id.  De  Sencct.  10,  34  ;  cf.  <~  iiiunus  offuii  (joint 
a  tueri),  id.  ib.  20,  72 ;  el :  ~  muniis  (joint  d  fungi ), 
itl.  Tusc.  3,  7,  i5.  < — <negolia,  terminer  des  afjaiies, 
itl.  Off.  1,  23,  79.  < — <  obsidiones ,  Tac.  Ann.  i5,  4. 
<~  scelus,  cousonimer  un  crime ,  Curt.  8,  C.  <~  ser- 
nionein  cuin  aliquo  ,  entrelenir  eonversation  avec  qqn, 
Plaut.  Trin.  2,  2,  5.  Quum  civilas,  ob  eam  rem  in- 
citala,  armis  jus  suuin  exsequi  conarelur,  maintenir 
son  droit  par  les  armes  ,  *  Cms.  li.  G.  1,  4,  3.  Quam 
(eomptam  et  niitein  orationem  )  si  ipse  exsequi  ne- 
queas,  possis  tanieu  Scipioni  preecipere  et  Lielio,  que 

si  lu  nc  pettx  plus  aspirer  (  a  cette  parole  pure  el 
douce  qui  captive  1111  auditoire ) ,  tit  peux  du  moins 
instiuire  Scipion  ct  Lelius ,  Cic.  De  Senect.  9,  28. 
Qiiem  Iim  11111  inse  capturus  esset,  cogitando  aut  quav 
rendo  exsequebalur,  Liv.  35,  28,  4.  —  Mihi  Exsequi 
cerla  rei  esl,  ut  abeam  Potius  hinc  ad  forum,  quam 
domi  cubem  ,  quaiit  d  moi,  mou  parli  est  birn  pris : 
jaimc  micux  aller  a  la  place  pubtique  que  d'etrc  au 
lit  cltc.z  moi ,  Plaut.  Most.  3,  2,  17. 

2° )  traiter  un  sujet,  le  developper  par  la  pettsee, 
par  la  parole  011  par  laplttme,  decrire,  exposer,  ra- 
conter,  passer  en  rcvite,  tlire,  mediter  (n  est  freq.  dans 
cctte  acception  qua  partir  de  la  periode  d' Auguslc)  : 
Habeo  niulta  occultiora,  quse  vix  veibis  exsequi  pos- 
sum,  (outre  ces  titres  eclatanls  cl  ptibtics)  il  en  est 
d'aulres  pltts  particuliers  qtte  j'ai  peine  d  developper, 
d  exprimer  d  iaidc  des  mots,  Cic  Fam.  11,  27,  6. 
Ego  lia;c  brevitcr  demonstrasse  contentus,  etc...  qui- 
dam  exsccuti  sunt  verbosius,  d'autres  tont  devcloppe 
plus  att  tong,  sont  entres  dans  de  plus  grands  delails, 
Qttintit.  Inst.  5,  12,  i5.  Multos  circa  unain  rem  ambi- 
lus  fecerim,  si  qua;  de  Marcelli  morte  variant  auctores 
omnia  exsequi  vclim  ,  si  je  voulais  rapporter  toutes  les 
versions  quou  trouve  dans  tes  auteurs  sur  la  morl  dc 
Marceltus,  Liv.  27,  27,  12;  de  meme  <~  lioec  omnia 
copiosius,  Qtiinti/.  Inst.  9,  3,  89;  ~  qtia;  diligentius, 
id.  10,  4,  6;< — <  qua;  divine  in  Oratore  (  Tullius),  que 
Ciceron  expose  divincmenl  dans  son  Oratcur,  id.  1,  6, 
18  ;  <~  coeleslia  dona  aeni  mellis,  chanler  lc  celesle pre- 
sent  du  miel,  Virg.  Georg.  4,  2;  cf.  <~  laudes  bras- 
siae,  Plin.  20,  9,  33.  <~  nuineium  sublililer,  recher- 
chcr  le  nombre,  Liv.  3,  5,  i3.  <~sententias  ,  rapporter 
toutcs  les  opinions,  Tac.  Ann.  3,  65.  <~  imagines  el 
elogia  universi  generis,  («7  serait  trop  loug)  de  rap- 
pelcr  tous  les  lionncurs  accordes  a  sa  race,  Suet.  Galb. 
3,  et  autres  sembl. 

3°)  poursiiivre  en  enncmi,  poitrsuivre  devant  la  jus- 
tice;  venger  itiie  injustice,  punir  ttn  acte.  coupablc 
(peut-etre  nexiste  pas  en  ce  sens  avant  Atiguste) : 
Quum  deorum  honiiiiumque  siinul  violata  jura  exse- 
quemur,  qitand  nous  irons  venger  la  double  viotation 
de  la jiistice  divtne  el luimaine ,  Liv.  3,  25,  8;  demente 
<~  injtirias  accusalionibus,  Plin.  Ep.  3,  4,  5.  <^-<  de- 
licla,  punir  des  de/its,  des  fautcs,  Sitet.  Ctes.  67.  Iis 
publici  privatique  doloris  exsequendi  jus  datum,  011 
leur  a  accorde  le  droit  de  vengcr  leurs  doiileurs  pu- 
btiques  ct  privecs ,  Liv.  5,  11,  5;  dememe  <~  justum 
dolorem,  Ulp.  Dig.  29,  5,  33.  —  Absoll :  Pater  c;c- 
detur?  defendam  :  ca;sus  csl  ?  cxsequar,  je  le  vengerai, 
Senec  de  Ira,  1,  11;  de  meme  :  Si  ideo  non  sit  exse- 
cutus,  quod  ad  puberialein  pupillus  pervenerit,  Try- 
phon.  Dig.  34,  9,  22.  Exsequi  pcenas  ab  aliquo, punir 
qqn,  tirer  vengeance  de  lui,  =  poenas  exposcere, 
Hygin.  Fab.  73.  —  De  Id 

ex.scqucus  (exeq. ),  enlis,  Pa.  (d'apres  len°Il), 
qui  rechcrchc  avec  grand  soin,  zele  pour,  avec  le  ge- 
nitif:  Favoriuus  philosophus  memoi  iarum  velcrum  ex- 
seqtientissimus ,  Gell.   10,  12,9. 

(^5^  exsecutus  (exec),  a,  11111,  dans  te  sens  pas- 
sif:  Exsecuto  regis  imperio,  1'ordre  dtt  roi  ayant  ete 
exectite,  Justin.  7,  3. 

ex-sero  (exer. ),  riii ,  rtum,  3.  v.  a.,  tirer  dehors, 
sortir,  rctircr  de,  titcr,  ctc.  (ncstfreq.  qu'a  partir  de 
la  periode  d' Auguste ;  11'est  pcnt-etre  pas  dans  Cice- 
rou)  —  I)  au  propre :  Oalltis  linguam  ab  irrisu  exse- 
rens,  le  Gautois  tiranl  la  langue  par  derision,  Liv.  7, 
10,  5;  dc  memc  • — <  linguam  per  os ,  Plin.  9,  27,  43; 
<~  manum  subter  togam  ad  mcnlum,  portcr  la  main 
par  dessous  sa  toge  jusqti  au  mentnn,  Liv.  8,  9,  5;  <~ 
brachia  aquis,  sortir  les  bias  hors  dc  Veatt,  Ovid.  Met. 
2 ,  271.  < — <  caput  ponto  ,  sortir  la  tete  hors  dc  ta  mcr, 
itl.  ib.  i3,  838;  011  dit  aussi  <~  caput  ab  Oceano, 
l.ucan.  5,  5<j8;  cf. :  Herba  Exserit  e  tepida  niollc  ca- 
cumen  humo,  Ovid.  Trist.  3,  12,  12.  <~enses,  dc- 
gaincr  les  cpces,  lcs  tirer  dtifourrcatt,  id.  Fast.  3,  8 1 4- 

Creverat  infani  Quaerebatque  \iam,  qua  se  exscreret, 
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et  cherchait  une  issue  pour  sorlir,  ta.  Met.  10,  5o5; 
de  meme  <~  se  domicilm  (loililea:),  sortir  de  sa  mai- 
son'(dc  sa  coquitle),  Ptm.  9,  32,  5i-  —  Priusquam 
oliisalruin  coli<:ulum  agal ,  radicem  ejus  exserito,  ar- 
rache  la  rucine ,  Colnm.  12,  58,  1 ;  de  tneme  <~  viu- 
cula,  detaclter  les  fers ,  id.  8,  8,  12. 

li)  particut.,  en  parl.  tles  parties  du  corps,  exser- 
lus,  a,  uni,  tire  hors  du  vetement,  11011  couvert,  nu  : 
Tametsi  dexlris  humeiis  exserlis  aiiimadvertebanlur 
se  faisaient  reconnaitre  a  teurs  epaults  dioites  decou- 
verles,  '  C02S.  II.  G.  7,  5o,  1,  Oudeud.;  de  memt : 
(Mater)  et  ipsa  htimeros  exserlaque  brachia  velat, 
Stat.  Achilt.  1,  346;  cf.  metaph.,  en  parl.  de  la  per- 
sonne  meme  :  Exsertus  humero,  iiude  Vepaule,  c.-d-d. 
Vepattle  nue,  Sil.  8,  587  ;  et  avec  la  constrttction  grec- 
que :  Exserti  ingentes  bumeros,  montrant  leurs  enormcs 
epaules  nues ,  Stat.  Thcb.  4,  235;  Cniini  exseiia  lalus 
Camilla,  Virg.  &n.  11,649;  et ■' Truces  exserla  ma- 
niis,  Val,  Flacc.  2,  207;  etabsolt:  Exserlique  manus 
vesana  Celliegi ,  la  main  fttricuse  de  Cclhegus  au  bras 
nti,  nrmJ  en  guerre,  Lucan.  2,  543;  de  meme  <~  La- 
tona,  ,SV<7/.  T/teb.  9,  681. 

II)  au  ftg. :  Suniam  personain  magistri  exseramque 
i;i  libriim  tuiim  jus,  tpiod  dedisli ,  jc  fcrai  le  persou- 
nagc  de  maitre,  et f  cxercerai  sur  ton  livre  /e  droit  qtte 
tu  mas  donne,  fen  userai,  Plin.  Ep.  8,  7,  2.  < — •  se- 
creta  mentis  ore  confuso,  reveler  d  itne  bottche  timide 
tes  secrets  de  son  dme,  Sencc.  Herc.  OEl.  255. 

h) particul.,  metlre  ddecotivert,  montrer.faire  voir : 
Laudatis  utiliora  quaecontempseris  Saqie  inveniri, lnec 
exserit  narratio,  ce  recit  motttie  que  souvent  ce  qiton 
a  dcdatgne  se  trouve  plus  iilile  que  ce  qu'011  a  toue, 
Phcedr.  1,  12,  2.  Paullatim  principem  exseruil, peu  d 
peu  tl  montra  le  prince  (en/tti),  c.d-d.  ii  entra  dans 
Vexercice  dc  la  souverainetc,  il  se  montra  prince,  Suet. 
Tib.  33.  —  Dcld 

exsertus  (  exert. ),  a ,  um  ,  Pa.  —  A)  171«  avance, 
qui  est  en  saillie,  saillant  :  <~  dentes  apro,  ele- 
phanlo,  elc,  le  sanglier  et  Velephant  ont  des  dents 
saillantes,  Plin.  11,  37,  61.  —  B)  ouvert,  decouvert, 
librc,  1111 :  Quod  tempus  ainicum  Fraudibus,  exserlo 
ipi.i-ii.iiu  boua  lempora  bello,  quel  temps  etail  favo- 
rable  aux  sttrpiises,  quelle  occasion  se  prelait  d  la 
guerre  ouvcrlc,  Stat.  Silv.  5,  2,  39.  <~  caehinuus,  rire 
d  gorge  deployce,  eclats  de  rire,  Appul.  Mct.  1, 
p.  io3.  Quanlo  exseiiiorem  operam  navabal  lyranno 
frater,  pretait  au  tyran  un  concours  pttis  empressc, 
Pacat.  Paneg.  ad  Theod.  35.  —  Adv.  exserte  ( d'apres 
le  n"  B),  ouvertement,  a  dccottvert,  d  hante  voix,  liau- 
tement ;  sans  menagemcnt,  sans  dissimulation  :  <~  cla- 
niitans,  criant  de  totttes  sesforces,  tVtine  voix  forle, 
Appnl.  Mel.  1,  p.  109.  <~  jubet,  il  commande  impe- 
ricuscmcnt,  Tcrlull.  ad  Uxor.2,  1.  —  Compai .  ;  <~ 
consurgere,  Ammian.  16,  12.  —  Superl.:  <~  egil  Iri- 
bunatiini  (joint  d  severissime),  ii  exerca  /e  trilnmat 
sans  menagement,  avec  la  ptus  scruptdaise  rigueitr, 
Spart.  Scv.  3. 

exserte  (exert. ),  adv.;  voy.  exsero,  Pa.  d  lafin. 

cxserto  (exert.),  are,  v.  intens.  a.  [exsero]  — 
*I)  tirer,  sortir,  montrer,  laisser  voir :  Scyllam  Ora 
exsertanlem ,  Scylla  montrant  son  visage  hors  de  Vcati, 
Virg.  /En.  3,  425.  >~  linguain,  tirer,  montrer  la 
laiigue,  par  moquerie,  Claud.  Quadrig.  ap.  Gcll.  9, 
i3.  —  *H)  (dapres  exsero,  «°  I,  B)  tnettre  d  deccu- 
vert,  d  nu  :  Erectus  uterque  Exserlare  humeros  nu- 
damque  lacessere  ptignam,  Stat.  Tlteb.  1,  412. 

exscrtus  (exerl. ),  a,um,  Partic  etPa.  </'exsero. 

ex-sibilo  (exib. ),  avi,  atum,  1.  v.  a.,  siffler ,  faire 
entendrc  itn  sifflement.  —  I )  en  gener.  ( ne  se  trottve 
cn  cc  sens  que  posterietirement  d  Aiigttste )  :  Trementia 
labra  iiilerdiiniqiie  compressa  ac  diruni  quiddam  exsi- 
bilantia,  les  tevres  tremblantes,  qitclquefois  serrces  et 
faisaut  entendi  e  un  affreux  sifflemcnt,  Senec  dc  Ira, 
3,  j;  de  meme  r^>  nescio  quid  tetrum,  Petron.  Sat. 
64,  —  Coufeslim  pnesenliam  noslram  efflari  exsibila- 
rique  jusscrit ,  que  nous  sorons  transportes  par  le  vent, 
Appul.  Met.  5,  p.  i63.  —  B)  parlicut.,  sijfler,  huer 
tiit  acteur,  le  chasser  de  la  scene  d  coups  de  sifflets 
( tres-classiqtte) :  Histrio,  si  paulum  se  movil  extra  or- 
dinem,  exsibilatur  et  explodilur,  pour  peu  qiiun  co- 
medien  liaille  pas  en  mesure,  il  est  siffle,  il  cst  /nie, 
Cic  Paratl.  3,  2,  26;  de  meme  :  Pyladen  Urbe  alque 
Italia  summovit,  quod  spectatorem,  a  quo  exsibilaba- 
lur,  demonslrasset  digilo,  Sitet.  Aug.  45,  fin. 

exsiccatus,  a,  uni,  Partic.  et  Pa.  <i'exsicco. 

*ex-slccesco  (exicc),  ere,  a>.  inch.  n.,  dcvenir 
tottl  dfait  scc,  se  scclier,  sccher :  TJti  per  eam  exsic- 
eescat  stillando  succus,  Vitr.  2,  9. 

ex-sicco  (exicc),  avi ,  atum,  1.  1».  a„  secher  en- 
ticrement,  dcssccher  ( tres-classique)  :  Arbores  hiiinali 
lempore  cxsiccalae ,  les  arbres  desseches  en  hiver,  Cic 
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Divin.  »,  '4«  33.  Sulcos  insecuii  nstus  exsiccant,  Its 

chalettrs  qui  stiivirent  dcssechcrent  lcs  siltons  ,  Plin. 
iS,  a6,  65,  §  342.  —  Mitaph.,  ttt  />ail.  ilc  sujets 
abstraits  :  Ebriclas,  doncc  exsiccelur,  dtint  nlia  csl , 
Vivressc,  jusqua  ce  qu'elle  soit  dissipic  (euvic),  est 
une  viritable  foiie,  Senec.  Qu.  Nat.  3,  20,  fin.  — 
II) particui,  vtder  unjlacon,  boire  tout  ce  qu'it  ren- 
Jcrme,  le  mettre  a  sec,  eptiiser,  tarir :  Lagenae  furtini 
cxsiccalie,  Qu.  Cic.  dans  Cic.  Fam.  16,  26,  2;  on  dit 
aussi  poit.  :  Dives  cl  aureis  Mercator  exsiccet  culullis 
Vina,  boire  jusqua  la  derniere  goutte,  dans  des  coupes 
d'or,  le  vin...,Hor.  Od.  1,  3i,   IX.  —  De  la 

*  exslccatus  (exicc),  a,  uni,  Pa.,  dessiclti  : 
Sincerum  el  solidum  et  exsiccatum  orationis  genus, 
style  pur,  substantiel  et  sobre,  Cic.  Brut.  84,  291. 

exsico  (exic. ),  are;  voy.  exseco. 

exsignifer,  eri,  m.,  qui  a  iti  siguifer,  portc-en- 
seignc,  Inscr.  ap.  Grut.  n5cf,  14. 

ex-signo  (exign.),  avi,  atuiu,  1.  v.  a.,  prendie 
note  de,  noter,  marqtter  (extremement  rare)  :  Onima 
ego  istiec,  quae  dixisli,  scio,  vel  exsignavcro,  lout  ce 
que  tu  m'as  dit,  je  le  sais ;  je  Vicrirais  meme  tout  au 
long,  Plaut.  Trin.  3,  2,  29.  PonliGci  sacra  omnia  ex- 
signataque  attribuit,  Liv.  1,  20,  5. 

EXSILICA  o«exilica  causa,  quae  adversus  exsulcm 
agilur,  Fcst. 

cxsilicio  (exilicio),  onis,  /.  =  exsultatio,  aclion 
Je  sautcr,  defaire  des  sauts,  se  trotive  dans  un  passage 
iVun  vieux  scol.  sur  Hor.  Od.  4,  1,  tiri  d'un  ma- 
nuscrit  par  Guberleth  et  citi  par  Marin.  Fratr.  Arv. 
v.  600  (mais  d'autres  lisent  exsultatio). 

ex-silio  (exil. ),  iliii,  4.  v.  n,  [satio],  sauterhors 
dc,  sauter  a  bas  de ;  s'ilanccr  en  liaut,  ou  en  bas,  ou 
vcrs,  s'ilever  ;  sortir  avec pi icipitation  ;  jailtir,  sauter, 
bondir  (freq.  et  tres-classique)  :  Puer  citus  e  cunis  ex- 
silil ,  Venfant  s'ilance  promptement  dc  son  berceati, 
Plaut.  Ampli.  5,  1,  63.  Properans  de  sella  exsiluit,  il 
silanca  a  la  Itdte  de  son  siege ,  Cic,  Verr,  2,  2,  3o, 
75.  Haec  ubi  dicta  Agrestem  pepulere,  doino  levis  ex- 
silit,  il  s'ilance  ligerement  Itors  de  sa  maison  (de  son 
trou),  Hor.  Sat.  2,  6,  98;  de  nienic  • — -  stratis ,  satiter 
«  bas  de  son  lit,  Ovid.  Mel.  5,  35;  <~  gremio,  id.  ib. 
io,  410.  —  Illico,  intra  limen  aslate  illic,  ut,  qmim 
extemplo  vocem ,  Continuo  exsiliatis,  afin  qtia  mon 
premier  appel,  tous  accottriez,  Plattt.  Most.  5,  1,  17. 
Quum  populi  Romani  clamore  atqne  impelu  perturba- 
tus  exsiluisti,  Cic.  Verr.  2,  5,  64,  i65;  cf. :  Tuis  li- 
teris  perlectis  exsilui  gaudio,  apres  avoir  parcouru  ta 
lettre  j'ai  sauti  de  joie,  Qu.  Cic.  dans  Cic.  Fam.  16, 
16, 1.  Prolinus  exsilui  tunicisque  a  pectore  ruptis,  etc, 
je  m'ilancai  aussitot,  Ovid.  Hci;  6,  27,  et  autres  sembl. 

—  Quid  est,  quod  haec  huc  timida  atqtie  exanimata 
exsiluit  foras?  qiiy  a-t-il  donc,  qitelie  soit  sortie  ainsi 
effrayie  et  hors  d'elle?  Plaut.  Casin.  3,  5,  8.  Illico 
cognovi :  ad  te  exsilui,y'e  t'ai  reconnu  sur-lc  champ ; 
je  mc  suis  ilanci  vers  toi,  Ter.  Hcaut.  4,  1,  44.  (An- 
guis)  stagna  colit...  et  Exsilit  in  siccum,  Virg.  Georg. 
3,  433.  Ipse  nec  ire  retro,  nec  in  obvia  concitus  aruia 
Exsilit,  il  ne  recule  point,  et  il  ne  s'ilance  point  au 
milieu  des  armes  nuon  lui  oppose,  Stat.  Tlteb.  9,  111. 

—  b)  en  paii.  de  sujets  abstraits  :  Tum  quoque  lu- 
men  Exsilit,  alors  aussi  la  lumiere  jaillit,  Lucr.  6, 
i63 ;  cf. :  Exsiliuntqiie  cavis  elisi  iiubibus  ignes ,  et  les 
feux  jailtissent  dtt  cltoc  des  nuages,  Ovid,  Met.  6, 
696.  Plusut  parte  foras  emerganlexsiliantque  (aquae), 
Lucr.  2,  200.  Exsiliunt  crines  rigidisque  lahorat  Vitta 
comis,  les  cheveux  se  dressent,  Stat.  Achill.  1,  522. 
Exsiluere  oculi  disjectisque  ossibus  oris  Acta  retro  na- 
ris,  ses  yeux  sortirent  de  lettr  orbite,  Ovid.  Met.  12, 
9.52,  et  autres  sembl. 

exsiliuni  (exil.),  ii,  n.  [exsul:  action  de  s'eloi- 
gner  dtt  sol  de  la  patric  1  le  bannissement,  l'exil : 
«  Quod  ad  exsilium  altinel,  perspicue  intelligi  potest, 
quale  sil.  Exsilium  enim  non  supplicium  est,  sed  per- 
fugitiin  portusque  supplicii.  Nam  qtii  \oIunt  puenam 
aliquam  subteifugere  aut  calamitatem  eo  solum  ver- 
luiit,  hoc  est  sedem  ac  locum  mutanl.  Itaque  nulla  in 
lege  nostra  reperietur,  ut  apud  exleras  civitates,  ma- 
lelicium  ulltim  exsilio  esse  mtilctatum,  sed  quuni  ho- 
mines  vincula  neces  ignominiasque  vitant,  qnae  sunt 
legibus  constitutae,  conftigiunt  quasi  ad  aram  in  exsi- 
litim  »,  pour  cc  qui  est  de  Vexil,  on  voit  clairement 
gtielle  est  sa  nature.  Vexil  nest  pas  un  supplice,  mais 
un  port  et  un  asile  ponr  se  derober  au  supplice  ;  car 
ceux  qui  veulent  se  souslraire  a  une  punition  ou  a  une 
disgrdce,  changcnt  de  pays,  de  lieu,  de  demcure.  Aussi 
ne  trouvera-l-on  pas  que  les  lois  cltez  nous,  comme 
cltcz  les  autres  peuples ,  pwiissent  quelque  crime  de 
Vexil.  Mais  lorsque  des  citoyens  veutent  eviter  lcs 
ptines  infligees  par  la  loi,  la  prison,  la  mort,  1'igno- 
minie,  ils  se  refngient  dans  l'exil  comme  auxpieds  d'un 
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autcl,  Cic.  Cteciit.  34,  100.  «  Exsilium  Iriplexest :  aut 
certortim  locornm  interdiclio,  aul  lata  fuga,  ut  0111- 
niuiu  lucoittm  intcrdicattir  prater  ccrlum  locum,  aul 
instikf  vinciiluui ,  id  est  relegatio  in  insulam  »,  il  y  a 
trois  sortcs  d'exil :  -celiti  par  lequcl  on  nctts  interdit 
certains  lieux;  l'exil  appelc  lala  fuga  (  large  exil),  par 
leipiel  011  notts  intcrdit  totts  lcs  lieux  a  lexccption  ifun 
settl  qu'011  nous  disigne;  enfin  la  rclegation  dans  uiie 
ile,  Marcian.  Dig.  48,  22,  5.  Seiicqur  appelle  exsilium 
delicalum,  1'exil  a  Marseille,  ville  oit  fou  a  tout  cn 
abondancc ,  Sencc.  Clem.  i5.  Qnam  (plebem)  onera- 
tam  armis  ex  urbe  acluri  essenl,  exsilio  et  relcgatioue 
civium  ulcisccutes  tribunos,  Liv.  3,  10,  fin.;  de  meme 
joint  a  relcgatio,  id.  4,  4,  6.  Exsiliiim  iis  (terribile 
esl),  quibus  quasi  circtiuiscriptus  est  habitandi  lo- 
cus,  etc,  l'exil  est  terrible  pour  ceux  dont  le  scjour  est 
circonscrit  dans  1111  iicu,  Cic.  Parad.  2,  18.  Tum 
exacti  in  exsilitim  innocenles,  tum  bona  direpta  mul- 
tortim ,  on  vil  alors  des  innocenls  exiles,  1111  grand 
nombre  dc  citoyens  depouilles,  id.  Rep.  1,  40;  dc  meme 
expulsus  in  exsilitim  ,  envoyc  cn  exil,  id.  Lcel.  12,  42; 
pulsus  in  exsilium,  id.  Dc  Or.  2,  i3,  56;  ejicere  ali- 
qucm  in  exsilium,  exiler  qqn  ,  id.  Catil.  2,  6,  14  ;  ire, 
prolicisci  iu  exsilium,  s'en  allrr  en  exii,  id.  ib.  1,  8, 
20;  Mttr.  41,  89;  esse  in  exsilio,  id.  N.  D.  3,  32, 
80;  de  exsilio  reducere,  rappeler  de  l'exil,  id.  Att.  9, 
14,  2;  revocare  de  exsilio,  Liv.  27,  34,  14;  exsilio  re- 
dire,  Plaut.  Merc.  5,  2,  106.  Abnegat  excisa  vitam 
producere  Troja  Exsiliuuique  pati ,  cl  de  souffrir  les 
rigueurs  de  Vexil,  Virg.  Mn.  2,  638.  Collecta  exsilio 
pubes  ,jeunesse  reituie  pour  Vexil,  pourfuir,  id.  ibid. 
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II )  metapli.  (poet.  ct  dans  la  prose  poster,  d  Au- 
gttstc )  —  A )  lieu  de  bannissement,  licu  d'exil;  refttge : 
Oclavium  et  Aulislium  egressos  exsiliuiu,  in  easdem 
insulas  redegit,  il  rcndit  aVcxil  Octavius  et  Antistius, 
qtti  en  etaient  sortis,  et  les  fit  rentrcr  dans  leurs  iles , 
Tac.  Hist.  4,  44.  Tutum  exsilium  orabant,  ils  de- 
mandaient  pottr  exil  un  lieu  .stir,  id.  Ann.  i3,  55. 
Diversa  exsilia  el  deserlas  quaerere  terras,  Virg.  JEn. 
3,  4.  Multa  exsilia  pateie  fugienli,  qtte  beattcottp 
d'exils  sont  ottvcrts  a  sa  fttile,  Cttrt.  6,  4. 

*K)  (abstr.  pro  concreto)  au  pluriel  exsilia ,  les 
exiles,  tes  baunis  :  Plenum  exsiliis  mare,  la  mer  cou- 
verte  (Texiles,  Tac.  Hist.   1,  2. 

exsiraulatc,  adv.,  par  fcinte,  en  faisant  sem- 
blant :  Qtiod  noiiuulli  ex  icmulatione  ,  jain  aliqui  exsi- 
nmlate  Cliristum  piiedicareul,  Tertidt.  adv.  Marc  5, 
20,  init.,  oit  d'aittrcs  tisenl  e.\  simulato;  d'attties  ex 
simultate. 

exsiniiilo,  as,  are,  =■  sinitilare,  Non.  4,  n°  62. 

*  ex-sinceratus,  a,  tun,  adj.  [sincerus],  trou- 
ble :  r^j  tergum,  dos  roue,  meurtri  de  coups,  Plaut. 
Most.  4,  i,  n  (ex  conject.  Camerar.);  voy.  exsjnce- 
rastus. 

ex-siniio,  a\i,  atum,  1.  v.  a.,  deploycr,  etalei; 
etendre  (poster.  d  Vepoque  classiquc)  ;  < — •  amictus, 
Auson.  ldyll.  14,  21.  • — '  velum  in  conlos  suos,  Paul. 
Nol.  Ep.  49,  3.  ~  seriem  laterum,  Prudent.  Ttepl 
(TTeo.  1 1,  221. 

ex-sisto  (existo ),  stili,  slilum ,  3.  v.  11.,  sortir  de, 
paraitrc,  sc  montrer,  selever  ait-dessus  (tres-freq.  et 
tres-classique) :  Qui  signo  dato  simul  omues  e  lalebris 
exsisterent,  qui  a  un  signal  donne  sortissent  tous  de 
leur  cacltette,  Liv.  iS,  21,  3;  de  meme  <~  ex  collibus 
(inililes),  Aucl.  B.  Afr.  69,  1.  Quid  exspcclas?  an 
diiiu  ab  inferis  ipse  IMiilleoliis  cxsislal  atque  abs  te 
officia  lutelae  flagitet,  qttattends-tu?  qtte  Malteolus 
sorle  des  enfers  et  riclame  dc  toi  les  devoirs  de  ta  tu- 
telle?  Cic.  Verr.  2,  1,  37,  94;  de  mime  :  Si  exsistat 
hodie  ab  iuferis  Lycurgus,  si  Lycurgue  sortait  aujotir- 
tVltui  des  enfers ,  Liv.  39,  37,  3.  Angtiem  ab  ara  exsti- 
tisse,  quttn  seipent  sorlit  de  Vautet,  Cic.  Divin.  2, 
80,  fin.;  cf  :  Vocem  ab  aede  Juuonis  ex  arce  exsti- 
tisse  (il  y  a  un  peu  pltts  haut :  Voces  ex  occullo  missae 
et  Exaudita  vox  est  a  luco  Vest;e),  quune  voix  sortit 
du  temple  de  Vesla,  id.  ib.  1,  45,  101 ;  Est  bos  cervi 
figura ,  cujus  a  media  fronte  inter  aures  unum  cornu 
exsistit  excelsius,  Cces.  B.  G.  6,  26,  1.  Submersus 
equus  voraginibus  non  exstitit,  le  chcval  submergi  ne 
sortit plus  du  gouffre,  id.  ib.  1,  33,  73;  cf. :  Spelunca 
inflnita  altitudine,  qua  Ditem  palrem  ferunt  repente 
cum  curru  exstilisse ,  par  ou  Von  dit  que  Pluton  sortit 
toitt  a  coup  avec  son  cnar,  id.  Verr.  2,  4,  48,  io7  >  et : 
(Cyane  nympha)  Gurgite  quae  medio  summa  lenus 
exstitit  alvo,  sortit  dtt  gottfjre  jusqu'd  la  ceinlure, 
Ovid.  Mct.  5,  4i3.  —  Nullae  sunt  occultiores  insidiic, 
quam  eae,  quae  lalent  in  simulatione  officii,  etc... 
Nam  eiim,  qui  palam  est  adversarius,  facile  cavendo 
vitare  possis:  hoc  vero  occultum,  intestinum  ac  do- 
mesticum  malum,  non  modo  non  exsistit,  verum  etiam 
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opprimit  antc  qtiam  prospicerc  atque  explorare  po- 
tueris  ,  iton-seulemcnt  ue  se  rnontre  pas,  ne  sefait pas 
voii;  id.  Verr.  2,  1,  t5,  3g. 

1!)  particul.  avec  Vidie  accessoire  cTcxistencc,  s'c- 
levei;  iclater,   naitre,   paraitre,   venir,  pousser  :  re- 
sultci;  provenir  dc ;  deventr :  Vivos  exsislere  vermes 
Slercore  de  telro ,   qtte  les  vers  sortent  vifs,  naissent 
dujiimiei;  Lttcr.  2,  872.  Quae  a  bruma  sala  sunt,  qua- 
dragcsimo  dic  vix  exsisttint,  ce  quon  a  semi  avant  le 
solstice  iVltiver  se  montre  d  pcinc  au  bout  de  quarante 
iottrs,  Varro,  R.  R.  i,  34,   1.  Ut  si  qui  dentes  et  pu- 
bertalein  natura  dicat  exsistere,  ipsum  atilem  homi- 
neni,  cui  ea  exsislant,  non  constare  natura,  non  iu- 
tclligat',  ea,  qua;  efferant  aliquid  ex  sese  perfectiores 
habcre  naturas,  quam  ea,  quae  ex  iis  efferantur,  ccst 
conmic  si  qitelqtVun  disait  que  les  dents  ct  lc  poil  de 
Vltomme  sont  Vouvrage  de  ta  nature,  et  que  Vltomme 
lui-mime ,   d  qtti  ils  poussent,   ne  Vest  pas,  etc,   Cic. 
N.  D.  2,  33,  fin.  —  Ex  hac  nimia  licentia  ait  ille,  ut 
ex  slirpe  quadam,  exsistere  et  quasi  nasci  lyrauntini. 
Nain  ut  ex  niinia  potentia  ptincipum  orittir  interitus 
priucipum,  sic,  etc,  it  dit  que  de  cettc  excessive  li- 
cencc,  comme.  d'une  sorte  de  souche,  sort  ct   nait  la 
tyrannic,  id.  Rep.  1,  44;  cf. :  Ex  luxuria  exsislat  ava- 
rilia  necesse  est ,   ex  avaiitia  erumpat    atidacia,  du 
luxe  doit  nicessairement  naitre   la   cttpidtti,  et  de  la 
cupiditi  Vatitlace,  ou  :  la  cttpiditi  cst  fitle  de  la  prodi- 
gatiti,  etc,  Cic.  Rosc,  Am.  27,  75.  Et  illa  prinia  fa- 
cile  iu   conlraria   vitia  cou\eitunltir,   tit   exsistat   ex 
rege  dominus,  ex  optimatibus  faclio,  ex  populo  lurl>a 
et  confusio,  de   tellc   sorte   que  la    monarclue  donne 
naissance  d   Vabsolutisme,  Varistocratie  attx  factions, 
la  dimocratie  au  trouble  el  d  Vanarcltie,  id.  Rep.   1, 
45;  de  meme  :  Ut  plertimque  iu  calamitate  ex  amicis 
inimici  exsislunt,  Cies.  B.  C.  3,  104,  1  ;  011  dil  attssi  : 
Videtisne  igilur,  tit  de  rege  domiuus  exstilerit,  etc? 
Cie.  Rep.  2,  26.  Ex  qno  exsistit  id  quod  Scipio  lauda- 
bat,   coiijunctum  civitatis  genus,  cVoit    risulte  cette 
Jormc  mixle  de  gouverncment  dont  Scipion  nousfaisait 
Vilcge,  id.  ib.  3,   14.  Hujus  ex  uberrimis  sermonibus 
exslilerunt  doctissiini  viri,  de  sts  ficonds  entretiens 
sortirent  de  tres-savants  Itommes,  id.  Britl.  8,  3i;  cf. 
id.  Or.    3,   12.   Ex  qua  (disserendi  ratione)    qtiunt 
summa  utilitas  exsistit  ad  res  pouderandas,  tum  maxime 
ingcnua  delectalio  et  dignasapientia,  de  cette  mithode 
de  discuter  residte  un  immense  avantage,  etc,  id.  Tusc. 
5,    25,  72.  Sermo   admiraiitium ,  unde  hoc  philoso- 
phandi  nobis  subito  studiiim  exstitisset,  doii  notis  itait 
venu  ce  goiit  si  subit  pottr  la  philosop/tie,  id.  N.  D. 
i,3,  6.  Exque  eo  tempore  tantiE  discordiae  secutae  sunt, 
ut  et  tyramii  exsisterent  et  optimates  exteriniuaren- 
tur,  etc,  id.  Off.  2,  23,  80.  Exsislit  hoc  loco  quaestio 
subdiflicilis,  ici  se  prisente  une  question  dijficile,  id, 
Lcel.  19,  67.  Ad  consilium  rem  deferunt,  magnaque 
inter  eos  exsistil  rontroversia,  etune  grande  discus- 
sion  s'ileve  entre  ettx,  Cws.  B.  G.  5,  28,  2.  Saepe  au- 
divi,  poetam  bonum  neminem  sine  inflammalione  ani- 
11101 11111  exsistere  posse  ,  que  persoime  ne  /  eut  devenir 
bon  poete  sans  un  grand  entltoiisiasme,  sil  n'a  le  feu 
sacri,  Cic.  De  Or.  2,  46,  fin.  —  Quoniam  igitur  inesl 
in   omni  virlute  cura    quaedam   quasi  foras  speclans 
aliosque  appeteus  alqtie  compleclens,  exsistit  illud,  ut 
amici,  utfratres,  ut  propiuqui,  etc...  propter  se  ex- 
petendi  sunt,  il  cn  risulte,  il  s'ensttit  qitc  les  amis,  etc, 
id.  Fin.  5,  23,  67 ;  cf.  :  Ex  quo  exsislet,  ut  de  nihilo 
qoippiain  fiat,  d'oit  it  resulte  que   le  niant  produit 
qqclte,  id.  Fat.  g,  18. 

II)  mitaplt.,  se  montrer  de  telle  ott  telle  maniere, 
sous  tel  011  tcl  aspecl ,  parailre  ,  exister,  etre  :  Ut  in 
corporibus  magme  dissimilitudines  sunl,  sic  in  animis 
exsistunt  majores  etiam  varielates,  comme  il y  a  parmi 
les  corps  de  grandes  diffirences,  ainsi  il  y  a  parmi  les 
esprits  des  variitis  plus  grandes  encore ,  Cic.  OJf.  1 , 
3o,  107.  Idque  in  maximis  ingeniis  exstitit  maxime 
et  apparet  facillime,  cest  ce  qui  a  lieti,  ce  qui  se  voit 
surtottt  dans  les  pttts  grands  ginies ,  id.  Tttsc.  1 ,  1 5  , 
33.  Si  exstitisset  in  rege  fldcs,  nihil  sapieulius  Pos- 
tumo,  id.  Rabir.  Post.  1,1.  Cujus  excellens  in  re  mi- 
litari  gloria  magtiicqiicexstitcrunt  res  bellicae,  id.  Rep. 
2,  17.  llla  pars  animi,  in  qua  irarum  exsistit  ardor, 
cette  paitie  de  Vdme  oit  s'allume  le  feu  de  la  colere, 
id.  Divin.  1,  29,  61.  Si  quando  aliquod  officium  ex- 
stilit  amici  in  periculis  adeundis  aut  communicandis, 
id.  Lcet,  7,  24,  et  autre  sembl.  Neque  ullum  ingenium 
tantum  exstitisse  dicebal,  ut,  quem  res  nulla  fugeret, 
quisqtiam  aliquando  fuisset,  il  disait  qttil  n'y  avait 
jamais  ett,  qttil  ne  s'itait  jamais produit  de  si  vaste 
ginie  qttoit  ptit  citer  itne  settte persoune  qui  n'ignordt 
rien,  Cic.  Rep.  2,  1 ;  cf.  :  Equidem  et  in  nostra  civt- 
tate  et  in  ipsa  Grsecia  multos...  fuisse  fateor  :  talem 
vero   exsistere  eloquentiam  ,   qualis  fuit  iu  Crasso  et 
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Antonio,  in  cugnilis  rebus  omnibus...  non  potuisse 
coiifiruio,  mats  jc  sotilicns  ,ju'il  liy  o  jamais  pu  y 
avoir  un  e/oquence  pareille  ii  celle  dc  Craisus  el  d' .•/«- 
toiue.;  /</.  Vc  Or.  2,2,6.  lNisi  llias  illa  exstitisset, 
idem  tuinulus,  c|ui  corpm  ej«w(  Acbiilis)  contexerat, 
nonien  i  li.im  obruisset,  sttui  cetle  1/tudc,  le  minic  tom- 
hcau  t/tti  rcnjcima  lc  oolfs  d' AchJle ,  ciit  utissi  cn- 
seveii  soniwni,  td.  Arcli.  10,  a ', .  —  Oujus  (Cn.  Pom- 
peii  )  ego  dignitatis  ah  adolesccntia  fautot,  111  pr.cluia 
aulcm  et  in  consulalu  ad.ulor  cliain  cxslitisscni,  id. 
Fam.  1,  9,  11;  c/.  :  His«ie«ausis  ego  huiccausie  pa- 
tronus  exstili  ,  cc.st  pour  ces  motifs  que  je  me  suis 
churge  ilc  Jcfciulre  cctle  causc  ,  :J.  Hosc .  Am.  2,  5, 
Quoille  me  certioicin  vuli  essc,  co  magis  linieo,  ne  in 
cum  exsistani  crudelior,  /ilns  jc  crains  ile  paraitrc  trop 
cruel,  iJ.  Att.  10,  ir,  3.  Qui  ejus  rei  rationem  (pian- 
dam  conali  sunt  artemque  tradere,  sic  iitsulsi  exstitc- 
runt,  ut  niliil  aliud  eoriim,  nisi  ipsa  insulsitas,  ridca- 
tur,  se  sont  moiitres  si  riJicitles  ,  ijiiunc  scule  chose 
ctiez  eux  prcte  d  rire  ,  c'est  lein  sottisc ,  /'</.  Dc  Or. 
2,  54.  217. 

Exsoltluiium;  cf.  Exelodunum. 

ex-s61esco  (  exol.  ),  ere,  v.  inclt.  11.,  se  Jidmhi- 
tuer,  se  deiaecotituiiicr  {  poster.  11  T  cpoqiic  clussit/ue  )  : 
Ne  sic  a  diseiplina  velaminis  exsolescatis,  Tcrtu/t. 
firg.  vcl.  1 7. 

e\s6li<lo,  as,  are,  =  solidaie,  Not.   Tir.  /i.  66. 

exsolutio,  onis,/ ;[  exsolvo  ] — *  I)  de/ivruncr. 
ncijiiiticment :  Piaincntuin  et  cxsolutio  omnis  contrac- 
tre  religionis,  Alej.  Cupito  dnns  Fest.  s.  v.  PBOPC- 
DIATVUS,  p.  2  38.  —  Ji)  particu/ . ,  puyement  integretl, 
soldc  [jiostei.  d  Tepoquc  classi'/uc)  :  <~  vertigalis, 
Scav.  Dig.  20,  1,  3i.  ~  lolius  debiti ,  id.  il>.  ii, 
r,33. 

e\s«iliite,  udv.  =absolutc,  d'unc  manierc  ah- 
toiue,  uhsoliimc/it,  Aucl.  de  Casis  litt.  p.it\<,  Goes. 

e\so1utiis,  a,  um,partic.  </'c\solvo. 

e.\-sol\o,  olvi  ,  bliitum  ,  3  (pnr  diercse  cxsolua- 
tur,  l.ucr.  1,  Sir;  exsoliiisse ,  Ovid.  Fast.  .',,  53.,  ;  <•/. 
solvo,  nu  coiinncnc.  ),  v.a.,  t/clicr,  Jcnotier,  dituclter, 
icluclter,  e/c.  (  ne  sc  trouvc  gitcre  i/uc  clicz  lcs  poetcs 
et  dniii  lu  prose  postericure  u  Auguste )  —  I)  au  prepre 
• — A)  c/i  geiicr.  :  Nulla  vi  forct  iisus  cnini,  qnje  p.u- 
tibus  ejus  Discidium  parere  ct  ncxus  exsolvcre  pos-ct, 
uiictiiic  forcc  nc  scrait  niccsstiu  c  /wnr  troubler  1'har- 
inoiiie  dc  ses  /inrtics  et  pour  en  briser  /es  liens,  Lttcr. 
1,  22r.  Ain.  Agcdum ,  cam  snlvc  cislulain.  So.  Quid 
«■gn  istaiu  exsolvnm ?  obsignata'st  recte,  Am.  voyons , 
otnre  cctle  corhcillc.  So.  iouvrir?  el  commcnt?  ellc 
cst  tres-bicii  sccllcc,  Plaut.  Amph.  2,2,  i5?.  Quia 
viilcijuis  Ad  saxa  navem  fcrrier ,  properans  exsolvi 
restiin,  itl.  Itud.  2,  3,  37.  <~  pugionem  a  latcre,  de- 
taclter  tin  poignurd  dc  son  cdtc,  Tuc.  flist.  3,  CS.  r^> 
bracliia  lcrro  codcin  ictu  ,  detacttcr ,  cotipcr  les  hras 
uvec  /c  fer,  id.  4nn.  i5,  63.  <^j  aniictus,  dctacher, 
vtcr  scs  relemcnts ,  Stat.  Silv.  1,  5,  53.  Vcnenum 
exsolula  alvo  transmisit,  il  rendit  le  poison  par  une 
ccactialioi/  alvinc ,  Tac.  Ann.  1 3,  i5.  —  Avcc  1111 
nom  de  ctiosc  p.  snjct  :  ( Ignis  )  exsolvit  glacicin  110- 
dosipie  rclaxat,  lcjet/  fond  ia  glacc  ct  hrisc  les  licns 
qtti  /'cncliainaieiit,  Lucr.  6,  879. 

B)  particnl.  —  1°)  delivrcr,  degager,  affraucliu -, 
delicr  :  Si  veruin  inibi  1  rilis  fassa1,  viuclis  exsohemini, 
si  ruiii  mc  dtlcs  !u  icritc,  rons  scrcz  :lclivrces  ilc  cos 
Jcrs,  Plutil.  Trtic.  ',,  i,  10  ;  ,/c  iiicinc  :  Kxsoliitus  viu- 
«»ili~,  dilivre  dcs  fcrs,  dctachc ,  Smt.  j\'er.  49.  Jube 
sis  inc  exsolvi  cilo  :  iVam  niai  ego  cxsolvor,  jaui  ina- 
nifeslo  liorttiocm  o]iprinict  ,  Ims-nioi  ilclivrcr  snr-lc- 
cliainp  ;  car,  si  011  uc  nn-  delivrc  point,  etc.  Plaitt. 
Bucc/i.  ', ,  S,  16  sq.  (Aniina)  Ncc,  tam  contcxtu' 
«puiin  sint ,  cxirc  vidciitur  Incolunic-.  r.osse  ct  SaKas 
cXMihcrc  sese  Oninilins  c  i:civis  al<|uc  ossibus  articu- 
li-ipic,  il  j<  ,/iiU^cr,  sans  qtuh/nc  ullcintc  ,  tlcs  ucrfs, 
dcs  os  1 1  arttcii/uliotii  ,  I.iicr.  'i,  1'njCt  ;  cf.  id.  S  1 1  ;  </<■ 
menie  <^<  SB  paulaiiin  corporc,  sc  Jcgcgtr  peu  d  pctt 
des  licns  du  cor/is  ,   l'irg.  Af.n.  11,  Sic). 

2",  i/uns  lu  iatigue  tlcs  nffnu,  s,  sc  tf&gttgtr  ,/c  /'<<• 
bligation  eoi/lritctcc,  sc  Itbcrcr  coy.  soho,  B,  ■>.) 
puyir,  ac.jiiit/i  1;  comptcr:  TXomina  mca,  pcr  dcos, 
exnc.li ,  cxsohc  '  /'/  )•  a  1111  /ictt  /ilus  bas ,  dans  lc 
memc  scits  :  lloc  ipiml  dcbco  |i|anc  expedias  ct  soliituin 
lcliiupias  ;■,  <1«  noin  tlcs  tlictir.  digagC  ma  sigllutltre , 
pu)  e,  Ithcrr-nvit ,  tic.  Alt.  ili,  6,  i ;  </<■  niinte  <^'  a's 
aln  1111111,  /«11  cr  /cM/cttc.f,  Pltii.  y.p.  i,  11,  7  ;  <~  prc- 
tiiun  ,  n,  utitttcr  lc  /uir,  p/nttt.  \1,  ,1.  ", ,  <\t  ■?.(',  ;  ,^-  mu!- 
li|ili<<iii  soitcni,  /.,,-.  6,  1  1,  7;  <^<  doteni  uxo!  i .  Aur. 
Viet.    Hl  lcgala,    aci/nit/cr,    dcttvicr  lci  tegs 

«'  titic  ,11.  ,  ,  ■.,,/.«  .  /«/.     /««,    1,  '(('.,  fin.  cl  utilrcs  senibl. 

II  amfig  \j  engerter.,  rescnidre,  lcvcr,  icartcr: 
RxsttMi  plerkpte  hrgis  ncxus,  fa  pinjrarl  dcs  gSnes  dc 

In  liiatit  1,  ///   ci,t, ■  ,    '/«,.   An.i.    i,  ■>.*,,  ftn.  ^inctiis, 
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dcposer,  bannir  ses  craintes ,  I.ucan.  :>,  ■>.rxj;  de  nieme 
^j   piidorcm,  dissi/>cr  les  pudiqtics   scni/mtes,   Stul. 
tciull.  1,  505.  ~  obsidium,  leveriin  sicge ,  Tuc.  A1111. 
>,  39. 

B)  partictll. —  \")  dclivrcr,  afjrancliir,  degagcr, 
deharrasser  de  tout  ce  qui  prut  ctt e.  consideii  eomme 
un  lien,  uiic  cntrave :  Arlis  Beligionum  animos  nodis 
exsolvere  pcigo.yc  vhc  u  digager  les  umcs  des  liens 
ctroits  dont /a  rcligion  les  ctrcint ,  Lucr.  / ,  9 'i  1  /  4, 
7  ;  dc  meme  <^>  animos  rcligione,  Liv.  8,  9,  1  3 ;  et  • — > 
populum  religione,  id.  i,  2«,  4.  Quibus  (occupatio- 
inbiis)  si  me  rclaxaro  :  nain  11 1  plane  exsolvam,  non 
pOStulo,  si  je  parvicns  d  mc  degager  ttn  peu  de  mes  oc- 
.etipations ;  car  je  ne  clcmande  point  dnien  debarras- 
ser  completement,  Cie.  Fam.  7,  1,  5.  lllas  errore  et  te 
simul  sus|iicione  exsolves,  //<  dissiperus  d  lafois  lenr 
crrcur  ct  te  soupcon  qui  pltinc  stir  toi ,  Tcr .  Hec.  5,  2, 
26.  Dc  inenie  <~  aliquem  rere  alieno, paycr  les  dettes 
de  t/i/ii,  icn  dccliarger,  l.iv.  6,  it\t  11 ;  rw  curis,  Pirg. 
JEn.  4,  652  ;  /~  sollicitudinc,  Plin.  F.p.  r,  22,  1 1 ;  <-*• 
contuuiclia,  relevcr  d' nne  liiiiiitliation,  Tac.  Ann.  i3, 
36;  iv  pona,  id.  ib.  r/(,  r2  ;  <~  custode  ,  dc/ivier 
,1'un  gardieti,  id.  ib.  12,  46,  ct  uutres  sembl. 

'2"j  s  ac/tittti  r  d  iine  deltc  ,  rcmplir  une  obtigtttioit , 
accomplir  111/  dcvoir,   tcnir    uiic  /jromesst  :  l)e    tertio 

genere  sescripsit  diciuruin,  nec  exsotvit  quod  promi- 

scrat,  it  il  /iu  pns  tenu  sa  in-omesse  ,  Cic.  OJJ.  3,  2, 
7,  //<•  ■«<««<■  <^  vola  (  dro),  occomplir  lc  vtru  (fait  d 
ttn  dieu  ),  Plant.  Ampli.  3,  2,  67  ;  Liv.  21,21,9  (°/'/'- 
sc  obligaic  ) ;   r^,  jiisjiiiandiini,  tenir  son  scrmcnt,  id. 

24,  18,  5;  <-w  fidcni,  /<■//<■',■  pur, ,/c  ,  id.  26,  3r,  10.  <^' 
|iiiL'iiiiii,  • — ■  poenas  aticui ,  donner  d  qqn  la  rccompense 
promise,  ctre  pmii  par  qqn  ( lui  paycr  la  compeiisa- 
tion  diic  ),  id.  26,  40,  i5;  < — >  giaiiam  recte  factis  ali- 
cujiis,  acqnittcr  la  dctte  dc  la  rcconnaissancc,  id.  28, 

25,  6;  <;/.  ~  giates,  Tac.  Atni.  r4,  i3  ;  <~  beneficia, 
rcconn.iitre  les  bicnfaits,  id.  ih.  11,  18  ;  r/ <~  vicem 
bcuclicio,  retulrc  bicnjait  poiir  hi-njuit ,  11I.  Ilist.  ', , 
3.  oj  panas  rnorte  ,  /rhyer  de  sa  vie ,  de  sa  tete  (tm 
tnefnit),  i,l.  Ann.  r,  10;  </  <~  prenas  malc  consnllo- 
runi,  Vcllej.  2,  S8,  ///. 

*  >")  ejcpliqtier  (1111  problcine  ),  resoitdre  (  une  enig- 
me  ),  iine  dijjiculti,  ttit  dot/le  :  Perlacilc  esl  aniini  ra- 
Itonc  cxsuheie  nobis,  Quaie  luliniucns  inulto  pene- 
tralior  ignis,  Quam  noster,  il  cst  facile  d ' cx/iliqtter par 
Le  rnisonnenieiit  potirqttoi  lc  Jeu  dit  cicl  est  beaticoup 
ptus  pcnetruiit  que  le  ndtrc ,  Lucr.   2,  38 r. 

<•  vsoimiio,  as,  ire,  sortir  du  soniincil,  sc  revcillcr, 
Gtoss.  P/iilox.  :  cxsoinnio  =  Ei;unvf(Jou.ai.  —  Datis 
lc  sciis  ttctif,  revcitlcr  :  exsoniniat  =  e;unvi^ei ,  ;</. 

e\  somnis  ,  (  exonin.  ),  e,  adj.  [somiius],  sans 
soinnicit,  qtti  vci/le,  cvciilc,  vigi/ant  (  dans  /cs  poetes  ct 
dans  /a  prose  postericttrc  d  Aiiguste  )  :  Yir,  ubi  rcs 
vigiliam  exigcret,  sane  exsomnis,  qtit,  torsquil  fallo.it 
ccilier,  nc  dormuit  point,  Vellcj,  2,  88,  2.  (  lisiplionc) 
Vcstibiiliim  cxsomnis  servat  noclesque  diesque,  Tisi- 
p/101/e,  qni  n  totijours  l'ail  ouvert,  firg.  JEn.  6,  556. 
Coiisul  traducere  nocleni  exsomuis,  Sit.  9,  5.  —  Viillu 
vilaque  ti  anquilluni,  animo  exsoinncm,  dont  les  traits 
el  lcs  uclcs  rcspirent  /a  tranquiltite ,  mais  dont  l'es- 
p/it  /ia  pas  de  repos ,  f'el/ej.  2,  127,  fin. 

e.v-sono,  iii,  i.v.  n.,  resonner,  rctcntir  (poster.  d 
Atigtistc  cl  trcsrare  )  :  Ceteri  conviva'  ingenli  clamore 
exsonaliant,  Pelron.  Sat.  7'i.  Navigium  exsonat  canti- 
bus,  /'</.  ib.  109.  Omnia  niiniico  risu  cxsonucrant,  id. 

&■   "J- 

e\-sorbeo  (  c.xorb.  ),  iii,  2,  r.  a.,  hoirc  tout , 
avalcr,  absorbcr,  dcvorcr,  engloiitir,  etc.  (  trus-clos- 
sitjue )  —  I)  /71/  proprc  :  Ut  qtiisque  Ova  exsorbuei  it , 
a  uvule  dcs  oeufs,  Plin.  28,  2,  4 ;  de  meme  < — 'Succum, 
.Ipiiiil.  Apol.  />.  276.  (  Strigcs  )  Pcctoraque  exsorbcnt 
avidis  iufantia  linguis,  Oi/'(/.  Fust.  6,  1  45.  — Gusta- 
ras  civilcm  sangiiincm,  vel  polius  cxsoibneras,  tuuvais 
gnti/c  ittt  saug  des  citoyens,  ou  /iln/dt  tu  t'cn  ctais 
ahrcinc,  Cic.  Plitl.  2,  29,  7  1  ;  cf.  :  Ex  quibus  (  fau- 
riliiis  )  le  cripi  vis,  ne  jlidicio  iniquo  cxsorbealur  sau- 
guis  luus,  ilc  piar  i/titin  jiigemcnt  iniquc  ne  fasse  cott- 
lcr  tun  snng,  i,l.  Dc  Or.  r,  52,  22,5;  <■/ :  Qua'  (  vestis) 
latcrc  iiibaTcns  morsu  larcral  visrera  :  Jam  dccolorem 
s.ingnincin  ouincni  exsoibnit  ,  di/d  il  (ce  vctcnient)  n 
htt  'oitt  sou  snng  decolorc  ,  s'en  est  imhibc,  abrcuve  , 
/</.  poct.  Tusc.  ■>,  S,  20.  —  Dtt/ts  1111  sens  obscene  : 
Quol  longa  viros  cxsorbcat  11110  Maura  dn-,  epuise  011 
dtivore  J  lnuiimrs  cn  1111  scnl  jottr,  Jtivcii.  10,  243. 
(</.  iiiiillo  iim  absorbuil  irtus,  id.  6,  126).  —  TI)  ait 
jig.  :  lllurum  cgo  aniinam  aiiiborinii  cxsorbebo  op- 
pido,  je  rctic  cti  uii  <■//'//  d'irit  avalcr  lciir  vic,  c.-u-d. 
Ics  liicr.  1'luiil.  ISucclt.  4,  8,  2S.  Jain  cgo  istani  til.i 
tiisliliani  cxsoibcbo  ,  je  vnis  tc  tlissipcr  toute  celte 
trislesse,  Tttrpil.  dans  Won.  10  >,  (2.  Miiltorum  stul- 
lili.im  pcrpcssiiscst,  arroganti.ini  pci  tulit,  dilliciillalcs 
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cxsorbuil,  i/  n  turmonte  /<->  dffictdic  d  en  a,  pour 
ainix  dire,  vfdi  la  eoitjre),  Git     Mur.  >,,  19. 

•  n  sorilfsiii  '  e.xord.  )  lie ,  tc' sulir ;  au  fig., 
favi/tr,  ><•  </'-/i </««/ •■<■/•  :  Nomen  pliilotoptiLe  illusiris- 
sinmm  in  buuiiiiibns  detei-rimis  exsordeccere  /<•  nom 
<i  gloricUX  dc  la  /ilidcoplttc  cst  aviit  par  des  niuera- 
blcs  ,     Gcll.  9,  2,   11. 

eXHMtn(exors),  sortis,  «<//.,  io„s  tot,  nontireau 
sort;  par  suite,  partictdicr,  u  part ,  extraordlnoire 
(poet.):  Tc  voliiu  rex  magnui  Olympi  Talibni  au- 
spiciis  cxsortcm  ducerc  honores,  -  roi  de  (01)  mpelui- 
tncnie,  votts  cteiplant  par  ce prodigc  dtt  sort  commua 
des  vuiiiqiieitrs,  votts  n  reterpe  i<  prix ,  Virg.  JF.11.  5, 

534.  Dantur  equi  Teacris  Tyrrbena  petentibos  arva; 
Ducunl  cxsorlem  ^nc.e,  dcs  chevaux  smit  donnil  aux 
Troycns  qtit  toi/t  st  porter  dans  Irs  cliamps  tfrrlte- 
niens  :  011  choisit  pour  Encc  tm  coiasicr  Itors  ligne , 
iJ.  ih.  S,  55-2.  Exsorlk  ttrga  Laconi  Pr<£ci|iiunt  pe- 
cudum,  Val.  Flacc.  4,  3  ;<>.  —  iljmelap/t.,  engener.  : 
qui  111  /ireinl  />as  /ir/rt ,  qui  i/e  pmticipe  pas  a,  prive, 
exclu  de  —  a)  avcc  le  ge-itt.  :  Quos  dulcis  vitie  ex- 
sorles  et  ab  uberc  raptos  Abslulit  atia  ties, prieel  des 
doticcurs  de  /a  vic ,  11011  udmis  a  cn  jouir,  ftrg.  >En. 
G,  428;  de  nieme  , — •  ani.  i'  ia-  et  loJeris,  exc/u  de  l'n- 
mitii  et  de  Palliuuce,  t.iv.  2'j,  10,  3 ;  <~  culpre,  mii 
tiest  par  complice  d'ime  fattte,  innoccnl ,  id.  22,  44, 
7;  <~  periculi ,  nui  ne  />arlage  pas  lc  dangcr.  Tac. 
Ann.  6,  10.  <~  inalrinionioi  11111,  Pltn.  5,  8,  8.  Fuiigar 
vice  cotis,  aeutum  Beddcrc  qiuc  firiuui  valet  exsors 
ipsa  secandi,  ne  coupaui  pcs  e/le-meme ,  privee  de  la 
proprictc  de  couper,  Hor.  A .  P.  3<>5.  —  *  p)  avec  le 
dat.  :  Hospitem  mcum  conflictui  huic  facies  exsoTteoi, 
SiJon.  F.p.  8,  12,  fiu. 

e\sort  ium,  ii, ;/.  privation,  exheredation,  Appttl. 
De  Dco  Socrat.  />.  53,  18,  oii  daulres  iiseut  exsilio. 

ex-spatior  (  exp.  ),  alus,  1,  v.  depon.n.,  sortir 
de  /a  carrie.re,  s'ccnrttr  de  la  route,  s'etendre ,  se  re- 
pattdie  (poct.  et  dans  la prose poster.d  Auguste);  — 
I)  atipropre :  Exspatianturequi,  nulloque  inbibente:per 
auras  Ignolae  K'gionis  eunt,  les  coursiers  secartenl  de 
leur  rotite,  ct  pcrsonne  ne  les  retenant  plus,  ctc.  Ovid. 
cf.  :  Ne  tameu  oblitis  ad  nielani  tendcre  longe  Exspa- 
tiemur  equis,  liullons  pns  pourtant  faire  un  trop 
grand  ecart,  nos  coursiers  oublianl  dc  se  dirigcr  vers 
ln  bome,  itl.  ih.  i5,  454.  Exspatiata  ruunl  perapertos 
fliimina  campos  ,  Irs  fletives  debordcs  se  preclpitent  d 
travcts  lcs  campagnes  onverles,  id.  ib.  1,  283.  De 
metiie  <~  ignes  inauras,  Si/.  1-,  g5;  ~  arbores  latis- 
siina  umbra,  les  orhres  elendent  au  loin  leur  ombre  , 
P/in.  16,  80,  53  ;  <~  tecla,  id.  3,  5,  9  ;  <^--  bracliium 
in  latns,  Qtitntil.  Inst.  11,  3,  85.  — II)  aufig.  :  Finis 
11011  eiit,  si  cxspaliari  parte  in  liac  et  indulgere  vo- 
luptali  velim,  je nefinirais pas,  sijc  voulais  m 'elcnJre 
sur  ce  stt/el  et  mc  laisscr  ullcr  au  charme,  etc,  Qtiiiiti/. 
lnst.  2,  17,  r.  Quid<rgo?  Numquam  poetica  tbemata 
juveilibus  jierlractare  permitlemus,  ut  exspalientur  et 
gaudcaiit  niaieria,  /'</.  /'«.  2,  ro,  5.  Hoc  exspaliandi 
genus,  /'/.  ib.  4,  3,  4. 

exspectabilis  (cxpect. ),  e,  adj.  [exspecloj, 
i^iii  est  d  attendrc  011  quicsl  uttcndu,  attendu  (  extre- 
mcment  rare)  :  Juvenalium  ludicro  parum  exspecla- 
bilein  operain  prabuerat,  aux  representations  des  Ju- 
venales  ,  il  /iaiait  pas  taissi  voir  un  zele  assez  em- 
presse ,  Tac.  A1111.  16,  21.  Nomen  Jesu  non  tam 
exspeclabile  apud  Judicos,  Terttdl.  adv.  Murc.  3,  16. 

exspectatio  (  expect. ) ,  6nis,  /  [exspeclo], 
action  iVattcndre,  atlcnte,  desir  diavoir  011  tfappreu- 
dre,  impaticncc,  curiosite  (trcs-freq,  et trcs-classii/ue ; 
au  sing.  el  au  plitr.  )  —  o )  avec  le  geitit.  obj.  :  Si 
spes  est  exspectalio  boni ,  mali  e.xspcctationem  esse 
necesse  cst  metuni,  siTespoir  est  /'attentc  d'un  bien, 
/a  crainte  doit  etre  rattente  d'un  mal,  Cic,  TttSC.  4, 
37,  80.  Harnm  rerum  non  solum  eventus  atque  per- 
pessio,  sed  etiam  exspectatio  indigna  cive  Bomano 
est,  /'</.  Ruhir.  perd.  5,  16.  Et  pradcriloruni  recordatio 
est  aeerba,  ct  acerbior  e.xspectalio  rcliquorum,  le  sott- 
venir  du  pnsse  cst  amer,  et  fultentc  dti  reste  (  de  ia- 
vctiir)  pltts  amerc  cncorc ,  iJ.  Brut.  76,  266;  cf. 
Mala  mens  panarum  omiiium  exspectationc  torquetur, 
unc  mauvaise  cehscicncc  est  torturce  pnr  Pattente 
( l'npprelteiision)  de  totis  /cs  cliatiments,  Qti.ntil.  Iitst. 
12,  1,  7.  Tanta  est  exspcclalio  vcl  aniini  vc!  ingeuii 
tui,  ut  ego  le  obsecrare  obtcstarique  non  dubilem,  sic 
ad  nos  conformatus  reveilare,  ul ,  (juam  exspcctatio- 
ncin  lui  concitasti ,  hanc  suslincrc  ac  tueri  (lossis  ,  011 
est  dansiinesi  grande  attente,  c.-d-J.  011  n  concn  tine 
si  Itaittc  iJce  Jes  qtialitcs  de  ton  esprit  ct  de  tou  CtXlir. 
quc  jc  liitcsi/c  point  u  tc  su/i/ifter  de  not/s  rtitcnir  tel 
quc  tu  pttisses  soiitcnir  ropinioit  oit  Ton  cst  tlc  tot, 
Cic.  Fam.  ■>,  r,  2;  cf.  :  Sustines  non  parvam  exspec- 
(ationem  itnilandie  industrise  noslr.c,  inagnam  hono- 
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rum,  nonniillam  foi  Usm' noniiois,  o/t  s'al!cnJ  Jc  loules 
parts  qttc  vmii  iniitcrcz  volrc  pcrc  Juus  scs  travait.x  , 
qttc  ious  reetteiltcrez  la  sitccc>>ion  Jc  ses  lioiii/eitrs  ct 
peut-itte  thcritagc  Je  su  gloire,  /</.  OfJ.  3,2,  6. 
Oiiant.im  niihi  rxspcrtalioiicm  dcdisti  convivii  i>t i u> ! 
comme  vous  mejtiilcs  attenJrc  ce  banqtnt  accc  im- 
patience,  iJ.  Alt.  2,  ia,  2.  l't  ctiam  majorem  cx- 
spectationem  mei  faciaui  qnam  modo  fcrit  lloileiisnis  , 
.'</.  AcaJ.  a,  4,  10;  cf.  :  Aarronis  sermo  farilexspec- 
latioiieni  t.iesaris,  iJ.  Alt.  S,  i5,  3.  Ego  piopter  vi;v 
celebiitaleni  et  qtiolidiaiiam  e\s|n  1  talioiiem  reruni 
iiovarnui  11011  romniovi  me  adliuc  1  hcssaloiiica ,  « 
cause  Je  la  muttituJe  qui  Jiequente  cettc  routc  ct  Jc 
tatleit/c  oit  foit  est  chaquc  jour  Jc  quelquc  iiotitelle 
resolution,  iJ.  ib.  3,  14,2.  In  lioc  tanto  inotti  lantaque 
exspeclalione  inaximi  belli  re\  Dejotalus.eiY.,  iJ.  Fam. 
i5,  4,  3.  Tanla  eral  snuima  reruin  cxspectatio  ut ,  les 
csprits  ctaient  dans  une  tellc  attente  de  ce  qui  altait 
arnver,  que,  Cavs.  B.  C.  1,21,  fin.  Magna  crat  ejus 
rci  c.\s|>ectalio,  id.  ib.  3,  19,  4.  Galli  sive  subito  ad- 
venlti  seu  exspectatione  nostri  consiliicopias  iiistruiiut 
|iro  castris,  Hirt.  B.  G.  8,  9,  1.  Ibi  magna  cuni  ati- 
diendi  exspectatione  considitur,  on  s'assieJ  dans  une 
grande  impatience  d 'entendre ,  Cic.  De  Or.  3,5,  18, 
it  aufres  sembl.  —  Au  pluriel :  Crebras  exspectaliones 
nobis  tui  commoves,  tu  nous  fais  concevoir  souccnt 
fespoir  de  te  voir  de  retour,  Cic.  Atl.  1,  4,  t.  —  (J) 
avec  de  :  Qtiantam  tu  milii  moves  exspeclationem  de 
sennone  Kibuli!  que  tu  piqucs  ma  curiosite  sur  cc  dis- 
cours  de  Bibulus!  Cic.  Ati.  2,  14,  1.  Ex  tuis  literis  ple- 
nus  sum  cxspectalionede  Pompeio,  quidnam  de  nobis 
vtlil  aut  ostendal,  ta  lctlre  me  rend  tres-impaftent  de 
savoir  ce  que  Pompee  veut  ou  pretend  vouloir fairc  pour 
moi  ,  id.  ib.  3,  14,  1.  —  y)  acecune  propos.  relative  : 
Quo  isla  majora  ac  mirabiliora  fecisli,  eo  me  major 
exspectatio  tenet ,  quibusnam  rationibus  ea  lania  vis 
comparetur,  plus  je  briile  d 'apprendre  par  qtiels 
moyens  s'acquiert  une  force  si  prodigieusc ,  Cic.  De 
Or.  2,  18,  74;  cf.  sous  le  n"  (3.  —  Au  pluriel :  Nunc 
lias  exspectationes  habemus  duas  :  unam,  quid  Ca3sar 
acturus  sil ;  alteram ,  quid  Pompeius  agat ,  pottr  le  mo- 
ment ,  nous  sommes  dans  une  Jouble  attente  :  nous 
brulons  Je  tavoir  d'un  cdte  ce  que  fera  Cesar,  de 
fattlre  ce  que  fait  Pompee,  Cic.  Alt.  7,  16,  2.  —  3) 
absol.  :  Tide  ne  sis  in  exspectatione,  Ne  illani  animi 
excrucies ,  ne  te  fais  pas  attendre,  de  peur  de  mettre 
son  dme  au  supplice,  Plaut.  Mil.  gUk,  6,  64.  Pendco 
animi  exspectatione  Corfiniensi,  in  qua  de  salute  rei 
publicne  decernitur, /'<)//<?//<&  avec  anxiete  t  evinement 
de  Corfinium,  qui  doit  decider  du  salut  de  la  repit- 
blique,  Cic.  Att.  8 ,  5,  2.  Nolo  suspensam  et  incerlam 
plebem  Romanam  obscura  spe  et  c;eca  exspectatione 
pendere,  id.  Agr.  2,  25,  66 ;  cf.  :  Sunl  omnia  sicut 
adolescentis  non  tam  re  et  maturitaie  quam  spe  et 
exspectatione  laudata  ,  les  applaudisscments  qtiil  re- 
ciieillit  s'adressaient  moins  au  talent  actuel  de  i'au- 
teur,  tres-jeune  encore ,  qtid  ce  qtitl  offrait  d'espe- 
rances  et  d'avenir,  id.  Or.  3o,  107.  Au  lu,  quiim  me 
in  summam  exspeclalionem  adduxeris,  deseris?  quoi! 
apres  avoir  piquc  ma  curiosite  au  supreme  degre  ,  ttt 
me  laissrs  la?  id.  Tusc.  1,  17,  3g.  Permagnam  tu  qui- 
dem  cxspectalionem,  quod  onus  est  ei  qui  magnis  de 
rebus  dicturus  est  gravissimiim,  imponis  orcitioni  nie.-r, 
id.  Rcp.  1,  23,y?«.  Clarissima  M.  Curii  causa  nuper 
apnd  ceutumviros  quo  concursu  homiuuiu,  qna  ex- 
spectatione  defensa  est?  id.  De  Or.  1,  39,  180.  Ex  his 
omnibus  nihil  magis  ridetur,  quam  quod  est  praeter 
exspectationem,  de  toul  cela  rien  ne  fail  rire  dc  meil- 
leur  caeur  que  ce  qtti  est  contre  1'attente,  inattendu , 
id.  De  Or.  2,  70,  284;  de  meme,  supra  exspeclalio- 
nem,  au-dessus  de  ce  qtion  attendail,  Quin/tl.  Inst. 
3,  7,  iG;  exspectatione  minor,  qiti  est  ait-dessous  de 
FatleiUe,  qui  ne  repond  pas  a  1'attente,  iJ.  ib.  4,  1, 
39.  Viri  excellentis  ancipites  casus  habent  admira- 
tionem,  exspectationem,  laetitiam  ,  etc,  Cic.  Fam.  5, 
12,  5,  et  antrcs  sembl.  Prsefectus  cum  exercilu  ex- 
spectatione  hominum  majore  quam  spe,  Liv.  5,  tg,  7. 
Ea  si  paulo  latius  dixeris,  expleris  omnem  exspecta- 
tionem  desiderii  nostri ,  si  vous  enlriez  un  peu  plus 
dans  le  detail,  vous  combleritz  notre  attente,  Cic.  De 
Or.  1,  47,  2o5.  Quum  contra  exspeclationem  omnium 
C-esar  Uxellodunum  venisset,  contre  Vatientc  gene- 
rale,  Hirt.  B.  C.  8,  40,  1.  —  Au  pluriel :  Exspeclatio- 
nibus  decipiendis  et  naturis  aliorum  irridendis  risus 
moventur,  Vattente  trompce...  provoque  le  rire,  tic. 
De  Or.  2,  71,  a8g. 

exspectator  (expect. ),  oris,  m.  [exspecto],  ce- 
lui  qni  regarde  qque  part  avec  attention  ,  qtti  consi- 
dere,  qui  examine,  o6seivateur(lalin  des  bas  temps), 
Paul.  Nol.  Ep.  6,  3;  3i,  5,/f/t.,  et  autres. 

exspectatrix  (expect.),  icis,  f.  [  exspecto  1,  celle 
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qiti allend quclqtie  1  liose  (poUer.  a  fepojite  tliissique)  : 
Pioinde  palienliam  doret  viiidiclit  exspcctatrirem  , 
Teilutl.  ti Jv.  HofC.   i,   iC. 

•XSpSOteinS  (c\pect.),a,  um,  parlic.  et  Pa. 
</'e\spccto. 

c\-Np«'ft«>  [  e\pect.  ),  ivi,  aliim,  x.v.  a.  (picpr. 
rigarJer  soitvent  J'un  lieu  clcve  (pottr  voir  venir, 
pour  Jecotivrir ;  attilitJeJc  1'atlente  ;  Jc  la  ),  aitenJre, 
porler  ses  rc»tirJs  vcrs  ttn  objet  : 

-  I)  objcctivenicnt ,  altcnJre  qqcltt  qui  Joit  rcnir  011 
arriver,  espercr,  Jesircr  ( tresfreq.  el  trcs-classiqtie  ); 
se  constrnit  avec  laccusati/,  avec  des  propos,  leluli- 
ves,  avec  duin,  si,  ul,  quin,  oti  absolt. 

A)  cu  gener.  —  o)  avec  1'acctts.  :  Lubet  eai  italcm 

c\s|i<  clare,  pouvoir  allenilre  la  liattssc  (da  pri.r  ponr 

veudrc),  Cato,  /1.  /1.  3,  2.  Eraslor  nobis  perictilum 

BMtgtHHa  portendilur,  Dum  ejus  cx.s|ieclannis  moitem, 

ne  nos  nioriamiir  fame,  cn  vl.-:I;  tl  esi  f-.ri  xcrainJrs 

>  1  .  * 

qu  en  attcnttaiit  sa  niort ,  nous  ne  mourions  nous-menics 

de  faim ,    Ptau/.    Asin.  3,    1,  28.   Quum  ea    Scipio 

dixisset  sileiilioqueoniiiiuiii  reliqua  ejus  exspectaretur 

oratio,  tiim  Tubero,  ete.,  et  comme  tottl  le  mondc  at- 

tcnJuit  la  sttite.  cn  silcnce,  a/ors  Ttibcron ,  etc,  Cic. 

Rep.  2,  38.  Ncque  sapieutis  esse  acciperc  babenas... 

necpie  liberalis,  eoutuiiieliarum    verbeia    subire    vel 

exspeclaic  sapienti  11011  ferendas  iiijurias,  id.  il>.  1,  5. 

Fuisset  ita,  si  homines  trausilum  tcmpeslatis  exspec- 

tare  poluissent ,  avaient  pu  atlendrc  la  fin  de  1'orage 

ottqtte  1'orage  fut  passe,  id.  Att.  2,  21,  2.  Quum  eos 

(  Helvctios  )  in  eo  loco ,  quo  luni  essent,  suum  adven- 

luni  exspeclare  jussisset,  d'altcnJrc  son  ttrrivec  Jans  /e 

lieu  oit  i/s  etaient,   Cws.  li.  G.  1,  27,  2 ;  <<V  meme  <~ 

adveutum  alicujus,  iJ.  ib.  2,  16,  2.  Ipse  paiilum  ex 

eo  loco  cum  legione  progiessus,  ubi  constilerat,  even- 

lum  piignre  exspectabat,  atlenJait  1'issue  Jtt  combat , 

id.  ib.  7,  49,  fin.  Seilicet  iillima  semper  Exspeetanda 

dies  homini  est  dicique  beatus  Ante   obitum    nemo 

debet,   OviJ.   Hlet.    3,    i36.   Ccenantes  haud   animo 

a;quo  Exspeclans  comiles,  alteitdant  avec  impatience 

qtte  mcs  compagnons  ettssenl  sottpe ,  Hor.  Sat.    1,  5, 

9,  et  ait/res  scmbl. 

P)  avec  une  proposition  rclalive :  Utcr  essel  indupp- 
rator  Exspcclaut,  veluli  cousul ,  quum  iniltt  re  signiim 
Vult,  omnes  avidi  spcctant  ad  carceris  oras...  Sic 
exspectabat  popuhis  alque  ora  tenebat  Rebus,  utri 
magni  vicloria  sit  data  regni,  its  attcndeut  leqttel  des 
deux  sera  te  clicf,  commandera...  ainsi  allenilait  le 
peuple,  ctc,  Enn.  Ann.  1,  101  sq.  Exspecto,  qtio  paclo 
mere  teclina?  processuiie  sient ,  /'atlenJs  qtiel  sera  le 
succes  de  mes  rttscs,  Plaut.  Pcen.  4,  1,1.  Auxiliis  in 
mediam  aeiem  conjeclis,  quid  hostes  cunsilii  caperent, 
exspectabat,  Cas.  B.  G.  3,  24,  1.  Exspettante  Anto- 
nio,  quidnam  esset  actura,  Antoine  a/tcndanl  cc 
qtielle  allait  faire,  Plin.  9,  35,  58.  Ne  utile  quidem , 
(juam  mox  judiciiim  fiat,  exspeclare,  il n'cs/ pas nicme 
titilc  d'altendre  que  le  jugement  soit  bientdt  renJu, 
Cic  Invenl.  2,  28,  85.  Velut  exspectans ,  quando  iu- 
eipiendum  sit,  comme  atlendant  quand  il  faudra  con:- 
rneiicer,  /e  moment  de  commencer,  Quintit.  lits!.  1  1 , 
3,  i5g. 

y)  suivi  de  dum,  si,  nt,  etc:  Ut  amiconim  cati>n 
houesta  fariamus,  ne  exspectemus  quidem,  diim  10- 
gemur,  n  altendons  pas  cTen  i/re  pries  ,  Cic.  I.a-l.  1 '(, 
44.  Exspeclas  foitasse  d.im  dicat,  etc,  tu  al.e  uh pent- 
elre  qttt/  dise,  etc.  id.  Tttsc.  2,  7,  17.  E\S|nClaie,  diiui 
hosliiim  copiae  augerenliir,  summae  dementia'  essc  ju- 
dicabat,  d'altendre  que  1'ennemi  rctut  Ju  rciifirt, 
Cccs.  B.  G.  4,  i3,  2.  Nec  dum  repelalir,  exspectat, 
Quin/il.  Inst.  4,  2,  45.  Caesar  non  exs|)eclaiidinii  silii 
statmt,  dum  in  Santonos  Helvctii  p<  lveniicnt ,  Ctes. 
B.  G.  1,  ir,  fin.;  cf.  :  Nec  vero  hoc  loro  cxspeclan- 
dum  esl,  dum  de  remo  inflexo  aut  de  collo  roltimli.c 
respondeam  ,  il  ne  faut  pas  atlenJre  que  /<  reponde  ici 
attx  objections  de  la  rame  rompiie  el  Jit  cou  </r  la  co- 
lombe,  Cic  AcaJ.  2,  7,  19.  Rusliriis  c.vspcclat,  dum 
defluat  amuis,  le  rustre  altenJ  que  te  fleuve  ail  coulc, 
Hor.  Ep.  1,  2,  42.  —  Jatn  diidmn  cxspeclo.,  si  tiinm 
ofCcium  scias,j'attenJs  (pour  voir)  st  lu  sais  ton  me- 
titP,  Plaut.  Poen.prol.  12.  Exspecto  si  qnid  dir.is,  /</. 
Trin.  1,2,61.  Hanc  (paludem)  si  noslri  tiaiisirenl, 
hostes  exspectabant ,  les  cnnemis  attenjaienl  pottr  voir 
si  iiotts  le passerions  (ce  marais),  Ceet.  B.  G.  2,  9,  1; 
Je  mime  B.  C.  2,  34,  1.  —  In  rcliqtias  provinrias  prfB- 
tores  mittunlur,  neque  exspeclant,  ut  de  eoium  im- 
perio  ad  populum  feratur,  sans  attenJre  qtton  fasse 
ttn  rapporl  att  pettplc  sur  letir  magistralttre,  iJ.  ib.   1, 

6,  6.  Quare  nemo  exspectet,  ut  aiieno  tantum  sit  la- 
bore  disertus,  qtte  personne  ne  s'altenJe  Jonc  a  de- 
venir  eloquent  par  le  travail  d'un  autre,  Quiutil.  Inst. 

7,  10,  14.  —  Impersonnellement :  Nec  ultra  exspectato, 
quam  dum  Claudius  Ostiam  proficiscereiur,  sans  al- 
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/<■//<//  c  plits  long/emps  que  /c  dcpar/  Je  C/attJe  pottr 
Os/ie,  Tac.  Ann.  11,  2(i,  fi„_  Qaum  omnUini  v<»<es 
audirenlui',  cxsptctaii  dititius  11011  oporteie.  <|iiln  ad 
castra  iietui'.  i/  ne  fal/ai/  pas  attendre  ptus  /ongtemps 
pottr  allcr  au  camp,  Ca;s.  I).  G.  3,  2 ',,  fiu. 

&)  absol.  :  Comites  ad  poitam  exspcctnic  dicunt,  i/t 
Jisenl  qiic  les  compagnous  allenJeit/  ■  tet  nor/e,  Cic 
Fam.  i5,  17,  i.  Tibi  crebro  ad  nie  sciibenli  nihil 
resiripsi,  <piod  dicm  ex  die  exspedabam,  ut  statue- 
rem,  ipiid  esset  faeiendum,  parcc  que  ftiUcndats  Jc 
jour  en  jottr  pour  JeeiJer  ce  qttil  y  avait  <<  faue,  itl. 
Att.  7,  26,  i.  Prequentius  sunt  admoneiidi,  exspectent 
paiilum  et  agi  ordine  siuanl,  d'aitendre  itn  peu  et  de 
laisscr  les  cltoses  se  fuire  avec  ortlre,  Qttiiild.  Inst.  4, 
5,  19. 

*  R)  melaplt.,  avecun  sujct  abstrait,  comme  maneo, 
aitcitJrc  ip/ 11,  itti  itrc  riservc :  Seu  me  trauquilla  se- 
nectiis  Kxspectat,  seu  mors  alris  circtimvolat  alis,  etc, 
Hor.  Sat.  2,   i,  58. 

II)  Jans  le  sens  subjeclif,  altenJrc  unc  cliose  qiion 
espere,  qtion  crainl,  qiion  Jisire,  que  l'on  coit/ectnre, 
iitlcntlre,  espircr,  crainJre,  Jesirer,  souliatter,  con- 
/eetttrer,  prisitmer,  etc  —  a)  <ie<?c  /'accits. :  Reliquum 
csl,  ut  luam  profcctionem  amore  prosequar,  reditum 
spe  exspeclem,  absentem  memoria  colam,  ctc,  il  me 
resle  ii  esperer  lon  retottr,  Cic  Fam.  i5,  21,  fin.;  cf.  : 
Quod  niagna  cum  spe  exspeclanius,  ce  qtte  noiis  rspe- 
rons  bcaucoup,  id.  A/t.  16,  16,  E,  ftu.;  et :  Ego  jam 
aut  rem  aut  ne  spem  quidem  exspeclo,  fntlends  au- 
joitriflttii  la  cliose  ( 1'arrit  de  ma  dclivrance )  ou  bien, 
adiett  mirne  a  fespoir,  id.  ib.  3,  22,  fiu.  Magnum  in- 
teptas,  si  id  exspeclas,  quod  nusquani'st ,  voits  avez 
forl  afaire,  si  vous  attendcz  ce  qui  narrivera  pas, 
Plaut.  Curc.  1,  2,  5(>.  Quam  (rem)  avidissime  civitas 
e\speclat,  qtte  les  citoyens  attendent  avec  grande  im- 
palieuce,  Cic.  Pliil.  14,  1,  1.  Longiores  (epistolas) 
exspcitabo  vel  potitis  exigam,  faltenilrai  011  pltttdt 
fe.iignai  des  leilres  pltts  longues,  id.  Fam.  i5,  16,  1. 
Ilomam ,  si  rem  obtinuerint,  fincui  laborum  omniuin 
exspectanl,  Cn-s.  B.  G.  7,  85,  4.  — Illum  ut  vivat, 
optaut,  mcam  autein  moilem  exspeclant  scilicel ,  mais 
its  soiiliailcnt  ma  niort,  Tcr.  Ad.  5,  4,  20;  cf.  dans 
tin  jett  de  mot  avcc  lc  n"  I:  Quum  Proculcius  quere- 
relur  de  filio,  quod  is  mortem  suam  exspectaret,  et 
illc  dixisset,  se  vero  non  exspectare :  Immo,  inquit. 
rogo  exspectes,  Proctt/iius  sc  plaignait  <t  son  fils  de 
ce  qtiil  at/endai/  (disirai/)  sa  mort ;  je  ne  /' attrnds 
pas,  ripondit  cetui-ci;  mais  inoi,  repri/  Procitliitis,  jc 
vcux  que.  tti  l'a//endes  (que  /tt  nc  la  precipites  pas), 
Qiiinlit.  Inst.  9,  3,  68,  Spald.  —  Nescio  quod  ma- 
gniiiii  hoc  nuncio  exspecto  malum ,  /<?  ne  sais  qttet 
mnl/ienr  me  presagc  cette  nouvelle,  Ter.  Pltorm.  1,4, 
16,  Rulink.  Semper  morlem  exspectabam  niiser,  dans 
mcti  matliettr,  /c  sou/iai/ais  sans  ccssc  ta  morl,  id.  Hec 
3,  4,  8.  Mullis  de  caiisis  C.esar  majorem  Gallia?  molum 
txspectans,  Cesar  sallcndant pour  plusietirs  molifs  a 
ttii  plus  grcind  niouvcment  dc  la  Gaitlc,  Cars.  B.  G.  6, 
r,  1  ;  de  mimc  <~  majorem  Gnllia'  motum,  id.  ib.  7, 
43,  fin.  —  Aveciin  nom  de personnc pour  stt/et :  Pater 
exspeclat  aut  me  aut  aliqnem  nunciiim,  Ptaitt.  Capt. 
2,  3,  22.  Ile  intio,  Filii  vos  exspectant  intus,  enlrez. 
1  os  ftls  votis  a/lendent  it  tamaison,  id.  Baccli.  5,  2. 
8<>.  Hic  ego  ineiidacem  iisque  puellam  Ad  mediam 
noeleiii  exs|iecto,  fattends  jusqiiait  mi/iett  de  /a  tiuit 
unc  menleusc  jetine  fille,  Hor.  Sat.  1,  5,  83;  cf. :  Pres- 
seial  occiduus  Tartessia  lilora  Plioebus,  Et  fiuslr.i  con- 
|ii\  cculis  animoquc  Caneutis  Exspectatus  erat,  Ovid. 
Met.  14,  418.  Yideo  jam  ,  ilhim,  quem  exspectabam, 
viriini,  cui  praficias  olficio  et  miinerl.ye  vois  Jejd 
quels  devoirs,  qtielle  tticlie  /u  imposes  d  cct  liomme  don/ 
fallentlais  le  por/rtiit,  Cic.  Rep.  3,  42. 

P)  • — '  alitjiiitl  ab  (  rarrmt  ex  )  aliquo  (raremt  aliqtia 
re)  (cxpression  favorite  de  Ciceron) :  A  te  hoc  tivitas 
tel  onines  potius  genlcs  non  exspectant  solum,  sed 
etiani  poslulant,  /'iiat  011  /ilutdt  tottlcs  les  nations,  je 
ne  dirai  pas  attendent  ccla  de  toi,  mais  te  !e  demandent 
instannncnt,  Cic  Fam.  11,  5,  3;  cf.  :  Omuia  volo  a 
me  et  postules  et  exspectes ;  vincain  meis  ofliciis  eogi- 
tationes  tuas,  demandez  et  attendez  tout  dc  ma  part, 
id.  ib.  3,  10,  1.  Dixi  Servilio,  ut  omnia  a  me  n.ajora 
exsperlaret,  id.  ib.  3,  12,  4.  Neque  hac  nos  patrialege 
genuit  ;iut  educavit,  ut  nulla  quasi  aliiin  nta  ex^|  neta- 
ret  a  nobis,  pour  tiattendre  de  notts  auciiiie  ncon- 
naissance  dc  ses  soins  notirriciers,  itl.  Rep.  1,  4.  A 
quibus  (hoiiiinibiis)  exspeetare  gloriam  reile  nullam 
potestis,  de  qtti  votts  tiavez  assurement  atictinc  gtoire 
d  espirer,  id.  ib.  6,  19,/?//.  Quo  dedectis  majus  a  phi- 
losopho  nullttm  exspeclo,  1111  plidosophe  ise  sa/trai/ se 
convrir  tftine  /'lits  granje  ignominie ,  iJ.  Tusc  2,  12, 
28.  His  pauca  ad  spem  largitionis  addidit ,  qua?  ab  sua 
liberalitate  exspectare  deberent ,  Jans  fespoir  June 
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rrralificalion  qtiits  ilcvaient  attcndre  i/e  sa  tiberalitt; 
Cies.  B.  C.  2,  28,  3. —  Proletarios  noniinavit,  ut  »'\ 
iis  quasi  proles  civitatis  cxspectari  videretur,  Cie.  /<</>■ 
1,  22. 

y  )  absol.  (extremement  rare) :  Si  aliler  ut  dixi  acci- 
disset,  qui  possem  queri,  quum  mibi  niliil  iniproviso, 
nec  graviusquam  exspectavissem  pro  lanlis  rrieis  faclis 
evenUsel ,  rien  deplus  grave  qne  je  ne  Paurais  atlcniltt, 
Cic.  Rep.  1,  4.  Duni  omnia  quxrimus,  aliquando  ad 
verum,  ubi  minime  rxspccta\imus,  pervenimus,  iioiis 
trotivons  la  verite  la  oii  nous  nous  y  attendions  le 
moins,  Quintil.  Inst.  12,  8,  11. 

B  )  voet.,  avec  1111  nom  de  cliose  pour  snjet,  dcman- 
der,  exigcr,  reclamer  :  Silvarumque  aliae  pressos  pro- 
paginis  arcus  Exspecfant  el  viva  sua  plantaria  terra; 
\il  radicis  agenl  a\\<e,etc,  d'autres  arbres  dcmandent 
aue  letirs  branclies  soicnt  courbees  en  arcs  et  cnfotties 
rhantes  dans  le  sol  natal ,  Virg.  (icorg.  2,  27.  Non 
ulla  estoleis  cullura ,  neque  ilke  Prociirvaui  exspeotanl 
falceiu  raslrosipie  lenaces...  Ipsa  salis  tellus,  etc,  ils 
(les  oliviers)  11'attcndenl  pas,  c.-a-d.  nc  demandenl 
pas  la  faucille  recourbee,  etc,  tien  ont  pas  besoin,  id. 
ib.  2,  421.  —  De  la 

exspectiitus  (expect.  ),  a,  um,  Pa.,  attendu, 
tiesire,  soultaite,  bienvenu  (tres-classii/uc);  Cartisoiti- 
nilius  exspectatusqiie  venies,  Cic  Fam.  16,  7;  </.  : 
Cura  ut  ipiain  primtnn  venias:  veniesenim,  niilii 
crede,  exspeclatus,  neque  solum  nobis,  sed  prorsus 
omnibus,  tdcUe  de  vcnir  lc  plus  tdt  /wssibte ;  car  ttt 
seras  le  bienvenu  non-seidement  pour  notis,  mais  potir 
tout  le  monde,  id.  ib.  4,  10,  1  ;  et:  Quibus  Hector  ab 
oris  exspectate  venis?  de  quels  rivages  viens-tu,  Hec- 
tpr,  objet  de  tant  de  voeux  ?  Virg.  /En.  2,  282.  — 
Sensi  ego  qiium  in  oplimo  filio  meo  tum  in  exspecla- 
lis  ad  aniplissimam  dignitatem  fralribus  tuis,  Scipio, 
niortem  omni  setati  esse  communem  ,fai  vu  par  mon 
excellent  ftls  et  par  tes  frercs  ,  Scipion,  que  Ton  s'at- 
tendaii  a  voir  ariiver  attx  prcmieres  dignites,  que  la 
mort  frappait  a  tout  dge,  Cic  De  Senecl.  19,  68.  L'bi 
te  exspectatum  ejecisset  foras  ,  quand,  apres  ta  morl 
desiree,  tl  Cattra  fail  portcr  en  terre,  Tcr.  Ad.  t,  2, 
29,  /iitltnL  —  Compar. :  Nimio  edepol  ille  potuit 
exspeclalior  Venire,  qui  te  ntinciarct  moi  ititim ,  Plaut. 
Most.  2,  2,  12.  —  Superl.  :  Ut  lioc  ipsum  signihca- 
rem ,  uiilii  tutuu  adventum  suavissiinum  exspectalissi- 
miimqne  esse,  Cic.  Alt.  4,  4,  a;  de  meme  <~  litene, 
leltre  impatiemment  attendtte,  dcsiree,  id.  Fam.  10,  5, 
t.  <~  Iriumpbus,  Hirl.  B.  G.  3,  St,  fin. —  b)  att 
neulie  absoltt :  Quis  non  diversa  praesenlibtis  contra- 
riaque  exspectatis  aut  speret  aul  timeat?  qui  liespere 
ou  ne  craint  pas  autre  cliose  que  ce  qui  est  et  le  con- 
iraire  deceqiton  attendait?  Vetlej.  2,  75,2.  —  Hosti 
Ante  exspeclatum  posilis  stat  in  agmine  castris,  avant 
quon  ne  s'y  atlendil ,  pltts  tdt  qu'on  ne  Tattendait, 
Virg.  Georg.  3,  348;  dc  meme  ante  exspeclatiim, 
Ovid.  Met.  4,  790;  8,  5;  Senec  F.p.  11 4-  Me  ad  pa- 
trem  patriae  exspectato  revolavit  maturius,  plus  tdt 
qtion  ne  s'y  altendait,  Vellej.  2,  123,  I. 

ex-spergo  (experg.),  sans  parf,  spersus,  3.  v.  a. 
[  spargo  ] ,  repandre,  disperser,  elendre  (poet. )  :  Ex- 
spergi  quo  possit  vis  animai,  oit  les  principes  elemen- 
taires  de  t dme  pettvent  etre  disperses,  Lucr.  3,  827  ; 
dc  meme  r*j  mcenia  mundi,  id.  5,  372.  —  Metaph. : 
Sanieque  exspersa  natarent  Limina ,  et  te  seuil  ( de  la 
caverne)  nageail  dans  le  sang  dont  il  etait  couvert, 
Virg.  /En.  3,  625. 

exspersus  (expers.),  a,  um,  Partic  rz"exspergo. 

ex-spes  (expes),  adj,  (seutem.  au  nomin.  sing.), 
sans  espoir,  qtti  a  perdu  tout  espoir,  qui  /iVi  rien  d 
esperer  (poet.  et  itans  Tacite)  —  a)  avec  le  genil.  : 
llle  orbus,  exspes  liberum,  qtti  nespere  pltts  d'avoir 
des  enfants,  Att.  dans  Non.  u,  7.  Ubi  exspes  vitse 
fuit ,  des  quil  desespera  de  conserver  la  rie ,  Tac. 
Ann.  6,  24.  —  p)  absol. :  Solus,  inops,  exspes,  Ovid. 
Met.  14,  217.  Si  fractis  enatat  exspes  Navibus,  si 
( vous  avez  d  peindre )  ttn  naufrage  sans  espoir,  el  son 
"aisseau  brise,  Hor.  A.  P.  20. 

*  exspiratio  (cxpir.),  onis,  /.  [exspiro],  action 
d'exttaler,  exltalaison ,  vapeitr :  Terrae  exspiratiouibus 
aer  alitur,  l'air  est  alimenle  par  les  exltalaisons  de  la 
terre,  Cic.  N.  D.  2,  33,  83. 

ex-splro  (expiro),  avi,  attim,  r.  v.  a.  et  n.  (ne 
se  trottve  gttere  qtte  cliez  les  poeles  et  dans  la  prosc 
patlerieure  d  Augttste;  ncst  pas  dans  Ciceron  ni  dans 
Ccsar)  — I)  activt,  rcndre par  le  sottffte,  soufftcr,  ex- 
lialcr,  faire  evaporer,  jeter,  reildrc  :  Exspii  aus  ani- 
maui  pulmoniblis  aeger  agebat,  malade  dcs  pottmons, 
il resptritil  avec  peine,  Lttcil.  dans  Non.  38,  27;  dc 
meme  ^aiiiii.am  n.cdios  iu  ignes,  Ovitl.  Met.  5,  106; 
rwaurai,  td. ib.  i,  lai.rvflumea  tanguinis de peclore, 
vomir  des  flois  de  siuig,  l.n.r.  7,  J54 ;  cf.  ~  llammas 
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peclore,  vomir  des  flammes,  Virg.  /fcn.  1,  44.  <~ 
,i(i'iiii  odoiem  de  corpore,  exltater  de  son  corps  tiitc 
oiletir  dcrc,  Lncr.  4,  123.  <~  sonos  per  saxa  (  unda  ), 
Sit.  9,  285.  <~  colorem  (uniones),  les  coquiltes  taissent 
evaporer  leur  couleur,  c.-d-d.  lettr  cottteur  s'a'tcre, 
Plin.  9,  35,  56.  —  Poet.  el  metapU.  :  IJnde  cadavera 
rancenli  jam  vitcere  vermes  Exspirant,  d'oii  vieni  qut 
les  cadavres  engendrent  des  vers,  Lucr.  3,  720.  Ceu 
nescia  falcis  Silva  comas  tollil  fiucliinupie  exspirat  in 
uinbras,  ct  laisse  sonfruit  s'evanoiiir  en  ombre,  c.-a-d. 
etetid  son  fcitiltngc  att  dctrimctil  iltt  frtiit,  Stat,  Silv. 
5,  2,  70. 

II)  neutre  A)  s'exltaler,  sortir,  Seclinpper,  s'rva- 
porer:  Per  fauces  monlis  ut  >Eliiae  Exspirent  ignes  in- 
terdum  tnrbine  lanto ,  ponr  qiid  travers  le  gouffre 
bcanl  de  l' Etna  dcs  fcitx  s'exltalcnt  dc  temps  d  autre 
avec  de  si  terriblcs  toiirbillons,  /.ticr.  6,  64 1 ;  de  meme 
>^--  iguis  foras  (joint  a  exire  in  auras),  td.  6,  887;  r*j 
vis  fera  venlorum ,  Ovid.  Met.  i5,  3oo ;  ~  balitus 
Averni ,  Val.  F/acc  4,  '19!  ;  i^j  unguenla ,  les  parfums 
s'evaporent,  Plin.  i3,  3,  4.  Uistento  corpore  exspiret 
vis,  Ltictl.  dans  Non.  38,  3o. 

*  2°)  ait  fig.  :  Irae  pectoris  exspirantes,  colere  qui 
s'exltale,   Catti/I.  64,  194. 

B  )  expirer,  rendre  le  dcrnier  souffle,  re.ndre  fdme, 
motnir  :  Atiani  tiindit  bumiim  exspirans,  en expirant, 
Virg.  /E11.  10,  731.  Ubi  peiire  jusstis  exspiravero, 
qiianil,  mon  hcitre  etant  sonnce,  fattrai  rendu  le  der- 
nicr  sotipir,  Hor.  F.pod.  5,  91.  Inter  primain  cuialio- 
nem  exspiravit,  Liv.  2,  20,  9;  de  meme  <^-  inler  ver- 
bera  ct  vincula,  expireratt  ntitieu  des  conps  et  dcsfers, 
/V/.28,  19,  12.  Extieinus  exspiranlis  bialus,  Quintil. 
/nst.  6,  2,  3i.  Marito  exspiranli,  id.  ib.  9,  2,  73.  — 
/inpersoiiiielll :  Quoniam  membrana  ceiebri  incisasta- 
tim  exspiretur,  puisque,  la  moindre  incision  faite  d  la 
membrane  du  cerveatt,  on  expire  attssildt,  Plin.  1  r, 
37,  67. 

2°)  au  fig.,  cesser  d'clre,  disparaitre,  s'cvanoitir: 
Si  ego  morerer,  mecum  exspiralura  res  publira  erat, 
si  je  mourais,  la  repiiblique  devait  expirer  avec  moi , 
Liv.  28,  28,  11.  Libertate  jam  exspirante,  la  liberte 
expirant,  Plin.  Paneg.  57,  4.  Criminis  causa  exspiral, 
ta  cattse  de  1'accusation  cesse,  Marcian.  Dig.  48,  17, 
\,ftn.;  de  mcmer^j  judicium  redintegrato  malrimonio, 
Ulp.  ib.  24,  3,  19;  <~  prior  obligatio,  la  premiere 
ohtigation  cessc,  Paid.  ib.  45,  1,  58. 

exspisso,  as,  are  (ex,  spisso),  epaissir :  ~  san- 
guinem  ,  epaissir  le  sang,  Plin.  25,  1 3,  95,  oit  d'autres 
lisent :  spissant. 

exspissiitus,  a,  um,  cpaissi:  ~  lac,  Plin.  20, 
7,  24,  oii  d'atttres  lisent  spissalum. 

ex-splendesco  (expl.),  dui,  3.  v.  incli.  n„  etre 
tres-briltant,  jeter  ttn  vifeclat,  bri/ler  (poster.  d  Att- 
gttste )  —  I )  au  propre :  < — .  ignis ,  /e  feu  brille,  Senec 
Qu.  Nat.  2,  23.  r^i  Sirius,  Plin,  11,  1«,  in.  —  11)  au 
fig.  :  Clariusexsplendescebat,  quamcondiscipuliaequo 
animo  ferre  possent ,  il  britlait  d'un  trop  vif  eclat 
pour  qnc  ses  condisciptes  n' en fttssent point  offusques, 
Nep.  Att.  1.  In  puero  slalim  corporis  animique  dotes 
exsplenduerunt,  Suet.  Tit.  3. 

ex-splendidus,  a,  um ,  tres-brillant,  Tab.  cen. 
Uospitalis  reperta  Genusia;  de  l'an  3g5  de  notre  ere  ; 
exstat  m  Mits.  Borbon.  Neapol.,  edita  a  Costant. 
Gaztcra,  Decr.  di  patron.  a  client.  p.  99. 

exspoliatio(expol. ),  onis,/.  [exspolio],  action 
de piller,  de  depouillei;  spotiation  (lat.  des  bas  temps)  : 
Ut  et  legati  et  soluti  exspoliatio  sequerelur,  Augus- 
tin.  Civ.  D.  20,  8,  fin. 

exspollator  (expol.),  oris,  m.  [exspolio],  spo- 
tiateur,  voletir :  <~  domorum,  Sa/vian.  Gub.  D.  7, 
p.  288,  Rittersh. 

ex-spolio  (expol.),  avi,  atum,  1.  v.  a.  (formes 
deponentes  access. :  exspoliantur,  Poet.  ap.  Donat. 
1769,  P.;  exspoliabantur,  Quadrig.  dans  Non.  480, 
16),  depouillcr  entieremeiit,  pil/ei;  spolier  (tres-clas- 
siqtte)  —  I )  «7«  propre  :  < — '  agrum  Campanum ,  pillcr 
le  territoire  campanien,  Quadrig.  I.  I.  ~  fana  atque 
domos ,  les  tcmptes  et  tes  maisons,  Sall.  Catil.  5i,  g. 
. — .  corpus,  Curt.  9.  5.  Dejotartis  auctionatus  est  sese- 
quc  exspoliare  maluit  quam  libi  pecuniam  non  sum- 
ministrare,  Dejvtarus  aima  mieux  faire  vendre  ses 
biens  d  1'encan  et  sc  rcduire  d  la  pauvrete  que  de  ne 
le  point  fournir  ile  Targent,  Cic,  Dejot.  9,  25.  — 
II)  att  fig.  :  Quum  illi  certissimum  sit,  si  possit, 
exspoliare  exercitu  el  provincia  Pompejum,  bien  resoltt 
d  dipouillcr  Pompee,  s'il  le  peut,  de  son  armee  et  de 
sa  provincc,  Cic  Att.  10,  1,  3;  cf. :  Nolite  bos  veslro 
anxilio  cxspoliare,  nc  lettr  retirez  pas  votre  sccours, 
*  Cies.  B.  G.  7,  77,  9.  Qui  omnem  honoremet  digni- 
tatem  Cajsaris  exspoliarent,  Hirt.  B.  G.  o,  5o,  4-  In> 
probis  sese  artibtis  exspoliet,  se  depouille  de  tout  ce 
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ipiil  a   par  les  ettrai/aganeei ,  Vlnul.  Truc.  2,  7,  3. 

'  exspuitio  (cxp. },  (jnis,/.  [exspuo  ],  «<«•/«  de 

craclnr,    craclieineiit  :   <~  sangiiinis ,   cracUcineul  de 

iang,  /'lin.  't,,  1,  14. 

*  ex-spGmo  (expuni. ;,  are,  r.  n.,  iuppurer,  lor- 
tir  en  siwpiiriiiii :  Donec  inde  l.umor  aliquis  eispu- 
rnet,  Cels.  6,  7,  8. 

ex-spuo  (expuo),  ui,  utum,  i.  -v.  n.  ela.,  cra- 
clicr,  rcjcler  cn  ciacltanl  ( 11'est  pns  dam  Ciceron)  — 
I)  neulre  :  Quum  ille.  guslassel  el  exsnuisset ,  quandil 
etit  gotite  et  craclie,  Vairo,  R.  R.  3,  3,  9.  Non  respi- 
rasse  in  liauriendo  neque  exspuisse,  it  but  sans  retpi- 
rer  ni  craclter,  Ptin.  14,  22,  28.  Exspuere  in  rnareuu 
11011  pulaul,  its  regardenl  comme  ttn  sacritege  de  cra- 
clier  dans  la  mer,  id.  3o,  2,  6.  —  II )  act. :  Prosunt 
sanguiuem  exspuentibus,  soulagent  ccux  qtit  cracltetit 
le  sang,  Pltn.  35,  16,  53;  de  meme  <~  sanguinem, 
Scrib.  Comp.  194.  Praerosam  denlibus  lingua.11  unam- 
que  spein  indirii  in  luanni  os  exspuit,  il  craclta  au 
>  isage  du  tyran  sa  langue  coupee  avec  sei  denls,  sa 
tangue  setil  espoir  de  denonciation,  Pltn.  7,  2  3,  2  3. 
—  In  insiilam  ronjectus  est,  ubi  a  rebusbtimanis  ve- 
luii  vomitu  fortunae  nauseautis  exspulus  vitant  'ial.it, 
oit,  rejele,  pour  niiisidire,  par  un  vomissement  de  lafor- 
tttne  degoutee  de  ttti,  it  tritine  sa  matlieureuse  existence, 
Sidon.  Ep.  1,  ~,fin.  —  2°)  metapli.,  rejeter  loin  de 
soi,  cltasser,  expttlsei;  cxltaler,  rendre,  vomir :  Quae- 
nam  te  genuit  sola  sub  rupe  le*na?  Quod  mare  con- 
ceptuin  spumanlibiis  rxspuit  undis?  qnelle  mer  fa 
vomi  avec  1'ectime  de  ses  flots ?  Cattill.  64,  i55.  Ar- 
geulum  Mvum  optime  purgat  aurum,  releras  ejus  sor- 
dcs  exspuens  crebro  jaclalu  ,  le  mercure  ptirifte  forert 
Itti  faisant  jeler  sotivent  ses  scories,  Plin.  33,  6,  32; 
de  meme  <~  rorem ,  id.  9,  36,  60;  <~carbonem,  id. 
16,  10,  19.  Circa  Messanam  limo  similia  exspuuntur 
in  litus  purgamenta,  attx  environs  de  Messine  la  mer 
rejette  sur  le  rivage  des  ordures  semblables  d  du  fit- 
mier,  id.  a,  98,  101.  Pumiceos  oculos  habeo ;  non 
queo  Lacrumam  exorarc  ut  cxspuant  unammodo,  fai 
iles  yeux  de  pierre  poncc ;  je  ne  puis  obtenir  cfeux 
qtiils  versenl  une  sctile  larme,  Plattl.  Psettd.  1,  1,  74. 

B)  att  fig.,  cltasser,  eloigner,  repousser,  rejeter, 
bannir :  Ubi  illam  exspuerct  miseriam  ex  animo,  ban- 
nir  sou  mallteur  de  sa  pensee,  Toub/iei;  Ter.  Eun.  3, 
1,  16;  de  meme  ~  ralionem  ex  animo,  Lncr.  2,  1041. 

exstans  ou  extans,  antis,  parl.  dexsio. 

exstantia  (exl.),  <-e,  /.  [exslo],  avance,  sailtie, 
proeminence  (poster.  d  Auguste):  Capila  sine  ulla 
exstantia  neque  aralro  ncque  bubus  obnoxia,  Colum. 
5,  5,  12.  r^j  venlris,  proeminence  du  venlre,  ventre 
proeminent,  Cal.  Attr.  Tard.  1,  5. 

ex-sterno  (ext.),  avi,  aluni,  1.  v.  a.  [sterno, 
ere;  formea" aiires  Tanatogie  de,  consterno,  are,  dont 
il  a  la  signification  ],  trotibler,  e^ouvaiiter,  metlre  Itors 
de  soi,  abattre,  renverser,  consterner  ( poet.  et  tres- 
rare) :  Ah!  miseram,  assiduis  quam  liirtibus  exsterna- 
vit  Spinosas  Erycina  serens  in  peclore  curas,  Catttll. 
64,  71.  Exsternala  malo,  abattue  par  le  mallteur,  id. 
i65;  de  meme,  Ovid.  Met.  1,  641  (corresp.  d  exter- 
rita);  n,  77  ;  Ib.  432. 

ex-stTUo  (ext.)  avi,  1.  •>•.  11.,  couler  par  gouttes, 
goutte  d  goutte,  degoutter  ( tres-rare  ;  11'est  pas  dans 
Ciceron ) :  Sic  Iriginla  dies  pali  consudasrere  ( olivam  ) 
atque  omnem  amurcam  exslillare,  Colum.  12,  5o,  2. 
—  Sinapis,  oculi  ul  exslillent,  facii,  la  moutarde  fait 
pleurer  les  yettx,  Plattt.  Pseud.  3,  2,  29;  de  meme  : 
Hisce  ego  illam  dictis  ita  libi  incensam  dabo,  Ut  ne 
restinguas ,  laciumis  si  exstillaveris ,  qtte  tu  ne  Tetein- 
drais  pas,  dusses-tufondre  en  larmcs,  Ter.  Pltorm.  5, 
7,  82. 

*  exstimulator  (  exl.)  oris,  m.  [exslimulo],ce/r« 
qtti  stimu/e,  excite,  anime,  instigaleiir  :  ~  acerrimus 
rebellionis,  le  plus  ardcnt  instigaleitr  de  la  rebetlion. 
Tac  A1111.  3,  40. 

ex-stimulo  (ext.),  avi,  atum  ,  1.  1.  a.,  piquer, 
aigtiillonner  (poct.  et  dans  la  prose  posterieure  d 
Auguste)  :  —  *  I )  aupropre  :  Ilhe  aculeo  exslimulata? 
claudunl  sese,  celles-ci,  piquees  par  mi  aiguillon,  sc 
ferment,  Plin.  9,  37,  61.  —  H )  "tt  fig.,  exciter, 
animcr,  aigiii/lonnei;  slimttler,  engager,  cveillei;  ir- 
riter;  etc.  :  His  solila  est  dictis  extimulare  virum ,  c'est 
par  de  telles  paroles  qtielle  a  coutumc  de  stimttler 
Tardeur  de  son  epottx;  Ovid.  Fast.  6,  588 ;  de  meme 
r-i  corda  furore  bellandi ,  allumer  dans  les  coeurs  Ten- 
tltousiasme  gtirrriei;  Sil.  1,  38;  cf.  <—  armentura 
libidinis  furiis,  Coittm.  6,  27,  3;  ~  tigrim  fame, 
exciter  la  rage  d'ttn  tigre  par  la  faim ,  Ovid.  Met. 
5,  i65.  ~  animum,  Tac  Ann.  i5,  5o.  ~  libtdi- 
nem,  stimuler  la  passion,  Colnm,  8,  1 1,  8.  ~  fata 
cessanlia,  gourmander  la  lenteur  de  la  mort,  Ovtd, 
Trisl.  S,  2,  29.  —  Exstimulatur  a  libertis  et  clienli- 
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bns ,  ut  orecluni  et  fidentem  nnimi  oslenderet ,  ses  ' 
clients  tt  ses  affranchis  Vexcitaient  a  moutrer  unc  dme 
elevec  et  coiifiante ,  Tac.  .-tmi.  4,  5g. 

exstiuctiO  (ext.),  6nis,  j.  [e\slinguo],  mort, 
extinction,  aneantisiement ,  deslrttctioii  (mot  cicero- 
nien)  :  Supremiis  ille  dies  non  exslinrlionem  seJ 
commiilationcm  alfeil  loei ,  ce  jour  sttpreme  tianian- 
tit  pas  ;  il  11'amine  qtt'un  chaiigcment  de  sejour,  Cic. 
Tusc.  1,  49,  117.  Magna  spes  esl,  non  nioleslam  ex- 
stinciionem  et  qnasi  qiuetem  vitie  lore,  id,  (?)  Fragm. 
ap.  Augiistin.  De  Trin.  1 ',,  fin. 

t'\-st  iuctor  ( ext.  ),  61  is,  m.  [exslinguo],  ce/tti  qtti 
eteint  (rare,  mais  tris-classiqtie)  —  I)  att  propre  : 
Prope  a  nieis  .-edibus  seJebas ,  non  exstinctor  seJ  auc- 
lor  incejijii  ,  ttt  11'cteignais  pas  Vincentlie  ;  ttt  Vavais 
atlttmc  ,  Cic.  Pis.  11,  26. —  B)  metaplt.,  celtii  qtti 
aneantil ,  destrticletir  :  Ne  exslinctor  pali  ia\  ne  pro- 
Jilor,  ne  hostis  appelletur,  pottr  ne  pas  etre  appelc 
ilestructeur  de  sapatrie,  traitre,  ennemi,  Cic.  Sttlt.  3i, 
88  ;  de  meme  <~  regiae  Jomus  (  CassanJer ),  qtti  a  de- 
trnil  ttne  maison  (uiie  race)  royale,  Justin.  16,  1.  — 
II)  att  fig.  :t~  conjurationis  (opp.  auctor  et  Jnx), 
celtti  qtti  a  etouffe  tine  conjttration,  Attct.  Or.  pro 
Domo  3.8,  iox.  ~  belli,  Attcl.  Or.  De  Harusp.  resp. 
*3,  94. 

1.  exstinctus  (exl.)  a,  um,  Partic.  //'exslinguo. 
"  *  2  exstinctus  (ext. )  lis,  m.  [exstinguo],  action 
./'eteiiidre  :  Quiim  plerunique  aborlus  causa  iiat  oJor 
a  lucernarum  exstiuctti,  1'odettr  d'mie  lampe  qit'011 
vient  d'eteindre  devenant  souvent  une  cattse  d'avorte- 
ment ,  Plin.  7,  7,  5. 

exstinguibilis  (exl.),  e,  adj.  [exslinguo],  quoii 
pettt  eteindre,  qtti  peut  011  doit  s'etcindre  ,  destritc- 
tible ,  perissable  (poster.  a  Vepoque  classiquc)  :  r^> 
animre  ,  Lac/ant.  7,  20. 

ex-stinguo  (exl.),  nxi,  nctum,  3  (anc.  forme 
du  parf.  dtt  stibj.  exstinxit  p.  exstinxcrit.  Plaitl. 
Truc.  2,6,  43.  —  formes  contractes  :  exslinxsti,  Virg, 
.£/».  46,  82,  et  exstinxem,  id.  ib.  4,  606),  v.  a.,  etein- 
dre,  effacer  (tris-classique;  freq.  stirtoitt dans  Ciceron 
et  dans  /e  sens  figure).  —  I)  au propre  :  Ut,  si  possel, 
ea,  quae  anlea  scripserat,  plane  exstingueret,  aftn  d'ef 
facer  completement ,  s'il  pouvait,  ce  quil  avait  ccrit 
tiuparavant ,  Cic.  Vcrr.  2,  2,  70,  172.  Nocturniimque 
recens  exstinctum  lumen  ubi  acres  NiJore  offenJil 
nares ,  etc.,  Ittmiire  recemment  eteinte,  Lttcr.  6,  792; 
de  meme  :  Exstincta  lumina,  Cic.  Fam.  4.  3,  2.  < — •  im- 
mersas  faccs  (fons),  Plin.  2,  io3,  106;  <~  lucernam, 
id.  3i,  3,  28  ;  cf.  :  Adolescentes  mibi  mori  sic  viJen- 
lur,  ut  quiim  aquae  nnilliitiJine  flammae  vis  o|iprimi- 
tm  ;  senes  nutem  sic,  ut  sua  sponle  ntilla  aJliibila 
vi  consumptus  ignis  exstinguitur,  011  pourrait  com- 
parer  la  vie  que  Ton  enleve  au  jeune  homme  au  feu 
que  Ton  elouffe  sous  une  montagne  d'eau  ,  tandis  que 
tc  vieittard  cxpire  doucement,  comme  ttne  flamme  qui 
se  consume  et  s'eteint  sans  effort,  Cic.  De  Senect.  19, 
71 ;  de  mcme  <~  ignem ,  Ovid.  Fast.  2,  712;  <~  in- 
cenJium,  eteindre  un  incendie,  Cic.  Fam.  4,  i3,  2. 
Ut  olim  Jeficere  sol  hominibus  exstinguique  visus  est, 
les  Itommes  crurent  que  le  flambeau  du  jour  s'etei- 
gnait ,  id.  Rep.  6,  22.  Refrigerato  et  exstincto  calore 
occiJimus  ipsi  et  exstinguimur,  quand  la  chaleur  vi- 
tale  se  refroidil  et  s'eteint,  nous  nous  eteignons  aussi, 
notis  mourons,  id.  N.  D.  a,  g,  23.  Calx  exstincta, 
chaux  eteinte  ,  Vitr,  2,  5. 

B  )  metaph.,priver  en  qque  sorte  de  la  lumiire  ou  de 
/a  chaleur  vitale ,  de  la  ,  dter  la  vie,  la  force ,  tuer, 
detruire,  aneantir  :  Seni  animam  primiim  exstingue- 
rem  ipsi,  quoJ  illud  produxit  scelus,y'e  tuerais  d'a- 
bordle  vieillard,  etc,  Ter.  Ad.  3,  2,  16.  Nolite  hunc 
jam  natura  ipsa  occiJentem  velle  maturius  exstingui 
vulnere  veslro ,  Cic.  Cael.  32,  79;  cf.  :  Refrigerato  et 
exstincto  calore  occidimus  ipsi  et  exslinguimur,  id. 
-V.  D.  1,  9,  23;  et  :  Inviclum  bellis  juvenem  forluua 
morbo  exstinxit,  ce  icttne  homme  invinciblc  dans  les 
combats,  la  fortttne  l'a  enleve  par  une  maladie,  Liv. 
8,  3,  7.  Vir  egregius  alienissimo  rei  publicae  tempore 
exstinclus,  homme  eminent  mort  att  moment  oit  /a  re- 
pub/ique  avait  tant  besoin  de  lui ,  Cic.  Brut.  1,  1 ;  de 
meme  id.  Rep.  6,  14 ;  Virg.  Ecl.  5,  20;  Hor.  Ep.  2, 
1,  14 ;  Plin.  9,  8,  8  ;  Tac.  Ann.  3,  7  ;  4.  33,  et  beaitc. 
iVautres.  —  Vel  modico  tempore  succus  exstinguitur, 
le  suc  tarit  a  ia  moindre  chateur,  Cttrt.  6,  4  ;  de  me.me 
• — ■  mammas,  faire  passer  /e  lait,  tarir  les  mamelles , 
Plin.  23,  2,  32.  <~  odorem  allii ,  dter  Vodeur  de  Vail 
(a  qqn),  id.  ig,  6,  34.  ~  venena,  dter  la :  force  des 
poisons,  la  netttraliser,  id.  22,  17,  69  :  Aqtiam  Alba- 
nam  cave  lacu  contineri...  emissam  per  agros  rigabis 
dissipatamque  rivis  exstingues,  et  fa  distribuant  en 
mtlle  rttisseaux,  tu  laferas  ecouler,  Anc.  Predict,  dans 
Liv.  5,  16,  9. 
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II)  ait  fig.,  aneantir,  detruire,  pcrdre,  ruiner,  ef- 
facer,  faire  disparaitrc,  etouffer,  annulcr,  aholir ; 
epuiser,  tarir;  faire  cesscr,  calmcr,  etc.  :  Tyrannis 
iiistilulis  leges  omncs  exslingiitinlur  atque  lolliiiitnr, 
qttand  on  etablit  des  tyrans,  011  renvcrse,  011  abolil 
totttes  tois ,  Cic.  Agr.  3,  2,  5.  Ut  milii  11011  tanlum 
tiiiiis  I101110  impiobiis  oppi  iniiiiJiis  sit ,  seJ  omniiio 
improbilas  exslingucuda  alque  JelenJa  sii,  /</.  Divin. 
I11  CeeciL  8,  a6.  Vos  hominum  ejus  inoJi  intoleran- 
Jam  poleuliam  priuio  qubque  tempore  exstingueic 
ai(|iie  opprimere  debetis,  ruincr  et  aneantir  la  pttis- 
sance  dc  pareils  hommes,  id.  Rosc.  Am.  i3,  3C;  mais 
it  differe  attssi  //'oppriinere  :  Danja  opera  esl,  ne  qua 

amicorum  Jiscidia  Gaut :  sin  lale  uliquid  evenerit,  ut 

exstinctie  polius  ainicilue  qiiam  oppressa;  csse  videan- 
lur,  il  faut  faire  en  sorte  qttc  Vamitie  paraisse  pltitdt 
eteintc  qtt  etottffce ,  id.  Lcet.  21,  78.  Non  admoveri 
possit  oratio  aJ  senstis  aniniortiiii  atque  motiis  vel 
iuQammanJos  \el  eliam  exstitiguenJos,  <i  enflammer 
ott  a  eteindre  les  passions,  id.  De  Or.  1,  14,  60.  Seimo 
omnis  ille  et  obruitur  hoininum  interitu  et  oblivione 
posteritatis  exstinguitur,  se  perd  pour  la  poslerite  ou- 
blietise ,  id.  Rep.  6,  23,  fin.;  cf.  :  Exslinolis  rumori- 
bus  Je  auxiliis  legionum  ,  Cws.  B.  C.  1,  60,  fin.  Ad 
ejus  salutem  exstingueiidam,  pottr  lc perdre,  Cic.  Mil. 
2,  5;  dc  memc  ~  uomen  poptili  Romani ,  aneantir 
/c  nom  romain  ,  id.  Catil.  4,  4,  7  ;  ™  snperiorem  glo- 
riam  rei  militaris,  Cccs.  R.  G.  5,  29,  4 ;  <~  memoi  iam 
publicam  ,  Cic.  Mil.  27,  73.  ~  graliam  ,  /'</.  Fam.  1, 

1,  4-  ~  familiarilales,  id.  Lcel.  10  35.  <~  inviJiam, 
detruire  la  ja/ousie ,  id.  Balb.  6,  16.  < — •  infamiam,  ef- 
facer  Vinfamie ,  id.  Verr.  2,  2,  09,  168  ;  < — ■  catisam 
nascenlem  Jissensionis ,  etottffer  a  son  origitic  ttne 
cause  de  dissension ,  Matius  dans.  Cic.  Fant.  11,28, 

2.  < — '  coiisuettiJinem  ,  abotir  ttnc  cotttume,   id.  Ccel. 

25,  61.  i^j  reliquias  belli,  ctottffer  tes  restes  de  la 
gtterre ,  id.  Fam.  10,  25,  1  ;  de  meme  <~  bellum  ci- 
vile,  faire  ccsser,    etcindre  la  gtterre  civile,  Plin.  -, , 

26,  27.  < — 1  jus  pignoris,  Modcst.  Dig.  20,  1,  g;  <~" 
fiJeicommissum ,  U/p.  ib.  32,  r,  11.  rvo  actiunem  , 
etcindrc  une  action  (dcvant  les  tribtinaiix)  /'</.  ib.  47, 
2,  42,  et  autres  sembl. 

exstirpatio  (ext.),  onis.y^  [exstirpo],  deracine- 
mcnt ,  cradication  (mot  postcrieur  a  Attgttste)  :  ^- 
filicis,  Coltim.  2,  2,  i3. 

ex-stirpo  (ext.),  avi,  atum,  1.  v.  a.  [stirps], 
arracher  avcc  la  tige ,  dcracincr,  extirpcr.  —  I )  au 
propre  ( nc  sc  trottve  en  ce  scns  quc  postcrieurement 
a  Augtiste)  :  Arbores  magnas  Jiu  crescere,  una  boia 
exstirpai  i  ,  les  arbres  mettcnt  longtemps  a  croitre  ;  il 
ne  fattt  qtttine  lietirc  pottr  tes  deracincr,  Cttrt.  7,  8; 
cf.  :  Silva  exstirpata  procellis ,  foret  abalttte  par  les 
vents ,  Prtident.  Hamart.  241.  ~  pilos  Je  corpore 
tolo,  arracher  les  poits  dtt  corps  entier,  Vepiler  entii- 
rement,  Martial.  6,  56,  3.  —  Metapti.  :  Silveslris  ager 
decresceute  luna  titilissime  exstirpatur,  est  degarni 
d 'arbitstes ,  debarrasse  des  vegelaux  qui ont ptt y  pous- 
ser,  Colum.  11,  2,  52;  de  meme  <~  agros  arboribus 
atque  virgultis,  Paltad.  Jul.  1,1.  —  II)  au  fig.,  ex- 
tirpcr,  exterminer,  etouffer  (tris-classique)  :  Haec  ex 
naturalibus  causis  vilia  nasci  possunt  ;  extirpari  au- 
tem  et  funditus  tolli,  nou  est  id  posittim  in  naturali- 
bus  causis  ,  mais  tenr  extirpation  comp/ile  ne  depend 
point  de  eattses  natttrelles,  Cic.  Fat.  5,  1 1.  Nisi  ex  ejus 
animo  exstirpatam  humaiiitatem  arbitramur,  «  nous 
ne  croyons  pas  qui/  ait  etouffe  dans  son  dme  tout 
senlimenl  d' httmanite ,  id.  Lccl.  i3,  48.  Perturbationes 
extirpandas  putamus ,  extirper  les  passions ,  id.  Tusc. 
4,  ig,  43.  <~  nomina  inimica  libertati ,  Senec.  De 
Ira,  1,  16,  med. 

ex-sto  (ext. ),  are  ,  v.  a.,  etre  eleve  au-dessits , 
dcpasser,  etre  proeminent ,  sai/lant  :  (Milites)  qiium 
capite  solo  ex  aqua  cxstarent ,  comme  ils  ( les  soldmts ) 
avaient  de  Veau  jttsquau  cou ,  Cces.  R.  G.  5,  1 8,  5 ; 
on  dit  attssi  <~  super  sequora  celso  collo,  Ovid.  Met. 
ir,  358;  <~  aquis  (navis),  id.  Trist.  5,  11,  14  ;  cf. 
absolt :  Ut  equites  possent  flumen  transiie ,  pedites 
vero  tantummodo  htimeris  ac  summo  pectore  exslare, 
Cces.  B.  C.  1,  62,  2.  Exstabat  ferrum  de  peclore,  le 
fer  sortait  par  la  poitrine,  Ovid.  Mct.  g,  128;  de 
meme  rs.'  de  arbore  (surculus),  Co/itm.  5,  11,  5.  Ossa 
sub  incuivis  exstabant  arida  lumbis,  les  os  elaient 
saillants,  Ovid.  Met.  8,  806 ;  de  meme  :  iEdificia  mo- 
Jice  ab  humo  exstantia,  Ptin.  6,  22,  24,  fin.  Brevi 
atque  humili  corpore  homines,  paulum  supra  terram 
exslantes  ,  qui  s'elevent  peu  audesstts  de  la  terre, 
Gell.  ig,  i3,  3.  —  Poet.  avec  Vaccusatif :  Quantum 
egomet  NereiJes  exsto ,  atttant  que  je  metcve  au-des- 
sus  des  Neriedesy  Stat.  Silv.  1,  2,  116.  —  B)  au  fig.  : 
Quo  magis  id,  quod  erit  illuminatum,  exstare  atque 
eminere  videatur,  pottr  que  les  objets  eciaires  aient 
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pltis  de  reliej  et  tVeclat,  Cic.  Dc  Or.  3,  26,  10 1  ;  de 
meme :  H.to enitere  elexslaie  aliqualeniis,  Qttintil.liist. 
8,  5,  29.  Auna  tuliieque  sonenl ;  vox  et  ttia  noclibus 
exstet ,  et  que  ta  voix  retentisse  au  mi/iett  des  nttits  , 
Val,  F/acc.  5,  2  52. 

II)  metaph.  ( oausa  proeffectu),  etre  visible,  sen- 
sible ,  ressortir,  subsister,  exister,  etre,  se  montrer, 
paraitre  (c'est  lc  sens  lc  pltis  ordin.,  particnl.  avec 
tles  noms  de  cltoses  011  des  noms  abstraits pottr  sttjets) : 
Horuiuum  nemo  exslat,  qui  ibi  sex  menses  vixerit ,  /7 
n'y  a  pas,  011  ne.  trottverait  pas  ttn  liomme  qtti  ail  vecu 
ta  six  mois ,  Plaut.  Trin.  2,  4,  i4*-  Auctorem  doc- 
Iriiue  ejns,  quia  non  exslat  alius ,  Pjlhagoram  edunt, 
"//  donne  Pytliagore ,  fatttc  d'autre  a  qtti  Vattribtter, 
pour  Vauteur  de  cette  doctrhtc ,  l.iv.  1,  18,  2.  Pecu- 
nia,  ciijiis  auctor  non  exstat,  Quintil.  Inst.  7,  2,  57. 
Sarmeuli  -doniina  exstat,  la  maitresse  de  Sarmentns 
vit  encore.  Hor.  Sat.  1,  5,  55.  —  Qui  locus  est , 
in  quo  non  exstent  hnjiis  fortituJinis  impressa  vesli- 
gia  ?  dans  qttel  endroit  n'at-il  pas  taisse  des  traces  de 
soti  courage  ?  Cic.  Balb.  5,  i3.  Exstant  epistohe  Phi- 
lippi  aJ  AlexanJium ,  011  a  encore ,  on  posside,  il 
nons  reste  des  lettres  de  Philippe  d  Alexandre,  id. 
Off.  2,  14,  48;  dc  memc  <~<  lilerte,  le  texte,  la  letlre 
de  la  loi  subsisle ,  id.  Invent.  1,  39,  70.  Qui  ( Numa^) 
leginn  eiiam  scriplor  fuisset,  quas  scilis  exstare  ,  des 
lois  qiti,  votis  lc  savez,  subsistcnt  encore,  id.  Rep.  5, 
2,  fin.  Ctijus  tres  orationes  exstant ,  dont  on  a  con- 
serve  trois  disconrs ,  Quintil.  Inst.  10,  7,  3o.  —  Cla- 
rorum  virorum  atque  magnnrum  11011  miiius  otii  quam 
negotii  rationem  exslnre  opoi  tore  ,  les  grands  liommes 
doivent  pouvoir  rendre  compte  dc  letir  repos  comme  dc 
lettrs  occttpations  ,  Caton  dans.  Cic.  Planc.  27,  66. 
Sine  oculis  non  polest  cxslaie  officium  et  munus  ocu- 
lorum,  sans  ycitx  Vofficc  des  yeuv  ne  peul  snbsistcr, 
Cic.  Divin.  1,  32,  71  ;  2,  52,  107.  "Video  boc  in  nti- 
mero  neminem,  ctijus  11011  exsiet  in  ine  siium  meri- 
lum,  je  ne  vois  dans  ce  nomlne  personne  a  qni  je  ne 
doivc  qitelqiie  reconnaissance ,  id.  Planc.  r,  2.  Stti- 
Jiiiin  nostium  exstabit  in  convenienJis  magislralibtis, 
notrc  zele  eclatera,  sc  montrera  tlans  nos  visites  au.r 
magislrats,  id.  Fam.  1,87,  —  (} )  impersonnellt,  avec 
iine  propos.  iiifin.  pour  snjet  011  itne  propos.  relativc 
( ttisrare)  :  Quem  veio  exslet  et  de  quo  sit  memoriie 
proditum  eloquenlem  luisse,  etc,  de  qui  il  soit  avere 
el  constate  par  la  tradition  quil  a  etc  eloqttent,  Cic. 
Britt.  i5,  57.  —  Quibus  ipsis  (arlibus),  si  in  dicendo 
non  utimui',  tamen  apparet  atque  exslnl ,  ulriim  sinius 
earum  rtides  an  JiJicerimus,  el,  quoiqtte  notts  11'ett 
fassions  pas  toujours  ttsage  dans  nos  discottrs ,  on  ne 
laisse  pas  cependant  de  s' apercevoir  si  noiis  les  avons 
cultivecs  011  non  (  ccs  connaissances),  id.  De  Or.  1, 
16,  72. 

exstructio  (exlr. )  onis,/.  [exstruo],  actton  dc 
bdtir,  de  construire  ,  construction  (  rare  ,  mh  tris- 
classique)  :  ~  lectorum,  Cic.  N.  D.  2,  60,  i5o.  Eos 
conteclos  publicis  operibus  a?que  exstruclioiie,  quoe 
sil  nd  memorinm  leternitatis ,  et  d'tine  cotisiruclion 
solide ,  destince  a  dttrcr  eterneltement,  id.  Phil.  i4, 
i3,  34.  —  Au  plttriel  :  <~  fastigioium  ,  Vitr.  7,  1, 
med.  —  *  II )  mctaph.,  parure  ,  ornement ,  toitelte  , 
Terttdl.  ad  Uxor.  2,  3. 

exstructorius  (exlr.),  a,  um  ,  adj.  [exstruo], 
qui  sert  d  bdlir,  k  construire  (poster.  a  Vipoquc  clas- 
siqne) ;  ait  fig.,  qtti  edifie,  edifiant ;  <~  verbuni  Dei  , 
Tertull.  Carn.  Chr.  17. 

exstructus,  a,  um,  Parlic.  et  Pa.  //'exstruo. 

exstructus,  us,  m.  =  exstruclio  ,  Manil.  5,  2S5, 
d'apres  le  Cod,  Gembl.,  oit  toutefois  Jacoh  (  287  )  lit 
atttrement. 

ex-struo  (exlr. )  xi,  ctum,  3.  1».  a„  accumuler, 
entasser,  elevcr,  dresser  ( tris-classiqtic )  —  I )  au  pro- 
pre  :  —  A)  en  gener.  :  Magnum  acervum  ( librorum  ) 
Dicaearchi  mihi  ante  pedes  exstrtixeram  ,  favais  en- 
tasse  a  mes  pieds  ttn  grand  tas  d'ouvrages  de  Dicear- 
que,  Cic.  Atl.  2,  2,  2  ;  cf.  :  Stramenta  in  ncervum 
exslrui  debent,  la  paille  doit  etre  mise  en  tas,  Colitm. 
6,  3,  1.  Mensse  conquisilissimis  epulis  cxstruebantur, 
les  tables  etaient  garnies ,  couvcrtes  des  mcts  les  pltts 
recherches,  Cic.  Tttsc.  5,  21,  62;  dc  meme  :  ~  men- 
sas  (dapibtis),  dresser  les  mets  sttr  les  tables ,  id.  Dc 
Senect.  i3,  44;  Pis.  27,67;  Ovid.  Met.  11,  120;  cf. 
r^>  canistros  ,  remptir  tes  corbeilles ,  Hor.  Sat.  2,  6, 
io5;  r^>  focum  lignis  ,  garnir  le  foyer  de  bois,  Hor. 
Epod.  2,  43.  Exstructis  in  altum  divitiis,  d"tmmenscs 
richesses  etant  accumulees,  id.  Od.i,  3,  19;  de  meme 
< — <  divitias,  enlasser  des  richesses ,  Petron.  Sat.   84. 

B)  partictil.  (d'apris  slruo,  n"  I,  B,  1),  elever  en 
entassant,  dresser,  constrttire,  bdtir,  etc  :  Exstrui  ve- 
lat  (Plato)  sepulcrum  allius  quam  quod,  etc,  il (P/a- 
ton)  defend  cVe/ever  les  tombeaux  att  de/d  de  te/tc 
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hauteur,  Cic.  Leg.  •>,  27,68.  De  ininic  oj  adiliciiim 
111  alicno,  clevcr  tut  idifice  tur  lc  tcrrain  aautrui, 
nl.  Mil,  ■>.- ,  ;4»~  inoiiiinieiiiiiin,  molem  opere  ma- 
gniliro,  ilever  1111  moimment ,  clc.  id.  Phil.  1  i,  ''>, 
33.  < — >  iheatiuni,  construirc  1111  tludtre,  Tac.  Ann. 

3,  72.  ~  tnmulos,  Ctes.  li.  C.  6,  17,  4 ;  ~  aggcrem 
in  alliliidinem  pediim  octoginta  ,  id.  II.  C.  ■>,  1,  fin.; 
II.  G.  2,  Jo,  S;  7,  2;  1  ;~  turres,  ilever,  bdtlr des 
tours,  id.  B.  C.  3,  54,  1;  3,  112,  i;Sall.  Jttg.  23, 
1;  <-~  rogum ,  dresser  un  bilcher,  Cic.  Fut.  3,  22, 
76;  Ovid.  Fatt.  3,  546.  Quas  (divilias)  profundant 
inexslrucrndo  mari  etmontibuscoieqiiaudiSj^owji.'.'// 
les  gas/ii/lcnt  (  cw  ricliesses )  a  combler  les  mert  et  a 
aplanir  les  montagnei ,  Satl.  Catil.  20,  11.  —  Aream 
sibi  sumpsii,  in  qita  civitalem  exstruci  rl  arbilratu  suo, 
il  cltoisit  11/1  ctnp/acemeitl  pour  y  bdtir  unc  ville,  y 
fonder  illie  citc  a  son  grc,  Cic.  Rep.  2,  u. 

II )  ait  fig.  ■  —  A)  en  gencr.  :  Verba  sint  ad  poe- 
ticum  quendain  nunierum  exstructa  ,  i/ue  la  construc- 
tion  dcs  mots  ait  quelqite  c/tose  de  fharmonic  poiti- 
que ,  Attct.  Hcreiin.  4,  32,  44;  dc  meme  r+j  ciimen 
ununi  vocibus  niullis,  grottir  une  accusation,  cxage- 
rer  un  reproche  cn  fex/u  imant  par  plusicitrs  mots , 
Gcll.  i3,  24,  12.  —  B)  particul.  (ifapres  le  n°  I, 
B)  :  Exstrue  animo  allitudiuem  excellenliamquc  vir- 
liiliini,  elcve  dans  ton  dmc  1111  cdifi.ce  de  Itautes  vertus, 
Cic.  Fin.  5,  24,  71 ;  cf.  •'  Non  modo  fundala,  sed  etiam 
cxslructa  disciplina,  doctrine  noit  sculemeiit  fondce  , 
mais  encore  construtte  avec  le  pltis  grand  soin,  id.  ib. 

4,  1,  1. —  De  /a 

*  exstructus  (extr.)  a,  um,  Pa.,  /taut,  ilevi  : 
Speeies  ;ediliciorum  amiEiiissima; ,  exstructissim;c, 
ornatissinue,  Appitl.  de  Dco  Socr.  p.  54. 

r.vsuCHtus,  a,  um,  part.  </exsuco. 

exsuccidus,  exsucco,  exsuccus,  voy.  exsuci- 
dus,  elc. 

ex-siicidus  (s'ccrit  aussi  exucid.  et  exsuccid.), 
qtti  lia  pas  de  sue,  de  seve,  cpuisi,  dessiche  (poster. 
a  /'epor/ue  classique)  :  Arida  et  exsucida,  Tertttl/. 
Anim.  32. 

ex-siico  (s'icrit  atnsi  exuco  et  exsucco),  are,  v,  a. 
[sucus],  extraire  le  suc,  la  teve,  epuiscr  :  <~  marru- 
bium,  Cce/.  Atir.  Tard.  2,  14.  Au  part.  exsuccatus, 
Cassiod.  Just.  div.  litt.  1. 

exsuctus  (exuct.),  a,  um,  Partic.  et  Pa.  d'e\- 
sugo. 

ex-sucus  (s'ecrit  aussi  exucus  el  exsuccus),  a, 
um,  adj.,  sans  suc,  sans  seve  (poster.  d  Auguste)  —  I) 
au  proprc  :  Corporis  substanlia  exsucior,  Tertttll. 
Anim.  i5.  —  II)  aitfig.,  sec,  desseche ,  decharni  : 
(Oratores)  aridi  et  exsuci,  et  exsangues,  orateurs  ari- 
des,  secs,  sans  sive  ni  vigueur,  Quiiitil.  Inst.  12,  10, 
i5. 

exsudatio,  oi\is,f.,  transpiration ,  Ccel.  Aur. 
Tard.  5,  10,  ante  med. 

ex-siido  (  exudo  ),  avi,  aUiin,  1.  v.  n.  et  a.  —  *I) 
neutre,  sortir  par  suintement,  pcr  transpiration,  s'e- 
vaporcr  :  Omne  per  ignem  Excoquitur  vitium  atque 
exsudal  inutilis  bumor,  Virg.  Georg.  1,  88.  —  II)<2cf., 
rcndre  par  suintemcnl ,  par  transpiration ,  distitlcr 
gouttc  a  goutte,  suer.  —  X)  au  propre  :  Quum  oliva, 
quicquid  habuit  amurr;e,  exstidavit,  quaud  /'o/ive  a 
rendti  tottt  le  marc  qtielte  renferme ,  Colum.  12,  5o, 
3;  de  meme  r^>  acidum  liqiiorem  (cascus),  id.  7,  8, 
4;  '"■•'  sucum  (  arbor),  /'arbre  rend  sa  sevc,  P/in.  2  i, 
9,  37.  —  Y>)  au  fig.,  produire  d  force  de  sueurs  ,  dc 
princs;  creer,fairc  avcc  cjforts  ;  soutcnir  peniblement , 
s'epuiser  d  Jaire  :  Qiium  Pedius  causas  exsudet  Pu 
plicola ,  tandis  que  Pcditis  sue  sang  et  eau  pottr  sou- 
tenir  /'accnsation ,  Hor.  Sat.  1,  10,  28.  Id  unum  di- 
gnum  lanlo  apparatu  consiliorum  et  certamine,  quod 
ingens  exsudandum  esset  ,  praemium  fore,  du  combat 
acharne  qiton  dcvail  sotttenir,  Liv.  4,  i3,  4;  de 
meme  r^,  labores,  Sil.  3,  53 1;  Aminian.  i5,  5. 

ex-sufllo  (extifflo),  are,  v.  a.,  souffler  sur,  lan- 
cer,  rejcter  cn  soufflanl  (latin.  ecc/eiiastiqtie),  Tcrta/l. 
Idol.  11;  Augtittin.  Ep.  io5,  fin.;  Sidpic.  Scv.  Dial. 
3,  8.  Au  part.  exsufflalus,  Ctel.  Aur.  Tai-d.  4,  3,  a 
mcd. 

exsug-eo  (exug.),  ere;  voy.  cxsugo,  au  commenc. 

ex-su^o  (  cxug.  ),  xi,  cluni,  3  (forme  accessoirc 
dti  fnliii;  appai  tciianl  d  la  deuxicme  conjugaison  cl 
anteiieitre  d  /'epoquc  classique,  exsugebo,  Ptaut.  Epitl. 
•>,  ■>,  5),  v.  a.,  sucer  enticrement,  epuiset;  tarir  par 
lasuccion,  absorber  :  Arcnam  injiccre  oportet,  aul 
alncl  qi iod  eXMKat  humorem,  il y  faut  jclcr  du  sable 
ou  toutc  autrc  chosc  qui  boive  ou  absorbc  C/iiitnidac , 
Varro,  R.  R,  %,  4,  i.>;  de  me.me  <~liquorem  dc  nia- 
teria,  Vitr,  ■>.,  8.  ~  sanguinem  alieui  ( alicujus  ), 
Plaul.  Pcen.  i-  9(  •}-. ;   gfrid,  ■>.,  2,  5.  ~vulnus,  Ce/s. 

5,  27,  3;  cf.r^,  venena,  i'Hu.  »3,  i,  27.  —  De/d 


*  exsuctua  (exuct. ),  a,  1110,  Pa.,  eniihrement 
epidsa,  tuce,  deitechi :  Kcstibilcs  scgeles  suut  cxsu- 
cliores,  Varro,  R.  R.  ■>.,  7,  11. 

«■\-siil  (exul),  lili--,  /«.  etf.  [siilum,  propr.  quiquittt 
lc  sol  dc  Mt  pa/rie ,  qui  cu  etl  baniii ;  vor.  cxsiliuin 
1111  cniiiiiirtic.]  Inutiii,  c rilc  ,  pro.icrit ,  qni  t'est  np/i- 
tiii;  i/ni  n  inii^rc  :  Oiiiiu  s  siclciali  alipic  impii,  quos 
leyc.s  cx^ilio  affici  volnnt ,  CXsules  sunl,  ctiaiusi  soliim 
noti  iinilarint,  tous  let  scclcrats  quc  lu  loi  punh  d'exil 
sont  exilcs,  lors  memc  qiiils  liont pas  i/nitle  /epays, 
Cic.  Pariiil.  4,  2,  3i.  Q110  (  Hruto  )  auelore  el  piiii- 
cipe  conciiaia  civilas  exsulcm  et  rcgcm  (Tarquiniuro) 
ipsiun  et  liberos  ejus  et  gciitcm  Tarquiniorimi  cssc 
jussil,  coiidamna  d  fexil  ct  Tarqttin,  et  scs  fits,  et 
toule  la  race  dcs  Tarquius ,  id.  Rcp.  2,  2  5,  fiu.  Y.n- 
sulcs  damnatosqiie  tola  Oallia  inagiiis  pra-miis  ad  sc 
alficere  coepit,  Ctet.  B.  G.  5,  55  ,  3;  cf  :  Muiti  pr;e- 
tcrea  capiiis  damnati  cxsulesque  convenerant,  bean- 
conp  dc  coudamties  d  ntort  et  a"exilei.  id.  JS.  C.  3, 
110,  4.  Quuni  Hannibal  Carthaginc  expiilsus  Ephe- 
sum  ad  Antiochum  venisset  exstil,  qunnd  Amtibal, 
chasse  dc  Cartltage ,  vittt,  daus  son  cxil,  sc  rifugier 
d  Epltcse  aupres  d ' Antioehus,  Cic.  De  Or.  2,  18,  75. 
Qiiuui  vagus  ct  cxsul  erraret  atquc  undique  exdti- 
sus,  id.  Clueiit.  62,  175.  Ntim  qui  exsulcs  restituli? 
a-t-on  roltvcrt  les  portes  de  la/iatrie  a  quclqttes  cxiles  ? 
id.  Ptitl.  1,1,  3 ;  dc meme  :  Restituci  e  exsulem,  rappeler 
ttn  cxile ,  Suet.  C/attd.  12;  reducere,  Cic.  Fam.  12, 
1,  1;  Auct.  Herenii.  1,  28,  45.  Dives,  inops,Roma\ 
scu  fors  ita  luserit,  exsul,  Qujsquis  erit  ritse,  scribam, 
color,  H01;  Sat.  2,  1,  5<j.  Poct.  avec  le  genit.  :  Pa- 
Iriae  quis  exsul  se  quoqtte  fugit?  qttel  est  1'exili  qui, 
fityaitt  sa  patrie,  a  pu  sc  Jiitr  lui-mcmc  ?  Hor.  Od.  2, 
16,  19.  —  b)  commc  feniinin  :  Exsul  Hypcnnnestra , 
Otid.  Her.  14,  129.  Non  alia  cxsul  visentitim  oculos 
majore  misericordia  affecit  (quam  Oclavia),  auciiite 
autre  exilie  11'excita  parnii  let  spectateurs  nne  com/ias- 
sion  plus  vive  qtiOclavie  ,  Tac.Ann.  1  i,  GS.  (Latona) 
exsul  erat  mundi,  Ovid.  Met.  6,  189.  Poet.  :  Exul 
adhuc  jacet  iinibia  ducis,  Ltican.  8,  8H7.  —  II)  mc- 
taph.  (poct.  ct  datis  la  prose  posfir.  d  Atiguste):  At- 
tquitiisque  malis,  exsul  mculisque  domusqtie,  hors  de 
son  bon  sens  et  de  sa  maison,  Ovid.  Mct.  9,  409.  Er- 
ret  per  urbem  pontis  exsul  et  clivi,  qtiil  erre  aban- 
donne  sur  nos  ponts  el  nvs  rites  moiitueiiscs ,  Martial. 
10,  5,  3.  Ciconia  avis  exsul  hiemis,  la  cigogne  oiseau 
qiti,  ridvci;  s'exi/e  de  cltcz  nous,  Pttbl,  Syr.  dans  Pe- 
tron.  Sal.  55. 

exsiilabundus,  a,  um,  qui  va  en  exil,  011  qui 
va  sexiler,  Gloss.  Philox. 

cxsiiliiris  (exul. ),  e,  <i<^'.  [exsul] ,  d'exil,  d'exilc 
(tat.  dcs  bas  temps)  :  <~  poena,  Ammian.  i5,  3.  <~ 
mreror,  id.  14,  4. 

exsiilaticius,  a,  um,  rclatif  attx  exiles  ou  d 
l ' exilc,  Gloss.  Pltilox. 

*  exsulatio  (exul.),  onis,  f.  [cxsulo],  bannissc- 
mcnt,  exil:  Clarissimos  principesexsulatioue  multavit, 
Fior.  1,  22,  3. 

*  exsiilatus  (cxul.),  us,  m.  [exsulo],  bannisse- 
ment,  exil :  (Taiqtiinius)  in  exsulatum  fuga  perrexil, 
Mess.  Corvin.  dc  Prog.  Aug.  29. 

exsulium  =  exsilium. 

exsulo(exulo),  avi,  alum,  1.  v.  n.  et  a.  [exsul^ 
—  I)  ntutre,  etreexitc,  baniit,  cnvoye  en  e.ril,  s'c.r/a- 
trier,  vivrc  en  e.til  (trcs-classiqut)  :  Qui  Romam  in 
exsilinni  venis»et ,  cni  Rom;e  exsulare  jus  essel ,  t/ui  itaii 
veitu  en  exii  a  Rome,  qui  avait  obtriiu  rle  passer  a 
Rome  le  temps  de  son  exil,  Cic.  De  Or.  1.39,  177. 
Familiarissimus  tiius  de  te  privileginm  tulit,  ttt,  si  in 
opertum  Bona?  Dea;  accessisses,  exsulares,  id.  Parad. 
4,  2,  32  sq.  Aplissimus  ad  exulaildum  locus,  lieu  tres- 
propre  d  ilrc  ttii  licu  d'cxil,  id.  Fnm.  4,  8,  2.  Daiuna- 
ttis  absens  111  Volscos  exsulatuin  abiit,  il  s'cxila  cltcz 
lcs  folsques,  Liv.  2,  35,  6.  I.c  part.  prcs.  exsulans, 
se  prend  comme  Pa.  (Telemo)  pulsus  paliia  ,  cxsulans 
atque  cgcns,  chasse  tle  sa  patric,  vivaitt  dans  Vextlet 
dans  la  miscre,  Cic.  Tusc.  3,  18,  39.  Hannibal  apud 
Prusiatu  regcm  exsulaus,  id.  Divin.  2,  24,52.  Exsulat 
Atisonia  profugus delator  ab  111  be,  Martial.  Spcct.  4,  5. 
Atrides  Protei  Menelaus  adusque  columnas  Exsulat, 
Virg.  ALn.  n,2(')3.  Alter  Viclus abit  longeque  ignotis 
exsulat  oris,«/.  Gcorg.  3,  225.- —  Dnns  Teitull.  Ctilt. 
fem.  9  :  Exsulantes  aiiinialibus,  tabstenant  de  la  cliair 
dcs  aniniaux  ;  ifaiilrcs  tiscnt  exsolenlcs.  —  B)  mctapli. : 
Perii,  nam  donio  exsulo  ininc :  iueluo  fratrcin,  Ne  intus 
sit,  Tcr.  Ettn.  3,  5,  62.  Quum  omncs  nico  disressu 
cxsnlassc  reiii|iiiblicain  putent,  quantl  toul  le  mondc 
regarde  mon  iloignement  commc  lcxil  dc  /a  repti- 
bliquc,  Cic.  Parnd.  4,  ■>.,  io.  Pcrlidia  et  Peculalus  ex 
uibe  et  Avarilia  si  exsulant,  Plaut.  Pers,  4,  4,  7.  — 
II)  <7<-/.,  cxilcr,  envoycr  en  e.ril (latin  dcs  bas  temps)  : 


Tunc  iicriim  extulatar,  Uett  rf,-  „„,.  Urgin. 

l-iili.  >6.  Deeerniuir,  jLutinacnuai  n  mmm  Ltirrpa 
exsulandura,    </«  dicriu   qu' Antimaaue    :<in  ejde, 

Imniii  1I1   iimii-  tn  Plu  fgie,   Dict.  Crrlnn.   ^,  ',,/<n. 

T-vsultiiliuiMluM  '<  xiill),  a,  um, ru/j.  [exMllO 
r/lli  biilldil  dc  joir,    traits/mili;  ile  joie   f  /mstii     a  l'e- 
/tor/iic  classir/ue)  :  ExsultabtllMnU  :<d  'anioni  >  lcvalur 
Suiiii.  5.    AnsiiMie  t%  imesia    <v    lngcnlia  <atia  velut 
exsallabnndfu  intraref  Jnstin.  18,  -. 

«■xsiiKaiiN  (exult. ),  aulis,  Partic.  et  Pa.  </'<-xsuho. 

exsultauter  (exult.),  adv.;  ior.  <xsullo,  pa.  a 
la  fin. 

cxsultantia  (exult.),  *,/.  fexsullo],  auion  ile 
sauii  1  ;  altaque,  assaut,  atteinte  t posltr.  a  /epoque 
c/ast. ):  •I.udibtiiim  Hoslilis  exsultaim;r ,  l'md.  Xol. 
Carm.  11,  5')',.  Ctiin  pclulanlia  motbi  doloiisque  <x- 
sullautia  rollnctans,  lutiant  avec  la  violencc  du  mal 
ct  lcs  assauts  de  la  doii/eut;   Gell.    12,  5,  9. 

exsultatio  (exuU. ),  onis,/.  [  exsulio  ] ,  action 
dc  sauter,  saut,  bond  t/ioster.  d  tu  peimdr  d' Attgiiste). 
—  I)  au  propre :  Agiiuni  claudi  oportebit,  ne  velut 
pucrili  nimia  exsullatione  marescal,  ilfaudra  lenii 
fagneaii  cnjernie,  de  pettr  qtiil  ne  maigrissc  d  forcc 
de  bondir,  Co/um.  -,  i,  18;  de  mimc  Qtiiiili/.  Inst.  2, 
2,  12;  P/in.  8,  5.;,  80.  —  II)  0«  fig.,  joie  immodiree, 
gaitte  exccssivc,  transports  ou  debordement  de  joie : 
Eum  attolli,  non  gestire  paliamur;  gaudium  enim  cx- 
sultatio,  exsultationem  tumor  et  nimia  Mthnatio  sui 
sequitur,  laissons-le  s'npplaudir,  mais  non  s'exalter; 
car  la  joie  menc  a  feitivrtmcnt ,  fenivremenl  a  for- 
guei/  et  d  ttne  trop  hatite  idie  de  soi,  Senec.  de  Ira,  2, 
21;  cf.  :  Lartitia  dicitur  exsuliatio  qua-dam  animi  gau- 
dio  effervenlior,  Ge/l.  1,  27,  3r.  Animus  in  e.Xjulta- 
tionem  libertatemque  exlrabendus,  1'dme  doit  etre  de 
temps  en  temps  ap/tclie  au  plaisir  el  d  la  liberte, 
Scinc.  Traiiqn.  1 5,  ftn.  Par  exsultatio  impetrato  Ti- 
gellini  exilio,  memes  transporls  quand  fut  obtenuc  la 
pcrte  de  Tigellinus ,  Tac.  Hist.  1,  72.  Conslituerat  glo 
riam  cxsultalionemque  eorum  pati,  donec,  e/c,  ilavait 
risolu  dr  stipporter  leurs  bravadcs  jiisqu 'd  ce  que,  etc, 
Auct.  B.  Ajr.   %i,fin. 

*  exsultim(exult.),  adv.  [exsilio],  en  bondissnnt, 
par  sauts  ct  par  bonds  :  Quae  (Lyde),  velut  latis  equa 
trima  campis,  Ludit  cxsuliun  metuitqne  tangi ,  Hor. 
Od.  3,  11,  10. 

exsulto  (ixult.),  avi.alum,  1.  v.intens.  n.  [ex- 
silio],  sattlcr  avcc  vivaciti,  avec  force,  bondir  (tres- 
clatsique,  particul.  dans  lc  sens  /iguri) 

I)  au  proprc  :  Equi  ferocitate  exsnltantes,  chevaux 
tbuguctix  qui  se  cabrent,  Cic.  Off.  1,  2O,  go;  dememe 
<~*>  equi ,  Nep.  Eum.  5.  Gtibernatores  qnum  exsultantes 
loligines  viderint,  tempestatem  signilicari  putant,  les 
pilotes,  qiiand ils  voient  bondir  les  calmars,  croient  que 
ccst  signe  de  tempete,  Cic.  Divin.  2,  70,  i45;</e 
mime  <~^>  pisciculi ,  les  petits  poissons  sautillent,  id. 
Fragm.  ap.Aon.  66,  i.Pccora  exsultanlia  et  indecora 
lascivia  ludentia,  Plin.  18,  35,  88;  de  meme  <~  tau- 
rus  in  berba,  taureau  qui  bondit ,  qui s'ibat  surVherbe, 
Ovid.  Met.  2, 864.  At  illam  Lenta  tenet  radix  exsnllan- 
lemque  coercet,  id.  ib.  11,  78.  (Curetes)  interse  forte 
ratenas  Ludnnt  in  ntimertimque  exsultaut ,  el  danscnt 
en  cadence,  Lncr.  2,  632.  —  b)  avec  des  noms  dc 
chose  pour  suj.  :  E  noslro  quum  missns  corporc  san- 
guis  Emicat,  exsnltans  alte,  qttand  le  sang  jaillit  el 
t'ilance  dc  ta  veine  ottverte,  Lucr.  2,  ig5.  Pila  quum 
cecidit,  cxsultat  ac  sa?pius  pcllitur,  quand  la  balte  est 
tombee,  ct/c  rcbondit,  Scnec.  Qu.  Nat.  6,  10,  fin.  Exsul- 
lant  ajstu  latices,  fcau  en  bouillonnant  s'clance  hors 
dtt  vase,  Virg.  Mn.  7,  464 ;  cf.  :  Nitrum  uritur  in 
tesla  opeilum,  ne  exsultet,  P/in.  3r,  10,  46,  §  114; 
et :  Exsultant  vada  atque  a?stu  miscentur  arena?,  /e 
fond  des  mers  bondit,  et  /c  sable  bouillonne  avec  les 
flols,  Virg.  JEn.  3,  55;  ;  de  meme  r^,  glebae,  Plin.  18. 
■9,  49,  §  179-  Sic  coercetur,  impctus  materire  densio- 
resque  circa  pampini  exsullant,  el  les  pam/>res  crois- 
sent,  s'ilancent plus  epais,  id.  17,  22,  35,  §  180.  Bre- 
ves  (syllabae)  si  miscenttir  enm  quibiisdam  longis, 
currunt ;  si  continuantur,  exsultant,  les  syllabes  brives, 
inclics  d  des  longues,  courcnt;  si  cl/esse  suivent,  elles 
ont  qqche  de  satttittant,  Quintil.  Inst.  9,  4,  91. 

II)  nufig.  A )  en  gcncr.,  s'exercer,  se  mouvoir  lihre- 
menl,  prendre  ses  ibats,  se  donncr  canicrc  :  Hir  (in 
pectore)  exsultat  pavor  ac  metus;  haec  loca  eircum 
Laetilise  mulcent,  lafrayeur  ct  la  crainle  tressai/lent 
dans  /a  poilrine,  c.-d-d.  le  cceur  bondit  011  palpile  dc 
fraycur  et  de  crainte,  Lucr.  3,  142.  Qutim  sit  campus. 
in  quo  exsultare  possit  oratio,  cur  eam  in  lantasan- 
guslias  conipellimus?  qtiand  il  y  a  un  vaste  champ 
011  feloqitrnce  pcnl  se  doitncr  carriere,  pourquoi  la 
resscrrcr  tlans  tlc  si  itroitcs  1'nnilcs?  Cic.  Acad.  2,  35, 
112;  cf. :  In  reliqnis  ( oralionibus)  exsultavit  auda- 


EXSU 


EXSU 


EXSU 


ioa3 


ius  (Deinosilienes),  dans  ses  autres  discows  Dimos- 
ihine    s'cst  donni  carriirc  plus  liardimcnt,  id.  Or.  8, 

■2(> ;  ft :  AsMirgenJi  exsulianJiqiie  iu  lauJanJo  liceniia, 
QuiiiiH.  Inst.  a,  2,  9.  Solitos  nouis  exsullabis  in  actus, 
et  tn  parcourras  avcc  plus  <l'clan  lc  ccrclc  ordinairc 
dc  tcs  tiavaux,  Siat.  Sdv.  4,  4,  38. 

B) particnl.,  elre  trauspoi  ti  ditne passion  violentc, 
surtout  de  joie ;  ne  p/ns  connaitre  de  frein,  s' aban- 
doimer  a  ses  transports  ;  itrefier,  italcr  son  orgucit,  etc: 
Erras,  enas:  nain  exHulantem  le  et  pra-udentcm  tibi 
Reprinient  valida;  legimi  li.ibnuc  at<|iie  imperi  insisteut 
jugo,  tu  te  tromnes,  tu  tc  trompes  :  tu  as  beait  t'cm- 
porter  et  t'abaiidonner  a  iuie  prisomptueuse  confiance  , 
le  frciu  puissant  des  lois  domptera  cette  fougtie  et  la 
soiimcltra  au  joug  de  1'obiissaiicc ,  Poet.  ap.  Cic.  De 
Or.  3,  .',1,  166;  cf.  :  Rtx  ille  (Tarquiiiius )  victoriis 
diviliisqiiesubnixus,  exsult.ibal  insolentia,  neque  suos 
inores  regere  poleral  neque  suoruin  libidines,  ce  roi 
tTarqitin)  avail  im  orgueil  cxagiri,  id.  liep.  2,  25; 
efi.:  Tarquinio  rxaclo  inira  quaJam  exsultasse  popu- 
lum  insulcnlia  liberlalis,  apris  1'expulsioii  de  Tarqitin, 
le  peuple  s'abandonna  satts  riserve  a  tous  les  icarts 
dc  sa  libcrti  nouvclle,  ;'</.  ib.  r,  40.  Illa  (  pars  animi), 
in  qna  leritas  qua-Jam  sil  atquc  agreslis  ininianilas, 
qiuiui  sit  imnioderato  tuniffacla  potu  atquepaslu, 
exsultare  eam  in  somno  immoderaleque  jactari,  le 
sommed  la  /ivrc  a  des  icarls  et  a  des  moiivements  di- 
sordonnis,  ;'</.  Divin.  1,  29,  60.  Est  quiddam  turbu- 
lenluni  in  lioiuinibus  singiibs,  quod  vel  exsultal  volup- 
tate  ,  vcl  molestia  frangitur,  il y  adansles  individus  je 
ne  sais  quoi  de  ttiniiiltiieur  que  lc  plaisir  exalte  et  que 
le  diplaisirabat,  id.  Fragm.  dans  Non.  3oi,  7  (  Rcp.  3, 
36,  ed.  Mos. ).  Tuni  vero  illa  egregia  maler  palain  ex- 
sultare  ketitia,  triumpliare  gauJio  eorpit,  se  mit  ii 
bondir  ds  joie,  d  triomphcr  ifal/igressc,  itl.  Cluent. 
5,  14 ;  de  meme  r^j  la;tilia,  «/.  Tusc.  5,  6,  16  (joint  d 
temere  gesliens);  id.  Alt.  i5,  21,  1;  Liv.  27,  2,  2; 
•^'  gaudio,  itre  ivre  dejoie,  Cic.  Phil.  2,  27,  66;  <^ 
victoria,  ilrc  tout  glorieux  d'une  victoire,  ;'</.  Rosc. 
Am.  6,  16;  cf.  ~  successu,  etre  ivre  011  enfle  de  son 
succis,  Virg.  JEu.  2,  386;  et:  r^j  gestis,  etrefier  dc 
ses  actions,  Tac.  Agr.  8;  o^  vana  spe,  etre  transporti 
1^1111  vain  cspoir,  Quintil.  Inst.  6,  4>  i7>  ct  autres 
scmbl.  Non  exsultavit  in  ruinis  noslris  Cornelius,  Cor- 
nilius  n'a  point  triomnlii  dc  nos  disastrcs,  ne  s'en  cst 
pas  rijoui,  Cic.  Jja/o.  26,  58.  Qua;  ( mens  immode- 
raia  )  in  omui  crudelilatesic  exsnltat,  ui  vix  liomiuum 
acerbis  funeribus  satielur,  id.  Fragm.  ap.  Non.  3oo, 
26  ( Rep.  2,  4 1,  ed.  3Ios. ).  Gra?ci  exsullant,  quod  pe- 
regrinis  judicibus  utuntur,  id.  Att.  6,  1,  i5.  Illa  (tliea- 
tra,  i.  e.  speclalores),  quscsolebant  quondam  rompleri 
severitate  jucunda  Livianis  et  Nwvianis  modis,  nunc 
ut  cadem  exsullant!  ut  cervices  oculosque  pariter  ciim 
modorum  flexionibus  lorquent!  comme  aitjotiid'ltiti ils 
sc  livrent  d  leurs  transporls!  commc  lc  mouvement  de 
leur  tete  ct  de  leurs  jeux  suit  tottles  les  injlexions  de 
la  mesure!  id.  Leg.  2,  iS,  3g,  Mos.  N.  cr.  Qui  aliqua 
ix  parte  ejus  furorem  exsultanlem  repressit ,  <-/«;  ajus- 
qiid  1111  certain  point  riprimi  les  etces  de  safureur, 
id.  Sest.  44,  95;  cf. :  Oratio  quum  iracundiam  restin- 
guens,  tum  metum  eripiens,  tuni  exsullantem  Iseti- 
liam  romprimens,  comprimaul  les  transports  de  lajoie, 
id.  Top.  22,  86.  —  Dc  la 

exsultans  (exult,),  anlis,  Pa.  —  *A)  (cToprcs 
te  n°  I,  b,  a  lafin),  en  parl.  des  syllabcs  brives,  sati- 
tillant  :  Paululuiu  niorse  damus  inter  ullimum  ac 
proximum  verbum...  alioqui  sit  exsultantissimum  ct 
trimetri  Cnis ,  nous  faisons  tme  ligirc  pausc  entre  la 
derniere  syltabe  et  Tavanl-dcrniire ;...  aatrcnient  la 
phrase  aurait  que/que  chose  de  trop  pricipitc  (de  sau- 
tillant),  et ressemblerail a  /a  fin  d'uit  trimctre,  Qitinti/. 
lnst.  9,  4,  108.  —  B)  (d'apris  /e  n"  II,  B)  en  parl.  de 
Vorateur  ou  du  discours  :  sans  mesitre,  libre,  irrigti- 
lier,  disordonni,  saccade :  Finnt  pro  graudibus  lu- 
midi...  laetis  eorrupti,  comnositisexsultantfS, /<■«;-  stylc 
devient  sacca/li,  manquc  aenombre,  Qttintil.  lnst.  10, 
2,  16;  cf.  id.  12,  10,  12.  (In  elocutione)  et  luinida  el 
exilia  et  abuudantia  et  arcessita  et  exsultanlia  sub 
idem  nomen  ( x.nY.oZ,r}.o\i )  cadunt ,  id.  ib.  8,  3,  56;</e 
nieme  id.  ib.  9,  4,  69  (joint  a  reinissie);  10,  4,   1. 

*  Adv.  exsultanter,  avec  abatidon,  d'unc  maniirc 
libre,  non  compassie  :  Quum  ea  potius,  qnae  pressius 
et  astrictius,  quam  illa,  qu.-e  bilaiius  et  quasi  exsul- 
tantius  scripsi,  possint  vidcri  arcessita,  ce  que  j'ai  ictit 
irune  maniire  plits  libre  el pltis  itendtic,  Plin.  Ep.  3, 
18,  10. 

evsnperabilis  (exup.),  c,  adj.  [exsupcro]  — 
I )  passivt,  qtion  peut  swmoitlcr,  vaiinre  (poit. )  : 
fmnianemque  rotam  et  non  exsii|ierabile  saxum  (Si- 
sypbi),  et  cet  indomptable  rocher  (de  Sisy/die),  Virg. 
Georg.  3,    3y,   Heyne.  Nec  exsuperabile   Dins  Inge- 


iiiiiin  morlale,  Stat.  Thcb.  1,  214.  —  *  II)  activl,  •]iii 
peut  surmoitttr,  vaincrc,  vaiiiqiieur  ;  triomphani,  puis- 
sant :  Cujiis  operaiu  apud  Gallos  cumprime  forlem  al- 
que  exsiiperabilfin  res  publica  sensil,  qui,  se  signalailt 
ctttre  totts  contrc  les  Gaulois,  ftt  eprotiver  it  /«  ripu- 
bliquc  /cs  licurcitx  cffcts  dc  sa  valcur,  Quudiig.  dans 
Gcll.  17,  2,  I',. 

exsu|»craiis(f\up.),  antis,  Partic.  ct  /'«.  i/Vxsu- 
jiero. 

cxsiiiieraiitia  (exup.),  x ,  f.  [exsupcro],  sttpi- 
riorili,  crccllcncc  (rare,  mais  trcsclassiqtie)  :  An  lioc 
11011  ila  iil  omni  in  populo?  noiuif  oniiiein  exsuperau- 
liain  virtiltis  oderuntf  ;;'<;<  cst-il  pas  ainsi  dans  /e 
peuple?  n'y  hait-on  pns  tottte  supirioriti  dc  vertu? 
*  (ic  Tttsc.  5,  36,  io5.  Sunt  ba;c  duo  exenipla  ejus 
(Scipionis)  fiduri;e  alque  exsupeianlia'  ingentis,  Gcll. 
4,  18,  2.  —  Eos  planelas  cernerc  liomines  non  possunt 
propter  exsuperanliam  vel  splendoris  vel  altitudinis , 
id.  14,  1,  12. 

Exsuperantius  .■;  Kvuperantius,  siiriwm 
rom.,  Inscr.  ap.  Grut.  21,  3. 

evsupcralio  (exup. ),  onis,/".  [cxsupero], /<>• 
perbole,  commc  ftg.  de  rhitoriqiic  :  Significalio  lit  per 
exsiipeiationem  ,  qimui  (iliis  dictuni  est ,  quam  patitur 
verilas,  augenda;  suspicionis  causa,  Auct.  Hcrcnn.  4, 
53,  67  ;  de  mime  ;</.  ib.  1,  6,  10. 

EXSlJPERATOR,oris,  m.  [exsupero],  vainqucur, 
triomphateur :  ~  OJIMUM  GENTIUM  (Coustanti- 
iius),  Nttm.  Constaiit.  ap.  Eckhel.  D.  N.   V.  S,p.  83. 

exsiiperatorius  (  exiip. ),  a,  um,  adj.  [exsupe- 
ralor],  </<■  victoire,  relatifa  la  victoirc,  victoricux : 
1 — >  mensis  ,  /<■  mois  de  novcmhre,  ainsi  nommi par  Com- 
niodr  ,  Lamprid.  Commod.  1 1 ;  de  meme  f^>  Calemhe , 
<</.  ib.   I?.. 

I-lvsuperatiis,  i,  m.,  stirnom  rom.,  Inscr.  ctp. 
lUurat.  71.  8. 

Exsupcrius  el  Kviiperius,  ii ,  m.,  Exupiie, 
siirnom  rom.,  lnscr.ap.  Grut.  524,  8. 

ex-siipero  (exup.),  avi,  atum,  1.  v.  n.ct  a.  (ne 
se  trouve  gucre  qtie  chez  les  poites  et  dans  ia  prose 
postiricwe  a  Atiguste). 

I)  nctitre,  s'itever  aii-dessus,  dipasser,  excider  en 
hautciir  (iris-rarc  en  ce  sens)  —  A)  au propre  :  Ilicet 
iguis  eJax  summa  ad  lasligia  veulo  Volvitur;  exsupe- 
rant  flainmx;  furita^slus  ad  auras,  les flammes  s'ilivent 
att-dcssits,  Virg.  jEii.  1,  7^9. 

B)  aufig.,  avoir  la  supiricriti,  obtcnir  /'avantage, 
temporter,  triomplier :  Tantopere  inler  se  quuni  maxima 
mundi  Pugnent  membra...  vel  quom  sol  et  vapor  0111- 
nis  Omnibus  epotis  liunioribusexsuperarint,  oitquaud 
le  solcil  et  la  chaleur,  ayant  absorbi  tottte  htimidili, 
dcmcitreitt  vaiitqucitrs,  Lucr.  5,  385.  Arnia  capessaut, 
Et  si  non  poteruut  exsuperare ,  cadant ,  qtt't/s  prcnnenl 
lcs  arnies  et,  s'i/s  ne  pctivcnt  vaincrc,  qtiils  meurent, 
Ovid.  Fust.  6,  372.  Pra'scns  dolor  exsupcrabal,  Litcr. 
6,  1276.  Quantuni  ipse  feroci  Virlule  exsuperas,  Virg. 
AEn.  12,  19;  de  meme :  Hannibal exsuperans  aslu.sed 
devius  a'<)ui,  Sil.  1,  5j.  Haudquaqiiam  diclis  violenlia 
Tiirni  I-lertilur  :  exsuperat,  niagis  oegrescilque  me- 
denJo,  <'//<.'  aitgmetttc,  s'accroit,  cts'aigrit  davanlage, 
Virg.  ,£";;.   12,  46. 

II)  act„  s'clcver  att-dcsstis,  dcpasser,  cxcitler,  sttr- 
montcr,  ctc.  — A)  au  propre :  v ites  exsuperarit  ul- 
mos,  /<■■>  vignes  s'ilevcnt  au-i/cssiis  dcs  ormcaux,  Plin. 
14,  1,  3.  —  Exsuperatque  jugum  silvaque  evadil  opaea, 
Virg.  JE11.  1 1,  yo5;  de  mime  >~  clivum  ,  gravir  inic 
col/uie,  Senec.  F.p.  3i  ;  <vamn«>n,  travcrser  iinfleiive, 
Pliit.  6,  17,  21.  —  Niltis  exsuperavit  sedecim  cnbila, 
id.  18,  18,  17;  cf.  :  i^j  binas  libras  ponderis,  excidcr 
dcux  livres  par  son  poids,  pcjcr  plus  de  deux  livrcs, 
id.  9,  17,  3o. 

B)  attftg.  1°)  /' cmportcr  par  une  qua/ili,  stirpasser 
de  beaiicoup  cu  qquc  cliosc,  effacer,  ictipser :  Quis 
bomo  te  exsnpcravit  usquani  genlium  impudeulia  ? 
qttel  honime  /'« jamais  surpasse  en  impitdcnce?  Poct. 
ap.  Cic.  Titsc.  4  >  36,  77  ;de  mime  r^j  oinnesTarqiiinios 
superbia,  iclipscr  tous  lcs  Tarquiits  par  son  orgttcil, 
Liv.  3,  11,  i3;  ~  genus  morum  nobitrtSte,  Streplus 
nob/e  cncorc  par  le  caractire  que  par  la  naissance, 
Ovid.  Trisl.  4,  4,  2  ;  ~  aliquid  latitudine,  P/in.  •>.,  1  r, 
8.  EquiJem  bauJ  Jissiniulo  me  lnas.Q.  Fabi,  lauJes 
non  assequi  solum  velic,  seJ,  si  possim ,  eliam  exsu- 
perare,  <jr»c  je  veux  nou  pas  scii/iment  igaler,  mais,  si 
je  le  puis,  surpasser  ta  gloirc,  Liv.  28,  43,  7.T11  vero, 
pater,  vive  et  ine  qnoque  exsupera,  vis  et  dcmenre 
aprcsmoi.  Vul.  Mav.  5.  9,  fin.;  dc  mimc  <~  a?slalem  , 
durer  au  clelix  de  fiti,  Plin.  14,  2,  4,  §  33. 

2°)  vaincre,  triomphcr  de,  venir  d  bout  de  :  QtioJ 
fore  p aratum  esl ,  i  J  sumnnim  exsupf  rat  Jovem ,  <;•<;  qui 
a  iti  dicrilc  par  le  destitt  dipassc  lc  pouvoir  de  Jttpi- 
t<r,  Poet.  ap.  Cic.  Diviii.  2,  10,  25.  Matcria  vires  ex- 


supt  i.uilf  meas ,  lc  sitjcl  ilant  au-desstts  dc  mcs  forccs, 
Ovid.  Trist.  TJlii  iiulla  dalur  r.-eeuui  fxsiipcrare  po- 
testas  Cousiliiim,  Virg.  j£„.  7(  591.Mul1u.1J0  Gallo- 
rum,  scnsum  oinncni  talis  Jainni  cxsuperans,  velut 
nova  rursus  exorienle  acie,  etc,  tes  Gautois  triom- 
phant  du  scntimenl  d'une  si  grande  pcrte,  I.iv.  7,  24 
2.  —  De  l'a 

evsuperans  (cxup.),  anlis.Pn.  (d'apris  le  n°  I 
B),  distingiii,  supirieitr  (postir.  a  1'ipoquc  classique)  ; 
Mulier  exsuperanli  forina ,  fcmme  duiie  beauti remar- 
quable,  Gcll.  6,  8,  3.  —  Ccmpar. :  De  iis  apuj  alios, 
uler  csset  exsuperanlior,  certabatur,  Gell.  14,   3,  n. 

—  Superl. :  Providentiam  esse  siimmi  exsuperanlissi- 
mique  deorum  omnium,  Apptd.  Dogm.  Plat.  1,  p.  8. 

ev-snppiiro  ,  as,  are,  1.  v.  a.,  faire  sortir  par 
snppuration  ;  mitiipli. :  Non  facile  quis  lias  purulentias 
civitatis  eliciet  et  exsiqipurabit,  Tertitll.  Pall.  5,extr. 
(ifautrcs  liscnt :  evaporabil). 

«■v-surilo  (exurdo),  avi,alum,  1.  v.  a.  [surdus], 
rendre  sourd,  assoitrdir  (poit.  et  dans  la  prose  itostir. 
a  Aaguste).  —  I)  au  propre :  Panicula;  flos  si  aure* 
intraveril,  exsurdal,  rend  sottrd,  P/itt.  3i,  ro,  Hi.  Au 
ftg.,  assourdir,  elourdir,  romprc  la  tite  :  Grpecis  actio- 
nibus  aures  curia;  exsurdantur,  les  oreilles  du  sinat 
sont  assottrdies  par  /e  bntit  des  cxploils  de  la  Grice, 
Val.  Max.  2,  2,  3.  —  II)  mitaph.,  enparl,  du  goixt, 
rcndre  iiisensiblc,  imousser  :  Fervida  quoj  sublile  ex- 
surJant  vina  palalum,  imoussent  1111  palais  delicat, 
Hor.  Sal.  2,  8,  38.  ExsurJatus  clamoribus,  itottrdi, 
assourdi  par  lcs  clamcitrs,  Scncc.  Ep.  94,  nW. 

ex-surgo  (exurgo),  surrexi,  3.  j>.  n.,  sc  lever, 
se  dresscr,  sc  relcvcr,  scmellrc  dcbottt  (trcs-classiquc) 

—  I)  <7i;  proprc :  Mantis  niibi  date,  exsurgitc  a  geni- 
bus  amba;,  donnez-moi  vos  mains ;  levez-vous  toutes 
dcttx  et  ne  rcslcz  point  a  mcs  genoux,  Platit.  Rud.  1, 
5,  22.  Tempus  exsurgcnJi  ex  insidiis  cl  aggrediendi 
Loslem ,  le  temps  dc  sc  lever  dc  1'embuscade  ct  d'atta- 
qucr  1'eniicn.i,  Liv.  27,  41,  7.  Ut  de  nocle  mulla  im- 
pigreque  exsurrexi,  Plaut.  Rud.  4,  2,  10.  Ubi  crit  ac- 
cubilum  semel,  Ne  quoquam  exsurgalis,  donec,  etc, 
qiiand  une  fois  votts  scrcz  couchis ,  nc  vous  levez  pas, 
que,  etc,  id.  Racch.  4,  1,  ro5.  Qui  auscultare  nolit, 
exsurgal  foras,  </;<e  celiti  qui  ne  veut  pas  icotitcr  se 
leve  et  sorte,  id.  Mil.  gl.  2,  1,  3.  Qiium  exsurgeret, 
sinuil  arridens,  etc,  puis  se  lcvant  <t  soitriant,  etc, 
Cic  De  Or.  r,  62,  265.  Tu  autem,  nisi  molestum  est, 
paulisper  exsurge,  lcvc-toi  1111  instant,  id.  Clucitt.  60, 
168  ;  cf. :  Te  lamen,  exsuige  tpi.eso,  retinebo  et  com- 
plectar,  id.  Plattc  42,  102.  Acies  ila  instrucla,  ut 
pars  iu  colles  exsurgeret ,  qitwte  parlie  s'ilevail  par 
ic/iclons  sttr  lcs  colliiirs,  Tac.  Hist.  2,  14,  ct  autres 
scmbl.  —  Avcc  un  uom  c/e  chosc  poitr  sujct :  L*bi  Tau- 
rus  ab  Iudico  mari  exsurgit,  oii /c  Taitrus  s'ilive  du 
scin  dc  /a  mcr  des  lndes ,  Ptiit.  5,  27,  27;  cf  :  Qua 
nemorosa  juga  et  sropulosi  vcrlice  colles  Exsurgunt, 
Si/.  7,  275.  Inde  alii  raniuli  exsurgunt,  dc  la  d'atttres 
rameaux  s'ilivcnt,  Plin.  2'i,  19,  rr3.  — l\)  ait  fig., 
s'e'tever,  grandir,  croitrc ;  se  rclever,  se  ranimcr,  re- 
prendre  force  ou  couragc  :  H.tc  non  sulum  afflixerunt, 
sedciiaiii,  ue  quando  recreala  cxsurgere  atque  eri- 
gere  se  possenl,  funditiis  stistulerunt,  ces  villcs  ftirent 
noti-sciilcmciit  ditruitcs,  mais  rasecs  dcfond  en  combte, 
dc  pcur  quelles  nc  sc  relcvassent  un  jottr  ct  nc  pussent 
rctrouvcr  lcur  aiicicnne  splendcitr,  Cic.  Agr.  2,  32, 
87.  (Pompcjanoruin  causa)  si  csset  jugulala  ,  num- 
tpi.im  fxsurgfret,  nc  sc  rcliverait  jamais,  id.  Pltil.  i3, 
18,  38.  Auclorilale  vestra  rcs  publiea  exsurget  et  in 
aliipio  stalu  lolerabili  consistet,  la  repuolique  se  reli- 
vcra,  ;'</.  Fam.  11,  ro,  ftn.  Grandis  oralio  non  est  ma- 
culosa  nec  turgida,  sed  naturali  pulchi iludine  exsur- 
git,  mais  il  (le  style)  s'ilive  par  sa  beauti  natitrclle, 
Pctron.  Sat.  2. 

exsuscitatio  (exnsr. ),  onis,/  [exsuscilo],  ac- 
tion  de  riveitter  1'attentioii,  nwiivemcnt,  animation  du 
slyle,  comme  fig.  dc  rhit.  :  Mulatur  res  traclando,  si 
tradticilur  ad  exsuscitationem,  quum  et  nos  commoli 
JireieviJeaniiiretaiiJilorisanimiimcommovemiis,  ctc, 
Auct.  Herctin.  4,  43,  55. 

ex-suseito  (extise.),  avi,  alum,  1.  v.  a.,  tirer  du 

sommcil,  iveillcr  (tris-classi.pte) —  I)  au  proprc :  Te 

galloriini,  illum  bucinanim  cantus  exsuscilat,  /;;  te  re- 

vcillcs,  loi,  ati  chanl  dcs  coqs,  ttti,  au  :on  des  c/airons, 

Cic.  Mttr.  9,  22.  —  B)   mitaph.  en  parl.  du  fcu,  le 

\  snttffler,  lc  ranimer,  le  raviver :  Ipse  genu  posiloflam- 

[  mas  exsnscitat  aura,  lui-meme,  s'agciwiiillant,  ranime 

'  les  flammes  de   son  sonfflc,    Ovid.  Fasl.    5,   507.  Ne 

[  parvus   ignis   ingens  ineenJium    exsuscitet,    de  peur 

qiittne  faiblc  itincelle  nallume  itn  vr.ste  inccndic,  Liv. 

21,  3,  6.  —  II)  au  ftg.,  riveiller,  exciter,  imouvoir, 

provoquer:  Quie  cura  exsuseitat  animos  et  majoresad 

I  rem  gerendam  facil,  ce  sottci,  ceite  tendressc  ticnt  les 
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csprits  en  eveil,   eveillc  Vardenr  ct  double  Vinergie,  i 
Cic.  OJJ.  i,  4,  n.   Si  n:ii iii  alcni   memoriam  exsusci- 
taverimus  liac  DOtalione,  Auci.  Hcrcnn.  3,  ai,  34. 

exsyncerastus,  a,  uin  :  ~  lcrguui  (oii  tVautres 
iiscnt  par  conjecture,  exsinceratum) ;  selon  qqns, 
exsvncerastus  iquivaudraii  u  emedtlllatus ,  quiaperdu 
sa  ntoelle,  ereiule;  syncerastum ,  pour  eux,  stgnifie 
moelle ;  voy.  Cccl.  /tltotlig.  25,  ?•',. 

exta,  orum,  n.  (genit.  plttr.  extiim,  Pttctiv,  datts 
Cic.  Or.  ',<>,  i55.  — Forme accessoire  tVLTJE,  arinn, 
Inscr.  Ftatr.  Arv.  ap.  Marin.  tab.  41,  19;  tab.  42, 
12-  tab.  43  22  (voy.  attssi  en  tete  de  cc  Dictionn. 
Vappendice  I.  p.  xxtv.),  les  parlies  nobles  de  la 
■victime  (c.-d-d.  le  ccettr,  les  poumons,  lefoie,  tattdis 
que  viscera,  plus  giniral,  disigne  les  entrailles  pro- 
prement  dites ,  c.-a-d.  Vestomac,  les  inteslins,  ctc.)  : 
Exta  homini  ab  inferiore  viscerum  parte  separanlur 
membrana,  les  visceres  thoraciques  c/iez  r/iomme  sont 
separis  des  visceres  iiifirienrs  par  titie  metnbranc,  Plin. 
11  3"  77.  Hippocrates  tradit,  non  prandentitim  exta 
Celerius  senescere,  id.  28,  5,  14.  Exta  serpentibus  et 
lacerlis  ol)longa,  les  viscercs  thoraciques  sont  allongis 
cltez  lcs  serpen/s  et  les  lizards ,  id.  ir,  37,  77.  — 
«  F.XTA  PORRICIUNTO,  Uies  danto  in  allaria  arainve 
focuiiive,  eove  quo  exla  daii  debebunl  v,  Veran.dans 
Macrob.  Sat.  3,  2;  cf.  Varro,  R.  R.  1,  2g,fin.;  de 
memc  < — 1  dare,  offrir  les  visceres  thoraciqties,  Liv.  26, 
a3,  8;  cf.  ~  dare  Jovi,  Martial.  11,  57,  4 ;  011  dit 
aussi  1 — •  reddere  Rlarti ,  Virg.  Georg.  2,  194.  —  Cesl 
de  Vital  de  ces  visceres  thoraciqties,  examinis  par  les 
arttspices ,  qtie  se  tiraienl  les  prisagcs  ;  de  /d  souvent 
le  sens  de  presage  :  «  Ul  ordiainur  ab  haruspicina... 
inspiciamus  si  placet  exla  primum.  Persuaderi  igittir 
cuiquam  polest,  ca  qtta;  significari  dicunlur  e.xtis, 
coguila  esse  haruspicibtis  observatione  diurna?...  Alios 
alio  inore  videamus  exta  interpretari...  Et  certe,  si 
est  in  exlis  ali(pia  vis ,  quae  declarel  fulura  ,  etc...  quid 
habere  polesl  comniunc ,  non  dicain  gallinaceum  fel 
(sunt  enim,  qui  vel  argulissima  haec  exta  esse  dicanl) 
sed  tatiri  opinii  jecur  uut  cor  aut  pulnio?  etc.  »,  Cic. 
Divin.  2,  12,  28  sq.;  cf.  Mtteller,  Etrusk.  2,  p.  181, 
et  suiv.  et  les  passages  classiqttes  qui  y  sont  citis.  Exta 
obscena ,  les  parties  viriles,  Mtntic.  Fel.  Octav.  24, 
od  Jin. 

ex-tlibesco,  biii,  3.  v.  inc/t.  11.,  se  dessicber, 
dipirir,  maigiir,  venir  d  rien.  —  I )  au  propre :  Re- 
fugere  oculi  :corpus  macie  extabuit :  lacrimce  peredere 
humore  exsangues  genas,  les  yetix  se  sont  crcusis  :  le 
corps  s'est  extenue  par  Vamaigrisscmenl,  Poet.  ap.  Cic. 
Tttsc.  3,  12,  26.  Is  fame  exlabuit,  i/  motirut  de  faim, 
Suet.  Galb.  7.  —  *  II)  atifig.,  disparaitre,  s'e'i>anouir, 
se  perdre,  passer :  Videmus  ceteras  opinioues  ficlas 
atque  vanas  diuturnilate  exlabuisse,  nous  voyons  lcs 
atttrcs  opiiiions  feintes  et  frivoles  s'ivanotiir  avec  le 
temps,  Cic.  N.  D.  2,  2,  5. 

extalis,  is,  m.  [  exta  ] ,  relatif  aux  viscires  tho- 
raciques  ( lat.  de  la  dicad. ),  Veget.  5,  5 ;  5,  10 ;  Vulg. 

I  Reg.  5,  9;  cf.  Marc.  Empir.   3i,  ante  med. 
extantia,  ae;  voy.  exstantia. 

extar,  chaudiere  ou  l'on  cuisait  les  entrailles, 
Gloss.  Pltilox.;  daus  Charis.  1,  au  lieu  </'extar  on 
lit  lucar. 

extaris,  c,  adj.  [exta],  relatif  aux  viscires  t/10- 
raciques  (  extremement  rare)  :  ~aula  (  i.  e.  olla),  mar- 
'mite  pour  les  ctiire,  Plant.  Rud.   1,  2,  47. 

extelo,as,  are,  =  eXeu&epaxrai,  Gloss.;  peut-etre 
mettre  Itors  de  la  portee  des  traits  de  1'ennemi ;  cf. 
protelo. 

extemplo  (formc  primitive  11011  contracte,  extem- 
pulo,  Plattt.  Aut.  1,  2,  i5;  Cist.  1,  1,  98;  2,  3,  3o; 
Dacch.  4,  9,  44;  Mil.  gl.  2,  5,  5i ;  Pcen.  1,  1,  55), 
adv.  [extempulum  ,  ce  dernier  diminutif  de  tempus; 
cf.  templum  au  commcnccment,  dans  le  sens  de  iietite 
section  de  temps,  court  espacc  de  tcmps  ;  ainsi,  propr., 
dans  le  plus  petit  momcnt,  a  1'itislant;  d'oit,  commc 
ex  temporc  (voy.  tempus,  II)  C)],  aussitdt,  sttr- 
le-champ,  lout  de  snitc,  a  /'instant  (  ne  se  trouve  gucrc 
quantericurement  a  la  periode  classique  et  depuis  /a 
periode  d' Auguste ;  on  le  trouvc  datts  Plautc  plus  de 
soixante  fois ;  unc  seule  fois  dans  Ciceron;  il  nesl 
ni  dans  Cesar  ni  dans  Qiiinlilicn ) :  Verrunt  exlem- 
plo  plaride  mare  marmure  flavo,  Eun.  Ann.  14,  5. 
Pl.  Quin  occidisti  extemplo?  Tr.  Gladius  non  erat, 
Pl.  Que  ne  l'as-tu  ttte  siir-le-chatnp?  Tr.  Jc  navais 
point  tfepee,  Plaut.  IUid.  3,  6,  3.  Erubescit  :  quid 
respondeat  nescil :  quid  fingat  extcmplo  non   habet, 

II  rougit,  ne  sait  que  repoiidre ;  ne  petil  rien  imaginer 
a  Vtnstant,  *  Cic.  Rosc.  Com.  3,  8.  Alii  gerendum 
(bellum)  cxleinplo.aiilequam  contraherecopiashostes 
poMent,  alii  consulenduoi  prius  senatum  ceniebant, 
ies  un !  itaient  d'avis  qu'on  fit  la  guerrc  sans  delai,  ctc, 
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Liv.ii,  1,  1.  -Hiec  exlemplo  in  invidiam ,  inox  iliam  I 
in  pernicicm  verterunt,  ccla  ercita  tout  dabord  la 
malveillance,  puis  devint  funesie,  id,  3<i,  48,  1  ;  de 
meme  sttivi  de  mox  et  postreino ,  id,  4o,  48,  (i.  Dixit 
et  cxleinplo  scnsit,  ctc,  Virg.  Mn.  2,  376,  et  aulres 
sembl. 

15)  en  coi relation  avcc  les  patticules  temporelles  ct 
conditionnelles  ubi,  111,  qtium,  ipiando,  posltpiain  ; 
si :  Vinosissima  esi ,  Eaque  cxtemplo,  ubi  viuo  iias 
conspersi  foies,  I)e  odore  adesse  ine  scil ,  apcrit  illico, 
Plaut.  Cttrc.  1,  1 ,  80  ;  cle  nieme  en  correlation  avec 
ubi,  id.  Capt.  3,  4,  27;  Cacil.  dans  Gell.  2,  23,  i3. 
—  Utque  aeres  concussit  (Turiius)  equos  ulqtie  im- 
pnlit  ai  nia  :  Extemplo  lurbali  aniuii ,  ctc,  Virg.  /En. 
8,  3 ;  de  meme  avee  ut,  Plin.  Paneg.  55,  9.  —  Avec 
qtiuiii  :  quam  quitin  diu  avidi  tiiibidaui  bausissenl, 
tendebatitur  exteuiplo  pnccordia  premente  limo,  Curt. 
4,  i0.  —  Avec  quaitdo  :  Adambulabo  ad  oslium,  ut, 
quando  cxeat,  Extemplo  advenienti  ei  tabellas  dem 
in  iiiaiitiin  ,  Plnut.  Bacch.  4,  5,  9.  —  Avec  postquam  : 
Postqtiam  iutroii,  extemplo  ejus  morhum  cognovi 
miser,  Ter.  Hec  3,  3,  i3.  —  Avec  si  :  Si  umqttam 
quicquam  filiutn  rescivero  Argentiini  amoris  rausa 
sumpse  mutiium  :  Extemplo  illo  le  ducam ,  ubi  11011 
despuas,  Ntev.  dans  Gell.  2,  ig,  6;  tle  memc  eu  cor- 
re/alion  avec  si ,  Plaut.  Amph.  1,  i,  52;  Rud.  2,  3, 
74;  Trttc.  1,   1,  24,  ctpassim. 

C)  dans  Plaitte  011  trouvc plusieitrs  fois  quum  extem- 
plo,  aussitot  qtte,  des  que  :  JEdes  quuni  extemplo  sunt 
parabe,  expouue,  Eacta?  probe  examussim :  Laudant 
iabrum  atipie  ;edes  probaut,  Plaut.  Most.  1,  2,  18; 
cf.  :  Senex  qutini  exlemplo  est,  jain  nec  senlit  nec  sa- 
pil,  dis  qttil  est  vieillard,  il  n'a  plus  ni  sentimenl  ni 
goiit,  id.  Merc.  2,  2, .24;  de  meme  id.  Bacch.  2,  3, 
70;  Psetid.  3,  2,  i5.  Quum  exlemplo  ad  foruni  ad- 
venero,  onines  loquenlur:  Hic  ille  est  senex,  etc, 
des  que  farrivcrai  a  la  place  publiqite,  chacuu  dtra  : 
Cest  ia  ce  vieillard,  etc,  id.  Capt.  4,  2,  6;  cf. :  Ego- 
met  autem  quum  extemplo  arcum  mihi  et  pharetram 
et  sagiltas  sumpsero,  dormibo  placide  in  tabernaculo, 
itl.  Trin.  3,  2,  99. 

Voy.  pottr  plus  de  delails  Hand.  Tttrscll.  2,  p.  669- 
674. 

extemporalis ,  e,  adj.  [ex  tempore;  voy.  tem- 
pus,  II)  C)],  improvise,  qtti  se  fait  instantanimenl, 
sans  preparation  (mot  poster.  a  Attg.):  Adeo  ut, 
etiamsi  leliqna  scripta  alcpie  elaborata  sint,  tamen 
plcrumque  videatur  lola  cxtemporalis  otatio,  cujtts 
inttium  niliil  praeparatum  habuisse  manifesttim  est, 
qu'on  regarde  le  plus  souvent  comme  improvisi  dtin 
bout  a  Vautre  le  discottrs  dont  it  est  evident  quc  le  de- 
but  n'a  pas  iti prepari,  Quintil.  Inst.  4,  1,  54;  de 
meme  i^  oratio,  id.  ib.  11,2,  3;  <~  dictiones,  id.  ib. 
2,  4,  27;  ~>  actio,  id.  ib.  10,  7,  16;  <~  garrtilitas,  iJ. 
ib.  2,  4,  i5;  ~  facililas,  id.  ib.  10,  7,  18;  ~  teme- 
ritas ,  id.  ib.  10,  6,  6 ;  ~>  audacia,  Vaudace  de  Vim- 
provisation,  Tac  Or.  6.  ^  facullas,  Sttet.  Aug.  84. 
~  color,  Quintil.  Inst.  10,  6,  5  ;  <~  liguiK,  P/in.  Ep. 
1,  20,  10.  i^~>  forluna,  Quintil.  Inst.  10,  6,  1.  <~  suc- 
cessus,  succes  improvisi,  id.  ib.  10,  7,  i3.  -~  rhetor, 
orateui  qui  improvise,  Martial.  5,  54.  —  Adv.  extem- 
poraliler,  sans  preparation,  par  improvisation  :  <^-r  scri- 
bere,  Sidon.  Ep.  9,  14. 

*  extemporalitas,  atis,  f.  [exlemporalis],  ta- 
lent  d' imptoviser ,  de  parier  ou  de  faire  dcs  vers  sans 
priparation ;  improvisation  :  Latine  Graeceque  vel  in 
orando  vel  itt  fingendis  poematibus  promptus  et  facilis 
ad  exteiiiporalilatem  usque,  Suet.  Tit.  3  (011  dit  dans 
le  meme  sens  exlemporalis  facultas,  id.  Aug.  84). 

extemporaliter,  adv.;  voy.  extemporalis,  a 
la  fin. 

extemporaneus,  a,uni,  =  exlemporalis,  non 
pripari,  improvisi ;  tcrme  qtti  se  trottve  dans  le  Gloss. 
gr.  lat.;  mais  condamne  commc  barbare. 

extempulo,  adv.;  voy.  extemplo,  n«  comm. 

ex-ten<lo  ,  di,  tttm  et  (forme  pltts  rarc,  mais  tres- 
c/assique)  snm,  3.  v.  a.,  itendre,  allonger,  elargir 
(tres-classique) : 

1)  au  propre  :  Islaec  nimis  lenta  viucla  sunt  escaria  : 
Quam  magis  extendas,  tanto  astringunt  artius,  les 
liens  de  la  gourmandise  sont  merveitlcuscment  etasli- 
ques :  pltts  vous  les  itendez,  plus  ils  scrrcnt  etroite- 
ment,  Plattt.  Men.  1,  I,  19.  Qtiasi  quid  pugno  bra- 
chiique  superue  Conjectu  trudatur  et  extendatur  in 
undas ,  comme  si  avec  le  poing  ott  par  V abaissement 
d'un  bras  vigottrcux,  ttnc  masse  itait pricipitie  et  iten- 
due  sttr  lcs  eattx,  Lucr.  6,  435.  Idem  (jrassus,  Per 
tuas  staluas  quum  dixit  et  extento  brachio  paululiim 
etiam  de  gestu  addidit ,  vehemenlius  risimus,  Cic  De 
Or.  2,  5g,  242;  011  dit  attssi  :  (Zeno)  qtium  extcnsis 
digitis  adversam  maiiuin  ostenderet,  les  doigts  allon- 
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ges,    id.   Acad.   2,   47,   145;   de  mime  <~  inanum, 
etendre,  attonger  la  maiti,  Qtunltt.  Itnl.    |g     3     ng- 
>~  <er\ icern ,   allunger  le  cou ,    Veltej.    a,  -«,   %•  r^ 
crura  iu  longiliidiuem,  atlonger  les  jnmbes,  Plin.  io, 
1)4,  84;  ~  culem,  tendre  ta  peau,  td.  3a,  6   3i  •  de 
meme  ~  chartam  malleo ,  ilendre  du  papier  sons  /<• 
marteau,  id.   i3,  12,  2O;  ~  lineam,  tirer  une  li»n<\ 
id.  9,  5y,  85;  ~  capila  tigiiorum,   Coes.  B.  C.  2   o, 
1 .  < — 1  corutia  aciei ,  elendre  les  ailes  d'un   corps  d'ar- 
mie ,  Cttrt.  4,  i3,  fin.;  cf. ~agmen  ad  mare,  itendre, 
prolonger,  diployer  son  armee  jusqud  la  mer,  id.  3, 
9,  fin.  r^j  majores  pennas  nido,  itendre  ses  ailes  au 
delit  du  nid  paternel  (c.-d-d.  sortir  de  sa  condition), 
Hor.  Ep.    1,    20,   21.  ~epistolam,    divelopper  une 
lettre,  ta  faire  plus  longue,  Ptin.  Ep.  3,  5,  20;  cf.  ce 
qiti  sttil.  ~  agros  ( populus  Rom.   victor),   etendre, 
agrandir  son    territoire,   Hor.    A.  P.  218.  <~  verba 
(opp.   corripere),   altonger   les  mots,    les   prononcer 
tougs,  Quintit.  Inst.  10,  1,  29.  Percuht  et  mulla  mo 
ribuiidum    extendit   arena ,    it  le  Jrappa   et  Vetendit 
mourant  stir  le   sable ,   Virg.  JEn.  5,  3^4.  —  Immo- 
dice  epislola  me  extendi,  je  me  suis  ilendu  oulre  me- 
sure  dans  ma  leltre,  Plin.  Ep.  7,  9,  16.  —  Au  passif, 
dnns  /e  sens  moyen  :  Jussit  et  extendi  campos,  sub- 
sidere  valles,  i/ordonna  aux  p/aincs  de  s'itendre,  auz 
vallees  de  s'enfoncer,  Ovid.    Met.    1,  43;  de  meme 
Ignis  exlenditur  per  catnpos,  le  feu  s'etend,   se  pro- 
page  dans  les  campagnes,    Virg.  JEn.    10,  407;  el : 
Q1111111  ad  stimmum  palum  vitis  exlenla  est,  quand  la 
vigne,  se  dcveloppant,  a  gagni  te  sommet  de  Veclialas, 
Coltim.  4,  20,  3.  Ktisus  humi  totoque  ingens  extenditur 
antro,  d  s'itale  de  tottte  sa  tonguettr  dans  sou  antre , 
Virg.  JEn.   6,  4^3.  —  Proverb.  :  Ille  per  extentum 
funeiu  mihi  posse  videtur  Ire  poeta ,  ce poete  me  semblc 
de  force  d  marcher  stir   tine   corde  tendue,  c.-d-d.  d 
accomplir  qqcltc  de  difficile,  Hor.  Ep.  2,  1,  2to. 

II)  au  Jig.,  etendre,  agrandir,  grossir,  accrotlre 
—  A)  en  ginir. :  ~<  famam  faetis,  accroitre,  ilendre 
sa  ripiitation  par  ses  exploits,  Virg.  Mn.  10,  468; 
cf.  <~  nonten  in  ultimas  oras  ,  fairc parvenir  son  nom 
jttsquaux  plages  les  plus  lointaines,  Hor.  Od.  3,  3, 
45.  ~  cupiditalem  gloriae,  Liv.  28,  43,  5;  de  meme 
~  spem  in  Africam  quoque ,  porter  ses  vues,  itendre 
son  cspoir  jusque  sttr  VAfrique,  id.  24,  48,  1.  <~  artem 
suam  per  hanc  successionem ,  Pe/ron.  Sal.  140.  ~ 
pretia  usque  eo,  ut,  etc,  augmenter,  faire  monlcr  les 
prix  d  tcl point  qtte,  Suet.  Calig.  38.  < — <  iter,  allonger 
lcs  itapes,  avaitfer  d  marches  forcees ,  Liv.  36,  19,  1 ; 
dc  mcme  <~  cursus,  Virg.  JEn,  12,  909.  <~  parlttio- 
nem  ultra  tres  propositiones,  Quinlil.  Inst.  4,  5,  3., 3, 
voluntatem  suam  ad  ulteriores,  itendre  sa  volonte, 
ses  dispositions  testamentaires  d  cettx  qui  viennent 
apres,  Modestin.  Dig.  32,  1,  33.  ~  officium  suum 
ad  lapidum  venditionem,  etcndre  son  office,  son  com- 
merce,  jusqtid  ta  vente  des  pierrcs,  Scwv.  ib.  20,  4. 
21.  —  Quum  se  magnis  iliueribus  extenderet,  comme 
il  avancait  dmarches  forcies,  Cces.B.  C.  3,  •}~,fin.;de 
meme  <~  se  supra  vires,  mener  pltts  grand  train  quon 
ne  peut,  dipenser  au  deld  de  ses  moyens,  Liv.  34,  4,  '5. 
R)  parlicttl.,  allonger,  itendre  dans  /e  temps,  pro- 
longer  la  dttric  de,  Jaire  dttrer  jusqti  d  :  Ab  hora  lertia 
quiim  ad  noctem  pugnam  exlendissent,  comme  ils 
avaient  prolongi  le  combat  de  la  trotsieme  heure  jus- 
qu'd  la  nuit,  Liv.  27,  2,  6;  de  meme  < — <  comissationes 
ad  mediam  noclem ,  prolonger  ses  dibauches  dc  tabli 
jttsquau  milieu  de  la  nuit,  Suet.  Tit.  7 ;  <~  labores  in 
horam  quintam,  yiartiat.  4,  8,  3;  ~  curas  venientem 
in  annum,  ilendre  sa  sollicitude  d  Vannie  suivantc , 
Virg.  Georg.  2,  4o5.  Non  ipsum  lempus  epularum 
ttiartim,  quum  frugalitas  conlrahat,  extendit  huma- 
nitas?  le  temps  memc  de  tes  repas,  restreint  par  la 
frugalite,  nest-il  pas  prolongi  par  la  politesse  ?  Plin. 
Paneg.  49,  5 ;  de  meme  >-->  constilatum ,  prolongcr  le 
consulat,  id.  ib.  61,  6;  ~aevum,  protonger  Vexis- 
tence,  Hor.  Od.  2,  2,  5 ;  Sil.  3,  g5.  —  Ibi  suam  aeta- 
tem  extendebaut,  non  in  latebrosis  locis,  Plattt.  Bacclt. 
3,  3,  26.  —  De  td 

A)  extent us,  a,  um,  Pa.,  itendu,  spacieux,  ample, 
vaste  :  Undique  latius  Extenta  visentur  Lucrino  Slagna 
lacu,  Hor.  Od.  2,  i5, 3.  —  (Oculi)  rigidi  et  extenti 
aul  languidi  et  torpentes,  yeux  bien  ouverls,  tendus, 
Quintil.  Inst.  II,  3,  76.  Sonus  (lusciniae)  acutus,  cre- 
ber,  exlenlus ,  cltant  du  rossignol  qui  se  prolonge,  sou- 
teuu,  Plin.  10,  ag,  43.  —  Superl.  :  Castra  inler  con- 
fragosa  omnia  praeruptaque  quam  extentissima  potesl 
valle  locat,  dans  la  vallie  la  plus  large  qu'il  peut 
trouver,  Liv.  21,  32,  9,  Drahenb.  N.  cr.  Extentissima 
spatia  ,  Solin.  52.  —  *  Adv. :  Quadratus  emiuet  stilus 
extentius,  Ammian.  a3,  4,  lecon  douteuse  (d'atttres 
lisent  extensius). 

B)  extense,  adv.,  dune  maniire  itendue  (poster. 
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d  ripoque  classique)  :  Dominus  exlensius  ista  dispo- 
nit,  Tertull.  Idot.  a. 

*  extensio,6uis,/.  [extendo],  action  d'itendre, 
extension,  allongement,  diffusion :  Extensiones  el  tu- 
hercula  nascuutur  iu  dorso,  Vcget.  Vct.  5,  X4,  », 
douteux. 

extensipes  (d  pieds  longs),  adj.,  molosse,  picd 
eomposi  de  trois  longues,  Diom.  3,  p.  475. 

extensrvus,  a,  um,  adj.  [exlensus,  «fexlendo], 
tuti  a  la  propriiti  tfitendre  ou  qui  marque  extension, 
extensif  (mot  postir.  a  ripoque  classique)  :  Quuni 
verba  extensiva  sint,  poeiiitentia  ejus  usque  ad  annum 
admittenda  est,  Paul.  Dig.  38,  1 7,  (5. 

extensus,  a,  uin  ,  Parlic.  rfextendo. 

extente,  adv.;  voy.  extendo,  Pa„  a  la  fin. 

'extentio,  onis,/  [extendo],  action  d'etendre 
ou  de  tendre,  extension,  tension  ;  action  de  ripandre, 
diffusion  :  Radii  solis  extentionibus  porrecti,  Vitr.  9,4. 

extento,  are,  v.  intens.  a.  [extendo],  itendre 
fortement,  tendre  avec  force  (antii:  et  postir.  a  l'i- 
poque  classique)  —  I)  0«  propre:  Ingemit  et  tremit 
artus;  Desipit,  extentat  nervos,  torquetur,  anhelat, 
dans  son  dilire,  iltend  ses  nerfs  ( il  se  roidit),  Lucr. 
3,  489.  Ridebatur,  ut  homo  brevis  htimeros  extentans 
angustos,  comme  wi  liomme  de  petite  tailte  qui  tendles 
epaules  {pour>se grandir),  Ammian.  22,  14-  —  H)  au 
fig.,  diployer  quelque  cliose  dans  toute  sa  force,  avec 
effort :  Quae  istaec  est  pulsatio  ?  Qu.-e  te  mala  crux  agitat  ? 
ad  islunc  qui  modum  Alieno  vires  tuas  exlentes  ostio? 
d'exercer  ainsi  tes  forces  contre  la  porte  d'autrui? 
Plaut.  Bacch.  4,  2,  3.  — Absott :  Qmd  tuVenistihuc 
extenlatum ?  que  viens-tu  tenter  ici.'  id.  Most.  3,  1, 66. 

1.  extentus,  a,  um,  Parlic.  et  Pa.  d'e\tendo. 

*  2.  extentus,  us,  m.  [  extendo  ],  extension,  iten- 
due ,  contiuuite,  suite,  sirie  :  Immensos  per  armos 
(elephanti)  F.t  laleruui  extentus  venit  atra  cuspide 
vulnus',  Sil.  4,  6ig. 

extenuatio,  onis,  f.  [extenuo],  action  de  rendre 
mince,  tinu ;  action  d'ilaguer,  de  tailler.  —  I )  au 
propre  :  ~  vitium  ,  taille  de  la  vigne ,  Plin.  17,  26, 
3g.  En  parl.  de  i'air,  rarifaction  :  Aera  aut  motus 
extenuat  aut  exteuuatio  incendit,  le  mouvement  rari- 
fie  l'air,  et  cette  rarifaction  Penflamme,  Senec.  Qu. 
Nat.  2,  57.  —  II)  au  fig.,  altinuation,  expression 
offaibtie,  comme  fig.  de  r/iit.,  Cic.  De  Or.  3,  53,  202; 
Qttintil.  Inst.  9,  i,  28;  9,  2,  3. 

extenuatorius,  a,  uni,  adj.  [  exlenuo],  propre 
a  affaibtir,  dibilitant  (  lat.  des  bas  temps )  :  <~  virlus, 
Tlieod.  Prisc.  De  Dicet.  i5. 

extenuatrix,  icis ,  adj.  fim.,  =  extenuatoria, 
propre  a  affaiblir,  Macer   De  Sulpliur.  Carm.  4,   19. 

extenuatus,  a,  um,  Partic.  el  Pa.  rfextenuo. 

extenuissime ,  adv.,  Superl.  qui  se  lit  dans 
Senec.  Controv.  1,  \,fin.,  mais  la  lecon  est  tres-dou- 
teuse. 

ex-tenuo,  avi ,  atum,  1.  v.  a.,  rendre  mince , 
tenu,  faible ;  amincir,  affatblir,  dimintter,  etc.  (tres- 
classique )  —  l)  au propre  :  ~  liguuni  falce  ,  amincir 
du  bois  avec  une  serpe ,  Varro ,  B.  B.  1,  40,  6. 
Aer  extenuatus  sublime  fertur,  l'air  rarifii  (moins 
dense)  tend  a  monler,  Cic.  N.  D.  2,  39,  10 1.  Den- 
tibus  manditur  atque  ab  his  extenuatur  et  molitur  ci- 
bus,  les  aliments  sont  trititris  et  broyis  par  les  dents, 
id.  ib.  2,  54,  i34.  Arescit  et  in  pulverem  extenuatur, 
seche  et  se  riduit  en  poussiere ,  Plin.  18,  16,  /,'S  ;  de 
meme :  Exteuuari  in.aquas,  Ovid.  Met.  5,  429.  Quum 
extenuando  inGrmam  et  vix  cohaerentem  mediam  aciem 
habereut,  Liv.  5,  38,  2  ;  de  meme,  id.  3i,  ai,  14.  In 
Piceno  lapidibus  pluisse  el  Caere  sortes  exlenuatas, 
que  dans  te  Picenum  il  y  eut  une  plitie  de  pierres,  et 
qua  Cere  les  bulletins  furent  amincis ,  Liv.  21,  62, 
5,  Drakenb.  (il  y  a,  un  peu  plus  bas,  dans  le  meme 
sens  :  Atlepuatae  sorles ;  cf.  aussi  id.  22,  1,  11). 

B  )  particul.  dans  la  langue  medicale,  affaibiir,  at- 
tenuer  une  maladie,  en  dimiutier  Cintensite  :  <~  pitui- 
tam,  arreter  la  pituite ,  Cels.6,6,  8.  < — •  destillationes, 
Plin.  2.1,  21,  89.  r^j  albugines,  id.  29,  6,  38. . — >rau- 
cilalem,  diminuer  lenrouement,  id.  20,  6,  73.  <~  sca- 
biem,  id.  32,  10,  5i,  et  autres  sembl. 

II )  au  fig.,  diminuer,  affaiblir,  reduire  :  Neque 
verbis  auget  suum  nmnus  ,  sed  etiam  exlenuat,  loin 
d'exagerer  ses  services par  ses  disconrs,  il  les  attenue, 
Cic.  Off.  2,  20,  70;  de  meme  :  Locupletissimi  cujus- 
que  census  extenuarant,  tenuissimi  auxerant ,  ils 
avaient  reduit  le  cens  des  ric/tes ,  exagere  011  enfle 
celuides  pauvres ,  id.  Verr.  2,  2,  55,  i38.  Spes  nostra 
exienuatur  et  evanescit,  notre  espoir  diminue  et  s'e- 
vanouil,  id.  Att.  3,  i3,  1.  Qu.-e  cogilatio  una  maxime 
moleslias  omnes  exteuuat  et  diluit,  ce.tte  pensee  dimi- 
aue  ct  dissipe  les  ennttis ,  id.  Tusc.  3,  16,  34.  Si 
Jioc  crimen  extenuare  vellet :  nam  omnino  tolli  posse 
DICT.     LAT.    FRANC. 
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non  arbilrabatur,  s"tl  voidail  attenuer,  a/faibtir  ce  cbej 
d'accusation  ;  car  le  supprimer  cntierement  ne  lui  sem- 
b/ttit  pas  possible ,  id.  Vcri:  3,  5,  40,  108.  Exte- 
nuantes  eliam  famam  belli,  diminuant  limportance 
de  la  guerrc  ,  Liv.  5,  37,  3.  Extenua  forli  mala  corde 
/erendo ,  allege  ton  mallteitr  en  le  supportanl  avec 
cottrage,  Ovid.  Trist.  3,  3,  57;  dc  meme  ~<  curas 
mora  longa,  id.  Pont.  1,  3,  36.  <^<  vires,  affaib/ir  les 
forces,  Hor.  Sat.  1 ,  1  o,  1 4 ,  et  beattc.  d'autres.  —  De  la 

extenuatus,  a,  um,  Pa.,  affaibli,  faible.  —  *A ) 
au  propre  :  (Copiolae  meae)  sunt  extenualissimse  et 
inopia  omnitim  rerum  pessime  acceplae,  ma  petite 
armee  est  on  ne  peut  plits  faible,  ellc  manque  de  tout, 
lirut.  dans  Cic.  Fam.  1 1,  i3,  2.  —  *  B  )  au  flg. :  Hu- 
jiismodi  iu  rationibus  non  universa  neque  absolula, 
sed  extenuata  ratione  expositio  conlirmattir,  dans  les 
raisonnements  de  ce  genre ,  1'exposition  s\tppttie  sur 
ttne  raison  qtti  n'est  ni  generale  ni  absolue,  mais  qtti 
[ affaiblit , .  Auct .  Herenn.  2,  24,  37. 

exter  011  exterus  (ces  deux  formes  sont  toutes 
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dettx  tres-rares  et  posterieures  d  la  periode  classiqttc  ), 
lera,  t£rum,  adj.  [ex],  de  deliors,  exteriettr,  externe, 
etrangcr. 

I )  Posit.  (  employe  au  plur.  par  Ciceron  et  Cesar)  : 
Quod  exter  heres  praestare  cogerelur,  Cheiitier  etran- 
ger,  Papin.  Dig.  3i,  1,  69.  Emancipalus  vero  aut 
exterus  non  aliter  posstint  hereditatem  quaerere  quam 
si,  etc,  Femancipe  011  Cetranger,  etc.  id.  ib.  29,  2,  84  ; 
cf. :  Si  duos  de  familia  non  aequis  portionibus  here- 
des  scripserit  et  partem,  forte  quartam  ,  extero  ejus- 
dem  fundi  legaverit,  etc,  id.  ib.  3i,  1,  67,  §  4-  Tac- 
ttis  corporis  est  sensus,  vel  quum  res  extra sese  Insinual, 
vel,  etc,  soit  quand  ttn  objet  etranger  s'y  glisse, 
soit,  etc,  Lucr.  2,  435  ;  de  meme  <~  vis,  force  etran- 
gere ,  imptdsion  du  deliors,  id.  2,  277.  Haec  lex  so- 
cialis  esl,  hoc  jus  nationum  exlerarum  est,  Cic  Divin. 
ln  Ctel.  5,  18;  de  meme  :  Exterarum  genlium  mul- 
titudo,  ta  mtillitude  des  nations  elrangeres ,  Suet. 
Cxs.  84.  Dubitabitis  non  modo  vestris  civibus,  verum 
eliam  exteris  nalionibusacgentibus  ostendere  vos,  etc? 
Cic  Font.  11,  25.  Nulla  in  lege  nostra  reperietur,  ut 
apud  exteras  civilales,  maleficium  ullum  exsilio  esse 
mullatum,  dans  aucune  de  nos  lois  on  ne  trouvera 
que,  chez  nons,  comme  dans  les  Etats  etrangers ,  un 
mefait  aitjamais  ete  puni par  V exil,  Cic.  Cwci/t.  34, 
100;  de  mime:  Apud  exleras  nationes,  Cws.  B.  C.  3, 
43,  fln.;  ad  nationes  exteras,  Quinttt.  Insl.  11,  1,  89. 
De  cultura  agri  praecipere  principale  fuit  etiam  apud 
exteros,  Plin.  18,  3,  5,  et  autres  sembl.  —  Au  netttre 
pluriel,  avec  le  ginit.  :  Ad  extera  Europae  noscenda 
missus  Himilco  ,  Himilcon  envoyi  pour  reconnaitre  les 
pays  situis  liors  de  CEttrope,  Pliit.  2,  67,  67,  §  169; 
de  meme  :  (Laser)  ad  extera  corporum  indubitatas 
confessiones  habet,  il  n'y  a  quuiie  voix  pour  itab/ir 
/'efficaciti  dtt  lascr  dans  les  maladies  extirieures ,  id. 
22,  23,  49i  §  io3. 

II )  Compar.  :  Exterior,  us,  du  dehors,  exlirieur, 
externe  (rare,  mais  tres-classiqtte  )  :  Quum  alterum  fe- 
cisset  exteriorem,  interioreni  amplexus  orbem,  de 
ces  deux  cercles  ayant  fait  Pun  extiriettr,  et  lautre 
intiricur,  Cic.  Univ.  7;  cf.  :  Simul  ex  navibus  milites 
in  exteriorem  vallum  tela  jaciebant...  et  legionarii, 
interioris  munilionis  defensores ,  Cees.  B.  C.  3,  63, 
6.  Colle  exteriore  occupato,  la  colline  cxtirieure  ayaut 
iti  occupie,  id.  B.  G.  7,  79,  1.  Circttmire  exteriores 
muniliones  et  ab  tergo  hosles  adoriri  jubet,  il  donne 
ordre  d' envelopper  les  fortiflcations  extirieures  et  d'at- 
taqtter  les  cnnemis  par  derriire,  id.  ib.  7,  87,  4. 
Pares  munitiones  contra  extei  iorem  hostem  perfecit , 
id.  ib.  7,  74.  Ne  tamen  illi  Tu  comes  exterior,  si  pos- 
tulet,  ire  rccuses,  compagnon  extirieur,  c.-a-d.  qtti 
marche  (d  gattche),  ne  refuse  pas  totttefois,  s'il  veut 
que  tu  1'accompagnes ,  de  marc/ter  a  sa  gauclie,  de  lui 
cider  le  coli  dhonneur,  Hor.  Sat.  2,  5,  17. 

III )  Sttperl.  sous  deux  formes  :  exlremus  et  exti- 
mus. 

A)  extreiuus  ,  a,  um  (dans  la  langue  postir.  a 
1'ipoque  classiqtte ,  ce  superl.  devient  tui-meme  ttn 
positif,  donnant  naissance  a  de  nouveaux  degris  de 
comparaison  :  Compar.  extremior,  Appul.  Met.  1, 
p.  188.  Stiperl.  extremissimus ,  Tertult.  Apol.  19), 
extreme,  dernier,  placi  tottt  att  bout  (  c'est  /e  sens  le 
ptus  ordin.). 

1°)  au  propre  :  Exlremum  oppidum  Allobrogum 
est  proximumque  Helvetiorum  fjuibus  Geneva,  Ge- 
neve  est  la  derniere  villc  des  Allobroges  et  la  pltts 
voisine  des  frontieres  des  Helvitiens ,  Cces.  B.  G.  1, 
6,  3.  Flumen  Axona,  quod  est  in  extremis  Remorum 
finibus,  a  Vexlreme  frontiere  des  Rimois ,  id.  ib.  2,  5, 
4  ;  de  mime  :  ~  lines,  l.iv.  38,  28,  2 ;  45,  29,  14 ;  cf 
Ad  extremum  finem  provincia;  Galliae  venerunt,  id. 


40,  16,  5.  Impigrr  extremos  ciirnt  mercator  ad  Indbs, 
jusquaitr  extrimitis  de  1'Indc,  «  remolissimos  »,  Hor. 
Ep.  1,  1,  45;  de  meme  <~  Tanais,  id.  Od.  3,  10,  1.  In 
exlrema  lere  parte  epistolee  ,  presque  a  la  fln  de  la 
lettre,  Cic.  Atl.  6,  1,  20;  cf. :  In  codieis  exlrema  ccra 
nomen  infimtim  in  flagiliosa  littira  fecit,  sur  ta  derniire 
page  de  son  registre,  a  la  derniere  ligne,  sur  la  ra- 
ture  meme ,  preuve  honteuse  de  sa  mattvaise  foi,  il 
icrivit  quil  avait  dipense,  etc,  id.  Vert:  2,  1,  36,  92. 
Pltts  souvent  011  fait  rapporter  cet  ad/ectif  ait  substan- 
tif  qui  exprime  te  toul  :  Literae ,  quibus  in  extremis 
erat,  sibi  insidias  fieri,  la  tettre,  a  lafln  de  taquelle  il 
itait  dit  qu'on  lui  tendait  dcs  piiges ,  id.  Att.  14,8, 
1  ;  cf.  :  Lamia  epistolam  atlulit,  in  qua  exlrema  scri- 
pltnn  eral,  etc,  id.  ib.  i3,  45,  i;  de  meme  :  In  ex- 
lieino  libro  leitio,  alafin  du  troisieme  livre,  id.  Off. 
3,  2,  9.  Quod  in  extrenia  oratione  sumpsisti,  id.  De 
Or.  1,  10,  41.  In  extremo  ponte  lurrim  constituit, 
il  construisit  ttne  totir  a  1'extrimiti dtt  pont,  Cces,  B.  G. 
6,  29,  3  ;  r.f.  :  Ad  extremas  fossas  rastella  constituit, 
id.  ib.  2,  8,  3.  Qiium  abextremo  agmine  consisterent, 
id.  ib.i,  11,  4.  In  extrema  Cappadocia,  sur  les  con- 
fins  dc  la  Cappadoce ,  Cic.  Fam.  i5,  4,  4.  Non  modo 
qui  primoribus  labris  gustasseut  genus  hoc  vitie  et 
extremis,  ut  dicitur,  digitis  attigissent,  sed  qui,  etc, 
non  seulement  cettx  qui  avaient  gouti  dti  boul  des  levres 
et  touchi,  commc  on  dit,  du  bout  des  doigts  ce  genre 
de  vie,  mais  cettx  qui,  id.  Ccel.  12,  28,  et  autrcs  iembt. 

—  Substantivt :  Divitias  alii  praepontint,  alii  bonores, 
multi  eliam  voluplates  :  beluarum  hoc  quidem  ex- 
tremum  ,  ce  dernier  choix  est  celui  des  brtttes ,  Cic 
Lcet.  6,  20.  Quod  finitiim  est  habet  extremum,  ee  qui 
est  fini  a  une  fin  ,  id.  Divin.  2,  5o,  io3.  Missile  te- 
luin  hastili  abiegno  et  eelera  tereli ,  praeterquam  ad 
exlremum ,  excepti  att  bout,  a  la  fin,  Liv.  21,  8,  10. 

—  Avec  le  ginit.  :  Coelum  ipsum ,  quod  extremum 
alqtie  ullimum  mundi  esl,  le  ciel  meme  qtti  est  l'ex- 
trimiti  du  moude ,  Ctc.  Divin.  2,  43,  91  ;  de  mime  : 
Ab  Ocelo,  quod  est  cilerioris  provinciaa  extremum, 
Cces.  B.  G.  1,  10,  5.  Summiim  gtilae  fauces  vocantur, 
exlremuni  stomachus,  la  partie  supirieure ,  ie  hattt 
du  pharynx  s 'appelte  gosier  ;  te  bas,  ccsophage  ,  Plin. 
ii,  37,  68.  In  exlremo  inontis,  au  sommel  de  la  mon- 
tagne ,  Sall.  Jug.  37,  4.  Au  pltirie/ :  Extrema  agmi- 
nis,  1'cxtrimiti ,  la  qtietie  d'ttne  armee  cn  marclte , 
Liv.  6,  3a,  1 1  ;  de  mime  exlrema  Africae,  lc  fond,  tex- 
trimiti  de  l'Afriqiie,  Piin.  8,  10,  10  :  Extrema  Gal- 
liae ,  Flor.  3,  3,  ct  autres  sembl. 

2°)  au  fig.  —  a)  relativement  au  tcmps,  d  la  suc- 
cession  :  dernier,  qui  est  au  bout,  a  la  fin  :  Inter 
prioris  mensis  senescentis  exlremum  diem  et  novam 
lunam,  entre  le  dernicr  jour  du  ntois  et  ta  nouvelle 
lune,  Varro,  L.  L.  6,  1,  54.  Mensis  extrenius  anni 
Februarius ,  fivrier,  le  dernier  mois  de  1'annie  ( qui 
alors  commencait  par  mars  ),  Cie.  Leg.  2,  21,  54. 
Extremo  tempore  diei ,  sttr  lafin  dujoitr,  Hirt.  B.  G. 
8,  i5,  6.  Eam  amicitiam  ad  extremum  finein  vilae 
perduxit,  Liv.  37,  53,  8.  Matresab  extremo  conspectu 
liberorum  exclusae  .•  quae  nihil  aliud  orabant,  nisi  ut 
filiorum  suorum  poslremnm  spiritum  ore  excipere  li- 
cerel,  des  meres  furent  privies  de  voir  iute  derniere 
fois  leurs  enfanls ;  elles  qui  ne  demandaient  qitiine 
favettr,  cetle  de  pottvoir  rectteittir  le  dernier  sonfflc  de 
leursflls,  Cic  Verr.  2,  5,  45,  118.  Manus  extrema 
non  accessit  operibus  ejus,  ilnapas  mis  la  derniere 
main  d  ses  ouvrages,  id.  Brul.  33,  126.  —  Extremum 
illud  est,  ul  te  orein  et  obsecrem,  je  n'ai  pltts  qita,  il 
ne  me  resle  qu'd  te  prier  de,  id.  Fam.  4,  1 3,  7  ;  de 
meme  id.  Att.  11,  16,  5.  —  Pour  indiquer  la  derniere 
partie  d'tin  objet(cf,  u'°  1 ) :  Quod  eo  die  potest  videri 
exlrema  et  prima  luna,  parce  que  ce  jotirla  peutetre 
considiri  comme  lajin  et  te  commencement  de  la  lune, 
Varro,  L.  L.  6,  2,  54  ;  cf  :  Ila  lanlum  belltim  Cn. 
Pompeius  extrema  bieme  apparavit,  ineunte  vere  sus- 
cepit,  media  aestate  confecit,  d  la  fi/i  de  1'hiver,  Cic. 
De  Imp.  Pomp.  12,  35;  de  meme :  Extremo  anno,  Liv. 
2,  64,  1 ;  extrema  pueritia,  les  dcrniers  jours  de  l'en- 
fance,  Cic.  De  Imp.  Pomp.  10,  28;  exlremo  Pelopon- 
nesio  bello,  Ncu.  Con.  1;  exlremus  dies,  la  fln  du 
jour,  lc  soir,  Sit.  7,  172  ;  14,  8.  —  Substanlivement  : 
Inslat  equis  auriga  suos  vincentibiis,  illtim  Praelerilum 
temnens  extremos  iuler  euntem,  mcprisant  celui  quil 
a  dipassi  et  qtti  conrt  parmi  les  derniers,  H01:  Sat. 
1,  1,  116,  cfl:  Extremi  primorum  ,  extremis  usque 
priores,  les  derniers  des premiers,  totijours  les premicrs 
des  derniers,  id.  Ep.  a,  2,  204.  An  Neronem  extre- 
mum  dominorum  nutalis? pensez-votts  que  Neron  soit 
le  dernier  des  tyrans?  Tac  Hist.  4,  42,  fin.  —  Die 
extremum  erat,  Sall.  Jug.  21,  2;  de  memc  :  Extremum 
aestatis,  id.  ib.  90,  1;  extremo  anni,  Liv.  35,  11,  1; 
sub  extremum  noctis,  Sil.  4,  88,  et  autres  sembl. — 
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Atlvcrbialemcnt .  Alloquor  cxtreinum  inirstos  abilurus 
auiiros ,  fe  pailc  poitr  ln  ,/eiiiicre  /ois  d  mcs  nmis 
nvtint  de  Irs  i/niltrr,  Oru/.  Trisl.  i,  3,  fu.  —  VoJM 
ln  dil/crcnce  i/r  srns  qtiofjre  iexem/>/c  siiivuut 
Extrciiium  Ipiuics  li(|iiefacla  mcdulla.s  Tabtiit,  en/in,  u 
/n  fin,  id.  Met.  14,  4'ii.  —  Qiiiiin  (Jin  occullc  snspi- 
Mttseut,  postea  jaiu  grinere  ,  ad  c\lrcunuo  vrro  l()(|Ui 
oinocs  cl  clamaic  cnjperunt,  enfm,  cn  dcrnter  iieti  , 
lic.  All.  2,  2i,  i\  ilr  niiine.  ad  rxliciiiiiin,  ///.  De 
Or.  2,  19,  79;  Pliil.  |3,  20,  45;  Cois.  is.  <:.  4,  ,',, 
%,et  beuuc  ',/ 'niilrrs  ;  cfi  exti ciiiiiui  Joriiftc  dc  dein- 
que  :  Boni  neseio  quoniodo  lanliorcs  suiit  cl  prinripiis 
reruin  Dtegleetis. ad  cxliiuiuni  ipsa  dcniipir  ncccssilalc 
e\citaiilor,  rt  aprei  acotr  riigltge  Itt  0  •inmciiccniciits, 
tie  s,»u  riilin  tines  tlr  Irur  profoude  insoiicinnce  ijiic 
par  (aiguUlon  </<"  <*"  ncccssilc ,  Cic.  Sesl.  47,  100. 
Anlre  srns  :  Deciino  loco  testis  e\s|icclalus  ct  ad  ex- 
treniuni  icscnalus  ilixit,  rtc,  gurde,  rescrve  pour  In 
fin,  jnsitiia   /,'fin,    Cic.    Cixein.  [o,  28;  ,lr  mcme  ad 

cvtren 1,    Ovid.    Ponl.    1,  9,   28;  3,    7,   20;  011   ilit 

dans  /r  nieine  sens  :  I11  exlicniiiin  (  durare),  /'./.  Urr . 
-,  111.  —  Qui  rxtrenio  inoitiiii.s  csl,  qui  cst  mort  a  la 
fin,  Modest.  Dig.  32,  1,  8t  ;  tle  meme  extremo,  Nep. 
f/nm.  2. 

b)  re/ntivemetit  a  /a  qunntitc,  nit  rnng ;  lc  dernier ; 
et,  dans  cr  sctn,  il  destgne  d  la  fois,  comme  iiltitnus, 
le  dcgrc  /e  plus  liaut  ct  le  plus  bas  :  —  a)  le  ,/criiier, 
le  p/us  eteve,  /e  pltts  haut,  lc  plus  grand,  e.r/iriiie  . 
sii/iremc  :  Qiuiin  extreinum  hoc  sit  (senlis  eniin  , 
eredo,  me  jam  diu  ,  quod  teXo;  Graeci  dicunt,  id  di- 
eere  lum  extreninm  ,  tiun  ulliinuin  ,  tuin  suniinnin  : 
licebil  cliain  •.  linein  »  pro  extremo  aut  ullimo  dicere) 
qiium  igitur  lioe  sit  exlremiiin  ,  congruenter  nuturie 
vivere,  ctc.,  la  fiti  (car  vous  nvez  sans  doute  remar- 
que  qtie  ,/e.pnis  longlemps  ce  que  lcs  Grecs  appellent 
teXo;,  je  l 'apprllr  tnnldt  exlremiun  ( fin  ),  tnntdt  ulli- 
mijin  (de.rnic.r  termc  ),  tantdt  siininiuni  (le  sommtt, 
le  courniinrmriit),  ln  /111,  dis-/r,  de  ta  sagesse  etant  dr 
■vivre  conforminirnt  n  la  ttattire  ,  etc.  Cic.  Fin.  3,  7, 
2G.  Siiiiuua  difficullale  rei  fruinenlariic  affeclo  exer- 
citu...  ul  coinplures  dies  exlreinam  faincin  siislciiia- 
rent,  leur  fnim  extrcme,  poussie  a  /a  dcrniei  c  Iinitle, 
Cres.  B.  G.  7,  17,  3.  Ad  extrema  et  iniinicissima 
jura  tam  cupide  deeurrebas,  votts  vons  lintiez  dc  rc- 
courir  d  cettc  rigiieur  e.rtreme ,  a  cette  derniere  res- 
sonrce  //<•  la  liaine  ,  Cic  Quint.  i5,  48;  cf.  :  Decur- 
rilur  ad  illud  exliemuni  atque  ultimum  S.  C,  Dent 
operam  ronsiiles,  etc,  Cazt.  IS.  C.  1,  5,  3.  Relinque- 
halur  ul,  cxlreniain  ralionem  belli  sequens  (piam  plu- 
rimos  rolles  orcupnrel,  /(/.  ib.  3,  44.  *.•  Neque  aluid  se 
flagilando  nisi  odiuin  ipuerere,  extrema!  demenliai  est, 
c'cst  le  comble  de.  la  demence ,  Sall,  Jttg.  3,  3.  Quum 
jani  in  exlremis  suis  rebus  operam  navare  cupcrent, 
dans  lextrime  peril  oit  il  etait,  Cces.  B.  G.  2,  25, 
fin. ;  dc  meme  <~  res,  sitttation  critiquc  ,  Suet.  Ner. 
li,  fii.;  cf.  :  Res  jam  ad  extremum  perducta  casum  , 
Cws.  li.  G.  3,  f>,  1.  —  Snbstaiiiivi  :  Si  nibil  in  Le- 
pido  spei  sil,  desrens!iniin  ad  cxlrema  et  11011  modo 
nalioues ,  sed  eliani  ser\itia  roncitaturuiii ,  qne,  s'il 
il'y  a  rirn  a  cs/icrer  ilr  I.epiile  ,  il  ru  virndra  nux 
dermeres  e.rlremilcs  1 1  soidecern  iion-settlement  les 
nations,  nmis  lcs  esclaves,  Pollion  datts  Cic  Fam.  io, 
33,  4;  de  menic  :  Ad  exlrenia  perventum  esl,  Cnrt. 
4,  14;  c/ .■  Compellcie  ad  extrem.i  deditionis,  Flor.  4, 
5  ;  cf.  faniepl,  fi  rruui  el  exlreiua  pati,  sonffrir  /a  faim, 
le  fer  et  tontcs  le.s  crtremites  ,  Tac  IJisl.  4,  Sg  ;  et  : 
Plura  dc  cxlreinis  loipii,  |>ars  ignavi.e  est,  par/cr  trop 
longueineiit  de  /11  fin  (  des  derniers  moments ),  c'est 
dcja  itnc  lachctc ,  11/.  ib.  2,  47»  c'  nnlre  semhl.  — 
Adveibtidenicnt  :  Improbus  I101110,  scil  non  ad  cxtre- 
n.ium  perditus ,  qiiiiin  inallet  incolumi  quam  eversa  re 
poblira  doininari,  cellc  honinic  dc/uave,  mais  non  pcrdu 
con./ilrlrnu 11!  t  ijiii  avmt  rttrore  conserve  qqclte  d'/ioii- 
11,'ir  iiuiiunl  nneui  dnminer  pur  le  mninticti  que  par 
lc  1 '■eiiversemctit  de  In  rennbliqiie  .  I.iv.  si,  2,  4.  —  £j) 
T.u  niiiiicni:c  jmrt ,  lc  dernier,  le  plus  eil,  lc  p/us  lias, 
le  /iliis  /iiimble  I pcul-ilre  linvait  point  ce  sens  avant 
Angitslc  }  :  rs^  iiiaiu  1 ; >  1  1  ,  /cs  deruicrs  des  esc/uvcs  , 
Since.  /■'/'.  70,  fin,  ,^,  lalrones,  Ap/ut/..  Met.  3, 
p.  i3i.  S11 ! nii  ii.inl  (picn  lam  sorlis  exlreniw  jiivciicm, 
ils  suboi ne;l  tui  jeiiue  Imnimc  ,/e  /u  pltts  itifimc  con- 
dilion,  .liistin.  ir,,  1.  ,v.  aliminla  vil:i-  ,  les  plus  gros- 
siei  1  nlj/ncnts  /imir  soulrnir  1111  rr,te  de  vie ,  Tac. 
Aun.  f>,  ..  ;.  Q111  ii.c  ipsc  cousulei .-  ncr  alleri  parere 
'cil,  citicioi  inaeili.i  csl,  ee/ui  qui  ne  sitit  ni  avisrr />nr 
/ui-niimc  111  ubcir  a  1111  utitre,  est  ttn  tris-petit  esprit, 
l.iv.   ■>■>..   ■;<),  8. 

B)  extilllils,  a,   11111,  /c  jilu-.  r.rtirieiir,  le  dernier 
rtii,.  111,11     ,,,     classiqitc)  :   Novaitl    orbes  ,    fpiorum 

iini  ■  etl  oil-shs,  cviiiinis,  ritii  lelimios  onones  com,- 
pleolitur,  ncu)  crr  (<  ■ .  dunt  l'u>,  cst  lc  c.erele  celeste, 


lr  drriner,  qtti  cmbrassc  tous  les  atitres  ,  Cic.  Ilep.  (>, 
17.  De  minie  ^/  circiuiK  .-csina  mcinbi  01  iim  ,  l.ucr.  3, 
••/0;.',.   649.  <s,   pioinonloi  iiim  Oceani  ,   P/in.   5,    1, 

1.  ^s/  geiilcs,  id.  2,  78,  80.  r.una  |icnbdi,  mala  re- 
|>cn,  laclns  siiin  cxliiniisa  \ii\ii-, ,  j'„i  etc  i>-poinsi  toui 
dc  rmis,  Plniii .  Fragoh  np.  Prisc.  p.  '109,  /-".  —  Subs- 
lunliccniciit  :  A|)iib;e  c.xlima  ,  l'extrin,e.  /rotitiei,  ,/'■ 
l'Apulic  ,  Plin.  (1,  34,  39,  5>  217. 

extrrciiro  (011  eistere. ),  as,  are,  eider,  iul- 
tmcr:  ,^>  lalriuas,  UI/>.  111  lib  ;  seti  cl  si  ipn,  ina;di- 
lii.ncril,  §  1,  D.  Dc  Ihiifr.  (011  diniities  munitscr. 
/wrleiit  eXtejgefS  cl  slcnorarc. 

ex-t«"Pt"br«  ,  sans  />urf,  alliui,  1.  v.  ,1.,  retirer  111 
/icreuiil,  eu  creiisnnt  (  e.ri  riniemc.nl  rure)  —  *  I )  att 
/iro/ire  :  K\  co  .11110,  (piod  cxterebraluiii  essel,  Cic. 
Divitt.  i2,  4,  48.  — *  II )  nttfig.,  nrraclter,  oblcnr 
/xir  foree  :  "\ tirm|  11,1 111  bcrclc  isluc  extercbi abis  tu  , 
nl  sis  ]>cjoi',  (pi.iui  egO  sicni,  tu  niirns  beuu  te  eretiscr 
ies/iril,  tu  nc  serus  jamais  pltti  mulinne  qitc  moi , 
Plnul.   Pcrs.  2,  2,  55. 

Exterebroiiiiles  ,  i'»r.    Arncnfiexlercbrouides. 

ex-terfjeo,  si?  suin,  2  (ftirme  nccess.  du  pris. 
iln  subj.  sur  la  V  coiijitg.  :  exlerganliir,  Ulp.  Dig. 
33,  7,  12,  §  22),  !>.  u.,  cidever  ,11  essiiyanl,  essuyer, 
neltoycr,  effucer  (ne  se  Irotive  guire  qiinvunt  e.l  u/ires 
In  periode.  clussique)  :  Kxlergclo  spongia  bene,  essuic 
bicn  nvec  /'ipoiige,  Cnto,  It.  R.  i(>2,  3;  de  mime  > — 1 
columnas  ,  pavimenta,  podia  spon"iis,  Ul/>.  I.  I.  ~ 
coronas,  Fitr.  7,  3.  ~  baxeas,  Plutit.  IMeu.  2,  3,  40. 
Quauto  magis  exlergeo  temiius  fil,  id  Rud.  S,  2,  14. 
Kxlersa  ;era  iiil>i"iiiem  releiius  traliunl,  le  cttivrc  net- 
loye  se  rouille  p/us  i'ilc,  Plin.  34,  9,  21.  —  *II) 
mitapli.,  dc/iotiiller,  spolier,  ro/cr  :  I)  Verria  pi«- 
clara!...  quain  lu  domiim,  quam  urbein  adisli,  qtiod 
fanuin  deiiique,  ipiod  non  eversum  alque  exlcrsuin 
reliipieris?  qtte  tu  n'aies  pnrfnitemenl  nelloye,  c.-d-d. 
viilc  avattt  de  le  qttitter,  Cic.  Verr.  2,  2,  21,  fin. 

exterior,  us,  voy.  exler,  n"  II. 

exterius  —  I )  adj.  n.  voy.  exler,  nn  II.  —  II) 
ndc.,  voy.  extra,  n"  I,  A,  n  la  fin. 

«  EXTIiRMENTAKIUM,  linteum  quod  leritur  cor- 
pore   »   farro,  £.  /,.   5,  4,  8. 

exterminatio,  onis,  f.  exterminalion ,  action 
d'exterminer,  tfaneantir :  ~  injustorum,  ftdgat.  in- 
lerpr.  Sapicnt.  iS,  7. 

e\  terminsitor,  oris  ,  m.  [  exlermino],  cejui  qui 
cltasse,  qtti  bannit;  exterminateur  (Intin.  ecclesiast.), 
flieron.  Ep.  108,.  10,  fin. 

extermiiiatorius,  a,  nm,  d'extermitiation,  Iri- 
nie,  4,  4i. 

externiiuium  ,  ii,  n.  [extermino  ],  extermina- 
tion,  ruine  ( Inlin  ecclesinst.  ) :  r^>  civitalis  Jeriisalem, 
dtstrticlion  de  Jiritsalem,  Tertull.  ndv.  Jud.  8. 

tx-leriiiiini,  avi,  atiim,  i.  v.  a.  [  lerminus  ,  pro- 
nreml,  clmsser  des  fronticres ;  d'oit],  cliasser,  baniiir, 
exiler  (termr  ciceronien  ;  extrimement  rare  ailleurs). 
—  I)  nti  propre.  :  C.  Marcellum  exlerminandum  ex 
illa  ui  be  curavil,  il  fit  bnnnir  C.  Mnrcellus  dc  cetle 
ville,  Cic.  Sest.  4,  9;  cf.  :  Ha?c  taula  virlus  (/'.  e. 
Milo)  cx  bac  urbe  expelletur,  exlerminabilur,  proji- 
(ielnr.'1  id.  Mi/.  Z-,  101  ;  de  meme  :  Hoc  omne  genus 
|)cstifcriini  (  tyrannorum )  ex  lioiniiium  coininiinitate 
extcrininandum  est  ,  toule  cette  race  fune.sle  (des 
t  yrnris  )  doit  etre  ertcrminee  de  la  sociele  liumnine , 
id.  Off.  3,  6,  3?..  r-j  aliqtiem  de  civitate  ,  exiler  qqn, 
id.  Bn/b.  22,  5,t  ;  • — i  aliqiiem  a  suis  diis  penalibus 
(joint  d  expelleic,  a  |)atria),  id.  Sest.  i3,  3o;  ~  ali- 
qiicm  iirbe  atipie  agro,  bnnitir  qqn  de  tn  ville  et  du 
lerriliire ,  id.  N.  D.  1.,  23,  63.  Qni  peregrinos  urbi- 
bus  uli  probibent  eosque  exlerminant  ,  id.  Off.  3,  1 1, 
47;  dc  meme  -^,  aliqiiein,  id.  Iie/<.  3,  17;  ^~>  furo.s  iu 
toliim,  Coluni.  9,  i5,  2.  ~'  berliam  sulcis,  arraclter 
toutes  /cs  mauvaiscs  lierbes  iles  si/lmis,  i,l.  Poet.  10, 
149.  —  II)  nitfig.,  eljmincr,  iloigner,  icarter,  n:,el- 
trc  de  ctite  :  l  l  non  antc  altigerint  ( provincias)  quam 
biinc  ordincni  condemnariiil ,  quam  aiictorilatein  ves- 
Irain  e  civilaic  exlermiiiariiitj  ,/u'iIs  tiontpns  oblenii 
ccs  provinces  nvntit  ,1'nvoir  condumtii  cet  ordrc  et 
uncauti  dans  lionte  votre  autoriti ,    Cic.  Prov.  Cons. 

2,  3.  Neque  lanicii  islas  qiiiestiones  pliysicoriim  exter- 
niinanda.s  ptito ,  /t-  ne  crois  pourtnnt  pns  qiiil  faille 
s'ititcrdirc  les  questions  de.  pliysiqtte  ,  id.  Acntt.  2,  41 , 
127.  —  On  /e  trotive  attssi  employi  comrnc  verbc  neti- 
trc  :  Deindc  rum  de  originis  loco  exlerminal  (p.  ex- 
lermiiialtii).  ipiippc  ilcli(picral,  pellilus  orbi,  ut  me- 
lallo  dalnr,  Terln/l.  Pn/l.  3,  de  Adnmo. 

*  ex-terniiims,  a,  um,  adj.,  qtii  s'iloigne,  baniit : 
Alque   binc  cxlerminus  ito,  Tcrtull.    Carm.   De  So- 

lloni.  3. 

externStio,  onis,/.  action  d'iloigner,  Augttstin. 
externfitor,  oris,  m.,  cciui  qui  e/oignc,  Hieron. 


••xternatun,  »,  m.i.  adj.  \  ixlennis  ,  mn  deboii 
(nostei.  ,,  In  periode  elamque)   1  auftg,,    m  ,  Itors 

,/c  sm,  jci,-  ,1,1, 7,  /,  ,/,./„,.  .■  sic  ntmamm  auiaii  w- 

;:ilaiis  si.uiuiabai,  Ap/nd.   Mrl.    ',,/,.   CiH. 

exlernus,  a,  uu,,  „dj.  i  cxlci  j,  du  drbi.n,  ex- 
terirur,  rxtetiie,  clrunger,  e /  li  iiiseque  I  Ires-clasSI- 
que   . 

I)  c/,  gcncr.  :  Nccciiim  ille  cxlcinns  cl  aiKeniu  m. 
Iiab.iiiliis  csl  lcpoi,  )$4  cx  inliii.is  inaris  parlibus  agi- 
lalionc  cxcilaliis,  //  cette  c/inletir  nc  duit  />as  elrt 
cniiudcrcc  coriime  etinnger,'  et  icnue  dti  deliors  }  r.lle 
intiiitc  1I11  fond  de  la  nier  pnr  i.-lfrt  de  Tagitation , 
Cic.  N.  D.  >,  10, 20'  ;de  mime  :  Exleina  et  adventicia 
visio,  rision  exlerirure  H  nceidcilelle,  id.  Divm.  1, 
58,  i7o.  Qnid  iiilcnos  mente  ?  Cingalur  igilur  (  mens) 
coi  pore  extcrno  ,  //'////  cor/i,  rjterieitr,  qut  lui  sert 
tie.iivcloppc ,  /'//.  N.  P.  1,  ii,  2(i.  I11.111111111111  esi  oiune, 
quod  pulsu  agitalor  exlerno,  tout  ilie  qui  est  mis  en 
nnnivrnit  ui  />„r  11111  im/>ulsion  rxlerirure  est  inanime , 
ttl.  Hr/t.  0,  ■>(',.  Si  lol  suiil  in  roipore  bona  ,  tot  exlra 
corpus  in  casu  alque  loilnua  :  nonne  consentaneiim 
esi,  plns  lorliinaiu  ,  ipi.e  (loiniua  rerurn  sit  et  exlerna- 
111111  el  ad  corpus  peitineiitiuni,  quam  (onsibiim  va- 
lere  ?  11'rsl-it  pas  naturrl  que  ///  fortttne  ,  qui  a  ibns 
son  domnine  totttes  les  ciioses  exteiteures  el  relalives 
nu  eor/is,  iemporte  stir  la  sagesse  ?  id.  Tusc.  5,  9, 
25;  de  meme  ■ — 1  commoda  vel  iiicoininoda ,  tts  biens 
ou  les  maax  extirietas,  id.  Top.  2'i,  89;  <~  bona , 
Oviil.  Pont.  2,  3,  35.  —  Substantivenirnt  :  F.n  iu  se 
ipso  lolus  ,  teres  alque  rolundus,  Exlerni  ne  quid  va- 
leat  per  leve  morai  i  ,  /////,  renferme  tout  cntier  en  Itli- 
mime  ,  lisse  et  rond,  nfiu  que  rieu  d ' e  ciertetir  ne  se 
pttisse  arriter  snr  cette  stirfnce  uiiie,  ffor.  Sai.  2,  7, 
87.  Qua;  populari  gloria  decorari  iu  Lucullo  debue- 
runt,  ea  fere  snni  et  Grsew  lilcris  celebrata  et  Lali- 
nis.  Nos  aulem  illa  externa  cum  mullis  :  b;ec  interiora 
ciini  jiatiris  ex  ipso  sa?pe  cognovimus,  ces  biens  exle- 
rietirs,   Cie.  Acutl.  2,  2,  4. 

II)  /mrticul.,  relitlivemenl  d  la  fnmillc  011  a  la  pa- 
trie,  itrnnger,  dit  dcltors ,  imporlc,  exotiqtte  .  Si  su- 
pciavissent  vel  domesticis  opibus  vel  externis  auxiliis, 
de  salule  nrbis  confiderent ,  par  lettrs  ressources  do- 
mestiques  oti  par  les  secours  etrangers ,  Ca?s.  B.  G. 
2,  5,  fin.  Qui  (  dii )  jam  11011  procul  ab  externo  lioste 
alque  propinquo,  sed  bic  praesenles  sua  lempla  de- 
fendunt,  /ongtemps  ils  notts  ont  defendtts  dans  des 
gtterres  lointaines  contre  les  ennemis  du  debors ;  au- 
iottrd'liui  cest  ici  qiiits  ont  d  signaler  letir  ptiissance 
en  protegennt  letirs  propres  temptes,  Cic.  Catil.  2,  i3, 
29;  de  meme  :  Caninius  ad  obsidendos  oppidanos  re- 
vertitnr...  exlerno  hoste  deleto,  etc,  ffirt.  B.  G.  8, 
37,  2;  <•/.  . — '  hella  (op/>.  civilia),  ies  gnerres  ctran- 
geres  (avec  1'itrangcr),  Qiuntil.  Iust.  8„  3,  78.  Ne- 
que  haec  externa  vobis  est  religio  neque  aliena,  Cic. 
Verr.  2,  4,  5i,  n4-  Quam  minime  peregrina  et  ex- 
lerna  verha,  les  termes  empruntes  attx  laugues  etran- 
geres,  Quintit.  Inst.  8,  1 ,  2 ;  de  meme  ~.  verha  (  opp. 
nostra ),  id.  ib.  1,  5,  58.  Est  vehemenler  utile,  pcr 
hospites  apud  externos  populos  valere  opihus  el  graiia, 
chez  les  petiplcs  etrangers,  a  ietranger,  Cie.  Off.  2, 
18,  (i4  ;  de  meme  ~  gens,  Virg.  s£u.  'i6j.  In  exler- 
nis  locis  minor  ad  faciuus  verecundia,  dans  des  lieux 
etraiigers  011  a  moins  de  relenue,  011  a  plus  dc  liar- 
diesse  pour  commettre  un  crimc,  Cic.  Fnm.  4,  y,  fin. 
Exlernas  et  ipsi  gratias  qusesivere  ,  chercherenl  attssi 
des  nppuis  ati  tle/tors ,  Tac.  A1111.  12,  i5  ;  de  menie  />%» 
1110  res,  /es  maeitrs  etratigeres,  id.  ib.  11,  16;  cf.  ~ 
iiiutalio  morum,  Curl.  8,  5.  /v.  ainor,  amour  pour  ttn 
etranger,  Ovid.  Her.  5,  102.  < — -orbis,  c.-d-d.i Asie  et 
i  Afrique,  Pltn.  22,  24,  66,  et  aitlrc  scmbl.  ^-  Substan- 
tivement :  Caquin  tam  amans  dominoriini  adulatio  tan- 
luinque  odium  inexlernos,  cctte  affection  si  cares- 
sante  que  tes  c/iieus  ont  pottr  lcurs  maitres,  et  cetle 
linine  qtiil  portent  attx  ilt  nngers ,  Cic.  N.  D.  2,  63, 
1 58.  Exlerna  liheolius  in  tali  re  quam  domestica  re- 
cordor, fuime  inieu.r ,  en  ttn  tel  siijcl ,  cltoisir  mes 
exemples  chez  les  etcnngers  quc  parnu  nous  ,  /',/.  Off. 
2,  S,  2<>.  Ul  absisteret  bdlo,  neve  exlerna  armis  falsis 
valeret,  de  cesser  la  gtierre  et  de  ne  pas  couviir  dim 
drapeati  inentcitr  les  ,/esseins  ditn  annemi  (des  dispo- 
sitions  hostiles),  Tac.  ftisl.  4,  32  ;  de  nteme  ~  moliii, 
former  dcs  desseins  hostiles  ,  id.  ib.  3,  5. 

ex-tero  ,  trivi,  tiitum,  3,  faire  sortir  011  dispa- 
raitre  en  frottanl ,  broyer,  froisser,  ecraser,  briser 
(  rare  ;  tiest  pas  daus  Ciceron )  —  l)  au  propre  :  Ex- 
primitiir  validis  extrilus  vinlius  icrnis,  /<•  fett  jaillit  par 
ieffet  dun  violent  frollement,  f.ucr.  5,  1097.  Jumeil- 
loruni  tinguhs  e  spica  ixlernnliir  grana,  /<•  grniri  sort 
de  Vepi  broyi  par  te  pied  des  betes  dc  somme ,  Varro, 
R.  R.  1,  52,  2  ;  de  meme  >~  messem,  Iiatlre  le  ble,  Plin. 
18,  3o,  72  ;  Coliiin.  2,  9    ;  •    A'  inenta  aramenta  dicla: 


kxti 

pusiea  leriia  liiii.i  cxuit.i,  iltim  la  suitc  m  troisiimt 
tettrc  Jut  elimittee,  it  trc.ticltec ,  Itmo,  /..  /..  5,  19, 
•iS;  ./<•  meme  r^i  htciaiu,  nl.  ib.  ~,  >,  86-J  /.'.  /1.  ••>,  i, 
7.  C.einiiia  polilin  i'\  niarnioie,  ut  iuulilia  e\t<  t.iiiUii. 
Plin.  i",  10,  62 ;  1/.  ■'  V  I  opus  polial  luna.  11011  c.\- 
lerat,  que  la  linie  ruitsse  iouvragc,  suns  I»  bruycr, 
sans  iuser,  Quiiitil.  Inst.  10,  4,  i  ;  Je  memc  <-o  rubi- 
ginein  tVrro,  eulevcr  la  rouille  Jujcr  en  /<•  frottant , 
P.ui.  3 1,6,  33 ;  <-v-<  scaln  ilieni  digilis,  ii/.  34,  i3,  34. 
Gravis  exterit  arlus  l  ngul.i,  •Siw.  Tlieb.  10,  478.  Cou- 

gcslas  exlerel  ille  nives,  il  eparpillera,  pour  les  traver- 
ser,  les  ntiges  amoncelecs,  Ovid.  Am.  1,  y,  12.  Aiiiina 
liominis  uiagno  pondere  extriti,  Scnec.  Ep.  J7,  <■«<■</. 
—  II)  au  Jig.,  uscr  :  Tabcs  iiieicitun  aul  fraus  se- 
plasiae  sic  exteiitur,  cest  par  leur  enlremisc  (dcs  dru- 
guistcs)  que  s'ecoultnt  les  drugues  avaiiees  011  falsi- 
fiees,  Piin.  3i,  li,  25. 

■  EX.TEKKANEUS,  ex  alia  leira,  etranger.  EX- 
TERKANEIS  quot|ue  dicitur,  qui  ante  lcinpii.-,  nalus 
\el  pulius  ejecttis  cst.  Diclus  uuteiii  extet  Taiifiis,  t|tiod 
etuii  inaler  exlei  1  ila  al\o  ejecil,  ne  avant  tvime  uii  par 
avorlement,  Fcst.  />.  79,  oii  Wantres  lisetti  exterrici- 
neus. 

ex-terreo,  ui,  itum,  1.  ».  «.,  epouvantcr  tout  d 
coup,  frapper  dttiie  tei  reur  sabite  (tresclassique  ;  ne 
se  trouve  dans  Ciceron  et  Ccsar  t/iiau  passij)  :  Ex- 
eita  i|iium  Ireinulis  anus  atlulit  arlubu'  liiinen,  Talia 
comineinorat  lacriui.ins  rxterrita  somiio,  rcvcilitie  en 
sttrsaut  par  ia  fraveur,  Enn.  Ami.  1,  41 ;  cf. :  E\|>er- 
reeta  niitiix  aiiiinad\eilit  |>iieriun,  etc...  quo  aspertti 
exteirita  clainorcni  susliilit,  e/Jrayee  a  cette  vue  elle 
poussa  tin  cri ,  Cic.  Divin.  1,  36,  79;  el  :  Iui[>rovisa 
siinul  species  exterrel  utninique,  les  epouvatite  l'utt 
et  raulrc ,  Hor.  Ep.  1,  6,  11.  Ilepenliuo  |iericulo 
exlerriti,  Cies.  B.  C.  1,  76,  3;  de  meme  :  ■ — ■  repen- 
tino  hostium  meursu ,  id.  ib.  1,41,  4-  Cominuiii  fit 
\ilio  naluiie,  ui  invisis,  latitaiilibus  atque  iucogni- 
tis  rebus  niagis  conlidamus  veheineuliiistnie  exter- 
leaiiiur,  c'esl  1111  vice  de  la  nattire  liumaiite ,  t/ue  les 
c  ioscs  tuvisibies,  cachecs  et  incoitnues,  nous  inspirent 
e!  plus  de  confi.au  ce  et  plus  de  terreur,  id.  ib.  2,  4,  4. 
Dolorutn  qutini  adiiioventiir  faces,  pueler  nioduniqtie 
plerique  exterrentur,  Cic.  Off.  2,  10,  37.  Legiones 
extcrruit  vnltu,  son  settl  aspect  glaca  (es  legions  de 
terreur,  Tac.  Aun.  1,  42.  Vi  ac  uiinis  alares  externiit, 
legionarios  oblrivit,  ul.ib.  i5,  1 1.  Tiniuitt|tie  exte.r- 
rila  [leunis  Ales,  Virg.  JEn.  5,  5o5.  —  Poet.  (An- 
guis)  Sxvit  agris  asperque  citi  alque  exterritus  ;eslu  , 
et  mis  liors  de  lui  par  i'exes  de  la  ckaleur,  Virg. 
Georg.  3,  434. 

exterriciueus,  a,  uni,  variante  p.  exterraneus; 
iwjr.    ce  mol. 

extersus  ,  a,  um,  Partic.  <^'e.\lergeo. 

extersus,  us,  m.,  essaiement ,  nettoyage  :  Lin- 
tt  iunque  exterstii  ,  1111  linge  pour  s'essuyer,  Plattt, 
Curc.  4,  4>  22,  oii  dautres  lisent,  d  turt,  e\tersum. 

exterus,  a,  tuu,  >oy.  exler. 

*  ex-texo,  ere,  v.  a.,  propremt,  dejatre  /e  tissu; 
de  Ut,  au  fig.,  depouiller,  escroquer  qt/u  ;  Exlexain 
ego  illtiin  pulcbre  jain,  si  di  volunt,  je  lui  en  decoudrai 
jotiment,  si  les  dieux  le  permettent,  Piaut.  Bacch.  2, 
3,  5. 

extillo,  voy.  exstillo. 

t-x  ( imftt  io  ,  ouis, _/".  =  existimalio,  Macrob.  Sat. 
7,  6,  oit  d'atttrcs  lisent  existiniatitj. 

ex-timesco  ,  iuiii,  3.  v.  incli.  11.  et  a.,  concevoir 
une  vive  frayeur  d  la  vue  de  tp/c/ie,  etre  eiiouvanle 
de,  redouter  beaticoup ,  attcndre  avec  crainte ,  etc. 
(tres-classitjiie)  —  I)  neulr.  :  Equi  ipsi  gtodiaHrflin 
repenlinis  sibilis  extimescebant ,  les  chevaux  eux- 
memes  des  gladiateurs  etaient  epouvantes  de  ces  sijflc- 
nients  subits,  Cic.  Sest.  59,  126.  Exliinui  illieo,  fai 
etii  saisi  dune  frareur  subite ,  Ter.  Hcc.  5,  3,  26.  — 
Nqii  tam  alflictam  regiam  condilioiiein  dulebam,  quain 
de  lortunis  coinmunibus  extimescebaiu  ,  felais  moins 
afflige  de  cclte  forttuie  royale  renversee,  que  trem- 
btant  pour  la  sitrele  getteraie,  Cic.  Dejot.  1,  3.  Si 
quid  adversi  acciderit,  exlimescere,  ne  id  jure  eve- 
nerit,  qu'il  ciaignait  fort  que  cela  11'arrivdt  <;  jiiste. 
titre  ,  Cic.  Acad.  2,  38,  121  ;  de  rneme  suivi  de  ne, 
Hor.  Sut.  2,  3,  174.  —  Impersonnellt  :  Si  (ilius  Ar- 
niinii  iu  regntun  vealsset,  posse  exliuiesci ,  il  y  avait 
Iteu  de  trembler,  Tac.  Anu.  11,  16.  —  II)  act.  : 
craindre,  redouter,  apprehender :  Adeon'  rem  redisse 
patrein  ut  exlimescam,  faut-il  que  les  clioses  en  suicut 
veiuiii  d  ce  poiut  que  je  craigne  mon  pere  i>  Ter. 
Phorm.  1,  3,  2.  Nilnl  est  quod  adveutum  nostrum  ex- 
limescas,  tu  »'tu  pas  de  raison  pour  craindrc  notre 
arrivee  ,  Cic.  Farn.  9,  26,  4  ;  de  meme  <~  cerulas  tuas 
miiiiatulas,yt  craignais  vos  /letites  marques  d  la  circ 
ronge,  iti.  Att.  16,  11,  1.  ~  nullain  rem  aliam,  ne 
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crtunJrc  1  icn  autrc  cliosc,  Planc.  i/tuis  Cic.  Fam.  10, 
18,  2.  ~'  ina^isli  11111 ,  trembjer  devant  (e  niaitrc,  en 
pari.  tiiin  cleve,  H01.  .1.  P.  41.').  —  Nee  ol>  eain  eau- 
sain  1'atuni  aut  neeesMlas  extmicscenda  Ost,  I  /<■.  Fat. 
12,  j.S.  A  quo  niajiis  |iericuliiin  tpiani  ab  llilis  11.1I111 
nibtis  e\liinesceutluin  est,  itl.  PhU.  7,  i,  ■>. 

cxtiiuo  ,  as,  are  ,  =  e\istiino  ,  penser,  juger,  es- 
tinitr,  titugil.  (ab  A.  A.  Scottio  idilus)  1,  S.  Telle 
cst  la  lccun  tlu  nianuscrit,  conservee  nvec  raison  par 
A.  Mai  ttans  scs  Class.  Auct.  T.  1,  /;.  3y3.  (  c  rnol  se 
trouverait  aussi  du/u  Tacite  ( A.  i3,  17  )  et  tlans  iMacr, 
Sat.  7,  2  ct  6;  mais  les  vditttirs  font  remp/ace  par  iva- 
tiino  uu  cxi.sliino.  Peutetre  faudrait-il  l'y  relablir,  et 
liest-ce  qtiuiie  abrcviutiou  </'existimo,  comme  dixti 
pour  dixisti  ;  cf.  e\liinatio. 

extimiilo,  are,  voy.  exsliniiilo. 

i-\  I  iiiius.  a,  tiin,   e«> .  exler,  11"  III,  Ii. 

extinctus,  extiiig-u»,  </c.,  coj.exstinclus,  exs- 
tiuguo,  etc. 

extirpo,  voy.  exslirpo. 

extispex,  icis  (jormc  accessuire  /lOstcr.  a  iepo- 
qtte  c/tissiqiie  EXTISPIOCS,  i,  ///.></'.  Orell.  n"  23o2), 
m.  (  exla-s|ieeio  ],  <.■<■/«/  tpu  /iredit  tiapies  iinspcctiun 
des  entrailles,  arus/>icc  :  Arliliciosie  divinalioiiis  illa 
fere  genera  ponebas,  extispiiuni  loruiiiqiie,  t|tii  ex 
lulguribus  osleulisque  pra;dieereiil,  tiiin  aiih'iirinn,  etc, 
(  ic.  Divin.  2,  n,  2(1 ;  </<;  ineine  id.  ib.  2,  18,  24; 
Poct.  ib.  1,   io\  29;  lrarron  dans  Nun.  16,  14. 

'evl  isuicium,  ii,  //.  [  exlispex  ],  pi edictions  fon- 
dees  sur  iinspection  des  entrailtes  de.s  viclimcs  ,  Suet. 
Ncr.  o(>. 

EXTISPICUS,  i,  voy.  extispex,  au  cuminenc 

exto,  are,  wt»r.  exsto. 

extollentia,  ae,  f.  [extollo],  fierle,  orgtteil 
(lat.  des  bas  temps),  Vulg.  Sirac/t.  25,  5;  Smisb. 
Polycr.  ti,  12. 

ex-tollo ,  ere,  v.  a.,  lever,  elever,  Itausser,  re 
lever,  etc.  (trcs-classiqtte ;  particul.  freq.  dans  le  sens 
fig.  —  I )  au  propi  e  :  A )  en  genct .  :  Neque  liiiiin  uui- 
quain  in  greiniuui  exlollas  liberoriini  ex  le  geiius ,  tu 
litileverus  /c.mais  sur  ton  sein  une  lignee  d'enfants 
ues  de  t.oi ,  Poet.  ap,  Cic.  Or.  4(1,  1 55 .  Qui  onera 
extollere  111  jumenta  possint,  qiti  pussent  c/iargcr  t/es 
fanleaux  sttr  les  betes  de  somme,  Varro,  R.  R.  2,  10, 
3.  Cresare  interfecto  statim  ciuentuin  alte  extollens 
M.  Krutus  pugionem,  etc,  M.  Brutus  eleve  son  poi- 
gnard  tottt  sanglaut,  Cic.  Plitl.  2,  12,  2S.  1'laudite, 
valete  :  lumhos  Mirgite  alque  exlollile,  Plaul.  E/iit/. 
grex,  2.  —  Abso/t  :  Qu;e  sit  seientia  atque  ars  agri- 
colarum  qua;  circtimcidat,  amputet,  erigat,  exlollat , 
adniiniculetiir,  </ui  rogne,  coupe,  rcdrcsse,  eteve,  soti- 
tieut,  Cic.  Fin.  5,  14,  3g. 

2°)  parlicul.,  tilever  itn  tidifice,  construire  (attter. 
ct  poster.  d  itipuque  classit/ue)  :  I-iindaineiitiiin  sub- 
slrutiut,  Extolltinl,  [larant  sedulo  in  iirinil.itein,  Piaut. 
Most.  1,2,  41  ;  <^e  meme  :  Donec  tu  11011  exlollis  ,  est 
utilitas  servilutis,  Paul.  Dig.  8,  5,  5. 

II)  att  fig.,  lever,  eiever,  relcvcr,  drcsser,  rauimer, 
rasstirer  :  Cbi  illa  autiqua  libertas,  t[iiie  ni.ilis  op- 
|>ressa  civilibus  exlollere  jam  eaput  et  aliquaiido  re- 
ereata  se  erlgere  debebat  ?  oh  est  cctte  auitque  Itberte  , 
qtii,  accablce  par  ics  mallteurs  publics,  devait  bieniot 
rclevcr  la  tete,  et,  enfin  revenue  d  la  vie,  se  drcsser 
dans  saforce?  Cic  Planc  i3,  33.  Vos,  geniina;  \ora- 
gines  scopulique  rei  publiea;,  vos  ineain  forltinam  de- 
[irimitis?  vestram  extollitis?  quoi,  c'cst  vous,  vuus  les 
dettx  gottfjres,  les  dctix  ecueils  de  la  republiqtie,  qtti 
depriinez  ma  fortune  et  qui  vanlez  le  rdlre  ?  itl.  Pis. 
18,41  (  voy.  deprimo  a  />.  1 1 3,  d  la  Jin).  1'tiiquisu- 
periores  sunt,  suminiltere  se  debent  in  amicitia,  sic 
quodain  inodo  inlerioies  extollere,  dememe,  1 11  qaeli/ue 
sorle,  les  inferieurs  doivent  se  rciever,  se  sentir  gian- 
dis ,  id.  Lcel.  20,  72  ;  dc  meme  <^>  aliquein  ad  cueluni, 
tilever  qqn  Jusqiiaux  nues ,  au  ciel,  id.  Fant.  12,  25, 
7  ;  <~  aliquem  supra  celeros,  tilever  qqn  ait-dessus  des 
autres ,  Tac.  Ann.  6,  8  ;  < — ■  adolesceutium  animos 
piiemattiris  honoribus  ad  superbiam  ,  id.  ib.  4,  17. 
< — 1  ineritiim  alicujus  verbis  ,  faire  valoir,  relevcr,  re- 
hausser  le  mertte  de  qqn  par  ses  eloges  ,  Cic.  Plauc. 
40,  g5.  . — ■  nostiam  causam  laudando,  Aitct.  Herenn. 
1,  5,  fiu.  r^j  aliquid  in  inajus,  amplijier  qqc/ie,  Liv. 
28,  3i  ;  Piin.  Ep.  3,  11,  1.  ~  orationem  amplifica- 
tionibiis,  Quintil.  Inst.  12,  10,  62;  cf.  ■ — >  humilia 
(slilo),  relever,  re/taussser  par  /c  sty/c  ce  qui  cst  lium- 
ble ,  id.  ib.  10,  4>  '•  ' — '  aniinos ,  reltvcr  lcs  cuurages, 
Cic.  Partit.  or.  23,  81  ;  Lttcan.  8,  345.  —  Ut  onera 
eoutentis  corporibus  facilius  feiuntur,  remissis  op- 
priintint  :  simillinie  auiinus  iatenlione  sua  depellit 
l>ressuni  oinneui  poiideruiii ,  remissione  iiuteni  sic  111- 
gelur,  ut  .se  uequeat  extollere,  /e  1  eldcliement  abat 
teltement  idme  qtieile  ne  peut  pitts  se  re/ever,  prendre 
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de  noitveau  son  cssor,  Cic.  Ttisc.  2,  23,  .'>4.  Qui  se 
supra  modiini  evtollil,  QuiiilU,  Inst.  11,  1,  16.  . 

li)  rcmcltrc,  difjcrer  (  nc  sr  troiicc  cu  cc  seus  tpia- 
vaiii  lu  periode  ctus.siquc )  :  Kesserias  Omnes  extollo 
e\  hoe  tlie  iu  aliuin  diein,/<'  rcnvuic  ii  1111  autre  Jottr 
tutttes  les  afjaircs  seneiiscs  ,  Piaul.  Pnsn.  2,  52  ;  de 
meine  <~  liuc  inaltiiu  iu  dieui,  id.  Mil.  »/.  3t  2  47; 
r*->  nii|.tias  bodie,  Ciecil.  dans  Non.  297,  28. 

extousor,  oris,  m.,  aucieu  barbier,  Vet.  Scliol. 
111  Juvcn.  Sut.    10,  22J,  p.  408,  ed.  Cramcr. 

"  ex-torpcsco,  piii,  3.  v.  incli.  n.,  rester  en- 
gourdi,  tunibcr  tla/is  ieiigoiirdisscrnent  :  Obvia  turha 
rigct  gicoiique  e\toi|>uit  iegro,  Venal.  J'it.  Mart.  1, 
240. 

ex-torqueo  ,  si,  ttiin,  2.  i>.  a.,  arracher  en  tor- 
dant,  /iuis  sirn/ilement,  arrachcr,  dter  (tresciassiqite  ) .- 

I)  att  /iropre.  —  A  )  en  giincr.  :  Qutim  extorquere 
arma  |>osset  e  inanihiis  iraloi  uui  civium  honi  civis  aticlo- 
ritaset  oralio  ,  quand  iautorite  et  la  /laro/e  titui  bou 
cito)  cn  pouvaient  arracher  lcs  armes  des  niains  des  ci- 
toyeitsirrites,  Cic.  Brtit.  2,  7;  un  dit  aussi :  Quoties  tihi 
sica  de  inanibus  extorta  est?  que  tle  Jois  le  poignard 
t  a  ete  arracltti  des  inains  ?  id.  Catil.  1,  6,  16.  • — >  pe- 
dem  mensiil;e,  Petrun.  Sat.  i36.  Sic  faclum  est,  ut 
inh<erenteii.  atqne  iiicubantem  Ilalia;  extorqueret  Hau- 
uibalein,  qtiil  arracha  Annibal  dc  iltatie,  riche  prix 
u  laquelle  il s'attachait,  etqiiil  cutivait puttr  ainsi  dire, 
Flor.   2,  6,    57. 

K)  /larticul.  cn  parl.  des  ntembres,  disloquer,  de- 
mcttrc,  luxcr  :  Eregit  crus  aut  extorsit  arliciiluin ,  il 
s  est  casse  la  jambe  011  detnts  un  membi  c  ,  Scnec.  Ep. 
104.  Oiiinibus  inembiis  extorlus  et  fraclus,  <//!<■'  a  ies 
membres  tout  iUsloques  ,  estropie  dc  tous  ses  incmbres, 
Plin.  E/>.  8,  18,  9;  cf.  :  Per  longain  nervoruin  con- 
Iractionem  extorti  niiuutalini,  Senec.  F.p.  66,  rned.;  et : 
Parva  extortaqtie  puella ,  jeune  fille  petite  et  contre- 
iaile,  estropitie,  Juven.  8,  33.  ln  servilein  inodiun  la- 
cerati  atque  exlorli ,  dechires  et  disloques ,  coirune 
tles  esclaves,  par  la  torlurc ,  Liv.  32,  38,  8;  cf.  ab- 
sott :  He.  Hunc  abduce,  \inci,  qiueie  reni.  Ge.  Iiiiino 
hcrcie  extorque ,  nisi  ila  facltim  'st,  He.  Ennnene-le, 
gai  rotte-lc ,  fais-lui  dire  (a  verite.  Ge.  Fais  mieitx , 
mets-inoi  d  la  tortttre,  si  la  chose  liest  pas  comnie  011 
le  dit,  Ter.  Ad.  3,  4,  37. 

2°)  obteuir  vtolcmmeiit,  arracher  de  force,  ravir : 
A  Ca;sare  per  Herodem  talenla  Atlica  qtiinquaginta 
exlorsistis ,  Vous  avez  arrache  d  Cesar  par  ietitre- 
mise  ti Herotle  cinquanle  tnlents  altiqitcs  ,  Cic  Att. 
6,  1,  25.  Ut  peciiui.i  oninis  Staiano  exlorla  atque 
erepta  sil,  id.  Cluent.  28,  fin.  Nibil  expriinere  ab 
egentibus,  niliil  ulla  vi  a  niiseris  extorqiiere  potuit, 
il  iie  put  rien  tirer  dc  ces  mallieureux,  rien  en  arra- 
clier  par  aitciine  violence  ,  id.  Prov.  Cons.  3,  5.  Qui 
inodus  libi  fuit  fruiiicnii  aesliniaudi  ?  qtii  honoraiii? 
si  qnideni  [lotest  vi  et  melu  extortum  honorariuni  no- 
niinari,  quelles  bornes  as-tu  miscs  d  iestimation  du  ble, 
et  surtout  d  cel/e  dti  ble  gratttit,  si  ion  pettt  appeler 
gratuit  un  b/ti  arrache  par  /a  violence  el  ta  crainte? 
id.  Pis.  35,  86.  —  Obsidibus  suiuina  cuni  conlumelia 
exloilis,  Ca-s.  B.  G.  7,  5/(,  fin. 

II)  arracher  par  la  vioience,  obtenir  par  la  vio- 
lence,  cxlorquer,  foreer  :  Hoc  est  vim  afferre ,  Tor- 
quate ,  sensibtis  :  extorquere  ex  animis  eognitiones 
verboiuin,  quibus  iinbuli  siinius,  c'est,  mon  clicr  Tor- 
quatus,  Jaire  viulence  d  nos  sens  ;  cest  vouloir  arra- 
cher  de  nos  esprits  la  notion  attachee  universellement 
aux  termes  et  consacree  par  iusage,  Cic.  Fin.  2,  5, 
i(>;  cf.  :  Qui  numquain  senlentias  de  inauibus  judi- 
cum  vi  (['ladatn  orationis  exlorsimus,  id.  De  Or.   2, 

18,  74  ;  de  meme  <~  suffragium  populi  per  \iin,  obte 
nir  /itir  la  violence  le  sttjfrage  du  pettpie  ,  Liv.  25,  4, 
4.  Kxlnrquehat  enim  vitam  vis  niorbida  iiiembris , 
Utcr.  6,  1223.  Si  qtiam  opinionem  jam  veslris  nien- 
libus  coiiiprehendistis,  eam  ratio  convellet,  veritas 
extorquebil,  si  vous  avez  dejd  cunctt  qttelque  opiniou 
dans  votre  esprit,  la  raison  ien  arrachera  ,  /a  vcrite 
la  foivera  d'en  sortir,  Cic.  C/ttent.  2,  (>.  Suam  citius 
abjiciet  htimanitalem  quam  extorquebit  tuam  ,  clottf- 
fera  rlus  lot  dans  son  cceur  /a  voix  de  iltumanitc  qtiil 
lien  pourra  eleinJre  ie  sentiment  dans  le  votre,  id. 
Lig.  5,  16  ;  de  meme  r-^,  patientiam  seepe  tranqiiillis- 
siinis  pectoribus,  lasser  la  patience  des  personnes  lcs 
pltts  calmes,  Senec.  Clement.  1,  1  ;  cf.  :  Nec  mihi 
lumc  erroreni  exlorqueri  volo,  et  je  ne  veitx pas  qtion 
niarraclie  mon  erretir,  Cic.  De  Senect.  2  3,  85;  ct  : 
Quiim  ea  praicepta  et  extorta  defensioni  sua;  ceruerel, 
in   qiiibus  oinnein  Ddiiciain  repouebat,  Plin.   £/>.   3, 

19,  6.  Pol,  nie  occidisiis,  amici ,  cui  sic  extorta  volu- 
[itas,  Et  demptus  per  vim  ineulis  gratissiiiius  error, 
par  Poltux,  mes  amis,  votis  niavez  tue ;  viotts  niavez 
enleve    tous  mes   />laisirs ,    en    niarracliaiit   d  mie  si 
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doucc  erreur,  Hor.  F.p.  2,  2,  i3g;  cf.  ib.  5-j.  Ali- 
quando  idque  scro  convicio  atirium  quum  extorla 
milii  veritas  esset,  usum  loquendi  populo  concessi  , 
je  m'apti  ctts  enfin,  un  peit  tcird peut-itre,  r/ttc  1'oreille 
ne  s'accommoilait  pas  de  ma  prononciation  ;  je  me 
eonvertis  a  celle  du  peuplc ,  qtli  est  la  vraie ,  Cic.  Or. 
48,  160.  —  Age  jam  concedo  non  esse  niiseros,  qui 
niortni  sint,  quoniam  exior>isti ,  nt  faterer,  qui  0111- 
nino  non  essent,  eos  ne  miseros  qnidem  esse  pos.se, puis- 
quetu  nias  forcide  convenir  que  ceux  qui  ne  sont  pas 
ne  satiraienl itre  meme  mallieiireux ,  id.  Tusc.  1,  7,  14. 

ex-torreo,  ere,  v.  a.,  brulcr  fortcmenl,  dcsse- 
cher  (extiemcinent  rare)  :  Si  ardens  fehris  extorrel, 
Cels.  3,  7,  2. 

extorris ,  e,  adj.  [vraisemblabtement  de  ex  el 
tetra  comme  son  synonyme  exsnl,  de  ex  et  solum  ], 
cltassi  iltt  pays,  exili,  banni  (tris-classique)  :  Hinc 
(  sc.  agro  Herhitensi)  CXXXIf  patres  familias  extor- 
res  profugeruilt,  cent  trente-deitx  pkres  de  jamille  se 
sont  eitftiis  de  la,  *  Cic.  Verr.  1,  3,  5r,  120;  cf.  : 
Ne  exsulem  ,  extorrem  populum  Romanum  ab  solo 
patiio  ac  diis  1'enatibus  in  hoslium  urbem  agerent, 
Liv.  5,  3o,  6 ;  et  :  Extorris  agro  Komano ,  banni  dti 
territoire  romain  ,  id.  27,  37,  6;  de  mcme  :  Extorris 
patria,  domo,  Sall.  Jitg.  14,  11;  ~  agmen  sedibus 
suis  ,  Liv.  32,  i3,  14 ;  ' — ■  Nursini  oppido,  Stiet.  Aug. 
12.  <^-  agris  et  focis,  arrachi  d  ses  terres  et  d  ses 
foyers,  Flor.  3,  i3,  2,  et  autres  sembl.  Brevi  extorre 
hinc  omne  Punicum  nomen,  bientdt  lenom  carlhaginois 
extermini  aura  disparu  de  ces  contries,  Liv.  26,  t\\, 
19.  —  Ila  hujus  inscitia  atque  dementia  extorrem  fa- 
cit ,  tant  son  ignorance  e/  sa  dimcnce  le  mettent  Itors 
deltii,  Tttipil.  dans  Non.  14,  3i.  Is  domo,  patria  for- 
tunisque  omnibus  careto  :  exsul  extorrisqueesto,  Ge/l. 
2,  12,  r. 

*  extortor,  oris,  m.  [extorqueo,  n"l,  B,  2  ],  celtti 
qtti  arrache,  qui  extorque:  Bouorum  extortor,  legum 
contortor,  Ter.  Phorm.  2,  3,  27. 

extortus,  a,  um,  Partic.  </'extorqueo. 

extra  (fancienne  forme  EXTRAD  se  trottve  pltt- 
sieurs  fois  dans  /e  S.  C.  de  Jiacchan.;  voy.  ce  qtti  suit 
et  cf.  la  lettre  D)  adv.  et  prip.  [contraction  pour  ex- 
tera  sc.  parte,  t/'exter] 

I)  adv.  att  dehors,  du  dehors,  a  iextiriettr. 

A)  au  propre  :  Vililes  (alvos  apium)  fimo  bubulo 
oblinunt  intus  et  extra,  ne  asperitate  absterreantur, 
au  dedans  et  ait  dehors ,  a  ftntirietir  et  a  Vexterieiir, 
Varro,  B.  B.  3,  16,  16;  demime  :  Veriti,  ne  angustiis 
intercluderentur,  quum  extra  et  inlus  hostem  habe- 
rent ,  Cais.  B.  C.  3,  69,  4  ;  et :  Si  quicquid  laesum  esl, 
extra  est  neque  intus  reconditum  ,  Cets.  6,  18,  7  ;  de 
mime  encore  oppos.  intus,  «A  6,  18,  g.  Ea  tota  mace- 
ries  opere  lectoi  io  levigatur  extra  intraque ,  Cotttm.  8, 
i5,  2  ;  on  dit  atissi  sans  conjonction  :  At  abunde  orbe 
terrarum  exlraintra  indicato,  Plin.  6,  32,  38;  cf.  :  Nil 
intra  est  oleam  ,  nil  extra  est  in  nuce  duri ,  1'olive  n'a 
plus  rien  de  dur  a  fintirieur  (pltis  de  noyau  )  ni  la 
noix  a  fexlirieur  (de  coquille),  Hor.  Ep.  2,  1,  3i.El 
in  corpore  et  extra  esse  quaedam  bona,  qtiil  y  a  des 
biens  en  nous  et  hors  de  nous,  Cic.  Fin.  2,  2 1 ,  68 ;  cf. : 
Aut  in  animis  aut  in  corporibus  aut  extra  esse  possunt, 
peuvent  itre  011  dans  les  dmes  ou  dans  les  corps  011  au 
dehors,  id.  Partit.  or.  11,  37.  Si  jain  tum  (animus), 
quum  erit  inclusus  in  corpore,  eminebit  foras,  et,  ea 
quae  extra  erunt,  eontemplans,  etc,  et,  conlemplant 
les  objets  extirieurs,  id.  Bep.  6,  26;  cf.  :  Quod  et  sen- 
sibus  et  animo  ea,  quae  extra  sunt,  percipimus  atque 
comprehendimus,  id.  N.  D.  2,  5g,  147;  et:  Si  omnia 
illa,  quae  sunl  extra,  quamquam  expeleoda,  summo 
bono  continerentur,  les  biens  extirieurs,  ttx  £&,  id. 
Fin.  5,  i^tfin.  Sint  extra  licet  usus  bellici ,  peuv ent 
demenrer  dehors,  c.-a-d.  loin  de  nous ,  Quintil.  Inst. 

I,  10,  48,  Spald.  —  Avec  des  verbes  exprimant  un 
motwemenl :  Earum  quatuor  rerum  sic  in  omni  mundo 
omnes  partes  collocatae  sunt,  ut  nulla  pars  hujusce 
generis  excederet  extra,  qtiil  rien  reste  pas  att  dehors 
lq  moinrtre  parcelle,  Cic;  Univ.  5.  Ubi  jam  nihil  tale 
extra  fertur,  Cels.  7,  27.  Quum  extra  fulgorem  spar- 
gunt  atque  non  in  se  continent,  ripandent  leitr  iclat 
au  dehors  et  ne  le  renferment  point  en  ettx,  Ptin.  3^, 
8,  37.  —  Ad  causam  extra  arcessitum ,  Quintit.  Jnst. 
5,  12,  4;  cf.  :  Extra  petita,  lire  dti  dehors ,  id.   ib.  5, 

II,  44.  —  Compar.  :  (Urhes)  Exleriusque  sitre  bimari 
Speclantur  ab  Isthmo,  et  les  viltes  situces  en  dehors  et 
que  du  liaut  de  f  lsthme  1'oeit  apercoit  au  toin ,  Ovid, 
Met.  f>,  420;  de.  meme  :  Vasa  iiilnnseciis  et  exterius 
rrn^sc  picari,  afinterieur  et  a  1'cxtcrietir,  Colum.  12, 
44,5. 

I',)  milaph.,  poiir  designer  cc  qui  est  en  dchors  d'un 
objit,  commc  rxception  ou  comme  sttrcroit ;  en  franc.  : 
excrpte  ,a  Cexception  de ;  en  oulre,  en  sus. 
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—  1°)  dtms  le  sens  exce/itiorinrl.  Il  a  tonj.  ce  sens  dans 
la  locitlion  exlra  qiiam,  et  ordinair.  dans  les  propo- 
sitions  conilitioiineltes  exha  qiiain  si  (rneme  signif. 
i/tie  preterquam),  excepte  si,  a  moins  que,  excepte  te 
cns  oit  ( nppatiteiit  /irimitivl  a  ta  langue  du  droil  /iu- 
blic  et  rle  la  jntisprtidence,  il  est  rare  ailleurs )  : 
VTEI.  EA.  BACANAI.IA.  SEI  QVA  SVNT.  EX- 
TRAI).  QVAM.  SKI.  QVII).  II',KI.  SACRI.  EST... 
IN  DIEI.VSX.EACIATISVIEI.DISMOTA  SIENT, 
S.  C.  de  Uncch.fin.  (  vuy.  au  cvmmencem.  de  ce  dict. 
p.   xxvi );  cj.  dans   Tite-Live,  pnrlant  de  ce  senatits- 

coiistiltc :  Daluin  deinde  consulibus  negoiium  est,  ut 
ouinia  Bacchanalia  diruerent  :  exlra  quam  si  qua  ihi 
vetusta  ara  aut  signutu  consecvalum  esset ,  on  chargea 
ensitite  les  constils  tinbolir  totttes  les  bacchanales,  ex- 
cepte  te  cas  oit  quei/ue  autel  antiqitc  011  qttelque  statue 
consacree  s'y  trouverait ,  Liv.  39,  18,  7.  Si ,  judices, 
id ,  quod  Epaininondas  ait  legis  scriptorem  sensisse, 
ascribat  ad  legem,  el  addat  exceptionem  hanc :  EXTRA 
QVAM  SI  QVIS  REI  1'VBLIC^  CAVSA  EXERCI- 
TVM  NON  TRADIDEKIT,  paliemini?ji7o«  voulait, 
Juges,  ajouter  au  texte  de  la  loi  cette  exce/ition  qu  E- 
paminondas  soutient  avoir  ete  dans  Vintention  att  le- 
gislatetir  :  «  excepte  le  cas  oit  tinteret  de  la  palrie 
aitrait  iletermine  le  general  a  retenir  te  commande- 
ment  >)  le  soiiffririez-vous ?  Cic.  Invent.  1,  33,  56; 
cf.  :  Ego  tamen  habeo  ( exceptionem )  sed  lectionem 
ex  Q.  Mucii  edicto  Asiatico  :  EXTRA  QVAM  SI ITA 
NEGOTIVM  OESTVM  EST,  VT  EO  STARI  NON 
OPORTEAT  EX  FIDE  BONA,  excepte  si  1'affaire  a 
ite  faite  de  telle  sorte  que,  etc,  id.  Att.  6,  1,  i5.  Ibi 
ex  decem  legatoruni  sententia  foedus  in  hac  verha  fere 
cum  Anliocho  conscriptnm  est  :...  NEVR  NAVIGA- 
TIO  CITR  A  CALYCADNVM  NEVE  SARPEDONEM 
PROMONTORIA:  EXTRA  QVAM  SI  QVA  NAVIS 
PECVNIAM,  etc...  PORTABIT,  Liv.  38,  38,  9.  La- 
beo  scribil,  non  esse  dandani  exceptionem  ei,  qui  in- 
terdicto  convenitur  :  AVT  NISI  RIP^  TVEND^: 
CAVSA  FACTUM  SIT,  sed  ita  excipiendum  ait: 
EXTRA  QVAM  SI  QVID  ITA  FACTUM  SIT,  VTI 
DE  LEGE  FIERI  LICVIT,  U/p.  Dig.  43,  12,  1,  §  16. 

—  CAMPANOS  OMNES,  ATELLANOS,  etc... 
EXTRA  QVAM  QVI  EORVM  AVT  IPSI  AVT  PA- 
RENTES  EORUM ,  APUD  HOSTES  ESSENT,  LI- 
BEROS  ESSE  jusseiunt,  Liv.  26,  34,  6.  —  Postulat 
is,  quicuni  agitur,  a  praetore  exceptionem,  EXTRA 
QVAM  IN  REVM  CAPITIS  PR.EIVDICIVM  FIAT, 
a  moins  qtte  ce  ne  soit  nuire  a  un  accttsi  de  crime  ca- 
pitnl,  Ctc.  lnvent.  2,  20,  5g. 

b)  en  deiwrs  de  ta  langtie  techniquc  :  Illa  exceptio 
cui  probari  taudem  polest,  quod  negant,  sapientem 
suscepturum  ullam  rei  publicre  pailem,  extra  quam  si 
eum  lempus  et  necessitas  coegerit  ?  a  moius  que  les 
circonstances  et  la  necessili  nc  l'y  forcent,  Cic  Bep. 

1,  6.  Homines  mortales  necesse  est  interire,  sine  ad- 
juuclione:  ut  cibo  utantur,  non  necesse  est,  nisi  cum 
illa  exceptione  :  Extra  quam  si  nolint  fame  perire,  a 
moins  qtiils  ne  veuitlent  mourir  de  faim,  id.  Invenl. 

2,  57,  172. 

*  2° )  dans  /e  sens  additionnel,  pottr  le  terme  pltts 
usiti  praeterea  ,  en  outre,  en  sus,  de  pltis  :  Quaedam , 
iuquit,  pluris  sunt  qttam  venierunt,  et  ob  hoc  aliquid 
mihi  extra  pro  illis,  quamvis  empta  sint,  debes,  il  y 
a  des  objets  qui  valent  plits  qiiils  ne  sont  -vendus,  eta 
cattse  de  cela  tu  me  dois  quelqiie  chose  en  stts  pour  ces 
objets,  bien  qiiils  soient  aclietis ,  Senec  Benef.  6,  1 5. 

II)  prip.  avec  iacctts.  ( dans  la  latiniti des  bas  temps 
elle  se  construit  aussi  avec  iablatif,  par  ex.  extra  fauo, 
extra  sanctuario,  Hygin.  de  Limit.;  cf.  Salmas.  ad 
Capitol.  Ver.  9,  p.  l\"Si  ),  hors  de,  au  dela  de. 

A)  au  propre  :  Occumbunt  multi  letum  ferroque 
lapique  Aut  intra  muros  aut  extra  praecipe  casu,  dans 
ienceinte  des  murs  011  en  dekors,  Enn.  Ann.  i5,  10; 
de  meme  imiti  par  Horace  :  Iliacos  intra  rouros  pec- 
catur  el  extra,  onfait  desfaules  dans  les  murs  et  hors 
des  murs  d Ilion ,  Hor.  Ep.  1,  2,  16.  Antiqua  herilis 
lida  rustos  corporis :  Quid  sir  te  extra  aedes  exanimata 
eliminas  ?  pourqtioi  sors-tu  ninsi  tout  iperdue  hors  de 
ta  maison?  Enn.  dans  Non.  3g,  4.  NEVE  EXTRAD 
VRBEM  SACRA  QVISQVAM  FECISE  VELET,  S.  C. 
de Bacchan.  ( voy.  tappendice en  tete de ce  Dict.p.  xxvt). 
Nostis  exlra  porlain  Collinam  oedem  Honoris ,  vous  con- 
naissez  le  templc  de  i Honneur  hors  de  la  Porte-Col- 
ttne,  Cic.  Leg.  ■?.,  2  3,  58.  Et  ipsa  Peloponnesus  fere 
tota  in  niari  est...  et  extra  Peloponnesum  .Uniancs  et 
Dores  et  Dolopes  soli  absunt  a  inari,  et  hors  du  Pilo- 
ponnese ,  id.  Rep.  •>.,  4.  Hi  sunt  extra  provinciam  trans 
Rliodaiiiun  primi,  c'est  le  prentier  peuple  hors  de  la 
prnvince,  au  dela  dtt  Blidne,  Ca?s.  B.  G.  1,  10,  fin. 
Solane  beata  vila  relinquittir  extra  ostium  limenqiie 
carceris  ?  la  vie  heureuse,  le  bonheur  est-tl  donc  ta 
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scule  chose  qui  icvariotitue  avant  d'avoir  franchi  ia 
porte  et  le  tettil  de  ta  prtion  ?  Cic.  Tuic  5,  5,  1 5  ;  de 
mime  :  Extra  Itmen  Apulia;,  Hor.  Od.  3,  4,  10,  etautres 
lembl.  —  Avec  des  subst.  abnraits :  Maguum  hoc  quo- 
que  signum  est,  dominam  esse  exlra  noxiam,  c'eil 
encore  un  signe  certain  que  ma  maitreise  esl  sage 
(hors  de  culpabiliti ),  Ter.  Heaut.  2,  3,  57;  de  nime 
extra  noxiam ,  id.  Hec.  2,  3,  J;  exlra  noxam,  I.iv.  3;. 
61,  9;  c/"..-  Seponi  et  occultari  possint,  ul  exlra  rui- 
liam  sint  eam ,  quae  iinpendel ,  r/ui  pourraient  itre  mis 
a  part  et  cacltis  potir  itre  a  iabrt  de  la  ruine  qui 
nous  menace,  Cie.  Att.  ir,  24,  2.  Id  tamelsi  extra 
causam  est,  percurram  tamen  hrevi,  bien  qtte  cetasoit 
ittanger  a  la  question,  id.  Ccecin.  32,  94 ;  de  mime 
extia  hanc  contentionem  certamenque  nostrum,  Itors 
dc  la  question  et  de  la  controverse  qui  noiis  occupe, 
id.  Divin.  in  Cozci/.  12,  37;  exlra  ordiiiem,  Itors  de 
rang,  en  dehors  de  fordre  habituel,  extraordinaire- 
ment,  id.  Prov.  Cons.  8,  19;  Cluent.  3i,  85;  Fam.  6, 
5,  6 ;  extra  quotidianam  consuetudinem ,  contre  la  cou- 
tume,  Cws.B.  C.  3,  85,  3;  extra  nuriieruni  esse  alcui, 
itre  en  dehors  du  nombre  pour  qqn,  ne  pas  compter  d 
sesyeux,  Ptaut.  Men.  1,  3,  1 ;  Cic.  Parad.  3,  2,  26; 
Hor.  Ep.  1,  18,  59;  extra  modum,  otttre  mesure ,  Cic. 
De  Or.  3,  11,41;  extra  jocum ,  sans  plaisantcrie,  id. 
Fam.  7,  16,  2,  et  autres  sembl.  Ne  quo  ad  ccenam  exi- 
ret  exlra  consilium  meum ,  sans  mon  conseil,  Titin. 
dans  Non.  g5,  2;  cf.  :  Ipsi  medium  ingenitim,  magis 
extra  vitia  quam  cum  virtulibus,  ginie  mediocn, 
exempt  de  -vices  p/tttot  que  -vertueux,  Tae.  Hist.  1,  49. 
—  Avec  des  ■verbes  qui  expriment  mouvement :  Impe- 
ratores  in  medium  exeunt  extra  turham  ordinum  ,  les 
giniraux  sortenl  des  rangs,  t'avancent  entre  les  deux 
armies,  Plaut.  Amph.  1,  1,  68.  Certos  mibi  fines  ter- 
minosque  constituam,  extra  quos  egredi  non  possim  , 
si  maximc  velim,ye  me  tracerai  des  limites  dontje  ne 
pourrai  m'icarter,  lors  mime  que  Je  le  voudrais,  Cic. 
Quint.  10,  3-5  ;  cf.  :  Si  extra  hos  cancellos  egredi  co- 
nabor,  quos  mihi  ipse  circumdedi,  si  fessaye  defran- 
chir  les  bornes  que  je  me  suis  posies  moi-meme,  dant 
lesquellesje  me  suis  renfermi,  id.  ib.  §  36.  Cavendunt 
est,  ne  extra  modum  sumptu  et  magnificentia  prodeas, 
ilfaut  prendre  garde  de  pousser  la  depense  et  la  ma- 
gnificence  att  dela  des  bornes,  id.  Off.  1,  3g,  140.  Ut 
extra  tabulain  nou  emioeat,  Cels.  6,  7,  9,  et  autres 
sembl. 

B)  mitaplt.  (d'apres  le  n"  I,  B )  pour  indiqtter  une 
exception  ou  un  surcroit,  au  tieu  de  praeter  pltts  usite. 

1°)  dans  le  sens  dexception  :  excepti,  a  texception 
de,  hors,  hormis :  Mi  extra  unum  te  mortalis  nemo 
corpus  corpore  Contigit, aitcun  mortel,  exceptitoi  scul, 
n'a  jamais  lotichi  mon  corps  de  son  corps,  Plaut. 
Amp/t.  2,  2,  2o3;  cf:  Neque  notus  neque  rognatus 
extra  unam  aniculam  quisquam  aderat ,  il  rt'y  avait  la 
ni  parent  ni  connaissance,  a  fexception  tfune  vieille 
Jemme,  Ter.  Pltorm.  1,  2,  48.  Optimam  progeniem 
Priamo  peperisti  extra  me,  Poet.  ap.  Cic.  Divin.  1, 
3t,  66.  Extra  ducem  paucosque  pralerea  reliqui  pri- 
mum  in  ipso  bello  rapaces,  deinde,  etc,  excepti  le 
geniral  el  un  petit  nombre  ofautres,  tout  le  monde 
itait,  etc.,  Cic.Fam.  7,  3,  2.  Vacalionem  militiae  ipsis 
liberisque  eorum  esse  placere  extra  tumullum  Galli- 
cum  Ilalicumque,  excepli  dans  le  cas  d'une  guerre 
avec  les  Gaulois  011  tltalie,  id.  Plitl.  5,  19,  53.  Ad 
haec,  quae  inlerrogatus  es,  responde  :  extra  ea  ca\e 
voceni  mittas,  reponds  a  ce  qu'011  te  demande ;  hors 
de  ta  garde-toi  bien  de  prononcer  un  seul  mot,  Liv.  8, 
32,8. 

*2°)  dans  le  sens  de  surcroit,  d'addilion  :  Quod 
Cato  si  voluit,  extra  familiam  debuit  dicere  villicum 
et  villicam  ,  si  Caton  a  vottlti  faire  entendre...  i/  au- 
rait  dti  mentionner,  outre  les  esclaves,  levillicus  tt  sa 
lemme,  Varro,  R.  B.  1,  18,  3. 

IUZjP*  extra  se  trouve  parfois  place  apres  son  ri- 
gime  :  Venlitabat  illuc  Nero,  quo  solutius  urbem  ex- 
Ira  lasciviret,  hors  de  Bome,  Tac.  Ann.  i3,  47. 

extra-clusus ,  a,  um ,  partie.  [cludo,  claudo], 
placi  en  dehors,  non  compris  (lat.  des  bas  temps)  : 
<~  agger,  locus ,  Frontin.  ap.  Goes.  p.  3$ ;  Aggen.  ib. 
p.  60.  <~  regio,  Hygin.  ib.  p.  189.  —  Qui  se  cldt,  se 
termine  au  dela  dtt  terrain  timitrophe  :  Ager  extraclu- 
sus  est,  qui  inlra  linitimam  lineam  et  centurias  inter- 
jacet,  ideo  exlraclusus,  quia  extra  finilimos  limites 
clauditur,  Boet/t.  Geom.  a,  p.  ii3o. 

extracola,  m,  m.,  qui  est  deltors,  Gloss.  Isid. 

extractftrius,  a,  um,  adj.  [extraho],  qui  ar- 
rache,  qtti  extiait,  qui  sert  a  extrnire  (extrimement 
rare) :  ~  vis  arutidinis,  Plin.  a4,  n,  5o. 

extractuN,a,  um,  Partic  rfextraho. 

ex-tralio,  xi,  ctum,  3.  v.  a.,  tirer  de,  rttirer, 
faire  sorlir,  extraire,  elc  ( tres-classique ) : 
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I )  au  propre :  Prius  nc  me  quis  inapectaret,  quam 
re!e  extraxi  ex  aqua,  avant  qtie  fetisse  retiri  le  Jitet 
de  1'eati,  Plaul.  Rttd.  4,  .',,  ii\ ;  de  meme  ~  teliiiu  e 
corpore  ,  retirer  tin  trait  du  corps,  Cic.  Rosc.  Am.  7, 
'9  >  • — •  gladium  e  vuluere ,  retirer  un  glaive  ttune  bles- 
sure,  Qttintil.  lnst.  4,  2,  i3;  011  dit  ansii  ~  leliiin  de 
viilnere,  Ovid.  Met.  12,  119.  . — »  vivuni  puerumalvo, 
retirer  1111  enfant  vivant  des  entrailtes  (d'tine  magi- 
cienne  qui  t'a  divore),  Hor.  A.  P.  384;  ef.  <~  filiuni 
evseeto  ventre ,  retirer  1111  fi/s  du  sein  de  sa  mere  par 
Vopiration  cisarienne ,  Vlp.  Dig.  5,  2,  6.  <~spinas, 
venena  corppri,  Plin.  28,  18,  76;  7,  2,  2;  c/.<~  anu- 
luni  sibi  deficienti,  son  anneau  qtion  lui  avait  enlevi 
pendant  sadefailtancc,  Suet.  Tit.  73.  Ulhanc  (aqiiani) 
Iraxi  lubens!  Nimio  niinus  altus  puteus  visus  est  quani 
prius.'Ut  sine  labore  banc  extraxi!  tant  jc  l'ai  tirie 
dtt  puits  (cette  eau)  sans  fatigue!  Plaut.  Rttd.  2,  5, 
4.  Cervices  nalae  ad  jiigum ;  lum  vires  humeroium  el 
laliludines  ad  aratra  extraheuda,  pourtirer  la  chairue, 
Cic.  N.  D.  2,  63,  i5g.  —  Avcc  un  nom  de pcrsonne 
pour  regime :  ~  aliquem  e  latebra,  tirer  qqn  de  sa 
caelietlc,  de  sa  retraile,  Sitet.  Vitell.  17;  cf.  :  Exli  a- 
hilur  domo  latitans  Oppianicus  a  Manilio ,  Cic.  Clnent. 
i3,  39;  et :  ~  rure  in  urbeni ,  amener  qqn  des  c/iamps 
a  la  ville,  Hor.  Sat.  1,  1,  11  ;  de  memc  ~  senatores 
vi  in  publicum  ,  Liv.  26,  i3,  i ;  ~>  hostes  invitos  in 
aciem,  id.  8,  29,  11.  <~  aliquem  turba  oppositis  hu- 
meris ,  porter  qqn  hors  de  la  foule  en  1'enlevant  sur 
ses  epaules,  Hor.  Sat.  2,  5,  94. 

II  )  au  fig.  A  )  en  ginir.  :  arraclier  d,  011  de,  sous- 
traire,  derober,  retirer,  etc.  :  Quum  jam  Capuam  metu 
Sestius  liberasset,  urbem  senatus  atque  omnes  boni, 
me  duce,  ex  peiiculis  maximis  exlraxissent ,  que  le 
sinat  et  tous  les  gens  de  bien,  sous  ma  direction, 
eurent  arrachi  Rome  aux  pltts  grands  dangers,  Cic. 
Sest.  4,  1 1 ;  ef. :  Quae  ( mala )  neque  uti  devitem  scio, 
neque  quo  modo  me  inde  extraham ,  je  ne  sais  par 
quel  moyen  me  tirer  de  la ,  Ter.  Pliorm.  1,  4,  3;er 
abso/t :  Nescis,  Parmeno,  Quanlum  hodie  profueris 
mihi  et  ex  quanla  aerumna  extraxeris,  etde  quel  mal- 
heur  tit  nias  tiree,  id.  Hec.  5,  4i  36;  de  meme  :  Imbe- 
cilliores  adjuvabit  malisque  opinionibus  exlrahet,  et 
le.s  soustraira  au  joug  des  faitsses  opinions ,  Senec.  Ep. 
g5,  med.  et:  Qui  (servus)  aliquid  fecit,  quo  magis  se 
rebus  humanis  extrahat,  ut  pula  laqueum  torsit,  sive 
roedicamentum  pro  veneno  bibit,  etc,  pottr  se  sous- 
traire  d  la  vie,  pottr  s'arracher  a  I 'existence ,  Ulp, 
Dig.  21,  1,  23,  §  3.  —  Qui  (dii)  ex  occultisea  (sce- 
iera )  tenebris  in  lucem  extraxerunl,  les  diettx  qui  onl 
produit  att  grand  jour  ccs  tinibreux  forfaits,  Liv.  3g, 
16,  11;  dc  meme  <~  secrela  mentis  (  verberum  vis), 
Senec.  Hippol.  884.  Epicurus  ex  animis  hominum  ex- 
Iraxit  radicitus  religionem,  Epicurc  a  itouffi  dans  lcs 
dmes  tout  sentiment  religieux,  Cic.  N.  D.  1,  43,  121  ; 
de  mime  <~  opinationem  et  temeritatem  ex  animis 
nostris  (Carneades),  deracinade  nolre  esprit  les  pri- 
juges  et  la  limirite ,  id.  Acad.  2,  34,  108. 

B )  particu(.,  trainer  en  longtieur,  prolonger :  Res 
ab  ajversariis  nostris  extracta  est  variis  calumniis,  nos 
advcrsaires  par  divers  moyens  dilatoires  onl  traine  l'af- 
faire  en  longtteur,  Cic.  Fam.  1,  4,  1.  Si  videretur  ei, 
maturaret  venire  :  se  lergiversaudo  in  adventum  ejus 
rem  exlraclurum,  Liv.  34,,  46,  5;  de  mime  ~  certa- 
men  usqqe  ad  noctem  ,  prolonger  le  combat  jusqiid  la 
oitit,  id.  4,  41,  5;  <~  pugnam  in  posterum,  Tac. 
Ann.  4,  73;  ~  bellum  in  tertium  anuum,  Liv.  3,  2, 
2 ;  <~  somuum  plerumque  in  diem ,  prolonger  son  som- 
meil  bicn  avant  dans  le  jottr,  Tac.  Germ.  22  ;  <~  has 
materias  in  infinitum ,  Quintil.  Inst.  4,  1,  43.  —  Ca- 
tone  acerrime  repugnante  et  pristina  consuetudine  di- 
cendi  mora  dies  extrahente,  Calon  s'y  opposant  vive- 
ment,  et  nemplissant,  selon  son  ancienne  liabitttde,  des 
journies  entieres  par  ses  longs  discours,  Cks.  B.  C. 
1,  32,  3;  de  meme  ~  triduum  disputationibus  excu- 
sationibusque,  id.  ib.  1,  33,  3;  <~  diem  de  die,  re- 
mettre  de  jour  en  jottr,  ajourner  ilernellement,  Senec. 
Benef.  2,  5,  fin.;  <~  primum  lempus  noclis,  Cces.  B. 
C  3,28,  5;  ~  sestatem,  id.  B.  G.  5,  22,  4;  Liv.  32, 
9,  10,  et  ojttres  sembl.  —  Jam  vero  eludi  atque  ex- 
trahi  se  multitudo  putare,  la  multiatde  commence  a 
croire  qiion  se  joue  dielle  et  quon  { amuse,  Liv.  2,  22, 
i3;  cf. :  Bisseno  premit  ora  die  populumque  ducesque 
Kxiiali.it  incertis,  douze  jours  il  garde  le  silencc  et 
tienl  le.  peuple  et  les  chefs  dans  une  incertitude  pleine 
d'angoisses,  Stat.Theb.  3,  5-]5;ct:  Spesanxiamentem 
Extiahit  etlongo  consumit  gaudia  voto,  id.  ib.  1,  323. 
extrameatus  ou  extromeatus,  us,  m.,  ac- 
tion  depasser  dehors,  Not.  Tir.  p.  85. 

es I ra-munrtanus,  a,  um,  adj.,  qui  est  hors  du 
monde,  suihiimaiit  ( lat.  des  bas  temps )  ;  ~>  intelli- 
ge.itia,  Mart.  Capcll.  9,  3o8. 
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cxtrii-murriiius,  a,  uni,  adj.  [mnriis],  qui  est 
hors  des  mttrs  (poster.  a  fepoq.  classiqtie)  :  Exoleti 
extiaiiiiirani  et  intiainuraiii,  Lamprid.  Heliog.  27. 

»'\l  ra-iiiiluriilis  ,  e,  adi.,  qui  cst  hors  dc  la  na- 
titre,  extranaturel,  stirnattirel  (poster.  a  fepoq,  clas- 
sique)  :  Naturalium  et  extranaturaliiim  discretio,  Ter- 
titll.  Anim.  43. 

*  cxtrfinco,  avi,  1.  v,  a.  [extraneus] ,  trailer 
comme  im  etranger,  non  comme  son  enfant :  Ut  intel- 
ligeretur  iratus  potius  extraneasse  eam  (filiani)  qiiam 
oblitus  prxleriisse,  Appul.  Mag.  p.  335,  a5.  — 
2°)  aliener,  faire  passer  ailleurs  :  Ut  ab  eis  miindi 
extranearet  afferluni,  pour  leur  faire  passer  le  goiit 
du  monde,  Cassiod.  Comptex.ad  Petr.  1,1. 

extriiiiee,  adv.,  ditine  maniere  etrangere,  im- 
proprc ,  improprcment,  Boeth.  Aristot.  Top.  1,  14, 
p.  671.  _ 

extruneus,  a,  um,  adj.  [exlra],  exteriettr,  du 
dehors,  etranger  (  ne  se  trotive  gttere  qiiapres  Atigtistc  ; 
11'esl  pas  dans  Ciceron) —  I)  cn  gener.  :  Deliberatio- 
nes  partim  ipsaj  propter  se  consultandie  sunt,  pailini 
propler  aliquam  extraneam  causam  veniunt  in  delibe- 
rationem ,  pour  une  cause  etrangere,  pour  tin  motij 
exterieitr,  Auct.  Herenn.  3,  2,  2.  Pronominalio  est, 
quaj  siculi  cognomine  quodam  exlraneo  demonstrat 
id,  quod  sno  nomine  appellari  non  potest,  ut  si  quis, 
quum  loqualur  de  Oraccbis,  At  non  Africani  nepotes, 
inquiat,  istiusmodi  fuerunt,  ib.  4,  3t,42.  —  ll)par- 
ticul.,  qui  nest  pas  de  ta  famille,  etranger  :  Ut  non 
tam  in  extianeum  Iranslatum  quam  in  familiam  rever- 
siiin  videretur,  Jtistin.  1, 10.  Filiam  extraneorum  ccetu 
adeo  probibuit,  ut,  etc,  il  interdit  a  sa  fille  absolu- 
ment  tout  rapport  avec  des  etrangers,  Sttcl.  Attg.  64. 
Ne  heredem  quidem,  nisi  inter  lertios  ac  paene  ex- 
traneos  nuncupavit,  id.  Clatid.  4,  fai.  Finis  vitaeejus 
nobis  luctuosus ,  amicis  tristis,  extraneis  eliam  igno- 
tisque  non  sine  cura  fuit ,  sa  mortfut  dotiloweiise pour 
nous,  triste  pour  ses  amis  ;  lcs  ctrangers  memes  et  les 
inconniis  y  ftirent  sensibles,  Tac.  Agr.  43.  Extranei 
inteiventu  si  dormiens  spectelur  infans,  Plin.  28,  4, 
7,  fin.  —  Adv.  extranee;  vor.  ce  mot. 

extra-ordinarlus,  a,um,  adj.,  extraordinaire, 
qtii  sorl  de  Vordre  habituel  (tres-classique) :  Exlraor- 
dinariae  fructuum  species  duae  accedunt  magnae,  qua- 
rum  una  esl  tonstira,  allera  de  lacte  et  caseo,  Varro, 
R.  R.  2,  r,  28.  Hinc  illae  exlraordinariae  pecuniae, 
quas  nullo  duce  investigamus,  de  la  ces  sommes  ei- 
traordinaires,  particulicrcs,  dont  la  sottrce  est  incon- 
iiue,  ct  dont  nous  recherchons  la  trace  sans  avoir  rien 
qui  notts  gttide  (sommes  qtion  ne  pouvait  inscrire  sur 
ses  livres  de  recettes  et  de  revcnus  ordinaires,  mais , 
qiion  rccevait  une  fots  pour  toutes  par  heritage  ou  en 
present,  et  dont  poitr  cctte  raison  1'origine  pouvait  soti- 
vent  paraitre  suspecte),  Cic.  Verr.i,  1,  3g,  100;  de 
meme  ~  pecunia ,  meme  signif,  id.  Rosc  Com.  1,  4. 
<~  equites  sinistrae  alae,  les  cavaliers  dielite  de  iaile 
gattche,  Liv.  40,  3i,  3 ;  de  meme  < — •  cohortes,  id.  40, 
27,  3;  34,  47,  4-  <~  porta,  la  porte  extraordinaire 
(praetoria)  prcs  de  laquelle  les  milites  extraordinarii 
avaient  leurs  tentes,  id.  40,  27,  3.  Se  nullum  exlraor- 
dinarium  houorem  appetisse,  sed  exspectalo  legilimo 
tempore  consulatus  eo  fuisse  conlentum,*  Cces.  B.  C. 
1,  32,  2  ;  de  mime  ~  pelitio  consulatus,  candidatttre 
illegale  (prematuree)  att  consulat,  Cic  Brtit.  63,  226; 
<~  imperium,  praedium,  commandement,  heritqge  ex- 
traordinaire,  en  dehors  de  1'usage  et  des  rigles,  id. 
Phil.  11,  8,  20;  <^-<  munus,  id.  Att.  5,  9,  1;  <~cupi- 
ditales,  passions  dereglees,  id.  Verr.  2,  5,  14,  35.  ~ 
crimina,  crimes  non  prevtts  par  les  lois,  Dig.^,  tit. 
1 1  ;  de  meme :  <~  cognitiones ,  ib.  5o,  1 3.  < — •  coercitio, 
Ulp.  ib.  47,  20,  2. 

extrarius,a,  um , adj.  [ extra ] ,  exleiieur,  etran- 
ger,  du  dehors  (rare,  mais  tres-classique)  —  I)  en 
gener.  :  Exlraria  lux  oculos  perlinget,  et  aer  Alter  et 
olla ,  foris  quas  vere  Iransspiciuntur,  la  lumiere  exle- 
rieure,  Lticr.  4,  278.  Utilitas  aut  in  corpore  positaest 
aut  in  exlraiiis  rebus,  ou  dans  les  objels  exterieurs, 
Cic.  Invent.  2,  56,  168;  de  memc  ~  res,  id.  ib.  2, 
5g,  177  ;  cf  :  Aut  in  extrariam  aut  in  ipsius  qui  periit 
'.oiuntatem  ,  Qttintil.  Inst.  7,  2,  9.  Absoluta  juridi- 
ciali  constitulione  uleniur,  quum  ipsam  rem  jure  fac- 
tam  dicemus,  sine  ulla  assumptione  extrariae  defensio- 
nis,  011  se  se.it  de  la  question  judiciaire  absoltte,  tors- 
qtion  soutient  la  jttstice  d'uiie  action  dont  on  se  re- 
connait  iaitteur,  sans  recottrir  d  attcun  mojen  acces- 
soire  (de  defense),  Auct.  Herenn.  2,  i3,  19.  — 
II)  particttl.,  elranger,  qtti  rfest  pas  de  la  famille  : 
Hane  condilionemsi  cui  tulero  extrario,  sijefais  cette 
proposition  a  ttn  etranger,  Ter.  Phorm.  4,  1,  i3.  Qui 
penes  extrarios  saepenumero  promptissime  disceptavi , 
idem  nunc  penes  meos  haesito,  moi  qui  si  souvent  ai 
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discttte  devant  des  etrangers  avec  .a  p/us  grande  fa- 
cilite,  votld  qiiaiijottrd'hui  fhesite  devattt  les  miens, 
Appttl.  Flor.  p.  35g.  Sub  extrario  accusatore  et  legi- 
bus  agenle  (opp.  in  domesticis  disceplalionibus), 
Qttiiitil.  Insl.  7,  4,  9.  Liberlus  praMerito  patrono  ex- 
Irarios  reliquit  heredes,  un  ajfranclit,  mettant  de  cdle 
son  patron,  a  laisse  pour  heritiers  des  etrawers, 
Jabol.  Dig.  38,  2,  36,  et  autres  scmbl.  —  Constritit 
avec  ab :  Ut  me  essc  in  hac  re  ducat  abs  te  exlraiiiini ? 
Afran.   dans  Non.  io3,  11. 

Extrema;  cf.  Chyse. 

Kxtrema,  fStremontium ,  Estremoz,  'ville 
portugaisc  fortiftee,  prov.  diAlentejo,  entre  Evora  et 
Elvas. 

Extrema  Cyri  Urbs,  r.  q.  Cyreschata. 

Extrema  Durlij  Uxstremadura  Liusita- 
niea,  Zeiler.  Itin.  Lusit.;  Goes,  Descpt.  O/yssip.; 
Oliveira  ct  Vasconcel/.  Descpt.  Porttig.;  Birago  Histor. 
Porttig.;  prov.  portngaise  de  1'Estremadura ,  entre 
Beira,  la  mer  et  Alentejo,  est  traversee  par  le  Tage 
et  a  Lisbonne  pour  capitale. 

Kxtrema  Minii;  Portugallia  Interam- 
nensis;  cf.  Resend.  Lttsit.  Antiq.;  Anton.  de  Portug. 
Descpt.  Prov.  Rntre-Dotiro-y-Minlio ;  Bernard.  de 
St.  Anlon.  Descpt.  Portug ;  la  prov.  portugaise  la 
pltts  septentrionale  F.ntrc  Dttero  e  Minho ,  entre  l'Es- 
pagne,  Traz  os  Montes,  Beira  et  la  mer.  C/ieflieti 
Oporto,  Porto. 

Extrcma ,  sc  Regio ,  Josua,  1 5,  2 1 ;  un  des quatre 
cercles  de  la  tribu  de  Jttda,  proprcm.  limite  meridion. 
de  la  Judaea,  pres  de  lajrontiere  des  Amalecites  et  des 
Edomites. 

Extremadnra,  Clttv.  2,  3;  Estremadura,  Id.  2, 
5;  Exlremadura  Legionensis,  011  Castellaua;  Eetonia  ; 
cf.  Zeiler.  Itin.  Hisp.;  Merttla  Cosmogr.  c.  25;  Bosius 
Notit.  Imp,;  i Estremaditra ,  province  espagnoleentre  la 
Nouv.-Castille,  Leon,  le  Portttgal,  Seville  et  Cordottc ; 
capitale  Badajoz.  Pres  dti  canal  de  Gttadal,  la  scttle 
mine  cfargent  d'Espagne,  devcntte  pltis  importante  par 
ta  dicouverte  dti  ptaline. 

ExtremaduraCastellxna,/.!/.  Extremadtira. 

ExtremaduraLegionensis,  c/!Extremadura. 

Extremadura  loisitanica ;  i.  q.  Exticma 
Durii. 

extremTtas,  atis,  /".  [extremus],  Vextrimiti,  le 
bottt,  la  fin  (tres-classique) :  Infmitas  regiones qiiarum 
ntilla  est  01  a,  ntilla  extremilas,  des  rigions  infmies, 
qui  liont  point  de  bords,  point  de  fin,  Cic.  Fin.  2, 
it,  102.  Mundus  globosus  est  fabricattis,  quod  otpxi- 
poecSe;  Oraeci  vocant:  cujus  omnis  extremilas  paribns 
in  medio  radiis  attingilur,  dont  toute  la  circoitfircnce 
est  iga/ement  distante  du  centre,  id.  Univ.  6;  dcmemt 
~  circuli,  la  circonfirence  du  cercle,  Plin.  2,  17, 
14;  cf:  Pitnclum  esse,  quod  magnitudinem  nullam 
habeal ;  extremitatem  et  quasi  libramentum ,  in  qno 
nulla  oninino  crassitudo  sit :  liiieamcntum  longitudinem 
latitudine  carentem,  le  point  (mathimatique)  est  ce 
qiti  n'a  aitcune  dimension  ;  la  surface  et  en  quelqtie 
sorte  te  niveatt  du  plan,  ce  qtii  lia  aucitnc  ipaissettr; 
la  ligne,  tine  longueur  sans  largeur,  Cic  Acad.  2,  36, 
116.  ~  picturae,  esquisse,  Plin.  35,  10,  35,  §  68. — 
Ati  pluricl :  <~  .Slhiopiae,  l' extrime  frontiire  de  l'E- 
thiopie,  Plin.  6,  3o,  35.  < — •  lacuum ,  les  bords  des 
lacs,  id.  3i,  7,  3g.  <~  corporis,  la  stirface  dtt  corps, 
id.  28,  6,  17 ;  et  absoll :  Febrium  accessiones  cum  fri- 
gore  extremitatum  ,  acces  de  fievre  avec  froid  attx  ex- 
trimitis,  id.  23,  1,  »4. 

extremus,  a,  um;  voy.  exter,  n°  III,  A. 

extrTcatus,  a,  vm,  part.  <i'extrico.  C'estattssiitn 
stirnom  rom.,  Inscr.  ap.  Grut.  3oo,  1. 

ex-tr?co,avi ,  altim,  i.v.a.  (formedipon.  access. 
extricor,  Plattt.  Epid.  1,  2,  49;  voy.  ci-dessous,  a  la 
fin)  [tricae],  dibarrasser,  dimiler,  digager,  tirer pi- 
niblement  (rare ;  liest  pas  dans  Ciciron);  — I)  ait 
propre :  Si  pugnat  extricata  densis  Cerva  plagis ,  qtiand 
ta  biclie,  digagee  desfilets  ou  elle  fttt  prise,  oscra  com- 
battre,  Hor.  Od.  3,  5,  3i.  Quum  marilus  uxori  marga- 
rilas  extricatas  dedisset  in  usum,  1111  mari ayant  donni 
a  sa  femme,  potir  s'en  parer,  des  perles  libres ,  c.-a-d. 
non  montees,  Ulp.  Dig.  9,  2,  27,  fin.  —  B)  mitaph.  : 
Silvestris  ager  etiamsi  frulectis  aut  arboribus  obsessus 
est,  lacile  extricalur,  est  aisiment  difrichi,  Colttm.  3, 
n,  3.  Nisi  mercedem  aul  numos  undc  exlricat,  s'il 
ne  peut  obtenir  ni  capital  ni  intirets,  Hor.  Sat.  r, 
3,  88.  —  II)  aujig.  :  Putas  eos  non  citius  tricas  Atel- 
lanas  quam  id  extricaturos ,  tu  crois  quils  ne  dimele- 
ront  pas  pltts  tdt  iintrigue  d'une  atellane  que  cela, 
Varron  dans  Non.  8,  29.  De  Dionysio  tuo  adhuc  nihil 
extrico,  je  nai  encore  pu  rien  apprendre  snr  ton  Dio- 
nysitts,  Vatin.  dans  Cic.  Fam.  5,  10,  1.  Qui  magna 
quum  minaris,  extricas  nihil,  toi  qui,  avec  toutes  les 
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mcnaccs,  ne pettx  rien  obtcnir,  P/utdr.  4,  23,  4-  — 
Sous  lajbrme  deponeute  :  Alicin.i  ope  exsolvam  ,  exlri- 
cabor  aliqua,  Piuut.  Epid.  i,  ■>.,  t\<j. 

extricor,  ari ;  voy.  exlrico ,  ati  commencement. 
*  cxtrilidus,  a  ,  inn,  adj„  intrepide,  couragcta  : 
Hominem  conspicimus  impavidum  el  extrilidum,  Gell. 
19,  i,l),  douteux  (Grouov.  conjsett.re  pavidum  ct  ex- 
teirituin). 

extriu-secus,  adv.  [E$J£RXM,co>nmeformead- 
verbiale  «"exler],  venant  du  deliors,  de  /'exterieur 
(tres-classii/ue)  :  Si  qui  Ircincrcnt  vsl  ipsi  pcr  se  motii 
mcutis  ali()uu  vcl  objecta  terribili  re  extrinseeus,  sott 
a  la  vue  Je  quelque  objet  terrihle  i/ui  se  presente  a 
1'extirieur,  Cic.  Acad.-i,  i5,  ,',8;  cj.  :  H;ec  111  dicendo 
uon  extrinsecusaiicundequaerenJa,  sed  ex  ipsis  visce- 
ribus  causse  sumenda  sunt,  il  ne  faut  point  lcs  aller 
cherclier  au  deltors  ,  niuis  les  tircr  des  entrailles  memes 
de  la  caiise.  id.  De  Or.  2,  78,  3iS;  et:  Factum  per 
se  improbabile  assiunptis  exlrinSecus  auxiliis  luemur, 
un  fait  qui  par  lui-memt  stmvle  peu  proliubtc,  nous 
1'eppuyons  ae  preuves  tirees  du  deliurs,  Quintil.  Inst. 
7»  4<  7>  cf  allJS'  Cic.  De  Or.  2,  3cj,  i63.  Quum  pul- 
uiones  ct  oor  exlrinsecus  spirilum  adducant,  lespou- 
mons  et  le  cceur  at/irant  tair  du  dthors,  id.  N.  D.  2, 
54,  i36.  Huiiior  allapsiis  exlrinsecus,  id.  Divin.  2,27, 
58.  Natuiale  (genus  divinandi),  quud  animus  arripe- 
ret  aut  exciperet  extiiusectis  cx  diviuilale,  id.  ib.  2, 
n,  26.  Quod  habet  extremum,  id  ccrnitur  cx  alio 
extrinsecus,  1'objet  fini  est  separe  avun  autre  cxtcricu- 
rement ,  id.  ib.  2,  5o,  io3.  Sine  ullo  iiietu  cxtrinsecus 
imniinentis  belli,  sans  avoir  d  craindre  en  auctuie 
facon  la  guerre  elrangere  (venant  du  dehors),  Liv.  2, 
3a,  0.  Quuni  quid  cxtriusecus  lssit ,  ut  in  vulneiibus 
(opp.  intia  se  i]jsnm  conuptuiu  ),  Cels.  6,  26,  etautres 
sembl. 

B)  melaplt.  1°)  dfextcrieur,  exlerieurenient :  Deuide 
eum  (aniniiiin)  circumdedit  corpore  et  veslivit  extiin- 
secus,  il  l'a  ensuite  entouree  aun  corps  (1'dnte)  it 
enveloppee  d  1'extcrieur,  Cic.  Univ.  6;cf.  :  Ut  facilius 
obscuram  operam  Myrmecidis  cx  ebore  oculi  videant, 
extrinsecus  aduiovent  nigras  setas,  Varro,  ti.  R.  7,  1, 
79;  ct :  Adeoque  nibil  ornanientorum  exdinsecus  gu- 
pide  appetivit,  il  fut  si  indijferent  potir  la  parure  ex- 
terieure,  Suct.  Vesp.  12.  Hanuibalem  qumn  columuaiii 
auream  aulerre  vellet  dubilarelipie  ulrum  ca  solida 
esset  an  exlrinsecus  inaurata,  peneicbravisse,  si  elle 
etait  massive  ou  seulement  doret  a  1'extcrietir,  Cic. 
Divin.  {,  24,  48.  Jecur  iiitriusecus  cavum ,  exlrinsecus 
gibbei  uni  esl,  lejoie  est  creux  a  iintirieur,  bombi  exte- 
rieurcmcnt,  Cels.  4,  c;  demimcopp.  introisus,  iSV/vct. 
Traiu/ii.  io ;  o/>p.  intus ,  Colum.  2,  g,  i3.  Exlrinsecus 
singuli  cuslodes  locorum  eraut  ct  janitorcs  et  aliien- 
ses,  Appul.  de  Mundo,  p.  C9.  Et  iiunc  (iuidcni,  ipiod 
eam  luetiir,  ut  de  vite  potissiinum  loquar,  est  id  extrin- 
secus,  Cic.  Fin.  5,  14,  39. 

2")  aufig.  *a)  hors de propos,  de  maniere a  ne  point 
se  rattacher  au  sujet :  Ha-c  elsi  extiinsecus,  11011  tanien 
inlempeslive  videor  boc  loco  retulisse,  bien  que  ceci 
ne  se  rattac/ie  point  a  mon  sujet,  i/  n'elait  peul-etre 
pas  inopportmt  de  le  rapporter  ici,   Co/um.  1,8,  17. 

*  b)  cii  outrc,  en  sus,  outre  ce/a,  —  pi;elerea  ;  Pulso 
Narsco  caslra  ejus  diripuit,  uxores,  soroies,  libcros 
cepit ,  iiiliiiilam  exlrinsccus  Peisarum  nobilitatem,  etc, 
Eulrop.  9,  25. 

II )  dans  /a  lalinile  des  bas  tcmps  il  s' emploie  comme 
adjectif:  exlerieur,  exlrinseque  :  Pallii  extrinsecusha- 
bitus  huuieris  acquiescebat ,  Tertu/l.  Pall.  1. 

extrltui»,  a,  um ,  Partic.  </'e.\lero. 

*  extro  ,  are,  v.  a.  [  extra  ,  anulogue  a  inlro,  are] , 
sortir  de,  fianchir  :  Simul  limen  inlrabo,  illl  extra- 
bunt  illico,  quand  fentrerai,  quand  je  franchirai  le 
seuil,  ils  sortiront  aussitdt,  Afran.  dans  Non.  104,  21. 

extrouicatus,  voy.  extramcatus. 

ex-trudo,  si,  suni ,  3.  u.  a.,pousser  dehors  avec 
violence,  cliasser,  repousser,  forcer  de  s'e'loigner  ( tres- 
classique).  —  I )  au  propre  :  Qua  nie  nunc  causa  cx- 
(i  1j-i-.l1  ex  aedibus  ?  pourquoi  m'as-tu  cliasse  de  la  mai- 
son?  P/aul.  Aui.  1,  1,  5;  on  ilit  aussi  <■>-•  meajdibus, 
id.  ib.  'ii.  ~  me  1'oras,  Ter.  Eun.  4,  5,  11.  A  late- 
biis  suis  exlrusi  bosles,  eimemis  debusques,  deloges 
deleurs  ritcailcs,  Tuc.  Agr.  33.  !Non  nimis  liberale 
hospitium  1111  um  dices:  nain  le  iiiviain,  simulac  per- 
pautulum  guslaiis,  cxliudani  el  cjiciam  ,  vous  iiaurcz. 
pas  trop  d  vous  loucr  de  mon  liospila/ile ;  car  it  piinc 
auriz-ious  eu  /e  tcmps  de  vous  rafraicliir,  queje  vous 
renverrai  saus  facon,  Cic.  De  Or.  2,  58,  2?4;  <f. : 
Pollicetn,  si  non  csi  piofciins,  quam  primum  facex- 

trudas,  11  Pollcx  iiest pas  encore  parti,  fornz-le  a  se 

inettie  ru  voute,  id.  Fam.  1 ',,  ii;  et:  Quoniam  furcilla 
extrudimur,  Brunditiuin  cofiito,  puisqu'on  nout  mel 
deuoi     "    coups  de  petite  fiurclie,   c.-a-il.  puisqu'on 


notis  Jiiit  iinc  douct  violettte,  id.  Att.  i'i,  s,  4;  de 
nicme  iiiissi   :    Is  taniqiiain    rxlnijci  rlin     a    seiialu    in 

Macedoniam ,  u/.  Phil.  10,5,  to.  —  Avec  un  notn  de 
chose  pour  regime:  ( Ventn»)  volvil  calrgine  fBtDum 
Exiruditque  siinul  mirando  nonderesaxa,  «1  elta  1 
(lance)  en  mtme  temps  de)  vterres  d'impoidi  inointo, 
Lucr.  (i,  C19  1.  Exti  nso  1 1 1 . 1 1 1  a^gi  re  ac  molifcus,  la  mtf 

etant  nsscrree  par  iuu  digue  tt  1111  iimlr,  *  (  irs.  II.  G. 
3,  12,  3,  Eubica  ad  1111  1  ■idicm  laoiiiiinloiiuiii  (!■  1  ■    totl 

ci  Capharea  extrudit,  poitsst  <n  avant  fe  vrotnon- 

toire,  elc,  Mel.  ■>.,  7,  9.  Mnlla  lidiin  promissa  levatM, 
ubi  plcnins  a:qno  Lauoal  vcualcs,  [)ui  \11lt  cxlncbi.  , 
merces ,  trop  de  promesses  9tt  la  ecmfiance ;  felnitftii 

reiit  ecouler  sa  marcliantlisr  lu  rmite  plus  qiiii  tte  fnnl, 

Ilor.  F.p.  2,  2,  11.  —  *Hj  nii  fig.,  repotiwtr,  itHtfttr, 
eloigner :  Odit  cniin,  iciuin  im\italc  cxlrusa  \cluslas 
Siniper,  ct  cx  aliis  aliud  rcparaie   uecesse  esl ,  l.ttcr. 

3.  977- 

cxtruo,  eie,  coy.  exStPOO. 

«'\tiissus  .  a,  11111,  Partic.  </'cxtnido. 

cilfilicriisco,  is,  erc,  se  gonjlrr  ;  an  parl.  cxlu- 
berascens,  ////.  lal.  /les  gcst.  Alcx.  1H.  1,  29  ( ed.  A. 
Maio). 

extuheratio,  onis,  /.  [  cxtubero],  cnj/urr ,  tu- 
ineiii  (niot  poster.  d  Aliguste)  :  Luxatis  iiiiponilnr  Iftl 
ciiiu  faiina  et  mclle  :  item  cxliiberalionibus,  Plin.  3i, 
9,  45. 

ex-tubero,  avi,  alum,  1.  v.  n.  cl  a.  [lubir  ],  (mot 
postcr.  d  Augiiste  )  —  I  )  iicutr.  s'cnjter,  se  gonjler, 
s  elevcr,  suillir,  etrc  saillan:,  proemincnt  :  Radice  lo- 
liosa,  e\  qua  incdia  veluli  maluin  1  xlnberat,  P/in. 
21,  i(i,  56.  Gemma  vclut  octlli  liguia  cxtnbeidiis, 
pierre  precieusc  qtii  fuit  saillic  comme  1111  ceil  (sur  lis 
rochcrs  oii  011  la  trouve),  id.  37,  8,  33.  —  II;  act., 
fmre  enflcr,  bomber,  gonfler,  e/cver  :  Ucfei  l  montes , 
sni  ligit  plana,  valles  extuberal,  abaisse  les  montagnes, 
soulcve  les  plaines  et  e/eve  les  vallees ,  Senec.  Qit. 
I\'ut.  (i,  4.  Aviditale  nimia  exliiberatus  vcnler,  ventre 
gonfle  par  1'efJ'et  de  la  goiirniandise,  Ammian.  12,  i5  ; 
cf.  :  Eiiormi  Corpulenlia  cxtuberatus,  So/in.  i-,mcd. 

extulo,  is,  ere,  se  disait  anciennemcnt  pour  exlra- 
ferre ;  d'oii  dans  P/aute,  Most.  c,  a,  41  :  Exluluiit, 
paranl,  scdulo,  etc;  mais  ifatittcs  liscnt  extollunt. 

*  ex-tumeo,  ere,  v.  n.,  etre  enjle,  s'enjler:  Eyui- 
dem  ulcrum  illi,  quod  sciam,  nuinquam  exluinerc 
sinsi  ,  P/titil.   Truc  1,  2,  27. 

*  ex-tumesceus,  entis,  partic.  [tumesco],  e/t 
fle,  gonjle  :  / — •  sniaragdi ,  P/in.  37,  5,  18. 

*  ex-lumidus,  a,  uni,  adj.,  gonjle  ,  bombe,  qtii 
s'e'levc  :  Area  polissiinuni  rolunda  et  media  paulo  ex- 
tumida,  Varro,  R.  R.  1,  5i,  1. 

ex-tuudo,  liidi,  lusum  ,  3.  v.  a.,  faire  sortir  cn 
frappant,  faire  sortir  011  sail/ir,  fabriquer,  faconner 
( ne  sc  trottve  gitere  que  cltez  lcs  poetes  et  dans  ta  prose 
poster.  d  Augtiste ;  11'est  pas  dans  Ciciron  n't  dans 
Cisar)  —  I  )  au  propre  :  Calcibus  frontem  extudit , 
d  lui  brisa  le  front  a  coups  de  pied,  PUcedr.  1,  21  , 
9;  cf.  :  Aliuni  distorquet,  aliiiin  delunibat;  alterius 
dcminulas  scapulas  in  deforme  tubcr  extuudit,  d  dis- 
loque  l'tin,  ereinte  1'autre ,  et  ramasse  en  iine  liideuse 
bossc  lcs  cpaules  de  raulre,  Senec.  Contr.  5,  33.  — 
1'requeiis  tussis  sanguinein  quoque  exlundit,  itne  toux 
friqueiite  fait  attssi  cracher  le  sang,  Cels.  4,  4,  5. 
—  II )  au  fig.,  obtenir  avec  peine,  arraclter,  pro- 
dtiire,  detcrminer  par  ses  efforts  :  Eundem  animum 
oportel  nunc  mibi  csse  gratnm  ,  ut  impetravi  ,  Atque 
olim  ,  priusquam  id  cxtudi ,  quum  illi  subblandiebar, 
avant  d'avoir  obteiiu  ce/a,  Plaut.  Most.  1,  3,  64;  cf.  : 
Lalum  clavum  diu  aversatus  cst,  nec,  ut  taudem  ap- 
peteret,  compelli,  nisi  a  matre  potuit.  Ea  deinum  ex- 
tudit  inagis  convicio  quain  precibus  vel  auctoritate , 
c/le  obtint  enfin  cela  de  lui  plus  par  ses  reproc/ies  que 
par  ses  /irieres  et  son  atttorite ,  Stiel.  Vesp.  2;  et : 
Quis  dcus  lianc,  Mtisa;,  quis  nobis  extudit  artem  ? 
qtie/  dicu,  u  Mttses,  nous  a  cree  cet  art  ?  Virg.  Georg. 

4,  3i5  ;  de  meme  i-^j  eloqueutiam ,  faire  naitre  l'elo- 
qitetice  ,  Gell.  17,  20,  4;  <~  vilae  morlalis  honorem  , 
Virg.  Georg.  4,  328.  Pcisevcranli  poslulalione  cxtu- 
derunt ,  ut,  etc,  vbttnir  a  force  diinstanccs  ct  d'im- 
portitmtes ,  Val.  Max.  5,  2,  10  ;  de  menie  suivi  dc  tit, 
id.  1,  4,  4.  —  Alios  (discculcs)  continualio  extuudii, 
in  aliis  plus  impelus  laril,  les  tins  ne  sc  formenl  qtte 
par  tin  /riivai/  continti;  les  atitres  doivcnt  tout  d  tin 
licureiix  clan  (image  cmprtintec  d  la  statuaire),  Quin- 
ttl.  Inst.  1,  3,  6.  —  Qiiiim  labor  cxludciil  fastidia, 
quund  le  travail  aiiru  dompte  lcs  degoiits,  Hor.  Sat. 
2 ,  2 ,   14. 

exturbntio,  onis,/,  Hieronyin  ,  ac/ion  de  chas- 
scr. 

cxturbiitor,  (iris,  m.,  celui  qui  jait  sortir  de 
force ,  Augustiii. 


cx-turbo,    avi,   almo,   /.    ,.  n.,  /1,1, .     wrtil    de 

foTCe,    npousser,    ckasser,    baiiim ,    ■  ■  insst- 

'I'"'  I  ■ 

1 1  1111  propn  :  F.11111  iximbasii  ec  a-dibu»,  tn  l'a* 
chusse  di:  la  maison ,  Piaut,  Iim.  1,  7,  100;  de meme 
. — 1  nos  cx  DOltrM  ailibns  .  id.  ib.  7,  4,  200;  <-s/  bo- 
iiiincs  c  posscssionibiis,  ilrpos.edir,  c/iauer  det  pel 
siinius  tle  /eius  pruprietes  ,  Cic.  Satl.  «5,  yitr**  bo- 
iiiiniin   c   ci\ilalc,    chasser  1111    liornme  de   la  cite,    le 

faire  etiier,  id.  iHur.  22,  45  ;  ^^-  et  expclltre  pkfceai 
cx  agris,  id.  Agr.  a,  3i,  84;  cf  :  Expulsa  atque  cx- 
loibala  lilia,  fille  repoussce  et  chastce ,  id.  L/ucrtt. 
5,   14.  —  Cnnelos  exturba  ;cdii,u,      Piaut.    Tun.  3, 

3,  ->'<.  Niidiiin  ijccit  domo  atque  focis  palnis  disque 
penatibiis  pi;ccipiicm  Sextuni  exlurbat ,  /  ic.  Hosc. 
Am.  8,  23;  cl.  :  Antiochus  pr*<eps  ptovincia  exiur- 
balus  ,  id.  lcrr.  ■>,  ',,  3o,  ',-.  hxt/jins  nciiu,  extin- 
bilus  inari  ,  linnni  de  ses  Etatt,  c/iasse  tle  tuutes  /<■< 
mcrs  ,  Alt.  dans  Kun.  14,  27.  Extnrbari  lorlunis  0111- 
oibus,  elre  ilepouiUe  de  toiis  sct  buns,  etre  entieiv- 
mciit  ritine  ,  (  ic  .  Qtiint.  3i,  95.  iNos  e\tuil>a\it  loias, 
1'lnut.  Ti  111.  4,  3,  77.  —  Avec  des  nums  de  chose  /  vur 
coniplcnicnt  :  >'ou  ego  homo  Inoboli  siiiu  ,  insi  <go 
1II1  masligia'  Exlurbo  oiulos  atque  dcntes,  je  ite  vnux 
pas  truis  uboles  ,  si  je  liarrache  les  yeux  et  les  denls 
a  ce  coqitiu,  Ptaut.  Ptrn.  1,  1,  169.  Pinus  radicibus 
exlurbala,  /><//  deracine ,  Calull.  64,  10S.  Radix  ex 
vino  pola  calculos  quoque  cxtui  bal,  la  racme  bue  dans 
du  vin  de/ache  les  culculs  (de  la  ressie),  P/in.  20, 
10,  42.  Ocius  ofiusis  iiciao  exluibanle  sagillis,  Sii. 
16,  482. 

II)  nu  fig.  :  Auscultes  mibi  Atqoe  islam  exlurbes 
ex  aniuio  agi  iludinciu  ,  e  t  delvre-moi  dc  ce  cltagiin, 
P/aut.  Cttrc  2,  1,  9;  de  mime  • — •  facli  mcmoriani  ex 
animo,  bannir  un  souvenir  de  l 'esprit ,  Justtn.  14,  3. 
S/  Numqiiid  Tranio  Tuibavit?  Tlt.  Immo  exiuibavit 
omuia  ,  Plaitt.  Most.  4,  3,  38  ;  de  meme  ~  S|.ein 
pacis,  Liv.  6,  21,  8.  Mulla  <  oiiveneruiil.  qua;  meiitcni 
exlui  baieut  mcam,  i/ y  a  eu  uu  concottrs  d'evenemcitts 
qui  rn'unl  deconcerte ,  bouleverse  ,  Cic.   Qtt.  Fr.   1,  4, 

4.  Quisiiam  implacahilis  aidor  Extorbare  odiis  tran- 
quilla  sileulia  noclis?  Stat.  Tlteb.  1,  441. 

ex-tassio,  sans  parfait.  itum,  4.  V.  a.,  rejeter 
ett  toussant ,  expectorer,  cracher  :  Yomicam  excitat 
sic  ut  extussialur,  Cels.  2,  8,  med.  Sanguiuem  cji- 
cientibus  et  suppurata  extussienlibus,  PUn.  23,  3,  j5. 
Extussila  sputa,  Ccel.  Aur.  Acttt.  2,  16. 

exuberantia,ae,/.  [extibero],  al.ondauce,  exu- 
berancc ,  le  trup  plein  (posterieur  d  /'cpoi/ue  classi- 
que)  :  Ph<jeiiicens  color  exuberantiam  spleiidoreioqiie 
sigmficat  ruboris,  Gell.  1,  26,  9.  <~  memoriae,  id.  8, 
7,  in  lemm. 

*  exuberalio,  ouis,  /'.  [exuberol,  exuberance, 
siirabondance,  exces  ;  au  plur.,  vpp.  dcfecliones,  lilr. 

'»  *■ 

ex-ubcro,  avi,  alum,  l.v.n.  et  a.  (cUez  les poetes 

et  dtins  les  prosaleurs  pusterieurs  d  Auguste)   —  I) 

neitt.,  sortir,    se  produire  ,   paiaitre  en    abundance , 

en  grande  quantite ;  abouder,  regvrger  dc,  avvir  ttne 

exuberance  de  :   Cujus    coi  pus    iu    tani    immodicuin 

nioduiu   liixtuiasset   exuberassclque,   Getl.   7,   22,  4. 

Alte  spumis  exuberat  aninis,  le  Jlctive  eleve  des  flvls 

d'ecttme ,  Virg.  JEn.  7,  465.  Sanguis  exuberat  tilna  , 

Val.  Ftacc  3,  234.  Pomis  exuberat  annus ,  1'aiinee 

est  abondanle    en  fruils ,    1'i'g.  Georg.    2,    5i6,    et 

autres  sembl.  Ex  multa  eruditione,  ex  pluribus  aiu- 

bns   exundat  et  exuberat  eloquentia  ,  cest  de   cetle 

vaste  eritdi/ton,  de  cette  variete  cfetudes,  que  s'elance 

et  cotile,  ainsi  quun  J/euve  deborde,   cette  admirable 

eloqucnce,  Tac.  Or,  3o.  c^j  lucrum,  Suet.  Calig.  40. 

— II)  act.  produire  en  abondance,  rendre  abondant  : 

Quae  lavorum  ceras  exuberanl ,  qui  font  produire  attx 

abeilles  beiiiicoup  de  cire,    Colum.   g,  4,   5.  Maleria 

meliur  vindemiis  exuberandis  ,  id.  a  i5,  5. 

exnccus,  exuctus,  voy.  exsuc. 

exudo,  are,  voy.  exsudo. 

exugo,  erc,  voy.  exsugo. 

exul ,  voy.  exsul. 

exulceratio,  onis  ,  /  [cxulcero  ],  ulceratton  , 
u/ckre  (  ntot  puster.  d  la  periode  cf  Auguste )  —  I  )  au 
propre  :  Si  nulla  exulceralio  esl,  s"d  n'y  a  point  d'ul- 
ceiation,  Cels.  4,  22.  Au  pluriel :  ~  vesicarum,  Ptin. 
20,  3,  8.  —  *ll )  aufig.  :  Verebar,  ne  luec  11011  con.-o- 
latio,  sed  exiilccratio  esset,y<;  craignais  d'aigrir  ia  dou- 
lettr,  att  lictt  de  lacalmer,  Senec.  Cons.    ad  Helv.    1. 

exulceratSrius,  a,  um,  adj.  [cxulcero],  <7«i 
conccrnc  1'iilceraliou  (  mot  poster.  d  Attguste):  r^-> 
mcdicaniciitiini ,  rcnicde  cattstique,  Plin.  23,  7,  64- 

exulcerfitrlx  ,  icis,  udj.  fem.,  qtti  tilcere  oiteiid- 
cere,  Plin.  27,  12,  80. 

ex-ulcero,  avi,  aluin,  1.  v.  a.,J'ormer  dcs  u/cerc, 


kxun 


EXUO 


EXUV 


io3i 


efuleerer,  ulciier  ( Ires-classiqitc)  —   l)   au  propre  : 

Perungunl  aures  et  inter  digitos ,  quod  tuuscs  el  ri- 

i iiii  <>i  |iuiicrs  soleul  ea  exnlceraxe,  <>«  lntr  froite  les 

<>reittes  el  rcntrc-dcux  des  trgoti  (, «  ees  cltictts)  aeee 
des  amaildes  pilees  tlatts  l'e<ui,  />our  les  garantir  </es 
mouches,  ttes  ti</ues  et  ,les  /uues  </out  /a  pi,pii\  <m;en- 
<lic  des  ulceres  ilans  ees  parties  ,  I  arro,  B.  /(.2,  9,  | 
1  ', ;  <ie  mime  <-^<  ciilcin  ,  enjlammer  la  peau,  Cels.  4, 
16;  r+s  ventrrm,  id.  3,  21,  med.;  <~  vulvas,  Coliim. 
7,  <),  5  ;  ro  stomaclium  ,  Plin.  28,  i3,  5  i ;  «^>  cica- 
Irices,  tnflammer,  iiriter  ttes  cieatriees ,  id,  27,  12, 
oc.  Acetum  cavendum  exulceratis,  id.  2.1,  2,  32.  — 
Al < solt :  Omnis  agitatio  exuleerat,  Cels.  4,  i5.  — II) 
au  fig.,  blesser,  aggraver,  irriter,  cxns/iercr,  euve- 
nimer,  aigrir:  Qiuiin  aut  ndvrrsariortim  adjiiincnta 
confirmant,  aul  ea,  quae  sanare  ncqucunt,  cxulcerant  , 
en  i/ounant  de  nouvelles  forces  «  1'at/versaire,  011  en 
envenimant  des  plaies  quils  ne  />euvent  guirir,  iic. 
De  Or.  2,  75,  3<>3.  Ut  ea  non  modo  non  exulccrnre 
vestrani  gratiam,  sed  etiam  conciliare  vidcatur,  uon- 
seiilement  nepoint  alterer  votrc  amilii,  mais  lu  con- 
cilier,  id.  Brut.  4?,  r.56.  l'i  in  rebus  al>  ipso  rege 
elam  exulceratis,  dcinde  palain  a  consnlaribus  exagi- 
tatis  et  in  summam  invidiam  addnclis,  ita  versamur, 
id.  Fam.  1,  1,  4;  dc  mime  ~  dolorem  ,  aigrir  une 
douleur,  Plin.  Ep.  1,  12,  i.  — Ul  in  cxnlceralo  animo 
facilc  lirtuin  criineii  insidcrcl,  a/in  </ue  duiis  son  dme 
tt/cerie  unc  accusiiioii  Jaiisse  trouedt  jacdement  acces, 
Cic.  Dejot.  3,  8;  </<■  mime  :  Ira  cMilccratos  ignominia 
stimul.ibat  ajiiinos,  Liv.  9,  14,  9. 
exulo,  are,  voy.  exsulo. 
exulto,are  voy.  cxsulto. 

exululFitio  ,  onis,  /.,  action  de  Imrler,  liur/e- 
ment,  Atiguslin. 

ex-ululo,  avi,  atum,  1.  v.  n.  et  a.  (mot  i>oe'.) 
—  I )  ucutre,  liurler,  poitsser  dcs  liurlements  :  Naetus- 
quc  silentia  ruris  Exulnlat  frustraqiie  lo(|ui  conatur, 
Ovid.  Vcl.  1,  233.  Sic  genilrix  siinilique  iuiplet  soror 
omnia  qucslu  Exiilulans,  >'a/.  Flacc.  8,  171.  Solulis 
Crinibus  exululant  mntres,  Sil.  12,  599.  —  Sous  la 
formc  depoiientc  :  l 'sque  suuin  1'aeehis  non  sentit 
saucia  vulnus ,  Dum  stupet  Edonis  exululata  jugis, 
Ovid.  Fast.  4,  1,  42.  — *  II)  «<.•<*.,  appelev  en  liur- 
ianl,  faire  relenir  de  liur/ements  :  Cybelcia  maler  Con- 
cinitur  Pbrvgiis  exululata  modis ,  appelie  par  des 
hiirlcments  dans  le  moi/e  /thrygien,  Ovid.  A.  A.  1, 
507. 

exunctio,  onis,  /.,  cc  mot  se  trouee,  dil-on,  dans 
Ce/se.  Dans  quel  sens  ?  peul-ilre  tlans  celui  cfessiner 
1111  corps  qui  a  eti  vint. 

exiiuetus,  a,  um,  Partic.  <7'exungo. 
exuiitiFitio,  onis.  f.  [  exundo  J,  dibordement  d'un 
fleuve  (poster.    d   Auguste.)  :  Exundalione  iluminum 
inveeto  semine  ,  Ptm.  19,  3,  i3. 

ex-imtlo,  avi.  1.  v.  n.  et  a.  —  I)  neutr.  coulcr 
abonilammenl  Itors ,  dibordcr,  s' epancher  (poet.  et 
dans  la  prose poster.  a  Auguste)  :  —  A  )  au pro/ire  : 
Fons  lerlia  noctis  hora  in  sextani  exundal ,  la  foniaine 
coitle  depuis  la  troisicme  heure  de  la  nuit jusqud  la 
sixiemc,  Plin,  2,  lo3,  106.  Per  quos  ( rivos  )  exundat 
piscina  ,  Colum.  8,  17,  6.  Trunco  eruor  exundat,  Se- 
nec.  Agam.  go3.  Tura  balsamaque  in  proximum  mare 
labunlur  et  vi  tempeslalum  inadversa  litora  exundant, 
reneeiis  et  le  baumc  (disti/les  par  les  vegetaux.)  s'e- 
coitlent  c!  tomhent  dans  la  mcr  voisine,  el  vienuent, 
apportes  par  les  venls  et  les  jlols,  se  decliarger  sur  les 
rivages  opposes ,  Tac.  Germ.  45.  —  B)  metaph., 
sortir  en  abondanec  011  eiijonle,  deborder  de  ;  jaillir 
oit  eclater  avec  force,  s'elanccr  :  Flammarum  exun- 
dattorrens,  itn  torrent  de  flnmmes  deborde ,  Sil.  14, 
62  :  cj.  :  Exundant  diviso  vei  tice  (l.imma',  Stat.  Theb. 
12,  4  3  t .  Spiritns  (morientis)  cxundans  vicinuni  pul- 
verc  moto,  perflavit  eampum.  ton  dernier  sou/>ir  fit 
voler  uii  tourbil/on  de  poussiire,  Sil.  5,  455.  In  Li- 
byam  dirum  fluxisse  cruorem  :  Inde  Methusaeis  terram 
exundisse  chelvdris,  id.  3,  3 16.  —  Exundans  ingcnii 
fons,  le.  debordement  du  genie ,  Jitvcn.  10,  119.  Ex 
mulla  eruditione,  ex  pluribus  artibus  exundat  el 
exuberat  eloquenlla  ,  Tac.  Or.  3o.  Temperare  irain  , 
eoque  delracto  quod  exundat,  a<l  salularem  modum 
cogere,  moderer  la  colere,  et,  retranehant  ce  qui  sura- 
bonde,  la  renfermer  dans  des  limites  oii  clle  devienne 
salutaire,  Senec.  De  Ira.  1,  7.  —  *  II )  act.,  repandre 
abondamment ,  inonder  de  :  Densum  qua  turbine  ni- 
gro  ExuDdat  fuiniun  pieeus  caligine  vertex,  vomit  une 
epaisse  fumee,  Sil.  2,  63 1. 

ex-unsjo,  sans  parfait,  unetuin,  3.  !'.  a.,  depen- 
ser  en  parfums,  en  essences  ;  selon  d'autres,  mettre  a 
sec,  depouiller  (mot  de  Ptattte)  :  Cli.  Eho,  an  te  poe- 
nitel,  In  mari  quod  elavi,  ni  hic  in  terra  iterum  eluam  ? 
Sc.  Eluas  tu  an  exungare,  siccum  non  iuterduim,  Cli. 


O/i .'  0I1 .'  tu  crois  que  je  11  ai  pas  ete  suffisaminent 
rincc  dans  ta  mrr,  tn  ven.r  m'aclievcr  sitr  terre.  — 
>V<\  (Jue  tn  sois  rinee  <>u  mis  a  see  (ritine),  peu  m"un- 
porte,  Plaitt.  liud.  :\  7,  22.  Coinesuin  ,  expotuin, 
exiincluin  ,  cloluin  in  baliueis  ,  il  s'est  Jondit  (cet  ar- 
gent),  en  bonnc  eliere,  en  hims  vins,  en  />iirj'ums,  en 
bains,  Plaut.  Trin.  2,  /,,  5. 

ex-iiiiffiiiN,  c,  adj.,  qui  cst  sans  onglcs  (postcr. 
d  ta  periode  classique)  :  <~  el  exeornis  bestia  ( 11111- 
nena),  Tertull.  Pa/I.  5. 

'  ex-iniffiilo,  avi,  1.  v.  n.,  perdre  ses  soles.  etre 
<le>sole   :  Si   exuiignlaverit   iumentum,  Veget,   2,  57, 

ex-iio,  iii,  utuni,  3.  <•.  a.  [  etymologie  inconniie  ], 
tircr  de,  retirer,  degager,  oter,  metlre  diliors,  a  de- 
eoitvert,  a  nii  ( trcs-classiqiie  ;  partic.  freq.  d  parlir 
<le  /a  />e'ri<i</e  <l' .-tugtisle). 

I)  ait  proprc  :  Qtuim  lulirica  serpens  Exuit  in  s|>i- 
nis  veslem,  tlcpose  ,  qttittc,  tlepoitille  sa  peau  att  mi- 
lieit  des  epines  ,  I.ucr.  4,  5().  0*  luanlicain  linmcro  , 
retuer  sa   besace  de  dcssus   son  epaule ,    A/>pnl.  Met. 

1,  />.  rio;  <•/.  «"sj  pnaretram  humero,  Ovitl.  Met.  2, 
419.  ' — '  leluni  niagno  <•  vulnere ,  relirer  le  trait  </<• 
la  large  blessttre  ,  Stat.  T/teb.  9,  287.  <~  eilsem  va- 
gina,  tirer  le  glaive  dtt  fourieau,  id.  ib.  9,  76.  <~-.'  cli- 
peum  reduci,  Ovitl.  Her.  i3,  1 47 ;  cf.  <-«.■  vincula 
sibi,  iil.  Met.  7,  7 73  ;  < — •  jilgum,  secouer  l<:  joitg,  l.iv. 
35,  17,  8;  < — •  alas,  quitter  ses  ttiles,  ) 'irg.  JEn.  1, 
6<)<>;  <~  Trojanos  ceslus,  tlcposcr  les  cestes  Iroyens, 
id.  ib.  5,420.  —  Sclosa  duris  exucie  pcllibus  iniiu 
bra,  Hor.  E/>otl.  17,  i5  ;  cf.  :  1.1  mAgnos  mcmliroriim 
artus  inagna  ossa  lacertosque  1'xnil ,  il  mit  a  1111,  Virg. 
y£«.  5,  423,  el ;  <^>  aliqueni  veste,  desltabitter  qqn  , 
Stiet.  Xer.  32  ;  </e  meine  <~  palmas  vinclis,  dibarras- 
scr  les  mains  des  fers  qiti  les  serrent,  tTirg.  JEn.  2, 
i53.  <^>  digitos  ,  dter  les  annenux  des  doigts,  Martiat. 
14,  iog.  Mensas  et  opertos  exnit  orbes,  il  decouve 
les  lables  et  les  assietles ,  Martial.  9,  60,  7.  —  Si  ex 
his  te  laqueis  exueris.,  Cic.  T'crr.  2,  5,  58,  i5i  ;  dc 
meme  <~  se  jugo ,  Liv.  34,  i3,  9.  - —  Dans  la  cans- 
trttction  grecque  :  Uuiim  exuta  pedem  vinclis,  ayant 
un  pied  iui,  c.-a-d.  debarrnssee  des  con/ons  dcs  san- 
d<des ,  Virg.  JEn.  4,  5  18.  Minuiintttr  corporis  arttis, 
Cornuaque  exuitur  necnon  ctim  coinibus  aunos,  Ovid. 
M<  I.  <),  52.  —  Absott  :  Si  11011  sallas,  exue  igitnr  (sc. 
pallam  ),  si  tu  ne  danses  pas,  quitte  ta  robe,  Plaut. 
Men.  1,  3,  16. 

Pi )  metap/i.,  en  gener.,  depouiller  de  qqclte,  l"o'ler, 
Venlever,  le  ravir  :  Omnibus  hostium  eopiis  fusis  ar- 
misque  exutis  se  in  castra  recipiunl,  aprks  avoir  taille 
toutes  les  Iroupes  ennemies  el  les  avoir  depouillees  c/c 
leurs  armes,  ils  renlrent  dans  leur  cnmp,  Caes.  B.  G. 
3,  6,  3;  de  memc  .~  hosleni  armis,  depouilltr  un 
ennemi  de  ses  armes.  Liv.  34,  28,  11;  Virg.  flZn.  II, 
3tj5.  <-~~>  impedimentis ,  entcver,  prendre  les  bagages, 
Cws.  li.  G.  7,  14,  8;  7,  42,  5;  <~  rastris,  entever 
!•■  camp  | ' d'un  citnemi ),  id.  3i,  42,  7  ;  41,  3,  10  ;  <\i, 
12,  5;  Vellej.  1,  9,  4;  <~  sedibus,  dter  ses  retraites 
d  leiinemi,  Tec.  Ann.  i3,  3g  ;  <^  aliquem  avilis  bo- 
11  is,  depoitiller  qqn  des  bins  de  ses  aieux,  id.  ib.  14, 
3i  ;  cf.  r^>  alitpiem  palriniouio  ,  denouiller  qqn  de  son 
patrimoine ,  Suet.  Gramni.  11.  Hi  <;edunl  neniits  ex- 
iiunlque  inontes,  e.t  degarnissent,  <leniitlent  les  monla- 
gnes,  Stat.  Silv.  4.  3,  Sp.  —  Priniose  agro  palenio  avi- 
loque  exuisse,  dcinde  forlunis  aliis,  Liv.  2,  23,  6.  — 
Pompeius  apiid  Si<  iliam  opprcssiK  cxutO(|iic  I.epido  , 
inlerfecto  Anlonio,  apres  t/tte  Ldftide  ent  perdu  ses  /e- 
gions,  et  qu' Antoine  cut  ete  ttw,  Tac.  Aitn.  1,  2. 

II)  aufig.,  sc  depouiller  de,  dtcr,  qitiltcr,  aban- 
donner,  dipose.r,  eloigner,  ecarter,  rejcter  loin  tlesoi  : 
Si  clamaro  ciepisses ,  Caf-ar  cave  ignoscas ,  cave  te 
fratrum  misereatur  :  noune  onuicin  hiiinanitilem 
exuisses?  ifaitrais-tti  ncts  ile/ioiti/le  toitt  senlimcnt 
d' Immanite  ?  Cic.  Lcg.  5,  14  ;  cf.  :  Sed  jain  ad  ista  ob- 
duruiinus  et  lninianitalcm  omuem  exuinius,  id.  Alt. 

1  3,  2,  1.  Sapienlia  vanil.item  exui!  iiki  1 1  i  Uns  ,  tn  sa- 
gesse  bannit  de  1'dme  tout  vain  prejuge,  Senec.  Ep. 
90,  mcd.  Illuin  cxiiant  inentitiini  <'<i!orein,  t/ii"ils  qitit- 
tent  ces  dcliors  trompeurs,  cetle  ai>/>nrcncc  menleiise, 
Qtiintil.  Iitst.  12,  10,  76;  <le  iiieiuc  <~  silvestrem  ani 
muni,  Virg.  Georg.  2,  5i  ;  <^~>  vultus  severos,  quilter 
son  Jront  severe,  prentlre  1111  visagc  moins  rejrogne, 
Ovid.  Am,  3,  4,  43  ;  <~  ferilatem,  s'adoucir,  dipottil- 
ler  son  caraclere  sauvage,  id .  Fasl.  3,  281  ;  i*->  mores 
anliquos,  renoncer  aux  mtriirs  antiques ,  Liv.  27,  8, 
6;  < — 1  virtutes,  se  depottiller  tles  vcrtus,  Tac.  Ann. 
x,  jS";  <~  fidem,  id.  ib.  12,  14;  <~  amicitiam  ,  cesser 
d'elrc  ami ,  id.  ib.  1,  8;  <-^'  jus  fastpie,  itl.  Hisl.  i, 
5;  <-^j  promissa,  retracter  se.s  /iromesses,  id.  Ann.  i3, 
44  ;  <~  pacla ,  revenir  sur  des  convcntions,  ne  les point 
executer,  id.  ib.  6,  43  ;  <~  patriam,  id.  Hisl.  5,  5,  et 


autres  semlil.  Fugere  plnne  se  ipse  et  exucns  honii- 
nem  ex  homiiie  ,  naluram  odisse  vidcatur,  et  depoutl- 
lant  1'ltommc,  c.atl.  /a  itature  liumaine,  Cic.  Fin.  5, 
12,  35.  Finilam  Neronis  pucriliain  et  robur  juventa? 
adcssc  :  cxiicret  inagislrum  satis  ainplis  docloribus 
insti  iiclus  ,  l'enlance  de  Kiron  cst  Jintc  ;  1'dge  de  la 
forcc  est  venite  pour  lui.  Qu'il  s'afji  anclussc  iVune 
odicusc  discipline.  N'a-t-il  />as  d' ttutres  maitres.  et 
d'assez  grattds,  ses  ancetrcs?  Tae.  A1111.  \.\,  52,  fin. 

—  *P).  Avec  lltie  propos.  infin.p.  complem.  :  Mihi 
quidem  ex  animo  cxui  non  potest,  esse  deos,  Cic.  N. 
D,    I,  I,  7. 

1) )  ntctapli . ,  debarrasser,  dclivrcr,  affranchir :  <~ sc 
oinnibiis  vitiis,  se  corriger  de  sesvices,  Sencc.  F.p.  11. 

exuperus,  voy.  exsuperus. 

exupero,  are,  voy.  exsti]>ero. 

ex-iirgeo,  e:e,  v.  «.,  extraire,  exprimer  en  pres- 
sant  :  Ego  jaui  liie  te  itidem  qnasi  penicillus  novus 
exitrgeri  solet,  Ni  hnnc  nmitlis ,  cxurgebo,  quicquid 
humcris  libi  'st,  Ptaut.  Bud.  4,  3,  69,  sq. 

exurfffs,  crc,  voy.  exsurgo. 

ex-iiro,  ussi ,  usltim,  3.  v.  a.,  bruler  complite- 
incul,  consitmer,  citibrasi r,  incendier  (trcs-classiqite); 

—  I)  au  propre  :  Domi  silie  vivus  exustus  est,  il  fut 
brtili  vij  ttans  sa  maison,  lic.  Verr.  2,  1,  27,  70; 
de  meme  <~  viros  complures,  inccndicr  plusieiirs 
ijtmiiier.s,  i<l.  Vc  Imp.  Pomp.  2,  5;  <^-'  villas,  Auct.  B. 
Afr.  2(i,  (i  ;  <^j  (jlassem  Argivtnn,  briiler  la  flotte  des 
Grecs ,  firg.  /En.  1.  'i(j\  de  ineitie  anssi  r^  carinas, 
itl.  tb.  7,  4'ii.  <^/ fiedc  puppes,  /(/.  ib.  5,  794.  —  K) 
mitapli.,  bniler,  tlessiclter,  consumer,  tarir  :  I.oca 
exusta  solis  ardorilius,  licux  briilis  par  les  ardeurs 
du  soteil,  Sall.  Jug.  19,  6;  dc  mcme  <--^j  paludem, 
Viig.  Georg.  3,  432;  <~  lacus,  Plnvtlr.  i,  6,  7 ;  ~ 
agruni,  V\rg.  Georg.  1,  107  ;  < — rres  ( lorrenles  auraj), 
Lucr.  5,  4  1 1  ;  < — •  caseuin  (sol),  Coltim.  7,  8,  5  ;  <~ 
segelem ,  biuler  la  moisson,  Plin.  17,  9,  fln.  Qtiod 
silis  exiiral  miseros  atque  arida  toneat,  qtte.  la  soif 
brulante  divore  ces  mal/ieureiix,  Lucr.  3,  93o;  de 
me.me  <~  aliqnem  (sitis),  Cuit.  4,  16.  — Vim  veneni 
talem  esse  constat ,  tit  ferrum  quoque  exurat,  la 
violence.  de  ce  poison  est  telle  quelle  ronge  le  fer 
meme  ,  id.  1,  10,  ftn.  Pyrrhus  Ilaliam  bellis  saevissi- 
simis  cxurens,  Pyrrluis  devastant  1'Italic  par  la  guerre 
la  plus  terrihle,  Ammian.  21,  1.  —  II)  ait  fig.,  con- 
snmer,  divorer,  aniantir  :  Aliis  sub  gnrgitc  vasto  In- 
fccttim  eltiilur  scelus  aut  <'xuritur  igni,  Virg.  /En.  6, 
742.  Sic  omnis  felus  repressus  exustusqiie  flos  veleris 
ubertiitis,  la  fleur  dessie/tie  de.  teur  ancienne  ficon- 
dtti,  Cic.  Brut.  4,  16. 

exuscito,  are,  voy.  exsuseito. 

exustio,  onis,  f.  [exuro]  —  *I)  action  tle  brider, 
combusiion,  embrascment  :  Proptcr  eluvioncs  exttstio- 
ncstpie  terrarum ,  quas  accidere  tempore  cerlo  ne- 
cesse  est,  d  cause  dcs  iuondations  ct  des  embrasements- 
qui  doivent  nicessaircment  arriver  adcs  ipoqucs  deter- 
minees ,  Cic.  Bcp.  6,  21.  —  *  II)  cltaleur  divorante, 
artteurs  :  c-d  solis  ,  tcs  ardeurs  dusoleil,  Plin.  17,  24, 
37,  §  22  3. 

exiistus,  a,  um,  Partie.  </'exiiro. 

exutus,  a,  11111,  jfartic.  <y'exuo. 

exiiviae,  ariun,  J.  [exuo],  ce  qui  a  iti  dte  de 
desstts  lc  corps,  comme  vetements,  armure,  arntes,  etc, 
(  ne  se  trottve  /e  />lus  sottv.  qtte  cltez  les  poeles  )  :  In- 
duvi.-e  tme  alqne  uvoris  exuviae,  iine  parttre  pour 
loi  t/es  dcpotiillcs  de  ma  femme,  Ptaut.  Men.  r,  3, 
9;  dc  meme,  ib.  1  3.  Pvr.un  Erige  et  arma  viri  ,  tha- 
lamo  qiue  fixa  reliquit  Impius  exnviasque  omnes... 
super  iinponant,  e.t  tottt  ce  qui  lui  a  apparteim,  tous  ses 
ittsignes,  Virg.  /E.n.  4,  496;  ct.  :  Has  oliui  exuvias 
mihi  perfidus  ille  reliquit,  id .  Ecl.  8,  91.  Cum  ful- 
mine  el  sceplro  exuviisque  Jovis,  avec  ta  foudre ,  te 
sce/>lre  et  tes  insignes  de  Ju/>iter,  Suet.  Aug.  94  ;  cf.  : 
Tensa  vehiruluni  argenleiim  ,  quo  exiivia-  deorum 
ludis  Cirrensihus  in  circum  ad  pulvinar  veliehantur, 
/<-.<  reluptes  tles  dicux,  Fest.  s.  v.  TF.NSA,  p.  365.  — 
en  parl.  dela  /  eaude.s  animan.r,  dipouilles:  (  Coluber) 
posilis  novus  exuviis  nilidusque  juvenla,  <7<;.,  Virg. 
.E11.  2,  4?3;  dipouille  d'un  lion  ,  id.  ib.  9,  3<>7  ;  dun 
ligrc,  id.  ib.  11,  577  ;  de  la  toison  d'or,  Val.  Flacc. 
6,  19;  8,  65.  P/aisamment,  cn parl.  d'itne  courroic  de 
nerf  de  boettf,  d'un  nerf  de  bceuf:  <~  bubulie,  Piaut. 
Mosl.  4,  1,  26.  —  en  parl.  de  la  clicvcltire  (coupee)  : 
Devota1  flavi  verticis  exuvia?,  Catull.  66,  62  ;  de  meme 
Senec.  Hippol.  1181.  —  I> )  particnt.,  /c  butin  fait 
sur  1'ennemi,  dipoitilles  ennemies  :  Quar.tiiin  mntatus 
ab  illo  Heclore,  qui  redit  exnvias  indulus  Aehilli, 
qui  revint  tout  couvert  des  dcpouilics  (1'Acltille,  Virg. 
/En.  2,  273.  c/.  Miserehitur  hostis  Kxnviasque  petet, 
id.  tb.  2,  46.  Fiilgentinque  indnil  arma  Mezcnli  (lucis 
exuvias,  id.  ib.  n,  7.  Hsec  arma  exuviasque  viri  Uia 
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quercus  liabebit ,  id.  ib.  10,  4i3;  de  meme  ~  hosli- 
ies,  Tibu/l.  1,  i,  54;  c/.  <~  bellorum,  Juveii.  10,  i33. 
Quuui  eum  (locum,  i.  c.Rostra)  nobis  majores  noslri 
exuviis  naudcis  et  classium  spoliis  oruatuiu  reliquis- 
sent,  *  Cic.  De  Jm/>.  Pomp.  18,  55. 

exvaporo,  are,  voy.  evaporo. 

evu'liu,ii(,  voy.  eveho. 


FABE 

ex*ibriNso  ,  are,  voy.  vibrisso. 

KysaccuN;  cf.  Atagis. 

Kzelinirfa,  ae;  Eisliiiga;  cf.  Zeiler.  Topogr. 
Suev.;  Goldast.  Rer.  Atemanii.  Tom.  i.;  Reitsner.  De 
Urb.  Imp. ;  Knipschild  De  Civ.  lmp.;  Esslingen,  v.  du 
fVui  temberg,  sur  le  Neckar,  a  i  '  mi/le  au  S.E.  de 
Stullgardt. 
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Ezeruti ;  lac  dans  la  Macedoine ,  probabl.  auj. 
Lago  di  Jenisa. 

lizioiigebera,  x,  Cell.  III,  t3(  ,7  ;  «AaCa,  ou 
'Eaia,  Euseb.;  Essia,  Hieronym.;  i.  q.  Aiioiigaber. 
Cf.  Hamelsvtul.  J IX,  407  sq. 

Bnrfl ;  v.  de  Syrie  ;  atij.  Zarava. 
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F,  f.  uidecl.  /i.,  ou  (en  sous-entendant  litera)  /, 
sixieme  lettre  de  Falphabet  latin ,  qui  repond  par  sa 
(orme  au  digamma  eolien,  et  qui  dans  les  temps  les  plus 
rectiles  etait  quelquefois  mis  pour  lui ;  ainsi  /e  latin, 
frango  ,  racine,  FRAG,  correspond  au  grec  digam- 
mise,  FPAI\  FprjEjti;  (pour  p^l;i<;);  et,  comme  cliez  lcs 
Eoliens  le  digamma  remplaca  i  aspiration  ,  de  meme 
aussi  dans  la  langue  des  Sabins  et  dans  la  langue  rus- 
tique  des  Romains ,  on  trouve  souvcnt  r  et  b  employes 
ittn  pour  raulre  et  concurremment  ;  par  ex.  fedus ,  a 
cdte  de,  bedus  (haedus),  fasena,  a  cdte  de  harena 
(aiena),  fordeum  a  cdte  de  bordeum  el  aulres  sem- 
i/ables  ;  voy.  Varro,  L.  L.  5,  19,  28;  Qtiintil.  Inst. 
1,  4,  14  ;  Vel.  Long.  p.  223g,  P.;  2238,  ib.  Le  son 
propre  de  i'r  des  Lalins  repondait  d  cc/tti  du  <p  des 
Grecs  ;  toutefois  il  se prononcait  un  peuplus  duremenl, 
Qtiintil  Jnst.  1,  4,  14-  Celte  analogie  de  /'r  et  du  <p 
est  indiquee  par  les  mots  latins,  fama,  fero  ,  fuga  ,  fur, 
pour  <fr,\ir],  <j>£pto,  tpvyri,  <pu>p.  Toutejois  dans  tes  temps 
les  plus  recules  le  <p  se  traduisait  aussi  par  b  et  par  p, 
et  apres  iintroduclion  de  iaspiration,  par  m.  Celte 
derniere  maniere  de  rendre  le  ep  fut  celle  qui  domina 
dans  les  mots    empruntcs  plus  lard  a  /a  /angue  grec- 

?tte,  jusqua  ce  que,  dans  les  dernieres  periodes  de  la 
angue,  le  simp/e  r  recommenca  a  remplacer  le  ph  ; 
procede  definitivement  et  uniquement  adopte  par  les 
Itatiens.  Cf.  Schneider,  Gramm.  \,p.  262  el  suiv.; 
ig5  et  201. 

La  tettre  f  ne  permuta  pas  seulement,  comme  nous 
tavons  dit  plus  liaut,  avec  ih  ;  elle  fut  qqfois  rcm- 
placee  pnr  b  ;  par  ex.  KY,forme  accessoire  de  ab  ;  ru- 
fus  a  cdte  de  ruber ;  cf.  fremo  de  pp<iu,(o ;  fascino  de 
Pauxaivo).  Par  ieffel  de  iassimilation,  f  est  resulle  de 
b,  d,  s,  x,  dans  offero,  affero,  differo,  effero,  et  atttres 
semblables  ;  et  par  ieffel  de  la  contraction  dans  of- 
ficina  (p.  opificina). 

Sur  iemptoi  de  l'F  retourne  (j)  pour  v,  voy.  celte 
derniere  lettre. 

Comme  abreviation  V  signifie,  fili,  funclus,  faciun- 
dum;  F.  C.  faeiundum  curavit  ;  FF.  feceruut ;  F.  I., 
tieri  jussit ;  FL.  P.,  flanien  peipetuus,  et  autres. 

fabii,  a;,  f,  feve.  legume ,  Vicia  faba,  Linn.,  en 
grec  y.'Jajj.o;;  peut-elrc,  notre  grosse  fevc  ou  feve  de 
marais ,  «  Cato,  R.  R.  35,  1  ;  Varro,  R.  R.  1,  44,  '  > 
Coltim.  1,  10,  5;  Plin.  18,  12;  19,  3;  27,  5.  »  Les 
Pythagoriciens  ne  mangeaient  pas  dc  feves ,  d  cause 
ae  la  propriete  qua  ce  legumc  de  gonfler  beaticoup  , 
Cic.  Divin.  1,  3o,  62  ;  a,  58,  119;  Hor.  Sal.  2,  6,63  ; 
Gell.  4,  11,  4  ;  le  flamen  dialis  ne  devait  ni  le  touclier 
ni  en  proiwncer  le  nom,  Fab  Pict.  dans  Gelt.  10,  i5, 
12;  Fest.  p.  87.  —  Faba  Syriaca  designait  vulgai- 
remenl  le  loto,  arbre  :  011  lit  dans  Ilygin.  Fab.  129 
( ed.  A.  Maio,  in  Class.  Attct.  T.  3,  p.  45)  .■  Lotos 
nymplia  <|u;edam  fuit,  quam  cum  amatam  Priapus  in- 
sequeretur,  illa  Deorum  miseralione  in  arborem  versa 
est,  <|iia:  faba  syriaca  dicitur.  La  mime  chose  se  trouve 

dans  Lactant.  Plac.  cite  par  le  meme  ibid.  p.  148, 
fab.  179.  —  Faba  Sli  Ignatii,  fruil  de  la  stryclmos, 
nux  vomica,  L.  M. —  B ) proverb.  I" )  St.  Repperi.  Ly. 
Quid  reppcristi?  St.  Non  quod  pueri  clamitanl,  In 
faba  se  repperisse,  St.J'ai  trouvi.  Ly.  Qu'as-tu  trouve? 

St.  I "r  n'rst  pas  ce  que  les  pcitls  enfants  disent  avoir 
trouve  dans  tuie  feve,  P/nttt.  Aul.  5,  II.  —  2°)  Ista"C 

in  mc  cudetur  faba,  j'en  parerai  lafolle  enchlre,  j'en 
aurai  le  dommage,  jcpayerai  tcs  pots  casses,  Ter,  Ktin, 


2,  3,  89,  Donat.  3° )  «  Tam  perit  quam  exlrema  faba  », 
in  proverbio  est,  quod  ea  pleruiiiciue  aut  proteiitur 
aut  decerpitur  a  pnetereuntibus,  Fesl.  s.  v.  TAM, 
p.  363  —  II )  metaplt.,  en  parl.  d'objels  qui  ont  la 
meme  forme  que  /a  feve  ,  par  ex.  des  epis  de  ble,  P/in. 
18,  10,  19.  . — 'capriui  fimi,  crotles  de  chevre,  id.  19, 
12,  60. 

fabaceus  (s'ecrit  aussi  fabacius),  a,  um ,  adj. 
[faba  j  de  feves  (  mot  posterieur  a  Auguste  )  •"  <~  mes- 
sis,  Pal/ad.  Nov.  1.  r^s  puls ,  bouillie  011  puree  de 
feves,  Macrob.  Sat.  1,  12,  med.;  on  dit  aussi  absoll, 
dans  le  meme  sens,  fabacia  ,  X,  /.,  Plin.    18,  12,  3o. 

fabacia  ,  ae,  voy.  fabaceus. 

*  fabaginus,  a  um,  adj.  [faba],  de  feves  :  ~ 
acus,  Cato,  R.  R.  54,  2. 

fabalis,  e,  adj.  [  faba  J,  defeves  :  <~  seges,  Varro, 
R.  R.  1,  3i,  4  (al-  fabulis).  <~  slipula:,  pailles  ott 
tigcs  defeves,  Ovid.  Fast.  4,  725.  —  II)  subslanti- 
vement :  Fabalia,  ium,  n.,  tiges  de  feves,  Cato,  R.  R. 

37,  2;  Varro,  R.  R.  i,  23,  3;  Colum.  2,  10,  9;  Plin. 
22,  25,  69. 

fabaria,  x,  /.,  marcltande  de  feves ,  Donal. 
Iuscr.  465,  9. 

Fabaria,  Pfcefers  ,  village  pres  du  Rliin  ,  avec 
une  abbaye  fondee  en  720  par  Chaties  Martel,  et  dont 
iabbe  fut  eleve  att  rang  de  prince  de  iempire  par 
Henri  VI,  i.  q.  Ad  Favarias. 

1'Vibii ria  Insula ;  ile  decottverle  el  conquise  par 
Drustts.  Cf.  Burcbania. 

l<"ii bii  r is  ,  is.  m„  Virg.'  JEn.  7  ,  v.  7 1 5 ;  Serv. 
ad  Virg.  I.  c;  Sidonius  Apollinar.  Ep.  1,  5  ;  Fabaris 
Sabiuoruni,  Vib.  Sequest.  De  Flum.;  Faber,  ib.;  Far- 
farus  ,  Ovid.  Metam.  14,  v.  33o.;  Serv.  ad  Virg.  i.  d.; 
fl.  dans  le  pays  des  Sabins  ;  il  prenait  sa  source  d 
t'E.  dc  Carperia,  et  sejetait  au-dcsstis  de  Cures  dans 
le  Tibre  ;  il  s'appelte  attj.  Farfa  ou  Farfaro. 

■'"abariiiin  ;  i.  q.  Monasterium  ad  Favarias. ~~ 

fabarius,  a,  um,  adj.  [faba],  defeves,  relatij 
aux  feves  :  • — >  pilum,  pilon  pottr  broyer  les  feves , 
Cato,  R.  R.  10,  5.  <~  Caleuda?,  les  fabaries,  ou  ca- 
lendes  desfives,  c.-a-d.  les  calendes  dc  juiii  ( oii  ion 
offrait  en  sacrifice  attx  dicux  les  premieres  feves  de 
iannee),  selon  Macrob.  Sal.  1,  12.  ~  NEGOCIA- 
TIO,  le  commerce  des  fevcs,  lnscr.  Orell.  n"  25 1 5.  On 
trouve  fabaria,  x,f.  absot,,  femme  qtiifail  le  commerce 
des  fevcs,  Insc.  ap.  Donat.  465,  9. 

*  fabatarium,  ii,  n.  [fabalus],  sorte  de  vase 
(pcut-elre  vase  rempli  de  ptirce  de  /cvcs),  Lamprid. 
He/iog.  10. 

fahatus,  a,  um,  adj.  [  fabal,  prepare  avec  des  fe- 
ves  :  r^j  puls,  purce  de  fives  ,  Fest.  s.  v.  REFRIVA, 
p.  277.  —  II)  F'abatus,  surnom  romain,  Cic.  Atl.  8, 
12,  2;  Asin.  Poll.  dans  Cic.  Fam.  10,  33,  4;  Grut. 
Inscr,  p.  382,  6;  772,  8. 

fiibella  ,  x,f,  dimin.  [fabula],  petit  recit,  liis- 
lorictle  ,  conte,  anecdote  (ties-classique)  —  I)  en  ge- 
ner.  :  Omitte  igilur  liluum  Romuli...  conlemne  rotem 
Atlii  Navii :  nib.il  debet  esse  in  philosopbia  rommen- 
tariis  fabellis  loci,  laisse  la  le  litiius  dc  Romultis... 
ne  prends  pas  garde  au  cailloit  dc  Navius  :  les  contes 
n'ont  aitcune  va/eur  cn  p/ii/osopltie ,  Cic.  Divin.   2, 

38,  80.  Hanc  eniendare,  si  tauien  possum ,  volo  : 
Vera  fabella,  cest  une  Itistorielle  vraie  ;  ce  liest  point 
unefable,  P/ixdr.  2,  5,  6.  In  fabellam  excessi  non 
ingralam  tibi,  cxituin  enim  amici  tui  cognosccs  non 


difficilem  nec  miserum,  Senec.  Ep.  77,  med.  —  II) 
partictil.  A)  petite  fable ,  petite  fiction,  pelit  conle 
imagine  a  p/aisir  :  Quid  ergo  possum  facere  libi  ,  lec- 
tor  Calo  ,  Si  nec  fabella;  te  juvant  nec  fabulae  ?  Que/ 
moyen  me  resle-t-it  de  te  ptaire ,  tecleur  maussade ,  si 
tu  liatmes  ni  la  tragedie  ni  i apologue  ?  Pliwdr.  \ 
6,  22.  —  Assideat  custos  sedula  semper  anus  :  Ha;c 
libi  fabellas  referat,  etc,  qtiitne  bonne  vieitte ,  com- 
rnise  a  ta  garde ,  soit  sans  cesse  d  tes  cdtes  :  el/e  le 
contera  des  /tistoriettes  merveil/euses,  Tibidl.  1,  3,  85" 
de  meme  <~  aniles,  Hor.  Sat.  2,  6,  78.  Scriptores  au- 
tem  narrare  pularet  asello  Fabellam  surdo,  il  dirait 
que  les  auteurs  s'amusent  d  raconter  tine  fabte  a  un 
dne  sourd,  id.  Ep.  2,  1,  200.  —  B )  petite  picce  de 
tkedtre  :  Iuv8ei7ivou;  EotpoxXeov;  ,  quamquam  a  teac- 
tam  fabellam  video  esse  festive,  nullo  modo  probavi,  la 
petite  piece  de  Sopliocle  intittttee  les  Convivts,  Cic. 
Qtt.  Fr.  2,  16,  3.  Haec  tota  fabella  veteris  el  pluri- 
marum  fabularum  poetris,  quam  est  sine  argiunenlo ! 
quam  nullum  invenire  exitum  potest?  toute  cctte  piece 
d'une  vieille  comedienne,  qtti  en  a  joue  bien  iautres, 
est  fort  mat  conduile  :  il  tiest  guei  e  possible  d'y  trou- 
ver  un  denoument,  id.  Coel.  27,  64. 

1.  faber,  bri  (genit. ptur.  ordinaire,  fabrum  ;  cf.i 
«  Jam,  ut  censoriae  tabulae  loquunlur,  fabrum  et  pro- 
cum  audeo  dicere ,  non  fabrorum  et  procorum,  » 
Cic  Or.  46,  i56  ;  de  meme,  fabrum,  Cces.  dans  Cic. 
Alt.  9,  8,  C.  2  ;  id.  B.  C.  1,  24,  4  ;  Plin.  34,  1,  1,  et 
autres ;  cependant  011  trottve  aussi  fabrorum ,  Plaut. 
Most.  1,  2,  54;  Cic.  Verr.  2,  1,  56,  147;  Plin. 
35,  i5,  5i,  fin.  et  d'aulres),  m.,  ce/ui  qut  Iravaille 
les  corps  durs  (ie  bois,  la  pierre,  les  metaux),  tablet- 
tier,  menuisier,  cltarpentier ,  laillandier,  forgeron , 
charron,  serrurier,  armurier,  marbrier,  etc  (textwv  ;) 
—  a)  accompagne  d'un  adjectif  qtti  en  determine  le 
sens  :  Atheniensiuni  quoque  plus  interfuit  firma  tecla 
in  domiciliis  babere  quam  Minervae  siguum  cx  eborc 
pulcherrimum  ;  tamen  ego  me  Phidiam  esse  mallem 
quani  vel  optimum  fabrum  tignarium  ,  toutefois  j'ai- 
merais  mieux  etre  Phidias  qtte  le  plus  kabile  charpen- 
lier,  Cic.  Brut.  73,  i57  ;  de  meme  ~  tignarius,  id. 
Rep.  2,  22;  Inscr.  Orell.  n"  4087;  </•  •"  «  Fabros 
tignarios  dicimus  non  eos  duntaxat,  qui  ligna  dolant, 
sed  omnes,  qui  aedificant  »;  Gaj.  Dig.  5o,  16,  235. 
Ut  fortunali  sunt  fabri  ferraiii ,  Qui  apud  carbones 
assident !  qiiils  sont  heuretix  les  ouvriers  en  fer  (les 
forgerons  ),  d'etre  toujours  prh  des  charbons .'  Plaut. 
Rud.  2,  6,  47.  /~  aerarii  ,  ouvriers  en  aii ain,  fondews 
en  bronze,  ciscleurs,  Plin.  34,  1,  l ',  cf.  :  Marmoris 
aut  eboris  fabros  aut  aeris  amavit,  Hor.  Ep.  2,  1,  96. 
<~>  EBURARIUS,  otivrier  en  ivoire,  Inscr.  ap.  Spon. 
Misc.  p.  225.  ~  INTESTINARIUS ,  celui  qtti  fait 
/a  mentic  boiserie  destinee  a  iinterieur  des  bdtimenls, 
lnscr.  Orell.  n°  4182.  ~  A  CORINTHIIS./^/vea/;/ 
de  vascs  de  Corinthe,  ib.  4181.  ~  OCULARIARIUS, 
celtii  qni  fabrique  des  lunettes  ou  des  yettx  d'argcnt 
pour  les  stalues,  ib.  n°  41 85.  —  (3  )  absol.  :  Ut  nos  in 
mancipiis  parandis  quamvis  frugi  hominem,  si  pro 
fabro  aut  pro  lectore  emimus,  ferre  moleste  solemus, 
si  eas  arles,  quas  in  emendo  seculi  sumus,  fortc  nesci- 
verit,  ctc,  si  notts  iaclielons  att  lieu  dun  oiivrier  cu 
airain  ou  d'un  couvreur,  Cic.  Planc.  2  5,  62.  N011 
deesse,  non  modo  ut  archilectos,  verum  eliani  ut  fa- 
bros  ad  aedificandam  irni  publicani ,  etc,  non-seule- 
mcnt  commc  arcltitectes ,  mais  encore  comme  ottvriers 
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(tsrtisans  ,  manoeuvrcs,  I. availleurs),  pour  edifier  la 
ripubUque ,  iil.  Fam  g,  a,  5;  cf.  :  Vel  Capitolium, 
iiublice  coaclis  labris  operisque  imjieratis,  gratis  exa> 
JiCcari  jioluit ,  le  Capitole  luimeme  a  pu  itre  cou- 
struil  saus  fien  COlitera  I  Etat :  les  ouvriers  ayant  eti 
leves  et  commandes  pour  cette  corvie ,  id.  Verr.  2,  5, 
19,  48.  Ex  legionibus  fabros  delegit  el  ex  contlnenti 
alios  arcessiri  jubel,  les  ouvricrs  attaches  a  iarmie, 
Ctes.  B.  G.  5,  11,  3;  leur  chef  s' appelait  prnefectus 
l.iln  uiii,  ..»'.  B.  C.  1,  24,  4.  — b)  fabricateur,  arti- 
san,  crealeur,  auteur  :  Parentes  fabri  liberum  sunt, 
les  parents  sont  les  archilectes  conslriicteiirs  iles  en- 
fants,  Plaut.  Most.  1,  2,  39.  dans  :  Faber  est  quisque 
loiiuii.i'  suae,  chacun  est  iartisan  de  sa  fortune,  Ap- 
vttis  dans  Sall.  Dc  Republ.  ordin.  1 . 

II)  mitaph.,  dorie ,  sorte  de  poisson,  Zeus  faber 
Linn.,  Plin.  9,  18,  3a ;  32,   11,  53;  Co/uni.  8,  16,  9. 

2.  faber,  bra ,  brum  ,  adj.  [1.  faber],  relatif  au 
travail  des  corps  durs  (■voy.  1.  faber);  —  habile , 
adroit,  ingenieux  (poet.  et  dans  la  prose  postirieure 
a  Atiguste )  :  Daedalus  ingenio  fabrae  celeberrimus 
artis ,  Didale,  celebre  par  son  genie  dans  l'art  ile  I  ar- 
chitecture,  Ovid.  Met.  8,  159;  de  meme  ~  ars,  l'art 
de  travailier  les  corps  durs  et  particult  les  mitaux,  id. 
Fast.  3,  383  ;  <~  levilas  speculi ,  le  metal  artistement 
poli  d'un  miroir,  Appul.  Apol.  p.  a8a.  —  Supcrl.  : 
<^>  signaculuni  anuli  aurei ,  le  cachet  artistement  tra- 
vaille  d'un  anneaud'or,  Appul.  Flor.  p.  346.  —  Adv. 
fabre  :  Hoc  factum  est  fabre,  cela  est  artistement  fait, 
est  fait  de  main  de  maitre  ,  Plaut.  Men.  1,  2,  a3; 
ef.  id.  Casin.  5,  1,  8  ;  Pcen.  3,  1,  74;  Sticli.  4,  1,  64. 
~  teres  trabs,  Sil.  14,  32o.  (oit  d'autres  lisent :  trabs 
trabe  juncla  teres).  ~>  sigillatum  vitrum,  Appul.  Met. 
2, p.  123.  —  Superl.  :  ~  facta  navis,  Appul.  Met.  1 1, 
p.  262,  et  passim. 

3.  faber,  bri,  doree,  poisson,  voy.  1.  faber,  n°  II. 
Faberianus,  a,  um,  adj,,  relatif d  Fabirius  (un 

des  dcbileurs  de  Ciciron)  ;  ~  negotium,  Cic.  Att.  i3, 
3i,  1  ;  cf.  id.  ib.  i3,  29,  3;  12,  3i,  2. 

Faberius  ,  a,  uni ,  famille  (gens)  romaine; 
Subst.,  Cic.  Att.  12,  25. 

Fabia,  v.  du  Latium  indiqttie  dans  Pline  3,  5, 
9  par  les  mots  Fabiensis  in  Monle  Albano;  aitj.  pro- 
bablement  Rocca  di  Papa. 

Fabia  Prisca  Serpensis,  lnscript.  ap.  Gruter. 
n"  7,  p.  682.  Scrjia,  x,  Anton.  Itiuer.;  v.  de  /'His- 
pania  Baclica  ,  sur  les  bords  de  /*Anas  ,  au  S.-E.  de 
Pax  Julia;  atij.  Serpa,  v.  portugaise  fortifiee,  prov. 
d'  Alcntijo. 

Fabianus,  a,  um,  -voy.  Fabius,  nn  II,  B. 

Fabiensis  ,  is,  habitant  de  la  petite  ville  de  Fa- 
b:a,  sur  le  mont  Albain,  Plin.  3,  5  (9). 

fabilla  .  ae,  /.,  dimin.  de  faba,  fcve.  Sattmaise 
ad  Lamprid.  Heitog.  p.  838,  Hack.,  propose  de  resti- 
tuer  cette  lecon  dans  une  ■vieille  ipigramme  de  l'An- 
thol.  (  voy.  facela  )  d  la  place  de  la  vulgale,  facela  ; 
il  entend  par  fabilla  la  faba  Graeca,  c.-a-d.  le  lolo. 

Fabiranum  ;  Phabiranum,  Ptol.;  lieu  dans 
le  N.  de  la  Germanie,  au  N.-E.  de  Tecelia,  pres  des 
Cauchi  Majores;  scl.  Kruse  auj.  Beverstedt,  auS.-O. 
de  Bremer-Vohrde ,  au  N.-E.  de  Hagen. 

Fabius ,  a,  nom  de  famille  romain,  comme  Fa- 
bius  Pictor,  historien  ;  Q.  Fabius  Maximus  Cunctator, 
cilebre  dictateur  pendant  la  dettxieme  guerre  Puni- 
ipie  ;  M.  Fabius  Quintilianus  ,  Qiiinli/ien,  auteur  d'un 
ouvrage  de  rhitorique  intitule,  Iustilutiones  oratoriae , 
et  autres.  —  II )  n/atif  a  un  Fabius,  Fabien  :  A )  Fa- 
bins,  a,  um,  adj.,  «~  lex,  de  Ambilu  el  de  Plagariis, 
Cic.  Mur.  3.',,  71  ;  —  Rabir.  perd.  3,  8  ;  Dig.  48, 
///,  i5;  Ulp.  ib.  17,  2,  5i.  <~  fornix,  la  voute  fa- 
bienne,  construite  par  les  soins  de  Q.  Fabius  Maximus 
Allobrogicus  sur  la  Via  sacra,  dans  /e  voisinage  de  la 
Regia,  Cic.  Planc.  7,  17;  on  l'appe!ait  aussi  Fornix 
Fabii,  id,  Dc  Or.  2,  66,  167,  et  Fornix  Fabianus,  vojr. 
/e  n"  B.  ~  lupercus ,  Prop.  4,  1,  26 ;  cf.  le  n"  B.  ~ 
tribus,  une  des  tribtis  rustiques,  Hor.  Ep.  1,  6,  5a.  — 
B)  Fabianus,  a,  um,  adj.,  Fabien,  de  Fabius  :  i^j  for- 
nix  ,  m.  sigiitfic.  que  Fabius  fornix  (  voy.  ci-dessus), 
Cic.  Verr.  1,  7,  19;  011  iappelle  aussi :  /~  arcus ,  Se- 
nec.  Const.Sap.  1.  —  ..  FABIANI  et  QUINTIl.IANI 
a|>pellabantur  luperci,  a  Fabio  et  Quinlilio  jirsejiosilis 
suis  »,  Fest.p  87.  —  Substantivement  Fabiani,  orum, 
m.,  les  membres  de  la  tribu  fabienne,  Sttet.  Aug.  40. 
—  Fabianus  Pajnrius,  nom  d'un  ecrivain ,  Plm.  17, 
26;  36,  i5;  Senec.  ep.  40  et  ioo. 

Fabrateria,  x,f.,  petite  ■ville  du  Latium,  attj. 
Falvatera,  Cic.  Fam.  g,  24,  1  ;  Vellej.  1,  i5,  4;  Jtt- 
ven.  3,  224  ;  cf.  Mannerl,  ltal.  1,  p,  673.  —  Ses  ha- 
hitants  s' appelnient ,  Fabralerni  ,  orum ,  m.,  Cic. 
Cluent.  68,  192;  Liv.  8,  19,  1 ;  3,  5,  9. 

Fabraleria,  ,-e,  Cic.  Fam.  g,  24;  Vellej.  Patcrc. 
DICT.     LAT.    FR. 


1,  i5  ;  Sil.  Ital.  8,  v.  397  ;  Juvcnal.  Satyr.  3,  v.  223 ; 
Itin.  p.  3o3;  Liber  Colon.  p.  a34.;  4>a[$paTEpia, 
Strab.  5,  p.  237  ;  V.  des  Volsci,  dans  le  Lalium,  sur 
le  Trerus.  Fabraterni ,  01  um,  Liv.  8,  19;  Fabraterni 
Veteres,  Plin.;  F'abiaterni  Novi,  id ;  Fabraterni  No- 
vani,  Inscript.  ap.  Grttter.  n.  1,  p.  iog5,  petttetre 
apres  que  cette  colonie  ettl  ete  renforcee  ;  Fabraternus, 
i,  Priscian.  I.  c.  Fabralcria  semble  comspondre  a  la 
V.  moderne  de  Falvaterra  ;  d'autres  pensent  qtte  Fa- 
braleria  velus  est  auj.  Cercano  et  qtie  Fabrateria  nova 
etait  siltiee  dans  le  territoirc  de  S.  Giovanni  in  Ca- 
rico.  1'.  Mommsen,  Inscr.  Regn.  Neapol,  p.  234. 

fabre,  adv.,  voy  2.  faber,  a  la  fin. 

fabro-facio,  feci ,  facliim  ,  3.  v.  a.  [2.  faber], 
faire,  construire  ,  faconner  avcc  art,  ingenieusement 
(exlremement  rare  ;  pettt-etre  faut-il  iecrire  en  deux 
mol  fabre  facio)  :  Classem  magis  validam  quam  dcco- 
ram  fabrefecil,  il  construisit  ime  flotte  plus  soiide  que 
belle,  Aur.  Vict.  Vir.  ill.  38;  cf.  :  Levioribus  et  ad 
id  fabrefactis  navigiis ,  Liv.  37,  27,  5.  Argenti  serisque 
fabrefacti  vis,  une  grandc  quantite  d'argent  el  d'ai- 
rain  travaille,  ouvrage,  id.  26,  21,  8[;  cf.  :  Vasa  mulla 
omnis  generis  et  ex  aere  multa  fabrefacla,  id.  34,  52, 
5;  et :  Lanx  ex  diversis  metallicis  maleriis  fabrefacta, 
Ammian.  29,  1. 

fabrefactus,  a,  um,  Partic.  de  fabrefacio. 

fabref  10,  ieri ,  etrefait,  fabrique  ,  Vu/gat.  Exod. 
3i,  4  :  Quidquid  fabrelieri  potest  exauro,  etc. 

Fabrianum  ,  Baudrand ;  la  v.  papale  dc  Fa- 
briano ,  dans  la  deleg.  de  Macerata. 

fabrica,  te,f  [  1.  faber],  atelier  des  ouvriers  011 
artistes  qui  travaillent  les  corps  durs  (  voy.  1.  faber)  : 
Sy.  Apud  ijisum  lacum  Est  pistrilla  ct  exadversum 
fabrica  :  ibi  est.  De.  Quid  ibi  facit?  Sy.  Lectulos  in 
sole  ilignis  pedibus  faciundos  dedit,  aupres  dtt  lac  il  y 
a  ttn  moidin,  et  tout  vis-a-vis  une  boutique  de  menui- 
sier.  Cest  la  qtiil  est.  —  Qtiy  fait-il ?  —  II  a  com- 
mande  de  petits  itts  a  piedsde  chene  ponr  ma/iger  au 
soleil,  Ter.  Ad.  4,  2,  45  ;  de  meme,  id.  ib.  4,  6,  4.  Vul- 
canus ,  qui  Lemni  fabricae  tradilur  jiraefuisse,  Vul- 
cain  qtti  dirigeait,  dit-on,  les  travaux  des  forges  de 
Lcmnos ,  Cic.  N.  D.  3,  22,  55.  <~  armorum,  fabri- 
que ,  maiiufacture  d'armes ,  Veget.  Mil.  2,  11  (on 
dit  aussi  armoium  officinae ,  Cces.  B.  C.  1,  34,  fin). 

II )  metaph.  —  A  )  lc  metier  011  iart  de  ccs  ouvriers 
ott  arlistes  :  Piclura  ex  fabrica  reteraeque  artes  babent 
quendam  absoluli  ojieris  effectum,  la  peinlure  el  iar- 
chitecture,  clc.  Cic.  N.  D.  2,  i3,  35;  cf. :  Materia 
quid  juvaret,  nisi  consectionis  ejus  fabricam  liabere- 
mus?  a  quoi  serviraient  les  materiaux,  si  notts  ne  pos- 
sedions  iart  de  les  travailler ?  id.  Divin.  1,  5i,  161; 
et :  Nalura  effectum  esse  mundum  :  nibil  opus  fuisse 
fabrica,  cest  la  natttre  qtti  a  cree  le  monde ;  iart  n'a 
pas  eu  besoin  d'intervcnir,  id.  ib.  1,  20,  53  ;  cf.  aussi  : 
Ut  in  fabrica,  si  prava  est  regula  prima...  Omnia 
mendose  fieri...  prona  supina  atque  absona  tecta,  elc, 
Lucr.  4,  5 14.  Omnis  fabrica  aeris  et  ferri,  Cic.  N.  D. 

2,  60,  i5o;  de  meme  r^j  ,-eraria,  feriea ,  materiaria  , 
Plin.  7,  56,  57,  §  ig7,  sq.  ;  cf.  <~  aerariae  artis,  Jus- 
tin.  36,  4,  et  :  Ejus  fabricae ,  qiiam  Graeci  jfjxXxeviTix^v 
vocant,  Quintil.  Inst.  2,  21,  10.  En  apposilion  avec 
ars :  Servus  arte  fabrica  peritus.  Paul.  Dig.  33,  7,  19, 
fin.  —  De  la  2° )  en  gener.,  toule  espece  de  travail 
d'art,  construction,  structure,  jabricatton,  plan,  eco- 
nomie,  disposition  :  Admirabilis  fabrica  membrorum 
animantium,  fadmirable  strticltirc  des  membres  de 
tanimal,  Cic.  N.  D,  2,  47,  121;  cf. :  Hanc  naturos 
tam  diligentem  fabricam  imitata  est  hominum  vere- 
cundia,  la  pttdetir  dc  ihomme  s  est  conformee  a  cette 
snge  economic  de  la  nature ,  id.  Off.  1,  35,  127.  — 
De  la  b)  chez  les  poetes  comiques ,  rttse,  machina- 
tion,  stralageme  :  Ei  nos  facetis  et  doctis  dolis  Glau- 
comam  ob  oculos  objiciemus,  Plaut.  Md.  gl.  2,  1,  6g; 
de  meme  id.  Cist.  2,  2,  5;  E/>id.  5,  2,  25  ;   Baccli.  2, 

3,  i32,  et  passim ;  Ter.  Heaut.  3,  2,  34. 

B)  dans  le  sens  concret,  ouvrage  d'nn  faber,  bdti- 
ment,  edifice,  construction,  mnchine  :  In  fabricis  planis 
observandum  est ,  ut  aequalis  et  solida  contignatio 
fiat,  elc,  Pa/lad.  1,  g. 

fabricabilis ,  e,  =  dpYao-iu.o? ,  qui  peut  elre 
fabrique,   G/oss.  Phi/ox. 

fabricitrius,  a,  um,  proprc  a  elre  travaille,  fa- 
conne  :  ?0Xa  ipfiai\i.%,  ligna  fabricaria ,  Gloss.  Phi- 
lox. 

fabricatio,  onis,/.  [fabricor],  travail cfart  ap- 
p/iqitc  a  une  mnttere,  coiistriiction,  structtire,  fabrica- 
tion,  preparation,  facon  (rare  ,  mais  tres-classique) 
—  I)  au  propre  :  Si  eiit  lota  bominis  fabricalio  per- 
specta  omnisque  humanae  natune  figura  atqtie  per- 
fectio,  Cic  N.  D.  2,  54,  i33.  Att  p/urie/  :  <~  aedifi- 
ciorUm ,  construction  dcs  edifices,  Vitr.  2,  1.  <^>  ar- 


tificis,  /,/.  9,  2.  —  *  II)  au  fig.,  en  parl.  dn  style  : 
Ne  illa  quidem  traduclio  attjue  immulatio  in  verbo 
qiiandam  fabricationem  habet  ,  sed  in  oratione,  ce 
chan<rcment  qtion  appellc  transposition  et  metonymie, 
ne  s  opere  pas  non  plus  sur  un  seul  mol,  mais  sttr 
tottte  ieconomie  dtt  style ,  Cic  Dc  Or.  3,  42,  167. 

fahririitor,  oris,  m.  [  fabricor],  celui  qui  travaillc 
avec  art,  ouvricr,  artisan,  artiste,  constructeur,  fai- 
seur,  fabricateur  (rare,  mais  tres-classique)  —  I)  ait 
propre  :  Kursus  igitur  videndum  ,  ille  fabiicalor  lami 
operis  (mundi)  utrum  sit  imitalus  exeniplar,  Cic. 
Univ.  2;  de  meme  r^>  mundi ,  Quintil.  liist.  a,  16, 
12.  Ut  etiam  inter  deos  Myrmecides  aliquis,  minu- 
torum  opusculorum  fabricator  fuisse  videatur,  id. 
Acad.  2,  38,  120.  Et  Menelaus  et  ijise  doli  (i.  e.  equi 
lignei)  fabricator  Epeos,  Virg,  JEn.  2,  264.<~deo- 
rum ,  fabricant  de  statues  011  d "tmagcs  reprcsentant 
les  dieux,  Firm.  Math.  3,  6,  g.  — ll  parait  signifier 
aussi :  celtii  qui  surveille  ttn  travail,  qtti  le  fait  exectt- 
ter,  Inscr.  ap.  Fabrett.  p.  100,  n°  227.  — *  II)  att 
fig.,  auteur  de ,  cattse  de  :  Dolor  ac  niorbus  leti  fa- 
bricator  uterque  est,  la  douleur  et  la  maladie  sont 
detix  causes  de  mort,  Lucr.  3,  473. 

fiibricatrix  ,  icis ,  /.  [fabricator],  celle  qtti  pre- 
pare,  fait,  fabrique,  forge,  etc,  qqche  (poster.  a  ie- 
poqtte  classiqtte),  aufig.:  Mortis  fabricatrix  voluptas, 
la  volupti,  cause  de  mort,  Laclant.  6,  22 ;  de  rneme 
id.  7,  12. 

fabricatOra,  x,f,  ottvrage  fait  par  un  faber, 
Jct.  in  Cod. 

'fabricatus,  us,  m.  [fabricor],  seul,  a  iabl. 
sing.,  travail,  ouvrage  d'art;  au  fig.,  ruse,  moyen 
liabile,  adroit  expedienl :  Hoc  fabiicatu  Daedalus  noster 
aniicitiarum  ciiliiien  aedificat,  Sidon.  Ep.  3,  i5,fin. 

fabr iceusis ,  is ,  m.  [  fabrica  ] ,  armurier,  fabri- 
cantd'armes  (poster.  a  iepo /ue  classiqtte),  Cod.  Jtistin. 
12,  g,  3  sq.;  Inscr.   Orcll.  n"  407^;  4186. 

Fabricianus,  a,  um ;  voy.  Fabricius,  n°  II,  B. 

Fabricius,  a,  nom  de  fami/le  romain.  Les  pltis 
ce'/ebres  personnages  de  ce  nom  sont  C.  Fabricius  Lu- 
scinus,  consitl  ian  de  R.  472  et  476,  general des  Ro~ 
mains  contre  Pyrrlias  et  ce/ebre  par  sa  modiration  et 
par  sa  noble  conduitc  envers  Pyrrlius ,  Cic.  De  Or.  2, 
66,  26S;  Off.  3,  22,  86;  Planc.  25,  60;  Val.  Max.  4, 
4,  3;  Gell.  1,  14,  ct  beauc.  daulres.  —  II)  De  la 
A)  Fabiicius,  a,um,  adj.,  relatif  a  un  Fabricitts : 
r^>  pons ,  pont  sur  /e  Tibre,  qui  conduisait  a  it/e 
d ' Escuiape,  et  construit  par  ttn  L.  Fabricius;  auj. 
Ponte  di  Qttatlro  Capi ,  Hor.  Sat.  2,  3,  36.  —  B)  Fa- 
bricianus,  a,  um,  adj..  meme  signif  :  ~  venenum, 
poison  prepari  par  C .  Fabricius,  anii  d'Oppianicust 
Cie.  Clttent.  66,  i8g  (cf.  ib.  16,  47). 

Fabricius  Pons  ,  pont  de  Rome ,  qtti  rettnissait 
ii/e  dtt  Tibre  avec  la  -u.  et  s'appelle  attj.  Ponte  di 
Qttatro  Capi. 

fabrico,  aie;  o>o)-.  fabricor. 

fabricor,  alus,  1.  (  infin.  />ris.  passif  archaique: 
fabricarier,  Poeta  ap.  Cic  N.  D.  2, 63,  1 59  ),  v.  depon. 
a.,  et  (poet.et  dans  la prose  poster.  d  Atigusle)  fii- 
biico.avi,  atum,  1.  v.  a.  [fabrica],  travailler,  faire 
un  objet  en  bois,  pierre,  mital,  ctc,  faire,  faconner, 
confectionner,  fabriquer,  bdtir,  construire,  forger, 
charpenter,  scttlpter,  etc  —  I )  ait  propre  a )  forme 
fabricor  :  Ut  enim  piclores  et  ii,  qui  signa  fabricantur, 
suum  quisque  opus  a  vulgo  considerari  vult,  etc,  de 
meme  que  les  peintres  et  cetix  quifont  des  stalues  ( les 
scu/pteurs),  etc,  Cic  Off.  1,  4',  H7-  Capilolii  fasli- 
gium  illud  non  venustas  sed  necessitas  ipsa  fabricata 
est ,  ce  fatte  majcstiiettx  qtii  surmonte  le  Capito/e,  ce 
riest  pas  le  goiit  dtt  beatt,  c'est  la  niccssiti  ellc-meme 
qtti  en  a  donni  iidie,  id.  De  Or.  3,  46,  180.  Qui  fa- 
bricatus  glnditim  est,  celiti  qtti  forgea  ttne  epie,  id. 
Rabir.  Post.  3,  7.  Non  te  ptito  esse  eum ,  qui  Jovi 
fulmenfabricatosesseCyclopes  putes.yc  ncte  croispas 
assez  simple  i>ottr  penser  quc  les  Cyclopes  fabriquaicnt 
la  fottdre  de  Jttpiter,  id.  Divin.  2,  19,  43.  Naves  fa- 
biicatur  plano  alveo,  ii  constrnit  des  navires  d  carene 
plate,  Tac.  Ann.  14,  ag.  Ponles  et  scalas  fabricali, 
ayant  fabriqui  des  ponts  e.t  des  echelles,  id.  ib.  4,  5l. 
(Mundiini )  globosum  est  fabricatus,  il  fait  le  monde 
sphiriqite ,  Cic.  Univ.  6,  Orell.  N.  cr.  et  atttres  sembl. 
—  P )  Forme  fabrico  :  Miserat  htinc  (cralera )  illi  Ther- 
ses,  fabricaverat  Alcon,  Aicon  iavait  sculpte  (ce  cra- 
tere  ),  Ovid.  Met.  i3,  683  ;  cf.  :  Pugnabant  armis,  quae 
post  fabricaveral  usus,  Hor.  Sat.  1,  3,  102.  Ulinam... 
nec  Fabricasset  Argus  opere  Palladio  ratem,  Piuxdr. 
4(  6,  g.  — Attpassif:  Sistilur  argilla  crater  fabrica- 
taque  fago  Pocula,  elle  sert  un  cratere  (grand  vase) 
en  argile  ct  des  cotipcs  de  bois  t/e  hetre,  Ovid.  Met.  8, 
670;  cf  :  Simulacra  ex  auro  vel  argento  fabiicata,  sta- 
tues  fondttes  en  or  011  en  argent,  Sttet.  Ner.  32.  In 
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amphttheatro  ligneo  inlra  nnni  ipatium  fnbricato,  dant  i 
1'ampttithedlr*  dc  hoit  conslrtiit  dans  1'espace  cfiuie 
annet,  id.ib.  12.  Tela  reponnntur  manibus  fabncata 
Cvclopum,  tratts  Jorgcs  par  la  main  d*s  Cyclopet, 
Ovid.  Mtt.  i,  259;  cf. :  Non  labiicetiir  inilili  gUbus, 
Qttintil.  lnst.  2,  16,  (i;  dc  nteme  id.  tb.  j,  »,  •>■■  Sp«- 
ciosissima  classe  fabricata,  lctfj.  2,  79,  2.  ln  noslros 
fabncala  csl  niaelnna  iiuiros,  cciic  muchine  a  elija- 
briqtiie  contic  nos  niiirs,  Vifg.  Ain.  '•»>  •'i,,>  el  ""'"'■1>' 
c/.   At  non  vidcrunl  ni.iiua  IVojfe   Nepinni   fabrkata 

inanii  considere  iu  ignes,  «""->  »'*  "'««'  /'«••  '"  *m 
mwj  </e  2"»/«  construiis  dc  ta  mniii  d*  Ncptunc  s'a- 
bimer  dans  lcs  /himmcs,  id.  ibttl.  9,   i.;5. 

II)  mctapli..  eii gener.,  faire,  /iriparcr,  former,  etc. 
■7-  a)formc  fabricor:  Jam  illa  prieclara,  qHanto  arti- 
fuio  essel  sinsus  nostro.s  iucnlenitpie  et  lolani  con- 
stiiitiionem  houiinisfabiicala  natura!...  Hoc  affirmare 
potes,  Liirtille,  esse  aliquam  vim  cum  prudentia  et 
consilio  scilicel ,  tpne  finxerit,  vel,  ul  tuo  verbo  utar, 
nuce  fabricala  sil  liomiiiem?  tpialis  isla  fabrica  cst?  nbi 
adhibita?  etc,  avcc  quet  art  la  nattire  a  Jabi  iqtie  nos 
sens,  notre  es/irit  el  toute  la  macltine  liuiuaiiie.'...  Poit- 
vez-vous  donc  m'ajfirmcr,  l.ucullus ,  </u'il  existe  itne 
ptiissaitcc  doitee  d'iiitelligence  et  de  raison  ijui  atirtiit 
formc,  011,  pour  me  servirdc  votre  expression ,  fabriqite 
fliomme?  t/uel  est  cet  art  creatcttr?  oii  a-t-il  opere? 
Cic.  Acad.  2,  27,  87;  cf.  :  Quanto  tpiasi  arlificio  na- 
lura  fabricala  esset  prinuim  animalomne,  tleinde  bo- 
mineni  maxime,  id.  ib.  2,  10,  3o.  llt  ca  ipsa  dii  im- 
mortales  ad  usum  boniinum  fabricati  paiie  videanlnr, 
ul.  .V.  D.  1,  2,4;  cj.  :  XJt  in  plerisque  rebns  incre- 
diliililer  lioc  naliira  est  ipsa  fabricata,  id.  De  Or.  3, 
45,  178.  Praiidium  fabricatur  opipare,  prepare  uu 
somplueiixfeslin,  Appttl.  Met.  -),p.  192.  —  Qnod  nibil 
essel  clarius  evafYSi*,  ul  Orajci  ( perspicuilatem  aut 
evidenliam  nos,si  placct,  nominemus  fabriremiirque, 
si  opns  erit,  vcrba),  ct,  s'il  le  faut,  fabiiquons,  for- 
geons  des  mots,  etc,  Cic  Acad.  2,  6,  17.  Fabricare 
qnidvis,  quidvis  comminiscere,,  Perlicito ,  argentiim 
hodie  ut  babeal  lilius,  drcsse  tiiie  mac/tiiic  qtic/conqtte, 
imaginc  n'iniportc.  qucl  expedient,  Plaut.  Asin.  1,1, 
89;  cf  :  Compara,  fabricare,  finge  tpiod  lnbet,  con- 
gliilina ,  l;t  seueni  bodie  doctum  docle  fallas ,  id.  liacclt. 
4,  4,42;  etabsolt:  Age  modo  ,  fabricamini,  id.  Casin. 
2,  8,  52.  —  (5)  forme  fabrico:  Pbilosopliia  animuin 
format  et  fabricat,  la  pltilosophie  forine  el  Jaconne 
1'dnie,  Sencc.  E/>.  16;  de  meme  :  Qui  fabricaveral  illum 
(Plalonem),  Manil.  1,  772.  Ne  fabricate  moras,  Sil. 
iti,  671.  —  A11  passij .- Dum  illa  verba  fabricenlur  et 
memoria'  insidant,  Quintil.  lnst.  10,  7,2. 

fabricula,  x,  f.  dimin.  de  fabrica,  petite  fa- 
brique,  Cassiod.  Variar.  8,  28. 

*  fabrificiitio,  ou\s,  f  [  faber-facio],  ottvrage 
fabrique,  travail  d'art :  Non  sentiunt  injurias  et  con- 
tumejias  stue  fabrilicalionis  dii  veslri,  sicut  nec  obse- 
quia,  Tcrtidl.  Apol.  12. 

fahrilis,  e,  adj.  [faber],  douvrier  cn  matiercs 
dttres,  il' ariisan  [sculpteitr,forgcroii,  etc  ),  ttoiivrage: 
~>  scalprum  ,  Liv.  27,  49,  '•  "^  dexlra  ,  main  d'artistc, 
Ovid.  lHet.  4,  175.  <- — >  gluleu,  Cc/s.  8,  7;  cf . — ■  glnti- 
num,  Plut.  28,  11,  49.  ~  funius  gratiam  afferl  vinis, 
la  fttmee  des  forges  doime  bon  gottt  aur  vins,  id.  14, 
1,3;  dc  lix  r—j  uva ,  raisin  secltc  a  lafumee  ile  laforge, 
Ccel.  Attr.  Tard.  4,  3;  cf.  Uva:  passie  fabriles,  Edict. 
Dioclet.  p.  20.  <-~>opera,  Senec  Denef.  6,  38.  (Vulca- 
nus)  MollibliS  e  slralis  opera  ad  fabrilia  surgit,  pour 
se  livrer  d  ses  travaux  dc  forgeron,  firg.  JEn,  8,  4  1 5. 
«~  erraluin, faute  dit  sculpteur,  de  larliste,  *  Cic. 
Att.  6,  1,  17.  —  Au  neittrc  subslantivemcnt  fabrilia, 
ium,  ouvrages,  travaux  d'art :  Quod  medicornm  cst, 
Promitlin.it  medici  :  Iractanl  fabrilia  fabri,  Hor.  Ep.  2, 
1,  nfi,  — •*  Adv.  fabriliter,  artistement,  avec  art  i  Opi- 
fex  fabrililer  aplans  Composnit,  Prudcnt.  Apotli.  583 

fahrilitrr,  adv.;  vay.  fabrilis,  «  lafut. 

'  fahrio,  ivi,  4.  v.  a.  [faber] ,  fabriqucr,  facon- 
ncr,  Juire,  comme  fabricor  :  Quod  nulliis  veniens  Ro- 
mana  genle  fabrivit,  lloc  vir  baibarica  prole  peregit 
fipus,  Venant.  Carm.i,  12,  23. 

1 .  fahula ,  x  ,J.[  fari  ] ,  recit,  contc,  liistoire,  bruit 
puhlic,  traditioit  011  rumettr  populaire,  tradition  orale 

I)  *■"  gener.  (dans  ce  sens  il  ne  se  troitce  gttcrcque 
chez  les  poelti  it  dans  la  prose  posterieure  d  Augustc  ; 
peitt-etie  n'esl-il  pas  dans  Ciceron)  :  Addilur  fabuhe, 
quod  vulgo  Sabini  aureas  annillas  hrarbio  l;evo  liabne- 
rir't,  pi •pigis-ceam,  ctc,  I iv.  1,  n,S.  Qun;  ante  con- 
diiam  eondeodamve  urbcm  poeticu  magis  decoia  fa- 
Imlis  ipi.iin  iiiforiupti,  icinm  gestariim  momiiiiciiiis 
Iradiiiiliu,  ei<\,  1  e  quc  la  traililion  rapporle  des  lemps 
oiilriK  111  .  11  l,i  fnulatiun  de  /tomc  est  plulot  unc  suite 
de  recits  tmbcUii  par  ln poeue  qiiiinc  histoire  appuyec 
sur  des  moiiuments  attthcnti,/ttes,    id.  Piuf.  §0.   Um- 
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inidins,  tpii  lam  (non  longa  est  fabula  |  divrs,  II  im 
liriiur  nnnios,  etc„  Uinnitdiiis,  cc  richnid  [l'histoirt 
tiest  /itis  longtte ),  llor.  Sut.  1,  1,  ij5.  labnla,  ipia 
Paridis  propU-r  narralnr  aiiiiiniii  (.raiia  bai  bai  i.e 
leiilo  eollisa  ilui-llo  ,  ^ic,  la  tradition  qni  nons  iip/nind 
qiie,  etc,  id.  E/i.  1,  2,0.  Mnlalo  iionniie  ile  le  1'aliula 
narraliir.tV/.  Sat.  1,  1,  70.  LJtcuiiiipie  taineu,  lamipiam 
non  agnosffifin  l.ibnlam,  lacui,  loutrjois,  cominc  si 
ic  nc  reconnaissnis  point  I ' histoirc,  je  gnn/ni  /e  si- 
lence,  Petron.  Sut.  92.  Asiiueipic  palei  1111111  (luguome  11 
verlas  in  rislim  et  fabtila  lias,  tt  que  tit  ilevienua  la 
fable,  le  sujct  d'entretieit  de  tout  ie  niomle ,  llur.  Ep. 

1,  i3,  9;  cj. :  Heu  mc,  pir  nibfm  labula  tpianla 
I111!  kelasl  que  j'ai  fait  parler  de  moi  dans  la  vtlle! 
id.  E/iod.  II,  8;  et :  Fabola  (  1111;  senlis;  lola  putaris 
iu  nrbe,  Ovid.  Am.  8,  1,21;  cf  aussi :  (iena  ijus 
secretior  fllit  in  fabulis,  on  a  aussi  beaucoup pttrle  d'ttn 
sou/icr  myslcrictix  qitil  donna,  Suet.  Attg.  70;  et : 
Semper  formosis  fabula  pcena  fnit,  la  beaute  fut  tott- 
/ours  en  butte  d  la  caloninie,  la  niedisance,  s'attache  d 
la  beaute  conime  /mur  lapttuir,  Prop.  2,  32,  2<i.  Qiios 
ego  iu  jiidiciis  non  Iltroque  modo  studiose  aiidlebain, 
sed  domi  quoipie  et  in  publico  asseclabar  miia  slu- 
diorum  cupiditale,  ut  fabulas  quoque  fonim  el  dispu- 
lalioues  et  arcana  semola;  dii  tioilis  penitus  exciperem, 
pour  rectteillir  aussi  leurs  moindres  puroles,  leitrs  con- 
versations,  et  jusqtiaux  confidcnccs  de  leur  iiitimiti, 
Tac.  Or.  2;  cf:  Qiiuin  inler  fabulas  privalas  seruio 
esset  ortus,  tpianli  berniosi  essepossenl  in  urbe  Koma, 
Lamprid.  Heliog.  2.5.  —  Avec  une  propos.  inftuit. 
pour  regime  :  Ne  id  aeeidal ,  q.nod  cuipiain  Tliraco  ve- 
nisse  usu  ,  fabula  est,  de  peur  qu'il  ne  nous  urrive  ce 
qui  arriva,  dit-on,  d  certain  Thrace,  Gell.  19,   12,6. 

15)  meta/ih.,  dans  la  langtte  poptdaire,  histoire, 
c-d-t/.  ob/et,  chose,  ajjaire :  Sed  tpiid  ego  aspicio? 
qu;e  luec  est  fabula?  mais  qiie  vois-je?  qiiest-cc  qite 
cctte  histoire  la  ?  Plaut.  Pers.  5,2,  1 1 ;  de  meme  :  Qua; 
lia-c  est  fabula?  cbo,  Mjsis,  puer  bic  unde  esl  ?  qucst 
ccla,  Hljsis?  d'o'u  cient  cet  ciifant?  Ter.  And.  4,4,8. 

II)  particul.  [/req.  ct  trcs-classique  cn  cc  sens), 
conte  invente,  hisloire  faite  d  pteisir,  recit  fabuletix, 
creation  dc  rimagiiiation,  fiction  :  Num  igitur  me 
cogis  etiam  fabulis  credere?  quas  deleclalionis  babeanl 
quanttim  voles...  aniiorilateni  tpiidem  nullam  debemus 
ncc  lidem  comnienliciis  rebus  adjiingere,  etc,  veux- 
tu  tlonc  mejbrcer  d  ajouter  foi  meme  d  des  contcs,  aux 
fab/es?  Cic.  Divin.  2,  55,  n3;  cf. :  Hoc,  judices, 
non  sine  causa  eliam  liclis  fabulis  doctusimi  bomines 
mfinoriie  prodidennit  ,eum,  tpii  pati  is  uliiscendi  cansa 
maliem  necavisset,  sapientissima;  de;e  sententia  libe- 
ialiim,/t/.  Mil.  3,  8;  ct :  Anliipiitas  rcrepit  fabulas, 
liclas  etiam  nonnumtpiam  incoudite :  lia:c  ietas  aiitem 
jam  exculta  pra;serliiii  cludens  omne  quod  furi  11011 
potest,  respuil,  etc,  l'antiquite  a  admis  des  fables , 
souvent  meme  grossieremcnt  imaginecs  ,  elc,  id.  Rep. 

2,  10;  cf  attssi :  Ut  jam  a  fabulis  ad  facla  veniamus, 
/'our  />asscr  dcs  fictions  aux  reatitcs,  des  recits  fabu- 
lcttx  a  1'ltistoire,  id.  ib.  2,  i,fin.;  et :  Qiniin  jam  plena 
Gracia  poetarum  et  musicorum  esset ,  minorque  fabu- 
lij,  nisi  de  veleribus  rebus  babeietur  fidcs,  on  ajoutail 
dejd  moins  de  foi  attx  fables,  si  ce  11'cst  d  cel/es  qui 
tottchaient  1'antiquite,  id.  ib.  2,  10.  Quse  ante  condi- 
tam  condendanive  m  bem  poeticis  inagis  decora  fabtibs 
tpiam  incorruptis  rerum  gestarum  monumentis  tradun- 
lur,  etc,  Liv.  PrteJ.  §  6.  Non  fabula  rumor  llie  luil, 
ce  n'est  /ias  iine  Jab/e,  1111  vain  bruit,  Ovid.  Met.  10, 
O61.  Fabulam  inceptat,  Ter.  And.  5,  4,  22.  Quid  la- 
men  ista  velit  sibi  fabula,  ede,  Hor.  Sat.  2,  5,  61.  — 
Sy.  Qtiamobrem  id  faciam ,  vera  causa  est.  ( 7.  Fabulte ! 
sornettes!  contes!  chansons!  Ter.  Heattt.  2,  3,  95.  Ibi 
lum  banc  ejectam  Cbrysidis  Patrem  recepisse  orbam, 
[larvam.  Fabula;  !  Mibi  quideni  bercle  11011  (il  verisi- 
mile;  atqui  ipsis  conimentiim  placet,  id.  And.  1,  3, 
19.  —  £11  apposition  :  Jam  te  preniet  nox  fabnlieque 
Manes ,  dijd  te pressenl  la  iiuit  dtt  tombeau  et  ces  mdncs 
dc  la  Fablc,  dont  parle  la  Fablc,  011 :  qtti  sont  de  pures 
fables,  Hor.  Od.  1,  4,  24.  —  De  Id 

I! )  en  parl.  de  certains  genres  dc  poesies  : 
1°)  le  plus  souvent,  poesie  dramatique,  drame, 
piece  de  t/tedtrc :  Odyssea  Lalina  cst  lamqtiam  opus 
alitpiod  Diediili,  ct  Livianoe  fabubs  non  salis  digua;, 
que  iteiuin  leganlur.  Atque  bic  Livius  pniniis  labu- 
lam  C.  Clodio,  Cseci  lilio  et  M.  Tudilano  Coss.  docuit, 
1'Odyssie  latiiic  rcsscmblc  d  1111  oitvrage  dc  Dcilate,  ct 
tes  /ueces  dramatiques  dc  l.ivius  Andronictis  ne  peu- 
vent  gttcrc  etre  tues  quttne  fois  ;  it  est  le  premier  qiti 
nit  doniie  d  liome  dcs  /iic.ces  de  thedtre,  sotts  le.  con- 
siilai  de  C.  Cloditts  et  de  M.  Titdttaittis,  Cic.  Brtit. 
18,  72  ;  dc  metiie  doceo,/\  867,  B,  d  /a  ftn  ;  cf  fabulaiu 
ilare  a  1'arttcle  do,  /1.  8(17,«°  7,  a.  Neipic  bislrioni  ut 
pl.iec.it  ,  peragenda   fabula   est,  modo   in  tpiocumque 
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liicril  aelii  jiiiibilui,  utt  b,„,  comeiliei,  n  a  pas  bcsoin, 
p.mi  pUire,  ilnil.r  jtisipiau  boiu  ,/u    /„  p&c»,  pottrvu 

,/„<■,  ,lau<  </,„■/, /,„■  „,;!,■  qiitlparatsse,  on  1'applaiidisse. 

(„.  /><■  S<„,<i.  19.70.  Scmiiii,,  eadal  tn  recta  stet 

fabiila  lalo,  suiis  s 'tnqiiietir  11  tn  /,„■,,■  i„ml„ra  „u  se 
soiiliiiidia,  llor.  Ep.  2,  1,  i:(i.  >e>c  iini.or  ncU  sii 
ipnnlo  piinbiiiioi  atiu  l-abula,  itite  /xece  ne  doit avoir 
tit  /ilits  ui  moins  de  etiiq  aetes ,  „1.  A.  f.  190.  Qui 
ti..moies  lola  caw-a  iiuper  111  M.  Pacuvri  novafabula! 
Ctc.  I.tel  7,  2',;  ,le  iiieine  n*>  'lcnutii  f  Hor.  Sat.  1, 
2,  ji;~  Atl;e,  itl.  Ep.  2,  1,  80,  et  aittres  sembl. 
Ila-c  eliam  in  labulis  slullissima  persona  est  improvi- 
doriim  et  credtiloiiim  senurii  ,  ee  peisoilnnge  dc  uieil- 
lard  imprevtnaitt  et  credule  est  un  ne  pettl  plus  sot, 
mcme  tlans  fes  /tieces  de  thedlie,  Cic.  Lat.  26,  100, 
et  autres  sembl.  —  Metaph.  :  Si  meus  stllusille  fuisset, 
ul  ditilur,  iiulii  trede,  non  solum  unum  artuiii,  sed 
tolam  labulamconfecissem,  croyez-moi,  si  cet  oitvrage 
etit  ete  le  mien,  je  ne  me  serais  pas  contciite  d'  1111  acte, 
/'attrais  coitdiitt  ta  piece  jusquau  denoument,  Cic. 
Phil.  2,  14,  i',. 

2° )  Jable  propremenl  dite,  apologue  :  Fabulanim 
cur  sit  iiiveiilum  genuslirrw  doeebo,  etc,  Phcedr.  3, 
prol.  33.  Sin  res  tlabit,  11011  inutile  est ,  ab  aliqua  re 
nova  aut  ridicula  incipere,  aut  ex  lempoie  qu;e  nata 
sit,  aut  jam  parala,  qua:  vel  apologuin,  vel  labulam 
\el  alnpiam  contineal  irrisionem,  soit  une  fabte,  soit 
un  apologtte,  soit  qiielque /daisanterie,  Cic.  Jnvent.  1, 
17,25.  Nola  illa  de  membris  bumaiiis  adversus  ven- 
trem  discordanlibus  fabula,  Ouiiitil.  lnst.  5,  ir,  19 
[il  y  a  un  peit  plus  haut  fabella),  et  autres  sembl.  — 
Proverb.  :  I.upiis  in  fabula,  en  parL  de  celui  qui  ar- 
rive  iuste  au  moment  oit  fon  par/e  de  lui.  Cest  le  luttp 
dc  fa  fab/e ;  011  :  Quand  on  parte  dit  lotip  on  en  voit 
ta  qiteiie,  Ter.  Ad.  4,   1,21;  Cic.  Att.   i3,   33,  4. 

*  2.  fabula  ,  iv,f.  dimin.  [faba  1 ,  pelite Jeve  :  Hoc 
convivium  est  Pro  opibus  nosti  is  satis  commodule , 
nuribiis,  fabulis,  liculis,  etc,  Plaut.  Stich.  5,  4,  8. 

*  fsibularis,  e,  adj.  [  fabula  ,  n"  II  ] ,  relatij  d  la 
fablc,  Jabiileur,  mi  tho/ogiqiic  :  Maxime  curavit  noti- 
liani  bistoriie  fabularis,  il  s'occu/ia  surtoiil  de  fhisloire 
nr\  thologiquc,  Suet.  Ttb.   70. 

ITihiilatio,  onis,  /.  [  fabulor  ],  discours,  recit, 
narration,  conversation,  enlretien  :  ^~,  forensis,  Mart. 
Capell.  C,  189. 

fabiilator,  oris,  m.  [  fabulor  ],  celui  qtti  raconle, 
narrateiir,  conteur :  Pedonem  Albinovanum  narrantem 
audieiamus  (crat  autein  lalmlator  eleganlissimus), 
babilasse  sc,  ctc,  nous  avions  entendu  Pedo  Albino- 
vaniis  raconter  [cl  c'etait  un  agreable  conteur),  quit 
avait  Itabite,  etc,  Senec.  Ep.  122,  med.  Lcctoribus  aut 
fabulatoribus  arcessitis,  somnum  resumebai,  Suet. 
Aug.  78.  —  II)  auteiir  defables,  fabtdiste:  ./Esopus 
ille  e  Pbrygia  fabulalor,  Gcll.  2,  29,  1.  —  Cest  aussi 
un  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Grut.  428,  9. 

FabuHnus,  i ,  /».,  divinite  protcctrice  des  petits 
enfants  qtti  commenccnt  d  parler :  «.  Qiium  prlmo  fari 
incipiebant ,  sacribcabant  di\o  Fabulino,  »  Verron 
dans  A'on.  532,  27. 

fabulis,e;  voy.  fabalis. 

Fabullinus,  a  ,  um,  relatif  d  FabuUtis.  Comme 
siirn.  rom.  Fabullinus  ,  i ,  m.,  lnscr.  ap.  Kelterm.  Vigil. 
Rom.  laterc.  p.  68,  ;j°  25 1. 

Fabullus  ,  i ,  dimiit.  de  Fabius ,  nom  propre  rom., 
Catitlt.  12,  16,  1 3,  1.  —  Cesl  aussi  un  sttrn.  rom., 
att  fem,  Fabulla,  lnscr.  ap.  Grttt.  865,  12. 

fabulo,  are;  voy.  fabulor. 

fabulo,  onis,  nt.,  celiti  qtti  debite  ouinvente  dcs 
coules,  des  sornettes,  Macr.  Sat.  2,  1,  oii  d'autres 
lisent  sabulo  ou  stibulo;  voy.  ces  mots;  cj.  attssi  Isid. 
Gloss.  au  mot  fabtdo. 

fabulor,  atus,  1.  v.  depon.  [anc.forme  de  finfin. 
pres.  fabularier,  Plattt.  Amph.  1,  1,  46:  Most.  3,  1, 
77;  Pseud.  1,  1,  60;  Trin.  2,  4,  60;  Tcr.  Hcc.  3,  1, 
36;  forme  acccssoire  active  fabulaverit ,  AJran^dans 
Non.  232,  26)  [  fabula  ],  parler,  s'entrctenir,  cattser, 
converser  [ne  se  trouve  qiiavant  et  aprcs  la  periode 
clussiqite;  parlicul.  freq.  cltez  Plattte  ;  n'est  />as  dans 
Ciceron):  Clare  adtorsum  fabulor,  bic  aiiscuitet  quse 
loquar,  jc  vais  paticr  haul,  afin  qiiil  entende  ce  que 
/edtrai,  Plattt.  Amph.  1,  1,  i44-  Age,  age.ambula, 
Ibique  leliqua  alia  fabiilabimur,  voyons,  marchc!  nous 
dirons  le  reste  la-bas,  id.  Ptcn.  3,  4,  8.  Milli  opus 
eial,ut  aperte  libi  ntmc  fabuler,  aliquantulum  quae 
afferret,  etc,  pour  te  parler  fraiichcment,  Ter.  Pltorm. 
4,  3,  49.  —  Dire,  conter:  Quid  boc  negoti  esl,  quod 
omnes  liomincs  fabulanlui'  per  \ias,  Mihi  esse  filiam 
invenlam?  qtiest-ce  qtte  cclte  histoire  dont  tout  le 
monde  s'eiitretient  dans  les  rttes,  qtte  fai  retrotive  itne 
filtc?  Plattt.  Cist.  5,  1.  Tu  miles,quid  de  imperalore 
Paulo  scnatns    decrevit    potius    quam   quid    Servius 
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Galba  fabiilclur,  audi,  toi,  soldut,  ecoute  pltttdt  le 
decrct  du  senat  reiait/  uti  gineral  Paittus  que  les  cau- 
series  de  Snvius  Galba,  Uv,  .\  :>,  3g,  fin .  Ars  nicdendi, 

ictum  fulmiue  /Esculapium ,  fabuiala ,  Plin.  29,  i,  1. 
Occepere  aliie  mulieres  Duas  post  rae  sic  fabulan  inler 

srse  ,  etc,  detix  aulies  /ei/tnies  se  mirent  a  eaiiserainsi 
derrtere  moi.  Pluul.  Epi.i.  ?,  2;  53.  Inlcrdiu  ciiin  Ca- 
pilolino  Jovc  secreio  fabuUibaiur,  modo  insusurrans 
■ac  pnehens  invicem  auicm,  niodo  clarius,  cte.,  lejunr 
.1  ienlrctenait  en  secrel  avec  Jupker  Capil.Jiu,  lantot 
niurmiirant  tout  bas  quelqtics  pandcs,  laiitdt  teiulant 
ioreille  a  son  tour,  Suct.  Calig.  22;  ile  niime  ruOW 
aliquo,  id.  Domit.  \.  Stabaut  furle  una  iu  vestibulo 
palatii  Frunlo  el  Festus  fabulautes,  Gctl.  19,  ij,  i. 
Virl.ela  inlcr  fabiilaiiiluiii  vcnustale,  homnie  qui  cattse 
arec  beaucoup  de  grdcc,  iil.  i5,  1,  4- 

fabulosc,  adv.;  voy.  tabulosus,  d  lajin. 

ftibulosi tas,  atis,  f.  [fabulosus] ,  recit  fabuieux, 
fables,  penchant  d  conter  des  clioses  fabuleuses,  lid- 
/>(erie  (mot  postirteur  d  Auguste),  Pl:n.  7,  52,53; 
ib.  28,  29;  Diomcd.  />.  474,  P. 

fiibulosus,  a,  11111,  adj.  [fabula,«°  II],  fnbn- 
ieux,  donl  011  a  racontc  bcaitcotip  de  fables  (poit.  el 
ttans  la  />rosc  postiricurc  d  Anguste  )  :  Qua;  loca  fabu- 
losus  Lainhil  Hvdaspes,  lieux  qtiarrose  le  fabuleux 
Uydaspe,  Hor.  Od.  1,  22,  7.  ~  palumbes,  id.  ib.  3, 
4,9.  <~  aut  commenlicia  res,  Suet.  Cces.  8i.  <vi  car- 
iniua  Graecoruni ,  Curt.  3,  1.  Fabulosum  arbilror  de 
slrigibus,  elc,  je  regarde  comme  jabuleux  cfi  qiion 
rapportc  des  slriges,  Plin.  11,  39,  95;  cf:  Mihi  lo- 
luin  deTvndaridis  f.ibiilosum  videtur,  je  relegue  parmi 
lesfables  tottt  ceqtiia  itidil  des  Tyndarides ,  Quinlil. 
Insl.  11,2,  16.  —  Compar. :  < — •  anulus,  Plm.  33,  i, 
4.  —  Sitpcrt.  :  f*j  mons  Atlas,  Piin.  5,  i,  1.  —  Adv. 
fabiilose :  Accedat  his  Taprobane  insulaeque  aliie  Oceani 
fabulose  narrata;,  et  les  aulies  ilcs  de  iOciatt  sur  tcs- 
auelles  on  a  dibiti  tanl  de  fablcs,  Piin.  32,  n,  53. 
Hesiodus  fabulose  (ut  reor)  mulla  de  bominuin  cevo 
referens...  et  reliqtia  fabulosius  iu  pboenice  ac  Nym- 
phis,  id.  7,  48,  49;  de  ntemc :  Ut  Homerus  labiilosius 
canit,  Ammian.  a3,  6.  —  Supcrl. :  <~  narrata  colonia, 
Plui.  5,  1,  1. 

fabulus,  i,  m.,  dimin.  [  faba ,  peitt-etre  est-il 
masc.  par  analogie  avec  xuau.o;]  petile  feve  ,  Cato  , 
B.  B.  70,  1;  Gell.  4,  11,  1. 

facela,  x,f,  liscz,  avec  Saumaisc,  fabilia,  011  avec 
Biirinann,  tabella  (=  Dabelluin);  dans  une  ipigr.  de 
(Anlhol.  lal.  de  Burm.  t.  2,  p.  369. 

fiiccTare  ,  is,  voy.  faselaria. 

Facelinus,  a,  um,  adj.  [ytxY.i),o;,fagot,  cotrct], 
aui  concerne  Diane  :  <~  sedes  Dianse ,  Si/.  14,  260 
(  d'aulrcs  iiseitl  :  Phacelina  ). 

Facellnus,  Cell.  Melas,  ae,  Ovid.  Fast.  4,  v.  486  ; 
Pliacelinus  (  Phascelinus,  Phacthelinus),  Vib.  Scquest. 
De  Flum.  p.  17  ed.  Abeiiin.;  Jl.  dans  le  N.-E  de  la 
Sicite ,  a  1'0.  de  Naulocltos. 

facella,  x,f  dottblc  dimin.  de  fax,  petite  torclie, 
petit  Jlambeati ;  milaph.,  en  parl.  d'une  petite  mon- 
naie  d'or  (d  cause  de  son  iclat),  Coripp.  3,  Joann. 
369^ 

facesso,  cessi ,  itum,  3.  v.  intens.  a.  el  n.  [facio, 
comme  capesso  dc  capioj  —  I)  act.,faire  avcc  ardenr, 
exiculer,  accomplir,  causer,  occasionner,  etc.  —  A) 
en  gener.  ( en  cc  sens  i{  ne  sc  trouve  guerc  que  chez 
Jes  poeles )  :  Haec  effatus  ibus,  lalrones  dicta  facessunt, 
les  brigands  executeiit  les  ordres ,  E1111.  Ann.  1,  65  ; 
de  meme  < — ■  dicla ,  Afran.  dans  JSon.  3o6,  26  ;  cf.  : 
Ocius  omnes  Impcrio  Iseli  parent  ac  jussa  facessunt , 
et  accomplisseut  ses  ordres,  Vtrg.  JEn.  4,  295;  et  : 
Haud  mora  :  continuo  niatris  praecepla  facessit,  id. 
Georg.  4,  548.  Mille  facesse  jocos :  turpe  est  nescire 
puellam  Ludere,  exccute  milte  jeux  :  il  est  hontetix 
quitne  jeune  fil/c  ne  sache  pas  s'ebattrc,  Ovid.  A.  A. 
3,  367,  —  Dictum  facessas  doclum  et  discaveas  malo, 
treve  aiuc  beaux  discours,  et  prends  garde  quii  ne 
t'arrive  malheur,  P/attt.  Men.  1,  1,  24. 

B)  particul.,  en  mauv.  part,  donner  beaucoup  d 
faire  d,  susciter  des  difftcultes  ,  causer  des  embarras, 
crier,  produite,  etc.  ( en  ce  sens,  cest  un  terme  cici- 
ronien)  :  De  temeritate  eorum,  qui  tibi  negotium  fa- 
cesserenl,  sur  la  timeritc  de  ceux  qui  le  cricraient  des 
embarras ,  Cic  Fam.  3,  10,  1;  cf.  au  passif :  Si  cui 
forte  bac  lege  negolium  facessetur,  id.  Cluenl.  5-],  i58. 
et  :  Quum  audissent ,  ei  negolium  facessitum ,  id. 
Verr.  2,  4,  64,  142.  Ijise  prolecto  melnere  incipies, 
ne  innocenli  pericuium  facesseris,  de  crier  des  petils 
d  itn  itinocent,  id.  Diviu.  ln  Ccecil.  14,  45;  dc  memc 
< — '  11 11 1 1 i  umuuam  periculum,  ne  mcllre  jamais  per- 
sonne  cn  danger,  Tac.  Hist.  4,  43.  Rem  faccsso, 
Pluut.  Bud.  4,  4,  17. 

II)  ueiitre,   s'en  atter,  partir,  se  retirer,  s'i/oigner 
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(tres-c/assique)  :  Vos  ab  lioc  facessite,  Enn.  dans 
i\'on.  3o(i,  29;  cf.  :  Ab  omni  societate  rei  publicse 
paullisper  hcessanl ,  qu'ili  renonceul  d  toute  intcrvcn- 

tiou  dans  les  af/uires  /nibliqtics  et  sc  tienneiit  jiottr  un 
tnumcnt  a  l'ccarl,  Cic.  Leg.  1,  i3,  3y;  et  :  Faccsse- 
rent  propere  ex  urbe  ,  ab  ore  alque  oculis  populi  llo- 
inani,  qtiils  s'iloignassent  prompttment  dc  Bomc , 
Liv.  6,  17,  8.  jEdibus  facessat,  qtiil  qitttte  la  maitvn, 
Tttin.  tlatts  Xon.  3o6,  Zi;cf.  Ni  faccsseieul  propcre 
uibe  linibusipie,  Liv.  4,  58,  7.  Facessile  liinc  ouines  ]>a- 
niinpcr,  tu  inane,  rcttrcz-voits  pottr  iin  instmtt ;  toi, 
rcstc,  Pacitv.  ib.  33;  de  nteme  r^->  liinc,  luin  d'ici , 
arricre  ,  Afran.  ib.  307,  3  ;  Plaut.  4,  4,  18;  cf.  :  l'a- 
cesse  liiuc  Tarqiiinios  aul  Corintliiiin ,  Liv.  1,47,5. 
Vis  absit,  icrruiii  ac  lapides  rciiioveauliir,  opeia;  fa- 
cessanl,  servilia  sileant ,  loin  de  notis  la  vioienee ; 
qiion  icarte  le  fer  cl  lcs  picrrcs,  qtie  les  arlisaus  sc 
retireiit,  qtie  les  esclaves  gartlent  le  silence,  Cic.  Flucc. 
38,  fin.  Facessere  inlerim  privalam  amiciliani  jubet, 
qiiuni  niandata  patria;  inlercedant,  il  jait  taire  famitic 
privie ,  Jitstin.  34,  4- 

facete,  adv.,  voy.  facetus,  d  la  fin. 

facetia',  arum  (  antcr.  et  postir.  d  1'ipoqtte  c/as- 
siqttc;  011  dit  aussi  au  sing.  facelia  ,  x,  Ptaut.  Sticli. 
5,  4,  47  ;  Gcll.  3,  3,  3  ),  f.  \de  facelus ,  commc  arguti.e 
^'argulus;  cf.  attssi  deliciae  de  delicio]. 

I)  gctitillesse  ,  manieres  fines ,  dislinguies  (sens 
friq.  dans  Plaute )  :  Ecquam  lu  poles  repei  ire  forma 
lepida  mulierem ,  Cui  faceliarum  cor  corpusque  sit 
plenuin  et  doli,  pourriez-vous  trouver  une  (cmmc.  d'unc 
tolie  figure ,  d'une  humeur  agacaute  ,  aytint  lc  ccettr 
et  le  corps  pleins  de  malices  ?  P/aut.  Mil.  gl.  3,  1, 
188.  Fccisli ,  here,  facelias,  Quum  boc  donavisli  dono 
luuiii  servum  Sticlnmi ,  vous  avez  ile  forl  aimablc  , 
mon  maitre,  de  jaire  ce  prisent  d  votre  esclavc  ,  <?.'/. 
Sticli.  5,  a,  7.  —  Hiec  lacelia  'st,  amare  inter  se  rivales 
duos,  c'cst  une  aimab/e  cliose,  cest  iine  bontic  plaisan- 
teric  que  deux  rivattx  s'aiment  ftin  iautrc,  id,  ib.  5, 
4,  47' 

II)  fincsse,  esprit,  mots  plaisants,  /ilaisanterie,  en- 
jottement,  plaisanteries  fines ,  de  bon  goitl  (tres-ctas- 
iii/ite  en  ce  sens)  :  «  Qui  (sales)  in  dicendo  niiniuin 
quantum  valcnt  :  quorum  duo  genera  sunt,  unum  fa- 
cetiarum  ,  alteruni  dicacilatis.  IJtelur  ulroqiie  :  scd 
altero  iu  narrando  aliquid  venusle,  alteio  in  juciendo 
miltendoque  ridiculo,  ctc,  ■>  la  plaisanterie,  qtti  pro- 
dttit  un  merveiilettx  effet  t/ans  /'i/oqiience.  1/ y  en  a 
deux  especes,  icnjoiiement  et  la  raillerie  ;  lotites  deux 
bonnes  d  meltre  en  octivre  :  icnjoucmcut  donnera  de 
la  gtdce  d  la  narration  ;  la  raillerie  aiguisera  et  di- 
cocliera  les  traits  du  lidiculc,  etc.  Cic.  Or.  26,  87. 
«  Quuni  duo  genera  sint  faceliarum,  alterum  aequabi- 
liler  in  onini  sermone  fusuni ,  allerum  peiaculum  el 
breve  :  illa  a  veteribus  superior  cavillalio ,  b?ec  altera 
dicacitas  nominata  est,  •>  il  y  a  deux  sortes  de  plai- 
sanlcric  :  iittie  esl  ripanduc  sur  tout  tc  dtscours  ;  lait* 
tre  cousiste  en  traits  vifs  et  rapides ;  itos  peres  onl 
donni  d  /a  prcmierc  te  nom  de  rai/lerie  ;  d  /a  seconde, 
ccliti  de  bons  mots  ,  id.  De  Or.  2,  54,  218.  «.  Quod 
facele  dicalur,  id  alias  in  re  haberi  ,  alias  in  verbo  : 
facctiis  auiem  inaxime  homines  deleclari ,  si  quando 
risus  conjuncle,  re  verboque,  moveatur,  >•  id.  ib.  2, 
61,  248.  P.  Scipio  omne?  sale  facetiisque  superabat, 
id.  Brut.  34,  128.  Festivilale  et  facetiis  C.  Julius  et 
superioribus  et  aequalibus  suis  omnibus  praeslilit  ora- 
lorque  fuil  minime  ille  quidem  vehemens,  sed  nemo 
unqiiam  urbanilate  ,  nemo  lepore,  nemo  suavilate 
conditior,  id.  ib.  48,  177.  Sale  luo  et  lepore  et  poli- 
tissimis  faceliis  pellexisli ,  ce  qiti  cltarma  sartoiit , 
ce  fut  le  sel  piquant  de  vos  discours  et  vos  ingi- 
niettses  plaisanteries ,  id.  De  Or.  1,  57,  243.  Acce- 
dat  oportet  lepos  quidam  faceliaeqtie ,  id.  ib.  1,  5,  17; 
cf.  :  Dulces  Latini  leporis  facetias  per  Caecilium  Te- 
rentiumque  et  Afranium  siib  paritate  nittierunt,  Vellej. 
1,  17,  1.  Libandiis  ex  omni  genere  urbanitalis  face- 
tiarum  qiiidam  lepos,  id.  ib.  1,  34,  i5g.  Facie  magis 
qtiam  facetiis  ridicuhis  ,  pltts  piaisant  par  sa  face  que 
par  ses  facities ,  id.  Att.  1,  i5,  2.  Ego  mirifice  rapior 
iaceliis  ,  maxime  nostratibus  (correspondant  d  sales), 

j  ai  un  pcnchant  merveilleux  pottr  la  plaisanlcrie , 
surtout  pottr  celle  qiti  esl  dans  iancien  goitt  national, 
id.  Fam.  9,  i5,  2.  Asperis  facetiis  illusus,  qui  a  essuyi 
les  mordantes  plaisanteries ,  les  sarcasmes  de  qqn , 
Tac.  Ann.  i5,  68;  cf.  <~acerba;,  plciisanieries  ame- 
res ,  id.  ib.  5,  2.  Quae  aliquando  per  facclias  incusa- 
rel  principem,  id.  ib.  14,  1. 

*  fiicetiop,  ari,  v.  depon.  n.  [facelus],  Qui,  quod 
verbis  inverecundis  aurium  pnblicarum  reven-nliam 
inceslant,  grnnditcr  sibi  videnlur  facetiari,  Sidon. 
Ep.  3,  i3. 

faccto,  as,  are,  v.   a.,  parer,  orner,   embelltr  : 
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Aliqncni  diadcma  facelat,  Vcnant.  Vit.  Murtin.  2,  45S. 

facetosus,  ,1,  iun,  plaisant  :  In  quanlaiii  liomi- 
ntim  facetosam  urbanilalem  inctirratis,  Cic.  Fin.  2, 
3i  (oit  ii  faut  lirc  :  facetorum ). 

facctus,a,  uni,  adj.,  pcut-itre  forme  accessoire 
allongic  p.  faclus  dc  facio;  niiMZ  en  quelque  sorte,  bien 
fait ,  bien  faconni ;  cf.  facics  ;  de  td,  jtdi,  fin,  diti- 
cat,  iligant. 

I)  au  proprc  (tres-rare  ett  ce  sens)  :  Nte  illi  sunt 
pedcs  faceti  ac  deliciis  ingredienti  molles,  faime  son 
joli  /ited ,  sa  demarche  gracieuse,  Brultis  datts  Qitin- 
lit.  Inst.  6,  3,  20.  —  Non  omnes  possunt  olere  un- 
guenta  exotica,  Neque  lam  facctis  qnain  lu  vivis  vic- 
libus,  ni  vivre  aussi  deticalement  que  toi ,  Plattt.  Mosl. 
i,  1,  43. 

11  )  iiufig.  —  A)  cn  parl.  dcs  manicres,  fiu,  dcticat, 
aimable ,  e/iganl,  dc  bon  gotit,  exqttis  (igalement 
tres-rure)  :  Exlemplo  facio  iacelum  mc  alque  inagni- 
ficiim  viriim,  aussildt  je.  me  donnc  dc  belles  manieres, 
des  airs  ifinipoitancc,  Plattt.  Asin.  2,  2,  84.  Mulier 
commoda  et  Facela  ha-c  meretrix,  iaimablt:  et  nra- 
cteuse  /cintne  i/ttc  cettc  courtisane ,  Ter.,  Hcattt.  3,  2, 
11.  Frater,  patcr,  adde  :  ut  cuique  esl  iclas ,  ita 
queinque  faceliis  adopla,  appelle-les  donc  Pere , 
Frere,  stiivant  leur  dge  ;  adopte-moi  tout  ce  monde-ld 
pour  rirc,  Hor.  Ep.  1,  6,  55.  Mallhintis  tunicis  de- 
missis  ainbulat  :  est  qui  Inguen  ad  obscucnuni  subdu- 
clis  tisqite  facetus,  Maliltinus  marche  sur  sa  tttniqiie ; 
1111  atttrc  ponsse  la  genttilesse  jttsqii d  relcvcr  la  siennc 
aii-dessus  du  genou,  id.  Sat.  1,2,  26. 

15 )  en  part.  du  style.  —  *  1°)  fin,  iligant,  ingi- 
nieux,  de  bon  goiit  :  Forte  eposacer,  Ut  neino  Varius 
ducit;  molleatque  facetum  Virgilioannuerunl  gauden- 
tes  rure  Camceme,  peutetrc  personne  ne  conduit 
iipopic  comme  ienlrainaiil  Varius  ;  les  miiscs  boca- 
gires  ont  contbli  de  leurs  dons  le  doux  et  gracieux 
Virgile ,  Hor.  Sat.  1,  10,  44;  cf.  :  «  Decoris  lianc  et 
excull.v  cujusdani  elegautiae  appellalioneni  (Jaceti) 
pulo,  Qiiintil.  Inst.  6,  3,  20. 

2°  fin,  spiriliiel,  enjoiti,  plaisant,  Jacittetix,  diver- 
tissant,  ironiqtie  (c'cst  la  signif.  dominante  du  mot)  : 
Dulccm  et  facelmn  festivique  sermonis  atque  in  omni 
sermone  siinulaloiem  ,  quein  eipwix  Grajci  nomina- 
runl,  Socralem  accepiiiius,  Socrate,  noiis  dit-on,  itait 
d'un  commcrce  agriable,  aimait  d  plaisaiiter  et  cm- 
ployait  perpiutellement  tlans  le  discours  cet  artifice 
quc  lcs  Grccs  onl  appeli  ironie,  Cic.  OJf.  1,  3o,  108. 
Acuti  sunt,  elegantes,  faceli,  breves ,  its  onl  tle  la 
'iitesse,  dc.  filegance,  de  ieiijotieincnt,  de  la  prici- 
sion,  id.  liiut.  16,  63.  Esse  quanivis  facetum  atque 
salsum  ,  non  niniis  est  per  se  ipsum  invidendum  :  sed 
quuin  onmiuin  sis  venustissimus  et  uibanissimus,  ctc, 
etre  enjoui  ct piquant ,  id.  Dc  Or.  2,  56,  228.  In  al- 
tercando  cum  aliqtio  aculeo  et  malediclo  facclus,  id. 
Bntt.  47,  173.  Natuia  fingit  homines  et  creal  imita- 
tores  et  narratores  facetos  et  vultu  adjuvanle  et 
voce,  etc,  la  nature  donne  aux  Itommcs  le  talcnt  de 
conlrcfaire,  dc  conter  plaisummcnt,  de  fairc  rire  par 
lejeu  de  la  physionomie,  les  infiexions  de  la  voix,  etc. 
id.  De  Or.  2,  54,  219.  At  etiam  quodani  loco  facc- 
tus  esse  voluisti,  id.  Pltil.  2,  8,  20,  et  atttrcs.  —  D11- 
plex  omnino  est  joeandi  genus  :  unum  illibcrale,  pe- 
tulans,  flagitiosum,  obscenum,  alterum  elegans,  url,a- 
ntiin  ,  ingeniosum  ,  facelum  ,  faulre  iligant ,  poli, 
iitginieitx,  dilicat,  Cic  OJf.  1,  29,  104.  Ironiam 
illam  facelam  et  eleganlem  puto,  fentends  cctte  ironie 
enjouie  cl  i/iganle,  id.  Brut.  85,  292.  Faceta  et  ur- 
bana  innumerabilia  meminislis,  id.  De  Or.  2,  56, 
227.  < — '  sermo,  convei sation  enjouie,  id.  ib.  1,8,  32  ; 
< — 'dictum,  id.  ib.  2,  54.  219.  ~joci,  Justin.  39,  2. 

—  Compar.  :  Quo  facelior  videare  et  scire  pltis  quam 
celeri,  Lucit.  dans  Fest.s.  v.  REDARGUISSK,/'.  273. 

—  Superl.  :  Arislophanes  facetissimus  poela  vcleris 
comoediae,  Cic.  Leg.  2,  i5,  37.  Argutiae  facetissimi 
salis,  Plm.  35,  io,  37. 

Adv.  facele  1°)  (d'apres  le  n°  II,  A  )  avec  finesse , 
iligammcnt,  dilicatement,  convenablement,  bicn  ( an- 
tir.  d  iipoqite  classiqtte)  :  Hanc  ego  rem  exorsiis  sum 
facete  et  callide  :  Igitur  provenluram  bene  confido 
milii,y'o/  cummenci cctte  affaire  avec  beaucoup  d'/ta- 
bilcte  et  tfadresse  ;  aitssi  f  espere  qiielle  me  riussira, 
Plaul.  Pers.  4,  1,  7  ;  de  meme  id.  Mil.  gl.  1^9  ;  Sticli. 
1,  3,  114.  He.  Te  vocari  ad  ceenam  volo.  Er.  Facele 
dictuni,  voi/a  qiti  est  bien  dit,  id.  Capt.  1,  2,  73 ;  de 
meme  Tcr.  Etin.  2,  2,  D7  ;  3,  1 ,  37.  —  2° )  (  tfapres  le 
n°  II,  B)  d'tine  maniire  spirituelle ,  enjouir,  agria- 
ble,  plaisammenl,  /o/iment,  elc.  ( trcs-classiqttc  en  ce 
sens)  :  Numqtiani  tam  male  est  Siculis  ,  qnin  aliquid 
facete  et  commode  dicant,  dans  les  plus  grands  mal- 
Iteurs  lcs  SiciUens  trotivent  loujoiirs  moyen  de  placer 
1111  bon  mot,  Cic   ferr.  1,  4,  43,  95.  V.  patre  atidie- 
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ham  facete  et  nrbane  Sloicos  ridente,  id.  Fin.  i,  ci, 
3(».  Qliuni  nuilla  colligeres  nou  modo  acute,  sed  eliani 
ridicule  ac  faccte,  id.  Dc  Or,  i,  57,  243.  Praeclare 
ctupposileel  facete  scripsit,  Gell.  2,  »3,  ir.  (Cicero) 
pltit.i  (|iiam  quisquam  dixit  facele,  Quintil,  Inst.lt, 

3,  4.  —  Comper,  :  Nos  ab  islo  iiebulone  facelius 
cliidiiuur,  cc  mauvais  Jrole  se  juue  joliment  de  iioiis, 
Cic.  Rosc.  Am.  44,  128.  —  Suveti.  :  Noster  hic  faee- 
lissime  Ires  de  jure  civili  libellos  Iribus  legendos  de- 
dit,  Cic.  De  Or.  2,  55,  223. 

lacies,  ei  (  ancicnne  forme  dugenit.  sing.  FACIES 
et  FACII,  comme  Jans  acies,  dies,  species,  ct  aulres, 
selon  Gell.  2,  14,  2,  si/.  —  genit.  plitr.  facieruin, 
seutem.  Caton  dans  Prisc.  v.  782,  P.;  le  Jat.  plur.  ne  se 
reneonlre  vas)  [vruiscmblablement  Je  faeio,  comme 
Ggtira  Je  lingo  el  species  Je  specio  ;  ef.  le  passage 
cite  ci-Jcssous  ;  ainsi]  primitivt 

Formc  extcrieure,  figurc,  aspect  gcncral,  air  : 
<i  Ouidain  faciem  es.se  liominis  pulaut  os  lanliim  el 
oculos  (l  genas,  quod  Grseci  Ttpoiomov  dicunl  :  quando 
facies  sit  forma  oninis  et  niodus  et  factura  qinedam 
corporis  tolius,  afaciendo  dicla,  ul  ab  aspectu  species 
et  a  fingendo  figura.  Ilaque  Pacuvius  111  tragoedia , 
qu.e  Miplra  inscribitnr,/ae/e/n  dixit  hominis  pro  cor- 
poiis  longitudine  :  JEtate,  inquit,  integra ,  feroci  in- 
genio ,  jncie  procera  virum.  INun  suliim  autein  in  lio- 
iniuum  corpoiibus,  scd  cliani  iti  rerum  cujiisquemodi 
aliarum  facies  dicilur.  Nani  montis  et  cuclt  et  maris 
facies ,  si  tempeslive  dicatur,  probe  dicitur.  Sallustii 
verba  sunt  cx  Histoiia  sccunda  :  SarJinia  iit  Africo 
mari  facie  vesligii  /iuniaiii  in  Orientcm  auam  in  ocai- 
Jentcm  latior prominet,  Ecce  auleni  id  quoque  in  men- 
tem  venit,  qtiod  eliam  Plaulus  in  Puenulo  (5,  2,  i5i 
stj.  )  faciem  pro  lotius  corporis  colorisque  habilu  dixit. 
Verlia  Plauti  haec  sunt  :  Ha.  ScJ  earum  nutrix,  qua 
sit  facie,  milii  expedi.  Mi,  Statura  hauJ  magua,  cor- 
pore  aquilo.  Ha.  lpsa  ea  'sl.  Mi.  Specie  vcnusta,  ore 
parvo  atque  oculis  pernigris.  Ha.  Formam  quiJem 
hercle  verbis  depinxii  milii.  Praelerca  memini ,  Qtia- 
drigiarium  iu  undecimo/rtc/cni  pio  statuta  tulitisqtie 
corporis  figura  dixisse.  »  On  croit  que  facies  ne  desi- 
gne  quc  la  bouche,  les  ycttx  et  les  joues,  ce  quc  lcs 
Grecs  appcllent  7ip6o"io7tov,  11«  lieu  que  ce  mot  exprime 
la  forme  et  la  figure  Je  tout  le  corps,  la  maniere  Jont 
it  est  fait,  etc,  Gell.  i3,  29;  cf.  Non.  52,  27,  sq. 
De  meme  :  Non  est  formosa,  cujus  crus  laudatur  aul 
brachium,  sed  illa  ,  cujus  universa  facies  admiratio- 
nem  singulis  parlibus  abstulit,  celle-la  iiest  pas  bclle 
donl  011  loue  la  jambe  ou  le  bras ,  mais  cclle  dont 
toule  la  personne,  examinee  en  Jctail,  cnleve  1'aJmi- 
ration,  Senrc.  F.p.  33.  Quippe  etenim  jain  lum  di- 
vuin  morlalia  secla  Egregias  animo  facies  vigilante 
videbanl,  Et  magis  in  somnis,  miraudo  corporis  auclu. 
His  igilur  sensum  tiibtiebant ,  proplerea  quod  Mem- 
bia  movere  vidcbanlur  vocesque  superbas  Mitlere  pro 
facie  praeclara  et  viribus  amplis  :  iEternamque  dabant 
vilam  ,  quia  scmpcr  eoium  Snppedilabalur  facies  et 
foinia  manebal ,  I.uci:  5,  1169  sq.  Condere  cceperunt 
urlies...  Et  pecudes  et  agros  diviseie  atque  dedere, 
Pro  facie  ciijusque  et  viribus  ingenioque  :  Nain  facies 
niultum  valuit  viresque  vigebant ,  selon  1'exlerieur 
(le  Jegrc  Je  braute),  les  forces  et  le  lalent  Je  clia- 
ciin  ;  car  1'exterienr  (  la  bcaiite)  et  la  force  etaient 
In  plus  graiule  Jistinction  ,  iJ.  5,  1 1 10  sq.  Ubi  cqnos 
nierrantiir,  operlos  Inspiciunt,  ne,  si  facies,  ul  saepe 
decora  Molli  fulta  pede  est,  emptorem  inducat  bian- 
tem,  Hor.  Sat.  1,  2,  87.  —  En  parl.  Jes  choscs :  Da: 
Dicilo,  quid  insit,  et  qua  facie,  memorato  omnia... 
Pa.  Sunt  Crepundia.  Dte.  Qua  facie  sunt  ?  Responde 
ex  ordine,  ctc,  fais  1'appel  Je  cc  qui  est  dans  ce  petit 
caffre ;  Jccris-nous  exactement  la  figure  Je  cliaque 
objet.  —  Ce  sonl  Jes  joucts  d'enfant.  —  Comment 
sontils  faits  ?  ReponJs-moi  par   ordre,   Plaul.  Rud. 

4,  4,  io5  et  111.  Curvata  in  niontis  faciem  circuni- 
stetit  unda  ,  1'onde,  arrondie  en  formc  de  montagne, 
rcsle  sitsjiendue ,  Virg.  Gcorg.  4,  36 1.  Haec  facies 
Trojae,  qutim  caperetur,  erat,  lel  elait  1'aspcct  de 
Truic,  au  momcnt  de  la  prise ,  OviJ.  Trist.  1,  3,  26; 
rf.  :  Intcrinissa  tecla  villaium,  quae  prastanl  mul- 
taruui  uibiiim  faciem,  aui  if/renl  l'aspect  de  p/usieiirs 
villes,  Plin.  Ep.  2,  17,  fin.  et  :  Aiilcquain  Vesuvius 
nious  ardescens   faciem  loci   verteret ,  avant  que  le 

Vesuee  enfcit  nc  cliniigedt  la  fuce  du  pays,  n'cn  buu- 
levcrsdl l 'aspect,  Tac  Ann.  4,  67.  Nec  aibuiis  ipsius 
quae  lit  facies,  conslat,  Plia,  12,  14,  ii.  1'aciem 
veliu  nli  ementitus  e%t  longe  alicnam  falsamque,  Gell, 
i5,  \o,  >.  Alia  1 1 1  i  1 1 -.  coeli  facies  ,  ^ilii  siderum  otius, 
Pliu.  6,  17.  ai.  Ossa  contusa  in  faciem  pulveris,  us 
pulviriies,  broyes  ,  Gell.  10,  18,  i.  Longa  quibus  fa- 
cies  ovis  1  11I  ,  Hor.  Sat.  2,  4,  12,  et  autns  scmld. 
—  Proverb. .    Verte    utnnes    tete  in  facies,    prend 
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toutes  les  formes  possibles ,     Virg,    JEn.    12,    891. 

Vi)  particul.,  visage ,  face ,  ftgurc ,  pliysionomic  , 
traits  (c'est  /e  sens  qui  domine  dans  lu  ialinile  c/as- 
siqite)  :  «  Facies  bomini  taiitum  :  celeris  os  aut  ros- 
tia,  »  1'liommc  seitl  a  1111  visage ;  lcs  autrcs  aitimaux 
ont...  Plin,  11,  37,  5i.  Jam  in  facie  vulluqiie  nostro 
(p  111 111  sinl  dccem  atit  paulo  |iluta  uieuibra,  nullas  duas 
in  lot  millibut  hominum  indLscretas  effigi.es  exsislere, 
id.  7,  1,  1,  §  8;  dememe:  iNon  quaerunlur  ea,  qua; 
nobis  non  possnmus  fingere,  facies ,  vullus,  sonus , 
011  iCexige  pas  ( de  vous  )  ce  quc  nous  ne  pouvons  nous 
donner  nous  memes ,  la  pliysionomie,  le  -visage,  la 
voix,  Cic  De  Or.  1,  28,  127;  et :  Pioisus  in  facie  vnl- 
luque  vecordia  ineiat,  tous  ses  traits  respiraienl  la 
dcmence  ,  Sall.  Catil.  i5,  5.  Velim  niihi  dicas,  L. 
Tursclius  (pia  facie  fuerit,  qua  slaluia,  Cic  P/iil.  2, 
16,  41.  Uretnr  facies ,  urentur  sole  capilli,  Tibu/l.  1, 
9,  i5  ;  cf.  id.  1,  5,  43.  Peiegiina  facies  videtur  liomi- 
nis  alque  ignobilis,  P/aut.  Pseud.  4,  2,  9  ;  cf.  :  I.ongo 
inlervallo  Komam  venis,  affers  faciem  novam,  nomeii 
veius,  purpuram  Tyriam ,  etc,  Cic  Flacc.  29,  70; 
Jc  memc  <~  libetali  (bomo),  liommc  de  bonne  figure, 
qui  a  tair  commc  il  faul,  un  air  distingiie  ,  Ter.  Eun. 
3,  2  ,20;  « — 1  cgregia  (virgo),  id.  P/iorm.  1,  2,  5o; 
~  hispida,  Hur.  Od.  4,  10,  5;  ~  cicalricosa,  Quin- 
til.  Inst.  4,  1,  61  ;  <~  adversa,  id.  ib.  2,  i3,  9.  Curvo 
nec  faciem  litore  demovel,  ne  Jetache  pas  ses  regarJs 
du  rivage  rccourbe ,  Hor.  Od.  4,  5,  14.  Quam  ( vir- 
tntein)  tu  ne  de  facie  quidem  nosti,  tu  n'en  connais 
pas  meme  1'omkre,  1'exterieur,  Cic  Pis.  32,  81  ;  el 
autres  scmblables.  —  Poct.  :  Cura  dabil  faciem,  facies 
neglecla  peribit,  avec  des  soins  tu  auras  1111  beau  vi- 
sage  ;  si  tu  te  negtigcs,  adieu  la  beaute,  Ovid.  A.  A. 
3,  io5.  —  Provcrb.:  Peiiricare  faciem,  depouillcr 
tout  sentiment  de  piideur,  secouer  toute  honle  [011  dil 
dans  le  menie  sens  :  <~  os  011  fronlem)  :  Hanc  igilur 
(audariam)  tibi  imputabis  et  in  nostra  culpa  tibi 
ignosces.  Perfricui  faciem  nec  tamen  profeci ,  quo- 
niam,  ctc.,j'ai  sccoue  toute  lionte,  el  je  n'en  suis  pas 
plus  avance,  P/in.  H.  N.  prcef.  §  4  ;  cf.  :  Vitiosa  stint 
illa,  inlueri  lacunaria,  perfricare  faciem  ct  quasi  im- 
probam  facerc,  tendcreconfidentia  vtiltum,  etc,  Quin- 
til.  lnst.  n,3,  160. 

II)  ait  ftg.,  forme,  figure,  air,  mine,  apparence, 
aspcct,  extericiir,  tournurc ,  deliors,  image,  portrail 
(tres-classique  )  :  Faleanlur,  in  Maeandrii  persona  esse 
expressam  faciem  civitatis ,  que  le  personnagc  de 
Meandiius  est  le  porlrait  de  1'Etal,  Cic.  Flacc.  22, 
i3;  cf.  :  Senalus  faciem  legatus  secum  atlulerat  aucto- 
rilalemqiie  populi  Komani ,  id.  Pliil.  8,  8,  23.  Qui- 
bus  rebus  permota  civitas  atque  immutata  facies  uibis 
eiat,  ct  la  face  Jc  la  cile  eiait  changee ,  Sall.  Calil. 
3i,  r.  —  1'ormani  quidem  ipsam  et  tamquam  faciem 
honcsti  vides ,  qua;  si  oculis  cernerelur,  mirabiles 
amores  excilaret  sapienlia; ,  et  pour  ainsi  Jire  les 
Iraits,  le  portrait  vivant  de  1'honnetele ,  Cic.  Off.  1, 
5,  14.  Hitc  velut  interroixta  siniulacia  propriam  la- 
nien  faciem  ostendenlia,  cntremeles,  mais  conservanl 
leur  propre  aspcct ,  offranl  des  formes  pnrfaitement 
disliiictes ,  Quiiitit.  lnst.  3,  6,  88.  Ubi  frons  causa' 
11011  satis  honesta  est,  aut  si  facie  qtioque  ipsa  prcmi- 
tur,  etc,  id.  ib.  4,  1,  42,  SpalJ.  Quarum  (causarum) 
varia  ac  nova  seniper  esl  facies,  id.  ib.  2,  4>  28.  Plu- 
rcs  eloquenlia;  facics  ,  plttsicurs  sortes  d'eloquencc,  id. 
ib.  12,  10,  69.  Quse  ( invenliuneulae )  excussae  risum 
habeiit,  invenlK  facie  ingenii  blaiidiunlur,  petites  con- 
ceptions  qiti,  examinces  de  pres,  sont  ridicii/es  ;  mais 
qui  au  premier  coup  J'ai/  scJuiscnt  par  une  apparence 
ingenieiise,  iJ.  il>.  8,  5,  22.  Ad  istam  faciem  est 
morlius  qui  mc  macerat,  Jc  cette  sorte  011  espece  est 
la  mulajie  qui  me  fait  Jeperir ;  te/lc  esl  la  mala- 
die,  ctc.  Plaul.  Cist,  1,  1,  73. 

2°)  particul.  Jans  Tacile  pour  le  tcrme  plus  clas- 
sique  species  (  voy.  ce  mot ,  a )  apparence  ( oppose  a 
rcalite),  air,  aspect,  caractere :  Quod  publici  consilii 
facie  discessum  Miitina  desettoeque  parles  forenl,  que 
le  Jcpart  Jc  Modcne  et  1'abandon  du  parti  avaicnt  eu 
1111  caractcrc  public,  Tuc  Hist.  2,  54. 

B)  mctaph.  (poet.  et  dans  la  prosc  postei:  a  Au- 
gitsle)  potir  le  terme  plus  classique  aspeclus,  aspect, 
spectaclc,  scene,  tableau .'  Qtias  scelerum  facies?  o  virgo, 
effare,  quibusve  Urgentur  prenis?  Virg.  Mn.  6,  56o. 
At  f.icie  suliila  volitanlinn  nionlibits  allis  Flammariini, 
horrere,  etc,  Sil.  7,  367  ;  dc  meme  r^i  decora,  sccne 
irnpusaiitc!  niagnifique  speclacle!  Plin.  Paneg.  56,5; 

<~  memoranda,  \d,  \b.  35,  1 ;  <~  fosda,  iJ.  \b.  82,  8. 
Exceptio  qure,  prima  facie,  jusla  vidcalur,  exceplion 
qui,  au  prcmicr  aspcct,  peut  paraitre  jusle,  Gaj.  Inst. 
\,  I ;  Jc  inenic  piiiua  facie,  iJ.  Dig.  16,  1,  i3. 

facilc,  adv.;  vuy.  facilis,  «  lafin. 

faciliM, ziancienne  forme  Je  1'aJv.;  facul,  comme 
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diflicul,  hlmu\,voy.  ci-dessous  CaJv.  /■"  2,  elcf.  Fest. 
p.  87),  adj.  ffacio;  ainsi :  ipii  peut  etre  fait  ou  arrt- 
ver;  Je  la,  Jans  lc  sens  picniianl\facile,  aise,  qui  st 
fait  sans  /icine,  snns  Ji/jiculle. 

k  )  en  genei:  :  o)  aosul. :  Nulla  esl  larn  facilis  re«, 
quin  diflicihs  siet,  quam  iuvilus  facias,  il  n'est  chose 
si  facile,  i/ui  ne  suit  diffieile,  i/iiaiid  on  lafiiit  rna/"rc 
soi,  Ter.  Heaut.  4,  6,  1  ;  cf.  :  Tibi  palerque  avusque 
facilem  lccit  et  planain  viam  Ad  (piareiiduin  hniinHM 
tu  fecisti  111  difficilis  foret  Culpa  maxuma  et  desidia, 
Pltiul.  Trin.  3,  2,  20;  el :  Qua;  fai  ilia  ex  difliciilinns 
aiiimi  magiiitudo  redegeral,  Junt  /a  granJeur  d'dmt 
avait  a/i/ani  toules  les  dif/iciiltcs ,  Cas.  I).  G.  2,  2- 
fin.;  cf.  aussi :  Mibi  in  causa  facili  alque  explicata 
perdifliciliset  lubrica  defcnsionisralioproponilur,c/anj 
une  canse  i/tti  itoffrc  aitcunc  difftculte  et  parfaitement 
clairc,  Cic  Ptanc.  2,  5.  Juslam  rem  et  facilem  esse 
oratuma  vobis  volo  ,  Plaul.  Amph.proi.  Y>.  Ulriusque 
rei  farilis  est  et  prompta  defensio,  Cic  De  Or.  1,  56, 
237;  cf  :  llariim  reium  facilis  est  cl  expedila  distinc- 
tio,  la  dislinction  d  faire  cntre  ces  choses  esl  facile  et 
siiffredeUe-mime,  id.  Tin.  1,10,  33.  Curanduni  etiam, 
ut  1II.1  faiilia  ,  proclivia,  jurunda  videanlur,  id.  Parlit. 
or.  27,  g5;  cf.  :  Cujus  (Phalaridis)  in  similitudinem 
dominatus  uniiis  proclivi  cursu  el  facili  delabitur,  la 
monarchie  devient  aisement  semblable  d  la  tyrannie  de 
ce  Phalaris  ;  une pente  rapiile  Ty  purte  naturellement, 
iJ.  Rep.  1,  28.  Kenunciatum  est ,  faeilem  (ascensum) 
esse,  011  annonca  que  [ascension  etait  faci/e,  Cces.  B. 
G.  1,  21 ;  de  meme  ~  aditus,  acces  facile,  iJ.  ib.  3, 

2  5,  fin.;  Cic.  de  Imp.  Pomp.  14,  41 ;  cf. :  Celerem  ct 
farilem  exitum  habuernnt,  eurent  un  prompt  elfacite 
Jenoiiment,  Ctxs.  D.  C.  3,  22,  fin.  Pocula  de  facili 
composuitque  lulo,  diine  argile  facile  d  petrir,  atra- 
vailter,  Tibull.  1,  1,  40;  Je  meme  < — •  fagus ,  /e  lietre 
quon  travaille  aisemenl,  Plin.  16,  43,  84;  '-^•liumus, 
terre  facile  d  labourer,  Curt.  4,  6 ;  et  r*j  arcus,  arc 
facile  d  tendre,  flcxible,  Val.  Ftacc  1,  109.  <~  ju- 
gum,  joug  aise  dporter,  Prop.  4,  10,  4.~somnus, 
sommed  facile  d  obleiiir,  Hor.  Od.  2,  1 1,  8  ;  3,  21,  4. 
<~  irae,  colere  qui  s'allume  aisement,  Lucan.  1,  i^3; 
~<  saevitia,  fureur  facile  d  maittiser,  Hor.  Od.  2,  12, 
26,  et  autres  sembl.  —  Compar. :  Alterum  (iter)  per 
provinciam  nostram,  mullo  facilius  atque  cxpedilius, 
Cces.  B.  G.  1,  6,  2.  Cui  censennis  cursum  ad  deos  fa- 
ciliorem  fuisse  quam  Scipioni?  Cic.  Lal.  4,  14.  Po- 
tuisti  ad  tuum  jus  faciliore  et  commodiore  judicio  per- 
venire,  iJ.  Cacin.  3,  8.  —  Superl. :  Quod  est  facil- 
limiitii,  facis,  Plaut.  Trin.  3,  2,  4 ;  cf.  :  Neque  ad  mare 
admovit  (urbem),  quod  ei  ftiit  facillimum,  ce  qui  lui 
etait  tres-facite,  Cic.  Rep.  2,  3.  Farillimam  in  ea  re 
publica  rsse  concordiam,  in  qua  idem  conducat  om- 
nibus,  la  bonne  harmonie  est  tres-facile  (regne  aisi- 
ment )  Jans  un  Etat  oit  /"uiteret  Je  tuus  estie  meme,  id. 
ib.  1,  32.  Hujus  summ;e  virluiis  facillima  est  via , 
Qiiinti/.  Inst.  8,  3,  71.  In  quibus  (ceris)  facillima  est 
ralio  delendi ,  ii  esl  tres-faci/e  deffacer,  id.  ib.  10,  3, 

3  r ,  et  aitlres  sembl. 

P)  avec  ad  et  le  geronJif:  Nulla  maleries  tam  facilis 
ad  exardescendum  esl ,  il  n'est  pas  Je  matiere  quis'en- 
flamme  plus  facilcmenl,  p/us  inflammable,  Cic  De  Or. 
2,  45,  190.  Qu?e  (inens)  non  unam  ( beluam )  aut  fa- 
cilem  ad  subigendum  frcnal  et  domat,  iJ.  Rep.  2,41. 
lllud  aulem  facile  ad  credendum  cst,  miiii  voici  qtii 
est  plus  facile  d  croire,  ul.  Tusc  1,  32,  78.  Palmx  fa- 
ciles  ad  scandcndum,  oit  il  estfacile  de  grimper,  Piin. 
i3,  4,  7-  Mens  ad  pejora  facilis,  esprit  qui  cede  aise- 
ment  aux  suggestions  Ju  mal,  Quintil.  Insl.  1,  2,  4- 
Compar. :  Faciliora  ad  inlelligendnm ,  Quinlit.  Inst. 

2,  3,  8.  —  Sitperl. :  Ha-c  ad  judicandum  sunl  facillima, 
Cic.  Off.  3,  6,  3o. 

y)  avec  lc  supin :  Bonam  rem  imperas  el  faclu  far.i- 
lem ,  lu  me  commanJcs  tine  bonne  chose  elfacilc  dfaire, 
Ter,  Heaul.  4,  3,  26.  Cuivis  facile  scitu  est,  quam 
fuerim  iniser,  tout  te  monJe  peut  savoir,  il  est  facile  d 
chacun  Je  savoir  combien j 'ai  ete  mallieureux ,  iJ.  Hec 

3,  1,  i5.  (Cvclops)  nec  visu  facilis  nec  diciu  affabilis 
11II1 ,  Virg.  JEn.  3,  621.  —  Au  Compar.:  Nihil  est 
diclu  facilius,  rien  nest  plusfacile  d  dire,  Ter.Phorm. 
2,   1,  70. 

S)  avec  Vinfin: :  Maleria  facilis  cst,  in  te  et  in  tuos 
dicta  dicere  ,  cest  ntie  chose  facilc.  Jc  parler ;  le  snjet 
prete,  la  matiere  est  riche  quand  il  s'agit  de  parler 
contre.  toi  et  lcs  tiens ,  (  ic  Pliil.  2,  17,  42.  Facilis 
vinccre  ac  vinci  vultti  codem,  Liv.  7,  33,  2.  Facilis 
corrumpi,  facile  d  corromprc,  Tac  Hist.  4,  3g.  Koina 
capi  lacilis,  l.iican.  2,  656.  —  Dans  cctte  construction 
il  s'emploie  siirluut  au  iicnt.  facileest,  avec  une propos. 
infiiiit.  pour  sujct  :  Id  csse  verum ,  cuivis  facile  est 
nosrere ,  tout  le  moiiJe  peut  aisement  s'assurcr  Je  la 
veiite  J11  fait,   Tcr.  Ad.  5,  4,  8.  Quod  illis  prohibeie 
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erat  facile,  Ca:s.  B.  C.  i,  5o,  2.  Neque  erat  faeile 
nostris ,  iino  tenipore  propugnare  ct  mimire,  it  riitait 
pas  facile  aux  iidtres  dejaire  ii  la  fois  deux  choses, 
d'itever  les  Jortifications  et  de  les  difendre,  id.  ib.  3, 
45,  4.  Si  rem  evolvere  propositani  facile  non  sit, 
Quinlil.  Inst.  6,  4,  20.  Nec  silus  originesque  persequi 
facile  est,  Ptin.  3,  5,  6.  —  Compar.  :  Plerumque  fa- 
cilins  est  plus  facere  qtiam  idem,  il  est  souvent  plus 
facile  de  faire  davantage  quc  la  meme  cltose,  Quintit. 
Inst.  10,  2,  10.  Dum  facilius  est  audere,  id.  ib.  12,  6, 
7.  —  Superl.  :  Slulta  reprehendere  facillimtim  est,  /7 
est  tres-facite  dc  relever  les  soltises,  Quintit.  Inst.  6, 
3,  71.  Vel  r.n  illiiiiiiin  est ,  ibi  alienam  culpam  incusare, 
ubi  fateris  tuam ,  id.  i/>.  11,  i,  81. 

e)  suivi  de  ut :  Facilius  est ,  ut  esse  aliquis  successor 
tuus  possit ,  quam  ut  velit ,  il  est  plus  facilc  qtion 
puisse  votis  succeder  qttil  ne  fest  qu'011  lc  veuilte, 
Plin.  Paneg.  44,  3.  Facilius  est ,  nt  ocnlis  ejus  vullus 
absenlis,  quam  ut  animo  caritas  excidat,  id.  ib.  87,  5. 
£ )  avec  le  datif:  Terra  facilis  pecori ,  terre  qui  con- 
vient  atix  troupeaux,  qui  les  nottrrit  aisiment,  Virg. 
Georg.  2,  223;  cf:  Campus  operi  facilis,  plaine  oit 
it  est  facite  d'elever  des  ouvrages,  Liv.  33,  17,  8;  ct : 
Facibs  divisui  (  Macedonia  ),  la  Macidoinefacile  a  di- 
viser,  id.  45,  3o,  2.  Quod  facilis  tenero  sum  semper 
Amori.ye  rrienflamme  aisiment,  Tibtill.  1,  3,  57.  Ne- 
quelhraces  commercio  fariles  erant,  les  Tltraces  iti- 
taient  pas  faciles  en  afjaires,  Liv.  40,  58,  1.  Homines 
rudes  eoque  bello  faciles,  liommes  grossiers  et  par  cela 
meme  guerriers,  Tac.Agr.  21.  Juvenis  improvidus  et 
facilis  inanibus,  jeitne  Itomme  imprivoyant  et  cridule, 
id.  Ann.  2,  27. 

b)  adverbialt :  in  facili ,  ex  (e)  facili  et  rarement  de 
facili ,  facitcment,  aisiment  :  Qiium  cxitus  haud  in 
facili  essent,  comme  il  nitait  pas  facile  d'en  sortir, 
de  trottver  des  issues,  Liv.  3,  8,  9,  Drakcnb.;  de  meme 
in  facili,  Senec.  Ctem.  1,  7  ;  Plin.  18,  28,  68,  §  274; 
Tryplt.  Dig.  26,  3,  8.  Ita  adduceiidum ,  ut  ex  facili 
subsequatur,  Cels.  7,  9,  med.;  de  meme  ex  facili, 
Coltim.  6,  1,  1;  Plin.  3o,  3,  8;  on  dit  aussi  e  facili, 
Ovid.  A.  A.  1,  356.  De  facili  ab  iis  superabuntur, 
Firm.  Malh.  5,  6. 

B)  mitaplt.,  en  parl.  de  personnes  qui  se  meuvent 
aisiment  dans  un  exercice  :  qui  a  de  la  facilile,  de 
1'aisance  :  Facilis  et  expeditus  ad  dicendum  T.  Junius, 
qui  parle  avec  aisance  etfacilitc,  Cic.  Brttt.  48,  180. 
Sermone  Gra:co,  quamquam  alias  promptus  et  facilis, 
non  tamen  usquequaque  tisus  est,  il  se  servil  rarement 
de  la  langue  grecque,  bien  qriil  la  parldt  avec  faci- 
lite ,  Suet.  Tib.  7 1 ;  cf. :  Laline  Groeceque  vel  in  orando 
vcl  in  fingeudispoematibus  proinptus  et  facilis  ad  ex- 
temporalitem  usque,  s/t  faciliti  a  composer  en  talin  et 
en  grec,  soit  des  discours,  soit  des poemes,  atlait  jusqri a 
l "tmprovisation ,  id.  Ttt.  3. 

II)  particul.  A  )  en  parl.  du  caractire,  facile  a  ma- 
nier,  traitttble,  d'un  commerce  facile,  d' Itumeur facile , 
sociable,  bon,  doux,  bienveittant,  affable,  condescen- 
danl,  favorable,  etc. :  Facilem  benevolumque  lingua 
tua  tjbi  mereddidit,  ton  langage  m'a  re.ndu  bienveil- 
lant  et  traitable  pour  toi,  Ter.  Hec.5,  1,  35.  Comes  , 
benigni,  faciles,  suaves  homiues  esse  dicuntur,  Cic. 
Balb.  16,  36.  Idem  facilem  et  liberalem  patrem  in- 
commodum  esse  amanti  filio  disputat,  id.  N.  D.  3,  29, 
73.  Lenis  a  te  et  facilis  existimari  debeo,ye  dois  te 
paraitre  coulant  et  accommodant,  id.  Fam.  5,  2,  g. 
Patronus  domiuusque  non  minus  severus,  quam  facilis 
et  cleinens,  Suet.  Atig.  67.  Si  tam  facilem  populum 
haberem ,  qtiam  ./Esopus  habuit,  si  j'avais  affaire  a 
ttn  peuple  aussi  accommodant,  attssi  bicn  dispose  que 
celtii  auqtiet  s'adressait  Esope,  Cic.  Fam.  7,  1,4-  Fa- 
cilem  se  in  rebus  cognoscendis,  in  hominibus  audien- 
dis  admittendisqiie  praebere  prneclarum  magis  est  quam 
difficile ,  il  est  plus  beatt  que  difficile  d'etudter  conscien- 
cieusement  les  affaires ,  de  doimer  a  totis  audience  et 
facile  acces,  id.  Qu.  Fr.  1,  1,  ri,  3a ;  ef.:  Antonius 
facilis  in  causis  recipiendis  crat;  faslidiosior  Crassus, 
sed  tamen  recipiebat ,  Antoine  se  cltargeait  vo/ontiers 
d'une  cause ;  Crassus,  nwins  facile  d  promctlre  ses 
services,  ne  les  refusait  pouriant  pas,  :d.  lirut.  57, 
207;  et :  Ut  faeiles  essent  in  siium  cuiqtie  tribiiendo, 
id.  ib.  21,  85.  Etiam  si  faciles  nos  ad  concedendum 
habuerit ,  id  tamen ,  quod  asstimit ,  concedi  nullo  modo 
potest,  qttelque  disposi  qttil  nous  ail  tiouve  altii  Jaire 
des  concessions,  nonsne  saitrions  pottrtaiit  lui  accorder 
ce  qtitt  avance,  id.  Divin.  2,  52,  107.  Sic  habeas  fa- 
ciles  in  lua  vota  deos,  pitisses-tu  trottrer  les  diettx 
aussi  favorab/es  a  les  vocttx!  Ovid.  Hcr.  16',  282.  Ah ! 
nimiiim  farilesaurem  pra^bere  puell*  !  alt!  jetinesfilles 
trop  faciles  d  preter  Voreille,  Prop.  2,  21,  i5.  Facilis 
impetrand;e  venia;  Claudius,  Ctattditts,  qrit  accordait 
aisimcitt  grdce,  facile   d  flicliir,  Liv.   26,    i5,  1;   dc 
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memc :  Kex  alloquii  facilis,  roi  Iris-accessiblc,  affable, 
J'al.  Flacc.  5,  407.  —  Comi  facilique  iialura,  Sitet. 
Granini.  7.  Facili  ac  prodii;o  animo,  id.  Vitell.  7.  — 
Compar.  :  Nec  ullo  lenipore  facilior  aut  indulgentior 
traditur,  citait,  dilon,  le  momtnt  oii  il  ilatt  de  1'lttt- 
mciif  la  pltts  dotiec  et  la  pltis  facile,  Suet.  Vesp.  ar. 

—  Stipctl.  :  Quiddvcain  de  moribus  facillimis,  de  pie- 
tate  in  matrem  ,  etc,  quc  dirai-jc  dc  Vextreme  doucenr 
de  ses  miettrs  ?  de  sa  pieti  envers  sa  mere  ?  Cic.  Laii. 

3,  1 1. 

B)  en  part.  dit  sort  et  de  ce  qtti  en  dipend  :  ami,fa- 
vorabte,  propice,  prospere :  Res  et  fortuii.-e  tuae  mihi 
maximx  ctirie  sunl :  quae  quidem  quotidie  faciliores 
mihi  et  meliores  videntur,  Cic.  Fam.  6,  5,  1.  Si  ila 
faxilis,  Romaui,  vestrae  res  meliores  facilioresque 
erunt,  si  vous  agisscz  ainsi,  Bomains,  vos  affa'ires 
pieiidront  ttn  tour  ptus  favorable  et  pltts  /leureiix,  Liv. 
23,  1 1,  2. 

Adv.  sous  quatre  formes  :  facile,  facul ,  faculter  et 
faciliter. 

1°)  forme  facile  (c'cst  /aforme  c/assique)  —  a)/a- 
cilement,  aisiment,  sans  peine,  sans  diffictille :  Quis 
liaec  non  vel  facile  vel  cerle  aliquo  modo  posset  edis- 
cere?  qui  ne  parviendrait  d  apprendre  cela,  sinou  sans 
efforts,  du  moins  avec  qttelque  travail?  Cic.  De  Or.  2, 
57,232.  Illa  piima  facile  in  conlraria  vilia  convertiin- 
tur,  ccs  premiires  formes  de  gottvei m  ment  s'alterent 
aisiment,  id.  Bep.  1,  45.  —  Compar.  :  Cave  pules,  aut 
mare  ulluni  aut  tlainmaui  essc  tanlam,  quam  nou  facitius 
sit  sedare  quam  effrenatam  insulentia  multiliidinein , 
vardez-vous  de  croire  qriit  exisle  ttiie  mer  si  orageuse, 
un  inccndie  si  violent,  qtiil  ne  soit  plus  facile  d'apaiser 
qtie  la  multititde  dicltainie  ct  sans  frein,  Cic.  Bep.  1, 
42,  fin.  Quo  facilius  olio  perfruanlur,  id.  ib.  1,  5.  Id 
hoc  facilius  cis  persuasil,  quod,  eic,  Ca-s.  B.  G.  1, 
2,  3.  —  Supeii. :  Ut  optimi  cujusque  aninius  in  morte 
facillime  evolel  tamquam  e  cuslodia  ,  Cic.  ImI,  4,  14. 
Qure  facillime  fingi ,  nullo  negotio  flecti  ac  detorqueri 
polesl,  id.  Cuel.  9,  11.  Ea  forma  civilatis  iu  pernicio- 
sissimam  partem  facillime  decidit,  cetle  forme  de  gou- 
veriiement  tombe  aisement  dans  les  plus  fttnestes  exces, 
id.  Bep.  2,  23.  Facillime  inopise  frumentai  iae  scse  me- 
deri  posse  existimavit ,  C&s.  B.  G.  5,  24,  6. 

(3)  facitement,  aisiment,  sans  peine,  c.-a-d.  sans 
contredit,  sans  conteste,  inconteslabtemenl,  assure- 
ment,  d  coup  stir,  etc.  (terme  favori  de  Ciciron;  it  est 
rarc  aillcurs)  :  "Viium  unum  totius  Gioecire  facile 
doctissimum,  Platonem  iniquitate  Dionysii...  in  maxi- 
mis  periculis  esse  vcrsatum  accepimus,  1'lioinme  qtti 
fut  saus  contredit  le  p/tts  savant  de  tonlc  la  Grece, 
Cic  Babir.  Post.  9,  23.  Facie,  patiis;  vita,  omnium 
perditorum  ila  similis,  ut  esset  facile  delerrimiis  ,  potir 
les  trails,  citail  son  pere ;  pour/es  mceurs,  i/  ressem- 
b/ait  tel/ement  attx  Itommes  perdus ,  qtiit  les  stiipas- 
sait  sans  peinc  eu  sciliratesse,  011 :  qtiil  en  itait  assu- 
rimeitt  lc  pltis  dctestable,  id.  Tusc  1,  33,  8i.(Sext. 
Roscius)  genere  et  nobililale  et  pecunia  11011  modo 
sui  miinicipii,  verum  etiam  ejus  vicinitatis  facile  pri- 
nius,  id.  Bosc  Am.  6,  i5;  cf  :  (A.  Cluentius)  non 
solum  muiiicipii  Larinalis,  sed  etiam  regionis  illius  et 
vicinitalis  virtute,  existimatione,  uobililate  facile  prin- 
ceps,  le  premier  sans  contredit par  le  courage,  la  con- 
sidiration,  ta  nobtesse,  id.  Cluent,  5,  11;  de  mimc 
facile  princeps,  id.  Diviu.  2,  42,  87;  Fam.lt,  10,  2; 
Univ.  1;  Flor.  3,  14,  xj  ct  lacile  prseciptius,  Quinlil. 
Inst.  10,  1,68.  —  Facile  hic  plus  mali  est,  quam  illic 
boui,  Tcr.  And.  4,  3,  5.  —  Pe.  Sed  tu  novistin'  fidi- 
cinani  ?  Fi.  Tam  facile  quam  me,  mais  toi,  connais-tu 
la  musicienne  ? —  Commc  moi-memc ,  Plaul.  Epid.  3, 

4,  68.  —  Se  joint  atissi  avec  les  verbes  qiti  expriment 
supiriorite  (vincere,  superare,  etc.)  :  Posl  illum  (  He- 
rodotum)  Thtirydides  omnes  dicendi  artificio,  mea 
sentenlia  ,  facile  vicit ,  apies  lui  Tliucydide,  selon  moi, 
surpassa  incontestabtemenl  tous  tes  atitres  dans  Vart 
oraloire,  Cic.  De  Or.  2,  i3,  56;  cf. :  Qui  omneS  su- 
perioresscienlia  facile  vicisset,  id.  Off.  2,  19,  5g;  el : 
Nondubito,  quin  usti  inre  publica  rerum  maximarum 
facile  omnes  viceris,  id.  Bep.  1,  23;  cf.  aussi:  Stel- 
larum  globi  lerns  magniludinem  facile  vincebant,  id. 
ib.  6,  16,  fin.  el :  Si  subitam  et  forluilam  oralionein 
commenlatio  et  cogitalio  facile  vincit,  hanc  ipsam  pro- 
fecto  assidua  ac  diligens  scriptura  superabit,  si  un 
discottrs  pripaii  Vemporle  aisiment,  ria  pas  de  peine 
d  Vcmporter  sur  un  discottrs  improvisi,  etc,  id.  De  Or. 
1,  35,  i5o.  Sisenna  omnes  adliuc  noslros  scriptores 
facile  superavit,  id.  Leg.  1,  2,  7;  cf. :  Erudi(i?simos 
homines  Asiaticos  quivis  Atheniensis  indoclus  farile 
superabit,  id.  Dc  Or,  3,  1 1,  43.  Facilc  palmam  habcs! 
liic  victus :  vicit  tua  comocdia!  Plaut.  Trin.  3,  2,  80. 

—  Et  pottr  indiquer  ttne  forte  somme :  Huic  hereditas 
facile  ad  HS.  tricies  venit  testamenlo  propinqui  sui, 
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une  sttccession  qui  monta  bien  d,  qttis'i/eva  sans  exage- 
ration  ou  au  moins  d  trois  cent  mittc  sesterces,  ttii  icftut 
par  le  testament  de  son  proche  parent,  Cic.  Vcrr.  2, 

2,  14,  35, 

•f)  joint  d  une  negation  :  non  facile  ou  liatid  facile , 
nc.pas  faeilcment,  non  sans  peine,  difficitemenl,  d 
ueine:  In  inveuiendis  componendisquc  rrbus  mira  ac- 
curatio,  ul  non  facile  in  ullo  diligentiorem  inajorem- 
<iue  cognoNerim,  Cic.  Brut.  67,  238.  —  Sed  haud  fa- 
cile  dixerim,  cur,  etc,  faurais  de  la  peine  a  dire,  je 
serais  bien  embarrassi  de  dite  pourquoi,  Cic  Ben.  1, 

3,  fin.;  cf.  :  De  iis  haud  facile  comperlum  narraverim, 
Salt.  Jtig.  17,  2.  Animus  imbutus  malis  artibus  haud 
facile  libidinibus  carebat,  se  passait  difftcitement  de 
dibaucltes,  id.  Catil.  i3,  5. 

b)  volontiers,  sans  difficulte :  Facile  omnes  perferre 
acpali,  Ter.And.  1,  1,  35;  cf. :  Te  de  ieternilate  di- 
centein  aberrare  a  proposito  facile  patiebar,  pendanl 
que  tu  pailais  de  Vitemite,  je  souffrais  volontiers  que 
tu  Vicartasses  de  ton  sttjet,  Cic  Tusc.  1,  33,  8i.Qui 
nunc  si  detur  mihi,  Ut  ego  unguibtis  facile  illi  in  ocu- 
los  involcm  venefico!  si  on  me  le  permeltait,  comme 
/'atirais  dtt  plaisir  a  sauter  aux  jettx  de  cet  empoison- 
nettr!  Ter.  Eun.  4,  3,  6.  —  Compar. :  Locum  liabeo 
Dullum ,  tibi  facilius  esse  possim  qtiam  Astura?,  ilriest 
pas  delieit  qtte  j' Itabite plus  volontiers  qtiAstura,  Cic. 
Att.  i3,  26,  2. 

c)  (d'apres  facilis ,  u"  II,  B)  d'une  maniere 
agreable,  bien ; parfaitement,  sans  inconveniei; I :  .P/.Nu- 
gas  garris.  Cu.  Soleo  :  nam  propler  eas  vivo  farilius, 
I11  nous  dibiles  des  sornetles.  —  Cesl  mon  Itabitude  : 
grdce  a  elles  jc  vis  mieux,  P/aut.  Cttrc.5,  2,  6.  Quum 
animo  cogiles,  Quam  \osfacillime  agitis,  quam  estis 
maxume  Polenles,  dites,  fortunali,  nobiles,  Ter.  Ad. 
3,  4,  56;  de  meme  facillime  agilare,  Suet.  Vil.  Ter. 
1.  —  Ubi  Crassus  animadvertit ,  suas  copias  propter 
exiguiiatem  non  facile  diduri,  des  qtte  Crassus  s'aper- 
cut  qite  ses  troupes  ne  pouvaient  gtiere,  d  cause  de 
lettr  petit  nombre,  etre  divisies,  Cccs.  B.  G.  3,  23,  7. 

2°)  forme  facul  (anlir.  d  Vipoque  classique)  :  Pec- 
care  imptine  rali  sunt  Posse  et  nobilitatc  facul  propel- 
lere  iniquos,  Lttcil.  dans  Non.  1 1 1,  19 ;  de  meme  Pacuv. 
ib.  21.  —  Haud  facul,  ut  ait  Pacuvius,  femina  inve- 
nietur  bona,  il  n'est  pas  facile,  comme  dit  P acuvitis ,  de 
trouver  unefemme  bonne,  Afran.  ib.  22.  —  Erat  vi- 
rile,  istuc  frrre  advorsam  fortunam  facul ,  Att.  ib.  24. 

3")  la  forme  FACULTER  riest  conntte  que  par  la 
mention  de  Fest.  p.  87. 

4°)  la  forme  faciliter  n'est  employie  qtte  poslirieu- 
rement  d  Auguste ;  et/e  est  frequenle  dans  Vtlruve , 
mnis  Quintilien  la  bldme  :  «  Inhaerenl  quidam  moleslis- 
sima  diligentiie  perversitate,  ut  audaciter  polius  di- 
cant  quam  audacter,  etc...  His  pcrmillamus  et  audi- 
visse  et  scivisse  et  tiibunale  et  faciliter  dicere,  »  Qttin- 
til.  Inst.  1,  6,  17.  Ferrum  percalefactum  faciliter 
fabricatur,  Vilr.  1,  t\;  de  memc  id.  2,  i  ;  3,  et  bcauc. 
daulres. 

Fiicilis,  is,  m.,  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Grttt.  38,  i5. 

fiicilitas,  atis.yl  [facilis],/aci7ite  dfaire  qqche. 

I)  en  ginir.  (riest guere  usiti  en  cc  sens  que pcstir. 
d  Angiisle)  :  «  Haec  in  bonis  rebtis,  quod  alii  ad  alia 
bona  stint  apliores,  facililas  nominetur,  in  malis  pro- 
clivitas  ",faci/ili,  aptitude,  lietireuses  dispositions,  Cic. 
Tiisc  4,  12,  28;  cf.  :  Secundum  aliam  aetatis  illitis 
( /'.  e.  puerilis)  facilitatem,  grdce  d  un  autre  avantage  de 
cet  dge,  Quintil.  Inst.  1,  12,  11.  Sic  el  tirocinii  me- 
tum,  dtim  facilius  est  atidere,  transierit,  nec  audendi 
facililatem  tisque  ad  conlemptum  operis  adduxerit, 
par  /d  il  se  dibarrassera,  dans  Vdgc  oit  l'on  ose  plus 
aisiment,  de  la  timiditi  qui  accompagne  lonjours  les 
premiers  coups  d'essai,  et  cctle  faciliti  cVoscr  11'ira  pas 
itisqriau  mepris  dc  tout  travail,  id.  ib.  12,  6,  7;  de 
meme  <~  pariendi ,  Plin.  21,  24,  g5.  ~*  oris,  pronon- 
ciation  facile,  Quintil.  Inst.  10,  7,  26.  <~  corporis, 
penchant  d  rougir,  timiditi  nattirclle  qtti  se  rive/e 
par  Vattitude  enibarrassie  du  corps,  Senec.  Ep.  1 1.  Si 
sit  <~  soli ,  si  le  sol  est  facile  d  labourei;  Plin.  18,  19, 
49,  §  178.  Picea  tonsili  facilitate,  le  picea  (faux 
sapin)  facile  d  taillei;  id.  16,  10,  18.  Smaragdi  ad 
crassitudinem  sui  facilitate  translucida ,  faciliti  avec 
laquelle  V imerattde ,  eu  egard  a  son  ipaissettr,  trans- 
met  la  litmierc,  transparence,  id.  37,  5,  16. 

II)  particttl.  A)  en  parl.  du  langage,  facilite  d  par- 
ler,  volubititi  de  langtie  (postirieur  d  Attgtiste);  Fa- 
bianus  disputabat  expedite  magis  quani  roncitate,  ut 
possis  dicere,  facilitalem  esse  illam,  non  celeritalem, 
Fabianus  discittait  d'unc  maniere  /i/utd'  degagie  qtie. 
rapide  ;  citait  de  la  faciliti,  11011  d'e  la  vitesse,  Senec 
Ep.  40.  Quae  in  oralore  mavima  sunt,  ing<  iiitim,  in- 
venlio,  vis,  facilitas,  Quintil.  Inst.  10,  2,  12;  dememe 
id.  ib.   10,  5,  1;  10,  7,  20;  11,  1,  42;  Sttet.  Gramm. 
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23,  el  anlres ;  cf.  :  Quemadmodum  extcmporalis  faci- 
liias  paretur  et  conlinealur,  te  lalenl  aimproviser, 
Qniiiti/.  Inst.  10,  ca/>.  7. 

B)  (d'apris  facilis,  n"  II)  k)enparl.  du  caraClere, 

—  \°)en  bonnc  jiart,  douceur,  bonte,  affabilitc,  i/t- 
dulgcnce,  com/ilaisance,  etc.  (c'cst  le  srti*  Ijui  domilte 
dans  Cicirou  )  :  Si  illius  coniilatcm  M  laeihlalcni  lUtB 
gravilati  severitatique  asperseris,  si  vous  meltez  a 
1'auslititide  volre  sagessc  aiie  tei//lc  Ugere  dc  sa dou- 
ceur  et  de  son  aminili,  Cic.  M/ir.  ir,  66;  cf:  Tnsti- 
lia  et  in  omni  re  severitas  habrt  illa  quidem  gravita- 
tem,  sed  amicitia  retnissior  esse  debet  et  liberior  et 
duleior  et  ad  omncm  comitatem  faeilitalemque  pioeli- 
vior  /'</.  Lcel.  i8,  6(5.  Pro  tna  facilitale  et  hiimaiiiiale, 
id.  Fam.  i3,  24.  2-  FacilitaS  in  audieudo,  lenilas  in 
decernendo,  complaisance  a  icontcr,  doiiceur  a  pro- 
nonccr,  id.  Qu.  Fr.  i,  i,  7,  21;  cf:  In  juris  ffiquabi- 
litate  exercenda  est  facilitas  et  leniiudo  animi ,  qtne 
dicitur  pour  respecler  t  egaliti  de  droits  dont  jonissent 
les  citoyens,  il  faut  montrer  beaucoup  de  faciliti  el 
de  douceur,  id.  Off.  1,  25,  88,  Orell.  N.  cr.  Amicos 
tanta  sempcr  facililate  indulgentiaque  tractavit,  ul,  erc, 
il  traita  toitjours  ses  amis  avec  tant  de  bonti  et  d'in- 
dulgence  qtie,  etc,  Suet.  Cccs.  72.  Ut  is  qui  dignitale 
principibus  excellit,  facilitate  par  inflmis  esse  videa- 
lur,  paraisse,  par  son  afjabiliti,  etrc  1'igal  des  plus 
Itumbles,  Cic.  dc  Imp.  Pomp.  14,  41.  Quis  congressum 
meuin  aut  facilitatem  sermonis  desideravit  ?  i/ui  a  ja- 
mais  eu  d  se  plaindre  de  ma  faciliti  a  me  laisser  abor- 
der  el  entretenir?  id.  Att.  12,  40,  2.  Magis  adeo  id 
facilitate  quam  alia  ullaculpa  mea  eontigit ,  id.  De  Or. 
2,  4,  i5.  Adhibita  actione  leni  facililalemque  signifi- 
canti,  efficilur  ut,  elc,  par  une  action  (oratoirc) 
douce  et  qui  annonce  unedme  bonne,  011  failquc,  etc, 
id.  ib.  2,  43,  184. 

*2°)  en  mauvaise  part,  ligerete,  faiblcsse,  indul- 
gence  ou  faciliti  cxccssive  :  In  quinque  et  ti  iginla  se- 
natores  trecenlosque  amplius  equitcs  Komanos  lanla 
facililate  animadverlit,  ut,  etc,  Suet.  Claud.  29. 

faciliter,  adv.;  voy.  facilis,  a  lafin,  n°  4. 

Faciuiacum,  Falciniacum.  Fociniacum, 
Focunatium ,  Fociniaccnsis ,  ou  Fossig is ia- 
cus  Traclus,  Fancigny,  Faussigny,  province  de 
la  Savoie,  bornie  a  l'E.  par  la  vallie  d'  Aosle,  au  N. 
par  le  Chablais,  a  IO.  par  le  Genevois  et  au  S.  par  /a 
Tarantaise ;  capitale  Bonneville. 

fiicindrosus,  a ,  nm,  adj.  [facinus],  cliargi  de 
forfails ,  crimincl,  scilirat  (rare,  mais  tres-ctassique)  ; 
Quintum  gentis  est  parricidarum ,  sicariorum  ,  denique 
omnium  facinorosorum ,  Cic  Catil.  2,  10,  22;  dc 
meme  id.  Ccel.  6,  1  3  ;  De  Or.  2,  58,  237  ;  Rep.  3,  17. 
Si  peena  dclcrret  ab  injuriosa  facinorosaque  \ita  ,  si  la 
pcine  dclournc  d'une  vie  vouee  a  1'injustice  et  au 
crime,  id.  Leg.  1,  14,  40;  de  meme  :  Impius  et  facino- 
rosus  animus,  Juslin.  2,  1.  —  Compar.  :  Clearclius 
exsilio  facinorosior  redditus,  id.  16,  4.  —  Superl.  : 
Res  publica  a  facinorosissimis  sicariis  oppressa,  Cic 
Sest.  38,  81. 

fiicinus,  oris,  n.  [fncio],  action,  acte,  fait  (tres- 
classique  ;  friqtient  surlcul  dans  le  sens  particulier) 
—  I )  eti  giner.  :  Atrid.e  duo  fratrcs  clueut  fecisse  fa- 
cinus  niaxiimnn ,  Quuin  Priami  patriam  Pergamum... 
subegerunt,  011  notis  vanle  comme  an  magnijiqtte  ex- 
ploit  fcntreprise  des  deux  fits  d'Atrie,  qui  soumirent 
la  palric  de  Priam,  Troie,  etc,   Plaul.  Racclt.  4,  9, 

1.  Duplex  bodie  facinus  feci  duplicibus,  spoliis  sum 
affeclus  ,  je  me  sttis  signali  aiijourd'ltiii  par  un  double 
exploil ;  j'ai  pris  dettx  dipouittes  cfun  seul  coup,  id. 
ib.  4,  4,  2.  Tuum  nefariuni  faeinus  pejore  facinore 
operire  postulas,  Caton  dans  Ge/I.  i3,  24,  12;  de 
meme :  Nefario  fariuore  admisso  ,  apres  avoir  commis 
un  ftorrible  forfait,  Cas.  B.  G.  7,  38,  8.  Non  fit  sine 
periculo  facinus  magnum  et  memorabile,  Ter.  Heaut, 

2,  3,  73.  Quasi  facinus  praeclarissiuium  fecisset,  comme 
s'il  eiit  fait  laction  la  p/us  gloriettse,  Attcl.  Herenn. 
4,  55,  68.  Id  facinus  pnlcherrimum  esse  ai  bitrarer,y'e 
rcgardcrais  celle  action  comme  tres-belle,  Cic.  Rabii* 
pcrtl.  <i,  19.  Qui  hostem  Dolabellam  judicaverint  oh 
reclissimum  farinns,  Anton.  dans  Cic  P/ttl.  i3,  17, 
fin.  \(iu  edepul  quantam  egeris  rem  neipie  quantum 
facinus  fecena,  Poct.  ap.  Cic.  Fam.  2,  y,  ■>..  Suasit 
amor  facinus,  Ovid.  Mct.  8,  90.  Rarum  ea  tempestate 
facinus,  Tac.  Ann.  3,  2t. —  Au  pliuiel:  Is  1111I11 ,  11I11 
adbibil  piu«  psulo,  sna  qua;  narral  facinora!  quand  il 
a  bu  tin  coup  de  troji,  comme  ilme  conle  ses  fredaincs! 

Ter.  Heaut.  ■>.,  1,  8.  Inaudita  et  singularia  facinora  scc- 
leru,audaciae,  perfidis ,ele.,  traiis  inouis,  etranges,  de 
perpcrsiti,  d'audace,  de pcr/idie,  Cic.  Verr.  2,  5,  72, 
[89.  Statim  1II.1  mirabilia  facinora  effecit,  ccs  actiom 
merveillcuses,  ul.  PhU.  j,  ;■>.,  109. Ingenii  egregiafaci- 
nora,/c(  brillantes productiont  da  fenie,  Satt  lug.1,1. 
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I!)  metapli.,  dans  Plaute,  cltose,  objel :  Nimis  rni- 
111111  esl  facinus,  quomodo  h;ec  liiuc  poluciil  tiausiic! 
cesl  uiie  cltose  merveilleuse,  qticlle  ait  pu  fecliapper 

d'ici!  Pltiut.  Mil.  gl.  2,  4,  24.  Quod  facinus  video? 
qucl  objct  s'offre  a  nta  vue ?  etc,  id.  Rud.  I,  2,  73. 

II)  particul.,  aciion  coupable ,  infdme,  mauvaise 
action,    crintc,  forfait,  alleutal :    Faciuus  est   \incire 

civem  Komanum,  scelus  verberare,  prope  parricidium 

necare.  Quid  dicani  in  crucem  tollere?  encliaimr  iin 
citoyen  romain  est  ttti  crimc ;  lc  batlrc  rle  virgcs  est 
ttn  forjail ;  lc  tuer,  cest  prcsr/ue  u/t  pniricule ,  etc, 
Ch.  frrr.  •> ,  5,  CG,  170;  cf. :  Cruenlis  manihiis  scc- 
lus  cl  facinus  pra.-  se  ferens,  trl.  Mil.  if>,  4'5.  Quinque 
hoininuin  millihiis  ad  vim,  faeinus  cxdctndne  deleclis, 
id.  Agr.  2,  28,  77.  Cui  niliil  iimquani  nelas  liiil  ncc 
in  facinore,  nec  iu  libidine,  qui  ne  con/it/t  jarnais  de 
frcin  ni  dans  lc  crime  ni  r/nris  la  t/rbattc/ic,  irl.  Mtl, 
27,  73.  Nihil  facinoiis,  niliil  llagitii  pralcruiiltcre, 
Liv.  39,  i3,  10.  Vidc,  ne  facinus  facias,  quuni  mori 
suadeas,  prcials  gardc  dc  commettre  nne  action  cou- 
pable,  ctt  conseillartl  rlc  mourir,  id.  Fin.  ■>.,  29,  95. 
Jacere  bunii  ad  facinus  obeiindum, /</.  Catil.  1,  10, 
26;  de  memc  <^  commitlere,  commcttrc  un  crime,  id. 
Farn.  3,  10,  2;  Cres.  B.  C.  3,  60,  4  ;  <^  in  se  admit- 
lere ,  se  rendre  coupable  d'un  crirne,  en  assttmer  sur 
soi  la  respousabilite,  id.  B.  G.  3,  9,  3;  cf.  id.  6,  i3, 
5 ;  r^>  patrare,  consommcr  un  crimc,  Sall.  Catil.  18, 
8;  ad  oiune  facinus  impellere  aliquem  ,  pousser  qqn  a 
tous  tes  crimes,  Cic.  Fragm.  dans  Non.  42.4,  3i  (  Rrp. 
(1,  1,  cd.  Mos. ),  el  autres  sembl.  —  Att  pluriel :  Kuriae 
vindices  facinoruin  el  sceleris,  Cic  N.  D.  3,  18,  66. 
Homo  flagiliis  atque  facinorihuscooperlus,  Sall.  Catil. 
23,  1.  Talia  facinora  impune  suscepisse,  id.  Jug.  34,  9. 

*B)  melaptt.,  dans  le.  sens  concret ;  1'instrument 
d'un  crime,  par  ex.  la  coupe  qtti  contient  le  poison  : 
Sumpserat  ignara  Tbeseus  data  pocula  dextra...  Fa- 
einusque  excussit  ah  ore,  Ovid.  Met.  7,  423. 

fiicio,  feci,  factuni,  ere,  3.  v.  a.  et  n.;  au  passij 
fio, faclus,  fieri  (imper.  face,  souv.  emptoye par Plautc 
et  Terence  concurremmcnt  avec  fac,  Plaut.  Asin.  prol. 
4;  1,  1,  77;  Aul.  2,  1,  3o ;  Cisl.  2,  1,  28;   F.pid.  1, 

1,  37;  2,  2,  117;  Most.  3,  2,  167,  et  passim.;  Ter. 
Aud.  4,i,57;4)2,2g;  5,  1,2;  14;  Eun.  1,2,  10, 
el passim;  Cato,  R.  R.  23,  1;  26;  32,  et  passim;  Ca- 
tull.  63;  78;  7g;  82  ;  Ovid.  Med.fac  §o,Val.  Flacc. 
7,  179,  et  autres.  —  Futiir,  (acie  pottr  faciain,  Caton 
ilans  Qnintil.  Inst.  1,  7,  23;  cf.  dico  aucomm.  et  la 
leltre  E,  pag.  8g6,  b.  —  faxo  ,  Plnul.  Amplt.  1,  1,  igg; 

2,  1,  42 ;  3,  3,  17;  3,  4,  i4>  5,  1,  55,  et  Tcr.  And. 
5,  2,  i3;  Eun.  2,  2,  54;  4.  3,  21,  et  ailleurs ;  firg. 
JEn.  g,  1 5 4  ;  12,  3i6;  Ovid.  Met.  3,  27 1 ;  12,  5g4. 
faxim,  Enn.  daus  Non.  507,  23;  Plaul.  Amph.  1,  3, 
i3;  Attl.  3,  2,  6;  3,  5,  20,  etpassim;  Ter.  And.  4,  4, 
14 ;  Heattt.  1,  2,  i'5.  faxit,  Lex  Numce,  ap.  Fes/.s.  v. 
ALIVTA,^.  6;  Fragm.  12  Tab.  ap.  Gell.  20,  1,  12; 
Plattt.  Capt.  3,  4,  go;  3,  5,  54 ;  Casin.  3,  5,  6,  et  ait- 
teurs ;  Ter.  Hcaut.  1,  i.,ily;Pkorm.  3,  3,  21.  faximus, 
Plattl.  Truc  1,  1,  40.  faxitis,  ancienne  fornnile  dans 
Liv.  23,  11,2;  25,  12,  10;  2g,  27,  3.  faxint,  Plaut. 
Amph.  2,  1,  85;  Attl.  2,  1,  27;  2,  2,  79,  et  ailteurs; 
Ter.  tleatit.  1,  1,  109;  Hec  1,  2,  27;  3,  2,  19;  Cic. 
Verr,  2,  3,  35,  8 1  ;  Fam.  14,  3,  3.  —  faxem  pour  fe- 
cissem,  Plattt.  Pseud.  1,  5,  84.  —  Aupassif:  facitur, 
Nigid.  dans  Non.  507,  i5.  faciatur,  Titin.  ib.  fitur, 
Caton  dans  Prisc.  p.  789.  fiebanlur,  id.  ib.  fitumest, 
Liv.  Antlr.  dans  Non.  4^5,  16). 

faire,  danslacception  lap/us  large  du  mot , preparer , 
appreter,  executer,  effectuer,  mettte  en  etal,  mener  a 
fi.11,  prodtiire,  fnbtiqucr,  creer,  commettre,  etc;  cf. 
«  Verbum  facere  omnem  oinnino  faeiendi  causain  com- 
pleclitur,  donandi,  solvendi,  judicandi ,  ambulandi, 
numerandi  »,  Papin.  Dig.  5o,  16,  218. 

I)  act.  A)  en  gener.  —  a)  avec  1'accus. :  Ut  faber, 
quiim  quid  xdificaturus  est ,  non  ipse  facit  materiam, 
sed  ea  ulilur,  quae  sit  parata,  ficlorque  ilem  cera :  sic 
isti  providentia;  divinae  materiam  pra-sloesse  oporluit, 
non  quam  ipsa  faceret,  sed  quam  haberet  paralam. 
Quod  si  non  esl  a  deo  maleria  facla  ,  ne  terra  quidem 
et  aqua  et  aer  et  ignis  a  deo  factus  est,  comme  tarchi- 
tecte,  quand  i/  va  conslruire  un  edtfice,  nc  fait  pas 
(ne  cree  j<as)  lui-meme  les  materiatix,  et  se  borne  a 
mcltrc  en  oeuvre  ceux  qtti  sont  a  sa  disposition,  etc, 
Cic  Ar.  D.  fragm.ap.  Lact.  2,  8  ( Cic.  ed.  Orell.  4, 
2,  p.  122).  Quam  (splneram)  ah  eodeiu  Archinicde 
factam  posuerat  in  templo  Virtulis,  ct  celte  sphere, 
conslruite  dclamain  dc  ce  meme  Arcltiniedc,  il  1'avait 
placee  r/ans  le  temple  de  la  Vertn,    Cic.   Rcp.  1,   14. 

Fecitque  idetn  et  sepsil  de  manubiiis  comitium  et  cu- 

ri.iiu  ,  itfit  /a  iiicnic  c/tose,  id.  ib.  2,  17;  de  meme  r^j 
(edem,  bdtir  un  temple,  id.  ib.  2,  20.  Pontcm  in  Arari 
faciundum  cnrat,  ilfaiitoiiStruirewpontlwlaSaSne, 


FACI 

Ca/s.  IS.  G.  1,  i3,  1  (dans  ce icns  de  construire ,  bdtir, 
itabfir,  ln  locutlon  facere  a  ic  paratt  signifier :  faire 

a  ses  depens,  elever  asctfiais,  Inscr.  ap,  Vonat.  io$, 
■>- ,.  Milihus  passuum  dnohus  ultra  euin  ca,lia  le<ii,  // 
etablit  sou  camu  a   deux  mtlle  pas  dc  lui ,    i,/.  di.    1 
48,  2;  de  meme  <~  castra  ,  Ctc  Fam.  i5,  4,  \.  Fah^i 
vascuhim  fecit,  Qututil.  Inst.  7,  10,  g.  Quam  fclas- 
seniy  :id  Venelicuui  helluiu  fereral ,  Cus.  U.  G.  4.  21, 
;.  Quas  eos  cu-nas  el  facere  et  obire  scripsit  ad   me 
SiMiis!  qtiels  soupers    Sextus  mecril  avorr  dontiet  et 
recus!  Cic.  Att.  g,  i3,  6.  Ignem  e  lignis  vmdibus  at- 
que  bumidis  fieri  jussit ,  tt  fitjaire  dufcti  avec  du  bois 
verl  et  Itumide,  id.  Verr.  2,  1,  17,  45.  Poeina  puiru 
facit  ita  festivum,  ita  concitinum,  iulnl  ut  fieri  possit 
argutius ,  il  compose   uti  poerr.e  si  gai,  etc,  id.   Pis. 
29,  70;  de  nteme :  Feci   sermonem   inter  nos  hahitum 
in  Cumano  ,fai  ecrit,  j'ai  arrange  {'entretien  quenous 
avons  eu  ensemble,   d  Cumes,  id.  Fam.  g,  8,  1  ;  cf  : 
Nou  inodo  operaui  nostram  numquam  a  populari  cilu 
removemus,  sed  ne  literam  quidem  ullaiu  faiunus,  nisi 
forensent  ,  mais  je  n' ' ecris pas  itne  Itgne,  un  mot ,  qut  rtc 
concerne  les  affaires,  id.  Acad.  2,  2,  6.  F.undem  lu- 
dos,  qui  Koniani   dicli  sunl,  fecisse  arccpimus,  ce  fut 
encore  lui,   d  ce  qiion  rapporle,  qui   institua  les  jetix 
quon  appclle  jeux  romains ,  id.  Rep.  2,  20;  dc  meme 
• — 'ludos,  donner,  celebrer  des  jeux,  id.  Att.   i5,   10. 
Sementes  qiiam  maxiinas  facere  ,  faire  les  semailles  les 
/>lus  considei  ables  possible,   Cojs.  B.    G.    1,   3,  1 ;  de 
meme  r^>  rnessem  ,  fairc  la  moisson,   Colttm.  2,  10,  28. 
QuaTere   ccepit,    quibusuani    rebus   in   ea   provineia 
maximam  unoanno  pecuniam  facere  pos»ct ,  par  quels 
moyens   t/  /lourratl  en  unc  annee  realtser  iine  grai/dc 
somme  efargent,   Cic.  ferr.  2,  2,  6,  17;   de  mcme  <~ 
manum  (joint  d  parare  copias),  rcttnir,  tcvcr  dcs  trou- 
pes,  id.  Carcin.  12,  33;  cf  ~*  cohorles,   Cces.  B.  C. 
',  &7>   4i   <~  exercitum ,  tever  une  armec,  Vellej.  2, 
log,    2;  1 — -  anxilia    mercede,  lever  rles  Irottpcs  auxi- 
lictircs  mercenaires ,  Tac  An/t.  6,  33.  Sive  per  Epirum 
iter  essel  faciendum,  soit  qtitl  fa/liit  faire  route  par 
1'Epire,  Cic  Atl.  3,  1;  de  memc  r*j  iter,  id.  Ptanc 
26,   65;  Divin.  1,   33,  7'3,  el  autres  loctttions  sembla- 
bles ;  cf.  cncore  les  suivantes  :  <~  aditum  sibi  ad  aures, 
prtparer  latlention,  disposer  /' audiioire  d  elre  attet- 
ti/,  capliver  /'oreiUe,  Qtunlil.  Insl.  4,  1,  46." — 'admi- 
ralionem   alicujus  rei  alicui,  inspirer  d  qqn  1'admira- 
tion  de  qqclte,  /a  lui  faire  admirer,  Liv.  25,  11,  18; 
Senec.  F.p.   n5.  r^>  alienationem  disjunclionemque, 
rompre  avcc  un  ami  et  se  scparerde  /tti,  Cic  Lcel.  21, 
76.  >~  aiiimum  alicui,  Liv.  25,   11,  10.  <~  arbitrium 
dealiquo,  prononcer  sur  qqche,  Hor.  Od.  4,  7,  21; 
au  contraire r^j  arbilrium  alieui  iu  aliqua  re,  laisscr  d 
qqn  le  soin   de  prononcer  dans  une  queslion,  Liv.  43, 
i5,  5.  »^  audariam  bosli,  rendre  Cenncmi  audacicur, 
tut  (lniiiier  de  iamlace,  id.  2g,  34,  10.  ~  audientiam 
orationi ,  fi.tire  ecouter  tin    discottrs,    Itii  faire  pretcr 
atlention,  Cic  Divin.  in  Cmcil.  i3,  42.  <~  anspirium 
alicui,  Liv.  1,  34,  g;  Hor.  Ep.  1,  1,  86.  ~auctorita- 
tem  ,  doi/ner  de  1'autoriti,  etre  u/i  tilre  de  gloii  e,  Cic. 
de  Imp.  Pomp.  i5,  43.  ?*-  ~  belluin ,  faire  la gucrre, 
Cic  Off.  1,  11,  35;  Ctes.  B.  G.  3,  2g,  fin.  ~  mulla 
bona  alicui ,  faire   bcaucoup  de   bien    d  qqn,    Plaut. 
Pcen.  5,  4,  46.  —  >~  clamores,  soulever  dcs  clnmeurs, 
exciler  des  cris,  Cic.  Brut.  g5,  326.  ~  cognomen  ali- 
cui ,  donner  un  stirnom  d  qqn,   Liv.  1,  3,  g.  <~  com- 
mercium  sermonis,  lier  conversation,  s' entretenir  avec 
qqn,  id.  5,  i5,  5.  ~  concilaliones,  susciter  t/cs  trou- 
bles,  Cces.  B.  C.  3,  106,  fin.  ~>  conjurationes,  id.  R. 
G.   4,   3o,  fin.  r**j  consuetudinem  alicni  cum  allero, 
lier  une  personne  avec  une  autre,   ctab/ir  entre  el/es 
des  liaisons,  Cic  Fam.  i3,  2  3,  1.  <~  ronsilia  alicui, 
Liv.  35,  42,   8.  Contentio   fit  cum   aliquo,   itne   con- 
teslation  a  lieu  avec  qqn,    Cic   Off    1,  38,   137.  ~ 
controversiam,  faire  naitre  un  dijferend,   etre  1'objet 
diune  contestation,  id.  Or.  35,  121.  ~  convicium  nia- 
gnum  alicui,   agoniser  qqn  de  sottises,   le  Ituer,   id. 
Fam.   10,  16,  1.  /~  ropiam  pngnandi  militibus,  don- 
ner  aux  soldals  la  faculte  de  combatlre,   Ltv.   7,   l3, 
10.  ~>  corpus,  prendre  du   corps,  de  1'embonpoint, 
Cels.  7,  3,  ad  fin.;  P/tadr.  3,  7,  5.  —  ~  danmuni, 
iprouver  un  dommage,  une  perte,  Cic.  Rrut.  33,  123; 
de  meme  ~  detrimentum,  meme  signif,  id.  Verr.  2, 
4,  g,  20.  1 — 1  desiderium  alicujus  reialirui,  Liv,  3,  34, 
7;  7,  24,  10.  ~  dirta,  Ovid.  Pasl.  2,  3^5;  3,  5i5.~ 
difficullalem,  Quintil.  Inst.  10,  3,  10  et  16.  ~discri- 
men,  id.  tb.    7,  2,   14;  11,  1,  43.  ~  disjunrlioncin 
(joint  d  alienalionem),  Cic.  Lcel.  21,  76.  ~  dolorem 
alicui,  causer  de  la  dou/citr  d  qqn,  id.  Att.  11,   8,  2. 
~  dulredineni ,  Senec  Ep.    1 1 1.  —  ~  elo<|Uentiain 
alirui  (ira),  donner  dc  1'eloquence  d  qqn,  rendre  elo- 
qtienl,  Quintil.  Inst.  6,  2,  26.  ~  errorcm,  induirc  qqn 
cu  errcur,  talntser,  Sencc  Ep.  67.  ~  erupliones  cx 
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rnpi.lo ,  Jaire  des  sorties  de  la  place,  Cots.  /<'.  t'.    a, 

1,  5.  r*M  cxeinpliiin ,  donner  1111  c.icmptc  .  Quinlil, 
lnst.  5,  ■},  2.  ~>  exspectationrm,  causer  une  grande 
altente,  faire  attendre,  /</.  il>.  g,  3,  23.  ~  facinus, 
commettre  un  crime,  Plant.  Baccli.  4,  g,  1;  Cic,  Fin, 
.-,  -.mi,  g5. . — 1  facultatem  recle  jodicandi  alicui ,  donner 

a  qqn  tes  moyens  dc  bien  juger,  Cic.  /'<•//•.  2,  2,  -ji, 
17;).  ~  fallaciam ,  Ter.  A11J.  1,  8,  7.  i%j  faniam  in- 
genii,  Quintil.  Insi.  11,2,  46.  ~  fa^iidium,  intpirer 
te  degodt,  lefaire  naitre,  Liv.  3,  1,  7.  ~  favorem 
alicui,  concilicr  la  faveur  d  qt/n,  i</.  42,  14,  10; 
Quintil.  tntl.  4,  1,  33.  ~t  fidem  alicni,  rendre  qqche 
e.royable  a  qqn,  Cic.  CatiL  3,  2,  4;  Att.  7,  8,  1; 
Quintil.  Inst.  6,  2,  iS.  ~  iincm ,  finir,  cesser,  Cic. 
Att.  16,  16,  16;  lte/>.  2,  ',;.  ~  furmidinem,  efjrayer, 
fairepeur,  Tac.Hist.  3, 10.  ~  for(unaminagnam,/n/Vf, 
amasser  tme  grande  forlune  (joinl  a  parare),  1-iv.  24, 
22,9.  ~>  fraifdem,  commettrc wie fraude,  Plnut.  Mil. 
.  2,  9;  Cic.  Att.  4,  12.  —  ~  gestuin  vnltu, 
faire  un  signe  dit  visage,  faire  entendre  qqctte  />ar  un 
jeu  de  vhysionomie ,  Quintil.  Inst.  11,  3,  71.  < — <  gra- 
dum,  faire  un  />as,  Ctc.  De  Or.  2,  61,  249;  Verr.  2, 

2,  1,  3;  Qttintil.  Inst.  3,  f>,  8.  ~  gratiam  alicujus 
rei,faire  grdce  ile  qqclie  a  qqn,  leltii pardonner,  Liv. 

3,  56,  4;  8,  3.',,  3.  ~  gratulationem  alicui  ,faire  un 
compliment  aqqn,  Cic.  Fam.  11,  18,  3;  Senec  E/>.  6. 
~gratum  alicui,  faire  plaisir  a  qqn,  Ter.  Eitn.  4,  4, 
56;  Cic  lie/i.  i,  21;  cf.  < — >  graibsiiiitiin  alicni,  faire 
grand  plaisir  a  qqn,  iJ.  Fan>.  7,  21,  fin.  —  ~>  lio- 
iniciJium ,  commettre  1111  homiciJe ,  Quintil.  I/ist.  5, 
9,  9.  1 — '  hospilium  ctim  aliquo,  se  //'<•/■  avec  qqn  par 
les  liens  de  lliospitalite,  Cic.  Balh.  18,  42.  —  ~>  im- 
perala ,  executer  les  ordres,  faire  ce  qui  a  ete  com- 
maiu/e,  Ctes.  B.  G.  2,  3,  3.  < — >  impetum  in  hostem , 
s'eiancer,  fondre  sur  Cennemi,  Cic  Fin.  1,  10,  34; 
Lh\  2.5,  1  r,  2.  ~  incursionein,/<j;Ve  une  incitrsion  , 
Liv.  3,  38,  3.  < — '  inJicium,  denonccr,  Cic.  Verr. 
2,  i,  57,  i5o.  1 — >  indncias ,  faire  une  treve,  id.  Pliil. 
8,  7,  20.  ~j  initium , commencer,  id.  Agr.  2,  29,79; 
</'.  ~>  initia  ab  aliquo,  debtttcr par,  id.  Rep.  1,  19. 
~>  injiiriam ,  faire  une  injustice,  faire  du  tort,  Cic. 
Rep.  3,  14  (opp.  accipere);  Cces.  B.  G.  1,  36,  4; 
Quintil.  Irtst.3,  6,  49;  10,  1,  n5.  ~  insiJias  alicui, 
tendre  des  pieges,  dresscr  des  embucltes  a  qqn,  Cic. 
Mil.  9,  3  3,  ~>  iram,  exciter  la  colere,  Qtiintil.  Inst. 
6,  r,  14.  ~  jacturam, /"<?<V<?  tine  perle ,  Cic.  Off.  3,  23, 
89;  Fin.  2,  24,  79;  Ctes.  B.  G.  7,  77,  7.  ~>  judicinm, 
porter  urt  jugement ,  Cic.  Att.  7,  23,  2.  < — 'judicattim, 
execnter  une  sentence,  1111  arret,  unjtigement,  /</.  Flacc. 
20,48.  ~<  jus  alicui ,  Liv.  32,  i3,  6.  ~>  jussa,  Ovid. 
Fast.  1,  379.  —  ~>  l,i'liliani ,  causer  de  la  joie,  du 
plaisir,  Cic.  Fin.  1,  7,  25.  ~>  largitiones,  ftiire  des 
largcsses,  id.  Tttsc.  3,  20,  48.  —  < — ■  valde  magnum, 
rcndre  tres-grand ,  Cic.  Qtt.  Fr.  1,  2,  2,  7.  ~  merao- 
riam,  Quinlil.  Insl.  11,2,  4.  ~  menlionem ,  faire 
mention,  Cic.  Q11.  Fr.  2,  11,  2.  ~<  melum,  ins/iirer 
de  la  crainte,  faire  craindre,  Tac.  Ann.  6,  36.  ~< 
missum  aliquem  ,  renvoyer,  congedier  qqn,  Cic.  Verr. 
2,  3,  58,  i34.  r%>  modum  ira;,  moderer  sa  colere,  Liv. 

4,  5o,  4.  <~  moram ,  cattser  t/it  retard,  rctariler,  Cic. 
Alt.  16,  2,  1 ;  Plaul.  Most.  1,  1,  72.  ~  morem  aliru- 
jus  rei  silii,  se  faire  ttne  liabitude  dttne  chose,  Liv. 
35,  35,  i3.  ~<  motus ,  id.  28,  46,  8.  ~<multam  alicui, 
Caton  dans  Gell.  11,  1,  6.  ~  munditias,  /</.  R.  R.  1, 
4.  ~>  mutationem  (vestis),  cltangcr  de  vetement, 
prendre  le  dcuil,  Cic.  Sest.  12,  27;  Off.  1,  33,  120. 
r%j  multa  alictii,  faire  pottr  qqn  beauconp  de  clioses, 
id.  Qtt.  Fr.  3,  1,  5,  16.  —  nv  naufragium  ,  faire  nau- 
fr-age,  id.  Fam.  16,  9,  1.  ~  negotium  alicui,  sitsciter 
des  embarras,  creer  des  difficultes  a  qqn,  Qttintil. 
Inst.  5,  12,  i3.  ~  nomen  alicui ,  donner  un  nom  a 
qqn,  Liv.  8,  i5,  8;  cf.  ~<  nomina ,  donner  des  garan- 
ties  pour  une  dette,  Cic.  Off.  3,  14,  5g.  —  <~odium 
vitae,  rendre  la  vie  odieuse,  Plin.  20,  18,  76.  r^  of- 
ficium  stium,  faire  son  devoir,  Ter.  P/torm.  4,  5,  12. 
~  omnia  summo  sluJio,  Cic.  Lcel.  10,  35;  Fam.  5, 
11,  2.  < — >  opimoneni  alicui ,  amener  qqn  acroire,  lui 
donner  une  opinion,  id.  Divin.  in  Ccecit.  14,  45.  — 
~>  pacem ,  faire  la  paix,  Cic.  Off.  3,  3o,  109.  ~> 
periculum  aiicujus  in  aliqua  re,  /<j/Vc  1'cssai  de,  essayer 
qqn  en  qqche,  Ter.  F.un.  3,  2,  23;  Heaut.  2,  1,  9.  <~ 
perniciem  alicui,  causer  la  perte  t/e  qqri,  Tac.  Hisl. 
2,  70.  ~-  plaiuim,  demontrer,  prottver,  Cic.  Rosc.  Am. 
19,  5  '<,.  • — •  potestatem ,  donner,  occordcr  la permission, 
laisser  qqn  libre  de,  id.  Catil.  3,  5,  11;  Rep.  2,  28. 
~<  pruelium  ,  tivrer  balaille,  Ctes.  B.  G.  1,  i3.  • — <  pro- 
missnm  ,executer  sa  promesse,  jaire  ce  quon  a  promis, 
Cic.  Off.  3,  25,  g5.  ~  puJorem,  Liv.  3,  3i,  3.  — 
r%>  raltiin,  ratifier,  sanctionner,  Liv.  28,  3 9,  16.  ~ 
rem,  Ter.  A<l.  2,  2,  12.  ~  risum ,  faire  rire,  cxciter 
le  rire,  Ccel.  //«//>  Cic.  Fam.  8,  9,  1  ;  Quintil.  Inst.  6, 
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1,  ',<>:  |8. —  < — >  sccuiitalem  alicui,  doniier  de  ta  se- 
curite  a  qqn,  le  tianqttilliscr,  Liv.  36,4',  t.  ~>  ser- 
inonein  ,  faire,  cngager  la  couversation,  Cic.  Verr.  2, 

1,  26,  66.  «~  sigoilicationem  ignibus,  faire  des  si- 
gnaux  au  moyen  de  feux,  Ctes.  B.  G.  2,  33,  3.  ~>si- 
lciitium , ,Jaire  faire  silence,  Liv.  24,  7,  i2.~>spem, 
donncr  1'espoir,  Cic.  Att.  3,  16;  Liv.  3o,  3,  7.  < — > 
spiritus,  enorgtteitlir.  id.  3o,  n,  3.  ~  stipendia  ,  ser- 
vir  comme  sohtat,  Sall.  Jug.  63,  3;  Liv.  3,  27,   1  ;   5, 

7,  5.  < — '  Stomachum  alicui,  mettre  qqn  en  colire,  Cic. 
Alt.  5,  11,  i.\Farn.  1,9,  10.  ~>  suaviiim  alicui,  don- 
ner  un  baiser  a  qqn,  Plaut.  Asin.  4,  1,  53.  ~>  suspi- 
cionem ,  dourier,  faire  nattre  des  soupcons,  Cic. 
Flacc.  33,  83.  — ~>  ttedium  alicujus  rci,  degoiiter  dc 
qqclie,  cn  int/iirer  1'ennai,  /<•  degoiit,  Liv.  4,  57,  II, 
~>  totum,  Ul/>.  Dig.  28,  5,  35.  ~>  transilum  alicui, 
pcrmettre  tc.  />assage,  ouvrir  1111  passage  ii  qqn  (a  une 
armee,  en  parl.  tfttne  vilte),  Lie.  26,  25,  3.  <^-j  tur- 
bam ,  Tcr.  Eun.  4,  1,2.  — ~j  usum,  Quintil.  Inst.  10, 

3,  28.  —  ~>  vadimonium  ,  comparaitre  en  justice, 
repondrt  ii  une  assignalion,  Cic.  Qtiint.  18,  57.  ~< 
vcrbiun,  \ctba,  parier,  id.  Verr.  1,  4,  65,  147.  ~> 
vesligium,  faire  unpas,  marcher,  itl.  Rabir.  Post.  17, 
47.  ~>  viam  sibi, 'sefrayer  ttn  passage,  s'ouvrir  une 
voie,  Liv.  3,  5,  6.  ~  viin  alicui  011  in  aliqnem,  faire 
violence  a  qqn,  id.  38,  24,  3;  3,  5,  5.  ~>vires,  ga- 
gner  des  forces,  Quintil.  Inst.  io,  3,  3.  ~>  vitium  ,  se 
deteriorer,  Cic.  Top.  3,  i5. 

P)  suivi  de  ut,  ne,  quiii,  011  d'1111  simple.  subj.  :  Fa- 
ciam,  ut  ejus  diei  lociqtie  meique  semper  memineril, 
jc  /crai  en  sorte  qu'it  11'oublic  jamais  ni  ce  jour,  ni 
ce  lieu,  ni  moi,  Plaut.  Capt.  4,  2,  20.  Ea ,  quantum 
potui ,  fecit,  ut  essent  nola  nostris ,  i'ai  fqit  tout  ce 
que  j'ai  />u  pour  que  cela  ftit  connit  dcs  notres,  Cic. 
Acad.  1,  2,  8.  Tu  qiiicquiJ  inJagaris,  facito,  ut  sciam, 
fais  que  je  le  sache,  fais-le  moi  savoir,  id.  Att.  2,  4, 

4.  Non  poluisti  ullo  modo  faccre ,  ut  milii  illam  epi- 
stolam  uoq  mittcres,  tu  n'as  pu  tt empicher.de  m'en- 
vorer  cctte  lettre,  /</.  il>.  11,  21,  1;  tte  merne :  Ut 
nihil  ad  te  dem  liteiariim  faccre  non  possum,  ///.  ib. 

8,  14,  1  ;  011  dit  aussi  avec  quin  :  Faccre  non  possum, 
quin  ad  te  mittam  ,  je  nc  puis  m'empecher  de  te  l'en- 
voycr,  ///.  ib.  12,  27,  2.  —  Fecisli  ,  ut  ne  cui  inno- 
centi  moeror  tuus  calamitatem  et  falsum  crinien  affcr- 
ret,  ttt  as  fait  en  sorte  que  ta  doidcur  ne  put  etrc  jiour 
ttn  innocent  ttne  causc  de  malheur  et  de  fausse  accu- 
&ation,  id.  Clucnt.  60,  168.  —  Fac,  ne  quid  aliud 
curcs,  nisi,  ut  quam  commodissiine  convalescas,  oc- 
cupc-loi  exclusivemenl  de  ta  coitvalescence  ,  /</.  Fam. 
16,  11,  i;. —  Uomi  assilis,  facite ,  ayez  soin  ifetre  a 
la  maison ,  Ter.  Eun.  3,  2,  53.  Fac  cupiJns  mei  vi- 
Jendi  sis,  tdchc  tfavoir  envie  dc  me  voir,  Cic.  Fam. 

5,  2i,  5.  Fac  cogitt^,  aie  soin  d'y  songer,  /</.  ih.  11, 
3,  4-  ■ —  Au  passif :  Fieri  polest,  ut  recte  quis  senliat, 
et  id  quod  senlil  polite  eloqni  non  possit,  il  peut  se 
fairc  qu'011  pense  aeec  justcsse,  el  qtton  ne  puisse  ex- 
primer  en  bons  termes  ce  qtt'011  pense,  Cic.  Tusc.  1,  3, 

6.  Potest  fieri,  ut  irattis  dixcrit,  e/c,  Crass.  dans  Cic. 
De  Or.  2,  70,  285.  Nec  fieri  possit,  ut  non  statiin 
alienatio  disjimctioqtie  facienda  sit,  ///.  Lcel.  21  76. 

y)  avec  1'infin.  (rarc  ainsi  conttruit)  :  Aspectus  et 
desiJerium  aiborum  macrescere  facit  volucrcs  inclu- 
sas ,  la  vtte  et  le  regret  des  arhres  font  maigrir  les 
oiseattx  enfermes,  larro,  R.  R.  3,  5,  3.  Quae  auJita 
Panormitanos  Jedere  Romanis  fecere,  cette  nouvetle 
fit  que  les  Panormitains  se  rendircnt  aux  Romains , 
Salt.  Fragrrr.  ap.  Senec.  Ep.  114,  Qui  nati  coram  me 
cernere  letum  Fecisti ,  ftli  qui  m'as  rcndtt  temoin  de 
tn  mort  dc  mon  fils,  Virg.  /£'».  2,  53g.  lllum  Secu- 
rnm  probilas,  forma  liinete  facit,  ma  vertu  /e  rassure, 
ma  beaute  /e  fait  trcmhter,  Ovid.  Her.  17,  174.  Mel 
ter  infervcre  facito,  Colurn.  12,  38,  5. 

S)  ahsol.  :  Ego  plus  ,  quam  feci ,  facere  non  pos- 
sum,  je  ne  saurais  fairc  pltts  qtte  /e  n'ai  fait,  Cic. 
Fam.  11,  14,  3.  Fariam  ,  tit  potero ,  Ladi,  je  ferai 
comme  je  pourrai,  id.  Ije  Senect.  3,  7 ;  cj.  itl.  Rep.  1 , 
24.  Noli  ptitare,  pigtilia  me  facere,  quod  non  mea 
manu  scribam,  ne  crois  />as  que  cc  soit  par  paresse 
qiteje  ne  t'ecris  pas  de  ma  mnin,  id.  Att.  16,  i5,  1. 
l't  jam  Runiulum  patribus  lcctis  fecisse  dixinitis,  id. 
Re/>.  2,  28..  Quse  ipse  rejierias,  tribuere  aliis  nialis , 
quam  ,  ut  fartt  apuJ  Platonem  Socratcs,  ipse  fingerc, 
comme  fait  Socrate  dans  P/aton,  id.  ib.  2,  11.  Ut  in 
Verrem  Cirero  fecit,  Quinti/.  Inst.  6,  1,  54.  Qui  Ji- 
cereacfaceie  doceat,  /</.  ib.  2,  3,  11,  etauties  sernh/. 

2U)  dant  1111  sens  p/us  geiieral  lacere,  comme  /e  grec 
itotslv  et  opriv,  temploie  qqfois  dans  /a  signification 
de  pati  <>//  liabere,  soufjiir,  eproitver,  scntir,  avoir 
qqche ,  se  trouver  tlans  lcl  ou  tet  etat,  ctc.  (trcs-ctas- 
siquc  1  :  Hic  mibi  antebac  bospcs  AntiJamas  fuit. 
Eum   fecisse  ainnt,  sibi  qnod  facienduin  luit,  favais 
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atitrefois  duns  ccltc.  ville  un  hdtc  appele  AntiJamas. 
On  dit  qtfil  a  talitfait  /'/  la  loi  de  na/uie  (litter.  quil 
a  eprouve  cc  qtiil  fallait  qu'il  eprouvdt,  c.-ad.  la 
mort),  Plaut.  Pcen.  5,  1,  33.  Quoriim  (animorum) 
omnes  morbi  ei  perturbationes  ex  aspernatione  ratio- 
nis  eveniunt.  Ilaque  in  lioniiuibus  solum  cxsistunt  : 
nam  bestiae  similc  quiJJam  faciunl,  seJ  in  perluiba- 
tiones  11011  inciJunt,  car  les  aniniaux  cprottvent  bien 
qtielqite  cltose  de  sembtabte,  etc.,  Cic.  Ttisc.  4,  14 
3i.  Jubeas   miscrtun  esse,  libenter  Qiiatcnus  ij  facit, 


laissez-le  se  rcndre  malhetircux  toul  d 


son  aise,  pttis- 


qtie  te.lle.  est  ta  fantaisic  (puisqu'il  eprouve  cela  ■vo- 
lonticrs),  Hor.  Sat.  1,  1,  64.  Ne  facias  quod  Um- 
iniJius  quidam  ,  qttil  ne  (arrive  point  corrune  a  ttn 
certain  Ummidius ,  id.  ibid.  94. 

B)  particu/.  —  1°)  avec  1111  double  complement, 
faire,  c.-a-d.  nommer,  creer,  rcndrc  ( niettrc  dans  tel 
oit  tel  etat)  :  Senalum  bene  sua  sponte  firmnm  firniio- 
rem  vestra  auctoritate  fecislis,  le  scnal  elait  deja  fertne 
par  lui-meme  ;  vous  1'avez  reridu  pltts  ferme  encore , 
Cic.  Phil.  6,  7,  18.  Quid  si  te  discrttim  facere  potuis- 
set?  s'il  avait  pu  le  rcndre  etoquen!?  /</.  ih.  2,  3g, 
fi.it.  (Oralor)  quum  iiatum  ajversatio  judicem  facere 
vellet ,  1'orateur  voiilant  intlisposer  le  juge  contre  son 
adversaire ,  id.  Dc  Or.  1,  5i,  220.  Testainento  fecit 
heredem  filiam,  il  fit  sa  fille  heritiere  par  lcstament, 
id.  Verr.  2,  1,  43,  111.  Si  qtiis  abseutem  Sthcnium 
rei  rapilalis  reum  faccre  vellet,  /</.  ib.  2,  2,  3f,  g3. 
Qtia;  res  est,  qua  cujusquam  animum  in  hac  causa  du- 
bium  facere  possit?  quelle  raison  pourrait  cncore , 
Jans  une  telle  question,  rcnJre  les  csprits  incertains  ? 
iJ.  De  Im/>.  Pomp.  10,  27.  Ut  omnes  istius  injurias 
resciuderet  et  irritas  facerct,  pour  renJrc  vaines  toules 
ses  injustices,  id.  Verr.  2,  2,  26,  63.  Qni  suo  adveulu 
vectigalia  sibi  deteriora  faceret  ,  Coet.  B.  G.  1,  36,  4. 
—  Anno  unJevicesimo  post  ejus  morlem  hi  consules 
facti  sunl,  its  fiirent  faits,  crees  ou  nommes  consuls 
dixncuf  ans  apris  sa  mort,  Cic.  De  Senect.  5,  14. 
Facere  scribam,  decurionem,  faire,  c.-a-d.  creer,  nom- 
mer  grcffier,  dectirion  ,  Fronto  ad  Am.  2,  (>,  ed. 
Maio.  Uisciplina  quadam  insitiva  doclior  facla  esse 
civitas  videlur,  Rorne ,  par  finlrodtiction  d'itne  civili- 
sation  etrangire  ,  parait  s'etre  policec  davanlage,  id. 
Rep.i,  19.  Qui  dii  ex  honiinibus  facti  esse  dicuntur, 
qtii  ifliommes  devinrent  dieux,  id.  ib.  2,  10;  cf.  :  Tlta 
virtute  nobis  Romanos  ex  amicis  amicissimos  fecisti , 
grdcc.  .1  ta  vertu,  famitie  des  Romains  pottr  nous  s'est 
accruc  au  pltts  Itaut  Jegre,  Salt.  Jug.  10,  2. 

3°)faire  tel  011  tel  cas  Je  qqn,  tenir  en  tellc  ou  tel/e 
eslime,  priser,  estimer,  apprecier :  In  quo  perspicere 
posses ,  quanti  te,  quanli  Pompeium,  quem  uiitim  ex 
oinnibus  facio,  ut  debeo  ,  plurimi ,  quanti  Brutum 
facerem ,  oit  votts  /nissiez  voir  fcstime  quc  j'ai  pour 
votis,  pour  Pompee,  qni  est  a  mes  jeux  /e  prcmicr  Jcs 
liomrnes,  pour  Brutiis  cn  un  mot,  Cic.  Fam.  3,  io,  2. 
Te  quolidie  pluris  feci ,  je  fai  eslime  chaque  joar  Ja- 
vantoge  ,  rd.  ib.  3,  4,  2.  Voluptatem  vntiis  minimi 
facit,  la  vertu  fait  tres-peu  de  cas  de  ta  volupte,  y  at- 
taclie  tres-peu  dc  prix ,  id.  Fin.  2,  i3,  42.  Nibili 
facio  seire, /e  ne  ticns  pas  a  tavoir,  Plattt.  Pers.  2, 
2,  42.  Negat  se  magni  facere,  utrum  Csesar  ater  au 
albus  homo  sit,  Quinti/.  Inst.  11,  1,  38,  Non  sunt 
composila  verba  mea  :  partim  id  facio,  mon  langage 
n'a  point  d'art  ;  jcfais  peu  dc  cas  dc.  cela  ,  Sa/I.  Jug. 
85,  3i.  Si  illi  improbi  sint  alque  aliter  Nos  faciant 
quain  .•equnm  est,  Plattt.  Sticli.  1,  1,  43. 

4")  representer,  montrer,  faire  paraitre ,  exposer, 
dire,  donner ponr,  etc.  :  In  eo  libro,  ubi  se  exeunlem 
e  senalu  el  ciim  Pansa  colloquentem  facit,  Jans  ce 
tivre  oh  il  se  represente  sortant  du  senat  ct  causant 
avcc  Pansa ,  Cic.  Brut.  60,  218.  Xcnopbon  facit  in 
iis,  qua?  a  Socrate  dicta  retulit,  Socratem  disputan- 
tem,  etc.,  Xerwphon...  fait parler  Socrate  ,  /'//.  N.  D. 
t,  11,  3r.  Qiium  verbis  se  locupletem  faceret,  baberet 
niliil  pr.Tter  illam  impudentiam  ,  etc,  comnie  il  sc 
donnait  pour  riche  dans  scs  discours,  id.  Ftacc  20, 
46.  Herrtilem  Homerus  apud  infcros  conveniri  faeit 
ab  Ulixe,  Hornere  noits  moritre  Ulytte  al/ant  trouver 
Hercule,  id.  N.  D.  3,  16,  41;  cf.  :  Plato  construi  a 
deo  atque  sedificari  iininJiim  facit,  Platou  fait  cons- 
tritire  le  monde  par  Dieit,  le  regarde  comme  1'aiiteur 
dit  inonde ,  id .  ib.  8,  19,  et  :  (  Plato)  qtiitm  Isocra- 
lem  aJmirabililer  in  PhieJro  latidari  fecit  a  Sociate, 
P/aton,  dans  son  Pltedre,  mct  dans  la  bottclic  de  So- 
crate  un  admirable  eloge  dlsocrate ,  id.  Opt.  gen. 
6,  17. 

5°)  faire  pour  la  montre,  cn  apparence  011  autre- 
rnent,  faire  semhlant,  affectcr  :  Facio  ine  alias  res 
agere ,  faffecle  de  Jctire  autre  cltosc,  de  tourner  mon 
activite  tfttn  autrc  cdte,  Cic  Fam.  i5,  1.8.  Destiti 
stomacbari  et  nu:  tinuin  ex  iis  feci,  qui  ad  aqtias  ve- 
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■  isscnt,  je  cessai  de  niempotter,  et  mc  dormai  ponr  itn 
de  ceux  qui  etaient  vcniis  au.t  eaux.  id.  Planc  27,  65. 
—  Dc  la 

6°)  dans  im  sens  hypottietiqtte ,  a  1'imper.  fac,  sup- 
pose,  regatde  comme  uiifait,  contmc  possible  ;  accepte 
ihypothese ;  prenons ,  supposons ,  admettons  qut  : 
Kac,  quaeso,  qui  ego  siim,  esse  le,  suppose  que  tu  es 
moi,  mets-toi  a  ma  place,  Cic.  Fam.  7,  2  3,  1  ;  cfi: 
l"ac  potuisse,  admettons  qne  vons  iayez  pu,  id.  Pliil, 
2,  3,  5;  et  :  Fao,  quod  isli  volunl,  animos  non  rema- 
nere  post  morlein  ,  snppose  que,  comme  ils  /e  veulent, 
lisdmes  nc  stlbsistent  pltis  apres  la  mort ,   id.    Ttisc. 

1,  34,  82.  Qnae  est  aniino  naiura  ?  piopria  puto  et 
sua  :  sed  fac  igneain,  spirabilem  ,  etc,  qnelle  est  la 
nattire  de  l'dme?  Cest,  selon  moi,  une  uature  parti- 
culicre  et  stii  geneiis;  mais  suppose/a  de  feti , 
d'air    etc.,  id.  ib.  1,  29,  70.  Fac  velil,  Stat.  Achill. 

2,  241. 

T>\  dans  la  langue  des  affaires,  cxerccr  ttne  /iro- 
fession,  tin  meticr  :  Quum  nicrcaturas  facerent  aut 
aliquam  ob  causam  navigarent,  comme  ils  faisaienl 
lc  commerce ,  Cic.  Verr.  2,  5,  28,  72;  de  meme  r^j 
argentariam ,  faire  la  banque,  etre  banquier,  id.  ib. 
2,  5,  49  i55  ;  Ciecin.  4,  10;  ~  topiariain ,  id.  Qu. 
Fr.  3,  1,  2,  5;  ~  haruspicinam ,  id.  Fam.  6,  18,  1  ; 
oj  piaeconium,  id.  ib. 

8° )  dans  la  langtte  re/igietise ,  comme  en  grec 
peSeiv,  faire  un  acte  religieux,  offrir  tm  sacrificc  : 
sacrifier  :  Res  illum  divinas  apud  eos  deos  in  suu  sa- 
crario  quotidie  facere  vidisti,  tu  l'as  vu  chaque  jour 
cclebrer  ioffice  dnin,  accomp/ir  ses  dcvoirs  re/igiettx, 
Cic.  Verr.  2,  4,  8,  18.  Sacra  pro  civibus  civem  facere 
volucrunt,  id.  Balb.  24,  55;  de  merne  < — >  sacrificium 
publicum  cum  \xna,faire  tm  sacrifice  public,  >.d.  lirut. 
14,  56.  —  Abso/t  :  Nolile  a  sacris  patriis  Junonis 
Sospila?,  cui  omnes  consules  facere  necesse  est,  do- 
mesticum  et  sunm  consulem  potissimum  avellere,  a 
qui  tous  les  consu/s  doivcnt  sacrifier,  Cic.  Mur.  40, 
90.  —  Avcc  1'ablalif :  Quum  faciam  vitula  pro  fru- 
gibtts,  je  sacrifie  nne  genisse',  Virg.  Ecl.  3,  77;  de 
memc  c^j  calulo,  immo/er,  offrir  eu  sacrifice ,  sacri- 
fier,  tin  petil chien,  Colum.  2,  22,  4.  —  Impcrsonnellt: 
Quiini  pro  populo  fieret,  comme  011  offrait  ttn  sacri- 
fice  pour /e  pettple ,  Cic.  Att,  1,  i3,  3.  Quibusdiis  de- 
cemviri  ex  libris  ut  Geret',  ediderunt,  Liv.  37,  3,  5. 

90)  en  t.  de  gramm.,  faire,  c.-a-d,  avoir  tel/eou  telle 
forme,  telle  011  tclle  desincnce  :  Cur  aper  apri  et  pater 
patris  faciat  ?  pourquoi  aper  fait  apri  el  pater,  patri.s 
(au  gen.),  Qtiintil.  Inst.  1,  6,  18;  de  memc  id.  ib. 
14,  i5,  27  ;  cf.  :  Sic  genitivus  Acliilli  et  Ulixi  fecit, 
ccst  ainsi  que  le  genitif  a  fait  Acliilli  et  Ulixi,  id.  ib. 
1,  5,  63.  Quid  progenies  genitivo  singulari,  quid 
plurali  spes  faciet?  id.  1,  6,  26.  Eadem  (lilera)  fecit 
ex  duello  bellum ,  id.  ib.  1,  4.  i5. 

10°)  lucutions  particulieres : 

a)  quid  faciam  (  facias,  (iet,  elc),  avcc  1'abl.,  le  dal. 
011  (rarement)  avec  de;  qtte  faire,  que  dire  de  te/le 
personne  ou  de  telle  cliose  ?  Quid  lioc  homine  facias? 
aut  quo  civem  importunum  reserves?  que  fiairc  d'ttn 
tel  homme?  Cic  Scst.  i3,  29;  de  meme  :  Quid  hoc 
homine  facias?  id.  Verr.  2,  2,  16,  40.  Ch.  Tantas  di- 
vitias  habet  :  Nescil  quid  faciat  auro.  Ni.  Mihi  de- 
derit  velim,  1/  est  si  ricJie!  tt  ne  sait  que  fiaire  de  son 
or.  —  Je  voudrais  bien  qtiil  me  /e  donndt,  Plaut. 
Bacch.  2,  3,  100.  —  Quid  tu  huic  homini  facias  ? 
que  faire  de  cet  homme?  Cic.  Cmcin.  11,  3o ;  cf.  : 
Quid  enim  tibi  faciam,  qui  illos  libros  devorasti? 
mais  que  vous  dire,  a  votis  qui  avez  devore  ces  livres 
{plutdt  que  lits)?  id.  Att.  7,  3,  2;  et :  Quid  faceret 
httic  conclusioni  :  si  lucet,  lucet,  etc...  cederet  sci- 
licet  ,  quelle  objection  ferait-il,  que  repondraitil  a  ce 
raisonnement?....  id.  Acad.  2,  3o,  96.  —  Miserunt 
Delplios  coiisultum,  quidnam  facerent  de  rebus  suis, 
vour  savoir  quelle  condtiite  tenir  dans  la  siluation  de 
leurs  affaires  ,  comment  agir  dans  de  le/les  conjonc- 
tures ,  Nep.  Them.  2.  —  Au  passif  :  Quid  Tulliola 
mea  fiet  ?  que  deviendra  ma  petite  Tttllie?  Cic.  Fam. 
1  4,  4,  i.  Quid  illo  liel,  quem  reliqucro?  quid  me  au- 
tem  ,  si  non  tam  cito  decedo?  id.  Alt.  6,  1,  14.  Quid 
fiel  arlibus?  id.  Acad.  2,  33,  107.  —  Perfidiis  ille 
abiil?  quiJ  mihi  fiet  ?  que  vais-jc  devenir  ?  Ovid.  A. 
A.  1,  5ifi.  —  Quid  de  illa  liet  fidiciiia  igitur?  Plaut. 
Epid.  1,  2,  48.  I)e  fialrc  quid  fict?  Ter.  Ad.  5,  9,  3<). 
—  h)  nbsol.  :  Quid  faciat  1'hilomela  ?  fugam  custodia 
<  laudit  ?  qne  pcut  faire  Pliilomele  ?  F.lle  est  captive  e.t 
nc  peut  Juir ,  Ovtd.  Mct.  6,  572.  Quid  facerem?  ne- 
i\w.  servitio  me  cxire  licebal,  etc,  quefaire?  Jc  ne 
potivru;  torlir  Wesclavage,  Virg.  Ecl.  1,  4i. 

b)  fii,  factum  esl  aliquoou  aliqna  re,  il  arrive,  i/ 
est  nrinr  ,/  otidt :  i  \  hac  si.ciua  verberea  volo  Kro- 
gilare,  meo  minore  quid  sii  fnctum  filio,  je  veux  in- 
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terroger  cette  statuc  ae  bouleati  pour  savoir  ce  qiiest 
dcvenit  mon  filscadet,  cequicst  arrivca  mon  jeunefils, 
Platit.  Capl.  5,  1,  32.  Nec  quid  deinde  iis  (elephan- 
tis)  faclmn  sit,  auctorcs  explicant,  qui  11011  pulaut  in- 
lerferlos,  hs  auteiirs  ne  discnt pas  cc  qtie  sont  dtvenus 
ces  elephants  ,  quils  croient  navoir  pas  ete  tues,  Plin. 
8,6,6,/?«.  Respoudemihi,  Quid  eoeslargento  factum  ? 
repouds-moi :  Qttesl  devenu  cet  argent  ?  qu  a-l-on  fait 
de  cet  argent  ?  Plaitt.  Most.  3,  1,  106.  —  De  la  b) 
Si  quid  factum  sit  aliquo,  s'il  arrivait  quelqtie  mallteur 
a  qqn ,  comme  si  quid  acciderit  humauiliis  (voy.  ac- 
cido  ri"  4.  a  ),  par  etiphemisme  pour :  mourir  :  Si  quid 
eo  factum  cssel,  in  quo  spem  essetishabituri  ?  s'iletait 
arrive  qiiclque  malheiir,  s'il  arrivail  qtielqite  cltose  a 
ce/ui  en  qui  vous  auriez  ptacc  vos  esperances  ?  Cic 
De  Imp.  Pomp.  20,  5g;  cf.  :  Hic  mihi  antehac  hos- 
pes  Antidamas  fuit  :  Eum  fecisse  aiunt,  sibi  qtiod  fa- 
ciendum  fuit ,  011  dit  quil  a  fail  ce  quil  fallait  bicn 
quil  jit,  c.-a-d.  qiiil  estmort,  Plaut.  Pcen.  5,  1,  23. 

c)  ut  fit,  comme  il  arrive,  comme  c'est  iordinaire, 
selon  1'usage  :  Praesertim  quum,  ut  fit,  forluito  saepe 
aliquid  concluse  apteque  dicerent,  Cic.  Or.  53,  177. 
Queri  cum  nntllis ,  ut  fit,  incipiunt,  sese  HS.  LXXX 
111111111111  dedisse ,  ils  commencent,  comme  cest  iordt- 
naire,  a  se  plaindre,  etc.  id.  Verr.  2,  2,  23,  56.  Paul- 
lispcr  dum  se  uxor,  ut  fit,  comparat,  commoratus  est, 
id.  Mil.  10,  28.  Fecit  stalim,  ut  fit,  fastidium  copia , 
Liv.  3,  1,  7. 

«1)  fiat,  formu/e  de  consentement :  soit!  bon!  je  le 
vetix  bicn!  fort  bien!  Ps.  Meis  vicissim  date  locum 
fallaciis.  Si.  Fiat,  geratur  mos  tibi,  Plattt.  Pseud.  1, 
5,  146  ;  de  me'me,id.  Asin.  1,  1,  27;  Ampli.  1,  2,  i38  ; 
Most.  4,  3,  44,  et passim. 

e)  diclum  ac  faclum,  aussitdt  dit,  aussitdt  fait,  sans 
delai ,  voy.  dictum,  a  larticle  dico,  p.  8i5,   A,  d. 

Il)  neutre  A)  faire,  agir  (bien  ou  mal),  se  con- 
duire  ( de  te/le  011  telle  maniere  )  :  Recla  et  vera  lo- 
quere,  sed  neque  vere  ncque  recte  adbuc  Fecisti  um- 
quain,  mais  tu  n'as  encore  ricn  fait  avec  verite  el 
droiture,  Plaut.  Capt.  5,  2,  7  ;  ■voy.  recte,  a  iartic/e 
rego,  A.  Bene  fecit  Silius,  qui  transegerit,  Silius 
a  bien  fail  de  transiger,  Cic  Atl.  12,  24,  1.  Dalmatis 
di  male  faciant,  que  les  dieux  confondent  les  Dalma- 
tes !  id.  Fam.  5,  11,  fin.  Tu,  Fanni ,  quod  mihi  tan- 
tum  tribui  dicis,  facis  amice,  tu  agis,  tu  te  conduis 
en  ami,  id.  Lce/.  2,  9.  Fecit  humaniter  Licinius,  quod 
ad  me  venil,  Licinius  afait  preuve  de  politesse  eu 
venant  me  trouver,  id.  Qu.  Fr.  2,  1,  1.  Faciuut  impe- 
rile,  qui  a  poeta  veiitalem  exigunt,  ceux-lafont  prcuve 
de  maladresse ,  d'inexperience,  qtti  exigenl  la  veiiti 
des poetes ,  id.  Leg.  1,  1,  4.  Tutius  Cicero  facil,  Qtiin- 
til.  Itist.  5,  10,  68.  "Voluit  facere  contra  huic  aegre, 
il  a  voiilu  la  vexer  d  son  totir,  Ter.  Eun.  4-  1,  10. 
—  Bene  facere,  voy.  aussi  les  articles ,  benefacio  et 
benefactum,  p.  33o,  a. 

B )  ~  cum  011  ab  aliquo ,  clre  du  parti  de  qqn, 
tenir  poitr  lui,  agir  ou  parler  en  sa  fiaveur,  etre  de  son 
cdte,  defendre  sa  cause ;  oppos.  <~  contra  aliqtiem  , 
etre  contre  qqn,  agir  contre  ses  interets  :  Si  respon- 
disset,  idem  sentire  et  secum  facere  Sullam,  s'il  ctit 
repondu  que  Sylla  etait  du  meme  avis  et  soutenait  sa 
cause ,  Cic.  Sull.  i3,  36;  cf.  :  Cum  illo  (Csesare) 
pnetorcs  designatos  Cassium  Irib.  pl.,  Lentulum  con- 
sulem  facere,  id.  Att.  6,  8,  2  ;  et  :  Furialis  illa  vox 
secum  et  illos  et  consules  facere  acerbissime  persona- 
hat,  id.  Planc.  35,  86.  Auctorilalem  sapientissimoium 
hominnm  facere  nobiscum,  que  notts  avons  pour  iioiis 
iautorile  des  hommes  /espltis  sages,  id.  Ccecin.  36, 1 04  ; 
cf.  :  Rem  et  sententiam  inlerdicti  mecum  facere  fateba- 
tur,  id.  ib.  28,  79;  et  :  Qtium  verilas  cum  hoc  facial, 
puisqtiil  a  pottr  lui  la  viritc,  id.  Quint.  3o,  91.  — 
Comnmne  est ,  qtiod  nihilo  magis  ab  adversariis  quam  a 
nobis  facit,  ce  qui  riest  pas  p/us  en  faveur  de  nos  ad- 
versaires  qtien  nolre  faveur,  est  commitn,  id.  Invenl. 
1,  48,  90.  —  Omnes  damnatos,  omnes  ignominia  af- 
feclos  illac  (a  011  cum  Caesare)  facere ,  sont  du  parti 
de  Cesar,  id.  Att.  7,  3,  5.  —  Qune  res  in  civitate  dttie 
pliirimum  possunt,  eae  contra  nos  ambie  faciunt  iu  hoc 
lempore,/W.  Quint.  1,  1. 

C)  ad  aliquid,  iilicui ,  011  absolt ,  faire  du  bien  a, 
itre  salntairc  ,  titile ,  avantageux,  servir,  convenir, 
s'adapter:  Chamaileon  facit  ad  difficultatem  urinae, 
/a  car/inc  cst  bonnc  pour,  est  efficace  dans  la  dysurie, 
Plin.  22,  i8,  1 1  ;  dr  mcme,  Scrib.  Comp.  122;  cf. : 
Frena  mintis  senlil,  quisqtiis  ad  arma  facit,  on  fait 
moins  sentir  le  frein  d  cclni  t^au  cottrsier)  qui  cst  pret 
d  vo/er  aux  combrtts ,  Ovid.  Am.  1,  2,  16;  et  :  Ad 
talem  ftirmam  non  facit  isle  locus,  ccttc  terre  ne  con- 
vient  pas  d  une  tclle  bcatile,  id.  Her.  16,  192.  —  Ra- 
dix  coronopi  cosliacia  praelare  facit ,  la  racine  du 
coronopc  est  boniic  contrc  le  fiitx  celiaqtic  ,  P/in.  22, 
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19,  22.  Mollia,  Pegasides,  veslro  datc  serla  poeUe  : 
Non  faciet  capiti  dura  corona  meo,  Prop.  3,  1,  20. 
—  Facit  autem  comniodo  ea  compositio  ,  qiiam  ,  ttc, 
Colum.  7,  5,  7;  de  meme,  id.  7,  17,  i3.  is,.c  coelum , 
nec  aquse  faciunt,  nec  terra,  nec  aurae,  ni  le  ciel,  ni 
les  eaux,  ni  la  terre,  ni  1'air  ne  me  font  de  bien 
lioperent,  Ovid.  Trist.  3,  8,  »3.  Mire  facit  in  perora- 
tione  coufessio ,  Quinlil.  Inst.  11,  3,  173;  de  mlme 
ib.  171  ;  cf.  avec  une  propos.  infin.  p.  sujet  :  Pluri- 
mtim  facit,  tolas  diligenter  nosse  causas,  c'est  un  point 
essenliel,  tres-important  de  connaitre  les  causes  dans 
tous  leurs  delails ,  id.  ib.  6,  4,  8.  —  Pc  /d 

A)  factus,  a,  iun,  Pa.  exlrememenl  rare  comme 
adiectif  :  Nugas  agit  :  Miser  ex  animo  lil  :  factius 
nihilo  facil,  il  n'en  est  pas  pltis  avanci,  cela  ite  lui 
sert  de  rien,  Plaut.  Trin.  2,  3,  6.  —  Bien  plits  fre- 
qucnt  —  2°)  au  neutre,  absotttmeiit,  factum,  i,  ce  qui 
a  ete  fait,  fait,  acte,  aclion,  enlrcprise  ;  Ecquod  hujiis 
faclum  aut  commissum  non  dicam  audacius,  scd  quod 
cuiquam  patilominus  consideratum  videretur? peut-on 
citer  de  lui  auciinc  action,  aucuiie  demarche,  je  ne 
dirai  pas  audacieuse ,  mais  qiion  ait  pu  taxer  d'im- 
prudence ?  Cic.  Sull.  26,  72.  Metun  faetum  probari 
abs  le  triumpho  gaudio  ,  je  ne  me  possede  pas  de  joie 
de  voir  que  tuapptouves  cequefaifait  (rnonfail),  Cces. 
dans  Cic.  Att.  9,  16,  A,  1.  Quod  umquam  eorum  in  re 
publica  fortc  faclum  exstilit?  Cic  ib.  8,  14,  1  ;  de  meme 
~  praeclaruin  alque  diviiium ,  action  bril/anle  et 
divine ,  id.  Plitl.  2,  44,  114;  ~  egregium,  beati  trait, 
belle  action,  action  d'eclat,  id.  Fam.  10,  66,  2.  Qui 
non  modo  a  facto,  verum  etiam  a  conscientiae  suspi- 
cione  abfuit,  qui  a  ete  etranger  non-setilement  au  fail, 
mais  meme  au  soupcon  de  comp/icite,  id.  Cal.  10,  2  3. 
Dimidium  facti,  qui  ccepit,  habet,  avoir  commence, 
c'est  avoir  fait  la  moitie  de  iouvrage  ,  Hor.  Ep.  1,  2, 
40.  Quo  faclo  aut  dicto  adest  opus,  Plaut.  Amph.  1, 
1,  i5,  ct  atttres  semb/.  De  clarorum  homintim  factis 
illustribus  et  gloriosis  satis  hoc  loco  dictum  ,  sur  les 
belles  actions  des  liommes  illustres,  Cic.  Fin.  1,  11. 
Famam  extendere  faclis,  Hoc  virtulis  opus,  etendre 
sa  renommee  par  ses  actions,  Virg.  JEn.  10,  468.  Non 
hominum  video,  non  ego  facla  boum  ,  les  travauz  des 
hommes  et  des  bceufs,  Ovid.  Hcr.  10,  60.  —  Ii)  par- 
ticul.  bonum  factum,  comme  en  grec  aya!)-?,  ivy$, pour 
le  bien  general,  ou  :  d  tous  salul!  Bonum  fdctum  'sl, 
edicta  ut  servetis  mea,  Plattt.  Pozn.  prol.  16 ;  cf.  : 
Haec  imperata  quae  sunt  pro  imperio  hiitrico,  Bonum 
hercle  factum  ,  pro  se  quisque  ut  meminerit,  id.  ib. 
44.  Cette  formule  se  placait  en  tete  dcs  edits ,  Suet. 
Ccesar,  80;  Vitcll.  14;  ferlull.  Pndic.   1. 

*  B)  facteon  ,  mot  ptaisant  forge  par  Ciceron 
d'apt es  ianalogie  dti  grcc,  au  lieu  de  faciendum  : 
Quaie,  ut  opinor,  cpiXoao^Yiieov  ,  id  quod  tu  facis , 
et  istos  consulatus  non  flocci  facleon,  cest  pourquoi 
je  suis  d'avis  qiiil  faut  etre  philosoplte,  ce  que  tufais, 
et  ne  pas  faire  /e  moindre  cas  de  ces  constdats ,  Cic. 
Att.   r,  16,   i3,  Orell.   N.  cr. 

fiicilcrjriuiii,  ii,  «.,  lingc potir  s'essuyer  laface, 
Isid.  Orig.  19,  25. 

facteon,    voy.  facio,  (i  la  fin,  n°  B. 

«  FACTICIOSUS,  TcoXuaTixavo;,  >.  quifait  beau- 
coup  de  cltoses,  hommc  habile,  Gloss.  Philox. 

facticius  011  -tius  ,  a,  um,  adj.  [facio],  factice, 
artificiel(ptister.  d  Attg.  )  \r^j  sal,  Plin.  3 r,  7,  3g.  i~ 
gemmae,  ib.  26;  <~  colores  ,  ib.  42  ;  ~  ladanum  (opp. 
terrentim),  id.  12,  17,  37.  —  II  chez  les  gramm. 
poster. :  r^j  nomen,  nom  forge  d'upres  un  son  naturel, 
nom  imitatif,  comme ,  tiiitinnabulum ,  turlur,  Prisc. 
p.  58i,  P. 

factio,  onis, /.  [facio]  —  I)  action  ou  pottvoir  de 
faire,  de  preparer,  d'effectuer,  etc  (tres-rare  en  ce 
sens) :  Tabulje,  quas  is  instiltiisset,  cui  teslamenti  fac- 
tio  ntilla  est ,  teslament  qui  aurait  ele  fait  par  cetui 
qui  n'a  pas  ie  droit  de  tester,  Cic.  Top.  11,  5o;  cf.  : 
Negare  aiebat  Servium  labulas  leslamenti  esse  eas, 
quas  instiluisscl  is,  qui  faclionem  teslamenti  non  ha- 
buerit ,  id.  Fam.  7,  21.  —  Quae  baec  faclio  esl?  quelle 
est  cette  conduite  ?  quellc  conduite  est-ce  la  ?  P/aut. 
Rud.  5,  3,  i5  ;  de.  meme,  id.  Bacclt.  4,  8,  2. 

II)  d'apres  facio,  n°  II,  B,  ainsi proprement  :  iaction 
de  tenir  pour  qqn,  d'etrede  sori  cdle,  de  sonpart,  dt 
son  bord ;  d'agir  pottr  sa  cause ;  de  /d,  dans  le  sens 
concret,  societe  de  gens  agissant  dans  un  meme  but, 
exercant  la  meme  profession,  compagnic,  classe,  rang; 
trotipe,  corps,  corporation,  association,  ecolc,  secte, 
parti. 

A)  en  gener.  (egalement  rare)  :  Ph.  Meus  me  ora- 
vit  filius,  Ut  tuam  sororetn  posrerem  uxorem  sibi. 
Le.  Mearum  rerum  mc  novisse  iequuni  est  ordincnt  : 
Cum  vostris  noslra  non  esl  sequa  faelio  ;  Affinitatem  vo- 
bis  aliam  qU8erile,/e  nc  puis  me  fairc  illusion  sur  I  ctat 
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de  mes  affaires,  il  u'y  a  pas  d'egatile  entre  nous,  clter- 
chez  ime  atttre  alliance,  Plant.  Trin.  2,  4,  5i  ;  cf.: 
Neque  nos  faclione  tanta,  quanta  tu,  sumus ;  Neque 
opes  nostrse  tani  sunt  validae  quani  tu;e,  nous  ne  som- 
mes  pas  dti  nieme  rang,  de  la  meme  classe  que  toi , 
id.  uist.  2,  i,  17  ;  de  meme,  id.  Trin.  2,  4,  (iC  ;  90; 
96;  .4ul.  2,  1,  45.  Utrimque  irani ,  utrimque  ,  fac- 
tiones  tibi  pares,  Caton  dans  Charis.  p.  19S,  P.  Alia 
(medicortim)  factio  (ab  experimentis  cognominant 
empiricen)  co>pit  in  Sicilia  ,  tine  autre  espece ,  iine 
autre  ecole  de  medecins ,  Plin.  39,  1 ,  4  J  de  meme  : 
Est  et  alia  niagices  factio ,  a  Mose  peudcns ,  id.  3o, 

h)particul.  —  1°  )  association  de  personnes,  parti, 

faction,   ligue,   cabale  (tris-classique  en  ce  sens ;  a 

Rome,   sotis  la  repubtique  1'idee  odiettse  d'oligarcltie 

se  ratlacliait  ordinairement  a  ce  mot)  :  In  Gallia  non 

solum  in  omnibus  civilatibus  atque  in  omnibns  pagis 

partibusque ,  sed  pxene  etiam  in  singulis  domibus  fac- 

tiones    sunt,    earumque   factionum    principes   sunt , 

qui,  etc...  Ha?c  eadem  ratio  est  in  summa  tolius  Gal- 

liae  :  namque  omnes  civitates  iu  partes  diusae  sunt 

duas,  dans  /a  Gaule,  ce  n'est  pas  seulemenl  dans  cha- 

qtie  viile ,  dans  chaque   bourg,  et  dans  chaque  cam- 

pagne  qtiil  existe  des  factions ;  il  en  existe  presque 

dans  chaque  famitle.  Ces  factions  ont  pottr  cltefs  ceux 

qui,    etc...    Ce   meme  principe  regit   souveraiiiemeiit 

toute  la  Caute  :  car  toutes  les  cites  sont  divisees  en  deux 

parlis,    Cces.  B.  G.   6,   n,  2,  sq.  Ut  se  et   populum 

Romanum  paucorum  factione  oppressum   in   liberta- 

tem  vindicaret,  ii.  B.  C.  1,  22,  5;  cf.  :  In  qua  (Scae- 

vola?  oratione)  invidia  incitatur  in  judicum  et  in  ac- 

cusatorum  factionem  ,  contra  quonim  potentiam  po- 

pulariter  tum  dicenduni  fuit,  dans  tequel  (discours) 

on  cherche  a  rendre  odieuse   la  faction  des  juges  et 

des  accusateurs,   Cic  Brut.  44,  164  ;  et  :  Haec  inler 

bonos  amicitia,  inter  malos  factio  est,  entre  gens  de 

bien  ,   cette  union  s'appelle   amitie ,  entre  mechants , 

faction,  Sall.  Jug.   3i,  i5.  In  invidiam  trahemus  si 

vim,  si  potentiam,  si  faclionem  ,  divitias  proferemus, 

Auct.  Herenn.  1,  5,  8.  Tenuisti  provinciam  per  decem 

aunos,  non  tibi  a  senatu,  sed  a  te  ipso  per  vim  et  fac- 

tionem  datos,  par  violence  et  par  cabale,   Cic.   Atl. 

7,  9,  4.  Illi  Massiliensium  paucorum   et   principum 

adniinistrationi  civitatis  Gnilimus  est,  qui  fuit  quodam 

tempore  apud  Athenienses  triginta  illorum  consensus 

el  factio  ,  cctte  oligarchie  des  Trente  a  Athenes,  Cic. 

Rep.  1,  28  ;  cf.  :  Quum  certi  propter  divitias  aut  ge- 

nus  aut  aliquas  opes  rem  publicam  tenent,  esl  factio  : 

sed  vocantur  illi  optimates  ,  quand  certains  personna- 

ges,  par   letirs  richesses ,  011  leur  naissance ,  011  une 

puissance  quelconque ,  sont  maitres  de  VElat,  il  y  a 

faction  (  c  est  une  faction )  :   mais   ces  personnages 

s'appetlent  optimates  (aristocralie),  id.  ib.  3,  14;  et : 

Quos  (tyrannos)  si  boni  oppresserunt ,  recreatur  ci- 

vitas;  sin  audaces,  fit  illa  factio,  genus  aliud  tyran- 

norum,  etc...  Si  tamquam  pilam  rapiunt  inter  se  rei 

publicae  stalum  tyranni  ab  regibus,  ab  iis  autem  prin- 

cjpes  aut  populi ,  a  quibus  aut  factiones  aut  tyranni, 

ceta  devient  alors  une  faction,  id.  ib.  1 ,  44  ;  cf.  aussi : 

Ut  existat  ex  rege  dominus ,  ex  optimatibus  factio , 

ex  populo  turba  et  confusio,  si  bien  que  le  roi  devient 

un  maitre ,  1'aristocratie  une  faction,  ta  democratie , 

anarcliie  et  desordre,  id.  ib.  1,  45  ;  et :  Vides  igitur, 

tie  illam  quidem  ,  quae  tota  sit  in  factionis  potestate , 

posse  vere  dici  rem  publicam,  id.  ib.  3,  32.  Princi- 

pem  faclionis  ad  Philippum  trahenlium  res,  Liv.  32, 

19,  2.  Circa  consilium  eiigendi  successoris  in  duas  fac- 

tiones   scindebaiitur,    ils   s'etaient  separes ,    pour   le 

choix  d'un  heritier  de  Vempire,  en  deux  factions  riva- 

les,  Tac.  Hist.  1,  i3.  Et  a  singulis  et  per  faclionem 

et  denique  eivili  bello  infestatus  est,  Suet.  Claud.  i3. 

2° )  t.   techn.  de  la  langue  thedtrale ,  faction  du 

cirque ,  parti  des  cochers  qtti  se  disputaient  le  prix  de 

ta  course  des  chars  a  Rome  (il y  en  avait  quatre ,  de- 

stgnees  d'apres  la  couleur  de  letirs  vetements,  sous  les 

nopis  de  :  alhala ,   prasina,    russata,  veneta),  Suet. 

Calig.   55;  Vitell.   7;   14;   Domit.  7;   Inscr.  Orell. 

n"  2593;  cf.  Fest.  p.  87,  et  Adam,  Antiq.  2,  p.  19. 

factionarius  ,  ii,  m.  [  factio  n"  II,  B,  2],  chef 

d'une  faction   du  cirque ,    Cod.    Theod.    i5,    10,   1; 

Inscr.  Grut.  338,  3. 

factiose,  adv.,  voy.  factiosus,  a  la  fin. 
factiosug,  a,  um,  adj.  [  factio,  n°  II 1,  celui  qtti  a 
ou  qui  cherche  a  se  faire  un  parti,  qui  a  du  credit, 
puissant ;  011,  remuant,  actif,  intrigant,  entrcprenant, 
ambitieux,  factieux  (tres-classique)  :  Venit  hoc  mihi 
in  mentem  ,  te  esse  hominem  divitem  ,  Factiosum,  me 
item  hominem  paupeium  pauperrimum ,  it  me  vient 
a  1'esprit  que  lu  es  un  homme  riche,  puissant ;  et  que 
moi  je  suis  un  homme  on  ne  peut  plus  pauvre ,  Plaut, 
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Aul.  2,  2,  5o.  Si  quis  potens  et  factiosus  in  concione 
dixerit :  «  Satius  est  uti  regibus  quam  nialis  legibus,  » 
Aucl.  Herenn.  2,  26,  4>> ;  d-e  meme  < — ■  \um\o,joint  a 
|iotens,  Nep.  Ages.  1.  Non  divitiis  eiim  divite,  ncque 
iactione  cmn  faclioso,  sed  cum  slrenuo  virtule,  111111 
uiodesto  pudore  ceitabat,  Salt.  Catil.  54,  5.  Vcl  opli- 
maliiun  vcl  factiosa  tyrannis  illa  vel  regia,  etc,  (de 
fanarchie  sort)  ou  lc  pouvoir  des  grands,  ou  tine  oli- 
garcliie  factieusc ,  011  la  royaute,  etc.  Cic.  Rep.  1, 
ay.  —  Plaisamnient :  Quos  quum  censeas  Esse  amicos 
reperiuntiir  falsi  falsimoniis,  Lingua  factiosi,  qui  n'ont 
de  puissance  quen  paroles ,  prodigues  dc  protesta- 
tions,  Plaut.  Bacch.  3,  6,  i3.  —  Compar.  :  1 — >  mu- 
lier,  Aur.  Vict.  Cces.  21.  —  Superl.  :  Dicerem  cau- 
sas ,  quibus  factiosissimum  quemque  offendisset,  Plin. 
Ep.  4,  9,  5.  — *  Adv.,  factiose,  puissamment ,  avec 
force  ;  selon  iTautres  ,  par  faction,  par  cabule  ;  sclon 
d'autres,  unanimemeiit,  d'tme  commune  voix  :  Dixit 
sacerdotio  fungi ,  quo  recusantem  factiose  ligasset  ci- 
vicus  amor,  Sidoti,  Ep.  4,  24. 

factitameuta  ,  orum  ,  11.  [factito],  cc  qui  est 
fait,  ouvrage,  ceuvres  (tatin.  eccles.),  Terlult.  Anim. 
18,  fiii. 

factitatlo,  onis,/".  [factito],  action  de faire ,  de 
travailler  ;  facon,  structure  (latin.  ecctes.)  :  <~  cor- 
porum  ,  Tertiitl.  adv.  Hermog.  3i;  32. 

factitator,  oris  ,  »71.  [  factito]  fabvicateur,  crea- 
teur,  aiiteur  (lntin.  eccliis.)  :  • — >  idolorum,  Teitult. 
adv.  Prax.   18;   Apol.  21. 

factltius,  a,  um,  voy.  facticius. 
factito  ,  avi.atum,  1.  v.  intens.  a.  [facto],  faire 
souvent,  avoir  couttime  defaire  ( tres-classique)  —  I) 
en  gencr.:  Stultitia'st,  me  illi  vitio  vortere ,  "Egomet 
quod  factitavi  in  adolescentia ,  cest  fotie  a  moi  de  lui 
faire  uit  crime  de  ce  que  j'ai  fait  si  sotivent  moi-meme 
dnns  ma  jettnesse ,  Plaut.  Epid.  3,  3,  5o.  Verba  com- 
pone  et  quasi  coagmenta,  quod  ne  Graci  quidem  ve- 
teres  factitaverunt ,  ce  que  ne  faisaient  pas  meme  tes 
Grecs  anciens,  Cic.  Brut.  17,  68;  de  meme,  Quintil, 
lnst.  12,  3,  4.  Haec  apud  majores  nostros  factitata , 
■voita  ce  que  nos  ancetres  onl  si  souvent  pratique,  Cic. 
Off.  2,  24,  85.  Alterum  factitatum  est,  alterum  no- 
vum,  l'un  a  pour  tui  Vautoriie  de  Vusage,  Vautre  est 
une  innovation ,  id.  Or.  42,  143.  Iisdem  temporibus 
M.  Kriitus  acciisationem  factitavit,  a  celte  meme  epo- 
que  M.  Brtittts  se  fit  un  metier  de  V accusation ,  fit 
le  metier  d'accusatetir,  id.  Brut.  34,  i3o;  de  meme  <~ 
veisus,/a/*-<?,  composer  des  vers,  se  livrer  a  la  poesie, 
Hor.  A.  P.  470.  00  simulacra  ex  ea  arbore,  faire  des 
statues  de  ce  bois  ,  Plin.  i3,  9,  17  ;  cf.  «^capulos  inde 
(ex  genima  ),  id.  37,  6,  23.  <~  inducias  cum  aliquo  , 
faire  une  treve  avec  qqn,  Gell.  19,  5,  10.  —  II)  par- 
ticul.  A)  instituer,  declarer,  faire  :  Quem  palam  he- 
redem  semper  factitarat,  quil  avait  toujours  instilue, 
declare  ouvertement  son  heritier,  Cic  Phil.  2,  16,  4'- 
—  B  )  faire  le  metier  de  ,  exercer,  professer  :  Artein 
pudere  proloqui  quam  factites ,  Poeta  ap.  Cic.  Or. 
43,  147;  de  meme  ~  medicinam,  exercer  la  mede- 
cine ,  Quintil.  lnst.  7,  2,  26;  ~  coactiones  argen- 
larias ,  faire  te  metier  de  collecteur,  Suet.  Vesp.  1  ; 
<~  vecluras  oneium  corpore  suo,  faire  le  metier  de 
colporteur,  de  porle-faix,  Gell.  5,  3 ;  <-^<  delationes  , 
faire  le  melier  de  delateur,   Tac  Hist.  2,   10. 

*  facto,  are,  v.  intens.  a.  [  facio  ],  faire,  accom- 
plir,  effecluer  :  Neque  ruri  nequehic  operis  quicquam 
faclo ;  corrumpor  silu  ,  ni  a  la  campagne,  ni  a  la 
ville  je  ne  fais  quoi  que  ce  soit,  je  moisis  d'oisivete , 
P/aut.  Trttc  5,  2  3. 

factor,  oris  ,  m.  [  facio  ],  celui  quifait  qqche,  fai- 
seur,  fabricateur ,  createur,  auteur  (anter.  et  poster. 
a  Vepoque  classique )  —  I )  en  gener.  :  <^>  solis ,  le 
createur  du  soleil,  Coripp.  1,  Laud.  Justin.  34o.  <~ 
cuparum  doliorumque,  Pallad.  1,  6.  — ■  Qui  praspo- 
situm  suum  non  praetexit,  quum  posset,  in  pari  causa 
faclori  habendus  est,  doit  etre  considere  comme  Vau- 
teur,  Arr,  Menand.  Dig.  49,  16,  6,  fin.;  de  meme  ~ 
sceleris ,  auteur  d'un  crime;  Ulp.  ib.  29,  5,  1  ;  Ma- 
cer.  ib.  48,  3,  7.  —  II)  particul.  A)  dans  la  langtie 
de  Veconomie  rurale,  fabricant  d'huile,  Cato,  R.  R. 
1 3 ;  64  ;  66 ;  67.  —  *  B )  au  jeu  de  paume  ,  celui  qui 
lance  la  bal/e ,  Plattt.  Ctirc.  2,  3,  18;  cf.  dator. 

*  factorium,  ii,  n.  [  facio  ,  cf.  factor,  n°  II,  A], 
pressoir  a  hui/e,  Patlad.   II,  10. 

factum,  i,  -voy.  facio,  a  lafin,  n°  A. 

facttira,  ae, /.  [facio],  action  de  faire,  de  fa- 
briquer ;  facoit,  fabrication ,  confection,  main-d'ceu- 
vre  (poster.  a  Auguste  et  tres-rare):  In  nostro  orbe 
aliubi  vena  bouilatem  banc  praestat,  aliubi  factura  , 
dans  Vempire  romain,  en  certains  endroits  le  filon 
donne  du  fer  de  cette  qnalite  ;  cest  le  procede  de  fa- 
brication  en  dautres,  Pliii,  34,  14,  4i,  §  H5.  Fa- 
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cies  est  forma  omnis,  et  modus ,  et  factura  quaidam 
corporis  lolius,  Gell.  i3,  29,  2.  —  II)  metaph.,  dans 
le  setis  passif  ouvrage  .execute ,  asitvre  :  Anima  fac- 
tura  Dei  eSt ,  Vdme  est  Voeuvre  de  Dieu  ,  Prudciit. 
Apoth.  792;  de  meme,  id.  856.  Placet  ipsa  tuenti  Ar- 
tilici  faclura  suo,  Alcim.  1,  47. 

1.  factus,  a,  um,  partic  et  Pa.  de  facio. 
''..'fuctiiM,  us,  m.  JJbrme  access.  factum ,  i,  n. 
Varro,  R.  R.  1,  24,  3;  Colitm.  12,  5a,  19  et  22) 
[  facio  ]  *  —  I )  construction ,  confeclion ,  preparation  : 
Q110  ornatior  villa  esse  posset  fnictu  quam  factu , 
afin  que  cettc  villa  soit  plus  precieuse  encoie  par  ie 
produit  que  par  la  main-d 'ceuvre ;  Varro,  R.  R.  3,  1, 
10.  —  II)  (cf.  factor,  n"  II,  A,  ct  factorium  )  lotir  de 
pressoir,  quantite  d'otives  que  Von  presse  a  la  fois 
(ordin.  100  boisseaux),  Cato,  R.  R.  1,  24,  3,;  Colum. 
12,  52,  19;  22;  Plin.  i5,  6,  6. 
facul ,  voy.  facilis,  au  comm. 
fficula  ,  a;,  /.,  dimin.  [  fax  ] ,  petite  torclte,  mor- 
ccati  de  bois  servant  a  eclairer,  Cato,  R.  R.  37,  3; 
Varro,  L,  L.  5,  3i,  38;  Prop.  2,  29,  5.  —  Ml)  au 
fig.  :  Nequicquam  tibi  fortuna  faculam  lucrihcam  al- 
lucere  vult,  vainement  la  fortune  fail  luire  pour  toi 
iiiie  occasion  de  realiser  qque  gain,  Piaut.  Pers.  4,  3, 
46. 

faculiirius,  ii,  m.,   porte-flambeau,  porteur  de 
torche,  =  6of3ou^o;,  Gloss.  Pltilox. 

facultas,  atis,/.  [facul,  facilis ;  cf.  difficultat, 
simultas  ],  facutle,  facilite,  propriete,  ■vertu,  pouvoir, 
possibilile,  permissioii ,  occasion ,  moyen,  capacite, 
talent  ( tres-classique)  —  I )  au  propre  :  <■  Facultales 
sunt,  aut  quibus  facilius  lit,  aut  siue  quibus  aliquid 
confici  non  potest,  »  on  entend  par  faculte  011  ce  qui 
rend  une  chose  plus  facile,  011  ce  sans  quoi  011  ne  la  fe- 
rait  pas,  Cic.  Jnvent.  1,  27,  41*  —  <*)  avec  le  genit. : 
Di  date  facoltatem  huic  pariendi,  diettx,  faites  qttelle 
puisse  accouchcr,  Ter.  And.  1,  4-  5.  Hortensius, 
cui  summam  copiam  facultatemque  dicendi  natura 
largita  est,  Hortensius  que  la  nattire  a  doued' une  mer- 
vetlleuse  abondance  et  facilite  de  parole,  Cic  Quint. 
2,  8.  Miloni  manendi  nulla  facultas  ,  exeundi  eliam 
necessitas  fuit,  Milon  navait  nul  moyen  de  rester;  il 
fallait  d'ailleurs  absolument  qtiit  sortit,  id.  Mil.  17, 
45.  Videamus,  ecquae  facultas  suscipiendi  maleficii 
fuerit,  id.  Rosc  Am.  33,  92.  Libenter  arripere  fa- 
cultatem  laedendi  ,  quaecumque  detur !  saisir  avec 
empressement  totttes  les  occasions  qtii peuvent  se  pre- 
senter  de  faire  du  mal,  de  ntiire,  ia.  Flacc.  8,  19, 
Neque  iisdem  redimendi  facultas  erit  propter  cala- 
mitatem  ,  neque  aliis  volunlas  propter  timorem ,  id. 
De  Imp.  Pomp.  7,  18.  Vobis  si  facultatem  vere  atque 
honeste  judicandi  fide  ac  diligentia  mea  fecero ,  sije 
vous  fournis  te  moyen  dejuger  selon  la  verite  et  Vhon- 
netete,  id.  Verr.  2,  2,  73,  179  ;  el  autres  sembl.  Avec 
un  nom  au  geniif :  (Theophrastus )  est  multus  in 
laudanda  magnificentia  et  apparatione  popularium 
muuerum ,  taliumqoe  sumptuum  facullatem  fructum 
divitiarum  putat,  il  voit  dans  le  moyen  de  faire  de 
telles  depenses  le  vrai  profit  des  richcsses,  Cic.  Off. 
%,  16,  56.  Quod  reliquis  fugae  facullas  daretur,  Cxs. 
B.  G.  1,  23,  fin.  Demostheni  facultatem  defuisse 
hujus  rei,  Ciceroni  modum,  Quintil.  Inst.  6,3,  2.  — 
(3)  avec  ad  :  Ne  irato  facultas  ad  dicendum  data  esse 
videatur,  la  factdte  dc  parler,  Cic.  Fontej.  6,  12  j 
cf  :  Dabant  hae  feriae  tibi  opportunam  sane  faculla- 
teni  ad  explicandas  tuas  literas,  ces  vacances  te  don- 
naient  assurement  le  temps ,  le  loisir,  la  facilite  d'e- 
tendre  ta' lettre,  id.  Rep.  1,  9;  et  :  Ut  magnam  ad 
ducendum  bellum  daret  facultatem ,  Cass.  B.  G.  1, 
38,  4;  et  au  pluriel :  Tibi  si  in  praesentia  satis  facere 
non  potuero ,  tamen  multae  mihi  ad  satis  faciendum 
reliquo  tempore  facullates  dabuntur,  j  "aurai  dans  la 
suite  plus  d'une  occasion  de  te  satisfaire,  Cic.  Cluent. 
4,  10.  —  y)  sttivi  de  ut  :  Nonnumquam  improbo  fa- 
cultas  dari,  ut,  etc,  Cic.  Cmcin.  25,  71.  Utiuam  hanc 
mihi  facultatem  causa  concederet,  ut,  etc,  id.  Rabir. 
perd.  6,  18.  L.  Quintius  oblatam  sibi  facullalem  pu- 
tavit,  ut,  etc,  Quintius  crut  le  moment  venti  de,  etc, 
id.  Cluent.  28,  77.  Si  res  facultatem  habitura  videa- 
tur,  ut  Alexandream  tenere  possis,  si  les  circonstances 
paraissent  devoir  permetlre  que,  etc,  id.  Fam.  1,  7,  4< 
Erit  igitur  haec  facultas  in  eo,  quem  volumus  esse 
eloquentem  ,  ut,  etc,  id.  Or.  33,  117,  —  8)  avec  Vin- 
fin.  (posterieur  a  Auguste  et  tres-rare)  :  Spernite 
ne,  moneo,  et  nobis  saevire  facullas,  ne  me  meprisez 
pas,  je  vous  en  averlis  ;  et  moi  aussi  je  puis  employer 
la  violence,  Stat.  Theb.  4,  5i3  ;  de  meme,  id.  ib.  12, 
36;  Val.  Flacc.  3,  16.,—  e)  absol. :  Cave  quicquam, 
qtiod  ad  meum  commodum  altineat,  nisi  maximo  tuo 
commodo  et  maxima  tua  facultate  cogitaris ,  selon  ta 
plus  grande  commodite  et  a  ton  aise,  a  ton  loisir,  Cic. 
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Qu.  Fr.  3,  g,  4.  Qniii  tu  urges  islam  orcasionem  ct 
facnllatciii,  (|iia  mclior  nuin(|uam  reperitiir?  q ue  nr  t<' 
hdtes-tu  </<■  profiter  dc  cette  occasiun,  la  mcillcttvc  </ui 
se  pnisse  jamais  presenter  ?  i</.  Fam.  7,  8,e.  Oiinicin 
ornatum  et  desciiptiouem  ,  stiiiiptnm  ab  Eudosw,  iwnl- 
lis  annis  post  non  aslrologia  scie;iii;<,  sed  |)oelica  oaa- 
dam  facultate  versibus  Aratum  eKtuiiwe,  un  ecrtain 
talent  poetiijuc,  i<l.  Rep.  1,  14.  Facul*w  e*  ceteris 
rcbus  eomparala.  id.  De  Or.  a,  12,  So.  »«»  nobis  alio 
teni|iore  alque  ad  alind  iiislittitum  ,  si  f.icullas  erit, 
explicabiintur,  si  /'<•  k  /«'».  sil  «'  possible  ,  i</.  De 
tnvent.  1,  46,  fin.;  cf.  ■  Minc  abile,  dum  est  facultas, 
allez-vous-ciid"ici,  tant  </<«■  vous  /<•  ponvez,  Ctes.  B. 
G.  7  5o,  fin.  Quoad  facullas  ferel,  autant  au'il  sera 
possible,  Cic.   Invenl.  »,  3,  10. 

II )  mitapli.,  dam  le  sens  concret,  pour  eopia,  opes, 
quaniite  sujfisante  on  considerable,  grand  nombre  , 
aboiii/ance  ,  provision  ;  au  pluricl,  moycns,  fovtiitie, 
rcssources,  biens,  richesscs,  faculles  :  —  a )  sing.  : 
Roma'  sibi  immorum  farultatein  esse  ,  quam  si  sape- 
rel ,  eoinmuiicm  exisliniaret,  une  fovte  somme  en  es- 
peccs,  uiie  grande  quanlite  de  numiraire  ,  Cic.  Quint. 
4,  16.  Omuiiim  rcriim,  qme  ad  bcllum  nsui  erant, 
summa  erat  in  eo  oppido  facultas  ,  il  )  avait  dans  eette 
place  iinc  aboni/ante  provisiun  de  tout  ce  qui  esl  ni 
cessaire  a  la  gnerrc ,  Cas.  B.  G.  1,  38,  3.  Romanos 
iieipie  11IU1111  laciillalein  habere  naviiim,  neque ,  etc, 
quc  lcs  Romains  navaient  ni  ime  grande  quantiti  de 
vaisseau.r ,  ni,  ftc.  id.  ib.  3,  9,  6.  Si  facullas  ejus 
sucei  sit  eopiosior,  Colum.  12,  38,  8.  Ut  ex  bis  aliqua, 
qiiorum  eiil  facullas,  praebeamus ,  id.  8,  17,  12.  — 
p)  plitr.  :  Anquiruiit  ad  vit;e  commodilatem  jucuiidi- 
talemque,  ad  facullales  rerum  alque  eopias ,  ad  po- 
tentiam,  elc,  011  reclierclw  si  cc  quon  se  propose  de 
fairc  servira  011  non  a  augmcnter  les  aises  et  les  agri 
mcnts  de  la  vic,  a  accroitve  nos  ricliesses,  nos  res- 
sourccs  et  notre  paiisancc,  Cic.  Off.  1,  3,  9.  Effeetiim 
est  ut,  dando  et  accipiendo  mnlaiidisque  facultalibus  et 
commodis  nulla  re  egeremus,  par  lidtange  des  rcs- 
sonrces  dunt  011  disposc,  id.  ib.  2,  4,  i5.  Quasi  vero 
nunc  me  non  tua*  facultales  suslineant,  comme  si  main- 
tenant  tes  ressonrces  ne  me  soulenaient  pas,  i</.  Qu. 
Fr.  1,  3,  7.  Videndum  ne  major  benignitas  sit  quam 
facullales  ,  il  faudra  prendre  garde  quc  la  bienfaisance 
ne  soit  plus  grande  que  lcs  moyens,  ne  dipasse  les  fa- 
cnlics,  id.  Off.  1,  14,  45.  Et  suam  rem  familiareni 
auxisse,  et  facullates  ad  largiendum  magnas  comparasse, 
Cies.  B.  G.  1,  18,  4.  Facultates  patrimonii  noslri  aliis 
reliiiipiemus,  nous  laisserons  a  dautres  les  biens  palri- 
moniaitx,  Quintil.  Inst.  6.  prcef.  §  16.  Attrilis  facul- 
talibus  urbe  cessit,  apres  avoir  dissipi  son  avoir,  il 
quilla  la  ville,  Suet.  Galb.  3.  Modicus  faciiltalibus, 
peuforliiiii,  P/in.  Ep.  6,  32,  2,  et  an/res  sembl.  Tan- 
tas  videri  Italire  facullales,  ut,  si  quid  essel  in  bello 
delrimciiti  acceptum,  non  modo  id  brevi  tempore  sar- 
ciri ,  sed  etiani  majoribus  adaugeri  copiis  possel,  les 
rcssonrces  quc  piesentc  1'ltalie,  Cces.  B.  G.  6,  1,  3; 
de  memc  joint  a  copia,  id.  B.  C.   1  49,  2. 

Fiicultalis,  e,  adj.,  comme  siirnom,  Inscr.  ap. 
Fabi .  p.  4.35,  22. 

facultiiticula  ,  X,  f.,  dimin.  de  facullas,  pctits 
moicns,  jaiblc  avoir,  ininces  facultes,  Not.  Tir.  p. 
5i. 

liiciiltritula  ,  ;v,  /'.,  dimin.  [  facullas,  n"  II  ],/«'- 
bles  moyeiis,  mincc  avoir  (latin  des  has  temps)  :  Pro 
farullatiila  sua  pcciinia  pauperibus  dislributa  ,  sclon 
scs  petits  moyens,  Hieron.  Ep.  108,  n"  10;  dc  memc 
Angnstin.  Ep.  /(5,  med. 

Tacultcr,  adv.,  voj.  facilis,  a  la  fin,  n°  3. 

facunde,  adv.,  voy.  faciindus,  a  la  fin. 

facu  nil  ia  ,  vr,f[  facundus  ],  eloqttence,  faconde, 
talcnt  dc  la  parole,  facilite d'elocution  [cemot,  comme 
facundus,  ne  commenct  a  itrefreq.  empioyi  qu'a  partir 
dc  la  periode  d'  Juguste  ;  il  nest  pas  dans  Ciccion 
ni  ihuis  Ccsar)  ;  Facundia  Graecos,  gloria  belli  Callos 
ante  Romanos  fuisse ,  qtie  les  Homains  ont  cte  stir- 
passcs  par  lcs  Grccs  en  eloquencc ,  par  les  Gau/ois 
en  gloiie  mi/itaire ,  Sall.  Catil.  53,  3;  de  meme  ~ 
Grseca,  id.  Jug.  63,  3;  <~  Gra-ca  Laiinaquc  ,  StteL 
Calig.  20;  cf.  :  I.atina  facundia  similis  Graecae  ac 
jiroisus  ejus  discipula,  Quintil.  Inst.  12,  10,  27;  et : 
1  acun  liae  l  atinarumnue  lileraTum  parcns  Cirero,  Plin. 
7,  io,  3i,  fin.  Alcrc  facundiam  ,  vires  augere  elo- 
quentiee,  QttintiL  Inst.  Prooem.  §  a3;  <■/<;  memc,  flor. 
Od.  \.  7,  21;  Qiiuuit.  Inst.  1,  16,  10;  8,  1,  3;  10, 
'•  *";  i'.  i",  «6;  tl  /rcssouv.;  Tac  Ann.  11,  6; 
'■'II.   11,    l3,    10;    /S,    5,   1;    i<),  9,  7,   1/  aiilres. — 

Au plttrit/ :  i.miimi,  Graecarum  facundiarum  magni- 
loqm  nlia  1   n  lignum  ,  (.</!.   i,  17    i, 

Tncuiiili ohiis  ,  a,  010,  <i, Ij.  j  f.icundia],  trcs-elo- 
qiiinl,  ,/ui   1,   imr  /ves-grandc    facoudc  :   Facla  sua 
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spcclari  opoilcic,  non  dicla,  si  minus  facundiosa  essenl, 
Scmpron.  Asrliui,  dani  Gell.  4,  9,  12. 

faciiiMlilaN,  ali-,  /.  [  faciindii-  ],/«.  ilitc  d'e/o- 
rntioii,  lalrnt  dr  parolr ,  r/oqnrnir,  farundc  :  Stlcniii 
iiiinio  plus  prosuiil  populo  (piam  arguti  el  cali  :  Fa- 
cilc  sibi  f.ii  iiinlitalem  virlus  argiilam  inveuit,  Plant. 
Truc.  2,  6,   1  i. 

1'ariuiiliis,  a,  um,  adj.  ffari],  qiti  parle Jacile 
niciil,  qui  a  /c  tale.nt  de  la  ptirolc,  cliupirul,  discvt  : 
[  11  Qui  faeile  fantur,  faciindi  dicli  »,  Varro  I..  A.  6, 
7,  65]  (ne  commcnce  a  e/rcfrc,/.  employc  qita  partir 
tlc  la  peiiodr  d '  Augus/e  ;  11  est  ni  dans  luiniii  ni  daiu 
Cdsar ;  cf.  facumlia)  :  Satis  facundu's  :  sed  jam  Geri 
dietis  coinpendium  volo ,  Plait/.  Cap/.5,i,  [2.  Doclu', 
fidelis,  Suavis  bomo,  farundus...  Scitu',  secunda  lo- 
quens  in  tempore ,  comniodu',  verbiim  Paucuiii,  F.1111 
Ann.  7,  to6.  Sulla  facundus,  callidus  etamieilia  faci- 
lis,  Sall.  Jug.  95,  3.  M.  Aeilius,  Picens,  loquax  ma- 
gis  quam  facundus, ^//«/(fr  loquace  que  disert,  id.  ap. 
Qniiiti/.  Ins/.  5,  2,  2  et  ap.  Gell.  1,  i5,  i3.  Mercuri , 
facunde  nepos  Allanlis,  Merctire,  e/oquen/  pe/it  Ji/s 
d'A/las,  Hor.  Od.  1,  10,  1  ;dc  meme  <^L'lixes,  Ocid. 
Mel.  1 3, 92.  Faeundum  faeiebat  amor,  /' Amotir  lc  ren- 
dait  eloqucnt,  id.  ib.  6,  469.  Rufus,  vir  facundtis,  Tac 
Hist.  i,  8.  Quanlumvis  facundus  et  promplus,  Snct. 
Calig.  53,  el  au/res  sembl.  —  Compar.  :  In  omnibns 
gcntibus  alius  alio  facundior  babelur  et  in  loquendo 
dulcis  magis,  Qninti/.  Inst.  12,  10,  44.  — Superl.  : 
In  exempliiin  dicendi  faeundissimiim  quemque  propo- 
net  sibi  ad  imilandum  ,  Quintil.  Inst.  12,  2,  27.  —  En 
jiatl.  dcs  choscs  :  Ut  ingenia  liumana  suut  ad  suam 
cuique  levandain  culpam  nimio  plus  facunda,  1'esprit 
liuniain  n'cst  quc  trop  ingcnieiix  011  eloqnent  pour  al- 
leniter  scs  fautes,  Liv.  28,  i5,fm.  (aulre  lecon  :  fe- 
cunda);  de  mcmc  <^<  liugua,  bouclie  disetie,  langue 
cloqiiente,  Hor.  Od.  4,  1,  35;  ~  os,  Ovid.  Ftist.  5, 
G98  ;  <~  vox ,  voix  eloqucnte,  id.  ib.  4,  2.'(5  ;< — >  et 
romposita  oralio,  discours  eloquent  el ptrin  d'art,  Salt. 
Jng.  85,  26;  <~  dictum ,  mot  eloqneiit,  Ovid.  Mc/. 
i3,  127;  ~  versus,  Martial.  12,  43,  1.  Antiqua 
comoedia  faeundissima;  libertatis,  Qttinti/.  I  ts/.  10,  1, 
65.  —  Sitbst.  Facundus,  \,m.,nom  d'csclave,  Inscr. 
ap.  Maff  Mns.  Vcr.  14  i,  2. 

Adv.  facunde,  eloqttemmcnt,  avcc  facondc  :  Nimis 
facele  nimisque   facunde  mala  es,   Ptcail.  Mit.  gl.  4, 

4,  5.  Mnlla  ego  possum  docla  dicla  et  quamvis  fa- 
etuide  loqui ,  id.  Trin.  2,  2,  99;  dc  meme  <^<  alloipii , 
Liv.  28,  18,  6;< — >  exsequi  aliquid,  Tac  Ann.  12, 
58;  <~  miseiatur,  id.  ib.  1,  39.  —  Superl.  :  <~  descri- 
bere  locum  ,  Sencc.  Suasor.  2  med.  <~  accusare  vilia , 
Gell.    i3,  8,  5. 

Fadia  gens ,  famille  romaine,  Cic.Pliil.  2,  2,  et 
souv.  ailleurs. 

liTiilus  ,  i ,  m.  ((pao;,  <pai8po;,  splendidus),  sitrn. 
rcm.,  lnscr.  ap.  Fabrell.  p.  634,  n"  293. 

Fatlillus,  a,  um,  dimin.  tlc  Fadiis.  Att  fem., 
comme  snrn.  rom.,  fadilla  ,  a;,  Inscr.  ap.  Grut.  607,  1. 

faecaccus,  a,  um,  —  faecosus,  Pelagon.  Vc/erin, 

5,  a  mrd . 

*  ftvcarius  ,  a,  um,  adj.  [fanx],  de  marc  de  rai- 
sin  :  <~^i  sportas,  Ca/o  R.  B.  11,4. 

*  fseciitus,  a,  nm,  adj.  [  faex],  de  marc  :  > — 1  vi- 
num,  vin  exirait  dtt  marc,  en y  jetant  de  Veait,  Calo 
R.  R.   i53;  cf.  P/in.  14,  10,  12. 

ftccliiius  ou  faecinus,  a,  um,  adj.  [fa'\],  qui 
depose  bcaiicoup  de  marc:  Faecini.e  uvae,  Coliim.  3, 
2,  14;  Plin.  14,  2,  4,  §  27.  F'a;cinum  vinum,  Colum. 
12,  47,  6. 

Iiceiiiu»! .  1    um;  voy.  faecinius. 

faecosus,  a,  u m, plein  de  lie,  qui  a  beaucoupdc  lie : 
<~  garum,  Maii.  i3,  102,  oii  d'autres  lisent  fuslosum. 

fa'1'iila,  x ,  f.  dimin.  [faex],  tartre,  tie  de  vin, 
sor/e  de  saumiire  ( employee  comme  epicc  ou  conime 
medicaiiicnt),  Lucr.  2,  43o;  Hor.  Sat.  2,  8 ,  9 ;  Scrib. 
Comp.  226;  228;  23o;  Vcget.  Vet.  4,  16  (it  esl  ecri/ 
fa;cla  dans  Coel.  Aurel.  Tard.  2,  1  ). 

fsrciiliMitia,  a ,  /.  [faeculentus] ,  lie,  bolirbe, 
fange  (postcr.  a  l' cpoqite  classiquc ):  Fseculentia  par 
cloacali ,  quac  quo  plus  commota  ,  plus  foitida  est,  Sulon. 
Ep.  3,  i3. 

fa;cul<>utus,a,  um ,  adj.  [faxj,  ptein  de.  lic,  de 
vase ;  bourbcux ,  Jangcux ,  /roiible  (poster.  a  Anguste) 

—  I)  au  ptopre  :  r^>  vinum,  rin  troubte,  Colttm.  2, 
2,  20.  <^<  pus,,pus  epais,  Cels.  5,  26,  19.  <~  sardo- 
nwlies ,  saidtiinrs  dc  couleur  i/c  tic,  P/iu.  3^,6,  23. 

—  Compar.  :  < — >  superficies ,  So/in.  33.  —  Superl.  : 
Qnoriim  aliud  faeculentissimum  reddilur  teiTae,  c  a-d. 
lcs  cxcrciiirnts,  Augusttn.  ilc  verarclig.  4o.  — * il)  au 
fi^. :  Semeleius  Liber  faeculentae  bilaritalis  dator,  Liber 
( Bacc/ius),Jils  dc  Semele,  qui  doiinc  la  gaiete  dcs  or- 
gies,  Amob.  3,  119. 
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iH-ftc ,  mirij .,  qui  equivaut  a  no/re  : poualt !  Charis. 
■1,  21  i  '  >/  ln  leeoa  tsi  taiue), 

laiiiana  ( l'mia.iy),  J'i.,1.,  Ueu/ortifie  <•«  RhJtie, 
au  S .-O.  de  f.iiniia,  tel.   Uichllen,  auj.  Finningen, 

drms    /r   rrrr/r   dtt     Dtitiii'.,     -iu, ,,,,,,,     ,.„    Ijavu,l(,      uu 

S.-E.  d'1'li,,. 

fa'iiisiciiini  ;   <<,i.  Eonuaeciam. 

■'u-iitc.iuin  ,  /•'«««.,  Fenas,  tieu  en  Suiste. 
Fwroae,  ««  Ftcrocnscs  ,  lusultc,  lei  ites  Fa- 
roer,  FarDerott  Feroe,  iles  danuises  au  nombre  de  25 

</««^  17  seulrmen/  habilrrs ;  situecs  Aaits  la  mer  du 
Iford;  lcs  plus  grandes  sapprttrnl  Stromioe  I  Stromo) 
avec  lcs  r.  de  Tltotsltaven,  JVurderoe,  Osteroe  et  Su- 
drroc. 

1'ii'siila  ,  ;e,  Sil.  Ital.  8,  v.  478;  &cu*oX&,  Po/yb. 
1,  2.5;  Faesulse,  arum  ,  Sa/lusl.  Catil.  c.  24,  27;  Flor. 
1,  11;  Cic.  2;  Catil.  c.  9;  -l>a'.<joO/at,  P/ol.;  Pesufe, 
F/or.  3,i8;  r.  d'Elriirie,  a  3  m.  p.  att  Ff.-E.  de  ¥\<t- 
rentia,  fut  iine  p/ace  d'armes  dc  Ca/ilina,  t/  fitt  de- 
trtiite  par  Altila;  auj.  Fiesole,  v.  de/ruile  de  la  Tos- 
cane.  Faesulanus,  at/j.,  Plin.  7,  i3;  Inscpt.  ap.  Gru- 
ter.  n°  '>,  /,.  533;  Faesutanus  Ager,  Cic.  Catil.  1,  6. 
<~coloni,  i</.  Hlur.  24,  4y. 

lasu  la  iiiis  , .,  .   um;  voy.  Faesula;,  n"  II. 

faex,  facis,  /.,  sedinicn/,  depdt  dcs  liquidcs,  tie, 
residitffeces,  botirbe,  vasc ;  effondrilles  :  Oinnis  miindi 
quasi  limus  in  imuui  Confruxil  gravis  el  subsedit  fun- 
ditus  ut  f;e\,  Lucr.  5,  498.  Poli  face  tenus  cadi ,  Hor. 
Od.  3,  i5,  16;  cf.id.  ib.  1,  35,  27;  el:  Pciuncti  fae- 
cibusora,  le  visage  totit  barbuui/te  de  lie,  id.  A.  P. 
277.  <~  aceti,  Plin.  28,  16,  62.  ~  sapae,  id.  23,  2, 
33.  —  I! )  metapli.  \")  lartre,  depdt  de  tarlre,  sau- 
muie,  Hor.  Sal.  2,  4,  55  e<"  73.  —  2";  sauce  cpaisse, 
sattcc  attx  confilures,  Ovid.  Met.  8,  656.  —  3U)  It 
reste,  lefond,  /e  residu  des  choses  scclies,  ordttre,  sa- 
letes  :  <~  salis,  Plin.  3l,  7,  42.<^<reris,  scorics,  residu 
de  cuivre,  id.  34,  i3,  37.~plumbosissiiiia  slibii,  id.  33, 
6,  34.  En  I.  de  med.,  matiere  fecale  solide,  L.  M.  — 
4°;  p/aisamment,  en  parl.  d'un  reste  d'argenl :  Si  quid 
adliuc  superest  de  nostri  fiece  locelli ,  s'il  reste  encore 
qqclic  du  rcsidti  de  nolrc  bourse,  Martial.  14,  1 3.  — 
II)  aufig.,  lie,  rebut :  Pves  ilaque  ad  summam  faecem 
luibasque  residit ,  Imperium  sibi  quom  ac  siiminatiiin 
quisque  petebat ,  ala  derniere  lie  du  peupie,  Lucr.  5, 
ii/to;cf:  Apud  illam  perdilissimam  atque  iiifimam 
faecem  populi,  Cic  Qit.  Fr.  2,9,  5;  et :  Apud  sordem 
urbis  et  faecem,  id.  Att.  1,  16,  11;  cf.  aussi :  Dicit 
lamquam  in  Platonis  noXiTcia,  non  tamquarn  in  Ro- 
muli  f.ece  senlentiam,  dans  la  lie  de  la  populace  de 
Roniulus,  id.  ib.  2,  1,  8;  et :  Ex  ea  fa?ce  legalionis 
quaestoriaeque  tuse  procurationis  illa  sunt  nomina,  id. 
Verr.  2,  1,  3g,  99.  Tu  quidem  de  fa'ce  bauris,  idque 
jamdudum,  tu  parles  dcs  plus  mauvais  oralettrs,  tu 
pre/ids  dans  la  tie,  dans  lc  rebut,  id.  Brul.  69,  244. 
Hibernis  objeeta  notis  specularia  puros  Admittunt  so- 
les  et  siue  fsece  diem,  dcs  clidssis  dc  pienc  transpa- 
rente,  opposes  au  soiiffie  de  riiiver,  /aissenl  pene/rer 
jtisqua  eux  les  rayons  du  solcil  et  unc  lumiere  pttie, 
/Har/iat.  8,  14,4. 

faarcus,  a,  um  ,  adj .  [fagus],  de  liilre :  <~  glaus, 
Plin.  16,  5,6;  16,  6,  8,  §  25.  ~  lucus,  id.  16,  10, 
i5.  <~  nemus,  id.  16,  44,  91. 

I'a:>  ifiilani ,  orum,  commune  dtt  Samnittm,  Plin. 
3,  12  (17),  107. 

fajiincus,  a,  tun  ,  adj.  [fagus],  de  Itetre  :  <v,ma- 
teria,  Cato  R.  R.  21,  4.  ~  alveus,  Ovid.  Met.  8,  654. 

fairiiius  ,  a  ,  um  ,  adj.  [  fagus] ,  de  lui/re :  <^<  frons, 
Ovid.  Fast.  4,  656.  <~  pocuia ,  Virg.  Ecl.  3,  37.  <~ 
axis,  id.  Gcorg.  3,  172.  <~  arciila:,  Colum.  12,  47,  5. 
—  *  II)  siibs/aii/ivemcn/  pour  f.igus,  le  hetre,  Calpurn. 
Ecl.  2,  59. 

Fagitana,  Paul.  Warnefr.  de  Gest.  Longob.3, 
3i;  lieu  foiiifie  dans  /e  ccrclc  <lc  Trente  (Territorium 
Tridentinum),  entre  Appianum  et  Cimbra. 

Fagonia,  Buchonia,  cf.  Zeiler.  Topogr.  Hass.; 
Rrowcr.  Antiq.  Futdcns.;  le  dislrict  dc  Bucliait,  Bu- 
chenau,  entre  ta  Franconie  e.t  la  Hesse,  traversee  par 
la  Fiitde ;  c'esl  la  quc  se  Iruuvc  la  piincipaiite  de  Fulde. 

Fagoniuin,  Feldsperg,  licu  en  Siiisse ,  dans  ie 
canton  des  Grisous. 

•J-  fagus.  i  (forme  acccss.  dtt  p/ttr.  fagus,  Virg. 
C11I.  139),/;  =  <fr\-y6;,/e  hetre,  Fagus silvalica,  L11111.; 
Virg.  Ecl.  1,  1;  Cas.  B.  G.  5,  i»,  5;  Plin.  16,  5, 
6  sq.;  24,  5,  g. 

I'n»us,  Foug,  Fang,  bourg  dc  France,  dcpart.  de 
la  Mcttsc  (Bar). 

Fa^utal,  alis;  voy.  Fagutalis. 

Fat^utalis ,  e,  adj.  [lagusj,  propr.,  dc  lietre, 
rclaiif  au  hctrc.  :  <~  lucus,  bois  coitsacrti  d  Jupiter  sur 
te  mont  Esquiiiii,  1  urvu,  L.  L.  5,  8,  i5  sq.r^j  Juppi- 
tci -,  /<■  Jupilrr  1I11  Fogulal,  c.-ii-d.  Iionori  daiis  lc  bois 
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</<■  hitres  de  l F.squitin,  l'lin.  i  6,  io,  i5;  et  substantivt 
Fagpitall  ,  iilis,  /;.,  le  sancttiaire  dc  Jtiptter  ttiins  le  bois 
de  hetres  </<■  fE^/iti/iu,  /•'<.>/.  //.  S7  ;  i  \o.  a  ;    >iS,  l>. 

Fagutulis  Jlons  ,  Publ.  I' tctor ;  sans  tioiile  1.  t/. 
Ksqiiiliniis  011  Yiniinalis  Mons. 

f»la  ,  x  ,J.  \  "  l'al;e  dicta-  ab  allitudine,  a  lal.indo, 
quod  apud  Etriiscos  sigiulicat  ca'llim  »  ,  Fe.\l./>.  SS|, 
cchajuuda^c  a'c  /ianchcs  ,  savoir  —  I )  eoiiime  inaehiiie 
ile  siege,  d'oii  011  lancait  ttes  traits  dans  la  ville  as- 
siigie  :  Alalos  dillindunt ,  liuiit  tahulata  fal;i'qne,  Emi. 
Aihi.  i5,  1.  —  Proeerbialt :  l.sli,(|iii  haslis  Irium  1111- 
nioruiu  causa  siiIh-uiiI  »ub  lalas ,  cen.i ■  qui,  fiour  qnel- 
t/ues  pieces  tle  moiiuaie,  ront  se  placer  sotts  la  l.il.i , 
c.-ii-d.  t/iu,  poitr  1111  gain  minime,  affrontciit  les  pkti 
grands  dangcrs,  Piaut.  Most.  2,  1,  io.  —  II)  une 
t/es  sept  colomies  de  bois  de  fEpine  (Spina )  du  cir,/ne, 
.liiven.  6,  5yo;  cf.  Adc.m,  Antiq.  1,  />.    17   et  sttiv. 

«  Falacer  llamen  a  divo  palre  Falacre  »,  Varro 
L.  L.  5,  i5,  a5;  cf.  ib.  7,  3,  yo  ;  cf.  Hartttiig,  Reii- 
gion  </<  ->  Jioniaius,    2,  /'.  9. 

Falacrinum .  Anton.  Itin.;  Palacrinis,  Tab. 
Peut^  Phalaci  ine  ( Philacrine),  Stieton.  Vespas.  c.  2; 
lieu  ( vicus  )  des  Sabini,  pres  de  Civitd  Reale,  d  3o  m.  p. 
tiu  N-E-  de  Reale,  ,i  22  //' Intei  ociiuni  ,  lieu  natal  de 
Vespasien. 

l-ularia.  011  Faleria,  CelL;  v.  dit  Picenum, 
etilre  Kicina  el  (au  N.  de)  Asculuin  Piceiium  ,  qui, 
sel.  Cell.,  doit  s~appelcr  auj.  Falleroni.  Falai  ienses , 
iiiHi,  Iuscpt.  ap.  Gruter.  n"  2,  p.  1082.  Faleriouen- 
sis  Ager,   Balb.  dc  Limit. 

falarica  (s'ccrtt  aussi  phal.),  x,f.,favelot  enditit 
de  Jilasse  et  de  poix,  quon  lancait  lout  enflamme,  soit 
avec  la  catapulte,  soit  d  la  main,  falarique,  •<  Liv.  21, 
8,  10  sq.;  Stl.  1,  35i  ;  Veget.  JUil.  4,  18;  Scrv.  Virg. 
JEn.  9,  705  »;  Enn.  Ann.  8,  1;  Liv.  34,  14,  n; 
Lucan.  6,  198;  Grat.  Cyneg.  342. 

Fala/u,  Falesia  ;  cf.  Masson.  Descpt.  Flum.; 
Falaise,  v.  de  Frauce,  dans  le  dipt  du  Calvados  (basse 
Normandie  ),  sur  l '  Ante,  lieu  nalal  de  Guilt.  /e  Con- 
qnerant,  mort  en  1022. 

fulciirius,  ii,  m.  [falx|,  ouvrter  qui  fabrique  des 
faui,  des  faucilles :  Dico  te  priore  nocte  venisse  inler 
falcarios,  fuffirme  que,  la  nuit  precedente,  tu  es  alli 
dans  te  quartier  des  fabricants  defaux,  Cic  Catil. 
1,4,8;  de  mime  id.  Sull.  18,  52. 

FALCASTRUM,  i,  //.,  a  siinilitudine  falcis  voca- 
tum.  Est  autem  ferramentum  curvum  cum  manubrio 
longo  ad  densitatem  veprium  succidendam ,  sor/e  de 
faucille  d  long  manche  pour  ilaguer  les  broussailles, 
Isid.  Orig.  20,   14,  5. 

falcatus.a,  um,  adj.  [  falx  ] ,  garni,  muni,  arme 
de  faux :  <~currus,  quadrigae,  elc,  Liv.  37,  41,  5; 
Curt.  4,  9;  Auct.  B.  Alex.  ^5;  Val.  Flacc.  6,  io5; 
387.  —  II)  metaph.,  qui  a  laforme  dJttnefaux,  courbet 
recourbe,  arque  :  < — >  ensis  ,  Ovid.  Met.  1,  717;  4,  727. 
■ — 'cauda,  id.  ib.  3,  68i;  Plin.  io,  21,  24.  r^  siuus 
arcus,  Ovid.  Met.  11,  229. 

Falcliensteiii,  Ann.  Sangallens.  Major.  ann. 
io3o  (io36);  lieu  fortifie,  castrum,  en  Suisse,  pcut-elre 
auj.  Falkenslein,  dans  le  canlon  de  Soleure,  non  loin 
de  Balstal. 

Falciaua,  ae,  bourg  du  Noricum ;  auj.  Wcls; 
cf.  Colonia  Aurelia  Anlouiana  Ovilia. 

falcicula,  x,f.  dimin.  [falx],  petite faucille, 
serpe,  Pallad.  1,  43;  Arnob.  6,  209. 

Falciiliauus  ,  a,  um;  voy.  Falcidius,  n°  II. 

Falciilius,  a  ,  nom  de  famitle  romain.  On  comple 
parmi  les  membres  de  cette  familte  lcs  tiibuns  du 
peuple,  C  etV.  Falcidius,  dont  le  premicr  etait  con- 
temporain  de  Ciceron,  Cic.  de  Imp.  Pomp.  19,  58,  et 
le  second  rtvail  d  1'epoque  du  second  triumvirat ;  il  a 
donne  svn  nom  d  la  loi  Falcidia  sttr  les  successions, 
Dig.  35,  tit.  2  ;  Grut.  Inscr.  1  ioo,  6.  —  U)  De  lii  Fal- 
cidianus,  a,  um,  ad/.,  relatif  d  un  Falcidius:  ~  cri- 
men ,  Cic.  Flacc.  36,  90. 

falcifer,  era,  erurei,  adj .  [  falx-fero  |,  qui  porte 
unefattx:  ~  covinus,  char  de  guerre  arme  de  faux, 
Sd.  17,  418.  <~  manus,  Ovid.  Mel.  i3,  g3o.  —  11)  par- 
ticuL,  epithete  de  Saturne :  <~  senex,  Ovid.  Ib.  218. 
<~  Tonans,  Martial.  5,  16,  5. 

*  falciger,  era ,  erum  ,  adj.  [  falx  gero  ] ,  qui  porte 
une  faux  :  ~  Coeligena ,  Auson.  Ecl.  dc  Fer.  Rom.  36. 

Falriniacuiu,  i.  q.  Faciniacum. 

faleipedius,  a,  um,  qui  a  les  jambes  cn  forme 
de  faiu;,  Petron.fr.  Trag.  75,  Burm. 

7  falco,  onis,  m.  =y&lx.u>v,faucoii,  Serv.  Virg. 
.£//.  io,  146.  Equorum  nutritores,  accipitrum,  falco- 
nuni ,  ceteraiunique  avium  quae  ad  aucupium  perti- 
ncnt,  Firm.  Mathcs.  8,  n°  2.  Quasi  de  hilario  novus 
falco  prorumpas,  Sidon.  Ep.  5,  5.  —  II)  metaph.: 
«  Falcones  dicuntur,  quorum  digiti  pollices  in  pedibus 
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inlro  sunt  curvali  >•,  Fest.  p.  88,  Mitil.;  cf.  falcula,' 
«"  II,  A. 

Faleoliersa  ,  Falckenberg,  v.  de  Stiede,  prov.  de 
Halltintl,  Mir  le  Sund,  au  <>.-('.   dr  iltdmstadt. 

Falruhuririim;  ef.  Letiber.  Catal.  Com.  I>ar.; 
Meiicken  Scrift.  Rcr.  Sax.  lom.  3,  /'.  1992;  Fnllieii- 
burg,   >-.  de  Prusse,  district  t/e  (aslin,  sur  la  Drnge. 

Falcolmrjjiim  .  < '"'     •_>,    19;/.  </.  Corio\alliiiii. 

Falcoinoilt  illlll ,  Fnlkeiibcrg,  Niemoiidin,  V.  de 
Si/esie,   tliuis  ie  tltstrict  tl'(>/i/ieln,  sitr  la  Steiiiuii. 

Falconis  llons  ;  ej.  (  oriovalliiin. 

Falconis  I"elra ;  cf.  Imhof.  Notit.  Pnirrr,; 
Sclitveder.  Prcettiis.;  Falkeiislein,  bourg  de  Btivicre 
(au  pted  du  Donnersbeig  ),  dans  le  ccrc/e  ttit  Rhin, 
entre  Kaiserslautcrn  et  Rnckcnliauseii. 

Faleopia,  Falkaeping, pctitc  v.  de  Suede,  dans  te 
district  de  Skaralnirg,  prov.  de  Gotlttand. 

Falcosteillilllll  .  Ftdkenstein  ,  clidtcait  dans  le 
distrtct  de.  Magdebourg,  dans  la  vallce  de  Se/ke,  /ires 
de  BnUenstcvdt.fat  fondedans  le  douzieme  siccte,  par 
les  stigneitrs  de  Conradsbourg,  mais  demeurn  ptM/uen 
i332  au  pouvoir  des  comtes  dc  Falkenstein,  dout  le 
iternier  comte,  Hitrclmrd,  lc  donna  avcc  le  comle  d 
feveelie  de  Halbersladt,  t/ui  1'engagea  en  1  i 3 7  atix 
seigneurs  d' Assebourg.  Lc  comte  Hoycr  de  Falkens- 
tem  y  fit  rediger  en  i23o,  par  Ecke  de  Rcbgo<v(Ri- 
btkow)  lc  Sacltscnspiegel  (code  des  Saxons).  Klop- 
stock,  ami  t/u  dernier  Assebourg  de  la  ligiie  de  Fal- 
kcnstein,  grand-pere  de  la  baronne  d' Asse,  y  composa, 
sur  te  recif  dit  Eckhard,  le  6e  chant  de  sa  Messiade. 
Pres  tlc  Falkenstein,  dans  le  tnillis.  011  moittre  le  lieu 
oit  le  tribiuial  secret  tenait  ses  seunces. 

talciila  .  a?,  f.  dimin.  [  falx  ] ,  itue  petile  fanx, 
faucille,  serpe,  serpette,  etc,  Cato  R.  R.  11,  4;  Ca/um. 
12,  18,  2.  —  II)  metap/i.,  /ictite  griffe,  serre,  Plin. 
8,  i5,  17.  — -  B)  Falcula,  x,  m.,  surnoin  romain,  Cic. 
Ctecin.  10,  28;  Cliient.  37,  io3. 

falcre ,  is  ,  n.  [  lala  ] ,  espece  de  socle,  Varro  R.  R. 
3,  5,  14  et  16. 

Faleria,  /.  •/.  Falaria. 

Fiileriensis  et  Fiilcrioncnsis,  e,  adj.,  re/a- 
tif  d  Falero,  v.  du  Picenum,  auj.  Falerone,  Inscr. 
ap.  Fabr.  p.  402,  u°  298;  cf.  Orclti,  85;  Inscr.  ap. 
Grttt.   1081,2;  Orclli,  3n8. 

Falerii,  oruin,/«.,  Falerics,  capitale  des  Fulist/ttes, 
Falisci ,  peuple  d  Etrurie,  auj.  Civita  Castellann,  Liv. 
5,  27;  cf.  Mannert,  Ital.  1,  p,  422;  Muller,  F.trusk. 
2,//.  273;  et  voy.  Falisei. 

Falcrii,  Liv.  5,  10;  cf.  yEquuni  Faliscuni.  Sur 
ses  rtiines  fut  construite  leg/isc  aetuelle  ttc  St.  Mnrin 
di  Falari ;  en  1823,  011  delerra  d  Civita  Casteltana 
dcux  beaux  bas-relufs.  Falerinus,  adj.,  Liv.,  ott  i.  q. 
Falernus. 

Faleriniis,  a,  um;  voy.  Falernus,  «°  II,  B. 

Falerium,/.  </.  /F.quiuii  Faliscuni. 

Falernum  ,  v.  des  Volsci,  dans  le  Latium,  sttr 
/a  frontiere  de  la  Campanie,   non  loin  de  Sinuessa. 

Falernus  Agfer,  Liv.  8,  n;  10,  20522,  14; 
Plin.  14,  6;  Cic;  cf.  Flor.  1,  16;  Ovid.  Pont.  4,  2; 
9;  contree  autour  de  Falernum,  dans  la  Campr.mr,  au 
pied  du  mont  Massicus  ,  entre  te  Savo  ct  le  Vulturnus, 
cclcbre  d  cause  de  son  exceltent  vin.  Falerniis,  adj., 
vinum ,  Cic;  Varro ;  Sidon.  Apollinar.  17;  \ites, 
Horat.  1,  od.  20,  v.  10.  Subslnntivement :  in  Falerno, 
dans  le  territoire  de  Falcrne,  Varro,  R.  R.  1,  8,  2. 
—  II)  De  la  A)  Falernus,  a,  um ,  adj.,  de  Falcrne, 
relatif  att  terriloire  de  Falerne :  r^j  vinum ,  vin  de 
Falerne,  Varro  R.  R.  1,  2,6;  cf.   • — <  vitis ,  Hor.  Od. 

3,  1,  43;  1,  20,  10;  <v  uv.t,  id.  ib.  2,  6,  19;  <~ 
mustum  ,  /'//.  Sat.  2,4,  19;  <^-  prela,  Prop.  4,  6,  73 ; 
<~cella;,   Virg.  Georg.   2,  96;. — >  f«x,  Hor.  Snt.  2, 

4,  55,  c/  autres  scmbt.  ~<  mons ,  /'.  e.  Massicus,  Flor. 
r,  16;  </.  r*~>  sallus,  id.  2,  6.  —  2°)  subst.  Faler 
num,  i,  //.  —  a)  (sc.  vinum),  nin  de  Falerne,  Fa- 
lerne,  Hor.  Od.  1,  27,  10;  2,  ir,  19;  Sat.  2,  3, 
Il5;2,  8,  16;  Ep.  1,  14,  34  ;  I,  18,  91,  et  atttres  ;  et 
aussi  comme  masc.  (sc.  cadi ) :  fumosi  Falerni,  Tibull. 

2,    1,  27.  fo)    (sc.    piiediiirei),  iuim  tfune  terre  de 

Pompee,  Cic.  Phil.  i3,  5,  11.  —  K)  Falerina  Iribus, 
nom  d'tine  tnbii  rustiqtte  en  Cantpanie,    Liv.  9,  ?»,  6. 

Faleruus  Jlons,  Marlial.  12,  enigr.  ~>-  ;  Falci- 
nus  Sallus,  Jornand.  de  Rrgnor.  Success.  />.  35  ;  i.  q. 
Massicus  Mons. 

Falero,  v.  dtt  Picenum;  voy.  Falciiensis. 

Falesia,  a>,  Anton.  Itin.;  Faleiij,  ae,  HutiL  v.  37  1 ; 
//<;<  t  en  Elrttrie,  d  t'0.  de  Massa,  att  N.-E.  de  l'ile 
//'llva;  ne  saurait  etre  i.  q.  Civita  Castcllana. 

Falesia ;  cf.  Falaza. 

Faliatis  ( Talialis ),  Tab.  Pettt.;  lalia,  Anton. 
Itin.;  Taliata,  Notit.  Imp.;  Tanalis,  TawoCTi?,  Plol,; 
Tanatas,  TavaTO?,  Procop.;  v.  dc  la  MossiaSuperior, 
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sct.  /a  Tub.  Pcitl.  «9.5  ///.  p.  de  Novae ;  sel.  Plol.  tulre 
Yiiiiinaciuin  el  Eteta  ;  sef.  Procespe,  1111  des  foiis  ari- 
dcssous  de  Nova?  ,  pres  dtt  Daiiube. 

Falisea  ,  Plin.  3,  5;  Solin.;  v.  d'Elrurie,  pnbabl. 
anj.  Gallcsc,  bonrg  de  la  dcUg.  de  litcrbe,  muis 
qucli/iies-uns  /e  comparent  aiec  fanc.   Fcsccimia. 

Falrsca  ,  Faliseiini.  Flascis ,  ,/.  Bafta,  IIim. 
llelvct.;  Stetller,  Ann.  Hclvet.;  Flwsch,  licu  tn  Suissc 
dans  le  canton  des  Grisons  ;   rtyj .   I''ahs<  i. 

Fiilisci ,  orum,  m .,  les  Fti/i.*ques,  vettple  d' itlrurie, 
appele  nitssi  yEqui  Falisei  ,  d  cause  de  sa  /mrrnie  uvec 
/<•>  Et/ues,  Liv.  5,  26;  Ovid.  Am.  3,  i3,  35  ;  Sil.  4, 
223;  Vn-g.  JEn.  7,  69.5  ;  cf.  Mannert,  ltal.  t,  p.  /,23; 
Mnller,  Etrttsk.  2,  p.  27  t.  Sa  capitnle  s'apptlait  Fa- 
lisca,  <t,f.,  Plin.  3,5,  8;»//  Fahsci ,  orum  ,  Eutrop. 
1,  18,  e<*,  />ar  iine  corruption  da  mot  dniis  la  langtie 
romnine,  Falerii;  voy.  ce  mot.  —  II)  Oe  la  Fahscus, 
a,  um  ,  rclatif  d  Faleries,  de  Falcnes  :  <~  ager,  Varro 
R.    R.  3,  16,  10,  Liv.  10,   12;  . — >  lieiba,  Ovid.  Am. 

3,  i3,  ii;  Fast.  1,  84;  Pont.  4,  4,  32;  <~  ventcr, 
ventre  de  cochon  farci  (d  la  modc  des  Falisques), 
Varro  L.  L.  5,  22,  32;  5/<Jf.  Silv.  4,  5,  35;  Martin/. 

4,  46,  8.  —  Y> )  sttbstnntivt  falisca  ,x,f,  rdlelier  d'unc 
creclte,  mangeoire,    Calo  R.  R.  4,  t~  14,  1. 

Falisci,  Eutrop.  1,  18;  /.  q.  Falerii. 

Faliscoruin  .%Ious,  montagne  dans  le  Lalium, 
probabl.  auj.  Monte  St.  Oreste. 

Faliscum,  /.  q.    Falisca. 

*  falla  ,x,f.  [  tallo  ] ,  pour  lc  terme  plus  classique, 
fallacia,  tromperie,  fourbcrie  :  Me  nou  vocavit  :  ob 
eain  rein  hanc  feci  fallam,  Nov.  dans  N011.  109,  20. 

fallaeia  .  a*  (forme  access.  de  l'abl.  lallacie,  Ap- 
pul.  Met.  5,/>.  171),  /.  [  fallax] ,  tromperie,  fourberie, 
ruse,  sti/icrchcric,  artiftce,  tottr  d'adrcsse  (  tres-clas- 
sique ;  ne  se  trouve  qiiau  pluriel  dans  Ciceron)  — 
a.)  plur.  :  Nonne  ah  imis  unguibus  usque  ad  verlicem 
suniiiiiiin  ex  fraude,  fallaciis,  mendaciis  constare  to- 
tus  videtur  ?  Cic.  Rosc.  Com.  7,  20.  Doli,  macliina\ 
fallaci;e,  pr;estigi;e  num  sine  ralione  esse  potuerunl? 
/'//.  N.  D.  3,  29,  73.  Exagitabantur  omnesejus  fraudes 
atque  lallaci.-e,  id.  Ctueut.  36,  101.  JNihil  cst  opus  si- 
mulalione  et  fallaciis,  id.  De  Or.  2,  46,  191.  Prensat 
unus  P.  Galba  ;  sine  fuco  ac  fallaciis,  more  majorum , 
negalur,  on  refuse.  nct,  sans  fard  et  sans  detours,  id. 
Att.  1,  1,  1.  Qtiot  adinnenivi  fabricas !  quot  fallacias! 
Plnut.  Cist.  2,  2,  5.  De  meme  encore  au  plttr.,  Plattt. 
Capt.  3,  5,  i3;  16;  20;  Mil.  gl.  2,  2,  37;  3,  3,  2; 
4,  4,  20,  et  passim,  et  beauc  datttres.  —  f3)  sing. : 
Per  inabtiam  el  per  dolum  et  fallaciam,  P/aut.  Pseitd. 
2,4,  i5;  de  mcme  id.  Capt.prol.  40;  46;  2,  1,  25; 
Asitt.  1,  1,  54;  2,  1,  2;  4,  et  pnssim ;  Plitrdr.  1,  3i, 
5;  3,  16,  10;  Petron.  Sat.  125,  et  autres.  —  B)  avec 
itn  nom  de  cltose  :  errettr,  meprise  :  iNonniilli  gnsln 
explorare  uv.-e  maturilatem  lentaverunt  :  sed  hac  ipsa 
res  hahct  aliquam  fallaciam  ,  mais  cela  trompe  encore, 
11  est  pas  ii.faittible,  Colum.   11,2,68. 

fallacies,  ei ;   voy.  fallacia,  att  commenc. 

fallaciloqueutia,  x,f.,  tangage plciit  defaus- 
seti,  Accins  dans  Ctc.  Fin.  4,  ?5,  tfapres  la  lecon  de 
Non.  2,  345;  tfaulres  dans  ce  passa-~e  lisent :  lallacis 
ioquelie;  ifautres  fallaciloquae  se  rapportant  d  mablia' 
qui  precide. 

*  fallaciloquus,  a,  um,  adj.  [  fallax-loquor], 
qiti  trompe  par  des  parotes,  dont  le  langage  cst  trom- 
peur,  astucieux :  Ex  ea  difficultale  illae  fallaciloipu-e, 
ut  ait  Aliius,  malitia?  nalse  sunt,  Cic.  Fin.  4,  25,  68. 

fallaeiosus,  a,  um ,  adj.  [fallacia],  trompritr, 
fallacieiix,  plein  ifastnce  (mot  postcr.  dfipoi/ue  clas- 
sic/tie):  i-^j  argumenta  (joint  d  vafra),  Gell.  7,  3,  34. 
~  ambages,  id.  14,  1,  34.  <~  promissio,  Appttl.  Met. 
8,  p.  2o5. 

fallaciter,  adv.;  voy.  fallax,  d  la  Jin. 

fallax  ,  acis  (geitit.  plur.  fallacuin,  Calull.  3o,  4), 
adj.  [  fallo  ] ,  trompeur,  imposlettr,  perfide  ( tres-clas- 
sit/iie  ;  particul.  friq.  dans  Ciciron  ;  nest  point  dans 
Cisar  ni  dans  Quintitien):  Age  ,  barbari  (  aslrologi ) 
vani  alque  fallaces  :  lium  eliam  Graiorum  hisloria 
mentita  esl?  eh!  j'y  consens,  ce  sont  /d  des  burbares 
aussi  vains  que  metttettrs,  Cic.  Divin.  1,  19,  37.  Quain- 
vis  multis  nomiuihus  est  hoc  vitium  notanduni  leviinn 
bominum  atque  fallacium  ad  voluntatem  loquentiuni 
onuiia,  nihil  ad  verilatem,  dliommes  legers  ct  trom- 
pcttrs  ttonl  le  langage  s"mspire  toujours  du  caprice, 
non  de  la  verite,  id.  Lad.  25,  91  ;  on  dit  aussi :  Facta 
impia  fallacum  hominuiu,  Catull.  3o,4.  A7icinitas  non 
assucta  mendaciis,  non  fucosa  ,  non  fallax  ,  non  crudita 
artilicio  simulalioiiis,  Cic  Planc.  9,  22.  Jamque  deus 
posita  fallacis  imagine  tauri  Se  confessus  erat ,  Ovid. 
Met.  3,  1,  et  aitlres  semblablcs.  En  parl.  de  choses 
memc  abstraites  :  falsifee,  fardi,  diguisi,  fnttx,  mcn- 
teur,  meusongcr,  captieux,  insidieu.r  :  Ut  tamquam  in 
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herbis  non  fallacibus  fructus  appareat,  cummc  tles 
plantes  qui  ne  trompent  jamais,  elles  /aissent  esperer 
que  /e  fruit  se  montrera,  Cic.  Lail.  19,  68;  i/e  meme 
r~^  et  fucosae  merces,  marchandises  falsifiees  et  de 
trompeuse  apparence,  id.  Rabir.  Post.  14,  4°>  "~ 
arva,  Ovid.  A.  A  i,  4oi;  ~  siliqua; ,  Virg.  Gcorg. 
i,  1^5;  ~  austri,  id.  JEn.  5,  85o.  ~  berba  veneni, 
id.  Ecl.  4,  24.  ~  vada,  Plin.  5,  3i,  34.  ~  convallis 
longo  tractu,  longue  val/ee  sans  issuc ,  id.  8,  8,  8,  ct 
autres  semhl.  Quod  si  est  erratum  spe  falsa  atque  fal- 
laci,  redeamus  in  viam,  que  sinous  sommes  egarespar 
un  espoir  faux  et  trompeur,  rentrons  dans  le  hon  chc- 
min,  Cic.  Phil.  12,  a,fin.;  de  meme  ~  spes ,  id.  Mil. 
34,94.  ~et  captiosae  inlerrogationes,  questions  per- 
fides  et  captieuses,  id.  Acad.  2,  i5,  46;  ~  imitatio 
simulatioque  virtutis,  id.  ib.  2,  46,  140.  Malitia  est 
versula  et  fallax  nocendi  ratio,  id.  N.  D.  3,   3o,  75. 

Compar.  :  Durior  annosa  qucrcu,  fallacior  undis, 

Ovid.  Met.  i3,  799.  Quid  enim  fallacius  illis(  voeibus)? 
id.  Rem.  Am.  687.  —  Superl.  :  Oculorum  fallacissimo 
sensu  judicantea,  quae  ratione  atque  animo  videre 
debebant ,  ils  jugent  par  iorgaite  des  yeux,  si  sujet  a 
erreur,  ce  qtii/s  ne  aevraient  voir  que  par  tes  ycux  de 
iesprit  et  de  la  raison,  Cic.  Divin.  2,  43,  91.  — 
(5)  avec  le  getiit. :  Homines  specie  bonarum  artium 
falsi  et  amicitite  fallaces,  et  trompeurs  en  amitie,  Tac. 
Ann.  16,  32. 

Adv.  fallaeiter,  d'une  maniere  perfide,  trompeuse; 
fallacieitsement,  avec  artifice  011  fourberie :  Ratio  hoc 
postulat,  ne  quid  insidiose,  ne  quid  simulate,  ne  quid 
fallaciter,  la  raison  demande  que  nous  ne  fassions  rien 
insidieusement ,  rien  avec  feinte,  ricn  avec  fourberie, 
Cic.  Off.  3,  17,  68;  de  meme  id.  Divin.  1,  18,  35; 
Partit.  or.  25,  90.  —  Superl.  :  Myrrha  fallacissime 
adulterator,  Pltn.  11,  16,  35. 

fallenter,  adv.,  en  trompant,  par  tromperie,  No- 
valiau.  de  Trin.  26. 

fallibilis,  e,  adj.,  qui  trompe,  trompeur,  motctte 
par  Saumaise  (in  Soliii.  p.  61 5)  comme  venant  d'un 
anc.  Gloss. 

Fallienates  ,  ium,  commune  de  iOmbrie,  Plin. 
5,  14  (19),  n4- 

fallo,  fefelli,  falsum,  3.  (ancienne  forme  dc  iinf. 
pres.  pass.  fallier,  Pers.  3,  5o),  v.  a.  [il  a  de  ianalo- 
gie  avcc  a<paXt\i>>,  faire  tomber],  tromper,  dupcr,  im- 
poscr,  abitser,  faire  il/usion,  induire  en  erreur;  echap- 
per  d  (tres-freq.  et  tris-classique)  : 

I)  en  gener.  a)  en  parl.  des  elres  vivants  :  Recte 
majores  eum,  qui  socium  fefellisset  ,,in  virorum  bono- 
rum  numero  nou  putarunt  haberi  oportere.  At  vero 
T.  Roscius  non  unum  rei  pecuniariae  socium  fefellit , 
verum  novem  homines  houestissimos  ejusdem  mune- 
ris,  etc...  induxit,  decepit,  destituit,  omni  fraude  et 
perfidia  fefcliit,  ce/ui  qui  aurait  trompe  un  associe. 
Or,  T.  Roscius  a  trompe,  etc;  il  a  seduit,  trahi, 
abandonnc,  abusepar  les  artifices  et  la  perfidie  la  pltts 
noire,  Cic.  Rosc.  Am.  40,  1 16  sq.;  de  memcr^  aliquem 
dolis,  Ter.  And.  3,  2,  i3;  cf.  :  Falli  te  sinas  technis 
pcr  servulum,  id.  Heaut.  5,  1,  61.  Ut  sencm  hodie 
doctum  docte  fallas  aurumque  auferas,  Plaut.  Bacch. 
4,  4,  43.  Referam  gratiam,  atque  eas  itidem  fallam, 
ut  ab  illis  fallimur,  Ter.  Eun.  2,  3,  93.  Tu  illum  fruclu 
fallas,  Poet.  ap.  Cic.  N.  D.  3,  29,  73.  Id  ipsum  sui 
fallendi  causa  milites  ab  hostibus  factum  existimabant, 
les  soldats  pensaient  que  cetait  la  une  manceuvie  de 
iennemi  pour  les  tromper,  Cces.  V.  G.  7,  5o,  2.  Tum 
laqueis  caplare  feras  et  fallere  visco  Iuveiitum,  Virg, 
Georg.  1,  139;  cf.  :  Nec  volucrem  viscata  fallite  virga, 
Ovid.  Met.  i5,  474.  —  Is  enim  sum,  nisi  me  forte 
fallo,  qui  vigiliis,  curis  perfecerim  ut,  etc,  sije  ne  me 
trompe,  Cic  Phil.  12,  8,  21.  —  Num  me  fefellit,  Ca- 
tilina,  non  modo  res  tanta,  tam  alrox...  verum,  id 
quod  multo  magis  est  admirandum,  dies?  me  suis-je 
trompe  noii-seutement  sur  le  crime,  elc?  id.  Catil.  1, 
3,  7.  Permultos  et  ego  novi  et ,  nisi  me  fallil  animns, 
unus  quisque  vestrum  qui,  elc,  si  je  nem'abuse  point, 
si  je  ne  suis  pas  decu  dans  mon  attente,  id.  Rosc.  Am. 
17,  48  ;  cf. :  Neque  eum  prima  opinio  fefcllit,  Cres.  D. 
C.  3,  67,  3.  Qua;  ne  spes  eum  fallat,  vehementer  rogo 
te,  Cic.  Fam.  1,  3;  de  memc  Cces.  B.  G.  2,  10,  4. 
!Ni-i  me  oinnia  fallunt,  deserel,  Cic.  Att.  8,  7,  1 ;  cf. : 
Omnia  me  falliint,  nisi,  etc,  Scnec  Ep.  g5,mcd.;ct : 
^hi  quid  inc  fallit,  si  j'en  juge  bien  toutefois,  Cic. 
Fam,  5,  20,  6;  cf.:  Si  quid  nunc  me  fallit  in  scri- 
bendo ,  si  qiiclque  cliose  mechappe  en  ecrivant,  id.  ib. 
3,  5,  4.  Dominum  sterilis  sa:pe  fefellit  ager,  Ovid.  A. 
A.  1,  /,:>(».  —  Au  passif,  dans  le  sens  moyen  :  Errore 
quodam  fallimur  in  disputando,  nous  nous  trompons 
dani  une  diicuttion,  Ctc.  Rep.  i,  35.  Qua  sjie  po.ssu- 
rnus  falli  :  deui  falli  qui  potuit?  id.  N.  D.  3,  3i,  76. 
Meinoria  tt\\i,ttre  trakipar  sa  memoire,  Plin.  10, 4a, 
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5<).  Jamque  dies,  nisi  fallor,  adcst ,  Virg.  Mn.  5,  49; 
ct. :  Ordinis  hffiC  virtus  erit  rt  vciius,  aul  ego  fallor, 
oufe  me  trompe furl,  lior.  A.  1'.  4»,  lluud  lalsa  Mirn, 
nos  odiosas  haberi,^e  ne  me  suis point  trompeeen  di- 
sitnt,  javais  bieii  raison  de  dire  que,  etc;  il  nc  m'a 
pas  echappe,  je  savais  bien  que,  etc.,  Plaut.  Aul.  2, 
1,  4;  cf. :  Id  quam  facile  sit  inibi,  haud  suni  falsus, 
id.  Men.  5,  2,  3;  dc  mente  Ter.  And.  4,  1,  23;  Sall. 
Jug.  85,  20.  Neque  ea  res  falsum  nie  babllit,  el  fe  ne 
me  suis  point  trompe,  ce/a  ne  m'a  point  trompe,  id.  ib. 
10,  1.  Ut  falsus  animi  est!  Ter.  Eun.  2,  2,  43.  Hic 
s;epe  falsus  messibus  vegrandibus,  nomen  perosus  vil- 
lici,  trompepar  des  moissons  chetives,  jieu  abondanles, 
et  maudissant  lc  nom  dufermier,  Auson.  cpist.  22,  i3. 
—  (3  )  avec  un  nom  de  cltose  pour  comp/cm.  :  ( Regulus ) 
ad  supplicium  redire  maliiil,  quam  fidem  hosti  datam 
fallere,  Regu/tis  aima  mieux  retourner pour  subir  son 
supp/ice  que  de  manquer  a  la  paro/e  donnec  a  ien- 
ncmi,  Cic.  Off.  1,  i3,  3g.  Quodsi  mcam  spem  vis  im- 
proborum  feiellerit  atquesuperaveril ,  id.  Catil.  4,  11, 
23  ;  cf. :  Quam  speni  cogitationuni  el  consiliorum  meo- 
rum  quuin  graves  communium  tcmporum,  tum  varii 
nostri  casus  fefellerunt ,  cet  espoir,  oii  s 'arretaient  mes 
pensees  ct  mes  projets,  les  infortunes  pabliques  non 
moins  que  les  traverses  de  ma  vie,  iont  fait  evanouir, 
id.  De  Or.  1,  1,  2.  fA  me  omnia  summa  in  te  studia 
officiaque  exspecta  :  non  fallam  opinionem  tuam ,  je 
ne  tromperai  pas  ton  opinion,  ton  attente,  j'y  repon- 
drai,  id.  Fam.  1,  6,  fin.;  cf. :  Ne  iisii  manuque  re- 
liquoriim  opinionem  fallerent,  Cws.  B.  C.  3,  86,/?«. 
Quum  lubrica  saxa  vestigium  fallerent,  comme  lc pied 
trompe  glissait  sur  les  rochcrs,  Curt.  4,  9.  Poet.  :  Tu 
faciem  illius  Falle  dolo  et  notos  pueri  ptier  indue 
vtiltus,  /oi,  usc  d'uiie  fraude  innocente;  prends  la 
figure  d' Ascagne ;  enfant,  emprunte-ltii  ses  traits  en- 
fantins,  Virg.  Mn.  1,  684.  Et  sua  nocturno  fallere 
terga  lupo,  sc  deguiser  la  nuit  sous  uue  peau  de  lotip, 
se  changer  en  loup,  Prop.  4,  5,  14.  — y)  absol. : 
Neque  quo  pacto  fallam,  neque  quid  iude  auferam, 
Nec  que  111  dolum  ad  eum  aut  machinam  commoliar, 
Scio  quicquam,  Ccecil.  dans  Cic.  N.  D.  3,  29,  fin.  To- 
tius  injusliiia' nulla  capitalior  quam  eorum,  qui,  qiium 
maxime  fallunt,  id  agunt,  ut  viri  boni  esse  videantur, 
il  riy  apas  d'injustice  plus  criante  que  cellc  des  hypo- 
crites  qui,  au  moment  meme  oit  ils  trompcnt  le  p/us, 
travtti/lent  a  paraitre  hommes  de  bien,  Cic.  Off.  1,  i3, 
41.  Ea  (divinatio)  fallit  fortasse  nonnumquam ,  sed 
tamen  ad  veritatem  saepissime  dirigit,  cette  divination 
trompe  peut-etre  qiielquefois,  mais  neanmoins  metdans 
la  voie  de  la  verite,  id.  Divin.  1,  14,  25.  Verili,  ne 
falleret  bis  relata  eadem  res,  *  Liv.  29,  35,  2.  Simul, 
ut,  si  quid  possent,  de  induciis  fallendo  impetrarent, 
Cxs.  B.  G.  4,  i3,  5.  Germinat  et  numquam  fallentis 
lermes  oliva;,  de  iolivier  qui  ne  trompe  jamais,  qui  pro- 
dtiit  toitjours,  Hor.  Epod.  16,  45.  Plerumque  sufflati 
atque  tiunidi  (  oratores  )  fallunt  pro  uberibus,  le  plus 
sottvent  des  orateurs  enfies  et  bouffis  passent  pourfe- 
conds,  Gelt.  7,  14,  5. 

b)  impersonnel/t ,  fallit  (me),  /a  verite  mechappe, 
ie  me  trompe :  Qui  quidem  semper  erunt  clari;  con- 
scientia  vero  facli  sui  etiam  beati.  Sed  nos,  nisi  me 
fallit,  jacebimus,  mais  nous,  si  je  ne  me  trompe,  nous 
languirons  abattus,  Cic.  Att.  14,  ta,  2;  cf.  :  Nisi  me 
propter  benevolentiam  forte  fallebat,  si  je  rietais  pas 
dnpe  de  ma  bonte,  id.  Coel.  19,  45.  Nec  eum  fefellit, 
Ctc.  Off.  2,  7,  25.  Vide,  ne  te  fallat,  Varro  R.  R.  2, 
1,  25;  cf.  attssi  plus  bas,  ii"  II,  B,  b. 

II )  particul.  A )  tromper  en  jurant,  faire  un  faux 
serment :  Is  jurare  quum  ccepisset,  vox  eum  defecit  in 
illo  loeo  :  SI  SCIENS  FALLO,  si  je  trompe  sciemment, 
Cic.  Fam.  7,  1,  2;  cf.  :  Lapideni  silicem  tenebant  ju- 
raluri  per  Jovem  h;ec  verba  dicentes  :  SI  SCIENS 
FALLO,  TVM  ME  DISPITER,  etc,  Fest.  s.  1:  LA- 
PIDEM  ,  p.  n5;dc  meme  :  Si  sciens  fefellisset,  P/in. 
Paneg.  64,  3 ;  cf. :  Ea  ut  rata  scirent  fore  agnum  laeva 
nianu,  dextera  silirem  retinens,  si  falleret,  Jovem  ce- 
terosque  precatusdeos,  ila  se  mactarent,  etc,  Liv.  21, 
45,  8.  Juro  ego  fatorum  nulli  revocabile  carmen...  Si 
fallo,  vipera  nostris  Sibilelin  lnmiilis,  si  je  me  par/nre, 
qtiuiie  viperc  siffle  sur  mon  tomhcau,  Prop.  4,  7>  53. 
Expedit  matris  cineres  opertos  Fallere,  fairc  unfatix 
serment  sur  lcs  cendres  de  sa  mere  ( renfermees  dans 
iurne),  Hor.  Od.  2,8,  10. 

B)  s 'emploic pouf  /e  verbe  latere,  plus  usite,  dans 
le  sens  de  :  echappcr  a  la  connaissance  ou  a  la  vue , 
etrc  cacltc ,  ignore,  inconnu ,  echapper  ct,  n  etre  pas 
vti  de  (dans  ce  sensil  ne  se  trouve  gticre  dans  Ciceron 
ct  dans  (  esar  qiiimpersonnvllcment,  voy.  ce  quisuit ) 
—  a)  avec  iaccus.  :  Neque  enim  hoc  te,  Crasse,  fal- 
lit,  quam  midta  sint  el  quam  varia  genera  dicendi, 
en  effet,  tu  riignores  pas ,  Crassus ,  le  nombre  et  la 
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6o, 
cus- 


variete  des  genres  d'eloquence,  Cic.  De  Or.  1  , 
2I>5.  Ianto  silentio  in  summui/i  evasere,  ut  non  .... 
todcs  solum  fallcrent ,  sed  ne  «anes  qi/idcm  exciU- 
rciit,  ils  arriverent  au  haut  dans  un  silence  si  par- 
fait  que  non-seiilrmeiit  ils  tromperenl  la  vigilance  des 
gardiens,  mais  qiiili  lieveillcnnt pns  meme  les  clitens, 
Liv.  5,  47,  3 ;  cf.  :  Quin  el  Airidas  duce  le  (  Mercu- 
lio  )...  Priamus...  Tbessalosque  ignes  et  iniqua  Trojg; 
Castra  fefellit,  Hor.Od.  1,  10,  16.  Quos  fallere  et 
effugere  est  triumpbus,  id.  ib.  4,  4,  r>i.  Spartacum 
si  qua  potuit  vagantem  FaNere  testa,  silapu  en  ichap- 
per  unc  amphore  aux  brigandages  de  Spartactts,  id.  ib. 
3,  14,  20  ;  de  meme  :  Si  qua  (obfonia)  < ustodes  fefellis- 
sent,  Suet.  Cas.  4'5.  Nec  te  Pythagora;  fallant  aicana, 
Hor.  Epod.  i5,  21.  Necquicquam  cos,  qua-  terra  mari- 
que  agerentur,  fallebat,  el  ils  riignoraient  rien  de  ce  qui 
se  passait  sur  terre  et  sur  mer,  Liv.  41,2,  1,  Drakenb. 
Ut  plebem  tribunosque  falleret  judicii  rescindendi 
consilium  initum,  id.  4,  ir  ,  4.  Tanta  celeritate,  ut 
visum  fallant,  avec  une  si  grande  rapidite ,  qriils 
echappent  ala  vue,  que  iail  ne  peut  les  saisir,  Plin. 
9,  5o,  74.  —  Ait  passif,  dans  /e  sens  moyen  :  Nec  satis 
exaudiebam ,  nec  sermonis  fallebar  tamen  ,  je  rienten- 
dais  pas  distinctement,  et  cependanl  je  ne  me  mepre- 
nais  poinl  sur  le  sens  de  la  conversation,  Plaut.  Epid. 

2,  2,  55.  —  P)  absol.  :  Speculator  Carlhaginiensium, 
qui  pcr  hiennitim  fefellerat,  Rom;e  deprehensus,  un 
espion  carthaginois,  qtti  pendant  deitx  ans  elait  reste 
inconnu,  Liv.  22,2},  1 ;  de  meme ,  id.  25,  9,2;  cf. 
Drakenb.ad  41,  2,  1.  Ne  alio  itinere  bostis  falleret  ad 
urbem  incedens,  de  peur  que  Cennemi,  suivant  une 
antre  ronte ,  ne  se  dirigedl  sur  ta  ville  sans  etre 
apercu  ,  XdtvBdvo'.  tigoo-iiov,  Liv.  8,  20,  5;  cf.  Vi- 
giles  ejtis  loci,  qua  fefcllerat  ascendens  hostis,  citati, 
par  011  iennemi  avait  escalade  sans  elre  apercu ,  id. 
5,  47,  9-  Nec  vixit  male,  qui  natus  moriensque  fe- 
fellit,  celui  dont  la  naissance  et  la  mort  passent  ega- 
lement  inaperciies,  Hor.  Ep.  1,  17,  10. 

b)  impersonnelll :  fallil  (mc), cela  mechappe,  m'est 
inconnu,  /e  iignore,  je  ne  le  sais  pas,  (  ordtnairement 
avec  des  negations  ou  dans  des  propositions  interro- 
gatives  negatives  )  :  Non  me  fefelbt  :  sensi  :  eo  exani- 
matus  fui,  cela  ne  m'a  point  echappe;  je  m'en  suis 
apercu  ;  j  en  ai  ete  tout  bouleverse,  Plaut.  Bacch.  1, 

3,  64.  Num  me  fefellit  hosce  id  struere?  m'a-t-il 
echappe,  riai-je  pas  devine  quils  machinaient  ce/a  ? 
Ter.  Heaut.  3,  2,  3;  cf.  In  nnlla  lege  esse  ejusmodi 
capita  te  non  fallit,  lu  sais  parfaitement ,  ttt  riignores 
pas  qiii/  riy  a  dans  /a  loi  aucun  chapttre  de  cette  na- 
ture,  Cic.  Att.  3,  23,  4-  Nec  me  animi  fallit,  Graiorum 
obscura  repeiia  Difficile  illustrare  Latinis  versibus 
esse,ye  sais  bien  qriil  est  difficile,  etc,  Lucr.  1,  1 37  ; 
dememe:  Nec  me  auiini  fallit,  id.  1,  921  ;  5,  98.  Ne- 
que  vero  Caesarem  fefellit  quin  ab  iis  cohortibus  ini- 
tium  victoriae  oriretur,  Cces.  B.  C.  3,  94,  3. 

C)  propremt ,  faire  qiion  ne  s ' apercotvc  pas  d  une 
c/tose,  faire  passer  le  temps  011  tihe  c/tose  desagreable 
sans  qtion  s'en  apercoive,  tromper,  alleger,  adoucir, 
charmer  ( poet.  et  dans  la  prose  poster.  d  Auguste  )  : 
Inlerea  medias  fallunt  sermonibus  horas  Seutirique 
moram  probibent,  ils  trompent  les  longues  heures  en 
causant  el  ne  s' apercoivent  pas  de  leur  lenteur,  Ovid. 
Met.  8,  652.  Jam  vino  quaerens,  jam  somno  fallere 
curam,  cherchant  a  charmer  son  souci  tantdt  par  le 
vin,  tantdt  par  le  sommeil,  Hor.  Sat.  2,  7,  114,  de 
meme  :  Fallebat  curas  aegraque  corda  labor,  /e  travail 
charmail  les  soucis  de  mon  pauvre  cceur,  Ovid.  Trist. 
3,  2,  16;  cf.  :  Detineo  studiis  animtim  falloque  do- 
lores,ye  captive  ma  pensee  et  trompe  ma  douleur  par 
ietude,  id.  ib.  5,  7,  3g.  Molliter  austerum  studio  fal- 
lente  laborem,  Hor.  Sat.  2,  2,  12;  dememe  :  Brachia 
docta  movent,  studio  fallente  laborem,  Ovid.  Met.  6, 
60,  Bach.  ( Absinthium)  alii  dedere  pueris  in  6co 
sicca,  ut  amaritudinem  fallerent,  Plin.  27,  7,  »8, 
§  49.  —  Dela 

falsus  ,  a,  um  ,  Pa.,  falsifie  ,  qui  11'estpas  vrai , 
suppose  ,  deguise  ,  trompeur ,  faux ,  ctc  :  Testes  aut 
casu  veri  aut  malitia  falsi  fictique  esse  possunt,  les 
temoins  peuvent  etre  ou  vrais  par  hasard ,  011  trom- 
peurs  et  faux  par  mauvaise  foi ,  Cic  Divin.  2,11, 
27  ;  cf.  :  Falsum  est  id  totum,  neque  solum  fictum  , 
sed  eliam  imperite  absurdeque  fictum ,  tout  ce/a  est 
faux,  id.Rep.i,  i5.  Quae  his  (  ordine,  veritate  ,  ra- 
tione  )  vacant,  ementita  et  falsa  plenaque  erroris,  etc, 
id.  N.  D.  2,  21,  55.  Pro  rc  certa  spem  falsam  domum 
retulerunt,  id.  Rosc.  Am.  38,  110;  cf.  •  Quod  si  est 
erratuni  spe  falsa  atque  fallaci,  redeamus  in  viam,  id. 
Pltil.  11,  2,  7  ;  dc  meme  r^j  spcs,  faux  espoir,  espe'- 
rance  mal  fondee ,  id.  Sull.  82,  91.  ~  et  mendacia 
visa,  visions  fausses  et  mensongeres ,  id.  Divin.  2,  62, 
127  ;  cf.  r*j  et  inania  visa ,  id.  ib.  Nihil  nisi  falsum  el 
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iniilatione  simulatum ,  id.  De  Or.  2,  45,  189;  cf.  : 
Complexus  ,  summae  benevolentioe  falsi  indices  exsli- 
terunt  in  amore  siniulalo,  id.  Phil.  1  t,  2,  5.  Falsum 
(argumentum  est)  in  quo  perspicue  mendaeitim  est, 
un  argument  est  faitx ,  lorsque  ividemment  il  conticnt 
un  mensonge ,  id.  Invent.  1,  48,  go.  Qui  falsas  lites 
falsis  testimoniis  Petunt,  qui  chcrclient  des  proces  de 
mauvaise  foi  aumoyen  de  faux  timoignages ,  Plaut. 
Rud.  prol.  i3.  Quos  quum  censeas  Esse  amicos,  repe- 
riuntur  falsi  falsimoniis,  qit'011  premt  pour  ses  amis 
et  que  Vexpcrience  montre  faux  et  trompeurs,  Plaut. 
liacch.  3,  6,  12.  Ambitio  multos  mortalcs  falsos  fieri 
subegit.aliud  clausum  in  pectore,  aliud  in  lingua  prom- 
ptum  habere,  Vambition  a  obligi  unefoulc  dc personnes 
a  devenirfausses,  et  a  dire  le  contraire  de  lcur  pensie 
intimc  (adirc  une  chose  qttand  ils  enpensenl  une  autrc ), 
Sall.  Catil.  10,  5  Krilz.  Falsus  utinam  vales  sim,  plaise 
au  ciel  que  je  sois  un  faux  prophete,  queje  me  trompe 
dans  mes  pridictions ,  Liv.  21,  10,  10;  de  meme  r^> 
vates,  id.  4,  46,  5.  <~  pater,  pere  supposi ,  putatif, 
Ovid.  Het.  9,  2+  ;  cf  ib.  1,  754.  Quanto  quis  illus- 
trior,  tanto  magis  falsi  ac  festinautes,  Tac.  Ann.  1,  7. 
Saeviter  suspeclionem  ferre  falsam  ,  futilum  est,  Enn. 
dans  Non.  Sn,  5.  De  cujus  morte  quum  domum 
falsus  ab  exercitu  nuncius  venisset ,  une  fausse  nou- 
velle  de  sa  mort  itant  arrivie  de  1'arme'e,  Cic.  De  Or. 

1,  38,  175,  de  meme  • — >  rumores,  Cces.  B.  G.  6,  20, 

2.  Pcena  falsarum  et  corruplarum  literarum,/>e/«e/?o«r 
falsification  d'icritures  ,  Cic.  Flacc,  17,  39;  cf.  : 
Falsas  esse  literas  et  a  scriba  vitiatas,  Liv.  40,  55,  1 ; 
de  mimc  :  Falsarum  tabularum  rei,  accusis  d'avoir 
altiri,  falsifii  des  registres,  Suet.  Aug.  19.  Non  tam 
ista  me  sapicntiae  fama  delectat,  falsa  praesertim,  cette 
riputation  de  sagesse  ne  me  rijouit  guere,  surlout 
n'itant  pas  miritie,  Cic.  Lcel.  4,  i5.  Falsam  esse  di- 
vinae  illius  naturae  appcllationem,  Qttintil.  Insl.  7,  3, 
5.  Palam  falsa?  sentenlia3,^/ue'«  manifeslementfatts- 
ses,  id.  ib,  8,  5,  7.  < — >  crimiaa,  fatisses  accusations , 
Hor.  Od,  3,  7;  14.  «-"  terrores,  fausses  tcrreurs,  mal 
fondies,  id.  F.p.  2,  1,  212.  ~  opprobria,  rcproches 
immiritis,  id.  ib.  1,  16,  38;  cj.  :  • — >  honor,  id.  ib. 
3g.  Ante  urbem  in  luco  falsi  Simoentis  ad  undam  Li- 
babat  cineri  Andromacbe  Manesque  vocabat  Hecto- 
reum  ad  tumulum,  etc,  de  cefaux  Simois ,  d'un  Si- 
mois  simuli(  simulati ),  Virg.  ALn.  8,  3o2;  cf.  :  Falsi 
sequimur  vestigia  tauri ,  d'un  fatix  taureau  (  c.-a-d. 
de  Jtipiter),  Val.  Flacc.  8,265  et  :  (  Deus )  Ler- 
naeum  falso  simulans  Aliagmona  vultu  ,  Stat.  Thcb.  7, 
73g.  —  Compar.  :  Nihil  est  hominum  inepta  persua- 
sione  falsiusnec  ficla  severitate  ineplius,  P-etron.  Sat. 
i32  ;  ne  se  trouve  point  ailleurs  au  compar.;  cf.  Fest. 
p.  92.  —  Stiperl.  :  Id  autem  falsissimum  est,  Colttm. 
1,  6,  17.  —  >3)  avec  le  ginit.  :  Felix  appellatur  Ara- 
bia,  falsa  et  ingrata  cognominis ,  on  Vappelle  1'Arabie 
heureuse;  trompie  et  ingrate  quant  a  ce  surnom,  etc., 
Plin.  12,  18,  41.  —  b)  Au  neutre,  absolt :  Ex  falsis 
verum  effici  uon  potest,  le  -vrai  ne  saurait  naitre  du 
faux ,  Cic.  Divin.  2,  5i,  106;  cf  :  "Veris  falsa  remis- 
cet,  Hor.  A.  P.  i5i;  et  :  Qui  non  poterit  vero  dis- 
tinguere  falsum,  celui  qui  nepourra  distinguer  lefaux 
du  vrai,  id.  Ep.  1,  10,  29.  De  quibus  ante  ad  te  fal- 
sum  scripseram ,  je  Vavais  icrit  des  choses  fausses , 
inexactes,  Cic.  Att.  7,  14,  2.  In  falso  quoque  similis 
ratio,  Quiitlil.  Inst.  7,  2,  53.  Ex  illacausa  falsi,  cause 
oii  il  s'agit  d'une  falsification ,  Marcian.  Dig.  48,  10 
(«  De  lege  Cornelia  de  falsis  »),  1 ;  voy.  le  Titre  entier. 
Acclinis  falsis  animus,  Hor.  Sat.  2,2,6.  Nec  obstitit 
falsis  Tiberius ,  Tac.  Ann.  2,  82.  Simulationum  falsa 
in  sinu  avi  perdidicerat,  i/  avait  appris  a  l'icole  de 
son  aieul  les  ruses  de  la  dissimulation,  id.  ib.  6,  46, 
et  autres  sembl.  —  Adverbialement :  Telisque  in  falsum 
jactis,  eu  vain,  sans  sttcces ,  inutilement ,  Tac.  Ann. 
4,  5o,  fin. 

Adv.  faussement ,  a  fattx,  a  tort,  sans  raison,  sa/ts 
fondement  (  sous  deux  formes  :  falso  et  false  ). 

A)forme  falso  :  Nimis  tu  quidem  stulta  es  mulier. 
Eho  mavis  vituperari  falso,  qtiam  vero  extolli  ?  Equi- 
dem  pol  vel  falso  tamen  laudari  inulto  malo,  Quam 
vero  culpari ,  aimes-tu  donc  miettx  itre  bldmi  a  tort 
que  lottie  avec  raison  ?  Pour  moi,  faime  beaticottp , 
mteux,  je  tejure,  etre  loui  d  tort  que  bldmi  juste- 
ment,  Plaut.  Most.  1,  3,  21  sq.  ;  cf:  Falsoti'  an  vero 
laudent,  culpent,  quam  velint,  Non  flocci  faciuut,  id. 
Trin.  1,  2,  173;  de  meme,  opp.  vero,  Curt.  5,  2.  Ei 
rei  dant  operam ,  ut  mihi  falso  maledicatur,  Caton 
dans  Charis.  p.  179,  P.  \%  non  bene  vult  tibi  qui  falso 
criminat  apuJ  te,  Enn.  dans  Non.  470,  16.  Vir  ego 
tuus  sim?  ne  me  appella  falso  falso  nomine,  moi  ton 
man  !  ahl  ne  mens  ptus  en  mappelant  ainsi  d'unfattx 
nom!  Plaut.  Amph.  2,  2,  181.  Neque  me  perpetiar 
probri  Falso  insimulatam,  je  ne  souffrirai  pas  quon 
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m' 'acctisc  fausscment  il'tine  action  hontcuse,  id.  Amph. 
3,  2,  7  ;  de  mimc ,  id.  ib.  21  ;  cf.  :  Non  possum  quem- 
quam  iiisimulare  falso,  Cic.  Verr.  a,  5,  41,  107.  Quod 
jam  nationibus  exteris  incredihilc  ac  falso  memorix 
prodituin  vidcbatur,  id.  de  Imp.  Pomp.  14,  4i.  Quum 
Tarquinius  cx  vulnere  a;ger  fuisse  et  vivere  falso  di- 
ceretur,  id.  Rep.  2,  ar  ;  cf.  :  Caesar  adventare  jam 
jamque  et  adesse  ejtts  equites  falso  nuiiciabantur, 
Ca?s.  B.  C.  i,  14,  1  ;  et  :  Qutim  alii  abesse  eum,  alii 
a^grtimessejfalso  utrumque  lingerent,  Liv.  42,  2.Quod 
(  verbum  )  abs  te  aittnt  falso  in  me  solere  confeiri , 
Cic.  Fam.  5,  5,  2.  Hitjus  gnatus  dicitur  germanum 
alterum  falso  occidisse,  par  migarde ,  par  erreur  ou 
mjprise ,  Nwv.  dans  Cliaris.  p.  179,  P.;  cf.  :  Jube 
vinctos  prodttci,  ul  miseii  parentes  quos  falso  lugent, 
vivere  sciant,  afin  quils  sachent  qtte  ceux  quils  plett- 
rcnt  sans  fondement  vivent  encore  ,  Liv.  34,  3-2,  i3; 
cf  :  Falso  lamentari  eas  Darium  vivum,  clles  pleurent 
sans  raison  Darius  qui  est  vivant,  Cttrt.  3,  12.  Falso 
quxritur  de  natura  sua  gentis  humanttm,  1'espece  htt- 
mainc  se  plaint  a  tort  de  sa  nature ,  Sall.  Jitg.  r. 
Falso  plurima  vulgus  amat,  Tibitll.  3,  3,  20.  —  Eltip- 
tiquement  :  Da.  Si  quid  narrare  occepi ,  continuo 
dari  tibi  verba  censes.  Si.  Falso.  Ter.  And.  3,  2,  24  ; 
cf:  Atqui  intalibus  rebus  aliud  utile  interdum,  aliud 
honestum  videri  solet.  Falso  :  nam  eadem  ntilitalis 
qure  honestatis  est  regula,  Cic.  Off.  3,  18,  75;er:  Ad 
cujus  rei  coufirmationem  afferunt,  Demaden  remigcm 
et  jEschiuem  hypocriten  oratores  fuisse.  Falso  : 
nam,  etc,  c'est  atort,  car,  elc,  Quintil.  Inst.  2,  17,  12. 

B)  forme  false  ( extremement  rare  ) :  Judicium  false 
factum,  Sisenn.  dans  Cliaris.  p.  179.  Cui  si  assensus 
sim,  non  assentiar  saepe  false,  Cic.  Acad.  2,  46,  141 
(telle  est  la  lccon  de  tous  les  manuscrits ;  d'anciennes 
iditions  et  Goer.  portenl  falso  ).  —  Superl.  :  Quae  ad- 
versus  hasc  falsissime  dispntantur,  Augiistin.  Conf. 
10,  i3. 

lnlmtif  lium  ,  Volemuthum  ,  Volubse 
Portus ,  Cenionis  Oppitlum  ,  Falmouth ,  v. 
d'  Angletcrre ,  dans  le  Cornouailles ,  a  l ' embouchure 
dtt  Fal. 

falsarius,  ii,  m.  [  falsus  de  fallo],  faussaire,  celui 
qui  falsifte ,  altere  des  piices  icrites ,  comme  testa- 
ments,  etc.  (mot  postirieur  a  Auguste) ,  Sttet.  Ner.  1 7  ; 
Tit.  3.  Tert.  Idolol.  5. 

falsatto,  onis,  f  {  fa\sal\is],falsificalion(laliniti 
eccles.)  :  ~  Apostolorum  ab  hsereticis,  Hieron.  in 
Rufiii.  2 ,  5. 

falsatus,  a,  um,  adj.  [  falsus  ]  falsifii  (lat.  ecclis.) : 
<~  liber  Hilarii  ab  bserelicis,  Hteron.  in  Riifin.  2,  5 
med. 

false,  adv.;  voy.  fallo  Pa.  a  ia  fin,  n°  B. 

Falsiana  ;  cf.  :  Falciana. 

falsi«licentia  ,  a? ,  /.  langage  fattx ,  difaut  du 
menteur,  mensonge,  faux  temoignage ,  Val.  Res-gest. 
Alex.  M.  2,2. 

falsidicus,  a,  tim  ,  adj.  [  falsus  dico  ] ,  qui  dit 
des  choses  fattsses ,  des  Jattssetis;  trompeur,  mentcur, 
impostetir  (antir.  et  postir.  a  Vipoqtte  classique  )  :  Me 
meamque  rem  Tuis  scelestis  falsidicis  fallaciis  Delace- 
ravisti ,  Piattt.  Capt.  3,  5,  i3;  de  meme  id.  Trin.  3, 
3,   40;  Atl.  dans  Prisc.  p.  709;  Auson.  Epigry  118, 

*  falsificatus  ,  a,  um,  adj.  [falsifictis],  Jalsifii , 
Jattssi,  faux  :  r^i  spolia  terrarum,  Pritdent.  Hamart. 

55r. 

*  falsificus ,  a,  um,  adj.  [falsus  facio  ],fourbe, 
perfide,  trompeur  :  Domi  habet  auinium  falsiloquum  , 
falsificum,  falsijurium,  etc,  Plattt.  Mil.  gl.  2,  2,  36. 

*  falsijurius,  a,  uni,  adj.  [  falsus  juro  ] ,  par- 
iitre,  qui  fait  defattx  serments  :  Domi  habet  animum 
falsiloquum,  falsificum ,  falsijurium,  etc,  Plaut.  Mil. 
gl.  2,  2,  36. 

falsiloquax,  acis,  =  falsiloquus,  donl  le  lan- 
gage  estfaux,  impostettr,  mensonger,  Venanl.  Vit. 
S.  Mart.  1,  101. 

falsiloquium,  ii ,  n.  [  falsiloqutts  ]  mensonge , 
imposture  ( tatin  ecclis.  )  :  Ex  multiloqtiio  incidunt  in 
falsiloquium  ,  Augustin.  Relract.  pr&f  fin. 

*  falsiloquus,  a,  um,  adj.  [  falsus,  loquor  ] ,  qui 
dit  des  choses  fatisses,  des  faussetis,  faux,  mentettr, 
imposteur  :  Domi  habet  animum  falsiloquum  ,  falsifi- 
cum,  falsijurium  ,  etc,  Plattt.  Mil.  gl.  2,  2,  36. 

*  falsimonia,  ae,/.  [  falsus  de  fallo  ],  mensonge , 
tromperie  :  Quos  quum  censeas  Esse  amicos,  reperiuu- 
lur  falsi  falsimoniis,  Plaut.  Bacch.  3,  ,6,   12. 

*  falsi-parens  ,  entis,  adj.  [falsus  j,  qtti  a  un 
pere  supposi  :  r*j  Amphitryoniades,  c.-it-d.  Herctt/e , 
qui  riitait  quen  apparence  le  fils  d ' Amphitryon , 
Catttll.  68,  112. 

falsitas,  atis,  /.  [fakus],  fausseti,  mensonge 
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(postir.  a  Vipoqite  classique)  :  Indil«e  scriptis  falsi- 
tatis,  Arnob.  1,  33. 

Falstria,  Zeiler.  et  Pontan.  Descript.  Dan.;  Fals- 
ter,  ile  du  Danemark,  dans  le  diocisc  de  Laaland,  si- 
parie  de  Moen  par  ttn  cana/  d'une  demi-lieue  de  lar- 
geur,  appe/e  le  Sund  vert;  cest  /e  vergerdu  Danemark. 

falsitestis,  is,  m.fattx  timoin  ,  Gtoss.  Pliilox. 

falso,  adv.;  voy.  falloPa.  a  la  fin,  n"  A. 

falso ,  as,  are,  1.  a>.  a.,  fausser,  alterer  :  00  p0n- 
dera  aut  mensuras,  Modest.  Dig.  48,  10,  3a. 

falsus,  a,  \\m,partic.  et  Pa.de  fallo. 

Valto,  onis,  m.  surn.  rom.,  d'origine  et  designif 
incertaines  ,  Fast.  Capit.  ap.    Grut.  292. 

falx  ,  falcis,  /".,  instrument  pour  faucher,  moisson- 
ner,  tailler  et  couper  le  bois ,  faux  ,  fattcille  ,  serpe, 
Caton,  R.  R.  io,-3;  11,  4;  Varro,  R.  R.  1,  22,  5; 
Cic  Ttisc  5,  23,  65;  Mil.  33,  9i;.W/.  5,  17;  Virg. 
Georg.  1,  348;  Ovid.  Fast.  4,  914,  Am.  3,  10,  12; 
Hor.  Od.  1,  3i,  9;  Epod.  2,  11,  et  beauc.   d'autres. 

—  II)  mitaph.,  crochet  en  forme  dc  faux  dont  on  se 
servait  dans  les  siiges  pottr  dimo/ir  les  murs  011  pri- 
cipiter  les  ennemis  qiti  s'jr  trouvaient,  fatix  murale  : 
Falces  prajacutae  insertae  affixaeque  longuriis  :  non  ab- 
simili  forma  mtiralitim  falcium ,  Cxs.B.G.  3,  14,  5; 
de  mime,  id.  ib.  5,  42 ,  fin.;  7,  22 ;  84 ;  86,  fin.;  Si- 
senn.  dans ,  Non.  556,  22;  Tac.  Hist.  3,  27;  Stat. 
Acltill.  2,  419.  Veget.  5,  Mil.  14,  compte  ces  fattx 
parmi  les  armes  nava/es.  —  Coutelas  recourbi,  cime- 
terre,  Ov.;  Mart. 

En  t.  d'anatomie  falx  se  dit  de  certains  replis 
membraneux  qui  ont  /a  forme  d'ttne  faux  :  r^i  cerebri, 
la  faux  du  cerveau  ott  /a  grande  faux  ;  ~  cerebelli , 
la  Jatix  dtt  cerve/et  ou  petite  fattx,  L.  M. 

■f"  fama,  =  m,  f.  tpriu.ri,  ce  qtti  se  dit  dans  /e  pu- 
b/ic,  bruit  pttblic,  non-seutement  comme  ricit,  mais 
encore  comme  jugement  (voy.  rumor)  a  et  b) 

I)  ricit,  rumeur,  nouvelle,  conte,  tradilion  (friq. 
et  tres-c/assiqtte  ;  mais  usiti  ordin.  sett/ement  au  sing. ) ; 
absolt  ou  avec  Vindication  de  Vobjet  par  de;  011  avec 
une  propos.  infinit.  pour  complim.;  rarement  avec  le 
genttif,  —  a)  absol.  :  A  Brundisio  nulla  adhuc  fama 
venerat,  aucune  .nottvelle  liitait  encore  arrivie  de 
Brindes,  Cic.  Alt.  g,  3,  2.  Quum  tristisa  Mutina  fama 
manaret,  comme  de  tristes  nottvelles  arrivaient  de  Mo- 
dine  ,  id.  Phil.  14,  6,  i5.  Quid  signi?  Nulli  sum- 
ptus,  nulla  jactura ,  nulla  versura.  —  At  fuit  fama.  — 
Quotusquisque  est,  qui  istam  effugere  potest  in  tam 
■naledica  civitale?  mais,  dira-t-on,  le  bruit  en  a  cotiru. 

—  Le  bruil!  qui  pettt  se  Jlatter  d'etre  d  Vabri  des 
bruils  dans  une  ville  aussi  mcdisante?  id.  Ccel.  16, 
58.  Magna  illico  fama  surrexit  et  de  damnatione  fer- 
venter  loqui  est  cceptum ,  Cael.  dans  Cic  Fam.  8,  8, 
2.  Ut  prius  ejus  adventus  ab  hominibus  videretur, 
quam  fama  ac  nunciis  afferretur,  Cxs.  B.  G.  6,  3o, 
2.  Hac  fama  ad  Treviros  perlata,  cette  nouvetle  ayant 
cti portie  chez  les  Trivires ,  id.  ib.  5,  53,  2.  Reliqtios 
(deos)  ne  fama  quidem  acceperunt,  qttant  aux  autres 
dieux,  ils  nen  ont  pas  mime  entcndit  parler,  id.  ib. 
6,  21,2;  cj.  :  Quam  (Hercyniam  silvam)  Eratostheni 
et  quibusdam  Grjecis  fama  notam  esse  video  ,  id.  ib. 
5,  24,  2.  Qui  (Romulus)  patre  Marte  nalus  (conce- 
damus  enim  famae  hominum,  prasertim  non  invete- 
ratae  solum ,  sed  etiani  sapienter  a  majoribus  prodita?, 
etc,  rapportons-nous-en  au  bruit pttblic,  a  la  tradition  , 
Cic.  Rep.  2,  2.  Daedalus,  ut  fama  est,  ftigiens  Minoia 
regna  ,  etc,  Didale,  selon  la  tradition,  fttyant  les 
Etats  de  Minos ,  Virg.  Mn.  6,  14;  cf.  Pulsis  ( vetus 
est  tit  fama)  Sabellis,  Hor.  Sat.  2,  1,  36.  jEquorei 
vim  passa  dei  est  :  ila  fama  ferebat,  Ovid.  Met.  12, 
197,  et  autres  sembl.  —  Au  pluriel :  Inhonestas  famas 
adjungere  diis,  faire  courir  de  vilains  bruits  sitr  les 
dieux,  leitr  althibuer  une  conduite  pett  honorable , 
Arnob.  7,  219. —  b)  avec  indication  de  Vobjet  :  Si 
quis  quid  de  re  publica  a  finitimis  rumore  ac  fama 
acceperit,  Cces.  B.  G.  6,  20,  1.  Si  quid  ipsi  audistis 
communi  fama  atque  sermone  de  vi,  de  manu,  de  ar- 
mis,  etc,  si  vous-mimes  vous  avez  appris  qqche  par 
le  brtiil  pttblic  touchant  ces  violences ,  ces  troupes  , 
ces  armes,  Cic  F/acc  6,  i3.  Qua  fines  imperii  po- 
puli  Romani  sunt,  ea  non  solum  fama  jam  de  illo 
( interitu  P.  Clodii ),  sed  etiam  laetitia  peragravit , 
non-setdement  le  brttit  de  cette  mort ,  mais  encorc  ia 
joie  qiielle  cattse,  a  deja  parcourit  toute  Vitendue  de 
Vempire,  id.  Mil.  35,  98.  Bona  de  Domitio,  praeclara 
de  Afranio  fama  est,  id.  Att.  7,  26,  1.  Nondum  ad 
eum  fama  de  Tilurii  morte  perlata,  la  nouvelle  de  la 
mort  de  Titurius,  Cces.  B.  G.  5,  3o,  1 ;  cf.  :  Interim 
ad  Labienum  per  Remos  incredibili  celeritate  de  vic- 
toria  Caesaris  lama  perfertur,  id.  ib.  5,  53,  1.  Eo  fama 
jam  praecurrerat,  quam  supra  docuimus  de  prcelioDyr- 
rhachino,  id,  B.  C.  3,  80,  2.  —  Aaea  ttne  propos. 
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infinit.  potir  compl.  :  i\"e  milii  lianc  famam  diflci  anl , 

Me  gennanam  ineam  sororem  in  concubinat tibi 

Sic  sine  dole  dedisse,  ne  niexpose  pas  it  entcn<li  <■  aere 
niie  jc  t'ai  ilonne  nia  smtir  /ilutut  ponr  maitrcssc  ,/nc 
poilr  cpottse,  Plaut.  Trin.  3,  2,  63;  voy.  differo 
p.  821,  I,  B.  2.  Siesseut,  tmi  sub  terra  semner  babita- 
visseut...  accepisseilt  autcm  fama  cl  audilionc,  esBe 
quoddam  numen  et  \im  dcortim  ,  <jin  eusscnt  appris 
sciilcment par  tradition  qtiil  y  "  &a  dieax,  (  ic.  N.  D. 
1,  37,  95.  Quod  tibi  et  esse  aiiliquissiimim  el  al)  nii- 
tio  fuisse  constanle  fama  atqae  omiiiiiin  scnnone  cc- 
iebratum  est,  /',/.  Qu.  Fr.  i,  t,  »,  *4.  Qtraffl  esse 
pneslanlem  Nnmam  PempiKum  fama  ferret ,  comme 
ia  renommee  piililmil  qttc  V//////I,  eto.,  id.  licp.  2,  1  3. 
Quuni  faina  per  orbetn  tcrrarum  percrchuissci,  illuin 
(Poinpciiim  )  a  Cajsare  obsidcii  neque  audere  pnelio 
dimieare,  te  irtdl  s^itent  repandn,  Ctes.  II.  (',.  3,  4  3, 
fin.  Fama  nuncialial,  te  esse  in  Syria,  011  mutoiitcait, 
on  disail  que  tti  etais  en  Sjrie,  Cic.  Fani.  ra,  4,  2. 
Capsis  quem  (Cassium)  faina  esse  I1I11  isque  Amlmslum 
propriis,  [ce  Cassius)  i/ni  Jnt,  dit-011,  bridc  snr  1111 
bitclier  formede  scs  portcfciiilles  et  dc  tes  livres,  Hor. 
Sat.  1,  10,  63,  el  antres  scmbl.  —  Vi\  ad  auies  incas 
istius  suspicionis  faiua  pervenit,  Cic.  Sitll.  4,  12.  — 
Au  pluriel  :  Ingcnles  esse  famas  de  Kegulo,  Arrunt. 
dans  Senec.  Ep.  114,  /ncd. 

B)  la  Benommee  personiitjiee ,  Kama,  fille  de  la 
Terre,  deesse  attx  pieds  rapides  ,  qtti  voit  tou/  </  <pii 
grandit  dans  sa  course,  <■  Virg.  JEn.  4,  '74  sq.; 
Ovid.  y/ct.  12,  tt3  sq.;  Val.  Flacc.  ?,  nijsq.;  Stat. 
Theb.  3,  426  sq.;  »  Ovid.  Met.  8,  267;  9,  137;  i\, 
726;   i5,   4;  85'!,  el  atities. 

II)  opinion,  jugcment  de  la  fotile,  voix  piib/iquc, 
opinion  pttbliqtie ;  et  plns  souvent,  dans  le  scns  uh/cc- 
tif,  le  renum,  la  reputation,  bonne  011  mauvaise  ( ega- 
lcment  tres-freq.  et  tres-classiqtie  en  ce  sens)  : 

A)  en  gcncr.  .-  Famam  atque  rumores  pars  alteia 
consensum  civitatis  et  velut  publicum  teslinioniiun 
vocal  :  allera  sermoncm  sine  ullo  certo  auclore  disper- 
siim ,  cui  malignilas  initium  dederit,  increnienlum 
credulitas,  »  la  rcnommee  et  les  bmi/s  pttblics  scronl 
tantut  le  conscntemcnt  de  toute  nne  ville ,  tme  espece 
de  temoignage  pttbitc  ;  tanldt  iin  bruit  sans  fonJcincnt 
cerlain  ,  atiqnel  /a  ma/ignite  a  donne  naissance,  qtte 
la  cridu/tl;  a  grosst  Q:a:i:.il  Inst.  $„  3,  cf  Adver 
sus  fainain  runioiesque  liominum  si  satis  lirmus  ste- 
teris ,  si  te  neque  collegie  vana  gloria  neque  lua  falsa 
infamia  nioverit ,  si  tu  ticns  bon  contre  les  rttmears 
repaiidaes  dans  le  pablic,  etc.  Liv.  22,  3g,  18.  Ctesar 
aciem  instiuit  :  contra  opinionem  enim  militum  fa- 
mamquc  omninm  videii  pnelium  defugisse  ,  inagniim 
deliimcnliiin  afferebat,  Ca-i.  B.  C.  1,  82,  2;  cf.  : 
Pompejus,  ut  famam  cl  opinioncm  lioininuin  leneret, 
sic  pro  rastris  e\eiciliun  consliliieliat,  ut,  ctc,  id.  ib. 
3,  5(i,  /('/;.  Illa  quie  se  ejus  (gloriie)  imilatriceni  esse 
vult,  tenicraria  alipie  inconsiderala  et  plerumqiie  pec- 
catorum  \itioriimipie  laudatrix  fama  populari^,  simula- 
tione  lioncslatis  formam  ejus  pulcliritiidineiiique  cor- 
rumpil,  mais  cctte  aulre  es/ecc  dc  g/oire ,  qni  contrc- 
fait  la  veritalilc  {fcntends  celte  approbation  temcraii  e 
et  incoiisideicc  t/11  pcu/de,  <pti  tipplaiidit  /c.  /i/ns  sou- 
cent  au  vice"),  cclle  fausse  glotre,  dis-je,  defiguie 
1'liuniictir,  en  ettsayant  de  ktt  roscmhlcr,  C'.c.  Tnsc. 
3,  2,  4  ;  de  mcnie  < — >  pupiilans,  id.  ib.  5,  16,  4C.  I-'ere 
omnis  sermo  ad  foressem  latnani  a  doinesticis  euianat 
auctoribus,  Qn.  Cic.  Petit.  cons.  5,  17.  De  bona  au- 
tem  fama  (quam  cnim  appcllant  uoSoltav,  aptius'est 
lioc  loco  boiiaiu  f.nnain  appellaie  ipiain  glnriam ) 
Clirvsippus  el  Diogenes,  delracla  uliblate,  ne  digi- 
tiiiu  quidem  ejiis  eausa  ponigendiim  esse  dicebant, 
la  buniir  reiiummee ,  Cic.  Fiu.  3,  17,  5",  ;  cf.  :  Qlii 
bonam  fainain  buiioiuni,  ipue  sola  vere  gloria  noini- 
nari  pntcsl,  cspetunt,  ccnx  qui  as/iircnt  a  iesliine  ilcs 
gcns  ,/<■  hicn,  si-ul  garimt  dc  la  veritable  gluire,  id. 
Sest.  66,  iig;  <■!  :  II  fain.i  csl  boinini,  exiu  solcl 
pecuniam  imcniri  :  Kgo  si  bonain  famam  nnlil  scr- 
vasso,  sat  efo  divs,  un  homrne  tfouve  de  iargcn/ , 
selon  sa  rdputatiori.  Potir  moi,  si  je,  coiiscrcc  ma  boniie 
reiiomiin  <■  ,  je  terai  assez  riclte  ,  l'l<mt.  Mosl.  1,  3, 
70  sq.;  <lr  ii«'-'u<-  enoore  <~  bona,  CotuU.  61,  ()■>..  Sua- 
vitas  nocis  el  Isnis  a^rpellatio  liicr.uuui  ((^alulo) 
bcne  luqiiendi  lamain  ccilccMat,  t'<;ln/iis  <i'u/  au 
c/tarme  de  sa  voix  et  a  /<i  doitceiw  de  sa  prunoncia- 
tiou  la  reputalion.de  bienparter,  1  ic.  /liu/.  -\,  ^Sq; 
de  mcnie.  /~  cloqueliliie  ,  replUatioil  d 'eluqneiice , 
Qnintil  In<,t.  -,  1,  41  ;  ^.  sapientias,  repntation  <le 
■  .  '"■  /«/■  i,  i>;  n*i  pudica,  Prop.  2,32, 
*i.  Nuu  paiavj  famam  inconstauiix  mibi  pertime- 
sceiidniri . -1  qaibusdam  in<  sententiis  panlum  nuiin- 
mutaMem,  je  <i<<<  pat  an<  woii  ■<  •  raindre  /<t  neputa- 
iuiconstnnce ,  si  je  modifiais  certaines    </<■   mti 
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u/imions,  Cic.  Fam.  i,  9,  n.  PufidtlM  vappa-  l.i- 
mam  linicl  ac  nibulonis,  llor.  Snt.  1,  v,  12.  —  Au 
/'liiricl  :  Inlcr  ai  ina  ci\ilia  acqui  boni  fauias  pclit,  il 
c/icrc/ie  <•  tles  repitlatiuns  ■<  </'/<<iitim<'  </<■  lnen  (  lc 
plur.  poiir  lc  sing.;  cx/ircssioit  b/itinec  pnr  Seiic</ne  ) , 
SoU.  hcogiii.  a/i.  Scnec.  F.p.   1  ii,  med. 

li  )  pailicii/.  —  1")  cit  buitne  part,  /<uiiitc  1  c/uitti- 
tion,  boime  renommce,  es/inte ,  coiisiiliralion ,  g/oire, 
/lutineiir  :  Kunilaincnliim  est  pci|)ctua'  comnieuda- 
tionis  et  famse  juslitia  ,  sinc  ipia  niliil  polesl  essc  lau- 
dabile,  Cic.  (>ff  2,  20,  71.  F.igo  cujus  bona  c.\  cdiclo 
pnssiilcnliir,  bujiis  oinnis  laiua  cl  c\i,hnialio  cuni 
bonis  simiil  possidcliii',  id.  Qtiint.  i5,  5o  ;  cf.  :  II 
anlc  collcctain  famaiu  cnnscrvcl  '  il  y  a  nn  peu  /</us 
bas  :  Habet  existimalionem  mullo  sudoic  cullci  lain  ), 
jiutir  eonsenver  l'a  boiinc  rc/uilation  qii  1/  setatt  o<</iiisc 
aiiparavanl,  itl.  Divin.  in  Citcil.  ■>■>.,  71.  Posl  in  ce- 
lciis  Asia'  parlibus,  sic  cjus  (Arcbuej  advcntus  cclr- 
brabanlur,  ut  fainain  hlgenii  cvspeclalio  boininis  su- 
pcraict...  Hae  tanta  cclcbrilalc  laina-  quiiin  essel  jam 
abscnlibus  notus,  ctc.  (i/  y  a  1111  peu  plus  Itaitt  :  ( '.<■- 
leiiler  antccelleie  oninibus  ingiuiii  gloria  cuntigil;, 
id.  Arclt.  3,  5;  de  meme  corrcspond.  a  gloria,  rcuom, 
ce/ei>rite ,  itl.  Tttsc.  1,  4°>  110;  et  < — >  iiigeiui  abji- 
cicnda,  it  fattt  renoncer  it  la  rcputatiun  d' liumme  <le 
genie,  id.  Fam.  9,  16,  3  ;  cf.  avee  cc  dcrnicr  cxcm/ilc  : 
Anxium  defaina  ingeuii,  Qniiitil.  Inst.  1  1,  1,  5o ;  el : 
Sc  non  de  ingcnii  lauia  scd  de  iidc  BSSe  snlliciluni , 
id.  ib.  74.  Ego  si  in  piovincia  de  tua  faina  delrabcre 
umquam  cogitassem ,  nnirc  ii  ta  repit/ation,  purter 
al/cinle  a  la  reiiuinmce ,  Cic.  Fam.  3,  8,  5.  Qiium  jain 
fainani  in  tuto  collocaiil,  Qni/t/i/.  lnst.  12,  11,  7.  Ejus 
scripta  tanlum  infra  famain  sunt,  scs  ccrils  sanl  an- 
dessous  cfe  sa  reptttation,  id.  ib.  11,  3,  8.  Ad  faniain 
populi  Koinani  peilinere,  eos  consults  esse,  quoruin 
utrolibct  duce  bellum  Elruscuni  gcn  recle  possil,  Liv. 
10,  24,  17.  Animuiii  lodiranl,  bona  distimulanl,  facta 
cl  lainaiu  sauciaul,  Pluut.  Ilaccli.  1,  1,  3o.  [V.l  aini- 
corum  )  aul  caput  agatur  aut  fama,  t/iiil  y  va  011  de 
la  vic  011  tlc  I ' liuiinciir  tles  amis,  Cic.  Ltel.  17,  61. 
Multi  Gnatlionum  similcs  quiim  sint  loco,  forluna , 
fama  superiores,  id.  i/>.  2.5,  94.  Virlus,  fama,  decus 
diviliis  parent,  vertu,  re/wmmee,  gluire,  tuttt  cela  obeil 
a  la  ricliesse,  Hor.  Sat.  2,  3,  g5.  Cui  gratia  ,  fama  , 
valetudo ,  ronlingat  abunde ,  id.  F.p.  1,  4,  10.  Ka- 
mam  diccndi  forlius  quaiunt,  Quintil.  Inst.  2,  12,  g. 
Conjugis  Evadne  miseros  elata  per  ignes  Occidit  Ar- 
givae  fama  pudicitise,  Evadnd,  lorgueil de  la  chaste/e 
argienne,  Prop.  1,   i5,  22. 

2°)  en  mauvaise  part,  mauvaise  reputation,  fiichctise 
celcbriti,  infamie  (ires-rare  en  ce  sens)  :  Omitle  ac 
desere  banc  meietricem ,  quan  te  scmel  nacta  esl.  sem- 
pcr  studuil  perdere,  Detegere,  despoliare,  opplereque 
adeo  fama  ac  flagitiis,  Tttrpii.  dans.  ISon.  3o6,  2.  Ma- 
lcdicla  famam ,  meiim  amorem  et  peccalum  in  se 
translulil,  Ter.  Ad.  2,  3,  10.  Neque  eoiin  specie  fa- 
mave  inovciui'  iNec  jam  fiirtivum  Dido  medilatur  amo- 
rem ,  firg.  jEii.  4,  172. 

Fiima  Aii«iista  ,  Clttv.  5,  26.;  /.  q.  Arsinoe. 
Ma/iueil  cumpare  /'Ammocbostos  tle  Ptol.  ed.  Erasm. 
Non  loin  de  la  les  rnines  de  iaiiciennc  v.  conimcr- 
canle  de  Salaminc. 

Fmua  «lalia  ,  Plin.  3,  i.j  Seria  ,  ae,  Plin.  d.  l-\ 
Plol.;  v.  dc  (/'Hispania  Bietica  ,  entre  Onoba  et  Ilipa; 
la  premicre  liesl  probabl.  qiiiin  stiinom. 

*  fauiatus,  a,  um,  atlj.  [  fama  w  II,  B,  2  J,  mal 
fame,  qiti  a  inic  mativaise  reptitation,  decrie,  rendu 
odietix  :  Quibus  ciiminibus  h.ec  tota  apud  ignaros  aut 
invidos  famata  causa  est,  Cic.  Scaur.  i3,  Beier  N.  cr. 

KAMEL,   voy.  fainulus,  ati  comm. 

FAMEl.ICE,  adv.,   voy.  famelicus,  it  la  fin. 

■<  KAMKLlCOSrS,  JiouXijj.ia>or];  »,  fameliqtte,  af- 
fame ,   Gluss.  Pltilox.  [  famelicus  ]. 

famelicus,  a  um,  atlj.  {  fames  ],  qtit  suu/fcc  t/c 
la  Jaim,  fumelique  ,  a/Junic,  vurace ;  siibs/anlivl,  1111 
fuinclique  ,  1111  a/Jume  (nc  sc  truiivc  gtiere  qiiavant  et 
apriis  lepoi/tie  classique  ;  liest  pas  tluns  Ciccron  )  : 
(biinn  lassiis  lueris  st  famcliciis,  Piaut.  Casin.  1,  42. 
Salvele  fures  inariliini,  famclica  boiniiiiiin  nalin,  id. 
Rud.  •>,  ■>,  6  ;  <lc  menie  <**>  abs  el  rapacis.sima  (inilvus), 
uiseau  vorace  <■/  ravaoe,  1'lui.  10,  10,  m  ;  < — <  anncnl.i, 
Jiiven.  ii,  1  ,li.  Al  coenam  \ocanl,  adveutuiii  gralu- 
lanlur  :  l  bi  ille  miser  f.uncliru.s  videt,  <  ic,  Ter.  E111/. 
•>.,  2,29.- —  <^'  cimwMuui,  maigrc  1  tpas,  Appul.  Mci. 

1,  Jin.  —  .'/.7c.  ;  c<  FAMlELICE  >.t[j.oc:'/5pto<;,  »  tdoss. 
Plidox. 

«   I'  VVII.I.I.A  dciniiuilivum  a  fama,  »   Fcsl.  p.  87. 

lanio,  is,  /.  '  /<<rmc  accessoin  atiter.  et  poster.  <i 

i<jiu</iie  clusiii/uc  :  nuiiiiit.  siug.  fainis,   1'atro,  II.  II. 

2,  5,  1 5  ;  Pruacnt.  Psych,  \-\).  —  genit.  fauii,  Cu/on 
<l  I.itcil.  iluiis  Oclt.  9,  14,  10.  —  abi.  lainc  avec  c  long, 
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l.ucr.  3,  732  ;  Firg.  /E«.  6,  \>t  ;  (h;d.    V.l.    ,, 

8,  S',5,   11,   Viij.    lrts/.   1,   ti,  ,j.  tnean.   10,   ij«; 

Jtivcn.    1  ,,    102  ;   Marlial.    1,   ,  „„,    ,  «^  ,.,  „„„.,,,    _    * 
f 01/11,   appetit.  —  I)  au  pro/tre  .■  ffifi  ea   ,.l,u„   arium 

interfecero  siti  famequc  ataae  algn,  ttfe  ne-fmt  perii 

<  ellc  1  ici/lc  de  suij,  de  fiitm  et  de  frutd,  Plaut.  Stoit. 
1,  3,  36;  <le  niime  i</.  Rud.  2,  2,  7  ;  cf.  :  Quiuii  cHjo 
cl  polionc  laini',  silisrpie  de|iulsa  esi,  quand  /a  faim 
cl  la  iotf  eitreul  ete  chassies,  c.-a-d.  catmees,  apatsees 
Ctc  Fui.  i,  ii,  37;  et  :  Cibi  coudimentum  esse  fa- 
mem  ,  potionis  -itim,  lu  fai/n  tiss/itson,ie  les  mets,  ei 
lu  :,,i/  les  buissons  ,  id  ib.  2,  28,  90.  Ct  eliam  bes- 
lia-  fuiii  nioiuUe  plciimique  ad  eum  locum  ,  uln  pasta- 
aliipian  lo  sinl,  leveitanttrr,  avertics,  gitidees  par  la 
faim,  id.  Clueitt.  25,  67.  Dico  pra-terea,  ilios  ip,os 
noutas  fame  alque  inopia  rerum  umuiuui  'onlectus 
liiisse  ac  [icrdilus,  id.  Verr.  2,  5,  5i,  i3'(.  fAn-) 
inclusa  in  ca\ca  el  lauie  cnecta  ,  et  mort  de  fatm,  id. 
Divitt.  2,  35,  7  3;  cj.  :  Qnis  esset.  qui  plehem  fame 
necaicl  :j  id.  Q11.  Fr.  2,  3,  2.  Uhi  ostentes  tuam  pa- 
ticnliam  famis,  Irigoris  ,  ioojme  rerum  omiiium,  id. 
Catil.  1,  i„,  26.  Ouod  omnihus  fructibus  amissis  domi 
nihil  erat  quo  fainem  tolerarent,  ils  navaient  pas  cltcz 
cux  de  qitui  apaiser  lettr  faim,  C<vs.  B.  G.  1  18,  3. 
Usque  eo,  ut  pecore  e  loiiginquionbus  vicis  adacto 
cxtremam  fainem  suslenlarent ,  id.  ib.  7,  27,  3;  de 
meme  r^,  duram  propellere,  Hor.  Sat.  r,  5,  6  ;  cf. 
< — >  pcllere  qoerna  glande  ,  apaiscr  sa  /aim  en  man- 
ecunt  le  gluiid  dcs  elienes,  Tibull.  2,  1,  38  ;  . — <  pro- 
pulsare,  Colitm.i,  10,  1  ;  Tac  A1111.  i\,  2 ; ;  ^  de- 
poneie,  Ovid.  Fast.  6,  53o;  ~  levare,  id.  Her.  1 4, 
96;  r»»  vrnaere  tweris  exiis,  tal.  Flacc.  2,  347,  et 
atttres  semhl.  In  principio  fame  utendum,  i/faut  avoir 
faim,  Ccls.  8,  10,  7;  tf.  :  Primis  diehusfamcs,  demde 
liheralius  allmenlum,  id.  ib. 

B)  metaph.  —  I"  )  Jamine,  disetle,  mmique  de  vi- 
vres  (rare,  /nais  tres-classique)  :  Fames ,  quse  tum 
eiat  in  hac  niea  Asia  :  inessis  enim  nulla  fuerat,  Cic. 
Att.  5,  21,  8  ;  de  meme  :  Kames  esse  ecepit,  la  faniine 
commenca  a  se  faire  senlir,  Curt.  10,  8.  Caesus  est 
virgis  C\ina?us  ille  Athenagoras,  qui  in  fame  frumen- 
tiim  exporlare  erat  ausus  ,  qui,  au  mi/ieti  d'une  fa- 
miiic,  avait  ose  exporter  du  grain,  Cic  Flacc  7,  17. 
2°)  en  gener.,  pauvrcte,  indigcnce  :  Ille  ad  fa- 
mcm  hunc  ab  studio  studuit  rejicere,  Ter.  Plwrm. 
prol.  19. 

II)  au  fig.  —  A)  comme  sitis,  violent  desir,  pas- 
siun,  avnlite,  soif  insattable  (poet.  et  dans  l'a  prose 
postcr.  a  Augtiiti)  :  Quid  non  mortalia  pectora  cogis, 
Auri  sacra  fanies  !  a  quoi  ne  pousses-tu  point  les  mor- 
tels,  mait<lile  soif  tle  tor!  Virg.  JEn.  3,  57  ;  cf.  : 
Qiieni  tenet  argenli  sitis  iniportnna  famesque,  Hor. 
Ep.  1,  18,  23;  et  :  Uiinam  posset  (aurum)  e  vita  in 
lottim  abdicari,  sacrmn  faine,  ut  celebeirimi  auclores 
dixere,  l'or  maudit  pour  la  soif  qtiil  altttme  ,  Plin. 
33,  r,  3  ;  de  meme  :  Inler  omnia  auri  fames  durissima 
est,  id.  33,  4,  21,  §  72.  Crescentem  sequilur  cura  pe- 
ciiiuain  Majortim(|tie  faines.  Hur.  Od.  3,  16,  17. 
Inexplebilis  honorutn  Marii  fames ,  Flor.  3,  21. 

*  B  )  en  parl.  du  style,  pnuvrete,  secheresse  :  Qiiuni 
obruerentur  copia  seuleiitiaium  alque  verborum , 
jejunilatein  et  famem  se  malle  quam  ubei  talem  et  eo- 
piain  dicerent.   t"/c\    Ttisc  2,    1,    i. 

*  famescens,  enlis,  partic.  [  fames  ],  qui  a  Jaim, 
qtii  epruuve  lc  tuurmeitl  de  la  jaim  :  Ora  famescen- 
tiuni  satiet  qtii  dira  ferarum,  Alcim.  Avit.  ad  Soror. 
738. 

famex,  icis,  m.,  sang  coagule  par  contusion,  Co- 
lum.  6,  12,  2,  Schneid.  iV.  cr.  ;  Veget.  4,  19;  cf.  : 
«  Kainex  6/.irjijia,  »  Gloss.  Pltdux. 

taiiticalis.  e,  adj.,  relaiif  aux  contusions,  aux 
abces  rcsidtant  de  conlitsion  :  <^  scalpelliiin  ,  Pc/a- 
gon.    reterin.  16,  a  med. 

«  FAMICOSAM  lerram  paluslrem  vorahant  »,  Fest. 
p.  87,  Mull.  [famex]. 

FaraieiiMis  Tractus  ,  Famine  ,  petite  contrie 
i/it  <litclie  tle  Ltixcntbourg. 

«  KAMIGEK  AYYsXiatpopoe,  »  tSwm  Philox.  [  fama- 
gcro  ]. 

famio-erabilis ,  e,  adj.  [fama-gerol,  illtistre, 
cciebrc  .  t/ui  est  en  reptitation,  eu  vngue  (  anter.  et 
piister.  it  tc/iui/iic  classique)  :  Hinc  etiain  famigera- 
bile  et  sic  composila  alia  ilem,  I  urro,  L.  L.  6,  7,  66. 
^-  spcctacultim,  Appul.  Met.  i,p.  ioi..^>  proviucia, 
i</.  1I1.  2,  p.   124. 

*  ITiiniffrratio,  onis,/  [  laniigcralus  ],  pubiica- 
tion  ,  dtvidgalioii ,  jiro/iugulioii ,  culpurtage  d'1111  Jait, 
tliiiic  noiivcllc  ;  hruit  /uiblie  :  H.cc  lainigcralio  Te  ho- 
neslel  ,  mc  aiilcm  collutulct  ,  si  sine  dote  duxcris, 
Plaitt.  Trin.  3,  2,  66. 

*  famigcrator,  01  is,  m.  [fainigeralus],  eelui  qm 
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fatt  cotirir  des  brnits,   co/porleur  dc  nouveites  :  Kgo 
de  eorum  verbis  famigeratorum  inscius,  Prosilui,  eic, 

Piatit.  Trin.  1.2,   i  76, 

fSniisjeratus,  a,  um  ,  />arlic.  [fnma-gero],  mis 
en    rcnoni,    cclcbrc,    lnmcii.r,  iUustrc  (poster.  a    Ait 
gtiste  el  cxtremcment  rare)  :  Crele  inultis   famigerat.i 
fabulis,  .!/</.  a,  -,  12.  Kaniigeialuni  antiquiliis  luuum, 
Appnl.  Flor.  /1.  35ol    Cf.  t'art.  IVW. 

1   \\IIOERO  8—f  HU.il>»  ,  »   c;/o5i.  P/W/ox.  [Fania 
gero;  ct.  autsi  larticte  precmeti/,  | 

fiuuilia,  a>  (jaint  it  pater,  inaler,  filins  af  Elia, 
/<•  gt  -litif  sitt".,  minie  ilans  la  jieriode  classiqne,  esl 
ordinairemeiit  la  jorme  anciennc,  faniilias;  tottlefois 
011  Iroave  aussi,  meme  avec  ces  mots ,  les  formcs,  fa- 
milia?  et  familiaruin  ;  voy.  ce  ijtti  sttit ;  et  cf  Scltnei- 
der.  Gramm.  2,  p.  11),  /.  |  faniulus  J ,  ensemble  des 
servitettrs,  domestiques,  rsclaves,  suite,  maison,  gens  : 
«  l  \'.DE  TU  AUT  FAMILIA  AI  T  PROCLRATOR 
11  l  S.  Si  ine  villicus  liius  solns  dejecis>et  :  non  fami- 
lia  dejecissel,  ul  opinor,  sed  aliquis  de  familia,..  De- 
qtie  enim  diibiiim  est,  (|iiin  ,  si  ad  rem  judicandtim 
verbo  duciiiuir,  non  re,  familiam  inlelligamus ,  quae 
conslet  ex  servis  |iluril)iis,  qtiin  tiiuis  bomo  familia 
0011  sit  :  verbum  certe  hoc  11011  modo  postulat,  sed 
etiam  cogit,  »  si  vous,  ou  vos  esclaves,  ou  votre 
auent  avez  chasse.  Si  votre  fermier  sculement  m'ctit 
chasse ,  ce  ne  seraient  pas  sans  doute  vos  esclaves  qui 
m  atiraient  cliasse,  mais  un  de  vos  esclaves...  car  il 
nest  pas  douteux  que,  si  nous  jugeons  d'apres  le  mot, 
et  non  dapres  la  cltose,  on  doit  entendre  par  escla- 
ves  att  plttriel  p/ttsicurs  esclaves,  et  qn'iin  scnl  liomnic 
nefailpas  /ilusieiirs  :  le  mot  du  moins  portc  d  pcnser 
ainsi ;  il  y  force  mime ,  Cic  Cacin.  ig,  55;  cf.  Ulp. 
Dig.  5o,  16,  40,  §  3;  Apptd.  Apol.  p.  3o4.  "Villicus 
familiam  exerceat :  consideret,  quae  dominus  impera- 
vcrit  fianl,  Calo,  R.  R.  5,  2.  Familiae  male  ne  sit, 
id.  ib.  Animum  adverti,  nuper  quum  esscmus  in  For- 
miano,  le  familiae  \alde  interdicere ,  ut  uni  diclo  au- 
dicns  essct.  L.  Quippe  villico,  Cic.  Rep.  1,  39.  Qtii 
emeret  eam  familiam  a  Catone  sq.,  id.  Qti.  Fr.  2,  6, 
5.  Qiiiim  insimularetur  familia,  parlim  eliam  liberi , 
societatis  ejus,  quae,  comme  on  accusait  les  csclaves  et 
mime  lesfits  des  associes  qui,  etc.  id.  Rrut.  22,  85.  Ne- 
que  homiiies  murium  aut  lormicarum  causa  frumentum 
condiint,  sed  conjiigum  el  liberorum  et  familiarum  sua- 
rum,  a  ca/isc  de  lcurs  femmes ,  de  leurs  enfants  ct  de 
leurs  csclaves,  id.  N.D.  2,63,  157.  Petreius  nondeseril 
sese,  armal  familiam  ,  cum  bac  et  praUoria  cohorte 
celratorum  improviso  ad  vallum  advolat,  Cces.  B.  C. 
1,  75,  2.  Alienae  se  familiae  venali  immiscuisse,  Qttin- 
til.  lnst.  7,  2,  26.  jEsopus  domino  solus  qiium  esset 
familia ,  ccntme  Esope  composait  a  lui  seul  tottte  la 
maison  de  son  nmitre,  Plicedr.  3,  ig,  1.  —  Se  ditaussi 
de  tous  les  gens  attachis  au  service  d'un  lem/i/e,  lcs 
dcsservanls  :  Martiales  quidam  Larini  appellabantur, 
minislri  publici  Martis  atque  ei  deo  consecrati,  quo- 
rum  quum  satis  magnus  numerus  essel,  quiimque  ilem 
ut  in  Sicilia  permulli  Venerii  sunt,  sic  illi  Lariui  in 
Martis  familia  uumerarentur,  Cic.  Clticnt.  i5,  43; 
cf.  en  parl.  dcs  seniteurs  011  serfs  attaclies  a  Orge- 
lorix  :  Die  conslituta  causae  dictionis  Orgetorix  ad 
judicium  omnem  suam  familiam  ,  ad  hominum  millia 
decem  undique  coegit  et  omnes  clientes  obaeralosque 
suos  eodem  conduxit,  le  jour  fixe  potir  lc  proccs , 
Orgetorix  fit  paraitre  tons  ceux  qui  lui  etaient  alta- 
cltes  au  nombre  de  di.c  mille  ;  il  y  reunit  attssi  tous  ses 
clienls  et  ses  debiteurs  dont  la  fotile  etuit  grande , 
Ccbs.  B.  G.  1,4,  2. 

U)  metapli.,  suivant  que  Vidic  de  maison  011  dc 
corps  predomine  : 

A )  quand  cest  1'idie  de  maison : 

1")  en  giiter.,  totttes  les  dipendances  d'ttne  maison, 
toul  cc  qui  y  a  rapport,  maison  :  «  Familise  appellatio 
varie  accepta  est  :  nam  et  in  res  et  iu  personas  dedu- 
cilur  ;  in  res ,  ut  puta  in  lege  XII.  tab.  liis  verbis  : 
AGNATUS  PROXIMUS.  FAMILIAM  HARETO  », 
U/p.  Dig.  5o,  16,  i95;  de.  memc  :  SI  AGNATUS 
NEC  ESCIT,  GENTILIS  FAMILIAM  NANCITOR. 
Fragm.  Xll  Tab.  in  Collat.  Legg.  Mosaic.  et  Ro- 
man.  tit.  16,  §  4;  cf.  agnatus  p.  95v  Idcirco  qui, 
quibus  verbis  erctuni  cieri  oporleat ,  nesciat,  idem 
erciscunds  familiae  causam  agere  non  possit ,  parce 
quon  ne  cnnnail  pas  les  termes  dans  lesquels  1111  par- 
tage  doit  etre  redige,  s'ensiiit-il  qn'011  nc /ntisse  p/aider 
dans  iine  affnire  oit  il  est  qiicstion  dc  partage  ?  Cic. 
De  Or.  1,  56,  237;  de  meme  :  Arbitruin  faniilia?  erri- 
scundae  postulavit,  id.  Cxcin.  7,  ig;  cf  :  «  Familiie 
erciscund;e,  »  Dig.  10,  tit.  2.  —  Moyens  dexisience, 
subsistanccs  :  Decem  dierum  vix  niihi  est  familia, 
j'ai  d  pcinc  dcs  sttbsislances  pour  dix  jours ,  Ter. 
Hcattl.  5,  1,  36,  Rulink. 
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b)  paterfamilias ,  materfaniilias,  etc.  011  paterfami- 
liie,  materfainili.T ,  «*e,  (et  cii  ileu.r  mots,  pater  fami- 
Ii.t,  ninler  faiiiitiie  ,  Qlius  lamilne,  lilia  famili.T),  perc, 
mere,  ftls,  fllle  de  jnntille,  c.-u-d.  (par  rnppoti  d  /a 
pro/iriete  )  le  ntaitre,  ln  mailresse  t/e  /a  maiSOH,  1'ltdte, 
1'liotcsse  ;  lcfi/s,  la  ft/le  de  la  niaison  :  ..  Paterfamilias 
appellalur,  qui  in  donio  domiiiium  habet,  lecteque 
lioc  nomine  appcllatur,  quamvis  filiiim  non  liabcat  ; 
non  enim  solani  personain  ejus,  sed  et  jus  deinoustr.i- 
niiis.  Denique  et  piipilltini  patrem  tani ili.is  appella- 
nuis.  II  qitum  patti  faiuilias  inoiitur,  tpiotipiol  capita 
ei  subjecta  fiierunl  ,  singulas  familias  incipiunt  ha- 
bere  ;  singiili  enim  patrtini  familitiruni  nomcn  su- 
beiinl,  etc,  »  011  nppclle  pere  de  famille  celiti  qui  cst 
maitrc  dans  la  maison,  ct  on  Cappc/le  tout  attssi  bicn 
de  ce  nom ,  quoiqii 'il  nait  point  dc  fils.  En  cffcl,  rtotis 
ne  designons  jias  settlemeiit  la  pcrsonne ;  notis  dcsi- 
gnons  aussi  lc.  droit,  etc.  U/p.  Dig.  5o,  16,  195.  —  a) 
forme  familias  :  Paterfamilias  ubi  ad  villam  venit  , 
Cato,  R.  R.  1,  1  ;  de  meme  paterfamilias,  Cic.  Qiiinl. 
3,  11  ;  /'</.  Fragm.  ap.  N011.  497,  19  (Rep.  5,  3,  cd. 
Mos. )  ;  Scne.c.  Benefi  4,  27,  fnt.;  Nep.  Att.  4  ;  i3,  et 
autres ;  cf  cn  gener.,  pour  designer  1111  simple  citoyrn 
(comme  cliez  rious  uii  bottrgeois)  :  De  boc  uno  mi- 
nime  est  farile  prwripere,  non  mihi  modo,  qui  si- 
cut  unus  paterfamilias  liis  de  rebus  loquor,  et  il  cst 
tres-dijficile  de  prescrire  des  rcg/es  d  cet  egard,  non- 
scu/ement  pottr  moi,  qtii  ni'cii/rcticns  ici  avcc  vous 
comme  nn  pere  de  jamille  avcc  ses  enfants  (  et  11011 
comnie  ttn  Itommc  dtt  metier),  id.  De  Or.  1,  29,  i32; 
dc  nicme  :  Effudi  vobis  omnia,  qua?  scntiebam ,  quae 
fortasse ,  quemcumque  natremfainilias  ampuisselis  ex 
aliquo  circulo,  eadeni  vobis  perconlantibus  respondis- 
sel,  voild  tout  ce  qtte  je  sais  :  le.  /iremier  bon  perc  de 
famil/e,  atiquet  vous  votis  fussiez  adrcsses  daits  un 
cerclc,  vous  eu  eiit  dil  toitt  aittant,  id.  ib.  1,  34,  i5g. 
An  pluriel  :  Palresfamilias ,  qtii  liberos  liabent,  etc, 
les  peres  de  famille  qui  ont  des  enfants ,  Cic  Rosc 
Ain.  i5,  43  ;  de  meme  id.  ib.  16,  48  ;  Terr.  2,  3,  79, 
i83  et  atttres.  —  (  Demaratus  )  qiium  de  nialrefamilias 
Taiquiniensi  duo  Clios  procreavissel ,  ayant  eu  deux 
fi/s   d'ttne  ntere  de  famillc  de  Tarqtiiitics ,    Cic.  Rep. 

2,  19;  de  mcmc  materfamilias,  id.  Cozl.  i3,  32;  Top. 

3,  14;  Ulp.  Dig.  5o,  16,  46;  Papin.  ib.  48,  2,  10,  et 
atttres.  Au  pluriel :  Uxoris  dua?  formae  :  una  nialrum 
familias,  eae  stint,  quoe  in  mauum  convenerunl ,  clc, 
il  y  a  dettx  cspeces  d'epouse:  /'tine  est  cel/e  des  mcres 
dc  fimille  ititics  par  la  coentption ,  elc  Cic.  Top.  3, 
14  ;  de  merne  iil.  Fam.  5,  10,  1  ;  Verr.  2,  1,  24,  62 
el  autres.  Et  avcc  renvcrsement  de  la  cnnstrtiction  : 
familias  matrum,  Arnob.  4,  i52.  —  Illum  filium  fa- 
milias  pati  v.  parco  ac  tenaci  liahere  luis  copiis  devin- 
ctum  11011  potes,  ce  fils  de  famille  Cic  Ccel.  i5,  36; 
de  mcme  filitisfamilias,  U/p.  Dig.  14,  6,  1,  ^17.  ct  au- 
tres.  —  Tu  filiafamilias  locupletibus  filiis  ultro  contti- 
lisli ,  encore  fi/le  i/c  famille,  tu  apportais  la  contri- 
biition  a  tes  fils  deja  riclies  ,  Sencc  Cons.  ad  Helv. 
14. —  p)  Forrne  familuE  :  Ex  Amerina  disciplina  pa- 
trisfamiliiu  rusticani,  Cic.  Rosc  Am.  41,  120;  de 
memc  paler  faiuiliae,  Ca:s.  B.  G.  6,  19,  3;  Liv,  1,  45, 
4;  Senec.  Ep.  47,  med.;  Tac  Or.  22,  el  autres.  Au 
plnriel  :  Ut  pauci  mililes  patresque  famili.T  recepti  in 
Siciliam  incolumes  pervenirent,  Ccet.  B.  C.  1,  44,  1  ; 
de  meme  Graccli.  dans  Cliaris.  p.  83,  P.;  Sisenn.  dans 
Varron,  L.  L.  8,  38,  122;  Liv.  5,  3o,  fiu.  — Quum 
libi  viro  lireal  purpura  in  veste  stragula  uti ,  matrem 
familiae  tuam  purpureum  amicultim  habere  non  sines  ? 
Liv.  34,  7,  3;  dc  meme  mater  familiffi,  id.  3g,  53,  3, 
Tcrtu/t.  Virg.  vel.  II.  Ati  plurie/  :  malresfamiliae, 
Varron  dans  Charis.  p.  83,  P.;  Cais.  B.  G.  1,  5o,  4; 
7,  26,  3  ;  7,  47,  5;  ^-  C.  2,  4,  3.  —  P)  Au  genitif. 
p/ttr.  :  «  (jivium  Romanorum  quidam  sunt  patresfa- 
miliarum,  alii  filiifamiliarum,  quaedam  matresfamilia- 
rum,  quaedam  filitefamiliarum.  Palresfamiliarum  stint, 
qui  sunt  suae  potestatis,  sive  puberes  sive  impuberes  : 
simili  inodo  matresfamiliarum,  filii  vero  et  filiaefami- 
liarum  ,  qtii  sunt  in  aliena  potestate, »  Ulp.  Dig.  1, 
6,  4 ;  de  memc  palresfamiliariim  ,  Sttet.  Calig.  26, 
fin.;  matresfamiliarum,  Sall.  Catil.  5i,  9;  filiifami- 
tiarum,  id,  ib.  43,  2;  Tac.  Ann.  3  ,8,  11,  li;  filiae- 
familiarum,  Ul/>.  Dig.  14,  6,  9,  §  2. 

2°)  par  rapport  ii  la  parente,  /a  famille,  comme 
partie  de  la  gens,  maison,  racc  :  «  Ilem  appellatur  fa 
milia  plurium  personarum,  qiise  ab  ejusdem  ultimi 
genitoris  sanguine  proliciscuntur  sicuti  dirimus  fami- 
liam  Juliam.  Mulier  autem  fainiliae  suae  et  caput  et 
linis  est,  »  Ulp.  Dig.  5o,  16,  kj5,  fin.  Qiuim  sit  boc 
geneii  liominum  [uopc  natnra  datum ,  uli,  qua  in  ta- 
inilia  laus  aliqua  foite  florueril,  banc  fere,  qui  sunt 
ejusdem  ^tiipi^,  cupidissime  persequanlur,  qite,  lors- 
1  ijitune  famitle  s'est  distinguee  par  quelqiie  merite,  tous 
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ccux  qtti  sont  de  la  meme  souclie  /attachent  avec  ar- 
dcitr  a  continuer  cette  gloire,  Cic.  Rabir.  Post  1  2 
EX  EA  FAMILIA...  IN  FAM  FAMILIAM ,  Fragm 
XII  Tab.  ap.  Ulp.  Dig.  5o,  16,  i95.  Tulil  hoc  rom- 
miine  dedecus  jamfamiluT.-coguationis,  imminis  gra- 
viterfilius,  Cic  Ctnent.  6,  16.  Ut  dudumde  La-liorum 
el  Mucioruin  familiis  aiidiebamus ,  sttr  la  fanidle  des 
Lelius  et  des  Mucitis ,  id.  Brut.  72,  252.  L.  rauli  ne- 
pos,  hoc  avuuculo,  nobilissima  in  familia  atque  in 
hac  tam  clara  re  publica  natus,  dans  tinc  tres-noble 
finnillc,  id.  Rep.  1,  19.  Qiiuni  ex  familia  vetcre  et 
illuslri  consul  designatus,  etc,  d'ttne  iltustre  et  an- 
cifime  familie,  id.  Mttr.  8,  17.  Qui  primus  in  eam 
faniiliam,  quae  postea  viris  fortissimis  floruit,  atlulit 
consulatum,  qui  ie  pnemier  appor-ta  lc  consulat  dans 
crtte  Jnmillc,  id.  Phil.  9,  2,  4.  C.  Rlossius  Cumanus, 
hospes  famili.T  vestrae,  hdte  de  rotre  famille,  id.  Lccl. 
11,  37.  Sulla  gentispalriciae  nobilis  fuit  ,  familia  prope 
jam  exstincta  majorum  ignavia ,  ^<r//.  Jug.  95,  3,  ct 
autrcs  sembl.  —  b)  metaplt.  :  Libros,  qui  fokg  vide- 
renliir  inscripti  ,  tamquam  snlidittcios,  summovere  fa- 
milia,  permiscrunt  sibi,  ilt  se  sonl  permis  d'iliminer 
dc  lafamUle  (c.-a-d.  dc  la  co/lection  des  ccttvres  d'ttn 
ecrivain  )  lcs  livrcs  qtti  lcur  paraissaient  supposes  et 
prodnils  d  tort  sotts  son  nom,  Quinlil.  Inst.    1,4^   3. 

R)  qtiand  /'idee  de  corps  predomine :  cor/is,  secle, 
troupe,  ecoie,  ctc  (rare  en  ce  sens,  mais  tres-c/as- 
siqtte) :  Y.l  qutim  uuiversi  in  te  impelum  fecissent,  tum 
singulae  familioe  litem  tibi  intenderenl ,  loulcs  les  sectes 
voits  inlcnteraieitt proces,  Cic  De  Or.  I,  10,  42;  de 
meme  ~  tota  Peripaleticorum  ,  id.  Divin.  2,  1,  3;  cf  : 
Aiistoleles,  Xenocrates ,  tola  illa  familia  non  dabit, 
toute  cetlcccole,  id.  Fin.  4,  18,  49;  et:  Proseminalae 
sunt  quasi  familiae  dissentientes  inter  se,  id.  De  Or.S, 
16,  21.  Gladiatores  emptos  esse,  Fausli  sitnulalione, 
ad  caedem  ac  lumtillum...  Arrepla  est  familia  (;'.  e. 
gladiatorum ) ;  quae  si  esset  practermissa,  posset  alia 
familia  Fausti  munus  pra'bere,  troupe  de  gladiateurs 
(apparlenant  ati  meme  maitre),  id.  Still.  19,  54;  de 
meme  • — ■  lanislarum,  Suet.  Aug.  42.  —  De  /d 

2°)  ducere  familiam,  cn  geiier.,  guider  /a  tronpe, 
c.-d-d.  ilre  d  /a  tele,  tenir  le  prcmier  rang,  Stre  le 
premicr,  le  cliefi  lc  corypltee  :  Lucius  quidem  frater 
ejus,  ulpote  qui  peregre  depugnarit ,  familiam  ducit, 
Cic  Pltil.  5,  11,  3o;  cf. :  Accedit  ctiam  ,  quod  fami- 
liam  ducit  in  jure  civili  singnlaris  memoria ,  siimma 
scientia  ,  /'(/.  Fam.  7,  5,3;  cl :  Sed  primum  illud  vide, 
gravissimam  illam  veslram  senlentiam,  qux  familiam 
ducit ,  honestuni  quod  sil ,  itl  esse  solum  bonum  ,  etc., 
la  maxime  mere  de  tout  votre  systeme,  id.  Fiu.  4, 
16,  45. 

*  familiaresco ,  er<t,  v.inclt.  n.  {  familiaris],  se 
lier  davantage,  se  fami/iariscr  :  Summatibus  agnosci, 
innotescere,  familiarescere,  Sidon.  Ep.  7,  2. 

familiariciis,  a,  um,  adj.  [familiaris]  —  I)  qui 
appartient  attx  domestiqties,  atlx  scrvitcurs  dune  mai- 
son  ;  /~  cellae,  chanibres  d'csctaves,  de  domesliqitcs, 
Viir.  6,  10.  «  Familiarica  vestimenta  sunt,quae  ad 
familiam  vesliendam  parata  sunt,  sicuti  saga ,  tunicse, 
pamulae,  elc,  »  Ulp.  Dig.  34,  2,  ii,fin.  —  *II)  qui 
concernc  ta  famille,  la  maison  :  r^*  sellae,  chaises  pcr- 
cees,  Varron,  R.  R.  1,  i3,  4. 

familiaris,  e  (abl.  sing.  regulier  familiari;  fa- 
miliare,  Varron  et  P.  Rtitil.  dans  C/iaris.  /.  /.),  adj . 
[familiaj  — I)  qui  apparticnt  atix  domcstitjucs,  attx 
seivitcitrs  ;  extremenient  rare  en  ce  scns  et  seulemenl 
comme  substantij,  familiaris,  is,  m.,  serviletir,  domcs- 
liqtte.  :  «  Majores  nostri  servos  (quod  etiam  in  miinis 
adhuc  durat)  familiares  appellaverunt ,  »  Senec.  Ep. 
47,  mcd.  Quin  me  esse  hujus  familire  familiarem  prae- 
dico,  Platit.  Ampli.  1,  i,2o3;  de  mentcid.  Epid.  1,1,2. 

II)  qui  concerne  la  famitte,  la  maison,  le  metiage 
(freq.  en  cc  sens  et  tres-classique) ;  FuikIuih  alienum 
arat ,  incullum  familiarem  deserit ,  //  labottre  le  cltamp 
des  aittres  et  abandonnc  sans  ctiltiirc  les  tcrres  de  la 
famille,  Plaut.  Asin.  5,  2,  24;  cfi.  :  Consuescat  ruslicos 
circa  Larem  domini  foctinique  fnmiliarem  sentper 
eptilari,  le  foyer  domestique,  delafdmiue,  Colunt.  11, 
1,  19.  Negoliis  familiaribus  impediti,  empecltes  par 
des  affaires  de  famil/e,  Atict.  Herenn.  1,  1,  1;  c f.  : 
Mores  et  instilula  vila;  resque  domestieasac  familiares 
nos  profecto  et  melius  tuemur  et  lautius,  il  y  a  cer- 
taincmcnt  dans  nos  mcetirs,  dans  notrc  maniere  de 
vivre,  dans  1'administration  de  notre  iittcrieiir,  plus 
d'ordrc  ct  d'aisancc,  Cic.  Ttisc.  1,  1,2;  de  meme  <~> 
rein  cnrare,  soigner  ses  inteiets,  Plaut.  Stic/i.  1,  2, 
88;  dc  meme  ~  res,  Cccs.  B.  G.  1,  18,  4;  Quintil. 
Jnst.  11,  1,  6;  12,  7,  9,  ct  atttres;  c/..-Copiis  lamilia- 
ribus  adeo  exiguis,  ut  fnneri  stimplus  decsset,  scs  res- 
scurces  domestiqttcs  elant  si  minces,  qiiil  n'y  avait 
pas  de  quoi  subvenir  attx  frais  dcs  junerailles,  Liv.  2, 
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16,  7;  de  meme  r*j  pecuniae,  Tac.  Ami.  4,  i5;  ~ 
raliones,  id.  ib.  6,  16.  ~  cur.c,  id.  ih.  11,7.  Qno- 
niam ,  qnalis  in  imperiis  ac  magistralihus  fuerit,  ex- 
posui  :  relcram  uunc  interiorem  ac  lamiliareni  ejus 
vitam ,  (|iiibusque  moribus  atque  forluna  ilomi  et  111- 
ter  suos  egerit,  etc,  Suet.  Aug.  61 ;  de  meme  ~  vila, 
Plaut.  Pers.  1,  3,  46.  —  Quis  umquani  in  luclu  do- 
meslico.  quis  in  funere  familiari  ccenavit  ctim  toga 
pulla?  dans  un  dettil  domestiqnc,  Cic.  Vatin.  i3,  3i; 
de  meme  ~  parricidium,  parricide,  meurtre  commis 
siir  un  membre  de  la  famitle,  Att.  dans  Cic.  N.  D.  3, 
26  67 ;  ~  moeror,  chagrin,  deuil  domestique,  Plaut. 
Cist.  4,'  2,  60.  ~  Lar,  Cic.  Quint.  27,  85;  Verr.  2,  3, 
xi,  27;  Rep.  5,5,  Mos.  N.  cr.;  -voy.  Lar;  c/.  r^>  nu- 
menMinerva,  Quintil.  Inst.  10,  1,  91. 

B)  metaph.  1°)  intime,  ami,  amical,  darni,  fami- 
lier  coimu,  etc,  et  (plus  freq.)  substantivement,  un 
intimc  un  ami.  — o)  avec  des  substantifs  :  Videnius 
Papuin  jEmilium  C.  Luscino  familiarem  fuisse...  lum 
et  cum  iis  et  inter  se  conjunclissimos  fuisse.  M'.  Cu- 
riiim  T.  Coriincanium  memoiia-  proditum  est ,  etait 
intime  avec  C.  Luscinus ,  Cic.  Lcel.  ir,  3g.  Biduo 
factus  est  niibi  familiaris,  il  est  devenu  mon  ami,  id. 
Fam.  3,  1,  2;  de  mime  id.  P/iil.  2,  32,  78;  Bep.  2, 
2,  20 ;  cf.  :  Scripsit  ad  me  Caesar,  uondum  te  sibi  salis 
esse  familiarem  propter  occupationes  suas,  sed  cerle 
fore ,  Cesar  ma  ecrit  quix  cause  de  ses  grandes  occu- 
pations  il  lietail  pas  encore  intime  avec  toi,  mais  que 
cela  viendrait assttrement,  id.  Fam.  7,  8,  1.  Recitalu- 
rus  familiaribus  amicis,  Plin.  Ep.  9,  34,  1;  de  meme 
~amici,  id.ib.  9,  37,  1.  llt  habeat,  quibuscum  pos- 
sit  familiares  conferre  sermones,  pour  avoir  avec  qui 
se  livrer  a  des  causcries  familieres,  intimes,  Cic  Off. 

2,  11,  39  ;  cf.  r^i  epistoke,  leltres  familieres,  Qttintil. 
Inst.  1,  1,29.  Minus  familiari  vultu  respexisse,  d'un 
ail  moins  ami,  Sttet.  Cas.  78.  Jam  inde  a  puero  in 
oninia  faniiliaria  jura  assuetus ,  a  tous  les  droits  de  Vin- 
timite,  Liv.  24,  5,  g.  Ars  statuaiia  familiaris  Ilalire  al- 
que  vetusta,  la  statuaire,  arl  de  tout  temps  clier  a 
Vltalie,  Plin.  34,  7,  i3;  cf:  Vox  auiibus  meis  fami- 
liaris,  voic  familiere  a  mon  oreille,  tres-coniiue  de 
moi,  Pelion.  Sat.  100;  et:  Familiaribus  magis  ei  aelati 
cxemplis,  par  des  exemples  plus  familiers  d  cet  dge , 
Qiiintil.  Inst.  5,  10,  96;  de  meme  • — •  exempla,  id.ib. 
7,  2,  17  ;  9,  4,  44;  cf.  aussi :  Verba  regioiiibns  qui- 
busdam  niagis  familiaria,  lermes  plus familiers  a  cer- 
taines  conlrees,  id,  ib.  8,  2,  i3.  Mibi  familiare  est, 
omnes  cogitaliones  meas  tecum  commmiicare,  j'ai 
Ckahitude  de  te  faire  part  de  toutes  mes  pensecs,  Plin. 
Ep.  4,  24,  7.  —  Compar. :  Sin  veterem  illuni  Peri- 
clem,aut  hunc  etiam,qui  familiarior  nobis  propter 
seriptoruni  mullitudinein  est,  Demosthenem,  sequi 
vullis,  ce  Demosthene,  qui  nous  est  plus  jamilier  a 
causc  du  grand  nombre  de  ses  ecrits,  Cic.  De  Or.  3, 
19,  71.  Quibus  solis  adilus  indomum  familiarior  erat, 
Liv.  24,  5,  7.  Quo  boves  familiariores  bubulco  fiant, 
afin  que  tes  bceufs  s ' accoutument  mieux  au  houvier, 
Cplttm.  6,  2,  6.  Color  argenti  militaribus  signis  fami- 
liarior,  Plin.  33,  3,  19.  —  Supcrt. :  An  in  tantis  re- 
bus...  hominem  amantissimum  sui,  familiarissinnim, 
conjunclissimiim  officiis,  usu,  consuetudine  dimitten- 
dum  e»se  arbitraretur?  Cic  Sult.  20,  07;  cf. :  Hominis 
familiaiissimi  et  mibi  omnibus  rebus  conjunctissimi 
permagna  res  agitur,  id.  Att.  16,  16,  F,  17.  Luna  ter- 
ris  familiarissiinum  sidus,  Plin.  2,  9,  9.  Facibus  fa- 
miliarissimae  carpinus  et  rorylus,  dont  on  fait  d'ordi- 
naire  011  si  souvcnt  les  torclies,  id.  16,  18,  3o.  Pro- 
slralas  arbores  rcslitui  vulgare  est,  et  familiarissimum 
hoc  platanis,  el  cela  est  trcs-ordinaire  aux  Platancs, 
id.  16,  3i,  57.  —  fi)  absol.  :  Valdehominem  diligo ; 
est  ex  meis  domcsticis  atque  inlimis  familiaribus,  cest 
un  des  amis  lcs  plus  intimes  de  la  maison,  Cic.  Fam. 

3,  1,  i.  Quodin  Andria  familiaris  meus  dicit,  Obse- 
quium  amicos  ,  etc,  id.  Lcel.  24,  89.  Per  C.  Valerium 
Procillum  familiarem  suum,  cui  summam  omnium  re- 
rum  lidem  habcbat,  cuni  eo  colloquitur,  Ca?s.  B.  G. 
1,  ig,  3.  Datimi  boc  esse  aiunt  P.  Licinio,  Ccelii  fami- 
iiai  i ,  Cte.  Cosl.  25,  Gi.  Qiium  et  ego  essem  una  et  pauci 
admodum  familiares,  itl.  Lcel.  1,2.  —  Superl.  •  Quod 
M.  jEniulius  unus  esl  ex  nnis  familiarissimis  alque 
inliinis  maxime  necessarius,  Cic  Fam.  i3,  27,  2;  cf.  : 
IiitiMius,  proximus,  fainiliarissimus  quisque  aut  sibi 
perlimuit  aut  mihi  invidit,  id.  Qu.  Fr.  1,  4,  1.  Quod 
tibi  L.  Egnatius,  fainiliaiissimus  nieus  cuiae  fuissel, 
1  3,  7  5.  Quiiiii  familiaiissimi  ejus  ad  eum  frequentes 
pii  10. 1 1 1  <  -  ->  ventilaluros  se  esse  dixissent ,  id.  Bep.  1,  g. 

2  )  par  opposil,  a  etranger;  domestique,  indigine 
(cf  domi-sticus,  p.  872,  B),  il  nest  usitc  en  ce  scns 
que  dant  la  langue  des  aruspices,  pour  designer  les 
parties  dt  la  1  ulime  qui  se  rapportcnl  aux  eveni-nuiits 
propres   au pays  ou  a  la  famille  (oppos.    a  hoslilis; 
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voy.  ce  mot):  (Haruspiccs)  fissum  familiare  et  vitale 
tiaclant  :  caput  jecoris  ex  omni  parle  diligiiitissime 
considerant ,  etc,  les  aruspices  voient  dans  ta  ftssure 
dit  joie  des  presages  domestiques  et  des  iignes  ile  ton- 
gevite,  Cic.  Divin.  1,  i3,  32;  cf. :  Decio  caput  jeci- 
noris  a  faimliai  i  parte  casuin  baruspex  dicitur  osteu- 
disse,  la  partie  du  foie  oii  sc  lisenl  les  presages  do- 
mestiques,  Liv.  8,  9,  1. 

Adv.  fainiliariler,  —  *  1°)  par  familles,  par  ordre 
de  famillcs  :  Agros  in  montibus  Romani  acceperunt 
familiariter,  Front.  de  Colon.p.  119,  Goes.  —  1")  en 
ami,  amicalemcnt,  intimcment,  familicrimeitt  (freq.et 
tres-ctassiqtte  cn  ce  sens  ) :  Cerlo  hsec  mulier  aut  insana 
aut  ehria  csl ,  Qux  liomiiitm  igiiolum  compellet  me 
tam  familiariter,  Plant.  Men.  2,  3,  i"i;cf.  :  Sc  Quid 
ais,  mea  lepida  .  hilara?  Arn.  Aha  ,  niniium  familiariter 
Me  atlrectas,  ((/.  Bud.  2,  4,  6j  de  meme  id.  Epid.  1, 
1,  2.  Nihil  turpius  quain  cum  eo  bellum  gerere,  qui- 
cum  familiariter  vixeiis,  rien  de  plus  Iwntcux  que  de 
faire  la  guerre  contre  celui  avec  qui  on  a  vecu  dans 
1'intimite,  Cic.  Lcel.  21,  77;  de  meme  • — •  amicus, 
Quintit.  /nst.  1,  2,  i5;  ~amatum  a  me,  tendrement 
aimedemoi,  id.  ib.  10,  3,  12;  r^>  dileclus,  Plin.  Ep. 
9,  19,  5,  etautres  sembl.  Jam  hoc  extra  hanccoulen- 
lionem  familiariler  tecum  loquar,  Cic.  Divin.  in  Casci/. 
12,  37.  Quae  soluto  auimo  familiariter  sciibi  solent, 
ce  qiion  ecrit  avec  abandon  et  en  confidence,  id.  Att. 
9,  4,  1.  Totas  non  diligenter  niodo,  sed  etiam  familia- 
riter  nosse  causas,  etre  familiarise  avec  les  details  les 
plus  intimes  d'une  cause,  Quintil.  lnst.  6,  4,  8;  de 
meme  id.  ib.  5,  7,  7.  Quod  ex  longinquo  petitur,  pa- 
rum  faniiliariter  nostio  solo  venit,  c.-a-d,  esl  jieu 
approprie  a,  convient  peu  a  notre  sol,  Cotum.  Aro.  1, 
3.  —  Compar.  :  Quos  intelligebat  non  communi  con- 
ditione  servitutis  uli,  scd  licentius,  liberius,  familia- 
rius  cum  domina  vivere,  vivre  trop  familtirement  avec 
tetir  maitresse,  Cic,  Cott.  23,  57.  Hoc  si  tu  cupidius 
faitum  existimas,  Caesari  attribues  :  si  familiaiius, 
utriqtie  nostrum,  id.  De  Or.  2,  3,  14.  Quae  ipsi  com- 
posuerunt,  jam  familiariusanimo  suo  afligenl,  Quintil. 
Inst.  2,  7,  3.  —  Superl.  :  Esse  cuni  Veire  famiiiaris- 
sime  et  amicissime  vivere,  Cic.  Divin.    in    Cascil.  9. 

lYiiiiiliiuil:!-. ,  atis,  /  [  familiaris ,  r°  II,  B,  I], 
intimite,  amitie ;  liaison,  commerce  intime,  etroites  re- 
lations,  familiarite  (freq.  et  Ires-c/assique ,  au  singit- 
tier  et  au  pluriel) :  Cuin  Lysone  Palrensi  est  mihi  qui- 
dem  hospitiuni  vetus:qiiam  ego  necessitudinem  sancle 
colendam  puto.  Sed  ea  causa  eliam  cum  aliis  complu- 
ribus :  familiaritas  tanta  nullo  cum  hospite  :  et  ea 
quum  ofliciis  ejus  multis,  ttim  eliam  consuetudine()uo- 
lidiana  sic  est  aucta,  ut  nihil  sit  familiaritate  nostra 
conjunctitis,  qtCtl  11  y  a  pas  de  liaison  plus  elroite  que 
la  ndtre,  Cic.  Fam.  i3,  19,  1 ;  c/~. .- Cum  Antipatro 
Derbete  mibi  non  solum  hospititim,  veium  etiam 
summa  familiarilas  intercedit,  id.  ib.  i3,  73,  2;  ct : 
Cum  P.  Terentio  Hispoue  mihi  sunima  familiaritas 
consiieludoque  est,  id.  ib.  i3,  65,  1.  Omnium  socie- 
tatum  nulla  praeslantior  est,  nulla  fiimior,  quam  quum 
viri  boni,  moribus  similes,  sunt  familiaritate  conjuncli, 
que,  lorsque  des  liommes  de  bien,  ayant  des  mceurs 
semblablts,  sont  lies  d'amilie  intime,  id.  Off.  1,  17, 
55.  Qtium  accepissemus  a  paltibus  maxime  memnra- 
bilem  C.  Laelii  et  P.  Scipionis  familiaritatem  fuisse, 
idonea  mihi  Laslii  persona  visa  est,  quae  de  amicitia 
ea  ipsadissereret,  qua>,  etc,  id.Lcel.  1,4.  Dignamihi 
res  nostra  familiaritate  visa  est ,  id.  ib.  Equidem  etiam 
ailmodtim  adolescenlis  P.  Rulilii,  A.  Virginii  familia- 
ritate  delector,  id.  ib.  27,  101.  Familiaritatem  con- 
suetudo  aflert,  1'ltabitude  d'etre  ensemble  fait  naitre 
1'intimite,  id.  Dejot.  14,  3g.  Quod  in  C.  Matii  fami- 
liaritalem  venisli,  id.  Fam.  7,  i5,  2;  de  meme  in  fa- 
nnlnritatem  nitrare  peniius ,  entre;  prcfondimeni  lans 
1'intimitede  qqn,  id.  Qu.  Fr.  1,  1,5,  i5;  se  insiiiuare, 
se  glisser  dans  liiitimite,  id.  Ccecin.5,  i3;sesedare, 
('(/.  Verr.  2,  2,  70,  169;  recipere  aliquem,  admetlrc, 
recevoir  quelqtiun  dans  son  intimite,  id.  Plid.  2,  32, 
78.  Ad  eorum  se  familiaritateiii  multis  ante  annis 
applicarat,  id.  Clttent.  16,  46.  Versalus  in  inlima 
familiarilate  hominis  potentissimi,  id.  Balb.  26,  58. 
Ilermippiim  11011  solum  sermone  meo,  sed  etiam  fa- 
miliarilate  devinxi,  id.  Qti.  Fr.  1,  2,  2,  4»  ett  attties 
scmbl.  Au  piuriel :  Consiietudines  pnelerea  et  fami- 
liaritates  multisque  cum  niultis  res  rationesque  con- 
tractae,  de  plus,  les  liaisons  d'amitic  et  mille  re/ations 
diiilerets  et  daffaires  qu'011  notte  avec  une fon/e  de 
personnes,  Cic  Off.  1,  17,  53.  Koruni  querelainvetera- 
tas  non  solum  fainiliai  ilales  exstingui  solere,  sed  odia 
etiam  gignisempiterna,  leur ptainte  non-seulcmciit  eteint 
tes  amities  les  plits  ancicnncs,  mais  encore  engendie 
des  liaines  immortclles,  Cic,   Lat.  10,   35.  Jam  a  sa- 
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pientium  familiaritatihus  ad  vulgares  amicitias  oratio 
noitra  delabitur,  id.  21,  7G. 

*U)mctaph.,  aupluriel,  dansle  icns  concret,  pour 
familiarcs,  les  amities,  c.-ail.  Us  amis,  les  inltmes  : 
Oinues  amicitias  et  familiaritatea  eliam  quibus  ea  fu- 
iieiissui  cura  inoiiins  dciiiandaiat,  inlra  breve  tem- 
pus  alllixit,  Siu-t.  Tib.  5i,  fut. 

famlliarit«T,  adv.;  voy.  familiaris,  dlafm. 

fniiiiTiola  ,  ■>■,].  dimin.  [familia  J ,  petite  famitle 
(lat.  des  bas  tcmps  ),  llieiun.  Ep.  108,  2. 

FAMI.NO  dicito,y<;  dis  souvent,je  repete,  Fest. 

fainis,  is;  voy.  fames,  au  comm. 

famix,  icis,/,  lisez  famex. 

famriM-,  adv.;  voy.  famosus,  a  la  fin. 

famoMitas,  alis,  /.  [famosus],  mauvaise  repula- 
tion,  fdcltcuse  celcbrite,  infamie,  tgnominie  ( posler.  a 
Vepoque  classique  et  rare)  :  Damnandi  in  quendam 
scopulum  famositatis,  Tertull.  Spect.ii. 

famdsiis ,  a,  um ,  adj.  [  fama  J ,  qui  esl  en  grande 
renommce  (bonne  ou  mauvaise),  c.-a-d.  tresconnu, 
celehre,  fameux  —  I)  en  bonne  parl  (ne  se  trouve 
point  en  ce  sens  anterieurement  d  Augusle),  glorieux, 
celebre,  iltustre,  fametix  :  Ponet  famosae  morlis  amo- 
rem  ,  i/  cessera  d'ambitionner  une  mort  glorieuse,  Hor. 
A.  P.  469;  de  meme  <~  mors  Jtinii  Blaesi ,  la  mort  ce- 
lehre  de  Junitis  Blesus ,  Tac.  Hist.  3,  38.  r^>  urbs 
(Hierosolyma),  id.  ib.  5,  2.~  equi,  Suet.  Calig.  ig. 
r^>  victoria,  fameuse  vicloire,  Flor.  3,  7,  6,  Duk.  Vir 
gravis  et  sobriae  religionis  observatione  famosus,  AppuU 
Met.  1 1,  p.  267.  ~  causa  (joint  d  pulchra ),  Piin.  Ep, 

6,  a3,  1.  Accipe  ergo,  quod  per  lios  dies  actum  est, 
persona;  claritate  famosum  ,  etc,  id.  ib.  2,  n,  1. 

II)  en  mauvaise pai  t,  decrie,  dffame,  qui  a  acquis 
unc  fdclieuse  celebrite  (tres-classique  en  ce  sens) :  Qui 
etiam  me  miserum  famosum  facit  flagitiis  suis,  qui 
me  decrie  par  ses  dejuirlements,  Plaut.  Fragm.  ap. 
Non.  3o5,  28.  Me  ad  famosas  vetuil  mater  accedeie, 
i.  e.  merelrices,  Poet.  ap.  Cic.  De  Or.  2,  68,  277; 
cf  :  Atqtie  etiam,  si  qtia  erat  famosa,  ei  cognati 
osculum  non  ferebant ,  Cic  Fragm.  ap.  Non.  3o6,  5 
(  Bep.  4,  6,  ed.  Mos. ) ;  e l :  Famosam  veneficiis  Marti- 
nam,  fameuse  par  ses  empoisonnements,  Tac  Ann.  3, 

7.  Nisi  qni  palam  corpore  pccuniam  quasreret,  aut  se 
lenonilocavisset ,  et  si  famosus  (al.  fabulosus)  et  suspi- 
ciosus  fuisset,  Caton  dans  Gell.  9,  12,  7;  cf.  :  Et  for- 
mosus  homo  fuit  et  famosus,  ce  fttt  uii  homme  aussi 
decrie  que  beatt,  Lucil.  dans  Non.  3o5,  3i.  Postquam 
videl  regis  largitionem  famosam  impudentemque,  Satl. 
Jug.  18,  5.  «^Hymen,  Ovid.  Her.  9,  i34,  et  au- 
tres. 

B)  metaph.,  dans  le  sens  actif,  infamant,  diffama- 
toire :  Cognilionem  de  famosis  libellis  tractavit  com- 
motus  Cassii  Se\eri  libidine,  qua  viros  feiniuasque  dif- 
famaverat,  etendil  cettc  loi  aux  libelles  scandaleux, 
indigne  dc  Vaudace  de  Cassius  Stverus,  dont  les  ecrits 
insoleuts  avaient  diffame  des  hommes  et  des  femmes 
d'un  rang  iltustre,  Tac.  Ann.  1,  72;  de  meme  r^,  li- 
belli ,  Suet.  Aug.  55;  cf. :  «  De  injuriis  et  libellis  fa- 
mosis,  »  Dig.  46,  tit.  10;  Cod.  Tltcod.  9,  34,  7 ;  Cod. 
Justin.  9,  36,  1  ;  de  meme  ^~>carmen,  vers  infamants, 
oleins  de  noirceur,  de  mechancetes,  Hor.  Ep.  1,  ig, 
3i ;  r^>  epigrammata,  Suel.  Ca;s.  73. 

Adv.  famose  (  d'apres  le  n°  I ),  avec  gloire,  avec 
eclat  (poster.  d  Vepoque  classique  et  Ires-rare) :  Quid 
de  tali  medico  judicabis,  qui  nutriat  morbum,  quo 
pretiosius  aut  famosius  curet?  Tertull.  adv.  Marc  i, 
22: peut-etre  en  mauv.  part,  d'une  facon  scandaleuse  : 
Uxorem  adeo  famose  amplexus  est  (Septimius  Se?t> 
rus)  uti,  cognita  libidine,  ac  ream  conjurationis  reten- 
larit,  Attr.  Fict.  Cass.  20. 

failiul,  voj.  1.  fauiulus,  ait  comm. 

faniula ,  ae;  voy.  1.  famulus,  n°  II. 

1'ainiilaliiimluN,  a,um,  adj.  [famtilor],  qui 
sert  avec  zele,  empresse,  officieux :  Omnis  gloria  famu- 
labunda,   Tertull.  adv.  Marc  3,  7. 

laiH  11  lantcr,  adv.;  voy.  famulor,  d  /a  fin. 

fiimularis,  e ,  adj.  [  famulusl ,  de  serviteur,  d'es- 
clave,  servile  (rare,  mais  tres-ctassique)  :Qui  (Codrus) 
se  in  medios  immisit  hostes  veste  tamulan  ,  ne  posset 
agnosci,  etc,  *  Cic.  Tusc.  1,  48,  11G.  De  meme  ~ 
turba,  Stat.  Acltill.  2,  67.  r^>  jugura,  k  joug  de  la 
servitude,  Senec  Troad.  747.  < — •  jura,  ia  servitude, 
Ovid.  Met.  i5,  5g7.  ~  hederae,  le  tierre  doni  les 
bacchantes  se  ceigilaient  le  front  pendant  la  cele- 
bration  des  fetes  de  Bacchus,  Val.  Flace.  2,  a68.  — 
Au  netttre,  adverbialt  :  servilement :  Nec  famulare  ti- 
mens ,  sans  eprouver  une  crainte  scrvile,  Stat.  Silv.  3, 
1,  40. 

famulatio,  onis,/.  [  famulus],  troupe  d'esclaves, 
train,  suite  (poster.  d  Vepoque  classique);  Proximanli 
occuriit  una  de  famulalione  Veneris,  Appul.  Met,  6, 
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p.  176;  de  meme :  Frcquenti  slipata  famululione,  /</. 
ib.  2,  p.  n 5. 

fnmulatorius,  a,  um,  adj.  [  famulor],  strvite 
(poster.  d  fepoquc  classique) :  i^>  mendicilas ,  Terlull. 
ad  Nat.  2,  14.  <^>  auiinalia,  animaux  domestiques, 
achetes  pour  servir,  id.  Anim.  33. 

faiuulatrix,icis,/  [famulor],  qui  sert ;  substan- 
tivt,  servante,  esclave  (poster.  a  fepoq.  classique ) :  <~ 
penna,  Sidon.  Carm.  1,  128.  —  Coquina  medicinae 
famiilatrix  csl,  Donat.  ad  Ter.  And.  1,   1,  i. 

famulatus,  iis,  m.  [famulor],  servitude,  escta- 
vage  (rare,  mais  tris  classiqtte)  :  Ut  .in  fabulis  qui 
aliquamdiu  propler  ignorationem  stirpis  et  generis  in 
famulatu  fuerint,  Cic.  Lccl.  19,  70.  Quam  miscr  vir- 
tulis  faraulatus  scrvientis  voluplati !  quelte  miserab/e 
condition  pour  la  vertu  d'etre  au  servicc  de  la  volupte! 
id.  Off.  3,  33,  117.  ~gravis,  Senec.  Hippol.  991.  In 
famulalum  subeunte  nalura,  la  nature  se  soumettant, 
Arnob.  1,  »6. 

fanuili  las ,  atis,/  [famulus],  servitude,  escla- 
vage  (anter.  a  fepoque  classique) :  Postquam  parvos 
vos  oppressit  famulilas,  Att.  dans  Non.  109,  28;  de 
meme  Pacttv.  ib.  29. 

IhiiihIi  linui ,  ii,  n.  [famulusj  (anter.  et  poster. 
a  1'epoque  ctassique)  —  I)  dans  /e  sens  abstrait,  ser- 
vitude,  esclavage,  sujetion :  «  Famulitium  (al.  Famu- 
letium)  dicebatur,  quod  nunc  seivitium  ,  »  Fest.p.  87. 

—  II)  dans  le  sens  concret,  troupe  de  domestiques, 
suite,  gens,  train  :  Unus  e  famulitio,  cui  provincia 
erat  admitlere  volentes  dominum  convenire,  Macrob. 
Sat.  1,  7;  de  meme  Mart.  Cape/l.  5,  227;  Spart. 
Sever.  6;  Appul.  Met.  8,  p.  179;  Apol.  p.  285. 

fnniulo  ,  ;ire ,  v.  a.  [famulus],  traiter  en  esclave, 
rendre  esclave,  sottmettre,  assujettir  (poster.  a  fepoque 
classique):  Qiium  elemenla  ipsa  Cbrislus  famularet, 
Tertult.  Apol.  21. 

faniulor,  atus,  1.  v.  depon.  n.  [famulus],  seivir, 
elre  en  service,  elre  domestique  ( rare,  mais  tres-clas- 
sique);  Est  enim  genus  injustae  servitutis,  quum  hi 
sunt  alterius,  qui  sui  possuut  esse;  qutim  autem  hi 
famulantiir,  etc,  Cic.  Fragm.  ap.  Non.  109,  6  (Rep. 
3,  25,  cd.  Maj.  et  Mos. )  1  ibi  jucundo  famularer  serva 
labore,  en  tc  servant,  mapeine  me  serait  douce,  Catull. 
64,  161.  Nunc  vero  liberi  facti  a  dclinqiientia,  faniu- 
lati  auteg»  Deo  ,  habetis  Iructum ,  etc,  Tertu/I.  Besurr. 
carn.  47.  Famulanlis  lislula  Phuebi,  Stal.  Silv.  3,  3, 
58;  dc  meme  <~  Fortuna,  Fortune  qui  sert  qqn,  qui 
comble  ses  vccux,  Claudian.  B.  G.  5i3.  —  Metaph., 
avec  un  nom  de  cliose  pour  complem.  :  servir  a  :  Terra 
omnibus  crupiatur  horis.  mulloque  plus,  ut  deliciis, 
quam  ut  alimculis  nostris  famtiletur,  poitr  fournir  bien 
plus  a  nos  plaisii  s  qtid  nos  besoins,   Plin.  2,  63,  63. 

—  De  la 

famulanter,  adv.,  avec  soiimission,  servilemenl, 
humblemeitt  :  Deura  affare  et  famulanter  pete,  Att. 
dans  Non.  111,  28. 

1.  fainulus,  i  (ancienneformeSanm\,Enn.dans 
Non.  110,  9;  Lucr.  3,  1048;  011  dit  dans  la  langue 
des  Osques  FAMEL;  cf  :  0  Famuli  origo  ab  Oscis  de- 
pendet,  apud  quos  servus  FAMEI.  noiuinabatur,  unde 
et  (amilia  vocata  »,  Fest.  p.  87),  m.  et  famula,  ae,  /. 
(genit.  pkir.  famulum,  Stat.  Sitv.  3,  4,  57;  Val. 
Flacc  1,  752;  3,  20;  282),  serviteur,  domestique,  es- 
clave,  suivant,  compagnon  (tres-classique)  —  I)  masc  : 
Iis ,  qui  vi  oppressos  imperio  coercent ,  sit  sane  adhi- 
benda  saevilia,  ut  heris  iu  famulos,  comme  aux  maitres 
envers  leurs  esclaves,  Cic.  Off.  2,  7,  24.  De  meme  Enn. 
Ann.  3,  1 8 ;  Plaut.  Asin.  1,  3,  32  ;  Mil.  gl.  2,  3,  80 ; 
Sticli.  2,  2,  71;  Cic.  Lcel.  15,  55;  Tusc.  2,  21,  48; 
Rep.  2,  21;  Virg.  j£n.  1,  701;  Hor.  Od.  3,  17,  16; 
Ovid.  Her.  20,  79,  et  beauc.  d' autrcs.  Id;e;c  malris 
famuli,  Cic.  Leg.  2,  9,  21 ;  de  meme  <^->  sacrorum,  un 
ministre  de  ses  autels,  un  desservant  de  son  tcmple, 
Ovid.  Met.  3,  574;~dei  altimni  (Silenus),  attache 
au  servicc  d'un  dieu,  son  nourrisson ,  Hor.  A.  P. 
23g.  Sus  erat  infeslae  famulus  vindexque  Diauae,  id. 
ib.  8,  272;  cf.  :  Incerlus  (anguem)  Geniurane  loci 
famulurane  parenlis  Esse  pulet,  Virg.  JEn.  5,  g5;</c 
meme  en  parl.  des  cliiens  a '  Acteon,  Ovid.  Met.  3,  229. 

—  II)  fem.  :  Quam  famulae  longe  fugitant  furlimque 
cachinnant,  Lucr.  4,  11 70.  De  meme  Virg.  JEn.  1, 
7o3;  4,  3gi;  Juven.  14,  81,  etautres.  Si  \irtus  famula 
fortunae  est ,  si  la  vertu  est  la  servante  de  la  fortune, 
est  aux  ordres  du  sort,  Cic.  Tusc.  5,  1,2.  Res  familia- 
ris,  quae  est  miuislra  et  famula  corporis,  id.  ib.  1,  3i, 
75.  —  Cest  aussi un  surnom  romain ,  Inscr.  ap.  Cuper. 
in  Harpocrat.  p.  237. 

2.  famulus,  a,  um,  adj.  [1.  famulusj,  asservi, 
soumis,  obeissant  (poet  ;  peut-etre  ne  se  trouve  poinl 
avant  Auguste):  liadiderat  famulas  jam  libi  Rhentis 
suas,   Ovid.   Fast.   1,  286;  de  meme  <^  lurbae,  Sil. 
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i3,  36o;  r*j  dcxtrae,  Lucan.  4,  207  ;  de  meme  ~ma- 
nns,  Sil.  10,  647  ;  ~  artus,  Val.  Flacc.  1,  749;  <~ 
vertex ,  Ovid.  Pont.  a,  2,  80.  ~  calena1,  Claudian. 
in  Rufin.  2,  386.  o*<  ripae,  id.  3,  Cons.  Hon.  2o3. 

Fananum  ,  Fanano,  bourg  de  ta  contree  de  Fri- 
gnana,  dans  le  duche  de  Modene,  entre  les  fl.  Dur- 
dagna  et  Scultenna. 

fanatice,  adv.;  voy.  fanalicus,  a  la  fin. 

fanaticus,  a,  um,  adj.  \  faniim] —  I)  en  gener., 
relatif  a  1111  temple  ou  au  tempte,  de  ou  du  tempte  : 
fanatica  pecuuia,  argent  consacre  a  tentretien  des 
icmples  (fana)  011  appartenant  aux  temples,  Inscr. 
trouvee  en  i835  dans  le  terriloire  de  Verone,  dans  le 
Val-Policella,  et  publiee  dans  le  Bullett.  del/'  Instit, 
arclieol.  de  l'ann.  i836,  p.  141;  f>oy.  Borgliesi, 
ibidem.  —  II)  particul.,  inspire par  une  divinite,  ins- 
pire,  plein  d'etithousiasme,  entliousiaste.  —  A)  au 
propre  :  Ut  fanaticus,  cestro  Percusstis ,  Bellona,  ttio, 
comme  fentliousiaste  qui  a  senti  ton  aiguilton,  Bellone, 
Juven.  4,  123;  dc  meme  en  parl.  des  pretres  de  Bel- 
lone,  Inscr.  Orell.  n°  23i6  sq.  Jam  subeiintibus  ar- 
raatis  muros  fanatici  Oalli  primura  cum  sollenni  habitu 
ante  portam  occurrunl,  /.(V.37,9,  9',  de  meme  en parl. 
des  pretres  de  Cybek,  Juven.  2,  112;  Prudent.  71E01 
<jT£ffi.  10,  1061;  cf.  aussi :  Galli  Matris  Magnae  oc- 
currere,  vaticinantes  fanatico  carminc,  etc,  Liv.  38, 
18,  9.  Si  servus  inter  fanaticos  non  sempercaput  jacta- 
ret,  etc.  (il  y  a  un  peu  plus  bas  :  Circa  fana  baccha- 
lus),  Ulp.  Dig.  2t,  1,  1,  §  9.  —  «  Fanatica  dicitur 
arbor  ftilmine  icta  »  ,  Fest.  p.  92.  —  B)  furieux,  ex- 
travagant,  en  delire,  fanatique  :  Isti  philosophi  su- 
peistitiosi  et  paene  fanatici ,  Cic.  Divin.  2,  57,  118. 
Mulliludo  velut  fanatico  iustincla  cursu,  Liv.  4,  33, 
2;  de  meme  < — •  jaclatio  corporis,  id.  3g,  i3,  12;  00 
crror,  Hor.  A.  P.  454;  ~  furor,  Flor.  3,  19,  4,  et 
autres  sembl.  Jactare  id  (caput)  et  comas  excutientem 
rolare,  fanaticum  est,  Quintil.  Inst.  11,  3,  71.  — 
*  Adv.  fanatice  ,  enfurieux,  avec  des  transports  d'en- 
tliousiasme  :  Absonis  ululatibus  constrepentes  fanatice 
pervolant,  Appul.  Met.  8,  p.  214. 

Fanesiorum  Insula,  <'/<■  surla  cdle  de  la  Sar- 
malia  Euiopaea,  a  l'E.  de  fembouchtire  du  Viadrus, 
probabl.  i.  q.  Wollinia,  Script.  Pomeran.;  ile  Woltin, 
Wollinscher  rVerder,  district  de  Stettin,  pres  du  Fri- 
sche  Haff. 

Fanester,  tiis,  e;  voy.  fanum,  n"  II. 

Fanestris,  .17.7«,  2,  4;  cf.  Colonia  Julia  Fa- 
nestris. 

Fanestrnm,  Vitruv.;  i.  q.  Fanum  Fortunae. 

Fania  ,  Fania  Sylva,  Pertz.;  la  Faigne,  petite 
contiee  des  Pays-Bas,  dans  la  province  de  Liege,  dans 
les  Ardennes. 

Faniolum,  Fagnaux,  bourg  du  dep.  de  f  Ariege 
(Languedoc),  non  loin  de  Mirepoix. 

Fanis,  Fans,  lieu  de  France. 

Fannianus,  a ,  um;  voy.  Fannius,  n"  II,  l'>. 

fanitalis,e,  adj.,  retatif  au  temple,  dit  temple  : 
• — >  sacerdos ,  Inscr.  ap.  Raym.  Guarini  Comment.  12, 
p.  28. 

Fanuius,  a,  nom  de  famille  romain ;  comme 
C.  Fannius  Strabo ,  gendre  de  Lelius,  iui  des  inter/o- 
cuteurs  Ju  de  Rep.  et  du  de  Amicitia  de  Ciceron.  — 
Sonfils,  dumeme  nom,  consul,  l'an  de  RomeQZi,  Cic 
Brut.  26,  99  sq.;  De  Or.  3,  47,  i83,  et  autres.  — 
II)  De  la  A)  Fannius,  a,  um,  adj.,  relatif  a  un 
Fannius  :  < — 1  lex,  loi  porlee  par  le  consul  C.  Fannius 
pour  la  repression  du  luxe,  Gell.  2,  24 ;  Macrob.  Sat. 
2,  i3.  —  B)  Fannianus,  a,  um,  adj.,  meme  signif.  : 
Conturbat  me  epitome  Bruti  Fanniana,  Cic  Att.  12, 
5,  3,  Orell.  N.  cr.  ^-  charta ,  papier  de  lafabrique  de 
Q.  Rhcmnius  Faunius,  Plin.  i3,  12,  24. 

*  fano,  iire,  v.  a.  [fanum],  ccnsacrer,  vouer, 
dedier  :  Atque  inde  Herculi  decuma  appellata  ab  eo 
est,  quod  sacrificio  quodam  fanatur,  id  est ,  ut  fani  lege 
sit,  id  dicilur,  Varro,  L.  L.  6,  7,  65. 

Fanomartensis  Pagus,  Ann.  Eginhard.;  con- 
tree  aulour  de  Fanum  Marlis,  daus  la  Gallia  Belgica. 

fauor,.  aris,  ari,  —  furere,  insanire,  etrefou, 
insense,  d'ou  fanaticus;  ce  mot  est  attribue  a  Mecene 
par  Juste  Lipse  dans  ses  notes  sur  Seneque,  ep.  114. 

ianulum ,  1 ,  n.,  petit  tempte:  Hanula  parva  de- 
ltibra ,  quasi  fanula,  Fest.  au  mot  hanula. 

fa  11 11 111,  i,  n.  [farij,  lieu  destine  a  un  temple  et 
consacre  solennellement  a  une  divinite,  sanctuaire, 
temple  :  «  Fana  quod  fando  consecrantur,  »  Fest.  p.  g3 ; 
cf.  :  Fanum  dictum  a  fando,  quod  dum  pontifex  de- 
dicat,  certa  verba  fatur,  »  id.  p.  88;  et :  In  ea  pugna 
Jovis  Slaloris  aedem  votam ,  ul  Romulus  ante  voverat ; 
sed  fanum  tantum,  id  est  locus  templo  effatus,  sa- 
cratus  ftterat ,  mais  on  avait  consacre  seulement  1111 
fanum,  c.-a-d.  itn  emplacement  destine  a  1'erection  du 
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temple,  Liv.  10,  37,_/f«.  A  sacris  profana  discerni,  et 
non  omnia  hceie  in  angulo,  cui  nomen  fani  imposi- 
tum  est ,  quae  sub  ccelo  licenl ,  Senec  Benef.  7,  7.  Grje- 
ciae  sicut  apud  nos,  delubra  magnifica  humanis  conse- 
crala  simulacris,  quje  Persae  nefaria  putaverunt;  eam- 
qtie  tinam  obcausam  Xerxes  inflammari  Atheniensium 
faua  jussisse  dicilur,  quod  deos  inclusos  parietibus  con- 
lineri  nefas  esse  duceret,  donna,  dil-on,  fordre  de 
brider  les  temples  des  Atheniens,  parce  quil  re°ardait 
comme  une  impiete  de  renfermer  les  dieux  dans  des 
murailles,  Cic.  Rep.  3,  9 ;  de  meme  :  Pro  patriis  fanis 
atque  delubris  propugnandum,  Cic  Rabir,  perd.  10, 
3o.  De  aris  ac  focis,  de  fanis  ac  teraplis ,  id.  Catil. 

4,  11,  24;  <y<;  meme :  Fana  teraplaque  expilavit,  Suet. 
Cas.  54.  Propter  fani  rcligionem,  Cic.  Invent.i,  1,  1. 
Pergae  fanum  antiquissimum  et  sanctissimum  Dianae 
scinius  esse,  id.  Verr.  2,  1,  20,  54 ;  de  meme^-i  Dianae 
Ephesi,  Cais.  D.  C.  3,  33,  1 ;  ~  Junonis,  Cic.  Verr. 
2,  1,  20,  52;  ~  Herculis,  Cxs.  B.  C.  2,  18,  i ;  «~ 
Hammonis,  Lucr.  6,  849.  Quarum  (Eumenidum)  et 
Athenis  fantim  est  et  apud  nos,  Cic.  N.  D.  3,  18, 
46. 

II)  comme  nom propre,  Fanura,  ville  d'Ombrie,  sur 
la  mer  Adriatique,  auj.  Fano,  Ca;s.  B.  C.  1,  11,  fin.; 
on  fappelait  encore  Fanum  Fortunae,  TVic.  Hist.  3, 
5o;  Inscr.  Orell.  n°  83  el  84;  et  Colonia  Fanestris , 
Mel.  2,  4,  5;Vitr.  a,g;  5,  1 ;  cf.  Inscr.  Orell.110  i535; 
3i43;  3969.  Voy.  Mannert,  Ital.  1,  p.  457. 

Fanum,  Cass.  Civ.  1,  11;  cf.  Colonia  Julia  Fa- 
neslris. 

Fanum  ad  Taffum;  l<andava ,  Landaff, 
capitale  du  comte  de  Glamorgan,  en  Angleterre  (Galles 
meridion .),  sur  la  Tave. 

Fanum  Amphiarai,  'lepdv  tou  'Au.rpiapaou, 
Pausan.;  lieu  de  Beotie,  a  12  stad.  <//Oropus,  pris 
de  fendroit  oit  la  tcrre  engloiitit  ce  heros  ;  cf.  Harma. 

Fanum  Apollinis,  'ArcoMtovo;  cepov,  Notitt.; 
Ueu  en  Lydie ;  cf.  Apollonos  Hieron. 

Fanum  .% polli  nis  Clarii  ,  Plin.  5,29;  Strab. 
14;  Tacit.  Aiih.  2,  54;  lieu  en  lonie,  entre  Lebedos 
<;<•  Colopbon,  avec  im  bois  sacre  et  un  oracle. 

Fanum  Aptuchi,  c/.  Aptungis. 

Fauum  Axalitanum;  cf.  Axalita. 

FanumBoleslai,  <'.  q.  Boleslavia  Bohemiae;  cf. 
Zeilei:  Topogr.  Bohem.;  Gageh,  Chroiitc;  Balbin. 
Epit.  el  Misce/l.  Dec  1,  lib.  3,  c.  4,  7. 

Fanum  Itovis  Aurese,  Neox;  Trj;ypoo-ti;Boo?, 
Joseph.  Bell.  4,  1 ;  lieu  dans  la  Galilaea  Super.,  sur  le 
Jordanes  Minor,  pris  de  Daphne. 

Fanum  Carisii,  Anton.  Itin.;  Fanum  Canusii, 
Cluver.;  bourg  sur  la  cdte  orientale  de  la  Sardaigne,  a 
i5  m.  p.  au  S.  de  Luguidonis  Portus.  —  Canusitani, 
Ptol.,  sel.  Cluv.,  hab. 

Fanuin  Davidis,  lleneviae,  arum;  </.  An- 
glia  Sacra;  Fidtei:;  Spedaus;  St.  Davids,  villc  d' An- 
glelerre,  comte  de  Pembrocke,  priiicipaute  de  Galles, 
pres  du  cap  Oclapitarum  des  anciens. 

Fanum  Diana?;  cf.  Hierocaesarea. 

Fanum  Diaua?,  i.  q.  Arteuiisium  Euboeae. 

Fanum  Divi  Audomari,  Cluv.  2,  19;  cf.  Bau- 
drand.;  Guicciard.;  Sammarthan.;  i.  q.  Audomaro- 
polis. 

Fanum  Divi  Columbani,  St.  Colombano, 
bourg  du  Milanais,  entre  /esfl.  Lambro  et  Oloua. 

Fanum  Divi  Joannis,  Ctuv.  2,  16;  Faiium 
Divi  Joannis  iu  Mauriana;  i.  q.  Brennovicum. 

Fanum  Druidum  ;  cf.  Drorx. 

Fauum  Facelina?  (Fascelina;)  Dianae,  Cell.; 
cf.  Sil.  Ital.  14,  v.  261  ;  Pompon.  Sabin.;  Lucil.;  Serv. 
ad  Virg.  jEn.  2,  v.  116;  Artemisium,  'ApTep.£o"iov, 
7ioXixvv)  Ppaj(yTaTyi ,  Appian.  Civil.  5,  p.  11&7  ;  petite 
v.  du  N.-E.  de  la  Sicile,  entre  Mylae  ct  Nanlochus,  ev 
\  ifarji  Ta;  r)Xicu  pou;  (Solis  boves,  Plin.)  yevso-eac, 
Appian.  I.  c;  cf.  Plin.  2,   98;  Ovid.  Fast.  4,  v.  486. 

Fauum  Ferouia?  ,  Strab.;  bourg  en  Etrurie,  au 
pied  du  mont  Soracle,  pres  du  Tibre. 

Fanum  Ferouise,  Ce/I.;  peut-etre  i.  q.  Luco- 
feronia ,  Frontin.;  boitrg  en  Etrurie,  non  loin  de  Ca- 
pena. 

Fannm  Feroni w ,  Strab.;  Inscript.  Longob.  ap. 
Gruler.p.  220;  Cluv.;  Petra  Sancta,  Inscript.  c;  lieu 
cn  Mtrurie,  sel.  Cluv.  sur  le  Vesidia,  au  S.E.  de  Luna, 
eut  un  temple  de  Proserpine,  et  doit  s'appeler  auj. 
Pietra  Santa. 

Fanum  Feronise ,  Scholiast.  ad Horat.  Satyr.  r, 

5,  v.  24  ;  lieu  dans  le  Latium ,  non  loin  a"Anxur. 
( tertio  nulliario  a  Tarracina ,  Scholiast. ) 

Fanum  Fortunre,  Tacil.;  Tab.  Peut.;  i.  q.  Co- 
lonia  Julia  Fanestris. 

Fanum  Fortunre,  Tychopolis  j  cf.  Topogr. 
Sax.  lnfer.;   Werdenhag.  de  Republ.  Hans.;  Theatr. 
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Europ,;  Gluchstatlt,  capitate  Daiwh,  i/n  duchide  1/uts- 
(eill,  ii  fcinl/oiicliiue  ilu  liliin  tlaiis  I' '  F./l/c. 

3'aiMilll  Fusitivi  ,  Plin.  lliccus.  />.  6j3,  statiun 
ilc  la    vtu  rlaniiuia  ,  cnlr,  Jnlci  uiiuia  (  Fcriti)  cl  Spo- 

lenlium  (S/iolc/u ). 

Fiiiium  BBcrculis,  P.lal.;  lieum  mrusu},  cuirc 
l.s  j/.  Macra  ti  Ainus,  ul.  Clm.  '*,  ajh  i.  </•  Massa, 

I  11  n  ii  m  Ilcrculis  .«Bn^iasaiii ,  licu  daiu  la 
Gallia  Belgica;  ptobabl.  anj .  IVcstca/i/icl,  datis  les 
Pars-Bas. 

flaiium.Iiivis,  Aitelfe/fc,  l'i»l.;ltcu  tu  l.,,tic, 
pris  i/ii  Cayslcr.  J)u»-,lufi  ila- ,  l'lm.  5,  ai»;  «to<Jl6f«- 
~i.n,i»,A'tillc  ilans  Harituitiii  ;  liab. 

Faiium  «flovis,  -"''/)■  /><>'■  giugr.;  Fitiijaiia  , 
hourg  de  Fiuucc,   ilc/i.  de  I' Atitlc  ( Lungucetnc  j. 

1'aiiinii  «lovis  Hodonasi,  Marcian.  Ca/nlla,  6; 
d.   Doilona. 

Fa  icii  m  «Bovis  Urii  ,  xo  lepov  xoO  Aio;  Ouptou, 
Arriau.  Fciijil.;  licn  du  N.-O.  itc  la  Bit/ryiiic,  priss  ilc 
fciiil/uucluiic  ttit  Bosporus  Thraciir  i/aus  lc  l'onlus 
Siixrnu;. 

Faiium  Harin»  fl.aiirctana' ;  fl.aiirclii- 
■iii m  Oppiiluin  ;  I.aiireliim  ;  cf.  Tiirsetliu.  Hisl. 
Laur.;  Silv.  Scraglt  Ilis! .  Lar.:  Caiiiiius,  tlc  St.  Maria, 
5;  Casuiibun.  E.cerc  7,  in  A1111.  liuron.;  Lorellu,  villc 
tic,  Etats  ecctesiast.,    tlans  la   deleg.    d' Ancuiic. 

Fauum  Harlis,  Anton.  lliu.  />.  3.87,  Tab. 
Pcut.  licu  la  C.allia  Lugdiin.,  H  32  m. />.  de  Cnsedia-, 
u  1-  tl'Ad  Fines ,  a  35  de  Condale,  selon  a  Anvillc 
auj.  Muut-Martin  ;  selon  llkert,  Le  Faoitet;  selon 
Waickcnncr,    Tailtc. 

Fniiiim  Hartis,  Notit  Imper.;  tieti  des  Nervii, 
dans  la  Gallia  Belgica,  auj.  Fammars  pres  tle  Va/cu- 
eicnncs.  Il  y  eut  sel.  la  Notit.  c,  im  Pra'1'ectus  Lato- 
runi  Nerviorum  Belgic;c  Secnnd».  —  Aitj.  Fanoniar- 
lensis,  c,  Ann.  Egiiiltard. 

Faiiuni  Henis  fjari  ,  Tepov  Mrjvo;  Kapou, 
Sliab.  12,  ejlr.,  ilans  ta  Phrygia  Magna,  entrc  Carura 
el  Laodiccn,  oit  se  trotivatt,  elu  temps  de  Strabun  :  8'.oa<7- 
Y.atXiirj'/   'Hpoi D.etov  laTpwvu.e-fa. 

Faiutiu  lliiierva-,  Anton.  Ilitier.  p.  3G4;  lieu 
dcs  Renii ,  ttans  la  C.allia  Belgica  ,  entrc  Diirocoiioruin 
et  Ariola,  sclon  JValckenaer,  auj.  La  Clieppe. 

Fanum  tfcui nlini  ,  Cell.  2,  3;  204;  F.-inuin 
St.  Quintini;  Quintinopolis;  Sancli  Quintini  Uihs, 
Cc/I.  I.  c;  cf.  Dclcar.;  Tlitian.;  Baiidiand.;  i.  t/.  Au- 
gusta  Veroniandiiorum. 

Fauum  Snncta?  t ^at  lia'.  K'a  niiin  *>a  iicia- 
^•ratli»*  Ciothorum,  i.  </.  Agatliopolis. 

Fanum  SSt.  S'alliariii:v .  Ce/l.  2,  11 ;  7  ;  ;'.  <j. 
Cltiniuni. 

Faniim  Ht.  frucis,  'Sta  Crux,  bonrg  snr  l'i/e 
de  Cuba,  tlans  le  golfe  dti  Mcxique. 

Fanum  %X.  Crucis,  lleiligeu-Kreuz  (Saintc- 
Croix),  vil/age  tl  Autr.ie/ie ,  tlans  ie  Waldtlial,  i/uartier 
ati-ilessoiis  tlc  la  jorel  tle  Fienne. 

Fannm  Sit.  Sailalitv  ,  Sta  Olota,  -v.  d' Espagne, 
prov.  de  la  Noav.-Caslille. 

Fanum  ^it.  Fiiici  ,  Sta  Fc,  v.  d' Espagne,  de  la 
prov.  de  Grenatlc,  sitr  le  Xenil. 

"Fnnum  Ht.  Fidei,  Sta  Fe,  v.  de  V Amcrii/ue 
Sept.,  dans  le  Notiv.Mcxit/tte,  pres  des  sottrees  dtifl. 
Notb. 

Fanuin  %i.  Fillei  ,  Tlutan.  Hist.  34;  Mezeray; 
Slc  F.oy  la  tirantlc,  pclilc  v.  tle  Frauce,  t/cp.  tte/a  C,i- 
ronde  (  CSiiienne),  sur  la  Durtlogi/c. 

Fanum  *»( .  «B 11 1  iaiia-,  Santiltatia,  v.  d' Espagne, 
en  Asjttrie,  sttr  la  eolc. 

riiiui  111  Ht. 'Heuehililis  (  Mi  necliildis),  Bait- 
tlrantl '.;  Saninaiiliildis;  Stc  iMenclionld,  v.  ileFrance, 
dep.  tle  la  Marnc  (  Cliain/iagnc ),  sur  itiic  ilc  dc  l'  Aisnc. 

Faiiuni  fciancti  Bvtfidii,  Ttiiian.  Hist.  32; 
Descri/4.  Itisl.  et  gcugr.  ilc  lu  Francc ;  St-CiUes  (le.s 
Bouclicites  ,  jietitc  v.  dc  Fraiiec,  Uep,  du  Gard, 
foite/cc  1111  sixiirnc  sicclc  par  uti  ermilc  ;  eltc  fttl  n/i/ielcc 
plus  tanl  Palatinm  Gothorum.  Qucti/iies-uiis  comparcnt 
a  turt  Anatiliijiiini  Utiis,  atissi  bien  qu ' Heraclee  dc 
Plllic. 

Fanuin  %t.  BOniilii  Pictavise,  St-Gilles, 
bojtrg  tlc  Frtinac,  ilc/i.  dc  la  Icmlcc  (  Poitoit). 

B'aiiuni  %t.  Airicani,  St-Affriquc,  buitrg  tlc 
France. 

Fa  nuni  Kt.  A lliani ,  Ccll.  ■>.,  , ;  4  1  ;  ,/.  Camb- 
den.  /Iritaiiit.;  Saittt- Albans,  buurg  d' Anglelerrc  du 
comte  tVHcrlfurtl,  pres  ilc  1'uiiiicu  Vei  iil.iiiiuium  ,  sitr 
/1   1  , 1 

Fiinuiii  tU.  Alllilli,  Samt-Aiibiii  tltt  Cormier, 
petile  v.  t/e  France,  dtt  dep.  </'l/lc-cl  I '  ilaine  (Ure- 
tagnc  ),  a  5  »////(■!  tlc  Iicimcs.  Lmiis  tlc  La  Ticniuuitlc, 
general  dt  Cliarles  II II,  y  triompba  en  1488  dti  diic 
tlc  lli  ctagne. 
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■  aniiiii  Ht.  Amaforis,  Saint-Anioiir,  1.  >h 
Faiiicc,  ilit  itijiarl.   tlit  Jitru. 

I  ..iiiiiii  Ht.  Amleoli,  uii  Ainlochi,    \  i>a 
ricuse  Moiiasteriuin,  <  f.  Adon,  Mar/j  i\;  Culuiiib. 
F./iisc  1'ivur  ;   Sitinl- Amlail ,  /ulitc  v.  dc   Francc,  1I11 
tlcpart.  1I11  liliune,  a  1'ciiibuiicluii  1  tlc  I' '  Arda  lic  tlanslc 
nliiinc. 

iKaiiiiiii  *it.  Auilreie,  (.'<//.  ■/,  1  ;  Sii ;  Sailtan 
ilcr,  bmii g  tl' Esj/agtic,  pruv .  ilc  lliirgus,  /ircs  dc  la 
mcr  ilc  lliscayr  ;  srt.d 'imtrcs,  i.  1/.  Flavionatia. 

1'aiMiiii  %t.  Aiulrcn'  a<l  Bkaiiuliium  ,  Sl- 
Antlrc,  l/otirg  tle  llungric ,  cutntc  tlc  Pestlt. 

laiuini  %i.  Ail(;'eli,  1.  q.  Aniiaugilo|iolis. 

yaiiiini  %i.  Asaphi,  Asaphopolis,  Flwa  ; 
cf.  Caiitbdtii,  liritiiiiu .,  Gnd*.viii.  E//iu\  Augl.;  L<- 
lantl.;  Pitsetts,  tle  /tlustr.  Augl.  Sci'i/il.;  /luctiits  ;  Sl. 
Asqpli,  v.  il' Anglctci "ic,  cunilc  ilc  Fltiit,  /iiiiicipaute 
de  Ga/tes  septenti .,  au  a/njliu  nl  dc.  f/.twi  cl  dc  t ' Etvvitl. 

Baiiiiin  *it.  Auiloiuari,  Cell.  2,  3;  188;  Giuc- 
ciacl.;  Iliuitlriiiul .;  Snmiiiui  tlian .;  i.q.  AtidouiaiO|ioiis. 

Caiiiiin  %t.  lii^euili ,  I  aiiiiui  Kancti 
Clauilii ,  1111  lai^cnli,  Claudiopolis ,  St- 
Claude,  St-Oien,  v.  t/c  Frauce,  t/11  tlcp  1I11  Jtna,  stn 
l/soti. 

i'an iiiii  %i.  Btassaui ,  St.  /iassaito,  boiirg  daits 
le  ditclic  ,lc  Milan. 

laniini  %t.  Iteati,  Ce/l.  •>.,  •>.;  3i;  St-lieut,  v. 
dc  France,  dtt  tlep.  dcttt  Haiite-Garunne,  u  2  mill,  de 
/lagncrcs, 

Faiium  %i .  Btellini,  Siu  /le/liun,  petitc  v.  du 
pays  de  Venise,  prnv.  (02  ntill.  an  S.-O.)  tlc  liovigo. 

I'aiiiini  »»t.  Itcnedicti,  Szenl  /Seitedicl,  buitrg 
ett  Tratisy  Ivatitc. 

B  ;i  1111  iii  **>l .  Btertrnuui  ,  Cclt.  1,  1;  (1;  af. 
Berlranopolis  ct  l.iigdnniim  Conveiiarum.  Qtielqties 
iiiis  eoni/iaretll  Oiu'si;r  Aqoa-  i/c  Sliabun. 

1'aiiiiiu  Kancti  Blonifacii  ,  Cell.  2,  11;  8; 
Bunijuciu,  v.  tnai  itintc  cn  Corsc,  /11  cs  du  ilctroil  dtt 
mcnic  iiuin  ;  ij .  Pall.i. 

Fniiiim  %t.  Blrioci  ;  cf.  Masson.  Descript.  Flum. 
tlall.;  i.  q.  Briocense  t)ppiduui. 

Faiium  !*>t.  Canici,  Oseria  ;  cf.  Cambden ; 
Zeilcr.  llt<:.  dc  Giiill.  /11 ;  i.  q.  Cella  St.  Canici. 

I'>uum  %t.  1'liniieniiiuili  ;  cf  Castrum  St. 
Chanemundi. 

Eaiii  111  %t„  C^hristophori ;  cf.  Becmann. 
tlist.  Orb.  Gcugr.;  /iicciul.  GtOgr.  10,  10;  Havaima, 
Sl.  (  /irisluvat  i/c  la  I/avanna,  capilale  de  1'iledc  Cuba, 
dans  te  gn/Jc  dii  Mexiqtte. 

FaiiumNI.  3'laiulii,  t.  i/.!Fanum  St.  Augcndi. 

Fauiim  Nt.AToiloalili  ,  non  pas  i.  </.  Novigen- 
lum;  St-Clottt/,  boi.rg  dc  France,  clcp.  tlc  Seiuc-et- 
Oisc  (  /le-tlc-Fraiicc),  snr  la  Seiitf.  Lc  moinc  Jacqttes 
C/cmetit  y  assassina  Henii  III  en   i5Sg. 

Fanuin  %t.  Colnmbani,  i.  q.  Fanum  Divi 
Coliiniliani. 

Faiiiimftit.  Bleotlati,  Sl-Dic  (Si-Diez),  v.  de 
France,  sttr  /a  Mettrtlte,  dep.  des  1'osges. 

Faiium  %t.  BBesiilerii ,  1.   //.  Doniinicopolis. 

Faiiuin  %t.  IBesiderii,  Bfeesirteriopolis  : 
St-Ditlicr,  petite  v.  tle  France,  du  tlepart.  des  Bottcbes- 
ilii-Rlionc. 

3'aiinni  'Slt.  Iliniivsii,  llioitvsiopolis ;  cf. 
Aimoin.,  Hisl.  Franc.  4,  33  ;  Sle  iUar/lic,  Gall.  Clirist. 
3,  2;  Nttliard.  Ann.;  i.  q.  Catolacnni. 

Faniim  %t.  Eiijsreiiii ;  1/.  Faiumi  Si.  Angendi. 

Faiium  Ht.  liutropii,  oi;Tropetis,  Bau- 
iliatul.;  Sl.-Tropcz,  v.  de  France,  du  depart.  du  Var 
(  Provence  ), pres  dn  goljc  Giimaud,  au  S.-O.  de  Frejtts. 

Faiiiim  %t.  Fncuudi,  St.  Faugon,  v.  d'F.s- 
/>agiie,   de  ta  prnv.  tlc   Lcun,  sttr  te  Cea. 

Faniini  Sit.  (  Floreittite,  Cell.  2,  11,7)  l^loren- 

tii,  llaiuli anil.;  i.  q.  Canelata. 

Faiium  %i.  Flori  ,  Floriopolis,  Robert.  et 

Slc-Marllte,  Gallia  Clnist.;  pcnl-etrc  i.  q.  Indiactim; 
St  Ftour,  v.  de  Ffiiiicc,  dit  t/c/iarl.  itu  Cantal  ( Au- 
vergne),  a  lO.  dit  Pnj,  au  S.  dc  C/ermont. 

Fanum  %t.  B<'rancisci  ,  Quito,  ca/iualc  de  /a 
prov.  dit  mcmr  notn  tlnns  i Amirique  septcntrion., 
Nottv.-Grciiat/e,  au  ptctl  dii  Piclitticlia. 

Fanuni  Nt.  t.alli.  Cluv.  ■>.,  17;  Stumpf.;  Sim- 
ler.;  Sancto-Oalluni ,  "Sinilir.  Tltcatr.  Europ.;  Hart- 
meyer,  Cltronic  St.  Galt.;  /F.gid.  Tscluul.  Cbron.; 
St-Gall,  ca/iitale  sitisse  tlu  canton  du  memc  uom, 
sur  la  Stcinacli,  a  2  miltcs  au  S.  dii  lac  ttr  Constance, 
liru  ntital  dii  prcdicatetir  Zolliliofcr.   Sangallensis,  e. 

Faiiiim  Ji»t.  dicorgii,  St  011  Szenl  Gioigy, 
l/ottig  tle  Transylvuiiir,  t/atis  /c  pays  des  Szcklers, 
sicgc  ilc  llannnsz,  snr  T Alt. 

I  mi  11  n!  %t.  facorgii,  St-Georgeti,  v.  de  Hon- 
grie,  Gespancli.  de  Prcsbottrg,  ait  pied  des  Carpalhes. 


I  \  N  L 

laiMini  Blt.  «..-rinaiii  i„  B.aja,  ou  de  l^e- 
dia;  tj.  1/11  C/iinc,   Autiq.  ilu  Vill.;  Si-Gtniuiin  tn 

Leijri  ■  li  !■>,„,, ■,  ,/cjutri.  tlt  .<,,-,,„  ..  1  t,  ..  //,  ,/,. 
Ii  ■>>>■  r  ,  sur  /a  Si  itic  ;  paix  cti  1  <>-<)  cniic  l„  France, 
la  Sitcitc  cl  I '  clcctcur  tlc  11,  aiulcht/urg. 

I'aiiiiin  %i.  Baisleni,  Si-t.tulin  m,  Guuloin, 
l/uiirg  tl,  ,  Pais-llas,   ttcla/iiuv.  tlu  /lamaut,  aimdl. 

tlc      UullS. 

1'niiiiin  Sit.  t.oai-i.  I.ucii.;  Sl-Goar,  1/.  'e 
Pi  ussr,  dislricl  ilc  Cubtcnz,  stu  te  lilun,  avec  les  ruinei 
ttn  jmt  de  liltcinfels. 

laiiiiiii  Sit.  t.nttliarili  ,  St-Gotthard,  bourg 
tti:  lliinurtc,  ct/n.tc  tt Etscnl/iiitrg,   sttr  tu  Iiaab. 

iaiiuin  %t.  t.ol  tlianli ,  Szeat  Grol,  bourg  de 
Hungrie,  ttaiis  ta  Gcspamisclt.  dc  Salad. 

tainiui  Si.  Blippolvti,  l.itcii.;  Saui|ioltanutri 
Oppidilin;  Sl-Potleu,  iltcj-lieit  tln  cercle  au-dessus 
,lc  tajoret  dc  Vienitc,  ilaits  lc  pays  att-dessous  de  l'Ens, 
sttr  le  Trasen,  «6  mill.  tle  Vietinc. 

1'aiiiiin  %i.  Blippoljtl,  Mcrtan.  Topogr.; 
St-Hi/ipolyte  ,  petile  V.  de  France ,  ile/i.  du  Haul- 
lilun  (  A/sacc'),   stir  T Eckcnbac/t. 

I'aiiiini  Sit.  «Bacohi,  St-James,  v.  fortiftee  sur 
1'ilc  ilc  liarl/ados,  detns  les  /utles  occidenlales. 

lamiiii  Si.  •lacolii  Legloueusis,  St-Iago 
de  Leon,  m.  de  C Anicriqiie  mei itliun.,  de  la  prov.  de 
Caraccas  011  Venezutla. 

laiiiiin  St.  «Bacolii  Hajoris,  St-/ago  dti 
Clitli,  capilalc  tte  la  pruv,  du  meme  nom  ,  dans  f  Ame- 
rit/tie  meridion.,  sitr  le  May/10. 

Faiium  St.  *Bonnnis,  Sl-Jean,  lieu  dePrusse, 
r/islrict  t/r  Treves,  pres  tle  Saarbriick. 

1'aniiin  Sl.  •Boaiiiiis  ail  Taviiin.  Per- 
thiim,  Prrlh,  Joluisloii,  capitale  dtt  comlc  du  meme 
nom,  en  Ecosse,  sur  le  Tay. 

Fanuin  St.  «Boannis  Angeriaci,  Enge- 
riacum;  cj .  Masson.;  i.  q.  Angeriacum. 

Faituiu  Sancti  •Boaiuiis  in  Hauriana;  cj. 
Iiiennovicuni. 

Fanum  %i.  «Boaimis  I<audoucnsis,  B.au- 
iloiia  ,  St-Jean  ilc  Lnitne  (Losne,  Ldne,  Laone), 
v.  tle  Franee,  dep.  de  la  CotetVOr  '  Bourgogne),sur 
ta  Saune. 

Fanum  St.  «Soannis  laiisii.  I.nisliini. 
St-Jea/t  ele  Luz,  v.  de  France,  elep.  des  Basses-Pyrc- 
nees,  sitr  ta  Nivelle. 

Fanum  St .  «Boanuis  Pcleportiiensis  ,  St. 
Jean  Picd  <te  Port,  v.  de  France,  depart.  des  Basses- 
Pyrenees,  sttr  la  Nive. 

lamiiii  St.  .lonnnis  Portus  BHvitis,  Lcet. 
Hist.  Nov.  Orb.;  San  Jtian  de  Puerlo-Bicco,  cheflieu 
de  Tile  des  Anitltes  elu  meme  nom,  dans  les  Indesocci- 
dentales. 

B'aniim  St.  «iolii,  Szent  Job,  bourg dela  haute 
Hongric,  ii  3  mitl.  elc  Grand-if  ardein. 

Fanum  %t.  B,au<li,  Ttutan.  Hist.  57  sq.;  cf. 
1'riovera. 

Fanum  %t.  I-ieonSs,  IiCopolis,  St.  Leo,  pe- 
tite  v.  de  /'■Etat  ecctesiast.,  dans  la  deiegat.  d'Urbino  ; 
cf.  Feretrus  Mons. 

Fauum  S< .  Iuicerii  ,  Liicerium  Consora- 
num  ,  i.  q.  Auslria. 

1'aiiuiii  St.  Tnciferi ,  Bamlrand.;  Merula; 
Samson.;  San  Lttcar  de  Barrameda,  v.  tVEspagne,  de 
la  prov.  de  Sevitie,  pres  de  f  enibouchure  du  Gttadal- 
quivir. 

'Fanuni  Srt.  "liudoTici  ad  Saram  .  cf  Arx 
Ludoviri  ad  Saram. 

Fanum-St.  Haclofii,  Cell.  2,  2;  61  ;  Mado- 
mum  (Maclovium,  Notit.  Gall.  sel.  Valois.),  Robert. 
de  Mont.;  i.  q.  Aletha. 

B"a  11 11111  St.  Harcellini,  St-Marcctlin ,  v.  de 
Fraticc,  du  dep.  deflsere  (Dauvhine) 


Fanum  St.  Harci 


c  ( Uatipiune ). 

,  baiictrand.;  i.  q.  Argenta- 


Faniim  Sit.  Harci,  Raiidrand.;  St.  Marco, 
pelite  v.  ete  Sicile,  intcn,/.  dc  Messine,  pres  de  la  mer. 

Fanuin  %t.  Harini,  St-Mann,  capitale  de 
la  irpitbliqiie  du  meme  nom,  dans  la  delegat.  de  la  Ro- 
magnc. 

Fanum  St.  Hartini  ,  Szcnt-Martin,  bottrg  de 
la  basse  Hongric,  dans  la  Gespannsch.  de  Thuroz, 
stir  te  Thtiroz. 

FauumSt.  Hartini;  cf.  Ar\  St.  Martini. 

I  ainiiii  St.  Harlini,  St-Marton,  bourg  de 
Hongrie,  dans  la  Gespannsclt.  tfOF.denbourg. 

Fanum  St.  Hauritii,  Clttv.  2,  17;  peul-etre 
i.  q.  Tarnatcs  (Tamades);  cf.  Ruinart,  Act.  Mart.; 
i.  q.  Acaiiiiiiin. 

Fanuni  St.  Hauritii  Theatr.  Sabaud.  etPe- 
demont.;  cf.  Bergintruin. 
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Faiium  St.  Maxentii  .  i.regor.  Ttiroii.  i; 
St-Maixent,  v.  Je  France,  Jep.  Jcs  Dcux-Sivres  (Poi- 
toii),  sur  la  Sivrv  Nioitaisc 

Faiiiim  J*t.  Uichaelis,  Mihii/y,  bourg  ilv  llon- 
gne,  Gespaiuiscli.  ilv  Seinnlin. 

9  .11111111  *St.  Slichaelis,  San  Miguel,  v.  de  t'A- 
mcrtqtie  nici  itlioii.  Jans  le  Guatimala. 

1'iuiinii  St.  llichaclis,  San  Michael,  bonrg  ilc 
Veiiisv,  pris  i/e  Verone. 

I' iin  St.  llirhuclis,  .SV.  Michaelstotvn,  gm 

ti/e  v.  SUM  i  itcJe  BarbaJos,  dans  les  Imles  occidcntalvs. 

FanuntSt.llichnelis,  St-Militel,  v.JcFrance, 
du  dcu.  dc  la    Meuse  (  Lorraine),  stir  la  Mcusc. 

Fannm  Ml.  llichuelis  Archantreli ,  i.  q. 
Aitli.ingelopolis. 

Fuiium  St.  lliuiati  ,  ■liuiatum  Teuto- 
nis;  cf.  llaiiilrand.;  i.  q.  Civitas  St.  Miuiali  (Mi- 
liialis)  tuL Ttde»ouin. 

FanumSt.  \aboris,  St-Avo,  abbaye  en  Lor- 
raiue. 

Faiium  St.  \irolai,  St-Mi/Jos,  bourg  dc  Tran- 
syjvanie,  Gespannscli.  Je  Kokclbourg,  sur  le  Kokel. 

Fauum  St.  \icolai,  St-Nicolas,  bourg  Je  Hon- 
grie,  Gespannscli.  Je  Liptau,  sur  la  Waag* 

Fanum  St.  \icoIai  ,  sc.  Lolhai  ingis ;  St-Ni- 
colas  Jti  Port,  v.  Je  France,  Ju  depart.  de  la-Meurtlie 
(  Lorraine),  sur  la  Meurtlie. 

Fanum  St.  Pulatii,  BauJranJ.;  St-Palais, 
petite  v.  Je  Fratice,  dttttep.  Jes  Basses-Pyrenees,  snr 
le  Bidouze  (Bidassoa). 

Fuiium  St.  Papoli  (Papuli),  BauJranJ.;  Sl- 
Papou',  petttc  v.  JcFtaiice,  Jn  Jep.  Je  1'Aude  (Lan- 
gucdoc). 

Fanum  St.  Puuli,  Alexandria,  Alexan- 
drie,  St-Paul,  v.  Je  l' Anierique  septentrion.,  en  lir- 
ginie. 

Fanum  St.  Pauli  Leoneusis,  Leona, 
Leonnm;  cf.  Robert.  et  Sammart/i.  Gall.  Christ.; 
St-Paul  (Pol)  Je  Leon.  v.  Je  France,  Ju  dep.  Ju 
Finisteic  (  Brctagne), pris  Je  la  mer;  cf.  Osismiorum 
Civitas,  ou  Voiganiuni. 

Fanum  *i .  Pauli  Tricastini  .  Cell.  i,  i; 
128;  Sancti  Pauli  Tricastinoruni  Civilas ,  BaudranJ.; 
i.q.  Augtista  Tiicaslinorum. 

Fanum  Sl.  Petri,  Szent  Peter,  bourg  en  Hon- 
grie. 

Fannm  %t.  Poutii  Tomeriarum,  Pon- 
tiopolis,  Tomeriae;  cf.  BauJranJ.;  St-Pons  Je 
Thomiires,  v.  de  France,  dtt  dep.  de  1'Hirault  (Lan- 
guedoc),  sur  le  Jaure. 

Fanum  St.  Portiani,  Sl-Poiitcaiu,  r.  de 
France,  du  dep.  Je  t  Allier  (Bourbomiais),  sttr  l'Al- 
lier. 

Faiiiuu  St.Quiutini,  Cell.  i,  3;  204;  ef.  Ann. 
Bertinianor.;  Gregor.  Turon.;  Thuan.;  BauJranJ.; 
i.  q.  Augusta  Veromanduoruni. 

Fanum  St.  Remigii  ,  Cell.  2,  1 ;.  1 1.5  ;  Glanuni, 
Anton.  Itin.;  Tab.  Peut.;  Liv.;  Plin.;  Ptot;  v.  des 
Salyi,  Jans  la  Gallia  Narbon.,  d  16  m.  p.  Je  Carbellio, 
i  12  «""Ernaginum;  auj.  St-Remi,  Jep.  des  Boitchcs- 
du-R/idne  (Provence) ;  lieu  nalal  Je  1'aslronome  Mi- 
chel  NostraJamus,  mort  en  1 566. 

Fauum  St.  Remuli,  011  %t.  Remogii, 
BauJranJ.;  St.  Itemo,  v.  Je  la  Sarjaigne,  sur  la  cdte, 
Juclic  Jc  Genes. 

Fanum  St.  Salvatoris,  San  SalvaJor,  bourg 
Je  Sardaigne,    comte  Je  Nice. 

Fanum  St.  Sebastiani  ;  cf.  BauJrand.;  i.  q. 
Donastieuum. 

Fa  11 11 111  Sl.  Sebastiani  ,  San  Sebaslian,  capi- 
tale  Je  lile  Je  Gomera,  une  Jes  Canaries. 

Fanum  St.  Severi,  Severopolis;  cf.  Bau- 
JranJ.;  Petr.  Je  Marca,  Hist.  Beiiearn.;  St-Sever, 
ville  Je  France,  Jep.  Jes  LanJes,  anciennc  capitale  Je 
la  Gascogne,  sur  l'AJotir. 

Fanum  Sl.  Spiritus  '  Ktsdien&e),  Kedziense, 
Szent  KesJy-Letek,  fori  Je  Transy/vanie. 

Fanum  St.  Stephani  ;  cf.  Bvcverel.;  Lanccs- 
ton,  Lauston,  botirg  J' Aiigleterre,  Jans/e  Cornottailles. 

Fanum  S»t,  Stephaui ,  T/nian.  Hist.  34,  47; 
S,'-Etieniie,  v.  cle  France,  dep.  Je  la  Loirc,  sur  /e  rtiis- 
sei.it  Je  Furens. 

Fanum  St.  Ifitephani  ;  cf  Cosaiuim. 

Fanum  St.  Stephani  Acomensis,  Acoma, 
v.  Jc  l' Ameriqite  Ju  N.,  Jans  le  Nonv.-Mexique. 

Fanum  St.  Thomae,  Amatica,  Amatique, 
v.  Je  1'Ametique  sejitentr.,  Je  1'intenJ.  Je  Honjuras, 
Jans  lc  Gtiatintala  ;  cf.  Amaliqua. 

Fanum  St.  Tropetis,  BnudranJ.;  cf.  Fanum 
Sl.  Eutiopii.  ^ 

Faiium  St.  Trudoiiis,  Trudonopolis  ;  cj . 
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Mabillon.  Aitn.  OrJ.  IlvneJ.;  Biicclin.  Gerni.  Sacr.; 
Tritlt.de  I  ir.  Illllstr.  Ord.  licncd.;  StTrond,  St-Troit, 
St  Truycn,  v.  Jvs  Pays-Bas,  de  ln  prov.  dv  Liniboiirg. 

Trndonensis,  e. 

Faiiuni  St.  I  rsicini,  St-Ursanc  (Ursitz), 
pctitc  v.  Jc  la  Suisse,  Jucantou  Je  lUrue,  sur  tc  Doulrs. 

Fanuin  St.  Valeril,  Vimaceusis  Abbit- 
tia,  cj.  Mabdlon.  A1111.  Ont.  Bened.;  Lenconaiis, 
Legonaus,  Orderic.  Vitalis ;  StValcry,  v.de  Frnnce, 
dti  Jouziiine  siicle,  Jep.  Jc  la  Somme  (  Ptcarjie. ),  d. 
Icmboucliure  Je  la  Somme. 

Fanum  St.  Venantii,  Si-feiiant,  pctitc  v. 
Je  France,  Ju  Jep.  Ju  Pas-Je-Catais  (Artois),  sur  la 
Lys. 

Fanuin  St.  Viti  ,  Lucn.;  Vilopolis,  IJ.;  cf  llu- 
cc/iu.  Gerni.  Sacr.;  Saint-Ueit,  v.  J' lllyrie,  cercle  Je 
Klagenfiirt,  au  conflnent  Je  la  Winitz  et  Jc  la  Glan. 

Fanum  St.  Viti,  Metzger.  Hist.  Salisb.;  St. 
leit,  biiurg  J'  Autriclie,  Jans  te  cercle  Je  Salzbourg. 

Fanum  St.  Viti  Fluinoniensis,  St.  Fcih 
sur  le.  Flauni,  Fiume,  capitalc  Je  1'Illyric,  Ju  cercle  Je 
Fiume,  pres  itn  golfe  Je  Quarnaro. 

Faiium  St.  V vouis;  cf.  Cetobciga. 

Fa  11 11  m  Spiritus-Sancti,  Pons  Spiritu» 
San.cti,  Pont-St-Esprit,  v.  Je  Francc,  Jept  Ju  Gard 
(LangueJoc),  sur  le  B/tdne. 

Fa  11  n  111  Spiritus-Sanct  i  \  asconia- ,  St-Es- 
pril,.  petite  v.  Je  Francc,  du  Jepart.  Jes  Landes  (  Gas- 
cogne ),  stir  1'Adour. 

Fanum  Vacuna-»,  Horat.  Ep.  r,  10,  49,  Jans 
/a   Sabina  pris  Je  Rocca  Giovane. 

Fanum  Voltumnw,  Liv.  4,  23,  25,  61 ;  5,  17  ; 
6,  2 ;  en  Etrurie,  lieu  dc  reiiniou  des  douze  anciennes 
V.  des  Etritsqttes,  auj.,  selon  qqns,  Vilerbe,  selon 
({'autres  Castell  d'Asso,  selon  Dennis  (Etruria,  1, 
p.  5 16)  Montc  Fiascone,  11011  loin  de  Bolsena. 

Fanum  Vulcani,  'HipaitjTovi  'Iepov,  Scyl.; 
Hephrestium,  Plin.;  Hepha^.stion,  Senec.  Fpist.  79; 
Civitas,  Ptin.,  /ieu  dans  la  Phaselilis  (  Lycie),probabl. 
snr  /einont  Chima;ra,  oii,  sil.  Scyl.  :Trup  TtoXu  aOxoixa- 
tov  e/.  tyj;  ytj;  xaiSTai ,  xai  ouSs7iOT£  o-SdvvuTai,  niais 
Senec.  c.  I.  dit :  In  Lycia  regio  notissima  esl ,  He- 
phseslion  incola;  vocant ,  perloiatum  pluribiis  locis  so- 
liim,  quod  sine  ullo  nascciititim  damno  ignis  innoxius 
circuit. 

Faogiia,  Ficn,   village  dans  le  Tyrol. 

Faor,  Faorinus,  voy.  Favor,  n°  II,  B. 

far,  fairis,  11.,  epeatitrc,  espicc  de  froment,  en 
grec  5e'a,  Triticum  Spelta  Limi  ;  cetait  la  plus  an- 
cieime  iiotirriture.  des  Romains,  qui  lc  mangeaient  soit 
rdti,  soit  reduit  en  farine,  Cato,  R.  R.  2,  4;  Varro, 
R.  R.  1,  63 ;  1,  2,  6 ;  Cotum.  2,  6,  3;  Plin.  18,  8,  19; 
ib.  3o,  72 ;  Liv.  4,  i5,6;  Ovid.  Met.  5,  i3i,  et  autrcs. 
<~  adoreum ,  comme  far,  Varro,  R.  R.  1,  9,  4-  ^u 
pluriel :  lbi  flava  seres  mulato  sidere  farra,  Virg. 
Georg.  1,  73;  de  mime  id.  ib.  10 1 ;  OviJ.  Fast.  1, 
6g3 ;  2,  5  19;  6,  180;  Val.  Flacc  1,  448.  —  II)  me- 
taph.,  farine  grossiere,  ble  egruge,  grtiau,  Cato,  R.  R. 
143,7?«.;  Varro,  R.  R.  3,  14,  5;  Colum.  8,  11,  14; 
PallaJ.  1,  28. 

Fara,;e;  Ferra,  Ann.  VeJast.;  la  Fire,  v.  de 
France  Jep.  de  1'Aisne  (  Picardie  )  au  conftuent  de  la 
Scrre  et  de  tOise. 

farcimen,  inis,  n.  [farcio],  saucisse,  botidin, 
anJouJlc  (  antir.  et  poster.  a  Vepoque  classiqtie  ) :  <■  A 
fartura  in  exlis  farcimina  appellata,  »  Varro,  L.  L.  5, 
22,  J2;  cf.  IsiJ.  Orig.  20,  2.  Bolultim  pro  farcimine 
appellat,  Laber.  Jans  Gelt.  16,7,  1 1 ;  )«)•.  botulus. 
Quse  sunt  farciminum  genera  ,  Amob.  7,  229. 

farcimiitosus ,  a,  um,  aJj.  [  farciminiim  ] ,  re- 
lalif  au  farcin  :  ~  morbus  ,  le  farcin,  Veget.  Vct.  1., 
t4;  cf.  ij.  1,  7. 

farciminum  ,  i,  n.  [  fai cio  ] ,  farcin,  mataJie 
Jes  Iroupeatix,  peut-etre  constipation,  Veget.  VeL  1,7. 

*  farcino  ,  are.u.  a.  [farcio],  bourrer,  farcir, 
remplir  ;  au  fig.,  meler,  ciitretneler,  melanger,  allicr  : 
Fandis  tacenda  farcinat,  il  mele  d  ce  quilpettt  Jire 
Jes  clioses  qtiit  faut  laire  ,  Mart.  Capell.  <j,fin.  Au 
pait.  passif.  farcinatus ,  a,  um  :  Divinis  dogmatibus 
farcinatus,  plein ,  bourre  Je  Jogmes  divins ,  Cassiod. 
Hist.  ecctcs.  9,  3.  Vesania  farcinatus,  id.  ibij.  12. 

farcio,  farsi,  fartum  (s'ecril  aussi  farcl uin  ;  forme 
poster.  ci  I' ipoque  classiquc,  farsum,  Pctron.  Sat.  69; 
Apic.  4,  2;  8,  8;  partic.  faicilus,  a,  um  ,  CassioJ. 
Justit.  Jiv.  litt.  22  :  Magnis  utilitalibus  farcila),  /,.  v. 
a,,  remplir,  farcir,  foitrrer,  bourrer  ( tris-classiqtie  ) 
—  I  )  cn  gcnir.  :  Pulvinus  peiliicidus  Melilensi  rosa 
farlus,  Cic.  Verr.  •>. ,  5,  11,  27.  Medios  parieles  far- 
cire  fiaclis  camenlis,  diamicton  vocant  (Gr.Tci),  Plin. 
36,  22,  5l.  Botellum  sit-  faties  :  ex  ovis  vilellis  coctis, 
nucleis  pineis,  etc...  et  sic  inteslinuin  farcics,  Apic. 


FARN  mS! 

2,  3.  Mustel.e  ventriciilus  coiiandro  fartus,  P/in  29 
/,,  16.  J.ivis  salelles  (me)  paslu  dilanial  fero  :  Tum 
jerore  opuno  laitaet  saliata  aflalim,  ctc,  Cic  poet 
Tusc.  2,  10,  24;  cf.  :  EdatT-s.t  m  „!„,,  (|llaIn  ca|)jllnl 
farcienlc.s,  Scnec.  Ep.  lo8.  Kartum  lotum  thealnim 
Appul.  Flor.  p.  35 3.  —  B)  partivtd.  engraisser  des 
fcstiatix,  appdter,  =  saginare  :  Gallinas  etanseres  sic 
farcito,  Cato,  R.  R.  89.;  </«■  meme ,  id.J,  ;  Vanon,  R. 
II.  S,  \),/iu.;  Colum.  ,3,  7,.4,  —  II)  metaph.  (rare  en 
ce  setis ;  liest  pas  dans  Ciceron)  —  A)  en  ginir., 
irmplir,  com/Jer  Je  :  Neque  i»  rex.  ab  inopia  hoc 
Itcit  ;  inlinitis  eniui  vectigalibus  erat  fartus,  gorgede 
revcnus  ,  Vitr.  2,  8,  med.  Nihilo  minore  verpa  Farli 
tslis,  Catull.  28,  12.  —  B)  enfoncer,  fourrer,  intro 
diiire.  qqche  :  In  os  farciri  paunos  iniperavit,  Scncc. 
Ira  3,  19.;  dememe  ~  totum  ligniun  in  gulam,  id. 
F.p.  70  med.;  ~  isrhamiou  in  nares ,  Plin.  iS,  8,  45. 
Hine  farta  premitur  angulo  Ceres  omni,  la  dcs  masses 
de.  blc  sont  entassees  jusqtie  dans  les  recoins  des  "re- 
niers,  Martial.  3,   58,  6.  —  De  td 

fartuin  (  farctum),  i,  «.,  totit  ce  qiu  remplit,  U 
contenu,  i.nterieur  :  Inteslinaet  farluin  eorum,  (piiim 
id  animal  nullo  cibo  vival  ,  etc,  tes  intestins  ct  leur 
contenu,  Plin.  28,  8,  29.  Ea  res  efficil  uberiorem 
fructuni  et  farctum  fici  pleniorem  et  meliorem,  Colum. 
5,  111,  11  ;  de  meme ,  id.  Arb.  21,  2  (  011  dil  aussi 
pulpa  lici,  Pailad.  4,  10).  —  Plaisammenl :  Macli£era 
geslit  fartum  facere  ex  hostibus,  mon  epce  brule  de 
iaire  ttn  hac/iis  des  eiinemis ,  de  les  tai/ler  en  pieces , 
Platit.  Mil.  gl.  1,  1,8.  Non  vestem  amatores  mulieris 
ainanl,  sed  vestis  fartuni,  mais  ce  que  couvre  le  vete- 
ment ,  iJ.  Most.  1,  3,  i3. 

farctus,  a,  um,  partic  Je  farcio. 

Fardium,  Phardum,  Verdia,  cf.  Woltcr 
Clirouic.  Brem.;  PfiiffcnJorf,  Je  Reb.  Suec;  Dresser, 
Hist.  Orb.  Germ.;  VerJen,  capitale  Je  la  principatite 
Haiiovrienne  Ju  memc  nom,  sttr  1'Ailer. 

faredo,  inis,  f.  sorte  didcere,  Plin.  Valerian.  3, 
22  :  Clcera  quse  faredines  appellant. 

1 .  farfa  i-iis.  i,  m.,  plantc  appelec  attssi  farfiigiiim 
ou  chamreleuce,  tttssi/age ,  Tussilago  Liim.,  Plin.  24, 
i5,  HS.Forme  accessoire  farferus,  Plaut.  Pocn.  2,  32; 
Fcst.s.  v.  FARFENVM,  p.U,Miill.  N.  cr. 

2.  Farfiirns,  i.  m.,  riviire  du  pays  des  Sabins, 
appelce  atissi  Fabaris,  Ovid.   Met.  14,  33o. 

farferus,  i;  voy.  1.  farfarus. 

farfugium,  i);  voy.  1.  farfarus. 

farTna,  <v,f.  [  far  ],  b/e  (froment)  mottlti,  farine  , 
«  Plin.  18,  9,  20,  §  88;  »  Varro ,  R.  R.  2,  5,  17; 
Plin.  20,  i3,  5r;  22,  25,  67;  Martial.  8,  16,  5.  — 
B)  metaph.,  en  parl.  dautres  choses  farinettses :  Folia 
myrti  siccantur  in  farinam,  Plin.  28,  9,  81;  cf: 
Gypsnm  resolvitur  in  f.irinam ,  id.  36,  24,  5g ,  et  : 
Minium  tunditur  in  farinam ,  id.  33,  7,  40;  de  meme 
~  cornus  cervini,  iJ.  7,  11 ,  49  ;  - — •  toli ,  iJ.  17,  20, 
34  ;  r^,  marmoris,  id.  32,  7,  26;  ~  caminorum,  id. 
28,  7,  23.  —  II)  aitfig.,  pottr  iiidiqtter  la  matiere  , 
tetoffe,  la  nature,  la  condition  d'une  chose  {  poster. 
d  Augitste)  :  Qtmni  fueris  noslrae  paulo  ante  farinse , 
toi  qtii  etais  un  peu  auparavant  Je  la  meme  condition 
quc  noits ,  Pers.  5,  n5.  Cassius  quidam  Parmensis 
quadam  epistola,  non  tantum  ut  pistoris,  sed  etiam 
ut  nuniiilarii  nepotem  sic  taxat  Augustum  :  Materna 
tibi  farina  ex  crudissimo  Ariciae  pistrino ,  elc,  Suet. 
Attg.  4. 

«  FARINACECS  aXcupoiSyii;,  >.  farineux ,  Gloss. 
Philox. 

«  FARINARIUM  aXeupiiv,  .;  grenier  d  farine , 
G/oss.  Pld/ox. 

luruiFiri  us,  a  ,  um  ,  ailj.  [  farina  ]  ,  Je  farine,  d 
farine  :  • — 1  oribrum ,  Cato ,  R.  R.  76,  3;  Plin.  18, 
1 1,  29,  §  1 1 5. 

Fariiiga ,  Ann.  Lauriss.  ann.  787;  Pferinga 
(Feringa),  Ann.  FinharJ.  aun.  787;  Plioringen  (Pfo- 
ringen  ) ;  bourg  Je  Buviire.  Cf  Merian,  Topogr.  Ba- 
var.;  Aventin.;  i.  q.  Epona. 

*  furiuosus  ,  a ,  um  ,  aJj.  [  farina  ] ,  farineux  : 
t^j  congeries,  Peget.  Vct.  2,  3o. 

IVn-Tiiula  ,  as, /.  dimin.  [farina],  un  peu  dc  fa- 
rine,  une  poignie  011  pincee  de  farine  ( lat.  dcs  bas 
temps.),  Vulg.  Reg.  1,  17,  i3. 

*  furinulentus,  a,  um,  aJj.  [ia\\n&].  farineux  : 
i^j  cinis,  Appul.  Met.  9,  p.  222. 

fiirio,  onis,  m.,  truile  saumonee  ,  Auson.  Moseil. 
i3o;  cf  IsiJ.  Orig.  12,  6. 

FARIOR,  ari,  v.  Jepon.  a.  [  for] ,  Jire  :  NI  TES- 
TIMONIUM  FARIATUR,  Fragm.  12  Tab.  ap.  Gek. 

i5,  i3,y/«. 

Farisinensis  Sinus ,  Canal  Ji  Ferisina,  golfe 
cntre  /' Istrie  el  l'ile  Je  Clieiso. 

Farnesiura  Castr um ,  Farnise,  bottrg  et  chd- 

l32. 
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teau,  daiis  la  diligalion  de  Vilerbe.  Farnesiantis, 
adj. 

fariicus,  a,  um,  adj.  [farnus],  de  frene  :  <~ 
fungi,  Apic  7;  i3  (al.  faginei ). 

faruus,  \,f.  [  peut-etre pour  franus,  contractton 
de  fraxinus],  frene,  Vitr.  7;  f,  douteux  (daulres 
lisent  fraxinus ). 

farraceus  011  -ius,  a,  um,  adj.  [far],  dejro- 
mcnt,  dipeautre  :  ~  seges,  Varro,  R.  R.  1,  3i,  5. 
~  pollen,  Plin.  24,  7,  a2> 

farraginaria,  orum ,  '/<"«  Colum.  it,  2  m«</„ 
//Ves  farrago  hordeai  ia  ,  avec  Pontedera ,  Antiq.  Gr. 
et  Lat.  p.  583,lecon  admise  par  Schneider. 

farriiffo,  inis,/  [  far  ],  melange  de  divers  grains 
ppur  donner  attx  troitpeaux,  farrago  ;  de  td  viennent 
ies  mots  francais  fourrage ,  et  fatras  :  «  Farrago  ap- 
pellatur  id,  quod  ex  pluribiis  satis  pabuli  causa  datur 
iumentis,  »  Fest.p.  91.  Dememe  Varro,  R.  R.  i,3i, 
5;  Colum.  2,  1 1  ;  Plm.  18,  16,  41;  Virg.  Georg.  3, 
2o5;  Nemes.  Cyneg.  283.  —  II)  mitaplt.  *  A)  me- 
lan°e ,  matiriaux  divers,  compilation,  jatras,  mace- 
doine,  pot  pourri:  Qtlicquid  agtmt  homines  ,  volum  , 
timor,  ira,  voluptas,  Gaudia,  discursus,  nostri  est  far- 
rago  libelli,  Juven.  1,  86.  —  B)  c/iose  de  peu  de  va- 
leur,  bagatelle  :  El  in  leuui  farragine  meudax,  Pers. 

5,  77- 

farriirius  ,  a,  um,  adj.  [  far  ],  relatifau  froment 
ou  ipeautre,  el  en  ginir.  a  loute  espiice  de  ble  :  i^> 
fistnla,  sorte  de  moulin  a  main  pour  moudre  le  bli , 
Cato,  R.  R.  10,  3.  —  II)  Au  p/uriel,  substantivt,  far- 
raria,  orum,  «.,  grenier,  grange,  grcnier  d  fotttrage, 
Vilr.  6,  9,  fin. 

farratus,  a,  urn,  adj.  [  far  ],  —  I)  garni,  pourvti 
de  hli,  de  farinc  011  de  bouil/ie  :  ~<  olla,  Pers.  4, 
3o.  —  II)  pripari  avec  du  bli  ou  avec  de  la  fa- 
rine :  <~  oninia,  mets  prepares  avec  de  lafarine  bouil- 
lie ,  pdte  cuite,  Juveu.  11  ,  109. 

Farrai ,  acis,  m.  nom  propre  d'un  soldat,  Inscr. 
ap.  Marin.  Iscriz.  A/b.p.  2o3,  col.  3 ,  n°  11 3;  autre 
ap.  Schiassi,  Gal.  IHus.  lio/ogn.p.  43. 

*  farrearius  ,  a,  um,  adj.  [  far  ],  ijui  concerne  le 
ble,  de  bli,  able  :  <~  pilum,  Cato,  R.  R.  10,  5. 

"  farrefitio  ,  onis,  f.  usage  du  pain  defroment  dans 
la  ciritnonie  des  martages  patriciens  ,  Serv.  ad  Virg. 
JEn.  4  ,374- 

farreatus,  a,  um,  part.  de  fimts.  farreo ,  ttni 
011  cilibri  par  farreatio,  c.-d-d.  par  l'usage  du  pain 
defroment :  < — >  nuptiae,  Serv.  ad.  Virg.  jEn.  4,  104. 

farreus,  a,  um,  adj.  [  far  ] ,  dipeatttre ,  de  fro- 
ment  et,  en  gettir.,  de  bli  :  <~  vel  triticeus  panis,  Co- 
lum.  7,12,  10.  <~  spicum,  epi  de  bli,  Fest.  s.  v.  RES- 
TIKILIS,  p.  280.  —  II)  au  neutre  substantivl ,  far- 
reum,  i  (sc.  libum  )  gdteau  de  farine  de  fromenl , 
Plin.  18,  3,  3. 

farriculum  ,  i ,  n.  dimin.  [  farreum  ]  ,  un  petit 
gdteau  defarine  defroment ,  Pallad.  Oct.  21. 

farsilis,  e,  adj.  [  farcio  ] ,  farci  :  <->~  porcellus , 
Apic.  8,  7  ;  cf.  fartilis. 

farsiira  ,  <e,f.  [farcio],  engraissement ,  Varro, 
R.  R.  3,  9,  1  (autre  lecon  :  assura);  Tertull.  adv. 
Valent.  27  ;  cf.  fartura. 

farsus  ,  a  ,  um ,  parlic.  de  farcio. 

*  farticula,  oium,  n.  dimin.  [fartum],  un  peu 
de  liacliis  ou  de  farce,  Titin.  dans  Non.  33  r,  27. 

fartilis,  e,  adj.  [farcio],  engraissi ,  qtion  en- 
graisse  :  <~  anseres,  oies  grasses ,  Piin.  io,  22,  27. 
00  asinus,  dne  iventri  et  vidi ,  dans  le  corps  du- 
quet  011  a  fail  entrer  une  jeune  fille,  Appul.  Met.  3  , 
/>.  187.  —  *  II)  au  fig.  :  Fartilia  nescio  quae  com- 
mcnti  et  bominiim  et  Deorum  suorum,  milange  litti- 
raire ,  pot  pourri ,  macedoine ,  fatras ,  Tertull.  adv. 
Valent.  27. 

fartim,  adv.  [farcio],  de  maniere  a  remp/ir,  en 
bourrant;  a  rangs  serres  (mot  postir.  d  /'ipoque  clas- 
siqite )  :  Aditus  etiam  et  lectum  omne  fartim  stipave- 
rant,  Appul.  Met.  3,  p.  i3o.  Suis  dominis  parabal 
viscum  fartim  concisum  et  pulpam  frustatim  con- 
sectani ,  il  priparait  d  ses  maitres  un  foie  et  de  la 
viande  mis  en  menus  morceaux  pour  faire  un  liacliis, 
id.  ib.  2,  p.  r  17. 

fartor,  oris,  m.  [farcio]  — I)  au  propre  A)  char- 
cutier,  Ter.  Eun.  2,  2,  26  (citi  aussi  par  Cic.  ()ff. 
1,  42,  i5o);  Plaut.  Truc.  1,  2,  12;  Hor.  Sat.  2,  3, 
''")■  —  K)  celui  qui  engraisse  des  volailles,  Coltim. 
8,  7,  1;  Inscript.  Grut.  58o,  i5;  Inscr.  Reines.  cl. 
\i,  ""  12.  — II)  milapli.,  esclave  nomenclateur  :  «  Far- 

torei  nomenclatores, qui clam  velut  infarcirent nomina 
•alutalorum  in  aurem  candidati, »  Pest.  p.  88. 

1. 11  1 111. ■  ,  1  ;  voy.  faicio  a  la  fin. 
fartura  (qui   t'icrlt  autsi  farctura  ) ,  &,  f.  [far- 
cio]  —  l)engraissement  de  la  volaille ,  Varro,  R.  R. 
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3,  8,  3;  Colum.  8,  9,  1  ;  8,7,  fin.  —  II)  action  de 
fourrer,  de  bomrer,  de  remplir  de  farce  des  saucis- 
sons,  Varr.  —  III)  remplage  ,  blocaille,  b/ucage  d'1111 
mur,  Vitr.  2,  8,  med. 

1.  fartus,  a ,  um,  partic.  de  farcio. 

*  2.  fartus  ( farctus),  iis,  m.  [  farcio],  tout  ce  qui 
rcmplit ,  /e  contenn,  I 'intirieitr ,  pour  le  terme  plus 
usiti,  fartum  (voy.  farcio,  d  lafiti. )  :  Quid  cum  ptil- 
tibus  deo  sit  ?  quid  cum  libis,  quid  diversis  cum  far- 
tibus?  Arnob.  7,  23r. 

Farum,  Suelon.;  lieu  dans/a  Gallia  Kelgica ; pro- 
babl.  auj.  la  Tour  d'Ordre ,  en  Picardie. 

fas,  indicl.  n.  [fari],  termequi  apparlenait primitivt 
d  la  langiie  re/igicuse  ;  ce  qui  a  ite  prononci  par  la 
re/igion,  loi  re/igieuse,  pricepte  religieux,  droit  divin, 
opposi  d  jus ,  qui  signifte  lc  droit  Itumain  (  rare  en  ce 
sens )  :  Jus  ac  fas  omne  delere,  ditrtiire  toutes  les  lois 
divines  et  liumaiiics ,  Cic.  Att.  1,  r6,  6;  cf  :  Festis 
quxdam  exercere  diebus,  Fas  et  jura  sinunt :  rivos  d-e- 
durere  nulla  Keligio  veluit,  etc.,  Virg.  Georg.  1,269. 
Contra  fas,  contra  auspicia  ,  conlra  omnes  divinas  at- 
que  humanas  religiones,  Cic.  Verr,  2,  5,  i3,  34.  — 
Personnifti  :  Audi  Juppiter,  audite  fines  ,  audiat  fas  , 
Liv.  1,  32,  6.  Prima  deum  fas  quse  Themis  esl  Graiis, 
Auson.  Technop.  Idyll.  12.  Fas  omne  mundi,  vous 
tous,  dieux  du  cieJ,  Senec.  Herc.ftir.  658. 

II)  mitaplt.  —  A)e«  parl.  des  jours  fastes,  oii  sie- 
gent  les  tribunaux ,  meme  sign.  que  faslus  (anter.  d 
1'ipoque  classique);  Dies  qui  vocatur  sic  :  QVANDO 
KEX  COMITIAVIT,  FAS,  is  dictus  ab  eo,  quod  eo 
die  rex  sacriGciolus  itat  ad  comitium,  ad  quod  tempus 
est  nefas ,  ab  eo  fas...  Dies  qui  vocatur  :  QVANDO 
STERCVM  DELATVM,  FAS,  ab  eo  appellatus,  quod 
eo  die  ex  aede  Vestoe  stercus  everrilur,  •<  Varro,  L. 
L.  6,  4,  60. 

K)  en  genir.,  jtiste,  ligitime,  permis ,  licite,  pos- 
sible  (  cest  lit  le  sens  dominanl  du  mot  en  prose  et 
enpoisie;  il  est  surtout  fteq.  dans  /a  locution  fas  est 
avec  une  propos.  infinit.  pottr  sujet  :  Fas,  justum , 
pium,  .rquiiiii  subjici  possunt  honestali,  Qttintil.  Inst. 

3,  8,  26.  Quiiin  fas  atque  nefas  exiguo  fine  libidinum 
Discernunt  avidi,  quand,  avides  de  dibauches,  ils  ne 
distinguent  plus  qiid  peine  la  limite  qui  sipare  /e 
bicn  et  le  mal,  Hor.  Od.  r,  18,  10;  de  meme,  Ovid. 
Met.  6,  585  ;  cf.  :  Quippe  ubi  fas  versum  atquenefas, 
tot  bella  per  orbem,  Virg.  Georg.  1,  5o5  ;  de  rneme, 
Hor.  Epod.  5,  87.  —  Gy.  Amabo,  hiccine  istud  decet? 
Le.  Jusque  fasque  est  :  nemo  alienushicest ,  ali! peux- 
tu  te  pcrmettre  ici...?  —  quel  crime,  quel  mal  y  a-t- 
il ?  notis  sommes  entrc  notts  (il  n'y  a  ici  personne 
d'itranger  ),  P/aut.  Cist.  1,  1,  22;  de  meme  :  Si  jus, 
si  fas  est,  Ter.  Hec.  3,  3,27  et :  Legalos,  sicut  fas  jus- 
que  est,  ad  socios  precatum  miltemus,  ne  qua  vobis  vis 
iiat ,  Liv.  7,  3i,  3.  —  Ut  eum  nihil  delectaret,  quod 
aut  per  naturain  fas  esset  aul  per  leges  licerel,  que  rien 
ne  pouvait  liti  plaire  de  ce  qui  itail  autorisi  par  la  na- 
tttre  011  par  les  lois,  de  ce  qtti  etait  juste  aux  yeux  de 
/a  nature  ou  des  lois,  Cic.  Mil.  16,  43 ;  </•  ■  Ul  id  quoad 
posset,  quoad  fas  esset,  quoad  liceret ,  populi  ad  partes 
daret ,  dans  les  limites  du  possib/e,  de  ta  reltgton  et  de 
la  /iga/iti ,  id.  Agr.  2,  7,  19  et  :  Huic  legi  nec  obro- 
gari  fas  est ,  neque  derogari  ex  hac  aliquid  licet,  ne- 
que  tota  abrogari  potest,  cetle  loi ,  il  nest  pas  permis 
de  1'infirmer  par  aautres  lois,  ni  de  diroger  d  qqn  de 
ses  priceptes,  ni  de  1'abroger  toul  entiere  ,  id.  Rep.  3, 
22.  Nuncsi  me  fas  est  obsecrare  abs  tepater,  Da  mihi 
ducentos  numos,  etc,  s'il  niest  permis,  si  je  pttis  sans 
impiiti  t'adresser  mes  stipplicatiotis ,  donne-moi  au- 
jourdhiti  trois  cents  icus,  Platit.  Bacch.  4t  9>  102. 
Quid  non  adeptus  esl,  quod  homini  fas  esset  optare? 
Cic.  Lcel.  3,n.  Haec  cives,  cives,  inquam ,  si  eos  hoc 
nomine  appellari  fas  est,  de  palria  sua  cogilant,  voild 
ce  que  des  citoyens,  des  citoyens,  entendez-vous,  s'il 
esl  permis  de  les  appeler  de  ce  nom ,  miditent  contre 
letir  patrie,  id.  Mur.  37,  80.  Non  esse  fas,  Germanos 
superare,  si  anle  novam  luuam  prcelio  contendissent, 
C02S.  B.  G.  r,  5o,  fin.  Neque  fas  esse  existimant,  ea 
literis  mandare,  id.  ib.  6,  r4,  3.  Ad  quos  (  libellos) 
interim  respicere  fas  sit,  Quintil.  Inst.  ro,  7,  3i.  Velut 
si  aliler  farere  fas  non  sit,  id.  ib.  2,  i3,  1 ;  de  meme, 
id.  ib.  8,  3,  36;  10,  2,  9;  r2,  7,  1.  Nec  scire  fas  est 
onmia,  il  11'est  pas  permis  de  toutsavoir,  Hor.  Od.  4, 

4,  22.  Fasomne  est,  Cytherea,  meis  te  Cdere  regnis, 
Virg.  j£n.  5,  800.  —  Humanus  animus  decerptus  ex 
mente  divina  cum  alio  nullo  nisi  cum  ipso  deo,  si  hoc 
fas  esl  diclu,  comparari  potesl,  Vdme  humaine ,  ima- 
nation  dc  /'esprit  divin,  ne  pcttt  etre  comparie,  s'i/ cst 
permis  de  parler  ainsi,  qtiavcc  /a  Diviniti  meme,  Cic. 
Tusc.  5  ,  r3  ,  38.  —  Neque  edepol  te  accuso ,  neque 
id  me  farere  fas  existimo,  Plattt.  Asin.  3,  6,  n.  Quod 
niauu  non  queunt  Tangcre,  tantum  fas  habent ,  quo 
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niaiius  abttineant  :  Ceten  rape,  tralie,  etc,  ce  qoe. 
letirs  mains  ne  peuvent  attcindre,  ils  lc  respectent 
ctimme  sacie  ;  tjuant  au  reste,  preitds,  pille ,  etc,  id. 
Trtii.  2,  2,  n  ;  de  mirne  :  ~  babeM,  se  faire  un 
scrttpulc  dc,  Quintil.  Inst.  1,  8,  l3j  Tac.  Ann.  14, 
3o;  Germ.  9.  Leporem  et  gallniani  et  anserem  gusUre 
lai  11011  pulant,  i/s  ne  crotent  pas  qtion  puisse ,  satts 
sacrilege,  gotiter  d'un  licvre,  d'ttne  poule,  etc.t  Cats. 
II.  G.  5,  12,6;  de  meme  ~  non  pulanl,  id.  ib.  6,  a3 
fin.  Fas  probibet,  Latio  quemquam  <!<•  sanguine  na- 
tum,  Cxsaribus  salvis  barbara  vincla  pati,  Ovid.  Ttist. 
a,2o5.  —  Ridelque(  deus),  si  inortajis  ultra  Fas  tre- 
pidat,  et  il(le  diett )  se  rit  du  mortel  qui  se  toutmenle 
pour  pinilrer  les  secrets  de  1'avenir  (  au  detd  de  ce 
qui  est  permis),  Hor.  Od.  3,  29,  i,-i.  Fas  omne  ab- 
rumpit ,  Polvdoruin  obtruncat,  il  viole  tout  droit ,  ne 
respccte  aucttn  droit ,  Virg.  £n.  3,  55;  de  meme  r^, 
extiere,  Tac  Hist.  3,  5;  ~  et  faderarespicere,  avoir 
egard  d,  respecler  la  foi  des  traites ,  itl.  ib.  4,  67; 
cf. :  Hostium  quoque  jus  et  sacra  legatioms  et  fasgen- 
tium  rupistis,  vons  avez  violi  le  droit  des  gens,  id. 
Ann.  1,  42  ;  de  meme  <~  patrise ,  id.  ib.  2,  ioj  ~  ar- 
morum ,  le  droit  de  la  gtterre ,  id.  Hist.  4,  58  ;  <~  dis- 
cipliun-,  les  lois  sacries  de  /a  disciptinc ,  id.  Ann.  1, 

'9- 

Faseelis  ,  Sarnut.  Secret.;  i.  q.  Phasadis,  en  Pa- 
lestine. 

Faxcia  ,  Fassa,  val/ie  d  Aittriche  ,  dans /e  ressort 
( juridiction )  d' Evas. 

fascia,  te,f  [meme  racinc  que  fascis  ] ,  bande , 
bandage  pour  envelopper  les  parties  du  corps  malades, 
pour  entortiller  les  pieds ,  et  empecher  quils  ne  soienl 
blessis  par  le  frottement  de  /a  chaiisstne,  pour  soute- 
nir  la  gorge  des  femmes ;  bandelette,  ornee  de  pcrles, 
ruban  pottr  ceindre  la  tete,etc;:  Devinclus  erat  fasciis 
el  multis  raedicamentis  propler  dolorem  artuum  deli- 
butus,  il  ilait  tout  enveloppi  de  bandages ,  Cic  Brut. 
60,  217  ;  de  meme,  Suet.  Domit.  17  ;  Gatb.  21 ;  Gell. 
16,  3,  4;  cf.  :  Fascias ,  quibus  crura  vestiuntur,  sola 
excusare  potest  valetudo ,  sa  mauvaise  santi  peut  seulc 
excuser  les  bandages  dont  ses  cttisses  sont  enveloppies, 
Quintil.  Inst.  n,  3,  144.  Quum  vincirenlur  pedes 
fasciis,  quum  calauticam  capili  accornmodares,  Cic. 
Fragm.  ap.  Non.  537,  5;  de  meme,  id.  Att.  2,  3,  1 
(  cf.  avec  Val.  Max.  6,  2,  7  ) ;  Plin.  8,  57,  82;  Ulp. 
Dig.  34,  2,  25  (joint  d  pedules);  Lamprid.  Alex. 
Sev.  40;  Grat.  Cyneg.  338  ;  Jtistin.  38,  1  adfin.  Iu- 
flatum  circa  fascia  pectus  eat  ,qu'une icltarpe soitjetie 
sur  rampleur  devolre  sein,  Ovid.  A.  A.  3,  274;  de 
meme,  Martial.  14,  i34.  Videsillum  Scylhiae  regem , 
insigni  capitis  decorum?Si  vis  illum  aslimare,  fasciam 
solvc  :  mullum  mali  sub  illalalet,  Senec  Ep.  So,fin.r 
de  meme ,  Suet.  Coss.  79.  Fasciis  opus  est,  pulvinis, 
cunis,  incunahulis,  il  faut  des  langes,  des  coussins , 
des  berceaux,  etc,  Plaut.  Truc.  5,  i3.  Somniassese, 
ovum  pendere  ex  fascia  lecli  sui  cubicularis  ,  qtiun 
ceuf  itait  suspendtt  attx  rideaux  de  son  tit ;  selon  dau- 
tres,  d  la  sangle,  Cic.  Divin.  1,  65,  r34;  de  meme 
Martial.  5,  62,  5;  r4,  r5g.  Uvas  sole  siccatas  junci 
fasciis  involvit,  il  enveloppe  de  nattes  de  jonc  les  rai- 
sins  dessichis  par  te  soieil,  Plin.  r5,    17,  18,  §  66. 

—  Proverb.  :  Non  es  nostrx  fasciae ,  ttt  n'es  pas  de 
notre  bande,  c.-d-d.  de  notre  condition,  Petron.  Sat. 
46. 

II)  mitaph.  —  *  A)  garnittire  diuttc  porte  ,  bandes 
de  fer  qui  maintiennent  les  ais  :  Libyssa  citrus  fasciis 
cingit  fores,  Varron  dans  Non.  4 5 1,  20  et  86,  10.  — 
*  B)  t.  d ' architecture,  fasces  011  bandes  de  l ' architrave 
d'une  colonne ,  Vitr.  3,  3,  med.  — *  C)  Italo ,  cercle 
lumineux  autottr  dcs  aslres  :  Nil  color  liic  eeeli,  nil  fascia 
nigra  minatur,  Juveii.  14,  294.  —  *  D)  zone  (  de  la 
terre),  bande  :  Orbis  terra  in  quinque  zonas,  sive  me- 
lius  fascias  dico,  discernitur,  Mart.  Capell.  6,  196.  — 
E)  bande,  bandage,  ligature  :  <~  uniens  colli,  L.  M. 

—  F)  < — •  lata,  =  membranosus  musculus  et  fascialis 
latus  (  s.-ent.  musculus  ),  /e  mttscle  aponevrotique  011 
muscle  dufascia  lata,  L.  M. 

FASCIATIM  ,  adv.  [  fascia  ],  en  bandes,  Quintit. 
Inst.  1,  4,  20  (expression  bldmie par  Quintilien  ). 

'  fascicular ia ,  orum,  n.  [  fasciculus  ] ,  tout  ce 
qiion  porte  par  bandcs  ,  bottes  ott  faisceaux  (  bois  , 
paille,  etc.  ),  Veget.  Mil,  2,  19,  fin. 

fasciculii t us,  a,  um,  fascicule,  ritini  en  faisceau: 
~  M\a,fettilles  fasciculees,  L.  M. 

fascicfilus  ,  i,  m.  dimin.  [fascis  ],  fascicule,  petit 
paquet ,  petit  faisccau  (tres-classique  :  Fasciculum 
illum  epistolarum,  in  quo  fuerat  et  mea  et  Kalbi,  to- 
tuni  sibi  aqua  madidum  redditum  esse,  que  ce  paqttet 
de  lettres ,  dans  lequel  se  trouvait  la  mienne  et  celle 
de  Balbtts ,  lui  avait  iti  remis  tout  trempi  deati,'  Ctc. 
Qtt.  Fr.  2,  12,  4;  dcmeme  en  parl.  de  paqttets  de  let- 
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tres,  id.  Att.  a,  i3,  i ;  5,  xi,  7;  12, 53. ~ librorum, 
paquct  </<•  livres  Hor.  Ep.  1  ,  i3,  12.  Expoues,  qiiae 
Spectet,  florida  et  varia  ?  fasciciilum  ad  nares  admo- 
vebis?  tn  porleras  un  bouquet  defleurs  a  son  nez?  id. 
Tiisc.  3,  18,  43.  I.iiuim  in  fasciculos  manuales  colli- 
gatum  siccatur  in  sole,  le  /in,  forme  en  petites  bottes  a 
remulir  la  main,  Plin.  19,  1,  3. 

*  fasciger,  era,  erum,  adj.  [fascis  gero  ],  jtti  porte 
des  faisceaux  :  Te  duce  fasrigerum  gessi  prinuevus 
bonorem,  le  consulat,  Paul.  Nol.  32 1. 

*  fascina,  x,  f.  [  fascis  ],  fagot,  .faisceau,  fas- 
cine,  Cato,  R.  R.  37,  5  Schneid.  N.  cr. 

fascinatio,  onis,  /.  [  fascino  ],  fascination ,  en- 
chantemenl,  cliarme,  Plin.  28,  2,  5  ;  i£.  4  >  7  ;  ib.  8, 
27. 

■<  FASCINATOR  pdtuxavo;  »,fascinaleur,  enclian- 
teur,   Gloss.  Vet. 

*  fascinatorius,  a,  um,  <i<^'.  [  fascino  ],  d'en- 
chantement ,  de  fascination  :  • — •  lingua,  Serv.  Virg. 
F.cl.  7,  28. 

fascino  ,  are,  v,  a.  [  (3a<jx.aiv<o  ],fasciner  par  dcs 
paroles  011  par  /e  regard ,  enchanter,  faire  des  char- 
mes,  des  enchantements,  jeler  un  sort  :  Nescio  quis 
teneros  oculus  mihi  fascinat  agnos,  Virg.  Ecl.  3,  io3. 
Qua;  (  basia  )  nec  pernumerare  curiosi  Possint ,  nec 
mala  fascinare  lingua,  Catull.  7,  12.  Contra  fascinan- 
tes,  contre  les  enchanteurs ,  les  enchantements,  Plin. 
i3,  4,  9. 

*  fascinosus,  a,  um,  adj.  [  fascinum  ],  quia  une 
iongtie  011  grosse  verge  :  Non  es  poeta  fascinosior 
nostro,  Aitct.  Priap.  7g,fln. 

fasclnuni,  i,  n,  [fascino],  charme ,  enchanle- 
mcnt,  maleflce,  Plin.  7,  2,  2;  Symm.  Ep.  1,  7.  — II) 
metaph.,  la  verge  deThomme  (parce  quon  en  suspen- 
dait  1'image  au  cou  des  enfants  pour  les  preserver  des 
maleflces ;  cf.  Varro,  L.  L.  7,  5,  99),  Hor.  Epod.  8, 
18;  Petron.  Sat.  i38;  Arnob.  5,  176.  Formc  access. 
fascinus ,  i,  m.,  Virg.  Catal.  5,  20;  et  persoiinifie 
Fascinus,  i,  comme  divinite ,  /e  phal/us ,  P/in.  28,  4> 
7  ;  cf.  Hartung,  Religion  des  Rom.  2,  p.  257  et  suiv. 

fascio  ,  sans parf,  atum  ,  i.v.a.  [fascia],  ban- 
der,  licr,  attacher,  entoiircr  de  bandes  (posterieur  a 
Auguste  et  l/cs-rare)  :  Nec  fasciato  liaufragus  loquax 
trunco.  ni  /e  naufrage  criard  portant  au  cou  sa  tire- 
lire,  Martial.  12,57,  12  ;  de  meme,  Capitol.  Anton. 
i3;  Vulg.  Ezecli.  3o,  21. 

fasciola,  x,  f  dimin.  [  fascina  ] ,  petit  bandage , 
bandelette ,  Varro ,  L.  L.  5,  29,  37;  Hor.  Sal.  2,3, 
255;  Vopisc.  Aurel.  4>  Auct.  Or.  de  Harusp.  resp. 
21,  44- 

fascis,  is,  m.  [meme  racine  que  fascia],  faisceau, 
paquet,  bolte,  etc.  —  I )  en  gener.  (  rare  en  ce  sens )  .• 
Fasces  stramentorum  ac  virgultorum  per  manus  inter 
se  transditos  ante  aciem  collocaverunt  extremoque 
tenipore  diei  incenderunt,  des  faisceaux  de  paille  ct 
de  broussail/es ,  Hirt.  II.  G.  8,  i5,  6.  Fascem  li- 
gnorum  geslabat,  il  porlait  une  charge  de  bois,  un  fa- 
got,  Tac.  Ann.  i3,  35.  Ego  hoc  te  fasce  levabo,  je 
te  soulagerai  de  ce  fardeau,  Virg.  Ecl.  9,  65.  Roma- 
nus  in  armis  Injusto  sub  fasce  viam  quum  carpil,  quand 
le  Romain  e/t  armes  se  met  en  route  avec  so/i  lourd 
bagage,  id.  Georg.  3,  347  ;  cf.  :  Si  mihtare  iter  fa- 
scemque  et  vigilias  imperes,  Quintil.  Inst.  11,  3,  26, 
Spala.  (Apes)  saepe  ultro  animam  sub  fasce  dedere, 
sous  leur  faix,  Virg.  Georg.  4,  204.  — Tot  crimina, 
tot  reos  uno  velut  fasce  complecti,  rassemble,  comme 
en  un  seul  corps  d'accusation  lanl  de  crimes ,  tant  de 
criminels ,  Plin.  Ep.  3,  9,  9. 

II)  particul.  au  pluriel,  fasces ,  les  faisceaux,  ver- 
ges  itees  autour  d'une  hache  dont  le  fer  ressortait  (  des 
licteurs  les  portaient  deva/it  les  premiers  magislrals  et 
se  servaient  des  verges  pour  fouetter  les  criminels,  de 
la  liacltc  pottr  les  decapiter)  :  TJt  sibi  (  Tullo  Hostilio) 
duodecim  lictores  cum  fascibus  anteire  licerel,  etc, 
Cic.  Rep.  2,  17.  Anteibant  lictores,  non  cum  baculis, 
sed,  ut  hic  praetoribus  urbanis  anteeunt,  cum  fascibus 
duobus,  id.  Agr.  2,  34,  (f'i.  Quaeret,  quam  ob  rem  fa- 
sces  pnetoribus  praeferantur,  cur  secures  datae,  etc, 
pourquoi  les  faisceaux  sont  portes  devanl  les  preteurs, 
Cic.  Verr.  2,  5,  9,  22.  Publicola  statim  secures  de 
fascibus  demi  jussit,  Ptiblicolaftt  aussitdt  degager  les 
haches  des  faisceaux,  id.  Rep.  2,  3i.  Tum  annui 
consules,  tum.demissi  populo  fasces,  et  les  faisceaux 
abaisses  devant  le  peuple  (par  respecl),  id.  ib.  1,  40; 
cf.  :  Eadcm  mente  P.  Valerius  fasces  primus  demitti 
jussit,  id.  ib.,  2,  3i;  on  dit  aussi  :  (P.  Valerius)  vo- 
calo  ad  concilium  populo  summissis  fascibus  in  con- 
cioncm  descendit ,  Liv.  2,  7,  7  ;  cf.  le  n"  B.  Neque  in 
literis,  quas  scribere  est  solilus  (Pompejus),  neque 
iu  fascibus  insignia  laureie  praelulit,  Ca;s.  B.  C.  3, 
71,  3;  cf,  :  Visus  C.  Marius  cum  fascibus  laurealis  , 
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Cic.  Divin,  1,  28,  5g;  de  meme  r*j  laureati,  id.  Att. 
8,  3,  5  ;  ~>  imperatoiii ,  Tac.  Ann.  i3,  g. 

2°)  metaph.,  les  faisccattx,  pour  designer  les  pre- 
mieres  digniles  de  1'Etat,  et  principalement  le  consulat 
(poel.):  Illum  non  populi  lasces,  non  purpura  regum 
Flexit ,  ni  les  faisceattx  popu/aires  ni  la  poinpe  de.s 
rois  n'ont  jiu  triomphcr  dc  lui,  Virg.  Geor.  2,  4g5. 
Ul  si  Detuleiit  fasces  indigno  ,  dctrahet  idcm ,  Hor. 
Ep.  1,  16,  34.  (Parentihus)  nieis  conteiilus  honestos 
Fascibus  et  sellis  nollem  mihi  sumere,  content  de  tnes 
parents,  je  ne  les  changerais  point  pour  d'autrcs  qui  se- 
raient  honores  de  faisceaux  ct  de  chaises  ctirules ,  id. 
Sat.  1,  6,  97.  Et  titulis  el  fascibllS  olini  Major  haheha- 
tur  donandi  gloria,  Juven.  5,  1 10.  Ceu  famulis  fasces 
.•equalaque  jura  neganlis,  Sil.  11,  i52.  On  portait 
aussi  /es  faisccaux  :  —  1°)  desant  les  Duumvii  1  ct  les 
qiialuoiviii  des  colonies  et  des  municipes ,  cf.  Appul. 
Met.  10,  p.  7  1 1,  Oud.;  Imper.  Honor.  ct  Theodos.  Cod. 

10,  3i,  53;  et  Cod.  Theod.  12,  1,  174;  —  2°)  de- 
vanl  les  prafecti  lirbis,  cf.  Cassiod.  Variar.  1,  42,  43; 
—  3°)  devant  les  personnages  consulaires  de  la  Cam- 
panie,    cf.  Orelli.  Inscr.  n°  3170. 

*  B.)  au  fig.  :  Quum  tibi  aetas  nostra  jam  cederet 
fascesque  summitteret,  abaissait  devant  toi  les  fais- 
ceaux,  c.-a-d.  se  reconnaissait  inferieiir,  le  cedaii  le 
pas,  baissail  pavi/lon  devant  toi,  Cic.  Ilrut.  6,  22. 

faselaria,  ium,  voy.  phaselaria. 

faselus,  fascolus,  voy.  phas. 

Fasj^a ;  cf.  Phasga. 

Fiisianus,  voy.  Pliasianus. 

Vasilo,  onis ,  m.  surn.  rom.  d'ctymo/ogic  et  de 
signif.  incertaines ,  Inscr.  ap.  Muralor.  i5  1 7,  7. 

fassus,  a,  um,  Partic.  de  faleor. 

fasti  ,  orum,  voy.  1.  fastus. 

fastTdibilis  ,  e,  adj.  [faslidio],  qui  excite  le  de- 
goiit,  degoutai/t  (poster.  a  lepoque  classique  et  rare) : 
•^  judiiia,  Terlull.  Anim.  33,/'«. 

fastidieuter,  adv.,  voy.  fastidio,  a  la  fin. 

*  fastldiliter,  adv.  [fastidio],  avec  degout,  di- 
dain,  faslidieusemcnt :  Quibus  inslahilis  animus,  ar- 
dens,  mutabiliter  avet  habere  et  11011  habere ,  fasti- 
dililer,  inconstanli  pectore,  Varron  dans  Non.  112, 

1 1. 

fastidio,  ivi  oti  ii,  itum  ,  4-  Vi  «.  el  a.  [  fasti- 
dium  ],  avoir  dti  degout,  de  la  repugnancc  pour  qqclie 
qui  a  uii  gout,  une  odeur,  un  son,  elc,  desagreable ; 
etre  degoiite  de  (n'est  freq.  qua  parlir  de  la  periode 
d' Auguste)  —  I )  ati  propre  :  A )  neutre  :  Bibedum 
hercle  hoc  est,  ne  nega  :  quid  hic  fastidis?  il  fant  que 
tu  boives  cela,  par  Hercule  !  ne  rejtise  pas.  Qtiest-ce 
qni  te  repugue  ici  ?  Platil.  Sliclt.  5,  4,  33  ;  cf.  :  Fas- 
tidientis  stomachi  est  multa  deguslare  ,  cesl  le  proprc 
des  estomacs  degoules,  blases,  de  gotiler  de  bcaucoup 
de  incts,  Senec  F.p,  2;  et  :  Majus  parabo,  majus  in- 
fundani  tibi  Fastidiendi  poculum,  Hor.  Epod.  5,  78. 
—  Me.  Olfacla  igitur  hinc,  Penicule  lepide.  Ut  fas- 
tidis!  Pe.  Decet.  Me.  Quid  igitur?  quid  olet?  Plaut. 
Men.  1,  2,  58.  —  B)  <ic<\  (peut-etre  seulement  depuis 
iaperiode  d'Augiiste)  :  Non  esuriens  fastidis  omnia 
pr*ter  Pavonem  rhombumque  ?  est-ce  que,  qttand  tu  as 
faim,  tout  te  degoute  excepte  le.  paon  et  le  turbot  ? 
Hor.  Sat.  1,  2,  n5;de  meme  ~  olus,  id.  Ep.  1,  17, 
i5;  <~  pulmentarium  ,  Phwdr.  3,  7,  23  ;V*j  cactos  in 
cibis,  j°/<7<.  21,  16,  57;  ~  fluvialem  luptim,  Colum. 
8,  16,  4  ;  <~  vintim,  Poel.  ap.  Suet.  Tib.  5$.  —  Eu- 
pborbise  sucus  fastidiendum  odorem  habet ,  le  suc  de 
1'euphorbe  a  une  odeur  degoutante,  repoussante,  Plin. 
25,  7,  38.  —  Aures  plena  seuliunt,  parum  expleta 
desiderant...  clauda  deprehenduut ,  redundantia  ac 
nimia  fastidiunt,  Quintil.  Insl.  9,  4,  116. 

II )  au  fig.,  avoir  (moralement)  de  leloignemenl, 
de  Cavcrsion,  de  la  repugnance  potir,  dedaigner,  me- 
priser,  —  A)  neutre  :  Ut  fastidit  gloriosus !  le  glo- 
rieux!  Quel  superbe  dedain  il  affectel  Plaut.  Curc. 
5,  2,  34 ;  de  meme  :  Vide  ut  fastidit  simia !  id.  Most. 
4,  2,  4.  Nihil  esl  lam  fragile  aut  flexibile  quam  vo- 
luntas  erga  nos  sensusquapcivium,  qui  non  modo  im- 
probitati  irascuntur  candidatorum  ,  sed  eliam  in  recle 
faclis  saepe  faslidiunt,  mais  souvenl  les  belles  actions 
elles-memes  tfexcitent  que  leur  dedain,  *  Cic.  Mil. 
16,  42.  —  P)  avec  le  genitif  (d'apres  1'analogie  de 
tnedel)  :  Abiit,  neque  me  certiorem  fecit  :  fastidit  mei, 
//  me  dedaigne,  1/  fait  fi  de  moi,  Plaut.  Aul.  2,  2, 
67;  de  meme  i^j  mei,  Titin.  dans  Non.  496,  i5;  ^> 
bouorum,  Lucit,  ib.  18. 

B  )  act.  ( comme  plus  haut,  n°  I,  B,  peut-etre  seulem. 
a  partir  de  la  periode  d'  Auguste)  —  a )  avec  1'accus.  : 
Invenies  alium,  si  le  hic  fastidit,  Alexim,  tu  trouveras 
un  autre- Alexis ,  si  ce/ui-la  le  dedaigne ,  Virg.  Ecl. 
2,  73.  Cetera  nequaquam  simili  ratione  modoque  jEs- 
timal,  et  nisi  quae  terris  semota  suisque  Temporibus 
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defuncta  videt,  faslidit  et  odit,  Hor.  Ep.  2,  1,  29. 
Vilhce  silvarum  et  agelli ,  Q,,em  Iu  faslidis,  de  ce 
coin  de  terrc  qtie  tit  iledaigncs,  /</.  Ep.  1/  14,  2  ;  de 
memo-~>  lacus  et  apeiios  rivos,  <'</.  ib.  1.  3  'H'^ 
yitium,  id .Sat.  t,  3,  44-  <~  pieces  alicujus,  'mepriscr 
les  prieres  de  qqn,  n'en  point  tenir  compte,  y  etre  in- 
sensible  ou  sourd ,  Liv.  34,  5,  i3.  00  hoc  lucrum 
Quiiiti/.  Inst.  1,  1,  i8.~giammalices  elementa •lam- 
quam  parva,  dedaigner,  comme  peu  dc  cltose ,  les 
elements  de  la  grammaire,  id.  ib.  i,  4,  6.  <v  niinores 
Martial.  3,  3i,  5.  ~  omnes  duces  post  Alexandrum', 
mepriser  totis  les  generaux  apris  A/exandre,  ne  faire 
cas  que  d' Alexandre  comme  general,  Justin.  14,  2. 
Ut  qua;  dicendo  refutare  non  possumus ,  quasi  fasti- 
diendo  calcemus ,  qtte  noits  fou/ions  dedaigneusement 
aux  picds  ce  que  notre  parole  ne  peut  refuter,  Quintil. 
Inst.  5,  i3,  22.  —  Avec  des  noms  de  cltose  ou  des 
noms  abstrails  pour  sujet  :  Te  Quutn  fastidierit  po- 
pina  dives,  Antiqua;  venies  ad  ossa  ccenae  ,  Martial.  5, 
44>  10.  Somnns  agrestium  Lenis  viiorum  non  humiles 
domos  Faslidit  umbrosamve  ripam  ,  le  dottx  sommeil 
ne  dedaigne  point  /'liumble  toit  de  1'homme  des  champs, 
ni  la  rive  ombreusc  ,  Hor.  Od.  3,  1,  23.  —  Au  partic. 
parf. :  El  veniam  pro  laude  peto  :  laudatus  abunde , 
Non  fastiditus  si  tibi,  lector,  ero,  pour  tout  elogeje 
demande  /'indidgcncc  :je  mestimerai  amplement  loue, 
lcclcur,  si  tu  nc  me  dedaigncs  point,  Ovid.  Trist.  1, 
7,  3i  ;  cf.  :  Turbaque  doclorum  Nasonem  novit  et 
audet  Non  faslidilisaniiiimerareviris^/ecom/Dte/^armi 
les  Itommes  donl  011  fait  quelque  cas ,  id.  ib.  2,  120, 
et  :  Lati.-e  pars  maxima  lurbae  Faslidila  jacet,  Lucan. 
7,  845.  Non  quia  in^enii  violentia  exilium  irritaverat 
(Silanus)  segnis  et  dominationibus  aliis  fastiditus,  etc, 
ce  n'est  pas  qttil  ciit  provoque  sa  deslinee  par  la  vio- 
lence  de  son  caraclcre  :  c'etait  un  homme  indotent  et 
tenu  sous  les  maitres  precedents  en  si  grand  dedain, 
que,  etc,  Tac  Aitn.  i3,  1.  Au  neulie  absolu  :  Res 
ardua  vetustis  novilatem  dare,  novis  aiiclorilatem... 
ohsctuis  lucem,  fasliditis  giatiam,  dubiis  fidem ,  etc, 
c'est  cltose  difficilc  de  donner  un  air  nouveau  a  ce  qui 
est  ai/ciet/ ,  de  1'autorite  a  ce  qui  est  nouveau,  de  la 
/iimicre  a  ce  qui  est  obscttr,  de  la  faveur  a  ce  qui  est 
dedaignc ,  du  credit  a  ce  qui  esl  dotilcux,  elc,  Plin. 
H.  N.  prwf.  §  i5.  — P)  avec  unc  jiropos.  infinit. 
pour  comp/em.  :  Diligit  ipsa  alios;  a  me  fastidit  amari, 
el/e-meme  c/ierit  lcs  aulres  ;  elle  dedaigne  d'elre  aimee 
par  moi,  Ovid.  Rem.  Am.  3o5.  Jocorum  legere  faslidis 
genus,  Pha.'dr.  4,  7,  2.  Fastidit  praestare  hanc  infe- 
riorihus  curam ,  Qttinlil.  Inst.  2,  3,  4.  Fastidil  balsa- 
nium  alibi  nasci1,  le  baume  ne  vcut  point  naitre  ail- 
leurs ,  P/in.  16,  32,  5g.  An  credilis,  oequo  animo  iis 
servire,  quorum  reges  esse  fastidiant  ?  croyez-vous 
quils  sont  flattes  d'elre  les  esclavcs  de  cetix  dont  i/s 
ne  •voudraient  pas  etre  rois,  Ctirt.  4,  i4  med.  et  au- 
tres  sembl.  Ne  fastidieris  nos  in  sacerdotum  nume- 
rum  accipere,  ne  dedaigne  point  de  nous  admettre 
au  nombre  des  pretrcs,  Liv.  10,  8,  7.  Repetere  auclo- 
ritalem  a  plurimis  versibus  non  fastidiertint,  Quinlil. 
Inst.  5,  11,  3g. 

■£?W  fastiditus,  a,  um,  avec  /a  siguifl  aclive, 
qui  dedaigne  (poster.  a  Augtiste  )  :  Ne  me  putes  stu- 
dia  fastidilum,  ne  crois  pas  qtie  je  dedaigne  les  etudcs, 
Petron.  Sat.  48. 

fastidiose,  adv.,  voy.  fastidiosus,  a  la  fin. 
fastidiosus,  a,  11111,  adj.  [fastidium],  /</<•<'/<  de 
degoiit,  de  repugnaiice ,  —  I )  qui  eprouvc  du  degotit, 
degoiite,  blase ;  delicat,  difficile  a  satisfaire,  capri- 
cieux ,  dedaigneux ,  elc  ( tres-classique  )  —  A  )  ait 
propre  :  Quod  (pabulum)  egredientes  (vacca>)  degu- 
stare  possint  :  faslidiosae  enim  fiunt,  Varro,  R.  R.  2, 
5,  i5.  Aurium  sensus  fastidiosissimus,/'o«ie  est  le  sens 
le  plus  delicat,  le  plus  dijficile  a  cltarmer,  Attct.  He- 
renn.  4,  23,  32.  —  Mi.  Ille  illas  spernit  segregatque 
ab  se  omnes  exlra  te  unam.  Ac.  Ergo  iste  metus  me 
macerat,  quod  ille  fastidiosus  est,  ne  oculi  ejus  sen- 
tenliani  mutent,  ubi  videret  me,  Atque  ejus  elegantia 
meam  extemplo  speciem  spernat,  parce  quil  est  dif- 
ficile,  je  crains  qtii/  ne  change  d'avis  quand  il  maura 
vite,  etc;  Plaul.  lUil.  gl.  4,  6,  18.  —  II)  au  fig.  • 
( Neptiinus)  quamvis  fastidiosus  vEdilis  est  :  si  quae 
improbae  sunt  merces,  jaclat  omnes ,  P/atit.  Rud.  2, 
3,  42.  In  superiores  contumax,  in  aequos  et  pares  fa- 
stidiosus ,  in  inferiores  crudelis,  etc,  raide  avec  ses 
superieurs ,  dedaigneux  pour  ses  egaux,  Auct.  He- 
renn.  4,  40,  52.  Ex  hacinlinita  licentia  haec  summa  co- 
gitur,  ut  ila  fastidiosae  mollesque  mentes  evadant 
civium,  ut,  si  miuima  vis  adhibeatur  imperii ,  iras- 
canttir,  et  perferre  nequeant,  qtte  les  esprits  devieii' 
nent  a  tel  point  difficilcs  et  delicals  que,  etc.  Cic  Rep. 
r,  43,  fin.  Antonius  facilis  in  causis  recipiendis  erat» 
fastidiosior   Crassus,  Antoine  se  cltargeait   aisetnent 
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ifitne  eause ;  Crassus  etail  nioiiis  facile  d  promettre  ses 
sereices),  Cie.  liriit.  57,207.  C.  Mcimniiis  pcrferlus 
litcris,  sed  Groecis  :  f.isiuliosussanr  I.aliuarum,  C.  Ment- 
ntitis  ctait  consoninie  tlans  la  lillei  atiire.  grccqtlB  •'  J 
11'avait  jiour  la  ndlre  ijtte.  tletlaiii,  i</.  i/>.  7">  9-'<"  > 
de  memc  :  Dominus  tcrrae  PastldiosUSj   //<" '•  "''•     !> 

1,  37.  ~  arslimalor,  t/ui  Jait  /ica  de  cas  d'tmc  clmse , 
e/lii/a  dedaigtie,  Senec.  IJeitef  1,  11.  raslidiosissi- 
llllllll  lliaiuipunil ,  esclave  liaiiliiitt,  msoleiil,  l'lm.  F./i. 

8,  <»,  14.  Est  eni.11  res  difficrlis-,  arduav,  fostWlesa  ,  <-i 
quie  eos,  a  quibus  coiilem uilui ,  dedignaHir,  ih.  t,l.  <i, 
17,  5. 

\\)qtii  /noJnit  Ir  Jtgotit,  le  t/ejain,  fatrgatU ,  re- 
ptt«nat/l  (lees-rare  en  ee  scns  ;  11  esl  /ins  ilans  Ctce- 
rou  )  :  Fastidiosam  descre  copiam,/<7/'s  celle  importune 
opulence,  Hor.  Otl.  3,  29,  8-  Friislra  \incla  giilturi 
necles  Luo,  FastidlOW  trislis  a'gi  iiiinuia,  eit  vain,  tlans 
tou  tIe<roiit  tle  la  vte,  ttt  atlacheras  a  to/l  coa  /e  tacct 
menrtrier.  id.  Euud,  17,73. 

Adv.  fastidiose,  ttecc  degotit ,  aeec  detlaiii  011 
mepris ;  fiistiilieitsement ,  sevci  emenl,  d'un  toil  011  tl'1111 
air  stwerhe  (plusictirs  fois  dans  Ciccron  ;  trcs-rare 
aillenrs)  :  Huic  ego  jam  sloinacliaiis  faslidiose.  Imnio 
ex  Sicilia  ,  iiiqiiani ,  alors  d'nn  air  ftiche  et  t/ct/ai- 
gneux  ;  Cest  de  Sicile ,  lni  replitptai-je,  Cic.  P/atic 
■27,  65.  Quod  ego  11011  tam  faslidiose  in  noliis  (iuam 
histrionibus  speclari  |nito,  /'//.  De  <>r.  1,  61,  a58-;  cf.  : 
Quam  diligenler  et  quain  prope  f.istidiose  judiramits, 
comhien  ttotts  sommes  severes  et  prest/tte  deJaignettx 
datts  nos  /tigemeiits,  id.  ib.  1,  26,  118;  et  :  Quem 
(librum)  libi  ego  11011  essem  oiisus  mittiro,  nisi  eum 
lenle  ac  fastidiose  probavissem ,/«  ttc  te  1'ensse  poiut 
envoye  (  ce  livre),  si  je  ite  favais  soumis  a  uiic  miire  et 
scriipulease  rcvision  ,  id.  Att.  2,  1,  1.  <~  recipiur  in 
coelum,  Phadr.  3,  prol.  23.  <~  vendilare  aliipiid,  Pe- 
tron.  Sat.  1  3.  —  Com/iar. :  Queni  ego  paulo  sciebam  vel 
pudenlius,  vel  invitius  ( nolo  enim  dicerede  lam  suavi 
liomine,  fastidiosius)  ad  lioc  genus  sernionis  acccdere, 
Cic.  De  Or.  2,  89,  364. 

fastTditas,  iilis,/.,  degotit,  avcrsion ,  Cassiod. 
fariar.  7,  1,  ad  ftu. 

fastiditus,  a,  uin,  Partic.  de  fastidio. 

fast  idium,  ii, //.  [contraction  de  fastiis  tiedium], 
lassitude  d'un  plaisir,  degoiil  d ' tiiie  bonne  cliose  (triis- 
freq.  et  ti  es-classique  )  : 

I )  au  propre  :  aegoiit,  repugnance  pour  le  manger  : 
Cibi  salielas  el  faslidium  aut  subamara  aliqua  re  re- 
levalur,  aut  dulci  mitigalur,  la  satiele  011  le  degoiit 
des  alimcnts ,  Cic.  Invent.  1,  17,  25.  Mel  stoniacbiiin 
inflal,  faslidium  creat,  le  miel  gonfle  1'estomac  et 
donite  du  degoiit,  affadit  le  ceeur,  Plin.  22,  24,  5o. 
Tantuui  in  illis  esse  fastidium  ,  ut  nolleiit  altingerc 
nisi  eodem  die  capliim  piscem  ,  i/s  sont  si  degoiites 
,/u'iJs  ne  toucheraieiit  /las  d  1111  poisson  qni  n'aurait 
pas  ete  pris  le  meme  jour,  Senec.  Qti.  Nat.  3,  18.  In- 

veteratum  (  olciim  )  tormina  sanal ,  fastidium  abigil , 
riutile  iiieiile  giterit  les  colii/ite.s  el  chasse  le  degotit, 
Plin.  23,  9,  81 ;  de  meme  e^j  auferre,  id.  19,  8,  38  ; 
-~  disculere ,  id.  23,  1,  27;' — 'delrabere,  ///.  22,  25, 
74.  —  Au  pluriel :  Magna  movel  stomacho  faslidia, 
seu  puer  unclis  Tractavit  calicem  manibiis,  sive,  ctc, 
/'eprottve  i,n  invincihle  dcgutit,  soit  qnand  un  esclave 
a  manie  titie  coupe  avec  ses  mains  crasseuses  ou  grasses, 
soit  ■/11011,1,  etc,  Hor.  Sat.  2,  4,  "8;  de  meme,  id.  ib. 

2,  2,  14;  2,  6,  86;  Ovid.  Pont.  1,  10,  7;  Juven.  14, 
184;  Cultttn.  6,  8,  1;  P/in.  26,  7,  25,  et  attlres. 

*  B)  metaph.,  cn  parl.  de  la  vtie,  FSosti  11011  modo 
stpmaclii  inei ,  sed  etiam  ociiloruin  in  lioniinum  inso- 
lciitiuni  indignilate  faslidium  ,  tu  sais  le  degoiit  qu'e- 
pruuvent  mon  ctxttr  et  mes  yeitx,  ce  que  sottjfreitt  mott 
cteur  el  mrs  yeux  en  presence  de  ta/tt  d'indignite,  Cic. 
Fam.  1,  16,  2. 

II )  ait  ftg.;  degout,  dedain,  repiigiiance,  eloigi/e- 
ment,  avcrstun,  guiil  difftcilc ,  mepris  :  Cur  ea,  quee 
specie  prima  acerrime  commovent ,  ab  iis  celerrime 
faslidio  quodani  el  satietate  abalienemiir,  putiri/iioi  les 
cltoses  qtli,  atl  prcmicr  ahord,  noits  seduisenl  le  plus, 
sont  cclles  dont  noiis  noiis  eluignuns  lep/us  vite  par  tine. 
sorte  de  satieteet  de  deguut,  Cic.  De  Or.  3,  2:1,  i>8  ; 
cf.  :  Si  (  eloquentia  )  et  ex  copia  salietatem  el  ex  am- 
pbludine  faslidiiim  lulcrit,  Qatntil.  Insl.  5,  14,  3o;  et  : 
Isla  noslra  assiduilas,  Servi ,  nescis  qiiantum  inter- 
dum  allii.it  boiiiinibiis  fastidii,  quantiiin  satictalis , 
Cic.  Mitr.  9,  21;  cf.  ausfi :  lioriun  vieissitlldiuMef- 

Gcient,  ut  neque  ii  satienlnr,  qui  audient,  fastidib 

simililiidiuis,  ucc  uos,  clc,  itl.  De.  Or.  3,  5o,  19  i ;  et  : 
Nulla  voliiptas  est,  quse  non  assiduiiaie  fastidium  ua 

fiat,  //  n',  st  /itis  d  plaisit  t/ui,  d  la  lungue,  tte  pru- 
duist  /■  degoiil,  1'liu.  i>,  1-,  \,,;i/.:  Vilatio  assi- 
dilhatis  faslidio,  evitanl  I,-  de/fout  i/m  resu/te  de  la 
1  ■•itiiiitui, ,  .'i,i,i.  Ttb.  1,1.  Hu.lciii  esse  omnino  in  no- 
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slris  poctis,  ant  incrlissima-  segnitiie  cst ,  ant  faslidii 
dclicallssillll  ,  elre  com/i/eletliflll  elnill^ir  11  liiilre  lil 
tcratitre  pnetii/ue,  c ' est  inuntrer  011  uti,  eieiwier  non 
clialancc  ott  tine  delicatesssc  exagerie,  ("/'<.  /''/'//  1,  2, 
:").  Qiiie  babelit  ad  rcs  crrlas  mIiis.iiii  oflcn^ioin  111 
alipie  fastidium  ,  et  crs  tmfrmite*  d,-  tnme  qui  soi/t 
ott  tles  inc/iitalioiis  vicieuscs  011  dtl  aeetuoii,  hloiua- 
hles ,  itl.  Ttise.  4,  10,  2'i.  Intclligcnliain  nonillTl  in 
audiendi  faslidio,  //*  eroienl  faire  prettvc  de  goiil  en 
ecoittanl  dedat^neusemeiil,  id .  Opt.  gen.  4,  11.  Efeo 
satis  mirari  11011  ipiro,  unde  hoc  sil  lain  nisolciis  <£>- 
mesticanim  reiiiin  faslidiiun,  td.  Fin.  1,  3,  ro.  <)iiini> 
slullilia  laboial  laslidio  sin  ,  loitte  soltise  esi  Ja-tigtue 
tfelle  meme ,  .Senec.  )•'./>.  9,  fin.  Non  possllm  aiilino 
feqtro  \idere  lot  lani  iiiiportunos  ,  tam  sceleratos  lio 
slc,  :  nic  id  lit  faslidio  uico,  sel  caritate  rei  publicae, 
(ie.  P/iil.  12,  8,  20.  Ne  sil  faslidi.i  Gr.-rros  sequi, 
t/iitni  ne  se  losse  pas  tle  siiiere  les  (irces,  P/111.  7,  1 ,  i. 
Ipsuni  vcro  ligniun  111  f.i-lidio  esl,  qitatid  tui  hois  Itti- 
meme,  1/  esl  iliilaigne,  011  neajait  />as  de  cas,  itl.  12, 
19,  42,  §  91  ;  cf.  :  Qua-so  ,  ne  nostra  legentes,  quo- 
niatn  111  bis  speriuint  niulla ,  etiam  icl.it .i  (astidio 
daninent,  ul.  11,  2,  1,  fitt.  —  ]\on  omnia  (/'.  e.  ar- 
bores)  in  omnibiis  locis  nasci  docuimiis  ,  ncc  Uanslata 
vivere.  Hoc  alias  fastidio,  alias  contuinacia ,  siepius 
iniliccillilale  eorum',  qua;  Iransferantur,  evenit,  les 
arhres  nc  vienncnt  pas  tuus  cn  tuitt  lieu  :  et  tous  ne 
suppui tcnt  pas  la  transplantation  ;  elle  ec/toite  tanttit 
par  te  degoiit  de  farbre  pour  le  noiiveatt  tcrroir,  tan- 
tut  par  son  iudoci/itc ,  plns  soiwent  par  sa  faib/esse, 
id.  16,  3a,  58.  —  Att  pluriel:  Yolmsti  in  suo  genere 
uiiuiiiqiieinque  noslruin  cSie  quasi  quendam  Roscium, 
dixistique,  non  tam  ea  ,  qua;  rerla  essenl,  probari  , 
quain  qus  prava  sunt,  fasli<liis  adluerescere  :  (piod  ego 
iiDii  lam  laslidiose  iu  nobis,  qiiam  in  bistrionibus 
spectari  puto ,  Cic  De  Or.  1,  61,  258;  cf.  :  Qni  se 
lectori  crederc  malimt,  Qiiam  spectaloris  fastidia  ferre 
superbi,  que  subir  /es  dedai/is  ditn  speciateur  diffi- 
cile ,  Hor.  E/>.  2,  1,  2i5.  Matri  longa  decem  tulerunt 
laslidia  nienses,  Cirg.  F.cl.  4,  61. 

K)  parlicul.  (avec  fiilee  prcdominante  de  faste  et 
d'orgucd ) ,  tlctlain  ,  airs  de  grandeur,  arrogance , 
orgueil ,  motgue ,  elc.  :  Quiini  in  populo  aliquis  uiius 
plnresve  diviliores  opulenlioresqiie  exstitissent ,  tum 
ex  eoruni  laslidio  et  superbia  (  regna )  nata  esse  com- 
memor.int ,  credentibus  ignavis  et  imbecillis  et  arro- 
ganliae  divitum  succumbeiitibus,  <y//'<7«  milieu  d'itne 
nation  il  s'clcve  un  011  plitsietirs  hommes  riches  et  optt- 
lents,  bittitdt,  disent  les  partisans  de  la  democratic , 
leur  orgueil  et  leitr  dcdain  font  naitre  des  privileges 
qne  reconnait  la  foule  des  Idcltes  et  des  faibles,  pliant 
sous  farrogance  des  riches,  Cic.  Rep.  1,  32,  Mos. 
N.  cr.;  cf  Atque  eliam  in  rebus  prosperis  et  ad  voiun- 
tatem  noslram  fluenlibiis  superbiam  maguo  opere, 
fastidium  arroganliamque  fugiamus,  id.  Off.  1,  26, 
90;  ct :  Quid  eiiini  cavendum  est  in  coloniis  deducen- 
dis?Si  luxuries,  Hanuibalem  ipsum  Capua  corrupit  : 
si  superbia,  nata  inibi  esse  baec  ex  Campanorum  fa- 
stidio  videlur,  id.  Agr.  1,  7,  20;  cj.  aussi :  Ut  appa- 
reat ,  11011  snperbia  et  fastidio  te  amplissimos  honores 
rcpudiare,  qui  ininores  non  dedignens  ,  de  telle  sorte 
qifon  voit  hien  qtte  ,  si  vous  nftisez  les  lioniteurs  les 
/i/us  tileves ,  ce  n'est  ni  par  o/gueil  ni  par  dedain, 
puisqtie  vous  n'avez  pas-  dedaigne  cfcn  accepter  de 
moindres,  Plin.  Pane°.  55  ,  4  '■>  et  :  Quorum  etiam  si 
amplecterer  virtulem,  ut  facio,  tamen,  si  essent  ar- 
rogantes  ,  non  possem  ferre  faslidium  ,  td.  Plul.  ro, 
g,  18.  Non  soliiin  ipsa  fortuiia  caeea.esl,  sed  eos  etiam 
pleiumque  eflicil  ciecos ,  quos  roinplexa  esl.  Itaipie 
elferiintur  fere  faslidio  el  conlumacia,  etc,  Cic.  Leel. 
i5,  54.  —  Au  plitriel  :  INoiine  fuit  satitis,  tristcs 
Amaryllidis  iras  Altpie  snperba  pali  fastidia?  ne  va- 
lait-tl  pas  mici/x  st/pporter  la  colcre  ct  les  sitperbcs  de- 
itains  tf 'Amaryllis ?  Virg.  Ecl.  2,  i5.  Oderunt,  Pbo- 
loe,  nioneo,  fastidia  divi,  Ttbtill.  1 ,   8,  69. 

fastTyratio ,  onis,  f.  [fasligo],  actiott  de  s'elever 
cti  puintc,  pointe  (poster.  a  Atigttste  et  tres-rare): 
tlt  fasligalio  l«e»i  descendat  cuneo,  Pli/i.  17,  14,  ^i, 
§  106;  de  meme  r^>  recta  ,  Appitl.  Flor.  n"  9,  p.  564. 
fastigatus,  a,  uni,  Pariic.  e.i  Pa.  tle  lastigo. 
fastigriuiii  ,  11,//.  [a\.  fastus-ago;  vuy.  fasligo], 
faite,  sontmet,  faitage  :  «  (lapitolii  lasllgiinn  illud  et  ee- 
lcraruin  adiuin  non  venuslas,  scd  nicissilas  ipsa  fabri- 
cata  est.  Nam  (pium  essel  babita  ratio,  (picmadmodum 
ex  utraque  tecti  parle  aqua  delabeietttr,  uiiliiaiem  tem- 
pli  fastigji  dignilas  consecula  est :  ut,  eliamsi  in  cielo 
stalueretur,  ubi  iiubcrcsse  11011  posael ,  iiiillain  sinc  fas 
ligio  digiiilalcm  babiliiriiin  liirsse  vidcalur,  >•  ce Jttite 
mn/esttieiix  tlit  Capiiule  cl  t/es  tiiilrei  cJi/iccs  sac.rcs,  ce 
11'esl ptts  le  gplit  ilit  heatt,  e'esl  la  necessile  elle-meme  ,/ui 
111  a  ilonite  1'idee.  II  ,'td/ait  Iroitver  tiu  nioyeit  de  faire 
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ecouler  les  eaitx  dei  tl,u,  cdtit  ,/,■  Vidifice;  fart  ea  a 
J, ,  auverl  un  ,/:>,  ajoute encon  „  h,  beaitledu  monument, 

etl  sorte  t/tie,  u  011  pltieuil  le  Cnpil,,!,,  dam  lei  1 1,  lu ,  011 
J  ne  peut  /deitvoir,  ee  li-mple,  Je/>„i,,ll,.  ,/,.  ,„„  ,„„„„,. 
/1 /„,■  ,  oiiroiiiiemtiti,  /laniitrnit  avoir  pc/t/u  lout,-  :a 
ntajeste,    lie.    I>,-  Or.     i,    46,    r8o;    cf:   Alr<,x 

venlo  tempeslas  fastigia aliquot  iciiiploruni  acnliuiui- 
bus  abrupta  (bfrje  dissipsvit,  l.tv.  \<>,  2,  J;  et :  K»ado 
ad  siimini  faitigia  (iilnimii,  iindc  lejfi  maiiu  miseri 
jactabanl  inila  Teucri,/E  parvutm  au  sommet  <L  fe- 

,/ifiee.  firg.  X».  i,  4  >8  ;  </'.  aussi  Roinam  ipiiru 
m  iiisscui  ,  ab-oliiliiin  oftcndi  111  a^libiis  tuis  lciluni: 
ipiodsupia  conclawa  non  placu«rat  tibi  esse  ntnftonin 
lasligioriiin,  id  nunc  boiicslc  vcrgit  in  lecluiii  iiifcno- 
lls  porlicils,  Cic.  Qlt.  Fr.  i,  1,  i,  14.  Queiil  is  ((.3-- 
sar)  in.ijor.  111  hoiorem  eomsecnfus  erat,  (piam  ul  ha- 
beret  pulvinar,  iimiilacrum,  fasligiiim  ,  flaminem  ?  qucl 

plus  graiiil  lioiiiieiir  ti-l-tl  ptt  obttnir  qiiiti/  cottsstu 
sacre,  qii ' tine  stattte,  1111  faite,  ttn  flamen  ?  itl.  Phil. 
2,  4*.  110;  cf.  en  parl.  dtt  meme :  Ornnes  uiiuni  111 
priuiipeni  congesli  bonores:  cirra  tenipla  imagincs... 
suggcsius  in  (iiria,  fasiigiiun  111  domo,  mensis  in  coelo, 
Plur.  4,  2,  ////.  liomae  signa  eorum  sunt  in  1'alatina 
a'de  Apollinis  in  fastigio,  Plin.  36,  5,  4,  §  i3;  cf.  itl. 
35,  12,  43  ;  V tlr.  3,  2.  (  Si  qua  dona  )  suspendive  fhnlo 
aul  sacra  ad  fasligia  fixi,  firg.  JE/t.  9.  408.  —  Quo- 
niam  opeii  inchoalo,  prope  lanien  absoluto,  tamquam 
fastigium  inipoiliinus,  putsqtie  ttoits  n/eltuus  pour  ainsi 
dire  /e  faiic  (  /e  comhle  )  a  fouvrage  commence,  el 
presque  aclteve,  Cic.  Off.  3,  7,  33. 

15)  metap/i.  1°  j  Cextremite  d'un  objel,  extremiiesu- 
pcrieure  ou  infcrieui  e,  le  bout : 

a)  exlremitc,  sttpcricttrr,  faite,  sommet,  /lointe, 
hauteitr,  etc.  :  Ante  id  oppidum  planities  in  longitu- 
dinem  patebat :  reliqnis  ex  omnibus  parlibus  colles  mc- 
diocri  inlerjecto  spalio,  pari  altitudinis  fasligio  oppi- 
dum  cingebanl,  devant  cette  ville s'etendait  unc plai/te  : 
sur  tous  les  autres  points,  des  cottines  fenlouraicnt, 
peu  distantes  cntre  eltes  et  dttne  egale  haitteur,  Ca-s. 
II.  G.  7,  69,  4.  Opus  nondum  aquas  fasligium  a?(pia- 
bat,  Curt.  4,2;  cf.  :  Cloacis  e  fasligio  in  Tiberim 
duclis,  Liv.  1,  38,  6,  Drakenb.  Aqualilium  ova  ro- 
lunda ,  reliqua  fere  fasligio  acuminata ,  les  aeufs  des 
oiseaux  aquatiques  sont  ronds;  les  aittres  sont  genc- 
ralement  allonges  par  le  summet,  Plin.  10,  52,  74. 
Gracilitas  (arundinis)  nodis  distincta  leni  fasligio  le- 
mntur  in  cacnmina,  id.  16,  36,  64;  cf. :  Cornua  in 
leve  fastigium  exacuta,  ///.  11,  37,  45;  de  meme  :  C11- 
pressus  meta  in  fasligium  convoluta,  id.  16,  33,  60. 
—  Att  pluriel :  Ideo  fasligia  posse  Surarum  ac  femi- 
iium  pcdibus  fundata  plieari,  Lucr.  4,  828.  ~  muri, 
Val.  Fiacc  2,  553. 

*  b)  profondeiir  :  Forsilan  et  scrobibus  quae  sint 
fastigia  ,  qnreraS,  Virg.  Georg.  2,  288. 

2°)  [d  cause  de  la  furr/te  inclince  des  sommets), 
posilion  inclinee,  pente,  inclinaison  :  Prseruptus  locus 
eral ,  utraque  ex  parte  directus...  ab  oppido  aulem  de- 
clivis  locus  tenui  fjstigio  vergebat ,  fendruit  etait  es- 
carpe,  d  pic  des  deux  cdtes ;  du  cdte  de  la  ville  le  ter- 
rain  descendait  en  pente  douce ,  Cies.  B.  C.  1,  ',5,  5; 
cf. :  Id  aulem  est  jugtim  directum,  emiuens  in  mare, 
utraque  ex  parte  praMiiptiim  altpie  asperum .  sed  la- 
nien  paidlo  leniore  fasligio  ab  ea  parte,  qute  ad  l"ti- 
ram  vergit,  id.  /<5.'2,  24,  3;  de  meme  :  Rupes  leniore 
submissa  fastigio,  roclte  eu  pente  dottce,  Cnrl.  6,  6, 
med.  Columellas  interse  capreolis  niolli  fasligio  con- 
jiingunt,  Ctes.  1).  C.  1,  10,  3;  de  memc  :  t't  quicquid 
incidit,  fasligio  musculi  elabitur,  tout  ce  que  fonjettc 
dessus  tombe  duloil  par  terre,  id.  ib.  2,  ri,  r.  Scro- 
bes  Irium  iu  altiludinem  pedum  fodiebanlur,  paullatim 
angustiore  ad  infimum  fasligio,  o//  creusait  des  fosses 
de  trois  pieds  de  profondeur,  qtti  se  retrecissaient  peu 
it  peu  justjifaii  bas,  id.  B.  G.  7,  73,  5;  cf.  :  Fossa  ita 
idonea,  si  omnem  aquam,  quae  e  coelo  venit,  recipere 
potest  aut  fasiigiuiu  babet,  ut  exeat  e  fuudo,  farro, 
R.  R.  1,  14,  2. 

3°)  cltcz  les  grammairiens,  acce.nt,  signe  d'acceti- 
ttiation,  Mart.  Capell.  3,  60;  63;  Diomed.  P.  428,  P. 
II)  au  fig.,  sommet,  faite,  pinacle,  comble ;  le  pltts 
liaul  piiint,  le  pltts  litiut  degre,  le  point  citlminant ; 
elevaiion,  grandeur,  haiite  fortune  (ifest  peut-etre 
empluye  dans  ce  sens  qti 'd partir  de.  la  pefiode  d'Au- 
guste)  :  Quicipiid  ntiir.inum  hanc  Romani  imperii 
inolciii  in  aniplissimum  lerrarum  orbis  f.istigmm  extu- 
hl,  1 '  ellej.  2,  i3i,  1;  cf  :  Sic  fil,  nt  dei  summuni  in- 
ter  hoinines  fasligiiim  servent ,  ainsi  les  dieux  ctjn- 
servenl  sttr  la  terre  les  hoiineiirs  souvcrains,  Plin. 
Paneg.  52,  2.  Et  quoad  iisqtie  ad  memoriam  noslram 
tiibunicif.  consularibiisqne  ccrlalum  viribus  est,  dicta- 
1 1 11-.1-  seniper  allius  fashgiuiii  luil ,  Liv.  6,  38,  fitt.;  cf. : 
A  ipio  ipsc  111  consiilare  provectus  fasligkim  fueral .  d 
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qui  il  devait  lui-inenie  tiavoir  iti  ilcvc  a  lu  liatilc  i/i- 
gnitetle  consul,  1'ctlrj.  2,  69,  1  ;  </<•  inrme  :  Ad  legiuui 
fasligiuni  evehere  aliquein,  /  a/.  Mo.v.  1,  C>,  1.  l)c- 
jeclis  hoDore  per  coilionem  duobtts  Ouiuciiis  ,Capiio- 
Jinn  et  Cincinnatn  et  aliis  ejusdein  lasiigii  civibus,  et 

d'attlres  citoyens  tlti  incnic  noig,  l.iv.  3,  3  >,  9.  Ouani- 
quam  stetisse  ipsum  ( Ciccrouem )  iu  la.sligiu  tJbquaa- 
liie  laleor...  tameu  nou  inaligne  rrcdidrrim,  dtdiiisse 
ei  sumuiain  illam,  ad  quani  neniu  propius  act  cs-.it, 
bien  quc  je  reconnaissc  qiiil  (Ciciron)  a  occn/ii  lcs 
sommets  de  ieloqttcncc,  Qitintil.  lttsl.  12,  i,  20.  Khe- 
loricen  in  lani  sublime  Jastigiuin  sine  aite  \riiisso, 
qite  la  rhetorique  s'cst  ile.vec  sans  le  secours  de  imi 
a  uii  degri  si  itevi,  id.  il>.  2,  17,  3.  Jit  poesis  ab  Ho- 
mero  et  Virgiho  taiilum  fasligium  accepit,  et  eloipien- 
tia  a  Demosthene,  id.  ib.  12,  11,  26 ;  cf.  :  Magice  in 
l.uituiii  fastigii  adolevii,  ut  hodieque  in  niagna  parle 
gentiiiui  prxvaleat,  Plin.  3o,  j,  1.  —  De  ta  aussi 

2°)  en  ginir.,  position,  conditio/i,  rang,  digniti : 
Popnlu.s  dedicalioueni  a:dis  dat  M.  Lwtorio,  priini  pili 
centuiioni  :  quod  facile  appareret,  non  tani  ad  hono- 
rem  ejus,  cui  curalio  altior  fastigio  suo  tlala  essel , 
facluni ,  quam  ad  consuluui  ignominiam ,  qfin  •/"•"' 
wV  bien  qite  cietait  moins  pour  honorer  celni  qu'011 
chargeait  diin  soin  au-dessiis  de  son  rang  que  ponr 
itumiHerles  consuls,  Liv.  2,  27,  6 ;  cf. :  Ampliora  eliam 
huuiano  lastigio  decerni  sihi  passus  esl ,  il  souffrit 
uitssi  qiion  Itti  dccerndt  des  honneiirs  au-dcsstis  dc  Itt 
conditton  liumaine,  Suet.  Ctvs.  7C;  et  .-Tamquam  mnr- 
tale  fastigium  egressus,  Tac.  Ann.  i5,  74;  dc  ntime : 
Animus  super  hiiiiiaiiiim  fastigium  elalus,  dmc  tiunc 
eievation  stirlitimainc,   Cttrt.Q,  10,  med. 

B  )  point  piincipal,  point  culnunant,  ce  qtt'tl  y  a  de 
piin  important,  de  plus  saillant  (tres-rare ;  liest  pas 
dans  Ciciron):  Longa  est  injuria,  longa'  Ambages, 
sed  sumina  sequar  fasligia  leruin ,  i/tistoire  de  scs 
mailienrs  est  longue ;  il  jaitt  cntrer  dans  de  longs  de- 
taiis ;  mais  je  me  bornerai  a  es.qitisser  les  principaux 
traits,  Virg.  ALn.  1.  342.  —  E  qiiibus  tribus  fastigiis 
agroruin)  simplicibtis ,  dc  ces  trois  genres  simplcs 
(de  terrain),  Varro,  R.  R.  1,  6,  2  ;  dc  mime  :  Propler 
haic  tria  fastigia  forma:  discrimina  qu;cdain  fiiint  sa- 
tionijm,  ces  trois  genres  de  forme  donnent  naissanec 
a  des  systimes  de  cttlture  dtffirents,  id.  ib.  1,  5;  et : 
Ha?e  atque  hujuscemodi  tria  fastigia  agi  i ,  etc,  id.  ib. 
1,  C,  G. 

fastlgo,  avi,  alum  ,  1.  v.  a.  [2.  fastus  ago;  cf. 
Jasligium,  011  pttttot  poitr  faslico,  comme  purgo  pottr 
purico  ]  ,  elever  en poiute,  rendre.  pointu(ne  se  trottve 
a  titi  inotle  personnel  qtiapres  la  periode  d' Auguste ; 
liest  pas  dans  Ciciron).  —  I)  au  propre  :  Frumenta 
hieme  i.n  herba  sunt,  \erno  tempore  fasligantur  insti- 
pulam,  les  btis  en  Itiver  sonl  en  Iterbe ;  att  printemps 
ils  poussent  unc  tige  (ils  s'ilvvent  en  paiite),  Pli/i.  r8, 
7,  io,  §  52.;  de  meme :  Folia  inexilit.itcm  fastigantur, 
id.  24,  19,  ir8.  Ore  levem  patulo  lexens  de  vimine 
nassani,  Caulius  inleiiora  ligat  mediainque  per  alvum 
&cnsini  fasligans,  compressa  cactimina  nectit,  en/ace 
iosier  pour  en  Jornicr  une  nasse  legere,  dont  i/  elar- 
git  a  aessein  ienlree.  Mais  resserrant  adroitement  les 
mailles,  il  la  retrecit  de  plits  en  plus  au  mi/iett,  jus- 
qtia  ce  qtt'el/eje  termine  cn  pointe,  Sil.  5,  5o.  (Tcrra) 
spatiosa  modice  paullatim  se  ipsa  fastigat  et  tpiasi  in 
mucronein  longa  colligens  laterafacie  posili  ensis  al- 
lecla  est ,  tttl.  1,  1 ,  5  ;  de  meme  r^m  molliler  (  Africa  ), 
id.  1,  4,  1  ;  3,  10,  5.  —  Au  partic.  parf.  :  Quadrato 
aginine  facto,  sculis  supei  capila  densalis,  stanlibus 
primis,  secundis  summissiorihus,  tertiismagis  et  quar- 
tis ,  postremis  etiatn  genu  nixis,  fastrgatam ,  sicut  lecla 
iiJiln  lorum  siinl ,  testiidiuem  faciebant  ,  ils  formaient 
la  tortuc,  c.-a-tl.  ime  sorte  de  toit  en  pente  comme  celtti 
des  maisons,  Liv.  44,  g,  6.  Collis  in  modum  metae  in 
aculuni  cacumen  a  fundo  satis  lato  fasligatus.  id.  J7, 
27,  7.  {'"astigatus  in  muci-onem,  •Plin.  2,  .25,  42.  — 
JS)metap/t.  1°)  (cf.  lastigium  ,'/<°'I,  B,  2  )  fasligatus, 
miiseleve  en  pointe,  pointit,  eonique ;  pcnclie,  incline, 
qtti  va  en  pentc  :  Colbs  leniter  fasligaltis  paullalim  ad 
plauitiem  redibat,  la  colline,  apres  s'etre  /igerement 
■elevee,  redescendait  en  pente  doitce  vers  /a  plaine, 
Ca/s.  B.  'tS.  2,  $,  3.  Tigna  non  -siiblicai  modo  directa 
ad  perpeiidieuluui,  sed  prona  ac  fasligata  ,  utsecundum 
naluram  iflumiuis  prociimherent,  id.  ib.  4,  17,  4. — 
?.°)(c/.  «°  [,  Ji,  3)  eltez  ies  grammairiens  dc  la  pi- 
riode  postiriiure,  accentui,  marqtte  d'un  aceent  :  LTt 
fastigelur  longa  brevisve  fuat,  Mart.  Capell.  3,  5g. — 
II)  au  fig.,  i/tver,  elever  e/i  dig/iiti  ( latin  des  bas 
temps}:  Qui  stalum  celsitudinis  Iueb  litulorum  parili- 
late  fastigat,  Sidon.  Ep.  3,  C.  Quamqnam  diademale 
crinem  Fastigatus  eas,  id.  Carm.  2,  5.  —  De  lii 

fastigatus,  a,  um,  Pa.,  Iiaut,  ilevi  (latin  dcs 
bas  temps)  ;  Hasibi  videbilur  ad  arcem  fastigatissimaj 
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felitit.ilis  eveclus,  Sit/on.  Ep.  2,  4.  Duo  lasligalissiini 
cunsulares ,  td.  1,  t).  —  Ott  appclle  fastigala  fnssa  ccile 
tpti  vtt  eit  diininiiant  tlc  largettr  /ustpiait  fo/ld,  par 
oppos.  a  lu  fos-a  1'unica ,  tpii  a  ttne  tlc  scs  parois  t/roitc, 
cf.  H\gin.  (ironi.  p.  10,  cot.  1. 

laslnsiis,  a  ,  11 111 ,  itdj .  {  2.  fastus  ] ,  plcin  /iorgttcil, 
orguetlleii.i;  stipct  />e,  jastitcttx,  dedaigncti.i  (poster.  d 
Angtis/c  ct  trcs-rnre ) :  Ad  noctiirna  jaccs  lastosa'  li- 
inina  inteclia',  Marlia/.  10,  i3,  7.  Quid  est ,  lastosc:' 
ecquid  bonam  mentciu  habere  ctrpisli?  Pctron.  Sttl. 
i3  1 .  —  Metapli.  en  parl.  tles  cltoses  :  nitignifitpte,  stt- 
perbe  :  ~  ganun,  Martial.  i3,  102. 

1.  fastus,  a,  um  ,  adj.  [ctymo/ogic  tlottlctise;  se- 
lon  totttc  rratsemblance ,  de  la  racine ,  <I>A,  ffacoiKI»., 
9r)|j.i;  ainsi  propr.  :  oit  1'o/t  petit  par/cr ;  dc  /it]  fasli 
dies  el pltts  soitf.  absolt  lasti ,  orum,  /».  (accits.  plur. 
tiaprcs  la  V  ilccim.  fastus,  Jarron  dans  1'rise.p.  7  1 1, 
P.;  Colttni.  9,  1  1 ,  12  ;  Sil.  2,  10;  abl.  fastiluis,  Litcan. 
10,  187),  i*.  tcclin.  tlc  la  laiigne  offtcielle,  les  /otirs  oii 
toii  pottvttit  rcntlre  la  juslice,  prononcer  sttr  Le.dro.it, 
oit  tes  Iribtt/iaii.v  siegeaient,  jottrs  tiaudieiice,  jours 
fastes  (oppos.  nelasti;  voj.  ncfastus):  «  Ille  (dics) 
nefastus  erit,  per  quem  tria  verba  ( DO,  DICO,  AD- 
DICO)  sileiilur :  Ifastus  erit,  per  quem  lege  licebit 
agi  » ,  lc  jour  011  ne  petwent  etre  prononcis  les  Irois 
mots  (do,  dico.addico)  scra  nifastc ;  celttila  sera 
fttste,  oit  tl  sera  permis  de  sadrcsscr  attx  trtbunaux , 
Ovid.  Fast.  1,  48.  La  liste  desfotirs  fastcs,  qtti  pcn- 
dant  longtcmps  nc  se  trottvait  que  dans  lcs  arclitces 
tles  ponlijcs,  denictira  ignorie  du  pcuple  jitsqiia  ce 
qtte  C/l.  Flavius,  grejfier  dtt  grand  ponltje  Appius 
Cafctts  ,  en  a/tte/ia  tiitc  copie  att  Forttm  :  ••  Invenlus  esl 
scriba  quidain  ,  Cn.  Flavius,  qui  cornicuni  oc.ulos  con- 
fixerit  et  singulis  dicbus  discendis  fastos  popnlo  pro- 
posueritet  ab  ipsis  cautis  juris  consiillis  eoriiin  sapien- 
tiam  compilarit.  Itatpie  irati  illi,  quod  sunt  veriti  ne, 
dierum  ralione  pervulgala  el  cognita,  sine  sua  opcra 
lege  possetagi,  verba  qwedail)  composuerunt ,  ete.  », 
Ctc.  Mur.  n,25;  cf:  «(Cn.  Flavius)  lastos  circa 
loriim  in  albo  propnsuit,  ut,  quando  lege  agi  possel, 
sciretur»,  Liv.  9,  46,  5;  el :  Hic  (Cn.  I^lavius)  publi- 
catis  diebiis  faslis,  quos  popiilus  a  paucis  piinciptiin 
i|iiulidie  petebat,  tantain  graliain  (ilebis  adeptus  est , 
ut  yLdilis  curulis  crearetur,  ttc.  »,  Pitti.  33,  i,  C.  — 
De  la 

II)  mitapli.  en  ginir.,  iitumiralion  de  totts  lcsjours 
dc  iannie,  avcc  iindicatioii  des  filcs  et  des  fonrs 
tiatititencc,  des  magistrats ,  des  ivinemenls,  cte.,  ca- 
lendrier,  annuaire ;  annales,  clironiqtte,  fastes  :  «  Fas- 
toruni  hbri  appellanlur,  in  qiiibus  tolius  anni  lit  de- 
scriptio  :  lasti  enim  dies  fasli  sunl  »,  Fest.  p.  87. 
Etenim  ordo  ipse  annaliuni  niediocriler  nos  relinet 
quasi  enumeralione  faslorum,  la  siiccessionmellio- 
dit/ue  dcs  annales  ne  noiis  fait  Irouver  ijiiiin  mcdioere 
plaisir  ilans  le  diiiombremcnt  des  fastes,  Cic.  Fttm. 
5,  12,  5.  Illud  in  Syracusanis  merilo  reprehenderetiir, 
si ,  tpiuni  diem  festuin  ludoium  de  faslis  suis  sustu- 
lissent ,  ete.,  si,  upres  avoir  efjttcc  de  leurs  jastes  nne 
fileet  iles  jettx  solennels,  elc,  id.Verr.  2,  4,  C7,  i5i. 
Faslos  correxit  (Caesar),  jam  pridem  vitin  pontificum 
per  intercalandi  licentiani  luibalos,  Cisar  tonigea 
les  fastes,  depitis  longtei/ips  dirangis  par  lafaute  dcs 
poniifes  el  par  iabtts  dcs  intera/atiotis,  Sttet.  Cats. 
40.  tlt  omne  lempus  seculuni  Aiigiisluni  appellarelur 
et  ita  in  fastos  referrelur,  qtte  tottt  iespacc  dc  tcm/>s 
(  icou/e t/eptiis  sa  naissance jnsqiiti  sa  niorl)  fttt  nppelc 
le  siecle  Atigttstc  et  disigni sotis  ce  nom  datts  lcs  fasles, 
td.  Aug.  100;  cf:  Sic  enim  iu  faslos  aclaque  publica 
relalum 'esl,  c'est  ee  qtti  a  iti  consigni  dans  les  faste.s 
et  dans  les  actes  pubitc.s,  id.  Tib.  5.  Si  vero  id  est , 
quod  nescio  an  sit,  ut  non  minus  longas  jam  in  cndi- 
cillorum  fastis  fulurorum  consiiltim  paginulas  habeant 
quaui  facloriiin ,  qnid  illo  (Dumilio)  niiserius,  Cic. 
Att.  4,  S,  3.  Paginas  in  annalibus  niagistraluiiin  fas- 
lisque  percurreie  licel,  coiisnluin,  diclatorum,  quo- 
runi,  elc,  Liv.%,  18,  12.  Si  appellamli  sunl  consules, 
quosnemo  est ,  qui  11011  modn  e.\  meinori.i ,  sed  etiam 
ex  fastis  evellendos  putet,  s'tl  faitt  appeter  consnls 
eenx  qtte  tout  le  montle  voudrait  voir  cjfttcer  non-seii- 
lenifiit  dtt  souvenir  des  liommes,  mais  mimc  des  fastes, 
id.  Sest.  1 4,  33.  Fasli  Pramcstini  a  Verrio  Flacco  01- 
dinati  et  niarmoieo  parieti  incisi ,  Sttet.  Cramm.  17; 
cf.  Orell.  Inscr.  2,//.  379  ^</.  et  lcs  attteitrs  citis  par 
ttti ;  voy.  aussi  Ailani,  Antiq.  1, /'.  4o3  et  sttiv.  Qua? 
(lempora)  semel  Notis  condita  faslis  Iuclusil  volucris 
deus,  Hor.  Od.  4,  i3,  i5.  Per  titulos  memoresque 
faslos,  itt.  ib.  4,  14,  4;  de  mime  ~  meuiores,  id.  ib. 
3,  17,  4.  Tempora  si  faslosque  velis  evolvere  mundi, 
parcoiuir  les  annales  du  moiide,  id.  Sat.  1,  3,  112. 
Qni  redit  ad  faslos  et  virlutein  ;estimat  annis,  etc,  id. 
Ep.  2,  1,  48.  —  De  mime  Fasti,  tes  Fastes,  fitred'un 
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pocme  d-Ovide    <■<<    il  cst    traili    dcs   fcles    romaincs. 

1.  tnstiiN,  us,  m„  orgueil  qni  sc  manifcste  par  lc 
mi/tris  tics  aitlres,  dcdain,  Jicttc,  luititcnr,  /iioigtie,  etc. 
(  />t>ct.  ct  </<!/<>  la  prosc  postcr.  tt  AttgtiSte  )  —  a  )  sin"-.  : 
Tu  c.ivc  noslra  I110  coniemnas  caimina  faslu,  garde 
que,  tltins  ton  orgncil,  tn  didaignet  nos  vers,  Prop. 
1,  17,  25;  </. :  Faslus  incst  puithiis  sequituvqi»  su- 
perbia  loiinani ,  /«  bcauti  cst  fierc  ci  largueit  iaccom- 
pagne,  Ovid.  Fast.  1,  419;  ct :  Supeibu  simulac  pro- 
cati  laslii,ut  regiua  meretrix  ,1'liu.  9,  35,58.Aspice 
piiniiuii,  Quauto  cum  fastu,  quanto  mulimine  circiim 
Spectemus,  Hor.  Ep.  2,2,  g3.  Tanto  le  in  faslu  ne- 
gas,  amice,  poitri/uoi,  ami,  meltre  tant  tle  gloire  a  te 
caclter  ?  Cattill.  55,  14.  Accendcbat  dedignantes  el  ipse 
tlivcisus  a  majnriim  inslilutls  raro  venatu...  leclicae 
gestamine  fastutpie  erga  patiias  epulas,  titi-tninie  aclie- 
vail  lienjlaninii  r  lcttr  indignalioii  par  son  eioignemcnt 
/>onr  /cs  usages  tles  ancettes ,  eltassant  rarement ,  ne 
paraissant  dans  les  villes  que  porti  en  lilicre  et  didai- 
gnant  tcs  Jeslins  du  pa^s,  Tac  Ann.  2,  2,Jin.  Super- 
cilia  inaxiine  indicant  fasluni,  Pti/i.  n,  37,  5i.  — 
[1 )  plnr. :  Exclusa  inque  \icem  fastiis  paliere  superbos, 
Proit.  3,  25,  i5.  Nune  omnes  odit  fastus  (deus),  Ti- 
bttll.  1,  8,  75.  Lentos  Pone,  precor,  faslus,  et  amanli 
jiingere,  Nymplie!  Ovid.  Met.  14,  7C2.  Nos...  stirpis 
Aclnllea;  faslus  jiivenenit|iie  siiperbuiii...  lulinius,  Virg. 
,'En.   i,  324. 

3.  fastus,  Uliiii,  ea/endricr,  fastes ;  voj.  1.  fas- 
lus. 

fiitalis  ,  e,  atlj.  [  fatum  ] ,  da  t/cstin,  du  sort,  qui 
est  mart/tie  par  le  dcstin,  qni  co/itient  la  destinie,  fa- 
tat,  dicisif,  propltiliqiie,  etc  (tres-classique)  —  1)  eil 
ginir.:  llla  fatalis  necessilas,  quaui  Ei|iap(jt.SY*)v  dici- 
lis,  celte  jatale  nicessiti  qttc  votts  appelez  ei[/.ap(j.ivy] , 
Cic  N.  D.  1,  20,  55.  Falaliset  iinnuitabilis  coiitinuatio 
ordinis  sempitt  rni ,  /<i  sttite  fatatc  et  immuablc  de 
1  ordre.  itcrncl,  id.  Acad.  1,  7,  29.  (  Quiiin  diu  ln 
niimeri )  circuitu  naturali  summam  libi  lalalem  con- 
leccrint,  auront  eom/dili  la  so/nnic  fatale,  itl.  Rep.  C, 
12.  Qu.t  videbunlur  ei,  de  quo  agimus  accidisse  di- 
vina  alque  falalia,  id.  Partit.  21,  73.  Fuil  aliquis  fata- 
lis  casus...  nuiic  si  quis  erit,  erit  voluntai  ius,  ce  que 
nons  avons  stipporti  itait  ieffet  de  la  falati:i;  au- 
/oitriilitti  cc  serait  volonlaire,  itl.  Pliil.  C,  7,  19.  Meum 
consiilalum  ad  saluteni  rui  publice  prope  fatah-m  exsti- 
lisse,  qtte  mon  coitsttlat  a  cti  qnelqiic  cltose  dc  provi- 
denitel  pour  le  salttt  de  la  ripiibtiqtie ,  id.  Calil.  4,  1, 
2;  cf.  :  Hic  aniiiis  fatalis  ad  inteiiliim  liujus  urbis, 
eette  aunie  ctait  marquie  par  lc  deslin  pour  la  perte 
de  cetle  ville,  itl.  ib.  3,  4i  9  ;  <te  meme  <~  anni ,  Tibull. 
r,  3,  53;  Inscr.  Orell.  n"  4S5i.  < — 'stamina  ,  Tibti/i.  1, 
7,  1  ;  Ovid.  Met.  8,  452 ;  </.  ~  dce,  c.-ii-d.  les  Par- 
t/ucs,  id.  Pont.  1,  8,  64.  ' — 'libri,  c.-a-tl.  Sibvllini, 
les  livrcs  sibyllins  (conteiiatit  /a  destinie  de  lionie), 
Liv.  5,  14,  4;  5,  5,  11;  22,  9,  8 ;  42,  2,  C;  Suet.  Ctcs. 
79  ;  r^,  verha  ,  Ovid.  Fast.  4,  257  ;  <~  lex,  ('.  e.  fatum, 
/</.  Met.  3,  3iC;  10,  2o3.  (Hercules)  diram  qui  con- 
tudit  bvdram,  iSotaque  falali  portenla  labore  subegit, 
Hor.  F.p.  2,  i,  11;  de  minie  <^oia  fliiminis,  la  rive 
fatalc,  c.-dd.  marquic  dujleuve,  Ovitl.  Met.  i5,  54. 
esj  niala ,  Sttct.  Ner,  40 ;  <~  mors ,  Vellej.  2,  4,  C ;  Plin. 
E/>.  1,  12,  1.  —  Tam  fatale  esl ,  niediciun  adhibcre, 
quani  convalescere,  iappel  dtt  midccin  cst,  tout  attta/it 
qtie  la  gtiirison,  dans  les  arrits  dtt  dcstt/i,  (  ic.  Fat. 
i3,  3o ;  </<■  mime  :  Quasi  fatale  esset,  non  posse  CTal- 
lias  debellari  nisi  a  seconsule,  Suet.  Ner.  43. 

II)  paiiicttl.,  cn  manvaise  part,  fatal,  fnneste,  pcr- 
nicieux,  morlel  (peut-ilre  ne  se  trouve-t-il  eu  ce  se.nS 
qiie  cltez  tes  poetes  et  dans  ta  prosc  /lostcnctirc  a  Att- 
guste)  :  Haec  (animalia)  aliis  pra?die  lucroque  jace- 
b.inl  Iiidupedita  suis  fatalibus  omnia  vindis,  Donec 
ad  interilum  geiuis  id  natura  redegil ,  ccs  animatix 
resterent  encliainis  dans  les  dttrs  itens  de  lcttr  desiinic, 
et  scrvirent  de  proie  aitx  animaux  voraces,  jusqiiatt 
jour  oit  la  natttre  en  ent  eleinl  la  race  entiere  ,  Lttcr. 
5,  874.  Cunctanli  telum  .Eneas  fatale  coiusral,  Virg. 
JEtl.  12,  919;  de  mime  r~^>  jaculum  ,  jave/ot  tnortel, 
Ovid.  Mct.  5,  182;  r^,  hasta,  Sil.  1,  400;  ~  ligniim, 
le  bois  fatat  (ttti  buc/tcr),  Ovid.  Mct.  8,  479;  ~ 
crinis,  /'</.  i/>.  8,  85;  o-  aurum  ,  id.  ib.  9,  41 1  ;  <~ 
signimi  ,  /'</.  ii.  i3,  38i  ;  <>-■  nionslrum  ,  Hor.  Od..i, 
37,  21.  r^,  judex,  id.  ib.  3,  3,  19.  ~  hora  ,  ilieure 
fatale  ,  Suet.  Ner.  49  ;  de  mime  <^>  dies,  le  jottr  fatal 
(de  la  mort)  ,  Inscr.  Orell.  11°  3o23  ;  4?58  ;  </.  Si 
quid  mibi  fatale  contigerit ,  s"tl  niarrive  quelque  mal- 
Itettr,  Spart.  Hadr.  4. 

Adv.  fataliter,  suivant  iortlre  du  destin,  fatale- 
mcnt  :  Omnia,  quse  fiunt  qmetpie  futtira  sunt,  e.\ 
onini  aslernilate  dcfinila  dicis  esse  fataliter,  *  Cic. 
Divin.  r,  7,  19;  de  tneme,  Sttet.  Ctvs.  5g;  Ovid.  Met, 
iC,  67 ;  Ettlrop.  1,  11. 
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l'.-il:ili«,   is,  '».,  Siirn.  rom.,  Inscr.ap.   Mural. 
1726,  10. 

fatftlitas,  aiis,/.  [fatalis]  1'arrit  du  destin,  le 
t/estin,  ta  necessite,  la  fatatiti  ( latin  iles  bas  temps  )  : 
Quod  falalitale  ingruebat ,  Cod.  Jtis/in.  4,  66,  1. 
fataliter,  adv.,  voy.  falalis,  ii  tafin. 
faleor,  fassus,  2.  (anc  Jorme  de  fhiftn.  prcs.  fa- 
terier,  Hor.  Ep.  a,  2,  148),  v.  depon.  a.  [de  la  racine 
<PA,  ?<i(o,  fari],  avouer,  confesser,  reconnaitre ,  ne 
pas  nier,  convenir,  accorder,  diclarer  comme  vrai ; 
faire  l'aveu  de  (tres-friq.  et  trcs-classiqtte);  se  cons- 
trnil  leplus  sonv.  avec  une  propos.  infin.poiir  rigime  ; 
plus  rarement  avec  /'accusatij;  avec  de,  011  absolt.  — 
a )  avec  1'accus.  :  Si  verum  niilii  eritis  fassae ,  vinclis 
exsolvemini ,  si  vous  niavouez  la  lerite,  votts  serez 
deaa°ees  de  vos  fers ,  Plaut.  Truc.  4,  3,  10;  de 
meme  :  Si  venim  fateri  volumus,  Plin.  27,  1,  1 ;  Curt. 
6  3  et  :  Ut  verius  fatear,  Eum.  Grat.  act.  1.  Quid 
fabulabor?  quid  negabo?  aut  quid  fatebor?  que  dire  ? 
que  nier?  qu'avoiter  ?  id.  Capt.  3,  4,  3.  Faterin'  ea- 
dem.  quae  liic  fassu' st  mihi?  id.  ib.  2,  2,  67.  Multi 
iu  tormentis  moii  maluerunt  falsum  fatendo  quam 
infitiando  dolere  ,  beaucoup  onl  mieux  aimi  mou- 
rir  (promptement)  dans  les  tortures  en  avancant  un 
mensongc  que  souffrir  en  refusant  de  parler,  Cic. 
Partit.  14,  5o.  <~  mores  suos,  Quintil.  Inst.  10,  1, 
ioo.  ~  sensus  suos,  Ovid.  Her.  21,  204  ;  <~  pauper- 
talem ,  id.  Met.  8,  i34,  et  autres  sembl.  —  (3)  avcc 
une  propos.  infinit.  pour  complem. :  Fateor  alque  etiam 
profiteor  et  prae  me  fero ,  le  ex  illa  crudeli  aclione 
esse  depulsum,  javoue  et,  bien  mieux,  je  proclame 
avec  orgucil,  que,  etc,  Cic.  Rabir.  pera.  2,  17.  Me 
•despexe  ad  te  per  impluvium  luiini  ,  Fateor,  Plaut. 
Mil.  gl.  2,  6,  73.  Fateor  peccavisse,  amicam  libeiasse. 
Feneri  argentum  snmpsisse,  etc,  favoue  que  fuifait 
itnefatite,  etc,  id.  Most.  5,  2,  18.  Fateor  eam  esse 
impoiiunam  alque  incommodam,  id.  Asin.  1,  1,  47. 
Turpis  est  excusatio  et  minime  accipienda,  si  quis  con- 
tra  rem  publicam  sc  amici  causa  fecisse  falealur,  Cic 
Ltz/.  12,  40.  Qui  se  debere  fateantur,  *  Cces.  B.  C.  3, 
-20,  3,  Quum  se  Cicero  ab  illis  quoque  vetuslissimis 
•auctonbus  plurimum  fateatur  adjutum,  Qtiintil.  Inst. 
10,  1,  40.  Fateor  me  duci  veulre ,  favoue  que  je  sitis 
esclave  de  mon  venlre,  Hor.  Sat.  2,  7,  37.  Jura  in- 
venla  metu  injusti  faleare  necesse  est,  id.  ib.  1,  3, 
iii.  Turpe  pulant  qu;e  Imberbi  didicere,  senes  per- 
denda  faleii,  id.  Ep.  2,  1,  85.  Milii  turpe  est,  quod 
non  didici ,  sane  nesciie  fateri,  il  eii  coiite  a  mon 
amour-propre  davouer  que  j'ignore  ce  que  je  n'ai  pas 
appris,  id.  A.  P.  418.  Fatetur  ipse  pro  Rabirio  Po- 
stumo  narrasse  Ciceronem  ,  Quiulil.  Inst.  4,  2,  10. 
Hominum  igitur  causa  eas  rerum  copias  coinparatas 
fatendum  est,  Cic.  N.  D.  2,  63,  i58.  —  v)  avec  de  : 
Loci  communes  erunt  accusatoris  in  eum,  qui,  quum 
<le  facto  turpi  aliquo  aut  inntili  aul  nlroque  fatealur, 
quaerat  tamen  aliquam  defensionem,  qui,  tout  en 
avouant  ime  action  011  hontetise  011  inutile ,  Cic  In- 
vent.  2,  26,  77.  —  S)  absol.  :  Ita  libenler  confitelur 
ut  non  solum  fateri,  sed  etiam  profiteri  videatur,  il 
en  fait  l'aveu  de  si  bonnc  grdce  quil  semble  non-seii- 
lement  en  convcnir,  mais  encore  s'en  glorifier,  Cic 
Ctccin.  9,  24.  Me.  Est  tibi  nomen  Menaechmo  ?  M. 
Faleor,  ton  nom  est  Mi/icchme.  —  Jc  1'avoue,  Plaut. 
Men.  5,  9,  48.  Leno  suni,  fateor,  pernicies  rommunis 
adolescentium  ,  Ter.  Ad.  2,  1,  34.  Qui  a  Naevio  vel 
sumpsisti  multa,  sifateris,  vel,  si  negas,  surripuisti, 
Cic.  Brut.  19,  76;  cf.  :  Non  est  tam  grave  argumen- 
tum ,  si  fatelur  quam  si  convincitur.  Nam  si  fate- 
tur,  elc...  si  negat,  etc,  Quinlil.  Inst.  5,  12,  i3.  Nul- 
line  lalerier  audes?  Hor.  Ep.  2,  2,  148.  In  fatendo 
lenis  et  summissa  (  vox  ),  id.  ib.  1 1,  3,  63.  Ad  faten- 
duni  impulsus  ,  obligi  d'avouer,  ridtiit  a  confesser, 
id.  ib.  5,  i3,  46. 

II )  melaplt.,  en  ginir.,  manifester,  declarer,  soit- 
tenir,  faire  connaitre,  montrer,  indiquer,  mettre  au 
jour,  proclamer ;  publier  ;  qqfois  trahir  (rare  en  cc 
sens;  nest  pas  dans  Ctceron)  :  Laterensis  nostri  et 
lidem  et  animum  singularem  in  rem  publicam  semper 
falebor,  je  proc/amerai  toujours  el  la  fidelite  et  le 
devoiiement  a  /a  ripiibliqiic  de  mon  cher  Latirensis , 
Planc  dans  Cic  Fam.  10,  ii,  4.  Sieut  Anlonius 
Gripho,  qui  robur  quidem  el  ebm;  atque  etiam  mar- 
mitr  fatetur  esse,  Quintil.  Inst.  1,  6,  a3.  Innocentem 
filisse  palrem  fatetur,  id.  ib.  7,  1,  56.  Plures  invenias, 
qui  dialecticae  similem,  quam  qui  rheloricae  fateanlur 
hanc  artem,  id.  ib.  1,  10,  37.  —  Litqiie  sedel  vultu 
fusu» Telamoniua  iram,  Ovid.  Trist.  2,  52.5.  Patina- 
ruin  calore  pucea  \ilalem  motum  falcii,  les  poissons 
donnent  ligne  tfe  vie,  quand  ils  sentent  la  chaleurdes 
casieroh  P/i  /.  g,  ,;,  8  i.  Mors  sola  fatclur,  Quan- 
tula  sini  Iiominum  corpuseula,  la  morl  seule  fait  <•»«- 
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naitre  combicn  nous  sommes  peu  de  chosc ,  Juven.  io,i 
172.  Belus  amnis  non  nisi  refuso  inaii  arenas  fatelur, 
Plin.  26,  26,  65.  —  De  la  *  R )  dans  la  tangiie 
ginmnt.  :  fatendi  modus,  le  mode  indicatif  1'indica- 
tij :  llt  si  quis  anliquos  seculus  «  fervere  >.  brevi  media 
syllaha  dical ,  deprehendatur  vitiose  loqui,  quod  um- 
nia ,  quee  e  et  o  lileris  falendi  modo  terminantiir,  ea- 
dein,  si  iiifinitis  e  literam  media  syllaha  acceperunt, 
utique  productam  habenl  :  prandeo,  pendeo,  spondeo, 
prandere,  pendere ,  spondere,  Qiiintit.  Inst.  1,6,  7. 
K^^y)  avec  ta  signif.  passive  :  Illum  agrum 
publicum  esse  falentur,  etc...  Ac  si  est  privatus  ager 
Recentoricus,  quid  eum  excipis?  sin  aulem  puhliciis? 
quae  est  ista  ,-equitas,  ceteros ,  etiam  si  privati  sint , 
permillere,  ut  publici  jiidicenlur  :  hunc  excipere  no- 
iiiinatim,  qui  publicus  esse  faleatur?  ils  conviennenl 
que  leur  territoire  est  domaine  public...  or,  si  ce  ter- 
ritoire  (</«  Reccntore)  ne  fail  poiiit  partie  de  notre 
domainc ,  pourquoi  tcxcepter?  s'il  en  dipend,  ou  est 
/ajuslice  de  permetlre  quon  diclare  acqnises  au  do- 
maine  public  des  propriitis  privies  ,  et  d'en  excepter 
une  qui  est  reconnue  appartenir  a  ce  meme  domaine? 
Cic.  Agr.  2,  21,  57.  Fassus  ab  ore  pudor,  Ovid.  A. 
A.  2,  556.  —  2°)  impersonnellt  :  Vulgo  fatebalur, 
Utique  minorem  eum  legasse,  Paul.  Dig.  3o,  1,  3g, 
/"'■ 

'  fal  irauus,  ,1,  um,  adj.  [fatum  cano],  qui  chante, 
c-a-d.  qui  annonce  la  destiitce,  prophetiqtie,  fatidi- 
que  :  H.ec  ubi  faticano  venturi  prsescta  dixit  Ore  The- 
mis  ,  Ovid.  Met.  9,  418;  cf  /'art.  suiv. 

*faticinus,  a,  um  ,  adj.  [  falum-cano  ],  comme 
faticanus,  qui  annonce  la  destinie  :  Sic  dicere  vates  , 
Faticinasquc  ferunt  sortes ,  Ovid.  Met.  i5,  436;  cf. 
l'art.  preced. 

fatidicus,  a,  um,  adj.  \  fatum-dico],  qui  annonce 
1'ordre  dcs  deslinies ,  qui  predit  1'avenir,  fatidique  , 
prophitique  (tres-classique)  :  «  Qui  futura  preedivi- 
nando  solent  fari,  fatidiri  dicti  >.,  Varro,  L.  L.  6,  7, 
65.  Vatis  fatidicie  ,  cecinit  quae  prima  ,  futuros  ^nea- 
das  magnos  ,  Virg.  JEn.  8,  34o;  de  memc  <^j  vates  , 
Ovid.  Met.  3,  348.  ~Theniis  ,  /./.  ib.  1,  3ai.  Audite 
non  fuliles  sententias  ,  non  anum  latidicam ,  Stoico- 
rum  Trpovoiav,  etc,  ecoutez  non  pas  des  contes  frivoles, 
uon  pas  cetle  vieille  devineressc  que  lcs  Sloiciens  ap- 
pellent  irpovoia  (Providence),  Cic  N.  D.  1,  8,  18. 
>~  deus,  c.-a-d.  Apolton,  Ovid.  Fast.  1,  262.  < — .  et 
memorabile  augurium,  Plin.  i5,  29,  36.  ~>  fulmina, 
id.  2,  43,  43.  ~  specus ,  id.  2,  g3,  g5  ;  cf  <~  silvae , 
Val.  Flacc.  1,  3o4-  —  Substantivt  fatidicus  ,  devin, 
prophetc  :  ALTERUM  (GENUS  SACERDOTUM  ) 
QUOD  INTERPRETATLIR  FATIDICORUM  ET 
VATUM  EFFATA  INCOGNITA,  lic  Leg.  2,  8,  20. 
fatifer,  era,  erum,  adj.  [  falum-fero],  qui  porte 
la  mott,  qui  entratne  la  morl,  morlel (mot  poitique)  : 
Sonat  una  fatifer  arcus,  Virg.  JEn.  9,  63 1 ;  de  meme 
<~  ensis,  id.  ib.  8,  621  ;  Ovid.  Met.  12,  492  ;  ~  fer- 
rum,  id.  ib.  6,  a5i.< — •  Mavors,  id.  Am.  3,  3,  27. 

fati^rabilis  ,  e,  adj.  [  fatigo  ],  qui  peut  sefatiguer 
011  elre  fatigui  (mot  postir.  a  1'ipoque  classique)  : 
Ascensn  scalarum  fatigahilis,  Tert.  Anim.  32. 

fatltgatio ,  onis  ,  f.  [  faligo],  fatigue,  lassitude, 
epuisement  (I.  plus  fort  que  lassitudo  ,  voy.  ce  qui 
suit),  (peut-etre  ne  le  trouve-t-on  pas  avanl  Auguste ; 
ati  contraire,  defatigalio  se  trouve  dans  Ciciron  et 
dans  Cesar ,  voy.  defatigatio)  :  Exercilationis  finis 
esse  debet  lassitudo,  quse  citra  faligalionem  est,  Fexer- 
cice  doit  avoir  pour  Iimile  la  /assitude,  qui  nest  pas 
encore  /a  fatigue  ,  Cets.  1,  2.  Cum  fatigatione  equo- 
rum  atque  hominum  ,  Liv.  22,  i5,  7.  Deficiens  do- 
lore  et  fatigatione  ,  etre  difaillant  de  douleur  et  de 
fatigue ,  Quintil.  Insl.  11,  3,  173.  Sudor  ipse  et  fali- 
gatio  (decent  in  fine  orationis),  id.  ib.  11,  3,  147; 
de  memc  joint  a  sudor,  id.  ib.  1,  2,  3i.  Minus  afficit 
sensus  faligalio  quam  cogilatio,  id.  ib.  1,  12,  11.  Re- 
quiescit  lahor  ille  ,  cnjus  sibi  ipsa  fatigatio  obstabat, 
id.  ib.  11,  2,  43;  cf.  id.  ib.  10,  3,  27.  Spatium  longi 
ante  proclium  ilineris,  faligationem  Othonianorum, 
permixtum  vehiculis  agmen,  etc,  la  route  immense 
parcourue  avant  le  combal,  la  faligue  des  Othonieus, 
tes  voitures  de  bagagcs  melces  parmi  les  bataillons,  etc 
Tac  Hisl.  2,  60.  —  II)  Au  fig.,  vexalion,  critique, 
sarcasmc  :  Qui  quum  in  auditorio  vel  levi  fatigalione 
laxaverunt,  Eitlrop.  9,  19;  dc  meme ,  Sulp.  Sever. 
Dialog.   1,4,  mcd.  Au  plitriel,  Sidon.  Ep.  1,  8. 

fnligiiloriiis  ,  a,  um,  adj.  [faligo,  »°  II  |,  vexa- 
toire,  sarcaslique,  piquant,  incisif  (  mol  poslir.  a  l'i- 
poquc  classiqtie)  :  Verha  erant  dulcia ,  jocosa,  faliga- 
loiia,  Sidon.  Ep.  5,  17. 

fatigo,  avi,  alum  ,  are,  1.  v.  a.  [falis-ago;  ainsi, 
proprcment,  pousser  a  satiele,  de  maniere  «  rassasier ; 
de  tit  ],  occuper  jttsqtta  1'epuisement,  faliguer,  lasser, 
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ipuisei;  harasser,  extinuer,  lourmenter,  abattre,  bii- 
ser,  etc  (11'cst  friq.  au'i  partii  de  la  piriodc  d'Au- 
gttste  ;  mais  defatigare  se  tiouve  souv.  dans  Ciciron 
et  dans  Cisar) 

I)  aupropre  o.)  act.  :  Vi  moibi  saq>e  coaclus  (ali- 
quis)  ingemit  et  Iremit  aiius,  Desipil,  extentat  n<  1  - 
vos,  loiqiietur,  anhelal  Inconslanter,  <t  in  jaclando 
memhra  fatigat,  el  faligue  ses  membres  a  force  de  les 
agiter,  Lticr.  3,  490;  cj.  ~  defetttM  nervos,  id,  6f 
1161;  et  ~  dentem  iu  di-nle,  Ovid.  Met.  8,  827.  Ille 
(anser)celer  penna  tardos  aetate  fatigal  Eluditque  diu, 
id.  ib.  8,  687.  Saepe  eliam  cursii  qualiunt  (armenta) 
el  sole  faligant,  et  tes  faligitenl  par  les  ardeurs  du 
soleil,  Virg.  Ceorg.  3,  i32.  Per  Irieniiium  Romanos 
exercilus  fatigaverat ,  avait  fatigui  pendant  trois  ans 
les  armies  rnmaines,  Veltef.  2,  34,  1  ;  cf  :  Quos  nulla 
tatigant  Pnjelia ,  nec  victi  possunt  ahsistere  feno  ,  les 
combats  ne  les  saitraient  lasser,  et,  vaincus,  ils  rcfiisent 
de  deposerles  armes,  Virg,  JEn.  1 1,  io6;  et :  Aliquam- 
diu  pugna  alroci  quiim  semet  ipsi  faligassent ,  Liv.  8, 
10,  3.  • —  Ornare  lauro  domiim,  genua  ipsius  advolvi  et 
dexlram  osculis  fatigare  ,  et  fatiguaient  sa  main  de  bai- 
sers,  Tac.  Ann.  i5,  7  1.  (  Peneus)  sonitu  plus  quam  vi- 
cina  faligal,  Ovid.  Met.  1,  5^3;  cf  :  Venatu  invigilaot 
pueri  silvasque  faligant,  el fatiguciil  lesforets  (ajorce 
de  les  baltre  en  tous  sens),  Virg.  jEn.  9,  6o5.  Lolium 
Irihulique  fatigant  Triticeas  messes  et  inexpugnabile 
gramen ,  /'ivraie ,  le  Iribule  el  le  chiendent ,  qiton 
ne  peut  extirpei;  epuisent  les  moissons ,  Ovid.  Met.  5, 
485.  —  p  )  pass.  :  Verberihus,  tormentis,  igni  fatigati 
quae  dicunt,  ea  videtur  veritas  ipsa  dicere,  ce  quils 
disenl  epuUes  par  les  coups,  les  tortures  et  le  feu,  sem- 
ble  sortir  de  la  bouche  de  la  virite,  Cic  Top.  20, 
74;  cf.  :  (Sicarii)  non  verbis  sunt  et  disputatione 
philosophorum ,  sed  vinclis  el  carcere  fatigandi,  id. 
Off  3,  18,  73;  et  :  (Mililes)  magno  aeslu  fatigati 
( nam  ad  meridiem  res  erat  perd ucta ),  fatiguis  par 
Ce.xces  de  ta  cltaleur,  *  Cas.  li.  C.  3,  95,  1.  Denique 
Romani  mullo  ante  labore  prceliisque  fatigati ,  Sall. 
Jug.  76,  5;  cf.  :  Vigilare  neque  insomniis,  neque  la- 
bore  fatigari ,  id.  Catil.  27,  2,  et :  Jnga  demeret  Bo- 
bus  fatigatis,  Hor.  Od.  3,  6,  43.  Ludo  faligatumque 
somno  Puerum,  id.  ib.  3,  4,  11. 

II)  au  fig.,  lasser,  fatiguei;  lourmentei;  persicu- 
ter,  inquiiler,  obseder,  accabler,  ennujei;  imporlu- 
nci;  gourmander,  vexer,  presser,  harceler,  stimuler, 
animer,  elc.  :  —  a)  act.  :  Non  sum  scilior,  quae  hos 
rogem,  aut  quae  faligem ,  mais  d  quoi  bon  lourmenter 
ces  gens-ld  de  mes  questions?  je  n'en  serai  pas  plus 
savante ,  plus  avancie ,  Plaut.  Cist.  4,  2,  12.  Omnis 
animadversio  et  castigatio  contunielia  vacare  debet, 
neque  ad  ejus  ,  qui  punit  aliquem  aut  verbis  faligat, 
sed  ad  rei  publicae  utilitatem  referri,  qui  punit  011 
qni  gourmande  qqn,  Cic.  Off.  1,  25,  88.  Prece  qua 
fatigent  Virgines  sanctae  Vestam?  par  quelle  priere 
les  vierges  saintes  importttneront-elles  Vesta?  Hor. 
Od.  1,  2,  26;  cf.  :  Quum  per  aliquot  dies  fatigassent 
singulos  precibus,  Liv.  9,  20,  3;  de  meme  r^j  aliquem 
precibus ,  presser  qqn  de  ses  instantes  priercs,  id.  27, 
45,  10,  Drakenb.  ;  cf.  /'exemple  suiv.  :  Corripil  e 
somno  corpus  sociosque  fatigat,  s'arrache  ait  sommeil 
et  presse  ses  compagnons ,  Virg.  Mn.  4,  572;  de 
memei — >  socios  vocc  ,  Sii.  12,  192.  Discentem  per  am- 
bages  fatigabit ,  Quintil.  Inst.  3,  11,  23.  —  Advenit 
id,  quod  eam  (animam)  dc  rebus  saepe  futuris  Mace- 
rat  inque  metu  male  habet  curisque  fatigat,  Lucr.  3, 
838;  cf  :  Bomilcar  inceperat  novas  res  cupere,  die 
noctuqtie  faligare  animum  ,  Sall.  Jug.  70,  1  et  :  Se- 
cund.e  res  sapientium  auimos  fatigant,  /a  prospirite 
est  unc  rude  ipreuve  ponr  1'dme  du  sage,  id.  Catil. 
11,  8;  cf.  aussi  :  Quid  aeternis  minorem  Consiliis  ani- 
muni  faligas?  nolre  espril  est  borni :  pourquoi  te  fati- 
guer  de  desseins  iternels?  H01;  Od.  2,  n,  1 1 ;  dc 
mimer~~j  peclora,  id.  ib.  4,  14,  18;  ~  vitam  bello, 
Lucr.  1423.  Oplimum  fuit,  infaustum  opus...  flam- 
mis  injicere,  neque  hanc  iinpiam  vivacitalem  novis  in- 
super  curis  fatigare,  que  naije  alors  jeti  dans  les 
flammes  (du  bucher  de  mon  fi/s)  cet  ouvrage  entrepris 
sous  de  si  funestes  auspices,  au  lieu  de  fatiguer  par  de 
noiiveanx  soins  la  duree  impie  d'une  exislence  obsti- 
nie?  Quintil.  Inst.  6  praf.  §  3.  Aspera  Juno ,  Quae 
inare  nunc  terrasque  metu  coelumque  faligat,  qui  fa- 
tigtte  aujotiriVliui  dans  ses  alarmes  et  la  terre  et  te 
ciet,  Virg.  JEu.  1,  280;  de  meme  :  Fama  terras  fati- 
gant,  Val.  F/acc.  2,  iao.  Olli  remigio  uoclemque 
diemque  fatigant,  passent  d  se  faliguer  en  ramant  et 
la  nuit  el  le  jour,  Virg.  JEn.  8,  9!  ;  de  menie  <~  diem 
noctemque  Marte,  Val.  Flacc  5,  602;  cf.  :  Sal  tibi 
sinl  noctes,  quos  de  me  ,  Paulle,  faliges,  tu  as  bien 
assez  de  nuits  ,  Paulits,  d  donner  d  mon  penible  sou- 
venir,  Prop.  4,  11,  8i.  Curasque  ita  corde  faligat, 
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roule  dans  son  dme  de  tels  soucis ,  Sil.  is,  496;  cf  '■ 
Indc  agitanl  ,  consulla  palres  curasque  fatigant,  id.  I, 
675.  Fruslra  niti  neque  alind  se  Fatigando  uisi  odium 
qucrere  extremte  demeotia  est,  faire  dimttiles  tfforts 

et  se  tourmenter  poitr  ne  recueittir  quc  de  la  Itaine, 
c'est  le  comble  de  lafolie,  Sal/.  Jug.  3,  3,  Kritz  N. 
cr.  —  (Metellus)  Maritim  fatiganteni  de  profeclione 
donuiui  dimiltit,  Sall.  Jtig.  73,  2  ;  cf.  :  Quidve  mea 
de  fraude  deos  faligas?  Prop.  2,  20,  3.  Quos  ego  audio 
uiaxima  ope  uili,  ambire,  faligare  vos  singnlos,  ne 
qnid  de  absente  incognita  causa  slaluatis,  vous  Itarceler, 
vous  importtiner  les  uns  apres  les  autrcs,  Sall.  Jug. 
i.'i  20. , —  $)pass. :  Romanus  imperator  ubi  se  dolis  fa- 
tigai  i  videt,  voyaut  qtiit  est  dupe  d'uit  systeme  de  ruses, 
Sall.  Jtig.  56,  i.  "Vaganles  fatigati  regis  suppliciis  ne- 
cpie  antea.voluntate  alienali,  id.  66,  2;  ef.  i  Donique 
s.-epius  faligalus  lenitur  et  cx  volunlate  Sullie  oiniiia 
se  facttirum  proniitlit,  en/iti,  a  force  ffinstances ,  il 
s'adoucit  et  promet  de  faite  totites  choses  selon  le 
desir  de  Sylla  ,  id.  ib.  in,  3;  et :  Dein  tanien,  uti 
aetati  concederet  ,  fatigatus  a  fralre,  vix  in  partem 
alteram  transductus  est,  id.  ib.  n,  4,  Kritz.  Lacrimis 
faligalur  auditor  et  requiescil ,  Qiitntil.  Inst.  6,  1,  28. 
Insa  cogilalione  suscepti  niuneris  fatigor,  ta  seule  idee 
de  la  tdclie  que  je  me  suis  imposee  nte  fatigue,  m'ac- 
cable ,  id.  ib.  4  prcef.  §  7.  Si  dicendum  apnd  fatigatos 
est ,  id.  ib.  4,  1,  48.  Quia  confundatur  animus  ac  fati- 
getur  tot  disciplinis  in  diversum  tendentibus,  id.  ib. 
1,  12,  1.  Facuudia  assidtta  coiiteiitionum  asperitate 
fatigata  renovatur,  id.  ib.  10,  5,  14. 

B)  particul.,  dans  le  tatin  des  bas  temps,  fatigtter 
par  dcs  plaisanteries ,  se  moquer  de,  raitler,  vexer, 
taquiner,  tracasser  :  Supersedenduiii  est,  ne  Gallus 
se  aeslimet  fatigari,  Sulp.  Sever.  Dial.  1,  5  ;  de  meme 
id.  ib.  1,  4;  Sidon.  Ep.  6,  2. 

*  fatUcerus,  a,  uoi,  adj.  [falum-lego],  qui  clier- 
clie,  qui  recueillc  des  plantes  mortellcs  ,  des  poisons  : 
Toxica  fatilegi  carpunt  niatura  Sabaei,  Lucan.  9, 
821. 

*  fatiloquium  ,  ii,  n.  [faliloquus],  prediction, 
propltetie  :  "Vel  Sibyllae  fatiloquia  versiticel,  Appul. 
De  Deo  Socr.  p.  46  ;  douteux  (  d'apres  quelques-uns, 
ce  serait  iine  simple  glose). 

fatiloquus,  a,  um,  adj.  [  fatum-loquor  ],  qui  an- 
nonce  la  destinee,  propltetique  ,  fatidique  ;  substan- 
tivt,  propltete,  devin  ;  aufem.,  devineresse,  prophetesse 
(extremement  rare)  :  Carmenta  mater,  quam  fatilo- 
quam  ante  Sibyllae  in  Ilaliam  adventum  miratae  hae 
gentes  fueranl,  Liv.  1,  7.  Cretensem  Epimenidem  in- 
clitum  faliloquum  et  poetam  sectalus ,  Appul.  Flor. 
p.   3^5. 

FATIM,  adv.  suffisamment ,  assez ,  selon  Serv. 
Virg.  JEn.  1,  123;  de  FATIS,  d'oii  aussi  affatim  et 
fatigo. 

fatisco,  ere,  V.  n.  (poster.  a  tepoque  classiquc 
sous  laforme  depon.  fatiscor,  ci,  voy.  ce  qui  suil ;  il  a 
vraisemblablement  quelque  parente  avecla  racine  XA, 
yiLwto,  etre  beant,  ottvrir  la  bouclte,  se  fendre,  s'ou- 
vrir,  s'entr'onvrir,  se  desunir,  se  defaire ,  se  crevasser 
(poct.  et  dans  la  prose  poster.  d  Auguste  )  :  (Naves) 
laxis  laterum  compagibus  omnes  Accipiunt  inimicum 
imbrem  rimisque  fatiscunt  ,  font  eau  dc  toutis  parts 
el  s'entr'ouvrent,  Virg.  JEn.  1,  123.  Saxis  solida  aera 
fatiscunt,  lairain  massif  (de  son  armure)  s' entr' ouvre 
sous  la  gtele  des  pierres,  id.  JEn.  9,  809.  Area  neu 
pulvere  victa  fatiscal,  id.  Georg.  1,  180.  (  Pinguis  lel- 
liis  )  baud  umquam  manibus  jactata  fatiscit,  Sed  picis 
in  morcm  ad  digitoslentescit  habendo ,  la  terre  grasse, 
secouee  dans  nos  mains,  ne  se  dissout  pas;  elle  s'atta- 
che  a  nos  doigts  comme  ferait  lapoix,  id.  ib.  2,249. 
Viscera  torrentur  prinio  flammisque  fatiscunl ,  Ovid. 
Met.  -,  554.  Heu!  canimus  fruslra,  nec  verbis  vicla 
fatiscit  Janua.  sed  plena  est  percutienda  manu,  Tibull. 

I,  5,  67.  Camelo  ungues  in  longiore  itinere  sine  cal- 
ceatu  faliscunt,  lc  pied  dtt  chameau,  lorsquit  est  sans 
chaussure  ,  se  crevasse  dans  les  longues  routes,  Plin. 

II,  45  ,  io5.  —  p)  sous  laforme  deponente :  Denique 
non  lapides  quoque  vinci  cernis  ab  sevo?...  Non  delu- 
bra  deum  simulacraque  fessa  fatisci?  Lucr.  5,  3og. 

II)  Au  fig.,  se  fatiguer,  s'epuiser,  s'affaihlir,  se 
calmer,  s'evanouir  (dans  ce  sens  il  est  poster.  d  1'epoque 
classique  sous  laforme  deponente ;  voy.  ce  qui  suit )  : 
Omni  solo,  quod  praedictorum  leguminum  segetibus 
fatiscil,  una  mediciua  est,  ut  slercore  adjuves,  a  tout 
trrrain  qui  s'epui$e  par  la  production  des  legumes  ci- 
dessus  enumeres,  it  n'y  a  quun  remede ,  cest  de  le 
fumer,  Colum.  2,  i3,  3.  Scrofa  celerrime  fatiscit ,  quas 
plures  edurat,  une  truie  s'epuise  promptemenl  quand 
elle  nourrit  plusieurs  petits,  id.  7,  9,  fiti.  Ipse  exer- 
citusque  per  inopiam  et  labores  fatiscebant ,  toute  sa 
vigtieur  et  cetle  de  son  armee  pliait  soits  le  faix  des 
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travaux  et  de  lamisere ,  Tac.  Ann.  14,  24.  Scriptores 
dum  copia  faliscuiit,  les  ecrivains  succombent  sous 
i ubondance  dcs  niatcriaitx,  id.  ib.  6,  7.  Viri  resides 
In  lacrimas  liiimilesque  metus.-v^ramqiie  fatiscunt  Seg- 
niticm,  se  coiisument  dans  Its  larmest  Val.  Flacc.  3, 
395.  Manibiisque  nesriis  fatiscebant,  leurs  mains  igno- 
rantes  tombaient  de  lassitude,  Tac,  Ann.  16,  5.  Donec 
falisceret  seditio,  jusqud  ce.  que  la  sedition  s'apaisdt, 
id.  Hisl.  3,  10.  —  Poet.  aveclinfin.  :  Exsiccata  fa- 
tiscetMaler  Achilleis  hiemes  aflrangere  buslis,  Tlietis 
se  lasserait  plutot  de  briser  ses  flots  malernels  contre 
le  tombeau  d ' Acltillc ,  Stat.  Silv.  5,  1,  35.  —  p)  sous 
taforme  depon.,  se  lasser,  se  fatiguer  de  :  Quando- 
quidem  gigni  pariler,  pariterquc  videmus  Crescere , 
et,  ut  docui ,  siniul  aevo  fessa  fatisci,  Lucr.  3,  459. 
Alteia  ira,  altera  vulneribus  faliscuntur,  Varron  dans 
Non.  479.  J3;  de  memc  Pacuv.  ib.  307,  12;  Att.  ib. 
10  et  479,  10  et  14;  Fronto  Princ.  hist.  p.  3i8,  ed. 
Maj. 

«  FATANTUR  multa  fantur  »,  parler  beaucoup, 
Fest.  p.  88;  cf.  :  «  FATOR  itoXyXoY^u ;  FATATUS 
elp.apu.evo;  »  ,  Gloss.  P/tilox. 

fatua,  ae,  f;  voy.  1  et  2.  fatuus. 

fatue,  adv.;  voy.  fatuus,  a  la  fin. 

Fatuellus  ,  i ;  voy.  2.  Fatuus. 

fatuina  rosa ,  autre  nom  pour  paeonia  ,  Appul. 
Herb,  64. 

fatuitas,  alis.y.  [1.  fatuus],  sottise,  simplicite 
(  peul-etre seulcmcnt  dans  les  deux passages  suivants)  : 
Detiiiitiouibus  ostendere  non  hanc  impriidentiam,  aut 
casum  neccssitudinem ,  sed  inertiam,  negligentiam, 
fatuitatem  nomiuari  oportere,  Cic.  Invent.  2,  32,  99. 
Ego  hujus  miserrimae  fatuitate  confectus  conflictor , 
id.  Att.  1 1 ,  25,  2. 

fatum,  i;  voy.  for  d  lafin. 

*  1.  fatuor,  ari,  r.  depon.  [  1.  fatuus],  extrava- 
gucr,  divaguer  :  Audi  me,  el  desine  fatuari ,  Senec. 
Apocol.  med. 

*  2.  fatuor,  ari,  v.  depon.  [2.  Faluus],  etre  ins- 
pire,  saisi  d'ttn  enthousiasme  propltetique  :  «  Fauno 
fuit  uxor  nomine  Falua,  qu;e  assidue  divino  spiritu 
impleta  velut  per  furorem  futura  praemonebat  :  unde 
adhuc  qui  inspirari  solent,  fatuari  dicuntur  »  ,  Jtistin. 
43,  i.  Natura  siquidem  humana  sicut  duris  laboribus 
instruitur  ita  per  olia  torpentia  fatuatur,  Cassiod, 
Variar.   1,  3g. 

Fature ,  Hieronym.  Loc.  F.br.;  4>a8copi ,  }(t<>Pa 
AlvunTou,  Euseb.;  Pathros,  Jesaia  11,  11;  Jerem. 
44)  1;  Ezech.  29,  14;  3o,  i4;na86upv),  70;  pro- 
bablem.  i.  q.  Phalurites  Nomos,  Plin.  5,  9;  district 
de  /'jEgyptus  Superior,  entre  te  Thinites  et  le  Copliles 
Nomos,  non  loin  de  Tltebes,  selon  Bochart.  Pltal.  4, 
27,  et  Gesen.  i.  q.  ^Egyptus  Superior;  cf.  Schultltess 
Parad.  p.  148  sq.;  Gesen.  WB.j  Jabtonsky,  Opusc; 
Forster,  Epist.  ad  Michacl.  p.  i5.  Pathrusim,  Gen. 
10,  i5;  IlaTpoacouieiij. ,  70;  Phelrusim,  Vulg.;  Pe- 
lusiotae,  Targ.  Hieros.  Penlapolilani ,  Cltron.  Cltald.; 
hab.  Cf.  ^gyptus  Superior. 

1.  fatus,  a,  um,  partic.  de  for. 

*  2.  fii  t  us,  us,  m.  [  for  ],  paroles,  discours  :  Pro- 
mite  secrelos  fatus,  Prudenl.  Apoth.  599,  doutettx 
( autre  lecon  fastus ).  Cf.  toutefois  :  Me  spatium 
admonuit  jam  claudere  fatibus  orsa,  mais  le  temps 
m'avertit  quil  faut  marreter,  cesser  de  parlcr,  Ca- 
pell,  7,/>.  269,  ad  fin. 

3.  fatus  ,  ns,  le  destin  ;  voy.  fatum  d  la  fin  de  iar- 
ticle  for. 

1.  fatuus,  a,  um ,  adj.,  sot,  stupide ,  insense,  fou 
( plits  fort  que  stultus )  (  tres-classiqite )  :  Ego  me 
ipsum  slultum  existimo,  fatuum  esse  uon  opinor,  je 
pense  queje  suis  un  sot,  mais  je  ne  crois  pas  etre  tin 
lou,  Poet.  (Afran.?)  ap.  Isid.  Orig.  10,  246;  cf. 
Neukitech.  Fab.  tog.p.  278.  Stulti.stolidi,  fatui.fungi, 
bardi,  blenni,  buccones,  Plaut.  Bacch.  5,  1,  2.'Fatuus 
est,  insulsus,  tardus,  sterlit  noclesque  et  dies,  Ter. 
F.un.  5,  9,  49.  Non  modo  nequam  et  improbus ,  sed 
etiam  fatuus  et  amens  es ,  tll  nes  pas  seulement  me- 
chant  el  perfide ,  tu  es  frappe  defolie  et  de  demence, 
Cic.  Dejot.  7,  21.  Est  hoc  praeceptum  magis  monitoris 
non  fatui,  quam  erudili  magistri,  ce  precepte  est  plu- 
tdt  d'tin  conseiller  sense  que  d'un  maitre  savant ,  id. 
De  Or.  2,  24,  99.  ~  homo,  Poet.  ap.  Cic.  De  Or. 
2,  67,  274;  ~  puer,  Cic.  Att.  6,  6,  3.  Nisi  plane  fa- 
tui  sint,  dmoins  quils  ne  soient  tout  d  fait  fotts ,  id. 
Fin.  2,  22,  70.  —  Nihit  ego  istos  Moror  fatuos  mores 
et  turbidos,  quibus  boni  dedecorant  se,  Plaut.  Trin. 
2,  2,  18.  —  Poet.  et  metap/t.  en  parl.  des  mets  :  fade, 
insipide :  Ut  sapiant  fatuae,  fabrorum  prandia,  betae, 
Martial.  i3,  i3.  — II)  Substanlivt,  fou,  bouffon,  plai- 
sant  ;  folle  ( les  grands  personnages  d  Romc  entrete- 
naient  des  bouffons  pottr  passcr  le  temps  ) :  Harpasten, 


FAUC  1057 

uxoris  nieic  faluam,  scis  hercditaniim  onus  in  domo 
mea  remansisse;  ipse  enim  avcrsissimus  ab  istis  pro- 
digiis  snm  ;  si  quando  fatuo  delectari  volo,  me  lideo. 
H;ec  falua  subilo  desiit  videre,  incredibilem  tibi  narro 
rem,  sed  veram  nescit  se  esse  caecam ,  tu  sais  qu'Har- 
paste,  ta  folle  de  mafemme,  est  restee  dans  notre  mai- 
son  une  cltarge  hereditaiie ;  car  j'ai  naturellement 
grande  aversion  pour  ces  sorles  de  monstres  ;  si  je  de- 
sirc  parfois  avoir  un  fou  pour  me  recreer ,  je  ris  dc 
moi-mente  ;  cettefoile  a  perdu  stlbitement  la  vue  ;  et  je 
vais  vous  dire  une  cltose  incroyable,  mais  vraie  ;  ellc 
ne  sail  pas  qiCellc  est  aveugle  ,  Senec.  Ep.  5o. 

Adv.  fatue,  sottement  :  Alioquin  et  tacendum  est 
saepe,  et  aliis  subjicientibus,  plerumque  studio  loquendi 
faluemodo  accedendum,  Quintil.  J/ist.  6,  4,  8,  dou- 
teux  ( Spald.  et  Zumpt  lisent  fatui ). 

2.  Fatuus,  i,  m.,  autre  nom  du  devin  Faunus, 
anpele  aussi  Fatuellus ,  de  meme  que  sa  sozur,  qui  pre- 
disait  iavenir  auxfemmes,  s'appelait  Fauna  Fatua  el 
Fatuella,  Lactant.  1,  22;  Macrob.  Sat.  1,  12;  Mart. 
Capell.  2,  41  ;  Justin.  48,  1  ;  cf.  Hartting,  Relig.  des 
Rom.  2,p.   186  et  195;  et  suiv. 

Vaucense,  Faucense  (  Fiessense  )  Oppidum; 
Fauces;  cf.  Bucelin.  Germ.  Sac;  i.  q.  Abodiacum. 

fauces,  ium  (cltez  les poetes  011  trouve  aussi  qqfois 
iald.  sing.  fauce,  Ovid.  Her.  9,  gS;  Met.  14,  738; 
Hor.  Epod.  14,  4;  Phcedr.  1,8,4;  '.  ii  3;  Martial. 
7,  37,  6,  et  autres ;  mais  le  nomin.  faux  lictnit  point 
usite  ;  cf.  :  «  Quaedam  verba  contra  usum  velerem  in- 
clinata  palietur  ut  passa  Hortensium  dicere  pro  lue 
cervices  cervix ;  quaedam  non,  ut  si  diras  pro  fauces 
faux,  »  tusage permet  qqfois  d  fanalogie  de  prevaloir 
conlre  lui-meme comme dans  le  singulier  cervix  (cou)t 
dont  s'est  servi  Hortensius ;  et  qqfois  aussi  il  lui 
interdit  cette  faculte,  comme  de  dire,  par  exemple, 
faux  att  lictt  de  fauces  (gosier),  Varro,  L.  L.  10,  4, 
;8o;  cf.  attssi  C/taris.  p.  72  P.  On  en  trottve  toute- 
fois  un  exemple  dans  Ccel.  Aurel.  Tard.  2,11:  Loci, 
ex  quibus  sanguis  fluit,  sunt  plurimi,  summitas  fau- 
cium,  arteria  superior,  quae  etiam  faux  nuncupatur.  ) 
dans  un  sens  plus  reslreint,f,  partie  superieure  de  im- 
sophage ,  depuis  la  racine  de  la  langue  fusqtiau  com- 
mencement  du  gosier;  plus  sottv.,  en  gener.,  gosier, 
gorge,  pharynx. 

I)  au  propre  :  «  Summum  gulae  fauces  vocantur,  ex- 
tremtim  stomachus;  quibus  fauces  non  sunt,  ne  sto- 
machus  quidem  est,  »  Plin.  11,  37,  68.  Exigua  in  ar- 
teria  sub  ipsis  faucibus  lingula  est,  qttae,  quum  sfiira- 
mus,  attollitiir,  il  existe  au  fond  de  la  gorge  une 
petite  lunguette  fournie  par  la  trachee  qui  se  sott/eve 
au  moment  de  la  respiration ,  Cels.  4,  1.  —  Miserum 
est  opus,  Igilur  demtim  fodere  puieum,  ubi  sitis  fauces 
tenet,  des  que  la  soif  travaille  mon  gosier,  Plaut.  Most. 

2,  1,  34  ;  de  meme  :  Sitis  fauces  urit,  la  soif  desseclte 
lc  gosier,  Hor.  Sat.  t,  2,  n  4.  Os  amarum  habeo, 
dentes  plcnos,  lippiunt  fauces  fame,  Plaut.  Curc  2, 

3,  3g.  Ingurgitat  in  se  meruin  avariter  Fattcibus  ple- 
nis,  i/  avale  ie  vin  d  plein  gosier,  id.  ib.  1 ,  2,  36. 
Fauces  tussientes,  Cets.  5,  25,  11.  Nuces  videntur 
fauces  exasperare,  Plin.  23,  8,  74,  Fauces  tumentes 
strangulant  vocem,  obtusae  obscurant ,  rasae  exaspe- 
rant,  convulsae  fractis  sunt  organis  similes,  enfle ,  le 
gosier  elranglc  la  voix;  obtus,  i/  tobscurcil ;  inegal , 
il  iecorche  ;  dechire ,  il  ressemblc  d  un  instrument 
casse,  Quintil.  Inst.  ir,  3,  20.  Tamqtiam  major  vis 
eloquentiae  ingruat,  qttam  quae  emitti  faucibus  possit, 
comme  si  teloquence  affluait  d  flots  plus  abondants 
que  n'en  peut  laisser passer  legosier,  011 :  comme  si  leur 
gosier  ne pouvait  suffire  au  torrent  de  leur  eloquence, 
id.  ib.  11,  3,  56.  Propino  libi  salutem  plenis  fauci- 
bus,  Plaut.  Stich.  3,  2,  16.  Exscrea  nsqne  ex  penitis 
faueibus,  crache  du  fond  du  gosier,  id.  Asin.  1,  1,  28. 
—  Ut  veneticae  illi  Fauces  prehendam  atque  enicem 
scelestam  stimulatricem,  que  je  prenne  au  gosier  cette 
empoisonneuse,  id.  Most.  1,  3,  62;  cf.  :  Qui  sacerdoti 
scelestus  fauces  inlerpresserit ,  id.  Rttd.  3,  2,  41;  et: 
Erigitur  laqueoque  innectere  fauces  Destinat,  Ovid. 
Met.  10,  378;  cf.  aussi  :  Ad  necem  secandasque  no- 
vaeula  fauces,  rasoir  pour  cotiper  le  cou,  Suet.  Caitg. 
23.  —  Omnibus  modis  occidi  miser  :  Ita  manifeslo 
faucibus  leneor,  tant  je  suis  pris  d  la  gorge,  tant  on 
me  tient  le  couteau  sotts  la  gorge,  Plaul.  Casin.  5, 
3,  4;  cf.  :  Istam  conciliationem  gratiae  Stajenus  tum 
recenti  re,  quum  faucihus  premeretur,  excogitavit, 
comme  il  etait  pris  d  la  gorge,  se  voyant  le  poignard 
sur  la  gorge ,  Cic.  Cluent.  3i,  84 ;  et  :  Timarchides 
premit  fauces  defensionis  tuae ,  serre  la  gorge  de  ta 
defense ,  c.-d-d.  il  etrangle,  etouffe ,  rtitne  ta  de- 
fense,  id.  Verr.  2,  3,  76,  176.  Eripile  nos  ex  fauci- 
bus  eoruin,  quoriim  crudelitas  nostro  sanguine  non 
potest  expleri,    tirez-nous  de  la  guett/e ,  c.-d-d.   des 
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mains  ou  itu  pouvoir  ile  ceux  dunt  la  critauli  ne  jicut 
sc  rassasier  de  notie  sang ,  Crass.  ilans  Cic,  De  Or. 
i,52,225;  r/.  :  C.njiis  tu  i\\  inipuri.ssiiiiis  faucibus 
inlioncslissiiiiain  cupiditalcm  cripui.sli,  Cic.  Qu.  Fr. 
i,  i,  (i,  19;  cl :  Uibcm  Cyziccnoiiiin  rx  oinni  impdu 
regio  ac  lolins  belli  ore  ac  faurihns  crcptam  e»se,  nl. 
Arch.  <j,  21.  E  mediU  Orci  fau<  ilms  ad  bune  evesi 
moduin,  1I11  ntilieu  dc  la  gitctdc  d'Oreits,  c.-ii-tl.  du 
gouffre  de  1'enfcr,  JppuL  Met.  7,  /'•  '91-  Q""m 
inexplebiles  populi  fauccs  e.xarueriiiit  libcrlatis  sili , 
qiiand  lc  pcnple  cst  toiti  mciitc  par  unc  soif  insatiabte 
de  libcrti,  Cic.  Rcp.  r.44.  —  Lupus  lauri'  unprob« 
incitatus,  le  loup  poussi  par  sa  gloittoniierie,  Phaidr. 
1,  1,  3. 

ll)mclaph.,  111  p"il-  des  localitis  —  A)  passage 
itroil  corges,  dcfi/c .  pns  ,  detroit,  coitloir,  cnibou- 
clnirc.  honches  :  Cotiiilhiis,  posita  in  aiignstiis  atque 
in  faiicibus  l.iaci.c,  Ctc.  Agr.  ■>.,  82,  87  ;  dc  meme  : 
In  Cilicia'  anguslissimis  faucibus,  dans  lcs  itroi/s  tli- 
ftlcs  de  la  Citicie,  Curt.  7  ,  /, ;  </.  :  Qua  faures  erant 
angiiilHsimie  porlus,  Cms,  II.  C.  1,  25,  5;  dc  memc 
r^j  porlus,  eittrce,  goulct  d'nn  port,  id.  ib.  i,  2.',,  1  ; 
3,  3g,  2.  Masinissam  perse< ultis  in  vallc  arta,  fauci- 
bus  uti  iinque  obsrssis,  inclusit,  Liv.  5i),  32,  4.  .Xmi- 
lius  scdens  111  faucibus  inacelli,  a  fcntrie  dii  marchi , 
Cic.  fcrr.  2,  2,  62  ,  i45  ;  dc  mimc  < — >  macelli,  id. 
Qnint.  6,  2.5.  Pcr  fanees  iuontis  ut  JElnx  Exspirent 
ignrs  liitcrdum  luibine  lanlo,  coniiiient  /tar  lc.  craterc 
011  les  bouciies  dit  mont  Etna ,  s'exhafent  par  inter- 
va/lcs  d'intmcnses  toiirbdtons  dc  fctt,  Lticr.  6,640; 
de  mcmc  <~  allte  monlis,  id.  6,  69K.  Nilus  multis 
faucibus  in  jEgyptium  maie  se  cvomil,  le  Nil  se  jctte 
dans  la  mer  d  Eg)pte  par  plnsictirs  emboucliiires , 
Pliii.  5,  9,  10.  Quum  foinaccm  faries,  fauces  pracipi- 
tes  deorsum  faeilo,  Cato ,  R.  R.  38,  3.  Omnes  avidi 
spectant  ad  carceris  oias,  Quam  moxemillat  pictis  ex 
faucibu'  currus,  tous  rcgardent  d'ttii  oeil  avitlc  vcrs 
1'cntrcc  de  la  carrierc  pour  voir  si  bicntot  de  scs  logcs 
pcintcs  elle  taissera  s'elanccr  lcs  cltars,  F.nn.  Ann.  1, 
io3. 

B)  gonffre,  abimc,  profondeur :  Palefartis  trrrpc 
fanribiis  vx  illis  abditis  sedibus  evadere  in  hiec  loca , 
Cic.  N.  D.  2,  37,  95. 

Fauces  Xorlciiiiiiii,  Sceeva  Viennte, 
Si  lioltwicn,  Schaidtwien ,  bottrg  d'  Autrichc,  dans  lc 
district  au-dessous  de  la  forit  de  lienne, 

Fauces  Pertnsse,  Ad  Pyrenaenm,  Pom- 
lir.ji  Tropliaea,  Pertus,  difdi des  Pyrinies,  entre 
le  Rotissilton  et  la  Catalogne. 

Fauna,  x,f,  diesse  appelie  plits  ordinairement 
Bona  [)c.i,  sicnr  de  Faiinus  ;  e/le  predisait  1'avenir  aux 
femmes  ,  Macrob.  Sat.  1,  12;  Lactant.  1,  22;  ,4rnob. 
5,  p.  168;  cf.  Hartung,  Belig.  des  Rom.  2,  p.  186  et 
195  ctsuiv. 

Paimalia,  ium;  voy.  Faunus,  n"  II. 

Fauui  ,  peup/e  inconnu  dn  Nord. 

Fannigena,  ae,  adj.  f  Faunus-gigno  ] ,  qui  tire 
son  origine  de  Faunits  ou  Fattne  :  Quae  vada  (  Tbra- 
symeni )  Faunigeuie  regnala  antiquitus  Auno,  Sil.  5, 
7.  —  II)  sttbstantivt  Faunigense,  arum,  m.,  dcscen- 
dants,  posterite  de  Faunus  :  Faunigenre  socio  bella  in- 
vasere  Sic.uio  Siicra  nianus  Rutuli,  Sil.  8,  358. 

Faunius  ,  a  ,  um  ,  de  Faunc  :  Cui  (  versui )  prisca 
apud  Lalinos  jelas,  tanr|iiam  Ilalo  et  iudigena?,  Sa- 
lurnio  sive  Faunio  nomcn  dcdit,  Maritts  Viclorin.  3, 
/<.  2  586,  P. 

tFaunus,  i,  m.  [faveo],  Faunus  011  Faune,  per- 
SOHftmgc.  mytho/ogiipie,  fils  de  Picus,  pctit-fi/s  ile  Sa- 
tiirne,  perc  dc.  Lutinus,  roi  du  Laiittm ,  enseigna  le 
premicr  /'agiicu/tiirc  et  1'elcvc  des  bcstiaux;  aprcs  sa 
morl  il  fttt  le  dicu  tittelairc  dc  lagricitlttirc ,  des  ber- 
gers  et  dcs  devins.  Aprcs  1'introditction  du  cu/te  dc  Pan 
cn  lta/ie,  011  /'identifia  avcc  Pan,  el  011  le  represeMait 
par  conseq.  avec  ilcs  cornes  et  des  pieds  de  chivrc, 
Lactant.  1,  24;  Cic.  N.  D.  3,  6,  1 5 ;  Qvid.  Fast.  2, 
i^3;  3,  3i2  >q.;  Prop.  4,  2,  34;  Ovid.  Fast.  2,  268; 
5,99^.;  Hcr.  5,  i38;  Ilor.  Od.  1,  4,  11;  1,  17,  2; 
j,  18,  r,  ct  bcauc.  d'autrcs.  A  causc  de  i'idenlifica- 
tion  ilr  taiiiins  avtc  Pan  ,  on  identifia  anssi  tes  Faunes, 
Fauni ,  avcc  lcs  Pancs,  dieux  tlcs  jnrels,  Lucr.  4,  583; 
Ovid.  Md.  6,  392:  1,  ig3;  Hor.Ep.  1,  19,  4;  A.P. 
;',4;  Bnrt.  A1111.  7,  2;  Cic.  N.  D.  2,  2,  6;  Divin.  1, 
45,  101.  '/  Hartung,  Rclig.  dcs  lioni.  2,  /'.  i83  ct 
suiv.  —  M)  f)e  (a  dcriceut  FU'NU.1\,  ium,  11., 
fetn  qui  se  celebrait  en  1'honncnv  de  Fuiine  attx  nones 
dedeccmbre,  sclon  Porphjr.  cl  Acio  Hor.  Od.  3,  18, 
1  et  10. 

fauslo,  adv.;  voy.  f.uislm,  a  /a  fiu. 

F.-111-.liiiiilis,  a,  11111;   n, y.   faiisllls,  //"  II,  B. 

FniiNtiniius  -tfjer,  Plin.  14,  6;  conlree  de  la 
Campanie,    tpu  commencail  a  6  m,  p,   de  Sinuessa, 


FAUT 

prope    Cedias,    Plin.,  ct  touchait  au  Falernus  Agcr. 

Faustini  \  ill.i  .  Anton.  Ittti.,  ticit  t/es  Iieni, 
dans  ta  liiilannia  Romaua,  a  35  m.  p.  de  Colonia,  u 
87  au  N.-F..  dc  I.Diidiiiinui;  scl.  Cambdcn,  attj.  liiny, 
Eilniiinds-llury,   boitrg  dtt  Sitfjolkshire,  sur  fe  Larkc. 

Faustinopoliti,  is,  Anton.  Ilin.;  Nmit.  Hierocl.; 
aiiiiciiiicni.  pcttt-ctrc  Halula  ,-  luii  ilans  la  Tyanilis 
(  Cappadocc)  a  16  m,  p.  <VeTyana,  prcs  dti  Taurus. 
Le  nom  modernc  ttti  rient  dc  Faustine,  feuirnc  dc  l'cm- 
ncrcitr  Marc-Aurele ,  laqttelle.  y  mourut. 

FaustitaM,  alis,  /.  [  fausliis  ] ,  position  heitreuse, 
bonhcur  ;  comtne  divinite ,  elle  elait  tn  pcrsonnificatton 
de  /a  fertiliie  ilcs  champs  :  Nutrit  rura  Ccres  almaipie 
1'inislilas,  llor.  Od.  4,   5,  18. 

Faustulus,  i,m.,  berger  qui  clcva  Romitltis  ct 
Remus,  Varro,  R.  R.  ■>.,  1,  9;  Liv.  1,  ',,  7;  Ovid. 
Fast.  3,  56;  4,  854,  et  autrcs. 

faustus,  a,  uni,  atlf  ffavco;  ainsi  propremint, 
qui  favorise ;  de  la]favorable,  de  bon  augure,  iflnii- 
rcux  presagc ;  hciircur,  propicc,  prospcrc,  qni  porle 
bonleitr  ;  hcitrcitx.  fortiuic  (rai  c,  mais  trcs-cttissiqite): 
«  Qua;  (omina)  majores  nostri  quia  valcrr  rensebant, 
idcirro  omuibiis  rebus  agendis  :  OVOI)  liONVM 
FAVSTVM,  FEl.IX  FOKTVIN ATVMQVF.  ESSEI 
pr.i  labanliir,  »  ccst  a  causc  dc  la  rcrtu  quc  nos  pi-res 
attachaicnt  a  ccs  omina  (presngcs),  quils  faisaieitl 
preceder  toutes  lettrs  actions  dc  cettc  formitle  :  qiietout 
ici  soitbou,  favorab/c,  hcitreiix  ct  fortiiuc,  Cic.  Divin. 
1,  l\5,  102;  (/r  mcnic  :  Ul  nobis  lnvc  liabilalio  Bona, 
fatista  ,  fclix  foiluiialii<pn'  cvcniat,  P/aut.  Trin.  1,  2, 
i.  llile  sit  laiislnmipie  pveror,  <piod  imagine  sonini 
Vidiiiius,  (hid.  Fast.  3,  27;  de  mcmc  /^*  onicn,  licu- 
rcnr  prcsagc,  Liv.  7,2.5,  11;  Ovid.  Met.  6,  4 ',8;  9, 
785,  cl  aitlrcs ;  cf:  (Ul)  Hoslia  concideret  niiiclatu 
mccsta  paientis,  E.xilns  ut  classi  felix  fanslusque  da- 
irl ur,  pour  procurcr  a  la  flottc  un  heureux  dcparl, 
Lncr.  1,  100;  de  mcme :  I  pede  fausto,  Grandia  latu- 
rus  meritorum  piaemia,  Hor.  Ep.  2,  2,  37.  Quid  mens 
rite,  quid  indoles,  Nulrita  fauslis  snb  penelralibus, 
1'osset,  id.  Od.  4,  4,  26.  —  H.ec  erit  tibi  fausla  me- 
retrix:  nata  est  in  calido  loco,  Ubi  rernm  omnium 
bonaruin  copia  est  sa?pissime,  quelle  forttine  pottr  toi 
qitttne pareitlc  courtisane!  e/le  est  nee  dans  unendioit 
chaitd,  oil  se  trotivent  ordinairemcnt  toutes  sortcs  de 
bonnes  choses!  Plaut.  Pcrs.  4,  4,  81.  O  faustum  et 
felicem  liunc  diem!  d  jour  fortune!  Ter.  Antl.  5,  4, 
53;  rf. :  Eo  simus  animo,  ut  borribilem  illum  di.  111 
(  snprenium  )  aliis,  nobis  faii^tum  putcmus ,  soyons  dis- 
poscs  dc  telle  sortc  que  ce  jour  (suprcmc),  affrciiv 
pour  d'autres,  soit  pour  nons  un  jour  fortune,  Cic. 
Tiisc.  1,  49,  118;  cf.:0  nox  illa  fausta  buic  nrbi !  id. 
Flacc.  41,  io3;  ^>  annus,  Ovid.  Fast.  1,  63.  Nisi 
tempestas  indulget  tempoie  fausto,  si  la  donce  tempe- 
ratttre  de  la  saison  ne  fcconde  lair,   Lucr.  1,  8o5. 

*  Adv.  fauste  :  Ut  eisqtioque  liominibusea  res  fausle, 
feliriler  prospereque  cveniret ,  Cic.  Mitr.  1,  1. 

II)  Faustus,  surnont  dc  L.  Corncliiis  Sulla,  fils  du 
diclateur,  appele  aussi  Faustus  Sulla,  Cic,  Clitent.  3.',, 
94;  Sull.  19,  54;  Vatin.  i3,  32;  Agr.  1,  4,  12;  Att. 
g,  1,  4;  9,  1 1,  4  ;  Ca:s.  B.  C.  1,6.  —  Au  fcm.  Fattsla, 
.•e,  lafil/e  deSuWa,  Cic.  Alt.  5,  8,  2;  Ascon.in  Scatir. 
p.  29,  ed.  Orell.;  id.  in  Hlilon.  p.  33,  ib.  C'esl  aussi 
un  prenom  rom.,  Inscr.  ap.  Olivicr,  Marmor.  Pisaur. 
p.  196;  <7/;//e  ap.  Amadtil.  Anecd.  lit/er.  t.  2,/>.  460, 
n"  i5.  Voy.  Marini,  Fratr.  Arv.p.  92  et  96;  cf.  atissi 
sttr  celle  qnestion  Ctcm.  Cardinali,  Dipl.  imp.p.  18,  ct 
une  aittre  iuscr.  dans  Crut.  11 3,  2  :  Fauslus  Tilius 
Liberalis  VI  \ir.  Aug.  ilerum  (Inscr.  de  l'an  3i  de 
1'crc  chrcticiine).  —  B)  De  la  Faustianus,  a,  um,adj., 
re.tatif  a  Faitstits  Sy/la  :  <~  ager,  ta  campagnc  de 
Fausttis,  qiti  prodtlisait  d' cxccl/cnt  vin,  P/itl.  1  4,  '>.  <?■ 
<^j  \ina,  Front.  Fer.  Als,  3. 

fautor  (  forme  acccss.  non  contracte  favitor, 
Lucil.  dans  Non.  110,  23;  Plaitt.  Amph.  prol.  78  et 
79;  Cic.  Planc.  I,  1,  ifaprcs  le  Cod.  Erf),  oris,  m. 
[faveo],  celiti  qtii  favorise,  fautcur,  paitisan,  dejen- 
settr,  proterteur,  palron,  appui,  soitticn  (tres  clas- 
sique)  —  oc)  avec  lc  genit.  :  Cujus  ego  diguilatis  ab 
adolesrcnlia  fautor,  in  pnelnra  autem  ct  in  ronsulatu 
adjutor  eliam  exstitissem ,  Cic.  Fam.  1,  9,  11;  cf  :  Me 
tiue  dignitalis  non  modo  fautoiem,  sed  eliam  ampli- 
ficalorem  cognosrrs,  vous  appre.ndrez  qtie  nonseulc- 
mcnt  je  sttis  partisan  dc  votrc  c/evatioit ,  nntis  quc  je 
suis  prct  a  toul  faire  pour  la  rcndrc /j/iis  cclatantc,  id. 
ib.  10,  12,  fin.;  et :  I'!go  luorum  ronsilioi mn  audor 
dignitalisque  faulor,  ,/'<£  //'.  12,  25,3.  Mulli  aniici, 
mulli  cupidi  lui,  iiiulli  faulores  laudis  Iikc,  partisnns 
de  ta  gloirc,  id.  Planc.  23,  55;  cf. :  Sludiosi  ct  fau- 
tores  illius  \icloiiiC,  id.  Alt.  1,  16,  8.  Qiium  omni 
tcmpore  nobilitatis  fanlor  fuisset ,  Roscius  avait  1011- 
jottrs  eteattnche  au  parti  dc  la  nob/esse,  id.  Rosc.Am. 


FAVE 

6,  16;  de  mime  <v<  compelitorum,  Varro,  R.  li.  i  ', 
fitl.  -W  Pegi»,  Sall.  Ju,;.  v;,  -,;  ,.,,.,  ,„i,0  b^MTB» 
(po^.iilus,.  /.<■,.  .,,  ',-,,  ii;  ,-~  l.uc.li.  H,„.  Sat.  i,io, 
2  :  cj.  <v  \clci  11111 ,  ptirtis/m  ///■■,  aiiceiit,  i,l,  /o,.  2,  1 
■>">.  Oiiiiks  1II1  laiit<ii<-s  illiu^  (lagiui,  Cic.  Alt.  1  16* 
11;  de  meme  ,^,  nequiiiii-,  H„r,  Kp.  1,  j  5^  33  __ 
;i  /iirr  le  ,1,1/.  |- ,•, \ i lo, cin  libi  inc ,  iiniKiim,  ainato- 
M-in  putw,  Luctl.  iliuis  Ao/i.  i  10,  ■>',.  Qin  t<;  diligat, 
icli.ii  HKieque  tun  st-  I  antoH-m  oslendat ,  foreaniicnm 
polliceatnr,  l.ucil.  daus  f,ell.  9,  14,  ■>',.  Qunn  lam 
multos  et  boiios  \iios  pjns  fPhumii)  honnri  \id.r<-m 
cssc  favitores,  rapicbam  aniino  11011  iiiedioriein  \oln[>- 
tatem...  Qniim  auiem  audirem  meos  u.iinKos  hmc 
areiisalioni  csse  fa\itores,  etc.,  quand  je  voyais  tant 
d'honiie'/es  grns  nppuyer  sa  candidatitre,  j'cn  eprou- 
vais  iin  sensible  plaisir,  etc,  Cic.  Planc.  1,  1.  — 
•y)  absol.,  ceux  qui  applaiidissent  au  thedtre  011  daus 
les  jettx,  partisans,  umis,  parti,  cabate,  claqueuri  • 
Virtule  ambire  oportet,  non  fautoribus  ;  Sat  baliel 
fa\ilorum  senipcr,  ipii  rccle  facit,  cest  par  le  tmrile 
et  non  pnr  la  brigite  quil  faut  disputer  le  prix  :  celiti 
qni  fait  hien  a  toujours  nssez  de  portisans,  Plant. 
Amph.  prol.  78  sq.;  de  meme :  Fautor  ulroque  tuum 
laudabit  pollice  liidum,  Hor.  Ep.  1,  18,66. 

fautrix,  icis,  /.  ffautor],  celle  qui  favorise, 
amie,  protectrice  ( tris-classique  )  —  a.)  avec  le  genit.  : 
Amiriliae  non  modo  faulrin  s  udclissirnx,  sed  eliam 
elferlrices  sunt  voluptatiim  tam  amicis  qnam  sibi,  Cic. 
Fin.  1,  20,  67.  Tota  illa  nos'ra  fidelis  et  simplex  et 
fautrix  siiornm  regio,  id.  P/anc.  9,  22.  —  (J)  avec  le 
dat.  :  1'acile,  ut  vestra  auctoritas  meje  auctorilaii  fau- 
trix  adjutrixque  sit,  Ter.  Hec.  prol.  alt.  40.  Tbais 
noslra-  omni  est  fantrix  familia?,  1'amie  de  toule  notre 
famille,  ul .  Eun.  5,  9,  22. 

fFAUX;  voy.  fauces.  ] 

Favarium;  cf  Ad  Favarias. 

*  1.  faventia,  a?, /.  ffaveo],  action  d'etre  favo- 
rable,  c.d-d.  silence  ct  recueiUement  pendanl  qu'on 
prend  les  presages  :  «  Faventiain  bonam  ominationem 
significat.  Nam  pr.Trones  clamantes  popnliun  sacrifi- 
ciis  favere  jubebant,  elc,  »  Fcsl.  p.  88.  Auguslam 
adhibeanl  faventiam,  Att.  dans  Non.  206,  2  («  Ore 
obscipno  dicla  segregent,  >>  Non.). 

2.  Faventia,  x,f,  vilte  de  ta  Gallia  Cisalp:na . 
connue  pour  [ ' excellence  de  ses  toiles,  atti.  Fac/tza, 
Varro,  H.  S.  1,  a,  7;  Liv.  Epit.  88;  Vellej.  2,  28,  1; 
Sil.  8,  598;  cf.  Mantiert,  Ital.  1,  p.  a3o.  —  II )Dela 
Faventinns ,  a ,  um ,  adj.,  de.Facnza,  relatif  a  Facnza  : 
<~  agcr,  Varro,  R.  R.  1,  2,  7;  Colttm.  3,  3,  2.  . — > 
lina,  Plin.  19,  1,  2.  —  Voy.  ci-dessous  Lart.  geogr. 
speciat. 

Faventia ,  re,  Liv.  Ejiit.  88;  Vell.  Paterc.  1, 
28;  Sil.  Ital.  8,  v.  596;  Plin.  3,  5;  19,  1;  Anton. 
Itin.;  Varro,  R.  R.  1,  2;  Favenlinum  OppiJnln, 
Jornand.  dc  Rcgnor.  Success.  p.  66;  v.  de  la  Galba 
Cispadana,  au  N.-O.  de  Forum  Livii,  au  S.-E.  tle 
Forum  Cornelii ,  etait  riclie  en  vin,  Varro,  c,  /.;  lieu 
nata/  dc  ta  mcre  de  /' empcrenr  Commodc  ;  ii  s'anpcttv 
anj.  Faenza,  v.  des  Etats  de  f£g/ise,  dans  /a  de/cg.  de 
Raveniie,  sur  1'Amone.  F'aveutini,  Varro,  I.  c;  Colu- 
mett.  3,  3  ;  Plin.;  Faventinus,  adj.,  Varro ;  cf.  Alberl. 
Dcscpt.  Ilal. 

Favcntia,  Fayence,  bourg  de  France,  en  Pro- 
vcncc. 

Faventia  Colonia,  Plin.  3,  4,  22;  i.  q.  Bar- 
cino. 

Faventia  llc r<>'cliini  .  cf.  Osca. 

Fa ven  (inus  ,  a  ,  uin  ;  voy.  2.  Faventia.  —  Subst. 
Faventini,  orum,  tes  liabitants  de  Faveniia,  Plin.  3, 
i5,  20.  —  Fa\enlinus,  i,  m.,  surn.  rom.,  lnscr.  ap. 
Gritt.  478,  9. 

faveo,  favi,  faiilum,  2.  )'.  «.,  itrc  propice ,  favo- 
rable,  favoriscr,  s'intcresser  d,  proteger,  seconder, 
aidcr,  appuycr,  etc  (tt es-classique)  —  I)  en  gener. 
a)  avec  le  dat. :  Faverc  el  enpeie  Hclveliis  propler 
eam  affinitatem ,  Cas.  R.  G.  1,  18,  8.  Qui  diligebant 
hunc,  illi  favebant  :  qui  admirabaiiliir  hunc,  illum 
probabant,  ceitx  qui  chcrissaient  le  mai/re,  s  inleret- 
saient  dfeleve,  etc,  Cic  Rosc  Com.  10,  29;  cf.  favor 
n°  II.  Tibi  favemus;  te  lua  frui  virlute  cupinius;  libi 
oplainus  eam  rem  pnbliram,  in  qua,  etc,  Cic.  lirut. 
97,  33  1.  Rescripsi  palrono  illi  nihil  opus  csse :  me  la- 
nicn  ei  fauturum,  qtte  poitrtaiil  /c  le  secondcrais.  id. 
Att.  12,  49,  1.  Non  mullo  plus  palrue  faveoquam  (ua 
gloria;,  jc  nc  scrs  pas  beattcottp  plus  les  inlirets  de  la 
/Hitiic  qttc  ceux  dc  ta  gloire,  ta  gtoire  m'est  />resqut 
aussi  cliire  que  la  patrte,  id.  Fam.  10,  19,  2.  Fave- 
bain  cl  rci  pnblicc,  cui  semper  fau ,  el  dignilali  ac 
gloi  i;i!  Iiia',  iil.  ib.  12.  7,  i.Quod  olim  nascenti  propc 
noslraj  laudi  dignilaliipie  favi-ti,  tn  fes  iithrcssi  au- 
trefois  d  notre  gloire  cld  notre  fortune  naissantes,  id. 
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</\  i,  7,  8.  Huic  mese  voluotali  ul  faveas  adjutorquc 
sis,  veliemenler  te  rogo ,  </<•  seconder  mon  dcsir,  id. 
ib.  1 5,  ;,  i  i ;  cf.  :  Cujus  ipse  honori  ei  dignilati  sem- 
per  faveril  adjulorque  fuent,  Cats.  11.  C.  i,  7,  ij  </<• 

iiicmc  o*j  scuteuliie ,  approuvir  uiie  opittioit,  la  parta- 

ger,  Cic.  Tusc.  i,  23,  55;  <^  rebus  Gallicis,  Cats.  B. 

-,  7;«->-i  relras  Cesaris ,  id.  B.  C.  2,  18,6;  <~ 

cl  plaudcre  iugeniis  sepuilis,  aeeorder  sa  favew  *t  ses 

applautlisscmeuts  attx  genics  dcfunls,  Hor.  E[>.  2,  1, 
88  ;  ~-  operi ,  Ociil.  Mcl.  id,  3(>7,  et  outics  sembl. 
Ouiil  ego  de  one,  de  fratre  meo  loquar?  quorum  hono- 
rilms  agri  ipsi  prope  dieam  montcstpie  favcrunt,  ijuand 
les  cantpagnes  memes  et  les  moutngncs  ont,  pour  sinsi 
dirc,  applatidi  a  nos  lionneiirs,  Cic.  Planc.  8,  20.  Huc 
coeemus  ait...  Coeamus  rviulit  Echo,  ct  verbis  favel 
ipsa  suis,  ct  acqtiiesce  d  sa  j/ropre propositiou,  accueUle 
accc  faccur  scs  propi  cs  parolcs,  Ovid.  Met.  3,  $88. 
Qui  (galli  )  silentio  noctis,  nt  ait  Ennius,  faveul  fau- 
eibus  russis  cantu  plausuque  premunt  alas,  </«/',  </«■//<>- 
lc  silence  dc  la  iutit,  cornrtie  dit  Ennitis,  chantciit  a 
gorge  deployce  ct  battent  des  ailcs  (  sclou  tfautres, 
taissent  reposerleurs  ailcs  ct  leur  voix),  Cic.  Divin.  2, 
26,  57.  —  Impcrsonriellt  :  Non  modo  non  iuvidctur 
illi  a-tati ,  veruui  eliam  favelur,  pour  cet  dge  cn  11'a 
point  de  malveillance ,  011  n'a  que  de  la  favcur,  Cic. 
Off  2,  i3,  45;  dc  mcrne  favetur,  id.  De  Or.  2,  5r, 
207;  Quintit.  Jnst.  5,  7,  3i.  Huic  Ronia-  ila  fatitum 
est ,  tit,  ctc,  Spartian.  Pesceim.  2.  —  p)  absol.  (trcs- 
rare  en  cc  sens ;  ne  se  trotice  gucrc  qtte  cliez  les  poeles 
et  dans  laprosc  postcrictue  a  Attgitstc) :  Maxime  favet 
judex,  qui  sihi  dicenletn  assenlui  ptltat,  lc  jtige  est 
favorable,  1'ien  disposc,  qtiand  i/  pcnse  que  Corateur 
est  de  son  acis,  Qiiinti/.  Jnst.  3,  7,  25;  cf  :  Judices, 
ut  faveant,  rogamus ,  id.  ib.  4,  1,  73.  Si  favet  alnia 
Pales,  Ovid.  Fast.  4,  722;  de  meme  :  Duni  favel  nox 
et  Venus  ,  Hor.  Od.  3,  n,  5o.  Assis,  o  Tegeaee,  fa- 
vens,  Virg.  Georg.  1,  18.  Phoebc,  fave,  Phebtis,  sois 
vropice,  Tibtill.  2,  5,  1.  Faveas,  Cypria,  id.  3,3,  34; 
cf.  :  Quisquis  es,  o  faveas,  Ovid.  Met.  3,  61 3.  Favente 
Marle,  avec  lafavcnr  dc  Mars,  Tibttll.  1,  10,  3o  ;  cf.  : 
Faventibus  diis,  Suet.  Galb.  10;  —  etrebon potir,  con- 
venir  d,  etre  favorable  a:  terra  qua?  favct  frnmentis, 
Virg.,  sol  011  /es  b/es,  les  grains  vienncnt  bien,  sol 
favorable  attx  b/cs.  < — 1  fiugibus,  C/attde,  m.  sigu. 

II)  particul.  A)  dans  la  /angite  religieitse :  «^ — '  lin- 
guis,  rarement  <~  lingua,  < — >  ore ,etc.,faire  allention  a 
ses  paroles,  veillcr  sur  sa  langtie  dans  lcs  ccremonies 
religieuses  et  en  vtte  dcs  presages,  c.-a  d.  tenir  dcs 
propos  honnetes  011  s'abstcnir  de  toute  parole  mau- 
vaise ;  par  suite,  garder  /e  silcncc,  se  taire  :  «  Quae 
(  omina  )  majores  nosti  i  qiiia  valere  censebant,  idcirco 
rebtis  divinis,  qune  publicc  fierent,  ut  FAVERENT 
LINGVIS  imperabalur;  inque  fcriis  imperandis,  ut 
LITIBVS  ET  IVRGIIS  SE  ABSTINERENT,  »  Cic. 
Divin.  r,  45,  102;  cf:  «  Faventia  bonain  oniiuatio- 
nem  siguificat.  Nani  praecones  clamantes  populum  sa- 
crrliciis  EAA'ERE  jubebant.  Favcre  enim  cst  bona 
fa.ri :  at  veteres  poelae  pio  silere  usi  sunt  favcre  »,  Fcst. 
s.  v.  IAVENTIA ,  p.  88;  <■<■ :  <i  Vidimus  certis  prcca- 
lionibus  custodem  pr<eponi,  qui  FAVERI  LIMGVIS 
jubeat,  P/in.  28,  2,  3.  Jam  illa  :  FAVETE  LINGVIS 
et  PR.^ROGATIVAM,  <•<*<;.,  Cic.  Divin.  2,  40,  83. 
Prospera  lux  orilur:  linguis  animist|ue  lavete:  Nunc 
dicenda  bono  sunt  bona  verba  die,Or<-\/.  Fast.  1,71; 
cf.  :  Dicamus  bona  verba ,  venit  natalis,  ad  aras. 
Quisquis  ades,  lingna  vir  miilierqne  fave,  Tibull.  2, 
a,  2;  et :  En  deus  est,  deus  est!  linguis  animiscpie  fa- 
vele,  Quisquis  ades!  dixit...  Quisqiiis  adcst,  jussum 
vencratur  iitimen,  et  omnes  Verba  sacerJotis  refirunt 
geminata,  le  dieu,  voici  le  dietit  Ayez  de  bonnes  pa- 
rolcs  et  de  bonncs pensees,  vous  tous  qui  ctcs  prcsents ! 
Ovid.  Met.  i5,  677  sq.  Insidiantes  hicvigilant,  partim 
reqtiiescunt,  Protecti  gladiis  sub  scutis,  ore  favcntes  , 
Emi.  dans  Philarg.  Virg.  Gcorg.  4,  23o.  Ore  favete 
omnes  et  cingitetempora  ramis,  Virg  JEn.  5,  71.  Odi 
profanum  vtilgus  et  arceo.  Favete  linguis  :  carmiua 
non  prius  Audita  Musarum  saceidos  Virgitiibus  puei  is- 
que  canto,y'e  hais  le  utilgaire  profane  et  jc  Pecarle. 
Fqites  silence!  Pretrc  des  Mitses ,je  cltantc  aux  vierges 
et  aux  jeiuies  Romains  dcs  vers  que  jamais  ifentcndtt 
loreilte  de  1'komme,  Hor.  Od.  3,  1,  2.  Quoties  metnio 
sacra  literarum  inlervencrit,  favele  linguis,  Scncc.  Vii. 
beat.  26,/?«.  — Sacra  facit  vates?  Sint  ora  favcntia 
sacris,  Prop.  4,  G,  1;  cf  :  Concipiamque  bonas  ore 
favcnte  preces,  Ovid.  Trist.  3,  i3,  1 8 ;  et :  Lingua  fa- 
vens  assit  (dici  nalali),  longorum  oblita  maloium,  id. 
ib.  5.  5,  5. 

B )  accuediir  atrec  faveur,  app/andir,  temoigner  sa 
faveur  par  des  appiaudissements  :  Vel  uos  in  Capito- 
lium,  Quo  clamor  vorat  et  turba  favcntium,  etc,  H01 . 
Od.  3,  24,  46;  cf  :  Tttm  clamote,  qualis  ex  insperato 
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faveutium  solcl ,  Romani  adjiivaut  iinlilcui  sutim  (llo- 
laliiiiu),  /./c.  1,  2:1,  i).  lnlcnsus  Iui'1kc  I<i\ciiIi  (sc. 
I j  1  ~ 1 1 1  < >  1 1 1 1 j ii -.  s.  gladialorihus)  advcr>iis  .stuilium  suiim  , 
Stict.  Calig.  3o.  Tu  Veneri  domiua'  plaude  favcnle 
maiiii ,  Ocid.    .1 .   A.   1,1  iS. 

C)  coninic  iudulgeii',  sc  /tiisser  al/cr  d  :  stio  favcrc 
doloii,  (>c,  s\i/>aiidoilncrasa  doidcnr,  s 'y  complnirc . 

Vavcrjra,  Jutvagcs,  pciitc  v.  </<■  Savoic,  pres  dn 
lac  .-tit/ico. 

Faveria,  x,  Liv.  4i,  i5;  v.  dc  1'Jstric,  sc/.  Cltiv 
sttr  lc  Jl.  Arsia, 

Favernaj  11111,  Faveriiiacum,  Ann.  Hiiicntar. 
Jiiiucns.  anit.  870;  Favarrian  ,  pctilc.  v.  dc  Francc,  du 
de/i.  dc  la  Hautc-Sadiic 

Faviana,  lictt  forliftc  dans  /c.  Noricum  ,  prcs  du 
Danube,  peut-etre  <///  S.-J'.  de  Lauiiacuni,  non  loin 
</<■  l'ciiil'uiicliuic  dc  1'Eiis. 

1'fivilla,  x,J.,  ccndres  chatides,  briilantcs  (poet. 
ct  duiis  tti  piosc  postcr.  d  Attgtiste) :  Sciulillas  agcrc 
ac  late  diflerre  favillam ,  Luer.  2,  675;  cf.:  III  solet 
a  tculis  alinienta  assuincrc  qtiietpie  Parva  suh  lmlucla 
laluil  sciutilla  favilla,  Ovid.  Met.  7,80;  c/.-Quuin 
conlcctus  ignis  e.x  se  lavillain  discutit  ScilllilUojque 
cmillil,  qitand  lc  Jcti  cotivcrt  ccartc  ta  cendrc  cliaude 
et  tancc  des  ctinceltes,  Plin.  18,  35,  84.  E  carhone 
exsliuclo  fatilla  digilo  suhlata,  id.  16,  11,  72.  Cinis 
elavilla  et  carbonibus  ad  calclaciciulum  tiichnium  il- 
latus,  <y«e<f.  jT/<i.  74.  Nihil  invenit  piitlcr  tepidan)  in 
ara  favillam  ,  il  ne  troitva  sur  1'aittct  qtte  dc  /a  ceni/rc 
cltatidc,  id.  Galli.  18.  —  2°) particttl.,  cciidns  apeine 
rcfroidics  dcs  motts:  Ihi  lu  calentcm  Dehila  spargcs 
lacrima  favillam  Valis  amici,  Hor.  Od.  2,  6,  23;  de 
tnenie  Tibti/l.  3,  2,  10;  Prop.  i,  19,  19;  Virg.  JEn. 
6,  227  ;  Ovid.  Fast.  3,  56i.  —  R)  mclaph.  :  ~  salis, 
ecume  dti  sel,  Plin.  3i,  7,  42.  —  *II)  au  ftg.,  clin- 
cc/le,  c-dd.  commcncemciit,  originc,  germc  :  Nectiun 
etiam  palles,  vero  nec  langeris  igni.  Haec  est  venluri 
prima  favilla  mali,  Prop.  1,  9,  18. 

favilliiccus,  a,  um,  adj.  [favilla],  dc  cendre, 
semb/able  d  de  /a  ccndre  [lalin.  dcs  bas  tcmps)  ;  < — < 
fuligo,  Solin.  35;  voy.  1'art.  suiv. 

favillnticus,  a,  um,  adj.  [favilla],  de  ceiidrc, 
semblable  a  de  la  ccndre  (  /<7<*.  des  bas  tcmps  )  :  <~  liu- 
mus,  Solin.  i^,med.;  cj\  1'art.  preced. 

favillesco,  ere,  v.  inch.  n.  [fatilla],  s'en  allcr 
cn  cendres,  se  consiimcr,  s'eteindre  ( lat.  des  bas  temps) : 
Amor  sepulttis  in  oblivionis  cineie  favillescit,  Fu/g. 
Contin.  Virg.  med. 

favissae,  aruni ,  f,  magasins  soutcrrains  ott  ca- 
veau.v  dans  les  temples  pour  conserver  1'cau  011  lcs 
vicux  vases  sacrcs  hors  dc  scrvice,  Varron  dans  Gc/l. 
2,10;  Fcsl.  s.  /1.  v.  p.  88  ;  cf. :  «  r"avissa3  Brifjaupoi, » 
Gloss.  Philox. 

favitor,  oris,  voy.  fautor,  au  comm. 

FAVONIALIS,  e,  voy.  Favonius,  <-<°  I,  B. 

Favoniauus,  a,  uni,  voy.  Favonius,  n°  II,  B. 

Favonii  Porlus,  Anton.  Jtiu.;  petitetrc  i.  q. 
Philonii  Porlus,  <J>i).</)Vi'ou  ).iu.r,v,  Plot.;  pott  dans  te 
S.-E.  de  l'ite  de  Corse,  au  11.  dti  Syracusanus  Porlus; 
auj.  Porto  Favona. 

Favonius,  ii,  m.  [faveo]  —  I)  lc  vent  doitest, 
appe/e  aussi  Zephyrus,  le  Zephytc,  qui  soufjle  att 
commcncemeitt  dn  piintcmp's  clfavorisc  la  vcgctation, 
Senec.  Qu.  Nat.  5,  16;  Ptin.  2,  47,  46;  18,  34,  77, 
§  337;  Plaut.  Mil.gl.  3,  1,  71;  Vairo,  Ji.  R.  1,  28, 
2;  1,  29,  1  ;  Cic.  Verr.  2,  5,  10,  27;  Acad.  2,  33, 
io5  ;  2,  48,  147 ;  Hor.  Od.  1,  4,  1  ;  Catull.  64,  283  ; 
Lttcr.  1,  11;  Ovid.  Met.  9,  661,  et  autrcs.  —  B )  De 
ta  «  FAVONTAI.IS  Z&pv/pto;,  >.  de.  ZepUyre,  Gtoss. 
Phi/ox.  —  II )  nom  proprc  romain  ;  ainsi  parttcitl. 
M.  Favonitis,  contemporain  de  Ciceron  ,  imitatetir  dc 
M.  Cato  ,  ce  qui  1'avait  fait  surnommcr,  shnius  Calo- 
nis,  lc  singe  de  Caton,  Cic.  Att.  1,  14,  5;  2,  1,  9; 
2>  4>  7!  7,  '1  7;  Val.  Max.  2,  10;  Sttet.  Atig.  i3.  — 
B)  De  la  Favouiauus,  a,  um,  adj.,  relatij  d  uit  Favo- 
nius ,  favonien  :  <~  pira,  espice  de  poires,  Colnm.  5, 
10,  18  ;  Plin.  i5,   i5,  16. 

favor,  oris,  »72.  [  faveo  },faveur,  intcret,  sympathie, 
protection,  appui ;  particut.  appui  qtion  doiinc  d  tin 
parti  (peut-etre  11'estil  poiilt  usite  avant  1'epoqtte  ttc 
Ciceron  ;  dans  Ciccron  ilest  (tcs-rare;  nc  se  trouve pas 
du  tout  dans  Cesar ;  mais  il  esl  tres-frcq.  a  partir  de 
ta  periode  dAugtistc,  tant  en  prose  qiien  poesie ; 
pctil-etre  ce  mol  ne  s' employait-il auparavant  quc  dans 
le  sens  particulier,  thedtral  (  voy.  plus  bas,  n"  II), 
et  ne  prit-it  une  acception  generate  quc  du  temps  dc 
Ciceron)  —  I )  en  gener.  :  «  Favorem  et  urbaiuiiii 
Cicero  nova  credit;  nam  in  epistola  ad  Brutum,  Euui, 
inqtiit,  amoreni  et  eum  (nt  hoc  verho  utar)  favorem 
in  consilium  advocabo,  »  Quintil.  Inst.  8,  3,  34  ;  de 
mems  joint  d  amor  Suel.  C/aud.  12  ;joititd  studiuni, 
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id.lilell.  [5.*Ei  \cro,  ipu  pendct  a  lebus  lcvissunis, 
tpii  runiore  ct  (  ut  ipsi  loemuntnr )  lavore  popuh  te- 
nctur  cl  clticitur,  platisum  iinuioitalitatcin ,  sihilunt 
inorlcm  vidcii  necesse  est,  /'</.  Sest.  5',,  n5;  cj.plas 
bm  u"  II.  Qiijc  stiut  atiti'm  vaiic  ct  a<l  tempus  dcscri- 
pta  popnlis,  favoie  magis  <|iiiim  rc  ,  legwa  noiucn  te- 
ncnl,  quaiit  attx  regles  dtverses  et  lcmporaircs  qu'011 
ticrit  pour  lcs  pcuples ,  ellcs  tictiiient  /<■  nom  de  /01 
lncn  pltts  tte  /a  favcur  quc  dc  /a  rcalitc,  Cic.  Leff,  2 
5,  11.  F.\  niaxima  iuvidia  iu  gratiam  et  latorein  110- 
bililatis  Jiiguitha  venit ,  apres  avoir  itii  tres-mal  vu 
t/c  la  noblcssc  ,  Jitgurtha  ilevint  1'ol/jet  de  ses  boitncs 
giiiccs  et  de  sa  favcitr,  Sidl.  Jtig.  i5,  7;  cf.  :  Iin- 
pcraloii  nobilitas,  qiuc  antea  decori,  invKliie  esse  : 
at  illi  alleri  gcnciis  huinililas  favorem  addiderat,  id. 
i/>.  73,  4.  Triumphus  a  Popillio  de  Gallis  aclus,  magno 
hnorc  plchis,  avec  1111  parfait  accueil  de  la  part  dtt 
pcttplc ,  att  nidieii  dc  1'cnthoiisiusirie  popttlairc  ,  Liv. 
7,  2.5,  1  ;  cf  id.  2,  56,  7.  Ingeiis  partium  ejtis  ( Pom- 
pcii)  -lavor  licllum  cxcitatciat,  lellej.  2,  54,  2.  Con- 
cihalo  populi  lavore,  s'etaut  concilie  ta  favetir  dtt 
pcitplc  ,  Sitct.  Civs.  11.  Tauto  uiililum  gaudio  et  fa- 
tore,  Suet.  Tit.  5.  Ereptum  Sltgiis  lluctibtis  /Eacum 
Virliis  et  favor  et  lingua  |)oleiitinui  Vatiim  divitibus 
consccral  insulis  ,  <fior,  Od.  4,  8,  26.  Ploravere  suis 
11011  rcspondcre  lavurem  Spcraluni  merilis,  id.  Ep.  1, 
i,  9.  —  B)  Favor,  la  Faveur  personiiiftee  ct  comme 
divinite,  Mart.  Capell.  1,  16.  ■ —  De  la  suriiom  rom., 
Inscr.  ap.  JJ.-J.  Sloffella,  Esame  di  alc.  scr.  arc/tco/. 
p.  54.  Ce  sttrnom  sc  irottve  aussi  ecrtt  Faor,  Iuscr.  ap. 
Kcllcimaiiii,  Virg.  Jiom.  laterc.  p.  26,  n°  2,  col.  1, 
11"  .'1  i.  Aittre,  ibid.  col.  3,  n"  2;  d'oii  aussi  Faorinus 
/'.  Favoriniis,  ap.  eandem  tah.  5,  col.   4. 

II)  particuL,  signes  de  faveur  dans  les  speclacles, 
apptaitdissemenls,  acclamations,  btavos  :  Qtiam  rem 
ct  exspettationem ,  tpiod  stiidium  et  quem  favorem 
se<  iim  in  scenam  alluht  Pauurgus?  Quod  Ro-cii  fuit 
discipulus,  qui  diligebant  liunc,  illi  favehant ,  etc, 
qttet  motif  d"tnlerct  011  defavciir  Pauurge  apportaitil 
au  thcdtrc?  Ccst  qiiiletait  1'cleve  de  Roscius  ,  ct  cettx 
qui  chcrissaicnl  lc  muiire  s^inteiessaieiit  att  disci- 
ple,  etc,  Cic.  Rosc  Com.  10,  29.  Jam  favor  mentes 
tenet ,  El  derisui ns  ,  non  spectaluius  silet,  Pbtedr.  5, 
5,  25.  Qiiuin  etiam  iu  panegyricis  petatur  favor  au- 
dientium,  comme  dans  lcs  paiiegyiiqucs  meme ,  011 
rccherchc  la  favettr  de  son  auditoire,  Quintil.  Inst. 
3,  8,  7.  Faciunt  favonni  et  illa  piene  coinmunia,  id. 
ib.  7,  1,  33.  Ad  promerendtim  actione  favorem ,  id. 
ib.  9,  1,  21.  Enierendi  favoris  gratia,  pour  gagner  /</ 
favcur,  pour  sc  faire  applatulir,  id.  ib.  7,  1,  2.  Qiiiiin 
essedario  niagno  omuiuin  favore  indulsisset  rudein, 
Sttet.  Clattd.  21.  Plaudilur  et  magno  palma  favorc 
datur,  Ovid.  Trist.  2,  5o6.  Tulalur  favor  Eurvalum  , 
Virg.  Mn.5,  343. 

favoraliilis,  e,  adj.  [favor],  qtti  est  favorise, 
qtti  obtient  de  la  favcur,  aiinc,  bien  vtt ,  hicn  vcntt, 
populaire,  etc.  (ne  se  trouve pas  avant  Augitste ;  peut- 
ctre  pour  la  prcmiere  fois  dans  Vcllcius ;  -voy.  d  ta 
stiitc):  Luculli  et  Metelli  triuinphum  <iuum  lpsoruni 
singulaiis  virtus,  tuni  eliam  invidia  Ponipeii  apud  opli- 
muni  quemque  fecit  favorabilem,  la  dcftveiir  qtt'excita 
/a  pretention  tlc  Pompce,  jointe  au  merite  rtsel  dc  I.u- 
cttltiis  et  de  Meteltus,  rendit  leur  triomphc  agreoble 
d  tous  les  citoyens,  le  rendit  popiilaire,  teftt  accueillir 
favorablcment ,  Vcltej.  2,  34,  2;  cf  :  Cujiis  reditum 
favorabilem  opinio  fecerat ,  id.  2,  40,  2.  Favorahili 
iu  speciem  oratione  vim  imperii  teiniit,  //«/■  ce  lan- 
gage  popitlaire  en  apparcnce  ,  //  sttt  rctenir  /c  pouvoir 
dansses  maius,  Tac.  Aurt.  2,  37  ;  cf  Est  enim  jucunda 
auri  ac  favorabilis  qualiscuiuqiie  clotpientia,  Qtin/til. 
Inst.  12,  10,  74;  de  rnemc  :  Quid  iuvidiosum,  favora- 
bile,  etc...  sil,  ce  qtii  est  impoptdaire,  011  populaiie,  id. 
ib.  6,  1,  11  ;  cf.  id.  ih.  1  1,  1,  42.  Incipcre  a  quam 
maxinie  facili  ac  favorabili  causa,  id.  il>.  12,  6,  6;  cf. 
id.  il>.  5,  10,  n3;4,  3,  9.  (Dies)  quo  niihi  lalus  cla- 
vus  oblalus  est  vel  tpio  homo  uovus  et  iu  civitate  mi- 
nime  favarabili  (Gallia)  natus  tpiieslinain  aul  hihii- 
nalum  aut  prieturaiii  accepi ,  lc  jour  oit  jc  fus  decorc 
dti  latic/avc ,  et  ceux  ou,  nia/grc  /a  defavctir  atlaclice 
d  rna  naissance  et  d  mon  pajs  ,  je  ftts  itontme  qttestettr, 
011  lithttn  011  pietcui;  Tac.  Or.  7.  Feccrat  cuiii  favora- 
bilem  renovala  discriminum  vetus  fama ,  lc  souvciiu 
dc  scs  dangers  passes,  rappe/e  par  /c  iioiivcau  dauger 
qiii/  venait  de  cottrir,  lui  avait  attire  les  vostix  dc  tout 
le  nionde,  P/iu.  Ep.  4,  9,  fii.;  dc  meme  <^j  aliquis , 
Senec.  C/cm.  10;  Sttct.  Calig.  4;  Flor.  4,  4,  4.  — 
Compar.  :  Ut  dcprecari  magis  (id'eiiim  favorabiluis 
et  tutius)  quam  dcfendi  viderctur,  Ptui.  F.p.  5,  14,  3. 
Succo  cichorii  cum  olco  perunctos  favorabiliorcs  lieri, 
et  qua;  vclint,  facihus  liupetrare,  (selon  lcs  magcs) 
cettx  qui  s'oignetlt  avec  le  sttc  de  la  chicorec  mcle  a 
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1'huile  trouvent  plus  ile  faveiir  et  obtiennent  plusfaci- 
lement  ce  qtiils  desirent,  Plin.  20,  8,   3o. 

Adv.  favorabiliter  ,  avec  faveur,  avec  succes  011  in- 
terel;  de  maniere  d  etre  applaudi  :  In  aliquem  IsBlum 
ac  plausibilem  locum  (|iiam  maxime  possint  favorabi- 
liler  excurrere,  Quinlil.  Inst.  4,  3,  1;  de  meme  : 
Trojam  constantissime  favorabiliterque  lusit,  Suct. 
jVer.  7.  —  Compar.  :  Tunc  favorabilius  respondelur, 
liberum  fore,  Paul.  Dig.  4°.  4,  '°- 

favorabiliter,  adv.,   voy.   favorabilis,  a  la  fin. 

favus,  i,  m.,  gdteau  ou  gauffre  de  miel  des  abetl- 
les,  rayon:  «  Favus  est,  quem  iingunt  (apes)  multi- 
cavalum  e  cera,  quum  singula  cava  sena  latera  ha- 
beant,  quol  singulis  pedes  dedit  natura,  »  Varro, 
R.  R.  3  16,  24.  De  meme  Cic.  Off.  1,  44,  i57  ;  Colum. 
11,  2,  57;  Tibull.  2,  1,  5o;  Virg.  Georg.  1,  344; 
Ovid.  Met.  8,  678;  Fast.  4,  i52,  et  beauc.  d'autres. 

Proverbialt  :   Crescere   tamquam   favum ,   croitre 

comme  un  rayon  de  miel,  c.-d-d.  rapidemenl,  a  vue 
d'cei/ ;  nous  disons  :  pousser  comme  un  cliampignon , 
Petron.  Sal.  43  et  76.  —  II)  metaph.,  dalle  de  pierre 
hexagone  pour  les  parquets ,  Vitr.  7,  1.  ■ —  III)  meti- 
ceris ,  sorte  de  tumeur,  Ce/s.  — IV)  Cest  aussi  nne 
sorle  dcfriandise,  Not.  Tir.  p.  176.  —  \ )  pour  achor, 
croutc,  leigne  qui  seforme  sur  la  tele  des  enfants,  L.  M. 

fax,  facis  (forme  access.  du  nom.  sing.  FACES, 
selon  Fest.  p.  87  )/.,  lorche,  brandon,  tison  flambant, 
flambeau.  —  I )  au  proprc  :  Alii  faces  alque  aridam 
materiem  de  muro  in  aggerem  eminus  jaciebant,  les  uns 
lancaient  sur  la  terrasse  du  haut  des  murs  des  torches  et 
du  bois  sec,  *  Cccs.  B.  G.  7,  24,  4  ;  de  mtme  Liv.  22, 
16,  7.  Ebrius  et  (magmini  quod  dedecus)  ambulet 
ante  Noctem  cum  facibus,  qui,  ivre  avant  la  nuit, 
se  promine  (chose  honteuse)  avec  des  flambeatix  cn 
plein  jotir,  Hor.  Sat.  1,  4,  52.  Obsidere  cum  gladiis 
curiam ,  malleolos  et  faces  ad  iiiDaminandam  urbem 
comparare,  amasser  des  torches  pour  inccndier  la 
i<ille,  Cic.  Catil.  1,  i3,  3a  ',  cf.  :  Ego  faces  jam  aceen- 
sas  ad  bujus  urbis  incendium  exslinxi ,  fai  eteint  les 
torches  de/a  allumees  pour  incendier  Rome,   id.  Pis. 

2,  5.  Servi  in  tecta  noslra  cum  facibus  immissi,  id. 
Att.  14,  10,  1  ;  cf.  :  Tu  illas  faces  incendisti,  el  eas, 
quibus  semustulatus  ille  est,  et  eas,  quibns  inceusa 
L.  Rellieni  domus  deflagravit,  id.  Phil.  2,  36,  91  ; 
et  :  Si  te  in  Capitolium  faces  ferre  vellet ,  id.  Ltvl. 
11,  37.  Erat  admodum  amplum  et  excelsum  (  Dianae) 
cum  stola  :  sagiltae  pendebant  ab  buinero,  sinistra 
manu  relinebat  arcum,  dexlra  ardeiilem  facem  pr<e- 
ferebat,  de  /a  main  droilc  e/le  portait  une  lorclie  al/11- 
me,e ,  id.  Verr.  2,  4,  34,  74-  Seros  biberni  ad  luminis 
ignes  Pervigilat  ferroque  faces  inspicat  acuto ,  Virg. 
Georg.  1,  292;  cf.  :  Reliqua  opera  nocturna  maxime 
vigilia  coustant  :  qualos  texere,  faces  incidere,  ridicas 
pneparare,  P/in.  18,  26,  63.  Dilapsam  in  cineres  fa- 
cem  ,  Hor.  Od.  4,  i3,  28.  —  Dans  lcs  nvces,  on  por- 
tait  devant  la  mariee,  en  /a  conduisanl  au  domicile  de 
son  mari,  des  torc/ies  ordinairemcnt  d' aubepine  (spina 
alba  ),  ou  de  pin ;  «  Masur.  ap.  Pliti.  16,  18,  3o  ;  Fest, 
s.  v.  PATRIM,/;.  it,5;s.  v.  RAPI,  p.  289;  Varron 
dans  Non.  112,  27 ;  id.  ap.  Serv.  Virg.  Ecl.  8,  29  »  ; 
Plaitt.  Casin.  1,  3o;  Catull.  61,  98,  sq.;  Virg.  Ecl. 
8,  29;  Ovid.  Met.  10,  6  ;  Stat.  Tlieb.  2,  259;  et  au- 
tres ;  de  la  <~  nuptiales,  les  torches  nupliales ,  les 
flambeaux  de  l'hymen,  Cic.  Cluent.  6,  i5  ;  Liv.  3o,  i3, 

12;  <~  maritae,  Ovid.  Her.  n,  101  ;  <~  legitimae, 
itnion  legilime  ,  Lucan.  2,  356.  Cf.  Adam ,  Antiq.  2, 
p.  2 1 1  ;  voy.  aussi  ci-dessous.  —  On  portait  aussi  des 
lorches  aux  fiinerailles,    Virg.   Mn.   11,  142;  Prop. 

3,  i3,  17;  Ovid.  Fast.  2,  56i ;  Her.  21,  172;  Senec, 
Tranq.  1 1 ;  Vit.  beat.fin.;  Ep.  222  ;  cf.  Adam,  antiq. 

2,  p.  23 1;  voy.  attssi  ci-dessous.  —  Le  flambeau  est 
un  des  altrihuts  de  Cunidon,  Tibu/I.  2,  1,  82;  Prop. 

3,  16,  16;  Ovid.  Met.  1,  461  ;  10,  3 12;  Am.  3,  g, 
8;  Rem.  Am.  140,  et  autres.  —  Attribut  des  Furies, 
Virg.  Mn.  7,  337  ;  Ovid.  Met.  4,  482  ;  5o8 ;  6,  43o  ; 
10,  35o;  Quinlil.  Inst.  9,  3,  47. 

B)  melaph.  —  1°)  a  cause  de  1'usage  qtton  faisait 
des  flambeaux  dans  les  noces  (voy  plus  haut),  les 
poetes  employaient  le  mot  faces  pour  signifier  :  ma- 
riage,  hymen  ;  flambeati  d'hymenee ,  noces  :  Una  de 
mullis,  face  nupliali  Digna,  perjurum  fuil  in  paren- 
tem  Spleildide  mendax,  une  seule  entre  toutcs,  i/igne 
dit  flamheau  nuptial,  trompa  noblcment  un  pere  par- 
jttre,  Hor.  Od.  3,  11,  33;  cf.  :  Te  face  sollenni  jim- 
gft  sibi ,  i/  /  imira  a  lui  par  un  hymen  solennel,  Ovid, 
Uel.  7  ',<).  Et  en  faisant  en  memc  lcmps  allusion  aux 
torches  funebres  :  !\cc  mea  mutata  est  aetas,  sine  cri- 
rnine  tota  esl  :  Viximiis  insignes  inter  ulramque  facem, 
mit  vie  n  eli:  loujoim  la  meme ,  toujoiirs  sans  taclte ; 
fai  recu  irriprochable  depuis  le  flambeau  de  l'hymen 
jtnqua  celui  de  la  mort,  Prop.  4,  1 1,  46. 


2° )  en  parl.  de  la  lumiere  des  aslres ;  Itimiere,  as/re 
(poct.)  :  Dum  losea  face  sol  inferret  liimina  co-lo, 
Lucr.  5,  974  ;  cf  :  Pbubi  fax  (le  flambeim  de  Pliebus, 
le  soleil),  tristis  niincia  belli,  Qiue  magniim  ad  colu- 
inen  flammato  ardore  volabat,  Cic.  poet.  Divin.  1,  1 1, 
18.  Canentes  Rile  crescentem  face  Noctilucain,  Hor. 
Od.  4,  5,  38. 

3°)  inetcore  igne ,  etoile  lombante  ,  globe  de  feti , 
trainee  de  feu,  etc.  :  Per  cceltim  volvi  quia  nox  et 
luna  videtur...  Noctivagseque  faces  coeli  Oammaeque 
volantes ,  et  les  astres  criants  dans  les  tenebris  noc- 
turnes ,  ct  les  meteores  enflammes,  Lucr.  5,  1 190  ;  cf. 
Nocturnasque  faces,  cueli  sublime  volantes,  id.  2,  206; 
et  :  Emicant  el  faces,  non  nisi  quum  dccidiint 
visse,  etc,  Plin.  2,  26,  25.  Tum  facibus  visis  ctelesti- 
bus,  lum  slellis  iis,  quas  Craeci  cometas,  nostri  cri 
nitas  vocant ,  ayant  vu  tantdt  des  torches  celestes, 
c.-a-d.  dcs  meleores ,  tantdt  ces  astres  que  les  Grecs 
appe/lent  cometes  et  nous  chevelus,  Cic.  N.  D.  1,  5, 
14 ;  de  meme,  id.  Calit.  3,  8,  18;  Liv.  4i,  21,  l3; 
29,  14,  3;  Virg.  /En.  2,  694;  Ovid.  Met.  i5,  787; 
Lucan.  1,  528. 

4°)  <~  prima  (noctis),  1'instant  oit  t"on  allume  ta 
premiere  torche ,  la  premiere  lumiere,  c.-a-d.  le  com- 
mencemcnt  de  la  nuit ,  le  crepuscule  du  soir  (posler. 
a  1'epoque  classique)  :  *  Tempus  diei  occiduum  , 
mox  suprema  tempestas,  boc  est  diei  novissimum 
tempus  :  deinde  vespera ;  ab  hoc  tempore  prima  fax 
dicilur,  deinde  concubia,  etc.  »  ,  Macrob.  Sat.  1,  3, 
fin.  De  meme  Gelt.  3,  a,  11;  18,  \,fin.;  Appul.  Met. 
2,  p.   119. 

II)  au  fig.,  flammc ,  feu,  ardettr,  chaleur,  aiguil- 
lon  ;  brandon,  tison,  fleau,  etc.  (freq.  et  tres-classi- 
que)  :  Qiium  corporis  facibus  inflammari  soleamus  ad 
omnes  fere  cupiditates  eoque  magis  incendi,  quod,  etc, 
par  les  ardeurs  de  la  chair,  l'aiguillon  des  sens,  Cic. 
Tusc  1,  19,  44;  de  meme  :  Me  torrel  face  miilua  Ca- 
lais,  Calais  mefait  eprouver  les  ardeurs  d'un  amour 
mutttel,  Hor.  Od.  3,  9,  i3;  cf.  :  Irai  fax  numqiiam 
subdita  percit  Fumida  ,jamais  le  flambeau  de  la  colere 
ne  jette  le.  trouble  dans  son  dme  obscttrcie ,  Lucr.  3, 
3o4.  Inconcessis  ac  periculosis  facibus  accensus,  brii- 
lant  de  feux  illicites  et  dangereux,  Val.  Max.  7,  3, 
n°  10.  —  Neque  parvis  in  rebus  adhibendoe  sunt  haec 
dicendi  faces  ,  ces  flammes  de  1'eloqiience  doivent  elre 
reservees  pour  les  grandes  choses  ( cctle  eloquence 
brulante,  etc),  id.  De  Or.  2,  5t,  2o5;  cf.  ;  Quum 
hoinini  et  vehementi  et  diserto  Philippo  quasi  quasdam 
verborum  faces  admovisset,  nou  tulit  ilie  et  graviter 
exarsit,  comme  il  avait  lance  a  Philippe,  Itomme  vio- 
lenl  et  accoutume  a  manier  1'arme  de  la  parole,  des 
mots  piquants,  de  sanglants  reproches,  celui-ci  n'y 
pttt  tenir  et  s'enflamma,  id.  ib.  3,  1,  4-  W  nobis  acrio- 
res  ad  studia  dicendi  faces  subdidisse,  cela  excita 
vivemenl  notre  ardeur pour  1'etude,  nous  stimula  puis- 
sammcnt ,  Qttiiitit.  Inst.  1,  1,  25,  Spald.;  de  meme  : 
Hortator  studii  causaque  faxque  mei ,  Ovid.  Pont.  1, 
7,  28;  et  :  Incitalor  et  fax  omnium,  Prudent.  Tcepi 
(jTecp.  10,  67.  Cum  omnes  a  meis  inimicis  faces  invi- 
dias  meas  subjiciantur,  Cic.  Mil.  35,  98  ;  cf. :  Flagran- 
tibus  jam  militum  animis  velut  faces  addiderat  Mse- 
vius  Pudens,  Tac  Hist.  1,  24;  et :  (Rogationes)  duas 
faces  novantibus  res  ad  plebem  in  optimates  accen- 
dendam ,  Liv.  'ii,  38,  g.  Cui  lu  adolescentulo  non  aut 
ad  audaciam  ferrum,  aut  ad  libidinem  facem  praetu- 
lisli?  quel  est  le  jeune  homme  dont  ta  complaisance 
nait  arme  le  bras  et  servi  les  passions  (  a  qui  tu  naies 
ectaire  la  route  du  vice,  dans  tdme  duquel  tu  naies 
allitme  lefeu  des  passions) ?  Cic.  Catil.  1,  6,  i3.  An- 
tonius  oinnium  Clodi  incendiorum  fax,  Antoine,  mi- 
nistre  et  agent  de  1'incendiaire  Clauditis,  id.  Phil.  2, 
'9i  48;  cf  :  Tbeophaneset  fax  accusationis  et  origo  , 
Piin.  Ep.  4,  9,  3;  ct  :  Juvenem  tamquam  furiam  fa- 
cemque  hujus  belli  (Hanuibalem  ),  Liv.  ai,  10,  11; 
de  meme  <~  belli  (Serlorius),  Vellej.  2,  25,  3.  —  Do- 
lorum  qiium  admoventur  faces,  praeler  modum  pleri- 
que  exlerrentiir,  qitand  les  aiguillons  de  la  douleur 
approchent  011  se  font  sentir,  Cic.  Off.  1,  10,  37 ;  cf.  : 
Qtiiimque  quasi  faces  ei  doloris  admoverentur,  id. 
Titsc.  2,  25,  21;  et  :  Dolor  esse  videlur  acerrimus 
virluti  adviTsarius  :  is  ardentes  faces  intentat,  ta  dou- 
lettr  cst  la  plus  dangereuse  enncmie  de  la  verlu  ;  elle 
prescnte  d  ses  ycux  des  flambeatix  ardents,  id.  ib. 
5,  27,  76.  —  Quae  ( Agiippinae)  Oaium  et  Domitium 
Neronem  principes  genuere  totidem  faces  generis  hu- 
mani ,  princes  qtti  furent  attlant  de  fleattx  dtt  genre 
hiimaiii,  Pli/i.  7,  8,  6. 

faxim ,  faxo,  voy.  facio,  au  comm. 
1  <  li.:ni.i  Caiitra,    Ilebenhusa;    cf.   Crus. 
Anii.Sucv.;  Bibcnhaitsen,  village  du  Wttitcmberg,  att 
N.  de  Tttbingue. 


Febra;  i.  q.  Electns. 

febresco,  ere,  v.  iuch.  11.  [febris],  gagner  Im 
fievre  ( lat.  des  bas  temps )  :  Patuit ,  nuuiquam  eo«  fe- 
brejcere,  Solin.  19,  med. 

fcbribilis,  e,  adj.  [febiisl,  qtti  donne  lafiivre, 
fievreitx  (lut.  des  bas  tcmps)  :  Diocles  lumbricos  vivo» 
febribilea  dixit,  Coet.  Aur.  Tard.  4,  8,  med. 

ffbricito,  avi,  1.  v.  a.  [febris],  avoir  la  fievre  , 
elre  febricilant,  ehfievre  ( posler.  d  la  periode  d' Au- 
guste)  :  Scire  oportel  ,  11011  febricitare  eum,  cuju» 
venae  naluraliter  ordinatae  sunt,  Cels.  3,  6.  Ab  eo  die, 
quo  primum  febricilavit  aliquis,  id.  2,  7,  fin.;  dt 
meme,  Senec.  Benef.  4,  39 ;  Cotum.  (>,  9,  1  ;  Martial. 
11,  98,  20. 

febricvsus,  a,  um,  adj.  [febris],  qtii  a  lafievre, 
fievreux  (tat.  des  bas  temps)  :  Ex  qua  re  fiunt  hydro- 
pici ,  febricosi ,  Veget.  Vet.  1,  38. 

febrictila,  ae, /.,  dimin.  [  febris  ],  pelite  fievre, 
faibie  acccs  de  fievre  (  rare,  mais  tres-classique  )  :  Erat 
in  extremo  (epistolae ),  febriculam  tum  te  habentem 
scripsisse,  que  tu  avais  un  peu  defievre  en  ecrivant , 
Cic.  Att.  6,  9,  1.  Qui  (fraler)  ex  labore  in  febricu- 
lam  incidit  assiduam  et  salis  molestam ,  Planc.  dans 
Cic.  Farn.  10,  21,  fin.  —  Au  pluriel  :  Lentis  febri- 
culis  diu  delineri ,  Cel.  2,  17. 

febriculentus,  a,  um,  adj.,  qui  a  la  fievre , 
fievreux,  enfievre  ( tat.  des  bas  temps )  :  FebriculentO 
potionem  dare,  Marc.  Empir.  11. 

febriculosus  ,  a,  um,  adj.  [febris],  qui  a  la 
fievre,  fievreiix,  febricitont(exlremement  rare  ;  nest 
oas  dans  Ciceron )  :  Verum  nescio  quid  febriculosi 
Scorti  diligis,  Catull.  6,  4.  Non  morbus  his  febriculo- 
sus  aut  nimium  gravis,  Gell.  20,  1,  27.  —  "II)  ac- 
tivl,  qui  donne  la  fievre,  fievreux  :  Mollibus  et  febri- 
culosis  prunuleis  iusita,  Front.  De  Or.  1,  ed.  Maj. 

febrifugia,  35,/.,  plante  febrifuge,  appelee  aussi 
centaui  ea,  pelile  centauree ,  Appul.  Herb.  35. 

febrifiigus,  a,  um ,  (febris  fugo),  febrifuge , 
qui  chasse  ta  fievre  :  Eseubeckia  < — >,  L.  M.  —  Subsf. 
febrifugum,  i,  «.,  tin  febrifugc,  remede  contre  la  fie- 
vre,  L.  M. 

febrio  ,  ire,  v.  n.  [  febris],  avoir  lafievre  (poster. 
d  Augusle)  :  Si  non  febrit,  venter  solvendus  est,  Cels. 
4,  4, 1 !  de  meme  Colum.  6,  38,  1  ;  Macrob.  Sat.  7,  4. 
febris,  is  (acc.  sing.  tantdt  febrem  et  tantdt  fe- 
brim;  abl.  dominant,  febri ,  voy.  la  sitite.  ),  f.  [  vrai- 
semblablement  par  transposition  pour  ferbis,  de  fer- 
veo  ],  la  Jievrc  :  «  Appellamus  a  calendo  calorem  ,  e 
fervore  febriin  »,  Varron  dans  Non.  46,  22.  Si  cui 
venae  sic  moventur,  hic  habet  febrem ,  celui  dont  le 
pouls  bal  ainsi  a  lafievre,  Cic.  Fat.  8,  i5;  cf.  :  Quia 
febrim  non  haberem ,  id.  Fam.  7,  26,  1  ;  de  meme  fe- 
brem,  Suel.  Olh.  6,  d  cdte  defebrim,  id.  Tit.  10  :  pitis 
encore  febrem,  Quintil.  Inst.  2,  17,  9  ;  Plin.  i5,  4,  17  ; 
et  febrim,  Lucr.  6,  657;  Hor.  Sat.  2,  3,  294;  F.p.  1, 
16, 22.  Ut  saepe  homines  aegri  morbo  gravi,  quum  aeslu 
febrique  jactantur,  elc,  Cic.  Catil.  1,  i3,  3i.  Te  Ro- 
mam  venisse  cum  febri,  que  lu  es  venu  d  Rome  avec  la 
Hevre,  ayant  la  fiivre,  id.  Att.,  69,  1 ;  cf.  Cum  febri 
domum  rediit,  id.  De  Or.  3, 2.  6.  .Egypta  mihi  nuncia- 
vit,  te  plane  febri  carere  et  belle  habere,  qtte  lu  etais 
toitt  afait  sans  fievre  el  te  portais  bien,  id.  Fam.  16, 
1 5,  1  ;  et,  en  renversantla  constrttclion,  Caruil  ne  febris 
te  heri?  la  flevre  ta-t-elle  quitle  hier,  a-t-elle  ete  pri- 
vee  de  loi  hier  ?  Plaut.  Curc.  1,  1,  17.  Quum  sine 
febri  laborassem,  Cic.  Att.  5,  8,  1.  Tamquam  in  febri, 
id.  Tusc.  1,  36,  88.  Febre  liberari,  etre  delivre  de  la 
fievre,  Cels.  a,  17;  on  dit  aussi  :  A  febre  liberari , 
Plin.  26,  1  1,  71.  Febre  corripi,  etre  saisi  par  la  fievre, 
avoir  un  acces.de  fievre,  id.  7,  5i,  52.  Febre  calere, 
Juven.  10,  218,  et  autres  sembl.  —  Au  pluriel :  Vide, 
ne  tertianas  quoque  febres  et  quartanas  divinas  esse 
dicendum  sit,  prends  garde  qu'il  ne  faille  aussi  qua- 
lifier  de  divines  les  fievres  tierces  et  quartes,  Cic.  N. 
D.  3,  10,  24.  Febres  aliae  ab  horrore  incipiunt,  alia; 
a  frigore,  alioe  a  calore,  Cels.  3,  3,  sq.  Nec  calidae 
citius  decedunt  corpore  febres,  Lucr.  2,  34-  Opella 
forensis  Adducit  febres  et  testamenta  resignat,  Hor. 
Ep.  1,  7,  9.  — B)  Febris,  la  Fievre,  personnifi.ee  et 
comme  divinite,  avait  trois  temples  a  Rome,  dont  le 
pltis  remarquable  ctail  coiistruit  sur  le  Palalium,  dans 
le  voisinage  du  Velabrum,  Cic.  N.  D.  3,  2 5,  63  ;  Leg. 
2,  11,  28;  Plin.  i,T,  5;  Val.Max.  2,  5,  6.  —  *  II) 
aufi".,  enparl.  d'ttn  sttjet  duiquietude  :  inquietude, 
toiirmcnt  :  Nunc  cerle  scio,  Hoc  febrim  tibi  csse,  quia 
non  licel  hoc  injicere  ungulas,  je  sais  du  moins  ceci, 
qtte  lu  as  la  fievre  de  ne  pouvoir  mettre  ta  griffe  des- 
sus,  Plaut.  Pseud.  2,  2,  48. 

Frlirua,  orum,  «.;  voy.  februum. 

Februalis,  e;  voy.  Februlis. 

"  fcbrunmentum,  i,  n.  [februo],  purification, 
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cirimonie  religieuse  expiatoire,  Censor.  ile  Die  nat.  22. 
Febriiitrius,  ii,  m.  ou  Februurius  mensis 

[  februum  ] ,  le  mois  de  Cexpiation  (parce  quc  la  grande 
fete  des  expiations  et  des  puri/icatioiis,  februa ,  avait 
liett  le  i5  de  fivrier,  dernier  mois  de  1'annie  romaine 
jusquau  temps  des  diccmvirs,  et,  depuis,  le  second, 
Varro,  L.  L.  6, 4,  60 ;  Ovid.  Fast.  2,  3i  sq.;  Cic.  Leg. 
2,  21,  54;  Fest.  p.  85.  Voy.  februum.  —  Adjectivt : 
Nonis  Februariis ,  Varro,  L.  L.  6,  3,  54,  fin.  Ab 
Idibus  Februariis  in  aequinoclium ,  des  ides  defivrier 
jusqua  tiquinoxe,  Plin.  17,  18,  3o,  §  i36.  Oa  le 
trouve  aussi  icrit  Febrarius,  Vet.  lnscr.  ap.  Visc. 
Momim.  Gab.  p.  99,  111  (ifois  ). 

Februata,  ;r;  voy.  februum. 

februatio,  onis,/.  [februo]  purification  reli- 
giettse ,  ceremonie  expiatoire  :  Et  Lupercalia  februatio, 
Varro  L.  L.  6,  3,  55. 

Febraatus,  a,  um  ;  voy.  febuum  et  februo. 

Februlls,  t  ;  voy.  fcbruum. 

februo,  sans  parf,  atum,  1.  v.  a.  [februum], 
purifier,  faire  des  expiations  religieuses  (antiriew  a 
la  periode  classique)  :  «  In  eorum  sacris  liba  quum 
sint  facta,  injicere  solent  farris  semina  ac  dicere,  seea 
februare,  id  est  pura  facere,  »  Varron  dans  Non.  114, 
aa ;  cf. :  «  Ego  arbitror  Februarium  a  die  Februato, 
quod  lum  februalur  populus,  id  est  lupercis  ntidis  lu- 
stratur  autiquum  oppidum  Palatinum  gregibus  humanis 
cinctum  »,  Varro,  L.  L.  6,  4,  61;  ef;  «  Februarius 
mensis  dictus ,  quod  tum ,  id  est  extremo  mense  anni , 
populus  februaretur,  id  est  luslrarelur  ac  purgare- 
tur,  etc.  »,  Fest.  p.  85 ;  voy.  aussi  februum. 

febriiuni,  i,  n.,  primitivement ,  dans  la  langue 
des  Sabins,  moyen  de  pttrification.  Deta  Februa,  orum, 
n.,  fete  retigiettse  d"  expiation  et  de  pinitence  cliez  les 
Romains ,  cilibrie  le  i5  du  mois  defivrier,  qui  en  prit 
le  nom  ( voy.  Februarius ) ;  de  ta  Februalis,  Februlis  et 
Februta,  surnoms  de  Junon  honorie  dans  cette  fete  ; 
Februatus,  cctte  fite  elle-meme ,  el  Februus,  ipithite 
du  Luperque  qui  y  prisidait  :  «■  Lupercalia  dicta,  quod 
in  Lupercali  luperci  sacra  faciunt.  Rex  quum  ferias 
mensiruas  Nonis  Februariis  edicit,  hunc  diem  Fe- 
bruattim  appellat.  Februum  Sabini  purgamentiim,  el 
id  in  sacris  nostris  verbum;  nam  et  Lupercalia  februa- 
tio  »,  Varro,  L.  L.  6,  3,  55.  «  Ego  arbitror  Februarium 
a  die  Februalo,  quod  lum  februatur  populus,  id  est 
lupercis  nudis  luslralur  antiquum  onpidum  Palatinum 
gregibus  humanis  cinctum  »,  id.  ib.  6,  4,  61.  «.  Fe- 
bruarius  mensis  dictus,  quod  tum,  id  est  extremo 
mense  anni,  populus  februaretur,  id  est  lustraretur 
el  purgaretur;  vel  a  Junone  Februata ,  quam  alii  Fe- 
brualem  ,  Romani  Februlim  vocant,  quod  ipsi  eo  niense 
sacra  fiebant  ejusque  feriae  erant  Lupercalia,  quo  die 
mulieres  februabanlur  a  lupercis  amiculo  Junonis,  id 
est  pelle  caprina;  quam  ob  causam  is  quoque  dies  Fe- 
Lruatus  appellabatur.  Quaecumque  denique  purgamenti 
causa  in  qujbusque  saerificiis  adhibentur,  februa  ap- 
pcllanlur. Id  vero,quod  purgatur,  dicitur  februatum,» 
Fest.  p.  85,  Miiil.  «  Februa  Romani  dixere  piamina 
patres,  etc,  ■»  Ovid.  Fast.  2,  19;  de  meme  id.  ib.  4, 
726;  5,  423. 

Fecialis;  voy.  Fetialis. 

fecumle,  adv.;  voy.  fecundus,  a  lafin. 

fecunditas,  atis,/.  [fecundi\as],ficonditi  ( vi- 
gitale  ou  animale),  fertititi.  —  I)  au  propre  (tris- 
classique) :  Natura  parem  legem  fecunditatis  dixit  vi- 
rentibus  alque  hominibus  ceterisque  animalibus,  la 
nature  a  imposi  la  meme  loi  de  ficonditi  aux  vigi- 
taux,  aux  hommes  et  aux  aulres  animaux,  Colum.  3, 
8,  1.  Aquarum  induclionibus  terrii  fecunditatem  da- 
nws,  nous  rendons  la  terre  fertile,  uous  lajertilisons 
oit  ficondons  par  des  irrigations,  Cic.  N.  D.  2,  60, 
i52;  de  meme  nolerrarum,  id.  ib.  2,5,  i3;~agro- 
rum,  id.  Divin.  1,  42,  94.  Miserae  mulieris  fecuudi- 
tatem  calamilosam !  id.  Phil.  2,  24,  58.  "Vinum  fecun- 
ditalem  feniinis  importat,  le  vin  rend  les  femmes  fe- 
condes,  Plin.  14,  18,  22 ;  de  mime  fecunditatem  afferre, 
id.  28,  19,  77;  dare,  id.  16,  44,  g5;  addere,  id.  37, 
10,  66;  corrumpere,  id.  10,  5g,  79.  Quoniam  aliqua- 
rum  fecunditas  plena  liberis  tali  venia  indiget,  id.  29, 
4,  27.  —  B)  Fecunditas,  la  Ficonditi  personnifi.ee 
et  comme  diviniti,  Tac.  Ann.  i5,  23.  —  C)  mitaph., 
abondance,  richesse  (poslir.  a  Auguste) :  Galaclitis 
nutricibus  lactis  fecunditatem  facit,  la  galactite  donne 
du  lait  aux  nourrices,  Plin.  37,  10,  5g.  Gallorum 
tantae  fecunditatis  juventus  fuit,  ut  Asiam  omnem  ve- 
lut  examine  aliquo  ■implerent,  Jtistin.  25,  2.  Insertis 
voluminiim  suorum  (Varronis)  fecunditati  non  nomi- 
nibus  tantum,  etc,  Plin.  35,  2,  2,  fin.  —  II)  atifig. 
(rure,  mais  tris-classiqite);  Volo  se  efferal  in  ado- 
lescente  fecunditas:  naiti  facilius,  sicut  in  vitibus,  re- 
vocantur.  ea,  quae  sese  nimium  profuderunt,  tafecon- 
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ilite  du  ginie,  la  richcsse  de  l'imagination,  Cic  De 
Or.  2,  21,  88;  de  meme  <~  magua  animi,  Plin.  H. 
Nat.  praf.  §  5. 

fec  unila  t  io  ,  ouis ,/.  ( fecundus ),  la  fecondation, 
L.  M. 

fecumlo,  are,  v.  a.  [  fecundus],  feconder,  ferli- 
liser  (poet.  et  dans  la  prose  poster.  a  Auguste) :  fcl 
viridem  jEgyptuni  nigra  fecundat  arena ,  Virg.  Georg. 
4,  291  ;  dememe  Claudian.  1  Cons.  Stil.  23g;  Pallad. 

3,9- 

fecundus  (quon  a  ecrit  a  tort  fcecundus;  voy. 
toutefois  Varron  dans  Gell.  16,  12,  fin.  et  dans-Non. 
54,  8  ),  a,  um,  adj.  [de  FEO,  d'ou  aussi  fetus,  femiua, 
fciiiis],  ftrlde,  fecond  (en  parl.  des  plantes  et  des 
animaux)  —  I)  au  propre  (trisclassique)  :  Fossiones 
agri  repaslinationesque,  quibus  fit  multo  terra  fecuu- 
dior,  qui  rendent  la  terre  beaucoup  plusfecondc,  Cic. 
De  Senect.  1 5,  53 ;  cf.  :  Terra  generandis  aleudisque 
seiuinibus  fecundior,  Quintit.  Inst.  10,  3,  2;  de  mente 
1 — 1  glebae,  Lucr.  1,  212;  5,  271;  ~  solum,  sol fer- 
tile,  Quintil.  Inst.  2,  19,  2;  cf.  :  Solum  jEgypli  ita 
fecundum,  ut  alimentorum  nulla  terra  feracior  fuerit, 
Justin.  2,  1.  Regio  fecunda  fruticis  exigui  et  maxinie 
thymi  aut  origani,  qui  produit  surtout  beaucottp  de 
thym  et  d'origan,  Colum.  9,  4,  2 ;  de  meme  <~  lellus 
metallorum ,  terre  riche  en  mines,  Plin.  33,  4,  21, 
fin.',  on  dit  atissi  avec  tabl.  <~  Amathus  melallis, 
Ovid.  Met.  io,  220,  Bach.  N.  cr.  Mons  silvae  fr.equens 
fecundusque,  montagne  bien  boisee,  Tac.  Ann.  4,  65. 
Slerilis  tellus  fecundaque  nulli  Arva  bono,  Lttcan.  9, 
696.  —  Segetes  fecundae  et  uberes,  riches  et  abon- 
danles  moissons ,  id.  Or.  i5,  48.  Nihil  ocimo  fecun- 
dius,  Plin.  19,  7,  36.  —  Quibus  ante  domi  fecuudae 
sa;pe  nequissent  Uxores  parere,  Liicr.  4,  i25o;  de 
meme  ~  conjux,  Hor.  Sat.  2,  5,  3i  ;  ~  lepus,  id.  ib. 

2,  4,  44 ;  cf.  :  Sue,  quod  erat  ad  vescendum  homini- 
bus  apta,  nihil  genuit  natura  fecundius,  la  nature  n'a 
pas  produit  d'animal  qui  multiplie  plus  que  la  truie, 
parce  quelle  est  propre  a  la  nourriture  de  1'homme, 
Cic.  N.  D.  2,  64,  160. 

B)  metaph.  i°)  riche,  abondanl  en  qqche,  plein  de 
(ne  se  trouve gttere  que  chez  les poetes  et  dans  laprosc 
posler.  a  Atiguste):  Fecundi  calices  quem  non  lecere 
diserlum  ?  a  qui  la  coupe  pleine  na-t-elle  pas  donne 
1'etoquence?  Hor.  Ep.  1,  5,  19;  cf.  :  Lurida  snpponUBt 
fecundo  sulphura  fonli ,  au  fottd  de  la  source  abon- 
dante  elles  placent  le  soufre  infect,  Ovid.  Met.  14, 
791 ;  et :  Utque  novas  legeret  feciindiscolhbusherbas, 
sur  les  cullines  couvertes  diine  riche  vegelation,  id, 
ib.  14,  347.  Fecundissima  gens,  Ptin.  Paneg.  3i,  6. 
—  (Specus)  Uberibus  feciindus  aquis,  Ovid.  Met.  3, 
3 1 ;  cf. :  Fecunda  melle  Calymne ,  qtti  produit  beatt- 
coup  de  miel,  id.  ib.  8,  222.  Nigris  Meroe  fecunda  co- 
louis,  Lucan.  10,  3o3;de  memer^j  ciugula  monstris, 
Val.  Flacc.  6,  470.  —  JEinilium  genus  fecundum  bo- 
norum  civium  ,  la  maison  des  Emites  feconde  en  grands 
citoyens,  Tac.  Ann.  6,  27. 

2°)  fecondant,  qtti  rend  fecond  (ne  s'emploie  non 
plus  quen  poesie  et  dans  la  prose  postirieure  d  Ati- 
gttste)  :  Nilus  certis  diebus  auctu  magno  per  totam 
snatiatus  jEgyptum,  fecundtis  innatat  terrae,  le  Nila 
de  certaines  epoqttes  et  apris  de  grandes  crues ,  se 
repand  dans  toute  1'Egypte  et  baigne  011  cottvre  la  terre 
de  ses  eattx  fecondautes,  Ptin.  5,  9,  10,  §  54.  Excipe 
fecundae  palienter  verbera  dextrae,  recois  patiemment 
les  cottps  de  courroies  que  te  donne  une  main  fecon- 
dante  (celle  des  Luperques),  Ovid.  Fast.  2,  427 ;  cf. : 
Quam  (Danaen)  implevil  fecuudo  Juppiter  auro,  id. 
Mct.  4,  698. 

II)  att  fig.,  fecond,  ferlile,  qtti  a  un  genie,  une  iina- 
gination fertite,  qui  prodttit  beaucoup  (tres-classique 
cn  ce  sens) :  Inque  Academia  umbrifera  nitidoque  Ly- 
ceo  Fuderunt  claras  fecuudi  pectoris  arles  (ces philo- 
sophes  qui)  sous  les  ombrages  de  l' Academie  ou  dans 
te  brillant  Lycee,  repandirent  toutes  les  richesses  de 
leur  fecond  genie,  Cic,  poet.  Divin.  1,  i3,  22 ;  <~ 
ingeuium  mathemalici, Ptin.  36, 10,  i5;  cf.  ^artifex, 
id.  35,  10,  36,  §  71.  A  quo  (Anaxagora)  eum  (Peri- 
clem),  quum  alia  praeclarn  quaedam  et  magnifica  didi- 
cissel,  uberem  et  fecuudum  fuisse,  de  qiiiit(Perictis) 
apprit,  entre  autres  choses,  a  etre  un  abondant  et  Je- 
cond  orateur,  Cic.  De  Or.  4,  i5.  Duo  genera  verbo- 
rum  :  untim  fecundum ,  quod  decliuaudo  multas  ex  se 
parit  dispaiiles  formas,  ut  est  lego,  legis,  legam ,  sic 
alia.  alierum  genus  sterile,  quod  ex  se  parit  uihil,ut 
est  etiam,  vix,  cras,  etc,  Varro,  L.  L.  8,  3,  io5.  — 
Ecasloramor  et  melle  el  felle  esl  fecundissimus ,  Platit. 
Cist.  1,  1,  71.  —  Fecunda  culpus  secula  ntiptias  Pri- 
mum  inquinavere,  ipoque  riche  en  crimcs,  Hor.  Od. 

3,  6,  17 ;  de  meme:  Veri  fecunda  saceidos,  pritresse 
qui  possede  et  repand  des  tresors  de  virites,  Sil.  i3, 
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490.  —  Fecundum  in  fiaudes  hominum  cenus,  id.  2. 
4lj8.         _  b         ' 

Adv.  fecunde,  avec  fecondite,  avec  abondance ;  au 
comp.:  Feciindius  poemala  ferrent  frucluni,  Varro, 
£•£•  7.  «i  79,-A"-  Aiundo  recisa  fecunditis  rcsiiigit, 
Flin.  16,  36,  65.  Cantharides  nascunlur  fecundissinie 
in  fraxino,  id.  29,  4,  3o. 

I "<•«) us  .jusju iii,  Avienits  Or.  mar.  5g6,  col- 
tines  de  la  cdte  de  la  Gallia  Narb.;  auj.  loit  pii  Fe- 
gttie. 

l<Vs«-i- ,  Fara,  Arab.;  Pharphar,  2  Reg.  5,  12  \fl. 
daits  la  Cccle-Syrie,  coulait  pres  de  Damas  et  sejetait 
dans  le  Kardines. 

fel,  fellis,  n.  [a  de  1'analogie  avec  bilis  elyoM)], 
poche  dttfiel,  fiel :  «.  Jecur  a  dextra  parte  sub  praecor- 
diis:  ex  inferiore  parie  ei  fel  inbtBret»,  Ce/s.  4,  1; 
cf.  Plin.  11,  37,  74;  28,  ir,  46;  3 r,  10,  46,  §  119; 
Ovid.  Met.  2,  777.  <^  gallinaceum,yf<7 d"un  coq,  Cic. 
Divin.  2,  12,  29.  r^i  nigrum,  Plin.  1 1,  37,  75.  —  Au 
plur.  fella,  Seren.  Sammon.  19,  333;  Cvel.  Attr.  Acut. 
3,  19;  Tard.  1,  4,  fin.;  Terttdl.  Cor.  mil.  14.  — 
B)  metaph.  1°)  pour  liqitide  veneneux,  poison,  venin 
(poit.):  Telaque  vipereo  lurida  felle  gerat,  Ovid. 
Trist.  5,  7,  16;  de  meme  ~  vipereum,  vcnin  iVunc 
vipire,  id.  Pont.  1,2,  18.  Sagitta  armata  felleveneni, 
Virg.  /£»7.  12,  857. 

2°)  fel  lvnx,fumelerre  officinale,  fumaria,  plante, 
Funtaria  officiualis  Linn.,  Ptin.  25,  6,  3r. 

II)  aufig.  (seulem.  chez  les poetes ;  tandis  qtie  bilis 
dans  le  sens  figuri  se  dit  meme  dans  la  bonne  prose  ) 

—  A )  fiel,  amerlume ;  hostilite,  aigretir,  caraclire 
odieux,  etc. :  Ecastor  amor  et  melle  el  felle  est  fecun- 
dissinius  :  Gustu  dat  dulee ,  aiitarum  ad  satietatem 
usqtte  obgeril,  en  viriti  1'amour  cst  tin  mitange  de 
miet  et  de  fiel;  il  est  doux  qquefois,  mais  soiivcnt  aussi 
bien  omer,  Plaut.  Cist.  1,  1,  71;  cf.:ln  melle  sunt 
linguae  sitae  vostrae  atque  orationes  Lacleque :  corda 
felle  sunt  lita  atque  acerbo  acelo,  vos  tangues  et  vos 
discours  sont  tottt  confits  de  miel  et  de  lait ;  mais  vos 
cceurs  sont  endttits  de  fiel  et  de  vinaigre,  id.  Truc.  ir 
2,  77.  Nunc  et  amara  dies  et  noctis  amarior  umlira 
est :  Omnia  jam  tristi  tempora  felle  madent,  Tibull. 
2,  4,  ii.  Dulcia  quiiiii  lautiim  scribas  epigrammata 
semper...  Nullaque  mica  salis  nec  amari  fellis  in  illis 
Gutta  sit:  o  demens,  vis  tamen  ista  legi!  qttand  tu 
iCicris  jamais  que  d'innocentes  ipigrammes,  qui  iCont 
ni  itn  grain  de  sel,  ni  une  gotttte  de  fiel,  tu  veux, 
quellefotie!  qiton  lise  tes  ipigrammes! '  Martial.  7,25. 

*  B)  bile,  colire :  Hic vero  Alcidae  furiis  exarserat 
alro  Felle  dolor,  Virg.  JEn.  8,  220. 

Feldkircha,  <•'.  q.  Cltinia ;  cf.  Gassar.  Descript. 
Rhat.;  Munster.  Cosmogr. 

feles ,  is  (forme  access.  dn  nom. :  felis,  Plin.  6,  29, 
35),/.,  chat,  chatte :  jEgyptii  quamvis  carnificinam 
prius  subierint  quam  aut  felem  ,  aut  canem,  aut  croco- 
dilum  violent ,  les  Egyptiens  subiraient  plutdt  tous  tes 
supplices  que  de  faire  du  mal  a  ttn  cltat,  a  itn  chien 
ou  a  ttn  crocodile,  Cic.  Tttsc.  5,  27,  78.  De  meme  id. 
N.  D.  1,  29,  82 ;  Leg.  1,  1 1,  32 ;  Phtedr.  2,  4, 2  ;  Plin. 
ioi  7^i  94 ;  11,  37,  65;  Ovid.  Met.  5,  33o,  el  aulres. 

—  B)  mitap/t.,  martre,  putois,  Varro,  3,  1 1,  3  ;  Colum. 
8,  14,  9.  —  II)  au  fig.,  voleur,  ravisseur,  fripon  (ex- 
trimement  rare)  :  Tune  bic  feles  virgiualis  liberos  pa- 
rentibus  sublectos  habebis?  ravisseur  de  jeunes  fitles, 
Ptattt.  Rud.  3,  4,  43;  dememe  ~  virginana,  id.  Pers. 
4, 9,  14.  Feles  nuper  pullaria  dictus ,  Atison.  F.pigr.  70. 

felicatus,  a,  um  ;  voy.  filicatus. 

Felicio,  onis,  m.,  sttrn.  rom.,  Senec.  Ep.  i*',cf. 
mitaph.  Petron.  Fragm.  67. 

felieitas,  alis,/.  [  1.  felix  ]  —  I)  (d'apres  felix, 
n°  I  )ficoiiditi,fertititi  (postirieur  a  Auguste  el  rare ) : 
Excellentius  Thebaidis  regioni  frumenlum ,  quoniam 
palustris  ^Egyptus.  Similis  ralio,  sed  felicilas  major 
Babyloime  Seleucia!,  Euphrate  atque  Tigri  restagnan- 
tibus,  meme  procidi,  mais  fertititi  pltts  grande  encore 
a  Silettcie  de  la  Babylonie,  par  tes  dibordements  dc 
1'Euphrate  et  dtt  Tigre,  Plin.  18,  18,  47.  Agri  sunt 
fertiles,  pingues,  aquosi:  sed  haec  felicitas  terrae  im- 
becillis  culloribus  fatigatur,  le  terroir  estfertite,  gras, 
arrosi ;  mais  cette  feitiliti  du  sot  soujfre  de  la  misire 
de  ceitx  qui  doivent  le  cultiver,  id.  Ep.  3,  19,  5.  — 
II)  (d'apris  felix,  n°  II)  fiiiciti,  bonheitr,  prospiriti 
(  cest  la  signification  dominante  dtt  mpt)  :  Neque  enim 
quicquam  alitid  est  felicitas,  nisi  bouestarum  reruni 
prosperitas,  Cic.  Fragm.  ap.  Ammian.  21,  16.  Fuit 
felix,si  potest  ulla  iu  scelere  esse  felicitas,  ilfttt  liett- 
reux,  si  le  bvnheitr  peut  se  trouver  dans  le  crime,  pettt 
etre  le  partage  du  crime ,  id,  Phil.  2,  24»  5g.  iilnm 
(  Horteiisiuni)  videttir  IVIicitas  ipsius,  qua  semper  est 
usus,  ab  eis  miseriis  moiie  vindicasse,  le  bonheur  dont 
il  (Hortensius)  ftitfavorisi  en  tout  temps  sembte  l' avoir 
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soustrait  par  la  mort  a  ccs  misercs,  icf.  Ilrul.  g6,  i  19. 
Alii  forluna  felicitatem  dedit,  huic  industria  viitntem 
comparavit,  Auct.  Btrmur.  4,  ao,  27.  ReKqumn  est, 
ut  de  ifliciiaie ,  quam  prrestare  de  se  ipao  nemo  potest, 
inemiiiisse  ct  commemorare  de  altero  possumus,  paura 
dicauuis,  id.  de  Imp.  Pomp.  li,  ',7  i  <J-  ■'  Ega  »ic  exis- 
timo  in  siimmo  imperalore  guatiior  b*s  rea  wesse 
oportei-E.  seientnm  rci  milittii  E  vi'-lut:  01  :n -I  ui  1 
tem,  felicitaleni ,  je  pense  qiiitn  /">u  gcncral  cluit  rett- 
nir  quatre  choscs,  /a  science  <lc  1'arl  mi/ilaire,  la  va- 
leur,  iatilorite,  le  bonheiir,  '"/■  ik.  10,  28;  et :  QllO- 
rum  (  homiiuiiii)  eognita  virtus,  industria  ,  fclicitas  in 
re  mililari  sit ,  le  bonheur  a  la  gucrrc,  id.  Futiicj.  i5, 
32;  c/.  aussi  :  Suam  iiinoceiiliaiii  per|ielua  vita,  feli- 
citatem  Helvcliorum  bello  esse  perspeetam,  que  sa 
verlu  est  attestie  par  tous  les  actesde  sa  vie,  sou  bou- 
lieurpar  la  gnerre  d'  He/vitie,  Cces.  13.  G.  1,  40,  i3; 
el :  VI  pame  iiaturam  studio  viucerent,  seniper  patil- 
lum  ad  siiiiiiiiain  felicitatem  defuisse  viderelur,  id.  ib. 
6,  43,/?«.  Quo  siiiiul  atque  intus  cst  ituni ,  inrredihili 
felicitate  Auster  111  Africuin  se  vertit ,  par  uu  bonhciir 
incroyable,  par  une  chauce  inotiie,  /' Austcr  sc  changca 
subitcment  en  Africus,  id.  li.  C.  3,  26,/?«.  Hiecilaque 
multa  quasi  fala  impeudere  ainiciliis,  ut  oinnia  suli- 
teifugere  11011  modo  sapientiie,  scd  ctiain  fclicitalis, 
diceiet  sibi  videii,  Cic.  Lal.  10,  35.  Quasi  11011  et  fe- 
licilas  reriiui  gestarum  exercilus  benevolentiain  impe 
raloiibus,  et  res  adversa;  odia  concilient,  Cces.  B.  C. 

2,  3i)  3.  —  Au  pluriel:  Nec  queniquiun  esse  ego 
honiinem  aibitror,  Cui  magis  boiue  fehcilales  omnes 
adversie  sient ,  et  je  ne  crois  pas  quil  y  ait  un  seid 
iiomme  d  qui  totis  lcs  bouheurs  soient  plus  contraires, 
Ter.  Eun.  2,  3,  32.  Ka  vis  ipsa,  qtue  sirpe  incredibi- 
les  huic  urbi  felicitates  atque  opes  allulit,  illaui  perni- 
cieni  exstinxit  ac  sustulit ,  Cic.  Mil.  3i,  84. 

II)  Felicilas,  /a  Fe/icile,  le  Bonlteur  persoiinifie  et 
connne  diviiiiti,  Augitstiti.  Civ.  D.  4,  18,  a3;  Suet. 
Tib.  5;  cf.  Hartung,  Relig.  des  Rom.  1.  2,  />.  254.  — 
Cesl  aussi  un  surnom  rom.,  lnscr.  ap.  Murat.  845, 
6.  —  Titre  des  empereurs,  Symm.  Ep.  10,  3i. 

JFelicitas  «lulia  Olisipo .  Inscr.  ap.  Grtiter. 
u"  5,  p.  252;  «°  6,  p.  261  ;  «°  2,  p.  273;  Ulisipo, 
Anlou.  itin.;  P/in.  4,  22;  Ulyssippo,  Mc/a,  3,  1; 
Ptol.  2,  4;  'OXtoieiTiijJv,  Olysipo ,  Olyssipum,  Olys- 
sippo,  Ulyssa:a,  Ulyssia,  Ulysboua,  Ulyssipolis;  Lis- 
sabona,  Cell.;  Lisbona,  Lucn.;  v.  du  littora/  de  la 
Lusitanie ,  sur  la  rive  scptentriona/c  du  Tage,  fondec 
par  V/ysse ,  scl,  Solin.  c.  23;  mais  non  pas  sc/on  Sc- 
nec.  Epist.  88;  Gellius,  14,  7  ;  ellc  t/eviiil  Muuicipium 
(Civ.  Rom.  Olisipo,  Fclicitas  Julia  cugnoiniuatum), 
P/in.  c.  /.,  recitt  une  colonie  sotts  Aaguste,  et  s '  appelle 
auj.  Lisbomie,  capitale  du  rayaume  de  Portugal,  a 
1'cmbouchurc  du  Tage ,  /icu  natal  du  poctc  Camoens, 
morl  en  1079;  cf.  Goes,  Descpt.  Olysipp.;  Ant.  de 
Vasconccll.;  Desepl.    Lusit.;  Merula ,  Geogr. 

feliciter,  adv.;  voy.  1.  felix,  a  la  fin. 

felieito,  aie,  v.  a.,  rendrc  laiuieux,  Donat.  Vita 
Virg.Jk. 

Velicula  et  plus  souv.  Felicla,  ;e,y.  (c/imin.t/e 
feles,  propr.,  petite  chaite),  stiitn.  rom.,  Inscr.  ap. 
Grut.  604,  4.  Autrc  ap.  Fabrctli,  p.  187,  «°423(««e 
cliattc  reprcscntee  sur  la  picrre,  par  alltision  au  nom 
de  la  femine,  indique  /'elymo/ogie  ;  ct  ccpcndant  une 
inscr.  grccq.  ap.  Fabrctii,  p.  2i5,  «°  5y,  portc  <1'-e- 
Xci»).a,  ce  qut  supposc  le  secoud  i  long  et  rupporterait 
felicula  a  lt  lix  ;  »10«  des  inscript.  eu  ■vcrs  donnaut  /'[ 
bref,  011  peut  s^en  teuir  a  la  premiere  etymologie. 

l^elfculus,  i,  m.,  suru.  roni.,  Inscr.  ap.  Grut. 
661,  6. 

ITliiKH», ,  a,  uni,  de  cliat :  c^j  oculi,  Scrv.  Virg. 

03,  82. 

1'Vlinuiii ,  Zeilcr.  Descpl.  Suec;  Fellin,  v.russe, 
du  gouvern.  dc  liiga,  sur  lc  Fcllin.  Le  canal  ilu  mciiic 
nom  joint  lcs  /1.  Pcrnau  et  IXarowa  au  /ac  de  Pcipus, 
au  golfc  dc  Finlaudc  et  de  Riga. 

f<;liiiiis,  a,  um,  adj.  [  fcl  j,  de  cluit  :  <^  stcrcus, 
Cels.  5,  18,  i5,  douttux [Targa  pcme qtiilfaut  lire  : 
siiilbiin). —  Formc  access.  felinuii.s,  a,  uiu  :  . — 'oculi, 
ycux  dc  cluil,  Scrv.  'irg.  Gcorg.  3,  82. 

*  felio,  iie,  >:  n.,  cricr,  cn  parl.  de  /a  panlhcre 
rf  dii  tiopaid,  Auct.  Carni.  Philom.  5o. 

fe.lis,  is    i1").  Icles,  au  conim. 

1.  felix ,  ici.i,  ndj.  |  dc  l'K(),  d'0'11  fetUS,  li'ciindiis, 
lciiiina,  Il-iiiis  ) ,  ijtti  poi  lc  fruit,  fccoml.  fcrlile  : 

U  att  proprt  Iraic  eil  tu  ttttff  liesl  pus  dnns  Ci 
ceron  )  :  «  Jcliccs  arbori",  C.ito  dixil,  qiiic  linrlinii  fc- 
runl,  iiiblici-,  (|ic.i'  iion  fciuiil,  »  Fcsl.  p.  99;  cf.  : 
btgea  pln,ci|iic  |(ini  sainiiiiit,  iic  qivi*  FELICKM 
AKIiOKKM   wccidal,  /'.   plnpiiri  dc.s  biis   dvfendeitt 

SOIIS  lllic    /"  dt     cmpi-r    in    arlirc  fruilier, 

FidiiI.  F.p.  ad  Ainn:    1,  1,,  rd.  Maj.;  de  mimc  :  Nillla 
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felix  arbor,  nihil  fiiigifciiiin  in  agio  icliclnm,  pas  1111 
arbrc  fruitier,  rien  dc  ee  qui  proi/uit  lia  ite  laisic  tlain 
la  campagnt,  Liv.  5,  24,  2.  Arbusiisquc  tcncnt  fdi- 
cibns  obsita  ciiciim,  Lucr.  5,  1377.  Intitiletque  Ealce 

raiiius  ainpiilaiis  1'Vliciorcs  inscrit,  elaguailt  uvec  sa 
scrpe  lcs  bianchcs  inutilcs,  il  cn  greffc  de  pltis  feconds, 

llor.  F.pod '.  i,  12.  Hinc  fVlix  illa  Campania  est,  P/in. 

3>  5,  9,  §  <io  ;  de  mime  :  Felicior  lcgio,  Ovid.  Pont. 
1,  10,  5i;  (■/..■  Quis  fclix  olea;  Iractus,  Claudian. 
Cons.  Mall.  Theod.  tjo.  Si  quisaquii  n  tertilis  uberc 
terrse  Edacal  ac  rentii  oleam  febciljns  implet,  Vat. 

F/acc.  6,  711.  —   Dc  la 

■ft  )  parlicut.  1  °  )  dans  /a  vicille  Itingue  religieuse 
011  appclait  fclices  arbores  loits  les  arbrcs  nob/es  dont 
011  offrait  lcs  fruits  aux  dicux  superieurs,  par  oppos. 
a  infclices  STDOres,  arbres  dout  le  fruit  ctait  con- 
sacre  aux  diviiitlcs  dti  second  ordrc,  Macrub.  Sat.  2, 
16,  2. 

2")  Felix  comme  adj.  propre  dans  Arabia  Felix, 
la  partie  fertile  de  i Aralite  (  Arabie  Heurcuse  '),  oppos. 
ii  Arabia  Ueserta  c/ 1'ctrica ;  voy.  Arabia. 

II)  metaplt.  A)  qtri  rentl  /teureux,  fuvorable,  de  bun 
augurc,  tiheureiix  prcsagc  (faustui )  ( nc  sc  trouve  en 
cc  sens  que  primitivt  dans  /a  langue  religiettsc ;  dans 
la  pcrioae  classique  il  tiest  guere  employe  quc  par  lcs 
uoctes);  «  Qua;  (omina)  majores  noslri  quia  valere 
ceiiscbant,  idcirco  oninibiis  rebus  agendis:  QVOD 
BONVM,  FAVSTVM,  FLLIX  I  ORTVNATVMQVE 
ESSET  pra-fabanlnr  »,  Cic.  Div.  1,  45,  102;  de  meme : 
QVOD  BONVM,  FORTVNATVM,  FELIXQVE  SA- 
LVTAREQVE  SIET  POPVLO  ROMANO  QVIRI- 
TIVM  ,  elc,  ancienne  foi  mu/e  dans  Varron,  L.  L.  6, 
9>  74»  fin-;  cf.  attssi :  Ut  nobis  haec  liabilatio  Bona, 
fausta,  felix  fortuuataque  eveniat ,  P/aut.  Trin.  1,  2, 
3;  ct :  Quod  tilii  miliique  sit  felix,  sub  imperium 
tiium  ledeo,  puisse  cela  etre  heureux  pour  toi  et  pour 
moi,  je  rentre  sous  ton  autorite,  Liv.  22,  3o,  4.  — 
Odca...  Sis  felix,  noslrumque  leves,  quiecumqtie,  la- 
borem ,  6  deesse,  sois  moi propice,  Virg.  JEn.  1,  33o; 
cf. :  Sis  bonuso  felixque  tuis!  id.  Ecl.  5,  65.  Terque 
novas  circum  felix  eat  hostia  fruges,  Virg.  Georg.  1, 
345.  i^j  omen  ,  heurcux  prcsage,  Ovid.  Pont.  2,  1, 
35.  ~  sententia,  id.  Met.  i3,  3ig.  ~  industria,  in- 
dustric  suivic  d'heurcttx  resultats  ( correspond.  d  fertilis 
cura),  Pliti.  H.  N.  \t\,prcef.  §  3. 

B)  heureux,  fortttne,  qui  a  dtt  bonheur  (c'est  la 
signif  qui  domine  cn  prose  et  en  poesie)  :  Hostia  coi) 
cideiet  mactatu  muesta  parentis  (Iphigenia),  Exilus 
ut  classi  fcli.x  fausliisque  daretur,  Lttcr.  1,  101.  Poly- 
cratem  Samiiim  felicem  appellabant.  Nilnl  accidei.it 
ei ,  quod  nollet ,  nisi  quod  amdiim,  quo  deleclabatur, 
in  inari  abjecerat.  Ergo  infelix  una  moleslia  :  feli.x  rui 
sus ,  quum  is  ipse  aiiulus  iu  pr.-ecordiis  piscisj  iiiventus 
est.  Ille  vevo  si  insipieus  (quod  certe,  quoniam  lyran- 
nus)  numqiiam  bealus:  si  sapiens,  ne  liini  quidem 
miser  quuin  in  cnicem  actus  esl,  011  donnait  a  Poly- 
crate  de  Samos  /c  nom  d/ictireux,  il  ne  lui  elait  jamais 
rien  arrive  contre  son  gre,  si  cc  licst  tiavotr  laisse 
tombcr  dans  /a  mer  son  aniteau  auqite/  il  tcnait.  Son 
seul  malhcur  etait  donc  un  simp/e  desagrcme.nt.  Mais 
son  bonhcur  lui  revint;  car  cct  anneati  fttt  reirouvi 
dans  les  entrailles  d'uu  poisson,  elc,  Cic.  Fin.  5,  3o, 
92.  Ca'sar  Alexandriam  se  reecpil,  IVIix,  ut  sibi  qui- 
dein  videbalur  :  mea  auteni  senienlia,  qui  rei  publirie 
sit  infclix,  feli.v  esse  ncmo  polest,  Cesar  se  retira  a 
Alexandric,  /teureux  d'aprcs  son  opitrion  ;  mais,  se/on 
moi,  011  ne  saurait  etre  hcurciix  quand  011  fait  lc  mal- 
lieur  de  sa  patrie,  itl.  Plril.  2,  26,  G\;  cf  iil.  ib  2, 
24,  5g.  Viium  ad  labores  belli  impigrum,  ad  pericula 
fortcm,...  ad  consilia  prudenlem,  ad  casinu  forlunam- 
quc  lcliccm  doini  vobis  retinere  malclis,  heiucux  sous 
/e  rapporl  t/cs  cvciiemcnls  ctdusort,  itl.  Fonlej.  i5, 
33.  Ille  Oiieeus  ab  omni  laude  felicior,  mais  /e  Grec, 
p/tts  hciircux,  a  obtcnu  totts  lcs  genrcs  de  succcs,  id. 
Ilrut.  16,  63.  Sulla  felicissimus  oinniiim  ante  eivilem 
vicloriam ,  Sylla,  le  plns  hetireux  dcs  Itommes  avaut 
sa  lictoirc  sur  scs  concito)  cns,  Sall.  Jitg:  i)3,  4.  QliO- 
niam  in  te  retinendo  fuil  Asia  felicior  quain  nos  in 
dediicendo,  Cic  Qn.  Fr.  1,  1,  10,  3o;  cf. :  Quiu 
etiain  si  niiiiiis  fcbces  in  diligendo  ftiisscniiis  id.  Itvl. 
1(1,  (',.).  Pr.ixilclcs  ipiiH|iie  iiiarmoie  fi  licior,  ideo  et 
claiior  fuil  ,  Praxitclc  travailla  lc  nuirbre  avec  p/tts 
de  lioiihcur  ;  atissi  sa  gloirc  /ut-cllc  ptus  graiulc  commc 
sciilptcttr,  Plin.  34,  8,  19,  §  69.  Fchcis  lcrcl  amplius, 
QllOS  irnipta  lcnc!  copula,  hciircii.r  truis  fois  et  plus 
ccuxqiti,  clc,  Ilin:  ('(/.  1,  i3,  17.  Oinncs  composui. 
Kclic  sl  nuncego  resto,y'e  lesai tou&enterres,  Hcurcux 
lcnr  snrl!  moi  manitciiant  je  rcstc  ,  id.  Sat.  1,  9,  28. 
I.aliinn  IVIix,  /(/.  Cann.  See.  86.  <~  sccula,  Qvkt. 
Tritt.  1,  2,  ,:,',;  Qtiuili/.  Insl.  8,  6,  2',;  cf:  Nulla 
soile  naseendi  iclaslVlicior,  id,  12,  ri,  22.  Felicissima 
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facililas  ,  heiiieusefacili/e,  id.  ib.  10,  1 ,  1  ;  i  ;  (/.  inimi- 

I'Vliei,silllllS    SCHIlO,   iil.   il,.     Ih   £t  2-.         .    II;,    ,,„. 

Jiirmiilc  d'tijfuiiiation,  prupi  ititent ;  puiise-ie  cii  r  austi 
nkrcment  liettreux  qne  ce  que  favance  est  sur!  c.  -/-</. 
/'(//  rrpunds  sur  niun  bniihciu:  Prop.  1,7,  'J.  --•  ': 
/e  giinil.  ' pocl.  tl  dans  la  pruie  pustcr.  a  August--  ,  ; 
Virgilitis  bealus  lclixque  gratia-,  Virgile  Iteitreux  10UI  le 
rapport  de  ta  faveur,  du  credit  I  auptes  tt Augusle), 
Pliit.  H.  N.  i<\,ptaf.%-,.  Otc,  holane,  c  1.  bn  1  ' 
licem!  aiebaui  lacitus,  6  Bnlainis!  heureuse  cervelle, 
distris-je  tout  bas,  Hor.  Sat.  1,  g,  12;  de  meme  fclix 
lileri ,  heureuse  par  sa  fecondite,  mire  hettreuse,  Sil. 
4,  35g;  ~  leli,  id.  4,  3g8;  ~  fam*,  ///.  ///.  731.  Fc- 
lices  operum  dies ,  jours  propices  aux  travuu 
charnps,  Virg.  Georg.  1,  277.  —  y)  avec  Ciii/in. 
(egalement  puet.),  habile  a,  qui  a  du  talent  pour,  q:u 
rcussil  d  :  Indc  ferarum  Vastalorem  Amycum,  <pi-j 
11011  fclicior  alter  I.nguere  tela  manu  ferrunique  ai  - 
maic  veneno,  An.ycus,  le  plus  Itabite  qui  ftit  janiats 
datis  i'art  dc  tremper  les  traits  dans  des  sucs  moi  it  i, 
el  cicmpoisunner  le  fer,  Virg.  JEn.  9,  772;  dc  memr 
id.Gcorg.   1,  284;  Sit.  i3,   126. 

2")  Felix,   stirtiom   romain  tres-commun,  el  doittir 
pour  la  prcmiere  jois  d  L.  Sylla,  Ptin.  7,  44,  44  ;  . 
au  fim.  .EMILIA  FELIX. ,  Inscr.  ap.  Murat.  i5i6,  i. 

Adv.  felieiler  —  *  1"  ,  (d  apres  le  n°  l)  avec  fecon- 
dite,  avec  abundance  :  Hic  segete»,  illic  veniunl  fefieius 
tiva?,  Virg.  Georg.  1,  54.  —  2°  j  cTapris  le  n"  II 
—  a)  avec  bonheur,  heiirettsement,  favorablement : 
Ea  (res)  mihi  vobisque,  Qnirites,  Sefortunalim ,  fe- 
liciter  ac  bene  vortat,  Enn.  dans  Aon.  112,  3;  cf. : 
Qufe  res  tibi  et  gnatae  tua?  Beue  felicilerque  vorlat ! 
puisse  cette  affaire  tottrner  heureusement  pour  toi  et 
Dottr  ta  fille!  Plaut.  Aul.  4,  10,  58;  et :  Quie  dcpre- 
catus  a  diis  immortalibiis  snm,  ut  ea  res  mihi  ma- 
yistraluique  meo  ,  populo  plebique  Romanae  bene  at- 
quefelicitei'  eveniret,  Cic.  Mut:  1,1;  de  meme  Cms. 
B.  G.  4,  25,  3.  —  Comme  formtde  de  xceu  ott  comme 
exclamation  :  bonne  chance!  heureux  sncces!  ou  : 
bravo!  vivat !  tresbien!  «  Faciam  quod  voltint.  »  Fe- 
liciter  velim,  inquam,  teque  laudo,yeye;/i/  ce  qtion 
voudra.  Que  ce  soit  pottr  votre  bonheur,  luidis-je,  et 
je  votts  en  lone,  Cic.  Att.  i3,  42,  r.  Ut  mos  est  vulgi, 
passim  el  certatim  ruuut,  «  Fehciier,  »  succlamant , 
Plttedr,  5,  1,  t\;  de  meme  Sttei.  Ctaud.  7;  Domit.  i3; 
Flor.  3,  3,  fi'i.;  Juven.  2,  ng,  et  antres.  — b)  licu- 
reusemenl,  avcc  bonliettr  ott  succes  ( cest  le  sens  te 
p/us  Jieq. ) ;  Omnes  sapientes  semper  feliciler,  abso- 
Itile,  fortuuate  vivere,  Cic  Fut.  3,  7,  26.  Res  publica 
et  bcne  et  fdiciler  gesta  sit,  id.  Pltil.  5,  i5,  40.  Sa- 
pienter  b.-ec  reliquisti ,  si  consilio  :  feliciter,  si  casu  ,  tu 
as  cte  sage  de  laisser  cela,  si  ccst  d  dessein  ;  heurcux, 
si  cest  par  hasarcl,  id.  Fam.  7,  28,  Ji>i.  Qni  satis  feli- 
citer  anni  jam  adverso  tempore  navigasset,  qui  avait 
navigue  avec  asscz  dc  botihcttr,  avaitjait  ttne  traversce 
assez  /teitretise  d  tittc  epoque  de  rattnee  dejd  peu  favo- 
rablc,  id.  Verr.  2,  2,  38,  g5  ;  cf.  :  Qui  te  frltciler  at- 
lnlil  Etirus,  Ovid.  Met.  7,  65g.  Nam  spirat  Iragicurc 
satis  et  feliciter  audel,  /7  a  unc  licurettse  atulace,  Hor. 
Ep.  2,  1,  166.  —  Superl.  :  Bella  cuni  finitiinis  felicis- 
sime  mulla  gessit,  il  afait  la  gucrre  contre  /es  peup/cs 
voisins  avcc  ttn  giancl  bonhcttr,  avcc  bcaucoti/i  de  snc- 
ces,  Cic  Rep.  2,  9;  de  meme  ■ — >  re  gesta,  Hirt.  11.  (,. 
8,  37,  1 ;  <~  gerere  rem  publicam  ,  administrcr  avec 
sttcces  lcs  affaires  de  1'Etat,  Cces.  D.  C.  I,  7,  6;  r^, 
cessit  imilalio ,  Quintil.  Inst.  10,  2,  16. 

2.  felix  ,  ieis  ;  voy.  filix,  au  comm. 

lVIiv  tluliii ,  Plin.  5,  20;  cf.  Berytus,  Bairut. 
Jnlia  Kelix  Classica  Stiessa ,  Inscr.  ap.  Grtit.  iog3,  8. 

fellator,  oris  ,  m.  [fello  ],  celui  qui  sttce,  dans  un 
sens  obsccne,  Marlial.  14,  74;   1  r,  3o. 

*  fellebris ,  e ,  adj.[  fello  ] ,  qtti  suce  :  ~  satietate 
extuberatur  (serpens),  Solin.  2  med.  (doutettx.) 

IVlles,  clis,  m.,  surtiom  rom.,  Inscr.  ap.  Labus 
Mus.  Mant.  I.  2,  p.  2g7,  tab.  48  ;  «!«/'.(  dans  cette 
meme  inscr.  dans  Fabrelti,  p.  374,  «°  r68,  et  t/ans 
Bnrsa,  Mus.  Mant.p.  20,  au/ieu  de  Felleli  on  //VPlnc- 
leti,  qui parait pltis  exact  ( ^iJ.TjTin? ,  basiator). 

felleus,  a,  um ,  atlj.  ffel],  de  fiel :  ~  su- 
dores,  Plin.  26,  12 ,  76.  ~  lirina,  Cocl.  Am:  Tard. 
3,6. 

fellieo  (qui  s'ccrit  aussi  fellilo),  are,  v.  a.  [fello, 
comme  vellico  de  velloj,  sucei:  tclcr  (bassc  latin.  : 
~  mammas ,  Arnob.  2,  70.  ~  ubera  ,  Solin.  45,  fm. 

fellifliieus,  a,  11111 ,  adj.  ffelducoj,  qui  evacue 
la  bi/e  (basse  latin.):  ~  medicamenta,  Cacl.  Aur. 

T.trtl.   3,  .',. 

fellifliius ,  a,  um,  adj.  [fel-fluoj,  17«/'  a  un 
ccoidtmcnt  dc  bilc  (  basse  latin.)  :  <~  passio,  le  cho- 
lera,   Coel.  Atti:  Acut.  3,  19. 

ivtliio,  Sre;  voj,  feilico. 
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trllTtus,  a,  uiii,  adj.  [  M  \,p/ein  </<•  fiel(lat,  tlrs 
bas  temps) :  FeHitus  ainavans  Ora  sapor,  Fest.  Avien. 

F.pigr.  "i  Anlh.  l.nt.  Ilttim.   i,r.  ig~>. *+*  oculi,  1'rtog. 
v,t.  i.  Noccmli  avtes  lclliiis  scnsibus  evquirere,  (<n- 

siod.  Variar.  i,    1 3. 

fello,  avi,  i.  i>.  (i.,  siicer,  trter  (auter.a  fcpoquc 
class.  el  poetiqtie)  :  Tnin  euin  lar  hiiinanuiii  lcllassr, 
Varron  tians  fifon,  ti3,  t'.  Liipam  alniiini  lellariuii 
oliin  ,  it/.  ('/>.  r»4a,  iS,  —  II'  nntaph.,  i/ans  le  sens 
obseine,  Martial.  a,  5o,  i,  et  passim. 

tollusns,  a,  uin,  <////.  [iVIJ,  /'/<•/'//  </<•  //V/  (/<(<•. 
</«  bas  temps)  :  ~  aut  sauiosa  vcnlris  egestio,  Cul. 
Anr.   Tard.  .',,  6. 

Frlsina  ,  ;c  ;   roy.  r>ononia,  //"  I. 

Feltria,  a\  Anton.  Ilin.;  Ordo  Frltr(ietisiiim'), 
Ins.pt.  <(/'.  Gititrr.  n"  6,  p.  27  i.  lmp.  Decio  t/rt/ic.; 
n"  8,  p.  ',09;  Fcltriuiii  (  1  elli  iitn ) ;  /■.  t/es  Kellrini,  cn 
Rltetie,  sel.  Aulon.  Jtin.  d  28  m.  p.  z/'Ad  Cepasias,  a 
54  au  S.-F..  t/e  TricleiKuin  ,  pris  <le  la  /ronticre  tles 
Vcncdi ,  stir  la  rive  oceittent,  tln  Plavis;  a  5o  mitl. 
roni.  au  2V.  </<•  Palavinm;  auj.  Ft/tre,  ri/te  nuilienin 
tle  la  t/i/ig.  tle  Heliune,  sur  /a  Piave.  Kelllini,  Plin. 
i,  19;  huh. 

Feltrinus  Agjcr,  Feltrino,  contree  autour  de 
tfitir. 

Felt  rieusis,  atlj.  de  Fe/tre,  lnscr.  an.  Gud.  65,  5. 

FeltrTnus  ,  a,  uin,  de  Feltre,  Cassiod.  Variar.  5,  9. 

*  fcmella,  x.f  t/imin.  [feniina],  pelite  fcmme, 
jeitnc  fille  :  Femellas  oinncs.  amice,  prendi ,  Catuil. 
55,  7. 

fcinellarius,  ii,  '//. ,  celtti  qui  court  apres  les 
femniet,  coureur  de  fenimes,  Isid.  Or.    10. 

KK.MEN,  inis;  voy.  femur,  au  comm. 

Femera,  Fimbria,  /'.  q,  Cimbria  Parva. 

fciuina,  se, /.  [  de  FEO,  d'uh  fetus,  fccundus, 
lelix  ,  fenus;  aiusi,  pionr.,  cetle  r/ui  porte  fruit,  par 
conseq.]  la  femellc  —  I)  au  propre  A)  en  parl.  de 
fespece  Itumaine,  fimme :  Vl  a  piima  congressione 
mavis  et  feiiiina1,  deinde  a  progenie  el  cognatione  or- 
diar,  de  prendre  mon  point  dc  dipart  d  la  premiire 
iinion  tiii  mdle  et  de  la  ftmellc  (de  1'ltomme  ct  de  la 
Jemme),  aux  premiers  licns  du  sang  et  aux  difjircnls 
noeuds  de  parente,  Cic.  Rep.  1,  24;  de  mime :  Et 
mares  deos  el  feniinas  esse  dicitis,  vous  diles  qtfil  y  a 
des  dieux  de  /'////  et  de  faulre  sexe,  des  dieux  et  des 
diesses,  id.  W.  D.  1,  34,  g5.  Anihiguus  fnerii  modo 
vii,  niodo  feinina  Silhon,  Ovitl.  Met.  4,  820;  cf:  Ke- 
mina  vir  uli  factus  vidratur  adrsse,  Lucr.  4,  821. 
Movs...  commulalio  vilae,  qua:  in  clavis  vii is>  et  femi- 
nis  dnx  in  ca'lum  soleiet  esse,  la  mort  n'cst  qu'1111 
changement  d'exisle:ice  qui,  pour  les  liommes  et  les 
femmes  illnstres,  est  ordinairemeiit  le  chemin  du  ciel, 
Cic.  Tusc.  1,  12,  27.  Est  apud  Platonem  Socrates... 
dicens,  vidisse  se  in  soninis  pulcliritiidineeximia  femi- 
nain,  id.  Divin.  1,  23,  52.  Inlra  annuni  vicesimum 
leiuina-  uolitiam  hahuisse,  in  lurpissimis  lialicnl  re- 
bus  (Germani  ),  ds  regardeiU  comme  une  grande  lionte 
qiiune  fenime  ait  fait  parler  dellc  arant  sa  vingtieme 
annie,  Cies.  B.  G.  6,  ai,  fin.  Ei  (Vestae)  colenda: 
virsines  pi.esmt,  ut  advigilelur  lacilius  ad  custodiam 
ignis  et  senliant  mulicres,  naturam  fcmiuai  um  omnein 
castitatem  pali,  Cic.  l.eg.  2,  12,  29;  cf.  :  Cur  pecu- 
niam  noti  haheat  mulier  ?  etc —  Cur  autem,  si  peeu- 
ni.-c  modus  slatuendns  sit  femiuis,  P.  Crassi  filia  pos- 
set  haherc,  mea  non  possel?  pourqiioi  donc  unefemme 
ne  pourrait-ellc  posseder?  id,  Rep.  3,  10,  fi.11.  Tuse 
conjugis,  hona2  feniin.TB,  Bamhalio  paler,  id.  Phil.  3, 
6,  16;  cf. :  Pne.slantissinia  oinuiuiii  feminarum  uxor 
lua,  id.  Fam.  5,  8,  2;  de  mirne  r^>  sanclissima  atque 
opliroa,  id.  Phil.  3,  6,  16;  <~  prohalissima.yp/T/me 
d'une  haule  vertu,  id.  Ccecin.  4,  10;  r>~>  primaria, 
femme  de  qualite,  de  haut  parage,  id.  Fam.  5,  1 1,  2. 
Diva  (  Lucina  )  producas  soholem  ,  Patrumque  Prospe- 
res  decreta  super  jugandis  Keminis,  Hor.  Carm.  Sec. 
19.  Varium  et  mutahile  semper  femina,  Virg.  /En.  4, 
J70.  —  Adjectieemenl :  Inli  rquas  Danai  femina  turba 
senis,  Prop.  2,  .Hi,  4.  —  Comme  terme  injurieux,  en 
parl.  dhommes  ejfiminis,  femme,  Ofid.  Met.  12,  470; 
Sil,  2,  36i  ;  Suet.  Ctxs.  22;  Justiu.  1,  3;  Curt.  3,  10, 
fin.;  6,  1 1. 

K)  en  parl.  des  animaux ,  femelle  :  (  Bestiarum)  ali<e 
maies,  alia?  feminae  suut...  et  in  niare  et  in  femina 
commiscendorum  coiponim  niira;  lihidines,  les  ani- 
maux  sont  mdles  oufemelles,  Cic.  iV.  D.  2,  5i,  128. 
Luptis  feniina  fela  lepente,  louve  siihilenient  devenue 
pleine,  Enn.  A1111.  1,  71;  cj.  :  Hahendas  triduum  fe- 
tias  et  porco  femina  piaculnm  pali  (//  y  a  1111  peu plus 
htiut  porca  ),  il  faut  sacrifier  une  truie,  Cic.  Leg.  2, 
22,  57;  tle  miniK  ~  sus,  Coliim.  7,  9,  3;  <~  anas, 
canard  femelle ,  Plin.  29,  5,  33;  ~>  anguis,  serpent 
fimelle ,  Cic.  Divin.  2,  29,  62  ;  ~  piseis,  Ovid.  A.  A. 


•.  rs>;  Plin.  9,  5o,  7.',.  Juncta  sno  pieliiiin  dahitov 
liln  lciuina  taiuo,/(/  auras  pour pii.r  itne  ginisse  aeec 
son  taitreaii,   Ovid.    Mtt.  2,  701. 

II )  melaplt.,  t.  d'lnstoirc  nalitrelle,  1  n  pail.  des 
plttutese'  des  miniraux  :  Mas  ln  palltlite  llorcl,  fcmina 
cilva  llurcin  geriniiiat  lantiini  spica"  niotlo,  /<•  pa/mier 
mtile  J/etuit;  /tt  frme/lf  n-  Jleurit  pas  et  a  setiltnient 
1111  bourgeon  tn  Jorme  (/"<•/>/',  Phn.  i3,  4,  7,  §  3i„ 
Cetevo  tifie  marihus  non  gigoere  feminas  sptwte 
cdilo  iictnove  conlinnant ,  /'//.  //.  §  !',;  tle  mimc  en 
part.  t/'aiilres  rigftaux,  ('</.  16,  33,  60;  (/'.  ii,  62  ; 
21,  10,  .'>2,  rt  tres-souv.  — -  In  onini  gcncve  (cavhiin- 
culoriiiii )  inasculi  appellati  acrius,  al  lcinin;c  langui- 
dius  1  clolgenles  ,  dans  toutes  les  tspeces  tlcxcttrboiirtes 
/< »  inti/es  Iritlriit  d '  itn  rrlat  plus  ri/,  les  fenulles  out 
moins  de  leux,  P/in.  37,  7,  2.5;  dc  miine  en  parl.  de 
raimant  :  DilTcrcnlia  prima,  ntas  sit  an  fciniua: 
pvoviina  111  colove,  la  prrmierc  diffireiice  esl  cctle  tltt 
sexe;  la  seeonde  git  dans  la  coulntr,  id.  36,  16,  *$, 
§  128.  —  £11  t.  de  mican.  :  eavdo  femina,  toiirillou, 
pivot  sur  letptel  totirne  iine  porte,  dijjrrrnt  tle  c.ivilo 
inasciilns ,  /((/•.  9,  9,  17/d/. 

felllinal,  alis,  '/.  [  femina],  parlirs  sexuel/rs  t/e 
/a  femme ,  Appul.  Met.  2,  p.  122;  Apol.  p.  296.  IV 
nunis  pevinde  est  infausta  nalivilas,  si  consevtuin  fe- 
minal  loerit,  Solin.  4. 

feiuiualia,  iiim  ,  <7.  [femur],  handes  pour  cnvc- 
loppcr  les  etiissrs  :  llieine  quaternis  tunicis  et  leinina- 
lilnis  et  lihialihus  munichaltir,  Suet.  Ang.  82;  cj. : 
«  Hoc  geniis  vestimenli  Ov;ece  irsptuxeXri,  a  noslris 
lcininalia  vel  hrace  usque  ad  genua  pevliuentes  », 
Hicron.  Ep,  64,  10. 

ITini  nalis  .  e,  atlj.,  relatifd  lafemme,  dcfemme: 
r-~j  vis,  Ttteod.  Prisc.  4,  1,  ad  /(//.  on  /7  vaut  mieuc 
lire  seminalis  vis. 

feniiiiamas,  aris,  lisez  en  t/eux  nwts  femina  mas, 
liermaphrodite,  Tert.adv.  Val.  10. 

Fein iiiaruin  Purtns,  ruva'.y.(iv  Xiu.iqv,  Arrian. 
Ind.  c.  22;  port  dans  la  Gidrosie,  entre  Ragiaura  et 
Cceamba. 

fcminalio,  onis,  /.  Const.  Afer,  6,  1  :  Causa  m 
IVininis  feminationis. 

*  feminatiis,  a,  um  ,  adj.  [  femina  ] ,  effimini, 
inervi,  amolli  :  Sic  feminata  virlus  afflicla  occidit, 
Cic.  poet.  Tusc.  2,  9,  21.  Ktotz  (Nac/itrcege  und  Ilr- 
ricliligttngeii  zu  Cic.  Disput.  Tiiscul.  Leipz.  1843, 
V.  76  et  suiv. )  dictarc  ia  lecon  vieieuse  et  prnse  que 
Ciciron  avait  icril :  Ecfeminata  virlus  ct  non  :  Sic  fe- 
minata ). 

femincus ,  a  ,  iim  ,  adj.  [  femina] ,  defemme,  fi- 
niinin  ( poit.  et  dans  la  prosc  postir.  a  Aug. )  :  Qua- 
luor  ille  quidcm  juvenes  lolidemque  rvcaiat  Feinine.c 
sortis,  claiitant  du  sexe  Jeminin ,  Ovid.  Mrt.  6,  (i8o; 
de  mime  <~  sors ,  id.  ih.  i3,  65  1  ;  cf.  r*~>  sexus,  P/in. 
36,  16,  25,  §  129.  <~  artus,  Ovid.  Met.  10,  729.  < — 1 
calerv<-e,  Val.  Flacc.  4,  Co3.  Hinc  cl  ftiniiietis  labor 
estjhinc  pensa  coltisqne,  etc,  Tibull.-x,  1,  63;  <le 
mimc  r-^j  lahnr,  travaux  de  Jemtne,  Ovid.  Am.  1,  i3, 
23.  ~  dolor,  ('//.  Met.  g,  i5i.  < — >  clamor,  id.  ib.  12, 
226;  cf.  r^j  vox,  id.  ib.  3,  536;  4,  29;  14,  34 1 ;  ~> 
plangovcs,  Virg.  Mn.  2,  488.  . — •  Marle  cadcndiim, 
ilfaul  succomber  de  la  viain  tfune  femme,  Ovid.  Met. 
12,  610.  ti*>.  amor,  /'amour  pottr  une  frnitne,  id.  Am. 
3,2,  40;  cf  r^/  cupido,  (W.  Met.  9,  734;  ti  r*a  venuS, 
id.  ib.  10,  80.  < — >  poena ,  peine  injtigee  d  une  femme, 
vengeance  exereie  sur  une  Jemme,  Virg.  /Eh.  a,  584. 
<~  Calendae,  c.-d-d.  le  i"1'  mars  (jour  ok  se  cilcbraient 
tts  Malronalia  ),  Juven.  9,  53.  —  II)  melaplt.  amec 
1'idie  access.  de  mipris  :  feminin,  rffemini,  111011,  di- 
ticat,  Jaifile,  tticlie,  noit  viril :  Non  puevum  aul  femi- 
ne<e  vocis  exililate  fvangi  volo  aut  scniliter  liemere, 
Quintit.  Inst.  1,  11,  1;  rf  :  Scd  leve  nesrio  tjiiid  fc- 
inineumqiie  sonent,  Ovid.  A.  A.  3,  286.  —  INon  fe- 
mineum  jugulo  dare  peclus  aperlo ,  Ovitl.  Met.  i'j, 
693.  Femineo  prsedae  et  spolioium  avdchal  amove, 
Virg.  JEn.  11,  782.  Luiwe  feniinciim  et  mulle  sidus, 
Plin.  1,  101,  104. 

feminine,  adv.;  voy.  femininns,  «  lafin. 

iemiiiTuiis,  a,  tim,  adf.  [feminaj,  en  t.  de 
gramm.,  i/it  geure.  frminin,  Jiminiu  :  ~  nomen,  nom 
/imiiiin,  Varro,  It.  li.  i,  5,  6;  Qttinti/.  Inst.  1,  5,  54; 
1,  6,  14,  e.t  beauc.  diautres;cf.  :  (Jua-  feminina  posi- 
tione  mares  signilicanl,  Quintil.  Inst.  1,  4,  24.  Fimis 
masculiniim  sit  an  femininiim,  id.  ib.  1,  4i  24.  — 
j  Adv.  feminiiie  (postir.  d  1'ipoqne  c/ass.),  dti  gcnre 
I  limtniii,  Arnob.  1,  36;  Charis.  p.  55,  P.;  Fest.  s.  v. 
PETKONIA,//.  25o. 

femino,  as,  are,  se  souiller  soi-mimc  par  des  pra- 
1  titptrs  srrretes ,   se   mastitrbcr :  Nemo  corpus  pruviens 
!  feminando  rovrexil,  vel  virilis  veretri  tactu  miligavit, 
Ctrl.  Anifl.  Tard.  4,  9. 


femur,  ovis  ii  inis  (  re  drruirr  ilopres  1111  nomi- 
natif  KEMK!N  ,  tpii  ne  se  rcncoiitrc  point,  mais  qui  cst 
donni  comme  e.tistant par  Prise.p.  701  /'.  rtparServ. 
Virg.  /En.  10,  344;  77S),  le  hant  de  la  cttissc,  la 
euisse,  le  fimnr :  ••  Iina  spina  in  coviinm  os«e  desi- 
nit  ,  ctc...  Inde  fcinina  oriiintur  »,  1'ipine  sr  termine 
d  l'os  tlts  liancltfs ;  apres  l'os  ca.ral  ricnt  le  Jiniur, 
Crls.  8,  1,  .'»(•(/.  Kvons  iion  pcrrussa,  non  IVniur,  rous 
ne  rous  frttppez  ni  /efront  ni  la  cttisse,  Cic.  Ilrttt.  8 
:)<>,  278  ;  </<■  "«W  feiniiv  c;cilere,  Quinlit.  Inst.  2,  12, 
M»;  *s»  IVvive,  id.  ih.  11,  3,  12'j;  cf.  :  Sin  uleinur 
ainplilicalioiH'  pcv  conqiieslionem  ,  iVininis  plangorc  et 
eapilis  iriti  uli  oporlehit ,  Auct.  Herenn.  3,  i5,  37. 
Ttius  deiis  non  digilo  11110  reJundat,  sed  capile...  nia- 
inliiis,  pedihiis,  lcminihus,  rrurihus,  Cic.  A'.  D.  1, 
S5,  99.  Siginim  Apollinis  piilchci  rimiini ,  cujus  in  fc- 
move  noinen  Myronis  erat  insci  iptum,  tris-belle  tttttut 
tt' Apoilon,  sitr  ta  cnisse  de  Inqiir/le  itait  gravi  le  nom 
dr  \l)i,,n,  i,t.  leir.  ■>.,  ',,  4'i,  9'i.  Transfixus  femore 
ct  lniineio,  Suet.  C<es.  68;  tte  mime  itl.  Attg.  80. 
N~ocet  femovi  ronsevuisve  fcmur,  Tibu/l.  1,  8,  26.  Et 
covpos  qiuevens  feinnriim  eruritnique  pediimqne,  Ovid. 
Met.  14,  64;  de  mime  :  Sine  ullo  Tcgmine  poples 
cvat  :  fcinnrum  quoqtie  musciiliis  oninis  I.iipiilur,  Lu- 
can.  g,  771.  Teretes  stipilcs  fcininis  crassitudine,  de 
la  grosseur  de  la  citisse,  Cws.  II.  G.  7,  7 3,  6.  Ocius 
ensem  Kripit  a  femine,  Virg.  JEn.  10,  788.  —  Galli 
feminihus  pilosis,  cruvihus  hvevihus,  Varro,  R.  R.  3, 
9,  5.  —  II)  milapti.  A)  t.  diarcltit.,  cnisse  de  tri- 
g/yp/te  ,  tWitr.  4,  3.  —  B)femnr  hiihiiluni,  p/ante  qui 
n'est  pas  antrement  conniie,  P/in.   27,   g,  56. 

fenarius  ( fcrii. ),  a,  um,  adj.  [  IVniitn  ] ,  de  foin, 
dfoin  :  <~  falces,  Varro,  l„  L.  5,  3i,  38. 

*  femliese,  aruni ,  /.  [findo],  intestins  Itaches 
[hirae],  Arnob.  7,230. 

KENDO ,  ei  e ,  primitif  inusiti  des  composis  defendo, 
offendo,  infensus  et  infesliis,  cf.  Prisc.  p.  923,  P. 

fenebris  (  fien.),  e,  atlj.  \ fenus;  ef.  Ff.lt.  p.  86  et 
94],  relaiif  aux  intirits,  a  liisure:  Ouuni  mnltis  fe- 
nehriliiis  legibus  constricta  avaritia  esset , par  plttsieurs 
tois  contre  1'tisure,  I.iv.  35,  7,2.  Novi  consules  feue- 
hrem  qitoque  reni  levare  aggressi,  ics  notiveaitx.  con- 
suls  cssayerent  aitssi  d' alliger  te  fttideatt  des  dettes, 
des  intirits,  id.  7,  21,  5.  ~  pecunia,  argenl  prite  h 
intetits,  Suet.  Calig.  41.  <~  maluni ,  /e  /leau  de  /"//- 
sure,  Tac.  Ann.  6,  16. 

Fenectaiii  Fampi,  contrie  dtt  f.rttiiim,  Liv.  8, 
12,  oit  d'autres  tisent  Pedanis,  tlc  Pediun. 

feneralia,  Liv.  35,  7,  lisez  feralia. 

*  fenerarius,  ii ,  m.  [fenus],//.  /c  terme  plus 
usiti  feneratnr,  pritcnr  d  intirits,  usiirier,  Firm. 
Aston.  3,  c\,fin. 

feneraticius  (fo?n.)  o(/-tius,  a,  tim ,  adj.  [fe- 
nero],  relatif  attx  intirits,  d  ftisure  (lat.  de  /a  langue 
dudroit):  r^>  ratitio,  <~  instrunientnm ,  Cod.  Justin. 
4,   3o,  14. 

feneratio  (fcen.),  onis,  /.  [fenevor],  action  de 
nriter  d  intiret,  usiire  ( tres-ctassitpte  )  :  H;er  pccuilia 
lola  ah  honoi  ihus  Ivanslata  est  in  qua?siiim  et  fcnera- 
tionem,  Cie.  Ftacc.  9.3,  56;  cf. :  Nec  enim ,  si  luam 
oh  cansam  ruiquam  comitiodes,  henclirium  illml  ha- 
hendiim  est ,  sed  feneralio,  .<('  ttt  rentls  screice  d  qqn, 
t/ans  ton  propre  intirit,  cc  liest  point  /d  1111  bienfait, 
c'est  de  fiisurc,  id.  Fin.  2,  35,  1 17.  An  fcneratio  pro- 
hahiliov  sit  ,  eliani  his  invisa,  quihus  siicctirrere  vide- 
luv?  Cti/itm.  1,  praj.  §  8. 

fenerato  (foen.),  adv.,   voy.  fenevor,  a  lafin. 

fenerator  (fcrn. )  oris,  m.  [feueror  ],  cetui  qui 
prile  tlc  fnrgent  d  inliiit,  eapitaliste  ;  ct  avrc  fidie 
accessoire  de  commerce  udieux,  usurier  ( Ircs-c/assi- 
tpte)  :  Impvohantuv  ii  qu;estus,  qtii  iu  odia  hominum 
inruriunl,  ul  porlitorimi,  11I  fencratortim  ,  Cic.  Off. 
1,  42,  i5o;  c/.  id.  Fam.  5,  6,  2;  Hor.  F.pod.  2,  67; 
Snet.  Tib.  48;  Vilell.  i4;  Pesp.  11.  <~  acethissimi, 
Cic.  Att.  6,  1,  6. 

fenerat«lrius  (fcrn. ),  a,  um  ,  adj.  [tVnevator], 
qiti  prile  d  iutirit,  iisurier  (postir.  d  fipoque  clas- 
sique)  :  Avara  et  fcneraloria  Gallorum  philosophia, 
Val.  Max.  2,  6,  11. 

feneratrix  (fu>n.  ),  ieis,  /.  [fenemr],  cet/e  qui 
prete  d  intrrits,  itsttriere  (postir.  d  fipoque  rlassi- 
que  )  :  Ex  amica  obsequenti  snbito  dislrictani  fenera- 
tricem  ageve  ctrpit  iiuinos  petendo,  Val.  Max.  8,  2,  2. 

fenero  (f<pn.  ),  are,  voy.  feneror. 

feneror  (fcen.),  alus,  1.  v.  dipon.  ou  (presque 
toujows  postir.  a  Augusle)  fenevo,  ati,  iilum,  1.  v. 
a.  [fentis],  preter  d  intirit ,  fairc  fnsiire  —  I)  att 
propre,  a.)  dipon.  :  Pecunias  istius  extraordinarias 
grandes  suo  nomine  fcnerahalur,  Cic.  Verr.  2,  2,  70, 
170.  Primum  quuni  posita  esset  pecunia  aptid  eas 
Isocielates,  hinis  cenlesimis  fenevatus  est ,  (/  preta  a 


i  o6/j 


FETSE 


2  pouv  cent  (pav  niois ,  c.-ii-d.  d  24  pouv  cenl 
uar  an),  it/.  ib.  2,  3,  70,  i65.  A  quo  (Calone  sene) 
quum  quaererelur,  cjuid  maxime  iu  re  familiari  expe- 

diiet,  respondit  :  Bene  pascire...  Et  quuni  ille,  qui 
qua-sierat,  dixisset  :  Quid  fenerai  i  ?  luiu  Calo :  Quid 
hominem  occidere.J  id.  Ojf.  2,  25,  89.  —  p)  «<■'•  •" 
Gaius  Sejus,  qui  rem  publicam  gerebal,  feneiavil  pe- 
«■imi.ini  publiram  suli  nsuris  solilis,  Paul.  Dig.  22,  1, 
11 ;  de  mime  <~  pecuniam  piipillarcm  ,  id.  ib.  26,  7, 
46,  §  2.  —  Nil  debet  :  feneral  immo  magis,  Mavtiat. 

1,  86,  4.  —  Au  part.  passe  :  Pecunia  fenerata  a  tu- 
loribus,  avgent  pvele  d  intevet  pav  les  tittettrs, Paul. 
Di°.  46,  3  100  ;  Psetido-Ascon.  Cic,  Divin.  iit  Cce- 
cil.  7,  fin. 

B)  metaph.  *  1°)  epuiser,  rittnev,  exploiter  par 
rttsuve :  Dimissiones  libertorum  ad  fenerandas  diri- 
piendasque  provincias,  Cic.  Pavad.  6,  2,  46.  —  *  2°) 
empvunlev,  pvendve  de  1'avgent  a  interet :  Si  quis  pe- 
tuiiiam  dominicam  a  servo  feneralus  esset,  si  qqn 
avait  emprtinte  d  interet  d'un  esclave  1'argent  de  son 
maitre ,  Alfen.  Dig.  46,  3,  35.  —  3°)  en  gettir., 
preter,  departir,  accorder,  dislribuer  (poster.  d  Aug. 
et  tres-rare)  :  Sol  suum  lumen  celeris  quoque  sideri- 
bus  fenerat,  le  soleil  prite  sa  lumiere  aux  autres  astres, 
Plin.  2,  6,  4.  —  Numos  babet  arca  Minervae;  Haec 
sapit,  haec  omnes  fenerat  tina  deos,  Martial.  1,  77,  5. 

II)  att  fig.  :  Benefici  liberalesque  sumtis,  non  ul 
exigaiiius  gratiam  (neque  enim  beneficium  feneiamnr) 
sed ,  etc,  nous  ne  spiculons  pas  sur  nos  bienfaits  , 
Cic.  Lcel.  9,  3i.  —  Feneialuin  isluc  beneficium  libi 
pulcbre  dices,  tu  pourras  dire  que  ce  bienfait  t'a  ete 
rendu  avec  ttsiire,  a  ete  ricliement  ricompensi,  Ter. 
Phorm.  3,  2,  8  ;  cf.  :  Metuisli ,  si  de  luo  jure  conces- 
sisses  paulubmi,  Atque  adolescenli  esses  morigeralus, 
ne  non  tibi  istuc  feneraret ,  id.  Ad.  2,  2,  II,  Rulmk. 
—  Juba  et  Petreius  mutuis  vulneribus  concurivrunt 
et  mortes  feueraverunt ,  et  se  donncrcnt  la  mort  mit- 
tutllemcnt  ( d'apres  le  n"  1,  B,  3  ),  Senec.  Sitas.  7.  — 
De  Id. 

fenerato,  adv.,  d  usurc,  usitrairement  (mot  de 
Plautc )  :  Na;  illam   mecastor  abstulisti ,  Plant.  Men. 

4,  2,  40.  Nre  ille  ecaslor  fenerato  funditat,  id.  Asin. 

5 ,  2,  52. 

fenestella,  ae,  /.,  dimin.  [fenestra],  petitc  011- 
■verture  pratiquie  dans  1111  mur,  petite  fenitre,  jour, 
lucarne  :  Granaria  modicis  feneslellis  Aquilonibus  in- 
spirenlur,  Colum.  1,  6,  10;  de  mime  id.  8,  3,  3;  9, 
5,  3.  —  II )  Fenestella,  ae,  nom  propre  —  A  )  ~  porta, 
nom  d'une  porte  de  Rome ,  Ovid.  Fast.  6,  578,  oit 
quelques-uns  lisent  feneslralis.  —  B  )  m.,  L.  <^,  nom 
attn  historien  latin  qui  vecut  soits  Auguste  et  Tibere  ;  cf. 
Bcehr,  Litter.  rom.  §  201.  Senec.  Ep.  108;  Gell.  i5, 
28.  //  cst  appeli  Fenestella  Martialis  par  Lactant. 
Plac.  (ed.  A.  Maio  in  Class.  Auct.  t.  3,  p.  i33), 
fab.  i3o.  (  Sous  ce  nom  de  Fenestella  s'est  longtemps 
caclti  1111  icrivain  du  quinzieme  siecle,  Andri  Do- 
minique  Fiocclti,  aitteur  d'un  Tractatus  de  Sacerdotiis 
et  Magistratibus  Rom. ) 

fenestra,  ae,  (forme  access.  contract,  festra,  Enn. 
dans  Macrob.  Sat.  3,  12  ;  Petron.  Sat.  Fragm.p.  872, 
Bttrm.  ;  cf.  Fcst.  p.  91)  f.,  [il  a  de  Canaiogie  avec 
<t>AN,  faivw,  ^avepo*;],  ouverlurc  pratiquie  dans  itn 
nutr  pour  donner  passage  a  la  lumiere,  fenetre,  croi- 
sie  (formie  primilivt  de  deux  volets  en  bois  ou  de 
deux  rideaux ,  et  fermie ,  seulemcnt  sous  les  Cesars, 
avec  la pierre  spictdaire  (lapis  specularis),  cf.  Adam, 
Antiq.  t.  2,  p.  Ss i)  :  Neque  solarium  est  apud  nos  ne- 
^ue  bortus  ullus,  Neque  feneslra,  nisi  clatrala,  il  n'y 
a  cliez  nous  ni  terrasse,  ni  jardin,  ni  fenitre  sans 
grille,  Plattt.  Mil.  gl.  2,  4,  26.  Detexit  ventus  vil- 
lam...  Ila  omnes  de  tecto  deturbavit  legulas ,  Illustrio- 
res  fecit  fenestrasque  indidit,  id.  Rud.  1,  1,  6.  Fene- 
strarum  angustias  quod  reprehendis,  Cic.  Att.  2,  3, 

2.  Bifores  inlrabat  liina  fenestras,  Ovid.  Pont.  3,  3, 
5.  i^  ]»nc[n,  fcnetre  fermee,  *  Hor.  Od.  1,  25,  1;  cf. 
1'oppos.  r^>  patuhe,  fenitres  ouvertcs,  Ovid.  Met.  14, 
752.  «~  relidilal.e,  farro,  R.  R.  3,  7,  3.  ( In  turri) 
fenestras,  quibus  in  locis  visum  est,  ad  tormenla  mit- 
lenda ,  in  sliuendo  reliquerunt  ,  des  meurtrieres , 
'  Cais.  R.C.  2,  9,  fut.  C/t.  Quid  facies?  Ol.  Conclu- 
dere  in  fenestram  lirmiter,  que  comptcs-tu  faive?  — 
Ttt  sevas  bicn  cnfevme  devvieve  itn  trou  de  mur,  P/aitt. 
Casin.  1,  44.  Jamque  excisa  trabe  firma  cavavit  Ro- 
bnra  eX  ingentem  lalo  dedit  ore  fenestram  ,  et  forma 
une  large  oiiverture  par  un  grand  trou,  Pirg.  JEn. 
2,  482.  —  IJt  facilc  intelligi  possit ,  animum  et  videre 
et  audire,  non  cas  partes,  qm-e  quasi  fenestra;  sint 
animi,  Cic.  Tusc.  i,  20,  46.  —  Poet.  et  melaph.,  — 
a)  enpar/.  dtt  trou  dc  /'oreille  :  Nalus  ad  Kupbraten, 
molle»  quod  in  aure  fenestra?  Arguerint,  Juven.  1, 
104.  —  b)   cn  parl.  de  Cceil  :  Impediunlqiie   vagas 
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obducio  humore  fenestias,  Pnulent.  Uamarlig.  876. 
De .lit  Pctvavqite  a  dit,  Son.  289  :  ()  bille  i-d  alle  et 
lnride  finestre!  —  II)  au  fig.,  acces ,  avenue,  voie, 
clicmin,  moyeu  (extvemement  vave)  :  Hui  qiiaulam 
feiieslram  ad  nequiliam  patefeceris  !  Tev.  Heaut.  3, 
1,  72.  Si  banc  fenestram  aperueritis,  uibil  aliud  agi 
sinclis,  Tibev.  dans  Sitct.  Tib.  28. 

IV-neslriilis,  e,  voy.  fenestella. 

Venestrellie ,  arum;  Fenestvelles ,  i<illagc  de 
France,  dans  le  Daupltine,  suv  le  Cluson. 

fcnestro,  avi,  alum,  1.  -v.  a.  [feneslra],  mettre 
des  fenetres  a,  garnir  dcfenetres  (  rare,  nest  pas  dans 
Ciceron) :  Media  oculorum  rornea  fenestravit  pupilla, 
Plin.  1 1,  37,  55.  —  Au  partic.  passe  :  Kenestrata  tri- 
clinia  ,  sallcs  a  manger garnies  de  fenetres ,  farvo,  L. 
L.  8,  14,  100,  ftn.;  de  mime  <^>  singula;  partes  turris, 
Vitr.  10,  19,  med.  <^>  jauuse,  Cassiod.  Vaviav.  1,  6. 
—  *  II )  au  fig.  :  Oportuit  hominum  pectora  fene- 
strata  et  aperta  esse ,  Vitv.  3,  pvtxf. 

"  fenestrula ,  &,  f.  dimin.  [fenestra],  pctite 
fenetve ,  lucavnc  :  Dum  obliquata  cervice  per  quan- 
dam  feneslrulam  prospicere  gestio,  Appul.  Met.  9, 
ad  fin. 

feneus  (fien.),  a,  um ,  adj.  [fenttm],  de  foin 
(tres-rare)  :  Homines  teneos  in  medium  ad  tenlan- 
dum  periculum  projectos ,  des  hommes ,  c.-it-d.  des 
mannequins  de  foin  ,  Cic.  Fragm.  Ov.  Covnel.  1,  1. 
( •■  Simulacra  efligie  hominum  ex  feno  fieri  solebant, 
quibus  objectis  ad  spectaculum  praebendum  lauri  irri- 
tarenlur,  »  Ascon.  p.  62,  ed.  Ore/I.)  —  2°)  au  fig., 
de  foin,  c.-a-d.  de  rien,'dc  nul/e  valeur :  Principes 
fenei ,  des  princes  sans  talent  (o«jTt8avoi ),  Sparlien, 
Pescenn.  12.  —  (Homines)  fenei  defertique,  oppos. 
d  idonei ,  des  gens  qui  ne  sont  pas  solvables,  Imperr. 
Arcad.  et  Honor.  Cod.  Theod.  n,  28,  3.Thesaurum 
fenenm,  oppos.  optilentum,  tresor  vide  011  pauvre , 
Auct.  Erceplorum  d  ia  suite  d '  Ammien,  §  60. 

Feuffrusa,  m,f.p.  phengusa  ( cfiyyovatx,  la  brii- 
lante),  siirn.  rom.,  Inscr.  ap.  Grut.  776,  9. 

Fenicularius  (Koen. )  campus,  le  champ  de 
fenouil,  lieu  de  /'Hispania  Tarraconensis,  aiitsi  uomnie 
d  cause  de  sa  ricliesse  en  fenottil ;  periphrase  employee 
par  Ciceron pour  designer  /' Espagne  :  Sciibe,  quaeso , 
quid  referat  Celer  egisse  Caesarem  cum  candidatis , 
utrum  ipse  in  Kenicularium  an  in  Martium  campum 
cogitet ,  s't/  songe  au  champ  de  fenouil,  c.-dd.  d  /a 
guerre  d ' Espagne,  ott  au  champ  de  Mars  et  aux  co- 
mices,  Cic.  Att.  12,  8  ;  cf.  Strab.  3,  4. 

feniculum  (ftEii.),  i,  n.  [  fenum], /eHomV,  Plin. 
20,  23,  95 ;  Pallad.  Febv.  il\,  9;  Scvtb.  Compos.  176, 
38;  Isid.  Or.  17,  n. 

fenllia  (  foen. )  jum  ,  n.  [  fenum  ],  fenil,  lieu  oit 
l'on  sevve  lefoin,  gvenier  d  foin  :  Nec  tola  claudas 
fenilia  bruma  ,  Virg.  Georg.  3,  32i ;  de  meme  Coltim. 

1,  6,  9;  Plin.  18,  28,  67,  258;  Ovid.  Met.  6,  457. 
~  teptda,  Calpurn.  5,  102.  Plena  defecto  surgunt 
fenilia  campo,  Sever.  JEn.  265. 

fenilis,  e,  adj.  =  fenebris  ( fenus),  Not.  Tir. 
p.  68. 

feniseca  (fuen.),  x,  voy.  fenisex. 

*  fcnisecta  (fuen. ),  orum,  //.  [fcnum  seco  ],  herbe 
fauchee,  meitle  de  foin  :  Qui  homo  in  pralis  per  fe- 
nisecta  eundo  festucas  corradil,  Varro,  L.  L.  5,  3i, 
33,  Miill.  N.  cr.;  cf.  fenisicia. 

*  fenisector  ( fcen.),  oris,  m.  [fenum  seco],fau- 
chcuv  :  Optimus  fossor  aut  feuisector,  Colum.  11,  i, 
12  ;  cf.  l'art.  suiv. 

frnisex  (  feen. ),  ecis  (forme  access.  feniseca ,  ae, 
Pers.  6,  40)  m.  [  fenum-seco]  faucheur,  celui  qui 
coupe  /e  foin  :  Falcibus  consectanda ,  quae  feniseces 
praeterierunt,  Varro,  R.  R.  1,  49,  2.  Ut  necubi  ferra- 
mentum  fenisecis  possint  offendere,  Colum.  2,  17,  4- 
Igitur  cornti  propter  oleum  ad  crus  ligato  fenisex  in- 
cedebat,  Pliu.  18,  28,  67,  §  261.  —  Poet.  en  gener. 
p.  paysan,  lionime  des  cliamps ,  laboureur  :  Kenisece 
ciasso  viliarunt  unguine  pultes,  Pers.  6.  40. 

fenislcia  (foen.)  ie,f,  et  orum,  n.  [fenum-seco], 
herbe  faucltee ,  meule  defoin  ;  fenaison,  fauchaison  : 
Tum  de  pratis  stipulam  rastellis  eradi  atque  addere 
fenisiciae  ciimulum,  Varro,  R.  R.  1,  49.  1  ;  de  memc 
id.  ib.  1,  47  el  56.  —  Quam  conducticiis  liberorum 
operis  res  majores ,  ut  vindemias  ac  fenisicia  admini- 
strant ,  id.  ib.  1,  17,  2 ;  de  memc  id.  ib.  2,  1 1,  7  ;  3, 

2,  6 ;  Coltim.  2,  17,  6.  —  Le  singulier  se  Irouve  dans 
/e  ca/endrier  reproduil  par  Momsen  Inscr,  regn.  Nea- 
polit.  n"  6746:  Geminis  tulela  Mercuri;  focnisicitim ; 
vin(e)ae  occantur.  Ce  calendrier  est  passe  de  la  collec- 
tion  Farncse  au  Musee  de  Naples. 

Fenislum  ;  Fenix ,  bourg  dtt  Piemont,  non  loin 
d'  Aoste. 

I-V1111I ,  orum,  Tacit.  Germ.  c.  46.-  Clttv.  3,  I,  a; 
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Kiuni  ,  Plol.;  Cell.  2,   5  ;  85  ;  (Trefenna; ),  Jornan.l 

I>,-  Reb.  Getic.  p.  82;  Scritobini,  Pnul.  Warnefr. 

De  Gcst.   Longob.  1,   5;   Seritouiini,  Procop.;  pniptc 

dans  /e  N.-E.  de  la  Germanic  ,  auj.  Us  Pinnoit,  dant 

/"Epigia,  Eningia,   Finlande.  Qtielqties-uiis  /es  trant- 

portent  aussi  en  Esllionie  et  en  Livonie. 

Fennint;ia,  Plin.;  cf.  Eningia. 

Fennireria 1 I ■        . 

■  ■  •  '■  '/■  Eningia. 

Fennonia,       j       '  ° 

Fenius,  ii,  m.,  Rufus,  prefet  des  pretoriens  sout 

Neron,  Tac.  Ann.  i3,  »2;  14,  5i  ;  i5,  5o;  6*5,  58. 

KKNSUS,  a,  um ,  =  iralus  redditus,  Gloss.  Isid. 

Fenon,  Hieronym.;  Pbana,  ae,  «I>a-/a,  a;,  Euttb.i 

Metallofenum,  Hieronym.;  Melallo-Pbennense,  Mar- 

lyroi.    4,   Non.    Maj.;    Phaeno,   <I>aiv'I> ,    Athanat.; 

4>ivtov,  70;  Phunon,  Num.   33,  42.  sq.;  fulg.;  les 

36   lieux  de  campement  des   Israelites  (ctttn   filioi. 

Israel  in  deserto,  Hieronym. ),  in  Iduma-a,  non  loin 

de  Dedan.    Les  4>aivy)iia   (j.ETa),)a  sont   meutionnct 

var  Epiphan.  adv.  Hteres.  2. 

fenum  (fcen. ),  i,  11.  [  KEO,  cf.  Fest,  p.  86],  le 

foin,  «  Varro,  R.  R.  1,  9,  sq.;  Colttm.  2,  18;  Pltn. 
18,  28,  67,  §  258,  sq.  »;  Ovid.  Met.  14,  645.  Au 
p/ur.  fena,  Appitl.  Met.  3,fin.  —  Ego  primum  loquar 
de  facetiis  et  docebo  sus,  ut  aiunt,  oiatorem  eum  , 
quem  quum  Catuliis  nuper  audissel,  fenum  alios  aiebat 
esse  oportere  ,  je  vais  cTabord  parler  de  /a  p/aitan- 
terie  (devant  Crassus),  c  est-d-dire  qtie  1'ecolier  -va 
donner  des  lecons  d  son  maitre,  d  cet  orateitr  dont 
/' e/oquence  faisait  dire  dernierement  d  Cnttdus  que 
tous  les  autret  devraient  manger  dtt  foin  (comme  de 
vvais  bceufs),  Cic.  De  Ov.  2,  57,  2  33.  —  Prover- 
bia/t  :  Kenum  habet  in  cornu,  i/  a  du  foin  (un  bou- 
clion  de  foin  attache)  d  /a  corne ,  c.-d-d.  cesl  un 
liomme  dangereux,  un  bceuf  furieux,  Hor.  Sat.  1,  4, 
34.  —  II)  metaph.  fenum  (foen.)  Giaecum,  et  en  un 
seu/  mot  fenumgraecum,  fenugvec,  Colum.  2,  10,  33; 
P/in.  18,  16,  39. 

fenus  (foen.;  cf.  ce  qui  suit),  oris  (Capell.  3, 
p.  80,  se  demande  silfaul  ecrive  fenoris  ou  fffiiioris,  et 
ne  sait  que  resoudre),  n.  [FEO;  ainsi proprt,  ce  qui 
esl  rapporte,  produit  par  qqche ;  reventt,  rapport ; 
de  /d,  particul.  dans  la  langue  du  commerce],  tinte- 
ret  dtin  capital  prete,  interet,  usure  :  «  Fenerator, 
siruti  M.  Varro  in  libro  tertio  de  Sermone  Latino 
scripsit,  a  fenore  est  nominatus.  Kenus  autcm  dirtum 
a  fetu  ,  et  quasi  a  felura  quadam  pecuniae  parientis 
atque  increscentis.  Et  idcirco  el  M.  Catonem  et  cete- 
ros  aetatis  ejus  feneratorem  sine  o  litera  pronunciasse 
tradit,  sicuti  fetus  ipse  et  fecundilas  appellala  ,  »  Var- 
ron,  dans  Gell.  16,  12,  7  sq.  et  dans  Non.  54.  5,  sq.; 
cf.  :  «  Fenns  et  feneratores  et  lex  de  credita  pecnuia 
fenebrii  a  fetu  dicla,  quod  credili  numi  alios  pariant, 
ut  apud  Graecos  eadem  res  to/.o;  dicitur  »,  011  a  dit 
fenus,  feneratores ,  et  appele  lex  fenebris,  ta  loi  sttr 
Vargent  prete,  d  cause  de  fetus  (generation ),  parce 
que  les  ecus  pretes  font  dcs  petits,  ce  qiti  chez  les  Grecs 
s'appelle  egalement  toxo;,  enfantement,  Fest.p.  86; 
cf.  :  «  Fenum  (cesl  ainsi  quil  faut  lire  an  lieu  de 
fenus)  appellatur  naluralis  terrae  fetus ;  ob  quam  cau- 
sam  et  numorum  fetus  fenus  est  vocalum  et  de  ea  re 
leges  fenebres ,  »  id.  p.  94.  Idem  pecunias  his  ft-nori 
dabat,  leur  prelait  de  1'argent  d  intcret,  Cic.  Verr.  2, 
a,  70,  170.  Pecuniam  a  publicanis  fenore  acreptam, 
argenl  emprunte  d  inlcrets  aux  fermiers  pub/ics,  id. 
ib.  2,  3,  72,  169.  Scaptius  centesimis,  renovato  in  sin- 
gulos  annos  fenore ,  conlenlus  non  fuit ,  Scaptiits  n'a 
pas  voulu  se  contenler  d'un  pour  cent  par  mois,  ,t  de 
1'interet  ciimule  d'annee  en  annee ,  id.  Att.  6,  3,  5. 
Fenus  ex  triente  Idib.  Quint.  factum  eral  bessibus , 
aux  ides  de  juillet  1'inte'rel  est  monte  de  quatre  d  Ititit, 
id.  ib.  4,  i5,  7.  Iniquissimo  fenore  verstiram  facere 
coactus  esl,  preter  d  un  taux  exorbitant,  id.  ih.  16,  i5, 
5.  Graeci  solvent  lolerabili  fenore,  ies  Grecs paxn-ont 
d  ttn  taux  modere,  supportable ,  id.  ib.  6,  1,  16.  Pe- 
cuniam  adolescentulo  ,  grandi  fenore  ,.  fiducia  lamen 
accepta  occupavisti,  d  gros  interets,  id.  Flacc.  21,  5i. 
Dives  positis  in  fenore  numis,  Hor.  Sat.  1,  2,  i3  ; 
A.  P.  421.  Fenore  omni  solutus,  id.  Epod.  2,  4. 

II)  metaplt.  —  A)  capital  prete  d  interet :  Adeo 
etiam  argenti  fenus  creditum  audio?  Plaut.  Mosl.  3, 
1,  toi.  Itaque  ant  tutela  cogito  me  abdi«are,  aut, 
ut  pro  Glabrione  Sraevola  ,  fentis  et  impendium  re- 
cusare  ,  aussi  je  songe  ou  d  me  demettre  de  la  tutelle, 
011  bien  ie  demanderai,  comme  ie  disait  Scevola  pour 

'  Glabrioti,  que  l'on  remetle  d  mon  pupille  ies  inlerets 
et  le  prmcipa/,    Cic.   Att.  6,  1,  4.  —  2°  )  melaplt.  : 

I  Quam   bona  fide  terra  creditum   fenus  reddil!  avee 

'  qtielle  fidc/ite    la    terre  rend   /c   capilal  qu'on  lui  a 

I  confie!  Plin.  2,  63,  63. 

I      B)  en  genev.,  inlivet,  usure,  c.-d-d.  rapport,  pvo- 
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duit,  profit,  gain,  bcnefice  :  Terra  ,  qua;  niimquam 
recusat  imperium,  nec  umquam  sine  usura  reddit  quod 
accepit,,  sed  alias  iniiiore ,  plerumque  majore  cum 
fenore ,  la  terre  aui,   tott/ours  soumue  <i  tmtre  legi- 

timc  cmpire,  reini  avec  usttrc  ce  qtton  lui  confie,  tan- 
tot  pltts  rcteime ,  tantdt  prodigue  de  ses  dons,  Cic.  De 
Senec.  i5,  5i ;  cf.  :  Spes  alit  agricolas,  spes  sulcis  cre- 
dit  aratis  Seiuina  qiue  magno  fenore  reddat  ager,  Ti- 
bull.  2,  6,  22;  et  :  Sic  quoque  ciim  i|iiiiH|iiagesimo 
fenore  inesses  reddit  exilitas  soli  :  veruni  diligeuliori- 
hus  cun>  centesimo,  Pliu.  18,  17,  47.  Sspe  vcnit 
iiiaguo  feuore  tardtts  amor,  1'amour  fait  payer  ses  re- 
tards  avec  usitre ,  Prop.  1,  7,  26/  cf.  :  At  mibi,  quod 
vivo  detraxerit  invida  turba,  Post  obitum  duplici 
fenore  reddel  Honos,  id.  3,  1,  22. 

*  fenusculum  (fceu.)  i,  11.  dimin.  [  feims],  pctit 
interet :  Invenires  mutiium ,  Ad  danistam  devenires  , 
adderes  feuusculunt ,  Ptaut.  Pseud.  1,  3,  53. 

fcra,  a;,  voy.  ferns. 

Fera  011  Ferra  Vallis ;  cf.  Guler.  R/tat.  11.  p.  71; 
Frel,  val/ec  suisse,  canton  des  Grisons. 

ferabite  ,  lisez  fera  vite,  Sisenn.  Hist.  I.  4. 

feracitas,  atis,  /[ferax],  fertdite,  fecondite 
(poster.  a  Aug.  et  tres-rare)  :  Ubi  nibil  erit,  quod 
proritet,  feracilatem  potius  sequemur,  Co/um.  3,  2, 
fin. 

feraciter,  adv.,  voy.  ferax,  a  la  fin. 

feraculum  ,  i,  n.  Ce  mot  se  trotive  dans  Ulp.  L. 
Quemadmodiim  §  si  navis  D.  ad  legem  Aquil.  :  Parvi 
refert,  navem  immitlendo,  an  feraculiini  ad  navem 
ducendo,  an  tua  manit  damnum  dederis;  mais  dau- 
tres  lisent  serraculum ;  tVauttes  verriculum  ,  d'autres 
fervaculum ;  a"autres  enfin,  lenunculum.  Cu/as,  Ol/s. 
14,  i3,  v.  v.  approuve  serraculum. 

ferfilis,  e,  adj.  [etymol.  incertaine  ;  seloti  Varron, 
deieio,  opinion  qtti  semb/e  dementie  par  Hh  long  de 
feralis ;  mais  Ovide  cmploie  le  substantif  feralia  (  voy. 
a  la  suite)  avec  ebtef],  relatif  attx  morts ,  atix  mdnes, 
funebre  (  comme  ad/ectif  il  riest  usite  qrien  poesie  et 
dans  la  prose  posterieure  a  Aiigusle  )  :  Tu  tanien  ex- 
stincto  feralia  munera  fcrto,  les  offrandes  ftinebres, 
Ovid.  Trist.  3,  3,  81  ;  de  meme  <~  sacra,  Lucan.  1, 
616.  ~cnpressus,  le  cypres  funibre,  Ovid.  Trist.  3,  i3, 
ai  ;  cf  Ac  ferale  decus ,  imeslas  ad  busta  cupressos, 
Sil.  10,  535.  <~vittae,  Ovid.  Ib.  io3.  Solaque  culmi- 
nibus  ferali  carmine  bubo  Visa  queri ,  par  des  cltants 
lugtibres ,  furiebres,  de  mort,  Virg.  Ain.  4,  462.  ~ 
Enyo,  Petion.  Sat.  120.  <~  coena,  Juven.  5,  85  ;  Appul. 
Flor.  n°  19. 

B )  particul.  relatif  a  la  fele  des  mdnes  (  qui  avait 
lieu  cltaque  annee  en  fevricr)  :  Placatis  suut  lempora 
pura  sepulcris  Tunc ,  quum  ferales  prseteriere  dies , 
apres  les  jours  consacres  d  la  fete  des  mdnes ,  Ovid. 
Fast.  2,  34 ;  de  meme  <~  tempus ,  id.  ib.  5,  486,  et 
/~  mensis  ,  c.-d-d.  fevrier,  Colum.  poet.   10,  191. 

2°  )  substantivt  Ferafia ,  ium  ,  n.,  la  fete  generale 
des  mdnes,  qtu  commencail  /e  19  fevrier  :  «  Hanc, 
quia  jusla  ferunt ,  dixere  Feralia  lucem  :  Ullima  pla- 
candis  Manibus  illa  dies,  »  Ovid.  Fast.  2,  56g.  «  Fe- 
ralia  ab  inferis  et  ferendo ,  qnod  ferunt  tum  epttlas 
ad  sepulcrum ,  quibus  jus  ibi  parentare,  »  Varro,  L. 
L.  6,  3,  55 ;  cf.  :  «  Feralittm  diem  ait  Varro  a  feren- 
dis  in  sepulcra  epulis  dici  »,  Macrob.  Sat.  1,  4.  «  Fe- 
ralia  diis  Manibus  sacrata  festa  ,  a  ferendis  epulis,  vel 
a  feriendjs  pecudibus  appellata  »,  Fest.p.  85".  Eodem 
die  video  Caesarem  a  Corfinio  profectum  esse ,  id  est, 
Feralibus,  Cic.  Att.  8,  14,  i.  Cujus  (fenoris)  coer- 
cendi  quum  ratio  quaererelur,  diem  finiri  placuit  Fe- 
ralia ,  quae  proxime  fuissent,  Liv.  35,  7,  3,  Drakenb. 
N.  cr. 

II)  metqph.,  en  gener.,  morlel,  fatal,  fttnebre  ,  lu- 
gubre,  funeste  (fuuestus) :  Tune,  Licha ,  dixit,  feralia 
dona  tulisti  ?  Tune  mea;  neris  auctor  eris !  n'est-ce  pas 
loi,  Lichas,  qui  m'as  porleces  dons  funestes  ?  ne  seras- 
tu  pas  Cautettr  de  ma  mort  ?  Ovid.  Met.  9,  214.  De 
meme  < — >  arma,  Lucan.  2,  260;  374.  <~  bellum, 
gtierre  funeste,  Tac.  Hist.  5,  25.  r-^>  papilio,  Ovid. 
Met.  i5,  374  (cf.  papilio  pestifer,  Ptin.  11,  g,  21). 
IJus  Mart.  ferales  Caesari,  Plin.  18,  26,  65,  §  237.  /~ 
anntis,  annee  desaslreuse,  Tac.  Ann.  4,  64.  <~  aula, 
funeste  sejour,  en  parl.  du  lieti  oii  se  tenait  le  grand 
seipent  d' Aftique,  Stl.  6,  216.  —  Au  neutre,  adver- 
bialt :  Si  buxos  inQare  velim,  ferale  gemiscunt,  d'une 
maniere  /ttgubre ,  Claudtan.  Rapl.  Pros.  3,  i3o.  Le 
superl.  feralissinms  se  trotive  dans  Salvian.  Gub.  Dei, 
6,  2. 

Adv.  feraliter  (  feraliter ),  d'une  maniere  mortelle  , 
funeste  'lat.  des  bas  temps)  :  Ut  leo  feraliter  invadit, 
Fulg.  Myt/t.  3,  1,  med. 

feraliter,  adv.,  feralis,  d  la  fin. 

FLRATRINA,   mol   que   IY011.   63,  26,   comparc , 
DICT.     LAT.    FR. 


pour  la  forme,  d  molelrina,  mais  dont  il  ne  donne 
point  le  scns.  1/  signific  peut-etre  le  lieu  oii  011  garde 
des  animaux  vivants,  menagerie ;  quelqties-uns  lisent 
seratrina. 

ferax,  acis  [  fero ],fertile,  fccond,  productif(  rare, 
mais  trcs-classique)  —  I )  att  propre  :  Unines  Ignibus 
telheriis  tenas  suflire  feraces ,  *  Lucr.  2,  1098.  Agri 
sunt  feraces,  le  terroir  cst  fertile ,  Cic.  Verr.  1,  3,  44, 
104 ;  <•/'.  Suessiones  suos  esse  unitimos;  latissiinos  fera- 
cissimosqtie  agros  possidere,  quils  posscdent  dc  vastes 
etfertiles  campagnes ,  *  Cais.  B.  G.  2,  4,  6.  Opiina; 
Sardinite  segetes  feracis,  Hor.  Od,  1,  3i,  4  ;  de  metne  : 
~  Algidus,  id.  Od.  4,  4,  58.  /Egyplum  ut  feraciorem 

babilioremque  mn r  urbira;  1  edderet ,  Suet.  Aug. 

18.  Deinde  feraces  Planta;  immittuntur,  Virg.  Georg. 
2,  79.  —  p])  avec  le  genit.  (poet.  ct  dans  la  prose  pos- 
ter.  d  Auguste)  :  Herbas  ,  quas  Iolcos  atque  Iberia 
Miltit,  venenorum  ferax  ,  qui  produit  baaucotip  de 
voisons,  Hor.  Epod.  5,  22  ;  de  meme  <^>  Peparetbos 
nitidx  olivte ,  Ovid.  Met.  7,  470;  ~  terra  Cereris, 
id.  Am.  2,  16,  7  ;  < — >  terra  arborura,  terre  qui  produit 
beaucoup d'arbres,  Plin.  Ep.  2,  17,  i5.  ~  acinimusti, 
Ptin.  i5,  24,  29.  —  y  )  avec  t'abl.  :  Terra  ferax  Ce- 
reris  multoque  feracior  uvis  ,  terre  ferlile  en  bles,  mais 
bien  plus  fertile  en  vignes ,  Ovid.  Am.  2,  16,  7.  Illa 
( terra )  ferax  oleo  est  :  illam  experiere  colendo  Et  fa- 
cilem  pecori  et  patientem  vomeris  unci,  Virg.  Georg. 

2,  222.  —  On  le  trouve  une  fois  dans  le  sens  actif, 
qui  rendfecond,  qui  feconde  :  <~  venti,  Pallad.  Nov. 

3.  —  II)  au  fig.;  Ntillus  feracior  in  pbilosopha  locus 
est,  nec  uberior,  quam  de  officiis,  il  n'y  apas  en  p/ti- 
losophie  de  question  p/us  feconde  que  celle  des  devoirs, 
Cic.  Off.  3,  2,  5.  Nihil  est  feracius  ingeniis,  iis  prae- 
sei  lim  ,  quae  disriplinis  exculta  sunt,  rien  de  pltts  fe- 
cond  que  les  intelligences,  surtout  quand  elles  ont  ete 
cultivees,  id.  Or.  i5,  48.  —  Prolisque  novae  feraci 
Lege  maiita,  Hor.  Carm.  Sec.  19.  —  Ferax  seculum 
bonis  artibus,  siecte  fecond  en  vertus,  Plin.  Ep.  4, 
i5,  8.  —  Sitne  feracius  et  uberius  non  ad  laudem 
modo  ,  sed  ad  pecuniam  principi,  si,  etc,  id.  Paneg. 
43,  3. 

*  Adv.  :  feraciter,  avec fertilite  :  Velut  ab  stirpibus 
laetius  feraciusque  renata  urbs,  Liv.  6,  1,  3. 

ferbui ,  parf.  de  ferveo. 

ferbunculus,  i,  dimin.  dc,  ferbo,  p.  fervunculus, 
c.-a-d.  ftiiunculus,  Ptisc.  1. 

ferctum  ,  i,  voy.  fertum. 

ferculum,  i,  n.  [contraction  pour  fericulum,  de 
fero  ],  ce  qui  sert  d  porter,  c.  a-d.  —  I )  brancard, 
civiere  pour  porter  les  depouilles ,  les  images  des 
dietix,  etc,  dans  les  solennites  ptibliques  :  Spolia  du- 
cis  hostium  caesi  suspensa  fabricato  ad  id  aple  ferculo 
gerens  in  Capitolium  ascendit,  monta  au  Capitole  por- 
tant  les  depouilles  du  general  ennemi  suspendues  d 
un  brancard  fabrique  expres ,  Liv.  1,  10,  5;  dememe 
Suet.  Cxs.  37;  Ca/ig.  i5.  On  peut  le  voir  repre- 
senle  sur  une  medail/e  de  la  gens  Claudia,  dans  Morell. 
Thesaur.  Fam.  Rom.  tab.  1,  n°  1  ;  ce  ferculum  11'est 
autre  quune  lance,  atttour  de  laqttelte  sont  disposees 
les  depouilles  et  que  le  lieros  porte  de  la  main  droite 
et  sttr  Vepaule  droite.  (Caesar)  sedem  auream  iu  curia, 
tensam  et  ferculum  Circensi  pompa,  templa,  aras,  elc 
(recepit),  id.  Ca;s.  76.  —  Cavendum,  ne  tarditatibus 
ulamur  in  ingressu  mollioribus,  ut  pomparum  fercttlis 
similes  esse  videamur,  itfaut  prenare  garde  de  meltre 
dans  notre  demarche  trop  de  mollesse  et  de  lentcttr, 
car  notts  potirrions  bien  ressemb/er  d  des  gens  qtti  me- 
nent  la  pompe  sacree,  *  Cic  Off  i,  36,  i3i.  —  II) 
plateatt  pour  porter  les  mets,  p/at  (peutetri  en  ce  sens 
nest-il  pas  anterieur  d  Auguste) :  Ubi  multa  de  ma- 
gna  superessent  fercula  coena,  Hor.  Sat.  2,  6,  104.  De 
meme,  Petton.  Sat.  35  ;  36 ;  Suet.  Aug.  74 ;  Pltn.  33, 
10,  47  ;  Juveii.  7,  184  ;  n,  64. 

Ferda,  Ann.  St.  Amandi  ann.  810.;  Ferdi,  Ann. 
Einliard.  Ann.  782;  Poeta  Saxv,  Ann.  782;  Ferdia , 
Chronic.  Moissiac.  ann.  810;  Verden  ;  capitale  de  la 
principaute  hanovrienne  du  meme  nom,  sur  1'Aller.  cf 
Fardium. 

Ferdiuandi  lnsula;  Fernando  del  Po,  Fer- 
nando  Po,  ile  pres  de  la  cdte  de  Gtiinee. 

fere  ( fere  avec  deux  breves  :  Nam  tecum  fere  totus 
ero,  Auson.  Epigr.  io5,  5  ),  adv.  [  fero,  cf.  :  «  Ferme 
dicitur  quod  nunc  fere;  utrumque  dictum  a  ferendo, 
quod  id ,  quod  fertur,  est  in  motu  atqtie  adventat  », 
ferme  d  la  meme  signtf  qu  auj otird' Itui  fere;  1'tui  et 
Cattlrc  mot  viennent  de  fero,  porler,  parce  que  ce  qtti 
est  porte  est  en  mottvement  et  approclte,  Varro,  L.  L. 
7,  5,  98],  sert  d  designer  ce  qtti  est  vorte  ou  a  ete 
porte  pres  d'ttn  objet,  de  Id,  itne  double  significalion, 
selon  qtte  domine  /'idee  d 'approchc  011  de  presence  : 
presque,  d  peu  pres,  environ,  en  grande  partie  ;  ou  : 


tottt  d  fait,   enticrement,  d'ordinairc,  generalemcnt, 
preciscment,  justement,  etc. 

I)  potir  mditjiier  ce  qui  approche  d'un  ob/ct,  sttr- 
tottt  d?im  nombre,  d'une  grandeiir,  cTlllie  qtiantite  : 
presque,  a  pctt  pres,  environ,  approcltant,  en  grande 
partte  :  Herus  meus-Agorastocles  Ibidem  gnatus,  inde 
SllbrepttlS  fere  sexennis,'<i  1'dge  de  six  ans  environ, 
Plaut.  Pcen.  4,  2,  80.  Memini  abhinc  menses  decem 
fere  ad  nie  nocte  prima  confugere  anhelantem domum, 
il y  a  environ  dix  mois,  Ter.  Hec.  5,  3,  24;  cf.  :  Vi- 
nolentus  fere  abhiuc  annos  qtiindecim  mulierculam 
Compressit  ,ilya  d  pctt  pres  quinze  ans,  id.  Phorm. 
5,  8,  28.  Fere  in  diebus  paucis,  quibus  h;ec  acta  sunt, 
Chrysis  vicina  haec  moritur,_/We/ne/z<!  quclques  jours 
apres,  id.  And.  1,  1,  77.  Quum  ad  te  quinta  fere  hora 
cuin  C.  Pisone  venisse,  vers  la  cinquieme  heure,\  Cic. 
Pis.  6,  i3;  de  meme  :  Hora  fere  tertia,  id.  Att.  it^, 
20,  1.  Tertia  fere  vigilia,  vers  la  troisiemc  veille,  Cces. 
B.  G.  4,  2  3,  1.  Nec  tantum  Carthago  habuisset  opum 
sexcentos  fere  annos ,  Cic.  Rep.  1,  48.  Non  longo 
intervallo,  sexto  decimo  fere  anno,  consecutum  est, 
id.  ib.  2,  33.  Ille  quum  legalus  noster  esset,  anno 
fere  ante,  quam  consul  est  declaratus,  environ  ttit  an 
avant  son  constttat,  id.  ib.  1,  5.  Ex  quo  intelligi  po- 
test  anno  fere  centesimo  et  quadnigesimo  post  mor- 
tem  Numae  primum  Ilaliam  Pytbagoram  attigisse, 
environ  cent  quarante  ans  apres  /a  mort  de  Nttina, 
id.  ib.  2,  i5 ;  cf.  :  Qui  (Ennius),  ut  scribit.  anno  Ire- 
centesinio  et  quinquagesimo  fere  post  Romam  condi- 
lam,  etc.,  id.  ib.  1,  16;  et  :  His  ipsis  temporibus 
dictator  etiam  est  institulus  decem  fere  annis  post 
primos  consules,  id.  ib.  2,  32.  —  Cujus  auditor,  meus 
fere  aequalis,  id.  Brttt.  48,  179;  cf.  :  Cato,  qui  fuit 
ejtis  fere  aequalis,  Caton,  qui  ftit  d  pett  pres  son  con- 
temporain,  id.  Off.  3,  1,  1.  —  Ipsa  Peloponnestis  fere 
tota  in  mari  est ,  est  presque  tout  entier  dans  la  mer, 
id.  ib.  2,  4;  cf.  :  Totius  fere  Galliae  lcgali  ad  Cassarem 
gratulatum  conveiierunt,  Cce».  B.  G.  1,  3o,  1 ;  et : 
Tum  totis  fere  a  fronte  ct  ab  sinistra  parte  nudatis 
caslris,  id.  ib,  2,  23,  4-  Qui  ntimerus  rerum  omiiium 
fere  nodus  est,  et  ce  nombre  est  lc  ncettd  de  presque 
totttes  cltoses ,  Cic.  Rep.  6,  18  ;  cf.  :  In  quibus  quan- 
tus  splendor  sit,  quam  prope  aequabilis ,  quam  fere 
omnitim  constans  et  moderata  ratio  vitae,  nemo  ve- 
strum  iguorat,  id.  Clttent.  16,  46»  et :  Hunc  (collem) 
ex  omnibus  fere  partibus  palus  difficilis  et  impedita 
cingebat ,  presque  de  totts  cotes ,  Ca;s.  B.  G.  7,  19; 
de  meme  omnes  fere ,  ptesqite  lous,  Cic.  Fam.  6,  10, 
3  ;  Cms.  B.  G.  2,  25,  1 ;  4,  20,  1 ;  5,  53,  4  *,  Liv.  21, 
60,  9;  Sttet.  Cws.  87;  et  place  avanl  omnes  :  fere 
omnes*,  Cces.  B.  G.  5,  i3,  1;  5,  23,  4.  Triduum  dis- 
seruit  (Scipio)  dere  publica,  cujus  disputationis  fuit 
exlremum  fere  de  immorlalitate  animormn  ,  Scipion 
discottrut  trois  jours  sur  la  repiib/ique  ;  la  fin  de  cet 
entretien  fttt  consacree  presque  entierement  d  1'immor- 
ta/itede  /'dine,  Cic  Lal.  \,  14;  cf.  :  Phalereus  ille 
Deinetrius  ultimus  est  fere  ex  Atticis ,  Qtiintil.  Inst. 
10,  i,  80.  Quuin  uterque  utrique  esset  exercitus  in 
conspectu  ,  fereqne  e  regione  caslris  castra  poneret , 
Cojs.  B.  G.  7,  35,  1.  Nunc  lenonum  et  scortorum 
plus  est  fere .  Quam  olim  muscarum  est,  aujouidluti, 
il  y  a,  en  quelqtie  sorte,  pltts  de  prostitueurs  et  de 
prostitttees  qtte  de  mottcltes,  Plattt.  Trttc  1,  I,  45. 
Saepe  ex  socero  meo  audivi ,  quum  is  diceret ,  socerum 
suiim  Laelium  semper  fere  cum  Scipione  solitum  ru- 
sticari ,  presqtte  tottjours ,  Cic  De  Or.  2,6,  22.  At- 
que  ab  iis  rebus,  quae,  etc,...  qucmadmodum  ducalur 
honestum,  satis  ferediximus,  id.  Off.  1,  18,  60.  Tem- 
poruin  illorum  tantum  fere  regum  illustrala  sunt  no- 
mina ,  pour  ces  temps-ld  1/  riy  a  gttere  qtte  lcs  noms 
des  rois  qui  soient  bien  connus ,  id.  Rep.  2,  18,  fin. 
Et  antiqttissimus  ille  Lycurgus  eadem  vidit  fere,  d  peu 
pres  les  memes  ckoses,  id.  Rep.i,  23.  Haecfere  et  quaj- 
dam  ejusdem  generis  ali  iis  disputari  solent,  id.  ib.  r, 
34,  fiu.;  cf. :  Haec  fere  dicere  habui  de  natura  deo- 
rtim,  voilct  d  peu  pres  tout  ce  quc  favais  d  dire  sttr 
la  natttre  des  dicux,  id.  N.  D.  3,  39,  g3;  et  :  Haec 
erant  fere,  qtue  libi  nota  esse  vellem,  voila,  jc  crois, 
tout  ce  qtte  je  voulais  te  fairc  connaitre,  id.  Fam.  12, 
5,  fin.;  de  meme.  haec  fere ,  id.  ib.  12,  3o,fin.;  Alt. 
2,  16,  1;  Or.  54,  182;  Acad.  2,  3?,  102.  Exposui 
fere  non  philosophorum  judicia,  sed  delirantium  som- 
nia ,  je  riai  guere  expose  /usqttici  que  'des  reves 
d'hommes  en  dclire,  att  lictt  de  systemes  philosophiques, 
id.  N.  D.  1,  16,  42  ;  cf. :  Sic  fere  coinponendum,  quo- 
modo  prominciaudum  erit,  Quintil.  Inst.  9,'  4,  i38, 
et  :  Et  fere  apparet,  quid  in  invidiam  ,  etc...  dicr-n- 
dtim  sit  :  et  de  omnibus  his  omnia  dicere  infinilum 
est,  id.  ib.  5,  12,  :(i. 

II )'  pour  cxprimer  ce  qtti  est  dejii   arrive  d,  ce  qtti 
a  dejd  attcint,  ce  qtti  touche,  ce  qui  esl  la  :  justement, 
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precisement ;  taxil  a  fait  :  Ubi  compevi  e.s  iis,  qui 
fuere  ei  conscii,  dounim  revovlor  moestus  aUjuc  animo 
fere  conlurbato  ,  dfcs  qtte  fttts  appris  />i  cliosc  de  cett  > 
qtii  fiirent  ses  complices ,  jc  snis  rrvenu  <t  la  matsoil 
Tdnte  chagrine  et  loui  a  jttil  tronblee,  Tcr.  Hcaut.  i, 

1,69.  Decltratur  antem  studium  belliciE  gloria;,  q I 

staluas  quoqae  ridemns  ovnalri  fere  militari ,  >/'(«> 
un  costmne  tout  a  /ni/  militairc,  >>u  tontmililaire,  Ctc. 
Off.  j,  18,  61.  Qnis  paria  esse  fere  placuit  percata, 
laborant,  Quum  verttum  ad  verum  esl  cetii  tjtti  veti- 
lenl  qnc  toutes  !<  1  fautes  soitnt  egates  sontfort  emonr 
rasses  quand  tls  cii  viemient  a  1«  v<  rrfieation ,  II  >r.  Sat. 
1  3  96.  Eisi  nobis ,  qui  id  «tatis  snmfts,  evigilatum 
fere  esi ,  tainou  de  posteris  nostris  sofliritor,  bien  quh 
l'd<>e  «ii  notis  sommes  nvm  riaycmsplds  guere  u  rtotts 
inquieter Ibien  qite  itoits  uyotis  /><n  c  totct  notre  tribttt  de 
sollicilude),  neanmoins  ncnis  tremMons pour  nvsfi/s, 
Cic  Bep.  3,  ?<)•  Quum  circa  hanc  fene  coiisiiltationem 
discentaiio  omnis  verteretur,  eommt  toute  la  discns 
sion  roulail  prccisement  sur  ce  />oittt,  Liv.  36,  7.  Jain- 
que  fore  pulvis  ad  coeliun  vasta  vidctur,  justemcnl  a 
pr.esent,  aeja,  Enn.  Ann.  8,  <\\  \  dc  menrejamqiie  fere, 
;'</.  il>.  2,  32;  cf.  :  Hertor  vi  suninia  arnialns  oiluril 
foras ,  Caslrisque  caslra  ultro  jam  fere  occnpat,  .</. 
ap.  Non.  355,  17.  —  In  eum  sermoncm  illiun  inci 
dere,  qui  tuin  fcre  miillis  erat  in  ore,  </<ii  ■pridsemtnt 
alors  etait  t/rins  totttcs  lcs  /touclies ,  Cic.  Lccl .  1,2. 

B)  particu/.  — 1°)  «vec  des  ncgations  :  ne...  />as 
preciseiment ;  nc...  pas  toul  hfail,  ne...  gtierc  :  .Et.i- 
lcs  vestrse,  ut  illorum,  niliil  aut  11011  fere  iiiiiltiiin  dif- 
ferunt,  vos  dges,  comme  lc  lettr,  ne  clifjercnt  en  rien, 
011  dll  moins  ne  cltfferenl  giiere,  Cic.  Ilrut.  ',».  [5o. 
Vulgus  ,  quid  absit  a  perleolo  ,  nibil  fere  intclligit  : 
qiiatemis  autcni  intelligil,  iuhil  pulut  pr.clei  inissiiin  , 
lc  vulgaire  ne  comprend  absolument  />as  (011  :  nc 
comprend gucre)  a  qitelle  distance  ituc  action  se  tioitvc 
de  ta  perfection  ;  dans  la  mesttre  de  son  intetligcncc,  il 
n'y  voit  ricn  qttc  tt'acconi/>li,  /</.  Off.  i,  3,  i5.  Epi- 
ciivus ,  in  quibus  seqiulur  Doinocrilum  ,  11011  fcre  la- 
bitii!',  nc  sc  tiompc  guerc,  id.  Fiu.  1,6,  18.  Eral  in 
magnis  Ca/siri  ditlicull.ilibus  rcs  ,  ne  majorem  .eslatis 
parleni  lliimine  impedircltir.  quod  non  fere  anlc  au- 
oliimiiiim  Elaver  vado  tiansiri  9olet,  11  cst  guere gtieab/e 
avant  /'attlomne ,  Cces.  Ts.  G.  7,  35,  1.  Duo  spondei 
non  fere  jnngi  palinnliir,  deit.r  spondccs  se  joignent 
diffici/cinent,  Qitintij.  Iust.  9,  4,  101.  In  se  dioerc  11011 
ost  fcro  nisi  sciirrarum  ,  id.  ib.  6,  3,  82.  Denique  ex 
bellica  victoria  11011  fcro  qiiemquam  ost  invidia  civium 
consecula  .  Cic.  Sest.  23,  5i.  Ralionem  illi  senlcnliai 
sii.t  nnn  fcre  reddcbant,  nisi  quid  eral  nuniciis  aut 
descriptiouibus  explirandum ,  ils  (lcs  anciens  Pjtlia- 
goriciens)  ne  reuilaicnt  gncre  comptc  dc  cc  qa'ils 
Ofajic.nictit,  Itors  des  cns  oii  les  nombrcs  el  lcs  /igttres 
pouvai<>nt  sercir  d'explicatton ,  id.  Tttsc.  1,  17,  38. 
De  ve  publica  valdc  liineo  :  nec  adliuc  fevc  invcni  , 
qui  non  concedeiiduin  pularcl  Gcaii,  ct  je  u'ni  cncorc 
trouvc  personne  qui  ne  jut  tiavis,  clc,  i</.  Atl.  7,  6, 
1 ;  cf.  :  Ouod  non  fcre  eonlingit ,  1 1  i -, i  iis  qui  ,  <ce  </ui 
narricc  guere  t/iia  ecux ,  id.  Liel.  20,  72.  Nec  rei 
fere  sane  ainplius  quiequam  fuit,  Ter.  Heaut.  1,  1,  3. 
—  In  qua  ( disputatione )  nibil  fore,  quod  inapio 
opere  ad  raliones  omiiiuni  rerum  perlinerel  ,  piatcr- 
miv-.ll III  puto,  discussion  dans  laqitc/le  011  lia  ,  je  crois, 
rien  omis  de  ce  qai,  etc,  id.  I!c/>.  1  H,fin.  —  Tiini 
est  Calo  loeutus ;  quo  crat  liemo  fere  seninr  lcmpori- 
bus  iilis,  iieino  pvudenlior,  alors  parla  Calon,  </ui 
etait,  on  peut  /c  dire  ,  /c  plus  lige,  le  />lu>  ecUuic  </<■ 
cette  e/xxjiie  ,  id.  Lcel.  1,  5.  —  Neque  ulliiin  foro  lolins 
hiemis  lenipus  siuc  soliciluduio  Gcsaris  inloncssit  , 
quin,  etc,  Cns.  II.  (i  5,  53,  5.  IVeque  oniin  lcro  liiln 
es.l  ulliis  dics  oci  iipalus,  ul  iiiinl,  etc,  Qui/t/i/.  Inst. 
70.  7,  27.  —  Avec  tine  interrogalion  negulivc  :  Nain 
quid  fi  rc  undiqiie  plaool  ?  voil-oii.  jamais  qu</</tie 
c/tose  /i/airc  a  tottt  le  mondc  ?  Quinttl.  lust.   1,  2,  i5. 

2°)  cn  parl.  tlu  l/iiirs,  txiiir  designer  ce  qai  urrive 
dans,  te  cottrs  ordinaiic  tlcs  cltoscs  (/>ar  oppos.  a  cc 
qtii  tiairivc  que  parfais,  dc  tim/>sa  autre)  :  <it  gc- 
neral,  geiienatcment,  lioriliuaire,  comntuucmcnt,  />>es- 
quc  toujours,  /c  pltts  souveut  :  l<'il  ftre,  11I  oo^ilalionos 
sernioaefquc  BOStri  panaul  aliquid  iu  somno  lale, 
quale  de  rtumero  scrilMl  Kmiiuis,  ctc,  H  anrive  </'<>r- 

dinaiir  que,  e!c,   Cic  /<<■/>.  <>,    10;  <■/.  I  .lam  lioe  lire 

ncfieri  solere  aeeepimiis,  i>/.  Dt  /m/>.  I'om/>.  9,  24; 
et  :  Piobabilo  auten  esl  id,  qnod  forc  solel  li>  ri,  </<-., 
or   une   cliosc    est  /nobable  i/ii/iiiiI  clle  airive  i/'on/i- 

naire ,  id.  Invenl.  1,  ag,  '.<> ;  <•/.  aiis<s4  :  Cum  boc, 
ni  fere  Gt,  in  \ia  sennouem  eoniulil,  U ie  mit,  comm» 

il  1111  ive  ,l„nli«< ><>>>,  «  cittscr  <ivec  lai  clo  111111  /uiuuit, 

id.  ib.  /.  \,  1',.  \,iru  fere  maxima  pars  morem  huuc 
homiiic-.  habenl  :  quod  tibi  voluol ,  Dum  id  impelvani, 

boiu  suul,  <lc,   1'laut.   Capi.  %,  1,    W>.  Onod  fere  li- 


benter  lioinines  nl,  quod  vdlrmt,  credunl  ,  <"«-,.  //.  (,. 
i,  iS,  6.  Edificio  circumdato  iKa  ( ut  sunl  fere  do- 
micili.i  Gallornm  ),  ttc,  commc  sont  presque  toules  /<■< 
Italtitniioiis  gauloiscs ,  id.  ib.  <>.  '><>,  >.  R.uri  fefe  se 
continebal  .  il  habilail  presqtie  lonjours  /a  cempagne, 
fti.  1'liurm.    >,    i,  i(',.   Vnn  ferc  111111  ddluilo  osl  iiivc- 

uirc,  quid  sii  causae  adjumento,  Auct.  Berertn,  2,  iS, 
27.  A  quu  expeditior  el  celerior  rcnium  ratio  fore  vi- 
deiirr,  m  eum  fere  esl  voluntas   noslra    propensior, 

noiis  sonini  s  generalement  mictix  disposes  pour  cenx 
</<■  i/ui  noixi  attendons  unc  rimuneralion  plns  facile 
et  plus promple,  Cic,  Off.  ■>.  ■>.<>,  69.  Sic  omnia  uimia 
in  rontraria  fere  converlnnlnr,  inaximc  id  in  rei>us 
|iubliois  evenit,  /'</.  Rep.  1,  44.  Is  dicere  solebat,  nl> 
lisnc  cautam  prsestare  nostrae  civitatis  staluin  celevis 
civilalilnis,  quod  in  illis  singnli  fuis-oni  fere,  qui  suani 
quisquerem  publicam  constituissenl  legibw,  <■/<■.,  itt. 
ib.  2,  1.  Yidco  iu  Calonis  ci  Bruti  libris  nominatiin 
i  1  ic  ferri,  quid  alicuide  jme  viro  aul  mulieri  n  spon- 
doiinl,  iit.  />c  ()r.  2,  '!'(,  i',2.  Oui  linicl  bis  adversa, 
ferc  miratur  eodem  quo  cupieus  paclo,  crnindre  te 
confroirr  de  ces  >  lio<,  >  011  les  desirer,  cela  revient  a 
pctt  /iri-s  au  nicnic  ,  Hor.  E/>.  1,  G,  9.  —  Forlifie  pttr 
pleriimque  0.1  plerique  :  Hic  solebamus  fere  Plernm- 
que  eain  operiri,  dum  inde  ircl  doiuiim  ,  Tcr.  PJiorm. 
r,  2,  3g;  cj .  en  correlttiton  avev  pierumque  :  l'oi- 
luna  ous  plcnimqiic  officit  cseros  qtlos  couqilevaul  ; 
ilaquc  efforuiitiir  fere  faslidio  et  conluinacia  ,  attssi 
sont-ik  /'iisi/iic  toiis(ou  :  generalemeni) ,  pleins  </<■ 
dedain  et  cientitement,  Cic.  lal.  ir>,  ">;;  <t:  Addu- 
clo  lVro  vullii,  ploiainiquo  l.uilus,  toiijours  /c  >i- 
sngr  sombre ,  ta  piupart  du  lemps  tacttitrne ,  Suet. 
Tii>.  63.  (Jui  siios  oasus  aliler  feriint  alipie  ul  amloies 
aliis  ipsi  fuoviint,  nnn  sunt  vitiosiores,  quam  fcrc  plo- 
riqive,  qui  avari  mvaros...  reprehendunt,  ne  sont  />as 
p/us  vicicu  c  qiic  nc  lc  sotti  ,i 01  dinaire  la  ptu/iail  de 
ccu.i  r/iii ,  etanl  avares ,  gourmandcilt  lavarice  des 
atttres ,  Cic.  Tnsc.  3,  3o,  73.  —  Oppos.  a  raro,  inlcr- 
dum  ,  siepo  :  Ferc  prxdicta  a  las  raeto  solo  Irmicoquc 
Ircs  malerias,  laro  quatnor  desrderat,  commtmemcnt 
a  cct  ligc,  lorsqiic  /e  trrrctin  cl  lc  tronc  sont  bons,  /a 
vigne  ttett  peut  suppvrter  >/i:c  trois  ( bruitc/ics),  rarc- 
nicnt  t/iiatrc  ,  Co/iun.  .\,  17,  5  ;  cf.  :  Fereque  id  in  ca- 
pillo  fii,  rarius  in  baiba,  Cds.  (>,  2.  Ipse  Crrcenses 
ex  amicorum  fcie  liberlinoriimqiie  rucnaculis  specta- 
bal ,  inlerdum  0  pulvinari  ,  Suct.  Aug.  i5.  In  con^u- 
latu  pedibus  fere,  e\lia  oonsulaluin  s.Tpe  adaperla 
sella  pcr  pnliliciun  iweessit ,  pendanl  ton  eonsu/at,  il 
attait  dortltttaii c  a  ptnl ;  liors  <tc  son  consntat,  sou- 
veut  il  allait  cn  pubtic  clans  itiie  litiere  decoiivcrte , 
id.  ib.  53. 

Fci-entiini  .  orum,  »>. />l.    voy.  Ferenlum. 

frrcntfirius,  H,»i.  [  feio],  solHat  nrmc  <le  trails, 
arme  a  ta  legcrc;  nn  ptur.,  Irotipcs  legercs  :  «  l''e- 
renlaiii  eqnilcs  lii  dicli,  qui  ca  babcbaut  arma  ,  qua' 
forrcntur,  111  jaouluin.  HujltSi  oinodi  iquilcs  pictos  vidi 
in  jEsi  ulapii  sede  vi  lcre  01  loicnlarios  ascriplos  ,  >> 
1'arro,  L.  L.  (>,  3,  92;  cf.  :  «  1'osdoni  (  acccnsos )  qni- 
dani  vcx.ibanl  icrenl.11  in.s  <|ui  dc]>ugiiabaiit  pugnis  et 
lapidibus,  bis  armis  qn;c  fcrrcntur,  non  qn.-o  Ioik  r.  11- 
lur,  »  itl.  ap.  Tson.  520,  11  sr/.  «  Eraill  inlor  podilos 
qui  diiobanlur  fuiuliluros  cl  fereutari  ,  qui  pia?oipue 
in  oornibiis  locabanlur  ct  a  quilws  piigiiaiidi  suim  balur 
oxnidiiim  :  sod  bi  el  velocissimi  el  ovcrcilalissimi  lege 
banlui',  >.  I'cgct.  Mil.  20.  Poslquam  eo  ventnm  ut  unde 
a  feienlariis  pialium  ooinnillti  posset,  Sall.  Catil.  fio, 
2.  Eo  quoi|iic  iri -upore  forcnliuius  gravisque  miles,  illi 
(elis  avsullanlcs ,  bi  cunseilo  gradu  ,  Tnc.  Ann.  12, 
35.  —  *  \\mcla/>li.,  /ironipt  aujiliaire,  ccltii  qtti  portc 
proniptenieitt  sccoitcs  :  Illuin  libi  Fercnlarium  esse 
ti niKii ii)  iincnliim  intelligo,  tu  ns  trotivc  lii,  je  pcnse, 
un  ariti  /irum/rt  a  sccottrir,  P/attt.   irin.  1,  4,  55. 

MVieii<iii;is  et  Feront  iisalis  ,  voy.  1'erenli- 
1111111,  //"  I,  1>,  2. 

l<Vrenf  inenxis,  c,  v<>)\  Foicnlinimi,  n"  II,  R,  2. 

lCerentiine  l^ncns,  fiv.  1,  5o;  bois  sacre  ilans 
lc  Latiiiui,  11011  loin  ,/<■  /a  v.  t/e  l'i  vonlinum.  Que/>/ucs- 
nns  sitpplccnt  Aqiuc  au  licit  itc  Lucus. 

I^crciitlimni ,  i,  n.  —  })j>,til<-  ville  t/cs  Hcr- 
nit/iics,  dans  lc  Laiiuin,  auj.  Fcrcutino,  l.iv.  4,  5i;  7, 
9;  3'2,  ■>.;  cf.  Mnttticrt,  Itat.  i,p.  (i(iri.  —  tommede- 
sigualiun  tltinc  /leli/e  ville  ilcscrlc,  H>r.  Ep.  1,  17,8, 
Sclnnitl.  ■ —  r> )  //c  ta  I")  loiciiliiius ,  a  ,  iini,  titl/., 
rt/iiti/  a  /•'  rcitliiinm.  tlc  Fcreuliiiiim  :  >~  aqua,  cnttx 
voisiites de  Fc> eulinum,  l.iv.  1,  Sl.  ih*  raput,  proba- 
blcnit  Irt  vilic  tte  Fcictili niim  ,  tapilale  rlit  Jiays,  itl. 
2,  J8.  —  Sulntanlivi  nil  I'i  roiilini ,  ornm,  m..  Ics  lia- 
bitanls  de  Fereniinum,  Sil.  8,  '«/>.  l.t  [oiontina,  a;, 
/.,  dccsse  i/tu  avaii  1111  lcni/>lc  11111  cttvirons  <lc  icrcn- 
linuni  :  l.nciis  Lci  eiihuir  ,  l.iv.  i,  5o  </  52. —  2°)  ¥e- 
n  'iiliu,,s,  ahs ,  ni.,  ,/e  Fereutinum  :  Hernieoniui  Iril.us 


|)0|>uli^,  Alaiiiuaii,  Veiuianu,  Percnlinali  sua 
reddiiie,  Liv.  >h   •,';.  •/';.  Tbrme  ,,,,,■        \  ,   . 
populus  (iiiei.i  studet,    Titin   </<>„,  /-,,,,    ,,.  620    /'. 

I11  plnr.   uibstaitlivt,   Ferenlinale*,  iiini,  m 
habitants  </<  Fcreiitinum,  P/in.  ft4,—  11    /., 

ti/r  ville  d' ILtrurie,  patne  de i empereui  Otlion    Suet. 

Otil.  1;  ef.  Mauiinl,  Imt.  1,  j>.  ',</;.  _  )•  ]),.  [a 
l"j    l(  lolilllii  ,  niliui  .  ;;;.,    \gt  h  ibttrit,  I  .  ,/,    I  ■  t  ,  ,,tint,n, 

ilitt.  '>,  r>,  8,  §  5a.  —  T,  rereuliiientis,  <-,at!j.', 
relatij  o  1;  1  i-iitinnni ,   tl,-   Verendnum  :  rsj  Cotouta 

Froilt.  ile  Coton.  p.    i3l,    (,    , 

1'VrciitTiuini,  Taeit.    ILst.  2,   5o,  </.  Colonu 

I',  1 1  niinensis. 

1'Vrcnliiiiis,  a,  nm;  voy.  Foreiiiiuum ,  «"  I.  V,, 
1   ti  11"  11,  B,  1. 

I-Vrcnliiill,  I.iv.;  Ilomt.  3,  >>u  ', ,  V.  i  <", :  Foi cn- 
liim,  l.iv.  9,20;  Fcreiila  (  Foreiiluiii  ).  sceptvTI) ,  tJJc 
'Attou^ia';  ■Koh.i,  Diodor.  Sic .  19,  f>5;  ».  ae  /'A|>nlia 
1'eui ■eh.-i ,  i<  11  A.  </  \<  |n  mulia  sur  tc  moiil  V11II111  ;  atti. 
Foriti-.a  tlutis  ttt    Tctrti  ctOtranlo.  Foienlaiu     toioii- 

1  ain  ,  l.iv.  i),  i('>;  (<,.,■  /;„/,.,-  Perentanus,  adj  ,  Liv. 
'  fereola  vilis,  rsptce  ,/e  vigne,  Culirm.  3,  2,  28. 

l'Vrclr;iinis  Ager,  Fcllro,  Monie  Feltro,  prtit 

terit/otre  de>  Etals  ,/r  1'Eg/ise,  ttaus  /a  deteg.  d'Vr- 
bilto. 

Fcrclrius,  ii,  ;;;.  florio,  cf.  ci-dessotts  Proji.  4, 
'",  i1'.,  e/nlhete  t/e  Jii/nter,  comme  vaiitqueur  des 
cntii  inis  ct  it  i/ui  011  ojjrail,  potir  eette  raiion,  les  de- 
poittllcs  o/innes  :  «  Nuiie  spolia  iu  leuqilo  Iria  rondita 
causa  Ierelii,  Oiniiie  qnod  coilu  du\  feiil  ense  du- 
cem,  «  Pro/t.  \,  IO,  ',  j;  rj.  id.  ib.  1  sq.;  Liv.  1,  10; 
ilor.  1,1;  Ftsl.  p.  92.  —  *II)  mcln/ili.,  en  pail.  tle 
1'Amour:  Opiina  apposui  senex  Aniori  arina  Feretrio, 
Poet.  ap.   Tcr.  Maur.  p.  2442,  P. 

■f  fcrclrum,  i,  ;;.  =  tfipvrpev,  brancard,  ci- 
viere,  />our  /lorler  tes  /ropliees  dans  les  mnrclies  Iriom- 
/tlialcs;  pour  /lorlcr  les  morti  <nt  leurs  imnges,  etc.; 
en  bon  latin  feroiiluiii  (peut-e/re  setilem.  eltcz  les 
poelcs)  :  Ouis  opima  voleuti  Dona  Jovi  poilel  ferelro 
siispensa  ciuento,  Sil.  5,  168;  de  meme  :  Anle  Sy- 
pbax,  feretro  resideus  captiva  premebal  I.umina,  id. 
17,  63o.  Jaiiique  rogum  quassasque  faces  fereirumque 
parabant,  le  brancnrd  funebre ,  Ovid.  Met.  3,  5o8  ; 
,/e  meme  ftrg.  Mn.  6,  222  ;  Val.  Fl.  5,  11  ;  Sil.  10, 
567.  Et  viridi  fiimantia  liba  feielro  ,  C.rat.  Cyneg  488. 

Peretrus  .llons,  Celi;  FeKelratus  Mons,  Luitli- 
prand.  6,  6 ;  Monlefei  etrum  ,  Movtj^iipETp&v,  Procop. 
Gotlt.  2,  11  ;plnce,  cppoOpiov.  en  Ombrie,  au  S.-E.de 
Sarsiiia;  <■'.  q.  Faniim  Sl.  Lcouis. 

a>i-o  iiiiiin .  Cltronic.  Moissiuc.  ann.  8o5;  tieu 
rn  /lultetnr,  scl.  Pcrlz  auj.  Ftincliitiitlcn,  pres  de  i Eger. 
Qtielques-uns  comparent  a  tort  FercLlaud,  datts  te  dis- 
trict  de  Magdebourg ,pres  cle  T F.lbe ;  tt autres  Fargila, 
pres  d' Erfurt ;  tttiulrcs  Verclien,  cn  Pomcranie. 

SVrgusii  Rupes,  ott  Scopulus,  Carrichjer- 
gus,  Knoclifergus,  v.  cilrlande,  jues  o'e  la  baie  du 
meme  noni,  datts  te  comfe  <Y'Aiilnm. 

fcriae,  arum  (forme  access.  sing.  :  «  FERIA  a 
frrieii  lis  viciiinis  voeala,  »  Fest.  p.  85),  f,  jours  con- 
sttcrcs  nu  renos,  jours  fcries,  feiies,  Jete,  rejouissances 
(  ces  /e','es,  publiques  011  privees,  elnient  tres-nombreuses 
cltcz  lcs  Romaitts  ;  tcs  Jeries  publiqites  etaient  011  sta- 
livio,  c.-it  d.  fires  et  reveiiant  periodiqnement  d  des 
ioiirs  tlcteimines,  011  concepliv»,  c.d-d.  mobiles  et  re- 
vrtinnt  a  tles  epoques  qiiil  ftdlail  cliat/tte  unnee  deter- 
mincr  tle  iiouveaii ;  011  imperativa',  c.-a-tl.  ordonnees 
/tar  lcs  constils  a  1'occasion  des  cvenemciits pnrliculiers  ; 
011  cnfin  les  Nundina?,  «  Macrob.  Sttt.  t,  16;  Varro, 
L.  L.  6,  3,  54  sq.  ■> ;  Cic  I.eg.  2,  12,  29;  2,  22,  07  et 
une  infinite  tfautres ;  cf.  Hartung,  Belig.  des  Bom.  1, 
(■>.  i53  et  suiv.  Per-HC  denicalcs,  Latina?,  novendiales, 
prival.-e,  elc;  voy.  chacun  de  ccs  mots.  —  Mstaph., 
ccssation,  ttcvc,  suspcnsion  ciliosti/itcs  :  Inducia;  sunt 
bclli  feriic  ,  ttne  treve  esl  la  suspcnsion  de  la  gtterrc, 
Ittrron  clans  Gell.  1,  ->.5,  1:  ,/'.:  Piiostare  He-peri.-e 
lowgas  forias,  dotinei  a  Tffesperie  de  /ongncsferies  ou 
//,,,,,  c.-a-d.  la  paix,  Hor.  Od .  4,  5,  3^.  Plaisam- 
mcnt :  "V  onler  giillurqiie  residcnt  esurialcs  fcrias,  mon 
rcntre  et  mon  gosier  c/iiiment  la  Jete  dc  /a  famtne , 
ilaut.  Ca/it.  3,  1,  8.  —  Provrrb. :  Siue  ullis  feriis, 
sans  fcries,  c.  a-d.  sans  rc/dclie,  continucllemcnt, 
Artiob.  1,  9. 

fcrinte,  is,  n.  (  foriie),  registre  des  /Stes,  edi; 
iiitlii/iiniil  totttes  les  Jelcs  </<■  iaimer  ct  /c  Jottr  oil  rl/es 
tloivcnl  s,1  eelcbrcr,  luscr.  trouvcc  1/  y  a  quelq'ies  an- 
necs  d  Capoite,  se  rnpjiortant  d  ian  IS7  </<■  notrc  ere, 
et  jntbltce  <><■<,■  cc/ciircissement.  />ar  Frnnc.  M.  Avei 
tina  i/ans  se<  Ojittsc.  iliv.  t.  3,  p.  2i5-3o4. 

fcrinlicus,  a,  uui,  =  ferialus,  </<■  fete,  feriei :  ~ 
dies,  Dig.  >,   12.  2;  Bespons.  iapian.  lit.  11,  adfin. 

fcrialus,  a,  uin;  voy. fei'ior. 


FERI 

frrirulum,  > ,  n.  —  lerrnltun,  Pctr.  60,  lccon  </<■ 
Keines;  lcs  attlres  leeons  daient  periculiim,  feriru- 
lusla;  cf.  pra-fei  iculuin 

*  fcrlciiliis,  a,  uni,  adj.  dtmin.  [  feriis  J,  un  peu 
sauvage  :  ~  ille,  Petron.  Sal.    ig,  douteni  . 

frrlnus,  a,  uin,  «<//.  [ferus],  </<,•  iete  saw/age, 
sauvage  ( //e  .te  trouve  guere  que  chez  les  poetes  ct  tlarrs 
la  prose  pusterieure  a  Auguste;  11'est  /ms  i/ans  Cicc- 
ron;  car  Invent.  I,  2,  a  il  Jaul  lire  victu  fero  );  A  m- 
dicel  aiiliquani  faciem  vullusipie  fei  inos  Detraliat,  Ovid. 
Mct.  2,  5a3;  </e  mcme  r^~>  vox,  /'</.  ZV/rf.  5,  12,  55. 
Sum  neinoriiiii  studiosus,  ail,  ca-disquc  feriiue,  j'aime 
Its  bois,  dit-it,  et  la  cliasse  aui  btles  sativages,  itl.  Mct. 
7,  675.  <~caro,  Sall.  Jug.  18,  1;  8g,  7;  Plin.  6,  »8, 
32.  ~  lac,  r"trg.  jEn.  11,  571.  ~  vestis,  vetcmtut 
de  peau  de  bete,  Lucr.  5,  14 17.  Poniiun  sapore  fcrino, 
tpiem  ferme  iu  apris  novimus,  fruit  qtti  a  itu  goiit 
sauvage,  le  goiit  de  sangtier,  Pftrr.  1 3,  4,  9.  —  II) 
substaritivt  fcrina,  se,f,  tiarnie  de  betc  sattvage,  de 
gros  gibier,  venaison  :  Implentiir  Bacclii  piuguisque 
ferime,  Virg.  Mn.  1,  -21 5. 

ferlo,  ire  [forme  aucienne  FEUINUNT  pour  fe- 
rinnt ,  selon  Fest.  s.  v.  NEQl  IM'M,  //.  162  ),  v.  a., 
frapper,    heurter,    chuquer,    battrc,    etc.    (Jres -classi- 

I)  au  propre  A)  en  gener.:  Pe.  Jam  fores  feno? 
Me.  tevi.frappe,  Ptaut.  Alen.  1,  2,  63 ;  cf. :  (  Quum 
Metellus)  panetem  saepe  feiiens  eiun,  qui  cum  Q.  Ca- 
tulo  fciciat  ei  commums,  crebro  CatuTum  iiomiuabat, 
frappant  a  plusicurs  reprises  sur  /e  rntir  tle  Catttltis,  1/ 
prononcait  le  nom  de  ce  citoyen,  Cic.  Ccel.  24,  5g.  Ii 
postquam  niin  11111  arietibus  fcriri  resque  suas  alfiiclas 
vident,  quand  ils  virent  le  mtir  ebran/e  a  cotips  de 
belier,  Sall.  Jttg.  76,  6.  Pugiles  eliani  quum  feriunt 
adversariiim  ,  iu  jactandis  ceslibus  ingemiscuiil...  quia 
profiindeuda  voce  omne  corpus  inlenditur,  vciiikpie 
plaga  vebeineiitior,  quand  ils  frappent  lettr  adver- 
sarc,  Cic.  Tusc.  2,  23,/?«.  Jacere  telum ,  vohiutatis 
esl ;  ferire  queni  nolueris,  forluna:,  frapper,  attctndre 
eelui  qiion  ne  visepas,  a  qui  le  cottp  11'est  />as  destine, 
id.  Top.  17,64.  Si  forte  iiianii  corpoiis  ipse  Tule  tibi 
partem  ferias,  l.ucr.  2,  441.  Puto  te  in  boc  aut  risisse 
aut  ingemuisse  :  ut  fronti  m  ferias,  sunt  qui  eliam  Cae- 
sonium  pulent ,  vous  al/ez  rire  011  plutot  votts gemircz  : 
mais  ce  qui  voitsfera  lomber  des  nues,  on  parle  aussi 
de  Cesonius,  Cic,  Att.  1,  1,1;  de  meme  <~  femur,  se 
frapper  la  cuisse  (en  parl.  d'un  orateur),  Qtiirrtit. 
Inst.  11,  3,  123;  <~  peclora  solilo  plangore,  Ovid. 
iMet.  4,  554;  cf.  :  Ille  cadit  praceps  et  calce  feritur 
aselli ,  et  est  frappe  d'iui  coup  de  pied  de  Idne,  id. 
Fast.  3,  755;  et  :  <~  uvas  pede  (1  usticus),  yb/i/e/'  le 
raisin  avec  /e  pied,  Tilrull,  2,  5,  85.  Conslal ,  contra 
omni.um  serpentiuni  iclus  ipsarum  serpenlium  exta 
auxiliari  eosque  qui  alic|uaudo  viperae  jecur  coclum 
hauserint,  numquam  poslea  feriri  a  serpenle,  ne  sont 
plns  jif/nais  piques  par  tin  serpent,  Plin.  29,  4)  22;  de 
mette  :  Cetda  ( venenala  animalia)  singulos  feriunt, 
id.  ib.  23.  <~  tabulam  niallco,  Cels.  6,  "j.firi.  Vagina 
erip.it  ensem  Fulmineiim  stricloque  ferit  retinacula 
ferro,  et  coupe  tes  amarres  de  son  glaice  nu  (incidere 
fun>  sj,  Virg.  JEn.  4,  58o.  Certalim  socii  feriunt  mare 
et  aequora  verrunt,  frappent  a  1'envi  la  rner  ct  en 
balayent  ta  sttrface,  id.  ib.  3,  2go.  Poet.  :  Sublimi 
feriam  sidera  vertice,  je  frapperai,  c.-a-d.je  touclterai 
les  astres  de  mun  front  stiperbe,  Hor.  Od.  i,  i,  36; 
cf.  a  la  suile,  n°  b.  —  Absolt  :  Sicut  ille  exercendi 
corpora  perilus  non,  si  docendum  pancratiaslen  susce- 
perit,  pugno  ferire  vel  calce  tanlum  aut  nexus  modo... 
docebit,  Qttintit  Inst.  2,  8,  i3;  cf  Hor.  Sat.  2,  7, 
g9-  (llccursare  capro ,  coniuferil  ille,  cavelo,  il  frap/ie 
4e  la  corne,  Virg.  Ecl.  9,  25.  —  b)  avec  des  rwms 
de  cliose  011  des  noms  abstraits  pour  sitj, :  franper, 
faire  impression  ;  attcindre,  tourher:  Principio  omni- 
bus  arebus,  quascunique  videmus,  Perpetuo  fiuere 
ac  mitti  spargique  necesse  est  Corpora,  qua?  feriant 
oculos  visumque  lacessant ,  pottr  qn'elles  fassent  im- 
pression  sur  les  yeux  et  sollicitent  la  vue,  Lucr.  6, 
924  ;  de  meme  ~  oculos  (corpora,  simulacra),  id.  4, 
218;  a58;  329;  ~  oculorum  acies  ( res ),  lcs  objets 
frappent  les  yeux,  id,  4,  693  ;  <~  spei  iem  colore  (res), 
id.  4,  244;  cf. :  His  spectris  etiani  si  ocnli  possenl  fe- 
riri,  quod  vel  jis  ipsa  occurrunt  :  animus  qui  possit, 
ego  lion  video,  si  les  yeux  pouvaient  etre  frappes  de 
ces  spectres,  Cic.  Fam.  i5,  16,  2.  Feriuntque  suuimos 
fnlmina  montes,  ta  foudre  ftappe,  atleint  les  haiites 
montagnes,  Hor.  Od.  1,  10,  11.  Nec  semper  feriet , 
quouYumque  niinabilur,  arcus,  1'arc  natteindra  pas 
teujattrs  le  but  vise,  id.  A.  P.  35o;  cf.  :  Si  fractus  il- 
labatur  orbis,  Impavidum  feiient  ruinae,  te  monde 
brise  crouterait  snr  ttti  sans  ebranler  son  intrepidite 
par  sa  chute,  id.  ib.   3,  3,  8;  et :  Nec  levius  tabulse 
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lalcrum  fciiuntur  ab  undis,  Quaiu  gravc  ballislX  nw- 
ni,i  pulsat  oiiiis,  Ovid.  Trist.  2,  47.  Poe't. :  Fcriculia 
terram  corpora ,  corps  quifrappent  lourdement  la  terre 

(en  tombaat),  l.ucan.  4,  786.  Solc  fcrc  radiis  1'cricnle 
cacimiina  priniis,  lc  soleii  frappant  de  ses  premiers 
rayons  tes  sommets  des  monts,  Ovid.  Mct.  7,  804.  Pu- 
nicco  cui  ciiciiinliisa  colliurno  Palla  imos  ferit  alba 
iiedes,  ioitche  tes  picds,  dcscend  jltsqu  ttit.i  /tictls  (  ct 
lcs  fvappe  dans  la  marche),  l'al.  Flacc.  1,  385.  Ferit 
eethera  cfamor,  It  eri  >a  frapper  la  voiite  etlieree, 
Virg.  JEn.  5,  140.  Eeriat  duin  niu-sla  reiuotas  Eama 
procul  tcnas,  Lucaii.  5,  774. 

1")  /tarlicitl.  [")  frappcr  rtiortclltntcnl,  donncr  lc 
coup  de  la  mort,  tncr,  alutltre  :  Hoslein  qui  fciicl  , 
uiibi  crit  Carthaginiensis ,  quiconqut  frauptra  nn  en- 
tierni  sera  pour  moi  Carthaginois,  Enn.  Ann.  8,  4°; 
</<•  incme  < — •  liostem,  Sal/.  Catil.  7,  6;  t">o,  t\ ;  Jng.  .S"), 
33  ;  cf. :  Condeinnatur  Philodaiuus  cl  cjus  filius :  urget 
Dolabclla,  ut  quani  priinuui  sccuri  fcri.inliir,  inststc 
pour  qu'ils  soicnt  le  plus  tdt possible frappes  de  /a  Itactle, 
Cic.  1'crr.  2,  1,  3o,  73;  et :  Fcrvidus  hasla  Messapus 
teloque  oranlem  multa  Irabali  Desuper  altus  equo  fe- 
rit,  >'irg.  JEn.  12,  2g5;  de  memc  ~  retiariuiu  ^  inir 
millo),  Qtiintil.  Inst.  6,  3,  61  ;  ~  te  (maiilum),  Hor. 
Od.  3,  II,  43.  Ad  hoc  plcraque  tcmpora  iu  veiianlo 
agere,  lconcm  at(|ue  alias  feras  priuuis  aut  iu  primis 
terhe,frapper,  tuerun  tion,  Sa/l.  Jug.  6,  1.  <~  apruni, 
tttcr  1111  sarrg/ier,  Ovid.  Met.  3,  71 5.  —  De  meme  en 
parl.  des  sacrifices,  frapper  la  victime,  l ' tmmoter  :  Ued 
ilcrc  victiraas  jEdemque  votivam  memento  :  Nos  hutni- 
lem  feriemusaguam, nous  immolerons,  nous,  uneliiimbic 
brebis,  Hor.  Od.  2,  17,  32;  de  meme  <~  vaccain  Pro- 
serpinae,  immoler  une  vache  a  Proserpiue,  ttrg.  Mtt. 
6,  25 1  ;  cf.  la  formule  du  serment  qtti  se  prononca.it 
lorsqtion  concluait  un  traile  d'alliance  (et  qu'a  cetle 
occasion  on  immolail  un  porc) :  SI  PRIOR  DEFEXIT 
(populus  Romanus)  PVBLICO  CONSILIO  DOLO 
M ALO,  TV  ILLO  DIE,  IVPPITER.POPVLVM  RO- 
MANVM  SIC  FERITO,  'VT  EGO  HVNC  PORCVM 
HIC  HODIE  FERIAM  :  TANTOQVE  MAGIS  FE- 
RITO,  QVANTO  MAGIS  POTES  POLLESQVE,  ce 
jour-la,  Jttpiter,  frappe  lc  peuple  rornain  cumme  att- 
joiirtfhui  je  frapperai  ici  ce  porc,  dans  Liv.  i,  24,  8; 
ct  :  Quid  aut  sponsoribus  m  foedcre  opus  esset  aut 
obsidibus,  ubi  precatione  res  transigitur?  per  quein 
populum  flat,  quo  minus  legibus  dictis  slclur,  ut  eum 
ila  Juppiter  feriat ,  queniadmodum  a  Felialibus  porcus 
feriatur  «,  id.  9,  5,  3.  (  Cf.  aussi  Jovis  ante  arani  Sta- 
banl  et  ca?sa  jungebant  fcedera  porca  ,  ct  coiilractaient 
alliance  en  frappanl  tttie  truic,  Virg.  jEn.  8,641  ).  Dje 
cet  usage  de  frapptr  iine  victime  dans  la  concltision 
tftiti  traite  d'alliance,  est  venue  1'e.rpression,  fijedus 
ferire,  frapper  une  alliance  (expression  qtti  a  son  ana- 
logue  en  Itebrcu  rP"]2  P13  )  :  Nec  ei  regi ,  qui  alienus 

ab  hoc  imperio  esset,  sed  ei ,  quicum  fuedus  feriri  in 
Capitolio  viderat,  avec  qui  il  avait  itu  frapper  (con- 
tracter)  alliance  dans  te  Capilole,  Cic.  Rabir.  Post.  3, 
6.  Viderct  ut  satis  boneslum  fiedus  feriretur,  id.  In- 
venl.i,  3o,  92.  Ideone  ego  pacein  Pyrrhi  diremi,  ut 
tu  amoruni  turpissimorum  quolidie  fuedera  feiires? 
ai-je  rompu  la  paix  avec  Pyrrltus  pour  qne  tous  les 
jours  vous  sceltiez  les  honteux  traites  de  vos  impu- 
dtques  amours ?  id.  Ccel.  14,  34.  Tarcbo  Jungit  opes 
fuedusque  ferit,  Virg.  j£n.  10,  1 54-  Uno  leui|iore 
cautiones  fiebant  pecuniarum,  fuedera  feriebautur  pro- 
vinciarum,  Aact.  Or.  pro  Dorno,  5o,  129. 

2°)  en  parl.  de  la  monrtaie,  tafappcr,  la  mart/iici- 
d'une  empreinte  :  Cuin  impensis  rcs  publira  non  suf- 
lioeret,  consliliilum  est,  ut  asses  sextantattjjMioudeie 
ferirentur,  P/in.  33,  3,  i3,  §  44.  On  designait  un 
tribun  monetaire  de  la  maniere  suivante  :  III.  VIR,  A. 
A.  A.  F.  F.  c.-a-d.  Triumvir  auro  argeuto  aeri  flando 
feriundo  ,  Inscr.  Orell.  n"  56g. 

II)  au  fig.  A)  en  gener.  :  Quae  faciliora  sunt  plii- 
losophis,  quo  minus  mulla  patenl  in  eoiiim  Mla,  qua' 
foiiuna  tervAl, parce  que  lenr  vie  ojfre  moins  t/e prise 
aux  coups  de  ta  fortune,  Cic.  O/f.  1,  21,  73;  de 
meme :  Accidit,  uticlu  simili  (i.  c.  morle  propinqui  ) 
ferirer,  il niarriva  d'etre frappe  dun  cottp  scmblable, 
Qtiiniil.  Inst.  6,  prcef.  §  3.  —  Qiium  balba  feris  annoso 
verba  palato ,  quaiid  votre  boitclic  cdcnlcc  balbutie  dcs 
paroles  (d'amour),  Hor.  Sat.  2,  3,  274;  cf.  :  Sonat 
vo.v ,  ut  ferilur,  la  voix  resonne,  selon  t/ii ' elle  cst 
frappee,  Quintil.  Insl.  1 1,  3,  6  1 .  Eei  iunl  aniinuin  (sen- 
lenliie),  les  pensees  frappenl  1'csprit,  id.  ib.  12,  10, 
48.  Ut  oninis  sensus  in  fine  seiiiinnis  feriat  aureiu  , 
que  loule  pensee  qtri  termine  une  periorte  frrjipc  l'al- 
tentton,  id.  ib.  8,  5,  i3 ;  cf  :  Qu.e  eliamsi  fiKrinl  cre- 
briores,  cousuetas  auies  ininiis  feiient,  id.  ib.  9,  3, 
4,  et  absoll  :  Nec  iiliuni  genus  esl  diceudi  aut  melius 
aul  foiiius  quam  biuis  aut  lernis  ferire  verbis ,  que  de 
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frapper(/'attentiott )  par  deux  ou  trois  mots,  Cic.  Or. 
67,  226. 

I',)  particitl.,  trompcr,  dttpcr  (nese  trouve  guere 
t/tte  t/tnis  /a  laugtte  tltt  bas  peuple;  nest  pas  tlttns  Ci- 
ceron)  :  Ubi  illa  pendeniem  ferit,  jain  .unpliiis  01  al, 
s'il  hcsite,  il  rcdoiiblc  ses  cottps  (pottrle  trom/ier),  tl 
se  repand  err  sti/tpliciitions,  Platit.  Trin.  2,  I  10. 
Porro  auleni  Gtia  ferietur  alio  inunciv,  ubi  liera  pe- 
pcrcril,  Geta  n'est  pas  au  bottt ;  vicniie  la  /iremiere 
couclte ,  il  scra  Jiap/ie  iPun  nouvel  imput,  Tcr.  Phorrn. 
1,  1,  i3.  Qiiuin  ferit  aslutos  comica  iiucclia  Getas, 
i/uand  ccttc  courlisane  de  comedie  du/ie  les  astucieux 
Getas  (  valcts  ),  Prop.  4,  5,  44.  Qui  volel  ausleros  arle 
fcrire  viros,  id.  3,  3,  5o. 

frriur,  atus  ,  1.  v.  de/ion.  n.[  feriae] ,  etre  enfetr, 
ckomer  uru  /c/e ;  cltomcr,  se  reposer,  ne  rien  faire 
{ trcs-rare  a  uti  motlc  pcrsonnel ,  mais  tres-classique  an 
pttrttc.  empluyii  adjectivt)  :  Acbilles  recenti  lacessilus 
injiiria  ab  armis  ciim  suo  milile  leriabatur,  se  reposait 
i/es  combals  evec  scs  soldats,  se  tenail  eloigne  dcs  com- 
buts,  Mitcro/i.  Sumti.  Scip.  1,  7.  —  Qui  Eornacalibus 
suis  non  fiicnint  feriali,  1'arro,  L.  L.  6,  3,  55.  Male 
ferialos  Troas  el  laiain  Priaiui  choreis  Fulleret  aulara, 
qui  atirtiit  sitr/uis  lcs  Tru)  cns  tJans  leurs  fetes  intem- 
pesttvcs  ct  la  cuur  tle  Priam  joyeuse,  Hor.  Od.  4,  6, 
14.  Aiiinius  taiidem  ferialurus,  esprit  qui  prendra 
ciijin  tjialijiic  repos,  Siiton.  Ep.  9,  1 1,  med.  —  De  la 

frrifitus,  a,  um,  Pa.,  qui  est  en  fele,  qui  se  re- 
pose,  libre  d'occupaiiun,  oisif,  de  loisir :  Ne  de  fundo 
fannlia  ab  opere  di^ccdal,  ac  profeslis  diebus  ainbiilet 
feriala  polius  quam  opcre  faciuudo  agruin  fiuctuosio- 
rcin  reddat ,  ct  nc  se  promene  oisive  les  juurs  ouvrables. 
farro,  R.  Ii.  1,  i(i,  4.  Deum  sic  fcriatum  volumus 
cessalione  torpere,  Cic.  JV.  D.  1,  37,  102.  Ecriatus 
ne  sis,  pour  qtte  tu  ne  sois  />as  dcsccitvre,  Plaut.  Mil. 
gl.  2,  2,  62.  Sic  illi  a  ncgoliis  publicis,  tamquam  ab 
opcre,  aul  lenipoiibus  cxrlusi  ant  volunlate  sua  fe- 
riati,  totos  se  ad  poelas  contuleruiit ,  decltargcs  dti 
lardeau  dcs  ajjaires  pitbliqnes,  id.  De  Or.  3,  i5,  58; 
</<■  memc :  Ne  pules,  in  Asia  fcriatum  illnm  ab  iis  stu- 
diis,  in  quse  tua  cohoiialione  incitatur,  futurum,  ne 
crois  pas  querr  Asic  tl  cessc  dc  se  Itvrer  aitx  etndes 
qtie  tu  1'engagcs  a  poursuivre,  Trebon.  dans  Cic.  Fam. 
12,  16,  2.  Haec  Plato  disscruit  de  isla  futili  atque  pue- 
rili  niedilalione  argutiarum,  in  qua  id  genus  homines 
consenescunt  male  feriati ,  quos  philosophos  esse  vul- 
gus  pulal,  voila  commcnt  Ptaton  altaqtie  tart  Jutile  et 
putiiil  des  vaiaes  arguties ,  art  uu  ion  voit  vieillir 
ces  oisifs  auxquets  la  multitude  donne  tres-impropre- 
menl  le  nom  de  /ihilosophes,  Getl.  10,  ii,fin.  —  B) 
metaph.,  en  parl.  de  cltoses  et  de  sujets  abstraits  ( tris- 
rare  de  cette  maniere)  :  Ego  lianc  niachceram  mihi 
consolari  volo,  Ne  lamentetur,  Quia  se  jam  pridem 
feriatain  geslitcm,  de  ce  que  je  la  porte  oisive  depuis 
deja  longtemps  (cette  epee),  Ptaul.  Mil.  gl.  1,  7.  <~ 
freta,  mer  caline,  paisible,  Prudent.  T.ttA  cjtecp.  6,  i56. 
■ —  Et  chaiia  adhuc  superest,  et  dies  feriatus  palitur 
plura  conlexi ,  iVme  reste  encure  du papier,  il estfele; 
je  pttis  donc  en  ecrire  davantage,  P/in.  Ep.  3,  14,  6; 
de  menie  <~dies,  id.  ib.  10,  24,  3;  Ul/i.  Dig.  2,  12,  2. 

feritas,  atis,  /.  [ferus],  riature  011  naturel  sau- 
vagc,  mceurs  sauvages,  caructcre  farouches ;  ferocite, 
barbarie  —  I )  au  propre,  en  parl.  des  animaux  et  dcs 
hommes  (rare,  mais  trcs-classique)  :  Isla  in  figura  ho- 
miuis  ferilas  et  ininianltas  beliue  a  communi  tamquam 
hiimanitatis  corpnre  segreganda  est ,  il  faut  retrarrclter 
dtt  corps  social  les  etres  qui,  sous  la  figure  de  thomme, 
cacltent  tottle  la  cruaute  des  bctes  Jarouclies,  Cic.  OJf. 
3,  6,  32;  de  meme  <~  tauri ,  Ovid.  Fast.  4,  io3;  <~ 
leonis,  id.  ib.  4,  217.  —  Maguiludo  animi,  remota  a 
communilale  conjuiictionequc  liumana  feritas  est  qua?- 
dam  et  imiiianilas,  la  grandeur  d'dme,  qui  n'est  pas 
inspirce  par  1'amour  des  hommes,  nest  quune  cs/icce 
dc  jerocite  assez  semblable  a  la  force  brutale  des  ani- 
maiix,  Cic.  Off.  1,  44.  i57;  cj. :  Illa  (pars  animi ), 
in  qua  feritas  qua^dam  sit  atque  agrestis  imniauilas,  etc, 
itl.  Divin.  1,  29,  60.  Qui  priini  dissipatos  unum  in 
lociim  congregarunl  eosque  ex  fcrilale  illa  ad  justiliam 
atque  inansueludinem  transduxerunt ,  tcs  ftreut  passer 
de  1'etat  sauvage  a  cet  etat  de  civi/isation,  id.  Sest. 
42,  91 ;  cf:  Inde  datajleges...  Exuitur  lerilas  armisque 
potenlius  sequum  esl,  la  ferocile  est  depuuillee  et  la 
justice  est /ittis  pnissanlc  que  les  armcs,  Ovid.  Fast.  3, 
281.  Qiioruiii  (Treviiorum )  civilas,  propler  Gcrma- 
uise  viciuitatem ,  quolidiauis  exercilala  bellis,  cultu  et 
fuilale  non  mulluin  a  Germanis  diflerebat,  Htrt.  B. 
G.  8,  25,  fin.  Possiiinus  diccre  non  esse  banc  crudeli- 
talcni  scd  ferilatein  ,  cui  voluplali  sicvilia  esl,  Senec. 
Clem.  2,  4. 

II )  metaplt. ,  eu  parl.  de  cltoses  (lieux,  plantcs-,  etc.) ; 
'  pettt-elre  eti  cc  sens  ne  se  Irottve-t-tl  que  cltez  les  poetes 
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el  ilans  la  prose  poslerieiirc  a  Aiigifttc  ) :  <~  Scythici 
loci,  aspcct  sauvage  011  regious  sauvages  de.  la  Scylhic, 

OviJ.  Pont.  2,  2,  112;  cf.  <~  inamoena  vije,  Stat. 
Silv.  2,  2,  33.  <~  miligala  arboris,  Plin.  16,  12,  23. 
<~  mentae,  Colum.  1 1,  3,  37.  ~  niniia  muati,  cxces- 
sivc  durete  du  vin,  Plin.  14,  20,  25. 

*  feritans,  anlis,  partic.  [  fero  ],  qui  porte  :  Pal- 
mela  caryotas  ferilantia,  Solin.  56,  douteux  (antre  le- 
con  ferenlia  ). 

Feritor,  oris,  Plin.  3,  5  ;  fl.  de  Ligurie  ;  sel.  Clu- 
ver.,  11011  loin  de  Gencs.  et  i.  q.  Hisaninis. 

Ferniapensis  Comitatus,  Fermanagh,  comte 
d'Irlandc,  prov.  d'Ulster,  chef-lieu  Eniskilling. 

FcrTnus  Siuus,  0r)pid>5r)<;  x6>7KK,  Ptol.  7,  3,  1, 
oolfe  de  /"India  exlra  Gangem,  sur  /a  cdte.de  la  Chine. 

ferme  ,  adv.  [  de  fero  avec  le  suffixc  dtt  supeilatij, 
comme  dans  fiuilimus,  legilimus,  etc.j  cf.  :  «  l'"erme 
dicitur,  qnod  nunc  fere ;  ulrumque  dictum  a  ferendo, 
quod  id,quod  ferlur,  est  in  motu  alque  adventat  », 
Varro,  L.  L.  7,  5,  98  ] ,  il  sert,  comme  fere,  a  expri- 
mer  1'approche  ou  la  presencc  d'un  objet  porte  pres 
d'un  aulre.  De  la  une  double  signification ,  selon  que 
domine  1'idee  d 'approche  ou  de  presence  :  approchant, 
presque,  d  peit  pres,  environ,  en  grande  partie ;  011  : 
tout  d  fait,  entierement ;  generalemenl,  d'ordinaire  ; 
prccisement,  justement,  etc.  (dans  la  prose  classiquc  il 
est  beaucoap  plus  rare  que  fere ;  dans  Ciceron  il  ne  se 
trouve  peut-etre  que  dans  la  secondc  signification  )  : 

I)  poitr  indiquer  ce  qui  approche  d'un  objet,  surloul 
d'un  nombre,  aUine  grandeur,  tfune  quantite  :  appro- 
chant,  presque,  a  peu  pres,  environ;  en  grande  par- 
tie,  etc.  Ut  in  Ephesum  hinc  abii  ( hoc  factum  esl  ferme 
abhinc  biennium  ),  etc,  ce  qui  eut  lieu  il  y  a  environ 
deux  ans,  Plaut.  Bacch.  3,  2,  4  ;  de  meme:  Ad  eam  pa- 
cem  ab  hinc  annos  ferme  L.  perduxit  Caesar  Augtistus, 
Vellej.  2,  90,  fin.  Nani  ferme  ante  annos  DCCCCL. 
floruit,  inlra  mille  natus  est  (Homerus),  environ  neuj 
cent  cinquante  ans  auparavant,  id.  1 , 5,  3.  Qui.ppe  intra 
XII  ferme  annos  hujus  lemporisconsules  fuere  Metelli 
aut  censores,  etc,  id.  2,  11,  fin.  Duodequadragesimo 
ferme  anno,  ex  quo  regnare  coeperat  rarquinius... 
longe  maximo  honore  Servius  Tullius  erat,  I.iv.  1,  40, 

1.  —  Mille  ferme  delecti  proptignatoresonerariis  im- 
ponuntur,  environ  mille  hommes  d'etite,  id.-io,  10,  7; 
cf.  :  Summa  omnium  quadraginta  milliaarmata  fuere, 
quorum  pars  ferme  diinidia  phalangilae  eranl,  dontla 
moitie  environ  se  composait  de  phatanges,  id.  42,  5i, 

3.  A  quo  (  flumine  )  aberat  mons  ferme  millia  viginii, 
Sall.  Jug.  48,  3 ;  cf.  :  In  tumulo  quatuor  ferme  millia 
distante  ab  castris  regiis  consedil,  Liv.  3o,  8,  3;  et : 
Abest  ab  Carthagine  quindecim  millia  ferme  passuum 
locus ,  est  dislant  de  Carthage  d'environ  quinze  mille 
pas ,  id.  ib.  3o,  9,  n.  —  Ferme  eadem  omnia,  Quae 
tute  dudum  coram  me  incusaveras,  a  peu  pres  les 
me.mes  choses,  Ter.  Phdrni.  5,  7,  21.  Quia  in  magnis 
opibus,  quum  ferme  cunclos  proceres  cum  honoie 
noniinavisset,  Caesarem  oinisit ,  parce  que  ,  elant  fort 
riche,  et  mentiunnant  honorablement  dans  ses  legs  lous 
les  grands  liommes  de  Rome ,  elle  avait  omis  1'einpe- 
reur,  Tac:  Ann.  3,  76.  —  Benequod  fecisli  ,  tibi  fe- 
cisti ,  non  mihi  :  Mihi  quidem  aetas  acta  est  ferme, 
faifait  la  plus  grande  partie  de  mon  lemps ,  Plaut. 
Trin.  2,  2,  38.  —  Erant  ejusmodi  ferme  situs  oppi- 
doium,  ul,  etc,  *  Ca;s.  B.  G.  3,  12,  1. 

II)  pour  indiquer  ce  qui  est  deja  arrive ,  ce  qui  a 
altcinl,  ce  qui  touche,  ce  qui  estla,  eu  un  mot,  la  pre- 
sence  pres  d'un  objet :  justement,  precisement ,  tout  a 
fait :  Circumvenire  video  ferme  injuria ,  loul  a  jait 

injiistement,  Ncev.  dans  Varron  ,  L.  L.  7,5,98;  de 
meme  :  Quod  ferme  dirum  intempus  cecidere  Latinae. 
Cic.  poet.  Divin.  1,  11,  i8;er:  Sed  euin  constabat 
virum  esse  ferme  bonuni  notaeque  et  experlas  fidei  et 
vilie  iliculpatissimae ,  il  etait  de  notoriite  que  cetait 
1111  parfait  honnete  homme ,  d'une  fidelilc  eprouvee 
<l  aune  vie  irreprochable ,  Gell.  14,  2,  5.  Edepol 
hominem  pradicatum  fcrine  fauiiliariter,  Plaut.  Trin. 

2,  2,  54.  Alque  edepol,  ferme  utquisque  rem  accurat 
su.im.Sic  ci  procednnt  post  principia  deniquc,  toul  a 
fait  se/ou  /<;  soin  qiiun  appoiie  a  ses  affaires,  id.  Pers. 

4,  1,  4  ;  de  meme  :  Ilideni  illa-  mulicres  sunl  ferine  ul 
pueri,  levi  sententia,  cesfemmes  sont,  enfaitde  rai- 
son,de  verilables  enfants  ,    Ter.  llec.  3,   1,  3a.  Jam 

ferme  morieiu  me  vocat,  ai>  moment  aexpirer,  en 
mouranl,  id.  And.  r,  5,  49. 

B  parlictil. —  1°)  avccdcs  itegalions  ne...  pas  pre- 
cisement;  ne...  pas  tout  a  fait ;  ne...  gticre ;  ne...  p/is 
bcaucuiiji,  etc.  :  Hoc  in  liac  moderatcque  pcrinixla 
conformatione  rei  nublicse  non  ferme  sine  magnis 
principura  vitiis  evenit,  cela  n'arrive  guere  dans  tin 
Elat  bien  regle  ums  ipu-  lcs  chefs  aiept  eommis  de 
grandes  fautes,  Cic,  Rep.  1,  \5 ,fin.  Sapieutis  cogita- 
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tio  non  ferme  ad  invesligandum  adhibet  oculos  advo- 
catOS,  le  sage  ,  iliins  scs  rcchei ches ,  ne  se  sert  janmis 
,lis  yeux  aautrui,  id.  Tusc  5,  38,  m.  Pervicit,  ut, 
quod  iiiin  ferme  decernitur,  nisi  quura  tetra  prodigia 
nunciata  sunl,  decemviri  libros  Sibyllinos  adire  jube- 
rentur,  Liv.  22,  9,  8.  Quod  qiiuin  lionore  longe  au- 
lecellerent  celeris,  vohiplatihus  erant  inferiores,  nec 
pecuniis  ferme  superiores,  etc,  Cic.  Bep.  2,  34,/?«.; 
dc  meme  :  Nec  ferme  res  antiqua  alia  est  nobilior, 
Liv.  1,  24,  1.  —  Facio,  quod  nianifcslo  mccchi  haud 
ferme  solent,  je  fais  ce  que  ne  font  pas  toujours  les 
adulteres pris  en  flagranl  delii,  Plaut.  Pan.  /,,  2,  4o; 
dc.  mimt  Fiiil;  111  haud  fi  rme  niulicn  invemas  virum, 
Ter.  And.  3,  1,2.  —  Quod  idcirco  posui,  ut  intelh- 
geretur,  jam  ad  summum  pame  esse  pcrdiictum ,  ut 
eo  nihil  ferme  quisquam  addere  possel,  quilne  serait 
gttere  possible  d'y  rien  ajoutcr,  Cic.  Brut.  45,  161; 
Proplerea  huic  urbi  noinen  Epidainno  indilum  est, 
Quia  nemo  ferme  huc  sine  damno  devoitilur,  on  a 
donnc  a  cette  ville  le  nom  d^Epidamne,  parce  que 
personne  n'jr  saurait  sejourner  (  indemne  )  sans  dom- 
mage ,  Plaut.  Men.  2,  1,  39.  Hanc  reruin  tanlam  po- 
tentiam  non  ferme  faciliusalia  ullain  parte  Italiae  po- 
sita  urbs  tenere  potuisset,  une  ville  placee  dans  toute 
autre  partie  de  f/la/ie  naurait  guere  ele  eu  etat  de 
conserver  p/us  aisement  cette  puissance  ,  Cic.  Rep.  2, 
5,  fm. 

2°)  en  parl.  du  temps,  pour  designer  ce  qui  arrive 
dans  le  cours  ordinaire  des  choses  (par  oppos.  a  ce  qui 
n'arrive  que  parfois,  de  temps  a  autre  )  .-  en  general, 
generalement,  communement,  dordinaire,  presque  lou- 
wtirs,  le p/us  souvent  :  Quem  (tyrannum),  si  oplimates 
oppresserunt,  quod  fernie  evenit,  habet  statum  res  pu- 
blica  de  tiibus  secundarium,  etc,  cequi  arrive  presque 
tonjoiirs,  Cic.  Rep.  1 ,  42.  Romani  signorum  et  ar- 
niorum  aliquanto  numero,  hostium  paucorum  potiti  : 
nam  fernie  apud  Numidas  iu  omnihus  prceliis  magis 
pedes  quam  arma  tiita  sunt,  car,  en  general,  chez  les 
numides,  elc,  Sall.  Jug.  74,  fin.  Rivus  circa  obsilus 
palustribus  herbis  et,  quibiis  inculla  ferme  vestiunlur, 
virgullis  vepribiisque,  et,  comme  cest  I' ordinairc  dans 
les  lieux  incultcs,  de  broussai/les  et  de  ronces ,  Liv. 
21,  54,  1.  Intaetainvidia  mediasunt  :  ad  sumraa  fernie 
tendit,  ta  mediocrite  est  a  fabri  des  atteintes  de  l'en- 
vie ;  cest  aux  sommiles  quelle  s'attaclie,  id.  45,  35, 
5;  et  :  Mohilis  et  varia  est  ferme  natura  malorum, 
Juven.  i3,  236.  Ceterum  parva  quoque  (ut  ferme 
principia  orania)  el  ea  ipsa  peregrina  res  fuit,  comme 
en  general  tout  ce  qui  commence,  Liv.  7,  2,  4.  Etac 
cepere  barhari  helautes  ,  ut  ferme  ad  nova  imperia  , 
Tac  Ann.  2,  2.  Nocle  ferme  proficiscebanlur,  Liv. 
34,  i3,  3.  Quae  antea  dictatorum  et  consulum  ferine 
fuerant  benelicia,  id.g,  3o,  3. 

fermentarius,  a,  um  ,  fermente  :  r^>  pauis,  pain 
fnil  avec  du  levain ,  Isid.  Or.  20,  2,0«  d'aulres  lisenl 
fermenlaticius,  peut-etre prefei ab/e ;  cf.  clibanicius. 

fermentatus,  a,  um.partic.  et  Pa.  de  fermento. 

ferraentesco,  ere,  v.  inch.  n.  [fermenlum], 
proprcm.  entrer  en  fermentation,  Jermenter,  s ' e/ever 
par  1'efjet  de  la  fermentation  ;  metaph.  en  parl.  de  la 
terre ,  se  gonfier,  devenir  meuble ,  legire  (mot  de 
Plinc)  :  Tellus  quoque  illo  modo  (  i.  e.  ab  nive  diu- 
tius  sedente  )  fermentescit,  Ptin.  17,  2,  2.  Crocodilea, 
qiium  teratur  inter  digitos,  fermentesceus ,  id.  28,  8, 
28. 

fermento,avi,  atum,  i.v.  a.  [  fermentum],  faire 
fermenler,  faire  entrer  en  fermentation ;  au  passif, 
fermenter,  lever.  —  I  )  au  propre  :  Quum  fieret  pauis 
liordeaceus  ervi  aut  cicerculae  farina  ipse  fermenlaba- 
lur,  quand  onfaisait  dupain  d'orge  ,  il  levait  avec  de 
la  farine  d'ers  ou  de  cicercule ,  Plin.  18,  n,  26; 
cf.  :  Palamque  esl,  naluram  acore  fermentari ,  sicul 
et  validiora  esse  corpora,  quae  fermenlato  pane  alun- 
lur,  il  est  evidcnt  que  ce  qui  Jait  lever  la  pdlc ,  cesl 
iiiic  substance  acide ;  il  est  evident  aussi  que  les  per- 
sonnes  qui  se  nourrissent  de  pain  leve  sont  p/us  vi- 
goiireuses,  id.  ib.;  de  meme  fermentatus  panis,  Ce/s. 
2  ,  25  et  29.  Ficus  viridis  in  araphoras  condilur,  et 
ibi  sinilur  fermenlari :  deiude  quum  exacuil,  etc,  Co- 
litm.  12,  17,  1,  —  B)  metapli.,  faire  lever,  gonjler, 
rendre  meuble  :  Pr.-eslare  columbinum  (stercus),  quod 
sit  calidissimum  ac  fermentare  possil  terram,  Varro, 
R.  R.  1,  38,  1 ;  de  meme  < — <  terram ,  Colum.  2,  14, 
1  ;  11,  3,  i3.  —  *  II )  au  fig.,  aigrir,  vicier,  corrom- 
pre,  rendre  niordant,  piquant  :  Et  male  dulces  Fer- 
meutare  jocos  satirae  mordentis  aceto,  Paul.  Nol. 
Cann.  10,  263.  —  De  Id 

fcrmeiitatus,  a,  ura,  Pa.  —  A)  aupropre  (d'a- 
pres  le  n"  I,  14  )  qui  a  teve,  enjle  ,  gonjle ,  par  suite, 
miiii,  teiidrc,  legcr  :  Si  depriiuatur  scobis  in  regesto , 
quod  est  fermentatum  plus  dipondio  scmisse,  si  l'on 
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enfonce  det  tilanUi  d„„-  /„  teirede  /a  Josse ,  qui*tt 
gonfUe  n  pln;  de  </<•«<  piedt  ei  J,„,i  de  /uwUur,  Co- 
liim.  4,  1,  (.  (Optimi  ran<s,  debenl  ette  pedibut  ma- 
goi»..  s«lo  nec  iii  <«ir,<-., ,  uec  nimiun  duio,  s<-d  ut 
fermenlalo  ac  molli,  Varro,  II.  II.  i,  9,  ;.  '_  »  }', 
au  fig.  I  tfapres  le  11"  II  ),  vicie,  coirompu  :  ~  mores 
/'llllfent.    Aputh.    354. 

fermenlum,  \,  n.  [contraclion  pour  Eervimen 
tuiii,  <^<?  fei  vo,  ferveo],  ce  qui  fait fermenter ,  ferment, 
/evain,  Plin.it,  11,  a6;  18,  7,  ia,§68.  Panisrioe 
fermento,  nain  sans  levain ,  Cels.  2,  24;  3o.  —  R) 
melapli.  1«)  ce  qtiirendla  terre  meuble,  fermentalion, 
gonjlement  de  La  terre ,  Plin.  17,  21,  35,  %  ir>g;  cj. : 
Co/um.  4,  1,  7.  —  i>)  boisson fermenlee,  biere,  Viig. 
Georg.  3,  38o.  —  II)  bouil/onnem,  nt  011  soutevement 
passionne,  fermenlation  ,  colere ,  depit ,  aigreur  , 
(poet.  el  tris-rare  )  :  (  Uxor)  nunc  in  fermenlo  tota 
est,  ila  lurget  uiihi,  Ptaut.  Casin.  2,5,  17;  de  merne  : 
Mea  uxor  proptcr  illam  tola  in  ferraento  jacet,  id. 
Merc.  5,  3,  3.  —  Poet.  et  melaph.,  en  parl.  de  ce 
qiti  causc  ia  cotere ,  sujet  de  colerc ,  contrariete  :  Ac- 
cipe,  et  islud  Fermentum  tihi  liabe,  Juven.  3,  188. 

Fernambocum  ,  Bert.;  Pernambuco ,  Olinda 
de  Pernambuco,  capila/e  dtt  gouvern.  du  meme  nom, 
au  Bresil. 

fero,  tiili,  laliim,  ferre,  (forme  access.  des  lemps 
passes  avec  redoub/ement  :  tetuli ,  Plaut.  Amph.  2, 
2,  8',  ;  168  ;  Men.  4,  2,  25;  66;  Rud.  prol.  68.  tetu- 
lisli,  Alt.  et  Ccecil.  dans  JVon.  178,  17  sq.  (etulit, 
Plaut.  Most.  2,  2,  40;  Men.  2,  3,  3o ;  Ter.  And.  5, 
1,  i3.  telulerunt,  Lticr.  6;  673.  tetulissem,  Ter.  And. 
4,  5;  i3.  tetulisse,  Plaut.  Ritd.  4,  1,  2.  telulero,  id. 
Cist.  3,  19.  tetulerit,  id.  Pceu.  3,  1,  58  ;  Rnd.  i,  3, 
ioi),  v.  a.  et  n.  [  fero  meme  racine  que  ^Epfa) ;  tuli 
etlelulisont  des  formes  deparfait  empruntees  de  TULO, 
TOLO,  c-a-d.  tollo;  enfin  TLATCM  ,  qui  apparlient 
a  la  meme  racine  que  latum  cst  pour  TAAQ,  t).t)to;] 
porter,  apporter. 

1)  au  propre  A)  en  gener.  :  «  Ferri  proprie  dici- 
mus  ,  qua;  quis  suo  corpore  hajulat,  portari  ea  ,  quae 
quis  in  jumento  secum  dncit ,  agi  ea,  quae  aniraaha 
sunt  11,  iious  appliquons  proprement  le  mot  ferri  d  ce 
que  noiis  portons  nous-memes  dans  nos  bras,  sur  nolrt 
dos,  d  nos  mains  ;  le  mot  portari  d  ce  que  nous  faisons 
transporter,  sous  notre  conduite ,  d  dos  d'animal%  et 
le  mot  agi ,  nux  animaut  que  nous  chassons  devant 
nous,  Gaj.  Dig.  5o,  16,  235.  Audacissime  oueris 
quidvis  iinpone  el  ferel,  Ter.  Phorm.  3,  3,  29.  Quiu 
le  in  fundo  conspicer  fodere  aut  arare  aut  aliquid 
ferre ,  que  je  ne  te  voie  dans  ton  domaine  bichant , 
labourant  ou  porlant  qtielque  fardcau,    id.  Heaut.  1, 

1,  17.  Qui  numerus  domo  exisset  eorum ,  qui  arma 
ferre  possent ,  qui  etaient  en  elal  de  porter  les  armes , 
el  item  separatim  pueri,  senes  mulieresque,  Cces.  B. 
G.  6,  29  ,  1 ;  de  meme  <~arma  et  vallum,  Hor.  F.pod. 
9,  i3;  < — <  sacra  Junonis ,  porter  les  objels  du  culte 
dc  Junon  ,  id.  Sat.  1,  3,  n;<v  cadaver  nudis  humeris 
(  heres),  id.  Sat.  2,  5,  86.  Paier  nos  ferre  hoc  jussit 
Argentum  ad  te,  de  te  porter  cette  argenterie  ,  Ptaut. 
Asin.  3,  3,  142;  cj.  :  Extemplo  oslendit  symholum', 
Quem  lule  dederas  ad  eum  ul  ferret  filio,  pour  te 
porter  d  son  fils,  id.  Bacch.  2,  3,  3o.  Olera  et  pisci- 
culos  rainutos  ferre  obolo  in  ccenam  seni,  Ter.  And. 

2,  2,  32  ;  cf. :  Huc  vina  et  ungnenta  et  flores  ferre  jube, 
Hor.  Od.  2,  3,  14,  et  .-Deinde  seculi  Mazonomo  pueri 
magno  discerpla  ferentes  Membra  gruis,  id.  Sat.  2, 
8,  86;  cf.  aussi :  Postquam  te  lalos,  Aule,  nucesque 
Ferre  sinu  laxo,  donare  et  ludere  vidi,  porler  des  des 
et  des  noix  dans  les  plis  de  ta  robe,  id.  ib.  2,  3,  172. 
Si  le  in  Capitolium  faces  ferre  vellet ,  s'il  eut  voulu 
que  tu  portasses  des  torches,  c.-d-d.  que  tu  misses  le 
feu,  au  Capitole,  Cic.  Lcel.  n,  37.  Isle  operta  leclica 
latus  per  oppidum  est  ut  morluus,  id.  Phil.  2,  41, 
106;  dc  meme  :  Lectica  in  Capilolium  latns  est ,  ilfut 

porle  en  litiere  au  Capitole,  Suet.  Claud.  1.  Circa  ju- 
dices  lalus(puer),  Quinti/.  Insl.  6,  1,  47;  et :  Prae 
se  ferens  (in  essedo  )  Dariura  pueium,  Suel.  Catig. 
19.  —Poel.  avec  tinfinit.  :  Nalum  ad  Slygios  ilerum 
fero  mergere  fontcs,  Stat.  Achill.  1,  i34.  — Prover- 
bia/t :  Ferre  aliquem  in  oculis,  ou  simplt  oculis,  por- 
ter  qqn  dans  ses  yeux ,  c.-d-d.  Taimer  beaucoup,  /e 
cherir,  Cic  Phil.  6,  4,  "5  Qu-  Fr-  3,  1 ,  3,  9 ;  — 
Q.  Cic  Fam.  16,  27,  2. 

B)  particul.  —  1°)  avec  Videe  dominanle  de  mou- 
venient,  mouvoir,  niettre  en  mouvement,  transporter 
porter  en  avant,  diriger ;  partictd.  porter  rapide- 
ment,  etc;  et  avec  se  ou  aupassifdans  le  sensmoyen, 
se  mouvoir  rapidemcnt,  se  transporter,  se  porter  qque 
part,  se  diriger ;  cn  part.  de  choses,  couler,  monter, 
s'abaisser,  voler,  etc,  selon  la  nalure  de  la  chose  : 

a)  acl.  :  Uhi  in  rapidas  amuis  dispeximus  undas ; 
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Slanlis  oqui  ror|)iis  Iransvorsiim  ferre  videtur  Vls  et 
iu  aJvoisiun  Qumen  conlrudere  raptim  :  El,  quoeuiu- 
que  oculos  trajecimus,  omaia  ferri  1 1  Quere  assimili 
noliis  ratione  videotur,  Lucr.  4,  423  s>/.  In  somnis 
sopiti  ubi  cerniiiius  alta  Exhalarr  vapore  altaria,  fer« 
reque  11111111111,  et  etcver  des  uuages  ae/iimee,  id.  3, 
433;  </.:  Ul  vis  evomat  ignes,  Ad  cuiiiiiique  ferat 
Oammai  fulgura  rursum, Va.  1,  726;  cf.  amsi  avec 
ie  dat.  :  Coelo  supinas  si  tuleris  manus,  si  tu  clives 
au  ciel  c/es  mains  suppliantes,  Hor.  Od.  3,  23,  1.  Te 
1  urstis  in  bellum  resorbens  Unda  fretis  tulit  sastuoais  , 
iJ.  ib.  2,  7,  16;  cf.  :  Ire,  pcdes  quocuniqiie  ferent, 
quocumqiie  per  undas  Notus  vocabit,  partout  oii  mes 
pieds  mc  porteront ,  id.  Epod.  16,  ai;  et  :  Tum 
ine,  biremis  praesidio  scaphae  Ttitiim,  per  jEga?os  tu- 
multus  Aura  feret  geminusqiie  Pollux ,  id.  Od.  3,  29, 
64.  Nonnulli  Cafsari  renuuciabant,  quuin  castra  1110- 
vcri  ac  signa  ferri  jussisset,  11011  fore  dicto  audientes 
militcs,  neque  propter  timorem  signa  latuios,  ct  que 
les  enseignes  fussent  portees  en  avant ,  c.-d-d.  que 
1'armee  se  mit  en  marche,  Cws.  B.  G.  1,  ig,fin.;  de 
meinc  <~signa,  id.  ib.  1,  40,  12  ;  Liv.  io,  5,  1,  et  d'au- 
tres.  Pol,  si  id  scissem,  numquam  huc  tetulissem  pe- 
dem,  si  favais  su  cela,  jc  11'aurais  jamais  mis  le  picd 
ici,  Ter.  And.  /,,5,  i3;  de  meme  ~  pedem ,  Virg. 
JEn.  2,  756;  Val.Flacc.  7,  ii2;<~  gressum,  portcr 
scs  pas  qque  part,  Lucr.  4,  683  ;  cf  . — <  agiles  gressus, 
Sil.  3,  180;  < — <  vagos  gradus,  porter  ses  pas  errants, 
Ovid.  Met.  7,  i85;  <~  vestigia,S<7.  9,  101;  ~  vagos 
cursus,  id.  9,  243.  —  Absoll  :  Jam  conversis  in  eam 
parlem  navibus,  quo  ventus  ferebat,  du  cdte  oit  les 
poussait  le  vent ,  Ctzs.  B.  G.  3,  i5,  3;  de  memc  : 
Interim,  si  feret  fiatus,  danda  sunt  vela,  si  le  vent  le 
permel ,  Quintil.  Inst.  10,  3,  7.  Aditus  atque  ilinera 
duo,  quae  extra  niurum  ad  portum  ferebant,  maximis 
defixis  trabibus  praesepit ,  deux  chemins  qui  condui- 
saient  liors  dit  mur,  au  port,  id.  B.  C.  1,  27,  4  ;  de 
meme  :  Pergit  ad  speluncam,  si  forle  eo  vestigia  fer- 
rent,  Liv.  1,  7,  6.  —  Proverb.  :  In  silvam  ligna  ferre, 
porler  du  bois  a  la  foret,  c.-a-d.  porter  de  Veatt  d  la 
riviire  ,  faire  itne  c/iose  superflue ,  Hor.  Sat.  1,  10, 
34. 

P)  < — 1  se  ott  ferri  dans  le  sens  moyen  :  Cum  ipsa 
paene  insula  milii  sese  obviam  ferre  vellet,  se  porter, 
venir  au-devant  de  moi ,  Cic.  Planc.  40,  96;  cf.  : 
Non  dubitaverim  me  gravissimis  tempestatibus  obvium 
ferre,  je  11'hesiterais  point  d  affronter  les  plus  violen- 
tes  tcmpeles,  id.  Bep.  1,  4.  Hinc  ferro  accingor  rur- 
sus...  meque  extra  tecta  ferebam,  et  je  mclancais  hors 
du  palais ,  Virg.  JF.n.  1,  672.  (Virgo)  captivo  ut  se 
ferret  in  auro ,  id.  ib.  n,  779.  Grassatorum  plurimi 
palam  se  ferebant,  Suet.  Aug.  32.  —  En  parl.  des 
clwses  :  Ubi  forte  ita  se  tetulerunl  semina  aquarum, 
oit  se  sont  portees,  assembtees ,  les  molecu/es  dont 
l'eau  se  compose,  les  vapeurs  httmides ,  Lucr.  6,  673. 
—  Dans  le  sens  moycn  :  Timens  Doinitio,  ne  adventu 
Pompeii  praeoccuparetur,  ad  eum  omni  celeritate  et 
studio  incilalus  ferebatur,  il se  portait  d  sa  rencontrc 
en  totile  lidte,  Cces.  B.  C.  3,  78,  2.  (  Calones  )  praeei- 
pites  fugae  sese  mandabant...  aliiquc  aliam  in  partem 
perterriti  ferebantur,  et  dans  leurfrayeur,  s' enfuyaient 
les  uns  d'un  cdte ,  les  autres  de  Vautre,  id.  B.  G.  2, 
a4,  3.  (Fera)  sese  haud  nescia  morti  Injicit  el  saltu 
supra  venabula  fertur,  et  s'elance  d'un  bond par-dessus 
les  epieux,  Virg.  JEn.  9  ,  553.  Huc  juvenis  nota  fer- 
titr  regione  viarum,  le  jeune  homme  s'y  rend  par  des 
chcmins  connus,  id.  ib.  11,  53o.  Densos  fertur  mori- 
turus  in  hostes,  ils'ctance  au  milieu  des  ennemis  oit  il 
doit  trouver  la  mort,  id.  ib.i,  5n.  Nunc  quidem  jam, 
quocumque  feremur,  dar.da  nimirum  vela  sunt,  de 
quelque  cdte  que  nous  dirigions  notre  course,  Cic.  Or. 
23,  75;  cf.  :  Non  alto  seniper  feremur  :  nam  et  litora 
iuterim  sequenda  sunt,  nous  ne  voguerons  pas  tou- 
jours  en  pleine  mer  ;  car  ilfaut  aussi  dc  temps  en  temps 
cdtoyer  les  rivagcs,  Quintil.  Inst.  12,  10,  37;  et  : 
Ego  ,  ulrum  Nave  ferar  niagna  an  parva,  ferar  unus 
et  idem,  Hor.  Ep.  2, 1,  200.  Non  tenui  ferar  Penna 
biformis  per  liquidum  aethera  Vates ,  id.  Od.  2,  20, 
1.  —  Avec  des  noms  de  chose  p.  sttj.  :  (  Corpuscula 
rerum )  ubi  tam  volucri  levitate  feruntur,  (les  atomes) 
se  meuvent  avec  tant  de  legirete  et  de  vitesse , 
Lucr.  4,  294  ;  cf.  :  Quae  quum  inobiliter  summa  levi- 
tale  feruntur,  id.  4,  747.  Quanto  quaeque  magis  sint 
terram  sidera  propter,  Tanto  posse  minus  cum  coeli 
turbine  ferri,  etc,  id.  ib.  5,  623;  cf.  :  Tellus  neque 
movetur  ct  infima  esl,  et  in  eam  feruntui  omnia  nutu 
suo  pondera,  et  tous  les  corps  pesants  tendent  ou  se 
portent  vers  elle  ( la  terre  ) ,  Cic  Rrp.  6,  1 7,  fin.  Ubi 
multo  fluenter  seiiiinanqiiaiiim,  Atqueahis  alia;  nubes 
nimbique  rigantes  Insuper  alque  oiniii  vulgo  de  parte 
feruntur,  Lucr.  6,  522.  Rhenus  oritur  ex  Leponliis... 
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et  longospatio  per  fines  Nantuatium,  etc...  cilalus  fer- 
tur,  et  il  ( le  Rhin  )  couie  rapide ,  Ctxs.  B.  G.  t\,  10, 
3;  cf.  :  (  Flumcu)  sic  in  imis  radicibus  montis  fere- 
batur,  ut  niillain  in  partem  derivari  possel,  Ilut.  B. 
G.  8,  40,  3.  Ut  (tlaiiima)  supergressa  fastigium  templi 
ad  ccelum  usque  ferretur,  s  elevait,  montaitjusquaux 
nues  ( la  flamme  ),  Suct.  Aug.  94. 

2°)  emporter,  entrainer  avec  violence :  Alii  rapiunl 
incensa  feruntque  1'ergama,  Virg,  JEn.  2,  374.  Post- 
quam  te  (i.  e.  exstiuctuui  Daphnin)  fata  tulcrunt, 
quand  (q  mort  t'eut  ravi,  enleve,  id.  Ecl.  5,  34.  // 
s'emploie  surtout  en  cc  sens  dans  la  locution  ferre  et 
agere  (piller,  saccager),  oit  ferre  se  dit  du  butin  qui 
s'emporte,  agere  des  hommes  et  des  troupeaux  quon 
chasse  devant  soi;  voy.  ago,  p.  g7,  col.  2  en  hatit. 

2°)  porter,  produire  (tel  ou  te/fruit);  Qu83  111111C 
hiberno  tempore  cernis  Arbuta  puniceo  lieri  matura 
colore,  Plurima  tum  tellus,  eiiam  majora  ,  ferebat  : 
Multaque  praierea  novitas  lum  ilorida  mundi  Pabula 
dira  tulit,  /a  terre  les  portait  en  immensc  quantile  ei 
plus  gros ;  la  terre,  jeune  et  plcinc  de  sevc,  portait 
beaucoup  dautres  aliments,  Lucr.  5,  940  sq.;  cf  : 
Quae  autem  terra  fruges  ferre  et ,  ut  mater,  cibos  sup- 
peditare  possit,  eam  ne  quis  nobis  miniiat,  Cic.  Lcg. 

1,  27,  67.  Quem  (florem)  ferunt  terrae  solulae,  Hor. 
Od.  1,  4,  10.  Quibus  jugera  fruges  et  Cererem  ferunl, 
id.  ib.  3,  24,  i3.  Angulus  iste  feret  piper  et  thus,  id. 
Ep.  1,  14,  23.  (Olea)  fructurn  rainis  pliiribus  feret, 
Qiiintil.  Inst.  8,  3,  10.  —  Absolt:  Si  in  loco  crasso 
severis ,  ferundo  arbor  peribit ,  Cato,  R.  R.  6,  2. 

4°)  en  parl.  ditnefemme  enceinte,  porter  danfson 
sein,  etre  grosse,  enceinte  :  Qiium  ignorans  nuriiin 
ventrem  ferre,  immemor  in  teslando  nepotis  decessis- 
set ,  Liv.  1,  34,  3;  en  parl.  des  animaux,  etre  pleine , 
porter :  Equa  venlrem  fert  duodecim  menses,  vacca 
decem,  ovis  et  capra  quinque,  sus  quatuor,  lajnment 
porte  douze  mois,  /a  vache  dix,  ta  brebis  et  la  chivrc 
cinq ;  la  laie,  quatre ;  Varro,  R.  R.  2,  I,  ig;  cf: 
Cervi  octonis  mensibus  ferunt  partus,  Plin.  8,  32,  5o. 
Nec  te  eonceptam  saeva  leaena  tulit,  Tibull.  3,  4,  90. 
—  Poet.  :  Quem  tulerat  mater  claro  Pbcenissa  Laconi., 
avait  engendre,  mis  aujour,  Sil.  7,  666. 

5°)  porter  comme  offrande,  offrir  en  sacrifice,  en 
present  /Sic  venias  hodierne:  tibi  dem  turis  honores, 
Liba  et  Mopsopio  dulcia  melle  feram,  montre-toi  ainsi 
dans  ce  jour  :  je  biiilerai  1'encens  en  ion  houncur; 
je  Voffiirai  des  gdteaux  parfumcs  du  miel  delicieux 
de  l  Attiqtte,  Tibult.  1,  7,  54;  de  meme  .~  liba,  id.  1, 
10,  23;  ~  lancesque  et  liba  Baccho,  Virg.  Georg. 

2,  3g4;o^  tura  superis,  allaribus,  Ovid.  Mct.  11, 
577;  7,  58g. 

6°)  remporter,  obtenir,  reciteil/ir,  retirer,  recevoir 
un  avantage,  un  prix,  un  profil,  ttn  bien,  un  fruit 
quelconqtte :  Quod  posces,  feres ,  cc  que  lu  deman- 
deras,  tu  Vobtiendras,  Plaut.  Merc.  2,  3,  106;  cf: 
Quodvis  donum  et  praemium  a  me  optato,  id  optatum 
feres,  Ter.  Eun.  5,  g,  27.  Quoniam  fructiis  ex  sese 
(/.  e.  re  publica)  non,  ut  oportuisset ,  laetos  et  uberes, 
sed  magna  acerbitale  permixlos  tulissem ,  pttisque  j'au- 
rais  retire  d'elle  ( de  la  patrie )  des  fruits  meles  de 
beaticoup  d'amertume,  Cic.  Planc.  38,  g2.  Num  ergo 
diibium  est,  quin  ii  obtulerint  hanc  praedam  Chryso- 
gono,  qui  ab  eo  partem  praedae  tulerunt?  qiti  ont  rccu 
de  lui  quelque  portiorf  dtt  butin,  id.  Rosc.  Am.  'i-j, 
107.  Ille  crucem  prelium  sceleris  tulit,  hic  diadcma, 
Vun  a  obtenu  pottr  prix  de  son  crime  une  croix,  Vatttre 
un  diadime,  Juvcn.  i3,  io5.  Coram  rege  sua  de  pau- 
pertate  tacentes  Plus  poscente  ferent,  ils  obtiendront 
plus  que  celtti  qui  dcmande,  Hor.  Ep.  1,  17,  44- 

II)  aufig.  A.)  en  gener.,  porter,  avoir,  contenir, 
apporter,  amener,  etc. :  Salis  haec  tellus  morti  cocluin- 
que  mali  fert,  Unde  queat  vis  immensi  procrescerc 
morbi,  cetle  lerre  et  le  ciel  portent,  conticnitent  pottr 
la  mort  assez  de  germes  de  mal,  d'oit  peut  se  develop- 
per  une  terrible  matadie,  Lttcr.  6,  664.  Velerrima 
quaeque,  ut  ea  vina,  quae  vetuslatem  ferunt,  esse  de- 
lient  suavissima,  comme  ces  vius  qtti  sonl  vicitx  011  qui 
supporlent  ta  vicillesse,  qtti  sont  dc  garde,  Cic.  T.cel. 
19,  67;  de  meme :  Scripla  vetuslalem  si  modo  nostra 
ferent ,  si  nos  eciits  sont  susceptibles  de  passer a  la  pos- 
terite,  Ovid.  Trist.  5,  9,  8.  Quum  Kasilus  M.  Satrium 
sororis  tilium  nomen  suum  ferre  voluisset  eiimquefe- 
cisset  heredem  ,  ayant  votdu  qtte  M.  Satrius,  lefilsde 
sa  stxur,  portdt  son  nom  et  Vayant  fait  heritier,  Cic. 
Off.  3,  18,  74  ;  cf. :  Insani  sapiens  nonieu  ferat,  aequus 
iniqui,  Hor.  Ep.  1,  6,  i5;  cf.  <~  nomen,  porter  un 
nom,  Suet.  Aug.  ior;  Ca/ig.  47;  <~  cognonicn  ,  avoir 
un  sitrnom,  etre  siirnomme,  id.  Aug.  43  ;  Galb.  3;  cf.  : 
Ille  finis  Appio  alienae  personae  ferendae  fuit :  suo  jam 
inde  vivere  ingenio  coepit,  de  porter  1111  masque,  de 
jotter  un  rdlefattx,  Liv.  3,  36,   1 ;  dc  meme :  Archimi- 
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mus  personam  ejus  ferens,  jouant  son  rtSle,  faisaut 
ce  personnage,  Sttet.  Vesp.  19;  cf  attssi :  (f.arjo- 
phyllon)  fert  et  in  spinis  piperis  siiiiililiidineiii,  /'///;. 
12,  7,  i5.  Fernii  auxiliuin:  peslem  abige  a  me,  portc- 
moi  dtt  secours,  Enn.  daus  Cic.  Acad.  2,  28,  8g-  <■/.  .• 
Si  vobis  indigni  essent  visi,  quibus  opcm  auxiliumque 
ferrelis,  Cic.  Verr.  2,  2,  3,  9;  de  meme  ~  auxiliiim 
alieui,  porter  sccours  d  qqn,  Plattt.  Stieh.  2,  2,  5- 
And.  1,  i,  ri5;  Ad.  2,  1,  1;  Lucr.  3,  1077;  Cic. 
Catil.  2,  9,  19;  Ca-s.  B.  G.  1,  i3,  5;  4,  12,  5;  Hor. 
Epod.  1,  21,  el  beatic.  d'atttres;  ~  openi  alicui,  Plaitt. 
Bacch.  4,  3,  23;  Ter.  And.  3,  I,  i5;  Ad.  3,  4,  41; 
Cic.  Rabii:  perd.  1,  3  (joint  d  surcurrere  saluli); 
Fin.  2,  35,  118  (joint  d  salutem);  Fam.  5,  4,  2;  <~ 
subsidium  alicui,  Ca-s.  B.  G.  2,  26,  2.  Ea  couditione, 
qnae  a  Caesare  ferretur,  se  usuros  ostendebant,  les  con- 
ditions  que  Cesar  poserait,  ferait,  id.  ib.  4,  11,  3; 
cf.  :  Hanc  conditionem  misero  ferunt,  ut  optetur, 
utrummalit,  etc,  Cic.  Rosc.  Am.  11,  3o.  Coriolanus 
ab  sede  sua  quum  ferret  matri  obvije  complexum , 
portait  ses  cmhrassements  d  sa  mire  qni  venait,  Liv, 
2,  40,  5.  Si  qua  (idein  tanto  est  operi  latura  vetuslas, 
si  la  posterite  peut  croire  d  lant  de  vail/aticc,  Virg. 
JEn.  10,  7g2.  Ea  vox  audila  laborum  Priina  tulit 
finem  ,  id.  ib.  7,  118. 

B)  particul.  1°  )  d'apris  le  n"  I,  B,  1 ),  porler,  me- 
ner,  condtiire,  diriger,  clever  d  :  Quem  lulil  ad  sce- 
nam  venloso  gloria  curru,  le  poete  qite  lc  charfragi/s 
de  la  gloire  a  porte  sur  la  scene  (  a  fait  poete  da- 
matiqtie),  Hor.  Ep.  2,  1,  177;  de  meme  :  Aninii  quas- 
darn  ingenita  nalura...  recta  nos  ad  ea  ,  qu.e  couveniunt 
causae,  ferant,  notts  portent,  par  ttne  sorle  d"utslinct, 
lottt  droit  d  ce  qtti  convient  a  /a  cattse,  Quintil.  lnst. 
5,  10,  123;  cf  absolt :  Profecto  studia  nihil  prosunt 
perveniendi  aliquo,  nisi  illud,  quod  eo ,  quo  inteudas, 
ferat  deducatque,  cognoris,  si  vous  ne  savez  ce  qui 
porte  ct  mine  au  but  quc  voits  voulez  atteindre,  Cic. 
De  Or.  1,  3o,  i35.  Exstincti  ad  eoelum  gloria  fertur, 
sa  g/oire,  apris  sa  mort,  est  porlce  jitsquatix  nues, 
Lucr.  6,  8;  cf.  :  Tantae  laudes,  quibus  te  onines  in  coe- 
lum  jure   et   vere  lerunt,  Cic.  Fam.    10,   26,  2;  cf. : 

Eos,  qui ,  etc ferunt  laudibus  et  mactant  honoribus? 

id.  Rep.  1,  43;  de  meme  • — 1  aliquem  laudibus,  elever^ 
porter  bien  haut  par  des  eloges,  Quintil.  Inst.  10,  1, 
99;  Suet.  Oth.  12;  Vesp.  6;  ~  eam  pugnam  miris 
laudibus,  Liv.  7,  10,  14;  cfi:  Siepe  rem  dicendo  sub- 
jiciet  oculis;  saepe  supra  feret  quam  fieri  possit,  sou- 
vent  it  la  grossira  jusqtVaux  proportions  du  merveU- 
lcux,  Cic.  Or.  40,  i3g;  dememe:  Ferte  sermonibus  et 
mulliplicate  fama  beila,  rcpandez  par  vos  discours ,  ct 
grossisscz,  amplifiez,  exagerez  par  la  renommec  les 
cxploits  gtterriers,  Liv.  4,  5,  6 ;  et :  Ferre  in  majus  vero 
iucertas  res  fama  solet ,  la  rcnommce  ampli<ie,  grossil 
les  choses  incertaincs ,  id.  21,  32,  7.  Mater,  quamcae- 
cam  crudelilale  et  scelere  ferri  videtis,  Cic.  Clitent^ 
70,  igg;  cf.  :  Qui  usque  eo  fervet  ferturque  avaritia , 
ut ,  etc,  id.  Quinl.  1  r,  38  ;  et :  Oiator  suo  jam  impetu 
fertur,  Quintil.  lnst.  ii.priej.  §  3.  Eluquenlia  ,  quae 
cursu  mauno  sonituque  ferretur,  Veloqiience,  qui  marchc 
d  grands  pas  el  avec  grand  fracas,  Cic.  Or.  28,  g7  ; 
cf :  ( Eloquentia  )  feratur  non  semilis  sed  campis, 
Quintil.  Inst.  5,  14,  3i;  el :  Oralio ,  qna;  feiri  debet 
ac  fluere,  id.  ib.  9,  4,  112;  ef.l  aitssi :  Quae  (  histo- 
1  ia  )  currere  debet  ac  ferri ,  id.  ib.  g,  4,   '8. 

2°)  (d'apris  le  n"  I,  B,  2  ),  cmportcr,  cntever,  dtcr : 
Oiiiuia  fert  aetas,  animiim  quoipie.  S;epe  ego  longos 
Canlando  pneriim  memini  me  condere  soles  :  Nunc 
oblita  milii  lot  carmina  :  vox  quoque  Morin  Jam  fugit 
ipsa,  le  temps  emporte  tout,  mcmc  lc  souvenir,  Virg. 
Ecl.  g,  5i. 

3° )  (  selon  le  n°  I,  B,  3  ),  prodttire,  enfanter,  crder, 
portcr .- Hax  aelas  prima  Allicnis  oralorem  prope  per- 
feclum  tulit,  produisit  a  Athincs  ie  premier  oiateto 
parfait,  Cic.  lirttl.  12,  45;  dememe:  Ailas  pariiilum, 
pejor  avis,  liijit  Nos  nequiorcs,  nos  pires,  plus  pcr 
vcrs  qttc  nos  aicttx,  notis  ont  cngendres  plus  depravcs 
qtteux,  H01:  Od.  i,  6,  46;  et :  Curium  tulit  et  Ca- 
millum  S.eva  paupertas,  id.   ib.    1,  12,   42. 

4°  )  (d'apris  le  11°  I,  B,  6  ),  remporter,  obtenir,  con- 
querir,  rcccvoir  :  Colla  et  Siilpicius  omnium  jtidicio 
facile  priinas  luleriint,  Cotta  et  Su/picitis  ont  occupc 
le  premicr  rang,  ait  jttgement  de  tottl  le  monde,  Cic. 
Brut.  4g,  i83;rt,c  iiieme^  palmam  ,  emporler  la pnlme, 
id.Att.  4,  1 5,  6;  <~  vicloriani  ex  inermi,  rempo.-ler 
la  victoire  sur  1111  ennemi  desarmc,  Liv.  3g,  5i,  10.  r^> 
graliam  et  gloriam  aunonae  levatae,  id.  4,  12,  8.  <-^< 
maxiniam  laudem  iuler  suos ,  Cces.  B.  G.  6,  21,  4.<~ 
centuriam,  tribus,  emportcr  une  ccntttrie,  des  tribus, 
c.ad.  ohtcnir  lettrs  suffrages,  Cic.  Planc.  20,  4g;  22, 
53;  Pliil.  2,  2,  4;  de  memc  attssi  ~  suffragia  ,  Suet. 
Ca.'S.  i3  (dijjerent  dtt  n°  8,  a).  ~  responstim  ab  ali- 
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quo ,  rapporler  mie  riponse  de  qqn,  la  recevoir,  Cic. 
Catil.  1,  8,  19,  (>j.  II.  G.  6,  4,  fin.  >^  repulsam  a 
populo ,  eiinyer  1111  refus  dupeuple,  Cic.  Tusc.  5,  19, 
54;  de  memer^j  lepulsam,  iccevoir,  esiuyerun  iohec 
{dans  ime  candidatiire),  id.  Or.  2,  ftg.Jiu;  P/iil.  11, 
8,  19;  Atl.  5,  19,  et  atitres.  ~  «•atumiiiaiii ,  etre  re- 
coniiu  011  declari  faux  acciisatcnr,  ( cet,  dans  Cic. 
Fam.  8,  8,  1. 

5°  )  suppoiter  qqclie  de  desagriabli  (  leporter  comme 
un  fardeatt),  endiner,  soufjiir,  sulnr,  essuyer.  — 
a)  supporler  de  tcllc  Ott  tclle  manicre.  —  tx)  avcc 
faccus.  :  Servi  injurias  niinias  tegre  ferunt ,  supporlent 
ovec  peine  les  injitstices  excessives,  Caton  dans  Gclt. 
10  3,  17.  Hoc  onere  seneclulis  et  te  et  me  ipsiiin  le- 
vari  voln ':  elsi  te  ipiidein  id  inodice  ac  sapienter  sicul 
oniiiia  et  ferre  el  laluruni  esse  cerle  scio,  bien  que  /c 
saclie  que  tu  le  supportes  et  le.  suppoi  tcras  (  ce  far- 
deau),  coniine  toutcs  choses,  avecmodirnlion  ct  sagesse, 
Cic.  De  Seuect.  1,  2.  jEgre  tulisse  P.  Rupilimn  fratris 
repiilsam  consulatus  scriptum  apud  ranniuin  est... 
nioderatius  igilur  ferre  deliuit,  sottffrit  avec  peine  l'i- 
cliec  de  sun  frcre,  scu  intligna,  id.  Tusc.  4,  >7,  4o. 
Hoc  moileratiore  aniuio  ferre  debes,  id.  Fnm.  6,  1,  6. 
Quum  frangerem  jain  ipse  me,  cogeieuique  illa  ferre 
toleranter,  id.  ib.  4,  6,  2.  CntEUS  noster  clemenler  id 
fert,  prend  ccla  tres-duucement,  itl.  Att.  6,  1,  3.  Quod 
eo  magis  ferre  animo  «quo  et  concrdere  videinur, 
quia,  elc,  supporter  d'autant  plns  trant/iiilliniiiit, 
avec  Wautant  moins  de  plaintes,  qtte ,  etc,  id.  I'err. 

2,  5,  48,  126.  Ut  tu  forluuaiu ,  sic  nos  te,  Celse,  le- 
remus ,  Hor.  Ep.  1,  8,  17.  — (J)  avec  une  propos. 
infin.  p.  rigime  :  Ut  si  quis  ;egre  ferat,  se  paupereni 
esse,  conimt:  si  quclquttn  s"mdigiiait  d'etre  pattvre, 
Cic.  Tttsc  4,  27,  59.  Hoc  ab  isto  pra>done  ereptuin 
esse,  graviler  tuin  et  acerbe  liumiiies  ferebanl,  id. 
Verr.  2,  1,  58,  1O2.  Timere  se  dicunt,  quomodo  fe- 
rant  veterani,  exercituin  lirutum  habere,  de  quel  ceil 
les  vitiraus  vuicnt  Bruttis  avoir  une  arniic,  itl.  Pltil. 
10,  7,  i5.  —  y)  avec  de :  De  Lenlulo  scilieet  sic  fero, 
ut  debeo,  pottr  ce  qtit  cst  de  Lentttlus,  je  le  regrette 
commejele  clois,  Cic  Att.  4,  6,  1.  Nondum  salis  bic 

-  erat  allatum,  (|uomodo  Cae?ar  ferret  de  auctorilate 
persuqita,  id.  ib.  5,  2,  3.  Heus  tu,  numquid  mulesle 
iers  de  illo,  qui,  etc.P  ne  vous  attendrisscz-vuus  pas 
un  peu  sttr  cet  liomme?  id.  ili.  6,  8,  3.  ■ —  8)  absol. : 
Spero ,  si  absolulus  erit,  CQiijunr.lior.em  illiim  nobis 
fore  iu  ratione  petilionis:  sin  aliter  accideril,  lnimani- 
ter  feremus  ,  s'il  eti  arrive  autrement,  nous  nons  resi- 
gnerons,  Cic.  Att.  1,  2,  1.  Ego  autein ,  si  uiilii  im- 
posuissct  aliquid,  aiiimo  iuiqtio  lulisscm,  id.  ib.  i5, 
26,  4.  —  h)  dans  le  sens  pngnant,  supporter,  soitf- 
frir,  sttbir,  eitdurer.  —  a)  avec  1'acctts.  :  Quis  Ikiiic 
contumeliaiii,  quis  boc  imperium,  quis  banc  servilu- 
tem  ferre  polest?  qtti  pourra.it  supporler  cct  af/ront ; 
celle  tyrannie,  cette  scivitudc?  Caton  dans  Gell.   10, 

3,  17.  Qui  polenlissimoi  iim  boniiniiin  coutiiniaciam 
numquam  tulerim,  feriem  hujus  assecla;?  mai,  quinai 
jamais  sttppoi  li...,je  souffrirais,  etc!  Cic  Alt.  6,  3, 
6.  Cujiis  desiderium  civilas  ferre  diulius  11011  potest , 
id.  Pliil.  10,  10,  21.  Cogitandi  11011  frrebat  laboiem, 
il  nc  puuvail  sttp/iorler  la  fatigtte  de  reftecliir,  id.  Drul. 
77,  268.  (Jt  ne  unum  quideui  noslroi  11111  iinpeliiin  fer- 
reut  ac  slatiin  lerga  verlerenl,  qtids  ne  pouvaient  sou- 
lenir  une  scule  fois  le  cltoc  des  nutres  et  /nertaicnt  la 
fuite,  Cais.  H.  G.  3,  19,  3.  Siepenumero  sise  cum 
eis  congressos  ne  vultuni  quideni  atque  aciem  oculo- 
ruiu  ferre  poluisse,  id.  ib.  1,  3g,  t ;  tie  nieme  <~  \ul- 
tum,  Hor.  Sat.  1,  (>,  121.  Mulla  tulil  fecitque  puer, 
sudavit  et  alsit ,  Hor.  A.  P.^ii.  Qui  se  lerturi  credere 
malunl,  Quam  speclatoris  fastidia  ferre  superbi,  id. 
Ep.  2,  t,  21 5.  —  Avec  un  nom  de  personne  p.  com- 
plem.:  Qiiem  ferret,  si  paienlem  non  ferret  suiim? 
qui  suppoi  tcrtiil-il,  s'il  nc  supportait  son  pcre?  Ter. 
Ilettni.  1,  2,  28.  Optimates  quii  ferat,.qni  non  pupuli 
concessu,  sed  suis  comitiis  lloc  sibi  nouien  arrogave- 
runt?  qui  pourrait  SOItJfrir  ccs  piinccs  dclEtut,  qui 
ne  tiennenl  pas  dtt  siiffiage  puhlic ,  mais  qui  se  de- 
cerncnl  a  eux-memes  cc  litre  niagiiifiqtie?  i  ic,  Rep. 
1,  3$.  Vereor,  ut  jain  nos  fcrat  (piisquam,  Quinlil. 
Inst.  8,  3,  25.  An  laluri  siut  Romani  lalem  regem,'V. 
ib.  7,  1,  24.  Quis  eiiiin  feral  piierum  aul  adolescenlu- 
lum,  m  judicel  111  dieendo  et  quodammodo  praecipiat? 
Quintil.  Inst.  8,  5,  8.  —  p)  avec  uiic  pro/ios.  iiifinit. 
pour  rnmjil.  :  >'on  fiict  assiduas  putiori  W  dare  nocles, 
Hor.  P.pud.  i5,  11.  Illa  ipii  \<  111  in  hoc  onere  iiraeciiii 
*P'i->  ferat?  Qitintil.  Just.  11,  i,  27,  Qi.il  eniui  aliud 
esset,  quo  se  viclum  magi-.  frrret?/'*/.  ib.  11,  1,  B9. 

0°)  avec  1'idic  acceuolre  de  pnblicitc  :  produire, 
meltre  aujour,  metlre  en  vue,  manifester,  faire  tm 
iaitsei  11,11,  publier,  monlrer,  mttlre  <»  avant (soit la 
■veiiti,  soit  niir  ajip  rcnce\-\  F.iiiii  ipsutU  dulorem  hic 
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lulil  paulo  apertius,  mais  cette  douleur  memc  il  la  lailia  1 
trop  voir,  Cic  Planc.  14,  34;  cf.  :  I.a-tiliam  apertil- 
sime  tiilimus  omnes,  tious  avtms  ttitts  ouvertcment  ma- 
nijeste,  laissi  iclatcr  notrc  jnic,  itl.  Att.  14,  iS,  2. 
Neque  id  ubscure  lerebal  nic  dissimulare  ullo  mudu 
polerat,  id.  Clttent.  ry,  5.'t;  de  meme  :  Haud  clam 
lulit  irani  advcrsus  prtetorem ,  quod  absinle  w.  reiii 
gessisset  ,il  nc  dissiniiila  poilttia  co/ere  cniitre  le  /nc- 
teitr,  Liv.  3  r ,  47,  4-  —  tie  mernc  ttiissi  b  )  pi  ;e  se  ferre 
laisser  011  fairc  voir,  mettre  cu  avant,  etnler,  ajjiclter, 
fuire  montre,  etalage  011  /irtradc  tle  :  Cnjiis  rei  lanlic 
facultalem  conseriiliim  esse  ine,  nun  piulili-ur  :  secn- 
I11111  meesse,  pra  me  fero,  Cic  iV.  D.  1,  :>,  IO.  Nuli, 
(pueso  ,  pras  te  ferre,  vos  plane  expei  les  BJM  doetrJMe, 
^tittlc-toi  dc  laisser  votr  quc  -vous  ites  tlcs  ignorants , 
nl.  ib.  2,  18,  47.  Nun  inediocres  terroics  jacil  atBue 
deiiuncial  el  Sainpsicei  aniu  11cg.1t;  celens  prae  se  lei  I 
et  ostentat ,  ii  annoncc  de  terribles  projets  ( contic 
moi)  ctilles  niea  Sampsiciramiis ;  inais  it  s'cn  taigtte 
ct  s'en  vanlc  d  tout  le  montle,  nl.  Att.  2,  2  3,  3.  llaiu 
viiiulem  pra;  se  ferunt,  ils  se  taiguent  de  ceite  verlu, 
Quiiilil.  Inst.  2,  1  3,  11.  Liberalium  disiipliiiaruiii  pr;e 
se  scienliani  lulit,  il  se  donna  pour  tres-versi  dans  les 
belles-lcttrcs,  id.  ib.  12,  11,  21.  —  Avec  des  itoms  de 
cltoses  ou  des  noms  abstraits  pour  suj.  :  (Cunwe)  tur- 
bat;e  prse  se  ferre  aliquid  alfectus  videnlur,  une  cheve- 
velitre  en  desordre  semble  annoncer  qitetque  vive  imo- 
tion,  Quintil.  lnst.  11,  1,  37.  Oratio  pra;  se  fert  feli- 
cissimam  facililalem ,  id.  ib.  10,  1,  n;dememei — 1 
magniiin  aiiimum  (veiba),  id.  ib.  n,  1,  37. 

J")  colporter  un  bruit ,  une  nouvelle ,  divnlgticr, 
/mblicr,  raconler,  prctcndre  :  M.  Varro  amicissiine 
de  Cie.saie  loqiiebalur  etc...  Ha:c  oiniiibus  ferebal  ser- 
qioiiibus,  voild  les  pro/ios  quil  teuait  partout,  Cces. 
II.  C.  2,  17,  2.  Inimici  famam  non  ita,  ul  nala  est , 
leruu!,  lcs  ennemis  nc  transmettent  p.as  les  nouvelles 
commc  ils  lcs  recoivent,  Plaut.  Pers.  3,  1,  23.  Quod 
lers,  credo,  cc  qtte  tu  racoutcs,  je  lecrois,  Ter.  Pltorm. 

5,  G.  17.  Qnod  s;epe  homines  morbos  niagis  esse  timen- 
dos  Infaiiiemqne  lernnl  vilani  quam  larlaia  leli,  ctc, 
litcr.  3,  42.  —  De  /d 

h)  ferunl,  fertur,  ferunlur,  etc,  011  dit,  on  racontc, 
011  annonce,  011  on  rapportc,  011  pritend :  Quin  etiam 
Xenocralem  ferunt ,  qiuini  qiuereretur  ex  eo,  etc... 
respondisse,  etc,  011  dit  que  Xinocrate ,  commc  011 
lui  dtmanduit....  ripondil,  etc,  Cic  Jiep.  1,  2.  Fuisse 
quendam  feniut  Demaratiim ,  etc,  il  y  eut,  dil-on  , 
im  certain  Dimnrate,  id.  ib.  2,  19.  Quem  (Apolli- 
nem  )  ex  Hyperhprcis  Delpbos  feruut  advenisse,  quon 
t/it  etre  vcnu  d  De/plies  dcs  rigions  liyperboriennes , 
id.  N.  D.  3,  23,  58.  Quando  et  priores  hinc  Laniias 
ferunt  Denoiuinatos,  Hor.  Od.  3,  17,  2.  —  Homo 
oniniuin  in  dicendo,  ut  ferebanl,  acernnius  et  copio- 
sissimus,  d  ce  qtion  pritcnduil,  selon  lc  brttil  gincral, 
Cic  De  Or.  1,  n,  45.  —  Ceres  ieiiiir  fruges  Liber- 
que  liquoris  Vitigeni  lalicem  niortalibiis  instituisse, 
Lttc  5,  14.  In  Syria  qnoque  fertur  item  lorus  esse,  etc, 
011  dit  quen  Syrie  1/  y  a  igalemcnt  1111  lieu,   ctc,  id. 

6,  757.  Is  ( Roiinthis )  dicitm  ab  rege  Albano  ad  Ti- 
lieiiiii  exponi  jussus  esse...  et  oppressisse  Longam  Al- 
bam  Ainiiliiiinque  regem  inlereiuisse  ferlur,  tic.  Re/i. 
2,  3.  Qui  (Proculus  Julius)  iu  concione  dixisse  feiiur, 
a  se  visiim  esse  Roniuluni,  ctc,  id.  ib.  2,  10,  fin. 
Quain  (  urbein  Caiihaginem  )  Juno  ferlur  terris  niagis 
umnibus  unam  culuisse,  Virg.  £11.  1,  i5.  Qiiamquam 
choreis  aptior  et  jucis  Luduque  dictus,  11011  sat  ido- 
neus  Piign.e  lerebaris,  tu  passais  pour  jieu  propre  attx 
combats,  Hor.  Od.  2,  ig,  27.  —  Si  ornate  locutus 
esl,  sieul  ferlur  el  niilii  videlur,  comme  on  le  dit  el 
comme  il rne  scrnlilc  Cic  De  Or.  1,  11,  49;  cf.  :  Quum 
quasloi  ex  Macedouia  \enissem  Alhenas  Doreule  Aca- 
demia  ,  ut  temporibus  illis  ferehalur,  cpiod  eam  Cbar- 
madas  ct  CUloinachus  et  jEscbines  obliuehant,  selon 
le  biuit  qui  coura.it  «  celte  ipoque,  id,  ib.  %!\$. —  De 
rncnic  aussi 

c)  faire  passer  qqn  011  qqcltc  pour,  le  donner  poitr, 
lui  attribiier ;  c.dd.  raconter,  rapporter,  soiitcnir 
qiiilott  clle  cst  ( tcl  011  lcllc)  :  Deiim  niaxiuie  Mercu- 
rium  10I1111I  :  bunc  oinniiini  iiivenlurem  aiiium  fei  uiil, 
its  pictcitdcnt  qtti/  cst,  i/s  lc  donncnt  iioitr  finvcntcur 
tlc  tons  lcs  arts,  Cas.  B.  G.  fi,  17,  1.  Ul  Servium 
(ondilorem  posleri  faiua  ferunl,  l.iv.  1,  42,4.  Qui  se 
Pllilippum  regijeipie  slnpis  lerebal,  qtuim  essel  ulti- 
11103 ,  tellej.  1,  ii,  1  ;  cf.  :  Qui  ingeiiuum  se  et  La- 
clniciii  mulalo  noiniiie  cuperat  fcne,  Suet.  Vesp. 
23.  —  Ante  Periclem,  cujus  scripla  qujrdam  ferunlur, 
ci   rhucydidem  litera  niilla  esl,  quiE  quidem  ornatum 

aliqttem  babeal  ,  avtint  Piiiclcs,  sons  te  nom  dc  qui 
1 111  nlciil  ceilains  ecrits,  d  qui  011  attribtie  cer/aius 
ccriti,  etc  Cic.  Brut.  7,  27  [dont  011  pettt  voir  la  liste 
dans  Quintil.  Jnsl.  3,   1,  12).  Sub  nomine  i.ieo  libri 
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l.-icbaniui  artii  ihetonae,  Quintil.  tait.  Proeem.  7; 
</.  •  Cetera,  quae  mfa  nomme  mee  bruotiir,  nJ.  ib. 

7,  1,  24.  leniiitui   qna-ilani  ejtll  oiaiioin-s ,  Suet.  Cces. 

55,  Quiequid  falidicor ItbrormB  vulgo  terebatur 

id.  Aug.  3i.  II  vulgo  mox  lt-11.1,1,,1  |,,  viisus,  td. 
Cni.  2.1.  Mnlla  ejiis  (  Catonil)  ct  in  senatu  et  iu  foro 
vel  provisa  prudenter  »el  acla  coiislaniei  vel  lespoma 
aCUte  leiebaulur,  ori  cilait  dt  tui,  on  tiu  attrtbuait,  on 
fahah  1  ucidcr  sous  son  nom  beaucoup  de  cltoses,  ete. 
( .'/c.  l.nl.  ■>.,  f>. 

8")  ilans  In  Itmgiie  politit/ue  et  itu  drnil  —  a)  <~ 
suffragiiim  011  seutenliam  ,  donner  sa  voix,  son  suf- 
'rage,  voter ;  cmctlrc  itne  optnion,  porter  un  juge- 
rrnnt  :  (.oiiuliis  aililiciis  ,  quuni  sole  caldo  cgu  et  Q 
Axius  senalor  Iribiibs  siiflragiuin  liilissemiis  et  candi- 
(I.l.i,  cui  sludebaiiiiis  ,  vellemus  esse  pra-sto  ,  yarro, 
II.  R.  3,  2,  1  ;  cf  :  Qni  a»(pia  [idlcst  esse  (  liberlas) 
111  isiis  civitatibus,  in  quihus  verbu  sunt  liberi  om- 
nes?  1'eruut  eniin  suffragia,  mandanl  impena,  eic, 
•ts  ttonnent  leurs  sufjrages,  distribuent  Us  commande- 
nieiils  ,  Cic  Rep.  1,  3 1  ;  et :  Ego  te  suffragium  tulfsse 
in  illa  l.ge  priiiniin  11011  credidi ,  id.  Pam.  11,  27.  7. 
Dt-  quo  luedere  populns  Komanus  seiilenliam  11011  tuhi, 
il  iicmtl  /ins  dti/iiiiion  sur  ce  traiii,  id.  Balb.  i5,  34  ; 
cj.  De  qno  vos  (jndices)  seiitenliam  per  tuhellam  fe- 
relis,  id.  Verr.  2,  4,  47,  104;  de  meme,  en  parl.  du 
cote  des  jugcs  1  Sua  1II11111  seuleritia ,  quum  palarn 
omnes  lalun  essent,  condemualiim  iri,  id.  Cluenl. 
26,  72. 

b)  ~  lrgeiii  (piivilegium ,  rogatiouem)  ad  popu- 
lilin,  ott,  tout  a  /ail  absolt,  apporter  devanl  le  peupte 
( poitr  la  sonmettre  a  son  ap/iiolialioii ),  proposer  d  l'a- 
tlo/uion  po/ittlaire  uiie  lui  (gcnerale  011  exceplionnelle), 
/iresentcr  tm  projet  de  /01  :  Perniciose  Plnlippus  in 
Iribunalu  ,  quuin  l.-gem  agrariam  ferret,  etc. ,  lorsqutl 
proposait  une  loi  agrcue,  Cic  Off.  2,  21,  73;  cf.  : 
Lex  dies  fuit  propusila  paucos,  ferri  cu-pla  nuimpiam, 
deposila  est  in  senatu  ,  ta  loi  n'a  jamais  ite  portee  , 
id.  Sult.  23,  65.  Legem ,  inquit,  de  libeiiiiiorum  suf- 
fragiis  Cornelius  cum  Manilio  dedit.  Quid  est  hoc 
.(  Dedit  »?  Antulit?  an  rogavit?  an  hoiiatus  est?  etc, 
id.  Cornel.  1,  3  (VI,  2,  p.  448,  cd.  Orell. ).  Kamilia- 
rissimus  tuus  de  te  privilegium  lulit,  ul,  si  in  opertum 
Bonae  Dese  accessisses,  exulares,  id.  Parad.  4,  32. 
Sullam  illam  rogalionem  de  se  nolle  ferri  (il  y  a  un 
peii  plus  liaut,  Lex  feni  cuepta),  ne  voulait  pas  qu'on 
portdt  cettc  loi  pnur  lui,  id.  Sull.  2  3,  65;  de  meme 
. — '  rogationem  de  aliipio  ,  conlra  011  in  aliquem ,  ad 
popuhim,  ad  plebem,  id.  Batb.  14,  33;  Cluent.  5i, 
140.  Brut.  23,  89;  Cies.  B.  C.  3,  1,  4;  Liv.  33,  25, 
7.  —  ISescis,  te  ipsum  ad  populum  tulisse,  ut  quinlus 
dies  Ca;sari  tnbueretur?  tu  ignores  donc  qiiunc  1'oi , 
proposie  par  toi  meme,  ordonnait  quun  ctnqitieme  jottr 
serait  a/outi  en  rtioiineur  de  Cisar?  Cic  Pltil.  2,  43, 
100.  Ut  P.  Scievula,  ti ibunus  plehis  feriet  ad  plebem  , 
vellenlne  de  ea  re  qu;cii,  que  Scivola,  tribun,  porta 
taffaire  ait  peuple,  pour  tui  demander  s'il  ne  votdait 
pas  qiion  le  pourstiivit ,  id.  Fin.  2,  16,  54;  cf.  :  Ni 
prius  ipsi  ( tiibuni  plebis  )  ad  plebem  tulissent,  vellenl 
juberenlne  cum  rege  Philippo  pacein  esse,  Liv.  33, 
25,  6.  —  Quod  Sulla  ipse  ila  tulit  de  civiiate,  ut  non 
sustulerit  hurum  nexa  alipte  beredilates,  Cic.  Cacin. 
35,  102.  ISihil  de  judicio  ferehal ,  sed  pienani  ambi- 
lus  auferebat ,  11  attaquait  pas  le  jugcmcnt,  id.  Sull. 
11,  63.  Quiim,  ut  absentis  ralio  haberetiir,  ferebamus, 
uous  proposions  qu'on  1'admit,  quoique  absent,  comme 
candidat ,  id.  Atl.  7,  6,  2,  —  lmpeisonnellt :  Lalo  ut 
solct,  ad  pnpnlum,  ut  equuni  escendere  licerel,  la pro- 
position  ayant  ite  faite  qu'il,  etc,  Liv.  23,  14,  2. 

c)  <~  judicem,  en  parl.  dti  plaignant,  proposer  ou 
donner  1111  juge  d  1'accusi,  au  privenu  :  Quem  ego  si 
ferrem  judiceni ,  refugere  nou  deberet  :  quiim  teslem 
producam ,  reprehendere  audebit  ?  celui  qu'il  ne  de- 
vrait  point  ricitscr,  si  je  le  lui  proposais  moi  mcme 
ptuir  juge,  il  osera ,  qtiand  je  le  prodtits  comme  tc- 
nioins,  le  repousser?  Cic  Bosc  Com,  i5,  45;  de 
meme,  id.  De  Or.  2,  70,  285.  De  Id:  <-»■' judicem  ali- 
Clii,  en  genir.,  traduire  qqn  en  justice,  diposer  ttne 
plainte  ctintre  tui  :  Se  ilerum  ac  sa'pius  judirem  illi 
ferre,  ni  vindicias  dederil,  Liv.  3,  57,  5;  de  meme  id. 
3,  24,  5  ,  8,  33,  8"»  cf  Adam,  Antiq.  1,  p.  ilg. 

9°  )  tcrme  tecltn.  de  la  langue  commnciale,  porter 
iine  somme  sur  le  registre,  Venrcgistrcr,  1'inscrire 
(commc  recuc  011  donnic)  :  Quod  ininus  Dolabella 
Vcrri  acceplum  retulit,  quam  Verres  illi  expensum 
luleril,  etc,  moins  que  Verres  nepoite  snr  srs  regis- 
tres  cornme payi,  Ctc.  Verr.  1,  I,  39,  100  sq.;  voy. 
expendo  p.  4^S,  b 

10°)  absolt,  avec  des  sujets  abstraits,  comporler, 
demandcr,  c.riger,  vonloir,  riclamer,  pcrmcttre  :  Dicit 
ei,  se  staluisse  animadvcrtere  in  omnes  navarcbos : 
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iia  sui  periculi  rationes  tarre  ao  postulare ,  </<«■  iiu- 

tcrcl  tlc  sa  surele  iexigc  uinsi,  Cic.  fcir.  2,  5,  40, 
io5  ;  cj. :  Vercoi ,  110  aul  gra\ioribus  ular  vorbis,  quani 
lialura  lcrl,  aul  lc\  luribtis  ,  i|iiam  .eausa  poslulal,  je 
cittins  i/c  me  scrvir  it '  cx/ncssions  /rlns  dttrcs  qttc  nc  le 
cciiijHntc  nitin  caracterc  (011  /u  natuic)  011  /'/<<>  Jutbies 
quc  lu  cause  nc  lc  dcnande ,  id.  Quiut.  18,  5 7,  Tain- 
ilm  pcpciidil  iu  aiborc  socius  |io|iuli  Kouiaui...  quain- 
diu  \0lu11tas  Apronii  lulil,  id,  tb.  2,  3,  23,  5;.  Quiiin 
ad  iilud  praudium  erudior  venisset  ct,  ut  setas  1II.1  tcri, 
sibi  lum  11011  pcpercissct,  comme  cci  dge  lc  comportc, 
comme  il  esl  naturel  a  cct  dge,  nl.  Clucut.  <io,  itis. 
Ad  inc,  Ut  lempora  noslra.  nun  ul  MMt  luus  lci  I  , 
\ere  jnTsi  ribe ,  sclou  lc  vau  de  ton  iuuitic  ,  nl.  Qn, 
Fr.  1,4,  5.  Ego  proviuciam  Calliam,  i|uod  iia  exi- 
stiuiaham  tcni|iora  rci  piiblicic  lorre,  in  conrione  dc- 
po-ui ,  itl.  Pis.  2,  5.  1'aullispcr,  si  ita  rouiinodtiin  vc- 
slriiin  fert,  oouinvelio,  si  cutrc  iiitcrct  lc  vctit  ainsi, 
nl.  Agr.  2,  28,  77.  Proul  1  licnnilaili  hnininis  farul- 
lalcs  lcrebanl,  seioa  let  moyens  ti'itii  liomme  tlc  Tlur- 
mes  ,  tltins  lu  niesuie  tlc  scs  jueu/tes,  itl .  I  crr.  1,1, 
34,  83.  Si  vestra  voluulas  lerel,  id.  De  Jmp.  Poni/i. 
24,  70.  Nos,  ut  upinio  et  spcs  cl  conjcclura  nostra 
ferl,  lirn.issima  bcnevoleulia  liouiiiiiuii  inuniti  suinus, 
d'apies  mon  avis,  mon  attetile ,  nns  coiijectures ,  id. 
.411.  1,  25,  2  ;  dt  nienie  :  VI  niea  ferl  opinio  ,  suivattl 
moit  opinion,  a  mon  avts,  ii  mou  seus,  sclon  moi,  itl, 
Cluenl.  16,  46.  Si  oceasio  tulerit,  si  ioccasion  lc  /  er- 
met,  Planc.  t/ans  Cic.  Fum.  10,  21,  6.  —  Duin  teui- 
pus  ad  eam  reni  tulit ,  sivi ,  aiiiinum  ut  expleret 
suuni,  Ter.  And.  1,  2,  17.  —  In  liac  ratione  quid 
res,  quid  causa  ,  quid  teinpus  forat,  lu  perspicies,  Itt 
verras  ce  quc  demande  la  cause,  la  conjonclure,  Cic. 
Fam.  1,  7,  6.  —  Natura  fert  ul  extrema  ex  allcra 
parle  graviter,  ex  altera  aiitoin  acute  soneut,  nl.  Rc/r. 
6,  18.  —  Avcc  une  propos.  infinit.  pour  complcm,  : 
In  nova  fort  aiiimus  mutalas  diccre  lorinas  Corpora  , 
moil  esprit  porte  que,  ccitt  t/ue  jc  disc,  je  veux  dire 
lcs  metaniorplioses,  en  grcc  sOe),<j>,  Ovitl.  Mct.  1,1; 
cf.  :  Ferl  aiiiinus  causas  taularuni  expromere  lerum, 
Lucan.  1,  67;  de  meme  :  Tulorat  animus  post  ado- 
ptionem  stalim  castra  occupare,  sa  pensee  avait  ete 
de  s'emparer  t/u  camp  aitssilut  a/rrcs  iatLrplion,  Suct. 
Otl,.  6. 

ferocia,  ae,  f.  [  ferox],  nalurel  saitvage,  caractere 
indomple ,  fottgiie ,  en  bonne  et  ert  mauv.  part  (tres- 
classiquc)  —  I)  cn  bonue  part,  couruge,  caleitr, 
noblc fierle  :  Sua  ctiique  parli  aslatis  leinpcslivitas  est 
dala,  ut  et  infinnitas  pueromm  et  ferocitas  juveniim 
et  gravitas  jam  constanlis  aetatiset  senectutis  maturitas 
naturale  quidilam  habeat,  quod  suo  tempore  percipi 
deboat ,  la  faiblesse  dc  fen/ance,  la  fongue  de  la  jeu- 
nesse,  /a  gravite  de  Cdge  viril,  lu  malurite  de  la  vied- 
lesse,  etc,  Cic.  De  Sencct.  10,  33.  Habere  Samniles 
victoriam,  nou  prajolaiain  solum,sed  eliam  perpe- 
tuam.  Cepisse  enim  oos  non  Romam  ,  sicut  anle  C.al- 
los,sed,  quod  inullo  bellicosiifs  fucrit,  Romanani  vir- 
tulem  feiociamquo,  Liv.  9,  6,  fin.  Calilma  luiige  a 
suis  inler  lioslium  cadaveia  repertus  esl ,  paululuni 
etiam  spirans  ferociamque  aniini,  quam  liabueral  vi- 
vus  ,  in  vultu  relinons,  ses  traits  respiraicnt  encore 
cette  fierte  nuile  qui  le  distinguail  vivant,  Sall.  Ctitil. 
81,  4.  Si  qnid  ardoi  is  ac  feioi  i.e  niiles  liabuit,  popinis 
et  comissationibus  doleritur,  Tac.  His.  2,  7 6 , _/7/; .  Plus 
fcrocia;  Britanni  pr;efcrunt,  ut  quos  nondum  longa 
pa\  cniollierit,  id.  Agr.  11,  fin. 

II)  en  mattv.  purt,  nuturcl  sauvage,  emporte,  vio- 
lent,  indomptable ;  cruaute,  ferocite"  :  Ferocilate  at- 
que  ferocia  ,  Pacnv.  dans  N011.  4yo,  19.  Qui  comperil 
ejus  vim  et  effi  cnalam  illani  forociam  ,  Cic.  Fragm. 
ap.  Non.  492,  3  ( Rep.  5,  8,  <?</.  Mos.  ).  Ilaque  illam 
Campanam  arrqgautem  alquo  nilolerandam  foiociain 
ratioue  et  consilio  majores  nostri  ad  iuerlissimuffl  ac 
desidiosissimum  olinm  perduxei  unl,  aussi  cctic  arro- 
gance  canipauiciiue,  cctle  ficrfc  intoleruble,  ftit  amenee 
insensiblement  par  not  ancelrcs  a  I ' etat  d'oisivete 
la  plus  indifferciitc  et  lu  plus  complite ,  id.  Agr.  2, 
33,  91.  Quos  illorum  (dcceinvirum )  auiinos,  quos 
impetus,  ((uam  Ceiociam  fore  pUtatis?  id.  ib.  2,  35, 
96.  Ad  uxoreiu  versus  per  meuioriain  sui ,  per  com- 
muncs  liboros  oravii  exueret  fcrociam  ,  sarvieati  for- 
tunae  sumniilterel  animum,  Tac.  Aun.  2,  72.  ~  sto- 
lida  mentis ,  Ovid.  Hal.  58. 

B)  metapli.,  en  parl.  du  rin,  diuete ,  dpretti  :  Sa- 
pisinfiifs  fcrcri  :n:  vuii  franguut,  (&  adow.icsent  ia  dit- 
rete  du  viil,  Pliu.  14,   iy,  24. 

ferocio,  ivi  011  fi,  4.  «.  a.  [  ferox  ],  ctre  farou- 
ckc,  vivlent,  foiigiieux,  emporte,  indompte,  retif : 
11  Ferocio  aypiaivoaai,  »  Gloss.  Pliilox.  (peut-etre 
seulem.  avant  ct  apres  ta  pcriode  classique,  car  tlans 
Qiihilil,  lnst.   10,  3,  10,  au  lieu  de  fcrocienles  equos 
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i/ Jtiut  /irc,  ,1'a/trcs  lc.<  nitiiiuscrils,  olfcrenlcs  so  oipios 
r,n  .  clTcro,  1)07,  col.  2  auliaiil)  ;  •  1'cioi'it  apud  Ca- 
lonoiu  lorociler  tngh  »,  Fcst.  />.  92.  (  l.aocibcinonii ) 
iiilnl  111  congrediendis  liosiilnis  alque  iu  principiis  proe> 
! i •  >  1 11111  ad  s.iliilcin  vii  liilciiupio  aplius  rali ,  ipi.nn  si 
pcrniulcti  sonis  niitioribus  non  iininodice  lciocircnt, 
ils  (lcs  l.acalciitonicns  )  pciisaicnt  ,/itc,  t/tius  /a  rcn- 
contrc  uccc  l'ennemi  ,  et  daiu  te  comniciiccmcnt  dc 
/'tiction,  rien  iltitait  plus  propre  d  donticr  au  soUat 
iinc  salataire  prudcucc  ct  a  elever  son  courtxge,  aue 
Uimpression  tlc  ces  accords  paisibles  qui  pi cccnaitnt 
/'ardcitr  tiwic  tnii^iic  cnipoilcc,  Gcll.  1,  11,  2.  Ut 
aul  dcinissam  jaionloiiKpic  oialionein  erigerel  ,  aut 
fcrociciiloni  .savioiiloinqui'  culiibcrel,  pour  raitimcr  lc 
cours  tro/i  lenl  dc  sa  pani/e  011  cn  motlcrcr  timpetuo- 
site  Iropjoii^uciisc,  id.  ib.§  i5.  Kopoiiolis,  INciouciii  iu 
lianc  ( accusatoi  11111 )  soolain  Eerocisse,  Tcrtitl/.-l/iol.  5. 
loiiifilas,  alis  ,  /.  |  forox  ],  natiircl  faroucltc, 
jou^itcitr ,  triiloin/)lc,  cn  boituc  cl  cit  inauc.  part ;  cf. 
Iciiioia  (Ircs-classii/ue)  —  1)  cn  lioitnc  part ,  no/ile 
ftertc,  iiidc/iciidiincc  de  caraclcrc,  foiiguc,  courage 
bouillant,  vaillance  :  (Koniulus)  poi  liibrlur,  ul  ailo- 
leverit,  ct  coipoi  is  \iribus  ot  .11111111  ferocilalc  lanlinii 
ceteris  pnoslilissc,  ut  oinncs  neqiio  animo  illi  parcroni, 
iemportait  tc/lenienl  sur  tous  lcs  aulrcs  par  ta  vigueur 
dc  siin  coi/is  ct  la  jierle  tle  sou  tinic  ,/uc  lous  liti 
obeissaient  sans  di/ficu/tc,  Cic.  Rej>,  ■>.,  1.  I  1  eqtios 
propter  crebras  coiiteniioncs  praeli«r«im  lcrociiaic  o\- 
Millantos  doniiloribus  li.ulcrc  solcaul,  ut  iis  faciliori- 
bus  possint  uli  :  sic  homines  secundis  rebus  clfniia- 
los  tamquain  iu  gir-Uffl  ralionis  duci  opurlere ,  id.  Off. 

I,  26,  90,  —  II)  cn  inaitv.  parl,  natiircl  Jarouclie, 
eniporlcnicni ,  violtncc,  inttocilili,  arrogance,  inso- 
lcnce,  licence  ;  cruattte ,  barburic ,  ferocilc  :  Feroci- 
tale  atque  lerocia ,  Pacuv.  dans  Non.  490,  19.  Ut 
loiocitatini  tuani  islain  coinpi  iincrcni  ct  auJaoiam 
frangerem ,  Cic.  t~atin.  1,  2.  I.aTius  ferocitatem  ejus 
(  Viriatlii  )  ila  repressil,  ut,  etc,  itl.  Off  2,  11,  40. 
Cujus  lantie  lorooilali.s  ( fuoril ),  viclorcni  orbis  lorra- 
ruin  11011  oxlimescere,  qucllc  ferocilc  il  fullait  pour 
ni-  pas  trcniblcr  dcvant  lc  vainquciir  tlc  iunivcrs,  id. 
De/ol.  5,  ia.  Aja.x  apud  Acbillem  qiiereus  de  feroci- 
tale  Trojanorum,  id.  Divin.  2,  3g,  82.  Ob  niiniam 
conluiiiaciam  el  forocilatcm  gravatus,  Suet.  Pitell.  12. 

ferociler,  adv.,   voy.  lerov,  d  la  fin. 

ferocftlus,  a,  11111  ,  adj .  ditnin.  [ferox],  un  peu 
sauvage  ,  itn  jicit  Jier,  1111  pcu  insottniis  (e.ttreriieniciit 
rare)  :  Ne  nie  atliga  atque  auler  maniim  :  quam  fero- 
cnla'sl  !  Titrpil.  dtuis  N011.  75,  3o.  Quid  lu,  nnles  liro, 
tam   foroculus  es?  Auct.  13.  AJi.  ili,  1. 

Perouia,  x,  f.  [  mot  sabiu  ;  cf  Varro,  L.  L.  5, 
in,  22],  divinile  des  aiicicns  lialicns,  protcctrice  dcs 
plniitcs  ct  des  a/francliis ;  el/e  a  de  iana/ogie  avcc 
Tolliis;  plusieitrs  bois  lui  etaient  coiisacres,  dans  les- 
t/iicls  se  leiiaicnt,  /lendaiil  lcs  fetes  tle  la  deesse ,  dcs 
marclics  Ircsjrctjiicntcs,  Liv.  1,  3o,  5;  22,  1  ;  26,^11; 
27,  4;  Virg.  Mn.  7,  8uo,  Scrv.;  Hor.  Sat.  1,  5,  24; 
cf.  Mucller,  Etrusk.  2,  /1.  65  et  suiv.;  Hartiitig,  Reiig. 
des  liom.  1,  p.  191  et  suiv. 

Fcroiiia,  Horat.  1,  Satyr.  5,  v.  24  ;  sottrce  ttans 
lc  Itois  sacrc  tlit  niemc  nom,  dtins  /e  Lalium. 

Peronia,  <I>7]po>v£a,  v.  t/ans  /e  S.-F.  dc  /a  Sardai- 
gne,  au  N.-E.  de  Caralis,  peut-elre  auj.  le  boitig 
tiOrosai. 

1'eronise  Lucns,  Liv.  17,  .',;  cf.  c.  5;  16,  2; 
33,  26;  firg.  JEn.  7,  v.  (197  ;  Strabo ,  />.  22G;  Plin, 
3,  8 ;  Dionjsitts  Hnlicarnass.  Ant.  Rom.  3,  32 ;  Ptol, 
3,  r,  47,  bois  sacre  dans  le  S.  de  iEtiurie ,  pres  de 

Capena. 

Feronise  I^ucus,  f"ag.  JEn.  7,  v.  799;  Horat. 
Saiir.  1  ,  5,  24;  bois  sacre  dans  le  Latiuin  ,  pres  dc 
T01  racina. 

ferox,  ocis  (geuit.  /ilur.  forornm  ,  Albin.  1,275), 
ad/.  [  de  la  meme  tacine  que  torus,  </<;  fero  ;  par  couscq. 
qiti  se  porle,  qtti  selancc  cn  avant,  de  la\,  d'un  na- 
tittel  inipctneiix,  en  boime  ct  en  mattv.  part,  c.-ii  d. 
emportc,  fougiieiix,  violcnt,  farouclie  ,  indomplablc  ; 
Itttrdi,  imrepide  ,  cottragciix  ;  ficr,  /tantaiu  ;  barbare, 
crnei,  firocc,  etc.  (lres-c/assit/ue ;  11'est  pas  dans 
Ccsar); 

I )  cn  boniie  pait  :  Celhegus  seniper  querebatur  de 
iguavia  sociorum...  naiiya  lcrox,  vebemens,  manu 
prompltis  erat  :  maxiinuiii  boiium  in  colerilate  puta- 
bat ,  natitrcllemeitt  foiigueux  et  vif,  Sull.  Catil.  43, 
iin.;  cf.  :  Niniiuiu  es  vclieincns  ferpxque  nalura,  tu 
cs  tiiin  caractere  tro/i  ve/tcmcnt  et  trop  fotigitcux, 
Cic.   fatin.  2,  4;  de  meme  fcrox  natur.i,   Salt.  Jng. 

II,  3.  Yicimus  \i  feroces,  Ptaut.  Ampli.  1,  1,  82. 
(L.  Tarqiiinius )  postquam  bello  subegit  jEquorum 
maguam  genlem  ot  ferorem  et  rebus  populi  Komani 
immiuentem  ,  nation  graude  et  betliqueitse ,  Cic.  Rep. 


FERO 


1071 


2,  20;  de  meme  ~  Latiuin  ,  Hor.  Od.  1,  35,  10;  ~ 
Koina  ,  id.  ib.  3  i,  4  ;  ;  r^,  Parlbi,  ;</.  ,b.  3,  2,  3  ;  ~ 
Sygambri,  id.  ib.  4,  2,  34  ;  ,^  milos,  id.  ib.  1,  6,  3j 
,^  llcclor,  <</.  ib.  3,  9,  2  1  ;  ~  virgo  ( i.  e.  Miuerva), 
Mainul.  t4,  179;  <•/;  Sil,  9.  457.  Loca  amcena,  vo- 
luplai  ia  farile  iu  olio  foroces  militura  aniinos  mollive- 
rant,  SaU.  Catil.  n,  5;  cf  Ille  ( Jugiiiiba)  animo 
feroci  aegat  se  totiens  fusum  Nuinidam  pertunesccK 

ripond  avcc  liaiitcur  ,/u'it  ne  craint  pas  lc  Numitle  si 
sottvent  ntis  en  deroutc ,  id.  Jttg.  ioti,  3.  —  (  Alo.eus) 
Qui  fcrox  bcllo,  tamcn  intcr  arma  Libcrum  et  Musas... 
oanobal  ,  qui,  gucrrier  farouclie,  chautait  cticore,  au 
miticit  dcs  amies,  Raccluts  et  tes  Muses,  Hor,  Od.  1, 
32,  6;  cf.  :  Inlogris  viribus  rogionis  ejus  feroces  ad 
liiTlaii.liiin  luibobat  viros,  Liv.  38,  i3,  11.  Milos  Vi- 
tellii  ailverstis  pcricula  ferox,  inlripide  devant  le  dan- 
gcr,  Tac.  Hist.  3,  69,  Jin.  —  Sit/nr/.  :  In  eum  l»,-ec 
gloriantem  cum  glubo  ferociasimorura  juvonum  Ro- 

miilus  inipolum  faoil,  Romulus  s'elance  sttr  /tii  avec 
iinc  trotipc  t/c  /ciines  gens  ititre/itdes,  Liv.  I,  12,  gj 
de   nicmc  r*u  auxiliarii,    Tac.  Ilist.  2,   24. 

II)  plus  souv.  en  mauvaise  pnrt  %  Multa  inilii  im- 
peras,  Apollo  :  ntinc  equos  junctos  jubcs  Capere  me 
iinloinilos ,  forooos ,  atquc  in  currum  inscendere ,  des 
cltcvaux  itidomptes  ,  fotlgitcilx,  Platll.  Itlcn.  5,2,  110; 
itc  iiicnit  , — 1  lioiios,  Lucr.  3,  719;  cf.  5,  904;  r^j 
aper,  firg.  Mn.  10,  711.  ludulgentia  lorocom  for- 
tassc  aiipic  arrogantem  ci  infestiun  faoii,  iindulgciice 
/rcitl  rcndre  ficr,  liatitain,  liirbulcnt,  Cic.  Alt.  10,  11, 

3.  Ila  isla-c  sulonl  ,  dolo  fretaj ,  feroccs,  ccsl  1'liiimeur 
ordtnaire  dcs fcmincs  qui  ont  a/iporte  une  grosse  dot, 
et  en  sont  fiircs,  Ptattt.  Mcn.  5,  2,  17;  cf.  :  Qui 
( iiKorbiis)  foi  ma  est  ferox,  id.  Mil.  gl.  4,  9,  i3;  de 
menie  ferox  forma,  Titin.  dans  Non.  3oa,  C.  Numida, 
sociinilis  robiis  ferocos,  lcs  Nitmidcs  cnoigitciltis  de 
leurs  sttcccs,  Sall.  Jug.  94,  4;  cf.  :  Paslor  nomine 
Cacus,  ferox  virilius,  Jier  de  ses  forces ,  Liv.  1,  7,  5'; 
et  :  Illum  juvenem  ,  slolide  ferocem  viribus  suis  cor- 
neret,  id.  7,  5,  (i;  de  n.emc  attssi  :  Nequicquam  Ve- 
nei  is  praesidio  ferox  ,  cest  eu  vain  que,  fier  de  iap- 
pui  de  Viiius,  Hor.  Od.  1,  5,  i3.  Sit  Medca  lerox 
invictaque,  qtte  Medee  soit  fiire  ,  indomptable,  id. 
A.  P.  123.  Agilabalur  niagis  niagisque  iu  tlics  animus 
fcrux  inopia  roi  lamiliaris  ,  son  dntc  fiere  s'exaltait 
c/taqite  jour  davantagc  par  sa  delressc  t/omestiqite, 
Sall.  Catil.  5,  7  ;  ej.  Qiiibii.s.vlas  aniinusque  ferux  erat, 
/</.  ib.  33,  1.  r**j  oculi ,  Liicatt.  5,  211.  L.t  poluerim 
tres  et  viginli  annos  natus  consul  palribus  quoque  fero.x 
r.-i',  11011  suluin  plcbi ,  tne  nioutrcr  ficr  avcc  les  sena- 
tctirs  ciix-metiies ,  Liv.  7,  40,  8.  Dcorum  Sprelor  erat 
menlisque  ferox  I.xiouo  nalus,  Ovid,  AJet.  8,  (ii4. — 
Compar.  :  Violoiia  civilis,  eliamsi  ad  ineliores  venit, 
lamen  eos  ipsos  lerociores  inipoleiitiorescpio  rcddil, 
ccltc  victoire  sur  i/cs  concitoyens  nc  fait  qii augmentcr 
tcur  eiiivrement  et  letir  tj  rantiie,  Cic.  Fam.  4,  9,  3.  "V  e- 
rcor,  ne  forociorcin  ciuii  laoiant  tua  tam  praeclara  deeo 
judioia,  liatigmcntenl  son  orgitcil,  id.  Fragtn.  ap.  Non. 
3o5,  10.  Et  quia  teeuni  oram,  piopteiva  aniuio  eram 
forocior,  <•<■,  commc  fclais  avec  toi ,  je  mc  sctttais  plus 
hardi  ,  Plaitl.  Mil.  gl.  4,8,  i3  ;  de.  meine  id.  Rud.  3, 
1,  14.  Ut  et  teneriores  annos  al>  injuria  sanclilas  do- 
centis  cnstodiat ,  el  forociores  a  licenlia  gravitas  deler- 
real,  Qtiiuiil.  Jnst.  2,  2,  3.  —  Sitperl.  :  Uuas  forocis- 
simas  affoctiones  ainoris  alque  odii  coercere ,  Gell.  1, 
3,fin.  —  [$)  avec  le ginit.  :  Ignavissimus  quisque  nimii 
vcibis  ,  lingua:  foioces  ,  les  p/its  laclies  itaient  plcins 
tlc  /aclnncc,  iulre/iides  cn  /rarolcs ,  Tac.  Hist.  1,  35. 
I  ln  vidct  raortem  Urusi  inuliain  inlerfectoribus  esse, 
ferox  sceleruiu,  et  quia  priina  provenerant,  volutare 
so.iini,  etc,  quand  il  (Se/an)  vit  qitc  la  morl  de 
Drusus  lietail  point  vcngec  sur  ses  assassins,  emporte 
par  iaudace  du  crime  et  iivresse  d'itn  premier  succes, 
nc  songea  1'lus  qtia,  etc  itl.  Ann.  4,  12.  — Tf)  avec 
fitifii/.  :  Ferox  est ,  viginii  niinas  meas  traclare  scse ,  il 
est  bic/i  iiisolent  jrarce  t/iiil  tient  mes  vingt  mines , 
Plaitl.  Asiu.  2,  4,  62.  Alque  odium  renovaie  fcrox  in 
tempore  Samnis,  Sil.  n,  8. 

Adv.  feiocitcr  —  1")  (tiapres  le  n°  I,  c.-d-J.  en 
bo/ine  part),  avec  iniriptdile  :  Slrenue  et  ferociler 
facla  in  bollo  plura  momorari  possunt,  pltis  tiitii  trait 
dc  courage  et  d'intrepidtle  ,  JJv.  3,  47,  2  ;  de  meme 
r^i  adequitare,  id.  9,  22,  4.  —  Compar.  :  Intorea  in- 
duciie  postulabanlur.  Ea  Sull.e  et  plorisque  placuere  : 
pauci  fcrocius  decernunt,  Sall.  Jttg.  104,  2.  —  Su- 
perl.  :  Cum  quo  ferocissime  pro  Romaua  societale 
adversus  Ptinioum  foedus  stelerat,  Liv.  23,  8,  3. —  2°) 
(d'apres  le  n"  II,  c-d-d.  en  n/auv.  jiarl),  avcc  ditrete, 
iiiJesse,  liaitteitr  :  Equitum  ogo  Romanoi  um  in  lio- 
mines  nobilissimos  maledicla ,  pnblicanorum  in  Q. 
Scievolain  aspere  et  ferociter  el  libere  diota  comraeme- 
rem  ?  les  paroles  dpres,  dures  et  h&rdies,  Cic.  Planc. 
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i3,  33;  de  meme  <~  increpare,  gourmander  durc- 
ment,  Plaul.  Amph.  i,  i,  58;  ~  dietae  sententi» ,' 
Liv.  2,  55,  ii.  —  Compar.  :  Veheinenter  vexatus 
Gabinius...  C.  nosler  I.amia  paulu  ferocius  (  exagila- 
tUs),  persicute  avec  trop  d'acharnement,  Cic.  Qu.  Fr. 
2>   r3,  2.  —  Superl.  :  <~  obloqui ,   Curt.  io,  2,  fin. 

Ferra  .  Ann.  Vedast.  ann.  898  ;  /'.  q.  Fara. 

ferr&go,  inis,/.  ;  Legumina  viridia,  quod  ferro 
eaesa,  ferrago  dicitur,  Varro,  R.  R.  1,  3i,  ou  Gesner 
lit  :  Quod  far  ferro  ciesa ,  farrago ;  mais  la  premiere 
lecon,  due  a  Pon/edera  (Antiq.  gr.  et  lat.  p.  139) 
a  ete  adoptie  par  Sckneider  dans  sou  edition  et  me 
semble  ptus  probable. 

ferranientarius,  ii,  111.  [ferramentum],  for- 
geron,  serrtirier  ( lat.  des  bas  temps  )  :  /Erarii ,  ferra- 
mentarii,  staluarii,  Firmic.  Hlalh.  3,  i'i,fin. 

ferramentum,  i,  n.  [ferrum],  ferrement,  ins- 
trument  deler  011  garni  defer,  outil  enjer  (commefaux, 
hache,  pelte ,  rdleau ,  rasoir,  poignard,  etc.) particul. 
instrument  d '  agricu/ture  :  «  Item  de  lerrameiitorum 
varietale  scribit  (  Cato)  perniulla,  et  genere  et  multilu- 
dine  qua  sinl,  ut  falces  ,  palas,  rastros,  ctc.  »,  Varro, 
R.  R.  1,  22,  5  ;  de  mcme  Colum.  2,  18,  4;  3,  18,  6;  4, 
24,  21  ;  4,  29,  i5.  <~  agrestia,  Liv.  1,  4o,  5.  Omnero- 
bur  in  pedite,  quem  super  arma  ferranientis  qtioque 
et  copiis  onerant,  toute  leur  force  est  dans  le  fantas- 
sin  qu'ils  chaigent,  oulre  ses  armes,  d'outils  ct  de  pro- 
visions,  Tac.  Germ.  3o.  Tum  Cethegus,  qui  paulu  anle 
aliquid  de  gladiis  ac  sicis,  quae  apud  ipsum  erant  de- 
prehensa;,  respondisset  dixissetque,  se  semper  bono- 
rum  ferramentorum  studiosuin  fuisse  ,  qu'il  avait  tou- 
joursiti curieux  de  bonnes  lames,  Cic.  Catil.  3,  5,  10. 
Munere  servili  obtulit  se  ad  ferramenta  prospicienda  , 
pour  visiter,  inspecter  les  armes  (d'une  tronpc  dc 
gladiateurs) ,  id.  Sull.  19,  55.  Qua  ( fabrica  Plato ) 
constiui  a  deo  atque  aedilicari  niundum  facit?  quae 
molitio?  qua;  ferramenta?  qui  vectes?  qua:  machinae? 
id.  N.  D.  1,  8,  19;  cf.  id.  Top.  i5,  5g ;  Hor.  Ep. 
1,  1,  86.  Nervii  vallo  biberna  ciugunt...  sed  uiilla  fer- 
ramenloruni  copia,  quae  sunt  ad  huiic  usuni  idonea , 
gladiis  cespitem  circumcidere ,  etc,  *  Cces.  B.  G.  5, 
42  ,3.  < — >  tonsoria,  Martial.  14,  36. 

IVrranus,  011  Pfyretanus  Comitatus, 
Urstis.  Chron.  Bas  ;  Imhof  N.  P.;  Sundgavia  ,  Sunl- 
goja  ;  ancien  territoire  de  Suiidgati,  entre  la  hautc 
Alsace  et  Bdle ,  le  Rhin  et  Miimpelgard  ;  auj.  le  depl 
du  Hattt-Rltin. 

Ferrara  ,  ae,  Cell.  2,  9  ;  i3i  ;  Ferraria  ,  Cluv.  3, 
37  ;  JEnea?  Silv.  Histor.  Fried.  III,  p.  61,  94  ;  Albert. 
Ilal.;  Ricciol.  Chron  ;  Spondan.  in  Clement.;  Baron. 
Ann.;  Pigna.  Hist.  Est ;  i.  q.  Alieni  Forum.  Adj.  : 
Ferrai  iensis ,  e,  Cluv.  3,  36. 

ferraria,  ae,  i>oy.  ferrarius  n"  II,  B. 

Ferraria  ,  Mela  2,  6,  7  ;  i.  q.  Artemisium. 

Ferraria,  Anton.  Itin.;  lieu  dans  le  S.-E.  de 
la  Sardaigne,  a  i3  mill.  au-dessus  de  Caralis. 

Ferrariee,  arum,  Ann.  Hincmar.  Rcmens.  ann. 
879;  Ferrariarum  Monasterium  ,  Mabillon  ;  peut-etre 
auj.  le  bourg  de  France  nommi  Ferrieres,  dans  le 
Gdstinais  ( Ile-de-France  ). 

Ferrarise  Carnorum;  Giintring,  bourg  en 
Carinthie. 

FERRARIARIUS,  ii ,  m.  (ferraria,  voy.  ferrarius 
n"  II,  B),  celui  qui  travaille  dans  les  mines  de  fer,  mi- 
neur,  Inscr.  Orell.  n"  4188. 

Ferr^priensis  Ducatus ,  Clitv.  3,  36 ;  Cell.; 
ancien  duchi  ,  auj.  delegal.  de  Ferrara,  sur  le  P6  et 
pres  de  la  mer  Adriatique. 

1.  ferrarius,  a,  um,  adj.  [ferrum],  defer,  qui 
concerne  le  fer  :  /~  fabri ,  forgeron,  Ptaut.  Ritd.  2, 
6,  47.  <~  NEGOTIATOR ,  Inscr.  Grut.  640,  2  et  4. 
<~  metalla,  mines  de  fer,  Plin.  34,  14,  4'-  >~  officina, 
atelier  dc  forgeron,  dc  serrurier,  id.  35,  i5,  5l.  r^> 
aqua  ,  eau  pour  iteindre  le  fer  rouge,  eau  dejbrge, 
id.  28,  16,  63.  —  II)  subslantivt  A)  ferrarius,  ii , 
m.,  ouvrier  forgcron ,  Inscr.  Orell.  n"  4066;  Firmic. 
Math.  4,  7,  med.  —  B)  ferraria,  ae,  /.  1°)  mine  de 
fer  :  Sunt  in  liis  regionibus  ferraria-,  argenti  fodinae 
pulcherrima;  ,  Calon  dans  Getl.  2,  22,  29;  de  meme 
Ca;s.  B.  G.  7,  22,  2;  Liv.  34,  21,  7;  Inscr.  Orelt. 
n"  1239. —  2°)(sc.  herba),  vcrveine  ojficinale,  — 
Crista   gai.mnacia,  p/ante,   Appul.  Herb.  65  et  72 

2.  ferrarius,  ii,  voy.  1.  ferrarius,  n°  II,  A. 
Ferrarius    Fortus,    Memorab.    Ital.;    Porlo 

Ferrajo,  v.   sur  1'i'le  d'Elbe  pres  d'un  golfe. 

Ferrata,  a;,  Jornaiid.  de  Regnor.  Succcss.  p.  5i ; 
tour  dnns  le  S11  niiniii  ( 1'annonia  Infer. ),  dans  tarptellc 
femperciir  Marc.  Aurci.  Va/erius  Probtts  fitt  assassine 
par  les  10/datt  en  282.  Cf.  Vopisc.  in  Probo;  Euseb. 
Chron.;  Auirl.   Vict.;  F.utrop. 

Ferrata;    Frrreta;    Pfjrela;    cL    Urstis. 
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Chron.  Bas.;  Imhof.  «Y.  P.;  Merian.  Topogr.  Alsat.; 
Petri  Chron.  Muhth.;  Ferrete,  Pfrit,  petite  v.  de 
Francc  dept  du  Haut-Rhin,  d  2  j  milles  au  S.-O.  de 
Bdle. 

'  ferratilis,  e,  adj.  [ferratus],  garni  de  fer, 
ferre ;  plaisamment,  en  parl.  d'esclaves  chargiis  de 
fers  :  Augebis  ruri  uumerum  ,  genus  ferralile,  Ptaut. 
Most.  1,   1,  18;  cf.  l'art.  suiv. 

ferratus,  a,  um,  adj.  [  ferrum  ],  garni,  arme, 
couvert  de  fer,  ferre  :  ~>  postes  ,  Enn.  Ann.  7,  114, 
el  imite  par  Virg.  JEn.  7,  622.  ~  oibes  rolarum , 
Lucr.  6,  55i  ;  Virg.  Georg.  3,  36i.  <~  hasta ,  lance 
garnie  dun  fcr,  Liv.  1,  3i,i2.  <~  sudes,  bdton  ferre, 
Virg.  JEn.  5,  208.  <~  capMtra,  id.  Georg.  3,  399.  ~ 
calx,  talon  arme  de  Jer,  eperonne,  id.  JEn.  11,  714. 
< — >  servi ,  esclaves  charges  de  fer,  Plattt.  Bacclt.  4, 
6,  n;  cf  fart.  preced.  <~  agmina,  bataillons  armcs, 
Hor.  Od.  4,  '4,  3o.  <~aquae,  eaux  ferruginetises , 
Senec.  Qit.  Nat.  3,  2.  < — >  lonna  suum,  porcs  de  fer, 
Jaits  en  fer,  Val.  Flacc.  6,  90.  —  II)  substantivl, 
ferrati ,  orum,  m.  (sc.  inilites),  soldats  bardes  de  fer, 
Tac.  Ann.  3,  45. 

Ferratus  Hons  ,  Tab.  Peut.;  Amm.  Marc.  29, 
24 ;  monlagne  a  t E.  de  la  Mauretania  Ca;sar.,  entre 
Salla;  et  Rnsuccurum,  probabl.  auj .  te  Jurjura. 

Ferratus  Mons,  le  Fran/ienberg,  en  Alsace. 

ferrea,  ae,  voy.  ferreus,  n°  I. 

Ferrea  Vallis;  cf.  Fera  Vallis. 

Ferrera;  Ferrieres  ,  boitrg  de  France,  dept  du 
Lol ;  sur  le  Bied. 

FerreumCastrum;  i.  q.  Castrum  Ferri. 

ferreus,  a,  uni,  adj.  [  ferrum  ],  defer,  fait  defer : 
Britanui  uluntur  aut  aere  aut  laleis  ferreis  ad  certum 
pondus  exaininalis  pronumo,  les  Brelons  se  servent, 
pour  monnaie,  011  de  cuivre  011  d' anneaux  de  fer  dun 
poids  determine ,  Cces.  B.  G.  5,  12,  4-  L)e  meme  <~ 
vomer,  soc  (de  charrue)  enfer,  Lucr.  1,  3i5.  <~>  en- 
sis,  id.  5,  1292.  <~  furcae  ,  fourches  en  Jer,  Varro, 
R.  R.  1,  22,  3 ;  011  dit  aussi  absolt  :  ferreae,  Cato,  R. 
R.  10,  3.  <~  clavi,  Cojs.  B.  G.  3,  i3,  4.  ~  hami, 
id.  ib.  7,  •}'5,fin.  < — >  manus,  main  de  fer  (instrument 
de  guerre ),  id.  R.  C.  1,  57,  2 ;  1,  58,  4 ;  2,  6,  2.  <~ 
clathri,  Plin.  8,  7,  7.  ~  libula  ,  Qitinli/.  Inst.  6,  3, 
58.  00  anulus,  id.  ib.  7,  6,  8;  Suet.  Aug.  100.  <~ 
blerae  imaguncula; ,  id.  ib.  7.  —  Poet.  :  Hastati  spar- 
gunl  hastas,  fit  ferreus  imber,  une  pluie  defer,  c.-a-d. 
de  traits,  une  grele  de  traits,  Enn.  Ann.  8,  46[;  de 
memc  iniite  :  <~  imber,  Virg.  JEn.  12,  284;  cf.  <~ 
seges  lelorurn,  id.  ib.  3,  45 ;  de  meme  <~  ager,  champ 
etincelant  de  Peclat  des  armes,  id.  ib.  11,  601. 

B)  metaph.,  qui  ressemble  au  fer  011  concerne  /e  fer  : 
<~>  color,  couleur  de  fcr,  sombre ,  rtibigineuse,  Ptin. 
37,  10,  61.  <~>  fabrica  ,  atelier  de  Jorgeron,  forge , 
id.  7,  56,  57,  §  198. 

II)  aitfig.  —  A)  dur,  insensible,  inhumain,  crucl : 
Qui  virtutem  duram  et  quasi  ferream  esse  quan- 
dam  volunt  :  quae  quidem  est  qutim  multis  in  rebus, 
iiiin  in  amicitia  tenera  atque  Iractabilis  ,  qui  vott- 
draient  je  ne  sais  quelle  vertu  dure  et  pour  ainsi  dire 
de  fer,  Cic.  Leel.  i3,  48;  cf.  :  Quis  lam  fuit  durus  et 
ferreus,  quis  tam  inhumanus,  qui,  etc.P  id.  Verr. 
2,  5,  46,  121;  cf,  attssi.  :  Ferreus  essem ,  si  te  non 
amarem  ,  je  serais  de  fer,  sije  ne  Caimais  ,  id.  Fam. 
i5,  21,  4;  et :  Quem  ego  ferus  et  ferreus  e  complexu 
dimisi  meo,  id.  Qu.  Fr.  1,  3,  3;  de  meme  encore  : 
Quam  ferus  et  vere  ferreus  ille  fuit!  Tibitll.  i,  10,  2. 
Quis  tam  esset  ferreus,  qni  eam  vitam  ( solitariam ) 
ferre  posset,  qui  serait  assez  insensible  pour  supporter 
cette  vie  solilaire ?  Cic.  Lw/.  23,  87.  O  te  ferreum  , 
qui  illius  periculis  non  moveris !  6  coeur  de  rocher, 
que  ses  perils  n'ont  ptt  emouvoir!  id.  Att.  i3,  3o,  2. 
Qualia  carmina  feci!  III.-»  tamen  numquam  ferrea  dixit 
Amo,  et pourlant  Cinsensible  n'a  jamais  dit :  je  Caime, 
Prop.  2,  8,  12 ;  de  meme  Tibull.  2,  3,  2  ;  3,  2,  2.  <~ 
pra;cordia ,  Ovid.  Her.  12,  i83.  ~  bella,  id.  ib.  i3, 
64.  <~  <~  sors  vilae  (joint  d  difficilis),  e.tistence  bien 
dure ,  id.  Trist.  5,  3,  28.  Os  tuum  ferreum  seuatus 
convicio  verberari  noluisti  ,  tonfront  d'airain,  ta  face 
impitdeiite ,  Cic.  Pis.  26  63.  —  Ferrea  tum  vero  pro- 
les  exorta  repente  est,  1'dge  de  fer,  /e  siee/e  de  fer, 
Cic.  poct.  N.  D.  2,  63,  159;  cf.  ~  secula,  Tibull. 
2,  3,  35. 

B )  avec  lidee  dominanle  dc  sotidite  :  solide,  ferme, 
inebranlable  ;  —  indifferent ,  impassible  ;  —  Jort  10- 
bnste,  injatigable,  etc.  :  (Cato)  in  patientia  laboris 
periculique,  ferrei  prope  corporis  animique,  avait  en 
qque  sorte  1111  corps  ct  une  dme  de  fer,  Liv.  3g,  4o> 
61.  IVon,  1111I11  si  linguae  centum  sint  oraque  ceiilum, 
Ferrea  vox,  etc,  une  voix  injiitigable,  Virg.  Georg. 
1,  44  JEn.  6,  626;  cf.  :  FVrreus  srriptor  (Atilins), 
Licin.  poet.  ap.    Cic.  Fin.   i,  2,  5.  Olli  dura   quies 
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oculos  et  ferreus  urget  Somnus  (traduclion  de  fex- 
pression  homeriqiie ,  x&xcoc  BirvoC),  iommeil  de 
plomb,  c.-a-d.  toitrd ,  pisant,  prnjond  <  la  '101 1 
Virg.  /En.  10,  746  ;  12,  309.  Qui  (Superi)  rainperc 
quaiiiqiiani  Kerrea  non  possunt  veterum  decreta  So- 
rorum  ,  les  irrevocables  arrets  des  antiques  sozurs  , 
Ovid.  Met.  i5,  781. 

*  ferricrepinus,  a,  um  ,  adj.  [ferrum-crepo], 
qui  sonne  comme  le  jer,  ou  fou  entend  le  brttit  des 
fers  ;  mot  ptaisant  forge  par  Piaute :  Apud  fustitudinas 
lerrirrepinas  insulas,  i.  e.  ergastula  ,  Plaitt.  Asin.  1, 
1,  21  ;  cf.   fart.  suiv. 

ferrifoctlna,  ae  ,/.,  mine  de  fer,  mol  bldme  par 
Varron,  L.  L.  7,  33,  non  comme  contraire  d  fanalo- 
gie  ,  mais  comme  non  tisite. 

Ferrl  Insula  ,  Pcrro,  Hiero,  la  nlus  occidenlate 
des  fles  Canaiies  dans  ta  mer  Atlaniique. 

*  ferriterium,  ii,  n.  [  fermm-tero],  lieit  oit  se 
trouvent  ceux  qui  usent  lefer  ou  que  le  fer  meurtrit 
par  le  froltement,  c.a-d.  les  esciaves  charges  de 
chaines ;  mot  p/aisant  forge  par  Plaute,  pour  erga- 
slulum  :  Tunc  tibi  Chorda  tenditur  :  inde  in  ferrite- 
rium  :  Postea  in  crurem  recta,  Plaut.  Most.  3,  2, 
55 ;  cf.  fart.  ferricrepinus.  et  farl.  suiv. 

Ferriterus,  i,  m.  [  ferrum-tero],  cclui  gui  est 
meurtri  parlefer,  c.-d-d.  par  les  chaines,  ou  qui  les 
ttse  d  force  de  tes  porter,  nom  plaisant  ifun  esclave, 
Plaut.  Trin.  4,  3,  14;  cf.  les  deux  articles  ferricrepi- 
nus  et  ferriterium  et  le  suivant. 

*  ferritribax,  acis,  adj.  [  vox  hibrida  de  ferrum- 
Tpi($co,  terol,  meurtri  par  lc  fer,  c.-d-d.  par  tes  cliai- 
nes  ;  nom  plaisamment  forge  par  P/aute  pour  detigner 
des  esclaves  :  Ubi  sunt  isti  plagipatidae,  ferritribaces 
viri,  Plaut.  Most.  2,  1,  9  ;  cf.  tart.  preced. 

Ferroenses,  011  Cilessariae  Insnlee ;  proba- 
blement  i.  q.  Faeroenses  Insulae. 

Ferronianum  ( Ferronianus ),  Paul.  Warnefr. 
de  Gest.  Longob.  2,  1 8  ;  v.  dans  le  N.-E.  de  la  Li- 
gurie  ,  pettt  etre  d  fO.  de  Bobium. 

*  ferruginans,  antis,  adj.  [ferrugo],  qui  a  une 
saveitr  ferrugineuse  :  < — >  guttaj,  Tertull.  adv.  Valent. 
i5. 

ferrugineus  (Jorme  access.  ferruglnus ,  Lttcr. 
4,  74),  a,  um,  adj.  [ferrugo]  —  I)  en  parl.  de  la 
coideur  deferou  de  rouille  defer,  vertfonce,  sombre : 
Palliolum  habeas  ferrugineum  :  nam  is  color  thalas- 
sicu'st,  Plaut.  Mil.  gl.  4,  4,  43.  Vela  lutea,  russa  , 
ferrugina,  Lucr.  4,  74.  Et  lerruginea  subvectat  cor- 
pora  cymba  (Charon),  dans  sa  barque  sombre,  Virg. 
Mn.  6,  3o3  (on  dit  aussi  caerulea  puppis,  id.  ib.  6, 
410).  ~  hyacinthi ,  id.  Georg.  4,  i83.  ~  frons  an- 
guis,  Slat.  Theb.  1,600.  <~  nemus  ( inferorum),  id. 
ib.  2,  i3;  cf.  <~  amictus  Plutonis,  Ctaudian.  Rapt. 
Pros.  2,  575.  —  II)  en  parl.  dtt  goitt,  ferrugineux, 
qui  a  le  goitt,  la  saveur  dufer  :  <~>  sapor  foritis,  Plin. 
3i,  2,  8. 

ferruffimis,  a,  um,  voy.  ferrugineus,  au  comm. 

ferriigo,  inis  , /.  [ferrum,  comme  aerugo  d'xs  ], 
roiti/te  (du  fer)  :  Illitaque  inde  ferrugo  incipientes 
lichenas  sanat,  Ptin.  23,  8,  79.  —  B)  metaph.,  cou- 
tettr  dc  rouitle  ,  vertfonce,  verl  b/eudtre  ,  brun  fonce, 
couleur  sombre  :  (  Fructus  )  grandissimus  pineis  nuci- 
bus ,  intus  exiles  nucleos  includit,  vestitos  alia  ferru- 
ginis  tunica,  Plin.  i5,  10,  9.  Viridis  ferrugine  barba 
(  Olauci),  Ovid.  Met.  i3,  960.  Excutit  obscura  tinctas 
ferrugine  habenas ,  id.  ib.  5,  404.  Vultum  ferrugiue 
Lucifer  alra  Sparsus  erat,  Lucifer  avail  laface  parse- 
mee  de  taches  livides  ,  id.  ib.  i5,  789.  Sol  caput  ob- 
scura  nilidum  ferrugine  texit,  Virg.  Georg.  1,  467. 
Pectus  manu  ferrugine  tincta  Tangit,  Ovid.  Met.  2, 
798,  Pictus  acu  chlamydem  et  ferrugine  clarus  Ibera, 
Virg.  JEn.  9,  582;  cf.  :  Peregrina  ferrugine  clarus 
et  ostro,  id.  ib.  11,  772.  —  *  II )  au  fig.,  envie,  ja- 
lousie  (cf.  aerugo,  p.  76,  a):  Animusque  mala  fer- 
rugine  purus,  Auct.  Paneg.  ad  Pis.  g5. 

Ferrugum  (Ferruge),  Paitt.  IVarnefr.  de  Gest. 
Longob.  3,  3 1 ;  lieu  fortifie,  castrum ,  dans  te  Triden- 
tinum  Territorium  (Rhetie). 

ferrum,  i,  n.,  le  fer,  metal,  .<  Plin.  34,  14,  3g  ■> ; 
Lucr.  1,  491 ;  572;  5,  1240;  1286;  Cic.  N.  D.  2,60, 
i5i  ;  Leg.  2,  18,  45;  Cats.  B.  G.  5,  12,  5;  Hor.  Sat. 
1,  4,  20,  etttne  infinite  d'autres  :  Miistum  quod  resipit 
ferrum,  vin  doux  aui  a  le  goiit,  la  saveur  du  fer, 
Varro,  R.  R.  1,  54,  3.  —  Poet.,  comme  embtemc  de 
la  durete  du  ccenr,  de  finsensibilite,  de  la  cruauti,  elc. : 
Nec  rigidas  silices  solidumve  in  pectore  ferrum  Aut 
adamanla  gerit  nec  lac  hibit  ille  leaeme,  Ovitl.  Met.  9, 
614;  cf:  Tum  ferrum  et  scopulos  gestare  in  corde 
fatebor,  favouerai  alors  qtte  j'ai  un  caur  de  fer  et  de 
rochrr,  id.  ib.  7,  33;  et :  Surdior  ille  freto  snrgente, 
Durior  et  ferro ,  plus  sourd  que  la  mer  sotdevee  et  plus 
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dur  qtte  lefer,  lA.  ib.  i4.  712;  tle  lit  aussi  pour :  le 
siicte  dejer.  Ovitl.  Met.  1,  11-  ;  i5,  >Xw,  Hor.  Epod. 
16,  65.  —  Comme  cmblime  tle  la  solidite,  tlc  la  tliiree  : 
Ecquos  tu  silices,  ecqiiod,  earissiine,  ferriim  Duriliie 
confers,  Alhinovane,  mea?  Ovid.  Po/it.  4,  10,  3. 

II)  mitaph.,  en  parl.  tfobjets  faits  de  fer,  iiistru- 
ment  dejer,  comme  cliarrue,  coiitcnii,  ciseattx,  liaclte, 
cltaine,  trait,  javelot,  fer  a  friser;  mais  particttt. 
glaive,  epee,fer:  Glebus  pioscindere  ferro,  ouvrir  la 
terre  avec  le  fer  de  la  c/tarrtie,  I.iicil.  daus  Non.  401, 
19;  de  meme :  Ferro  crepcre  soluin  proscindere  terra?, 
l.ucr.  5,  1294;  cf.  aussi :  Ferro  proscindere  eampum, 
Ovid.  Met.  7,  119;  et :  Ferro  scindimiis  a-quor,  Virg. 
Georg.  1,  5o;  en  parl.  tfun  rdteati :  l'*erro  mitiget 
agrnm,  Hor.  Ep.  2,  2,  186;  d'ttne  haclte  :  Mordaci 
velut  icta  ferro  Pinus,  id.  Od.  4,  6,  9;  de  meme  id. 
4,  4,  60  ( it  y  a  un  peu  plus  Itaut  dans  le  meme  sens, 
Ixpennis);  cf. :  Caedere  si  quem  Ancipili  videas  ferro 
pvocul  arboris  auctum  ,  Lucr.  6,  168;  dtun  javelot : 
Petita  ferro  belua,  Hor.  Epod.  5,  10;  dc  la  pointe 
tfune  fteche :  Exstabat  ferrum  de  pectore  aduncum', 
Ovid.  Met.  9,  128;  du  stylet  a  ecrire :  Dextra  tenet 
ferrum  ,  vacuam  tenet  altera  ceram,  id.  ib.  9,  522 ;  de 
ciseanx  d  couper  les  cheveux  :  Solilus  longos  ferro  re- 
secarc  capillos,  id.  ib.  ir,  182;  d'nnfer  itfriser :  Cri- 
nes  vibratos  calido  ferro,  Vtrg.  JEii.  ia,  100,  ctautres 
sembl.;  d'unc  epee  :  D.rusum  ferro,  Metellum  veneno 
sustiileiat ,  it  avait  fait pirir  Drusus  par  le  fer,  Mitel- 
dus  par  /epoison,  Cic.  N.  D.  3,  33,  81.  Ut  in  C.-eci- 
nam  advenientem  cum  ferro  invaderet ,  pottr  se  jeter 
lefer  a  la  main  sttr  Cecina  qui  arrivait,  id.  Ca-cin.  9, 
25.  Nec  relecti  et  relegati  longe  ab  ceteris  aut  ferro 
aut  fame  intereant;  Cas.  B.  G.  5,  3o,  fin.  Quid  refert, 
uri  virgis  ferroque  necari  Auctoratus  eas,  Hor.Sat.  2, 
7,  58;  cf. :  Quis  mediocris  gladiator,  quum  decubuis- 
set,  ferrum  recipere  jussus,  collnm  contraxit,  qucl 
gladiateur,  si  mediocrc  ftil-il,  sommi  de  recevoir  le 
fer,  /e  coup  mortel  (  de  tendre  la'gorge  ),  a  jamais  di- 
tottrni  la  tete?  Cic.  Tusc.  2,  17,  41.  On  dit  souvent 
ferrum  et  ignis,  comme  chez  noiis  :  le  fer  et  /efett, 
pour  signifier  /a  destruclion  comptite,  la  divastation  : 
Huic  urbi  ferro  ignique  minilantur,  ils  menacent  cette 
vil/e  d'y  porter  /e  fer  et  /a  flamme,  Cic.  Phil.  11,  14, 
37 ;  cf. :  Hostium  urbesagrique  ferro  atque  igni  vasten- 
tur,  que  les  villes  et  les  campagnes  ennemies  soient 
mises  a  feu  et  a  sang,  Liv.  3i,  7,  i3 ;  et :  Itaque  mo- 
nere,  praedicere,  ut  pontem  ferro,  igni,  quaciimque 
vi  possent ,  interrumpant ,  id.  2,  10,  4 ;  de  meme  aussi : 
Ecce  ferunt  Troes  ferrumque  ignemque  Jovemque  In 
Danaas  classes,  Ovid.  Met.  i3,  91;  et :  Iuque  meos 
ferrum  flammasque  penales  Impulit,  id.  ib.  12,  55i. 
—  Ferrum  s'emploie  aussi  pottr  signifier  les  armes,  la 
guerre,  la  force :  Non  cauponantes  bellum,  sed  belli- 
gerant.es,  Ferro.non  auro,  vitam  cernamus  utrique, 
Enn.  Ann.  6,  28 ;  cf. :  Quem  nemo  ferro  potuit  su- 
perare  nec  auro,  id.  Fragm.  ap.  Cic.  Rep.  3,  3.  An- 
nuvit,  sese  mecum  decernere  ferro,  de  decider  avec 
moi  la  question  par  les  armes,  id.  ib.  2,  18;  de  meme 
decernere  ferro,  Cic.  De  Or.  2,  78,  317;  liv.  40,  8, 
fin.;  Virg.  JEn.  7,  525;  11,  218;  12,  282;  695;  et 
cernere  ferro,  id.  ib.  12,  709.  Cedet  Iulus  agris,  nec 
post  arma  ulla  rebelles  jEneadae  referent  ferrove  h;ec 
regna  lacessent,  nattaqueront  plus  ce  royaume  par 
les  armes,  n'y  porteront  plus  la  guerre,  id.  ib,  12,  186; 
cf.:  Atque  omnis ,  Latio  quae  servit  purpura  ferro, 
soumise  par  la  force  des  armes  latines,  Lucan.  7, 
228. 

ferr umen ,  Inis ,  n.  [  ferrum  ]  —  I )  soudure  (pos- 
ter.  a  Auguste):  Ruinarum  urbis  ea  maxime  causa, 
quod  furto  calcis  sine  ferrumine  suo  esementa  compo- 
nuntur,  la  cause  de  la  ruine  de  tant  d'idifices  a  Rome, 
cest  que,  par  une  epargne  frauduleuse  de  chaux,  les 
moellons  sont  reunis  sans  ce  qui  doit  les  souder,  Ptin. 
36,  23,  55;  de  meme  Petron.  Sat.  102  ;  Pompon.  Dig. 
4l,  1,  »7. — Esse  videtur  Homeri  (  versus)  simplicior 
et  sincerior,  Yirgilii  autem  vewTepixtoxepo;  et  quodam 
quasi  ferrumine  immisso  fucatior,  etc,  le  vers  d'Ho- 
mere  a  plus  de  simplicite,  pltts  de  grdce  naive ;  celui 
de  Virgi/e  a  quelque  chose  de  moins  antique ;  ily  a 
plusde  pldtre  etdefard,  Gell.  i3,  26,  3.  —  II)  rouille 
qui  a  la  couleur  dufer :  (  Crystalla )  infestantur  pluri- 
mis  vitiis,  scabro  ferrumine,  maculosa  nube,  etc, 
Plin.  37,  2,  10. 

ferrumlnalio,  onis,/.  [  ferrumino  ] ,  action  de 
souder,  soudure  {poster.  d  Cepoque  classique),  Paul. 
Dig.  6,  1,  23. 

ferrnmino ,  avi,  atunj,  t.v.a.  [  ferrumen,  n"  I ), 
souder,  unir,  joindre  ( poster,  d  1'epoque  classique  )  : 
Bitumen  calcis  quoque  usum  praebuit,  ita  ferruminatis 
Kabylonis  muris,  Plin.  35,  i5,  21.  Si  tuum  scypbum 
alieno  plumbo  plumbaveris  aut  alieno  argento  ferru- 
DICT.      LAT.    FKANC. 
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minaveri»,  Pomp.  Dig.  41,  1,  27.  Ad  femiminandas 
fracturas  ossaque  contusa,  Plin.  35,6,  33;  cfi:  Cru- 
ribus  cantini  fracta  ossa  non  ferrumitianliii',  id.  1  1,  .'7, 
86.  Arundiuis  coma,  cnntiisa  et  interjecta  naviuin 
coniniissuris  ferinniinat  textus,  glutino  tenacior,  ri- 
misque  explendis  lidelior  pice,  id.  16,  36,  64.  — 
*II  )  par  une  metaph.  plaisante,  coller,  app/iquer  sur : 
Capita  inter  se  niiuis  nexa  hice  liabent.  Nou  placet : 
labra  labellis  ferniminant ,  ils  soudcnt  leurs  levres  en- 
semble,  Plaut.  Mil.  4,  8,  »5. 

1'Vi-miIiv,  arum,/.,  nom  tfuue  rille,  Inscr.  ap. 
Smcl.  87,  6;  et  Grut.  5^5,  4;  autre  dans  Mitral.  927, 

1.  Mais  ilfaut  probabtemcnt  lirc  dans  toutes  les  trois 
Fajsulis,  et  non  Fersulis. 

fertilis  ,  e ,  adj.  [  fero ,  n"  I,  B,  3  ]  —  I )  quiportc 
des  fruits,  fcrtilc,fecond,  productif,  abondant  [Ires- 
classique )  —  A)  au  propre  :  a. )  absol. :  Asia  lam  opima 
est  ac  ferlilis ,  ut  el  ubertate  agrorum  et  varielate 
fructuum  et  magnitudine  pastionis  ct  multitudine  ea- 
rum  rerum  qua±  exportentur  facile  omnibus  terrisan- 
tecellal,  f  Asie  csl  un  pays  si  riche  et  si  ferlile 
qtte,  etc,  Cic  Dc  imp.  Pomp.  6,  14;  de  meme  agri 
opimi  et  feililes,  id.  Agr.  2,  19,  5i;  cf.  :  agri  uber- 
rimi  niaximeque  fertiles,  id.  Divin.  1,  42,  94  ;  agri  lati 
el  fertiles,  id.  Verr.  2,  3,  5i,  120;  ager  fertilis  et 
praeda  onustus,  Sall.  Jug.  87,  i,«j  Africa,  Hor.  Od. 
3,  16,  3i.  ~  Tibur,  id.  ib.  4,  3,  10.  ~  oliveta,  id.  ib. 

2,  i5,  8.  r^,  Baccbus  (i.  e.  viniim),  ;'(/.  ib.  2,|6,  19. 
~  herba,  Ovid.  Fast.  3,  240.  <~  annus,  annee  al/ou- 
dante,  Prop.  4,  8,  14.  <~  cornu  nutricis  ( ;".  c.  Copiae  ), 
Ovid.  Fast.  5,  127.  Poet.  r^*  serpens,  serpcnt  qui  se 
reproduit,  a  qui  il  pousse  de  noitvelles  teles  d  mesure 
qu'on  lui  en  cottpe,  Ovid.  Her.  g,  95.  —  Compar. : 
Uberius  solum  fertilioremve  ,'egetem,  Qttintil.  Inst. 
12,  10,  25 ;  de  meme  ■ — •  seges,  Ovid.  A.  A.  1,  349.  — 
Superl. :  Quae  fertilissima  sunt  Germaniae  loca  circum 
Hercyniam  silvam,  Ctes.  B.  G.  6,  24,  2;  de  meme  ~ 
regio  agri,  id.  ib.  7,  i3,  fin.  ~  ager,  Liv.  29,  25, 
12.  ~  quaestus,  Plin.  H.  N.  14,  prcef.  §  5.  —  p) 
avec  le  genit. :  Profcrre  posstim  inullos  fertiles  agros 
alios  aliorum  fructuum  ,  Cic.N.  D.  2,  52,  i3i;  cf.  : 
Ager  frugum  fertilis,  Sall.  Jug.  17,  5;  et :  Fertilis  ho- 
mimim  fiuguinque  Gallia,  Liv.  5,  34,  2;  de  meme  r^ 
tellus  frugum  pecorisque,  Hor.  Carm.  Sec.  29;  ~ 
mare  testae,  id.  Sat.  2,  4,  3i;  ~  insulae  pabuli  tan- 
lum , />/'/(.  6,  22,  24,  §  86.  ~  arenae  vitri,  id.  5,  19, 
17.  —  Compar.  :  Incolas  ( Taprobanes )  auri  marga- 
ritarumque  grandium  fertiliores  quam  Indos,  la  Ta- 
probane,  plus  riche  que  flnde  en  or  et  en  pcrles,  Plin. 
6,  22,  24.  —  y)avec  fabl.  :  Ager  a  litore  arboribus 
fertilis,  iritus  frugibus  tantum ,  campagne  tres-boisee 
du  cdte  du  littoral,  mais  qui,  dans  finterieur  des  terres, 
ne  produit  qite  des  moissons,  Plin.  5,  5,  5 ;  de  meme 
~  flumen  auro,  id.  6,  23,  26.  —  S)  avec  ad  :  Tractus 
fertilis  ad  omnia  ,  contree  qui  produit  de  tottt  en  abon- 
dance ,  ou ,  favorable  a  tous  les  produits,  Plin.  2, 
78,  80. 

B)  au  fig.,  richc,  abondant,  prodttctif  (poet.  et 
dans  la  prose  postir.  d  Attgttste):  Fertile  pectus  ha- 
bes ,  interque  Helicona  colentes  Uberius  nulli  prove- 
nit  isla  seges,  tti  as  une  riche  veine,  un  genie  ficond, 
Ovid.  Ponl.  4i  2,  11.  Ingenium  potis  irritas  Musa 
poetis:  Bacche,   soles  Phoebo  fertilis  esse  tuo,  Prop. 

4,  6,  76.  Tanlo  priscorum  eura  fertilior  et  industria 
felicior  fuit,  tanl  findttstrie  des  anciens  a  eti plus  fti- 
conde  011  leur  habileti  plus  heureuse,  P/in.  H.  N.  14, 
prccf.  §  3. 

II)  qui  rend ficond,  qui  ficonde,  fcrlilise ;  ficon- 
dant  (poit.  et  dans  la  prose  postii:  a  Aug. )  :  r^>  dea 
(/.  e.  Ceres),  Ovid.  Met.  5,  642.  <~Nilus,  le  Nil  qui 
fertilise  [1'Egypte),  Tibutl.  i,  7,  22;  Va/.  F/acc  7, 
608.  —  Majores  ferlilissinium  in  agro  oculum  domini 
esse  dixerunt,  nos  ancetres  disaient  que  fceil  du  maitre 
est  ce  qui  ficonde  le  plits  puissamment  une  terre,  Plin. 
18,6,  8,  §  43. 

*  Adv.  fertiliter  :  abondamment ;  seul.  au  compar. : 
Derelicta  metalla  fertiliusreviviscunl,  Plin.  34, 17,  49. 

fertilitas,  alis,/.  [fertilis ],ferti lite,  ficondite, 
abondance.  —  I)  au  propre,  en  parl.  des  plantes  et 
des  animaux  ( tres-classique) :  Quae  sit  vel  sterilitas 
agrorum  vel  ferlilitas  futura  ,  *  Cic  Divin.  1,  57,  i3i  ; 
de  meme  ~  Ioci ,  Cces.  B.  G.  2,  4,  1 ;  ~  terrae,  Quin- 
ftl.  Inst.  2,  19,  2  ;  cf.  ~  terrae  (Siculae),  Ovid.  Mel. 

5,  481.  Frugum  et  vitium  olearumque  fertilitas,  Plin. 
3,  5,  6.  Ilalia  metallorum  fertilitate  nullis  cedit  terris, 
id.  3,  20,  24.  —  En  parl.  de  /a  generalion  animale  : 
Saepe  Rhea  questa  est,  toties  fecunda,  nec  umquam 
Mater,  et  indoluit  fertilitate  sua,  Ovid.  Fast.  4,  202; 
de  meme  <~  barbara ,  /a  ficonditi  des  femmes  bar- 
bares  ;  peut-elre  fattt-i/  cntendre  ici :  fabondance  de 
toutes  clioses,  la  mot/esse,  le  litre  des  femmes  barbmes, 
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opposea  la  vie  simple  ct  ausli-re  desfemmcs  de  Sparte ; 
voy.  ccpassage,  Poet.  ap.  Cic.  Tusc.  2,  i5,  36,  Klotz 
N.  cr.  Fertilitas  animaliiiin  ad  generandiim,  Plin.  8, 
{*'  <i6-.—  *.H  )  ""  fig-'  c"  P"rl-  des  productions  de 
I  art,  fecondite  des  artistes  :  Artis  ejus  (Protogenis) 
summa  intentio,  et  ideo  minor  ferlilitas,  Plin.  3"5,  10 
36,  §  ioi. 

fertiliter,  adv.;  voy.  fertilis,  a  lafi/t. 

Fertinn,  ile  d'Illyrie;  probabl.  auj   Bermtsch. 

Vertinuteg,  ium,  habitants  de  lilc  de  Feitina, 
Plin.  3,  21,  ed.  Hard.  (on  lisait  auparavant  Fulsi- 
nates. 

Fertor,  oris,  m.,  portcur,  comme  forme  supposee 
dans  Varron,  L.  L.  8,  57,  M.  {voy.  Frento, forme  d 
laqitt/le,  a  causc  du  nom  actuel:  Fortore,  Sillig pre- 
fere  la  lecon  Fertor). 

fertorius,  a  ,  um  ,  adj.  [  fero] ,  qui  sert  dporter, 
a  Iransporter,  de  transport,  iiportcurs  :  ~  sella,  c/taise 
dporteitrs,  Coel.  Aur.  Tard.  1,  4.  <~  lectus,  id.  ib.  5, 
""•  —  II)  substantivl :  fertorium,  ii,  n.,  cltaise  dpor- 
teitrs,  Cael.  Aur.  Tard.  1,  2;  cf.  gestatorius  ct  pbrta- 
torius. 

fertum  'qui  s'icrit  aussi  ferctum  ),  i,  n.,  sorte  de 
gdteatt  sacre,  Fab.  Pict.  dans  Gell.  10,  i5,  14;  Cato, 
R.  R.  1 34,  2;  141,  4;  Pers.  2,  48. 

*  fertus,  a,  um,  adj.  [  fero,  cf.  fertilis],  fertile, 
ficoml :  Frugifera  et  ferta  arva  Asias  tenet ,  Poet.  ap. 
Cic  Or.  49,  i63. 

ferula,  x,f.,firule,plante  a  longuc  tige,  (Ferula, 
Linn.),  dans  la  moelle  de  laquelie  les  itinceltes  se  con- 
servent  ardentes ;  de  la  le  mythe  d'apres  lequel  Pro- 
mithie  s'en  serait  servi  pour  dirobcr  le  feu  cileste, 
nPlin.  i3,  22,  42;  7,  56,  57;  Hygin.  Fab.  144; 
Serv.  Virg.  Ecl.  6,  42.  —  II)  metaph.  A)  mcnue 
branche,  baguelte  de  tout  atttre  arbre,  Plin.  17  21, 
35,  §  i52.  —  De  /a  aussi,  firule,  verge,  baguetle 
pour  corriger  les  esclaves  coupables  de  jautes  ligires 
el  les  icoliers,  Hor.  Sal.  1,  3,  120;  Juven.  6,  479;  — 
Martial.  14,  80;  10,  62,  10;  Juvcn.  6,  479.  —  Mar- 
tial.  14,  80;  10,  62,  10;  Juven.  1,  i5;  Mart.  Ca- 
pell.  3,  49 ;  houssine  pour  fouetter  fattelage  d'un 
char,  Ovid.  A.  A.  1,  546;  Mct.  4,  26;  iclisse  pour 
les  fraclures,   atteltes  pour  les  bandages,  Cels.  8,  10, 

1.  —  B)  dagttcs,  prcmicr  bois  dtt  cerf,   Plin,  8,  32, 

5o'  I  l1!'  - 

ferulaceus,  a,  um  ,  adj.  [  ferula  ]  —  I)  defcrule, 

fait  avec  la  lige  de  la  firulc  :  ~  rudens ,  Plin.  34,  18, 

5o.  —  II)  semblable  d  la  firule  :  < — p  genus,  Plin.  ig, 

9,  56.  ~caulis,  id.  27,  10,  62. 

feriilago  ,  luis ,/  [  ferula  ]  ,  petite  firule,  plante, 
Ccel.  AurMAcut.  2,  12. 

ferularis,  e ,  adj.,  de  firtt/e,  relatifa  la  ferule  : 
i-^t  amygdalus,  ama/ute  qu  on  enferme,  dipottitlie  de 
son  ecale,  daus  la  moelle  de  lafirule,  el  qtion  met 
ainsi  cu  terre,  aft/t  que  famandier  qui  e/i  naitra  porle 
des  fruils  pttts  tendres,  dont  ficale  soit  mince  etfacile 
d  briser,  comme  sont  les  amandes  de  Tarente  (Taren- 
tiuae)  (Gargil.  les  appelte  ronciniae),  Gargil.  de  Re  hort. 
(ed.  A.  Scott.),  2,  3. 

feruleus,  a,  um ,  adj.  [  ferula  ]  —  *I)  fait  ou 
pripare  avec  lafcrule:  • — <  tabella,  Ccnl.  Aur.  Tard. 

2,  1.  —  *  II )  semblable  d  la  ferule  :  < — •  vena ,  la  mai- 
tresse  veine  (du  bois;  ainsi  nommie  d  cause  de  sa 
marbrurc,  qui  lafait  ressembler  ixla  firule),  Plin.  16, 
43,83. 

ferus ,  a,  um,  adj.  [  meme  raci/te  que  6^p,  eol.  cpyjp  ] , 
sauvage,  non  apprivoise,  011  non  cultive.  —  I)  au 
propre,  en  parl.  des  animaux  et  des  plantes :  Quae 
vero  et  quam  varia  genera  bestiarum  vel  cicurum  vel 
ferarum !  que  d'especes  diverses  tfanimaux  domestiques 
ou  sauvages!  Cic.  N.  D.  2,  39,  gg;  cf. :  Si  hocappa- 
ret  in  bestiis,  volucribus  ,  nantibus,  agrestibus,  cicu- 
ribus,  feris,  id.  Lcel.  21,  81 ;  de  meme  <~  apes  (opp. 
cicures),  Varro,  R.  R.  3,  16,  ig.  Immanes  et  ferae 
beluae,  Cic.  N.  D.  2,  64,  161;  de  meme  fera  et  im- 
manis  belua,  id.  Acad.  2,  34,  108.  ~  leones,  Hor. 
Epod.  7,  12.  r^>  equus,  id.  Sat.  1,  5,  57.  ~  caprae, 
cltevres  sauvages,  Virg.  /En.  4,  i52.  ~  palumbus, 
Plin.  3o,  7,  20;  et  beattc  d'autres. —  ~arbores,  ar- 
bres  sauvages,  Plin.  14,  20,  25.  o^  oliva,  Stat.  Tlteb. 
6,7.  t-^j  fructus, //«iVs  sauvages,  Virg.  Georg.  2,  36. 
—  mitaplt.,  en  parl.  des  h eux :  In  locis  feris  arbores 
plura  ferunt,  in  bis,  qu<e  sunt  culta,  meliora,  lieux 
non  cullivis,  Varro,  R.  R.  1,  7,  7;  ef. :  «  Ferus  ager 
incultus  »,  Fest.  p.  86;  de  meme  <~  montes,  Virg. 
Ecl.  5,  28;  r^j  sil\x ,  forets  sauvages,  Hor.  Sat.  2; 
6,  g2.  ... 

B)  substantivt —  1°)  ferus,  i,  m.,  tout  aninial sau- 
vage,  non  apprivoise,  indompte  (poit.):  en  parl.  d'u/i 
lion,  Plucdr.  1,  21,  8;  d'ttn  sanglier,  id.  4,  t\,3;d'itn 
cheval,  Virg.  JEn.  2,  5i ;  5,  818  ;  d'un  cerf,  id.  ib.  7, 

i35 
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489;  (l'mi  serprnl,  Stl.  6,  268.  —  2°)  frra,  X;f.,  bite 
sativage,  lotil  aiiimal  qui  n'est /ms  domcstiqne,  partienl. 
bite  firoce,  fauve  (tres-classique)  :  Iiimiani  et  vastse 
insidens  beliue,  roercet  et  regit  belitam;  quocumqne 
vnlt,  levi  admonitu,  11011  arlu,  .inflectit  illam  fcram , 
Cie.  Jiep.  2,  40;  ef. :  Noliiernnl  feris  coTpus- dbjrcere, 
ne  besliis  quoque,  qua?  tantiini  scelus  attigissent, im- 
nianioribws  utereninr,  otl  ne  vvttliit pas jrter  snn  eorps 
aux  biles,  tle  peur  atie  les  bcles  qui  aiirairnl  Ivtiche  a 
cemonstrede  sciliratesse  ne  devinssent  pltts  firoces, 
id.  Rosc.  Am.  26,  71.  Neque  ulla  re  longius  absumus 
a  natura  ferarum,  in  quibus  inesse  fortitudinem  saepe 
dicinms,  ut  in  equis,  in  leotiibus;  justitiam,  .-equita- 
tem,  bonitatem  non  dirimus  :  sunt  enim  ralionis  cl 
orationis  expertes,  id.  Off.  1,  16,  5o.  Ips;e  fcnc  nullo 
insequente  saepe  incidunt  (in  plagas  ),  les  bites  satt- 
va"es  tombent  sottvent  d'elles-memes  et  sans  itre  potir- 
sttivies  par  personne,  da/is  les  filets  dtt  cltasseur,  id. 
ib.  3,  17,  68.  Multa  in  ea  ( silva  Hercynia)  genera  fe- 
rarum  nasci  constat,  Cces.  B.  G.  6,  25,  fin.  Magna 
vis  eorum  ( tirorum  )  et  magna  vclocilas  :  neque  homini 
neque  ferce,  quam  conspexerint,  parcunt,  id.  ib.  6, 
28,  2.  Namqne  canes  ut  montivagir-  persaspe  ferai  Na- 
ribus  inveniunt  inleclas  frunde  quietes,  Lucr.  1,  4o5. 
Formidolosae  duiii  latent  silvis  fera:,  Hor.  Epod.  5, 
55.  Quos  Arenerem  incertam  rapientes  more  feraruni , 
a  la  maniere  des  bites,  id.  Sa/.  1,  3,  169.  De  mime 
en  parl.  d'un  monstre  marin,  Ovid.  Met.  4,  7i3;  719. 
En  parl.  de  la  grande  el  de  /1  petite  Ourse,  constel- 
lations :  Magna  minorque  ferae ,  id.  Trist.  4,  3,  1. 

II)  au  fig.,  sattvage,  qtii  n'cst  pas  cultive,  inctilte, 
grossier ;  farouclte,  cruel,  insensible,  etc.  :  Ipsis  in 
hominibiis  nulla  gens  est  neque  tam  mansneta  neqtie 
tam  fera,  quce  non,  etiamsi  ignoret,  qualem  habere 
deum  deceat,tamen  habendum  scial , parmi  les  hommes 
mimes  il  riest  pas  de  race  sifiroce  et  si  sattvage,  qtii, 
meme  en  ignorant  quel  il  est ,  ne  sacltc  qutty  a  un 
dieu,  Cic.  Leg.  1,  8,  24;  cf :  Nulla  gens  tamfera, 
nemo  omnium  tam  immanis,  ctijtis  meiitem  non  im- 
buerit  deortim  opinio,  id.  Titsc.  1,  i3,  3o;  et  :  Cur 
tam  subito  mausuetus  in  senatu  fuerit ,  qtitim  iu  eclictis 
tam  fuisset  ferus,  id.  Phit.  3,  9,  23.  Ex  ferisetimma- 
nibus  mites  reddidit  et  mansuelos,  de  sativages  etfe- 
roccs  qtii/s  ctaient,  il  les  rendit  dotix  et  dociles,  id. 
lnvent.  1,  2,  2.Hostisnimis  ferus  el  inimanis,  id.  l'err. 
2,  2,  21,  5i.  Hunc  hominem  feruni  atque  agrestem 
ftiisse  :  numquam  cum  homine  quoquam  collocutum 
esse,  id.  Rosc.  Am.  27,  74.  Utor  neque  peranliqnis 
neque  inliumanis  ac  feris  testibus  ,  id.  Rep.  1,  37,  fin.; 
cf. :  Adeon'  porro  ingratum  putas  ant  inhnmanum  anl 
feruin,  ut,  etc.P  Ter.  And.  1,  5,  43.  Quem  ego  ferus 
et  ferreus  e  complexu  dimisi  meo,  Cic.  Qti.  Fr.  1,  3, 
3;  de  mime  :  Quam  ferus  et  vere  ferreus  ille  fuit! 
Tibull.  1,  10,  2;  voy.  ferretis.  Nemo  adeo  ferus  est, 
ut  non  mitescere  possit,  il  n'est  pas  d'homme  si  san- 
vage  qui  ne  ptiisse  itre  apprivoise,  Hor.  Ep.  1,  1,  3g. 
Britanni  hospitibns  feri,  id.  Od.  3,  4,  33.<~Nnman- 
tia,  id.  ib.  2,  1»,  1.  <~  Iberta,  id.  ib.  4,  5-,  27.  — 
Quibus  rebus  institutis  ad  humanitatem  atqne  mansiie- 
tudinem  revocavit  animos  hominum,  studiis  bellandi 
jam  immanes  ac  feros,  Cic.  Rep.  2,  14;  de  mime  ani 
nius  immanis  ac  ferus,  id.  Fragm.  ap.  Non.  342,  33 
( Rep.  2,  23,  cd.  Mos.);  et  ingenium  immansuetum 
feriimque,  Ovid.  Met.  i5,  85;  cf  aussi :  (Ostendere 
cjus)  mores  ferosimmanemque  naluram  et  vitam  vitiis 
omnibus  deditam,  ses  mceurs  sativages,  cruelles,  son 
nalttrel  farouche  et  sa  vie  livrie  a  tous  les  vices,  Cic. 
Rosc.  Am.  i3,  37.  Homines  a  fera  agrestique  vila  ad 
liune  htimanum  rultum  civilemque  deducere,  faire 
passer  les  Itommes  de  lettr  exislence  sattvage  et  gros- 
siere  attx  Itabiltides  plus  douces  de  la  vie  civilisee,  id. 
De  Or.  1,8,  33  ;  de  mimc  <~  victus,  id,  Invent.  1,  2, 
2.  Inlerea  feia  mtinera  mililiai  sopita  qtiiescant,  Lucr. 
1,  3o;  de  mime  <~iimnera  belfi,  id.  1,  33. < — 'hiems, 
Ovid.  Trisl.  I,  t,  42;  ef.  r+u  diluvies,  Hor.  Od.  3,  29, 
40.  r~*t  sacra  ,  la  crtielle  cerimonie  (  de  1'inimolation  ),  e n 
part.  d'ttne  ri<  ritnc  Ittiniaine  vfferte  en  sacrifice,  Ovid. 
Mel.  i3,  454.  <~dolores  lenirerequie,  id.  ib.  i3,  217. 
Verrma ,    ae,  /,  snrn.  rom.,  Inscr.    ap.  Fabrett. 

/■.  ';;;,  11"  «. 

fcr>e-fTici©,  feci,  farttim,  3.  (  en  tmese :  Postea 
fcrvc  I11  iic  farito,  Cato,  R.  R.  157,  9),  v.  a.  [  ferveo, 
mettrr  rn  elntUilion  ;  de  lii  ]  cliattffer,  ichauffer ,  faire 
bouillir,  cuirr,  ftiirr  rvugir  riujrii,  etc.  :  F.odem  ad- 
diln  il  olenm,  postea  fervcfacito,  ajonlez  del'liuilc  et 
faiU  bouiflir,  Catv,  R.  R.  i56,  5.  ~miiriam,  tels. 
i,  >i-  1  ■■  ipsa  ie8e  p.-iiin.c  fervefaciunt  illico,  Plaut. 

'•,  ■!.,  44.  —  A11  partic.  parf.  :  Aperlos  cmii- 

ramtia  el  nraeacuta  materia  et  iiice  fervefacta  et 
inaxiuu  poinliri,  laxia  morabantur,  ae  lapoixfondrte, 
bouillanie,  < «     /(.  c.  -,-,■,,  fin.;  ef..-Ber\en\esfn- 
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sili  ex  argilla  glandcs  rt  fcrvcfarla  jacula  in  rasasja- 
cere  coeperunt,  ils  se  mirent  a  laneer  avec  lafronde 

sur  Irs  htiltes  des  soldals  des  boulets  a"argilt  rouglt 
titt  feu  et  des  dards  riiflammrs,  id.  ib.  5,  43,  I.  / — ■ 
viniim,  P/in.  20,  3,  8. 

fVrvcfaclus,  a,tiin,  Partic.  de  fervcfacio. 

fervcns,  enlis,  Partic.  et  Pa.  de  fcrveo. 

forventer,  adv.;  voy.  ferveo,  Pa.,  a  ln  fin. 

ferveo,  bui,  2.  011  fervo,  vi,  3.  (cetle  derniere 
forme  anter.  etposler.  ii  1'rpoqne  cliissique,  et  eniployre 
par  Irs  poctes  miinc  dans  la  perivdr  cltnsiqiir ,  notam- 
nieiitpar  1'irgilr  ;  mais  Horacc  ne  se  sert  qttr  de  /a pre- 
miere  fvtme :  «  Si  quis  anliqiios  sertitus  ferwTe  brevi 
media  syllaba  dicat,deprehendatnr  vitiosr  loqui,  etc.  »-, 
si,  TOttlanl  imiter  les  anciens,  on  employait  fci\i-ii 
avrc  /e  dtt  mi/ieu  brrf  011  serail  surpris  en  fatile, 
Qiiintil.  Inst.  1,  6,  7),  v.  n.  [mime  racine  que  Oepto, 
comme feius est  dr  la  mime  racine  que  6r,p  ] , etre  bouil- 
lant  de  clialcur,  botii/lir,  bouillonner,  fermentcr  ;  elrr 
chatid,  ardent,  brtilaiil  (tres-classitptc ;  le  plus  sottv. 
cliez  les  poctes). 

I)  au  proprc  <x)  forme  ferveo  :  Quum  aliqua  jam 
parte  mustiun  excorttim  in  se  fervebil  ,  quand  /e  moiit, 
cuit  cnpartie,  bouillira  intrrieiirenicnt,  Coluni.  12,  19, 
5.  Quoecnmqtie  immundis  fcrvent  allata  popinis,  les 
ragmits  bru/ants  dcs  gargotes,  Hor.  Sat.  2,  4,  62. 
Kacras  bullire  facies  :  et  nbi  diu  ferbtierint,  tu  feras 
bvuillir  lesbaies,  et  quand  elles  auront  longlemps  boiidli, 
Pallad.  Jan.  19.  Exemptusqtie  lesta,Qua  modo  fer- 
bueiat  Lya:iis,  Stat.  Si/v.  4,  5,  16.  ■ —  p)  forme  fervo: 
Fervil  aqua  et  fervet :  fervit  nunc,  fervet  ad  anntim , 
Lttcil.  tlans  Quintil.  lnst.  1,  6,  8.  Cocus  magnum 
alienum,  quando  fervit,  panla  ronfiital  Irua ,  Titin.  dans 
Non.  5o3,  5.  Facite,  ut  ignis  fervat,  ligna  in  slipite,  far 
concidite,  Pomp.  dans  Non.  5o4,  27.  Postea  ferve  bene 
facito  (  brassiram  )  :  nbi  ferverit,  in  calinuni  indilo, 
Cato,  R.  R.  157,  9.  Sol  fervit,  Geil.  2,  29,  10.  — 
y)  forme  incertaine  :  Ossiculo  in  aquam  ferventem  de- 
jeclo  refrigerari  vas,  nec  postea  fervere  nisi  exempto, 
Plin.  32,  5,  18,  §  5i.  Id  evenit  cura,  quoniam  fervere 
prohibetur,  sic  appellant  musli  in  vina  traiisituin,  Plin. 
14,  9,  11,  §  83. 

B)  poct.  et  metapli.  —  1°)  itre  fortement  agite, 
anime,  itre  en  grand  mouvement,  en  grande.  fermen- 
tation  oti  aclivite;  ondoyer,  boudlonner ;  retentir  : 
Ille  (ttirbo)  in  aquam  subito  tolum  se  immiltet ,  et 
omne  Excilat  ingenli  sonitti  niare,  fervere  eogens, .som- 
leve  la  mer  avec  ttn  eiiorme  fracas,  la  forcant  a  bouil- 
lonner,  Lucr.  6,  42;  de  meme :  Omnia  tunc  pariler 
vento  iiimbisi|tie  videbis  Fcrvere,  Virg.  Georg.  1,  456. 

28)  itre  remp/i,  inonde  de,  abonder  en,  fonrmi/lrr, 
grouiller  de,  etc.  :  Fervere  piratis  vaslarique  omnia 
cirru  111 ,  que  tout  est  injeste  de.  pirales,  Varron  dans  Non. 
5o3,  22.  Totiimque  instruclo  Marte  videres  Fervere 
Leucaten  auroque  eflulgere  flucliis ,  1'irg.  JEn.  8,  677  ; 
cf  :  Opere  omnis  semita  fervet  Quosque  dabas  gemi- 
tus,  quum  litora  fervere  lale  Prospiceres...  tottimque 
videres  Misceri  ante  oculos  tantis  clamoribus  aequor, 
id.  ib.  4,  407,  sq.;  et  :  Fora  lilibus  omnia  fervent , 
Marlial.  2,  64,  7.  Si  non  forte  tuas  legiones  per  loca 
rampi  Fervere  quom  videas,  belli  simularra  cientes; 
Fervere  quum  videas  classem  lateque  vagari,  Lucr.  2, 
41  sq.  Fervent  examina  putri  De  bove,  du  bceuf  enpn- 
trefaction  s'elancenl  de  nombreux  essaims  d'abeille, 
Ovid.  Fast.  1,  379. 

II )  au  fig.,  etre  echatiffe,  enfiamme,  briilant,  ar- 
dent,  impetueux ;  itrc  dans  une  violente  agitation.  — 
a)forme  ferveo  :  Usque  eo  fervet  efferturque  avaritia, 
ul,  ctc,  tant  il  est  devore  et  transporte  par  la  cupi- 
dite,  Cic.  Quint.  11,  38;  cf.  :  Fervet  avaritia  misero- 
qtiecupidine  pectus,  Hor.  Ep.  1,  1,  3;  de  mime :  Et 
fervent  mullo  linguaque  corque  mero,  Ovid.  Fast.  2, 
732.  Animus  tumida  fervebat  ab  ira,  etait  bouillant  et 
gonfle  de  colere,  id.  Met.  2,  602.  Fervet  Imniensiisque 
ruit  proftindo  Pindarus  ore,  Pindare  bouillonne  et 
pricipite  a  grands  flots  son  eioquence  profonde,  Hor. 
Od.  4,  2,  7.  —  Fervet  opus  redolentque  thymo  fra- 
grantia  mella  ,  (  1'ouvrage  cliauffe)  c.-a-d.  on  travaille 
avec  ardeur,  et  le  miet  parfume  exhate  todcur  dti  thym, 
Virg.  Georg.  4,  109.  —  Poet'.  avec  Vinfinitif :  Scep- 
trumquc  capesserc  fervel,  //  briile  de  saisirle  sceptre, 
Cltitii/ian.  in  Ruf.  2,  ag5;  de  mi.mc :  Jam  slagna  se- 
carefervct,  id.  II.  Gi/d.  35o.  — (3)  fvrme  fervo  :  Heu 
ror  ira  fervit  caecum ,  amentia  rapior  ferorque,  Att. 
dans  Non.  5o3,  7  ;  cf. :  Qiinm  fcrvit  maxime,  tani  pla- 
cidum  quani  ovem  reddo,  Ter.  Ad.  4,  r,8  (citc  aussi 
par  Prisc.  p.  866,  P. ).  Hoc  nunc  fervit  animus,  lioc 
volo,  Ajran.  dans  Non.  5o3,  9.  Domus  haec  fervil  fla- 
gili,  Pomp.  ib.  8.  —  Impersonnellt  :  Quanta  vorife- 
ralione  fervitur!  Hei  miserae  mihi,  AJran.  dans  Non. 
5o5,  25.  —  De  la 
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ferven»,  enlis,  l'a.,  bouiUant  tU  chaleur,  echauffe 
1  Itiiurt,  bouitlonnant  —  A)  auprapre  .-  Lariduoi  aiiiue 

eptlfal    lovcri  lonilis    fcrvenlibiis ,   Plaut.    Capt.  4     2 
<i;.  Aqua  (lciiiqne  fcrvenli  a  Rubrio  ip-o  1'liilodamus 
perfiindilur,  > -.1  inondi  tfeau  bouitlante,  Cic.  Verr 
2,   1,  26,    07;   de  mime  1 — <aqua,  l.ucr.  ti,  801  •  cf. : 

Baccae  eluantnr  non  ferventiMima aqaa ,  verum  modire 
calida,  Colum.  12,  5o,2i.  Ferventes  fuaiti  ex  argilla 
glandcs  liiinlis  ct  frrvefacta  jarula  111  rasas  jacere  ct- 
perunl,  *  Ca-s.  D.  G.  5,  43,  1.  In  cincn  fernenti  bs- 
niter  deco(|uere,  faire  cuire  tout  doucrment  dans  la 
cendre  cliatlde,  Ptin.  25,  8,  5o;  de  mime  ~  vapor, 
l.tnr.  1,  492.  r+j  cera,  cire  bouitlante,  Ptm.  1;,  37, 
45.  Dictamntim  fervens  et  acre  gustu,  id.  25,  8,  53. 
<~  hora"  diei,  les  henres  brutantes  du  jvitr,  le  mititu 
1I11  jour,  id.  17,  12,  35,  §  189.  ~  viilnus,  blrssure 
fiimante,  tonle  chatide,  d'o'u  te  sang  ruisselle,  Ovid. 
Met.  4,  120.  (  Fluvins  Spiiuieusrt  lervrnsct  abobjice 
saevior  ibat ,  le  fleuve,  irrite  par  1'obstacte,  precipitait 
avec  fracas  sesflots  ecumettx  et  boudlonnants,  id.  ib.  3 
57L  —  Subst. :  Si  fcrvcntia  os  intus  exusserint,  si 
des  aliments bouillants  ont  briiti  1'inte'rieurde  la  bouche, 
Plin.  3o,  4,  9.  —  2°)  metaph.,  en  parl.  du  son,  re- 
tentissant,  bruyant :  Eodem  (sono)  ratieo  in  recurvis, 
resullante  iu  duris,  fremenle  in  bumidis,  flnrlnante 
in  slagnanlibus,  fervenle  contra  solida,  le  mime  son 
etant  fliicttiant  dans  tes  tienx  liumides ,  bouillotinanl 
contre  les  corps  solides ,  Pitn.  2,   80,  82. 

B)  att  fig.,  chaud,  echaufje,  bouillant,  ardenl,  vif, 
fervent ;  emporti,  fouguettx,  impetucux  :  Fortis  animus 
et  magnus  in  liomine  non  peifeclo  nec  sapienle  fer- 
vrnlior  plerumque  est,  a  le  ptus  souvenl  trop  dcfoti- 
gue,  Cic.  Off.  1,  i5,  46.  Ut  non  quicquam  impedi- 
mentorum  ab  illis  ferventibus  latronibns  inlercipere- 
lvr,par  ces  avides  brigands,  Planc.  dans  Cic.  fani. 
10,  23,  3.  Quale  fuit  Cassi  rapido  fervenlius  amni  In- 
genium,  telfut  le  genie  plus  impetueux  qtiun  torrent 
de  ce  Cassius,  etc,  Hor.  Sat.  1,  10,  62.  Meum  Fer- 
vens  difficili  bile  tuniet  jecur,  id.  Od.  1,  i3,  4. 

Adv.  fervenler,  cltaiidement,  avec  chaleur,  ardeur, 
vivaciie,  impetuosite  :  El  de  damnatione  ferventer  lo- 
qtii  est  coeplum,  itparler  avec  chaleur,  Ctrl.  dans  Cic. 
Fam.  8,  8,  2 ;  cf  :  Curio  ferventissime  concerpilur, 
id.  ik.  8,  6,  5.  Moles,  qnae  celerins  circulari  niolu  agi- 
ttir,  utique  fervenlius,  Augiistin.  de  Genes.  ad  liter. 
2,  5. 

fervesco,  ere,  v.  inch.  n.  [ferveo],  s"echauffer, 
cnlrer  en  ebiil/ition,  commeucer  a  bouiltir,  d  cuire 
( anter.  et  poster.  d  1'epoque  classique  ) :  Possentne  se- 
rias  fervescere ,  si  les  jarres  pouvaienl  aller  au  feu, 
Plant.  Capl.  4,  4,  9.  Fervescentis  materiae  spuma, 
Plin.  33,  6,  35,  §  107.  ~  lerra?  sole,  Lucr.  6,  852. 
<~freta  circtim  fulmina,  id.  6,  428;  ~  summa  pars 
corporis,  id.  6,  n63.  ~  ventus  mobilitate  sua,  id. 
6,  177.  —  Spumanli  nl  in  a?<juore  salso  Ventorum 
validis  fervescunt  viribus  undae,  les  eaux  s'clevent  en 
botiillonnant,  soulevies  par  la  force  des  vents,  id.  3, 
4 g3.  —  *H)  au  fig. :  Est  eliam  calor  illeanimo,  quem 
stiinil  in  ira,  Quom  fervescit  et  ex  oculis  niicat  acrius 
ardor,  Lucr.  3,  290.  Meminerint  cuncti  non  ad  hoc 
voltiplatum  sibi  exhiberi  cerlamina,  ut  exinde  hosti- 
lis  ira  fervescat,  Cassiod.  Variar.  1,  32. 

ferviil  ns ,  a  ,  um ,  adj.  [  fervor  ] ,  cltatid,  echatiffe, 
ardent,  bnilant,  bouiltant,  qui  brti/e ;  en  feu,  elc 
(tres-classiqtte)  —  l)  au  propre  :  Quarla  pars  niundi 
(('.  e.  ignis )  tota  natura  fervida  est,  et  celeris  naluris 
omnibiis  salnlarem  imperlit  et  vitalem  calorem,  la 
quatricme  partie  de  ftinivers  (le  feu)  est  un  etement 
tout  en  ibulUtion,  Cic.  N.  D.  2,  10,  27.  Demime  <~ 
sol,  Lticr.  4,  408;  cf.  :  <~  ictus  (solis),  les  rayons 
brulanls  dti  soleil,  Hor.  Od.  2,  i5,  9.  ~  ardor,  Lucr. 
5,  2o5;  1098.  . — ■  ventus,  id.  6,  180.  ~  «stus,  Hor. 
Sat.  1,  1,  38.  <^<  sequor,  mer  qui  bouillonne,  id.  Od. 
1,  9,  10.  <~  jEtna,  VEtna  enfett,  id.  Epod.  17,  32. 
<~  sidtis ,  id.  ib.  1,  27.  o^  vina,  id.  Sat.  2,  8,  38. 
Herba  sapore  acri  et  fervido,  plante  d'une  saveur  dcre 
et  brulante,  Plin.  20,  11,  44.  —  Compar.  :  <~  me- 
rnm ,  twl  chaud,  genereiix,  Hor.  Epod.  11,  14.  — 
Superl.  :  ~  tempus  diei ,  le  moment  le  plus  ckaud  de 
la  journie,   Cttrt.  3,  5. 

II)  attfig.,  bouillant,  brulant,  plein  de  feu,  de  vi- 
vacite,  de  chaleur,  tVardeur;  ardent,  anime,  emporti, 
fougiieux,  impcttieux,  vihement,  ctc  :  Mattirusne  senex 
an  adhucflorentejuv™taFervidus,y'r//«e/<on,me'W/7- 
lant,  Hor.  A.  P.  116;  de  mimc  <~  jtivenes,  id.  Od. 
4,  i3,  26;  <~  puer  (i.  c.  CAir,\&o),-lefotigtieux  enfant 
(1'Amour),  id.  ib.  1,  3o,  5.  Acmon  Fervidus  ingenio 
tum  vero  et  rladibus  asper,  Ovid.  Met.  14,  485;  cj.: 
Morlis  fraterna;  fervidus  ira ,  enflammi,  bouillant  de 
colerc,  Virg.  Mn.  9,  736;  e/.-'Subila  spe  fervidusar- 
det,  enflammi  d'un  espoir  subit,  id.  ib.  ia,  325.  Fer- 
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udus  iugenii  Masinissa  el  fenvidas  ®wi,  Si/.  17,   ,1  ,. 

—  Praepropera  ac  fervida  ingenia,  Liv.  27,  33,  10; 
de  meme :  Fervidi  aninii  vir,  Itomme  />lein  tie  Jbngue, 
id.  9,  52,  7,  Drakenb.  K,  cr.  <^-  viiius,  cournge bouil- 

lani,  Coiiill.  (">.;,  218.  r«  etim,  toMks  empressis,  zele 
ardent,  l.ucr.  ',,  n>56;  Tibitll.  4,  n,  1.  Fei vidmii 
qiiuddani  et  pelulani  et  furiosum  genus  diaendi,  e/o- 

quence  Jbligiteuse,  emporlee,  Jiiribuinle,  Cic.  /Jrul.iiS, 
341  ;  cf. :  lstis  censueriin  et  iiovani  isl.tin  (|iiasi  inus- 
team  ac  de  lacu  feividam  01  ;<lii»xu-iii  fugiendam,  je 
conseitlerai  d  nos  oratenrs  tiiviter  d  la  Jbis  ce  style 
trop  motlerne  que  je  comparcrai  au  vin  sorttm/  tlu 
pressoir  et  qtti  fermenle  encore,  id.  ib.  8!,  288;  et : 
Appii  volubilis  et  paulo  fervidiur  erat  oratio,  itl.  i/>. 
»8,  108.  Nou  uie  lua  Cervida  lirrcnl  Dicta,  ferox, /cs 
paroles  vives,  les  emportements,  les  outrages,  Virg. 
JEn.  12,  894. 

Vervir,  Jornaud.  de  Reb.  Getic.  p.  82 ;  peup/e 
de  la  Scauzia,  enire  les  Finnaidne  et  les  Gauligoth. 

ferro,  ere;  voy.  ferveo. 

fervor,  iiris,  m.  [ferveo;  ainsi,  propr.,  boiii/lon- 
nement  produit  par  /tt  cltaleur]Jermeiitatioii  ;  cha/eitr, 
ardeur,  agitation,  elfervescence  (tres-classique)  — 
I)  att  propre  :  Quod  solis  vapor  a-talem  non  posse  vi- 
detur  Elliccre,  osi|Ue  adeo  cellens  fenore  corusro, 
Lttcr.  6,  237;  cf.  id.  6,  Sa^.  Munili  ille  fervor  purior, 
perlucidior  niobilioripie  niullo  quam  hic  noster  calor, 
ce'  feu  t/e  1'etlter  cst  beaucoup  plus  pur,  plas  clair, 
plus  vifque  tt  fcu  d"tci-bas,  Cic.  iV.  D.  2,  11,  3o.  Si 
quis  in  aiius  Accepit  calido  febriin  fervore  coorlam , 
si  qqn  a  senti  penetrer  dans  ses  mcmbres  la  fievre  dont 
/'invasion  est  accompagnie  tlc  clialeur,  Lucr.  6,  657  > 
de  meme  ~  febris,  Pim.  3i,  9,  46;  cf.:  Principio 
caput  iiicensuiii  fervore  gerehaut,  ils  avaient  la  tete 
en  feu,  briilante,  Lttcr.  6,  ii44-  "~  nuisti,  P/in.  14, 
20,  25.  Tis  veuti  fervoreui  niirum  roiicimiat  in  undis, 
Lucr.  6,  4.37  ;  de  meme  Lucan.  4,  461.  —  Au  pluriel : 
<~<  solis,  les  ardeurs  dtt  soleit,  Lucr.  5,  216;  cf.  id. 
ib.  604 ;  610.  <~  mediae,  les  ardeurs  dujour,  du  nii- 
iieu  dujotir,  Virg.  Georg.3,  i54-  r^>  capilis,  clialeurs 
de  tete,  Plin.  i5,  4,  5. 

II)  ardeur  des  passions,  ejfervescence,  clialeur, 
amour,  ziie,  ferveur,  emporlement,  impiluositi,  fottguc, 
Vansport :  Quum  hic  fervor  concitalioque  animi  in- 
veteraverit  et  lamquam  in  venis  medullisque  insederit, 
agitation,  troublede  idme,  Cic.  Tttsc.  4,  10,  iti,\cj.: 
Quod  nesciret,  quid  esset  iracundia,  fervorne  mentis 
an  cupidilas  puniendi  doloris,  parce  qiitl  nc  savail 
pas  si  la  co/ere  est  une  effervescencc  t/e  /'dme  011  le 
disir  de  la  vengeance,  id .  De  Or.  1,  5i,  220;  de 
mime  <^j  pecloiis,  Hor.  Od.  1,  16,  24.  Epulabar  cuni 
sodalihus  omninomodicesed  eralquidam  fervor.-etalis, 
qua  progredienle  omnia  fiunt  iu  dies  mitiora,  1'effcr- 
vesrence,  lafougue  011  Pardeur  de  inge,  Cic.  de  Senecl. 
i3,  45;  de  m.enie  :  Fervore  carentes  anni  (/.  c.  se- 
liectus),  la  froide  saison  de  la  vie,  la  vieitlesse,  Sil. 
7,  25.  Ut  semel  icto  Accessil  fervor  capiti ,  tles  que  l'i- 
vresse  lui  a  une  fois  monte  d  la  tite,  Hor.  Sat.  2,  1, 
a5.  —  Jamdiu  mare  videinus  illud  imincnsum,  cujus 
fervore  non  solum  maritimi  cursus,  sed  urbes  eliain... 
tenebanlur,  viiiute  Cn.  Pompeii  sic  a  populo  Komano... 
tulum  et  rlausum  teneri,  iitat  agili,  c.-it-d.  pru  siir 
(de  la  mer  infestee  par  les  pirales  ),  Cic.  Prov.  Co/is. 
12,  3t.  —  Au  pluriei :  Leges  pro  vitiorum,  quibus 
medeudum  est ,  leivonbiis  mulari  alcpie  fletii,  Gell. 
20,  1,  22. 

«  FESCEMNOE  vocabanlin',  qui  depellere  fascinum 
credehaulur  »,  Fest.  p.  8fi,  Mull.  N.  cr. 

FeKCennia ,  as  J.  (forme  access.  Fescennium, 
ii ,  «.,  Serv.  Virg.  JEn.  7,  695),  ville  t/Etruric,  sur 
le  Tibre,  celebre  par  un  genre  de  poesie  /uirlesqiie  et 
satirtque  auquel  elle.  a  donne  son  nom  (pocsies  fesccn- 
nities),  Plin.  3,  5,  8;  Scrv.  I.  I.;  cf.  Mannert,  Ital.  1, 
p.  428;   Muetler,  Etrusk.  1,  p.   109;  m;  2,  p.  284. 

—  II  )  De  td  Fesceniiinus  ,  a»,  um ,  adj.,  relalif  a  Fes- 
cen.nia,  fescennin  :  <~acies,  Firg.  jEn.  7,69.5.  Fes- 
cennina  per  hunc  inventa  licentia  morein  Ver^ibus 
alternis  opprobria  rustica  fudit,  Hur.  E/>.  2,  1,  145. 
De  meme  < — <  versus,  Liv.  7,  2,  7.  ~  locutio,  tc  lan- 
gagefesceitnin,  testyle  des poesies Jesceiiniius  ,  Caliill. 
61,  127.  00  materia,  Sidon.  Ep.  8,  n.~  pes,  lc  pied 
lescennin,  c.-a-d.  iampltimacre,  Diometl.  />.  475,  P. 
Substantivt  Fescennini,  orum  ,  m.,  les  poesies  fcsceii- 
nines,  Macrob.  Sat.  2,  4;  de  meme ~  nupti.iles,  Se/iec. 
Contr.  11,  med.;  Ptin.  i5,  22,  24.  Cf.  sitr  ce  genrc 
de  poesie,  Bcelir,  Hist.  de  la  Litler.  rom.  §  23  ;  Muet- 
ler,  Etrusk.  i,p.  284.  —  B)  mctapli.  Fescenninus,  i, 
m.,  1111  tibettiste  :  In  colouiam  mehercules  sciibcre  110- 
iini,si  trium  virum  sim,  spatiatorem  atque  Fescenni- 
num,  Caton  dans  Fest.  s.  v.  SPATIATOREM,/-.  3 ,  , 

Fescennia,  Ptin.;  Fescennium,  Serv.;   So/i/i.;' 
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1'ln '-.ceniiiuin,  Cato.;  <I>acrxsviov,  Dionys.  Halicarn. 
t, p.  iO;  v.  i/Etrurie,  tiu  ,V.  de  Falerii,  ou  sel.  Serv. 
tnl  firg.  7,  i\  695,  les  Carmina  Fescenniiio  furent 
inventes.  Fescenninus,  adj.,  Fest.;  Boies,  //<;'.  /.  c; 
'-'M'imis,  liiv.f  Fe.sci'iinini  (  sc.  vcrsus),  lilacrob.;  i^~> 
iiuptiales  {cpitlttiltiincs  inqiudiqiies),  P/in. 

Fcsrennliiicolti ,  m,  tu/j.  [  Fesceniiinus  colo ] , 
tpii  aime  tes  poesics  Jcsceiiiiiiies  :  Quid  nie ,  elsi  va- 
liain,  narare  cannen  Fescenninicolie  jubes  Diones? 
SiJon.  Carm.  21,1. 

l<Yscciniiiiiis,  a,  um ;  voy.  Fescennia,  «° XI. 

Fcscciniiuill  ,  li;  vot .  Fiscennia,  ait  comm. 

I>>ssn ,  llert.;  I  e/./.a ;  cf.  Dapper.  Descpt.  Afric; 
Fez,  capitale  du  roytttime  ti ' Afrique  de  ce  nom,  au 
pied  de  i Allas,  fondee  cn  806  par  Initin  Etlris. 

■'Vssniiiini  Kctfiiiilll ,  i.  q.  Fezzauuui  Keguum. 

l<Vss«"inia  ,  ;e,/.  [fessus  J ,  deesse  qui  protege  les 
voyageurs  futigues,  Augiistin.  Civ.  D.  4,21. 

*  lcsNiilus,  a,  uin,  adj.  dimin.  [  fcssus  | ,  1111  peu 
fatigue,  las  :  Trepida  in  decursu  Venere  el  anima  fes- 
sula ,  Appul.  Anecli.  19. 

tcssns,  a,  uin,  Pa.  [de  fatis,  fatigo,  laliscor  ] , 
fatigue,  las,  epuisc,  accable,  fttible,  etc.  (tres-clas- 
siqtie ;  particul.  friq.  c/tcz  les  poeles  ;  liest  pas  tlans 
Cisar)  :  Komani  quamquam  itinere  atque  opcre  caslro- 
runi  et  priclio  fessi  lassique  erant ,  tamen  ,  etc,  Sall. 
Jug.  53,  5.  INisi  de  via  fessus  esset,  s'il  liituil  futigui 
de  la  route,  Cic  Acad.  1,1,1.  Quod  tecto  reccperunt, 
quod  fessum  inedia  QucVibusque  reciearunt ,  ipuisi par 
le  bcsoin  el  par  la  tempile,  id.  Planc.  10,  26.  Veien- 
tes  beilo  fessi  legatos  ad  senatum  misiseent,  id.  Divin. 

1,  44,  100;  (/<■  mime :  Militia  fessce  cobortes ,  Hor. 
Od.  3,  4,  38.  Rides,  inquies,  in  talibus  relms?  Qtiid 
faciam  ?  Plorando  lcsstis  siim,  je  sitis  las  de  pleurer, 
Cic.  Att.  i5,  9,  1.  Fessus  saliate  videndi,  Lucr.  2, 
io38.  .Eacides  fessus  curaqtie  viatpie,  Ov.id.  Mel.  11, 
274.  Puella  fessa  somuo  ,  Tibull.  1,  3,  88.  Fessa  malis, 
qtii  plie  sous  le  faix  de  ses  maitx,  Ovid.  Met.  g,  293. 
Ubi  fesstini  aiale  parenlein  Liqueris  Anchisin?  J'irg. 
Mn.  2,  396;  cf.  fessus  annis,  accaili  d'ans,  Ovitl.  Mei. 
9,  440  ;  <^'  valetudinilnis,  Ttic  Hist.  3,  2.  Fessi  voincre 
taiui,  Hor.  Otl.  3,  i3,  n.  Eleplianti  fessi  ffigritudine, 
Ptin.  8,  i,  1.  —  Forle  Nabdalsa  exercito  corpore 
fesstis  in  lecto  quiescebat ,  fatigtte  de  fcxercice  qiiil 
venait  de  prendre,  Sall.  Jug.  71,  1.  Qiia'  Juguiihoe 
fesso  aut  majoribus  aslriclo  superaverant,  itl.  ib.  70, 

2.  Qiuim  tihi  libiuin  SollicitO  danitis  aul  fesso,  quand 
iioiis  te  don/ions  ttii  livre  pottr  le  tltslraire  011  le  dilasscr, 
Hor.  E/>.  2,  1,  221.  Inde  Rubos  fessi  pervenimus,  id. 
Sat.  1,  5,  94;  dc  nieme  <~  viator,  id.  il/.  1,  5,  17.  <~ 
pastor,  id.  Otl.  3,  29,  22.  r^>  Graii  ( sc.  bello),  id.  ib. 

2,  4,  11.  <~  boves  ,  id.  Epod.  2,  63.  —  p)  avec  le 
ginitif  (poit.):  Tuin  Ceierem  Cerealiaque  arnia  F.x- 
pediunt  fessi  rcruin,  ipuisis  par  les  eprcuves,  par  lcs 
mal/ieiirs,  Virg,  JEn.  1,  178.  Fessus  bellique  viaeque, 
Stal.  T/ub.  3,  3g5.  Dum  pavitant  tiepidi  reruin  fessi- 
que  sahftis ,  fittigues  de  chercher  le  salut,  disespirant 
du  salitl,  Sil.  2,  234.  —  b)  mitnplt.,  en  parl.  de 
cltoses  el  d'ob/els  ubslraits  (  ne  se  trouve  gitere  que  clicz 
les  poctes  1 1  dnns  la  prosc  postirieure  a  Aitgttsle ) : 
Altcr  fessum  vulnere,  fessuni  cursu  trahens  corpus, 
le  see.oinl  trainaiit  a  peine  son  cor/>s  i/ntisi  par  tes 
blessures,  ipuisi par  la  course,  Liv.  1,  i5,  11;  cf.  : 
Longaque  fessum  mililia  latus  Depone  sub  lauroinea, 
Hor.  Otl.  2,  7,  18;  el :  Fessum  eorpus  niandare  quieti, 
Lucr.  4,  849.  (  Plicebus  )  Qui  salutari  le\at  arte  fessos 
Corporis  arlus,  lcs  membres  ajjaiblis,  mnlntles,  Hor. 
Carm.  Sec  63.  Vox  milii  fessa  loquendo,  Ovid.  Trist. 

3,  3,  85.  Si  quos  iinbellis  sexus  anl  fessa  ;elas  vel  loci 
dulcedo  attinuerat,  tous  ccux  qiiavaienl  retelttu  la  fai- 
blesse du  sexe,  la  caduciti  de  idgeou  iatlrait  du  sijour, 
Tac.  A1111.  14,  33.  —  Domus  ictalis  spatio  ne  fessa 
vettisto  Obrual?  que  la  maison,  accnbtie  d'e  vilusti, 
ne  croule?  Lucr.  3,  775  ;  cf.  :  ( JNonne  vides )  pntresccre 
saxa?  TNon  delubra  deum  siinulacraipie  Fessa  fatisci? 
id.  5,  309;  tte  minic :  Cardines  fessi  et  tuibati,  Pttn. 
3(>,  i5,  24,  §  120.  (Amues)  In  inare  dediicuiit  fessas 
erroiibus  undas,  tes  fleuves  vont  jeter  iliuis  /a  mer 
leitrs  eau.v  Insscs  d'errer,  Ovid.  3/et.  1,  382.  Quuin- 
jam  fessa  dies,  quundle  jottr  est  fatigue,  c.-it-d.  baisse, 
est  snr  son  dcctin,  Slat.  Siiv.  2,  2,  48.  Vespasianus, 
fessis  rebus  subveniens,  a  la  situalioii  dijjicile  uu  cri- 
tir/ue  dcs  affaircs ,  Plin.  2,  7,  5,  §  18. 

fcsliilia,  ioruni  011  wm, pl.  11.,  registre  desfitcs, 
tivre  uit  sont  inscrites  les  fites  de  iattnee,  Fulgeiit.  de 
Prisc.  serm.  16,  ou  (iautres  lise/it  faslalia. 

*  feslfilus,  a,  um,  adj.  [festus],  ponipeiisement 
pari :  Dialis  quotidie  feslatus  est ;  siue  apice  sub  divo 
esse  licilum  non  cst,  Fab.  Piclor  dans  Gell.  10,  i5, 
16;  tiaiitres  liseiit  ferialus,  daulres  fertatus  c.-a-d. 
ferlo  instiuctus,  d'autres  autrcment. 
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lcslicc,  adv.  [festus,  comme  dans  une  fete  ou 
conmie  pour  iine  fele,  c.-ii-d.  ]  /oj  euscment,  Varron 
dans  A'on.  452,  a. 

IVslillns  ,  a  ,  uiii  ,  dintin,  de  festus.  Contme  subst. 
/.,  siirn.  roin.,  Inscr.  a/>.  Orelli,  na  360. 

fcslTiinTnimlus,  a,  um,  adj .  [feslino],  qui  se 
luile,  pressi  (mot  pusler.  ii  iepoque  classique):  <~ 
manii,  Vul.  Max.  2,  8,  5.<^  mater,  Atigustin.  ConJ. 
1,  1 1. 

tVslInaiis,  anlis,  Pnrlic.  el  Pn.  de  feslino. 

f«'sliita.iilcr,  adv.;  »oy.  fcslino,  ii  /a  fin  n°  A. 

fcsl  1  naiit ia ,  re ,_/.  [  festino  [ ,  Itdte,  empressement, 
pricipilation  ( mot  poster.  ii  iipoque  ctassique ),  Cod. 
Tlieod.  16,  5,  22  ;  52. 

fcsl  inal  1 111 ,  adv.  \  fislino  J ,  ii  tn  luite  (mot  antir. 
a  iipoq.  elassiqiie,  /1.  fcslinanler ) :  Exsilui  de  nocte 
ad  inolam  leslinatini,  Pompon.  dans  ISon.  5i4,  5. 
Pnetur  festinalim  de  caslellis  pediles  couducit,  Siscnn. 
ib.  6. 

fcslTiialio,  onis,/.  [festino],  lidte,  empresse- 
ment,  preci/iiialion,  prom/itiltttle  (tris-clnssique ,  au 
sing.  et  au  ptur.)  :  Quid  hic  incredibilis  cursus,  quid 
lnec  tanta  celeritas  festinatioipie  signilicat?  Cic  Rosc. 
Ant.  34,  96;  cf:  Mea  festinatio  non  vicloiiie  soluin 
avida  est,sed  etiam  celeritalis ,  id.  P/iil.  3,  1,  2.  Ha- 
bes  epislolam  plenam  feslinationis  et  pulveris,  tu  as 
iiue  lettre  t/ui  sent  la  luitc  el  ta  potissicre,  id.  Att.  5, 
14,2.  Ventis  reinis  in  patriam  omni  fcstinalione  pro- 
perari,  cn  totttc  lidle,  ii  force  de  voiles  ctderames, 
id.  Fain.  12,  25,  3.  Refert  etiam,  temptis  pacis  an 
belli,  festinalionis  an  otii,  id.  Dc  Or.  3,  55,  211  ;  cf. : 
Incredibile  est,  quanlinn  nior;e  lectioni  festinalione 
adjiciatiir,  011  nc  saurait  croire  conilneii  on  allonge  une 
lecture  pour  la  vouloir  trop  dipec/ier,  Quinli/.  Inst.  1, 
1,  32.  Ne  aut  deoruiu  imniortalinm  beiieliciuiu  festi- 
nalione  prseripuisse  videan.ur,  Cic.  Pliil.  14,  2,  5. 
Quod  etsi  mibi  s;epe  ostendis  te  esse  faclurum  :  tainen 
ignoscas  veliin  huie  festinalioni  me;e ,  id.  Fam.  5,  12, 
1,  Cujus  (  rei )  lestinationem  milii  lollis,  quoniam  de 
a.'stale  polliccris ,  ttt  m'en  dtes  te  soiici,  tu  me  dispenses 
de  tiicn  prioccuper,  id.  Alt.  i3,  1,  2;  de  meme :  Non 
lemperavit,  quin  uxoris  pelenda'  piiematuram  festi- 
nationeni  lialri  objiceret ,  de  reprochera  son  frere  la 
precipitation  qiiil mcttait  a  se  muricr,  Liv.  42,  i(j,ftti. 
—  Ait  pltiriel :  Cavendum  est  autein  ,  ne  aut  tardila- 
tibus  ulaniur  in  ingicssu  mollioiibus...  aut  in  festiua- 
tionlbus  siisci|iianius  niuiias  ccleritates,  iljaul  preudre 
garde  quc  nulie  iin/alicnce  ne  nuiis  fassc  aller  trop 
vite ,  Cic.  Off.  1,  36,  i3i. 

festinato,  adv.;  voy.  festino,  a  la  fui,  n°  B. 

festliiator,  oiis,  m.,  ce/ui  qui  se  lidte ;  ce  mot  se 
tildans  Qitintit.  Declam.  2,  ig,fn.,  oit  tn pluparl  tiscnt 
fesliriatio. 

festliiatiis,  us,  i7i„  luite,  emprcssemciit :  Quau- 
tus  feslinatus  populi ,  Zeuo  Veronens. 

fcsl5uis,  e;  voy.  feslinus. 

fcsllno,  avi,  iituni,  1.  v.  n.  el  a.  [  fero,  n"  I,  B, 
1]  —  I)  !'.  /;.,  sc  lidter,  se  presscr,  s' emprcsser,  se 
dipeclter  (tres-classique  )  :  «  Aliud  est  properare,  alitid 
festinare.  Qui  uiuim  <piid  mature  tiansigit,  is  prope- 
rat  :  <pii  multa  siinul  incipit  neque  perlicit,  is  festi- 
nat  »,  autre  c/iose  esl  properare  (se  luiler),  nutre  c/tose 
festinare  (sc  presser);  s'occuper  iiune  seule  cliose  et 
la  meiier  promptemeiit  it  fin,  cest  se  lidter ;  ciilre- 
prendre  beaucoitp  de  cltoses  d  ta  fois  et  ne  rieit  fiiitr, 
cest  se presser,  Calon  dans  Gell.\i6,  14,  2;  dans  Fest. 
s.  v.  PROPERARE,  p.  234,  et  dans  Non.  441,  22. 
Quid  isluc?  quid  festinas?  aut  quem  quseris,  Pythias? 
Ter.  Euii.  4,  3,  8;  cf.:  Quamquam  festinas,  non  est 
mora  longa,  Hor.  Od.  1,  28,  35;  et :  Festinanlibus 
in  suinma  inopia  patribus,  Salt.  Fragm.  ap.  Douat. 
Ter.  Eun.  4,  3,  8.  Quoniam  iiunciatum  est,Islaium 
venturos  viros  :  ihi  festinamus  omnes,  Lectis  sternen- 
dis  studuimus  munditiisque  appaiandis,  P/aut.  Sticli. 
5,  3,  4.  Plura  scripsissem ,  nisi  tui  festinarent,/e  ien 
aarais  icril  davantagc,  si  les  gcns  liitaienl  pressis 
(  de  partir  ),  Cie.  Fam.  12,  22,  4  ;  cf. :  Cupiebam  iiiinc 
plura  garrire:  sed  lucet,  urget  turba,  festiuat  Philo- 
gciies ,  id.  Att.  6,  2,  fui.  Solcnt  naul;e  fcstinaie quiestus 
sui  causa  ,  id.  Fam.  16,  9,  4.  Esseda  feslinant ,  pilenta, 
petorrila,  naves,  Hor.  Ep.  2,  1,  192.  —  De  illaD.  Lae- 
lii  collegieque  ejus  in  provinciani  feslinanlium  conleu- 
tione,  Quiiilit.  Inst.  6,  3,  39.  Alii  ad  portas  feslinaie, 
Sall.  Jug.  69,  2;  cf:  Ad  singulaie  Antonii  facluni 
festinat  oratio  ,  moii  discours  a  hute  d'arrivtr  d  iacliou 
la  plus  iclataiite  d'Antoine,  Cic  Plitl.  1,  1,  3;  de 
mime  <~  ad  probalionein,  Quiiitil.  Inst.  4,  3,  8;  cf. 
itl.  ib.  4,  5,  10. 

II)  milapli.,  conimc  verbe  aclif,  Itdter,  presser,  ac- 
cilirer,  poursuivrc  activemcitl,  dipeclter  (  ne  se  troitve 
gtterc  ainsi  que  c/iez  les  poetes  et  dans  ta  prose  pos- 

1 35. 
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tirieure  a  Auguste)  —  o)  avec  ime  propos.  injiiitt. 
p.    complem.    (ne  se   trouve   niusi  conslriiit  quc  dans 

Ciceron);  Ut  migrare  lanto  opere festines, pour  que 

tu  tc  lidtes  tuiit  de  partir,  Cic  Fam.  7,  73,  fat-  Ne 
feslinaret  abire  :  saiis  mature  illtmi  consulatum  petitu- 
rum,  Sall.  Jug.  64,  4.  Cum  niaxima  cura  ultiiin  irc 
injurias  feslinat,  id.  ib.  68,  1.  Finem  imponere  festino, 
/e  me  hdtc  de  finii;  Quintil.  lnst.  9,  4,  '46.  Nestor 
componere  liles  Inter  Pcliden  festinal  et  inter  Alriden, 
Hor.  Ep.  1,  2,  12.  Quie  l.-edunt  ocuhim,  feslinas  de- 
mere;  si  quid  Est  animum ,  differs  cmaiidi  tempus  in 
auiium  ,  ce  qui  blesse  tcs ycax,  tu  tc  lidles  de  fenlever  ; 
si  quelqtie  cliose  ronge  ton  dme,  tu  remets  d  uitaii 
pour  t'occuper  du  remede ,  id.  ib.  1,  2,  38.  —  Callidtis 
id  modofestinab.il,  Bocchi  pacem  iinmiimere,  ne,  ctc, 
Sall  Jw.  81  fiit.  —  $)avec  l'acciis,  :  Festivum festi- 
nant  diem,  se  lidtent  dejouir  de  cc  jour  dcfite,  Enn. 
dans  Serv.  Virg.  Mn.  9,  4or,  '''  Georg.  4,  171.  Ni 
id  festinaret,  in  summo  periculo  suam  salutem  fore , 
que  s'il  ne pressait  cette  affaire,  il  courrait  de  grands 
risqucs pour  sa  vie,  Sall.  Jug.  77,  1.  Soleas  festinate 
(sc  dare),  id,  Fragm.  ap.  Serv.  Virg.  Mn.  12,  425. 
(Deus)  Feslinare  fugam  tortosque  incidere  funes  Ecce 
iterum  slimulat,  a  pricipiter  lcurfuite,  Virg.  JEn.  4, 
575;  de  memei^.  vias,  Stat.  T/ieb.  2,  478;  <~  pcenas, 
Hor.  Ep.  1,  2,  61 ;  <~  pyram,  Sit.  8,  52;  00  vesles, 
lidter  la  confecfwn  d'ttn  vilement,  Stat.  Silv.  2,  i, 
128;  <^~>  csedes,  patibula,  ignes,  cruces,  Tac.  Ann. 
1 4,  33  ;  <~  mortem  in  se ,  id.  ib.  4,  28.  —  Au  passif : 
Quod  animo  cupienti  nihil  salis  festinalur,  lcs  clioses 
ne  vont  jamais  assez  vite  pour  qtii  disire,  Sall.  Jug. 
64,  ftn.  Ea  ctincta  per  idoueos  minislros  feslinaban- 
tur,  tout  cela  itait  expidii,  dipechi  par  dcs  agents 
exercis,  Tac.  Hist.  2,  82.  Quum  belli  civilis  pramiia 
feslinarentur,  id.  ib.  3,  37.  Sera  juvemim  Venus...  ncc 
virgines  feslinantur,  les  garcons  igiiorent  lunglcmps  la 
■volupte ;  on  ne  lidte pas  nonplus  le  mariage  desfil/es, 
id.  Germ.  20.  Au  partic.  paif. :  Festinata  maturitas 
celerius  occidit,  Qiiinti/.  lnst.  6,  prcef.  §  10;  dc  memc 
1 — 1  iter,  marclie  pricipiiie,  Ovid.  Pont.  4,  5,  8 ;  . — • 
missio ,  congis  avancis,  donnis  avant  le  tcmps,  Tac. 
Ann.  1,  52;  <^-  nuplia:,  mariage  pricipiti,  Suet.  Aug. 
69.  <~  honores ,  honneurs  obtenus  avant  Cdgc  ligal, 
Lucan.  8,  24;  Plin.  Paneg.  69,  5.  < — ■  annis  raplus, 
enlevi par  une  mort  primatarie,  Martial.  7,  40,7. — 
"*  -y  )  <~  se  ,  se  lidtcr  :  Viri  exercilati  al(|ue  in  patroci- 
niis  et  in  operis  fori  celebres ,  semperque  se  circum 
undique  dislrabentibtis  causis  feslinantes,  11011  sedeu- 
dum  diutius,  etc,  Getl.  14,  2,  9.  —  De  la 

A)  festinans,  antis,  Pa„  qtii  se  lidte :  Ille  pro- 
perans,  festinans,  mandala  vestra  conficere  cupiens, 
inhacconslanlia  perseveravit,  Cic,  Pliil.  9,  3,  6.  Haec 
festiuans  scripsi  in  itinere  atque  agmine,  id.  Att.  6, 

+  >fi"-  .  ,  .  .     . 

Adv.   feslinanter,  d  /a  lidte,  avec  pricipitatton,  en 

toute  lidte,  vite :  Nihil  considerate,  nihil  integre,  con- 

tra  improbe,  turbide,  feslinauter,  rapideomnia  videlis 

esse  suscepta,  Cic.   Scaur.   §  37.  Illud  niihi  a   le  ni- 

iiiiniii  festinanter  dictum  videtur,  id.  Fin.  5,  »6,   77. 

—   Compar. :  Compositius  cuncta  quam  festinanlius 

agerent,  de  mettre  dans  leurs  mouvements  p/us  de  pri- 

caulion  qite  de  rapidili,  Tac.Ann.   i5,   3 ;  de  meme 

~>  factum  quid,  Gell.   10,  11,  8. 

*B)  festinato,  adv.,  d  /a  lidte,  avec  pricipita- 
tion  :  Quam  niliil  festinalo  fecisse  videtur  Milo,  Qiiin- 
tit.  Inst.  4,  2,  58. 

fesfinus  ,  a ,  um  (forme  access.  antir.  d  1'ipoque 
classique,  acc.  sing.:  festinem  daits  le  vers  :  Ntinc 
hoc  uror,  ntinc  lncc  res  me  facit  festiuem,  Titin.  dans 
Non.  482,  33.  Botlte  et  Netikirclt  veulcnt  que  festiuein 
soil  le  subj.  de  feslino),  adj.  [festiuo],  qui  se  hdte, 
pronipt ;  lidtif,  pricoce,  primaturi  (mol  poitique) : 
Cursu  fcstinus  anhelo,  Ovid.  Mct.  11,  347-  Veste  te- 
gens,  tibi  quam  nodes  festina  diesque  Urgebam,  V irg. 
JE11.  9,  488.  Festina  teedia  vitae,  degoul  pricoce,  pri- 
matitri,  anticipi  de  la  vie,  Va/.  Ftacc.  6,  325;  cf: 
Cruda  festinaque  virtus,  Stat.  Tlteb.g,  716. —  (3)  avec 
le ginit.,  impatient  davoir,  doblenir,  avide  de  :  Lau- 
duiii  feslinus  et  audax  Ingenii,  impatient  de  s'il/ttstrei; 
Stal.  Si/v.  5,  3,  1 35.  Festinus  voti  paler,  id.  Tlteb.  6, 
75.  —  Festina:  cohorlcs,  probabt.  lcs  coltortes  armies 
d  ta  tigere,  Fragm.  Sall.  ap.  Serv.  ad  JEn.  9,  488. 

festitatula,  ae,/.,  /iclitefete,  Atcim.  ep,  79. 

festive,  adv.;  toj.  feslivus,  d  ta  /in. 

I'  ■slnilas,  alis,  _/!  [  feslivus  ],  joir.  qui  regitc.  cn 
Ulljour  dc  fite,  attigresse,  gaicti,  siriniti.  —  *  I)  au 
propie:  Juppilcr  suprenic,  Maxuma^  opimitales  opi- 
parasque  offera  mini,  Laudem,  lucrum,  ludum,  jo- 
<  ui:i,  fesiiviutem,  ferias,  Plaut,  Capt,  4,  r,  3. 

II  )  •nilaph.  \  j  comme  terme  de  tcndrcsse  (mol  de 
P/auie  )  :  Mi  aiiimule,  Mea  vila ,  mea  festivilas  (i/  y 
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a  1111  pcu  p/its  bas  :  Voluptas  inea  ,  ineiis  lesttis  diei  /; 
ma  pelite  ume ,  ma  vie,  ma  joiel  Plaut,  Casin.  1,  47! 
de  meme  id.  ib.  t,  3,  14 ;  Pcen.  1,  2,  176. 

*  V>)  caraclera  aimab/e,  bonti,  amiui/i  :  An  fuilu- 
iiain  collaudem,  au  mei  palris  festivilalem  et  facilita- 
leui?  Ter.  E1111.  5,  9,  18;  cf.  feslivus ,  «°  I,  B,   1. 

C)  en  parl.  du  slyle,  jilaisantciie  gaie,  spirittielle ; 
trait  tfespiit  dilicat ,  artificc  inginieitx;  agriineiit, 
eiijoucmeiit  (scns  cicironicn)  :  Multum  in  cansis  per- 
srepe  leporc  et  laeeliis  profici  vidi.  Sed  (pium  in  illo 
genere  perpetua1  festivitalis  arsnon  desideretur...  tum 
vcro  in  hoc  altero  diracilatis,  etc,  Cic  De  Or.  2,  54, 
219.  Festivilale  et  facetiis  C.  Julius  omnibus  pra'slilii, 
C.  Jidiiis  neitl  point  Wigal  pour  1'enjouemcnt  et  ta 
plnisantcric,  id.  liritt.  48,  177.  Nec  umqtiam  fuit  ora- 
lio  leporc  et  festivitale  rondilior  ( il  y  a.un  pcu  plus 
liaut  facela  el  uibana),  id,  De  Oi;  2,  50,  227.  Dicendi 
vis  egregia  ,  suiiima  festivitate  et  venustale  conjuiicla  , 
une  grande  inergie  oraloire,  joinle  d  un  enjouement 
etdune  grdce  extremes ,  id.  ib.  1,  57,  243.  Splendoris 
et  festivilatis  et  concinnitudinis  minimum,  id.  lnvent. 

1,  18,  25.  Moriar,  si  praetcr  te  qiiemquam  reliquum 
habeo,  in  quo  possim  imaginem  auliqux  et  vernaculae 
feslivitatis  agnoscere  (  correspondant  d  faceliaj  et  d  le- 
pores),  qneje  meure  si,  apris  toi,  je  connais  unc  seule 
personne  en  qui  je  puisse  reconnailre  Pimage  de  la 
viei/le  et  franchc  gaiti  dc  nos  peres,  id.  Fam.  9,  i5, 

2 .  —  Au  plurie/,  jeux  d'esprit,  jetix  de  mots,  jojeuse- 
tis,  saillies,  bons  mots  :  Est  eniin  (Isocrates)  ul  in 
Iransferendis  faciendisque  verbis  tranquillior,  sic  in 
ipsis  numeris  sedatior.  Gorgias  autem  avidior  est  ge- 
neris  ejus,  et  liis  feslivitatibus  (sic  enim  ipse  censet) 
insolentillS  ablltitur,  Gorgias  reclierche  trop  ce  genre 
ct  abuse  1111  pcu  trop  dc  ces  jojeusetis,  comme  il  les 
appelle,   Cic.  Or.  52,  176. 

D)  solcnniti,  fele  soleiuiclle,  fite  :  (  postir.  d  fipo- 
quc  classique  )  :  Ne  festivitatem  impediant  111  cunctis 
oppidis  celebrandam,  Cod.  Tlieod.  i5,  5,3;  de  meme 
Lampr.  Atex.  Sev.  63.  —  Ait  pluriel :  < — ■sollenues, 
Cod.  Tlieod.  6,  8,  1.  ~  nalalium  principis,  ib.  6, 
4,  3o. 

fesfivitcr,  adv.,  vo y,  feslivus,  a  la  fin. 

«  FESTIVO  iopxdCto  »,  festoyer,  etre  en  felc , 
Gloss.  Vet. 

fesfivus,  a,  \im, adj.  [  1.  feslus;  proprl,  de  fite ; 
detd]  oii  regne  uue  grande  gaieti ,  gai,  plaisant, 
amusant,  divertissant.  —  I)  au  proprc  (  en  ce  sens,  il 
est  antir.  et  postir.  d  1'ipoqttc  classique  )  :  Nec  pol 
e.go  Nemea;  credo  neque  ego  Olympue  Neque  usqtiam 
ludos  lam  feslivos  fieri,  Qiiam  hic  intus  fiunt  ludi  lu- 
dilicabiles,  desjcux  aussi  gais,  aussi  divertissants  que 
cettx  qui  se  font  ici ,  Plaut.  Casin.  4,  i>  3;  cf.  :  Sa- 
lurnalibus  alea  quadam  festiva  el  honesta  lusitabamus, 
Gell.  18,  t3,  1 ;  et  :  Ntiuc,  qua  assedislis  causa  in 
festivo  loco  Comoediai  argumentum  vobis  eloquar, 
Plaut.  Capt.  2,  1,  5;  de  meme  ~  locus ,  lieu  gai , 
plaisant ,  id.  Pcen.5,  1,  9.  Vin'tu  facinus  facere  le- 
pidumel  festivum?  id.  ib.  1,  3,  g5;  de  mime  r^j  hos- 
pitium  in  lepido  loco,  ctc,  id.  ib.  3,  3,  82;  cf.  fesli- 
vissimum  convivium,  repas  plein  degaieti,  Justin.  38, 
8,  fin.  —  *  b)  subuantivt  festivuro.,  i,  n.,  gaieli,  alli- 
gresse,  jovialiti  :  Ut  in  vindemiarum  festivo  multa  in 
dominos  jocularia  dicerentur,  Lamprid.  Heliog.  n. 

B)  mitaplt.  —  1°)  en  geitir.,  agriable ,  aimable , 
cltarmant,  gracieux  :  Luculenta  alque  festiva  femina  , 
femme  charmante,  Plaut.  Mil.  gl.  4,  i,  12;  cf.  :  Con- 
templa,  Usque  ab  unguiculo  ad  capillum  summnm  est 
festivissima,  regarde  elle  est  cltarmante  des  pieds  d  la 
tete,  id.  Epid.  5,  1,  17;  et  :  «  Nonne  igittir  sunt 
ista  festiva?  «  Sint  :  nam  nos  quoque  oculos  erudi- 
tos  habemus,  etc,  ne  sont-ce  pas  td  des  objets  cliar- 
mants?  Cic.  Parad.  5,  2,  38.  Viden'  ut  aperiiinlur 
aedes  festivissimas  ?  Plaut.  Curc.  1,  1,  g3.  Area  par- 
vula  sed  fesliva,  Plin.  Ep.  2,  17,  4.  Libris  me  delecto, 
quorum  habeo  feslivam  copiam,y'e  suis  foit  des  livres, 
etfen  ai  iinc  cliarmante  coltection,  Cic.Att.  2,6,  1. 
Nimium  feslivam  nittlier  operam  prabuit,  Plaut.  Mil. 
gl.  2,  6,  108.  —  En parl,  des  manieres,  du  caractcre, 
etc.  :  Ut  id  oslenderem,  quod  le  isli  facilem  et  festi- 
vum  pulant,  Id  non  lieri  ex  vera  vita...  sed  ex  assen- 
lando,  indulgendo  et  largiundo,  citait pour  te  mon- 
trer  que,  si  on  te  trouve  inditlgent  et  bon,  ce  nest  pas 
que  tu  aies  riellemeiit  ces  qualitis,  mais  parce  que  tu 
es  comp/aisant,  faible  et  prodigue,  Ter.  Ad.  5,  9,  29. 
Puer  festivus,  anagnostcs  noster  decesserat,  mou  lec- 
teui;  serviteur^excellent,  aimablc  esclave ,  itait  mort , 
Cic.  Att.  1,  ii,fin.;  cf:  Quod  absis  ab  iis  pueris , 
quilius  nihil  potest  csse  festivius,  id.  Fam.  6,  4,  3;  de 
meme  <~  filius,  excelleut  ftls,  id.  Flacc  36,  91  ;  <~ 
liomo,  liominc  cliarmant,  id.  Pliil.  5,5,  i3;  De  ()r. 
2,  68,  277.  —  Comme  terme  dc  caresse  :  O  mi  pater 


FEST 

feslivissime!  Ter.  Ad.  5,  9,  -iC;de  mime  1  Festivum 
canul !  id.  tb.  ■>.,  3,  8. 

■/.")  particid.  cii  part.  du  stjle,  gai ,  enjoiti ,  fiu  , 
spiritiiel  :  Ue  Graecis  diilccin  et  lacctiiiii  fettivique 
sermoiiis  atque  in  omni  oralioue  siiuulaloiem  ,  quem 

efpeovxGneei  nominarunt,  Socratem  aceepinMM,  Cie. 

Off.  1,  3o,  108.  Poema  faiil  ila  feslivuin,  ita  toncin- 
iiuiii,  ila  elegans,  nibil  ut  lieri  possit  argutius,  il  fait 
dcs  vcrs  diine  toiirninc  si  fiue,  si  etigante,  si  gra- 
cieitse,  qiiit  est  impossible  de  rien  voir  qui  ait  ptus 
de  cliarme,  id.  Pis.  29,  70;  de  meme  '-^oratio,  id. 
DcOr.  t,  2  5,  100;  . — <  acrnama  ,  un  bouffon,  uii  ptai- 
sunt,  id.  Vcrr.  ■>,  4,  22,  49.  In  his  omnibus  quum 
elegans  et  venusta  exigilur  loia  expositio,  tum  id  fes- 
livissimum  est,  quod  adjicit  orator,  Qiiuitil.  Inst.  6, 
i,  39. 

Adv.  sous  deut  farmes  feslive  ( tres-ctassique  )  et 
fesliviler  (  anlir.  et  poster.  d  1'ipoque   claisique  )  — 

*  1°)  gaicment,  jojeusemenl  :  In  loco  feslivo  sumus 
feslive  accepti,  Plaut.  Pseud.  2,  1,9. —  2°)milap/t. 

*  a)  ifitne  maniire  agriable,  aimable  :  O  domus  pa- 
rata  pulchra  familia?  festiviter!  Nav.  dans  Non.  5ie, 
16.  —  b)  finement,  ingenieitsement,  spirititeltcmeiil  ; 
avec  grdcc,  avec  esprit,  joliment  —  a)  forme  festive  ; 
Quamquam  a  te  actam  fabellam  video  esse  festhe,  la 
picce  jouie par  toiagriablement,    Cic  Qu,  Fi;  2,   16, 

3.  Quam  festive  crimeu  contexilur!  avec  quelle  finesie 
a  eti  ourdie  la  trame  de  1'accusation!  avec  quelle 
adresse  elle  est  prisentee!  id.  Dejot.  6,  19;  de  meme: 
Quam  feslive  dissolvilur  (  argumenlum),  avec  quelte 
adrcsse  1'argumenl  esl  rifuti ,  id.  Divin.  2,  i5, 
35.  Soles  tu  hajc  feslive  odorari,  tu  flaires  admira- 
blement  ces  nouvelles,  id.  Att.  4,  14,  2.  Dialectica 
primo  progressu  feslive  tradit  elementa  loquendi,  la 
dialeclique  commence  par  nous  expliquer  ii>ginictisc- 
ment  les  iliments  dit  tangage,  id.  Acad.  2,  28,  92. 
comme  particule  exprimant  1'approbation  :  bien,  tres- 
bien,  d  merveitte  !  «  Quare  bene  et  prajclare  quamvis 
nobis  saqie  dicatur  :  belle  et  festive  nimium  saepe 
nolo»,  Cic.  DeOr.  3,  26,  ios.  —  p)  farme  fesliviter: 
Severe  siinul  ac  festiviler  sejunxit  a  vero  Stoico,qui 
esset  axai/uTo;,  Gell.  1,  2,  7  ;  de  mime  ~  respon- 
dere,  id.  1,  22,  6. 

festra,  x  ;  voy.  feneslra. 

festuca,  x,  f,  fitu,  tige  ou  brin  ifherbe ,  ttiyan 
de  paitie,  paiile  :  Qui  homo  in  pratis  pcr  fenisccta  fes- 
tucas  corradit,  Varro,  L.  L.  5,  3i,  38;  de  meme  Co- 
tttm.  8,  i5,  6;  Plin.  10,  41,  5i  ;  18,  27,  67,  §  254. 
—  Les  brins  de  paillc  ou  bagucttes  dont  on  touchait 
les  esclaves  pour  les  affrancliir.  «  Gaj.  Inst.  4,  16  »  ; 
cf.  1'art.  vindicta.  Quid?  ean'  ingenua  an  festuca 
facta  e  serva  libera  est?  ali!  cd,  est-elle  nie  libre,  ou 
/e  fitu  /'at-ii  fait  passer  de  ta  servitude  d  /a  liberti? 
Plaut.  Mil.  gl.  4,  1,  i5.  Hic,  hic,  quem  quxrimus  , 
hic  est ,  Non  in  festuca,  lictor  quani  jaclat  ineplus, 
Pers.  5,  175.  —  II)  mitaplt.,  mauvaise  Iterbe qitipotissc 
dans  les  orges,  et  qtion  appelait  aussi  a;gilops,  Plin. 
18,  17,  44,  §  i55. 

*  festucarius,  a,  um,  adj.  [festuca],  relatif  d 
1'affranc/iissement  des  esclaves  :  <~  vis,  Gell,  20,  10, 
10  (  voy.  le  passage  dans  le  contexte  ). 

*  festucula,  x,  f.  dimin.  [fesltica],  petit  brin 
de  paille,  fitu,  Pallad.  5,  8,  2. 

1 .  festus  ,  a,  um,  adj.  [  forme  accessoire  plus  an- 
cienne  de  ferise,  peut-etre  de.  la  meme  racine  que  fari , 
fastus  ]  ,  se  disait  primtlivcment  des  jours  consacris  d 
ta  cilibration  des  fetes  religieuses  ( ^><ir  oppos.  aux 
jottrs  ouvrables),  consacri,  sacri,  solennel ,  de  fete  : 
Qui  (  dies )  quasi  deorum  immoi  talium  festi  atque  sol- 
lennes,  apud  omnes  sunt  celebrati, you/M  qiti  fttrent  ci- 
libris  par  toul  le  monde  comme  des  jours  defete  so- 
lennelte  en  fhonneitr  des  dieux,  Cic  Pis.  22,  5i.  Sy- 
racusani  festos  dies  anniversarios  agunt ,  id.  Verr.  2, 

4,  48,  107.  Mense  Decembri  sub  dies  festos,  id.  Q11. 
Fr.  2,  1,  1.  Quiim  diem  festum  ludoruin  de  fastis  suis 
sustulissent  celeberrimiini  et  sanctissimum  ,  id.  Verr. 
2,  4,  67,  i5i.  Quem  Tiberina  decursio  festo  illo  die 
tanlo  gaudio  aflecit,  en  ce  jottr  so/ennel ,  id.  Fin.  5, 
24,  70.  r^>  \ux,joar  de  fite,  Ovid.  Trist.  5,  5,  42; 
Hor.  Od.  4,  6,  42.  ~  tempus ,  id.  Ep.  2,  1,  140.  Cf. 
Harlung,  Relig.des  Bom.  i,p.  i52  etsuiv.  —Deld, 
mitaph.,  en  parl.  de  lous  les  objets  qui  ont  rapport 
attx  jottrs  de  fete  :  de  fete ,  solennet  :  <~  chori,  les 
cliaeurs  des  jottrs  de  Jete ,  Ovid.  Trist.  5,  ia,  8 ;  de 
mime  <~  clamores,  cris  dalligresse,  Plin.  Ep.  2,  17, 
24.  ~coroua,  Ovid.  Met.  10,  5g8  ;  cf.  ~>  fronde, 
Virg.  JEn.  4,  459.  ~dapes,  Hor.  Epod.  9,  1  ;  dc 
mimc  ~  niensic,  Sil.  7,  198;  Val.  Flacc.  3,  i5g.  ~ 
lusus,  Martial.  1,  i.~  pagus,  H01:  Od.  3,  18,  11; 
dc  iiiime  <~urbs,  Sil.  11,  272  ;  12,  752  ;  >^->  thealra  , 
Ovid.  Mct.  3,  iii.  ~  Lares,  Martial.  3,  58,  23. ~ 
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licenlia,  la  lieenee  desjoitrs  dc  Jete,  Quintil.  lnst.  6, 
i,  17.ro  pax,  Ovid.  Met.  2,  :i)5;  Plin.  14,  1,1.  — 
Comme  terme  d»  tendrtss»  :  Mi  aniniule,  niea  vita, 
mea  festivilas  ,  meus  dies  feslus,  meus  pullus  passer, 
etc.,  mon  jotir  defete,  Plaut.  Casin.  I,  49- 

B)  sttbstanlivt  festum,  i,  n. ,  fete,  jottr  de  fele,  so- 
/eitnite,  repas  solennel  (poet.)  :  Cur  igitur  Veneris 
festuni  Vinalia  dirant,  Qua-ritis?  vous  demandcz  donc 
potirquoi  la  fete  de  Venus  s 'appelle  Vinalia?  Ovid. 
Fast.  4,  877;  demime,  id.  ib.  1,  190;  Met.  4.  3go. 
Forte  Jovi  lestiun  Phoebus  solleune  parabat,  Pltebus 
preparait  a  Jupiterun  repas  defete,  id.  Fast.  2,  247. 
—  Att  pliirie/  :  Id;e;e  festa  parenlis  erunt,  ce  sera  la 
fete  de  la  deessede  Vlda  (  de  Cybile),  Ovid.  Fast.  4. 
182;  de  meme,  id.  Am.  3,  i3,  3;  Met.  4,  33;  10, 
43i ;  Hor.  Epod.  2,  5g;  Ep.  2,  2,  197. 

II)  metaplt.,  de  fete,  d'altegresse,  gai,  joyettx,  di- 
vertissant,  rejouissant  (postcr.  a  Auguste  et  tris-rare) : 
• — p  dolor,  douletir  solennelle  comme  ttnc  fete ,  Stat. 
Silv.  2,7,  i34.  Festior  annus,  annee  pltis  Iteitretise, 
moins  triste,  Claudian.  III.  Cons.  Hon.  3.  Festissimi 
dies,  Vopisc.Tac.  1 1 .  ~  aures,  oreilles  rejoities,  sa- 
tisfaites,  C/attdian.  B.  Get.  206.  -.—  Substantivt  :  O 
numquam  dala  festa  longa  summis!  d  bon/tettr  qui  ja- 
mais  n'etes  donne  pour  longtemps  aux  grands  de  la 
terre!  Stat.  Silv.  2,  7,  90. 

2.  Festus,  i ,  m.,  surnom  romain  ;  par  ex.  Sext. 
Pompeius  Festus,  grammairien  latin ,  aitteur  de  l'ou- 
vrage  lexicograpltique  intitule  :  De  Verborum  signifi- 
catione  ,  dont  il  ne  notts  reste  que  des  fragments ;  voy. 
Olfried  Miiller,  dans  son  edition  de  cet  ouvrage. 
Festus  et  Festa  se  rencontrent  sottvent  c.omme  surnoms 
rom.,  Inscr.  ap.  Grut.  667,  4.  Atttre  ap.  Alessi  Stor. 
d'Este ,  p.  256. 

Fesulse  ,  anini,  et  Fesulanus,  a,  um;  voy.  Faesul. 

fetalia,  ioritra  ou  iuin,  n.,  pl.,  fete  rustique  qui 
se  celebrait  apris  la  naissance  des  agneaux;  d'oii  au 
fig.,  Attgustin.  Serm.  ig3. 

fetiales,  ium,  m.,  les  feciattx,  corps  de  pretres  a 
Rome  qui  sanctionnaieni  les  traites  d'alliance  et  qui 
demandaient  satisfaction  avant  la  declaration  solen- 
nelle  des  guerres  entreprises  dans  Vinteret  de  1'Etat , 
«  Varro ,  L.  L.  5,  i5,  2  5  ;  Cic.  Leg.  2,  9,  21  Mos.; 
Liv.  1,  32,  5  »  ;  4,  3o,  14;  7,  6,  7  ;  7,  9,  2;  9,  5,  4'; 
et  beauc.  iVautres  ;  cf.  Hartung,  Relig.  des  Rom.  t.  2, 
p.  267.  —  1.1)  de  la  adjectivl  felialis ,  e,  relatif  atix 
feciattx  :  Tullus  Hostilius  constituit  jus,  quo  bella  in- 
dicerentur,  quod ,  per  se  justissime  inventum  sanxit 
fetiali  religione,  ut  omne  bellum,  quod  deuuncialum 
indictumque  non  essel,  id  injusliim  esse  atque  impium 
judicaretur,  Cic.  Rep.  2,  17.  De  meme  • — •  jus,  le  droit 
fecial,  id.  Off.  1,  11,  36;  3,  29,  108.  .~  ceremoniae, 
Liv. 9,  n,  8.  <~  legatus,  prelre  du  college  des  feciattx, 
feciale ,  id.  ib.  §,  11. 

felialis,  e;  voy.  fetiales,  n°  II. 

*  fetifer  ( foet.  ),  era,  erum,  adj.  [  2.  fetus  fero], 
prolifiqiie,  qui  favorise  lafecondite  :  Tergeminos  nasci 
inter  ostenta  dicitur,  pnelerquam  iu  jEgypto,  ubi  fe- 
tifer  potu  Nilus  amnis,  Ptin.  7,  3,  3. 

fetifico  ( foet.  ) ,  are,  *.  n,  [  2.  fetus  facio  ]  ,faire 
des  petits,  pondre  (  mot  poster.  a  Auguste)  :  Accipi- 
Ires  humi  feliGcant,  Plin.  10,  8,  9 ;  de  meme  ~  co- 
lnmbarum  pulli ,  id.  10,  58  ,  79;  . — •  thunni ,  So/in. 
22,  fin. 

*  fetificus  (  foet.  ),  a,  um,  adj.  [  2.  fetus  facio  ], 
qui  feconde ,  fecondant,  prolifique  :  Nuper  comper- 
tum  in  ostreariis,  humorem  iis  fetificum  lactis  modo 
effluere,  P/in.  9,  5i,  74,  §  161. 

feto  (  fuet.  ),  are,  v.  n.  el  a.  [  2.  felus  ]  (  mot  pos- 
ter.  a  Aug.  —  I)  neittre,  faire  des  petits ,  pondre  :  In 
quibus  (  paludibus  )  plerumque  fetant  (anates),  Co- 
lum.  8,  i5,  «7;  de  meme  ry  silvestres  gallinae,  id.  8, 
8,  12  ;  cf.  ib.  §  8.  —  II)  act.,  feconder,  en  parl.  d'un 
mdle  :  ■ — ■  feminas,  Augustin.  De  Coits.  Evang.  1,  25. 
<~  armenla,  id.  Civ.  D.  5,  7.  Verbo  fetante  marito, 
Dracont.  Hexxm.  2,  89. 

fetosus  (  foet. ),  a,  um,  adj.  [2.  felus  ],'  fecond 
(lat.  des  bas  temps.  )  :  ~  oves,  Vulg.  Psalm.  143,  i3. 
Virum  habuitsynagoga  et  juxta  Annajquoque  prophe- 
tiam  felosa  quondam  in  liberis  fuit,  Hieronym.  in  Ga- 
lat.  4,  27.  —  Forme  access.  :  fetuosa  (Lea),  Hie- 
ron.  adv.  Jovin.  1,  ig(autre  lecon  :  fetosa ). 

fetuosus  (foet. ),  a,  um;   voy.  fetosus. 

fetura(fcet.),  se,  /  [2.  fetus],  totttle  temps  de  la 
gestation  ,  depuis  la  conception  jusqua  la  delivrance 
(  rare,  mais  tris-classique  )  —  A )  action  de  mettre 
bas,  de  faire  des>petils;  —  pontedes  poules ;  —  re- 
production  des  animaux ;  —  appariemcnt ,  accouple- 
ment ;  fecondalion :  «  Secunda  pars  est  de  fetura.  Nunc 
appello  feturam  a  conceptu  ad  partum...  Alteia  pars 
est  infetura,  quas  sint  observanda ,  quod  alia  aliotem- 
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pore  parere  soleat ,  etc.  »,  Varro,  R.  R.  2,  1,  18  sq. 
Quod  ad  fetuiam  liiiiiiauain  pertiuet  pastorum ,  facile 
cst,  quud  liabcant  conservam  iu  villa,  id.  ib.  2,  10,  6. 
iEtas  (bovis)  fetura'  habilis,  Virg.  Georg.  3,  62.  Si 
fetura  gregem  suppleveril,  si  ta  reprodttction  comble 
les  vides  ilu  troiipeau,  id.  Ecl.  7,  36.  —  B)  metaph. 
—  1°)  dans  le.  sens  concret,  petits  des  animaux,  jcitite 
race,  les  produits  :  ALIOS  UIES  AD  VBEBTATEM 
LACTIS  FETVB.LQVE  SEBVANTO,  quon  garde 
poitr  d'aiitres  jottrs  une  provision  de  lait  et  dejeunes 
victimes,  *  Cic.  I.eg.  2,  8,  20.  Sunt,  fetuia  minor, 
tepidis  iu  ovilibus  agni,  Ovid.  Met.  i3,  827.  Optima 
gallinarum  felura  anle  vernum  lequinocliiim ,  Plin. 
10,  53,  74.  —  2°)  metapli.,  en  parl.  des  jettnes  potis- 
ses  delavigne:  (Vitis)in  macioetiamsi vircshabebit , 
recisa  intra  jiigum  moretiir,  ut  omnis  fetura  stib  eo 
exeat,  Plin.  17,  22,  35 ,  §  179.  —  *  II)  au  fig.,  pro- 
dttction  d'ttn  ecrit ,  ifitne  oetivre  intellectttelle  :  Libros 
Naturalis  Historiae,  novitium  Camenis  Quiritiuni  ttio- 
runi  opus,  nalos  apud  me  proxima  fetura,  ctc,  Plin. 
Hist.  Nat.  Piafi  §  1 . 

feturatus  (fuet.),  a,  um,  adj.  [  fetura  ] ,  forme 
en  foetus  :  semen  feturatum  in  corpore,  Tertttll.  adv. 
adv.  Valent.  25. 

1.  fetus  (foet.),  a,  um,  adj.  [  partic.  de  FEO , 
d'oitaussi  fecundus,  femina,  fentis,  felix  ;  ainsi  proprt, 
feconde ;  de  la  ]  qtti  porte  ou  a  porte  son  fruit  dans 
/e  sein.  —  I)  qtti  porte  son  fruit,  c.-ad.  pleine ,  en- 
ceinte,  grosse  ( le  plus  soitv.  cltez  les  poetes  )  —  A)  att 
propre  :  Lenta  salix  feto  pecori ,  le  sattle  fiexible  aux 
meres  qtti  sont  pleines ,  Virg.  Ecl.  3,  83;  de  meme  : 
Non  insueta  graves  tentabuut  pabtila  fetas ,  id.  ib.  1, 
5o.  r*j  vulpes,  Hor.  Od.  3,  27,  5.  —  2°)  metaplt.  a) 
en  parl.  de  ta  terre,  des  cltamps  :  ensemence ,  fecond, 
prodttctif,  abondant,  ferti/e  :  Humoris  gtitlas  mater 
■  I u  11  ni  teira  recepit,  Feta  parit  nitidas  fruges  arbus- 
taque  hela  Et  genus  hiimanum  :  parit  omnia  secla  fe- 
rartuii,  Lttcr.  2,  994 ;  cf. :  Terra  feta  frugibus  et  vario 
legumiiiutn  genere,  terre  couverte  de  moissons  et  de 
toutes  sortes  de  tegttmes  ,*  Cic.  N.  D.  2,  62,  i56.  Loca 
feta  palustribus  ulvis,  Ovid.  Met.  14,  io3;  de  meme 
■~  regio  nec  pomo  nec  uvis,  id.  Pont.  1,  7,  i3.  —  b) 
en  gener.,  p/ein,  rempli,  gros  de  qqclte  :  Scandit  fa- 
talis  machina  muros  Feta  armis,  la  fatale  macliine 
franchit  les  mttrs,  remplie  de  guerriers  armes  (  les 
portant  dans  ses  Jlancs),Virg.  JEn.  2,238.  Loca  feta 
furentibus  austris,  lieux  remplis  d'autans  furieux , 
id.  ib.  1,  5i.  Colla  serpentis  feta  veneno,  cott  de  ser- 
pent  gonjle  de  venin,  Sil.  17,  448.  —  A11  fig.  :  Feta 
furore  Megasra,  Megere pteine  de  rage,  Sil.  i3,  592  ; 
de  meme  • — >  praecordia  bello,  id.  17,  38o;  • — •  prae- 
cordia  ira,  id.  11,  2o3 ;  et  avec  la  construction  grec- 
qtte  :  Fetus  Gradivo  mentein  ,  1'esprit  rempli  de  Mars 
(  didees  giterriires  ) ,  id.  10,  14.  — '11)  qtti  a  porte 
son  fruit,  qtti  a  mis  bas ,  qui  a  enfante ;  —  en  parl. 
d'itne  femme ,  accoucliee,  dclivree  :  Veniebant  fetam 
amicae  gralulatum,  tes  amies  venaient  feticiter  Vac- 
cottcliee,  Varron  dans  Nou.  3i2,  12.  Ut  neque  tar- 
diores  et  gravidas,  dum  cunctantur,  neque  agiles  et 
fetas ,  dttm  procurrunt,  separari  a  ceteris  sinat,  Co- 
litm.  7,  3,  fui.  Asperior  tribulis,  feta  truculentior 
ursa,  Ovid.  Met.  1  3,  8o3  ;  de  meme  • — •  lupa,  Virg. 
jEii.  8,  63o;  Ovid.  Fast.  2,  4i3. 

2.  fctus  (  ftet.  ),  us  (abl.  plur.  /teteioclite ,  fetis, 
Att.  dans  Non.  489 ,  6;  voy.  a  la  sitite  ),  m.  [  FEO; 
voy.  l'art.  preced.  ] ,  enfantement ,  action  de  mettre 
bas ;  couc/te,  ponte,  etc.  (  tris-rare  dans  ce  scns  abs- 
trait)  :  Paler  (  Juppiter  )  curavit ,  uno  ut  fetu  iieret, 
ut  iabore  absolvat  aerumnas  duas,  dune  seule  couc/te, 
P/attt.  Amplt.  r,  2,  25.  Quarum  ( bestiarum  )  in  fetu 
et  in  edutjatione  laborem  quum  cernimus,  natnrae  ip- 
sius  vocem  videmur  audire,  Cic.  Fin.  3,  19,  63.  Cor- 
nix  inauspicatissima  fetus  tempore,  Plin.  10,  12,  14. 
Secundi  felus  pecudes  signari  oportel,  Colam.  n, 
2,  38. 

B)  metaph.,  en  parl.  des  plantes;  prodttction  : 
Quas  frugibus  atque  baccis  terrae  felu  profunduntur, 
Cic.  Leg:  1,  8,  25.  Periti  rerum  asseverant,  non  ferre 
( Arabiam  )  tantum  annuo  fetu  (cassia;),  quantum 
Nero  princeps  novissimo  Poppaeae  suae  die  concrema- 
verit,  Piin.  12,  18,  4r- 

II)  dans  le  sens  concrel,  embryon,  fostus ,  frttit , 
petits  ,  portee  des  animaux ;  —  enfant  (c'est  la  le 
sens  dominant  dtt  mot  au  sing.  et  au  pluriel ;  parti- 
cul.freq.  cltezles poetes)  :  Quae  (bestiae)  multiplices 
fetus  procreant ,  ut  sues ,  ut  canes,  his  mammariun 
data  est  multitudo,  Cic.  N.  D.  2,  5i,  128.  Facile  illa 
(piscium  ova)  aqua  et  sustinentur  et  felum  fundunt, 
id.  ib.  Fetus  ventri  exsecti  vel  uberibus  ablati,  Plin. 
8,  55,  81.  Traxit  Ityn,  veluti  Gangelica  cervae  Lac- 
tentem  fetuui  per  silvas  ligiis  opacas,  jeane  faon  qui 
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tette  encorc,  (),„/.  Met.  C,  637.  Nonne  vides,  quos- 
cera  tegil  sexangula  felus  Melliferarum  apium,  le 
couvain  des  abcttles ,  id.  ib.  i5,  38a.  —  Quis  Par- 
iliiim  naveat?quis  gelidum  Scythen?  Quis,  Germa- 
nia  quos  horrida  parturil  Feliis,  iiuolunii  Ctesare? 
celte  engeance  gcrmaniqite ,   Hor.  Od.  4,5,  27. 

2")  metapli.  en  parl.  des  plantes,  fruit,  moisson  ; 
rejcton  :  Ager  novatus  et  iteralus,  quo  meliores  fetus^ 
possit  et  grandiores  edere,  pour  produire  utie  moisson. 
meillettre  et  plus  abondante ,  Cic.  De  Or.  2,  3o,  i3i  • 
cf.  :  Solis  terra  vapore  Fota  novet  fetus,  que  la  tcrre 
echattffee  par  les  rayons  du  soleil  renoitvelle  ses  pro- 
dtictions,  Lucr.  1,  io32,  et  :  Fertilis  frugtim  pecoris- 
que  tellus  Spicea  donet  Cererem  coroua  :  Nutriant 
fetus  et  aquae  salubres  Kl  Iovis  auras,  Hor.  Carrn.  Sec. 
3i.  (  Arbores)  crescunt  fetuque  gravantur,  les  arbres 
croissent  et  se  cliargent  dcfrttits,  Lttcr.  1,  254;  cf.  : 
Crescunt  arbiista  et  fetus  in  tempore  fundunt,  id.  1, 
352.  Cithaeron  frondet  viridantibiis  fetis,  Att.  dans 
Non.  489,  6.  ~  arborei,  Virg.  Gcorg.  1,  55 ;  de 
memc  <^>  triticei,  Ovid.  Fast.  i,  6g3.  ~  nucis,  Virg. 
Georg.  2,  69.  Sic  omnis  fetus  repressus  exustusque 
flos  sili  veteris  ubertatis  exaruit,  Cic.  Rrut.  4,  16. 

B  )  au  fig.,  geneiation,  production  :  Nec  ulla  aclate 
uberior  oralorum  fetus  ftiit,  aticune  epoqtte  ne  pro- 
duisit  plits  (Voratettrs,  Cic.  Brttt.  49,  182.  Ex  quo 
triplex  aiiiuii  felus  existet,  unus  in  cognitione  rerum 
positus,  etc,  triple  fruit  dc  Vesprit,  de  Vinlelligence , 
id.  Tttsc  5,  24,  68.  Nec  polis  est  dulces  Musarum 
exproinere  fetus  Meus  animi ,  Catull.  65,  3. 

Fevus  ;  aff/iient  dtt  Pd,  dans  la  Gallia  Cispadana ; 
auj.   Vraita. 

fex,  fecis,  voy.  faex. 

Fezzauum  Regiium;  Fessanum  Re- 
gnum,  Cluv.  6,  8;  Ltien.;  Fezense  Begnum,  Clttv. 
6,  5;  Fez,  Fess ,  royaume  d'Afrique,  partie  septen- 
trion.  de  Vempire  dtt  Maroc,  au  confiuent  de  la  mer 
Atlantique  el  de  ta  Mediterranee. 

1 .  fl  j  interj.,  expression  dtt  degottt  qtte  fait  eprou- 
ver  une  mauvaise  odeitr :  fi!  poualtl  Fi,  fi,  foetet! 
Plaut.   Casin.  3,  6,  7. 

2.  fi,  impir.  de  iio,  voy.  a  Vart.  facio. 
Fiasconis  llons ;  cf.  Colonia  Ferentinensis. 

1.  flber,  bri,  m.,  castor,  biivre ,  Plin.  8,  3o,  47; 
32,  3,  i3;  Plant.  Fragm.  ap.  Fest.  p.  go  ;  5(7.  i5, 
490;  Varro,  L.  L.  5,  i3,  23. 

2.  «  FIBER  extremus  »,  qtti  est  a  Vextremite , 
Varro,  L.  L.  5,  i3,  2  3. 

flbla,  ae  voy.  fibula,  au  comm. 

flblo,  as,  are  ;  Porcellum  imples,  fiblabis,  Apic. 
8,  7,  011  d'atilres  liscnt  :  infiblabis  p.  infibulabis. 

flbra,  33,  /.  [seton  Dcederlein,  Synoit.  3,  p.  22, 
il  appartient  a.  la  meme  racine  que  filum],  brin,  fila- 
ment  des  plantes ,  fibre  dtt  corps  tles  animattx ;  en  t. 
d'anatom.,  lobes  dtt  poumon,  du  foie  :  Viriditas  her- 
bescens,  nixa  fibris  slirpiurn,  sensimadolescit,««e  tige 
verdoyante  qui,  soutenue  par  les  filaments  dti  tronc, 
grandit  insensiblement,  Cic.  De  Senect.  i5,  5i.  Non 
solum  ramos  amputare,  sed  omnes  radicnm  (ibras 
evellere  ,  mais  arracher  jttsqiiaiix  derniers  filets  des 
racines ,  id.  Tnsc.  3,  6,  i3;  de  meme  • — •  recurva?  ra- 
dicis,  Ovid.  Met.  14,  633;  • — •  alliorum  ,  Virg.  Mor. 
88.  Tubera  undique  terra  circumdata  ntillisque  (ibris 
nixa  aut  saltem  capillamentis,  Plin.  ig,  2,  11.  Quum 
enata  frumenla  quatuor  fibrartim  esse  coeperunt,  quand 
les  bles  ont  commence  a  avoir  qttatre  biins,  Cotiim.  1 1, 
2,  g;  cf.  id.  11,  3,  21  ;  10,  111.  —  Pulmo  in  duas 
fibras  unguhe  bubulae  modo  dividitur...  jecur  in  qua- 
tuor  fibras  dividitur,  le  poumon  se  partage  en  deux 
lobes,  comme  le  sabot  d'un  bwttf;  le  foie,  en  qitatrc  lo- 
bes ,  Cels.  4,  11.  Salienlia  viscera  possis  Et  perlucen- 
tes  numerare  in  pectore  fibras,  Vaeil pettt  compter  ses 
entrailles  ct  les  fibres  transparentes  de  sa  poitrine , 
Ovid.  Met.  6,  3gr.  Quid  lissum  in  extis,  quid  fibra 
valeat,  accipio ,  Cic.  Divin.  1,  10,  16;  cf. :  Pericula 
praemonent,  non  fibris  modo  extisque,  sed  alia  qua- 
dam  significatione,  Plin.  8,  28,  42;  et  :  Viden',  ut 
felicibus  extis  Significet  placidos  nuncia  fibra  deos  ? 
Tibitll.  2,  1,  26.  Banarum  rubetarum  allera  fibra  (sc. 
jecoris)  a  formicis  non  attingitur,  Plin.  n,  37,  76. 
Ostrea  spondylo  brevi  atqne  non  carnoso  nec  Ebris 
lacinioso  ,  id.  32,  6,  21.  Fibrae  cincinnorum  madentes, 
Cic  Fragm.  ap.  Serv.  Vtrg.  Georg.  1,  120,  et  atttres. 

II)  metaph.  pour  entrailles  en  general  (poet.  et 
dans  la  prose poster.  d  Auguste ) :  Tura  focis,  vintim- 
que  dedit  fibrasque  bidentes,  Ovid.  Fast.  4,  g35; 
cf.  :  Cajsorumque  boum  fibris  de  more  cremalis,  apris 
avoir,  selon  Vusage ,  biitle  les  entrailles  des  bcettfs , 
id.  Met.  i3,  637.  ~  Promelhea ,  le  foie  de  Prome- 
tliee  (ronge  par  le  vautottr),  Val.  Flacc  7,  355. 
Conscia  fibra  deorum ,  les  entrailles  qui  contiennent 
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Its  sccrels  dcs  dicux  [vor.  plus  haut,  n°  I),  Tibull. 
i,  8,  3;  cf.  :  Sibi  coinmissos  fibra  locuta  deos,  Prop. 
4,  t,  io4;  et :  Fibraeque  rcpenie  Conticuere  :  lateni 
casus  longique  Utbores,  Sit.  i,  i3S.  Neqne  milii  cdroea 
fibra  est,  jt  n'ai  pas  /a  fibre  de  cornt,  c.  a-d.  jt  n  ai 
pas  1'euteiidemeiit  si  dur,  je  nc  sitis  pas  StupWt  a  ct 
point,  Pers.    i,  47-  —  Mitaph.,   les  entraUles,  let 

veines,  les  filons  dela  lerrc  :  Perseipii ■  oiiines  cjus 

(terra)  fibras  viviiniisque  super  excavatam  ,  P/in.  33, 

♦fibratus,  a,  um,  adj.  [fibra],  (/ui  a  des  fila- 
ments,  des  fibres  ;  Jibrcux,  filamenteux  :  ~  alliuin  , 
Auct.  Priap.  52,  22.  ... 

Fibrenus  i.  m.,  pclile  riviere  du  Latium ,  pres 
ifArpinum,  qui  baignait  une  campagiic  de  Ciciron  ; 
elle  sappeUe  encorc  auj.  Fibreno ,  Ctc.  Leg.  2,  1,  1  ; 
2  3   6;  Sil.  8,  401 ;  cf.  Mamcrt,  ltat.  1,  p.  677. 

flbrlnus,  a,  iiru  ,  «<//'.  [1.  fiberj,  de  castor,  de 
bievre  :  <~  pelles,  P/iu.  32,  9,  36;  ib.   10,  24,  fi.11. 

FIBRUM  anti([iii  dicebaut  exlrcmum  :  uiide  in  sa- 
eis  extrema ,  fimbrite,  et  in  jecore  exlremum  fibra, 
Varro,  L.  L.  i3. 

fibula  ( coutraction  postir.  a  Vipoque  classique, 
fibla,  Apic.  8,7;  lnscr.  Orelt.  n"  29^2  ),  x,f.  [  contracl. 
p.  figibula,  de  ligo],  inslriinient  pour  altaclier,  pour 
assujettir,  agrafe  (pour les  vetements),  crocbet,  cram- 
pon  ;  bouclc,  aiguillc  (pour  lcs  cluveiix),  broclic.  —  I ) 
en  ginir.  :  Ubi  bbula  vestem,  Vitta  coercuerat  neglec- 
tos  alba  capillos  ,  commt  une  agrafc  rctcnait  son  vete- 
ment ,  iiue  hlanclie  baudeletle  ratlachatt  ses  clicveux 
nigligis ,  Ovid.  Met,  2,  412  ;  de  meme,  pour  les  vitc- 
ments  (souvent  cette  agrafe  itait  en  or,  et  cnrichic  de 
pierreries  ,  tt  doiinit ,  comme  prisent  cflioitneitr, 
aux  soldats  qui  avaient  bicn  miriti),  Virg.  JEn.  4 , 
c39  ;  5,  3i3  ;  12,  274;  Liv.  27  ,  19,  12 ;  3g,  3t,  18. 
Fibula  crineni  Auro  interneclat ,  Virg.  JEn.  7,  81 5. 
Trabes  binis  iitrimque  (ibulis  ab  extrema  parte  disti- 
nebantur,  les  solives  itaient  retcnues  a  Vexlrimiti  par 
deux  crampons,  *  Cces.  R.  G.  4;  17,  6;  dc  meme 
Vitr.  1,  5.  r^i  iligneie,  ulmea?,  <;/<;.,  liens,  allaches 
pour  tes  ouvrages  de  vanncrie ,  Calo,  R.  R.  3i,  1.  — 
II)  particul.  A)  pctit  instrument  de  chirurgie  pour 
rapprochcr  les  tevres  icartics  d'une  blessure,  iinncau 
ou  agrafe ,  en  grec  dyxTvip,  Cels.  5,  26,  23 ;  7,  4-  — 
B)  sorle  d 'aigititle  qit'011  mettait  au  pripuce  des  atlde- 
tes  pour  les  forcer  a  ta  cliasteti  ,  Ccls.  7,  25,  3  ;  Mar- 
tial.  7,  82,  1;  11,  75,  8;  Jttven.  6,  73;  379;  Senec. 
ap.  Lactant,  1,  16;  Tertult.  Coron.  mil.  11  ;  Pudic. 
16.  —  Att  fig.,  pcnsie  piquante,  trait  par  tequel  se 
ttrmint  une  epigramme  :  Ut  novissimos  in  epigram- 
malis  versus  habere  oporlel  aliquid  ltiininis,  sentenlia 
clavi  aliqua  vel  fibula  lermiuanda  est ,  dt  mime  que 
lesderniers  vcrsd'unc  ipigramme  doivcntavoir  qitelqtte 
chose  iVitincelant,  la  ptns-it  doit  se  terniiner  par 
itnc  sorlt  de  crochct  011  ae  boucle,  c.-a-d.  par  quelque 
cltose  de  brillant,  pour  clore  avec  iclat,  Fronto,  Luud. 
fumi,  si.ib  init. 

Fibularenses,  iuni,  m.,  commune  d' Espagne  , 
Plin.  3,  3(4). 

*  fibulatio,  onis,  f.  [fibulo],  chevilte,  crampon 
pour  unir,  pour  assembter,   Vitr.  io,  3. 

*  fibuliitorius,  a,  um,  adj.  [iibula  ],  garni  d'a- 
grajes  ,  de  boucles ;  qtti  s'attachc  avec  une  agrafc  : 
. — •  saga,    Clatid.  Imp.  ap.   Trebell.    XXX    Tyrann. 

10  ;  cf.  Varl.  sttiv.  n°  II. 

fibulo,  avi,  alum,  1.  i>.  a.  [fibula]  —  *I)  agra- 
fer,  altachcr,  joindrc,  tier,  assembter  :  Omnes  parie- 
lum  et  soli  jnncluras  testaceis  pulvinis  fibulanlur,  tous 
tes  intcrstices  ou  joiitts  des  mitrs  ct  du  pavi  sont  rem- 
plis  de  mortier,  Coittm.  1,  6,  i3.  —  *II)  Dbulalus,  a, 

11  iii ,  garui  d ' agrafcs  ,  de  boucles  :  /~  paliia ,  Valerian. 
Imp.  ap.  Vopisc.  Prob.  4. 

I'ican:i  ,  a?,  f,  petite  ville  du  Latium,  pres  de 
Rome,  sur  la  route  d'Ostie,  Liv.  1,  33,  2  ;  Pliu.  3,  5, 
o,  §  68;  Feit,  s.  r.  PVILIA  /;.  25o;  cf.  Maitncrt , 
hat.  1 ,  p.  662. 

Ucaria,  ,e,   voy .  licaiius,  n°  II. 

Ficaria,  Pliu.  3,  7  ;  Ptot.;  ilc  prcs  de  lu  cutc 
N.-O.  de  la  Sardaigiw,  en  face  du  Proniont.  Gordila- 
num,  probabt.  auj.  Cortetazzo  ,  pttitt  ile  u  V cxlrcmili 
01 ientalc. 

Fiearia;  litu  d  VO.  de  la  Corsc. 

Ficaria,  Cclt.  ■>.,  1,  110;  Ficuaria;  Figiteiras, 
viltc  d'Espagnc,  cn.  Calalognt. 

ficarius,  a,  11111,  udj.  [Iicusj,  qui  conccrnc  les 
figues,  dc  ftgua  :  ^zciales,  claics  deftguier,  Cato, 
R.  R.  \H,  2.  ~  oulkeg,  moucherons  qui  reclierchenl 
lesjiguet,  Plin,  1 1,  35,  41.  ~vasa,  Fest.s.  v.  OltCA, 
]>.  181.  _.  ,  ,  launi,  les  Faunts  ficaircs  ,  ainsi  itorn- 
mis  peut  ilrt  a  ctittst  de  teur  lubriciti ,  Hierou.  Jesaj. 
>,  1  i,  2i  ;  </.  I  i.ijuinler  equi  per  noclem  fatUO  lica- 
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rio  vexantur,  Pttagon.  Vclerin.  2,  ad  fin.  —  II)  Subs- 
tanlivl  licaiia  ,  iv,f,  lieu  plunte  de  figuiers,  figucrir, 
Pallad,  4,   10,  28. 

Ficiirius  ,//.  en  Corse  ;  auj .  Ficari ,  scl.  d'aittrcs, 
Valinca. 

fieatuiu,  i,  n.  (s.-ent. y.vur  )[  licus],  foie  de  cer- 
tains  attiinaux  cngraissis  avec  des Jigttes,  Apic.  7,  3; 
Marc.  Enijitr.  -i.i,  med.  interpr.  ad  Paltad.    1,   3o,  4- 

ficeuula,  86,  f.  [licusj,  becfigue ,  petit  oiseau , 
Motacilla  Ficeaula  Liiin.,  Varro,  L.  /..  5,  1 1,  23  ;  Plin. 
10,  29,  44  j  Marttal.  i3,  49,  <"  lcmm.;  i3,  5;  Jttven. 
14,  9  ;  Pctron.  Sat.  33;  Getl.  i5,  18,  2. 

Fieediileuses,  ium ,  m.  [ficedula],  les  Decfi- 
gnicrs ,  nom  plaisant  donni  a  certains  sotdats,  cumme 
celui  de  Placentini  ct  Turdelani,  Gdtetiers  et  Grivicrs, 
Plaut.   Capl.  1,   2,  60. 

Ficelite,  arum,  f.,  endroit  du  mont  Quirinal , 
Martial.  6,   27,  2. 

Fieella;  Vesalia  ftuperior;  Obersveset,  v. 
de  Prussc ,  dislrict  dc  Coblcnz,  sur  le  Rltin. 

ticetum,  i,  n.  [ficus],  tieu  ptanle  de  figuiers , 
figucrie ,  Varro,  R.  R.  1,  t\i,  1;  Plin.  i5,  19,  21. 
—  Dans  1111  dottble  scns  obscene,  faisant  allusion  au 
ficus,  n°  II,  corps  couvert  de  fics  ou  excroissanccs 
cltarnucs  qui  viennent  aux  organes  ginitaux,  Martial. 
12,  33,  2. 

Fichteli  Hous  ;  i.  q.  Pinnilerus  Mons. 

ficitas,  alis,  /.  [licus],  abondance  de  figues  : 
Ficitores  oinnes  capiunt  ficitalem  :  merx  est  siue  1110- 
leslia,  Nov.  dans  Non.  109,  22. 

*  ficitor,  oris,  m.  [ficus],  cetui  qtti  cultive  les 
fignicrs  :  Ficitores  omnes  capiunt  Dcilatem  :  merx  est 
sine  molestia ,  Nov.  dans  Non.   1  og,  2 1 . 

Ficocle,  es,  Cervia,  v.  de  V Etat  ecclisiast.,  dans 
la  delig.  de  Ravenne ,  prcs  du  golfe  de  Venise. 

"  FICOLEA,  palus  ficulneus ,  »  pieu  en  bois  de 
figuier,  Fcst.  p.  g3. 

FTcolcas,  atis,  adj.,  des  3  genres ,  relatif  a  Fico- 
lea  oit  Ficulea,  l».  dti  Laliiiin  ,  1'arro,  L.  L.  5,  3. 

Ficolenses,  ium  ,  voy.  Ficulea,  u"  II,  A. 

ficosns ,  a,  um ,  adj.  [flcus,  n°  II],  couvert  de 
fi.cs  :  >~  uxor,  uiarilus,  Marttal.  7,  71,  1,  sq  —  Su- 
pert.  :  Inter  erudilos  Ficosissimus  ambulet  poetas, 
Aucl.  Priap.  <;2  ;  de  meme  <~  puella,  id.  5i. 

ticte,  adv.,  voy.  fingo,  Pa.  a  la  fin. 

ficticius  011 —  tius,  a,  um,  adj.  [  liclus  de  fingo], 
arlificiel,  fatix,  imiti,  simide  (postir.  d  Auguste)  : 
• — ■  gciiinia;  ,  pcrlcs  011  pierres  fausses  ,  Plin.  37,  i3, 
76.  <~  vinum,  id.  14,  16,  18.  ~  oleum  ,  id.  i5,  7,  7. 
rvj  acliones,  Ulp.  Rcgul.  tit.  28,  fi.11. 

FICTILIARIUS,  ii,  m.  [i\chl\i],  potier,  Inscr. 
Orell.  n°  4189;  cf.  :  'Outpay.oiToio;  lictiliarius,  » 
Gloss.  Gr.  Lat. 

fictilis,  e,  adj.  [  fietus  <7t  fingo],  de  terre  (a 
potier),  d'argite  :  Si  id  in  ceiis  fingeielur  aut  tictili- 
bus  liguii^,  011  avec  des  figurcs  d'argile,  Cic.  N.  D. 
1,  26,  71.  De  nieme  -~  Summanus,  id.  Divin.  1,  10, 
16.  <^j  vasa ,  vaisselte  de  tcrre ,  id.  Att.  6,  1,  i3.  ^» 
pocula,  Tibull.  1,  1,  3g.  <~  dolia ,  Piin.  35,  12,  46. 
Plaisamment,  en  parl.  de  flacons  de  viits  cachetis  el 
iliquetes :  Ibi  tu  videas  literalas  fictiles  epistolas,  Pice 
signatas  ,  vous  voyez  (d  des  billets  doux  en  tcrrc,  mar- 
ques  de  lettrcs  et  cachetis  de  poix,  Plaut.  Pcen.  4,  2, 
14.  —  II)  subslautivt  tictile,  is,  et p/us  sottv.  au  p/it- 
rie/ifictilia ,  ium,  11.,  vaissc/lc,  vases  dt  ttrre  :  Ralsa- 
mum  novo  Dctili  conditur,  le  baume  est  mis  dans  itn 
nouveau pot  (de  terre),  Plin.  12,  25,  5>;  de  meme  id. 
29,  2,  9.  Omnia  ficlilibus  (ponuntur),  tout  est  servi 
dans  tles  vases  de  terre,  Ovid.  Met.  8,  669 ;  de  mime 
Jitven.  3,  168;  10,  26. 

fictio,  onis  ,  f.  [fingoj,  mot  postir.  d  Auguste ; 
friq.  surtout  dans  Quintilien  )  —  I )  action  de  former, 
dc  faconner,  facon  ,  foimation  ,  criation ,  travail 
(cVunc  malicre),  main-dcciivre  :  (Animalis)  fictio  a 
capile  suniil  exordium  ,  la  furmation  de  Vanimal  com- 
mence  par  la  tcte,  Laclant.  Opif.  D.  12.  <~  bominis, 
criation  de  Vtiomme,  id.  4,  4 ;  2,  9.  —  Tam  frigida, 
quani  esl  iioiuiiiuiii  lictio  adjectis ,  delraclis,  mulatis 
lilci  is ,  ul  Acisculum,  qui  esset  pactus,  Pacisculitm ;  et 
Ptticidum  noinine,  ipiia  is  acefbus  natura  esset,  Aci- 
dum;  el  Tutliuin  ,  qiium  fur  essct,  Tollium  diclos  inve- 
nio,'  ta  criuliun  dc  nums,  Quintil.  Inst.  6,  3,  53.  ■<  'Ovo- 
;j.aT07cotx,  id  esl  ficlio  nomiiiis  (Vonomalopie,  c.-d-d. 
lu  crialion  diin  mot  pour  rcndrc  imc  i&et  oit  imitrr 
Vobjet parleson),  Grffioisintermaximas  habita  virlutes, 
nohis  vi\  pcnnitiitiir.  F.l  snni  |iliiriiii.i  ita  posila  ab 
iis,  qui  scriuoiiciii  prinn  feeeiinit  ,  aplanles  affei  lihiis 
vocem.  Nain  uiugiliis  et  sihilus  el  iniirmiii  inde  vene- 
ruiil,  1»  id.  ib.  8,  (i,  5i  ;  dr  minic,   id.  ib.  9,  1,  5.   Fn- 

liuni,  veterem  poetam  ,  dedecorasse  linguam  Latinam 
hujuscemocli  vocutn  fictionibus,  quae,  etc,  </«<■  Furius, 


ncc 

anaea  poete,  deshvaona  la  langsu  latiat  <•/<  forgeant 
ttrs  moti  de  lelle  sorte,  Gell.  i>i    n    z. 

II )  parlicttl.   —   A  )  acttoit  de  Jetodre,  /u  itun  :  In 

figuia  toiius  vokuualit  fictio  e»l,  quwegi  nii>ri>  uuaiu 

lonfessa,  diins  la  figitrc  011  fciut  enlieremeid  de  cuu- 
loir  (de  penser)  ce  qitun  ne  vcut  pas ,  mais  a"ime 
matiiere  ptulut  apparente  qtu  uellemeat  praava 
Quuiit/.  Inst.  9,  2,  46.  <~  poc.taiuiii,  Lactant.  1,  21 
fm.  —  Fictioues  personarum,  qute  ^oo-iojnonona'. 
dicuntur,  ces  ficlions  par  tcsauelles  on  fail  iitterveiui 
les  persunnes  et  qu'on  appelle  prosopopees ,  Quinitl. 
lnst.  9,  2,  29;  de  rrteme  ~  persona;,  id.  ib.  g,  J, 
89;  '.  "•  39- 

h)  en  t.  de  rhet.,  supposition,  fiction,  liypolhese 
«  Adhuc  est  stiblilior  illa  ex  siinili  lianslalio,  quiim  , 
ipiod  in  alia  re  fieri  solet ,  in  aliam  iiiuuiaulur.  Ea  di- 
catursane  fictio,  ><  Qtiinti/.  Iiist.  tj,  (,  611  ;  cf.  : 
arguinenta  non  a  confessi»  tauliiin,  sed  eliam  a  fic- 
tione,  quod  Craeci  y.i.V  tnUAeovt  vocaut,  ..  id.  ib.  5, 
10,  95,  Sy>atd.  Est  et  illa  ex  ironia  ficlio,  qua  usn> 
est  C.  Caesar,  ttc..,  id.  ib.  6,  3,  91.  —  Dc  meme 

C)  en  t.  de  droil,  <~  legis,  ficliun  legale,  admisstuit 
tVtin  fait  qui  n'est  que  supposi,  Pattl.  Dig.  35,  ■-<..  1  ; 
18;  41,  3,  i5. 

flctitius,  a,  um,  voy.  ficlicius. 

fictor,  oris,  m.  [  fingo  ],  cclui  qui  faconne  Vargile, 
le  buis,  ta  cire ,  elc,  sculpteur,  stalttaire,  mudefeur : 
Deos  ea  facie  uovimus,  qua  picloies  fictore=que  volue- 
runl,  Cic.  N.  D.  1,  29,  81.  Faber  non  ipse  facit  mate- 
riam,  sed  ea  ulilur,  qua;  sit  parata  :  fictorque  ilem  e 
<eia,  id.  Fragm.ap.  Lactant.  2,  8.  —  Le  Crealeur, 
Hier.  — B) particul,  dans  la  langite  religieuse,  celui  aui 
confcclioiine  Us gdleaux  sacres  :  «  Apud  Ennium  :  Li- 
baque  fietores  Argeos  et  tutulatos...  Fictores  dicti  a 
fingcndis  libis,  >•  Varro,  L.  L.  7,  3,  90  ;  de  memc  Inscr. 
Orell.  n°  o34;  2281;  2458.  —  II)  aufig.  A)  en 
ginir.  (mot  de  Plaule),  artisan,  auteur  :  Plt.  Sapiens 
pol  ipse  fingitfortunam  sibi  :  Eo  ne  multa,  qua;  nevolt, 
eveniunt,  nisi  fictor  malus  siel.  Ly.  Multa  est  opera 
optis  ficturas,  <|ui  se  fictorem  probum  Vila;  agenda; 
esse  expetit,  Plaitt.  Trin.  2,  2,  85  sq.  Me  minorLs 
facio  pr;e  illo  ,  qni  omnium  Legum  atque  jurium  fic- 
tor,  condilor  cluet,  id.  Epid.  3,  4,  86.  —  *  B)  par- 
ticul.,  artisan  de  mensonges  :  Non  liic  Atridae  nec  fandi 
fictor  Ulixes  ,  Vlysse,  iiabile  artisan  de  paroles,  Virg. 
j$£ii.  9,  602. 

*  fictrix  ,  icis,  f.  [  fiugo  ],  celle  qui  faconne,  cria- 
trice  :  Ejus  universse  materia;  ficlrix  et  moderalrix  di- 
vina  est  providentia ,  Cic.  N.  D,  3,  3g,  92. 

fictiira,  ;e,/.  [fingo],  action  defaconner,  facon, 
formation,  composition  ( antir.  et  postei.  d  Vepoque 
classique)  :  Pli.  Sapiens  pol  ipse  fingit  fortunam  sibi  : 
Eo  ne  mulla,  quoe  nevolt,  eveniunt,  nisi  ficlor  malus 
siet.  Ly.  Mulla  est  opera  opus  fictura; ,  qui  se  ficlo- 
rem  probuin  Vila;  agenda;  esse  expetit  ,  le  sage  est 
Varlisan  de  sa  fortune  ;  rarement  Vouvrage  tourne  au- 
trement  quon  ne  veut,  si  V ouvricr  ne  travaiite  mai.  — 
II  faut  bcaitcoup  iVexpirience  d  Vouvrier  pour  bien 
faire  Vouvrage  de  la  vie ,  Plaut.  Trin.  2,  2,  86.  Ava- 
rus  ab  11110  solum  verbo  inclinaliim ,  quod  est  aveo 
eademque  fictura  ,  qua  est  amarus,  forrnation,  compu- 
sition  des  mols,  Gett.  10,  5,' 3. 

fictus,  a,  um  ,  Partic.  de  fingo. 

fictus,  us,  m.,  facon,  formation,  Iravail  applique 
d  qqche  pour  le  faconner,  citlture,  Sarisb.  2,  27. 

*  ficula  ,  a;,  /.  tlimin.  [  ficus],  /letile  figite  :  >u- 
cihus,  fabulis,  liculis,  Plaut.  Sticli.  5,  4,  8. 

FTculea,  x,f,  Ficulie,  pelile  ville  dupays  dcs  Sa- 
bins,  pres  de  Fidenes,  Liv.  1,  38,  4  ;  <I>ix6).veoi,  Dionys. 
n6;au/.  Cesarini.  — XI)  De  la  A)  Ficulensis,  e,adj., 
de  Ficulie  :  ~  RF.GIO,  Inscr.  Orell.  n".  111.  — 
Substanlivt  :  Iu  Ficulensi  ,  dans  une  campagne  pres 
de  Ficulic,  Cic.  Atl.  12,  34,  i-  —  Sous  laforme  Fi- 
colenses  ,  ium ,  m.,  tes  habitants  de  Ficulie ,  Plin.  3, 
5,  g,  §  64  ;  Iiiscr.  Orell.  n°  3364.  —  *  B)  Ficulnensis, 
e,  adj.,  de  Ficulct  :  Via  Nomentana,  cui  luin  Ficul- 
nensi  noineu  fuil,  Liv.  3,  52,  3.  —  C  )  Ficuleales,  ium, 
<■».,  Ficutiales,  habilants  de  Ficulce,  Varro,  L.  L.  6, 
3,  56. 

Ficuleates,  ium,  voy.  Ficulea,  n°  II,  C. 

Ficulensis,  e,  vuy.  Ficulea,  /1"  II,  A. 

Fic iilnensis  ,  e,  voy.  Ficulea,  n"  II,  B. 

fieulncus,  a,  um,  adj .  [licula],  de  Jtgiuer :  ~ 
ligua,  Varro  R.  R.  3,  16,  37.  ~  lolia,  Cblum.  6,  3, 
7.  —  Sttbst.  flculn&l,  85, /  =  licus, figuier,  Vcnant. 
larm.  5,  2,  33;  Vttlgala  Psalm.  104,  33.  —  Sous  la 
forme  access.  ficulnus,  a,  um:  Olim  truncus  eram 
ficiilnus,  inulile  lignuni,  flor.  Sal.  1,  8,  1 ;  cf.  Varron, 
/1.  R.  1,  18,  8.  —  Subst.  Ficuluus,  i,  tn.,  surnom 
roin.,  Inscr.  np.  Grut.    1<>7,  3. 

ficulnus,  a,  11111;  vuy.  Vart.  priced. 
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flrus  ,  i  el  us ,  /.  (««"  /«  dcclinaison  et  /<•  £»/wa  </<• 
<■,•  mot  tet  aneiens  eux  mtmes  oni  beaucoup  dispute; 
cf.  Carro,  /..  /..  <j,  4  S,  i  ,7;  dfartial.  i,  66;  Cnaris. 
p.  to3,  P.;  Prise.  p.  -i'\,il<.;  Ruddim.  1,28,  nof. 47; 
Schneider,  Gramm.  2,  />.  5<>.  —  llresufte  dSin  exemen 
dc  toutes  les  donnets  <///<•  la  deuxiime  dcclinaison  et 
le  genre  feminin  1'emportent ;  vojr.  tes  exceptions dans 
ce  </»<  suit)tJlguier:  Cortex  (evh  malo,  lieo.  .  radices 
copiosa' fic» ,  robori,  ptatano,  Plin.  16,  3r,  55  sa. 
Fici,  rfliarum  radicfs  longissimte  el  senectus  ocissima, 
id.  ib.  56,  fin.  Excepta  lico ,  eui  1'oluim  inavimuni , 
•  /,/.  16,56,  49.  Ficos  mariscas  in  loc  >  rreloso  ct  aperto 
serito,  Cato,  R.  R.  8,  1;  rav.  niarisca.  llomini 
Phrygi,  qui  arliorem  lici  mimqu.iin  vidisset,  fiscinam 
rnoruin  objecisti,  Cic.  Placc.  17,  4  r .  , — <  ilomimiis  ei 
Rumina;  VOf.  t.  Knmina,  n"  II,  r  efi.  —  Qnod  di- 
ceret,  uxomn  suatn  strspendisse  se  do  ficn,  Cie.  De 

('/-.  2,  69,  278  (Qitintil.,  ]>our  dire  la  meme  cliose, 
s'exprime  ainsi :  Quod  uxor  sno  e  Oco  se  snapendisset, 
QtiintiJ.  Inst.  6,  3,  88).  I't  snl>  una  ficu  (iirma?  con- 
danlur  equitum,   P/in.  7,  2,2,  §21. 

II)  mitaph.  A)  fruit  dufigtiitr,  figue:  Niilluni  ba- 
bemus  ignem,  ficis  \  iclitanms  aridis,  nous  sommes 
sans  fett,  nous  vivons  chetivemcnt  de  figues  siches , 
P/ant.  Rttd.  3,  .'1,59.  Hospes  respondit,  Zaryntho 
ficos  fieri  non  mala«,  id.  Mcrc.  5,  2,  102.  Pcr  licos, 
qnas  edimns,  Varro,  R.  R.  1,  4r,  5.  Quaj  (lerra)  e.\ 
iici  tantulo  grano  anl  e\  acini  vinaceo  aut  e\  celera- 
rtim  frugum  ac  stirpinm  minutissimis  seminibus  lantos 
truncos  ramosque  procreat ,  Cie.  Dc  Senect.  i5,  52. 
Homini  Plirygi,  qui  arborem  fici  niimqnam  vidisset, 
liscinam  firorum  objecisli,  id.  Flacc.  17,  4  r.  Siianiqne 
pulla  firus  ornat  arborem  ,  Hor.  Epod.  r6,  46.  D11111 
licus  prima  ralorc|ue,  etc,  qitand  voici  le  moment  oii  les 
vremiires  fignes  (miires)  el  la  chaleur,  etc.  (comme 
designation  dn  commencement  de  1'atttomne),  id.  Ep.  r, 
7,  5.  Pingnibiis  et  fieis  pastnm  jecnr  anseris  albae,  id. 
Sat.  2,  8,  88.  —  Et  nux  ornabat  inensas  cnm  duplice 
(icti ,  avec  iinc  figue  double,  c.-d-d.  une  grosse  figtie, 
id.  ib.1,1,  122;  voy.  aussi  a  /a  suite.  —  Anterieur, 
a  1'epoque  classique,  il  est  masculin  :  Sicuti  quum  pri- 
mosficus  pro.polarecentesProtiilit  et  pretio  ingenti  dat 
primitu'  paucos,  Lucil.  dans  Non.  i54,  27. 

B)  fic,  excroissance  charnue  et  arrondie,  qui  a  la 
formc  d'une  figtic  :  «  Quum  dixi  ficus,  rides  quasi 
harbara  verba  ,  Et  dici  ficos,  Coecihane,  jubes.  Dice- 
mus  licus,  quas  scimusin  arbore  nasri  :  Dicemus  ficos, 
Caciliane,  tuas  (d'aulres  lisent  tuos;  voy.  les  exp/i- 
cations  de  ce  passage  dans  1'auteur)  »,  Martial.  r, 
66  ( cf.  /e  meme  jeu  de  mots  dans  le  meme  poete :  Fi- 
cosa   est  u.xor,  ficosus  est  ipse  maritus...  Filia  ficosa 

est,   etc Quum   sint  ficosi    pariter  juvenesque  se- 

nesque,  Res  mira  est,  licos  non  habet  nnus  ager, 
Martial.  7,  71).  —  De  la,  metaph.  et  poel.,  en  parl. 
de  qqn  qui  a  des  fics,  et  particul.  des  hommes  quon 
appelait  palhici ,  Martial.  4,  52,  2  ;  en  parl.  de  Priape, 
Hor.  Sat.   r,  8,  47. 

fidamen,  inis,  n.  [  fido], /oi,  confiance  (poster. 
a  Vepoque  c/assique)  :  Corrigedelictum  fidamiue,  Ter- 
tull.   Carm.  ad  senat.  83. 

fide ,  adv.;  voy.  fidus,  a  /a  fin. 
*  *  fitledictor,  oris,   m.   [1.  fides-dico],  garanl, 
repondant,    caution   ( fidejussor ),    Bonifac.    ap.   An- 
guslin.  Ep.  23. 

fitteicommissiiriiis,  a,  um,  adj.  [  Cdei  com- 
miltoj,  de  fideicpmmis,  confie  par  fideicommis  :  r^j 
heredi/as;  Justin.  lnst.  2,  23;  Papin.  Dig.  3r,  1,  77, 
§  24.  ~  libertas,  Dig.  40,  5;  Cod.  Jtistin.  7,  4.  <~ 
epistola,  lettre  ou  se  trouve  enonce  un  fideicommis, 
Scaev.  Dig.  32,  r,  37,  §  3.  00  praetor,  preteur  qui 
juge  en  matiere  de  fldeicommit,  Ulp.  Regal.  tit.  25. 
—  II)  substantivt  fideicommissarius ,  ii,  m.  (sc.  he- 
res),  heritier  fideicommissaire,   Ulp.  Dig.   32,  r,  rr. 

fitlei commissnm ,  i ;  voy.  iideicommito,  a  lafin. 

tidei-committo  (s'ecrit  aussi  en  dettx  mots  : 
fidei  committo),  misi,  missum,  3.  -v.  n.  et  a.  [fides; 
propr.,  confier  qqche  a  la  probile  de  qqn;  de  /a]  cn 
t.  de  droit,  charger  qqn,  par  une  disposition  testa- 
mentaire,  de  veiller  a  un  Jegs  qui  doit  revenir  d  ttn 
tiers,  confier  par  fideicommis  :  Pater  filium  praedia 
alienare  prohibuerat,  sed  conservare  liberis  ct  ceteris 
cognatis  fideicommiserat,  Sccev.  Dig.  32,  r,  38.  Avia 
nepotibus  heredibus  institutis  fideicommisit,  ut  solida 
legala  fratribus  solverent.Pa/wi.  ib.  35,  2,  14.  Filius- 
familias  miles  vel  veteranus  licet  sine  testamenlo  de- 
cedat,  potest  fideicommittere  a  palre,  quia  etiam  les- 
tamentum  facere  pntest...  Quidam  ah  eo,  cui  fundum 
legaverat,fidei  commlserat,  ut  eum  fundum  post  nior- 
tem  stiam  restitueret  Sempronio;  ejusdem  legatarii 
fideicommiserat,  ut  Titio  darercentura  ,  etc,  Marcian. 
ib.  3o,  i,  114,  §  3.  Qui  intestato  decedit  et  scit  bona 
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sua  ad  liseiim  perventui.i  vacaniia,  lidci  lisci  conmiit- 
tiTc  potest ,  ib.  id,  ^5.  Fideicommiasa  liberta», USerte 
garantii  par  tui  fideicommis,  ilaj.  Inst.  a,  567  ;  Ulp, 
l<  ...    ,0,  5,  I  sq.  —  De  la 

fitleicommiNsiiin,  i,  11.,  fiddicommis,  disposi- 
tion  testamentaire  relative  h  1111  tiers  :  «  Da  lideicom- 
iiiis^is  •■.  Dig.  3o->2;  ('<>(/.  Justin.6,  42  ;  Suet.  Claiul. 
a3;  Qiiintil.  Inst.  3,6,  70;  9,2,  7 4.  On  ecrivuit  aussi 
lidc  coinniissum ,  Inscr.  a/i.  Mttrat.  90,  3.  —  On  ap- 
pelait  Pr.Tior   Gdei   commissorum  /<•  priteur  W/n/^r 

</.•  yrononccr  cntrc  /<■<  parties  dans  les  questioRS  </<■ 
fideicpnvnis,  Inscr.  <</■.  //.  Horghes.,  Dtchiar.  di  una 
lapide  (irat.  p.  \o.  Autre  ap.  (irut.  393,   6,  oii  on  lit 

Prselor  de  lnlci  coniniiss. 

fide-julieo  (  s'e'crit  aussi  cn  dcux  mots  fide  juhco  ), 
jussi,  jussuiii ,  2.  i'.  //.  |  lidrs  ],  t.  dc  droit,  repoiu/rc 
pour,  se  j>orter  garant  011  caution  pour  qqn,  donncr 
sa  garantie  :  liliiislainilias  pro  palre  potcrit  liJcju- 
bere,  U/p.  Dig.  46,  1,  10.  Seivns  inscio  doinino  pro 
qiiodam  fidejusserat,  el  eo  nomine  pccuniain  solvcrat, 
Julian.  ib.  19.  —  En  dcux  mots :  Fiilejussnres  et  ila 
iiiteiTogantur  :  ID  FIDF.  TVA  ESSE  IVISES?  Ulp.  Big. 
45,  i,  75,  §  6;  cf. :  Gaj.  Instit.  3,  n5.  Quare  scias, 
quodcumque  ab  ea  ex  hac  causa  stipulatus  fueris,  id 
me  inea  fide  jussisse,  Sctev.  ib.  17,  1,  60.  —  bnper- 
sonneUl:  Suhlala  obligatione  ejus,  pio  quo  fidejussuin 
sit,  etun  quoipie,  ipii  fidejusseril ,  liberari,  African. 
Dig.  46,  3,  38,  fin. 

f  itlc.i  nssio,  onis ,/.  [  lidejubeo  ] ,  /.  dc  droit.feile- 
jussion,  garantie,  caution  :  Servus  lidejussionis  110- 
iuine  ohligari  non  polest,  Jalml.  Dig.  46,  1,  20. 

fidejussor,  oris,  m.  [  fidejuheo],  t.  tle  droit,  fide- 
Jiisscur,  garant,  caution  :  «  De  lidejiissorihus  »,  Jttstiii. 
Instit.  3,  20  ;  Dig.  27,  7  ;  46,  1 ;  Cod.  Jiistin.  5,  5;  ; 
8,  4' !  cf.  Gaj.  Instit.  3,  1 15. 

fideJussSrius,  a,  uni,  adj.  [  fidejussor],  de 
caiitiou,  de  garautie,  relatif  a  unc  garantie  :  <^<  causa, 
African.  Dig.  46,  3,  38,  fin. 

fidele,  <7</i\,-  voy.  fidelis,  a  la  fin. 

fidelia,  x,f,  vase  de  terre,  pol,  jatte :  Sonat 
vilium  percussa ,  nialigne  Respondel  viridi  non  cocta 
fidelia  limo,  Pers.  3,  21,  De  meme  P/anl.  Aitl.  4,  2, 
i5;  Colum.  r2,  58,  r;  r2,  i3,  2.  —  Proverb. :  Duo 
parietes  de  eadem  fiJelia  dealhaie  (  fidelia  s'emploie 
ici  poitr  vase  plein  de  crepi),  blanchir  dcttx  murail/es 
avec  1111  seul  pot,  faire  dune  pierre  deux  cottps,  Cur. 
dans  Cic.  Eam.  7,  29,  fin. 

fidelis,  e,  adj.  [  r.  fides],  d  qui  011  d  quoi  on 
pcut  sefier,  sttr  qui  ott  sur  qttoi  ionpeut  compler,  stir, 
fidile,  loyal,  sincere  (tres-classiqite)  —  %)  absolt  : 
Qiium  et  civis  mihi  honus  et  firmus  amicus  ac  fidelis 
videretur,  timi  stir  etfidele,  Cic.  Ccel.  6,  14.  Doclu', 
fidelis,  Suavis  homo,  etc,  Enn.  Ann.  7,  io5.  Quihns 
a  bonis  fidelihusqiie  sociis  bellajuvari  soleant,  Liv.  22, 
37,  4;  de  meme  boni  ac ^  fideles  socii ,  bons  et  fideles 
allies,  id.  9,  2,  5;  29,  7,  2;  22,  37,  4,  Drakenb.  iV. 
cr.;  cf  :  Sociis  mullo  iidelioribus  uliniur,  quam  quis- 
quam  usus  esset,  Cic.  Att.  5,  18,  2;  et :  Est  urhs 
Massilia  fortissinioruin  fidelissimorumque  sociorum, 
Cic.  Fontej.  1,  3.  Neque  mandat  quisquam  fere  nisi 
amico,  neque  credit  nisi  ei,  quein  fklelem  putal,  011 
ne  commet  guere  scs  interets  qtid  un  ami,  et  1'on  ne 
se  confie  qud  celtti  qtte  l'on  croit  fide/e,  id.  Rosc. 
Am.  3g,  112.  Fidelissima  conjux,  epouse  fidele,  id. 
Qit.  Fr.  1,  3,  3.  Hunc  medicus  multuin  celer  atque 
fidelis  Excitat  hoc  paclo,  Hor.  Sat.  2,  3,  147.  Qualem 
ministrum  fulminis  alitem...  experlus  fidelem  Juppi- 
ler,  id.  Od.  4,  4,  3.  Seu  visa  est  catulis  cerva  fidelibus, 
id.  it>.  1,  r,  27.  —  Multorum  opes  prfepotenlium  ex- 
cluduntamicitias  fideles,  excluent  les  amities  sinceres, 
Cic.  La?l.  r5,  54.  Cui  non  dubitanti  fidele  consilium, 
non  laborauli  certum  subsidium  nobililatisostenditur, 
id.  Agr.  2,  2,  fin.;  cf. :  Minus  ei  fidele  consilium  de- 
disse,  un  conseil  moins  sincere,  id.  Cluent.  3r,  85;  de 
meme  < — >  opera  ,  concottrs  devotte,  devouement  sincere, 
id.  Ccecin.  5,  14 ;  </.  •'  Opera  Commii  fideli  atque 
u-tili,  Cces.B.  G.  7,76,  1. ~cura,  Ovid.  Her.  1,  104. 
cw  sileutium ,  Hor.  Od.  3,  2,  25.  <~  desideria  (patriae), 
regrets  sinceres,  id.  ib.  4,  5,  i5.  <^  laerima;,  larmes 
vraies,  non  feintes,  Ovtd.Her.  14,  127,  <^  oculi,  Hor. 
A.P.  181,  tes  ycux  dont  le  temoignage  est  exact,  ne 
trompe  point.  —  (3)  avec  lc  dat.  :  Qui  (  Cn.  Pompeius) 
unum  Dejotarum  ex  animo  ainicum  vereque  benevo- 
lum,  unum  fidelem  populo  Romauo  judicavit,  fidele. 
au  peuple  romain,  Cic.  Phil.  ir,  r3,  34.  Cave  lu  illi 
fidelis,  quasso,  potius  fueris  quam  nn\\\  ,prcnds garde, 
je  te  prie,  de  te  montrer  plusfidile  envcrs  liti  quenvers 
moi,  Platil.  Atil.  4,  2,  n.  Satin'  ut  quem  lu  habeas 
fidelem  tihi,  aut  quoi  credas,  ncscias,  id.  Bacch.  3, 
3,  87.  Quem  sibi  fidelem  arhilrahatur,  sxtr  la  fidelite 
duqttel il  comptait,  Ctes.  B.  G.  4,  21,  7.  Flore,  bono 
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claroque   lidelis  ainice   Ncroni , //,//.   /. 
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paulo  lanlioiihiis  lllgenns  ncrntcm 
iiieiiioiiain  ,  Qiiintil.  l„si.  n,  ■, ,  /,.2.  _  y  \  al.t.c  j„  ct 
/'«(•(-.  .•  Quain  fideli  aiiiuio  et  benigno  in  ill.im  fui, 
tombien  j'ai  ite  fiJile  et  biemeillant  envcrs  elle,  Tcr. 
Ilic.  3,  5,  22  ;  <:/.  :  Qui  ( jervi )  .iiiiino  h.kli  in  'domi- 

niiin  elprawenti  fuerunt,  Gic.  Mi/.  10,  ■>•,<.. *  g  ^  avcc 

in  et  l'abl.  :  In  suppliciis  deoiiiin  niagnilici,  domi 
parci,  in  ainicis  fidelcs  erant ,  fidiles  en  amis  (  dans  leurs 
aniities  ),  siirs  cu  fiiit  d'amis,  Sall.  Catil.  9,  2,  Kritz 
N.  cr.  —  b)  snbstiintivt  lidelis,  is ,  m..  un  fidcle,  un 
ami,  1111  intimi::S\  quem  liioruin  lideliuin  voles,  ad 
me  niiltas,  Cic.  Fam.  4,  1,  2. 

II)  metaph.,  en  gener.,  en  parl.  dcs  choses  :  siir, 
so/ide,  fort,  jenne,  t/ttrab/c,  etc.  (rareen  ce  sens, 
mais  tres-c/assique);  «  Cui  verbo  ( fideliter)  domici- 
liiiin  et  proprium  in  offieio,  inigraliones  in  alienum 
uiiilla'.  INain  etdoctiina  et  domus,  et  ars  et  agei ■  itiaiii 
liJelis  dici  potest  :  11 1  sit,  quomodo  Tbeoplirasto  pla- 
cet  ,  \eieciinda  tialatio  »,  dans  son  sens  propre  fide- 
liler  (fidc/ement)  caraclcrise  des  serviccs  rcndtts.  1/ 
se  prend  attssi  tres-soitv.  att  figtire.  Par  exemple,  on 
/icitt  tlire  ttite  t/octrine,  itne  maison,  1111  art,  et  meme 
1111  cliamp  fidile,  sans  sortir  dc  /a  reserve  qttc  Theo 
phrastc  aime  tlans  la  metajiliore,  Cic.  Fam.  16,  17,  1. 
Iu  nave  tula  ac  fideli  coilocatus,  id.  Planc.  41,97. 
Duplici  squania  lorica  lidelis  el  auro ,  Virg.  /En.  9,  707. 
~  portus,  port  siir,  Ovid.  Trist.  4,5,  5;  ~  inateries 
teiebinthi  ad  vetustatem,  Plin.  1  3,  6,  12.  ~  struclura, 
constriiclion  soltdc ,  Fro/itiit.  Aqtueil.  12'i.  (ilutino 
lenacior  rimisque  explendis  fidelior  pice,  ct  plits  so- 
lide  (plns  stir)  t/tte  la  poix  pour  boucher  les  fentes, 
Plin.  16,  36,64.  Fidelissimumglutiniini,i</.  28,  17,71. 

Adv,  sous  deux  /ormes  fideliter  (tris-classiquc)  et 
fidele  (anter.  et  postcr.  a  /'epoqttc  classique)  —  Vjsti- 
remeni,  fidilemettt,  consciciicieiisemcnt,  loyalement. — 
a)  jormc  fideliter  :  iEtolos  monuit,  ut  constanter  et 
fideliter  in  amicilia  populi  Romani  permanerent,  avec 
conslance  ct  /idc/ite,  Liv.  33,  35,  9.  Vivere  simplici- 
ter,  fideliler  \ita3q11e  honiiniim  amice,  vivre  d'une 
maniire  simple,  honnete,  ttti/e  aux  hommes ,  Cic.  Off. 
1,  26,  92.  Obtestatur  per  amicitiam  perque  sua  anlea 
fiJeliter  acta,  etc,  atinom  de  1'amitic  et  dcs  preitves 
de  fidelite  quil  a  donnees  precedemment,  Sall.  Jitg. 
71,  fin.  Qoflj  (niercedes  pra-diorum)  si  fideliter  Cice- 
roni  curahuntnr,  ei  propenioduni  nihil  deeril ,  Cic.  Att. 
i5,  20,  4-  Valetudini  lideliter  inservire,  soigncr  sa 
santii  conscienciettsement,  Tiron  dans  Cic.  Fam.  16, 
17,  1.  r^>  colere  amicos,  Plin.  Ep.  7,  3r,  5.<~discere 
artes  ingenuas,  apprentlre  d'unc  maniirc  so/ide,  siire, 
<le  maniire  d  retenir,  Ovid.  Pont.  2,9,  47.  < — 1  retinent 
eommissa  (aures),  les  oreilles  gardent  religiettsement 
ce  qui  leur  a  ete  confie,  Hor.  E/>.  1,  18,  70;  cf  :  Ejus 
(  memoriae)  duplex  virlus,  facile  percipere  et  (ideliter 
continere,  Quiitlil.  Inst.  1,  3,  1.  Exstincla  parum  fide- 
liter  incendia ,  incendie  ma/  eteinl,  Flor.  3,  5,  med. 
—  >3 )  forme  fidele  :  Fac  fidele  sis  fidelis :  cave  fidem 
fiuxam  geras,  tdche  cTelre  fide/e  avec  fidelite  c.-d-d. 
ree/lement  (d'autres  lisent  :  fac  fidelis  sis  (\de\\,-sois 
fidile  d  qtti  t'est  fidi/e),  Plaut.  Capt.  2,  3,  79.  Num- 
quam  aliter  prccabor,  quam  Cdele  ut  militent,/e  ne 
leur  demandcrai  jamais  atitre  cliose  qtte  de  servirfidi- 
lement,  Prudent.  itepi  lTE<p.  10,  428.  —  b)  Compar.  : 
Quo  propior  quisque  est  servitque  fidelius  aegro  :  In 
partem  leti  citius  venit,  Ovid.  Met.  7,  563.  Neque 
quemquam  fidelius  indicaturum ,  possetnc  sanari ,  oive 
personne  ne  lui  dirait  pltis  sincirement  s'il pouvait  etre 
gitcri,  Plin.  Ep.  6,  24,  3.  —  c)  Superl.  :  Ut  is  optime 
te  laudasse  videatur,  qui  narraverit  fidelissime,  quira- 
conterait  avec  le  plits  d'exactittide,  Plin.  Paneg.  56,  2. 

2°)  d'apris  le  n°  11),  suremcnt,  d'une  maniire  so- 
lide,  durable  (ne  se  trottve  guire  que  postcr.  a  Au- 
gusle)  :  Vocontii  sub  manu  ut  essent,  per  quorum 
loca  fideliler  mihi  paleret  iter,  dontje pourrais  traver- 
ser  stirement  le  territoire,  Planc.  dans  Cic  Fam.  10, 
23,  2.  Qua;(ars)  nisi  oratoris  futuri  fundamenta  fide- 
liter  jecerit ,  quicquid  superstruxeris,  corruet,  si  cet 
art  n  a  etab/i  d'abord  d'une  maniire  solide  les  fonde- 
meuts  du  futur  oratetir,  tottt  ce  que  votts  edifierez  des- 
sus,  crou/era,  Quintil.  Inst.  1,  4,  5.  Quod  fideliter  fir- 
mum  est,  a  primis  statimactionibus  arripere  oplimum 
est,  ceqtti  repose  sur  de  so/ides  fondements,  itl.  ib.  6, 
4,  14 ;  cf. :  Neque  ullum  umquam  conlinentem  pror- 
sus  ac  temperantem  satis  fideliter  visum  esse,  Gell. 
i5,  2,  6.  —  Compar. :  Qui  quartanam  passus  couva- 
luerit,  fidelius  constautiusque  postea  valiturum,  Gell. 
17,  12,  3.  Memoriae  quoque  plerumque  inhaeret  fide- 
lius,  quod  nulla  seribendi  securitale.  laxatur,  sc  grave 
plus  fidelemeni  dans  la  memoire,  Quintil.  Inst.  10,  6, 
2;  cf:  Profectus  non  a  summo  petitus  studiorum 
fructus  et  fundit  uberius  et  fidelius  continet,  id.  ib. 
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10,  3,  2.  —  Suptrl. :  Fortunae  inauralo  fidelissime  si- 
nmlacro  ,  la  slalue  de  la  Fortune  dorit  dunt  maniirt 
tris-solide,  tris-dttra/ile,  Ptin.  33,  3,   19,  §  61 . 

■''iilf-lis,  is,  m.,  suin.  rom.,  lnscr.  Atestina,  a/>. 
Grut.  1000,  7. 

fnl.-litns,  alis,  f.  [  GJelis  ] ,  fidiiili  ( i\ui  St  ma- 
nifcste  par  les  acles ),  attacliement  solide,  ftde/iti  au 
devoir,  constatice,  divoutmtnt,  elc.  (trcs-elassiqitc  ; 
le  plus  som:  daus  Cieeroii ) :  Firiiiamcntum  stabilita- 
tis  conslanliseque  esl  ejus ,  quam  in  amicilia  qmeii- 
mus,  fides.  Niliil  est  enim  stabile,  quod  infiduni.  Sim- 
iilicem  prrcterea  el  coinmimem  et  consenlientem... 
eligi  par  est :  quie  omnia  pei  lincnt  ad  iidelitatem.  Ne- 
que  euim  lidum  potest  esse  niultiplex  iiigenium,  etc., 
le  fondemeiit  de  celle  sotidili  et  de  cette  constance 
que  nous  voulons  Irottver  dans  1'amitii,  cesl  la  con- 
fiance ;  sans  elle  rien  de  stable  cn  amilii.  Il  faitl 
cltoisir  pour  ami  itn  liomme  droit,  dont  la  natiire  sym- 
pal/iisc  avcc  la  ndtre :  hors  de  ces  condilions,  il  n'y 
a  point  d'amilii  fidile.  N'atlendez  aucunc  bonne  foi 
A"un  esprit  tortttetix  et  d'une  dme  double,  Cic.  Lad. 
18,  65.  Tilii  in  Alexandrino  bello,  qnantum  studio  et 
fidelilate  consequi  potuit ,  non  defuit ,  id.  Fam.  i3,  16, 
2.  Q110  ( tempore)  ego  maxime  operam  et  fidelitatem 
desideravi  tuani ,  id.  ib.  16,  12,6;  cf. :  In  liac  fortuna 
perutilis  ejus  et  opera  et  iidelilas  esset,  id.  Att.  9,  17, 
fin.  Ubi  me  non  solum  amicorum  fulelitas,  sed  etiam 
universae  civitalis  oculi  custodiunt,  id.  Pliil.  12,  9, 
22;  cf. :  Vitam  meam ,  qua;  fidelitale  amicorum  con- 
servata  sit,  iiiiinicorum  molestia  non  esse  appelitam, 
par  le  divotiemeni  de  mes  amis ,  id.  Planc.  29,  71, 
fin.  In  qua  ( valetudine  meorum )  milii  quum  ipsa 
scientia  luni  eliam  fidelitate  benevolenliaque  satisfecit 
(  Asclapo  medicus ),  par  son  divouement  et  sa  bien- 
•  veillance,  id.  Fam.  1 3,  20.  Quam  ( Galliie  defcctionem ) 
sustinuerat  fidelilate  atque  atixiliis  'provincia;  illius, 
Hirt.  B.  G.  8,  46,  fin.  —  Neque  fuit  neque  erit, 
neque  esse  quemquam  bominum  in  terra  dum  arbitror, 
OJui  fides  fidelilasque  amicum  erga  requiparel  suum , 
Plaul.  Trin.5,  2,2;  de  meme  :  Non  (defuisse  sciat) 
illi  erga  patriam  fidelitatem ,  Planc.  dans  Cic.  Fam. 

10,  16,  2. 

fideliter,  adv.;  voy.  fidelis,  a  la  fin. 

Firtriuei  arum (forme  access.  au  sing.  Fidena,  oe, 
Virg.  JEn.  6,  773;  Sil.  i5,  91;  Tac.  Ann.  4,  62. 
Fidena  avec  l'\  bref,  Virg.  I.  I. ),  f,  Fidenes,  tris- 
ancienne  i<ille  du  Latitim,  sttr  le  Tibre,  attj.  Castro 
Giubileo,  Liv.  1,  27;  2,  19;  4.  17;  22;  33  sq.;  Cic. 
Agr.  2,  35,96;  Pliil.g,  1,  4;  Suet.  Tib.  40;  Calig. 
3i;   Tac.   Hisl.  3,  79;   Prop.  4,  t,  36;  Hor.    Ej>.  1, 

11,  8;  Jttven.  6,  57;  io,,  100.  — II)  De  la  Fidenas , 
atis,  adj.,  de  Fidines,  Fidenate  :  Tiberis  Veienlem 
agrum  a  Ousliimino,  dein  Fidenalem  Latinumque  a 
Valicano  dirimens,  Pitn.  3,  5,  9,  §  54-  Belli  Fidenatis 
contagioneirritali  Vejentiumanimi,£(V.  1,  i5.  Comme 
stirnom  :  L.  Seigius  Fidenas ,  Liv.  4,  17;  25.  —  Au 
plfir.  substantivt  Fidenates,  ium ,  m.,  lcs  Itabitanls  de 
Fidines,  lcs  Fidinates,  Liv.  1,  i5;  4,  17  sq. 

Fidenas,  alis,  adj.,  voy.  Fidenae,  n"  II. 

fidens,  enlis,  Partic.  ct  Pa.  de  (ido. 

fidenter,  adv.,  voy.  fido,  Pa.  d  lafin. 

Fidenles  ,  ium,  m.;  stirn.  des  Aretini,  Plin.  3, 
5,  8. 

1.  fidentia,  a?,/.  [fidens,  de  fido],  confiance  en 
soi-meme ,  assurancc,  courage ,  liardiesse  ,  audace , 
fermeti  (mot  cicironien)  :  «  Ejus  ( forlitudinis)  par- 
tes  sunt  magnificentia ,  fidentia,  patienlia,  perseve- 
rantia...  Fidentia  est,  per  quam  magnis  et  honeslis  in 
rebus  multum  ipse  animus  in  se  fidticia;  certa  cum  spe 
collocavit,  »  la  fermeti  cst  cetle  confiance  plcine  d'es- 
poir  que,  dans  1'exicution  de  projcts  grands  et  Itono- 
rables ,  notie  dme  place  en  eUe-nteme,  Cic.  Invent.  2, 
54,  i63.  11  Fidentiae  contrarium  est  ditfidentia,  et  ea 
re  vititim  est;  audacia  non  contrarium  sed  appositum 
est  ac  propinquum  ,  et  tamen  vitium  est  ,  »  la  fai- 
blesse  est  le  contraire  de  la  fermete,  et  par  cela  mime 
est  un  vice ;  1'audace  ne  lui  est  point  opposie  ;  elle 
s'en  rapproclie ,  et  potirtant  e/le  cst  un  vice ,  id.  ib. 
§  i65.  «  Si  fidentia,  id  est  firma  animi  confisio', 
scientia  quaedam  est  et  opinio  gravis,  non  temere  as- 
sentientis;  mctus  quoque  est  diffidentia  exspectati  et 
impendentis  mali,  »  id.  Tusc.  4,  37,  80. 

Fldentia,  x,  Anton.  Itin.;  Liv.  Epit.  88 ;  V ellej. 
Palerc.  2,  28;  Plin.  3,  i5.  Fidentiola  ,  Anlon.  llin.j 
Fidentia  Julia,  Marlyr.  liom.  7.  Id.  octobr.;  v.  dans 
la  Gallia  CLspadaua ;  sel.  Anton.  Itin.,  a'  i5  m.p.  au 
N.-O.  de  Parme,  a  19  au  S.E.  de  Florentia,  sel.Gell. 
auj.  u  la  place  de  IJorgo  di  St.  Donnino  ;  cf.  BurgUS 
Sl.  1  >'•]!!  ni.  Sylla  y  batlit  Carbon .Fidentiui,  Plin . ;ltab . 
Fidenttacnm ,  Pesensac,  Fezenza,  bottrg  dc 
Prnnce,  tlans  l' Armagnac. 
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I  i<l<  11I  i«.l;i ,  cf.  Fideulia.  D ' aitlres  comparctil. 
Fidenliola  avec  /c  bourg  acluel  de  Viorinzuola  ,  diint  le 
giand  duc/te  dcPiazenza. 

fiileprumffiHor,  ori»,  m.  [iidepromitlo  ],  '.  de 

droit,  ftdcproniisseitr,  ftdcjiisuur  :  <■  P10  eo,  qui  pro- 
niitlil,  solcnl  alii  obligaii  :  quoriim  alios  tponsnrei, 
alios  fidepiomissores  ,  alios  fidejllMOrei  appellamus. 
Sponsor  ila  inlerrogalur  :  IDEM  DARK  SPONDES? 
fidepromissor  :  IUEM  FIDBPROMITTIS?  Gdejuwor 
ila  :  IDEM  ITDE  TVA  ESSE  IVBES?  etc,  »  Gaj. 
Inst.'i,§  11 5.  Atitre  orlltograplie  :  1.  Fideipiomissor 
7ii<jT'.y.e).e\i5Tr,i;,  »  Gloss.  Pltitox. 

f  idc-promltto,  e>e ,  v.  n.  [1.  fides  ],  t.  de  droil, 
repondre  pour,  se  porter  garant  011  caulion,  donner 
sa  garantie.  Voy.  iarl.  preced. 

1.  fides,  ei  (genit.  sing.  fidei  avec  e  long,  Enn. 
dans  Cic.  De  Senect.  1,  i;Lucr.  5,  io3.  Forme  access. 
(poet.  et  anter.  a  tepotpie  classiqtte)  tlu  genit.  fide, 
commc  die,  Plattt.  Attl.  4,  G,  1;  Pcen.  4,  2,  68; 
facie ,  Ovid.  Met.  i,  34 1 ;  6,  5o6  ;  7,  728  5737;  Hor. 
Otl.  3,  7,  4;  cf.  Prisc.  />.  781,  P.;  Cltaris.  p.  53,  ib. 
Dat.  fide,  Hor.  Sal.  1,  3,  95.  Cf.  Se/tncider,  Gramm. 

2,  p.  356  el  suiv. ),/.  [  fido.  ] 

foi,  confiance  quc  t'on  a  en  qqn  ou  en  qqc/te. 
I )  au  propre  —  A)  en  gener.  :  Si  sciat  noster  senex 
fidem  non  esse  buic  habiiam,  Succenseal,  cui  om- 
nium  rerum  ipsus  semper  credit ,  si  notrc  vieillard  sa- 
vait  qtte  vous  11'avez  pas  ett  confiance  cn  son  mailre 
d'lidtel,  il  se  mtttrait  fort  en  colere ;  il  s'en  rapporle 
a  lui  pour  toutes  scs  affaircs  ,  Plattt.  Asin.  2,  4>  52; 
cf.  :  Fides  ut  habeatui',  duabus  rebus  effici  potest  : 
si  existimabimur  adepti  conjunclam  cum  jtistilia  prti- 
dentiam.  Nam  ct  iis  fidem  liabemus,  quos  plus  intel- 
ligere  quam  uos  arbitramui...  Justis  auteni  et  fidis 
bominibns,  id  est  bonis  viris,  ita  fides  habelur,  ut 
uiilla  sit  in  iis  fraudis  ipjiiriseque  susptcio...  Harum 
igilur  duariim  ad  fidem  faciendam  justitia  plus  pollet  : 
quippe  quiini  ea  sine  prudentia  satis  liabcatil  aucto 
ritatis ,  prudenlia  sine  justitia  nihil  valeat  ad  facien- 
dam  fideni...  Quaniobrem  inlelligentiae  juslilia  con- 
jtincta,  quaiitum  volet,  habeliit  ad  faciendam  fidem 
viiiuni,  etc,  deusc  cltoses  peiivent  fairc  ajoutcr  foi, 
donner  creance,  fairc  naitre  la  ccnfiance....  car  noits 
notts  en  rapportons  d  cettx  quc  nous  croyons  plus  in- 
teltigents  que  nous,  etc,  Cie.  Off.  2,  9,  33;  voy. 
aussi  d  la  suite.  Neque  pauci,  neque  leves  sunt,  qui 
se  duo  sotes  vidisse  dicant ;  ut  non  tam  fides  11011  lia- 
benda  ,  quam  ralio  quaerenda  sit,  ceux  qui pretendent 
avoir  vu  detix  soleils  rte  sont  ni  en  petit  nombre  ni 
des  personnes  legeres  (sans  atitorite);  il  11'est  donc 
pas  qucslion  de  contesler  ce  prodige ,  mais  d'en  clter- 
cher  la  cause,  id.  Rep.  1,  10;  cf. :  Quod  si  insanorum 
visis  fides  non  est  habenda,  quia  falsa  sunt,  cur  cre- 
datur  somniantium  visis,  elc,  id.  Divin.  2,59,  122; 
et :  Si  ita  posset  defendere,  tamen  (ides  huic  defen- 
sioni  non  haberetur,  id.  Verr.  2,  5,  57,  148.  Me  mi- 
seram  !  forsilan  hic  mihi  parvam  habeat  fidem  Atque 
e,\  aliarum  ingeniis  nunc  me  judicet,  malltettreiise  que 
ie  sttis!  peul-etre  attra-t-il  peu  de  confiance  en  moi  et 
me  jugera-t-il  d'apris  les  aitlres ,  Ter.  Ean.  1,  2, 
117;  cf. :  Qtium  jam  plena  Grsecia  pot-taruni  esset  mi- 
norque  fabulis  haberelur  fides,  quand  la  Grice  elait 
deja  plcine  de  poetes  et  qu'on  commencait  d  ajotttcr 
moins  de  foi  aux  fables ,  Cic.  Rep.  2,  10;  el  :  (  Fi- 
dem)  majorem  libi  habui  quam  paene  ipsi  mihi,  je 
m'en  sttis  rapporte  d  toi  plits  absolttment  qud  moi- 
meme ,  id.  Fam,  5,20,2;  cf.  aussi  :  Ego  ignavissimo 
cuique  maximam  fidem  habeo,  id.  ib.  7,  18,  1  ;  et  : 
Quod  ex  aliis  ei  maximam  fidem  habebat,  parce  quit 
avait  plus  de  confiance  en  Itti  qtten  personne,  Cws. 
B.  G.  1,  41,  4.  Populus,  cui  maxiinam  fidem  suarnni 
rerum  habeat,  maxima  cura  diligit,  Cic.  Verr.  2,  2,  53, 
i3i;  cf.  Per  familiarem  suitm  ,  cui  summam  omnitim 
rerum  fidem  habebat,  cum  eo  colloquitur,  Cass.  /?. 
G.  1,  19,  3.  Num  igilur  me  cogis  etiam  fabulis  cre- 
dere?...  Auctoritatem  quidem  nullam  debemus  nec 
fidem  commenliciis  rebus  adjiingere,  ajottter  foi  d 
des  fictions ,  d  des  contes,  Cic  Divin.  2,  55,  n3. 
Ut,  si  ego  sim  inconstans  ac  levis ,  nec  teslimonio  fi- 
dem  tribui  convenerit,  nec  defensioni  auctoritatem , 
s'cn  rapporter  d  ttn  temoignage,  y  croire ,  id.  Sutl. 

3,  10;  cf.  Cratippus  iisdemrebus  fidem  tribuit, reliqua 
divinalionis  genera  rejecit,  id.  Divin.  1,  3,  5.  Comme- 
moralio  anliquitatis  exeniplorumqne  prolatioetaucto- 
ritatem  orationi  aflert  et  fidem  ,  rappeler  1'antiquite  et 
produire  desexemples,  donncdc  1'autortte  et  du  credit 
au  diseotirs,  id.Or.i\,  120.  Si  tota  oratio  nostraom- 
ncm  sibi  fidem  sensibus  confirmat,  id  est  incorruptis  at- 
que  iulegris  leslilms,  si  totit  tiotrediscotirscorrobore par 
lelemoignagedes  sens,  c'est-d  dire  par  le  lemoignage  le 
moins  suspecl  et  le  plus  stir,  la  conftance  quil  inspire 
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aux  attdiutirs,  id.  Fi„.  1,  2I)  -,.  .NarilJ,j0  e*l  reniM 
explicalio  etquadam  quasi  sedetet  rundameDUim  con 
ttitiiendx  (idei  ,  id.  1'arlil.  or.tj,  it.  Credil  iii  attx 
dicuntiir  qui  audil  oralorcui ,  vcra  putat;  BMetltilur- 
lidem  facit  oiatio,  /e  discours  prodttii  ta  conviction 
fiitl  ciotie  ,  persuadc,  id.  Ilrui.  5o,  187  ;  </.  Ouoriiaio 

auribui  vestiis,  propter  incredibilem  magoitudinem 
snliiis,  minorem  fidem  faceret  oralio  mea,  comme   a 

cattse  de  1'enormite  Je  ce  crime  inotii,  mes  discours 
ne porteraient  dans  vosesprils  qttunc  faible  conviction 
td.  Catil.  3,  2,  4;  et  :  Nunciabanlur  h.ec  eadem  Cu- 
rioni  ;  sed  aliquarndiu  fides  fieri  non  poleral,  tantaro 
lialiebat  suaium  rerum  fiduciam,  Cas.  H.  C.  2,  3;, 
I  ;  et  avec  une  propos.  infinit.  pour  complem.  :  Si  po- 
pulo  consulis,  remove  te  a  suspicione  alicujus  lui 
commodi;  fac  fidem  te  nihil  nisi  populi  ntililatem 
et  fructum  iiuaerere,  prottve,  demontre,  parviens  d  notts 
petsitader  011  d  nous  convaincrc  quc  ttt  ue  c/terclies  que 
1'interet  ou  1'avanlage  du  pettple,  Cic.  Agr.  2,  8  22  ; 
de  mime  :  Tibi  Cdem  faciemus  nos  ea  suadeie  qiue 
nobis  videntur  tuae  dignitati  esse  utilissima  ,  Balb.  el 
Opp.  dans.  Cic  Alt.  9,  8,  A,  fin.  Mihi  fides  apud 
hiinc  est  nihil  me  istius  faclurum,  Ter.  Heam.  i,  i, 
10;  cf.  Quum  vix  fides  esset  rem  ullo  modo  suc- 
cessuram,  Suet.  Vesp.  7.  Qui  Cn.  cl  O.  Ca-pionibus 
teslibus  iu  Q.  Pompeium  11011  ciedidcrunt  ;  quoruni 
virluti,  generi,  rebus  gestis,  fidem  el  aucloiitalcm  in 
Itsiiinonio  cupiditatis  atque  inimicitiarum  suspicio 
derogavit,  le  sottpcon  de  passion  et  d'inimilie  dte  tuttt 
credtt,ftit  pcrdre  tottle  autorite,  d  ce  temoigttage  rendu 
d  leur  verttt,  etc,  etc.,  Cic.  Fonlej.  8,  i3;  cf.  Si  jam 
tibi  deliberatom  est  quibns  abroges  fidem  juris  ju- 
randi,  si  dejd  vous  avez  decide  quels  sonl  ceux  dont 
votts  refustz  de  croire  le  setment,  repondez,  id.  Rosc. 
Com.  i5,  44;  cf.  Quia  his  visis  aequaliter  omnibu» 
abi  ogalur  fides,  id.  Acad.  2,  1 1,  36;  et :  Qua  resfidem 
abrogat  oralioni,  cela  dte  tottt  credit  au  discours, 
Auct.  Herenn.  1,  10,  17.  Imminuit  el  oratoris  auc- 
lorilatem  el  oralionis  fidem,  infirmt  et  1'autorili  de 
torateur  et  la  force  du  discours ,  Cic  de  Or.  2,  37, 
i56.  Miilla  fidem  promissa  levant,  ttop  de  promesses 
excitent  la  defiance,  Hor.  Ep.  2,  2,  10. 

B)  particul.,  dans  la  langttc  des  afjaires,  le  credit, 
la  conjiance  :  Quum  fides  tota  Itaha  esset  angustior, 
neque  credita;  pecuniae  solvereutur,  qiiand  te  cridit 
etait  resserre  dans  tottte  1'Italie  et  qn'on  ne  payail 
point  1'argent  emprunte ,  Cas.  B.  C.  3,  I  ,  2;  cf. 
Scimus  Romae  solutione  impedita  fidem  concidisse, 
notis  savons  qu'a  Rome,  les  payements  elant  suspen- 
dus,  le  credit  est  tombe,  Cic.  de  Imp.  Pomp.  7,  19. 
Fides  de  foro  sublata  erat,  le  credit  est  perdu  sur  la 
p/ace,  la  confiance  a  dispartt,  id.  Agr.  2,  3,  8.  La- 
befacta  jam  fide,  Suet.  Vesp.  4.  Pecuniaih  sua  aut 
amicorum  fide  sumptam  miiluam  Fnesulas  porlare; 
Sall.  Catil.  24,2.  Non  contentus  agrariis  legibus,  fidem 
moliri  coepii,  Liv.  6,  11,  8;  cf.  Altera  (rogatione 
Sextii)  fidem  abrogari,  cum  qua  omnis  societas  hu- 
mana  tollilur,  id.  6,  41,  ix.  Lbi  fidemque  remque , 
seque  teque  properat  perdere,  le  credit  et  les  capitaux 
(la  solvabiliti),  Plattt.  Epid.  2,  2,  36;  cj.  Res  eos 
jampridem  ,  fides  deficere  nuper  ccepit,  depuis  long- 
temps  ils  nont plus  ritn,  etlecridit  commencc  d  leur 
manquer,  Cic  Catil.  2,  5,  10  ;et :  Nisi  fide  staret  res 
publica ,  opibtis  non  staturam  ,  si  t"£tat  ne  se  soute- 
nait  par  le  cridit,  il  uc  pottrrait  se  soutenir  par  ses 
ressources ,  Liv.  ii,  48,  9,  Drakenb.;  de  mime  'on 
trou.ve  souvent  res  fidesque  pottr  signifier  la  fortune, 
1'avoir,  la  solvabiliti  de  qqn,  Plaut.  Curc.  4,  2,  18; 
Plaut.  Turc  1,  1,  24;  38;  Most.  1,  2,  64;  Sall.  Jttg. 
73,  6,  Cort. 

2°)  en  dcltors  de  la  langue  commerciale  (poit.  et 
dans  la  prose  postir.  d  Auguste)  :  Silvaque  jugerum 
Paucoriim  et  segetis  certa  fides  meae,  et  le  produit 
cerlain  de  ma  ricolte,  Hor.  Od.  3,  16,  3o.  At  tibi... 
Persolvat  nulla  semina  terra  fide ,  que  la  lerre  ense- 
mencie  par  tes  mains  trompe  totttes  tes  espirances , 
Ti/iult.  1,  3,  62.  Non  equidem  reposcimus  fenus; 
pulet  tanien  esse  solvendum,  fallacemque  unius  anni 
fidem  omnibus  annis  omnibusque  postea  seculis  tanto 
magis,  quia  non  exigimus,  excuset,  lafot  trompeuse 
d'une  seule  annie  (sterile),  ttne  mauvaise  ricolte,  Plin. 
Paneg.  32,  4.  Quia  hanc  ejus  terrae  fidem  Menander 
eludit,  Qtiintil.  Inst.  12,  10,  25. 

II )  mitap/i.  (causa  pro  effectu ),  en  parl.  de  ce  qtti 
produit  la  confianct  : 

A)  relativement  attx  personnes,  bonntfoi,  viraciti, 
fidititi,  conscience,  droiture ,  loyauti,  Itonneur,  de- 
voir,  lioniietete;  en  parl.  des  choses  ,  autlienticili , 
veriti,  autoriti  ( Ciciron  a  cru  d  tort  qtte  celte  signi- 
ficatioit  itait  la  premiire  ;  /iar  suite  il  derivait  lc 
mot  dc  fio;  voy.  les passages  qui  siiivcnl):  Funda- 
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Dientum  justiliae  est  fides,  id  cst  dictorum  eonvento- 
rum(|tie  constantia  ct  veritas.  Ex  quo,  quamquam  hoc 
videbitur  fortasse  cuipiam  durius,  tamen  audeamus 
imilari  Stoicos ,  qui  studiose  cxquirunt  unde  verba 
sint  ducta ,  credamusque  quia  (iat,  quod  dictum  est, 
appellatam  lidem  ,  »  le  fondement  dc  la  justicc  est  la 
foi,   c-a-d.  tc  rcspect  de  notre  parole  et  finviolable 

fidelite  a  nos  engagements Crojons  quon    a  dit 

iides  (foi)  parce  que  ce  qui  a  etedit  se  fait  (fiat), 
Cic.  Off.  i,  7,  23,  Beier;  cf.  id.  Fragm.  ap.  Non. 
24,  17  (Rep.  4,  7,  p.  428,  ed.  Mos.);  Fam.  16,  10, 
fin.  Justitia  erga  parentes  pietas,  creditis  in  rebus  fides 
iiomiiiatur,  la  justice  appliquee  aux  parents  est  la 
piete  filiale ;  apptiqttee  aux  choses  qui  ont  ete  confiees, 
c'est  la  fidetite  011  bonnefoi,  id.  Partit.  01:  22,  78. 
Nec  quemquam  fideliorem  nequc  cui  plus  credat  po- 
tes  Mitlere  ad  eum ,  nec  qui  magis  sit  servus  ex  sen- 
tentia ,  Neque  adeo  cui  tuum  concredat  filium  hodie 
audacius.  Ne  vereare,  meo  periculohujus  ego  experiar 
iideni  ,  sois  tranquitle ;  je  veux,  a  mes  risques  et 
perils ,  eprouver  sa  bonne  foi,  Plaut.  Capt.  2,  2,  09; 
cf.  Neque  fuit,  neque  erit,  neque  esse  quemquam  lio- 
niiniim  in  terra  dum  arbitror,  Cui  fides  fidelitasque 
amieum  erga  aequiparet  suum,  id.  Trin.  5,  2,  2.  Homo 
antiqua  virlute  ac  fide,  liomme  d'une  vertu  ct  d'une 
loyaute  antiques,  Ter.  Ad.  3,  3,  88  ;  cf.  Quum  ipse 
sis  quasi  unicum  exemplum  antiquae  probitatis  et  fiuei, 
Cic.  Rcp.  3,  5 ;  de  meme  :  Esse  summa  probitate  ac 
Ede,  etre  d'unc  probile  el  d'une  loyaute  paifaites,  id. 
ib.  3,  17.  Vir  aequissimus,  summa  justitia ,  singulari 
iide,  id.  ib.  3,  17.  In  annum  posterum  decemviros 
alios  subrogaverunt,  quorum  non  similiter  fides  est 
nec  justi.lia  laudata,  id.  ib.  2,  36.  (  Romulus )  amorem 
eis  otii  et  pacis  injecit,  quibus  facillime  justitia  et  fides 
convalescit,  id.  ib.  2,  14.  Unde  juslilia ,  fides,  aeqtii- 
tas?  undc  pudor?/W.  ib.  1,  2.  Sit  in  ejus  tutela  Gallia, 
cujus  virtuti,  fidei.felicilati  commendata  est,  id.  Prov. 
Cons.  14,  35.  Assunt  optimates  qui  plus  fore  dicant 
in  pluribus  consilii  quam  in  uno,  et  eandem  tamen 
aequitatem  et  fidem ,  id.  Rep.  i,35;  cf.  Si  pudor 
quaeritur,  si  probitas ,  si  fides,  Mancinus  hanc  attulit; 
si  ratio,  consilium,  prudentia ,  Pompeius  antistat,  id. 
ib.  3,  18,  fin.  Quanta  animiaequitale,  quauto  pudore, 
quanta  lide,  quanta  religione,  clc,  id.  Fonle.j.  6,  i3. 
Ex  hac  parte  pudor  pugnat,  illinc  petulantia;  hinc 
pudicitia,  illinc  stuprum;  hincfides,  illinc  fraudatio, 
d'un  cdte  la  probite,  de  faulie  la  fraudc,  id.  Catil. 
2,  ir,  25.  Ille  vir  haud  magna  cum  re,  sed  plenu'  fidei, 
cet  homme  lia  pas  grand  avoir,  mais  i(  est  plein 
d'honneur,  Enn.  Ann.  10,  4-  Ubi  societas?  ubi  fides 
majorum?  Caton  dans  Gcll.  10,  3,  17.  Nulla  sancta 
societas  nec  fides  regni  est,  avec  les  rois  il  n'y  a  pas 
de  societe  sacree  ni  de  parole  siire,  Enn.  Fragm.  ap. 
Cic.  Off.  i,  8,  26.  Ut  meam  erga  te  fidem  et  benevo- 
lentiam  experirere ,  pour  te  donner  une  preuvc  de  mon 
attachement  ct  de  ma  bienveiltance pour  toi,  Cic.  Fam. 
1,  5,  1.  .fiduos  praeeipuo  semper  honore  Caesar  ha- 
buit,  pro  vetere  ac  perpetua  erga  populum  Romanum 
fide,  Cces.  B.  G.  5,  54,  4.  Bellovacos  omni  tempore  in 
iide  atque  amicitia  civitatis  ^Eduae  fuisse,  id.  ib.  2, 
14,  2.  Obtestalur  ut  in  fide  maneant,  dc  rester  dans 
le  devoir,  id.  ib.  7,  4>  5;  cf.  Sincera  fide  in  pace 
Ligures  esse,  de  bonnefoi,  sans  arriere-pensee,  Liv. 
40,  34,  11.  (Roscius)  si  iiulla  in  re  te  fraudavit,  si  tibi' 
optima  fide  sua  omnia  concessit,  annumeravit,  appen- 
dit,  etc,  de  la  meilleurefoi  du  monde,  Cic.  Rosc.  Am. 
49,  144,  Quae  (virtus)  vetat  spectare  fortunam  dum 
praestetur  fides,  la  vertu  defend  de  se  preoccuper  de 
la  fortune  quand  il  s'agit  de  faire  son  devoir,  d'etre 
fideU  a  ritonneur,  id.  Divin.  2,  37,  79;  de  meme  : 
Prasstare  fidem,  id.  Top.  10,  42;  Atl.  16,  7,  2;  Fam. 
1,  7,  6.  Te  oro  per  tuam  fidem  ne,  etc,  Ter.  And. 
1,  5,  55.  Eu.  Dic  bona  fide  :  tu  id  aurum  non  sur- 
ripuisli?  Lj.  Bona.  Eu.  Neque  scis  quis  abslulerit? 
Ly.  Istuc  quoque  bona,  Plattt.  li/it.  4,  10,  42.  Neque 
de  pace  euui  fide  Philippum  agere,  neqtie  bella  vera 
virtute  unquam  gessisse,  que  Phitippe  ne  traite  ja- 
mais  de  ta  paix  avec  bonne  foi,  Liv.  32,  33,  10;  de 
meme  :  Jussas  cum  fide  pcenas  luam,  Paratus  ex- 
piare,  e'.c,  Hor.  Epod.  17,  37.  Haecne  marita  fides? 
est-cc  la  cetle  fidelite  conjugale  ?  Prop.  4,  3,  11. 
Qunm  perjura  patris  fides  Consortem  socium  fallat  et 
hospilem  ,  pcndant  que  les  parjures  de  son  pere  trom- 
pent  son  associe  et  son  hdte ,  Hor.  Od.  3,  24,  5g. 

b)  en  parl.  de  choses  et  tfobjets  abstraits  :  Quae 
( tabulae )  solae  ex  illa  professione  collegioque  praetorum 
obtinent  publicarum  tabularum  auctoritatem.  Nam, 
quum  Gabinii  levitas...  omnem  tabularum  fidem  re- 
signasset,  etc,  eiit  dte  toute  aulhenticite  aux  registres, 
Cic.'Arch.  5,  9;  cf.  Sed  fuerint  incorruptie  literae 
domi  ;  nunc  vero  quam  habere  auctorilatem  et  quam 
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fidem  possunt  ?  avoir  de  1'autorite  et  faire  foi,  id. 
Flacc  9,  21;  et  :  Quasi  vero  non  specie  visa  judicen- 
ttir!  qiiie  fidem  nullani  habebunt,  sublata  veri  ct  falsi 
nota,  id.  Acad.  2,  18,  58,  fin.;  cf.  Neque  illa  Livii 
lactea  ubertas  satis    docebit  eum  qui  non  sjiecieni  ex- 

Jiositionis,  sed  lidem  quaerit,  qui  cherche  non  pas  la 
>eaute,  mais  la  verite  du  recit,  Quintit.  Inst.  10,  1, 
32.  Aliler  oraculorum,  aliter  haruspiciim  fides  con- 
firmari  aul  rcfelli  potest,  id.  ib.  5,  7,  36.  Qu;e  proba- 
tionum  sitfidesscu  propositaconlirmamus,  seu  contra 
dicta  dissolvimus,  id.  ib.  !^,prcef  §  6.  Liber  spectatie 
fidei,  Tironiana  cura  atque  disciplina'factus,  Gutl.  1, 
7,  1.  Paulum  distare  ab  eo  (lapide)  in  unguentorum 
fide  multi  existimant  Lygdinos,  etc,  plusieurs  pen- 
sent  que  pour  la  conservation  dcs  parfums  cettc  pierrc 
(1'atbdtre)  nc  femporte guere  sur  les pierres  lygdines, 
Plin.  36,  8,  i3. 

2°)  particul.  cn  t.  de  droit,  bona  fides,  bonnefoi, 
intention  droite  ,  sincerile ;  de  la  EX.  FIDE  BONA 
ou  BOMA  FIDE,  de  bonne  joi ,' sincerement,  conscien- 
cieusement ;  qqfois,  enttercment,  pleinement,  de  bon 
aloi  :  <•  Arbitrum  illud  adegit,  QVICQVTD  SIBI 
DARE  FACERE  OPORTERET  EX  ITDE  BONA. 
M.  Calo  sententiam  di.xit  :  Quum  in  vendendo  rem 
eain  scisset  et  nou  pronunciasset ,  emptori  damnum 
praestari  oportere ,  imoqua  cettc  rigle  qitil  ne  faul 
rien  livrer  qitavec  bonne  foi,  Cic.  Off.  3,  16,  66; 
cf  «  Quanli  verba  illa  :  VTI  NE  PROPTER 
TE  FIDEMVE  TVAM  CAPTVS  FRAVDATVSVE 
SIEM,  etc...  Q.  quidem  Scaevola,  pontifex  maximus, 
summam  vim  csse  diccbat  in  omnibus  iis  arbitriis 
in  quibus  adderelur  EX.  FIDE  BONA;  fideique  bonae 
nomen  cxistimabat  manare  latissime,  idque  versari 
in  tutelis,  societatibus  ,  fiduciis,  mandalis,  rcbus  em- 
ptis,  venditis,  conduclis,  locatis,  etc  »,id.  ib.  3,  17, 
70.  Edicto  Asiatico,  EXTRA  QVAMSI  ITA  NEGO- 
TIVM  GESTVM  EST  VT  EO  STARI  NON  OPOR- 
TEAT  EX  FIDE  BONA ,  Cic.  Att.  6,  1,  i5.  — 
«  Pnetor  ait;  QVl  BONA  FIDE  EMIT.  Non  igitur 
omnis  emptio  proderit,  sed  ca  qua;  bonam  fidem  ha- 
bet.  Proindc  hoc  suflicit  ine  bonae  lidei  emptorem 
fuisse ;  (  ainsi  il  me  suffit  d'avoir  ete  achcteur  de  bonne 
foi),  quamvis  non  a  domino  emerim ,  licet  ille 
callido   consilio   vendiderit;  neque  eniin  dolus  ven- 

diloris   mihi    nocebit Bonaiu  autem  fidem  solius 

emptoris  continet.  Ut  igilur  Publiciana  competat,  ha;c 
debent  concurrere  ut  el  hona  lide  quis  emerit,  et 
ei  res  empta  eo  nomine  sit  tradita.  Cclerum  ante  tra- 
ditionem  ,  qiiamvis  bonae  fidei  quis  emplor  sit,  expe- 
riri  Ptibliciana  nou  potest,  elc,  ..  Ulp  Dig.  6,  2,  7, 
§  1 1  sq.;  cf.  Et  bona;  fidei  emptori  subiepta  re  quam 
emerit,  quamvis  domiuus  nonsit-,  omnimodo  competit 
furti  actio ,  Justin.  Inst.  4,  1,  i5.  Ubi  lex  inhibet 
usucapionem ,  hona  fides  possidenti  niliil  prodest , 
Pompon.  ib.  41,  3,  24;  cf  Et  per  eum  quem  bona 
fide  possidemus,  quamvis  alienus  sit  vel  liber,  pos- 
sessionem  acquirimus.  Quod  si  mala  fide  111111  possi- 
deamus ,  non  puto  acquiri  nobis  possessiouem  per 
eum ,  Paul.  ib.  41,  2,  1,  §  6;  cf  encore  :  Inde  tot 
judicia  de  tide  mala,  tutela; ,  mandati,  pro  socio,  fi- 
duciae  reliqua,  quae  ex  empto  aut  vendito,  aut  con- 
ducto,  aut  locato  contra  fidem  fitint,  etc,  contre  la 
bonne  foi,  par  tromperie,  frauduleusement,  Cic.  N. 
D.  3,  3o,  74.  Bona  fide  adolescere,  Flor.,  acquerir 
tout  le  developpement  de  l'adolescence  (croitre  fran- 
chement ), 

B)  assurance  verbale  qui  produit  la  confiance,  pa- 
role  donnee,  promesse,  foi,  —  1°)  en  gener. :  Accipe 
daque  fidem,  fcedusque  feri  bene  firmum,  recois  et 
donne parole,  et  scelle  une  alliance  solide,  Enn.  Ann. 
1,  i54.  Atque  etiam,si  quid  singuli  temporibus  ad- 
ducli  hosti  promiserunt ,  est  in  eo  ipso  fides  conser- 
vanda,  ut  primo  Punico  bello  Regulus...  ad  suppli- 
cium  redire  maluit  quam  fidem  hosti  datam  fallere, 
il  fattt  meme  en  cela  tenir  parote,  Cic  Off.  1,  i3,  39; 
cf.  id.  Fin.  2,  20,  65.  Si  iides  Saturnino  dala  est,  non 
eam  C.  Rabirius,  sed  C.  Marius  dedit,  idemque  vio- 
lavit  si  in  fide  non  slelit,  Cic.  Rabir.  perd.  10,  28. 
Pompeii  fides,  quam  de  me  Cassari  dederat ,  laparole 
quc  Pompee  avait  donnee  a  Cesar  relativement  d  moi, 
id.  Fam.  1,  9,  12.  Hac  oratione  adducti  inter  se  fidem 
et  jusjurandum  dant,  ils  s'engageut  mutuellement  teur 
parole  et  la  corroborent  par  un  serment,  Ca;s.  B.  G. 
1,  3,  fin.  Audebo  obligare  fidem  meam  vobis  popu- 
loque  Romano  ,  foserai  engager  ma  parole  a  vous  et 
au  peuplc  romain ,  Cic.  Phil.  5,  18,  5i;  cf.  F'idem 
reliquis  interponere,  jusjurandum  jioscere,  elc,  Cks. 
B.  G.  5,  6,  fin.;  ct  :  Fide  mea  spondeo  fuliirum 
ut,  etc,  je  vous  donne  ma  parote  qiiil  arrivera  que, 
Plin.  Ep.  1,  14,  10.  Diflidens  de  numero  dierum 
Caesarem  fidein  seivaturum ,  quod  longius  eum  pro- 
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gressum  audiebat,  doutant  que  Cesar  tint parole  rela- 
tivement  au  nombrc  des  jours,  Cxs.  >i.  G.  6,  36,  1. 
Ipse  Fufiis  satisfacit  absentibus  ct  fidem  suam 'liberatj 
acqmtte  011  rcmptit  sa  promesse,  degagc  sa  parolc, 
Cic.  Flacc  20,  47  ;  cf. :  In  eo  velim  iidem  meam  lil 
beres:  promisi  enim  et  prope  confirmavi  te  non  ex- 
spectasse,  etc,  je  desire  qiien  ceci  tu  acquittes  ma 
parolc  ;  car  j'ai  promis,  etc,  id.  Fum.  12,  7,  a-  on 
dit  aussi:  Pace  parta  inslare  lum  tribuni  patribus,  ut 
P.  Valerii  fidem  exsolverent,  d'acquitter  la  promesse 
dc  P.  Valcrius  ,  Liv.  3,  19,  1  ;  de  meme  exsolvcre 
lidem,  id.  22,  23,  8;  24,  16,  12;  27,  5,  6;  Plin.  Ep. 
2,  12,  6;  Lucan.  9,  98.  jEque  perlidiosum  et  nefa- 
rium  est  fidem  frangere,  quse  contiuet  vitam  et  pupil- 
lum  fraudare  et  socium  fallere,  manquer  a  sa  parote, 
Cic  Rosc  Com.  6,  16;  on  dit  aussi  violare;  vor.plus 
haut  Cic  Rabir.  perd.  10,  28  ;  et  fidem  amittere,  Nep. 
Eum.  10.  Istius  fide  ac  potius  perfidia  decepti,  Cie. 
Rosc  Am.  38,  1 10. 

2°  )  dans  le  sens  pregnant,  promcssc  de  proteger,  de 
veiller  d  ta  surete  de  qqn ;  de  la  en  gener.,  protection, 
garantie,  patronage,  tutelle ,  assistance,  aide,  se- 
cours,  etc. :  Introduxi  Vulturcium  sine  Gallis  :  fidem 
ei  publicam  jussu  senatus  dedi:  hortatus  sum,  nt  ea 
quae  sciret ,  sine  timore  indicaret.ye  lui  ai promis  au 
nom  du  senat  la  protection  de  l'Etat,  la  garantie  pu- 
blique,  Cic.  Catil.  3,  4,  8;  cf. :  Vulturcius  interro- 
gatus...  primofingere  alia;  post,  ubi  lide  publica  di- 
cere  jussus  cst,  omnia  uti  gesta  erant  aperit,^i/»,  ayant 
etii  invite  h  parler  sous  ta  garantie  du  goitvernement, 
Sall.  Catil.  47,  1;  et :  Quum  se  diceret  indicalurum 
de  conjuratione,  si  fides  publica  dala  esset,  id.  ib.  48, 
4  ;  de  meme :  Uli  L.  Cassius  ad  Jugurtliam  milteretur, 
cumque  iuterposila  fide  publica  Romam  duceret,io«i 
la  garantie  de  la  foi  pitblique ,  id.  Jug.  32,  1;  cf. : 
Privatim  praeterea  fidem  suam  interponit,  quam  ille 
non  minoris  quam  publicam  ducebat,  ib.  fin.;et :  Fit 
reus  magis  ex  aequo  bonoque  quam  ex  jure  gentium 
Bomilcar,  qui  Romam  fide  publica  venerat,  id.  ib. 
35,  7 ;  dc  meme  simplcment  fides  ( sans  publica  )  :  Lu- 
sitani  contra  interpositam  fidem  iuterfecti,  tues  au 
mepris  de  la  foi  piibtiquement  jitree,  Cic.  Brut.  23, 
89 ;  et :  Fide  accepta  ab  lcgatis ,  vim  abfuturam ,  ayant 
recu  des  tegats  1'assurance  solennelle  qiion  itemploie- 
rait  point  la  violence,  Liv.  38,  33,  3.' —  Thais  palri 
se  commendavit  in  clientelam  et  fidem ,  Ter.  Eun.  5, 
9,  9 ;  cf. :  Se  in  Chrysogoni  fidem  ct  clientelam  con- 
tulerunt,  se  placerent  sous  le  palronage  de  Cliryso- 
gonus,  Cic  Rosc  Am.  37,  106;  et :  QuaTere  in  cujus 
fide  sint  et  clientela,  id.  ib.  33,  93.  Quum  in  fidem 
Achaeorum  tulelamque  Laconicae  orae  castella  et  vicos 
tradidissent ,  Liv.  38,  3i,  2.  Frugi  hominem,  plenum 
religionis  videtis  positum  in  vestra  iide  ac  potestate  : 
atque  ila,  ut  commissus  sit  fidei,  permissus  potestali, 
vous  vojez  un  homme  de  bien,  plein  d'lionneur,  etc, 
confiea  votre  fdi,  livre  d  votre  discretion,  Cic  Fonlej. 
17,  3o;  cf. :  Se  suaque  omnia  in  fidem  atque  potesta- 
lem  populi  Romani  permittere,  Cws.  B.  G.  2,  3,  2; 
et :  Manus  ad  Caesarem  tendere  et  voce  significare  cce- 
perunt,  sese  in  cjus  fidem  ac  poleslalem  venire,  qiiits 
se  confiaienl  d  sajustice  et  d  sa  loyaute,  id.  ib.  2,  i3, 
2.  Quum  omnia  illa  municipia  in  fide  mea  essent... 
Dyrrhachiiim,  quod  erat  in  fide  mea ,  petere  con- 
tendi ,  Djrrhacliium,  qui  etait  sous  mon  patronage, 
Cic.  Planc.  4 1,  97 ;  cf. :  Quod  ea  socielas  universa  io 
mea  fide  est,  id.  Fam.  i3,  65,  2.  Ea  (jura)  fidei  suae 
commissa  meminisse,  s'etre  souvenu  que  ces  droits 
etaicnt  places  sous  sa  sauve-garde ,  id.  Off.  1,  34, 
124.  Civilalem  in  Calonis  et  in  ipsius  Bruti  fide  loca- 
lam  funditus  perdidissem,  une  cite  placee  sous  le  pa- 
tronage  de  Caton  et.  de  Brtttus  lui-meme,  id.  Att.  6, 
1,  5.  Buthrotiam  velim  receptam  in  fldem  tuam  a  me- 
que  tibi  commendatam,  aucloritale  et  auxiiio  luo 
lectam  velis  esse ,  prise  sous  ta  protection,  id.  ib.  i5, 
14,  3;  cf :  Ut  Lysonem  iu  fidem  necessitiidinemque 
tuam  recipias,  que  tu  prennes  Ljson  sotts  ta  protec- 
tion  el  1'admeltes  parmi  tes  amis,  id.Fam.  i3,  19,  2; 
de  meme  recipere  aliquem  in  fidem,  Cees.  R.  G.  2, 
i5,  1;  4,  22,  3.  Adeat  civitates  horteturque,  ut  po- 
puli  Romani  ftdem  sequantur,  id.  ib.  4,  21,  8.  — 
Ph.  Di,  obsecro  vostram  fidem!  La.  Quid  deos  obse- 
cras?  Pli.  Servate  nos,  dieux! fimplore  votre  appui, 
Plaut.  Cist.  4,  1,  11;  de  meme  id.  Amph.  5,  1,  78; 
Most.  1,  i,  74;  2,  2,  97;  cf. :  Fidem  vesTam  010  at- 
que  obsecro,  judices,  Cic.  Mur.  40,  86;  et :  Deum 
atque  hominum  fidem  implorabis,  id.  Verr.  2,  t,  9, 
25;  de  meme,  dans  la  langtie  de  la  conversation,  011 
dit  souvent,  avec  ellipse  et  comme  exclamation :  Di 
vostram  fidem  !  avec  l  aide  ou  ta  protection  dcs  dieux! 
s'il  plait  aux  dieux;  ou :  pour/amourde  Dieu,  Plaut. 
Capt.  2,  3,  58;  Men.  5,-2,  119;  Poen.  4,  7»>  et  pas- 
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sini;  icr.  Antl.  .', ,  3,  I  ;  4»  4,  5;  /'•''''■  ■'»,  «,  28, /■/■ 
passim;  cf.  :  Tuani  fidcm,  Vcnus !  rf  Venus,  je  te 
ptends  a  temoin ,  Plaut.  Curc.  1,  3,  4»;  '/>  ''«'"«  "'- 
core:  P10  dciiin  atque  lioniiiiiiiii  fidem!  je  prends  a 
timoin  et  les  dieux  et  les  Itommes!  Plaut.  Curc.  i 
16;  ip/Vf,  4,  2,  10;  ZVr.  ^"'/-  1-  ■',  ■'>  '>  •'  "5 
//<-«<«■.  1,  r,  9,  eJ  passim;  Sall  Catii.  ■■•",  "■;  ""  ''" 
aussi:  Ero  deorum  atque  hominem  fidem !  Cia.  Ttisc. 
5,  16,  48,  e/  <■//  variant  la  comtmction:  Pro  deoriim 
fiden  rtquenomiiwm,  C/e.  /.«/.  i5,  5 • ;  ""  jto  «</>■>/' 
j/W/.-  Pro  deum  fidem,  £/V.  i,  67,  7,  DrakenbX  \ . 
tr.;  <7  :  Per  fideui  ]  ptirmafoi !  011 :  lons  dteiix!  P.elron. 
Sat.   100,  5;  /"<"'.  Or.  35.  ..... 

III)  Fides  la  Fui,  personnijicc  ct  cummc  dmmte  : 
<•  Pneclare  Ennius  :  o  Fides  aliua,  apla  |iiiinis  el  jus 
iurandum  JovislQui  jus  igilur  juiaiiduui  violal  ,  is 
Fideiu  violal,  quaui  in  Capitolio  viciuam  Jovis  Optimi 
Maximi  (ut  111  Catonis  oratioue  esl )  majoies  uoslri 
esse  volueruul,  »  Cic.  Off.  3,29,  104;  cf.  itl.  N.  D. 
3,  18,  47;  2,  23,  61;  3i,  79;  Leg.  2,  8,  19;  11,  28; 
Plant.  Casin.  prol.  2  ;  Aul.  3,  6,  4(1 ;  5o ;  4,  2,  14;  Hor. 
Od.  1,  35,  21 ;  4,  5,  20;  Carm.  Sec.  57 ;  cf.  Harlung, 
Relig.  ties  liom.  2,//.  264  et  suiv. 

2.  fides  (Jorme  access.  fidis;  voy.  ci-dessous,  n°  II, 
B),  is,  ct  plus  souv.  (setilcm.  ilans  la  prose  classique) 
au  plitr.  fides,  ium,/.  [ercpior]],  corde  de  boyau, 
curde  de  la  lyre.  —  *I)  au  propre  :  Qua;  veterum 
tuba ,  qiisrve  lyra  Flatibus  iuclita  vel  lidibus,  ctc, 
Prudent.  Cat/i.  3,  81.  —  II)  mita/>li.,  cn  ginir.,  ins- 
Irttnicnt  a  cordes,  lul/i,  lyre,  cilliare,  —  9.)  /'////•.  :  llt 
iu  fidibus  aut  libiis,  alque  ut  iu  cautu  ipso  ac  vocibus 
concentus  est  quidam  tenendiis  ex  disliuclis  sonis,  etc, 
Cic.  Rep.  2,  42;  ile  mimc  id.  Fin.  4,  27,  "5;  cf  :  Ut 
epularuin  solleniiium  fides  el  tibiie  indirant,  id.  Dc 
Or.  3,  5r,  197  ;  et :  Fi.  Fides  non  reddis?  Pc.  Neque 
lides  neque  tibias,  Pltiut.  Epid.  3,4,  77  ;  de  ineme 
joint  a  libi.c,  Quin/il.  Inst.  1,  10,  14 ;  20;  11,  3,  5g. 
Jam  nervos  in  fidibus ,  aliis  pulsis  ,  resonare  alios  ,  Cic. 
Dirin.  2,  14,  33;  cf.  id.  lirut.  54,  199.  Illa  severa  La- 
cedaMiion  nervos  jtissit,  quos  plures  quain  seplem  ba- 
hcret,  in  Timotbei  fidibus  demi ,  cctte  sivire  Lacede- 
mouc  ftt  retirer  de  la  lyre  dc  Timotbic  toutes  lcs  cordes 
ijiii  dipassaienl  le  nombre  de  sept,  id.  Lrg.  2,  1 5,  3p. 
Conducta  veni,  ut  fidibus  cantarem  scni,  Plaut.  Epid. 
3,  4,  64;  de  mime  fidibus  canere  pr&clare,  ehanter 
ailmirablemcnl  rn  s'accompagnant  stir  la  lyre,  Cic. 
Ttisc.  1,  2,  4;  Divin.  2,  5g,  122;  fidibus  uti,  jouer 
de  la  lyre,  id.  Tusc  5,  3g,  n3;  ^>  dicere  longum 
nielos,  Hor.  Od.  3,  4,  4  ;  <~  placarcdeos,  id.  ib.  1, 
36,  1;  1 — 'discere,  apprendre  ajoucrde  la  lyre,  Cic 
De  Seiiect.  8,  2<>;  <~  docere  aliquem,  id.  Fam.  9,  22, 
3;  <~  scire,  Tcr.  Eitn.  1,  2,  53.  "Vivunt  conimissi 
calores  JEoWx  fidibus  puellse,  ils  vivent,  les  fcitx  tjne 
la  ricrgc  co/icnne  coiifia  a  salyre,  Hor.  Otl.  4, '9,  12. 
Fidibusne  Latinis  Thebanos  aptare  modos  studet,  es- 
saye-t-il  t/'a//a/>ter  lcs  modes  tltebains  a  la  lyre  laline, 
c.-hzd.  ilc  transporter  tlans  la  poisic  lyrit/ue  des  Lalins 
le  genrc  tlc  Pindare,  id.  Ep.  1,  3,  12.  —  [i  )  sing.  : 
Sume  fidem  el  pbaretram :  fies  manifeslus  Apollo, 
prends  la  lyre  et  le  cart/iiois :  ct  tu  deviens  Apollon 
pottr  tons  tes  yeux,  Ovid.  Her.  i5,  23;  de  meme  r^j 
insliucla  gemmiset  denlibus  Indis,  id.  Mct.  11,  167; 
t^j  Teia,  lc  Itilh  de  Tios,  c.-ii-d.  d' Anacrion,  ni  a 
Tios ,  Hor.  Od.  1,  17,  18;  -~  Cyllenea,  la  lyre.de 
Hlcrcurc,  ni  stir  lc  mont  Cyllene,  itl.  Epod.  1 3,  9. 
Quod  si  blandius  Orplieo  moderere  fidem  ,  itl.  Od.  r, 
?..',,  1',.  —  I»)  Proverbiatt :  «  Velus  adayiuni  est: 
Niliil  cum  fidilius  graculo,  »  il  y  a  1111  vicil  adagc 
tjtti  t/it :  Un  gcai  11  a  rien  de  commiui  avec  /</  lyre, 
c.-a~d.  les  ignnrants  11'ont  rien  a  voir  avec  la  poisic , 
Gell.  A'.  A.  prarf.  §  19.  —  Y>)  Fides,  comme  oo/rstel- 
lation,  m.  sign.  t/iie  Lyra,  la  Lyrc :  Cedit  clara  Fides 
(ylUnia  ,  Cic.  Arat.  38i  ;  de  memc  Vairo,  R.  R.  2, 
5,  12,  <•<•  sous  /a  forme  Fidis,  Colum.  11,  2,  14;  40; 
97;  Sidon.  Ctirm.  16,  5. 

fiiliccn  ,  liiis ,  m.  [  2.  fides-cano  ],  jotieur  de  lyre, 
tle  litili,  tlc  ciiliare :  Socratem  fidibus  docuit  nobilis 
fidicen,  Clf.  Fam.  <),  22,  i ;  </<■  lliiinr  itl.  N.  D.  .3,  9, 
23  (joinl  a  tibicen).  —  Mitopli.  et  poit.  en  parl.  du 
poete/j  rir/ue  :  Iliinc  (  Alcseum  )  ego,  non  alio  diclnm 
priiis  ore,  Latinus  Vulgavi  fidieen,  //<>;•.  £/>.  r,  rg, 
33;  de  mimrt^ttnmamv  lyiie,  id.  Od.  4,  3,  2'i,  et  cn 
uppoiition:  f>octor  Argivre  fidicen  Tbaliaj  ( Apollo), 
id.  il>.  4,  /;,  25. 

fiilicma  ,  ae,  /  |  fidiccii  \jovevse de  lyre,  drlnt/i, 
tUcitkare,  dehorpe:  tVTandavit  mihi,  ab  Fenone  ut 
fidicina,  Quam  amabar, eineretur  sibi,  1'lnm.  F./ml.  i, 
1,  »5;  dt  mimt  i,l.  ./..  82  ;  1,  2,  }8  ;  2,  2,  7  .«</.;  2,  3, 
8  tq.;  Ter.  Euii     ;,  ■, .  ■■  .',,  6,   tS;  Phorm.  1,  2.  5a. 

■•  '  ll>lf  l.\  \l;i(  $h>giort)<.»,jovcurdelrre,  Gloss. 
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1'iilioliio ,  Sre,  >■.  ".  |  Gdicen  |,  \ouer  '/>  iu  lyre, 
de  la  ci/litttc  (Itt/.  tlc;  bcu  temps),  Mart.  Capelt.  9, 
ii  ',;<■/..•  -  FIDICINO  /j'.''"    ,  <■/■■  -.  /'/"/"'. 

*  fiiliciiiiiN,  a,  um,  fttlj.  \  fidicen  ],  tlc  jotteur  tlt 
lyre :  Laiu  (virgincm)  \idit  ire  <■  ludo  lidi<ino  do- 
iiuirii,  Plant.  Rud.prol.  ','i. 

f  iiliciila  ( /'«'•  J 1  ncope  fi  licla  ,  Prudtiil.  r.:r,i  vziy. 
io,  481  ;  55o),  as,  r/  pitii  souvani  iidieulte,  amm,  /■ 
tiiinin.  |  2,  fidcs  J  -  l/  /ic/ii  iir.n titi.t  ni  11  eordet,  /»■■ 
ii/c  hrc  :  Si  <-\  olu.i  modulale  canentes  tibiae  natca- 
icniur...  <pii<l  si  platani  fidieulaa  fcrrenl  numerose 
sonanles,  Cic.  N.  D.  9,  8,  22.  —  li)  metaplu  I  idi- 
rula,  commc  constellation,  meme  •■igu.  que  ridcs  </</ 
Lyra,  /</  /.1  re,  Colttm.  11,2,  \- ;  Plin.  18,  vfi,  5<j. — 
II)  /«  cvrtlc,  espece  aVinslrwnent  tle  lorture  (//os/ir. 
d  Aitgiii/c  j -.  Apparattis  illi  reddendusest  suus,eeulei 
el  lidicul.c  el  ergastula  el  cruces,  &enee.  Dc  Ira,  ;,  i; 
,/<•  iiiinte  Sttcl.  Tib.  (>2 ;  Calig.  3  5;  Cod.  Tltcutl.  9, 
35,  1. 

I'i<l  miiLi  ni  iis  ,  a,  um,  suritnm  tititie  Jamitle  ro- 
maine,  p.  ex.  C.  F.  Falrula  1 — >,  sinatetir  roni.,  Cic. 
Clttent.  37,  io3;  4r>  in;id.  Ctec.  10,  28. 

*  firticulariiiK,  a,  11111 ,  tttlj.  [  fidicula  | ,  i/tii  n  la 
forme  d'une  corde,  tressi,  cntre/aci ;  au  fig.,  compli- 

qui,  embrouille,  captieux  :  Verba  cohtorta  el  Gdicu- 
laria,  Fronto,  de  F.lua.  />.  229,  ed.  Maj. 

I  iiliniiN ,  i,  m.,  stirit.  rum.,  Inscr.  ttp.  Maffei, 
Mtts.  Verun.  />.  97. 

fidis,  is;   tuy.  2.  fides. 

I'i«lius  ,  m.  \  1 .  fides  ] ,  epitliete  tle  Japitcr,  appeti 
dans  Dcnys  tilla/icarnasse  Ze-j;  Hwtio;,  it/eiilit/nc 
au  Saneus  des  Sabins ;  luii/uurs  joint  a  deus  oti  a  me- 
dius  (  c.-a-d.  dius  011  deus  avec  la  piirticule  dimons- 
trative  nie;  vuy.  ce,  /'.  45o  ),  et  en  seul  11,0/  rncd111-.fi- 
dius,  commc  lerme  tiojjirmatiun  :  par  lcDicti  qttt  sait 
tout!  par  le  Dirti  qui  preside  d  la  boiinc  jui!  111  riiiti! 
Ilaque  domi  riluis  noslri,  qui  pcr  deum  Fidiuni  ju- 
rare  vult  prodire  solet  in  compluvium,  Varron,  dans 
!\on.  494,  3o.  Per  deum  lidiuni  qua-iis:  juralo  mibi 
Video  necesse  esse  eloqui,  quidquid  roges,  Plaut. 
Asin.  1,  1,8.  —  Unum  mediiis  fidius  tecuni  diem  li- 
bcnlius  posuerim,  quam,  <•/<.-.,  Cic.  Fam.  5,  21,  1. 
Salisfaclionem  ex  niilla  conscientia  de  culpa  propo- 
nere  decrcvi,  qiiain  mediusfidius  veiam  licet  cognoscas, 
Sall.  Catil.  35,  2.  Ilominemne  Ronianum  lam  Giiece 
loquipnon  mciliusfidius  ipsas  Albenas  lam  Alticas 
dixcrim,  Plin.  F.p.  4,  3,  5.  Non  alio  niediusfidius  vi- 
lio  dieenlium,  Qitinlil.  Inst.  5,  12,  17.  //.  Hartuug, 
Relig.des  Rom.  1,  p.  41  cl  suiv. 

fiilo,  fisus,  3.  (Jorme  access.  diiftttur,  antir.  d 
iipoc/tic  classit/itc  :  fidebo ,  Nov.  dans  Non.  5og,  4), 
v.  11.  [  c'esl,  avec  adoucissement,  la  raciiie  Illt),  tfoit 
7iei6to  ,  ue£6ou.ai  ] ,  seficr,  se  confier,  avoir  confiance, 
croire  (rare  ;  aux  modes personnels,  il  ne  se  Irouve guire 
qiicn  poisie  ,  mais  il  est  tres-classique  aupart.  pres.  et 
att  part.  cmpluyi  adjcctivt ;  voy.  cc  qtti  suit )  —  a )  avec 
le  dat.  :  Celerare  fugani  in  silvas  el  fidere  nocti ,  et  se 
confier  d  la  iiuit,  compter  sur  les  tinebres ,  Virg.  j%2n. 
9,  378.  Fuga:  fidens,  clicrcliant  son  salut  dans  la 
iuite,  id.  ib.  11,  35 1.  Tache  non  bene  fisa,  Ot>/</.  Met. 
i5,  827.  Qui  sibi  fidit,  Du.x  regit  examen ,  celui  qni 
a  confiance  en  soi-mime,  gtiide  el  tlirige  icssaim.  Hor. 
Ep.  1,  19,  22.  Ulerne  Ad  casus  dubios  fidet  sibi  cer- 
tius?  id.  Sat.  1,  2,  108.  Puer  bene  sibi  fidens,  enfant 
qui  a  confiance  en  liti-memc,  qui  prisume  bien  de  ses 
forces,  Cic.  Att.  6,  6,  4.  —  (3)  avec  iabl.  :  Hac  (Cy- 
nosura)  fidunt  duce  noclurna  Phnenices  in  alto,  cest 
d  ce  guide  que  sc  fienl,  la  iiuil,  les  Pliinicieus  qui 
voguent  en  pleinc  mer,  Cic  poct.  N.  D.  2,  41,  106 
et  Acad.  2,  20,  06.  Hic  arcu  fisos  terniit  ense  Getas, 
Ovid.  Pont.  4,  9,  78;  tle  memc  f*~j  cursu  ,  id.  Met.  7, 
545;  > — '  ope  equina,  ///.  ib.  g,  125.  Hrec  sunt  opera 
magiii  animi  et  prudentia  cousilioque  fidenlis,  cest  la 
iceivre  tiune  grande  dmc,  qui  sc  fie  sur  sa  prudence 
ct  sa  sagesse,  Cic.  OJf.  1,  2'3,  81.  —  E.remples  ou  il 
est  incciiain  s'il  est  conslriiit  avec  le  datif  011  avec 
iablatif  (cf.  confido,  /1.  i3(i,  a)  :  Nec  nilido  fidit 
adultero,  llor.  Otl.  3,  24,  20.  Nil  pictis  timidus  na- 
vita  puppilnis  Fidit,  le  matelot  Ircmblant ne  sefte pltts 
aux  imagcs  dc  la  poitpe,  /</.  ib.  1,  14,  i5.  Jugurtliam 
cupere  omnia ,  qua;  imperarentur  facere,  sed  Maiio 
parum  lidere,  mais  se  ftait  peu  a  Marius ,  Sall.  Jug. 
112,  2.  Nec  quisquaiii  tantiun  fidat  ingenio,  ut  spe- 
ret,  ctc,  il  ne  Jaut  jamais  compter  asscz  sur  son  ginie 
pour  espirer,  ctc,  Quiutit.  Inst.  10,  7,  18;  cf.  :  Si 
quis  fuciit  repcrtus,  ipii  ingcnio  suo  fidat ,  P/in.  E/>. 
4,  i'i,fiu.  Dubitantem  raagis  quam  fidentem  suisre- 
bus  ( relinqueiidiim  pulo),  Cic.  Att.  10,  8,  2.  — 
y  )  nvcc  iinfin.  :  Fidis  eniin  nianai  e  poetica  mella  Te 
solum ,  ///  le  crois  le  seul  d  disti/ler  /e  miel  dc  /a  poesie, 
Hor.  E/>.  1,  rg,  44.  Qui  carmine  pollens  Fidebal  ma- 
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ftdeni  pedibui  contingere   mMrean,  /.«><//,.    \ 
l-isiis  euneU  sibi  >»  wua  perieafa  ,  (..-, ..,,    :,„  qut  t<,<i: 

les  dangci.   ,'cviiii,,iiirri,ctil  i/ctnut  /,„;  „/    r-     .-„„    

ol.  :  1  l,i  fidcni,  111  foaudaverw,  /'/««/  j,i„    j 

2,   (5.  —  l)c  ta  '     ' 

fiilciih,  ent»,  /■"//.  '  propr.,  r/ni  rt  conjtarice  en 
:m  iiiinic,  tlc  la)  eowagewc,  intrepide,  riiotu,  aifda- 
■ -ictn  :  ■■  Qui  loihs  csi ,  cJcm  <-,i  fidens  'quonumeon- 
Giieni  inah,  censuetudine  loquendi  io  vkio  ponitur 

duiliiui    vi-H, iiin  a   coii(i<l<iido,  quoJ    iaudis  e»l),  qui 

aiitiin  <-si  fidi-ns,  h  pioixu,  ,i„i,  extioieseiti  discre- 
pat  eniin  a  timemle  eonfidere,  -.  quiconque  a  du  cou- 

rngc  prisiime  bien  de  soi  ;  faurail  //</  tlnc  i/iitt  cst 
presampluettx,  si,  dans  ittsage,  ce  mol,  t/ni  devrait 
mtirijiicr  itnc  tcrlii,  ue  cai  /tctirisait  ttii  vice ;  or,  r/ni. 
cniit/iic  prisume  bictt  dc  soi,  ne  crainl  poiul ;  car  ta 
crainle  liest  pas  compatibtc  avec  lu  cotiftaiue,  Cic. 
Tiisc.  3,  7,  1',.  Iidcnti  aniino  giadictui  ad  mortem, 
id.  ib.  1,  46,  110;  cf.  :  'I  um  Caldias  baec  e-t  fidenti 
\occ  loculus,  dil  tiunc  voix  assurie,  id.  poet.  Divin. 
2,  io,  64.  Fidens  animi,  plein  dc  conftance,  d assu- 
itiiicc,  Virg.  JEn.  2,  Ci ;  Tac.  Ann.  4,  5y,  fin.;  t/e 
iiicinc  fidens  armorum,  qui  compte  sur  ses  armes, 
Lucan.  9,  3^3.  —  Compar.  :  Komanus,  fidentior, 
Amtiiitin.  16,  12.  —  Superl.  :  Fidentissimo  impetu 
acies  mot;e,  Arnmian.  27,  m. 

Atlv.  Ildenti-r,  avec  confiance,  cnuragc,  intrepidite, 
iutdaec ;  bardiment :  Timide  fortasse  signifer  c\elle- 
bal,  quod  fidenter  infixciat,  Cic  Divin.  2,  3i,  (>-. 
Qoomodo  suscipere  alii^uain  rein  aul  agere  fidenter 
audebit,  qumn  certi  nihil  eril,  quod  sequalur?  id. 
Acad.  2,8,24.  Tum  illi  fidenier  confirmare,  ila  se 
rem  babcre ,  alors  ils  assurent  hardiment  que  tcs  clioses 
sont  ainsi,  id.  De  Or.  1,56,  24o.Turn  Velleius  fidtn- 
ler  sane,  ut  solent  isti,  niliil  tam  verens  quam  ne  du- 
bilare  aliqua  dc  re  viderelur,  Audile,  inqnil,  id.  N. 
D.  1,  8,  18.  —  Compar.  :  Paullo  vellem  fidenlius  te 
illi  respondisse,y<;  ■vottdrais  que  tu  liti  cusses  repondu 
un  />eu  pltts  haraiment,  Cic.  Alt.  6,  1,21.  —  Superl.  : 
Ausi  oiiines  accedere  fidenlissinie,  Ammian.  17,1. 

fidiicia,  X,f.  [fido],  confiancc,  assurance,  cer- 
lilttde,  pcrsttasion ,  conviction  ( tris-classique)  : 

I)  au  propre  A)  enginer.:  Populorum  casibus  ro- 
gnila  populi  Romani  clcmenlia  non  modo  spem  libi, 
sed  prope  cerlam  fiduciam  salulis  praebet,  te  donne 
prcsque  la  ceiiilude  du  sa/ut,  I.iv.  4  5,  8,  G ;  cf.  :  Dicam 
tamen  quid  sentiam :  jam  de  te  spem  liabeo,  noudum 
fiduciam  ,  fai  cspoir,  je  tiai  pas  encorc  confiance, 
Senec  Ep.  iG;  el:  Ducem  suiim  Domilium,  cujus 
spe  atque  fiducia  permaiHcrint  fugae  consilium  capcre, 
Cces.  JJ.  C.  1,  20,  2.  Ha-c  enim  tyrannorum  vita, 
nimirum  in  qua  nulla  fides,  nulla  slabilis  benevolentiae 
potest  esse  fiducia,  aucune  confiance  dans  ia  stabiiite 
de  la  bienveillance,  Cic  Lul.  i5,  52.  Hoc  se  colle 
Galli  fiducia  loci  continebant,  les  Gaulois  se  tenaienl 
sitr  celte  col/ine,  pleins  de  confiance  dans  leur  posi- 
lion,  Ctes.  R.  G.  7,  19,  2.  Nunciabuntur  lisec  cadem 
Curioni;  sed  aliquanidiu  fides  fieri  non  poleral  :  tan- 
tam  babebat  suarum  rerum  fiduciam,  tant  il  avait  foi 
dans  le  succcs,  id.  B.  C.  1,  37,  1.  Nihil  cssc,  quod 
postbac  arca?  nostra;  fiducia  ronlurbaret ,  Cic.  Qti.  Fr. 

2,  12,  5;  Falsa  est  ista  lua1,  mulier,  fiducia  formae, 
combien  est  vaine ,  6  jemme,  celle  confiance  que  tu  as 
cn  ta  beauli!  Prop.  3,  24,  1.  Se  babere  bominem 
potentem ,  cujus  fiducia  provinciam  spoliaret,  Cic. 
Verr.  1,  14,  40.  Nihil  est ,  quod  in  dextram  aurem 
fiducia  mei  dormias,  nc  comptez pas  qtte  vous puissiez 
votts  cn  rcposer  sur  moi  ( il  n'y  a  pas  de  molif  pour 
que,  comptant  sttr  moi,  tous  dormiez  sttr  ioreille 
droile),  Pliti.  4,  29,  1.  Tanlane  vos  generis  tenuil  fidu- 
cia  veslri?  Virg.  A£n.  1,  i32.  Wirabundi,  undetanta 
audacia  ,  tanta  liducia  sui  victis  ac  fugatis ,  d'ou  pouyait 
venir  d  des  vainctts,  a  tlcs  cnnemis  dispersis  cette 
cjlrimc  confiance  cn  cux-mimes,  Liv.  25,  37,  12;  on 
dit  aussi  avec  le  pron.  posscss. :  IVIea  (poitr  mei)  fidu- 
cia  opus  conduxi  et  mco  periculo  rem  gero,  par  con- 
fiance  cn  moi,  Plaut.  BaccL.  4,  4,  100;  de  meme  : 
Nunc  propter  le  luamque  pravus  faclus  esl  fiduciam, 
par  exces  de  confiancc  en  tui  (pour  tuique),  id.  /'/>.  3, 

3,  9.  Hanc  fiduciam  fuisse  accusatoribus  falsa  obji- 
ciendi,  Qtiiiitil.  Insl.  7,2,  3o;  demime:  Praestandi, 
quod  exigcbalur,  fiducia,  /'</.  ib.  Proccm.  §  3.  — Nec 
inibi  fiducia  est,  ui  ea  sola  essc  contendam,  id.  ib.  5, 
12,  1. 

B)  particul.  pour  fiducia  sui ,  confiance  en  soi- 
mime ,  prisomption,  assurance,  hardiesse  ,  courage  : 
Omnes  alacres  el  fiduciae  pleni  adAlesiam  proficiscun- 
tnr,  Ctes.  R.  G.  7,  76,  5.  Timorem  suum  sperabat 
fiduciain  barbaris  allalurum,  /7  cspcrait  quc  sa  pcur 
domterait  conftance  auxbarbares,  Hirt.  R.  G.  8,  10, 
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i.  Consul,  ubi  quanta  liducia  esset  liu^ti  sensit,  nuii- 
ciuii)  ail  collegam  niitlit...  ut  slolidam  lidiiciam  Iiosti 
augerel,  etc,  Liy,  34,  46,  5;  ct  S  ;  de  memersj  hostis, 
id.  3o,  29,  4.  Pidueiam  igitur  orator  pwe  se  ferat, 

semperque  ila  dicat,  tamquain  de  causa  oplime  sen- 
tiat ,  1'oratcur  doit  toujours  montrer  de  1'assurance, 
et  parler  comme  s"tl  avait  tris-bonnc  oplnion  ite  la 
cause,  Quintil.  Inst.  5,  i3,  5i.  Siinplicitate  eoruni  et 
iidutia  inotus,  Sttct.  Clattd.  25.  Prodiit  tanla  liducia, 
id.  Galb  19.  Non  quo  fiducia  desit  (uiihi),  11011  i/ue 
je  maiu/ue  de  couragc,  Ovid.  Her.  17,   3?. 

III)  metaph,  —  *A)  dans  /e  sens  objectif  (synon. 
de  fides,  «°  II,  A)  foi ,  fidelite  :  Ut  quod  meae  con- 
creditum  est  Taciturnitati  clam  ,  fidei  el  liducia?,  Ne 
enuuciarem  cuiquam,  ctc,  Plaut.  Trin.  1,  2,  io5. 

B)  ent.  de  droit,  bie/t  coufic ,  depot ,  fideicommis , 
gage,  nantissement,  hypotliique  :  Sunt  siiuilitudines , 
noc  modo  :  Si  tulor  iidem  prtestare  debet,  si  socius, 
si,  cui  maudaris,  si  qui  fiduciaiu  acceperit,  debet 
etiam  proeuralor,  si  itit  tuteur,  un  associc,  un  fic/ei- 
commisaire  doivent  etre  fidiles,  un  fonde  de  pouvoir 
doit  1'etre  aussi,  Cic.  Top.  io,  42.  Pecuiiiam  adoles- 
centulo  grandi  fenore,  fidutia  tamen  accepta,  occupa- 
visti.  Hanc  fiduciam  commissam  libi  dicis  :  tenes  ho- 
die  ac  possides,  id.  Flacc  21,  5i.  Qui  per  tutelam  aut 
societatem  aut  rem  mandalam  aut  fiduciae  rationeni 
fraudavit  quempiam,  in  eo,  quo  deliclum  gravius  esf, 
eo  peena  est  lardior,  celui  i/ui  cu  a  trompi  un  autre 
dans  itne  tutclle ,  dans  une  commission  dont  011  /'a 
charge,  dans  un  fideicommis,  sera  pitnt  moi/ts  promp- 
tement,  parce  quc  /e  delit  cst  plus  grave!  id.  Ccccin. 
3,  7i  cf-  •'  Si  qua  sunt  piivata  judicia  sumniae  existi- 
matiouis  et  pa-ne  dicam  capitis,  tria  haecsunt,  fiduciae, 
tutelae,  socielatis,  id.  Rosc  Com.  6,  16;  ct  :  Inde  tot 
judicia  de  (ide  mala,  lutelae,  mandati,  pro  socio,  fidu- 
ciae  reliqua,  quae  ex  emplo  aut  vendito...  contra  (idem 
fiuut,  ii/.  V.  D.  3,  3o,  74.  Reliquorum  judiciorum 
hxc  verba  maxime  excellunt  :  in  arbilrio  rei  uxoriae, 
MELIVS  vEQVlVS;  in  fiducia,  VT  INTER  BONOS 
BENE  A.GIER,  ctc,  id.  Off.  3,  i5,  61  ;  cf.  :  Ubi 
porro  illa  formulafiduciae,  VT'  INTER  BONOS  BENE 
AGIER  OPORTET,  cclte  formule  defideicommis ,  id. 
Fam.  7,  12,  2  (  cf.  cutssi  ul.  Top.  17,  66). 

fiduciuTiter,  adv.  [fiducia],  avec  confiance  (tat. 
des  bas  tcmps)  :  <vsperamus,  Augiisliii.  Conf.  g,  i3. 
Mortalium  penalibus  (iducialiter  nidos  Fhiloinela  sus- 
pendit,  Cassiod.  Variar.  8,  3t  a  med. 

fidiiciarius  ,  a,  um,  adj.  [fiducia,  it°  II,  B]  /. 
de  drpit,  qui  concerue  1'objet  quon  a  recu  cn  depdt, 
fidttciaire,  deftdeicommis  :  <^>  heres,  heriticr fidticiaire 
ou  fideicommissaire,  Jabol.  TJig.  36,  1,  46;  Inscr. 
Orell.,  n"  3524.  r-°  tutela,  Justin.  Instit.  1  ,  ig;  cf. 
Gaj.  lnstit.  1,  172;  Ilttgo,  Hist.  du  Droit,  p.  175  et 
suiv.  —  II)  metuplt.,  cn  dehors  de  la  langue  dtt  droit, 
confie,  commis  :  Optinmm  ratus,  eam  urbem  Nabidi 
veluti  fiduciariam  dare,  persttade  que  le  meilleur  parli 
etait  de  confier  cette  i<ille  d  Nabis  comme  en  depot , 
Liy.  32,  38,  2.  Nequese  ignorare,  quod  esset  officium 
legati,  qui  fiduciariam  operam  obtineret,  tin  comman- 
dement  provisoire,  un  iuterim ,  *  Cces.  B.  C.  2,  17,  2; 
de  meme  <~  regnum,  Auct.  B.  Alex.  23,  2;  <~  impe- 
riuin,  Curt.  5,  9. 

fiducio,  avi,  atum  ,  t.v.  a.  [(iducia,  it°  II,  BJ 
donner  en  gage,  cngager,  liypot/tequer':  M.  VLPIVS 
AVG.  LIB.  S(BI  ET  VLPI^  HELPIDI  VXORI  FE- 
CIT.EA  CONDITIONE,  NE  FIDVCIENT,  NE  VEN- 
DANT  NEVE  ALIO  QVO  GENERE  ID  SEPVL 
CRVM  ALIENARE  VLLA  POTESTAS  SIT ,  Inscr. 
Grut.  638,  4  ;  de  meme  Inscr.  Mttrat.  794,  1 ;  cf.,: 
«  FIDVCIATOjLOTiflcTai;  FIDVCIATVS  {,tcoti6e>£- 
voc»,  Gtoss.  Pltilox.  Sub  jiignoiibus  fiduciati,  Tertull. 
Idol.  23. 

fidus,  a,  um,  adj.  [  fido  :  en  qtti  oit  en  qttoi  on 
peut  avoir  confiance],  fidete ,  siir,  ccrtain ,  loyal, 
si/tcire  ;  conslant,  devoue,  etc.  (tres-classiqtie)  :  Fir- 
mamentum  stabilitatis  constantiaeque  est  ejus,  quam 
in  amicitia  quaerimus,  fides  :  nihil  est  enim  stabile 
quod  infidum...  Neque  enim  fidum  potest  esse  multi- 
plex  ingenium  et  tortuosum;  neque  vero  qui  non  eis- 
dem  rebus  movetur  naturaque  cousentit,  aut  lidus  aut 
stabilis  potest  esse  (  voy.  pour  la  tradttction  de  cet 
excmp/e  a  Vart.  fidelitas,  au  commenc),  Cic  Lcel.  18, 
65;  cf.  :  Clt.  Qualin'  amico  mea  commendavi  bona! 
Ca.  Probo  etfideli  et  fido  et  cum  magna  Me,P/aut. 
Trin.  4,  4,  4,  el  :  Tum  se  intellexisse,  quos  fidos 
amicos  habuisset,  quos  infidos,  quum  jam  neutris 
graliam  referre  posset,  qitil  navait  appris  d  connailre 
ses  vrais  et  ses  faux  amis,  qtte  /orsquil  ne  pouvail  plus 
recompenser  ni  les  uns  ni  tes  autres,  Cic  Lcel.  i5,  53  ; 
de  meme  ^  amici,  amis  stirs,  Hor.  Ep.  1,  5,  24;  <~ 
sodales,  id.  Sat.  2,  1,  3o.  Mea  Terentia,  fidissima  at- 
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que  optima  uxor,  excclleiitc  ct  Iris-fidilc t-ponse ,  Cic 
Fam.  14,  4,  6';  ae  memc  r*j  conjux,  Hor.  Kp.  2,  1, 
1  ,  '■  f.oniis  atque  liilus  judex  ,  jtt^e  Itonncte  et  inte- 
gre,  id,  Od.  4,  9,  40.  ~  medici,  id.  F.p.  1,  8,  9;  r^, 
inlerpres,  inlcrprcte  fidilc  ,  tradttctew  cxact ,  id.  A. 
P.  1 33.  1'idiora  lucc  genera  hoiiiinuni  lore  ratus, 
comptant  trottver  dans  cette  race  J' ' Itommcs  des  es- 
/>rits  moins  mobiles,  Liv.  4",  3,  4.  Regina  tui  (idis- 
sima,  la  reine  qtti  s'est  toute  devouce,  Vire.  .£11.  12, 
65g.  —  lu  qua  (amicitia)  nisi  ut  dicitur  apertiim 
pectus  videas  tuumque  oslendas,  nihil  lidum,  nilul  ex- 
ploratum  habeas ,  rotts  ne  trouvez  plus  rien  de  stir, 
rien  tfeprotive  en  elle  (  dans  1'amitic  ),  Cic.  Lcel.  26, 
97  ;  cj.  :  Ne  tpiid  ustpiam  lidum  pioditoii  tisel,  atin 
1/111-  pcrsonne  ne  se  crtil  lie  par  sa  /mrole  cnvcrs  ttn 
traitrc,  I.iv.  1,  11,  7.  Maxime  iiecessaiiuni ,  tainiliaii- 
lates  habere  (idas  amantium  nos  amicorum,  Cic.  Off. 

2,  8,  3o.  Canum  tam  iida  custodia  tamque  amans  do- 
niinoium  adulalio,  la  garde  si  stirc,  si  ■vigilantc  ttes 
cliiens,  id.  X.  D.  2,  63,  i58;  de nteme  rw  vis  caniiin, 
Lttcr.  6,  1221  ;  cf.  r^j  pectus  canum,  id.  5,  862.  Bene 
nmtuis  Fiduni  pectus  amoiibus ,  Hor.  Od.  2,  12,  16. 
Inconditam  Thurinorum  turbam,  nec  salisfido  animo, 
unde  pugnabal  slantem ,  extemplo  in  fugam  averle- 
runt,  qui  ne  maintenait  />as  sa  poiitiou  avec  assez  dc 
resoltition,  qtti  hesitait ,  Liv.  25,  i5,  i3.  —  Poet.  avec 
le  genitif  partitif :  Juvenuni  fidos,  leclissima  bello 
Corpora  ,  sollicitat  prelio  ,  c/terche  d  gagncr  «  prix 
cVor  les  jeuncs  gens  fidiles,  Stal,  Tlieb.  2,  48  J. 

II)  melaph.,  dans  lc  sens  objectif,  en  parl.  de  cltoses 
ct  d'objcts  abstraits  ;  stir,  certain ,  soltde,  fcrme,  dtt- 
rable,  elc.  (ne  se  trottve  guire  ainsi  qtte  cltez  les  poetes 
et  dans  la  prose  poslerieitre  d  Attgtiste ;  i/ans  Cic. 
Att.  9,  6,  10,  lalecon  fuga  fida  ita  pas  cte  tout  d  fait 
confirmee  par  la  crilique,  voy.  sttr  cc  passagc,  Orell. 
N.  cr. )  :  Murmura  veiborum  fidas  nutricis  ad  aures 
Pervenisse  (erunt,  d  1'oreille  siire,  disctilc,  de  la  nour- 
rice ,  Ovid.  Met.  10,  382.  Spes  (idissima  Teucrum, 
ferme  espoirdes  Troyens,  Virg.  /En.  2,  281.  <~ensis, 
fidile  epee,  id.  ib.  6,  524.  Nox  arcanis  fidissima  ,  la 
ntiit  qtti  protege  le  mystirc,  confidcnte  discrite ,  Ovid. 
Met.  7,  192.  Qui  (  ponlem  )  ingredi  ausi  sunt,  vali- 
diim  et  fiduin  intellexere,  cetix  qui  osircnt  passer  le 
pout  reconnurcnt  qu'i/  etait  so/ide  et  ne  cacltait  attciin 
piege,  Tac  Ann.  i5,  i5,  fut.  Rucread  oppidum  Brun- 
disiuin,  quod  naviganti  celen  inmni  fidissimumque  ap- 
pulsu  erat,  id.  ib.  3,  1  ;  cf.  :  Stalio  niale  fida  caiinis, 
Virg.  JEn.  2,  23.  Montem  tantos  inter  ardores  opacuni 
et  lidiim  nivibus,  montagne  totijottrs  fraicltc  sotts  uii 
ciel  brulant  et  qui  garde  la  ncige  sotts  les  feux  dti  so- 
leil,  Tac.Hist.  5,  6.  Cauielino  genitaliarcusintendere 
Orientis  populis  fidissimum,  en  Orient,  les  meillettres 
cordes  pour  l'arc  se  font  avec  la  verge  du  chamcait, 
Plin.  11,  49,  109. 

Adv.  (  it  ne  se  trottve  peut-elre  qitati  supcrlatij)  : 
Quce  mihi  a  te  ad  timorem  fidissime  atque  amantis- 
sime  proponuntur,  Cic.  Fam.  2,  16,  4  (  atttre  lccon 
fidelissime).  Fidissime  amicissimeque  vixerunt,  Gell. 
12,  8,  fin. 

«  FIDUSTA  a  fide  denominata  ,  ea  quae  niaxima' 
fidei  erant  »,  Fest.  p.  89,  i5  (comme  vetustus  de  ve- 
tus,  onustus  rf'onus  ). 

Fidustius  ,  ii,  m.  M.  ~,  senateur  proscrit  par 
Sylla,  P/in.'i,  43. 

Fiesseusc  Oppidum;  cfi  Abodiacuin. 

fiaflTnarius,  ii,  m.  —  figulus,  Dig. 

li^liiuis,  ott,  dansla  forme  primitive  non  contracte 
ligulinus,  a,  um,  adj.  [  figulus  ] ,  retatifau  potier,  de 
potter.  —  I)  formc  iiglinus  :  <~  creta ,  Varro ,  R.  R. 

3,  9,  3.  ~  opera,  ouvrages  en  terre,  Plin.  35,  10,  36, 
§  66.  —  B)  sitbstantivt  — ■  1°)  figlina,  x,f.  —  a)  art 
du  polier,  ottvrage  de  potier,  poterie,  Varro,  R.  R. 
1,  2,  23;  Piin.  7,  56,  57.  —  b)  atelier  de  potier, 
Ptiu.  3,  6,  12;  35,  12,  46;  Inscr.  Orell.  1,  p.  371 
sq.;  sous  la  forme  FIGULINA,  Inscr.  Orell.  11°  g35. 

—  2°)  figlinum,  i,  n.,  <vase  de  terre,  polerie,  Plin. 
3 1,  3,.  27;  34,  18,  5o.  —  II)  forme  figulinus  :  <~ 
opus,  Plin.  3i,  11,  47,  §  i3o.  ~  fornaces,  Amob. 
6,  200. 

fignien,  inis,  n.  [FIG,  fingo],  facon,  confection, 
formation,  representation  (  motposler.  d  1'epoque  clas- 
sitjtte )  :  Factor  ulroque  hominem  meditans  de  iigmine 
junctim  iEdificare  sui  similem,  Prudent.  Apoth.  798; 
de  meme,  id.  ib.  io35  ;  Mart.  Capett.  3,  49- 

figmentum.,  i ,  n.  [  FIG,  fingo  ]  (  mot  posler.  d 
Vepoque  classique),  formation,  creation,  image,  copie. 

—  I)  en  gener.  A)  dans  le  scns  abstrait  :  r^j  verbo- 
rum,  formation  de  nottveaux  mots,  Gell.  20,  9,  1.  — 
B)  dans  le  sens  concret  :  representation ,  imitation, 
image,  figurc  :  Ejusque  aniinalis  figmentum  juxta  si- 
mulacrum  slat,  1'image  de  cet  animal  csl  p/acee  pris 
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de  la  stattte,  Gell.  3,  ,2,  ,2.  Fi<,„iento  Dv.v  coclitus 
lapso,  la  slatue  de  la  dicsse  tomhie  dtt  ciel,  Animinn. 
22,  9.  —  II)  parttctil.,  ftction  ,  poi-sie ,  crcations  Je 
limagtnutwn  :  ~  poelariim,  les  ftctions  Jes  poctes, 
Lactant.  7,  22.  ~  somiiiorum,  Appul.  Mcl.  /,,  p.  i55. 
fis-o,  XI,  xum,  3  (loriiicattciennctlupaitic  tiarf 
ficla,  Lucr.  3,  4  ;  Varro,  R.  R.  3,  7,4)  „.  a'(  fi. 
clicr,  enfonccr,  plantcr,  attachcr,  fixer,  assttjettir, 
sitspendrc,  clotter,  etc  (  tris-classique  )  —  I)  att  pro- 
pre  :  ~  imbiices  medias  clavulis,  fixer  des  tuitcs  />ar 
/e  mi/iru  avec  de  petits  clotts,  Cato,  R.  R.  21,  3.  ~ 
palum  in  parietem,  enfoncer  un  piett  dans  le  mttr, 
Platit.  Mil.  gi.  4,  4,  4.  Dubitare  utrum  mucrones 
iu  cive  an  in  hosle  figantur,  etre  incertain  si  les  epees 
scront  enfoncees  dans  le  sein  d'un  citoyen  ott  J'uu 
ennemi,  Cic  Phil.  ii\,  3,6.  Ne  qua  tabula  post 
ldus  Martias  ullius  decreti  Caesaris  aut  beneficii  fige- 
retur,  pottr  qu'011  nappenJit  d  /a  muraille  dtt  Capi- 
tole,  c.-drd.  pottr  qtton  ne  pttblidt  aucttn  decret , 
qtton  11'aecorddt  aucune  favettr  au  nom  de  Cesar,  d 
partir  desides  de  Mars,  id.  ib.  1,  1,  3;  cf.  :  Num 
iigentur  rursus  ea;  tabula>,  quas  vos  decretis  vestris 
reiixislis?  id.  ib.  12,  5,  fin.;  de  meme <~ legem ,  fixer, 
appendre  d  la  muraitte  ia  tab/e  d'airain  oit  /a  loi  esl 
gravee,  c.-d-d.  promtt/giier,  pub/ier,  porter  ttne  loi , 
id.  Att.  14,  12,  r  ;  Vjfg.  Mn.  6,  622.  Quam  damna- 
tis  crucem  servis  fixeras,  la  croix  qtte  tu  avais  plantee 
en  tcrre,  dressec  pottr  des  eselaves  ,'Cic  Verr.  2,  5, 
6,  12  ;  de  meme  <~feraces  plantas  humo,  Virg.  Georg. 
4,  n5;  ~  clavos  verlicibus,  Bon.  Od.i,  24,  5;  ~ 
cuneos,  enfoncer  des  coins ,  Plin.  17,  14,  24.  Pars  in 
frusla  secant  vei  ibusque  trementia  figunt ,  et  lesftxent 
tottl  pantelants  d  des  broches ,  Virg.  JEn.  1,  112.  <~ 
spicula  pectore,  Prop.  2,  10,  2  ;  on  dit  aussi :  Arundo 
in  verlice  iixa,  Hor.  Sat.  1,  8,  7.  ~  cristas  vertice, 
altacher  une  aigrette  sur  le  sommet  du  casque ,  Virg. 
/En.  10,  701.  <~  fumantes  taedas  sub  pectore,  lance 
une  torche  qtti  va  s' attaclter  fumante  et  Ittmineusc  d  la 
poitrine  (du  guerrier) ,  id.  ib.  7,  457.  r^j  notas  in 
collo  dente ,  imprimcr  des  marques  au  cou  avec  la 
tlent,  Tibul/.  1,  8,  38.  i^-j  virus  in  venas  per  vulnera , 
faire  cottler  dtt  venin  ctans  les  veines  par  ttne  piqtire 
(  en  parl.  dtt  scorpion  ),  Cic.  Arat.  432.  r^>  vesligia, 
imprimer  la  trace  de  ses  pas ,  marclter,  se  mouvoir, 
Virg.  JEn.  6,  i5t).  —  Arma  qute  fixa  in  parietibus 
iueiam,  ca  sunt  liiimi  inventa,  les  armes  qui  avaie/tt 
ete  suspendttes ,  fixees,  attx  mtirai/les,  fiurent  trottvees 
dterre,  Cic.  Divin.  1,  34,  74,  cf. :  Eascuta,  quae  ftie- 
rant  sublime  fixa ,  sunt  humi  inventa ,  id.  ib.  2,  3i, 
67;  de  meme  c^->  arma  ad  poslem  Heieulis,  Hor.  Ep. 

1,  1,  5  ;  <^>  arnia  thalamo,  Virg.  JEn.  4,  4g5;  ~ 
arma  Troia  hic,  id.  ib.  1,  248  ;  r^>  clipeum  postibus', 
clouer  ttn  bottc/ier  d  une  porte ,  id.  ib.  3,  287;  ~< 
dona  Laurenti  Divo,  id.  ib.  12,  768;  < — <  ID  MS  AD 
STATVAM  LORICATAM  DIVI  IVLII ,  S.  C.  ap. 
Plin.  Ep.  8,  6,  i3;  . — >  navalem  coronam  fasligio  Pa- 
latinae  domus  juxta  civicam,  Suet.  Clattd.  17.  . — .  lu- 
teum  opus  celsa  sub  trabe  (hirundo),  Ovid.  Fast.  1, 
i58.  Naufragio  expulsus,  saxisfixus  asperis,  Enn.dans 
Cic.  Pis.  19,  43;  de  meme  ~<  aliquem  cruci,  mettre 
qqn  en  croix ,  Quintil.  Inst.  7,  1,  3o;  Sttet.  Domit. 
10;  011  dit  attssi  <~  corpus  lacerum  in  rrucem  (  atttre 
lecon  cruce),  Justin.  21,  4,  fin.  —  Figit  in  virgine 
vultus,  il  attache  ses  regards  sur  ta  jeune  fille , 
Virg.  jEn.  12,  70;  < — <  oculos  solo,  fixer  ses  regards 
d  terre,  itl.  ib.  1,  482;  <^-<  oculos  in  terram ,  Senec 
Ep.  11;  et,  par  metaph.  poct.  :  Oculos  horrenda  iu 
virgine  fixus,  les  yeux  fixes  sttr  1'horrible  vierge, 
Virg.  JEn.  11,  507  ( cf.  :  Defixus  luniina  vultu ,  id. 
ib.  6,  i56)  et :  Obstipo  capile  et  figentes  lumine  ter- 
ram,  Pers .  3,  80.  Floribus  miser  oscula  iigil,  imprime 
des  baisers  aux  fteurs ,  Lucr.  4,  1175;  de  meme  .~ 
oscula  dulcia,  Virg.  jEn.  1,  687.  <~  sedem  Cumis, 
etab/ir  son  siege  d  Cttmes ,  Jiiven.  3,  i;de  meme  r^> 
domos,  fixer ,  etablir  sort  domicite ,  Tac  Ann.  i3,  34- 

B)  metaph'.,  traverser,  percer,  blesser  (  cf  cbnfigo, 
p.  931,  b)  :  Hunc  inlorto  figit  telo  ,  il  lc  pcrce  de 
son  javelot  vigourcusement  lance ,  Virg.  JEh.  10, 
382;  de  meme  <^>  hostes  telis ,  Atict.  B.  Alex.  3o  , 
<in.  r^j  puellas  (  Amor  ),.  [ Amour  perce  cle  ses  iraits 
les  jettnes  filles,  Tibult.  1,  1,  7i.<~cervos,  Virg.Ect. 

2,  29.  ~cutem  (clavi  ),  Senec.  Prov.  3.  Olli  per  ga- 
leam  fixo  stetit  hasta  cerebro,  Virg.  JEn.  12,  537. 

II)  Au  fig.  A)  fixer,  attachcr,  app/iquer  :  Ego  omnia 
mea  studia,  omnem  operam  ,  ciuam,  indiistriam,  co- 
gilalionem,  mentem  denique  omnem  in  Miloniscon- 
sulatu  fixi  et  locavi ,  j'ai  app/ique  totts  mes  soins  d, 
concentre  toute  ma  sollicitui/c  sur  le  consulat  de  Mi- 
lon,  Cic.  Fam.  2,  6,  3.  Ut  hoc  beneficium ,  quemad- 
modum  dicilur,  trabali  clavo  iigeret,  pour  attaclier  ce 
bieiifait,  comme  on  dit,  avec  itn  clou  de  pou/re     avec 
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un  clou  enorme),  c-d-d.  Vetablir  solidement,  Vassurer, 
id.  Verr.i,  5,  21,  53.  El  tacitns  nostras  iutra  te  fige 
querelas,  Juven.  9,  94.  Adeo  penitus  lioc  se  nialum 
fixit  ut,  etc.,  ce  mal  a  penetre  si  avant,  que,  etc  , 
Senec.  Tranq.  i5.  Tandem  nequitke  fige  uioduii. 
tuae,  mets  enfin  nn  terme  a  ta  mechancete ,  Uor.  Od. 

'  B  ) '(  d'apres  le  n°  1,  B)  perccr  qqn  des  traits  de  la 
satire,  de  la  critique,  du  ridicute  ;  radler,  perstfier, 
critiqtier:  Zeno  non  eos  solum,  qui  tum  erant,  Apol- 
lodo.um,  Syllum,  ceteros  figebat  maled.cl.s  sed  So- 
cratem  ipsunTseurram  Alticum  fuisse  d.cebat,  Ze- 
non  ne  dechirait  pas  seidement  Apollodore,  Syl/us 
et  ses  attlres  contemporains ,  mais ,  remontant  jusqua 
Socrate,  ilfappelait  le  bouffon  d' '  Athenes,  Cic.  N.  D. 
1  34  93.  Vilabit  insanabiles  conlumelias,  tantum- 
modo  adversarios  figet,  nec  eos  tamen  semper  nec 
omnes  nec  omni  modo,  id.  Or.  26,  89.  —  De  la 

fixus,  a,  um,  Pa.,  fixe,  fixe,  immobi/e. —  A)  au 
propre  ( tres-rare  en  ce  sens  )  :  Quamobrem  illud  ma- 
neat  et  fixum  sit,  quod  neque  moveri  neque  mutari 
potest,  Cic.  Rabir.  Post.  9,  25.  Inque  tuis  nunc  Fixa 
pedum  pono  nressis  vesligia  signis ,  je  pose  jermement 
mes  pas  sur  la  trace  de  tes  pieds ,  je  m'attache  a 
marcher  sur  tes  traces,  Lucr.  3,  4  ;  cf.  ce  qui  suit.  r^, 
astra,  etoilesfixes,  Manil.  2,  3ii.  —  bien  plus  souvent 

B)  au  fig.,  ferme,  immuable,  irrevocable ,  arrite  , 
invariable,  etc.  :  Cujus  ( iutegritatis )  ego  nuper  in 
Macedonia  vidi  vestigia  non  piessa  leviter  ad  exigui 
praedicationem  temporis ,  sed  fixa  ad  memoriam  illius 
provinciae  sempilernam,  des  traces  de  sa  vrobite  non 
pas  legerement  empreinles ,  mais  profondement  mar- 
quees,  etc.  Cic.  Sest.  5,  i3.  Id  non  ita  fixum  esse  de- 
beret,  ut  convelli  non  liceret,  ne  devrait  pas  itre  telle- 
ment  enrac.ine  qu"d  ne  fut  plus  permis  de  Ven  arra- 
clier,  id.  Cluent.  45,  126.  Dixisti  :  quippe  jam  fixum 
et  statutum  est,  c'est  chose  irrevocablement  arritee,  id. 
Mur.  3o,  62;  cf.  :  Scito  labare  meum  consilium  illud, 
quod  satis  jam  Cxum  videbatur,  sache  que  ma  reso- 
lution  ,  qiii  paraissait  deja  itre  inebranlable ,  clian- 
celle  maintenant,  id.  Alt.  6,  14,  2  ;  el  :  Si  mihi  non 
animo  fixum  immotumque  sederet,  Ne,  etc,  Virg. 
jEn.  4,  i5;  de  meme  fixum  est  avec  une  propos.  infi- 
nit.  p.  sujet  :  il  est  arrite  (dans  la  volonte),  cestun 
parti  pris  de,  Sil.  2,  364;  3,  114.  Decretum  stabile, 
fixum,  ratum,  Cic.  Acad.  2,  9,  27  ;  cf.  :  Katum,  Cxuin, 
in  auimis  vestris  tenetote,  vos  de  beneficio  Pompeii 
judicaturos,  soyez  bien  penetris  dececi,  retenez  bien 
ue,  etc,  id.  Balb.  28,  64.  Qiue  perpetuo  animo  meo 
ixa  manebunt,  resteront  iternellement  graves  dans 
ma  memoire,  Lepid.  dans  Cic  Fam.  10,  34,  3. 

Adv.  Cxe,  d'une  maniere  fixe,  fcrme,  stable,  inva- 
riabje  :  Ubi  lenacius  habitabit  et  fixius,  Attgiistin. 
Ep.  6,  fin. 

fijriilFiris,  e,  adj.  [Cgulus],  de  potier:  ~rota, 
Plaut.  Epid.  3,  2,  35.  ~  creta,  Colum.  8,  2,  3;  6, 
17,  6;Plin.  3 1,3,  28. 

«  FICULARIUS  x£pau.£iJC  »,  polier,  Gloss.  Lat. 
Gr. 

fijjulFitio,  onis,/.  [  Cgulo],  action  de  faconner 
(  posler.  a  Vepoque  classique  )  :  Animam  non  in  utero 
concipi  nec  cum  carnis  Cgulatione  compingi,  Tertull. 
Anim.  25. 

«FIGULATOR  faber  xepaueu;,  »  potier,  Gloss. 
Vet. 

fijjulnt  urit,  il  imite  Figulus,  comme  Cmbriatu- 
rit,  il  singe  Fimbria ,  deux  mots  forges  par  Asinitts 
dans  Quintil.  8,  3. 

*  FijjiilFit  us  ,  a,  um,  adj.  [Figulus],  dont  on  a 
fail  un  FiguUis,  voy.  ce  mot,  Asin.  dans  Qtiintil.  Inst. 
8,  3,  32  Spald.  V.  cr.  cf.  2.  Fimbriatus. 

figulinus,  a,  11»),  voy.  Gglinus. 

Fijjrulneusis,  Porta;  porte  a  Rome  ;  auj.  Porta 
di  Santa  Agnesse. 

fiffulo.,  avi,  atum,  1.  v.  a.  [  figulus  ]  ,former,  fa- 
conner,  petrir  avec  dc  Vargile  (  poster.  a  Vepoque 
classique):  Figulat  ita  hominem  Demiurgus  el  de  af- 
flatu  suo  animat,  Tcrtull.  adv.  Valent.  24.  Corpus 
hoc  nostrum  de  limo  Cgulatum,  id.  Carn.  Chr.  g. 

fij;ulus,  i,  m.  [  FIG,  Cngo  ],  potier,  Varro,  R. 
R.  3,  i5,  a;  Plin,  35,  12,  43;  Colum.  n,  1,  9; 
Inscr.  Orell.n"  4190.  ~  SIGILLATOR ,  fabricanl 
de  sceaux,  de  cachcts ,  ib.  419 1.  Poet.  en  parl.  des 
constructeurs  des  murailles  cn  briques  de  Babylone  : 
(  Alexandcr  )  quum  tamen  a  Cgulis  munitum  inlrave- 
rit  urbem,  Juven.  10,  171.  —  II)  Figulus,  i,  surnom 
romain  dans  la  gens  Marcia  ct  Nigidia.  Ainsi  parti- 
citl.  P.  Nigidiufl  ligulus,  savant  contemporain  de  Ci- 
ceron,  Cic.  Univ.  1  ;  Fam.  4,  i3;  Suet.  Aug.  94. 

injura  ,  ae,/  [FIG,  fingo  J,  foi me  faconnee  ;  dans 
le  sens  concret,  corps,  figurr,  /oime,   etc.  —  I)  au 


t 
h 


FIGU 

propre  :  A  )  en  gener.  :  Cor[)oris  nostri  narlei  totaque  | 
figura  et  lorma  et  statura  quam  apta  ad  naturaui  sit, 

apparet,  on  voit  comnnnt  tonte  Vorgauisation  de  notre 
corps,  figure,  conformation,  slatnre,  ist  e/l  harmonie 
avcc  notrc  nature ,  Cic.  Fin.  5,  12,  35;  cf.  :  Referte 
nunc  animum  ad  hominum,  vel  etiam  ccteiarum  ani- 
mantium  formam  et  figuram  ,  id.  De  Or.  3,  45,  179; 
el  :  Quas  conformatio  lineamentorum,  quae  Cgiira  , 
quaj  species  humana  potest  esse  pulchrior?...  Quod 
si  omnium  animantium  formam  vincil  hominis  Cgura, 
deus  nutem  animans  est  :  ea  Cgura  prolecto  est,  qua- 
pulcherrima  sit  omnium,  etc,  peut-il  y  avoir  une 
forme  pltts  belle  quc  la  forme  humaine?  id.  N.  D.  1, 
18,47  sq-,  cf  encore  :  Monstrum  ccrtissimum  est , 
esse  aliquem  humana  specie  et  (igura,  qui  tantum 
immanitate  bestias  vicerit,  ut,  etc,  id.  Rosc.  Am.  11, 
63;  ef:Inhoc  legato  veslro  nec  homiiiis  quicquam  est 
prseler  figuram  et  speciem,  Liv.  29,  17,  11;  cf.  aussi : 
Uri  sunt  specie,  et  colore  et  Cgura  tauri ,  Ca?s.  B.  G. 

1,  28,  1;  et  :  Edidit  innumeras  species ,  partimque 
Cguras  Retulit  antiquas  ,  partim  nova  monstra  creavit, 
Ovid.  Met.  1,  436.  Himera  in  muliebrem  Cgiiram  ha- 
bitumque  formata  ,  sous  la  forme  el  1'extericur  d?unc 
femme,  Cic,  Verr.  2,  2,  35,  87  ;  cf  :  Eum  niullo  ma- 
gis  figura  et  lineamenta  hospiia-  delectabant,  la  forme 
et  les  traits  dc  Vetrangere  te  seduisaient  bien  davan- 
tage,  id.  ib.  36,  8g.  Conformatio  qua?dam  et  figura  to- 
tius  oris  et  corporis,  id.  De  Or.  1,  25,  114.  Has  ima- 
gines  loqui  volunt ;  quod  fieri  nec  sine  lingua,  nec 
sine  palalo ,  nec  sine  faucium,  laterum,  pulmonum 
vi  et  figura  potest,  id.  Tusc.  1,  16,  37.  Hoc  dico,  non 
ah  hominibus  formse  figuram  venisse  ad  deos,  id.  N. 
D.  1,  32,  90;  de  meme  :  Formai  servare  figuram  , 
Lucr.  4,  67.  —  Et  naviurn  figura  et  remorum  motu 
permoti  barbari  (ily  a  un  peu  plus  haut  :  navium 
species ),  frappes  de  la  forme  des  navires  et  du  mou- 
vement  des  rames ,  Cazs.  II.  G.  4,  25,  2  ;  de  meme, 
r*j  lapidis,  Ovid.  Met.  3,  399 ;  ~  doliorum  ,  Plin.  2, 
25,  22;^  lenticulae  dimidiae,  id.  27,  12,  88;  <-~ 
quadrangula  grani ,  id.  i3,  22,  38  ;  ~  triquetra ,  id. 
3,  16,  20;  r^j  rotunditatis  aut  procerilatis,  id.  i3,  4, 
9,  fin.  et  autres  sembl. 

B  )  parlicul.  —  1° )  dans  la  langue  de  la  philosophie 
d'Epicure,  les  atomes,  les  corpuscutes,  les  molccules : 
Dicere  enim  possis  ,  cielestem  fulminis  ignem  Sublilem 
inagis  e  parvis  constare  figuris,  Atque  ideo  transire 
foramina  ,  on  pottrrait  dire  que  le  celeste  fett  de  la 
fottdre  se  compose  demolecttles  pliis  pctiles,  et  qtte,  par 
cela  meme,  elles  traversent  les  pores,  Lucr.  2,  385; 
dememe,  id.  2,  682  sq.;  778;  3,  191,  et  passim  ;  cf.  : 
«  Illas  figuras  Epicuri ,  quas  e  summis  corporibus 
dicit  effluere,  >>  ces  atomes  d'Epicure,  qui,  seton  lui , 
scchappent  de  la  sttrface  des  corps ,  Quiiitil.  Inst.  10, 
a,  i5,  Spald. 

2°  )  poet.  en  parl.  de  Vombre  des  morts,  lcs  ombres, 
les  fantdmes  :  Eadem  nobis  vigilantibus  obvia  mentes 
Terrificanl  atque  in  somnis  ,  quum  saepe  figuras  Con- 
tuimur  miras  simulacraque  luce  carentum,  Lucr.  4, 
38;  de  meme  :  Morte  obita  quales  fama  est  volitare 
figuras  Aut  quae  sopitos  deludunt  somnia  sensus,  telles, 
dit-on,  voltigent  les  ombres  des  morts  ;  lels  les  fantdmes 
de  nos  songes  se  jotient  de  nos  sens  assottpis,  Virg. 
Mn.  10,641,  et :  CVM  VITA  FVNCTVS  IVNGAR 
TIS-  (i.  e.  tuis)  VMBRA  FIGVRIS,  Inscr.  Orell. 
n"  4847. 

II)  aufig.,  propriete,  forme,  nature,  maniere,  genre, 
espece.  —  A)  en  gener.  :  De  figura  vocis  satis  dictum 
est  :  nunc  de  corporis  motu  dicendum  videlur,  cest 
assez  notis  etendre  sur  la  nalure  de  la  voix  :  parlons 
maintcnant  des  mouvcments  du  corps,  Auct.  Herenn. 
5,  i5,  25.  Majus  et  minus  et  a?que  magnum  ex  vi  et 
ex  numero  et  ex  figura  negotii,  sicut  el  statura  corpo 
ris,  consideratur,  la  grandctir  en  plus  ou  en  moins  et 
Vegalite  se  jttgenl  par  la  force ,  Vordre  et  la  figure 
(  apparence  ou  tournure )  de  Vaffaire,  Cic  Invenl.  1 , 
28,  41:  de  meme  :  Ut  figuram  orationis  plenioris  et 
tenuions  et  item  illius  mediocris  ad  id,  quod  agimus, 
accommodalam  deligamus  ,  un  genre  de  style,  id.  De 
Or.  3,  55,  212  ;  cf.  :  Qui  (Curio )  verborum  gravitate 
et  elegantia  et  copia  suam  quandam  expressit  quasi 
formam  figuramque  dicendi ,  se  fit  en  qttelque  sorte 
un  genre  d' eloquence  a  lui,  id.  ib.  2,  23  98.  Occur- 
runt  animo  pereundi  mille  figura,  a  mon  esprit  se  pre- 
senlent  mille  genres  de  mort,  Ovid.  He.r.  10,  81 ;  cf: 
Morlis  rausa  capitur,  quiim  propter  mortem  alicujus 
capiendi  occasio  obvenit,  exceptis  his  capiendi  Cguris, 
qua:  proprio  nomine  appellantur  (/7  y  a  un  pcu  pltts 
bas ,  dans  le  meme  scns,  species  capiendi ),  Gaj.  Dig. 
39,  6,  3i;  de  mime  <~  conditionis,  Marcian.  id.  35, 

2,  3o. 

B)  particul.  —  1°)  en  t.  de  gramm.,  forme  d'un 
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mot,  disinence ,  terminaison  :  Alia  nomina,  quo»d 
quinque  babent  figuras,  habere  quinque  casus ,  que 
d'autres  norns,  ayant  cinqformrs,  ont  ctnri  cas,  Varro, 
L.  L.  9,  36,  1J9;  cf.  :  Noo  deboiHe  ex  singulis  vo- 
cibui  ternas  rocabulorufn  figoraj  fieri,  ut  alhus,  alba 
alhum,  id.  ib.  9,  38,  140.  Qua:dam  ivarha)  terti* 
demum  personae  figura  dicuntur,  ut  licet,  piget,  cer- 
tainsverbes  ne  s ' emploient  que  sotts  laformede  la  Iroi- 
sieme  personne,  tomme  licet,  pigel,  Quintil.  Inst.  1,  4, 
29.  Virgilius  illo  loco,  quo  pullurn  equinum  describit 
(  Georg.  3.  79  sq. ),  quum  dixisset  :  Nec  vanos  horret 
strepitus,  compliiribus  insertis  alia  figura  ( /.  e.  alio 
casu)  quinlo  demum  versu  redit,  etc,  id.  ib.  8,  2, 
i5  Spa/d. 

2°)  en  t.  de  rhet.,  figure,  trope,  <7yf,u.a,  «  Cic.  De 
Or.  3,  53  sq.;  Or.  3g  sq.;  Qtiintil.  Inst.  9,  1  sq.,  »  et 
une  infiriita  d 'autres .  — Particul.  b)  langage  figure, 
allegoriqite ,  maniere  adoucie ,  voilee,  de  dire  une 
chose,  Sitct.  Vesp.  i3;  Domit.  10;  cf.  Quintil.  Inst. 
9,  2,  82. 

figurnlitas,  alis,/.  [  figura  ],  langage  figure, 
voile ,  allegorique  (lat.  des  bas  temps)  :  Ergo  sub 
figoralitate  historife  pleoum  hominis  monstravimus 
slatum ,  sous  le  voile  de  Vhistoire,  Fulg.  De  Contin. 
Virg.  med.p.  147,  Mttnk. 

figuraliter,  adv.  [figura],  figuremenl,  d'une 
maniere  figuree  (posterieur  d  Vepoque  classique ),  Ter- 
ttdl.  Testim.  anim.  z;Sidon.  Ep.  8,  i\,med.  Augus- 
tin.  Gen.  1,  init. 

fisrfiraiiter ,  adv.  =  Cgurate,  Ap.  Diomed. 
Gramm. 

figTirantia,  se,  /.,  recit  ou  styte  figure,  Augus- 
tin. 

fijriirFite  ,  adv.,  voy.  figuro,  Pa.  a  la  fin. 

fijjurFitio,  onis,/.  [figuro]  (poster.  a  ta  pe- 
riode  d'Augttsle  )  —  I)  configuraiion,  figure,  forme  ; 
aspect,  exterieur :  Nervi  hic  teretes ,  illic  lati ,  ut  ir» 
uno  quoque  poscit  figuratio ,  les  nerfs  sont  ici  larges, 
la  ronds,  selon  qtie  Vexige  ta  conftguration  des  par- 
ties,  Plin.  11,  37,  88.  Zona  duodecim  signis  confor- 
mata  exprimit  depictam  a  natura  figurationem,  Vitr. 
9,  4.  Quum  quaedam  Apollinis  figuratio  Perictione  se 
misctiisset,  Plato  natus  est,  Appttl.  Dogm.  Plat.  1. 
—  II )  au  fig.  A  )  action  de  se  figurer  qqclie,  ima- 
gination,  idee,  croyance,  opinion  :  Si  spei  figuratione 
tardius  cadit,  Qttintil.  Decl.  12,  27  ;  de  mime  <~  va- 
nae,  id.  ib.  6,  4.  —  B)  forme  d'un  mot  :  (Diurnare) 
ex  ea  figuratione  est,  qua  dicimus  perennare,  diur- 
nare  est  ttne  forme  analogtte  d  perennare,  Geti.  17,  2, 
16. —  c)  figure ,  trope,  langage  figure,  allegorie  t 
Quisquam  illorum  his  figurationibus  uteretur,  quae 
Graeci  schemata  vocant?  Front.  Ep.  ad  Anton.  1,  2; 
demetne,  Lactant.  1,  11,  med. 

fijrurFitTvus,  a,  iim,  figuratif,  propre  ou  relatif 
a  la  representation  sensible,  Cassiod.  Aariar.  8,  3i. 
De  la  sttbst,  figiirativa ,  *,  /,  exposition  sensible,  des- 
cription  ,  portrait,  Mylhbgr.  Valic  fab.  127,  Mai. 
Auct.  class.  c  3,  p.  46. 

figurFito,  adv.,  voy.  figuro,  Pa.  a  lafin. 

figurator,  oris,  m.  [  figuro  ],  celtii  qui  represente 
par  une  image  ( mot  poster.  a  Vepoque  classique )  : 
Vobis  ducibus  et  figuraloribus  luna  femina  est,  Arnob. 
6,  196. 

figuratus,  a,  um,  Partic.  et  pa.  de  figUro. 

figuro,  avi,  atum,  1.  v.  a.  [figura],  faconner, 
former,  figurer  (rare ,  mais  tres-classique)  —  I)  au 
propre  :  Mundum  ea  forma  figuravit,  qua  una  omnes 
reliquae  formae  concluduntur,  il  a  donne  au  monde  la 
forme  qui  contient  toutes  les  atttres,  Cic.  Univ.  6.  De 
mime  < — <  xs  in  habitum  statuae,  faconner  Vairain  en 
forme  de  stattte ,  Senec.  Ep.  65.  ~  medullas  ia  la- 
pidis  naturam,  la  moelle  (de  letirs  os)  setransfbrme 
en  pierre  (speculaire),  se  petrifie,  Plin.  36,  22,  45. 
^caseos,  id.  16,  38,  72;  ~  barbam  peregrina  ra- 
tione ,  tailler  sa  barbe  d'apres  une  mode  etrangere , 
Petron.  Sat.  102.  —  abso/t  :  ( Atomi )  pellere  se  et 
agitari  inter  se  concursu  forlasse  possent;  formare', 
figurare  ,  colorare',  animare  non  possent,  Cic.  N.  D. 
1,  3g,  1 10.  Inque  modos  Venerem  mille  figuret  amor, 
Ovid.  Arsam.  3,  24.  —  II )  att  fig.  A)  en  gener.  : 
Has  penitus  voces...  Mobilis  articulat,  verborum  dae- 
dala,  lingua,  Formaturaque  labrorum  pro  parte  figurat, 
la  langue,  indttstrieuse  ouvriere  de  ta  parole,  faconne 
les  mots ,  et  la  levre  agile  et  sottple  tes  modifie,  Lucr. 
4,  552  ;  cf.  :  Musaea  mele,  per  rhordas  organici  quae 
Mobilibus  digitis  expergefacta  Cgurant,  les  accords 
sttaves  qtic  les  musiciens ,  sous  leurs  doigts  savants  el 
mobiles,  tirent  dcs  cordes  de  la  lyre,  id.  2,  4i3  ;  et : 
Os  tenerum  pueri  balbumqiie  poeta  figurat ,  la  poesie 
delie  la  langtte  embarrassee  de  la  tendre  enfance,  Hor. 
Ep.  2,  i,  126.  —  Matrona  sub  umbra  Legis  adhuc 
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pugnans  dum  tempora  nostra  figurat ,  figure  notre 
temps,  Prudent.  Psycli.  66.  —  B)  paiiicut.  1°)  se 
fiiurer,  se  represcntcr,  imagincr,  concevoir  :  Qui  in 
crepidiue  videral  Mariuin,  in  sella  liguravit,  Senec. 
Conlr.  3,  17  med.  Quales  ad  bella  excitanda  exeunt 
Furia-,  talem  nobis  iram  figuiemus ,  figttrons-iious  la 
co/ire  comme  les  Furies  sortant  pour  allumer  les  guer- 
rcs,  Senec.  Ira,  2,  35,  med.;  de  meme  ~  inanes  species 
anxio  animo  ,  se  representer  mille  fantdmes  dans  son 
imagiiiation  inquiile,  Curt.  7,  i,fin.  —  2°)  /.  de 
rliet.,  ornerlc  langage,le  stylc,  de  figtties,  d'imagcs  : 
Tam  Iranslatis  verbis  quam  propriis  figuratur  oialio, 
le  stjlc  esl  figttre  aussi  bien  par  des  mots  metaphori- 
ques  qttc  par  des  mots  propres,  Qitintil.  Inst.  9,  1,  9. 
Plurima  mutatione  figurainus,  id.  ib.  10,  1,  12.  — 
Absolt  :  Affeclus  efficaciter  movit,  figurabat  egregie  , 
prreparabal  suspiciose,  il  employait  parfaitement  les 
figures,  Senec.  Contr.  3  prcef.  —  De  la 

fi«'uriitiis,  a,  um,  Pa.  —  A)  proprem.,  figure, 
tqcmnnc,  forme  :  Boum  ipsa  terga  declarant ,  non 
esse  ad  onus  accipiendum  figurata  ,  cei vices  autem 
natae  ad  jugum ,  le  dos  des  bcvttfs  indique  par  saformc 
qtiil  11  a  pas  ete  fait  pour  rccevoir  des  fardeaux  ; 
mais  leur  cou  est  namrellemenl  destine  d  porter  le 
joug,  Cic.  N.  D.  2,  63,  i5g.  (Hominis)  ila  figura- 
tum  corpus,  ut  excellal  aliis,  le  corps  de  Vhomme  a 
recu  uneforme  qui  Cemporte  sur  toutes  les  autres ,  id. 
Fin.  5,  ia,  34.  Signum  in  modum  Liburnre  figura- 
tum  ,  Tac.  Germ.  9.  Venter  ei ,  qui  a  periculo  lulus 
est,  reddit  mollia,  figurala,  011  est  exempt  cle  tout peril 
quand  les  selles  sont  mollcs  et  moulees,  Cels.  2,  3 ; 
de  mime  id.  2,  8,  med.  —  B)  attfig.,  cn  parl.  du  lan- 
gn<re,  figttre  (  Ciceron  ne  Vemploie  pas  en  ce  scns , 
mais  il  est  tris-freq.  dans  Quititilien)  :  Aliam  ora- 
tionem  esse  krsyrly.&-z<.a tov  ,  id  est  figuris  carentem  , 
aliam  eo-x7iu.aTto-u.ewiv,  id  est  figuratam,  il  y  a  un 
style  figurect  un  style  non  figure  (simple),  Quintil. 
Inst.  9,  1,  i3;  cf.  id.  ib.  8,  3,  5g.  Ut  emendata ,  ut 
ut  collocata,  figurala  (sint  verba),  id.  ib.  8,  1,  1.  Sim- 
plex  est  sic  rogare,  Sed  vos  qui  tandem  ?  quibus  aut 
venistis  ab  oris  ?  Figuratum  auteni,  quoties  non  scisci- 
tandi  gralia  assumitur  sed  instandi,  etc,  cette  interro- 
gation:  qui  etes-votts  ?  de  qttclles  contrees  venez-votis  ? 
appartienl  au  style  simp/e  ;  quand  on  se  scrt  de  tinter- 
rogatiou  non  pottr  s'iiiformer,  mais  pour  etre  pltts  vif 
et  pltts  pressant,  on  fait  du  slyle  figttre,  id.  ib.  9,  2, 
7.  <~  controversiae,  allcgoric,  sujct  traite  allegorique- 
ment,  d'une  maniire  voilee,  id.  ib.  9,  2,  65;  88;  9, 
1,  14.  Figurata  febris,  daus  Tlieod.  Prisc.  2,  1,  med., 
par  oppos.  a  febris  simplex,  sorte  de  fiivrc,  probabl. 
celle  que  les  medecins  italiens  nomment  febbre  larvata. 
*  Ac/v.  figuiatos  (d'apris  le  11°  R),figitrement,  d'ttne 
maniire  figuree  ;  —  a,)forme  :  figuraio,  Tcrlull.  adv. 
Marc.  3,  14 ;  —  b)  forme  figurate,  Sidon.  Ep  5,  8. 

filago,  inis,  (filum),  Iterbe  a  coton  :  ~  minima, 
Fam.  Synanthereae,  L.  M. 

Filae;  cf.  Philae. 

filamen  ,  voy.   flamen. 

filamentum ,  i,  n.,  (  filum),  etamine,  L.  M. 

fila ns,  antis, part.  de  Virmsite  filo,  distiller  comme 
un  fil,  Venant.  vit.  S.  Martin.  3,  112. 

filaria,  ie,f.  (filium),  dracuncule,  petit  ver  sous 
la  peati,  L.  M. 

*  filatim,  adv.  [i\\\xa],par fitets,  fil a  fil :  Pur- 
pura  pceniceusque  color  clarissimu'  multo,  Filalim 
quom  dislraclu'st,  Lucr.  2,  83  r. 

Filecia,  <i>i>ex£a,  PtoL;  v.  des  Quadi,  au  N.-E. 
de  Kelemantia ;  peul-elre  auj.  Fidnek,  bourg  dans  le 
N.-E.  de  la  Moravie,  a  5  milles  au  S.  de  Troppau. 

Fileciensis  Processus  ;  Filek ,  district  de 
Hongrie ,  dans  la  Gespansch.  de  IVeograd. 

filia,  ae  (dat.  et  abl.  plur.  filiabus,  Caton  dans 
Prisc.  p.  733,  P.;  Liv.  24,  26,  2;  Senec.  Qu.  Nat. 
1,  17,  ad  fin.;  Inscr.  Grut.  ^Ho,  6;  cf.  Plin.  dans 
Charis.  p.  io3,  fin.  P.  concurremment  avec  filiis, 
Enn.  dans  Prisc.  I.  I.;  Plaut.  Sticlt.  4,  1,  61  ;  Pcen. 
5,  3,  g;Frontin.  Strat.  4,  3,  5;  Liv.  38,  57,2  Dra- 
kenb.;  Justin.  7,  3,  3  ;  Auct.  B.  Alex.  33,  2;  Attr. 
Vict.  Vir.  ill.  22.  Cf.  Schneider,  Gramm.  2,  p.  26.) 
/.  [filius],yf//e  .-  Tua  reconcilietur  uxor,  mea  necetur 
filia  ,  Eiin.  dans  Bufin.  §  37.  Numae  Pompilii  nepos 
ex  filia  rex  a  populo  est  Ancus  Marcius  constitutus , 
Ancus  Marcius  ,  petit-fils  de  Nttma  Pompilius  par  sa 
fille,  est  nomme  roi  par  le  peuple,  Cic.  Rep.  2,  18.  O 
matre  pulchra  filia  pulchrior,  dfilleplus  belleencoreqite 
ta  mire!  Hor.  Od.  1,  16,  1.  —  En  apposition  :  Quum 
Decimus  quidam  "Virginius  virginem  filiam...  in  foro 
sua  manu  interemisset,  Cic.  Rep.  2,  37;  de  meme  ~ 
virgo,  Ter.  Ad.  3,  4,  20;  Quintil.  Inst.  9,  2,  70.  — 
B )  particul.  filia  familias,  ou  en  ttn  settl  mot,  filiafa- 
milias,  voy.  familia.  —  C)  metaph.  p.  rejeton,fille,  en- 
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fant  (Poet.)  :  Ponlica  pintis,  Silvne  filia  nobilis ,  noble 
enfant  des  forels,  Hor.  Od.  1,  14,  12  ;  de  meme  :  Non 
sum  crispa  quidem  nec  silvae  filia  Mauroe  (mensa), 
Martial.  14,  90.  Kilia  Picena?  venio  Lucanica  porcae, 
id.  i3,  35.  Massilia  Graium  filia,  Marsei/le.fille,  c.-a-d. 
co/onie  de  la  Grice ,  Panl.  Nol.  Carm.  21,  3o5. 

filialis,  e,  adj.  ftlial,  dc  ftls  ou  rclatif  au  fils, 
Augiistiri.  Serm.  Fcst.  Pentecosl.  :  Filiali  obedire 
amore. 

filiaster,  Iri,  m,  beau-fils  =  privignus ,  Inscr. 
ap.  Grut.  645,  4;  681,  8;  ct  682,  9;  ap.  Murat. 
n  3 1,  1  ;  11  52,  4;  ap.  Maff  Mus.  Ver.  319,  2  ;  ap. 
Donat.  67.  10,  «°  67  ;  Inscr.  In  Giorri.  Arcad.  t.  11, 
p.  45.  ' 

filiastra  ct  filiatra,  a;,  /.,  belle-ftlle  —  pri- 
vigua  ,  Inscr.  in  Giom.  Arcad.  t.  8,  ^>.  147  ;  forme 
filialra  ,  Inscr.  ap.  Murat.  1958,  6. 

filiatio,  ouis  ,  /.,  reconnaissance  d'un  fils,  Jct. 
—  filiation,  descendance  cormnefi/s,  Cassiod.  Hist.  1, 
14,  ante  med. 

filicatus,  a,  um,  adj.  [filix],  garni  de  fottgire, 
r^  pateroe,  coupes  ou  ont  ete  sculptees  des  feuilles  de 
fougire,  Cic.  Parad.  1,  2,  11;  de  meme  <~  lances, 
id.  Att.  6,  1,  i3  (d'autres  lisent  felicatis). 

Filicerire,  arum  ;  Fulgeriae  ,  artun  ;  Fougeres, 
v.  de  France,  dept  d' I/te-et-Vi/ainc  (Bretagnc),  au 
conflucnl  dtt  Nason  et  du  Cottesnon. 

filicina,  x,plante  appclee  aussi  radiolus,  Appul. 
Herb.  83. 

«  FILICONES  ( d'autres  lisent:  FELICONES)  mali 
et  nullius  tisus,  a  felice  dicti,  »  gens  de  rien,  de  neant, 
Fest.  p.  86,  Mutl.  N.  cr. 

filictum,  i,  n.  [(i\\x],fougeraie ,  lieu  ou  i/  croit 
de  la  fougire ,  Coliim.  2,  2,  8  ;  Pallad.  g,  3. 

filicula  (qui  s'ecrit  aussi  felicula),  ae,  /.,  dimin. 
[  Clix  ] ,  filicule  ,  planle  appelee  aussi  polypodion, 
Plin.  26,  8,  37  ;  Cato,  R.  R.  i58,  1 ;  Colum.  6,  27, 
11 ;  Cels.  2,12. 

filietas',  atis ,  f. ,  =  filiatio ,  filiation,  Cassiod. 
Hist.  eccles.  1,   14,  ante  med. 

filiola,  ae,  f.,  dimin.  [filia],  petite  fille,  c.-a-d. 
fille  cn  bas  dge  ou  fille  cherie  :  Istanc  cgo  amicae  meae 
Dedi  qure  educaret  eam  pro  filiola  sua ,  Plattt.  Cist. 
2,  3,  29.  L.  Paullus  filiolam  suam  Terliam  animad- 
vertit  trisliculam  ,  vit  sa  chire  petite  Tertia  toutc 
triste,  Cic.  Divin.   1,  46,  io3.  De  meme,  Plaut.   Cist. 

4,  1,  i3;  Rud.  prol.  39;  M.  Attrel.  dans  Fronl.  Ep. 

5,  53,  ed.  Maj.;  Juven.  6,  241.  —  Quoniam  mihi  vi- 
deris  hanc  scienliam  juris  lamquam  filiolam  osculari 
tuam  ,  cmbrasser  celte  science  du  droit  comme  uneftlle 
bien-aimee,  Cic.  Mur,  10,  23.  —  II)  melaph.,  el  avec 
ironie,  en  parl.  d'un  homme  effcmine  :  Tolus  ille  grex 
Catilinae,  duce  filiola  Curionis,  ;'.  e.  C.  Curione  C.  F. 
guide  par  celte  petite  fille  de  Cttrion,  c.-a-d.  par  cet 
effemtne  Curion,  Cic.-Att.  1,  14 ,  5.  —  Poet.  en  parl. 
des  lcttres  de  1'alphabet  inventees  par  Cadmus  :  Pin- 
gens  aiidulre  subdita  paginae  Cadmi  filiolis  atricolori- 
bus ,  Auson.  Ep.  7,  52. 

filiolus,  i,  m.  dimin.  [filitis],  petit  fils,  c.-a-d. 
fils  en  bas-dge  ou  fils  clteri  :  Qui  libi  surripiiit  qua- 
drimnm  ptterum  filioltim  tuum,  Plattt.  Capt.  4,  2,  96. 
Filiolo  me  auctum  scito  salva  Terenlia,  Cic.  Att.  1, 

2,  1:  De  meme,  Plaut.  Trttc.  2,  8,  10;  4»  3,  3i  ; 
Juven.  6,  3go ;  9,  83. 

filipendula,  x,  f.  (filum  pendulus),  filipen- 
dule,  espice  de  spiree  qui  croit  dans  les  bois  et  dont 
le.s  racines  ont  des  tubercules  attaches  comme  par  des 
fils  :  Spiraea  ■ — ',  Fam.  Rosacece,  L.  M. 

filius,  ii  (  vocat.  filie  ,  Liv.  Andr.  dans  Prisc. 
p.  741,  P.)  m.,fils,  enfant :  Extemplo  acceplum  me 
necato  et  filium,  Enn.  dans  Varron,  L.  L.  7,  2,  83. 
Rhuncus  ac  Ptirpiireus,  filii  Terrae,  fils  de  la  Terre, 
Ncev.  2,  i5.  Ut  condemnaretur  filius  aut  nepos,  si 
pater  aut  avus  deliquisset ,  que  le  fils  ou  le  pctit-fils 
serait  condamne  si  le  pere  ou  taieul  avait  commis  une 
faute ,  Cic.  N.  D.  3,  38,  90.  Quum  de  matrefamilias 
Tarquiniensi  duo  filios  procreavisset,  id.  Rep.  2,  19. 
Cum  altero  genero  C.  Fannio  Marci  filio,  id.  Lcel.  1, 

3.  Venus  et  remisso  filies  arcu,  i.  e.  Cupido,  Hor.  Od. 
3,  27,  68,  et  attlres  sembl. 

B)  particul.  filius  familias  011,  en  un  seulmot,  filius- 
familias,  voy.  familia. 

II)  mitaph.  —  A)  ioint  a  terra.  fortuna,  ctc.  :  Ter- 
ra3  filius,  ttn  fils  de  la  Terre,  c.-a-d.  un  hommc  sans 
naissance,  homme  obscur,  homme  de  rien,  inconnu  : 
Et  huic  terra?  filio*  nescio  cui  committere  epistolam 
tanlis  de  rebus  non  audeo,  Cic.  Att.  1,  23,  4";  de 
meme  :  id.  Fam.  7,  9,  3  ;  Pers.  6,  5g;  cf  :  «  Satur- 
num  Coeli  filium  dictum  ,  quod  soleamus  eos,  qtiorum 
virtutem  miremur  aut  repentino  advenerini,  de  coelo 
cecidisse  dicere  :  terrae  autem,  qnos  ignotis  parenlibus 
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nalos  lerire  (ilios  nominemus,  •>  Laclant.  1,  11.  00 
coeli,  fits  du  ciel,  c.-a-d.  homme  d'une  hattte  nais- 
sance,  Miriuc.  —  Foitunae  filius,  enfant  gdte  de  ta 
fortiine  (on  dit  aitssi  engrcc  naT;  Tri;  TOx»);).  Hor. 
Sat.  2,  6,  49  ;  011  dit  dans  le  mernc  scns  gallinrc  albae 

filius,  fils  cfttne  potile  blanchc,  Juven.  i3     141.  

Celliberire  filius  ,  un  enfant  de  /a  Celtiberie ,  c.-d-d.  tm 
Celttberien,  Catult.  37,  18. 

B  )  filii  c n  gcner.  p.  enfants  :  «  EvveiUuYuivov  jun- 
git  et  diversos  sexus,  ut  quum  marem  feminamque 
iilios  dicimus,  •>  comme  quand  nous  disons  filios  (en- 
fants)  en parl.  d'ttnfils  et  d'unc fille,  Quintil.  Inst.  9, 
3,  63.  Quo  ( vinculo )  parentes  cum  filiis  natura  con- 
social,  Gell.  12,  1,  21.  —  et  2°  )  metaph.,  cn  parl.  des 
animaux  :  Ejusmodi  admissarius  nepotibus  quam  filiis 
ulilior  est,  Colttm.  6,  37,  4. 

filix  (qtii  s'ecrit  aussi  filex,  Fcst.  p.  86,  Miill.  N. 
cr.),  \c\i,f.,fougire,  plante,  TCTept;,  Plin.  27,  9,  55; 
Virg.  Georg.  2,  189;  3,  297;  Hor.  Sat.  1,  3,  3^; 
Colum.  2,  2,  i3.  —  II)  metaph.,  en  parl.  des  poils 
dcs  parties  genitales  de  1'liomme,  Pcrs.  4,  41. 

Filomusiacum,  Fab.  Peut.;  liett  dans  la  Maxi- 
ma  Sequanorum  (Gallia  Lugdtin. ),  au  JN.-O.  de  "Veson- 
tio ,  au  S.-E.  oTAbiolica ;  probabl.  auj.  lllailloc. 

flltratio,  onis,/.,  filtration,  L.  M. 

flltrum,  i,n.  (filum),  filtre,  Vet.  Dict.  (d'oule. 
franc.  feutre). 

filmn,  i,  n.  (formc  access.  masculine  filus,  \r 
d'apris  Arnob.  1,  36)  [meme  racine  cjite  fibra  ct  fim- 
bria]  fil  d'un  tissu  (de  lin,  de  laine,  de  toile  d'arai- 
gnce),  Varro,  L.  L.  5,  23,  33;  Enn.Ann.  3,  22';  Virg. 
Mn.  6,  3o ;  Ovid.  A.  A.  3,  445 ;  Met.  4,  36  ;  Martiat. 
6,  3,  5;  Cels.  7,  16.  <~  tenvia  aranei,  Lticr.  3,  384. 
r^j  tineae,  Ovid.  Met.  i5,  372.  —  Poel.  en  parl.  du 
ftl  des  destinees,  dtt  fil  des  Parques  :  Dum  res  et  aetas 
et  Scrorum  fila  trium  patiuntur  atra,  Hor.  Od.  2,  3, 
16;  de  meme  Virg.  jEn.  10,  8i5  ;  Ovid.  Mct.  2,  654; 
Pont.  1,  8,  63;  Trist.  5,  10,  45;  5(7.  4,  28;  Martial. 
10,  5,  10;  11,  36,  3,  et  autres.  —  Proverb.  pendere 
filo  ( tenui )  ne  tenirqua  un  fil,  c.-a-d.  etre  en  danger, 
courir  de  grands  risques,  netre  pas  tris-siir  :  Hae 
noctu  filo  pendebit  Elruria  (ota,  Enri.  dans  Macrob, 
Sat.  1,  4.  Omnia  sunt  homiiium  tenui  pendentia  filo  ; 
Et  subito  casu  ,  quae  valuere  ruunt ,  les  choses  humaines 
ne  liennent  qtta  un  fil  tris-fin,  Ovid.  Pont.  4,  3,  35„ 
Civitale  nostra  Cannensi  clade  perculsa ,  quum  admo- 
dum  tenui  filo  suspensa  rei  publicae  salus  ex  sociorum 
fide  penderet,  Val.  Max.  6,  4,  1. 

2° )  .particul.,  fil  de  laine  qui  entourait  la  partie 
superieure  du  bonnet  sacerdotal  dcs  flamines,  sem- 
blable  au  <TTe'u,u.a  des  Grecs ;  de  la  en  gener.  bande- 
telte  sacerdotale  :  •-  APICVLVM  filum,  quo  (lamines 
velalum  apicem  gerunt  »,  Fest.  p.  23,  Miitl.  Legatus 
capile  velato  filo  (lanae  velamen  est) :  Audi,  Juppiter, 
inquit,  etc,  Liv.  1,  32,  6;  cf. :  Ipse  ego  velaltis  fik> 
Vota  novem  Triviae  dedi ,  Tibull.  1,  5,  i5. 

B)  metaph.  (le  plus  sottv.  poet.  et  dans  la  prose 
poster.  d  Auguste)  —  1°)  en  parl.  d'un  objet  quel- 
conqtte  mince  et  allonge;  ainsi,  corde  tVinstrument : 
Tractat  inauratre  consona  fila  lyrae,  ilmanie  tes  fils 
harmonieux  de  la  lyre  doree,  Ovid.  Am.  1,  8,  60;  de 
meme  r^j  lyrae,  id.  Met.  5,  118;  et :  ~sonanlia,  id. 
ib.  10,  89. -r^j  croci ,  elamines  du  safran,  id.  Fast.  1, 
342.  Foliorum  exilitas  usque  in  fila  altenuata,  Plin. 
21,  6,  16.  Mel  thymosum  non  coit  et  tactu  prretenuia 
fila  miltit,  et  se  detache,  au  tottcher,  en  fils  delies, 
id.  11,  i5,  19. 

2°)  (contour  d'un  objet,  traits,  lineaments,  confi- 
guration,  figure,  forme ;  tissu  (expression  tiree  de 
1'art  du  tissage)  :  Forma  quoque  hinc  solis  debet 
filumque  videri ,  Nil  adeo  tit  possis  plus  aut  minus 
addere  vera,  Lucr.  5,  5^3;  cf. :  Nam  prius  omnia, 
quae  louge  semota  [tuemur  Aera  per  multum,  specie 
confusa  videntur,  Quam  minui  filum,  car  tous  les  ob- 
jets  qWiine  vue  lointaine  saisit  a  travers  une  epaisse 
couclie  d'air,  brottillent  plutdt  leur  image  qtiils  ria- 
moindrissent  leur  contour,  id.  ib.  5,  58 1 ;  et  :  Debent 
nimirum  non  omnibus  omnia  prorsum  Esse  pari  filo 
similiqtie  affecta  figura,  avoir  la  meme  configiiration, 
se  ressembler,  id.  2,  34i.  Satis  scitum  filum  mulierfs, 
cesl  un  assez  beau  brin  de  femme,  Plaut.  Merc.  4,  4, 
i5.  Mores  naturasque  hominum  de  totius  corporis  filo 
alque  habitu  sciscitari ,  Gell.  1,  9,  2.  Forma  atque 
filo  virginati,  qtti  a  1'aspect  et  lesformes  d'unejeune 
fil/e,  id.  14,  4,  2.  Ingeniosus  est  et  bono  filo,  i/  a  de 
1'esprit  et  de  belles  formes,  il  est  heureusemeiit  cluue 
sous  le  dottble  rapport  du  corps  et  de  Vesprit,  Petrorr. 
Sat.  46. 

II)  au  fig.  (image  empruntee  att  tissage ;  cf.  le 
preced.  numero),  facon  de  parler  ott  d'ecrire,  lan- 
gage  style ;  qualite,  gcnre,  maniirc,  contextttre,  tissu, 
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ott  (comme  iioiis  disons,  cn  empi  untant  imc  autrc 
image),  caclict,  caractire  ( trcs-classique  cn  cc  sens) : 
Or.iiiunculaui  pro  Dejotaro  tibi  misi  :  quam  velim  sic 
legas ,  ut  causam  teiiuem  ei  inopera  uec  scrfptione  nia- 
gno  opere  dignam.  Sed  ego  nospili  veten  et  amioo 
munusculum  mitlere  (volni)  levideuse,  crasso  lilo, 
cujusmodi  ij>sius  solent  essc  munera  ,  un  petti  present 
Wun  ftl  epais,  c.-d-d.  d'unc  naiure  grossiere,  de  i/uu- 
/itc  infcncure,  Cic.  Fam.  9,  ta,  »1  <f:  Si  lcniics 
causie,  luai  eliani  argumentandi  lenue  liluiu,  argtt- 
mcntation  sublilc,  /',/.  Or.  36,  lM;et:  Tcniii  dcducta 
poemata  iilo,  Hor.  Ep.  a,  t,  9a5;  e/ly  Gracili  con- 
neclere  carmina  filo ,  Coluni.  poet.  io,  227.  Omnes 
etiam  lum  relinebant  iUum  Pericli  succum :  sed  eraat 
paulo  uberiore  filo,  ils  avaienl  tuus  caneerve  la  ri- 
tntettr  dc  Pchic/is,  mais  avcc  unc  nianiirc  itn  peuplus 
lar<*e,  Cic.  De  Or.  2,  22,  g3.  Primuni  siha  rcruni 
cemparanda  csl :  haec  fonnanda  (ilo  ipsn  et  genere  ora- 
tionis  illiiiniiianda  vcrbjs,  varianda  sententiis,  <•'</.  ib. 
3,  26,  ioj.  Scd  alind  quoddani  liliuii  orationis  luaJ, 
id.  La?l.  7,  25. 

Siinie.  arum,  Fines,  Anton.  Itin.;  Ad  Fines; 
cf.  Fludoard.  Clironic.  ct  Hist.  Rhcm.;  Concil.  tom.  9; 
v,  dans  la  Gallia  Relgica,  sel.  Anton.  d  i3  rn.  p.  au 
S.-E.  //'Augusla  Suessionum;  d  11  auN.-O.de  Uuro- 
cortorum;  auj.  la  v.  de  Fismc,  en  Chatnpagnc ,  sur  le 
Veste. 

Fimbria,a',  m.  [fimbrixj,  surnom  roniaiii  dans 
la  geus  Flavia;  par  ex.  C.  Flavius  Fimbria,  consul 
Cait  de  Itonie  65o  ;  Cic.  l'err.  2,  5,  70,  181;  Planc. 
21,  52;  D.e  Or.  2,  22,  gi.  Autre  dtt  memc  num,  en- 
nenii  dc  M.  Crassus,  Cic  Brttt.  66,  233;  liosc.  Am. 
12,  33.  —  II)  De  /d  Fimbriana  seditio,  Sall.Fragm. 
ap.  iXon.  21 5,  32. 
.    Fimbria;  cf.  Cimbria  Pnrva. 

limbria',  arum,  /.  [nieme  raciue  que  fibra  et 
filum],  fils,  ftlanieiils,  franges,  etc:  «  Antiqui  I''I- 
BRCM  dicebant  exlremum;  a  quo  in  sagis  fimbriae  et 
in  jecore  exlremum  fibra »,  les  anciens disaicnt  librtim 
pottr  signijier  extremum,  textrjmite;  de  la  funhriae, 
fnanges  qui  bordcnt  lcs  sttyons,  et  fibra ,  lobc  du  foie, 
Varro,  L.  L.  5,  i3,  24;  cf.  Fest.  s.  v.  1TBER,  p.  90. 
Mors  denuuciatur  si  quis,  in  lebre  aut  acnlo  inorbo... 
iu  vesle  floccos  legit  fimbriasvc  diducit ,  Cels.  2,  6;  de 
meme  Piin.  7,5i,  52;  Appul.  Mct.  1  1,  p.  258.  Eranl 
illi  compti  capilli  et  madentes  cincinnorum  fiinbike, 
iexlremilc  bouclee  dcs  cltcvcux,  *  Cic.  Pis.  11,  2  5. 

Fimbria*  Fretum,  lc  Femcrsund,  qui  scpare  le 
Uolstcin  de  iilc  danuise  de  Femern. 

Fimbriauns,  a,  um;  voy.  Fimbria,  n°  II. 

fimbriaf  iirif  ,  il  veut  imiter  Fintbria  ;  voy.  figu- 
lalurit. 

1 .  ii 311  bri a  1  us  ,  a  ,  uni ,  adj.  [  fimbf iae  ] ,  garni  de 
fils  ou  de  franges,  frange,  dcnte/e  (posler.  a  Au- 
gusle)  :  <~  folia ,  feuilles  dcntelees ,  Plin.  21,  i5,  55. 
r^  capillus  (milii),   la  panicule  du  millct,  id.  18,  7, 

10,  §  53.  Usus  est  lato  clavo  ad  manus  fimbriafo,  Suet. 
Cais.  45.  Flagrtini  contortis  Ueniis  lauosi  velleris  pro- 
lixe  fimbriatum  ,  Appvtl.  Met.  8,  214. 

2.  Fimbrlatus,  a,  um,  adj.  [ Fimbria] ,  trans- 
foimeen  un  Fimbria,  Asin.  dans  Quintii.  Inst.  8,  3, 
32,  Spald.  N.  cr.;  cf.  figulatus. 

liinrf  uiii  ,  i,  11.  [fimus],  lieu  oii  ion  depose  le 
fun.icr,  fosse  au  fumicr,  P/iit.  10,  54,  75;  17,  9,  8; 
24,  19,  1 10. 

liiiiiiin  .  i;  ioy.  1'art.  stiivant. 

f  1 111  iis  ,  i ,  m.  [formc  access.  netttrc,  limum ,  i,  Plin. 
28,  17,  70  sij.;  29,  5,  32,  §  101 ;  3o,  9,  23)  [d'apres 
Dordet  tein,  Sytwil.  2,  p.  3g,  fuo,  9O0J,  cf.  avcc  FEO, 
fecundus,  teaus,  elc.J,fumier  (qui  fcconde  la  lerre), 
cngrais,  excrcmenls  \usite  seulcm.  au  sing.,  Diomed. 
p.  3i4,  P-),  Virg.  Georg.  1,  80;  Colum.  2,  14,  4;  3, 

11,  4;  Plin.  28,  17,71;  3o,  9,  32;  Liv.  38,  18,  4.  — 
II)  Poct.  et  melapk.p.  lulum,  fattge,  boue,  on/ure, 
salcte  :  Prouus  iu  ipso  Concidit  iinmundoque  limo  sa- 
croquc  cruore,  Firg.  JEn.  5,  333. 

fliiali".,  adj.  [linis]  (molpostcrieur  a  l'epoqite 
classiqtte  )  —  I)  qni  concernc lcs  limilcs,  lesfronliercs, 
de  fronlicits  :  In  finabbus  qiKustioniliiis  veteia  mo- 
iiumenta  et  census  aucloritas  sequenda  est,  daiu  let 
qucstions  de  limttcs,  Papin.  Dig.  10,  1,  <i;dememc 
Callistr.  il>.  ;-,  21,  3;  Sidon.  Ep.  8,  14.  —  II)  re- 
latif  d  laftu,  fiaal  :  Teirain  dividit  horizon,  id  est 
fin.ili-,  «iinilus,  la  terre  cst  partagce  par  iliortzon, 
c.-d-d.  par  lc  ccrc/e  bometir,  Macrvb.  Somn.  Scip.  2, 
5.  —  ~  lieatiludo,  lafcliatc  jiiutlc,  c.-d-d.  de  iautre 
mundc,  Augustin.  CVV.  D.  19,  4,  fin.  ^causa,  causc 
finate,  Donat.  ter.  Eun.  5,5",  18. 

finalitaa,  ati»,  f*,  dcsinence,  lermiiiaisoti,  Eu- 
tyi  li.  p.  /  1  ',  ;. 

Finai  iiiin,  .i:l.,,i.  Dcscpt.ItaL,  Finaie,  Finaro, 
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bourg  diins  le    duche  de  G4nes,  pres  dt    la    cdte. 

liuilo,  lnli,  li^suiu ,  5.  i-.it.,  /rndrc,  otiviii  <■ 
pnrcr,  parlager,  diviser,  etc.  ( tres-claisuiue  )  —  I  j  au 
propre :  Viniuin  iu  insulain  esi  :  boceaim  qiiaiiroitn) 
fiuditur  l  ibrenus  <-i  diviaui  eqiialiter  ki  dnas  parte» 
latera  basc  alluit,  le  Bibrkne  est  parJage  par  cetlt 
painte,  Cir.  /.<;'.  2,  3,  (~>;cf:  Inimicam  fiudileroftris 
llanc  lerram  suliuuiquc  mIii  premal  ipsa  (ariiia,  /<•//- 
</<•:.  cette  terre  ennemie  avec  les  eperotts  de  vos  pttaues, 
rl  qtic  /u  curriir  1111'mr  b'y  ci  eusc  un  sillon,  Virg.  /iin. 
10,  2<j5.  1'alrios  lindiii'  sarculo  agros,  llur.  ()d.  1,  1, 
1  1  ;  </<•  mcmc  < — >  terras  vomere ,  ouvrir  la  terre  avec  le 
soc,  labourcr,  Ovid.  A.  A.  2,  67  1  ;  < — <  mare  carina , 
fendrela  rncr  avec  la  carene  dcs  navires,  Prup.  3,  9, 
35.  Assaraci  tillus ,  qiiaui...  liiidunl  Scamandri  flu- 
niina  lubricus  ct  Simois,  quc  partngent,  que  coupcnl 
les  flots  du  Scamandre  ct  le  tortueux  Siruuis,  Hur. 
Epu.l.  l3,  14.  Hiulca  siti  lindit  Canis  aslifer  arva,  la 
bru/ante  caiiiculc  jend les  charnps  altcres,  Virg.  Georg. 
2,  353;  cf. :  Rubra  Canicula  linJet  Staluas,  Hur.  Sal. 
2,  5,  39.  Solet  ctiain  evenire,  ut  allera  parte  liieril 
ictus  ct  os  altera  liderit,  Ccls.  8,  4,  med.;  cf:  Polcsl 
cMuue,  ul  ex  ictu  neque  findatur  os  neque  perfrin- 
gatur,  sed  suininuin  lamen  collidalur  exaspereturque. 
id.  8,  3,  ftn.  Specularis  lapis  finditur  in  quamlibet  le- 
nues  crustas,  Plin.  36,  22,  45.  Finditur  etiam  spirilus 
objectu  aliquo,  sicut  lapillo  tenues  aqua;,  Quinii/. 
Iiist.  11,  3,  21.  Hic  locus  csl ,  parles  ubi  se  \ia  findit 
in  ambas,  c'est  ici  que  le  c/iemiu  se  partage  en  deux 
branches,  Virg.  jEii.  6,  5.'to.  —  b)  au  partic.  parf  : 
Fissa  ferarum  ungtila,  lc  sabol  fowchu  des  animaux 
(des  fissipcdes),  Lucr.  4,  683;  de  meme  < — •  ungnUe 
equi,  sabul  fendu  d'un  clteval  (extraordinairc  que 
montait  Cesar),  Sttct.  Cais.  61.  <-v/  lingua  in  partes 
duas,  Ovid.  Met.  4,  585.  ~  lignum,  /  irg.  JEn.  9,  41 3. 
< — <  os,  Ccls.  8,  4  ;  «^  ferula;,  id.  8,  10;  cf.  :  Qua; 
Iracla,  lissa,  forala,  collisa  suut,  itd.  8,  3,yf«. 

B)  au passif,  dans  le  scns moyen,  sefendre,  eclatir, 
crever  ( poet.  et  trcs-rare )  :  Turgescit  vitrea  bilis  : 
Findor,  ul  Arcadia;  pecuaria  rudere  credas , /'Vc/fl/e, 
j'ai  /e  cocur  brise,  je  crive  de  depit,  Pers.  3,  8.  Cor 
meum  et  cerebrum,  JNicobule,  findilur,  Istius  boiniius 
ubi  fit  quaqtie  mcntio,  mon  cceur  et  nion  cervcau  se 
brisent,  mon  clier  Nicobule,  toutes  les  fois  que  j'en- 
tends  parler  de  cct  liomnic,  Piattt.  Ilacclt.  2,  3,  8. 
Marsis  finduntur  cantibus  angues,  les  eiic/ianterneuts 
font  crcvcr  lcs  serpents,  Ovid.  Med.fac.  3@. 

II)  au  fig.,  diviser,  partngcr,  couper  (poct.  ct  extre- 
mement  rure):  Idus  sunl  agenda;,  Qui  dies  nienscm 
Vencris  marinae  Findit  Aprilem ,  Hor.  Od.ly,  11,  16. 
Fissa  voluutas  Coniundit  vanis  arcana  biformta fibris, 
Prudent.  Psych.  760.  —  Dc  /u 

fissum,  i,  n.,fentc,  crevasse ;  fissurc  (dans  la 
langue  des  augures ,  eu  pcirl.  de  laftssure  du  foie); 
Non  placct  Stoicis,  singulis  jecorum  lissis  aut  avium 
canlibus  interesse  deum,  Cic.  Divin.  i,5s,  118;  cf. : 
Quid  fissnm  in  extis,  quid  fibra  valeal,  accipio:  qua; 
causasit,  nescio,  id.  ib.  1,  10,  16;  de  meme  <~  jeco- 
ris,  id.  A7.  D.  3,  6,  14;  < — <  familiare  et  vitale,  id. 
Divin.  2,  i3,  32. 

Fiues;  cf.  Fimee. 

Fiues,  v.  des  Turduli ,  dans  /'Hispania  Ba;tica, 
prut-rlrc  noit  loin  <:/TtaIica. 

Fiues,  c.  dansla  Gallia  Narbon.,  d&mill.  d  iO. 
</Apta  Julia;  probab/.  auj '.  Oppede. 

iingribilis  ,  e  ,  adj.  [fingo],  imaginaire,  qui  tiest 
quapparent  (laiut  des  bas  temps):  Aurium  tinnitus, 
vcl  pne  oculis  scinlillarum  lingibilis  visus,  Cael.  Aur. 
Tard.  1,  4,   ^"i- 

fiusfo,  finxi,  fictum,  3.  v.  a.  [racine  FIO,  d'oii 
aussi  iigulus;  d'apris  Dccdcrlein,  Syn.  1,  p.  160,  il 
aurait  de  iana/ogie  avcc  I''AC,  facere  ] ,  former,  fa- 
conner,  donner  ttiie  foime,  iiue  figure,  representer, 
travai/ler,  preparer,  elc.  (  tris-classique)  : 

I)  au propre  A)  en  gencr.  :  Esse  aliquam  vim,  quje 
linxcrit,  \<l,  ut  luo  \crbo  utar,  qua;  labricata  sit 
homincm  :  qualis  kta  labrica  esl  ?  quil  y  a  une  force 
aui  11  forme  ou,  pottr  mc  scrvir  dc  ton  cxpression ,  qui 
a  fabiiqur  ilwnimr,  Cic.  Acad.  2,  27,  87;  cf. :  Sunt 
quidam...  ita  naturae  niiinciibus  ornati,  ut  non  nati, 
sed  ab  aliquo  deo  licti  esse  videantur,  id.  De  Or.  i, 
25,  n5.  Quemadmodum  volucres  videmus  lingere  et 
construcic  nidos;  id.  De  ()r.  -i,  6,  23.  lt  apuin  examina 
non  lingcndoruui  favorum  causa  congrcgantur,  sed, 
quum  congrcgabilia  natura  sint,  lingunt  favos:sic,  elc, 
cunstriiisenl  drs  ra)uns,  id.  ()ff.  1,  44,  157.  Non  qu;e- 
ritur  mobilitas  linguae ,  non  cclerilas  verborum ,  non 
denique  ,  qux  nubis  non  possumus  iingere,  facics,  vul- 
1 11  -. ,  suihis  ,  cc  que  itous  nc  pouvons  /ins  noiis  doniier, 
Irs  tnitli,  /a  pliysionumie,  le  son  de  voix,  id.  De  Or. 
1,  28,  127. 
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V,     paiiiiul.    I";  ,/,  parl.  ,/,.■  uinir:  1/,      .../  p/ai- 

n.iur,  funr  avr,  mi,  former,  rtjrritemer,  culpter, 
figwei  1  avec  /a  cire,  CmrgHe,  lafierre,  <-t,.  )  .  <.A,y 

iulasuul  lialrcs  <|iud.iui  ,  I  lepcilemus  <;t  Hieio:  quo- 
rinu  allernin  fiugen;  0|nnor  <•  ccra  Mjlilum  e,-,c.  alte- 
111111  ettt  picloKin  ,  duul  iun,  je  crois,  lravail/r  ,„ 
lire,  iaittnj  cst  piintre,  ttc.  Verr.  2,  4,  1'},  30  •  cf.  : 
lloc  inlelli^ereui  .pjale  i  m *  ,  ,1  c)  in  eens  Imj., 
aiil  lictilibus  liguiis,  id.  A.  D.    i,  t6,  71  ;  de  merne  ~, 

Miiiiliiudines  cx  angiUa,  fmre  des  purtraits  oe, 
fargile,  PUtl.  35,  12,  43;  cf.  iionn/iicment :  llu-  ko- 
mullus,  e%  argilla  et  lutolictus  Epicui  us,  fatt  d 
ct  de  buue,    Cic  Pis.  2.5,  59.  <~  pocula  de  bume, 
Ovul.  Triet.  a,  489.  —  Alcxander  ab  Apelle  po 
iniiiii   pingi  (i  .1  i.Mippr,  fuigi  \<Jibai...  qn  Beme 

pielaui  iieiiiu;  ficlam  iiiiagineiii  suam  passus  est  esse,  1 1.  .. 
A/cjandir  ue  roulait  avuu  sun  /lurtroit  que  de  la 
111, 1111  d ' Apelles,  etsa  staluc  que  de  /.jsippc,  Cic.  Fam. 

5.  I2>  7;  <"/•  •'  I  na  lingeiidi  estars,  in  qua  praslanle, 
liierunt  Myro,  Polytletus,  Lysippus...  una  est  ar, 
ratioque  piclune,  ctc,  il  ny  a  quun  art  de  la  sculp- 
ture...  il  liy  a  i/uun  art  de  peindrc,  id.  I>e  Oi .  5.  7. 
26;  et:  Corpora  quam  spcciosissima  fuigeiido  pingen- 
dove  efficere,  Quiniil.  Inst.  5,  12,  21. 

2°)  avrc  iidee  accessoire  d'ordre,  d'ornement,  de 
preparation  :  arranger,  ordurmer,  ajuster,  parer,  or- 
ner,  embrl/ir ;  prcparer,  disposer,  dresser  (Syn.  com- 
pouere,  excolere ,  ornare)  (poel.):  (Mulier)  Btne 
quum  lauta  est,  tersa,  ornata,  fieta  esl  :  infecta  csl  la- 
men,  quand  une  femme  s'esl  bien....  ajuslee,  it  liii 
reste  encore  qqched  faire  (e/le  liest pas prete),  P/aut. 
Stic/i.  5,  5,  4;  de  meme  :  Proderit  et  subilo,  qinim 
se  non  finxcrit  ulli,  Ovid.  Rem.  Am.  341.  Jain  e^-o 
istos  fidos,  compositos,  crispos  cincinnos  luos  l  11- 
guentatos  usque  ex  cerebro  expellam,  ces  buucies  de 
clieveux  artistement  arrangees,  Plaut.  Truc.  2,  2, 
32  ;  de  meme  :  Et  sibi  blanditias  tremula  componcre 
voce  Et  manibus  canas  lingere  velle  comas ,  arrangcr 
sa  clievc/urc,  Tibull.  1,  2,  92;  <~  comas  presso  pol- 
lice,  Prop.  3,  10,  14;  Ovid.  A.  A.  1,  3o6;  Mariial. 

6,  57;  </.  ~  comas  auro,  Stat.  Tlieb.  5,  228;  et : 
Mullique  fluentem  Fronde  premit ,  crinem  fingens 
atque  iinplicat  auro,  Virg.  JEn.  \,  148;  cf.  aussi : 
Qni  se  putaret  fingi  cura  mulierum,  Calvus  repente 
faclus  est ,  i/  croyait  que  les  soins  de  ces  femmes  al- 
laicnt  i cmbellir ;  il  se  Irouva  c/iauve  tout  d  coup, 
Plicedr.  2,  2,  9.  —  (Rusticus)  curvo  Saturni  denlc 
reliclam  Persequilur  vitem  attendens  fingitque  pu- 
tando,  et  la  faconne  en  la  taillant,  Virg.  Georg.  2, 
407.  —  Saqie  manus  a?gras  manibus  fingcbat  amicis, 
c.-d-d.  ii  caressait,  palpait  duuctnient,  Ovid.  Fast. 
5,  409. 

3U)  avec  iit/ee  accessoire  de  fraudc,  de  trompcric : 
arranger,  composer,  deguisir,  contrefaire :  Hi  neque 
vultuin  fingere,  neque  inlerdiim  lacrimas  tenere  pote- 
rant,  composcr  leur  visage,  Cces.  R.G.t,  3g,  4. 

II)  au  fig.  A)  en  ginir.,  former,fuire,  creer,  clc.  : 
Natura  lingit  hoinines  el  creat  imitatores  ct  narratores 
facetos,  la  nature  a  cree  les  liommes  imitateurs  et 
conleurs  p/aisanls;  les  linmmes  sonl  nature/lemcnt 
imifateurs,  etc,  Cic.  De  Or.  2,  54,  219.  Nulla  res 
magis  penetrat  in  animos  eosquefingit,  forinat,  fleclil, 
rien  ne  penilre  plus  aiant  dans  /es  dnies,  rien  nc  les 
faconne,  ne  les  fornte,  ne  les  plie  davantagc,  id.  Brut. 
38,  142;  cf. :  Actor  et  modcratur  ct  fingit  non  modo 
mentem  ac  voluntates,  sed  poene  vullus  eorttm,  apttd 
quos  agit ,  id.  Leg.  3,  18,  40.  Formam  totius  rei  pu- 
biicae  \elim  mittas,  qua;  mihi  obviam  fiat ,  ex  qua  me 
fingere  possim ,  afin  que  je  puissc  me  conformer  d  ce 
plan,  m'arranger  diapris  ce  plan,  id.  Att.  6,  3,  4 ; 
cf. :  Omnes,  qui  probari  volunl,  voluntatem  eorum 
qui  audiunt  intuentur,  ad  eamque,  ut  ad  eorum  arbi- 
trium  et  nutum  totos  se  iingunt  el  accommodant,  se 
ptient  ct  s'accommodent  d  cette  volonti,  id.  Or.  8,  21 ; 
et :  Ea  ( verba )  nos  sicut  mollissimam  ceram  ad  nos- 
trum  arbitrium  formamus  et  fingimus,  ces  mots  nous 
les  formons  el  faconnons  d  notrc  gre  comme  une  ciie 
mo/le,  id.  De  0/-.*3,  45,  177 ;  cf. :  Nihil  tam  tenerum, 
quam  illius  comprehensio  verboriim;  nihil  tam  flexi- 
bile,  nihil  quod  magis  ipsius  arbilrio  liiigeretnr,  id. 
Brut.  79,274.  —  Foftuna  bunraoa  fingit  artatque  ut 
lubet ,  /a  fortune  disposc  des  hommes  et  ics  ajfligc  a 
son  gre,  Piattt.  Capt.  2,  2,  54 ;  cf  :  Qiiam  (  vitam)  so- 
lam  videtis  ipsam  ex  vi  sua  naturaque  facillime  per- 
spici,  subito  flecli  fingique  non  posse,  elle  seide  ne 
peul  elre  plicc  et  faconnec  lout  d  coup,  Cic  Stdl.  28, 
,-g.  —  lingua  voccm  immoderate  profusam  fingit  et 
terminat ,  la  langiic  icg/e  la  voix,  qui  s'ecliappe  sans 
mesttre,  id.  N.  D.  2,  59,  149;  cf.  :  Quodsi  omnia  a 
philosopbis  csscnt  pelcnda,  Pcripateticorum  inslitulis 
••ommodius  fingeretur  oratio,  id.  lirut.   3i,  119.  Ego 
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apis  Matinae  more  modoque  operosa  parvus  carmina 
fingo  (comme  le  gree  uXdvTbj),  jc  compose,  chetif aue 
je  suis,  dcs  vers penibles,  f»  fais  peniolemenl  de  petits 
vers,  Hor,  (></.  i,  2,  3a;  Jc  mime  <■<->  carmina ,  id. 
Ep.  2,  1,  227;  A.  P.  33i;  240;  ~  versus,  id.  i/>. 
382  ;  <~  poemata  ,  Suet.  Til.  3 ;  ~opprobria  in  quem- 
vis,  Hor.  F.p.  1,  i5,  >o. 

2°)  particul.  I")  avec  un  double  regime:  faire, 
rendre,  faconner  en ;  fbrmer,  dressera:  Finxit  le  ipsa 
oaturaad  nonestatem,  gravitatem...  ad  omnesdenique 
virtutes  magnum  bominem  et  excelsum ,  la  nature  ellr- 
mime  t'a  cree  pour  t'lioniiitctc,  la  gravite,  en  1111  mot 
pour  toutes  les  verttts  qui  font  les  grands  Iwmmes, 
Cie.  Mur.  29,  60.  Nec,  si  miserum  forluna  Sinonciu 
Finxit,  vanuin  etiam  mendacenque  improba  fingei, 
si  la  fortune  a  fait  Sinon  mallieiircux,  elfe  ue  fefera 
pas  impostctir,  Virg.  JEn.  2,  79.  (llluni)  spissae  ne- 
moriim  coniae  Fingenl  /Folio  carniiiie  uohilem,  flor. 
0<l.  4,  3,  12.  Di  bene  feceninl,  inopis  inc  quodque 
pusilli  Finxeront  animi,  tesdieux  ont  bien  fait  de  me 
cteer  d'un  esprit  pauvre  et  timidc,  Id.  Sat.  1,4,  18. 
Timui,  mea  ne  finxisse  minora  putarer  Dissimulatoi' 
onis  propria;,  j'ai  eraint  dc  passer  pour  m'itre  fait 
plus  petit,  et  avoir  dissimttli  mon  cridit,  it/.  Ep.  1,  9,  8. 

2°  )  jormer  en  iiislruisant,  instrttirc,  dresser,  for- 
mer :  Sed  ille  quoque  tuus  Syrus,  idem  niire  finxit 
iilitiiu  ,  a  merveilleusement  dressii  ton  fils,  Ter.  Hcatit. 
5,  1,  25;  cf.  :  Quamvis  et  voce  paterna  Fingeris  ad 
reclum  el  per  te  sapis,  bien  qtte  tu  sois  formi  au  bien 
par  les  lecons  paternelles ,  Hor.  A.  P.  3(>7;  et :  Motus 
doceri  gautiet  IonieosMatura  virgo  et  fiiigitur  artibus, 
la  vierge  nubile  se plait  a  apprendre les  danses  ioniennes 
et  a  sefaire  assottplir  les  membres,  Hor.  Od.  3,  6,  22. 
Fingit  equuiii  lenera  docilem  cervice  magister  Ire 
viani,  qua  monstret  eques,  id.  Ep.  1,  2,  64. 

3°  )  repriseitler  par  la  pcnsie  ou  par  la  parole,  se 
fisurer,  imaginer,  s'imaginer,  co/icevoir,  admettre, 
supposer  que  :  Fingite  ammis  —  liberae  sunt  cnim 
noslra;  cogitationes,  et  qune  volunt,  sic  inluentur,  ut 
ea  cernimus  qua;  videmus,  —  fingite  cogitalione  ima- 
ginem  hujus  conditionis  mes,  ctc,  /igitrez-vous,... 
reprcsentez-vous  par  la  pensic  la  condition  dans  la~ 
quelle  je  me  trottve,  Cic  MU.  29,  79;  cf. :  Oninia  qu;e 
cogitatione  nobismet  ipsi  possumus  lingere,  lottt  ce 
qtte  iwus  pouvons  nous  representer  par  la  pensic,  id. 
N.  IJ.  3,  18,  47  ;  et :  Quod  quo  magis  iulelligi  posset, 
fingere  animo  jtibebat  tanla  incitatuni  aliquem  volup- 
tate  corporis,  quanta  percipi  posset  maxima,  id.  De 
Senect.  12,  41 ;  cf.  aussi :  Sumalur  nobis  quidam  pra;- 
staus  vir  oplimis  artibus  isque  animo  parumper  et  co- 
gitatione  fingatur,  id.  Tusc.  5,  24,  68.  Homiues  an- 
tiqui,  qui  ex  sua  natura  ceteros  fingerent,  qui  ju- 
geaient  les  autres  d'apres  eux-mimes ,  id.  Rosc.  Am. 
y,  26.  Quid  nobis  duobus  laboriosius?  quid  magis 
exercitum  dici  aut  fingi  potest?  id.  Mil.  2,  5;  cf. : 
Fingi  maleCcium  nulltim  posse,  quo  iste  sese  non  con- 
taminarit,  011  ne  saurait  imaginer  un  crime  donl  il  ne 
se  soit  souitle,  id.  Iiosc.  Am.  10,  116.  Tccum  finge 
Iriuniphos,  Prop.  3,  20,  17.  Mihi  quidem  videnlur, 
qui  utilitatum  causa  fingunt  amicitias ,  amabilissimum 
nodum  amieilia;  tollere,  qtti  contractent  des  amitiis 
par  intiret,  Cic.  La;l.  14,  5i.  Declaravil  id  modo 
temeritas  C.  Caesaris,  qui  omnia  jura  divina  atque 
humana  pervertit  propler  eum ,  quem  sibi  ipse  opi- 
nionis  errore  finxerat,  principatum,  c'est  ce  que  notts 
a  prouvi  dernierement  /a  conduile  criminelle  de  Cisar, 
qui  a  fouli  aux  pieds  totttes  les  lois  divines  et  liu- 
maines,  pour  arriver  a  cet  empirc  qtte,  dans  son  esprit 
abusi,  il  se  figurait  comme  lc  comble  de  la  graitdeur 
liumaine,  id.  Off.  1,  8,  26.  Alque  ego  in  summo  ora- 
tore  iingendo  talem  iuformabo,  qualis  fortasse  nemo 
fuit,  eu  tracant  le  type,  iidial  dc  foratettr  parfait, 
id.  Or.  2,7.  —  p  )  avec  une  propos.  inj.  pour  comp/im. 
et  au  passif  avec  une  propos.  infi.11.  pour  stijet :  1'ingc, 
aliquem  nunc  fieri  sapientem,  nondum  esse,  suppase 
qutine  personne  devient  sage  en  ce  moment  mime  et 
ne  l'est  pas  encore,  Cic.  Acad.  2,  36,  1 1 7  ;  dc  mime  : 
Finge  solum  natum  nothuni ,  Quintil.  Jitst.  3,  6,  100; 
et :  Fingamus  Alexandrum  dari  nobis,  id.  ib.  1,  1, 
24.  Quoniam  nou  omnia  corpora  fingiinl  In  meditim 
nili,  etc,  Lucr.  1,  1082;  cf. :  Quorum  (hominum) 
omnia  causa  Constituisse  deos  quuni  fingunt,  a  cattse 
dc  qui,  poitr  qui  i/s  supposent  qite  les  diettx  ont  crii 
toutes  choses,  id.  2,  175.  —  Qui  naufragus  fingilur 
se  suspendisse,  quon  suppose  s'itiv pendu  apres  avoir 
fait  naufrage ,  Quinlit.  Inst.  8,  5,  22;  dc  mime  :  Qui 
suos  arlus  inorsti  lacerasset,  fiugitur  in  scholis  supia 
se  cuhasse,  id.  ib.  8,  2,  20. 

b)  dans  le  sens  prignant ,  avcc  fiJie  accessoire 
de  criation  dans  /a  pcinee,  imaginer,  cricr  dans  son 
imagination,  invenler,  miditer,forger,  etc.  :  Argenlo 
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coniparando  fingere  lallaciam  ,  imaginer  unc  tronipe- 
riepour  avoir  «V  1'argent,  Plaut.  Asin,  a,  1,2,4;  de 
meme  :  Aliquid  reperiret ,  fingerel  fallacias,  Tcr. 
llcaut.  3,  2,  22;  ct .-  Fingunt  quandam  inter  se  nunc 
lallaciam  ,  its  fabriquent  entre  eua  quelque  tromperie, 
id.  And.  1,  :;,  1  "> ;  cf.  :  Nonne  ad  senem  aliquam 
fabricam  lingii?  id.  Heaut.  \,  .>,  ;; ', ;  et :  Eingit  causas, 
nc  dcl,  sedulo,  il  invente  toujours  des  pritenles  pour 
ne  point  donncr,  i</.  Eun.  1,  2,  5S;  de  meme  ~  fal- 
sas  causas  ad  discordiam  ,  <■</.  //<•<•.  i,  4,  71.  Facilius, 
quod  cst  propositum,  consequar,  si  nostram  rem  pu- 
blicam  vobis  ostendero,  quam  si  mibi  aliquam,  ut 
apud  Platonem  Socrates,  ipse  Sdi\ero,j'arriveraiplus 
facilcmcnt  ii  mon  bltt  cn  vous  montrant  notrc  riptibli- 
que,  (jiic  si,  copvne  Socrate  duns  Platon,  j'en  ima- 
^iiiais  iiiic  tius.si ,  Cic.  Ixep.  2,  i,fin.;  cf.  id.  ib.  2, 
11.  Dicereiu  ,  qtia;  ante  futura  dixissem,  ni  vererer, 
ne  es  evenlis  lingcre  viderer,  si  je  ne  craignais  ilc 
paraitrc  arranger  des  predictions  apres  cottp,  pridire 
apres  livinement,  /</.  Fam.  G,  6,  4.  Ut  mihi  magis 
timendum  sit,  ne  multa  crimina  pratermittere,  quam 
ne  qua  in  islum  fingere  existimer,  invenlcr,  forger 
des  accusations,  id.  Verr.  i,  5,  i5.  Nos  ea  quae  sunt 
in  usii  vitaque  communi,  non  ca,  qua>  finguntur  aul 
optantur,  spectare  debemus ,  non  cc  qu'011  reve  vu  de- 
sire,  lcs  iltitsions  dont  011  se  bercc  ou  les  cliimeres 
quon  poursuit,  id.  Lail.  5,  18.  Fingere  qui  11011  visa 
potest,  comniissa  tacere  Qui  nequit,  Hor.  Sat.  1.  4, 
84.  Finguntur  et  teslamenla  ,  0«  suppose,  on  fabri- 
que  attssi  des  tcstaments,  Qaintil.  lnst.  7,  4,  g3.  — 
De  la 

liclus.  a,  um,  Pa.,  inventi,  imagini,  feint,  sup- 
posi,  simuli ,  diguise,  controtivi,  faux,  mensongcr  : 
In  amicitia  nihil  liclum  est ,  nihil  siiiiulatuni,  et  quic- 
quid  esl,  id  et  vcrum  est  et  voluntariiim  ,  1'amitii 
liadmet  ni  fcintc  ni  diguisement ,  Cic.  La;l.  8,  26; 
cf. :  Ne  quid  ficttim  sit  neve  simulatum  ( in  amicilia), 
id.  ib.  18,  65;  ct :  Ficto  olficio  ct  simulata  sedulilate 
conjunctus,  par  ttne  deference  affectee,  icl.  Cwcin. 
5,  14.  Stantes  plaudebanl  in  re  ficla  :  quid  arhitramur 
in  vera  facturos  fuisse?  id.  Laet.  7,  24.  Falstim  est  id 
tolum  neque  soltiin  fictum,  sed  eliani  imperite  ahsur- 
deque  fictiim  ,  id.  Iicp.  2,  i5.  Commenticii  et  ficti  dii, 
dieux  imaginaires  ct  faux,  id.  iV.  D.  2,  28,  70;  de 
mtme  :  < — •  et  conimenlicia  fabula,  ricit  faux  et  menson- 
gvr,  id.  Off.  3,  g,  3g.  In  qua  rebtis  fictis  et  aduni- 
bralis  loci  est  plurimum,  oii  les  illusions  etles  prestigcs 
pcttvent  fatre  tant  dc  fortune,  id.  Lcel.  26,  97.-^ 
amor,  faux  amour,  Lucr.  4,  1188.  <^>  gemitus,  Ovid. 
Met.  6,  565.  «^1  cunclalio,  lenteur  calculie,  tiisita- 
tions  simtttics,  feinles  irriso/utions,  Tac.  Ann.  1,  46. 
—  Poit.  et  dans  la  prose  postir.  a  Auguste ,  mimc 
en  parl.  des  personncs  :  faux,  dissimu/e,  fourbe  :  Pro 
bene  sano  Ac  non  incauto  ficttim  asttilumque  voca- 
mus  ,  Hor.  Sat.  1,  3,  62  ;  de  meme  :  Alii  ficttim 
(eum).  ingratum ,  iiiiiuemorein  loquuntur,  le  disent 
aux,  ingrat,  oiib/ieux,  Plin.  Ep.  8,  18,  3.  —  Egalc- 
ment  poetique,  au  ncutrc  substantivl  :  fictum,  i,  mcn- 
songe.  Ficti  pravique  tenax,  Virg.  ALn.  4,  188;  de 
mime  :  Jam  consuinpseiat  omneni  Materiam  fieli, 
Ovid.  3Iet.  g,  767.  Et  advcrbialt  :  Ficlumque  in  colla 
minatus,  Crura  subitj  aprcs  avoir  faitssement  menaci 
le  cott,  Stat.  Tlicb.  6,  876. 

Adv.  ficle  :  avcc  degiiisement,  eu  avparence ,  par 
faux  semblant  :In  qnas  (aures)  ficteet  simulate  quaestus 
causa  iususurretur,  Cic.  Qu.  Fr.  1,  1,  4,  '3.  Ut  cave- 
rem,  ne  cui  suspicionem  ficte  reconcilialae  gratia;  da- 
rern,  id.  Fam.  3,  12,  4. 

finiens,  enlis,  voy.  finio,  a  lafui. 

flnio,  ivi  o;(ii,  ilum,  4.  v.  a.  [finis],  limiter,  di- 
limiter,  borner,  circonscrire  (tres-classique). 

I)  au  propre  —  A)  en  ginir.  :  Fopuli  Romani  im- 
peritim  Khetiiim  fiiiire,  quele  Rltin  formc  la  limite  de 
1'empire  romain,  Ca-s.  H.  G.  4,  16,  4.  Quo  (jugo) 
Cappadocia  fiuitur  ah  Arnienia,  cctlc  monlagne  si- 
pare  la  Cappadoce  de  l' Arniinie ,  Attct.  B.  Alex.  35, 
5.  Tmoltts  Sardibus  hinc,  illinc  parvis  fmiliir  Hjpae- 
pis,  Ovid.  Mct.  11,  i52.  Quicquid  mcridiano  atil 
sttilctilrione  finilur,  tout  ce  qui  est  bomi  par  le  midi 
011  par  lc  iionl,  Vetlcj.  2,  126,  3.  Postremo  ante  ocu- 
los  rem  rcs  finire  videltir:  Aer  dis^epit  colles  atque 
aera  nionlcs  ,  Terra  mare  et  eontra  niarc  terras  ter- 
minat  omnes  ,  Lttcr.  1,  997.  Riparum  clausas  mar- 
giue  finit  aquas,  Ovid.  Fasl.  2,  222.  Signum  conlra, 
quo  loitgissinte  conspecttim  oculi  fercbant  ,  animo 
finivit,  I.iv.  Liv.  t„i8,  <S.  Iu  oic  sita  Fingtia  esi,  finita 
dcnlihus,  la  langiie  estjAacee  tlans  la  bottclie  ct  hon- 
neepar  les  dents,  Cic  -V.  D.  2,  5g,  i4g. 

1'.)  particul.  finiens  orhis  011  cucu!us,/<'  ccrcie  qui 
borne ,  c.-a-d.  1'horizon  :  «  Illi  orbes,  qui  aspeclnm 
nostrum  definiunt,  qui  a  Gnecis  tJoiCo.vTg;  noiriiiian- 
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tur,  a  nohis  Qnientes  reclbsinie  nonunari  possunt ,  >. 
Cic.  Divin.  2,  /,',.  92;  dc  minic.  ~  circnlus,  Senec. 
Qit.  Nat.  5,  17. 

II)  aufig.  —  A)  limiter,  bormr,  restreindre,  met* 
tre  desbornesa  :  Equidem  illud  i[istiin  non  nimium 
proho,  philosophmii  loqui  tlc  cupidilatilius  litiicndis. 
An  potcsl  cupidttas  finiti?  Tollcnda  csl  atque  exlra- 
hcntla  ladicittis...  Qualis  ista  philosophia  est ,  qua? 
non  iuit  1  iiuin  allciat  piaviiaiis,  sed  sii  conienta me- 
diocritate  vitiorum?/c  n  apprauve pas  trop  tpiun  pJui- 
losapheparU  <•/<•  mettre  tlcs  bornes  aax  passiaits".  Est- 
ce  qtiitne  pasiion  pcttt  reccvoir  des  borncs  ?  Cic.  Ftn. 
ai  9.  '27  !  </•  •'  Cupidilates  11011  Epicuri  divisione  finie- 
hal,  sed  sua  satietate,  id.  ib.  1,  20,  64  ;  de  mime  : 
Deliberativas  miror  a  quihusdam  sola  utihtale  fiuitas  , 
Quiiitil.  Instit.  3,  8,  i. 

B)  pour  definio,  plus  ttsiti  en  ce  sens ,  determi- 
ncr,  priciser,  jixcr,  spicificr,  assigncr,  prcscrire,  ri- 
gler,  dicider,  indiquer,  exptiqtter,  dijinir  :  Sepulcris 
novis  finivit  modum;  nam  su|icr  lerrae  tuiiitiliini  noluit 
quid  statui  nisi  columellam,  a  dilcrniuii  les proporlions 
des  nouvcaux  lonilicaux,  Cic.  Leg.  2,  26,  66.  AD  EAM 
REM  RATIONE  CVRSOS  ANNVOS  SACERDOTES 
FINIVNTO  ,  id.  ib.  2,  8,  20  ;  de  meme  <~  spalia  om- 
nis  teniporis  niimcro  noctiuni ,  compter  la  t/uiic  par 
/e  nombrc  des  nuits ,  Ctes.  11.  G.  6,  iS,  2;  cf.  :  ller- 
cyniae  silvie  lalitudo  IX  dicrum  iler  expedito  patet ; 
non  eniin  alitcr  (iuiri  polest,  ncque  ntcnsutas  itine- 
rum  noverunt,  /a  foret  Hcrcyiiicitiie  s'itcnd  sur  une 
largeur  dc  nciif  jours  de  marclie  libre  ;  cclte  largeur 
11  c  pcut  itre  autrement  determinic ;  ils  nc  connaissent 
pas  les  mcsures  itiniraires,  id.  ib.  6,  25,  1  ;  c'est  dans 
ce  sens  qtiil  faut  expliquer  lc  passage  stiivant ,  re- 
gardi  a  tort  commc  doiilctix  :  Hoc  auteni  sphaerae 
gcnus,  in  quo  solis  et  lunne  molus  inessent...  in  illa 
si'!i,cta  solida  non  poluissc  (lv.m,  cetlc  espece  de  spliere 
citeste  (mobite)  11'a  pas  ptt  etre  rcproduite  sur  le 
globe  solidc  (invcnti  par  T/tales),  Cic.  Rep.  1,  14. 
Indicere  pritis  quani  gerere  solilos  hella;  inlerdum 
loctim  finire,  in  quo  dimicattiri  essent,  qqfois  ils  di- 
tcrniuieitt  lc  lieu  oit  ils  livrcront  batuillc  ,  Liv.  42,  47, 
5.  —  Finitio  est  rei  proposita;  propria  et  dtlncida... 
enunciatio,  etc.  ;  ut  si  finias  equuni,  genus  est  animal, 
spccies  mortale,  etc. ,  par  excmplc,  si  vous  avez  a  di- 
fittir  iui  cltcval,  animal  sera  te  genre ,  mortel  sera 
1'cspece,  ctc.  Quintil.  Inst.  7,  3,  3;  c.f.  :  Rhclorice 
finitur  varie,  on  donne  divcrscs  difinilions  dc  la  rlte- 
toriquc ,  id.  ib.  2,  i5,  1;  ct  :  Sit  nohis  orator  is  qui 
a  M.  Catone  ftnittir,  1'orateur  scra  tcl pottr  nous  qtte 
ledefuitt  M.  Caton,  id.  ib.  12,  1,  i;  de  mime,  id. 
ib.  12,  3,  40.  —  Impersonnellt :  De  pecunia  fiititur, 
Ne  major  causa  ludorum  consumeretur  quam  ,  ctc, 
011  ditcrmine  la  quotiti  de  Vargent,  011  fixe  la  somme 
(a  dipenser),  Liv.  40,  44,  Jo. 

C)  finir,  achevcr,  termiiter,  mettre  fin  ;  att  passif , 
fuiir,  ccsser  :  Si  acrius  insequi  voluissel,  hcllum  eo 
die  potuisse  finiri ,  que,  s'i/  eitt  votiltt  poursuivrc  ptus 
vivement,  la  gtterre  pouvait  itre  futie  ottfinir  ccjour- 
ta,  Ccvs.  B.  C.  3,  5i,  3.  Qtii  nigris  prandia  moris  Fi- 
niet,  qtti  terminera  ses  repas  par  des  nnires  noires , 
Hor.  Sat.  2,  4,  23.  At  qui  labores  morle  ftnisset  gra- 
ves,  qui  eussent  mis  fin  par  /a  mort  a  lcurs  peines 
cruelles,  Poet.  ap.  Cic.  Tusc  1,  48,  n5  (trad. 
du  grec  d'Euripide  tiovuv  uE7tautiEvov  );  <"/<;  mime  .~ 
labores ,  Hor.  Od.  3,  4,  39;  Sal.  1,  1,  g3;  <~  dolo- 
rcs  ,  id.  ib.  2,  3,  263;  <~  studia,  id.  Ep.  2,  2,  104  ; 
~  amores,  id.  Od.  1,  ig,  4.  Si  tibi  nulla  silim  fiuiret 
eopia  Iymphoe,  Narrares  medicis,  si  loute  1'eau  qtte  lit 
pourrais  boire  ne  te  disaltirait  poiut,  tu  /e  dirais  aux 
midecins,  id.  Ep.  2,  2,  146.  Ul  qui  eos  (honores)  li- 
hcntissinie  inirel,  ila  finiret  Kquo  animo ,  Vellej.  2, 
33,  3.  Quilibet  hanc  sasvo  vitam  mihi  finial  ense,  Ovid. 
Trist.  3,  7,  49 ;  de  meme  r^>  vilam  volunlaria  morte, 
inedia  ,  etc,  mettre  votoiitairement  fin  a  scs  jours, 
Plin.  6,  19,  23;  8,  42,  64;  ~  animam  ,  Ovid.  Met. 
7,  5gi.  (Distinctiones)  interest  sermonem  finiant  an 
sensutn,  Quintil.  Inst.  11,  3,  37  ;  cf.  :  Ut  vcrhtim 
aucto  sono  finiant,  id .  ib.  1,  5,  23.  —  Ul  scntcntiae 
verhis  finiautur,  tfue  tcs  pcnsics  finissent,  se  tcrmincnt 
par  dcs  icrbcs,  Cic  De  Or.  3,  4g,  181;  cf.  :  Nec 
solum  coniponenlur  verha  ratione,  scd  etiam  fiiiicn- 
tur,  cc  nest  point  assez  d'avoir  arrangi  les  mots  dans 
1'ordrc  le  plus  favorable  a  fliarmonie,  il  faut  cncore 
songer  a  les  mesurer,  id.  Or.  49,  164  ct  :  Latinum 
(veihum)  quod  o  et  11  literis  finirctui ,  non  reperie- 
baut,  ils  nr  trouvaicnt  pas  de  mols  tatins  tciminis  en 
on.  Quintil.  Insi.  1,  5,  60;  cf.  ici :  Ulnomina  qtiam- 
vis  feminina  singulari  nominativo  us  lilerts  ftuiia, 
numqnaxn  in  ris  syllaha  Uriiiinenlur,  <?.'<;.,  if>.  id.  1, 

c',  i4.  .      . 

2°)  particul.  (poil.  et  dans  la  prose  poster.  a  Att- 
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gtiste),  comme  notre  verbe  «  fittir,  »  c.-a-d.  arriver 
a  la  jfin  de  son  discours,  cesser  dc  parler,  cesser  : 
Finierat  Pa;an,  Patau  avail  fini,  Ovid.  Met.  i ,  566 ;  de 
meme,  id.  ib.  i3,  123;  14,  441;  cf.  :  Finiturus  eram, 
sed,  elc.,  fatlais  terminer,  mais,  id.  A.  A.  1,  755. 
Ut  semel  iiniam  ,  pour  finir  une  bonne  fois,\Quintil. 
Inst.  1.  12,  6;  8,  3,  55 ;  cf.  Denique,  ul  semel  iiniam, 
id.  ib.  9,  4,  i38;  et :  Ut  quod  senlio,  semel  iiniam, 
id.  ib.  5,  i3,  3. 

U)  finir,  c.-a-d.  mourir  :  Sic  Tiberius  finivit  oc- 
tavo  et  septuagesimo  telatis  anno  ,  cest  ainsi  qucfinit 
Tibire  a  1'dge  de  soixanle-dii-huit  ans,  Tac.  Ann. 
6,  5o,  fin.;  on  dit  au  passif  dans  le  meme  sens  :  Qui 
morbo  liniuntur,  ceux  dont  la  maladie  termine  la  car- 
riire,  Plin.  Ep.  1,  11,  1.  —  De  la. 

fiiiitus,  a,  um,  Pa.,  en  t.  de  rlielorique,  en  parl. 
des  mots  :  qui  finit  convenablcment,  qni  a  une  cliute 
liarmoiitettse,  bien  ftni,  bien  arrondi :  Et  ipsi  infracta 
etamputata  loquuntur  et  eos  vituperaut,  qui  apta  et 
finila  pronuncianl,  Cic.Or.Si,  170. 

Adv.  finite  —  *  1°)  (d'apris  le  n"  II,  A)  d'ttne 
maniire  reslreinte ,  jusqiid  un  ccrtain  point ,  sans 
excis,  avcc  mesure ;  dans  ccrtaincs  limitcs,  modiri- 
ment :  An  potest  cupiditasfmiri?...  Ergo  et avarus  erit, 
sed  finite  :  et  adulter  verum  babebit  niodum  et  luxu- 
riosus  eodem  modo,  Cic.  Fin.  2,  9,  27.  — *2°) 
(dapris  le  n°  II,  15),  d'une  maniire  pricise,  diter- 
minie  :  Referri  oportere  ad  senatum  aut  iniinite  de 
re  publica,  aut  de  singulis  rebus  finite,  qtion  propo- 
sait  au  senat  de  delibirer  011  sur  la  republique  cn 
geniral  011  sur  te/le  affaire  determince,  Gell.  14,  7,9. 

finis,  is  (abl.  regttlier  fine;  fini ,  Lucr.  1,  977, 
concurremment  avec  fine,  ib.  975;  et  adverbialt  fini  , 
ea  fini ,  qua  fini,  Cato,  R.  R.  21,  3;  28,  2;  i54; 
Gell.  1,  3,  3o;  7,  3,  29;  Papin.  Dig.  16,  2,  19;  cj. 
Schneid.  Gramm.  2,  p.  228),  m.  (comme  f.  il  ne  sc 
trouve  guire  qu'avant  et  apris  la  periode  classique  et 
chez  les  poetes  ;  Att.,  Ca;cil.,  Farr.,  Sisenn.  dans  Non. 
2o5,  6  sq.;  Lucr.  1,  107  ;  562  sq.;  Virg.  jEii.  2, 
254  ;  12,  793  et  autres  ;  rare  dans  la  prose  classique  : 
Cic.  Leg.  2,  22,  55  ;  Fam.  12,  1,1;  Att.  9,  10,  4; 
Liv.  4,  2,  4,  Drakenb.  N.  cr. ;  9,  26,  9  ;  22,  57,  5  ; 
cf.  Scltiteid.  Gramm.  2,  />.  100  et  suiv. )  [peut-etre  de 
la  meme  racine  que  filum ,  fibra ,  fimbria? ,  dont  la 
signification  fondamentale  est  extremiti,  cf.  «  Anli- 
qui  FIBRUM  dicebant  extrpmum  ,  a  quo  iu  sagis 
fimbriae  et  in  jecore  exlremum  fibra,  •>  Varrp,  L.  L. 
5,'i3,  24;  ainsi  proprem.  la  partie  la  plus  exterieure, 
extreme,  cVttne  itendue] 

borne,  limite,  frontiere ,  confins,  =  termiuus,  opoc 

I )  au  prqpre  :  Ejus  fundi  extremam  partem  oleae 
directo  ordine  definiunt...  accessit  propius  et  jam  in- 
grediens  intra  finem  ejus  loci,  quem  oleas  termina- 
bant,  etc,  Vextrimite  de  cette  terre  est  bordie  d'une 
rangie  d'oliviers...  il  s'approcha,  et  dejd  il  avait  passi 
les  oliviers  qui  bornent  Vhiritage,  etc,  Cic.  Ccecin.  8, 
22.  Feread  extremum  finem  provincise  Gallia;, presque 
a  V  eitreme  fronliire  de  la  province  de  Gaule,  Liv.  \o, 
16,  5;  cf  Redeuntes  inde  Ligurum  extremo  fine, 
id.  33,  37,  6.  Deinde  Philoenon  arae,  quem  locum 
jEgyptum  vorsus  finem  imperii  habuere  Carthaginien- 
ses,  lieu  qui  formail,  du  cdti  de  VEgypte,  la  limite 
du  terriloire  carthaginois ,  Sall.  Jug.  19,  3.  Neque 
nostri  longius  quam  quem'ad  finem  porrecta  ac  loca 
aperta  pertinebant,  cedentes  (hostes)  insequi  aude- 
rent,  Ciet.  B.  G.  2,  19,  5.  Quibus  venientibus  ad 
finem  legatio  Veientium  obviam  fuit ,  comme  ils  ar- 
rivaient,  une  diputation  de  Viiens  s'avanca  au-devant 
d'eux  jusquii  la  frontiire,  Liv.  4,  58,  1;  cf.  :  Nulla 
legatio  ad  finem  prasto  fuerat,  id.  38,  i5,  10;  et :  Ad 
finem  Lucerinum  ei  hostis  obvius  fuit,  id.  10,  35,  1. 
Lacedajmonius  tyrannus  haud  procul  Argivorum  fine 
positis  castris  terrebat ,  id.  28,  5,  5  ;  cf. :  Qui  ( ager) 
proximus  finem  Megalopolitarum  est ,  id.  35,  27,  9, 
Drakcnb.  —  Au  pluriel :  Vicini  nostri  hic  ambigunt 
de  finibus,  nos  voisins  ont  ici  ttne  contcstalion  att 
sujet  des  limiles,  Ter.  Heattt.  3,  1,  93.  Nec  Mamilia 
lege  singnli,  sed  ex  his  tres  arbitri  fines  regemus,  pour 
tracer  les  limites,  nous  serons  trois  arbitrcs  et  non 
deux,  d'apris  la  loi  Manilia,  Cic.  Leg.  1,  21,  55; 
■voy.  rego  1,  R).  Q.  Fabium  Labeonem  arbitrum 
Nolanis  et  Neapolitanis  de  finibus  a  senalu  datum... 
itaque  illorum  fines  sic,  ut  ipsi  dixerant-,  termina- 
vit,  elc,  id.  Off.  1,  10,  33;  de  meme  fines  proferre, 
propagare,  id.  Rep.  3,  12  ;  Mur.  9,  22.  Inter  eosfines, 
quos  feci,  l.iv.  1,  18,  9.  Atque  hominum  finem,  Ga- 
dv>  Calpenque  secutus,  Gadis  et  Calpi,  qui  sont  les 
timitcs  du  monde,  Sil.  1,  141. 

l; )  mitaph.  —  1°)  au  pluriel,  elendue  ditcrminic 
par  dcs  limttes,  contrie ,  pays,  territoire  circonsciit : 
Propere  de  finilius  suis  exercitus  deduccrenl,  qtiils  se 
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hdtassent  d'cmmener  leur  armic  liors  du  territoire , 
Plaut.  Am/ih.  1,  1,  60.  Per  agrum  Scquanorum  itcr 
in  Sanlonum  fines  facere ,  qui  non  longe  a  Tolosatium 
linibiis  absunt,  vcrs  lcpays  dcs  Santons  qtti  n'esl  pai 
itoigne  de  cclui  des  Tolosates ,  Cws.  li.  G.  1,  10,  1  ; 
cf.  :  Si  suas  copias  /Ldui  in  iines  liellovacorum  intro- 
duxerint  et  eoium  agros  populari  ca-perinl,  id.  ib. 

2,  5,  3.  Ego  his  finibus  ejeclus  siim,  quos  majoiibus 
meis  populus  Romanus  dedit,  j'ai  iti  chassi  du  tej- 
ritoire  qtte  le  peuple  romain  a  donni  a  mes  ancetres, 
Salt.  Jtig.  14,  8.  Neque  flumen  neque  mons  erat,  qui 
fines  eorum  discerneret,  il  n'y  avait  ui  fleuve  nimon- 
tagne  qui  formdt  lcs  itmites  naturellcs  de  leur  terri- 
toirc,  id.  ib.  79,  3.  Miiltum  interesl,  alienos  populare 
fines  an  luos  uri  exscindive  videas ,  Liv.  28,  44,  2. 

2°)  adverbialt  i\ne  ou  fini,  jusqiia  un  certain  point, 
jusqtia  (tris-rare,  nest  pas  dans  Ciciron)  ;  Matres- 
familia;  de  muro  vestem  argentumque  jactabant  et 
pectoris  iine  prominentes  passis  manibus  obtestaban- 
tur,  Romanos,  ut,  etc,  et  s'avancant  le  sein  dicou- 
vert,  lcs  bras  itendus,  etc,  Cas.  D.  G.  7  47,  5  Ou- 
dend.  N.  cr.';'de  meme  :  Fine  inguinum  ingrediuntur 
mare,  ils  entrent  dans  la  mer  jusquau  Itaut  des  cuis- 
ses ,  Sall.  Hist.  Fragm.  3,  38  Gcrl.  (ap.  Arus.  Mess. 
p.  23i,  ed.  Lindem.),  et  :  Per  mare  umbilici  finein- 
gressi ,  jusqiiau  nombril,  Auct.  B.  Afr.  85,  1.  Cf. 
aussi :  Fine  genus  vestem  rilu  succincla  Dianx,  jus- 
qiiau  genou,  Ovid.  Met.  10,  536.  —  Amphoras  nolilo 
implere  nimium  ansarum  infimarum  fini,  Cato,  R.  R. 
1 13,  2. 

II)  aufig.,  limites,  bomes  :  Crassus  mihi  visus  est 
oratoris  facultatem  non  illius  artis  lerminis ,  sed  in- 
genii  sui  finibus,  immwsis  pa?ne,  describere,  non 
d'apris  les  bornes  de  l'art,  mais  d'apris  Vitendue  de 
son  ginie,  qui  cst prcsque  immense,  Cic.  De  Or.  6,  49, 
214  ;  cf.  :  Cerlos  mihi  fines  terminosque  conslituam , 
extra  quos  egredi  non  possim,  je  me  tracerai  certai- 
nes  limites  quc  je  ne  puisse  depasser,  id.  Quint.  10, 
35.  Qui  appetilus  longius  evagantur...  ii  sine  dubio 
finem  ct  modum  transeunt,  excidcnt  indubitablement 
la  mesiire  el  les  bornes,  id.  Off.  1,  29,  102;  cf.  :  Ava- 
rities  et  ca?ca  cupido...  homines  cogunt  transscendere 
fines  Juris ,  poussent  1'homme  d  transgrcsscr  les  bor- 
nes  fixies  par  U  droit,  Lucr.  3,  60.  Modum  aliquem 
ct  finem  orationi  nostrae  criminibusque  faciamus, 
Cic.  Verr.  2,  2,  48,  118.  Est  modus  in  rebus ,  sunt 
certi  denique  fines ,  Quos  ullra  citraque  nequit  con- 
sistere  rectum,  il  y  a  tine  mesure  dans  les  clwses, 
il  y  a  des  limites  marquees  en  deca  el  au  dela  des- 
quelles  ne  saurait  se  trouver  le  bien,  Hor.  Sat.  1,  1, 
106.  ,Qnid  referat  inlra  Nalura;  fines  viventi  jugera 
centum  an  Mille  aret  ?  qtiimporte  a  celui  qui  %il  dans 
les  timitcs  tracies  par  la  natttre  de'Jabourer  cent  ar- 
pcnts  ou  mille  ?  id.  ib.  5o. 

B)  mitaph.,  comme  xeXo;  — I)  fin,  terme,  cessa- 
tion  :  In  hoc  («quo  judicio)  uno  denique  falsae  in- 
famise  finis  aliquis  atque  exitus  reperialur,  ce  n'est 
que  devant  ces  jugcs  (impartiaux)  quil  pettt  trouvcr 
un   terme  a  celte   injuste    diffamation ,    Cic.   Cluent. 

3,  7.  Sed,  ut  extiemum  habeat  aliquid  oratio  mea , 
et  ut  ego  ante  dicendi  finem  faciam,'quam  vos  me  tam 
attente  audiendi,  concludam  illud  deoptimatibus,  etc, 
pour  que  je  cesse  de  parler  avant  que,  ctc,  id.  Sest. 
65,  i36;  cf.:  Si  placet ,  in  hunc  diem  hactenus... 
Qiium  ita  placuisset ,  finis  disputandi  in  eum  diem 
factus  est,  cctte  proposition  ayant  ete  accep'tie,.!a  dis- 
cussion  fut  terminie  pour  ce  jour-la,  id.  Rep.  2,  44, 
(in.;  de  memc  :  Facere  finem  scribendi ,  id.  De  Or.  2, 
55,  224;  maledictis,  Ter.  Heaut.  prol.  34;  injuriis, 
Ca-s.  B.  G.  1,  33,  1.  Eliamsi  ille  dies  vila;finem  mihi 
allaturus  esset',  quand  meme  cc  jottr  devrait  mettre 
un  terme  d  mon  existence,  elre  le  dernicr  de  ma  vie, 
Cic  Pltil.  6,  i,  2;  cf.  :  Quod  motum  affert  alicui  , 
quodque  ipsum  agilatur  aliunde,  quando  finem  habet 
motus,  vivendi  finem  habeat  necesse  est,  ilfatit  neces- 
sairement  qtiil  ccsse  de  vivre,  qtiil  mcurc,  id.  Rep. 
6,  25.  Ul  finis  aliquando  judiciariae  controversiae  con- 
stitueretur,  id.  Verr.  2,  1,  2,  5.  Orationclecla  ad 
eum  finem ,  quem  memoria  possem  coinprehendere, 
par  la  lccture  d'un  morceau  de  prose  proportionne  a 
1'itendue  de  ma  mimoire,  id.  De  Or.  1,  34,  i54. 
Adverbiatl  :  Ad  eum  finem ,  jusqiia  ce  qtie  .••Amor 
bestiarum  in  educandis  custodiendisque  iis,  quse  pro- 
creaverunt,  usque  ad  eum  finem,  dum  possint  se  ipsa 
defendere,  jusqiid  ce  qiiils  puissent ,  jusqtiaa  mo- 
ment  ou  ils  peuvent  se  defendre  eux-memes  ,  Cic.  N. 
D.  2,  5i,  129;  dememe:  Mansit  in  condilione  usque 
ad  eum  finem  ,  dum  judices  rejecti  sunt;  jusqtia  ce 
que  les  juges,  etc,  id.  Verr.  16,  16. —  De  meme 
•  I <  1  •  111  ad  finem  ?  jiisqttes  «  quand ?  combien  dc  tcmps 
encorc  ?  Quamdiu  furor  isle  tuus  nos  eludet  ?  quem  ad 
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fincm  sese  effrenata  jactabit  audacia ?  Cic   Cdtil,  1 

1,  1;  de  mimc  :  Piratam  vivum  teimisti  :  quem  ad 
Goem?  dum  cuin  impeiio  fuisli ,  id.  ferr.  2,  5  uu, 
75;  dememc,  id.  Mur.  5,  11  ;  Fam.  9,  -2(;    , 

b)  particul.  a)  terme  de  la  ■vie,  fin,  mort  (usite 
dans  ce  sens  d  partirdc  la  piriode  d ' Auguste) :  Com 
nerit  invidiam  suprcmo  fine  domari,  il  apprit  que 
Vcnvie  est  vaincue  par  la  mort,  Hor.  Ep.  2,  1 1  i2. 
Tu  ne  quaesieris,  quem  milii,  quem  tibi  Finern  di  de- 
derinl ,  ne  clterclte  pas  quel  terme  tes  dieux  onl  rnarque 
d  mon  existence,  a  la  lienne,  id.  Od.  1,  11,  2.  Nec 
quicquam  jam  de  fine,  si  fata  pnscerent,  rccusans, 
Vellej.  2,  123,  2.  Septem  a  Neronis  fiue  meuses  suut, 
Tac  Hist.  1,  37,  et  tres-souv. 

P )  le  point  leplus  ilevi,  le  plus  Itaut  degre,  lefaite, 
le  sommet,  le  comblc,  le  pinacle :  «  Quum  extremum 
hoc  sit  (sentis  enim,  credo,  me  jam  diu,  quod  te).o; 
Graeci  dicunt ,  id  dicere  tum  extremum ,  turn  ullimum, 
tum  summum :  licebit  etiam  finem  pro  extremo  aut 
ultimo  dicere),  quum  igitur  hoc  sitextremum,  con- 
gruenter  nalune  vivere,  ctc,  »•  on  pourra  dire  aussi 
tafui  pour  Vextremite,  le  bout,  Cic.  Pin.  3,  7,  26; 
cf.  :  Quid  est  in  vita  tantopere  qusereudum,  quam 
quum  omnia  in  philosophia  ,  tum  id  quod  his  libris 
quasritur,  quid  sit  finis,  quid  extremum ,  quid  ulti- 
mum ,  quo  sint  omnia  bene  vivendi  recteque  faciendi 
consilia  referenda?  quid  sequaturnaliira,  ut  sunimum 
exrebus  expetendis?  quid  fugiat,  ut  extremum  ma- 
lorum?  ce  quon  entcnd  par  fin,  eitrimiti,  bout,  id. 
ib.  1,  4,  11;  cf.  ici :  Ad  finem  bouorum ,  quo  refe- 
runtur  et  cujus  causa  sunl  facienda  omnia ,  ta  limile 
du  bien,  c.-a-d.  le  souverain  bien,  le  bien  a  son  plus 
haut  degri,  id.  Leg.  1,  20,  52.  Nullus  iu  ipsis  error 
est  finibus  bonorum  et  malorum,  id.  Fin.  1,  17,  55; 
De  la.  le  titre  de  Vicrit  de  Ciceron  :  De'Finibus ,  ana- 
logue  au  grec  Ttepi  tsXoiv  ;  cf.  Cic.  Att.  i3,  21,  4,  ei 
ib.  19,  4.  Honorum  populi  finis  est  consulatus,  la 
plus  haute  dignite  poputaire  cst  le  consulat,  id.  Planc 
25,  60.  Duodecim  tabulae,  finisxqui  juris,  Tac.  Ann. 
3,  27. 

v)  but,  fin,  vue,  dessein,  lerme  des  vozux,  des 
projets  :  Onines  arles  liabere  finem  aliquem  proposi- 
tum,  ad  quem  tendunt,  que  tous  les  arts  ont  un  but 
qiiils  se  proposent  d'alteindre,  Quinlil.  Inst.  2,  17, 
22  ;  de  meme  :  Ad  solum  finem  laudis  et  glorise  tendat, 
id.  ib.  8,  3,  11.  Domus  finis  est  usus,  lafin  diune 
maison,  cest  Vusage ;  on  bdtit  des  maisons  pour  s'en 
servir,  Cic  Off.  1,  39,  i38.  Officium  ejus  facullatis 
videtur  esse,  dicere  apposile  ad  persuasionem  :  finis, 
persuadere  diclione,  lafin,  le  but,  est  de  persuader 
par  la  parole,  id:  Invent.  1,  5,  6;  cf.  Quintil.   Itist. 

2,  i5,  6.  Qucm  fiuem  vel  quid  summum  et  uliimum 
habeat  rhetorice,  id.  ib.  38.  Vulgaris  liberalilasre- 
ferenda  est  ad  illuui  Ennii  finem,  Nihilominus  ipsi 
lucet.efc,  id.  Off.  1,  16,  52.  Ad  finem  vitae  utilem 
(artem),  Quintil.  Inst.  2,  17,  41.  Si  tamen  medicus 
summa  non  contingit,  dum  ipse  omnia  secundum  ra- 
tionem  fecerit,  medicinoe  fine  non  excidet,  il  n'aura 
pas pour  ccla  manqui  le  but  de  la  midecine,  id.  ib.  25. 
Juslilia,  fortitudo,  continentia  suo  fine  intelliguntur, 
id.  ib.  2,  21,  3.  Quod  ad  eum  finem  memoravimus, 
ut,  etc,  ndtis  navons  rapporti  ces  fails  que  pottr,  qttc 
dans  le  dessein  de,etc,  TacAnn.  14,  64. 

•  2°,)  en  t.  de  rhel.,  meme  signif.  que  fiuitio  et  defi- 
nitio ,  aclion  de  circonscrire  le  sens,  Vitendue,  laportie 
d'un  mot,  explication,  difinition  ( ne  se  trouve  peut- 
etre  pas  en  ce  sens  dans  Ciceron  ;  mais  il  est  plusiettrs 
fois  dans  Quintilien) :  Dicuntur  argumenfa  ex  fiui- 
tione  seu  fine,  Quintil.  Ihst.  5,  10,  54.  Est  frequen- 
tissimus  finis,  rhetoricen  esse  vim  persuadendi,  on 
difinit  tris-souvent  la  rhetorique  Vart  de  persuader, 
id.  ib.  2,  i5,  3.  Ut  interim  non  sit  propVius  hic  finis 
ejus  (oratoris),  interim  sit  communis  cum  iis,  qui  ab 
oratore  procul  absunt,  id.  ib.  n  sq.  Ubi  res  defendi 
non  potest,  et  de  fine  qua-ritur,  id.  ib.  4,  4,  3,Spatd. 
N.  cr. 

3«)  dans  la  langue  du  droit  (tcmps  postirieurs), 
mesure,  proportion,  quantite,  quotite,  fixation :  Pla- 
cuit,  ut  fructus  hypothecarum  usuris  compensaret, 
fini  legitimae  usurae,  Papin.  Dig.  20,  1,  1 ;  de  meme 
finem  pretii ,  deminuere  vel  excedere,  id.  ib.  21,  2, 
66 ;  ad  fiuem  peculii  legata  praestare ,  id.  ib.  49,  1 7,  1 7. 

1'inis  Terrw  Capnt ,  Cell'.  1,  3,  53 ;  Finistere, 
cap  tfEspagne,  cn  Galice,  sur  Vocean  Athntique. 

flnite,  adv.;  voy.  finio,  Pa.  d  lafin. 

fimtimus,  a,  um,  adj.  [finis;  cf.  maritimus], 
qui  confine  a,  contigu,  voisin,  limitrophe  (tris-clas- 
siqite)  —  I)  au  propre  a)  avec  le  dat. :  Omnia,  qwe 
diro  de  Plancio,  diro  expertus  in  nobis :  sumus  enim 
finitimi  Alinalibus.  Laudanda  est  vicinitas,  etc,  notis 
confiiions  aux  Attnates,  Cic.  Planc.  9,  22;  de  meme 
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~  Galli  Belgis,  Ctrs.  B.  G.  2,  2,  3;  ~  homines  bel-  1 
licosi  loris  patentibus,  id.  ib.  i,  10,  2;  nu  regnum 
Ariobarzanis  vestris  vecligalibus ,  Cie.  de  Imp.  Pomp. 
a,  5 ; < — >  aer  mai  i,  fair  touche  a  la  mer,  est  borne  par 
lamer,  id.  N.  D.  2,  39,  10 1 .  » — '  latus  Bore.v  ,  situeau 
nord,  septentrionnl,  fior.  Od.  3,  24,  38.  —  ())  ahsol.  : 
Komanos  ea  loca  fiiiilim.T  provinciae  adjungcrc,  Cces, 
B.  G.  3,  2,  fin.  <~Marsi,  Hor.  Epod.  16,  3.  Juliam 
revocatuni  Gnitimo  bello,  Cms.  B.  C.  2,  38,  1;  ef.: 
Finitimis  quamvis  circumsoncr  arniis,  Ovid.  Trist.  4, 
10,  iii. 

B)  substanftvt  Gnitimi,  oriim,  m.,  les  peuples  roi- 
sins,  limitrophes  :  Bella  cum  finitimis  felicissime  inulta 
gessit ,  il  fit  avec  succis  plusietirs  guerres  contre  les 
peuples  voisias,  Cic.  Rep.  2,  9;  cf. :  Qiium  ceteri  tle- 
ficerent  fiuitimi  ae  vicini,  id.  Sull.  20,  58;  de  mime 
id.  de  Imp.  Pomp.  4,  9;  Ca-s.  B.  G.  1,  2,  4  ;  1,  5,  4; 
2,  16,  2;  2,  17,  4,  et  passim ;  et  autres. 

II)  au  fig.,  analogue,  qui  ressemble,  qui  se  rap- 
procne,  qui  a  du  rapport,  de  1'analogie,  etc.  —  a )  avec 
/e  dat. :  Sic  unicuique  virtuti  fiuitimum  vitium  repe- 
rietur,  ut  audacia,  qitie  fidentiae;  pertinacia,  quae  per- 
severantiae  finitima  est;  superstitio,  quae  religioni  pro- 
pinqua  est,  on  trouvera  que  toute  vertu  tduche  a  un 
■vice  ;  ainsi  1'audace  est  voisine  de  /a  confiance  en  soi- 
mime;  fobstination  confine  a  la  persivirance,  la  su- 
perstition  a  la  re/igion,  Cic.  Invent.  2,  54,  i65;  cf.  : 
Si  qui  (motus)  finitimi  sunt  et  propinqui  his  animi 
perturbalionibus,  id.  De  Or.  2,  44,  i85  ;  de  mime  ~ 
metus  aegriludini ,  id.  Tusc.  4,  3o,  64;<~  falsa  veris, 
le  faux.est  voisin  du  vrai,  y  touche,  y  ressemb/e,  id. 
Acad.  2,  21,  68;  ~  deterrimum  genus  optimo,  id. 
Rep.  1,  42;  r*j  consensus  triginta  illorum  llli  Massi- 
liensium  principum  administrationi,  id.  ib.  1,  28;  ~ 
poeta  oratori ,  /e  poete  a  beaucoup  d'analogie  avec  l'o 
rateur,  id.  De  Or.  1,  16,  70;  cf.  ~  historia  huic  ge- 
neri,  id.  Or.  20,  66.  Autronii  nomen  finitimum  maxime 
cst  hujus  periculo  et  crimini ,  touche  de  pres  a,  est 
tres-voisin  de,  id.  Sull.  2  5,  71.  —  (3)  absol. :  Illa, 
quae  propinqua  videntur  et  finitima  esse,  absunt  au- 
tem  longissime,  Cic.  Invent.  2,  54,  i65.  Artium  stu- 
diorumque  quasi  finitima  vicinitas,  id.  Brut.  42,  i56. 
Nullum  est  genus  illarum  rerum  publicaruiu ,  quod 
non  habeal  iler  ad  finitimum  quoddam  malum  praeceps 
ac  lubricum  ,  id.  Rep.  1,  28. 

finitio  ,  onis ,  /.  [  finio  ]  (  mot  posterieur  a  Au- 
gusle)  — I)  delimitation,  demarcation,  Vitr.  2,  i,fin.; 
5,  4,  fin.;  8,  1.  —  II)  ditermination,  savoir  A)  au 
propre,  division,  partie,  Hygin.  Astr.  1,  6,  fin.  — 
B)  au  fig.  1°)  definition,  explication,  developpement 
(freq.  surtout  dans  Quintilien);  «  Finitio  est  rei  pro- 
positae  propria  ct  dilucida  et  breviter  comprehensa  ver- 
bis  enunciatio  »,  Qtiintil.  Inst.  7,  3,  2  sq.;  de  mime. 
id.  ib,  2,  i5,  34;  3,  6,  49;  5,  10,  63;  12,  2,  i3,  et 
tres-souv.;  Ge/l.  i5,  9,  11.  —  2°)  regle,  methode,  loi : 
Illam  quasi  finitionem  veluti  quaudam  legem  sanxerunt, 
eos  tantum  surculos  posse  coalescere,  qui ,  etc,  Colum. 
5,  11,  12.  —  III)  fin  de  la  vie,  mort :  SI  PERMAN- 
SEB.IT  VSQVE  IN  DIEM  FINITIONIS  SYJE,  lnscr. 
Grut.  810,  10;  de  mime  <~  FATI,  Inscr.  Orell. 
n°  4776. 

fmltTvus ,  a,  um,  adj.  [  finio ]  (poster.  a  Auguste), 
t.  de  rhet.  et  de  gramm.  —  I)  t.  de  rhit.,  qui  exp/ique 
par  une  difinition,  exp/icatif:  < — ■  status ,  question  de 
fait,  Quintil.  Inst.  3, 6,  5  ;  26.  <~  causa,  mime  signif, 
id.  ib.  7,  3,  26.  —  II)  t.  de  gramm.  A)  <~  modus , 
le  mode  defini,  c.-a-d.  findicatif,  Diom.  p.  328,  P.  — 
B  )  quifinit,  qui  termine,  final :  <~  litera,  lettre  finale, 
Mart.  Capell.  3,  54. 

fiiiitor,  oris,  m.  [finio],  celui  qui  marque  les  /i- 
mites,  les  bornes  des  champs,  arpenleur ;  celui  qui, 
dans  les  partages  de  terres,  mesure  la  part  de  chacun 
(decempedalor ) :  Quaestori  permittant ,  finilorem  mit- 
tant:  ratum  sit,  quod  fiuilor  uni  illi,  a  quo  missus 
erit,  renunciaverit ,  Cic.  Agr.  2,  i3,  34;  de  meme  id. 
ib.  a,  27,  45;  a,  20,  53.  —  Plaisammt :  Ejus  (argu- 
menti )  nunc  regiones,  limites,confiniaDeterminabo  : 
ei  rei  ego  sum  factus  finitor,  cestmoi  qiti  suis  1'arpen- 
teur  dans  cette  affaire,  Plaut.  Pozn.  prol.  49.  —  B ) 
mitaph.  r^>  circulus,  le  cercle  borneur,  fhorizon, 
Senec.  Qu.  Nat.  5,  17.  —  *  II )  celui  qui  finit,  qui 
termine,  qui  marque  la  fin  de  :  O  cunctis  finitor 
maxime  rerum  (Pluto),  Stat.  Theb.  8,  91. 
fTiiitus,  a,  um,  Partic.  et  Pa.  de  finio. 
Finnaithse,  Jornand.  de  Reh.  Gelic.  p.  82; 
peuple  de  /a  Scanzia ,  entre  /'Athelnil  ct  le  Fervir. 
Fiiuii  ,  1.  q.  Fenni. 

Fhuiia,  Cluv.  2,  1;  3,  21;  Ce/l.  2,  5;  85;  i.  q. 
Eningia. 

Fiiiiihi«-iu ,  Plin.  4.  i3;  Cell.  2,  5;  58;  Cltiv.  3, 
a;  cf  Eningia. 
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FiiiiiiriiM  Kinus  ,  Cell.  2,  6;  3;  Cluv.  3,  r,ai ; ' 
4,  21,  26;  golfe  de  Finlande,  partie  de  /a  Baltique 
qui  touche  a  la  Finlande, 

Finnlaiidia,  i.   ;    Eningla. 

Fiunmarehia,  Cell.  2,  5;  81;  Finnomarchia, 
Cluv.  3,  20;  cf.  Pontan.  Descpl.  Chronogr.Dan.;  Bau- 
drand.;  la  contree  de  Stu-de  la  plus  septcntrion.;  Fin- 
mark,  Findmarh,  eveche  de.  Dronlheim.  La  se  trouve 
le  ca/>  du  Iford. 

flo,  erij  voy.  facio. 

Fionia,  l.iten.;  Fiineii,  ile  du  Danemark,  pres  du 
grand  et  dit  petit  Belt. 

Fircelllns,  ii,m.,  nom  propre  romain  :  <^<  Pavo 
Reatinus,  farro,  R.  R.  2,  6. 

FiroellTniis,  a,  um,  relatif  a  Fircel/ius,  Varro, 
R.  R.  3,  4. 

FIRCUS,  i;  voy.  hireus,  au  comm. 

Firihsazi,  Ann.  Einhard.  ann.  823;  Ann.  En- 
hard.  Ftddens.  ann.  823;  Firichsare,  Annalist.  Sax.; 
Firicsaze,  Cronogr.  Saxo.;  Virsedi  (  Wirsedi ),  Chron. 
Qitedlinb.;  district  de  Saxe,  probabl.  i.  q.  Wolsatia; 
sel.  d'atttres,  auj.  Flethihi,  en  Saxe  011  autour  de  Fcerste, 
pris  d'Osterode,  dans  la  principaute  de  Gceltingtie. 

Firiiia,  32,/.,  surnom  de  la  Colonia  Asligitana 
dans  /'Hispania  Baetica,  Plin.  3,  1  (3). 

*  flriuiimru,  inis,  n.  [firmo],  poet.  p.  firma- 
mentum,  apptii,  support,  etai :  Porrigitur  radix,  longi 
firmamina  trunci,  Ovid.  Itlet.  10,  491. 

firmamentum,  i,n.  [firmo],  soutien,  support, 
appui,  etai  (  tres-classique; particu/.  freq.  dans  le  scns 
figure  et  dans  Ciceron )  —  I )  au  propre  :  Ubi  imbe- 
cillitas  malerioe  postulare  videretur,  pilas  interponun- 
tur,  transversaria  ligna  injiciunlur,  quae  firmamento 
essc  possint ,  pour  servir  tfappui,  pour  consoiider  l'ou- 
vrage,  *  Cxs.  B.  C.  2,  i5,  2.  Graeci  vincula  et  firma- 
menta  membrorum  veupa  dicunt ,  unde  nos  quoque 
Latine  nervos  appellamus,  Gell.  i3,  22,  9. 

B )  metaph.,  le  ciel  ( appuye  sur  la  terre  ),  le  fir- 
mamenl  (lat.  des  bas  temps),  Augustin.  de  Genes.  ad 
lit.  2,  et  beauc.  d'autres. 

II)  au  fig.,  soutien,  apptti,  renfort,  colonne,  base  : 
Etenim  si  vecligalia  nervos  esse  rei  publicae  semper 
duxiiuus,  eum  certe  ordinem,  qui  exercet  illa,  firma- 
menlum  ceterorum  ordinum  recte  esse  dicemus,  nous 
1'appellerons  avec  raison  /a  colonne  des  autres  ordres, 
Cic.  de  Imp.  Pomp.  7,  17.  Venio  nunc  ad  M.  Caln- 
nem,  quod  est  firmamentum  ae  robur  totius  accusa- 
tionis  ,  ce  qui  fait  la  principale  force,  la  base  de  /*ac- 
cusation,  id.  Hlur.  28,  58;  cf:  Altera  pars  ( Serto- 
riana),  quae  mullo  plus  firmamenii  ac  roboris  habebat, 
id.  de  Imp.  Pomp.  4,  10;  et :  Parum  firmamenti  et  pa- 
rum  virium  veritas  habet,  id.  Cluent.  2,  5.  Flos  equi- 
lum  Romanorum  ornamentum  civitatis,  firmamentum 
rei  publiwe,  publicanorum  ordine  continelur,  la  co- 
lonne,  le  plus  ferme  appui  de  1'Etat,  id.  Planc.  9, 
23 ;  cf  :  Est  ille  flos  Italiae ,  illud  firmanienluin  imperii 
poptili  Romani,  illtid  ornamenlum  dignilatis,  cette 
fletirde  l'ltalie,  cette  colonne  defempire  romain,  etc, 
id.  Phil.  3,  5,  i3.  Firmamentum  stabilitatis  constan- 
tiaeque  fides  esl,  id.  Liel.  18,  65 ;  de  meme  ~  dignita- 
tis,  id.  Tusc  4,  3,  7  ;  <~  polentiae,  comme  affermis- 
sement  de  leur  pottvoir,  Tac.  Hisl.  5,  8.  Si  ullum  fir- 
mamentum  in  illo  teste  posuisses,  Cic.  Flacc.  37,  92. 
Dum  cedenti  duodecimae  legioni...  tertiam  decimam 
legionem  ex  subsidiis  in  primam  aciem  firmamentum 
ducit,  pour  la  soutenir,  comme  renfort,  Liv.  29,  2, 
9.  —  Ati  pluriel  :  Romulus  quum  haec  egregia  duo 
firmamenta  rei  publicae  peperisset,  auspicia  et  senatum, 
ces  deux  colonnes  de  la  republique,  les  aitspices  et  le 
senat,  Cic  Rep.  2,  10. 

B)  particuL  en  t.  de  rhet.,  preuve  confirmative, 
confirmation,  principal  soutien,  point  essentiel,  to 
(Uivexov,  Cic.  Invent.  1,  14,  19;  Partit.  29,  io3; 
Auct.  Herenn.  1,  16,  26;  Quintil.  Inst:  3,  11.  rj  g; 
12  sq. 

Firmaua,  i.  q.  Firmum. 
Firinani  ,  oriim;  voy.  Firmum,  n°  II. 
Firmanorum  Castellum,  Plin.  3,  3;  Fir- 
mumCastellum,  Mela,  2,4;4>ipn.ov  xarrreXXov,  Strab. 
p.  241;  cf  Vellej,  Palerc.  1,  14;  lieu  forlifie  dans  le 
Picenum  ;  etail,  set.  Strab.,  eiuvetov  de  Firmum ;  auj. 
Porto  di  Fermo. 

Firma niini ,  Cic;  v.  d'Ombrie,  auj.  Formignano. 
Firmanus,  a,  umpior.  Firmum,  ;i°  H. 
flrmator,    oris,  m.  [firmo],  celui  qui  affermit, 
qui  consolide  (poster.  a  Atiguste  el  tres-rare) :  Missus 
lamen  Drusus  paei  firmator,  Tac.  Ann.  2,  46,  Baccli. 
N.  cr.  <~  disciplinae  militaris,  Plin.  Ep.  10,  38,    1. 
firme,  adv.;  voy.  firmus,  a  /a  fin. 
Firmiauus,  a,  um ;  voy.  Firmius,  »°'II. 
Finnieiis,  i,  m.,  Julius<~  Maternus,  mathemati- 
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cten  qtu  vivait  sotis  Constantin  lc  Grand,  auteur  ,l'un 
ccrtt  ttilitule  :  Malheseos  libri  octo.  Cet  ouvrage  est 
ttre  des  se/>t  livres  dti  poete  Mani/ius,  donl  !es  deux 
derniers  sont  penltts.  Firmicus  toutefois  nejait  aticune 
meiitiou  dc  Manilius. 

Fiimiiliiis,  nom  d'une  familte,  Cic.  Sext.  112. 

Firmillus,  a,  um,  dimin.  ,/e  fumus,  comme 
siirnom  daffranchi,  Inscr.  ap.  Fabrett.p.  286,  n"  180. 
Aufem.  Firmilla,  Inscr.  ap.  Grut.  353,  6. 

Firmtnus  ,  a ,  um ,  relatifa  Firmus.  Surnom  rom. 
d'Hostilius  Firminus,  proconsul  d' AJrique ,  dont  parle 
P/ine,  Ep.  2,  1 1 ;  comme  feminin,  Firmina,  Inscr.  ap. 
Grut.  p.  428,  2. 

Firmio,  onis,  m.  dimin.  de  firmus,  surnom  d'un 
affianchi,  Inscr.  ap.  Grut.  io3,  12. 

firmitas,  atis,  /  [firmus],  solidite,  force,  con- 
sistance  (tres-classique)  —  I)  aupropre:  Esse  vim  et 
naturam  deorum  ut  non  sensu ,  sed  menle  cernatur, 
nec  solidilate  quadam,  nec  ad  numerum,  ul  ea,quae 
ille  (Epicurus)  propter  firmitatem  <7Tepe'|xviaappellat, 
qu  Epicurc  appelle  <TTepe[j.via  a  cause  de  leur  solidite, 
Cie.  N.  D.  1,  19,  49.  Age,  specta  posles  cujusmodi! 
Quanta  firmitale  facti  et  quanta  crassitudine,  comme 
ils  sonl  so/ides  et  epais!  Plaut.  Most.  3,  2,  i34;  de 
mime  <~  materiae ,  *  Cws.  B.  C.  2,  11,  1 ;  <~  ampho- 
rarum,  Plin.  35,  12,  46;  <~  jEgyplii  lini,  force,  so- 
tidite  du  lin  d'£gyptc,  id.  19,  1,  2,  §  14;  ~  fasti- 
giorum  templorum,  id.  35,  12,  46;  <~  uvae  contra 
frigora,  etc,  id.  14,  3,  4,  §  40.  ~  vini,  id.  14,  2,  4, 
§  21.  —  Gladiatoria  totius  corporis  firmitas,  consti- 
ttition  robuste,  formes  athletiques ,  proportions  hercu- 
leennes,  Cic.  Phit.  2,  2  5,  63;  cf.  Quintil.  Inst.  8,  4, 
16;  de  mime  <~  corporis ,  id.  ib.  11,  3,  19;  2,- 16, 
i3;  Plin.  4,  7;  i5,  1;  <~  capitis,  lateris  pectorisve, 
Quintil.  Inst.  11,  3,  16;  40;  <~  et  vigorvocis,  Gelt. 
2,  3.  4.  <~  valetudinis,  Plin.  20,  5,  20.  —  Au  plu- 
riel  :  Pulvis  Putealanus  aedificiis  praeslat  firmitates, 
donne  de  la  so/idite  aux  constrtictions,  Vitr.  2,  6. 

II)  au  fig.,  fermete,  constance,  force,  duree,  stabi- 
lite :  Firmitatem  et  conslantiam,  si  modo  fuit  aliquando 
in  nobis ,  eandem  eognosceres,  quam  reliquisli,  Cic. 
Fam.  9,  it,  1.  Ut  eum  tali  virtule  tanlaque  firmitate 
animi  se  in  rem  publicam  fuisse  poeniteat,  id.  Sest. 
44,  95;  de  mime  <~  animi ,  force  d'dme ,  fermete,  id. 
Tttsc.  5,  26,  74.  <~  sapientis,  id.  Acad.  2,  20, 66.  Uni- 
versus  exercitus  numero  amplissimus  est ,  firmitate 
exiguus,  Planc  dans  Cic  Fam.  10,  24,  3.  —  Ut 
quisque  minimum  firmitatis  haberet  minimiimque  vi- 
rium,  ita  amicilias  appelere  maxime,  Cic.  Leel.  i3, 
46;  cf. :  Ea  (amicilia)  non  salis  habet  firmitalis,  ceite 
amitie  nest  pas  assez  so/ide,  id.  ib.  5,  19;  ct :  Si  ali- 
quid  firmitatis  nactus  sit  Antonius,  id.  Fam.   ir,  12, 

I.  <~  imperii,  la  stabilite,  la  duree  de  son  regne, 
Sttet.  Vesp.  7. 

Firinitas  ,  In  Ferte ,  v.  des  Pays-Bas,  dans  le 
granddiiche  du  Luxemboure. 

Firmitas  ad  Alliulain,  la  Ferte-sur-Atibe, 
petite  v.  de  France,  du  dep.  de  /a  Haute-Marne  (  Oliarn- 
pagne),  sur  /'Aube. 

Firmitas  ad  «fotrum,  ta  Ferte-sous-Jouarre, 
v.  de  France,  du  dept  de  Seine-et-Marne,  au  conjltteirt 
du  Morin  et  de  la  Marne. 

Firmitas  Adelheidis,  Firmitas  Alepia 
ou  Alesia;  cf.  Baudrand.;  la  Ferli-Alais ,  Aleps , 
petite  v.  de  Ffance,  du  dept  de  Seine-et-Otse  ( tle-de- 
France),  sur  la  Jutn. 

Firmitas  Auculphi  ou  Qualquarii ,  l'a 
Ferte-Gaucher,  bourg  de  France,  du  depl  dc  Seine-et- 
Marne,  sur  le  Morin. 

Firmitas  Auraniensis;  cf.  Saudrand.;  ta 
Ferte-Aurin,  petite  v.  de  France,  du  dept  de  Loir-et- 
Gtter. 

Firmitas  (St. )  Bernhardi,  la  Ferle-Bernard, 
v.  de  France,  du  depl  de  /a  Sarthe  (Maine),  k  fem- 
bouchttre  du  Mesme  dans  le  Htiine. 

Firmilas  <|ualquarii;  cf.  Firmitas  Auculphi. 

Firmitas  (Feritas)  llilouis,  la  Ferti-Milon, 
v.  de  France,  dtt  dept  de  1'Aisne  (Ile-deFrance),  sur 
1'Ourcq. 

firmiter,  adv.;  voy.  firmus,  a  ta  fin. 

firmitudo,  inis,  f.  [firmus],  soliditi,  stabi/ite, 
duree,  force  (plus  rare  que  firmitas,  niais  toul  aussi 
classique)  — I)  ati  propre :  Tanta  in  eis  (navibus) 
eratfirmitudo,  Cozs.  B.  G.  3,  i3,  8;  cf  :  Tanta  erat 
operis  (/.  e.  ponti )  firmiludo,  /e  pont  etait  sisolide, 
id.  ib.  4,  17,  7.  Firmitudinem  vocis  maxime  natura 
comparat,  nonnihil  adauget,  sed  maxime  conservat 
exercilalio   declamationis,     etc,    Auct.    Herenn.    3, 

II,  20. 

II)  au  fig.,  fermete,  constance,  force  d'dme,  irier- 
sie :  Si  istam  fn  mitudinem  animi  obtines ,  salvi  sumus, 

i37 


io9o 


FIRM 


si  lu  cs  ca/m/de  de  cette  /rrmrte  d'dme,  nous  semntes 
sattvis,  Ptaut.  Asin.1,2,  54;  c/,  :  Quodfirmitudinem 
gravitatemqne  animi  lui  perspexi,/'«t  reconnu  lafer 
melJ  ile  ton  caractere,  Cic.  Fam.  5,  i3,  3;  et :  lli^ 
cognosri  licnii ,  quanlnm  essel  hominibus  prassidn  111 
aninii  firmiiudine,  Ca-s.  B.  C.  3,  28,  4;  de  meme  ~ 
animi ,  force  ddme,  caractere,  Tae.  Ann.  4,  8.  Rclc- 
renduni  jam  aniniiini  ad  firmiludinein,  ut  qunndam 
divus  Julius  amissa  uuica  filia  abs^userit  Uistitiam ,  // 
est  temps  que  les  dmcs  relroiivent  leur  fcrmele  ;  amsi 
le  divin  Jules,  ptive  de  sa  fille  iiiiii/ue ,  a  divori  ses 
tarmes,  banni  son  chagiin,  Tac.  Arrii.  3,  6;  </.  :  In 
patlentia  firmitudinem  simulans,  id.  tb.  6,  46,  fin.;  et: 
Laerimasad  lirmitudincni  revocat,  id.  il>.  i5,  62.  — 
Non  quod  salus  ab  isto  data  quicquani  habitura  sit 
firmitudinis,  Cic.  Att.  II,  14,  2.  Haic  ronstilutio  pri- 
nium  habet  aequabilitatem  quandem  magnam,  dainde 
firmitudinem,  id.  R<p.  i,  45.  (Translaiiones)  111  ju- 
diciis  ejusmodi  sunl,  ut  per  se  niinus  habcant  firmi- 
tudinis,  lcs  ricusations,  dans  lcs  jugements  de  cette 
iiature,  onl  pett  dc  force,  sont  peu  foitdecs,  id.  lnvent. 

2,  '9,  58-  ,  . 

Firiuium  Jullum,/'ra(-t»v  i.  a.  Sexi  (Hexi ) ; 
v.  dans  le  S.-E.  de  /'Hispania  Kielica ;  probabl.  attj. 
JUotril,  v.  du  royaume  de  Grenade,  pres  de  la  mer. 

Firmius,  ii,  m.,  nom  proprc  romain  ;  par  ex.  Fii  ■ 
niius  C.atus,  Tac.  Ann.  2,  27  ;  4,  3i.  —  //  y  cul  un 
Firmitis,  ciseleur  en  argent,  qui  donna  son  rwm  attx 
Firmiana  vasa,  Ptin.  33,  n,  49. 

flrmo,  avi,  atum,  1.  v.  a.  [firmus],  rendre  so- 
lide,  durable,  donncr  de  la  consislance,  ajfermir ,  for- 
tifier,  etc.  {friq.  et  tres-classiqite). 

I)  Au  propre  :  Tuni  brachia  consuescunt  firinanl- 
que  lacertos,  lucr.  6,  397.  Illi  qui  Grseciaa  formam 
rerum  publiraruin  dederunt,  corpora  juvemim  fir- 
mari  labore  volurrunt  ,  voulurcnt  que  lcs  corps  des 
jeunes  gens  Jussent  fortijiis  par  1'exercice  ,  Cic.  Tusc. 
2,  i5,  36;  de  mcme  ~  corpora  cibo,  se  sitstenter 
par  des  alimenls,  Liv.  27,  i3, //'«.;  < — •  vexatos  mili- 
tcs  quietc,  rcfaire  par  quelque  repos  lcs  soldals  har- 
rassis,  Curt.  9,  10;  <~  proegnanles  largo  pascuo,  Co- 
tuin.  6,  27,  10.  Iiiiumen  reramentis  illinitur  firinalque 
ea  contra  ignes,  ct  les  rcnd  pltts  propres  d  resister  au 
feu,  Plin.  35,  i5,  5i.  Reniediuni  ad  dentiuni  mobiles 
finnandos,  remede  poitr  affermir  les  dents  qui  brau- 
lent,  id.  2i,  3i,  io5;  de  nreme  ~  aestuaria  aggeribus 
et  pontibus,  Tac.  Ann.  4>  ?3  ;  ~  vestlgia,  assurer  les 
pas ,  Virg.  jT.ii.  3,  65g;  <~  gradum,  ajfermir  la  mar- 
clte,  Quintil.  Inst.  9,  4,  129;  Curl.  4,  9,  med.  r^> 
alvum  solulam,  resserrer,  Ccls.  1,  3;  Plin.  14,  18,  22. 

II)  Att  fig.  — A)  en  ginei.,  fortificr,  affermir, 
cortso/ider,  donner  de  la  Jorce,  de  la  dtirie,  etc. :  (  Ro- 
niiilus)  urbem  auspicalo  condere  et  firmare  dicilur 
priinum  cogitavisse  rem  publicam,  (Romultis)  songea 
alors  pour  la  premiere  fois  d  bdtir  une  vi/le  selon  les 
rilcs  sacris  et  djeter  les  fondernents  solides  d'itn  ein- 
pire,  Cic.  Rep.  2,  3];  cf.  :  Ancus  Marcius  ad  ostium 
Tiberis  urbem  condidil  colonisque  firmavit,  fonda 
tine  ville  a  l' embouchure  du  Tibrc  et  en  assttra  la  pros- 
perili par  1'envoi  ditiie  co/oriie,  id.ib.  2,  18;  de  meme 
r^j  novain  civitatem,  id.  ib.  2,  7 ;  ~  provinciam  pace 
praesidiisque ,  id.  Fam.  t,  7,  4  »  <^  locum  magnis 
miinilioiiibus,  C<es.  I).  G.  6,29,  3;  fw  turres  prse- 
sidiis,  Sall.  Jug.  23,  1;  < — •  aditum  urbis,  fortifier 
Its  tijiproehes  de.  la  'Ville,  Virg-  Mn.  II,  466;  <~ 
aciein  subsidiis,  Liv.  9,  17,  i5.  Qniim  igilur  tanla 
\is  iutUUaj  sit,  ut  ea  eliam  lationum  opes  linnel 
alque  BUgcat,  Cic.  Off.  2,  11,  4o.  Qui  filiuni  suuiii 
vita  privavit,  ut  in  ceteros  lirmaiet  imperiutn  ,  pour 
ajfermir  sou  poin-oir  sur  les  aulres,  itl.  Sull.  ii,  32. 
Idem  illud  a  I  lirniaudam  est  vorcm  salulare,  cetie  as- 
censiou  graduelle  de  la  voix  est  en  meme  temps  pro- 
pre  a  la  fulifter,  id.  De  Or.  3,  61,  227;  de  rrieme  : 
Nec  silenlio  subsidal  ,  scd  liiinclur  eonsuetudine , 
Qiiiuli/.  lnsi.  11,  3,  v',  Oiiortiiu  (hoiiiinum )  (|iitim 
adoli.frtili.c  cuptditales  del'er\isscnt ,  cximia;  \irtiites 
liriiiala  jam  aetate  cxstiterunt,  ilans  fdge  dc  laforce, 
de  la  niatuiite ,  Cic.  Ccel.  18,  43  ;  ef  :  Animiun  ailo- 
lescenlis  nondum  consilio  ac  ratione  Ormatum  pellexil 
iis  omnibui  rebus,  quibus,  ete.,  id.  Cluent  6,  1  i  ;  et  t 

NoliU  Iiuik-  1 <■  primum  lloiescculcin  ,  lii mata  jani 

^ 1 1 1 1  »•  ■  Miinii, ,  tamquam  turbine  aliquo  pervertwe, 
id.  Ccel.  3a,  ~>j.  Priore  ie  cousilio  cum  poteutissimo 
popula  per  iogeus  beneficiuna  perpetuani  finnare  pa- 
cem  amicitiamque,  itahtir  t&lidemtiit,  ■■«/■  un  ^nuitl 
bieafait,  /«  base  dlunepmz  u  </'////<■  amitie perpetuette 
uvec  U  p  itpltt  inmaui,  l.iv.  <).  i,  10.  Alemoria  praj- 
Cipue  liiniaiui   ati|>ii'  aliliu   e\ct  cital  ioiic  ,  ///  mtrvoire 

$' entrelient  tt  te  fortifit  turtout  par  1'czercice,  Qnin- 
ttl.  lusi.  1,  1,  i*i ;  dc  meme  ~  memoriam,  «/.  il>.  ■>, 
i,  i5.  \'ctu-  opinic  eit,  jam, omniuro  gealium  firmata 
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conscnsu ,  versari  quaiiilinn  ioti  I  botniui  s  divkiatio- 
iicin  ,  c'est  ttne  aiicieinir  opinion,  confirmde  par  le 
setitiment  de  tous  les  peuples,  Cic.  Diviu.  1,  1,  1. 
Non  tatncii  pro  lit  tnato  slctit  magiatralUt  cjus  ,  qttia 
lcrlio  mcnsc,   <piam  inicinnt,  lionore  abicre,  l.iv.  4, 

7,  '*■ 

B)  parlietil.  I")  t/onnrr  de  1'asuiriuice,  rafftrmtr, 
rassurer,    encoiirager  :    CujlH   adventtis    PompeiaDOS 

compressit  nosirosque  firmavit,  ut  se  ex  maximo  ti- 
more  colligereql  ,  et  rassitra  les  ndtres,  Cais.  II.  C. 
3,  (15,  ■>. ;  dr  rrtrmr  ~  suos ,  Jnslin.  2,  1  (  ;  ~  plebcm 
hinr  provoralionc ,  hinr  ttibtmicio  auxilio ,  l.iv.  i, 
55  ;<^  ctinetos  alloquio  et  cura  stbique  et  pm  lio,  d  les 
encouragea.it  tous  par  des  smiis  aui  lui  gagnaient  hss 

cirurs  et  tes  afjermissairnt  poitr  1'lieurc  du  coinbal, 
Tac.  A1111.  1,  7 1  ;  <~  aiiimum  prascnti  pignoie, 
Firg.  JEn.  3,  611.  Ad  Cysieum  jicttivit  lirmatus 
animi,  Sall.  Hisl.  Fragm.  i,  24,//.  236,  ad  Gerl.  (  ap. 
Artti.  Mess.  p.  2  35,  ed.  I.indem.). 

2°)  maiittenir,  affermir,  confirmer  dans  un  senti- 
meiil,  ilans  iine  opinian,  ilaiis  !■■  drvoir,  dans  la  fitle- 
lile  :  C.  Fabius  legatus  coni|>lures  civitates  in  fidem 
recipit ,  obsidibus  liitnal,  Hut.  II.  G.  8,  27. 

3°)  conftrmer,  affirmer,  asstirer,  garantir,  prouver, 
dtmontrer,  elab/ir,  rlc.  (plus  rare  que  confirmo,  voy. 
ce  verbe)  :  Qiiuiu  intelligat,  quatn  niulta' fnmentur 
jure  jurando,  quantae  salulis  sint  fcrderuin  religiones, 
combien  de  choses  sont  affirmees  par  strment,  Cic. 
I.ig.  1,  7,  16.  Si  vis  et  natura  fati  ex  divioaiioDtt  ra- 

tione  lirmabilttr,  est  demonlrer  par  voir  ttr  divinalion, 
id.  Fat.  5,  11.  Te  nusquam  iniltam  ,  nisi  das  firma- 
tain  fidem ,  Te  luic,  si  omisero,  intro  ituram,/e  ne 
Ir  laelie  pas  que  tu  tie  rn'aies  dorine  ta  parole  que,  si 
/e  tr  Idelie,  lu  entreras  td  drdans,  P/aut.  Mit.  gl.  2,  5, 
45 ;  de  meme  r^j  fidein,  Ter.  Arrd.  3,  1,  4;  Hec.  4,  2, 
5.  Hnc  genus  in  rebus  firmandum  est  multa  prius, 
qtiam  Ipsius  rci  rationcin  rcdclcre  possis,  dans  les 
questions  dt  cette  natuttt,  il  fatit  etublir  bien  des  clio- 
ses  avant  de  pouvoir  rrudre  raison  du  jait  meme, 
Lticr.  6,  g  18.  —  (5)  avec  ttnr  propos.  iiifiu.  p.  re- 
gime  :  Seque  et  ibi  futuiinu,  ubi  prir.irripseril  et  ea 
lacturum  ,  qua'  imperaril  obsidibus  dalis  firmal,  il  ga- 
ranlit,  cn  iloniianl  des  olages,  qiiil  se  liouvera,  elc, 
Hirt.  B.  G.  8,  48,  9;  cf.  :  Paralis  onitiium  animis  re- 
versuros  firniaverunt,  Tar.  Hisl.  2,  g.  Firmare  nccesse 
est  nil  esse  in  promptu  uisi  corpus  mixtum  in  inani, 
Lucr.  6,  941  ;  de  meme ,  id.  3,  3?.o.  Au  passif,  avec 
wie  propos.  injin.  p.  su/et  :  Sata  bene  ptovenire  fir- 
mantur,  011  assure  qne  ces  semences  licniieiit  d  bien  , 
Pallad.  Sept.  6,  1. 

Fintiu ,  onis,  m.  (trcs-ferme) ,  surnom  rom., 
Inscr.  ap.  Grul.   1041,  i3. 

l'"irmuliis,  i.  m.,  ilimin.  de  hrinus,  siirnom  rom., 
Inscr.  ap.  Fabrell.p.  649,  n°  /\i'i. 

Firmum  ,  Vellej.  Palcrc.  1,  14;  Cic.  Allic.  8, 
epist.  12  ;  Liv. 27,  10;  Mela  1,  4,  6;  Firmum  Picenum, 
4>ip(j.ov  niV.r,vov,  Sirab.  5;  Colon.  Firmum  Pieenum, 
lnscpt.  ap.  Grttter.  n"  5,  p.  533;  Firmus,  Paul.  War- 
ncfr.  de  Gest.  Lougob.  2,  19;  <I>ipfjuov,  Ptol.  3,  1, 
52  ;  Firmum  Jornand.  De  reb.  Getic.  />.  109  ;  1».  du 
Piceuum,  d  tO.  de  Firmanorum  Castellum  ,  au  S.  de 
Potenlia,  devint  colonie  romaine  au  commencement  de 
la  premiere  guerre  punique ;  fttt  prise  en  544  par 
Totita;  s'ap/>elte  auj.  Fermo.  capitale  de  ta  delegat. 
du  meme  nom,  pris  de  la  mer  Adriatique ;  lieu  natal 
de  Lactantius.  —  II)  De  la  Fii  inanus,  a,  um,  atlj.,  re- 
latifd  ta  vitle  de  Firmiun,  de  Firmttm  :  r^j  eohors, 
Liv.  44,  40.  L.  Tarutius  Firmanus,  Tarutiiis  de  Fir- 
mum ,  Cic.  Divin.  2,  47,  98;  de  mime  :  Audivi  ex 
Gavio  hoc  Firmano,  id.  Att.  4,  8,  b,  3;  et :  <^>  fratres, 
/</.  ib,  —  Substantivt  Fiimani,  orum,  m.,  les  Itabitants 
de  Firmum,  Cic.  Pltil.  7,  g,  23.  —  Castelluui  F'irma- 
noriitn,  le  porl  de  Firmum,  considere  comme  tieu  par- 
lieii/irr,  attj.  Porto  di  Fermo  ,  Plin.  3,  i3,  18;  cf 
Mannert,  foc.  cit. 

Firmus;  ef.  Firmuin. 

firinns,  a,  um,  adj.,  solide,  qui  a  (te  la  consis- 
taner,  forl ,  ferme  ,  tlur,  robtf.tr,  vigoureux,  stable, 
durable  (o/iposr  <j  dcstritclible ,  frngile ,  passager) 
l  trn/.  et  tres-rlassii/ur,  /•articu/.  i/ans  lc  serrs figare)  : 

I)  1111  propre  :  INon  fragili  \aslum  ligno  suleavi- 
iinis  sequor  :  Quse  tulit  /Fsimiden,  lirma  carina  luii, 
cr  n'esl  jioint  avcc  uil  bois  Jretc  qttc  noiis  avoits  .</'/- 
loni/r  /a  mer;  le  navire  qni  poi  la  lc  fils  ifF.sort  etait 
so/idemcrrl  coitstruil,  Ovid.  l'ont.  1,  4,  35;  dc  mrmr 
pv  robora  ,  /  irg.  Mn.  ■?.,  481  ;  < — <  arbor,  Ovid.  A.  A. 
2,  652  ;  >~  vincula  ,  litns  solidrs,  id.  Fast.  1,  370';  <^ 
janui,  porte  solidrniriii  ciose,  id.  Am.  ■>.,  12,  3;  ef. 
• — 1  sera,  serrun  solide,  n/.  Pont.  1,  ■>.,  24.  <~  soluin, 
sol  qui  a  de  ta  consistance ,  Cmi.  6,  1.  Finnioris  Irs- 
la   iiiunces ,  Plin.  9,  33,  52.  Sunt  cl  Amine;e  viles , 
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irmia  ima  nna.  Tirg.  Gjterg.  2,  97.  —  Pirmo  tibd 

patla  pCCUS,  brlr   „,„,,,  ,,,    ,„/_,.,„„. 

tit/t,     lail,,,     II.    II.    2,     II,     v.;     ,/,-    „„•„„.    .     j   ,,, 

1  1  irilieum  quam  milium  :  id  ipaum  quam  bordeum  : 
c\  tritica  GrmiMitua  liiigo,  <"<•/.  2,  i^i  <-/  .■  Ftrmioi 

c\   liuineiilo  potia,  /</.   //'.  —  '!<    |,i'iiilus  K,;'o,  m-  ti 

tain  longae  navtgaliom  per  hiemeo  niai  bene  firmum 

coiiimilias...  I-.llice  ul  \aleas,  ct  ut  ad  oof  (iimusa< 
valem  quam  primum  veniajt,/*  /<■  tupplit  d<-  pas  <r, 

trrpr  rrtdre  urre  si  lorigue  navigattoit  eu  luver,  li  ce 
n'est  en  parfaite  sante ;...  fnis  en  tortt  de  te  tetablir 
et  de  nous  revenir  au  pltts  tdt  tout  a  fait  fort  <t  bin, 
portanl,  Cic.  Farn.  16,  8,  1  et  2;  cf:  Mihi  placebat, 
si  linnior  esses,  ut  te  I  eucadem  deportareJ  ,  ct  ibi  te 
plane  confirmares  tje  souhailerait,  pour  peu  que  vous 
vous  senliez  mieitx ,  qttil  votts  fit  Iransporlrr  a  l.ett- 
cade  ,  poitr  y  aetu ■ver  VOlre  retablissemeiil,  i,l.,ib.  (C, 
5,  1  ;  it  :  Nondum  sali\  finno  eorpore  quum  essel ,  ad 
me  rnane  venit,  nilanl  pas  encore  assez,  bien  retabli, 
id.  ib.  11,27,  i-  Hiue  reinig et  liruiUsiuii ,  illiuc  iuopia 
affertissimi ,  Vellej.  2,  84,  2. 

II)  att  Jtg.,  ferme,  sotide  ,  durable,  iiiibranlablc , 
invariabtr,  coiislant,  fort,  fidele,  sur,  assttri,  ete.  : 
Qua?  enirtt  domus  tam  stabilis,  qu*  tam  liinia  ci\itas 
est,  (pue  11011  odiis  et  dissi  lns  luiifbtus  possil  everti? 
qttelte  est  la  maisou  si  sntide  ,  f  jtlat  si  forl,  r/iit  ne 
pttisse  etre  rcnverse  dc  fond  en  conible  />ar  les  dissen- 
siom  ei  Irs  haines?  Cic  Lcel.  7,  2'i.  Si  nostram  rem 
publicam  vobis  el  nascentem  et  erescentcm  et  adul- 
tam  et  jam  'firmaui  atque  robuslam  ostendero  ,  id. 
Rrp.  2,  i,  fin.;  cf.  :  Senoncs,  qua-  esi  ci\ilas  impri- 
mis  firma,  Cces.  II.  G.  5,  54,  2 ;  el :  Triuobantes  prope 
firmissima  earum  legionum  civitas,  id.  il>.  3,  20,  1  ; 
rf.  aussi :  Mutina  lirmi-.sima  et  splendidissima  colonia, 
Cic.  Phil.  5,  9,  2  1.  Ttes  potentissiini  ac  lirniissimi  po- 
puli ,  Irais  peupJes  dout  la  puissattce  est  fermement 
assise,  id.  ib.  1,  3,  fin.;  el  :  Evocatorum  firmamanus 
et  equitatus  sane  idoneus,  une  forte  trotipe ,  une 
Iroitpe  solidc,  c.-d-d.  itttripide,  de  soldats  levis  d  la 
Itdte  et  uiie  cavalerie  convenable ,  Cic.  Fam.  i5,  4,  3. 
Antouius  ab  eqtiilatu  firmus  esse  dicebatur,  Planc. 
dans  Cic.  Fam.  10,  i5,  2.  Ul  Uomitiiis  implicaretur 
ncipie  i|>se  satis  finnus  essel  adcastra  facienda,  Pomp. 
dans  Cic.  Att.  8,  12,  A,  1  ;  de  meme  :  Exercitus 
satis  firmus  ad  tantum  bellum  ,  Liv.  23,  25,  6.  Con- 
cordi  populo  nihil  es^e  immutabilius ,  nihil  firmitts, 
rien  de  pltis  fort,  de  plus  iriibranlable  qiiun  peuptc 
uni,  Cic.  Rcp.  1,  32.  Laus  et  carilas  sunt  vit;e  sine 
metu  degend*  pnesidia  firmissima,  id.  Fin.  1,  10,  35. 
Videor  inihi  jecisse  fundamenta  delcnsionis  mese  : 
(pi.c  lirmissima  sunt,  si  nituntur  judicio  suorum,y'e 
crois  avoir  jeti  les  fondements  dc  ma  defense ;  et  ces 
/niiiltiiients  sonl  trs  plus  solides  ,  s'ils  reposent  sur  le 
suffrage  de  ceux  avec  qui  Celiits  a  eu  ses  premiers 
rapports,  id.  Coet.  2,  7.  Quis  bcatiorem  (quemquam 
putet ),  quani  qui  sit  omni  perturbatione  auimi  libe- 
ratus  ?  aut  firmiore  fortuna,  qtiam  qui  ea  possideat, 
quas  secum ,  ut  aiunt,  vel  e  naufragio  possit  efferre? 
id.  Rep.  1,  17.  Itaque  illa  praeelara  conslitulio  Romuli, 
quttm  ducentos  annos  et  quadiaginta  fere  firma  man- 
sisset ,  cette  admirable  constitution  poiiitqite  du  peuple 
romain,  apres  s'itre  maintenue  forte  et  puissante  pcn- 
danl  environ  240  ans,  id.  ib.  2,  3i  [ap.  Non.  526, 
10).  — .  Illud  ratttm,  firmum  ,  fixum  fuisse  vis,  Cic. 
Acad.  2,  46,  141.  Officii  praecepta  firnia ,  stabiua  , 
conjuncta  natura; ,  les  regles  du  devoir  sont  irnaria- 
bles,  immuables,  inhirenles  d  ta  nature ,  id.  Off.  1, 
2,  6;  cf  :  Illa  quae  propria  est  bujus  disciplina:  phi- 
losophorum  (/'.  e.  Stoieorum)  de  se  opinio,  firnia  in 
hoc  viro  el  stabilis  inventa  est ,  cet  homme  a  rialise 
en  sa  personne  1'idie  que  les  pliilosopltes  de  cette  ecole 
niil  du  sage,  et  a  prouvi  par  sou  exemple,  qiielle 
itest  point  iine  chimere,  id.  Brut.  3o,  114.  Firma  et 
conslans  assensio,  id.  Acad.  1,  1 1,  42.  Ne  in  maxiniis 
quidem  rebns  quicquam  adhuc  inveni  firmius  ,  quod 
tenerem ,  quam,  etc,  je  n'ai  cncore  rien  trouve  de 
plus  sotide,  id.  Or.  71,  237.  Spem  firmissimam  ha- 
bere,  avoir  le  tres-fcrme  espoir  que,  etc,  id.  Fam.  6, 

5,  4  ;  cf.  ntctaph.  :  Firmior  candidalus,  candidat  /dus 
scrieux,  qui  a  de  plus  grandcs  cltances  ifetre  itu,  id. 
Att.  1,  1,  2.  Aitulit  a  te  lileras  hilariores ,  nec  tamen 
lirmas,  ut  solcs  ,  /<■//'•<■  qui  renfcrme  dcs  noiivclles  po- 
sitives  id.  ib.  7,  25.  ■ — Scnatum  sua  sponte  bene 
firnuim  fniniorrm  veslra  auctot  itate  fecislis,  id.  Phil. 

6,  7,  18;  <■/".  :  Vir  et  in  re  pulalica  fortissimus  et  in 
stiseepta  causa  firmissimus,  n  qui  reste  ires-fulcle  d 
>a  caiise,  /'</.  tlil.  33,  91;  c I  :  Accusatorem  firmum 
\ei'iiinquc  esse  opotlet,  id.  Divin.  In  Cascil.  9,  29; 
cf.  /</  :  Vir  egregtus  el  pro  veritate  firmissimus,  Plin. 
F.p.  a,  11,  19.  Stmt  lorlasse  in  sententia  firmiores, 
ils  sont  pcitl-etrc  plus  Jermes  daris  leur  opinion,  id. 
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Halb.  27,  61  ;  dc  m<mc  :  Non  <  !g0  lii  niu>  i:>  lioc,  Tibull. 
3,  2,  5.  Ant  quia  non  firmus  reetuiu  defendis  oi  h«- 
res ,  //<><•■.  Sal.  ',  7,  »6.  Firmus  praposito,  inebranla- 
b/e  dans  .>./  resolution ,  tjtu  marelte  1  esolnment  a  ton 
/•nt,  itilij.  2,  63,  fin.;  </<■  meme  :  Firmissiraus  ira, 
Ovid.  Mei.  -,  ,57.  Quod  polliceris  1«  buccinaMmi 
lorc  iM-iiin.itioiiis  1111  «e,  tirino  id  eoBStaMnnte  animo 

floiis  liocl.  (  .,'.  fil.  ap.  CtC.  F<:m.  16,  21,  2;  ile 
riemc  :  Niinc  animis  opus,  jEnea,  1111110  pocturc  liiin.i, 
cest  maiittcnaiit  Enee,  ijii':l  faut  du  conrage  et  de  la 
fermete  ifdme ,  Virg.  JEn.  6,  261.  —  Lt  euiqtie  lio- 
miui  rcs  paraia  ost,  Grmi  amici  sunt  :  si  res  lassa  la- 
bat  ,  Itidem  inuici  eollabascunt ,  nos  amis  sont  solides, 
sont  siirs,  selon  letat  oit  se  trouvent  nos  ajjaires , 
Plaut.  Stich.  4,  1,  16.  Sunl  igitur  firmi  et  slalnlos  et 
oonstanles  (amici )  eligondi,  Cic.  Ltxl.  17,  62.  Ut  ex 
iufidelissimis  sociis  lirmissimos  reddorem  ,  id,  Pam. 
i5,  4,  14.  Foreex  eo  non  brevem  et  sufrragatoriam , 
sedfirmani  el  perpetUfrm  ainieitiam,  mais  une  amitie 
so/i</e  <  t  darabte,  Qu.  Cic.  Petit.  cons.  7,  26;  <le  meme 
firmissima:  amicilise,  Qumtil.  Inst.  1,  2,  20.  Quum 
b;ec  repcrln  esl  lides  lirma  nobis,  Plaut.  Capt.  2,  i,  G. 

*(3)  poet.  avec  1'infin.  :  Fundus  nec  vendibilis  nec 
pascere  hrmus ,  fonds  de  terrequi  ne  pcut  ni  se  vendre 
111  rapporter  de  quoi  vivre  (ni  nourrir  son  maitre), 
Hor.  Ep.   1,  17,  47. 

Adv.  firme,  solidement,  fortemcnt,  fcrmement,  d'une 
maniere  durabte,  siire,  etc.  (sous  deux  foi  mes  egate- 
ment  usitees) —  a)  forme  firme :  Quo  finne  insisterent 
(  milites),  pour  que  les  soldats  fussent  plus  jcrmes  sur 
leurs  jambes ,  Suet.  Catig.  26.  —  Qui  eam  ( vocem 
naturae)  sic  lirnie  graviterque  comprehenderit,  celui 
qui  aura  si  bien  et  si  projondemcnt  compris  cette  voix 
dc  la  nature,  Cic.  Fin.  r,  21,  71  ;  cf. :  Habere  bene 
cognitam  voluptatem  et  satis  fume  coneeptam  animo, 
id.  ib.  2,  2,  6;  de  memc  • — <  continere  multa,  retenir 
fidilement  bcaucoup  de  clioses  (dans  sa  memoire), 
Quintil.  Insl.  ir,  2,  2;  ~  sustinere  assensus  suos, 
suspendre  avec  fermcte  ses  jngements,  Cic.  Fin.  3,  9, 
3s.  Graviter  et  firme  respondere,  repondre  d'une  ma- 
niire  grave  et  ferme,  Plin.  Ep.  6,  i3,  3.  —  fi)forme 
firmiter :  Firmiter  hoc  pariterque  tuo  sit  pectore  fixum, 
que  ceci  reste  egalement  grave  dans  ton  souvcmr, 
Lucil.  dans  Non.  5i2,  20.  Tanta;  in  te  impendent 
rniiue,  nisi  sulftilcis  firmiter,  Non  potes  subsistere, 
vois  qucl/es  ruines  sont  suspendues  sur  ta  tete  ;  si  iu 
ne  les  etayes  solidcment,  elles  vont  fecrascr,  Plaul. 
Epid.  1,  r,  77.  Neque  ordines  servare  ueque  firmiter 
iusistere  poterant ,  les  sojdats  ne  pouvnienl  ni  garder 
leurs  rangs  ni  lutter  depied  ferme,  C<vs.  B.  G.  4,  26, 

1,  Ubi  iu  suo  quisque  est  gradu  firmiter  colloratus, 
dans  une  sociele  oii  chacun  est  solidement  etabli  a  la 
place  qui  lui  appartient,  Cic  Rep.  1,  i\5,fin.  Firmiter 
majores  noslri  stabilila  matrimonia  esse  voluerunt, 
Cic.  Fragm.  ap.  Non.  5i2,  23  (  Rep.  6,  2,  ed.  Mos. ). 
Rum  promisisse  firmiter  dixit  sibi,  qiiit  lui  avahpro- 
mis  positivement,  Ptatit.  Pseud.  3,  2,  111.  Ea  omnia 
acta  et  eventa  firmiter  meminisse,  se  souvenir  parfai- 
tement  dc  totit  ce  quon  a  fait  et  de  tout  ce  qui  est 
advenu,  Gell.  i3,  8,  2.  —  b)  Compor.:  Ut  firmius 
durent  calce  addila,  P/in.  35,  12,  46.  Firmius  o  eu- 
pidi  tandeni  coeanius  amantes,  Ovid.Her.  19,67.  —  c) 
Swoe>7.:Pulviniisquanifii'inissimestatuatiir,J'(i,>\  5, 12. 

Fisca;  Ann.  Sangall.  Maj.  ann.  io3o;  Fiskaha  , 
Ann.  St.  Emmer.  Ratisbon.  ann.  8o5;  fl.  de  TAus- 
tria,  enlre  Vienna  efPosonium  ;  auj.  la  grande  Fisclia, 
se  jette  pres  de  Fischamend  dans  le  Danube. 

fiscalis,  e,  adj.  [fiscus,  11"  II ,  B]  relatifaufi.se, 
du  fisc,  fiscal  ( poster.  a  1'epoque  classique )  :  Res 
fiscales  quasi  propria;  et  privalae  principis  sunt,  les 
chosesfiscales  sont  comme  la propriete privee  duprince, 
Ulp.  Dig.  43,  8,  2,  §  4;  de  meme  • — >  jus,  Papin.  ib. 

2,  14,  42;  1 — >  debitores,  les  debiteurs  dufisc,  Paul.  ib. 
49,  14,  45,  §  10.  ~  calumniie,  denonciations faites 
au  profil  dufisc,  c.-a  d.  provoquant  des  amendes  qui 
doivent  entrer  dans  lefisc,  Suet.  Domit.  g.  ~  molestia?, 
les  vexalions  dufisc,  Aur.  Vict.  Cces.  i\i.  ' — -  gladiato- 
res,  gladiateurs  entretenus  auxfraisdufi.se,  Capilol. 
Gord.  3,  33  ;  de  meme  aussi  <^->  cursiis ,  poste  publique 
entretenue  par  le  fisc,  Spart.  Uadr.  7  ;  ct :  ~>  vina, 
Vopisc.  Aurct.  48.  Fiscalia  tributa,  Cassiod.  Variar. 

3,  32.  c^j  onera ,  id.  ib.  11,  7.  ante  med.  • — 'horrea, 
Salvian.  Gub.  Dei,  6,  12.  —  II)  substantivt  FISCA- 
LIA,  ium,  n.,  argent  dufisc,  droits  dufisc,  Inscr. 
Orell.  n°  335i. 

Fiscamnum  ou  Fisci  Campus,  Fecamp, 
Fescamp,  v.  de  Fiancc,  du  dep.  de  la  Seine-lnferieure 
(Normandie),  au  S.-O.  de  Dieppe. 

Hscarius  ,  ii ,  m.  [fiscus,  11°  II,  B]  un  debiteur  dtt 
fisc(poster.  afepoque  classique) :  Anuua:  fiscariorum 
prsestationes,  Firm.  Math.  3,  i3,  mcd. 
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liscclln  ,  ;o  ,  /'.  (forme  access.  nia sctll.  lisccllus ,  i, 
12,  18,  6;  voy.  autsi  <u<  mol  fiacellus), dimn. 

[lisoiis],    pclite  corbiiile,  petit  pauier   (cn   OSter,    en 

janc  tresse), pour  meltre  dcs  frmls,  <lcs  fromages,  etc, 
Tdiiitl.  2,  3,  i5;  Virg.Ecl.  10,  71;  Ovid.  Fast.  4, 
-',(;  Coliim.  12,  18,  9;  Varro,  It.  H.  2,  ■>.,  i',.  i\lu- 
sctiere  potir  les  baitls.  Cato,  li.  H.  54,  5;  Plin.  18, 
".»>  >'.)'  §  '77-  Comnic  /orme  pour  lcs  fromages,  gciiste, 
cageiolte  pour  les  Jaiic  egouHer  :  «  Fiscella  fornia  , 
nbi  rasei  expriinunlnr,  »  Gtoss.  Isi</. 

Visccllio,  ouis,  m.  dtmin.  de  lisoellus,  nomd'es- 
c/ave,  Inscr.  ap.  Murat.   11 89,  4. 

1.  lisiollus,  i,  m.  dimin.  [  iiscus  ]  —  I)  comme 
liseella,  voy.  ce  mot.  —  II)  «  FISCF.LI.US  casei 
mollis  appelitor,  ul  ralillones  catilloium  liguiitores  », 
Fest.  p.  90  (se/on  Mulltr,  peut-etrc  faut-it  lire  FIS- 
CF.LLO;  voy.  son  observation  sur  ce  passage). 

2.  Fiscellus,  i,  m.,  chaine  de  montagnes  du 
pays  des  Sabins,  oii  le  Nar  prcnd  sa  source,  anj. 
Monte  Fiscello,  et  aussi  Monti  della  Sibil/a,  Plin.  3, 
12,   17;  Varro,   R.  R.  2,  1,  5;  Sit.  8,  5  19. 

flscina,  a;, /.  [  fiscus  ] ,  petite  corbeitte,  petit  pa- 
nier,  cabas  (  d'osier,  de  jonc,  de  fougere,  etc. )  pour 
mettre  des  fruits,  du  raisin,  etc.  :  Homini  Plirygi,  qui 
aiborem  fici  numquam  vidisset,  fiscinam  (iooruni  ob- 
jeeisti,  a  uit  Phrygien  qui  itavait  jamais  vu  unfiguier, 
tu  as  presente  un  panier  de  Jigues,  Cic.  Flacc.  17,41. 
Quod  qua?so  ul  in  pectus  tuum  demitlas,  taniqiiain 
vindemiator  in  fiscinam  ,  Na-v.  dans  Serv.  Virg.  Georg. 
1,  266;  de  meme  Virg.  I.  /.;  Colum.  12,  3g,  3;  5o, 
10.  Comme  mesure  pour  /e  lait,  Martiat.  1,  44,  7  ; 
pour  donner  du  feuil/age  aux  brebis,  Ovid.  Fast.  4, 
7^4;  Plin.  18,  81,  74.  Comme  museltere,  id.  34,  8, 
19,  §  66. 

flscus,i,  m„  corbeille, panier  ctosier,  dcjonc,  etc. 

—  I )  pour  rectieiltir  les  olives  quand  011  fait  1'huile, 
Coium.  12,  52,  22;  54,  2.  —  Bien  plus  souvent 

II)  corbeille  a  mettre  de  fargcnt,  cassette,  coffre, 
caisse  :  Fiscos  complures  cuni  peeunia  Siciliensi  a  quo- 
dam  senatore  ad  oquitem  Romanum  esse  lianslatos  : 
ex  his  qnasi  deoem  fiscus  ad  senatoreni  illurn  relictos 
esse,  Cic.  Verr.  1,  8,  22.  Mulus  ferebat  liscos  cum 
pecunia,  Phcedr.  2,  7,  2.  Positis  ante  se  cum  pecunia 
liscis,  Suet.  Claud.  18.  jErala  miillus  in  arca  Fiscus, 
c.-a  d.  beaucoup  ifargent,  Juven.  14,  25g. 

B)  paiticul.  1°)  /e  tresor  public,  les  fmances  de 
fElat:  Quaternos  HS,  quos  mihi  senatus  decrevit  et 
ex  icrario  dedit,  ego  habebo  et  in  cistam  transferam 
de  fisco ,  ct  je  les  transfercrai  de  ta  caissc  de  1'Etat 
dans  mon  coffre,  Cic.  Verr.  2,  3,  85,  197.  Viator  aut 
Venerius,  qui  fiscum  sustulit,  id.  ib.  79,  i83.  De 
fisco  quid  egerit  Scipio,  quseram,  jc  vcrrai  ou  il  en 
est  pour  le  fisc,  ce  quilajait  dans  1'inleret  dtifisc, 
id.  Q11.  Fr.  3,  4>  5,   Manut.;  de  memc  Etttrop.  2,  16. 

2")  sous  les  empercurs,  le  tresor  de  1'empereur,  la 
cassette  imperiale,  te  fisc  (par  oppos.  a  a-rarium,  /e 
tresor  public ) :  Quantum  pecunia;  in  serario  et  fiscis 
et  vecligalibus  residuis,  Suet.  Aug.  101  ;  <le  meme  id, 
ib.  40;  Claud.  28;  Ner.  32;  Senec.  BeneJ.  7,  6;  Tac. 
Ann.  1,  37  ;  Paul.  Dig.  3g,  4,  9,  fin.  et  beauc.  d'au- 
tres.  r^j  Judaicus  ,  1'impdt  des  Juifs  qtti  sc  versait  dans 
le  fisc,  Suet.  Domit.  12. 

Piscus  Isiacensis  ou  Isiacus ,  Issj  ,  rii/age  ct 
chateau  de  plaisance,  pres  de  Paris. 

Fisera,  Ficari,  bourg  en  Corse. 

Fisida  vicus,  Anton.  Itin.  p.  61;  Pisida,  Fab. 
IlioiSaiv  Xijjirjv  Ptol.  4,  3,  12,  village  et  port  dans 
la  Regio  Sjrlica ,   en  Ajrique. 

Fissenia,  x,  <f>t<y<jir)v£a ,  Zosim.  3,  ig;  v.  de 
Dalnlonie,  pres  dti  Flumen  Regium. 

flssiculo,  sans  parfait,  alum,  1.  v.a.  [fissum,  de 
fiudo],  t.  dc  la  langue  des  aruspices,  decouper  les 
entraillcs  (poster.  a  1'epoque  classiiptc):  D.rmonuin 
cuique  tribula  provincia  vel  somniis  conformandis, 
vel  exlis  fissiciilandis ,  vel  prwpelibus  gubernandis,  etc, 
Appul.  de  Deo  Socr.  p.  45  ;  de  meme  :  ~  exta ,  Mart. 
Capell.  2,  38  ;  et :  Fissiculatisextorum  prosiciis,  id.  1,  5. 

fissilis,  e,  adj.  [  findo]  —  I )  quipeutelre  fcndu, 
facile  afendre  (  rare ;  nest  pas  dans  Ciceron  ni  dans 
Cesar):  Cuneis  et  fissile  robur  Scinditur,  Virg.  JEn. 
6,  181;  de  meme  r^i  lignum,  Plin.  16,  39,  73 ;~ 
arundo ,  id.  16,  36,  64 ;  <~  vena  lapidis,  id.  36,  17,  27. 

—  II)  fendu  :  Sive  teres  arboris  truncus  sive,  111  oras- 
situdo  postulavit,  fissilis  stipes,  elc,  Colum.  9,  1,  3. 
Dans  une  melaph.  plaisante  :  Ad  focum  si  adesses, 
Non  fissile  haberes  caput,  si  tu  etais  reste  pres  de  tes 
fourneaux,  tu  nauraispas  la  tetefendue  (felee),  Plaut. 
Aul.  3,  2,  26. 

*  flssio,  onis,  /.  [findo],  action  de  fendre,  de 
briser :  Quibus  (aratris)  quum  terrae  subigerentur  fis- 
sione  glebarum,  etc,  Cic.  N.  D.  2,  63,  i5g. 
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flssi-i»e«,  p«dis,  adj.  |liss,is,  <„■  .mdo],  q,,i  a  les 

eds  Jourchus,  fissipede :  ~  juv,  ii<;o  ,  Attsoii.  Ep  5, 
i.  —  II)  melaph.,  en  gener.,  feiulu  :  ~  calamus, 
Auson.  I:p.   7,  49. 

iissum,  i;   i>c>r.  lindo,  «  la  fin. 

flssura,  ib, /.  [findo],  fente,  crevasse,  fissure 
(poster.  a  4ugut4»):  Onoiinn  ...  digito*  poduni  fis- 
sura  diviaa  v*i,tcs  solipidet  dont  les  pieds  soitt divises 
en  doigts,  P/in.  10,  (i3,  83.  ~  vilis,  Co/um.  4,  2.9, 
4-  —  Particu/.  ftssurc,  fracltire  longittidinale  d'un  os 
qui  csl  sculcnient  Jcleou  fendti,  L.  M.  —  Au  pluriel: 
Lapis  Iriabilis  fissiiiisqiie,  11011  globis  doliisoens,  Plin. 
33,  6,  33.  Efficax  asini  sevum  labrorinn  fissuris ,  bon 
pour  les  gcrcurcs  des  livres,  pour  les  livres  gercees, 
id.  28,  12,  5<>,  Jiu. 

flssiiriirius,  ii,  m.,  eelui  qui  f«it  dcs  fissures, 
Not.  Tir.  p.   taa. 

flssus,  a,  nni,  Partic.  de  lindo. 

fislella,  ;e,  f.  dimin.  de  fistula,  petite  corbeille, 
corbillon,  Pe/agon.  A.   V.  2',. 

flstiica,  a1,  /.,  Itie,  demotselle,  mouton,  instrttmenl 
pour  aplanir  les  tcrrcs ,  CtTS.  B.  <»'.  4,  17,  4;  Cato, 
R.R.  28,  2;  Ptin.  36,  9.5,6. 

tistiicatio,  onis,  /.  [listuco],  action  d'enfoncer 
avec  te  mouton,  d'aplanir,  de  tasser  les  terres  avec 
la  hic,  Vitr.  7,  1  ;  10,  3. 

flstuco,  suns  parjait ,  alum,  1.  v.  a.  [fistuca], 
cnjoncer  en  frappant,  aplanir,  batlre  un  terrain  avec 
finstrument  appele  fistuca:  <^>  fuiidamenta,  Cato,  R. 
R.  i.S,  7.  ,~  solum,  Plin.  36,  25,  63;  Vitr.  7,  t\,fin. 
<^j  rtidus  pedali  crassitudine,  Plin.  36,  25,62.  — 
Au  partic.  parf.  absolu  :  Terram  circa  radices  listu- 
calo  spissandam  (lislucato  equivaut  a  listucatione),  il 
faut  tasser  la  terre  autour  des  racines  avec  la  Itie, 
P/in.  17,  11,  16,  fin. 

fistiila,  ae,/.,  Itiyau,  canal ,  conduit ;  par  ex.les 
liiyaux  pour  la  conduile  dcs  eattx  ( ordinair.  en  plomb ) , 
Cic.  Rabir.  perd.  n,  3i;  Frontin.  Aquaal.  25  sq.; 
Plin.  2,  io3,  106;  3r,  6,  3i;  Ovid.  Met.  4,  122; 
Inscr.  Orell.  uoi  3322-3324,  3892; —  te  larynx  et  le 
pharjnx,  la  tracliee-artire  et  fcesophage,  Plin.  11, 
37,  66;  Gell.  17,  11  4;  —  celtulcs  dupoumoii,  Plin. 
II,  37,  72;  g,  7,  6;  —  petil  canal  dont  sont  pcrcees 
certaines  dents  des  seipents,  id.  rt,  37,  62;  —  trous 
ou  pores  dcs  eponges,  id.  3i,  11,  47,  <t  aittres  sembl. 

11)  jiarlicit/.  A)  ta  lige  creuse  du  roseau,  roscati, 
P/in.   12,  22,  48;  ig,  5,  23.  — De /a 

2° )  flute  pastorale,  composie  de  plitsieurs  tuyattx 
de  roseau,  qui  vont  en  diminuant  graduel/ement  d'e 
longueur  et  de  grosseur,  en  gtcc  <jupryt;,  inventee par 
Pan,  el  nommee  clicz  nous  fltitc  de  Pan ;  clta/ttmeau, 
pipeaux  :  <<  Fistula,  cui  semper  dociescit  artmdinis 
ordo  :  Nam  calamus  cera  jungitur  usque  minor  », 
Tibull.  2,  5,  3i;  cf.  «  Virg.  Ecl.  2,  32  sq.;  Ovid. 
Met.  1,  688  sq.;  2,682;  8,  ig2  ;  Ptin.  7,  56,  57;  » 
Lucr.  4,  5gi;  Ovid.  Met.  i3,  784;  Virg.  Ecl.  3,25; 
Hor.  Od.  4,  1,  24;  4,  12,  10;  1,  17,  10;  3,  ig,  20, 
el  autres.  <^-j  ebutneola,  petite  fliite  d'ivoire  pour 
donner  te  ton  a  forateur  qui  va  parter,  Cic.  De  Or. 
3,  60,  225  sq.;  cf.  Quintil.  Insl.  1,  10,  27.  —  Dans 
une  metapliore  plaisante :  Ilaque  et  ludis  et  gladialo- 
ribus  mirandas  imtjToiJtaaiac;  sine  ulla  pasloricia  fislula 
anferobaintis,  sans  fltite  pastorale,  c.-a-d.  sans  etre 
siffles,  Cic  Att.  1,  16,  11. 

b)  roseau  d  ecrire,  Pers.  3,  14. 

B)  espece  de  tumeur,  fislule,  Cels.  7,  4  ;  Plin.  20, 
g,  33;  24,  n,  5i  ;  Cato,  R.  R.  i57,  i4;  Nep.  Att.rtx. 

C)<~  sutoria,  alene  de  cordonnier ,  Plin.  17,24,23. 

D )  <~  farraria ,  espice  de  moulin  de  main  pour  le 
b/e,  Cato,  R.  R.  10,  3  ;  on  dit  dans  le  meme  sens  : 
<^>  serrata,  Plin.  18,  10,  23. 

listfilans ,  antis,  part.  de  fintts.  fishilo,  qui  a 
desfissures,  qui  se  fend ':  terra  bibula  et  pumicis  vice 
fistulans,  Plin.  18,  11,  2g,  n"  1. 

Fistuliiiius,  i,  m.,  surnom  rom.,  Inscr.  ap. 
Grut.  iog2,  4- 

fistularia,  ae,  /.,  pediculaire  des  pres,  L.  M.  — 
2°)fistu/aire,genre  de poissons  desmerscliaudes,  L.  M. 

fistiiliiris,  e,  adj.  [fislula]  (poster.  a  fepoque 
classique)  —  I)  (d! apris  iistula,  n°  II,  A,  2,  a  )  sem- 
blabte  a  une  fltite  de  Pan  :  ~  versus ,  vers  dont  chaqtte 
mot  a  ttne  syllabe  de  pttts  qtte  le  precedent,  Diomed. 
p.  498,  P.  —  II )  (d'apris  fistlila  ,  «°  II,  B)  dejislule, 
pour  lafistule  :  <~  mediramenlum ,  feget.  2,  l3. 

FISTULARIUS,  ii,  m.  [  fistula,  n"  II,  A,  2,  aj, 
celui  qui  joue  dc  la  fliite  de  Pan  (dans  Ciceron  fistti- 
lator),  Inscr.  Fabr.  p.  6^5,  n°  218. 

fistuiritim,<«/o.  [fislulaj,  cn  forme  de  roseau  011 
comme  1'eau  qui  sccliappe  par  un  tuyati  (posterieur  a 
/'cpoque  elassique);  <—<  excussus  limus,  Appul.  Met. 
I  4,^.144. 

l37. 
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*  flstulfttor,  oris,m.  [fistula,  n"  II,  A,2,  a  ],  celui 
qti  jotie  de  ta  flute  pastorale,  jouetir  de  fldte  :  Fistu- 
latorein  domi  relioquetis,  Cic.  Dc  Or.  3,  61,  227  (  voy. 
le  passage  dans  iantetir). 

fistulat<irius,a,  um, adj.  [fistulalor], dejoueur 
defltite  :  <~  arles,  Arnob.  2,  7  3. 

fistulatus,  a,  um,  adj.  [tistula]  (poster.  a  Au- 
guste)  —  I)  perce  de  trous,  qui  a  des  trous,  troue, 
perce,  creux,  qui  a  des  otivertures  :  ~  tabula:,  Suet. 
Ner.  3i,  Oudend.  N.  cr.  —  II)  qui  a  la  forme  d'un 
tttyau  :  ~  et  commeabiles  ven<e,  Arnob.  2,  84.  ~ 
aera,  Sidon.  Ep.  9,  i3,  carm.  4. 

fistulesco,  ere  ,  v.  n.  [  fistula],  se  crcuscr,  se per- 
cer,  se  remplir  de  trotis  (lat.  des  bas  temps)  :  Ligna  li- 
nearum  terebramiuibus  fistulescunt,  Fulgent.  Mytli. 
2,  19. 

fistulo,  as;  voy.  fistulans. 

fistiilosus,  a,  um,  adj.  [fistula]  —  I)  quiformc 
un  tuyati,  un  canal,  crcux,  poreux,  spongieux,  fisttt- 
leux,  tttbuletix  (poster.  a  Aiiguste):  Terra  bibula  el 
pumicis  vice  fistulosa,  terroir  tpongieux  et  poreux 
comme  la  pierre  ponce ,  Ptin.  18,  n,  29;  de  meme  <~ 
terra ,  id.  17,  5,  7.  Teluin  culicis  fodiendo  acuniina- 
tuui ,  sorbendo  fistulosum ,  Plin.  11,  2,  1 ;  de  ntemer^, 
aculeus  ,  aiguillon  fisttdeux  (de  certains  insectes),  id. 
11,  37,  65.  / — '  lapis,  id.  36,23,  53.  <~densitas  spon- 
giae,  id.  27,  8,  45.  <~  caseus,  c.-a-d.  fromage  qui  a 
des  yeux,  Colttm.  7,  8,  5.  <~  folia,  feuilles  fislu/eiises, 
qtti  sont  ct  euses  interiettrement,  L.  M.  —  II)  fistuleux : 
<~  cancer,    Cato,  R.  R.  i57,  3. 

flsus,  a,  um ,  Partic.  de  fido. 

Fivelgonia ,  Fivelingouia,  Fivelingo,  con- 
tree  des  Pays-Bas,  prov.  de  Groeningiie,  depttis  le  fl. 
Hunnes  jusqtia  iembouclture  de  i Ems.  On  y  trouve 
De/fzyl. 

«  fivere  item  (apud  Catonem)  pro  figere,  »  Fest. 
p.  92,  Miill. 

Fixa,  Flexia,  la  Flec/te,  v.  de  France,  depart. 
de  la  Sart/te  ( Anjou ),  sur  ta  Loire. 

fixe,  adv.;  voy.  figo,Pa.,  a  lafin. 

fixio,  onis,  f.  =  xaOrjXcotji;,  tt-oIk;,  action  de  clouer, 
d' attacher ,  I'et.  Gloss. 

«  FIXULAS  fibulas  »,  agrafes ,  Fest.  p.  90. 

fixura,  ae,  /.  [figo],  action  d'enfoncer  les  clotts, 
blessttre,  atteinte  (mot  poster.  a  iepoque  classiqtte), 
Tertull.  adv.  Gnost.  I,  med.;  Vttlg.   Johann,  20,  a5. 

fixus,  a,  um,  Partic.  et  Pa.  de  figo. 

fixus  ,  us ,  m.  =  fixio ,  action  d'attacher,  dcfixer  : 
fixu  vitium,  Aucl.  Itin.  Alex.  (ed.  A.  Maio),  112. 

flabellifera,  <t,  f.  [flabellum-fero],  celle  qui 
tient  ieventail,  en  parl.  d'ttne  esclave :  Flabellifera, 
sandaligerulae,  Cantrices,  Plaut.iTrin.  2,  1,  22. 

flabello ,  are ,  v.  a.  [flabelluni],  souffle.r  sttr,  ex- 
citer  en  soufflant  (poster.  a  iepoq.  classique ) ;  Quum 
calor  in  aflectationem  flabellatur,  Tertull.  Pall.  4. 

flabellulum,  i,  n ,  petit  soufflet,  Ter.  Eun.  3, 

5,  5o,  oii  d'autres  lisenl  flabellum. 

flabellum ,  i,  n.  dimin.  [  flabrum  ] ,  eventail,  even- 
toir,  soufflet :  Cape  hoc  flabellum ,  et  ventulum  huic 
sic  facito,  dum  lavamus,  Ter.  Eun.  3,  5,  47 !  de  meme 
ib.  5o;  Martiat.  3,  82,  10;  on  se  servait  de  la  queue 
des  paons  poitr  faire  des  eventails,  Prop.  2,  24,  n; 
voy.  les  notes  sur  ce  passage.  —  *II)  aitfig. :  Cujus 
lingua  quasi  flabello  seditionis,  illa  tum  est  egentium 
concio  ventilata,  dotit  la  langtie,  comme  ttn  soufflet  de 
sedition,  alltima  la  fttreur  de  cette  multitude  indigenle, 
Cic.  Flacc.  23,  54. 

flabilis,  e,  adj.  [flo],  de  souffte,  d'air;  ou  :  de 
iair,  aerien.  —  *I)  au  propre  :  Nihil  est  in  animis 
mixtum  atque  concretum...  nihil  ne  aut  humidum  qui- 
dem  aut  flabile  aut  igneum,  Cic.  Ttisc.  1,  27,  66.  — 
B)  aufig.,  spirituel  (lat.  ecclesiasl.) :  ./Edem  sibi  ipse 
(Deus)  mente  in  hominis  condidit  Vivam,  serenam , 
sensualem ,  flabilem ,  Solvi  incapacem  posse ,  Prudent. 
■ki<j\  Etsip.  10,  347. 

flabra,  orum,  n.  [flo],  le  souffle  des  vcnts ,  oti , 
dans  le  sens  concret,  les  vcnts  qtti  soufflent  ( mot  poet. ) : 
Aut  subiti  perimunt  imbres...  Flabraque  ventorum 
violeoto  turbine  vexant,  Lucr.  5,  218;  de  meme  <-^> 
Etesia  Aquilonum,  id.  S,  741,  6,  73i;  ~  Bore.ne, 
Prop.  2,  27,  12;  <~  lenia  Austri,  Val.  Flacc.  6,  665. 
—  Freta  fervescunl  spiranlibus  incita  flabris,  Lttcr. 

6,  428;  cf.  ib.   720.  Non  biemes  illam,  non  flabra 
Beque  imbres  Convellunt,  Virg.  Georg.  2,  293. 

flabralis ,  c ,  adj.  [  flabro  ] ,  de  vent,  d'air  (poslcr. 
aiipoque  clastique)  .Quurn  libet,  iu  gclidum  flabrali 
frigore  ventum  Spirituj  exsistit,  Prudmt.  Apoth.  841, 
o'u  dautres  Utent  llabraii,  infin.  pattifdt  iiittis.  fla- 
hro ,  touffler. 

■■  FXABB  \i'.n  s  custoa  corporum  »,  Itid.  Gloss. 

llabro,  as;  vojr,  flabrolu. 
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fluhrum,i;  voy.  flabra. 

flacceo,  ere,f.  11.  [flaccus,  etre  fatte;  de  la, 
mdtaph.],  rtre  moti,  flasqne  —  I)  auptopre  (poster. 
a  iepotjtie  classique) :  Aurcs  pendulic  atquc  flaccentes, 
orcilles  pendantes  et  flasques  ,  Lactimt.  Opif,  D.  8. — 
II )  atifig.,  etre  moti,  Ittngttissant ,  faible,  sans  energie  : 
«  Flaccet  languet,  deficit  »  ,  Non.  1  io,  10  (ne  sc  trouve 
guere  quavaut  et  aptis  iepoque  c/assiqtie. )  :  An  scep- 
tra  jam  flaccent,  ferat ,  Att.  dans  Non.  110,  12. 
Disperii,  pcilnrbata  siiui,  jam  llaccet  fortituilo,  Afian. 
ib.  i3.  Sin  ll.11  <<  liiini  conditioues,  repudialo  et  red- 
dilo,  E1111.  dans  Nott.  110,  14.  Oratio  vestra  rebus 
flaccet ,  spiritu  viget,  Apptd.  Apol.  p.  290.  —  Mes- 
sala  flaccet ,  Messala  se  reldclte,  se  decourage,  est  mou 
(dans  la  potirsttite),  *  Cic.  Qu.  Fr.  2,  i5,  b,  4  (daus 
le  meme  sens  :  Messala  languet,  id.  Alt.  4,  i5,  7). 

flaccesco  ( qtti  s'ecrit  aussi,  avant  iepoque  c/as- 
sique,  flaccisco),  cui,  3.  v.  iitclt.  n.,  sefaner,  sefle- 
trir,  se  dessecher,  —  I)  au  propre :  Foeniculum  quuni 
legeris,  sub  tecto  exponito,  dum  flaccescat ,  quaud 
votts  avez  rccoltc  le  fenouil,  etalez-le  sous  un  toit, 
iitsqiia  ce  qu'il  soit  sec,  Colttm.  12,  7,  4.  Flaccescente 
fronde,  Vitr.  2,  9.  Stercus,  quod  infertur  recens, 
minus  bonum:  id  quum  flaccuit,  melius,  i/  est  meil- 
letir  quand  il  esl  pourri,  1'arro,  II.  H.  1 ,  1  i,  ', .  — 
II)  au  fig.,  devenir  mott,  faible,  langitir,  mol/ir : 
Flucti  flacciscunt,  silescunt  venti,  les  flots  mollissent 
011  faib/isscnt ,  les  vents  se  taisent,  Pacuv.  dans  Non. 
488,  i5.  Quuin  otiosus  stilum  prehenderat  motusque 
oniuis  aniiui  tanquam  ventus  homincm  defecerat,  flac- 
cescebat  oralio,  le  discours  langitissait,  *  Cic.  lirttt. 
24,  93.  Flaccescentium  voluptatum  ardorem  restituere, 
Arnob.  4,  142.  Ad  niinierum  cymbalorum  mollita  in- 
digiiatione  flaccescunt,  i/s  se  calment,  s'adoucissent, 
letir  intlignation  tombe,  id.  ib.  7,  237. 

Flaccianus,  a ,  um  ;  voy.  flaccus,  n"  II,  B. 

flaccidus,  a,  um,  adj.  [flaccus] ,  fane,  fletri, 
mou,  flasque  —  I)  att  propre  :  ~  aures,  oreitles  flas- 
qttes,  pendantes,  Colum.  7,  6,  2;  Plin.  8,  5i,  77.  <~ 
ioWwm ,  feaille  fanee ,  Pitn.  i5,  3o,  3g.  <~  vela  (joinl 
a  pendula),  voiles  pendanles ,  Appul.  Flor.  p.  365. 
—  II)  aufig.,  mou,faible,  languissant,  ralenti :  Flac- 
cidiore  turbine  ferlur,  Lucr.  5,  63i.  Argumentalio 
flaccida  est,  argttmenlation  molte,  faible  raisonnemeiit, 
Arnob.   7,  25 1. 

Vlaccilla,  ae,  f„  surnomrom,,  Inscr.  ap.  Grttt. 

93»  2- 

Flaccinator,  oris,  m.  (celui  qui  flettit),  surnom 
rom.,  Liv.  9,  20. 

Flaccinilla,  ae,  /.  dimin.  de  Flaccinus-,  surn. 
rom.,  Itiscr.  ap.  Grut.  433,  5. 

Flacciuus,  i,  m.  (relatif  a  Flacctis),  surn.  rom., 
Inscr.  ap.  Grut.  1109,  10. 

flacculus,i,  m.  dimin.  de  flaccus ,  arme  souple, 
ftexibte,  qui  ne  peutfaire  de  mal:  Pugiles  flacculis,  non 
veritate  pugnantes ,  Trebetl.  Poll.  tiattien.  8  ;  telle  est 
la  lecon  ct  iexplication  de  Saumaise ;  d'auttes  lisetil 
sacculis. 

flaccus,  a,  um,  adj.,  mou,  flasqtte,  pendant : 
(Canes)  auriculis  magnis  ac  flaccis,  chiens  donl  les 
oreilles  sont  longues  et  pendantes ,  Varro,  R.  R.  2, 
g,  4.  —  De  la  B)  metaph.,  en  parl.  des  hommes,  qtti 
a  les  oreilles  molles,  ftasques  :  Ecquos  deos  pxtulos 
esse  arbitramur?  ecquos  silos,  flaccos,  fronlones,  ca- 
pitones,  quae  sunt  in  nobis?  Cic.  N.  D.  1,  29,  80.  — 
De  ta 

II)  Flaccus,  ifSurnom  romain;  cf. :  «  Aures  ho- 
mini  tantum  immobiles ;  ab  iis  Flaccorum  cognomina, 
Pliti.  n,  37,  5o;  particttl.  freq.  dans  la  gens  Valeria, 
Cornelia  et  Horatia.  —  B)  De  la  Flaccianus,  a,  um, 
adj.,  relatif  d  un  Ftaccus,  de  F/accus  :  • — <area,  Val. 
Max.  6,  3,  1. 

Fladichhemium,  cf.  Fabric.  Orig.  Sax.; 
Flarclilteim,  Ftachlteim  (Fladenlteim),  bourg,  au  neu- 
vieme  siecle  Fladeclteim,  Fladecltem,  Fladenecheim, 
Flatbec/teim,  a  1  mille  d  iO.  de  Langensa/za,  pres  de 
i  Unstrut.  L empereur  Henri  IV  y  vainquitle  lifevrier 
1079  le  duc  Rodo/plte  de  Sotiabe. 

«  FLAGELLATICIVS  u.a<TTtYiac  »,  Gloss.  Pliilox. 
(celui  qttimerite  le  fouet,  pendaid,  vauricn,  verbero). 

fla^ellatio  ,  onis  ,/  [  flagello  ],  action  defottelter, 
flagellalion  ( lat.  ecclesiast.),  Tertutl.  ad  Martyr.  ty,fin. 

flagello,  avi,  atiun,  1.  v.  a.  [Uagello] ,  fouetter, 
flageller,  batlre,  ftap.per  (poet.  et  dans  la  prose  pos- 
terieurc  d  Attgusle  ) 

I)o«  propre  :  Quaistorem  suum  in  conjuratione 
noiiiinatum  flagcllavit,  veste  detracta  subjectaque  mi- 
lituin  pedibus,  quo  firme  verberaturi  iusisterent ,  ilfit 
fottttter  soti  qttestetir,  nomme  dans  une  coitjuratioii, 
Suet.  Calig.  26;  de  meme <~  aliquem  mauii  sua,fouet- 
tcr  qqn  de  stt  main,  id.  ib.  55;  Claud.  38;  <~  caues 
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extremu  polypi  aiuibut,/lageUer  des  chiens  avec  /<-.• 
extreniites  de  j«?j  fitanuntt,  111  parl,  d'un poulpe,  Plin. 
<J>  3o,  /,8.  <~  terga  <a<nla  (leo),  <e  battrt  les  flanes 
avec  la  qtteue,  en  parl,  dtt  ln,n,  id,  8,  16,  10;  cf.  <-^< 
arboreni  cauda  (terpent),  (Jvid.  Met.  5,  94.  ^  wtt- 
sciii  perticu  ,  battre  le  bte  avec  des  percltes  ,  Plin.    18 

3o,  72.  Serpenlea  sese  inlerknunl  uagellaoilo,  id.  25, 

8,  55.  —  Absoll :  Ut  repetilo  ultra  Uevum  huiiieiuDi 
geslu  iia  in  tergum  flagi-lkt,  ut  eontistere  pofi  eum 

paruni  tuluiii  sit,  Qitintil.  Inst.   11,  3,  118. 

II)  metaplt. :  Luuiina  sidenbus  certent  rnollesque 
Uagi-lleut  Ora  comae :  tortas  non  amo,  Flacce,  comas, 
qite  ieclat  de  ses  yettx  le  dispute  aux  astres  ;  que  so 
molle  clievelttre  floite  sur  son  tisage  (le  batte);  ie 
liaime  point,  Flaccus,  les  clieveux  rmdes,  Martial.  4, 
42,  7.  Serlaque  mixta  comis  sparsa  cervice  flagellat, 
secoue,  agite  sur  son  col  iiionde  les  guirlandes  entre- 
lacees  dans  sa  cltevelttre,  Stat.  Tlteb.  10,  169;  cf: 
Ima  Uagellatis...  Poiideribus  trepidavlt  huuius,  ebranlee 
jiisqiien  ses  fondements  par  les  masses  qtti  s'agitcnt, 
id.  ib,  3,  36.  Radiorum  niultiforiiiijai  lu  flagellalus  aer, 
Plin.  2,  45,  45.  Si  puieal  miilla cautus  vibice  Uagellas, 
si,  dans  ton  liabilete,  tu  couvres  le  Pitleat  de  mettrtris- 
sures,  c.-ad.  si  tes  artiflces  (d'ustirier)  sont  lefleau 
dtt  Puteat  (oit  se  font  les  affaires  d'argent),  Pers.  4, 
49.  Cujus  laxas  arca  flagellat  opes,  dottt  lc  coffre  fla- 
gclle  c.-d-d.  torlure  les  richesses  en  les  tenant  renfer- 
mees ,  Martial.  2,  3o,  4 ;  de  meme  id.  5,  1 3,  6 ;  cf,  : 
Pretia  rerum  non  ignoramus  omnibus  piene  annis  mu- 
tari ,  prout  quisque  mercatus  sit  aut  aliquis  prsevalens 
manceps  annonam  flagellel ,  accapare  tes  grains,  en 
fait  tnotiter  le  prix  trop  liaut,  Plin.  33,  i3,  57. 

flagelluni,  i,  n.  dimiit.  [flagrum  J./oue/,  lious- 
sine;  pltts  fort  que  scutica  :  «  AssilRegula,  peccatis 
(|uae  poenas  irroget  aequas,  Nec  scutica  dignum  horri- 
bili  seclere  flagello ,  et  ne  poursuivez  pas  avec  iimpi- 
toyable  fouct  celui  qui  n'a  merite  que  quelques  coitps 
de.  courroie,  Hor.  Sat.  1,  3,  119;  cf.  :  Ille  flagellis 
Ad  morlem  caesus,  dechire  a  coups  de  fouet  jusqiia 
ce  qite  morl  tentuive,  id.  ib.  1,  2,  41.  De  meme  Cic, 
Rabir.  perd.  4,  12;  Marcell.  Dig.  48,  19,  10;  Hor. 
Epod.  4,  11  ;  Catull.  25,  11  ;  Ovid.  Ib.  i85;  Jtiven. 
6,  479.  —  B)  metaplt.  1°)  lefottet des  coclters,  Virg. 
Xn.  5,  579;  5(7.  4,  44' ;  fouet  pour  cliasser  les  bes- 
tiaux,  Colitm.  2,  2,  26.  —  2°)  courroie  du  Jave/ot, 
Virg.  A£n.  7,  731.  —  3°)  branche  d 'ttne plante ;  re- 
jeton,  jeiine  pousse,  scion,  surgeon,  Varro,  R.  R.  1, 
3i,  3;  Virg.  Georg.  2,  299;  Catull.  62,  52;  Colum. 

3,  6,  3;  4,  10,  2;  4,  14,  3. —  4°)  bras  des  polypes, 
Ovid.  Mtt.  4,  367.  —  5°)  fleau  pour  battre  le  ble, 
Hieron.  Jesaj.  28.  —  II)  au  fig.,  remords  de  cons- 
cience,  supplice,  torture,  martyre  (poet.):  Mens  sibi 
conscia  factis  Praemetuens  adnibet  stimulos  torretque 
flagellis,  Lucr.  3,  io32.  Occultum  quatiente  animo 
tortore  Uagellum ,  Jttven.  i3,  195. 

flagitatio  ,  onis,/.  [Uagito],  demande  pressante, 
vive solliciiation,  instattces  (rare,  mais  tris-classique)  : 
Nolui  deesse  ne  tacitae  quidem  Uagitatiooi  tuae ,  je 
n'ai  vottlit  rien  refuser  meme  d  vos  muettes  instances, 
*  Cic.  Top.  1,  5.  Quindecim  annis  pacaudae  Asiie 
immorati  uxorum  flagitalione  revocantur.  Justin.  2, 

4.  —  Au  ptttriel  :  Crebrae  populi  flagitationes  im- 
modestiam  publicanorum  arguentis,  frequentes  recla- 
mations  du  peuple,  Tac.  Ann.   i3,  5o. 

flaj; :itator,  oris.  m.  [Uagito],  celui  qui  demande 
ou  reclame  avec  instances,  sotliciteur  (rare,  mais 
tres-classiqtte)  :  Ejicite  ex  auimo  curam  atque  alienum 
aes  :  Ne  quis  formidel  Uagitatorem  suum  ,  bannistez 
loitt  souci ;  ne  songez  ptus  d  vos  dettcs  ;  ne  craignez 
pas  votre  creancier,  Plaut.  Casin.  prol.  24;  cf.  (Sol) 
Quasi  Uagitator  astans  usque  ad  ostium',  id.  Most.  3, 
2,  81 ;  en  parl.  de  la  personne  qtti  reclame  une  dettc 
(au  nom  d'une  autrc),  Gell.  17,  6,  10;  et  metaph.  : 
Tibi  ego  non  solvam,  nisi  prius  a  te  cavero,  amplius 
eo  nomine  neminem  ,  cujus  petitio  sit,  petiturum... 
Hunc  video  Uagitatorem,  non  illum  quidem  tibi  mo- 
lestum,  sed  assiduum  tamen  et  acrem  fore,  creancier 
exigeattt,  Cic.  Brut.  5,  18  (voy.  le  passage  dans  le 
contexte).  —  f$  )  avec  le  genit.  :  Triumphi  ante  victo- 
riam  Uagitator,  qtti  solticite  le  triomphe  avant  la  vic- 
toire,  Liv.  8,  12,  9;  dc  memc  ~  pugnae,  id.  2,45,  18. 

fliigitatrix,  icis,/".  [Uagitor];  cclle  qtit  demande 
avec  instances  (lat.  des  bas  temps)  :  Epistola  vehe- 
mens  Uagitatrix  ,  Augustin.  Ep.   140. 

fliitfitio,  as,  avi,  are ,  1.  v.  a.  souiller  :  Pudici- 
tiam  flagitiavit,  Lactant.  6,  23.  Telle  est  la  lecon  de 
P.  Manuce ,  apintyce  sur  nettf  manuscrits.  Toutefots 
la plupart  des  editions  portent  profligavit;  Buenemann, 
dans  son  edition,  a  imprime  Uagitavit,  sollicita.^ 

flagitiose,  adv.,  voy.  Uagitiosus,  a  lafin. 

flagitiosus,  a,  um,  adj.  [Uagitium],  honteux, 
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dishonorant,  infdme,  cn  parl.  des  choses  ;  debauclte, 
dissoltt,  infiime ,  en  parl.  des  /crsonncs  :  11 1  lurpcs 
sunt,  qui  elTeiunt  se  kvtitia  tiim  ,  quiiin  fnuinlur  ve- 
nereis  volii|itatibus  :  sic  flagitiosi,  qui  eaa  inllauiinato 
animo  concupiscunt,  ceux-ld  sont  debaucliis  qui  disi- 
rent  ces  plaisirs  avec  passion,  Cic.  Ttisc.  4,  32,  68. 
Homo  flagitiosissimus,  libidinosissimiM  nequissimus- 
que,  Htomme  le  plus  infdme,  le  plus  dissolu,  le  plus 
pervers,  id.  Verr.  2,  2,  78,  192.  Civitas  paullalim  im- 
imitala  ei  pulcherrima  pessima  ac  flagitiosissiina  faeta 
est ,  Sall.  Catil.  5,  9.  —  At  miser  {esse  videretur) 
si  in  vitiosa  et  flagiliosa  vita  alflueret  voluptalibus , 
s'il  nageait  dans  le  plaisir  au  sein  d'unc  vie  vouie  an 
vice  et  d  la  debauche ,  Cic.  Fin.  2,  29,  94.  Ilaque  vi- 
deas  rebus  injustis  justos  maxime  dolere,  imbellibus 
fortes  ,  flagitiosis  modestos,  id.  Lcel.  i3,  47-  "^  libidi- 
nes ,  id.  Verr.  2,  2,  54,  i34  :  cf.  ~  aiiimus  omni  ge- 
uere  voluptatum,  Quintil.  lnst.  12,11,  i8.~emi>tio, 
possessio  bonorum  ,  iindigne  achat,  iindigne  pos- 
session  de  ses  biens  ,  Cic.  Rosc.  Am.  9,  24.  l''lagitio- 
sissima  facinora  lacere,  commetlre  les  actes  lcs  plus 
infdmes ,  Sall.  Jug.  32,  2.  Quanto  vila  illorum  pras- 
clarior,  tanto  liorum  socordia  flagitiosior,  autant  l'in- 
dolence  de  ceux-ci  est  honteuse ,  id.  ib.  88,  22. 
Exitiun  ,  quo  egregiain  Olho  famam ,  Vitellius  flagi- 
tiosissimam  meruere,  la  mort,  qtii  ritablit  dans  l'es- 
time  pubiique  la  renommie  d'Ot/wn  et  mit  le  comhle  d 
itnfamie  de  Vitellius,  Tac.  Hist.  2,  3i.  Quod  ea,  quae 
re  turpia  non  suut,  verbis  flagiliosa  ducamus...  liberis 
darc  operam  re  honestiim  est ,  nomiue  obsccenum  , 
Cic.  Off.  1,  35,  128.  —  Regem  armis  quam  muni- 
ficentia  vinci ,  minus  flagitiosum,  il  est  plus  honteux 
d  un  roi  d'e'tre  vaincu  en  munificence  que  par  les 
armes,  Sall.  Jug.  no,  5;  cf.  :  Tametsi  flagitiosissi- 
mum  existimo  inipune  injuriam'accepisse,  id.  ib.  3i, 
21.  Illae  (leges)  oblivione,  hae  ,  quod  llagiliosus  est, 
contemptu  abolitae,  Tac.  Ann.  3.  54. 

Adv.  flagitiose  (freq.  dans  Ciciron  ;  rare  ailleurs), 
lionteusement,  d'une  maniere  deshonnete,  dishono- 
rante  ,  infdme  :  Quis  animo  aequo  vidcl  eum  ,  quem 
impure  et  flagitiose  putet  vivere?  Cic.  Fin.  3,  n,  38. 
Haec  non  modo  parum  commode,  sed  etiam  turpiler 
et  flagitiose  dicta  esse  dicebat,  id.  De  Or.  1,  53,  227  ; 
cf.  Auct.  Herenn.  1,  5,  8.  Patres  conscriptos  judicia 
male  et  flagiliose  tueri ,  id.  Verr.  1,  i5,  44.  Sumus 
flagiliose  imparati  quum  a  militibus  ,  tum  a  pecunia, 
nous  sommes  si  peu  prets  ct  pour  les  hommes  et  pour 
iargent,  que  c'est  d  en  rougir,  id.  Att.  7,  i5,  3.  /~ 
desciscere  ab  aliquo ,  abandonner  Idchement  qqn, 
id.  Fin.  5,  3i,  94.  • — 1  obitae  legationes,  id.  Fontej.  11, 
34.  —  Compar. :  Flagiliosius  procreare  liberos,  Arnob. 
4,  141.  —  Superl.  :  Ut  lurpissime  flagiliosissimeque 
discedat,  Cic.  Divin.  In  Ccecit.  22,  71  ;  de  meme  ~ 
servire  aliorura  amori ,  avoir  tinfamie  de  se  preter 
aux  desirs  impudiques  des  autres ,  id.  Catil.  2,  4,  8. 

flaaritium,  il,  n.  [flagito;  cf.  Dcederl.  Syn.  2, 
p.  143 ;  ainsi primitivt :  desir  ardent,  passionne  ;  de  /d, 
mitaph.  ] 

acte  passionne  qui  deshonore  un  homme,  action 
deshonorante,  ignominieuse,  suggerie  par  une  passion 
mauvaise  ;  acte  d'infamie ,  turpiiude;  au  plur.,  de- 
bauches,  prostitution  (tres-classique  ;  n'est  pas  dans 
Cisar) :  Quae  (convivia)  domesticis  stupris  flagiliisque 
flagrabunt ,  Cic.  Verr.  2,  4,  32,  7  1  ;  de  meme  r-^>  fla- 
grautissima  (joint  d  adulteria),  Tac.  Ann.  14,  5i  ; 
cf.  :  Stupra  et  adulteria  et  omne  tale  flagilium  nullis 
excitari  aliis  illecebris  nisi  voluptatis,  Cic.  De  Senect. 
12,  40;  et :  Noctis  longitudo  stupris  ac  flagitiis  con- 
tinebatur,  id.  Verr.  2,  5,  10,  26.  Qui  se  humanis  vi- 
tiis  contaminavissent  et  se  totos  lilndi uibus  dedidissent, 
quibus  caecati  vel  domesticis  vitiis  alque  Uagitiis  se 
inquinavissent,  se  sont  souillis,  dishonoris  par  toute 
espece  de  vices  el  d'infamies  domestiqiies ,  id.  Tusc. 
1,  3o,  72  ;  cf.  :  Homo  sceleribus  flagitiisque  conlami- 
natissimus,  Id.  Prov.  Cons.  6,  14;  cf.  ici  :  Intelligi- 
tur,  imprudente  L.  Sulla  scelera  haec  et  flagilia  fieri  , 
id.  Rosc.  Am.  9,  25  ;  et :  Fore ,  ut  aliquid  conveniret 
potius ,  qiLaiu  aut  hic  tantum  sceleris  et  ille  tanltim 
flagitii  admilteret,  id.  Att.  9,  10,  3.  Quae  libido  ab 
oculis,  quod  faciuus  a  inaiiibus  umquam  his,  quod 
flagilium  a  toto  corpore  abfuil?  etc,  id.  Catil.  1,  6, 
s3;-cf.  :  Q.  Curius,  flagiliis  atque  facinoribus  cooper- 
tus,  couvert  d'infamies  et  de  crimes ,  Sall.  Catil.  23, 
1  ;  de  memejoint  d  facinora,  id.  ib.  14,2  Kritz  N.  cr.; 
cf.  atissi :  Nihil  faciuoris,  nihil  flagilii  praetermittere, 
Liv.  39,  i3,  10;  ei:  Minus  lamen  essetsi  flagiliis  tan- 
tum  effeminati  forent ;  a  facinoribus  manus,  mentem 
a  fraudibus  abstinuissent,  id.  3g,  16,  1.  Quasi  vero 
non  propter  libidinem  tauta  flagitia  faciat  et  dicat, 
comme  si  ce  liitait  point pour  satisfaire  d  ses  mauvai- 
ses  passions  qtiil  dil  etfait  tentd'infamies,  Cic.  Tusc. 
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4,  34,  73.  Poetas  ludere  sinainus,  quorum  fabulis  in 
hoc  fl.igilio  versari  ipsum  vidcmusJo\em  (correspond. 
avec  stuprum  ),  dont  tes  pieces  nous  montrent  Jupiter 
/tii-meme  se  souillant  dc  cette  honte,  donnant  ditns  ce 
i/Jsordre  (dc  l'at/ultere),  id.  ib.  4,  33,  70.  Quos  uli- 
nam  ita  audires,  ut  erant  audiendil  uumqtiam  te  iu 
tot  flagitia  ingurgitasses  ,  jamais  tune  te  serais  plonge 
dans  un  tel  goujfre  d'infamics ,  id.  Pis.  18,  42. 

II)  melap/i.  —  A)  en  geiier.,  action  deshonorante, 
acte  d'infamie  ( sans  /"tdee  accessoire  de  passion  vio- 
lente  qui  y  pousse  ),  soitillure,  f/etrissure ,  opprobi  e, 
deslionneur  :  Qiium  loquimiir  lerni,  niliil  flagilii  di- 
ciinus  :  at  qtium  bini ,  obsccenum  cst,  qiiand  nous  pro- 
noncons  lc  mot  terni,  nous  ne  disons  rien  de.deshono- 
rant,  mais  quand  nous  prononcons  bini ,  nous  disons 
ttne  obscenite,  Cic.  Fam.  9,  22,  3.  Si  a  mullis  esset 
flagitium  rei  militaris  admissum,  id.  Clttent.  46,  128. 
Flagitii  principium  est,  nudare  inler  cives  corpoia, 
Enn.  dans  Cic.  Tusc.  4,  33,  70.  Nonne  id  flagiliuin 
est,  te  aliis  consilium  dare,  foris  sapere ,  tibi  non 
posse  auxiliarier?  Tcr.  Heattt.  5,  1,  49  Ql|i  prascsse 
agro  colendo  flagitium  putcs,  profecto  illiiin  Asilium, 
quem  stia  manu  spargentem  seinen,  qui  missi  erant, 
convenerunt,  hominem  tiirpissimtiin  atque  iiilioncs- 
tissinium  jndicares,  toi  qui  regardts  comme  un  des/ion- 
nettr  de  dirigcr  des  travaux  dagriciilture,  Cic.  Rosc. 
Am.  18,  5o.  Tantamnc  fuisse  oblivionem,  in  scripto 
praesertim,  ut  ne  legens  quidem  umquam  senserit, 
fiiiantiini  flagilii  commisisset  ( il  y  a  ttn  peu  plus  hatit 
i/ans  le  meme  sens  :  Nihil  ttupius,  qiiatn  quod  ctiain 
in  scriptis  obliviscebatur,  tpiid  paulo  anle  postiisset), 
id.  Jlrnt.  61,  219;  cf.  :  Isla  flagilia  Democriti  sive 
etiamante  Leucippi,  esse  opuscula  quaedatn  levia,  etc, 
ex  his  effeclum  csse  ciclum  alque  terram,  etc... 
hauc  tu  opinionem  usque  ad  hancxtatem  perduxisli... 
Ita  necesse  fuil  atit  hsec  flngilia  concipere  animo  aut 
susceplae  philosophige  nomen  amittere,  i/  afa/lu  ainsi 
ou  admettre  cette  opinion  lioiiteuse,  011  renoncer  au 
titre  de  disciple  de  la  philosopliic ,  id.  N.  D.  1,  24, 
66.  Maxime  infensi  Gnseo,  quod  is  anle  alios  ,vtaie 
et  gloria  belli  firmare  Drusum  credebatur  et  illa  mi- 
litiie  flagitia  primtis  aspernari,  ils  en  voulaient  prin- 
cipa/ement  d  Cn.  Lentidus,  /e  p/us  distingue  de  tous 
par  son  dge  et  sa  g/oire  mi/itaire,  et,  d  ce  titre,  sotip- 
conne  d'affermir  iesprit  dujeune  Cesar  ct  de  s'indi- 
gner  plus  qutin  autre  de  ces  attentats  contre  la  dis- 
cipline,  Tac.  Ann.  1,  27  (cf  le  passage  de  Plaut. 
Merc  2,  3,  71 )  cite  att  n"  C).  —  Plaisamment :  Co. 
Fores  hae  fecerunt  niagnum  flagilium  modo.  Ad.  Quid 
id  est  ilagilii?  Crepuerunl  clare,  cette  porte  a  fait  iine 
incongruite  (a  fait  du  bruit),  P/aut.  Pcen.  3,  2,  32. 

B)  dans  la  langue  populaire,  ct  dans  le  scns  con- 
cret,  comme  scelus:  sceLrat ,  infdme!  Flagiliuin  illtid 
hominis !  quel  liomme  infdme!  Plaut.  Casin.  2,  1,  8; 
de  meme,  id,  Asin.  2,  4,  67;  Casin.  3,  2,  22;  itJcn. 
3,  2,  24;  5,  1,  9.  Ipsa  quae  sis  stabtilum  flagitii,  id. 
Trttc.  2,  7,  3i.  Etiain  vim  opprobras,  flagitii  flagrau- 
tia  ,  quoi!  tu  te  p/ains  quon  te  fait  violence ,  monstre 
charge  de  crimes  !  id.  Rud.  3,  4,  28. 

C)  (causa  pro  effectu )  honle,  des/toiineur,  oppro- 
bre  (.rare  en  ce  sens,  mais  tris.classique)  :  Id  eral 
meum  facluin  flagitii  plenum  et  dedecoris,  Cic.  Att, 
16,  7,  4  ;  cf.  :  Magnum  dedecus  et  flagilium,  quicum 
laudis  certamen  fui>,set ,  eum  non  virlute  sed  scelere 
superalum,  id.  Off  3,  22,  86.  Occupavil  nescio  qua 
vos  torpedo  ,  qui  non  gloria  movemiui  neque  flagitio, 
je  ne  sais  quel  engourdissement  s'est  empari  de  vous; 

vous  etes  insensible  d  /a  gloire  comme  d  la  lionte ,  Sall. 
Or.  Licin.  ad  fin.  (p.  236,  ed.  Gerl.).  Pro  Plancina 
ctnn  pudore  el  flagilio  dissernit ,  il parla  pour  Plan- 
cine  en  liomme  confus  ct  humilie  de  son  rulc,  Tac. 
Ann.  3,  17.  Neque  illa  (ancilla)  matrem  satis  honesle 
tuam  sequi  poterit  comes...  quia  illa  fonna  matrem 
familias,  Flagilium  sit,  si  sequatur,  quando  incedat 
per  vias :  Contem|ilent...  sibilent,  occentent  oslium  , 
Impleantur  meae  fores  elogiorum  caibonibus,  Mihi- 
que  objectent  lenocinium  facerc.Ego  emero  ancillam 
forma  mala,  ea  pinsetur  flagro ,  neque  Propter  eam 
quicquam  eveniet  nostris  foribus  flagitii...  Facere 
damni  mavolo  ,  Quam  opprobramenlum  aut  flagitium 
muliebre  afferri  domo,  parce  que,  si  une  fille  de  cette 
beaule  accompagnait  uue  miire  de  famille,  ce  serait 
un  scandale,  quand  el/e  passcrail  dans  la  rue...  et 
il  n'y  aura  point  de  scandale  (de  vacarme)  d  noire 
porte....  J ' aime  mieux  faire  un  sacrifice  qtte  de  nous 
altirer  ttn  affront  011  quelque  fdc/iease,  affaire,  P/attl. 
Merc  2,  3,  71  sq.  Fi.  Fides  non  reddis?  Pe.  Neqtie 
fides  neque  tibias.  Fi.  Flagitio  cuni  majore  post  red- 
das  tamen,  id.  Epid.  3,  4,  79.  Consules  in  Campantim 
agrum  legionesducuut  ad  Capuatn  oppugnandam,  rati 
se  ingens   flugitium   imperio  deinptiuos,   quod  urbi 
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tam  propinquaa  tertium  annum  impunita  defectio  es- 
sel,  Ltv.  i5,  i5,  19.  Consul  moveri  flagitio  limoiis 
fatendi ,  id.  42,  60,  4. 

lln-i(<»,  avi,  Atum,  1.  (anc.  forme  de  iinfin. 
pres..pass.  Ilagilarier,  Plaut.  Men.prol.  46)  v.  intcns. 
a.  [dc  la  racine  FLAG,  cioii  flagro ;  cf.  Dcederl.  Syn. 
2,  /;.  i43],  desirer,  demander  qqche  avec  ardeur, 
avec  instances  ;  insisler  vivement  pour  i/qclie,  011,  avec 
11 11  nom  de  personue  pour  complemcnt,  prcsser,  solli- 
citer  vivement  qqn  d  qqcltc ;  comme  flagranter  posco, 
exigo ,  rogo ,  etc  ( cest  le  plus  fort  de  tous  les  mols 
exprimant  d  peu  prcs  la  meme  chose ,  voy.  ce  qui 
suit). 

I  )  cn  geiier.  ( tres-classique ) ;  il  se  construit  avec 
aliquid,  atiquem;  aliquid  (aliquem)  ab  aliquo  011  ali- 
qtiein;  avec  ut  ou  toul  d  fait  absolt ;  poet,  avec  une 
propos.  infin,  pour  complem.  :  Etiam  atque  cliam  insto 
atque  urgeo  ,  insector,  posco,  atque  adeo  flagito  cri- 
men ,  finsiste,  je  prcsse,  je  harci/e  ,  je  solticite,  en 
nn  mot  je  rcclame  avec  instance  une  accusation ,  Cic. 
Planc.  19,  48;  cf.  :  Insector  ullro  alqtie  insto  accu- 
salori;  insector,  inqiiam  et  flagito  tcstes,ye  demande 
avec  instances  qu'on  proditise  des  temoins ,  id.  Fontej. 
1.  i;et  :  In  lanto  convenlu  nemo  erat,  quin  ralionem 
nunieriimque  haberet ,  et  reliquos  non  desideraret 
soltun  ,  sed  etiam  posceret  et  flagitaret,  id.  I'err.  2, 
5,  28,  71.  Tametsi  causa  posttilat,  tamen  quia  poslu- 
lat,  non  flagilat,  praeteribo,  id.  Quint.  3,  i3.  Elsi 
niiinus  flagitare,  quamvis  quis  ostenderit ,  ne  popu- 
lus  quidem  solet  nisi  concilalus  :  tamen  ego  exspecla- 
tione  promissi  tui  moveor,  ut  admoneam  te  ,  non  ut 
flagitem.  Misi  autem  ad  te  qualuor  admonitores  non 
ita  verecundos...  qui  metuo  ne  le  forlc  flagile nt  :  ego 
autem  mandavi ,  ul  rogarent,  je  votts  ai  depeche  d  cel 
effet  quatre  ambassadeurs,  non  pas  des  p/us  circons- 
pec.ts...  Je  crains  quils  ne  prennent  avcc  vous  1111  ton 
p/us  quc  pressant ;  ils  ont  ordre  pourtant  de  n'em- 
ployer  que  la  priere,  ul.  Fam.  g,  8,  1 ;  cf.  :  Adnioni- 
tum  venimus  te,  non  llagilatum,  id.  De  Or.  3,  5,  17. 
Illa  allera  pars  non  oratoris  ingenium,  sed  consulis 
auxilium  implorat  et  flagitat ,  id.  Rabir.  pcrd.  3,  g, 
Facilius  apparabitis  ea,  quae  tempus  el  necessilas  Ua- 
gitat ,  id.  Pltil.  5,  ig,  fin.  Au  passif :  TNe  ejus  scele- 
ris  in  te  ipsum  qua?stio  flagilarelur,  et  qtion  ne  dc 
manddt  contre  toi-mime  tine  information  de  son  crime, 
Cic  Vatin.  n,  26.  Qutim  stipendium  ab  legionibus 
paene  seditione  facta  flagi  aretur,  comme  les  ligions 
riclamaient  leur  sotde  presquc  o.vec  rivotle  (dans  cet 
exemplc  ab  a  tin  autre  sens  que  dans  les  cxemp/es  stti* 
vants ;  il  signifte  par,  et  non  de  ;  voy.  ab, p.  2,  C.  a  ), 
Cces.  B.  C.  i,  87,  3.  —  Populus  desiderio  Romuli  re- 
gem  flagitare  non  destitit ,  lepeitple,  regrettant  Romti- 
lus,  nc  cessa  de  demander  un  roi,  Cic  Rep.  a,  I2i 
—  A  te  qtium  tua  promissa  per  literas  flagitabam, 
commeje  riclamais  de.  loi  par  tettrc  faccomp/issemeht 
dc  trs  promesses ,  id.  Fum.  3,  11,  4-  Mercedem  glo- 
rine  ilagitat  ab  iis  qtiorum  palres  affecerat  gloria ,  il 
dcmande  la  gloire  pour  ricompense  d  ceux  dont  it 
a  cottvert  les  p&res  de  gloire,  id.  Tusc.  1,  i5,  34. 
Quid  giavilas,  quid  alliludo  animi...  quid  aiios  a  te 
flagilent,  tu  videbis,  id.  Fam.  4,  i3,  4-  Id  ex  umni- 
btis  paiiibus  ab  eo  Uagitabalur,  on  /tii  demandait  ccla 
de  tous  cdtis  avec  les  plus  vives  instances ,  Cces.  13. 
G.  1,  71,  1.  —  Unicum  miser  abs  te  filium  oplimum 
atque  innocentissiinum  flagitat ,  Cic.  Vcrr.  2,  5,  4g, 
128.  —  Haec  sunt  illa,  qu.v  me  ludens  Crassns  modo 
flagilabat,  ccst  la  ce  que  Crassus  me  demandail  tottt  d 
ilieurc  en  riant,  id.  De  Or.  2,  45,  188;  cf.  :  Dicen- 
duin  est  id,  quod  ille  me  flagitat ,  Laterensem  a  l'lan- 
cio  dignitate  esse  superatum  ,  id.  Planc.  2,  6.  Inte- 
rim  quotidie  Ciesar  ^duos  frumenlum,  quod  essent 
publice  polliciti ,  Uagitare  ,  Cisar  ccpendant  riclame 
cliaque  jour  le  bli  que  les  Educns  lui  ont  promis  au 
nom  de  leur  gouvernement,  Cies.  B.  G.  1,  16,  i.  Nec 
polentem  amictim  Largiora  Uagito,  ie  n'cn  demande 
pas  davantage  d  mon  pitissant  ami,  Hor.  Od.  2,  18, 
i3.  —  Ut  primum  senatus  haberi  potuit,  semper  lla- 
gitavi ,  ut  convocaremtir,  Cic.  Pltit.  5,  11,  3o.  Flagi- 
tare  senatus  inslilit  Cornutum,  ut  refcrret  slatim  te 
tuis  literis,  id.  Fam.  10,  16,  1.  Flagilabatur  ab  his 
quotidie  qutim  querelis  bonortim  omnium,  tum  etiam 
precibus  senatus ,  ut  meam  causam  susciperenl,  il 
leitr  etait  demandi  chaque  jour,  et  par  les  ptaintes  de 
tous  les  gens  de  bien,  el  par  les  priercs  du  sinat,  de 
se  cliarger  de  ma  cattse,  id.  Sest.  11,  25.  —  Scd  Ua- 
gitat  tabellarius.  Valebis  igitur,  etc,  mais  le  secritaire 
me  presse.  Adieu  donc,  etc,  iil.  Fam.  'i5,  18,  fiu.  —■ 
(Slomachus)  perna  niagis  ac  magis  hillis  Flagilat  in 
morsus  refici ,  ccst  au  jambon,  surtout  au  'cerveltu 
qiiil  dcmande  un  nouvel  appe\tit,  Hor.  Sat.  2,  4,  61. 

II)  particut.  —  *  A)  appeler  en  justice  ,  citer  011 


joo/j  FLAG 

traduiic  acvunt  les  tiihiinau,  :  Cniiipcrliiin  |>ceuniam 

puMicam  avcnissc  ut  pecBfetarem  flagilavi  justit,  il 
demanda  tjiion  le  iraduisit  dcvant  la  justicc  eomme 
concussionnhire,  Tac.IIist.  i,  5  3. 

N)  ilans  ii n  sens  ohsccuc,  ibilioiter  au  ii  shoiincin  , 
tentcr  de  sctlmre  (aulcr.  ct  poslrr.  a  /'<•/•"•  /'"'  clrtssi- 
qiie):  Si  quis  aiicdlam  alienain  mrripuil  ci  flaglla* 
veril,  uli atjiH-  aclione  lciichilur  :  nain  ci  scim  cor- 
ruoti  agi  poiorit,  B  foWi,  <''//'•  ^'o-  47,  '-  »S  '/(' 
mimc  ^pnonem,  Apfml.  Mcl.  8,  /'•  »«*•  Inlcrciili- 
bns  stupris  flagitavuB,  Oaton  dans  Pnsc.  p.  719,  l\; 
cf.  :  «  Inter  culcm  llagilatos  dieobanl  aiitiipn  inarcs, 
qui  stuprum  passi  essent,  »  Fest.  p.  1 10. 

aSgnnis,  anlis,  Partic.  ct  Pa.  dc  ttagvo. 

flKgranter»  "'/''"  r"''  ni,K,'">  Pa-  a  laJ'"- 

fluftriiiitia  ,  a\  /'.  [flagro],  liive  chaleur,  embta- 
sctneut,  combttstioii  (nese  trouve  gttere  que  poster.  a 
1'epoqtte  classiqtte )  —  \)au propre :  r^,  niunlis  ( Aitnae ), 
icii.brascment  dti  mont  Rtna,  Gell.  17,  10,  8.  — •  solis, 
Appul.  Met.  /,,  p.  i57  ;  6,  p.  178  ;  de  meme  ~  a>sta- 
tis  ,  les  ardcurs  de  1'ele,  Arnob.  2,  p.  69;  et  :  r*j  a?s- 
tiva  ,  Mart.  Capell.  8, />.  i83.  —  Non  llagrantia  ocu- 
lorum.nonlibcrtatc  sermonis,  sedetiamconiplexu,  etc, 
iion  par  le  fcti  tle  ses  yeux,  non  par  la  /ibcrte  de  sa 
langtie ,  mais  encore  par  dcs  embrassciiicnls,  *  Cic. 
Ccel.  20,  49.  —  II)  att  fig.  :  r~->  omnis  pectoris ,  Pru- 
dent.  Trspl  STEtp.  10,  734.  —  Dans  le  sens  concret, 
comme  t.  de  reproche  :  Etiam  vim  opprobras,  flagilii 
flagraiitiap/opr  de  crimes,  Plattt,  Iiutt.  3,  4,  28;  cf. 
flagilium,  n0  II,  A. 

«  FLAGRAIOKES  DICEI5ANTUR  genus  bomi- 
num  ,  quod  mcrcede  flagris  credebanlur  (lisez  esede- 
bant),  ..  Fcst.  p.  89;  cf.  :  «  FLAGKATORES  qni 
flagris  conducli  c.-edunt,  »  Plaeitl.  p.  tfiZ^jouetteurs. 

*  fflug-rifer,  era  ,  erum,  adj.  [  flagrum  fero],  tfiri 
purte  1111  fouet,  arme  d'un  fottel  :  r^>  Aulomedon,  Att- 
son.  Ep.    14,  10. 

«  flagfriones,  ceax  qui  sont  sujets  aux  cotips  de 
fouct,  lcs  csc/avcs  :  Flagriones  dicti  servi,  quod  flagris 
subjecli  sunt  :  ut  verberones  a  verberibus.  Afranius 
in  Vopisco  :  Tu  flagrionibns,  etc,  >,  Non.  28,  27. 

flagritrib»  ,  *  ,  m.  [  flagrum-tero  ],'  celui  qui 
use  lcs  foticts  sur  son  dos,  maniere  plaisante  de  dcsi- 
gner  im  esc/ave :  Eo  ingeuio  sunt  flagritriba.',  Platit. 
Pseud.  1,  2,5. 

lla«ro,  a\i,atum,  1.  1».  a.  [racine  FLAG,  d'oh 
attssi  flagilo  ct  llagilium,  de  la  meme  famillc  que  FLA, 
flare],/"(i/tr,  etre  en  fcu,  ctreenflanime  (tres-classiqttc ; 
le  ptus  souv.dans  le  scns  figure  ;  liest  pas  dans  Cesar). 

I)  au  propre :  Noclu  flagrantes  onerarias,  quas  in- 
cendcbant  mililes,  videbatis,  votts  voyiez  la  nuit 
brulcr  lcs  vaisseaux  dc  chargc  que  les  so/dats  incen- 
diaient,  Cic.  Divin.  1,  32,  6g.  Crinemque  flagraiitoin 
excutere  et  sanctos  reslinguere  fonlibus  igncs,  secouer 
sa  chcveltirc  cn  fcti,  Virg.  J£n.  2,  685.  Flagrabani 
sancli  sceleratis  ignibus  ignes,  Ovid.  Fast.  6,  4^9.  Per 
membra  sacer  quom  diditur  ignis:  Inlima  pars  bomi- 
num  vero  flagrabat  ad  ossa  :  Flagrabat  slomacbo 
flamma,  ut  fornacibus,  intus,  1'interieiir du  corps  ctail 
brule  jusqu  aux  os ;  itne  flamme  biulait  dans  1'estomac, 
comme  dans  uue  fournaisc,  Lttcr.  6,  1 168.  Flocci  mol- 
les  et  sine  oleo  llagrant,  P/in.  16,  7,  10. 

II)  au  fig.  (c/,  se/on  tpie  doniine  Cidcc  tliifcu  ou  clc 
ta  doitlcur  caustie  par  lc  fctt ;  cf.  flamma,  it°  II). 

A)  (  etre  cnflnninie,  bruler  d'uiic  prssion  (en  bonne 
et  en  mauvaisc  part),  etre  en  fni,  ctre  vivement  excite, 
ttre  devore  de,  etc. :  Non  dici  polest ,  qnain  flagrein 
desiderio  urbis ,  011  ne  saurait  dire  combien  je  regrctte 
vivement  Rome,  combien  jc  hrti/c  dc  /a  revoir,  Cic 
Att.  5,  11,  1  ;  de  meme  • — <  desiderio  tui,  id.  ib.  7,  4, 
1.  Post  auditis  oiatoribus  Gra'cis  iocredibili  qnodam 
nostri  lioinines  ilieendi  studio  flagravei  unl ,  dans  la 
suite,  apres  avoir  ciitendu  lcs  oratcttrs  erccs,  011  ne 
saurait  croire  ipiclle  vive  passion  pour  t' eloquence  s'al- 
luma  cliez  uos  lioniaitis,  id.  De  Or.  1,  4,  14 ;  cf. : 
Eximio  literarum  amore  flagraus,  plcin  tiardeur pour 
la  litterattirc,  Qtitntil.  Inst.  procem.  §  6.  —  Dextra 
(Dian.c)  aidrntcm  facem  pricfercbat.  Hanc  (/.  e.  Dia- 
iiam  )  qiuuii  iste  vidissel ,  quasi  illaipsa  iace  percussus 
esset,  ila  flagrare  cupiditate  akpie  amenlia  cirpit, 
commcnca  a  circ  ti  ansporte  par  le  delire  titine  aitlcntc 
passion,  Cic.  fcrr.  2,  .',,  '!',,  7.;  cf.  :  Dciiidc  (inulicr) 
ita  flagrare  oirpil  aincnlia  ,  sio  iiillamniata  lcrri  libi- 
dine,  ul,  etc,  11I.  t  liniil.  5,  r>.;  ilc  ntcnie  r^j  ainore, 
brulcr  d'anwnr,  t,l.  Ttisc.  4,  33,  71;  Hor.  F.poil.  :>, 
81 ;  c/.  ~  cupidtne  cnrrus ,  Ovid.  Met.  2,  104  ;  et  ~ 
libidinibus  in  niulieres,  Suet.  Gretmm.  ft8.  ~  odio, 
etrc  ly, ,„.,■  ,/'„„,  liaine  ardentc,  Cie.  De  Or.  ■>.,  45, 
[90.  Totam  Italiam  Qagratuvam  bello  ioteBigo,/e  voii 

b  Cll  qur  I,,     ..,,,     ,.,    „„  „ra  f0uU  pIUlplc  ,.„  feUf  ,,/      ,u 

7,  «7)  i;  (/'-  '"•'"'   •'  BeHo  flagraos  lialia,  id.  De  Or.  1 
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i,  2,  8.  Quai  (convivia )  domealicis  sUiprii  Qagitiitqite 

flagrabiinl ,  "/.  i'crr.  ■>,  4,  ii,  71.  —  lla^rabaiil  Mlia 
liUidinis  apnd  illum  :    vigebflBl     h.m    iludia  rei  mili- 

I.11  is,  /7  cltnt  dcvorc  par  toulcs  lcs  an/cius  de  /u  Jr- 
hniiclic,  iil.  itc.l.   r>,   17.;  c/.  :   [iti  CUJUSqXlC  slinlinin  i\ 

a-taic  flagrabat,  aliis  icot  1.1  prasbi  re,  aliis  caoei  atoue 

cipios  inticaii,  cli.,  S11/I.  (util.  14,'i.  —  Poet.tfMC 
uii  accusii/i/  icspcilif  :  bitilcr  potu  :  Cn-lcslcin  SagHUIi 
ainor  H( ■roulis  lloboii ,  iamour  ti ' llccciilc.  Iu  ututtt poiir 
lu  cclcstc  llctie,  Prop.  1,    1  i,  j'i, 

*  2°)  poet.  commc  c.  iii  /.,  ciijliimmci  litilir  civc 
passion  :  Novcroales  ibat  venalor  iu  agms  Asoainu,, 
miseranique  patri  flagr.ibat  Elisam  ,  d  injlammnit  d'a- 
moiir  pottr  son  jicre   la  mal/icurcusc  Ehsc,  Stut.  Silv. 

5,  2,  120. 

H)  en  part.  de  qqn  que  tourmcnle  cruellcinciit  1111 
mat,  ttue  douleur ;  souffrir  de,  etre  travaillc  par,  etre 
en  proie  011  en  btitte  a:  Consules  ilagraut  iniamia,  lcs 
consuls  sont  cottverts  d 'infamie,  tic  Att.  4,  18,  2; 
cj. :  Quiini  e  provincia  recens  esset  invidiaque  el  mla- 
niia  flagraret,  td.  Verr.  1,  2,  5;  de  meme  -~  iinidia, 
etre  en  butte  a  la  malvei/taiice,  Suel.  Aug.  27  ;  Gaib. 
ici;  • — 1  infamia,  id.  Cws.  52;  Tib.  44;  ^^  rumoie 
malo ,  etre  lobjet  dc  mauvctts  bruits,  de proposjdchctix, 
etrc  decrie,  Hor.  Sat.  1,  4,  125;  r^j  ignominia  et  pu- 
dore,  Flor.  2,  18,  <~  inopia  et  cupidinibus,  elre  de- 
vore  de.  misere  el  de  passions ,  Sall.  Or.  Pliitipp.  p.  220, 
ed.  Gerl.  —  De  la 

llug-raiis,  antis.Pa.,  brulant,  ardent,  enflamme, 
cliatitl.  —  A)  au  propre  :  Quum  le  flagranti  dejectuui 
fulinine  1'baelon,  pur  la  fotidre  brulante,  Varr.  Ata- 
cin.  dans  Quiiitil.  Inst.  1,  5,  18;  cf,:  Ille  (Juppi- 
ter)  flagranti  Aut  Allio  aut  Kliodopen  aut  alta  Cerau- 
nia  telo  Dejicit,  de  ses  traits  briilants,  c.-d-d.  avec 
lu  foudre ,  Virg.  Georg.  1,  33i.  Flagranlis  liora 
Canicula.",  la  saison  de  iardente  Canicule ,  Hor.  t)d. 
3,  i3,  9;  cf.  :  Flagranlissiino  ;eslu,  att  p/tis  fort  de 
l'ctc,  IJv.  44,  36,  7.  Flagranles  perfusa  genas,  cui 
pliiiimus  ignein  Subjecil  rubor  el  calcfacta  per  ora  cu- 
ouri  it ,  Yirg.  Mn,  12,  65.  r**>  oscula  ,  baisers  bi utcuils, 
Hor.  Od.  2,  12,  25.  — 2°)  nictnph.,  cn  piul.  ile  la 
coiilrur,  brillant,  resplcndissant,  cclatatil,  cnflamme : 
(  ^Eneas  )  Sidereo  flagrans  clipeo  et  caieslibus  arniis, 
Jtinee  tottt  resplendissanl  de  1'eclal  de  son  casque  cc/a- 
tant  ct  de  sa  ce/este  armtire,  Virg.  &11.  12,  167.  Red- 
ditur  cxtemplo  flagranlior  aelhere  lampas(/.  e.  sol), 
Sil.  12,  701.  —  B)  (111  fig.,  qut  hrtt/e  tlu  feu  dc  la  pas- 
sion,  ardent,  bridant,  cnjlantme,  passionne,  civement 
agitc,  vi f\  qui  est  dcins  toute  son  ardcur :  Nec  enim 
oraloria  illa  sludia  deserui,  quibus  eliam  le  incendi, 
quamquam  llagraniissimum  acceperam  ,  je  n'ai  point 
ahandonne  ces  exercices  oratoircs  qui  ont  reaonhle 
votre  zele,  ma-t-on  dit,  alors  que  dejd  volre  ardettr 
etait  extreme,  Cic  Fat.  2,  3.  Te  ipsum  nuiie  et  animi 
quodam  impelu  concitalum  etvi  natui;e  alipie  ingemfi 
clalum  et  recentibus  pi.rceptorum  sludiis  flagranlcm 
jam  ustis  fleclot,  dies  leniet,  «tas  mitigabit,  ii/.  Mur. 
3i,  65.  Flagrans,  odiosa,  loquacula,  Xap.7raoiov  fit, 
/a  ijtieiel/ctise,  ardcnte  et  loquace,  est  une  Jlamme  qtti 
pctillc  sans  cesse,  Lucr.  4,  1161.  Pbilosopbicb  prin- 
c  ipos  iiumi|iiam  in  suis  stndiis  lanlos  progressus  sine 
flagranti  cupidilale  lacere  poluisscnt ,  /•/.  Tusc.  4,  19, 
44.  Altcrius  segnem  innooenliain,  altirius  flagianlis- 
sima  flagitia,  adulteria ,  iun  d'ime  probile  molle  et 
noiichutantc,  iautre  ardcnt  pour  le  crime  et  souille 
tiadtitlcres,  Tac.  Ann.  14,  5i.  Flagrantior  a?quo  Non 
dcbct  dolor  esse  viri ,  tin  Itomme  ne  doit  point  se  livrcr 
a  unc  douleiir  trop  vtve ,  Jttvcn.  i3,  11.  Adhuc  fla- 
granti  ci iinine  comprebeiisi ,  pris  en  flagrant  ttelil, 
Cotl.  Jttst.  9,  i3,  1. 

Adv.  flagranlcr,  iiiilrmninii,  avec  ardcur,  avccfeu, 
vivemeut  ( poster.  d  Augltste  )  :  Germani  exarsere 
flagranliiis ,  Ammian.  3i,  10.  Et  spondeo,  quanto  sx- 
pius  audient,  tanlo  flagranlius  amabit,  Frotit.  Ep. 
ad  Anton.  2,  cd.  MaJ.  Deslinare  consulcs  spccie  re- 
cusantis  flagrarrtissime  cupivcrat,  tout  cn  faisant  sem- 
blant  dc.  s'y  dccitter  a  regpVt,  il  uvait  vivement  dcsire 
designer  les  consuls,  Tac  Anii.  1,  3. 

flag-ruin,  i,  11.  \  de  ta  racine  FLAG,  de  la  meme 
famillc  qtic  plcclo  ct  TU.rtG<jM  ;  voy,  Dtctlerleiii,  S)iion. 
2,  /,.  142  cl suiv.],f„uet,  courruie,  lunii-re,  ctrivieres, 
Plaut.  Amph.  4,  2,  10;  Cusiii.  1,  .15;  Mcrc.  ■>.,  '!,  81  ; 
Liv.  28,  1 1,6  ;  Suet.  Ol/t.  2  ;  Jtivcn.  i>,  ;  73  ;  Ulp.  Dig. 
47,  10,  9.  —  Par  mrttiplt.  pocl.:  Ad  sua  q>ui  (lonnlos 
doiliivit  lliij;ra  Quiriles,  qni  rcduisit  d  iescltivagc  Irs 
liomains  domptes ,  tpii  tcs  mena  ait  gre  tle  son  Jouel, 
Jtiven.  10,  .'09.  —  Commc  t.  rlc  rcprocltc,  cn  parl. 
tl'1111  esctave :  Gymnasiiim  Qagri,  s.ihe,  gymnast.  du 
fouel,  c-d  d.  1/011,  lr  ,los  est  lc  lieu  ttexereice  dtt 
fouet,  Plaut.  Asin.  >.,  ■?.,  3i;  de  mcmc.  attssi :  I.assi- 
tudo  coiiseiMiin,  redtvitB  flagri,  tt  qui  lefouet  dec/tire 
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/"  peau.  Iiliii.  dau.  Icst.  1.    v.    KKDI\  I  S  .    //.   »701. 

1.  llaiiK'11    (  /,.  ...,,..    |  JI.Aiil.N  ,    / 
t.nit.   ;;-.  (,,,   11,1,,   m.    \  lilui,,  ;  .j.    (,  „  j,, 

VUIlls    ilr    I    „,/,,„     ,1    i/r    Ic.-.tll;    |  ,//""",,<•,/,,  , 

ilivtmtc  puiticulicir      1/  iioiiiul    a  /a    lclc  it„,     / 
lcllc  tlc  /„,„,     ;    I  istits  coinple   li  Jlanuitts  ,    ... 
pltis    clive,   cclui   ilc    Jnptlci,  /iisqu'aii   plut   l,ui„l,t, 
11  lin  ilc  Pomone  ;  sotts  t'em/,irc,  I,  s  ,  ,„p, ,,  „,  ,  „„  „„„,  . 
pcrsoiiiltiges  dcijtcs  tivaieiit    oiissi    lcui   /Itimiitc  tttirti- 
ctdicr  :  ..  Ilaiiinns,  .piod  111  l.dio  oapite  volalo  «raiit 
seniper,  ao  ca|,ul  oiik  tuin  l,al«;l,ai,t  lilo  .  lanMM  dieti. 
Hoiiiui  sin^uli    cagMOlliiaM    babcnt  BO   n  deo,  (iijoi 
saora  faoiunl ;  sed  parlim  sunt  aperla,  parlim  obsouia  : 
apula,    ul    IVIailialis,  Volcanalis;  obsoura,   Dia 

I  111  hmIis,  (jiiom  Dialis  a  Jove  sit,  Diovis  aoaot,  I  un 
nalis  aFumiii,  quoju*  oliain  iu  (hsIis  f 'iiriiiale,  len»- 
suiil.  S10  llauicn  lalaicr  a  di»o  palro  Falaore  „,  tc. 
Ilaiiniics  ent  ete  aiitst  nommes  parc,-  qitc,  dans  te  /.«- 
tiinii ,  ils  avriicut  toiijoiirs  ta  telc  cotlec  et  ccinte  tVtiii 
Jtl.  I  hacuii  tieittrc  eux  a  1111  surnom  ttre  du  rlicu  dont 
/e  cu/te  esl  sa  specta/ite ;  elc,  Varro,  L.  L.  5,  i5.  , ',. 
••  llaniin  Di.dis  diclus,  quod  Clo  assidue  voli-lur,  in- 
deque  appellalur  Uaineu  ,  quasi  filamen  ,  »  Fe.t.  ,.-  .,-  ; 
cf.  aussi  Serv.  >'irg.  Mn.'$,  664.  <•  Maxima;  digna- 
tionis  llanion  Dialis  est  inter  qiiindeciin  flainines,  et 
quiim  celoi  i  disci  imina  majeslatis  suae  babeant.  riiuunii 
babelur  Pomonabs,  quod  Pomona  b-vissimo  fructui 
agrorum  praesidet  pomis  ",Fcsl.p.  1 ',.',,  b;  <-/.  Vu'. 
Comtncnt.  adh.l.  p.  385.  DIVIS  ALIIS  ALII  S\- 
CEKDOTES,  OMNIBVS  POMIIICfcS,  SI^(,\1.IS 
FLAMINES  SVNTO,  qttil  y  att  des  pretrcs  pour 
chaque  dieu,  des  pontifes  pour  totts  en  general,  pour 
qucltjiies -uns  des flamines ,  Cic  Lrg.  2,8,  20.  (Nii«na) 
flaminem  Jovi  assiduum  sacerdotem  ereavk...  Huic 
duus  flamines  adiecit,  Marli  iinum  ,  allerum  Quirino, 
Numa  crea  un  flamine,  pretre  assidu  de  Jupiter,  ct 
liti  atljoignit  deux  autres  flamines,  1,11  rour  Mttrs, 
iiiutrc,  pour  Qitirinus,  Liv.  1,  20,  2;  cf.  Cic.  Rep.->, 
14  et  Attgtistin.  Civ.  D.  2,  i5;  cf.  aussi :  Quen,  is 
(€;esar)  honorem  majorem  rousecutus  erat,  quam  trt 
babcrit  pulvinar,  simulaciuin ,  fasligium,  flaminem? 
F.sl  ergo  flamen,  ut  Jovi ,  ut  Marti,  ut  Quirino,  sic 
divo  Julio  M.  Antonius,  etc,  Cic.  Phil.  2,  4  3.  110. 
libeiius  flamincs  sibi  decerni  piohibuil,  Stiet.  Tib. 
26.  FLAMEN  D.  AVGVSTI,  Inscr.  Oreli.  it"  3ir; 
488;  cf.  ~  AVGVSTALIS,  tb.  643;  23r,6.  ~  DITI 
CLAVDII,  ib.  2218;  365i.  ~  PLRPEl  VVS  NfchO- 
NTS  AVG.,  ib.    2219.  r^>  SALVTIS  A^GVST.E,  ib. 

I I  7  r .  r^>  ROM.E,  ib.  2i83.  Quum  scirct  Clodius, 
iler  sollenne  Miloni  esse  Lanuvium  ad  flamiuem  pro- 
denduni,  quod  eiat  diclalor  Laiunii  Milo,  etc,  potir 
nommcr  ttn  fltiniine,  Cic.  Md.  10,  27;  de  memevam- 
gurare  flaminem,  Liv.  27,  8,  4. 

2.  flanien  ,  niis,  n.  [flo],  souffle,  hatcine,  par- 
ticul.  souffle  du  vent  (mot poct.;  le pltis  souv.  att pltt- 
riel)  :  Cur  Berecvnlhia;  Cessant  flannn.i  libke?  pour- 
quoi  se  tait  lc  soufflc  de  la  ftittc  b,  lecyiithienne ?  Hor. 
Od.  3,  19,  19;  de  meme  Nemes.  Ecl.  1,  i(i.  Coi.cnr- 
runt  \0l11ti  vcnli,  quom  spirilus  Aiistn  Imbrititir 
Aqniloque  suo  cum  ■flamine  conlra  l.ndo  miui  mag;:o 
fliiclus  extollere  ccrlant,  Enn.  Aun.  17,  o;  demim-  : 
Korea,suidas  lliimnie  tund»  fon-s  ,  frtrppt  de  ton  ha- 
lcine ,  0  Boree ,  sa  porte  sourde,  t'vid.  Am.  r,  6,  5 ', ; 
et  :  Sinusque  Deslituat  lumidos  snbducto  flamine  ven- 
tus,  Sil.  7,  243.  Sic  igilur  debent  venti  quoqiie  flamina 
ferri,  Lucr.  r,  291;  de  meme  r^,  Canri,  id.  6,  r35; 
cf.  Virg.  JEn.  10,  97.  —  II)  metaplt.,  dans  le  sens 
concret,  le  vent :  Figitur  ad  Laurens  ingenti  flamine 
lilus  Puppis,  le  navire  emporte  par  1111  coleiil  coup 
devent,  vient  echotter contre  lc  nvage  de  Laurcntitm, 
Ovid.  Fast.  3,  599.  Ferunt  sua  flamina  classem  ,  Virg. 
Mn.  5,  832.  Flamina  conticuere,  jacet  sine  fluctibus 
a;quor,  les  vents  se  taisent,  retieiim  nt  Irur  hatciiic,  la 
mcr  tttiic  n'a  plus  de  vagttes,  Val.  Flacc.  3,  732.  — 
III)  att  fig.,  souffle,  insptration V  Flaminc  SatUTarTe- 
lasgo  ,  Capell.  9,  /,.  336,  oii  d'aulres  lisent  famine. 

3.  nfuueii ,  inis,  m.,  surnom  rom.,  Liv.  27,  21. 
*  flumeutum,  \,n.   [flo],  le  soujfle  du  vent.: 

r^,  tempestatum,  Ftttg.  Myth.    1,  prcrf. 

flumeolirm  ,  i,  11.,  liscz  flainmeoliiin. 

Iliinicii!.. .  i,  n.,  Iisc;.  flainmeiiin. 

FliiiiKTOslieiii ,  A1111.  l/inciii.  Him.  anii.  870; 
fclanieioslicim  ,  Clirouic.  Iiroi/1011.  anti.  S70;  lieu  tles 
Ribuarii,  dans  la  (iallia  Belgtea,  pcut-ctre  dans  la 
contrcr  dc  Liege. 

FI.AMINA  .  .0  ,  f.  [  1.  fl.imcn  ],  tafemme dti  flanion, 
ortBnwrt  flawniica :  vililA  i,.  v.  MARCF.l.LA  FLA- 

MLVA  AYOV.ST.,   Inscr.  C.rut.    ,5g,  9. 

FLAMINALIS,  is,  m.  [1.  Ilainon  ] ,  celttt  qui  tt  cte 
flamine,  Inscr.  Orttl.  n"  5,)32.  —  F.n  apposition  :  FLA- 
M-INAI.ES  VIKI,  Inscr.Orcll.  n"  i55. 
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FLAMINATUS,  us,  m.  [  i.  flamen],  dignife  de 
(tamine,  tnscr.  Orelt.  n"  3a8r;  >o-S. 

Flamiugi;  cf.  Flandria. 

tlaininia  ,  ;r;  vov.  i.  flainiuiiis ,  >i°  II,    \. 

Flamiuia  ,  ae,  Jornand.  de  li  />.  Getie.  />.  no; 
/><7«/.  Warnefr.de  Gest.  Longob.  a,  iS,  19,  a3;  Ro- 
mandiola,  Romaniola  (Romania),  <7m.  >,  $4,  >-; 
CelL; Romagne,  eontree  d'Ita!:e,  aui.de  tadeleg.  de 
Itavenne,  dans  les  Etats  de  tEgtise, 

Flamiiiiaiius,  a  ,  11111 .  voy,  2,  hlatninius,  »»  II. 

ilamiuica,  k,  f.  [t.  Qamen],  tajemme  dti  fla- 
men ;  prttresse  clle-meme,  etle  assistaii  son  e  oux  dans 
les  sacrifices :  Ipse  cgo  flatuinicam  poscentem  febiua 
vidi,  Oi-id.  Fast.  2,  2--.  Certe  flaminiea  non  ni^i  nni- 
vira  i>>t ,  qiiiv  el  Qaminis  lcx  cst ,  Tcrtull.  Exhort.  ad 
cast.  i3.  Esedem  ferme  ceremonue  sunt ,  qnas  flami- 
nicas  Diales  seorsum  aiunt  observitare,  Massur.  Sahin. 
dans  Ge/I.  10,  i5,  26;  </e  mtme  r+j  Dialis  ,  la  pre- 
tresse  de  Jttpiter,  Tac.  Ann.  4,  16;  Fest.  s.  v.  FLA- 
MIMA;/p.  g3. 

Fl.imiuiniis,  i,  m.,  sttrnom romain  dems  ia  gens 
Quintia.  Ainsi  partieul.  T.  Qninlius  Flaminiiius,  qui 
vainquit  Phllippe,  roi  de  Maccdoine,  Cic.  Vcrr.  1,  ar, 
55  ;  Mtiren.  14,  3i ;  Pis.  25,  6r. 

Oamiiiiuni  .  ii;  roy.  1.  flaminius,  n"  II,  B. 

1.  flaminiiis,  a,  um,  adj.  [  1.  Qamen  ],  qtii  con- 
ceme  lesflamines  011  teflamine  :  <•  Flaminia  jedes  clo- 
mus  flaminis  Dialis  ■•,  Fcst.  p.  89;  </<■  meme :  Ignem 
ex  domo  flaminia  efferri  11011  lieebat,  nisi  divinre  rei 
gralia,  Fesl.  s  v.  IGNEM,».  106;  cf.  a  /a  sttite : 
«  rlaminius  eamillus  pner  diccbatur  ingenuus  patrimes 
cl  malr  mes,  qui  flimini  Dnli  ul  sa;  rin.-n  prreminis- 
trabal  •>,  Fest.  p  g3.  «  Flaminius  lictor  cst,  qui  flu- 
mini  Diali  sacrorum  causa  prsesto  est  »,  id.  ib.  — 
II)  substanlivl  A)  flamiina,  &,f.  —  1°)  1'habitation 
</a  flanien  Dialis ;  «  Ignem  e  fltminia,  id  est  flamiiiis 
Dialis  domo,  nisi  sacrum  efferri  jus  non  rst  »,  il  n'est 
pas  permis  ctemporter  de  la  flaminia,  c.-dd.  de  la 
maison  dtt  flamine  de  Jtipiter,  d'autre  feit  quc  /<■  feu 
sacre,  Gell.  10,  i5,  7.  — 2°)  jeunc  prrtresse  au  ser- 
vice  de  /a  femme  du  flamen  Dialis:  «  Flaminia  dice- 
batur  sacerdotula,  qtta1  flaminirre  Diali  prreminisira- 
bat  »,  Fest.p.  93  (peut-eire  totttefois Jaut-il,  draaris 


le  passage 


■/'■   'j: 
de  Fes 


ttts  cite  ci-desstts ,   supp/eer  camilla 


011  i/isait  sans  dottte  flaminia  caiuilla,  comme  flaminius 
eaniillus;  cf.  Miiller,  sttr  ce  passage).  —  B)  flanii- 
niiim  ,  ii ,  11.,  dignite  de  flamine,  Cic.  Pliil.  i3,  19, 
4i;  Liv.  2G,  23,  8;  Tac.  Ann.  4,  16;  Massttr.  Sabin. 
ilans  Gell.  io,  i5,  22. 

7.  Flaminius,  a,  nom  de  Janii/le  romain ;  par 
cx.  C.  Flaminius  Nepos,  qui,  en  qualite  de  censeur, 
fit  consti  uire,  l'an  de  Rome  534,  ""  cirqtte  et  unc  rotttc, 
ctfit,  comme  constd,  vaiitctt  et  ttic  par  Aiiniba/  pres 
dtt  lac  Trasimine,  Liv.  22,  4  sq.;  Cic.  lnvent.  2,  17, 
52;  Divia.    1,  35,  77;  N.  D.  2,  3,  8;  Brut.  14,  57. 

—  II)  De  la  A)  Flaminius,  a,  um,  «7;«  concerne  ttn 
Flaminitis,  flaminien  :  Ea  omnia  in  pralis  Flaminiis 
acla,  quem  iiiinc  circum  Flaminium  appellant,  dans 
les  prcs  flaminiens,  oii  esl  aujourd' 'hui  le  cirque  de 
Fiaminius,  Liv.  3,  54,  i5;  c f. :  In  prata  Flaminia, 
ubi  nunc  redes  Apollinis  est,  avocare  senalum,  id.  3, 
63,  7.  Accipe  de  cirro  pocula  Flaminio,  Martitil.  12, 
75.  ■ — •  via,  la  voie  Flaminia,  qui  condaisait  </e  Rome 
a  Ariminum,  Cic.  Phil.  12,  9,  22;  Att.  i,  I,  2;  il y 
ttvc.it  ie  long  de  cette  voie  beattcotip  de  tombeaux ; 
de  la  :  Exnerior,  quid  concedatur  in  illos,  Quorum 
Flaminia  tegitur  cinis  alque   Latina,  Juveii.   1,   171. 

—  Lex  Flaminia  ,  la  loi  Flaminia,  portee  par  le  consul 
C.  Flaminitis  Nepos ,  l'an  de  R.  537.  —  Subst.  J.  fla- 
minia  =  flamminica,  la  Jemme  dtt  flamine,  Prisc.  5, 
p.  643,  P. 

flamma,  x  (anc.  Jorme  dugenit.  sing.  flammai, 
Lucr.  1,  726;  899;  5,  1098),/.  [  flagma  de  FLAG, 
d'oit  flagro  el  flagito;  cj.  en  grec  <pXeYU.a  de  ipXe-ya)  J , 
flamme  (qui peti/le  ),  feu  (flambant)  : 

I)  au  proprc :  Fana  flamma  deflagrata,  tosti  alti 
staul  parietes,  temples  consumes  par  tes  flammes,  F.nn, 
dans  Cic.  Tusc.  3,  19,  44;  tle  meme :  Flagrabat  sto- 
niaclio  flamnia.ut  fornacibus,  inlus,  Lticr.  6,  1168. 
Dicere  aiunt  Ennium,  fiammani  a  sapiejpte  facilius 
ore  in  ardcnte  opprimi  quam  bona  dicta  teneat,  que 
le  sage  eteindrait  plutot  ttn  charbon  allume  dans  sa 
bouche  qtie  de  retenir  un  bon  mot,  Cic.  De  Or.  2,  54, 
222.  Secundo  magnoque  \ento  ignem  operibus  infe- 
runt.  Hiiuc  sicdistulit  ventus,  uti  uno  tempore  agger, 
plutei,  lestudo,  turris  flammam  conriperenl  ,  par  un 
grand  veut  qui  lesjavorisait  ils  meltent  le  Jeu  attx  ott- 
vrages.  Le  veut  le  propagea  avec  tant  de  rapidite 
qtien  1111  clin  d'oeil  /a  terrasse,  les  parapets,  la  tortue, 
latonr,  prirent  feti,  s'enfl<immerent,  Ctes.  B.  C.i,  14, 
2.  Quum  uudique  flamiua   torrcrentur,  i</.  R.  G.  5, 
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/,3.  '(.  (iamiiia  ai>  utroque  coiiiu  eomprcbensa,  WCC 
sunt   combustre,  /'(/.   B.  ('.    i,  101,  :">.   CwnunveBti 

llaintni  e\;m;nianlur  lioniines,  eiuwiappii  par  les 
flammes,  i</.  /!.  (.'.  (>,  il'>,  \.  Effusa  llainma  plurilms 
loeis  reluxil :  (Kiii  per  conrinua  >erpens  unoiepente 
oinnia  incendio  liausit,  Liv.  3o,  6,  :">.  Cave  puics.aut 
marc  ullnm  aut  flanimam  este  laulain,  (piam  11011 
facilius  sil  sedare  (piam  clTrcnalain  insolcntia  multi- 
tiidincm ,  Cic.  lieji.  1,4'i,/'".  l.umina  ill.i  non  flamuue, 
scd  scinlilli^  intei'  liimiim  cmicautihus  similia  ,  Qttinti/. 
lnst.  8,  5,  29.  Solis  tl.immam  per  cnli  ccvrula  paaei, 
qih'  la  linniere  jliinihoyante  ilii  soletl  ■,'alimciite  dans 
l'<i:iir  du  iiel,  l.ucr.  1,  10H9.  Erat  is  splendidissinio 
candoic  inlcr  flamnias  circuliis  elucens,  au  miticit  des 
ftammes,  c.-a-d.  ici :  att  mi/icu  <les  etoiles  etincclantes, 
Cic.  Rcn.  6,  16;  (/e  meme  :  Polo  fi\.c  flamma',  Ovid. 
Trist.  1,  .3,  i5.  Dcuni  genitor  lutilas  per  nnliila  llain- 
mas  Spaigil,  /c  pere  </es  dieux  lunce  a  traccrs  /es 
nues  des  flammes  rougedtrcs,  ul.  Fast.  3,  285.  Flam- 
mani  inedia  ipsa  lenebat  Ingenlcm,  clle-meme  au 
miliett  de  ses  compagncs,  agltail  taie  torche  immense, 
Virg.  A\n.  6,  5 18.  —  b)  Proverhialt :  a)  Flamina 
Ihiiio  c^t  proxima  :  Fumo  romburi  nilul  jiotcsl,  flaoima 
polesl,  la  flamme  suit  de  pris  la  ftimee ;  /a  Jiimee  ne 
petit  ricn  bru/cr,  mais  /a  flamme  briile,  c.-a-d.  fautc 
mifte  <i  crimc,  Plaut.  Curc.  1,  1,  53.  —  (3)  E  flamina 
cibiim  peterc,  chcrcher  de  !a  noinriture  dans  les 
flammes,  c.-a-d.  oser  qtie/ipie  c/iose  en  bravant  les  p/us 
grands perits,  Ter.  E1111.  3,  2,  38.  —  y)  Prius  undis 
flaiiiina  (sc.  niisccbitur ),  la  flammc  et  feau  s'uniront 
pltts  tot,  en  parl.  dc  qqche  d'impossible,  Poet.  ap.  Cic. 
Pliil.  i3,  2  1,  49;  dc  meme  — 6)  unJa  dabit  flainmas, 
1'eatt  donnera  des  flammes  acant  que,  etc,  Ovid.  Trist. 

I,  8,  4. 

B)  metaph.,  en  parl.  diine  coti/eiir  ardente ,  ecla- 
tante  :  Jcu,  vi f  cclal :  Redilil  flanunam  excellenlis  pur- 
pur.T,  P/in.  35,  6,  27.  Slanl  lumina  (*.  e.  oculi) 
ilamina  ,  Virg.  JEn.  6,  3oo,  \\ agn.  N.  cr.;  cf.  :  Ru- 
bra  suffusus  luniina  flamma,  Ovid.  3Jet.   11,  368. 

II)  att  Jig.  (ct  sclon  quc  domine  1'idee  de  Jeu  ou 
<le  forcc  dcstrudive  (cf.  ilagro,  n"  II) 

A )  la  flamnie,  /c  feu  de  la  passion,  particttl.  de 
famottr,  ardetir  amoiireuse,  Jeiix  :  Una  atque  cadem 
no\  erat  qua  prajlor,  amoris  lurpissiiui  flamma,  clas- 
sis  populi  Romani  priedonum  incendio  conflagrabat, 
dnns  /a  meme  iittit,  att  nieme  instant,  lc  pretetir  brti- 
lail  des  fcttx  d'un  amour  criminel,  et  les  flammes  iles 
pirates  constimaient  la  flottc  dit  peuple  romain  !  Cic. 
Vcrr.  1,  5,  35,  92.  Cuncto  coneepit  peclore  flammani 
Fiindilus,  atque  imis  cxarsit  tota  medullis,  Cattdl. 
64,  92;  cj. :  Excule  virgineo  eonceplas  peclore  flam- 
mas ,  etcins  ces  Jeux  aliumes  dans  ton  sein  virginal, 
Ovid.  Met.  7,  17.  Digne  puer  meliore  flamma  , pauvre 
enjant !  tu  meritais  ttne  autre  Jlammc !  Hor.  Od,  1, 
27,  20.  —  Ira  feri  mota  est ,  nee  luliuine  lenius  arsit  : 
Emicat  ex  oculis,  spiial  quoque  peclore  flammas  , 
Ovid.  Met.  8,  355.  Ignifcro  menles  furiabat  in  iram 
Horlalu,  decorisque  urebat  pectora  flammis ,  Sil.  17, 
295.  Ardor  animi  non  semper  adest ,  isque  quum 
consedit ,  omnis  illa  vis  et  quasi  flamma  oratoris  ex- 
slinguilur,  fentliousiasme  ne  dure  pas  toujours,  et, 
qttaiid  i/  se  refroidit,  aussitot  tottte  cette  energie  tombe, 
cc  Jett  s'eteint  dans  I 'ciiue  de  foratenr,  Cic.  Brut.  24, 
93;  cf.  :  Yeliementissime  sibi  animum  ad  virtulem 
acccndi  :  scilieet  non  ceram  illam  neque  figuram  tan- 
tam  viin  in  sese  habere  ,  sed  niemoria  rcrum  gesta- 
rtim  eam  flammam  egregiis  viris  in  pectore  crescere, 
ccst  le  sottvenir  dc  leurs  actions  qui  allume  ce  brulant 
enthousiasmc  dans  le  cceur  des  liommes  d'elite,  Sall. 
Jug.  4,  6. 

B  )  le  fett  (  qtti  detrttit,  qui  ravage  ),  flamtne,  incen- 
die,  mallienr,  pcril :  Incidi  in  ipsam  flammam  civilis 
discordiaj  vel  potius  belli,  je  suis  tombe  prccisement 
att  milieu  de  fincendie  (dtt  fett)  tle  la  discorde  011 
plutdt  de  la  gnerre  civi/e,  Cic.  Fam.  16,  11,  2.  Sltl  • 
picius,  qui  in  eadem  invidia;  flamma  fuissel,  qtti  avait 
ete  en  butte  a  la  meme  matveillance,  id.  Dc  Or.  3,  3, 

II.  Is  se  lum  eripuit  flamma  propler  pueros  miseri- 
cordia  poptili  commota,  en  excitant  la  piele  du  peuple 
pottr  ses  enjanls ,  il  se  sanva  de  finccndie  pret  d  le 
devorer,  id.  Brnt.  23,  90.  Ttim  quoque  dira  fames, 
implacataeque  vigabat  Flamma  gulae,  ct  la  Jaim  devo- 
rante,  Ovid.  Met.  8,  848. 

Flamma  ,  a1,  m.  surnom  rom.,  Fast.  Capitol.  ap. 
Grut.  291. 

flaiiiiiiahumliis  .  a,  um,  adj.  [flauima  ],  flam- 
boyant  (poster.  a  1'epoque  classique)  :  Tunc  sub- 
sellia  flainmabunda  cietum  suscepere  sideieum,  Mart. 
Capell.  1,  p.  22. 

flammatrix,  icis,  f.  [flammo  j,  cclle  qui enflammc, 
qttt  anime  (postei;  d  1'epoquc  cktssiqtte) :  In  mediocri- 
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in  elatioue    llainmali  i.\,   Mart.   Canell.  5, 

*  (Eanimeru  ;»s,  ii,  ,„.  [  Qammenm,rfe  Qammeiu}, 
celui  quifabrique  des  voilts  pour  Usjeunes  mariees  : 
Indusiarii ,  fiammcarii,  violarii,  cariuarii,  etc,  Plaut 
Atd.  .3,  5,  56;  c/.  Fcst.  p.  89. 

*  llammrolum,  i,  n.,  dimia.  [  Q, ae\m,  de  Qam- 

uivus  \,  pelit  voilc  </<■  jeune  mariee,  Juveu.    10,    ;;,. 

*  llaimiieolus  ,  a,  um  ,  adj.,  dimin.  [  Qammeus  I, 
rouge  COmme  le  feti,  qui  a  la  cotdcur  de  la  Jlummc  . 
l'rt -ssaque  Qamnieola  rumpatiir  fiscina  calllia,  Colum. 
10,  307. 

'Ilnmmcsco,  cre  ,  ?>.  inch.  n.  [fiamma],  s'en- 
llammer,  s'emhrasser  :  lgnis  abundare  jlitiiaus,  Qaui- 
mcscerc  cicliim  ,  Lncr.  6,  670. 

Ilammcum,  i,  voy.  Qammeus,  n"  I,  B,  2. 

Ilant  meus  ,  a,  uni,  adj.  \  Qanima  ],  de  flamme,  de 
fevt  i  Sunt  slelLc  naltira  llamina' ,  les  etoiles  sonl  de 
fett,  Cic.  N.  D.  2,  46,  it8.  Dextror.sum  orbem  flam- 
niciini  Kadialum  solis  liquier  cursu  novo,  1'orbe  igne 
ct  radiettx  du  soleil,  Alt.  daus  Cic.  Divin.  1,  22,  44. 
Velut  flammeo  balitu  lluelus  tiritnr,  Colitm.  5,  5,  i5. 
Albse  lcone  llamineo  calent  luees ,  Martial.  10,  62,  6. 
—  B)  metaph.,  en  parl.  de  la  couleur,  de  Jeu,  d'un 
rottge  art/cnt  ott  tres-vij  :  Liimina  flammca,  yeux 
etincelants,  regards  de  Jett,  Ovid.Her.  12,  170.  Viola 
alba,  purpurea,  flammea,  Plin.  11,  n,  38  ;  de  meme  : 
r^j  iiiurex,  Val.  Flacc.  5,  36 1 .  <~  veslimenluni,  Fast. 
p.  92.  —  De  la  2°  )  suhstantivement,  flaninieiun  ,  i.  n. 
(sc.  velum),  voile  de  jettne  ntariee  (il ctait  </'un  rouge 
vif),  Plin.  21,  8,  22;  Fcst.  p.  89.  On  appelait  attssi 
flainnieum  ,  lc  voile  sacre  qttc  1'evequc  mettail  sttr  la 
tete  dcs  vierges  consacrees  att  Seigneur,  Hieronytn,  Ep. 
i3o,  n°  2;  Ep.  147,  n°  6.  —  Poet. :  Flammea  conte- 
rit.  el/e  usc  des  flammettm,  des  voiles  de  mariee,  c.dd. 
sc  mttric  pltisieurs  Jois  ,  Jttven.  6,  22.5.  —  II )  au  fig., 
brtilant,  ardent,  de  Jeu,  cnflamme,  p/ein  d'ardeur 
(anter.  el  posler.  d  Cepoqtte  classique)  :  Enni  poeta , 
salve,  qui  morlalibus  Vcrsus  propinas  flammeos  me- 
dtillitus,  Eun.  dans  Non.  i3g,  i5.  Acres  et  flammei 
viri,  Sidon.  Ep.  1 ,  7. 

*  flammicomaus,  atilis,  adj.  [flamma,  coma], 
qtti  a  une  Itouppe  deflamme:  <^->  ta'dre ,  Juvenc.  25, 
4,  202. 

*  flammicomus ,  a,  um,adj.  [  fl.unma,  coma], 
qiti  a  ttue  hottppc  de  flammc  :  < — i  ignes,  Prttdent. 
Psych.  775.  Avien.  Descr.  Orb.  1089. 

*  lla mmicrcmus,  a,  um  [  Uainma  ,  crenio  ],  con- 
sume  ,  devore  par  les  flammes  :  <^>  ruinae  ,  Fortun. 
1,  i5,  47. 

II  iimiiidliis  .  a  ,  um  ,  adj.  [flamma],  cnjlamme, 
brulant,  en  Jeu,  au  propre  el  atiftg.  (mot  d'Appu- 
lee)  :  Humida  aridis,  glacialibus  flammida  confundit, 
Appttl.  de  Mttndo,  p.  66.  —  Roseo  ruborc  flammida, 
id.  Mel.  1 1,  p.  i58. 

flammifer,  era,  erttm ,  adj.  [flamma,  fcro],  ar- 
dent,  brulant,  en  Jeu,  enflamme  (mot poet.  )  :  Fcr  mi 
auxilium  :  pestcm  abige  a  me,  Flammifcram  banc  vim, 
quai  me  excruciat,  etc,  Poet.  ap.  Cic.  Actid.  2,  28  89. 
<~  crinis  (slella.').  la  chevelure  enfl  immee  (d'une  co- 
mete),  Ovid.  Met.  i5,  849.  ~  currus  solis,  Sitl,  5,  55. 
t^t  Olympus,  Val.  Flacc.  1,  4-  "~  nox,  nuit  eclairee 
par  des  torches  ,  Ltican.  5,  402. 

*  lammi^cna,  rr,  m.  [flamma-gigno],  engendre 
parlejeu  :  • — >  fur,  le  volettr,  ne  dcs  flammes,  c.-dd. 
Cacus  ,fils  de  Vulcain,  Sidon.  Carm.  i3,  9. 

Ilaiiiiiiijjci',  era,  ertim,  atlj.  [  flamma,  gero  ],  i/"i 
porte  la  Jlamme,  ardent,  brti/ant,  enflamtne,  eu  Jeu 
( mot  poet. )  :  <^j  ales  ,  foiseatt  qui  porte  la  Jlamme 
(les  Joudres  de  Jttpiter),  c.-a  d.  1'aigle,  Stat.  Thcb. 
8,  676.  —  ~  sol,  Val.  Flacc  5,  582;  cj.  ~  Titan, 
Lucan.  1,  41 5. 

Il:iinmi"i<i  ,  are,  v.  n.  [  flamma-ago],  jeter  de  la 
flamme,  vomir  des  flammes  (poster.  d  fcpoque  clas- 
sique)  :  Interdiu  ltunare  jEtuam  ,  noctu  flammigare  , 
Gell.   17,  10,  11  ;  Macrob.  Sat.  5,  17. 

*  Slainuii-ncs,  pedis ,  adj.  [flamma],  atix  picds 
tle  flarnme,  c.-d-d.  rapide  commc  la  flammc  011  dont 
les  pieds  brtileitt  le  sol  :  ~  qiiadrijugi,  Juvcnc  11, 
4,  55i. 

*  llainmipotcns,  enlis,  adj.  [  ilamma,  potens], 
puissant  par  le  feu  :  ~  Vttlcaniis  fabriiatur  enses, 
Arnoh.  3,  p.  ri  2. 

*  llammivoliis,  a,  um,  adj.  [  flamma,  voloj,  qui 
vole  enflamme  ou  enjetant  des  flammes  :  ~  sol,  Ara- 
tor.  Act.  Apost.  2,  53i. 

flammivomus,  a,  um,  adj.  [flamma,  vonio],  qui 
vomit  des  flammes  :  ~  uube  coruscans  Jttdex ,  Ju- 
venc  2  3,  praf. 

flammo,avi,  alum,  1.  v.  n.  et  a.  [flamma]  —  I) 
neutre.    elre    enflamme,    btuler,    flambcr,   flamboyer 
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(poit.  et  peut-elrc  ttsili  setttemcnl  au  pa  tic.  pris.)  : 
Super  raros  feni  flammanlis  acervos  Trajicil  immnndos 

eblia  tlirba  pedcs,  sur  des  tas  defoiit  cnflammi  (ilans 
tes  ptirificaiioiis  tles  Palilia),  Prop.  4,  4,  77  (</•  ■' 
Transsilui  posilas  ler  in  ordine  Qammas,  Ovid.  Fast. 
4,  727;  et :  Per  ardentis  stipuhc  crepitantis  aceryos 
Trajicias  celeri  pedc,/'/>.  781.)  —  Flammantia  lumina 
torqueus  (anguis),  datdant  dcs  rcgards  enflammis  , 
Virg.  Georg.  3,  433.  Os  tauri  ferocis  flammans ,  qui 
vomct  des  flammes,  Senec  Mcd.  21,1, 

II)  act.  enflammer,  allumcr,  brtiler;  au  passi/,  etre 
enfeti  (poit.  et  dans  la prosc  postir.  a  Attgitste) 

A)  att  propru  :  Qua-cunique  igni  flammala  creman- 
tar  tout  ce  qui,  enflammi  par  le  feu,  se  consttnie, 
Litcr.  2  672.  Ut  interirent  aut  crucibns  aflixi  aut 
llani n i.iiii)  1  ,  quils  (les  chritiens)  pinssaient  soit 
attachis  a  des  croix,  soit  destinis  aux  flammes,  Tac. 
Ann.  i5i  44-  Fax  nubila  flammans,  flambeau  qui 
enflamme  les  nttages,  Val.  Flacc.  1,  568.  Ignes  illi 
imniorlalis  dei  vivacitate  flammanlur,  cesfettx  briilent, 
Appul.  de  Mundo,  p.  5g.  Principio  aslherio  flammalus 
Jupjter  igni  Vertituret  tolum  colluslrat  luinine  inun- 
duni,  brulanl  dufett  ithiri,  Cic.poet.  Divin.  r,n,  17. 

2")  milaph.,  en  parl.  tle  la  conlcur,  colorer  cn  rouge 
■vif,  teindre  en  ronge  :  Illius  rosco  flammalur  purpura 
vultu  ,  sttr  les  roses  de  son  visage  s'allunie  lc  vifeclat 
dc  la  pourpre,  Stat.  Achill.  1 ,  297 ;  cf.  :  Flamniata 
pudore  juveolus,  jeunesse  dont  la  pttdeur  colore  les 
jottes,  Val.  Flacc.  4,  655.  Flanimala  toga,  robc  cou- 
leur  tlefeu,  rouge,  Marlial.  5,  19,  12. 

B)  att  fig.;  enflammer,  remplir  d'ardettr,  d'enthou- 
siasme,  excijer,  animer  :  Sic  donis  viilgum  laudumque 
cupidine  flammat,  c'esl  ainsi  qttil  enflamme  la  masse 
par  des  dons  et  te  desir  des  touanges,  Sit.  16,  3o3 ; 
de  meme  r^j  juvenem  facta  ad  Mavorlia,  id.  1,  55. 
Flamniantur  in  boslem  Cornipedes  ,  les  coursiers  sont 
excitis  contre  1'ennemi ,  Stat.  T/teb.  8,  3go.  His  inter 
se  vocibus  instinclos  Uammavere  insuper  allatae  a  "Ves- 
pasiano  litera,  ainsi  echauffes  par  les  discours  l'un 
de  1'autre,  ttiie  letlre  arrivie  du  camp  de  Vespasien 
aclicva  de  les  cnflammer,  Tac.  Hist.  4.  24.  Omnes 
exereitus  flammaverat  arroganlia  venientiuin  a  Viiel- 
lio  militum,  1'arrogance  des  soldats  venus  d'atiprcs 
de  Vitellius  avail  enflamme  de  colere  toutes  les  armies, 
id.  ib.  2,  74;  cf.  :  Talia  flammato  secum  dea  coide 
volulans,  la  dcesse  rotdant  de  telles  pensies  dans  son 
cceur  enflammi  de  colere,  Virg.  JEn.  i,  5o.  Sponsa; 
flammalus  amore,  Val.  Flacc.  8,  3oo.  i 

flammosus,  a,  um,  adj.  [flamma],  enftammi, 
embrasi,  cnfeu  (lat.  des  bas  temps);  <~  carbones, 
charbons  ardents,  Ccel.  Aur.  Acut.  3,  17.  — r^j  febiis, 
fievre  brulante,  id.  ib.  2,  32. 

flamniula,  x,f,  dimin.  [  flamma],  petite  flamme. 
—  I)  aupropre  :  Timagoras  negat  sibi  iimquam,  quuni 
oculum  lorsisset,  duas  ex  lucerna  flainmulas  esse  visas, 
Cic.  Acad.  2,  25,  80.  Papiliones  dum  cirea  flaminu- 
lam  volitant,  aduiuntur,  Colant.  9,  14,  9.  —  II) 
mitaph.,  dans  le  latin  des  bas  temps,  petite  flantme , 
petit  drapeau,  gttidon  pour  la  cavalerie ,  Vegel.  Mit. 
2,  1 ;  3,  5. 

Flamonia  ;  v.  dans  la  Venetia,  au  N.-E.  de  Vo- 
diuum.  De  la  Flamonienses  ,  Plin.  3,  19. 

flamonium ,  ii,  «.,  le  sacerdoce  du  flamine , 
Sidon.  Ep.  5,  7. 

Flanates,  Plin.  3,  21;  peuple  sur  la  cdte  de  la 
Liburnie. 

Flanaticus  Siuus,  /'////.  3,  19,  21;  Flanonicus 
Sinus,  <I>Xavomx6;  x,6Xiro;,  Sleph.;  golfe  de  la  Libur- 
nie ,  auj.  Qitanaro ,  Quarnero ,  entre  1'Istrie  et  la 
Dalmatie. 

Flandria,  Cluv.  2,  12,  19;  3,  1 ;  Cell.  2,  3  ;  i63, 
160,  194;  Ann.  Colon.;  Ann.  St.  Columb.  Senon. 
ann.  121 3  ;  Ann.  Hincmar.  Remens.:  Ann.  Vedastin.; 
Chronic.  Albert.  Stad.;  Chronic.  Marlin.  Polon.;  cf. 
Mayer,  Chroit.  Flandr.;  Guicciard.  Belg.;  Grammaye , 
Antiq.  Fland.;  Vredus  Geneal.  Comit.  Fland.;  Mar- 
chant.  Comit.  Fland.;  Haraiits,  Attn.  lielg.;  Sandcr. 
Fland.  illuslr.;  ancien  comti,  auj.  la  prov.  nierlan- 
daise  dc  Flandre  ;  elle  sc  cotnposc  de  la  Flandre  oricnt. 
avec  Gand pour  capitale,  et  de  la  Flandre  occident.  avec 
Bruges,p.  capitale.  Flanderes,  Cell.  2,  3 ;  196 ;  Flandri, 
Ann.  Hincmar.  Rem.  ann.  864  ;  Chronic.  Region.  ann. 
818;  Flandrenses,  Chroiiic.  Normanor.  ann.  846; 
sans  dottle  i.  q.  Flamingi,  Ann.  Vedast.  ann.  883; 
hab.;  Flandricus ,  adj.j  Luen.;  Flandrensis,  e,  Ann. 
Einltard.  ann.  820;  Flandiice,  adv.,  Lnen. 

Flanon,  onis,  <I>Xavwv,  Socrat.  Hist.  Eccl.  2,  34; 
ile  (sawii,  plus  exactement,  i.  q.  Fianona)  dtt  Sin. 
Flanaticus,  dans  Uvoisinagedelaquelle  (propeoppi- 
duin  Polam,  111  Hisloria  Amm.  Murc.  14,  38)  sel. 
Socrat.  t.  c,  Gallus fttt  assassine. 
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l"l;i  11011:1  ,  P/iii.  3,  21;  <I>Xav</)va,  Plol.;  Flanon, 
onis,  <l>Xavwv,  Steph.;  i/.  de  Liburnie ,  auj .  Fiaiioim, 
petite  i).  d'lllyrie,  dans  lc  cercle  de  Trieste ,  pres  dtt 
golfe  de  Quarnaro. 

I"l:«s«is  ;  /.  q.  F*alisca,  Fldsclt. 

Vlasco;  cf  (lolonia  F'ereiilinensis. 

flatilis,  e,  adj.  |flo],  de  souffle,  produit  par  le 
soujflc,  souffle  (poster.  a  Fepoqtte  classique)  :  <~  so- 
nitus,  Antmian.  3o,  1.  <~  lamina;,  lames  de  nietal 
foiidttes  aufeu,  Arnob.  6,  201.  < — <  virus  ,  virus  lance 
avec  le  sottffle,  Prudent.  Ham.  533.  <~  liuca,  le  signe 
d' aspiration,   Prisc.de  Accent.  p.  1287,  P. 

flato,  are  ,  i>.  iittens.  a.  [  flo],  sottffler  :  Cantores 
libia  calamoquc  (lalantes ,  Arnob.  2,  p.  69. 

flator,  oris,  m.  [flo],  celui  qui  souffle,  c.-a-d.  — 
1°)  celui qui  jotte  dun  iitstritmeiit  d  vent :  «  Flator  tibi- 
cen,  »  Fest.  p.  89 ;  cf.  :  «  Flat,  flalor  (fuia,  aCpXirrt)/;,  » 
Gloss.  Labb.;  et  :  «  Flalores  tibiciues  a  flando,  ■■  Pla- 
cid.  p.  463.  —  2°)  celui  qui  cottle  ottfotid  1111  metal par 
laction  dtt  feu  :  Triumviri  monelales,  a.-ris,  argenti, 
auii  flatores,  les  triitmvirs  monetaires,  fondeurs  011 
moiiayetirs  de  cuivre,  d'argent  et  d'or,  Pompon.  Dig. 
1,  2,  2,  §  3o. 

flatulentia,  ;c,  /.,  flaluleiice,  emission  de  gaz 
par  le  liaut  011  par  le  bas,  L.  M. 

flatura,  ae,/.  [flo],  souffle,  haleine  (poster.  d 
Augtisle  el  trcs-rare)  :  Veutos  janidiu  non  esse,  et 
cceli  conquievisse  flaluras,  Arnob.  1,  7.  —  r^>  a;ris, 
action  de  fottdre,  fonte,  monnayage  (  des  metaux )  : 
Vitr.  2,  7,  med.;  de  mime  <~  ARGENTARI./E,  lnscr. 
Orell.  n°  4217. 

*  tlat  uiiilis,  e,  adj.  [flalura],  qtti  serl  d  sottffler, 
respiratoire,  en  parl.  des  organes  :  Qua-dam  spiritu 
carent,  quia  flaturalibus  artubus  strucla  uon  sunt', 
varce  qtt  ils  nont  pas  d'organes  respiratoires,  Terttdl. 
Anini.  10. 

flaturiirius,  ii,  m.  [flatuia],  fondeur,  mon- 
nayetir,  Cod.  Theod.  9,  21,  6;  Inscr.  Orell.  n°  l\ie)">. 
sq.  r^  FAIIER,  ib.  4280. 

flatus,  a  ,  um,  part.  de  flo. 

flatus,  us ,  m.  [flo],  sottffle,  haleine,  rcspiration 
( lc  plus  souv.  chez  les  poetes  )  —  I )  au  propre  :  Tibia 
non  ut  iiunc,  orichalco  juncla...'  Aspirare  et  adesse 
rhoris  erat  ulilis,  alque  Nondum  spissa  nimis  com- 
plere  sedilia  flatu,  elle  (la  flute)  servait  a  seconder 
et  d  accompagner  les  chceurs  el  d  remplir  de  ses  sons 
les  siegcs  qui  alors  nelaienl  pas  trop  serres  et  nom- 
breux,  Hor.  A.  P.  2o5;  de  meme,  Pltcedr.  5,  7,  14. 
Flatuque  secundo  Carbasa  mota  sonaiit,  les  voitesfre- 
missent,  mises  en  mouvemcnt  par  ttn  vent  favorable, 
Ovid.  Met.  i3,  4'8  ;  de  meme,  en  parl.  du  vent,  id. 
ib.  14,  226;  Hor.  Od.  4i  5,  10;  aussi  au  pluriel  : 
Ovid.  Met.  i5,  302;  Virg.  Georg.  2,  33g.  Ipsa  sui 
flalus  ne  sonet  aura,  cavel,  elle  craint  qtte  le  biuit  de 
son  haleine  ne  se  fasse  entendrc,  Ovid.  Fast.  1,  428. 
(Equi)  humescunt  spumis  flatuqne  sequenlum,  et  de 
thaleine  de  ceux  qtti  tes  sttivent,  Virg,  Georg.  3,  1 1 1 ; 
de  meme,  att  pluriel  :  r^>  aesliferi,  Cic.  Arat.  rn,  r^j 
ventiis  (joint  a  crepitus),  flatuosite ,  venl ,  Suet. 
C/attd.  32.  Flatu  Cgnratur  vitrum,  011  donne  la  forme 
au  verre  en  le  soufflant,  Plin.  36,  26,  66.  —  B)  me- 
taph.,  daus  le  sens  conciet,  le  souffle  vital,  1'dme, 
Prudent.  uepl  /JTScp.  3,  168.  II)  aitfig.  A)  (image 
empritntee  att  vent),  le  souffle,  1'haleine :  Quum  pros- 
pero  flatu  fortunae  utimur,  ad  exitus  pervehimur  opta- 
tos  :  et  quum  reflavit,  affligimur,  qitand  le  souffle  de 
la  fortune  notts  est  favorable  (nous  seconde),  nous 
arrivons  au  lcrme  de  nos  desirs  ;  qttand  il  nous  est 
contraire,  notts  echouons  (nous  sommes  terrasses), 
Cic.  Off.  2,  6,  19.  Si  se  dant,  et  sua  sponte,  quo  im- 
pellimus,  inclinant  alque  propendent  :  accipio  qtiod 
daltir,  et  ad  id  ,  unde  aliquis  flatus  ostenditur,  vela  do, 
id.  De  Or.  2,  44,  187.  —  B)  presomplion,  orgueil 
(qui  nous  enfle);  le  plus  sottv.  au  plur :  Del  liberta- 
tem  fandi  flatusque  remittat,  Virg.  JEn.  11,  346;  de 
meme  Ovid.  A.  A.  1  7i5;  Val.  F/acc.  3,  699;  Stat. 
T/ieb.   1,  32i ;  3,  192. 

lliivoflo,  inis,  /.  (flavus),  couieur  jaune,  peau 
jaune  des  oranges,  L.  M. 

flaveo,  ere,  v.  n.  [flavus],  etre  jaune,  blond,  de 
couletir  dor  (  mot  poit. ) :  Sed  quum  maturis  flavebit 
messis  arislis,  quand  la  moisson  jaunissante  italera 
ses  epis  mtirs ,  Cotum.  poet.  10,  3n.  (Lychnus)  Fun- 
ditus  albet  aqna  ,  super  undam  flavet  olivo ,  Paul.  Nol. 
Carm.  20,  124.  —  Att  partic.  pris.  :  Flaventes  cerse, 
cirejaune,  Ovid.  Met.  8,  671.  <~culta,  Pirg.  Georg. 
4,  126.  Clytius  flavens  prima  lanugine  malas,  Clytiits, 
dont  les  joues  se  dorent  du  premicr  duvet,  id.  j£n. 
10,  324. 

flaivcsco,  cre,  n.  inch.  11.  [flaveo],  devenir  jatine, 
jattnir;  devenir  blond,  dc  cotiteitr  d'or,  sc  dorcr(poit. 
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et  dant  In  prose  postir.  a  Auguite);  Hoiii  pauUatim 
flaracel  camptu  arista,  Virg,  Eet.  4,  2*.   VUn 

bapbe,  Martial.  '.,  66,  ,;  de  mirne  eitparl.  de  t'ot ,  "I. 
9,  24,  1  ;  Ovid.  Mel.  8,  7o3.  Ne  longis  flavescf  re  po*- 
sit  ab  annis  ( ebui  ),  id.  Am.  2,  5,  i<j.  Folium  fagi  r>- 
leiiinie  llavescens,  la  jeuille dti  hilre  qui  devient promp- 
temenl  jaune,  pdle,  teriu,  Plin,  16,  6,  7;  cf.  :  Menta 
«slale  viiel,  bieini'  flavescil,  id.  19,  8,  47  ;  de  meme 
id.  i5,  29,  36.  Pallida  flavetcaol  *stu  sitientia  prata 
Val.  Cato  Dir.  16. 

Fluvia  .T;<1iiorum ,  Eumenius;  peut-itre  i.  q. 
Augiitloduiiuni.  Flavienses,  ium  ,  Eumeitius ;  hab. 

Flavia  Ala;  cf.  Flaviana  Castra. 

Flavia  Ctesarea  ,  i.  q.  Cajsarea  Paliestiiia;. 

Flavia  <Ltesariensis,  Notit.  Dign.;  comprenait, 
sous  Constaittiti  le  Grand,  le  S.-O.  de  la  Britannia 
Kotnana. 

Flavia  <  olonia  Pia  Barcino,  Inscpt.ap. 
Gruler.  it°  5,  p.  429;  i.  q.  Barcino. 

Flavia  Constans,  Colonia  «Julia  Hlspel 
lum,  Hygen-  de  Ltmit.  lnscpt.  ap.  Gruter.  n"  1, 
/>.  35 1  ;  Hispellum,  Plin.  3,  14;  Sil.  Ital.  8,  v.  458; 
Hygen.l.  d.;  Inscpt.  c;  EfdireXXov,  Strab.;  "loKtXtn, 
Ptol.f  v.  d'Ombrie,  non  loin  //'Asisiuiii ;  attj.  Spetlo, 
bottig.  Hispelleuses,  Inscpt.  Ftttginiens.  in  Spon.  Mis- 
cell.  erud.  Anliq.;  Hispellates,  Plin.  3,  i4;  hab. 

Flavia  Constantia,  Constantia  Castra, 
Amm.  Marcell.;  cf.  Tliuan.  Hist.  3o;  Robert  et  Sam- 
marth.  Gall.  Cltrisl.;  v.  des  Caletes,  dans  la  Gallia 
Liigdun.,  probabl.  fondie  par  Constantius  Chlorus ; 
i.  q.  Constantia,  Coulances.  Quelques-uns  comparent 
Carocotinum. 

Flavia  Ciallica ,  Ptol.;  v.  des  Ilergeles ,  dans 
/'Hispania  Tarracon.;  auj.  Fraga,  ville  d ' Espagne, 
dans  1'Aragon,  au  confluent  du  Ctnca  et  du  Segue. 

Flavia  Firma  >  u  1  a  ;  cf.  Stira. 

Flavia  Iria,  Plol.;  Anton.;  Iiin.;v.  des  Artabri, 
dans  /'Hispauia  Tarracon.;  auj.,  sel.  Mariana,  4,  2, 
Padrono  ;  sel.  Isaac  Voss.,  Compostella  ;  set.  d'aulres, 
Maria  Fmis  Terrce ,  en  Galice.  Iriensis,  e,  Inscpt. 
Astigitan.  ap.  Grttter.  n°  8,  p.  3o5. 

Flavia  Lambris,  Ptol.;  pettt-itre  i.  q.  Flavien- 
sis  Civitas ,  Isidor.  Hisl.  Gothor.;  v.  de  /'Hispania 
Tarracon.,  a  l  E.  de  Lucus  Atigusti,  sur  la  frontiere 
des  Astures;  probabl.  anj.  Rivadia,  en  Galice. 

Flavia  \eapdlis, /'.  7.  Sichem. 

Flavia  Solva,  Inscpt.  ap.  Gruter.  11°  i,p.  537  ; 
«°  5,  p.  559;  Colonia  Flavia  Solva,  lnscpt.  ap.  Rei- 
nes.  p.  33;  cf.  Lazitts,  12,  R.  R.  6,  5 ;  Flavium  Sol- 
vense ,  Plin.  3,  24  ;  v.du  Noricum ,  pres  de  Virunum 
et  de  la  rive  septentrion.  de  la  Drave ,  dut  son  nom  d 
Flavius  Vespasien,  et  fttt  peitl  elrc  sitttie  dans  le  Sot- 
feld,  Zlolfeld  (  Carinlhie),  oit  furent  trouvies  bcaucoup 
d' antiqttitis  romaines.  Solvenses,  Inscpt.  ap.  Gruter. 
n°  2,  p.  737  ;  hab. 

Flavia'  Aree,  v.  en  Vindilicie,  d  14  m.  p.  de 
Brigobanne,  a  14  de  Samulocenae ;  sel.  Cell.  i.  q.  Au- 
ricum. 

Flaviana  Castra,  Flavia  Ala,  Fla- 
viana?,  arum,  JEnem  Silv.  Hisl  Frideiic.  III, p.  3; 
Flavianum  ,  jEiieaz  Silv.  I.  c;  Fabiana  ( ainsi  nommie 
probabl.  d'apres  le  giniral  rom.  Annius  Fabiantts); 
Juliobona, 'loviXioStova,  Ptol.;  Ctesarea,  JEnece  Si/v. 
I.  cp.  42;  Nova  Civilas ,  AZnea?  Silv.  d.  l.p.  42,  108, 
117;  Vienna,  Ann,  Lauriss.  Minor.  ann.  76o;  Ann. 
Lauriss.  ann.  756,  767;  Ann.  Einhard.  ann.  c;  Ann. 
Tilianor.  ann.  768;  Ann.  Mettens.  ann.  754,  767; 
Ann.  Fuldens.,  Pars  3,  ann.  880;  Ann.  Bertinianor. 
P.  I,  ann.  834;  Ann.  Hmcmar.  Remens.  ann.  870, 
882  ;  Ann.  Vedastin.  ann.  880;  JEntce  Silv.  I.  c  p.  4, 
124;  Cluv.  3,  3,  12;  Cell ;  Vienna  Austriaca ,  011  in 
Austriacis;  Vienna  Auslria;,  Cell.;  Vendobona,  Vic- 
tor.;  Cluv.  4,  1 ;  Vindobona  ,  Anton.  Itin.;  Tab.  Pettt.; 
Vendum  ;  Vindomana  ,  Notit.  Imp.;  Vindomina,  Jor- 
nand.  /.  c.  edit.  Httg.  Groi.;  Vindoniana,  Cluv.  3,  12; 
Windomina,  Jornand.  de  Reb.  Getic  p.  i34,  edil. 
Lindenbrog.;  v.  dans  la  Pannonia  Supeiior,  sur  le 
Danube,  att  S.-E.  de  Cetium,  fut,  sel.  la  Notit.  Imp., 
sub  Duce  Pannouiae  Primae,  le  quartier  de  campement 
d'un  Praefectus  Legionis  Decimae;  sel.  Anton.  Itin., 
qtiartier  d hiver  Legionis  X  Gemiiix;  fut  assiigie par 
les  Tttrcsen  1529  eten  i683,  et  s 'appeUe  auj '.  Vienne, 
c-ipitale  de  1'Autriche,  dans  le  pays  au-dessous  de 
l  Eus.  Lieu  natal  des  poetes  J.-B.  Alxinger,  mort 
i7g7;  Charl.  Mastalier,  mort  1 795 ;  des  dettx  Collin ; 
de  1'histoiicn  J.-M.  Scltrcekh,  mort  1808.  Paix  le  14 
octobrc  1809.  Congres  de  1814  d  i8i5.  Vn  campfor- 
lifii  y  difendail  primitivement  le passage  du  Danttbe; 
Vespasien  et  Trajan  y  demetirerent  souvent ;  Marc. 
Aurcl.  Anloniiiits  y  mottrut  l'an  180  de  J.C.  Vieu- 
ncnscs ,  ium,  JEnea:  Silv.  Hist.  Frider.  III,  />.  5o,  io7  ; 
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Viennensis ,  e,  JEnece  Sitv.  I.  c.  p.  5o;  cf.  Zci,vr. 
Topogr.  Austr.;  Cuspinian.  Desept.  Attstr.;  Stell. 
Descpt.  Vienn.;  Lazius,  dt  Reb.  fienn,;  Lambec.  Com- 
ment.  de  WM.  rinJob. 

Fl»>  laeuiu  ,  Flav  iiiifirum  ,  F/avigny,  v.  de 
france,  dip.  de  la  Cdtfd'Or  (Bourgogne),  sttr  te 
mont  Ozeraia. 

Flavialis,  e;  voy.  Flavius,  ii°  II,  K. 

Flaviaiium,  Flaviniaiiiini ,  Fiano,  boitrg 
./<-.>  Etatsdc  /'F.g/isv,  dans  la  delegat.  dt  Vittrbe. 

Flavianus,  a,  mti ;  vm.  Flavius,  l»°  n,  c. 

ITavias,  adis,  Anton.  Itin.;  <I>).a6ia; ,  Notit, 
Jiicroel.;  Notit.  Cilic.  Sec.;  Flaviopolis,  Ptol.;  v.  ,/e 
la  Cilicia  Cliaracena,/rej  de  /a  sourcs  du  Calycadnus 

et  pres  du  Taurus,  <i  22  m.p.  de  Pra-toiiuni,  d  i8</'A- 
nazarbus. 

*  flavicomans,  antis,  adj.  [  flavus-comaus  ] , 
blond,  a  /a  b/onde  cheve/ure  ;  <~  pueri ,  Prudent. 
Apoth.  495. 

*  ilfi>  iconius  ,  a,  mii,  adj.  [  flavus-coma  ],  anx 
b/onds  cheveux,  d  /a  b/onde  ehevelure;  au  b/ond  jeuil- 
lage  :  <~  corymbion,  Pelron.  Sat.  110. 

flavidus,  a,  uni,  adj.  [flavus],  jatine,  dori:  <~ 
fel,  Coel.  Atir.  Acul.  3,  20.  <~  rapacia,  P/in.  18, 
i3.  3.',. 

Flavlensis  Civitas,  cf.  Flavia  Lambris. 

FlaviMiacum  ,  i.  q.  Flaviacuin. 

Flavlna,  a;,  ville  d'Etruric,  Sil.  8,  492.  De  /d 
Flaviniaque  arva,  Virg.  JEn.  7,  696,  Scrv. 

Flavinius, a,  um;  voy.  l'art.  pricid. 

Kla> Tmis,  a,  um,  re/atifd  F/avius.  Comme  surn. 
rom.,  Flavinus,  i,  m.,  litscr.  ap.  Mtirat.  810;  Fla- 
vina,  x,f,  Inscr.  ap.  Grut.  3i5,  4- 

Flav  lobrisa  ,  x,  f,  v.  de  /'Hisp.  Tarrac,  P/in. 
4,  20,  34  ;  auj.  Vermeo  ott  Bilbao. 

Flavionavia  ,  Ptol.;  v.  des  Pasici ,  dans  /His- 
pania  Tarracon.;  sel.  Cell.  2,  1  ;  56,  i.  q.  Fanuni  St. 
Andrew,  <5 1.  Andero,  bourg  en  Biscaye,  prcs  de  la  mer ; 
sel.  d'autres  Fuanes,  port  sur  la  pointe  de  terrc  prcs 
Je  Saiilillano,  en  Biscaye. 

1-Ta>iiiiii:i,  Kla>  iomiin  ,  Compostella, 
CeU.  2,  1;  53;  cf,  Meru/a  Cosmogr.;  Mariiittus  de 
Reb.  Hisp.  5,  c.  de  sacr.  adib.;  Mariaua,  10,  5,  6, 
12;  Mirceus  Geogr.  Eccies.;  Compostellc,  St.  Jago  di 
Compostella,  capitale  du  royaume  ile  Galicc  en  Es- 
pagne,  sur  tes  fl.  Sar  et  Sare/a.  Tarapha  (Taraffa) 
compare  Brigantium  </e  f  Anton.  Itin.,  de  Dion  Cass. 
et  d'Orose.  D'antres  pensent  au  Janasum  de  Mela. 

Klaviopolis,  i.  q.  Cratea.  Ses  ruiiies  se  voient 
ctans  la  plaine  de  Viranscber,  pres  de  Oberedab. 

I-Taviopolis ,  cj.  Flavias. 

Flaviopdlis,  Solin.  c.  10;  Plin.;  Zela  ,  a?,  ld.; 
v,  et,  selon  Pline,  coionie  dans  fintirieur  de  la  Tliracc, 
non  loin  de  Bizya. 

Klfi>  lopolilfinus,  a,  um,  de  Flaviopolis,  Inscr. 
ap.  Fabrett.  p.  3i6,  n°  399. 

FLAVISS/E,  fausse  lecon  dans  Non.  112,  ig,pour 
favissae;  voy.  ce  mot. 

Flaviuni,  v.  des  Asluries,  clans  /'Hispania  Tar- 
raconensis;  probabl.  atij.  Villa  Franca;  vf  Flavium 
Iuteramniim. 

Kla>ium,  Plin.;  v.  dans  la  Pannonia  Superior; 
probabl.  auj.  St  Andri,  St  Andrcestcidt  ( v.  de  St  An- 
dre),  Lavant,  v.  d'Illyrie  dans  le  ccrclc  de  Klagen- 
furth  ;  cf.  Melzger,  Hist.  Salisb.;  Megiser,  Ann.  Ca- 
rinl/t.;  Valvasor.   Topogr.  Carinllt. 

Kl ;i  >  i  11  m .  Flavium  V  r-<  i  1 11 11 11  m ,  Ciienna, 
(■iennum,  Cell.  2,  1;  41;  Gienum;  Jaena,  Cell. 
I.  c;  cf.  Itartlialom.;  Ximenes  Paton.  Hist.;  probabl. 
i.  q.  Oningis,  is,  Plin.;  Oringis,  is,  Liv.  28,  3;  v.  de 
/'Hispania  Baelica,  au  N.-E.  ^'Illurco;  auj.  Jaen,  ca- 
pitale  du  royaume  du  meme  nom,  sur  le  Jaen,  et  au 
pied  d'une  montagne  de  marbre. 

Flavium  Argfitanuni;  cf.  Flavium. 

Flavium  Arvense,  i.  q.  Alcola. 

Flavium  Axalitanum  ;  cf.  Colmenar,  Dilic. 
d' Espagne  ;  i.  q.  Axalita. 

Flavium  Brigantium ,  i.  q.  Brigantium. 
D'autres  comparenl  lapctite  vil/e  actuelte  de  Betansos , 
en  Galice,  pres  du  Mandeo,  d  6  7  mill,  au  N.  de  Com- 
postel/a, 

Flavium  Interamnium,  v,  de  /'Hispania 
Tarracon.,  cntrc  Valata  et  Crigecum;  probabl.  i.  q. 
Pons  Ferratus,  Ponferrada,  ville  d'Espigne  dans  le 
royaume  de  Leon,  sur  le  Sil;  cf.  Colmenar,  Delic. 
d '  F.spagne. 

Flavinm  l/amiiiitamim  ,  v.  dans  /'Hispania 
Baetica;  auj.  Al/tambra,  proprement  faubourg de  Gre- 
nade.  On  y  trouve  le  pa/ais  de  fAl-Hambra,  construit 
par  les  Maures ;  cf  Braiin.  T/ieatr.   Urb. 

Flavium  Solvense,  c/.  Flavia  Solva. 
OICT.     LAT.    FRANC. 
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Flavium  Vivitanum,  V.  de  /'Hispania  Bx- 
tica;  probabl.  auj.  Ermita  de  los  Patactos,  en  Anda- 
lottsie, 

Flfivius  ,  a ,  nom  dc  famillc  romaiu,  ainsi partictd. 
Rn.  Flavius,  secrttaire  du  souverain  poiitife  Appius 
CtBCUS,  qui  pub/ia  Irs  Fastvs ;  voy.  fasti.  Dt  lajumillv 
Flavia  dcsccndaient  les  empercurs  Vespasien,  Titus  ct 
Domitien,  Suet.  Vesp.  1.  De  la  poit.  Flavius  ulliinus, 
le  dernivr  Flnvius,  c.-d-d.  Domitianus,  Jtiven,  4, 
37.  —  II)  Dc  la  A)  Flavius,  a,  um,  relatif  d  un 
Flavius,  flavien  :  <~  gens  ,  Martiat.  9,  2,  8.  <~templa, 
timptc  construit  par  Domitivn,  id.  9,  4>  I;l;9,  35,  2. 
—  B)  Flavialis,  e,  adj.,  relatif  au  collige  depritrts 
de  la  gcns  Flavia,  institui  par  Domiticn,  flavial :  i^j 
FLAMKN,  Inscr.  Orell.  n"  2220.  ~PONTIFKX, 
ib.  3672.  ~  COMKS,  <■/>.  3.62.  ~  SKXVIH,  ib. 
3726.  ~  XVVIRI,  ib.  2375.  Assidentibtis  Diali  sa- 
cerdote  et  collegio  Flavialium ,  Suct.  Domit.  4.  — 
C)  Flavianus,  a,  um  ,  adj.,  rclatif  d  un  Flavius,  fln- 
vicn  :  r^j  jus  civile,  le  droit  flavien,  ainsi  nommi  dc 
Cn.  Flavius,  qui  publia  les  Fastes ,  Pompon.  Dig.  1, 
2,  a,  §  7.  —  <~  partes,  le  parti,  les  partisans  dc  Ves- 
pasivn,  Tac.  Hist.  2,  67;  3,  1. 

Flavona  ,  r,  ./    Flavona. 

Flavoniensiso»  Flamoniensis  Circulus, 
Fiume,  cercle  d' lllyrie,  dans  le  gouvern.  de  Trieste. 

Flavula  ,  ;v,f.  dimin.  de  flava  ,  sttrn.  rom.,  Inscr. 
ap.  Grut.  3i2,   1. 

flavus,  a,  um,  adj.,jaune,jaunerotigedtre,  blond, 
$av86;  ( le  plus  sottv.  poet.):  Mellis  dulci  fiavoque 
liquore,  la  douce  et  jaune  tiqueur  dit  micl,  Lucr.  1, 
937;  4,  i3;  dc  meme  <~mella,  Martial.  1,  56,  10.  <~ 
aurum ,  for  vermeil,  Virg.  JEn.  1,  Sga.  < — <  Ceres,  /a 
b/onde  Ceres,  id.  Georg.  1,  96;  cn  parl.  de  ta  merne  : 
Et  te,  Hava  coinas,  frugum  initissima  niater,  Ovid. 
Met.  6,  118.  r^  arva,  Virg.  Georg.  1,  3i6.  < — crines, 
clicvelure.  dor,  id.  jEn.  12,  6o5;  dc  meme  <~  coma , 
Hor.  Od.  1,  5,  4;  cf. :  Galanthis  flava  comas,  Ovid. 
Mel.  9,  307;  et :  Flavus  comaruni  Curio,  Sil.  9,  414. 
<^<  Ganyniedes,  Hor.  Od.  4,  4,  4.  ~  Phyllis,  id.  ib. 

2,  4,  i4-  ~  Chloe,  id.  ib.  3,  9,  19.  <~  Tiberis,  id. 
ib,  i,  2,  i3;  1,  8,  8;  2,  3,  18 ;  cf.  < — 'Lycormas,  Ovid. 
Mct.  2,  245.  < — >  pudor,  le  pudique  incarnat,  Sencc. 
Hippol.  652.  —  Substantivement :  An  de  nioneta  Cae- 
saris  deceni  flavos,  monnaie  d'or,  pieces  dor  (cj.  fat- 
lemand  «  Fiichse  «  et  le  francais  «  jaunet  »,  pour 
piece  d'or),  Marlial.  12,  65,  6.  On  trouve  le  compar. 
flavior  clans  Boeth.  in  Purphyr.  Dial.  2,  p.  3l  :  Fla- 
vioribus  capillis  nasci. 

Fliivus,  i ,  m.  (le  blond  ou  le  roux),  surnom rom. 
dans  /a  gens  Lucietia,  Liv.  5,  29. 

flcbilis,  e,  adj.  [fleo]  —  I)  i/ans  /e  sens  passif 
digne  d'etre  pleuri,  digne  de  regrets,  diplorable,  re- 
greltable  ( trcs-classique ) :  Ponite  ante  oculos  iniseram 
illani  et  flebilem  speciem,  mettez-votts  devant  les  yeux 
cctte  douloureuse  imagt,  Cic.  Pliil.  11,  3,  7.  Oflebiles 
vigilias!  o  noctes  acerbas!  id.  Planc.  42,  ioi.  <~ 
Hector,  finfortime  Hector,  Ovid.  Am.  2,  1,  32.  <~ 
Mullis  ille  bonis  flebilis  occidit,  Nulli  flebilior,  quam 
tibi,  Virgili,  id,  Od.  1,  24,  9. 

II)  dans  te  sens  actif,  —  A)  qui  fait  pteurer,  qui 
arrache  des  larmes,  qtii  tire  des  pteurs  (poit.  ctrare) : 
^j  cepe,  foignon  qui  fait  pletirer,  Lucil.  daiis  Non. 
2or,  2.  Hei  mihi,  quam  mullis  flebilis  ultor  eris! 
combien,  vcngeur  terrib/e,  tu  feras  couler  de  larmcs  ! 
Ovid.  Her.  i3,  48.  Flebile  dictu ,  Sil.  9,  5o2. 

B)  qui  pleure,  qui  se  plaint-,  qui  gimit,  giniissant, 
plaintif(triste,  affligi),  larmoyant  ( tresclassique) :  Si 
gemitus  in  dolore  ad  confirmandum  animiim  valebil, 
utemur:  sin  erit  ille  gemitus  elamentabilis,  si  imbe- 
cillus,  si  abjectus,  si  flebilis :  ei  qui  se  dederit,  vix 
etim  virum  dixerini,  Cic.  Tusc.  2,  24,  57.  Sit  Medea 
ferox,...  <~  Ino,  qulno soit  plaintive,  Hor.  A.P.tii. 
Mceror  (est)  fegritudo  flebilis,  mneror  est  une  douleur 
qui  se  p/aint,  id.  ib.  4,  8,  18;  cf.  :  Affeclus  vel  con- 
citati  velflebiles,  passions  furicuses  011  ip/ories,  Quin- 
til.  Inst.  11,3,  1 62  ;  de  meme  <~  vox  ,  voix  larmoyantc, 
id.  ib.  64;  <^>   elegia ,  la  plaintive  i/igic,  Ovid.  Am. 

3,  9,  3;  <~  modi  ,accents  plaintifs,  chant  c/e  douleur, 
Hor.  Od.  2,  9,  9.  < — <  suavitas,  Qiiinti/.  Inst.  11,  3, 
170.  Spargebat  tepidos  flebilis  imbre  sinus,  Ovid.  Am. 

3,  6,  68;  cle  mvme  ~  sponsa,  cpouse  eploree,  Hor.  Od. 

4,  2,21.  —  Au  neutrc,  adverbialemcnt :  Exclusus  fle- 
bile  catitet  amans,  que  famant  econduit  fasse  entendre 
des  chants  plaintifs,  Ovid.  liem.  Am.  36;  de  meme 
Stat.  Theb.  12,  426;*/.  7,  648. 

Adv.  flebilitcr  (d'apres  /e  n"  II,  B ),  en  p/eurant, 
les  larmes  aux  yeux ;  de  maniere  d  faire  pleurer,  d'iine 
facon  /amcntable,  triste ;  tristcment :  Vide ,  quam  11011 
flebiliter  respondeat :  rationem  etiam  afferal,  ctir  Eequo 
animo  sibi  IVreiidtiin   sit,  Cic.   Tttsc.  2,  17,  3g;   de 
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meme  ~  lair.entari ,  id.  ib.  2,  21,  49;  ~  ranere,  id. 
tb.  1,  3a,  8a ;  ~  gemere,  //,«•.  Od.  4,  (2,  5.  D;emo- 
nes  tlebilius  ululant,  Paut.  Aol.  Carm.  20,  5-. 

Hr-liiliter,  adv.;  voy.  iU-bilis,  d  tafin. 

Flcmarum  Vallis,  Fleims,  valtie  du  Tyrol. 

flecto,  xi,  xuin,  3.  v.  a.  el  n.[peut-etre  nest-cc 
qu  uncfoi me  afjaib/ic  de  pleclo ,  7t).£xu  ,  tresser,  plier  ]. 

I )  act. ,  courber,  plier,  ployvr,  flvchir,  faire  ftichir, 
tourner,  detourner,  elc.  (friq.  et  tres-ctassiquc ) : 

A  )  au  proprc  \°)en ginir.  :  Animal  onine  niembra 
quocumqiie  vull ,  flectit,  conlorquet ,  ponij-it ,  contra- 
hit ,  tout  animal  flicltit  011  plie  ses  membres  d  votonti, 
les  contourne,  les  itend,  les  contracle,  Cic.  Divin.  1 
53,  120;  dc  meme  <~  ora  relro,  Ovid.  Met.  3,  188  • 
<~  viiltus  ad  illuin,  totirner  son  visage  vers  tui,  id.  ib. 
4,  265;  10,  236;  ~  luniina  a  gurgite  in  nullam  par- 
tem,  id.  ib.  8,  367;  ~  geminas  aries  huc,  tlirigc  tes 
yeuxde  ce  cdti,  Virg.  AZn.  6,  789  ;  ~  oculos,  toumer 
tes  yeux  (vers  1111  point),  id.  ib.  8,  698.  Kquos  brevi 
moderari  acflectere,  Cas.  B.  G.  .',,  33,  fin.;dememe 
<~  eqiium,  fairc  prendrc  ttnc  autre  direclion  d  un 
cheval,  Hor.  Oc/.  3,  7,25.  Quum  de  foro  in  Capitolium 
curruiii  flectere  incipiunt,  aitmomcntou  ils  detournent 
le  charpour  montcr  du  Forum  au  Capitole,  Cic.  Verr. 
2,  5,  30,77,;  de  meme  ^  plaustruin,  Ovid.  Mct.  10, 
447  !  ~  navem ,  Auct.  B.  Alcx.  64,  fin.;  -~  habenas, 
Ovid.  Met.  2,  169;  <-~<  cursiis  in  orbem,  courir  en 
rond,  circulairempnt,  id.  ib.  6,  225;  cf.  < — •  cursns  in 
lievuin,  id.  Trist.  1,  10,  17;  ~  iter  ad  Privernum, 
sc  ditouriier  pour  sc  diriger  du  cdti  de  Priverne,  Liv. 
8,  19,  i3,  Drakcnb.  N.  cr.;  de  meme.  r^j  iter  Deme- 
Iriadem,  id.  35,  3i,  3.  Tu  (Bacche)  fleclis  amncs,  tu 
mare  barbarum ,  Hor.  Od.  2,  19,  17.  (Nympha)  nec 
vcnatibus  apta ,  nec  arcus  Fleclere  qu<-e  soleat ,  bander 
1111  arc,  le  tendrc,  Ovid.  Mct.  4,  3o3;  cf  :  Flexos  in- 
curvant  viribus  arcus,  Virg.  JEn.  5,  5oo;  de  meme 
flexum  genu ,  genou  flechi,  plii,  Ovid.  Met.  4,  34 o; 
flexi  crines,  cheveux  frisis,  bouc/is,  Marlial.  3,  63, 
3;  10,  65,  6;  Juven.  6,  4g3 ;  flexum  niare,  mer  qui 
forme  une  sinuositi,  go/fe,  Tac.  Ann.  14,  4.  Quamob- 
reni  eliani  sessiones  quredam  et  flexi  fractique  motus, 
qtiales  protervoitiin  hoininiiui  aul  niollimn  essesolent, 
contra  nalnrani  stint ,  mouvements  contotirnis  ct  brisis, 
poses  011  postures  jorcics,  Cic.  Fin.  5,  12,  35.  — Flexit 
se  in  dapbnona,  Pctron.  Sat.  126.  (Hercvnia  silva) 
pertinet  ad  lines  Dacorum  et  Anarliuni :  hincse  flectit 
sinislrorsus,  de/del/c  tourne  d  gauclte,  Cces.  B.  G.t\, 

25,  3.  —  A11  passif,  dans  le  sens  moyen :  (Milvus) 
flectilur  in  gyrum,  le  Milan  dicrit  dcs  cercles  en 
volant,  Ovid.  Met.  2,  718.  Nam  modo,  quod  iiunc 
sum,  videor;  modo  fleclor  in  angueni,  tanldt  je  me 
change  eu  serpent,  id.  ib.  8,  883.  Sol  ad  aquilonem 
scandens,  ab  ea  (Cancri )  nieta  incipit  flecti  et  digredi 
ad  austrum,  commence  d  changcr  de  direction,  Plin. 
18,  28,  68.   Kuphrates  ad  meiidiem  fleclilur,  id.  6, 

26,  3o. 

2°)  particul.  t.  de  marine,  doubler  un  cap,  en  faire 
te  lour  :  Quum  in  flectendis  promontoriis  venlorum 
mutationes  maximas  srepe  sentiant,  Cic.  Divin.  1,  45, 
94.  Leucaten  flectere  niolestum  videbatur,  cle  doublcr 
le  promontoire  cle  Leucate,  id.  Att.  5,  9,  1. 

B')  011  fig.  1  ° )  en  ginir.,  plier,  tourner,  faconner, 
diriger,  manier,  gouvcrner  :  Ducere  mitltiinodis  voces 
et  fleclere  canttts,  l.ucr.  5,  i4o5;  de  mente :  H*c 
dtilce  canit  flectitipie  facilluna  vocem,  et  donne  aise- 
ment  d  sa  voix  toutes  Ivs  inflexions,  Ovid.  Am.  2,  4, 
25.  Qui  teneros  et  rudes  quiim  acceperunt,  inficiunt 
et  flectunt,  ul  vollint,  qui,  les  ayant  recus  (nos  es- 
prits)  eucore  brtits  et  flexiblcs ,  les  facoiinvnt  et  tes 
pticnt  d  leur  gre,  Cic.  Leg,  1,  17,  47;  cf.  :  Quod  si 
opiniontim  vanilas  non  imbecillilatem  animorum  lor- 
queirt  et  flecteret,  quocumque  ccepisset,  si  la  cliver- 
siti  des  opinions  ne  flechissait  pas,  ne  lourtaiit  pas  la 
faiblesse  de  nos  esprits  au  gri  d'im  premier  monvcment, 
id.  ib.  1,  10,  29;  et :  Versare  stiam  naturam  el  regere 
ad  tenipus  atque  huc  et  illuc  torquere  ac  flectcre,  id. 
Cal.  6,  i3.  Quani  (vitani  videtis)subito  flecti  fmgique 
non  posse,  <■'<-/.  Sull.  28,  79.  Qui  (Gaditani)  ab  omni 
sludio  sensiique  Pcanorum  inenles  suas  ad  nostrum  im- 
periuin  nomenqiie  &v\v\\i\\\.,tournerent  leur  esprit  du 
coti  de  notrc  domination,  c.-d-d.  songcrent  d  sc  sou- 
mettre  d  notis,  id.  Balb.  17,  3g.  Si  quein  a  proposilo 
spes  mollitiave  animi  flexisset,  si  fespoir,  011  ta  fai- 
blcsse  ditournait  qqn  de  son  projet,  Liv.  28,  2»,  11. 
Animus  ab  aliqua  opinione  flectendns,  csprit  qtiiljaut 
arracher  dqque  vpinion,  Quintil.  Inst.  4,  2,  80.  Ani- 
mos  ad  publica  carminaflexi,  Ovid.  Trisl.  5,  1,  23.  — 
Quo  vobis  mentes,  rect.-e  quaestare  solebant  Anlehac, 
dementes  sese  flexere  viai?  Enn.  Ann.  6,  38  (dans 
Cic.  Dc  Scnect.  6,  16).  —  Juvenis  cereus  in  vitium 
flecti ,  lejeune  homme  cst  de  cire  pottr  sc  plier  au  vice, 
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se  faconne,  sc  prete  ati  vict  comme  une  ctre  molle , 
Hor.A.  P.  [63.  Quod  procul  a  nohis  flectal  Fortuna 
gubernans,  pttiss,  lu  Fortune  qjti  gouverne  let  cnos,  i 
humaines  detourner  de  nous  cemalheur,  Lucr.5,  100. 
2°)  particut.  a  )  faire  ciutnger  de  senliment,  de 
volonte,  d'avis;  fiiclur,  tuiiclier,  imoitvoir;  changer; 
dompter  rjjiitrz  _  fairs.  phzr,  fstire  .7: :  ."\  •'''•'  ■' 
apaiser,  adoucir,  atleger :  Oiiilius  icbus  ita  flectebar 
animo  atque  frangebar,  tit  ctiani  ex  wemoria,  i|iias 
niilii  ipsi  feceral  insidias,  deponerero,  mou  dmten 
elait  tellement  imue  et  brisie  <juc  je  perdais  jusqtiau 
louvenir  i/es  jitrgrs  ijtiil  niaetiit  temlus ,    Cic.  Sall.  ('<, 

18.  Sed  (|iiid  oratione  te  flectam?  id.  Plid.  i,  n,  35. 
Haec  tamelsi  pervorse  dices,  facile  Achivos  flexeris, 
Etin.  dans  Gell.  n,  4,  f-  Huic  conrilare  judices ,  illi 
flectere  convenil,  d  iun  d  convient  cfanimer  lesjuges, 
a  l'autre  dc  les  calmer,  Quintil.  Inst.  (>,  i,  9.  Malrr 
saeva  Cupidinum.,  Circa  lustra  decem  fleclere  mollibus 
Jarn  diirum  imperiis,  Hor.  Od.  4,  1,  C.  Precibus  si 
flecteris  ullis,  si  des  prieres  peuvent  te  toucher,  si  tu 
es  sensible  aux  pricres ,  Virg.  JEn.  B,  689.  Flrrtcrr 
si  nequeo  Superos,  Acheronta  movebo,  si  je  ne  puis 
flichir  lcs  dicux  superieurs,  /e  toucherai  I '  Achiron, 
id.  ib.  7,  3i2;  cf. :  (Haruspices)  lotius  urbis  atque 
imperii  occasum  appropinquare  dixerunl ,  nisi  dii  iui- 
mortales  omni  ratione  plarali  suo  iniininc  prope  lata 
ipsa  flexissent,  Cic.  Ca/il.  3,  8,  19;  el :  Desine  fata 
deuin  flecti  sperare  precando,  ccsse  tiespercr  que  tti 
changeras  le  deslin  par  dcs  prieres,  Virg.  JEn.  C>,  Syo. 
—  H;ec  (orationis  pars),  qna?  suscJpitur  ab  oratore  ad 
conunutandos  aniuios  atque  onini  ralione  flerlendos, 
intenta  ac  vehemeus  esse  debet,  Cic.  De  Or.  2,  52, 
fin.i  de  meme  <~  ingenium  alicujus  aversum,/n//e 
revcnir  qqii  de  sou  aversion,  de  son  antijiathie,  Sall. 
Jug.  102,  3.  Quianam  dirtis  nostris  sententia  ilexa  est, 
Enn.  Ann.  7,  86.  Si  precibus  noinina  justis  Victa  re- 
niollescunt ,  si  flectitur  iradeorum  ,  Ovid.  Met.  1,  3^8; 
cf. :  Neve  hoiniiuim  referani  flexas  ad  milius  iias,  id. 
Trist.  i,  5,  41.  Fovet  anxia  curas  Conjugis,  hortalur- 
que  siniul  flectitque  laboi  es  ,  clle  adoucit  les  iiit/uictudes 
ac  son  epoux  ;  elle  rend  scs  travaux  a  la  fois  jilus  ac~ 
tifs  et  ptus  lcgers,  Stat.  Silv.  5,  1,  119.  —  Au  passif 
dans  le  sens  moyen  :  Pluiimum  valet  niiseralio,  qu;e 
judicem  ilecti  11011  tantum  cogit ,  sed  motum  quoque 
animi  stli  lacrimis  confiteri,  la  aitii la  /i/tts  pitissantc 
cst  celle  qui  force  le  juge  non-seulemeiit  a  sc  laisser 
flccltir,  mais  encore  d  trahir  son  emotion  par  des 
Iarmes,  Quintil.  Inst.  6,   1,  23. 

b)  (d'aprcs  /e  11"  I,  A,  2),  s'ecarter,  se  ditourntr 
d'un  objet,  ieviter,  le  fuir  :  Intellexi  ex  Oppii  ser- 
inone,  qu;e  islorum  via  esset :  sed  ul  eaui  fleclas,  te 
rogo.ye  tc  prie  de  1'iviter  'cette  voie),  de  t'en  de- 
totirner,  Cic.  Att.  11,  18,  2. 

c)  en  t.  dc gramm.  —  a.)former,  tirer  ttn  mol  d'une 
luiigttc  etiangere:  Verba  derivare,  flectere,  conjnn- 
gere,  deriver,  detourner,  composer  les  mots,  Quintil. 
Inst.  8,  3,  36.  IJt  pleraque  alia,  ita  hoc  q.uoque  voca- 
buliim  (pollex)  de  Gra_>co  flexum  est,  est  tire  dtt  grec, 
einprtinte  att  grec,  Ge/I.  4,  3,  fin.  —  (3)  <~  s)llabani, 
prononcer  une  syllabe  avec  iaccent  circonflexe,  Quintil. 
Inst.  1,  5,  23,  Spald,   et  Zumpt. 

II)  neiitre,  sc  tourner,  se  delourncr,  se  diriger, 
marchcr  i/tjite  part  (n'est  tmploye  dans  ce  sens  qtid 
partir  tlc  la  periode  d' Augustc )  —  A )  ait  propre  : 
Jamquc  piopiiu|iiabanl  castris  muroque  subibant, 
Qiuiiii  prorul  hos  laevo  Uectenles  liinile  cernunt,  firg. 
/En.  9,  372.  Vastavere  agros  Pranie.stinum  Gabinuin- 
(|ue :  ex  (Jabmo  in  Tiisrulanos  ilexcre  rollrs,  ils  sc 
dirigcrent  dti  Gahinum  vers  les  colltnes  de  Tusculum, 
Liv.  3,  8,  G.  Hasdrubal  clauso  tiansitu  fluminis  ad 
Oceanum  flectil,  id.  28,  16,  3.  Inde  Vitellius  Cremo- 
nam  flexit,  de  la  Vitellius  taurna  vers  Cremone,  Tae. 
Hist.  2,7.,.  Priusquam  in  Cupitolium  flecteret,  Suet. 
Tib.  20. 

B)  att  fig.  :i  )  activt,  toitrncr,  faire  toiirner  dans 
tel  011  tcl  seus ;  —  I»)  neutre,  sc  diriger  qqtte  part, 
tourner  a,  cn  venir  u:  Kst  viii  cl  ducis,  non  deesse 
fortunai  praebenti  se  tt  oblata  casu  fleciere  ad  consi- 
lium ,  il  est  liun  Itomme  et  tiun  general  de  ne  point 
faillir  d  Itt  fortuiie  qui  sc  prcscnte  ct  dc  toumer  au 
profil  de  la  /irudriue    ee  qui  s'offrc  par  luisard,  Liv. 

28,  44,  8.  Postquam  ad  providentiam  sapienliamque 

flexit ,  lorstpitl  en  vint  a  lu  sagtsse  tt  a  lit  priivoyance 
de  C/attde,  Tac.  .ttin.  1  i,  i.  Arguebattir  in  amhilio- 
iMiii  flexisse,  on  1'accusaitde  iiire piteaux faiblesset 

</e  ln    tanitf,  itl.  th.   ',,    3^.   —   Dc  la 

fleXDS,  a,  iim,  Pa.  —  A  )  courbc.  ployc :  (  Dada- 

lus)  lurbal  nolat  et  luuiiua  fiexutn   Ducil  in  eixorem 

»ariarun bage  viarura,  Ovid.  Mtt,  .s,  160.  Zodiaeus 

circa  Cancrum  Capricoi  numque  flexior  aequinoetialem 
pcne  direduni   wcat,    '/"'.  Capeil.  ^,  ■><y,.~  Au 
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ncutre  /i/ttr.    siilislantivt  :  Ouid  loqiiai'  aple  disposila 

erecta  monlium,  colliura  flexft,  porrecta  camporum , 

/apente  des  collines,  Minuc.  Fel.  Octav.  17.  —  Y>)au 
flg.,  eii  parl.  de  iaccent,  prolonge,  allonge .'   Inliliilo 

magis  illa  flexa  el   cireumducla  sunt,   Quiniil.  lnst. 
11,   i,  172. 
llci:  111:1,  aiis;  voy.  pblegma. 

IIiiii  iii.i  .  11111,  11.,  cnf/ure  aitx  jambts  jntiditile 
par  iacfiiiiiidaiioii  t/it  sttng,  tiiniriir  tanguiiie  :  «  Fle- 
niiua  diriiniiii',  quum  cx  labore  vi«  sanguis  defluil 
riica  lalus  >t,  Fest.  />.  89.  Duiu  te sequor,  Lassitudine 
invaserunt  misero  111  genua  Qemina,  Plaut.  Epid.  5, 
2,  5.  Bryonia  in  jumenio  homineque  flemina  aul  san- 
guiuem,  qui  sead  talos  dejecerit ,  ciieuraligaU  lanat, 

Piui.  23,  I,  1  7,  fin.  —  /'«).  sur  la  inaiiicrc  de  tratter 
eei  /ttmrttrs  rhrz  /r  cltcvnl,  lotit  le  onzieine  chaji.  ile 
Peliigon.  1'rtrriu. 

BTeiiiiiim  ,  plims,  Fliinbs,  villagt  suisse. 

Plcill  111:1  .  I  lilllliiiis  ;  rf.  Iliicclin.  Khal ; 
Stltmpf.  to  ;  Gulcr.  lihcet.  i/, ;  butirg  suissc,  dit  can- 
tnii  tlr  Saint'Gall,  pres  de  Ssjgaiu. 

Fleni  Siiuis,  Flensbitrger  IV  yk,  golfe  dr 
Flensbourg,  daus  le  Sc/deavig. 

deiiiiiin,  1'tih.  1'eut.;  lieu  des  Balavi,  au  N.-E. 
df  la  ( .(illiania  Iiilcrior,  «18  111.  /1.  de  loiliiu  Adi  lanl  , 
piyet  dr  /<t  Meuse ,  prubabl.  atib.  Flaerdiiifien  (  Vlaar- 
t/ii/geii) ,  boitrg  des  Pays-Das,  prov.  de  Hollandc ,  a 
1  mille  d  /'().  dc  Rotterdam.  rf.   Kluricbing;e. 

Flenopolis,  l''l('iisliiir(i  ii  111 ;  (/.  Ponlan.  Descr. 
Dan.,  Danckwcrt  Chorogr.  Cimbr.}  licter.  de  Orig.  et 
Incrcm.  Flenopolcos ;  Mo/ler.  Introd.  ad  Hist.  Cltrr- 
son.  Cimb.:  Krantz.  io.  Sax.  c.  3o;  8.  Dan.  c.  12, 
16;  Chron.  Sclavic.  ann.  1427.  i43i;  Flensbomg, 
vilte  du  Dancmark,  capitale  dtt  Schleswig,  sur  le 
golfe  dc  Flensbourg. 

1'Ii-iisIiiii'^iiiii  ,  i.  q.  Flenopolis. 

fleu,  flevi,  fletiim,  2.  (formes  contractes :  flesti, 
Ovid.  Her.  5,  43;  45;  flerunt,  Virg.  Georg.  4,  461 ; 
Slal.  Silv.  2,  1,  176;  flcssel,  id.  ib.  i.'(5;  flesse ,  Ovid. 
Met.  6,  404  ;  Liv.  3o,  44,  7  ),  "■  ".  et  a. 

I)  neittrr,  ptettrer,  rrrsrr  des  larmes  :  Quando  aspi- 
cio  liiinc,  fleo ,  ipua  dijiingiinui',  Plottl.  Mil.  gl.  4,  8, 
18.  Quin  fles!  pourquoi  ne  plcures-tti  />as\?  id.  Pseud. 
1,  1,  73.  Nimium  luecflet,  id.  Mtl.  gl.  4,  8,  14.  Ne 
fle,  mulier !  femme  ne  pleiire  poinl!  id.  Epid.  4,  0, 
3i.  Ille  me  coniplextis  alque  osculans  flere  probibebat, 
niempechait  de p/eurer,  Cic.  Rep.  6,  14,  /"'■  Ibec  ctini 
pltnibtis  vcrbis  flens  a  Caesare  peleret,  cu  pleiiraut, 
Caes.  B.  G.  1,  20,  5;  cf. :  Flentes  projeclai  ad  jiedes 
suorum,  tout  en  larmes,  id.  ib.  7,  26,  3;  de  meme  id. 
ib.  7,  78,  4 ;  B.  C.  1,  76,  1  ;  3,  98,  2.  Flebat  tilerque 
11011  de  suo  supplicio,scd  pater  de  lilii  moiie,  de  palris 
filius.  Deceptus  quoniam  llevit  ct  ipse  deus,  tous  les 
deux  plciiraicnt,  iwn  dc  leur  propre  supplice,  mais  /e 
pere  d  cause  de  la  mort  de  son  fils ,  te  fils  d  cause  de 
cetle  de  son  pere,  etc.,  Prop.  2,  16,  54.  Felix  qui  po- 
tuit  praesenti  fleie  puellae,  pleitrer  cn  prestnct  de  la 

jeune  filte,  Prop.  1,  12,  i5;  cj.  :  Qualer  ille  beatus 
cui  tcnera  irato  flere  puella  polest,  Tibult.  1,  10,  64. 
O  mulla  fleltirum  caput!  malheiireux!  que  ttt  verseras 
de  larnirs!  Hor.  Epod.  5,  74.  - —  Complexus  esset 
liliuni,  flcnsque  ttiin  centuuiviris  comniendasset ;  la- 
|iides  inehcrcule  omnes  flere  et  lamentari  roegisset , 
//  eiil  embrasse  son  fils  et  ieitt  recommantle  en  pleuranl 
aux  centunivirs ;  it  eiit  tiri  des  tarmes  et  dcs  gemisse- 
ments  des  pierrcs  memes ,  Cic.  Dc  Or.  1,  57,  245.  — 
Impersonncllt :  Ad  sepiilcrum  venimus  ;  in  igneni  po- 
sila  est :  fleUir,  onpleure,  Ter.  And.  1,  1,  102.  Miuus 
cst  quoJ  flendiiin  meo  nomine  quam  quod  gauden- 
diiin  illius  est,  il  y  a  plus  sujet  dc  se  rejouir  d  cause 
dc  lui  que  de  pleurer  a  causc  de  moi,  Quintil.  Inst.  6, 
prief.  §  8 ;  dc  ineme,  id.  ib.  6,  2,  3;  11,  1,  52. 

\\)  metaph.  *  1°)  en  parl.  de  chcvaiix,  heniiir  d'unr 
facon  lamcntable  :  Equorum  gicges  compcrit  pei  ti- 
nacissime  pabulo  abstintre  iibtitimque  flere,  it  a/>- 
prit  qur  tes  chcvaux  (  qiiil  avait  consacres  aux  dieux  ) 
refusairnt  opiitidtreiiicnt  toute  especc  tlc  noiirriture  et 
V/ersaicnt  tiabonilantes  larmes  (  011  :  poussaicnt  dcs 
hriiiiissrinrnts  jilamtifs),  Suct.  Cces.  81. 

2°)  cn  parl.  de  choses,  distiller,  sticr,  siitntcr  ( anter. 
et  poster.  d  iepoque  classiqut )  :  In  saxis  ac  speluuCB 
permanat  aqiiarum  Liquidus  hiiiuor  et  uheribiis  llcnl 
omiiiagiillis,  et  de  loutes  lesparait  suintentd"abondantes 
goutte.s,  l.ttcr.  1,  35o.  Flevil  iu  lemplis  ebur,  iivoire 
dans  tes  templcs  plrura  (stta  dcs  gouttes),  Sencc. 
Tltyest.  702.  —  Imbrein  de  inadido  llcrc  euriiniine , 
Prudent.  Cath.  5,  2.4. 

II)  act,  /itrurrr  t/t/n  011  qqclte,  diplortv,  rrgretter, 
grniir  siir  (poet.  et  i/tms  la  prose  postet ieurc  a  Att- 
gutte  1  :  He.  Ne  flr.  F.r.  Egone  illiim  11011  fleaini'  cgonc 
I1011   dcflraiu     Talrui  uihiltsccnlciu  ?    ntoi .'  nr    le  poiiit 
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pteurer  !  Plaul.  Capl.   1,   7,    Jg^  („|,a  ,,liu,u  (l^,  „ri|. 

ruin  (filium)  mater,  quand  iuk  mert  /./<«/<•  t,  ftU 
iiiiujiie  qiifllf  a  /irniti,  Calull  ;<,  ,.  \r,  impubem 
parentes  Troilon  aul  Phrygiae  lorarci  Flevere  tempei 

Hor,  tid.  ■>.  <,,  17:  df  iiitinf  ...  Gygm,  id.  ib.  '■),  7, 
1.  Olim  amitsas  flemuc  amieiliaj,  CatiilL.  ^(j,  t,-  de 
meme  <~  filil  iicrcm  ,  pUttrer  la  rnoi  1  t/e  ton  ftts,  Tac. 
Ann.  6,  10;  -^/  scrviliitem  Irislcm  ,  gtniil  sur  ton 
Iristc  esclavage,  Phiedr.  1,  tt  0;  iki  hdtin  inutatos- 
i|in  dtos,  it  gemiia  sur  tes  promesscs  trompeutet  et 
sur  iincoiistauce  des  dtett/,  Hor.  (>d.  i;  5,  6;  c/. 
<~  mtethos  anogantes,  ul.  ib.  1,  25,  10;  et  :  ~  ca- 
tellam  raptam  sibi,  id.  Ep.  1,  17,  56.  <^  amOMBi 
testudiut,  dc/ilorer  son  amotir  stir  ta  /1  re,  id.  F.uod. 
i4,  11 ;  de  meme  <~  ftralia  caruuiia,  Colitm.  poet,  10, 
35o.  —  Au  partic.  parf.  :  llit  multum  fleli  ad  supe- 
rOS  litlloque  tailuri  Dai daiiida- ,  ies  Jtls  de  Dardanus 
tant  p/rtires,  Virg.  JEn.  6,  481  ;   de  mime  Sensit  s<o- 

pulosa  Pylene   Fletaque    cognatu    avibus   Mtltagria 

1'ltuioii,  Stttt.  ihrb.  4,  10'}.  —  '(,  .  avec  iine  propos. 
tnftnit.  p.  complem.  :  I.onge  caslra  tibi  ,  longc  un-i  1 
aginina  seplem  lltbis  in  aiei  110  surda  iaoere  silu  , 
longtemps  ttt  pleurerais  sttr  ielernel  abandon  ou  lan- 
guiratent  tes  sept  chejs  et  letirs  srpl  armecs  soitrdes  a 
ta  lyre,  Prop.  1,  7,  18.  Hac  iterant,  segni  flenles 
occumbere  leto,  pleitrant  de  moitrir  lachement,  Val. 
Flacc.   1,  633.—  De  la 

llclus,  a,  nm,  Pa.  —  *  A)  pleurant,  qui  pleure  : 
Mater  pneri,  mortcni  dtplorans  aeerban  lilii,  fltta  el 
larrimosa  ,  Appul.  Met.  7,  p.  199.  —  *B)  qtti  de- 
geutte  ile,  arrose  de  :  fGalli  Cybeles)  Ludtint  in  nu- 
mtruiiique  txiillant  ,  sanguiue  fleli,  degoutlauts  de 
i""^'.   Lttcr.  1,  632. 

I'Tesiii{ja,  '/.ei/er.  Topogr.  Circ.  Burg.;  Guic- 
ciard.  Ile/g.;  Andr.  Topogr.  Belg.;  Strada  Bttt. 
Uelg.;  Flessingue,  v.  des  Pays-Bas,  Prov.  de  Zee- 
land,  sur  iite  de  Walciteren,  pres  de  iembottchure 
orientate  de  iEscattt.  Le  bassin  est  itn  ouvrage  de 
Napoleon. 

*  flctifer,  eia,  eruin,  adj.  [2.  fletus-fero ] ,  qtti 
sttinte,  qui  distil/e  :  Gemmea  fleliferi  jaculatur  succina 
trunci,  Attson.  ldyll.  6,  74. 

Fletio  ,  onis,  Tab.  Peut.;  iteu  des  Batavi,  d  16 
M.  de  Leftvanum  ,  d  1  M.  P.  au-dessous  de  Trajec- 
tuni,  stl.  Krttse  d  5J  milles  au  Ti.-O.  </'Hei'Culis  Caslra  ; 
auj.  Flenten,  Vleuten ,  boitrg  de  la  prov.  ( d  2  '-  m. 
d  iO.)  d"Utrecht. 

1.  (Iclus,  a,  um ,  Partic.  et  Pa.  de  fleo. 

2.  fletus,  iis,  m.  [fleo],  larmes,  pleuis,  lamenta- 
tions  (tres-classique;  au  sing.  et  att  pluriel)  :  Quan- 
tum  luctuni  quantomque  gemilum,  quid  lacrimarum 
quantumque  fletum  factum  audivi!  Caton,  dans  Gell. 
10,  3,  17  ;  c/.  :  Quod  usque  eo  visum  est  indignum, 
ut  uibe  tota  fletus  gemitusque  fierel,  cettc  indignite 
partit  tellement  revoltante  que  par  tottle  la  vi/te  on  ne 
trouvait  qtte  larmes  el  gemissements,  Cic.  Rosc.  Am. 
9,  24.  Illa  lugubris  lamenlatio  fletusque  moerens,  id. 
Titsc.  1,  i3,  3o ;  cf.  :  Quos  putalis  flelus  mulierum, 
quas  lameiitaliones  fieri  solitas  in  hisce  rebiis?  id. 
Vtrr.  2,  4,  21,  47.  Multas  lacrimas  et  flelum  cum 
singultu  videre  potuisti,  pleurs  accompagnes  de  san- 
glots,  id.  Planc.  3r,  76.  Non  possum  prae  fletu  tt 
dolore  diulius  in  hoc  loco  commoraii,  je  ne  /mis, 
tant  je  pleure,  tant  ma  doideur  est  vive,  demeurer 
plus  longtemps  en  ce  lieu,  id.  Att.  11,  7,  6.  Augeba- 
lur  ejus  molestia  quotidianis  querimoniis  el  assiduo 
fletu  sororis ,  par  les  pleurs  continttels  dc  sa  saeur, 
id.  Cliien/.  6,  i5.  Haee,  ut  ab  hominibiis  doclis,  magna 
cuin  misei  icordia  fletuque  pronunciantur,  Cozs.  B.  C. 
2,  i<2,  fin.  Clamore  ac  fletu  omnia  compleientur,  id. 
B.  G.  5,  33,  fin.  Qui  palris  clarissimi  recordalione  et 
mtmoria  flrttim  populo  moverel.  qiit  ferait  verser  des 
larmes  att  peuple,  Cic.  De  Or.  1,  53,  228.  Ct  primum 
fletu  represso  loqui  posse  ctrpi ,  id.  Rep.  6,  i5.  Magno 
llrtu  auxilium  a  Ccesare  petere  roeperunl,  en  versant 
des  larmes,  les  yeux  baignes  de  larmes,  Cws.  B.  G.  1, 
3i,  1.  Virginum  preribus  et  fletu  excitali,  id.  B.  C. 
2,4,  3.  Qiium  ille,  qui  pltrisque  perorationibus  peti- 
tur,  erumpit  flttus  ,  qtiand  ces  pteurs  que  la  plupart 
des  peroraisons  chercheiit  d  exciter,  viennent  d 
eclatcr,  Qtiintil.  Inst.  6,  2,  7.  Earum  persuasio  nalio- 
num  qiia\  llctihus  natos ,  laetitia  defunctos  prose 
qiiunlur,  id.  ib.  5,  11,  38.  Nullis  ille  movelur  fleti 
biis,  ;'/  est  inseiisible  aux  larmes,  Virg.  JEn.  4i  4  39- 
—  II )  dtiiis  lr  srns  corrcict,  les  pleurs,  les  larmes 
(poet.)  :  Tuni  lerlo  inciimbens,  fliiu  super  ora  rrfuso, 
ic  visagr  /xttgiir  i/r  larmrs ,  Ovitl.  Met.  16,  675;  de 
mrrnr  au  p/iiricl  :  flrlus  quoque  fnndcre  veros  Visus 
trat ,  id.  ibid.  672. 

Flevia  ,  fiygiti.  fah.  1 ',,  init.  (  si  la  lecon  est  cer- 
taine)  ,    V.  sttr  /'( )l\  niptis. 
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Flero  Insula  ,  onis,  Mcla  3,  ■.>. ;  ■',<•  du  Lnc. 
Flevo  ;  auj.  peut-ctre  la  peiitc  ile  d'Urk  dwis  lc  Z.ui  - 
dcrzce.  ii  i  milles  au  S.-O.  dc  Kiiindcr,  au  K,  dc  la 
prov.  de  Hullande.  sel.  dautres,  i.  q.  Flcvolamlia. 

1'U'IO  l.acils  ,  Meia,  3,  2;  LaCttS  lmniriMiN. 
Tacit.;  seJ.  Gr/iler.  i.  q.  AifjivY),  Dio  Cass.  54;  qnc 
dautres  nlacciit  cependant  a  l'eiidiomlinrc  de  t' Ama- 
sia;  iac  dans  le  N.O.  de  la  Germanie,  au  N.  de 
Balavnrum  Instila,  auj.  Sndersec,  Zuiderzce,  golfe  de 
la  mer  du  Nord,  entre  la  Holtande,  Utreclit,  Guel- 
dres ,  la  Hatit-Yssel  et  la  Frise.  c/.  Biaetnv.  Tlteat. 
Btlg. 

Flevolauuin ,  Vlieland ,  petite  ile  des  Pays- 
Bas,  Prov.  dc  Hollande,  au  IV.  £.  du  Texcl. 

Flevum,  Meta  3,  2;  Ptin.  4,  i5;  to  <ivaToXi)c6v 
-TOu.a,  PloL;  cltez  Tacite  i.  q.  Rlienus;  1'cmboucliure 
la  plus  septentriona/e  du  Rhin,  joignait  le  Flevo 
Lac.  au  Mare  Germanicum,  prenait  son  emboiicliure 
entre  Vlieland  et  Sclielling,  et  s'appelle  auj .  Hel  Vlie. 

Flevnm  Austrinuin ,  Ccll.  2,  5;  10;  Austri- 
nus  Lacus ,  Celt.  I.  c;  cf.  Menso  Alting.;  i.  q.  Flevo 
Lacus. 

Flevum  Castellnni,  Tacit.  Ann.  4,  72; 
Phleum  (  Fleum  ),  <l>Xr)Ouu.,  Ptol.;  lieu  des  Frisii,  dans 
le  X.-O.  de  la  Germanie  ;  selon  Kruse  au  S.-O.  de 
1'tmboucliiire  de  /TJnsinga,  et  auj.  Wiesfliet,  au  N.-O. 
de  Groeningue ;  sel.  Cell.  le  liett  nomme  Fliedoro. 
D'autres  le  placent  pres  de  Tembottchure  de  l'F.ms. 

flexuninius,  a,  uin  ,  adj.  [flecto  animus  ],  (mot 
poet. )  — I )  dans  le  scns  actif,  qui  dirige,  qni  manie, 
qtti  maitiise  les  cceurs  :  O  flexanima  atque  omnium 
regina  rerum  oratio,  6  eloqttence ,  qui  maitrises  les 
coetirs  et  regnes  en  souveraine  sur  toutes  clioses,  Pacuv. 
datis  Nan.  n3,  32;  cf.  :  «  Tanlam  vim  habet  illa , 
qua>  recle  a  bono  poeta  dicta  est  flexanima  alque  om- 
nium  regina  rerum  oratio,  »  Cic.  De  Or.  2,  44,  187. 
Qure  tibi  flexanimo  mentem  perfundat  amore,  Ca- 
tull.  64,  33 1.  —  *  II)  dans  le  sens  passif,  donl  le 
cceur  est  emtt,  louche  :  Flexanima  ,  tamquam  Ivmphata 
aut  Bacchi  sacris  Commota,  in  ttimulis  Teucrum  com- 
memorans  stiumj,  Pacuv.  dans  Cic.  Dc  Or.   r,  36,  80. 

Flev ia  ;  cf.  Fixa. 

flexihilis,  e,  adj.  [flexus  de  flecto],  qtton  peut 
plier,  courber ;  flexible,  souple  (tres-ctassique  )  — I) 
au  propre  :  Materiam  rerum  totam  esse  flexibilem 
et  coinmutabilem,  Cic.  N.  D.  3,  39,  92.  ~  arcus , 
arcflexib.e,  Ovid.  Am.  3,  3,  29.  ~  betulla  circulis, 
Ptin.  16,  18,  29.  -~  ulmus  ad  currus  ,  id.  16,  43,  83. 
. — 1  vilrum  ,  i\rre  flrxib/e,  id.  36,  26,  66.  —  II)  au 
fig.,  sottple,  qui  plie,  maniable ,  traitable,  faci/e  a 
conduire  :  Genera  vocis  permulta  :  eandidtim,  fuscum  ; 
leve,  asperum  ;  grave,  acutum;  flexibile  ,  durum,  ton 
de  -voix  soti/le,  flexible,  Cic.  N.  D.  2,  58,  146;  cf.  : 
Oratio  mollis  et  tenera  et  ita  flexibilis,  ut  sequatur, 
quocumque  torqueas,  et  si  flexib/e  (le  langagc  ;,  qttit 
prend  loules  lesformes  quon  vettt  lui  dunner,  id.  Or. 
16,  52;  et :  Nihil  tam  flexibile  (quam  illiuscom- 
prehensio  verboium  )  ;  nihil,  quod  magis  ipsius  arbi- 
trio  fingeretur,  id.  Brut.  79,  274  ;  de  meme  ~  vox, 
voix flexible,  Quintit.  Inst.  n,  3,  i5;  40.  Nihil  fal- 
lax,  nihil  non  flexibile  ad  bonitatem,  nihil,  quod  non, 
quo  velis ,  uno  sermone  possis  perducere ,  c'est  un 
caraclere  sans  delotirs,  facile  a  ramener  au  bien,  et 
dont  votis  ferez  d'ttn  mot  tout  ce  que  vous  voudrez, 
Cic.   Att.  10,  ir,   1.  ~*  B)  enmauv.  parl  :  than- 

feant,  variable ,  inconstant  :  Quid  potest  esse  tam 
exibile,  tam  devium,  quam  animus  ejus  qui,  ad  al- 
terius  non  modo  sensum  ac  voluntatem ,  sed  etiam 
vultum  atque  nutum  convertilur?  Cic.  Lal.  25,  92. 

flexibilitas,  atis  ,  /.  [flexibilis] .  flex.ibilite , 
sottplesse  (lat.  des  bas  temps)  :  ~  cornuum,  Solin. 
52,  med.  • — •  corporum,  Cassiod.  Variar.  5,  42: 

Flexllifila  ,  ae,  /,  titre  d'une  satire  dans  Var- 
ron  ;  ei/e  est  qiielquefois  citee  par  Non.  parex.  1,  109 
et  11 3;  ce  mot  parail  forme  de  flecto,  el  du  grec 
60OX7), propr.  :  celle  qtti  c/iange  d'avis,  f  Inconslante, 
ou  1'Irresoltie. 

flexilis  ,  e,  adj.  [  flexus  de  flecto  ]  —  I ) ,  flexible, 
souple,  p/oyan>,  p/iant  (poet.  et  dans  /a  prose  poster. 
a  Auguste)  :  r*j  cornu  Ovid.  Mel.  5,  383. /~  tilmus  et 
fraxinus, Plin.  16,40,  7g.~cervixad  circumspectum, 
id.  11,  37,  67,  ~  lectuli,  Ammian.  22,  4.  —  II), 
p/ie,  courbe  :  /v_>  coma ,  frise,  bouc/e,  Ovid.  Am.  1, 
14,  26.  r~~i  spicae,  Appul.  Met.  6,  init. 

flexiloquus,  a,  um  ,  adj.  [  flexus  loquor],  qtti 
parle  ttn  langage  equivoque,  ambigtt,  enigmalique.  ; 
Oraculis  Clnysippus  tolum  volumen  implevit,  partim 
falsis ,  partini  casu  veris,  partim  flexiloquis  et  obscu- 
ris,  ut  interpres  egeat  inlerprete,  partim  ambiguis 
et  quae  ad  dialecticum  defereuda  sint ,  Cic.  Divin.  2, 
56,   rr5. 
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flexio  ,  onis  ,  I.  [flecto],  action  de  coiuber,  dc 
ployer,  de  plier,  /tcxion  ;  dctialion,  courbure  (rare, 
mais  ties-ciassique)  —  I)  att  propre  :  Trunco  loto  se 
ipse  modrrans  «I  \111I1  lalinuin  llr\iotlf,  /e  luistc  (  </<■ 
/'orateur )  doit  conservcr  son  uplomb  011  s'inc/tiicr  .uu/s 
mol/csse  (par  wic  niule  flexion  <les  flancs)  :  Cic.  <)r. 
iS,  .h).  —  II)  metap/i.,  detoitrs,  voics  detournees  : 
Quos  lu  iua-audros ,  dum  omncs  solitiidincs  perseqoe- 
ris,  nun  deveilirula  tlexiouesque  qusesisli !  quels  clie- 
mins  torttieux,  que/les  voies  detournees  ne  c/ioisis-tu 
pas,  en  cliercliant  avec  soin  tous  tes  endroits  dcserts! 
Cic.  Pis.  22,  53,  —  B)  particul.,  en  parl.  de  la  voix, 
modulation,  inflexion,  intonation,  variation,  totirs  de 
gosier ;  declamation  c/tantee  :  Est  in  dicendo  eliam 
quidam  canlus  obscurior.  .  quem  significat  Demo- 
sllictics  et  VEschines,  quum  alter  alteri  objicit  vocis 
tlexiones,  /e  discoitrs  a  attssi  sa  musique,  mais  liabi- 

lement  dissimttlee c'est  celle  dont  parlent  Escliine 

et  Demostliene,  quand  ils  se  reproclient  1'ttn  a  1'atttrc 
certaines  intonations ;  Cic.  Or.  18,  57.  Quanlo  mol- 
liores  sunt  el  delicatiores  in  canlu  flexiones  et  falsae 
voculae  ,  quam  certa:  et  severre,  combien  les  modit/a- 
tions  cadencees,  les  britlanls  et  capricieux  artifices  de 
/a  voix,  sont  d'ttne  melodie  pltts  flattettse  quuti  c/iant 
exact  et  regu/ier,  id.  De  Or.  3,  25,  98.  Illa  qtire  sole- 
bant  quondam  compleri  severitate  jucunda  Liviauis  el 
Nrevianis  modis ,  nuuc  ut  eadem  exsullant!  ut  cer- 
vices  oculosque  pariter  cum  modorum  flexionibus 
torquent !  id.  Leg.  2,  i5,  39. 

*  flexi-pes,  pedis,  adj.  [flexus  de  flecto],  attx. 
pieds  torttts,  c.-a-d.  qtii  grimpe  en  s'entortd/ant,  en 
parl.  dtt  lierre  :  r^  hedeire  ,  Ovid.  Met.   io,  99. 

"flexivice,  adv.  [flexus  vicis],  en  courbures, 
par  des  detours  :  Nihil  conjectura  quivi  inlerpreta- 
rier,  quorsum  flexivice  contenderet ,  je  nai  jamais  pu 
deviner  oii  il  vou/ait  en  venir  avec  tous  ces  detottrs, 
Pacitv.  dans  Non.  260,  11.  Selon  Voss,  ilfaudrait 
lire  :  flexifice,  dans  /ememe  sens.  Bot/t  voudrait  qu'on 
Itit :  flexa  cervice.  Pour  avoir  un  avis  il  faudrait  voir 
le  passage  dans  1'ensemble  et  011  n'a  pas  /'cnsemb/e. 

*  flexo,  are,  v.  intens  a.  [flexus  de  flecto],  plier, 
ployer,  courber  :  "Vineam  statuito,  alligalo,  flexato- 
que,  Calo,  R.  R.  49,  fi". 

flexor,  oris,  m.  (flecto),  s.  ent.  musculus,  le 
muscle  flecliisseur  :  /~  digitorum  communis ,  le  fle- 
chisseur  commttn  des  doigts,  L.  M. 

Flexum  ,  Anton.  ltin.  ;  Notit.  Imp.;  Ovarinum  ; 
lieu  dans  la  Pannonia  Stiper.,  <ii5  m.  ^'Arrabona, 
a  3o  dc  Carnutum  ;  ;'.  q.  Ad  Flexum.  cf.  Cuspinian. 
Aitstrin.;  Isthuanf.;  Stell.;  Ortell.;  Boreck.  Descr. 
A/lenburgi ;  Szentyvan.  Miscell.  Selon  Lazitts  12 
Reipl.  Rom.  Secl.  3,  p.  974;  la  v'Ue  etait  une  partie 
de  Vancienne  WxtwvA ,  p/us  tard  Musum,  Musenbourg , 
attj.  Wtese/boiirg. 

FLEX.UMINES,  ancien  nom  des  c/ievaliers  ro- 
mains  :  «  Equilum  nomen  saepe  variatum  est...  Ce- 
leres  snb  Romulo  regibusque  appellali  sunt,  deinde 
Flcxtimines,  poslea  Trossuli,  »  P/in.  33,  2,  9. 

flexuose,  adv.,   voy.  flexuosus,  a  lafin. 

flexaosus,  a,  um,  adj.  [2.  flexus  ],  plein  de  de- 
tours,  de  replis ;  fiexueiix,  sintieux,  tortueux.  —  I ) 
au  propre  :  Flexuosum  iter  habet  audittis,  ne  quid 
intrare  possit ,  Cic.i,N.  D.  5-j,  i44.  Taurus  mons 
flexuosus,  Plin.  5,  27,  27.  r^>  volatus  liirundini,  id.  10, 
24,  35.  —  Superl.  :  Intestina  flexuosissimis  orbibus, 
Plin.  11,  37,  79.  —  *II)  au  flg.,  torttteux,  plein  de 
detours,  d'artifices  :  ~  fraudes,  pieges,  artifices,  Prtt- 
dcnt.  Cat/i.  6,  i43.  —  *  Adv.  :  Si  flexuose  volilet 
flamma,  si  la  flamme  vo/e  en  formant  des  siiutosites, 
en  tournoyanl,  P/in.  18,  35,  84. 

flexura,  ae,  /.  [  flexus,  de  flecto  ],  action  de  cour- 
ber,  de  flecliir ;  cottrbttre,  sinttosite  (rare ;  nest  pas 
dans  Ciceron)  —  I)  au  propre  :  ~  laterum,  Lucr. 
4,  3i3.  Offensus  angustiis  flexurisque  vicorum,  btesse 
i/e  voir  ces  rties  elroites  et  torttieuses ,  Sitet.  Ner.  38. 
—  Yirlus  recta  est :  flextiram  non  recipit,  la  verttt  est 
droite,  el/e  nadmet  poinl  les  courbes  ,  c.-a-d.  e/le  suit 
la  droite  ligne,  Senec.  F.p.  71,  med.  —  II)  att  fig., 
";i  t.  de  sramm.,  flexion,  changement  des  desinences, 

•  I  T>l 

dec/inaison  ou  con/iigatson  des  mots  :  Flcxurre  quo- 
que  similitudo  videnda,  elc,  Varro,  L.  L.  10,  2,  166. 

1.  flexns,  a,  um,  Parlic.  et  Pa.  de  flecto. 

2.  flexus,  us,  m.  [  flecto  ],  action  de plier,  de  ployer, 
de  courber  ;  flexion,  cottrbure  ;  courbe,  sintiosite,  tonr, 
detour  (tres-classique ,  att  sing.  et  ati  plnr.)  —  I) 
au  propre  :  Aures  duros  et  quasi  corneolos  habent  in- 
troittis,  multisque  cum  flexibus,  avec  de  nomhrettses 
sinuosites,  Cic  N.  D.  2,  57,  144  ;  cf.  :  Recti  corporis 
vel  minima  gratia  est...  flexus  ille  et,  ut  sic  dixerim  , 
motus  dat  aclum  quendam  et  affectum  ,  lc  corps  droit 
a  fort pen  de  grdce...  cette  cottrbe  el,  si  je  ptiis  mex- 
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primcr  ainsi,  ce  moiivemcnt  lui  donne  tine  sorte  dac- 
tion  ct  </<■  passion,  Quinlit.  Inst.  (i,  1  3,  9 ;  et  :  Ut  qiii 
cursii  parnin  valent,  flexu  eludunl ,  commc.  ce.ux  qtti 
ne  sont  pas  forts  d  la  coursc,  ccliappent  par  d<s  ,,'.  - 
toitrs  d  ceux  qtti  les  poursiiivc/it,  i<l.  ib.  9,  2  78. 
Qiium  venissem  ad  pontem  Tirenum  ,  in  quo  licxus 
est  ad  iter  Arpinas ,  lorsqne  je  fus  arrive.  au  pont 
Tircmts,  /d  oit  la  route  tourne  vers  Arpinum,  Cic. 
Att.  16,  i3,  a,  1  ;  cf.  :  In  aliquo  llexii  vire,  /,«•.  %% 
11,  7  ;  et :  tlonfragosa  loca  implicalas<pie  uVxihus  val- 
litnii  vias,  et  les  senticrs  sinuettx  des  vallons,  id.  32 
4,' 4-  Rhenus,  modico  flexu  in  occidenlem  versus,  le 
Rliin,  qui  fiit  1111  leger  detottr  vers  /'occident,  Tac. 
Germ.  1.  Non  cominns  Mesopolamiam,  sed  flexu  Ar- 
meniam  petivit,  id.  Ann.  12,  12.  Recta  via  dcpulstis 
reduci  ad  eam  nisi  alio  llexii  non  potest,  Qttinlil.  Inst. 
2,  17,  29.  (  Quo  pacto  sol )  Brumales  adeat  flexus  at- 
que  inde  revortens  Canceris  ut  vorlat  metas  ad  solsli- 
liales ,  comment  le  soleil  dirige-t-il  sa  course  vers  les 
regions  seplentrionales  pour  revenir  de  td  et  s'elancer 
de  nouveau  vers  Tardent  Cancer?  Lucr.  5,  6i5;  de 
meme  <~  brumalcs,  ib.  63g.  ~  metae,  endroit  de  la 
carriere  ou  /' on  trouve  la  borne,  Pers.  3,  63.  r~*j  La- 
byrinlhei,  ies  detours  du  Labyrinthe,  Calttl/.  64,  114. 
Capilli  dociles  et  cenltim  Uexibus  apli ,  chevettx  pleins 
de  sottp/esse  et  qtti  se  pretent  a  tous  tes  caprices  de 
Tart,  Oviit.  Am.  1,  it\,   i3. 

II)  att  fig.  —  A)  en  gener.,  changement,  passage 
d'tm  etat  d  1111  antre  :  Hic  ille  jam  vertelur  orbis, 
cujus  naliiialem  moltiin  atque  circuitum  a  primo  dis- 
cite  agnosceie.  Id  cnim  est  caput  civilis  prudenlia', 
videre  itinera  flexusque  rerum  publicarum,  ut,  qutim 
scialis,  quo  quaeque  res  inclinel,  relinere  aut  ante 
possitis  accurrere,  ici  notis  atlons  assister  ii  une  de  ces 
revolutioiis  dont  il  noiis  fatit  etudicr  dcs  lc  principe  le 
rjurs  iiatnrel  et  1'ordre  des  vicissititdes  ;  car  Cobjet 
par  excellencc  de  la  sagessc  po/itique,  est  de  savoir 
par  qticl/cs  routes  directes  ou  dctowtiecs  s' avancent 
les  corps  potitiqties,  afin  de  pouvoir,  en  prevoyant  lctirs 
erremeiits  funestes,  conjurer  011  combattre  letirs  perils, 
Cic  Rep.  2,  25.  —  In  hoc  flexu  quasi  astatis  lama 
adolescenlis  paululum  haesit  ad  melas,  dans  fdge  le 
p/us  glissant  de  /a  vie  (propr.  a  ce  detotir,  d  ce  pas 
difficile  de  la  vie  ),  la  reputalion  de  ee  jettne  homme 
souffrit  qttelqtte  atteinle  (proprt,  resla  ttii  peu  embar- 
rassee  atttour  tte  ta  borue  qttil  fallait  doublcr)  ,  id. 
Ccel.  i3,  75  ;  cf.  :  Si  iufinitiis  forensium  reriim  labor 
decursu  honorum  el  jam  ielalis  flexu  conslilisset,  att 
decltn  de  /'dge,  id.  De  Or.  1,1,  r. 

B)  particul.  (poster.  d  Atigttste)  —  1")  en  parl. 
du  slyle,  tottr  ingeniettx,  cliangements,  variations, 
artifices  savants  :  Inde  recta  fere  est  actio ,  hic  mille 
flexus  et  artes  desiderantur,  Quintil.  lnst.  5,  i3,  2. 
Qui  haec  recta  tantum  et  in  nullos  flexus  recedenlia 
tractaverit,  id.  ib.  10,  5,  12.  —  2°)  en  parl.  de  la 
voix,  inflexion,  ton,  modulation,  variation,  accent, 
maniere  de  prononcer  :  Citharcedi  simul  et  sono  vccis 
et  plurimis  flexibus  serviunt ,  les  joueurs  de  citliare 
survei/lent  a  lafois  le  ton  et  /es  differentes  inflexions  dc 
leur  voix,  Quintil.  Insl.  1,  12,  3.  Quid  quoque  flexu 
dicendum,  id.  ib.  1,  8,  1.  Qui  flextis  deceat  misera- 
lionein  ,  qtielle  inflexion  convient  a  la  piiie  ( quet  en 
est  1'accent),  id.  ib.  1,  it,  12.  Nec  prosopopceias  , 
ut  quibusdam  placet,  ad  comicum  morem  pronunciari 
velim;  esse  tamen  flexum  quendam,  quo  distinguan- 
tur  ab  iis,  in  quibus  poeta  persona  sua  utelur,  id.  ib. 
1,  8,  3. 

3°)  ent.  de  gramm.,  flexion  (dec/inaison  et  conjn- 
gaison),  desinence,  dertvation  (dans  Varron  flexuia  ; 
voy.  ce  mot) :  Quid  vero  ?  quss  tota  positionis  ejusdem 
in  diversos  flexus  eunt  ?  quum  Alba  faciat  Albanos 
et  Albenses;  volo ,  volui  et  volavi,  onl  differentes 
manieres  de  former  leurs  derives,  puisque  Alba  fait 
Albanos  et  Albenses;  etc;  Qtiinti/.  Inst.  1,  6,  i5. 

flictus,  us,7W.  [fligo],  choc,  lieurt,  rencontre 
(mot  poet.)  :  r^j  navium,  Pacuv.  dans  Serv.  Virg. 
.En.  9,  667.  Tum  scnta  cavaeque  Dant  soniltim  flictu 
galeae,  Virg.  I.  I.  Galea  horrida  flictu  Adversre  ardescit 
galeae  clipeusque  fatiscit  Impulsu  clipei,  Sit.  9,  322. 

117»  0  ,  ere  ,  v.  a.,  frapper,  heurter  (  attter.  d  1'epo- 
que  ctassique)  :  «  Fligi  alfligi.  Livius  ^gistho  :  Ipse 
se  in  tei  ram  saucius  fligit  cadens.  Attius  Epiiiausima- 
che  :  Nec  perdolescit  fligi  socios  morle  ( recevoir  le 
cottp  mortel),  campos  contegi.  Idem  VEgislho  :  Heu 
civilatis  stirpem  funditus  fligi  studet,  »  Non.  ito, 
29  sq. 

flo  ,  flavi,  flatum  ,  1.  *.  «.  et  a.  I)  nettlr.  sottffter 
(tres-classiqtte)  :  Belle  nobis  flavit  ab  Epiro  lenissi- 
mus  venlus,  iin  vcnt  tres-doux  sottffla  pour  notts  fort 
d  propos  du  cdte  de  l'Epire,  Cic.  Att.  7,  2,  1.  Co- 
rus  ventus  in  his  locis  flare  consuevit,  Ca?s.  B.  G.  :>, 
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7,  3  ;  de  meme  encore,  id.  B.  C.  3,  25,  i  ;  3,  »6,fin.; 

3,  47,  /, ;  Qniiitit.  Iint.  12,  10,  67;  Ovid.  lUet.  7, 
66;.  Etesia;  contra  fluvium  llanles,  Luer.  6,  718. 
Quinam  flaturi  sint  venti ,  Plin.  3,  9,  14.  —  Iuflexo 
Berecynthia  tibia  cornu  Flabit ,  soujflera,  c.-a-d.  re- 
tentira,  fera  entendre  ses  accents,  Ovid.  Fast.  4,  I»  t. 
~  Proverbialt  :  Simul  flare  sorbereque  liaud  facile 
Est  :  ego  bic  esse  et  illic  simul  haud  jiotiu  ,  d  riest 
pas  facile  dc  souffler  et  de  boirc  en  meme  temps  :  je 
riai  pas  pu  etrc  a  la  fois  ici  et  la,  Plaut.  Most.  3,  2, 

104. 

II)  act.,  souffter,  rcndre par  le  souffte,  exliater,  eloi- 
gner  par  le  souffte,  etc.  (ne  se  trouve  guere  en  ce 
sens  que  cliez  les  poetes  et  dans  la  prosc  posterieure 
a  Awtistc:  11'est  pas  dans  Ciceron')  :  Hieme  anima, 
quae  flalur,  omnium  apparet,  en  liiver  011  apercoit 
riialeine  de  tout  te  mondc,  qttattd  etle  s'exhalc,  Varro, 
L.  L.  6  2,  53.  Cliimasra  Ore  ferox  acrem  flaret  de 
cornore  flammam,  exhalerait  de  son  corps  une  flamme 
brtilante ,  Lucr.  5,  904.  Pulvis  vento  ilatus  omnium 
prospectui  offecit ,  la  poussiere  soulevcc  par  tc  souffle 
du  vent  empecha  de  voir  les  objets  devant  soi,  Auct. 
B.-Afr.  52,  4.  —  Exuliilant  comites ,  furiosaque  tibia 
flatur,  est  enflee par  le  soujfle  (dti  joueur),  Ovid.  Fast. 

4,  34 1 .  Phrygius  lapis  urilur  ante  vino  perfusus,  fla- 
turque  follibus,  donec  rubescat,  recoit  le  vent  des 
soufflets  jttsqria  ce  qttclle  devicnne  rouge,  Plin.  36, 
19,  36. 

2")  melaplt.,  faire  fondre  les  metaux,  qqfois  lesfrap- 
per,  les  marqtier  d'une  empreinte  :  Quod  aes  antiquis- 
simum  ,  qtiod  est  flatum,  pecore  est  nolatum  ,  Varrc, 
R.  R.  1,  1,  9.  Quod  in  eas  (favissas)  non  rude  aes 
argenlumque ,  sed  flata  signataque  pecunia  condere- 
tur,  Gell.  2,  10,  3.  De  la  la  designation  des  directetirs 
de  la  monnaie  :  Triumviri  auro  argento  aeri  flando 
feriundo  (par  ahreviation  III  VIRI  A.  A.  A.  F.  F.), 
Inscr.  Orell.  n"  56g;  voy.  aussi  ferio. 

B)  au  fig-i  souffler  dessus,  ecarter  en  qque  sorte 
par  le  souffle,  c.-ad.  dedaigner  :  Omisso  magna  sem- 
per  flandi  tumore,  laissant  la  cettc  enflurc  preten- 
tieuse  qui  rend  le  langage  boursotifle ,  emphatique, 
Quintit.  Inst.  12,  6,  5.  —  Spernere  succina,  flare  ro- 
sas,  Fulva  monilia  respuere,  mepriscr  le  succin,  souffler 
sur  les  roses  ( les  dedaigner),  rejeter  les  colliers  d'or, 
Prtident.  rcept  J"T6<p.  3,  21. 

floccosus,  a,  um,  adj.  f  floccus],  qui  a  des  flo- 
cons,  floconneux,  laineux  (lat.  des  bas  temps)  :  <~  vel 
lanngineae  annationes  (agnationes),  Appul.  Herb.  62. 

flocculus,  i,  m.  dimin.  de  floccus,  petit  flocon, 
petile  meclte,  Plin.  16,  7  (10),  011  d'autres  lisent  floc- 
cos.  Mais  l ' Auctor  de  Magistr.  Rom.,  publie  par 
F.-E.  Httschkc,  et,  de  iwtiveau,  dans  t  Antolog.  di  Fi- 
renze,  t.  37,  Gennaio,  i83o,  p.  117:  Sacerdotes  fla- 
mines,  qui  erant.a  flocculo  lanae  quem  praeeminentiae 
causa  super  apice  ferebant ,  denominati. 

floccus,  i,  m.,  flocon  de  laine,  poil  d'une  eloffe, 
brin,  dtivel  (  des  fruits  ) :  Diligenliores  tegeticulis  sub- 
jeclis  oves  tondere  solent,  ne  qui  flocci  inlereaut ,  de 
peur  d'cn  perdre  quelques  brins,  Varro,  R.  R.  2,  11, 
8.  Pomis  subslracti  flocci ,  id.  ib.  1,  5g,  3.  Illa  quoque 
mortis  indicia  sunt,  si  manibus  quis  in  febre  et  acuto 
morbo...  in  veste  floccos  legit  fimbriasve  diducit,  c'est 
aussi  un  indice  dc  mort  lorsqtte  qtielqiiun,  dans  la 
ficvre  011  dans  une  maladie  aigue,  arrache  brin  a 
brin  lc  duvel  011  etend  les  franges  dc  ses  couvertttres, 
Ccls.  2,  6.  Nascuntur  in  eo  (robore)  et  pilulae,  nuci- 
bus  non  absimiles,  intus  habentes  floccos  molles,  lu- 
cernarum  luminibus  aptos,  Plin.  16,  7,  10. 

II )  metaph.,  pour  designer  qqc/ie  de  peu  de  valeur, 
d'insignifiant  :  bagatelle,  zeste,  fetu,  liard,  surtottt 
avec  ta  negatiou  et  dans  cetle  locution  :  flocci  facere, 
babere  ou  pendere,  ne  faire  aucun  cas  de  ;  voy.  ce  qui 
suil. —  a)  avec  la  negation  :  Ceterum  qui  sis,  qui  non 
sis,  floccum  non  iuterdtiim,  qitant  d  ce  que  tu  es  ou 
ries  pas ,  je  trien  moque,  je  rienfais  nul  dtat,  P/aut. 
Trin.  4i  2,  162  ( cf. :  Eluas  tu  an  exungare,  cicctim 
non  interduiiii ,  id.  Rud.  2,  7,  22).  —  Neque  ego 
illum  maneo,  neqtie  flocci  facio,  neque,  si  venerit, 
Eum  volo  intromitti  ,yc  nc  1'attends  pas,  je  me  moque 
de  liti,  et-,  s'il  vient,  je  ne  veux  pas  quon  lc  fassc  en- 
trer,  Plaut.  Men.  2,  3,  6g.  Is  leno  flocci  non  fecit 
fidem,  id.  Rtid.  vrol.  47.  Ego,  qua;  tu  loquere,  flocci 
non  facio,  id.  ib.  3,  5,  3.  Prorsus  aveo  scire,  nec  ta- 
imi  11  llocci  fac\o,je  brule  de  le  savoir,  ct  ccpcndant 
je  riy  attaclte  pas  la  moindre  importance,  Cic.  Att. 
1  i,  5o,  i.  Inti  llictiim  cst,  Tf,Kjap£to7raYixa;  ambitum, 
comitia...  lotatn  denique  rem  jitiblicam  floeci  non  fa- 
cere,  cela  prottve  que  nolre  triple  arcopage  ne  tienl 
aiictin  compte  m  de  /a  hngue,  ni  des  comiccs,  ni  enfin 
de  toutc  la  ripubliquc,  id.  ih.  \,  i5,  4.  Quare,  ul  opi- 
r/or,  fiAoaofi)Tlov,  id  quod  tu  facis,  et  istos  consu- 
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lalus  non  flocci  facleon,  id.  ib.  1,  iC,  i3,  Orell.  N.  cr. 
S.ilin  abiit,  neque  quod  dixi  flocci  exislimat!  Pliittt. 
Alost.  1,  1,  73.  —  Invidere  oinnee  mihi,  Mordereclan- 
culum  ;  ego  11011  llocci  jiendeie,  et  moi  de  m'en  moqitci , 
ile riy  pasfaire  la  inoinilrc  attetttion,  Ter.  Etin.  3,  1,21. 
—  p )  sans  negution  ( anter.  a  1'epoque  classique  )  ;jairc 
qticlqtie  cas  de,  ne  pas  mepriser  lotil  ajait  .■•Kuinorem, 
faniani  flocci  fecit,  Caton  dans  Fest.  s.  v.  OBSTINATO, 
p.  193,  a.  Unus  tibi  hic  dum  projiititi',  sil  Juppiler, 
Tu  istos  minulos  cave  deos  flocci  lecciis,  pottrvn  qtte 
Jupiter  te  soil  propice,  garde-loi  bien  d'attacher  la 
moindre  importance  a  1'aidc  de  ces  pctits  dieux  dc  bas 
etagc,  Plaut.  Casin.  2,  5,  24;  de  meme  florci  facere, 
id.  IUost.  3,  2,  121;  Men.  5,  7,  5;  Epid.  5,  2,  12; 
YViVi.  4,  2,  i5o;  Ter.  Eun.  2,  3,  11;  et  au  passif : 
Flocci  fiet  et  cuculator,  Titin.  dans  Non.  i3i,  33.  — 
Kogata  fueril  nec  ne,  flocci  aestimo,  Plaut.  Fragm.  ap. 
Fest.  s.  v.  MUNERALIS,  p.  i43.  —  Flocci  jiendo, 
quid  rerum  geras,  je  tiens  un  peu  a  savoir  ce  que  tu 
fais,  Plaut.  Fragm,  ap.  Fulgent.  Exp.  serm.p.  565,  5. 

floces,  um,  /.,  lie,  residu,  feces  du  vin  tire  au 
clair  (anter.  a  1'epoque  class.):  Floces  audierat  prisca 
voce  significare  vini  fajcem  e  vinaceis  expressam,  sicuti 
fraces  ex  oleis,  idque  apud  Caecilium  in  Polumenis 
legerat  »,  Gelt.  11,  7,  6.  Neque  florem ,  neque  floces 
volo  mihi;  vinum  volo,/e  ne  veux  ni  les  Jleurs  ni  la 
lie  (du  i<in);  je  veux  te  vin,  Ccecil.  dans  Non.  114, 
17.  Hic  eques  Romanus  apludam  edit  et  floces  bibit, 
Auct.  ap.  Gell.  11,  7,  3. 

flogium,  ii,  n.  ( ^Xoyiov,  dimin.  de  q>>6!j,  petite 
flamme  ),  nom  d'un  collyre,  lnscr.  ap.  Tocltdn,  Cachels 
des  oculutes,  p.  70. 

Flora,  ae, /.  [flos],  Flore,  deesse  qui  preside  a  la 
floraison  des  plantes  et  dont  on  celebrait  la  fete  te 
28  avril,  souvenl  au  milieu  de  la  plus  grande  licence, 
«  Ovid.  Fast.,5,  ig5  sq.;  Lactant.  1,  20  ;  »  Varro,  R.  R. 
1,  1,  6;  id.  L.  L.  5,  10,  22 ;  5,  32,  44;  7,  3,  90;  Lucr. 
5,  738;  Cic.  Verr.  2,  5,  14,  36;  Tac.  Ann.  2,  49; 
Martial.  1,1,1;  6,  80,  5 ;  cf.  Hartung,  Rclig.  des 
Rom.  i,p.  141  et  suiv.  —  II)  De  la  *A)  Floiius,  a, 
um,  adj.,  de  Flore,  relatif  a  Flore  :  Inveniet  apud 
M.  Catonem  in  re  Floria  ila  scriptum,  sttr  la  fele  dc 
Flore,  Gell.  g,  12,  7.  —  Plus  souvcnt  B)  Floralis,  e, 
adj.,  relatif  a  Ftore,  de  Ftore  :  • — 'flamen,  Varro,  L. 
L.  7,  3,  90.  <~  sacrum,  Ovid.  Fast.  4,  g47-  ~  ludi, 
voy.  plus  bas  floralia ,  lnscr.  ap.  Grut.  352,  i.Floiali 
lasciviens  virguncula  petulanlia,  Fulgent.  Mythol.  1, 
preef.  p.  619.  —  Au  pluriel  substantivt  Floralia,  ium 
et  01  um  ,  n.,  la  fete  de  Flore,  les  jeux  floraux,  lesjlo- 
rales :  Florae  ludi  Floralia  instituti,  Varro,  R.  R.  1,  1, 
6  (cf,  Quintil.  Inst.  1,  5,  52  ).  (  Prisci )  Floralia  quarto 
Calendas  Maii  inslituerunt  urbis  anno  DX.VI  ex  ora- 
culis  Sibyllae,  ut  omnia  bene  deflorescerent ,  Plin.  18, 
29>  ^9)  §  286.  «  Varro  Floralium,  non  Floraliorum 
ait ,  quiini  non  Ittdos  Florales  illic ,  sed  ijistim  festum  , 
Floralia,  significarct  »,  Macrob.  Sat.  1,  4-  Sollenni 
Floraliorum  die,  Jtislin.  43,  4.  Les  floralia  ftirent  rem- 
placees  plus  tard  par  la  fete  nommee  Majuma ,  voy. 
ce  mot,  —  Flotalia  ludere  dicuntur  pueri  cum  se  in- 
vicem  inceslant  aut  niasturbant  :  Projeclis  pueri  tabulis 
floralia  ludunl ,  Vet.  Poeta  in  Anlhol.  Lat.  t.  1,  p.  454, 
Bttrm.  —  De  la  2°  )  Floralicius  ou  -fius,  a,  um,  relatif 
a  la  fetc  de  Flore :  Et  Floralicias  lasset  arena  feras , 
les  betes  destinees  a  paraitre  dans  les  jtux  celebres  en 
fhonneiir  de  Flore,  Martial.  8,  67. 

Flora  ,  ae,  /.,  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Schiassi  G. 
al  Mus.  Bologn.  p.  48. 

Flora,  Flore,  petiljl.  dc  Toscane  ;  cj.  Artemila. 

1.  *  floralia,  ium,  n.  [flos],  jardin  de  fteurs, 
parterre  :  Nec  minus  ea  ( loca )  discriminanda  in  con- 
serundo  ,  quae  sunt  fructuosa,  propter  voluptatem,  ut 
quae  pomaria  ac  floralia  appellantur  »,  Varro,  R.  R. 
1,  23,  4. 

2.  Floralia,  ium;  voy.  Flora,  n°  II,  B. 
Floralicius,  a,  um;  voy.  Flora,«°  II,  B,  2. 
Floralis,  e;  voy.  Flora,  n"  II. 
Floralitius,  a,  um ;  voy.  Flora ,  n°  II,  B. 
florens,  entis,  Partic.  et  Pa.  de  floreo. 
florenter,  adv.;  voy.  floreo,  Pa.,  a  la  fin. 
Florentia,  aa,  /.,   ville  d'Etrurie,  auj.  Florcnce 

(Firenze),  Flor.  3,  91}  Frontin.  de  Colon.  p.  112, 
Goes.;  cf.  Mannert,  Ital.  1 ,  p.  3g3  et  suiv.  ct  voy. 
ci-dessous  l'art.  geogr.  special.  —  II )  de  la  A )  Flo- 
rentia,  ae,  espcce  de  vignc,  Plin.  14,  3,  4,  §  36.  — 
B)  Florentinus,  a,  um,  adj.,  relatif  a  Ftorence,  de 
Florence,  Jlortntin  :  r^  Colonia,  c.-a-d.  Florcnce, 
Frontin.  I.  I.  Inscr.  ap.  Grut.  372,  1.  —  Au  p/urict 
stibslantivt  Florentini ,  orum ,  m.,  les  habitants  de 
Florcnce,  les  Florentins,  Piill.  3,  5,  8,  §  52 ;  Tac. 
Ann.  1,  7g. 

Florentia,    Flor.   3,    21 ;    Anton.   Itin.;  Ann. 
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Lauiissens.  amt  -W\;  Ainex  Silv.  liist.  Frideric.  III, 
p.  63,  66,  90,  <j3;  Aim.  Carol.  M.  v.  »4a  ;  Horentia 
Tiiscoiiiin,  Tali.  Pent.;' A1111.  Kinharil.  ann.  -86"  Flo- 
nnlia  Iulia,  Etimen.  Gratiar.  Act.  in  Constant.;  Flo- 
renlia  Piilchra,  Clitv.  3,  40;  Floienlina  trbs,  Atm. 
Fuldens.  P.  V,  ami.  8<,ri ;  Floienliiia  Co\unvi, Frontin.; 
Fluentia,  Flor.  Mss.;  f)  4>/.ojpevTia,  Ptol.;  v.  d Etru- 
rie  sur  /'Arnus,  d  25  m.  p.  au  S.-E.  de  Pi^torium,  au 
S.  de  I  ;i;snl.'i: ,  rcftit  une  colonie  (/'Oclavian.  Cxiar, 
de  M.  Antoniiis  et  de  Lepidus ,  dul  a  J.  Cesar  te  nom  dt 
Julia,  et  s'appelle  auj.  F/orence,  residtnce  du  grand- 
dttc  de  Toscane  ;  tieu  nalat  des  poetet  Danle  Alighieri, 
mort  en  i328;  Boccace,  mort  en  i375;  de  ilnstorien 
Guicciardtni,  mort  en  i54o;  de  Nicol.  Macchiave/, 
mort  en  i526;  d' Amerigo  Vespucci,  mort  en  1576; 
du  pltilologtie  Pietro  Vetori,  morlen  i5*<5.  Ilorentini , 
Tacit.  Ann.  t,  79;  ALneoe  Silv.  Hist.  Frideric.  111, 
p.  go;  Fluentini  (  Florentini,  Mss.  Paris.),  Ptin.  3, 
5;  Florentinus,  adj.,  Frontin.;.Ann.  Fuldem.  I.  c; 
/Enem  Silv,  Hist.  Frider.  III,  p.  go;  cf.  Poslello,  Orig. 
Etiur.;  Kircher.  Iliit.  Helrusc;  Pogg.,  Aretin.,  Mac- 
chiave/li,  Nardus ,  Hist.  Florent.;  Boch.  de  Elegant. 
Florent.;  Acta  Concil.  Florent. 

Florentia,  Anton.  Itin.;  Tab.  Peut.;  Floren- 
tiola,  Cluver.;  v.  de  la  Gallia  Cispadana,  au  S.  du 
Pd,  a  i5  mill.  rom.  au  S.-E.  dc  Placenlia,  a  5  auN.-O. 
de  Fidenlia ;  auj.  Fiorenzuola,  bourg  dans  le  grand- 
duche  de  Piacenza. 

Florentia,  ;e,  Notit.  Imp.;  sel.Surita  i.  q.  Flo- 
riana,  ae,  Anton.  ltin.;  v.  de  la  Pannonia  Infer.,  a. 
i5  m,  p.  1^'Herculia,  a  8  de  Bregelio,  a  35  de  Gur- 
tiana,  etail  le  quartier  de  cantonnement  d'un  Praefectus 
Classis  Istriae  ;  sel.  les  uns  dans  la  conlree  </'Acincum  ; 
sel.  les  atttres  non  loin  de  Savaria ,  Grcetz. 

Florentinus,  a,um;  voy.  Florentia,  n"  II,  B. 

Florentinus;  cj.  Floriacum  ad  Oscarum. 

Florentinus  llagnus  Uucatus,  Uun.fi.  q. 
Thuscia. 

Florentiola,  i.  q.  Florentia. 

floreo,  ui,  2.  v.  n.  [flos],  Jleurir,  etre  en  fletir 
(tres-classique;  partic  freq.  dans  le  sens  figure). 

I)  att  propre :  Quom  jam  pei  terras  frondent  atque 
omnia  florent,  quand,  sttr  la  terrc,  tout  se  couvre  deja 
de  feuilles  el  de  flettrs ,  Lucr.  5,  2 1 5  ;  de  meme  :  Segeles 
largiri  fruges ,  florere  omnia,  Poet.  ap.  Cic.  Tusc.  1, 
28,  69.  Haec  arbor  una  dentiscus)  ter  floret,  cct 
arbrc  est  le  settl  qui  fleurisse  trois  Jois,  Cic.  Divin.  1 , 
9,  16.  Possetne  uno  tempore  florere,  deinde  vicissim 
horrere  terra?  la  terre  pourrait-el/e se  couvrir  defUurs 
dans  le  mtme  temps ?  id.  N.  D.  2,  7,  19.  Reddit  ubi 
Cererem  telltis  inarata  quotannis,  Et  impulata  floret 
usque  vinea,  et  ta  vigne,  sans  etre  elaguee,  fleurit 
toujoitrs,  Hor.  Epod.  16,  44;  de  meme  ~  vinea,  se- 
getes,  Ovid.  Fast.  5,  263  sq.  Pampineo  gravidus  auc- 
ttimno  Florel  ager,  Virg.  Georg.  2,  6.  Aurea  dura; 
Mala  feranl  quercus,  narcisso  floreat  alnus,^;/e  le 
chene  au  bois  durporte  des  pommes  d'or(des  oranges ), 
que  1'aune  donne  pour  fleurs  dcs  narcisses,  id.  Ec/. 
8,  53.  —  Poet.:  Si  bene  floreat  annus,  Ovid.  Fas'. 
5,  327. 

B)  metaph.  1°)  (d'apris  flos,  «°  I,  B)  tn  parl.  du 
vin,  avoir  dts  flturs  (sorte  de  moisissure)  :  Post  aequi- 
noctinm  vernum ,  bis,  aut  si  vinum  florere  incipiet, 
saepius  curare  oportebil,  ne  flos  ejus  pessum  eat  et 
saporem  vitiet,  si  le  vin  commence  afleurir,  a  se  cou- 
vrir  de  Jleurs,  etc,  Co/um.  12,  3o.  Vina  quoque  in 
magnis  operose  condita  cellis  Florent,  et  nebulae  dolia 
summa  tegunt,  Ovid.  Fast.  5,  270. 

*2°)  en  parl.  des  poils  de  la  barbe  naissante,  se 
couvrir  d'un  leger  dttvet  :  Libat  florentes  haec  tibi 
prima  ( dies  )  genas ,  tes  jottes  qui  se  couvrent  rittn 
teger  dttvet,  Martial.  3,  6,  4- 

3°)  regorgcr  de,  etre  plein  de,  avoir  en  abondance, 
avoir  une  extiberance  de  (anler.  a  tepoque  classique 
et poct. ):  Omnem  classetn  ventus  Auster  lenis  fert: 
niare  velis  florere  videres ,  un  doux  venl  du  sudpousse 
toute  laflotte;  011  voit  lamer  coitverte  de  voiles ,  Caton 
dans  Charis.  p.  i85;  cf. :  Tum  mare  velivolis  flore- 
bat,  Lttcr.  5,  1441.  —  Avec  le  genitij :  Hinc  laetas  ur- 
bes  juiertim  florere  videmus,  Lucr.  1,  256. 

II)  au  fig.,  fleurir,  etre  florissant,  brillant,  datts 
itne  positioli  heureuse,  dans  un  etat  prospere ;  joujr 
du  bien-etre;  etrc  cn  grande  consideration  ;  etre  dis- 
tiiiguc,  renomme,  celebre ;  se  construit  avec  1'ablalif 
et  absolt, 

a)  en  parl.  d'etres  animes  —  a)  avec  1'ablat.  :  In 
sua  patria  multis  virtiitibus  ac  benefiriis  floruit  jirin- 
ceps,  ses  vertus  ct  scs  bienfaits  lui  ont  assignc  le  pre- 
mier  rang  dans  sa  palrie,  Cic.  Verr.  2,  5,  49,  I2o>. 
Privatis  magis  officiis  ct  ingenii  laude  floruit  quam 
fructn  amplitudinis  aut  rei  publicse  dignitate,  id.  De 
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Or.  3,  a,  7.  Pericles,  qui  quum  Horercl  omui  genere 
virtulis,  hac  tamen  luit  laude  (('.  <•.  eloquentia')  ela- 
rissinms,  Piricles,  qiti ,  possidant  totttes  les  verlus,  se 
distingua  surtout  par  son  iloquence,  id.  Brut.  7,  28. 
De  meme  • — •  quuni  acumine  ingenii  lum  admirabili 
quodam  lepore  dicendi,  briller  et  par  la  finesse  de 
son  genie  et  par  une  admirable  grdce  de  diction,  id. 
Acad.  2,  6,  16.  ~  honoribus  el  rcrum  geslarum  glo- 
ria,  id.  De  Or.  1,  I,  i;«vi  gratia,  auclorilale,  gloria, 
etre  puissant  par  son  cridit,  son  autoriti,  sa  gloire , 
id.  Fam.  4,  i3,  2 ;  ~  laudibus,  id.  ib.  9,  i4,a;  <~ 
nobilitate  discipulorum ,  avoir  une  ecole  frequentie 
par  les  disciples  les  plus  distingues,  itl.  De  Or.  3,  35, 
141 ;  <~  omnibus  copiis  (Crotoniatie),  rivrc  dans  Va- 
bondauce  de  toutes  clioses ,  id.  lnvent.  2,  1,  1,  et 
autres  sembl.  —  (3 )  absol.  :  Ergo  in  Grwcia  musici 
Uorueriint ,  les  musiciens  furent  en  grand  lioniieur  dans 
la  Grcce,  Cic  Tusc.  1,  2,  4.  Ipse  Carueades  diu  te- 
nuii;  et  qui  illum  audierant,  adniodum  Hoiiieruiit, 
id.  Acad.  2,  6,  16;  cf. :  Cyrenaicis  obsoletis  floret 
Epicurus,  apres  que  Vicole  cyrinaipte  eut  perdu  son 
eclat,  Epicure  fleurit,  fut  en  grande  re.nommie,  id. 
Off.  3,  33,  116.  Qui  inler  illos  floiebas,  id.  Quint. 
26,  80.  —  llle  vir,  qui  in  Curia,  in  Roslris,  in  re 
publiia  floruissel,  etc,  id.  Coel.  24,  59;  de  meme  <~ 
in  foro,  id.  Acad.  2,  1,  1 ;  <--'  in  sentenliis  senatoriis 
et  in  omni  actione  atque  administratione  rei  publicne, 
id.  Fam.  1,  9,  a.  Qui  (Cato  )  et  senex  diutissime  fuis- 
set  et  in  ipsa  seneclute  pisler  ceteros  Uoruisset,  dont 
la  vieillesse  fut  longue,  etqtti,  niime  dans  sa  vieillesse, 
fut  riionneur  de  son  siecle,  id.  Lal.  1,  4-  ls  (Gorgias) 
beneficio  longissime  aelalis  cuin  mullis  simul  floruit, 
Quintil.  Inst.  3,  1,  9.  Floruit  circa  Philippum,  il  flo- 
rissait  vers  le  temps  de  Philippe,  id.  ib.  12,  10,  6.  — 
Circum  tribus  actis  impiger  aunis  Floret  equns ,  puer 
haud  ita  quaquatn,  le  cheval  est  dans  toute  saforce 
quand  Venfant  riest  encore  qttun  etre  faible,  Lucr. 
5,  882. 

b)  enparl.  de  choscs  el  d'objets  abstraits —  a)  avec 
1'ablat.:  Illa  vetus  ( Graecia ),  quae  quondam  opibus, 
imperio,  gloria  floruit,  hoc  uno  malo  concidit,  cette 
ancienne  Grece,  qui  jadis  brillait  aux  premiers  rangs 
par  ses  ricliesses,  sa  domination  et  sa  gloire,  perit  par 
ce  seul  mal,  Cic.  Flacc.  7,  16.  Qui  primus  in  eam 
familiam,  qua:  postea  viris  fortissimis  floruit,  allulit 
consulatum ,  id.  Phil.  9,  a,  4-  Doclissimorum  homi- 
num  familiaritates,  quibus  semper  domus  noslra  flo- 
ruit ,  Vamitie  des  pltis  savants  hommes,  dont  notre 
maison  fttt  toujours  honorie,  id.  IV.  D.  1,  3,  6.  Con- 
tiiiu.t:  praeturae,  quae  et  ceteris  ornamentis  et  existi- 
matione  innocentia;  maximeUoruerunt,  id.  Fontej.  14, 
3i.  Meus  ad  urbem  accessus  incredibili  homiinim 
inuliitudiue  et  gratulatione  florebat,  qitand  fappro- 
chais  de  la  vil/e,  felais  fete  par  un  incroyable  con- 
cours  de  citoycns  qtti  venaient  me  complimenter,  id. 
Sest.  63,  i3i.  Quod  fuit  iu  pretio,  fit  nullo  denique 
honore;  Porro  aliud  succedil...  floretque  Laudibus  et 
miro  morlales  inter  honore  est,  Lucr.  5,  1278.  — 
P)  absol. :  Quae  (Magna  Graecia)  nunc  quidem  deleta 
est;  lunc  florebat,  qui  est  aujotirdhui  ditruite,  itait 
alors  dans  tout  son  eclat,  Cic,  Lcel.  4,  i3.  Quae  fami- 
lia,  quamquam  plebeia ,  lamen  et  ipsa  admodum  flo- 
ruit,  Suet.  Ner.  6.  Quoruni  (sapienlissimorum)  aucto- 
ritas  maxime  florebat,  Cic.  Rep.  2,  34-  Quo  tot  facta 
virum  toliens  cecidere?  neque  unquam  ./Eternis  famae 
iiionimentis  insita  florent?  Lucr.  5,  33o;  cf. :  Verbo- 
rum  vetus  interit  aelas,  Et  juvenum  ritu  florent  modo 
nata  vigentque,  la  vieille  generation  des  mots  peril , 
et  les  nouveaux  venits  ont  laforce  et  Viclat  de  lajeu- 
nesse,  Hor.  A.  P.  62.  Quas  nunc  in  magnis  florent 
sacra  rebu' locisque ,  Lucr.  5,  n63.  ./Etlierii  dono 
cessere  parentes  .Kternum  florere  genas,  tes  cilestes 
parents  ont  orne  ton  vtsage  de  1'ectat  d'une  iternelle 
jeunesse,  Stat.  Theb.  1,  705.  —  De  la 

florens,  entis,  Pa.  —  A)  au  propre,  briltant, 
eciatant  (poet.  et  dans  la  prose  postirieure  a  Au- 
guste):  «  Ennius  et  Lucietius  florere  dicunt  omne 
quod  nilidum  est  »,  Enniiis  et  Lucrece  appliquent  le 
mot  florerea  tout  ce  quibrille  ou  luit,  Serv.  Virg.  jEii. 
7,  804.  Lucernarum  florentia  lumina  flammis,  la  lu- 
miere  eclaiante  des  flambeaux ,  Lucr.  4,  45i ;  dememe 
rw  smaragdi  arcano  igne ,  emeraudes  qui  briUent  d'un 
feumjsterieux,  Stat.  Theb.  2,  276;  r^j  posles  arcano 
lumine,  id.  ib.  1,  210.  ~  caterva?  aere,  escadrons res- 
plendissants  de  1'eclal  de  1'aira'tii,  Virg.  JEn.  7,  804, 
Heyne.  ~  exercilus  insignibus  argeuteis  et  aureis , 
Gell.  5,  5,  2. 

B)  aufig.  (a"apres  le  n"  II),  florissant,  heureux, 
prospere,  fortune,  puissant,  beau,  dislingue,  qui  cst 
dans  taute  sa  force,  daus  tout  son  eclat,  etc.  —  a  )  cn 
parl.  des  etrcs  vivants  —  a)  avec  Vabiat.:  Complecli 
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homiiiem  Qorentem  telate,  opibus,  honoribus,  inge- 

nio,  liberis,  propiuquis,  aliinibiis  ,  ainicis,  vivrc  dans 
des  rapports  intimes  avec  un  homme  que  recommajident 

son  dge,  ses  richesses ,  scs  dignites,  ctc,  Cic,  Fam. 
2,  i3,  2.  Roscius  qiiiiin  generc  et  nobilitate...  facile 
prinius,  tiun  giatia  atqtic  hospitiis  floiens  Iioiiiimim 
nobilissiiiioriun ,  puissant  par  son  credit  ct  par  ses  rc- 
lations  dhosjiitalitc  avec  les  plus  grantls  personnages, 
id.  Rosc  Am.  6,  i5.  Regina  Berenice  floiens  alale 
formaqiie,  la  reine  Berenicc  dans  totit  Ccclat  de  la 
/eunesse  et  de  /a  beaute ,  Tac.  Hist.  2,  81  ;  cf.  :  Anilio 
florentes  BtatibllS,  Arcadcs  ambo,  tous  tleux  dans  la 
tteur  dc  lage,  tous  deux  Arcadiens,  Virg.  Ecl.  7,  4. 
— ■  (3)  absol.  :  Qui  te  beatiim,  qui  florenlem  putas, 
Cic.  Paiad.  2,  18.  Quos  ego  ilorenles  atque  integros 
sine  ferro  viceram  ,  que  favais  vainctis  quandils  etaient 
dans  toute  leur  force  ct  riavaient  encorc  subi  auctine 
atteinte,  id.  Planc.  35,  86.  Horiim  esse  allerum  Con- 
victolitanem  ,  fJorenlem  et  illustreni  adolescentem,  al- 
lerum,  etc,  Cas.  £.  G.  7,  32,  4.  Ciide  sibi  exorlam 
semper  llorentis  Homeri  Conimemorat  speciem  ,  ctc, 
Lucr.  1,  125.  —  b)  en  parl.  de  choses  et  d'objets 
abstraits  a)  avec  fablat,  :  Cbi  tianscendit  florentes 
viiibus  annos,  qtiand  il  cut  passe  Vdge  de  la  force, 
Sil.  1,  226;  de  meme  • — >  anni  vioore,  Petron.  Sat. 
i32.  i^j  aninius  vino,  esprit  qtie  le  vin  a  rendu  gai, 
Gell.  6,  i3,  4.  —  p)  absol. :  (  Majores  noslri )  ex  mi- 
niiiia  tenuissiniaque  re  pu.blica  maximam  el  florentis- 
simam  nobis  reliquerunt,  >ws  ancetres,  1'ayant  recue 
tres-petite  ct  tres-faible  (la  •epublique),  nous  1'ont 
laissee  tres-grande  et  tres-flortssante  ,  Cic.  Rosc.  Am. 
18,  5o;  cf. :  Civilas  (Ubiorum)  ampla  alque  florens, 
Ctes.  R.  G.  4,  3,  3.  Invidetur  praestanti  florentique 
fortunae,  Cic  De  Or.  2,  52,  210.  Fatetur  se  non  ab 
afflicta  amicilia  trausfugere  atque  ad  florenlem  aliam 
devolare ,  il  avoue  quil  ne  saitpas  (  comme  -vous )  passer 
de  Vamitie  malheureuse  a  unc  aniitie  nouve/le,  mais 
tnoniphante,  id.  Qtiint.  3o,  9'i.  Quod  eo  consilio 
florentissimis  rebus  domos  suas  Helvetii  reliquissent , 
uli,  etc,  Cais.  B.  G.  1,  3o,  3;  cf.  :  Neii  florentes  res 
suas  cuin  Juginlha:  perditis  misceret,  Sa/l.  Jug.  83, 
1  ;  de  memc  :  Ad  florentes  Etruscorum  opes  confugiunt, 
Liv.  1,  2,  3.  Sulla  ante  oppidum  Nolam  florentissima 
Samnilium  castra  cepit,  le  camp  tres-riche  des  Sam- 
niles  (oii  toitt  abondait),  Cic  Divin.  1,  33,  72.  — 
Equus  florenli  aitate,  Lucr.  5,  1073;  de  meme  :  HL\o 
florenle  pue\lx ,  jeunes  filles  a  la  flcur  de  Vdge,  id.  3, 
1021 ;  cf. :  Maturusne  senex  an  adhuc  florenle  juventa 
Fervidus,  si  c'esl  1111  vieil/ard nuir  011  1111  jetine  homme 
dans  la  fleur  ct  Vardeur  bouillonnante  de  son  dge, 
Hor.  A.P.  11 5.  —  Nostrum  opus  libi  piobari  |aetor  : 
ex  quo  avSri  ipsa  posuisti,  qus  milii  floienliora  sunl 
visa  tuo  judicio,/e  suis  dans  la  joie  des  eloges  que 
vous  donnez  a  mon  ouvrage  ;  vous  rrien  signalez  vous- 
meme  les  beautes,  qttevotre  sitffragc  (011:  votre  gout) 
mafait  trouver plus  beltes  encore,  Cic  Att.  16,  11,  1; 
cf. :  Modus  nullus  est  florenlior  in  singulis  verbis 
(  quam  translatio ),  nec  qui  plus  luminis  afferat  ora- 
tioni ,  il  11  y  a  pas  de  figure  de  mots  pltts  brillante  que 
la  metaphore  et  qiti  jette  plus  d'eclat  dans  le  style,  id. 
DeOr.  3,  41,  166;  et:  Oratio  florenlissima,  Gell.  i5, 
28,  5;  cf.  aussi:  Florentis  facundias  homo,  id.  19,  9,  2. 

Adv.  florenter  ( lat.  des  bas  temps ),  dune  maniere 
fleurie,  brillante  ;  avec  eclat :  MinerviusBurdigalensis 
rhetor  Rimia;  florentissime  docel,  arec  le  plus  grand 
eclat,  Hieron.  Chron.  Euseb.  ad  a,  348/7.  Cltr.  n, 

floresco,ere,  v.  inch.  n.  [floreo],  commencer  a 
fleurir,  cnlrercn floraison  ouenfleur  (ties-classiquc); 
A.ntequam  (plantoe)  gemmas  agant  et  florescere  inci- 
piant,  avant  que  les  p/antes  poussent  des  bourgeons  et 
commencent  a  fleitrir,  Varro,  R.  R.  1,  3o.  Florescunt 
tempore  certo  arbusta,  Lucr.  5,  669.  Puleium  aridum 
florescere  ipso  brumali  die,  Cic.  Divin.  2,  14,  33.  — 
II)  au  fig.,  devenir  florissant,  arriver  a  une  position 
heurcitse ;  acquerir  de  la  consideration,  de  la  cele- 
brite :  Nolile  huuc  nunc  primum  florescentem,  firmata 
jam  stirpe  virtutistamquam  turbine  aliquo  pervertere, 
qui  ne  jait  qu ' entrer  dans  ia  vic,  qui  est  a  peinc  d  la 
flcurde  Vdge,  Cic.  Cml.  32,  79.  Hoc  (Hortensio)  flo- 
rescenle  Crassus  est  morluus,  Crassus  mourttt  d  Ve- 
poque  oii  Hortensius  eommencail  a  sefaire  connaitre, 
id.  Britt.  88,  3o3.  —  Cui  quidem  ad  summam  gloriam 
eloquenlias  florescenli  ferro  erepta  vila  est,  att  moment 
oit  Veclat  de  la  plus  Itaule  eloquence  commencait  a 
V environner ,  id.  De  Or.  3,  3,  11.  —  En  parl.  des 
choses  :  Patria  nostra  florescit ,  notre  patrie  devient 
florissante,  Pliri.  Ep.  5,  12,  1.  Olla  senescere,  at  haec 
contia  florescerecogunt,  Lucr.  2,  73.  Cetera  degenere 
horum ,  Quae  neque  florescunt  pariter,  nec  robora  su- 
munt  Corporibus,  id.  5,  8g3. 

■gLzT'  Lc  parlic  ftitur.  pass.  da/ts  /e  sens  netttre : 
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EODEM  DIE(i.  <•.  IV.  Calend.  Maj.)  <EDIS  KLOR/E, 
QVJS  REBVS   FLORESCENDIS  PRvEEST,  DEDI- 

CATA  KST,  de  Flore,  qui  preside  d  la  floraison,  Ca- 
lend.  Pranest.  ap.  Oreli,  luscr.  2,/;.  38g. 

florcus,  a,  nm,  adj.  {  ll„s],  dc  flntr,  fleuri  (nwt 
poet. ) :  ^>  coron»,  couronnes  de  fleitrs,  Plaut.  Aul. 
2,  8,  i5;  de  nieme  • — •  serla,  Tibnt/.  i,  1,  12;  i,  2 
14.  i^>  rura,  rhamps  emailles  de  fleurs,  f'ir".  A-.it.  1 
43o.  <~  juga  Hymetti,  Val.  Flacc.  5,  344.  —  \\)  me~ 
taplt.,  bril/ant,  eclatant  :  -ocrines,  cheveux  brillants^ 
selon  d'atitres,  blonds,  Pactiv.  et  Att.  dans  Serv.  Wlrgi 
JEn.  1 2,  60S  ;  dc  meme  <~  lanugo  ,  Att.  ib.  (  autre  lecon 
flora). 

Floriacuin  atl  Oscarum  ,  Florentinus; 
Ann.  St.  Cottimb,  Senonens.  ann.  892;  Fleury,  petite 
v.  de  Botngogiie  sur  l' Ouche,  d  3  milles  au-dessous 
dc  Dijon. 

Floriacum  llonasterium  ;  cf.  Ann.  St.  Co- 
lumb.  Senonens.  ann.  12 18;  Lucn.;  Fleurus,  Flcury, 
v.  des  Pays-Bas,  de  la  prov.  du  Hainaut. 

Floriacus,  Ann.  Hincm.  Remens.  ann.  865; 
Monasterium  St.  Kenedicti,  Ann.  L;  Ann.  Prudent. 
Trecens.  ann.  845;  Flcttry,  Saint  Benott,  botirget  ab- 
baye  en  France,  depl  dtt  Loiret  (  Orleanais  ),  snr  la 
Loire,  pres  de  Siilly. 

Floriacus  Ager,  Ann.  Prudcnt.  Treccns.  ann. 
94  5 ;  contree  atitour  de  F/ettry,  dans  VOrleanais. 

Floriaua;   cj.  Floicntia. 

Florichingffi,  arum,  Chronic.  Reginon.  ann. 
898  ;  v.  dans  lc  N.-O.  de  /a  ticrmanie,  prcs  de  /a 
Meuse,  probal.  i.  q.  Meniuni,  Vlaardingen. 

*fl5ricomus,  a,  uni  [  flos-coma ] ,  d  la  chevc- 
lure  flettrie ,  couronne  dc  fleurs,  qui  a  des  fleurs  pottr 
c/ieve/ure  :  • — >  jEtna,  Auson.  Ep.  4,  4g. 

Florida,  Clitv.  4,  i3;  Cell.;  cf  Ortel.  Tlieatr. 
Orb.;  Tliuan.  Hist.  44  ;  Lescarbot.  Hist.  Nov.  Mund.; 
Galvet.  de  Nov.  Mtmd.  2,  1;  Lait.  Descript.  Amer.; 
Floride,  contrec  de  V Amiriqtte  septentrionale,  sur  la 
cdte  meridion.;  se  composc  de  la  Floride  orient.,  avec 
Saint  Atigtistin  pour  capitale,  ct  dc  la  Floride  occi- 
dent.,  avec  Pensacola  pour  capitale, 

Florida  Vallisj  Florival,  abbaye  dans  le  Bra- 
bant. 

floride  ,  adv.,  voy.  floridus,  d  /a  fin. 

*  floridulus,  a,  um ,  adj.  dimin.  [floridus],  1111 
peu  flettri,  quombrage  ttit  leger  duvet :  <^  ore  nitens, 
Catttll.  61,  193. 

floridus,  a,  um ,  adj.  [flos],  flettri,  en  fleu>\, 
emai/li  de  fleurs  (le  plus  souv.  poit.  et  dans  la  prose 
postir.  3  Augiiste)  —  I )  au  propre  :  Hydrauli  hor- 
labere,  ut  audiat  voces  potius  quam  Platonis?  expo- 
nes,  quas  speclet,  florida  et  varia  ?  fascicnlum  ad  nares 
admovebis  ?  etc,  tu  le  mencras  promener,  pottr  egaycr 
ses  regards,  dans  des  prairies  imaillees  de  fletirs,  Cic. 
Tusc.  4,  18,  43;  de  mtme  r»J  serta,  gtiir/andcs  de 
flettrs,  Ovid.  Fast.  6,  3 12.  ~  prata ,  prairies  imail- 
lies  de.  flettrs,  Lttcr.  5,  783;  cf.  <-^j  Hybla,  Ovid. 
Trist.  5,  6,  38.  —  B  )  mitaph.  cn  parl.  de  la  coitleur, 
vif,  iclatant,  brillant  :  r^>  colores ,  couleurs  vives , 
brillantes,  Plin.  35,  6,  12;  ib.  10,  36,  §  97.  —  II) 
aufig.,  brillant,  flettri  :  ~  puellula ,  Catitll.  61,  57; 
cf.  :  Galatea  Floridior  prato,  longa  procerior  alno', 
Ovid.  Met.  i3,  790.  < — 'setas,  Catttll.  68,  16;  cf.  r»j 
novilas  mundi,  Lttcr.  5,  941.  ~  et  vegela  forma,  Suel. 
Galb.  20.  —  Partictil.  en  parl.  du  slyle,  d'un  orateur 
011  d'un  icrivain  :  Demetrius  Phalereus  est  floridior, 
ut  ita  dicam,  quam  Hyperides  ,  esl  plus  fleuri  quHy- 
peiide ,  a  p/us  de  brillant,  Cic.  Brut.  82,  285;  cf.  : 
Tertium  (dicendi  genus)  alii  medium  ex  duobus,  alii 
floridum  (  namque  id  av6r,pov  appellant ),  addiderunt, 
le  genre  fleuri,  Quintil.  Inst.  12,  10,  58.  Quidam 
illos  minores  probaverunt  :  alii  floridius  genus,  id. 
ib.  2,  5,  18.  ~oratio,  id.  ib.  8,  3,  74.  Floridissimus 
tui  sermonis  alflatus,  Auson.  Ep.  17.  —  Adv.  :  fio- 
ride,  d'une  maniere  brillante  t,  • — >  depicla  veslis, 
Appul.  Met.  11,  fin.  —  Ecclesia  clarius  ac  floridius 
enituit ,  brilla  d'wt  plus  vif  iclat,  Laclant.  Mort. 
persec  3. 

florifer,  era  ,  erum,  adj.  [flos-fero],  qtii  porte 
des  fietirs,  fleuri  (mot  poet.)  :  Floriferis  ut  apes  in 
saltibus  omnia  limant,  Lucr.  3,  ir.  (Apes)  Allonila; 
posuere  fugam  studiumque  laboris  Floriferi  repetuul, 
Lttcan.  9,  290. 

«  FLORH'ERTUM  dictum ,  quod  eo  die  saepe  fe- 
runtur  ad  sacrarium,  »  offrande  d'epis  notiveaux  (d 
Cires),  Fest.  p.  91;  cf.  .<  FLORIFERTUM  av8o?o- 
pia,  »  Gloss.  Labb. 

*  florigcnus ,  a ,  um,adj.  [flos-gigno],  qui pro- 
duit  des  fletirs  ;  poel.  cn  parl.  des  premiers  poi/s  de  la 
barbe  :  <~  malae,  jottes  qiti  se  couvrent  du  premier  dtt- 
vet,  Poet.  in  Anth.  Lat.  II,  p.  633,  ed.  Bruni. 
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tlorigcr,  era,  cruin,  uny.  [flos-geroj,  qui  porte 
desfleiirs.Jleuri  (poet.  et posler.  a  Tepoque  classiqut 
<~  sedes ,  le  jarilin  d' F.den ,  le  paradis,  Seilnl.  2,  2  ; 
de  meme  Venant.  Carm.  3.  9,  1 . 

*  florilcgus,  a,  (im  ,  «<//.  [flos  lego],  fM  tfBftfe 
lesjleurs,  011  plittot  qui  en  rtcueillc  le  sitc  :  ~  apes, 
Oei/.  />/</.  (5,  366. 

Florimonlium;  </.  Zeiler.  Topofr.  Alsat.; 
Blumbcrg;  bourgde  la  liattle  Alsace,  a  4  nulles  de  Bale. 

Florinie;  cj.  FlorinUing.-c. 

Florinkingic  ,  aruui,  Ann.  Hmcmar.  Remens. 
ann.  869;  tieu  dans  la  Gallia  Belgica,/;//-?  du  Sall. 
Ardueouae;  peut-etre  i.  q.  Floriana;  Fiuriiue;  cf.  Mi- 
rcetts,  Cceuob.  Relg.;  Buceltn.  Germ.  Sacr.;  Clitiiil. 
Rob.' '  Catnl.  Abbal.;  Florennes  ,  bourg  iles  Pays-Iias, 
de  la  prov.  de  Natniir,  enlre  la  Sambre  et  la  Mciisc. 
Pertz  compare  Florenges,  non  loin  de  TheoJonis  Villa. 

Floriopolis;  i.  q.  Fanum  St.  Floii. 

'  floriparus,  a,  um,  adj.  [Ilos-pano  J,  qui  pro- 
duit  des  fleurs  :  r^>  ver,  Auson.  ldyll.  12,1. 

*  floritio  ,  6nh,J.  [ Doreo ] ,  Jioraison,  Hieron. 
Homil.  2,  In  Catitic. 

Florius,  a,  um,  voy.  Flora,  iv>  II,  A. 

Florius;  Jlcuve  dans  /'Hispania  Tarracou.,  se 
jette  dans  focean  Atlantique,  et  s'appelle  auj.  Rio 
de  Caslro. 

Florivallis ;  cf.  Guler.  Rhcet.;  Blumentlial,' cltd- 
teau  suisse  du  canlon  des  Grisons,  11011  loin  d'  Ilantz. 

floriisus,a,  um,  =  Horens,  fleuri,  plein  defleurs, 
Venant.  Carm.  5,  6,  7. 

florulentus,  a,  um,  adj.  [  flos  j,  emaille  d.e  fleurs, 
fleiiri  (posler.  a  Tepoque  classique)  :  <~  Hyinettus  , 
Solin.  7.  ~  purpurae,  i.  e.  rosae  purpureae,  Auct. 
Pctvig.  Ven.  19.  —  II)  au  flg.,  brillanl,  jeune  :  ~ 
succuba,  Prudent.  nepi  «rxecp.  10,  191.  Pomposae  fa- 
cundite  florulenta  germina  ,  Venant.  Praf.  I.  1. 

Florum  Insulse,  Flores ,  ile  des  Ac.ores,  dans 
foceait  Atlantique. 

l.florus,  a,  um,  adj.  [flos],  brillant,  eclatanl 
(extremement  rare)  :  Equus  floia  et  couianti  juba, 
clieval  qui  a  une  belle  et  ondoyante  criniere ,  Gelt. 
3,  9,  3.  <~  crines,  lanugo  (autres  tecons  :  florei  el 
florea  ),  voy.  floreus,  n°  II. 

2.  Florus,  i,  m.,  Florus,  surnom  romain.  Par- 
ticitl.  — I)  Julius  Florus,  celebre  rheteur  gaulois, 
disciple  de  Portius  Latro ,  Quintil.  lnst.  10  3,  i3, 
Spald.,  peut-elre  le  meme  d  qui  Horace  a  adresse  la 
troisieme  epitre  du  premier  livre  ct  la  deuxieme  du  sc- 
cond.  —  II)  L.  Aiinaeus  Florus ,  historien  qui  vivait 
sous  Trajan  011  sous  Adrien;  cf.  Bcehr,  Hist.  de  la 
Litter.  rom.  §  219  et  suiv.  —  3°)  Gessius  Florus,  de 
Clazomenes  ,  preflet  de  Judee,  sous  Neron,  Tac.  H. 
i,  10;  cf  Suet.  Vespas.  4-  —  4°)  Julius  Florus , 
noble  Trevere ,  qui  excita  ses  concitoyens  a  la  revolte 
d  cause  de  fenormite  des  dettcs,  Tac.  A.  3,  42. 

Florus,  Cluv.  3,  41  ;fl.  de  la  Sicile,  i.  q.  Elorus. 

flos,  oris  ,  m.  [de  la  meme  famille  que  9X601;  J  ,flo- 
raison  d'une  plante,  fleur. 

I )  o/(  propr/s  :  Tibi  (Venus)  suaves  Daedala  lell.us 
Summitlil  flores,  la  lerre  jonche  tcs  pas  des  fleurs  les 
plus  suaves,  Lucr.  1,  8.  Juvat  novos  decerpere  flores 
Iiisigneinque  meo  capiti  pelere  inde  coconam ,  fatme 
d  cueillir  les  fleurs  nouvelles,  iil.  1,  928  ;  de  meme  r^j 
now  ,  Hor.  Od.  4,  1,  32;  ~  recentes,  id.  ib.  3,  27, 
44.  <^  verni,  fletirs  printanieres,  id.  ib.  1,  n,  9. 
Nec  veio  segetibus  solum  et  pratis  et  vineis  res  rus- 
ticae  l.i-i ;■■  sunt ,  sed  liortis  eliam  et  pomaiiis  :  tum 
florum  omiiiiim  vaiietate,  puis  des  mille  especes  de 
fleurs,  Ctc.  De  Seuect.  i5,  54.  Suavitas  odorum,  qui 
afflareutur  e  floribus ,  les  suaves  parfwns  qui  s'exhale- 
raient  dcs  fleurs,  id.  ib.  17,  59.  Quam  (  Hennain ) 
circa  lacus  lucique  sunt  plurimi  atque  l&lissimi  flores 
omiii  tempore  aiui',  id.  Ver.  2,  4,  48,  107.  JEre  at- 
que  argento  Sternunt  il(U'  oinne  viarum...  liingiinlquc 
rosarum  Ilonbiis,  et  font  pleuvoir  une  /duie  de  roses, 
Lucr.  2,  629;  de  meme  <~  rosae,  rosarum ,  Hor.  Od. 
3,  3,  14;  3,  29,  3;  4,  10,  4-  Piabuul  floiibus  el 
vino  Genium ;  id.  Ep.  2,  1,  144;  cf. :  Fons  I5;iikIii- 
siae,  dulci  dignc  ineio'11011  sine  lloribus ,  /V/.  Otl.  'i, 
i3,  2.  Nunc  ilecet  ani  vimli  uiiidum  caput  impedrre 
myrto  Ant  flore,  terrae  quem  fcnini  soluirc,  id.  d>. 
1,  4,  '°-  Reete  beene  crocum  ionetqne  permibtitel 

Atta;  Fabiila  ,  si  dubitem,  etc,  si  j'ai  fair  de  dt/nler 
quc  le  iliainc  ihi  hmieux  Atta  maVclte  tlrutl  .uir  ta  sceiie 
011  miliri,  ,/,,  rafra/i  et  des  fleuve,  /</.  !'./>.  ■>.,  1,  79. 
(.anliin,  flon  111  purpiii ■«•iiiii  mittit  inter  medios  acu- 
WO(,  le  •  hardon  au  miiiett  de  ses  piquants,  produit  une 
belie  /Iriir,  l-ltii.  ■/.,,   3  |,  gg;  , /.  .  Cionn,,  UOTel    Vir- 

giliarum  occa  u  paucia  diebos  Iblioque  florem  expellit, 

ia,  21,  t\,  17.  Bue  m  flore,  itre  encore  en  Jleurs , 
■11  parl.  des  arbrei,  GargiL  de  Re  hort.  (ed.  A.  A. 
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Scouio),  4,  8.  Neinflore  deprensas  pruina  cumbiiral, 
id.  ■>,  6- 

J?)  mtilaph.  —  1°)  cu  parl.  du  suc  ites  flctn  s  cj  trait 
par   les  aheilles ,    suc   :    Kure   levil  \c1110  ilun  s   apis 

iii^itiit  alveo ,  Gonpieat  ut  dulei  seduk  nette  favos, 
Tibuli.  2,  1,  49;'/''  meme,  Virg.  Georg,  i,  Uj  ;  <"////. 
1 1,  6,  7. 

2°)  en  gencr.,  comme  le  gre.c  xi^fic,  pour  tlesigmr 
la  partie  la  iitriUeitie  ifitnc  chose  011  cellc  qtli  esl  a  la 
surjace  (  nc  sc  trouve  gtiere  en  ce  sens  qne  chez  les 
poetcs  et  diins  la  prose  poster.  a  Augiiste  ). 

•A)  la  meilleurc  partte,  la  partie  la  /dus  Jine,  laplus 
pttre  d ' ttne  chose  :  1'etite,  tajleur,  ia  meilleure  especc  : 
Postquam  est  bonoralus  frugiini  el  flui  is  Liberi ,  du 
meillettr  vin,  Pacuv.  dans  JMon.  498,  12;  de  meme 
~  vini  (Haccbi),  Plant.  Curc.  1,  2,  1  ;  Cusin.  J,  5, 
16;  Lucr.  i,  222.  De  meme  en  part.  de  la  niedtetiit 
espece  (fhuile,  Plin.  i5,  6,  6;  de  cire,  id.  21,  14, 
49;  dc  resine,  Ptin.  14,  20,  25;  10,  11,  22;  de  sel, 
Cato,  R.  R.  88,  2;  delajleurde  la  farine,  Plin.  18,9, 

20,  §  86,  etc;  de  la  creme  du  lait,  Vitr.  8,  J;  //// 
meilleur  mels  :  r^>  cuenie  ,  Favorin.  dans  Gell.  i5,  8, 
2 .  —  De  meme  : 

b)  la  partie  superieure  d'un  objet,  ce  qui  est  ou 
montc  a  la  surface,  1'ecume,  et,  en  parl.  du  vin,  les 
flciirs  :  Cato,  R.  R.  11,  2  ;  Colum.   12,  3o  ;  Plin.  14, 

21,  27.  En  part.  des  bulles  qui  se  forment  dans  la 
fonte  des  inelaux,  fleur  de  cuivre,  33,  II,  24;  fleur 
de  marbre  ou  de  pldtre,  Colum,  12,  20,  8.  —  Poel. 
en  parl.  du  premier  dttvet,  des  premiers  poils  de  ta 
barbe;  poils  joliets:  Nunc  primuni  opacal  flore  lanugo 
genas,  Pacuv.  dans  Fest.s.  v.  GENAS  p.  94,  Mult 
N.  cr.;  dememe,  Virg.  Mn.  8,  160;  Lacan.  6,  562. 
En  parl.  de pointe  de  la  flamme,  Lttcr.  1,  898. 

3°  )  en  t.  d ' architcclure ,  fleurs  comme  ornemcnt  du 
chapiteau  corinlhien,  Vitr.  4,  1  ;  fleuron,  lanterne  du 
ddme  d'iin  temple,  id.  4,  8. 

II)  au  fig . ,  Jleur ,  couronne,  ornement,  eclat,  lustre, 
beaute,  forcc,  ■vigueur,  maturite,  etc.  (tres-classiqne ; 
metaph.  favorite  de  Ciceron.)  —  A)  en  gener.  :  Nec 
eniin  ex  novis  ( ut  agricote  solent)  fruclibus  est  , 
unde  tibi  reddam  ,  quod  accepi  :  sic  omnis  fetus  re- 
pressus,  exustusque  sili  flos  veteris  ubertatis  exaruit, 
et  la  fleur  de  1'ancienne  fecondite  se  dessecha,  Cic. 
Brut,  4,  16.  «  (Ennius  :)  Flos  deJibatus  populi...  qua 
(eloquentia )  virum  excellentem  prseclare  tum  illi  ho 
mines  florem  populi  esse  dixerunt,  »  Ennius  fappette: 
lafletir  du  peupte  romain  ;  cest  avec  justesse  que  les 
hommes  de  cette  epot/tie  appeterent  <•  la  Jlcttr  du  p* 
ple  »  fltomme  qui  etait  douc  de  ce  merveilleux  talent 
(de  Teloqttence),  id.  ib.  i5,  58  sq,  lllos  ego  piiestan- 
tissimos  viros ,  luniina  rei  publicae,  vivere  volebam , 
tot  consulares,  tot  pnetorios...  umnem  pra-terea  flo- 
rem  nobilitatis  ac  jiiventutis,  et  de  plus  tottte  la  flettr 
( toute  Telite  )  de  la  jeunesse  et  de  la  noblesse,  id.  Phil. 
2,  i5,  37;  de  meme  r^>  legatorum ,  id.  Flacc  26,  61 
Versaris  in  optimortim  civium  vel  flore  vel  robore , 
id.  Or.  io,  34;  cf:  Quod  floris,  quod  roboris  iii 
jiiventiite  fueral,  amiserant ,  ils  avaient  perdu  tout  ce 
quil  y  avait  de  plus  brillant  et  de  plus  Jort  dans  la 
jeitnesse,  Liv.  37,  12,  7.  Provincia  Gallia?...  ille  flos 
Italiae ,  illud  ornainentiini  dignitatis,  la  province  de 
Gaule ,  ce  fleuron  de  fltalie,  cette  eoitronne  ttc  fcm- 
/>ire  romain,  Cic  Plul.  3,  5,  i3.  Virtuti  invidere , 
velle  ipsuin  floiein  dignitatis  infringere,  tle  porter 
envie  au  merite,  d'en  vott/oir  dejiorer  feclat,  id.  Balb. 
6,  i5;  cf.  :  Ego  te,  Crasse,  qiium  vila."  flore,  tum 
rnortis  oppoi  luiiilate ,  divmo  consilio  et  oilum  e( 
exstinctum  esse  arbitror,  dans  feclat  de  la  vie,  au 
miliett  de  ta  gloire,  id.  Dc  Or.  3,  3,  12.  In  ipso  Grae- 
cia2  flore,  qiiand  ta  Grece  etait  dans  toul  fectat  de  sa 
prosperite,  N.  D.  3,  33,  82.  —  Quovc  niodo  poterit, 
pmiler  ciiin  ooipiiie  quoque  Gonfirmata ,  oiipitum 
«etatis  tangere  florem  Vis  animi :'  rrisi  crit  consors  in 
origine  prinia?  feelat,  ta  /orce,  la  nialnrile  de  la  vie, 
d/.p.-/],  Lucr.  3,  771  ;  5,  845;  cf.  :  Non  venirem  con- 
tra  gratiam,  non  viilulis  spe  .  sed  alalis  flore  collec- 
lani ,  i,e  tlevais-fe  pas  lc  souteuir  contrc  une  faveur  qui 
etail  lc  pri.r  ,  11011  dcs  es/icrance.s  quc  doiinr  la  vertu, 
tnais  Jc  la  Jlcur  tle  /n  /ctincsse  (  livrce  el  prostitttee)? 
Cic.  Pltil.  ■>.,  a,  3;  de  memc :  Viiidissimo  flore  puella, 
(alitl.  17,  1  ';  et  :  1 11  flore  prim  1  lanla-  indolis  juve- 
nis  exslinctus  est,  P lin.  F./>.  5,  9,  5.  PerseiW  jam  bel- 
liiin  volebai ,  in  flure  viriiiin  se  crefleWs  esse,  l-iv.  42, 
i5,  2.  1'rliniis  flos  animi,  la  vigiieur,  fcnergie  mo- 
rate,  ia  sevc  t/cs  jetinc.s  aiis,  Stat.  Acliilt.  1,  CsiS; 
mais  on  trotive  aiissi  llos  animi  ,  pour  fdge  mtir,  /a 
inatlirite  di:  ftigc,  .Scncc  F.p.  9.6.  —  NoS  oblilcr.ila 
quoque  si ■riilaliiiinir...  viilciuus  'Virgiliuin  ea  ile  causa 
liorloruni  dotes  fugisse,  el  e  lanlrs  qntE  rcliilil  ,  floies 
modo  1  •  'iii  111  decerpsisse,  nous  roions  i/uc,  pour  cetle 
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raison,  Vtrgiir  a  onns  de  it/cbrer  Ui  merites  des  /dr- 
dms ;  dc,  grandt  .iijcls  ,/u'tl  a  trattes  tl  n'a  cuctlU 
i/iir  la  //■  111,  1'lui.  //.  A.i  ',,  ptaej.  Jj  -, 

■>.  iiic/i,/,!,.  :  ~  a;lalis,  (a  Jtfl„  de  ftige  ,  c.-ad. 
fiimocence,  la  candeur  de  /a  jtunesse  I  tlitz  tts  /eunei 
Jt/tc,  o„  cfuu  /et  jeanet  garfoas  )  :  (  Vrrg»)  Quum  ca- 
siiiin  miiil  p.illutu  oacfMwe  Boreai ,  quand  une  jcune 

Jtilc  11  /,tidti.  par  la  souilture  de  son  torps,  la  Jleur 
de  thastete,  Catull.  62,  46.  —  Hasdrubal  flure  aeta- 
tis,  11I1  lciuul,  primo  Haiinlian  ronciliatus,  Ltv.  2I) 
>,  i;  cj.  I •loreni  alalis  Hasdrubal,  tfltm  i|>se  pmn 
Haniubabs  liuciidiim  piaebuit,  jnslu  jmt  eum  a  filio 
repeti  censet,  ttl.  21,  3,  t\;  de  meme  :  Huren,  atati, 
I  (  .1  Hlii]  111  liilbwna  cuiilauiiiialiiin  ,  Surt.  Caes  49. 
1  u  autem  tam  niullis  ac  tener,  «t  admuduiii  puer,  de- 
liaudalis  anialuribiis  selalis  tu*  Uure  ,  mulieres  appe- 
tis,  Appul.  Met.  t),  p.  647,   Oud. 

ii)  parlicul.  en  parl.  du  style,  orueinent,  fleuis  : 
Ornatiii  igilur  uraliu  genere  piimum  el  quasi  colore 
quudaiu  el  sucn  suu...  Ft  poriu  cunspersa  sit  (oralin; 
<|uasi  veibuiuiii  senlenlidiunique  floribus,  etc,  /,0111 
que  te  snle  soit  parjeme  en  quelque  sorte  des  fleurs 
de  fexpression  el  tle  la  prnsee,  Ctc.  De  Or.  3,  25, 
96.  Jam  vero  Origines  ejus  (Catonis)  quem  florem 
aut  quod  luinen  eloquentiae  non  habent?  et  les  Ori- 
gtnes  (de  Caton)  ne  renferment-etles  pas  loutes  les 
fleurs  et  tous  tes  ornements  de  felocuttou  .'  id.  trut. 
17,  66;  cf  :  In  hiijus  ( M.  Crassi  1  oiatioue  sermu 
Latinus  erat,  verba  non  abjecla  ,  rts  1  ompositae  dili- 
genler  :  nullus  flos  tanien  neque  lutnen  ullum  ,  td.  ib. 
66,233;  et :  Volvendi  sunt  libri  Catonis  ;  inlelliges 
nihil  illius  lineamentis,  nisi  eorum  pigmentorum  quae 
inveiila  nondum  eranl,  floreni  et  colorem  defnisse,  i/ 
faut  lire  tes  ouvrages  de  Oalon ;  vous  verrez  qu' U  ne 
manque  rien  d  son  dessein,  si  ce  n'est  une  teintc  pltu 
britlante  et  celte  fleur  de  coloris,  dont  on  11'avait  pas 
encore  tesecret,  id.  ib.  87,  298.  Aiia  copia  locuples , 
alla  floribus  laeta,  Qitintil.  Inst.  8,  3,  87.  Male  audire... 
nimiis  flunbus  et  ingenii  affluentia ,  id.  ib.  12,  iu, 
i3.  Flos  flosculorum  Romuli  ,  Attson.  Epist.  16,  89. 
Horridula  ejus  verba  et  rudia  flosculos  Tullianos  ap- 
pellans,  Ammian.  29,  1. 

*  floseellus,  i,  m.,'dimin.  [  i\os),jeuitefleur,  ten- 
dre  flettr  :  Ad  solis  cursum  floscelli  se  vertunt,  Appul. 
Herb.  49. 

*  Hoscule,  adv.  [flosculus],  a  la  maniere  ou  avec 
la  fraicheur  d'une  fleur  :  Corpus  floscule  vividum  et 
naturali  liabitudine  plenum  ,  Coel.  Aur.  Acut.  1. 

flosculus,  i,  m.,  dimin.  [  flos  J,  jeune  flettr,  tendre 
Jtetir,  pctite  fleur  ( rare  ,  mais  tres-c/assique )  —  I )  au 
propre  :  F"icta  omnia  celeriter  tamquam  flosculi  deci- 
dunt,  tout  cc  qui  est  mensonger  se  fletrtt  et  passe 
rapidement  comme  lcsfleurs  (funjour,  Cic.  Off.  2,  12, 
43.  —  B)  metapli.,  tete  des  frnits  (qui  ful  primiti- 
vement  la  fleur),  Co/um.   12,  43,  5. 

II)  ait  fig.,  eclat,  fleur  :  Non  enim  flosculos...  sed, 
jam  decimum  a-latis  ingressus  anniim,  cerlos  atque 
delornialos  fruclus  ostenderat ,  entre  deja  dans  sa 
dixieiue  annee,  1/  avait  donne  non  de  simples  etfngi- 
les  fleurs,  mais  des  Jriuts  tout  formes ,  Quintil.  lnst. 
6,  prcefl  §  9.  —  O.  qui  flosculus  es  juventiorum,  6  toi 
qui  es  la  fleur  de  la  jeunesse,  Catult.  24,  1.  <~  vilae, 
la  fleur  de  la  vie,  c.-d-d.  la  jeunesse,  Jttven.  9,  127. 

B)  partical.  en  parl  du  slyle  —  1<>)  ornement, 
fleurs,  parure,  agrements  :  Non  sum  tam  ignai  us , 
judices,  causaruni,  ut  omni  ex  genere  oralionem  au- 
cuper  et  omnes  undique  flosculos  carpam  alque  deli- 
bem  ,  pour  aller  butiuant  tes  fleurs  de  lous  cotes,  Cic. 
Sesl.  56,  119;  cf. :  Juvenibus  flosculos  omnium  par- 
tium  in  ea  ,  quae  sunt  dicturi,  congerentibus,  tesjeu- 
nes  gens  ayant  thabitude  d'entasser  toutes  lesfleurs  du 
sujet  sur  le  point  dont  its  ont  d  parler,  Quiiittl.  Inst: 
10,  5,  23.  Ne  recenlis  hujus  lascnia1  flosculis  capti  , 
voluptate  quadain  prava  deliniantur,  id.  ib.  2,  5,  22. 
Genus  dicendi,  quod  casuris ,  si  leviter  exculianlur, 
flosculis  nitet ,  gc-nre  de  style  qui  emprunte  tout  son 
eclat  d  de  tegers  ornements,  que  te  moindre  mouve- 
ment  ferait  toml/cr,  id.  ib.  12,  10,  73.  Ul  Noctes  israe 
quadam  tenus  his  quoque  historias  flosculis  leviter  in- 
jeclis  aspergerenlur,  afin  de parsemer  ces  nuits  defleurs 
legeres,  ctiedlies  dans  le  champ  de  fliistoiie,  Oelt.  17, 
2i.  r^j  B)  sentcnces,  maximes,  pensees  1  emarquables 
extrailes  d'un  ouvrage,  Senec  F.p.  33. 

*  flucticola,  <-e,  adj .  [fliictus-colo  J,  qui  habite 
aa  milieii  des  flots  :  r^i  nurus ,  Sidon.  Ca/m.  10,  1. 

*  flucti-color,  ons,  adj.  [fluclus],  qui  esl  Je 
couleur  de  mer  :  <~  prolunditas  hvacinlhi,  Mart.  Ca- 
pe/t.   1,    18. 

*  llucliculuN,  i,  111.,  Jimin.  [fluctus]  ,  pelite  >a- 
gtie,  jailile  Jlot  :  Quamlibet  leviter  motis  fluctieuli^ , 
Appul.  Apol.  />■  -mj6. 
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*  fluetifriigus.  a,  iim  ,  adj,  ( tlurlusfrangol , 
ifiii  bris»  Us  floti,  ipith.  poet.  </<■>  cdttu  :  Fluctifiago 
suspensse  in  litore  vestes ,  Luer.  i,  ,<><>. 

tluctigriia  ,  a>,  m.  [  tliictiis-gigiio  J ,  ne  au  scu/ 
desjlots,  engendri  dans  les  Jluts  (tat.  tles  bas  ten/ps): 

<*~  Nerens,  Mart.  Capell.  i,  a.  Nantes  Buetigenaa  cho- 
rumqtie  Phorci ,  id.  9,  36o. 

Iliicliseiius ,  a,  um,  ailj.  [  flucttis-gigno  j ,  ne  au 

sein   iles  flots  (lat.  des    bas   temps)  :   r^>   monstriim 
Avien.  Arat.  1 157. 

*  fluctifrer,  era ,  erum,  adj.  [  fliictusgero  ],  peut- 
etre.  ijiii  traine  tes  vagttes  apris  soi,  epitli.  poct.  d'11/1 
navire  :  Tunc  se  flucligero  tradil  mandatque  paroni  , 
Cic.  poet.  fragm.  ap.  Isid.  Orig.  19,  1,  20  (IV,  2, 
p.  572  sq.  ed.  OrelL;  G.  Hermann  conjecture  flucli- 
seco ). 

*  fluctio,  onis ,/.  [  fluo,  cf.  flucttts] ,  (pour  fluxio, 
orthographe  ordinaire  ),  ecoiileinent,  cours,  flux  ;  en  t. 
de  mid.,  flitxtoi/,  congestion  du  sang  ■  Spongiie  iiu- 
pontinliir  et  integris  partibus,  sed  fluxione  occulta 
laborantilius,  on  applique  encore  les  iponges  stir  les 
parties  intacles,  mais  ajfecties  d'une  congeslion  oc- 
culte,  Plin.  3i,   11,  47,  §  127. 

flucti-sonus,  a  ,  um,  adj.  [  fliiclus-sonus],  qui 
retentit  dti  bruil  des  vagues  (dans  la  prose  postir.  a 
Auguste)  :  Insula  fluctisono  circumvallala  profundo, 
Sil.  n,  355;  de  mime  r^>  litora ,  Seuec.  Herc  OEl. 
836. 

flaetivagrus,  a,  um,  adj.  [fluctus],  17111  erre  sur 
les flots  (chez  les  poetes  postir.  d  Auguste)  :  <~  nati- 
I*,  Stal.  Silv.  3,  1,  84.   ~  tinda,  id.  Tl/cb.    1,  271. 

*  flucto  ,  are,  v.  n.  [fluctus],  se  mouvoir  comme 
les  flots ,  flotter,  ■voguer,  etre  ondoyant  :  Vela  Per 
malos  vulgata  irabesque  trementia  fluctant,  Lucr.  4, 
75  ;  cf.  fliiilo  n°  I,  K. 

*  fluctuatim,  adv.  [fluctuo],  en  se  balancant : 
«  Fliiciuatini  jactanter  et  solute.  Afranius  Pompa  : 
Magnifice  volo  Flucluatim  ire  ad  illum,  etc.  »,  Non. 
1 1 1,  29  sq. 

lluctuatio,  onis,  /.  [fluctuo],  mouvemcut  de 
va-et-vient  d'un  liquide,  flttctuation  (tris-rare  ;  ne  se 
trouve  pas  avant  Atigtiste  )  —  I )  au  propre,  balance- 
ment,  agitation  :  Tunc  arlus  Irepidi,  inquietse  mantis, 
totius  corporis  fluctuatio,  un  Iremblement  ginirat  de 
tout  le  corps,  Senec.  de  Ira,  2,  35.  —  II)  aujig.,  ac- 
tion  de  flotter,  de  balancer ;  hisitation,  irrisolution, 
fluctuatioi/  de  1'esprit :  In  ea  fluctuatione  aiiimorum 
opprimi  incautos  posse,  <7<ve  dans  cette  incertitude  oii 
ftottaient  les  csprits,  on  pouvait  stt/prendre  /eniiemi 
rt  V accabler ,  Liv.  g,  25,  6. 

fluctuo,  avi ,  attim,  011  (peut-itre  seulement  d 
partir  de  la  piriode  d'  '  Auguste  )  fluctuor,  alus,  — 1°) 
(,«  Pleraque  ulroque  modo  efferiintur  :  iliirtuatur, 
fltictuat  »,  Quintil.  Jnst.  9,  3,  7),  11.  //.  (  fluctus] 

itre  porti,  agiti,  ballotli  comme  les  flots  011  comme 


par  les  flots,  flotter,  ondoyer,  iprouver  1111  mo/ivement 

\eiit  ( tres-  cla^ 
da//s  le  sens  figtiri). 


coi/tinuel de  va-et-vient  (  1 


iassique ;  particttl.freq. 


I)  au  propre  %)  forme  fluctuo  :  Ut  nunc  valide  iluc- 
luat  mare,  nulla  nobis  spes  est,  avec  fagitalion  011  est 
aujourd ' hui  ta  mer,  i/ous  n'avons  pas  espoir  (de  faire 
une  bonne  piclie),  Plaut.  Rttd.  2,  1,  14  ;  cf.  :  Ita  fluc- 
tuare  video  veliementer  mare ,  tant  je  vois  la  tner 
agitie ,  houleuse ,  id.  ib.  4,  1,  12.  Quadriremem 
in  salo  fluctuantem  reliquerat ,  il  avatt  abando/ii/i  le 
caisseatt  a  la  merci  des  fluts,  1'avait  laisse  flo/tai/t 
sur  la  mer  agilie,  Cic.  Verr.  2,  5,  35,  91.  Quid 
tam  commune  quam  spiritus  vivis,  terra  mortuis, 
mare  fluctiiantibus,  lilus  ejectis?  id.  Busc  An/.  26, 
72.  Qu;edam  insnlae  semper  fluctiiant,  cerlaines  ilcs 
sonl  toujours  flottantes,  Plin.  2,  g5,  96.  Agebatur 
bucilluc  Galba  vario  tuibs  fluctuantis  impulsu,  Galba 
errait  d  la  metci  dt/  hasard,  emporli  par  lcs  flots  d'une 
multitude  mobite  et  ince/tai/te,  Tac.  Hist.  1,4°!  cf: 
Exiens  turba  tindique  confluentis  flncluantisqiie  po- 
puli,  Gell.  10,  6,  2.  Magnoque  tiimultn  Ignibus  et 
ventis  furibundus  fluctuet  aer,  Lttcr.  6,  3G7.  Direolav 
que  acies  ac  late  flucluat  omuis  JEre  renidenli  lellus, 
les  cohorles  sont  e/t  ligne,  et,  a//ssi  loin  quelles  s'e- 
tei/dei/t,  la  terre  ondoie  sous  1'airain  itincelaiit,  Virg. 
Georg.  2,  281.  —  Dai/s  ttn  sens  obscene,  en  parl.  du 
mouvcment  de  taccouplcmetit,  Arnob.  2,  7J;  Attct. 
Priap.  19,  4;  cf.  fluctus,  n°  1.  —  $)  forme  fluctuor  : 
Deprehensi  in  mari  Syrtico,  modo  in  sicco  relinquun- 
tur,  modo  (lucluantur,  Senec.  Vtt.  beat.  \\.  Delos  diu 
fluctuata,  Plin.  4,  12,  22.  Ligniun  in  longiludineui 
iluctualur,  ul  <|ii<e  pars  ftiit  ab  radice,  validius  sidit , 
le  bots  flottc  e/i  loug,  id.  16,  38,  ^3;  de  meme  :  Lapi- 
dem  e  Scyro  insula  integrum  fluctuari  tiaduni ,  eun- 
dem  comininiiluni  mergi,  id.  36,  16,  26. 

II  )  att  fig.  A  )  et/e  agite,  iiicertain,  irrisot//,  dans 
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/e  do/ttc;   ttoltcr.  l/esitcr.  /'ti/iiiiccr.  etc.    —   a  |    formc 

Qucluo:  Su.  1'Dtin'  ut  aiumo  sis  tranquillu?  C/i,  Quid! 

si    aniiniis    ilurtuat?    Eu.  EgP   istiini    in    IranquUio  <l 
lulii  listam,  ne  tnne,  £«<    \c  pou/rais-tu  cttc  calt/tc ? 

—  ('/<.  l.e  11101  ci>,  ip/autl  muii  dme  est  agitee  ? —  l'u.  Jc 
lui  rc/tdrai  tc  ctttme  et  la  cotiditirat  att  port,  //<■  ciaiu.s 
ricn,  Plattt.  Mcre.  5,  2,  49;  cj .  :  Aiiiinn  niiiie  luic, 
nunc  lliictuat  illuc,  son  esprit  ii/cc/tai/i  J/o/tc  c/i  tous 
sctis,  )  irg.  Mn.  10,  680;  et :  Mens  aninn  lalitis  llu<- 
luat  ipsa  malis,  Catt/tt.  65,  4.  Prospicil  <l  magnis  <u- 
rariim  fluctiiat  undis,  ctte  te  contempte  et  son  ctrttr 
llottc  ogitc  pttr  nidlc  pensers  amers,  itl.  64,  62;  cf.  : 
Magnoque  iranmi  lliiclu.it  sestn,  Vxrg.  /En.  ',,  ">;... 
Polmndi  teinpore  in  ipso  Fliictuat  incertis  erroribiis 
aidor  aniaiitiim,  Lttcr.  4,  107'}.  Fliicluante  r<'g<-  inlir 
spem  metumque  tantte  rei  conaud.T,  tc  roi  flottant 
e/itre  1'espoir  et  ta  cruinte  d'ci/treprc/idre  itne  si  grande 
cl/ose,  Liv.  42,  59,  8.  Ps*on  debere  eos  ( Academicos)  in 
suo  decreto  sicut  in  celeris  rebus  lliictuaie,  Cic.  Acad. 
2,  9,  29.  Quiini  bominis  aiiiplissiina  fortuna  ,  aucto- 
ritate,  gralia  ilurtuanlem  senleutiain  confirmassem , 
quai/d  j  eus  fixe  tirrisolution,  rassis  tesprit  f/ottant 
de  cet  hon/me,  ctc,  id.  Att.  1,  20,  2.  Oenus  oratio- 
nis,  quod  appellaniusfliictuans  et  dissolutum  ,  eo  quod 
sine  nervis  et  artieulis  flucluat  huc  et  illtic,  genro  dc 
stylc  qtte  nous  appelons  flottant  et  lache ,  patce  mtU 
flotte  sans  nerj,  sans  :trticulatio//s,  Auct.  Herenn.  4, 
11,  16;  de  meme  :  Nihil  in  illa  (compositione)  placi- 
dum,  nihil  lene  est  :  omnia  et  cilala  et  fluctiianlia, 
il  n'y  a  (dans  cettc  composition)  rictt  de  catme  el 
de  rassis  :  tout  y  est  agiti  et  ondoyant ,  Setuo. 
Contr.  3,  19.  —  p)  jorme  flticluor  :  Ulrius  pojuili 
mallel  victoriam  esse,  fluctuatus  aniino  liierat,  au- 
quet  des  deux  peuples  sot/ltaitait-tt  la  victoire?  Son 
esprit  avait  hestti,  Liv.  23,  33,  3;  de  nteme :  Fluctua 
tus  aniino  est ,  utium,  etc,  id.  32,  i3,  4;  et :  Fluctiian 
animo  rcx  et  modo  suum  ,  niodo  Parnienionis  coiisilium 
perpendere,  le  roi  filottait  indicis  ct  exanitnait  tantot 
son  projet,  tantut  cettti  de  Parminion,  Curt.  4,  12, 
med.  Sive  secundo  cursu  vita  prorcdit,  sive  flucluatnr 
per  adversa  et  difficilia,  Senec  Ep.  m.  Ambrosia 
(herba  )  vagi  nominis  est  et  circa  alias  herbas  fluctuati, 
tambrosia  (tar/twise)  porle  un  nom  banal  qui  a  eti 
donui  d  d'at/tres  plantes,  Plii/.  27,  4,   11. 

fluctnor,  ari ;  voy.  iluctuo. 

fluctiiosus,a,  um,  adj.  [flucltis],  oit  les  flots 
abondent,  oit  les  vagttes  sont  nombreuses  (  cxtrimement 
rare)  —  I)  au  propre :  In  mari  fliictuoso,  sur  une 
mer  orageuse ,  houle/ise  ,  agitie,  Ptaut.  Bud.   4,  2,  5. 

—  II)  ntitapli.,  onde,  vci/ti :  • — 1  smaragdi,  Plin.  37, 
5,   18. 

fluctus,tis  (fiorme  access.  antir.  d  tipoq.  class. 
dtt  gcttit.  sing.  iluctuis,  farro  et  ISigid.  dans  Gell. 
4,  16,  1  ;  nom.  plur.  flucti,  Pacttv.  et  Att.  dans  Non. 
488,  12),  m.  [  f I n o ;  cf.  fluclio],  mouvement  onduyant 
(propre  at/x  liquides  ),  otitlu/atioii,  cours  rapide  (dans 
ce  sc/is  abstrait  il  est  extrememcnt  rarc ) :  Jactetur  aqua" 
fluctu  quoque  terra  vacillans,  Ut  vas  in  tena  non 
quil  constare,  nisi  hiiinor  Destitit  in  dubio  fluctu  jac- 
tarier  intus,  qtte,  par  tosciltation  de  tomle  (souter- 
rai/ie  ),  la  terre  ellc-memc  s'agite  et  vacille.  Tel  1111 
vase,  plein  d'ttne  eau  bouilloii/iantc,  vaciltc  comme 
elte,  et  ne  reprend  son  immobiliti  que  qttai/d  la  liqttet/r 
a  cessi  ses  ondulations,  Lucr.  6,  554  sq.  —  En  parl. 
du  mouvement  ondutato/re  dti  fltiide  magnitiqtie  (  voy. 
a?stus, />.  80,  a) :  Posterior  lapidis  venit  sestus_.  neque 
babet,  qua  tranet,  ut  ante  :  Cogitur  offensare  igitur 
pulsareque  iluctu  Ferrea  texla  suo,  id.  ib.  6,  io52.  Et 
dans  un  sens  obscinc,  en  parl.  du  mouvemenl  de  tac- 
couplemcnt,  id.  4,  1267;  cj.  fluctuo,  /1"  I,  a,  d  lafittt. 

II)  mitaplt.,  dans  le  sens  co''cret,  onde  en  mouve- 
ment,  flot,  particul.  de  la  mer,  vague,  tame  (  c'est  Id 
le  sens  domit/ant  du  mut  dans  /a  prose  et  dat/s  /a  poisie  ; 
i/ est  sttrtout  fireq.  au  pluriel)  —  a)  sing. :  Incursii 
fluctus  maresfevibat ,  Ltter.  5,  moo;  cfi.  :  In  bac  insula 
exlrema  est  lons  aquse  dulcis,  incredibili  magnitudine, 
qui  fluctti  totus  operirctur,  nisi  niunitione  ac  molc 
lapiduni  dijunctus  essct  a  mari,a  textrimiti  de  cette 
ile  e;i  t/ne  sotitcc  itcau  dottce,  d'ttne  incroyable  iten- 
due,  qt/i  sertiit  c/itiiremeut  couverte  par  les  filots  de  la 
mer,  st,  etc,  Cic  Verr.  2,  4,  53,  118.  Alia  fluctus 
differt,  dissipat  visreratim  niembra,  Maria  salsa  spu- 
inaut  sanguine,  Enn.  dai/s  N01/.  1 83,  18.  Ab  saxo 
avorlit  flucttis  ad  litus  scapham ,  la  vague  detouriut  la 
ba/qtte  tlit  roct/er  et  la  porte  au  rivage ,  Plaut.  Rttd. 
1,  2,  7<);  82.  Quam  (  foitunam  )  ab  animo  firmo  cl  gravi 
tamquam  fliiclum  a  saxo  trangi  onortere,  e//e  ( lafor- 
ttine)  duit  ventr  sc  bnscr  co/ilrc  ttue  litnc  /enne  et  ini- 
branlttbte  comme  lc.  fitot  contre  lcs  roclicrs,  Cic.   Fam. 

9,  16,  (i.  Flucitis  uti ,  medio  <■"  j>ii  quum  alfeescere 
ponto  l.ongius  ex  altoque  sinum  trahit ,  utqiie  volutus 
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\'l  lenas  imraane  innal  per  sa_a.«  al  ima  exmtual 

...ida   \<„i„,l,„s,  elc;   Virg.   Georg.  i,  ■■',-,.  Qui in 

rnalerictini  <■ ,.  descenderim  :  quo  ...  bco  ad  lluctum 

aiui.t  dedamare  solitum  Demostbenem,  „1  foemitum 
asstiesceret  \<,<-c  vineet»,  moi  7,„  .,,„,  dvscendu  sur  la 
plage  de  Phalore,  oh  ton  dit  q„c  Dimosthene  dcda- 
iiiait  tiu  brwt  des  Jlots  pour  sfiabittter  d  vaincre  par 
.w<  ,■,>,.,  /<■  Jrimissenient  de  la  place  p/tbliqu,-,  Cic.  fin. 
5,  2,5.  —  (J)  /,/ur.  i  Q1111111  spinlus  A.islii  Iinbricitor 
Aqutloque  suo  cum  llamine  conlra  Indu  mari  magno 
lluctiis  extollere  certant,  soutevei/t  a  Cetni  les  flots, 
Eni/.  Ann.  17,  16.  Mulserat  liuc  naviin  coinpulsani 
lluclihii'  pontus,  id.  ib.  7,  :">.',.  Maximc  nnhi  vidcri  so- 
lcl,  (piod,  qui  traiupiillo  mari  gub.in.iic  se  ncgcnt 
|miss<'  ,  iidem  ad  gubcrnacula  se  accessuros  profileanttir 
extitalis  maximis  fluclibtis,  iront  s'asseoir  au  gouver- 
/taitqttai/d  lcs  plus  forlcs  vagt/cs  so/tt  soulevies,  qttand 
regm  une  violenU  tempete,  Cic  Bep.  1,  (i.  Quee(in- 
sulee  GraeciaB)  fluotibus  cinctee  natant  pa^ne  ipsae  cum 
civitaltmi  inslitiitis  etmoribus,  id.  ib.  2,  4;  </.-Mas- 
silia,  quaeeincta  Oallorum  gentibus  barbariie  fluclibus 
alluilur,  Marseille  qui,  envirom/ie  dc  /tatioiis  gattloiset 
est  coinme  baignie  par  les  flots  de  ta  barbarie,  id. 
Flacc.  26,  63.  Hiemi  sese  fltictihusquc  committere 
inaluit  ,  (piam,  etc,  il  aima  mieux  bravcr  la  temnite. 
et  les  flols  que,  etc,  id.  Verr.  2,  2,  37,  91.  Sedatis 
fluctibiiset  tempestatejamcomnuitata,  navisin  port.im 
peryehitur,  «/.  lavent.  2,  5i,  154.  Puppes  ad  magni- 
budihem  fluetuum  lenipestatumque  ai  commodat* , 
Ctss.  Ji.  G.  3,  i3,  3.  Simul  et  de  navibtis  desiliendum 
cl  ...  II 1. ctibtis  consislendum  erat,  (W.  1/1.4,24,  2.  Quaj 
(navcs)  qtitim  fluctibus  coniplerentur,  i<r/.  ib.  4,  28, 
fin.  Luctantem  Icariis  fluctibus  Aliicum  Mercator  me- 
luens,  le  ma/cltand,  redoutant  /e  vent  tf 'Afrique,  qui 
Itttte  contre  les  flots  de  la  mer  Icariennc,  Hor.  Od. 
1.  1,  i5.  O  navis,  refereht  iu  mare  te  novi  Fluctus, 
id.  ib.  1,  14,  2.  Tibi  (JEo\o)  palcr  atque  homintim 
rex  Et  mulcere  dedit  fliiclus  et  tollere  vento ,  de  cal- 
mcr  les  filots  et  de  les  sot/lcver  par  le  vent ,  Virg.  /E//. 
1,  66.  Stridens  aquilone  procella...  fliictus  ad  sidera 
tollit ,  ilive  les  vagttes  jusqiiattx  nttes,  iil .  ib.  1,  io3. 
Salsos  rident  removenlem  pectore  fluctiis,  id.  ib.  5, 
182.  —  Proverbialt :  Fixcilare  fliiclus  in  simpulo,  ex- 
citer  une  tempete  dans  un  verre  ifeau,  Jaire  bcaucoiip 
dc  bruit  pour  rien ,  Cic  Leg.  3,  16,  36. 

2°)  poit.  et  metapli,,  en  parl.  de  timanation  des 
odetirs  :  Res  multas  esse  necesse.  est,  Unde  fluens  vol- 
vat  varius  se  fluctus  odorum  ,  Et  fluere  et  niitti  vulgo 
spargique  putandum  est,  I.ttcr.  4,  677.  Et  en  parl. 
des  flammes  o//doyantes  ifttn  incendic  :  Atro  volvens 
incendia  fluclti ,  Val.  Flacc  7,  572. 

B)  attfig.,  eomme  tempeslas  et  unda ,  lourbillon, 
tiouble,  agitation,  orage,  piril  :  Qui  in  hac  tcmpes- 
late  populi  jactemur  el  fluctihus,  notts  qt/i  sommes 
ballottes  parles  vaguesde  celtc  tempetc  poptilaire,  Cic 
Planc.  4,  11;  cfi.  :  liquidem  celeras  tempestates  et 
procellas  in  illis  duntaxal  fliictibus  roncionum  semper 
pulavi  Miloni  esse  stibeundas,  dat/s  ce  ttimtilte  des 
assemblies  popttlaires ,  iil.  Mil.  2,  5;  et  :  Hic  ego  re- 
rum  Fluctibus  in  mediis  ct  tempestatibus  iirbis  Verha 
lyra  connectere  digner?  au  milieu  des  orages  civils  et 
dcs  tempites  polttiqttes ,  Hor.Ep.  2,  2,  85.  Qui(deus) 
per  artein  Flticlibus  e  tantis  vitam  tantisque  leuebris 
In  tain  tranquillo  et  tam  clara  ltice  locavit,  (oui,  c'est 
/t/i  die/i  celui)  qui,  par  son  art,  arraclia  des  filots  ora- 
gettx  et  des  tii/ibres  notre  vie  agitie,  et  fiteva  dans 
t/ne  rigion  calme,  oit  t environne  une  litmiere  iclatante, 
Lucr.  5,  11.  Hoc  omne  tempus  post  consulatum  ohje- 
cimus  iis  fluctibus  qui,  per  nos  a  communi  peste  de- 
pulsi ,  in  nosmet  ipsos  rediindarunt ,  Cic  De  Or.  1, 
1,  3.  Qui  autem  locus  eril  nobis  tutus  —  ut  jani  placa- 
tis  ulamiir  fliictibus  —  antequam  ad  illum  venerimns? 
id.  Att.  8,  3,  5.  Nec  capere  irarum  flucttisin  pectore 
possunt,  ct  /te  pettvent  (les  lions)  contenir  dans  teur 
poitrine  les  flols  de  lettr furetir,  Lucr.  3,  299;  dememc 
<-virarum,  des  flots  de  colere,  id.  6,  74;  Virg.  &n. 
12,  83i ;  i~  tristes  curarum,  Lucr.  6,  34;  ^  belli, 
id.  5,  1289. 

Fluctus  llesperii  ,  Horat.  1,  Od.  28,  v.  26; 
i.  q.  Adriaticum  Mare. 

ITiK-nta  Xaiit  lii  .   Virg.;  i.  q.  Xanthus. 

fluenter,  adv.;  voy.  fltio,  d  la  fin. 

'  Itucnfia  ,  x,  f.  [fluo],  icou/cineiil,  flux  (att 
fitg.):  Eloquentiam  inanis  qua?dam  imilatur  flitentia 
loqnendi,  uti  vain  J/u.t  de  paroles  vettt  imitcr  felo- 
quei/ce  ,  Ammia/i.  3o,  4  • 

Flueiitia,  probabl.  fiondie  par  les  guerriers  de 
Sy/ta. 

FluentTni  ,  orum,  peuples  d' Italie,  ainsi  nommis 
parcc  qtiils  sont  etab/is  sttr  les  bortls  de  l'Ar/10,  comme 
le  1I1I  Pliue,  3,  5,  8;   toutefois  quelques  ui/s  tisenl  Flo- 
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renlini;  mais  da>is  ime  lnscr.  ap.  Grul.  aio,  relaliv. 
d  Didier,  roi  des  Lombards,  ils  sonl  egalemcnt  disi- 
gnis  sous  le  nom  de  Fluentitli. 

*  Hiienl  isonus,  a ,  um ,  adj.  [fluenturn  sono], 
qui  retenlit  du  brttil  des  vagues :  <~  lilus,  Calitll.  64, 
52.  ~  anlra,  Auct.  Hatuulici  II,  ordin.  allribui  a 
Ovide, 

Buento ,  ar<  ,  1  .  a.  [flnenliini],  arroser,  baigncr 
{  lat.  des  bas  temps ) :  Pergis  ad  Aiiguslani,  quam  Vindo 
Lycusque  fluentant,  Venanl.  Vit.  S.  Mart.  4,  642. 

fluentuni,  i,  n.  [fluo],  courant,  cottrs  d'ttn 
flettve  ;  dans  le  sens  concrcl,  cottrs  ttcait,  flols  (poil. 
et  dans  la  prose  postirieitre  a  Auguste  ;  ordinatr.  au 
ptttriel) :  Exeibant  humore  flueuta  Lubrica,  Litcr.  5, 
047.  Xantliique  fluenta  Descrit,  abamloniie  le  Xantltc, 
Vir<r.  Mn.  4,  1 4  3  ;  de  meme  / — >  rauca  Cocyti,  id.  ib. 
6  32-  •  -~  Tiberina,  les  catix  du  Tibrc,  id.  ib.  12, 
35.  Qiiuin  inter  fluenta  tibiis  fidibusqiie  concineret, 
sur  les  bords  de  f  Euripe,  Flor.  2,  8.  Ausing.,  Appul. 
de  Deo  Socr.  p.  52;  Attsoit.  Mosell.  10,  59;  Avien. 
Perieg.  32;  Prudent.  Tiepi  Ixecp.  12,  32.  —  En  part. 
dit  lail  d'une  nouriice  :  Tonans  ( Juppitcr )  suxit  fluenta 
niammarum,  Arnob.  4,  i4'-  —  H)  mitaplt.  cn  parl. 
des  vagues  de  fincendie,  des  torrents  defeu,  (cf.  i[uc- 
tus,  n°  II,  A,  2):  r—j  flammaruni,  Appul.  de  Mttnc/o, 
p.  73  (il  y  a  un  peu  plus  Itattt  ilumina). 

fluesco  (qiion  icrit  aussi  fluisco),  ere,i>.  inclt.  n. 
[fluo],  dcvenir  flttide,  liijttide  (lat.  des  bas  tcmps)  : 
Salem  in  aqua  fluescere  ,  qtte  le  scl  se  foud  dans  ieau, 
Aiigustin.  Civ.  D.  21,  5,  fin.  Palea  fluescere  niveni 
non  sinit,  id.  ib.  7,  med. 

Fluetum ,  Fluelen ,  V/uclen  ,  bourg  des  Pays- 
lias,  de  la  prov.  dUtrecht,  cntre  IVoerden  et  Utrectit. 

fluibunrtus,  a,  um,  adj.  [fluoj,  qui  coule,  qui 
fltic  ;  aufig.,  qm  nage  dans  (postir.  a  iepoque  clas- 
sique) :  Flutbunda  luxu  puella,  Mart.  Capell.  1,  ii,fin. 

fluido,  are,  v.  a.  [fluidus],  reiidre  fittide,  li- 
qitide,  fondre  (poster.  d  iipoqtte  classique) :  Liquore 
fluidaiilur,  Ccel.  Aur.  Tard.  5,   n. 

fliiirtus,  a,  um,  adj.  [fluo],  171«'  coule,  qttifltte, 
flttidc,  liquidc  (ne  se  Irouve  gttere  que  cliez  les  poetes 
el  diuts  la  prose  poslir.  a  Aitgusle  ;  n'est  pas  dans  Ci- 
ciron,  ni  dans  Cisar)  —  l)  au  propre  :  Olla  quidem 
debent  ex  levibus  atque  rotundis  Esse  magis,  fluido 
quae  corpore  liquida  constant ,  les  fluides  doivent  etre 
composis  de  molicules  lisses  et  sphiriques,  Lucr.  2, 
452.  Piscium  ledittim  alienissiniuin  ngricultoribus  pu- 
tem  :  quid  enim  tam  contrariuni  est  quam  terrenum 
fluido  ?  quoi  de  pltis  opposi  que  la  terre  et  feau  ?  Colum. 
8.  :6,  1 .  Rtirstis  abuudubat  fluidus  liquor,  Virg.  Gcorg. 
3,  484;  de  mime  r-j  cruor,  id.  /En.  3,  663;  Ovid. 
Met.  4,  4Si;  cf. :  Aspiciam  fluidos  liumano  sanguine 
victns,  des  alimcnls  tout  digoitllanls  de  sang  Itttmaiii, 
id.ib.  14,  168. ~  alvus,  ■Ventre  rcldchi,  qtti  aleflax, 
flitx  de  ventre,  Seren.  Sammon.  ?<j,fiii. 

II )  metapli.  A )  par  oppos.  a  «  so/ide  »,  mott,  laclte, 
mollasse,  flasque,  flotlant,  inervi,  etc.  :  Unde  etiam 
fluidas  frondes  et  pabula  iaeta  Montivago  generi  possit 
(lellus)  prasbere  feiarum,  desfeuilles  nwlles,  tendres, 
Lncr.  2,  597.  Fletqne  Milon  senior,  qiiuin  spectal 
inanes  Illos,  qui  fuerant  solidorum  mole  tororum  Her- 
culeis  similes,  fluidos  pendere  lacertos,  Milon,  devenu 
cieux,  plettre  en  voyant  pendre  mous  et  desormais  intt- 
tdesces  brasqiti,  ctc,  Ovid.  Met.  i5,  23i ;  cf  :  Labor 
c<  a»slus  mollia  et  fluida  Galloruni  corpora  decedere 
pugna  coegit,  la  fatigtte  et  la  chaleitr  forcerent  les 
Gaulois  aux  corps  motis  et  flasques  a  se  retirer  dtt 
combat,  Liv.  34,  47,  5  (cf.  fluxa  corpora  Germano- 
ruin ,  Tac.  II.  2,  32);  et :  Locusta,  nisi  viva  ferventi 
aqua  incoquatur  fluida  carue  11011  habet  callum,  chair 
mollasse,  Ptin.  9,  3o,  5o.  < — 'Vestis,  vetemenl  floltant, 
Ires-ample,  Justitt.  41,  2;  Scnec.  OEd.  422. 

"  B )  dans  le  scns  actif,  qtti  rend  mou,  lache  :  Qua> 
cumque  mora  fluidove  calore  Corpora  tabuerint,  c/ta- 
leur  cnervante,  Ovid.  Met.   i5,  363. 

fluisco,  ere;  voy.  fluesco. 

fluitanter,  adv.  enflottanl,  Marl.  Capell. 

fluito,  avi,  atum,  1.  v.  intens.  11.  [fluo],  etre 
porlepar  les  flots,flolter,  surnager,  •voguer,  navigtter, 
cottler  (  ne  se  trouve  gnere  que  cltez  les  poeles  et  dans 
la  pruse  poster.  d  Aitguste  )  —  l)au  proprc  :  In  lacu 
Apusiidaiiio  omnia  fluilanl,  hih.il  mergilur  (il  y  a  un 
piit  plus  haitt :  In  quo  stagno  nihil  innatel),  dans  le 
lac  Aptiscidame  tout  surnage,  ricn  ne  s'cnfonce,  Plin, 
3i,  2,  18.  Maleries  primo  sidil,  poslea  fluitare  incipit, 
piii.  <■//,:  tintonle  d  la  sttrface,    id.   1  3,    7,  14.  Navem 

fluitarittm  in  alto  tempestatibus,  *  Cie.  Sest.  20,  46. 
t^uoni  Quilantem  alveum,  <pio  expositi  eranl  ]iueri, 

lenuii   m  sicco   aqua  dealitUUtet,  le  berccau  flotlant, 

I.tv.  1,  4,  <;.  Fluitantes  iniul»,  llcs  flotlantei,  Plin. 

16,  •jfi,  ij,.  1  benua  in  aipiis  non  fluital ,  /'<-/.<•«<?  dans 
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teait  nc  fiotle  pas,  Plin.  16,  40,  76,  §  204;  de  meme 
r^'  in  sumino,  id.  28,  9,  35;  • — <  contra  aquas,  vogtter 
conlre  le  coiiranl,  id.  29,  3,  12.  r-^i  aiirum  fusile  per 
riclus,  ior  fondii  COlller,  ruisscter  dans  sa  bouclte, 
Ovic/.  Mcl.  11,  126.  Jiicundiiiu  iiliiiiuque  per  joeum 
ludumque  fluitantibus,  ut  llexennt  ciiisum,  laborem 
olio,  otitiin  labore  variaie,  <i  ccux  qni  navigtient  pour 
lcur  agrement,  Ptin.  F.p.  8,  8,  4. 

]\)  nietaplt.,  etre  ondoynitt,  flottant;  se  baloncer, 
elre  ballotle,  agile ;  clianceler  :  Per  terraruni  omnes 
oras  fluitantia  apluslra,  Lucr.  2,  556;</e  meme :  Pleno 
fliiilanlia  vela  theatro,  voiles  qui  flollent  ait-desstts 
d'1111  lltedlrc  plein  ,  Prop.  3,  18,  i3;  el :  Vela  summo 
fluitantia  malo,  voites  qtti  flollcnt  att  haut  du  ntut, 
Ovid.  Mel.  11,  470.  Fluilantia  lora,  reues  /lottantes, 
id.  A.  A.  2,  433.  Vestis  non  fluilaus,  sed  stricta  et 
singulos  artus  exprimens,  vetement  qtti  n'esl  pas  flot- 
taitt,  mais  qui  colle  sur  les  membres  ct  dessine  loutes 
lcs  formes,  Tac.  Germ.  17  ;  de  meme  Huitans  amictus, 
Cattt/l.  64,  68.  Pra;longis  hastis  fltiilantem  labanlemque 
militem  emintis  fodiebant,  avec  leitrslongttes piqttes  ils 
percaient  de  loill  nos  soldats,  qui  chancelaient  ct  per- 
datcnt picd,  Tac.  Hist.  5,  18;  de  meme  id.  ib.  3,  27. 
Lutea  riissaque  vela  (in  tbealro )  trementia  fluctant... 
et  omnem  Scenalem  speciem ,  patrum  malrumque... 
cogtint  suo  fluitare  colore,  et  loule  /a  scene,  refletant 
ces  mouvantes  Ittcurs,  semble  trembler  ct  se  mouvoir 
comme  elles ,  Lucr.  4,  78. 

II)  aitfig.,  etre  fiottant,  hesitanl,  incerlain,  inde- 
cis,  irresotu  :  Animo  incerto  fluitans  errore  vagaris, 
Lucr,  3,  io65.  Neufluitem  dubiae  spe  pendulus  horaj, 
pour  11'elre  pas  sans  cesse  suspendu  entre  /a  crainte 
ct  l 'esperance d 'une  Iteure  incerlaine ,  Hor.  Ep.  1,18, 
110.  Lnde  primum  creditur  C«cinae  fides  fluitasse, 
on  croitque  tafoide  Cecina  commenca  dcs  cctte  epoqtte 
d  fioller  incerlaine,  Tqc.  Hist.  2,  g"S,fin.;  de  meme 
fluilans  fides  ,fideHte  ebranlee,  chancelante,  Claudian. 
B.  G.  247. 

flumen,  inis ,  n.  [  fluo  ] ,  cours  ( de  ieau ),  et,  dans 
le  sens  concret,  eau  coiiranle,  cours  d'cau,  flots,  eaux, 
masse  d'eau  en  mouvcment,  etc. 

I)  cn  gener.  (le  plus  souv.  poit.  en  ce  sens);  Ro- 
niane,  aqtiam  Albanam  cave  lacu  contineri,  cave  in 
mare  manare  suo  flumine  sinas,  gardc-toi,  Romain, 
de  relenir  ieau  du  lac  d'Albe  dans  son  lit;  garde-toi 
aussi  de  la  laisser  cou/er  dans  la  mer  en  suivanl  son 
coitrs,  (ancien  oracle  citi  par)  Liv.  5,  16,  9.  Rapi- 
dus  montano  flumine  torrens ,  Virg.  J£n.  2,  3o5  ;  cf.  : 
Flumine  perpetuo  torrens  solet  acrius  ire,  itn  torrenl 
cst  p/tts  impiluettx  qtte  le  cours  iiniforme  d'un  fieuve, 
Ovid.  lient.  Am.  65i.  Visendus  ater  flumine  languido 
Cocytos  errans,  le  noir  Cocyte  qui  promene  /enlement 
scs  cattx  paresseuses ,  Hor.  Od.  2,  14,  17.  Indeseque- 
nitir  Ipsius  aninis  iter,  donec  nos  flumiiie  cerlo  Perfe- 
rat,  Val.  Flacc.  8,  189.  —  Et  Tiberis  flumen  vomit 
in  mare  salsum,  et  le  Tibre  vomit  ses  eaux  dans  la 
mer  salie,  Enn.  Ann.  2,  47  ;  cf.  :  Teque  pater  Tibe- 
riue  tuo  ctim  fliimine  sancto,  id.  ib.  1,  20.  Donec  me 
fliimine  vivo  Abluero,  jusqiid  ce  que  fe  me  sois  pu- 
rifii  dans  tne  eau  vive,  Virg.  /En.  2,  719;  cf. :  Quin 
tu  ante  vivo  perfiinderisflumine?  Infima  valle  praefluit 
Tiberis,  Auct.  ap.  Liv.  1,  45,  6  ( 011  dit  aussi  aqua 
viva,  Varro,  L.  L.  5,  26,  35).  — Au  p/urie/ :  Nym- 
phae  venas  et  fliimina  fontis  Elicuere  sui,  les  eaux  de 
lettr fontaine ,  Ovid.  Met.  14.  788.  Frigida  Scamandri 
flumina,  les  fratc/tes  catix  du  Scamandre,  Hor.  Epod. 
i3,  14.  Symaethia  circum  flumina,  Virg.  /En,  9,  585. 
Incubat  inlelix  limosaque  fliimina  potat,  et  boit  uite 
eau  bottrbeuse,  Ovid.  Met.  1,  634.  Cf.  :  Tantalus  a 
labris  sitiens  fugienlia  captat  Flumina,  ieau  qtti  fuit 
ses  levrcs,  Hor.  Sat.  1,  1,  69.  L.  Liicullus  posteaquain 
pei  fodisset  montem  ac  maritima  flumina  immi*isset  in 
piscinas,  qtuereciproce  fluerent,  Varro,  R.  R.  3,  17,9. 

II)  particul.  fleitve,  riviere  —  A)  aupropre  (cest/a 
signifieation  dominante  du  nwt  dans  /a  prose  et  la 
poisie);  Quod  per  amuenam  uibem  leni  fluit  agmiue 
llunieii ,  le  flcttvc  qui  coitle  d'un  coitrs  paislble  a  tra- 
vcrs  tinc  agriable  cili,  F.uii.  Ann.  5,  19;  cf. :  Tantos 
teirae  motus  in  Liguribus,  etc...  ut  flumina  in  con- 
trarias  partes  fluxeiint  alque  in  amnes  mare  influxerit, 
de  si  grands  trcmblcments  de  terrc  en  Ligurie,...  que 
les  fleuves  remonlcrent  vers  leurs  sources  et  qtte  /a 
mcr  envahit  le  /it  des  flettves ,  Cic.  Divin.  1,  35,  78; 
cC  .^Scipio  biduum  moratus  ad  flumen,  quod  iuter 
eum  »et  Domitii  castra  fluebat,  Cces.  li.  C.  3,  37,  1; 
cf.  aussi :  Aurea  tum  dicat  per  terras  fluniina  vulgo 
Fluxisse,  Lucr.  5,  910.  Habet  ergo  lion  tantiim  venas 
aquarum  teira,  ex  quibus  corrivatis  fluinina  effici 
possunt,  sed  ct  amnes  maguiiudinis  fasta:,  etc,  Scncc 
Q11.  Nal.  3,  19;  cf  :  (Romiilus)  ui'bem  perennisam- 
nis  posuit  in  ripa...  eodem  til  llumine  res  ad  victum 
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maxime  necessarias  mari  absorberet,  elc,    Cu.  Bep 
■f,  r>.  Iibii-niis  pnecipilat  in  Lirem   eumque  multo  ge- 

lnJioieiii  faeil  :  aee  euim  ullum  hoc  frigidius  Qumen 

atligi ,  /e  Fibrcne  sc  jetle  aans  le  Liti:,  duttt  tt  retid  le: 
enttx  beaucouji  plus  fraiclies  ;  car  je  n  ai  jamais  lottchc 
de  riviere  pltts  froide,  id.  Leg.  2,  3,  6.  Ifoi  flumiua 
arcemus,  dirigiuius,  aveilimtis,  itotts  etoignont ,  dtrt- 
geons ,  ditournoiis  le  cours  des  flcttves,  id.  N.  D.  2 
60,  ij-i.  Una  pars  (Gallix)  inilium  capit  a  fluiinne 
Rhodano,  continetur  Gariimna  fliimiiie  ,  etc...  atlingit 
etiain  flumen  P.lienum...  1'elgae  pertinent  ad  inferio- 
rem  partem  fluminis  Rheni...  Aquitania  a  Gai  ■iriu.a 
flumine  ad  Pyrenaos  monles  perlinet,  etc,  Cats.  R. 
G.  1,  1,6  sq.  ( Helvetii  contineutur)  una  ex  parte 
flumine  Rheno  lalissimo  atque  aitissimo,  id.  ib.  1,  2, 
7.  Inter  montem  Juram  el  flunien  Rhodanum  ,  id.  ib. 

1,  6,  1.  Flumen  est  Arar,  quod  per  fines  £duorum  in 
Rhodanum  influit,  id.  ib.  1,  12,  1.  Quod  flumen  Du- 
bis  paene  totum  oppidum  cingit,  id.  ib.  1,  38,  4.  Non 
Seres,  non  Iauain  prope  flumen  orli,  Hor.  Od.  4, 
i5,  24.  Veliternos  ad  Asturae  flumen  Maenius  fudit, 
sur  les  bords  de  i Astura,  Liv.  8,  1 3,  5,  Drahenb.  iV. 
cr.  Terrarum  situs  et  flumina  dicere  el  arces  Montibus 
impositas,  Hor.  Ep.  2,  1,  252.  —  Secundo  flumine  ad 
Lutetiam  iter  facere  cuepit,  en  suivanl  lefil  ou  le  cours 
duflcuve,  dans  te  sens  dtt  coitrant,  en  aval,  Ctxs.  R. 
G.  7,  58,  5  ( cf.  secundus,  2,  a ).  Magnum  ire 
agmen  adverso  flumine,  contre  te  courant,  en  amont, 
en  remuntant  le  flettve,  Cas.  U.  G.  7,  60,  3.  —  Pro- 
verbiatt :  Flumine  vicino  stultus  sitit,  1111  sot  a  soif 
pris  d'itn  fleuve,  c.-a-d.  ne  sait  lirer  parti  de  rien, 
Pelron.  Sat.fragm.  p.  899,  Burm. 

2°)  mitaplt.,  en  parl.  de  tout  autre  objet  qtti  coule 
oit  dont  le  mouvement  ressemble  d  un  flux  :  fleuve,  tor- 
rent,  flols  (poit.  et  dans  la  prose  postir.  d  Augttsle ) : 
Sanguinis  exspirans  calidum  de  pectore  flumen,  vo- 
missant  des  flots  dc  sang  fumant,  Lucr.  2,  354.  Mulla 
gemens  largoque  humectat  flumine  vultum,  il  inonde 
ses  /ottcs  de  larmes  abondantes,  tl  verse  1111  torrent  de 
larmes ,  Virg.  /En.  1,  465.  Rigido  concussae  flumine 
ntibes  Exonerabantur,  les  nuages  enlre-choquis  se  di- 
cltargeaient par  un  torrent  de  gre/e ,  Petron.  Poet.  Sat. 
123;  cf.  :  Pers*pe  niger  quoque  per  mare  nimbus, 
Ut  picis  e  ctelo  demissum  flumen,  in  undas  Sic  ca- 
dit,  etc,  comme  tin  fleuve  de  poix,  Lucr.  6,  257. 
(Ferri  natura)  .Sris  ubi  accepit  quaedam  corpuscula, 
tum  fit,  Impellant  ut  eam  Magnesia  fluminasaxi,  /■■ 
courant  magnitiqtte,  les  efflttves  magnitiques,  id.  6, 
io63.  Efftisaeque  rutint  inopino  flumine  turbae,  en 
masses  ondoyantes,  Si/.  12,  i85. 

B )  au  fig.,  en  parl.  du  langage,  flttx,  torrent :  Ut 
profluens  amnis  aut  vix  aut  nullo  modo,  conclnsa  au- 
tem  aqua  facile  corrumpitur:  sic  orationis  flumine  re- 
preheusoris  convicia  diluuntur,  angustia  autem  cou- 
cltisae  oralionis  nonfacile  se  ipsa  tutatur,  les  objections 
nc  tiennent  point  conlre  un  torrent  de  parofes,  Cic. 
N~.  D.  2,  7,  20.  Veniet  flumen  orationis  aureum  fun- 
dens  Aristoteles,  vieitdra  Aris/ote  ipanchant  les  flots 
d'or  de  son  iloqtience,  id.  Acad.i,  38,  119.  Videtisne, 
quantum  munus  sit  oratoris  historia?  haud  scio,  au 
fhimine  oralionis  et  varielate  maximum,  id.  De  Or. 

2,  i5,  62;  cf:  Flumen  aliis  verborum  volubilitasque 
cordi  est,  qtti  ponunt  in  orationis  celeritate  eloquen- 
tiam,  d'aulres  s'attachent  sitrtout  a  /' abondance  et  d 
la  vo/ubittti  des  paroles,  jaisant  consister  t i/oquence 
dans  la  rapiditi  du  dibit,  id.  Or,  16,  53.  Tantum  est 
flumen  gravissimorum  optimorumque  verborum,  lam 
integrre  sentenliae ,  elc,  id.  De  Or.  2,  45,  188.  Neque 
enim  flumine  conturbor  inanium  verborum  nec  subti- 
litate  sententiarum,  si  orationis  est  siccitas,  on  ne  me 
dimunte  point  par  un  vain  flux  de  paro/es,  ni  par  la 
sttbti/ili  des  pensies,  si  le  style  est  sec  et  sans  grdce, 
id.  N.  D.  2,  1,  i.  Lysias  ...  puro  fonli  quam  magno 
flumini  propior,  Lysias  ressemb/c  plus  d  une puie  fon- 
taine  qu  d  un  grand  flettve,  Qttinlil.  Inst.  10,  1,  78. 
Vehit  pro  decurrentis  orationis  fltimine,  id.  ib.  9,  4, 
61;  cf. :  id.  ib.  10,  1,  61.  Sic  flumine  largo  Plenus, 
Pierio  defundes  peclore  verba ,  Petron.  Sat.  5,  fin.  — 
Et  par  une  image  empruntie  d  firrigation  des  terres  : 
Neque  concipere  neque  edere  partum  mens  potest, 
nisi  ingenli  flumine  Iiterarum  inundata,  tesprit  ne 
saiirait  ni  concevoir  ni produire,  s'il  n'a  iti  largement 
ficondi  par  les  cauxde  lalittirature,  Petron.Sat.  118. 

Flumen,  Jesaia,  8,  7;  27,  12;  etc;  i.  q.  Eu- 
phrales. 

Flumen  .trumllneti  (fl.  desjoncs),  Vit.  Sa- 
lai/in.;  ruisseau  dans  la  Samaria ,  au  S.  de  Crjesarea , 
sttr  /a  frontiere  des  tribtis  de  Manassi  et  d'Ephratm; 
ef.  Kanah. 

Flumcn  Gart;  ./.  Arnon. 

Flumen  Kcgiiini ,  i.  q.  Armacales. 
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Flumen  Snlsum,  Hirt.  llelt.   Hisp.  c.  7;  fl. 
dans  /'Hispania   B.elica,  se  jetait  tlans  le  Singulis. 
Fl ii  111  «'11  Sulviim,  nn  bras  ile  l' Euplirate,  pris 

Ae  son  emboucliiire  tlans  le  Sin.  Persicus, /brme  atij. 
lilc  de  Gezirad-Kkader. 

FIiiiupu  %t.  Vlli,  Lnen.;  i.  q.  Fanum  St.  Vili 
( Flomoniensis ),  Flutnonieiisis. 

1'liniuMilana  pinla,  porte  de  Rome,  pres  du 
Tibre :  «  Flumenlana  porla  Komae  appellata,  quod 
Xibeiis  pailem  ea  fluxisse  affirmant  »,  Fesl.p.  89.  Qui 
habitant  extra  porlam  Flumentanain,  farro,  R.  R.  3, 
a,  6;  de  mime  l.iv.  35,  g,  '>;  35,  21,  5;  Inscr.  Fratr. 
Arv.  p.  »54|  <'</•  Marin. 

Flumetum .  F/ttmct,  bottrg  de  Savoie  dans  le  Fau- 
cigny,  entre  les  fi.  Arly  et  Vmbree. 

flumicellum,  i,  n.  dimin.  [Qnmen],  ruisseau 
(lat  des  bas  temps):  Sub  via  habel  flumicellum,  et 
transflumirellum  aquam  vivam,  Inrtoc.  de  Cas.p.  »27, 
Goes. 

fluniiuitlis,  e,  adj.  [Iliimen  ],  de  fieuve,  de  ri- 
viere  (lal.  des  bas  temps)  :  ~<  navigatio,  Cozl.  Attr. 
Tard.  1,  1.  ~  cancri  ,  id.  ib.  4.  Glarea  fluminalis , 
Auct.  incerl.  de  Ltmil.  ap.  Goes.  p.  267. 

Qumincus ,  a,  um,  adj.  [flumeu],  de  riviere, 
aui  se  trouve  dans  les  fleuves  (mot  poit.)  :  <v  aqua  , 
Ovid.  Fast.  2,  46;  cf  ~  undse,  id.  Met.  14,  599; 
i5,  565.  <~  ulva  ,  id.  ib.  5, 519.  ~  ulmus,  Siat.  Tlieb. 
q,  266.  ~  alnus,  5(7.  3,  458.~cygnus,  Ovid.Her.  8. 
£7;  ~»  volucres,  id.  Met.  2,  253.  <~  classis,  une  flotte 
de  fleuve,  c.-a-d.  des  pontons  pour  traverser  le  fleuve 
avec  son  armee,  Sil.  4,  494- 

fluminia,  x ,  f.  =  fliimii .■elluni ,  petit  cours 
d'eau,  ruisseau,  Innocent.  de  Cas.  p.  225,  Goes. 

fluminis;  cf.  Flemma. 

fluo,  xi,  xum ,  3.  (anc.  forme  du  futttr  passe, 
flueris,  Lucr.  6,  801,  Forb.  N.  cr.;  du  supin.  F'LU- 
CTtJM,  selon  Prisc. p.817,  P.;cf.  :  «  Fluo,  fluctum,  » 
Nol.  Tir.  De  cclle  forme  sont  tiris  fluctio  et  fluctus) 
v.  n.  [meme  famille  que  ffXOca,  ^Xeto,  rcXeo)],  couler. 

I)  au propre  :  Quod  per  amacnain  urbem  leni  fluit 
agmjne  flumen ,  fleuve  qtti  cottle  doitcement  a  travcrs 
une  ville  c/tarmante,  Enn.  Ann.  5,  19;  cf.  :  Tanlos 
terrae  motus  in  Liguribus,  etc... .  ut  flumina  in  con- 
trarias  partes  fluxerint  atque  in  amnes  mare  influxerit, 
que  les  fleuves  coulerent  en  scns  contraire,  c.-ad. 
remonterent  vers  isurs  sources,  Cic.  Divin.  1,  35,  78; 
ct  :  Scipio  biduum  moratus  ad  flumen,  quod  inler 
eum  et  Domilii  castra  fluebat,  Cces.  B.  C.  3,  37,  i  ; 
cf.  aussi :  Aurea  tum  dicat  per  terras  flumina  vulgo 
Fluxisse ,  qtte  des  fleuves  d'or  ont  coitle  sur  la  tcrre, 
Lucr.  5,  910;  et  :  Fluvius  Eurotas  ,  qui  propter  La- 
cedaemonem  fluit,  Cic.  Invent.  2,  3i,  96;  de  meme  : 
Helvetiorum  inter  fines  et  Allobrogum  Khodanus  fluil, 
Cces.  B.  G.  1,  6,  2  ;  et :  Flumen  Arar  in  Khodanum 
influit  incredibili  lenilate ,  ila,  ut  oculis ,  in  utram 
partem  fluat,  judicari  non  possit,  id.  ib.  1,  12,  1.  Ea, 
quae  natura  fluerent  atque  manarent,  ut  aqua,  les 
elimenls  fluides ,  comme  l'eau,  Cic.  N.  D.  1,  i5,  39. 
Humor  dulcis,  ubi  per  terras  crebrius  idem  Percola- 
tur,  ut  in  foveam  fluat,  Lticr.  2,  47-'>;  cf.  :  id.  5,  272. 
Fluxit  in  terram  Remi  cruor,  le sang  de  Rimtts  coula  a 
terre,  fut  ripandu  sttr  le  sol,  Hor.  Epod.  7,  19;  cf.  : 
Sanguis  terias  fluxurus  iu  omnes ,  Lucan.  6,  61.  Non 
fluat  imber  aquis ,  Ovid.  Pont.  /,,  4,  2.  Fluit  de  cor- 
pore  sudor,  la  sttettr  cottle  011  ritissel/e  du  corps,  id. 
Met.  9,  1^3;  cf.  :  Sudor  fluit  undique  rivis,  Virg. 
Mn.  5,  200.  Nudo  sub  pcde  musta  fluunt,  /e  motil 
cotije  a  flots  sous  /e  pied  nu,  Ovid.  Rem.  Am.  190. 
Madidis  fluit  unda  capillis ,  Vonde  ritisselle  sur  sa  clte- 
velttre,  id.  Mel.  11,  656.  Perque  cavas  nates  oculosque 
auresque  cerebrum  Molle  fluit ,  le  cerveau,  devenu 
mou  el  liquide,  s' echappe  par  les  iiarines,  par  las  yettx 
ct  par  les  oreilles,  id.  ib.  12,  435.  Quod  fluentem 
nauseam  coerceat  (  Caecubum  ),Hor.  Epod.  g,  35  ;  cf. : 
Alvus  fluens ,  ventre  reldclte,  qtti  a  le  flux,  fittx  de 
ventre,  Cels.  2,  6.  Fluit  ignibus  aurum,  i'or,  sous  l'ac- 
lion  dufett,  devient  Uquide,  se  fond,  Ovid.  Met.  2, 
25i. 

B )  metaph.  —  1°)  en  parl.  des  corps  d'oit  s'ecliappe 
un  liquide  :  deborder,  regorger,  etre  inonde  de,  na- 
ger  dans,  avoir  en  abondance  :  Quum  fluvius  Atra- 
tUS  sanguine  fluxil ,  quand  le  fleuve  Atralus  roula  des 
flols  de  sang,  Cic.  Divin.  1,  43,  98;  de  meme  :  Glo- 
merataque  sanguiue  multo  Viscera  lapsa  fluunt,  ses 
entrai/fes  se  repandent  avec  des  flots  de  sang,  Ovid. 
Mel.  8,  400;  et :  Ille,  cruore  fluens ,  cubito  tamen 
allevat  artus,  lui,  baigne  dans  son  sang,  id.  ib.  7, 
343.  Vix  tamen  exserui  sudore  fluentia  multo  Bra- 
chia.  mes  bras  inondes  de  sueur,  id.  ib.  9,  57  ;  cf  : 
Lluunt  sudore  et  lassitudine  membra,  Liv.  38,  17,  7. 
Pinguifluit  unguine  tellus,  le  soi  est  inondi  dltttile, 
DICT.     LAT.    FRANC. 
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1'al.  Flacc.  6,  36o.  Vilisque  rubenti  Fluxit  mulrtra 
mero,  urie  liqueitr  rottge  (levin)  coula  des  -vases 
grossiers  destines  a  recevoir  /e  lait,  Sil.  7,  190.  — 
Sans  ab/alif:  Si  calidis  etiain  cunctere  lavabris ,  Ple- 
nior  et  flueris  solio  fervenlis  aquai,  si  tu  bravcs  trop 
longtcnips  la  clialtur  du  bain,  et  qtte  tu  t'y  plonges 
lorsque  lon  sein  est  surcltarge  d'aliments,  Lucr.  6, 
801.  Ut  fundo  vix  tandem  redditus  imo  est  Jam  se- 
nior  niadidaque  fluens  in  veste  Menoetes,  Mentrtes 
lottt  ruisse/ant  cl  appesanti  par  ses  retements  lutmides, 
yirg.  /En.  5,  179.  Erant  illi  compti  capilli  et  maden- 
les  rincinoium  fimbritB,  et  fluentes  cerussata:que  buc- 
caj,  jottes  iuondees  de  fard,  Dic.  Pis.  11,  iS.  Gr;e- 
Culae  vites  acinoruin  exiguitate  minus  Iluunl,  donncnt 
moins  de  vin,  Colttin.  3,  2,  24;  de  meme,  id.  3,  2,  5  ; 
12,  52,  1. 

2°)  se  mouvoir  comme  un  liquide,  se  balancer,  aller 
et  veuir,  ondorer,  flotler,  cottler;  etre  tres-ample , 
laclte,  flottani,  avoir  tlu  jeu,  elc.  :  Inde  alium  (aera) 
supra  fluere...  Sive  aliunde  fluens  alicunde  exlrinse- 
cus  aer  Vorsat  agens  i^nes,  l'un  de  ces  deux  couranls 
est  siipericur...  soit  quiin fluide  extcrieur  coiitraigne 
ces  feux  a  circuler,  Lucr.  5,  5 1 4  el  523.  Rcs  niultas 
esse  necesse  est ,  Undc  fluens  volvat  varius  se  fluctus 
odorum,  El  fliiere  et  mitli  vulgo  spargique  putandum 
est,  itl.  4,  677  sq.;  cf.  :  Principio  oninibus  a  rebus , 
quascunique  videmus,  Perpetuo  flueie  ac  mitli  spar- 
gique  neeesse  est  Corpora,  quae  feriant  oculos  visuni- 
que  lacessanl  :  Perpituoque  fluunt  cerlis  ab  rebus 
odores ,  Frigus  ut  a  fluviis,  calor  a  sole,  aestus  ab  un- 
dis  ^quoris...  Nec  varii  cessant  sonitus  manare  per 
aures,  de  totts  les  corps  visibles  d  nos  regards  d'abon- 
dantes  emanations  s'ecltappent,  coulcnt  sans  cesse,  et, 
frappant  nos  yettx,  notis  font  eprouver  lc  sentiment 
de  la  vtte.  Les  odeurs  ne  sont  aussi  que  les  emissions 
conlinttellcs  de  certains  corps.  Le  froid  natt  des  eattx, 
la  clta/eur  dtt  soleil ;  ititc  vapeur  saline,  emanee  de  /a 
sttrface  de  la  mer...  Des  sons  divers ,  exltales  dc  totts 
les  corps,  ondulent  dans  1'espace  ct  frappent  nos  oreil- 
les,  id.  6,  923  sq.;  de  meme  :  <~  xstus  e  lapide,  id. 
6,  1001  ;  r^j  venli,  id.  1,  a8i ;  <~  ignis,  id.  2,  388  ; 
cf.  :  Fluit  undique  viclor  Mulciber  et  rapidis  amplexi- 
bus  arma  viiosque  Corripit,  Si/.  17,  102.  Comas  per 
levia  colla  fluenles,  cltevelure  flottante  sttr  un  cou 
d"tvoire,  Prop.  1,  3,  i3;  cf.  :  Blandilioeque  fliiaut  per 
mea  colla  rosae,  id.  4,  6,  72.  Et  feiies  nudos  veste 
fluente  pedes ,  ta  robe  flotlanle  011  ondoyante  frap- 
pera  tes  ta/ons  iuts,  id.  3,  17,  32  ;  de  ineme  :  Tunicis- 
que  fluentibus ,  tuniqttes  tres-amp/es,  Ovid.  A.  A.  3, 
3oi  ;  el :  Nodoque  siniis  collceta  fluenles,  Virg.  JEn. 
1,  320;  cf.  attssi  :  Balteus  nec  stiangulet  nee  fluat,  le 
baudrier  ne  doit  elre  ni  collant  ni  flottant ,  ni  trop 
serreni  trop  lache,  Quinlil.  Inst.  11,  3,  140.  Nec 
mersa  est  pelago,  nec  fluit  ulla  ralis,  attcuii  de  tes 
vaisseaux  n'a  ete  submerge,  et  tu  n'en  as  pas  qui  vo- 
gttent  en  ce  momenl  sur  tes  mers,  Martial.  4,  66,  14. 
Kamos  compesce  fluentes,  elague  ies  brancltes  qui 
s'etendent  Irop  luxwiantes,  Virg.  Georg.  2,  370, 
Simul  agmine  denso  Anlheusque  Mnesteusque  ruunt 
omnisque  relictis  Turba  fluit  castris ,  se  precipite  d 
fiots  presses  hors  du  camp,  id.  J£n.  12,  444- 

b)  dans  le  sens  pregnant,  tomber,  s'ecltappcr,  glis- 
ser;  s'evanouir,  passer,  disparaitre ;  descendre,  pen- 
dre,  etre  trainanl ;  s'affaisser,  etc.  :  Ipsa  illa  Martia 
legio  hoc  nuncio  languescet  et  mollietur;  excident  gladii, 
fluent  arma  de  manibus  ,  les  glaives  echapperont,  les 
armes  tomberont  des  mains,  Cic.  Pltil.  12,  3,  8.  Ca- 
pilli  fluunl ,  les  clteveitx  tombent,  Cels.  6,  1  ;  Plin.  27, 
4,  4.  Quid  poma  crudeli  vellis  aceiba  manu?  Sponle 
fluent  matura  sua,  pourquci  d'une  main  cruelle  arra- 
cher  des  frttitsverts  ?  Mtirs,  ils  lomberont  d'eui-mimes, 
Ovid.  Am.  2,,  14,  25.  —  Quoniam  miuui  rem  quam- 
que  videmus ,  Et  quasi  longinquo  fluere  omnia  cer- 
nimus  aevo,  Lucr.  2,  68;  ef.  :  Nihil  est  toto  quod 
perstet  in  orbe  :  Cuncla  fluunt  omnisque  vagans  for- 
malur  imago,  iV  nest  rien  dans  tout  1'ttnivers  qtii  resle 
dans  le  mime  itat ;  tout  passe,  toute  forme  est  iplii- 
mere,  Ovid.  Met.  i5,  178.  Dissolvunlur  enim  lum  de- 
mum  membra  fluuntque,  Lucr.  4,  920;  de  meme  : 
Sura;  fluxeie  :  sine  ullo  Tegmine  poples  erat,  les  mol- 
lets  s'affaissent,  ie genou  sedipouille,  Lucan.  9,  770  ; 
et  :  Demonstravi  digito  pictum  Gallum  in  Maiiano 
scuto  distortum  ,  ejecta  hngua  ,  buccis  fluentibus,  les 
joues  pendantes ,  Cic.  De  Or.  2,  66,  266. 

II)  au  fig.  — A)  en  giner.,  couler,  se  mouvoir, 
sortir,  dicouler,  imaner,  provenir,  avoir  telle  ott  telle 
marche,  lel  ou  tel  cours,  aller,  marcher  d,  tourner  d 
passer  ct,  tendre  d  :  Etenim  ,  ul  ait  Honierus,  ex  ejus 
(Nestoris)  lingua  melle  dulcior  fluebat  oratio,  la  pa- 
role  coulail  de  sa  bouclie  plus  douce  qtte  le  miel,  Cic. 
De  Senect.  10,  3i;  de  meme  :  Et  carmen  vena  pau- 
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penoie  fluit,  le  vers  cottle  p/tts  pinib/cment  de  ma 
vetne  appattvne,  Ovid.  Pont.  4,  a,  20.  Cali.lii  oratio 
ila  pura  erat ,  ut  111I11I  liquidius;  ita  tibere  fluebal, 
ut  nusquain  adbierescerel ,  /a  diction  de  Caliditts 
itait  st  pure,  quii  n'y  avait  rieii  dc  si  limpidt ;  elle 
cou/ait  ayec  une  aisance  donl  rieu  liintcrrompait  le 
coitrs,  Cic.  Brttt.  79,  274.  In  Heiodolo  oinnia  lenitcr 
fluunt,  Quinlil.  Inst.  9,  4,  18  ;  cf.  aussi :  Gianimalice 
pleno  jam  salis  alveo  fluil,  id.  ib.  2,  1,  4;  ct  :  Qua- 
tolis  viribus  fluit  oratio,  id.  ib.  9,  4,  7  ;  et  metaph, 
enparl.  de  i'icrivain  meme  :  Alter  (  llerodolus)  sine 
ullis  salebris  quasi  sedatus  amnis  fluit,  alter  (Thucy- 
dides  )  incilatior  fertur  et  de  bellicis  rebus  canil  eliam 
quodammodo  bellicum,  i'ttn  (Hirodole)  coule  comme 
ttit  Jlcitvc  paisible  sttr  ttn  terrain  uni;  l' autre  (  T/ittcy- 
dide)  a  un  coitrs  pltts  rapide,  cl  quelquefois,  en  paiiant 
de  la  guerre,  il  embouche  le  belliqueux  clairon,  Cic. 
Or.  12,  3g  ;  cf.  :  (Lucilius)  quum  flueret  lutulentus, 
citait  itn  torrent  boitrbeux  (qttc  le  poete  Lucile), 
Hor.  Sal.  1,  4,  11 ;  de  mime  id.  ib.  1,  10,  5o,  et  t, 
7,  28.  ~  faeetiis,  qite  son  espiit  soil  intarissablc , 
Plattt.  Mil.  gl.  4,  8,  12.  —  Multa  ab  ea  (luna)  ma- 
nant  et  fluuiit,  quibus  animantes  alanlur  augescanlqiie, 
il  ett  sort  uiie  foulc  d 'imanations  destinies  d  nourrir 
el  d  faii e  crottre  les  animatix,  Cic.  N.  D.  2,  19,  5o, 
Haec  oninia  ex  eodem  fonte  fluxerunt,  totit  cc/a  imane, 
coule  de  la  mime  source  ,  id.  ib.  3,  19,  48  ;  de  mimc : 
Dicendi  facullatem  ex  intimissapientiaefonlibus  fluere, 
/'i/oqitencc  a  sa  source  dans  les  profondeitrs  de  /a 
sagesse,  Quiiitil.  Inst.  12,  2,  6;  et :  Oiiuna  credibi- 
lia  ex  hujusmodi  fontibus  fluunt,  id.  ib.  5,  10,  19. 
Ut  sanguis  e  caede,  ila  illa  ex  impudicitia  fluere,  id. 
ib.  5,  9,  14.  Omnia  ex  natura  rerum  hominumque 
fluere,  tout  a  sa  source  dans  la  nature  des  choses  et 
de  1'liomme,  id.  ib.  6,  2,  i3.  Nomen  ex  Graeco  fluxisse, 
le  nom  est  liri  dtt  grec,  id.  ib.  3,  4,  12.  Atque  ab  isto 
capite  fluere  necesse  est  omnem  rationem  bonorum 
et  malorum,  Cic.  Fin.  2,  11,  34.  Diseipliuis  Giaecis 
prius  instiliiendus  est,  unde  el  nostiae  fluxerunt,  il 
doit  itre  initii  auparavant  aux  itudes  grecques,  oit 
les  ndtres  ont  iti  pttisies,  Qitinti/.  Inst.  1,  1,  12;  de 
meme  :  Unde  id  quoque  vitiuin  fluit,  d'ouprovicnt  attssi 
ce  vice,  id.  ib.  11,  3,  109;  et  :  Undecumque  causa 
fluxit,  id.  ib.  7,  3,  33.  —  Pythagorae  doclrina  quum 
longe  lateque  flueret,  permanavisse  milii  videtur  in 
lianc  civitatem  ,  comme  la  doctrine  de  Pytltagore  se 
ripandait  de  tous  cdtis  et  au  loin,  Cic.  Tttsc.  4,  1, 
2.  Multum  fluxisse  video  de  libris  nostris  vaiiumque 
sermonem  partim  adniirantiiini,  parlini,  elc.,  id, 
N.  D.  1,  3,  6.Sicmihi  taidafluunt  ingrataque  tempora 
quae,  cest  ainsi  qtte  se  traine  pinib/ement  poitr  moi  /e 
tcmps  qui,  etc,  Hor.  Ep.  1,  1,  23.  In  rebus  prosperis 
et  ad  volunlatem  noslram  fluentibus  superbiam  magno 
opere  fugiamus ,  quand  les  choses  ont  itn  cours  pros- 
pere  et  tournenl  selon  nos  voeitx,  Cic.  Off.  1,  26,  90; 
de  meme  :  Rebus  supra  votum  fluenlibus,  le  succes 
dipassant  les  espirances,  Sall.  Hist.  fragm.  ap.  Serv. 
Virg.  JEn.  a,  169  (p.  249,  ed.  Gerl. ) ;  Tac.  Hist.  3, 
48;  Jttstin.  23,  3;  cf.  :  Rebus  prospere  fluentibus , 
Tac.  Or.  5;  el  :  Nec  praesentia  prospere  fluebant, 
le prisent  n'allait pas  bien,  id.  Ann.  i5,  5.  Videamus 
et  Gnaeus  quid  agat  et  illius  raliones  quorsum  fluant, 
et  oit  tendent  ses  calcttls,  Attic.  dans  Cic.  Alt,  9,  10, 
4  ;  cf.  i  Res  fluit  ad  interregnum  ,  les  choses  lournent 
d  un  inlerregne,  Cic.  Alt.  4,  16,  11.  Cuncta  in  Mi- 
thridatem  fluxere  ,  tout  se  soumit  d  Mithridate,  Tac. 
Ann.  11,9. 

B)  parlicul.  (d'apres  le  n°  I,  B,  2  )  —  1°)  s'icar- 
ter  du  bttt,  errer  d  1'aventure,  s'igarer,  extravaguer, 
couler  avec  trop  defaeilili  011  diabondance,  etre  lache, 
verbeut,  difftts :  Ne  fluat  oratio,  ne  vagetur,  que  le 
slyle  ne  cottre  pas  au  hasard,  ne  s'igare  pas  par  une 
marclie  irriguliere,  Cic.  De  Or.  3,  49,  x9°-  —  Citra 
lectionis  exemplum  laborille,  carens  reclore,  fluit , 
sans  les  modetes  qtte  fournit  la  lectttre,  cet  exercice 
dipourvu  de  gttide  ne  sera  qtiitn  vain  labettr,  Quin- 
til.  Insl.  io,  1,2,  Spald. 

2°)  dans  le  sens  prignanl,  tomber  en  dicadence , 
oirir,  s'ivanouir,  se  dissipcr,  s'en  aller  en,  se  perdre 
en  ;  etrc  inervi,  languissant  :  Qua  (voluptate)  quum 
liquescimus  fluimusque  mcJlitia,  quand  notre  inergie 
se  Jond  sotts  faction  de  la  volupli,  quand  nos  dmes 
se  dissolvent  a  force  de  mollesse,  Cic.  Tusc.  2,  22, 
52  ;  de  meme  fluens  mollitiis ,  Vellej.  1,6,  2  ;  2,  88, 
2.  —  Cetera  nasci ,  occidere,  fluere',  labi,  nec  diu- 
tius  esse  uno  et  eodem  statu ,  le  reste  nait,  dicline, 
passe,  s'ivanouit,  et  ne  reste  jamais  longtemps  dans 
le  meme  itat,  Cie.  Or.  3,  io.  Fluit  voluptas  corpor-is 
et  prima  quaeque  avolat,  les  plaisirs  du  corps  sonl 
passagcrs  et  tes  premiers  s'envolent  sans  retour,  id. 
Fin.  2,  32,  106.  Pompeio  Sullaque  et  Mario  fluentem 
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nrooumbantemque  reari  populi  Komani  restitnentibus, 
/  etiej.  a,  t6,fm.  -  Dc  la 

A  i  IIiioiis,  enlis,  Pa.  —  1°),  i/ni  coit/e,  qui  liese 
soutient  pas,  muu,  amulli,  ettcrcc,  effemiiie,  tanguis- 
sant ;  charice/ant ,  sans  coiisishtncc  :  Discunl  B85C 
miseri  (  puen)  ante  quain  sriant  rilia  esse  :  " > J f  w- 
lnli  ac  lluentes  non  aooipiiinl  c  sobolis  inala  isl.i  ,  sod 
in  scholas  at'1'eriuit ,  lcs  malheuneux  enfaals  nppren- 
nent  ccs  clioses  avanl  tlc  savoir  que  cc  seni  i/cs  iices ; 
/iiin  mous  et  cncivis  (ou  :  nc  rcspirntit  i/ue  la  mol- 
lessc),  ilsnecontraclent />as  ccs  maux  clans  lcs  ecoles, 
ils  les  y  apportent,  Qituittl.  tmt.  i,  2,  8;  cf.  :  ln- 
cessu  ioso  nltra  iiiuliebroiii  iiinllitiem  fliientos,  depas- 
sctil  ilans  lcur  demarche  mcmc  la  moilcsse  iles  femmes, 
Senec.  Trani/.  ia.  Madidis  capillis ,  faeie  dealliala  , 
Ihientibus  membris,  incessu  leminen,  '/«  clieveux 
ruisselants  tl'essence,  lc  visage  fari/e,  tes  mcmbrcs 
pendaiils'(ou  languissants),  la  demarche  efjeiiuitrc, 
Augustin.  Civ.  D.  7,  26. 

2°)  enpati.  du  style  —  a)  t/ui  coulr  iiiiijormimcnt , 
calme,  paisible ,  naturel,  facile,  coulant,  naturcl ; 
igal,  qui  marche  d'une  maniere  egale  :  ( In  historia  ) 
iiiterpoiiunlur  etiam  eonciones  et  hortationes ,  sed  in 
his  tracta  quredam  ct  fluens  expelilur,  non  liaec  con- 
torla  et  acris  oratio,  Cic.  Ur.  20,  66;  de  memc  :  Lenis 
et  fluens  contextus,  Qiiintit.  Inst.  9,  4,  127.  —  b) 
rcrbeu.r,  rcdottdaiit,  trainant,  prolixc  :  uu,  en  bonue 
parl,  riclie,  abondant,  fecond  :  In  dicendo  nillil  est 
propositum  ,  nisi  ut  ne  immoderata  aut  angusla  aut 
dissoluta  aut  lluens  sit  oralio,  la  seulc  rigle,  en  fait 
de  prose ,  cest  quc  le  styte  dott  ivtter  tuut  excis, 
qu'il  ne  doit  ilre  ni  trop  serri,  ni  trop  Idclie,  ni  re- 
tiundanl,  Cic.  Or.  58,  198  ;  de  meme  :  Alterum  nisi 
fit,  dissipata  et  inrulta  et  fluens  est  oralio  ,  icl.  ib.  65, 
220;  et  mitaph.,  en  parl.  de  1'orateur  :  In  locis  ac 
descriptionihus  fusi  ac  fluentes  sumus,  nous  sommes 
ric/tes  et  abondants,   Quintil.  lnst.  9,4,   i38. 

Adv.  fluenler,  cn  coulant,  cnfluttant;  en  decuulant 
(extrememcnl  rare)  :  TJbi  inulta  fluentpr  semina  aqua- 
ruiii  feiuntur,  Lucr.  6,  520.  IJsque  adeo  omnibus  ah 
rebus  res  qiueque  fluenter  Fertur  et  in  cunctas  diinit- 
titur  iindique  partes,  id.  6,  gi2.  Capillo  fluenter  un- 
dante  ,  Apptil.   Mct.   1,  />.  111. 

B)  flnxus,  a,  11111,  Pa.  (ne'se  trouve guire  quc  cfirz 
tes  poctes  et  dans  la  prose  postir.  a  Augiistc)  —  1") 
au  propre,  flitide,  liquide,  qui  coule  :  Elementa  arida 
atque  fluxa,  glacialia  ct  ignita ,  les  elements  sccs  el 
fliiides,  glaces  et  igncs,  Appul.  de  Mundo ;  de  meme 
rsj  sucus ,  stic  fluide,  Plin.  9,  38,  62.  —  Fluxuni  per- 
tusumque  vas,  vase  quifuit  ct  perce,  qiti  taissc  cchap- 
per  le  liquide,  Lucr.  6,  20. 

b)  nietaph.,  Idche  (non  serre),  muu,  flasque,  pcn- 
dant ,  trainant,  fluttant,  etc.  :  Ipsa  crine  fluxo  tlivr- 
sum  qnatiens,  ellememe,  les  cheveux  flottants,  ou 
cpars,  agitanl  te  thyrse ,  Tac.  Ann.  11,  3i.  Ne  fluxa 
hahena  \olutetur  in  jactu  glans ,  Liv.  38,  29,  6.  Bal- 
teus  haud  fluxos  gemmis  astringit  amictus,  la  ceinture 
de  laine  ne  serre  point  par  des  novuds  de  pterreries 
1'amplcitr  fluttanle  de  sa  rube  (sclun  d'autrcs,  il 
faittlrnit  mpprocher  gemmis  de  laxos  et  traduire  . 
ruissclante  <le  pierrcries ),  Lucan.  2,  362 ;  cf.  :  Ut 
ringorctur  fltixiore  cinctura,  quil portait  toujuurs  sa 
c-eiiittirc  fort  Idclte,  Suet.  Ctxs.  45,  ftn.  Lenlum  et 
raruni  agmen  ,  fluxa  arma,  segnes  equi ,  tine  marche 
tentc  ct  eparpillee,  tles  armes  tombantes,  des  cheveux 
sansfeti,  Tac.  Hist.  1,  99.  —  (})  peu  sotide,  incer- 
tain,  fragile,  caduc,  qui  esl  sans  cousislance ,  qui 
tombe  :  Geniianos  fluxis  corporibus  niutationem  soli 
coelique  haud  toleraturos,  que  les  Germains,  mous  de 
corps,  nc  resisleraicnt pas  au  cliangemcnl  de  sol  et  de 
ctimal,  Tac.  Ilist.  ■: ,  3a  ;  </.  .-  Spadone  quuni  sis  evi- 
ratior  fluxo,  Marlial.  5,  41,  1.  (Murorum)  ncglecta 
aut  a;vo  fltixa  couimiiius  aggredi ,  allaqucr  de  />rcs  tcs 
endroils  ( des  ttttirs  )  ncgliges  par  1'ennemi  ou  degrades 
par  tc  trmps,  Tac.  Iltst.  2,  22. 

V)  au  fig.  —  :»)  Itiche,  111011,  Jncrvc,  amolli,  cf- 
femine  :  Aninii  innllcs  ct  ictate  lluxi  dolis  haud  dilfi- 
cullcr  capiebaiUur,  leur  dme  molle  ct  lettr  age  facile 
se  laisstiirtil  premtrr  itisciiicil  a  srs  pU'gCS,  Sall.  Calil. 

14,  5  ;  cf.  :  Drusiis  aniini  fluxioiis  remissiorisque 
vita'  cr.ii,  .Siict.  Tth.  5a.  Dtices  non  vigilias  agcre, 
non    inluia    inieimiin  fiiinaif,   noctil  diotpio   (lu\i    cl 

amoena  litorum  prersonantes,  sdus  ces  chefs  Jes  veillu 
etatcnt  negtigees,  les  murs  sans  reparation  j  tiuit  et 
jour p/onges  dans  lcs  dcltccs,  its  remplissalenl  dc  leurs 

I  te     ' '  1  n  1  ntttes  les  plus  brati.i  licux  du  rivage,   Tac. 

Ilist.  ;.  76.  Spectaciilum  non  etierve  nec  fluxuru,  nec 
1  ■    mbllirel  et  frangeret,  1'lin.  Pa- 
'"r      '  ;,    '    ln  lii  i  im  vagi  animi   e\  halucinantts  ct 
Duxae  icn      eturitatis,  Getl.   ,,  ao,  8. 

I»)  datis  te    ■  tt,  /  regn  i,t,  mnt  assittv,  frag  / 


duc,  cliancelant,  changeniit,  veu  solu/r,  de  roittii- 
durec  ,'r/ilirinri  r,  /inssn^ir,  rlc.  :  Ilcs  nnvli.c  >il  m 
sociindis  fhixa-,  ul  m  ailvei'sis  bon.-o,  in/t  siliiulion  rsl 
birn  delalitcc,  birii  trislc,  si  t'on  songc  a  mrs  pnotfk 
rttes  ;  assrz  botuir  aprcs  mes  rrvcis,  I  ic.  Alt.  /, ,  ■?.,  1. 
Ki  s  btiiiian.o  fliixa'  !  inobiles,  les  cltoses  liittnmttr; 
sont  jrugites  cl  chaii^c.tttiles,  Sull .  Jitg.  104,  2.  Divi- 
tiarum  et  loiui.-c  gloria  lluxa  alquc  Ira^ibs  ost,  ta  gioife 
qiti    vtent  tlrs    rtchcssrs   et    tlr  la    bctiulr  est  paSSGffire 

et  fragite,  id.  Catil.  1,  4  ;  cj .  :  Nihil  roruin  morlalium 
lam  instabile  et  fliixum  est,  quain  lama  uMealia;, 
Tac.  Ann.  i3,  19.  Dtiin  Oalba-  fluxa  auctonlas,  I'i- 
sonis  nondiiin  coaluissel  ,  id.  Hist.  1,  v.i.  Kao  fidolis 
sis  (ideli  :  oave  (idem  fluxani  geras ,  suis  fidile  a  t/iit 
t'cst  fidtic  :  garde  davoir  uite  foi  clianceluittc,  Plaul. 
Capt.  2,  3,  79 ;  cf.  1 — <  lidos,  foi  peu  stire,  Sall.  Jug. 
1 1 1,  2  ;  l.iv.  40,  5o,  5  ;  cf  /~  et  vana  fides ,  id.  78, 
6,  11.  Studia  Illi ,  ut  plena  vecoidia-,  ita  inania  et 
fluxa  sunt,  tuut  cuiidatntiable  qu'est  sun  delue,  les 
aitrres  cn  sont  vaines  cl  oitbttrcs  (frivolcs  et  eplit '■■ 
mcres),  Tac.  Ann.  3,  5o,  fin.  Ipsi  fluxnm  senio  men- 
tein  ohjertando,  rc/iracltaut  a  Trinprrriir  liit  mrtnr  ut 
raison  affiiiliHe  par  1'tigr,  id.  ib.  6,    38. 

Adv.  fluxe  ,  dune  maniere  rcluchce,  avec  mollesse 
(exlremem.rare):  More  vitie  romissioris  fluxius  agens, 
Ammian.  18,  7.  En.  t.  de  metl.,  dc  maiiicre  a  reld- 
cticr,   Varr. 

l"Iuoiit:i,  x,f.  [fluo],  sutnom  de  Jiinon,  qtii  ar- 
relait  le  satig  des  femmes  en  coiiches  ,  Varron  dans 
St,  Atigustiu,  Civ.  D.  7,  2  sq.;  Amob.  3,  1 18  ;  Mart. 
Capelt.  2,  37;  Fcst.p.  92,  Mull. 

floor,  oris  ,  m.  [  fluo  J,  fiux,  ecoulement,  couranl, 
cours,  circulation,  flots  (mot  poslerieur  d  Angiislr)  : 
Aqua  natura  res  lahilis  et  ad  fluorem  semper  dever- 
sionemque  tam  prona ,  Aruob.  2,  84.  ^j  inaris, 
le  fltix  dc  la  mer,  Solm.  18;  cf.  au  pturiel :  rniores 
amnium,  le  cours  des  ftcuves  ,  Appul.  Flor.  348.  — 
Mox  lactis  liquidos  sensim  siiporadde  flttores  ,  des  flots 
de  luil,  Nemcs.  Cyneg.  227.  —  Intelligimus  onine.s 
ventos  aeris  esse  fliiorem ,  nous  conipretions  tous  quc 
les  vents  sont  des  courants  d'air,  Arnob.  6,  196.  — 
1'rofectaj  a  nobis  imagiues,  velut  qua-dam  extivia;, 
jngi  fluore  a  rorporihus  manantes,  images  parties  de 
nous-memes,  conime  des  cfflitves  qui,  par  de  conti- 
nuelles  emanaliuns ,  s'echappent  de  nos  corps,  Apptd. 
Flor.  p.  348.  —  II)  ent.  ae  med.,  flux  de  vcnlre, 
diartitcc  :  Quisquis  fluore  a?ger  est  ,  Ccls.  3,  6,  ad  fiit. 
Solulio  ot  fluor  sloinachi,  Scribon.  Comp.  108.  —  Flttx, 
ccoulemcnt  :  r^*  alhus,  flueurs  blanclies ,  leiicuriitre , 
L.  M.  —  III)  en  mitieral.,  fluor,  metal  en  elat  liquidc, 
eu  fiusion  :  ^.  Calciuin,  L.  M. 

(Ifisiirih  incnsis  ,  surnuni  dtt  mois  de  juillet 
chez  tes  Furfenses ,  Inscr.  ap.  Murat.  5S7,  1.  Le 
meme  mois  est  menlionne  dans  une  inscr.  trouvee  pres 
dc  Furfo,  ct pnbliee  par  Atoys.  Lanzi  daus  soil  Sagg. 
tli  Lingita  F.trusc.  t.  2,  />.  6tg,  tab.  16,  n°  1. 

JPlusor  (  Flusis ),  Tab.  Peut.;fl.  datts  le  Pirentim, 
non  loiu  de  Cluana,  probabl.  anj.  Chienti,  dans  I' Etal 
ecclesiast.;  se  jetle  dans  le  golfe  de  tenise. 

Iluslra  ,  orum  11.  \  fluo],  cial  liabitticl  ct  calme 
de  la  mer,  bunacc  ( anter.  el  puster.  d  1'cpoque  clas- 
sique)  :  11  Flustra  motus  maris  sine  tempcstate  flu- 
ctiianlis.  Na;vius  in  hello  Puenico  quod  ait:  Honera- 
ri;e  honusta;  stahant  in  llustris,  ul  si  diceret  in  salo  », 
Sltet.  Fragm.  t.  8,  p.  75,  cd.  JVolf.  (reprodtiit 
dans  Muller,  Fest.  />.  89  et  382);  cf  :  «  Flustra  di- 
cunttir,  quum  in  mari  fluctus  non  moventur,  qtiam 
r.neci  [xaXaxiav  vocanl,  »  Fest.  p.  89,  Mitlt.  Mare  de 
flustris  temperatum  ,  Tertttlt.  de  Pall.  2. 

fliita,  a>,  f.  [lO.wtij,  celle  qui  nage],  espece  de 
grande  mtircne ,  Varrun  daus  Macrub.  Sat.  2,  12; 
./?.  ft.  2,  6,  2  ;  Colum.  8,  17,  8;  cf.  Vart.  suiv. 

fltifo,  are,  v.  n.  [contract.  de  fluito],  couler, 
nager,flotter  ( anter.  d  Cepoque  classique  ct  tres-rare) : 
Nanique  movelur  aqua  et  lantillo  nomine  flutat,  Lucr. 
3,  igo.  In  Sicilia  manii  capi  mursenas  flutas ;  quod  hae 
iu  sumnia  atpia  prae  pinguetudine  fhitent,  qtieu  Sicile 
uit  prcnd  d  la  main  tes  mtirencs  appclees  qulas;  pnrce 
que,  iiforce  tfetre  grasscs,  rllrs  Jloltt  nl  <i  la  suiface 
de  l'eau,  Varrun  tlans  Macrob.  Sat.  2,  12. 

fliivla,  ae,  f  [fhio],  anlir.  d  Vep.  class.  />,  flu- 
\ws,Jlcuvc,  riviere :  Inler  duas  fluvias,  Sisenit.  dans 
Nun.  207,  7.  Transgressus  fluviam  qua?,  etc,  id. 
ib.  8. 

fliivialis,  e,  adj.  [  fluvius],  dc  riviire,  defleuve, 
flitvial :  Scptus  Quvialibus  uiulis,  Virg.  JEn.  9,  70; 
de  inemc :  r^  undai,  Ovitl.  Met.  i,  82.  ~aqua,  Colum. 
6,  22,  Jin.  , — iarundo,  Virg.  Oeorg.  2,414.  "~arcna, 

sttblc  tlc  livicrc,  Pallatt.  Ocl.  17,  /('/;.  —  rO  luptis  , 
loup  <lc  riricrr,  110111  <!' nnc  cspice  dr  poisson,  ColitiH. 
x,   16,   i :   voy.  Iii|itis. 


Fliivianus;    ef.    Clodian,,- ;    thmdrand  k   troit 

tdriiln/iit   n   \\\,\., 

II <■>■:•(  ■<•!■>,,  ,,.  um,  adj.  |(Ium,i.  ,  ,/,.  ffevve,  de 
iivinr,  /Ittvtal :  ^aiona,  Vitr.  1,  i,fin.  ~  aiiiinalia, 
(otlllll.    H,    !.'»,    ">. 

Ilniinlilis,  e,  adj.  \  IIumiis  ',  <!<■  jh:„ve,  de  rt- 
viere,  Jtuvial  (tris-classK/ite  \  ~  lcst  ,idini5)  torlne: 
dr  rivtrrr  ,  Ci,.  N.  I).  m,  /,8,  124.  ~  naves,  Liv.  10, 
2,  12.  ~  negotium,  Cotum.  8,  17,  7. 

'  fliiviatus,  .-,,  inn,  tidj .  [fluvius],  trem/fi, 
motiille  datis  Veawt  :  Abiotis  qua-  par*  a  leiTa  fuit, 
enodi,  c-t  :  li.-ec  fluviata  dc<  orlicaiui  atque  ita  Mpfona 
vocatur,  /'Im.  t6,  ><j,  7IJ.  $  196. 

fluvitliis  ,  a  ,  11111 .  adj.  [ flno  ] ,  poetiqtte  pour  flui- 
dus,  jluiilr,  liquide :  Qttod  amara  »Wes  •  adem,  qnae 
fluvida  cinsianl ,  Sudor  uti  maiis  cst ,  iiiiiiiiin- mirabile 
quoiqiiain.  Nam  tptod  fhividuiu  est,  o  levibus  atque 
rotiiinJis  Esl ,  l.ucr.    2,  464  sq. 

fluvins,  ii  (genit.  plur.  fluvium ,  Val.  Flacc.  6, 
391;  fluvjoium,  en  trois  syllabes,  Virg.  Geer".  1, 
482),  m.  [fluo],  flctive,  nrirrr  I '  trcf  classiijue ;  tou- 
lefois  beaucott/i  /fltts  earequc  fliimen;  il  11'est pas  daus 
Cisar,  t/ui,  att  contraire,  empluie  flumen  plusieurs  cen- 
laines  de  fois)  :  O  gnata,  libi  sunt  ante  ferund* 
JErumnx,  post  ex  fluvio  fortuna  resislet,  Enn.  Ann. 
1,  5i.  Ingressus  fliivium  rapidtiiu  ah  urhe  tam  longule, 
Plaut.  Men.prol.  64;  de  mime  ■ — •  rapidus  .fleuvera- 
pide ,  id.  ISacclt.  1,  1,  32.  Quasi  de  fluvio  qui  aquam 
derival  sihi ,  Nisi  dtrivelur,  lamen  omnis  ea  aqua  abeat 
in  mare,  id.  Truc.  1,  7,  12.  Apud  Hypanim  fluvium, 
qui  ah  F.uropae  parte  in  Pontum  infltiil,  snr  lcs  bords 
ilit  Jlnive  Hypanis,  Cic.  Tusc.  t,  3ij,  9;;  de  mime 
fbniiis  Eurolas,  id.  Invent.  2,  3i,  96;  fluvius  Sagra, 
td.  N.  D.  2,  2,  6;  fluvius  Atratus,  id.  Divin.  1,  43, 
98;  lluvius  Tauius,  Liv.  38,  i5,  7,  Drakenb.  If.  cr. 
Germanos  ullra  Alhim  fluvium  summovit ,  il  refoula 
les  Germains  au  deld  de  1'Elbe,  Suet.  Aug.  21.  Se 
fluvio  dea  condidit  alto,  Virg.  Mn.  12,  886.  La-tus 
fluvio  succedit  opaco,  id.  ib.  7,  36.  Fluvium  vincfis 
liiiiai  ct  Clu?lia  ruplis ,  id.  ib.  8,  65r.  Fluvio  quum  forte 
secundo  Defluerel,  en  snivanl  le  cours,  le  fit  de  l'ea-j, 
en  suivant  lc  cuurant,  id.  ib.  7,  494.  En  parl.  du 
Slyx,  id.  ib.  6,  384,  41 5.  —  Proverbialt  :  Quisnam 
islic  fluvius  est ,  quem  non  recipiat  mare?  tu  as  <tonc 
Id  ttn  flettve  qtte  la  mer  ne  contiendrait  />as?  Plaut. 
Curc.  1,  1,  86. 

II)  mitaph.,  en  gener.,  comme  flumen ,  eau  cou- 
rante,  cours  d'eau,  onde,  eau  { cliez  les  poetes  et  dans 
laprose postir.  d  Auguste) :  Arhuta  sufficere  et  fluvios 
pradiere  recrntes,  Virg.  Georg.  3,  3oi  ;  cf.  :  Puhen- 
testpie  secant  herhas  fluviosque  niinistraiit ,  id.ib.  3, 
126.  Gelidas  ihat  Ladonis  ad  undas  Purgatura  malum 
fluvio  vivenle  soporem  ,  avcc  une  eau  vivc,  Stat.  Ttteb. 
9,  574.  Perfusa  certo  fluvio  terra ,  Ptin.  34,   14,  41. 

■Vluvius,  Paul.  Wurneff.  de  Gest.  Longob.  5, 
19;  tieu  dans  le  N.  E.  de  la  Gallia  Transpadana,  pris 
du  Fortim  Julii. 

JFluvius  iu  Afiuatc  Campo,  Plin.  2.  io3; 
i.  q.  Tanager,  en  l.uciiiiie. 

jFluvius  Cirfttnsis,  /'.  q.  Ampsaga. 

Fluvius  Foederatorum ,  Plin.  3,  1  ;  fl.  dans 
/'Hispania  Bietica ,  11011  loin  de  Malaca ;  probabl.  auj. 
Rio  Gtiadalmedina ,  dans  te  roy.  de  Grenade. 

Fluvius  Haivse,  i.  q.  Kischon. 

fluxe,  ctdv.;  voy.  fluo ,  Pa.  n°  B,  d  la  fln. 

II  u\  illilis ,  e,  fluide,  Vct.  interpr.  Iren.  2,  29: 
. — 1  materia. 

flnxilis,  e,  adj.  [fluxus,  r/cfluo]  ,fluide,  liquide 
(poster.  d  1'ipoq.  ctassiqiie) :  Fusile  et  Uu.xile  liquoris 
est  qualitas,  Tertutl.  adv.  Valent.  24. 

fluxio,  onis,/.  [fluo],  ecoutement,  flux,  flttxion 
( tris-clasiique ) :  Nalura  futtira  praesentiunt ,  ut  aqua- 
mtn  fluxiones  et  deflagrationem  ftituram  aliquando 
coeli  atque  terrarum,  cest  la  nature  qiti  leur  fait  pri- 
voir  les  itwndations  et  les  embrasemeuts  Julurs  du  cicl 
et  de  la  terrc,  '  Cic.  Divin.  1,  49,  n  1  (autre  tecon 
eluviones  ).  ~  sanguinis  e  naribus,  saignemcnt  de  nez, 
Plui.  24,  19,  119.  <~  vulvse  et  ventris.jwte  de  sang 
et  cours  ,/e  ccnlre,  id.  23,  5,  53.  ~  ocnlorum  ,  id.  28, 
7,  21.  Conlra  fltixiones,  quas  Graci  rheumatisinos  vo- 
cant,  conlre  les  fluxions  que  les  Grecs  itommcnt  rhu- 
matismes,  id.  22,  18,  21. 

*  fluxipcdus,  a,  um,  adj.  [fluo-pes],  trainant, 
fiottant  aulour  des  picds  :  ~veslis,  Avicn.  Aral.  2S7, 
ou  (1'autres  liseut  Buxipila?,  au  poil  long  et  flotlant. 

fluxura,  a',  f.  [fliio],  ecoulenietit ;  dans  k  scits 
concrct,  lc  liqtiidc  qiit  coti/c  ;  parliciil.  le  jtts  du  riiisin, 
moiit  (poster.    d  Aitgustc.  ct  trcs-rc.rc),  Colum.  3,  2, 

17  Ct  32. 

1.  fluxuft,  a,  liin;  vor.  fluo,  P<>.  «"  B. 

2.  lluxtis,  iis,  "'.   [  fluo  ] ,  ccoulemciit,  fliix.  cou- 
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rant,    cours  (poster.  u    Angiiste)    —    1      au  />ro/>re  : 

(  Bcheueis  piscis]  Quaus  gravidarum  utero  sisUns, ./"' 

arrete  tts  pettes  des  jentmes  grosscs,  Plin.  9,  25,  41. 

—  Veutus  non  aliud  inielligitur  quam  fluxus  asris, 

lc  vettt  ne  se  coufOtt  que  cotnine  mt  courctnt  tiair,  id. 

2,  4-J,  44 •  1'ici'in  memiaisM  dehwua  aon  aliud  esse 
ouam  combtisiai  restns  ouxum,  id.  jJ,  i,  a4.  Meaao- 

dricolluvii  dcliealain  \eslem  hiiini  protrahere,  trainer 
a  tcrre  avee  ttiitle  ondulations  iinc  roltc  ilc  fme  eto/fc, 
Tertttll.  Pall.  4,  med.  —  B)  Jlux  ilc  vcntre,  diarrhec, 
Cels.  4,  19;  <~  Quxus  cirliacus,  Jlux  cciuu/tic,  Jlux 
de  vcnlre,  diartiice,  L.  M.  r*i  hepaticus,  Jiux  Itepa- 
tique,  L.  M.  —  *  J I )  aitfeg.,  ccoulcniciil,  /a/>s  dc  temps  : 
Quum  iiitciiiu  lliixu  aiutiiiiiiii  el  crcluis  per  liiemom 
iinbrihus  siipeifusus  amnis  insulaiu  iu  laciein  stBgui 
opplcvit,  stir  ces  cittrc/itites  arrica  lc  decim  de  laii- 
totnne,  et  lejleuve,  gonfec  par  des  pltties  abondaittes,  se 
repandit  sur  la  sutface  basse  et  marecageuse  de  iile, 
qut  nc  Jtil  bienidt  plus  t/iiuii  lac,   Tac.  Uisl.  5,  23. 

*  fociicius  ott  -lius,  a ,  uin  ,  adj.  [  focus  ] ,  tjui  con- 
cernc  lc  foyer  :  i^~j  pauis,  pain  cuil  sous  la  cendrc, 
Isid.  Orig.  20,  2,  i5. 

focale  ,  is,  11.  [pour  faucale,  <ic  fauccs  ] ,  espece  de 
cravatc  dc  laine  a  iusaga  des  pcrsonnes  maladcs  ou 
dclicates,  Hor.  Sat.  1,  3,  255;  Quiittil.  Inst.  11,  3, 
144  ;   Maittal.  14,  i  42. 

foeuucus,  a,  11111,  adj.  [pour  faucauetis,  dc  faucesj, 
aui  resscmble  ati  gosier :  <~  palmes,  rc/eton  dc  vignc 
quicroit  cntre  dettjc aittrcs,  Coium.  4,  24,  10;  5,  6,  35; 
Pallad.  Febr.   12,  2. 

focuriu,;e;  voy.  focarius. 

focari  us ,  ii ,  111.,  el  fociiria  ,  ;e,  f.  [  focus  ] ,  cui- 
suiier,    cuisiniire,  garcon,  fille  de  cuisine,  Ulp.  Dig. 

4,  9,  1,  §  5;  id.  ib.  33,  7,  12;  Ponip.  ib.  i5;  Vulg. 
1  Sani.  8,  i3.  — JI)  metap/t.  focaria  ,  femme  de  me- 
nage,  menagire;  concubine,  vivandiire,  Cod.  Justin. 

5,  16,  2;  Insci;  Orell.  n°  2671  sq.;  voy.  Oreil.  sur 
ces  J,iiscriptions. 

focatius,  a,  11  m;  voy.  focacius. 

Fochiuin,  Foqui,  bourg  dans  iilede  Nipon,  Ni- 
plton,  att  Japon. 

focile,  is,  11.  (focus),  focile,  ancien  nom  de  clta- 
cun  des  os  de  iavant-bras  et  de  lajantbe,  L.  M. 

«  FOCILLATIONES,  FOCULI...  a  foveudo,  id  est 
calefaciendo,  dicta  sunt  »,  Fest.  p.  85. 

focillo,  avi,  atum,  1.  v.  a.  et  focillor,  alus,  1. 
V.  depon.  [focus],  cltaiijfci;  ecliaiiffcr,  reconforter, 
relabtii;  soigncr  (extremenient  rare et  seulem.  aufeg.) : 
Pudet  me  sic  tecum  loqui  el  tam  levibus  remediis  te 
focillare ,  jai  Itontc  de  te  parler  ainsi  et  de  te  recon- 
fortcr  par  des  remidcs  aussi  legers  (dc  liavoir  a  iof- 
Jrir  que  de  siligircs  consolations),  Senec.  Ep.  i3,fen. 
M.  Antqnii  societatem  semper  dubiam  et  incertain, 
reconciliationibtisque  vanis  male  focillatam,  abrupit 
tandem  ,  Suet.  Aug.  17.  —  Dans  Fronton  ad  M.  Cais. 
cp.  5,  40  (  ed.  A.  Ma/o  ),  011  lit  focilatus  par  ttn  seul  1. 

—  Sous  la  formc  deponente  :  Non  in  commtine  spe- 
ctant, sedsuum  quisque  diversi  commodum  focillantur, 
ils  liont  point  en  vue  i avanlage  commtin ;  chacun 
soigne  son  interet  particulier,  Varron  dans  Non. 

foclinentuui,  i,  11.  =  fomentum,  A'ol.  Tir. 
p.  i34. 

Fociuiacensis  Tractus;  cf.  Faciniacuin. 

Fociuiacum,  i.  q.  Faciniacum. 

focis,is,/.  =fomentum,  Not.  Tir.p.  i34. 

focula  ,  01  um;  voy.  focultis  ,  au  comm. 

FOCULO,  are;  contme  fovere,  d'apres  Non.  10,. 1. 

foctilus,  i,  nt.  (  il  a  aussi  un  plur.  Iieteroclite  fo- 
cula ,  oruni ,  n.,  Plaut.  Pers.  1,  3,  24  ),  dimin.  [focus], 
petit  foyer,  petit  rechaud,  petit  fouriieau  ou  brasier  : 
Arrepto  carbone  exstinclo  e  foculo,  iinaginem  iu  pa- 
riele  delineavit ,  ayanl  pris  dans  le  brasier  un  charbon 
eteiitt,  il  traga  sur  le  mur  iuie  image,  Plitt.  35,  io,  36. 
§  14.  Rutabulum  uuiim,  foculosduo,  dolia  olearia 
centum,  Calo,  R.  R.  10,  3;  dememeid.  ib.  n,  5. 
Patiuas  elui ,  Laridum  atque  epulas  foveri  foculis  fer- 
venlibus,  Plaut.  Capt.  4,  2,  67.  —  Dexlram  accenso 
ad  sacrificiuin  foculo  injicit,  il  mit  la  main  dans  lc 
fourneau  allume pour  le  sacrifece,  J.iv.  2,  12,  i3;  cf.  : 
Apud  omnes  foculos,  aras,  Iticos  sacros,  arbores  sa- 
cratas ,  nam  rure  agebam,  supplicavi,  Front.  F.p.  ad 
Ver.  6,  ed.  Maj.  —  Plaisamment  :  Jam  intus  ventris 
fumant  focula;  Calefieri  jussi  reliquias,  dejd  lcsfomen- 
tatious  de  iestomac  fumeitt  d  ta  cuisine  ;  j'ai  ordonnc 
de  recltauffcr  les  restes  d'ltier,  Plaul.  Pers.  1,  3,  24. 

—  *  II )  melaplt.,  feu  :  Patellas  jam  lavat ,  et  bucca 
foculum  excitat,  Juven.  3,  262. 

Focunates,  Pim.  3,  20,  peuple  de    la  Rltctie, 
peut-etre  autottr  de  Sondal,  dans  la  Valteline. 
Focunatium;  cf.  Faciniacum. 
focus,  i ,  m.  [  racine  FO,  d'ou  aussi  foveo :  le  licu 
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ou  tnstriimciit  setvant  a  cliuuffer]  —  1)  /<ncr,  titrc, 
cIiciiiiiilc.  Jett :  «  Varro  foCOS  ait  diclOS,  qtiod  lo\e,it 
ignes,  11.1111  iguis  ipsa  llaiuiiui  esl  :  quicquid  auleiu 
ii;iiein  fovel  loeus  vocaltir,  seu  ara  sit,  seu  (|ind  aliud, 
iil  cpio  iguis  fovettir  i>,  ' 'arron  tlil  </ue  ie  110111  de  loeiis 
vient  ile  (■<•  i/tie  le  /o\  <r  eiitretteitt  /e  /ett ;  ear  i^ui^,  le 
/ett,  cst  la  feanime  memc.  Or  toitt  ce  qtii  entretient  lejett 
s'ii/>i>etle  lueus,  que  cc  soit  tttt  atttcl  011  totitc  uiitrc 
c/tose ,  Varron  dans  Isid.  Orig.  20,  10,  1  ;  cf.  Ovid. 
Fast.  (>,  3oi  ;  Fest.  />.  85;  Seru,  ' Hg.  i£ii,  i»,  118. 
Mihi  avus  bujiis  concredidit  Tbesaurum  auri  :  in  ine- 
ilio  foco  Dclodit,  il  ia  en/otti  au  niiiteii  tltt  foyer, 
Plaut.  Attl.  prol.  7.  Anlcutes  111  focis  conviv im  11111  e\ 
eo  ( lino  vivo  )  vidiiiuis  inappas  ,  sordibus  exiislis ,  clc. 
Ptin.  19,  i,  4.  Dum  meiis  nssiduo  luccal  i^ne  locus, 
pourvti  quc  inon  foyer  btille  diin  jcu  toitjoiirs  enlre- 
tenit,  Ttbtdl.  i,  1,6.  Jiiin  dudiiin  spleiulet  focus,  Mor. 
Ep,  1,  5,  7.  Ligna  super  foco  Largerepoiicns  ,  ntcltani 
laigentcnt  du  bois  au  fett,  itl.  Ad.  1,  9,  5.  Curio  ad 
focum  seJenti  magniua  aurj  poudus  Samuitcs  quiiin 
atlulissent ,  <i  Curitis  assis  pres  de  son  /oyer,  Cic.  De 
Sencct.  i(>,  ~>5  ;  cf.  id.  Fragm.  ap.  Non.  522,  28  {Re/>. 

3,  28,  ed.  Mos.);  68,  17.  In  Solonio,  ubi  ad  focum 
angues  nundinari  solent,  prcs  du  foyer,  Cic.  Divin.  2, 
3i,66.  Poet.en parl.dun  buclter,  Virg.  Ain.  11,212; 
cn  parl.  d'uti  autel  pour  le  sacrijice,  Prop.  2,  19,  14; 

4,  5,  64;  Tibtill.  i,  2,  82;  i,  8,  70;  2,  5,  52;  Ovid. 
Met.  4,  753;  A.  A.  i,  638,  et  autres.  —  Au  foycr  dc 
la  maison,  c/tez  les  Romains,  011  placait  dans  de  petiles 
armoires  les  images  des  dieux  domesitques  (Lares)  et 
011  entretenait  un  Jeu  en  lettr  hoiineiir :  Nlinc  luscu- 
lum  emi  et  hasce  coronas  floreas,  Hiec  imponentur  in 
foco  nostro  Lari,  Ut  fortunatas  faciat  gnalic  miplias, 
Plaut.  Aul.  2,  8,  16;  cf.  :  Focus  Larium,  quo  familia 
convenit,  Plin.  28,  20,  81,  fen.  Sacruiu  vetustis  cx- 
strtiat  lignis  foctim,  Hor.  Epod.  2,  43.  —  De  lit  vicnt 
i/iic  le  focus ,  commc  cttcz  nous  lefoyer,  scrt  a  disigncr 
la  maison,  la  famille :  Domi  focique  fac  vicissim  ut 
memineris,  Ter.  Eun.  4,  7,  45;  cf.  :  Niidum  ejicit 
domo  atque  focis  patriis  disque  penatibus  praecipitem 
Sextum  exturbat,  il  c/iassc  Sexttts  nu  de  la  maison, 
loin  de  ses  foyers  Itereditaires  et  de  ses  dieux  penates, 
Cic.  Rosc.  Ani.  8,  23.  Agellus ,  quem  tu  fastidis,ha- 
bitatum  quinque  focis,  ce  Itameau  qne  ttt  dedaignes, 
el  qui  contient  cinqfeux  (cinq  familles),  Hor.  Ep.  1, 
14,  2.  On  dit  surtout  tris-souv.  arae  et  foci  :  pro  aris 
et  locis  pugnare,  combattre  pottr  ses  atttels  ct  pour  scs 
foycrs,  c.-d-d.  pour  ce  quon  a  deplus  c/ter ;  voy.ara, 
p.  2o3,  a  ct  b. 

II)  fourneau,  poele,  rechaud,  elc.  :  Panem  in  foco 
caldo  sub  testu  coqtnto  leniter,  Cato,  R.  R.  75;  76, 
2;  Senec.  Ep.  78,  fin.  —  III)  en  pltysiq.,  foyer,  en- 
droit  oii  se  reuiiissent  les  dircctions  dcs  rayons  lunii- 
neux ;  potnt  de  concentration,  L,  M. 

fodicator,  oris,  m.,  celui  qui  perce,  Hicrouym. 

fodico,  are,  o».  a.  [fodio],  percer,  piqtter  'rare, 
mais  tris-classiquc)  —  *  I)  au  propre  :  Mercemur  ser- 
vuni,  qui  dirtet  noniina,  laevum  Qui  fodicet  latus  et 
cogat  dextram  Porrigere,  achetons  tin  esclave  qui  ttotis 
souffee  les  noms  des  citoyens ,  qui  du  cottde  nous  meur- 
trisse  les  cdtes  et  nous  avertisse  de  teudre  la  ma/ii, 
*  Hor.  Ep.  1,  6,  5i  (on  dit  dans  le  meme  sens  fodit, 
Ter.  Hec.  3,  5,  17).  —  II)  att  feg.,  piqucr,  harccler, 
tourmentcr,  chagriiier,  taquiner :  Qui  istiec  lepida  sunt 
memoratui,  ubi  periculum  facias ,  aculeala  sunl,Ani- 
mum  fodicant,  bona  distimulant,  facta  et  famam  sau- 
ciant,  Platit.  Baccli.  1,  1,  3o.  Non  est  in  nostra  po- 
tcstate,  fodicantibus  iis  rebus  quas  malas  esse  opiuemur, 
dissimulatio  vel  oblivio,  il  11'est  />as  en  nolre  pottvoir, 
qtiand  noiis  sommes  cliagiines par  les  cltoses  qtte  nous 
jugeons  mauvaises,  de  dissimttler  ou  d'oublier,  Cic. 
Tusc.  3,  16,  35. 

fodicula,  ie  ,/.,  instrument  avec  leqttel  011  percait 
ct  fottillait  le  corps  des  marlyrs,  Isid.  Orig.  5,  27, 
§  20  :  Ungulae  dictie,  quod  eflodiant;  b;e  et  fodicula, 
quia  iis  rei  in  equuleo  torquentur;  telle  esl  la  lecon  que 
A.  Maio  declare  avoir  trouvee  dans  uit  maiittscr.  dtt 
Vattcan;  les  autres  edit.  portent  fidiculae. 

fodtna,  x,f.  [fodio:  le  lieu  d'oh  ion  exttait  un 
metal,  en  Jaisanl  des  Jouitles],  mine  (de  metal),  mi- 
niire :  t^>  argenti,  Varro,  R.  R.  1,  2,  22;  Vitr.  7,  7; 
011  ccrii  aussi  cn  un  sculmot  argeiitifodina ;  voy.  cc  mot. 

fodio,  fodi,  fossum ,  3.  (fornte  access.,  anler.  d 
iepoquc  classique,  de  iinfiii.  prcs.  pass.  fodiri,  Cato, 
R.R.t\;  Plattt.  Mil.  gt.  a,  4,  21;  Colum.  11,  2,35. 
—  Forme  access.  d'a/>ris  la prcniiere  conjitg.  :  «  Fodare 
fodere,  »  Fcsl.p.  84;  cf. :  Illyrii  restantsicissibinisqiic 
fodantcs,  Eun.  A/111.  7,  1 15;  mais,  atttieu  de  fodantes, 
les  manuscrits  de  Festus ,  p.  336,  cd.  de  Mittler,  por. 
lent  fodentes),  v.  11.  et  a.  [affaibli  dc  BO0,  d'ou  (56- 
&f>o?,  fosse,   J3o6p6(o    et  po6peu<o,  Jbuir,  fouilter], 
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1  ;  •; 


; 


<•/.,.„/•,  fonir,  ttavailler  en  creusant ; fottiller, percer, 
travetser,  etc.  (  tres-etassii/ue  )  ; 

I  1  au  propre  :  Niimquain  doiiuim  revorlor,  quin  te 
111  liiiidoconspieei  Fodere  atit  arare  aut  aliquid  ferro 
deniqiie,  /<•'  ne  revtens  Jatuats  ii  la  maison,  que  jc  ne 
le  trotivc  dans  tcs  champs  occtipe  d  creuser  lct  terrc  ou 
ii  laboitrer,  e.tc.,  Ter.  Heaut.  1,  17;  ,J\  .  Kcsiioii  lil 
conjeelor,  thesatirtini  defosstim  esse  sub  leeloi  lodit  : 
invenil  aori  aliquaatum ,  le  devin  repondit  auUin  tresor 
etait  caclie  sotts  le  lil:  il  fouille  el  trouve  un  />,■>,  d't»; 
Cic.  Divin.  2,  65,  1  3.'f ;  et :  V  t  si  auruiu  cui ,  (|iiod  esset 
iniiltifariain  defossiim ,  coiniiionstrare  vellem  ,  satis  esae 
debcret ,  si  signa  et  nolas  ostendcrein  locoruin ,  quibtis 
eognilis  ille  sibi  ipsc  fodcrel ,  et  id,  quod  vellet,  par- 
\11lo  laborc  iinciurel :  sic,  ctc,  id.  De  Or.  2,  /,i,  1-;. 
Vineas  novellas  fodere  aut  arare  el  postea  oeeare,  //<-'- 
cher  011  labottrcr  les  jeunes  vignes,  ptiis  les  lierser, 
Varru,  R.  R.  1,  3i,  1;  cf. :  Ut  hortiun  fodiat  alque 
ut  frtiinentuiii  metat,  ponr  bielter  le  jar/lin,  Plattt. 
P  111.    5,  2,  59;  dc  nieine  ~  horluin,  Cato,  R.  R.  2 

4  ;  ~  ai  va  ,  reloitrner  la  terre,  Ovid.  Mct.  11,  33 ;  ^ 
soluin,  Plin.    19,6,   Ja.J  ~  viles,  (jttiittit.  Insl.  9,  4, 

5  ;  ~  intiriiin,  ntincr  1111  mui;  Ovid.  Met.  11,  535. 

Puteiim  ferramentis  fodiinus,  nous  creitsons  un  pttits, 
Plaut.  Rud.  2,  4,  19;  de  meme  ~  puteos,  Ca-s.  II.  C. 
3,  49,  5;  ~  scrobes  trium  in  alliludinem  pediim, 
cretiser  des  /osscs  de  trois  pieds  de  projondeut;  itl.  JS. 
G.  7,  73,  5;<~  fundamenta,  creuser  lcs  Jondations, 
P/in.  28,  2,  4;  ~  cubilia  (talp;e),  Virg.  Georg.  1, 
1 83.  —  Ager  liugifer,  argeiiHim  etiam  incolae  fodiunt, 
les  lia/titants  cxjdoitenl  attssi  des  mines  d'argeiit,  Liv. 
28,  3,  3;  de  meme  <~  gypsum  e  terra ,  tirei;  rxtraire 
dtt  ptdtre  de  la  terre,  Plin.  36,  24,  59;  <~  leiiani 
graniineam  de  cespite,  Virg;  Cul.  391.  — At  ego  te 
pendentem  fodiani  slimulis  Iriginta  dies,el  moijc  te 
pcitttrai  et  je  te  pcrcerai  de  coups  d 'aiguillon  pendant 
une  trentaine  de  jottrs,  Plaut.  Mcn.  5,  5,  48.  Quia  non 
lalus  fodi  (cullro),  id.  Aul.  3,  2,  4.  Dc  meme  < — <  cqui 
armos  calcaribus,  cnfonccr  lcs  eperons  dans  les  flancs 
littii  chevat,  Virg.  JEn.  6,  882;  < — >  gutlura  ciillro, 
plonger  1111  cotiteait  dans  la  gorgc,  Ovid.  Met.  7,  3  1 5 ; 
<~  ora  hastis ,  labourer  le  visage  d  coups  de  lance , 
Liv.  8,  10,6;  <v  hostein  piigionibus,  poignarder  icit- 
ttemi,  Tac.  Hist.  4,  29 ;  ~  Sarniatam  levi  gladio ,  id. 
ib.  1,  79;  ~  ora,  id.  Ann.  2,  21;  Agr.  36.  <~  ad- 
vcrsa  ora  resistcntiiim ,  Curt.  4>  '5.  —  La.  Dic  jus- 
sisse  te.  Ph.  Noli  fodere  :  jussi ,  dis  qtte  lu  ias  ordonnc. 
—  Menage  donc  mes  cdtcs.  Otti,  je  iai  ordonni ,  Ter. 
Hec.  3,  5,  17  (on  dit  dans  le  ntentc  setts fodicare ,  Hot; 
Ep.  1,  6,  5i ).  —  Poit. :  Atisonius  mersis  celer  fodit 
aequora  remis,  le  Romain  fend  rapidcmcnt  lcs  flots  avec 
les  rames  qtiil  enfonce,  Stt.  14,  35g  ;  dc  memer^  aquas 
(ungula),  Ovid.  Fast.  3,  456.  — Dans  ttn  sens obscine: 
Quo  fodiatur  ager  11011  habet,  uxor  habet,  /tersonnc 
ne  cultive  son  cltamp,  et  qticlqtiiin  cuttive  sa  femme , 
Martial.  7,  102;  de  meme  Auct.  Priap.  53. 

II)  au  fig.,  piquei;  stiniuter,  aigtitllonncr :  Num 
exspeclas  dum  le  stimulis  fodiam?  Hafcte,  si  ullam 
partem  haber  sensus,  lacerat,  hsec  cruentat  oratio, 
atlends-tu  qtteje  te  frappe  d'unfouel  sangtant  ?  S'il  le 
reste  quelque  sensibilite ,  mon  discours  doit  te  decltirer 
et  te  mellre  en  sang,  Cic  Pltil.  2,  34,  86;  cf  :'  Cor 
stimulo  foditur,  Plaut.  Bacclt.  5,  2,  39.  Pungit  dolor, 
vel  fodiat  sane,  voild  que  la  douletir  te  pique.  Eli 
bienlje  veti.c  qtielle  le  dec/iirc,  Cic.   Tusc.  2,   14,  33. 

fodo,  are;  voy.  fodio,  au  comm. 

liecmnle,  feecundilas,  fceeundo,  foecundus;  i<oy. 
fec. 

foeilatio,  onis,/.,  action  de  souiller,  Symm. 

fiediilor,  61  is,  m.,  celui  qui  souilte,  Gell. 

fcede,  adv.;  voy.  foedus,  d  la  fen. 

foedcraticus,  a,  um,  relatif  aux  trailes,  Intpei; 
Jtistin.  in  Novell.  constitut.  147,  2,  et  148,  2;  mais  ce 
mot,  lietant  qiiune  traduction  du  grec  faite  a  une 
ipoque  de  dccadence,  n'a  pas  grandc  autoriii. 

foaderatio,  onis , /.,  aUtance,  fediration,  Dig.; 
union,  lien,  Hieronym. 

foederator,  oris,  m.,  ce/ui  quifait  conclure  une 
al/iaitce,  Cod. 

foederatus,  a,  um,  adj.  [fcedus],  allic,  federe  : 
Si  qui  foederatis  civilatibus  ascripti  essent,  ceux  qui 
seraient  inscrits  dans  qttelqiiune  des  villcs  fiderces, 
Cic.  Arch.  4,  7 ;  de.  mente  <-^>  civitales,  id.  Ven;  2, 
3,  6,  i3;  ~  populus,  id.  De  Or.  1,  40,  182;  Balb.  8, 
22;  </.  absolt :  Ut  omnium  benelicioruin  nostrorum 
expertcs  faciat  fuederatos,  les  citoyctis  des  viltcs  fide- 
tees,  tes  fedires,  id.  ib.  —  Mamerlinorum  feederalum 
atqtie  paratimi  solum,  id.  ferr.  2,  4,  1 1,  26. 

foedero,  avi,  altim,  1.  v.  a.  [fccdus  ],  uitit;  rap- 
procher par  une  altiance,  fondei;  elabltr  (  lat.  tles  bas 
temps)  :  Qtiuin  foederarettir  concordia,  Ammimi.  3i, 

l39. 
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4  ;  de  meme  r>o  pacem ,  conclurr,  cimenter  la  paix,  id. 
a5,  7;  •~  amicitias,  cimenter  tles  amitids,  Hicron. 
Ep.  5,  1. 

foedifragus,  a,  um,  adj.  [  fuedus-frango  J ,  aiu 
viole  hs  traitis,  perfide  (tres-rare) :  Poeni  foedifragi, 
crudclis  Hannibal,  reliqui  (  hosles)  jusliores,  Cic.  Ojfi. 
1,  12,  38;  cf.  Mos.  Cic.  Itep.  Fiagm.  v,p.5iisq.; 
de  mime  ~  liostes,  Lcev.  dans  Gelt.  19,  7,  6. 

fosditas,  atis,/.  [  1.  fasdus],  laideur,  difformili, 
aspect  Iwrrible,  caractere  repoussant,  degoiitant  ( tres- 
classique).  —  I  )  au  physique  :  Mulla:  beliiie  insectau- 
tes  odoris  intolerabili  foeditale  depellunt,  beaucoiip 
d'animaux  eloignent  ceux  qui  les  potirsuivent  par  l'o- 
deur  insupporlabie  quils  exhalent,  Cic.  N.  D.  2,  5o, 
127.  Foeditas,  qua  Sulla  obiit,  la  maladie  degoulante 
dont  Sylla  mourul,  Plin.  n,  33,  3g.  Foeditates  cica- 
tricum,  hideuses  cicatrices,  id.  35,  6,  35.  Hipponacti 
notabilis  foeditas  vultus  erat,  Hipponax  itait  ifiine  lai- 
deur  remarquable,  id.  36,  5,  4,  §  12.  Cujus  scelere 
in  hac  vestitus  foeditale  fuerimus,  sous  ce  vetement  lu- 
gubre  (manteaude  guerre),  Cic.  Pliil.  12,6,  i2.Aver- 
tere  omnes  a  tanta  foeditate  spcctaculi  (1.  e.  Mellii  qua- 
drigis  discerpli )  oculos,  tous  ditournerent  les  yeux  de 
cet  Iwrrible  spectacle,  Liv.  1,  28,  11.  Transeuntem 
Apenninum  adeo  atiox  adorta  lempestas  est,  ut  Al- 
pium  foeditatem  prope  superaverit,  id.  21,  58,yJ«.  — 
II)  au  moral,  laideur,  dififormite morale :  Si  turpitudo 
in  deformitate  corporis  habet  aliquid  offensionis, 
quanta  illa  depravatio  et  foedilas  liupiflcati  animi  de- 
bel  videri  ?  si  la  difjormite  du  corps  a  quelque  clwse 
de  choquant ,  concevez  donc  ce  que  doit  etre  la  depra- 
vation  el  la  laideur  d'une  dmc  toute  souillie  d'np- 
probre ,  Cic.  Off.  3,  29,  io5.  Nisi  eos  per  se  foeditate 
sua  turpitudo  lpsa  deteneat ,  id.  Fin.  3,  11,  38.  Si 
Cicero  recte  sentinam  rei  publiae  dixit  foeditatem  ho 
iiiiiniiii  significans,  Quintil.  Insl.  8,  6,  i5.  Prima  bar 
barjsmi  ac  soloecismi  foeditas  absit,  la  premiere  tache 
a  iviter  est  celle  du  barbarisme  et  du  solecisme,  id.  ib. 
1,  5,  4.  Illum,  quo  fefellerant,  exuant  einentituni  co- 
lorem ,  et  quadam  vix  enarrabili  foeditate  pallescanl, 
id.  ib.  12,  10,  76. 

foedo,avi,  atum,  1.  v.  a.  [1.  foedus],  donner  un 
aspect  horrible,  rendre  affreux,  liideux,  repousstliit, 
defigurer,  souiller,  salir,  dinalurer,  ctc.  (le  ptits  souv. 
poit.  et  dans  la  prose  poslir.  d  Augusle )  ;  —  I)  au 
physique  :  Harpyiae  contactu  omnia  fcedant  immundo, 
les  Harpyes  souillent  tout  de  leur  contact  immonde , 
Virg.  Mn.  3,  227.  Foedare  in  pulvere  crines  Vibratos 
calhjo  ferro  myrrliaque  inadentes,  souiller  dans  la 
poussiere  des  cheveux  friies  avec  un  fer  oliaud  et  tout 
parfumes  de  myrrhe,  id.  ib.  12,  99 ;  de  meme  <~  cani- 
tiem  vultusque  seniles  pulvere,  Ovid.  Met.  8,  53o;~ 
jgnes  sanguine  per  aras,  Virg.  JEn.  2,  5o2 ;  de  meme 
<~  silvas  matremque  tuam  sanguine,  Ovid.  Met.  3, 
723;  et :  <~  tellurem  calido  sanguine,  id.  ib.  6,  238; 
<~  brachia  tabo,<V.  ib.  14,  190;  ~  pectora  puguis, 
ora  uuguibus,  se  meurtrir  le  sein  avec  les  poings,  se 
dichirer  le  -visage  avec  les  ongles,  Virg.  JEn.  11,  86. 
Ferro  foedati  jacent,  ils  gisent  defiguris  par  te  fier, 
Enn.  Ann.  1,  i36;  cf. :  (Milites)  Cum  clamore  in- 
volant  iinpelu  alacri ;  Foedant  el  proterunt  hostiuin 
copias,  ils  criblent  de  blessures  et  icrasent  feimcmi, 
Plaut.  Ampli.  1,  1,  91 ;  et :  Qui  me  (/.  e.  Prometheum  ) 
I  •  - 1  <  n.ii  vivum  foedat  miscria,  Cic.  poet.  Tusc.  2,  10, 
24;  dc  meme  encore  :  Invadunt  socii  et  nova  proelia 
tentant  Obscenas  pelagi  ferro  foedare  volucres,  Virg. 
JEn.  3,  241.  "Vis  Sabinorum  ingens  prope  ad  moenia 
urbis  infesta  populatione  venit.  Foedati  agri,  terror 
injectus  urbi  est,  les  campagncs  furent  devastees,  la 
terreur  ful  repandue  dans  la  viile,  Liv.  3,  26,  1.  — 
Avec  des  noms  de  choses  poitr  suj. :  Nulla  tectoria  eo- 
rum  rimae  fcedavere,  nulle  part  le  crepi  ne  presenle 
dlhorribles  crcvasscs,  Plin.  36,  23,  55.  Nubes  foedavere 
lumen ,  les  nuagcs  obscurcisscnt  la  lumiere,  Sall. 
Fragm.  ap.  Serv.  Virg.  JEn.  2,  286;  t/.  :  Aer  assiduo 
noclem  fuedaveral  iinbie ,  l'air  avail  rendu  cclte  nuit 
affreuse  par  1111  pluie  continuelle ,  Claudian.  VI  Cons. 
Hon.  538. 

II  )  au  fig.,  souiller,  fletrir,  salir,  deshonorer,  de- 
grader  :  ( Grajci  )  nos  quoque  dictaut  barbaros ,  et 
spurcius  nos  quam  alios  opicos  appellatione  fiedant , 
Caton,  dans  Plin.  29,  1,  14.  Foedati  crimine  turpi, 
souilles  d'un  crime  horrible,  Lucr.  3,  49.  Ut  rem  pa- 
tnain  et  majorum  gloriam  fccdarim  ineum,  que  j'aie 
dissipc  mon  patrimoinc,  (letri  ta  gloire  de  mes  ance- 
tres,  Plaut.  Trin.  3,  2,  3o ;  cf  :  Romam  ipsam  foeda- 
\it  ndventus  luus,  ton  arrivee  a  souillc  Rume  meme, 
Cte.  Pts.  12,  1;.  Decretum ,  ne  veslis  serica  viros  foe- 
daict,  urt  decrela  qui  lei  hommes  ne  se.  digraderaient 
p/is  cii  porlanl  drs  liabils  de  soie,  Tuc.  Aiui.  2,  33. 
Sordes  omniuin  (  Pcucinorum  )  ac  torpor;  procei  inn 
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conniibiis  mixtis  iionniliil  iu  Sainiataiuin  habitum 
fuedantiii',  tons  vegeteut  dans  finertie  et  la  ma/pro- 
prele;  les  principaux,  cn  seme/ant  par  /e  mariage  ttvec 
les  Sarmates,  ant  contracte  quelque  chose  de  leitrs  for- 
mes  hideuses,  id.  Germ.  46.  Si  vobis  non  fuit  cordi 
I1.1  ■<  castra  incorrupta  et  intemerata  servari  :  at  certe 
pollui  fiedarique  a  Classico  ne  sinatis ,  si  vous  navez 
pas  eu  pour  agreable  que  ce  camp  restdt  pur  el  ferme 
au  deslionneur,  du  moins  ue  permettez  pas  qitit  soil 
soui/le  et  profaue  par  Classicus,  id.  Hist.  4,  58. 
Egregia  erga  populum  Komanum  merita  mox  rebelles 
fuedarunt,  ils  souillerent  par  la  ribellion  de  si  beaux 
tilres  d  la  reconnaissance  du  petiple  romain,  id.  ib.  4, 
37.  Fcedata  per  avaritiam  victoria ,  id.  Ann.  4,  19. 
Mulliplici  clade  foedalus  annus,  annee  souiltee  par  de 
nombreux  desaslres,   Liv.'i,  32,  4. 

1.  foedus,  a,  nm,  adj.  \de  la  meme  famille  que 
foeteo  ] ,  affreux,  hideux,  taid,  difforme,  degoulant, 
disagreabte  d  ta  vue,  d  1'ouie,  au  goul  ou  d  1'odorat, 
repotissant,  sale  (tres-classique). 

I )  au  physique  :  Cimices,  foedissimum  aniinal,  les 
punaises,  le  plus  digoulant  des  insectes,  Plin.  29,  4, 
17.  Herba  odoris  foedi ,  Iterbe  duiie  odeur  repous- 
saitte ,  id.  20,  16,  63.  At  contra  tetra  absinlhi  nalura 
ferique  Cenlauri  foedo  pertorquent  ora  sapore,  affec- 
tent  on  nepciit plus  disagreablement  le  patais  par  leur 
saveur  digoutantc,  Lucr.  2,  /,01.  Qui  compungunt 
aciem  laciimareque  cogunt,  Atit  fir-da  specic  tetri  tur- 
pesque  videnlur,  id.  2,  421.  Py.  Ne  comparandus  hic 
quidem  ad  illum  est  :  ille  erat  Honesla  facie  et  libe- 
rali.  Ph.  Ita  visus  est  Dudum,  quia  varia  veste  exor- 
natus  fuil  :  Nunc  eo  libi  videtur  foedus,  quia  illam 
non  habet,  Ter.  Eitn.  4,  4,  17;  cfi  ■'  Quutn  ipse  foe- 
dissimus  esset,  eum  ,  contra  quem  aderal,  ne  faciem 
quidem  liberi  hominis  liabere  dixit,  Qiiintil.  Inst.  6, 
3,  32.  Immanissimum  et  foedissimum  monstrum,  mons- 
tre  cruet  et  hideux,  Cic.  Pis.  14,  3i.  Foedaque  fit  vo- 
lucris  ( sc.  bubo),  et  devient  un  hideux  oiseau,  Ovid. 
Met.  5,  549.  Caput  impexa  foedum  porrigine,  Hor. 
Sat.  2,  3,  126.  Foeda  nigro  simulacra  fumo,  images 
qtie  diparc  uiie  noire  fumie,  id.  Od.  3,  6,  4.  At  illi 
foeda  cicatrix  Setosam  Isevi  frondem  tnrpaverat  oris,  id. 
Sat.  1,  5, 60  ;  dc  meme  <~  vulnus,  plaie  affreuse,  Ovid. 
Mct.  12,  366.  Silvestres  homines...  Ca?dibus  et  victu 
foedo  deterruit  Orpheus ,  Hor.  A.  P.  392.  Loca  tetra, 
inculta,  foeda ,  formidolosa,  Sall.  Catil.  52,  i3.  <~ 
lempestates,  affreuses  tempetes,  Liv.  25,  7,  7  ;  Virg. 
Gcorg.  1,  323.  <~  incendium ,  Liv.  24,  47,  i5.  — 
Avec  le  datifi,  fatal,  funeste  d  ou  pour  :  Pestilenlia 
foeda  homiui,  foeda  pecori,  la  peste.fiunested  1'lwmme, 
fitneste  aux  troupeaux,  Liv.  1,  32,  2.  —  Au  neittre 
abso/l  :  Leliferam  conatur  scindere  vestem  ;  Qua  tra- 
hilur,  trahit  illa  cutem,  foedumque  relatu  Aut  hxret 
membris  fruslra  lentala  revelli !  Aut  laceros  arlus  et 
grandia  delegit  ossa  ,  Ovid.  Met.  9,  167  ;  cfi.  :  Spoliati 
vulneralique  in  agris  fcediora  iis,  qua;  oculis  subjicie- 
bantur,  nunciabant,  annoncaient  des  cltoses  encore 
plus  affreuses  que  ce/les  dont  on  avait  le  spcctac/e 
sous  les  ycux,  Liv.  3,  69,  2. 

II)  au  moral,  honteitx,  ignominicux,  indigne,  cri- 
minel,  infdme,  indicent,  qqfiois  simplement  :  deplai- 
sant,  desagreable,  clwquant  :  Quo  (tyranno)  neque 
tetrius,  neque  fcedius,  nec  diis  hominibusque  invi- 
sius  animal  ulliim  cogitari  potest  :  qui  quamquam 
figura  est  homiiiis  ,  morum  tamen  immanitate  vastis- 
simas  vincit  beluas,  Cic.  Rep.  2,  26.  Nihil  fieri  potest 
miserius  ,  nihil  perditius  ,  nihil  foedius,  rien  de  plus 
hideux,  id.  Att.  8,  11,  4.  Liixmia  quum  omni  atate 
turpis,  tum  seuectuti  foedissima  est,  la  luxure,  lion- 
tcuse  d  tout  dge,  est  rivottante  ilans  la  vieillesse,  id. 
Ofif.  1,  34,  123.  (Senalus)  foedum  hominem  a  re  pu- 
blica  procul  esse  volebat ,  cet  homme  infidme ,  Sall. 
Catil.  19,  2.  Scriptores  rarmine  foedo  Splendida  facla 
linunt ,  salissent  de  leurs  vers  des  actions  glorieitses, 
Hor.  Ep.  2,  1,  236;  cf.  :  Ad  foedissima  usque  ludi- 
bria  labunlur,  descendent,  se  ravalent  jusquaux  plus 
infdmes  plaisanteries,  Quintil.  Inst.  1,  6,  32.  Bellum 
foedissimum  futuriim  puto  ,  la  guerre  sera  atroce,  je 
le  prevois,  Cic.  Att.  7,  26,  3;  de  meme  <~  genus  in- 
teritus,  horrible  gcnre  dcmort,  id.  ib.  i5,  20,  2  ;  ~>et 
perniciosus  exitus  judicii,  id.  Qu.  Fr.  3,  9,  1.  <~  ma- 
lum  ,  Lucr.  5,  1342;  <~  facinus ,  honteuse  action, 
Tcrent.  Eitn.  5,  5,  1  ;  < — ■  amor,  Lucr.  4,  11 54  ;  <~ 
ministeria,  Virg.  JEn.  7,  619.  ~  conditiones ,  con- 
ditions  lionteuses,  Hor.  Od.  3,  5,  i5  ;  <~  fuga  ducum, 
Val.  Flacc.  6,  723;  ~  exprobratio,  Plin.  18,  25, 
66,  §  249.  Inconsequcntia  rerum  foedissima ,  Quinlil. 
Insl.  8,  6,  5o.  —  Au  neutrc  avec  une  propos.  infinit. 
pour  sujet  :  Ludos  vero  non  facere ,  quid  foedius  ?  ( ii 
y  a  un  peu  plus  haut  :  Quid  turpius?),  quoi  lc  plus 
honleux  que  de  ne  point  donner  de  jeux?  Cic.  Att. 
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i5,  10.  Versum  in  oratione  fieri  mullo  fa-dissimum 
esl,  rieu  n'est/dus  c/itjqnaiit  que  defiaire  drs  itrs  tptanii 
on  ecril  de  la  prose,  Qumiil  Inst.  9,  4,-2. 

Adv.  :  fuede,  dfuue  maiuere  afjreuse,  hideuse,  de- 
testab/e,  horrible,  dfaire  hoireur,  elc.  •  Neu  reliquias 
sic  mias  sins  denudalis  ossibus,  Tetra  sanie  delibutas, 
foede  divexarier,  Enn.  dans  Cic.  Tusc.  1,  44,  ,t,fj. 
Aulide  quo  pacto  Trivia!  urgiuis  aram  turparunt  <au- 
guinc  foede  Ductores  Danaum,  l.ucr.  1,  a6.  Ahsqite 
foret  te,  Dislraxissent  satellites  tui  rne  miserum  fiede, 
Plaut.  Triu.  4,  1,  14;  de  meme  <~  laniare  crura 
brachiaque,  Tac.  Hist.  1,  41  ;  ~  ra>sa  manus  juve- 
num  ,  troupe  de  jeunes  gens  horriblemeut  massacrie, 
Virg.  JEn.  10,  498.  Tempestas  perquam  subito  fit 
turbida  foede ,  Lacr.  4,  170.  —  Ne  quod  ob  admis- 
sum  fiede  dictumve  superbe,  etc.,  pour  quelquc  action 
honteiise  ou  quelque  parole  insolente,  id.  5,  1223. 
Foede  semper  servias',  Plaul.  Pers.  2,  2,  48.  Quam 
foede  quamque  inulti  perierint  veslri  defensores,  Sall. 
Jug.  3i,  2.  Ad  Alliam  cum  exitio  urbis  foede  pugna- 
tum  est,  Liv.  6,  1,  11.  Foedius  inde  pulsus  quam,  etc, 
id.  2,  5i,  8.  Causa  agetur  foedissime,  la  cause  sera  lior- 
rib/ement  mal plaidie,   Cic.  Att.  9,  7,  4. 

2.  foedus,  eris  (pour  foedus,  Ennius  icrivait  fidus, 
selon  Varron,  L.  L.  5,  i5,  25.  Ancienne  forme  du  gi- 
nit.  plur.  FOEDESUM,  seton  Varron,  L.  L.  7,  3,  86  ; 
voyez  ta  tettre  R)  n.,  alliance,  traiti,  pacte ,  con- 
vention. 

I )  dans  la  langue  du  droit  public  :  FOEDERVM  , 
PACIS,  BELLI,  INDVCIARVM  ORATORES  FE- 
TIALES  IVDICESVE  SVNTO,  pour  les  traitis,  la 
paix,  la  guerre,  les  treves,  que  les  feciaux  soient  ora- 
teurs  etjuges,  Cic.  Leg.  2,  9,  21  ;  cfi.  id.  Rep.  1,  3»; 
de  meme  :  Quum  sententia  senatus  inclinaret  ad  pa- 
cem  foedusqne  faciendum  cum  Pyrrho ,  le  sinat  in- 
clinant  d  penser  qitil  fallait  faire  la  paix  et  conclure 
une  alliance  avec  Pyrrlius,  Cic.  de  Senecl.  6,  16,  et 
cf.  :  Quaeex  Sabiuis  virgiues  raplae  postea  fuerant  ora- 
trices  pacis  et  foederis,  id.  Rep.  2,  8.  Ambiorigem 
sibi  societale  et  foedere  adjungunt,  Ctes.  B.  G.  6,  2, 
2 ;  cf.  :  Ne  quem  colcremus  nisi  populum  Romanum, 
ne  societates,  ne  foedera  nova  acciperemus,  Sall.  Jug. 
14,  18;  et  :  Neque  ullam  societatem  optimis  civibus 
cum  importunissimo  hosle  foedere  ullo  confirmaii 
posse  credidi  ,je  nai  pas  cru  que  d'exce//ents  citoyens 
dnssent  sceller  par  itn  traiti  attcune  alliance  avec  l'en- 
nemi  le  plus  acharne ,  'Cic.  Phil.  2,  35,  89.  Quibus 
( fcederibus)  eliam  cum  hoste  devincitur  fides,  par 
lesquels  (traites)  on  engage  sa  fioi  meme  d  lennemi, 
id.  Ofif.  3,  3i,  iii.  Amicitiam  et  fiedus  petentibus 
hoc  modo  respondetur,  Sall.  Jug.  104,  4.  In  eo  foe- 
dere,  quod  faclum  est  quondam  cum  Samnitibus,  dans 
cctte  alliance  qiti  fiut  conclue  aulrefois  avec  lcs  Sam- 
nites,  id.  Invent.  2,  3o,  91  ;  de  meme  :  Foedus  facere  , 
faire  alliance,  conclure  un  traite,  id.  Rep.  3,  18; 
Cazs.  B.  C.  3,  108,  3;  Sall.  Jug.  38,  9,  et  autres;  <~ 
ferire,  icere ,  pangere,  percutere,  voy.  ces  ■verbes. 
Carthaginieuses  sextum  de  foedere  decessere,  les  Car- 
thaginois  ont  manqui  au  traite  pour  la  sixieme  fiois, 
Caton  dans  Gell.  10,  1,  10.  Hunc  quisquam  fcedera 
scientem  neglexisse,  rupisse  violasse,  dicere  audebit  ?qui 
osera  dire  qu'il  a  sciemment  negligi,  violi,  rompu  lcs 
trailes  ?  Cic.  Ila/b.  5,  i3  ;  cfi.  Ti.  Gracchus  sociorum 
nominisque  Latini  jura  neglexit  ac  foedera,  id.  Rep. 

3,  29;  de  meme  encore  • — 'rumpere,  Auct.  Hcrenn. 

4,  14.  20;  Liv.  9,  1;  21,  10;  <~  violare ,  id.  Rep.  1, 
19;  Liv.  28,  44>  7  ;  <"">"'  rescindere,  dicliirer  utt  traite, 
Vellej.  2,  90,  3  ;  ~  solvere,  Virg.  Mn:  10,  91  ;  <~ 
fuibare,  id.  ib.  12,  633.  Contra  foedus,  id  est,  contra 
populi  Romani  religionem  et  fidem  fecisse  dicitur, 
contre  le  traite,  Cic.  Balb.  4,  10  ;  de  meme,  conlra 
foedus  facere ,  agir  contre  les  trailes ,  Gell.  10,  1,  10. 
Adjicite  ad  h<ec  ,  quod  fcedus  aequum  deditis ,  quod 
leges  vestras ,  quod  civitalem  noslram  magme  parti 
vestrum  dedimus  communicavimusque  vobiscum,  Liv. 
23,  5,  9  (  011  dit  aussi  :  Ex  a:quo  venire  iu  amicitiam , 
id.  7,  3o,  2);  cf.  :  Nullam  civitatem  se  in  Graeria 
nosse,  quae  aut  pisesidium  habeat,  aut  stipendium  Ro- 
manis  pendat,  aut  fuedere  iniquo  alligala  quas  nolit 
leges  patiatur,  id.  35,  46,  10. 

II)  mitaph.,  en  delwrs  de  la  sphere  ofiftciette,  en 
giner.,  altiance,  unioii,  pacte,  convention  :  Foedus  fe- 
cerunt  cum  tnbuno  plebis  palam ,  ut  ab  eo  provincias 
acciperent,  quas  ipsi  vellent ,  etc...  Id  autem  fcedus 
meo  sanguinc  ictum  sanciri  posse  dicebant,  iis  s'en- 
tendirent  ouvertement  avec  le  tribun  dit  peuple,  afin 
dc,'  etc;  ccttc  convenlion  disaient-ils ,  pouvait  etrc 
sanctionnee  par  mon  sang,  Cic.  Sest.  10,  24;  cfi.  : 
Tu  scilicet  homo  religiosus  et  sanclus  foedus,  quod 
meo  sanguinc  in  paclione  provinciarum  iceras,  fran- 
gere  noluisti    id.  Pis.  12,  38.  Fecdus  quoddam  inter 
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>e  factre  sapientes ,  nt,  quemadmodtim  sint  in  se  ipsos 
aimnali ,  eodem  niodo  sint  crga  ainicos,  les  sages  font 
entre  eux  ime  sorte  de  convention  tfapres  laquelle  ils 
doivent  etre  disposis  pottr  leurs  amis  eomme  ils  le  soilt 
pour  etix-mimes,  id.  Fin.  2,  26,  83.  Ideone  ego  pa- 
reni  Pyrrhi  diremi ,  nt  tn  ainornm  turpisMinornni 
quotidie  fa'dera  ferires?  id.  Coel.  14,  34;  de  mime 
iv  amicitia: , •liens,  liaison  d'amitii,  Ovid.  Trist.  3,  6, 
1';  <~  hospitii,  liens  d'hospitalite,  Justin.  7,  3  ;  ~ 
tbalami ,  ttniori  conjugale,  mariage,  Ovid.  Met.  7, 
4o3  ;  de  meme  r+-'  vitaj ,  action  d'ttnir  sa  vie,  son 
sort,  hymen,  Stat.  Theb.  2,  tia,  ~  communia  studii, 
commuitauti  d'itttdes,  Ovid.  Pont.  4,  i3,  43.  — Dc  la 

B)  poet.,  en  parl.  de  choses  et  d'objets  abstraits  : 
loi,  regle  :  Si  quxque  suo  ritu  procedil  et  omncs  Foe- 
dere  naturae  certo  discrimina  servanl ,  d'apres  les  lois 
constantes  de  la  nattire ,  Lttcr.  5,  922;  de  nteme  id. 
ib.  5,  58;  6,  907;  Virg.  JEn.  1,  62;  Colum.  poet. 
10,219. 

C)  en  parl.  du  coit,  union  charnelle  :  Hinc  de 
patre  ferunl  siue  malris  fadere  natam  (Miuervam), 
Capell.  6.  p.  188. 

3.  fcedus  ,  voy.  lisdus,  au  comm. 

Foedus  taiium  ;  la  Ligue  grise,  a  VO.  du  can- 
ton  suisse  des  Grisons,  chcf-lieu  llanz. 

Foedus  Cathedrale  ;  Foedus  Oei  Domus; 
i.  q.  Casa'  Dei  Faidus. 

Faedus  Dcrcui  ♦Itirisi.liet  ioiuun  ,  Jttridic- 
tion  des  Dix  en  Suisse,  dans  le  canton  dcs  Grisons, 
borni  a  i'E.  par  St.  Gall.  chef-lieu  Mayenfeld. 

Faedus  Siuevicum  ,  Ligtte  souabe,  concluc  en 
1488,  a  Essitngen,  d  1'instigation  de  Fridiric  III  et 
de  Maximilien.  Cf,  Crusius  Ann.  Suev.;  Mellin.  Disp. 
De  Fced.  Suev.  Jena,  1694. 

fcen.  voy.  fen. 

foenerarius,  ii,  m.,  lisez  feiiarius  dans  Cassiod. 
Variar.  10,  28. 

foeleo,  ere,  v.  n.  sentir  mauvais,  avoir  une  odeur 
fitide,  puer  :  An  fcetet  anima  uxori  tuae?  ta  femme 
a-t-elle  mauvaise  haleine?  Plaut.  Asin.  5,  2,  44;  78. 
Fcetere  multo  Myrtale  solet  vino,  Martial.  5,  4,  1. 
Abslineat  a  hrtentibus.  acrimoniis  alii  vel  caeparum  , 
Colum.  9,  14,  3.  —  *  II)  auftg.,  ripugner,  diplaire, 
puer  au  nez  :  Fi !  fi!  foetet  Tutis  mibi  sermo,  Plaut. 
Casin.  3,  6,  7.  Omnes  civitates  lupanaribus  fcetent, 
toutes  les  cites  sont  infecties  de  lieux  de  prostitution, 
Salvian.  Gub.  D.  7,  23. 

foetesco,  ere,  v.  inch.  n.  [fceteo]  contracter  une 
mauvaise  odeur,  devenir  fetide,  sentir  mauvais  (lat. 
des  bas  temps) :  Fcetescit  vetusta  (aqua),  Isid.  Orig. 
20,  3. 

foetidus ,  a,  um  ,  adj.  [  focteo  ]  ,  qtti  sent  mauvais, 
qui  a  ttne  mauvaise  odeur,  puant,  fitide,  infect  : 
Jejunitatis  plenus,  anima  fcetida ,  Plaut.  Merc.  3,  3, 
i3  ;  cf.  :  Quum  isto  ore  fcetido  teterrimam  nobis  po- 
pinam  inhalasses ,  *  Cic.  Pis.  6,  i3.  Corpore  macu- 
loso  et  fietido,  Suet.  Ner.  5i.  ~  pisces,  Plattt.  Capt. 
4,  2,  33.  —  Compar.  :  <~  dejectiones ,  Cels.  3,  2. 
Supert.  :  Fcetidissimus  fons,  Cassiod.  Hist.  eccles.  7, 
11,  — *H)  aufig-i  digoutant,  ripugnant,  sale,  re- 
poussant,  hidcttx  :  • — >  libido ,  Prudent.  7iepi  <jt£<(>.  2, 
245. 

foetor,  oris,  m.  [foeteo],  mauvaise  odettr,  pttan- 
teur,  infection  :  Jacebat  in  suorum  Graecorum  faetore 
atque  vino,  *  Cic.  Pis.  io,  22.  Ne  quis  redoleat  foe- 
lorem  acoremque,  Colum.  12,  18,  3.  Foetores  oris 
emendare ,  faire  passcr  la  mativaise  haleine,  Ptin. 
28,  8,  27.  Nec  fcetor  fcetet  amanti ,  Paul.  Nol.  18, 
348.  —  *  II)  au  ftg.,  aspect  choquant,  repoussant, 
rialure  diplaisante  :  Reconditorum  verborum  feetores, 
ccs  viettx  mots  qui  exhalent  comme  une  odeur  de  ren- 
fermi,  August.  dans  Suet.  Aug.  86.  Fcetorem  haere- 
ticae  pestis  evomuit,  Cassiod.  Hist.  eccles.  6,  47- 

foetulentus,  a,  um,  adj.  [  fceleo],  puant,  fitide, 
infect  (postir.  a  Vepoque  classique)  :  Nihil  immun- 
dum  pati  ac  fostulentum,  Appul.  Apol.  p.  277.  <~ 
viscera,  Arnob.  7,  225. 

foetus  ,  voy.  fet. 

foetutiii.a,  ae,  f.  [foeteo],  lieu  infecl,  sejour  d'in- 
fection,  bourbier;  att  plur.,  saletes,  ordures  (poster.  a 
1'epoque  classiqtte )  :  «  Moleti  iua  a  molendo,  quod 
pistrinum  dicimus  ,  ut  feratrina,  ut  foetutina ,  »  Non. 
63,  26.  Au  fig.  :  Lingua  mendaciorum  praeminislra 
semper  in  fcetutinis  et  olenticelis  suis  jaceat,  Appttl. 
Apol.  p.  278.  Si  aut  versum  pangis  aut  orationem  so- 
lutam  struis ,  non  finitiones  illas  prairancidas,  neque 
fcetutinas  grammalicas  spectaveris,  sed  aurein  tuam 
inten  oga  ,  que  tu  coznposes  des  vers  ott  ecrives  dc  la 
prose,  tu  ne  consulteras  pas  les  lois  vermoulttes  de  la 
grammaire ;  tu  inlerrogeras  ton  oreille ,  Val.  Prob. 
dans  Gelt.  i3,  20,  1.  Aufig,,  lieu  immonde  :  Cernas 
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lnnc  alios  silu  fatutinaiuin  lurpium  ex  olenlicctis  suis 
ac  tenebris  cJoacam  ventris  el  oris  exhalare  sentinam, 
Claud.  Mamert.  Stat.  antm.  a,  9. 

Fos;arasiiiensis  Affer,  Fogarasclt,  Fogaras  , 
Videke,  distriet  dans  la  Gespannscli.  de  Zarartd, 
dans  la  Tiansylvanic  liongroise. 

Fogarasinuin,  Zetler.  Topogr.  Httngar.  ;  Fo- 
garasch,  Fogreschmarkt ,  clteflicu  dtt  dislrict  du 
meme  nom. 

foleuin  ,  =  oleum,  Orelli,  Inscr.  5o37. 

Folin„  Cluv.  3,  37;  Isaurus ,  Ltiean.i,  v.  4o5  ; 
f"tl>.  Sequest.;  1'isaurus  ,  qui  el  Isaurus,  Vib,  Seqttest.; 
Plin,  3,  14  ;  fl.  en  Ornbrie,  pres  de  la  ville  de  Pisau- 
rum  ,  attj.  Foglia;  se  jette  dans  le  golfe  dc  Venise. 

Folia ,  m,  f,  norn  d'une  magicienne  d'Arimi- 
nttrn,  Hor.  F.pod.  5,  42. 

folificous,  a,  um,  adj.  [folium],  qtti  a  la  forme 
d'une feuillc,  foliace  :  • — •  semen,  Plin.  19,  3,  i5  ;  ib. 

7,  36. 

folial  ilis,  e,  adj.  [  foliatus  ] ,  defcttilles  ( lat.  des 
bas  lemps)  :  Venlo  motus  iners  simulans  foliatilis 
umbrae ,  Venant.  Vit.  S.  Mart.  4,  535. 

foliiiliira  ,  ae,  /.  [  foliatus ] ,  fettil/age  ,  feuilles, 
feuillaison  (poster.a  Atiguste  et  tres-rare)  :  Arboris 
ejus  sunt  similes  cupressea;  foliaturae,  Vitr.  2,  9,  med. 

foliiitus,  a,  um,  adj.  [folium],  garni  defeuilles, 
feuillu  :  Caule  foliato  est  et  crepis  et  lotos ,  Plin.  21, 
16,  59;  de  meme  id.  21,  i5,  54;  Pallad.  Mart.  10, 
fin.  ~  arbores,  Appttl.  Met.  4,  p.  143.  —  II)  subs- 
tantivt  foliatum ,  i.  n.  (sc.  uuguenlum ),  parfum  ott 
essence preparee  avec  des  feuilles  de  nard  (d'ou  aussi 
son  nom  de  nardinum,  voj.  ce  mot),  essence  de  nard, 
«  Plin.  i3,  1,  2,  §  i5;  »  Juven.  6,  465  ;  Marlial.  11, 
27,  9;  14,  110.  — folie  :  terra  ~  lartari  ,*  terre 
fotiee  de  tartre,  tarlre  fotie,  L.  M. 

fiiliosus,  a,  um,  adj.  [  folium],/ei«7/«,  qui  a  beau- 
coup  de  fetii/les  :  Aizoum  fiulicosum  a  radice  et  fo- 
liosum  usque  ad  cacumen ,  Plin.  i5,  i3,  102.  Arbor 
foliosior  roseique  Ooris ,  id.  12,  11,  23. 

foliuni,  ii,  n.  [meme  famille' qtie  cpOXXov,  comme 
alkis  appartient  d  celle  d'&Xko<,.  Ftnlanetto  (  Sttpplem. 
a  Forcellini,  p.  70)  dit  qiion  le  tr.ottve  ecrtt  foleum 
dans  Orelli,  Inscr.  5o37,  deux  fois;  mais  il  est  bien 
plus probable  que  foleum  estpour  oleum,  httile,  ce  qiiin- 
dique  le  mot  tus,  encens,  qui  t"accompagne],  feuille. 

—  I )  au  propre,  en  parl.  dcs  planles  :  Quid  in  arbo- 
ribus  ?  in  quihus  non  truncus ,  non  rami,  non  folia 
sunt  denique,  nisi  ad  suam  reliuendam  conservandam- 
que  naturam ,  Cic.  De  Or.  3,  46,  179.  Latissima 
folia  lico ,  angusta  myrto,  capillata  piuo,  aculeata 
aquifolio,  elc,  Plin.  16,  24,  28.  Ut  foliis  ex  arboii- 
bus  slrictis  equos  alerent,  Cais.  B.  C.  3,  58,  3. . — •  mo- 
bilia,  Hor.  Od.  1,  23,  5.  < — >  arida  laureoe  ,  Cic.  Pis. 
40,  97.  Comme  embleme  de  la  mobitite,  de  Vincons- 
tance ,  de  la  legerete  :  Nec  me  consules  movenl,  qui 
ipsi  pluma  aut  folio  facilius  movenlur,  eux  qtti  sont 
pttts  mobiles  que  la  plitme  011  qtte  la  jetiillc,  Cic.  Att. 

8,  i5,  2.  —  La  sibylle  ecrivaitses  oractes  sur  des  feuil- 
les  (  sur  des  feuilles  de  palmier,  selon  Varron  )  :  Tan- 
tum  foliis  ne  carmina  manda,  seulement  ne  confic pas 
tes  vers  d  des  feutlles,  Virg.  jEn.  3,  444;  6,  74, 
Serv.;  De  Id  folium  pour  un  oracle  :  Credile  me  vo- 
bis  folium  rccitare  Sibylke,  croyez  qtte  je  vous  tis  une 
feuille  de  la  Sibytle,  ttn  de  ses  oracles,  Juven.  8,  126. 

—  *  B  )  au  fig.,  bagatelle,  rien,  vetillc,  sornettes  : 
Folia  sunt  arlis  et  nugte  merae,  Appul.  Met.  1.  p.  106. 
8.  —  *  II)  metaph.,  feuille  de  papier  :  Gemmas  a 
sole  excalfactas  aut  digitorum  attritu  paleas  et  char- 
tarum  folia  ad  se  rapere,  Plin.  37,  7,  29.  —  Fettille 
d'acanthe  dans  le  chapiteau  corinthien,  Vitr. 

*  folleatus,  a,  um,  adj.  [  follis],  qtti  s'elargil  et 
se  rilrecil  alternativement  comme  ttn  souffiet,  mobile  ; 
large  et  bouffant ;  laclie ,  flasque,  avaclti,  en  parl.  de 
la  chatissure  :  «  Lingulati  calcei  sunt,  quos  nos  fol- 
leatos  vocamus,  »  Isid.  Orig.  19,  34;  cf.  follicans. 

folleo,  ere,  v.  n.  [follis  ],  se  mouvoir  a  la  maniere 
d'un  souffiet ;  faire  un  mouvement  de  va-et-vient  (lat. 
des  bas  temps)  :  Si  pes  laxa  pelle  non  folleat,  si  le 
pied  ne  danse  pas  daris  la  chaussure,  Hieron.  Ep. 
32,  28. 

follesco,  is,  ere ,  3.  =  folleo  :  Follis,  follescit, 
Not.  Tir.  p.  1 5g. 

follicans,  antis',  partic.  [follis],  qtti  s'ilargit  et 
se  retricit  alterriativement  comme  ttn  soufflet  (postir. 
a  Attgttste  et  rare ) ;  en  parl.  de  la  chausstire,  trop 
large ,  avaclti :  Muli.senes,..  cervice  cariosa  vulnerum 
putredine,  follicantes  nares  languidas  assiduo  pulsu 
tussediuis  hiulci,  Appttl.  Mel.  9,  p.  222.  Chamaeleon 
oscilans  vescilur;  follicans,  ruminal  :  de  ventocibus, 
Tertull.  Pall.  3.  —  Laxae  manicae  ,  caliga?  follicantes, 
Hieron.  Ep.  22,  34. 
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"  FOLLICULARE  appellatur  parj  rcmi,  quie  fol- 
bculo  est  iccla,  a  qno  vita  follicularis,  »  partie  de  la 
rame  non  icorcie  ou  garnie  d'ttn  cuir ;  d'oit,  vie  dc 
rameitr  (tout  ceta  est  douteitx).  Fest.  p.  85,  Mttll. 
(  en  grec  aaxwjxa ). 

folliciilosus,  a,  um,  adj.  [folliiulus],  poitrvu  de 
follictiles :  ~  papavcr,  Appul.  Herb.  53. 

follirulus,  1 ,  m.  dimin.  [  follis  ] ,  petit  sac,  otttre  : 
Eques  in  caslra  folliculis  frumenluni  veheret ,  Liv.  o 
i3,  9.  Quidam  judicalus  est  parentem  occidisge.  Bi 
statim...  os  obvolutum  est  folliculo  et  proeligalum  ; 
deinde  est  in  carcerem  deduetus,  ut  ibi  esset  tanlisper, 
dum  culeus,  in  quem  conjectus  in  profluentem  defer- 
iilur,  compararetur,  Cie.  Invent.  2,  5o,  149;  dememe 
cn  part.  d'iin  parricide  :  Statim  folliculo  lupino  os  ob- 
volutum  est,  on  Itti  enveloppa  la  tete  titine  pcau  de 
loup,  Attct.  Herenn.  1,  i3,  23.  —  B)  Particu/.  (cf. 
follis,  n°  B),  baltc  rcmplie  d'air,  ballon  pour  jouer  : 
Posl  bella  civilia  ad  pilam  folliculiimque  transiit,  Sitet^ 
Attg.  83.  —  II )  metaph.,  en  giner.,  gousse,  petlicule,. 
peatt,  balle;  piricarpe,  icalc ;  enveloppe  des  fruits, 
des  grains,  des  tegumes  :  Gluma  esl  grani  folliculus, 
Varrorr,  R.  R.i,  48,  1.  Quum  spica  se  exsent  folliculo, 
Senec.  Ep.  124.  Dc  rnenie  en  parl.  des  fruits,  sclon 
Varron,  R.  R.  1,  48,  1 ;  Colttm.  2,  8,  5;  Plin.  24,  8, 
33;  ib.  9,  40.  <~  follis  animalium,  id.  3o,  12,  37.  ~> 
muliebris,  ('.  q.  vulva,  selon  Serv.  Virg.  Georg.  3, 
i36.  —  Comme  vesica,  vessie,  Cael.  Tard.  4,  43,24; 
—  comme  scrotum,  bourses,  id.  Acul.  3,  17,  i65  et 
Tard.  3,  8,  104  et  106.  —  Poet.  :  coqttille  d'oeuf:  ~ 
teretes  (  cicadarum  ),  Lucr.  5,  801  ;  et  enparl.  du  corps 
de  1'liomme ,  considiri  comme  enveloppe  de  1'dme  : 
Ego,  si  qui  sum  et  quo  folliculo  sum  indutus,  queo, 
Lttcil.  dans  Non.  110,  27. 

*  folli^cna,  x,  adj.  [  follis-gigno],  engendri par 
lc  soufflet;  qtti  souffle,  quifait  entendre  un  son  sourd : 
J.ibila  folligenis  exclamaut  organa  bombis,  Poet.  im 
Antlt.  Lat.  2,  p.  64,  Wernsd.  N.  cr. 

follis,  is,  m.  (primitivt,  sac  011  poclte  de  cttir, 
outre ;  d'uk)  —  I)  au  propre  A)  soufflet  (pottr  le 
fett):  Formae,  quas  vos  effici  sine  follibus  et  sine  in- 
cudibus  non  putalis,  sans  sottfflets  ct  sans  enclitmes, 
Cic.  N.  D.  1,  20,  54;  cf. :  Folle  fabrili  flando  accen- 
derunt,  avec  un  soufflet  deforge,  Liv.  38,  7,  12;  de 
meme  Virg.  Georg.  4,  171  ;  JEn.  8,  449;  Hor.  Sat. 

1,  4,  19;  Pers.  5,  11.  ~  ferrarius ,  Theod.  Prisc.  4, 
5.  —  B)  balte  remplie  d'air,  ballon  a  jouer  :  Ego  te 
follem  pugillatorium  faciam,/e  te  lancerai  comme  tin 
ballon,  Plaut.  Rud.  3,  4,  16.  Folle  decet  pueros  ludere, 
folle  senes,  Martial.  14,  74-  — C)  bourse  de  cuir  : 
Et  lenso  folle  reverti  Iude  donium  possis,  Jttven.  14, 
281;  de  merne  Callistr.  Dig.  35.  1,  82;  Veget.  Mil. 

2,  20.  —  2°)  metapli.  en  pati.  diaie  petite  pieee  de 
monnaie :  Quum  haberet  in  sorle  centum  aureos  ct 
mille  argenteos  et  cenlum  folles  aeris,  l.ampr.  Heliog. 
11.  Quasi  a  mart)ribus  quinquaginta  folles,  unde  ve- 
stimentum  emeret,  petivisset ,  Atigustin.  Civ.  D.  22, 
8;  de  memc  id.  adv.  Crescent.  3,  29.  —  D)  coussin  d 
vent,  gonfli  de  vent :  Vilioiibus  amicis  folles  pro  ac- 
cubitis  slernebat  eosque  reflabat  prandentibus  illis,  etc, 
Lamprid.  Heliog.  i5.  —  II)  mitaph.,  en  paii.  de  la 
poche  dc  1'estomac  :  Ventris  duo  sunl  oiificia,  quorum 
superius  recipit  devorata  et  in  follem  vcntris  recondit, 
Maerob.  Sat.  7,  4.  —  Poit.,  cnparl.  desfoues  gonflees  : 
Tunc  immensa  cavi  spirant  mendacia  folles ,  Jttven. 
7,  iii. 

*  follltim,  adv.  [follis,  n°  I,  C],  de  maniere  d 
remplir  un  sac  (tttte  grande  bourse)  :  Nihil  moror  ve- 
tera  et  vulgata  verba  Peratim  ductare;  at  ego  follitim 
ductitabo ,  je  ne  me  soucie pas  des  mols  anciens  et  vul- 
gaires  ;  je  veux  en  forger  a  remplir  non  des  bourses , 
mais  des  sacs,  Plaut.  Epid.  3,  2,  i5. 

FOLUS;  voy.  olus,  aucomm. 

fomentatio ,  onis ,  /.  [  fomento  ] ,  fomentation, 
calmanl,  linitif  (poslir.  a  1'ipoque  classique)  :  Ne  ea 
quidem,  quae  fomenlationis  gratia  parata  sunt  vel  me- 
dicina; ,  lanarum  appellalione  continentur,  Ulp.  Dig. 
32,  1,  70.  Fomentatio  a'd  omnes  tumores  sive  duri- 
tias ,  Pelagon.  Veterin.  25,  a  med. 

fomento,are,  )'.  a.  [{omenlum],fomenter(posler. 
d  1'ipoqne  classique);  ~  caput,  Ccel.  Aur.  Acttt.  1, 
9;  Veget.  Vel.   2,  8. 

fiimeul  u m  ,  i ,  n.  [  contract.  pour  fovimentum,  de 
foveo],  moyen  pour  ramener  la  chaleur  ou  pour  l'en- 
trctenir,  cataplasme,  calmant,  linitif,  fomenlation, 
topique  :  <— •  calida,  Cels.  2,  17,  med.;  de  meme :  <s> 
calida,  sicca,  topiques  chauds,  secs,  id.  4,  i4;  cf.: 
Quia  calida  fomenta  non  proderant,  frigidis  curari 
coactus ,  Suet.  Aug.  81.  Assideat,  fomenta  paret ,  me- 
dicum  roget,  Hor.  Sat.  1,  1,  82;  de  memc  ~  adhi- 
bere    Colttm.  6,  3o,  3.  (Juvant)  fomenta  podagrum, 
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Hor.  F.p.  i,  a,  52.  Fomenla  viihiriibus  milla,  cPappa-  . 
rtils pow paiuey  tes  btcssures,  il  n'y  en  avait poiut  (it  i 
y  a  pltts  liaut  ligameiita ),  Tnc.  Ann.   i5,  55.  —  *'() 
milapli.  p.  louics,  matiire  inflaimnalilc  pour  allumcr 
lefeu,  allumettes  :  Se  ex  arborihus  lomenta  cxciJism- , 
Clod.  dans  Serv.  Virg.  JEn.  i,  176. 

II)  aufig.  A)  adoucissenicnt,  ett/maut,  moyend ' nt- 
tinucr,  ifalliger,  alligement  :  HtBC  snnl  solalia,  liar 
fomeuta  summoriiiii  maloiuui,  Oie,  Tusc.  2,  24,  jy; 
cf.  :  Virlulis,  magiiiludiiiis  aiiiiui,  paiicutia\  fortitu- 
dinis  fomenlis  dolor  miligari  solel ,  la  douletir  est  or- 
dinairement  adoucic  par  les  consolitlions  qu'on  pttise 
dans  la  ■vertu,  la  grandeur  liiime  ,  /a  patience,  tc  cott- 
ra«c  id.  Fm.  2,  2q,  <)5.  Mililarilius  aiiimis  adhibenda 
fomenla,  ul  fcrre  paceui  velint,  ce.  sont  les  esprits  des 
so/i/ats  t/iiil  s'agit  de  calmer,  0/111  de  leur  apprendre 
d  sup/iorter  /a  paix,  Tac.  Ann.  1,  4(1.  Paupertati  su;e 
foiiicula  conquireie  ,  chercltcr  un  alligemeiit  d  sa  mi- 
sere,  Apnttl.  Met.  2,  />.  \il\-  Hic  vclut  fomeutis,  si 
quid  erit  as|ierum,  priemolliemiis,  Qiiintit.  Inst.  4, 
3(  io.  —  Quod  si  nicis  inaesluat  praeeurdiis  Libera 
bilis,  ut  hffie  ingrala  ventis  dividat  Fomeuta,  vuliius 
nil  nialum  lcvantia,  ah!  si  jamais  la  colire,  boudlon- 
uant  librement  dans  ma  poitrine ,  jette  aux  i<ents  ces 
-vaines  consolations  (1'espiraiice)  qui  ne  gttirissent 
atteune  blesstire,  Hor.  Epod.  11,  17.  — B)  poit.  ct 
mitapli.,  ce  qui  entretient,  ce  qui  nourrit  qqclie,  ali- 
ment  :  Quodsi  frigida  curarum  fomenta  relinquere 
posses ,  si  tu  pamais  abandonner  ces  soins  qui  refroi- 
dissent  /e  ginie  ( les  occupations  matirielles ),  Hor. 
Ep.  1,  3,  26. 

foiiirs ,  itis  ,  m.  [  foveo,  moyen  d'al/ttmer] ,  matiere 
ifl/lammable  011  al/umie,  dont  on  se  sert  /lour  allnmcr, 
bois  sec,  allumettes  :  Silici  scintillam  excudit  Achates... 
rapuitque  in  fomite  flammas, V-irtf.  JEn.  1,  176;  de 
niemc  Lucan.  8,  776;  Plin.  16,  40,  77.  —  B)  ati  flg., 
foycr  oit  ion  puise  de  iardeur,  stimulant,  excitant, 
aiguillon  (postir.  a  iipoque  classique)  :  Fomitem  esse 
queudam  dicens  et  incitabulum  ingenii  virtutisquc ,  si 
meiis  et  corpus  hominis  vino  flagraret,  Gell.  i5,  2,  3. 
1 — 1  pcccati ,  Prudent.  Apoth.  942.  —  II)  mitaph., 
copeaux  dc  bois  ditacltis  d  coups  dc  Itache ;  pail/ettes 
qui  jaillissent  sotts  le  marteau,  quand  011  bat  le  fej- 
rouge,  itincelles :  «  F'omiles  sunt  assulae  ex  arboribus, 
dum  caeduntur,  e.xcussae:  dictae,  quod  iu  eo  opere  oc- 
cupati  cihis  potuque  confoventur.  At  Opilius  adustas 
jam  fomites  (c'esl  ainsi  qtiil  fattt  lire  avec  le  Cod. 
Mon.)  vocari  existimat.  Alii  vocari  putant  scintillas, 
quae  ex  ferro  candeuti  malleis  excutiuntur:  dictae  au- 
tem  inde,  quia  igui  sunt  confola;.  Pari  modo  assulae, 
quae  suut  securibus  excussae  »,  Fest.p.  85;  cf. :  Fomes 
TOXEX»)u.a  »  ,  Gloss.  Labb. 

«  FOMITO  neXex.a>, »  Gloss.  Labb. 

Fones,  dtvinitis  desforits,  d'apres  le  Gloss.  Isid. 
Cf  Mart.  Capell.  2,  />.  41.  Ce  sont  peut-etre  les  memes 
qtte  les  Fauui ;  peul-itre  mime  liest-ce  qiiune  corrup- 
tion  de  ce  nom.  D'atttres  lisent  Fines  dans  Capell.,  et 
Grotius  ne  rejette  point  cette  lecon. 

Koniii,  onis,  m.  ottf,  nom  d'une  diviniti  inconnue 
honorie  chez  les  Aquilejenses,  lnscr.  ap.  Murat.  ioi; 
et  dans  une  atttre  inscr.,  cilie  par  le  memc ,  Philippc 
de  /a  Tour  (a  Tttrre)  croit  que  cest  le  nom  de  Mars 
(de  <povo;,  carnage);  Muratori  pense  qtie  c'est  la  Re- 
nommie ,  Fama,  de  ijiovri,  voi.r.  Fonio  ou  F'aunio  est 
peul-itre  le  dimui.  de  Faunus,  et  disigne  le  flls  de 
Fattiie  el  de  /a  lionne  Diesse. 

tVnis,  foutis,  m.  [d'apres  Varron,  L.  L.  5,  26,  35, 
et  Fest.  />.  H.',,de  fundo],  sottrce,  —  I)  au  propre : 
Noniie\idcs  etiam,  quam  lale  parvus  aquai  Prala  riget 
fons  interdum  campisque  rcduudet,  combien  un  humble 
ruisseau,  jaible  a  sa  source,  arrose  au  loin  tes  prai- 
rieJ  el  parfois  inonde  les  eampagnes,  Lucr.  5,  602. 
Quod  genus  indu  mari  Aradio  fons  dulcis  aquai',  Qui 
scaiit  et  salsas  ciicum  se  dimovel  undas,  source  d'eau 
dottce,  id.  6,  891;  de  memc :  Fous  aquee  dulcis,  cui 
nomen  Arelliusa  est,  incredibili  magnitiidine,  plenis- 
siiiiii.,  pisiium,  Cic.  Verr.  2,  4,  53,  118.  Esl  apud 
Hammonis  lanum  fons  luce  diunia  F'rigidus  ,  el  calidus 
nocturno  tempore,  etc,  il  j  a  pris  du  temple  d' Ham. 
nion  une  source  qui  /e  jottr  est  fraic/ie,  et,  /a  miit, 
devient  tlinnde,  Lucr.  6,  85 1  ;  ef.  :  ib.  875.  Funt  ad 
fontem,  oitidant(i.  e.  ahluunl )  coipora,  F.nn.  dims 
Sotl.  14  i,  16,  lluc  itiniic  e^l  fons,  quo  mare  suiceilit 
loiigiu,,  lateque  is  locus  reslagnal,  Ctcs.  II.  C.  2,  24, 
fttt.  Qui  foniesa  (piilnisdain  pr.isidiis  alieianl  lon^ius 

ei  eelariter  mlibus  exaregcebant,  ;</.  ib,  1,  i;;,  5. 
( Eomulue )  locum  dclegil  fontibtM  abundantem^  Cn-. 
Bep.  y,>>.  FoniiuiD  qui  aelal  origine».,  fNilus,  le  iW/j 

t/iti  cache  scs  soiirc.es ,  aux  sources  nn  tteriettses  ,  lltir. 

Od,  4,  1',,  •,,  Pone  eliam,  rivo dare nomen  idoneus, 

..,nt, ,■  ,ji,r  f„i,  /.„1,11,1,/  appelei  tme  petite  riviire,  id. 
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£p,    t,    lO,    1  ■/..  Vesli  i,  ainiciiin  lonlihus  ct  clioi  i .,  "/. 

Od.  i,  4,  •'■>.  las  pervicaces e»l  milii  Thyiada»,  Vini- 
que  fontem,  laclis  et  uhcies  Caularc  rivos,  jek puii 
niainlctitint  cliantcr les  jotignciisci  'Tltyndcs,  lcssonrec> 
dc  ctn  (  qtii  jaillissent  dtt  soljrappi  par  tes  thyrses  )  et 
les  larges  rutsseaiix  de  lail,  id.  ib.  2,  19,  10.  —  Si  lihi 

necesse  putaa  etiam  adveraarm  amieortini  Imrun   Ji 

jurc  roiisiilenlihiis  icspondcic...  noli  lain  esse  injuslus, 
ut,  quum  tui  lontcs  vel  mimicis  tuis  patcanl,  DOStrOa 
etiam  amicis  putes  clausos  esse  oportere,  Cie.  Mur.  4,9. 
B)  poel.  et  mitaph.,  eau  de  sottrce,  eatt :  Alii  fon- 
teiiKpie  ignemipie  lerchant  Vclali  lino  et  verhena  tein- 
pora  vincti,  de  icatt  ct  dufcu,  Virg.  JF.n.  12,  119, 
Si  cuncta  minentur  Flumina,  qnos  miscenl  pelago, 
suhducere  fonlcs,  Lucun.  5,  3J7. 

II)  au  ftg.,  source,  c.-a-d.  origine,  principe,  cause, 
sttjet :  Mcos  amicos,  in  quibus  esl  studium...  ad  Orae- 
cos  ire  juheo,  ut  ea  a  fontihus  potius  hauriant,  quam 
rivulos  conseclentur,  je  les  rcnvoie  aux  Grecs ,  afln 
qtiils  ptiisent  aux  sotirccs  mimes,  au  lieu  de  conrir 
apres  tes  petits  ruisseaux  qui  en  dicoulent,  Cic.  Acatl . 
1,  2,  8;  de  meme  oppos.  d  rivuli,  id.  De  Or.  2,  27, 
117  ;  Coel.  8,  19.  Ncque  ego  si  fontem  maledicti  repe- 
rietis,  ut  negligatis  aut  dissimuletis  umquam  postulaho. 
Sed  si  quid  sine  capite  manabit,  aut  quid  erit  ejus- 
niodi,  ut  non  exstet  auctor,  etc,  id.  Planc.  23,  57. 
Quin  eliam  ceteris  qua;  movenlur,  hic  fons,  boc  prin 
cipium  est  movendi,  c'est  Id  iorigine,  le  principe  dtt 
mottvemcnt ,  id.  licp.  6,  25;  de  meme  :  Scrihendi  rectc 
sapere  est  et  prinripium  et  fons,  le  goul  (la  raison) 
est  le  principe  el  la  sottrce  de  iart  d'ecrire,  Hor.  A. 
P.  353  ;  ef.  :  Cilicia  origo  et  fons  belli ,  Ftor.  3,  6.  Ur- 
gerent  pliilosophoium  gieges,  jam  ab  illo  fonte  et  ca- 
pite  Socrale,  a  commencer  par  Socrate,  letir  pirc  el 
leur  cltef,  Cic,  De  Or.  1,  10,  42  ;  de  meme  :  Qiioium 
(  philiisopborum)  fons  ipse  Socrates  ,  Quintil.  Imt.  1, 
10,  i3;  cf. :  Atqui  rerum  capul  hoc  crat  et  fons, 
Hor.  Ep.  1,  17,  45.  Et  Giaeeia;  quidem  oratorum  par- 
tus  atque  fontes  vides,  Cic  L'rut.  i3,,4g.  Ha>c  omnia 
ex  eodem  fonle  fluxerunt,  toul  cela  dicoitle  de  la 
meme  sottrce,  id.  N.  D.  3,  19,  48.  Qui  (  disertus )  om- 
nes  omnium  rerum,  quae  ad  dicendum  pertinerent, 
fonles  animoac  memoiiacontineret,  id.  De  Or.  1,  21, 
94.  Multo  studiosius  philosophiae  fonles  aperiemus, 
les  sources  de  la  plidosoplde,  id,  Tusc.  1,  3,  6;  de 
tneme  totos  eloquentiae  aperire,  Quintil.  Inst.  6,  i,5i. 
Dicendi  facultatemex  intimis  sapientiae  fontihusfluere, 
qtte  iiloqucnce  a  sa  source  dans  les  profondeurs  de  la 
sagesse,  id.  ib.  12,  2,  6;  cf.  id.  ib,  5,  10,  19.  Fontes 
ut  adire  remotos  Atque  haurire  queam  vitae  praecepta 
bealae,  Hor.  Sal.  2,  4,  94.  Ex  iis  fontibus  unde  omnia 
ornamenta  dicendi  ..umuntur,  Cic.  De  Or.i,  n,  45. 
Fontes  earum  (legum)  utique  perspexerit,  id.  Rep.  5, 
3.  Benevolentia,  qu;e  est  amicitiae  fons  a  natura  con- 
stilutus,  la  bienvciltance,  dont  lanature  afait  la  source 
de  iamitii,  id.  L02I.  14,  5o.  Is  fons  mali  hujusce  fuit, 
Liv.  39,  i5,  9.  Meonehero  tu,  improbe,  Malediccre 
audes ,  fons  vitii  et  perjurii  ?  source  de  vice  et  de  par- 
/ure,  cloaque  de  tous  les  ■vices,  Plaul.  Truc.  2,  7,  5i ; 
cf. :  O  hominem  acutum  atque  urbanitatis  vernulae 
fontem!  Petron.  Sal.  24. 

jFonSj/n  Source personnifiee,  diesse  qtti  avait  une 
chapelle  a  Rome,   Cic  N.  D.  3,  ao,  52. 

Fons  Adiuirationis,  Fontaine  de  Merveille, 
source  en  Savoie. 

Pons  Aponi ,  probabl.  auj.  Bagni  d ' Albano  ;  cf 
Aponi  I'"ontes. 

Fons  Beatae  Virginis,  Steltler.  Chronic; 
jJsgid.  Tschudy  Cltronic;  Slumpf.  7  ;  Urslis.  Chronic 
Dasil.  4  ;  Frauenbriinnen,  bourg  et  ancien  couvenl  de 
religieuses  Bernardines ,  dans  te  canlon  de  Berne,  non 
loin  de  Burgdorf. 

jFons  Bellaqiieiis,  llail.  Concil.;  cf.  Mizeray, 
Hist.  de  France ;  i.q.  Bcllofontanum. 

I"oiin  Bellns,  Schoenbruiin,  village  et  chdteau 
de  plaisance  pris  dc  I  ienne,  Jontli  au  commencement 
dn  dix-liiiiticnic  siicle  par  i cmpcreur  Joseph. 

Fons    l.lcaudi  )  Bliaiuli  :  cf.  Bellolontanum.' 

Fons  Clarus;  cf.  Fons  F.lnaldi. 

Fons  Baplme ,  Joscph.;  petitfl.  dans  lc  N.-E. 
de  Itt  (>alil,ea  Supci'.,  picntiil  sa  source  diins  i Anti-Lt- 
ban,  ait  N.-i,.  t/c  Kadesch,  cl  se  /oignait  au  Jordanes 
Miuor,  att  N.  dit  lac  Mernni.  Michtttlis  se  trompe  cn 
le  /nciitmt  potir  lc  lac  Phiala,  siiue  n  peupris  d  100 
Stades  (5  tieues)  d  il>.  tht  Ittc  ,/c  Mrrtini. 

Fons  Kbraltli  011  Fvralili,  Fons  Clarus; 
cf.  Maiiifcrm.  Cltip.  Nasc.  Fontebrttld.  tlrtttn.;  Ilajle ; 
Foutcrraitlt,  bourg  th-  France,  dansle-dipt  dc  Maine- 
1 l-l.niie  (Anjott). 

Fons  IvliM»-.  9  licg.  2,  19;  source  oufontainc 
eu  Jtnlcc,  non  loiu  de  Jericlto. 
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Fons  Kpiseopi ,  Fontaint4'&vlque,  , .  det  I'")  :■ 
Uas,  prov.  dii  llamoiit,  pi  cs  dc  la  Sambre. 

Fons  l'.\  ralili  ;  ef.  I  ons  Khraldi. 

Fons  Ferratus,/.  q.  Faiium  Inlciainiiiniii.     ' 

Foiis4jioinlial*li,/'V//«//m/-a«(,  bottrg  defrance, 
tluns  le  llcrry. 

Foiis  llieri,  Fonttbre,  bourg  d'Espagnc,  ,i 
roraume   de  la  Vieil/e-Castitle,  prei  de  /a  source  de 

i  /■:/,, ■■<-. 

Fons  «lacobi,  TtriYTi  tov  tax.ii>6,  Jolt.  ',,  *,. 
source  dans  la  Samaria ,  au  S.  de  Sichem ,  un  /a 
route  de  Jirusalem ;  selon  Maitndrell,  tailtie  dant  le 
roc,  et  de  io5  pieds  de  projondeur. 

Fons  IjatiuM,  Latzfass,  bourg  d' Autricltc, 
le  cercle  de  llrimeck  ( Hrixen ),  du  Tyrol. 

Fons  Fijji  ,  Sommepi,  bourg  de  Frauce,  en  Cliam- 
pagne. 

.Fons  Hapidus,  Thuan.  Hist.;  Bayle;  Oiltenart 
Vascon.;  Fontarahia,  Celi.  2,  1;  56;  Ocasopolis; 
Fnt  ntc-Iiabia,  Fontarabia,  v.  diEspagne,  prov.  de 
Gtitpnzcoa,  a  iembouchure  de  ta  Bidassoa  dam  la 
mer  de  Iliicaye. 

Fons  Besonns  ou  Tumultuarius,  BuUer- 
born,  source pris  d' Altenbecken  (  JVestphaite),diocesc 
dc  Pttderliorn. 

Fonstot.  Amlrese,  Fontaine-Andri,  bourg dans 
la  prtncipauti  de  Neujchdtel. 

Fons  Saiius,  Fossanum,  Fossano,  r.  du  Pie- 
mont,  prov.  dc  Cuneo,  sitr  la  Stura. 

Fous  Solis  ;  cj.  Solis  Fons. 

foiitana  ,  ;c;  voy.  fonlanus,  u"  II. 

Fontanse,  arum,  Ann.  Alamann.  Contin.  Att- 
gicns.  anti.  S4  1  ;  Fonlanelum,  Aitn.  St.  Coltimb.  Vc- 
ntiu.  nnii.  S42.  Fonlanit ,  Ann.  Laubacens.  P.  II.  anll. 
S,  >;  Foiilauidus,  Ann.  Pritdent.  Trecens.  ann.  H"  1  ; 
Fonlaniacuiii,  C/tioiiic.  Regtnon.  ann.  842;  Fonli- 
nala,  X ,  Ann.  Iitiot/o/f  Fuldens.  ann.  841;  Fontig, 
Notw  Hist.  lltlcnjons.  ab  Arx,  ann.  841 ;  i.q.  Fonlc- 
meiim,  Fotiteiiai,  non  loin  d  Attxerre ;  sel.  tabbe  I.e- 
benj,  Fontcnaille,  oit,  sel.  les  Ann.  Ruodolf.  Futdens. : 
inh  r  lialres  Hlolharium,  Hludowicum  et  Carolum, 
Kal.  7  julii  841,  piaelium  ingens  fact-im  est. 

Fontanalis  ,  e;  voy.  Fontinalis. 

*  fontaneus,  a,  um,  adj.  [fons],  de  source,  de 
iontainc  :  ■ — >  scalurigo,  Solin.  "i"-,fln.;  Innoc  de  Casis, 
p.  23g. 

Foilta nella  ,  Fonteiiel/e,  abbaye  en  Flandre. 

Fontauelum  ou  Fontes;  cf.  Arnolph.  Gest. 
Mctliolati.;  Lciliuiz.  Script.  Rer.  Bruns.t.  3, /'.717; 
Foutancto,  bottrg  du  Milanais,  sur  le  ft.  Goni,  a 
2  inillcs  d' Arona. 

Fontanetiim,  i.  q.  Foulanae. 

Fontancum,  Nithard.  Hist.  1,  />.  96;  Fonte- 
naeum,  Fonteniacuin,  Fonlcnay,  bonrgde  France,  dipt 
de  iYonnc  (  Ilourgogne),  sur  te Serin,  pris  d' Auxerre. 

Foutaniacum,  \  .        ..     , 

„  '    i.  q.  Fou  anae. 

Fontamt,  \      ' 

fon tan  us  ,  a,  11111,  <7<i^.  [  fons  ] ,  de  source,  defon- 
taine:  Aqua  levissima  pluvialis,  deinde  fontana,  tum 
exflumine,  tum  cx  puteo,  icau  la  plus  ligere  est 
l'eau  de  pluie ;  vienl  cnsuitc  icau  de  source,  puis 
ieau  de  riviire,  et  enfiu  icau  de  puits,  Cels.  2,  18; 
de  memc  <~  aqua,  source,  Colum.  12,  g,  2;  et  dans 
le  meme  sens  c-^,  ora ,  Ovid.  Fast.  1,  269.  —  II)  sub- 
stantivt,  tlnns  la  /tingtie  dc  la  tlccadence  fonlana,  x,f, 
source,  fontaine  :  Casa  snh  se  hahet  aliam  fontanaiu, 
Innocent.  t/c  Cas.  p.  245,  Gocs. 

Fontarabia,  i.  q.  Fons  Rapidus. 

Fontejanus,  a,  um,  relatif  d  Fonleius,  Cic  Har. 
resp.  57;  Inscr.  Fabrctt.  1,  p.   10. 

Fontejus,  a,  nom  de  famille  romain,  par  ex. 
M.  Fonteius,  preteur  cn  Gaule,  potir  qiti  Ciceron  pro- 
nonca  un  i/iscours  que  ion  a  conserve  en  partie.  Sa 
scetir  Fonleja  itait  ttnc  veslale,  Cic.  Fontej.  17,  37. 

Fontenieum  Comitum,  Tlaian.  Hist.  4i,  46 
sq.;  Fontenay-le-Comte  (le  Pcuplc),  v.  de  France, 
dept  de  ta  Vendie  (Poitou),  sur  /a  Vendee  enlrc 
Lucon  et  Mai/Iezais. 

Fonteiiiacum  :  cf.  Fontenaeiim. 

Fontes;  </.   1'onlanctiiiii. 

Foiltes,  Mnrtinicr.;  Fontaiurs,  bourg  de  France, 
depl  dc  iYoimc  ( Bourgogne),  pris  de  Dijon. 

Fonles  Bel£ee,  Fontanensis  Ecclesia, 
Bel»ie,  'riieonoiluiium  (Theodorodunum ), 
A\'ell«e;  <'/.  Cambdcn.;  Ilccvcrc/t.;  IVels,  v.d'An- 
g/cterre,  dn  comte  de  Sommersct.  Sa  beMc  cat/iidrale, 
fondie  primitivcincnt,  ian  704, p,ir  Ina,  roi  des  Saxons 
liOccidcnt.  fut  construitc  />«/■  icvique  Rvbert  et  Jo 
cclus  de  II  cllcs. 

Fonles  Hattiacl,  i.  q.  Aquae  Maltiacse. 

Fontes  l*a«1era>,    Faderborna,  Berl.;  cf. 
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Chitritus,  Chroiiic  Sa.i  ,  //  trdeuhag,  Jc  A'<  b.  Haus.; 
Schaien.  •/////.  PaJc>b;  Fur.  tcubcig,  Monum.nt.  Pa- 
Jab.;  Teuderium ,  Paderborit,  > .  de  Prusse,  districtdt 
Uindxn,  tur  ld  Pader,  u  i  millts  „  t'E.  ilc  Lippstadt. 
Veveche  de  Paderborn,  oTuue  etendue  de  44  miiies 
carres.fut  fonJe  par  Gltarltmagnt.  Paderboi  nnisis,  e. 

l'on(ia,  Poutia,  Poaza,  ile  dti  Poni,  dans  /«  aw 
r/e  Toscant. 

'  fonticdln ,  a>,  «.//.  1  fons  colo  ],  o«i  kabke  m,c 
sotirce:    1 1 1-    1  tii  t  iir  Caniieii.c,    FouticoUf  ^mfl  ;r  ,    Au- 

gustin.  de  Mus.  '$,  7. 

I011I  iciiln* ,  felite  source,  pclile  /oiilaine,  ruis- 
seau  (tris-rare  )  ;  Magno  de  Qtimine  maliiii  Qiiaui  c\ 
hoc  fonliculo  lantiiiulein  sumcrc,  //<>/■.  Sa/.  i,  1,  56. 
Exsilienle  dulci  fonliculo,  Pim.  3i,  10,  46,  §  107. — 
/C«  a/«i/.  fonliculi  ou  lonlancIUe  ,  fontanelles  Jes  nott- 
teau-nes.  L.  .17.  —  En  chjr.,  Jisiulc,  L.  M. 

fon  t  ijjoiui ,  ;e  ,  itJj.  [  fons-gigno  J,  ni  Jcs  sottrces  , 
epilli.  poiit.  Jes  Muses  :  ~  virginum  chorus,  Mart. 
Cipell.  <),  3o8 ;  et  substantivt,  les  Muses  :  O  sacra  ilo- 
(i.inini  prudenlia  fontigenarum,  id.  6,  1. 

foiitigcr,  era,  uin,  qui  a  une  jonlaine ,  Inscr.  ap. 
lirut.  o3,  II.  (  Cette  inscr.  n'cst pas  lre;-aut/ieiitique.) 

fo»  (Tnalis  (s'ccril  aussi  fontan.  ),  e,  aJj.  [  tonsj, 
Je  souicc,  Je  fontaine  :  >~  aqua  ,  f  itr.  8,  3.  —  De  la 
TI  )  Fontinalis  (  Fonlan. )  porla,  peut-etre  la  meme  quc 
Porla  Capeua,  Ltv.  35,  10,  12;  lnscr.  Grut.  624,  11. 

—  B)  substantivl  1°)  Fonlinalis,  is,  m.,  le  Jieu  Jes 
sources,  Jes  fontaines  :  Ulrum  Fontinali  au  Libero 
Imperium  le  inliibere  niavis?  Plaut.  Stich.  5,  4,  17. 

—  2°)  Foulinalia,  ium,  //.,  file  cn  1'honneiir  Jes 
sources ;  clte  se  celibrail  le  i3  octobrc.  Vurro,  L.  L. 
6,  3,  57;  CalenJ.  np.  Orell.  Inscr.  2,  p.  400;  Fcst. 
p.  85. 

Fontinata  ;  cf.  Fonlamc. 

for,  falus,  1.  i'.  defect.  (  voy.  dans  la  suite  Je 
rarticie  les  autres  formes  existantes),  n.  et  a.  [meme 
racine  que  90100,  <pY|p.£  (  famino  dicilo,  Fcst.  p.  87, 
eJ.  Mull.  )  ]  ,  parler,  dire  ( le  plus  souv.  cliez  les 
poetes ;  cf.  :  «  Qujedam  vetera  eliani  necessario  inle- 
rini  suniuntur,  ut  fari,»  Quintil.  Inst.  8,  3,27). 

\)  en  giner.  :  A)  neutie  :  «  Fatur  is,  qui  prinium 
homo  significabilem  ote  niittit  vocem.  Ab  eo  ante 
quam  id  faciant  pueri  dicuntur  infanles;  quum  id  fa- 
ciant,  jam  fari ,  »  1'liomme  commence  d  parler  (fatur) 
Jes  qtiil  articule  un  mol  significatif;  jusque-td  Vhomme 
( st  iufans  (qui  nc  parle  pas  ),  Varro,  L.  L.  6,  7,  64, 
fin.;  cf. :  Filius  Crcesi,  quum  jam  per  aMalem  fari  pos- 
set,  infans  erat,  lcfils  Je  Crisus,  <i  1'iige  oii  it  pouvait 
parler,  ne  parlait  pas  (itatt  mttet),  Gell.  5,  9,  i;  et : 
Non  enim  eram  iiifans  ,  qui  non  farer,  Augusiin.  Conf. 

1,  8;  de  meme :  Nescios  fari  pueros  Achivis  Ureret 
flanimis,  Hor.  Ud.  4,  6,  18;  et :  Quum  piimum  fari 
cuepisset,  obstrepentes  ranas  silere  jussit,  Suet.  Aug. 
04.  —  Tum  ad  eos  is  deus,  qui  omnia  genuit,  faiur  : 
Ha>c  vos,  etc,  alors  le  dieu,  criateur  Je  toutes  clioses, 
teur  dil,  Cic.  Univ.  1 1  ;  Je  meme  :  Sociosque  siniul  sic 
falur  ad  omnes,  Val.  Flacc.  3,  616.  Tum  facla  silenlia 
lingu.is,  Et  Venulus  dicto  parcns  ita  farier  inlit,  com- 
mencc  a  parter  ainsi,  Virg.  j£n.  11,  242.  Prator  qui 
ium  fatus  est ,  si  imprudens  fecit,  piaculari  hostia  facia 
piatltr;  si  prudens  dixit,  etc.,  Vatro,  L.  L.  6,  4,  5g, 
/111.  Sic  latus  validis  ingentem  viribus  hastam  contorsil, 
«)  (7/('  ainsi  parle,  a  ces  mots,  cela  Jit,  011 :  il  Jit  et..., 
I  irg.  JEn.  2,  5o.  Tu  uieurn  ingenium  fans  non  edi- 
dicisli  atque  infans,  tu  nas  pas  niieux  appris  d  me 
connaitre  au'un  enfant  qui  begayerait  d  peine,  toi  qui 
n' es  plus  uii  eufant,  Plaut.  Pers.  2,  1,  7.  Postquam 
introgressi  et  coram  dala  copia  fandi ,  la  faculte,  la 
permission  Je  parler,  Virg.  ALn.  i,  520;  de  meme : 
Fandi  doclissima  Cymodocea,  CjmoJocee,  la  p/us  eto- 
quenle  (ifentre  etles),  id.  ib.  10,  225.  Qure  mollissima 
fandi  Tempora,  te  temps  le  plus  favorable  pottr  par- 
lcr,  id.  ib.  4,  293.  Quifl  fando  tua  tela  manusque 
Demoror?  Stat.  Tlieb.  1,  655.  His  fando  si  nun- 
cius  exslitit  oris,  si  la  renommce  en  a  porte  la  nou- 
velle  jusque  dans  ces  liettx,  Vat.  Flacc.  4,  170.  De 
meme  fando  pour  fama ,  rumore ,  bruit,  bruit  public, 
oui-dire  :  Neque  fando  uniquam  accepil  quisquam,  etc, 
on  n'a  jamais  appris,  meme par  ota-Jirc,  l'latit.  Ampli. 

2,  1,  41;  cf:  Ne  fando  quidem  auditiim  est,  croco- 
dilun)  aut  lbini  violalum  ab  ./EgYptio,  011  n'a  jamais 
entenJu  Jire  quun  Egyplteu  ail  fait  Ju  matd  uti  cro- 
codile  ou  d  un  ibis ,  Cic.  N.  D.  1,  29,  82;  de  meme 
Virg.  Ain.  2,  81;  Ovid.  Met.   i5,  497;  Sil.  10,  484. 

—  Sine  me  haec  haud  mollia  fatu  Sublatis  aperire  dolis, 
penibles  d  dire,  Vtrg.  jS.ii.  12,  13;  Je  meme  :  Lapis 
falu  dignissimus,  Sotm.  3. 

B)  act.  o)  avec  1'accus.:  (Animus)  demenlit  deli- 
raque  falur,  Lucr.  3,  465.  Qui  sapere  et  fari  possit, 
quae  sentiat ,  qui  saclte  oenser  ct  exprimer  ses  pensees, 
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Hor.  Ep.  1.  ,,  (j.  l-.ilnhii  hoc  aliquis,  coila  ce  qut 
l'ou  dira,  cic  poet.  «/>.  Getl,  i5,  (i,  ;.  \'i\  ea  fatus 
ciani ,  a  pcinc  avais-je  dii  ces  mots,  prononce  ets  />«- 
roles,  Virg.  .Eu.  .>,  !■.>.  ;.  Uscula  libavil  aats,  dchinc 
l.ilia  falur,  ul.  tl>.  1,  »56.  (.111  l.iha  lanli  snhilo  non 
\iiltus  11011  color  iiiiiis,  commt  elle  parlait  ainsi,  iJ. 
//>.  6,  ;<>;  c/.  :  Siililraliil  liac-  lanlein  loila  verligine 
lludns,  Prop.  3,  7,  66.  (Uns  talia  faiulo  tcnipi nl  0 
hici  11111- .'  qui  pourruit,  u  ce  rccil,  coiitciar  sei  farmesp 
I  trg.  .En.  ■>.,  (i.  —  p)  (.icc  (/(•.,■  proposit.  reiatives  . 
Pare  age,  quid  venias,  '  irg.  .En.  6,  S89;  /.  .•  Sed 
te qui  vivum  oasu8,age  fare  vioissim  Aiiulciini,  id. 
ib.  (>.  53 1.  Isue,  an  palriain  spes  nlla  videndi,  Val. 
Fiacc.   1,  552. 

II)  pariicul.  A)  Jire  cn  proplietisant,  prop/ietiscr, 
prcJire  :  AUpic  Anchise.s  doclu',  Venus  <|iicin  pulchra 
deaiuiii  l'an  donavit,  ilivinuni  pcctus  halxrc,  quc 
I  ciiiis,  la  pliis  belle  Jes  Jeesses,  a  gratfie  Ju  don  de 
l  ropltetie,  Enn.  Allli.  1,  32.  Fahor  enim  ,  qiiando  hac 
lo  <uia  remordet  ,  l.oiigius  el  volvens  fatoiuui  arcana 
inoveho,  Virg.  JEn.  1,  261.  Cf.  aussi  ce  qtti  suit. 

B)  (///•(',  e.rposcr  Jans  tin  pocmc,  chantcr,  eclcbrcr 
en  vers  :  Qui  tei  rai  Latiai  tuserunt  homones  Vires  li  au- 
desque  Pa^nicas,  fahor,  je  Jirai  qttels  liommcs  Ju  La- 
tiiirn  ccrasirent  les  forces  et  tcs  ruscs  pmiiipics,  Nesv, 
1,2.  Tarpeium  m  inus  et  Tarpeia;  turpe  sepulorwm 
r"ahor,  et  anliijiii  liinina  capta  Jovis,  Prop.  4,  4,  2. 

f/f^s?^  avcc  ta  significalion  passive  :  Fasti  dies  sunl, 
in  quihtis  jus  falur,  Suel.  Jans  Prisc  p.  71),,  P.  — 
En  parl.  Jes  oractes  d  rendre  :  INeipie  nie  Apollo  f.itis 
famlis  deiiDiitcm  imitani  cicl ,  Pactiv.  Jans  Cic  Divin. 
1 ,  3 1,  66.  —  De  Id 

A)  laiiilns,  a,  um,  Pa.,  Jont  on  peut  varler, 
juste,  legilime  (  par  oppos,  d  nefandus ,  quilfaut  laire, 
c.-a-d.  coupablc,  criminil)  :  Oinnia  fanda,  flelanda 
malo  permixla  furore  Juslilicani  nobis  meiitcni  aver- 
tere  deorum  ,  Calntl.  64,  4<>6;  cf:  At  sperate  deos 
niemorcs  faudi  atipie  nefandi,  Virg.  AZn.  t,  543.  Non 
fanda  timeniiis,  Sed  venient  majora  melu,  I.uca/i.  1, 
634.  Inexpleto  non  fanda   piacula  busto ,  ///.  2,  176. 

B)  fa  ( 11 111  ,  i ,  n.  (forme  accessoire  masculine  fatus 
malus,  meus,  Petron.  Sat.  42;  77)  (J'apres  /e  n°  II, 
A),  prediction,  propbetie,  oracte  (rare  en  ce  sens, 
mais  tresctassique)  :  Neque  me  Apollo  falis  fandis 
dementem  itnitam  ciet,  Pacuv.  dans  Cic.  Divin.  1, 
3i,  66.  Lentulum  sibi  coniirmasse  ex  fatis  Sihyllinis 
haruspicunique  respousis,  se  esse  lertiinn  illnm  Cor- 
nelium  ,  ctc,  d'apres  tes  oracles  Jes  sibylles  et  les  re- 
ponses  Jes  aruspices,  Cic  Catil.  3,  4,  9.  Ex  fatis,  qute 
Veientes  scripta  haberent,  Veios  capi  non  posse,  dum 
lacus  is  redundaret...  iu  iisdem  latis  scripliiin  Veientes 
habere,  fore  ut ,  etc,  itl.  Divin.  1,  44,  100.  Quo  ma- 
turius  fatis,  ominiluis  oraculisque, .  porlendentis  sese 
victoria;  conijioles  licrent,  Liv.  29,  10,  fin.  Drakenb. 
N.  cr.  Pater  yEneas  pectore  curas  versans,  Siculisne 
resideret  arvis  Ohlilus  falorum,  Iialasne  capesseret 
oras,  Virg.  ALn.  5,  703.  —  Or,  comme  les  oraclcs  ex 
posent  lavenir,  et  le  Jestin  Jes  liommcs  comme  c/ioses 
arretces  et  imniuablemenl  resolues,  fatum  signifie  en- 
core 

2°)  metapli.,  le  Jestin  tel  que  l'a  arrete  la  volontc 
Jes  Jieux,  Jestinee  tlcs  honimes,  neccssite  fatalc,  fata- 
lite,  arret  Jes  tlietix,  /a  Eiu.app.evvi  ou  jjioTpot  Jes  Grecs  : 
Quid  enim  aliud  est  falum  ,  quam  quod  de  unoquoque 
nostrum  Deus  falusesl,  Minitc.  Octav.  3o.  •<  Nec  ii, 
qui  dicunt  ininiulabilia  esse,  tpiaj  fulura  sint  nec  posse 
verum  fuluriim  convertere  in  falsum,  fali  necessitalem 
confirmaiit ,  sed  verborum  vim  inter|)retanlur.  At  qui 
iiitrodncunt  causarum  seriem  sempiternam,  ii  mentem 
hominis  voluutate  lihera  spolialam  necessilate  fati  de- 
vinciiint  »  ,  ceux  qui  Jisent  que  1'avenir  est  immuable, 
et  que  ce  qui  tloit  etre  ne  peut  pas  ue  pas  etre,  sont 
loin  de  conclurc  que  par  conseijucnt  le  tlestin  gottverne 
lc  monde  :  ils  ncfont  qii ' expliqiter  la  forec  Jes  tcrinrs  ; 
mais  ceux  qui  aJmettent  ttne  serie  Je  canses  ctcrnel- 
lemcnl  encliainces  Jcpouillent  1'homme  tic  sa  volon/e 
libre  ct  le  font  csc/avc  JuJestin,  Cic  Fat.  g,  20  sq. 
Dc  Id  le  sens  philosophique  Ju  mot,  cxprimaut  lcs  lois 
eternelles,  immuabtcs  Je  la  nalure  :  «  Fieri  omnia  falo, 
ralio  cogit  faleri.  Faluin  aulem  id  appello,  quod  Gi.eci 
Eiu.apiJ.ifvifiv,  id  esl  ordinem  seriemque  caiisaruni, 
quum  causa  causa;  nexa  reni  ex  se  gignat.  Ea  est  ex 
omni  a^ternitate  fluens  verilas  sempilerna...  E.\  quo  111- 
lelligitur,  ut  fatiun  sit  non  id ,  quod  superslitio^e,  sed 
id  quod  phvsirc  dicilnr,  causa  ;eterna  rerum,  cur  el 
ea  quffi  piaeleiierunt ,  facla  sint  et  tpia>  inslant  fiant, 
el  quee  sequuntur  fiitura  sint  »  ,  ta  ruison  nous  conlraint 
J'avouer  que  tottt  se  jftit  par  lc  Jestin.  J'appelle  Jeslin 
ce  que  les  Grecs  nommcnt  £tu.app.£vr] ,  c'est-d-tli>c  unc 
serie  ordonnee  de  causes  tiees  cntrc  ellcs  cl  naissant 
les  iines  des  autres.  Telle  est  la  source  premierc  Je  ta 
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1  crilc  clcrncllc...  /,,•  ,/tsiui  ,,'tst  tlonc  point  ce  titi  cu- 
iciullti  suptrstition,  mais  et  qitenstigne  /u  pivYsiqut, 
a  savoir,  ta  cause  elerntlle  ,/c  1,,,,,,  /„  ,„„,,■  ,/„  ,,„,„. 
(//(  preseiil  et  tlc  /'avenir  lc  pt„,  itoigne,   id.    Divin     i 

55,  iiisq.;,].:  ,  Q11 vOS  fato  fieri  diealis  ti.nnia' 

tpiod  aiilciu  seniper  ex  oiiini  seternilate  verum  liicril 
11I  ease  falum  . ,  „1.  N.  D.  3,  6,  .4 ;  et ,  ,.  g„„„,  diite 
seiitciiliic  Itiissci.l  vcleniiii  pbilosophorum  ,  wm  eoriun 
tpii  tcuscieiit  ouiiiia  ita  fato  lieui,  iltid  faium  vim  ne- 
cessilali.s  .illcrifl ;  111  t|„;i  sciitcntia  Denrooritu»    llcia- 
clihis,    Empedoeles ,    Aristoteles   fnit   ;   allda   eornm 
ipiihns  viderentur  sine  ullo  falo  <'sh>  aiiuiioiiiin  motus 
voluiilarii  »,  ui.  Fat.  17,  39;  cf.  aussi :  n   Bx   hoc  ge- 

aere  cauaarum  c\  slernitate  pendantiutn  lai„i„  a  SitJi- 

ci«  nectitur  »,  iJ.  Top.  i5,  59;  et:  ..  Aiiile  sane  et 
plemnn  siiperstilioiiis   fali  noiiien  ipsnni  »,/',/.   ///./'//. 

2,  7,  19.  Si  Daphilic  f.ilimi  f„it  e\  etpio  eadere,  /V/.  Fat. 

3,  5;  cj.  :  Si  faliim  libi  esl  ex  hoc  morho  coiivalescere, 
s'il  est  Jans  ta  Jcslincc  Jc  /c  relever  tle  cetle  malajie, 
iJ.  ib.  12,  28.  Fuit  hoc  sive  ineiim  sive  rei  puhlic;c  fa- 
tum,  ul  in  me  unurn  omnisilla  inclinaiio  oommunimn 
teTnporum  inruniheret ,  mon  Jcstin  „11  cclui  Je  ta  re- 
pub/ique  a  voii/utpic,  itt.  lialb.  26,  58.  Kiiiua  oppres- 
siis  esset.  Al  id,  netpie  si  fatum  fiierat,  effueissel;  nec 
si  11011  liicrat,  iu  eiim  tasum  incidissel,  etc,  it  ciil  ete 
ecrase  sous  tes  Jeliris.  Mais  si  cetait  un  tlecret  dti  Jes- 
////,  /7  /i'aurail  pas  cchappi  d  ce  Jestin  ;  ct  si  ce  netait 
pas  1'orJre  Ju  Jeslin,  il  ne  pouvait  ptts  succomber, 
itl.  Divin.  2,  8,  20.  Ut  pradioi  possct,  qnid  cuique 
eveiittirum  el  ipio  quisque  fato  nalns  csstl,  iJ.  ib.  1. 
1,  2  ;  cf. :  Q„i  (  Milo)  hoc  falo  nattis  est,  ut  ne  se  qui- 
dem  servare  potuerit,  il  etait  Jans  la  Jesliuec  Je  Mi- 
lon  Je  ne  pouvoir  meme  sauvcr  sa  propre  personne, 
id.  Mil.  11,  3o;  e/.Quod  ea  conditione  atquc  co  fato 
se  in  his  terris  collocalam  esse  arbitratur  (  Massilien- 
siuin  oivitas),  ne,  ctc,  ij.  Fonlej.  16,  35;  cf  aussi: 
Quonam  meofalofiui  dieam,  ut,  etc,  iJ.Phil.  2,  1, 
1;  et :  Qua  quidem  in  re  singnlari  snm  fato,  Cacin. 
dans  Cic.  Fam.  6,  7,  1.  Nisi  dii  ininiortales  omni  ra- 
lione  plaoali  suo  niimine  prope  fata  ipsa  flexissent, 
id.  Catil.  3,  8,  19.  Orte  Saturno,  libi  cura  niagni  Cae- 
saris  falis  dala  ,  fils  Jc  Saturne ,  lcs  Destins  Cont  confie 
le  soin  Ju  grantt  Cesar,  Hor.  OJ.  1,  12,  5 1.  Quo 
( Ca>sare )  uihil  majus  meliusve  lerris  Fata  donavere 
bonique  divi,  ij.  ib.  4,  2,  38.  Parra?,  Quod  semel  di- 
ctum  est  stabilisque  rerum  Termiuus  servat,  houa  jam 
peractis  Jungite  fala,  itl.  Carm.  Sec.  28.  Ul  caneret 
fera  Nereus  fata,  afin  ipte  Neiee  lui  preJil  sa  cruelte 
destinee,  id.  Od.  1,  i5,  5;  de  meme  <~  acerba,  id. 
Epod.  7,  17;  r^,  triste,  triste  dcstin ,  id.  Sal.  1,  g, 
29;  >~  ca?ca  ,  id.  Od.  2,  i3,  16,  et  autres  sembl. 

•3)  De  la,  metaph.,  en  part.  de  la  volonlc,  des  arrets 
des  dicux  :  Heu !  stirpem  invisam  el  falis  conlraria 
noslris  Fata  Phrygum  ,  6  race  odieuse !  ddestins p/iry- 
giens  contraires  dmes  dcstins!  Virg.  ALn.  7,  293 ;  de 
meme  id.  ib.  7,  5o;  cf.  Non.  455,  25.  — Puis,  111  parl. 
de  ce  que  le  destin  de  qqn  a  tlecide  :  evencmcnl  fatal : 
Ilio  tria  fuisse  audivi  fala,  quae  illi  forent  exilio:  si- 
gnum  ex  arce  si  porisset ;  alterum  ,  elc,  /'ai  oui  dire 
que  trois  evenemenls  avaient  decidii  du  sort  tle  Troie, 
aabord  1'enlevement  du  Palladiuin,  ensuite,  clc, 
Ptaul.  Baccli.  4,  9,  29;  de  meme :  Herctilis  sagitla? , 
qu.T.  falum  Trojae  fuere,  les  fieches  ti ' Hercule  qtti  fu- 
re/it  fatales  d  Troie  (ou  :  auxquet/cs  elait  attaclie  /e 
Jestin  de  Troie),  Juslin.  20,  1,  fin.  —  Enfin  Fata, 
les  Destinees  personnifiees,  et,  comme  decsses,  les  Par- 
ques,  Prop.  4,  7,  5i;  Stat.  Thcb.   8,  26;  Silv.  5,  1, 

2  5g;  Inscr.  Orell.  n°  1771  sq. 

li)  parlicul.,  destin  funeste,  mauvaisc  forlune,  de- 
sastre,  accidenl,  malhciir,  fatalite  :  Dictum  facete  et 
contiimelio.se  in  Metellcs  antiquum  Na>vii  est  :  Fato 
Metelli  Roi„a>  fiunt  oonsules  ,  par  la  fataliti,  les  Me- 
tolliis  sont  faits  consuls  d  Rome,  Psctido-Ascon.  Cic 
J'err.  1,  10,  29  (p.  1  'fo,  ed.  Orelt.)  ;  et,  par  allusion 
d  cc  vers  :  Hoc  Verrem  dicere  aiehant ,  le  ( sc  Me- 
telhiin  )  non  lato,  ut  ceteros  ex  vestra  familia,  sed 
opera  siia  consiilem  factuin  ,  Verres  avait  eotttiime  Je 
dire  quc  tu  ne  Jevais  pas,  commc  les  atttres  consuls 
t/c  la  Jamille,  le  consulat  d  la  fatalile ,  mais  d  ses 
bons  o/Jices  (  d  iui  Verres ),  Cic  Verr.  I,  10,  29.  Qui- 
hus  ego  confido  impendere  fatum  aliquod  et  puenas 
jaindiu  iinprobitali ,  nequiti.T...  dehitas  instare,  j'at 
lc  ferme  espoir  que  quelque  malheur  lcs  menace,  etc, 
Cic  Catil.  2,  5,  11.  Non  ille  (Calilina)  nohis  Salur- 
nalia  eoustiluisset,  neque  tanto  anle  exitii  ac  fati  diem 
rei  pubiicee  denuiiciasset ,  id.  ib.  3,  7,  17.  Ahdiii  111 
labernaculis  aut  suum  fatum  querebantur  ant  cum  fa- 
miliarihus  suis  commune  periculum  miserebaDtur, 
retires  dans  lenrtente,  ils  se  plaignaicnt  tlc  leur  mau- 
vaise  forltine,  dc  leur  cntelte  tleslinee,  ott,  ctc,  Ca/s. 
B.   G.   1,  39,  4;  c/.  :  Ut  quihus  in  pugna  vita;  pe- 
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riculum  acciderel,  non  ila  multo  se  reliqtiorum  civium 
falum  antecedere  exislimarent,  qnibns  nrlie  capta  ea- 
dem  esset  belli  forluna  palienda  ,  Ctts.  II.  C.  2,  6,  '• 
Qnod  si  jani  ( Quod  dii  omen  aveilanl )  faltitn  extre- 
mum  rei  publicie  venit ,  Clc.  Phit.  3,  14,  35.  —  Sur- 
tout  en  part.  de  la  morl,  commtme  destinie  :  nwrt  na- 
tttrel/e  :  Si  quid  milii  huiiianiliis  accidissct  (  mtilta 
autem  impendere  videntur  praeter  naturam  etiani 
praelerque  fatum),  etc.,  s'i/  niarrivait  que/que  mal- 
ftetir  ( et  beaucoup  de  choses  paraisscnt  nous  menacer, 
outre  ta  nature  et  la  mort),  Cic.  Phil.  1,  4,  10.  Sic 
Hortensii  vox  exstincta  fato  suo  est,  nostra  publico , 
ainsi  la  voix  d'Hortensius  el  la  miennc  se  sont  itein- 
tes  a  ta  fois,  ta  siennc  par  la  mort,  la  miennc  par  tc 
ma/heur  des  temps,  id.  Drut.  96,  3a8;  cf.  :  Nolile 
hunc  matnrius  exstingui  vulnere  vestro  quam  suo  lato, 
id.  Ccet.  32,  79;  et :  Quia  nec  fato  merila  nec  morte 
peribat,  parce  qticlle  (Didon)  ne  mourait  ni  par 
2'arrit  dtt  destin,  (c.-d-d.  de  sa  mort  naturellc)  ni 
d'une  morl  (violenle)  meritce,  Virg.  JEn.  4,  696. 
Ferro,  11011  falo  meerus  Argivum  ( i.  c.  Achilles )  oc- 
cidit,  Poet.  ap.  Quintit.  Inst.  8,  6,  to,  Spald.  Qui 
fato  sunl  funcli  ,  ceux  qui  ont  payi  leur  dette  a  la 
nalure,  qui  ont  accompti  leur  destinic,-  Quintit.  /nst. 
3,  7,  10.  Quibus  vestrum  ante  fato  cedere  qiiatn  hsec 
tot  tam  acerba  videant,  in  aniino  est  :  iis  etc,  Liv. 
26,  i3,  17.  Qui  eleclo  successore  falo  concessit,  Plin. 
Paneg.  11,  3;  011  dil  aussi  concedere  in  fatum,  Mo- 
destin.  Dig.  34,  3,  20.  L.  Piso  pontifex  rerum  in  tanla 
claritudiue  falo  obiit,  niourut  (najurellcment),  Tac. 
Ann.  6,  10.  Si  me  pneceperil  fatum,  si  la  mort  m'en- 
leve  avant  le  temps,  Curt.  9,  6.  Quid?  non  idem  poeta 
(  Virgilius)  penitus  iillimi  fali  concepit  imaginem,  ut 
diceret  ( /En.  10,  782  ):  El  dulces  moriens  remiuisci- 
lur  Argos?  Quinlil.  Inst.  6,  2,  33.  Dans  ce  sens  on 
i/it  qqfois  au  pluriel  :  Jamdiidum  peccas ,  si  mea  fala 
pelis ,  si  ttt  Teux  ma  mort,  Ovid.  Her.  19,  118.  An  po- 
teris  siccis  mea  fata  reponere  ocellis  ?  pottrras-tu  d'tm 
ceit  sec  envisager  ma  mort  ?  Prop.  1,  17,  11.  Sentiet 
vivus  eam  ,  quie  posl  fata  praeslari  magis  solet,  vcne- 
ratiouem  ,  Quintil.  Inst.  12,  11,  7.  Si  me  fata  inter- 
cepissent,  si  /a  mort  niavait  arriti  att  mi/ieit  de  ma 
carriere,  itait  venuc  me  surprendre,  id.  ib.  6,  prcef. 
1;  cf.  (Maler)  acerbissimis  rapla  falis,  id.  ib.  §  4. 
V expression  falum  facere ,  mourir,  accomptir  sa  des- 
tinic,  appartient  aux  bas  temps  de  la  latiniti,  lnscr. 
ap.  Murat.   1999,  2. 

(3)  dans  le  sens  concret,  liomme  qui  prepare  la 
perte,  ta  riiine  de':  Duo  illa  rei  publicae  paene  fata, 
Gabinium  et  Pisonem  ,  Cic.  Sesl.  43,  g3. 

l'ora  ,  Fu-ra  ,  Fbltr,  Fohrde  ,  ile  dtt  Danemark, 
sur  la  cdte  occident.  dtt  Schlcswig. 

'  f  orabilis  ,  e,  adj.  [  foro  ] ,  qui  peut  etre  perci, 
fore,  penelre  :  Contemplor  ferri  nulloque  forabilis 
ictu  ,  Ovid.  IHet.  12,  170. 

forago,  inis,  f.  [foro],  fil  de  couleur  pour 
marquer  les  divisions  d'un  tissu  ott  la  tdche  de  chaque 
jottr  :  «  Forago,  filum  quo  texlrices  diurnum  opus 
dislinguunt  :  a  forando  dictum,  »  Fest.  p.  90;  cf. 
«  Forago  Irames  diversi  coloris,  »  Gloss.  Isid:  Resi- 
deus  inter  pensa  el  foragines  puellarum ,  Symm.  F.p. 
6,  68. 

Foraheim  ;  Ann.  Laubacens.  ann.  899;  Forah- 
heim  ,  Ann.  Ruodolf.  Ftddcns.  ann.  858;  Ann.  Ful- 
dens.  P.  3.  ann.  881,  874,  879,  889,  sq.;  Forachheim, 
Chronic.  Reginon.  ann.  900;  Forchhemium;  cf. 
Zeiler.  Franc;  Munster.  Cosmogr.;  Paslorius,  Franc; 
rediv.;  Forchheim,  v.  de  Daviere,  a  1'emboticliure  de 
la  IViesent  dans  la  Regnitz,  dans  le  cercle  du  Haut- 
Mein,  d  4  milles  au  S.  de  Ramberg.  Charlemagnc  y 
celibra  souvcnt  la  fite  de  Pdques;  Lothaire,  en  871, 
et  Arnolphe,  en  899,  y  tinrent  des  dictes. 

f5ramen  ,  Inis,  n.  [foro],  ouverture  (percie), 
percie ,  trou,  voie  de  communication  ;  porte  ( rare, 
mais  ties-classiquc)  :  Neque  porta  neque  ullum  fora- 
men  erat,  qua  posset  eruptio  fieri ,  il  n'y  avait  ni 
porlc  ni  ouverture  par  ou  t'on  put  s'ichapper,  Sisenn. 
dans  Non.  11 3,  27;  de  meme  :  Foramina  parie- 
tum  el  fenestrarum  ,  les  ouvertures  pratiquies  dans  tes 
mttrs,  les  jours  et  les fenelres,  Colum.  g,  i5,  to.  Scuto 
ad  euin  (Ca.'sarem)  telato  Sraevae  cenlurionis,  invenla 
sunt  in  eo  foramiua  CCXXX,  on  y  trouva  23o  Irous, 

Cas.  B.  C.  3,  53,  4.  Tibia  tenuis  simplexque  fo- 
ramine  pauco  ,  la  flule  ligere,  simple  (tCune  seule 
picce)  el  n'ayant  que  peu  tle  troits,  Hor.  A.  P.  2o3. 
Viciato  lisltil.i  pliimbo  Scinditur  el  tenues,  stridente 
foramine,  longe  Ejaculatur  aquas,  ftssure,  trou  que 
1'eau  a  fiiil  dnns  un  conduit  de  plomb,  Ovid.  Met.  4, 
19».  Alii  (tcarabei)  focos  crebris  foraminibus  exca- 
v.nil,  iJaiifrrs  scartihees praliquent  ilans  lcs  chcminics 
une  jnute  dc  trous,  1'lin.  n,  28,  34.  —  Quainquam 
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foramina  illa  qua  patent  ad  aniinum  a  corpore,  calli-  1 
dissimo artificio  nalura  fabricata  est  (ily  a  unpeuplui 
hattt  :  \  i.f  quaai   qusdam  sunt  ad  oculos ,  ad  aures 
perforatae;  et .  Quasi  fenestra  srnt  snimi ),  ces  ouver- 

tures  qui  permcttent  dc  penilrer  par  /e  corps  jusqu'd 
1'iime,  *  Cic.  Tusc.  1,  20,  47. 

fiinimnialiis,  a,  um ,  adj.  [foramen],  perci, 
troui  (lat.  des  has  tcmpi)  :  ~  paries,  Sidon.  Ep.  2,  2. 

for.-i  111 1  iiosiis  ,  a,  um  ,  adj.  [  foramen  ],  plein  de 
trous,  porrux  (poster.  d  1'epoque  classique  )  :  ~*  caro, 
Tcrtull.  Vat.  14. 

fornria,  x,  f.  [  forum  ] ,  viltageoise  qui  apporte 
att  marchi  dcs  ligttmes  ,  dcs  fruits  d  ventlre,  Jllond. 
Triumph.  Rom.  9,  182. 

foras,  adv.  [forme  d'uccusatif  comme  alias,  alte- 
ras,  utrasqiie,  tandis  que  foris  est  uneforme  d'ablalif; 
mcme  racine  que  forum,  de  fero;  ainsi  propr.  porti 
dehors,  particul.  Iiors  de  la  maison  ;  dc  Id,  eu  ginir.  ] : 
dehors,  au  deltors,  avcc  mouvt  ( trcs-classique  )  :  ( >e- 
puit  foris  :  Auiphilruo  exit  foras  ,  la  porle  a  fait  du 
bruit;  c'est  Amphitryon  qui  sort  (deliors),  Plaut. 
Amph.  1,2,  35;  cf.  :  Exi,  age  exi  :  exeundum  hercle 
libi  binc  esl  foras,  il  faut  que  tu  sortes  d'ici,  id.  Aul. 
1,  1,  1.  Quid  I11  foras  egressa  es?  id.  Amph.  5,  1,  28. 
Siccine  hoc  fit?  fotas  icdibus  me  ejici  ?  est-ce  ainsi 
qiion  cn  agil  ?  Moi  elre  mis  d  ta  porte,  itre  chasse  de 
ia  maison .'  id.  Asin.  1,  2,  1 ;  cf  :  Homo  hercle  hinc 
exclusu'st  foras',  id.  ib.  3,  3,  6;  et  :  Anum  foras  ex- 
Irudit  ne  sit  conscia  ,  id.  Attl.  prol.  38.  Eo  nunc  ego 
secreto  te  huc  foras  seduxi  ,  Ut,  etc,  id.  ib.  2,  1,  14. 
Hostes  inermes  cum  infulis  sese  porta  foras  universi 
proripiuut  ,  Cas.  D.  C.  2,  12,  1  ;  de  mime  :  Portis  se 
ibras  erumpunt,iV.  ib.  2,  14,  i.Quae  (urbs)  laetarimibi 
videtur,  quod  tantam  pestem  evomuerit  forasque  pro- 
jecerit ,  d'avoir  vomi  de  son  sein  et  jete  deliors  un 
si  redoulable  fliatt,  Cic.  Catil.  2,  i,  2.  Vides,  tuum 
peccatum  esse  elalutn  foras ,  ttt  vois  que  ta  faute  a 
iti  divulguie ,  ibruitie,  tiest  plus  tm  secrct,  Ter. 
Phorm.  5,  7,  65;  cf  :  Domus,  in  qua  nihil  geratur, 
quod  foras  perferendum  sit,  Cic  Ccel.  23,  57;  et : 
An  vero  boc  pro  nihilo  putas  efferri  hoc  foras  et  ad 
populi  Romani  aures  pervenire,  etre  ripandu  au 
dehors  el  arrwer  attx  oreilles  du  pettple  romain,  id. 
Phil.  10,  3,  6.  Idque  ocius  faciet  (animus)  si, 
jam  lum  ,  quum  erit  inclusus  in  corpore,  eminebit 
foras,  et  ea  quae  extra  sunt,  contemplans.,  elc,  si, 
quand  il  sera  renfermi  dans  le  corps ,  il  s'ilance 
au  dehors  et  contemplant  les  objets  extirieurs,  etc, 
id.  Rcp.  6,  26;  cf.  :  Justitia  foras  spectat  et  projecta 
tota  est  alque  eminet,  la  justice  s'applique  au  de- 
hors  ;  elle  est  toute  en  saillie  (c.d-d.  elle  ne  se  con- 
centre  poinl  en  elle-meme),  id.  Fragm.  ap.  Non.  373, 
25  (  Rep.  3,  7,  ed.  Mos.).  Scripta  nostra  nusquam  malo 
esse  quam  apnd  te  :  sed  ea  tnm  foias  dari,  quum 
utriquc  nostrum  videbilur,  j'aime  d  savoir  mes  ecrits 
entrevos  mains :  ils  y  sont  mienx  que partout  ailleurs ; 
mais  ne  les  taissez  point  circuler  que  nous  n'en  soyons 
l'un  et  Fautre  d'accord,  id.  Alt.  i3,  22,  3.  Foras 
necessum  est  quicquid  habeo  vendere,  Plaut.  Stich. 
1,  3,  66;  de  meme  ~  locitare  agellum,  Ter.  Ad.  5, 
8,  26.  —  Uxor,  vade  foras ,  aut  moribus  utere  no- 
stris ,  ma  chere  femme  ,  va-l-en,  ou  vis  d  ma  guise, 
conforme-toi  d  mes  habitudes,  Martial.  n,  io4,  I. 
—  *  P)  joint  a  un  autre  nom  par  1'espece  de  reunion 
appelee  hyphi  (suture)  :  Ite  hac  simul  heri  damnige- 
ruli ,  foras  gerones ,  Bonorum  hamaxagogae,  ceux  qui 
emporlent  au  dehors,  liors  de  la  maison,  qui  dilapi- 
dent  la  maison,  Plaitl.  Truc.  2,  7,  1.  —  X)  postir. 
d  ripoque  classique,  avec  un  ginitif  ou  comme  prcpos. 
avec  1'accusatif :  Ea  namque  labes ,  si  foras  corporis 
prospiravit,  majore  dedecore  quam  noxa  diffunditur, 
en  dehors  du  corps ,  Ixtoi;  tou  uto[i.aTo;;  Appul. 
Apol.  /;.-3o6.  —  Exlra  urbem  et  foras  porlam,  hors 
de  la  porte,  Hieron.  in  Matth.  27,  33;  de  meme,  foras 
extenorem  partem,  Vulg.  Ezech.  47,  2.  Usque  foras 
civitatem  ,  Act.  21,  5. 

forns  gerones,  um  ,  m.  pl.;  voy.  rart.  precid., 

Forath;  Plin.  6,  28  (32),  lieti  dans  la  Chaldie 
S.-E,  sur  la  rive  occident.  du  Tigre  joint  d  1'Euphrate, 
d  12  mill.  au  N.-O.  de  Charax,  itait  tc  point  de 
reunion  des  marchands  de  Palmyre  et  dit  S.  de  la 
Syrie  ;  s'appelle  encore  auj.  chez  les  Syriens  .-^Basra 
Fcrath  Mellene. 

forntus,  iis  ,  m.  [  foro  ] ,  action  de  percer,  per- 
cementfforage  (postir.  d  1'ipoquc  classiquc  et  sculem. 
d  1'ald.  sing.-)  :  A  quo  loralti  Irontcni  nominatam 
Varro  existimavit,  Lactant.  Opif  8.  Aurem  foratii 
cffetninatus,  Tertull.  Palt.  4. 

«  FORBEAM  antiqui  omne  genus  cibi  appellabant, 
quam  Orirci  «pop&if)v  vorant,  »  Fcst.  p.  84. 
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lor.  :.li|ii.  riiini  .       I  or.im      Cnlcarium  , 

sans  rloule,  i.q.  F0111111  !\<roiiis,  Ptol.;  c.  dcs  Me- 
ir.ini,  dans  la  Gallia  Narbon.,  set.  liriet  et  liati- 
draiul  entrc  Segusleto  et  Apla  Juha ,  an  N.-E.  de 
Catujaca;  auj.  Forcalquier,  ■>■.  dans  le  dept  dcs  Bas- 
ses-Atpes  (  Provence),  sur  1'Vbaye.' Hadrian.  Vales. 
prcnd  d  tort  Forum  Neronis  pour  Carpenloracte. 
D' autrcs  comparent  Alaunittm  ,  Atiton.  Ifin.,  ou  Fo- 
rum  Voconliorum,  Ptol. 

forceps,  cipis,  m.  et  f  (m.,  Cels.  7,  12;  8,  l; 
f.,  Ovid.  Met.  11,  277),  tenaille,  pince  :  Cyclopes 
versant  tenaci  forcipe  ferrum,  Vug.  Ceorg.  4,  175; 
de  mime,  en  parl.  de  pincettes  pour  lefeu,  id.  Mn.  12, 
404;  Ovid.  Met.  12,  277.  Uncis  forripibus  denles 
evelleret,  Lucil.  dans  t '  Itaris.p.  74,  /'.;  davier  ( pottr 
arracher  les  dents),  Cels.  7,  22;  8,  4;  autre  instru- 
ment  de  chirurgie,  pinces,  pincettes,  tenettes,  davier  ; 
partic.  forceps,  fers  pour  facilitcr  tes  accouchements 
lahorieux,  id.  7,  5.  Compressam  forcipe  liuguam  Abs- 
tulit  cnse  fero,  Ovid.  Met.  6,  556.  Ceu  guttura  for- 
cipe  pressus ,  id.  ib.  9,  78.  ~  ferrei,  pinces  de  fcr 
fixies  d  la  poulie  pour  saisir  la  pierre  que  l'on  veut 
monler,  Vitr.  10,  2  (attlre  tecon,  forlices).  —?  for- 
ccps ,  instrument  dc  chirttrgie  pour  aider  aux  accou- 
chements  laborieux,  L.  M.  —  II)  mitapli.  A)pinces,  te- 
naitte  dentelie  des  scarabees,  Plin.  1 1,  28,  3j.  —  BJ 
nom  d'un  certain  ordre  de  bataille ,  Caton  dans  Fest. 
s.  v.  SERRA,  p.  344  ;  Gelt,  10,  9,  1  ;  Veget.  3,  18 
(  autre  lecon  forfex ). 

FORCTIS,  e,  voy.  fortis  a»  comm. 

Forculus,  i,  m.  [  contract.  pour  Foriculiis,  de  1. 
foris],  Dieu  qui  protigeait  tes  portes,  TertuU.  Idot. 
16;  Corou.  mit.  i3;  Augiistin.  Civ.  D.  4,  8,  fin. 

forda,  ae,  voy.  fordus. 

FORDICIDIA  (forme  access.  anc  HORDICIDIA, 
Fest.p.  102;  voy.  l'art.  suiv.),  orum  ,  n.  [forda-caedo], 
sacrifice  d'une  vache  pleine,  quon  faisait  le  20  avril 
en  1'honneur  de  Telltis ,  Varro,  L.  L.  6,  3,  55;  Fest. 
v.  83  et  102  ;  voy.  Cart.  suiv. 

Fordingia  iniin  ou  Hipsitanse  Aquse  ,  For- 
dingiana,  bourg  dans  lintiricur  de  la  Sardaigne; 
pres  du  Thyrso. 

Fordunium,  Cambden.  Britqnn.;  Fordon,  For- 
dun,  bottrg  d'Ecosse,  comti  de  Forfar,  d  3  miltes  de 
Drechin,  d  1 5  d' Aherdeen. 

fordus,  a,  um  (forme  access.  anc  HORDUS,; 
voy.  a  ta  suite ),  adj.  [  fero'] ,  qui  porte ;  usite seulement 
aufem.  forda,  vache  pleine  :  .<  FORDICIDIA  a  fordis 
bubus  :  bos  forda  quae  fert  in  ventre.  Quod  eo  die  pu- 
blice  itnmolantur  boves  praegnanles  in  curiis  complu- 
res,  a  fordis  csedendis  FORDICIDIA  dicta  »,  Varro, 
L.  L.  6,  3,  55;  cf:  «  Fordjcidiis  boves  fordae  id  est 
gravidae  inanolabanlur  »,  Fest.  p.  83,  Mull.;  et :  ••  Ter- 
tia  post  Veneris  quum  lux  surrexeril  Idus,  Pontifices, 
forda  sacra  litate  bove.  Forda  ferens  bos  est  fecunda- 
que ,  dicta  ferendo  »,  Ovid.  Fast.  4,  6,  3o  sq.  —  Subs- 
tanlivement  forda,  x,f,  vache  pleine  :  Post  unum 
coitum  forda  non  admitlit  taurum ,  Co/um.  6,  24,  3. 
—  Anc.  forme  access.  :  «  HORDA  praegnans,  unde 
dies,  quo  gravidae  hostiae  immolabantur,  HORDICI- 
DIA  »,  Fest.  p.  102. 

fore  et  foremj  voy.  sum. 

Forensianus,  a,  um  =  forensis;  comme  surnom 
rom.,  lnser.  ap.  Murat.  104,  8„ 

forensis,  e,  adj.  [forum],  de  la  p/ace  publique, 
du  Forum;  relatif  aux  affaires  publiques ,  politujue  ; 
du  barreau,  jtidiciaire  :  Habet  nomen  mvidiam,  quurn 
in  oratione  judiciali  et  forensi  numerus ,  Graece  p\)9u.6c, 
inesse  dicilur,  au  seul  nom  de  nombre  (rhythme),  en 
grec  (5u9u.-6i;,  dans  ttn  discours  judiciaire  011  politique, 
une  prevention  s'ileve,  Cic  Or.  5i,  170;  cf  :  Thucy- 
dides  hoc  forense,  concertatorium ,  judiciale  non  tra- 
clavit  genus,  1'eloquence  populaire  qui  se  diploie  dans 
les  dibats  de  la  place  publiqiie  et  dti  barreau,  id. 
Drttt.  83,  287;  et :  Genus  (dicendi)  remotum  a  iudi- 
ciis  forensique  cerlamine,  genre  diloqucnce  mal  ap- 
proprie  aux  tribunattx  et  aux  luttes  judiciaires,  id. 
Or.  61,  208.  Dicam  rhetorice :  sed  hac  rhetorica  phi- 
losophorum,  nou  nostra  illa  forensi,  je  parlerai  eu 
orateur;  mais  en  orateur  philosophe,  non  en  orateur 
du  barreau,  id.  Fin.  1,  6,  17.  Nulluin  tempus  illi 
umquam  vacabat  aut  a  forensi  dictione  aut  a  commen- 
J  talione  domestica,  aut  a  scribendo  aut  a  cogitando,  il 
n'y  avait  pas  un  de  ses  moments  qui  ne  fut  employi 
'  a  plaider  au  barreau  ou  d  sexercer  dans  le  cabinet, 
soit  d  icrire,  soit  d  mediter,  id.  Brut.  78,  272  ;  cf. : 
Haec  stint  indicia  solida  et  expressa ,  baec  signa  probi- 
lalis  non  furata  forcnsi  specie,  sed  domesticis  lnusla 
I  nolis  verilalis,  dc  1'appareil souvent  trompeur  des  eloges 
pub/ics,  id.  Planc.  12,  29;  et :  Ut  opera,  consilio, 
1  aurlorilate,  gratia  mea  ulantur  iu  omnibus  publicis, 
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ptivatis,  forensibus,  domeslicis,  inis  amirorum nego-  i 
liis,  id.  Fam.  5,  8,  fin.;  de  mimt  i — \  rcs,  opp.  do- 
mfsiica'  litene,  1'eloqurnce  oti  /a  litterature  </<■  la 
place  piibliijttc,  oppos.  d  la  litteratiire  dt  cabinct,  id. 
Or.  43,  _/(//.,-  c/  > — >  >ontfiiiia,  «/'/'•  domeslica,  id.  Pin. 
2,24,  '.'■  Marte  forensi  florere,  etreim  oratettr  cn 
renom,  briller  par  son  ilotjuence,  Ovid.  Pont.  4,  6, 
29.  —  Piiinis  tenebiis  vestilu  forensi  ad  porlam  cum 
dnobus  coinilibus  est  egressus ,  en  liabit  de  ville,  en 
toi/etie  (pour  sortir),  Liv.  33,  47, fin.;  cf. :  Ul  vesli- 
tiiin,  sic  senteniiain  habeas  aliam  domesticani ,  aliam 
forensem ,  il  en  est  pottr  toi  de  la  manicre  de  pe/iser 
commc  dti  costume  :  tu  en  as  mie  pour  la  maison,  uiic 
pour  /a  ville,  Cic.  Fin.  24,  77;  011  dil  atissi  absolt : 
Forensia  etcalceos  numquam  non  intra  cubiculum  ha- 

buit,  il  avait  toiijours  dans  sa  chambre  a  couclier  les 
vitenients  et  la  cliausstire  qiiil  portait  au  Fortim,  son 
costume  de  villc,  Suet.  Aug.  73 ;  de  mime  id.  Calig. 
17;«/.  vestimenta  forensia  ,  Coliim.  12,  45,  med.  A 
natura  comparala  est  opera  mulieris  ad  domesticam 
diligentiam,  viri  ad  exercitationem  forenseni  et  extra- 
neam ,  Colum.  11,  prcvf.  §  4.  —  Substantivt,  homme 
tlu  barreau,  avocat :  Kusticns,  forensis,  negotialor, 
miles,  navigalor,  medicus ,  alind  atquc  aliud  efliciunt, 
le  cultivateur,  1'avocat,  le  comniercant,  etc,  Quintil. 
lnst.  5,  10,  27.  —  Avcc  une  idce  access.  odicuse :  Ex 
eo  tempore  in  duas  pai tes  discessit  civitas  :  alind  in- 
teger  populus,  fautor  et  cultor  bonorum,  aliud  foren- 
sis  factio  tenebat,  lcparti  du  Foruni,  lafoule  du peup/e, 
le  ramas  de  la populace,  Liv.  9,  46,  i3.  Cur  non  ora- 
tor  ille  tam  sit  moribiisqiiani  dicendi  virlute  perfeclus? 
Non  enim  forenseni  quandani  inslituimus  operam  uec 
mercenariam  voceni,  etc,  car  cenestpas  ici  un  liomnie 
de  barreau  que  je  pretends  former  ni  un  marcliand  cle 
paro/es,  Quiutil.  Inst.  12,  i,  a5. 

Forensis  Provincia  ,  Segusianus  %  jjer, 
Sesjusianum  Terrilorium,  Forez  (  Lyonnais), 
ancien  comte  de  France,  borne  a  l'E.  par  /e  Lyonnais 
et  /e  Beaujolais,  au  N.  par  la  Bourgogne  et  le  Bour- 
bonnais,  d  fO.  par  l  Auvergne,  au  S.  par  le  Vc/ay  ct 
le  Vivarais  ;  atij.  le  dipart.  de  la  Loire,  autour  de  Fcurs. 
Foreutani,  ovum;  voy.  Forentum. 
Forentum,  i,  11.,  petite  ville  d '  Apu/ie,  atij.  Fo- 
renza,  Liv.  9,  20,  9 ;  Hor.  Od.  3,  4, 16 ;  ses  habitants  : 
Forentani,  Plia.  3,  n,  16,  §  io5;  cf.  Mannert,  Ital. 
2,  p.  69. 

Forentum;  cf.  Ferentum. 
Forentani,  Plin.  3,  19;  peuple  011  hab.  d'unev. 
situee  ou  dans  la  Venetia  ou  dans  Tlstria. 
Forctii,  orum,  peuple  tfltalie,  P/in.  3,  5. 
forfex,  ficis,  /.,  ciseaux  :  Alii  quum  legerunt 
uvam,  si  qua  sunt  in  ea  vitiosa  grana,  forficibus  am- 
putant,  les  coupent  avec  des  ciseaux,  Co/um.  12,  44, 
4.  Omentum  prolapsum  forfice  praeciditur,    Ce/s.  7, 
21.  Qualem  (barbam)  forficibus  metit  supinis  Tonsor, 
Marital.  7,  g5,  12.  —  B)  mitaph.  A) pinces  011  bras 
de  1'ecrevisse :  Cancris  bina  brachia  denticulatis  forfi- 
cibus,  Plin.  9,  3i,  5i ;  32,  11,  53,  §  148.  —  B)  peut- 
itre  sorte  d'ordre  de  bataille  ;  voy.  forceps,  n°  II,  B. 
f orficula  ,  x ,  /.  dimin.  [  forfex  ] ,  petits  ciseaux : 
Quod  incisum  forficulis ,  cribrant,  Plin.  25,  5,  23, 
fin. 

Forjjise  ,  Forges-les-Eaux,  bourg  de  France,  dip. 
de  la  Seiue-lnferieure  (Normandie),  pres  de  l'Epte. 
fori,  orum;  voy.  forus. 

Fori  «lulii  Uucatus,  C/uv.  3,  34;  Foro-Ju- 
lium  ,'Ann.  Einhard.  ann.  811;  Ann.  Fuldens.  P.  V, 
ann.  896;  Forum  Julii,  Cell.;  Cluv.  3,  35;  Foroju- 
lianorum  Ducatus,  Chronic.  Reginon.  ann.  888 ;  Foro- 
julicnsis  Marca,  Ann.  Einhara.  ann.  818;  cf.  Albert. 
Descpt.  Ital.;  Bonifac  Hist.  Trevis.; —  Le  Frioul,an- 
cienne  coutree,  borneed  l'E.  par  Gcertz,  le  Crain  et  le 
golfe  de  Triesle,  au  N.  par  te  Tyrol  et  la  Carinlliie,  d 
lO.parYehn  efMarca  Trevigiana.au  S.par  le  territoire 
vinttien  ;  il  se  composait  des  porlions  autrichienne  et 
uenitienne,  celle-ld  dansle  royatime  actuel  d' lUyrie  et 
cel/e-ci  dans  le  royaume  /ombard-venitien,  prov.  d'U- 
dine;  capitale  Udine.  Forijuliensis,  e,  Ann.  Lawiss. 
Minor.  ann.  802;  Forojulensis,  e,  Ann.  Lauris.  ann. 
799;  Forojuliensis,  e,  Ann.  Lauriss.  ann.  796;  Ann. 
Einhard.  ann.  c.  819,  828;  Ami.  Enhard.  Fttldens. 
ann.  796,  799,  802,  826;  Ann.  Fuldens.  P.  V,  aiin. 
886;  Forojulienses ,  ium,  A1111.  Einhard.  ann.  776. 

foria,  s,/.,  devoiement,  diarrhee  (foire),  comme 
maladie  c/es  porcs ,  Varro,  B.  R.  2,  4,  5;  cf. :  «  Foria 
stercora  liqtiidiora  »,  Non.  114,  n.  (Dc  /d  foriolus  el 
couforio. )  Dc  mime  en  parl.  des  chevaux  :  ad  eos ,  qui- 
Lus  membra  deficiunt,  quod  mulomedici  foria  appel- 
lant,  Pelagon.  Velerin.  10  in  lemmat. 

*  forica ,  ae ,/  [  forum  ] ,  entrepot  dc  marchandises, 
douane,  Juven.  3,  38,  Schol. 
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*  forirnrius  ,  ii,  m.  [  forica  ]  ,fermier  des  douancs, 
Paut.  Dig.  22,  1,  I7,§  5. 

*  foriciila,  e,  f.  dimin.  [foris],  volet,  cotitrc- 
vent :  Oporolhecas  qui  faciunt ,  ad  aquiloncm  ut  fe- 
ncstras  habeant,  atque  ut  eae  perflentur,  curant.  Ne- 
qtie  tamcn  sine  forictilis,  ne,  quum  liiimorem  amise- 
rint,  pertinad  venlo  viela  liant,  quand  on  fait  cons- 
trtiire  u/i  fruitier,  it  faut  avoir  soin  d'en  ouvrir  les 
fenetres  au  nord,  et  de  laisser  1111  libre  acccs  aux  vents 
qui  soiifflent  de  ce  cote  ;  non  toutefois  sans  les  garnir 
de  volcts ,  car  le  vcnt  contiiiu  finit  par  dter  aux  fiuits 
leur  suc  et  les  rendre  insipides ,  1'arro,  R.  R.  1,  59,  1. 

FORICULARIUM,  ii,  //.  (s.-ent.  vcctigal)  [fo- 
1  ica  ] ,  impdt  de  doiiane,  droil  de  trausit,  Inscr.  Orelt. 
n°  3347;  vof-  R"rm.  de  Vectig.  p.  73 ;  Cramer  ad 
Schol.  Juven.  p.  78. 

foriculata  vestis,  sorte  d'etoffc,  Plin.  8,  48; 
mais  la  lecon  est  tresiiiccrtaine ;  d'aulics  lisent  sori- 
culata,  d'aiitres  surculata,  ifautrcs  sororiculala ;  cctte 
dernicre  lecon  est  celle  de  la  plupart  des  mantiscrtts. 
Quel  cn  est  le  scns  ? 

forinsecus,  adv.  [fotis-secus,  analogue  a  extrin- 
secus],  de  dehors,  deliors,  en  dehors,  au  dchors  (uos- 
teiieur  d  Augttstc)  :  Scd  ab  cohorte  forinsecus  pra- 
dictis  fenestellis  scandul.-esimililcr  injungantur,  quibus 
irrepnnt  avcs  ad  rcquiem  nocturnam,  Colum.  8,  3,  6. 
Quarundani  naturae  lignum  omne  corticis  loco  habent, 
hoc  est  forinsecus,  quelques  especes  d'arbres  ont  tont 
le  bois  cn  place  d'e'corce,  c'cst-d-dire  ait  dehors,  Plin. 
i3,  22,  42.  Non  forinsecus,  ut  cclera,  sed  inlerius 
armavit ,  Lactant.  Opif.  D.  2,  9.  —  Si  aclionem  diti- 
turnam  ,  qu,T  est  fonnsecus  cxpedita ,  perquiras,  c.-d-d. 
publiquement,  Sidon.  Ep.  1,  2;  de  mcme  <~  decursae 
actiones,  id.  ib.  3,  1.  —  II)  metaph.  pour  foras,  de- 
hors,  d  la  porte,  avec  mouvt :  His  et  pluribus  vcrbis 
compellatum  et  insuper  affalim  plagis  casligatum  fo- 
rinsecus  abjicit,  il  le  met  dehors,  le  jette  d  la  porle, 
Appul.  Met.  9,  p.  23o.  Mo\  in  aliuni  sublimata  forin- 
secus  totis  alis  evolat,  id.  ib.  3,  p.  i38. 

Forinus,  Pattl.  Warnefr.  de  Gcst.  Longob.  5, 
10;  lieu,  peut  etre  dans  le  Lalium,  au  N.-E.  de  Nea- 
polis,  au  S.-O.  de  Beneventum. 

forio,  is,  ire,  4-  v.  n.,  foirer,  avoir  la  foire,  la 
courante,  le  devoiement,  Scliol.  ad  Juven.  3,  38. 

*foriolus,  i,  m.  [foria],  qtti  a  la  courante  :  Fo- 
riolus  esse  videris,  in  coleos  cacas,  Laber.  dans  Non. 
114,  ll 

1.  foris,  is  et  (comme  doublc)  plus  sottv.  aiiplttr. 
fores,  um,/.  [pettt-etre  de  60pa.],  la  porte ;  au  plur., 
les  dettx  battanls  de  laporte  —  tx)  sing. :  Orationem 
comprimam,  crepuit  foiis,  /a  porte  a  crie,  Plaut. 
Amph.  1,  2,  34;  cf:  Tace,  vostra  foris  crepuit,  tais- 
toi,  votre  porte  a  fait  du  bruit,  id.  Casin.  5,  1,  17; 
de  mime  foris  crepuit,  concrepttit,  id.  Attl.  4,  5,  5; 
Casin.  2,  1,  i5;  Bacclt.  4,  9,  i34;  Ter.  Ad.  2,  3,  11. 
Conslilit  ad  gemina;  limina  prima  foiis,  Ovid.  Her. 
12,  i5o.  Forte  ita  incidit ,  ut  lictor  forem  ( ut  mos 
est )  virga  percuteret,  Liv.  6,  34,  6.  Quum  forem  cu- 
biculi  clauserat,  qitand  d  avait  ferme  la  porte  de  lu 
chambre,  Cic  Tttsc.  5,  20,  5g  ;  de  mimc  forem  thalami 
claudere,  Ovid.  A.  A.  3,  228;  forem  obdere  alictii, 
fermer  ta  porte  d  qqn,  refitser  de  1'ouvrir,  id.  Pont.  2, 
2,  42.  Exclusus  fore,  qiuiin  Longarenus  foret  inltis, 
Hor.  Sat.  1,  2,  67.  —  ($)  plur. :  Ex  quo  (Jano)  fores 
in  liminibus  profanarum  a;dium  januse  notninanliir, 
de  la  (de  ce  Janus)  le nom  de  janiix  donne  aitx portes 
des  edifices  profanes,  Cic.  N.  D.  2,  27,  67.  Li.  Quis 
nostras  sic  frangit  fores?...  Nolo  ego  fores  conservas 
rneas  A  te  verbeiarier :  sane  ego  sum  amicus  noslris 
aedibus.  Me.  Pol,  haud  periculiim  est,  cardines  ne 
foribus  effringantur,  qui  frappe  ainsi  d  briser  notre 
porte?  etc,  Plaut.  Asin.  ■>.,  3,  4  sq.;  cf:  Sonilum 
prohibe  forum  et  crepilum  cardinum ,  empeche  laporte 
defaire  du  bruit  ct  les  gonds  de  crier,  id.  Ciirc.  1,  3, 
1.  Quis  est  qui  noslris  foribus  tam  prolcrviter...,  Enn. 
dans  Non.  5i3,  12.  Ut  januam  clauderent  et  ipsi  ad 
fores  assislerent,  impera! ,  il  lcur  ordonne  de  fermcr 
/a  porte  el  de  se  tenir  eux-menies  pres  des  battants, 
Cic.  Verr.  2,  1,  26,  66.  Extra  fores  limenque  carceris, 
id.  Tusc.  5,  28,  80.  ~  robustae,  Hor.  Od.  3,  16,  2. 
~  invisee,  id.  Sat.  2,  3,  262.  ~  aspene,  id.  Od.  3, 
10,  3.  <~  dura,  Tibull.  1,  1,  56.  Fonbus  inest  clavis, 
la  clefest  d  la  porte ,  id.  1,  6,  34- 

B)  metaph.  (par  anatogie  avcc  une  porte),  ouver- 
ture,  entree  d'autres  objets  :  jEneus  equus,  cujus  in 
laleribus  fores  essent :  quibtisaperlis,  etc,  clieval  d'ai- 
rain  dans  les  flancs  dtiquel  etaient  pratiquees  des  ou- 
vertures,  etc,  Cic  Off  3,  9,  38.  ~  nassarum,  ouver- 
lures  des  nasses,  Plin.  32,  2,  5.  ~  apum  ,  id.  21, 
14,  48. 

II)  au  fig.  :  In  omnibtis  novis  co.njunctionibus  in- 
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terest ,  qtialis  primus  aditus  sit  et  qua  commcndalione 
quasi  amicilue  fores  apei ianlur,  dans  toute  liaison  noti- 
vel/c,  lapremicrc  inlrodiiction  et  les  recomniaiidations 
qui  ouvreiit  en  qtielque  sorte  les  portcs  de  familic  ne 
sontpas  choscs  iiidifferentes,  Cic  Fam.  i3,  10,  4.  Ab 
hoc  artis  fores  aperlas  Zeuxis  intravit,  Zcuxis  fran- 
chit  les  portes  de  l'art  qtte  celui-ci  lui  avait  ouvertes, 
entra  dans  la  carriere  de  l'art  dont  it  lui  avail  ouvcrt 
lesportes,  Plin.  35,  9,36,  %  61.  Obliquitatem  ejus 
(signiferi)  inlellexisse,  boc  est  reriim  fores  aperuisse 
Anaximander  traditur  primus,  id.  2,  8,  6,  §  St. 

1.  foris,  adv.  [forme  d' ablatif  comme  loras  estuue 
forme  d'accusatif;  mime  racine  que  forum  ;  voy.  foras 
au  comm.],  de  dehors  ici,  du  deliors,  en  dehors,  par 
deliors,  exterieiirement. 

I)  dehors,  en  dehors,  cxterieiirement,  oppos.  d  intus, 
domi,  elc.  :  Sinito  ainbulare,  si  foris,  si  inttis  volent, 
laisse-les  se  promener  dehors  011   dcdans,    conunc  ils 
voiidront,  Plaul.  Capt.  1,  2,  5;  cf. :  Foris  pascuntur, 
iultis  optts  faciunl,   Varro,  R.  R.  3,   16,  5;  et :  Ille 
relictus  inlus ,  exspectalus  foris,  laisse  dans  1'inteiicur, 
attendu  dehors,    Cic  Sull.  5,  17;  cf.   aussi :   Nam  et 
inlus  paveo,  et  foris  formido  :  ila  nunc  Ulrobique  me 
melus  agitat ,  jc  trcmble  pour  le  dedans  el  nc  suis poiut 
rassure  pour  lc  dehors,  etc,  Plaut.  Cist.  4,  2,  20;  et : 
Aliorum  intus  corpus  et  foris  lignum ,  ut  nuciim;  aliis 
foris  corpus,  intus  lignum,  ul  prunis,  les  uns  (parmi 
lcs  fruits  )  ont  la  cliair  d  t' interieur  el  le  bois  d  1'exte- 
rieur,   comme  les  noix ;   lcs  atttrcs  ont  /a   chair  exte- 
rieiire  et  te  bois  (noyau)  interieur,  conune  les piuncs, 
Plin.  i5,  28,  34.  Futurum,  ut  adversarii  non  possent 
resistere,  qutim  et  inlra  vallttm  et  foris  cuderentur, 
Nep.  Dat.  6.   —  Domi   et  foris  a:gre  qtiod  sit ,  satis 
semper  est,  Plaut.  Casiif.  2,  2,  8;  cf. :  Regias  copias 
aureasque  obtuli,  ut  domo  sumeret,  neu  foris  qusere- 
ret ,  je  lui  ai  procure  lcs  tresors  d'un  101,  sans  sortir 
de  chez  Itli,  sans  aller  aux  emprunts,  itl.  Bacch.  4,  4, 
6;  cf.  ici :   Hi    igilur  bis  majoribus  ab  alienis  potius 
consilium  peterent  quam  asuis?  el  foris  polius  quam 
domo?  Cic.  Phil.i,  11,  26;  et:  Nonne  id  fiagitiunVst, 
te  aliis  consilium  dare,  foris  sapere,  libi  non  posse  te 
auxiliarier?  n'est-ce  point  une  lionte  que  tti  donnes  des 
conseils  anx  autres ,  que,  sage  pour  le  deliors,  tti  ne 
puisses  ie    tirer  toi-mime  dembarras,   Ter.  Heaut.  5, 
1,  49.  Me.  Ad  coenam  aliqtto  condicam  foras.  Pe.  Si 
foris   ccenat ,   piofecto  me ,   haud  uxorem  ulciscitur, 
Plaut.  Men.   1,  2,  17 ;  cf.  :  Venit  ad  nos  Cicero  tuus 
ad  coenam,   quum   Poniponia  foris  eoenaret,  attendu 
ijttc  Pompouia  soupait  deliors,  cn   villc,  Cic   Qtt.   Fr. 
3,  1,  6,  §  19,  Orcll.  N.  cr.;  de  mcmc  <^>  cuenitare,  id. 
Fam.  7,  16,  2;  9,  24,  3.  Extrinsecus,  qutun  ea,  quae 
snnt  foris  neque  inhsereut  in  rei  natura,  colliguntur, 
td.  De  Or.  2,  3g,  i63.  H.-ec  studia  delectant  domi, 
non  impediunt  foris,  charmeitl  duns  lc  cabinet  et  liem- 
barrassent  point  dans  la  vic  publique,  id.   Arch.    7, 
16;  cf.  :  Fuit  ille  vir  quiini  foris  clarus,  tunrdomi 
admirandus,   neque  rebus   exlernis  magis  laudandus 
quam  inslilulis   domeslieis,  cct  homme  fut  celebre  au 
dehors,  d   letranger,   c.-d-d.  par  scs  exploils  gtier- 
riers,  id.  Phil.  2,  28,  69.  Quo  in  cettamine  perditi 
eivis  erat,  non  se  ad  eos  jungere,  quibus  incolumibus 
et  domi  dignitas  et  foris  auctoiitas  relineretur,  dceux 
dont   le  salut  dcvait  sauvegarder  d  /'interieur   la    di- 
gnite,  d  1'exterieur  1'autoritc  dc  l ' Etat,  id.  Rosc.  Am. 
47,  i36;  (/. :  Parvi  sunl  foris  arma,  nisi  esl  consilium 
donii ,  les  armes  sont  peu  de  cltose  d  /'extericur,  si  ia 
sagcsse  liest   d   /"uitirietir,    id.    Off.   1,   22,  76;  et : 
Otium  foris,  foeda  domi  lascivia,  au  deliors  une  paix 
profonde ,  au  dtdans  les  plus  scandaleux  desordres , 
TaC  Ann.  1 3,  25.  Foris  valde  plaudilur,  it  cst  applaudi 
dans  le  monde,  Cic.  Qu.  Fr.  2,  8,  1.  Egeie,  foris  esse 
Gabinitim,  sine  provincia  stare  non  posse,  que  Gabi- 
nius  est  dehors,  sur  le  pave,  accable  de  dettes,  id.  Pis. 
6,  12.  —  P)  dans  le  lat.  dcs  bas  tcmps,  commc  prepos . 
avec  facc  :  hors  de  :  Conslitutus  si  sit  fluvius,  qui 
foris  agrum  non  vagatur,  hors  du  territoire,  Auct.de 
Linul.p.  273,  Goes.;  de  mime :  Ut  terminos  foiis  li- 
mites  ponerenlur,  id.  ib. 

II)  de  dehors,  venant  de  dchors,  du  dchors  :  At , 
qu.tecunique  foris  veniunt,  impostaque  nobis  Pondera 
sunt,  laedunt  permullo  s.nepe  minora,  mais  1111  objet 
itranger  (  qtti  vient  du  de/tors ),  souvent  beaucottp  pltts 
tegcr(quc  nos  mcmbres),nous  accab/e  aisJnieu/,  Litcr. 
5,  544..Neceo  dicuntur  sine  arle,  quod  ita  smil;  sed 
quod  ea  non  parit  oratoris  ars,  sed  foiis  ad  se  de'a'a, 
tamen  arte  Iractat,  cc  aui  lui  vicnt  du  dehors,  Cic. 
Partit.  14,  48.  Quid  enim  est,  in  quo  hiereal  qui  \;- 
derit,omne  quod  sumalurin  oratione  attt  ex  sua  siimi 
vi  atque natura , aut  assumi  foiis?o«  etre  tire  dudc- 
hors,  id.  De  Or.  2,  3g,  i63;  cf.  :  Foris  assumuiiltir 
eaquse  non  sua  vi,  sed  extranea  sublevantur,  les  argu- 
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mcnts  tires  dcs  clioses  extericurcs  sonl  empruntcs  non 
au  foml  de  la  cause,  mais  a  des  ohjets  etrangcrs ,  id. 
ib.  2,  4o,  173;  et:  Assumptiva,  quae  ipsa  ex  se  nihil 
iirmi  dat  ad  recusalionem ,  foris  autem  aliquid  defen- 
sionis  assumit.  id.  Invent.  r,  11,  i5;  dcmemcid.  10, 
2,  24,  71.  Ut  in  ipsa  aiie  insit  non  foris  pctatur  extre- 
mum ,  de  sorte  qtte  l'art  renferme  en  lui-nieme  sa  fin 
derniire  sans  avoir  besoin  de  la  chercher  au  dehors , 
id.  Fin.  3,  7, 24.  —  De  la  $)  renforci  par  ab  :  Quibus 
omnibus  causis  difficilius  tolerant  frigora  aut  icstus, 
quoniam  in  ulcus  penetrat  omnis  a  foris  injurw ,  paree 
qtte  toute  influence  musible  dn  dthors  penitre  dans  la 
plaie,  Plin.  17,  24,  37,  §  227;  lo)-  ab>/'-  3>  <°l-  2> 

forma  ,x,f.{  transposede  [ioptpil  J ,  laformc  dans 
le  sens  lc  plus  elcndii  du  mot  (pltts  gcttcral  que  facies, 
figura,  species,  statura,  etc),  forme,  figttte,  aspect, 
exteriettr,  air. 

I)  aupropre  A)  en  gencr.  :  Ha.  Earum  ntilrix,  qua 
sit  facie,  mihi  expedi.  Mi.  Statuia  haud  magna,  cor- 
pore  aquilo.  Ha.  Ipsa  ea  'st.  Mi.  Specie  venusta,  ore 
parvo,  atque  oculis  pernigris.  Ha.  Formam  quidem 
hercle  verbisdepinxti  mihi,  mais  dis-moi  qttclle  est  la 
fiotire  de  leur  nonrrice  ?  —  Taille  mcdiocre,  leinl  ba- 
sane.  —  Cestelle.  —  Un  joli  visage,  ttne  bouclie  pe- 
tite,  des  yeux  noirs.  —  Par  Herculc!  tcs  paroles  me 
Vont  retracee  comme  le  plus  fidile  portrait ,  Plaul. 
Pcen.  5,  2,  i54;  cf. :  /Eternam  dabant  vitam ,  qnia 
semper  eorum  Suppeditabatur  facies  et  forma  mane- 
bat,  Lucr.  5,  1175.  Corporis  nostri  partes  totaque 
ligura  et  forma  et  stalura,  quam  apta  ad  naturam  sit, 
apparet,  on  voit  combien  les  parttes  de  notre  corps, 
combien  tntit  fensemble,figure,  conformation ,  statttre, 
est  en  harmonie  avcc  la  natttre,  Cic.  Fin.  5,  12,  35; 
cf.  :  Ipse  (cilharcedus)  forma  et  specie  sil  et  statura 
appositaad  dignitatem,  Attct.  Hercnn.  4,  47,60;  et:  Si 
omninm  anipiantiumformam  vincithominisfigura,e/c, 
Cic.  N.  D.  1,  18,  48.  Quorum  in  adolescentia  forma 
ac  species  fuit  liberalis,  qtti,  dans  leur  jeunesse.  etirent 
un  airet  itn  exteriettr  distingucs,  Cic.  Cccl.  3,  6;  ef.s 
Idem  (  Cleanthes )  fingit  formam  quandam  et  speciem 
deorum,  id.  N.  D.  r,  14,  37;  et :  Quanta  religione 
fuerit  eadem  specie  ac  forma  signum  illud  ( Jovis ),  id. 
Verr.  2,  4,  58,  129;  cf.  attssi:  Quasi  aer  sine  ulla 
forma  deus  csse  possit,  quum  praeseiiim  detim  non 
modo  aliqua,  sed  pulcherrima  specie  deceat  esse, 
comme  si  fair,  sans  forme  aticune,  pouvait  elre  diett, 
ajtand  un  dieti  doit  non-seulcment  avoir  tine  forme, 
mais  encore  en  avoir  tine  tris-belle,  id.  N.  D.  1,  10, 
26.  Aspicite,  o  cives,  senis  Enni  imagini'  formam , 
Enn.  dans  CJc.  Tttsc.  1,  i5,  34.  Hoc  dico,  non  ab 
hominibiis  formae  figuram  venisse  ad  deos :  dii  enim 
semper  fuerunt...  at  hominesnati  :ante  igilur  humana 
forma,  quam  homines,  ea,  qna  erant  forma  dii  immor- 
tales.  Non  ergo  illorum  humana  forma,  sed  noslra  di- 
vina  dicenda  est,  etc,  nous  ne  devons  donc  pas  dire 
qite  leur  forme,  aettx,  est  humaine,  mais  bicn  qtte  la 
ndtre  cst  divine,  id.  N.  D.  1,  32,  90;  de  meme  :  For- 
mai  servare  figuram,  Lucr.  4,  67  ;  cf.  :  Homeri  pictu- 
ram,  non  poesin  videmus.  Quae  rcgio,  qui  locus  Grae- 
ciae,  quae  species  formoe,  quae  pugna,  qui  motus  ho- 
minum  non  ita  expictus  est,  ut,  etc,  nous  nevoyons 
pas  la  poesie  <V  Homire,  mais  les  tableaux  qtielle  a 
peints.  Quelle  contree,  quel  rivage,  qttel  itett  de  la 
Grice,  quel  genrc  de  combal,  qite/le  ordonnance  de 
bataillc,  qttc/s  mottvements  dliommes,  n'y  sont  pas 
tlepeitits  si  au  vifi  qtie,  etc,  Cic.  Tusc  5,  3g,  ti4, 
Klolz.  N.  cr.  Tuin  ad  mensam  eximia  forma  pueros 
delectos  jussit  consistere ,  de  jcunes  esclaves  d'une 
remarqitab/e  beaute  (  de  formes  ),  id.  ib.  5,  21,  61  ;  de 
mcme :  Virgines  quasdani  forma  excellente  domos  de- 
ferebant,  Liv.  1,  9,  1 1 ;  ets  Forma  praestante  puellae 
I.esbides ,  jctme s  Lesbiennes  d  ttne  admirable  bcattte, 
Ovid.  Her.  3,  35;  cf.  :  Ut  exeellenlem  muliebris  formae 
piilchritiidinem  muta  in  sese  imago  contineret,  Cic. 
Invent.  2,  1,  1  ;  de  memc  :  Hanc  \irginem  adultam, 
forma  excellentem  Oppius  pellicere  adortus,  Liv.  3, 
44,  4  ;  el  :  Virginem  plebeii  generis  maxime  forma 
notain  petiere  juvenes,  id.  4,  9,  4.  Si  innumerabiles 
iinius  el  viginti  formae  literarmn  vel  aureae  vel  quales 
libet  aliquo  conjiciantur,  si  l'on  jelait  quelque  parl 
une  qttantitc  innombrable  de  caraclires  d'or  ou  de 
quelquc  maliire  quc  ce  fut,  qui  rcprcsentassent  les 
vingt  ettinc  lettres  de  falpliabet,  id.  N.  D.  2,  37,  g3. 
Forma  quoque  hinc  solis  debct  videri ,  Luc.r.  5,  573. 
TVoii  alisinnli  forma  •niiraliuin  falcium,  iltinc  forme 
assez  semblable  d  celle  des  fattx  mwalcs ,  Cais.  II.  G. 
3,  14,  5  ;  de  memc  :  Lanceae  novae  formae,  lances  d'uiie 
forme  nouvellc,  Sitel.  Domit.  10.  ^  nova  a-dificiorum 
I  rbjj,  notweauplan  pour  /a  construction  des  cdiftccs 
dt  Home,  id.  A'.  /•.  1 1, ;  <U  meine  -^  porticus ,  Plin.  Ep. 
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'),  ;'ii  5-  ^  '''  silus  agri,  la  cunfigtiralion  et  la  sttua- 
itiin  d'itii  cliam/i,  Hor.  E/>.  1,  i(i,  ', .  Eadem  ceraalu 

atque  ali;e  fonna:  duci  solent,  avec  lu  inente  cire  utt 
faconne  mille  formrs  diffiretltes ,  Quiitlil.  Ittst.  10,  ri,<j. 
Qiicrn  aniniadveitissc  dicunt ,  m  aicna  geoBietricai  for- 
inas  quasdam  esse  descii[)tas,  desfigitrcs  </e  geotitetrie 
tracecs  sur  le  sablc,  Cic  Rep.  1,  17  ;  cf:  I11  geome- 
tria  lineamenta,  formse,  intervalla,  niagnitiidims,  id. 
Dc  Or.  i,  42,  187;  (//  Q1111111  sit  geometria  divisa  in 
nnmeros  atque  formas ,  la  gcomctric  sc  divisnnt  cit 
nombrcs  et  en  figitrcs,  Qitintit.  Inst.  1,  10,  35;  cf. 
attssi :  Archimedes,  inlentiis  loimis  quas  in  pulverc 
descripserat ,  Liv.  a5,  3i,  9.  ^o  dimidia  circuli,  itn 
demi-ccrcle,  Plin.  25,  'ii,  9.  Non  fuisse  credofascla- 
rissimorum  viroriun  formas  illi  delerrimo  pairicidie 
aliquid  decoris  afferre,  portraits,  images  des  liommcs 
les  /dus  illustres,  Cic  Mll,  32,  86.  In  quo  (aelhere) 
ciiiii  admirabilitatc  maxima  igneae  forniae  cursus  01  di- 
natos  definiunt,  les  corps  ignes,  id.  N.  D.  1,  40,  101. 
Inque  tori  formam  molles  sternentur  arenae,  enforme 
de  lit,  Ovid.  Am.  2,  1 1,  47  ;  de  meme  :  Sacellum  crudis 
laterculis  ad  formam  camini,  Plin.  3o,  7,  20.  — Poet., 
avec  un  genitifet  par pcripltrase  :  Astra  lenent  coeleste 
solum  forniaequcdeorum,  lesimages  desdieux,  c.-dd. 
!es  djeux  memes,  en  personne,  Ovid.  Met.  1 ,  73;  de 
meme :  Per  insidias  iter  est  formasque  ferarum  ,  les 
betes feroces,  id.  ib.  2,  78;  et :  Ursi  ac  formae  magno- 
rum  luporum,  les  otirs  et  les  enormes  loups,  tirg. 
Mn.  7,  18. 

B)  partictt/.  —  1°)  dans  le  sens  pregnant ,  be/les 
forntes,  beaute  :  Di  tibi  formam,  I)i  tibi  divitias  de- 
derant  artemque  fruendi,  les  dieux  favajent  donnc  la 
beaute,  les  ricliesses  et  fart  d'cn  joutr,  Hor.  Ep.  1, 
4,  6;  cf. :  Et  genus  et  formam  regina  pecunia  donat, 
1'argent ,  roi  du  monde ,  donne  tottt,  naissance  et 
beattte,  id.  ib.  1,  6,  37.  Movit  Ajacem  forma  capti- 
vae  Tecmessae ,  id.  Od.  2,4,6.  Atque  etiam  qui  specie 
capiuntur,  vulsis  levalisque  et  inustas  comas  acu  co- 
menlibus  plus  esse  formae  putant  quam  po.ssit  tribuere 
incorrupla  natura  :  ut  pulchritudo  corporis  venire  vi- 
dealur  ex  malis  moribus,  cettx  que  scduit  fapparcnce 
trouvent  plus  de  beattte  dans  un  visage  epile  et  farde, 
dans  ttne  cltevelure  frisec,  ornee  duiie  aigiiille  que 
n'cn  pourrait  donner  /a  simp/e  nattire ;  etc,  Quinttl. 
Jnst.  2  ,  5,  12.  Neque,  ut  laudanda,  quae  pecuniam 
suam  pluribus  largitur,  ita  quae  formam,  il  ne  faut 
pas  donner  les  memes  eloges  a  cel/e  qui  prodigue  sa 
beaute  qu'd  celle  qiti  prodigue  son  argent,  id.  ib.  5, 
11,  26.  Quo  (  vitio)  mancipiorum  negotiatores  forma; 
pnerorum  virililate  excisa,  lenocinantur,  id.  5,  12, 
17. 

2°)  forme,  modele,  motde,  type ;  dessin ,  plan  , 
empreinte,  coin  d'une  piece  de  monnaie,  forme  a  l'u- 
sage  des  cordonniers,  etc.  :  Ex  iis  ( silicibus  )  formae 
fiunt,  in  quibus  aera  funduntur,  on  fait  avec  ces  cail- 
lottx  des  moules  pour  couler  l'airain,  Plin.  36,  22, 
4y.  (  Caseus  )  vel  manu  figuratur  vel  buxeis  formis 
exprimitur,  011  donne  la  forme  au  fromage  soit  avec 
la  main,  soit  avec  des  moules  en  buis,  Colum.  7,  8, 
fiti.  Utendum  plane  sermone ,  ut  numo,  cui  publica 
forma  est,  ilfaut  se  servir  de  la  langue,  comme  d'une 
piece  de  monnaie  frappee  au  coin  de  f  Elat ,  Qttintit. 
Inst.  1,6,  3  ;  de  merne :  Denarius  formae  publicae,  Se- 
nec.  Benef.  5,  29 ;  cf.  :  Formas  quasdam  nostrae  pe- 
cuniae  agnoscunt,  ils  connaissent  et  dislinguent  cjtte/- 
ques-unes  de  nos  monnaies ,  Tac.  Germ.  5,  et  :  For- 
mas  binarias,  ternarias  et  quaternarias,  et  denarias 
etiam  resolvi  praecepit  neque  in  usu  cujusquam  ver 
sari,  /es  piices  de  deux,  de  trois,  de  qttatre  et  meme 
dc  dix  deniers,  d'or,  Lamprid.  Alex.  Scv.  3g,  Siscal- 
pra  et  formas  non  sutor  (emat),  .si,  sans  elre  cor- 
donnier,  on  aclietait  dcs  tranchets  et  des  formes,  Hor. 
Sat.  2,  3,  106;  cf.  :  Si  sutor  forma  calcei  cervicem 
puero  discenti  percussit,  Ulp.  Dig.  9,  2,  5,  §  3. 

3°)  forme  ,  ce  qtti  entoure ,  cadre ,  encadrement , 
caisse  :  Lacedaemone  excisum  latericiis  parietibus 
opus  tectorium  propter  excellentiam  piclurae  ligneis 
formis  inclusum,  Romam  deportavere,  ifs  firent  scier 
d  Lacedcmone  ttnc  bclle  fresque  peinte  stir  itne  mu- 
railte  dc  briques  ;  on  la  renfcrma  dans  de  scadrcs  de 
bois;  et  on  la  tratisporta  d  Rome ,  Plin.  35,  14,  49- 
F01  mas  rivorum  perforare,  crcuscr  des  canaux,  des  ri- 
golcs,  Frontin.  Aqttaid.  75  ;  de  meme  ~>  aquasductus, 
Ulp.  Dig."l,  1,  27.  —  Dc  la  b)  metaplt.,  en  parl.  de 
faquedtic  mc.me  :  Vicinales  vias  agrestesque  per  ipsas 
formas  dirigunt,  Frontin.  Aquosd.  126. 

V)  formule  ou  teneur  d'un  tidit,  edit,  rescrit  (pos- 
ter.  dfcpoque  classiqttc ;  mais  le  diminittif  formula 
s ' cntploie  princtpalemcnl  cn  ce  scns ;  voy.  fornmla, 
n"  4  )  :  Neque  de  provinciis  neque  de  ullis  actibus 
quicqiiainconstituil,  nisi  quod  prius  adamicos  retulit  : 


tot. 
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atquc  ex  «orurn  senlcnlia  founas  BMfOMit,  Capi 

Antoii.  <',  ;  d<-  memr   Cod  Jiisiin.    it  j f  ./(J, 

S°)  "iii  111  forma  appelUtur  puli  nitiaaaan  melie,  - 

<///  appelit  ausu   loirna  WU  soite  de  botnllie  faite  de 
millct  et  de  niiet,  Fcst.  p.   H  i,  Mull. 

II  )  au  Jig.  —  K/en  gener.,  forrne ,  coiifi^mation  , 
image,  representation  ,  portrait ;  esquisie,  tableau , 
pcintttre;  uoftoii,  idce ;  eipece,  sortc,  ctc.  :  Ad  rne 
quasi  foimam  cornmuniuiii  tcrnponnii  et  tolius  rei 
publicae  misisti  expressam,  tu  rnas  envoye  cornme  une 
peinture  frappantc  de  notre  epoque  et  de  fetal  de  la 
republtque,  Cic  Fam.  3,  11,  4';  cf. ;  Formam  qiiidem 
ipsam  ct  tamqtiam  faciem  homsti  \ides,  tu  vois  fi- 
mage  el  en  quelque  sorte  ta  figtire  de  Vhonnetete,  id. 
°/f-  ',  5,  14,  cl :  Iiiiiumerabilespame  sunt  quasi  for- 
mae  figuraeque  diccndi  ,  lcs  innombrables  formes  que 
peut  revelir  lc  sty/e  ou  feloquence,  id.  Or.  i,  9,  34; 
cf  aussi  :  Quum,  quae  forma  et  quasi  naturalis  nota 
cujusque  sit,  describitur,  ut,  si  qua-ratur  avari  species, 
sediliosi,  gloriosi,  quand  on  decrit  le  caractire  parti- 
culier  et  pour  ainsi  dire  le  typt  de  chacun,  id.  Dc 
Or.  3,  29,  n5;  cfi  :  txplica  atque  excute  intelli- 
genliam  tuam,  ut  videas,  quae  sit  in  ea  species  et  forma 
et  notio  viri  boni,  id.  Off.  3,  20,  81.  Orationes  ejus 
valde  laudo  :  significant  cnim  quandam  formam  in- 
ge,nii,  sed  admodum  impolitam  et  plane  rudem,  quanl 
d  ses  discours,  /e  les  loue  fort  :  ils  annoncertt  du  ge- 
nie  (  ttne  sorte  de  genie  ),  mais  cest  le  genie  sous  une 
forme  brute  et  que  farl  na  pas  encore  polie,  id.  Brttt. 
85,  294.  Exspecto  ut,  quum  formam  rei  ptiblicae  vi- 
derim,  quale  aedificium  futurum  sit,  scire  possim,  id. 
Fam.  2,  8,  1 ;  cf  :  Reliqui  disseruerunt  sine  ullo 
certo  exemplari  formaque  rei  publicae  de  generibus 
et  de  rationibus  civilatum  ,  id.  Rep.i,  n.  Prima  sit 
haec  forma  et  species  et  origo  tyranni ,  inventa  nobis 
in  ea  re  publica,  quam  auspicato  Romulus  condiderit, 
/e  modile,  le  trpe  ct  Vorigine  du  tyran,  id.  ib.-i,  29. 
Qui  Graeciae  formam  rerum  publicarum  dederunt,  qui 
ont  donne  d  la  Grice  laforme  de  repub/iques,  c.-a-d. 
laforme  republicaine,  id.  Tusc.  2,  i5,  36;  cf.  :  Haec 
fere  ab  iis,  qui  eam  formam  rei  publicae  maxime  lau- 
dant,  disputari  solent,  id.  Rep.  1,  34,  fin.  Ut  ad  of- 
ficii  formam  revertamur,  pour  revenir  d  la  notion  du 
devoir,  id.  Off.  1  ,  29,  io3.  Quum  liaec  particula 
operis  velut  formam  propositi  excesserit ,  Vellej.  r, 
16.  Diversae  insuper  sollicitudinum  formaeoriebantur, 
d'un  autre  cote,  les  alarmes  se  mtt/tip/iaient  autour  de 
lui  sous  toutes  les  formes ,  Tac  Ann.  4,  60.  Qui 
( Hispo )  formam  vitae  iniit  quam  poslea  celebrem 
miseriae  temporum  fecerunt,  id.  ib.  1,  74.  Secundum 
vulgarem  formam  juris,  Martian.  Dig.  3o,  1,  m. 
Non ,  mihi  si  linguae  centum  sint...  omnes  scelerum 
comprendere  formas,  Omnia  poenarum  percurrere 
noraina  possim  ,  quand  jattrais  cent  langues...  je  ne 
vourrais  enumerer  tous  les  genres  de  crimes,  etc.,  Virg. 
.•£».  6 ,  626.  Quae  forma  (  poenae )  viros  fortunave 
mersit,  id.  ib.  6,  61 5. 

h)particul.  —  1°)  en  t.  de  pltilosopliie,  comme  spe- 
cies,  genre,  espece,  sorte  :  «  Nolim,  ne  si  latine  qui- 
dem  dici  possit ,  specierum  ct  speciebus  dicere;  et 
saepe  his  casibus  utendum  est :  at  formis  et  formarum 
velim.  Quum  autem  utroque  verbo  idem  significetur, 
commoditatem  in  dicendo  non  arbitror  negligendam. 
Genns  et  formam  definiunl  hoc  modo  :  genus  est  no- 
tio  ad  plures  differentias  pertinens;  lorma  est  notio , 
cujus  differentia  ad  caput  generis  et  quasi  fontem  re- 
ferri  potest.  «  Formae  igitur  sunl  hae,  in  quas  genus 
sine  ullius  praetermissione  dividitur,  ut  si  quis  jus  in 
legem,  morem,  aequitalem  dividat,  etc.  .>,  on  definit 
ainsi  le  genre  et  la  forme  :  le  genre  est  une  notion 
commune  a  p/iisieurs  objets  qui  different  les  ttns  des 
atitres ;  fespice  est  une  notion  dont  le  caractere  dis- 
tinclif  peut  etre  rapporte  au  genre  comme  d  son  prih- 
cipe ,  Cic  Top.  7,  3i  ;  cf.  :  Genus  et  species,  quam 
eandera  formam  Cicero  vocat,  le  genre  et  Vespece  (  Ci- 
ceron  donne  aussi  a  cette  derniire  le  nom  de  forma ), 
Qitintil.  Inst.  5,  10,  62.  «  A  forma  generis,  quam 
interdum,  quo  planitis  aecipiatur,  parlem  licet  nomi- 
nare,  hoc  modo,  etc...  Genus  enim  est  uxor ;  ejus 
duae  formae  :  una  matrumfamilias,  altera  earum,  quae 
tantummodo  uxores  habentur,  «  (argttmcnt  tire  de) 
Vespece,  011,  comme  011  peut  te  dire  qqfois  pour  etre 
pltts  clair,  de  la  partie ,  etc,  Cic  Top.  4,  14.  Quod 
haec  (  partitio)  sit  totius  in  partes,  illa  (  divisio  )  ge- 
neris  in  formas,  Quintil.  Inst.  5,  10,  63.  Duae  formae 
matrimoniorum,<fo/.r  espiees  de  mariage,  id.ib.  62. 

2°)  datts  la  languc  de  la  grammaire  —  a)  la  na- 
tttre  (grammaticale)  <l'un  mot  :  In  quo  animadvertito 
natura  quadruplicem  csse  formam,  ad  qtiam  in  decli- 
nando  aceommodari  dcbeant  verba,  etc,  Varro,  L, 
L.  9,  28,  145  sq.;  <le  meme  id.  ib.  9,  58,    i53;  Qtiin- 
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til.  lnst.  10,  .r,  ro.  — b)  la  forme  ( grammaticait ) 
d'un  mot,  desinence,  terminaison  :  Ulrum  in  secunda 
forma  verbnm  temporale  habeat  in  extrema  syllaba 
A.S  an  1S,  ad  discernendas  dissimilitudines  interesl, 
pour  reconnailrc  les  difjerences,  d  importe  de  savoir  si 
ic  verbc,  d  la  seconde.  personne,  termine  sa  dcritiirc 
syltabe  en  as  011  en  is,  Varro,  L.  L.  9,  62,  1 55,  fin. 
jEditimus  ea  forma  dictum,  qua  linilinius,  on.dit 
Ediliintis  comme  fmitiuius;  cest  la  mentc  terminai- 
son,   Gelt.   xi,  10,  I. 

formafoilis ,  e,  adj.  [  forino  ],  quipeut  etreforme, 
susceptible  d'e'tre  forme  ( lal .  ecctesiast. ) :  Solus  homo 
iiieruit  Domini  formahile  dextra  Os  capere,  Prtidcnt. 
Apoth.  io3i.  Primordia  formahiliora,  Augitstiii. 
Trin.   11,2,  fin. 

*  formaceus,  a,  um,  adj.  [  forma  ],/j<V  dans 
ttne  forme,  dans  itn  motde  :  «  In  Aliica  Hispaniaque 
ex  terra  parietes,  quos  appellant  formaceos,  quoniam 
in  forma  circumdatis  utriinque  duahus  tahulis  infer- 
eiuntur  verius  quain  instruunlur,  aevis  durant  »  ,  mtirs 
de  pise,  Plin.  35,  14,  48. 

forniitlis,  e,  adj.  [forma]  (mot  poster.  a  la  pe- 
riode  d'  '  Auguste  )  —  I)  (  d'apris  forma  ,  n°  I,  B ,  2  ) 
qni  concerne  les  modeles,  les  moules  :  • — <  temperalura 
Seris,  degre  de  fusion  oh  Vairain  devient  propre  d 
former  dcs  moutes,  Plin.  34,  9,  20.  —  II)  (d'apris 
le  n°  I,  B,  4)  de  formitle,  qui  a  une  cerlaine  fornte, 
formel :  Pari  arroganlia,  quum  procuratorum  suorum 
iiomiue  formalem  dictaret  epistolam,  sic  coepit  :  Do- 
minus  et  deus  noster  sic  fieri  jubet,  etc,  comme.  il 
dictait  ttne  lettrc  circulaire,  (  concue  dans  une  cer- 
taine  forme  la  meme  pour  totis  ) ,  /'/  commenca  par  ces 
mots,  etc,  Suet.  Dontit.  i3.  Etiamsi  non  ante  pra'di- 
xerit  teslator  illa  formalia  verha  :  IDEO  EOSDEM 
TESTES  CONVENISSE,  etc,  ces  termes  formels , 
cette  formule ,  Cod.  Justin.  6,  23,  26;  de  meme  <~ 
observatio  (in  tcstamentis  faciendis),  les  formes  d  ob- 
server  dans  la  redaction  des  testaments ,  id.  ib.  — 
Dela  B)  metaph.  etabli ,  regte,  normal ,  habituel,  01- 
dinaire  (  et  pottr  ainsi  dirc  stereotype  )  :  Corpora , 
si  qua  sunt  iu  honis  defuncli,  secundum  rei  verilatem 
aeslimanda  erunt,  hoc  est  secundum  prasens  pretium  : 
nec  quicquam  eorum  formali  pretio  aestimandum  esse 
sciendum  est,  it  fattdra  les  estimcr  d'apris  la  verite , 
c'esl-a-dire  d'apris  la  valeur  actuelte ;  et  ntilleinent 
d'apres  le  prix  ordinaire  de  la  place,  d'apris  le  cours, 
Ulp.  Dig.  35,  2,  62. 

formameiit  11111,  \,n.  [lormo  ],  action  dc  for- 
me.r,  de  mouler  ;  dans  le  sens  concret ;  forme,  ftgure 
(  anter.  et  poster.  d  Vepoque  classique  )  :  <^j  oinnia 
principiorum,  Lucr.  2,  819.  ~  divina,  Arnob.  3, 
109. 

*  forniaster,  tri,  m.  [  forma  ] ,  celui  qui  se  fait 
beru,  belldtrc,  fat ,  muscadin  :  Hic  laelaster  aul  for- 
master  frigidus,  Titin .  aans Fest.  s.  v.  OBSTRV D ANT, 
p.  193.  _ 

formatio,  onis,  /.  [  formo  ]  [action  de  former, 
formalion,  confection,  Arn.;  Ennod.;  d'oii]  configu- 
ration,  forme,  dessin,  plan  (  mot  poster.  d  Atigustc) 
—  I)  att  propre  :  Formationem  puto  prohandam  , 
locum  improj>andum,  si  f  approuve  le  dessin,  je  de- 
sapprouve  le  choix  du  lieu  (  oii  vous  voulez  1'execu- 
ler),  Vitr.  2  pra>f.  ~  oblonga  fori,  id.  5,  1.  Forma- 
tiones  columnarum,  id.  4,  1.  — II)  att  fig.  :  Ista 
jam  a  formatione  morum  recesserunt,  tout  cela ,  je 
le  sais,  ite  forme  point  les  mceurs  (  oppose  :  mais 
recree  Vcsprit)  ,  Senec.  Ep.  117. 

formator,  oris,  m.  [formo  ],  celui  qui  doniic  la 
forme,  auteur,  createur,  compositeui;  fondalcur  (  t. 
poster.  d  Aug.  )  —  T)  aupropre:  <~  universi,  celiti 
qui  a  forme  1'univers,  1'archilecte  du  monde,  Senec. 
Consot.  ad  Helv.  8.  —  II)  au  fig.  :  Praeceptor  rector 
est  alienorum  iugeniorum  ac  formator,  est  celui  qtti 
dirige  et  faconne  Vesprit  des  autres ,  Quintil.  Inst. 
10,  a,  20  :  de  meme  <^->  animi  (joint  d  prjeceplor  vir- 
tutis),  Colum.  1,  prtxf.  §4;  ~  morum  ( joint  d  ma- 
gister),  maitre  de  morale,  qtti forme  les  moetirs,  Plin. 
Ep.  8,  23,  2.  r^i  agricola;,  Pallad.  1,  1.  Auguslus 
imperii  formator,  Auguste fondateur  de  1'empire,  Tert. 
Apolog.   34. 

formatrix',  icis,/.  [  formator],  celle  qui  forme 
(poster.  d  Vepoque  classique)  :  Regina  (Dido)  tan- 
tae  civitatis  formatrix,  fondatrice  dune  si  grand Etat, 
Tertull.  Monog.  17. 

formatura,ae,/.  [formo],  conformation,  formc, 
figurc  (anter.  etpostcr.  d  Vepoque  classique  )  :  (  Vo- 
ces  )  Mohilis  arliculat,  verborumdoedala,  lingua  ,  For- 
maturaque  lahrorum  pro  parle  figurat,  Lucr.  4,  552. 
Res  formatura  varia,  Arnob.  2,  5o. 

formolla  ,  x,f.  dimin.  [  forina],  pelit  itslensile 
de  ctttsine  pour  cuire  /e  poisson  et  en  avant  taforme, 
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poissonniire  (lat.  des  l>as  temps )  :  Si  volueris,  in  for- 
mella  piscem  formahis,  Apic.  9,  r3. 

Formentcra,  ile  qui  faisait  partie  des  Pityusae. 

Formiae,  aruni,/.,  Formies ,  tris-ancicnne  ville 
dit  l.atium,  sur  les  frontiires  dc  la  Campanie,  scjour 
des  Lestrygons,  d'apris  la  Fable,  auj.  Mola  di  Gacta, 
Mel.  2,  4,  9  ;  Plin.  3,  5,  9,  §59;  Cic  Att.  2,  i3, 
2  ;  Fam.  16,  12,  5;  Qu.  Fr.  1,  1,  6,  17;  I/or.  Od.  3, 
17,  G;  cf.  Mannert,  Ital.  i,p.  683.  Voy.  ci-dessous 
Vart.  geogr.  special.  —  II)  De  la  Eormlanus ,  a,  um, 
adj.,  de  Formies  :  • — 'Colles,  Hor.  Od.  1  ,  20,  it.  ~ 
saxa,  Liv.  22,  16,  4,  ~  fundus  P.  Rutilii,  Cic  N.  D. 
3,  35,  86.  <~  dies,  jours  vectts,  passes  d  Formies, 
Martial.  10,  3o,  26.  —  B)  Sitbstantivt  1°)  Formia- 
niini,  i,  n.,  maison  dc  campagne  pris  de  Formies  : 
dc  Ciceron,  Cic  Att.  4,  2,  7;  Fam.  16,  10,  1;  ib. 
12,  6;  de  C.  Ltvtius,  id.  Rep.  1,  3g ;  de  Dolabella , 
id.  Att.  i5,  i3,  5.  —  2°)  Formiahi,  orum,  m.,  lcs 
habitaitts  de  Formies,  Cic  Att.  2,  14.  2. 

Formiie,  arum ,  Mela,  2,  4;  Plin.  3,  6;  Corn. 
!\'ep.  Fragm.  10,  7;  Ftor.  1,  16;  Cic.  Attic  7,  epist. 
8  ct  ailtcurs ;  Tacit.  Ann.  i5,  46;  Itin.  p.  121; 
Hor.  Od.  3,  17  ;  Sitius  Ital.  7,  410;  Scrvius  ad  flin. 
10,  564;  Solin.  c  2;  Liv.  8,  14;  Vellej.  Pat.  1,  14, 
38,  36;  Martial.  10,  3o;  Liber  Colon.p.  234  ;  Ore/ti, 
Inscript.  3782,  3884;  «toptjuai ,  Diodor.  Sic  4,  56, 
6,  aiicieitnem.  Horini*,  Plin.  I.  c;  'Opiuat ,  Strab. 
5,  p.  233;  Lami  Uibs,  Ovid.;  Mamurrarum  Urbs, 
id ;  v.  dans  le  Latitim ,  au  IV.  de  Cajeta ,  dVO.  de 
Minturiiie,  etait  une  fondation  tacedemonienne,  Aay.w- 
vtxov  xi''(7U.a  ,  Strab.  I.  d.,  et  Muniripium  auj.  Mota 
di  Gaeta,  v.  napolitaine,  prov.  de  ta  Terre  de  Labour, 
sur  la  cdte.  Formiani,  Vetlej.  Paterc  d.  I.;  Liv.  I.  c; 
Fest.  Pomp.;  Itab.  Formianus ,  adj.,  Tacit.  Ann.  16, 
10;  Horat.  1,  ou  20,  11.  11.  Autour  dc  Formire  (Lx- 
strygonum  sedes,  Plin.  3,  5)  et  de  Cajeta  etait  etabti 
Latmus,  roi  des  La:strygones.  Cf.  Sil.  Ital.  8,  v.  53o. 

Foriniauum ,  s.-enl.  Praedium ,  Cic  g,  cpist. 
27;  16,  epist.  10;  id.  14,  Attic,  epist.  7;  vilta  de 
Ciceion  dans  lc  Latium  ,  non  loin  de  Formiae.  Ciceron 
fut  assassine  pris  de  ta  par  Antoine. 

Formiauus,  a,  um,  voy.  Formiae ,  «°  II. 

formtca,  x,  f.  [de  [?upu.ric;,  col.  p.  tiup[j.Y|!], 
fourmi,  «  Plin.  1  1,  3o,  36;  Cic.  N.  D.  3,  9,  21 ;  Prop. 
3,  i3,  5;  Virg.  Georg.  1,  186;  ^79;  JEn.  4,  402; 
Hor.  Sat.  1,  1,  33.  — Proverbialt  :  Confit  cito,  Quam 
si  lu  objicias  formicis  papaverem,  ccla  est  devori  aussi 
vite  que  si  onjetait  dit  pavot  aux  fourmis ,  P/aut.  Trin. 
2,  4,  8. 

formlcauilis ,  e,  adj.  [formica],  formicant 
(  c.-d-d.  petit,  faible  et  frcquent,  lat.  des  bas  temps)  : 
Pulsus  latens  aut  formicahilis ,  quem  Grreci  (jtupu.?)- 
KtSovra  xocanl,  pouls  latent  ouformicant,  Coet.  Aur. 
Acut.  2,  27.  De  memc  formicalis  pulsus,  id.  Tard.  2, 
14 ;  cf.  formicatio  et  formico,  11°  II. 

formicatio,  onis,  /  [formica],  fourmillement 
produit  par  des  vesicules,  chatouillement,  picotemetit, 
formication,  en  grec  tj.upu.r)Xta  :  Sanguinem  sistit  il- 
lioo  et  formicationes  corporum  ,  Ptin.  28,  7,  20.  Ve- 
rendorum  formicationes ,  id.  3o,  8  (22). 

*  formicinus,  a,  um,  adj.  [foruiica],  defourmi: 
Atque  eccum  incedit ,  movet  formicinum  giadum , 
le  voici  qtti  s'avance,  d  pas  de  fourmi,  c.-d.-d.  en 
pietinant,  Ptaut.  Men.  5,  3,   12. 

formlco,  are,  v.  n.  [formica]  —  *I),  aller  et 
venir  faiblement  (d  la  maniirc  des  fourmis),  enpar/. 
dupoitls  :  Venarum  insequali  aut  formicante  percussu, 
par  le  mouvement  inegal  ouformicant  dn  pouls,  Plin. 

7,  5i,  52.  —  *II )  demangei;  fourmillcr,  eprouver 
un  chatouillement  comme  cn  doniicraient  des  fourniis 
allanl  et  venant  sur  la  pcau;  en  grec  jjAipu,y]/u(u>  :  In 
sole,  donec  formieet  culis,  toleranda;  sunt,  ilfaut 
garder  ce  topiqttc  au  soleit  jusqud  ce  que  la  pcau  dc- 
mange,  Plin.  3o,  i3,  t\i. 

formicosus,  a,  um,  adj.  [formica]  ,  plein  dc 
fourmis  :  ~  aibor,  Plin.  10,  74,  75. 

formicula,  x,  f.  dimin.  [  formica],  petite  fourmi, 
Fronlo,  Ep.  ad  Vcr.  8,  ed.  Maj.;  Appul.  Met.  6, 
p,  177  ;  Arnob.  4,  i45;  7,  240. 

formTdafoilis,  e,  adj.  [  I.  formido],  terrible , 
rcdoutable  ,  formidable  (poet.  et  dans  ta  prose  poster. 
d  la  periode  classique )  :  Nullse  in  fronle  minae  nec 
lormidabile  lumen  ,  itifront  menacant,  ni  regard '  ter- 
rible ,  Ovid.  Met.  2,  857.  Nec  formidabilis  ulli,  qui 
11'est  redoulable pour  personnc,  id.  ib.  2,  174.  ~  Or- 
eus,  id.  ib.  14,  116.  Aspectus  vehemens  el  formida- 
bilis  ,  Gelt.  14,  4,  2.  ~  sonus,  id.  19,  1,  17.  —  4tt 
neutre  adverbialt,  d'uncfacon  terrible  :  Ad  iclus  Forte 
refei  l    oculos  et  formidahile  ridens,  etc,  Stat.  Theb. 

8,  582. 

formidameu,  Inis,  n.  [1.  formido],  crainte , 
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cffroi,  epouvante,  lerreur;epouvantail,fanldme:  P,u- 
storiim  loimidamina,  sepulcrorum  terriculamenta , 
Appttl.  Apol.p.  3i5. 


I.iiiii.ln  I  i«. ,  6nis  ,  /:,  ce  mot  est  allribtte  par 
qiielques-ttns  d  Ctceron  dans  les  Parlit.  Orat.  ch.  L  • 
mais  les  meilleures  editions  portent  ou  leformidatio  011 
reformatio. 

1.  formTdo,  avi,  alum,  1.  v.  a.  cln.  [peut-etre 
de  la  meme  famillc  que  liorreo  ],  cprouver  de  Veffroi, 
de.  Vhorrettr  en  presence  de  qqche,  frissoniici;  crain- 
dre,  redoutet;  trembter,  avoir  peur,  etc  ( tris-classi- 
que)  —  a)  avec  Vaccus.  :  Nimis  hercle  ego  illum 
male  formidabam  :  ita  frendehat  dentihus,  favais,  par 
Hereule!  une  jieur  efftoyable  dc  lui  :  tant  il  grincail 
les  dents,  Ptaut.  Capt.  4,  4,  5.  Ille  ( Juppiler)  Non 
niimis  qitam  vostrum  quivis  formidat  malum  (it y  a 
ttit  />eu  plus  bas  metuo  malum),  il  n'est  pas  moins 
sensible  d  la  penr  dtt  mal  que  qtti  que  ce  soit  de  vous, 
id.  Amjyh.  prol.  27.  Quicquid  fecerit,  ipse  se  cruciat 
omniaque  formidat,  qttelque  chose.  qttil  ttii  faile,  il  se 
touimente  lui-nieme  et  a  jieur  de  tout  ( 011  :  tout  lui 
fait  jiettr),  Cic  Fin.  2,  16,  53.  Hujus  insidiosa  cle- 
mentia  delectantur,  illius  iracuiidiam  formidant,  id. 
Att.  8,  16,2.  'A7ioTeuvu.a  formido ,  addo  etiam  ma- 
levolentiam  hominum  ,  et  timeo  ne,  etc,  je  tremble 
d  echouer,  je  redoule  encore  /a  malveillance  du  monde 
etje  crains  qtte,  etc,  id.  Qtt.  Fr.  3, 2,  2.  Quum  formidet 
te  mulier,  Hor.  Sat.  2,  7,65.  <~  fures,  avoir  pettr  dcs 
vo/eurs,  id.  ib.  1,  1,  77.  ~  acumen  judicis,  redouter 
la penetralion  du  jtigc,  id.  A.  P.  364.  ^noclurnos  va- 
pores,  id.  Ep.  1,  18,  g3.  — Attpassif :  Deleviturhem 
Dacus  et  ^thiops.  Hic  classe  formidalus,  ille  Missilibus 
melior  sagittis,  celui-ci  rciloute  pottr  saflolte,  celui-ld 
plas  liabile  a  lancer  tes  fliches,  Hor.  Od.  3,6,  1  5  ;  de 
meme :  F'ormidala  Parthis  Roma',  Romc  tant  redoutee 
iies  Parthes,  la  terreur  des  Parthes ,  id.  Ep.  2,  1, 
256;  et :  Naulis  formidatus  Apollo,  ApoUon  quifait 
trembler  les  matelots  ( lc  temple  d  Ajiollon  bdii  sur  le 
vroniontoire  dc  Lettcadc),  Virg.  AZn.  3,  275.  Quo 
etiam  satielas  formidanda  est  magis,  Cic  Or.  63, 
2  t3.  —  (i  )  avec  ttne  propos.  infin.  p.  regime  :  crain- 
dte  de,  n'oser  pas  :  Si  isti  formidas  credere,  si  tu  as 
pcttr  de  ttti  faire  cridit,  Plaut.  Pseud.  1,  3,  82  ;  cf.  : 
Ad  hiec  ego  naribus  uti  Formido,  d  cela  je  nose  ri- 
posler  en  rail/ant,  Hor.  Ep.  1,  19,  46.  Meus  formi- 
dat  animus,  nostrum  lam  diu  Ihi  desidere  neque  re- 
diie  filium,  P/attt.  JJacch.  2,3,  4.  — Y )  avec  ne  : 
Foimido  miser,  ne  hic  me  tihi  arhitrettir  Suasisse, 
sihi  ne  crederes,  Plaut.  Asin.  2,  4,  55.  —  S)  absolt  : 
Intus  paveo  et  foris  formido  .•  ita  nunc  Ulrohique  me 
metus  agital,  Plattt.  Cist.  4,  2,  20.  Bontim  liabe  ani- 
mum  ,  ne  formida ,  aie  bon  couragc,  n'aie  pas  peur, 
id.  Mil.  gl.  4,  2,  20;  de  memc  id.  Asin.  2,  4,  56;  3,  3, 
48  ;  Mil.  gl.  3,  3,  20.  Hoc  quomodo  acciperenl  h'o- 
mines,  vereor  etiam  nunc  :  neque  piius  desinam  for- 
midare,  quam  tetigissete  Ilaliam  audiero,  je ne cesserai 
de  tremb/er  que  qttand  je  te  saurai  cn  Ita/ie,  Ccel. 
dans  Cic  Fam.  8,  10,  1.  —  Auro  formidat  Euclio  : 
abstrudit  foris,  Euclioii  craint  pour  son  01;  Ptaut. 
Aid.  aigum.  6. 

2.  formldo,  Hiis, /.  [  I.  formido],  terreui;  epou- 
vante,  effroi,  crainte,  peui;  appreliensioit,  inqitietudc ; 
timiditc  (tiis-ctassiqtte ,  au  sing.  et  att  pluriel)  —  I) 
att  propre  :  «  Stoici  definiunt  formidinem  metum 
permanentem ,  »  les  Stoiciens  definissent  ta  timiditc 
uitc  crainte  permanente,  Cic.  Tttsc  4,  8,  fin.  Forsi- 
tan«qiueialis,  qui  iste  terrorsit  et  qua;  tanla  formido, 
quae  tales  viros  impediat,  quo  minus,  elc,  quelle  si 
vive  apprehension,  id.  Rosc.  Am.  2,  5.  Neqtie  miser 
me  commovere  possum  prae  formidine ,  mallietireux 
qtte /e  suis  je  ne  puis  faire  un  mouvcment,  tantfai pcur, 
Ptaut.  Amph.  1,  1,  181.  Ecce  illa  subita  atque  iin- 
provisa  formido,  voila  cette  terreur  soudainc  rt  intpre- 
vue,  Cic  Prov.  Cons.  18,  43.  Pars  ingentem  loinii- 
dine  turpi  Scandunt  rursiis  equum,  dans  un  honteux 
effroi,  Virg.  J£n.  5,  400.  Geiidusque  coi'1  formidme 
sanguis,  et  leur  sang  sc  fige  glace  par  la  terrctii;  id. 
ibid.  3,  3o.  —  Persotmifie :  Circumque  atra;  Formidi- 
nis  ora,  Iraque  Insidia-que,  dei  comitatus,  agiinlur, 
la  sombre  face  dc  Veffroi,  ia  colirc,  lcs  embuches, 
cortegc  du  dieu,  id.  ib.  12,  335.  Isle  aetpiissimus  homo 
lorirudinem  illam  suam  Agyrinensihus  miseris  injicie- 
hat,  inspirait  aux  malhcureux  habitants  d ' Agyrium  ttn 
tel  efjroi  de  lui,  id.  Verr.-i,  3,  28,  68  ;  de  meme  for- 
midiuem  inferre ,  Tac  Hisl.  2,  i5  ;  ~  intendere,  id. 
ib.  2,  54;  ^facere,  id.  ib.  3,  10.  Adjunguntur  peri- 
cula  vita;,  turpisque  ab  his  formido  mortis  foilihus 
viris  opponilur,  Cic,  Rep.  1,  3;  de  mcme  <~  mortis  , 
cratnte  de  la  mort,  peur  de  mourii;  Hor.  Ep.  2,  2, 
207  ;  ~  poenae,  id.  ib.  1,  16,  53  ;  <~  fustis,  la  crainla 
dtt  bdton,  id.  ib.  2,  1,  i54-  —  ^"  pluriel :  Miaae  ja- 
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clentur,  pericula  intendantur,  formidines  opponantur, 
menaces,  dangcrs,  terrews ,  que  lont  soit  em/ilo)  c 
pour,  ctc  Cic,  Qnint.  14,  47.  Equa  ( ignoratione re- 
runi)  ipsa  horribiles  exsistmit  ssepe  formidines,  cette 
Ignorance  des  clwses  fait  naitre  sottveiit  d'hornbles 
frayeurs,  id.  Fin.  1,  19,  63.  Contra  formidines  pavo- 
resque  .  Plin.  28,  29,  §  1 15. 

B)  particul.  crainte  religictise,  tefreur sitperstitiense 
(poit.)  :  Snnt  gemin.-e  belfi  portae,  sic  nomiiie  dicunt, 
Religione  sacr<c  cl  Sfevi  foi  midine  Martis  ,  le  temple  de 
la  guerre  a  deux  portes,  que  la  religion  et  la  crainte 
dit  crnel  Mars  ont  consacries,  Virg.  JEn.  7,  608 ;  de 
mime  :  (  Sacrum  Eliss.e  )  patria  Tyriis  formidine  cul- 
tum,  5/7.  r,  83. 

II)  mitapli.,  dans  le  sens  concret,  ce  qui  inspirc 
de  fejfroi,  objet  deffroi,  de  terreur;  ieffroi,  la  tcr- 
reur  de  :  —  A)  en  ginir.  :  Alta  ostia  Dilis  Et  cali- 
gantem  nigra  formidine  lucuni  Ingressus,  Virg.  Georg. 

4,  468.  Ditem  palrem  ferunt  cani  custodi  trinas  la- 
trandi  fauces  ac  trinos  liialus  trinasque  dentium  for- 
midines  addidisse,  Fronl.  De  Fer.  Als.  3. 

B)  particul.,  ipouvantail,  mannequin  revetti  de  plu- 
mes  dc  diverses  couleitrs  pottr  ipouvanter  les  oiseattx 
et  les  animatix  :  «  Quum  maximos  ferarum  greges  linea 
pennis  distincta  coiitiucat  et  in  insidias  agat,  ab  ipso 
effectu  dicla  formido,  »  appelie  pour  cela  formido 
( ipoiivanlail),  Senec.  de  lra,i,  12  (  cf. Nemes. Cyneg., 
3o3  sq. )  :  Cervum  puniceie  septum  formidine  penn.-e, 
Virg.  /En.  12,  75o;  cf.s  Dum  pavidos  formidine 
cervos  Claudat,  Lucan.  4,  437.  Deus  inde  cgo  (Pria 
pus )  furum  aviumqiie  Maxima  formido,  moi,  la  ter- 
rettr  des  volcurs  et  des  oiseaux,  Hor.  Sat.  1 ,  8,  4. 
form  iddlose  ,  adv.,  voy.  formidolosus,  d  laftn 
formTdolosus,  a,  um,  adj.  [2.  formidoj,  pleii 
iTltorrettr,  tiefjroi.  —  I)  dans  lc  sens  actif,  qiti  ins- 
pire  ieffroi,  effrayant,  terrible,  horrible  ( tres-clas- 
siqttc)  :  Loca  tetra,  inculla,  foeda  ,  formidolosa ,  Sall. 
Catil.  55,  i3.  Hunc  locum  consessumque  vestrum  , 
quem  illi  liorribilcm  A.  Cluentio  ac  forniidolosum 
fore  putaverunt,  eum  tandem  ejus  forlunae  miseric 
portum  fiiluriiin  ,  ce  Iribitnal  quils  ont  cru  devoir 
etre  pour  A.  Cluentitis  nn  objet  dJioireur  et  d'tffroi, 
Cic.  Clltcnt.  3,  7.  Formidolosa;  dum  lalent  silvis  ferae, 
pcndanl  que  les  bites  redoutables  sont  cacltecs  dans  les 
bois,  Hor.  F.pod.  5,  55.  Seu  Libra,  seu  me  Srorpius 
aspicit  Formidolosus ,  id.  Od.  1,  17,  18.  Herba;  for- 
midolosne  dictu ,  non  esu  modo  ,  Plaitt.  Pscttd.  3,  2, 
35.  Nimis  formidolosum  facinus  prsedicas  ,  id.  Amph. 

5,  1,  65.  Dubia  et  formidolosa  tcmpora,  circonslances 
critiqttes  et  effrayantes,  Cic.  Verr.  2,  5,  1,1.  Confeclo 
per  te  formidolosissimo  bello,  la  pltts  terrible  giterre, 
id.  Pis.  il^,  58.  —  II)  dans  /e  sens  netitre,  qui  ipronve 
de  la  crainte,  craintif,  timide,  timore,  peitrenx  ( tres- 
rare  en  cc  sens ;  ifest  pas  dans  Ciciron)  :  Maucipia 
esse  oportet  ncque  formidolosa  neque  animosa,  Varro, 
R.  R.  1,  17,  3.  T/t.  Num  formidolosus,  obsecro ,  es, 
mi  homo?  67;.  Egon'  formidolosus  ?  nemo'st  bomi- 
num,  qui  vivat,  miniis,  cst-ce  que  tit  serais  peitreitx 
(pollron  ),  mon  Itonime  ?  —  Moi,  pemeiix .'  Pcrsonne 
neVest  moins  que  moi,  Ter.  Eun.  4,  6,  18,  sq.  Koves 
nec  auditu ,  nec  visu  pavidi,  nec  ad  ingredienda  flu- 
mina  aut  ponles  formidolosi,  bceufs  qiii  ifont  peitr  ni 
de  ce  qu'i/s  cnlendent  ni  de  ce  qtt  ils  voient,  et  qtii  ne 
feffrayent  point  d'entrcr  dans  iine  riviere  oit  sttr  un 
pont ,  Coinm.  6,  2,  14.  Equus  liet  forinidolostis  et 
contumax,  Senec.  Clem.  17. 

Adv.  formidolose  , — *1°)  d'unc  mnniere  lcrribjc , 
effrayante  :  Eos,  qui  plurimuni  possent  opponi  omni- 
bus  concionibus,  falso,  sed  formidolose  tamen  ,  au- 
ctores  ad  pernicicm  meani,  Cic.  Sest.  29,  42. —  *  2°) 
d'unc  manicre  timide  011  liinorie,  avcc  ftmidili  :  Cen- 
sores  formidolosius  atque  segnius  alque  timidius  pro 
re  publica  uitentiir,  Caton   dans  Cliaris.p.  196,  P. 

formidus,  a,  um  ,  adj.  [FOBMUS],  c/iaud  : 
^Edificitun  a;slate  frigidum  ,  liicme  formidum,  Caton 
dans  Fcsi.  s.   v.  FORMA,  />.  83. 

Formio,  onis,  P/iri.  i,  18;  fl.  dans  le  N.  de  l'Is- 
tr.te,  a  4  mil/cs  ait-dessoits  de  Tergestina  Colonia  ;  pro- 
babl.  au/.  Hisano  ;  se  jctte  dans  le  golfc  dit  menic  nom. 

fiirmilas.  alis,  comme  forma ;  fornte  :  Unde  fa- 
clnm  cst,  ut  cujtiscumque  maitiia;  carmina  simpHci 
Formitate  facta  cyclica  vocarentur,  Isid.  Oiig.  6,  17,  4. 

formitcr,  adv.  forntellemcnt,  cn  termes  formcls, 
expiesscmeiit,  Jct. 

formo,  avi,  atum,  1,  v.  a.  [forma],  donner  la 
/'""",  former,  figurer,  representer  (iris-c/assiqne ; 
parlic.  freq.  dans  le  scns  figure)  : 

I)  'ii,  propre  :  Materia,  quain  lingit  el  format  ef- 
fectio,  maticrc  que  ln  force  molricc  moitle  rtjoime, 
Ctc.  Acad.  1, -.»,<;.  1  iciunque  lemperatus  sit  acr,  iia 
pueros  oricnies  animaii  atque  formari,  que Vascendant 


sous  lequel  naisseiit  lcs  enfanls  dcterminc  leur  iialure 
rnoralc  ct  ph)  sique,  id.  Divin.  2,  42,  8y.  Uapsos  for- 
inare  capillos,  Prop.  1,  3,  2.3.  <~  classcm  111  Itla,  Vtrg. 
JEn.  9,  80.  ~  vnlliis  ,  Pim.  35,  8,  34.  —  Abso/t.  : 
(Indiviilua  corpora,  i.  e.  atorni)  pcllcre  se  ipsa  ct  agi- 
tari  intcr  se  concursu  fortasse  posscnt  :  fonnare,  figu- 
rare,  colorare,  animare  non  possent,  les  atomes  pour- 
raient  pcut-etrc  se  'teurler  tt  se  mottvoir  mutticlleinent ; 
mais  sc  donner  eitx-memcs  uncforme,  iinc  figitrc,  imc 
coulettr,  nne  dme,  ils  ne  le  potirraieiit,  Cic.  N.  D.  1, 
3g,  1 10. 

II)  att  ftg.,  former,  facoitner,  faire,  com/ioser, 
travai/ler ;  dresser,  preparer,  crcer ;  concevoir,  ima- 
giner,  ctc.  (nese  trouve  dans  Ciceron  qitavec  dcs  re- 
gimes  abstraits)  :  "Verba  nos,  quum  jaccnlia  sustuli- 
mus  e  medio,  sicut  mollissimam  ceram  ,  ad  noslrum 
arbilrium  formaniiis  et  fingimus ,  ces  mots  qui  etaient 
la  abandonncs  a  la  disposition  de  totts,  nons  lcs  pre- 
nons,  noiis  les  ramassons  pour  ainsi  dire  a  nos  pieds ; 
ils  deviennent  entre  nos  mains  comme  une  cire  mollc 
que  nous  faconnons  a  notre  gre,  Cic.  De  Or.  3,  45, 
177.  Oraloris  cst ,  formare  orationem,  eamque  va- 
riare  et  distinguere,  quasi  quibusdam  verborum  sen- 
tenliarumqiie  insignibus,  /7  apparttent  a  ioratettr  de 
donner  iin  corps,  une  forme  au  discours ,  de  iem- 
bellii  par  ieclat  des  pensees  et  tes  grdces  de  iex- 
prcssion ,  id.  ib.  s,  9,  36;  de  meme  • — 1  orationem 
mtillo  ac  fideli  stilo  ,  former  son  style  cn  ecrivant 
bcaiicoup  ct  avec  soin  ,  Qtiinlil.  lnsl.  10,  7,  7.  Non 
posse  ea,  qua;  inler  se  discrepanl ,  iisdem  pr.-eceplis 
alque  iu  una  institutione  formari ,  des  maticres  di- 
vcrses  ne  peuvent  itre  assttjetties  aux  niemes  regles 
rti  sotintises  a  tine  setde  theorie  ,  Cic.  de  Or.  3,  9, 
34;  de  mcme  • — •  eloquentiam,  Qtitntit.  Inst.  2,  10, 
2.  . — •  actionem,  id.  ib.  11,  3,  180.  <~  disciplinam 
filii ,  id.  ib.  4,  prccf.  §  1  ;  cf,  <-»•'  sludia  cjtis ,  id. 
ib.  Prooem.  §  5.  Mornm  putabant  studia  esse  el  quasi 
consiietudinem  :  quani  partiin  exereitalionis  assi- 
duilate  parlim  ratione  formabant ,  ils  pinsaitnt 
qitc  les  mcciirs  ctaient  te  frtiit  de  nos  efforts  et  repo- 
saierrt  cn  quelquc  sorte  sur  une  Itabilude  que  iexer- 
cice  ct  la  raison  concoitraient  aformer,  Cic.  Acad. 
i,5,  20;  dc  nieinc  <~  mores,  former  les maurs,  Qiiin- 
til.  Inst.  12,  2,  27  ;  ~  vilam  et  mores  juventtitis , 
Plin.  Pancg.  47,  1  ;  ' — '  cuslodiieque  pudorem ,  for- 
mer  et  sttrvcitlcr  les  mojurs  (d'itn  cnfant),  Qtiintil. 
litst.  1,  2,  4.  Nulla  res  magis  penelrat  in  animos,  eos- 
quc  fingit,  format,  fleclit,  lalesque  oralores  videri  fa- 
cit,  quales  ipsi  se  videri  voltint  ,  Cic.  Drut.  38,  142  ; 
cf.  :  Animi  niinore  conalu  moventur,  nec  suo  nisu 
studiis  insistunt,  sed  fuimandos  se  tanluiniuodo  prae- 
slanl,  ils  ( les  esprils)  nefont  que  sc  livrer  a  la  maiii  qtti 
doit  les  jaconncr,  Qniiitil.  lnst.  1,  12,  10;  de  mcme 
~  aniniiini  judicum  ,  id.  ib.  4,  i,  60  ;  ^  menles,  id. 
ib.  2,  16,  10.  —  Epislolas  orationesquc  et  edicta 
alieno  formabat  ingenio,  i/  composail  ses  lettres,  ses 
discottrs  et  ses  idits  avec  fesprit  d'autriti,  Suct.  Domil. 
20;  cf. :  Si  quid  res  exigerct,  laline  formabat,  qnand 
la  circonstancc  ie.rigeait,  il  icrivait  cn  latin,  id.  Ang. 
89;  et  :  Inventus  est  ejus  de  bac  re  sermo  formatus, 
id.  Ner.  47.  Si  quid  inexperlum  scena;  committis  et 
audes  Personam  formare  novani ,  creer  uii  personnage 
nouveatt,  Hor.  A.  P.  126.  Versus  meos  canlat  for- 
malque  cithara,  l7  c/iante  rnes  vers  et  ies  cmbellit  par 
tes  accords  de  salyre,  Pliu.  F.p.  4,  19,  4.  —  Cogitet 
oratorem  institui ,  rem  arduam ,  etiam  quum  ci  for- 
mando  nihil  defuerit,  qiiil  songe  qite  cestchose  dif- 
ficile  qtie  de  Jbrmer  1111  orateur,  meme  qiiand  rien  ne 
liti  manqttc  pottr  l'e  devenir,  Quintit.  lnst.  1,  1,  10; 
cf  :  ( Juvenis)  ita  a  me  formari  et  inslilui  cupit,  ut 
ego  a  vobis  solebam  ,  Plin.  Ep.  1,  14,  3  ;  de  mime  -~ 
pcrfcclum  oratorem,  Qiiintit.  Inst.  2,  i5,  33;  < — •  sa- 
pientein,  id.  ib.  1,  10,  5  ;  <~  viruni,  former  ttn  homme 
(dc  bicu),  id.  ib.  12,  1,  44  ;  <~  pueriim  diclis,  Hor, 
Sat.  1,  4,  121.  ~  poetam  (joint  a  alcre),  id.  A.  P. 
307.  —  Format  cniin  natura  prius  nos  inlus  ad  om- 
nem  Fortiinarum  babilum  ,  car  la  naltire  nons  pridis- 
pose  iiitirietircmcnl  a  iexpression  qui  convient  d  cha- 
que  sititntion,  id.  ib.  108  ;  de  minie  :  Ut  est  ad  cre- 
dendiim  vel  11011  credendiim  ante  formatiis,  Qitintit. 
Inst.  5,  7,  8  ;  cl :  Ad  nioduni  dialecticortini  lorniala 
conclusio ,  id.  ib.  7,  3,  14.  Opus  movendi  judicuni 
animos  alque  in  ciiiu  qucin  volunius  habiliim  for- 
niandi,  ticnioiivoir  iesprit  dcs  jnges  et  dc  lni  iiicidqiier 
les  sentiments  qtte  notts  voiilons,  id.  ib.  6,  2,  1 ;  de 
rnime  :  In  qu.Te  (verba)  judicein  duci  loruiaiiqtie  vo- 
luiniis,  id.  ib.  1  1,  1,  2  ;  et  :  ~  se  in  inorcs  alicujus, 
se  modeler  snr  qqn,  /c  pretidrc  ponr  modeie  ,  hiv.  I, 
ai,  ■>.  In  adiniiationciii  formata,  simulant  iilonnc- 
mcnt,  fcignant,  joiiant  la  surprisc  ,  =  siniulans  ,  Suct. 
Ctaud.  37. 


Inriiinsa  ,  Cclt.;  Formosa,  Ttit-Oiian ,  ile  de 
Cliiiir ,  dam  ln  prnv.  de  Foluen, 

FiirmoMi  Mtutio,   Formomu  Portu»;  cf. 

Moreri;  lieatiport ,  peiit  golfe  d' Afrtiine  ,  sitr  /a  cdte 
des  Cafres. 

formohe,  adv.,   voy.  formosiis,  a  la  fui. 

forinositas,  atis,  /.  [formosus  ],  beaule  (mol 
extrimemenl  rare)  :  Uxor  exinna  forrnositale  prst- 
dila,  Appul.  Met,  9,  p.  224.  Decoruin  posilurn  est 
in  Iribus  rcbiis,  forinosilate,  ordine,  ornatti  ad  actio- 
nern  apto,  *  Cic.  Off.  1,  35,  126. 

foriiiosiilui  ,  a,  um,  adj.,  dimin.  [formosus], 
joli,  cltarmant  (  antir.  et  postir.  a  iipoque  ciassique ) : 
~>  uxor,  Varron  dans  Non.  27,  5.  Substantivt ,  au 
masc,  jeune  cligant,  dameret  :  Iste  formosulus  tuus 
vel  ditiorem  repcriet  vcl  juniorem  ,  Hicron.  F.p.  117, 
10;  de  meme  :  Formosuli  noslri  et  torosub,  id.  /n 
Jovin.  2,  14. 

formosuB,  a,  tim,  adj.  [forma,  rt"  I,  b,  1  ],  qui  a 
de  beltesformes,  beatt  (friq.  et  tres-classiqne)  :  Deum 
rolundtim  esse  volunt,  quod  ea  forma  ullam  negat  esfe 
pulcbriorem  Plato  :  at  mibi  vel  quadrali  vel  coni  vel 
pyramidis  vidclur  esse  formosior,  its  veulent  que  Dieu 
soit  rond,  parce  que,  selon  Platon,  il  n'y  a  pas  dc  plus 
belle  forme  ;  poitr  moi  je  trouve  plus  belle  celle  du  cy- 
tindre,  011  dit  carri,  ou  dtt  cdne,  ott  de  la  pyramtae, 
Cic.  N.  D.  1,  10,  24.  Longus  aii  brevis,  formosus  aa 
dcformis,  long  ou  court,  beau  011  laid,  id.  Invent.  1, 
24,  35.  Zeuxis  illico  quassivit  ab  eis  (Crotoniatis, 
quasnam  virgines  formosas  haberent,  etc...  Prrebetc 
uiilii  qtia?so,  inquit,  ex  istis  virginibus  formosissi- 
mas,  clc,  id.  ib.  2,  1,1;  de  mime  <~superne  mulier, 
femme  bette  par  le  bitste,  Hor.  A.  P.  4.  Vis  formosa 
videri ,  id.  Od.  4,  i3,  3.  formosum  pastor  Corydon 
ardebat  Alexin,  le  bel  Alexis ,  Virg.  Ecl.  2,  1;  cf.  : 
Formosi  pecoris  cuslos,  formosior  ipse,  id.  ib.  5,  44. 
Galathea  hedera  formosior  ipsa,  id.  ib.  7,  38.  ~  bo- 
ves ,  Ovid.  A.  A.  1,  296.  ~  mater  hoedorum  duorum, 
id.  Fast.  5,  1 17.  ~  arma  Sabina  ,  Prop.  4,  4,  3i  ;  dc 
mime  formosius  telum  jaculabile  ,  Ovid.  Met.  7,  679. 
Surgat  ct  in  solis  formosior  arbulus  antris ,  Prop.  1, 
2,  1 1.  Nunc  frondent  silvae,  nunc  formosissimus  annus, 
Virg.  Ecl.  3,  57  ;  de  mimer^j  tempus,  i.  c.  vcr,  Ovid. 
Fnst.  4,  129;  et  :  <~  xslas  niessibiis ,  id.  Rem.  Am. 
187.  Lux  formosior  omnibiis  Calendis,  Martial.  10, 
24,  2.  Habitus  formosior,  Qiiinli/.  Inst.  9,  4,  8.  — 
Adv.  formose  ( tres-rare ),  d'une  maniere  cliarmante , 
avec  grdce  :  Cupidinem  formosuin  deuni  formose  cu- 
bantem,  Appul.  Met.  5, />.  168.  ~>  saltare,  ddnser 
avec  grdce,  id.  ib.  6,  /;.  i83.  (Olea )  in  orbem  se  for- 
mosius  fundet,  Qttintil.  Inst.  8,  3,  10.  Formosissime 
qui  formas  omnia ,  Angitsliii.  Conf.   1,  7. 

ci  FORMUCALES  forcipcs  diclae ,  quod  forma  ca- 
piant,  id  est  fenentia,  »  tenailles,  pinces  pottr  saistr 
ct  tenir  ce  qui  est  brulant,  Fcst.  p.  91,  Miil/.  N.  cr. 
(selon  Sca/ig.  ilfattt  tire  FORMUCAPES  ). 

formiila,  x,f  dimin.  [forma,n°  I,  B] ,  aVaprcs 
les  diverses  signiftcations  dc  forma. 

*I)  (d'aprcs  forma ,  11°  I,  B,  1)  belles  formcs, 
beauli :  Tcmpori  hanc  vigilare  oportet  formulam  alque 
aetalnlam,  Plaitt.  Pers.  2,  2,  47. 

*II)  (liapres  forma,  n°  I,  B,  2), petit  modele,  pc- 
tile  forme ,  petit  mott/e  ( liapris  laqttel  on  fait  unc 
cltose ) ;  par  ex.  formc  de  cordonnier :  <~  calcei ,  Am- 
mian.  3i,  2.  —  De  la  *2'J)  milapli.,  objet failsur  uitc 
formc  011  dans  ttn  moule ; par  ex.fromage  :  ~  solidatir,. 
Pallad.  Maj.  9,  2. 

*III)  ( riapres  forma,  «°  I,  B,  3),  cadre,  tttyau, 
conduit  d'aijttediic,  Ffontin.  Aqttted.   36. 

IV )  ( d'apres  forma ,  11°  I,  B,  4 ),  '.  de  droit,  Jbi  - 
mttle,  forme,  formalili,  procidttre  qtti  se  suit  devant 
les  tribunaux  (cest  le  sens  dominarrt  du  mot) :  Q110 
me  vocas?  ullibellos  conficiam  de  slillicidioruni  ac  dc 
parietum  jure?  aut  ut  slipulalionum  et  judiciorum  for- 
mulas  compouam?  qua;  et  scripla  stint  a  mullis  dili- 
genter,  etc,  oit  nfengagez-votts  donc  et  qtte  me  con- 
seillcz-vous ?  dcfaire  de  petils  livres  sttr  le  droit  des 
gouttieres  el  des  miirs ,  011  bten  de  composer  des  for- 
mules  de  slipulation  et  liarril?  Cic.  Leg.  1,  4,  fin. 
Non  destitit  uterque  nostrum  in  ea  causa...  in  tesla- 
menlorum  formulis,  hoc  est,  in  medio  jure  civili  ver- 
sari ,  dans  cctte  cattse  nous  rfavons  cessi  itin  ei  fautre 
de  citer  des  formttles  de  lestamcnt,  c.-d-d.  de  nous 
enfoncer  dans  le  labyrinllte  dtt  droit  civil,  id.  De  Or. 
1,  39,  fin.;  cf. :  Quid  ille  11011  dixit  de  testamentoiiim 
iure?  de  antiquis  formtilis?  sur  les  anciennes  fdr* 
nittlcs ,  id.  Brut.  52,  ig5 ;  de  mime  ~  postulationuni, 
fornittlcs  dc  reqitites ,  id.  Vcrr.  1,  2,  60,  147;  ' — ' 
angustissima  sponsionis,  ilroite formulc  d  tinjugement 
proiionci  sur  ttne  consigrtation,  id.  Rcsc  Com.  1,12; 
~  fidticia',  formitle  de  fidiicommis,   id.   Fam.  7,  11, 


FORN 

a.  Nonoum  Aquillius  protulerat  de  dolo  malo  forniu- 
las ,  Aquil/ius  riavait  pas  encore  doime  sa  definiliou  da 
doi,  id.  Off.  3,  14,  60.  Sunl  jura,  stint  forinulie  de 
omnibus  rebus  coustilula»,  ne  quis  aut  iit  genere  in- 
juri;e  aut  ratione  actionis  errare  possit,  id.  Rosc.  Com. 
8,  24.  A  prastore  postulat,  ut  sibi  Qiiinctiusjudicatuni 
solvi  satis  det  ex  formula:  QVOD  AB  EO  PETAT, 
CVIVS  EX  EDICTO  PR.ETORIS  BONA  DIES  XXX 
POSSESSA  SINT,  tiapres  la  formule  :  Quod  ab  eo 
pelal,  etY-.,  id.  Quint.  8,  3o.  Quod  in  foro  atrocitate 
formularum  dijudieatur,  Quintit.  Inst.  7,  I,  37.  Sur 
les  formules  du  droit  romain;  vojr,  B.  /Irissonius,  de 
Formu/is  sollennibus  populi  Romani,  et  Rein,  Histoire 
dtt  Droit  civil  romain,  p.  440  et  suiv.,  et  les  autettrs 
cites  par  ce  dernier. 

B)  metapli.  1°)  en  gener.,  pour  causa ,  cause,  proces 
(poster.  d  Aftguste)  :  Quid  enim  aliud  agitis,  quum 
eum,  quem  inlerrogatis,  scientem  in  fraudem  impel- 
litis,  quani  ut  fonnula  cecidisse  videatur?  qtiil  semble 
avoir  perdu  son  proces,  c.-d-d.  avoir  sttccombe  aux 
termes  de  laformtde?  Senec.  Ep.  48,  (in.;  de  meme 
formula  cadere ,  perdre  sa  cause,  son  proces,  Quintil. 
Inst.  3,  C,  69  (  Ciceron  dit  causa  cadere ;  voy.  cado , 
p.  3n-jtpremierecol.  vers  lemitieu);  dememe  encore : 
Iis  qui,  apud  privatos  judices  plus  petendo  formula 
excidissent ,  restiluit  actiones,  Suet.  Claud.  14. 

2°)  en  dehors  de  la  spliere  judiciaire  —  a)  dans 
la  tangue  officielle,  formulc  de  contrat,  transaction, 
traite  :  Acarnauas  resliluturum  se  in  antiquam  formu- 
lani  jurisqueacditioniseorum,  Liv.  26,  24,6,  Drakenb. 
Citaverunl  legatos,  quajsiveruntque  ab  iis,  ecquid  mi- 
lites  ex  formula  paratos  baberent.  Pro  duudevigiiiti 
coloniis  M.  Sextiiius  respondit,  et  milites  ex  formula 
paratos  esse  et,  si  pluribus  opus  esset,  plures  datu- 
ros ,  etc,  conformement  ait  traite,  aux  termes  de  la 
convention,  id.  27,  10,  1  sq.  Lampsacenos iu  sociorum 
formulam  referre  Q.  Maeuius  prsetor  jussil,  id.  43,6, 
10.  Paracheloida),  qux  sub  Athamania  esset,  1111II0 
jure  Thessalorum  formul.c  factam,  id.  3g,  26,  2. 

b)  en  gener.,  regle,  loi,  principe,  formule,  etc.  : 
l  t  sine  ullo  errore  dijudicare  possimus ,  siquando 
euni  illo,  quod  honestum  intelligimus,  pugnare  id  vi- 
debitur,  quod  appellamus  titile,  formula  quoedam 
conslitiieuda  est :  quam  si  sequemur  iu  comparalione 
rerum,ab  officio  numquam  recedemus.  Erit  atitem 
lirec  formula  Sloicorum  ralioni  disciplinseque  maxime 
consenlanea ,  etc,  pour  que  nous  puissions  reconnaitre 
le  parti  le  plus  sage  dans  toutes  tes  circonstances  ou 
ce  que  nous  appelons  1'utile  nous  semblera  en  opposi- 
tion  avec  ihonnetc ,  il  nous  faut  elab/ir  une  regle  ge- 
nerale;  si ,  toutes  les  fois  qiitin  conflil  se  presentera, 
nous  suivons  cettc  rigle,  nous  ne  nous  ecarlerons  ja- 
mais  dtt  devoir.  Cette  regle  sera  conforme  aux  prin- 
cipes  et  a  la  doctrine  des  stoiciens,  etc,  Cic.  Off.  3, 
4,  19  sq.  Utrique  (Acatiemici  et  Peripatelici)  ceriam 
quamiam  disciplinae  formiilam  composuerunt ,  et  eain 
quidem  plenain  et  refertam,  etc,  doctrine  pbiloso- 
pltique  formitlee  en  systeme,  id.  Acad.  1,  4,  17.  Quid 
est,  quo  pnescriptum  aliquod  aut  formulam  exprimas, 
quum  in  suo  quodque  genere  prsestet  et  genera  plura 
sint?  oit  trouver  une  formule  universelle  et  absolue? 
C/iaque  genre  a  sa  pcrfectiort  et  ily  a  tant  de  genres! 
id.  Or.  11,  36.  Setpiitur,  ut  cujusquegeneris  nota  quse 
ratur  et  formula,  id.  ib.  23,  75.  Causa  ipsa  abhorret 
illa  quidem  a  formula  consuetudinis  nosli.-e,  id.  Opt. 
Gen.  7,  20.  —  En  t.  de  med.,  formitle,  recette,  L.  M. 

*  formularius,  ii,  m.  [formula,  11°  lV],juriste, 
legiste,  praticien  (qui  s'occupait  exclusivement  de  con- 
nailre  les  formules  dtt  droit,  sans  songcr  a  etudier 
ieloquencs  du  barreau  ) :  Mullos  cognovimus  qui ,  tie- 
dio  laboris,  quem  feire  tendentibus  ad  eloqueutiam 
necesse  est,  confugerint  ad  h.xc  deverlicula  desidiae. 
Qiiorum  alii  se  ad  albiun  ac  rubricas  transtulerunt 
et  formularii  vel  ut  Cicero  ait,  leguleii  quidam  esse 
malueruiit,  etc,  Quintil.  Inst.  12,  3,  n. 

FORMLIS,  a,  uru,  adj.  [me'me  racine  que  Gepo.6?], 
c/iaud  (mot  aitter.  a  iepoque  classique);  <t  Forma 
significat  modo  faciem  cujiisque  rei,  modo  calida  ,  ut, 
quum  exla,  qiue  dantur,  delorma  appellanlur,  »  Fest. 
p.  83;  cf:  «  Forcipes  dicunlur,  tpjod  his  forma,  id 
est  calida  capiuntur,  ■>  id.  />.  84  ;  et :  «  FORMUCALES 
(Scal.  FORMUCAPES)  forcipes  dicta?,  tp.od  forma 
capiant,  id  est  ferventia  »,  id.  p.  gi. 

Fomacalia,  ium;  voy.  fornacalis,  n°  II. 

foruficfilis,  e,  adj.  [fornax],  qui  concerne  tes 
fottrs  :  r^->  dea,  c  a-H.  la  Jecsse  Fornax  (voy.  fornax, 
n"  II ),  Ovid.  Fast.  6,  3  14.  —  II)  subslantivt  Forna- 
calia,  ium,  //.,  fetes  en  1'ltoimeur  de  la  deesse  Fornax, 
fete  Jes  fours,  instituee  par  Nunia ,  si  1'onen  croil  la 
tradition,  Plin.  18,  2,  2;  Ovid.  Fast,  2,  227;  Lactant. 
1,  20.;  Fcst.  p.  S3  et  93. 


FOIIN 

liiriiat-ririiis.  a,  um,  adj.  [fornax],  relatif  au 
four,  de  oit  dtt  fottr :  • — •  servus  ,  chauffeur  de  fottr, 
esclave  charge  de  ce  seriicc,  Vlp.  Dig.  g,  2,  27,$  g. 

foruacator  (ecrit  FVRNACATOR  sttr  unc  ins- 
cription  Irouvee  a  Pompeies ;  voy.  Rosin.  Dissert. 
isag.  i).  66,  tab.  10,  n"  2  ),  oris,  m.  [  fornax  ]  ,  cliauf- 
fcur  Je  bains,  Paul.  Dig.  33,  7,  14. 

foruaciila,  ;e,  f  Jimin.  [fornax],  petil  fottr- 
neau,  petitfour,  Juven.  10,  82;  Front.  F.p.  aJ  M.  Cces. 
I,  2,  cJ.  Maj.  —  Cest  aussi  ce  qtte  les  Italiens  ap- 
ucllent  caldario,  braciere,  c.-ad.  brasicr,  brasero,  pour 
se  cliauffer  en  hiver,  Sitlp.  Sev,  3,  dial.  14.  fenant. 
4,  Wtf.  S.  Martini.  —  *  II)  au  fig.,  celui  qui  allume, 
qui  chauffe,  instigatcur,  auteur  :  Hic  accusationis 
auctor,  hic  teslium  coemtor,  liic  totius  calumnix  for- 
nacula,  Appul.  Apol.  p.  3ai. 

foriiav  .  aeis,  /".  [meme  racinc  qtte  fornus  et  fur- 
nus],four,fottrneatt,  fournaise :  Sunt  tpi;edam  (  bes- 
li.e)  qiue  igni  nasci  pulentur,  apparentque  in  arden- 
tibus  fornacibus  s;epe  volitanles,  ilans  les  fournaises 
ardentcs ,  Cic.  N.  D.  1,  37,  io3.  «^  calcaria ,  fotir  a 
chaux,  chattfour,  Cato,  R.  R.  38;  Plin.  17,  g,  6.»^ 
aeraria,  id.  11,  36,  42.  Ut  calidis  ferruin  e  foruacibus 
Stridit,  Lucr.  6,  148;  cf.  :  Recoquunt  patrios  forna- 
cibus  enses,  T"trg.  JEn.  7,  636.  i^j  balinei ,  Labeo  Dig. 
ig,  2,  58.  —  Poet.  et  melapli.  en  part.  de  1'Etna  : 
Flamma  foras  vastis  KAnx  fornacibusefflel,  des  vastes 
fournaises  de  1'Etna,  Lucr.  6,  682  ;  cf.  :  Yidinius  un- 
dantem  ruptis  fornacibus  ^inam,  noits  avons  vit 
1'Etna  rompant  ses  arsenaux  (ses  foumaises) ,  Virg. 
Georg.  i,  472;  et  :  Qiue  sulfureis  ardel  foinacibus 
.Etne,  Ovid.  Met.  i5,  34o.  —  II)  Fornax,  personni- 
fiec,  deesscqiti  protege  /es  fottrs;  Nitma,  dit-on,  avait 
deja  institue  tme  fete  eu  son  lionneur  (  voy.  fornaealis, 
/<°II),  Ovid.  Fast.  2,  526. 

Foruellus  ,  le  petit  fl.  Fornello,  qui  traverse  Na- 
vtes,  dans  la  prov.  de  memc  nom. 

1'oi'iiieu  ria  ,  .1  ;   voy.  iart.  siiivant. 

fornicarius,  ii,  m.,  et  fornicaria,  x,f  [  for- 
llix  ] ,  prostitue,  prostituee ;  fornicateur,  fornicatriec, 
Tertu/I.  Anim.  35;  Pudic.  g;  —  id.ib.  16;  cf  Isid. 
Orig.  10,  110:  «  Fornicaria  7i6pv/)  ano  y.au.dpa;,  » 
Vet.  Gloss. 

*  fornicatim ,  adv.  [fornicalus  ],  en  votite  : 
Palma;  arbor  valida  ( in  diversum  ciiiin  curvatur)  et 
populus.  Celera  onmia  inferiora  paiidautur,  palma  e 
conlrario  lornicatim,  le  palmier,  qui  est ,  comme  le 
pcuplicr,  un  arbre  fort,  s'incttrve  autremertt  que  les 
autres  tirbres  :  ceuxci  sincurvent  par  la  partie  infe- 
rieure ;  te  palmier  se  bombe  en  forme  de  voute,  P/in. 
16,  42,  81. 

1.  fornicatio,  onis,  /.  [  fornicalus],  action  de 
cintrer,  cintre,  votite,  arcade  (mot  poster.  d  Au- 
guste);  ~>  parietum,  Vitr.  6,  11.  Societas  noslra  la- 
pidum  fornicationi  similisest,  quse  casura  nisi  invicem 
obstarent,  hoc  ipso  sustinelur,  Sencc.  Ep.  g5,  med. 

2.  fornicatio,  onis,  /.  [  fornicor  ]  ,  fornication 
( tat.  ecclesiast.) :  Tcrtull.  Pudic.  1 ;  2 ;  16 ;  22,  et  autres. 

fornicator ,  oris  ,  r».  [  fornicor  ]  ,fornicateur  ( lat. 
ecctesiast.),  Tcrtitll.  PttJic.  1,  16;  22,  et  autres. 

fornicatrix  ,  icis  [  fornicator  ] ,  fornicatrice  ( lat. 
Jes  bastemps),  IsiJ.  Orig.  10,  110. 

fornicatus,  a,  um,  aJj.  [  ioru\\],fait  ert  votite, 
votite,  cintrc  :  Omnibus  est  jus  paiietem  direclum  ad 
parietem  comimineni  adjungere  vel  solidum  vel  forni- 
catllin,  etc,  11  u  mur  soit  p/ein  soit  en  votite,  Cic  Top. 

4,  22.  Intra  sepein  «stivant  pastores,  decora  specie 
subter  inluenti  proeulve  fornicalo  ambitu,  Plin.  12, 

5,  i  r.  —  II)  commc  aJj.  propre  Via  Fornicata  ,  la  rtte 
Jes  ArcaJes,  a  Rome ;  elte  conjuisait  au  cltamp  de 
Mars,  Campus  Martius,  Liv.  22,  26,  8. 

foruicor,  atus,  1.  v.  depon.  n.  [fornix,  rt°  II], 
forniquer,  pratiquer  la  fornication  ( lat.  eccles.  ),  Ter- 
tull.  Pudic.  11. 

fornix,  icis,  m.,  votite,  cintre,  arc,  arclie  :  «  De- 
mocritus  invenisse  dicitur  fornicem,  ut  lapidimi  cur- 
vatura  paullatim  iuclinatorum  medio  saxo  alligaretur. 
Hoc  dicam  (alsum  esse  ;  necesse  esl  enim,  anle  Demo- 
critum  et  pontes  et  portas  fuisse,  quarum  fere  summa 
curvanlur,  ■•  on  dit  que  Democrite  fut  iinventeur  de 
la  voiitc,  oit  plusieiirs  pierres  inclinees  et  penchant  en 
bas  se  lient  enscmbte  par  une  pierre  (  clef)  placee  au 
milieu,  etc,  Senec  Ep.  go,  med.  Omnibus  est  jus  pa- 
rietem  directum  ad  parietem  communem  adjungere 
vel  solidum  vel  fornicatum.  At  si  quis  in  pariete  com- 
muni  demoliendo  damni  infecli  promiserit,  non  de- 
bebit  prastarc,  quod  fornix  vitii  fecerit,  il  ne  devra 
pas  repondre  des  accidents  causes  par  iecrottlement 
de  la  voiite,  Cic.  Top.  4,  22.  Ut  eos  (locos)  com- 
prehendere  et  amplecti  queamus,  ut  aedes,  interco- 
lumnium,  angulum  ,  fornicem,  etc,  Attct.  Hercnn.  3, 
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16,  ag.  Aqua  fornicihus  struclis  perducla  (Romam), 
eatt  ameiiee  ( a  Rume  )  par  un  aqncduc  en  voiite,  P/iir. 
3i,  3,24.  Cyclopiim  edueta  caminis  Mtenia  conspicio 
atque  adverso  forniee.  portas,  faptreoit  Ut  murs  surtis 
des  forges  des  cyclopes  et  sous  la  'voiitc  en  face  tes 
portes  du  patais  dc  Pluton,  Virg.  JEn.  6,  63 1.  For- 
niees  in  muro  erant  apti  ad  excurrendum,  it  y  avait 
dans  le  mur  des   votites  pottr  les  sorties  ( lcs  cxcur- 

siorts),  Liv.  36,  23,  3;  de  mcme  id.    44,   11,  5,  

Poet.  en  parl.  de  !a  votite  celeste :  Cteli  ingentes  for- 
nices,  les  immenses  votilcs  dtt  ciel,  Enn.  dans  Varron, 
L.  L.  5,  3,  8,  §  ig  ;  image  bldmee  par  Ciceron  :  «  Quo 
in  genere  primtim  fugienda  est  dissimilitudo:  Ceeli  in- 
geutes  fornices.  Quamvis  splueram  iu  scenam  ( ut  di- 
citur)  attulerit  Ennius  :  lamen  in  spluera  fornicis  si- 
militudo  non  potest  inesse,  Cic,  De.  Or.  3,  40,  162. 
—  F.n  t.  tfanat.,  la  votite  du  crdne,  voitte  a  trois  ph- 
Uers,  L.  M. 

B)  particul.  Fornix  Fabii ,  iarc  de  Fabius,  arc  dc 
triomphe  construit  par  Q.  Fabius  Maximus  Allobro- 
gicus  sur  la  Voie  sacree  pres  dc  la  Regia,  Cie,  De  Or. 
2,  66,  267  ;on  i appelle attssi  Fabius  Fornix,  irf.  Planc. 
7,  17;  Quintil.  Inst.  6,  3,  67;  et  Fornix  Fabianus, 
Cic.  Verr.  1,  7,  19  (ct,  dans  te  mcrne  sens,  Arcus  Fa- 
bianns ,  Sertcc.  Const.  Sap.  1 ). 

II )  metaph.,  maisort  de  debaitctic  ( qui  se  trottve 
sous  unc  votite  soitterraine),  maisou  de  prostitution, 
mauvais  tieit,  Hor.  Sat.  1,2,  3o  sq.;  Ep.  1,  14,  21;. 
Jttven.  3,  i56;  11.  171.  —  De  la,  rnelaph.,  en  parl. 
d'une  personne  qui  se  prostituc  :  ( Ca?sarem  )  Curio  sla- 
bulum  Nicomedis  et  Iiithvnicum  foriucem  dicit,  Sttet. 
Cces.  4g. 

fornus,  i;  voy.  furnus,  au  commenc 

foro,  avi,  aluni ,  1.  v.  a.,  percer,  trottcr,  forer, 
perforer  (tres^rare  ;  nc  se  trouve  gttere  que  poster.  d 
Aitgtiste)  :  —  I)  aupropre  :  Amygdala  si  parum  ferax 
ent,  forata  arbore  lapidem  adjicito,  si  iamandier  est 
peufertiie,  fais  un  troit  dans  iarbre  ct  insere-s-y  une 
pierre,  Coliim.  5,  10,  20.  Bene  foralas  habcre  aures, 
avoir  tes  oreillcs  bien  percees,  C.-d-d.  bien  onvertes, 
Macrob.  Sat.  7,  3.  Indice  digito  corpus  illud  foran- 
dum  est ,  it  fattt  avec  iindex  sonJer  ce  corps,  Cels. 
7,  29.  Jaculo  jam  forante  cruor  exil,  SiJon.  Ep.  g, 
i3.  —  Plaisamnient  :  O  carnilicum  cribrum,  tpiod 
credo  fore:  Ita  te  forabunt  patibulatum  per  vias  Sti- 
mulis,  c'est  ainsi  qiiapres  iavoir  pendii  011  te  criblera 
de  coupt  d' aiguiltons,  Plaut.  Most.  1,  1,  53.  - —  II)  au 
fig.  :  Forati  animi,  esprits  perces  011  troues,  c-d-J. 
qui  rte  reticrmeril  rierr,  qiti  laissent  totit  echapper,  Senec 
Brev.  Vit.  10. 

Forojuliensis,  e;  voy.  Forum  Julii  au  mot  fo- 
rum,  d  ta  fm. 

Foroanpii  ,  orum,  habitants  Je  Forum  Appii, 
v.  situee  pres  de  Setia  dans  le  voisinage  des  Marais 
Pontins,  d  iendroit  oit  se  troitvc  auj.  Casaritio  di 
S.  Maria,  Plin.  3,  5,  9. 

Foroaugustani ,  Oium ,  liab.  d'une  vilte  de 
/'Hispan.  Tarrac,  appelee  aussi  Libisosona,  mtj.  Le- 
suza,  Ptin.  3,  3,  4- 

Forobrentani,  orum,  hab.  d'tine  ville  de  iOm- 
brie,  aitj  detruite,  et  qui  s 'appelail  Fornm  Brentano- 
rum,  Plin.  3,  14,  19.  Au  sing.  Inscr.  ap.  Murat. 
73o,  1. 

Foroclautlienses,  iuin,  liab.  d'une  v.  de  la 
Gaule,  appelee  autrefois  Forum  Claudii,  auj.  Motts- 
tier,  Inscr.  ap.  Spon.  Miscell.  antiq.  p.  i85. 

Foroclodienses,  ium,  liab.  d'tme  v.  d'F.lritrie 
tont  parte  Plinc  3,  5,  8. 

ForoclSdium  ;  cf  Forum  Claudii. 

Forocornclienses,  ium,  liab.  Jurie  v.  de  iJE- 
milia,  appelec  autrefois  par  Sylla  Forum  Cornelii,  ct 
auf.  Imola.  Au  sing.,  Pliu.  3,  16,  20. 

Foroilriientinum  XKunicinium,  Inscr.  ap. 
Gruler.  11°  5,  p.  492  ;  Forum  Truenlinorum ,  Plin.  3, 
i5;  v.  dans  la  Gallia  Cispadana,  entrc  Ciesena  ct  Fo- 
rum  Popilii,  probabl.  i.  q.  Britinorium,  scl.  ciautres 
Fo,  dans  la  Romandiola.  Forodruentini,  Inscpt.  ap. 
Gritter.  «•  5,  //.  492  ;  ri°  2,  p.  tog4. 

Foroflaiuinienses,  iuni,  hab.  d'ttne  v.  de  iOm- 
brie,  appelec  aulrefois  Forum  Flaminii,  auf.Forfiamms, 
Ptin.  3,  14,  ig;  Inscr.  ap.  Donat.  248,  3. 

Fdrohadrianenses,  ium,  hab.  d'une  v.  de  la 
Germania  Infer.,  pres  de  Lugd.  Batavorum  et  qtion 
croit  etre  auf.  Vorburg,  Tab.  Peuting.;  Iriscr.  ap. 
Pococke,  p.  lai. 

ForojQliunorum  Ducatus;  cf.  Fori  Julii  Du- 
catus. 

Forojulienses,  Plin.  4,  i3;  peupleen  Ombrie. 

ForojQliensis  Civitas,  P/in.;  Forojulis  (Fo- 
rojulium,  Forojulensis  Civitas),  Ann.  Lauriss.  ann. 
776;  Cividale  del  Frittli ,   v.  dtt  Lombard-Venitien, 
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goiivcrn.  de  Venise,  dans  la  deleg.  de  Frioul,  stir  le 
Naltsonc ;  cf  Castrum  Foro-Julianum. 

Forojulieusis  ©olonia,  Tacit.  Hist.  2,  i4; 
3,  43;  i.  i/.  Colonia  Julia  Octavianoriuii. 

F6r«i-»Julium;  cf.  Forum  Juliiun,  Frejus. 

Foroneronienses,  ium,  liab.  dttiic  v.  de  la 
Gallia  Narbon.,  ap/telce  atttrcfois  Luleva  et  Forum  Ne- 
ronis,  attj.  J.odeve,  P/in.  3,  4>  5. 

Foronovani ,  orum;  voy.  Forum  Novum. 

Foropopilienses,  ium  ;  vof.  Forum  Popilii. 

Fdroscmproni  et  Forosenipronieiises,  cf. 
Forum  Sempronii. 

Foro-Simpronium,  Aim.  Hincm.   Rem.  anti. 
876;  /'.  q.  Forum  Sempronii. 
-  ForoyTbienses,  ium  ;  voy.  Forum  Vibii. 

iorpex,  icis,/.,  pinccltes,  pitices  a  feu,  Cato,  R. 
R.  10,  3;  1 1,  5  ;  pince  d  epiler,  a  arraclter  les jwils  dc 
la  barbe,  =  volsella,  Sidon.  F.pith.  i5,  184. 

fors,  forlis,/.  [  fero;  ainsi  propr. :  ce  quise/ne- 
sente ;  doii,  avec  I '  idec  dominantc  tParrivee  accidcn- 
telle,  foiiuite  ]  le  Itasard,  la  fortune,  le  sort  (  comme 
noni  appellatif,  il  ne  s'emploie  quau  noniin.  et  d  Fabt.\  : 
Foiiuiiam  insaiiani  esse  et  ciecam  perhilient  pliiluso- 
phi...  Ideo,  cjiio  saxum  impulerit  fors,  cadere  eo  for- 
tiiii.iui  aulumant,  /cs  philoso/iltes  disenl  que  la  fortune 
est  inseiisee  et  aveugle...  Cc  qui  lcurfait  pcnser  qiicltc 
tombe  d  icndroit  oii  le  Itasard  a  pousse  le  gloip  de 
pierre  (sur  lequel  elle  est  dcbout),  Pacttv.  ap.  Auet. 
Herenn.  2,  23,  36;  cf:  Quibus  nalura  prava  magis 
quam  fors  aut  fortuua  obfuit,  Att.  dans  Non.  425,  1  3  ; 
et  :  Cui  parilem  furtuna  locum  faliimque  tulil  fors, 
Lttcil.  ib.  i5;  de  meme :  Unum  hoc  scio :  Quod  fors 
feret ,  ferenius  «qno  animo,  je  nc  sais  qtiune  cltose, 
cest  qite,  qttoi  qiid arrive,  notts  le  siipporterons  avec 
calme,  Ter.  Pltornt.  1,  2,  88;  ct :  Sed  hasc,  ut  fors 
tuleril,  au  hasard,  a  Paventure,  coinme  le  sort  en  deci- 
dera,  Cic.  Att.  7,  14,  ftn.  Sed  haecfors  viderit,  ea,  qme 
talibus  in  rebus  plus  quam  ratio  polest,  mais  laissons 
faire  att  sort,  qui,  dans  ces  sorles  de  clioses,  peut  plus 
cjttc  le  calcnl,  id.  ib.  14,  i3,  3;  de  mcme :  Quani  sibi 
sortein  Seu  ralio  dederit,  seu  fors  objecerit,  la  condi- 
lion  qitc  le  hasard  ott  son  choix  lui  a  donnce,  Hor. 
Sat.  1,  2.  Quia  tam  incommode  illis  fors  oblulerat 
adventum  nieuni,  Tcr.  Hec.  3,  3,  10;  de  meme  Hor. 
Sat.  i,6,  54.  Foite  quadam  diviniliis  super  ripas  Ti- 
beris  effusus  lenibus  staguis,  Liv.  1,  4,  4.  —  Fors  fuil, 
ut  apud  eandcm  niensam  duo  illi  juncti  locarentur,  le 
liasard  votilnt,  il  arriva  par  hasard,  Gell.  ia,  8,  2j 
—  La.  Istuc  est  sapere  ,  qui ,  ubicuniqiie  opus  sit,  ani- 
mum  possis  Qectere  :  Quod  faciundum  furtasse  sit  posl, 
idem  lioc  nunc  si  feceris.  So.  Furs  fuat  pol !  pttisse-t-it 
en  etre  aiusi !  puisse  /e  liasard  le  vouloir  !  Ter.  Hec.  4, 
3,  4 »  de  mtme,  posler.  a  fepoque  classiqite  :  Fors  fual, 
ut  his  remediis  convalescamus,  puissetit  ces  remcdes 
notis  rendre  la  sanle,  Syrnm.  Ep.  2,  7  ;  cl  :  Fors  fuat 
ut  aliquid  renim  ttiarum  quamvis  inculttis  expoliam, 
Auson.  Ep.  16.  —  Fors  fuat,  an  ha?c  inature  in  niamis 
scripta  sint  ventura,  il  poitrrait  se  faire  qtte;  c.-a-d. 
pcut-etre,  ineme  sign.  qitc  forsitan,  Syrnrn.  Ep.  1,  39; 
de  ineineYovs  fuat,  an,  iil.  ib.  4,  28  et  29;  cf.  aussi : 
Quidam  scribam  luiiin  seu  bibliopolam  pretio  forsfuat 
officiove  deiiierituin  copiosissimo  velis  nolis  declama- 
tionum  tuarum  schedio  emunxil ,peut  etre,  Sidon.Ep. 
9,  7.  —  Elliptiqt  fois  (p.  fors  esl )  «11«  ttne  propos. 
inftii.  p.  sujct  :  Etsi  difficile  esse  videlur,  fors  ita 
quicquam  lii  rebus  solido  repeiiri  corpore  posse,  il 
est  cependant  possible  quc  ou  de,  etc.,  Lttcr.    r,  486. 

B)  Fors,  la  Fortitne  pcrsonnijice,  i/cessc  du  liasard ; 
se  trouve  aussi  joint  d  foituna  :  For.s  Fortuna,  son 
temjde  etait  situe  hors  de  /a  ville  sur  /e  Tibre :  Vosne 
velit,  an  me  regnare,  hera  quidve  ferat  Fors,  Virtule 
experiamur,  eproiivons  par  te  cottrage,  si  cest  dvotts 
ou  a  moi  que  Jtinon  dcstine  la  royatile,  ou  ce  quc  vettt 
/a  Foiiiuie,  F.nn.  Anit.  6,  29;  dc  meme :  Sit  sane  Fors 
domina  campi,  /a  Fortune  regne  au  charnp  de  Mars, 
je  le  veux  bien,  Cic.  Pis.  2,  3.  Fora,  in  quo  ineerti 
casus  significantur  magis  (difjcrenl  dc  Fortuna),  id. 
Leg.  2,  ii,Jin.  Mos.  N.  cr.  Sed  de  illa  aiiibulatione 
Fois  -iderit,  aut  si  qui  est  qui  curet  dens ,  mak  lais- 
sons  ccs  qiiestions  dc  prome.nades  a  decidcr  au  Itasard, 
ou  attx  dicux,  sil  y  a  des  dieux  pour  ces  choscs  td, 
td.  Att.  4,  10,  1.  ~  s.rva,  Caiu/I.  6',,  170.  —  Dies 
Porlii  Fuiiuiue  appdlatns  ab  Si-imo  Tullio  rege,  <|u<hI 
11  I11111111  l-oitis  Foiiiiii.r  lecuiulum  liberim  exlia  tir- 
bem  l;i. iii.iiu  dedicavit  Junio  mense,  Varro,  L.  L.  6, 
;-    '"'''.   ,'i    ':;   cf.    I.iv.  10,  46,  i/,;   Tac.  Ami.  2,  41. 

P  Forluna !  0  Fors  Fortunal  quantis  commoditalibus 
hiinc  onerastis  dieml  Ter.  Phorm.  5,  6,  1  (citJ  aussi 
pm  Varron  dant  TVon.  415,  /<,). 

U)advt  rliiolt,  au  nominatifet  a  fab/atij  fors  ct  forle. 

A)  fott  eltiptiqtp.  fors  sit,  propr.,  il  pourrail  bicit 


se  faire,  il  pourrait  arriver,  c.d-d.  peut-etre  (ne  se 
trouvc  en  ce  sens  qne  cliez  les  poetcs  ct  dans  la  prosc 
poster.  d  ta pcrioae  c/assiqne)  :  <-  Siimliler  fors,quiim 
sit  nominativus,  accipitur  pro  aduThio  ..,  Prtsc. 
p.  ioi5,  /'.  1'ossunt,  qtiia  posse  videuliu  .  lil  fori  irqua- 
lis  cepissent  pnemia  roslris,  Ni ,  etc,  et  peul-etre  les 
dcttx  galcrcs  allaient,  d  proucs  egales,  saisir  le  pri.i 
de  la  victoirc,  si...  ne,  etc.,  Virg.  /Ett.  5,  2J2;  dc 
mcme  id.  ib.  6,  657.  Cesserit  Ausonio  si  fors  victoria 
J  iii  110  ,  ri  la  victoire  venait  d  ec/toir  d  l'  Ausonien  Tur- 
nits ,  id.  ib.  12,  1 83.  Nova  Tarlareo  fors  semine  mon 
slra,  Vid.  Flarr.  i,  665.  Ilanc  monitionem  forsde  fide 
libus  junctis  simpliciter  inlelligendo  putent  etlam  111- 
fidelibus  uubere  licere,  Tcrtull.  ad  Uxor.  2,  2.  —  // 
cst particitl.  frcq.  en  ce  sens ,  quand  il  estjoint  d  et  : 
fors  el ,  equival.  d  fortasse  eliam ,  peut-ttre  anssi :  Iste 
quod  est,  ego  saipa  fui,  sed  fors  el  in  liora  Hoc  ipso 
ejecto  carior  alter  eril ,  ce  quest  aujourd ' litti  cet  Itomme, 
jc  le  fits  longtcmps  attssi,  et  pettt-etre,  repotisse  d  cettc 
Iteure,  liti-mcme  Jait-il  /ilace  d  un  sitccessettr  plus  aimc, 
Prop.  2,  9,  1.  Et  nunc  ille  quidem  spe  multum  eapltn 
inani  Fors  et  vola  facit  cumulatque  altaria  donis,/a/f 
aussi  peut-etrc  des  vceux  et  charge  les  atttels  de  pre- 
scnts,  Virg.  JEn.  n,  5o.  Quos  illi  fors  et  ptenas  ob 
nostra  reposcent  Effugia ,  et  pettt-etre  les  grecs  ven- 
geront-ils  ma  ftittc  sur  ces  malheureiix,  id.  ib.  2,  139, 
Wagn.  N .  cr.  Fors  et  Debita  jura  vicesque  supei  b;e 
Te  maneant  ipstim,  Hor.  Od.  1,  28,  3i.  (Cytherea) 
Placabit  Nolos  :  fors  et  de  puppe  limenda  Transferet 
inque  sua  ducet  super  aequora  concha ,  Stat.  Silv.  3, 
4,  4.  Plus  rarement :  Fors  etiam  :  Fors  etiam  optatam 
dabilur  contingere  pellem,  Vat.  Flacc.  4,  620. 

B)  foiie,  par  Itasard,  par  aventttre,  accidentelte- 
ment ;  precisement,  jttstement,  etc;  souv.  joinl  d  casu, 
temere ,  fortuna  (tres-freq.  et  tres-classique). 

I)  ait  propre :  Si  liaec  habent  aliquam  talem  neces- 
silatem  :  quid  est  tandem ,  quod  casu  fieri  aut  fortefor 
tuna  putemus?  etc,  pourquoi  alors  croire  qtte  quelqtte 
c/tose  arrive  accidentcllemctit  011  par  liasard?  Cic. 
Divin.  2,  7,  18.  Forle  fortuna  per  impltivium  huc 
despexi  in  proximum,  le  hasard  a  voulit  quc  je  regar- 
dasse  du  Itatit  dtt  toit  chez  le  voisin,  Platit.  Mil.  gl. 
2,  3,  16.  Forle  fortuna  affuit  liic  meus  aniieus,  Tcr. 
Eun.  1,  2,  54.  Ni  illic  hodie  forte  fortuna  hic  foret , 
Ptattt.  Bacch.  4,  8,  75.  Aul  forte  omnino  ac  foiiuna 
vincere  bello  :  Si  forle  et  temere  omnino,  quid  ciirsum 
ad  honorem  ?  Lucil.  dans  Non.  425,  16  sq.  Si  fati  om- 
nino  nulitim  nomen,  nulla  nalura,  nulla  vis  esset,  et 
furte,  temere,  casu  aut  pleraque  fierent  aut  omnia,  <?<v., 
tottt  arriverait  par  liasard,  d  Vaventure  etpar  accidcnt, 
Cic  Fat.  3,  6;  cf. :  Nisi  isla  casu  nonnumquam  ,  foiie, 
lemere  concurrerent,  id.  Divin.  2,  68,  141.  Quam 
s<rpe  forle  teniere  Eveniunl ,  quse  non  audeas  optare, 
qtte  de  fois  le  liasard  ameitc  de  Itti-meme  ce  que  votts 
11'oseriez  desirer!  Ter.  Pltorm.  5,  1,  3o;  cf. :  Una  vox 
audiebalur  ad  mare  vocanlium.  Id  forte  lemere  ab  uno 
exclamatum  totis  passim  personabat  castris,  Liv.  41, 
2,  7;  et :  ISec  qiiicquam  raplim  aut  forle  lemere  ege- 
rilis,  ne  faites  lien  d  la  hdle  011  att  Itasard,  id.  23,  3, 
3;  de  meme  encore  id.  2,  3i,  5;  2  5,  38,  12;  3g,  i5, 
1 1 ;  Curt.  5,  t  r.  Captivi  qtiidam  pars  forte  pars  consilio 
oblati,  certains  captijs  qui  se  prescnteretit  les  itns par 
liasard,  les  aulres  de  dcssein premedite,  Liv.  g,  3i,  7. 
Dunique  hoc  vel  forte,  vel  providentia,  vel  utcumque 
constilultim  rerum  nalura?  corpus,  etc,  Vellej.  2,  66, 
5;  cf.  :  Mihi  li;ec  et  talia  audienti  in  incerto  jtidiciuin 
est,  fatone  res  mortalium  et  necessilate  immulabili, 
an  forte  volvanlur,  ces  cxcmples  el  d'autres  semb/ab/es 
me  font  douter  si  les  clioses  Itumaines  sont  rcgics  par 
des  lois  etcrnelles  cl  itnc  imniuable  destiuee,  ott  si  eltes 
roulent  au  gredu  liasard,  Tac.  A1111.  6,  22;  et :  Si 
atlliuc  diibium  fuissel ,  lorlc  casuqtie  rectores  terris ,  an 
aliquo  nuinine  daientur,  Plin.  Pancg.  1,  4.  Seu  dolo 
seu  foite  snrrexeiit,  parum  comperlum,  Tac.  Hist. 
2,  42;  cj. :  Stti  foite  seu  tenlandi  causa,  soit par  Ita- 
jard,  soit  jiour  eproitvcr,  Sttct.  Atig.  6.  Donec  adver- 
tit  Tiberius  forte  an  cpiia  audiverat,  Tiberc  s'en  aper- 
cttt,  soit  par  Itasard  soit  qttdfut  averti,  Tac.  A1111.  4, 
54.  —  Quiim  casti  diebus  iis  itineris  faciendi  causa, 
decedens  e  provincia,  Puleolos  forle  venissem,  etant 
venu  par  hasard  ou  precisement  ces  jours-td  d  Pottz- 
zoles ,  Cic.  Planc  26,  65.  Abeo  ab  illo  ad  luruin  :  foiie 
aspicio  niilitein  :  Aggredior  hominem , ye  /<•  tjuittepour 
me  reiidrc  att  Forunt ;  jtislemciil  je  rencontre  1111  so/dal; 
je  1'aborde,  Plaut.  Cttrc  ■>.,  3,  58;  <•/..•  Ut  abii  abs 
lc,  fit  foiie  obviam  milii  Phormio,  comme  je  te  tpiil- 
tais,  jc  rencontre  par  hasaril  Phonnion,  le  hasard  me 
tait  rcticonlrer  Pliormion,  Tcr.  Phorm.  4,  3,  ii.Kus 
ut  ihal  foite,  id.  ib.  63.  Fcutc  ul  Dssedi  111  sleg.i  ,  id. 
/Jacch.  2,  3,44.  Lticernam  loiie  oblilus  fiieram  exslin- 
giiere,  id.  Most.  ■?.,  2,    56.  Fuiie  evenit,  ul   ruri  in 


Privernati  essemus,  le  hasard-voulutque  uotis  fussions, 
ilse  trouva  que  itous  etton.s  a  ta  campagne,  Cic.  Cluertt 
5i,  141.  laienli  ludi  forle  erant,  quum  illuc  \.iui. 
Plaut.  Meu.  prol.  29.  Eiat  foiii  biuiini-  litu,),,,-.  /.,,  . 
21,  54,  7.  Ki  pantM  loile  luna  erat,/</.  W,  11,  ... 
Per  eosdem  forle  dies  Klaeaui  ex  Athaia  nuile  pedit.-. 
accesserunt,  /'</.  37,  20,  1 ;  de  meme  id.  37,  34,  1  ■ 
cf. :  Ac  forte  illis  diebus  oblatum  Caesari  anceps  peri- 
ciilum  auxil  vana  rumoris,  Tac.  Amt.  4,  59.  In  locum 
tribuni  plebis  forte  demortui  candidatum  se  oslendit, 
Suet.  Attg.  10. 

2°)  mctuph.,  pour  exprtmer  une  chose  indeterminee ; 
it  repond  au  grcc  av,  aujranc.  :  par  Itasard. 

n  )  dans  les  /iro/wsitioris  conditionnelles  et  effectives : 

rx)  avec  si :  Irse  si  qua;  foiie  eveniunt  hujusmodi, 
s'it  arrive  parfois  des  brouilles  de  cette  nature,  Ptttut. 
Amph.  3,  2,  60.  Si  qtiis  veslriiin,  judices,  aut  eorum 
qtii  assunt,  forte  miralur,  etc,  ti  par  Itasard  quelquun 
ffcntie  vous,  /uges,  s'etonne,  ctc,  Cic.  Divin.  in  CcecH. 
i,i.  Ibo  et  Msam  huc  ad  eum,  si  forte  est  domi,  si 
par  Itasard  /'/  cst  chez  lni,  Plaut.  Dacch.  3,  5,  4;  cj . 
id.  Pait.  5,  2,  104 ;  l.iv.  1,  7,  6.  Sic  pbilosophi  de- 
btieruiit,  si  forte  cos  priinus  aspeclus  mundi  cenlur- 
baverat,  etc,  Cic.  N.  D.  2,  35,  90.  Quin  etiam  Cia-- 
cis  licebit  utare,  quum  voles,  si  te  Lalina  forte  defi- 
cient,  vous  pourrez  meme  vous  servir  du  grec,  si  ia 
langtte  latine  vtent  d  vousfatre  dcfaitt,  ne  vous  foitrntt 
pas  le  motdontvous  avez  besoin,  /</.  Acad.  1,  7,25. 
De  iis  te,  si  qui  me  forle  locus  admonueiit ,  commo- 
uebo,  id.  De  Or.  3,  12,//'«.  Si  quae  te  forte  res  ah- 
quando  offenderit,  id.  Fam.  7,  17,  2.  Quod  si  forte, 
ut  fit  plerumqne,  ceciderinl,  tum  intelligiiur,  etc,  id. 
Lal.  i5,  53.  Si  quando,  si  forte,  tibi  visus  es  irasci 
alicui,<</.  Rep.  1,  38,  Mos.  N.  cr.;  cf:  Ex  quo  ve- 
reor,  nenihil  sim  ttii  nisi  supplosionem  pedis  imitatus 
et  patica  quaedam  verba  el  aliquem,  si  forte,  motuin, 
id.  De  Or.  3,  12,  47. 

(3)  avec  nisi  :  Hoc  te  monitum,  nisi  forle  ipse  non 
vis,  volueram,  voitd  ce  que  f  avais  d  toits  dire,  si  lou- 
lefois  vous  le  trouvez  lon  ( d  moins  que  vons  ne  le 
trotiviez  mauvais ),  Plattt.  Capt.  2,  2,  5g.  Nemo  fere 
saltat  sobrius,  ni>i  foiie  insanit,  personne,  d  moins 
detre  fou,  ne  dansc  d  jeiin,  Cic.  Mur.  6,  i3.  Propen- 
sior  benignilas  esse  debebit  in  calamitosos,  nisi  forle 
CTUnt  digni  calamilale,  d  moins  quils  n'aient  merile 
leur  matheur,  id.  ib.  2,  18,  62.  Honeslius  menlietur, 
si  ex  beredilate  nihil  ceperit;  nisi  forle  eam  pecuniam 
in  rei  pubhce  magnum  aliquod  tempus  contulerit,  id. 
ib.  3,  24,  ftn.  Qui  igitur  ad  naturac  sna;  non  viiiosae 
genus  consilium  \i\endi  oinne  rontulerit,  is  conslan- 
tiam  teneal;  nisi  forle  se  iutellexeril  errasse  in  deli- 
gendo  gencre  vita>,  d  moins  toulefois  quil  nait  com- 
pris  quil  s'est  trompe  dans  le  choix  diin  gcnre  de  vie, 
id.  ib.  1,  33,  120.  Aceedam  ad  omiiia  via,  Torquale ; 
nisi  ubi  memoria  foiie  defeceril,  d  moins  que  ma  me- 
moire.  ne  me  trahisse  en  qtielijue  endroit,  id.  Fin.  2, 
14,  44.  —  Dans  /e  discottrs  indirect,  avec  1'infinitif : 
Distinctos  senalus  el  eqtiilum  census,  non  quia  diversi 
natura,  sed  ut  locis  ,  ordinibus,  dignationibus  antistent 
et  aliis  quae  ad  reqtiiein  animi  aul  salubrilalem  corpo- 
rum  parenlur,  nisi  forte  rlarissinio  cuiqtie  plures  curas 
inajora  perictila  subetuula,  dtlenimentis  curarum  et 
periculorum  carendum  esse,  a  moins  qu'011  nc  veuilte 
que  ces  grands  citoyens  d  qui  sont  irnposes  le  plus  de 
soins  et  de  perils  soient  prives  dc  ce  qtti  peut  leur  en 
adoucir  le  poids  et  les  iiiquietiides,  Tac.  Ann.  2,  33. 
—  Avec  1'idee  accessoire  dirouie  :  d  moins  qtte  par 
hasard,  d  moins  petit-ctre  quc  :  Eruci  criininatio  tota, 
ut  arbitror,  dissulula  est,  nisi  foilc  exspeclalis,  ut  illa 
diluam ,  qua?,  etc,  d  moins  qtte  vous  n'attendiez  par 
liasard  qtte  je  refttle  ce  que,  etc,  Cic  Rosc  Am.  29, 
82  ;  cf.  :  Immo  vero  le  atidiamus,  nisi  foiie  Manilius 
interdicliim  aliquod  inter  duo  soles  pulat  esse  compo- 
nendum,  d  moins  pomiant  qtte  Manitius  nc  pense 
que,  etc,  id.  Rep.  1,  1  3;  et :  Oitum  qtiidem  amiciti.T 
videtis  nisi  quid  ad  h.fc  foiie  vnltis,  d  moins  qne  votts 
ne  vouliez  faire  d  cela  quelipies  objcctions,  id.  Lcel. 
9,  32;  de  meme  id.  Mil.  7,  17;  3i,  84;  Verr.  1,  3, 
64,  149;  l.eg.  1,1,1;  J\'.D.  3,  18,  \S;Fat.  16,  37; 
Sull.  Catil.  20,  17;  Qitintil.  Inst.  10,  1,  70;  Tac. 
Hist.  4,  74. 

Y)  avec  ne :  Ne  quid  anim.T  forte  amillat  dormicns, 
Plattt.  Aul.  2,  4,  24  ct  26;  dc  menie :  ISumtiam  hic 
relictus  euslos,  Ne  quis  forte  interimnriiis  clam  a  nii- 
lile  ad  islam  cursitet?  Ter.  Ettn.  2,  2,  56.  Pacem  ab 
/Fsiulapiu  Petas,  ne  fuile  libi  evcniat  magntim  malum, 
ilc  /icur  quil  ne  farrive  par  hasard  quelqtte  gtand 
matlietir,  Plaut.  Cltrc.  2,  2,  21.  Quimetuo,  ne  te  forte 
Qagitent,  <"/<■.  Fam.  9,  8,  1 ;  de  meme  Liv.  1,  12,  4. 
Comperisse  me  11011  audeo  dicere,  ne  forte  id  ipsitni 
vcrbum  ponam  ,  quod  ubs  tc  aiunt  falso  in  me  solcre 


FORS 

conferri,  Cic.  Fam.  5,  5,  2.  Qua  de  re,  ne  forte  me 
in  Gnecos  lain  ambitiosum  facloni  esse  mirere,  pauca 

cogliosce,   itl.  Qu.  Fr.   I,   .>,  2,    y.  Ac  M  liuir  llOC    nia- 

gnuiu  ac  mirabile  esse  videatur,  hominem  lolies  irasci, 

ul.  />e  Oi .  2,  46,  ii)i  ;  </<•  mime  ul.  Att.  2,  18,  2.  — 
Raremcnt  ul  non  au  lieu  ile  ne :  Pro\iiniiir.  iinilalio; 
nam  id  quutpic  csl  docilis  uatune,  sic  laincii,  111  ca, 
qus  discii,  etiiiigat ,  non  babitum  forte  et  ingrossum, 

et  si  qnid  in  pejus  notabilc  cst,  a  re/irotliiire  ee  t/11'0/1 
lui  enseigne  et  non  a  contre/aire  l'air  et  la  i/emai  elte 
i/es  gens  et  ce  qiiits  peuvent  avoir  de  ru/icule,  Quuiti/. 
Inst.  1,  3,  I. 

b)  en  gener.  rare  en  ce  sens):  Quid  si  apud  le 
vcniat  de  subito  prandium  aul  potalioForte,  aut  ecena, 
Plaut.  Bacclt.  1,  1,  47;  </<•  meme  :  Yidendum  illud 
esl :  quod  si  opiilentum  fortuiiatumque  defendcris,  in 
uno  illo  aut  forle  iu  libeiiscjus  manet  gratia,  011  peut- 
etre  dans  ses  enjants,  Cic.  O/f.  2,  20,  70;  et :  Neque 
solum  alium  pro  alio  pedcm  melrorum  ratio  non  re- 
ripit,  sed  ne  dactylum  quidem  aut  forte  spondeum 
alleruin  pro  allero,  el  non-seulement  la  loi  du  metre 
(la  metriijue,  le  vers),  riadmet  pas  Vcmp/oi  d'un  pied 
pour  un  autre,  mais  elle  ne  comporte  pas  meme  un 
dactrle  011  un  spondee  pour  un  autre  dactyle  011  pour 
1111  autre  spondee ,  Qiiinli/.  Jnst.  9,4,  49.  Sive  non 
trino  forte  nundino  promulgala,  sive  non  idoneo 
die,  etc,  id.  ib.  2,  4,  35.  At  in  foro  providendum , 
num  forle  supervacua...  an  ambigua,  an  contraria,  an 
commtinis  sit  finitio?  id.  il>.  7,  3,  20.  Ut  sciant,  an 
ad  probandnm  id  qnod  inlcndimus  forte  respondeant, 
afin  de  savoir  s'ils  rcpondent  bicn  a  la  demonstration 
que  nous  avons  en  vtte,  id.  ib.  5,  10,  122.  Quo  casu 
licet  uxori  vel  in  omnes  res,  vel  in  iinam  forte  aut 
duas  (optare),  Gaj.  /nstit.  1,  i5o;  de  meme:  Et  po- 
test  quisqne  lertia  forle  aut  quarta  vel  etiam  miuore 
parle  peculii  negotiari,  id.  ib.  4,  -4.  Forte  quid  expe- 
diat,  comnuinitcr  aut  melior  paisMalisrareiequaritis 
laboribus ,  totis  peut-etre  011  du  moins  les  plus  sages, 
voits  clterclicz  le  meitteur  parti  a  prendre  et  le  moyen 
iVeviter  lant  dc  maux,  Hor.  F.pod.  16,  i5.  Alii  nulli 
rem  obligatam  esse  quam  forte  Lucio  Titio,  qtte  peut- 
etre  d  Lucius  Tititts ,  Gaj.  Dig.  20,  1,  i5,  §  2;  de 
meme  id.  ib.  3o,  1,  67;  U/p.  ib.  48,  22>  7,  §  6.  — 
Quare  vi  aut  clam  agendum  est,  et  si  vi,  forte  et  cnm 
tempcslate  :  clam  autem  istis, peut-etre  aussi,  peut-etre 
meme,  Cic.  Att.  10,  12,  5  (comme poet.  fors  et ;  voy. 
plus  Itaut,  u°  II,  A). 

fors-an,  adv.  [par  e/lipse  pour  fors  sit  an;  voy. 
fors,  n"  II,  A  et  forsitan  et  cf.  attssi  fortan  et  fortas- 
seanj,  peut-etre  le  plus  souv.  chez  les  poctes ;  riest 
guerc  usite  en  prose  qiid  partir  de  la  periode  d'  Att- 
gtiste) :  Aliquis  forsan  me  putet  Non  putare  hoc  ve- 
rum  ,  on  croira  peut-etre  quc  je  ne  crois  pas  ce/a  vrai, 
Ter.  And.  5,  5,  1.  Fit  quoque,  uli  pluvin;  forsan 
magis  ad  caput  ejusTemporeeo  fiant,  quo,  ctc,  l.ucr. 
6,  730.  Forsau  et  hrec  oliin  meminisse  juvabit,  peut- 
elre  ttn  jour  ces  sotivenirs  memes  votts  seront-ils  agrea- 
b/es ,  Virg.  JEn.  1,  2o3.  Forsan  miseros  meliora 
sequentur,  id.  tb.  12,  i53.  Huic  uni  forsan  potui  suc- 
cumbere  culpse,  c'est  peut-etre  /a  seulefaute  a  laquelle 
je  pusse  succomber,  id.  ib.  4,  19.  Et  mihi  forsan  ,  tibi 
quod  negarit,  Porriget  hora ,  Hor.  Od.  2,  16,  3i.  Per- 
nicies  Tibi  paratur,  forsan  et  misera?  mihi,  on  prepart 
ta  perte  et  peut-etrc  aussi  la  mienne ,  Pliwdr.  2,  4,  7. 
Transierant  binaeforsan  trina;ve  Calenda?,  Mariial.  10, 
75,  7.  Quem  decreto  sermonem  praetenderit,  forsan 
aliquem  verum  auctores  antiqui  tradiderint,  Liv.  3, 
47,  5.  Occuirat  mibi  forsan  aliquis,  Quintil.  lnst.  1, 
5,  6.  Forsan  et  consummare  contingat,  id.  ib.  12,  i, 
3i.  F.l  forsan  isto  uterer  beneficio,  Aucl.  B.  Afr.  45, 
2.  Et  tu  forsan  audire  nolis,  Curt.  3,  2. 

*  forgit ,  adv.  [  contract.  de  fors  sit ,  cf.  fors,  n"  II, 
A]  peut-elre  :  Dissimile  hoc  illi  est :  quia  non,  ut  forsit 
honorem  Jure  mibi  invideat  quivis ,  Hor.  Sat.  1,  6, 
49  (cite  aussi  par  Prisc.  p.  ioi5,  P.). 

forsitan  ,  adv.  [contracl.  de  fors  sil  an,  voy.  fors, 
n°  A;  cf.  aussi  forsan,  fortan  et  fortassean  ]  peut-etre 
(tres-classiqtte)  :  Forsilan  ea  tibi  dicla  sunt  mendacia, 
Plaut.  Pscud.  1,  5,  17.  Forsitan  hic  inilii  parvam  ha- 
beat  fidem,  pettt-elre  n'auru-t-il  en  moi  qtiiine  con- 
fiance  mediocre,  Ter.  Eun.  1,  2,  117.  Si  altera  illa 
magis  instabit,  forsilan  non  rejiciat,  id.  Pltorm.  4,  5, 
.).  Longiorem  orationem  causa  forsitan  poslulat,  tua 
certe  natura  breviorem,  pettt-elre  ta  cause  demande- 
rait-elle  un  pltis  long  discours ,  etc,  Cic.  Lig.  12,  38. 
Forsitan  qutsratis,  qui  iste  terror  sit,  <?<•<?:,  peut-etre 
demanderez  votis,  quelleesl  cette  terreur,  etc,  id.  Rosc. 
Am.  2,  5  ;  de  meme  :  Forsitan  et ,  scrobibus  qure  sint 
fasligia,  quaeras,  Virg.  Gcorg.  2,  288.  Foisitan  quis- 
piamdixerit:  Nonne,  etc,  quelqti'undirapettt-etre,  etc, 
Cic,  Off.  3,  6,  29  (011  dit  de  meme :  Fortasse  dixerit 
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quispiam,  id.  De  Senect.  3,  8).  Ex  qua  niea  disputa- 
Uone  forsiian  occurrat  illud,  ete„  id.  De  Or.  3,  9,  34. 
Quud  si  licius  aliquis  dolor  suscipiendua  cssct ...  majpr 
ars  aiiqua  forsilan  essel  requirenda,  silfallait  feindre 

la  tlotilcur...  il  lui  faudratt peut-etre  iin  0,1 1  pltts  gtand 
encorc,  ul.  ib.  2,  45,  l8q;</e  nieinc  id.  ib.  1,  i5,  67. 
Sed  de  Grjecis  hactenus.  Etenim  heee  ipsa  forsitanfue- 

liut  (atilrc  leeon :  fiierunt)  non  neccssaiia,  tnais  en 
cotla  stifjisninment  sur  lcs  Grees.  /'eitt-etre  nieme  est-ce 
deja  trop,  ul.  Uriit.  i3,  52.  Niniiuiu  lorsitan  h.uc  illi 
iiiiienliir  atque  efleraal ,  ttl.  lerr.  2,  4,56,  124.  Ne- 
(pie  id  facio,  ut  lorsitan  qiiibusdam  videar,  siinula- 
tione,  et  je  ne  fais  point  cela,  commc  certaines  geus 
pourraient  le  croire,  par  feinte,id.  Fam.  1,  8,  2.  Quffi 
lorsitan  vobis  parvee  esse  videantur :  sed  magnum  et 
aceilnim  dulorein  commovent,  peut-etre  votis  parai- 
tront-elles  petiles ;  mais  elles  catisent  uiie  grande.  et 
amere  dou/eur,  id.  Verr.  2,  4,  21,  fin.;  de  meme  stdvi 
de  sed ,  id.  Att.  12,  18,  1  ;  Liv.  3,  25,  fin.;  suivi  dc 
verunlaineii,  Cic  Bttit.  8,  33.  El  illi  quidem,  forsitau 
et  publica  ,  sua  certe  liberata  lide,  ab  Claudio  in  castra 
Romana  inviolali  redierunt,  Liv.  g,  11,  fiti.  Foisilan 
et  pugnas  veniet  germanus  in  ipsas,  Stl.  i5,  644. 

I011  ;i  lil  iniii  .  Fortis  SIons,  la  Forza,  pe- 
tite  v.  de  Sici/e,  pres  de  la  monlagne  du  meme  nom. 
dans  le  Val  di  Demona. 

Fortaliti  11111  l.mlot  ;<-i  ,  ott  Lndoi  i<i;i 
iui  111  ,  J.iidov  ici  Arx  ,  Fort-Louis,  v.  de  Frattce, 
sur  l'i/e  de  Giesscn/teim,  dans  le  Rliin,  dept  du  Bas- 
Rltin  (  Alsace),  a\ec  une  forteresse  constrtiitc  en  1686, 
par  Vauban  sous  Lows  XIV ,  et  demantclee  cn  1  793 
par  ies  Atitrieltietis. 

lM>rl:ilil  iiim  %i.  Cliristophori ;  St.  Cltris- 
toval,  lieu  jortifte  de  I'  Ameriqtie  nteridionale,  dans  le 
Bresil. 

Fortalil  i  11 111  «»l  illichaelis ; Fort  St.  Miguel, 
fort  de  /'  Anieriqtie  meridiona/e ,  sitr  /a  rive  de  la 
Plata. 

*  fortan,  adv.  [contracl.  de  forle-an ;  e/.  forsan, 
forsitan  et  lortassean  ],  pettt  etre  :  Quare  cogilato  Ro- 
mulum  aut  Pompilimu  aut  Tulluni  regem  ,  fortan  non 
tam  illius  te  rei  publice  puenitcbit,  Cic.  Rep.  3,  35, 
Mos.  N.  cr.;  ed.  Maio ,  3,  35. 

fortasse  (Jomie  accessoire  rarr,  foilassis,  P/aut. 
Asin.  2,  4,  86;  Uaclt.  4,  4,  20;  Hor.  Sat.  1,  4,  i3i ; 
2,  7,  40;  Plin.  2,  20,  18;  27,  12,  77  ;  Traj.  ap.  P/in. 
Ep.  10,  63;  Ulp.  Dig.  7,  1,  12,  §  5;  11,  7,  14,  §  9; 
n  est  ni  dans  Ciceron  ni  dans  Cesar)  adv.  [forte  an  ; 
cf.  forsan  ,  fortan],  peut-elre  bien,  probablement ;  a 
peu  pres,  presque  :  Sc.  Nescis  tu  fortasse ,  apud  nos 
facinus  quod  natum  est  novum.  Pa.  Quod  id  est  fa- 
cinus?  lu  ne  sais  peut-etre  pas  quclle  aventure  inouic 
est  arrivee  a  la  ntaison  ?  —  Qtiellc  aventure?  Plaut. 
Mil.  gl.  2,  3,  10.  Dicain  me  bercule  ,  et  contemnar  a 
te  fortasse,  quum  tu,  etc,  et  petit-etre  me  dedaigneras- 
lu,  quand  ttt,  etc;  oti  :  lu  pourras  bien  me  dedaigner, 
Cie.  Rep.  1,  19.  Fueiat  forlasse  aliipia  ratio  majori- 
bus  nostiis  in  illo  ;ere  alieno  medendi ,  peul-itre  nos 
ancetres  attraient-ils  troinu ■  quelqtie  moycndc  rcmedier 
a  ces  tlettes ,  id.  ib.  2,  34.  Venio  nunc  ad  terlium 
gentis  illud  ,  in  quo  esse  videbuntur  fortasse  angus- 
lise,  id.  ib.  3,  33.  Forlasse  dices  :  Quid  ergo?  haec  in 
te  sunt  omnia?  pettt-elre  direz-vous  :  quoi  donc  ?  etc, 
id.  Divin.  ln  Cmcil.  12,  40.  Requiretur  fortasse  ntinc, 
qtieniadmodum,  qutim  ha3C  ita  sint,  reliquum  possit 
esse  magnum  bellum  ,  id.  de  Imp.  Pomp.  9,  22.  For- 
lasse  dixerit  quispiam  ,  itl.  De  Senect.  3,  8  ( on  dit 
aussi  :  F'orsitan  quispiam  dixerit,  id.  Off.  3,  6,  29). 
Sed  haec  longiora  forlasse  fuerunt  quam  necesse  fu.it , 
peut-elre  ai-je  ete  plus  long  que  la  necessite  ne  texi- 
geait,  id.  Fam.  6,  1,  7  ,  cf. :  Habes  epistolam  verbo- 
siorem  fortasse  qnam  velles,  tu  trouveras  peut-etre  ma 
tettre  pltis  verbeuse  que  tu  neusses  voulti,  id.  ib.  1,  3; 
fin.  —  Sustines  enim  non  parvam  exspeclationem 
imitandae  industrias  nostras,  magnam  honorum ,  non- 
nullam  fortasse  nominis,  on  s'attend  de  toutes  parts 
que  vous  imiterez  volre  pere  dans  ses  travattx,  que 
vous  rectieillerez  la  succession  de  ses  Itonneurs,  pcut- 
etre  aussi  de  sa  gloire,  id.  Off.  3,  2,6;  ef.  :  Quem 
si  imilari  alque  expriniere  11011  possumus,  qtiod  idem 
ille  vix  deo  concessum  esse  dicebat,  at  qualis  esse  de- 
beat,  poterimus  fortasse  dicere,  id.  Or.  5,  19.  Qtiod 
autem  in  marilimis  facillime  sum  ,  moveo  nonniillis 
suspicionem  velle  me  navigare  :  quod  tamen  forlasse 
non  nollem,  si  possem  ad  otium ,  peul-Stre  toutefois 
n'en  serais-je  point  fdclie,  si  je  lc  pottvais  a  loisir,  id. 
Fam.  2,  16,  1  ;  cf.  :  Hic  in  illo  ipso  malo  giavissima- 
que  belli  offensione  L.  Lurullus,  qui  tamen  alitpia 
ex  parte  iis  incomniodis  medcii  fortasse  potuisset , 
vestro  jussu  coactus  partem  militum  dimisit,  etc, 
qui  eiil  bien  ptt  remcdier  en  partic  a  ces  inconvettients, 
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td.  De  Imp.  Pomp.  q,  26.  Nos  provinci.e  pralccimus 
Ccelium  :  puerum ,  iuquies,  etfatuum  etnon  gravem 

cl  11011  COntinentem  ,  nous  avons  laisse  la  province  d 
Celitts  ;  cest  itn  enjant,  tlirez-voiis  ;  votis  pourricz 
ajouter  un  Jat  sans  ccrvelle,  esclave  de  ses  caprices, 
hl.  Att.  6,  6,  2 ;  cf.  :  Quid  ?  mihi  nunc  vos ,  laiiiipiam 
alicui  Crajculo  otioso  et  lotpiaci  et  forlassc  docto  at- 
qne  crudito,  qu.Tstiiinculam  ponitis?  id.  Dc  Or.  1 
22,  102.  —  Prwceps  ille  (Plato)  aream  sibi  sumpsit,' 
in  qua  civitatem  exstnieret  arbitralti  suo  ,  prssclaram 
illam  quidcm  fortasse,  sed  a  vita  hominiiiu  abhorren- 
tcin  et  inorilnis ,  id.  Rep.  2,11;  cf.  :  Diflicilis  auguri 
locus  ad  contra  dicenduin.  Marso  fortasse,  sed  Ro- 
mano  facillimtis*  id.  Divin.  2,  33,  70  ;  de  meme  suivi 
tte  sed,  id.  ib.  2,  22,  5o;  Tusc.  1,  i3,  3o;  suivi  de 
sed  tamen  ,  P/attt.  Asin.  ■>,  4,  86;  Cic.  Rep.  2,  33; 
Off.  3,  21,  82  ;  Sest.  5,  12  ;  sttivi  de  veruntamen,  id. 
t  err.  1,  12,  35;  Arcli.  11,  29.  Id  nos  fortasse  non 
perfecimus,  conati  qiiidcm  sa-pissime  sumus,/;cH<-<;/r<?, 
(/  est  vrai,  riy  avons-nous  pas  rcussi ,  mais  nous  i'a- 
vons  souvent  essaye,  id.  Or.  62,  5 10;  de  meme  stiivi  de 
qtiidcin,  id.  Tusc  2,  17,  41.  Res  enim  forlasse  verse, 
certe  grayes  non  ita  tractantur,  ut  debent  ,  sed  ali- 
quanto  inimitius,  parce  qtic  ces  dogmes  qui  sont  peut- 
etre  vrais  011  dtt  moins  tres-graves  sont  e.rposes  nlus 
sccltement  qu"d  ne  faudrait,  id.  Fin.   4,  3,  7. 

b)  dans  Plaute  et  Terence,  il  est  plusieurs  fois  cm- 
ploye  par  ellipse,  comme  fors,  avec  itne  propos.  infin. 
pour  sujct  :  Fortasse  te  illuni  mirari  coquum,  Quod 
venit  atque  ha?c  attulit,  il  pettt  se  faire  que  tu  sois 
etonnee,  peut-elre  es-tu  etonnee  de  voir  le  cuisinier 
et  ce  qtiii  apporle,  Plaut.  Merc.  4,  4,  42 ;  de  meme 
id.  Asin.  1,  1,  24  ;  Epid.  2,  2,  1 1  1  ;  Poen.  5,  2,  44 ; 
Trttc  3,  2,  12  ;  Tcr.  Hec  3,  1,  33;  cf.  :  «  Sic  Plau- 
ttis :  Fortasse  te  amare  suspicarier.  Nam  veteres  in- 
linitivo  modo  adjtingebant  forlasse,  »  Donat.  Ter.  I.  /. 

c)  avec  ttne  idee.  accessoire  d'ironie  ( cf.  forte,  n° 
2,  a,  —  p)  :  Clt.  Prorsnm  nihil  intelligo.  Sy.  Hui,  tar- 
dus  es.  C/t.  Fortasse,ye  riy  entends  absolument  rien. 
—  Vous  etes  donc  boticlte?  —  pcut-elrc,  ou  :  cela  sc 
pottrrait  bien,  Ter.  Heaut.  4,  5,  29.  Sed  ego  loiiasse 
vaticinor  ct  li.-ec  omnia  meliores  habebunt  exilus.  Re- 
cordor  enim  desperaliones  eorum ,  qui  senes  crant 
adolescente  me  :  eos  ego  fortasse  nunc  iinitor  el  utor 
aetatis  vitio ,  mais  peut  etre  vois-je  les  clioses  trop  en 
noir  et  tottt  cela  aura-t-il  un  mcilletir  sticces ;  je  me 
rappelle  en  effet  les  desespoirs  de  ccttx  qtii  elaient 
vieux  lorsqtte  fetais  jetine  ;  peut-etre  sttis-je  comme 
eux  et  tombe-je  dans  le  defaut  de  cet  dge,  Cic.  Fam. 
2,  16,  6. 

d)  ilnns  les  nombres,  pottr  marquer  Vapproximation 
(tlans  Ciceron  il  est  generalement  p/ace  apres  le  nom 
de  nombre),  environ,  d  peu  pres  :  Elegit  ex  multis 
Isocratis  libris  triginta  fortasse  versus  Hieronymtis, 
peut-etre  treute  vers,  environ  trente  vers,  Cic  Or. 
56,  190.  Q.  Poinpeius  biennio  quam  nos  fortasse  ma- 
jor,  il  pouvait  avoir,  il  avail  d  peu  pres  deux  ans  de 
plus  que  nous,  id.  Brut.  68,  240.  Bina  aut  terna  millia 
nuiiiiim  addebat  :  fitint  per  trienniiim  )IS.  D  millia 
forlasse,  id.  Verr.  2,  3,  5o,  118.  Poinpcium  vidi  IV. 
Id.  Decembres :  fuinius  una  horas  duas  fortasse,  nous 
sommes  demeures  ensemble  environ  deux  heures,  id. 
Att.  7,  4,  2.  —  Illic  noster  est  fortasse  circiter  Irien- 
nitiiu  ,  Ptattl.  Mit.  gt.  2,  3,  79.  Nempe  modo  isto  Pau- 
lalim  mercaris  agrum ,  fortasse  trecentis ,  Aut  etiam 
supra,  numoruni  millibus  emptum,  Hor.  E/>.  2,  2, 
164. 

fortasse-an  ( qqfois  attssi  ecrit  en  deux  mols,  for- 
tasse  an),  adv.  [cf.  forsan ,  forsitan  ,  fortan],  peut- 
etre  (anter.et poster.  d  Pepoqtte  classiquc  ) :  Forlassean 
sit,  quos  bic  iion  mertet  metus,  Att.  dans  Non.  i38, 
33.  Quod  forlassean  ex  voluntate  sua  summa  cum  cla- 
riludine  celeriler  confecisset,  Sisenn.  ib.  82,  6.  De 
fructu,  inquit,  hoc  dico,  quod  forlassean  tibi  satis  sit, 
ie  ne  sais  si  mes  notions  sttr  ce  point  pourront  votts 
salisfaire,  Varro,  R.  R.  3,  16,  10.  Qui  secus  si  quid 
diceres  de  iis,  gentilitatis  causa  fortassean  tecum  du- 
ceret  serram  ,  itn  mot  de  travers  qtti  votts  eitt  ec/ta/tpe, 
etit  pn,  d  raison  de  la  parcnle  (  avec  lcs  paons  )  votts 
atlirer  tine  prise  de  bec  avec  lui  (Vamcner  d  tircr  la 
scie,  c.-it  d.  ii  discttter  avec  vous),  id.  ib.  3,  6,  1.  Si 
ab  Libya  dictoe  essent  luca?,  foiiasse  an  panlherte  quo- 
que  et  leones  11011  Africe  besti.-e  dicercnlur,  sed  Luce, 
id.  L.  L.  7,  4,  89,  §  40.  Critolaus  scripsit,  legatos 
Mileto  pnbiica;  rei  causa  venisse  Athenas ,  fortassean 
dixerit  auxilii  petendi  gratia,  Gell.  11,  9,  1.  Videbi- 
mus  post  de  inimicitiis  et  qnadrigis,  ac  forfassean  de 
quadrigis  velerum  auctoritali  concessero,  id.  19,  8,  6. 

fortassis,  adv.,  voy.  fortasse,  <ik  comm. 

X  fortax,  iieis,  m.  =  ipopTa?  (porteur)  base  eu 
pierre  sttr  laqttelle  repose  ttn  fourneau  :  Fornacem 
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bene  struilo  :  facito  foiiax  totam  fornacem  infimam 
compleclatur,  Cato,  R.  R.  38,  i. 

forte  ,  adv.,  voy.  fors,  //"  II,  B. 

l^orteiises,  iiim ,  nom  donne  aux  soldals  d  une 
place  de  la  Maiiretania  ;  sel.  Clem.  Cardinali,  les  Dal- 
matae  Fortenses  ilaienl  ainsi  nommis  d'tiiie  v.  dc  la 
Sarmatia,  nommee  Fortia  M.Tiiia ,  auj.  Stertzingen, 
Ammian.  18,  9,  oii  d'attlres  lisent  Fretenses;  lnscr. 
ap.  Marin.  Fralr.  Arv.p.  29G.  Autreap.  Grut.  5/S,  7. 

*  fortesco,  ere  ,  v.  inch.  11.  [  fortis] ,  devenirfort 
011  brave  :  «  Item  notavimus,  (|iiod  fortescere  posuit 
(Laevius)  pro  fortem  fieri  »  Gell.  19,  7,  8. 

Forthese  /Estuarium;  cf.  Bodotria. 

foi-l  iculus ,  a,  um,  adj.  dimiii.  [fortis],  assez 
fort,  assez  couragettx,  brave  ( tris-rare )  :  Quamvis 
idem  (Epicuflis)  forticiilum  se  in  torminibus  et  iu 
Btranguria  sua  praebeat,  *  Cic.  Tttsc.  2,  19,  45;  de 
meme  :  Satis  forlicutum  me  denunciat,  Ap/ntl.  Met,  8, 
/;.  212.  —  Carmina  venustula  ut  essent  magis  rjiiam 
forlicula,  Attson.  Idyll.  3.  fin.  Malronae,  quae  inae- 
quale  solum  molestiiis  transcendebant,  liunc  llii  com- 
paralioue  forlicuhe  lucernas  concinnanl,  etc,  Hie- 
ronym.  e/>.  66,  11°  i3. 

fortificiitio,  onis,/.  [fortilico],  action  de for- 
lifier  (le  corps)  (postir.  it  Vipoqtte  elassique  )  :  Foiii- 
licatiouem  corpori  adhibere,  Coel.  Aur.    Tard.  4,  3. 

fortifico,  are,  v.  a.  [forlis-facio],/<>/V//fe/',  ren- 
<lre  fort,  donner  des  forces  (postir.  d  Cipoque  clas- 
sique)  :  t~^>  corpora  ,  Ccel.  Atir.  Tard.  3,  2.  . — 1  denles 
(joint  a  constringere ),  id.  ib.  2,  4. 

Fortio,  onis,  m.,  dimin  de  fortis,  sttrit.  rom., 
Inscr.  c.p.  Majf  Mus.  Jcron.  i52,  1. 

fortis  (forme  accessoire  anc.  FORCTIS,  Fragm. 
XII  Tab.  ap.  Fest.,  s.  v.  SANATES,  />.  348;  cf. 
Fest.  p.  84  ;  et  peut-ilre  attssi  sous  la  fiorme  FOR- 
CTUS,  voy.  Fest.  s.  v.  HORCTUM,//.  102  et  cf  Mall. 
ad  Fcst.  p.  320,  I) )  e,  adj.  [  fero  ,  ainsi  proprcmt,  qiti 
porte  ou  supporte  beaucoup;  de  la],  fort,  durable , 
puissant,  solide,  gros,  grand. 

I)  au  p/tysique  (rare  en  ce  scns ;  liest  peut  etre 
pas  dans  Ciceron)  :  Ecquid  fortis  visa  est  (mulier), 
a-t-ellc  partt  forte  (011:  bien,  c.-d-d.  jolie),  Plattt. 
Mil.  gl.  4,  3,  i3.  Sicut  forlis  equus,  spatio  qui  sa;pe 
supiemo  Vicit  Olympia,  nunc  senio  confectu,  quieseit, 
comme  uii  coursier  vigouretix,  Enn.  Ann.  18,  21;  et, 
par  imitation  :  <^->  equus,  Litcr.  3,  8;  763;  4,  988; 
Pirg.  TEii.  11,  7o5,  et  par  piriphrase  poit.  :  <~  vis 
equum  ,  Lttcr.  6,  55o.  Terrae  Pingue  solum...  Forles 
invertaut  tauri ,  qtie  de  vigotireux  tattrcatix  retour- 
nent  le  sol  riclie  de  la  terre,  Virg.  Georg.  1,  65.  Con- 
tingat  modo  te  filianique  tuam  fortes  invenire,  puissi-je 
seulement  vous  trouver  en  bonnc  sante,  toi  et  ta  fi/le, 
Plin.  Ep.   4,   1,  fin.;  de  mime  id.  ib.  4,  21,  4  i  6,   4, 

3.  Antecedebat  tesludo  pedtim  LX,  facta  ilem  cx  for- 
(issimis  lignis,  constrttite  cn  bois  ttis-fort,  B.  C.  2,  2, 

4.  Invalidissimum  urso  caput,  quod  leoni  fortissimiim, 
la  teteisi  forte  cliez  le  lion  esl  tris-faibie  clicz  Voitrs , 
Plin.  8,  36,  54,  §  i3o.  Fortioribus  stomachis  e\  jtire 
mandendas  (ranas)  dabat,  aux  eslomacs  plus  forts,  id. 
32,  7,26,  80.  Planta:  licet  serius  compreheiitlaiit , 
fortiores  fient,  Pallad.  Febr.  it\,  7.  Fortiorem  illtim 
(ponlem)  Alexandrini  luebantur,  le.  regardaient  (ce 
pont)  comme  plus  solidc ,  Auct.  B.  Alex.  19,  2.  r^ 
humeri,  fortes  ipaules,  Val.  Flacc.  1,  434.  <~  vincula, 
des  cliaines  solides,  Senec.  Hippol.  34.  ry  sol  (joinl  d 
niedius),  soleil  brulant,  dont  la  clialeitr  estforte,  id. 
Med.  588.  —  Fortiora  ad  liiemes  frtimenla,  legumina 
in  ciho  ,  les  bles  resistent  mieux  d  Vlitver;  les  legumes 
fownissent  une  nourrilttre  plus  subslanticlle,  Plin.  18, 
7,  10,  §  60.  Hae  (  vites)  coutra  pruinas  fortissimae ,  id. 
14,  2,  4,  §23. 

II)  att  ntoial,  fort,  robuste,vigoweiix,  fcrme,  pitis- 
sant,  incbrantable ,  brave  ;  courageux,  vaillant,  etc; 
rcnferme  1'ensemble  des  qualites  qui  coiivieniient  a 
ritommc  coitttnc  tel,  et  repond  au  grec  avSpeTo^  (infi- 
nimenl  friquent  en  ce  scns  d  totttes  /cs  epoques  et  dans 
tous  les  genres  de  style) :  Fortis  et  constantis  est,  non 
perturbari  iu  rehus  asperis  nec  tiimiiltuaiileiii  degradu 
dejici,  ut  dicitur,  il  est  d'um  liomme  courageiix  etferme 
de  ne  point  se  laisser  abattrc  par  1'advcrsiti,  etc.,  Cic 
Off.  1,  2  3,  80.  Temperantia  lihidinem  (aspernatur), 
ignaviam  fortitudo  :  ilaque  videas  rebus  injuslis  justos 
maxime  dolere  ,  imhellibus  forles,  aussi  voyez-votts 
lcs  justes  $' affliger  particuliirement  de  1'injustice  ,  les 
braves  de  la  tdclieti,  id.  Lat/.  i3,  47.  Etenim  si  in 
gladiatoriis  pugnis  timidos  atque  supplices  et  ut  vivere 
liceat  obsecranles  etiain  odisse  solemus,  forles  et  ani- 
iuosos  ct  ge  aciiler  ipsos  inorti  offercntes  servare  cu- 
pimus  :  qtianlo  hoc  magis  in  fortissimis  civibus  facere 
debemus!  id.  Mi/.  34,  92;  c/</  memc :  Rebtis  anguslis 
animosus   alque  Forlij  appare,   montrc-toi    dans  ta 
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ditresse,  liomme  de  cvcur  et  dc  COUrege,  Hor.  ()d.  2, 
10,  22.  Viros  forles  et  magnanimos  eosilem  l)000i  ti 
simplices  esse  volinnus  ,  Cic.  Ofj.  1,  19,63.  L1111111 
reslabat,  illtid,  quod  forsilan  non  neino  vjr  fortil  et 
acris  aniini  magmque  dixerit :  Kestiiissis,  repugnaue», 
inorteiii  pugnailS  appetisses,  id.  Sesl.  20,  45.  Proinde 
qnasi  bonis  ct  forllbui  et  maguo  .11111110  pia-ililis  ulla 
sil  ad  rcm  publicam  adeundi  catisa  juslior,  id.  Itep. 
1,  5.  Adjiiiigiintur  pericula  viUe  lurpisquc  ab  his  for- 
inidn  inoiiis  fortibtli  viris  opponitur,  id.  ib.  1,  3.  Quse 
(polenlia  alque  aucloritas )  tauien  gravis  ct  magna 
reinaiicb.il  sapicntissimisel  fortissimis  el  armis  et  con- 
silio  ciwtatein  tueutibiis,  aux  liommes  sa^ts  et  cott- 
rageux  qtti,  etc,  id.  ib.->.,  3j.  Defugit  palriam  vir  li- 
ber  ac  forlis  (  Demaiatus),  cet  liomme  indipeiidant  el 
coiirageux,  id.ib.  2,  19.  Hoiiim  (Gallorum)  omnium 
fortissimi  sunt  1'elgje,  les  pltis  vaillants  d'cntre  tous 
ces  Gau/ois  sonl  lei  Iltlges,  Cas.  II.  G.  1,  1,  3.  In 
I115  pnmopilo  P,  Sextio  Eaculc  fcrttfcimo  vno,  id. 
ib.  2,  25,  1.  Pugnatum  ah  hostihus  ita  acrilcr,  ul  a 
viris  forlibus  in  extiema  spe  salutis...  ptignari  debnit, 
id.  ib.  2,  33,  4.  Equiiatu  comparato,  mullis  praeterea 
viris  foiiihus  Tolosa  ;  Carcasone  et  Nai  bone  evocalis, 
id.  ib.  3,  20,  2.  Hunc  liherla  securi  Divisil  mediuui 
lortissima  Tyudaridarum  ,  ime  affrancliie,  bravc  Cly- 
temnestrc  ,  le  coupa  en  deux  avec  iine  Itaclic,  Hor. 
Sat.  1,  1,  100.  Vis  recte  vivcre  ?  quis  non?  Si  virtus 
hoc  tina  potest  dare,  fortis  omissis  Hoc  age  deliciis , 
/</.  Ep.  1,  6,  3o.  Seu  quis  capit  acria  fortis  Pocula, 
soit  que,  forte  tete,  onsupporte  dc  grandes  coupes,  id. 
Sat.  2,  6,  69.  Cav  it,  ne  umquam  infamiae  ea  res  sibi 
esset,  ut  viruni  fortem  decet,  comme  il  convient  d  1111 
liomme  d'honneur,  de  cceur,  Ter.  And.  2,  6,  i3  ;  cf. : 
«  FORCTIS  frugi  et  bonus,  sive  validus,  >.  Fest.  p.  84, 
et  «  HORCTUM  et  FORCTUM  pro  hono  dicehani,  » 
id.  p.  102.  Ego  lioc  nequeo  mirari  satis,  Euin  soro- 
rem  despondisse  suam  in  tam  fortem  familiam  Familiam 
optimam  occupavit,  datts  uiie  famille  aussi  dislingttee, 
aussi  puissante ,  aussi  riclie,  (notis  disons  d.  /e  meme 
sens  :  ttne  forte  maison  ),  Plaut.  Trin.  5,  2,  9;  cf, 
honus,  p.  572,  a.  —  Vir  ad  lahores  helli  impiger,  ad 
pericula  fortis,  ad  iisum  ac  disciplinam  peritus,  infa- 
tigable  a  la  guerre,  intrepide  dans  le  dangcr,  romptt 
aux  pratiques  dit  servicc,  Cic.  Fontej.  i5,  33;  dc 
meme  :  Nondum  erant  lam  fortes  ad  sanguinem  civi- 
lem ,  011  11'ilait  pus  eucore  aussi  aguerii  a  la  gtterre 
civile,  Liv.  7,  40,  2.  Vir  contra  audariam  forlissimus, 
liomme  qui  sait  risister  d  Vaudace,  la  braver,  Cic. 
Rosc  Am.  3o,  85.  Vidi  in  dolore  podagrae  nihilo  ip- 
sum  Posidonium  quam  Nicomachum  hospitem  meum 
fortiorem,  fai  vu  Nicomaqiic  mon  hdte  faire  aussi 
boiine  contenaiice  dans  son  accis  de  goutte,  que  Posi- 
donius  tui-meme ,  id.  Fragm.  ap.  Non.Si^,  33;  de 
nieme :  Imperator  in  prceliis  strenutis  el  fortis,  Quintil. 
Inst.  1 2,  3,  5  ;  cf.  aussi :  Si  fortes  fueritis  in  eo,  queni 
nemo  sit  ausus  defendere,  si  voits  vous  itiez  montres 
cotiragctix  contre  celiti  que  personne  lieiit  osi  difen- 
drc,  Cic.  Verr.  2,  1,  1,  3.  —  Foit.  avec  le  datif : 
Foiiis  fugacihus  esto,  Inquit.  In  audaces  non  estauda- 
cia  tula,  sois  brave  avic  les  fuyards,  dit-il ;  1'audacc 
contre  ies  audacieiix  est  dangerettse ,  Ovid.  Met.  10, 
543.  —  Poit.  avcc  1'infinitij  :  cotiragcux  a  011  pour, 
qui  a  /e  courage  de :  Fortis  et  asperas  Tractare  ser- 
penles,  elle  a  eit  lc  courage  de,  assez  tlc  courage  pottr 
manier  dcs  serpents  irritis,  Hor.  Od.  1,  38,  26.  (Sa- 
piens)  Respousare  cupidinihus,  contemnere  honores 
Fortis,  sage  qui  a  la  force  de  resister  atix  passions, 
de  mipriser  lcs  Itoiineurs,  id.  Sat.  2,  7,  86.  Aurum 
spernere  fortior  Qtiam  cogere,  (  Rome)  plus  porlie  a 
mipriser  for  qiid  le  recueillir,  id.  Od.  3,  3,  5o. 
(Juppiter)  pavidas  tonitru  lurbare  puellas  Fortior, 
Slat.  Theb.  10,  906. —  Proverbialt :  1'ortes  forluna 
adjuvat ,  la  fortune  seconde  lcs  braves,  Ter.  Phorm. 
1,  4,  26;  cf.  :  Fortes  enim  non  modo  fortuna  adjuvat, 
ut  est  in  vetere  proverhio,  sed  multo  magis  ratio ,  ce 
licst  pas  seu/ement  /afortune,  commc  le  dit  un  ancicn 
proverbc,  mais  bicn  plus  encore  la  raison  qui  seconde 
lcs  braves,  Cic.  Tusc  1,  4,  n;  dans  /e  niime  sens  : 
Fortihtis  est  fortuna  viris  data,  Eiui.  Anii.  7,  59,  et 
el/iptiqmt:  Sedulo,  iuquam,  faciam.  Sed  fortuna  fortes. 
Quare  conare,  quaeso,  aux  bravcs  laforlune.  Cic.  Fin. 
3,  4,  '6,  Gcer, 

B)  avec  des  noms  de  choses  011  dcs  noms  abstraits 
pow sujels  :  Ex  quo  lit,  ut  animosior  senectus  sit  quam 
adolescentia  et  fortior,  cc  qiti  fait  quc  la  viei/lcsse  a 
pltts  d'inergic  ct  dc  couragc  quc  1'adolescence,  Cic. 
Dc  Senect.  22,  72.  Ego  cadem  illa  repelivi.  Hoc  loco 
foiiibus  sane  oculis  Cassius^ — Marteni  spirare  dicercs 
—  «  se  in  Siciliain  non  iturum,  »  avec  des  yeux  oii 
brille  lc  coutagc,  Cic.  Atl.  i5,  11,  1.  Qiiaecunique 
acciderent,  forlissimo  et  maximo  animo  ferre  deberes 


FORT 

qttoi  qiiil  arrive,  lu  devrais  le  siip/iorlcr  avec  utie  dme 
/<„/,■  ,-t  grande,  id.  Pam.  6,  rj,  fin.;  ,/c  mimr  ~ 
animus,  //'/<  $at.%  1,,  2<.;^  pciitis  ,  id.  Epotl.  1, 
14 ;<Sa<\  2,  2,  1J6.  Sulpiciin  loiiivsimo  ipiodam  aiiiini 
impetii,  verborum  quoipie  ea  gravilalc  el  COpu  <  I  , 
ut,  etc,  par  cette  soite  ttdlan  passiowii  qui  traitsporte 
idnte,  /'</.  De  Or.  i,  8,  i  i .  An  \os  accriiii.am  illam  et 
fortissimam  populi  Komaiii  Ubertalil  ie<  upcraiidie 
eupiditatein  non  imrninutaui  pulaiis  legalionc  paeil 
audila  ?  Ic  vif  disir  qiia  le  peti/de  romain  de  reeott» 
vrer  salibcrti,  id.  Phil.  12,  3,  7.  Quod  uinquam  eo- 
rum  in  re  pubhca  fotie  failuiii  exslitit?  par  quel  acte 
de  coiirage  se  sont-ils  jomais  signatis  dans  iEtat? 
itl.  Att.  8,  14,2;  de  mime  :  I  t  ijulltirn  paulo  loiljns 
faclum  latere  posset,  de  sorte  quauciiii  acle  de  courage 
1111  pcu  remarqiiab/c  ne  put  demetirer  cache,  Cces.  li. 
G.  3,  14,  8.  Diclae  sunt  a  principibus  aceirnna-  ac  for- 
lissimie  senlenliie,  des  pensies  pletitcs  de  profondcur  tl 
tleforce,  Cic  Catil.  3,  6,  i3.  Illam  orationem  diser- 
lam  sibi  et  oratoriam  viden;  forlem  et  virilem  11011 
vidcri  ,  que  ce  discows  Itit  semblait  \beau  et  eliganl, 
niais  qiiil  liy  trouvait  pas  la  fcrmete  et  Cinergie,  id. 
Dc  Or.  1,  54,  23i ;  cf.  :  Oenus  dicendi  foiie,  \ehe- 
mens,  cominotum  in  agendo,  eloquetice  vigoureuse  et 
entrainante ,  id.  ib.  3,  9,  32  ;  ct  :  Non  semper  CorlU 
oralio  quaentur,  sed  saepe  placida  ,  summissa  ,  lenis  , 
011  ne  cherclie  pas  toujours  uiie  iloqucnce  forlc,  sou- 
venl  011  la  veitt  calme,  simple,  douce,  id.  ib.  2,  43, 
i83;  de  mimc  :  Cunctaotem  et  placidis  miscentem 
fortia  dictis,  Ovid.  Met.  4,  652;  et  :  r~->  verha,  Prop. 
1,  5,  14.  —  De  la 

Adv.  fortiler  —  1°)  ( d'apris  le  n"  l)fortement,  avec 
forcc ,  solidemenl  (rare  en  ce  sens  )  :  Httiic  aslringile 
ad  columnam  forliter,  attachez  le  jorlemeiit  a  la  co- 
lotine,  Plaut.  Bacch.  4,7,  25 ;  ~  occupa  porlum  , 
attache-toi  jorlcmcnt  au  port ,  cn  parl.  d  un  navire, 
Hor.  Od.  1,  14,  2.  de  meme  r*±>  verberare  virgis  uvas, 
Oapper  fortement ,  Pa/lad.  Oct.  19.  Sublalis  forlius 
manibus,  Petron.  Sat.  9;  de  meme  att  compar.  :  < — >  at- 
trahere  lora,  Ovid.  Rem.  Am.  398;  <~arserunl  agilati 
ignes ,  le  feit  devint  plus  vif  par  le  motivement ,  id. 
Met.  6,  708.  Includi  retihus  se,  fortissime  urgenles 
gaudenl,  Plin.  9,  8,  9.  Rigorem  forlissime  servat 
ulmtts,  Vorme  conscrve  loitjours  sa  dureti ,  id.  16, 
40,  77. 

2°)  (  diapris  le  n"  II)  avec  de  la  force  morale,  for- 
temcnt,  coitrageusemcnt ,  avec  intripidite,  constance, 
audace,  bravoure,  etc  (tris-friq.  en  ce  sens  d  toutes 
tes  periodes  et  dans  tous  les  styles  )  :  Quae  (  vincla , 
verbera,  etc.  )  tulisse  illuni  fortiter  et  patienter  fe- 
runt,  qtiil  sttpporta,  dit-on,  avec  courage  et  patience, 
Cic.  Plitl.  ix,  3,  7.;  ef.  :  Quicquid  acciderit,  forliter 
et  sapienter  feramus,  stipoortons  bravement  et  en  sa- 
ges  totit  ce  qtti  nous  arrivera,  id.  Att.  14,  i3,  3.Quae 
magno  animo,  fortiter  excellenterque  gesla  sunt,  actes 
de  cottrage  et  desagesse,  id.  Off.  1,  18,  61 ;  de  mimc 
~>  facere  quippiam  (joint  d  animose  ),  faire  prettve 
de  courage  en  une  circonslaticc,  id.  Piiil.  4,2,6;  <~ 
repudiare  aliquid  (joinl  d  constanter),  id.  Prov.  Cons. 
17,  41;  ~  helluui  gesserat  cum  fugilivis,  id.  Flacc. 
59,88;  cf  ~  sustinere  impetum  hostium,  sottlenir 
vadlamment  le  choc  de  Vennemi,  Ca>s.  B.  G.  2,  11, 
4  ;  r^>  perire,  Hor.  Sat.  2,  3,  42.  <^>  absumptis  rebus 
maternis  atqtie  palernis,  apris  avoir  bravement  dis- 
sipi  Vhiritage  maternel  et  paternel,  id.  F.p.  1  ,  i5, 
27.  —  Compar.  :  <~  pugnare,  Caes.  B.  G.  2,  26,  2. 
<~  evellere  spinas  animo  quam  agro  ,  Ilor.  Ep.  1, 
14 ,  4.  ~  et  melius  secal  res ,  id.  Sat.  1,  10,  i5.  — 
Stiperl.  :  Dolabella  injuriam  facere  forlissime  perseve- 
ral,  Cic.  Quiitt.  8,  3i.  ~  restitit  hosli,  Cces.  B.  G. 
4,  12,  5. 

fortlter,  adv.,  voy.  fortis  d  tafin. 

fortltudo,  iinis,/.  [forlis  ],  force,  puissance,  so- 
liditi.  —  1°)  au  pliysique  (extrimement  rare  en  ce 
scns)  :  <~  bircorum,  Pltcedr.  4,  16,  6.  Haec  femina- 
lia  de  bysso  retorta  ob  fortitudinem  solent  conlexi, 
acause  de  la  solidite,  de  la  force  (de  ce  tissu),  Hie- 
1011,  Ep.  64,  10.  —  Bien  pltis  friqitent  ct  tris-clas- 
sique  —  II)  dans  le  sens  moral,  fotce  d'dme  avec  la- 
qtielle  on  stipporte,  011  brave  la  douleur,  lepiril,  etc; 
bravowe ,  intrepiditi,  courage,  vaillance,  valcur; 
audace,  liardiesse ,  etc  «  Forlitudo  est  considerata 
periculorum  susceptio  et  lahorum  perpessio  »,  laforce 
morale  011  courage  brave  les  dangers,  et  supporte  les 
travaux  dont  elle  a  mesuri  loiite  Vetendue,  Cic.  In- 
vent.  2,  54,  i63.  «  Fortitudo  est,  inqtiit  (  Chrysip- 
pus),  scientia  rerum  perferendarum  vcl  affectio  auimi 
in  patiendo  ac  pfrferendo  summae  legi  parens  sine 
timore  »,  id.  Tusc  4,  24,  53;  cf.  :  »  Forlitudo  est 
animi  affectio,  quiiiii  in  adeuiido  periculo  et  in  labore 
ac  dolore  patieus  ,  tum  procul  ab  omni  metu   » ,  id. 
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Tusc.  5,  i  V,  81.  »  Quae  (  forlitudo  )  est  dolorum  la- 
bonimqiie  contemptio...  Fotiittidinom  quoqiie  aliquo 
niodo  expediunl ,  qnum  Iradunl  rationem  negligends 
morlis,  perpetiendi  doloris  »,  /<■  eonrage  git  dans  le 
mcpris  ae  la  iloulcttr  el  des  peines,  ctc,  id.  Off  3, 
33,  117.  ••  Fortitudo  est  rerum  magnarum  appetitio 
et  reruni  liuniillum  rontemptio,  et  laboris  euin  niili- 
talis  ratione  perpessio  »,  Attct.  Hcrenn.  3,  2,  3 ;  cf. 
xb.  4,  i5,  35.  Probe  defmilur  a  Sloicis  fortitudo, 
qiiuni  eam  virtutem  esse  dicunl  propugnautem  pro 
-.equitate  :  quorirca  nemo,  qui  fortitudinis  gloriam 
consecutus  est  insidiis  et  malitia,  laudem  est  adeptus.  . 
Preclamm  igitur  illud  Platonis  :  Auiinus  paratus  ad 
periculum  ,  si  sua  cupiditate,  non  utilitale  commiini 
impellitur,  andaci;e  polius  nomen  habeal  quam  for- 
titudiuis,  serait  miettx  nomme  aitdace  qitc  couragc,  Cic. 
Off.  1,  19,  61  sq.  Magnitudini*  animi  et  fortitudinis 
est,  nilnl  extimescere,  omnia  humana  despicere,  111I11I 
tjuod  liomini  accidere  possit  intolerandum  putare,  la 
grandeur  d'dmc  et  le  cottrage  consistent  d  ne  rieit 
craindre  ,  d  mcpriser  tontes  les  clwscs  lutmaines ,  d 
envisagcr  sans  impatience  tottt  cc  qtti  pcut  arrivcr  d 
Vhomme,  id.  ib.  3,  27,  100.  Unde  in  laboribus  et 
periculis  fortitudo ?  d'ou  vient  le  courage  qiti  fait 
braver  lcs  faligues  ct  les  pcrils?  ic/.  Rcp.  1,  2.  \\\x 
siint  sobe  virlules  imperatoriae,  labor  in  negoliis,  for- 
titudo  in  periculis,  illduslria  in  agendo,  etc,  id.  De 
imp.  Pomp.  11,29.  Iloc  sentire  prudentiae  est  :  facere 
foiiitudiiiis,  et  sentire  vero  etfacere  perfectae  ciimu- 
(ataeque  virlntis,  penscr  ainsi  est  d'11/1  sage ;  agir 
ainsi  cst  d'un  hommc  inlrcpidc ;  mais  reunir  lotit  en- 
semble  cette  sagessc  et  ce  cotirage,  cest  la  perfeclion, 
id.  Sest.  40,  86.  Pro  niultiludiue  homiiiuui  et  pro 
gloria  belli  atque  forlitudinis,  angustos  se  fines  habere 
aibitrabantur  ( Helvelii  )  *  Cces.  B.  G.  1,  2,  fin.  For- 
tiludinem  Gallorum  Germanorumque  miramur,  Qtiin- 
til.  Inst.  8,  4,  20.  Jam  pridem  equidem  nos  vera  re- 
rinn  vocabula  amisimus ,  quia  bona  aliena  largiri 
liberahlas,  malarum  rerum  audacia  fortiludo  vocatur, 
deptiis  longtemps  nous  avons  perdu  le  veritable  nom 
des  choses :  car,  chez  nous,  faire  des  largesses  avec 
le  bien  d'atttrtti  s '  appelle  liberalite  ;  oser  les  mauvaises 
choses,  cest  cottrage,  Sall.  Catil.  52,  11. —  Att  plu- 
riel  :  Sunt  igitur  domesticae  fortitudines  non  infe- 
riores  militaribus ,  in  quibus  plus  etiam  quam  in  his 
operae  studiique  ponendum  est,  les  traits  de  cottrage 
ctvil  ne  sont  pas  moins  beaux  qtte  les  traits  de  courage 
militaire ,  etc,  Cic.  Off.  1,  22,  fin.;  de  meme  i^~>  na- 
tionum  differentes,  Vitr.  10,  22. 

fortiusculus,  a,  um,  adj.  dimin.  [fortis,  cf. 
forticulus]  assez  fort,  assez  courageux  :  Myrrhinum 
mihi  affer,  quo  virilibus  occurram  armis  fortiuscula  , 
Sulriui  dans  Fulg.  Myth.  3,  8. 

fortulto,  adv.;  voy.  fortuitus  d  lafin. 
fortuitu  ,  adv.;  voy.  fortuitus  a  la  fin. 
fortui tus  (  avec  u  long,  Hor.  Od.  1,  i5,  17; 
Pluedr.  2,  4,  4',  Auson.  Sept.  Sap.  de  Solon.  3  ;  avec 
I  bref,  Petron.  poet.  Sat.  i35;  Jttven.  i3,  225;  Ma- 
nil.  1,  182)  a,  um,  adj.  [  forte,  analogue  d  graluitus] 
qui  arrive,  qui  a  lieu,  accidentellement ,  par  hasard, 
accidentel,  fortuit ,  qui  tient  dtt  hasard  (rare  ,  mais 
tres-classique)  :  Concursio  rerum  foi  tuitarum  ,  con- 
coitrs  de  circonstances  fortuiles ,  Cic.  Top.  19,73; 
cf.  <~  concursus  atomorum,  la  renconlre  fortuite  des 
atomcs,  id.  N.  D.  1,  24,  66,  et  :  Ex  his  effectum 
esse  ccelum  atque  terram  nulla  cogente  natura,  sed 
concursu  quodam  fortuito,  id.  ib.  1,  24,  66.  Nec 
fortiiitum  spernere  cespitem  Leges  sinebant,  les  lois 
ne  permettaient  pas  de  dedaigner  tin  gazon  natttrcl 
(non  seme),  Hor.  Od.  2,  i5,  17.  Paries  circa  palea 
satiatus  inani  Fortuitoque  luto,  Petron.  Sat.  i35. 
Tum  fortuitum  feles  contubernium  Fraude  et  scelesta 
sic  evertit  malitia,  Pheedr.  2,  4,  4.  Si  subilam  et  for- 
ttiitam  orationem  commenlatio  et  cogitatio  facile 
vincit,  un  discours  improvise  et  sans  preparation,  Cic. 
De  Or.  1,  33,  i5o.  At  vero  aut  honoribus  aucti,  aut 
re  familiari,  aut  si  aliud  quippiam  nacti  sumus  for- 
tuiti  boni  aut  depulimus  mali,  id.  N.  D.  3,  36,  87. 
Sunt  innumerabiles  praesensiones  non  fortuita?  (il  j 
a  un  peu  plits  haul  :  Non  id  fortuito  accidisse  ) ,  les 
pressentiments  non  forluits  sont  innombrables ,  id. 
Divin.  2,  53,  109;  cf.  id.  ib.  2,  7,  19.  />-•  clamores, 
Quintil.  Insl.  10,  3,  3o.  r^>  cogitatio,  id.  ib.  29.  o-< 
pugna,  id.  ib.  6,  5,  10.  <~  sermo,  id.  ib.  10,  7,  i3. 
Nihil  esse  inordinatum  atque  fortuitum,  qttil  n'y  a 
rien  qui  ne  soit  ordonne  et  prepare,  id.  ib.  1,  10,  46. 
—  au  netttre  absolt  :  Etiam  illa  fortuita  aderant 
omnia,  il  avait  aussi  totts  ces  avantages  qtte  donne  le 
hasard,  Qttintil.  Inst.  &,praf.  §  11.  Quum  occa- 
sioncs,..  exquibusdam  fortuitis  quoque  oriantur,  id. 
ib.  6,  1,  5.  Foituitorum  laus  brevior,  id.  ib.  3,  7,  12. 
JjrCT.     LAT.    FRANC. 
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Nihil  tam  eapax  fortuitorum  quam  mare,  ricn  de  ptus 
fcrtile  en  hasards  qne  la  mer,  Tac  Ann.  14,  3. 

Adv.  fortuito  (forme  accessoire  fortuitu,  qui  ne  sc 
trouvc  pettt-etre  quavant  el  apres  la  periodc  ctassique, 
Plaitt.  Aut.  2,  1,  41 ;  Lactanl.  i,  2)  par  hasard,  par 
aventttrc,  foittiilement ,  accidentellement  (Iresfre- 
quent)  :  Si  eam  senex  anuin  pr.Tgnanlem  forluitu  fe- 
cerit,  Plant.  Atil.  2,  1,  41.  Quod  si  hsc  habent  ali- 
quam  talem  necessitateni  :  quid  est  tandcm ,  quod 
casu  liori  aut  forte  fortuna  putemus?  Nihil  enim  est 
tam  conlrarium  rationi  et  constanti.-e,  quam  forluna  , 
ut  mihi  ne  in  Deum  quidcm  cadere  videatur,  ut  sciat, 
quid  casu  et  foiiuito  futurum  sit,  que  Dieu  liii-meme, 
selon  moi,  ne  pettt  savoir  ce  qui  doit  arriver  acciden- 
tellement  et  par  Itasard ,  id.  Divin.  2,  7,  18.  Non 
enim  temere  nec  fortuilo  sati  et  creati  sumiis,  nous 
navons  pas  ete  crees  fortuitenient  et  par  le  hasaid , 
Cic.  Tusc.  1,  49,  1 18  ;  de  meme  teinere  ac  fortuito,  <</. 
Or.  55,  186;  Off.  1,  29,  io3;  Liv.  2,  28,  1 ;  et  en 
renversant  1'ordrc  dc  ces  dettx  mots  :  Partitio  non  est 
fortuilonec  temere  facta,  Cic.  Still.  4,  i3.  Intelliges, 
non  fortuito  populiim  Komanum,  sed  consilio  et  di- 
scipliua  confirmalum  esse,  nec  tamen  adversante  for- 
tuua,  vous  comprendrez  qtte  ce  n'est  pas  au  hasard, 
inais  au  conseil  et  a  la  disciplinc,  qitc  le  peuple  ro- 
main  doit  celle  puissance  dont  la  fortune ,  il  est  vrai, 
n'a  point  contrarie  1'essor,  Cic.  Rep.  1,  16,  fin.;  de 
meme  :  Non  h.-ec  omnia  fortuito  aut  sine  consilio 
accidere  potuisse ,  tout  cela  ne  peut  etre  arrive  par 
hasard  et  sans  ttn  dessein  formel,  Ctvs.  B.  G.  7,  20, 
1.  Ut  ea  qua;  gignuntur  donata  consulto  nobis,  non 
forluito  nata  videanlur,  /<i.  Leg.  1,  8,  25.  Ita  totum 
animal  movebatur  illud  quidem,  sed  immoderate  et 
fortuito,  ut  sex  motibus  veheretur,  id.  Univ.  i3.  Sive 
major  aliqua  causa  atque  divinior  hanc  vim  ingenuit  ; 
sive  hoc  ila  Ct  fortuilo,  soit  qtie  cela  arrive  ainsi par 
1'effct  dtt  hasard,  id.  Fin.  5,  11,  33.  Quod  verbum 
tibi  non  excidit  fortuito  :  scriptum,  meditatum,  co- 
gitatum  attulisti,  et  ce  mot  ne  t'est  point  echappe  par 
hasard  :  lu  l'as  apporte  ecrit ,  medite,  reflechi ,  Cic. 
Phil.  10,  1,  fi.it.  Fortuilo  in  sermonem  veslrum  inci- 
disse,  avoir  ele  amene  par  hasard  a  prendrc  part  a 
votre  conversalion,  id.  Or.  1,  24,  1 1 1  ;  cf.  :  Praesertim 
quum  (veteres),  ut  fit,  fortuito  ssepe  aliquid  concluse 
apteque  dicerent,  id.  Or.  53,  177. 

fortiiiia,  a3  (anc.  forme  du  gcnil.  sing.  fortu- 
nas,  comme  familias,  escas,  vias,  etc,  Ncev.  dans  Prisc. 
p.  679  P.  )  /.  [  forme  altongec  de  fors  ],  le  hasard , 
fortunc,  sort,  evencment  fortitit,  cas  forlttit ,  aven- 
tttre ;  sort,  tot,  partage ,  evenement,  bonheur  ott  mal- 
hetir,  etc. 

I)  en  gener.  :  Quid  est  enim  aliud  fors,  quid  for- 
tuna,  quid  casus,  quid  eventus,  nisi  quum  sic  aliquid 
cecidit,  sic  evenit,  ut  vel  non  cadere  atque  evenire, 
vel  aliter  cadere  atque  evenire  potuerit  ?  quo  niodo 
ergo  id,  quod  temere  fit  caco  casu  et  volubililale  for- 
lun;e,  praesentiri  et  praedici  potest  ?  qttentendez-vous 
donc  qttand  votts  diles  quttne  cltose  est  arrivce  par 
Itasard.  par  fortune,  par  accident ,  par  evenement ,  si 
ce  nest  quelle  attrait  ptt  ou  iiarriver  pas  ou  arriver 
autrement  ?  or,  comment  peut-on  prevoir  et  predire 
ce  qui  nest  dti  qua  la  fortune  capricieuse  ou  a  l'a- 
vettg/e  hasard?  Cic,  Divin.  2,  6,  i5.  Si  hsec  habent 
aliquam  talem  necessitatem  :  quid  est  tandem  quod 
casu  fieri  aul  forte  fortuna  pulemus?  Nihil  enim  est 
lam  coutrarium  rationi  et  constantia?  quam  fortuna 
( rien  n'est  plus  oppose  a  ta  rigle  et  a  1'ordre  qtte  le 
Itasard)  :  ut  mihi  ne  in  Deum  quidem  cadere  videa- 
tur,  ut  sciat,  quid  casu  et  fortuito  futurum  sit.  Si 
enim  scit,  cciie  illud  eveniet  :  sin  cerle  eveniet,  nulla 
fortuna  est  (  ilriy  point  de  hasard,  le  hasard  riexiste 
pas )  :  est  autem  fortuna  :  rerum  igitur  fortuitarum 
nulla  praesensio  est,  etc,  id.ib.  2,  7,  18  sq.  Viruni 
ad  labores  belli  impigrum,  ad  pericula  fortem,  ad  con- 
silia  prudentem,  ad  casum  fortunamque  felicem,  sage 
dans  les  entreprises ,  heureitx  dans  les  hasards ,  id. 
Fontej.  i5,fin.  Si  tot  sunt  iu  corpore  bona,  tot  extra 
corpus  in  casu  atque  forluna  :  nonne  consenlaneum 
Csi,  plus  fortunam ,  quse  domina  rerum  sit  et  externa- 
ruin  et  ad  corpus  pertinentium  ,  quam  consilium  va- 
lere  ?  s'il  y  a  lant  de  biens  qtti  appartiennent  att 
corps  et  tanl  d'aulres  qui  dependent  dtt  hasard,  riest- 
il  pas  evident  qtte  Vempire  de  la  fortune,  qtti  dispose 
des  uns  et  des  autres ,  est  ptus  etendtt  que  celui  de 
la  sagesse  ?  id.  Ttisc.  5 ,  9 ,  25  ;  cf.  :  Illa  superiora 
( bona  )  caduca  et  incerla,  posita  non  tam  in  consiliis 
nostris  quam  iu  fortuna?  temeritate,  qui  rcposent 
moins  sur  notre  sagesse  qtte  sttr  les  caprices  de  la 
forlune,  id.  Lcel.  6,  20.  Intelliges,  non  fortuilo  po- 
pulum  Koinaiuiiii,  sed  consilio  et  disciplina  confirma- 
ttim  esse,  nec  tamen  adversante  fortuna,  id.  Rep.  1, 
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16,  fin.  Hos  ad  magislros  si  qua  te  foiiuna,  Cato 
ciiiii  isla  naliira  detulisset,  si  avcc  volre  lieurciix  na- 
tttrel,  Calon,  le  hasard  vous  etit  conduit  a  1'ecole  de 
ces  plti/osophes,  id.  Mitr.  3t,  64.  Qiiorum  ego  catisa 
limidius  me  foiiun.-e  commiltebam  jc  m'abaudonnais 
plus  timidemenl ,  moins  hardiment,  a  la  forttine ,  id. 
Att.  9,6,4.  In  quo  ne  tum  qtiidcm,  quum  illuni 
siiuiii  saltatorium  versarel  orbem,  fortume  rotam  per- 
timescebat,  il  eraignait  la  roue ,  c.-a-d.  les  vicissitu- 
dcs  de  la  forlnnc ,  id.  Pis.  10,  22.  —  Vidimus  ali- 
quoties  secundam  pulcherrime  te  ferre  foi ■tunam  :  fac 
.  1 1 1  < 1 1 1  .-1 1  ■  1  i  1 1  intelligamilS  adversam  qiioquc  le  .x-que  ferre 
posse,  itotts  t'avons  vtt  plits  dyune  fois  porter  tres-bien 
ta  bonne  fortnne  ( la  prospcrite)  ;  fais-notis  voir  enfin 
que  tn  sais  aitssi  supporler  la  mauvaise  (1'adtersite) 
avec  calme ,  Sulpic.  dans  Cic.  Fam.  4,  5,  6-  cf.  : 
Sic  enim  res  se  habet ,  ut  ad  prosperam  adversamve 
forlunam  ,  qualis  sis  aut  qncmadmodtiin  vixeris,  nihil 
intersit ,  dans  la  bonnc  et  la  mauvaise  forttnie  ,  Cic. 
Pi.  D.  3,  37,  89,  et  :  Nunc  meam  spoliatam  fortu- 
nam  conferam  cum  florente  foiitina  imperatoris,  id. 
Pis.  16,  38  ;  cf.  attssi  :  Hic  vos  orat,  judices,  parvus, 
ut  se  aliquando,  si  non  integra  fortuiia,  et  alflicta 
patri  suo  gratulari  sinalis,  id.  Sttll.  3i,  fin.  rt  :  Qua 
(foiinna)  illi  florentissima ,  nos  duriore  conflictati 
videmur,  id.  Att.  10,4,  4.  Cui(mihi)  qiuim  licerel, 
si  quid  accideret  acerbius  universis ,  non  praecipuam', 
sed  parem  rum  ceteris  fortunas  conditionem  stibire, 
une  meme  condition  dc  fortune ,  le  mime  sort ,  id. 
Rep.  1,  4.  Vir  denique  optimus  omnium  existima- 
lione  et  dignissimus  omni  forluna  optima  judicetur, 
digne  de  toules  les  prosperites ,  id.  ib.  3,  17,  fin. 
Fuit  profecto  qtiaedam  illa  rei  publicae  foiiuna  fa- 
talis,  ut  ille  cascus  atque  amens  tribuniis  plebis  nan- 
cisceretur  consules,  elc,  id.  Sesl.  7,  17.  Ul  quibus 
in  pugna  vitne  pericnlum  accideret,  non  ita  mtilto  se 
reliquorum  civinm  fatum  antecedere  existimarent , 
qitibus,  urbe  capta  ,  eadem  esset  belli  foiiuna  pa- 
tienda,  Cais.  B.  C.  2,  6,  1 ;  de  meme  ^  belli,  lafor- 
tunc  des  combats ,  les  hasards ,  les  cliances  de  la 
gtterre,  id.  B.  G.  1,  3G,  3.  —  Au  pluriel :  Omnes 
laudare  fortunas  meas,  qui  gnatum  haberem  tali  in- 
genio  pr;rd iluui ,  toitt  le  monde  de  vartler  non  bon- 
lieur,  d'avoir  ttn  fils  dotle  d'un  pareil  caraclere,  Ter. 
And.  1,  1,  69.  Si  eo  meae  fortunae  redeunt,  Phanium, 
abs  te  ut  dislrahar,  niilla  est  niihi  vita  expetenda,  si 
ma  fortune  se  reduit  ott  aboutit  a  ceci  (c.-a-d.  s'il 
fattt)  quc  je  m'arrache  a  toi,  chere  Phanie,  faime 
autant  mourir,  id.  Pltorm.  1,  4,  24.  Etsecundas  for- 
tunas  amittere  coaclus  est,  et  in  adversis  sine  ullo 
remedio  permanere,  Cic.  Sull.  23,  66.  Se  suas  civi- 
tatisque  fortunas  ejus  fidei  permissurum,  qriit  confie- 
rait  a  safidelite  et  sa  propre  fortune  et  celle  de  l'Atal, 
Ctes.  B.  G.  5,  3,fin.;  cf.  :  Se  suas  exercitusque  for- 
tunas  in  dubium  non  devocaturum ,  id.  ib.  6,  7,  6. 
—  Proverbialt  :  Fortes  foiiuna  adjuvat';  voy.  forlis, 
n°II,  A  a  la  fin. 

B)  Forluna,  personnifiee ,  la  Fortttne ,  deesse  dtt 
hasard  :  Quo  in  genere  vel  maxinte  est  Fortuna  nu- 
meranda  ,  quam  nemo  ab  inconstanlia  et  temeritale 
sejunget,  qua:  digna  certe  non  sunt  deo,  Cie,  N.  D.  3, 
34,  61  ;  de  meme  :  Heu,  Fortuna ,  quis.est  crudelior 
iu  nos  te  deus?  6  Fortune ,  qttel  dieu  est  plus  cruel 
que  toi  envers  notts  ?  Hor.  Sat.  2,  8,  61.  Saevial  atque 
novos  moveat  Fortuna  tumultus,  id.  ib.  2,  2,  126. 
Fortunae  lainini  antiquum  (Syracusis),  ancicn  temple 
de  la  Fortunea  Syracuse,  Cic.  Verr.  2,  4,  53,  119. 
Qui  (Juppiter  puer)  laefens  cum  Junone  Fortunae 
in  gremio  sedens,  etc,  id.  Divin.  2,  41 ,  85  sq.  Bona 
Fortuna ,  la  Bonrte  Forlune,  id.  Verr.  2  ,  4,  3,  fin. 
Mala  Fortuna,  la  Mauvaise  Fortune,  id.  Leg.  2,  n, 
a8;  N.  D.  3,  25,  63.  Fors  Fortuna;  voy.  Fors.  For- 
tunae  filius,  fils  de  la  Fortitne,  c.-a-d.  enfanl  gdte  du 
sort,  heureux  morlel,  Hor.  Sat.  2,  6,  49;  voy,  Fi- 
lius,  p.  58i,  a. 

II)  particul.  A)  sans  adjonction  des  epithctcs  se- 
cunda  ott  adversa ,  /<i  bonne  011  la  mattvaise  fortune,  la 
prosperite,  fadversite,  le  bonlieur,  le  mallteur,  sclon 
lc  sens  general  de  la  pltrase  et  la  suite  des  idees. 

1°)  pottr  fortuna  secunda,  le  bonhettr,  ta  prospe- 
rile:  Reliquum  est ,  ut  de  felicilale  pauca  dicamus. 
Ego  enim  sic  existimo  :  Maximo,  Marcello,  Scipioni... 
non  solum  propter  virtulem,  sed  etiam  propter  fortu- 
nam  ( mais  encote  a  cattse  de  leur  bonlieur,  de  lettr 
sttcces)  saepius  impeiia  mandata.  Fuit  enim  profaclo 
quibusdam  summis  viris  qnaedam  ad  amplitudinem  et 
ad  gloriam  et  ad  res  magnas  bene  gerendas  divinitus 
adjuncta  forluna  (ttn  bonheur  qui  leur  venait  dcs 
dieux)  :  de  hujus  autem  hominis  (Pompeii)  feliritate, 
de  quo  nunc  agimus,  hac  utar  moderatione  dicendi, 
non  ut  in  illius  potestale  foitunam  positam  esse  di- 
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cam,  iion  pour  dire  qttc  /<i  fortune  futjilacie  sous  son 
pouvoir  (dans  celte  seconde pariie  delaphrase  for- 
tuna  esl  pris  dans  /esens  ordmaire  :  le  sort,  la  forlu- 
ne),ctc,  Cic.  Deimp.  Pomp.  \i>,  .',7.  Judicium  boc 
oniniuiii  morlaliitm  est ,  forlunam  a  deo  petendam, 
a  se  ipso  sumendam  esse  sapientiam ,  qtiil  fautde- 
manderle  bonhetw attx dieux ,  ct  la  sagessc  asot-meme, 
id.  V.  D.  3,  36,  88.  Huic  interpretes  portenlorum 
responderunt ,  eum  quem  illa  peperisset,  clarissimum 
Graeia-  diutiirna  ciiin  fortuna  fore,  avec  wi  succes 
constant,  id.  Divin.  r,  20,  3p.  Stiperbum  se  praebuil 
in  fortuna  ,  ilse  montra  supetie  dans  la  prospiriti,  ul. 
Att.  8,  4,  1.  Non  solum  ipsa  fortuna  caeca  est,  sed  eos 
etiam  plerumque  efficit  caecos,  quos  complexa  esl  : 
iiaque  efferuntur  fere  faslidio  el  co^tumacia,  nec 
quicquam  insipiente  fortunato  intolerabiiius  fieri  po- 
test  non-seulement  lafortune  est  aveugle,  mais  encore 
elle  rend  dvetigles  cettx  qu'ellc  favorise,  id.  Lcel.  i5, 
54.  Nostri  etsi  ab  diice  et  a  fortuna  deserebantur,  ta- 
meu  oinneii)  >|ieni  salutis  in  virtute  ponebant,  Cms. 
B.  G.  5,  34,  2.  Habendam  fortunae  gratiam,  quod 
Ilaliam  sine  aliquo  vulnerc  cepissent,  qu'il  Jattait  re- 
mercier  la  fortune,  de  cc  que,  etc,  id.  li.  C.  3,  7  3,  3. 
Hospitiuin  anliquum  Trojae  sociique  Penales,  Dum 
fortuna  fuit,  tant  qu'a  dure  /a  prospiriti,  Virg,  JEu. 
3,  16.  Deos  precelur  ct  orel ,  Llt  redeat  miseris,  abeat 
fortuna  superbis,  Hor.  A.  P.  101.  llt  lu  fortunam, 
sicnoste  feremus,  id.  Ep.  1,  8,  17.  Venimusad  sum- 
nium  fortunae ,  itous  sommes  arrivis  an  comble  dc  la 
forltine,  du  bonheur,  id.  ib.  2,  1,  32.  TJt  te  Confestim 
liquidus  fortunas rivus  iuaiiret,  id.  ib.  1,  12,9.  Occidit 
Spes  oninis  el  fortuna  nostri  Nominis,  id.  Od.  4,  4, 
71.  —  De  la  b)  per  fortunas,  par  ce  qtte  tti  as  de  plus 
cher ;  ati  nom  du  ciel,  ponr  1'amonr  des  dicux  :  Ne 
provincia  nobis  prorogetur,  per  fortunas !  diun  ades, 
quicquid  provideri  potest,  provide,  Cic.  Att.  5,  11, 
1 ;  de  meme  id.  ib.  5,  i3,  3;  3,  2u,  1. 

2°)/'oM/-fortuiia  adversa , adversiii,  malhcur,  echec, 
revers,  mativaise  chance  ( tresrare  en  ce  sens ) :  Trojae 
renascens  alite  lugubri  Fortuna  tristi  elade  iterabitur, 
Hor.  Od.  3,3,  62.  Nasidiene,  redis  mutat.e  frontis, 
ut  arte  Emendaturus  forlunatii,  id.  Sat.  2,  8,  85. 

B)  la  position  (extirietire),  etat,  condilion,  sort, 
destinie,  =  status,  condilio  (tres-classique  ;  expression 
favorite  de  Ciciron) :  Est  autem  infima  conditio  ei  fur- 
tuna  servorum,  la  condition  et  le  sort  des  esclaves, 
Cic.  Off  1,  i3,  41;  cf. :  Si  in  gladiaturiis  pugnis  et 
iufnni  generis  hominum  condilione  atque  fortuua  ti- 
midos  atque  supplices  odisse  soleinus,  id.  Mil.  34,  92  ; 
et :  (Lampsaceni)  populi  Romani  conditioue  socii,  for- 
tuna  servi ,  voluntale  supplices,  attiis  du  peuple  ro- 
main  par  leur  condition  ,  scs  sttjets  par  les  cltances  de 
la  fortune,  ses  stipp/iants  par  inclinatioit,  td.  Verr, 
2,  1,  32,  81;  dc  meme  correspondant  d  condilio, 
Quintil.  Inst.  3,  8,  5o.  Ut  nou  niodo  oinniuni  gene- 
rum  ,  ;elatum,  ordinum  omnes  viri  ac  mulieres,  omnis 
fortunae  ac  loci ,  sed  etiam  moenia  ipsa  viderentur  et 
tecta  urbis  laelari,  les  personnes  de  totite.  condition  et 
de  totite  naissance,  Cic.  Pis.  22,  52.  Homines  infiuia 
forluna,  nulla  spe  rerum  gerendarum ,  delectantur 
historia,  les  personnes  de  condition  injime  (de  la  der- 
niire  ctasse),  qni  liont  aticini  cspoir  darrivcr  attx  af- 
faires,  aimetil  tfliistoire,  id.  Fin.  5,  19,  52.  Gravissi- 
mum  est,  qiiuin  superior  faclu.s  sil  ordine,  inferioiem 
esse  fortuna,  il  serait  bicn  ditr  de  se  voir  diiu  cdti 
grandir  en  digniti  et  de  Vatttre  amoindrir  du  cdii  de 
la  forttinc  (des  revenns),  id.  Fam.  i3,  5,  2.  Saepe  in 
qtiibusJain  (ainicis)  ant  animtis  abjectior  est  aut  spes 
amplificaudae  forlunae  fraciior,  id,  Lal,  16,  59.  Gallus 
iiiriiiu  avem,  an  gentem,  an  forlunam  corporis  sigai- 
liret ,  si  Gdlins  (liaulois,  co</,  c/iapon)  signijie  ioi- 
seatt,  /a  nation  ou  1'iiat  p/tysiquc  (des  castrats), 
Quintil.  Itist.  7,  9,  2.  —  Dc  la 

2°)  mitaph.,  dans  le  sens  concrct,  fortunaj,  arum, 
p/tis  rartnient  ati  singulier  forluna  ,  ae  ,  biens,  ric/tesses, 
foriune,  avoir,  pqssessions,  revenns :  —  a)  plur. :  1 11111 
proptei  ni  publicae  calainitates  oinnium  possessiones 
eranl  incertae  :  nuuc  dcum  jmniortalium  benignitate 
omnium  fortunae  sunt  certae,  aujourd 'hui  les  biens  de 
tont  /<■  monde  tonten  sureti,  Ctc.  liosc.  Com.  12,  33. 
Quibuscttm  vivi  bona  uoslra  partimur,  i  1  ->  praetoradi- 
mere  nobis  morluis  bona  Corlunasque  poteritp  quoil 
cem  11  qui,  de  nolre  vivanl,  nous parlageons  nos  biens, 
ti  prileur  pourra,  apres  notre  mort,  leur  enlever  notre 
<!■?  id.   Vetr.  ■>.,  i,  ,-,',,   ;  t'J.  A  ChrysOgOno  pelo, 

1,1  pecunia  fortunisque  nojtris  coDteutus  sit,  sangui- 
nc  111  el  vilam  ne  petat,  que,  content  de  nolre  argent 
tldi  ir<  biens,  ii  <■' abstienne  de demander encore  nolre 
snng  ,1  notre  vie,  id.  Rosc.  Am.  J,  7,  Miserura  esse 
M.  Crassum,  qui  illas  fortunas  morte  dimiserit,  id. 
Tusc.    1,  C,  12.  1  idsse  quendam  ferunl  Demaratum 


foivi: 

i  u  iuiliiiiiii ,  i-t  honore  <-t  auctorilote  el  foi  lunii  facilc 
civilatis  suae  principem,  id.  liep.  ■>,  rg.  Caesar  non 
exspeclandum  siln  siatuit,  dum,  omnibus  forluni 
sociorum  consiimptis,  in  Santonos  Helvetii  perveni- 
rent ,  Cms.  It.  G.  1,  11,  /111.  Forlunarum  prricula, 
Quintil,  Inst,  ;,  s,  122.-  8)  ting. :  Quo  m.lu  for- 
tunain,  si  non  conceditur  uti?  a  ipt<><  bon  1«  fortuiie, 
s'il ne  niest permis  d'en  user?  Hor.  Ep.  1,  5,  12.  Nec 
inea  eoncessa  esi  aliis  fortuna,  Ovid.  Trist.  5,  2,  r>-. 
Adni  nomen  invidiosae  foi  tunae  Caesaris,  nou  placebat, 
ils  (les  parents  aVOctave)  ne pcnsaient pas  <piit  tltii 
accepter  nn  tierilage  aussi  dangereiu  que  celui  de 
Cisar,  Villij.  v,  60,  1,  Rtihiik.  De  forluna,  qua  uter- 
que  abundahat,  Qiiintil.  Ittst.  (i,  1,  5o.  Aigenlariiis 
eoaetor  tolain  torliinain  iu  nominibiis  habebat,  avail 
lottte  ta  fortune  en  criances,  Seaiv.  Dig.  4,  7,  t\o,Jin. 

Fortunaeuuestris,  ln  Forlune  iquestre,  dcrsu- 
a  ipti  Q.  Fiilvius  Flavus,  propriteur  actns  /'1  Ii>|ian. 
ciler.,  consfiera  1111  temple  tan  de  R.  574,  parce  quela 
cavalerie  avait  remporti  un  grand  succes  contre  les 
Celtiberiens,  comme  le  dit  Liv.  40,  40,  ct  42,  3.  De  la 
I' Inscr.  ap.  Fabrelti,  p.  j5i,  n"  5gi,  regardie  comme 
fattsse  par  Orelli,  parce  qiielle  a  eli  prodnile  par  Li 
gori. 

fortiiiialis,  e,  relatifd  la  fortiine,  fortuni; 
comme  stirn.  rom.,  1'orlunalis,  111.,  Inscr.  ap.  Ma/J. 
Mns.  Veron.  449,  2. 

Vortunales  ,111111 , surnom des  Tereses,  peuplede 
('Hisp.  U;eiira  011  de  ta  Lusilauia,  Plin,  3,  1. 

fort  unririus ,  a,  utn  ,  iventtiel;  au  pltir.  neut. 
snbsl.  fortunaria,  orum,  ivetitualitis,  JuL  1  aler.  Res 
gcst.  A/cx.  M.  (ed.  itlaio),  1,  54. 

l'orl  CiiiFita  .  :e,J.,  itu  des  eons  des  hiriliques , 
Tert.  adv.  Valent.  8. 

Fortuuata  ,  ee,  Jornand.  de  Reb.  Celic.  p.  80; 
i.  17.  Canariae  Insulae. 

Fortuuata;  cj.  Maeaiia. 

Fortunata'  Insiila'.  i.  j.  Allanlir.e  Insulse. 

Fortiinata*  Insiila';  cf.  Deorum  Iusulse. 

fortunate,  adv.;  voy.  fortuno,  Pa.,  u  la  Jin. 

*  fortunat  iiu  ,  iuli .  [forlunattts  ] ,  /icuieiisement, 
par  bonheur,  diinc  maniere  /iciiiiuse  :  1  01  liiualnn  , 
felieiter  ac  bene  vorlat,  Emi.  dans    \on.  112,  2. 

fortunutio,  ouis,  J.,  aeiion  de  reitdie  heureux, 
Augustin. 

fortuuatus,  a,  um,  Partic  ct  Pa.  de  fortuno. 

Fortunensis,  /».,  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Grut. 
649,  io. 

Fort  iinius  ,  ii,  m.,  nom  forgi  pottr  disigner  Fi- 
ntage  de  la  Fortuiie  virile  barbtte,  Augiistiii.  Civ.Dei, 
4,  it. 

Fortunio,  onis,  m.,  stirn.   rom.,    lnscr.   Grnt. 

fortuno,  avi ,  attim,  1.  (anc.  Jormc  dti  parj.  dtt 
subj.  fortunassint ,  AJran.  dans  Non.  109,  18),  v.  a. 
I  fortuna,  11"  II,  A,  1  ],  rendre  Iteuretix,  Jortiuie,jaire 
te  bonheur  tle,  faire  prospirer :  «  prosperare,  ouinibtis 
bonis  augere,  N011.  I.  I.  (tres-classique ;  le  plus  souv. 
au partic.  adjectif:  St.  Di  fortunabunt  vostra  consilia! 
Plt.  Ita  volo,  les  dieux  seconderont,  favoriseront  fos 
projcts,  les  jeront  riussir.  —  Cest  mon  vceu,  Plaut. 
Trin.  2,  4,  x75.  Jibi  patrimonium  dei  fortunent, 
puissent  les  dieux  faire  prosperer  ton  heritage!  Cie. 
Fam.  2,  2.  Maxima  suni  hetilia  affcclus,  quum  audi\i 
consulem  te  factum  esse  :  eumqtie  honorem  tibi  deos 
fortunare  volo,  id.  ib.  i5,  7.  Tu,  quamcunique  deus 
tibi  fortunaverit  horaiu,  Grata  sume  manu,  toute 
Iteurc  fortunie  qtiun  dieu  iaccorde,  recois-la  avec  re- 
coiwaissaiice,  Hor.  Ep.  1,  11,  22.  —  Absott:  Deos 
ego  omnes  ,  itl  forliinassint ,  precor,  Afran.  dans  tVon. 
I.  I.  -   De  td 

fortuniitus,  a,  um,  Pa.,  Iienreiix,  foiiwti,  qtti 
csl  dans  iine  belle  et  bonne  position  :  Salvus  atque  for- 
lunatus  seniper  sies,  je  te  sottltaite  le  bonjotir  et  mil/e 
prosperilis,  Plaut.  Atit.  2,  2,  5.  Et  iniser  sum  et  fui 
ttniatus,  si  vos  vera  dicilis,  jc  sttis  d  la  Jois  heureux 
et  mallieurettx,  si  votts  dites  ta  virite ,  id.  Capt.  5,  3, 
16.  Qui  me  in  lerra  aeque  lorlunalus  erit,  si  illa  ad 
me  bitet?  id.  Curc.  1,  2,  52.  Quani  est  hic  fortunaliis 
putaiidus,cui ,  etc,  quet  doit  itre  le  bonheur  de  celiti 
d  qui,  etc,  Cic.Rcp.  1,  17.  Non  solum  ipsa  foiluna 
caeca  est,  sed  eos  cliain  pleruinque  eflicit  CSSCOS,  quos 
eomplexa  est :  itaque  efierunlur  fere  faslidio  et  con- 
tumacia,  uec  quicquam  insipiente  fortuuato  intolera- 
bihus  fieri  potest,  il  ne  stinrait  y  avoir  ricn  de  plus 
insupportable  qiiiin  joit  foiiitni,  id.  Lml.  i5,  54.  Qui 
(Agameinno)  laudat  senein  el  lortunatum  esse  dieil, 
quod  inglorius  sit  aiqne  ignobilis  ad  supiciniim  diem 
perventurus,  id.  Tusc  3,  ^4,  57.  Mihi  vero  Gn.  et 
I'.  Scipiones  comitatu  nohilium  juvenum  fortuuali 
videhanlur,  mc paraissaient  Iteureuxde  1'cmprcsscment 
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des  jeunes  paliiciens  autoui   d'eux,id,  !>■    Heucet   > 
29.  O  hoinim  111   loiiiiNaiuiii,  i|ui   , 
habcall    ficuretu  mortel,   Wavou    »    ■ 

1 
L'l.  1,  '.7.       O fortunatam rem  pubiixain ,  m  quidem 
hanc    ieutinam  bujus  urbis  ejecerit!  bienlteureu 
ripubliquc,  11,  Cic.  Catil.  2,  ',.  ;  ;  </.  .  (>  foruwaUm 
ualara  ine  consule  &omam,  id.  poet.fragm.  ap.  Qmu- 
til   Inst.  9,  },  4i;ii,  1,  24.  Forlunalii»  illius  ( H01 
!•  ii.ii;  exitus,  qui  ea  non  vidil  quura  fierent,  qwae 
providit  fniiira,  td.  Iiiui.  </,,  ',-,<,.  Qui  furnoi  et  bal- 
nea  latidat,  Ul  forlunaiam    plene  praestaiitia  vitani, 
1011,111,   rendaut  la  vie  pieinemenl  Iieureuie,  Hor.  Ep. 
1,   11,  1',.   1  1  nobis  liac  babitatio  Bona, faosta, fe- 
lix  fortunataque  eveniat ,  Plautt.   Trin.  1,  /,   ;. 
Felix,  /'.  VJ-;,  b,  a  la  (ui.  —  Compar.  :  Garneaaet 
dicere   Bolitus  est,   nusquaoi   se  forlunatiorem   qtxtm 
Prajneste  vidisse  Fortunam,  qu'U  n'a  vu  nuUe  parlla 
Fortune  plus  jortunie   jtia  Prinesle,   Cic.    Divin,  2, 
41,  jfo.Iugenium  misera  quia   fortunatiui  arl 
dit  (Democritus),  parce  que  Dimoerite   croit  que  le 
ginie  est  plus  heuretu  que  le  travaii  de  iait,  llor.  A. 
P.  295.  —  Superl.:  Velul   m  (.or«ia  Socrales,  quitm 
essel  1  \  eo  quaesitum,  Archelauno  Perdiccae  lilium,  qui 
iiim  foiiunatissiiiius  baberetur,  noaue  beatuui  puta- 
ret,  ctcj  Cic.    Tttsc.   5,   12,   34.  Consules  forlunalis- 
limo  prcelio  decertavere,  VeUej.  2,  12,  5.  —  ';>)poit. 
avee  legcttitif:  llle   mibi  anle  alio-,  fortunatusque  la- 
boruin  Egregiusque  auimi!  celui-la  me  lemble,  plus 
tpie  personne,    heureux  ddns  ton  injorlune  et  grand 
par  sou  noble  comr,  qui,  etc,  Virg.  fcn.  11,  416. 

2°)  partictd.  (tiuprcs  forluna,  n°  II,  K,  2  ;,  riche, 
optttenl,  fotiune  :  Quis  est  landem,qui  inopis  et  op- 
1 11111  \  ii  1  causae  uon  anteponat  in  ojiera  danda  gratiam 
fortunati  ct  potentis?  mais  cn  cst-il  beaucoitp  quipri- 
Jerent  les  iulei  cts  d'tiu  tiloycn  pattvre  et  honnite  d  /a 
rrcoiinaissancc  d'un  homme  riche  et  pttissant  ?  Cic. 
OJf.  2,  20,  69.  Quiim  ccenaret  Simonides  apud  Sco- 
pam,  furtunatum  hominein  et  nobilem ,  riclte  et  no- 
ble  personnage,  id.  De  Or.  2,  86,  352.  Quid!  vos 
hanc  miserani  ac  tenuem  sectamini  praedam,  quibus 
licet   jam  esse   forliinatissimis?  Cms.  B.  G.  6,  35,  8. 

B)  Fortunatae  insuke,  en  greczisw  Maxduxov  vf,<joi, 
les  i/es  Foiiunees,  ipie  /a  Fable  place  dans  iOcean  oc- 
ezdeutaL,  sejour  dcs  bienlietiretix ;  ce  seraient,  selon 
ijueljucs-iiiis,  les  iles  Canarics,  Plin.  G,  32,  37;  les 
incmes  Fortuualorum  insulae,  Plaut.  Trin.  2,  4,  148 
el  mctapli.  :  Fortunata  nemora,  Virg.  M11.  6,  6J9. 
Cf.  Mannert,    Afriqtte,  2,/;.  6i5  et  sttiv. 

*  Adv.  forlunate,  d'une  manieic  hettreuse,  heureu- 
saneiU :  Necessario  seqnilur,  omnes  sapieutes  semper 
feliciler,  absolute,  fortunale  vivere,  Cic.  Fin.  3,  7,  26. 

Fortunula,  ae,  /'.,  nom  rom.,  Inscr.  cltret.  dans 
Fabrett.  p.  3-27,  n"  4t>7- 

forulanus,  a,  11  m,  dc  Foruli,  bourg  des  Marses, 
Inscr.  ap.  Murnt.  1098,  1. 

1 .  foruli ,  orum  ,  m.  dimin.  [ forus  J  —  I )  armoirc 
aux  livres,  bib/iotheque,  cases,  rayons  ;  compartimeuts 
d'un  scriniuni:  Libros  Sibyllincs  condidit  duobus  fo- 
rulis  auratis  sub  Palatini  Apollinis  basi,  Sttet.  Aug. 
3i.  Hic  libros  dabit  et  forulos  mediamque  Mioervam, 
Juven.  3,  219.  —  II)  «<  Fori  significant  et  Circensia 
spectacula,  e.\  quibus  etiam  miuores  forulos  dicimus», 
Fest.  s.  v.  FORLM,  /).  84. 

2.  Foriili,  orum,  m.,  ol  <I>6pou),o'.,  Forules,  ■vil- 
lage  dtt  pays  des  Sabins,  atij.  Civtta-Tomassa,  Liv. 
26,  II ;  Virg.  /En.  ;,  714;  Sil.  8,  417;  cf.  Manneii, 
Ital.  1,  /;.  5io.  De  Id  FORVLANVS,  de  Forules, 
Inscr.  Orell.  n°  3794. 

1.  forum,  i,  11.  (Jorme  access.  ancienne  forus,  i, 
m.,  d  cause  de  locus  s.  enteudtt,  Lttcil.  daus  Cltaris. 
p.  55,  P.  et  dans  Non.  206,  i5;  Pompon.  ib. )  [mime 
raeine  que  forus  el  foras,  foris  (c/.Fest.  p.  84),  de 
fero ;  atnsi  propr.  :  qui  conduit  au  ileltors,  de  la,  me- 
taph.  attssi],  qtii  se  trouve  d  fexterietir,  espace,  lieu 
e.i  lcricur,  et,  parttcid.  ( par  oppos.  d  la  maison),  place 
pttblique.  marclti  :  «  Forum  sex  modis  inlelligitur. 
1'ritno  negolialionis  locus,  nl  foruniFlaminitim.forum 
Julium,  ab  eorum  noniiiiibus,  qui  ea  fora  conslituentla 
curarunt,  quod  etiam  locis  privatis  et  in  viis  et  in  agris 
lieri  sulet.  Alio,  in  quo  judicia  lieri,  cum  populo  agi, 
conciones  habeii  solent.  Terlio,  quuni  is,  qui  proviu- 
cise  praeest,  forum  agere  dicitur,  quum  civitates  vocat 
ct  de  ctiiilroversiis  eortim  cognoscit.  Qtiarto,  quum 
id  forum  antiqui  appellabanl,  quod  nunc  vestibulum 
sepulcri  dicari  solet.  Quinto,  locus  in  navi,  sed  tum 
niaseiiliin  generis  est  et  plurale  (voy.  forus).  Sexto 
lori  signilic.int  cl  Circensia  spectacula,  exquibusetiam 
minores  forulos  dieimus.  Inde  et  furare,  foras  dare, 
et  fores,  foras  ct  foriciila?,  id  est  ostiola  dicunlur  », 
Fest.  p.  84. 


rojiu 


FORU 


FOftU 


I  123 


*  1 )  <•//  gatcr.,  vestibule.  parlie  </'<///  ntausolee,  iViui 
tombeau  qui  fmt  smllie,  tspttee  librt  qui  preeede  te 
vtoniiinait ;  .1  Qiiod  (  U  \  \ll  1  abiil.u  iini  de  si'|)ul- 
cris)  FOIU  M  ,  id  <st,  vcsiihiiliiiu  sepulcri,  BU- 
STUM\  1  l  M  CAI'l  \rlat,  tuetui  jus  sepiilcioruui  », 
la  lot  des  Douze  1'ables  tjni prrlubc  Lacjtusiiioii  par 
prescripttoii  tlu  loruiii  ou  vestibule  tlu  scpttlcrr,  et  t/e 
la  place  nicnie  oit  le  inort  a  ete  brule  ott  iiilmine,  mairi- 
tient  le  drott  ties  sepultures,  Cic  Leg.  i,  24,  tii. 

II)  paiticul.  la  place  publii/ue,  la  piace  Ju  marc.he, 
marclie; 

A)  marchf  oii  i'on  verid :  «  Qu.-v  vendere  vellent 
quo  conleircnt,  forum  appellarunt.  I  bi  quid  genera- 
tim  (i.  e.  seeunduii)  singula  gCHHi),  addituin  al>  eo 
eognomen,  ut  loruni  boarium ,  forinn  oliloiium,  eit- 
pedinis,  etc...  H;ec  oninia  posleaquam  contrarla  in 
uiHiin  luciiin  qua:  ad  virtuin  pertiuebant,  esl  ;edilicatus 
locus:  appellatum  macellum,  etc,  »  on  appela  loriim 
la  place  oii  lou  apportait  ses  marcharidises.  Au  nom 
t/e  forum  on  ajouta  Jtfferents  surnoms,  lires  tle  1'espece 
de  marchandises  d  laquelle  une  place  elait  specialemenl 
affectee  :  de  lii  le  forum  lioariuin  ,  marche  aux  bceujs ; 
fsj  olitorium  ,  attx  legumes  ;  >~  cupedinis ,  marclte  ait.r 
comestibles  ,  etc...  quand  les  marchands  eitrent  adople 
un  seul  et  meme  lieu  pour  V  expositiott  et  la  vente  des 
vivres,  on  construisit  une  hal/e  qtion  a/>/'ela  macel- 
lum,  etc,  Varro,  L.  L.  5,  32,  41,  §  145  sxj,  ~  pisca- 
rium ,  marclte  aux  poissons,  Plaut.  Citrc.  \,  1,  r3. 
<^  suariuin ,  marche  atix  porcs ,  Ulp.  Dig.  1,  12,  1; 
voy .  aussi  boarius.  —  En  parl.  des  lirux  oit  .»<•  tictt- 
nent  des  foires,  place  dtt  marche,  Joirail,  foire,  c/iamp 
tle  foire,  marclte :  L.  Clodius,  pbarmacopola  circum- 
foraneus,  <pii  properaret,  cui  fora  multa  reslarent, 
simul  alque  inlroductus  est,  rem  confecit,  Clodtus , 
pharmaciett  forain  (ambutant)  qiti  etait  presse,  parce 
qutl  liti  restait  beaucoup  d'endroits  (de  foires)  d par- 
cotirir,  terniina  Vnffaire,  etc,  Cic  Cluenl.  14,  40. 
Oppidum  Numidarum ,  iioniine  Vaga ,  forum  rerum 
vcnalium  totius  regni  maxime  celebralum ,  ubi  et  in- 
colere  et  nieiraii  eonsiieverant  Italici  generis  niulti 
mortales,  Sall.  Jug.  47,  1.  —  Proverbialt  .-Scisti  uti 
foro,  ttt  as  su  connaine  /a  place,  c.-dd.  profiter  de 
Voctasion,  Ter.  Phorm.  1,  2,  29  («  secundum  illos 
negotiatorcs,  qui  ante  locum  commercii  non  prnescri- 
bunt  quanli  vendant  <]ti;e  advebunt,  sed  secundum 
annonam  fori  quam  deprebenderint  consilium  de 
vendendis  aut  non  vendendis  mercibus  sumunt,  »> 
Donat.). 

B )  la  place  pitb/ii/ue,  le  forum  comme  licu  principal 
d '  assemblee  et  centre  des  afjaires ;  commc  tieu  oh  se 
tenaient  les  tribunaux,  oii  sc  faisaient  les  affaires  d'ar- 
gent;  place  du  change,  de  /a  hant/ue;  tribunaitx,  ju- 
ridiction,  ressorl  /udtciaire  ;  de  /d  aussi.  melap/t.,  pu 
blicite,  justice,  ajjttire  d 'argent.  A  Rome  te  forum 
Romanum  et  absolt,  forum,  e/ait  une  longtie  place 
tibre  entre  les  monls  Capitolin  et  Palalin,  entouree  de 
galeries  souleruies  par  des  colonnes  (basilicae)  et  de 
comploirs  de  banque  (argentari;e)  !  Quis  ( putare  vere 
polest)  non  magis  solos  esse,  qui  in  foro  tiubaque, 
quicuin  eolloqui  iibeat,  non  babeant,  qiiaiu  qui  iiulln 
arbilrio  vel  secnm  ipsi  loqiiantur,  ccux  </>//',  ci  plcin 
Jorum  et  au  rnilieu  de  /a  fotile,  n'ont  persotine  avec 
qui  caitser,  Cic.  Rep.  1,  17.  Agricola  res,  in  quibus 
versatur,  nominibus  notavit  novis.  Quo  magis  boc  phi- 
iosopho  faciendtun  est.  Ars  esl  enim  philosophia  vitae  ; 
de  qua  disserens  arripere  verba  de  foro  11011  potest, 
/' agrir.it/teur ,  d  mesure  quil  a  decouvert  qi/clie  de  nou- 
veau,  l'a  Jesigne  par  Je  nouveaux  terntes.  Le  philosophe 
Joit  donc,  avec  plus  de  fondement  encorc,  imiter  cel 
exemple ;  car  la  phitosophie  esl  l'art  dc  la  i<ie ,  et, 
/our  eri  bien  traiter,  ce  nest  certes  pas  sur  la  placc 
pubitque  qtiil  faut  aller  chercher  ses  cxpressions,  id. 
Fin.  i,  2,  4.  Duas  sibi  res,  quo  minus  in  vulgus  et  in 
loro  diceret,  ronfidentiam  et  voceni,  defuisse,  deiix 
choses  ttti  manquaient  pour parler  d  lafoule  et  au  fo- 
nim,  1'assuraiice  et  la  voix,  id.  Rep.  3,  3o  (fragm. 
np.  Non.  262,  i\).  Qiium  Decimus  quidam  Virginius 
virginem  filiam  in  foro  sua  manu  interemisset,  id.  Rep. 
2,  J-.  Xit,  quemadmodum  scribit  ille,  quolidiano  in 
lorum  mille  hominum  cum  palliis  coiicb\lio  linctis 
descenderent ,  descendissent  au  forurn,  id.  ib.  6,  2 
(fragm.  ap.  Non.  5oi,  28).  Foro  niminm  distare  Ca- 
rinas  Jam  grandis  natu  queriiur,  Hor.  Kp.  1,  7,  48. 
Fallacem  Circum  vespertintimque  pererro  S;epeforum, 
id.  Sat.  r,  6,  114.  Hosles  muro  turribusque  dejecti 
in  foro  ac  locis  jiatenlioribus  cuneatim  constitertnrr, 
Cces.  B.  G.  7,  28,  1.  Gladiatores,  quos  ibi  (Capu;e) 
Caesar  in  ludo  hahebat ,  ad  forom  produclos  Lentiiliis 
libertati  confiimat,  id.  B.  C.  1,  14,  4.  Existinns  me, 
ut  primuni  foiuni  alligerim,  spectasse  semper,  ut  tibi 
possem  quam  niaxiine  esse  conjunclus,  dtijour  ouje 


mis  lc  pied  au  forttni,  c.-ii-d.  oit  fentrai  tlans  la  car- 
1  iirc  i/s  af/aires  /itihliqties,  Cic  Fam.  5,  8,  3 ;  de 
niinie  :  Fruslra  stuclia  toii  <•!  cmliuin  artiuiii  decus  111 
silentiuii)  arta,  si  milltarem  gloriam  allus  orcupai  rl  , 
f'ctait  tlonr  fii  vain  t/iiil  avail  etouffe  les  ialents  tltt 
/oriim  et  les  arts  tle  la  pai.r,  si  1111  autre  s'cm/iarait  tle 
la  iilone  tlcs  armcs,  Tac.  Agr.  3<);  ct  :  Foriiin  pu- 
tealque  I.ibonis  Mandabo  siccis,  adimain  eanlare  se- 
veris,  aux  gens  sobres  le  forum  ct  lr  puits  dc  l.ibon ; 
/'uilcrdis  aux  Itommes  graves  le  droit  tlc  Jttirc  dei 
chansons,  Uor.  Ep.  r,  19,  8.  —  En  parl.  de  la  juri- 
diction  tlu  foritm,  tlf  la  jttstice  t/tii  .»'r  rrntlait  :  NI 
PAGVHT,  IN  COMITIO  AVT  IN  FOKO  A  M  F 
MF.KI  DIF.M  C  \  \  SAM  COMICli 'n,Fra-m.  . XUTuh. 
(i/i.  Aucl.  llercnn.  1,  i3,  20.  Ut  paeein  eiiiu  lnilo , 
leges  ititn  vi,  foruniet  juris  clietionein  eiun  lenoet 
arinis  conferatis,  pour  qite  votis  comparicz  ln  paix 
avec  la  gucrrc,  les  lois  acec  la  force,  le  Jorttni  ct  scs 
trihiinaux  avec  te  fer  et  les  arntrs,  Cic.  Vrrr.  2,  4, 
54,  ftn.  Quod  (lempiis)  in  juiliciis  ac  foro  datur, 
Qtiiiilil.  Inst.  10,  7,20.  Nec  lerrea  jura  liisaniiinqiie 
loruiii  aut  populi  taiiularia  vidil,  il  ne  connait  111  Irs 
lois  de  fer,  ni  le  forum  el  srs  furfitrs,  ni  lcs  aetes  pu- 
blics,  Virg.  Georg.  2,  .'102.  Appius  in  tiltiinain  pro- 
vinciam  se  conjecit  Tarsiun  usque:  ibi  loium  agit,  la 
il  rend  la  jitstice,  it  tienl  aiitlicnce,  Cic.  Alt.  5,  16, 
4;  cf.  id.  Fam.  3,  6,  4;  de.  mcme  />nr  inclaplt.  />oet.  : 
Gauclet  regno  Trojanus  Acestes  Iiuliritqiie  fornm  el 
patrrbus  dat  jura  vocalis,  le  Troyen  Aceste  se  refoitit 
d'ttiiir  it  son  cnipire  la  colonit  Iroycnnc;  il  hti  donne 
itn  foruni,  des  lois,  un  senat,  Virg.  .TLn.  5,  728.  Ad.- 
versarii  poslulant,  ut  in  eam  rem  judices  dentur  e\ 
liis  civitatibus,  quae  in  id  forum  ronvenerant ,  ses  atl- 
versaires  de  leur  cdle  demandent  qiion  /cttr  donitr  des 
juges  pris  dans  les  villes  qui  ressortissaicnt  d  ce  tri- 
hitnal  (de  Syracuse),  Cic.  Verr.  2,  2,  i5,  38.  Ne  quis 
(Siculorum)  extra  suum  forum  vadimonium  promit- 
tere  cogatur,  en  dehors  de.  sa  jtiridiction  ininicdia/c, 
aillcnrs  t/ne  dcvant  sesjtiges  tialurels,  itl.ib.  2,  3,  i.">, 
38.  —  Proverb. :  Res  vertitur  in  nieo  foro,  1'aJJaire 
sc  /ilttide  devant  le  Iribiinal  de  mou  ressort,  e.-a-tl. 
me  regardc,  minteresse,  me  touche  de  prcs,  Plaul. 
Most.  5,  1,  ro.  Et :  Iu  alieno  foio  liligare,  plauler 
devant  1111  tribitnal  elrangcr,  etre  tout  disoriente,  dti- 
coneerle,deroule,  avoirprnlu  la  tele,  yiarlial.  n.ptal. 
—  En  parl.  Jes  ajjaires  d'argent  qui  se  traitaient  au 
forttm  ;  H«C  fides  alque  luec  ratio  pecuniarum  ,  qu:e 
Romae ,  qua?  in  foro  versatur,  implirila  cst  ctini  illis 
pecuniis  Asiaticis  et  cohaeret,  ce  credit,  ces  affaires 
d'argent  dont  le  cettlie  est  a  Rome,  sur  notre  place, 
Cic.  De  imp.  Ponip.  7,  19.  Quousque  negoliabere? 
annos  jam  triginla  in  foro  versaris,  voila  irentc  r.ns 
tle/ti  que  tu  fais  la  hanque,  id .  Flacc  29,  70.  Sllblala 
erat  de  foro  fides,  il  tiy  avait  plus  Je  creclit  sttr  /a 
place,  la  coitfiance  avait  disparu,  itl.  Agr.  2,  3,  fin. 
Nisi  C.  Ca>saris  summa  in  omnes,  iucredibilis  in  hiinc 
eadcni  liberalitas  exstitisset,  nos  hiinc  Posluiiium  jam 
prideni  iu  foro  non  haberemus,  Pos/timns  attrait  de- 
pais  /ongteni/is  fait  hanqueroiite,  itl.  Rabir.  l'ost.  r5, 
4  1  ;  ilc  meme  cedereforo,  i/uilter  ln  placc,  lever  le pietl , 
faire  hanqiteroiitc,  cesscr  011  suspendre  ses payenn ■nts, 
Senec.  Renef.  4,  39;  Ulp.  Dig.  16,  3,  7,  §  2  ;  Juven. 
r  r,  5o  ;  ef.  attssi :  Malim  istiusmodi  milii  amicos  furno 
mersos  quam  foro,  Jes  amis  comme  toi ,  faimerais 
tniciix  lcs  -voir  cribtes  Je  cottps  que  Je  Jcltes  ( litter. 
cnfonces  tlans  un  Jotir  qu ' enfonces  sttr  ta place ),  Planl. 
EpiJ.  r,  2,  r6.  La  jttstice  ne  se  rendait  />as  seiilemeiit 
.».'/;•  le  forum  Romanuin  ;  elte  se  rendail  encore  ii  Rome, 
sous  les  empereurs,  sur  /e  forum  Julii  Ctesaris  (cott- 
struit  par  Jtites  Ccsar,  Sttet.  Caas.  2(5;  Plin.  36,  i5, 
24)  ct  sttr  le  foruiri  Attgnsli  (coiislrni/  par  Auguste ; 
de  td  :  Sttet.  Aug.  29):  Ciiciimscripliones,  lurta, 
fraudes,  qtiibus  trina  non  siilficiunl  fora,  Senec  Jc 
lra,  2,  9;  Je  nti-me :  Qu;e  (veiba)  trino  juvenis  foro 
tonabas,  Slat.  Silv.  4,  9,  i5;  et :  Causas  agam  C^ice- 
rone  disetiius  ipso,  Atque  erit  in  triplici  par  niilii 
nemo  foro ,  Marlia/.  3,  38,  4.  —  De  lii 

C)  nom  propr.  Forum,  nom  J'uii  granJ  nomhrc  Je 
viltes  oit  it  y  avait  un  niarctte  et  un  trihutiat ;  tcs  p/us 
connues  sont : 

1°)  Forum  Appii,  bourg  Jti  Latitim,  sur  la  Voic 
Appienne,  pres  Jes  Trois-Tavernes ,  auj.  S.  Douato, 
Cic.  Att.  2,  xo;  cf.  Mannerl,  llal.  1,  p.  637. 

2° )  Forum  Aurelium  ,  pii-s  dc  Romc,  sttr  la  Via  Au- 
relia,  anj.  Montc-Alto,   Cic  Catil.   r,  9,  i.\. 

3°  )  Forum  Cornelium ,  vitle  de  la  Gallia  Cispadana, 
auj.  Imola,  Cic  Fam.  12,  5,  2.  De  lii  Forocorneliensis 
ager,  Plin.  3,  x6,  20. 

4°)  Forum  Gallorum,  villc  dc  la  Gallia  Cispadana, 
(•////(•  Miilina  et  Rononia ,  attj.  Castel-Franco,  Cic 
Fam.  10,  3o,  2. 


5")  Forum  Julii,  ,.,//,■  ,/,.  /„  Gallia  Naitbonensis, 
tmj.  Frc/us,  Mcl.  2,  5,  3;  /'////.  i,  4,  5,  §  35;  Platir. 
dans  Cic  Fam.  10,  i5,  3;  k,,  17,,;  /„(-.  //,,,.  [, 
43;  cf.  Ukert,  Gautis,p.  V9.  — /Je /„  FoiopdieiiMs, 
c,  adj„  de  Frejus  :  ~  colonia ,  e.  a-,1.  Frefus,  Tae. 
Hist.  1,  14  ;  3,  43.  —  Att  pluricl  Foicijulienses,  les 
habitants  de  Frejus,  Tac.  Agr.  4. 

f>°)  Forum  Voconii,  <i  i\  //////,->  ,/<•  Frejus,  daitslcs 
Pyrenees,  attj.,  selon  qquns,  Canet,  selon  d'autres 
Lttc,  (  ie.  Fam.  10,  1 7,  r  ;  ib.  34,  r  ;  Pliu.  ;,  4,  5(  §  36. 
—  Voy  .  ci-desious  les  articles  geogruphiques  spe- 
riatix. 

"  loiuni,  i,«.,  bassin  011  cuve  du  pressoir  d  vtn, 
Varro,  R.  R.  r,  54,  2;  Colttm.  11,  2,  71;  12,   18,  3. 

Furum,  Puitl.  Warnefr.  de  Gest.  Longob.  6,58; 
Lcit  dt  l.tgiiric,  />rcs  tlii  Jl.  Tanarus. 

I. .111111 ;  ,/.  Fciriiin  SegusianoTtim. 

1'oinin  Aili-iaiii,  Tab.  Peut.;  A.  M.  A.  F. 
C.  M.  .XII.  A  Mitnieip.  (a  Mari ,  a  Mosa)  Ad  Forum 
(  a  Foro  ),  Constituta  Milha  Passuum  XII,  Inscpt.  inter 
Dc/phos  et  Ilagam  rrpcrt.  ap.  Gruter.  p.  x56;  cf. 
Scriver.  />.  2  1  ', ;  lieti  sttr  la  Katavorum  Insula ,  d  7 
mi/t.  au  S.-O.  de  Lngdunum;  attf .  Vorhurg ,  bourg  de 
IIolLiitde,  dans  te  Deljiland,  entre  Delft  el  Leyde,  d  1 
nii/tc  t/c  /a  Haye. 

Foruni  A^iippiiin- ;  cf.  Agrippin;e. 

Foriim  Allieni,  /.  q.  Ferrara. 

Forum  Appii  ,  situe  d  43  milles  de  Rome  sur 
la  Via  A|>pia,  intet  rompue  en  ce  liett  par  ies  ma- 
rais  Pontins;  cf.  Cic.  2  Attic  epist.  10;  Plin.  3, 
5;  Horat.  Sat.  1,  5;  3;  Sueton.  Nero,  c.  3;  atti. 
ruines. 

Foriini  Aurelii  ,  Anton.  Itin.,-  Tab.  Peut,-  lieit 
d'Etritrie,  pres  dtt  /1.  Armenita;  sel.  Cell.  auj.  Monle- 
A/lo,  tlaits  les  Elats  Je  1'Eglise. 

Foruni  Hilialorum,  <I>6po;  Bt-SaXoiv,  Ptol.; 
v.  ilrs  liiliali,  Jans  /'Hisp.  Tarracon.;  probabl.  atij. 
Fomillo. 

Forum  C.alcnrium;  cf.  Forcalqiierium. 

Forum  C'alvisii,  lieti  Jes  Cenomani,  Jans  la 
Gallia  Cisalpina  ;  anj,  Caivisano,  botirg  de  la  dtilegal.  de 
Brcscia,  Jans  le  Mtlanais. 

Forum  4'assii  ,  Anlon.  Itin.;  Tah.  Peut.;  lieu 
,/' F.lrurie,  att  />icti '  ttu  tnotit  Ciminius,  a  38  111.  p.  de 
Viilsinii ,  tt  1  1  clc  Siitiiiim  ;  auj.  Sia-Marta  i>t  Forcassi. 

Forum  teramorum,  -v.  Je  Mysie. 

Forum  CToilii,  Tab.  Pcut.;  Anlon.  Ilin.;  Ptol. 
3,  r,  5o;  Foroelodiiiin ,  Ptiu.;  Forum  Clodii,  Oplat. 
Milevit.  1,  exlr.;  v.  Je  1'Elrurie,  siltiee  sur  la  via 
tlotlia;  auj.  Orinolo  011  Jans  le  voisinage  de  cette 
place. 

Forum  Clauilii,  cf.  Cenlronum  Civitas. 

Forum Cornelii,  Plin.  3,  i5;  Cic.epist.  11,  5, 
2;  Marlial.  3  epigr.  4;  Inscpt.  ap.  Spon.  Miscell.; 
Pritdent.  tlymn.  g,  de  Pass.  Cass.  Forocor.;  Paul. 
IVarnefr.  de  Gest.  Longoh.  2,  r8;  <I>6pov  KopvrjXiov, 
Slrab.;  <J>dpoi;  Kopvr,Xiou  ,  P10L;  Imol»,  arum  ,  Pattl. 
IVarneJr.  I.  c;  v.  des  Lingones,  dans  la  Gallia  Cispa- 
dana,  d  VO.  de  Ravenne,  att  S.-E.  Je  Kononia,  fondec 
par  Cornel.  Sylla,  Jetruitc  Ju  tcmps  Je  Jiislinicti  pr.r 
les  troupes  Je  Narses  ;  elle  s'appette  auj.  Imota,  i>.  stir 
iine  ile  du  Santerno,  dans  la  Jelegat.  Je  Ravenne.  Fo- 
rocornelienses ,  Plin.  3,  16;  Insept.  ap.  Holsten. 

Fortim  Decii,  Plitt.  3,  12;  lieti  Jes  Sabini,  pro- 
babl.  pres  Je  Fortim   Novum  ( Vescovio). 

Forum  IMugiiiitoi-um  011  •liiguiitoriini  , 
Ptol.  3,  1,  3r.  v.  Jes  Cenomanes,  Jans  la  Gallia 
Transpadana  ,  au  S.  Je  Bei  gomum  ;  selon  qqns  i.  q. 
Crema  ;  mais  sel.  cVaittres  i.  q.  Pireleo ,  Ositts  Hist. 
Rer.  Latttl.;  Act.  Puhl.;  Picighettone ,  Pizzighetone , 
v.  tlti  Milanais ,  dans  Ia  prov.  Je  Cremone ,  sitr 
1'Atltla. 

Forum  Womitii,  Anton.  Itin.;  Tab.  Pettl.; 
Forum  Diunitianum ,  Vales.;  v.  des,\r,\ex  Arecomici, 
dans  /a  Gallia  iNarbon.,  d  r5  m.  p.  de  Sextatio,  d  r8 
</'Araura  011  Cereso;  peul-etre  fondie  par  Domtt.  Alie- 
nobarbus  ,  rl  selon  Valois  ,  Frontignan ,  r.  dtt  dep. 
cle.  VHerault  (Ras-Langitedoc) ,  non  loin  de  Mottt- 
pellier;  mais  sel.  diautres,  Fahregues,  d  2  milles  d 
VO.  de  Monlpellier. 

Forum  Driientinorum,  i.  q.  Forodruenti- 
num  Municipium. 

Forum  Bgurrorum,  PtoL;  v.  des  Aslures, 
Jans  /'Hispania  Tarracon.,  sur  te  Silus,  d  VO.  J'Au- 
gusla  Aslnrica;  au/.  MeJtiia  tlcl  Rioscco,  Jans  /e  Val- 
LuloLit,  surlc  Seguillo;  cf.  Cauca;  sel.J'autrcs,  Satas, 
ilans  lcs  Asttirirs. 

Forum  Flaminii  ,  JornariJ.  Je  Regnor.  Stic- 
cess.  p.  5o;  Htcronynt.  Chronic;  P/in.;  Foroflamini , 
Ilin.  Hierosolym.;  <I>6pov  <I>Xap.<viov,  Slrab.;  <I>6po? 
a>).au.i'vto-     Plol.;   lieti  J'Ombrte,   a   3  111.  />.  au    N. 
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dc  Fulginium  ,unii«J.  <lc  Noceria;  auj.  riiinrsap- 
pelecs  S.  Giovanni  Foroflamiuienscs,  Inscpl.  in  S/>on. 
Miscelt.;cf.  Plin.  3,  14. 

Forum  Fulvii,  Tab.  Peut.;  Fornin  Fulvii  co- 
gnom.  Valenlinnm,  Plin.  3,  5;  i'.  de  Ligttrie  a  22 
m.p.  au  N.-O.  de  Dertona,  sans  doule  i.  0.  Valenlia 
Valentinorum ,  Rossigard.;  Valenza,  v.  du  Piemont, 
dans  la  prov.  d'  Alessandria,  sur  le  Po. 

Foriiiu  Ciallorum,  Cic.  epist.  10,  3o;  Tab. 
Pent.;  Frontin.  Strateg.  1,  5;  29;  v.  dans  la  Gallia 
Cispadana,  a  8  m.  p.  au  S.-E.  de  Mnlina,  sur  ta  Via 
jEmilia,  pris  du  fl.  Scultenna,  auj.  Castel  Franco 
Francorum.  Anloine  y  battit  le  consiil  Pansa ;  cf. 
Fronlin.,  I.   c,  et  Hirtius  y  defit  Antoine  ;   cf.   Cic. 

l.c. 

Forum  Hadriani,  Cell.;  i.  q.  Forum  Adriani. 
Fornm    «lnlii;    cf.    Colonia    Julia     Octaviano- 

rum. 

Forum  «lulii  cognom.  Concubiensc ,  vtlte 
d'Ombrie. 

Foruin  «Vulii,  011  Forum  •liiliuni,  <I>6po; 
'Iou>.to;,  xoXuma,  Ptol.;  Forojuliana  Civitas,  Paul. 
fVarnefr.  ite  Gest.  tongob.  2,  9;  i.  q.  Forojuliensis 
Civitas. 

Forum  •liiliuin  ,  i.  q.  Castrum  Foro-Julianum, 
Paul.  Wamefr.  de  Gest.  Longob.  6,  5l. 

Forum  •liiliuiii ;  cf.  Fori  Julii  Ducatus. 

Forum  •liilium  ;  cf.  Ilittirgis. 

Forum  «lulium  Carnorum,  i.  q.  Forojulis. 

Forum  •liilium  cis  Rhodanum,  Cell.  2,  9; 
149;  cf  Colonia  Julia  Oclavianorum. 

Foruin  •liiliuiii  Transpadanum,  Cell.  c. 
/.;  i.  q.  Castrum  F010  Julianum. 

Forum  •liitiiiitoruiu ,  <J>6po;  'Ioutouvtwv, 
Ptol.;  i.  q.  F'orum  Diuguntorum. 

Forum  Lepidi;  cf  Regium  Lepidi. 

Forum  Eiibricorum  (Lebuorum);  v.  des  In- 
subres,  dans  la  Gallia  Cisalpina;  auj.  Borgo  Lavizara, 
dans  le  Milanais. 

Forum  l.icinii,  Plin.  3,  17;  v.  des  Orobii, 
dans  la  Gallia  Transpadana  ;  scl.  Cell.  auj.  Pieve  d'In- 
cino;  sel.  Cluv.,  Bcrlasina,  entrc  Cdme  et  Milan,  non 
loin  de  Bergamc. 

Forum  liimicorum,  <I>6po;  Atu.txu>v,  Ptol.; 
Limia ,  Anton.  Itin.;  v.  des  Calaici ,  dans  /'Hispania 
Tarracon.,  a  l'E.  de  Biacara  ,  sur  lc  Limea;  auj.  T.ima, 
Ponte  de  Lima,  v.  de  Portugal,  prov.  Entre  Duero  e 
Minho,  sur  le  Lima. 

Forum  Livii,  Plin.  3,  5;  Anton.  Itin.;  Tab. 
Peut.;  v.  de  la  Gallia  Cispadana ,  entre  Coesena  et 
Faventia;  auj.  Forli,  capitale  de  la  deleg.  du  meme 
nom,  sur  lesfl.  Ronca  et  Montone;  cf.  Atbert.  Descpt. 
Ilal.;  Guicciard.  Hist.  6.  Athaidf,  roi  des  Gollis,  s'y 
maria  avec  Placidia,flle  du  roi  Honorius. 

Forum  !Veronis  ;  cf.  Civilas  Lutevensium. 

Forum  Hleronis,  Ptol.  2,  10;  auj.  Forcalquier ; 
sel.  d'autres,  le  Bourg  d'Oisans  (d'Oisson),  bourg  du 
dept  de  ilsirc,  a  i\  mil/es  au  S.-F.  de  Grenoble. 

Forum  Kovum,  Cell.;  v.  et,  selon  une  inscrip- 
iion,  municipe  des  Boji,  dans  la  Gallia  Cispadana  ,  pris 
du  confluent  du  Tarus  et  du  Cevus,  non  loin  de  Parme, 
auj.  Fornovo,  bourg  dans  le  duclie  de  Parme,  sur  le 
Bardone.  Bataille  ae  Cltartes  VIII,  tan  1  ,i| :">.  Forono- 
vani,  orum,  Inscpt.  ap.  Gritter.  n"  5,p.  492. 

Forum  Xovum,  Plin.  3,  12,  17;  Lib.  Colon. 
p.  2  55,  ville  des  Sabini ,  auj.  Vescovio.  Foronovani, 
Inscpt.  ap.  Reines.  Class.  6,  n"  129;  Fornovanus,  adj. : 
t^>  ager,  Balb.  de  Limit. 

Forum  Pistorium,  Jerem.  37,21;  rue  des 
Botilangers  a  Jerusalem. 

Forum  Popilii,  Plin.  3,  i5;  Forum  Populi , 
Tab.  Peul.;  Forum  Pompilii,  liett  dans  la  Gallia  Cis- 
padana ,  non  loin  dtt  F'orum  Livii;  auj.  For/impopo/i, 
v.  des  Etats  de  f  Eg/ise,  dans  la  deleg.  de  Forli,  pres 
de  la  mer;  cf.  Descpt.  Ital.;  Veciazzan.  Hist.  de  For- 
limpopoli. 

Forum  Popilii,  <I>6po;  IlonXtov,  Ptol.;  3,  1, 
68,  v.  <lc  Campanie,  entre  Capoue  et  Trebula,  etait,  se- 
lon  Frontin,  une  colonie  ;  auj.pret  du  bourg  de  ta  Fos- 
sa.  Forupopilien.se*,  ium ,  Inscpt.  ap.  Holsten. 

Forum  S«  ^  usianorum  .  Ptol.  2,8;  Forose- 
gustanorum,  Tab.  Pettt.;  v.  des  Segusiani,  dans  la 
Gallia  Lugdun.,  sur  le  Liger;  auj.  Fettrs,  ancieiine 
cupitale  du  Haut-Forez ,  sur  la  Loire.  Traite  entre  la 
Savoie  et  Cliarles  VII. 

Fornm  SVnipronii,  Inscpt.  ap.  Gruter.p.  322; 
$opov  iEU.7tpwviov,  Strab.;  <I>6po;£E|j.-zp(«>viou,  Ptol.; 
I  orosemproiii ,  Itin.  Hierosolym.;  v.  dOmbrie,  sur  te 
Metanrus,  ./  g  m.  p.  au-dessous  «/Intercisa,  a  9  <7'Ad 
Oclavum;  ""/•  Votiombrone,  dans  la  deleg.  dUrbino. 
Forosempronienses,  Inscpt.  ap.  Gritlcr.  n"  7,  p,  417; 
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P/in.  3,  14.  Asdrubal,  frere  d'Annibal,  y  ful  battu; 
cf.   Albcrt.  Descpt.  Ital. 

Forum  Sl  11  ( i«l  loru  111  ,  iieu  dans  la  Gallia 
Transpad.;  probabl.  auj.  Viltadaso,  dans  le  Mdanais. 

I  ..riim  Tiberii,  <I>6oo;  Ti6tp(ov,  Ptol.  2,9; 
>\  ti.-s  llelvetii,  dans  le  Pag.  Tigiirjniis ;  selon  d'An- 
villr.  auj.  Kniserstutel  sur  le  Rliin  ;  selon  Hallcr,  /Citn 
zaclt,  selon  d'autres  Steckborn  sur  le  lac  de  Constance. 

Forum  Trajani,  Anton.  Iiin.;4>6<jOi  Tpacivou, 
Procop.  JEdific.  6,  7 ;  v.  dc  iinterieur  de  la  Sar- 
daigne  que  Justinien  entoura  de  murs ;  probabt.  auj. 
Portlongiano  ou  Solarossa. 

Forum  Truentinorum  ,  P/in.  3,  i5,  20,/'.  q. 
Forodruentiniun  Municipium  ;  cf.  Veciazzan.  Hist.  de 
Forlimpopoli. 

Forum  KJbli ,  probabl.  i.  q.  Julium  Carniciim. 

Forum  Vetus,  Ann.  Lugduii.  ann.  840;  in- 
signeOpus,  Lugduni  ( Gallia  Lngdun.)  corruit,  ipse 
die  intranlis  autumni  ,  quod  a  tempore  Trajani  Imp. 
per  annos  fere  DCC  stelerat. 

Forum  Vibii,  Plin.  3,  17;  «v.  des  Taurini,  dans 
la  Gallia  Transpad.,  ores  de  la  source  du  Pd;  scl.  les 
uns,  Bubiena,  lieu  du  Piemont ;  sel.  les  atttres  Castet- 
Fiori,  situe  dans  le  meme  pays.  Forovibienses,  ium, 
Plin.  3,  16. 

Forum  Voconii,  Cic.  10,  epist.  17,  34;  Plin.; 
Tab.  Peut.;  v.  des  Salyes,  dans  la  Gallia  Narbon.,  a 
22  (17?)  m.p.  de  Forum 3\i\\\,pres  dufl.  Argenteus; 
peut-etre  auj.  Canet,  bourg  dans  le  dept  des  Prrenees. 
Oricntales  ;sel.  tes  uns  i.  q.  Dracenum  ;  sel.  les  autres 
Luc,  petite  v.  dans  le  dept  des  liasses-Pyrenecs. 

Forum  Vulcani  ,  lieu  de  Campanie,  jn-es  de 
Puteoli ;  probabl.  auj.  Solfatara,  non  Inin  dc  Naples. 
D'autres  comparent  Campi  siv.  Colles  Pblegraei. 

1.  torus,  \,m.  (forme  accessoire  forum ,  \,n.,  et 
fori ,  orum,  m.;  voy.  ce  qui  suit)  [memc  racine  que 
forum ,  foras ,  foris ,  de  fero :  ce  qui  est  dirige  vers 
iexterieur,  ce  qui  se  trouve  deliors,  a  i exierieur ; 
de/a] 

tillac,  ponl  d'un  vaisseau  :  Multa  foro  ponens 
ageaque  longa  repletur,  Enn.  Ann.  7,  5i.  Illnm  nau- 
tisforum,  Sall.fragm.  ap.  Non.  206,  17.  —  Quum 
alii  malos  scandant,  alii  per  foros  cursent,  tandis  que 
les  itus  se  liissent  stir  les  mdts,  que  d'autres  s'agilent 
sur  les  ponts,  Cic.  De  Senect.  6,  17.  (Cbaron)inde 
alias  animas,  qua;  per  juga  longa  sedebant,  Deturbat 
laxatque  foros,  simul  accipit  alveo  Ingentem  jEnean, 
fait  faire  place  vide  sur  le  pont,  Virg.  JEn.  6,  412. 
Forme  access.  neutre  fora,  Cn.  Getl.  dans  Cliaris. 
p.  55,  P .  —  De  la 

II)  metaph.  A)  serie  de  sieges  au  cirque  :  »  Tum 
primum  Circo,  qui  nunc  maximus  dicitur,  designatus 
locus  est.  Loca  divisa  patribus  equitibusque,  ubi  spe- 
clacula  sibi  quisque  facerent :  fori  appellati  »,  Liv.  1, 
35,  8;  de  meme :  Foros  in  Circo  faciendos,  id.  ib.  1, 
56,  i;et:  Quum  per  Circum  reveberetur  ad  foros 
publicos,  id.  45,  1,  7;  cf.  Fest.  s.  r.  FORUM  (voy. 
le  passage  au  mot  forum,  au  comm, ). 

*B)  parterre,  plate  bande,  planclte,  cottche  :  An- 
gustosque  foros  adverso  limite  ducens,  Colum.  10,92. 

*C)  ccUules  des  abeilles :  Incumbent  generis  lapsi 
sarcire  ruinas  Complebuntque  foros  et  floribus  horrea 
texent,  Virg.  Georg.  4,  25o. 

*D)  table  de  jeu,  echiquier,  damier  :  Lusimus  per 
omnes  dies  forumque  aleatorium  calfecimus ,  August. 
dans  Suel.  Attg.  71. 

Fosatisii,  Jornand.  de.  Reb.  Gelic.  p.  i34  ;  peu- 
ple  de  Romanie,  Roumetie  ou  Rum-Illi. 

1.  forus,  i,  p.  forum,  voy.  1.  forum  au  comm. 

FORVUS,  formus,  synon.  de  calidus,  chaud,  Serv. 
ap.  yirg.  /En.   8,  453. 

Fosi,  Tacit.  Germ.  c.  36 ;  cf.  Leibnilz,  in  Script. 
Rer.  Bruiis.  1,  p.  12,  sq.;  Sptner  Germ.  Ant.  4,  5; 
18,  sq.;  peuple  de  Germauie,  peut-etre  voisin  et  bran- 
che  des  Cherusci ,  sel.  Leibnitz ,  dans  la  principaute 
d ' Hildeslteim,  sur  lc  Fttse  ;  selon  Cell.,  au  dela  de 
l'Elbe ;  selon  d'atttres,  dans  /e  Lauenbourg.  Ptolemee, 
presque  soixante  ans  apris  Tacite,  cite  a  feur  place  les 
£a!;ove;,  Saxones. 

fossa,  ae,  f.  [  fossus  de  fodio  ],fosse,  fosse  ;  creux, 
excavation  ;  trou,  sillon,  orniere  ;  en  t.  de  guerre , 
fosse,  trancliee,  retranchement ;  —  rigole,  canal,  — 
mine  :  Terra  repente  Succidit  et  salso  suffodil  gur- 
gite  fossas ,  tout  a  coup  la  terre  s'ecroule  et  creuse 
les  gouffres  oit  bouillonne  ionde  amere,  Lucr.  5,  483; 
dc  memc  fodcre  fossam  ,  crcuser  ttn  fosse,  Liv.  3,  26, 
9.  Cujus  (llrbis)  is  est  tractus  ductusque  muri,  ut 
tiniis  aditus  maximo  aggere  objecto  fossa  cingeretur 
vastissima,  fiit  ceint  dun  vastcfosse,  Cic.  Rep.  2,  6. 
(Oppidmn)  vallo  el  fossa  circunidedi ,  fentourai  la 
place  (ittii  retrancliement  et  d'un  fosse,  id.  Fam.  i5, 
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4,  10;  de  meme  cir<  uiiidari:  nMMU  rallo  alque  fosia, 
Sall.  Jug.  23,  1  ;  el  rii  renversaiil  ta  constructioii  : 
ciiciiindare  fossain  latam  cubicuhri  lccio ,  enlourer 
d'itn  large  fosse  le  lit  de  la  chambre  a  couclser  Cic. 
Tusc.  5,  20,  59.  Castra  in  altiliidiiieiu  pediim  XII 
vallo  fossaque  duodeviginti  pediim  inuinrc  jubct,  Caes. 
C.  G.  »,  5,  fin.;  cf.  :  Cnjus  (  Caetaru)  ego  iiuperio 
non  Alpiuni  vallum  conlra  asrensuui  transgressionem- 
que  Gallorum,  non  Rbeni  fossaru  curgilibni  illis  re- 
dinidantem  Germanorum  iiiiinaiiissiniis  genlibus  obji- 
cio  et  oppono  ,  Cic.  Pis.  33,  81  ;  et :  Populi  Romani 
exercilus  Cn.  Pompeium  ciicumsedel ,  fossa  et  vallo 
septiim  tenet,  fuga  prolubet,  id.  Att.  9,  12,  3.  Fossam 
pedum  XX  directis  lateribus  duxit,  ut  ejus  soluin  lan- 
tunidem  pateret,  quanlum  summa  labra  dislabaut,  il 
(mena)  cretisa  uu  fosse  de  vingt  pieds  donl  les  cdtes 
etaient  d  pic  et  la  prnfondeur  egale  d  la  largeur,  Caes. 
B.G.  7,  72,  1  ;  dememe  fossaui  ducere  ,  td.  ib.  7,  7  i,  2 ; 
transversam  fossam  obducere,  faire  creuser  un  fossc 
transversal,  id.  ib.  2,  8,  3;  piseducere ,  id.  B.  C.  1, 
27,  3;  iiisiiiuia-  fossae,  id.ib.  3,  46,  5.  Lt  fluiueii  nul- 
lam  in  pai  tem  depressis  fossis  derivari  posset ,  qtiil 
etait  impossible  d'operer  d'aucun  cdte  la  derivation  de 
la  riviere  en  aiigmenlant  la  profondeur  dcs  fosses, 
Hirt.  B.  G.  8,  40,  3;  de  meme  deprimere  fossam,  id. 
ib.  ib.  8,  9,  3  ;  cf.  :  Ab  lacu  Averno  navigabilem  fos- 
sam  usque  ad  ostia  Tiberina  depressuros  promiserant, 
ils  avaient  promis  de  creuser  un  canal  navigable  dtt 
tac  Averne  d  iembottchure  du  Tibre,  Tac.  Ann.  i5, 
42.  Cruor  in  fossam  confusus,  le  sang  fut  verse  dans 
la  fosse,  Hor.  Sat.   1,  8,  28. 

2°)  particul.,  fosse ,  tombc  (lat.  des  bas  temps)  : 
FILETIVS  VSQVE  AT  FOTSA  (ad  fossam  ).  Inscr. 
Orell.  n°  4"94 ;  voy.  fossor. 

B  )  metaplt.,  dans  le  sens  obscene,  parties  sexueiies 
de  la  femme,  Auct.  Priap.  84  ;  et  en  parl.  du  der- 
riire  d'un  cinede  (prostilue),  Juven.  2,  10. 

*  II )  au  fig.,  limite,  borne  :  Hanc  libi  fossam  de- 
termiuavit  ipse,  qui  te  non  vult  aliud  credere,  quam 
quod  instituit,  Tertutl.  adv.  Hcer.  10. 

Fossa,  Plin.  3,  6;  Tapbros,  Taypo;,  Plin.  c.  /.,• 
detroit  entre  la  Sardaigne  et  la  Corse. 

Fossa',  Pline,  .3,  6,  ile  sur  la  cdte  N.-E.  de  la 
Sardaigne. 

Fossa,  Ann.  Einhard.  ann.  793 ;  Fossatum,  Ann. 
Laiiresham.  aim.  7g3  ;  Ann.  Alamann.  ann.  c;  Ann. 
fy  cingart.  ann.  /.;  A1111.  St.  Emmeram.  Ratispon. 
ann.  d.;  Chronic.  Moissiac.  ann.  c;  Fossatum  Ma- 
gnum,  Ann.  Gttelferb.  ann.  I.;  Ann.  Lauriss.  ann.  d.; 
c,  canat  creuse  par  Charlemagnc,  en  Baviere ,  entre 
les  fl.  Rednitz  et  Allmuhl.  Einliard.,  I.  c.  dit  de  lui  : 
ducla  fossa  (quae  esset  navium  capax ,  posse  percom- 
mode  a  Danubio  iu  Rhenum  navigari)  duum  millium 
passuum  longitudine,  trecentorum  pedum  latitudine ; 
sed  in  rassum. 

Fossa  Fmilia,  Strab.  p.  217;  caual  da.is  la 
Gallia  Cispadaua  ,  etait  navigabte  et  fut  conduit  par 
J.inilius  Scaurus  de  Placentia  a  Parma. 

Fossa  Asconis,  Jornand.  de  Reb.  Getic  p.  109; 
canal  dans  la  Gallia  Cispadana,  conduisail  du  Pd  d 
Ravenne. 

Fossa  Brusjeusis;  cf.  Guicciard.  Descpt. 
Betg.;  Burland.  De  Urb.  Germ.  Infer.;  Cassander. 
Orat.  de  laud.  Brug.;  canal de  Bruges,  creuse  au  dix- 
septieme  sieclepar  les  habitanls  de  Bruges  ;  cf.  Brugen- 
sis  1  '■•-... 

Fossa  CTodia ,  Plin.  3,  16;  canal  navigable 
dans  la  Gallia  Transpadana,  conduit  de  Medoacns 
Minor,  et  auj.  Chiozza,  dans  la  deleg.  de  Venise. 

Fossa  Cluilia,  Liv.  1,  23;  FossaB  Cluili.'e,  Liv. 
2,  3g;  Fossae  Clreliae,  KXoiXeiai  at  Taypot,  Plutarch. 
Coriolan  c.  3o;  au  S.  el  a  5  mille pas  de  Rome,  au  S. 
du  Circus  Caracallae,  oii  Caj.  Marcius  Coriolanus,  ceda 
aux  prieres  dc  sa  mere  Veturie,  de  sa  femme  Volum- 
nie  et  de  toutes  les  dames  romaines ,  ian  265  de 
Rome.  Cf.  Flor.  1,  22;  Dionys.  Halicarn.  5,  8  ;  Aurel. 
Vict.  de  Ver.  III.  c.  -19. 

FossaCorbulouis.  Tac.Ann.  11,20;  DioCass. 
60,  3o,  canal  entre  la  Masa  et  le  Rhenus  ,  de  Leiden 
d  Maaslandsluys  pris  de  Vlaardingen  (  Flenium ). 

Fossa  Givaldi,  Ann.  Prudent.  Trecens.  ann. 
856;  tieu  dans  la  Gallia  Lugdunens.,  sur  la  Sequana. 

Fossa  Mariana,  Alela,  2,  5;  Strab.  5,  p.  i83  ; 
Fossae,  Ptin.  3,  4;  canal  dans  la  Gallia  Narbou., 
conduit  par  C.  Maritts  du  Rbodauus  par  le  Campus 
Lapideus  et  selon  Strabon,  c.L,  abandonne  par  lui  aux 
Marscillais ,  Meao-aWnai;  dptaTetov  xaTa  tov  np6; 
"Au.6p«>va;  xai  Ta>uYEvou;7t6Xeu.ov. 

Fossa  Blcssauica ,  canal  dans  la  Gallia  Cis- 
padana,  non  loin  de  Ravenne,  auj,  Canale  di  St. 
Atberto. 
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Fossa  l*apirijiHit ,  Anton.  Itin.;  Foss;c  Papi- 
riante,  Ta!>.  Peut.;  v.  sur  ta  cdtc  d'I.trttrie,d  11  m. p, 
ttu  N.  tle  Pis.T,  ti  1 2  att  S.  de  Liina ,  probabl.  i.  q. 
Viaiegium,  Viareggio,  Vorreggio,  bourg  du  duchi  de 
Gines  ,  pris  dc  la  mer  ;  d  tort  selon  d'autres  ,  Fos  di 
Novo,   V.  d  5  ini/les  /ilits  au  N.-O. 

F(K*ii  Ptolenisei  ,  sel.  Strab.p.  8o5,  canal  qui 
allait  depuis  Pharttsa  jusqud  Arsinoi  ;  cf.  Cleopatra» 
Canalis. 

l-"«>s-.;i  II eg in  ;  cf.  Armacales. 

Fossa  Heguin  ,  canal  dans  /'./Egypt.  Infer., 
commenei  par  les  anciens  rois  d' Egypte,  sel.  d'autres 
cotitiniti par  Dariits,  et  aclteve  par  Trajan. 

Fossa  Trajani  ,  Trajani  Aiiniis,  TpaiavoO 
7tOTau,6c,,  Plol.  4,  5,  54;  canal  dans  /'jtgyptus  Infer., 
sortait  du  Nil  pres  de  Bubastc,  sel.  d'autres  pres  du 
vieux  Caire  ;  traversait  Babylone,  se  joignait  d  Pliar- 
b.Ttus  avec  la  Fossa  Regum,  fitt  commenci  par  Darius, 
contintti  par  Trajan  jttsqiiau  golfe  d '  Arabie ,  et  di- 
terri  de  nouveau  depuis  par  Amrou. 

Fossa  Xerxis,  -r)  6iwpu£  tou  Seo^ou,  Hero- 
dot.  7,  i2i  ;  Marcian.  Heracl.,  canal  dans  la  Clialci- 
dice,  creuse  par  Xerxis,  att  S.  d'  Acanthus,  a  travers 
1'Athos. 

Fossa» ,  Ann.  Hincm.  Remens.  ann.  870;  Xeiler. 
Itin.  Germ.;  petite  v.  des  Pays-Bas,  delaprov.  (d 
2  milles  au  S.-O. )  de  Namur. 

Fossir  llriisiana»,  cf.  Tacit.  Ann.  i3,  53; 
i5,  42;  4,  49;  i.  q.  Drusiana  Fossa. 

Fossae  sc.  Marianas ;  la  plus  orienta/e  des  boucltes 
dii  Rlidne.  C/7Fossa  Mariana. 

Fossn'  l*apiriana»,  1.  q.  Fossa  Papiriana. 

Fossae  Philistinse,  oit  Fossiones  Phi- 
listina»,  P/in.  3,  16;  peut-elre  Fossae ,  Tab.  Peut.; 
Tarlarus ,  Tacit.  Hist.  3,  9;  Plin.  le  Jcune,  fl.  dans 
/a  Gallia  Transpad.,  au  N.  du  Pd  et de  la  v.  d'AUia, 
Hadria;  i.  q.  Atrianus.  D'autres  placent  les  Fossae 
Philistiita»  comme  /oca/iti  d  12  mill.  rom.  d  l'E.  d'Ha- 
dria ,  pres  de  la  cdte. 

Fossanum;  cf.  Fons  Sanus. 

Fossatense  Slonasterium,  Ann.  St.  Co- 
lumb.  Senon.  ann.  11 55;  cf.  Bagaudarum  Castrum. 

Fossatum  Regnum,  Ann.  Einliard.  ann.  801 ; 
i.  q.  Fessanum  Regnum. 

Fossigniacus  Tractus;  cf.  Falciniacum. 

fossatum,  i,  et  fossatus  ,  i.  voy.  fosso. 

fossicius  011  tius,  a,  mn,  adj.  ffossus  de  fodio  ], 
qtion  lire  de  la  terre  en  la  creitsant,  fossitc  :  • — > 
creta  ,  Varro,  R.  R.  r,  7,  8.  <~  sal,  id.  ib.  ~  areua, 
Plin.  36,  23,  54;  Pallad.  x,  10.  Cf.  l'art.  suiv. 

fossilis,  e,  adj.  [fossus  de  fodio],  qu'on  extrait 
de  la  terre,  fossile  :  ~  sal,  Varro,  2,  1 1,  6.  <~  arena, 
Plin.  36,  26,  66.  ~  ebur,  id.  36,  18,  29.  ~  flumen, 
fleuve  dont  le  /it  a  iti  creuse,  c.-d-d.  canal,  Ammian. 
24,  6.  —  Fossilia,  orum, lesminerattx,  enginiral,  L.  M. 

fossio  ,  onis  ,  f.  [  fodio  ] ,  action  de  creuser,  creu- 
scment  (rare ,  mais  tres-classiqtte)  :  Et  lapidum  con- 
flictu  atque  tritu  elici  ignem  videmus,  et  recenti  fos- 
sione  terram  fumare  calentem ,  Cic.  N.  D.  2,  9,  25 ; 
de  meme  Colitm.  11,  2,  41 ;  Pliti.  17,  26,  3g.  —  Au 
pluriet  :  Quid  ego  irrigationes ,  quid  fossiones  agri 
repastinalionesque  proferam  ?  Cic.  DeSenect.  i5,  53. 

Fossiniacum  ,  le  chdteau  de  Faucigny  en  Sa- 
voie. 

fossit ius  ,  a,  um,  voy.  fossicius. 

fosso,  avi,  atum  ,  1.  v.  intens.  a.  [fodio],  creu- 
ser;  percer  (de  traits),  traverser  (antir.  et  poster.  d 
1'ipoque  classique )  :  «  Apud  Ennium  :  Decretum  fos- 
sari  corpora  telis.  Hoc  verbum  Ennii  dictum  a  fo- 
diendo  ,  a  quo  fossa,  »  Varro,  L.  L.  7,  5,  99,  §  100. 
—  De  /d 

A)  fossatnm,  i,  n.,  fossti,  fosse,  Pallad.  Sept. 
i3;  Capitol.  Gord.  28;  Veget.  Mi/.  4,  16. 

B)  fossatus,  i,  m.,  limite ,  fosse,  Auct.  Rei  agr. 
p.  254  et  267  Gaes. 

fossor,  oris,  m.  [fodio],  ce/ui  qui  creuse,  beche, 
cu/tive  une  terre,  une  vigne  (poel.  et  dans  la  prose 
poster.  d  Aitguste)  :  Et  labefacla  movens  robustus  ju- 
gera  fosso.r,  Virg.  Georg.  2,  264  ;  de  meme  Hor.  Od. 
3,  18,  i5;  Martial.  7,  71,  4  ;  Colitm.  41,  2,  38.  Ceu 
septa  novus  jam  moenia  laxet  Fossor,  c.-d-d.  le  mi- 
neur,  Stat.  Theb.  2,  419.  —  B)  particul.  1°)  dans  le 
lat.  des  bas  temps,  fossoyeur,  Inscr.  Mttr.  1970,  3; 
6;  Insor.  Orell.  n"  4925.  Cf.  fossa,  n"  1,  2.  —  2°) 
dans  le  sens  obscene ,  prostitue,  debauche  :  Perversae 
Veneris  postico  vulnere  fossor,  Auson.  Ep.  49;  cf. 
fossa  n"  I,  B.  —  II)  melaph.,  en  gener.,  avec  itne  idee 
aceessoire  de  mepris,  homme  grossier,  paysan,  ruslre : 
Haec  quum  legas ,  tum  bellus  ille  et  urbanus  Suffenus 
unus  caprinuilgiis  aut  fossor  Rursus  videtur,  Catull. 
22,  10.  Quum  sis  cetera  fossor,  Pers.  5,  122. 
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fossula,  te,f.,  dimin.  [  fossa  ],  pelit  fossc  ,  Cato, 
R.  R.  161,  4 ;  Colum.  11,  3,  54;  12,  46,  3. 

fossiira  ,  x,f.  [fodio],  action  de  creuser  (t.  pos- 
ter.  d  Aiiguste  ;  au  contraire,  fossio  cst  trcs-classique )  : 
Hanc  planam  fossuram  111.1x.ime  nos  probamus,  Co- 
I11111.  4,  14,  2.  —  Au  pluriel :  Coniplanata  juga  fos- 
suris  montiiim  ,  Suet.  Calig.  37.  —  II  )  mitap/i.,  dans 
/e  sens  concret,  fosse,  fosse  :  Suiiima  fossura  operialur 
arundinibus,  Vitr.  8,  1. 

fossus,  a,  um,  Partic.  de  fodio. 

FOSTIA  ,   voy.  hostia ,  au  comm. 

FOSTIS,  voy.  hostis,  au  comm. 

fotio,  onis,/.,  =  fotfira  ,  G/oss. 

Fotis,  idis,  f.,  nom  propre  de  femme,  amie  tPAp- 
pulie,  Appul.  Melam.  2  et  passim. 

fotiira,  ae,  /".  =•  fotus,  us,  Gloss. 

1.  fotus,  a,  um,  Partic.  de  foveo. 

2.  fotus,  us,  m.  [foveo],  action  a"echauffer,  de 
fomenter,  de  palper  (mol  postir.  d  Aiigttste;  usite 
seul.  d  Cab/. )  :  Decoctiun  eorum  coeliacos  juvat  et 
potione  et  fotu,  Plin.  23,  1,  10;  de  meme  id.  23,  9, 
82.  —  Att  p/uriel  :  Ne  uxoris  Cyllenius  fotibus  re- 
pigralus  somnolento  repente  torpore  marcerel ,  par 
les  caresses  de  son  e/iouse,  Mart.  Capelt.  1,  i3;  de 
memc  • — •  blandis,  par  les  caresses,  les  tendres  attouche- 
ments,  Prudent.  Ham.  3o4.  II)  att  fig.,  ce  qtti  fo- 
mente,  entretient,  conserve  et  agrandit  :  Queis  gloria 
fotibus  aucta  Sic  cluat,  Prttdent.  in.  Symm.  2,  584. 

fovea,  x,  f.  [meme  racine  que  favissse],  petite 
fosse,  particul.  pour  les  animanx,  piige.  —  I )  en  gi- 
ner.  :  Humor  dulcis  ,  ubi  per  terras  crebrius  idem 
Percolatur,  ut  in  foveam  fluat ,  Litcr.  2,  475  (Cada- 
vera )  Donec  hiimo  tegere  ac  foveis  abscondere  di- 
scunt,  Virg.  Georg.  3,  558.  —  Mitapli.  <~  genitales 
femina»,  c.-d-d.  matrice,  utirus,  Tcrtttll.  Anim.  19. 
—  II  )  particul.,  fosse  d  prendre  les  animaux,  piige, 
trappe,  traqitenard  ( tres-ctassique  en  ce  sens ) :  Non  est 
vobis  res  cum  iinmani  tetraque  helua ,  quse  quoniam 
in  foveam  incidit ,  obruatur,  *  Cic.  Pliil.  4,  5,  12  ;  de 
memc  Lucr.  5,  1249 ;  Hor.  Ep.  1,  16,  5o  ;  A.  P.  45g; 
Plin.  10,  38,  54.  — B)  au  fig.,  piige,  embitche(t.  de 
Plaute) :  Ita  decipiemus  fovea  leonem  I.ycum,  Plaut. 
Pwn.   1,  1,  59;  t/e  meme  id.  Pers.  4,  4»  45- 

Fouea  ,  Foggia,  capitale  de  la  prov.  napolitaine 
la  Capitanata,  sur  le  Gervaro. 

Fovea  ,  contree  dans  le  canton  des  Grisons. 

fovcla,  .t,/.  [ foveo],  ricreation,  reldclie,  plaisirs 
(postir.  d  1'ipoque  classique )  :  Incorporalitas  est  im- 
munis  a  poena  et  a  fovela,  Tertull.  Anim.  7. 

foTCO,  fovi,  fotum,  2.  v.  a.  icliauffer,  ricliauf- 
fer,  teilir  cliaud  ( tres-classiqtte,  partic.  freq.  dans  le 
sens  mitapli.  et  figtiri): 

I)  au  propre  :  Nisi  sol  sua  pro  parle  fovet  tribuit- 
que  calorem  :  Crescere  non  possint  fruges,  si  le  soleil 
ri ' icliauffait  ta  terre  et  ny  ripandait  sa  clialeur,  les 
plantes  ne  pourraient  croitre,  Luc.  1,  807;  cf. :  Solis 
terra  vapoie  Fota  novet  fetus,  que  la  terre,  icliauf- 
fieparles  rayons  du  soleil,  renouvelle  ses  productions, 
id.  1,  io32.  Ex  quibus  (ovis)  pullos  quum  excluse- 
runt  (aves),  ita  tuentur,  ut  et  pennis  foveant,  ne  frigore 
laedantur,  de  maniere  d  les  tenir  chatids  sous  leurs 
ailes,  Cic.  N.  D.  2,  52,  129;  cf.  :  Pulli  a  matrihus 
exclusi  fotique,  petits  que  lcur  mere  a  Jait  iclore  et 
quel/e  ricliaiiffe,  id.  ib.  2,  48,  124;  de  memer^>{e- 
lus  rigentes  apprimendo  pectori,  richauffer  ses  petits 
glaces  de  froid  en  les  pressant  contre  sa  poitrine, 
Plin.  8,  36,  54.  Laridum  atque  epulas  foveri  foculis 
ferventibus,  P/aut.  Capt.  4,  2,  67.  Quos  sancta  fo- 
vet  ille  niaiiu,  bene  vivitis  ignes ,  feux  qtti/  entre- 
tient  de  sa  main  sacree,  Ovid.  Fast.  3,  427-  On  dit 
attssi  en  renversant  la  construction  :  Fovet  ignibus 
aras  ,  il  entretient  le  feu  des  autels,  id.  Met.  7,  427. 
Nomen  in  marmore  lectum  Perfudit  lacrimis  et  aperto 
pectore  fovit ,  ce  nom  qiCi/  avail  lu  sttr  le  marbre ,  i/ 
/'arrosa  de  ses  larmes  et  /e  richaujfa  contre  sa  poi- 
trine  dicouverte,  id.  ib.  2,  33g.  —  De  Id 

II)  mitaph.,  avoir   soin  de,    soigner,    entretenir. 
A )  ati  physique.  En  parl.  des  parties  du  corps  qui 

sont  maiades,  appliquer  des  fomentations  (chatides  ou 
froides),  etttver,  bassiner,  fumiger  :  Dumque  manet 
corpus,  corpus  refoventque  foventque,  Ovid.  Met.  8, 
536.  Nares  exulceratas  fovere  oportet  vapore  aquae 
calidae,  darts  les  ulcerations  des  narines ,  itfaut  re- 
courir  d  des  fiimigations  d'eau  chaitde,  Cels.  6,  8 ; 
de  meme  :  Multa  aqua  prius  calida,  post  egelida  fo- 
vendum  os  caputque,  id.  4,  2,  4  ;  et :  Si  genua  intu- 
muerint,  calido  aceto  fovenda  sunt,  si  les  genoux  sonl 
enflis,  il  faut  les  bassiner  avec  du  vinaigre  chaud, 
Colum.  6,  12,  4.  Cortice  et  fohis  in  vino  decoctis  fo- 
veri  nervos  utilissimum,  Plin.  24,  9,  37;  de  meme 
~  panos  ex  scorpioue  in  vino  decocto ,  id.  32,  9, 
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;  ~  ciitem  lacte  asinino,  id.  28,  12,  5<>.  His  non 
caput  tantiini  quolidie  perfundendum  ,  sid  os  quoque 
imilla  frigida  aqua  fovendmn  est,  Ce/s.  1,  5  ;  </<■  i,Jme 
~cutein  frigida  et  anle  et  postea  ,  Plin.  28,  1  ■>,  5<>, 
§  184  ;  ~  vulniis  lympha  ,  bussiner  unc  ptaic  avec  de 
1'eatt,  Poit.  en  ginir.  (tcrme  favoii  de  Virgilc)  : 
Virg.  JEn.  12,  420.  —  Interdum  gr.-mio  fovel,  inscia 
Dido  (piierum),  dc  temps  en  temps  presse  cet  enfant 
sur  son  sein,  le  ticnt  sur  ses  geiioux,  Virg.  JEn.  1 
718;  de  meme  ~  germanam  sinu,  id.  il>.  4,  080-  iv 
cunctantem  lacertis  amplexn  molli ,  embrasscr,  scrrcr 
dans  une  douce  itreinte  ,  id.  ib.  8,  388.  Ipse  leeer, 
aiihelans  Colla  fovet,  /ui-mime,  faib/e,  lialetani,  il 
appuie  (  contre  1'arbrc )  sa  tete  langiiissantc,  id.  ib. 
10,  838.  Non  a-quo  dare  sc  campo,  non  obvia  ferre 
Arina  viros  sed  castra  foverc,  garderle  camp,  y  rester, 
ifen  bottger  (image  empruntie  aux  oiseaux  qui  cou- 
vent  et  ne  quitlent  pas  le  nid ;)  voy.  plus  liaut,  n°  I ), 
id.  ib.  9,  57  ;  dc  mime  :  (  Coltiber)  fovit  humiim ,  id. 
Gcorg.  3,  420,  et,  par  mitaplt.,  appliqui  au  temps  : 
Nunc  hiemem  iuter  se  Iiixii  qtiatn  longa  fovere,  Re- 
gnornm  immemores,  qiiils  (Enie  ct  Didon)  passaient 
tous  i/citc  /e  long  hiver  dans  la  mollesse  et  daus  les 
dilices,  oubliant  teurs  empires ,  id.  JEri.  4,  1 83. 

B)  au  moral,  entretenir,  prendre  soin  dc,  cultiver ; 

—  soutenir,  encoiiragcr,  favoriser,  protiger,  aimer, 
caresser,  flatter,  presscr  contre  son  cceur,  clioyer,  cm- 
brasser,  etc. :  Scrihis  de  Csesaris  summo  in  nos  ainorc. 
Hunc  et  tu  fovebis  ct  nos  qtiihuscumque  poterimus  re- 
hus  augehimtis ,  Cic.  Qit.  Fr.  3,  1,  3,  9;  cf.  :  Inimi- 
ctim  meum  sic  amplexabantiir,  sic  in  manihus  habe- 
hant,  sic  fovebant,  sic  me  pr.Tsente  oscnlahanlttr,  etc, 
its  embrassaient,  ds  caressaient  nwii  ennemi  arec  tant 
de  tendressc  cn  ma  prisence,  id.  Fam.  1,  9,  10;  de 
meme  :  Vettieimm  ,  ul  scribis,  et  Faberium  foveo,  id. 
Att.  1 5 1,  3,  3,  et :  Puto,  per  Pomponium  foveiidnm 
tih:  esse  ipsum  Hortensium ,  id.  Qtt.  Fr.  1,  3,  8;  cf. 
aussi :  Nec  sane  quisquam  (magister)  ettm ,  in  quo 
stttdium  ingeniumqne  perspexerit,  non  in  suam  quo- 
que  gloriam  pecttliariter  fovebit,  Qttintil.  Inst.  1,  2, 
16.  ( Duo  duces)  pugnantes  horlabantur  el  prope  certa 
fovebant  spe ,  et  les  flatlaient  ttun  espoir  d  peu  pres 
certain,  I.iv.  38,  6,  5  ;  dc  meme  :  Spectator  populus 
hos,  rursiis  illos  clamore  et  plausu  fo\ebal,  spectatcur 
dc  ces  combats,  te  peuple  eucoiirageait  dc  ses  cris  et 
de  ses  applaudissements  c/iaque  parti  tour  d  tour,  Tac. 
Hist.  3,  83.  — Tu  mihi  summum  imperium...  tu  gu- 
bernacula  rei  publicse  petas  fovendis  hominum  sensi- 
bus  et  deleniendis  animis  et  adhibendis  voluptatibus? 
pour  prix  de  ton  adresse  d  flatter  les  passions  des 
liommcs ,  d  sidttire  leurs  coturs,  d  tes  enivrer  de  vo- 
luptis,  Cic.  Mur.  35,  74  ;  de  meme  <~  voluntalem  ali- 
cujus  ,  Liv.  3,  65,  1  ;  <~  paites  alicujus  ,  sontenir  la 
causc  de  qqn,  elre  de.  son  parti,  Tac.  Hist.  1,  8.  <~ 
adolescentiam  alicujus  exliortalionibus,  timoigner 
son  intirit  d  1111  jeune  liomme  en  lui  prodigtiant  les 
conseils ,  les  exhortations,  Plin.  Ep.  1,  14,  t;cf.: 
Ut  propria  natura»  bona  doctrina  loverent,  pourfor- 
tifier,  divelopper  par  1'instruclion  les  heureux  dons 
de  la  nature,  Quintil.  lnst.  2,  8,  3.  ~  ingenia  et 
artes,  favoriser  les  lalents  et  les  arts,  Suet.  Vesp.  18. 

—  Ouam  magis  in  pectore  meo  foveo,  quas  meus 
filius  turbas  turbet,  pltts  je  songe  en  mon  espril,  plus 
je  riflichis  aitx  disordres  dc  mon  Jils,  Plattt.  Bacch. 
4,  10,  1 ;  de  meme  ~  vota  animo,  entretenir,  caresser 
des  vasttx  dans  son  dme,  Ovid.  Met.  7,  633  ;  <~  spem, 
noitrrir  1'espoir,  Marlial.  9,  49,  4.  —  Quae  res  forsi- 
tan  sit  refricatura  vulnus  meum...  Haheo  nihil  ten- 
tatis  rehus  omnibus,  in  quo  acquiescam.  Nam  dum 
illud  tractabam,  de  quo  antea  scripsi  ad  te,  quasi  fo- 
vebam  dolores  meos  ( 1'ouvrage  dont  je  vous  ai  parli 
dans  une  de  mes  dernieres  lettres  nitait  quiine  sorte 
d'appareil  que  je  posais  sur  mes  blessures  011  quun 
aliment  que  foffrais  d  ma  doulettr  (image  tirie  des 
fomentations  quon  applique  aux  parties  du  corps 
qui  sont  malades,  voy.  plus  haut  n°  11,  A),  Cic.  Att. 
12,  18,  1. 

«  FOVII  qtii  nunc  Favii  dicnnlur,  »'Fest.  p.  87, 
Mull.  N.  cr. 

Foxum  ,  Fuxum  ,  Fuxinum  ;  Fuxum  , 
Foix,  clief-liett  dtt  dipt  de  1'Ariige  (Languedoc), 
sur  FAriige. 

«  FRACEBUNT  displicebunt ,  »  Fest.  p.  90  Mittl. 
N.  cr.;  cf.  :  «  FRACEBUNT  sordebunt,  displicebunt, 
diclum  a  fracibus  ,  qni  sunt  slillicidia  sterquilinii ,  •> 
Placid.  p.  463. 

fraces,  um  (forme  dtt  singutier  :  «  FRAX,  voy. 
ce  qui  suit :  )  m.  [  meme  racine  qtte  FRAG,  frango ,  cf. 
fragosus,  propr.  :  morceaux  icrasis.fragments  broyis, 
debris,  d'oit],  marcs  d' olives  :  FRAX.  Tpuyia  >apou. 
Fraces  eXaiou  Tpu-yia  {moo-Tao-n;  iXaiou.  Fracere  e?i- 
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aiaabai.  1'iai-idus  07i£pa>po?,  »  G/W.  Phitox.  Oleum 
quam  diutissime  in  amurca  et  in  fracibus  erii,  lam 
deterrimum  eril  ,  Cato,  R.  R.  64,/hi.;  de  meme  id. 
ib.  66,  /'/.;  Colum.  6,  i3,  3;  Plin.  i5,  6,  6;  ritr. 
1  ;  Grctt.  Ci  neg.   \~\. 

fracesco,  rui,  3.  v.  incli.  11.  [FRACEO,  voy. 
fraccs  el  FRACEBUNT],  s'amollii;  se gdter,  fermen- 
ter ;  se  macerer ;  se putrefier :  Ha:c(olea),  de  (|iia  fit 
oleum,  congeri  solcl  acervalim  per  dies  singulos  111 
tabulata,  uti  il)i  medioeriter  fraceseal...  Olea  lecta  si 
nimium  diu  fuit  iu  acervis ,  caldore  iracessil,  et  oleum 
fuetidum  iit,  iotive  dont  onfait  fltuile  estjourparjour 
mise  en  las  sur  dcs  planchcs  oit  on  les  latssc  quelque 
temps  maceter;  iotive  quon  laisse  en  tas  trop  long- 
temps  fermente  ct  donnc  de  fhui/e  rancc,  Varro,  R. 
R  55  5  sq.;  de  meme  ~  oleuin  ,  ihuite  se  gtitc, 
se pittrefie,  Colum.  1,  6,  18.  —  Terram  quam  maxime 
cretosam  sumito,  eoainurcam  infundito,  pateas  indito: 
sinilo  quatriduum  fracescal;  ubi  bene  fracuerit,  rutro 
concidito,  taishz  frmenter  lc  tout  pendant  qtiatre 
jours ;  apres  quoi  vous  lc  travaillerez  avec  le  rdble : 
Cato,  R.  R.  128. 

*  fracidus,  a,  um,  adj.  [FRACEO,  d'oti  fra- 
cesco  et  fraces ,  voy.  ces  mots],  mou,  fane,flelri,  ma- 
cere,  gdte  :  (Olea)  ut  in  tabulato  diu  sit,  ut  fracida 
sit,  quo  facilius  efficiant  (  oleum  ),  Cato,  R.  /f.  64,  1. 

fractillum,  i,  n.,  instrument  pour  ecraser  le 
poivre,  Isid.   Gloss. 

fractio,  onis,/.  [frango],  aclion  de  briser,  de 
casser,  dc  rompre  (lat.  ecclesiast.)  :  ~  pauis,  lafrac- 
lion  du  pain,  Hieron.  Ep.  108,  8;  Augtisiin.  Cons. 
Evang.  4,  25. 

fractor,  oris,  m.  [frango],  celui  qui  brise  qqclie 
(posler.  d  iepoqtte  classique)  :  Yesicarum  ruplor 
fractorque ferularum ,  Sidon.  F.p.  3,  i3. 

fractura,  ae,/.  [frango],//-ac/7//'<3  d'ttn  membre, 
eraillure  :  Ad  luxum  aut  ad  fracturam  alliga,  sainim 
fiet,  Cato,  R.  R.  160.  Quo  propior  fractura  capiti 
(ossis)  vel  superiori  vcl  inferiori  est,  eo  pejor  esl, 
plus  la  fracture  est  rapproc/tce  de  iextremiti  supe- 
rieure  ou  inferiettre  de  la  lcte,  plus  et/e  est  dan- 
gereuse,  Cels.  8,  10.  Coehleae  fracluris  aurium  illinuu- 
tur,  Plin.  29,  6,  39;  de  meme  id.  22,  8,  9;  3i,  11,  47. 
—  II)  ic/at,  fragment  :  Fracturis  (silicum)  CL  libras 
fere  agentibus ,  Plin.  33,  4,  21,  §  71. 

fractus,  a,  um,  Partic.  et  Pa.  de  frango. 

frteno,  froenum ,  etc,  ■voy.  fren. 

frftira,  orum,  n.,  fraises,  fruil  ( Fragaria  vesca, 
Linn.),  Virg.  Ecl.  3,  92 ;  Ovid.  ISlet.  1,  104  ;  Plin. 
i5,  24,  28;  Senec.  Uippol.  5i6.  — *  II)  au  sing. 
fragum ,  r,  arbousier,  appele  aussi  comarou,  Appul. 
Uerb.   37. 

fragaria,  ae,  f.  (haga),fraisier,  L.  M. 

frasjesco,  ere,  v.  incli.  n.  [  FRAG,  fiango],  etre 
brise,  cassi,  cottrbi,  plie,  au  fig.  ( seulem.  dans  les 
deux  passages  suivants)  :  «  Fragescere  frangi.  Atlius 
.Sgistho  :  neque  fera  hominum  pectora  fragescunt, 
donec  vim  persenserint  imperii.  Idem  Eurysace  :  Num- 
quam  erit  tam  immanis,  quum  mea  opera  exstinctum 
sciat,  Quin  fragescat,  »  iVort.  111,  1,  sq. 

fragrilis,  e,  adj.  [FRAG,  frango  },fragite,  frile, 
cassant  (tres-classiqtte ;  friq.  surtout  dans  le  sens 
metaphorique)  : 

I)  au  propre  :  >~  cadi,  Ovid.  Itlet.  12,  243.  <~  co- 
rvli  (jointd  liliae  molles),  lefrele  coudriei;  id.  ib.  10, 
93;  de  meme  • — •  rami,  branclies  fragites ,  ^irg.  Ecl. 
8,  40;  ^  myrtus,  Hor.  Od.  3,  23,  16.  <^>rales,  id. 
ib.  1,  3,  10;  cf.  <~  pbaselus,  frele  esquif,  id.  ib.  3, 
2,  28.. — 1  a.'S  malleis,  airain  quon  peut  briser  a  coups 
de  marteau,  Ptin.  34  ,8,  20 ;  cf  <^>  saccharon  den- 
tibus  ,  id.  12,  8,  27;  et  :  >~  caput  ictibus  parvis , 
Gell.  6,  1,  11.  Tenuior  fragiliorque  penna  scarab;eo- 
rum ,  iaite  des  scarabees  est  plus  delicate  et  ptus 
fragile,  Plin.  11,  28,  24.  —  Poet.  ^~j  aquaj,  gtace 
(cassante),  Ovid.  Trist.  3,  10,  26.  Fragiles  sonitus 
chartarum  ,  le  son  fele  du  papier,  Luc.  6,  112  ;  de 
memc  ~  l.uiii,  Virg.  Ecl.  8,  82;  el  :  Pollicibus  fra- 
giles  increpuere  manus,  ses  doigts  freles  craquerent, 
Prop.  4,  7,  12;  cf.  fragor. 

H'}  inetapli.,  cii  gener.,  fragile,  frele,  faible,  pe- 

rissable,    caduc ,  passager,    etc.  ( au  physique  et  au 

moral)  :  Ut  mundum  ex  quadam  parte  morlalem  ipse 

deus  aelermis ,  sjc  fnagile  corpus  aniinus  semgiternus 

movet,  aiasi  idme  eternelle  meut  le  corps  perissable , 

Kep.  6,  24 \fin.;  cf.  :  (Corpora)  fragili  natura 

pi  >  lita,  corps   doues  d'une  nature  perissable,   Lucr. 

Iiagili  quaerens  illidere  dentem, 

Olfend  /drcuii   objet  fragile,   sa 

r!e'"  ''  dufer,  II '■•!-.  Sat.  ■>.,  1,  77.  Fragilis- 

Von.  [.,;,   -^li.  En  parl.  d'un 

liomrnc  iffemine:  Julius  Iragilis  1'tdiatia  (mis,  par sar- 
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casme  aufim.  p.  1'edialius),  sa  frele  (femmc)  Jutius 
Pcdiatius,  Hor.  Sat.  1,  8,  3g. —  Quis  enim  COnfidil  , 
sibi  seroper  id  stabiie  et  firmum  permansunim  ,  quod 
liagile  et  caducum  sit?  ce  qui  e.st  fragile  et  caduc, 
t  11  Fin.  2,  27,  86;  dc  meme  :  Quoniam  rcs  bumanae 
fragili  ■>  caducaeque  sunt,  les  clioscs  humaines  sontfra- 
giles  ct  cadtiipies,  id.  Lal.  27,  101;  el :  ihi.r  fragflia 
essent  et  caduca ,  id.  Leg.  1,  8,  24  ;  cf.  :  Divitiarum 
et  formae  gloria  fluxa  atque  fragilis  est ,  virtus  clara 
aeternaque  habetur,  Salt.  Catil.  1,4.  Esl  igiturfragilis 
ea  fortuna  populi,  quae  posila  est  in  unius  voluntate, 
la  forliine  d'un  peuple  esl  donc  bien  fragtle,  quand 
ellc  reposc  sttr  ta  volonte  d'un  seul,  Cic.  Bep,  ■>.,  /S, 
fin.  Nec  aliud  esl  aeqne  fragile  in  homiue  (quam  me- 
moria  ),  il  n ' y  a  rieu  dans  iltomme  d'aussi  peu  sur  que 
ta  memoire ,  Plin.  7,  24,  24.  Nulli  vila  fragilior 
(  quam  homini ),  nul  etre  n'a  iexistence  plus  frele  que 
ilioiiniie,  id.  <],  prcef.  fih.;  cf.  :  (Hominum)  aevum 
omne  et  breve  et  fiagile  est,  Ptin.  Paneg.  78,  2  ;  el : 
Hinc  vcnit  in  arma  Haud  aevi  fragilis  sonipes  crudo- 
(pie  vigore  Asper  frena  pali ,  non  ttii  coursier  d' unc 
existence frete,  Sil.  3,  386.  Jain  subeunt  anni  liagiles 
et  inertior  aetas  ,  tes  freles  annees  de  la  lieittesse  , 
idge  debile,  Ovid.  Trist.  4,  8,  3.  —  L  Adverbe  ne  se 
trouve  pns. 

fra^ilitas  ,  atis,  f.  [  Wip[i%\,fragiltte.  —  I)  att 
propre  :  Tus  probatur  candore  ,  amplitudine,  fragi- 
litate,  iencens  se  reconnaitd  la  btancltcur,  d  ta  gros- 
seui;  a  la  fragilite,  Ptin.  12,  14,  3-2,  fin.  Tenuioia 
ferramenla  oleo  restingui  mos  est ,  ne  aqua  in  fragili- 
tatem  dnrentur,  id.  34,  i4>  i',fi"-  —  11)  metaplt. 
(  d'apres  fragilis,  n"  II ) ,fragilite ,  faiblessc ,  iustabiliie, 
caducite,  courtc  clitree  :  Equidem  meos  casus  mecum 
ipse  considerans,  huic  incipio  senlentiae  diffidere  ,  iu- 
terdum  et  bumani  generis  imbecillitatem  fragilila- 
temque  extimescere,  Cic.  Ttisc.  5,  1,  3.  Tantas  eon- 
versiones  aul  fiagilitas  mortalitatis  aut  fortunae  mo- 
bilitas  facit ,  la  faiblesse  des  morlels  ou  la  mobilite  de 
la  fortune  font  dc  si  grandes  rcvolations,  operent  tant 
de  changements,  Plin.  Ep.  4,  24,  2.  > — >  naturae  com- 
munis,  Auct.  Or.  pro  Marcello,  7,  22.  r^  fidei  huma- 
nas ,  Appul.  Met.  9,  p.  225. 

*  fra£riuni,  ii,  n.  [ FRAG,  fiango  ] ,  rupture,frac- 
turc  d'un  membre  (pottr  fractura,  qtion  emploie  d'or- 
dinaire) :  Crurum  ei  fragium  abominala,  Appul.  Met. 
9,  p.  225. 

I-Yagiza,  v.  dans  la  Cyrrhestice  (Syrie),  sur 
iEuplirate,  d  25  milles  >i'Hierapolis;  probabl.  auj. 
Rajik. 

*  frai>'iiieii,  inis,  n.  [FRAG,  frango  ]  —  *  I), 
fracture,  rupture :  Percussit  subilo  deceptum  fragmine 
pectus,  Val.  Flacc.  3,  477.  —  II)  te  plus  sottv.  att 
plurii-l,  fragmina  ,  um,  fragments,  eclats,  morceaux, 
debris,  restes  (poet.  et  dans  la  prose  poster.  d  Au- 
guste  pow  le  terme  classique  fragmenta  )  —  <x )  plur.  : 
Decursus  aquai  Fragmina  conjiciens  silvarum  arbusla- 
que  lota  ,  dcs  debris  de  forcts,  Lucr.  1,  285  ;  de  meme 
• — >  silvarum,  id.  5,  1283 ;  >~  remorum  ,  fragments 
de  rames,  Virg.  .,£/'.  10,  3o6;  > — >  mucronis,  id.  ib. 
12,  741  ;  >~  navigii,  debris  d'un  navire,  Ovid.  Mel. 
1 1,  56i ;  cf.  >~  ratis,  id.  ib.  14,  563;  ~>  subselliorum, 
dcbris  de  bancs,  Suet.  Ner.  26.  >~  panis,  morceaax 
de  pain,  id.  Claud.  18.  >~  favorum  ,  quae  in  sacco  re- 
manserunt,  Colum.  g,  i5,  fin.  —  Absolt  :  petils  mor- 
ceaux  de  bois,  copeaux  :  Taedas  et  fragmina  poni  Im 
perat,  et  positis  inimicos  admovel  ignes,  Ovid.  Met. 
8,  459.  —  (3)  sing.  -■  Ilioneus  saxo  atque  ingeuti  fra- 
gmine  montis  Lucetium  sternil,  un  enorme  fragment 
de  montagne,  eclat  de  roclter,  1 "irg.  &n.  g,  569;  de 
meme  encore  :  Latagum  saxo  alque  ingenti  fragmine 
montis  Occupat  os,  id.  ib.  10,  698. 

fraguientum,  i,  «.  [FRAG,  fraugo],/ra^/7/«/»i, 
eclat,  morceau,  dcbris,  reste  (tres-classique ,  le  plus 
souv.  au  pluriel)  :  —  a)  plttr.  :  Inermem  atque  im- 
parattim  tribunum  alii  gladiis  adoriuntur,  ahi  fra- 
gmentis  seplorum  et  fustibus,  lcs  autres  avec  desfrag- 
ments  de  bancs  et  des  bdtous  ,  Cic.  Scst.  ir,  79;  de 
meme  >~  tegiilarnm  ,  Lir.  34,  3y,  n;  ~  ramorum, 
debris  de  brancltes,  branches  cassccs,  id.  23,  24,  10; 
>;//  liil  aussi  >~  ramea,  Virg.  Georg.  4,  3o4;  >^  avul- 
sarum  tabularum  remorumque,  Cwt.  9,9;  • — ■  cry- 
Stalli  ,jragmcnt  de  cristal ,  Plin.  37,  2,  10  ;  > — 1  p.uiis, 
morceaux  de  pain,  Pitn.  9,  8,  8.  —  Poet.  :  • — >  Ema- 
thi;c  ruiuae,  les  debris  du  dcsastrc  tlc  Maccdolnc,  le 
reste  de  iarmee  de  Macedoine,  Lucan.  9,  33.  —  (i) 
sing.  :  Gleba  aul  fragmentum  lapidis  aut  aliquid  ejus- 
modi,  Cic.  IV.  D.  1,  3?.,  82. 

friijror,  oris,  m.  [FRAG,  frango],  action  de  bri- 
ser,  de  cassrr ;  niptiiie ,  fraclure  (ires-rare  en  cc 
sens)  :  Quod  oiiiimio  flmiii  11011  esse  secandis  Corpo- 
ribus  faciunt,  neque  pausam  slare  fragori,  et  qttc  ion 
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pnitilniui   l.  iinfini  'ipiil  ,,' ,    a  pat  de 

bomes  d  !a  fraclure),  Lucr.  1,  748.  Ciaviiei  terra- 
1  u  111  motibus  oiiis...  Succidere  horrisono  poste  (jiunia 
\.(i^i  fragore ,  id.  5,  110;  dememeid.  S,  iig. 

II)  nirtaplt,  brittl  qiu:  futt  tttt  corpt  que  l  >,„  ,'.. 
bruil  ielatant,  fracas,   crai/uemeiil  '  ,.',  J  I,   ;>»>,  ,j„. 
minaitt  du  mot,   mais  d  ne  se   trotivc  gueri:  qtte   chez 
let  poitet  ct  dans  la  prose  posler.  a  Auguste)  \  Ul 
crebram   silvam   quum  llauuiia  Cauri  Perflanl  ,   dant 
sonitum  frondes  ramique  fragorem,  les feuilles fremis- 
sent  (bruissent),  etles  braitcltes  se  rompent  avec  fra- 
cas  ou   craquent,  Lucr.  6,  i36  ;  de  meme  :  Stemitui 
in  cursu  Demus  it  propuUa  fragorem  Silva  dat,  Ovid. 
Met.  8,  3',o;  ct  :  Fragor  tectoruni,  quae  dii  uebantui, 
ulliinis   urbis  parlibus  audiebatur,  le  bruit  des  toits 
ipti  croulattn!  etait  entendu  des  exlremites  de  la  tttle, 
Liv.  i,  29,  4;  de  tneme  <~  ruenlium  teclorum,  Quin- 
til.  Inst.  8,  ;,  69.  Subilo  valiJi  venticofiecta  proctlla... 
pertemcrepo  sonitu  dat  missa  fragorem,  un  ouragan , 
lout  d  cotip  dechatnc ,  fatt  entcndre  tin  epouvantable 
fracas,  I.ucr.  6,  129;  de  rneme  r^.-  mullus  geli,  id.  6, 
i56;  ~  pelagi  ,  Virg.  JLn.   1,   1O4;  cf  :  Ermnc'.  et 
apparet  saxeuni  dorsum  ,  impactosque  fluctus  in  im- 
mensum  elidil  ei  lollil.  Vastus  illic  fragor,  canumque 
circa  mare,  Pitn.  Ep.  6,  3i,  17.   Subitoque  fragore 
intonuil   laevum,  et  soudainfit  cntendre  d  gauclte  les 
ectals  de  sa  foudre,  id.  ib.  2,  692  ;  cf. :  Quem  (Peri- 
clea  )  fulminibus  et  caclesti  fragori  comparant  comici, 
que  tes  auteitrs  comiques  comparenl  a  lafutidre  et  attx 
grondcments  du  tonnerre,   Quintil.  Irtst.    12,  10,  24. 
Nilus  pr3ecipilans  se  fragore  auditum  accolis  aufert, 
Plin.  6,  29,  35.  Populus  Romanus  admirationtm  suam 
non  acclamalione  tantum ,  sed  eliam  plausu  confite- 
retur.  Sublimitas  profeclo  et  magnificentia  et  nitor  et 
auetoritas  expressit  illum  fragorem ,  ontfait  eclater 
ces  bruyants  applaudissements,  Quintil.  lnst.  8,  3,  3. 
—  0  Exornatio  significandae  rei  causa ,  sic  :  Poslquam 
iste  in  rem  publicam  fecit  impetum,  fragor  civilatis 
imprimis  est  auditus.  Hoc  genere  raro  utendum  est, 
ne  novi   verbi  assiduitas  odium  pariat,  etc,  i>  Auct. 
Herenn.  4,  3i,  42.  Terra  conlinens  advenlus  ho^tium 
non  modo  exspeclalos,  sed  etiam  repentinos  mullis 
indiciis  et  quasi  fragore  quodam  et  souitu  ipso  aute 
denunciat,  Cic.  Rep.  2,  3,   Mos.  —  Poet.  p.  rumor, 
bruit  repandu,  rumciir,  renommee  :  Regemque  fragor 
per  mueuia  differt  Mille  ciere  maiius,  Val.  Flacc.  r, 
753. 

frajjose,  adv.,  voy.  fragosus,  d  lafai. 
fra*>'usus  ,  a,  um  ,  adj.  [  fragor  ]  —  1°  )  ( d'apres 
fragor,  //"  I),  casse,  brise,  en  morceaux,  mis  en  pieces 
(poet.  et  daus  la  prose  poster.  d  Augusle )  —  A )  au 
propre  :  Cetera  ,  quae  quom  ila  sunt  tamen,  ut  mor- 
taba  constent,  JVlolli  lenta,  fragosa  putri,  cava  cor- 
pore  raro,  Lttcr.  2,  860.  —  2°)  metaplt.,  dpre,  rttde, 
inegat,  rabotettx  (comme  ce  qtti  a  ete  casse),  herisse, 
escarpe :  Perque  abdila  longe  Deviaque  el  silvis  hor- 
reutia  saxa  fragosis,  Ovid.  Met.  4,  778;  de  meme 
• — >  mons,  montagnc  escarpee,  Grat.  Cyneg,  527.  — 
B)  au  fig.,  111  parl.  dtt  slyte,  inigat,  raboteux,  rocad- 
leux,  heurte  :  Quanto  vehemenlior  fluminum  cursus 
cst  prono  alveo  quam  inler  obstaulia  saxa  fractis 
arpns  ac  reluctantibus  :  lanlo,  quae  counexa.  est  et 
totis  viribus  fluit,  fragosa  atque  interrupta  melior 
oratio  ,  Quintil.  Insl.  9,  4,  7  ;  de  meme  :  Optime  de 
compositione  judicant  auies,  quae  plena  sentiunt  et 
parum  explela  desideraut,  et  fragosis  olfenduntiir  et 
levibus  iuulceutur,  id.  ib.  9,  4,  116;  et  :  ~  veisiis, 
vers  rocaillettx,  Diomtd.  p.  499,  P.  —  II)  (d'apres 
fragosus,  n"  II),  brtiyant,  veleiitissant  (poet.)  :  Jle- 
dioque  fragosus  Dal  sonilum  saxis  et  lorto  vertice 
torrens,  Virg.  /£n.  7,566;  de  mcme  ^,  vada,  Val. 
Flacc.  2,  622;  <~  arx  .Male.e,  td.  4,  261.  ~  lux,  lu- 
miere  tonnante  (eclair,  foiuire )  r  id.  2,  198.  >~  mur- 
mure  Ieonum,  Claudian.  II.  Cons.  Stil.  337. 

*  Adv.  fragose  (liapres  /e  n"  II),   avec  brtiit,  avec 
fracas  :  (Sicures  a  ligno  larkis)  respuiiutur  et  frago- 
sius  sidunl,  aegrius  revelliintur.  Ptm.  16,  10,  ig>  §47. 
fragTaus,  antis,  Partic  et  Pa.  de  frago. 
fragrauter,  adv.,   voy.  fragro,  Pa.  d  la  fin. 
Iraj>raiilia  ,  ;e,  /.  [  Iragio  ],  odcur  sitmc,   par- 
fumee   (poster.  d  icpoque  clttssiqite)  :  ■ — <   ungin  nlo- 
rum  ,  Val.  Max.  9,  1,1,  ext.;  peul-etre   aussi,  Inscr. 
Orell.  n°  38gi. 

frajjfro,  avi,  1.  v.  n.  [  peutitre  merne  racine  que 
flagro,  de  FLA,  (lare,  soufjlr,  d'oit,  cn  part.  de  io- 
deur\,  cxhaler  iinc  odeur  {boitiic  ott  mauvaise,  mais 
forte ),  sentir  ( bon  ou  nmiivais),  (poet.  et  dans  la  prose 
posler.  d  Attgtiste  ;  freq.  surtoitt  att  partic.  pres.)  — 
I)  sentir  liou.  —  a  )  d  uii  modc  pcrsonnel  :  Quod 
seni|i(T  casiaque  cin iiaimxi  11 1-  Fragr.is...  Rides  nos, 
Coracine,  nil  olentes  :  Malo ,  quam   bene  olere,  nil 
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olere  ,  parce  que  lu  sens  louj .  In  eimiieiie  et  le  cin- 
name....  iu  te  inoqnes  </<■  notls,  Cvraeiiiits,  qui  ne  sen- 
tons    rien.  J'i,tnie   mieu.r   ne  /■/'<//  sentir  qtie  </<    senlir 

/«>«,  Mtirtiat.  6,  55.  3.  Fragravil  ore,  quod  rosariuB 
Pnsti,  ■•,/.  5,  i~.  <i.    El  mulla  fragral   tesla  Beuibus 

auctiiiiinis,  id.  3,  5S.  -.  Gcinina  miiimii  fragrat,  .««/  /e 
vin  ,  exliale  ttne  agreablc  oilenr  i/e  rin,  Solin.  $7, 
fnt.  —  ($)  Au  rartic  /><><•/.  :  FitvcI  npu^  redolent- 
que  tlivnio  lia^ranlia  mella  ,  le  miel  odoranl  ,  />ar- 
lnme.  Virg.  Georg.  \.  169;  .¥,n.  1.  i  it>.  /)<•  ///<■'///<■ 
r^  cubile  sertis  ae  Svrio  ohvo,  Catuii.  6.  8  ;  <^>  damis 
\s>viio  odore  ,  /</.  68,  1  .'1 4 .  n«J  ailolesccntiilus  1111- 
guento  ,  Suet.  Vesp.  8.  <~  Vemis  balsaina ,  Appul. 
Mel.  6,  p.  [77,1-01  anwimim  ,  Sil.  i5,  117.  —  II) 
sentir  mattvais  :  Fragral  ;n 'ei  luis  mlor.  pali  lique  e\- 
spirat  Averni  Halitus,  l'01/eur  tlcsagreab-1,  ( </<•  I' A- 
rerae)  se  fait  sentir,  lal.  Flacc.  4.  '.<>i.  \e  gravis 
hestemo  fragres,  Fosccnnia,  viuo  ,  Mvrttal.  1,  88,  1. 
—  De  /</ 

fra«raiis.  antis,  Pa.,  qui  sent  bon,  odorant, 
siiavc,  par/itme  :  Fragrantissimiini  ungiiciiluin,  Apptd. 
Met.  10,  p.  249.  —  Adv.  fragranter,  arec  nne  odenr 
stiaee  :  Croeum   Cihci.-v  spiral  lragranlius,  Solin.  36L 

frag-um,  i,   101.  fraga. 

"j"f  frnmca,  ;e,  /.  \mot  germain},  framee,  sorte 
de  lance  011  javelot  des  C.ermains  :  «  Hastas  vel  ipso- 
nim  vocubiilo  franieas  genint  anguslo  et  hrevi  fcrro  . 
sed  ita  aeri  et  ad  usiini  habili,  ut  eodem  telo,  prout 
ralio  poscit,  vel  coniiiiinus  vel  erninus  pugnenl ,  n 
Tac.  Germ.  6  ;  de  nieme  /'</.  ib.  11;  1  4  ;  1  8  ;  3  \  •  Geli . 
10,  2.5,  2  ;  Jiiecn.  i3,  89.  —  II)  dans  le  latin  des 
has  temps),  enee,  Aitgastin.  Ep.  120,   16. 

Franchimontiuiu,Francimontiu  111, /"/«//- 
cliimont,  bouig  des  Pais-Bas,  danslainoe.de  Liegc, 
sttr  le  Tlien. 

Franchoiiofortiim  .  i.  q.  Franconofiiriiuni. 

Franci,  orum  ,  m.,  les  Francs,  conjederalion  dc 
pettples  germaniqiies  repandiis  sur  les  burds  dtt  Rliin, 
Claudian.  I.  Laud.  Stil.  1  Sq  ;  227,  //.  Laitd.  Sltl. 
243;  Vopisc  Procnl.  i3,  el  antres ;  cf.  Mannert, 
Germ.,  p.  210  et  sttiv.  —  Au  sing.,  dans  le  sens  col- 
leclif :  Ante  pedes  liumili  Franco  Iristique  Suevo  Per- 
fruor,  Ctaitdian.  In  Eutrop.  1,  3g4. —  II)  De  lit  A) 
Francia  ,  x,  f.,  le  pays  nabile  par  tes  Francs,  pays 
des  Francs,  Anson.  Idytl.  8,  29;  10,  4^4;  Claudian. 
1.  Laud.  Stil.  1,  237.  —  B)  Francus,  a,  uni ,  «<//., 
relatif  atix  Francs ,  des  Francs,  Franc,  au  Jein.  Fran 
que  :  Qui  Francam  lantum  et  Latinam  linguam  nove- 
rat,  Hieron.  Vit.  Hi/ar.  22.  —  C  )  Franeicus ,  surttom 
de  1'empereur  Probtts,  vainqueur  des  Francs,  Vopisc. 
Prob.  1 1 .   Voy,  ci-dessotis  fart.  geogr.  special. 

Fr anci  ,  Eutrop.  9,6,  1 3,  2 1  ;  1  o,  3 ;  Amm,  Marc. 
20,  25 ;  Trebell.  Potl.;  Flav.  Vopisc.  in  Aitretian.; 
Oros.  7,  25;  Victor.  111  Gallien.;  Mnece  Silv.  Hist. 
Frider.  3,  p.  2,  3;  Ann.  Colon.;  Ann.  Emliard.  ann. 
768,  776,  789;  Ann.  Lauriss.  ann.  775  sq.  778  sq.; 
Ann.  Guelfei  />.;  Jornand.  de  Regnor.  Sttccess.  p.  63, 
65;  ld.  de  Reb.  Getic.  p.  111,  ii5,  118,  123  ;  Paul. 
Warnefr.  de  Gest.  Longob.  1,  2  1  ;  3,  22 ;  4,  3i ;  5, 
2;  6,  60;  4>paYxO'',  Zosim.  1,  68,  - 1  ;  peuplade.  alle- 
mande  (Franci  e  Scvlhia  progressi,  JEnea:  Silv.  I.  c), 
etablie  dabord  entre  l*  JVeser  et  le  Rliin ;  etle  main- 
tint  sa  liberte  contrc  les  Romains,  et  se  composait  des  : 
Chatti,  Erueleii,  Chamavi,  Sicambri,  Ansiharii, 
Ampsivarii,  Cattuarii,  Salii,  Tuhantes,  Divitenses,  e<V. 
(tigue  des  peuples  Cherusqites),  fnl  conmte  att  troi- 
sieme  siecle  soits  Vaterianns  et  Gallieiuis ,  prit  sous 
fempereur  Probus  (276  a  282)  /<i  Balavorum  Insula, 
mais  elle  dut  l ' abandonner  aux  Cauchi  ott  Frisii ;  bat- 
tit  ensuile  sous  Pharamond  (4 1 8),  d  1'appei  des  Tltit- 
ringtens,  les  Sottabes,  et  att  coinmcncement  du  cin- 
qttieme  siecle,  sous  Clodion,  les  Thnringiens  eitx- 
memes  [depnis  Dispargum  fitt  leur  residencc)  ;  passa 
ensuile  le  Rliin ,  jut  refoulee  par  le  general  rom.  Aelius  ; 
mais  etle  conqitit  bientot  apres,  encore  sous  Clodion, 
Dornick  (  Taitrnar),  Camhrai,  Samarobriva  ;  s'ctab/it 
p/tts  so/idement  sotts  Merovee  (448);  sc  repandit  sotts 
Cltilderic  (458)  entrc  la  Seine  el  /a  Loire,  et  arriva  a 
tapogee  de  sa  ptitssance  sous  Clti '->dowig  le  Graml 
(481  a  5n),  qui  conquit  f  Arinoriqite,  la  Bretagne, 
f  Aquitaine  et  toitt  le  pays  entre  te  Rhvne  et  ta  Lotre, 
et  qtti  se  fit  baptiser,  en  496,  d  Reims,  avec  ses  sosurs 
et  3,ooo  guerriers.  Apris  sa  mort  (arrivee  le  28  110- 
vembre  a  Pans ),  ses  fils  rcsiderent :  Tlieodoric  d  Metz, 
Clodomir  a  Orleans,  Childebert  d  Paris  et  Clotaire  d 
Soissons ;  cf  Procop.  Bell.  Goth.  et  Jandal.;  Gregor. 
Ttiron.;  Fredegar.;  Aimon.  de  Gest.  F  anc. 

Franci  Australes,  Ann.  Bertmn.  P.  1,  ann. 
832;  Ann.  Vedastiii.  ann.  88 1,  88- ;  cf  Chron.  de 
Gest.  Iform.;  Franci  Orienlales,  Ann.  Einfiard.  ann. 
778,  819;  Ann.  (Ruodolf.)  Fiddens.  P.  2,  aim.  838, 
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S.,,1,  S'1,1,  s ',  '<  ;  ,///«.  Fiihl.  P.  '!,  «////.  876;  Allll. 
Fittd.  P.  4,  onii.  884,  SSC,;  -1,1,1.  Futd.  p.  5,  ann. 
.sss;  t,,„.  iiertin.  /'.  1,  niiii.  83o;  Coniiu.  Reginon. 
anii.  1)  >  ' ;  Fianci,  Jornand.  tie  Reb.  Gette.  p.  92, 
i38;  /  opisc;  iis  residaient  dans  la  Fi.ineonia. 

Franci  lllutaringi  Lotharingi),  Ann.  Ale- 
niann.  atin.  912;  /'//   Lolltaiingia. 

Franci    Infcriores,  ./////.  Vedast.   ami.  SS7; 
lianei   Occidealales ,    /////.  Ilertian.  /'.   1,  <?////.  832; 
Aiin.  Fnfl.  />.  .">,   tiim.   S<)i,  8g5;  Francisci,  Carol., 
dn  Fresne;  </<///.<  ta  France  proprement  tltte:  ef.  Neu 
stiia. 

Frauci  Occitlentales;  <7.  Franci  [nferiores, 

Franri  Orientales;  </.  1  ranei  Aiislrales. 

Fraucia,  ;e  :    1  <  ■> .  Fianei ,  //"   II,  A. 

Frnucia  ,  Ann.  Lanbae.  ann .  912,  926;  Ann. 
I.aitresliain.:  Ann.  Colon.  ann.  78S;  ./////.  Lauriss. 
ann.  77<i;  A1111.  Einhard.  aiin.  776;  ./////.  Vedast. 
«////.  8 9 3 ;  _•/////.  Gtielferb.;  Ann.  Ruodolf.  Fidtl.  ann. 
854  ;  Anti.  Fuldens.  p.  4,  «//«.  887;  ib.  p.  5,  ««//. 
8y">  ;  Aun.  Alemann.  anii.  gi5;  Anu.  Aiigittts.  aiin. 
9>(i;  Ami.  C'«r<>/.  M.;Paul.  JVarnefr.  tle  Gest.  Lon- 
gob.  (i,  25;  Frantia,  Ann.  S.  F.mmeram.  Ratispon. 
Apres  la  niort  de  Pepin /e  Bref,  te  royaumc  francful 
t/ivise,  fan  867  (  Childerie  III  etant  entre  au  r.ottvent 
tii  731),  en  Atistria  et  <•//  Netislria.  Carolomnii  eut 
t Austiie  avec  la  Bottrgogne  et  une  partie  de  /Aijid- 
taine;  Chai •lemagnr,  san  fcre,  bientot  lc  seitt  .<<)//<■<■- 
/■«/'«,  ettt  la  Neustrie.  Fianeieus,  atlj.,  Anu.  Einhartl. 
anit.  789. 

Francia  Xova ,  /'.  q.  Normannia. 

Fraucia  Occitlcntalis,  Ann.  Fitldens.  P.  5, 
ann.  8g4  ;  JEnece  Stlv.  Hist.Frider.  III,  p.  2;  Francia 
Gallicana,  lnlerior  <•/  lllerior, /'.  q.  Gallia.  Fraucisems, 
adj.,  Carol.  da  Fresne ;  cf.  Neuslria. 

Fra  ncia  Orien t alis  (4>paY!<.ia  r,  p.£yoc>.r, ),  Ann. 
Einltard.  ann.  82'S;  C/ironic.  Reginon.  «//«.  S76, 
oo(i;  Contiit.  Regitiou.  ann.  924;  Andr.  Presb.  Ra- 
tisbon.;  JEnea:  Si/v.  /.  c;  Francia  Superior,  Ann. 
Vedaslin.  ann.  894;  Francia  Antiqua  0«  Teutomca, 
Carol.  dtt  Fresne ;  Franeonia,  Zciler.  et  Pastor.  in 
Franeon.;  cf.  Eyring.  Dissert.  de  orttt  et  progrcss. 
relig.  Chr.  in  Franc;  Athert.  Stad.;  Tritliem.  et 
Pontan.  dc  Orig.  Franc;  Francia,  Aiison.;  Austria, 
Chronic.  Moissiac  Ann.  Lattresliam.;  Ann.  Lauriss. 
Minor.,  Ann.  Lattriss.;  Ann.  Tilian.;  Ann.  Mettcns.; 
Ann.  Enltard.  Fnld.;  Ann.  Prttdent.  Trecens.;  an- 
cienne  contree  de  Franconie,  bornee  d  l'E.  par  la 
Roltemc,  au  A.  par  la  Hesse  et  la  Tliiuinge,  d  fO. 
par  1'archevec/te  de  Mayence  et  le  bas  Palatinat,  att 
S.  par  la  Sotiabc  et  ta  llaviere  ;  elle  comprenait  Bam- 
berg,  Wttrzbourg  el  Eicltsttidt,  Anspachet  Bayrcuthe; 
aneiennem.  anssi  Cobottrg,  Henncberg,  Scliwarzcn- 
berg,  Wertltlieirn,  Lcctvenstein,  Castett ,  Holicnlolie, 
Erpacli,  Derbae/i,  (ieyer  et  Rlieineck,  Nureinbirg, 
Sc/ixveiiifni  I,  Rollienbourg,  Winslieini  et  I "issemhoitrg. 
Fianei  et  Francones,  Cell.  2,  5;  67;  Fraucus ,  «<//., 
Hieron. 

Francia  l*arva,  FranzaCorta,  petitc  contree 
venilicnne bornee  par  Brescia  ;  dut  son  nom  attx  Frnncs, 
tjiti,  aprcs  la  de/aite  de  Didier  (  Desiderius),  roi  des 
Lombaids  ,  par  t  liarlemagne,  s'y  etablirent  d  /a  fin 
du  liuitienie  siecle. 

Franciacum  ,  Francianum  ,  Fraiicicuiu, 
Fronsac,  v.  de  France,  dep.  dela  Gironde  (  Gitienne  1, 
sttr  flllc 

Francia-  Slarcliia,  Sigebert.  Gemblac;  peitt- 
etre  i.  q.  l.ongohardia. 

Franciscopolis ;  Portus  tira tia? ;  cf.  Sincer. 
Itm.  (,'<///.,■  Thtian.  Hist.  35,  45;  v.  Havrc-de-Gi dce ; 
cf.  Caracotiuuin. 

Francicus ,  i ;  voy.  Franci ,  n°  II,  C. 

Frauco-Chorium,  contree  autourde  Sirmiuni, 
dans  /a  Pannonia  Inferior. 

Francotlalia,  Frelter.  Orig.  et  Topogr.  Palat.; 
Frankentha/,  v.  de  Baviere,  cercle  du  Rliin,  a  4  niillrs 
au  i\".  de  Spire. 

Francofurtum  atl  lloenum,  Clnv.  3,  10; 
Ceii.  2,5;  56;  Lucit.;  cf.  Eginliard.  > "tt.  Carol.  M.; 
Reginon.  Aiin.  Fraitc;  Drrsser.  de  l'rl>.;  Jl,rt.  Rer. 
Germ.  3;  Rettsner.de  Urb.  Imp.;  Fraiiconofin  tum , 
^««.  Rtioilo/J.  Fu/d.  «////.  83S,  84<>,  S55;  Thegan.  de 
Gest.  I.ndevlic  Imp.;  Xitliard.  Hist.;  A1111.  En/iard. 
Fuld.  «////.  794  ;  ^««.  Hincm.  Bcmcns.  ann.  870; 
Attn.  Lauriss.  Minor.;  Clironic.  Reginon.  ami.  876, 
8S2,  89'i ;  Cotitin.  Reginon.  ann.  942,  9S0,  960  ;  ./////. 
Luresliam.  «////.  793  sq.;  Ann.  iaddeus.  />.  >,  4,  5; 
Franconnlorliim  ,  A1111.  Hincm.  Remetts.  aim.  86.',  sq.; 
Ann.  Juvavens.  Minor.  aitn.  -<fi  ;  Francoiioliirduni , 
Ann.  Eitliard.  Fuld.  aun.  8  56;  Anii.  Prudent.  Tirc 
ann.  836,  838  sq.;  Ami.  Ilinem.  Rcmens.  ann.   866, 
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s-i.  879;   Conftn.   Reginon.  ann.  g53,  m<>-;  ./««. 

Einhard.  «//■/.  8l5,  822,828;  I  1  an<  onm  ,,i',liiu.,  ./////. 

Eutlittrd.  anii.  793*«.,-  s..r,;  Frauconefuilum,  Cltro- 
nic  Moiss.   «««.  7g3;  Francofmdiim ,  Ann.   Hincm. 

Remens.  atin.  862;  Fi.in,  honolurluin ,  .•/»//.  f.uei 
ferb.  ann.  -$.',;  A  n  11 .  Juvavens.  .1/.//.  11,1,1.  yf,;  Fran- 
eonovada,  a',  Ann.  S.  Emmeram.  Raiispon.  Mai. 
,11111.  794,  ?aa;  Francfori-sur-le-Mein,  <///<•  libre. 
dans  /«  Vetleravie.  d  4  milles  ttit  A .- 1. .  ,/<■  Mayence, 
lnt  villa  regia,  palaliuni  et  lieu  natal  duaeiiitre  Adatn 

Elzlieinier,  ne  eit  i"<-\  \tle  Chrislophe  B/ond.  qiti perfec- 
tionna  fart,  inveute  en  1626/)«/-  Lostnittiin,  degraver 
en  ttitllc-t/otttc  ttvce  divcrses  conleiirs  ;  des  poiitcs 
J.-IV.  tle  Gotlte,  //<•'  le  28  aotit  1749,  niurt  ,11  1832; 
E.-M.  <-/<•  Klniger.  A  1'lidtet  de  ville,  iivninie  Ructncr, 
/,;  liillc  ,1'or  est  tleposee  el  gardee ;  fenipereitr  Cliar- 
tes  I  11  r  /nl  evitioiitic  cit  1712;  en  i63i,  Gustave- 
Atlvlpite  y  negocin  el  s' eiilieftnt  avec  les  magislrats  ; 
Pepin  y  jonda  la  eatliedrale  de  St-Ilartlieleniy  ;  Char- 
lemagiie,  en  7<ti,  </  llenri,  en  1007,  r  tinrent  des  eon- 
ciles.  Ptes  dn  vitlage  tle  lledernlieiin  vn  trvitva  sur 
le  eliatnp  dit  des  Gentils,  eu  1  826,  «//<.•  //<••//<■  pierre  eil 
gii-s  de  4  pieds  8  -,  pottccs  de  liaut,  3  pieds  g^potices 
detarge,  avee  tles  cnddemes  de  vtetiines  </  Mithras  et 
ati  soleil,  et  plitsieitrs  aulels  en  gre>,  dont  t'itn  avec 
eette  inscription  :  D.  I.  M.  M.  TK.  Senecio  P.  S.  P., 
c.-d-d.  :  Deo  invielo  Milhr;e  Marcns  Tertius  Scnecio 
pro  salute  palriie  ( pecunia  sua  posirit).  —  Fianiouo- 
liirlaiius,  «<//.,  l.iien.;  I''raneo!ui  lensis  ,  <■. 

Francofurt  11111  atl  Otleram,  Clnv.  3,  24; 
Ceil,;  Fiaiiioliiituin  adViadrum,  Script.  Brandenb.; 
Becniann.  Memorand.  Francof.;  Sabin.  Desept.  Fran- 
eof;  Francjbrt-sur-l'Oder,  capilale  dn  eercle prnssien 
de  Fraticjort,  <i  11  |  mittes  au  S.-E.  dc  Uertin,  reeut, 
dit-on,  son  iiom  du  passage  des  Franes  vcints  sous  le 
roi  Sttiino  11,  en  i',o,  de  Seylltie,  et  ettt  ttne  nniversite 
fondee  par  felcctettr  Joacliim  I"  en  i5o6  ( transjeree  </ 
Breslau  cn  18 10). 

Francogallia  ,  Ltteii.;  Francogallia  Oecidenla- 
lis,  //.,-  /'.  q.  Francia  Occidenlalis.  Francogallus ,  /<•/.,- 
Francogallieus,  «<-//.,  /</.;  FTancogallice ,  adv. 

Franconatus,  Franconatum  SHtio, 
Terra  Franca,  Franc,  disirict  d Hel-Vife-Land, 
dans  faiieuiine  Elandre  francaise. 

Franconatus  SSrujjariim  ,  llrusciisis 
Ager,  la  France  de  Bruges,  l.aiul  van  den  Vryen, 
cvniree  tles  Pays-llas,  antottr  de  Bruges. 

FranconatusOrientalis,  Oost-Vrye,  contree 
atttotir  de  S/uis  et  dJErdeiibviirg,  en  Flandie. 

Franconia,  Clnv.  3,  8,  10;  Cell.  2,  5;  73;/'.  q. 
Francia  Orieillalis.  Fraiiconicus ,  adj.,  Lttcn. 

Franconia  Occitlentalis,  Ltten.;  i.  q.  Gallia. 

Francoiiicus  Circulus,  cercle  de  Franconic, 
dans  faneien  empire  germanique  ;  eomprcnait :  Bam- 
berg,  Witrzbourg,  Eic/tstadt,  Bayretitlt,  Ansbacli, 
Henneberg,  le  Dciitsclimeisterthum,  Casteil,  Werlli- 
Iteitn,  Erbaclt,  Lolir,  Seinslieim,  Rieneck,  Reichcls- 
berg,  Wiesentlteid  et  Aurcmherg. 

Franconofurdum,).  Francofurtum    ad 

Franconoturtum,     MJ„um 

Francono^atla,         J 

Francopolis,  T "dlefranche  de  Rottergne,  v.  de 
France,  dans  le  depart.  de  f  Aveyron  et  sttr  f  Aveyron. 

Fraucosteinium,  Frankenstein,  v.  de  Sdesie, 
distrtct  de  Reiclienbacli,  d  8  i  millcs  att  S.-O.  de 
Ilrcs/au. 

Francus,a,  um  ;  voy.  Frauci,  n°  II,  B. 

Franccliera,  Franekera,  Bert.;  Franeckera, 
Ennniiis,  de  Rep.  Frisior.;  Gtiicciard.  Descpt.  Belg.; 
Hegenit.  Itin.  Ftisio-Hv/land.;  Franequera,  Franecker, 
v.  des  Pajs-Bas,  dans  la  Frise.  Vunivcrsite,  fondee 
en  i585,  ////  sttpprimee  en  1809. 

Franeckera,  /'.  q.  Franechera. 

fraiit»'o,  liegi,  fraetum,  3.  v.  a.  [FRAG,  repon- 
,/ciiit  a  la  racine  grecque  digammisee  FPAT,  d'oh 
pr,Yvuu.i,  voy.  Passow,  Dict.  grec],  briser,  romprt, 
<«>></,  mcttre  en  morceaux,  cn  pieces,  fracturer,jra- 
easser,  etc 

1)  aupropre:  Semper  abundantes  haslas  frangitque 
qualiique,  Enn.  Ann.  17,  21;  de  meme  :  /Es  sonit , 
Fiaiigiiiitur  hastc-e,  terra  smlat  sanguine,  fairain 
sontie,  les  lances  se  brisent,  ta  terre  cst  inondec  ditiie 
siicur  de  sattg,  id.  Fragm.  ap.  Non.  5o4,  33.  Percel- 
lunl  inagiiasquercus,  exciditur  ilex,  Fraxinu'  frangitur 
alque  ahies  eonslernitur  alta,  lefrenese  brise  etle 
baitt  scipin  tombe,  id.  Ann.  7,  3o.  (Cur  Juppiler  liil- 
mine  )  bene  faela  ileum  fian-it  suniilacra,  Lucr.  6,  4  19. 
Milvo  est  quoddain  helhim  quasi  naturale  cum  corvo: 
ergoalter  alleriiis  ubicumqiie  nartus  est  ova ,  frangit, 
auseipnrtaut  tm  fnn  trottve  les  ccufs  </<■  fautre,  tl  les 
casse,  Cic  N.  D.  2,  49,  i«-  Dlim  armis  «ercettir, 
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annulus  aurens  (|iiem  habebat,  fraclUS  el  comminuttis 
est,  1'anncuu  d'or  quit  porlaitfut  briseet  mis  en  pieces, 
id.  Verr.  2,  4,  25,  56.  Compliiiibus  navibus  fraclis, 
plttsieurs  vaisseattx  s'ctant  brises,  Ctxs.  II.  G.  4,  29, 
3;  demcme  <~  naves,  Hor.  A.  P.  20.  Fralris  domus 
primo  fracta  conjeclti  lapidum  ex  area  nostra,  deinde 
inflammala  jtissti  Clodii,  Cic.  Alt.  4,  3|  2-  Ja"ua  ha"- 
gatur,  lalrel  canis,  qttc  ta  /lorte  se  brise,  tpte  le  cliien 
aboie,  Hor.  Sat.  1,  2,  128.  Si  palinam  pede  lapsus 
frangat  agaso,  id.  ib.  2,  8,  72;  de  meme  ty  lagenam, 
id.  ib.  8t.  Nisi  qui  colaphos  perpeli  Potis  parasitus, 
fiangique  aulas  in  capttt,  un  parasite  doit  se  scntir 
capable  de  recevoir  des  soufflets  et  de  se  taisser  casser 
lespots  d  la  tete,  Plattt.  Capt.  I,  1 ,  2 1 ;  dc  memc  :  Duo 
de  numero  quum  corpora  nostro  Frangeretad  saxum, 
Virs.  /Ett.  3,  625.  "Vindices  rerum  capitalium  laqueo 
eulani  fregere,  les  bourreatix  lui  tordirent  le  cott,  Sa/I. 
Catil.  55,  5;  de  meme:  <~  cervices  civium  Romano- 
rum  in  carcere,  ecraser  dans  la  prlson  les  tetes  dc 
ciloyens  romains,  Cic.  Verr.  2,  5,  57,  i47-  <~  senile 
gutlur  parentis  iinpia  maiiu  ,  Hor.  F.pod.  3,  2 ;  <~  ce- 
rebruni ,  fracasser  la  tetc,  briser  la  cervelle,  ouvrir 
le  crdne,  Virg.  JEn.  5,  41 3.  Exeusavit  Vespa  Teren- 
tius,  quod  euni  brachium  fregisse  diceret ,  Terentitis 
Vespa  1'excttsa  :  Ce  nest  pas  sa  fattte,  dit-il ;  il  s'est 
cassi  iin  bras,  Cic.  Dc  Or.  2,  62,  253;  cf  :  Per  lti- 
bricunt  pavimentum  fallente  Testigio  cecidit  coxam- 
<|ue  fiegil,  et  se  brisa  une  cttisse,  Plitt.  Ep.  2,1,  5 ;  de 
mcme  r^->  crus,  Hor.  Ep.  1,  17,  59;  ~  corntt  in  ar- 
bore,  Ovid.  Fast.  5,  121.  —  Non  ego  te,  tigris  nt 
aspera  Gietulusve  leo,  frangere  persequor,  mettre  en 
piices,  dichirer,  Hor.  Od.  1,  a3,  10;  cf :  Indomitos 
ut  qiiuni  Massyla  per  arva  Arnienti  reges  magno  leo 
f-regit  bialu,  elc,  Stat.  Theb.  11,  28;  de  meme  Val. 
Flacc.  2,  458;  Plin.  8,  40,  6i,  fin. 

B)  metaph.,  en  ginir.,  broyer,  briser,  concasser, 
motidre,  cottrber,  diminuer,  amoindrir ,  emietter,  elc. 
( ne  commcnce  d  devenir  freq.  dans  ce  sens  qu'd  partir 
</c  la  pcriode  d' Auguste  ) :  Terque  quaterque  solum 
scindeudtim  glebaque  versis  .Xternum  frangenda  bi- 
dentibus,  la  glibe  doit  etre  sans  cesse  brisee,  Virg. 
Georg.  2,  400;  de  meme  < — >  glebas,  id.  ib.  3,  161.  < — > 
fruges  robore  saxi ,  brorer  les  grains  sotts  la  mett/e 
(par  la  force  de  la  pierre),  Lttcr.  1,  881  ;  dememei — > 
farra  saxo,  Val.  Flacc.  2,  448;  r^>  hordeum  molis, 
mottdre  de  Forge,  Plin.  18,  7,  14;  r^>  granum  denti- 
bus,  broyer  iine  graine  entre  ses  dents,  id.  18,  24, 
54,  §  196;  ~  fabain,  id.  19,  3,  i5,  §  40;  ~  glandem 
(sues),  broyer  le  gland  (sous  /a  dent),  le  manger, 
Virg.  Georg.  2,  72.  r^>  testes  hoiniui ,  broyer  les  tes- 
ticu/es  d  un  homme ,  Plin.  11,  49,  110.  <~>  toros, 
affaisser  un  lit,  s'y  etendre,  Marlial.  2,  5g,  3;  4,  8, 
6.  r^>  coniam  in  gradus,  se  couper  les  cltevettx  par 
itages,  Quintil.  Inst.  1,  6,  44.  Magna  ex  parle  mare 
monlis  ad  ejus  Radices  frangit  fluctus  xstumque  re- 
solvit,  la  mer  brise  ses  flots  contre  le  pied  de  cette 
montagne,  Lucr.  6,  696;  cf  :  Quam  (fortunam)  exi- 
stimo  levem  et  imbecillam  ab  animo  firmo  el  gravi  tam- 
quam  fluctum  a  saxo  frangi  oporlere,  Cic.  Fam.  9, 
16,  6;  de  ntemc  >~  fluctus  (scopulus),  briser  les  flots, 
cn  parl.  d'un  roclter,  Lucan.  6,  266;  < — <  undam , 
Ovid.  Fast.  4,  282;  <~  aquas,  Qttinti/.  Inst.  9,  4,  7; 
<~  amuem  nando ,  fendre  les  flots  d'un  fleuve  cn  na- 
geant,  Lucan.  8,  374;  cf.  Sil.  3,  457  ;  8,  555.  < — >iter, 
briser saroute,  c.-d-d.  /'interromprc,  ottpeut-etrcfaire 
des  ditours,  choisir  son  terrain,  Stal.  Tltcb.  12,  232. 

II)  attftg.,  briser,  rompre,  dompter,  reduire,  vain- 
cre  ;  maitriser,  triomplter  cle ;  a/faiblir,  diminuer ; 
violer,  enfreiudre,  faire  brec/ie  d;  flechir,  apaiser, 
calnter,  toucher ;  amollir,  adoucir,  assottplir  :  Quem 
( Virialhum )  C.  Lselius  prator  ita  fregit  et  comminuit 
terocilatemque  ejus  ita  repressit,  ut,  etc,  qtte  Lelius 
dompta  oit  reduisit  d  tel  point  que,  Cic  Off.  2,  11, 
fi.11.;  cf:  Quas  nationes  (Germanorum  et  Helvelio- 
rum)nemo  umquam  fuit ,  quin  frangi  domarique  cu- 
peret,/W.  Prov.  Cons.  i3,  33;  ct :  Prceliis  calamilati- 
busque  fiacli ,  Cces.  B.  G.  1,  3i,  7.  Vicli  sunius  igilur, 
aut,  si  vinci  dignitas  non  potest,  fracti  certe  et  ab- 
jecti,  Cic.  Fam.  4,  7,  2.  Te  ut  ulla  ies  fiangat?  tu  ut 
umquam  te  corrigas?  toi!  quelqtte  chose  te  toucherait! 
toi,  ttt  tc  corrigerais  jamais!  Cic  Catil.  1,  9,  22;  cf  : 
Non  est  consenlaneum ,  qui  metu  non  frangatur,  eum 
frangi  cupidilate,  il  serait  hontettx  qttc  celui  que  la 
cratitte  ne  piut  dompter  se  laissdt  vaincre  par  le  desir 
I par  l-s  passions ),  id.  Off.  l,io,6S;et:  Simul  ac  me 
fracluni  ac  debililatum  metu  viderit,  abattu  par  la 
peur,  id.  Dc  Or.  1,  26,  121;  cf  aussi:  Quibus  ego 
rebus,  judicet,  ila  fleclebar  aniinu  atque  frangebar, 
ut,  etc,  ttl.  Sull.  (>,  18;  de  meme  fraugi  animo,  avoir 
te  coeur  brise,  id.  Phil.  2,  t5,  37;  dolore,  elrc  brise 
narla  douleur,  ul.  Fin.  2,  29,95;  misericordia,  itre 
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tottche  de  compassion,  id.  Att.  7,  12,  3;  pudore,  etre 
maitrise  par  la  honte,  id.  Ttisc.  2,  21,  48,  et  autirs 
locut.  semblables ;  cf.  aussi :  Ut  eiiiin  lalioncin  Plalo 
niillam  aflenel,  ipsa  auclorilale  me  fiangerct ,  1'tatun, 
n'appot  tdt-il  ancttne  raison,  me  convaiticrait  par  le 
senl  ascendant  de  son  autorite,  Cic.  Tusc.  1,  •ii.fin.; 
et  :Qui  injuria  accepla  liegit  Tib.  Gracclium  patienlia, 
triompha  dc  Tib.  Gracchus  d  force  de  patieuce,  id. 
lirut.  25,  95.  —  Qua;  (vis)  summas  frangit  inliiuiatqiie 
opes,  Poet.  ap.  Cic.  Rabir.  Post.  iu,  28.  Infanliam 
slatim  dcliciis  solvimus;  mollis  illa  educatio,  quam 
indiilgenliani  vocamus,  nervos  ouines  el  mentis  et 
coiporis  frangit,  cetle  cducation  mo/le,  que  tiotts  ap- 
pelons  indulgence,  brisc  totts  les  ressorts  ct  du  corps 
et  de  1'dme,  Quiiitil.  Inst.  1,  2,  6.  Pr;eterea  ut  siut 
fauces  integrx,  id  est  molles  ac  leves,  quaruin  vitio  et 
frangitur  et  obscuratur  et  exasperatur  et  scindilur 
vox ,  ilfatit  aussi  que  le  gositr  soit  integre,  ccsl-d-dire 
tcndre  et  lisse,  sans  quoi  /a  voix  est  brisce  ou  couverte, 
dpre  011  saccadee,  id.  ib.  11,  3,  20;  cf.  :  (Orator 
coustat  etiam)  voce,  latere,  lirmitate  :  ipnbus  fraclis 
aut  imminiitis  a*late  seu  valetudine,  etc,  id.  ib.   12, 

1 1,  2.  Et  illa  ( litera),  qu;e  est  sexta  nostrarum  (/'.  e.  F), 
quolies  aliquam  consonanlein  frangit,  ut  in  hoc  ipso 
frangit,  multo  lit  horridior,  el  celle  leltre  (la  lettre  F) 
qui  cst  la  sixieme  de  notre  ulphabet,  toutes  les  fois 
qtielle  adouctt  /a  prononciation  d'une  consonne,  comme 
dans  le  mot  frangit  /ui-meme,  elle  a  1111  son  beaucoup 
pltis  dpre,  id.  ib.  12,  10,  29,  Spald.;  cf. :  Quseret  etiam 
hoc ,  quomodo  duabus  demtim  vocalibus  in  sc  ipsas 
cocundi  natura  sit,  quum  consonaiitium  nulla,  nisi 
alleram  frangal,<W. ib.  1,  4»  n,  S/ald.N.  cr.  Primum 
divisil  inelegauter  :  duo  enim  geiiera  quae  eranl ,  fecit 
tria  :  hoc  est  non  dividere,  sed  frangere,  cc  n'est point 
/d  diviser,  c'est  briser,  Cic  Fin.  2,  9,  26;  cf:  Fran- 
gas  citius  quam  coriigas,  qux  in  pravum  induruerunt, 
ce  qtti  a  pi  is  ttn  mauvais  pli,  vous  le  briseriez  plutot 
quc  de  le  rcdresser,  Quintil.  lnst.  1,  3,  12.  Ortum  re- 
pente  bellum  ptuehis  tiegit,  il  coupa  court  d  /a  guerre, 
i/  1'arreta  ou  Cetoujfa  a  sa  naissance  par  des  combals 
heurettx,  Cic  Prov.  Cons.  i3,  32.  Ul  neque  offendam 
animum  cujusquam  uec  frangam  dignitalem  meam, 
ni  portcr  atteinte  d  ma  dignite,  1'entamer,  id.  Fam.  9, 
16,  6.  Hunc  ( pedum  dolorem)  abstincntia,  sanctitale 
vicit  et  fregit,  //  triompha  de  cette  goutte  d  force 
d'abstinence  ct  de  chastete ,  Plin.  Ep.  1,  12,  5.  Ut 
equorum  cursum  delicati  minutis  passibus  frangunt, 
Quintil.  Inst.  9,  4,  11 3.  Noslros  animos  maximis  in 
rebus  et  gerendis  et  suslinendis  exercitatos  frangi  et 
debililari  moleslia  non  oportet,  Cic  Qit.  Fr.  1,  1,  1, 
2;  de  meme  <~  ingenium  (  mala),  Ovid.  Trist.  3,  14, 
33;  et  :  < — >  sublimia  pectora  (Venus  el  vinum),  id. 
Fast.  t,  3oi.  Ego  unus  contudi  et  fregi  exsultantis 
prxdonis  audaciam  ,  fai  rabattu  ct  mate  latidace  de 
ce  brigand,  Cic.  Pltil.  i3,  iS,fin.;  cf:  Est  quiddam 
lurbulenttim  in  hominibus  singulis,  quod  vel  exsultat 
voluptate,  vel  moleslia  frangitur,  que  lc  plaisir  exalte, 
ou  qite  le  chagrin  abat,  id.  Fra/jin.  ap.  Non.  3oi,  8 
(  Rep.  3,  36,  ed.  Mos.);  dememe  < — >  furorem  et  petu- 
lanliam  alicujus ,  id.  Pis.  14,  3i;< — >  libidines,  repri- 
mer  les  exces,  mettre  un  frein  aux  passions  de  qqn, 
id.  Leg.  3,  i3,  3i;o>jodium  iiamque  (risus),  /e  rire 
ca/me  /a  liaine  et  la  colerc,  ctouffe  ces  sentiments, 
Quintil.  lnst.  6,  3,  9;  <~  impetum  cogitationis  (mem- 
branae),  id.  ib.  10,  3,  3i;  <~  consilium  alicujus,  rui- 
ner  les  projets  de  qqn,  Cic  Fam.  4,  4i  4  >  cf  >~  sen- 
tentiam  alicujus,  renverser  1'opinion  de  qqn,  id.  ib.  1, 
4,  i.Tu  fcedus,  quod  meo  sanguine  in  pactione  pro- 
vinciarum  iceras,  frangere  noluisli,  ttt  naspas  voulu 
rompre  1'atliance,   violer  le  traite  que,  etc,   id.  Pis. 

12,  28  ;  de  meme  > — >  lidem  ,  violer  lafoi promise,  man- 
qtier  d  saparote,  id.  Rosc  Com.  6,  16;  r^>  jura  pudi- 
cttiae ,  Prop.  4,  5,  28;  ~  mandata,  Hor.  Ep;  1,  i3, 
19;  <~fas,  Grat.  Cyneg.  45 1.  Fregi  saepe  diem  mero, 
i'ai  souvent  abrege  les  /ongsjours  la  coupe  d  la  main, 
Hor.  Od.  2,  7,  6.  r^j  vina,  adoucir,  ajfaibtir  le  vin, 
lui  dlcr  saforce,  son  dprete,  Martial.  14,  io3;  11 1  ; 
Plin.  14,  22,  58.  —  Quum  frangerem  jam  ipse  me 
cogeremque  illa  ferre  loleranler,  qtiandje  commencais 
d  triompher  de  moi-meme,  Cic.  Fam.  4,  6,  2.  Nec  ani- 
mus  tantis  se  laboribus  frangeret,  ueque  tot  curis  vigi- 
liisque  angeretur,  1'esprit  ne  s'epuiserait  pas  dans  cette 
multitude  dc  travaux,  etc,  Cic.  Arch.  11,  29.  Ante 
quain  calores  aut  frigora  se  fregerunt,  avant  que  tes 
chalettrs  ott  les  froids  diminiiassent  a"intensite,  Varro, 
R.  R.  2,  2,  18;  cf. :  Scaevola  pauluni  quiescet,  dum 
se  calor  liangat,  jusqtid  ce  qitc  la  chaletir  tombe,  Cic. 
De  Or.  1,  62,  265;  et :  Fracti  «stus  et  nondum  orla 
frigora,  Cels.  7,  7,  4,  /in.  —  Dc  /d 

li:irhis,  a,  11111,  Pa.,  brise,  a/faibli,  faiblc,  lan- 
guissant,  cpuise,  cnerve;  dccottrage,  abatttt;  rompu. 
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moulu  :  Jamqiu;  ad«0  frada  est  ielas  effcUque  teHnj 
Vix  animalia  narva  creat,  tant  notre  dge  {Vdgt  du 

moiide)  cst  dejd  cetui  de  la  decrepitude  (tant  !■; 
forces  de  la  tiature  sont  epuisees  par  1'dve  )  Lucr.  7 
ii5i.  Quod  me  atidis  li.x  tioicm  rsse  auimo,  platde- 
courage,  plus  abatlu,  Cic.  Att.  11,  12,  i;  cj.  %  Sarpe 
iu  (piibiisdam  aut  aiiimus  abjeclior  i-st  aut  spes  ampli- 
licanda;  foittma;  fractior,  id.  Lcel.  16,  59.  —  (Cicero- 
nem  )  suoi  iim  boiiiines  teniporum  iucessere  audebant 
ut  tumidiorern  et  Asianum  et  redundantem...  et  m 
compositione  fractum,  exsultantem,  ac  pa-ueviro  mol- 
liorein  ,  ses  contemporains  tui  011 1  reproche  (d  Ciceron) 
de  1'enflure,  un  style  asialique  et  redondant ;  iis  onl 
troitve  que  sa  composition  etait  laclte,  desordonnee, 
vresque  effeminee  ,  Qitintil.  Inst.  12,  10,  12;  <;/..■  Quid 
est  tam  fractuui,  tam  minutum  ,  tam  in  ipsa  coucinni- 
tate  ptierile?  qu 'y  a-l-ilde  ptus  Itaclte,  de  plus  decousit, 
de  plus  puerit  qtte  cette  elegance  symelrique  ?  Cic  lirut. 
83,  287  ;  el :  Corruptum  et  omnibus  vitiis  fractum  di- 
cendi  genus,  Quinttl.  Inst.  10,  1,  125;  de  meme  :  Cor- 
rupla  oratio  maxime  comprehensione  obscura,  com- 
positione  fracla  consistit,  en  un  sly/e  hache,  saccade, 
td.  ib.  8,  3,  57.  Effeminata  et  fracta  imptidicis  modis 
(musice),  id,  ib.  1,  10,  3i. 

Frango,  oiiis,  m.,  surnom  romain,  Cic  Atl.  14, 
10.  Dans  Dionys.  48,  22,  et  Appian.  B.  Civ.  5,  26,  on 
lit  d  lort  >J>aYY<j)v  p.  «PpaYY&iv. 

Frascarolnm,  le  bourg  mi/anais  de  Frescaruo/o, 
dans  le  pay  s  de  Lumello,   non  loin  de  Va/enzia. 

frater,  tris,  m.  [peuletre  meme  racine  que  9  paTTip, 
(fpattofj,  compagnon,  d'o'u,  dans  le  sens  pregnant], 
frere  :  Tlt.  Salve,  mea  soror.  Pl.  Frater  mi ,  salve, 
bonjour,  ma  sozur.  —  Bonjour,  monfrere,  Ptaut.  Curc. 
5,  2,  58;  cf.  :  Mi  frater,  mi  fiater,  mi  fraler,  tune  id 
veritus  es ,  etc.?  Cic.  Qu.  Fr.  1,  3,  1 ;  el :  Amabo  te , 
mi  frater,  ne,c(c.,  id.  ib.  1,  4,  1.  Erat  domus  honeslis- 
sima  :  quo  L.  frater  meus  summa  illorum  voluntate 
devertit,  id.  Verr.  1,  4,  11,  25.  Uxores  habent  inter 
se  communes  :  el  maxime  fratres  cum  fralribus  pareu- 
tesque  cum  liberis ,  Cces.  B.  G.  5, 14,  4  ;  cf  :  Fratrem 
a  fratre  renunciatum ,  id.  ib.  7,  33,3.  Quod  ei  et  filius 
et  fraliis  filius  ab  Csesare  remissi  essent,  id.  ib.  5, 
27,  2;  de  meme :  Quuni  affectum  tuum  erga  fratris 
filiam  cogito,  Plin.  Ep.  8,  11,  1.  C.  et  L.  Fabiicii 
fratres  gemini  fiieruiit  ex  municipio  Aletrinati,  freres 
jumeaux,  Cic.  Cluent.  16,  46;  de  meme  fralres  ge- 
miui,  Hor.  Ep.  1,  18,  41 ;  fratres  gemelii,  Ovid.Her. 
8>  77>  et,  en  renversant  1'ordre  des  mots :  Procles  et 
Euryslhenes,  Laced<emoniorum  reges,  gemini  ftalres 
fuerunt,  Cic.Divin.  2,  43,  90;  de  meme  Liv.  1,  5,6; 
Sttet.  Ccxs.  10;  Virg.  JEn.  7,  670;  Ovid.  Her.  17,  25o 
(constrttction  bldmee  d  lort  par  Quintilien,  qui  dit : 
«  Quoedam  ordine  permutalo  Cunt  stipervacua,  ut  fra- 
tres  gemini :  nam  si  prxcesserint  gemini,  fratres  ad- 
dere  non  est  necesse  »  ,  Quintit.  Inst.  9,  4,  24 ).  On 
dit  attssi  au  singttlier :  To.  Hicejus  geminus  esl  fraler. 
Do.  Hiccine'st?  To.  Ac  geminissimus.  Do.  Di  deaeque 
et  te  et  geminum  fratrem  excrucient-,  c'csl  mon  frere 
jtimeau.  —  Lui!  —  Oui,  et  aussi  jumeau  quou  peut 
1'etre,  Plaut.  Pers.  5,  2,  49  sq.;  de  meme  encore : 
3Ies.  Quamobrem  nunc  Epidamnum  venimus?  Me. 
Fratrem  quaesilum  geminum  germanum  meum,  mon 
frere  jumeau  et  germain,  id.  Men.  2,  1,7;  cf. :  Spes 
mihi  est ,  vos  inventuros  fratres  germanos  duos  Gemi- 
nos ,  una  matre  natos  et  patre  uno  uno  die ,  id.  ib.  5, 
9,  43;  et:Cn.  Phjenius...  frater  germanus  Q.  Titinii, 
frere  germain  ( du  memc  pere  et  de  /a  meme  mire ), 
Cic  Verr.  2,  1,  49,  128  ;  de  meme  .•  Quum  virgo  Ve- 
stalis  germanum  fralrem  complexa  teneat,  id.  Fontej. 
17,  36.  —  Fratres  uterini,  frere  uterin  (c/e  la  meme 
mere),  Cod.  Juslin.  5,  62,  21.  —  Fratribus  illa  (tem- 
pla)  deis  fratres  degente  deorum  Circa  Julurna;  com- 
posuere  lacus ,  dettx  freres  de  race  divine  ( Tiberius 
et  Drusus,  de  la  race  de  Cesar )  ont  bdti  ce  temple  aux 
dcux  divins  freres  (Caslor  et  Pollttx),  Ovid.  Fast.  1, 
707.  En  part.  des  geants  :  F'ratresque  tendentes  opaco 
Pelion  imposuisse  Oljmpo,  Hor.  Od.  S,  4,  5i ;  cn 
parl.  des  memes :  Conjurati  fratres,  Virg.  Georg.  1, 
280.  —  Poet.  en parl.  de  cltiens  :  Et  Thous  et  Cyprio 
velox  cum  fratre  Ljcisce,  Ovid.Met.  3,220. 

II )  metaph.  A ),  frere,  terme  d'affection  ttsiti  entre 
amis  011  amants  :  «  Quam  copiose  laudatur  Apionius 
a  Timarchide...  »  Volo,  mi  frater,  fraterculo  tuo  crc- 
das  :  consorli  quidem  in  lucris  alque  in  ftirlis,  gemino 
et  simillimo  uequitia ,  improbitate,  audacia.yc  vettx, 
monfrire,  qtie  ttt  en  croies  ton  bon  ami ,  ton  bon  petit 
Jrere,  Cic.  Verr.  a,  3,  66,  i55.  Frater,  pater  adde: 
Utcuique  est  tetas,  ita  quemque  facetus  adopta,  ajoute 
les  dinominations  de  frire,  de  pere,  selou  tdge  de 
chactttt;  adopte-moi  tottt  ce  monde-ld  pour  rire,  Hor. 
Ep.  1,  6,  ")',.  Frater  erat  Romx  cousulti  rhetor,  id. 
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s6.  a,  a,  87.  Ebeu  ricatrictnn  et  sceleris  pudet  Fra- 
trumque,  «(  de  mes  chers  conciloyens,  /'</.  ()./.  r,  55, 
34.  Da  Trebio  :  poue  ad  Tiebium.  Vis  fiatcr  ab  ipsis 
ilibus?  O  numi,  vobis  lninc  pnestal  honorem,  Vos 
estis  fratres,  Juven.  5,  1 35.  —  En  parl.  d'amants : 
Nisi  intereederent  milii  iuimiciliu'  cuni  istius  niiilieris 
vii  o  :  fratre  volni  dicere :  semper  liic  erro,  avec  le  mari 
de  cette femme :je  veux direavec sonfrire(sou  amant); 
je  me  trompe  toujours,  Cic.  Cal.  1 3,  3a  ;  cf. :  Ha;c 
tibi  vir  quondain,  nunc  frater,  casta  Ne.-vra,  Mit- 
tit,  etc,  Tibidt.  3,  1,  23;  de  nuime  Martiat.  3,  4,3; 
10,  65, 14.  Cf.  soror,  n°  II,  A. 

2°)  fiarticiil.,  titre  d'lioniieur  dcs  at/ics  :  Quod 
jEduos,  fratres  consanguincosque  Mepenumero  a  se- 
natu  appellatos  in  servilute  videbat  Gcrinauoriim  te- 
neri,  Cccs.  B.  G.  1,  35,  2;  de  meme  :  Ut  ue  Suessio- 
ues  quideui,  fratres  consangiiineosqtie  snos  deltrrere 
potuerint,  quin,  etc,  id.  ib.  2,  3,  5.  Non  modo  ho- 
stes,  sed  eliam  fratres  nostri  jEdui ,  mais  encore  tes 
Editens  nos  frires  (nos  alties),  Cic.  Fam.  7,  10,  fin. 
XAm  fratres  nostri  pugnant,  id.  Atl.  1,  19,  2  ( cf. 
fraternitas). 

B)  fratres,  pour  :  frire  el  soeur  (011  dit  de  mime  en 
grec  iSeX^oi,  et  de  la  mime  maniere  b\ii,  pour  enfants 
\garcons  et  fittes),  voy.  fibus,  n"  II,  B)  :  Lucius  el 
Tilia  fratres  emancipati  a  patre,  Panl.  Dig.  10,  2,  38. 
Tres  fratres,  Tilius,  N.-evius  et  Scia,  communem  lieredi- 
talem  inter  se  diviserunt,  Modest.ib.  2,  14,  35.  Fra- 
trtim  non  incestum  sed  incustoditum  ainorem  ad  in- 
famiam  traxit,  il  toiirna  en  crime  /'amour,  non  inces- 
tueiix  mais  indiscret,  dufrere  et  de  la  stxur,  Tac.  Ann. 
12,  4.  INFANTIBVS  HILARIONI  ET  REVOCAT/E 
FRATRIBLS  ,  lnscr.  Orell.  n"  4583. 

C)  comme  le  grec  d6eX;p6<;  et  1'ltebreu  f]N  c"  parl. 

de  prochcs  parents,  savoir  :  —  1°)  frater  patruelis  011 
simplement  fraler,  cousin  germaiii  :  Hic  illius  frater 
patruelis  et  socer  T.  Torquatus,  Cic.  Planc.  11,  27; 
et,  simplcment  fraler,  Catull.  66,  22;  Ovid.  Her.  8, 
28;  Met.  i3,  3i;  Tac.  Ann.  3,  38;  11,  9;  Justin. 
17,  3;  Attct.  Or.  posl  Red.  in  sen.  10,  23. 

2°)  peut-itre  aussi  pottr  levir,  beau-frire,  mari  de 
ia  santr  :  Propc  atlonitus  ipso  congressu  Numida, 
gratias  de  fralris  filio  remisso  agit,  Liv.  28,  35,  8 
(cf.  2;,  19,  9). 

D )  pritres  dttn  merne  co/lege  :  par  cx.  Fratres  Ar- 
vales,  les  frires  Arvales,  voy.  arvalis. 

E)  Frater  Solis  et  Lunae,  titre  du  roi  des  Partltes, 
Ammian.  23,  5;  17,  5. 

F)  en  parl.  de  c/ioses  qui  se  resscmblenl  (il  en  est 
de  meme  du  grec  ocoeX^o; ;  cf.  atissi,  n°  II,  B )  :  Aspi- 
cies  illic  posilos  ex  ordine  fratres  (<'.  e.  libros),  Ovid. 
Trist.  1,  1,  107;  dc  mime  :  Non  tanien  liospes  eris 
( liber),  nec  jam  potes  advena  dici ,  Cujtts  liabet  fra- 
tres  tot  domus  alla  Remi ,  (  6  mon  livre)  ,  dans  cette 
orgueilleitse  citi  de  Rimus,  oii  so.it  nis  tant  de  tes 
frircs,  tu  ne  seras  ni  itranger  ni  nouveau-venu,  Mar- 
tial.  12,  3,  6.  —  Comme  nom  propre  :  (In  jMaurela- 
nia  )  montes  sunt  alti ,  qui  continenter  et  quasi  de  in- 
dnslria  in  ordinem  exposili,  ob  numeruni  Seplem,  ob 
similitudinem  Fratres  nuncupantur,  Mel.  1,  5,  5  ;  de 
mime  P/in.  5,  2,  1  ;  Solin.  25  ;  Pto/imie  les  designe 
anssi  sotts  le  nom  de  'Evrra  dSeX^poi;  cf.  Mannert, 
Afi:  2,  p.  45g. 

*  friiterculo,  are  ,  v.  n.  [  fraterculiis],  motforgi 
par  Plaute  d'apris  1'analogie  de  sororiare ;  se  gon- 
flvr,  se  soulever  igalement  ou  ensemble,  en  parl.  des 
mamelles  (-voy.  sororio ),  Plaut.  Fragm.  ap.  Fesl. 
p.  297;  cf.  aussi  KRATRARE. 

fraterculus,  i,m.  dimin.  [frater],  tendrefrire: 
Unde  fit,  ut  malim  fraterculus  esse  Gigantis,  ce  qui 
fait  qtte  faimerais  micux  etre  1'ltumble  frirc  d'un 
giant,  c.-a-d.  1111  fits  dont  tes  parents  seraient  incoit- 
nus,  issu  en  quelque  sorte  de  la  terie  comme  les  giants, 
Juven  4,  98.  —  II)  metaplt.  (d'apris  fraler,  n°  II,  A  , 
clier  frire,  t.  de  tendresse  entrc  amis :  Quam  copiosc 
landatur  Apronius  a  Tiniarchide,..  Volo  ,  mi  frater, 
fraterculo  tuo  credas,  »  Cic.  Vcri:  2,  3,  66,  i55.  — 
C'ilait  aussi  le  surnom  d'un  des  Fratres  Arvales,  Ap. 
Varin.  Fratr.  Arv.  p.  69. 

Frnteria;  cf.  Saxopolis. 

f raterue ,  adv.,  voy.  fraternns  a  la  fin. 

frfiternitas,  alis,/.  [fralernus],  fraterniti,  pa- 
reuti  cntre  frires ;  confraternite,  union  fraternellc 
entre  peuples  (postirieur  a  Auguste  et  tris-rare)  : 
Habet  aliquem  fraternitatis  affeclum,  Pseudo-Qttintit. 
Decl.  ifi,  2.  —  jEdui  soli  Gallorum  fraternilatis  110- 
nien  cum  popnlo  Romano  usurpant,  Tac.  A1111.  11, 
25  (cf.  les  jiassages  tiris  de  Cesar  et  ilc  Ciciron  au 
mot  frater,  n"  II,  A,   a  la  fw,et  au  mot  fraternus, 

71°  II  ). 

fraterniis,  a,  um,  adj.  [frater],  de  frere,  frater- 
DICT.     LAT.    FR. 
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'"•••  —  I)  au  propre  :  Divitiarus  Ciesarem  obserrare 
ccepit,  netpiid  gr.ivius  in  liatiem  ( Diiinnurigeiii)  sla- 
tlieret...  sese  el  amore  fraternu  et  exislimatione  vulgi 
connnoveri,  amour fraterncl,  Cas.  II.  ti.  1,  20,  3.  Ko- 
dein  veneno  C.  Oppianienin  fralreiii  necavit,  Netlue  esl 
lioc  salis  :  tainetsi  in  ipso  IVaterno  parricidio  (1'assassi- 
nat  d'iin  frcre)  ntilluin  sceltis  pnelermissiim  \idelur, 
tameu,  etc...  Nam  quum  esset  gravida  Auria,  lialris 
uxor...  mulierein,  ne  parlu  ejus  al>  brreditale  liaterna 
excltiderettir  (/'/tiritage  fraicrnct,  de  son  frirc),  ne- 
cavil,  fratris  aulein  liberos  prius  vila  privavit  quain,  etc. 
Cic  Clttent.  ii,  3i.  Acerba  fata  Ronianos  aguut, 
Scelusque  fraternee  necis ,  du  mettrtrc  d'un  frire 
(commis  par  Rumulus),  Hor.  Epod.  7,  iS  ;  cf  :  Fra- 
terno  prinii  madiierunt  sanguine  muii,  Litcan.  1,  95. 
De  mime  ~  sanguis  ,  Hor.  Sat.  2,  5,  16.  ~  lyra 
la  /yre  fraternclte  (donnee  a  Apollon  par  Mercttre 
sonfrire),  id.  Od.  1,  2t,  12.  ^,  mores,  de  Zetltus, 
frire  d'Ampltion,  id.  Ep.  1,  18,  43.  < — •  undse ,  les 
eaux  dc  son  frire  ( de  Nepttine,  frire  de  Jupiter), 
Ovid.  Met.  7,  367.  r>->  invidia  ,  sentiments  d'euvic 
coutrc  iin  frire  (i/ y  a  un  peu  pltts  liaut,  fralris  invi- 
dia),  Sall.  Jug.  39,  ftn. 

II )  mitaph.  —  A  )  de  parcnt,  de  cousin  :  frater  erat, 
fraterna  pelo,  citaitmon  cousin  ;  je  riclame  les  ar- 
mes  de  mon  cottsin  (Actdlle),  Ovid.  Met.  i3,  3i  ;  dc 
mime  ~  pectora,  Val.  Flacc.  1,  i63;  ~  fama,  id. 
1,  178. 

B)  d'apris  fraler,  11°  II,  K),fratcrnel;  c.-a-d.  in- 
time,  itroit,  profond  :  Quid  ego  de  C.ratidio  dicam? 
quem  certo  scio  ita  laborare  de  existimatione  sua,  ut 
propter  amorem  in  .nos  fraternum  etiam  de  nostra 
laboret ,  a  cause  de  notre  amitii  de  frires,  Cic.  Qu- 
Fi:  1,  1,  3,  10.  Quoriim  (numorum  facultaiem)  com- 
nuinem  existimaret  pro  fraterna  illa  necessitudine  et 
pro  ipsius  affinitate,  etc,  en  raison  de  leitr  amitii 
toute  fraternellc,  id.  Quiiit.  4,  16.  De  meme  ~  auimi, 
H01:  Ep.  1,  10,  4.  ^fcedus,  id.  ib.  1,  3,  35. 

C)  poet.  en  parl.  de  deux  animaux  attelis  au  minie 
joug  :  It  tristis  arator  Moerentein  abjungens  fraterna 
morle  juvencum,  <-/<;  /a  mort  dc  son  frire,  de  son 
compagnon,  Virg.   Georg.  3,  5 18. 

Adv.  fralerne  —  1°)  fratcrne/lement,  en  frire  : 
Quare  facis  tu  quidem  fralerne,  quod  nie  horlaris, 
sed,  etc,  Cic  Qu.  Fr.  2,  i5,  2.  —  2°)  intimement, 
itroitcment,  profondiment :  Tibi  persuadeas,  te  (Atli- 
cum)  a  me  fraterne  ainari,  Cic.  Att.  1,  5,ftn. 

«  FRATILLI  villi  sordidi  iu  tapetis,  »  //  anges  de 
tapis,  Fest.  />.  90,  Miill. 

«  FRATRARE  (autre  lecon  :  FRATRIARE),  croi- 
tre  en  frires,  pousser  ensemble,  de  j>air  :  fralrare, 
ptierorum  mammse  dicunttir,  quuni  primiun  tume- 
sciint ,  quod  velut  fiatres  pares  oriunlur  :  quod  etiam 
in  frumento  spica  facere  dicuntur,  »  Fest.  p.  91,  Mull. 
Cf.  :  ■■  FRATRARENT,  lurgerent ,  ptibescerent  ,  » 
Placid.  p.  463.   Voy.  surorio. 

1 .  «  FRATRIA  uxor  fratris ,  »  (  belle-soeur,  femme 
dttfrire),  Fesl.  p.  90;  cf.  :  FRATRI/E  appellantur 
fratrum  inter  se  uxures,  »  TSon.  557,  9;  et  :  «  FRA- 
TRIA  elvdxYjp,  »  Gloss.  Philox.  Ou  dtt  dans  lc  mcrne 
sens  FRATRISSA,  selon  Isid.  Orig.  9,  7,  17. 

2.  «  FRATRIA  est  graeum  vocabuliim  partis  ho- 
minum ,  ut  Neapoli  eliam  nunc,  »  Varro,  L.  L.  5, 
i5,  25,  §  85,  Mtttl.  (=  tf  patpia,  tribtt,  division  d'un 
peitplc ,  ripondant  au  latin ,  curia ,  troisiimc  partie 
d'une  cpuXii  ). 

f rat  r lcTda  ,  x,  m.  [  frater-caedo  ],  meurtrier  d'un 
fri:-e,fratricide,  Ncp.  Timol.  1  ;  Attct.  Oi:  pro  domo, 
io,  26. 

fratricTdium  ,  ii,  //.  [Tratricida  ],  meurtre  d'un 
frire,  fratricide  (lat.  ecclisiast.)  :  Ubi  primum  sce- 
lus  homicidium  iu  fralricidio  dedicatum  fuit,  Tertu/l. 
Monog.  4  ;  de  meme.  Hieron.  adv.  Jovin.  1,  14. 

frat  r  1  inoiiiiini,  ii,  //.  les  biens fraternels,  Gloss. 
et  Cujac  ad.   Instit.  2. 

FRATRISSA,  ;e,  <voy.  1.  FRATRIA. 

fratruelis,  is  ,  m.  [  Irater,  analogue  a  patruelis], 
cousin  germain  (matcrncl)  (lat.  des  bas  lemps),  Hie- 
ro>:.  Ep.  22,  26;  cf.  :  «  Fratrueles  filii  materlerae 
sunt,  »  lsid.  Orig.  9,  6,  i5. 

Fratruent  hiin  (  Fratuerilum),  Plin.  3,  1 1,  16, 
v.  de  Calabre,  cntre  Tarentinus  Port.  et  Soletum  De- 
sertiim;  prohabl.  attj.  la  Tcrza,  dans  /a  Terra  d'0- 
tranio.  —  Fratruentini,  adj.,  Itabit.  de  Fratruentiuin, 
Inscr.  a/i.  Lupitli,  Iter  Venus.  p.  108. 

fraudatio,  onis,/.  [fraudo],  aclion  de  tromper, 
de  fraudcr,  de  duper  ;  trompcrie,  mauvaise  foi  (rarc, 
mais  tris-classique )  :  Ex  hac  parte  pudor  pugnat , 
illinc  pelulanlia  :  liinc  fides,  illinc  fraudatio ,  Cic. 
Caitl.  2,  ix,  25.  VT  INTER  BONOS  BENE  AGIER 
OPORTET    ET    SINE    FRAVDATIONE,    qtfentre 
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gcns  dc  //<■//  ilfaut  agir  /oya/emciit  et  sans  trom- 
jiertc,  aiicienne  formule  </<•  droit  dans  Cic  Off.  3, 
17,  70;  </<■  mcme  :  QVI  1RAVDA1 IONIS  (JAVSA 
I.VHTARIT,  Edict.  ap.  Cic  Qtiint.  10,  60;  et  : 
QV/i:  FRAVDATIONIS  CAVSA  GESTA  ERVNl 
CVM  I.O,  QVI  FRAVDEM  NON  HiNORAVERH  , 
Edict.  a/i.  U/p.  Dig.  42,  8,  1.  Qui  (servi)  ad  lieri 
fraudationem  callidum  ingenium  geiunt,  p/aut.  Asin. 

fraudutor,  oris,  m.  [fraudo],  trompeur,  frijion, 
fraudeur,  quifaittort  a,  qui  frustrc  (mot  rare,  mais 
tris-classiqttc)  :  Fraudator  credilorum  Trebellius  et 
homo  diruplus  dirtitusque,  Trebellius,  ce  baiiquerou- 
//'<•/■  (  qui  frustrc  ses  crianciers  ),  Cic  Phil.  l3,  12,  26. 
Nou  unam  et  eandem  omnibus  in  locis  csse  fraudalo- 
riim  et  inlitiatoi  um  inipudentiam  ,  id.  F/acc.  20,  48. 
Ingratus  qui  beneficiorum  fraudator  esl ,  ingrat,  qui 

s'est  fait  Jraudeur  dc  bienfaits,  qtti  fait  banqitcroutc 
ases  bienjaitciirs,  Senec  Benef  4,  26. 

fraudatSrius,  a,  um,  adj.  [fraudo],  qui  con- 
cerne  la  tromperie,  la  fraitde;  dc  fraudc  :  ~  inter- 
dicliun,  Papin.  Dig.  46,  3,  96;  Va/ens,  id.  36,  1,  67. 
f raudatrix,  icis,  /!  [  fraudator  ],  ce/le  qtti  trompe , 
quifait  tort(lat.  eccles.)  :  Mira  ratiu  :  de  fraudatrice 
servalrix,  Tertull.  Resuri:  cam.   12. 

fraudlger,  era,  erum  ,  adj.  [  fraus-gero  ',  trom- 
peur,  dicevant  ( fraudtilentus)  (nostir.  a  tipoqite 
classiquc) :  Femina  fraudigeris  inisere  decepla  luque- 
lis,  Tcrtu/I.  Genes.  3. 

fraudo,  avi,  atllin,  l,  (anc.  formcdu  parf.  du 
subj.  2.  /;.  S.  fraudassis,  Plaut.  Rud.  5,  2,  58  ;  et  soits 
laforme  access.  diponmte,  i,  p.  s  .  frausus  siet,  Plaut. 
Asin.  2,  2,  27;  cf.  :  «  Frausus  erit,  fraudem  cum- 
miserit ,  »  Fest.  p.  91 )  v.  a.  [fraus  ],  tromper,  duper, 
frauder,  frustrer,  dipouillerffaire  lorljiarfrutide,  pri- 
vtr,  etc.  (tris-classique)  :  —  a)  aliquem  aliqua  re  : 
Qiiuni  Cascilius  a  Vario  magna  pecunia  fraudarelur, 
comme  Varius  faisait  tvrt  a  Cicitius  d'ttne  grosse  somme 
d'argcnt,  Cic.  Att.  1,  1,  3;  cf.  :  Ut  neque  iu  sege- 
tibus  neque  iu  areis  neque  in  horreis  grano  uno  pos- 
set  aralor  fraudare  decumanum ,  tromper  le.  dicima- 
teitr,  liti  fairc  tortiCun  seul  grain  de  bli,  id.  Vert:  2, 
3,  8,  20  ;  de  memc^j  milites  praeda,  Liv.  1,  42,  1  ;  <~ 
milites  stipendio,  frustrer  les  so/datsde  /eursolde,  ne 
point  /a  leur  payer,  Jttstin.  6,  2 ;  <^j  aurigarios  mer- 
cede,  Sttet.  Nei:  5.  i^>  multos  minutis  muluatiunibus , 
laisser  beaucottp  de  petiles  dettes  non  payees,  Cic. 
F/acc.  20,  47.  —  Quos  equidem  non  fraudaverim  de- 
bitalaude,y<?  ne  /es  frusti erai pas  de  la  gloire  qui  leur 
appartient,  Quintil.  Inst.  2,  14,  1';  de  mime-r^j  natio- 
nes  sua  gluria,  Plin.  32,  6,  21,  §  62;  ~  aliquem 
triumpho  ,  refttser  a  qqn  le  triomplte  auqttel  il  a  droit, 
Suet.  Calig.  48; . — •  legentes  judicio  maximi  auctoris, 
Quintil.  Inst.  9,  1,  25;. — •  pueros  somno  (Aurora), 
prive  les  enfants  de  leur  sommeil,  les  fait  tever  trop 
tdt,  Ovid.  Am.  1,  i3,  1 7  ;  <>-•  amantem  spe,  dter  meme 
1'espoir  a  un  amant,  id.  Met.  14,  7 1 5  ;  <^>  superos 
ture,  ne  point  payer  aux  dietix  lc  tribttl  d'encens  qttou 
leur  doit,  Phcedi:  4,  20,  19;  ~  artus  seniles  anima , 
Ovid.  Met.  7,  25o.  (Animus)  mutila  sentit  quseJam 
et  quasi  decurtata  :  quibus,  lamquam  debiio  fraude- 
tur,  olfendilur,  Tesprit  sent  qitit  y  a  tii  quelque  cltose 
de  troncjui,  d'icoiirte  :  ce  defaitt  dc  nombre  le  blesse, 
comme  si  011  le  frustrait  dc  son  dti,  comme  si  011  te  liti 
rclenait,  Cic.  Oi:  53,  178.  Audebo  ,  quae  seciindum 
naturain  sint,  bona  appellare,  nee  fraudare  suo  veteri 
nomine,  et  je  ne  lettr  dterai  pas  leur  aitcicn  nom,  id. 
Fin.  5,  3o,  91 ;  de  mimc  <^>  verba  aliqua  sui  parte, 
Qiiintil.  Inst.  it,  3,  5a;  ~  noinina  origine  ,  Ovid. 
Met.  7,  654.  i^j  praeclarum  factum  memoria,  cnvier  d 
lapostiriti  le  ricit  ditne  bclle  action,  /a  passer  sous 
silence,  Vel/ej.  2,  92  ;  ~  bellum   sanguine ,  Lucan. 

2,  3o5.  —  In  magna  inopia  pro  domeslicis  copiis 
iinusquisqueei  aliquid,  fraudans  se  ipse  victti  suo,  con- 
tulit,  chacun  se  refnsant  le  uiccssaire ,  prenant  sur  sa 
nourriture ,  Liv.  2,  10,  fin.;  de  meme  :  Se  quisque 
victu  suo  fraiidans,  id.  5,  47,  10.  —  £J)  avec  un  scul 
rigime  :  aliquem  :  Quis  sit,  qui  socium  fraudaril  et 
fefelleri;,  consideremus,  Cic  Rosc  Com.  6,  17.  'VTT 
NE  PROPTER  TF.  FIDEMVE  TVAM  CAPTVS 
FRAVDATVSVE  SIF.M  ,  que  par  votts  ou  par  -votre 
toi  je  ne  sois  ni  pris  iti  tromjii  (  ancienne  formtile  de 
droit  dans)  Cic  Off.  3,  17,  70.  Ubi  fidentem  frau- 
davcris,  ubi  liero  infidelis  ftieris,  etc,   Plaitt.  Asin. 

3,  2,  i5.  Qui  per  tutelam  aut  socielatem  aut  re.11 
mandatam  aut  fiducia;  rationem  fraudavit  quempiam, 
Cic  Ctvcin.  3,  7;  de  mime  <~  creditores ,  faire  tort 
a  ses  crianciers,  les  frnstrcr,  les  fraudcr,  id.  Phil.  (i. 

4,  n;~  aliquem  in  hereditaria  societate,  id.  Quint. 
24,  76.  Ungor  olivo,  Non  qtio  fraudalis  immundus 
Nalla  lurernis,    H01:  Sal.    1,  6,  12.',.  —  Ipso  jure 
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rescindi  quod  fraudandte  legis  gratia  esset  ascriplum, 
vow  elmtcr  ta  loi,  Terenl.  Dig.  35,  i,  64.  —  f) 
absol.  :  La.  Talenlum  argenti  aiagnum  rontinuo  dabo. 
Cr.  Si  fraudassis,  dicilo ,  uli  lc  in  quaeslu  tuo  A  1  nus 
eradicet  caput,  <•/<•.,  Plaul.  Rud.  5,  2,  ">8.  —  *'')  at"'c 
un  rigime  homogine  :  Metuo  in  comnuuie,  ne  quam 
fraudem  frausus  siet ,  anil  nah  commit  quelque 
fraucle,  Plaut.  Asia.  ■>.,  ■>,  20. 

ll)mitap/i„  avec  l'accusalif  de  I"  chose  dont  on 
fait  tort  a  qqn,  garder  ou  relenir par  fraude,  enlever, 
soustrairc  (peut-etre  ne  sc  trouve  point  en  ce  sens  dans 
Ciceron) :  Hi  Fretiamicitia  Casaris  despieiehanl  suos  sti- 
pendiumque  equitum  fraudabant  et  piaedam  omnem 
Jomiim  avertebani,  ceux-ci,'forts  ,/<■  iamitiide  Cisar, 
tiidaignaient  les  leurs;  ils  retenaient  parfraude  /a  solde 
des  cavaiters  el  faisaient  emmener  chcz  cu.v  tout  le 
buiin  ditowni  d  leur  profit,  Ctes.  II.  C.  3,  59,  3 ;  cf. 
en  <>ar/.  dcs  memes  :  Quam  maximus  poluerunt  pe- 
cunias  nuiluali,  proindeac  suis  saiisfacere  ct  fraudata 
resliluere  vellent,  comme  s'ils  voulaicnt  rendre  cc 
qu'i/s  avaient  iitdument  rctenu,  id.  il>.  3,  60,  fiu.;  de 
mime  <~  annonam  publicam,  Martian.  Dig.  4,8,  12, 
1  ~  vectigal,  Papin.  ib.  3y,  4,  8.  Bellinii  adversus 
Turnuin  piopter  liaudatas  Lavinia;  nuptias  1'uit,  la 
ouerre  contre  Tiirnus  eut  pour  cause  te  mariage  de 
Lavinie  11011  rialisi,  Justin.  43,  1.  Sic  gignitur  lauda- 
tns  ille  pallor,  saturitate  fraudata,  c'est  ainsi  qiiau 
moyen  d'une  saturalion  incomp/ete,  011  o/ilient  cette 
nitance  pdle  si  cstimee,  P/in.  6,  39,  64. 

frautliilenter,  adv.,  voy.  fraiidnlentus,  a  lafin. 

frauilulenti»  ,  «e,  /.  [  Iraudulenlus],  fonrberie, 
fourbe,  astuce  (tres-rare)  :  Os  habel,  linguam ,  per- 
lidiam,  maliliam  atque  audaciam,  Confidentiam,  con- 
lirmitatem,  fraiidulenliam  ,  Plaut.  Mil.  gl.  2,  2,  34. 
Fretus  mea  induslria  et  malilia,  fraiiduleulia,  id. 
Pseud.  2 ,  i ,  7 . 

frauilulentus,  a,  nm,  adj.  [f raus],  fiaudtilciix, 
trompcur,  fourbe,  lmposteur  (tres-classiqite)  :  Car- 
Ibaginienses  fraudulenti  et  iwendaces,  les  Curt/iagi- 
nois  fourbcs  et  mentciirs,  Cic.  Agr.  2,  35,  95  ;  de 
meme  • — •  liomo,  Auct.  Hcrenn.  2,  26,  41  i  Cic.  Quint. 
18,  56;  Plaut.  Psetid.  1,  3,  i32.  <~  venditioncs, 
ventes  fraiidiileuses,  Cic.  Off.  3,  21,  83.  ~  ealliditas, 
Sell.  7,  18,  10.  < — <gestns  (joint  a  humijis  ct  servilis), 
Quintil.  lnst.  11,  3,  83.  —  Compar.  :  Tanto  fiaudu 
lentior  deus  vester,  qui  ,  etc,  Tertn/l.  adv.  Marc.  1, 
28.  —  Superl. :  Ex  bonis  pessinii  et  fraudulentissimi 
Sunt,  P/attt.  Capl.  2,  1,  38.  Magice  fraudulentissima 
arlinm,  la  magie,  lc  plus  trompcur  des  arts,  Plin. 
3o,  1,  1.  —  Adv.  fraudu\enlev,  fraitditteusemeiil,  par 
fraiulc  :  Fraudulenter  atque  avariter,  Caion  dans  Non. 
5io,  91.  Crudeliter  aut  fraudulenter  infcstare,  Colum. 
1,  8,  18.  Niillum  animal  fraudtilentius  invidere  bo- 
mini  ti  adiuit ,  Plin.  3o,  10,  27. 

fraudulosus,  a,  um,  adj.  [  fraus  \,fraitduleux, 
troinpeur  (poster.  d  iepoque  classique  et  Ires-rare  )  : 
Furtiim  est  eontreetalio  fraudulosa  lucii  faciendi  gra- 
tia,  Paal.  Dig.  47,  2,  1. 

E-Vaii«Milmrjjiim;  cf.  Drnsiana  urhs. 

fniiis,  fraudis  (forme  anc.  duplttr.  frudes,  Na?v. 
1,  1.  — genit.  plur.  fraudium,  Cic.  Off.  3,  18,  75; 
cf.  Otidend.  Appttl.  1 ,  p.  349.  fraudnm,  Tac.  Ann. 
6,  21  ;  Gell.  14,  2,  6;  Claudian.  Laud.  Stil.  2,  214  ; 
it  est  icril  pbraiis  ilaus  uiie  inscr.  Gnaltan.  Moniini. 
ined.  ',,  85.)/,  maucaisc  foi,  frattde,  fourberie,  ruse, 
peifuite  (  tres-classique ;  au  singulicr  ct  au  pltiriel)  : 

l)  au  propr.  :  Quum  duobus  modis,  id  est  aut  vi 
aut  fratrJe,  liat  injuria,  fraus  quasi  vulpeculas ,  vis 
leoiii-,  videlnr  :  iitnimqiie  homini  alienissiniuni,  scd 
Fraus  odio  digna  majore.  Tolius  antem  injuslitia;  nislla 
capilalioi  quam  eoruni,  qui,  qiitim  niaxime  fallunt,  id 
agnnt,  ut  viri  honi  esse  videanlur,  iinjnstice  sc  com- 
mettant  011  par  jraude  011  par  violeitce ,  /a  fraiu/e 
semblc  etre  iinjustice  du  renard,  la  vio/ence  iclle 
du  lion  ;  iiinc  et  iaulrc  sont  lout  d  Jait  iiu/ignrs 
de  In  natiirc  dc  Hionimc ,  niais  la  frauilc  a  qqc/ie  de 
pltis  01/iciu ■;  clc.  (ic.  O/f.  1,  i3,  fin.  Nonnc  ab 
imi^  iing'iil>!is  iis<|iie  ad  verUrem  siimmiiin  e\  liamlc, 
falbuus,  1111  -ndafiis  contlane  totns  videtiu '?  //<•  scinblc- 
Uitpat  compeee ,  dc  /a  tete  aux  pieds,  defraude,  dc 
I0111  bcrics  ci  ,/c  taensortret  f  id.  Kosc.  Com.  7,  20. 
Hostt-s  miic  fid<-  lcni|>us  ;it<|ii<i  mra.,111111111  li.iiirli,  ac 
doli  <|n:i -i-ii  11 1,  ,!,■■■  tnncmis  mns  foi  nc  cherchent  que 
/e  moniciit  cl  Hnxxasion  d'emphyer  la  fraiule  ct  la 
msc,  Cees,  11.  C.  ■>,  i'i,  1  ;  </<  mime  :  Postremo  mi- 
nime  arte  Romna,  featide  ac  dclo  aggi'essu6  esl  ( ur- 

bem  ),  it  n  nlinqne  (  la  villc  )  />«r  </<■.(  inn  1  eni  qni  iic 
som />ns  dant  /<•■  habkttdei  romaines ,  var  rttse  et par 

'"■  '  "  I  <■  ■  ',  •  '•,  i.  <,i'iiil  '  <ji  iiiiiik|ii;iiii  deseruil? 
vl  '''  '  lota  |"  1    -iiii.inam  liandfin  Bt  ina- 

litiam  ficta  « ■  1  .■  « ic,  Qumt.  18,  56.  Maxima  curpa  in 
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10,  qui  «t  veritaiem  asperoatur  «t  in  Iraudem  <>l>sc- 
qnio  impellitur,  id.  lnl.  24,89,  Metuo  in  comiuune, 
111  qnam  fraudem  frausus  siet,  Plaut.  Asm.  2,  2,  20. 
1  raudis,  sceleris,  parricidii,  perjurii  plentu,  id.  Rud, 
3,  2,  J7.  lis  cognilis  et  Litavici  liaude  perspecta,  /« 
fraude  etant  decouverte,  Cccs.  II.  (',.  j,  ,',<>,  ij.  t  t  ne 
legi  fraudem  faciant  talaria<,  Accuiatole  ul  sine  tulis 
diimi  agitent  convivium,  et  pour  /<■>   empic/ter   de 

frainler  /a  loi  dcs  OSSelelS ,  arrangcz  /<>  </<'  innuicic 
ipii/s  linicnt  pas  itn  osselcl  entier  pour  se  mtllic  a 
table ,  Plaut.  Mil.  g/.  2,  2,  9;  cf.  :  «  Contra  legem 
facit,  <|ni  id  faiit,  quod  lcx  prohibet;  in  fraudem  vero 
legis,  qui  salvis  vcibis  legis  senlenliam  cjus  circumve- 
nit.  Fraus  cnim  legi  lit,  ubi,  quod  licri  nolult,  lici  I 
aiitcin  non  vetuit,  id  lit,  clc,  ccltti-ld  agit  contie  /a 
loi  qnijait  ce  que  la  loi  dejcnil ,  riinis  ccliu  lu  clttde 
la  loi  qiii,  sans  eit  vioter  [a  lettre,  en  viole  i,s/  rit. 
En  efjet ,  011  elttde  011  fraitde  la  loi  toutes  les  fois 
qu'011  fait  cc  qtielle  a  voultt  qtion  ne.  fit  pas ,  sans 
i/it 'cllc  iail  pourtant  fnrmel/cmcnt  defendu,  Paul.  et 
Ulp.  Dig.  1,  3,  29  et  3o ;  de  meme  :  Quod  einanei- 
pando  lilium  fraudem  legi  leeisset ,  Iitv.  7,  16,  fin. 
ct  :  Faeio  liaudem  senaluseoiisulto  ,j'eludc  le  sena- 
tiis-constt/tc,  Cic.  Att.  4,  12;  cj.  aussi:  Inventum  de- 
verliculum  est  in  fraude  earum  (legum),  gallinaceos 
quoque  pascendi,  Plin.  10,  5o,  71.  Si  quid  in  Irau- 
dem  rredilorum  factum  sit,  si  iou  a  ftitt  qqcltc  poitr 
frniidcr  011  frustrcr  ses  creanciers  ,    Utp.  Dig.  42,  8, 

0  §,  clc  Sese  dedere  sine  liaude  coustituunt,  sans 
frandc,  de  bonne  Joi,  loyalemcni ,  Cces.  II.  C.  2,22, 
1;  dc  menie  :Nibil  pneterea  cum  consule  paeli,  quaui 
ut  sine  fraude  Punicum  emitteietur  prxsioium,  Liv. 
24,  47,  8  (dans  itn  autre  sens  ci-dessous,  II,  C,  2). 
Audax  Iapeli  genus  (  Prometheus  )  Ignem  fraude 
mala  genlil>us  inlulit ,  par  itnc  fraitilc  coupable,  Hor. 
Od.  1,  3,  28.  Primum  ei  dolus  fuit  simulato  amore 
sororis  matrimonium  pelere  :  aliier  eniin  ad  sororis 
lilios  quam  concordis  fraude  pervenire  non  polerat, 
sous  lcs  deliors  de  la  concorde,  Juslin.  24,  2.  —  Ait 
pluriel :  Exagilabantur  omnes  cjus  liaudes  atque  fal- 
lacise,  totttes  ses  trompcries,  Cic.  Clueiit.  36,  101.  Qui 
fons  cst  fraudium,  maleficiorum,  sceleruin  oinnium, 
qui  est  la  source  de  loules  lcs  fraudes  ,  itl.  OJI.  3  , 
18,  75.  Pnlchra  Lavcrna,  Ua  mihi  fallerc,  da  justo 
sanctoque  videri ;  Noctem  peccatis  et  fraudibus  ob- 
jice  iiubcm,  voile  mes  frattdcs  d'un  niiage,  llor.  F.p. 
1,  16,  62.  Sic  cl  Europe  niveum  doloso  Credidit 
tauro  latus  et  sealentem  Beluis  pontum  mediasque 
fraudes  Palluit  audax,  id.  Od.  2,  27,  28. 

II)  metapli.  —  A)  tlans  le  sens  concrct,  en  parl.  des 
/•crsonnes,  trompcur,  fottrbe,  impostcur,  fripon  (an- 
lcricnr  d  iepoque  classique  et  rare  )  :  Legirupa,  per- 
niries  adolesrenlum,  Fur,  fugitive,  fraus  populi,  Frau- 
dulente,    trompettr  du  pctiple ,    Plaut.  Pscud.  i,    3, 

1  3 1 .  Gerro,  iners,  fraus,  heluo,  ganeo,  Ter.  Heaut. 
5,  4,  10. 

B)  en  gener.,  mauvaise  action,  acte  de/oyal ,  de 
mauvaisc  fot,  fattte,  crime  ( tres-classique  )  :  Est  enim 
periculiim,  ne  aut  neglectis  iis  (  rebus  divinis)  impia 
fraude  ,  aut  susreptis  anili  superstitione  obligemur, 
car  i/  est  d  craindre  quc  nous  tombions,  que  nous  cou- 
rions  risque  de  tomber  011  dans  le  crimc  ciimpicte  en  les 
ncgligeant,  ott  dans  iitte  supcrstilion  de  vicille  femme, 
si  noiis  y  croyons  legcrement,  Cic.  Divin.  I,  !\,fin.  Si 
C.  Rabirius  iraudem  rapitalem  admisit ,  quod  arma 
conlra  L.  Salurninum  ttilit,  commit  un  crimc  capiial, 
id.  Rabir.  perd.  9,26.  Qui  scelus fraudemque  nocen- 
tis  possit  dicemlo  subjieeic  odio  civiuin  supplicioquc 
ronstringcre ,  id.  De  Or.  1,  4r>,  202.  Suscepta  fraus, 
id.  Pis.  18,  fin.  Negligis  immeritis  nociluram  Post- 
modo  te  natis  fraudem  rommittere,  un  crime  qiti  se- 
rait  funeste,  apres  t<t  mort,  a  la  posterite  innocciitc  , 
Hor.  Od.  1,  28,  3i.  • —  Ait />liti iel :  Quihus  (  libidi- 
nibus  )  etecati  vel  domesticis  viiiis  atque  flagitiis  se 
inqiiinavisscnt,  vcl  re  publira  violanda  fratides  incx- 
piabiles  concepissent ,  Cic  Tttsc,  1,  3o,  72. 

C^  jiassivl,  errcnr  dans  laqiicllc  011  tombc  ,  decep- 
tion,  illusion ,  meprise  (ircs-clnssique)  :  \:v  miscro 
mihi!  Vcrba  mibi  data  esse  vidco.  Scclus  viri  Pal;e- 
strio!  Is  mc  in  banc  illcxit  fraudem,  c'ot  lui  qui  nia 
indiiit  cn  circur,  qtii  nia  altire  dans  ccpicge,  Plaul . 
Mtl.  gl.  5,  42;  dc  mi-iic  :  Impcrilos  in  fratldein  illi- 
ris,  lu  abtlfcs  i/c  iiticxpcricncc  (des  jeitncs  gcns)  pottr 
lcs  tromper,  Ter.  And.  5,  /,,  8.  Iluliuk.;  cf.  :  Non 
cniiii  nos  color  isic  scmlis,  non  tlentcs  pulridi  dc- 
ceperunt  :  oculi,  stipercilia,  frons,  vultus  denique  to- 
tus...  liic  m  liaudcm  boniincs  impulit;  bir  cos  ,  qui- 
bus  erat  ignolns,  dccrpit ,  lclcllil ,  induxit,  Cic.  Pis. 
1,  1,  et  :  Ac.  nos  in  fraodem  induimus  frustraminis 
ipsi,  noiis  notts  tiompons  nous-mimes,  l.ucr.  4,  818. 
Nec  potcrat   <picm<piam  placidi   pcllacia   ponti    Sub- 
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dola  pellicejre   in    fraudem  ndciitiLu,  uadu, 
i<,<>;.  QutE  jacere  infraudem  poMeut  t'meto*que  le- 
iicic,  nl.    ,,  |»o3.  Quis  deus  111  frau<J< m,  qiuedura  po 
teulia   iiostriEgil?  firg.  JSu.   10,72.   Qm   qeJem 


qiium   111  liaudcm   ^c   dcdiKium  videret, 


nyant 


lombi  dans  luit  picge,  iitdtiil  nt  cneui ,  l't<mc.  dnn. 
Cic.  Tum.  10,  2'},  4.  CujuaegO  s|>c  in  lianc  Iraudi-m 
incidi,  Cic.  Att.  ji,  (6,  1  ;  c/.  :  D0U0,  illos  vir<,  n, 
eam  fraudem  iu  rc  publua  eue  delapsoi,  id.  De  Or. 
1,  <)<>,  aa6.  Ne  libi  dinl  io  eo  Uauiuiaruiii  corpora 
fraudem,  Lucr.  2  ,  187.  Ne  libi  sit  fraudi,  quod  nos 
iufernc  videmus,  etc,  ne  te  laisse poiitl  abiaei,  /,ar 
ce  que  nous  voyons  de  ces  licux  injerieiirs,  etc,  id. 
0,  187.  Queui  (  Euiyalum)  jam  niauus  oiinn-,  Fraude 
loci  el  noctis...  Oppressum  rapit,  par  le  picge  dcs 
tieux  et  de  /a  nuit,  ferreur  produite  yar  /es  teitebres 
el  l  ignorance  d,s  cliemins,  f^irg.  j£n.  9,  J97.  —  De  Id 

2  ' )  dommage,  tort,  pre/itdice  causc  par  nnc  ei nut 
011  pnr  ime  decefttoii :  «  Aliud  fraus  e,t,  aliud  pmt  ; 
fraus  enim  sine  pceua  esse  potest,  poena  sin<:  baude 
esse  non  potest.  Pucna  esl  nox<e  vindicla,  frauset  ip«a 
noxa  dicitur,  et  quasi  poena;  qusedarn  prxparatio,  - 
Ulp.  Dig.  5o,  i(>,  i3i.  Non  quia  rectum  esset,  sed 
quia,  quod  multo  reetius  fuit ,  id  mihi  fraudem  tulit , 
mal  nieit  apris,  ott :  cela  m'a  porii  prejudice ,  Cic 
Att.  7,  26,  2.  Non  igitur,  si  L.  Nalla  in  equitum  cen- 
turiis  voluit  esse,  id  erit  cjus  vilrico  fraudi  aut  cri- 
mini,  ce/a  ne  pcitt  porter  aitcun prejudice  d  son  beau- 
pere,  ni  itre  1111  grief  contre  Lui,  id.  Mtti:  35,  73 ; 
cf.  :  Multam  pelivit.  Qua  lege?  quod  in  legem  non 
jurasset,  <pi;c  res  neniiui  umqtiam  fraudi  fuit,  ce  qui 
lia  jamnis  fuit  de  lort  d  personne ,  id.  Cluent.  33, 
91;  de  mimc  Iraudi  esse  aiicui,  Jaire  du  tort  a  qqn, 
lui  iiuire,  iil.  Att.  5,  21,  12 ;  Pltil.  5  ,  12,  34 ;  8,  11, 
33  ;  Rosc.  Am.  17,  49;  Liv.  3o,  19,  9,  et  atttres;  011 
tlit  aussi  sine  fraude ,  par  arcliaisme  SE  ( SED ) 
FRAVDE,  sans  prejudice ,  sansnuire,  sans  faire  de 
tort  d  /lersoniie ,  satts  danger,  sans  desavantage  :  SI 
PLVS  MINVSVESECVERViNTSEFRAVDE  ESTO, 
si  011  en  cottpc  trop  011  Irop pett,  iliiy  attrapas  finiide, 
Fragm.  XII  Tab.  ap.  Cell.  20,  1,  49;  ■voy .  sine 
/>.  428, a.  Felialis  regem  iia  rogavil  :  REX  FACISNE 
ME  TV  REGIVM  NVNC.IVM  POPVLI  ROMAM 
QVIRITIVM?  VASA  COMITESQVE  MEOS?  Rex 
respondit  :  QVOD  SINE  FRAVDF  MEA  POPVLI- 
QVE  ROMANI  QVIRITIVM  FIAT ,  FACIO,  roi, 
me  nommes-tu  iinterprete  de  ta  volonlc  royale  cl  de 
celle  dtt  /leup/e  romain,  desceitdaitl  de  Quirinus?  — 
Otti,  ripondtt  lc  roi,  sauf  mon  droit  et  celui  du  peu- 
ple  romain.  I.iv.  1,  24,  5.  Celera  mullitudini  diem 
statuit,  antc  quam  sine  fraude  liceret  ab  armis  disce- 
dere ,  Sall.  Catil.  36,  2;  :/.  .•  L"t,  qui  eivis  Campanus 
ante  eertam  diem  transis-et,  sine  fraude  t sset,  liepiou- 
vdt  auriiu  dommage,  'qiiil  ne  lui  Jiit  fait  aucttit  mal, 
Liv.  26,  12,  5. 

III)  Fraus,  la  Fraude,  personnifiee,  et  commc  diviniti 
Cic  N.  D.  3,  17,  44;  elle  itait  au  service  de  Mercure, 
diett  des  voteurs,  Marl.  Capell.  1,  16. 

Fraustailium  ,  Gynaecopolis,  Fraustadt , 
Wscliowa,  v.de  Prussc,  district  dePosen,  d  2  |  millcs 
au  N.-E.  de  Gross-Glogau  (  Crand-Glogau  ). 

frausus,  a,  um,  voy.  fraudo  au  commenc 

Fravasonensis ,  e,  adj.,  retalif  d  Fravason , 
ville  detruite  de  /'Hisp.  Baetic.,  dans  le  Cordoiian , 
pres  de  la  v.  actttelle  d ' Alcaudete,  Inscr.  ap.  Donat. 

d.   2,  H°   75. 

FRAX  ,  voy.  fraces  au  commenc. 

«  FRAXARE  vigiliam  eircuire  »  ,  faire  le  gttel , 
monler  ia  garde  la  nuit,  Fcst.  p.  91,  Mull.  ( probabl. 
de  ff\>Xa<j<j<o  ). 

Fraxinetum .  chdtcau  dans  la  Gallia  Narbon.; 
auj.  Gardc-Fraisnet ,  pelite  v.  t/c  France,  dipart 
du  Var,  d  uii  mil/e  de  Tottlon ,  «10  au  K.  de  Saint- 
Tropez. 

fraxineus  ,  a,  um,  adj.  [  1.  fiaxinus  ],  de  frene  : 
<~  sudes,  Cirg.  Georg.  2,  35g.  < —  trahcs,  id.  Mn. 
6,  181.  <^<  frons,  Cottim.  (>,  ,'i,  6.  r^>  hasla,  Ovid. 
Met.  5,  9;  12,  36g. 

Fraxinia  ,  Fraxinum,  Frisinafa ,  Frixi- 
nia,  Friixinium;  Fruxinum;  c/.  Zciler.  To- 
pogr.  Ilavar.;  Olto  Frising.  Cbron.;  Ilruscli.  Cltron. 
Monast.;  Freising,  Frcysingcn  ,  v.  dc  liavicrc,  cercle 
ilc  1'Isar,  sur  ilsar,  fuiulce,  d  ce  qtion  croit,  par  les 
Romains.  Frisingensis,  e. 

Fraxiuum  %  cf.  Fr-axinia. 

1.  fraxinus,  i,J.,  frine,  arbve  rcmarquable par 
sa  fornic  cluiiccc,  Fraxinus  txcclsior  Linn.,  «  Plin. 
16,  i>.  24  «  ;  F-iiu.  .I1111.  7,  3o;  Virg.  F.cl.  7,  65  ; 
Hor.Od.  3,25,  16;  Ovid,  Mct.  7,  677,  10,  93.  — 
II )  metaph,,  javelot  de  bois  defrine,  =  Iraxinea  hasta, 
Ovid.  iMet.  5,  1  i  ! ;  12,  122  ;  324  ;  Stat.  Tiieb.  6,  102. 
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*  1.  ftraxinus,  a,  nm,  adj.  [t.  fraxious],  de 
frene ;  ordin.  fraxineus  :  l  t  qtiatitur  tepidt)  fraxina 
virga  noto,  Ovid.  Her.  n,  76; 

IVaxiiiiis  ( Fiaxinuin ),  Anton.  Itin.;  v.de  Ltt- 
sitanie,  a  3o  m.  /'.  <™  IV.  di  IHundobriga  (  MeidO- 
briga),  (i  32  au  S.  d*  Tubucci ,  pris  de  tarive  mi- 
ridlon.  clu  Tage  ,  non  loin  dc  Norba  Caesarea ;  peut- 
Stre  i.  7.  Alpnanum. 

■•"redelatium  011  Fredelatura,  Bertrand.; 
Spondan.  A1111.;  Sammartli.  GaU.  Chr.;  i.  q.  Apamiae, 
Pamiers. 

Frejsrell»  ,  arum  ,  /.,  Fregelles ,  tres-ancienne 
vitle  des  Volsques,  tlanste  Latium,  sur  le  Siris  ,  auj. 
Ceprano,  Liv.  7,  22;  9,  12;  Auct.  Herenn.  4,  i5,  22; 
.',,  27  ,  37;  Sil.  8,  477  ;  12,  »29;  cf.  Mannert,  Ital. 

I,  p.  67»;  —  De  la  B)  ijuartier  de  Rome  liabite  par 
des  Frcgellans,  selon  Fest.  p.  91,  Miitt. —  II)  De  la 
i'adj.  Fregellanus,  a,  um,  relatifd  Fregclles,  deFregel- 
les,  Fregellan.  <~ager,  Cic.Fam.  1 3, 76,  3  J Liv. 26,'  9. 
«~arx,  Liv.  9,  28.  ~\itis,  Colum.  3,  2,  27.  ~  bellum, 
Cic.  Agr.  2,  33,  90.  L.  Papirio  Fregellanus,  L.  Papi- 
rion,  de  Fiege/lcs,  id.  Brut.  46,  170.  —  Au  pluriel 
stibstantivtFregvWam,  orum,  m.,  les  habitants  ae  Fre- 
gelles,  les  Fregellans ;  Auct.  Hcrenii.  4,  9,  i3;  Cic. 
Iment.  1,  8,  11  ;  Brut.  46,  170;  Liv.  27,  10;  26  sq. 

Fregjellie  ,  aruin,  Vettej.  Paterc.   2,  6;  Flor.   1, 

II,  18;  Sil.  Ital.  5,  v.  5^3;  Atict.  ad  Hereniiiuni,  4, 
•3'Jorftand.  de  Regnor.  Saccess.  />.  23;  <I>pEye',Uat, 
Strab.  5,p.  i3~ ;  v.  </cs  Volsci  dans  lc  Laliuni,  ait  N,- 
E.  de  Fundi,  au  S.  <le  Sora,  au  S.-E.  «/'Anagnia  ,  pres 
dttconfltieiil  titi  Trcrus  et  dit  Liris  ;  elle  etait  situee  sur 
la  rive  gauclie  dit  Liris,  vis-d-vis  de  la  ville  moderne 
de  Ceprano.  Annibal  y  trouva  le  pont  sur  le  Liris  de- 
truit.  Fregellanus,  adj.,  ager,  Cic.  i3,  epist.  76;  vitis, 
Coltimell.  3,  2;  Fregellani,  Liv.  9,  12. 

Fregellanus  ,  a,  um;  voy.  Frcgellae,  11°  II. 

Fregense  ,  arum,  Plin.;  Liv.  36,  3;  5/7.  Ital.  8, 
v.  2^5;  Anton.  Itin.;  Liv.  Epitom.  19;  ^peyiiva, 
Strab.  5,  p.  226;  v.  d'Elrnrie,  et  sel.  Liv.  8,  22,  co- 
lonie,  d  9  m.  p.  ^'Alsiiun,  d  9  de  Port.  Romanus, /;re.f 
rfe  la  cdte ;  auj.  Torre  di  Maecarese,  entre  Pa/o  et 
Porto. 

Freffina,  v.  et  colonie  en  Campanie,  surla  cdte ; 
habit.  Freginatcs,  Plin.  2,  5  (9),  64. 

Fremicuria,  Martinier.;  Fremincottrt ,  bourg 
de  France,  dans  l'Ile  de-France ,  sttr  t'Ewe,pres  de 
Dreux. 

fremebundus,  a ,  um  ,  adj.  [  fremo  ] ,  qui  fiait 
entendre  un  britit  sourd ,  qtti  retentit  soitrdement , 
bruyant,  murmtirant  (  mot  poel.  )  :  Tanta  moles  (Ar- 
go)  labitur  Fremebunda  ex  alto  ingenti  sonilu  el 
spiritu,  Att.  dans  Cic.  N.  D.  2,  35,  89.  At  gregis 
(  elepbantorum)  illapsu  fremebundo  terrilus  aclis  Ex- 
pavit  moles  Rhodanus,  Sil.  3,  463.  — fremissant  de 
rage :  Tum  vero  praeceps  (  Achilles)  curru  fremebun- 
dus  ab  allo  Desiht,  Ovid.  Mel.  12,  128. 

fremidus ,  a ,  um,  [  (ramo],  fremissant :  fremida 
regalia  lurba  Alria  complentur,  Ovid.  Met.  5,  2,  011 
d'atttres  /isent  fremilu  turbae. 

fremitus,  lis,  m.  [  fremo],  brttit  sourd,  bruisse- 
ment,  murmure  qui  a  diffcrents  noms  selon  les  nuaii- 
ces  du  soit  et  la  natnre  de  1'objet  qui  le  produit,  mu- 
gissement,  rugissement,  hennissement,  bourdonnement, 
grondcment,  cri,  fiemissement,  en  parl.  des  animaitx 
et  de  1'liomme  ( tres-ctassique )  :  Pinus  proceras  per- 
verlunt  :  omnesonabat  Arhiistum  fremitu  silvai  fron- 
dosai ,  Enn.  Ann.  7,  32.  Ad  fluctum  aiunt  declamare 
solitum  Deniosthenein  ,  ut  fremilum  assuesceret  voce 
vincere,  afin  de  s'accotttttmer  a  surmonter  par  sa  voix 
le  bruit  {des  vagucs  et,  par  suite,  de  lafoulc),  Cic. 
Fin.  5,  2,  5;  de  meme  ~  murmurantis  maris,  bruit 
de  la  mer  qtti  murmure,  id.  Tusc.  5,  4o,  116;  ^/ 
xquoris ,  Hor.  Od.  3,  27  ,  23;  cf  :  Perfurit  acri  Cum 
fremitu,  saevilque  minaci  murmure  ponlus,  Lucr.  1, 
277.  Qunm  terra:  saepe  fremilus,  saepe  niugitus,  saepe 
motus  multa  noslrae  rei  publicae  gravia  et  vera  pras- 
dixerint,  Cic.  Divin.  1,  id,  35.  —  Simul  eorum  qui 
cum  impedimenlis  veniebant,  clamor  fremilusque 
oriebalur,  en  meme  temps  s'elevaient  dans  les  airs  les 
cris  ct  les  fremissements  de  ceux  qui  venaient  avec  les 
bagages ,  Ctes.  B.  G.  2,  24,  3;  cf.  :  Quorum  timor 
quum  freniiln  et  concursu  significaretur,  id.  ib.  4, 
14,  3,  et  :  Hosles  posleaquam  ex  nocturno  fremilu 
vigiliisque  de  profeclione  eorum  senserunl,  id.  ib.  5, 
22,  1  Negoesse  ista  testimonia,  quae  tu  ipse  psephi- 
smataappellas,  sed  fremitum  egentium  et  motumquen- 
dam  temerariuni  Graeculae  concionis,  les  frcmissements 
d'une  foule  de  matlieureux ,  Cic.  Flacc.  10,  23;  cf.  : 
Si  displicuit  sententia,  fremitu  aspernantur,  Tac. 
Germ.  11;  cf.  aussi  d  la  suite  :  Quarto  post  die  mur- 
mur  repenle  populi  lola  spectacula  pervasit,  pugna- 
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luni  in  Macedonia  el  devictum  regem  esse.  Dein  frc- ' 
mitus  inmlnuit  :  postremo  clamor  plaususque  velul 
cerlo  iuincio  vktoriae  allatoesl  exortus,  ptds  le  bruii 

augiiifiita  ;  rnfin  dcs  cris  et  Jes  applatidisstmenls,  etc. 
l.iv.  ; ),  1,  3.  Nosafc  Carthagiue  tremitum  casirorum 
Romanorum  exaudimus,  ;,/.  io,  io,  8.  Plausu  fiemi- 
tuque  virum  Consonat  omne  nemus,  >'ng.  Mn.  5, 
148;  cf.  :  Roat  cirlum  fremilu  viruin  ,  Plaut.  Aniph. 
1,  1,  78;  de  ineme  <~  canenlum  {joint  a  sonus,  v. 
plausus),  Ovid.  Trisl.  4,  2,  53.—  I'\  licinilii  equo- 
ruin  illata  snspicione,  /<•  liennissement  des   ckevaux 

ayant  eeeille  les  soupcons,  Ctts.  B.  C.  3 ,  38 ,  3';  de 
meme  ~  equornm  ,  I  irg.  JEn.  1 1 ,  607 ;  cf.  <^<  liiu  • 
nitusquc  cquorum,  Liv.  2,  64,  II,  fin.;  et  :  EqilUS 
licmiiuin  palutis  sub  naribns  edit  (  correspondanl  d 
liinnitus  ct  d  iiinnire  ),  Lticr.  5,  1075.  <~  canis, 
aboiement  011  grondements  d'tm  cliien,  Coltmi.  7,  12,. 
3  ;  < — 1  leonum,  rugissements  des  tions ,  V al.  Flac.c.  3, 
237  ;  < — 1  tigris,  grondcment  du  tigre ,  Ptin.  8,  18,  25  ; 
<^  inronditus  vituli  marini,  id.  9,  i3,  i5;  <~apuin, 
boitrdonnement  tles  abeilles ,  Virs.  Geors.  4.  216.  — 
Au  pliuiet,  cris,  acclamattons  :  Pcr  cueliun  volvi  vi- 
dcntur  et  rapidi  fremilus  el  murmura  magna  niina- 
rum,  Lucr.  5,  1 192;  de  meme  id.  6,  199  ;  270  ;  289; 
410.  Demoslhenes  in  litore,  in  quod  se  maximoctim 
sono  fluctiis  illideret,  meditans  consuescebat  concio- 
num  fremitiis  non  expavescere,  Quiiitil.  Iust.  10,  3, 
3o. 

fremo,  ui,  ilum,  3.  V.  11.  rt  a.  [Ppeu.(o]—  I) 
neutr.  faire  entendre  1111  brtiit  sourd,  murniiirer,  re 
sonner,  retentir,  mugir,  gronder,  rugir  :  (  Ventus  ihi ) 
Speluncas  inler  magnas  fremit  anle  luinultu,  /e  vcut 
miigit  011  siffle,  Lucr.  6,  58 1  ;  cf.  J'iig.  JEn.  1,  56; 
de  meme  <~  venli  imniani  I111  bine  ,  Ovid.  Trist.  1,  2, 
25.  i~^>  mare,  la  mer  britit,  mttrmitre,  Val.  Ftacc.  2, 
646;  </.  <~  Ister  tumida  aqua,  id.  6,  329.  <~  mon- 
tes  unda?que,  Siat.  Theb.  12,  654.  <~  saxa  concila 
murali  lormenlo  ,  lcs  pierres  gemissent  sous  tcs  cottps 
de  la  balisle,  Virg.  JEn.  12,  g22.  <^<  viae  laetitia  lu- 
disque  plausuipie,  les  chemins  retentissent  du  bruil 
joyeux  tles  Jeux  et  des  applautlissements,  Virg.  JEn. 
9,  717  ;  de  meme  r^>  agri  festis  ululatihus  ,  Ovid,  Dlet. 
3,  528.  —  Irrilala  canuin  quum  primiim  magna  Mo- 
lossum  Mollia  ricta  fremunt,  duros  nudantia  den- 
tes,  etc,  Lucr.  5,  1062  ;  de  meme  < — •  lco,  le  lion  rugit, 
Virg.  jEn.  g,  34  1  ;  P/in.  8,  16,  19;  cf.  Varrv,  L.  L. 

7,  5,  100,  §  104  ;  <^'  equus  ,  /c  clieval  lieniiit,  Virg. 
JEn.  1 1,  496  ;  5gg;  Hor.  Od.  4,  14,  23  ;  Epod.  9,  1 7  ; 
<~  liipus  ad  caulas,  le  lottp  linrle  autoar  des  berge- 
ries,  Virg.  JEn.  9,  60  ;  <~  tigres,  les  tigrcs  grondent, 
Val.  Flacc.  2,  260.  —  Fremant  omnes  liret  ,  dicain 
quod  senlio ,  dttsseje  etre  accueilli  par  1111  nntrmurc 
general,  je  dirai  ce  que  je  pense,  Cic.  De  Or.  1,  44, 
ig5.  Quum  in  basilica  Jtilia  direret  primo  trihtinali , 
quatuor  autem  judicia,  ut  moris  est,  cogerenlur,  at- 
que  omnia  clamoribus  fremerent ,  et  qite  tout  reten- 
tissait  dc  cris,  Qtiintil.  Inst.  12,  5,  6.  Omnes  magno 
circum  clamore  fremebant ,  tous,  ranges  atttour,  fiii- 
saient  retcntir  l'air  de  leurs  gemissements,  Vhg.  JEn. 
6,  175.  Cunctique  fremebant  Coelic^lae  assensu  vario, 
id.  ib.  10,  96.  Cuncti  simul  ore  fremebant  Dardani- 
dae ,  tous  tes  Troyens  applandissaient  par  itn  mwmure 
flatleur,  id.  ib.  1,  55g.  Quos  omnes  euntes  Trinacria? 
mirata  fremit  Troja'que  juventus,  id.  ib,  5,  555.  Non 
tulit  instantem  (Turnum)  Phe -eus  animisque  fremen- 
tem,  id.  ib.  12,  371;  cf.  :  Slabat  acerha  fremens 
^neas  ,  i.nie  etait  debout,  fremissant  de  rage,  id.  ib. 
12,  3g8.  Rumor  de  tihicine  Fremit  in  thealro  :  qui- 
dam  affirmant  mortuum  ,  Plavd.  5,  7,  21. 

II)  activemeiit,  mtirmurer,  faire  entendre  avec  fre- 
missement,  dire,  appeler,  crier  d,  —  a )  avec  Paccus. : 
Dixerat  liaec  unoqiie  omnes  eadem  ore  fremehanl,  ct 
lotis  fremissant  faisaient  entendre  lcs  memes  app/au- 
dissements,  Virg.  JEn.  11,  i32,  Arma  amens  liemil  , 
arma  toro  teclisque  requirit,  Saevit  amor  ferri ,  hors 
de  lui,  il  crie  aux  armes,  id.  ib.  7,  460.  Ne  quis  re- 
gnum  occuparet,  si  plebs  fremere  iinperia  ccepisset, 
si  /e  peup/e  commencail  d  mitrmitrer  contre  les  com- 
mamtements,  Cass.  dans  Serv.  Virg.  JEn.  1,  56.  — 
P )  avec  une  propos.  infinit.  pow  cornp/em.  :  Jam  vero 
Arrius  consulalum  sibi  ereptum  fremit,  Arrias  frrmil 
de  se  voir  enlever  le  consulat,  Cic.  Att.  2,  7,  3.  Pe- 
dum  expugnandum  ac  delendum  senatus  freinit,  Liv. 

8,  i3,  1.  Proelorianus  miles ,  non  virlute  se  sed  pro- 
ditione  victum  fremebat, /«  preloriens  s' ecriaient  en 
fremissant  qite  ce  netait  pas  te  cotirage,  mais  /a  tra- 
liison  qiti  les  avail  vaincus,  Tac.  llist.  2,  44.  Palam 
in  agmine  fremebant,  non  se  ullra  famem,  insidias 
legatorum  toleraturos ,  id.  ib.  4,  35.  —  In  militia 
quoque  in  tautum  adolevit  liaec  luxuria,  ut  M.  Bruti 
in  Philippicis  campis  epistolae  reperiantur  frementes, 
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Gbulas   tiihimicias  ex  anro  geri,  des  lettres  pleines 
dfindignation,  Plin.  33,  3,  ia. 

frcmor,  oris,  m.  \  fremo],  bruit  sotird,  nitirmiire, 
mugissemeitt,  ctc.  (poet.  et  dans  la  prose  poster.  a 
Attguslt  p.  fremilus)  :  Anna  sonant ,  fremOr  oiitur, 
Port.  ap.  Varronem,  L.  L.  6,  7,  69,  §  67.  Variusqne 
pcrora  cucurrit  Ausonidtim  liirbala  frenior  Virg.  JEn. 
n,  297.  Quictpiid  virium  continet  fremor  ille  verbo- 
riiin  (inagiroriim ),  Arnob.  1,  32.  —  Au  pluriel : 
Leontiiu  indignati  fremores,  Appul.  Flor.p.  358. 

frenator,  oris,  m.  [  freno  ],  celtti  qui  met  unfrein 
011  qtii  dirige  avec  1111  frein,  qui  dompte,  guide,  con- 
ducteur.  —  1)  au  promc  :  (Sol)  ignipedum  frenator 
equorum,  Slat.  Theb.  1,  27.  —  Poiit.  et  metapli.  : 
lngenlis  frenator  Sarmata  conti,  le  Sarmale  qui  bran- 
dit  1111  long javelot  (ayant  une  attache),  Val.  Ftacc. 
6,  162.  — II)  aufiig.,  modcrateur  :  tiifiuitae  pote- 
slatis  domitor  ac  frenator  aninius,  dme  qui  sail  domp- 
tcr  et  somnettre  att  frein  un  pouvoir  sans  limites,  Plin. 
Pancg.  55,  9. 

frendeo,  es,  =  frendo  :  frendet,  frendescit,  Not. 
Tir.,  p.  i53. 

freiitlcsco ,  is,  ere,  commencer  d  grincer  des 
dents  ;  voy.  1'art.  precedent. 

frcndo  ,  sans  parfi,  fresum  el  fressum  (voy.  ce 
qiii  suit )  3.  v.  n.  et  a.  —  I )  ncutr.  grincer  les  dents, 
sindigner,  s'irriter,  faire  rage,  fremir  de  rage,  gron- 
der :  Nimis  ego  illnm  male  formidabam  :  ila  frendebat 
dcntihus  ,  tant  il  giincait  iles  dfiits,  P/ditt.  Capt.  t\, 
4,  5;  df  meme  :  Hoc  vide,  dentihiis  Frendil,  icit  fe- 
mtir,  id.  Trnc.  2,  7,  41.  Nemeaeus  leo  Fiendens  effla- 
\il  graviler  exlremuni  balilum,  Cic.Poet.  Tusc.  2,9, 
22;  de  nieme  :  Frendens  aper,  Ovid.  A.  A.  1,  46.  F^l 
graviter  frendens  sic  falis  ora  resolvit,  Virg,  Georg. 
4,  452.  Tnmida  frendens  Mavortius  ira,  Ovid.  Met. 
8,  487.  (  Hannihal  )  frendens  gemensque  ac  vix  la- 
rriinis  temperans  dicilur  legalorum  verha  audisse,  011 
dit  quAnnibal,  eu  entendant  le  discours  des  deputes, 
grinca  les  dfiits,  gcmit  et  put  d  peine  retenir  ses 
larines,  Liv.  3o,  20,  1.  —  Puet.  et  metaph.  :  Dolor 
frendens,  Smec.  Herc.fur,  6g3.  El  avec  1111  accusati/ 
respect. :  Nec,  macbaera,  audes  dentes  frendere,  et  ttt 
n'oses  pas,  mon  epee,  giincer  les  dents,  c.-a-d.  te 
mettre  cn  fureur ;  peut-etre  faut-il  prendrc  le  sens 
actifi,  et  tradnire.  :  Tti  n'oses  lui  briscr  les  dents  avec 
tonepee,  Plaut.  Fagm.  a/>.  Non.  447,  18. 

II)  act.  A)  broyer  avcc  lcs  dents,  mdchcr,  tritu- 
rer,  et  en  gener.,  broyer,  ecraser,  moudrc,  casser  : 
Porci  dicuntiir  nefiendes  ab  eo,  quod  nonduin  faham 
fendere  possuiil,  id  est  frangere,  parce  quils  ne  pcu- 
vent  encore  broyer  desfives  1  n  les  niangeant,  Varro, 
R.  R.  2,  4,  17.  Saxo  ftuges  liendas,  qtte  lit  broies  le 
grain  sous  la  pierrc  (sotts  la  meitle),  Att.  dans  Non. 
437,  21.  Fresi  et  aqua  macerali  ervi  sexlarius ,  nn 
setier  de  lentilles  concassees,  Colum.  6,  3,  3;  dc  meme 
fresa  cicera,  id.  2,  10,  35.  Faba  fresa,  itt.  2,  11,  7; 
6,  3,  5  ;  011  dit  faba  fressa,   Cels.  5,  18,  21. 

B )  se  plaindre  en  giiiicant  les  dents,  en  grommc- 
lant  :  Frendere  noctes,  misera,  quas  perpessa  stim , 
Pacuv.   dans  Non.  447,   17. 

frendor,  oris,  m.  [frendo],  grincemcnt  des  dents 
(posler.  d  1'epoque  classique  )  :  <~  dentium  in  Ge- 
henna,  Terlitlt.  Resurr.  carn.  35,  ad  fin.  Equus  tre- 
morem  frendoremque  patietur,  1'cget.  Vet.  3,  3i  ;  cfi. 
Not.  Tir..  p.  i53. 

freni  (fraeni),  orum,  voj :  frenum,  au  comm. 

*  frcniger  ( fraen. ),  era,  erum  ,  adj.  [  frenum- 
gero],  qui  porle  un  firein  :  Quisnam  frenigerae  signum 
dare  dignior  alae,  c.-d-d.  d  ta  cavalerie,  Stat.  Silv.  5, 
I,  98. 

freno(  fra-no),  avi,  atum,  1.  (forme  anc.de  1'infin. 
pres.  jiass.  frenarier,  Prttdent.  Psycli.  191)  v.  a. 
[frenuin],  mettre  un  fircin,  un  mors,  brider  (  tres-clas- 
sique)  —  I)  au  propre  :  Equiles  frenalis  equis  in  sta- 
tionibus  disponit,  avec  leurs  chevaux  brides,  Hirt.  B, 
G.  8,  i5,  4 ;  de  meme  • — <  equos,  Virg.  JEn.  5,  554  ; 
Hor.  Ep.  1,  i5,  i3;  <~  oracervi  capistris,  Ovid.  Met. 
10,  125;  <~  colla  draconiuu  (Medea),  id.  ib.  7,  220; 
cfi.  ~  draconcs,  id.  Trist.  3,  8,  3.  Frenato  delphine 
sedens  Thelis,  Tibull.  1,  5,  46.  Frenata  acies,  la  ca- 
valerie  (opp.  pedeslris),  Sil.  11,  266. 

II)  metapli.,  en  geiier.,  retenir  comme  avcc  unfirein, 
arreter,  retenir,  contcnir,  brider,  enliaver,  reprimcr : 
(jEolus  vcnlos)  Imperio  premil  ac  vinclis  et  carcere 
frenat ,  les  retient  enchaines  ct  emprisonnes,  Virg. 
JEn.  1,  54.  Suhito  ni  turhine  Ptcnus  Agmina  fre- 
nasset  iaiu  procurrenlia  ducior,  neiit  reprime  1'elan 
dc  ses  bataillons  qiti  s'ebraii/aient,  Si/.  9,  418.  Quum 
tristis  biems  glacie  ctirsus  frenaret  aquarum  ,  enchai- 
nait  tc  cottis  iles  fleuves  par  des  liens  dc  giace,  Virg. 
Georg.  4 ,  1 36.  Alvum  frenat  brassica,  le  cliou  resserre, 

l42. 
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arrete  le  cours  de  ventre,  Seren.  Samon.  29;  de  meme 
~  lussim  medicamine ,  arriler  la  touxpar  un  remide, 

«*.  17.  ...  ,  . 

B)  au  fig.,  relenir,  coiilenu;  reprimei;  lejreiici; 
empecher,  eiUraver,  moderer,  etc.  :  Obscpta  diulina 
seivilute  ora  reseramus,  frenatamquc  lot  malis  lin- 
guam  resolvimus ,  ct  nous  dilions  notre  langue  en- 
chainee  par  tant  de  maux,  Plin.  Pancg.  66,  5.  Qui 
cas  (vohi[itatcs)  sua  tempeiaulia  frenavit  ac  dommt, 
Liv.  3o,  14,  7.  Ejus  (Clodii)  furores,  quos  nulhs  jam 
legibus,  nullis  judiciis  frenare  poleramus,  lioc  ferro  a 
cervicibus  vcslris  repuli,  et  scs  fureurs  qtte  les  lois  et 
les  tribitnaux  ne  pouvaicnl  plus  riprimer,  ce  fer  et  ce 
bras  les  ont  icartics  dc  vos  tetes,  Cic.  Mil.  28,  77; 
de  meme  ~  spes  avidas ,  Sil.  10,  341  ;  ~  impetum 
scribendi ,  arriler  l'cssor,  comprimer  felan  du  ginie, 
Pluedr.  4,  23,  7  ;  «^  dolores  corde,  comprimei;  mo- 
derer  sa  doulew;  Sil.  8,  290.  ~  gentes  superbas  jus- 
litia  (  Dido  ),  dompter  de  fiercs  nations  par  le  frcin  de 
la  justice,  Virg.  JEn.  1,  523;  cf.  ~  .Xmoiiiam 
(Pelias),  Val.  Flacc.  1,12.  —  Nc  quis  timore  fre- 
nari  eos  dicere  posset ,  quominus  de  eo  libere  que- 
rantur,  afin  qiion  nc  piit  dire  qtie  la  crainte  les  cm- 
pcchait  dc  se  plaindrc  tibrement  dc  Itti,  Liv.  26,  29,  7. 

Frentana  Kogio,  P/in.  3,  2  ;  ir)  <l>pevTavr) 
yaipa,  Polyb.  3,  88;  demeure  dcs  Frentani;  le  S.-E. 
de  l' '  Abruzzo-Citeriore. 

Frentani,  orum,  m.,  peuple  du  Samniiim  en 
ltalie,  sur  la  mer  Adriaiupie,  auj.  Abruzzo-Citra , 
Cces.  B.  C.  1,  i"S,ftn.;  Liv.  9,  16  ;  /,5,  fin.;  cf.  Man- 
nert,  Ilal.  1,  p.  695;  cf.  attssi  ci-dessous  iarl.  giogr. 
spicial.  —  II  )  De  la  Frentanus ,  a,  um,  adj.,  relatij 
aux  Frenlans  :  ~  ager,  Liv.  27,  43.  ~  rcgio  ,  Plin. 
3,  11,  17. 

Frentaui,  Liv.;  Mcla,  2,  4  ;  Sil.  Ital.  8,  v.  520  ; 
Plin.  3,  2,  12;  Cces.  Civ.  1,  23;  ol  <I>p£VTavoi,  Strab. 
5,p.  1C6;  Ptol.  3,  1  ;peuplc,  Eavvmxov  iQvo$,Strab.f 
sur  la  cdle  oricntale  de  Vllalie,  au  N.  dufi.  Frento, 
a  VO.  du  Samnium,  au  S.  dtt  jl.  Sagrus. 

Frentanus,  a,  nm,  voy.  Frentani,  //"  II. 

Frento,  onis,  Plin.  3,  11  ;  Jl.  d'Italie,  separait 
les  Frentani  dc  V  Apulie,  s'appclle  auj.  Forlore,  ttreitd 
sa  source  daits  les  Apennins,  et  se  jelte  dans  la  mer 
Adrialique. 

frenum  ( fraen. ),  i,  n.  et  plus  souv.  au  pluriel, 
frena ,  orum,  n.,  et  hitiroclite  au pluriet,  frcni,  01  um, 
m.  (  voy.  ce  -jtti  stiit),  frein,  bride,  mors. 

I.)  au  propre  :  —  a)  plur.  :  Jacebant  totis  campis 
opes  regiae...  aurea  vasa,  aurei  freni,  Curt.  4,  i3, 
med.;  de  mime  nomin.  freni ,  id.  7,  10,  fin.;  cf.  aussi 
pltis  bas,  n"  II.  —  Equus,  equa,  quae  frena  recipere 
solet;  clteval,  cavale  qui  se  laisse  brider,  qtti  a  Vha- 
bitude  dti  frcin,  Cic.  Top.  8,  36  ;  de  mente  acc.  frena, 
Virg.  JEn.  4,  i35  ;  5,  818;  Uvid.  Met.  i5,  519;  Am. 
3,  4,  16.  Illo  non  validus  subiit  juga  tcmpore  taurus; 
Non  domito  frenos  ore  momordit  equus ,  le  clteval  ne 
mordait  pas  le  frein  dans  sa  bouclte  domptie,  Tibttll. 
1,  3,  42;  dc  mime  frenos ,  Varro,  R.  R.  2,  7,  12; 
Virg.  Georg.  3,  184;  Liv.  1,  48,  0;  Scncc.  Tranqti., 
i5,  fitt.  —  Prius  est  armatum  in  equi  conscendere 
costas  El  moderarier  hunc  frenis,  Lucr.  5,  1297;  de 
meme  frenis,  id.  5,  i3i6;  Virg.  JEn.  ri,  719,  889; 
12,  372;  Hor.  Sat.  1,1,  91;  Ovid.  Met.  5,  643; 
Lttcan.  1,  4*5;  7,  53i  ;  eircumagere  cquos  frenis  , 
Liv.  1,  14,  exlr.  ' et  beatic.  d'autres.  —  (i)  sing.  : 
(Donec  cquus)  Imploravit  opes  bominis  freniimque 
recepit,  ctc,  implora  le  secours  de  Vhomme  et  recut 
un  jrcin,  Uor.  Ep.  1,  10,  36;  38.  —  b)  Proverbial. 
FYenum  mordere  ,  ronger  son  frein,  c.-ad.  ne  se  sou- 
mcttre  quii  regrct,  risister  mime  qtiatid  la  resistance 
est  inutile,  se  rivolter,  montrer  les  dents  :  Si  frenum 
momorderis,  peream ,  si  leomncs,  quol  sunt,  conan- 
tem  loqui  fcire  poterunt ,  si  vous  mo/tlrcz  les  dents, 
je  votts  ripunds  qtiit  tiy  cn  aura  pas  un  de  capable 
de  vous  regarder  en  face,  Drut.  dans  Cic.  Fam.  ir, 
23,  2;  cf.  :  Sed  ut  moncs ,  freimm  momoidi,  docile 
a  ton  conseil,  j'ai  moiitie  les  denls,  je  me  suis  gen- 
darme,    Cic.  tb.   ir,   24,  1. 

II  mctuph.  —  A)  bride ,  frcin,  lines,  nioyen  de 
dirigcr,  de  guider;  d'arreler,  de  contenir;  obstac/e, 
entrave,  cmpecltemvul ;  bornes,  limites,  bartieres,  clc. 
—  a)  plttr.  :  Hae  postquam  Tyrio  gentes  cessere  ty- 
ranno,  Utque  dali  reriirn  freni ,  iiuuc  arte  palerna 
Conciliare  viros,  et  quc  lcs  rencs  du  gottvcrnement  ftt- 
rent  confiees  a  scs  maitis,  .Si/.  1,  240.  Freni  sunt  in- 
jecli  vobis,  Quirites,  nullo  niodo  perpetiendi;  alligali 
el  conslricti  eslis  amaro  vinculo  servitutis ,  011  votts  a 
imp/Ji,'  111,  frein,  Romains,  /////•  votis  ne  vouvez  nulle- 
ment  tubir,  Val.  Max.  2,  9,  5  ;  cf.  :  Tum  velut  freni 
domitarum  genlium,  nunc  tingims  suoe  oblita  opjiida 
serviunl  ti\ributimpera\erunt,  eltesetaientalorscomme 
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/a  bride  des  nations  cottquises ;  aujouriVliui,  ayant 
oublie  lettr  oiigine,  elles  obeisscnt  a  ccttx  a  qui  elles 
commaiidaient,  Curt.  7,  10,  fin.  —  Ac  uc  LyCuTgi 
(piidern  disciplina  lenuit  illoa  in  bominibus  Gltecu 
frcnos ,  les  lois  de  Lyturgtie  elles-memes  navaient 
pas  ett  lc  pottvoir  de  contenir  V efjervescctice  des  Grecs, 
Cic.  Rep.  2,  33. —  Ut  Isocratem  in  acenimo  ingc- 
nio  Theopompi  ct  lenissimo  Ephori  dixisse  Ira- 
ditum  esl,  altcri  se  calcaria  adhibeic,  altcii  frenos, 
avec  iun  employcr  Veperon,  avec  Vattlre  lefrein,  id. 
Brttt.  56,  204  ;  cf  a  la  sttite  :  Mulinam  illi  exsultaiiti 
tamquam  frenos  furoris  injecit ,  Modenc  est  comme  un 
frein  quil  opposa  a  sa  fttreur,  Cic.  Pliil.  i3,  9,  20. 
Date  frenos  impotenli  naturae  et  indomito  animali, 
ntct/ez  unfrein  a  ce'te  natiiie  fougueusi;  a  cet  animal 
indomple  (les  fcinmes),  Liv.  34,  a,  \"i;de  meme  Fre- 
nos  furentibus  ira  Laxat,  Lticait.  7,  125.  Impone  feli- 
citali  tuae  frenos,  facilius  illain  reges,  mels  unfrein  a 
ton  bottlietii;  Itt  /c  gvuveriieras  p/tts  aisement,  Cttrt. 
7,  8,  adftn.  —  Ncc  le  quisquam  moderalius  umquam 
Impcrii  poluit  frcna  lenere  sui,  lenir  avec  plus  de 
moderation  que  toi  les  rencs  de  son  empirt;  Ovid. 
Trisl.  2,  42;  de  meme  fiena  imperii  moderari ,  id. 
Pont.  2,  9,  33;  capere,  id.  4,  i3,  27.  Tua  Caisar 
ictas...  ordiuem  Rectum  evaganti  frena  Licenliae  Injecit, 
I011  siecte,  Cesar,  a  relabti  l'ord/e,  mis  uti  ftein  a 
ta  licence  dibordie,  Hor.  Od.  4,  i5,  10.  Pone  irae 
frena  modumque,  Pone  et  avaritise,  Jtiven.  8,  88. 
Subiit  hgcs  et  frcna  momordit  Ille  sohitus  amor,  il  a 
sttbi  dcs  lois,il  a  mordit  tefreitt  {s'esl  soumis )  cet  amotu 
votage ,  Stat.  Silv.  1,  2,  28.  —  Quod  dicebal  Iso- 
ci  ates,  se  culcaribus  in  Ephoro,  contra  autem  in  Theo- 
pompo  frenis  uti  solere ,  Cic.  De  Or.  3,  9,  36;  de 
mcme  Qiiinlil.  Inst.  2,  8,  1 1  ;  cf.  aussi  pltis  Itaul  le 
passage  de  Cic.  Brut.  56,  204;  et  :  Cicerones  pueri 
discunt,  exercentur:  sed  aller,  uti  dixit  Isocrates  in 
Ephoro  ct  lheopompo,  frenis  eget,  alter  calcaribus , 
id.  Alt.  6,  1,  ia.  Concesso  in  Asiam  transilu  et  non 
solum  frenis  sed  etiam  jugo  accepto,  le  passage  en 
Asie  ayant  ete  accorde,  et  non-seulemenl  le  Jrein, 
mais  te  joug  accepti,  Liv.  37,  36,  5.  Animum  rege  : 
qui  nisi  paret,  Impcrat  :  hunc  frenis  ,  hunc  tu  com- 
pesce  catcna,  gottvcrne  la  passion  :  si  elle  ttobiit, 
elle  commande  :  conticns-la  par  le  frein,  conticns-la 
par  des  cltaines,  Hor.  Ep.  1,2,  63.  Tolle  periclum  : 
Jam  vaga  prosiliet  frenis  natura  remolis ,  id.  Sat. 
2,  7,  74.  —  p)  sing.  :  Ni  frenum  accipere  el  vicli 
parere  fateniur,  Vi/g.  A£n.  12,  568.  Voluptates  le- 
nere  sub  freno,  le/tir  les  voluptis  sotts  iefrein,  Scnec. 
Ep.  2  3,  med. 

B)  poit.  pour  clieval,  cowsier  :  Idem  eques  el 
frenis,  idem  fuit  aptus  aratris,  Prop.  4,  10,  ig. 
Frater  muris  circuni  omnibus  instat,  Portarumque 
inoras  frenis  assultat  et  hastis,  Stat.  Tlieb.  11,  243. 

C )  cu  ginir.,  ce  qui  maintient  qqche,  lieti,  altaclie 
(poslir.  a  Aaguste  et  tres-rare)  :  Absiliunt  pontes 
teclique  Irementis  Saxea  frena  labant,  etc,  et  les  tiens 
depierre  delidifice  tremblant  chancel/eiil,  Slat.  Tlieb. 
10,  880  — De  la  2°)  t.  d'analomie ,  te  frein,  lien 
par  leqticl  Vintirieur  dtt  pripttce  ticnl  au  gland  :  Su- 
bter  a  sunima  ora  cutis  inciditur  recla  linea  usque  ad 
fieniiin,  Cels.  7,  25,  2.  Ut  vertex  ejus  ad  frenum  , 
basis  in  tergo  extremo  sit,  id.  ib. 

frequens,  enlis,  adj.,  qui  se  fait  ott  qtti  a  liett 
friquemment,  friquent,  mulliplii,  ripete  ( tres-classi- 
que): 

I)  au  propre.  —  A)  en  parl.  des  personnes,  qui  se 
trouve  souvent  qttelque  part,  ott  qtti  fatt  souvent  quel- 
que  cltose  :  Erat  ille  Romae  frequens,  in  foro  et  in 
ore  omnium  quotidie  versabattir,  il  itait  souvent  a 
Rome,  Cic.  Rosc.  Am.  6,  16.  Adolescentes ,  qui  se 
ad  claros  viros  contulerunt  ;  quibuscum  si  frequentcs 
sunt,  etc,  s'ils  sont  souvenl  avcc  eux,  id.  Off.  2,  i3, 
46  ;  cf. :  Ibi  tum  filius  Cum  illis  ,  qui  amabant  Chry- 
sidem  ,  una  adcrat  frcquens,  Curabat  una  funus,  Ter. 
Ad.  1,  1,  80;  et  au  compar.  :  Quod  filium  frequentio- 
rem  prope  cum  illis  quam  secum  ceinebat,  Liv.  3g, 
53,  ii.  Cujus  ( Dcmosthenis)  ex  epislolis  intelligi 
licet,  quam  frequens  fuerit  Platonis  auditor,  auditeur 
assidu  de  Plalon,  Cic.  Or.  4,  45;  cf  (  Juvenis)  ju- 
diciis  intcrsit  quam  plurimis  ,  ct  sit  ccrlaminis,  cui 
dcslinalur,  freqiiens  spectator,  qttil  assiste  souvent, 
commc  speclalcw;  attc  litlles  auxquctles  it  se  destinc, 
Quintil.  Insl.  10,  5,  19;  cf.  /~  conviva,  Martial.  9, 
98,  10.  Caesonein  ttiin  frequentem  ad  signa  fuisse, 
Liv.  3,  14,  5.  Caesar  quo  famam  avertcret,  adesse  fre- 
quens  senatui,  le prince, pour  detourner  ces  rumeurs, 
allait  au  sinat  pttts  souvcnt  que  jamais,  Tac.  Ann. 
,,  55;  cf.  :  llaud  perindc  instruendo  bcllo  intentus 
qu.im  ficqiicns  concionibus,  muins  actif  a  prdparer  la 
guerre  qiVassidtt  a  harangi/er  lepeupli;  id.  Ilist.  4,  6g, 
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fin.  ct :  Sumiiiir  in  coiucienliam  Eodemus  medicui , 
ipecie  arlis  freqiiens  secntiv ,  ///  Ann.  4,  3.  In  or« 
fretpieiis  posieritalis  eris,  lon  nom  lera  souvent  daits 

la  bouclte  de  nos  nevetu,  Ovid.   Pont.  2,  6,    34.  

Frequens  te  audivi  atquc  affui,  je  fai  sttivi  assidu- 
mcnl  dans  toule  celle  ajjaire,  C  ic.  De  Or.  1,  5-;  -^45. 
—  Poit.  avec  Viiifintl.  :  Hic  hoimiiuiii  casus  lenire  el 
demere  fatis  Jura  frequens,  Stat.  Theb.  7,  706. 

B )  en  parl.  des  choses,  frequettl,  multiplie,  qui 
arrive  ou  revient  sotivenl,  ordiuaire,  eommiin,  usuel : 
(Scneclus)  caret  epulis  exstruclisque  mensis  et  fre- 
qttcntibus  pocuhs :  caret  ergo  eliam  vinolentia  et  cru- 
ditale  et  insomniis  ,  lcs  plaisirs  de  la  tabte  et  lesfri- 
qitentes  libations  sonl  tnterdils  a  ta  vieiltesse,  Cic. 
De  Se/tecl.  r3,  44.  Quidam  freqtienliores  (laetucas) 
in  cibo  officere  clai  itali  oculoi  tim  tiadiJeruiit,  Plin. 
20,  7,  26,  ftn.  Exorare  filia;  palrein  frequeiitibus  lite- 
ris,  Sttet.  Tib.  1 1 ;  de  meme  <~  edicta,  id.  Aer.  41. 
Quum  sint  numeri  plures  :  iainburn  et  trochaeum  fre- 
qtientem  scgregat  ab  oratore  Au-.toteles,  Arisiote 
difind  a  ioiatcttr  Vemploi  trop  Jriqucnl  de  itambe 
el  du  trochie,  Cic.  De  Or.  3,  47,  182;  cf.  :  ("Verburn 
igilur)  qutim  apud  alios  sit  etiam  frequens ,  apud 
alios  iiiimqtiaui  rcperialur,  le  mot  igitur.  tres-fre- 
qttent  (qui  revienl  souvent)  chez  tes  itns,  ne  se  ren- 
conlre  jamais  c/tez  les  oulres,  Quinti/.  Inst.  1,  5,  3g. 
«  Apud  etindem  (  Plautum  )  qnod  est  :  Mihi  frcqueu- 
lem  operam  dedislis  (Cisl.  1,  1,  7),  valet  assiduam,  >■ 
quand  lc  n/eme  (Platile)  dil  :  Mibi  frequentem  ope- 
ratn  dedistis,  c'est  comme  s'il  disait  :  assiduam , 
Varro,  L.  L.  7,  5,  gg,  §  gg.  Saltus  Castulunensis 
nunc  frequentioribus  lalrociuiis  infeslior  factus  est, 
est  maintenaitl  infesli  par  des  brigandages  pltts  nom- 
breux,  Asin.  Potl.  dans  Cic.  Fam.  10,  3i,  1.  Quae 
conjunctionccessititdinem  eorum  sanxit,  familiaritatem 
reddidit  frequentiorem,  Nep.  Alt.  19,  fin.  Propter 
Irequentes  delatos  honores ,  id.  Pltoc.  1.  Ut  modicus 
atque  opporluiius  ejtis  (comparationis)  usus  illustrat 
orationem,  ita  frequens  et  obscurat  et  taedio  complcl, 
ittsage  frequent  de  la  comparaison,  Quintil.  Inst.  8, 
6,  14  ;  de  mime  :  Frequentior  usus  anulorum,  insage 
tres-ripandu,    tres-commun ,  des  anneattx,  Plin.   33, 

1,  6;  cf. :  Nec  fuit  alia  gemma  apud  antiquos  usu  fre- 
quentior,  id.  37,  7,  3i.  Injussu  consuhtm  in  Sacrum 
montem  secessisse.  Ea  frequenlior  fama  est  quam , 
cujus  Piso  auctor  est,  iu  Aventinum  secessionem  fa- 
ctam  esse,  celle  tradition  est  beattcoup  plus  repan- 
dtte,  plus  ginirale,  qtte  celte  que  rapporle  Pison,  qac. 
celte  retraile  eut  iteu  sur  le  monl  Aventin,  Liv.  2, 
32,  3  ;  de  meme  <~  sententia  ,  opinion  tris-commune, 
tres-repandue,  Plin.  Ep.  2,  11,  6.  Frequens  apud 
Graecos  adagium,  adage  tres-populaire  cliez  lcs  Grecs, 
Gell.  1,  8,  4;  cf.  :  Graecis  freqttentior  tropus  (opp. 
rarissimus),  Quintil.  Insl.  8,  6,  37;  et  :  Id  quum  est 
apud  oratores  frequenlissimum ,  tum  etiam  in  usu 
quotidiaoo  quasdam  reliquias  habet,  id.  ib.  8,  5,  1. 
Id  frequentius  est,  quam  ut  exemplis  confirmandum 
sit,  c'est  une  chose  trop  commune  pour  qu'il  soit  bc- 
soin  de  ta  conftrmer  par  dcs  exemples,  id.  ib.  4,  I, 
75;  de  meme  id.  ib.  9,  2,  53.  —  Esse  videatur,  jam 
nimis  frequens,  octonarium  inchoat,  id.  ib.q,  4,  73. 
Erat  quippc  adhuc  frequeus  senatoribus  si  quid  e  re 
publica  crederent,  loco  sentenliae  promere,  alots  en- 
core  011  vojait  souvent  les  sinateius,  en  opinant  sur 
une  quesiton,  proposer  par  surcroit  lotit  ce  qui  lettr 
paraissait  uitle ,  Tac  Ann.  2,  33.  Parere  ergo  ex- 
ceptionem  rei  judicatae ,  frequens  est ,  Paul.  Dig.  44, 

2,  6. 

II)  milaph.,  qui  existe  en  abondance ,  nombreux, 
qui  est  en  grand  nombre,  en  grande  qttantili :  "Videl 
multos  equites  Romanos,  freqttenles  praeterea  cives 
alque  socios  ,  et  de  plus  un  grand  nombre  de  citoyens 
et  d'altiis,  Cic.  Vcrr.  1,  3,  7.  Refert  etiam  ,  qui  au- 
diant,  frequentes  an  pauci  an  singuli ,  id.  De  Or.  3, 
55,  211.  Si  major  fiequenlioique  legatio  itura  sit, 
Liv.  5,  5,  10.  Senatus  fuit  frequentior  quam  putaba- 
mus  esse  posse  niense  Decembri  sub  dies  festos... 
Sane  frequentes  fuiniiis,  omnino  ad  ducentos,  le  sinat 
a  ete  plus  nombreux  qtte  notts  ne  pensions  quil  /  tit 
Vetre,  au  mois  de  dicembre,  pendant  les  fetes  :  nous 
avons  ili  tres-nombreux,  dcux  cents  environ,  Cic. 
Qtt.  Fr.  2,  1,  1  ;  tle  meme :  Senatus  cst  contiiiuo  con- 
vocatus  frequensque  convenit.  id.  Fam.  10,  12,  3;  cf. : 
Scnatus  freqtiens  vocalti  Diusi  in  curiam  venit,  et 
V asscmblie  fttl  tres-nombieuse,  id.  De  Or.  3,  1,2; 
et  :  Freqtiens  senatus  poterit  nunc  haberier,  Plaut. 
2,  6,  iii  ;  cf.  aussi  :  Frequenlissimo  senatu  Calend. 
Jauuar.  scdenle  patruo  hanc  libi  essc  cum  Dolabella 
cattsam  odii  dicerc  ausus  es,  quod,  clc,  en  plein  stnat, 
ou,  lc  sinat  itanl  tres-nombreux ,  Cic.  Phil.  2,  38, 
g9;  et  :  Dc  ea  re  nihil  temere  decerni  placuit  :  ad 
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fiequentiorcs  considtatio dilata ,  Liv.  35,  7,  i.  Ut  le- ' 
gem  Semprooiam  frumeutariara  populi  frequentia 
suffragiis  abrogaverit,  UAr/» suffrages  du peuple  rettni 
en  masse,  Cic.  Biut.  62,  222.  Postridie  inaue  Ger- 
111.1111  frequeDtei  ad  eum  in  castra  venerunt,  Ctes,  11. 
G.  4,  i3,  4  ;  </.  .•  Eodem  conveniunt  undique  fiequen- 

tes  ,  de  lous  cdtis  011  s'y  rend  eu  foule,  id.  ib.  7,  63, 
6;  et  :  Deeuriones  Auxiini  ad  Attiiim  Yuriini  fre- 
quenles  conveuiunt,  «/.  B.  C.  1,  i3,  1,  Frequenti 
consessu  ,  Suet.  Aug.  44 .  Convivio  frequenli ,  id. 
Cies,  3i;  Tib.  61.  Freqtieuti  auditorio,  id.  Claild, 
41.  Equitcs  Romani ,  qui  freqiieutissiini  in  gradibus 
Concordite  steterunt,  Cic.  Phil.  7,  8,  21 .  Huc  posiero 
die  qu.uii  frequcnlissiini  conveniunt,  ut  de  eorum 
postulalis  cognosceret ,  Ct?s.  B.  G.  4,  II,  5.  —  Fre» 
quens  ibi  bic  piscis  et  celeriter  capitur,  ce  poisson  esl 
tres-coinmuu  dans  ces  parages ,  y  abonde,  Plin.  9, 
59,  S5.  Huc  frequens  Cieinenta  demittil  redemplor 
Cum  famulis ,  poet.  p.  famulis  frequentibus,  Hor.  Od. 
3,  1,  34. 

B )  en  parl.  d'objets  qui  sont  pleins  de  qqche  ;  plein, 
rempli  de,  peiipli,  friqitenti,  qui  abonde  en,  riclie  en  ; 
se  constrttit  absolt,  ave.c  L'abl.,  et,  daus  Tacite,  quel- 
quefois  aussi avec  le gcnitif.  —  a )  absolt  :  Idque  fre- 
quentissimo  Iheatro  incredibili  clamore  et  plausu  com- 
probatum  ,  en  plein  thedtre  011  aumitieu  de  Vaffluence 
du  thidtre,  Cic.  Divin.  1,  28,/?«.  Hujus  praefectura 
plena  virorum  forlissimorum ,  sic  ut  nulla  tota  Italia 
frequenlior  dici  possil,  son  gouvernemenl  abondail  en 
Itommcs  coiirageux,  au  jioint  qtte  dans  toutc  Vltalie  il 
iVen  est  pas  1111  qni  se  puisse  vanter  d'en  posseder  da- 
vantage,  id.  Planc.  8,  21  ;  de  meme  :  Quuin  ad  Aqui- 
num  accederet,  obviani  ei  processit  (ut  cst  frequens 
muuicipium  )  magua  sane  multitudo,  comme  cest  un 
municipe  trcs-pnpuletix,  id.  Phil.  2,  4r,  106;  et : 
Inter  illas  (Syrtes)  et  frequentem  Nudidiam  multi 
•vastique  loci  erant,  Sall.  Jug.  78,/?".  Celebre  et  fre- 
quens  emporiuin,  marchi  iie:-lriqitcnti,  Liv.  38,  18, 
II.  <~  via,  route  tres-friqiteutie,  Ovid.  A.  A.  1,  147. 

—  {$)  avec  Vabl.  (pcut-etre  n'en  troiiverait-on  pas 
d'exemple  ava>it  Auguste)  :  Quum  situm  mueniaque 
et  frequentem  leclis  urbem  vidissent ,  et  une  ville  qui 
avait  beaucoup  de  maisons,  Liv.  1,  9,9;  de  meme  > — < 
loca  aedificiis,  lieux  oii  les  edifices  sont  nombreux,  id. 
3i,  23,  5;  rvj  .Sgypius  multis  urbibus,  Plin.  5,  9, 
1 1  ;  <~  terra  colubris  ,  Ovid.  Mel  4,  620;  ~  Sinuessa 
niveis  columbis,  id.  ib.  i5,  7i5;< — ■  silva  trabibus, 
id.  id.  8,  328;  cf.  ~  locus  piceis  ilicibusque,  id.  Her. 
16,  54.  <~  Nilus  feris  el  beluis,  le  Nil  peuple  de 
monslres,  P/in.  5,  9,  10,  §  53;  . — >  amnis  vorticibus, 
Ovid.  Met.  9,  106  ;  >~  vivarium  piscibus,  Colum.  8, 
16,  4  ;  -~  pharetra  telis  Lernaeis,  Sencc.  Herc.  fur. 
1233.  —  Compai:  :  Utra  pars  frequentior  vicis  esset, 
Liv.  35,  11,  5.  —  *  y)  avec  le  genit.  :  Montem  eum 
antiquitus  QuerqueUilanum  cognomento  fuisse,quod 
talis  sikae  frequens  feciindusque  erat,  parce  qttil  itait 
riche  et  fecond  eu  arbres  de  cette  espece,  Tac.  Ann. 
4,65. 

Adv.  freqnenter,  1°)  (iVapres  le  n°  I)  friquem- 
ment,  souvent,  plusiews  fois  (n'cst  friquemmeiit  em- 
ployi  qttd  parlir  de  la  piriode  (VAiigusle)  :  Ut  fre- 
quenter  et  assidue  consequamiir  artis  ratiouem  studio 
et  exercitatione,  Auct.  Herenn.  4,  56,  69.  (Quum 
feriis  Latinis)  familiarissimi  ejus  (Africani)  ad  eum 
frcquenler  |  er  eos  dies  ventilaturos  se  esse  dixissent, 
Latinis  ipsis  mane  ad  eum  primus  sororis  filiiis  ve- 
nit,  etc,  plus  souvent,  plusieurs  fois,  Cic.  Rep.  1,  9 
(Moser  lit :  frequeutes).  Praecipue  quideui  apud  Ci- 
ceronem  ,  frequenter  tamen  apud  Asinium,  piincipale- 
ment,  il  est  vrai,  dans  Ciciron,  mais  souvent  aussi  dans 
Asinius,  Quintil.  Inst.  1,  8,  11.  Frequenter  in  his 
etiam  conjecturae  locus  est ,  nonnumquam  Iractalur 
aliqua  fmitio  :  aliquando  eliam  legales  possunt  inci- 
dere  tractatus,  souvent...  parjois...  quelquefois  aussi, 
id.  ib.  3,  8,  4.  Habet  usuni  talis  allegoriae  frequenler 
oratio  ,  sed  raro  totius  :  plerumque  apertis  permixta 
est,  Jriqttemment...  mais  rarement ;  le  pttts  sou- 
vent,  elc,  id.  ib.  8,  6,  47.  Conlinuo  aut  certe  nimium 
frequenter,  id.  ib.  9,  i,  11  ;  de  meme  opp.  semper,  id. 
ib.  12,  1,  3,  et  voy.  cc  qui  suit.  —  Compar.  :  Quod 
et  M.  Cicero  scripto  ad  Brutum  libro  frequentius 
testatur,  Quintil.  Inst.  r,  10,  4.  Haec  ad  conjecturam 
frequentius  pertinent,  sed  interim  ad  jus  quoque,  id. 
ib.  5,  10,  38.  Ne  plebs  Irumentalionum  causa  frequen- 
tius  a  negotiis  avocaretur,  ne  fut  pas  trop  souvent 
detoume  de  ses  affaires,  Suet.  Atig.  40.  Non  alias 
missi  cecidere  frequentius  ignes,  Ovid.  Past.  3,  287. 

—  Translatione  frequentissime  senno  omnis  ulitur,  la 
metaphore  esl  d'un  tres-grand  ou  tres-freqitent  usagc 
dans  totttes  les  sortes  de  langage,  Cic.  Or.  24,  81. 
Non  semper,  eliamsi  frequentissime,  tuenda  veritas 
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erit,  Quintil.  lnst.  2,  17,  36.  Et  Troja;  lusum  cdidit 
freqiieniissiiiie ,   Sttet.  Atig.  43. 

2°)  (d'apres  le  n°  II)  en  foute,  en  grand  nombre 
(trcs-rare  eii  ce  sens)  :  Hereniiium  quendam,  Iribu- 
nuin  plebis,  sa;pe  jam  de  P.  Clodio  ad  plebem  tradti- 
cendo  agere  ccepisse  :  huic  frequenter  interceditur, 
Cic.  Att.  i,  19,  5.  Komam  inde  lVequenter  migratum 
est,  a  paienlibus  maxiiue  ac  propinquis  raptaruin,  il 
y  cut  ile  iwmbreuses  einigrations  a  Rome,  les  parents 
et  les  proches  dcs  fentmes  enlevces  vinrent  sttrtout  s'y 
etablir,  Liv.  1,  II,  4. 

frrqtieiitfmteii,  inis,  11.  =  frequeutatio,  Sidon. 

Ii  <<!■■<  nii  iiiiiiI  11111  .  i,  11.  \  frequeutoj,  repeti- 
tion  dans  le  discours  (poster.  d  Vepoque  classiqtte), 
Gell.  1,  1 1,  12  ;  5,  1,  1. 

«  FUEQUENTARIUM  frecpienlem  ,  »  Fest.  p.  93, 
Mull. 

frequeiitfitio,  onis,/.  [frequento J,  emploifre- 
quent,  frequent  usage,  abondance,  grand  nombrc.  — 
I)  en  gcner.  (tres-rare  en  ce  sens)  :  Civitalem  sal- 
vam  esse  sine  malrimoniorum  frequenlatione  non 
posse,  qiitin  Etat  ne  sattrait  subsister  sans  dc  nom- 
brcttx  mariages  ,  Gelt.  1,  6,  6.  —  II )  particul.,  t.  de 
rltetor.  (plusietirs  fois  en  ce  sens  dans  Ciceron )  :  ac- 
cumiilation,  entassement  :  <~  densa  et  continens  ver- 
borum,  reuiiion  serree  de  mots  ne  formant  qititn  seul 
corps  de  p/uase,  Auct.  Herenn.  4,  19,  27.  < — >  argu- 
menlorum  et  coacervatio  universa ,  action  de  ricapi- 
tuler  et  d ' acctimuler  totttes  les preuves,  Cic  Partil.  35, 
122.  <~  consequentium  ,  enumeration  des  conseqiten- 
ces,  id.  ib.  16,  55.  —  B)  comme  figure  de  rhetor., 
recapilulation  serree,  condensation  dcs  faits  011  des 
argiiments  deja  presentcs  iso/einenl  dans  le  cours  de 
la  ptaidoirie  :  «  Frequeulatio  est  ,  quum  res  in  lota 
causa  dispersse  coguntur  in  unum ,  quo  gravior  aul 
criininosior  oralio  sit,  »  Aitct.  Herenn.  4,  40,  52. 

frequentative  ,  adv.,  voy.  frequentativus  a  la 

fi"-   „ 

frequcntatiTUS,  a,  um,  adj.  [  frequento] ,  <jr«i 

exprime  la  repetition  d'une  action  ,  freqttcntatif :  r^ 

verba  ,  Gell.  9,6,  1.  —  Adv.  frequentalive,  avec/a 

forme   frequentative ,   Fest.    s.    v.   VERBERITARE 

p.  373,  Mtill. 

frequentato,  adv.  =  frequenler,  crebro,  Apput. 
Met.  9. 

frequentiitor,  oris  ,  m.  [  frequenloj,  mot  poster. 
a  Vepoquc  classique) ,  celui  qui  repete,  qui  reprodttit ; 
qui  muttiplie,  qtti  perpettte,  et,  par  conseq.,  qtli  con- 
serve  (ta  race)  :  Sol  totius  vivacitatis  frequentalor  el 
dispensaior  est,  Appul.  Trismeg.p.  14.  —  Celtti  qui 
fait  ttn  frcqttent  ttsage,  qui  frequenle  :  Prandioruni 
et  coenarum  cum  publicanis  frequentator,  Tertull. 
Monog.  8,  fin. 

frequentatus,  a,  um,  Partic.  et  Pa.  de  fre- 
quento. 

frequenter,  adv.;  voy.  frequcns,  d  lafin. 

frequentia,  ae ,  /.  [frequens,  n"  II J,  action 
iVetre  present  en  grand  nombre,  et  plus  souv.,  dans  le 
sens  concret ,  foule,  affluence,  grand  nombre,  nom- 
breuse  assistance,  concours  (tres-classique ;  terme  fa- 
vori  de  Ciceron)  —  a)  avec  le  genit.:  Testis  esl  bu- 
jusce  Q.  Mucii  janua  et  vestibulum,  quod  maxima 
quotidie  frequentia  civium  ac  summorum  hominum 
splendore  celebratur,  qtti  est  chaqtte  jottr  assiegc  par 
itne  foute  de  citoyens,  Cic.  De  Oi:  1,  45,  fin.  Quoti- 
diana  amicoruin  assiduilas  et  fi  equentia ,  Qu.  Cic 
Petil.  cons.  1,  3.  Tabulas  in  foro  siiinma  bominum 
frequentia  exscribo ,  att  milieti  d'une  immensc  afflucnce, 
Cic.  Ven:  2,  2,  77,  189.  De  meme  > — •  hoininum ,  id. 
Lcel.  23,  87  ;  < — >  negotiatorum,  affluence  de  marchands, 
Salt.  Jug.  ij,  2;  ~  auditorum,  nombreux  concours 
d'auditettrs,  Qtiintil.  Inst.  10,  7,  16;  r^>  scholarum, 
id.  ib.  1,2,  1 ;  ~  vulgi,  Nep.  Att.  22.  —  De  epistola- 
rum  frequentia  te  nihil  accuso...  Sed  h<-ec  epislolarum 
frequentia  non  lam  ubertate  sua  quam  celeritate  de- 
Ieclavit,  ce  grand  nombre  de  lettres,  Cic.  Att.  4,  16, 
1 ;  de  meme  ~  magna  sepulcrorum,  id.  Tttsc.  5,  23, 
65;  <~  geniculorum,  P/in.  27,  12,  91  ;  <~  cceli,  den- 
site  de  Vair,  air  condense,  Vtti:  9,  9.  —  Thucydides 
i!a  creber  est  rerum  frequenlia,  ut  verborum  prope 
numerum  sententiarum  immero  cousequatur,  Tliucy- 
dide  est  toujours  si  plein  c/e  choses,  qitt/  renferme 
presque  autant  de  pensees  que  de  mols,  Cic.  De  Oi: 
2,  i3,  56;  de  meme  <~  communium,  reunion  de  pltt- 
siettrs  qualites  communes,  id.  Partit.  or.  12,  41  •  — 
(3)  absol.  :  Hortensius  consul  designatus  domum  redu- 
cebatur  e  cainpo  cum  maxima  frequentia  ac  multitu- 
dine,  elait  reconduit  du  champ  de  Mars  chez  lui  par 
une  fottle  nombieuse,  Cic.  Veri:  1,  7,  18.  Similis  et 
frequenlia  ff.  plausus  me  usque  ad  Capitolium  cele- 
bravit,  la  meme  foule  el  les  memes  applaudissements, 
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td.  Att.  4,  i,  5.  Non  enim  corona  consesstis  vester 
cinctus  est,  ut  solcbal :  nou  usilata  freqiienlia  stipati 
sumus,  nous  avons  eti  ttu  cortege  imtsite,  id.  Mil.  1 
1.  Hic  Dorylensis  nuper  quum  efferrelur  magna  fre- 
queulia  cousessuque  vestro,  id.  Flacc.  17,  41.  Non 
eniiu  tribiim  Terentiiiaiu,  sed  solidam  el  robustam  et 
assiduam  frequentiam  prxbuemnt,  id.  P/anc  $,fin. 
Ut  iis  gratias  ageret,  quod  frequcntiam  alque  ofliciuiii 
snum  Antouio  prsstilissent,  Hi-.t.  II.  c.  8  5o  3. 
Magna  utrimque  multitudo  couvenit...  Qua  ex  fre- 
quentia  T.  Labienus  prodit ,  du  milieu  de  eettc  joule 
T.  Labienus  s'avance,  Cies.  B.  C.  3,  ig,  5. 

frcquento,  avi ,  atum,  t.  v.  a.  [  frequensj  

I)  (d'apres  frequens,  n°  I),  freqttcnter,  etre  assidu 
aupres  de;  venir  ou  etrc  soitvent  qque  part ;  foire  sou- 
vent;  faire  ttn  freqiienl  rmploi,  ttn  grand  ttsage  de ; 
reiteier,  repeter  (tres-classique)  :  Sermones  eorum, 
qui  frequenlaut  domum  uieam,  les  discotirs  de  cettx 
qui  freqttenlent  ma  maison,  Cic  Fam.  5,  21,  1;  de 
meme  :  Juventus,  qu;e  dumiim  Catilinx  frequentabat, 
Sall.  Catit.  14,  7;«/:  Frequentabunt  ejus  domum  op- 
timi  juvenes,  Qiiinlil.  lnst.  12,  11,  5.  (  Vespasianus) 
educatus  est  in  praediis  Cosanis :  quare  princeps  quo- 
quelocum  incuiiabuloium  assidue  freqiientavit ,  visita 
souvent  les  liettx  oit  fitl  s>m  berceau,  Sitrt.  Vesp.  2. 
Seholam  ejus  elaros  quoque  viros  frequeniasse  aiunt, 
011  dit  que  son  ecolc  fttt  fiequentee  par  des  hommes 
i/lustres,  id.  Gramm.  7.  Diim  deus  Euiotan  immuni- 
tamque  frequenlat  Spartcn ,  Ovid.  Met.  10,  169.  De- 
nique  plebes  sic  acceusa,  uti  opitices  agrestesque  om- 
nes  reliclis  opeiibusfrequeiiturcnt  Marium,  enftn  Ven- 
thousiasme  du  pettplc  jut  si  aident,  qtte  les  artisans  el 
les  gens  de  la  campagne,  taissant  /d  leurs  Iravaitx, 
venaicnt  visiter  Maritts,  Sall.  Jug.  7 3,  6;  de  meme  : 
Juvenisjam  jiiventntis  concursu,  jam  publicis  studiis 
frequentabalur,  dejd  ilvoyait  ta  jettnessc  acccitrir  sttr 
ses  pas,  et  les  villcs  lui  adresser  des  Itommagcs  pu- 
blics,  Tac.  Ann.  5,  10;  cf.  :  Ne  ccelu  salutantiiim 
frequentaretur  Agrippina,  id.  ib.  i3,  18;  de.  meme 
aitssi :  Digressis  qui  Pacaiium  frequentabant,  nudus 
et  auxilii  inops  balineis  interficitur,  id.  Hist.  2,  16. — 
Au  passif :  Domus  dedecori  domino  saepe  lit,  si  est  in 
ea  solitudo;  et  maxime  si  aliquando  alio  domino  so- 
lila  est  frequentari  ,  souvent  iine  maison  (spacieuse) 
fait  peu  dlionneitr  d  son  maitre,  qitand  i/  s'y  trouve 
dans  la  solitttde ;  surtout  quand  elle  a  ete  frequentee 
du  temps  d'un  atttre  maitre,  Cic.  Off.  1,  3g,  i3g.  Quae 
loca  et  nationes  ob  calorem  aut  asperitalem ,  item 
solitndines,  minus  frequentata  sunt,  Sa/l.  Jug.  17,  2. 
—  Tu  primas  quasque  partes  in  animo  frequenta,  toi, 
rapptlle  sottvent  les  premieres  parties  (de  la  rheto- 
riqtte)  d  ton  esprit ,  Anct.  Heicnn.  3,  24,  40.  Ha;c 
frequental  Phalereus  niaxime  :  el  quamquam  translalio 
est  apud  eum  multa,  tamen  immutaliones  misquam 
crebriores,  Demetrius  de  Phalere  fait  1111  frcqitent 
ttsage  de  ces  tropes,  ces  figures  lui  sont  tresfami- 
lieres,  Cic.  Oi:  27,  94.  Turba  ruunt  ct  Hymen  cla- 
mant,  Hymenaee  frequentant ,  etrepete,  6  Hymenee, 
Ovid.  Hei:  12,  i43.  <~  memoriam  alicujtis,  penser 
tottventd  qqn  ou  rappeler  sottvent  son  souvenir,  Senec. 
Consol.  ad  Marc  3.  5/7.  Omnibus  reliclis  rebus  Mihi 
frequentem  operam  dedistis :  eo  ego  vos  Amo..  Gy.  Pol 
istoc  quidem  nos  pretio  facile  est  Frequentare  tibi, 
utilesque  habere,  Sii.  Vous  avez  toul  quitti  pottr  me 
rendre  service ;  croyez  d  mon  affection..  Gy.  1/  nous 
estfacile  d  ce  prix  de  votts  obliger  et  de  votts  montrer 
du  zele,  Plaut.  Cist.  1,  1,  10.  —  Au  passif :  Nec 
ideo  coujugia  et  educationes  liberum  frequentabantur 
praevalida  orbitate,  cetle  loi  ne  faisail  pas  contracter 
p/us  de  mariages  ni  ilever  plus  d'enfants;  on  gagnait 
trop  d  etre  sans  hiiiliers ,  Tac.  Ann.  3,  25.  Prima 
trullis  frequentetur  inductio  (calcis),  ilfattt  repasser 
souvent  avec  la  trttetle  la  premiire  couche  ( de  cripi ) 
quony  attra  mise  (sttr  les  murailles),  Pallad.  1,  i5. 
Verbi  translatio  institula  est  inopiaa  causa,  fnquen- 
tala  deleclationis,  la  mitaphore  a  iti  ilablie  par  be- 
soin ;  le  plaisir  en  a  multiptii  Vusage,  Cic.  De  Or. 
3,  38,  i56;  cf. :  Quae  (exempla  levitatis  Athenien- 
sium)  nata  et  frequentata  apud  illos  etiam  in  gravis- 
simain  civitatem  nostram  dicuutur  redundasse,  id. 
Rep.  1,  3. 

II)  (iVapres  frequens,  11°  II),  peupler  d'ttn  grand 
nombre,  d'une  multitude  de  ;  rassembter  enfoule,  reu- 
nir  en  grand  nombre ;  accttmuler,  remplir,  pottrvoir 
aboudamment,  rendre  friquent  (igalement  tres-ctas- 
siqttc):  Urbes  sine  hominum  ccetu  non  potuissent  nec 
tedificari  nec  frequentari,  nauraientpu  itre  ni  cons- 
truites  ni  peuplees,  Cic  Off.  2,  4,  1 5 ;  de  meme  :  Sen- 
tinam  urbis  exhauriri  et  Halia;  soliludinem  frequeu- 
tari  posse  arbitrabar,  je  pensais  que  la  seutiitc  de  Rome 
pouvait  etre  vidie  el  les  diserts  de  Vltalie  pettplcs, 
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id.Att.  i,  i<),  t\ ;  et  :  Ilaliam  duodelriginla  colonia- 
runi  niiincro  Irequentavit ,  Suet.  Aug.  46.  Templi 
frc(|iienlari  nunc  tleret,  U  convient  de  se  rendre  en 
fott/e  dans  lci  templei,  (hitl.  Fast.  4,  871.  <~  nuin- 
duiu  nova  prole,  /mtip/er  U  mmde  d'unc  race  iimi- 
velle,  d'e'tres  nouveaux,  Colum.  jioct.  10,  2i3;  de 
meme  <^>  piscioas,  peu/der  des  viviers ,  id.  8,  16,  2; 
<^~>  castaneta,  planter  dvs  cluilaigneraies,  id.  4,  33,  3; 
o-<  vineam,  planler un  viguoble,  id.  4.  l5,  1.  ■  Pan 
studio  defendendie  rei  publicce  convenisse  video  tri- 
bunos  ararios,  srrilias  ilem  rtiniversos :  quos  quum 
easu  bicdies  ad  ierariuin  frc((iienlasset,  etc,  ce  jour 
les  ayant  par  hasard  reunis  en  grand  nonibre  pres 
du  Tresor,  Cic.  Calil.  4,  7.  '5.  Nec  acervatim  nmlla 
frequentans ,  uua  complexione  devinciet,  il  ne  fera 
pointdc  ces  eniinierations  aui  titrcignent  uiie  multitude 
d'objets  dans  une  seule  periode,  id.  Or.  ->.5,  85;  cf: 
Tumestquasi  luminibus  dislinguenda  et  frequentaiida 
oinnis  oralio  seiitentiaium  atque  vetborum,  il  Jaut 
embellir  l'eloculion  en  y  repandanl  ca  et  /u  avec  une 
certaine  ricltesse  /'iic/ul  des  figures  dc  pensees  et  de 
mots,  id.  De  Or.  3,  5a,  201 ;  de  meme  frequentatio , 
n°  U. 

B )  particul.  ( comme  celebro ,  mais  beaucoitp  p/us 
rare),  jaire  en  grand  nombre  une  action,  ce/ebrer  en 
fotile  une fete,  feter,  solenniser,  celebrer:  Publicuin 
est ,  quod  civitas  universa  aliqua  de  causa  frequenlat, 
ul  lndi,  dies  festus,  bellum,  on  appelle  occasiott  pu- 
bltque  celle  qui  reiinit  toute  une  ville  par  un  motif 
commun,  Cic.  Invent.  1,  27,  40;  de  meme  i~~>  sacra, 
Ovid.  Met.  3,  691;  4,  37;  ~  dies  sollennes,  Sttet. 
Aug.  53;  . — >  quorundam  exsequias  usque  ad  rogum, 
accompagncr  le  coiivoijitsqtt'ati  bticlter,  id.  Tib.  32; 
<~  Cererem  (  Enmeae  inirus),  rendent  des  lionneurs  k 
Ceres,  Attct.  Priap.  77.  —  De  la 

frequentiitus,  a,  um,  Pa.  —  A)  usite,  d'tin 
ttsage  frequent,  freqitent,  ordinaire,  commitn  :  <^> 
pavimenta  ,  P/in.  36,  23,  61.  ~  gemma  reginis,  pierre 
precieifse  souvent  portee  par  les  reincs,  id.  37,  10,  54. 
—  *B)  pleiu  de,  abondant  en,  riclie  cn  :  Aliud  genus 
est  non  tam  senlenliis  frequenlatnm  quani  verbis  vo- 
lucre  alque  incilatum,  moins  ritlie  en  pensiies  que 
pleine  de  legerete  et  de  mottvement  dans  le  style,  Cic. 
Brut.  95,  325, 

Frcqucntuin  ,  011  Fricen  I  nin  ,  Fricenti,  pc- 
tile  v.  dtt  roy.de  Naples,  prov.  Principato-U/teriore, 
sur  le  Tripalta. 

Fresia ,  i.  q.  Frisia. 

Fresilia,  a; ,  Liv.  10,  3;  v.  des  Marsi  en  Ilalie. 

Fresnacum,  Fresnay,  bourg  de  France,  prov. 
du  Maine. 

fressus  et  fresus,  a  ,  um,  Partic.  de  frendo. 

fretiile,  is,  «.,  poele  d  frire :  InfundiUir  in  fre- 
tali  piper,  etc,  Apic.  7,  5. 

fretalis,  e,  adj.  [fretum],  de  detroit  (mot pos- 
ter.  a  iepoq.  c/assiqtte) :  A  RliKtiaruni  exordio  adus- 
qtie  fretalem  Oceanum,  jttsqu'au  detroit  Britaiuiique 
(la  Manc/te),  Amrnian.  28,  2. 

Fretalis  Oceanus,  Amm.  Marc;  cf.  Euripus, 
Pas  de  Calais. 

Fretcnsis,e;  voy.  fretum,  n°  B,  2. 

fretriiicus,  i,  m.  ( cfpocrpiaxo?,  lon.  <f>pY|Tpia- 
xo;),  membrc  d'tine  con/rerie  (voy.  sttr  ces  conjre- 
ries  Ignarra,  de  Pltratriis),  Inscr.  ao.  Fabr.  p.  456, 
n°  16;  et  ibid.  u0B  74  et  75, 

fretum  ,  i,  n.  (forme  access.  fretus,  us,  m.;  voy. 
ce  qui  suit)  [  vraisemb/ablemenl  de  la  meme  racineque 
■TCopo?  de  TtEipw,  TCEpaw,  passage  a  travers  la  mer; 
voy.  Passow,  au  mot  itopo;],  detroit,  bras  de  mer, 
canal: 

I)  au propre  K)en gener.  a)forme  :  Presteres  frela 
'ii  ciini  Fervescuiit,  Lucr.  6,  427.  Quid  de  fretis  aul 
de  marinis  aestibu  plura  dicam  ?  Cic.  Divin.  2,  14,  34  ; 
cf  :  ./Estus  marilimi  fretorumque  anguslia;,  le  flitx  et 
lereflitx  de  la  mer,  et  les  detroi/s,  id.  N.  D.  2,  7,  19, 
Seston  Abydena  sepaiat  tube  fretum,i<«  detroit  separe 
Sestosd 'Abjdos,  Ovid.  Trist.  1,  10,  28.  — Quid  Cbal- 
cidico  Euripo  in  motii  idcntidem  reriprocando  pulas 
ficri  possc  con-tiiiliiis ,  ijiiid  fielo  Sirilien.si?  etc,  que 
te  delroit  de  Sicile,  Cic  N.  D.  3,  10,  21;  le  menie 
fretum  Sicilia-,  Ctes.  11.  C.  2,  3,  1;  i<oy.  ce  qui  suit. 
Fretum  nostri  inaris  et  Oceani,  c.-a-d.  /e  detroit  dc 
Gades,  roate  de  Cibraltar,  Sall.  Jug.  17,  4.  —  fi)forme 
fretus:  Salis  frelus,  l.tici/.  dans  Non.  2o5,  3o.  Dnliii 
favenlem  pcr  fretum  inlrocurrimus,  Na-v.  (sel.  d'att- 
tres,  Nov. )  ib.  27.  Anguslo  frelu  rapiduni  inaic,  Lucr. 
1,  721;  cj. :  ut  persngusto  fretu  divisa  servitutis  ac 
libertatu  jura  cognosceret,  nfin  qu'il  pdt  meiurer  l'e- 
trott  espace  qui  separait  la  liberU  de  la  servitude,  Cic. 
Verr.i,  5,  66,  <(,■,' ■,,/„„  Gel/.  t3,  ao,  (5). Interlia- 
liam  et  Siciliam  qui  esl  fretus,  inter  Rhegium  et  Mes- 
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sanam,  Varrondans  Nuit.wj,  i  1 .  A  (iadilano  ln  ln  , 
Cic.dans  Cliaris.p.  lol,  /'.  An;;mli.t-  licliis,  Messala 
ib.  Salsi  ficliis,  Liein.  ib. 

B  )  parlicul.,  le  Delrni/,  ptmr  :  U  detroil  dr  Sirile  : 
Qiiuni  se  ille  septkno  dic  vcnis-c-  a  liclo  iuuuefi ,  Cic. 
All.  2,  1,  5;  ile  mirm  id.  Verr.  2,  1,  5<j,  1  5 ', ;  2,  ■>., 
7,  ftn.;  2,  5,  2,  5  ;  Cas.  I).  (  .  1,  2  /,  1  ;  Stn •  t.  Tib.  1 ; 
Flor.  2,  '>;  llar.  Epttd.  <j,  7,  et  aulres.  —  T'  /  l)c  la 
Frclcnsc  niaie,/<>  delroil  ile  Sicile,  Cic.  Alt.  10,  7,  1. 

\\)poet.  et  melaplt.  A)  en  getier.  pottr  :  mei  :   luin 

freta  diffudit  rapidisque  tumescere  ventia  Jussit  et  am- 
bitae  ciicumd.uc  litora  teirae,  Ovid.  Met.  1,  16.  In 
freta  duin  fluvii  ciinciil,  aitssi  longtemps  qit'011  VBfra 
le.s  Jleuves  se  rendre  a  la  mer,  I '  iig.  .£'<.  1,607.  Pa*lor 

quuin  traheret  per  freta  navibua  Idais  Helenen,  ixira- 
vers  les  mers,  sur  les  mers,  Ilor.  Od.  1,  i5,  1.  Fretis 
acrior  Hadiiie,  id.  ib.  1,  i  >,  i5.~Euxinum,  /<■  Pont- 
£u.rin,  Ovid.  Pont.  2,  2,  2.  ~  Libycum,  la  mer  de 
Libye,  d' Afrique,  id.  Fast.  3,  568. 

*V>)enpar/.  dtt  ciel :  Cras-a  ptdvis  oritur,  omnein 
pervolat  coeli  freluin,  Enn.  dans  N011.  2o5,  29. 

*  C )  en  part.  dtt  printcmps,  comme  trarnilion  tlu 
froid  d  la  cltaleur  :  !\am  frclus  ipse  anni  permiscet 
frigns  et  a-stum,  Lucr.  6,  364. 

]))  agitation,  moiivement,  foitgue,  ardeur  :Ttim, 
quibus  a?tatis  frela  primilus  insinuanlur,  la  cbaleurde 
l'dge,  Lucr.  4,  1027  ;  cf. :  Talis  pace  belloque  popu- 
lus  Romanus  freliun  illud  adolescenliae,  id  est  secun- 
dani  iuiperii  «latem  liabuit,  pendant  la  fougtte  de  son 
adolesccnce,  c'est-d-dire  dans  le  second  dge  de  lem- 
pire,  F/or.  1,  26.  Invidiae  alquc  acerbilalis  frelum  ef- 
fervescil,  qtte/  Jletive  d  indignaiioii  et  d'amertume  ne 
boaiUonnc  poinl  ici  (  dans  ce  discours ),  Gell.  10,  3,  7. 

Fretum,  lnscpt.  ap.  Gruter.;  Hop6(ji6;,  Strab.; 
i.  q.  Siciilum  Frelum. 

JFrelum  Anianum,  /e  detroit  d'Anian,  entre 
/a  Californie  et  Jedso. 

Fretum  Antioclienum;  cf.  Britannicum  Fre- 
lum,  dans  le  dep.  de  la  Cliarente-Iiifericiire. 

Fretum  Bosporanum,  011  Cimmerium; 
cf.  Bosporus. 

Fretum  Britannicum,  Cell.  2,  3;  i85,  4; 
79,  9;  84;  Frcluin  Calelanum ,  Pertz,;  i.  q.  Euripus, 
detroit  dtt  Pas  dc  Calais,  enlre  /a  France  ct  1'Anglc- 
terre. 

Fretum  Calmarieuse ,  Calmar  ( Calmariscb )- 
Sitnd,  detroit  de  Calmar,  enlre  OEland  ct  Calmar. 

Fretum  Coiistautiiiopolitanum,  i.  q.  Bos- 
porus  Tbraria?. 

Fretum  Danicum,  Cell.;  Heclmann.  Uist.Orb. 
Terr.  Geogr.;  i.  q.  Oresundiciim  Frelum. 

Fretuin  Bavisii,  Ilert.;  Davisstrasse  (ron/e  de 
Davis),  entie  le  Groenland et  1'ilc  de  James  011  de  Jacob. 

Fretum  Euboicuin,  nopo;  EOtJoto;,  Strab.; 
detroit  entre  /a  cdle  N.-O.  de  /' Eubcc  et  la  cote  S.-E. 
de  /a  Plilbiolis  et  dc  la  Thessaliotis ,  oit  se  troitvaient 
Antion,  Pleleon  et  Halos. 

Frctum  Forbisseri,  Bcrt.;  Forbisltersstrasie, 
detroit  (route  de  Forbislier)  dans  la  mer  des  Esqiti- 
manx,  dans  le  S.  du  Groeiiland. 

Fretum  juxta  Chalcedonem  et  B.vznu- 
tium;  cf  Bosporus  Thraciae. 

Fretum  St.  Bonifacii ,  i.  q.  Bonifacii  Sinus. 

fretus,  a,  um,  adj.,  appuye  sitr,  comptant  sttr 
(en  bonne  el  en  mattvaise  part),  confiant  en,  sefiant 
d,  fier  de,  forl  de ;  sc  construit  avec  1'ab/atif,  rare- 
ment  avec  le  datif,  et  poet.  avec  Cinfiuitif —  a)  avec 
i'abl.  :  St.  Dis  stim  fretus,  deos  sperabimus.  Ot.  Om- 
nes  mortales  diis  sunt  freli,  sed  lamen  Vidi  ego  diis 
frelos  ssepe  multos  decipi ,  St.  tes  dieux  me  sont  en  aide, 
ayons  confiance  en  ettx.  —  Ol.  tous  les  morlels  metteiit 
leur  confiance  aux  dieux,  et  j'ai  vu  souvent  cette  con- 
tiance  decite ,  Plaut.  Casin.  2,  5,  38  sq.  Quod  vobis 
frelus  huic  ssepe  promisi,  que,  comptant  sur  -votts,  je 
lui  ai  souvent  promis ,  Cic.  Planc.  42,  io3.  Fietus 
intelligentia  vestra  dissero  brevius  quam,  etc,  comp- 
tant  stir  votre  inteUigence,  id.  N.  D.  1,  19,  49;  de 
meme  frelus  ronsricnlia  officii  mei ,  forl  de  ia  cons- 
cience  de  faire  mon  devoir,  id.  Fam.  3,  7,  6;  r*->  gratia 
Bruli  ,Jort  de  la  faveur  dc.  ISrutiis,  id.  Att.  5,  2t,  12; 
<~ingenio,  id.  De  Or.  2,24,  io3  ;  <~juventa,  confiant 
dans,  fort  de  sa  jeuncsse,  Virg.  JEn.  5,  43o,  et  autres 
sembi.  Qiiamquam  parlis  el  fundalis  amiritiis  fretum 
ac  munitmn  esse  oporlet,  Q11.  Cic.  Petit.  cons.  7,  25. 
Pondcre  eniui  freloe  (res)  stant ,  elc,  il  est  des  corps 
que  Irur  poids  rcnd  immolilrs,  Litcr.  6,  1057.  —  Ma- 
litia  fretus  sua  insidias  facil ,  Ter.  Plioim.  2,  1,  43. — 
*p)  avec  lcdat.  :  Mnlliitido  hostiuin  ,  nulli  rei  prater- 
qnam  ntiniero  fiela,  temerc  pnrlium  iniil,  Liv.  6,  i3, 
r,  Drakenb.  N.  cr.  —  *y)  avec  1'infin.  :  (%"aves)  pon- 
tem  irrumpere  frcta;  Longius  ereptasque  oculis  non 
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qocrere  ima-,,  mant,  ne craigtumt pasdr,  rt< .,  Stat. 

Iltrb.  <>,  21. 

'?..  frcliih,  m,  '«.  j  1.  Iiclnsj,  siibjectivement,  <<>n 

Iikiki    <l<i„:,   <ibjelivl,    appui,    !' <<>lll  5  '  postiir.  <J  l' <!><>■ 

</iie  claistqite )  \  Cl  saiidi  ainini  lui  fretu  mil^ein  in- 
vidia;  sii|.irions  abucrgcal ,  Symm.  I:p.  >.,  b*. 

'.',.  frclus,!!-,  delrint ;  -voy.  fri-lum. 

Frejbergfa,  Frilierg^a,  Frillerrum;  c/. 
Tltrair.  Ltirop.;  M„U<r.  Ibeatr.  Preiberg.;  Fabric. 
Commtmt.  d<-  Urb.  Freybirg.;  Freyberg,  capila/e  dn 
cercle  de  f  Erzgebtrgr,  iur  la  MttCdo,  »  t%\ miiles  au 
S.-O.  </<■  Jji.-:</r,  a  proprement  parler  Jondee par  des 
miiirias  </<•  /.elleifeld. 

Frejslatlium  Orientale, /.  q.  Eleulheropolis. 

friabilis,  e,  adj.  [  frio  ] ,  friable ,  peu  coluirenl : 
■~  loli^,  17,  4,  3.  <~  sandaracha,  id.  34,  r8,  55. 

friii I us ,  a ,  um  ,  Part.  de  frio. 

FriliureenslM  t*at;uH,Iiibo:irg,  canlon  sui>se, 
eutie  Iterne,  le  pays  ile  1'aud  ct  le  lac  de  Neufcltdtel. 

FrilMirtfiun  ( Freyburgum ),  Cluv.  3,  10;  Cell.; 
Luen.;  Friburgiini  Brisgoviae;  c/.  Xeiler.  Topogr.  et 
Itin.  Als.;  Chronie.  liib.;  Crus.  Ann.;  Fribottrg,  capi- 
tale  du  cercle  badois  de.  Trcisam,  tttr  le  Treisam,  d 
9  milles  att  S.-E.  de  Sirasbourg,  d  3  de  Vietix-brisach. 

Friburgnm,  Cluv.  ■>,  17;  Cell.;  Friburgum 
Nuithonum;  cf.  Steiner.  Descpl.  Helv.;  Simler.  de 
Rep.  Helv.;  Slumpfi;  Munster.  Cosmogr.;  Frey  bourg, 
Frybourg,  Fribourg,  ca/iitale  du  cantonsitissedu  meme 
nom,  sur  /a  Saana.  Fnhugcnsis,  c,  adj. 

Fribursrum  ad  Wimlam;  cf.  Tromsdorj. 
Geogr.;  Freybonrg,  v.  de  Prtisse ,  du  districl  de  Mer- 
sebourg,  d  1  mille  att  N.  de  Naumbourg,  fondee  par 
Lottis  te  Sauteur. 

frlbusculum,  lisez  frigusculurn. 

*  frlcee,  arum,/.,  nom,  autrement  inconntt,  ifitite 
sorte  de  pierre  vo/caniqtte  de  Sicile  :  Quin  ipsis  quas- 
dam  Siculi  cognomina  saxis  Imposuere  fricas,  etiam 
ipso  nomine  signant  Fusilium  esse  notas,  Attct.  JEtn. 
526. 

fricamentum,  i,  n.  [frico],  friction,  action  de 
frot/er  (poster.  d  Cepoque  classique):  ~  blando  ar- 
ticulorum  uti,  Ccel.  Aur.  Acut.  2,6;  de  meme  id. 
Tard.  3,  2. 

fricatio,  onis,/.  [frico]  ,friction,  frictionnemcnl 
(posliir.  d  Auguste) :  Fricatio  omnibus  vertebris  utilis 
est,  Cels.  4,  3;  de  meme  r^>  assidua,  Colum.  6,  12,  1 ; 
~  vehemens ,  Plin.  28,4,  14.  <^-  diligens  tecloriorum, 
Vitr.  7,6. 

fricator,  oris,  m.  [fiico],  celui  qui  frictionne 
(poster.  d   /'epoqtte  classique),  Coel.  Aur.  Tard.  3,  7. 

fricatura,  x,f.  [frico],  actiou  depolir,  de  frot- 
ter,  polissage  (poster.  d  Atiguste);  Non  erit  cxacla 
fricalura,  Vitr.  7,  1.  Super  fricaturam  incernatur  mar- 
mor,  id.  ib. 

fricatus,  iis,  m.  [frico],  frottement  (poster.  a 
Auguste  ) :  Emenda!  dcnliuni  vilia  crebro  fricatu ,  Plin. 
23,  7,  63. 

Fricdislaria  (Fredislar,  Fridislar,  Friedislar), 
Ann.  Lattriss.  ann.  f}'t\\  Frideslaria,  Ann.  Einbard. 
ann.  774;  Friteslaria,  Ann.  Enbard.  Fttld.  ann.  774. 
Friedeslaria  (Frideslar),  C/tronic  Keginon.  ann.  906; 
Frizlaria  ,  Frilzlar,  catiitale  dc  la  principaute  du  meme 
nom  dans  /a  Hesse-Etectorale,  sur  l'Eder,  a  3  i  miiles 
au  S.-O.  de  Cassel. 

Fricentum;  cf  Frequentum. 

*  fricium  ,  ii,  n.  [frico],  poudre  dentifrice  :  Albi 
bulbi  cinis  denlibus  fricium  est,  Plin.  Valer.  1,  36. 
Cf.  dentifricium. 

frico,  cui,  calum  et  ctum,  1.  v.  a.  [  frio],  frot/er, 
frictionner,  potir  (nest  ni  dans  Ciceron  ni  dans  Ce- 
sar);  Mulos  qui  fricabat,  consul  faclus  est,  lui  qui 
etriltait  les  mu/ets,  il  fut  fait  consul,  Poet.  ap.  Gell. 
i5,  4,  3.  Ex  industria  amba;  numquam  concessavimus 
Lavari  aut  fricari  aut  tergeri  aut  ornari,  Poliri,  expo- 
liri,  etc,  P/aut.  Paen.  1,  2,  10;  de  meme  <^>  corpus 
oleo ,  se  frotter  le  corps  d'ltuile,  Martial.  4,  go,  5. 
Sus  pede  prosubigil  terram ,  fricat  arbore  coslas,  se 
frotte  les  cdtes  contre  1111  arbre,  Virg.  Georg.  3,  256. 
—  Fricatur  locus  diutiiis  et  pressius,  on  frictionne  la 
partie  matade,  Scrib.  Comp.  253.  Hoc  medicanicnto 
si  quis  denles  fricuerit ,  si  011  sefrotte  les  dents  avcc  ce 
medicament,  id.  58.  Et  hidum  prode-t  membi  isadhibere 
fricalis,  Seren.  Samon.  6,  76;  on  dil  aussi :  Si  prurit 
friclusocelli  Angulus,  si  le  coin  de  l'ai/ demange  etant 
frolte,  Jttven.  6,  577.  Alopecias  fricuere  tusis  csepis, 
P/in.  20,  5,  20.  —  Iiacrimae  probatio,  ut  sit  pinguis 
et  in  fricando  odorala ,  id.  12,  2.5,  54.  Splendescunt 
iiiensae  inanu  sirca  fricalae ,  les  tab/es,  frottees  a  /a 
main  src/ic.  relniseiit,  id.  1  3,  i5,  3o.  Tofus  exercetur 
balitii  maris,  fricalur  venlo  et  verberalur  imbri,  id. 
36,  22,   48.  Quiim  jiavimenta  exstrucia  fuerint,  ita 
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friceniur,  ut  nulli  gradus  io  sctitulis  aul  trigonis  e\- 
stent,  ' 'itr,  7,  i. —  Ntunquam  berde  facerem , genua 
ni  t.iin  aequiter  fricares,  /<•  iiagiraii  oas  ainsi  vrai- 
meut,  si  in  "<•  mavais uas  carc.-sc  Irop  mailes  getioux 
[il  i  <i  un  peu plus  haut  confricautur  genua),  Plaut. 
Asm.  3,  3,  88.  —  Dans  un  sens  ubsccne,  frotter, 
Petroit.  Sat.  92;  Marlial.  11,  99. 

frirtilis,  aJj.  (irico),  <//</  se  frit,  qiiou  /«/'/ 
frire,  Ajitc.    4,  1,  uii  /<i  lecun  n'est  /as  tris-ccrtaiiic. 

friclio,  iinis,  /.  j  frico  ] ,  actiuii  ./<■  Jrollcr.  Jiic- 
tion,  cn  parl.  tles  partics  dtt  eorps  :  Fi  ictioiio ,  si  ve- 
lieincns  lit.  durari  corpus;  si  lcnis,  molliri,  ctc,  Ccls. 
2,    14;  tle  mernc  friiiioiiein  adhibero,  /</.  il>.  Frictiolie 

uti ,  /</.  it.  Frictionem  lenem  tdmovere,  id.  3,  18. 

friclrix,  Icis ,  _/l  |  trico  |,  celtr.  qui  frotte,  Jrot- 
teuse,  dans  1111  sens  ubsccne,  tribade  ,  femmc  de  rnaiirs 
dissolttes  (poster.  a  ie/oquc  classi.juc),  Tertull.  1'all. 
',,  Jiii.;  Rcsurr.   carn.  ili.  Cf  tribas. 

*frictura,  x,f.  [frioo],  action.de  frotter,  frot- 
tement,  dans  le  sens  aisceme  .  Prlaptim  Irequcnti  fri- 
ctura  porrixaliaui,  Appttl.  Met.  Fragtn.  p.  717,  <  </. 
Oiidtnd. 

friclus,  a,  uin,  —  1)  Jrutli,  friclionrie,  Partic. 
dt  frico.  —  II)  grillc,  roti,  Partic  </<■  fi  igo. 

Friderici  Collis ,  Fritderieksbuket  (cr/titie  de 
Frediric),  pris  dc Germesthein.,  Jans  ,'e  cerclc  dtt  R/titi, 
en  Baviere. 

Friderici  Oda,  Zei/er.  Dcsc/t.  Dau.;  Seyfried. 
Voliolog.;  Friedcricia ,  Jortcrcsse  dans  lc  JutlanJ,  pris 
du  peiit  lielt. 

Friderici  Portus,  FricJiiclishamin,  Frietlriclis- 
havi,  V.  russe  du  gottvcrit.  de  Finlande,  sur  lc  gol/e 
de  FinlanJe. 

Friderieiana  Vallis ,  Fricdrichsihal,  cltdleaii 
de  plaisartcc  danois,  dans  iilc  dc  Sccland,  d  1  mitte 
Jc  Copcnliaguc. 

Fi  iilericoliurgum.,  Zeiler.  Descpt.  Datt.  Pon- 
tan.  Topogr.  Dan.;  Friedricltsbiirg,  clititeau  de  p/ai- 
sance  t/anois,  a  Seeland,  a  4  niillcs  </<■  Copenkague. 

Fridericopolis,  Friet/richssladt,  v.  Ju  Sc  '•  ■>- 
Wig,  dans  la  contrec  tle  S/aptliiolm,  sur  l' F.ulcr,  « 
7  milles  att  S.-E.  Je  Flensboitrg,  tt  4  ;  ntt  S.-E.  tlc 
Schleswig. 

Friderirostadium,  Baiidrand.;  Friedric/ts- 
stad/,ft>rleressc  cn  Xoivcgc,  dans  1'iviclti  de  C/iris- 
tiania,  ii  1'emboiicliure  du  Glommen  dans  le  golfe  de 
Drammcn. 

Frienvialda,  Freycn,valde ,  r.  tte  Prusse,  snr 
iOder,  dans  le  cercle  de  Potsdam;  cf.  de  Reiclicn- 
bacb,  Archeologie  statistique  et  topograpltiqne  de  la 
v.  de  Freyentvalde-siir-lOder.   Berlin. 

Frieilliergfa  ,  Knipschild.  de  Civ  Imp.;  FricJ- 
berg,  v.  de  la  Hesse,  tians  lu  Vettiravie,  prov.  Je  la 
Hiute-Hesse,  sttr  i Usbacli,  pris  dela  Holte,  a  >  miltcs 
de  Francfort. 

Friedlandia ,  Zeilcr.  Topogr.  Bohem.;  Fried- 
tand,  petite  r.  de  Bohemc,  dans  le  cercle  de  liiinztait, 
sttr  la  JVHHcli.  Lc  cluitcan,  qui  itait  Jeja  bciti  dans  le 
onzieine  siecte,  fttt  habite  par  JVa/tensteiii ,  duc  de 
FrieJland,  et  donne,  a  tilre  de  Jiefimperial,  au  comle 
de  Gallas. 

*frisjedo,  mis,  /.  [  frigeo],//w/,  froidtire  :  At- 
que  ut  igni  feivido  medullitus  Aquiloniam  intus  ser- 
\at  lVigedinein,  Varron  dans  ISon.  139,  n,«(  206,  2  1 . 

frT^efacio,  is,  ere ,  1  afratcliir,  rejroidir  (d'oii 
lejreq.  frigi-f.icto),  Boetli.  in  Porphyr.   i,p.  190. 

*  frige-facto,  arc,  c.  a.  [frigeo],  refroidir,  ra- 
fraicliir  :  Ly.  (.alidiim  prandisli  prandium  hodie?  dic 
mihi.  Ag.  Quid  jam?  Ly.  Quia  os  nunc  frigefactas, 
quum  rogas,  Plaut.  Pcrn.  3,  5,    i5.  Cf.  frigidefacto. 

Frigentium,  Friquentum,  v.de  Campanie, 
a  l'E.  </'j5Eclan'im,  probabl.  auj.  Frigento,  v.  du  roy. 
de  :\apli  s,  daus  lc  Priitci/jato-Ulteriore. 

frigfcfio,  passif  de.  frigef.icio. 

frT|peo,ere,  v.  11.  ['tPlT,  ^piiruw,  pcYe'b>>  r'oeo> 
propr.,  etreroidi,  eiigourJi,  de  la],elre  c/igourdi  t/e 
ftoid,  elre  glacc,  froid  (oppos.  calere,  etre  chaml, 
brtilani ;  tandis  qne  algere  se  dit  dansle  scns  subjectif 
ressenlir  dn  JroiJ,  aroir  froiJ,  oppos.  ■•e-tnare,  cprou- 
ver  de  ia  c/talciir,  avoir  chaud ;  voy.  caleo  ct  algeo) 
( trcs-class ique ;  parlicnl.  freq,   dans  lc  sens  figttri)  : 

I)  ait  propre  :  Tan^e  :  si  11011  totus  frigel ,  me  enii  a, 
touche  :  s'il  nest  pas  cilierenient  froid,  tne-moi,  Ter. 
Phorm.  5,  8,  5;  cf.  :  Tange  miser  venas  cl  pone  in 
pectore  dextrara  :  DHl  calel  hi< .  Sumraosque  pedes  at- 
tinge  niaiiusqu  :  iVon  frigcnt,  Pcrs.  3,  109.  Quam\is 
cernleo  siccus  Jove  frigi  at  .clhcr,  Amt.  .F.tn.  33i. 
Corpu>qiie  lavant  fiigeiilis  et  iingunt,  du  guerrier 
glace,  c.-it-d.  mort,  l''irg.  AZn.  6,  219.  —  Oelidus 
tardanle  sentcta  Sanguis  lulet,  frigentque  effelte  in 
corpore  vires,  iJ.  ib.  5,  3<j().  —  Proverbialt :  Verbuni 
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licrclc  lioc  uTiim  esl  :  Sine  Cerere  el  Libero  IVigd 
Veuus,  saiis  (',;<'>  ci  Bacehus  (saiis  /<■  manger  et  tc 
/,'<;,  1  /  </<<•<>  <•>/  iroiilc,  Ter,  F1111.  .',,  5,  (i ;  <■//<.•  aussi 
pur  Cic.  .V.  D.  2,  2  i,  (io. 

II1  tuijig:  A )  <•'//•<■  inaclif,  oisif,  tngourdi,  latieuis- 
sattl,  demcurcr  I,  s  brns  ./•.><><■.>,•  cn  parl.  des  choses, 
ctrc  en  slagnalion,  croupir  :  ln  rc  mgidissimil  calcs, 
in  fiivi-iili-sinia  IVigcs,  ipuuitl  d  fattt  tltt  sailg-froid, 
vousetes  toul  defeu;  </»<///</  ilfaudrait beaucottp d'ar- 
tlcur,    vous  t  tes  gletee,  Aiut.  IJerenn.   ',,  l5,  91  ;  <•/.  .• 

Curioni  noslro  iribunatus  conglaciat...  Si  Parthi  vos 

iiilul  caU-iciunl ,  nos  hic  frigore  frigescirous.  .  Qued 
tiln  snpra  scripsi,  Curionem  valde  Frigere,  j.nn  caiel : 
naui  Iri  \cnii-Minr  concerpitur,  /<■  tnbunat  de  notre 
aini   Curion  <.>/  d  /</  glace...  Si  /<■>  Partlies  ne  vous 

ccliaujjcnl  pus  uit  pi  11,  uoiis  allons  tous  lombcr  en  /<■- 

tltargie Iiusi  quc  je  vous  le  disais  tuut  a  1'hettre, 

Curion  iic  Joiuic.it  signe  tlc  ric.  I.c  roild  qui  sc  r</c< ■///<•, 
O11  /<•  travaille  scri rcniciil  tlc  lous  ctiles,  Cael.  dtins  Cic. 
1'tvn.  8,  6,  5;  et  :  Valde  meliio  lie  liigeas  in  hibei  nis : 
quainobrcm  camiiio  luciilenlo  iitendiiiu  ccnseo,  je 
crains  fort  qttc  tu  naies  Jroitl,  c.-ti-t/.  quc  tti  litacs 
ricn  d  Juiic,  t/atis  lcs  quariiers  t/Jtivcr,  oppos.  a  ca- 
lere,  etre  ehaud,  c.-d-d.  plein  de  perils,  Cic.  Fatn.  7, 
u>,  2.  Krigiiis  animis,  ncc  bello  proapera  lurba,  Sil. 
16,  5g8.  Qiiantum  stupere  atijiie  frigere  quaiituinqiie 
nmtarea  !\!enandro  Cjccilius  vigllSCSl  !<?//'.  fio:J,  tcrnc, 
laJc,  Gell.  a,  ■.>.!,  7.  —  Ffigere  (<J.  frigida)  videntur 
ista  plciisquc,  cela  parnil  froitt,  c.-a-J.  faible,  it  la 
plttparl,  QuiiiiJ.  Inst.  4,  2,  fiy.  Ipsa  accumbere  Me- 
cinn,  uulii  sesc  daie,  scriiiiincin  qu.Treie  :  Ubi  friget 
(sc.  serino),  huc  cvasit,  clle  mc  fait  mctirc  d  tabtc, 
me  fail  des  acanccs,  cltci che  d  licr  convcrsation.  I.ors- 
qticl/c  la  voit  languir,  elle  en  vient  it  ///<•  demander, 
Ter.  Eun.  3,  3,  11,  Ritlink. 

W)  etre  recit  Jroiilcmeiit,  rcccvoir  tin  froid  accitcil, 
lictrc  pas  cn  faveur  (cn  qqite  sorte,  etre  laisse  la  loitl 
engotirdi,  sans  que  iou  songc  ii  rons  recliaujjcr  (fii- 
gidiim  jaccre)  :  Quare  tibiccn  Antigenidas  dixerit 
discipulo  sane  fiigenti  ad  popnlum  :  Pilibi  cane  el  Mu- 
sis,  tlit  d  1111  disciple  qni  11'clail  point  guulc  tlc  la 
fuiile,  tpic  le  public  acciieitlait  froidcment,  Cic.  Brut. 
5o,  1.S7.  1'laiic  jam ,  Britte,  liigeo  :  opyavov  enim  eral 
mcum  scnahis;  id  jam  cst  dissolutum ,  mon  cltcr  Brti- 
lus,  c  estfail  Jesormais  tle  ma  piiissancc  ;  jc  tirais  ma 
force  tlit  senat ;  cettc  Jorce  notis  cchappc,  iel.  Fam.  11, 
14,  1.  Nimirinn  bic  homines  IVigent ,  0//7W  icijroiitc 
niinc  ti  ces  gcns,  Tcr.  Ettn.  2,  1,  'S-,  Rtihnk.  JMeinniius 
in  advenlu  Desaris  babcl  spem;  in  quo  illtim  pulo 
erraie:  hic  quideni  frigct,  Scniruin  aulem  jampi  i.lcin 
Pompeius  abjecil,  celui-ci  11'cst  point  tn  faveur,  il  a 
peu  Jccrctlit,  /'</.  /_///.  Fr.  '!,  8,  3  (0/1  <///  tlans  lc  iiicinc 
sens  :  JMeiiiinius  ininini  ia  iihkIuih  jacet,  ScauiHis  ic- 
fii\erat,  /'</.  /7/.  3,  2,  fin.;  cl  :  Mcmmiiis  planc  re- 
frixerat ,  id.  Att,  4,  18,  3).  Jaccnt  bcnelicia  Nuetrhe, 
friget  palronus  Anlonius,  011  recherclic  pcti  lc  pr.lro- 
nagc  ti Anttiute,  /'</.  Pliil.  G,  5,  14.  All  boc  significas, 
111I11I  ftill,,  fpigwe  tc?  vettx-tii  'lti\.  j.ar  /s  <///<•  tes  af- 
faires  liavanccnt  point,  cjtion  t ' oullic .'  /'//.  Fam.  7, 
18,  2. —  Prima  concio  Pon.peii  qualis  fuissel,  scripsi 
ad  te  antea,  non  iucunda  miseris,  inanis  iinprobis, 
bealis  11011  grala ,  bonis  nuii  gravis:  itaque  fiigebat, 
<■//<■  liattirait pas  i attention  Ju  jublic,  ij.  Att.  1,  1  i, 
I.  —  Qiium  onuiia  consilia  frigercnt ,  /c>//.(  lcs  conseils 
etant  mal rectis,  dcmeiirant  sans  cjfe',  id.  Jrcrr.  1,  2, 
25,  60.  Siu  autem  ista  frigebunt,  rccipias  te  ad  nos, 
id.  Fam.  7,  1  l,fin. 

frTg^ero,  are,  v.  a.  [frigtis],  refioidir,  rafraicliir 
(exlremement  rare);  I.ympba  quos  (/.  c.  Aonios  spe- 
cus)  supcr  irrigat  Frigerans  Aganippe,  Calttll.  Oi,  3o. 
Frigerandi  cholerici ,  Cal.  Aur.  Actil.  3,  21,  //"  208. 

friSje9CO,  frixi  (frigui,  Hicronym.  cp.  52,  n°  2), 
3.  ?.  /'//(•//.  //.,  devenir  Jroid,  sc  rtjroi/lir  (/<•  plus  souv. 
anlcr.  d  iepojue  classique  et  poster.  d  Augiisle;  lia 
penl-etrc pas  cte  eniployc par  Ciccrou)  —  I )  au  jnopre : 
Eodem  addiio  olctim  ,  poslca  fervelacito :  inbiiidilo  in 
calimim,  uli  Irigcscal,  potir  tjiiil  se  rc/roitlissc,  Cato, 
R.  R.  1,  i5'i,  6.  Ubi  lorifeiis  teriam  no.x  obruil  um 
l>:is,  Extcmplo  Mibtus  frigesiil  lerra  coilque,  Litcr.  (i, 
<S66.  l'bi  frigeseere  pcdes  manusque  inlelligii,  des 
qtitl  senf  quc  tc  froid  gagne  ses  pieds  et  ses  mains, 
Tac.  Atin.  i5,  70;  cf. :  Igitur  deinuni  lilixi  eorfri.xit 
prxpavore,  Ulyssc,  tlans  :.a  Jrayeitr,  scntit  son  cosur 
se  glacer,  I.iv.  AnJron.  dtais  Scrv.  Virg.JEn.  1,  92, 
(Sanguis)qutim  mclu  icfugit,  abit  omnist  1 1  a!loie  fri- 
gesrit,  Qiiiii/i/.  I'isl.  ii,  3,78.  Qutim  criiorc  siccato 
Irige  cens  vuliiiii  aggHtvaret  ilolorem  ,  Cnrt.  8,  10. 
—  II)  tiufig.  A)  se  refroidir,  se  ralcnlir,  dcvenirlan- 
gttissatit,  perdre  de  son  energie,  s'uffaibitr :  Curioni 
nostro  liibiinaltis  cunglnciat...  Si  1'aitlii  vos  niliil  cal- 
laciunt,  nos  bic  frigore  frigescimus...  Qitod  libi  supra 
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scripsi,  Ciiiiuneii,  valde  Frigere,  j»m  calet  :  nam  fer- 
venlissime  coneerpitar,  <"«•/.  dans  Cic.  Fam,  8,  6,  5. 
Vis  illa  dioeudi  sotvitBr  ei  frigescil  aflectus,  Quintil'. 
Inst.  11,  3,  1 33.  Non  laiiamiii  frigeseere  lioc  omis 
(1.  c.  miseratioaem ),  /'</.  U>,  6,  t,  ag.  —  * \\)  Jeve- 

nir  jrtiul  jwiir  tjtjn.  scntir  .«///  ajfection  jwitr  lui  se  re- 
/roiJtr:  Videsis,  ne  iiiajormii  tibi  forte  I.imina  fri- 
gescant,  prends  garde  tjue  le  scuil  des  grands  ne  te 
rccoivc  JroiJcment,  qtte  leur  portc  ne  soit  glacec  iitiur 
///,  Pcrs.    1,  109. 

rrlg iiiririiiN ,  a ,  um  ,  aJj.  [  frigidns  ] ,  //„,'  sert  d 
icjrou/ir,  d  rafratcliir  :  Abcna  sii[ier  li\  |>u<  ausliiin 
tiiasunl  coinponciida,  uniini  caldai  ium  ,  alterum  le- 
pidarium  ,  tertium  liigidarium  ,  ctc,  un  troisieme  con- 
lintinttle  ictiu  Jtoitlc,  Vitr.  5,  10.  Kalnei  cella  frigi- 
ilui.i,  (a  snllc  ,/c  bain  oitcslle  rcscrvoir  d'catt  froitle , 
Ptin.  Ep.  2,  17,  11;  5,  6,  25  sq.  ~  maltlia,  Paltad. 
1,  ii.  <~  lislula,  tnyaii  ticau  froide,  id.  1,  40.  <^<- 
cisterna,  Peiron.  Sat.  73.  —  II)  subsi.  Irigidarium , 
n>  /'•  —  A)  ciuteoit  ttcs  liniiis  oii  ion  sc  rafraicltit, 
snl/e  ,/e  riijraiciiisscmcnl,  sa/te  aux  bains  froitls,  Vitr. 

5,  1 1.  —  B)  sotts  la  forme  contrticte  IVigdaria,  oitun, 
garde-mangcr  <//'/  il /ail  frais,  oil  ion  l.cnt  tes  a/iments 
attfrais:  Merccin  in  frigdaria ferre ,  Lucil.  dans Prisc. 
p.  909,  P. 

Frig-ia  ,  a-,  Ami.  Lauriss.  ann.  798;  Ann.  En- 
Itard.  FtilJens.  aiin.  798;  /'.  t:  Pbrygia. 

Frigida,  Frias,  bourg  d"Espagne ,  dans  la 
Vieillc-I  astiilr,  sur  1'Ebrc,  a  2  niilles  tle  Ilurgos. 

Frijjiila  Vallis,  Froidevat,  valtee  Jans iAlsace. 

Irisjida  Vallis,  ValU-Fredda ,  valtee  tillalie, 
tlaiis  le.  roy.  dc  Na/ilcs. 

Frig idarium  ,  /'.  </.  Zigana. 

friside,  <7<-/c,-  voj.  IVigidus,  a  la  ftn. 

*  frT^ide-faclo,  are,  v.  a.  \  frigidus],  rcfroidir, 
rafiaicltir  :  ()s  calet  tibi :  imnc  id  (tttitrc  lccon  :  num 
giili)  IVigidefactas?  Pluut.  RuJ.  5,  2,  3g.  (f  frigefacto. 

frT^iditas,  ;ilis,  _/'.,  froid  qiion  prcnd,  qu'011 
cprottvc :  Gencralur  (cephaliea)  saqiius  pcrfrictione, 
aul  frigidilale,  aut  conlrario  solis  exusiiunc,  aut  con- 
tiiitialioue  vigiliarum,  Cosl.  Amel.  Acnt.  1,  11,  sub 
init. 

*  frTg-idluseiilus,  a,  nm,  atlj.  tliinin.  \  frigidus, 
//"  II],  assez  froul,  asscz  faiblc,  au  fig:  :  Aliaquoque 
ibidein  congci  it  frigidiuscula  :  \eluti  scptem  ojieraesse 
iu  orbe  terrarum  miranda,  el  sapientcs  item  veteres 
seplem  ,  ctc,  passablcmcnt  iiisignifiaiits,  Gcll.  3,  10, 16. 

frlgiilo,  are,  v.  a.  [frigi.lus],  rcfroiJir,  rafral- 
cltir  (/  oslci:  d  iepoque  ctassiquc)  :  <~  rorptis,  Ccel. 
Atti:  Acut.  3,  17.  <~  plumbum  lactu ,  iJ.  ib.> — <mem- 
branaiii  ,  iil.  ib.  1,  17. 

frltvidiilus,  a,  um ,  adj.  dimin.  [frigidus],  uti 
pciifroid,  rifroidi,  cugourji  (mot  poct.  )  :  Frigidulam 
injecta  circumdat  veste  puellam,  Virg.  Cir.  25o.  <~ 
ocelli,  /V/.  ib.  347.  —  *  II)  ////  peu  JroiJ,  c.-d-d.  un 
peu  Jaiblc  :  lla?c  exlremis  nitestam  dixiise  (pierelis, 
Frigidulss  udo  singullus  ore  cienlem  ,  Cattilt.  64,  i3i. 

frlgidus,  a,  nni,  atlj.  [fii,eu],  foiJ,  glace, 
frais,  oppos.  calidus  (ri/wnd  d  la  ptupart  des  signi- 
fications  du  grec  ^uypd;).  (//  parait,  J'a/>res  ttne 
inscription  dc  Pom/'ii  inseric  dans  le  Bnltet.  arcltiol., 
t.  3,  //.  12,  oh  011  lit  DA  FRIDDVM,  <•///<;  ce  mot  se 
prononcait  par  syncope  frigdtis,  fiiddus,  ifoit  1'ilttlien 
freddo.) 

I)  att  propre  :  TJt  calida  el  frigida  ,  et  auiara  ct  dul- 
cia ,  comme  le  cliaud  et  lc  froid,  iamer  ct  le  iloux, 
Cic.  Rcp.  3,  8,  fin.  Est  apnd  llamnionis  fauiim  fons 
liicediurna  Frigidus,  ct  calidus  nocturiio  tcmpore  fer- 
tur,  fontaine  froidc  lc  jour  ct  chaitdc  ta  iinit,    Lucr. 

6,  85o;  de  mcme  ~  fons,  id.  ib.  (>,  8^5;  880;  cf.  fri- 
gidior  luimor,  eati  plus  froiJc,  itl.  (i,  841;  845.  (Fi- 
iirenus)  slatim  prsclphat  in  Lirem...  eiiinque  niullo 
gelidiorem  lacit.  Ncccnim  ullum  boc  frigidius  lltimen 
atligi,  Cic.  Leg:  2,  3,  6;  Je  mcntc  :  l"t  ncc  IVigidior 
Thracam  anibiat  Hebrus,  qtte  illcbrc  /te  baigne  pas 
/a  T/iracc  dc  Jlots  pltts  glaces,  II01:  Ep.  1,  iG,  i3. 
(Suevi)  in  eam  se  constictudinem  adduxciunt,  ut  loiis 
Irigidissimis  netpie  veslitus  prajter  pelles  hahtanl  (piic- 
tpiam  ,  Cces.  B.  G.  4,  i,fin.;Jc  meme  ~  rura ,  Hor. 
Ep.  1,  0,9;  ~  Piiencstc,  /'</.  Od.  '3,  4,  22;  r^Tempe, 
tlc  /ruic/ies  vallies,  Virg.  Georg.  2,  4O9.  <~  aura, 
fraiclte  brise,  -vciit  frais,  OviJ.  Am.  2,  i(i,  36;  cf.  : 
Manct  suh  Jove  frigido  Vcnator, /<•  chasscur  reste  sous 
lc  ciel  froid,  Hor.  OJ.  1,  1,25;  et  ~  umbra  noctis, 
Uirg.  Ecl.  8,  14  ;  cf  attssi :  Coelum  cst  bieine  frigi- 
diim  ct  gclidtim,  la  tcmpiralitrc  cst  froidc  cl  glacie 
cn  hivcr,  Plin.  Ep.  5,  6,  /,;  ct :  Frigidis  acra  \esper 
Temperat,  ///  fratclteur  du  soiriemperela  chaleur  de 
iair,  Virg.  Gcorg.  3,  330.  ~  anguis,  id.  Ecl.  8,  71. 
~  pellis  duraque,  Lucr,  6,  inj3.  ~  febris,  frisson 
de  fievre,  Ptin.  26,   11,  71;  dc   meme  <~  quartana, 
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frisson  de  fiivre  quarte,  Hoi:  Sat.  2,  3,  290.  ~  fo- 
nienta,  fomcntations  jroides,  id.  Ep.  1,  3,  26.  — - 
Poit.  :  Ille  frigidas  Nocles  non  sine  mullis  Insomnis 
lacriinis  agit,  des  nuits  froides,  c.-a-d.  solilaires,  sans 
compagne,  Hor.  Od.  3,  7,  6.  —  Provcrb.  :  Aquain 
frigidam  suffiindere,  ripandre  de  Veaufroide  surqqn, 
c.-a-d.  le  calomnier,  Plaut.  Cist.  1,  1,  37;  voy.  snt- 
fnndo,  /;.  600,  a. 

2°)  stibstantivt  frigida ,  ae ,  f.  (sc.  aqua),  eaufroide 
(comme  calida  ou  calda,  ae,  eau  chaude)  :  Ne  ex  liac 
quidem  causa  sudanti  frigidam  bibendam  esse,  ime 
pcrsonne  qui  stie  ne  doit  pas  boire  de  l'eau  froide, 
Cvls.  1  5;  de  meme  frigidam  a?gro  dare,  Suct.  Claud. 
40;  frigida  lavari,  Plin.  Ep.  3,  5,  11.  Noxia  ut 
frigidamfebri,  Quintil  Jnst.  5,  n,  3i.  Peut-etrc  sous 
laforme  neiilre  contraclie  fridiim  ;  voy.  au  commence- 
ment  de  Varlicle. 

B )  particul.  en  parl.  des  morls  ou  des  personnes  que 
la  crainte  a  glacees  (pour  cc  dernier  sens  cf.  :  Est  ea- 
lor  ille  animo  quem  sumit  in  ira...  Est  et  frigida 
multa ,  comes  formidinis  ,  aura  ,  Lucr.  3,  291  )  (poit. ) : 
Illa  (Eurydice)  Slygia  nabal  jam  frigida  cymba,  <:/<•/« 
g/acee  par  la  mort,  Virg.  Georg.  4,  5o6;  de.  meme 
Ovid.  Met.  7,  i36;  de  la  aitssi  mitaph. :  Eurydicen 
vox  ipsa  et  frigida  lingua ,  Ah,  miseram  Eurydicen 
anima  fugienle  vocabat,  sa  voix  meme,  sa  laitgue  deja 
glacie  par  la  mort,  appelait  Ettrydice,  ctc,  Virg. 
Georg.  4,  523 ;  de  meme  , — <  membra  nati,  Ovid.  Met. 
14,  743;  et  ~  mors,  Virg.  JEn.  4,  385;  Val.  Flacc. 
5,  26;  cf.  • — ■  pausa  vitai,  la  mort  (la  froidc  cessation 
de  la  vie),  Lucr.  3,  g43.  —  Slriclo  .Ksoiiides  slans 
frigidus  ense,  glacede  lerrciir,  Val.F/act.  7,  53o; 
de  ineme  :  Miles  nec  frigidus  aspicit  hostem ,  sans  trem- 
bler,  sans  peur,  Sil.  9,  49»  cf  •'  Formidinc  turpi  Fri- 
gida  corda  tremuut,  id.  2,  33g.  Frigida  mens  crimi- 
nihus,  Jtiven.  1,  166.  Mihi  frigidtis  hoiror  Membra 
qualit,  Virg.  JEn.  3,  29.  Frigidus  a  rosti  is  manat  per 
compila  rumor,  tinc  effrayante  nouvelle  s'est  ripandtte 
des  rostres  dans  la  vilte,  Hor.  Sat.  2,  6,  5o. 

II)  au  fig.  A )  rclativement  au  senlimcnt  oti  d  Vacti- 
vite:  qui  est  sans  feu,  saus  ardettr,  srtns  inergie,  sans 
aclivite;  froid,  inscnsible,  indiffirent,  languissant, 
faible,  nonclialaiit,  sans  animation  :  T.  Juventius  ni- 
mis  ille  qtiidem  leutus  in  dicendo  et  paene  frigidus, 
oratcur  lent  et  presque  froid,  Cic.  Brut.  48,  178.  Ga- 
binius  maxime  testibus  cseditur :  accusatoribus  frigidis- 
simis  utilur,  ses  accusaleurs  sont  froids,  mous,  peu 
ardcnts,  id.  Qtt.  Er.  3,  3,  3.  Me  legat  in  sponsi  facie 
non  frigida  virgo ,  que  la  jetiite  fille,  btulante  d'amour, 
mc  lise  sous  le  regard  de  son  fianci,  Ovid.  Am.  2,  1, 
5;  cf. :  Omnia  fient  Ad  veriun  quibus  incendi  jam  fri- 
gidus  x\o  Laomedontiades  possit ,  Juven.  6,  325;  cl : 
(Equus)  Frigidui  iu  Venerem  senior,  Virg.  Georg.  3, 
97.  (Empedocles)  ardentem  Frigidus  /Etnam  Insiluit, 
se  jela  de  sang-froid  daus  1'Etna  enfeti,  Hor.  A.  P. 
465.  —  Iu  re  frigidissima  cales,  in  ferventissima  fri- 
ges ,  Aacl.  Herenn.  4,  i5,  2r.  ( Tua3  lilerce )  redditae 
sunt  frequenli  senalu  Cornuto,  quum  is  frigidas  sane 
el  inconstanles  recilasset  literas  Lepidi,«H<;  lettre  de 
Lepide,  gluciale  et  inconsequente,  Cic.  Fam.  10,  16, 
1;  de  memc  r^,  solatia,  froides,  faiblcs,  imptiissantes 
cousolaiions,  Ovid.  Pont.  4,  2,  45.  ( Drances)  Largus 
opurn  el  lingua  melior,  sed  frigida  bello  Dextera,  mes 
bras  sans  vigttettr  dans  les  combats,  Virg.  JEn.  1  r, 
338.  r^i  ensis,  glaive  oisif,  inactif,  Ltican.  5,  245  ;  7, 
5o2.  (Apes)  Conteuinuntque  favos  el  frigida  tecta  re- 
linquunt,  el  abandonnent  lcurs  rucltes  oisives,  Virg. 
Georg.  4 ,  104 ( cf.  lidee  opposie  :  Fervel  opus ,  ib.  169. 

B )  froid,  faible,  jade,  trivial,  futile,  sans  impor- 
tance  ou  sans  valeur,  sans  esprit,  sans  sel,  synon.  je- 
junus,  iuanis,  opp.  salsus,  facetus  (friq.  dans  ce  sens, 
suitottt  dans  la  prose  poster.  a  Aiiguste):  Jurisjudi- 
cium  quum  erit  et  aequitatis,  cave  in  ista  tam  frigida , 
tam  jejuna  caluinnia  delitescas,  lorsquon  examinera 
le  droit  et  lajusticc,  11'allcz  pas  cmployer  cc  grossier, 
ce  misirablc  detour,  Cic.  Ccecin.  21,  61;  cf.  :  Haec 
aut  frigida  suut,  aut  lum  salsa,  quum  aliud  est  exspe- 
ctalum,  ces  sortes  de  reparties  sont  fades ,  ou  nc  sont 
piauantes  qtte  lorsqtt  elles  sont  inattendttcs,  id.  De  Or. 
2,  6_4 ;  et :  Mullas  (senlenlias)  dicere  necesse  est  le- 
ves,  frigidas,  ineptas,  Quintil.  lnst.  8,  5,  3o.  Ut  ea 
(verha)  qn;e  sint  frigidiora  vilemus,  Cic.De  Or.  2, 
63,  256.  Vitabit  quaesita,  nec  ex  tempore  licta  sed 
doiuo  allata:  quae  plerumque  sunt  frigida,  id.  Or.  26, 
89.  Fiigidi  el  arcessili  joci,  plaisanteries  froides  et  ti- 
de  trop  loiu,  Suet.  Ctaud.  21;  cf:  Quod  eliam 
injocis  frigidum  equidem  iradi  inter  praecepta  miror, 
Ottiiitil.  Juii.  g,  3,  69.  Illud  frigidum  el  inane,  id. 
■<>,',  17.  Illud  apud  Euripidem  frigidum  sane,  quod 
Domen  1'olynicis,  ul  argumentum  morum,  fratcr  in- 
cessil,  lorsquc,   dans   Euripide,  le  frere  de  Polynice 


FRIG 

Itti  reproclte  son  nom,  comme  Ull  argiiment  de  son  ca- 
raclere,  cette  allttsion  est  froide,  id.  ib.  5,  IO,  3i. 
III  vero  frigida  ct  puerilis  est  affectatio,  ut  i[>se  tran- 
sitns  (in  oratione)  cfliciat  aliquam  utique  seulentiam, 
id.  ib.  4,  i,77',  de  mcinc  r^A  inaiiisaifcclalio,/;,o;</<; 
ct  vaine  ajjectation,  id.  ib.  7,  3,  74.  Gcnus  acuminis 
in  reprehendendis  verbis.versutum  el  sollers,  sed  s;epe 
stomachosum  ,  nonniimquani  frigidum,  inlerdiim  ctiam 
facetitm,  genre...,  souvcntfade,  parfois  piquant,  Cic. 
lirtit.  57,  236.  Quem  (Ciceronem)  suorum  homines 
tempomm  incessere  audehaut  ut  tumidiorem...  et  in 
salihus  alitjuando  frigidum  el  in  composilione  fractuin, 
Qiiintil.  Jusi.  10.,  10,  12.  —  Subit  recordalio,  quol 
dies  quain  frigidis  rebus  absuinpli,  je  mc  ntets  a  son- 
ger  combtcn  de  jonrs  ottt  etc  perdus  dans  de  vaines 
occiipations,  Plin.  F.p.  1,  9,  3 ;  de  meme  • — <  negotia, 
id.  ib.  9,  2,  1 ;  cf. :  Omnia  ista  frigida  et  inania  viden- 
ttir,  tottt  cela  paratt  froid '  et  -vide,  id.ib.t,,  i<],ft;et: 
Quid  enim  cst  iiactnidia  in  supervacnum  lumulluanle 
frigidius?  Scnec.  de  Jra,  1,  11.  —  Leve  ac  frigidum 
sit  hisaddcre,  quo  propinquos  amicosque  pactotracta- 
verit,  il  scrail  inutile  ct  sttpcrfiu  iVajouler  commcnt  il 
traita  ses  proches  et  ses  amis,  Suet.  Calig.  26. 

Adv.  frigide  (seutem.  efapres  le  11"  II  et  tres-rare; 
n'est  pas  du  tout  dans  Ciceron)  ■ —  1°)  sans  euergie, 
faiblemenl,  froidement :  Quae  cupiunt,  lamen  ila  frigide 
agtin!,  ut  nolle  exislimentur,  ce  qu'ils  dcsirenl,  ils 
s'en  occupent  avec  tant  de  mollesse,  quils  onl  Cair 
de  ne  vouloir  point ,  Coet.  dans  Cic.  Fam.  8,  10, 
3. 

2°)  froidemeiit,  faiblement,  d'ttne  maniere  com- 
miinc,  triviale:  Videtur  tibi  M.  Cicero  duobus  vcrbis 
idem  significantibus  inepte  ct  frigide  esse  usus,  Cice- 
ron  te  parait  avoir  tmploye  gaucliement  ct  faiblement 
tleux  mots  qtii  signifient  la  meme  chose,  Gell.  i3,  24, 
7  ;  de  meme  joint  d  inaniter,  id.  7,  3,  43  ;  joint  a  exi- 
gue,  oppos.  graviier,  id.  19,  3,  1;  cf.  aussi :  Cicero 
plura  quam  qiiisqttam  dixit  facele,  et  ipsa  illa ,  qua; 
sunt  iu  Verrem  dicta  frigidius,  aliis  assignavit,  ul  quo 
sunt  magis  vnlgaria,  e.tc,  Ciceion  a  dit  plus  de  bons 
mots  qtte  personne,  et  lcs  froides  ptaisanteries  qttil  a 
lattcees  contre  Verris,  il  les  a  allribuecs  d  d'atilrcs, 
afin  que,  pitts  ellcs  sont  vulgaires,  etc,  Qitintil.  Jnst. 
6,  3,  4.  —  Transire  indiversa  subsellia,  parum  vere- 
rundum  est...  Et  si  aliquaudo  concilate  itur,  numquam 
11011  frigide  reditur,  cest  manqtter  de  reserve  qtte  de 
passer  dans  les  bancs  de  la  partie  advetse...  ct  si  cetle 
excursion  se  fait  parfois  avec  chaleur,  le  retour  est 
lotijours  froid,  ridiciite,  id.  ib.  n,  3,  i33;  de  meme : 
Tuin  ille  infantem  suam  frigidissime  repot  tavit ,  id.  ib. 
6,  1,  39.^ 

Frigidus,  Tab.  Pcttt.;  Anton.  Jtin.;  Clattdian. 
3,  Cons.  Honor.  v.  99;  «tftyiSo?  Ttoxajj.^?,  Socrat.  5, 
i5;fl.  dans  l'E.  de  la  Gallia  Transpad.,  prcnait  sa 
source  dans  les  Alpes  Julia?,  coulait  sel.  Attton.  a  36 
m,  p.  d  l'E.  d ' Aqttilce,  d  40  att  S.-O.  «iVEmona  011  a 
22  au  S.-O.  dc  Longaticum,  ct  se  jelait  dans  /e  Son- 
tius,  probabl.  atij.  le  JVipath,  dons  le  Crain,  plus  vrai- 
semb/abl.  i.  q.  Vypaus,  le  Vypao,  fl.  dans  le  Crain,  qui 
se  jette  ati-dessous  de  Gorz  dans  te  Lisonzo.  Ttieodose 
y  battit  Eitgenius. 

Frigidus,  Freddo,  Freddana,  petitfl.  de  Toscane, 
dans  ta  contree  d"1  Arezzo. 

Frigidus  llons,  Frcmont,  abbaye  de  France, 
dans  l' Jle-de-France,  sur  le  Tcra,  entre  Beattvais  et 
Clermont. 

IVijjnaiii  Territorium  .  Frignana,  petite  con- 
tree  dans  le  duche  de  Modinc. 

1.  fpigo,  xi  (seulem.  d'apris  1'indicatton  de  Dio- 
med.  p.  36g,  P. ),  ctum  011  xum,  3.  v.  a.  [memc  racine 
que  9pUYto],  faire  griller,  faire  rdtir  oufrire;  torre- 
fier :  Sesquilibram  salis  frigito,  Cato,  R.  R.  106,  1. 
Frigunt  hordeum,  deinde  molis  frangunt,  ilsfonl  gril- 
ler  Vorge,  puis  Vecrasent  sotts  /a  mettle,  Ptin.  18,  7, 
14.  Porcis  lactenlibus  trilicum  frictum  dari  oportet  ; 
crudum  enim  solvit  alvum,  ilfatit  dortner  aux  cocltons 
de  lait  du  ble  torrefie ;  cru,  il  lettr  reldche  le  ventre, 
Varro,  R.  R.  2,  4,  21;  de  meme  friclum  panicuin, 
milium,  Cels.  2,  3o ;  frirtse  nuces,  Platit.  Pcen.  1,2, 
n3;  frictum  cicer,  pois  cltiche  torrifie,  H01:  A.  P. 
249;  cf  :  Tam  frictunt  ego  illum  reddam,  quam  friclum 
est  cic.er,  Plaut.  Bacclt.  4,  5,  7.  ^'  fricla  faha,  P/in. 
22,  2  5,  69 ;  ova  fricta  ex  oleo,  ceufs  frits  dans  Vluiile, 
id.  29,  3,  11.  —  Simila  frixa  in  sartagine ,  fleur  de 
farine  frile  dans  la  graisse ,  beignet,  crepe,  Sidon. 
Ep.  8,  14.  Au  part.  frixus  :  Slercus  equinum  cum 
oleo  et  aceto  et  sale  frixo  crudum  imponito,  Pelagon. 
Veterin.  9. 

*  2.  frigo,  cre,v.  n.  [racincde  frigutlio ],  crier, 
vagir,  eu  parl.  des  petits  cnfants  :  Occasionein  nacta 
nuilier  involal  In  collum  ,  plorat ,  orat :  occuri  it  nepos 
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Paufillui  :  neptis  porro  de  lecto  frigit,  la pelite  ragit 
i/ans  son  tit,  Afran.  dans  Non.  3o8,  16. 

3.  fri{fo>cre,  v.  a.,  iVapris  Noniut,  meme  signif. 
quc  erigo,  drcsser,  lever,  Alt.  el  Varron  dans  Non. 
3o8,  7  sq.,  et  7,   10. 

frigor  (ecrit  sottv.  frigdor),  oris,  m.  [frigeo], 
froid,  froidttre  ( lnt.  des  bas  lemps ) :  -~  molestissimus, 
Tlteod.  Prisc.  2,  29.  Forme  access.  frigdor  (contract. 
p.  frigidor  de  frigidus):  Frigdore  quodarn  etsingultu, 
id.  2,  16;  et :  Frigdor  cordis,  id.  de  Dioet. 

frigorif icus  ,  a  ,  iim,  adj.  f  frigus-facio  ],frigo- 
rifiqtte  (poster.  d  Vcpoque  classique  ) :  Aceluin  oninium 
maxiine  fiigorificuni  est,  atque  id  num<|uam  tamen 
concrcscil,  Gell.  17,  8,  14. 

frlgforo ,  are,  v.  a.  [frigus],  rafraichir,  admi- 
nistrer  des  refrigeratifs  (posterieur  d  Vipoque  clas- 
sique)  :  ~  'cholericos ,  Ceel.  Aur.  Tard.  4,  4;  Acut. 
3,  21. 

frigiilo,  are,  v.  11.,  enparl.  du  geai,  crier,  ja- 
casser  :  Graculus  at  frigulat ,  Attct.  Carm.  Pltilom.  28. 

frigfus ,  oris ,  n.  [  fiyr,-  avec  addition  du digamma  1, 
froid,  frotdtire,  fratchcitr. 

I )  att  propre  ( tiis-classique  au  sing.  ct  att  plur. )  : 
IVeque  iiiiln  ulla  obsislet  amnis,  neque  mons,  neque 
adeo  mare,  Ncc  calor,  nec  frigus  meluo,  neque  vcn- 
tum  neque  grandinem,  etc,  je  ne  crains  pas  lefroid, 
Plattt.  Merc.  5,  2,  61 ;  de  meme  opp.  calor,  Lucr.  1, 
5 17  ;  6,  371 ;  Cic.  Univ.  14,  med.;  Rosc.  Am.  45,  i3i  ; 
Virg.  Georg.  2,  344;  4,  36.  Calidis  torrcscerc  ilammis 
aul...  rigere  Frigore ,  <?//•<;  roide  dc  froid,  cugottrdi 
par  le  froid,  Luci:  3,  905.  Quum  esset  vinctus  nudus 
in  aere,  iu  inibri,  in  frigore,  nu  aVair,  d  lapluic,  au 
fioid,  Cic.  Verr.  2,  4,  40,  87.  Vixin  ipsis  teclis  frigus 
vitalur,  011  a  froid jusque  daus  les  maisons,  Cic.  Fam. 
16,  8,  ■>..  Fere  malutinis  Iem|Oribus  frigus  est,  le  ma- 
liu  il  fait  tottj.  frais,  les  matiuies  sottt  fratcltes,  Cels. 
2,  1;  cf:  Hic  inler  fliiiuiua  nola  Et  fonles  sacros  fri- 
gus  captabis  opacum  ,  ttt  chet  clteras  Vombrc  ct  lefiais, 
Virg.  Ecl.  1,  53;  de  meme  Hor.  ()d.  5,  i3,  10;  Ovid. 
Met.  10,  129.  Qii32  frigore  sola  Dormiat,  celte  qtti, 
par  lefroid,  dormira  solitaire,  Tibtill.  1,  8,  3g.  Tolam 
licel  aestimare  Romam  ,  Alhanos  quoque  Tusculosque 
colles,  Et  quodcumqiie  jacet  sub  urbe  frigus,  c.-ad. 
liettx  frais,  Marlial.  4,  14.  —  Att pltiriel :  NeC  validos 
a^stus  tuimtir,  nec  frigora  quimus  Lsurpare  octtlis, 
Lttci:  1,  3oi.  L't  lectis  septi  frigora  caloresque  pella- 
mus,  pour  notis  mettre,  sous  des  loits  et  dcrriire  nos 
murs,  d  Vabri  dufroid  et  du  cltaud,  Cic.  N.  D.  2,  60, 
i5i;  cf.  :  Tecta  quibus  frigorum  vis  pellilur,  les  toits 
sotts  lesqttels  on  brave  la  violcnce  011  Vintensite  dtt 
froid,  id.  Off.  2,  4,  i3.  Propter  frigora,  quod  Gallia 
siib  Septenlrionibus  posila  est ,  frnmenta  in  agris  ma- 
tura  non  crant ,  Cces.  B.  G.  1,  16,  2.  Alpinse  nives  et 
frigora  Rheni,  Virg.  Ecl.  10,  47;  de  me m e  <~  Scy- 
lliia? ,  lesfroidsde  ta  Scythie,  Ovid.  Met.  2,  224;  ~ 
Peligna,  Hot:  Od.  3,  19,  8.  ~  matutina  ,  id.  Sal.  2, 
6,  45.  Ficum  frigoribus  ne  serito,  pendant  les  froids, 
dans  la  saison  froide,  Colum.  5,  10,  9.  Quisquam 
picta  colit  Spartani  frigora  saxi,  oii  est  Vhomme  qui 
(  courtisan  matinal)  va  caresser  lafraiclteur  du  marlre 
de  Laconie  (dans  lc  palais  des  grands)?  Martial.  1, 
56,5. 

R)  particu/.  (poit.)  —  t°)  le  froid  de  Vhiver,  le 
fioid,  les  froids,  la  firoide  saison,  V/tiver  ( comme  ca- 
lor,  la  chaleur,  tcs  cltaleurs,  Veti ;  voy.  calor,  p.  63o, 
b) :  Lac  mibi  non  a;state  novum ,  non  frigore  defit,  le 
tait  firais  ne  me  manque  ni  Veti  ni  Vliiver,  Virg.  Ecl. 
2,  22.  Frigoribus  parto  agricolae  plerumque  fruuntur, 
pendant  les  froids,  Vltiver,  id.  Georg.  1,   3oo. 

2°  )  lefiroid  dc  la  mort,  firisson  mortel,  morl  :  Dis- 
cedit  in  attras,  Et  gelidos  arlus  in  leti  frigore  lin- 
quit,  Lttct:  3,  402;  de  meme  <^  aeternum  leti,  id.  4, 
925  ;  ~  letale ,  froid  de  ta  mort,  Ovid.  Met.  1,  611  ; 
r^  supremum  animae ,  Slat.  Sitv.  3,  3,  20.  Ast  illi 
solvuntur  frigore  membra  Vitaque  cum  gemifu  fugit, 
Virg.  JEn.   12,  g5 1  (  diffirent  du  suivant)  : 

3"  )  te  firoid  prodttit  par  la  crainte ,  firisson  glacial 
exciti  par  lafrayeur  :  Exteniplo  ^ueae  solvuntur  fri- 
gore  membra,  Ingemil,  etc,  Virg.  j£'i.  i,  92. 

II)  au  fig.  (cf.  frigeo  et  frigidus,  n"  II)  (nestpas 
en  ce  scns  dtms  Ciciron )  —  A )  froidettr,  difaui  d'ar- 
tlcttr,  defctt,  d'activiti,  d' enlhousiasme ;  lenteitr,  iuac- 
tion,  inseiisibiliti,  indifference,  iionchalaiice,  apathie, 
engoiirdisseiiiciit  :  Curioni  nostro  tribunatus  congla- 
ciat...  Si  Parlhi  vos  nihil  calfaciunl  ,  nos  hic  frigore 
frigescimus,  etc,  Cocl.  dans  Cic  Fam.  8,  6,  5.  Tuo 
Tereus  frigore  leetus  erit,  Tiiie  se  rijouira  de  tott  in- 
diffircnce.  Ovid.  Fast.  2,  856. 

1?)  accttc.il  firoid,  froittcttr,  dcfavctir  qttc  rcncontre 
unc  persoiine  011  unc  cltose,  particttl.  ttndiscotirs  (peut- 
etre  ne  se  trouve-t-il poinl  avant  Attgiistc  )  ■  Majoruin  ne 
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quis  amicus  Frigore  le  ferial ,  (je  crains  bicn  )  qu'un 

ami  de  nos  liommcs  piiissants  ne  lc  frappe  mortcllc- 
ment  dc  sa  disgrdcc,  Uor.  Sat.  i,  i,  62 ;  cf.  :  Monla- 
nus  Jnlius  et  aoiicitia  Tiberii  nolus  el  frigore,  /a- 
tneux  par  la  faveur  et par  la  disgrdcc  de  Tibere,  Senec. 
Ep.  111.  —  Kt  imperitia  et  rusticitaset  rigor  et  Je- 
formilas  affenint  interim  frigus,  Quintil.  Inst.  6,  i, 
37  ;  dc  meme  :  Interim  Paulo  aliena  deliratio  aliquan- 
tum  frigoris  allulit,  texlravagance  ifatitrui  ne  laissa 
pas  de  repandre  du  froid  sur  la  lecturc  de  Paulus  , 
Plin.  Ep.  6,  i5,  4.  Ut  qui  rogatur  intelligat ,  aut  ne 
intelligere  se  neget,  quod  iuteirogantis  non  leve  frigus 
est,  ce  qui  est  toujours  1111  grand  desappointcmcnt  pour 
celtii  qui  inlerroge,  ce  qui  ne  1'embarrasse  pas  medio- 
crement,  Quintil.  Inst.  5,  7,  3i.  Illud  qiiaestionum  et 
argumentorum  apud  corrtipta  judieia  frigus  evilant, 
id.  ib.  1,  2,  6. 

frijruseulum  ,  i,  n.  dimin.  [frigns],  leger  froid, 
froid  peu   intense  (mot  poster.  a  fepoque  classique) 

—  I)  ati  propr.,  Tertull.  de  Anim.  25.  —  II)  au  fig., 
refroidissement  entre  epoux,  ou  entre  amis,  froid, 
froideur,  delicatesse,  contrainte ,  brouille  :  Quid  si 
divorlium  non  iutercesserit,  sed  frigusculum  ?  profecto 
valebit  donatio,  si  frigusculum  quievit,  Ulp.  Dig.  24, 
i,  32.  §  ia. 

friffutio  (s'ecrit  aussi  friguttio,  fringtitio,  frigul- 
tio  et  fringullio  ),  ire  ,  v.  n.  el  a.  [forme  allongee  de 
2.  frigo],  chanter,  gazouiller.  —  I)  au  propre  en 
part.  des  oiseaux  :  Meriike  in  remotis  tesquis  frigu- 
tiunt,  les  merles  chantent  (piaulent)  dans  lcs  lieux 
ecartes,  Appul.  Flor.p.  358.  —  II)  melapli.,  en  parl. 
des  hommes  dont  la  prononciation  nest  pas  netle,  bre- 
douiller,  balbutier  ( anter.  et  poster.  a  tepoque  clas- 
sique)  :  Hoc  indicat  loqui  le  quam  eloqui  maile;  mur- 
murare  potius  et  friguttire  quam  clangere,  Front.  de 
Eloqu.  p.  229  ed.  Maj.  ;  cf.  :  Ego  illi  justius  ex- 
probraverim,  quod  qui  eloquentia;  patrocinium  vulgo 
proliteatur  etiam  honesta  dictu  sordide  blateret,  ac 
saepe  in  rebus  nequaquam  difficilibus  fringultiat  vel 
omnino  obmutescat ,  de  balbutier  ou  de  se  taire  lout 
a  fait  dans  des  choses  qui  noffrent  aucune  difficttlte, 
Appitl.  Apol.  p.  296.  —  H.ec  anus  admodum  fri- 
gultit :  nimirum  sauciavit  se  tlore  Liberi ,  Enn.  dans 
Fulg.  56a,  24.  Quid  friguttis?  quid  istuc  tam  cupide 
cupis?  que  marmottes-tu  la?  Plaut.  Casin.  2,  3,  49 
(egalement  citepar  Varro,  L.  L.  7,  5,  100,   §  104) 

—  B  )  dans  /e  sens  actif,  murmurer  qqche  :  Audivisti 
privignum  meum  vix  singulas  syllabas  fringutientem  , 
begayanl  a  peine  ,  dnonnant  chaque  syllabe  ,  Appul. 
Apol.  p.   336. 

fringilla  (s'ecrit  aussi  frigilla  et  fringuilla  ),  ae, 
f.,  petit  oiseau,  peut-etre  le  rouge-gorge,  Molacilla 
rubecula  Linn.;  sclon  d'autres,  le  pinson,  Fringilla 
ccclebs  Linn.,  Varro.  L.  L.  7,  5,  100,  §  104;  Mar- 
tial.  9,  55,  7';  Fest.  p.  90,  Mull. 

fringrultio  et  frliiffutio.  ire,    voy.  frigutio. 

Friiiia  (Frinium);  t>.  de  Ligurie ;  d'oii  Frinias 
atis,  et  au  plur.  Friniates  Liv.  3g,  2,  oit  d'autres  lisent 
Briniates. 

frio,  avi,  atum,  1.  v.  a,.,  broyer,  concasser,  bri- 
ser,  emier  :  Terra,  quae  quum  fodiatur,  facile  frietur, 
Varro.  R.  R.  1,  9,  7;  de  meme  :  Glebis  terrarum 
saepe  friatis,  Lucr.  1,  887.  Ut  inter  se  tritum  tarde 
frietur,  Plin.  ia,  19,  42.  Chalcitis  friat  se  statim ,  id. 
34,  12,  29.  Ut  gemma  in  micas  frietur,  id.  12,  14,  32, 
fin.  Friatum  amomum,  id.  12,  i3,  28. 

Frisseus,  a,  um ,  de  la  Frise,  =  Frisius ,  lnscr. 
ap.  Grut.  600,  i3. 

Frisei  (Friseus),  Inscpt.  ap.  Grttter.  n"  6.  p.  S11; 
i.  q.  Frisii. 

Frisia,  Ann.  Pedav.  ann.  734;  Ann.  Lauresh. 
ann.  c;  Ann.  Alamann.  ann.  d.  753;  Ann.  Nazar. 
ann.  I.  753;  Ann.  Sangallens.  ann.  734  ;  Ann.  Latt- 
riss.  ann.  754  ;  Ann.  Einhard.  ann.  c.  793.  809.  sq. 
826;  Ann.  Tilian.  ann.  754;  Chronic.  Moissiac.  ann. 
810:  Ann.  Metlens.  ann.  754;  Ann.  Enhard.  Fnld. 
ann.  810;  Ann.  Ruodolf.  Fuld.  ann.  845;  Ann.  Berti- 
nian.  ann.  832;  Ann.  Prudenl.  Trecens.  ann.  836. 
839;  Ann.  Hincm.  Rem.  ann.  870.  882;  Chronic. 
Normann.  ann.  846;  Vit.  Carol.  M.  p.  63;  Frisa , 
ae,  Ann.  Guelferb.  ann.  753;  Fresia ,  Ann:  Vedastin. 
ann.  887  ;  Chronic.  Normann.  ann.  846.  85o;  Chro- 
nic.  Reginon.  ann.  876;  Ann.  Augiens.  ann.  734; 
Ann.  Salisburg.  ann.  754;  Ann.  Prudent.  Trec.  ann. 
83g.  846,  85o.  sq.;  Ann.  Hincm.  Rem.  ann.  867  ; 
Chronic.  Albert.  Stad.;  cf.  Ann.  Prudent.  Trec.  ann. 
83g;  Phrisia,  Ann.Sangall.  ann.  753,  cf.  Ann.  Ein- 
hard.  ann.  793  ;  Emmius  de  Frisia  et  Frisior.  Rep.; 
Guicciard.  Descpt.  Belg.;  la  Frise,  prov.  des  Pays- 
Bas,  bornee  a  [ ' E.par  Groningue  etla  Drenlhe,au  N. 
par  la  mer  du  Nord,  d  1'0.  par  le  Zuydersee  et  le  fl. 
DICT.     LAT.    FRANC. 
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Vlic,  au  S.  par  le  Hattl-Ysscl  et  par  le  Zuydersee. 
capitale  Lemvarden.  Sel.  les  Ann.  Hinc.  Rcm.  aun. 
870,  la  Frisia  se  composait  de  trois  parties.  Frisiacus, 
adj.,  Ann.  Fuld.  P.  IV,  ann.  882  ;  Carol.  M.  Vit., 
Frisicus ,  Not.  Tir.  et  Frigiscus ,  adj.,  Flav.  Veget. 
Renat.;  Frisius,  adj. 

Frisin  Clmnrica  ,  01/  Hinor,  la  Frise  Cim- 
briqite  ou  mineure,  district  de  la  Frisc,  le  long  de  la 
cdte  occident.  du  Scldesivig.  s'etend  d  travers  Flens- 
burg,  Husum,  Nordstrand  et  Eiderstadt.  Premiere 
demeure,  dit-on,  dcs  Frisons. 

Frisia  Occidentalis ,  Cluv.  2,  18,  19;  Cell.; 
Luen.;  Frise  Occidentale ,  partie  septentrionale  du 
gouvern.  de  la  Hollande  septenlrion .,  Prov.  de  Hollandc 
avccles  v.  de  :  Atkmaar,  Enkhuysen,  Medenbtick,  etc. 

Frisia  Orientalis ;  r/.  Embdanus  Comitatus. 
Dans  les  alentours,  pres  du  lieu  nomme  Weener,  se 
Irouveun  petit  lacpro/ond,  011,  selon  ta  tradition,  etait 
une  v.  d'Ielts  (le  pays  d'alentour  s'appellc  encore  auj . 
Ieels  Gaste  ou  Geesle). 

Frisiauones,  uni,  Plin.  4,  17;  peuple  dans  la 
Germanie  Septentrion.;  sel.Kruse,  entreles  embouchu- 
res  du  Kuinder  et  du  Veclit,  a  CO.  de  fUnsingis,  au 
S.  de  Luc.  Baduhennae.  cf.  Frisii  Minores. 

Frisiabonum  Insula  ,  Plin.  4,  i5 ;  ilc  entre 
Helium  et  Flevum  Ustium. 

Frisiani,  orum,  Ann.  Prudent.  Trec.  ann.  838; 
Frisii,  orum ,  Tacit.  Ann.  1,60;  4,  72;  11,  29;  i3, 
54;  Id.  Hist.  4,  i5;  Ann.  Hincni.  Rcm.  dnn.  863; 
oi  <t>pda\.oi ,  Dio  Cass.  54;  3a;  o!  <J>p£o-ffioi,  Ptol.  2, 
n  ;  ftpio-o-ove;,  Procop.  3,  20;  Frisiones,  um,  Chro- 
nic.  Moissiac.  ann.  797;  Ann.  Mettens.  ann.  691. 
697.  711.  736;  Ann.  Vedast.  ann.  882  :  Ann.  Enhard. 
Fuld.  ann.  810;  Ann.  Ruodolf.  Fuld.  ann.  873;  Ann. 
Futd.  P.  3.  ann.  880;  P.  4.  ann.  884.  886;  Ann. 
Chesn.  ann.  791;  Ann.  Enhard.  Fnld.  ann.  836; 
Ann.  Alamann.  Cont.  Mtirb.  ann.  792;  Ann.  Lau- 
riss.  ann.  784.  791;  Frisones ,  um,  Paul:  Warnejr. 
de  Gest.  Longob.  4,  37';  Frixiones,  um.Ann.  Tilian. 
ann.  784;  Frixones,  um,  Ann.  Lauriss.  ann.  791; 
Fresi,  orum,  Ann.  Lauresh.  ann.  780;  Ann.  Guel- 
ferb.  P.  a.  ann.  792;  Fresioues,  um  ,  Ann.  Laureoh. 
ann.  791,  797;  Ann.  Lauriss.  ann.  798;  Ann. 
Prudent.  Trec.  ann.  83g;  Ann.  Mettens.  ann.  687; 
Ann.  Einhard.  ann.  791 ;  Chronic.  Moissiac.  ann. 
791  ;  Fresones,  um,  Ann.  Lauriss.  Min.  ann.  715, 
758,  806;  Poeta  Saxo,  ann.  806;  Ann.  Fuld.  P.  1. 
ann.  7i5;  Ann.  Enhard.  Fuld.  ann.  729.  740, 
789;  Chronic.  Moissiac;  Chronic.  Reginon.  ann. 
882,  885;  Chronic  Albert.  Stad.;  Phrisones,  um, 
Chronol.  Imp.  Rom.;  peupte  dans  la  Germanie  sep- 
tentrion.;  selon  Kruse ,  d  fO.  de  1'embouchure  de  l  A- 
masia,  probabl.  dans  la  Frise  actuelle,  le  Groningen, 
et  dans  le  N.  du  Haut-Yssel;  il  entrelenait  des  rela- 
tions  amicates  avec  les  Romains,  Tacit.  Ann.  2,  24  ; 
Dioi  Cass.  I.  c;  mais  fan  28  de  J.-C,  presse  par 
Olenius,  il  battit  les  Romains  dans  la  Sitva  Badu- 
henna,  Tacit.  Ann.  4,  72,  sq.;  combattit  victorieuse- 
ment  Corbulo,  sous  Claude,  ian  47  de  J.-C,  Tacit. 
Ann.  1 1,  18.  sq.,  et  fut  redoute  du  temps  de  Neron, 
cf.  Tacit.  Ann.  i3,  54.  Procop.  I.  c  enfait  mention 
et  le  cite  avec  les  Angles  et  les  Saxons,  en  societe  des- 
quels  il  conquit  la  Bretagne  au  quatrieme  et  au  cin- 
quieme  siecle. 

FrTsicus,  a,  um ,  relatif  d  la  Frise ,  Not.  Tir. 
p.  140. 

Frisianus ,  a,  um,  de  la  Frise,  =  Frisius,  Tab. 
cenea  ap.  Cardinali.  Dipl.  imper.  p.  i58. 

Friquentum,  cf.  Frigeotium. 

Frisacum,  Zeiler.  Topogr.  Austr.;  Lasius  de 
Rep.  Rom.;  Brunner.  Ann.  Bojor.;  Hund.  Metrop.  Sa- 
lisb;  Freisach,  Friesach,  petite  v.  d'lllyrie,  dans  le 
cercle  de  Klagenfurth,  sur  le  Mettnitz. 

Frisii ;  cf.  Frisiani. 

FrisiT,orum,  m.,  <I>p£o-atoi  Ptol.  a,  11,  n,<J>pet- 
o-tot,  Dio  Cass.  54,  32  ;  4>p(o-o-ove<;  Procop.  Bell.  Goth. 
4,  20;  au  moyen  dge ,  Frisones  et  Fresones,  les 
Frisons,  peuple  du  nord  de  la  Germanie,  repandu 
entre  le  Rhin  et  1'Ems,  dans  la  Frise  occidentale  d'au- 
/eurd'hui,  «  Plin.  4,  i5,  27;  Tac.  Germ,  34;  >.  Ann. 
1,  60;  4,  72  ;  11,  19;  i3,  54;  cf.  Mannert,  German. 
p.  270,  et  suiv.  —  Peut-etre  au  sing.  dans  finscr.  ap. 
Grul.  600,  12.  —  Voy.  ci-dessus  tart.  Frisiani,  et 
ci-dessous  tes  art.  geogr.  speciaux. 

Frisii  Uajores,  Tacit.  Germ.  c  34 ;  ld.  Hist. 
4,  i5;  etablis  entre  VEms,  1'Yssel  et  les  Bructeres , 
dans  la  Frise  occident.  d! aujourd  hui ,  le  pays  de  Gro- 
ningue. 

Frisii  Hinores,  Tacit.  Germ.  c.  34;  peut-etre 
i.  q.  Frisiaboues ,  dam  le  N.-E.  du  Haut-Yssel  et  dans 
le  S.-O.  de  la  Frise;  sel.  d'autres,  dans  le  Haut-Yssc/, 
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dans  lc  pays  de  Gueldrcs ,  d'Utrecht  et  la  Hollande 

Frisinffa(Fre)Mnga),  Cluv.  3,  11;  Luen.;  i.  n. 
Fraxtma.  Adj. .-  Fnsingensis,  e. 

Frisioncs,  qui  vocantur  Deslarbenzon ,  Ann. 
Fuld.  P.  3.  ann.  876 ;  ctablis  dans  le  Testerbant, 
entre  le  R/tiii  et  ie  tac  Flevus. 

Frisiones  Hojrontiae  Civitatis,  Arm.  Fut- 
dens.  P.  4.  ann.  886 ;  colonie  dcs  Frisons,  qui  habi- 
tail  la  meil/cure  partie  du  territoire  de  Mayence  (  op  ■ 
timam  Moguntia;  partem ). 

Frisiorum  Inauln  ,  Plin.  4,  i5;  ile  cntre  Fle- 
vum  et  Heliiim  Oslinni. 

Frislaiidia  (Fri.slandia),  Cluv.  3,  29;  /.  q. 
Frisia. 

Frislaria;  i.  q.  Fricdisiaria. 

Frisones;  cf.  Frisiani. 

Fristeta  SylTa,  peut-etre  la  partie  orienlalc 
de  la  Sylva  Gabrelta,  dans  le  Bojohemum,  avec  la 
source  du  Naab,  ou  Nab. 

n  frit  yocatur  illud  summa  in  spica  jam  matura, 
quod  est  minus  quam  granum,  »  pointe  de  fepi,  Varro, 
R.  R.  1,  48,  3.  De  frio,  selon  les  uns ;  dit  grec  <ppig, 
horror,  selon  les  autres,  mais  rien  nest  moins  certain. 

fritilla  ,  a>,/.  [peut-etre  de  frit  ],  sorte  de  bouil- 
lie  preparee  avec  du  froment  pour  les  sacrifices  :  «  Et 
hodie  sacra  prisca  atque  natalium  pulte  frililla  con- 
ficiuntur,  »  Ptin.  18,  8,  19,  fin.  ;  cf.  Amob.  2,  58; 
7,  23o.  Itaque  boni  etiam  farre  ac  fritilla  religiosi 
sunl,  mali  rursus  non  effugiunt  impietatem,  quamvis 
aras  sangtiine  multo  cruentaverint,  Sencc.  Benef.  1, 

6,  fin. 

fritillus  ,i,  m.,  le  cornet  d  des,  d'oii  fonjette  les 
des,  Martial.  14,  1,  3;  4,  14,  8;  Jttven.  14,  5;  Senec. 
Apocol.   fin. 

fritinnio  ,  ire,  v.  11.,  gazouil/er,  piailler,  cri 
des  petils  oiseaux.  :  Et  pullos  peperil  fritinnientes, 
Varron  dans  Non.  7,  i5  ;  enparl.  de  la  cigale,  chan- 
ter  :  Et  cuculi  cuculant  et  rauca  cicada  fritinnit,  Aucl. 
Carm.  Plul.  35.  —  II )  melaph.,  en  parl.  des  petits 
enfants,  crier,  vagir  :  Sic  dulci  Marcus  qui  nunc  ser- 
mone  fritinnit,  Facundo  patruos  provocet  orc  duos, 
Poet.  in  Anthol.  Lat.   1,  p.  6o3,  ed.  Brum. 

Fritistaria,  JEneaj  Silv.  Hist.  Frideric  3  ;  Fri- 
tislaria,  Chronic.  Albert.  Stad.;  cf.  Fricdislaria. 

Frittolanee  Aquee ;  sources  minerales  de  Frit- 
tola,  dans  /a  Terra  di  Lavoro. 

FrTvolaria,  ae,/.,  titre  d'une  comedie  de  Plaute 
dont  il  reste  encore  quelques  petits  fragmenls. 

frTvolus ,  a ,  um  ,  adj.  [peut-etre  contract.  p. 
frigibulus ,  nieme  signif.  que  frigidus,  dans  le  sens 
figure ;  voy.  frigidus,  «°  II,  B  :  froid,  insignifianl 
quant  auprix,  d/ava/eur,  c-d-d.],fade,  insipide,  de 
peu  d'importance,  frivole,  futile,  leger,  vain,  de  peu 
de  prix.  (  ne  commence  a  etrefreq.  que  dans  la  peYiode 
posler.  d  Auguste  ;  n'a  pettt-etre  pas  ete  employe  par 
Ciceron )  :  Frivolus  hic  quidem  jam  et  illiberalis  est 
sermo,  voi/d  un  sty/c  sansforce  et  sans  noblesse,  Auct. 
Herenn.  4,  11,  16.  Satius  est  omni  se  anteactfe  vitae 
abstinere  convicio ,  quam  levibus  aut  frivolis  aut  ma- 
nifesto  falsis  reum  incessere  (i/  y  a  tin  peu  plus  bas  : 
quia,  qui  vana  congerit),  Quintil.  Inst.  7,  2,  34.  Col- 
ligitis  lexidia ,  res  tetras  et  inanes  et  frivolas ,  Gell. 

18,  7,  3  ;  de  meme  »~  et  inanis  argutiola,  vaine  et 
frivo/e  argutie,  id.  2,  7,  9.  Quaedam  dicit  ftitilia  et 
frivola,  id.  16,  12,  1.  Frivolo  quidem  joco,  cui  tamen 
aliqua  debeat  subesse  causa,  par  un  jeu  frivole  sans 
doute,  mais  qui  doit  pourtant  avoir  sa  cause,  Ptin.  28, 

19,  79.  Leviter  frivolo  auspicio  mente  recreata,  Suel. 
Ner.  41.  Vanus  animus'aura  captus  frivola,  esprit 
vain,  gdte  par  un  caprice  du  pubtic,  sedtiit  par  une 
faveur  passagere,  Phadr.  5,  8,  1 ;  dc  meme  ~>  jac- 
tantia  in  parvis,  Quintil.  Inst.  1,  6,  20.  <~  opus,  ou- 
vrage  futile,  Ptin.  22,  6,  7  ;  ~  et  supervacuus  labor, 
travail  frivole  et  superfiu,  Senec  Ep.  3i  ;  <~  cura, 
P/in.  25,  3,  7.  ~  origo  superbissimi  animalium  (i. 
e.  hominis,  id.  7,  7,  5.  <~  ratione  morientes  ,  id.  n, 
29,  35.  —  Fiunt  in  literarum  ostentatione  inepti  et 
frivoli,  Gell.  i5,  3o,  2;  de  merne  :  In  cognoscendo 
ac  decernendo  mira  varietate  animi  fuit,  modo  cir- 
cumspectus  et  sagax,  modo  inconsullus  ac  praeceps ; 
nonnumquam  frivolus  amentique  similis,  parfois  leger 
et  semblable  dun  fou,  Suet.  C/aud.  i5.  —  Quin  etiam, 
quod  est  imprimis  frivolum  ac  scenicum  ,  verbum  pe- 
tant  (declamatores),  qtio  incipiant,  Quintil.  Inst.  10, 

7,  21;  de  meme  frivolum  dictu,  Plin.  7,  53,  5^,fin.; 
frivolum  videatur,  non  tamen  omitlendum ,  qui  peut 
paraitre  peu  important,  mais  quif  ne  faut  point  011- 
blier,  id.  28,  12,  5o,  §  184.  —  Huic  misit  qui  nescio 
qtiid  frivoli  ducentis  millibus  traderet,  pour  lui  ad- 
juger  au  prix  de  deux  cent  mi/le  sesterces  je  ne  sais 
quelle  guenil/e  ou  misere,  Sitet.  Calig.  3g,fin. 
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11)  au vluriel snbiantivt,  trivola,  onim,  n,,  paavrei 
ustensiln  ;  vaisselle  eassee,  tessons;  att  ftg.,  frivo- 
lites,  futilites,  riens,  pauvrcies,  miseres  :  Nec  inler 
frivola  mea  tam  altus  incedo ,  Senec.  Tranqu.  i  ;  de 
meme  Vlp.  Dig.  i3,  7,  11,  §  5;  Juven.  3,  198  ;  5, 
59;  cf.  :  «  Frivola  cxsvdpia  6UT*Xvj  ic&iv,  Gloss. 
Philox. 

frixans,  antis,  part.  de  l'iimliefrix.o,fMqamt, 
de  frigo  {voy.  ce  verbe)  :  Vapore  aimio  tanquam 
frixantes  (partes)  densamus,  Cal.  Aurel.  Acut.  r, 
j  i,  sub  inil.  ,      ', 

frixoriuni,  ii,  ».  [  x.  frigo],  p«  «  /"'«.  « 
ror/V,  a  lorrefier,  Plin.  Val.  2,  7;  c/-  •  «  Fnxorium 
irJYavov.  0r-  1'article  suivant. 

frixiira,  x ,  f.  [>.  frigo]', poele  afrire,  Venant. 
Carm.  6,  10,  i3.  Cf.  fart.  prtlcetl. 

frixus,  a,  um ,  Partic.  de  1.  Irigo,  r. 

jFroiiciaeum(Franciacum,  Froiicliacum  ),Ann. 
Einhard.  aim.  769;  Fronciacus  ( Frontiacus),  Ami. 
Lauriss.  ann.  769;  i.q.  Franciacum,  Fronsac. 

*  frondfirius,  a,  uin,  adj.  [  1.  frons  ],  de  feuil- 
tes,  de  jcuillage ;  oh  l'on  met  du  feuillagc  :  r**>  fiscina:, 
P/in.  18,  3i,  74,  §  3i4. 

*  frondiitio,  onis, /.  [  1.  frons],  action  d'cmon- 
der,  d'etaguer  les  arbres,  tVenlecer  les  feuilles,  taillc, 
Colum.  5,  6,  16. 

frondiitor,  oris,  m.  [  1.  frons  ],  celui  ijui  cinondc, 
clague  les  arbres,  qui  epamprc  la  vigne,  Virg.  Ecl. 
1,  57  ;  Ovid.  Met.  14,649;  Plin.  18,  3i,  74,  §  3 14. 
—  Se  dit  aussi  d'un  oiscnu  qui  niche  ou  habite  dans 
le  Jeuillage,  Serv.  sur  Virg.  Ecl.  1,  57. 

frouileo,  ere ,  v.  n.  [  1 .  frons  ],  avoir  des  fcuillcs, 
etre  feuillu,  feuilte,  couverl  de  feuiltage,  touffu,  vcr 
doyant  :  Quoin  jam  per  terras  frondent  atque  omnia 
florent,  quand  toul,    dans   la  nature,   se   couvre   di 
feuilles  et  defleurs,  Lucr.  5,  21 5.  Nunc  frondent  sil- 
vae,  Virg.  Ecl.  3,  57  ;  de  meme  >~  nemus  nigra  ilice 
Ovid.  Am.   2,  6,  49.  Vilis  niulta  materia  frondens 
Colitm.  3,  i,  5.  Frondenlia  arbula  ,  Virg.  Georg.  3, 
3oo.  Examen  ramo  frondenle  pependit ,  id.  jEii.  7 
67  ;  011  dil  aussi  a  l'abl.  :  Frondenti  tempora  ramo 
Implicaf,  id.  ib.   i35.  Frondens  campus,   Lucan.  6, 
83.  —  Frondere  Philemona  Baucis,  Baucida  conspexit 
senior  frondere  Philemon,  Baucis  vil  Pliilcmon  el  le 
ttcuc  Phitemon    vil  Haucis  se  couvrir  de  feuittag 
Oiid.  Met.  8,  716,  sq.  Froudem  ac  flores  addidit;  Non 
lanas,    sed   velatas  frondentes  comas ,  cheveture  cou- 
ronnee  defeuillage,  Poet.ap.  Varron.,  L.  L.  7,  3,  85, 
§24. 

frondeseo,  diii  (d'apres  Vindication  de  Prisc 
p.  76.8,  P.  )  3.  v.  incli.  11.  [frondeoj,  sc  coiwrir  de 
feiiillagc,  dcvenir  feuille,  feuillu,  touffu,  pousser  des 
feuilles,  commencer  a  verdir,  bourgeonner  :  Ccelum 
nitescere,  arhores  frondescere,  Vites  pampinis  puhe- 
scere,  ctc,  Pcet.  ap.  Cic.  Tusc.  1,  28,  69.  Arborihus 
siimmosfrondescereramos,  Lucr.  1,  1092.  Alia  hieme 
nudata,  verno  lempore  tepefacta  frondescunl ,  Cic. 
Titsc.  5,  1 3,  37.  Quum  subito  vidit  frondesceie  Ro 
mulus  hastam,  Ovid.  Met.  i5,  56i;  cf.  :  Cuepere  vi 
rescere  tela>,  Inque  hedera?  faciem  ])endens  frondescere 
vestis,  id.  ib.  4,  393.  Simili  frondescit  viiga  metallo , 
Virg.  /En.  6,  144.  —  *  II)  au  fig.,  en  part.  du  style, 
elre  orne,  fleuri  :  Oratio  verhonini  coinposilione  fron- 
descat,  qu'un  hcureux  arrangement  des  mots  donne  au 
sl)  le  un  aspcct  fieuri,  Hieron.  Ep.  36,   14. 

frontlcus,  a,  um,  adj.  [  1.  frons],  de  feuittage, 
couvert  de  feuillage  :  ~  nemora,  Virg.  jEii.  1,  ior. 
~  corona,  Plin.  16,  4,  5.  ~  tecla,  toits  de  feuil/age, 
toits  de  verdure,  poet.  p.  :  arbrcs  tvitffus,  Virg. 
Georg.  4,  61.  /~  casa,  cabane  couverte  de  fcuillage, 
Ovid.  Fast.  3,  528.  — <~  cuspis,  citredent  fait  avec 
1111  pedoncule,  Marlial.  14,  22. 

Frondicius,  ii,  m.,  surnom  romain,  Pli/t.  17, 
1,  2  (oit  d'aulres  liscnt  frondilus). 

frondico,  as,  are  =  froudesco,  mot  reconnu  par 
le  grammairien  Eutyches,  p.  2 161,  mais  sans  citcr 
aucune  autorite. 

'  frondicomus,  a,  uni,  adj.  [1.  frons-coma  ] , 
qui  11  une  cltevelui  c  de  feuillage,  feuitlu,  touffu  :  ~ 
ocis  h.ihilare,  Prudcnt.  Cath.  3,  102. 

frondifer  (  4'ecrivait  aussi  anciennt  frund. ),  era, 
eYum,  adj.  [1.  frons-fero],  qui  porte  tles  feuilles, 
/cttillu,  louffu(mot  pnrt.  )  :  Ile  actutuin  in  frundiferos 
luco»,  Naiv,  drur,  \'iu.  :i2").  i;  dc  meme  ~  nemus, 
■■, ;  Senee.  OF.dip.  276;  ~  silvse,  Lucr.  1, 
■'•-.,  '-'  domua  avium,  id.  1,  19. 

lroii.liH,',„s,  ;,,  inn,  adj.  [  frons-fluo] ,  oh  les 
lombenl,  qui  fail  tomber  tes  feuilles  :  ~  bruma- 

1,  '.  1 ;. 

frondium,  ii,  «.,  frontal,  L.  M. 

froinli,--  „,,  „,„„■  ancienni  frund.),  a, 
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iiin.  adi.  [1.  Ironsj,  couvert  de  feliillage,  feuittu, 
touffu :  Omne  wnabal  Arbustum  fremitn  rilvai  frnn- 
dosai,  /•./<//.  .'/»//.  7,  5a.De  m4mer*j  monti  ,  /  <///.. 
/(.  li.  2,  5,  n.  ~  vertex  collis,  Virg.  /En.  8,  I5i. 
~  ramus,  Ovid.  Mct.  8,  409;  ~  \ itis, ,  Virg,  f.cl.  2, 
70.  r^j  a-sias,  id.  Gcorg.  3,296,  —  Taxus  frondosior, 
Sd.  i'i,  5g6. 

Pronio,  Onis  (mot  rforigine  cl  de  significalion 
inccrtaine),  surn .  rom.,  Inscr.  ap.  Mariut  Ftatr.  Arv. 
p.  409.  Pcut-ctre  faut-il  tire  Fronlo. 

1.  frons  (s'ccrivail  aussi  etiic.  frund.;  ef.  C/iaris. 
p.  io5,  P.  —  Forme  acccss.  du  mmrin.  teoB  mt  frus, 
Varro,  ib.;  cf.  Prisc.  p.  554,  F.  Kt  FliONlMS  telon 
Serv.  Virg.  Georg.i,  372),  dis,_/I,  feuillage,feuillcs, 
branchc  garnie  de  feuillage ;  oitvrage  dc  Jeuillage 
(tres-classique ;  au  sing.  rt  rtu  plitriet)  :  —  a)  sing.  ; 
Populea  fiuns,  feuillage  dupeualier,  F.nn.  dans  Auson. 
Idyll.  12,  iu  Giunimrtiic.  19.  ~-  ilignea ,  qucrnea , 
Cato,  R.  R.  37,  2.  In  nemoribus,  ubi  virgulta  el  frons 
iiinlla,  Varro,  R.  R.  2,  5,  11.  Csditur  lucus,  alla 
Irons  deridil,  id.  ap.  Non.  486,  i3.  Ne  caules  allii  in 
frondem  hixurient,  pour  empiclier  la  tige  de  l'ail  de 
pousser  trop  de  feuillcs.  Plin.  19,  6,  34.  (Ennius) 
Detulit  ex  Helicone  perenni  frunde  coronam ,  Lucr. 
1,  119.  ?sigr;e  feraoi  Irondis  in  Algido,  sur  i ' Algidc 
touj.  couvert  d'un  noir  fcuillage,  Hor.  Od.  4,  4,  58. 
Aspiceres  iHidos  sine  fronde,  siue  arhore  campos,  des 
pltiincs  sans  verdurc,  sans  urbres,  Ovid.  Trisl.  3,  10, 
75.  Ul  ncqiio  piapropere  dcslringatur  immatura  fions, 
Qnintil.  Inst.  12,  6,  2.  —  Frons  carnosa,  en  parlant 
dc  la  stibstaiicc  tle  ccrtaincs  cponges :  Urlicis  carnosae 
frondis  natura  :  urtica  eontrahit  se  quam  maxime  ri- 
gens,  ac  pr.cnatanle  pisciculo  frondem  suam  spargit, 
compleclensque  devoral,  lcs  orlies  sont  uiie  espece 
defcui/tagc  cltarnu  :  pour  pccher,  ellcs  se  resserrent 
et  sc  ditrcisscnt  aulaitt  qu  ellcs  peuvent,  ptlis,  un  petil 
poisson  venant  d  passcr,  elles  1'embrasscnt  dans  leur 
feuillagc  cl  le  dcvorenl,  Plin.  9,  45,  69.  —  p)  ptar.  : 
Rarescunt  frundes,  tc  fcuillage  s'eclaircit,  les  feuilles 
commcncenl  a  lomber,  Enn.  daris  Cliaris.p.  io5.  De- 
serta  via  et  iuculla  atque  interclusi  jam  irondihiis  et 
virgullis  relinquatur,  chemin  obslrue  de  feuillcs  et  de 
broussailles,  Cic.  Coel.  18,  42.  Frondibus  tencris  non 
adliibendam  esse  falcem,  Quintil.  Inst.  2,  4,  11.  Bo- 
vemque  Disjunctum  curas  et  striclis  frondihus  exples, 
Hor.  Ep.  1,  14,  28.  —  II)  poet.  et  metaph.,  guirlandc 
ou  coiironne  dejeuillage,  faite  avec  des  branches  verles 
entrelacees :  Douec  Alterutrum  velox  victoria  fronde 
coronel ,  Hor.  F.p.  1,  18,  64;  de  meme  au  sing.,  id 
Od.  4,  2,  36;  Ep.  2,  1,  1 10;  Ovid.  Met.  1,  449;  565  ; 
A.  A.  1,  108;  au  plur.,  Ovid.  Fast.  1,  711;  3,  482. 

2.  frons,  frontis,/.  (masc.  Calon  dans  Gel/.  i5, 
9,  5,  et  dans  Fesl.  s.  11.  RECTO,  p.  286,  b,  M11/I.; 
Plaiil.  dans  Tion.  2o5,  4;  Coecil.  dansGell.  i5,  9,  3; 
Vitr.   10,    17). 

lefront:  «  Frons  el  aliis  (animalibus),  sed  homini 
tantum  tristitiae,  hilaritatis,  clemenlise,  severitatis  in- 
dex :  In  animo  sensus  ejus,  >.  les  autres  animaux  ont 
aussi  uii  front;  mais  cettti  de  1'homme  est  le  seul  oit  se 
lisc  la  tristesse,  la  gaiete,  /a  bonle,  /a  severile ;  il  est 
le  miroir  de  /'dme,  P/in.  11,  37,  5i. 

I)  au  propre :  Tanla  erat  gravitas  in  ocnlo,  tanta 
conlraclio  frontis,  ul  illo  supercilio  res  publica,  tam- 
quani  Atlante  ccelum,  niti  viderelur,  if  avait  Voti/  si 
ft.ee,  /e  front  si  ridti,  qtte,  etc.,  Cic.  Sest.  8,  rg;  de 
meme  frontem  contrahere,  rider,  plisser  lc  front,  fron- 
cer  les  sourcils,  id.  Cluent.  26,  72;  Hor.  Sat.  2,  2, 
125;  011  dit  aussi  adducere,  Senec.  Denef.  1,  1  ;  et 
altrahere,  id.  ib.  6,  7.  Remittere  frontem,  eclaircir 
son  front,  le  derider,  Plin.  Ep.  2,  5,  5;  un  dit  dans 
le  meme  sens  exporrigere,  Ter.  Ad.  5,  3,  53;  expli- 
care,  Hor.  Od.  3,  29,  16,  et  solvere,  Martial.  14,  i83. 
Ut  frontem  ferias,  afin  que  tu  tefrappes  le  front  (en 
signe  dc  dcpil),  Cic.  Att.  i,  1,1;  cf.  :  Nulla  pcrtur- 
hatio  animi.  nulla  corporis,  frons  non  percussa ,  non 
femirr,  id.  ISrut.  80,  278;  de  meme :  Femur,  pectus, 
frontem  caidere,  se  frappcr  la  cuissc ,  la  poilrine ,  le 
front,  Quinlit.  Inst.  2,  12,  10.  Quiim  fronlem  candido 
sudario  tergeret,  comme  il  sessuyait  lefront  avcc  un 
moucltoir  blanc,  id.  ib.  6,  3,  60;  on  dit  dans  le  meme 
sens  siccarc  frontem  sudario,  id.  11,  3,  148.  Capillos 
a  fronte  retroagere  ,  ramener  ses  cheveux  du  front  sur 
le  derriere  de  ta  tele,  id.ib.  160.  Insignem  tenui  fronte 
Lycorida  (un  petit  front  etail  une  beaute  cliez  ies  an- 
ciens ),  Hor.  Od.  1 ,  33,  5  ;  cf.id.  Ep.  1,7,26;  Petron. 
Sat.  126;  Martial.  4,  42,  9;  Arnob.  2,  72.  —  En 
parl.  du  front  dcs  animaux  :  Esl  bos  cervi  figura  :  cu- 
sus  a  mcdia  fronte  inter  aures  uniim  cornu  exsislil 
excel  jitis,  c'est  un  boeuf  qui  ressrmf/c  au  ccrf:  il  a 
sur  te  mitteu  dit  front  entre  les  oreilles  itnc  seitle  corne 
tres-etevee,  Ctes.  B,  G.  6,  26,  1 ;  de  meme  :  Tauri  torva 
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fronte,   Pfin.  x.  ;r>,  70;  ~  equi ,  <Je/V.  -/,,,,. 
lo;~o\it,ul.Fast.  ;.   102.  Cui(hojdo)  front  tor- 
gida  cornibus  Primic,  Hor.  Od.    i,  1  ;,  ',.  (  \ni,|,,s 
Fronte  curvatos  imitatus  igne<  lun»,  "•'/«  rjui  a  uu 
croissant  sur  lr  front,  af  ib.  ',.■',  ",-. —  Aupluriel: 
Corrrua  nata  prios  vitulo  quam  froolm  Luer 

5,   i,/ii. 

'?."  j  lc  front,  comme  miroir  de  1'drne  :  Non  solum  ex 
oratione,  sed  etiam  ex  vulln  el  oiulis  el  lionli-,  ut 
aiunl ,  mciim  erga  te  ainorcri,  |  potaimts,  tu 

aurais  pu  lire  mon  amour  pour  toi  non-u uteinenl  dans 
mon  langage,  mais  dans  ntes  trails,  dnns  mes  reitr, 
snr  mon  front,  Cic.  Att.  14,  i3,  B,  1  ;  cf .  :  Cura,  ut 
adilus  ad  te  diurni  atque  nocturni  pateant,  neqoe 
foribna  solum  a-dium  tuarum,  sed  etiam  vnltu  ac  fronle, 
qn.r  est  animi  janua  :  qua  si  signiluat  volnnlatcm  ab- 
dilam  esse  ac  retrusam,  parvi  refert  paterc  ostium, 
mais  encore  avec  itn  visage  et  uti  front  ouvttrt  :  le 
front  est  la  porte  de  1'dme,  etc,  Qu.  Ctc.  Velii.  cons. 
11,  44;  ef  ici  :  Homines  fronte  et  oralione  magis, 
quam  ipso  bcnelicio  reqtie  capiuntur,  tes  hommes  sont 
pttts  sensibles  d  1'expression  de  la  physionomie  (a  la 
mine  quon  teurfait)  et  au  langage  quait  btenjait 
memc  et  d  1'acte,  id.  ib.  12,46.  Si  verum  tum,  quum 
verissima  fronte,  dixerunt,  nunc  inentiuntur,  s'ds  onl 
deposc  sclon  la  verite,  alors  et  qitand  ils  avaient  itit 
air  de  jmrfaite  sincerite ,  ils  meittenl  aujourdliui,  Cic. 
Rabir.  Post.  12,  35.  Hsec  ipsa  fero  equidem  frontc  et 
vultu  bellissime,  sed  angor  intimis  sensibus,/!;  ma- 
jJorle  cela  trcs-bravement  en  apparence  et  d'un  airjbrt 
calme,  mais  inlerieurement  je  souffre  cruetlement,  id. 
Att.  5,  10,  3.  Multis  simulatlonum  involucris  Icgitur 
uniusctijusque  natura  :  frons,  octtli,  vultus  pers.tpe 
mentittntur;  oratio  vero  sa-pissime,  id.  Qtt.  Fr.  1,  1, 
5,  i5;  cf:  Non  enim  nos  color  iste  servilis ,  non  pi- 
lospe  gena?,  non  dentes  putridi  deceperuut  :  octih,  su- 
percilia,  frons,  vultus  denique  totus,  qui  sermo  qui- 
ilam  tacitns  mentis  est,  hic  in  fraudem  homines  impu- 
lit,  tcs  ycux,  lcs  sourcils,  lefront,  tous  les  traits  enfin, 
qui  sont  comme  te  langage  muet  de  fdme,  voila  ce  qui 
a  tromjie,  id.  Pis.  1,  1 ;  e t  :  Idque  non  solurn  fronte 
atque  vultti,  quihus  simulatio  facillime  suslinelur,  id. 
Fam.  1,  9,  17.  Aperte  vel  odisse  inagis  ingenui  est 
quam  fronte  occultare  sententiam,  il  est  ilus  noble 
memc  de  Itair  ouvertement  qtie  de  dissimuler  sa  pcnsee 
soits  de  faux  dehors,  id.  Lazl.  18,  65.  Hic  est  ille  vul- 
ttts  semper  idem  (Socrates)...  nec  vero  ea  frons  erat, 
quae  M.  Crassi  illius  veteris,  quem  semel  ait  in  omni 
vita  risisse  Lucilius,  sed  tranquilla  et  serena ,  front 
calme  et  serein,  id.  Tusc.  3,  i5,  3i;  cf.  :  Tu  adeo 
mihi  excussam  severitatem  veterem  putas,  ut  ne  in 
foro  quidem  reliquiae  pristinse  frontis  appareant?  restes 
ou  traces  de  mon  ancienne  severile,  id.  Fam.  9,  10,  2; 
de  meme  /~  laela,  front  joyeux,  Virg.  /En.  6,  863; 
r^>  sollicita ,  air  inquiet,  front  soucieux,  Hor.  Od.  3, 
29,  16;  ~  tristis,  Tibull.  2,  3,  33;  <^-  gravis,  Plin. 
Paneg.  41,  3;  ~  humana,  lenis,  placida,  Senec. 
Benef.  2,  i3;  ■ — •  inverecunda,  air  impudent,  niine 
effrontee,  Quintil.  Inst.  2,  4,  16;  ~  proterva,  Hor. 
Od.  2,  5,  16.  -~  urbana  ( /'.  e.  impudens ),  air  qtti  sent 
/a  ville,  c.-ct-d.  hardi,  effronte,  id.  Ep.  1,  9,  11.  — 
Au  pluriel :  Si  populo  grata  est  tabella ,  quae  fronles 
aperil  hominum ,  mentes  legit ,  si  le  peitple  aime  tant 
ta  voie  dtt  scrtttin  qui  monlre  les  fronts  et  cache  les 
dmes,  c.-d-d.  qui  mel  sur  le  front  de  cltactin  ce  quil 
n'a  ]>as  dans  idme,  Cic.  Planc.  6,  16. 

*b)  poet ,  particul.  comme  siege  et  miroir  de  la 
pudeur :  Exclamat  perisse  Frontem  de  rebus,  s'ecrie- 
rait  que  tottte  pudeur  est  perdue,  Pers.  5,  io3  (et 
dans  le  meme  sens  :  Clament  periisse  pudorem ,  Hor. 
Ep.  2,  1,  80. 

3°)  proverb.  :  Frons  occipitio  prior  est,  te  front 
passe  avanl  Vocciput,  c.-d-d.  i/  faut  qtie  te  maitrc  ait 
Voeit  d  ses  affaires  (Vwil  dtt  maitrefait  ptus  que  ses 
talons),  Cato,  R.  R.  4;  Plin.  18,  5,  6. 

B)  metaph.  1°)  front,  face,  frontispice,  facade, 
paremcut  tVun  mur,  partie  anterieure  d'un  navire, 
proue ;  le  front  d'une  armee,  qqfois  tes  ai/es  rVunc 
armee  (oppos.  tcrgum  el  latus) :  Castris  posilis,  postero 
die  mane  copias  ante  frontem  castrorum  sli  uit,  devanl 
lc  camp,  Cas.  U.  C.  3,3-j,  1  ;  de  meme  ~  a?dium, 
lafacade  d'une  maison,  Vitr.  3,  2 ;  ~  parietum,  id. 
2,  8;'~janua?,  Ovid.  Fast.  1,  i35;  ~scenaj,  Virg. 
Gtorg.  3,  24  ;  -~  navitim ,  id.  A£n.  5,  i5- ;  ~  pontis, 
Vcntree  du  pont,  Hirt.  B.  G.  8,  9,  4-  Collis  ex  utraque 
pai  te  lateris  dejectus  hahebat ,  et  frontem  leniter  fasti- 
gatus  paullatim  ad  planiticm  redibat,  Cxs.  B.  G.  2,  8. 
Ea  intenalla  (trabium)  in  fronte  saxis  effarciuntur, 
sur  lc  tlccaiit  011  garnit  de pierrcs  tes  intervalles  cntre 
tcs  jioittrcs,  id.  ib.  7,  23.  Intervallum  justtini  arhorum 
quadr.igcni  pedes  in  terga  lionlemquc,  in  latera  viceni 
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piin.  17,  2.">,  35,  §  202;  cj.  Quintil.  Jint.  1,  10,  \S. 
Octo  cohortes  iu  1'ronte  couslituit,  ilplacc 
en  lite  sur  /<■  front  de  bataille,  Sali.  Catil.  39,  2 ;  rfe 
meW  .-  Quatuor  legionum  aquihe  pcr  fioutem,  fej 
aigles  de  qttatre  legions  en  titc  [eu  avant\  Tac,  Hist. 
2,  89.  I  na  ironte  conlra  bostem  caslra  niuuiunt,  iis 
forlifieiU  le  camp  du  cvti  sculcmcnt  qui  Jait  faoe  « 
Cennemi,  Ca-s.  />'.  C.  i,  80,  2,  Hcrz.  .Lqtia  fronte 
;ij  pugnam  procedebat,  Liv.  3(«,  .',,,  i;  </<■  mime : 
Kecta  froute concurrere  hosti  (<'/'/'•  in  dextiuuicoruu), 

marcher  ■Iroit  u  1'emtemi,  /'atttu/iicr  dcfro/il,  ('«/7.4, 
l3,  ///<•</.;  <yl  :  Tum  tolo  QOrpore  obuitendum  el ,  ut 
sic  dixerim,  direcla  fronte  piigiianduin  est,  Qtiintil. 
lnst.  5,  i3,  11,  et  par  mctaph.  poet.  :  Ut  non  laiu  eon- 
euneie  nubcs  Eronithus  advorsis  possiaL,  qtiam  de 
latere  ire,  t.ucr.  6,  117.  Yentus  ne  simul  iu  frontem 
siniul  et  lalera  suorum  pugnaretur,  craignant  quon 
n'attaqutit  simuitanement  /c  front  et  les  Jiancs  de  son 
armcc,  Tac.  Agr.  35.  Transisse  aestuaria  pulchrum  ac 
decorum  in  frontem  (<•'.  c.  fronti  1,  item  fugienlibus 
periculosissima  qua-  liodie  prosperrima  suut,  antant  il 
est  bcau  ct  glorieux,  si  nous  poursuivons  nos  succis, 
d'avoir  passe  des  bras  de  mer,  autanl  ta  fuite  rcndrait 
perillcusc  unc  position  aujourd '  liui  si  orillante,  id. 
Agr.  33.  Dextra  fronte  priina  legio  incessit,  a  la 
droitc  (ix  1'aile  droite)  marchait  la  premicre  iegion, 
id.  Uist.  2,  24,  fin.;  de  mime  > — 1  krva,  C/audian.  in 
Rufin.  2,  174;  cf. :  Frons  laevi  cornu  ha;c  erat,  Curt. 
4,  i3,  adfin.  —  Sttrtoutfreq.  dans  la  locution  :  a 
iroute,  par  devant,  de  face,  sur  la  facc  (oppos.  a 
tergo  et  a  latere) :  A  tergo,  a  fronte,  a  lateribus  tene- 
bilur,  si  iu  (ialliam  veuerit,  Cic.  Pltil.  3,  i3,  32.  A 
fronte  atque  ab  utroque  latere  cratibus  ac  pluteis  pro- 
tegebat,  Cces.  B.  C.  1,  25,  fin.  Totisjere  a  fronte  et 
ab  sinistra  parte  nudatis  castris,  id.  B.  G.  2,  a3,  4. 

2")  la  tranche  d'un  volume,  c.-a-d.  chacune  des 
deux  extremiles  d'un  rouleau  (  voy.  Bcr/t.  Quarantac 
clans  lc  Mus.  Borbon,  t.  1,  tab.   12,  p.  7  ),  Tibidl.  3, 

1,  i3_;  Ovid.  Trist.  1,  1,  n. 

3°)  circonjerence  extirieure  d'unerouc,  Vtir.  10,4. 

4°)  en  t.  cfarpentage,  largeur  :  Mille  pedes  in  fronle, 
trecentos  cippus  in  agrum  Hic  dabal,  Hor.  Sal.  1,  8, 
12;  de  memc  Inscr.  Orell.  n°  4558,  ;56o. 

II)  ati  Jig.,  cote  exterieur,  exteiieur,  apparence, 
aspect;  ecorce,  etc;  cf.  species  et  faeies  (te  pltis  souv. 
poster.  a  Auguste)  :  Poiiipeius  Scauro  studet  :  sed 
utrum  fronte  an  mente,  dubitalur,  mais  011  ne  sait  si 
cest  en  apparence  ou  en  realite ;  est-cc  un  inlirel  sin- 
cere  oti  simule,  011  /'ignore,  Cic.  Att.  4,  i5,  7.  Plus 
habet  in  recessu,  quam  fronte  promiltat,  Quintil. 
Inst.  1,  4,  2.  Quid  asperiorem  habere  frontem  potest, 
aut  quid  aqres  hominum  magis  respuunt,  quamquiiui 
es.t  filio  filiive  advocatis  in  matrem  peroraiiduni?  id. 
ib.  11,  1,  61 ;  cf. :  Ubi  frous  causae  non  satis  honesla 
est,  etc,  quana  ta  cause  noffre  point  un  aspect  suf- 
fisamment  Itonnite,  id.  ib.  4,  1,  42,  Spald.  Nou  semper 
ea  sunt,  quoe  videntur:  decipit  Frons  prima  multos, 
les  choses  ne  sont  pas  toujours  ce  qtielles  paraissent : 
1'apparence  trompe  beaucoup  de  gens,  Phcedr.  4,  2, 
6;  cf. :  Duraprima  fronte  qu.-estio,  aupremie.r  abord, 
Qttinti/.  Inst.  7,  1,  55;  el :  Ex  prima  slatin:  iVoute 
dijudicare  imprudentium  est,  juger  de  prime  aborc/ 
011  sttr  /'apparence,  sur  /'ecorce,  cest  /e  fait  d'un 
imprudent,  id.  ib.   12,  7,  8. 

frontalia,  ium,  n.  [a.  frons  ] ,  fronteau,  tetiere 
pour  les  cltevaux,  Liv.  37,  40,  4;  Plin.  37,  12,  14; 
Am.  23,  4- 

frontati,  orum,  m.  (sc.  lapides)  [2.  frons,  u°  I, 
B,  1  ],  en  architecture, pierre  d  ttn  ou  dettx  parements, 
pourles  mttrailles  de  revelement,  moellons  tailles,  Jitr. 

2,  8;  Plin.  35,  12,  46. 

Frontensis  Villa,  Front,  bourg  de  Savoie,  au 
N.  de  Turin. 

Fr  ou  t  i  ti ;  nac  11111 , 

Froutiuiacum,     i.  q.  Forum  Donutii. 

Frou t  i niauuni , 

Frontinus,  1,   m.,  surnom  romain.   Par  ex.  — 

I)  Sex.  Julius  Frontinus,  qtiifut,  dans  la  seconde  moi- 
tie  du  prcmier  siecle  de  l'ere  c/iretienne,  sous  Nerva, 
inspecteur  des  aquedttcs  a  Rome,  auteur  des  ouvrages 
intitules:T)e  AqujeductibusecStratagelica  ;  voy.  Bcchr, 
Hist.  de  la  litt.  rom.,  §  323.  —  II)  Julius  Frontinus, 
autettr  des  ecrits  inlitutes :  De  agrorum  qualitate  et 
De  limitibus  agrorum;  cf.  Bceltr,  §  325. 

Frontis ,  idis,/.  ( tppovTCt;,  souci ),  sttrnom  romain, 
Inscr.  ap.  Fabrett.  p.  437,  36. 

fronto,  onis,  m.  f  2.  frons],  qui  a  te  front  large 
et  haut :  Ecquos  n£evum  habere?  ecquos  silos ,  flaccos, 
frontoues,  capitones?  Cic.  N.  D.  1,  29,  80.  —  De  la 

II)  Frouto,  nomnropre.  Par  ex.  M.  Cornelius  Fronto, 
celebre  orateur  latin  du  deuxieme  siecle,  de  Cirta  en 
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Numidie.  Vne  petitc portion  dc  scs  ecritsaete  retrouvi  < 
/>n/'  Angelo  ilaio  sur  des  manusciits  palimptestet ; 

M>i  .   IStvhr,  Hist.   tlc  ta  Ittter.  lat.,  §28(1  ei  suiv.  

B)  De  lii:  FrontoniSuus ,  a,  um,  adj.,  de  Tronton, 
relati/  <<  Fronlon:™  decrela,  Pompon.  Dig.  29,  2, 
<«j.  Ala  Fiontoniana,  luscr.  ap,  Grut.  \i.'u  H,oit  d'ati- 
trcs  liscnl  Frontianis.  —  Sttbstantitt  Frontoniani , 
ortitii,  ///.,  lcs  disciples  dc  Fronlon,  Sidon.  J.p.  1,   1. 

—  Stibst.,  surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Grtit.  67,  9. 
Frontoniauus,  a,   um ;  ?•<>).   I'arl.  prccilciit, 

n°  II,  B. 

frontosus ,  a ,  uni ,  adj.  [2.  frons ] ,  qui  a plmiew-s 
fronts,  enparl.  dejanus:  Ut  quanto  tste  innoeenlioi 
esset,lanto  frontosior  appareret,  Augiistin.  Civ.  D.  1, 
4, /(7/.  —  2°)  att  fig.,  epti  a  clu  front,  liartli,  insolettt, 
impudcut  (lat.  dcs  bastemps);  Fronlostis  esto,  quando 
audis  opptobrium  de  Christo,  Attgustin.  Serm.  in 
Psalm.  1,  68.  —  Sttbst.,  nom  propre  rom.,  Cassiod. 
liiiiar.  5,  34. 

fros,  voy.  1.  frons,  au  comm. 

fructesco,  is,  ere,  -v.  n.  jructifier,  porter  des 
fruits :  Vario  Iructescere  fetu ,  Ctaud.  Mar.  Ficlor.  de 
Genesi,   1,  85. 

fructeta,  orum,  «.,  forme  poslerieure  pour  fru- 
tecta,  asscmblage  darbrisseattx,  buisson,  /tallier  : 
«  Arbusta ,  fructeta  scholastici  vocabant ,  »  Serc.  Virg. 
Ecl.  1,  4o- 

fructifer,  era ,  erum,  adj.  f  fructus-fero],  <7«/ 
porte  du  fruit,  ferlile  ( poster.  d  Atigustc  ,  el  pour  te 
terme  classiipie  frugiler  )  :  ~  arbores,  arbres  fruitiers, 
arbres  a  fruits ,  Colum.  11,2,  46;  Plin.  12,  25,  54. 
•^  sarmeulum  ,  Patlad.  Febr.  29,  3. 

fruotifieatio,  onis,  /.  [fructilico],  fructifica- 
tion,  fertilite  (mot poster.  d  1'ipoque  classique) :  Frtl- 
ctilicationes  sigua  sunt  sestatis,  Tertull.  adv.  Marc.  4, 
3g,  fin. 

fructifico,  are,  v.  n.  [fructus-facioj,  produirc 
des  fruils,  fritctifier  (  mot  poster.  d  1'epoqttc  classiqtie) : 
Laurus  fructilicat,  Calptirn.  Ecl.  4,  gt.  Carneni  cre- 
dens  fruclificaturam,  Tertttl/.  Rcsurr.  carn.  52. 

fructuarius,  a,  um,  adj.  [fruclus]  — I)  cle 
fruits,  afruits,  qui  doit  produire,  rapportcr;  fcrtilc, 
fccond :  <~  palmes,  Colttm.  5,  6,  29;  Ptin.  17,  22,35, 
§  181.  <~  rami  ole.-e,  Cotttm.  S,  9,  i5.  <^>  oculi  vitis, 
id.  3,  18,  4.  ~parsvill;e,  qui  sert  d  conserver  les 
fruils,  id.  1,  6,  1  et  g.  — ~  scrofa ,  tiuie  feconde, 
de  rapport,  Varro,  R.  R.  2,  4,  17.  —  1 — >  agri ,  terrcs 
qui  donnent  du  revenu,  qui  rapportent,  de  rapport, 
Coel.  dans  Cic.  Fam.  8,  9,  4.  —  II)  d'usufrtiit  (lat. 
de  la  langiie  des  juristes) :  <^>  servus,  esclave  donl  011 
na  que  1'usufruit,  Vlp.  Dig.  41,  1,  37;  Tryplwn.  ib. 
63.  <~  stipulatio,  Paul.  Dig.  45,  1,  4.  —  B)  sitbslan- 
tivt  fructuarius,  ii,  m.,  et  fructuaria,  x,f,  dans  te 
sens  actif,  usufruitier,  ttsitfruiliere,  Vlp.  Dig.  7,  1, 
22  sq.;  Paul.  ib.  it\;  Scwvol.  ib.  58. 

Fruet  iilus,  a  (  dimin.  de  fructus ),  surnom  romain; 

—  Fruclulus,  i,  m„  Dig.  36,  3,  1,  §  11 ;  —  Fructula, 
«,  f.,  Inscr.  ap.  Pauloviclt.  Marm.  Tragttr.  p.  36. 

fructuose,  adv.;  voy.  fructuosus,  d  la  fin. 

fructuosus,  a,  um,  adi.  [fructus,  n"  II],  riche 
enjiuits,  qui  rapporte,  qui  donne  beaucoup  de  frttils ; 
proditclif,  fecond,  fertile,  utile,  fructueux  ( tres-Jreq. 
et  tres-classique ) : 

I)  au  propre  :  Ager  quamvis  fertilis  sine  cultura 
fructuosus  esse  non  potest,  un  champ,  queique  ferti/e 
qiiil  seit,  ne  peut  rapporter  ou  produire  sans  ctilture, 
Cic.  Tusc  2,  5,  i3;  cj\:  Ager  optimus  el  fructuosis- 
si.iius  Corinthius,  id.  Agr.  1,  2,  5.  Fundiim  fructuo- 
sissimum  abstulit,  fonds  de  tcrre  tres-jerti/e,  id.  Rosc. 
Com.  12,  34.  Prsedia  tam  pulchra,  tam  fructuosa ,  dcs 
doniaines  si  beaux  et  t/e  si  bon  rapporl,  id.  Rosc  Am. 
i5,  43.  Locum  domicilio  deligerent,  qtiem  ex  omni 
Gallia  opporlunissiinum  ac  frucluosissinnini  judicas- 
sent,  Cws.  B.  G.  1,  3o,  3.  Imminere  jam  fiuctuosis- 
simis  instilis  populi  Romaui  videbatur,  Cic.  Agr.  3, 
32,  87:  — Fructuosi  palmites,  Co/tim.  5,  5,  i3.  —  Erat 
ei  pecuaria  res  ampla  et  ruslica  sane  bene  culta  et 
fructuosa,  Cic  Quint.  3,  12;  cf:  Hie  quondam  ara- 
lioiies  Campana  et  Leontina  in  populi  Romani  palri- 
monio  grandi  fenore  et  fructuosa;  ferebantur,  id.  Phil. 
2,  39,  101.  Falerua,  quanto  plures  annos  condita  ha- 
bueruut,  tanto  sunt  fructuosiora ,  Varro,  R.  R.  1,  65. 

II)  0«  fig. :  Quum  tota  philosophia  frugifera  et 
fructuosa,  nec  ulla  pars  ejus  inculta  ac  descrta  sit, 
tura  nullus  feracior  in  ea  locus  est  nec  uberior  quam 
de  officiis,  la  philosopltie  etanl  tout  entiere  feconde 
el  productive,  et  aucune  partie  de  son  domaine  netant 
inculte  et  abandonnee,  Cic.  Off.  3,  2,  5.Plerique  ne- 
que  in  rebus  humanis  quicquam  bonum  norunt  nisi 
quod  fructuosum  sit,  et  amicos  tamquam  pecudes  eos 
potissimum  diligunt,  ex  quibus  sperant  se  maxinuun 
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fructum  c^,  captnros,  Cic.  Imt.  21,  79.  —  Omnes 
h«  viitutes  iiou  tam  i|>Ms.  <|tn  eas  in  se  habent,  ipiam 
generi  hominum  fructuosaj  putantur,  toittes  ces  vertus 
sont  regardeei  comme  utiles  el  profitables,  moins  cncore 

11    <<«<   qui  les  posstdeul  tpiau  genrc  /iitmtiin,   ,d.  Dc 

Or.  x.  84,  '!',.', ;  ,/<■  mime  ~  vitius  aliis,  iU.  ih.  2,  85, 
3.,<j.  Est  non  niodo  hberale  paulum  nonnumquam  de 

suo  jure  decedere,  sed  inti ■rdnm  eli.nn  frtlCtUOSum  il 
n'i  u  pas  scidcment  gcnerosite  d  se  retdchcr  qqfois  uri 
pcu  </<•  son  droit,   il  y  a  souvent  profit,  /'<•/.  Off.l    18 

64.  —  M.  Cceliin  se  esse  bominem  Irugi  \ult  probare 
non  quia  absliuens  sit,  sed  qttia  utilis  mttllis,  id  est 
fructuosus,  unde  sic  dicta  frugalitas,  Quintil.  lnst.  1, 
(i,  29. 

Adv.  frttcluose ,  fructucuscmcnt,  iitilemcnt  (tat.  dcs 
bastemps):  Hoc  nec  diei  brevius  nec  agi  friictuosius 
potest,  Augiistin.  Ep.  77.  ~  Deo  miseranti  pro  lumi- 
ntiin  sauilate  supplicari,  A/cim.  sentenl.  1. 

Fructiiosus,  i,  m.,  nom  propre  rom.  par  cx- 
d'un  martyr,  witme  dans  /'Hisp.  Tarrac,  Prud.  ixepi 
OTe^.  6.  —  Aufem.  Fructuosa ,  ae,  Inscr.  ap.  Bcrtoli 
Antich.d'  Aqttil.  p.  120,  n"  108. 

1.  fructus,  a,  (iiii ,  Pctrtic.  de  fruor. 

2.  fructus,  fis  (forme  anc  du  genil.  sing:  fru- 
ctuis,  Varron  dans  Non.  492,  14 ;  id.  R.  R.  1,  2,  19; 
cf.  Gcll.  4,  16.  fructi,  Cato,  R.  R.  4;  Tcr.  Ad.  5,  4, 
16;  Tttrpil.  dans  Non.  491,  7.  Voy.  Sc/meider, 
Gramm.  2,  p.  329  et  471), /n.,  [  fruor  ] ,  jouissance, 
usage  d'un  objet. 

I )  dans  le  sens  abstrait. 

A)  att  propre  (peut-etre  settlem.  anter.  et  poster.  d 
/'epoque  c.lassique)  :  0/.  Mea  est  hiec.  St.  Scio;  Sed 
meus  fruclus  esl  prior,  O/.  c/le  est  ma  propriele.  Sl.jc 
lc  sais  ;  mais  fen  ai  l'iisufruit ;  p.  lc  tcrme  itsuel  usus- 
fruclus;  voy.  ce  mot  a  1'article  usus,  p.  884,  a),  Plattt. 
Cttsin.  4,  4,  16;  de  meme  Vlp.  Dig.  7,  8,  14. 

I!)  att  fig.  (tres-classique  en  ce  sens,  mais  rare)  ; 
Hoc  tani  singtilare  vestrum  beneficium  quum  ad  animi 
mei  fructum  atque  Iwliliam  duco  esse  permagnum , 
tum  ad  ctiram  sollicitiidinem<|ue  nmllo  magis,  pour 
mes  joitissances  inlcllcctue/les,  Cic.Agr.  2,  2,  5.  Ho- 
mines,  qui  propter  odiuin  fructtnn  oculis  cx  ejus(Eu- 
menis)  casucapere  vellent,  17/'/',  parhaine,  votidraie.nt 
repaitrc  el  rcjouir  leurs  yettx  du  spectacle  de  sa  c/iute, 
Nep.  Etim.  1  1  (cf  :  Spectatumne  huc,  ut  rem  fruen- 
dam  oculis,  sociorum  ea:des  venimus?  Liv.  22,  14,4). 
—  Bien  plus  souv. 

II)  metaplt.,  dans  le  sens  concrct,  ce  dont  onjottil, 
frttit,  prodtiit,  rapport,  projit,  benificc,  reventi,  elc. 
( tres-freq.  el  tres-classique ;  att  sing.  ct  au  ptttriel)  : 

A )  att  propre  :  Agros  et  Eedificia  et  pecudes  et  im- 
mensum  argenti  pondus  atque  auri  qui  bona  nec  putare 
nec  appellare  soleat,  quod  earum  rerum  videatur  ei 
levis  iructus,  exiguus  usus,  incertus  dominatus,  etc, 
parce  qttt/  cn  trouve  la  jouissance  mcdiocre,  1'usage 
rcstreint,  la  possession  incertaine,  Cic.  Rep.  1,  17; 
cf. :  Pecudes  partim  esse  ad  tisum  homininn,  partim 
ad  fructum,  parlim  ad  vescendum  procreatas,  lcs  ani- 
maux  ont  ete  crees  pour  fottrnir  d  /homme  letir  scrvice, 
leur  dipottillc,  et  des  aliments,  id.  Leg.  1,  8,  25;  <'<■.■ 
Omnis  fere  fructus  quinto  denique  gradu  pervenit  ad 
perfectum,  ac  videt  in  villa  dolium  ac  moditim;  unde 
sexto  prodit  ad  usum ,  tous  les  biens  de  ta  terre  pas- 
senl  successivement  par  cinq  phascs,  dont  la  dcrniere 
est  lcur  cntrie  dans  le  boisseau  et  lafutaille,  en  itat 
de  maturite;  ils  en  sortent  ensttite  pour  tes  besoins  dc 
la  vie,  Varro,  R.  R.  1,  37,  4;  cf.  aussi  ustisfruelus  au 
mot  usus,  p.  884,  a.  Neque  agri  cultura  neque  frugum 
fructuunique  reliquorum  perceptio  et  conservatio  sine 
hominum  opera  ulla  esse  potuisset,  la  ricolte  des 
grains  et  des  autres  fruits  de  la  terre,  Cic.  Off.  2,  3, 
12.  ^  Ex  quibus  multisque  aliis  perspicuum  esl,  qui 
fructus  quseque  utilitas  ex  rebus  iis  quae  sunt  inanimae 
percipiantur,  eas  nos  nullo  modo  sine  hominum  manu 
atque  opera  capere  potuisse.  Qui  deniqtie  ex  besliis 
fructus  aut  qua;  commoditas,'nisi  hominesadjiivarent, 
pereipi  posset?  etc,  qtielle  utilile,  quel  avantage  rcti- 
rerait-on  des  animattx,  sans  la  coopiiation  des  hommes? 
id.ib.  2,  4,  14.  Quoniam  fructuni  arbitror  esse  fundi 
eum,  qui  ex  eo  satus  riascilur  tttilis  ad  aliquam  rem, 
duo  consideranda  restant,  efc,  Varro,  R.  R.  1,  23,  1. 
Ruri  si  recte  habitaveris ,  fundus  ineliorerit,  fructi 
plus  capies ,  si  vous  habitez  la  campagne,\volre  fonds 
scra  meilleur,  ■vous  cn  retirercz  plus  de  reventi,  Cato, 
R.  R.  4,  2;  cf:  In  quos  suniptus  abeunt  fructus  pra> 
diorum?  d  quet/es  dipenses  sont  emp/oyes  les  revenus 
des  domaines?  Cic.  Att.  11,  2,  2;  de  meme  ~  pr<e- 
diorum,  id.  Catil.  2,  8,  18.  —  (Vacca)a  bima  aut 
trima  fructum  ferre  incipit,  neque  longius  post  deci- 
mum  annum  procedit ,  la  vache  commence  ii  produire 
a  dcttx  011  trois  ans,  et  sa  fecondite  ne  va  pas  au  delh 
143. 
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de  la  dixieme  annec,  Varro,  R.  R.  2,  1,  i3.  Gallina-  ■ 
rum  fructus  erant  ova  et  pulli,  id.  ib.  3,  3,  6.  Qu.e 
(oves)  uequeali  neque  ullum  fiuetiini edere  ex  sesine 
cultu  liomiiilini  possent ,ni  produire,  c.-d-tl.  mu/tiplier, 
Cic.  N.  D.  2,  63,  i58.  —  Non  serendis,  non  perci- 
piendis,  non  condendis  fruclibus,  id.  De  Senecl.  7,  24  ; 
cf.  Ver  taniquam  adolescentiam  significat  ostenditque 
futuros  fructus  :  reliqua  tem|iora  demetendis  fructibus 
et  percipiendis  accominodala  suut,  le  prtntemps  est 
comme  la  jeunesse  de  la  naturc ;  il  nous  promet  dcs 
fruits  dont  la  recolle  est  reservee  d  d'autres  saisons,  id. 
ib.  19/70;  et :  Ut  esset  locuscomportandiscondendis- 
que  fruetibus,  pour  avoir  1111  lieu  ou  porler  et  serrer  les 
fruits,  id.  Agr.  2,  32,  fin.  In  fructihus  arborum,  les 
fruits  dcs  arbres,  Quinttl.  Inst.  8,  5,  26.  Protinus  fru- 
ctum  ramis  plunbus  feret  (olca),  id.  ib.  8,  3,  10.  Gra- 
ves  fruclu  viles,  vignes  chargees  de  raisins,  id.  ib.  8, 
3  8.  Heracleotse  et  Bragylelae,  qui  item  debent,  aut 
pecuniam  solvant,  aut  fructibussuis  satisfaciant,  satis- 
fassent,  payent  en  argent  011  en  nature,  Cic.  Fam.  i3, 
56,  2.  —  Asia  multos  amios  vobis  fruclum  Milhrida- 
tico  bello  11011  lulit ,  l '  Asie  pendant  ptusiettrs  anncies, 
tant  qua  dure  la  guerre  contre  Mitltridate,  ne  vous  a 
rieu  produit,  id.  Agr.  2,  3o,  83;  cf.  :  Agri  Campani 
vectigal  neque  bellis  infestum  nec  fructibus  varium 
esse  solet,  le  revenu  des  terres  de  la  Campanie  11'est 
sujet  ni  a  etre  compromis  par  les  guerres  ni  d  varicr 
par  les  variations  des  recoltes,  id.  ib.  2,  29,  81. 
M.  Crassus  negabat  ullam  salis  magnam  pecuniam 
esse  ei...  cujus  fruclibus  exercitum  alere  non  posset, 
dont  les  revenus  ne pourraient  nottrrir  une  armee,  id. 
Off.  1,  8,  25.  Aurum  ex  fructu  melallorum  coacerva- 
tum,  Liv.  45,  40,  2.  In  tanlas  brevi  creverant  opes, 
seu  niariliuiis  seu  terreslribus  fructibus,  id.11,  7,  3; 
cf:  Fuerat  ei  magoo  fructui  mare,  id.  34,  36,  3.  Qua 
re  sa;pe  tolius  anni  fructus  uno  rumore  periculi  amitti- 
tur,  Cic.  De  imp.  Pomp.  6,  i5.  —  An  partus  ancillae 
in  fructu  sit  habendus,  si  le  fruit  (fenfant)  d'ttne 
esclave  doitfaire  partie  du  revenu,  appartenir  au  pro- 
prietaiie  de  la  mere,  id.  Fin.  1,  4,  12.  Putatisne  vos 
illis  rebus  frui  posse  nisi  eos,  qui  vobis  fructui  (autre 
lecon:  fructnosi )  sunt,  conservarilis,  ceux  qui  vous 
profitcnt,  id.  Deimp.  Pomp.  6,  16. 

II)  att  ftg.,fruit,  resultat,  effet,  etc.  :  Ego  fruclus 
ex  re  publica  non  lielos  et  uberes ,  sed  magna  acer- 
bitate  perniixtos  tuli ,  je  n'ai  point  recueilli  dtt  manie- 
ment  des  affaires  publiqties  des  frttits  beattx  et  fe- 
conds,  mais  des  frutts  mtles  d'une  grande  amcrtume, 
Cic.  Planc.  38,  92;  cf.  :  Cui  (Pisoni)  fiuctum  pie- 
tatis  suae  neque  ex  me  neque  a  populo  Romauo  ferre 
licuit,  qui  n'a  pu  recevoir  ni  de  moi  ni  dtt  petiple 
romain  ta  recompensc  de  sa  piete  filiale,  id.  Sest.  3i, 
68.  Is  fueram,  cui  quiim  liceret  majores  ex  olio  fi'u- 
ctus  capere  quam  ceteris,  qui  puuvais  tirer  meilleur 
parti  de  rnon  loisir  que  personne,  id.  Rcp.  1 ,  4 ;  cf.  : 
L.  Fufius  ex  accusatione  M.  Aquilii  diligentiae  fiuctum 
ceperat ,  id.  lirut.  62,  222 ;  de  meme  :  Quo  quidem 
tempore  cepi  fructum  immorlalem  vestri  in  me  et 
amoris  et  judicii,  ou  j'ai  recueilli  le  fruit  immortel  tle 
volre  affectioii  et  de  votre  estime  pour  moi,  id.  Pis. 
14,  3i ;  et :  Honeste  acla  supeiior  setas  fiuctus  aucto- 
rilalis  eapit  ipsa  extremos,  id.  De  Senect.  18,  62. 
Maxime  vellem,  ut  P.  Sulla  modeslia;  fructum  aliquem 
poluisset  percipere,  id.  SuU.  1,  1.  Justam  gloriam , 
qui  est  fructus  vera  virtutis  honestissimus,  repudiare, 
repottsser  /a  gloire  tegitime,  qtti  est  le  frtiit  le  pltts 
lionorable  de  la  veritable  vertu,  id.  Pis.  24,  57  ;  de 
merne  ~  laboris,  frtiit  du  travail,  Qttintil.  Insl.  6, 
praef.  §  2;  ~studiorum,  id.  ib.  8,  pra?f.  §  26;  10, 
3>2;  10,  7,  1;  cf.  aussi  :  Desine  matronas  seetarier, 
unde  laboris  Plus  haurire  mali  est  quam  ex  re  decer- 
pere  fruclus ,  Hor.  Sat.  1,  2,  79.  Divitiarum  fructus 
in  eopia  est  :  copiam  aulem  declarat  salielas  rerum  , 
/c  frttit  des  ricltesses,  les  jouissances qucllcs  procu- 
rent,  id.  Parad.  6,  2,  47 ;  cf.  :  Thcophrastus  lalium 
sumptuum  facultaiem  fructum  divitiarum  putat.  Mihi 
autem  ille  fructus  liberalilatis ,  mullo  et  major  \idetur 
el  certior,  id.  Off.  2,  16,  56;  et  :  Posse  liberalilate 
uti  non  spoliantem  se  patiimouio,  nimirum  is  est 
pecunix  fructus  maximus,  ear  cest  lc  plus  bel  em- 
plot  quon  puisse  faire  de  1'argenl,  id.  ib.  1,  18,  64. 
Mihi  qiiidem  ipsi  quid  est  quod  jam  ad  vit;e  fructum 
possit  aequiri,  etc.r  est-il  qiie/que  c/tose  au  monde  qui 
puissc  ajoutcr  pour  moi  tni  nottvcau  prix  a  /' cxistence  ? 
id.  Catil.  3,  12,  28;  de  memc  r^>  vitae,  id.  Mur.  a3, 
47;  cf.  :  Omnem  fructiim  vitae  Buperioris  perdidis- 
eut  entperdu  tout  lefruit  de  lettr  vic  passec, 
til.  Divin.  /,  g,  /;;  ,./  ..  Quin  spe  posterilatis  fructu- 
'I'"  ducatur,  id,  Rabir.  Perd.  io,  29.  Quis  lam  esset 
'""  u»i  ""  non  auferrel  fructum  voluptatum  omnium 
SOhludo,  quet  est  f/tomme  si  inscnsib/e  pour   qtti  /<i 
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soiitude  nc  depottitldt  lcs  volttptes  t/e  tout  letir  c/taime, 
id.  Lozl.  23,  87.  Honestissimo  ordini  ciiui  splendore 
liuctiis  quoque  jucunditatis  est  restitutus,  id.   Mur. 

19»  4°- 

1'riK'inliis,  a,  niii,  part.  dc  fruor. 

friitfiilis,  e,  adj.  [frux]  —  *  I  ),  de  fruits,  de 
moissons  :  i^>  niaturilas ,  la  maturitc  des  frtiits , 
Appul.  de  Mttndo,  p.  71. 

II)  (d'apres  frugi,  voy.  frux,  n"  II)  modere,  eco- 
nome,  menager,  frttgat ;  et  en  gener.,  Itonnete,  loyal, 
probc.  iTcsl  ttsite  qtt'aii  compar.  et  au  sttperl.  (  Qttiii- 
til.  Inst.  1,  6,  17,  regarde  comme  ttne  pedanterie 
lemploi  du positif  frugalis  au  lieu  du  terme  ordinaire 
frugi);  de  la,  lcs  grammairietis  les  regardent  comme 
tes  degres  de  frugi  :  Ha;c  villa  frugalior  ac  melior  est 
quam  lua  llla  pcrpolila,  cette  vi/la  o'u  nous  sommes 
est  d  la  fois  plus  simpU  et  de  meilletir  goiil  quc  votre 
elegante  maison,  Varro,  R.  R.  3,  2,  3.  —  Tanlou' 
in  re  perdita  Quam  in  re  salva  Lesbonicus  factus  est 
frugalior?  Plattt.  Trin.  3,  1,  9.  Dedo  me  patri  nunc 
jam,  ut  frugalior  sim  ,  quam  vult,  Ter.  Heaut.  4,  3, 
3.  Quum  optimus  colonus,  parcissimus,  modestissi- 
mus  ,  frugalissimus  esset,  Cic.  De  Or.  2,  71,  287. 
Homines  sunt  tola  ex  Asia  frugalissirni,  sanclissimi,  a 
Graecorum  luxuria  et  levitate  remotissimi ,  id.  Flacc. 
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Adv.  (d'a/>resle  n"  II)  :  avec  economie,  modera- 
tion,  temperance ;  frttgalement,  sobrement,  simple- 
ment ;  avec  honnelete,  probite,  desinteressement :  Ille 
eam  rem  adeo  sobrie  et  frugaliler  Accuravit,  ut  ahas 
res  est  impense  improbus,  il  a  mis  d  s'acqttitter  de 
cette  commission  autant  de  prudeucc  et  dlionnetete 
qtt'ii  mct  ordinairement  de  friponnerie  dans  tout  te 
reste,  Plaut.  Epid.  4,  1,  38 ;  dc  meme  id.  Pers.  4,  1, 
1  ;  6 ;  de  meme  ~  vivere  (joint  a  parce ),  vivre  so- 
brement,  Hor.  Sat.  1,  4,  107  ;  cf.  :  Recle  is  negat, 
umquam  bene  ccenasse  Gallonium...  quia  qtiod  bene, 
id  recte,  frugaliter,  honeste  :  ille  porro  male,  prave, 
nequiter,  turpiter  ccenabat,  cest  avec  raison  quil  dit 
que  Gallonius  n'a  jamais  fait  1111  bon  repas...  parce 
qtiitn  repas  ne  peut  etre  bon,  s'il  11'est  confornte  d  la 
droite  raison,  frugal,  ct  decent ;  or,  les  rrpas  de 
Gallonius  ctaient  desordomies,  deregles,  odiettx,  lion- 
teux,  Cic.  Fin.  2,  8,  25.  Ut  loqui  deceat  frugaliter, 
parler  sobrement,  id.  ib.  2,  9,  25.  De  sublimibus  ma 
gnilice,  de  tenuioribus  frugaliter  diceie,  Front.  Ep. 
ad  Vcr.  1,  cd.  Maj.  —  Compar.  :  <~  vivere,  vivre 
pltis  simplement,  Lactant.  Ira  D.  20. 

frugalitas,  atis, /.  [frugalis,  n°  II],  economie, 
moderation,  temperance,  sobriete,  frugalite ;  et,  en 
general,  Itonnetete,  loyaute,  probtte  (  en  grec  <r<o<f  po- 
ctuvt]  )  ( tres-classique  )  :  Omnes  in  illo  sunt  rege  vir- 
tutes,  sed  proscipue  singularis  et  admiranda  frugali- 
las  .•  etsi  hoc  verbo  scio  laudari  regem  non  solere. 
Frugi  hominem  dici  non  multum  habel  laudis  in 
rege...  Ut  volel,  quisque  accipiat :  ego  tamen  fruga- 
litatem,  id  est  modestiam  et  temperantiam  virlutem 
maximam  judico,  ce  roi  se  recommande  par  toutes 
les  vertus,  mais  particuliercment  par  uite  rare  et 
admirabte  sobriete,  etc,  Cic.  Dejot.  9,  26.  Vitae  genus 
laboriosum  aut  quietum  ;  cum  luxu  aut  cum  frugali- 
tate,  si  l'on  vit  dans  la  fatiguc  ou  dans  le  repos,  ati 
sein  du  luxe  011  avec  simplicite,  Cets.prcef.  Med.;  cf.  : 
Ex  contrariis  :  Frugalilas  bonum ,  luxuria  enini  ma- 
lum,  Quinftl.  Insl.  5,  10,  73;  et  :  Quod  cessat  ex  re- 
ditu  ,  frugalitate  suppletur,  il  supplee  par  sa  fmgalite 
d  1'insuffisance  de  son  reventt,  Pline,  Ep.  '2,  4,  3 ; 
cf  aussi,  Bona  valetudo,  quaeque  eam  maxime  pra> 
stat  frugalitas,  la  sante,  et  la  sobriete  qui  en  est  la 
principale  source ,  Quintil.  Inst.  io,  3,  26 ;  de  meme 
td.  ib.  11,  3,  19;  ia,  1,  8  ;  3,  7,  21  ;  Petron.  Sat. 
1 15.  En parlanl  du  style  :  Quadam  eloquenliae  frugali- 
tate  contentos,  ifune  cerlaine  simplicite  011  sobriete  d'e- 
loqiicncc,  dune  eloqttence simple,  sobre,  Quintil.  Inst. 
12,  10,  21.  —  En  gener.  :  «  Temperans,  quem  Graeci 
(ToKppova  appellant  eamque  virtutem  aoicppoaOviriv 
vocant ,  quam  soleo  cquidem  lum  temperantiam,  tum 
moderationem  appellare ,  nonnumquam  etiam  mode- 
stiam  :  sed  haud  scio  an  recte  ea  virtus  frugalitas  ap- 
pellari  possit,  etc...  reliquas  etiam  virtutes  frugalitas 
continet,  etc,  »  je  ne  sais  si  cette  verttt  peut  etre  con- 
venablemcnt  appelee  lionnetete ,-...  1'honnelete  ren- 
ferme  aussi  les  autres  verttts,  etc.  Cic.  Tusc.  3,  8, 
sq.;  cf.  id.  ib.  4,  16,  36;  Qitintil.  Inst.  1,  6,  17  ;  29. 
16; 

*  II )  dans  le  sens  concret,  p.  frngcs,  recolte,  ntois- 
sons,  fruils  de  la  terre  :  Jam  lotutn  frugalitate  spolia- 
tum  ipsis  eliam  glebulis  exlerniinare  gestiebat,  Appul. 
Met.  9.  p.  233. 

rriignliter  adv.,  voy.  frugalis,  a  /a  fin. 

-  FRUGAMENTA   a    frugibus  appellata,  »  Fest. 
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p.  91,  Mull.  Qttel  eit  le  sens  de  ce  mot  ?  011  fignore. 
Qqum  vetilcnt  lire  fiiimeuta. 

frugi'*,  um,  voy.  frux. 

friitJ€'»co,  4re,  21.  inclt.  n.  [  frux  ],  prodtiire  de. 
frttits,  rapporter,  en  parl.  tle  la  terre  ( mol  poster.  d 
fepoque  classique )  :  fct  steriles  frugescere  parcius 
agros,  Prudeitt.  adv.  Symrn.  2,  91 3;  de  meme  jotnt  a 
florescere ,  Terlull.  Resttrr.  carn.  22. 

f  i-ii{ji ,  voy.  frux,  rt°  II. 

Frugianus  ,  i,  m.,  surn.  rom.,  Intcr.  ap.  Kel- 
lerm.  Vigil.  Rom.  Laterc.  p.  6,  col.  4,  «°  3o. 

frugifer,  era,  erum  (forme  anc.  du  genit.  sing. 
fem.  frugiferai,  Enn.dans  Cltaris.p.  7,  P.;  cf.  Martial. 
11,  90,  5,  et  voy.  d  la  suite),  adj.  [fiux-ferol,  qui 
porte  des  fruits  ou  du  fruit,  fertite,  fecond,  productif. 
( tresclassujre  )  —  I  )  au  propre  :  Ut  agri  non  omnes 
frugiferi  sunt,  qui  coluntur,  sic  animi  non  oinnes  culfi 
friietum  ferunt,  comme  tous  les  cltamps  qu  011  cuttive 
ne  rapportent  pcint,  ainsi  les  esprits,  malgre  la  cut- 
ture  qittls  recoivent,  sont  qqfots  sterites,  Cic,  Tusc. 
2,  5,  1  3.  Terrai  frugiferai,  Enn.  dans  Charis.  p.  7,  P.; 
de  Id,  pour  designer  plaisamment  Enniits  :  Altonitus 
legis  Terrai  frugiferai,  Attius  et  quicquid  Pacuvius- 
que  vomunt,  ttt  lis  avec  admiration  Terrai  frugi- 
ferai ,  c.-d-d.  Ennius,  et  tous  les  vers  quont  vomis 
Accius  et  Pacuvius,  Martial.  1 1,  90,  5.  Cernes  jam 
spatia  frugifeia  et  immensa  camporum ,  Cic.  N.  D. 

2,  64,  161.  >~  et  ferta  arva  Asia;,  Poet.  ap.  Cic.  Or. 
49,  i63.  Cedrus  frugifera  non  florct,  Plin.  i3,  5, 
1 1 ;  de  meme  r*-i  nuces  ,  Ovid.  De  Nuce,  19.  ~  mes- 
ses,  id.  Met.  5,  656.  —  /~  numen,  la  divinite  qtti 
fait  croitre  les  moissons,  c.-d-d.  Ceres,  id.  Pont.  1, 
1,  i5;  De  meme  aussi  Frugifer,  designation  d'Osiris 
chez  les  Egyptiens,  le  fecondateur,  Arnob.  6,  196. 
—  II)  att  fig.,fecond,  fructuetix,  utile  :  Quum  tota 
pbilosophia  frugifera  et  fructuosa  nec  ulla  pars  eju^ 
inculta  ac  deserta  sit,  tum  nullus  feracior  in  ea  locus 
nec  uberior  quam  de  officiis,  Cic.  Off.  3,  2,  5; 
Hoc  illud  est  praecipue  in  cognilione  rerum  salubie 
ac  frugiferum,  te,  etc,   Liv.  prmf.  §  10. 

*  frugiferens  ,  entis.  adj.  [  frux-fero ],  qui  pro- 
dttit,  qttt  rapporte,  fertile,  fecond  (p.  le  terme  clas- 
sique  frugifer) :  Alma  Venus,  Quae  mare  navigerum, 
quae  terras  frugiferentes  Concelebras,  Lttcr.  1,  3. 

*  friigilegus,  a,  um,  adj.  [frux-lego],  qui  ra- 
masse  des  grains,  epith.  poet.  de  la  fourmi  :  e**>  for- 
micse,  Ovid.  Met.  7,  624. 

1'riijjio,  onis,  m.,  dimin.  de  Frugi,  surnom  rom„ 
Inscr.  in  Arc/teogr.  Triest.  T.  1,  p.  126, 

*  frugiparens ,  entis,  adj.  [frux-pario],  qtti 
prodttit  des  frttits,   Venant.  Carm.  3,    i3,  12. 

friigiparus,  a,  um,  adj.  [frux-pario],  17!«  pro- 
dttit  des  fruits,  ferftle  ( mot  poet.  anter.  et  poster.  d 
1'epoque  c/assiqtte)  :  ~  felus,  Lucr.  6,  1.  Singula  fru- 
giparos  attollunt  tempora  vultus ,  chaque  saison  ap- 
porte  ttne  face  feconde,  c.-d-d.  apporte  sesfruits,  a  sa 
fecondite,  Avien.  Arat.  io54. 

*  frugiperdns,  a,  um,  adj.  [frux-perdo],  17«*' 
perd  son  frttit,  traduct.  du  grec  d' Homere ,  wXegi- 
xapiroc,  Pfin.  16,  26,  46. 

fruitus,  a,  um,  Partic.  de  fruor. 

frumen,  iuis,  n.  [fruor],  mot  posler.  d  fepoque 
c/assique)  —  *  I)  sorte  de  bouillie  pottr  les  sacrifices, 
preparee  avec  du  froment,  Arnob.  7,  a3o.  —  II) 
fcesopkage  oupharynx;  selon  d'autres,  le  gosier,  Donat. 
Ter.  Phorm.  2,  2,  18;  Ad.  5,  8,  27;  Serv.  Virg. 
Georg.  1,  74;  JEn.  1,  178;  Isid.  Orig.  16,  3,  2;  ib. 

6,  23;  20,  2,  27. 

frumentacens,  a,  um,  adj.  [frumentum],  de 
ble  (lat.  des  bas  lemps)  :  r^j  farina,  Vegct.  Vet.  2,  57. 
r^>  panes,  Hieron.  Ep.  37,  4- 

Vrumentaria;  cf.  Petr.  de  Marca  Hisp.;  i.  q. 
Ophiusa. 

friimentarius,  a,  um,  adj.  [frumentum],  de 
ble;  en  t.  de  guerre,  qui  concerne  les  provisions,  te 
foitrrage,  les  grains,  les  vivres  :  ~>  ager,  champ  dc 
ble,  Varro,  R.  R.  1,  11,  2;  cf.  <~  campus,  id.  ib.  1, 

7,  9.  >~  res,  approvisionnement  ou  fournitures  de  ble, 
Cic.  Verr.  2,  3,  5,  1 1  ;  Cces.  B.  G.  1,  a3,  1  ;  1,  3 7, 
fin.;  1,  3y,  1,  ct  beauc  d'autres ;  ~  loca,  liettx  ri- 
cltes  en  ble,  Cces.  B.  G.  1,  10,  2 ;  cf.  ~  proyinciae, 
vrovinces  riches  en  ble,  id.  B-  C.  3,  7  3,  3;  Cic.  Att. 
9,  9,  2.  <~  navis,  navire  charge  de  ble,  Cces.  B.  C. 

3,  96,  4.  ~  lex,  loi  relative  d  la  dislribution  des  bles 
d  vil  prix,  loi  frumcntaire,  Cic.  Tttsc  3,  20,  48;  Sest. 
48,  io3  ;  Britt.  62,  222  ;  cf.  o^magna  largitio  C.  Grac- 
chi ,  la  grandc  distribttlion  de  btcfaite  par  C.  Grac- 
chiis,  id.  Off.  2,  21,  72.  r-j  causa,  proces  stirfadmi- 
nistration  cles  bles,  id.  Verr.  2,  3,  5,  10.  ~  lucra, 
prtfils  sur  la  vente  011  fachat  des  bla,  id.  ib.  2,  3, 
37,  85. <~  negotiatores,  marcltands  de  ble,  Plin.  8,  44. 
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69,  fin.  ~'  mensores,  mesureurs  de  bU,  Paul.  Dig. 
3i,  i,  87.  —  II)  substantivl  frumentarius,  ii,  m. — 

A )  marcltand  de  ble,  ccltii  ijm  fait  le  commerce  des 
grains,  btatier,  Cic.  Off.  3,   i3,  57;  3,  16,  67  ;  Liv. 

4,  12,  10;  4,  '5,  6  ;  38,  35,  5.  Suus  TEmpire,  011  les 
emjdoyait  comme  agcnls  de  police  secrete ,  Sparl. 
Hadr.  1 1 ;  Aur.  Vict.  Cces.  3g,  fin.  —  B)  en  t.  de 
guerre,  fournisseur  des  grains,  pourvoyeur  de  ble,  mu- 
nitionnaire,  frumentaire,  Hirt.,  B.  G.  8,  35,  4  ;  Inscr. 
Orell.  n"  3491;  35i5;  4921.  Cf.  frumetitator. 

frumentittio,  onis,/.  [frumentor]  —  I)  ac- 
tion  le  chercher  du  bU  ;  en  t.  de  guerre,  action  d'a/Ur 
aux  provisions ,  de  sapprovisionner,  de  fourrager, 
Cces.  B.  G.  6,  3g,  1  ;  Suet.  Galb.  20.  —  Au  pluriel : 
Pabulationes  friimenlationesque  ,  Ca?s.  B.  G.  7,  16, 
3;  de  meme  id.  ib.  7,  64,  2.  —  II)  distribution  de 
ble  au  pcuple,  Stiet.  Aug.  40 ;  42 ;  Monitm.  Ancyr. 
ap.  Grut. 

friiniciitiitor,  oris,  m.  [frumentor],  celui  qui 
va  clierclier  lc  ble,  en  t.  de  guerre ,  fourrageur ,  Liv. 
2,  34,  4;  3r,  36,  9. 

fruinentifer,  era,  erum  (frtimentum,  fero),  qui 
produit  du  ble,  Auct.  Orb.  Descript.  sub  Constantio 
Aug.  ab  A.  Jllaio  ed.  in  Class.  auct.  T.  3,  p.  402. 

frfimeiitor,  atus,  1.  !'.  depon.  n.  et  a.  [frtimen- 
tum  J  —  I)  netttr.,  t.  dela  langue  militaire,  fourrager, 
aller  aux  provisions  :  Erat  eodem  tempore  et  mate- 
riari  et  frumentari  et  tantas  munitiones  Ceri  ne- 
cesse,  Cces.  B.  G.  7,  73,  1;  de  meme  :  Quum  in 
propinquo  agro  frumenlarentur,  comme  ils  fourra- 
geaient  dans  les  campagnes  voisines,  Liv.  3t,  36,  7. 
Legione  ex  consuetudiue  una  frumenlatum  missa, 
Cces.  £.  G.  4.  32,  1 ;  de  meme  frumentatum  mittere 
id.  ib.  6,  36,  2  ;  frumenlatum  ire,  Pompej.  dans  Cic. 
Att.  8, '12,  C,  i,fin.  Nec  discernere  suos  nec  fru- 
mentandi  rationem  habere  possent ,  Ca?s.  B.  G.  7, 
75,  1 ;  de  meme  :  Pabulandi  aut  fi  umeutandi  causa 
progressi ,  id.  B.  C.  1,  48,  6.  —  II)  act.,  pourvoir 
qqn  de  ble,  lui  faire  sa  provision  de  bU  (poster.  a 
Vepoque  clastique)  :  Pharao  universae  jEgypto  et  fru- 
mentandae  et  exinde  curandae  eum  ( Jos^phum)  prae- 
fecit,  Tertull.  ad  Natt.  3,  8. 

frumentum,  i,  n.  [contraction  p.  frugimentum 
de  fruges,  frux  :  le  produit  par  excellence,  y.a.tf  ilv£r)v, 
011  plutot  pour  fruimentum,  de  fruor,  ce  que  Ton 
consomme,  Ta/iment  par  excellence  ,  c.-d-d.  ]  /e  ble, 
les  grains,  Us  cereales  (tres-classiquc  au  sing.  et 
au  ptttricl)  :  «  Julianus  scribit :  Frumenlum  id  esse, 
quod  arista  in  se  teneat,  recte  Gallum  definisse  ;  lu- 
pinum  vero  el  fabam  fruges  polius  dici ,  quia  non 
arisla  sed  siliqua  contineutur,  quae  Servius  apud 
Alfenum  in  frumenlo  contineri  putat ,  »  Paul.  Dig. 
5o,  16,  77.  «  Sunt  prima  earum  (frugum)  genera  : 
frumenta,  ut  (rilicum,  hordeum;  et  legumina,  ut 
faba ,  cicer,  etc.  »  Plin.  18,  7,  9.  In  segetibus  fru- 
mentum  ,  in  quo  culmus  extulit  spicam ,  etc,  Varro, 
R.  R.  1,  48,  1.  Triticum  vel  alia  frumenta,  Colum. 
8,  9,  2.  Galli  turpe  esse  ducunt  frumenlum  manu  quoe- 
rere  :  itaque  armati  alienos  agros  demetunt,  /es  Gati- 
lois  regardent  comme  lionteux  de  faire  venir  eux- 
memes  du  bte  ;  atissi  vont-ils  en  armes  moissonner  les 
champs  d'aulrui,  Cic.  Rep.  3,  9.  Frumentum  publi- 
cum,  ble  que  T  Etat  fournissait  a  des  particuliers  pour 
leur  venir  en  aide.  Il  resulte  d'un  passage  de  Sueto- 
ne  (Ctxs.  41)  que  le  nombre  de  ceux  qui ,  a  Rome, 
recevaient  du  bte  de  T£tat,  etait  autrefois  de  320,ooo 
et  qtTil  fttt  reduit  par  Cesar  d  i5o,ooo.  Frumentum 
ex  agris  in  loca  tuta  comportatur,  id.  Alt.  5,  18,  2. 
Frumenlum  comprimere,  cacher  son  ble,  (en  temps 
de  cherte,  pour  le  vendre plus  cher  ensuite),  Cic.  Attic. 

5,  21,  a  med.  Ut  in  itinere  copia  frumenli  suppeteret, 
Cces.  B.  G.  1,  3,  1.  Uti  frumento  commeatuque  Cae- 
sarem  inlercluderet,  pour  couper  les  vivres  d  Cesar, 
id.  i'o.  1,  48,  2  .  Ingens  frumenli  acervus ,  enorme  tas 
de  ble,  Hor.  Sal.  2,  3,  m.Millia  fiumenti  lua  tri- 
verit  area  cenlum,  que  Ton  batte,  sur  ton  aire,  cent 
miltiers  defroment,  id.  ib.  1,  1,  45.  —  Ait  pluriet : 
Nunc  ita  aiunt,  in  segelibus  et  in  herbis  bona  fru- 
menla  esse ,  Caton  dans  Gell.  i3,  17,  1.  Qua  ( trans- 
lalione)  frequentissime  sermo  omnis  utitur  non  modo 
urbanorum  ,  sed  etiam  rusticorum ;  siquidem  est  eo- 
rum  gemmare  vites,  lastas  esse  segetes,  luxuriosa 
frumenta,  la  metaphore,  qui  est  cTun  usage  tres-fre- 
qttent  dans  toutes  les  conversations  des  cliamps  comme 
de  la  ville  ;  puisqu'aux  champs  011  parle  des  perles 
(botirgeons)  de  la  vigne,  des  moissons  riantes,  des 
bles  /uxuriants,  Cic.  Or.  24,  81.  Non  modo  frumenta 
ln  agiis  matura  non  erant,  sed  ne  pabuli  quidem  satis 
magna  copia  suppetebat,  Cces.  B.  G.  1,  16,  2;  dc 
memc  id.  ib.  1,  40,  1 1  ;  3,  9,  8  ;  5,  10  ,  2,  et passim; 
Hor.  Ep.  1,  16,  72;  2,  1,   140;  2,2,  161,  el  autres. 
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II)  metnph.  frumenta,  froments,  petits  grains  des 
figuet,  Plin.  i5,  19,21;  17,  27,  44. 

frundifer  et  frundoKUii,  voy.  frond. 

friiniseor,  friinilus,  3.  v.  depon.  n.  [forme  al- 
longce  de  fruor  ],  jouir  (antcr.  et  poster.  d  Tcpoqitc 
classiquc)  :  «.  (Q.  Claudius  Quadrigarius)  Doinus,  in- 
quit ,  suas  quenique  ire  jubet  et  sua  omuia  frunisci 
( t/ii\>n  se  rende  chacun  chez  soi  pour  y  jouir  de  tous 
sesbiens).  Frunisci  rarius quidem  fuit  inaelateM. Tullii 
ac  deinceps  infra  rarissiinum  :  duhitaluniquc  est  ab 
imperilis  antiquitatis,  an  Lalinum  foret;  non  aiilem 
Laiinum,  sed  juciindius  amceniusque  etiaiu  verbum  esi 
fruniscor  auani  fruor,  et  ut  faliscor  a  fateor,  ila  frunis- 
cor  factum  est  a  fruor.  Q.  Metellus  Numidicus ,  qui 
caste  pureque  lingua  usus  Laiina  videtur...  ila  scripsil  : 
Ego  nequc  aqua  neque  igni  rareo ,  el  siimma  gloria  fru- 
niscor.  Novius  in  Alcllana ,  quse  Parcns  iuscripta  est, 
hoc  verbo  ila  utitiir  :  Quod  magno  opere  quiesiverunl, 
id  frunisci  non  queuiil.  Qui  non  parsit  apud  se,  fru- 
nilus  esl,  »  Ge/l.  17,  2,  5,  sq.  «  Fruniscor  el  frunituni 
dixit  Cato;  nosque  quum  adhuc  dicimus  infrunilum, 
cerlum  est  anliquos  dixisse  frunitum,  »  Fcst.  p,  92, 
Miill.  «  Frunisci  pro  frui.  Lucilius  :  ^Eque  fruniscor 
ego  ac  tu.  »  Ceelius  ( lisez  Claudius)...  JNovius...  (sui- 
vent  les  passages  d Aulu-Gel/e  cites  plus  haut),  » 
Non.  n3,  7,  sq.  Hinc  tu  nisi  maltnn  ,  frunisci  nihil 
potes,  ne  postules,  tu  natlraperas  ici  que  des  coups ; 
ne  me  demande  plus  rien,  P/aht.  Rud.  4,  3,  73. 
QVEM  NON  LIQVIT(/.  e.  licuit)  NOS  FRVNISCI, 
Inscr.   Ore/l.  n9  4768. 

frunitus,  a,  um,  Partic.  de  fruniscor. 

fruns,  unlis,  voy.  1  frons,  au  comm. 

friior,  fructus  et  fruitus  ( voy.  a  /a  suite),  3.  v. 
n.  jouir  de  qqche,  en  avoir  la  jouissance,  s'en  re- 
jouir,  elc.  (ainsi  U  sens  de  fruor  est  plus  restreint 
que  celui  d'uti ),  faire  usage  de,  user  de,  se  servir  de, 
uti/iser,  profter  de ;  cf. :  Hannibal  quum  victoria  pos- 
set  uti,  frui  maluit,  relictaque  Roma  Campaniam 
peragrare  ,  Annibal  pouvant  user  de  sa  victoire  ( la 
mettre  a  profit),  aima  mieux  cn  jouir,  et,  laissant  /a 
Rome,  parcourir  /a  Campanie,  Flor.  2,  6  ;  et  :  Tu 
voluptate  frueris,  ego  utor  .■  lu  illam  sumtmim  bonum 
putas,  ego  ncc  bonum  ,  tujouis  du  plaisir,  moi,  jen 
USe  ;  tu  le  regardes  comme  le  souverain  bien  ,  moi,  je 
ne  le  regarde  pas  meme  comme  un  bien ,  Senec.  Vit. 
beat.  10,  fin.).  Se  conslruit  avec  Tab/atif,  pltts  rare- 
ment  avec  Taccusatif  oti  absol. 

I)  en  gener.  :  —  a)  avec  Tabl.  :  Utatur  suis  bonis 
oportet  et  fruatur,  qui  beatus  futurus  est,  il  faul  que 
celui-la  use  et  jouisse  de  ses  biens,  qtii  doit  etre  lieu- 
retix,  Cic.  N.  D.  1,  37,  io3;c£  :  Plurimis  maritimis 
rebus  fruimur  atque  utimur,  id.  ib.  2,  60,  i52;  et : 
Commoda ,  quibus  utimtir,  lucemque,  qua  fruimur, 
spiritumque,  quem  ducimus,  ab  eo  nobis  dari  vide- 
mus ,  les  avantages  que  nous  possedons,  la  litmiere 
dont  noits  jouissons,  Tair  que  nous  respirons ,  sont  au- 
tant  de  presents  que  nous  tenons  de  lui,  id.  Rosc.  Am. 
45,  i3i.  Omnibus,  qui  patriam  conservarint,  adju- 
verint,  auxerint,  certum  esse  in  ccelo  ac  definilum 
locum ,  ubi  beati  aevo  sempiterno  fruantur,  ok  les 
bienheuretix  jouissent  d'une  vie  eternelle,  id.  Rep.  6, 
i3;  cf.  :  Divom  natura  necesse  est  Immortali  aevo 
summa  cum  pace  fruatur,  Lucr.  2,  647  ;  de  meme  ~ 
vita,  jouir  de  la  vie,  Cic,  Cltient.  61,  170;  ~  omni- 
bus  in  vila  commodis  una  cum  aliquo,  jouir  conjoin- 
tement  avec  qqn  de  totts  Us  agrements  de  la  vie,  Cces. 
B.  G.  3,  22,  2;^  voluplalibus,  Cic.  Rep.  3,  12; 
voy.  aussi  d  la  suile.  <~  gaudio,  se  rejouir,  Ter.  Hec. 
5,  4,  2;  ^  uno  amore,  Prop.  2,  1,  48;  cf.  i^>  tha- 
lamis,  Ovid,  Fast.  3,  554.  ~  recordatione  noslrae 
amiciliae, /onir  du  souvenir  de  notre  amitie,  eprouver 
du  plaisir  d  s'en  souvenir,  Cic.  Lcel.  4,  i5;  r^>  usu 
alicujus  et  moribus, /ou//'  du  commerce  et  des  perfec- 
tions  de  qqn,  id.  ib.  9,  32  ;  ~  securitate  (animus), 
gotiter  U  charme  de  la  securite,  id.  ib.  i3,  44;  "^  ti- 
more  paventum,  jouir  de  la  frayeur  de  qqn,  Sil.  12, 
566  ;  cf.  <~  poena,  Martial.  8,  3o,  3,  et  atttres  sembl. 
Qno  ( speclaculo )  fructus  sum ,  spectacle  dont  fai 
jotti,  Vellej.  2,  104,  3.  Omnium  rerum  cognilione 
frtiitt  sumus,  Senec.  Ep.  93,  med.  Non  meo  nomine, 
sed  suo  fructus  est  emplor,  Ulp.  Dig.  7,  4,  29.  Eum 
esse  beatum  ,  qui  praesenlibus  voluptatibus  fruerelur 
confideretque  se  fruilurum  aul  in  omni  aut  in  magna 
parte  vit;e,  Cic.  Tusc.  3,  17,  38.  —  Neque  te  frui- 
mur  et  tu  nobis  cares,  nous  ne  jouissons  pas  de  toi 
(de  ta  societc)  et  nous  te  manquons,  Cic.  Att.  2,  1, 
4;  de  memc  <~  Attico,  Nep.  Att.  20.  —  Ut  sinat 
Sese  alternas  cum  ilio  nocles  hac  frui ,  Plaut.  Asin. 
5,  2,  68;  dememe  ~  cara  conjuge,  Tibull.  3,  3,  32; 
~  viro,  Prop.  2,  9,  24. 

p)  avec  Tacctis.  :  Pabulum  frui  occipilo  ex  Calend. 
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Seplembr.,  commence  d  jouir  dttfourrage  recolte  (a 

U  consommcr)  a  partir  des  catendes  dc  septembre, 
Cato,  R.  R.  i4y,  1.  Ea,  quee  fruclus  quomqne  <s, 
penere,  tottt  ce  dont  tu  as  joni,  a  passe,  I.ucr.  3, 
953.  Hoccine  me  miserum  11011  licere  meo  modo  in- 
genium  frui!  Que  je  Suis  malhetireux  de  ne  pottvoir 
suivre  mon  penchant  comme  je  U  vottdrais !  Ter. 
Heattt.  2,  4,  2i.  —  Au  partic.futur.  pass.  (  ne  s'cm- 
vloie  quainsi  dans  la  prose  classique)  :  Permittitur 
inlinila  potestas  innumerabilis  pecunix  conficienda; 
de  vestris  vecligalibus ,  non  frucndis  sed  alienandis 
on  lcur  confere  ta  Jactilte  illimitee  de  tircr  de  vos  do- 
maines  des  sommes  considertibtes,  non  pottr  les  faire 
valoir,  mais  pour  les  alicncr,  Cic.  Agr.  2,  i3,  33; 
cf.  :  Sive  enim  ad  sapicntiam  perveniri  potest  :  non 
paranda  nobis  solum  ea,  sed  fruenda  etiam  esl; 
sive,  etc.,  id.  Fin.  1,  1,  3.  Nobis  baec  fruenda  relin- 
queret,  quae  ipse  servassel,  il  notts  taisserait  joitir  des 
biens  quil  notts  a  conscrves,  id.  Mil.  23,  63.  Diligen- 
ter  eitenendum  esseejus(voluptatiO  fiuenda'  modum, 
il  doit  etre  tres-attcntif  a  iTen  jonir  qiTavcc  mcsitre, 
id.  Off.  1,  3o,  106.  Apud  majores  noslros  juslili.e 
friiendie  causa  videntur  olim  bene  morati  reges  ron- 
stituti ,  id.  ib.  2,  12,  41.  Agro  bene  culto  nilnl  polest 
esse  nec  usu  uberius  nec  specie  ornatius  :  ad  cpiem 
fruendum  non  modo  non  relardat,  verum  etiam  invi- 
lat  senectus  ,  pour  en  jouir,  pottr  en  gotiter  les  agre- 
mcnts,  id.  De  Senect.  16,  57.  Florem  aetalis  Hasdru- 
bal,  quem  ipse  patri  Hannibalis  fruenduin  praebuit, 
justo  jure  eum  a  filio  repeti  censet,  I.iv.  21,  3,  4.  Spe- 
ctalumne  huc,  ut  rem  fruendam  oculis,  sociorum 
caedes  ct  incendia  venimus,  sommes-nous  donc  ventts 
ici  pour  voir  chez  nos  alties  les  meurtres  et  Tincendie, 
comme  ttn  spectacte  proprc  d  charmer  nos  yeux?  id. 
22,  14,  4. 

y)  absol.  :  Cupidis  rerum  talium  odiosum  fortasse 
est  carere;  satialis  vero  et  expletis  jucundius  est  ca- 
rere  quam  frui,  etc,  pottr  ceux  qui  sont  rassasies  et 
combies,  il  y  a  peut-etre  plus  de  plaisir  d  manquer 
qu'd  jottir  (qud  posseder),  Cic.  De  Senect.  14,  47. 
Dalur  :  fruare,  dum  licet,  011  te  Taccordc  :  jouis-en, 
tant  que  tu  le  peux,  Ter.  Hcaut.  2,  3,  104.  Quoe  gi- 
gnuntur  nobis  ad  fruendum,  Cic.  Leg.  2,  7,  16;  cf.  : 
Di  tibi  divitias  dederant  artemque  fruendi,  Hor.  Ep, 
M,  7- 

II)  t.  techn.  de  la  langue  du  droit,  avoir  Tusit- 
frttit,  la  jouissance  d'itne  cliose  (mais  non  la  pro- 
priete),  en  retircr  le  fruit,  en  percevoir  lc  revenu  : 
Quid?  si  constat,  hunc  non  modo  colendis  praediis 
praefuisse,  sed  cerlis  fundis  patre  vivo  frui  solilum 
esse?  s'il  est  constant  que,  dit  vivant  de  son  pire,  il 
a  eu  la  jouissance  de  certaines  terres,  Cic  Rosc.  Am. 
i5,  44-  IS  EVM  AGRVM  NEI  HABETO  NIVE 
FRVIMINO...  QVEM  QVISQVE  EORVM  AGRVM 
POSSIDERIT  INVITIS  EIS  NIQVIS  SICET  NJVE 
PASCAT  NIVE  FRVATVR,  Inscr.  Orell.  n°  3i2r 
(an  de  Rome  637).  Ut  censores  agrum  Campanum 
frucndum  locarent,  Liv.  27,  11,  8;  cf:  Castrorum 
portorium  fruendum  locarunt,  id.  32,  7,  3,  et  :  Qui 
in  perpetuum  fundum  fruendum  conduxerunt  a  mu- 
nicipibus,  placuit  competere  eis  in  rem  actionem 
adversus  quemvis  possessorem,  Paut.  Dig.  6,  3,  1; 
cf.  aussi  :  Agelli  est  hic  sub  urbe  paullum ,  quod  loci- 
tas  forjs  :  Huic  demus  qui  fruatur,  tu  as,  tottt  pris  de 
la  vitle,iinpetit  coin  de  terre  qite  tu  toties  d  des  etran- 
gers;  donnons-lui-en   ia  jouissancc,   Ter.  Ad.   5,  8, 

1'rusiiias,  alis,  voy.  Frusino ,  n"  II. 

Fnisiiio,  onis,  m.,  vitle  des  Herniques  dans  le 
Latittm,  auj.  Frosinone,  Liv.  27,  37  ;  Juven.  3,  224  ; 
cf.  Mannert,  Ital,  1,  p.  666.  —  II)  De  lu  Frusinas, 
atis,  adj.,  de\Frusino,  Frusinate  :  <~  ager,  Liv.  26,  g. 
<~  fundus,  campagne  dans  le  voisinage  de  Frusino  , 
Cic  Att.  11,  4,  1  ;  11,  i3,  4.  —  Au  pluriel substan- 
tivt,  Frusinates,  um,  m.,  tes  habilants  de  Frusino,  les 
Frusinates,  Liv.  10,  11  ;  Plin.  3,  5,  9. 

frustatim,  adv.  [frustiim  ],  par  morceaux  ,  en 
morceaux (tres-rare) :  Teobjeclcs  (leonibus)  frustatim 
passerinum  prandium,  Pompon.  Non.  1 13,  7.  Coquilur 
in  olla,  aut  fruslatim  in  patinis ,  Plin.  20,  9,  3g: 
Frustatim  sibi  quisque  rapit,  (piod  spargat  in  auras, 
Prudent.  Psych.  720. 

frustillatini,  adv.  [frustillum],  par  pettts  mor- 
ceattx,  en  petits  morceattx  ( anter.  d  Tepoque  classi- 
que)  :  Nisi  mibi  virgo  reddilur,  Jam  ego  te  faciam  ut 
hic  formicae  frustillatim  diffeiant ,  si  la  jeune  fille  nc 
m'esl  pas  rendue,  je  te  donne  aux  fottrmis  pottr 
qiTeltes  te  depecent,  Plattt,  Cttrc.  4,  4,  20.  Non  fru- 
slillatim  nec  minutatim  dari,Poe/.  ap.  Non.  112,  8. 

frustillum,  i,  n.,  dimin.  [frustum],  un  pctit 
morceau,  une  bouchee  (mot  poster.  d  Tepoque  classt- 
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quc)  :  <~  parvula,  Arnob.  7,  23i.  <~  ignca  ,  '"'■  2> 
84.  Cochlea:  bullientis  frustilla ,  Marc.  Empir.  20. 

*  fruslo,  are,  v.  (i.  [  fru.sto  j,  divuer  en  pelits  mor- 
ceaux,  morceler,  mcttrc  en  jrieces,  depecer  :  Intercc- 
piam  tempeslate  vicloiiam  et  triumphuin  periisse  nau- 
fragio.  Et  lamen,  quum  Punicie  prmam  omnibu* 
promontoriis  insulisque  frnstarentui  el  fluilarent,  ete., 
la  vicloire  fut  dirobee  par  la  tempitt ,  et  le  triomphe 
anianti  par  im  naufrage ;  mais  >ion ;  lcs  defotulle* 
de  Carlhage,  allant,  sur  le*  emdes,  ie  bmer  contre 
loiis  les  promontoires  ct  tautet  /<■>  iles,  etc.  Flor.,   -x, 

2,  32  (fruslarentur  ciaprcs  la  conjectune  de  Saumaise, 
dc  Gra-vius  et  aiitrcs,  ait  /ictt  dc  la  lccon  vulgairc  et 
tres-certainement  faussc,  fi  uslrarentur.  N.  Ilcinsius 
conjecture  eruetarentnr,  voy.  eructe,  //'  II). 

friistrfi  (  Capcll.  1,  />.  23,  jait  /a  final  bref)  : 
Qu.e  nec  fiustra  inihi  est  insila  carilas.  Dans  Jttvenat 

3,  210,  pour  frustra  rogantem,  ilfaut  iire  fnista  ro- 
eantem),  adv.  [  ablatif  d'une  forme  primitive  FRU- 
SUS  =  frausus  dc  fraudo,  avec  lc  sujjtxe  dcmonstratij 
terus  ,  comme  da/is  supra,  cxtra,  rimlra ,  ete.  ;  ainsi 
propr.,  en  fraude,  par  fraude,  par  trompcric  ;  d'nii\, 
faussemeni,  a  faux,  par  cricur,  par  nicp.risc  ;  ilaus 
l'crrcur,  dans  lc  faux  (  dans  cc  scns  il  ne  sc  trouve 
gucre  qiiavant  iipoqtte  classiquc  et  dans  lcs  histo- 
riens  ;  tiest  pas  dans  Ciciron  ni  dans  Ccsar)  :  Jam 
hi  ambo  et  servus  et  hera  frustra  sunt  duo,  Qui  me 
Amphitruonem  reiitur  esse  :  errant  probe,  en  voila 
dcja  tletix  dans  1'crreur,  lamaitrcssc  ct  icsclavc;  ils 
me  croient  Ampltitryon  :  t erreur  est  bomie ,  Plaut. 
Amph.  3,  3,  19;  cf.  :  Ch.  Quid  illam,  meretricemqne 
esse  censes?  Ni.  Quippini?  Ch.  Frustra  cs.  Ni.  Quis 
igitur  obsecro  cst?  lu  te  trompcs,  tu  es  dans  icr/cur, 
elc,  id.  Bacch.  4,  7,  42,  et :  Nunr,  mulrer,  ne  tu 
fruslra  sis :  mea  non  es,  ne  arbitrere,  id.  Mcrc.  3,  1, 
3o;  cf.  aussi :  Quo  mihi  acrius  annitendum  cst,  ut 
neque  vos  capiamini,  et  illi  frustra  sint,  pour  que  vons 
ne  soyezpoint  dupes  etquils  soicnt  trompiis  dans  leur 
attentc,  decus,  dejoues,  Salt.  Jug.  85,  G;  dc  mcntc 
cncore  frustra  csse,  Plaut.  Capt.  4,  2,  74  ;  Men.  4,  3, 
18;  Mil.  gl.  5,  29,  et  passim  ;  cf  aussi  a  la  suite , 
n°  II,  A.  Et  avec  animi  :  Erras,  jEmiliane,  et  longc 
hujus  auimi  frustra  es,  Appul.  Apol.  p.  286.  —  Fru- 
stra  me  ductare  non  potes  :  Aliam  poslhac  invenito, 
quam  tu  habeas  frustratui,  tu  ne  minduiras  poinl  en 
erreur ;  cherche  dcsormais  une  autre  dupe ,  Plaut. 
Men.  4,  3,  20;  de  meme  frustra  habere  aliquem,  trom- 
per  qqu,  ie  duper,  Tac.  Ann.  i3,  37;  5i;  Animian. 
18,  6;  Argumcnt.  (Prisciani)  in  P/aul.  Capt.  5. 

II)  mctaph.,  relativement  au  risultat,  au  but  ou  au 
motif  (  diine  action ) ;  sans  effel ,  sans  risultat ,  sans 
succes,  sans  but,  sans  raison,  sans  motif;  en  vain, 
inutilcment ,  vainement,  etc.  (c'est  le  se/is  dominant 
de  ce  mot  eu  prose  cl  en  poisie. ) 

A)  sans  resultat,  sans  succes  :  Nunc  redeo  inde, 
quohiam  me  ihi  video  ludificarier.  Item  alii  parasiti 
frustra  obambulabant  in  foro ,  se  promenaient  sans 
succcs  sur  la place,  Plaut.  Capt.  3,  1,  3i.  Pra;sagibat 
mihi  animus,  frustra  me  ire,  quom  exibam  domo  , 
favais  un  pressenliment  que  /efaisais  utic  course  inu- 
tile,  eu  sortant  de  la  maiso/i ,  id.  Aul.  2,  2,  1.  Neque 
ipse  auxilitim  suum  saepe  a  viris  bonis  frustra  implo- 
rari  patietur,  que  son  sccours  soit  implore  en  vain, 
Cic.  De  Or.  2,  33,  144;  de  meme  :  Multum  frustra- 
que  rogatus,  Lucaii.  4,  735.  Neque  ullum  frustra  te- 
lum  e\  loro  superiore  mittere ,  ne  lancer  aucun  trait 
qui  ne  porte,  qui  n  atteigne  lc  bul,  Coes.  B.  G.  3 ,  4 , 
2;  cf.  id.  ib.  3,  25,  1.  Caesar  ubi  inlellexit,  frustra 
tantum  laborem  sumi,  id.  ib.  3,  14,  1.  Cujus  neque 
consiliuni  ncque  inceplum  ullum  frustra  erat,  qui 
n' enlreprena.it  iamais  rien  qui  nc  reussit ,  Sall.  Jug. 
1 ,  6  Kiitz.;  cf. :  Ita  frustra  id  inceptum  Volscis  fuit, 
Liv.  2,  25,  2,  et :  Neque  frustrabor  ullra  cives  meos, 
ncque  ipse  frustra  dictator  ero ,  et  ce  nc  sera  pas  en 
vain  quc  je  serai  dictaleur,  id.  2,  3i,  10.  Fruslra  sit 
in  ceteris  laboratum,  Quintil.  Inst.  10,  1,  1.  Frustra 
cruenlo  Marte  carebimus,  Frustra  ineluemus  Au- 
striim  :  Visendus ater  Cocvtos,  e/c,  vainementfuirons- 
nous  les  sanglanls  combats ;  vainement  craindrons- 
nous  lc  cci/t  du  miJi;  il  nous  fatidra  visiler  le  noir 
Cocyte,  Hor.  Od.  2,  14,  i3  ei  i5.  De  meme  dans  un 
jeu  de  mots  avcc  frustra  esse  (  voy.  plus  haut,  n°  I)  et 
frustrari :  Quilcpidc  postulat  alterum  fiustrari,  Qucm 
fruslratur,  friutra  eum  dicit  frustracsse.  Diam  qui  sese 
frustrari  quem  frustra  sentit,  Qui  frustratur,  is  Irusira 
i  non  illc  et  frustra,  celui  qui  medite  une  inge- 
nperie  se  trompe  en  afisant  quil  trompe  cc- 
I111  qui sepropost  de  tromper;  car  si  t'on  apprend  qu'ou 
'it/a/il  trompct ,  cest  lc  troi/ipeur  qiti 
■   '  trompi  ,  iautrc  ue  1'esl  pas,   Enn.  dans  Gell.  18, 
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2°)  uvcc  ellipse  :  Kquiirs  el  BUXlliarioS  pedilei  111 
omncs  partcs  miiiii,  quasi  iiuiqiic  petbse  dicebatui 
hostes.  Nec  fruslra.  Nam  plirmiiipie  inagua  prseda  po- 
tili  noslri  reveituntur,  ct  ce  nc  /ui  /ms  en  vain,  H/it. 
B.  G.  8,  5,  3;  dc  mimt  frustra  :  nam,  ete.,  Bor.  oJ. 
3,  7,  21  ;  Flor.  /t,   11,  9. 

B)  Sai/s  raisti/i,  sa/is  motif  ou  sans  but  :  Nec  iiinn 
ignorare  deus  potcst ,  qua  inenic  nuisqne  sii  ;  nec 
frustra  ac  sine  rausa  quid  farere  dignum  deo  isl... 
aut  nescit  hoc  ih-ns,  aut  frustra  somnioruin  significa- 
tione  utitur,  Dieu  neveut  ignorcr  les  dispositions  d'cs- 
prit  dc  chactin,  et  i/  serait  indigne  dc  lui  lingir  inuli- 
lement  ct  sans  bul,...  Ou  Dieu  n'en  sait  rien,  ou  il 
iious  donne  par  les  soi/gcs  des  avis  iniiti/cs,  Cic.  Divin. 
2,  60,  125.  Frnslra  lempus  contero,  je  perds  mon 
tcmps  sans  bitt,  ii  /tc  ricu  jaire  ,  iil.  Bosc.  Con.  1 ', ,  ;  1 . 
Qii.c  (disputatio)  ne  frustra  haberetur,  dubitationcm 
ad  rem  publicam  adeundi  in  primis  debui  tollerc,  pour 
que  cette  discussion  ne  ftit  point  sans  objcl ,  id.  Bc/>. 
1,7.  Qiiffi(res)  piima  impulit  eliam,  ut  suspiccre- 
mus  in  ca>lum  nec  fruslra  sidcrum  motus  intueremur, 
id.  ib.  3,  2.  De  qua  (  disciplina)  Grferi  mullum  fru- 
stra  laborariint,  iil.  ib.  4,  3.  Non  igitur  fruslra  Plato 
civili  viro,  qucm  7ro>iTiy.6v  vocant,  necessariam  mu- 
sicen  cn  didit,  ce  nest  donc  pas  sans  raison  qtie  Pla- 
ton  a  regarde  la  miisique  comme  ///dispensablc  a 
i itommc  politique,  Quinti/.  lnst.  1,  10,  i5.  Quid?Ni- 
candruni  fruslra  seculi  Macer  atque  Virgilius?...  Quid 
Horatius  fruslra  Tyrla-um  Homero  subjungit?  id.  ib. 
10,  1,  56.  Ut  multi ,  nec  frustra ,  opinantur,  comme 
beaucoup  le  pensent,  ct  avec  raison  (el  non  sans  fon- 
dcmcnt ),  Suet.  Otlt.  9. 

2°)  avec  e/li/ise  :  Hanc  quidam  aposiopesin  pulaut. 
Frustra.  Nam,  etc,  a  tort  011 :  c'csl  a  tort ;  car,  etc. 
Qui/iti/.  Inst.  g,  3,  60. 

Iinsl  iiilnlis,  e.,adj,  (  IruslrorJ,  vain,  qui  trom/ic, 
trompeur  :  Res  frustrabili  cxspectatione  prtesumpta, 
par  uiie  attentc  trom/ieuse ,  Arnob.  2,  58;  de  mcmc 
<~  res,  id.  6,  206. 

*  tiusl  rameii ,  inis,  n.  [  frustror  ],  erreur,  decep- 
tion  :  Deinde  adopinamur  de  signis  maxima  parvis, 
Ac  nos  in  fraudem  induimus  frustraminis  ipsi,  Lttcr. 
4,  818  Wakej.  ct  Forbig.  V.  cr. 

Irusl ra 1 10  ,  onis  ,  /.  [  fruslror  ] ,  aclion  de  trom- 
per,  trompe/ie  ,  fraude  ,  mauvaise  foi ;  —  esperance 
011  atlente  vaine,  deception ,  dcsappointcme/it ;  — 
defaile ,  prelexte,  moycn  di/atoire  ( rare ;  nest  pas 
employe  par  Ciceron  )  :  Nunc  Amphitruonem"  meme 
Esse  assimulabo,  atque  in  horum  fainiliam  Frustra- 
lionem  hodie  injiciam  maximam,  et  je  jetterai  dans 
lcur  maison  la  confusion  la  plus  grande,  Plaut.  Amph. 
3,  1,  i5.  Clamant,  fraude  fieri,  quod  foris  teneatur 
exercitus  :  frustrationem  eam  legis  tollends  esse,  que 
cest  un  stratageme  qtti  a  pour  but  d'eluder  la  loi , 
Liv.  3,  24,  1.  Frustratio  Gallorum  eo  spectahat,  ut 
tererent  tempus,  donec,  etc,  le  slratageme  des  Gau- 
lois  avail  pour  but  de  gagner  du  temps,  id.  38,  25, 
7;  cf.  :  Quum  lougo  sermone  hahito  dilatus  per  fru- 
strationem  essel ,  id.  25,  25,  3;  et  au  pluriel  .-  Quum 
variis  frustrationibus  differretur,  comme  011  le  prome- 
nait,  on  iamusait  par  divcrs  moyens  dilatoires,  par  di- 
verses  defaites,  Justin.g,  6.  — In  quohanccapiovolu- 
ptatem,  quod  certe,  quo  magis  me  petiverunt ,  tanto 
majorem  iis  frustratio  dolorem  attulit ,  plus  lettr  de- 
ception  a  ete  douloureuse ,  Planc  dans  Cic.  Fam.  10, 
23,  5  ;  de  memc  :  Qui  graua  ciceris  ex  spatio  distante 
missa  in  acum  continuo  et  sine  frustratione  inserebat, 
sans  jamais  manquer  son  coup,  Quintit.  lnst.  2,  20, 
3.  Sine  successu  ac  bouo  eveulu  fruslralio  est ,  non 
cultura,  sans  lebon  succcs,  point  de  culture  qui  vienne 
a  bieu  (  ce  nest  plus  culture,  cest  duperie  ),  Varro, 
B.  R.  1,  1,  6. 

fruslrator,  oris,  m.  [frustror  ],  celui  qui  trompc, 
qtii  eltidc ;  trompeur  (mot  poster.  a  1'epoque  classi- 
que  )  :  <m  judicum  ,  Symm.  Ep.  10,  44.  Frustrator 
debitor  constitutus  est,  Tryphon.  Dig.  43,  16,  19. 

frustratr»rius,  a,  um,  adj.  [fruslrator  ],  vain, 
trompeur;  — fruslr atoire ,  diiatoire  ;  — leger,  frivole, 
superftciel  ( mot  poster.  a  iepoque  classique )  :  <~ 
somnia,  vains  songcs ,  Tertttll.  Anim.  47.  ~  aures, 
oreilles  trompettses ,  Arnob.  7,  219.  <~  appellatio 
morandi  causa,  Modest.  Dig.   11,  1,  41. 

*  I  iiisi  1 11  ( iis  ,  us,  m.  [  fruslror  J,  aclion  de  trom- 
/>cr,  </<  dtipcr,  tiompcric  :  Frustia  me  ductare  non 
poles  :  Aliam  poslhac  invenito ,  quani  tu  habeas 
frustralui,  Ptaut.  Men.  4,  3,  21. 

frusl  ro  ,  are  ,  voy.  iart.  suiv. 

frustror,  iilus,  1.  v.  depon.  (forme  acccss.  acttve 
frustro,  are.  voy.  a  la  suite. )  a.  [  frustra  ] ,  trompcr, 
du/ier,  abuser,  prendre  pour  dupc,  decevoir,  frttstrer 
(  tres-classique  )  —  a)  sous  ta  formc  Jc/wncHte  :  Ne- 
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icio  qui«  prawtigiatoi  banc  fruatratur  mulien  m, 

i«/>  ijitc/  imposteui  e  Imph. 

2,  2,  200.  K^<j  de  oiiini  tlata  contilioquc  1 

;iut  certare  cum  aliis  pugnacitei   aul   rruftrari  quum 

.iIh.s,  tuin  eliam  meipsum  relim ?  ou trompt 

■  /  I,     autres  et  moi-mime,  Cic.  A<aJ.  2,  ao    65;  de 

nicn/c  :  Dehinc  ne  fr*u>tretui  ip»t  u  aul  -i<:  <  <.yiiet , 

/</.  Eun.prol.    i\,   ct  .<  O  bone,  ne  le  f  1  ut.ir.-i. 

>mi/<  //</«,   /<c  iabuse  point,  Bor.    S<>t.  a,  'i ,   ', /.     \i-> 

I.uqiiinios  spe  anxiln,  quod  nulbjm  csl  in  me,    liu- 

ttrabor,  Liv.  2,  i5,  3.  Clceiia  Imsir.i a  ««> 

trompe  la  vigilance  de  ses  gardie/is  ,  id.  2  ,    1  '5,  ',.  <~ 
se  ipsum  ,  Nep.   Hann.  2,6.  —  Sa-pe  jaru   me   -pes 
fruslrata  esl ,  j'ai  ete  souvent  dcja  trompi  dans   //<<>// 
attente,  Tcr.  AnJ.  2,  2,  ',-  ;  Jc  mime  ;  Si  Syria 
eum  frustrata  1  -ssei  ,  Lentul.  Jans  Cic   Fam.  12  ,  14, 
1 ;  cf.  :  Satadhuc  lua  nos  fi  ustraiu  e*l  fides,  »«us  avons 
ete jttsqtCici  assez  dupes  de  ta  perfidie,    /</.    AJ.    ',. 
4,  11.  —  Magna  eliam  longaque  cxspeclatio  1  st :  quam 
frustrari  adhuc  et  differrenon  debcs,  Pitn.  E11.  2,  10, 
2.  Alii  hoc  ipsum  laudibus  leiunl,  qnod  sit  frustratus 
improbas  spes  hominum,  id.  ib.  8,  18,  3;  de  rncrnc 
<~  spem  mercantium,  opp.  explcre,  Suet.  Aug.  75. 
Frustratus  vincula,  echappi  desfers,  Solin.  1.  —  ab- 
solt  :  Cocceius  videne  frustrelur,  veille  a  ce  que  Coc- 
ceius  ne   trompe  pas ,  Cie.  Alt.  12,  18,  3.  Pars   (  vo- 
cum)  solidis  allisa  sonorem  Rtddit   et  inlerdum   fru- 
stralur  imagine  verbi,  Lttcr.  4,  5^3;  cf  id.  ',,  973.  — 
P)  sous  taforme  acttve  :  Non  irustrabo  vos ,   milites, 
Ca-s.fragm.  a/>.  Diomed.  p.  3g5  P.  F.go  me  frustro, 
je  me  trompe,  Platil.  Mil.  g/.  3,  3,  9.  —  Qui  ventreru 
frustrarunl  suum,  qui  ontfaitlorl  a  teurventre,  Pom- 
pon.  dai/s  Non.  47 3  ,  18.  Frustrantia  dona,  vains prc- 
sents,  de  nul/e  va/etir,  Prudent.  Apoth.  —  Aupassif: 
Frustramur,  irridemur,  nous  sommes  joues,  bafoitis , 
Laber.  dans  Prisc  p.  793  P.  Ignavissirni  quique  te- 
nuissima  spe   frustrantur,  Sall.   Or.   Licin.  med.;    de 
mime  :  Frustralus  spe  continuandiconsulatus,_/ii<i/re, 
trompe  dans  son  espoir  cfun  second  consu/al ,  Fe/lej. 
2,  21,  2  ;  011  dit  attssi  :  Frustratus  a  spe,  trompe  dans 
son  attcntc,  Fei/est.  ap.  Prtsc.  p.  793  P.  Frustretur  au- 
sibus   suis,   quil  ichoue  dans  ses   audacieuses  cnlre- 
prises ,  Cassiod.  Variar.   10,  28.   Variis  dilationibus 
frustratus,  Jttstin.  8,  3.  —  avec  le  ginitif ' :  Captionis 
versutae  et  excogitat«e  frustratus,  Gell.  5,  10,  16. 

II)  metaph.,  rendre  inutile,  rendre  vain,  ou  slerile ; 
dijouer,  aniantir  (postir.  a  Augusle  el  tres-rare  )  : 
Imprudenter  facta  opera  frustrantur  impensas,  lesou- 
vragcs  faits  imprudemment  sont  des  dipenses  perdues, 
ou  :  ne  didommagenl  pas  dc  /a  dipense ,  Colum.  i, 
1,  2;  cf.  :Ne  imhribus  immincntibus  opera  inchoet 
lahoremque  frnstretur,  id.  prcef.  §22.  In  se  implicati 
arhorum  rami  lento  vimine  frustrabantur  ictus,  Cart. 
6,  5. 

*  frustuleiitus,  a,  um,  adj.  [  frustum] ,  plein 
de  petils  morceaux  :  Si  frustuleuta  est  (aqua),  da 
obsecro,  hercle,  obsorbeam,  si  el/e  (  feau)  est pleine 
de  morceaux,  donne,  je  te  prie,  que  je  iavate,  Plaut. 
Curc.  2,  3,  34. 

frustulum,  i,  n.  dimin.  [  frustum  ] ,  un  petit 
morceati,  tine  bouchee  (postcr.  d  iipoque  classique)  : 
Ut  mihi  pra?  metu  frustulum  panis,  quod  primum 
sumpseram,  mediis  faucihus  inhareret,  Appul.  Met. 
1,  p.  110. 

frustum,  i,  n.  [fruor],  morceatt.  —  I)  au 
propr.,  morceau  d'un  aliment ,  bouchie  (trcs-classi- 
que  )  :  Frusto  panis  conduci  potest,  vel  uti  taceat,  vel 
uti  loquatur,  on  peut,  pour  uit  morceau  de  pain  ,  le 
faire  parler  ou  le  faire  tairc ,  Caton  dans  Gell.  1, 
i5,  10.  Necesse  est,offa  objecta  cadere,  frustum  ex 
pulli  ore  quum  pascitur,  de  la  maniere  dont  on  donne 
la  pdtie  aux  poulets ,  il  faul  absolument  quen  man- 
geant  ils  en  laissent  lomber  quelque  peu  a  terre  ,  Cic. 
Divin.  i,  i5,  27.  Is  vomens  frustis  esculentis  viuum 
redolenlibus  gremium  sutim  et  totum  tribunal  imple- 
vit,  id.  Pltil.  2,  25,  fin.  (  cite  aussi  par  Quintil.  lnst. 
g,  4,  44  ).  Pars  iu  frusta  secant  veribusque  trementia 
figunt,  Virg.  JEn.  1,  212.  Lardi  semesa  frusta,  Hor. 
Sat.  2,  6,  85.  —  II)  mitaph.,  en  ginir.,  morceau 
(  comme  partie  detachie  d'un  tout),  fragmenl  ;  \/\s- 
rare  en  ce  sens ;  liest  pas  dans  Ciciron  )  :  Unde  so- 
luta  fere  oratio,  et  e  singulis  non  mcmbris  sed  ftustis 
collata,  structura  caret,  d'oit  risulte  ordinairemenl 
une  composition  decousue,  faite  de  pieces  et  de  mor- 
ceaux,  p/utdt  que  de  membres  proprement  dits ,  sans 
tiaison  ni  strucltire,  Quinitl.  Inst.  8,  5,  27;  de  mcnte 
opp.  membra,  id.  ib.  4,  5,  25  ;  cf.  :  Philosophiam  in 
partes,  non  in  frusta  dividam ;  dividi  enim  illam,  non 
concidi,  utile  est,  je  veux  diviscr  la  philosophie  en 
parties,  mais  /ton  la  meltre  cn  pieces,  Senec.  Ep.  89. 
—  Plaisamment :  frustum  pueri,  unmorceau  d'cnfant, 


FRIT 

e.-it-d.  avorton  ,  petit  bout  d'homme,  Plaitt.  Pers.  5,2, 
67. 

friitectiisus  s'etrit  attssi  fmrtetosus),  a.iim, 
adj.  [  frutecl  11  m  ],  plein  d'arbrisseaux  ,  debuissons; 
bttissonncux  ,  foiirre  TVemorosi  iruleclosiqtie  Ira- 
elus,  Coliim,  2,  2,  11;  de  meme  <~  el  rubricOSUS  lo- 
cus.  Plin.  18,  17,  46.  Frutertosi  est  generis  el  sari , 
circa  Niluni  nascens  ,  id.  i3,?3(45),  oit  d'antres 
lisent  it  tort  fruticosi.  —  Smilax  spinosis  Irutcctosa  ra- 
inis.  id.  16,  35,  6^;  de  meme  <~  generis  sunt  rubi  , 
:</.  iti,  3-,  71. 

friitertnm  (s'ecrit  aussi  friitctum  ),  i,  11.  [con- 
tract.  p.  friiticetum;  voy.  ce  mot  ]  ,  tailtis  ,  fourre , 
buisson  :  Ager  fruteclis  aut  arboribus  obsessis,  Colum. 
3,  11,  3.  Rosa  silvestris  infrutecto,  Plin.  25,  2,  ti. 
«~  tenebrosa,  Pnident.  adv.  Srmm.  2,  872.  •^arirta, 
id.  Psych.  4 i3.  — *  II)  metaph.,  arbrisseau  :  Id  fru- 
lcclum  (  sc.  cinnamum)  sitn  brrvi  nascitur,  So/in.  3o, 
me./. 

frutctum,  i;  voy.Vart.  preced.  au  commenc. 

friitox-,  icis  ,  m.  Ifem.  :  TVilotica,  Marl.  Capetl. 
3,  34)  [  vraisemblablemcnt  de  /a  meme  racine  que 
PpOto,  pousser  ]  ,  arbuste  ,  arbrisseau  :  «  Ex  surculo 
vel  arbor  procedit,  ut  olea,  ficus,  pirus;  vel  frutev  , 
ii t  violae,  rosa>,  arundines;  \e\  tertium  quiddam,  <juod 
neque  arborem  neque  fruticem  proprie  dixerimus,  si- 
cuti  est  vitis.  Arborum  et  fruticum  docebimus  cul- 
tum,  si ,  elc.  »,  totit  rejeton  produit  011  un  arbre,  tel 
ijite  1'olivier,  le  figttier,  le  poiricr ;  ou  1111  arbrisseaii , 
tel  que  /e  violier,  /e  rosier,  et  le  roscau  ;  ou  bien  en- 
core  ttn  troisieme  genre  mixtc,  qttc  je  ne  Toudrais  ap- 
peler  propremcnt  ni  arbre  ni  arbrisseau,  tcl  que  la  vi- 
gne.  Xotts  traitcrons  de  la  cidture  des  arbres  et  des 
arbrisseaux,  Coltim,  Arb.  1  ,  2.  De  meme  Colum.  8, 
i5,  5 ;  P/in.  16,  36,  64  ;  Ovid.  A.  A.  3,  249;  Pelron. 
Sat.  i35.  Pinguia  arva  ex  uno  seuiine  frulicem  nume- 
rosuni  fundunt,  id.  18,  24,  55;  de  meme  ~  olcrum , 
Colitm.  n,  Z,fin.;r*->  lupini,  id.  2,  14,  5;  ~  ole«, 
Plin.  23,  3,  35.  Frutices  inter  membra  condebant,  ils 
cachaient  lcttrs  membres  sous  lcs  broitssai/les,  Lucr. 
5,  954;  dc  metne :  In  montuosis  potius  locis  et  fruti- 
cibus  quam  in  berbidis  ranipis,  Varro  ,  R.  R.  2,  1, 
if> ;  de  memc au  singtilier  :  "Venari  asello  comite  cum 
vellet  lco,  Contexit  illum  frutice,  le  lion,  voulant  clias- 
scr  cn  compagnie  de  l'dne,  le  caclia  dans  ttn  foitrre  , 
Phccdr.  1,  II,  4.  —  B)  metaplt.  —  1°)  petit-etre  /a 
partie  iiifericure  dtt  tronc  d'ttn  arbre ,  /a  sotte/ie  : 
Quereus  antiqua  singulos  repente  ramos  a  frutice  de- 
dit,  Sttet.  Vesp.  5  (autrc  lecon  :  radice  ).  —  2")  comme 
t.  de  nicpris,  =  caudcx  ,  stipes,  souc/ie,  biiche,  c.-d-d. 
iourdaitd  :  Nec  verisimile  loquere,  nec  verum,  frutex, 
Plaut.  Most.  1,  1,  12;  de  meme  :  Ne  huic  frntici 
credam,  Appul.  Apol.  p.  317.  — II)  particul,,  nom 
d'un  arbre  de  Phrygie  qui  ressemb/e  au  cedre,  Plin, 
i3,  5,  11. 

Fruti  ,  voy.  Frutis. 

friiticiitio,  onis,  /  [  fruticor  ],  pousse  des  reje- 
tons  (  tres-rare)  :  Ita  (  sc.  slolo  )  appellatur  in  ipsis 
arboribtis  fruticatio  inutilis,  Plin,  17,  1,   1,  §,  7. 

friit  icesco  ,  ere,  v.  inch.  n.  [  frutcx  ],  pousser 
des  rejetons,  des  tiges ,  se  garnir  de  brancltes  (tres- 
rare)  :  Quia  (hae  arbores)  releriter  fruticescunt,  Plin. 
17,  27,  45 

friitieetum,  i,  n.  [frntex],  taillis,  fourre,  buis- 
son  ,  Hor.  Od.  3,  12,  12  (  10  );  Sitet.  Ner.  48.  Cf. 
frutectum  el  fructelum. 

frntico  (avec  u  long  :  fruticat  arbor,  Tertu/l. 
Judic.  dom.  i35),  avi,  atum,  v.  11.  et  frnticor,  aii, 
v.  depon.  n.  [  frutex],  pousser  dcs  reielons,  des  tiges, 
se  garnir  de  branches,  se  couvrir  de  verdure,  etc.  : 
Excisa  est  arbor,  non  evulsa  :  itaque ,  qtiam  frutice- 
tur,  vides,  /'arbre  n'a  pas  ete  arrache,  il  na  ete  qtte 
rogne  :  aussi  voyez  comme  i/  repousse ,  '  Cic.  Att. 
i5,  4,  2.  —  Ubi  ex  uno  semine  pluribus  rutmis  fru- 
ticavit  ( trilicum).  Colum.  2,  9,6;  de  meme  Plut.  19, 
8,  41,  §  140;  ib.  5,  29;  17,  10,  14 ;  Sil.  9,  2o5.  — 
II)  poel.  et  metaph.,  en  parl.  des  poils  :  Sed  fruti- 
cante  pilo  neglecta  et  squalida  crura  ,  jambes  cou- 
vertes  d'une  horrible  vegetation  poileusc ,  Juven.  9, 
i5.  enparl.  de  ia  ramure  du  cerf :  Aspicis,  ut  fiuti- 
cat  late  caput ,  vois  comme  sa  tele  se  garnit  de  bois , 
Calp.  Ecl.  6,  37. 

f  ruticosus ,  a,  um,  adj.  [  frutex  ],  qui  a  bcaucoup 
de  rejetons  :  ~  vimina,  Ovid.  Met.  6,  344.  ~  aizoum 
a  radice,  Plin.  25,  i3,  102.  ~  arbor  ( terebintbus ), 
id.  i3,  6,  12.  Ruta;  rami  fruticosiores ,  id.  10,  i3, 
5i.  Calamus  fruticotissimus,  id.  1G,  36,  66.  ~ plein 
(Varbustes,  p/ein  de  broussai/tes  :  —  litora,  Ovid, 
Her.  2,  121.  i~  mare,  Plin.  6,  22,24. 

frntilla,'ae,/.  (  fruor),  /' altrail  de  la  volupte ;  se- 
duction,  desir  amo>ir<tix ;  G/oss.Philor  .•Frutilla ,  vjyi. 


FRUX 

liiiliua) .   c,M  .    l'art.  suiv, 

1'riitis,  is  /oime  access.  1  ■trnsqne  :  lruti ;  roy.  a 
la  suitc),j.  [corrtiption  etrusqtie  dit  giec  'AcpooiTY] ; 
cj .  Otfr.  MueHer,  Etrutk.  1.  p.  74],  riom  clrusque 
de  Vemts  :  Veneri  matri  ,  quee  Frutis  dicitur,  So/in. 
>■.  —  Delit  ■■  KiutiiKil  templiim  Veneris  1'ruli  ..,  Fest, 
p.  90  tVii'11.;  rov.  1'appendiee  ii  la  preface  de  ee 
dictiortn.,  vo/.  i,p.Ll. 

frnx,  Iriigis  et  plus  sottv.  au  p/itrie/  frugrs ,  um 
(fvrme  eccess.du  nomiii.  sing.  FRCGIS  :  «  Pruei 
rcrlus  cst  natitra  frux,  at  seciiiultim  consiietudinem 
ilicimus,  ut  lurr  avis,  b:cc  ovi^,  sic  Iwcfrugis  »,  Varro 
/..  /..  9.  '|6,  146,  §  76)  f.  [  fruor  ],  production  (co- 
mestihle  )  de  la  terre,  frnits  de  la  terre,  legumes  (  frtl- 
Ctus  signifie  d'ordinaire  frnit  des arbres,  et  frtimenluni, 
grains,  hles,  cereales,  moissons),  mais  quelquefois  il 
se  prend  aussi  cn  gener.  pour  les  biens  de  la  terrc 
(  grains,  jruils,  legitrnes,   etc.) 

I)  au  propr  :  —  rx)  plttr.  :  Terra  feta  frtigibus  et 
vario  lrgtiniinum  genere ,  qme  euin  maxima  laigitate 
fundit,  ca  feiarunine  an  lioniinum  catisa  gignere  vi- 
detur?  Quid  de  vitibus  olivetisque  dicam?  qiiarum 
uberrinii  K-vtissimique  fructtis  nihil  omnino  ad  bestias 
perlinent,  la  terre ,  qui  produit  avec  tant  de  lar- 
gesse  toute  sorte  de  graitis  et  de  legumes,  cst  ce  pour 
les  brutcs  ou  pour  les  homnies  quelle  esl  si  prodigue  ? 
Qtie  dirc  des  fritits  de  la  vigne  cl  de  Vo/ivier,  qui 
vieiinent  cn  si  grande  qitantite  et  tVitn  gotit  si  exquis  ? 
les  brutes  n'y  touchent  meme  pas.  Cic.  N.  D.  1,  62, 
r56.  Nec  fruges  terrrc  bacasve  arborum  citm  utilitate 
ulla  generi  lnimano  dedisset  (natura),  nisi  eariini  rul- 
tus  et  conditiones  tradidisset,  la  nature  aurait  inutilc- 
metlt  donne  au  genre  hiimain  /esfntits  de  /a  terre  cl 
des  arbres  ,  si  nous  ne  connaissions  leitr  naturc  el  leur 
cuhure,  id.  Divin.  1,  5t,  116;  de  meme  id.  De  Se- 
nect.  2,  5;  cf.  :  Nos  fruges  serimus,  nos  arbores,  id. 
]\\  D.  2,  60,  i52.  Hoc  qtiidem  omnes  morlales  sic 
babrut,  externas  commoditates,  vineta,  segetes,  oli- 
veta,  ubertatem  frugum  et  fructtium  a  diis  se  babrre, 
abondance  des  grains  et  des  fruits,  id.  ib.  3,  36,  86; 
de  meme  :  Neque  agri  cultiua  neque  fruguin  fru- 
ctuumque  reliquorum  perceptio  et  conservatio  sine 
hominum  opera  ulla  esse  potuisset,  id.  Off.  2,  3,  12. 
Athenienses  jurare  publice  solebant ,  omnem  suam 
esse  terram,  qua?  oleam  frngesve  ferret,  id.  Rep.  3,  9. 
Neque  foliis,  neque  oleo  neque  frumento  neqne  fru- 
gibus  usurum,  V/p.  Dig.  7,  8,  12;  cf.  id.  ib.  5o,  16, 
77.  —  Tum  illud,  quod  erat  a  deo  donatum,  nomine 
ipsius  dei  nuncupabant  :  ttt  qtiuin  fruges  Cererem 
appellamus,  vinum  autem  Liberum,  etc,  comme 
qitand  noiis  nommons  les  cereales  Ceres  et  /e  vin  Li- 
ber,  Cic.  N.  D.  2,  23,  60;  cf.  :  Si  quis  mare  Neptu- 
num  Cereremque  vocare  Constituet  fruges,  etc,  Lucr. 
2,  656;  de  meme  :  Qtia;  est  in  hominibus  tanla  per- 
versitas,  tit  inventis  frugibtis  glande  vescanlur?  de  se 
nourrir  de  g/ands  aprcs  Vinvcntion  t/es  productions  de 
de  la  terre,  Cic  Or.  9,  3i  ;  et  :  Et  natas  esse  has  in 
iis  locis  deas  (  Cererem  et  Liberam  in  insula  Sicilia )  et 
fruges  in  ea  terra  primum  repertas  esse  arbitrantur, 
id.  Verr.  2,4,  48,  106.  Cultusagrorum  pereeptioque 
frugum,  la  cttlture  des  champs  ct  /a  recolte  des  frttits 
(des  moissons ),  id.  Rep.  2,  14.  Probre  etsi  in  segetem 
sunt  deterioreni  datae  Fruges,  Att.  dans  Cic  Tttsc  2, 
5,  i3.  —  Lentiscus  triplici  solita  grandescere  fetu,  Ter 
fruges  fundens,  donnant  trois  recoitcs,  Cic.  poet.  Di- 
vin.  1,9,  1 5  ;  de  meme  r^j  arboreae,  frttits  des  arbres  , 
prodtiits  tles  arbres  a  frttits ,  CorniJ.  dans  Serv.  Virg. 
Georg.  1,  55;  < — •  roburneoe,  Co/ttm.  9,  1,  5.  Quo 
Rarrhi  gcntis  aut  aliena  stirpe  gravata  Mitis  adopta- 
tis  curvettir  frugibus  arbos,  Colum.  poct.  10,  3g.  Dul- 
cedine  frugtim  maximeque  vini  voluptate  captam,  Liv. 
5,  33,  2.  Superior  pars  vitis  idonea  frugibus,  Colum. 
3,i7,i. 

P)  sing.  :  Si  jam  data  sit  frnx,  Enn.  dans  Prisc. 
p.  724  P.  Spicea  frux,  le grain,fruit  de  i'epi,  Auson. 
Monos.  de  cihis.  Ct  non  omnem  frugeni  neqtie  arbo- 
reminomni  agro  reperire  possis,  comme  011  ne  poitr- 
rait  trouver  dans  toutcs  lcs  terres  toittcs  les  cspeces  de 
grains  et  (Varbres,  Cic.  Rosc.  Am.  27,  7.5.  Qu;e  (  vi- 
riditas  )  vaginis  jam  quasi  ptibesrens  includitur,  e  qui- 
bus  quum  emersit,  ftindil  frugent  spici  ordine  slruc- 
tam  ,  id.  Dc  Senect.  i5,  5i.  Quercus  rt  ilex  nitilta 
fruge  pecus  juvat,  Hor.  Ep.  1,  16,  10. 

II)  au  fig.  A)  en  gener.  :  commc  fructus,  fruit, 
fruits,  meme  signif.  que  :  heuretix  restdtat ,  avantage, 
uti/itc ,  prix  (rare  en  ce  sens  ;  mais  tres-classique)  : 
Quae  sludia  in  his  jam  aetatibus  nostris  contractiora 
esse  debent,  in  adolcscenlia  vero  tamquam  in  herbis 
significant,  qiuie  virtutis  maturitas  et  quantx  fruges  in- 
dustrine  sint  futurae,  a  Vdgeoit  nous  sommes  ces  pas- 
sions  doiventStre  pltts  calmes,  mais  dans  la  jeunesse , 
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elles  aniioncent  urie  rtche  moissort  pour  la  matitrite  dela 
vie,  Cii.  Cni.  W,  -1,;  ,/,.  „„•„„...  iil.c  spint  animi 
Inigrs,  ee  sonlla  les  heurem  fruitt  ,le  Vespjiit,  011  plutdt 
lesfriiits dont  Tespnt  doil  se  notirrir,  Auct.Mtn.  273. 
—  Cclcra  lorsitan  tenuis  quoque  ct  angusla  ingenii 
vena,  si  modo  vel  dccirina  wl  usu  sit  adjuta,  ttenerare 
atqtie  ad  irtigein  aliquam  perdticere  queat,  wi  espril  , 
inciliocre  ,  avcc  lc  secours  des  prcceples  et  ,le  /  exne- 
rienre,  suffil,  pour  les  autres  jiarlies,  et  sait  les  ame- 
ncr  it  unesorte  dematurite  etde  frtiit,  c.-d-d.  en  tirer 
un  avantage  assez  considerah/e ,  Qitintil.  Jnst.  6  2 
3,  cf  :  Illud  ingeniornm  velut  praecox  genus  non  te- 
intre  iiniquam  pervcnit  ail  fiugem,  ees  esprits  en 
ipiclque  sorte  preeoees  11'arriveiit  gnerc  it  matttrite',  id. 
ib.  i,3,  3;  ct :  Jam  rgo  ct  ipsa  frugem  tuani  pcricli- 
tabor,y'r  vettx  moi  aussi  mcttre  ta  rcrlu  a  1'epreuve, 
Appul.  Met.  6,  p.  r77.  Poet.  —  Crnluria-  seniorum 
agitant  cxpertia  frtigis .  les  centiiries  des  vieillards 
si/J/cnt  cc  qtii  ue  vaut  rieu,  ce  qui  nc  saurail  produire 
•riicureii.i  fruits,  ce  qui  n'a  auctinc  portee,  Hor.  A. 
P.  34i.  Cultor  cnim  juvenum  purgatas  inseris  aures 
Fruge  Cleanlhea,  tu  inculques  dans  /ettresprit  epure  /a 
doctrine  de  Cleanthe,  Pers.  5,  64.  —  Herus  si  ttius 
volet  faccrefrugem,  meum  berum  perdet,  si  tonmaitre 
veut  fairc  une  bonne  chose  ,  il  perdra  nwit  maitre, 
Plaiit.  Poen.  4,  2,  70. 

B)  particttl.,  en  parl.  ilu  caractire  rnoral : 
1°)  frugi  (selon  totite  probabi/ite ,  datij  de  frux, 
proprc  d  prodttirc  des  fruits,  frugi  aptus  ,  utile,  bon 
it  qqc/ie,  en  grec  yprjtjtu.oc,  yof\<jx6i;  d'Oii ,  melaplt., 
dans  la  langue  iconomiqne  ,  bon  a  qqclie  ,  capable , 
actif;  retenti,  tnodcste,  sobre,  frtigal ;  range  ,  probe, 
brave  ,  /tonneie,  vertueux  ,  ete.  (tres-e/assiqtte  ;  011 
emploie,  pour  le  ccmpar.  ct  le  superl.,  les  Jbrmes  fru- 
galior  et  frugalissimus;  voy.  frugalis  )  :  «  Omnes  in 
illo  sunt  rege  (  Dejotaro  )  virtutes,  sed  prsecipue  sin- 
gularis  et  admitanda  frugalitas  :  etsi  hoc  verbo  scio 
laudari  regeni  non  solere.  Frugi  hominem  dici  non 
nmlium  habet  laudis  in  rege;  fortem,  justtim  ...  lar- 
gtnn,  beneftcum ,  liberalem  :  ha:  sunt  regia-  latides; 
illa  privala  est.  Ut  volet,  quisque  accipiat  :  rgo  tamen 
frtigalitatem,  id  est  modestiam  et  temperantiam  virtu- 
tem  maxiniani  judico  »,  ...  dire  0*1111  roi  qu'il  est  lion- 
nete,  frugal,  ce  n'cst  point  cn  faire  un  briltant  etoge  ; 
couragc,  justice,  Vtberalite,  bienfaisance,  generosite, 
voilit  ies  qualitcs  royales ;  mais  la  frugalite,  cest  /it 
une  vcrlu  bourgeoise .  Qu'011  le  prenne  comme  011  vou- 
dra  ;  quaiil  a  moi  je  regarde  la  frtigalite ,  c.-d-d.  la 
moderation  ct  la  tcmperance ,  comme  urre  tres-grande 
verlu,  Cic  Dejot.  9,  26;  cf.  id.  Tusc  3,  8,  16  sq. 
«  Qui  (  L.  Piso  )  lanta  virtute  atque  integritate  fuit , 
ut  etiam  illis  optimis  temporibus  ,  quum  honiinem  in- 
venire  nequam  neminem  posses,  solus  tamen  Frugi 
nominaretur.  Quem  quum  in  concionent  Oracchus 
vocari  juberet  et  viator  quaererel ,  quem  Pisonem  , 
quod  erant  plures  :  Cogis  me,  inquit,  diccre  inimirum 
meum  frugi  »,tume  forccs  ddire  mon  ennemi  hoiinele 
(  Frtigi  ;  c'ctait  le  surnom  de  Pison),  id.  Fontej.  i3, 
29 ;  cf  :  Qui  ad  voluptatem  omnia  referens  vivit  ut 
Gallonius,  loquitur  ut  Frugi  ille  Piso,  il  parle  comme 
Pison  V honnete,  id.  Fin.  2,  28,  go.  Snnl  omnes  Siculi 
non  contemnendi,  sed  homines  satis  fortes  et  p!ane 
frugi  ac  sobrii,  id.  Verr.  2,  3,  27,  67.  Ego  pr.-eter  alios 
meinn  virum  fui  rata  Siccuin,  frugi,  continentem  (opp. 
madidum,  niliili,  incontinrntem  ),je  prcnais  mon  mari 
pour  le  plus  sobre,  /e p/tis  estimab/es,  /e plits  rarigc  des 
Itommcs  (oppos.  ivrogne,  vaurien,  debaitche ),  Plaitt. 
Asin.  5,  2,  7.  Hominis  frugi  et  temperantis  functus 
offieium,  Ter.  Heattt.  3,  3,  19.  Parcius  hic  vivit  : 
frugi  dicatur,  ce/ui-ld  vit  comme  un  avare  :  qtton 
/e  dise  menager,  Hor.  Sat.  1,  3,  49.  Antonius  frugi 
factus  est  :  mimam  suam  suas  res  sibi  haberr  jussit , 
Antoine  s'est  range,  s'est  fait  liomme  de  bicn ;  a  si- 
gni/ie  it  sa  comcdiennc  de  reprendre  ses  effcts  (  il  t'a 
congediec),  Cic.  Phil.  2,  28,  69.  ( Penelope  )  tam 
frtigi  tamque  pudica,  Pettctope  si  honnetc,  si  chastc , 
Hor.  Sa  .  2,  5,  77.  Sum  bonus  et  frugi ,  id.  Ep.  x, 
16,  49.  Quo  sane  populus  numerabilis,  utpote  par- 
vus  Et  frtigi  castusque  verecundusque  roibat,  oit 
se  retinissait  1111  pctip/e  sobre  et  chaste,  id.  A.  P. 
207.  Servus  non  incallidus,  sed,  ut  ipsa  res  dccla- 
ravil,  litigi  alque  integer,  sermonem  Fabririi  non  cst 
aspernatus,  rera  ad  dominum  detulit,  Cie.  Cltienl.  16, 
47;  de  memc:  Davus,  amicum  mancipiuni  domino  et 
frugi  ,  Dave,  esclave  ami  de  son  mattre  et  lionnete , 
Hor.  Sat.  2,  7,  3;  et  :  Abunde  suflicere  libcrtis  luis 
credis,  si  probi  et  frugi  existimenttir,  si  011  les  croit 
probcs  et  liorinetes ,  Plin.  Paneg.  88,  2.  Neque  us- 
qtiam  fictutn  neque  pictum  nerpie  scriplum  in  poema- 
tis,  Ubi  lena  bene  agat  cum  qtiiquam  aniante,  quae 
frugi  esse  vult,  tu  nasjamais  vu  ni  cn  peinture  ni  m 
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scul/ittire  ,  m  chez  lespoctes,  tine  femme  de  ma  sorle  , 
deticate  avec  tes  amants  ,  pottr  peti  qtielle  ait  de  con- 
duite,  Platit.  Asin.  i,  3,  23;  dcmemc,  Ter.  Eun.  3, 
5,  59. 

\\)fortifie  par  fepithetc  bonae  :  Is  probus  est,  aucm 
pcenitet,  quam  probus  sit  et  frugi  bonae :  Qui  ipsus 
sibi  satis  placet ,  nec  probus  est  nec  frugi  bonae ,  Platit. 
Trin.  i,  2,  3o,  et  4o;  dc  meme  id.  Asin.  3,  3,  12; 
Pcen.  4,  a,  a3.  (Fabius  Luscus)  satis  acutus  et  permo- 
destus  ac  bonae  frugi ,  Cic.  Att.  ',,  8,  3. 

b)  en  parl.  de  choses  et  d 'ohjcts  abstraits  :  Cujus 
(BruttiL)  quum  frugi  severaque  est  vita.tum  etiam 
jucundissima  convictio,  qui  mene  itne  vie  honnete  ct 
severe  et  dont  le  commerce  est  potirtanl  agreable,  Cic. 
fil.  ap.  Cic.  Fani.  16,  ai,  4.  Victus  luxuriosus,  an 
frugi,  an  sordidus,  qua-ritur,  si  /a  maniere  de  vivre 
est  /tixaetisc,  modeste  ou  sordide,  Quiiiti/.  Inst,  5,  io, 
27;  cfm.  Atrium  frugi  nec  tamen  sordidum ,  Atrium 
modeste,  mais  propre  (presentabte),  Plin.  Ep.  a,  17, 
4  •  de  memer^  ccena,  repas  modeste ,  id.  ib.  3,  1,  4, 
Juvert.3,  167.  <~  jentacula ,  Martial.  i3,  3i,  1. 

2°)  ad  frugem  ott  ad  bonam  frugeni ,  daris  /a  langtie 
populaire,  signifie  :  au  bien,  a  la  vertu,  d  la  moralite, 
d  1'honnetete  :  Equidem  multos  vidi  et  in  bac  civitate, 
qui  totam  adolescentiam  voluptalibus  dedissent,emer- 
sisse  aliquando  et  se  ad  frugeni  bonam ,  ut  dicitur, 
recepisse  gravesquc  hoinincs  atque  illustres  fuisse, 
j'ai  connti  plusietirs  de  nos  conciloyens  qui,  apres  avoir 
livre  leur  jeunesse  entiere  a  /a  voltipte,  se  sont  ctifin 
retires  de  Cabime  et  sont  rcntrcs,  comnie  011  dit,  dans 
/a  bonne  voie  (sont  ventis  a  resipiscence ,  se  sont  cor- 
riges,  amendes,  sont  revenus  au  bien,  d  /a  vertu,  ctc), 
el  sortt  devenus  des  Itommes  graves  et  illustres,  Cic. 
Coel.  12,  28;  de  meme :  Multa  ad  bonam  frugem  du- 
centia  in  eo  libro  scripta  sunt ,  il  y  a  dans  ce  tivre 
■beaticoup  de  choses  propres  a  mener  au  bien,  qtti  ren- 
ferment  itn  pieciettx  enseignement  moral,  Gell.  i3, 
27,  2.  Quin  tu  adolescentem ,  quem  esse  corruptum 
vides,  reslituis?  quin  ad  frugemcorrigis?  Plaut.  Trin. 
1,2,  81 ;  cf. :  Ecquid  eum  ad  virtutem  aut  ad  frngem 
opera  sua  compulerit ,  id.  Bacch.  4,  10,  10.  Certum'st 
ad  frugem  applicare  aniinum ,  j'ai  resolu  de  me  cor- 
riger.  id.  Trin.  2,  1,  34. 

Fruxinia ,    I  .        , 

Fru*inum,i'-?-Frax,ma- 

f  uani .  as ,  at ;  voy.  sum  att  commenc. 

ffica-,  arum,  fausse  lecon  dans  Colum.  10,  ia5, 
p.  fugae;  voy.  fuga,  A,  I,  d  la  fin. 

fucale  ,  adv. ;  voy.  fuco  ,  Pa„  d  /a  fin. 

fiicatio,  onis,  f.,  action  de  farder,  fard  :  blanda 
sermouum  fucatione  illudere  alicui,  Ennod.  Ep.  2,  4. 

fucatus,  a,  um,  Partic.  etPa.  de  fuco. 

Fucentes,  Plin.  3,  12;  peuple  limitrophe  «'.v.Lac. 
Fucinus,  dans  /a  Sabina. 

«  FUCILIS  falsa :  dicta  autem  quasi  fucata  «,fardee, 
fattsse,  Fest.  p.  92,  Mull.  N.  cr. 

*  1.  fucinus,  a,  um ,  adj.  [1.  fucus],  colore 
avcc  de  1'orseille  :  Si  adbibeas  fucinis  sulphura,  Quin- 
til.  lnst.  12,  10,  76,  Spald.  N.  cr. 

2.  Fiicinus,  i,  m.,  le  lac  Fucin  dans  le  Latium, 
au  pays  des  Marses,  auj.  Lago  di  Ce/ano,  Virg.  j£n. 
7,  759;  Marliat.  de  Specl.  28,  11 ;  appeleplus  souv. 
Lacus  Fucinus,  Liv.  4,  57;  Ptin.  3,  12,  17;  36,  i5, 
24,  §  124;  Suet.  Cces.  44;  C/attd.  20  sq.;  Tac.  Ann. 
12,  56.  Cf.  Mannert,  llal.  1,  p.  et  ci-dessous  l'art. 
geogr.  special.  lletait  honore  comme  Dieu,  et  im  temple 
tuifttl  eleve  sur  les  bords  memes  du  lac,  Inscr.  ap. 
Romanelli,  Topogr.  Napol.  t.  3,  p.  195. 

Fucinus  Lacus,  Plin.  H.  N.  2,  io3;  21,  3;  36, 
i5 ;  Sueton.  Ctzs.  c.  44  ;  ld.  Claud.  c.  ao;  Liv.  4,  57  ; 
Virg.  Mn.  7,  v.  759;  Tacit.  Ann,  ia,  56;  Paul. 
IVarnefr.  de  Gest.  Longobard.  2;  20;  f\  <I>ouxivr) 
Xijxvri ,  Dio  Cass.  40 ;  lac  pris  des  Marsi ,  au  S.  de 
Sabina ,  sur  la  frontierc  occident.  du  Latium ,  auj. 
Laso  di  Celano  ou  di  Capristano,  dans  la  prov.  na- 
pofttaine  de  C Abrttzzo  Ulteriore.  Jul.  Cesar  chercha 
a  en  deriver  ie  cours,  cf.  Sueton.  et  Claude  d  lejoindre 
au  Tibre,  cf.  Dio  Cass.;  d  cet  effet  il  fil  percer  une 
montagne,  Piirt.  36,  i5.  On  y  a  trouve  des  ruines  de 
Fancienne  i>.  d'A/be,  des  murs,  des  rttines  d'ttn  tempte, 
ffun  amphithedtre  ct  de  bains. 

fuco,  avi,  alum,  1.  v.  a.  [1.  fucus],  cotorer, 
teindre.  —  I)  en  getter.  :  Alba  nec  Assyrio  fucatur 
iana  veneno,  on  n'y  teint  pas  les  blanches  toisons  (/a 
b/anche  laine)  avec  la  liqueur  d ' Assyrie,  Virg.  Georg. 
2,  465  ;  de  meme  ~  vellera  Milcsia  saturo  Iiyali  colore, 
toisons  de  Milet  leintes  en  vcrt,  id.  ib.  4,  33',;  ~ 
tabulas  colore ,  des  planches  recouvcrtes  de  peintttrc, 
Tac,  Ann.  2,  14;  />o  piimas  vario  veneno,  Nemes. 
Cyneg.  3og;  ~  frena  spumis  sangiiineis  (equus), 
Clattdian.  Laud.   Stil.  3,   35o.  Ncque  illi  Jam  mancl 


FUCO 

humiJa  crcta  colorque  Stercore  furalus  rrocodili,  son 
fard,  melange  de  craie  et  de  fiente  de  itocodite,  COIlle 
sttr sonvisage,  Hor.  F.potl.  12,  1 1  (  cf.  P/in.  iH,  8,  2S, 
§  109).  —  II)  particul.,  colorer  pour  embellir,  c.-a-d. 
farder.  — A)  au  propre  :  Compo^ita  est  aliis  fucandi 
cura  coloris,  Ovid.  Trist.i,  487.  Corpora  vulsa  alque 
fucata  ,  corps  epi/es  etfardes,  Quintil.  Inst.  8,  praej. 
§  19.  —  I')  aufig.:  Uniimquodque  genus  (dicendi) 
quuin  caste  pudice(|ue  ornalur,  fit  illustrius  :  quum 
fucatur  atque  pr;cliriitur,  fit  praestigiosum ,  chacun  de 
ces  genres  ( de  sty/e ),  lorsqtie  iart  y  est  accompagne 
de  natiirel  et  de  verite,  pettt  offrir  les  p/us  grandes 
beautes  ;  mais  si  /'art  y  degettere  en  appret  et  enfard, 
ce  nest  pltts  qtiuit  frivo/e  exercice,  fait  pour  eblouir 
tirt  moment  1'csprit,  Gell.  7,  14,  11.  — De  lct 

fucatus,a,  um,  Pa.  (d'apres /e  n°  II,  B)  farde, 
faux,  feinl,  degitise,  simule,  factice,  orne,  apprete ; 
mensonger  (lerme favori  de  Ciceron)  :  Secerni  blandus 
amicus  a  vero  et  internosci  tam  potest  adhibita  dili- 
genlia  quam  omnia  fucala  et  simulata  a  sinceris  atque 
veris ,  que  distinguer  ce  qtii  est  farde  et  factice  de  ce 
qtti  est  sincere  et  vrai,  Cic.  L02I.  25,  g5.  Sucus  ille 
et  sanguis  incorruptus  usque  ad  hanc  aetatem  oralorum 
fuit,  in  qua  naturalis  inesset,  non  fucatus  nilor,  102 
eclat  nature/  et  non  emprunte,  id.  Brtit.  9,  36 ;  cf.  : 
Fucali  medicamenta  candoris  et  ruboris  omnia  repel- 
lentur  :  elegantia  modo  et  munditia  remanebit,  une 
blancheur  et  tin  incarnat  factices,  id.  Or.  23,  79.  Haec 
sunt  indicia,  judices,  solida  et  expressa,  haec  signa 
probitalis  non  fucala  forensi  specie ,  sed  domesticis 
inusta  notis  verilalis,  id.  Planc.  12,  29.  Iisdem  inep- 
liis  fucata  sunt  illa  omnia :  QVANUO  TE  IN  IVRE 
CONSPICIO,  etc,  id.  Mur.  12,  26.  Puer  subdolae  ac 
fucatae  vernililatis,  Plin.  34,  8,  19,  §  79.  —  Compar. : 
Versus  Homeri  simplicior  et  sincerior,  Virgilii  quodam 
quasi  ferrumine  immisso  fucatior,  Gell.  i3,  26,  3. 

*  Adv.  :  Fucatius  concinnata  carmina ,  Auson.  in 
prosa  post  Idyll.  3. 

fucosus,  a,  um,  adj:  [  1.  fucus] ,  farde,  pare, 
orne,  feinl,faux,  deguise,  qtii  n'estpas  natiiiet ;  =  fu- 
calus  (terme  ciceronieri) :  Visss  merces,  fallaces  qui- 
dem  et  fucosaf ,  chartis  et  linteis  et  vitro  delatae,  ses 
marchandises,  011  les  a  vties ,  marchandises  trom- 
pettses ,  il  est  vrai,  dti  papier,  du  lin,  du  verre,  Cic. 
Rabir.  Post.  1  i,  40.  —  Vicinilas  non  assueta  menda- 
ciis,  non  fucosa,  non  fallax,  non  erudita  artificio  si- 
mulationis  vel  suburbano  vel  etiam  urbano,  des  voi- 
sins  non  accoutumes  aux  mensonges,  a  /'art  de  fein- 
dre,  etc,  id  Planc  7,  22.  Illae  ambitiosae  nostrae  fu- 
cosaeque  amicitiae  sunt  in  quodam  splendore  forensi, 
fructum  domesticum  non  habent,  id.  Att.  1,  18,  2. 

1.  •{•  fiicus,  \,m.  =  qsuxo;,  orsei/le,  varech,sorte 
de  lichen  des  rochers,  dont  on  se  servait  pour  teindre 
en  rouge  et  farder,  Lichen  roccella  Linn.,  Plin.  i3, 
25,  48;  26,  10,  66.  —  De  la 

II)  metaph.,  teinture  rouge,  pourpre.  —  A)  en 
gener. :  Infici  vestes  scimus  admirabili  fuco ,  Plin.  22, 

2,  3  ;  de  merne  Hor.  Od.  3,  5,  28;  Ep,  1,  10,  27  ;  Ovid, 
Met.  6,  222;  Val,  F/acc.  1,  427. 

B)  partictd.  1°)  fard  rouge,  vermi/lon,  incarnat. 
a)  au  propre :  Vetulae,  quae  vitia  corporis  fuco  occu- 
lunt,  Plaut.  Most.  1,  3,  118;  de  meme  Prop.  2,  18, 
3i;  Quintil.  Inst.  2,  i5,  25;  Plin.  3i,  7,  42. 

b )  au  fig.,  fard,  deguisement,  faux  eclat,  faux 
brillant,  dehors  trompeur,  surtout  recherche  dans  le 
style,  pompe,  oripeaux,  etc  :  His  Iribus  figuris  insidere 
quidam  venustatis  11011  fuco  illilus,  sed  sanguine  dif- 
fusus  debet  color,c/iac««  de  ces  trois  genres  doit  avoir 
une  sorte  de  beaute  oit  le  fard  nentre  potir  rien,  et 
qui  soit  comme  la  fraichettr  dtt  teint  vivifie  par  la 
circulation,  Cic.  De  Or.  3,  52,  199;  cf.  :  Sentenliae 
tam  verae,  tam  novae,  tam  sine  pigmentis  fucoque 
puerili,  des  pensees  si  vraies,  si  neuves,  si  pures  de 
faux  ec/at  el  de  puerile  parure,  id.  ib.  a,  45,  188; 
et :  Sed  hic  ornatus  ( orationis )  non  fuco  ementitum 
colorem  amet  :  sanguine  et  viribus  niteat,  qui/  ait 
1'eclat  du  sang  et  de  laforce,  Quintil.  Inst.  8,  3,  6; 
de  meme  aussi :  In  oratoris  aut  in  poetae  cincinnis  ac 
fuco ,  Cic  De  Or.  3, 25,  100.  Mercem  sine  fucis  geslat, 
aperle,  Quod  venale  habet,  ostendit,  marchandise 
nonparee,  Hor.  Sat.  1,  2,  83.  Nec  mendaciis  subdo- 
lis  mihi  usquam  mantellum  est  meis,  Nec  sycoplianliis 
nec  fucis  ullum  mantellum  obviam  est,  Plattt.  Capt.  3, 

3,  6.  Prensat  unus  P.  Galba :  sine  fuco  ac  fallaciis, 
more  majorum ,  sans  deguisement  ni  arftfices,  d  la 
maniere  de  nos  ancetres,  Cic  Att.  1,  1,1.  Deum  sese 
in  hominem  converlisse,  atque  in  alienas  legulas  Ve- 
nisse  cl.inculum  per  impluvium ,  fucum  factum  mulieri, 
quiin  dicti  se  fut  metamurphose  en  liomme,  et  glisse 
par  la  gottttiere  dans  /a  maison  ifautrui pottr  eu  conter 
a  ttne  ficmrne,  Ter.  Ettn.  3,  5,  41;  dememe  :  Si  eum, 


FUGA 

qui  tibi  promiscrit,  aiidieiis  futiiin  ,  utdiritm,  I-kh.-. 
vclle  aui  lenteris,  li  tu  apprends  011  11  tu  Capei 

qne  celtit  qni  t'a  fait  UTU  promesse,  xeut,  comme  <m 
dtt,  t'en  imposer  (tejeter  de  la  potidre  aiixyeui,  U 
fairc  illasion,  temontrer  tes choses  sotis  un  faux  iour), 
Q.  Cic  Petit.  cons.  9,  35. 

*  2° )  pour  propolis  (  voy.  ce  mot ),  propolis,  matieie 
resineuse  donl  les  abeilles  se  servent  pour  boucher  les 
trousde  leur  ruche,  Virg.  Georg.  4,  39,  Heyne. 

2.  fficus,  i,  m.,  mouche  d  miel,  abcille  rndle,  fre- 
ion,  Virg.  Georg.  4,244;  167;  Co/um.  9,   i5,  5. 

fue  (forme  access.  FU  (selon  Charii.  p.  21 3,  P. ), 
interj.,  qui  exprime  te  degout,  fi!  fi  donc !  Gt .  Quani 
confideuter  loquitur  fue!  Tr.  At  te  Juppiter  Diique 
omnes  perdant ,  oboluisti  alliuru,  Pinut.  Most.  1,  1,  i<j. 

f ueret ,  /;.  esset ;  voy.  sum  au  commenc. 

Fuenfrirola,  ae,  Celt.  2,  1 ;  37  ;  Fuengirola,  pe- 
tile  v.  d  Espagne,  dans  le  roy.  de  Grenade,  pres  de 
ta  mer. 

Fufldianus,  a,  um;  voy.  Fufidius. 

Fufidius,  a ,  nom  de  famitte  romain  ;  par  er.  Fu- 
fidius,  Cic.  Pis.  35,  86;  autre  de  meme  nom,  id.  Qu 
Fr.  3,  1,  a,  3.  L.  Fufidius ,  orateur,  Cic  Brtit.  3o, 
n3  ;  cf.  Ruhnk.  Vellej.  a,  16,  2.  Q.  Fufidius,  cheva- 
tier  d'Arpinum,  Cic  Fam.  i3,  11,  1  ;  ib.  12,  1.  Fufi- 
dius,  riche  banquier,  Hor.  Sat.  1,  2,  12.  —  U )  De  la. 
Fiifidianus,  a,  um  ,  adj.,  relatif  d  un  Fufidius,  de  Fu- 
fidius :  ~  praedia,  Cic  Att.  11,  14,  3;  n,  i5,  4.<~ 
coheredes,  id.  ib.  11,  i3,  3. 

Fufius,  a,  nom  de  famille  romain,  par  ex.  — 
I)  Q.  Fufius  Calenus,  tribun  du  peuple  en  l'an  de 
Rome  692,  Cic.  Fam.  5,6,  1 ;  Att.  :,  14,  6;  1,  16,  2; 
4,  16,  5;  Prov.  Cons.  19,46;  Sest.  i5,  33;  Pis.  4,  9. 
//  a  donne  son  nom  d  la  loi  Fufia,  Fufia  lex ,  Cic  Att. 
4,  16,  5;  Orat.post  redit.  in  Sen.  5,  7  et  g;deprov. 
consul.  ig;  pro  Sext.  i5,  et  passim.  —  II)  nom  d'un 
acteur  Iragique  qui  nest  pas  autrement  connu,  Hor. 
Sat.  1,  3,  60. 

•f  fug-a  ,  ae  (forme  anc.  dugenit.  sing.  fugai,  Lucr. 
1,  1046;  4,  7i5),y.  =  tfvyri,fttite,  action  de  fuir, 
d 'echapper ;  evasion. 

I)  att  propre  A)  en  gener.:  Quid  petam  praesidii  aut 
exsequar?  quove  nunc  Auxilio  exsilii  aut  fuga  frela 
sim  ?  Arce  et  urbe  orba  sum ,  elc,  Enn.  dans  Cic.  Tusc. 
3,  19,  44.  Mittam  illa,  fugam  ab  urbe  tiiipissimam, 
cette  fuite  honteuse  loin  de  la  ville,  Cic.  Att.  7,  21, 
1.  Post  discessum  latronis  vel  potius  desperatam  fu- 
gam  ,  apres  le  depart  de  ce  brigand  ou  plutdt  apres 
sa  ftiite  desesperec,  id.  Phii.  5,  11,  3o.  Dant  sese  in 
fugam  milites,  ies  sotdats  prennent  lafttite,  se  metlent 
en  deroute,  id.  Verr.  2,  4,  43,  g5 ;  de  meme  in  fugani 
se  conferre,  id.  Ccecin.  8,  22;  se  conjicere,  id.  Cotl. 
26,  63;  fugam  capere,  Coss.  b.  G.  7,  26,  3;  petere, 
id.  ib.  2,  24,  1 ;  parare,  Cic  Att.  7,  26,  1;  fugae  sese 
mandare,  Cces.  B.  G.  2,  24,  2.  Hostes  dare  in  fugaui, 
metlre  les  ennemis  enfuite,  en  deroute,  id.  ib.  2,  23, 
2  ;  5,  5i,fin.;  on  dit  aussi  convertere  aciem  in  fugam, 
id.  ib.  1,  52,  6;  et  conjicere  hostes  in  fugam,  id.  ib. 
6,  8,  6;  7,  7»,  3;  impellere  in  fugam ,  Cic  Rabir. 
perd.  8,  22.  Facere  fugam ,  faire  fuir,  mettre  en  fuite, 
Liv.  1,  56,  4;  21,  6,  16,  Drakenb.;  ai,  52,  10;  22, 
i3,  10;  aa,  24,  8;  26,  4,  8;  mais  aussi :  fuir,  prendrc 
laftiite,  Sall.  Jug.  53,  3;  58,  4;  Liv.  8,  9,  12;  cf. 
dans  Virgi/e  dare  fugam,  ci-dessous  n°  B.  Esse  in  fuga, 
etre  en  fuite,  Cic.  Att.  7,  23,  2;  7,  a4-  Reprimere 
fugam,  arreter  ta  fuite,  empecher  de  fuir,  id.  ib.  7, 
26,  1;  Cais.  B.  G.  3,  14,  1.  —  Poet.  au  plttrie/ :  Non 
celeres  fugae  Rejectaeque  retrorsum  Hannibalis  minae, 
Hor.  Od.  4,  8,  i5.  Notusque  fugarum  Vertit  terga 
citus  damnatis  Hasdrubal  ausis,  Sil.  17,  148.  Signa 
fugarum  (inusta),  Co/um.  poet.  10,  125;  cf. :  Fugas 
servorum  ridet ,  evas ions  d'esc/aves,  Hor.Ep.  2,  1,  121. 

2°)  particul.,  fuite  hors  de  la  palrie,  eloignement, 
bannissement,  exit :  Quum  sibi  non  incolumem  fortu- 
nam  sed  exsilium  et  fugam  deprecaretur,  Cic  De  Or. 
3,  3,  9;  cf. :  Vel  exsilium  Camilli...  vel  expulsio  Lae- 
natis,  vel  Opimii  damnatio,  vel  fuga  Metelli,  ou  1'exil 
de  Camille...  011  1'expulsion  de  Lenas,  011  la  condam- 
nation  d'Opimius,  ou  l ' e/oignement  de  Metelltis,  id. 
Rep.  1,  3.  Vos  eritis  nostrae  portus  et  ara  fugae,  Ovid. 
Pont.  2,  8,  68.  —  Aupluriel:  Quoties  fugas  et  c*des 
jussit  princeps ,  autant  le  prince  ordonna  d'exils  ou 
d'assassinats,   Tac  Ann.  14,  64. 

B)  metaph.,  en  gener.,  cottrse  ou  cours  rapide,  pre- 
cipilalion,  vitesse,  rapidite,  hdte,fuite  (poet.  )  :  Qualis 
equos  Threissa  fatigat  Harpalyce  volucremque  fuga 
praevcrtilur  Eurum ,  et  dans  sa  course  rapide  devance 
fe  vol  de  1'Ettrus,  Virg.  JEn.  1,  317.  Exspectel  faci- 
lemque  fugam  ventosque  ferentes,  tine  rapide  naviga- 
tion,  id.  ib.  4,  43o;  cf. :  Neptunus  venlis  implevit 
vela  secundis  Atque  fugam  dedit  et  praeter  vada  fer- 
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vida  vexit ,  yeptune  leur  accorda  une  lorigue  naviga- 
tion,  id.  ib.  7,  a4  ;  mais  dans  un  sens  dijjcrcnt :  Fu- 
gam  danl  nubila  ca-lo,  les  nuages  se  dissipenl,  se 
dispersent,  disparaissent  du  ciel,  s'ciifuicnt,  id.  ib. 
11,  367.  —  Innuinerabilis  Annorum  series  et  fuga  tem- 
ponun,  et  lafuite  rapide  du  tenips,  Hor.  Od.  3,  3o, 
5.  Si  latus  aut  renes  morho  lentantur  acuto,  Quiere 
fugam  morbi ,  clicrche  a  eviler,  a  fuir  la  maladic,  id. 
Ep.   1,  6,  29. 

II)  au  fig.,  actiort  de  fuir  devant  qqche  (devant 
1111  nial),  fuite  d'un  mal,  avcrsion,  eloigncmeiit,  crainte 
itris-ciassique)  :  Simili  suut  in  culpa,  qui  ofGcia  dc- 
serunt,  mollitia  animi,  id  est  laborum  et  dolortim  luga, 
e.-d-d.  la  fuite  des  fatigtics  et  des  doideurs,  Cic  Fm. 
r,  10,  33  ;  de  meme  • — •  laboris (joint  a  desidia),  aver- 
sion  pour  /e  travail,  paresse,  mul/esse,  id.  Mur.  4,  9; 
< — 1  turpitudiuis  (opp.  appetentia  bonestatis),  id.  Rep. 
1,  a;  i^-j  eulpae,  crainte  de  faire  unefaute,  desir  de 
feviler,  Hor.  A.  P.  3i ;  ~  leti,  id.  Sal.  2,  6,  g5;  ~ 
paupertatis,  eloignement  pour  la  pauvrete,  id.  Ep.  1, 
18,  24;  ' — '  pericli,  aclion  defuirle  peril,  Virg.  JEn. 
8,  a5i.  ■ — '  ipsius  lucis  (joint  a  taediuml,  digoiit  de 
lavie,  Quintit.  lnst.  1,  3,  66.  —  Qtiomodo  enim  vester 
Axilla  Ala  facltis  cst,  nisi  ftiga  literae  vaslioris,  corn- 
ment  volre  Axilla  (1111  de  i'os  ancetres)  a-t-il  pti  de- 
venir  Ala  (Aliala)  si  ce  n'est  pour  eviter  unc  letlre 
trop  difficile  a  prononcer?  Cic.  Or.  45,  i53. 
«  FUGACITAS  <?:■•<?),  >-  fuite,  Gloss.  Phitox. 
fujracitcr,  adv.;  voy.  fugax,  a  la  fin. 
ffigalia  .  iuin,  n.  [fuga],  fete  qit'on  cclcbrait  /e 
24  fevrier  en  commemoration  de  1'exputsion  des  rois, 
Auguslin.  Civ.  D.  2,  6.  Cf.  regifugium. 

fugiitio,  im\s,f,  action  dc  metlrc  erifitite,  mot 
atlribue  a  lUart.  Capell. 

ffnjiitor,  oris,  m.  [fugo],  cclui  qui  mct  en  fuite, 
qui  cltasse  (poster.  a  1'epoque  classiquc) :  Mtindator 
carnis  moilisqtic  fugator,  Terlul/.  adv.  Marc.  5,  10. 

fugatrix  ,  icis  ,  f.  [  fugo  ] ,  cel/e  qui  met  en  ftiite, 
qui  chasse  (postcr.  dVepoque  classiqttc)  :  Dileclio  fu- 
gatrix  timoris  ,  Tertull.  adv.   Gnost.  12. 

fujjax,  acis,  adj.  [fugio],  qui  fuit  oti  s'enfuil  fa- 
cdement,  qui  a  1'liabitttde  de  fuir,  du  pencliant  afttir, 
fuyard,fugitif(nesetroitvegticre  que  dans  tespoetes, 
et  dans  ta  prose  posterieure  a  Augtisle)  —  I)  att 
propre  :  Deliae  tutela  deae,  fugaces  Lyncas  et  cervos 
cobibenlis  arcu,  dont  /'arc  arrete  dans  lcitr  fttite  les 
lynx  et  les  cerfs,  Hor.  Od.  4,  6,  33  ;  de  meme  r^j  ca- 
prea,  Virg.  £n,  10,  724;  ~>  feroe,  id.  ib.  9,  591. 
Mors  et  ftigacem  persequilur  virum  ,  la  mort  poursuit 
aussi  et  alteint  le  fuyard,  Hor.  Od.  3,  2,  14;  cf.  : 
Teque  ipsum  vitas  fugitivus  et  erro...  Frustra  :  nam  co- 
ines  atra  (cura)  premit  sequilurque  fugacem,  vaine- 
ment :  car  lon  rroir  compagnon  ( /e  chagrin  )  le  presse 
et  te  sttit  dans  ta  fttite,  id.  Sat.  2,  7,  n5.  <~  Pholoe, 
Pltoloe,  qtd  fuit  les  pretendants,  la  prude,  id.  Od.  2, 
5,  17.  r-^i  lympbn,  l'onde  ait  coitrs  rapide,  id.  ib.  2, 
3,  la.  —  Compar.  :  Ventis  volucrique  fugacior  aura, 
plus  rapide  que  1'aite  des  vents,  Ovid.  Met.  i3,  807. 
—  Superl.  :  Ignavissimus  et  fugacissimiis  hostis,  l'en- 
nemi  te  pltis  lache  et  le  plus  ftiyard,  Liv.  5,  28,  8.  — 
Comnie  t.  de  reproche  en  parl.  d'mi  esclave  :  Ltirco, 
edax,  furax,  fugax,  gourmand,  vorace,  volettr,  fuyard, 
Plaut.  Pers.  3,  3,  16.  —  II)  aufig.  A)fugilif,  ra- 
pide,  passager,  ephemere,  fragile,  d'lill  jour,  elc.  : 
Hrec  omnia  quae  habent  speciem  glorioe ,  contemne  : 
brevia,  fugacia ,  caduca  exislima,  regarde-les  comme 
clioses  passageres,  fugitives,  caduqties,  *  Cic.  Fam. 
iq,  12,  5.  Fugaces  labunlur  anni,  les  rapides  annees 
s'ecottletit,  Hor.  Od.  2,  14,  i.t+t  blanditiae,  Plin.poet. 
Ep.  7,  4,  7.  —  Compar. :  Non  aliud  pomum  fugacius, 
it  nest  pas  de  fruit  qui  passe  plus  vite,  P/m.  i5,  12, 
11.  —  Sitperl. :  <~  bonn  ,  biens  Ires-passagers,  Senec. 
Ep.  74,  med.  —  B)  avec  le  genitif,  quijtiit,  qui  evile 
qqclie  :  Soliicitaeque  fugax  ambitionis  eram  ,  je  fuyais 
/'ambition  et  ses  tracas,  Ovid.  Trist.  4,  10,  38.  Fugax 
rerum  securaque  in  otia  nalus,  id.  ib.  3,  2,  9.  Fugacis- 
simus  gloria?,  Senec.  lienef.   4,  32. 

*  Adv.  fugaciter,  d'une  maniere  Jtigitive ;  en  fttyard : 
"Vix.  ralionem  iniii  posse,  utrum  ab  se  audarius  an  fu- 
gacius  ab  hostibus  geralur  bellum,  Liv.  28,  8,  3. 

f  Ugela,  ae ,  /.  I  fugio  | ,  fuite  (  mot  antcr.  etposter. 
a  Cepoque  classique  pottr  fuga):  Ab  oplimis  artibus 
fugit  quam  maxima  lugela,  perpetuissimo  curriculo , 
Caton  dans  Prisc.  p.  601,  P.  Ab  iis  nunc  magna  fugela 
in  ganeum  ftigit,  Apput.  Apol.  p.  336. 

fiijfibilis,  e,  adj.,  quon  peut  fuir,  eviter :  Quod 
perse  est  causa  mali,  fugibilius  est  eo,  quod  per  acci- 
dens ,  est  plus  facile  a  eviter  qtie,  etc,  Roelh.  Arislol. 
topic.  3,  1,  p.  680. 

fusriens,  entis,  Parlic.  et  Pa.  de  fugio. 

fiij;  io ,  fugi ,  fugilum,  3.  v.  11.  e!  a.  [  racii/e  <MT, 
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9'jyi^  ,  ^sOyo)],  fuir,  prcndrc  la  fuile,   s'enftiir,  s'e- 
cliapper,  s'evader. 

I)  neiitre  A)  au  propre :  Pe.  Propera  igitur  ftigere 
hinc,  si  le  dii  amant.  /•>'.  Abiero,  hdle-toi  de  ftttr, 
P/titit.  Epid.  3,  4,  7S  ;  cf  :  Argentarii,  Ubi  quid  tre- 
dideris ,  citius  extcmplo  a  foro  Fugiunl ,  qiiatn  cx  porla 
ludis  quiim  emissu'sl  lepilS,  id.  Pers.  3,  3,  3i  ;  et  : 
Senex  exit  loras:  ego  Itigio,  moi,  je  menfuis,  jc  me 
sauve,  Ter.  Heattt.  5,  2,  47.  Ccrvam  videie  ftigcre, 
serlari  canes,  id.  Pliorni.  prol.  7.  Qui  (Deniaratus 
Corinthius)  quum  Corinthiomm  lyrannum  Cypselum 
ferre  non  poluisset,  fugisse  cum  magnn  pecunia  diciiur 
ac  se  conlulisse  Tarquinios,  s'enfuit,  dit-on,  avcc  dcs 
sornmcs  itnmerises  et  sc  retira  a  Tarquinies,  Cic.  Rcp. 
2,  19.  Segesta  est  oppidum  pervetus  in  Sicilia,  quod 
ab  jKnea  fugiente  a  Troja  alque  in  hsec  locn  venicnte 
rondilum  esse  deinonstrant,  fondee  par  Enee,  qui 
fuyait  Troic  et  se  rendait  en  ces  licux,  id.  Vcrr.  2,  4> 
33,  72.  Omnes  hostes  lcrga  verterunt,  nec  prius  fu- 
gere  dcstiterunt ,  qiiam  ad  llumen  Rbenum  pcrvene- 
rint,  et  ne  cessercnt  de  fitir,  quc,  etc.,  Cws.  B.  G.  i, 
53,  1.  Otacilius  sibi  timens  oppido  fugil  et  ad  Pom- 
peium  pervenit ,  s'eiij'ttit  de  la  vitle,  id.  R.  C.  3,  29, 
1.  Hoec  ab  iis  cognoscile,  qui  ex  ipsa  c;cde  fiigertint, 
qui  ont  echappe  au  carnage,  id.  II.  G.  7,  38,  3;  cf. : 
Fugisse  cx  pralio  Mulinensi  dicuntiir  notissimi  latro- 
lium  duces  ,  avoir  ftiidu  c/iamp  de  bataitle  de  Modinc, 
Cic.  Fnm.  10,  i.'i,  1.  Si  qtianclo  ad  cam  arresserat 
Confabulalum,  fugere  e  conspeclu  illico  :  Videre  nollc, 
elle  se  dcfobail  aussitot  a  sa  presence  :  elle  nc  voutnit 
pas  te  voir,  Ter.  Hec.  1,  2,  107.  A11I  fugies  Ulicam 
aut  vinclus  milteris  Ilerdam,  Hor.  Ep.  1,  20,  i3. 
Feniun  habet  in  cornu :  longe  fugc,  il  a  da  foin  d  /a 
corne:  Jttis  bien  loin,  id.  Sat.  1,  4,  34.  Ncc  furtum 
leci  nec  fugi,ye  nai  rii  vole  nifiii  (cit  parl.  d'cs- 
c/aves),  id.  Ep,  r,  t6,  46;  cf.  :  Formidare  servos,  Ne 
te  compilent  iiigienles,  id.  Sat.  1,  1,  78;  et :  Diogeni 
servus  unicus  lugil...  fugit  mihi  servus ,  Senec.  Tranqti. 
8.  —  Proverbia/t :  Ita  fngias  ne  pra:ter  casam  ,ftt)  ez, 
rnais  ne  depassez  pas  la  maison  ;  n'allez pas  vousjetcr 
dans  la  gueule  dit  loup,  Ter.  Phorm.  5,  2,  3,  Rultnk.; 
cf.  Gronov.  Observv.  3,  9,^1.  5iif-stf. 

b)  particul.  commc lc grec  ^Euyciv ,  quitler  son  pays, 
ftiir  sa  patrie,  s'en  aller  err  exit,  partir  pour  l'exil  : 
Quae  mancant  eos,  qui  de  vi  et  injuiia  questi  sunt, 
nisi  vindicentur  :  fugiendum  de  civitate,  cedendum 
bonis  aut  omnia  perferenda,  Qttiiitit.  Inst.  6,  1,  19. 
Voy.  plus  bas  n°  II,  A,  b. 

2°)  melapli,  (par  sttite  de  1'idee  de  rapidite  qtte 
renferme  1'idee  defuile),  cn  gener.  aller  vite,  courir, 
fuir,  s'enfuir,  passer  rapidement,  elc.;  cf.:  <•  IStim- 
quam  Virgilius  diem  dicit  ire,  sed  fugere,  quod  cur- 
rendi  genus  concitatissimtim  est  »,  Virgile  ne  dit  ja- 
mais  que  /e  jour  s'cn  va,  mais  qui/  fitit,  parce  que  /a 
fuite  exprime  la  course  la  plus  rapide,  Senec.  Ep. 
108,  med.  (lc  plus  souv.  poet.  et  en  parl.  de  cltoses  011 
d'objets  abslraits) :  Tenuis  fugienspergramina  rivus, 
mince  filet  deati  qui  fuit  d  travers  le  gazon,  Virg. 
Georg.  4,  ig.  Tantalus  a  labris  siliens  fugientia  cap- 
lat  I ■  I'  1 111 111,1 ,  cltcrchc  d  saisir  1'onde  qui  fuit  ses  livres, 
Hor.  Sat.  1,  1,  68.  Concidunt  venti  fugitintqtie  ntihes 
Et  minax...  ponto  Unda  recumbit,  les  niioges  ftiient, 
passenl,  id.  Od.  1,  12,  3o.  Spernit  htimum  fugiente 
penna  ,  s'cnlevant  dtine  ai/e  rapide,  dedaigne  la  tcrre, 
id.  ib.  3,  2,  24.  Nuiltim  sine  vulnere  fugit  Missile, 
pas  un  trait  ne  part  qui  ne  fasse  une  blessure,  Stat. 
Theb.  9,  770.  Inseqtiilur  fngientem  lumine  pinum  (/. 
e.  naveni),  suit  desyeux  le  navire  qui  fuit,  Ovid.  Mct. 
n,  468.  Fugere  ad  ptippim  colles  campique  videntur, 
Lticr.  4,  390.  —  En  parl.  des personnes  :  Evolat  ante 
omnes  rapidoque  per  aera  cursu  Callaicus  I.ampon 
lugit,  s'enfuit  iViinc  course  rapide  d  travers  les  airs , 
Sit.  16,  335.  Petttetre  Jaut-il  rapporler  ici  le  passage 
sttivant :  Acer  Gelonus,  Quum  fugit  in  Rliodopen  at- 
que  in  deseita  Gttarum,  1'impe'lueux  Geton  (petiple 
nomade ),  qitand  il  fuit  dans  les  deserls  getiques  et 
vers  le  monl  Rhodope,  Virg.  Georg.  3,  462  (selon 
d'attlres,  qttaiid  il  fuil  cltasse  des  terres  qiiil  Itabite). 
b)  dans  le  sens  pregnant,  passcr,  s'cnfuir,  dispa- 
railre,  s'evanouir  :  E  pratis  cana  pruina  fugit,  les 
blancs  fi  imas  disparaissenl  dcs  prairies,  Ovid.  Fast.  6, 
73o.  Fugiunt  de  corpore  setae,  id.  Met.  1,  739;  cf.  : 
Jam  fessa:  tandem  fugiunt  de  corpore  vires,  lesforces 
enftn  /' abandonnent,  Virg.  Cir.  447;  011  dit  aussi  Ca- 
lidusque  e  corpore  sanguis  Indiiclo  pallore  fugit,  Ovid. 
Met.  14,  755;  ct:  Fugerat  orecolor :  macies  adduxerat 
artus,  la  fraicheur  de  son  teint  s'etait  eclipsee,  id. 
Her.  11,  27.  Nisicausa  morbi  fugerit  venis,  Hor.  Od. 
2,  2,  i5.  Fugiunt  ctim  sanguine  vires,  ses  forces  s'ii- 
chappenl  avec  son  sang,  Ovid.  Mel.  7,  85^.  Sed  fugit 
interea  ,  ftigit  irreparabile  tempus,  cependant  le  temps 
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fuil ,  le  tcmps  irreparable,  Virg.  Georg.  3,zH;de 
memc  ^annus,  llor.  Sat.  2,  6,  /,o;~hora,  1'ltctire 
s'eiivotc,  fuit  sans  relour,  id.  Od.  3,  29,  48;  rwtetas, 
id.  ib.  i,  11,  7.  Qiiaiilus  in  exiguo  tcmpore  fugil  amor, 
combicn  s'cst  eclipse  vite  uti  ainoiir  si  profoiid,  Prop. 
1,  12,  12.  Memoriane  lugeril  in  annalibus  digeleudis, 
an,  elc,  Liv.  9,44,  4.  Gralissima  sunt  poma ,  qtium 
ftigiuiil  :  pueritiae  maximus  inexilu  decor  esl ,  les  fruits 
sont  stirtottt  agreablcs,  quand  la  saison  (dcs  /rnils) 
passc ;  /'enfartce  na  jamais  pltis  de  grdce  qttc  lors- 
qtttilc  cesse ,  Senec.  Ep.  12;  cf.  linum  fugiens  ix  1'art. 
itigiens,  adj.  Pa. 

]>)  an  fig,  (rare,  mais  tris-c/assiqite),  fuir,  eviler, 
avoir  de  1'aversion,  de  /'eloignemenl  pour :  Nos  natu- 
ram  seqtiamur  el  ab  oinni ,  quod  ahborret  ab  oculo- 
rum  aiiriiimquc  approbatione,  liigiamus,  suivons  la 
nalttrc  et  fuyons  tout  ce  quc  nos  yettx  011  nolre  oreilte 
condamiienl,  Cic.  OJf.  1,  35,  128;  cf.  :  Omne  antmal 
appetit  qua-dam  et  fugit  a  quibusdam.  Quod  autem 
refugit,  id  conlra  naliiram  cst,  etc,  toul  animal  a 
du  penchant pottr  certaines  cltoses  ct  de  1'aversion  pour 
ce.ilaincs  aiilrcs,  id.  N.  D.  3,  i3,  33.  Quo  fiigent  in- 
terim  dolor  illc?  ubi  lacrime  subsiiteiinl?  Quinlil. 
Inst.  11,  i,  54.  Ad  verba,  magis  quse  poterant  no- 
cere,  fugi  ,  j'cus  recottrs  attx  paroles,  aux  invcclives, 
qui  pouvaient  nttire  davantage,  Pctron.  Sat.  i32. 

11 )  act.ffitir  dtvanl  un  objet,  1'eviter,  s'cn  gardcr, 
chcrclter  a  s'y  soustraire,  d  s'y  derober,  redotiter, 
craintlre,  etc 

A  )  au  propre  (  ne  sc  trouve  guire  ainsi  que  chez  les 
poetes)  :  Cur  me  huic  locabas  nuptiis?  Duxi  probiun. 
Erravi :  posl  cognovi  et  fugio  cognitum ,  Enn.  ap.  Auct. 
Hcrenn.  2,  2'>,  3S.  Qiium  Domilius  concilia  couven- 
lusque  hominum  fugeret ,  fuyait  les  rettnions  nom- 
breuses,  Ctss.  R.C.  1,  19,  2.  Qttem  meoruin  suppli- 
cioilim  judicem  ferain,  neminem  neque  poptiltimneque 
privatuin  fugio,  ye  ne  rccule  devant  peisouiie,  pcuple 
011  individit,  facccpte  qui  l'on  voudra  pour  juge,  ctc, 
Liv.  9,  1,  7.  Vesanum  liigiunl  poclam  qui  sapiunt,  ceux 
qtti  sont  daus  leur  bon  sens  ftiient  le  poete  insensc,  Hor. 
A.  P.  455;  de  nteme  i--j  percontatorem,/(</V  tin  ques- 
tionncitr,  id.  Ep.  1,  18,  6g.  Saepe  velut  qui  Currehal, 
fugiens  hostem ,  fttyait  devaut  /'ennemi,  id.  Sat.  1,  3, 
10.  Lupus  me  fugit  inermem ,  id.  Od.  1,  22,  12.  (Pe- 
leus)  Magnessam  Hippolylen  dum  fugil  ahslinens,  id. 
ib.  3,  7,  18.  —  Scriptorum  chorus  oiniiis  aniat  nemus 
el  fugit  urbes,  et  fuit  lcs  villcs,  Hor.  Ep.  2,  77.  Ftigio 
campum  lnsumque  trigonem,  jc  fttis  lcmcliamp  (de 
Mars)  ct  le  jeu  de  patiinc  (oit  les  jonetirs  sc  piacaient 
en  triangle),  id.  Sat.  1,  6,  126.  Soliis  dala  poctila  fu- 
git,  seul  it  a  rcpousse  les  coupes  offcrlcs,  Ovid.  Met. 
14,  287;  </.  :  Vina  fugit  gaudelque  meris  abslcmius 
undis,  id.  ib.  i5,  323.  —  Att  passif:  Sic  litora  venlo 
Incipiente  fremunt ,  fugilur  quiim  porlus  ubique, 
quand  chacun  s'cnftiil  du  port,  Slat.  Theb.  7,  140. 
b)  particul.  (cf.  plus  Itaitt  n°  I,  A,  h  ),  fttir  sa  pa- 
trie,  ta  quitier  :  Nos  palriae  fines  et  dtilcia  linquimus 
arva  :  Nos  palriam  fugimiis,  notts  ftiyons  la  patrie , 
nous  abandonnons  nos  dottces  campagnes,  Virg.  Ecl. 
1,  4.  Teucer  Salamina  palremque  qiuim  fugeret ,  quand 
Teuccrfiiyait  Salamine  et  son  pire,  Hor.  Od.  1 ,  7,  22. 
De  lit :  Quid  lerras  aliocalenles  Sole  inulamus  patria? 
quis  exsul  Se  quoque  fugil?  quel  cxitc  parvient  d  se 
fuir  lui-meine,  Hor.  Od.  2,  16,  20. 

2°)  mclaph.  (causa  pro  effeclu )  echapper  par  la 
fuite,  sc  derober,  se  sottstraire a,  =  effugio  (voy.  ce 
mol)  (poet.;  cf.  d  la  sttite,  tt°  h,  2  )  :  Hac  Qiiirinus 
Martis  cquis  Acheronta  fugit,  cest  ainsi  que  Qtiitiniis, 
sur  les  coursiers  de  Mars,  evita  l' Acheron,  Hor.  Od. 
3,  3,  16.  Si  vafer  unus  et  alter  Insidialorem  pra-roso 
fugerit  hamo,  echappe  au  piege,  id.  Sat.  2,  5,  2  5. 
Cuncta  manus  avidas  fugient  heredis,  amico  Qua;  de- 
deris  animo ,  seront  soustraites  aux  avides  mains  de 
Vltcrilicr,  id.  Od.  4,  7,  19.  F.t  poet.,  ett  renversant  la 
constructioti  :  Niilltim  Soeva  caput  Proserpina  fugit , 
la  cruelle  Proscrpine  ( ta  mort )  ne  passe  aucune  tete 
c.-d-d.  aucunc  tete  nechappc  a  ta  mort,  Hor.  Od.  1, 
28,  20. 

R)  anfig.  (trisfreq.  et  tris-classiqtte  en  ce  sens)  : 
Quod  neque  se  in  occullum  ahdiderat  et  conspectiim 
multiludinis  fugerat ,  et  avail  evite  les  regards  de  la 
foule,  C03S.  D.  G.  7,  3o,  1.  In  quibus  ( civilalibus) 
cxpetunt  laudem  opiimi  et  decus,  ignominiam  fiigiunt 
ac  dedecus,  011  fuit,  on  evitc  la  lionte  et  te  dishon- 
neitr,  Cic  Rep.  5,  4  ;  de  meme  ~  nullam  molesliam, 
id.  ib.  3,  5;  ef.  ~  laborem ,  fuir  la  fatigue,  le  tra- 
vait,  Ter.  Hcaui.  1,1,  114;  r>u  recordationes, fitir  des 
souvenirs,  Cic.  Atl.  12,  18.  <~  vituperatioiiem  lardi- 
tatis  ,  eviter  le  reproche  de  lentctir,  id.  De.  Of.  2,  2i, 
101  ;  cj.  :  <~  majoris  opprobria  culpse,  Hor.  Ep.  1, 
9,  10.  ~  judicium  senatus,  Liv.  8,  3  i,  8.  . — <  vilium, 
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eviter  un  vice  ott  un  defattt,  Quintil.  Itist.  2,  i5,  16; 
rv  hanc  volii|ila(ein  (juint  d  rcfoi inidan-  /,  id.  ib.  8, 
5,  32.  ~  disciplinas  onines  ( Epicnrus ),  itt.  ib.  2, 
17,  i5.  ~  iiu|itias,  Ter.  Attd.i,,^,  27;  c/ w  usum 
conjugis,  OiW.  7V/«/.  io,  565;  ~  coimuhia,  W.  "''• 
14,  69;  ~  amplexus  sems,  Jiiir  lcs  mnbrassemeuts 
d'un  vtetllard,  i'y  soustraire,  Tibidl.  1,  9,  74»  BwC 
sequaraut  fugiam,  qtia-  diligit  ipse  vel  odit,  llur.  £/>. 
1,  1,  72  ;  de  nteme  :  Licet  pseona  sequalur  Ephortis... 
fugialspondeum  et  dactylum,  Qiiinti/.  lnst.  9,  4,  87. 
—  Aupassif  .Simili  inscitia  mors  fugilur,  quasi  dis- 
solutio  nalur;e,  vita  expetitur,  etc.,  ceslpar  uite  sem- 
blable  ignorance  qtiuu  redutile  la  murt,  cummc  la 
disso/u/ioti  de  la  natttre,  et  qtioti  desire  la  vie,  ctc. 
Cic.  Leg.  1,  11.  3i.  Queuiadmoduin  rationc  in  \i- 
vendo  fugitur  invidia,  sic  in  dicendo  consilio  vitatur 
odium  ,  Aitcl.  Herenii.  4,  38,  5o.  Quod  si  curam  fu- 
gimus,  virtus  fugienda  esl,  il  fattt  attssi  ftiir  la  verlu, 
Cic.  Ltzl.  i3,  47.  Fugiendas  esse  iiimias  amicitias ,  il 
fattt  se  garder  des  amities  excessives,  fuir  l  '  excis  en 
amitie,  id.  ib.  i3,  45.  Fugienda  semper  injuria  est , 
id.  Off.  1,  8,  25.  Sentio,  judices,  moderandum  milii 
esse  jam  orationi  meae  fugieiidamque  vestram  satie- 
tatem ,  je  dois  craindre  de  vous  fatiguer,  id.  Verr. 
2,  3,  43,  io3.  Viliosum  genus  et  longa  animi  pro- 
visione  fugiendum,  id.  Or.  56,  189;  cf.  :  Longissime 
fugienda  mollis  aclio,  Quiitlil.  Ittst.  11,  3,  128.  Pe- 
tenda  ac  fugienda,  id.  ib.  3,  6,  49. 

P)  poet.,  comme  en  grec.  <pevyeiv,  avec  une  propos. 
itifin.  pottr  comptem.,  se  gan/er  defaire  qqclte,  eviter 
de :  (=  omittere,  cavere)  :  Illud  in  his  rehus  longe 
fuge  credere,  In  medium  summte,  quod  dicunt,  omnia 
lliti,  garde-toi  bien  t/e  cruire,  comme  011  le  dit,  que  totts 
les  etrestendenl  vers  le  centre  du  monde,  Lucr.  1,  10, 
5i  ;'de  meme  :  O  fuge  te  tenerae  puerorum  credere  tur- 
bae,  0  prends  bien  gardc  de  te  fier  a  cetle  trottpe  effc- 
minee  de  sedaclcurs,  Tibu/l.  1,  4,  69  ;  et  :  Qnid  sit  fu- 
turum  cras,  fuge  quaerere,  ne  va  poiut  icnquirir, 
garde  de  iettquerir  de  ce  qui  arrivera  demain,  Hor. 
Od.  1,  9,  i3;  cf.  aussi  :  Fuge  suspicari ,  Cujus,  elc, 
id.  ib.  2,  4,  22.  Mcne  igitur  socium  stimmis  adjungere 
rehus,  Nise,  fugis?  crains-tu  donc,  clter  Nisus ,  de 
massocier  d  ta  noble  entrcprise?  Virg.  j£n.  9,  200; 
cf.  :  Non  fugis,  Alcide,  victricem  mille  lahorum  Ra- 
silihus  calathis  imposuisse  iiianum?  Ovid.Her.  9.  75. 
Fugeres  radice  vel  herha  Proficiente  nihil  ctirarier, 
Hor.  Ep.  2,  2,  i5o. 

2°)  melaplt.  (  catisa  pro  effectu,  cf.  plus  Itatit  n°  II, 
A,  2)  echapper,  se  soustraire,  se  derober  par  /aftiite  : 
Tanla  est  animi.  tenuitas,  ut  fugiat  aciem,  l'dme  est 
si  sublile  qtielle  ecliappe  au  regard,  Cic.  Tusc.  1,  22, 
5o ;  de  meme  :  Delphin  fugiet  visus  nocle  sequente 
tuos,  Ovid.  Fast.  2,  80.  Sed  tamen  admiror,  quo 
pacto  judicium  illud  Fugerit,  comment  il  a  ptt  se  sutts- 
traire  a  ce  jtigement,  Hor.  Sat.  1,  4,  i°°- 

b)  sttrtmit  frequent  dans  la  locution  :  nie  fugit,  ttne 
chose  m'echappe,  m'est  inconntte,  je  ne  la  saisis  point 
011  tte  la  remarqtte  /loint,  je  ne.  fais  pas  attention, 
fignore  :  Quo  quidem  tempore  novus  ille  populus 
vidit  tamen  id,  quod  fugit  Lacedaemonium  Lycurgum, 
qui,  elc,  vil  cc  qui  avait  echappe  au  Lacedemoiiiett 
tjcurgue,  Cic  Rep.  2,  12  ;  cf.  :  Sloici  haec  videlicet 
viderunt  :  illos  auteni  id  fugerat  superiores,  mais  avait 
echappe  a  cette  ecole  anterieure,  id.  Fin.  4,  23,  63. 
Verum  houiiiiem  amentem  hoc  fugit ,  mais  tiit  homme 
Itors  de  lui  ne  s'apercoit  point  de  cela,  id.  Verr.  2,  4, 
12,  27.  —  Neque  ullum  ingenium  tanlum  exstitisse 
dicehal,  ut,  quem  res  nulla  fugeret,  quisquam  ali- 
quando  fuisset,  qtti  tiignordt  rien,  id.  Rep.  2,1.  Quae 
(ratio)neque  Solonem  Athenieusem  fugerat,  nequepost 
aliquauto  iioslrum  senatum  ,  riavait  point  cchappe  u 
V Atheiiten  Solon  nipett  de  tentps  apres  d  ttotre  seuat,  id. 
ib.  2,  34.  Id  autem  posteu  ne  nostrum  quideni  Ennium 
fugit,  qui,  etc,  id.  ib.  1,  16.  Non  fugisset  hoc  Gra- 
cos  liomiiM  s ,  si  ita  necesse  esse  arhitrati  essent,  id. 
De  Or.  1,  5y,  253.  Neminem  haec  utilitas  fugit,  ccl 
avantage  licchappe  a  personne,  Qitintil.  Inst.  2,  5, 
17.  —  Nisi  quae  me  forte  fugiunt,  lia;  sunt  fere  de 
animo  sententi*,  ■voild,  si  je  lioublie  rien,  les  diverses 
opiaioiu  emiscs  sur  l'dmc ,  Cic  Tusc  1,  11,  22;  de 
meme  :  Alia  vel  sint  forsitan ,  ac  nos  fugerinl,  QuintU. 
Itist.  9,  2,  107  ;  et :  Non  tamen  fere  tiiuquam  (figurae,) 
insi  nnpi  udenlem  fugeiint,  id.  ib.  7,  1.  4o-  — Nullam 
rem  esse  dedamt  ia  usu  positam  miUtari,  quse  hujus 
viri  (cientian  fugere  possit,  qtti  vuisse  etrc  ignoree  de 
cet  hontme,  Cic  De  Intp.  Pomp.  10,  28;  de  meme  : 
Quae  (  pai  tilio)  fngiel  niemoriam  judicis,  Quiutil.  Inst. 
• ;  ij.  ■■  I'.a  res  fugil  Varronis  memoriam,  ccla 
11  eehappe  ■*  ti>  memaire  de  Varron,  Cc/l.  1,  18,  6. 
—  Accc  ittic  propos.  infin.  p.  sujet  :  De  Dionysio , 
fugil  in'   •  1  te  anlea  icribere,  j'ai  oublie  de  iecrire 
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atiparavant,    Ctc.  Att.    7,    18,    >  ;    dc  mcnie  :    Cuj   rei 

fugeral  me  rescribere,  id.  il>.  5,  12,  i.  Illud  aliiium 
ipi.iin  sii  difuoile,  le  nou  fugii,  tu  tiignores  point 

cuiuliieii  cctte  secunde  chusc  cst  1/1/ficilc,  ttl.  ili,  12, 
/,••>,  2.  —  Dc  /d 

Iii^kiis,  eutis,  l'a.,  ftiyaui,  quifuit,  qtti  passe, 
qtti  dispaiait,  passager,  fugitij,  ctc,  —  A  )  att  propne 
Bdembra  deficiunt  fugienti  languida  vita,  r/iinnd  ses 
metribtcs  /arigiiissants  joitl  tlejaitt  (att  clicvat  j,  la 
■vte  s ' echappanl ,  la  vie  s'en  allant,  l.ucr.  5,  885.  Qui 
vinuin  fugiens  vendat  sciens ,  dilicalne  liiCKie?  dtt  vm 
qttise  gdtc,  evente,  Cic.  Off.  3,  23,  91.  Ocelli  liigicn- 
tes  ,  yeux  mottranls,  Ovitt.  Am.  ,'i,  9,  49.  —  1'oilus 
liigiins  ad  lilora  ,  jturt  qtti  semble  ftitr,  recuter,  r/ui 
s'cnJoiicc  duns  lcs  terres  durivage,  Prop.  4,  6,  i5. 
—  2°)  sttbstaiilnt,  t/ans  la  /angiie  puster.  de  la  jtt- 
risprttdence,  comme  le  grec  tfjyta'i,  le  fuyant,  iac- 
cuse,  /e  dejendetir,  le  prevenu  :  Omnimodo  hoc  et  ah 
actore  et  a  fugiente  exigi,  Cod.  Justin.  2,  58  (59) 
§4  (011  dil  aussi  reus,  §  7).  —  B)  auftg.  :  Nemo 
eral  adeo  lardus  aut  liigiens  lahoris,  quiu,  etc,  etinemi 
dit  travait,  Cms.  B.  C.  1,  69,  3.  —  Le  Cuntpar.,  tc  Su- 
perl.  et  i Adv.  ne  se  reitcoiitrent  point. 

fugitans,  anlis,  Patttc.  et  Pa.  «'efugito. 

fugiialio,  onis,/.,  action  ou  habitttde  de  fuir, 
Jct.  In  Digest. 

futs, itator,  oris ,  m.,  qui  a  1'habitude  de  fuir, 
Firuiic. 

fiigitivarius,  ii,  m.  [fugitivus]  —  I)  homme 
charge  de  la  pourstitte  des  esclaves  fugittfs  :  Qui  per 
fugitivarios  retrahi  dehuissent ,  Flor.  3,  19,  7;  de 
meme  U/p.  Dig.  19,  5,  18.  —  B)  melap/t.  (Cochlea; ) 
aqua  linienda',  ne  fiigitivarius  sit  parandus  ,  les  escar- 
gots  doivent  etre  entoitres  d'eau.  si  ion  ue  veut  qtiil 
y  ait  parmi  ettx  des  fttgitifs,  mot  d  mol  :  qtiil  Jaillc 
se  pructtrer  qqn  puur  les  potirsuivrc,  Varro,  R.  R.  3, 

I  i,  1.  —  II)  cettti  qtti  cache  cltez  ttti  des  esclaves  fugi- 
tijs  :  Piena  quae  de  occultatoiihus  et  fugitivaiiis  data 
est,  Cod.  Tlteod.  10,   12,  1. 

fugitiYas,  a,  um,  adj.  [fugio],  fugitif,  qtti  s'en- 
ftitt,  quifitit;  ordin.  substantivt  fugitivus,  i,  m.,  ftt- 
gitif,  traiisfttge,  deserteur.  —  I)  adjectivt :  Dicitur 
mihi  tuus  servus  anagnostes  fngitivus  cum  Vardaeis 
esse,  011  me  dit  que  ton  esclave  lecteitr  s'est  enftti, 
Vatiti.  dans  Cic.  Fam.  5,  9,  2.  Si  ex  houo  loco  trans- 
tuleris  ( apes )  eo,  uhi  idonea  pahulatio  nou  esl,  fu- 
gitivae  fiuut,  eltes  desertent,  e.tles  s'en  1'unt,  Varro, 
R.  R.  3,  16,  21.  r^j  canis,  clticn  JugitiJ,  Plattt.  Pseud. 

I,  3,  85.  Retraham  ad  me  illud  fngitivum  argentum, 
je  ferai  rentrer  cet  argent  fttgitif,  Ter.  Heattt.  4,  2, 

II.  Teqtie  ipsum  vitas  fugilivus  et  erro,  tu  te  fuis 
ioi-memc,  comme  uti  esclave  vagabond  fttit  son  mai- 
tre,  Hor.  Sai.  2,  7,  n3.  —  f>)  avec  ah  :  Neque  tam 
servi  illi  dominorum  qu.un  tu  lihidinuui  :  neque 
tam  fugilivi  illi  a  dominis,  quam  tu  ah  juie  et  ah 
legihus,  ils  ne  se  sont  pas  eloignes  dc  teurs  maitres 
autant  que  toi  dtt  droit  el  des  lois,  Cic.  Verr.  2,  4, 
5o,  ti2.  —  vj)  avec  te  genit.  :  Polliceris,  futuruin  te 
fugitivum  rei  familiaris  statimque  ad  nos  evolaturum, 
tti  notis  promcts  dc  iarracher  d  tes  affaires  et  de  voler 
vers  nuus,  Plin.  Ep.  9.  28,  4.  Jugurlha  finium  suo- 
rtim  reguique  fugitivus,  Flor.  3,  1,  12.  (Cracca)  in 
tantum  columhis  grata,  ut  pastas  ea  negent  illius  loci 
fugitivas  fieri,  Ptin.  18,  16,  41. 

II)  substantivt  —  A)  esclave  fugitif,  deserteur, 
fuyard,  marron  :  «  Quis  sit  ftigitivus,  deCnit  Orfilius  : 
Ftigilivus  esl,  qui  extra  domini  domum  fugae  causa,  quo 
se  a  domino  celarel,  mausit.  Ceelius  aulem  fugilivum 
esse  ait  euin  ,  qui  ea  mente  discedal,  ne  ad  dominum 
redeat,  ctc,  »  Ulp.  Dig.  21,  1,  17.  Fugitivus  ille 
hujiis  palri ,  Domo  quem  profugiens  dominum  abstu- 
leral,  vendidit,  Plaut.  Capt.  prol.  17.  Vivebat  cum 
fugilivis,  cum  facinorosis  ,  cum  harharis,  Cic.  Tusc 
5,  22,63;  dc  memc  id.  Verr.  2,  3,  26,  66;  Plitl.  11, 
7,  16;  Caes.  B.  G.  3,  19,  2;  3,  110,  4;  Liv.  3o,  43, 

I I  ;  38,  38,  8  ;  Quintil.  Inst.  7,4,14;  Hor.  Sat.  2,  5, 
26.  Ep.  1,  10,  10.  —  Commc  t.  de  reproche  :  Fur, 
fugilive,  fiaus  populi,  fraudulente,  etc.,  Ptaut.  Pseud, 
1,  3,  i3i  ;  de  merne  Ter.  Eun.  4,  4,  2;  Phorm.  5,  7, 
38. 

B  )  datts  la  langtte  mtlitairc,  sotdat  qui  a  ftti,  dc- 
serlrttr,  transfttge  :  Ea  res  per  fugilivos  L.  jfcmilii, 
decurionis  equilum  Oallorum,  hostihus  nunciatiir, 
Ctxs.  R.  G.  1,  23,  2  ;  cf  :  Tempus  discernit  enian- 
sorem  a  fugilivo,    Claud.  Salurn.  Dig.  48,   19,   16, 

fugito,  avi,  atum,  1.  1».  inlcns.  a.  et  n.  [fugio], 
.icitfitir  a  ta  Itdte,  fttir  precipitamment  (lc  pltts  sottv. 
attlcr.  u  iipoque  ctassiqttc) :  —  I)  itctitr.  :  Ita  iniscrri- 
mus  fui  fugitando,  ne  quis  me  cognosceret,  Ter.  Eun. 
5,  2,  8.  —  II )  act.,  fuir,  eviter,  se  garder  dc,  crain-  I 
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dn;  redouter  t,f.  fugio,  //'  II ; ;  Aiu' tu  CurciCtl  : 
Ik-iiiiii   nosnii-i  ujjrilare  eentwf  Oroittu,  veadard, 

quc  noiis  soyous  Itommcs  a  ftitc  itottc  maitre  ■  Vlaut. 
■■I  111.  2,4,  -K;de  nemerv.aiini:ri,  sencs  didila  0|>era, 
id.  1'ceit.  i,  1,  :>  ;  r-^>  paln-in  ,  evtlci  s,,:,  peri 
/'liortit.  5,  5,  7;  cj.  :  Ullim  OOiaut,  iin-  lugitaiit,  011 
iaime,  <>„  ,,„■  f„,r,  „1.  Ad.  5,  4,  iH;  ct :  Qoaaa  '  puel- 
laiii;  famiila'  longc  fugitaiil  fnrtimqin:  cacliiuuaiit . 
I.mr.  4,  1172.  Amaracinum  fugital  SUS  et  IiiikI  OflSSK 
l  iigiiiiilum,  le  porc  fuit  /a  marjo/amc ,  11I.  6,  97;. 
Splendida  porro  ocuh  fugilant  otantquc  tueii,  id.  4, 
*"•  —  Quid  illur  est,  tpiod  rneos  le  dicam  lugitare 
orulr,-?  Plaut.  Capt.  3.  4,  9;  cf  :  Si  te  lugilal  aul 
octilos  tuos,  si  iott  tc  ftiit  011  st  iou  evite  tes  regardt 
(  de  reticoutrei  tcs  ycitx  j  id.  ib.  1  i  ;  de  rnime  -~  tuum 
coiispecluin,  fmr  ta  prcscncc,  Ter.  Heattt.  3,  1,  25. 
J  ugilaiii  oniiics  hani  provinciaui,  Plaut.  Capt.  1,  2, 
53,  55.  Qui  qmislioiicm  fugitanl .  hona  possident , 
ceux  qui  eludent  les  iiijormattuns,  qui  posscdent  les 
bicns,  '  ttc.  Rusc  Am.  28,  78.  Fugitant  (corni"  ■/ 
iras  Palladis,  Lucr.  6,  754.  Frustra  necem  I  ugitant 
inei  les  (  ranae  ),  Phadr.  1,  2,  a6. 

P)  (poet.  avec  uiie  propos.  infin.  pour  complem'. 
lugio,  n"  II ,  B,  1,  fi  )  evitcr  de  faire  qqclte,  se  gar- 
der,  s'abstenir  de,  rcfuser  de,  ne  pas  vouloir,  craindre 
de  :  Non  pcenilet  rne  fam,e,  Solam  fecisse  id,  quod 
alia,-  ineretrices  facere  fugilant,  ce  que  les  autres  cour- 
itsanes  evitent  defaire,  Ter.  Hec.  5,  2,  10.  Quicum- 
que  suos  fugilahant  visere  ad  aegros,  Lttcr.  6,  1237. 
( Ignes)  fugilant  in  rebus  inane  relinquere  purum,  id. 

1,  659.  —  De  la 

*  fugitans,  antis,  Pa.,  qui  ftitt,  qui  evite,  qui 
se  garde  de ;  avcc  le  geniitf  :  (cf.  fugiens,  n"  B)  : 
Herus  liheralis  est  et  fugilans  lilium,  Ter.  Phorm.  4, 
3,  18. 

fujjitor,  oris,  m.  [fugio],  celui  qtti  fttil,  fugi- 
tif,  fuyard  :  Ad  summos  hellatores  acrem  fugitorem 
fore ,  il  fera  parmi  les  plus  grands  guerriers  un  fa- 
meux fuyard,  Plaut.  Ttin.  3,  2,  97. 

fiijjo,  avi,  alum,  1.  v.  a.  [  fugio  ],  faire  fuir, 
mettre  en  fuite,  chasser,  repousser,  pottrsuivre,  eic. 
(rare,  mais  tres-classique)  :  Qui  homines  inermes 
armis  ,  viris,  lerrore  repulerit,  fugarit,  averteril,  Cic. 
Casin.  12,  33;  cf. :  Is,  qui  armis  perterrilus,  fugatus, 
pulsus  est,  non  videtur  esse  dejectus  ?  id.  ib.  11,  3i, 
Cujus  (T.  Manlii)  tertio  consulatu  Latini  ad  Vreserim 
fusi  el  fugati ,  id.  Off.  3,  3i,  1 12  ;  de  meme  r^>  hostes 
(jointd  fuiidere),  metlre  i ennemi  enfuite,  en  deroute, 
Sall.  Jug.  21,  2;  58,  3;  Vellej.  t\&,ftn.;  cf. :  Fugalo 
omni  equitatu,  apres  la  deroute  com/dile  de  la  cava- 
lerie,  Ca-s,  B.  G.  7,  68,  1  ;  et  :  Qutim  intelligeret, 
fugato  duce  altero  perterritos  reliquos  facile  opprimi 
posse,  Hirt.  B.  G.  8,  36,  1.  Hannibalemque  Lares 
Romana  sede  fugantes,  Prop.  3,  3,  11.  Indoctum  doc- 
tumque  fugat  recitator  acerbus ,  lecteur  assommanl 
qui  faitfuir  lout  le  monde,  doctes  et  ignorants,  Hor. 
A.  P.  474-  —  Nisi  me  mea  Mtisa  fugasset,  ne  metit 
fait  exiler,  Ovid.  Pont.  3,  5,  21;  cf.  :  Extorres  idem 
patria  ,  longeque  fugati  conspeclu  ex  hominum,  et 
relegites  toin  de  la  societe  des  Itommes,  Lucr.  3,  48. 
—  Dum  rediens  fugal  aslra  Phcebus ,  Hor.  Od.  3,  21, 
24;  dc  meme  :  Fugatis  tenebris ,  apris  avoir  dissipe 
tes  tenibres,  id.  ib.  4,  4, '.39.  Quas  (flammas)  ego 
suslinni,  quas  hac  a  classe  fugavi,  Ovid.  Met.  i3,  8; 
de  meme  ~  maculas  ore,  id.  Medic.  fac.  78.  Fugat  e 
lemplis  oculos  Bona  diva  virorum,  id.  A.A.  3,  637. 
Tela  sonante  fugat  nervo,  il  chasse,  c.-a-d.  lance  les 
ficches  avec  la  corde  relentissante  (de  son  arc),  Sil. 

2,  91.  —  Saepe  etiam  audacem  fugat  hoc  terretque 
poetam,  Quod,  etc,  Hor.  Ep.  2,  1,  182;  cf  :  Id 
multos  a  proposito  sludendi  lugat,  cela  detourne  beau- 
coup  de  personncs  du  projet  d'etudtcr,  Quinitl.  lnsl. 
2,  2,  7.  Fugat  hoc  (teltnn),  facit  illtid  amorem,  elc, 
Ovid.  Met.  1,  469  s</.  Aut  nostro  vetitus  de  corde  fu- 
gabitur  ardor,  Aut,  elc,  sera  bannie  de  notre  cceur, 
id.  ib.  9,  502.  Au  part.  fttt.  :  Jamqtie  fugatura  Ti- 
Ihoni  conjuge  noclem,  id.  Heroid.  18,  111. 

fulcibilis,  e,  ad/ .,  qtti  peut  etre  elaye ;  ce  mot  se 
trouve,  dit-ott,  dans  Veget. 

Fulcheria,  Aildua  Glarea,  Ghierra  d'Adda, 
ancien  district  du  Milanais  entre  tesfl.  Adda  etFerio; 
cest  /d  que  se  trouve  Agnadello. 

*  fulciiuen  ,  inis,  11.  [fulcio],  appui,  etai,  sou- 
tien  :  Terra  pilae  similis,  nullo  liilcimine  nixa,  Ovid. 
Fast.  6,  269.  (/.  1'art.  suiv. 

fulclmentum,  i,  «.  [fulcio],  appui,  souticn, 
etai,  su/iporl  ( mol  poster.  d  l  e/wquc  classique  ).  —  I  ) 
au  proprc  :  D11111  pede  allcro  fulcimentum,  quo  sus- 
linebar,  repello,  Appul.  Met,  1,  p.  iog;  de  meme  : 
Deserlum  fulciineutis  suis  lahitur  in  ruinam,  Macrob. 
Sat.  7,  9.  Ulp.  Dig.  33,  7,  12. 
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fulcio,  fulsi,  fuliiini  ,  4.  (forme  access.  poster. 
tliiparf  FVLCIVIT,  tllSCr.  ap.  Vur.  466,  3.  —  Par- 
lic.  parf.  fulcitus,  l\vt.  Aur.  Tanl.  i,  r  )  v.  a.,  ap- 
puyer,  etayer,  soutcnir,  supporter,  porter  (tres  olassi- 

'/"")  •'  .  ,      .  .  . 

])  au  propre  :  Qui  tulcire   piitatur  porticuiil   Stoi- 

coruni,  etnyer  le  portique  des  Stuiciens,    Cic.  Acad. 

2,  24,  75 ;  de  mtm»r*i  aliquid  trabihus,  Plin.  36,  i3, 

ig,  §  8g.  Allas,  coeliim  qui  vcrticc  lulcit,  Adas  dont 

la  tite  porte  le  ciel.  Virg.  JEn.  4,  247.  Vilis  qiiie  na- 

tura  caduca  est  et  nisi  lulta  est,  ferlur  ad  terram  ,  la 

vigne  qui,  si  011  tie  Vitayi,  fombe  a  terre,    Cic.  Dc 

Senect.  i5,  52.  Ruciitcs  ccras  fiilciunt,  pilarum  inter- 

gerinis  sic  a  solo  fornicatis  ,  ne,  etc,  Plin.  1  1,  10,  n>, 

§  23.  —  Hunc  Varuin  distortis  cruribus,  illuin  Ral- 

butil   Scaurum    pravis    fultiim  male  lalis,   mal  porti 

par  ses  talons'de  travcrs,  Hor.Sat.  1,  3,  48;  cj.  :  Si 

facies,  ut  sqepe  decora  Molli  fulta  pede  est,  id.  il>.   1, 

2,  88.  Et  pulvino  fultus,  appuyi  sur  un  coussin,  re- 
posant  sur  itn  coussin,  Lttcil.  dans  Serv,  Virg.  Ecl. 
6,  53;  de  mime  :  Ille  (juvencus)  latus  nivcum  molli 
fultus  hyacintho,  Virg.  Ecl.  6,  53;  et :  Et  ne  non 
fultum  nuda  telltire  jaceret,  Molle  super  siliccs  impo- 
suere  caput,  Ovid.  lb.  237;  cf.  effultus ;  de.  mimc 
aussi  absotl  :  Colloco  ,  fulcio,  Plaut.  Casiit.  5,  2,  10. 
Caput  nivei  fultum  Pallantis,  tite  soiitcnue,  Virg.  A£n. 
It<  3g#  —  Poit.  :  Tu  (potes)  pedihus  teneris  posilas 
fulcire  pruiuas?  marcher  d'un  pied ferme  sur  la  glace, 
Prop.  1,  8,  7.  Slant  fulti  pulvere  crines,  ses  clieveux 
se  tiennent  droits,  roidis  par  la  poussicre,  Stat.  Tlieb. 

3,  326. 

B)  mitaph.,  fortifier,  donner  de  laforce  a,  restau- 
rer,  soulenir,  renforcer,  etc.  (poit.  et  dans  la  prose 
postir.  d  Auguste)  .  Fultosque  emuniit  objice  postes  , 
et  barricada  les  porles,  Virg.  JEn.  8,  227  ;  cf.  :  Ap- 
posita  janua  fulta  sera,  porte  solidement  fermie  par 
itne  serrure  ,  Ovid.  A.  A.  2,  244.  —  Omnia  dehel 
cnim  cihus  integrare  novando  Et  fulcire  cihus,  cihus 
omnia  sustentare  ,  la  rwurriture  doit  tout  soutenir, 
tout  sustenter,  Lucr.  2,  1148;  de.  mime  o^  stoma- 
chum  ciho,  soutenir  restomac  par  dcs  a/iments , 
Senec.  Ep.  68,  med.;  ^  venas  cadeutes  vino,  tnain- 
tenir  le  pouls  qtti  tonibe  au  moycn  du  i<in,  id.  ib.  g5; 
cf.  :  Bos  quum  partum  edidit,  nisi  cibis  fulta  est,  la- 
bore  fatigata,  etc,  Co/um.  6,  24,  4. 

II)  au  fig.  A)  soutenir,  appuyer,  aider,  mainte- 
nir,  etc.  :  Veterem  amicum  siiuin  lahentem  excepit, 
fulsit  et  sustinuit  re,  fortuna,  fide  hodieque  sustinet : 
nec  amicum  pendentem  corruere  patitur,  1'aida  et  le 
soutint  de  sa  boitrse,  Cic.  Rabir.  Post.  16,  43;  cf. : 
Quum  labanlem  et  prope  cadentem  rem  puhlicam  ful- 
cire  cuperetis,  itayer  la  ripub/ique  c/iance/ante ,  id, 
Phil.  2,  21,  5i;  et:  Unus  ex  tribus  liberis  superest 
domumque  pluribus  adminiculis  ante  fundatam  fulcit 
acsustinet,  sotitienl  /a  maison,  Plin.  Ep.  4,  21,  3; 
tf.  aussi :  Ingenia  rudia  nullisque  artium  bonarum 
adminiculis  fulta ,  Gell.  6,  2,  8.  Hoc  consilio  et  quasi 
senatu  fultus  et  munitus  (Lycurgus),  Cic.  Rep.  2,  9. 
Thermum,  ul  rogas,  creherrimus  literis  fulcio,/e  jok- 
tiens  Tliermus,  comme  tu  m'en  pries,  par  ttne  corres- 
pondance  tres-active,  je  le  console  en  lui  icrivant  tres- 
souvent,  Cic  Alt.  5,  21,  14.  Magnis  subsidiis  fulla  res 
puhlica  est,  /a  rcptiblnpte  a  de  puissantes  ressources, 
id.  Fam.  12,  5,  r.  Imperium  ,  quod  gloria  fullum  esse 
debet  et  henevolenlia  sociorum,  id.  Off.  3,  22,  88. 
His  fultus  socielatibtis  atque  amiciliis,  Liv.  42,  12,  8; 
de  meme  Plin.  Ep.  9,  i3,  n.  Priusquam  tolis  virihus 
fulta  constaret  hostium  acies,  id.  3,  60,  9;  cf. :  Quia 
nullis  recentibus  subsidiis  fulta  prima  acies  fuit,  id.  9, 
$2,  9.  Causa  Gaditanorum  gravissimis  et  plurimis  re- 
bus  est  fulta,  la  caitse  de  Gadilains  apour  etle  depuis- 
santes  raisons,  Cic.  Balb.  r5,  35.  Non  aequas  omnia 
partes  Corpara  habere  neque  ex  sequo  fulcire  salutem, 
Lticr.  3,  126.  Et  serie  fulcile  genus,  et  perpituez  la 
race  en  procriant,  Prop.  4,  1 1,  6g. 

*V>)poit.,  assiiger,  obsider,  importuner :  (Pacuvii) 
Antiopa  aerumnis  cor  luctificabire  fulta,  Pers.  1,  78 
[peut-etre  est-ce  itne  expression  particul.  a  Pacuvius ). 

fulcipedia,  ie,  /,  Petr.  fr.  Trag.  ^5,  liurm., 
on  ignorc  te  sens  de  ce  mot ;  la  lecon  et/c-mime  est 
incertaine. 

fnlcitns,  a,  um;  voy.  fulcio,  aucomm. 

folcrum ,  i ,  n.  [  fulcio  ] ,  support  011  montant  de 
lit,  pied  de  lit,  pilier,  pied  d'un  lit  de  repos  ou  de 
tabte:  Nec  mihi  tum  fulcro  sternatur  lectus  eburno, 
Prop.  2,  i3,  2i ;  de  meme  Ovid.  Pont.  3,  3,  14 ;  Gelt. 

10,  i5,  14.  Tricliniorum  pedihus  fulcrisque,  Ptin.  34, 
2,  4  ;  cf.  Virg.  j£n.  6,  604;  Suet.  Claud.  32;  cf.  ~ 
plulei ,  Prop.  4,  8,  68.  —  II)  mitaph.  (pari  pro  lo/o), 
couc/ie,  lit  dc  rcpos,  Prop.  4,   7,  3 ;  Juven.  6,  22; 

11,  g5.  I 
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Flllda ,  ;c ,  Ann.  Eitld.;  A1111.  l.auriss.  lUinor. 
ann.  41  ;  Ann.  Fiild.p.  4,  ann.  885;  Ccnt.  Reginon. 
ann.  gi5,  g'|o;  Cluv.  3,  16;  Cell.;  Fllldciise  Cu-no- 
hiuni,  Ann.  Euld.  p.  3,  ann.  865;  Aun.  Enhartt. 
Ftilil.  ami.  7',',,  779,  802,  817,  819;  Ann.  Ruot/o/f 
Ftdd.  ann.  85g;  Fuldensc  Monastcrium ,  Ann.  Fu/d. 
p.  3,  ami.  872,  874  ;  Ann.  Ruodolf.  Fiiltl.  ann.  844  ; 
Moiiastciiuni  .St.  Konifacii,  Ann.  Sangall.  ann.  9(7; 
Chronic.  Albert.  Slad.;  Monastcrium  Sl.  1'ouilatii, 
A1111.  Laitriss.  Minor.  ann.  3g,  41  ;  Ann.  Fnld.  p.  4, 
aim.  885;  Monasterium  St.  Konefacii ,  Contin.  Rcgi- 
non.  ann.  g3^ ;  </.  Ann.  Contin.  Naz.  ann.  780; 
Ann.  Enhard.  Fttld.  ann.  810;  Ann.  Ruodolf.  Fultl. 
nnii.  983;  Miinzer.  Cltroitic.  Fultt.;  ftriisch,  Chronol. 
Monast.;  Sagittar.  Antiq.  Tliaring.;  Brmvcr.  Alltif. 
Fuld.;  Fa/irif.  Glor.  Ftildtv ;  Ftilda  capitate  dc  1'i/cc- 
torat  Uessnis  ttit  rnimc  nnm  Buchonia ,  Ann.  Enhard. 
Fnld.),  sur  le  Fulda,  avec  le  tombcau  de  Saint-Roni- 
facc.  En  ccttc  •vilte  vccitt  Rabanus  Mauriis,  autcur 
de  1'Institut.  Clcricorum,  abbi  depuis  l'an  825,  et  mort 
comrne  archcvique  dc  Mayencc  en  856.  Fuldensis  ,  e, 
Conlin.  Reginon.  ann.  g23,  961,  Ccll. 

Fultla,  ae,  Clttv.;  Cell.  2,  5;  56;  Bert.;  Fttlda, 
fl.  pres  de  la  v.  du  mirnc  nom,  prend  sa  sottrce  (lans 
les  montognes  tlti  R/tuii,  a  2  millcs  de  Fulda,  ct  sc 
jette  dans  le  Weser  pres  de  Minden. 

Fnldaha  (Fludaha,  Waldaha),  Ann.  Fuld.p.  3, 
ann.  872;  1.  <7.  Moldava. 

Fuldciise  Coenobium,         I.        .... 

■  -11  mm  -  I.    il.  I'U  da. 

Fulileiise  llonasterium,  (       ' 

1'iilliiiiiini  ( Fulsinium),  Ptol.  2,  ejctr.;v.  dans 
l'ile  de  Curicta,  probabl.  auj.  Welka,  au  S.  de  Vile 
Vegia. 

Fulfula; ,  arum  ,  Liv.  24,  20 ;  v.  du  Samnium , 
entre  Melae  et  Orbitanium. 

Ful<rarida,  Folgaria,  Vilgrcit,  tieu  dans  le 
Tyrol. 

fulgens,  entis,  Partic.  el  Pa.  de  fulgeo. 

fuljjenter,  adv.;  voy.  fulgeo,  Pa.,  a  la  fin. 

Fuls^eutius,  ii,  m.,  Fabius  Planciades  Fulgen- 
tius,  Fitlgence,  mythographe  et  grammairicn  latin  qtti 
vivait  au  commenccmcnt  du  sixiemc  siecle  de  1'ere 
chrilienne ;  voy.  Rcehr,  Hist.  dela  litter.  rom.  §  36?.. 

f ulgeo ,  fulsi,  2.  (forme  acccss.  poet.  et  antir.  a 
Vipoqtte  ctassique,  d'apres  la  troisieme  corijug.  :  ful- 
git ,  Lttcil.  ct  Pompon.  dans  Non.  5o6,  8  et  9 ;  Lucr.  6, 
160;  174;  214;  fulgere,  Pacuv.,  Att.,  Lucil.  dans 
Non.  5o6,  17  sq.;  Lucr.  5,  iog4 ;  6,  i65;  Virg.  Mn. 
6,  827  ;  Val.  F/acc  8,  284,  et  atttrcs ;  cf.  Senec.  Q11. 
Nat.  2,  56),  1'.  /;.,  iclaircr,  lancer  des  iclairs. 

l°)  au  propre :  Si  fulseril,  si  tonueril,  si  tactumali- 
quid  erit  decoelo,  s'il  vient  a  iclairer,  a  tonner,  Cic. 
Divin.  2,  72,  149.  Quum  aestate  vehementius  tonuit 
qiiam  fulsit,  Plin.  18,  35,  8r.  Responsum  erat,  ubi 
primum  fulsisset,  ihi  sedem  capessere,  Mcl.  1,  19,  r. 
Fulgititem,  nuhes  ignis  quum  seniina  mulla  Excussere 
suo  concursu...  Sed  tonitrum  fit  uti  post  aurihus  acci- 
piainus,  Fulgere  quam  cernant  oculi,  rnnis  nousnen- 
tcndons  le  tonnerre  qtiapres  avoir  vu  1'iclair,  Lucr. 
6,  160;  i65.  Jove  fulgente  cum  populo  agi  nefas  esse, 
pendant  que  le  ciel  est  en  fcu,  au  milieti  des  ielairs, 
Cic  Vatin.  8,  20;  cf.  :  Hunc  ( Jo\em)  eliam  augiires 
nostri  quum  dicunt  Jove  fulgenie,  tonante  :  dicunt 
enim  cuelo  fulgente,  tonante,  id.  N.  /).  2,  25,  65; 
voy.  aussi  fulguro.  Hoc  etiam  pacto  volucri  loca  lu- 
mine  tingunt  Nubes  et  tremulo  tempestas  impete  ful 
git,  Lttcr.  6,  174.  Fulsere  ignes  et  fetlier,  Virg:  Mn. 
4,  167.  Picei  fulserepoli,  Val.  Flacc  1,  622. 

*B)  att  fig.,  enparl.de  1'iloqucnce  foudroyante  de 
Pericles  :  Qui  (Pericles)  si  lenui  geilere  uteretur, 
numquam  ab  Aristophane  poela  fulgere,  tonare,  per- 
miscere  Graeciam  dictus  esset,  jamais  Aristopltane 
naurait  dit  de  lui  quil  lancait  les  iclairs,  quil  ton- 
nait,  qiiii  jetait  dans  toute  la  Grecc  le  trouble  et  l'i- 
potivanle,  Cic.  Or.  g,  ag  (dapres  Aristoph.  Acharn. 
5'iosq.:  IT£pixX£Ti<;  OOXuu,7UO<;  "HorpaTrrev,  eSpovra, 
|yvex,Oxa  tt]v  'EXXaSa);  cf. :  Tantuin  assequi  laudis 
et  gloriae,  u.t  nou  loqui  et  orare,  sed,  quod  Pericli 
contigil,  fulgere  ac  tonare  videaris,  Quititit.  Lnst.  2, 
r6,  rg,  Zumpl.  N.  cr.  (autre  lecon  :  fulgurare  ). 

II )  mitaph.,  briller,  etre  itincetant,  iclater,  rayon- 
ner,  luire,  resplendir,  etc. 

A)  au  propre :  Qui  nitent  •unguentis,  qui  fulgent 
purpura,  qui  sont  luisanls  de  parfums,  qui  brillcnt  de 
1'iclat  de  la  pourpre,  Cic.  Catil.  2,  3,  5.  Marmorea 
tecta  ehore  el  auro  fulgentia,  maison  tle  marbre  toute 
resplcndissante  d'ivoire  et  d'or,  id.  Parad.  r,  3,  i3; 
de  mimc  :  Fiilgentia  signis  caslra ,  Hor.  Od.  r,  7,  ig. 
Qui  ccelum  versas  stellis  fulgenlilnis  aptum,  toi  qui 
lais  mouvoir  le  ciel  ou  sont  attacltis  dcs  astrcs  itinee- 
lants,  Enn.  Ann.  1,   140;  de  meme  :  Coelo  fulgebat 
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llltia  sercno,  llor.  tpod.  i5,  1;  </.  :  Cerla  fulgcnt 
sidcra  naulis,  id.  Od.  ■>.,  i(i,  3;  ct:  Qiianlo  splendi- 
dior  ((iiam  cctcra  sidcra  fulget  l.ucifcr,  Oii'</.  Met.  2, 
722;  cf.  aussi  :  Fulgcns  conlrenuiit  doinus  Salurni 
(/.  <;.  ca-lum),  Hor.  Od.  2,  12,  8.  Micantcs  lulscre 
gladii,  lcs  glaives  itiricelants  ont  bril/e,  Liv.  i,25  4- 
cf.  :  Fulgenli!  dccorus  arcu  Phoebus,  Hor.  Carm.Scc. 
61.  Felium  in  tcnebris  fulgent  radiautquc  oiuli,  Plin. 
ri,  37,  55  :  de  mime :  Mc  voluil  dicerc  luciduni  Ful- 
gentes  oculos,  Hor.  Od.  2,  12,  i5.  Fulgentcs  Cyclada?, 
lcs  brillantes  Cyclattes  (a  causc.  de  leur  rnarbre),  id. 
ib.  3,  28,  14  (dans  le  mimc  scns  uitcntes  Cyclad.v 
id.  ib.  1,  r4,  ig);  Sti't  CapUulium  fnlgens  (corrcspon- 
dant  a  lucidie  sedcs  Olympi ),  id.  ib.  3,  3,  43. 

B)  au  fig.,  britlcr,  etre  brillant,  eclatant,  clc 
(rare  et  le.  plus  souv.  poel.)  :  Virtns,  repulsic  nescia 
sordid.c,  Inlaminatis  fulgel  honorihus,  Hor.  Od.  3, 
2,  18;  dc  rnime  :  Fulgchal  jani  iu  adolescentulo  indolcs 
virtntis,  dis  son  jeiine  tige  011  voyait  briller  en  lui  le 
germc  t/e  ses  vcrttts,  Nep.  Eum.  1.  Quondam  nobili 
liilsi  palre,  Scitcc.  Med.  209.  Fulgens  imperio  ferlilis 
Africie,  Hor.  Od.  3,  r6,  3r;  </<;  tiiimc :  Fulgens  sa- 
ccrdotio,  rcvetu  de  Viclat  du  sacerdoce,  Tac.  Hist.  4, 
42.  —  De  ta 

fulgrens,  enlis,  Pa.,  brillant,  iclatant,  respten- 
t/issant,  itincelant;  tlans  le  scns  figuri,  distingui : 
Messala  fiilgentissimiisjiivenis,  proxiinus  in  illis  castris 
1'ruti  Cassiique  auctoritati ,  brillant  jeune  Itomme, 
Vellcj.  2,  7r,  1.  Scd  hic  (M.  Tiillius)  fulgentissiino 
et  coelcsti  ore,  at  liihuniis  Canniilius  continua  (autre 
lecon  :  canina  )  rahie  lacerahat  Anloniiim  ,  id.  2,  64,  3. 

Adv.  fulgenter  1°)  au  propre,  d'ttne  maniete  bril- 
lantc,  iclatante,  avec  iclal :  Gemmanles  pavo  expan- 
dil  colores,  adverso  sole  maxime,  quia  sic  fulgenfius 
radiant,  Plin.  ro,  20,  22.  —  2°)  aitfig.:  Fulgcntius 
inslrui  poterat  luxuria,  certe  innocentius ,  Plin.  22, 
2,  3. 

fulgerat  pour  fulgurat ,  Not.  Tir.  p.  r  r8. 

FVLGERATOR ;  voy.  ftilgurator,  11°  II. 

Ful^erita,  ie,  /.  =  Fulgurita,  nom  d'une  vitla 
ou  cVune  terre  frappic  de  la  foudre  dans  urie  Inscr. 
qni  sc  rapporte  a  Van  385  de  J.-C.  et  citie par  Vis- 
conti  Mns.  Pio-Clem.  t.  i,p.  33,  ed.  Mcdiol.  :  KASA, 
CUI  VOCABULUM  FULGERITA  RFGIONE  CAM- 
PESTRI  TERRITORII  PR^ENESTINI. 

Ful$reriae;  cf.  Filiceriae. 

fulg'esco,  ere,  v.  inclt.  n.  [fulgeo],  dcvcnir  la- 
mincux,  biillant,  briller  (peut-itre  lat.  des  bas  temps, 
car  les  vers  attribuis  a  Ovide  dans  les  Ennii  Frgmm. 
ed.  Hessel,  p.  r54,  b,  c/  parmi  lesquels  011  iil :  Crebris 
nuhes  fulgescere  flammis ,  ne  paraissent  pas  avoir  ttti 
caractere  bien  authentique  :  Solis  radiatione  fulgescere, 
Firmic.  Astron.  1,  4,  fiti. 

fuliretra  ,  ;c  ;  voy.  Vart.  suiv. 

ful^ctrum,  i,  n.  (fim.  a  L'acc.  plur.  fulgelras, 
Plin.  28,  2,  5,  §  25.  Forme  access.  postir.  a  Vcpoque 
c/assique  att  plur.  fulgitrua,  Hygin.  Fab.  1 83,  si  tou- 
tefois  il  ne  faut  pas  lire  fulgetra)  [fulgeo],  cclairs 
encore faibles,  lueurs  ilectriqucs  :  «  Heracliltis  exisli- 
mat  fulgurationem  esse  velut  apud  nos  incipienlium 
ignium  conatus  et  primum  flammam  incertam,  modo 
intereuntem,  modo  resurgentem.  Hiccanliqui  fulgctra 
dicehant,  »  Senec  Qu.  Nat.  2,  56.  Fulgetrum  prius 
cerni  quam  tonitrum  audiri,  quum  siiiiul  fiant  certtim 
est,  P/in.  2,  54,  55.  Si  in  ntihe  luctetur  flatus  aut 
vapor,  tonitruaedi;  si  erumpat  ardens,  fulmina;  si 
longiore  tractu  nitalur,  fulgetra.  His  findi  nuhem,  illis 
perrumpi ,  s'il  y  a  dans  la  ntte  lutte  dc  Vair  011  de  la 
vapeur,  le  tonnerre  gronde ;  si  irttption  ardente,  la 
fotidre  iclate;  si  effort  prolongi  dans  un  plus  grand 
espace,  Viclair  brille.  Les  iclairs  fendent  la  nue ;  les 
foudres  la  dichirent,  id.  2,  43,  43.  Fulgetras  pojl- 
pysmis  adorare  consensus  genlitim  est,  id.  28,  2,  5, 

§  25- 

*  fulgidulus,  a,  um,  adj.  dirnin.  [fulgidus],  ttn 

peti  Itimineux,  brillant,  clair :  Has  versihus  apte  quo- 

niain  loqui  negatur,  Instar  tituli  fhlgidula  nolabomillo, 

Tercnt.  Maur.  p.  2388,  P. 

fulgidus,  a,  um,  adj.  [fulgeo],  tumincit.v,  bril- 
tant,  etincelant,  iclatant  (  antir.  ct  poster.  a  Vepoqtic 
classique) :  Fulgida  prteserlim  quom  ccrnere  s.vpe  nc- 
quimus,  Lumina  luminihus  quia  nobis  praepediuntur, 
Lucr.  3,  364.  Acies  ornatu  fulgida  Martis,  Claudian. 
in  Ruf.  2,  35 r.  Fulgidior  radio,  Vctiant.  Carm.  8, 
5,  fin. 

Fuljrinas,  atis;  voy.  Fulginia,  n"  II. 

Fulginia,  x,  f.,  vil/e  tVOmbric  entrc  Prusia  ct 
Spoletium,  auj.  Foligno,  Sil.  8,  462;  cf.  Mamierl, 
Ital.  i,p,  475.  — II)  De  la  Fulglnas,  atis,  adj.,  de 
Ftdgiiiia  :  C.  Ancharius  Rufus  fuil  e  municipio  Ful- 
ginale,  Cic.  Frgm.  ap.  Prisc.  p.  768,  P.;  dc  mernc : 

i44- 
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ln  prafectnra  Fulginate,  /'</.  ib.  'Cic.  ed.  Orell.  4,  2, 
p.  443).  —  Au  pluriel  substantivt  Fulginatet,  um,  "'•, 
les  habitants  de  Fulginia,  lcs  Fulginates,  Plin.  3,  14, 

19.  Voy.  ci-iicssous  l'arl.  gi«gr.  spccial. 

Fulginia,  Sil.  Iial.  8,  v.  460;  Fulginium,  Ctuv. 
3,  26,  37;  <3>ov/>xiviov,  Appian.  Cic.  5;  cf.  Strab.; 
Plin.;  Fullinium,  Leand.  Desept.  Ilal.;  Blond.  Hist. 
18;  Mirccus  Geogt:;  v.  d'Ombrie,  a  160  stades  (4 
milles)  de  Perusia, auj.  Foligno,  Fuligno,  v.  des  Etats 
du  pape,  dans  la  delegat.  de  Spotcte  sur  le  Topino. 
Fulginales,  um,  Piui.;  Iuscpt.  in  Spon.  Miscell.  Anl.; 
Insei:  ap.  Gruter.  /<•  t,  p.  347-  (Fulginis),  ltin.  tlie- 
rosolym.;  /ioA.;  Fulgtnas,  alis,  adj. 

Fulgrlnium»  i.  </•  Fulginia,  v.  d'Ombrie. 

I''ul» mi;i  ,  X,  f,  diesse  honoric  dans  la  ville  de 
Fulginia,  Inscr.  ap.  Murat.  181,  4;  Orelli,  2409. 

fulu«.  ere;  voy.  fulgeo,  au  comm. 

fuljjor,  oris,  m.  [fulgeo],  iclair  ;  foudre  (le  plus 
sout:  voel.  />.  fulgur :  Fulgoreni  quo<|iie  cernimus  ante 
Ouam  lonitrum  aceipimus,  nous  voyons  i eclair avaiil 
deiitciit/ie  le  tonnerre,  Luci:  6,  170;  de  mernc  Virg, 
JEn.  8,  524;  Ovid.  Met.  7,  619.  —  Au  pluriel:  Pros- 
pera  Juppiler  his  dextris  fulgoribus  edit,  Cic.  poet. 
Divin.  2,  3g,  82.  ( Anhelitus  terrae)  qiium  se  in  nubem 
induerint ,  tum  et  fulgores  et  tonitrua  exsislerc :  si  au- 
tem  nubium  confliclu  ardor  expressus  se  emiseiit,  id 
esse  fulmen,  Cic.  ib.  2,  19,  44,  Mos.  et  Orell.  N.  cr. 

II)  metaph.,  lueur,  iclat  (le  plus  sotiv.  poet.  et  dans 
la  prose  posler.  a  Auguste  ).  —  A)  au  proprc  :  Verres 
habebat  domi  suae  candelabrnni  Jovis,  e  gemmis  au- 
roque  perfectum,  cujus  fulgore  collucere  atque  illu- 
strari  Jovistemplum  oporlcbat,  dontilcitt  mieax  ralu 
que  ieclat  orttat  et  embellit  /e  temple  de  Ju/iiter,  Cic. 
Verr.  2,  4,  32,  71;  de  mime  ~  armorum  ,  ticlal  itin- 
celant  dcs  armes,  H01:  Od.  2,  1,  ig;cf. :  Non  ego 
arma  squalere  silu  ac  ruhigine  velim,  sed  futgorem 
incsse,  qui  terreat,  qualis  estferri,  etc,  Quintil.  Inst, 
10,  1,  3o.  <~  vestis,  Ovid.  Mei.  11,  617;  cf.  ~  pur- 
pureae  abollae,  Suel.  Calig.  35.  <~  specnloruni ,  Plin. 
7,  i5,  i3;  cf.  Quinid.  Inst.  11,  3,  68;  ~  solis,/V- 
clat  du  soleil,  P/in.  11,  37,  54  ;  Sitet.  Atig.  79.  <~  car- 
bunculi,  de  iescarboucle,  Piin.  37,  7,  25.  Oculos 
tremulo  fulgore  micantes,  Ovid.  A.  A.  2,  721.  Neque 
fulgorem  reverentur  ab  auro ,  Lucr.  2,  5o.  Non  fumum 
ex  fulgore,  sed  ex  fumo  dare  lucem  Cogitat,  il  songe 
a  convertir  la  fumie  cn  flamme,  ct  non  la  Jiammc  en 
fumee,  Uor.A.  P.  i43.  — Au  pluricl :  Non  interlan- 
tes  mensasque  nitenles,  Quum  stupet  insanis  acies  ful- 
goribus,  11011  au  mitieu  des  plats  et  des  tables  res/den- 
dissantes,  oh  les  yeux  sont  fascines  de  liieurs  ibtoiiis- 
sanles,  U01:  Sat.  2,  2,  5. 

*2°)  dans  le  sens  concret,  astre  bril/anl :  Deinde 
est  hominum  gcneri  prosperus  et  salutaris  ille  fulgor, 
qui  dicitur  Jovis  :  lum  rutilus  horribilisque  terris, 
quem  Martium  dicilis  :  deinde  sol  obtinet ,  dux  et  prin- 
ceps  luminum  reliquorum,  cct  aslre  bril/ant  quc  nous 
nommons  Jupitcr,  Cic.  Rep.  6,  17. 

B)  au  fig.,  iclat,  gloire,  lioniieiir,  dignite,  renom- 
mie,  clc.  :  Nominis  et  famae  quondam  fulgore  Irahe- 
bar,  aulrefois  icclat  dc  /a  gloirc  me  seduisait,  Ovitl. 
Trist.  5,  12,  3g;  de  meme  r^j  gloriae,  Val.  Max.  8,  1, 
11;  cf:  Omnibus  fulgoie  quodain  suae  claritatis  tene- 
bras  obduxit,  il  icli/isa  tout  /e  monde  par  iiclat  de 
sagloirc,  Quintil.  Inst.  10,  1,  72.  Urit  enim  fulgore 
suo,  qui  praegravat  artes  Infra  se  positas,  H01:  Ep. 

1,  I,  i3.  <~  avittis,  la  gloire  liguie  par  des  ancelres, 
Vetlej.  2,  4,  ftn.  ^Equato  Alexandri  Magni  rerum  ful- 
gore  ( a  Pompeio  Magno  ),  iiclat  des  cxploils  a"A- 
lexandre  /e  Grand  ayant  iti  igali  (par  Pompie), 
Plin.  7,  2.G,  27. 

Fulgora  ,  ;e ,  f.  [  fulgur  ] ,  divinite  qui  prcside  aux 
eclairs,  Scnec.dans  Augiistin.  Civ.  D.  6,  10.  i 

fulgup  (forme  access.  du  nomin.  F"VLGVS,  se/on 
Fesl.  s.  v.  FVLGERE,/A  92,  Miill.  N.  cr.),  uris,  11. 
[  fulgeo  ],  eclair,  lueur  dc  la  Joudrc  (au  contraire  ful- 
men,  joudic  qui  lombc,  tonncrrc;  voy.  fulmen) :  (Deus) 
iiiilu  sequentia  traxit  Nubila.quis  uiiuhosiminixtaque 
fuJgura  ventis  Addidil  et  tonitrus  el  inevitabile  fulmen, 
cl  tes  tonncrres  et /eiirs  inevitables  lueurs,  Ovid.  Met. 
3,  3oo.  Ideo  passim  fremitus  et  fulgura  liunt,  grondc- 
meuts  ei  lucurs,  I.uci:  6,  270.  COELI  FVLGVRA 
REGIONIBVS  RATIS  TEMPERANTO,   Cic.  Leg. 

2,  8,  21  ;  cf  :  Quid  dc  fulgurum  \i  dubilare  ihuii  pos- 
sumus?  id.  Divin.  r,  to,  16;  et:  Fulgura  interpre- 
lanles,  tftit  inlcrpritenl  la  signification  des  eclairs,  id. 
ib.  i,6,  12;  cf.  ausii :  Consultus  de  fulgure  haruspex, 
Sitet.  lhin.it.  ti't\<t:  Continuis  oclo  mensibus  lot  ful- 
giua  fa<  1.1  nuni  iataquc  -.uni ,  etc,  id.  il>.  16.  Tonitrua 
■'  fulgura  paulo  infirmius  expavescebat ,  i/  avait  ta 
faiblei  \t  de  craindn  '■  tonnerre  ct  leseclairs,  id.  Aug. 
'j°;  '/•  •'  Ad  minima  loniirua  et  fulgura  connivere... 
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ad  msjora  proripere  se  e  slralo  solebat ,  ia.  Calig.5t; 
et :  Touitruque  el  fulgure  terruil  orbem,  Ovid.  Met. 
ii\,  817.  —  «  Dium  fulgur  appellabant  diurnum,  quod 
putabant  Jovis,  ui  nocturnumSummani,»  Fest.p.^S, 
MUU.;  cf. :  «  Provorsum  fulgur  appellatur,  quod  igno- 
1 . i ( 111-  noctii  an  interdiu  sit  facluui  :  ilaque  Jovi  I  ul- 
guri  et  Siiuiinano  fit,  quod  diiirna  Juvis,  nocliirna 
Summaiii  fulgur.i  habenlui-,  •>  Fest. p.  229,  Mull.  JV. 
cr.;  voy.  aussi  Mitellcr,  Etrush.  2,  //.   1(17. 

II)  mctapli.  A)  pour  fulmen,  foudre  i/ui  tomhe  ct 
inccndic,  coitp  de  tonncrrc  (nc  se  trcuve  peutetre  pas 
cn  ce  scns  dans  la  /uosc  classiquc )  :  FcriUDt  suiunios 
fulgura  montes,  la  fotldre  frappe  lc  sommel  des  mon- 
tagnes,  II or.  ()</.  2,  10,  1 2.  Icti  flammas  ut  fulguris 
habeiit  Pectore  peilixo,  Lucr.  6,  3<ji. 

2°)  partiettl.,  tlans  la  tangitc  religieitse,  Condere 
fulmen,  entericr,  enfouir  les  objets  frappes  de  la 
foudre  :  Aliquis  senior,  qui  publiia  lulguia  condil, 
Jitven.  6,  586;  <le  memc  FULGIIR  CONDITUM,  Inser. 
Oiell.  n°  2482;  cj.  :  Aruns  dispersos  fulminis  ignes 
Colligit  et  terrs  moesto  cuin  murmure  condit  Dal<pie 
locis  iiumen,  Aruns  reiinit  tes  brantloiis  disperscs  de 
la  fottdre,  les  enfouit  dans  la  tcrre  qui  miirmnre  des 
gcmissemenls  et  consacre  ccs  lieux,  Liican.  1,  606. 

15)  pour  fulgor,  eclat,  Itieitr  (poet.  el  tres-rarc): 
Temporc,  quo  solis  pcrvolgaiit  fulgura  coelum ,  Lucr. 
2,  i63;  de  mcme  <~flanimai,  ieclat  de  la  Jlammc, 
id.  1,  726;  cf.  ~  nictaiilia  flanimae ,  id.  6,  182.  Clarae 
COruscis  Fulguribus  teda; ,  torches  qtti  lancent  d'eblouit- 
sants  eclairs,  i<l.  5,  297.  Magux  legiones  quom  loca 
cursu  Camporum  complent,  belli  siinulacra  cientes, 
Fulgur  ihi  ad  coelum  se  tollit  lolaque  circum  JEre 
renidescit  tellus,  id.  2,  325.  Galeae  nec  triste  timentem 
Fiilgur,  Claudian.  Cons.  Hottor.  3,  3i. 

I  <i  S", 111  ;ilis,  e,  adj.  [  fulgur  ]  ,/ulgitra/,  des  cclairs, 
de  la  Jbitdre  :  Quod  Etruscorum  declarant  <-t  haruspi- 
cini  et  fulgurales  et  rituales  libri,  vcstri  etiam  augu- 
rales ,  livres  sur  iinlerpretation  des  iclairs  ct  la  ma- 
uicre  dc  lcs  ditotiriier  par  des  expiations,  Cic  Divin. 
1,  33,  72. 

fulguriitio,  onis,  f.  [fulguro],  apparition  dcs 
iclairs,  iclair:  «  Fulguratio  est  late  ignis  explicitus  : 
fulinen  est  coactus  ignis  et  impetu  jactus  »,  Senec.  Qu. 
Nat.  2,  16;  de  miineid.  ib.  2,  12;  21;  56.  Au  plit- 
ricl :  Nubes  mediocriter  collisae  fulgurationes  faciunt : 
elliciunt  majoie  iinpetu  pulsae  fulniina,  lcs  nuages  en 
sc.  Iteitrtaiit  tigerement  produisent  tes  iclairs,  Sencc, 
Qu.  Nat.  1,  1. 

I  iil",iir;<l  ;  voy.  fulguro. 

fulgurator,  oris,  m.  [fulgur]  —  I)  prelre  qui 
interpretait  les  iclairs  etles  ditournait  par  des  expia- 
tions,  intciprete  des  eclairs  :  «  Fulguralores ,  ut  ex- 
tispices  ct  haruspices,  ita  hi  fulgurum  iuspectores. 
Calo  de  moribus  Claudii  Neronis :  «  Haruspicem,  ful- 
guratorein  si  quis  adducat,  »  Non.  63,  21  sq.;  dc  meme 
Cic.  Divin.  2,  53,  109.  J'e'c/7/aiuiiFVLGVRIATOR, 
Inscr.  Orell.  //°23ot.  Cf.  Mucller,  Etrush.  2,p.  162 
et  suiv.  —  II )  ccliti  qtti  lance  lcs  iclairs,  ipitlt.  de 
Jupiter,  Appul.  de  Mundo  ;  Inscr.  Grut.  21,  5;  s'icrit 
aussi  FVLGERATOR,  ib.  3;  4;  Don.  cl.  1,  1 ;  Nitm. 
Dioclel.  ap.  Rascli.  Lexic.  rei  num.  2,  2,  p.  883. 

fulgurFttiira,  ae,  f  [  fulguro  ] ,  inierpritation 
des  iclairs  ( lat.  des  bas  temps ) :  Ul  testantur  Etrusci 
libri  de  fulguratura,  Sen:  Virg.  Mn.  i,  42. 

fulsjureus,  a,  um,  adj.  [fulgur],  qui  renferme 
des  ictairs,  doit  s'ic/ta/ipeiil  des  iclairs  ( lat.  des  bas 
temps ) :  <~  nubes ,  Mart.  Capell.  5,  init. 
FVLGVRIATOR ;  voy.  fulgurator, «°  I. 
fulgurio,  ivi,  ilum,  4.  v.  n.  et  a.  \  fulgur  ]  (mot 
antir.  a  iipoque  classique)  —  I)  neutre :  lancer  des 
iclairs,  eclairer :  Sane  stio  sonitu  claro  fulgurivit  Jup- 
piler,  Ntvv.  dans  Non.  110,  17.  —  II)  act.,  frapper 
de  la  foudie,foudroyei:  Ne  se  trouve  en  ce  sens qiiau 
partic  parf.  pass.,  foudroyi,  frappe  de  la  foudre : 
'•  Fulguritum  id  quod  cst  fulmiue  iclum  :  qui  locus 
slatim  fieri  putabalur  religiosiis,  quod  eiim  deus  sibi 
dicasse  videretur,  »  Fest.  p.  92,  Mull.  Ltiporum  cxacto- 
rem  Silvanum  et  fulguritarum  arboruni,  Lucil.  dans 
Non.  110,  19  (oii  lc  manuscrit  portc  fulguritatem  ar- 
horuin  ,faussc  lccon  qui  a  fait  supposer  un  substantij 
fulguritas);  dc  meme  :  Fulgurila:  sunt  hic  alterns  ar- 
bores,  .Plaut.  Trin,  2,  4,  i38.  Scribunt  cum  locum 
(Capitolium)  esse  fulguritum  et  ex  S.  C.  seplum  esse, 
Varro,  L.  L.  5,  32,  42,  §  i5o. 

riil^iii-ilns  ,  atis;  voy.  fiilgurio ,  post  med. 
fulguro,  are,  v.  impers.  [fulglir],  lanccr,  fairc 
des  iclairs,  iclairer  (plus  rare  que  fulgeo ;  dans  plu- 
sieurs  maiiuscrits  la  lecon  Itesile  eittre  les  deux  mols ; 
cj.  Spatd.  et  Zumi>t.  sur  Quintil.  Inst.  2,  16,  19  <;( 
Mos.  et  Orcll.  sur  Cic.  N.  D.  2,  25,  65)  —  I)  au 
propre  :  Noctu  magis   quam  interdiu  siue  tonitribus 
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fulguiat,  Plin.  2,54,  55,  §  145.  In  noslris  eommes- 
l.uiis  siiiptuin  habi-mus  :  Jove  tonanle,  fulgurarile 
comitia  populi  habere  litfas,  qitand  Jupiicr  tonne  011 
ictaire,  Cic.  Divin.  2,  18,  4  3,  Oiclt.  N.cr. —  II.  ok 
tg.  *  A)  en parl.  des  ictairs  de  icloi/ueitce  (cf.  fulgeo, 
n"  I,  B) :  I  iilgurat  in  nullo  uiiiquaiu  veiius  dicta  \is 
eloqiieiili:e,Tribunitia'  potestatU  la<uudia,  Ptut.  Hitt. 
Nat.  /iraj.  §  5.  —  B)  luire,  brdlcr,  itmceter,  ret- 
plendtr  (poit.):  Vetito<|ue  domus  jam  fulgurat  auro, 
iiincclte  d'or,  Slat.  Tlicb.  4,  191.  Cemis,  oculis  qui 
fulgurat  ignis!  5/7.  12,  723. 

fulica,  ie  (forme  access.  fulix,  icis,  Cic.  poet. 
Divin.  1,  8,  14).  f,  foulqtte,  oiseau  aquatiqne,  Pliu. 
11,  37,  44;  Virg.  Georg.  1,  363;  Ovid.  Met.  8,625. 
fiilTjf iiifitus,  a,  um,  adj.  [fuligo],  barbouitli, 
noirci  (lat.  des  bas  temps )  :  ~  orbes  (  oculorum  )  sti- 
hio,  Hiiron.  Ep.  10. 

fulTgiiieus,  a,  um,  adj.  [fuligo],  fuligincux, 
tle  coii/etir  tle  suie  :  <~  color,  Aruob.  7,  254.  Omnia 
liiu  amenla  fuligirieanubecoiifuiidere,/f>e'//o//.5o(.  108. 
fulTsiiiosus,  a,  um,  adj.  [fuligo],  tout  noir  de 
suie  (poslir.  ii  iipoque  classique  ) :  r^>  Lares  lure  pla- 
tantiir,  Prudent.  nto\  otty.  10,  261. 

ffilTjjo,  inis,/.,  suie. —  I)  au  propre  :  Idem  ta- 
nien,  quasi  fuligine  abstersa,  reliquis  diebus  in  Capi- 
lolio  praclara  senalusconsulta  fecisli,  Cic.  P/til.  2,  36, 
91.  Fuligo,  qinesuprafocos  tectis  inli.eiel ,  Coltim.  II, 
3,  Go;  de  meme  Virg.  Ecl.  7,  5o.  Fuligo  lucubratio- 
num  bibenda,  Quintil.  Inst.  11,  3,  23.  —  II)  mitap/i., 
noir  pour  noircir  les  sourcils,  fard,  galene  ( stihium ) ; 
Ille  supercilium  nigra  fuligine  tactum  Obliqua  produ- 
citacu,  Jitven.  2,  93.  Otulos  fuligine  relinitis,  Com- 
moilian.  66,    10. 

Fulinum,    Bonnan.    Calal.    Belig.;    Feuillans , 
bourg  de  France,  dans  le  Languedoc,    a  2  lieues  de 
Bieux,  sur  /e  Tonckc. 
fulix,  icis;  voy.  fulica. 

fullo,  onis,  ///.  —  \)foulon,  appreteur  d'iloffes, 
digraisseur,  Plin.  28,  6,  18;  Martial.  6,  93,  1;  14, 
5i.  —  Dans  1111  sens  obscine  comprimere  fullonem , 
Nov.  dans  Prisc.  p.  879,  P.;  dela  :  Pugil  Cleomachus 
intra  cutem  ciesus  et  ullra,  inter  fullones  Novianos 
coronandus,  Tertull.  Pall.  4.  —  B)  nom  d'un  poeme 
mimiqtte  de  Labirius,  Gelt.  16,  7,  3.  —  II)  sorte  de 
scarabie  a  taches  blancltcs,  Plin.  3o,  11,  3o,  §  100. 
fullouica ,  a;  et  orum  ;  voy.  fullonicus,  n"  II. 
I  ullouicus,  a,  um,  adj.  [fullo],  de  fotilon, 
ti appreleitr :  <~  pila,  Cato,  B.  B.  10,  5;  14,  2.  — 
II)  sitbstantivt  fullonica,  x,f.  —  A)  (sc.  ars  ),  iart 
dit  foulon,  mitier  de  foulon,  fotderie  :  Si  non  didicisli 
fullonicam ,  Plaut.  Asin.  5,  2,  57.  —  B)  (s.ent.  offi- 
cina  ),  atclicr  defottloii,  fouleiie  :  Eum ,  iu  cujus  fuudo 
aqua  oritur,  fullonicas  circa  fontem  instituisse ,  Ulp. 
Dig.  3g,  3,  3 ;  011  dit  aussi  dans  le  memc  sens  :  fulio- 
nica ,  orum ,  //. .-  Quod  aulem  dicitur,  meritoria  non 
facturum,  ita  accipe,  quae  vulgo  diversoria  vel  fullo- 
nica  appellantur,  Vtp.  Dig.  7,  1,  i3,  ad  fin. 
fulloiiium,  ii,n.;  voy.  le  suivant. 
fulloiiiiis,  a,  um,  adj.  [fullo],  defuulon,  d"ap- 
pritettr  :  <~  ars ,  iart  011  le  mitier  du  fouloii,  fotilerie, 
Plin.  7,  56,  57,  §  196.  <~creta,  id.  17,  8,  4.  <~  cor- 
tinae,  id.  24,  i3,  68.  <~'saltus,  les  sauts  que  ionfait 
en  foidant,  Senec  Ep.  i5.  Au  neut.  subst.  fullonium, 
ii,  atelier  de  foulon,  Ammian.  14,  n.  —  Plaisam- 
ment :  Nunc  nisi  lenoni  munus  hodie  misero,  Cras 
mihi  potandus  fructus  est  fullonius,  et  si  je  ne  porle 
pas  aujourdltui  mon  tribul  au  prostittteur,  demain, 
paitvre  mallteureux,  itfaudra  que  favale  une  vcndange 
de  fottlon,  c.-a-d.  sluprum  puerile  palicndum  estmibi 
(  selon  d'autres  :  que  /e  me  laisse  Jottler  sous  les pieds), 
Plaut.  Pseud.  3,  1,  i5. 

fulmen,  tnis,  //.  [conlract.  pour  fulgimen,  fulg- 
me"  ]  >  foudre  qui  tombe  etfrappe,  tonncrre,  coup  de 
tonnerrc,  cotip  de  foudre  (  au  contraire  fulgur,  eclair, 
lueur  deiafoudre;  vcy.  fulgur). 

I)  au  propre:  «  Placel  Sloicis,  eos  anhelitus  terra; 
qiium  se  in  nubem  induerint  ejusque  tenuissimam 
quamque  partem  cceperint  dividere  atque  dirumpere, 
lum  et  fulgores  et  tonitruaexsislere:  si  autemnubium 
conQictu  ardor  expressus  se  emiserit,  id  esse  fulinen,  » 
Cic.  Divin.  2,  19,  44;  cf  :  «  Fulguratio  est  late  ignis 
explicitus,  fulmcn  est  coactus  ignis  et  impelujactus,  r 
Senec.  Qu.  Nat.  2,  16.  Non  enini  le  pulo  esse^eum, 
qui  Jovi  fulmen  fabricatos  esse  Cyclopas  in  .itna  pu- 
les :  nam  esset  mirabile,  quomodo  id  Juppiter  toties 
jacerel,  quum  unum  baberet,  Cie.  Divin.  2,  19,  43. 
Kn  causam ,  cur  lex  tam  cgregia  maximo  imhri ,  tem- 
pcstate,  ventis,  procellis,  turbinibus,  inter  fulmina  et 
loniliua  fenetur,  au  mUicii  des  eclairs  et  du  tonncrre, 
id.  Plitl.  5,  6,  i5;  cf.plus  bas  n°  II.  Pbaelhoii  ictu 
fuluiiuis  deflagravit,/</(  consumepar  un  coup  defoudre, 
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<</.  Off.  3,  i5,  94;  cf.  :  Rotnulus  lacleos  fulraine  iclus, 
id.  ib.  2,  2i,  47;  et :  Romulus  el  Renttis  \i  fulmiuis 
ictu  roncidcrunt ,  id.  i/>.  a,  20,  4-"> ;  </«'  meme  fulmine 
percussus,  frappe  de  la  foudre,  id.  N.  D.  3,  22,  57; 
cf. :  Hunc  nec  Olympius  Juppiter  fulmine  percussit 
nec,e/c.i  id.  ib.  3,  35,  84.  Si  ista  Juppiler  siguiCca- 
rct ,  lani  intilia  frustra  fulmina  emilteret? /aaceraii-/'?  ■>< 
souvent  tn  vain  sttsfoudres ?  QuiJ  enim  proficit,  ((tniiii 
in  niedium  inare  fulnien  jecil?  id,  ib.  2,  19,  44  sij.  Tran- 
sitenim  validtim  fulmen  per  septa  doinorum...  transit 
per  sa\a,  per  aera,  etc,  Lucr.  (i,  228.  <^->  igniferum, 
id.  6,  379.  <~  caducum,  Hor.  Od.  3,  4,44.  Qlialem 
minislrum  fulminis  alilem,  etc,  tel  foiseatt  qui  porte 
les  foudres  (de  Jupiter),  id.  ib.  4,  4,  I.  Quem  ( l'c- 
riclcm )  fulminibus  et  ccelesti  fragori  comparant  co- 
mici ,  dout  lcs  auteurs  comiques  compareut  l 'iloquence 
aux  iclairs  et  d  la  fottdre,  Quintil.  lnst.  12,  10,24; 
cf.  fulgeo,  n°  I,  B.  —  Sur  la  uattire  dc  lafoudre  et  sa 
signification  religieuse  chez  les  Etrusqites  et  les  Ro- 
mains ;  voy.  Senec  Qu.  Nat.  1,  11  sq.;  Plin.  1,  5t, 
5i  sq.;  Serv.  Virg.  jEii.  1,  43;  »3o;  voy.  aussi  Mtiel- 
ler,  Etrusk.  2,  p.  1C2  et  suiv.  et  les  autetirs  qtii  y  sont 
citis. 

II)  au  fig.,  foudrc,  force  foudroyante  ,  lonnerre  , 
violence,  impititosili ;  particul.,  mallieur  subit,  grand 
disastre,  coup  de  foudre  :  Non  dubilaverim  ine  gra- 
vissimis  tempeslalibus  ac  poene  fulminibus  ipsis  ob- 
vium  ferre  conservandorum  civium  causa,/e  11'hisite- 
rais  point  a  braver  les  pltis  terribles  tempites  et  la 
foudre  meme,  Cic.  Rep.  1,  4;  c  est  ainsi  qu'il fcittt  lire 
et  non  fluininibus;  cf  les  passages  citis /iltts  haut  de 
Cie,  Divin.  2,  19,  43,  et  1'image  fiit-elle  tiree  des 
flots,  elle  serait  exprimie  non  par  fluminibus,  mais 
par  fluclilnis;  voy.  fluclus,  n°  II,  B,  />.  612  );  cf.  : 
Non  modo  stimulos  doloris,  sed  etiam  fulmina  fortunie 
contemuamus  licebit,  les  coups  de  ta  fortuiie,  les  re- 
vers,  lcs  desaslres  sottdains ,  id,  Tttsc  2,  27,  66.  Juro 
per  mea  mala,  has  me  in  illo  (  puero)  vidisse  virtutes 
ingenii,  ut  prorsus  possel  hinc  esse  tanti  fulminis  (/. 
e.  morlis  pueri)melus,  quod  observatum  fere  esl, 
celerius  occidere  festinatam  malurilatem ,  Qttintit. 
Inst.  6,pra?f.  §  10;  cf.  ici  :  Quod  duo  fulmina  do- 
mum  meam  per  hos  dies  perculerint...  qutim  specta- 
culo  vobis  funera  liberorum  meorum  fuerinl,  deux 
coups  de  foudre  ont  frappi  ma  maison ,    Liv.  45,  4', 

I.  Quam  fulmine  justo  Et  Capito  el  JNumitor  rueiinl, 
damnante  senatu,  Jttven.  8,  92  ;  cf,  :  Primum  inter- 
cessione  collegarum  in  leges  suas  pugnatum  esse... 
postremo  diclalorium  fulmen  in  se  inlentalum,  Liv. 
6,  3g,  7. —  En  parl.des  foudres  de  filoquence  :  Ain' 
tandem?  insanire  tibi  videris  (  Paelus ),  quod  imilere 
verborum  meorum,  ut  scribis,  fulmina  ?  etc,  lesfou- 
dres  de  mon  stjle,  pottr  parler  comme  toi ,  Cic.  Fam. 
9,  21,  1  :  de  meme  :  (  Stilus )  Nec  acumine  posterio- 
rum  nec  fulmine  utens  superiorum  (atttre  lecon :  flu- 
mine  ),  id.  Or.  6,  21.  —  Poit.,  coups  defoudre,  force 
foudroyante :  Fulmen  habent  acres  in  aduncis  denti- 
bus  apri  ,  fimpituctix  sanglier  porte  la  foudre  dans 
ses  defenses  aigues ,  Ovid.  Met.  10,  55o  ;  cf.  :  Nec 
vires  fulminis  apro,  Crura  nec  ablato  prosunt  velocia 
cervo,  id.  ib.  1,  3o5,  et  .-  (  Aper)  Erectus  setis  et 
aduncae  fulmine  malae,  Stat.  Theb.  2,  470;  voy.  aussi 
fulmineus ,  «"  II.  Tune  illum  (Hannibalem),  quum 
frons  propior  lumenque  corusco  Igne  micat,  tune  illa 
viri,  quae  vertice  fundil,  Fulmina  pertuleris?  les  eclairs 
que  tancent  ses  yeux ,  lesfoudres  de  son  regard,  Sil. 

II,  342.  —  Cest  ilaus  ce  sens  que  Ciciron  dit  des 
Scipions ,  comme  grands  gtterriers  et  vainquettrs  des 
Carthaginois  :  Scipiades ,  belli  fulmen  ,  Carlhaginis 
horror,  cesfottdres  de  guerre,  la  terreur  de  Carthage , 
Lttcr.  3,  1047;  imitd  par  Virgile  :  Quis  (  relinquat  ) 
Gracchi  genus,  aut  geminos,  duo  fulmina  belli,  Sci- 
piades,  cladem  Libyae?  Virg.  Mn.  6,  843 ;  par  Si/ius  : 
En,  ubi  nunc  Gracchi  alque  ubi  nunc  sunt  fulmina 
gentis  Scipiadae?  Sil.  7,  106.  Quum  duo  fulmina  nos- 
tri  imperii,  subito  in  Hispania,  Cn.  et  P.  Scipiones, 
exstiucti  occidissent ,  quand  les  deux  foudres  de  ta 
puissance  romaine,  Cn.  et  P.  Scipion,  s'eteignirent 
toul  d  cottp  en  Espagne,  Cic  Batb.  i5,  34- 

fulmenta,  ae,  f.  [contract.  pottr  fulcimenla  de 
fulcio ;  cf.  tart.  sttiv.  ]  ( anter.  a  fipoque  classique ), 
itais ,  appuis,  supports  d'un  idiftce,  Cato,  R.  R.  14, 
1.  —  II)  particut.,  talon  d'un  sottlier,  Lucil.  dans 
Non.  206,  26 ;  Plaut.  Trin.  3,  2,  94. 

fulmentum,  i,  n.  [contract.  pow  fuhimentum</e 
fulcio ;  cf.  l'art.  preced.  ]  ,  les  etais,  appttis,  souliens, 
supports.  —  I)  en  ginir.  :  Supra  trabes  contra  capi- 
tula  ex  fulmentis  disposiiae  pilae  sunt  collocatae,  Vitr. 
5,  \,  fin. —  Poiiicus  fulmeiitis  Aquitanicis  superba, 
portiques  supcrbes  soutenus  par  des  colounes ,  Sidon. 
Ep.  2,  10,  in  carm.  —  II)  particul.,  calc  pottr  exhaus- 
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ser :  Suspendi  ltctus  tlibel  ot  moveri  :  si  ne  id  quidcin 
est,  ut  ceiie  uni  pedi  subjiciendum  Itilinentiun  est, 
alque  ila  leclusltUC  ct  illuc  inanu  impellendus,  il  suf- 
fit  dc  soulcver  un  pied  du  tit  a  raidc  d'une  cale  et 
dimprimer  ainsi  avec  ta  main  ilcs  im/iulsions  con- 
traires ,  Cels.  2,  i5.  — Provcrb.:  Fulincnla  lccltim 
scaiulinit,  1'ecotier  leut  etre  pltts  sage  oti  plus  savant 
quc  sou  maitre,  ott  pvut-etre  :  1'esctave  veut  singcr  le 
maitie,  farion  dans  Non.  206,  25. 

<  11I111  nitiris  ,  e,  adj.  qui  agit  a  la  maniere  de  la 
foudie,  Jiilmiuaut  :  • — ■  argcntum  ,  argent  fulminant , 
L.  M. 

I11I  iimial  10  ,  onis,  f.  [fulmino  ],  emission  de  la 
foudre  (tres-rare)  :  1'iilguratio  oslendit  ignem,  ful- 
minatio  emitlit,  Scnec.  Qu.  Nat.2,  12. 

fulmliiii  tor,  61  is,  m.  [  fulmino  ],  ecltii  qui  lance 
la  foutlre,  te  Foudroyant,  epitli.  de  Jupiter  :  Ubi  ftil- 
minator  lempore  illo  liiit?  Arnob.  6,  207. 

FULMINATRIX  ,  icis,/.  [  fulmino],  la  Fulminante 
011  la  Foudro)aiite,  nomde  la  douziime  ligion,  Inscr. 
Grut.  547,  6;  567,  10;  lnscr.  Murat.  869,  1  ;  874, 
4.  Cette  meme  legion  cst  aussi  appelie  LEG.  XII 
FVLMINATA,  lnscr.  in  Bullet.  delf  Instit.  i83o. 
p.  198;  cf.  Cardin.  Diptom.  in  ind.  legion.  et  une 
atilre  Inscr.  ap.  Letronne,  Stat.  de  Memnon,  p.  119. 
Cf.  le  meme  ihid.  p.  120  et  258.  Pctit-etre  meme  faut- 
it  lire  partout  Fulniinata  <7»  lieit  de  Fulininatiix. 

fuliuiueus,  a,  um,  adj.  [  fulinen  1,  de  lafotidre, 
de  teclair  (poit. )  :  —  I)  au  propr.  :  <~  ignis,  le  feu 
de  la  foudre ,  Lttcr.  2,  382;  Ovid.  iMct.  11,  523; 
Pont.  2,  2,  1 18.  r-o  ictus,  cottp  de  fottdre,  Hor.  Od.  5, 
16,  11  ;  Ovid.  Met.  14,  618.  <~  fragor,  Val.  F/acc  2, 
5oi.  —  II)  Au  fig.  (d'apres,  fulinen  ,  n°  II)  fou- 
droyant ,  riolent ,  impetiieux  ,  meurtrier  :  Ingeininanl 
hastis  et  Troes  ct  ipse  Fulmineus  Mnestheus,  Virg. 
J£n.  9,  812;  de  meme  ~dcxtra,  Val.  Flacc.  4,  167; 
<~*j  os  (apri  ),  Ovid.  A.  A.  2,  374  ;  Fast.  2,  232;  cf. 
~denlcs  (apri),  Plnzdr.  1,  21,  5.  >~  riclus  lupi, 
Ovid.  Met.  11,  36.  ~  ensis,  Virg.  JEn.  9,441.  <>o 
ira,  Sil.  11,  99.  ~  iter,  Claudian.  Laitd.  Stil.  1,200. 
fulmiiio  ,  are,  v.  n.  et  a.  [  fulmen]  —  I)  netttr. 
lancer  la  foudre ,  jeter  des  eclairs  (poit.  el  dans  la 
prosc  postir.  a  Augttste  pour  le  classique,  fulgeo  )  : 
Aut  Boreae  de  parle  trucis  quum  fulminat,  quand  t'i- 
clair  luit  ou  quand  le  tonnerre  gronde,  du  cdti  du 
farouche  septentrion ,  Virg.  Georg.  1,  370.  Minore 
vi  ad  fulguranduin  opus  esl  quam  ad  fulminandum , 
ilfatit  moins  de  force  pottr  tancer  feclair  que  pottr 
tancer  /a  fottdre,  Senec  Qu.  Nat.  2,  23.  —  Nec  ful- 
minantis  magna  manus  Jovis,  Hor.  Od.  3,  3,  6;  de 
meme  :  Fulminantem  pejerant  Jovem,  Plin.  2,  7,  5, 
§  21.  —  avec  un  regime  homogene  :  <~  ignes,  tancer 
desfeux,  Attct.  JEtn.  342.  —  B)  aufig.,  tonner,  fttl- 
miner,  sivir  :  Caesar  dum  magnus  ad  allum  Fulininat 
Euphratem  bello  ,  tandis  que  le  Grand  Cesar  tonne 
sttr  les  bords  dc  f  Eitphrate ,  Virg.  Georg.  4,  56 1. 
Fulminat  illa  oculis  et,  quantum  femina,  saevit,  ses 
yettx  lancent  laflamme,  ses  regards  lancent  la  fottdre, 
Prop.  4,  8,  55 ;  de  meme  :  Oculis  quoque  pupula  du- 
plcx  Fulminat,  Ovid.  Am.  1,  8,  16. 

II)  <7C<\,  frapper  de  la  fottdre ,  foudroycr,  icraser 
par  /a  fottdre  :  Cuelestis  flamma  Ingentes  quercus, 
annosas  fulminat  ornos,  le  feu  du  ciel  foudroie  les 
inormes  c/iines,  tes  vieux  ornes,  Claudian.  Ep.  1,  40. 
.Escul.ipiiis  mortcm  habuit  clariorem ,  quod  a  deo 
meruit  fulminari,  Lactant.  1,  10.  Vulnera  fulmina- 
tortiin  frigidiora  reliquo  corpore  sunt,  les  blessures  de 
cettx  qui  ont  iti  foudroyis ,  P/in.  2,  54.  55.  —  B) 
ait  fig.  :  Fulininaliis  hac  pronuncialione  in  lectulum 
decidi,  foudroyi  par  cette  diclaration ,  Pctron.  Sat. 
80. 

tulminosus,  a,  um,  plein  d' i/ectricite  :  r^>  aer, 
Sarisb.  11,  i3. 

E11I I  iiiiiiin  .  i.  q.  Fulginia. 
tiilsiiiiuni  ;  cf  FuKiuium. 

fultor,  01  is,  m.  [  fulcio],  sotttien,  apptti  (lat.des 
bas  temps) ;  att  fig.  :  Ecclesiae  fultor,  laus  regni,  pas- 
lor  egciituin,  Venant.  Carm.  2,  i5,  19. 

fiillruni,  i,  n.  =  fulcrum,  Not.  Tir.p.  118. 
fultura,  ae,  /  [  fulcio],  appui,  soulien,  support, 
itai ,  itancon  (peut-etre  ne  se  trottve  poittt  avant 
Aitguste  )  —  I)  att  propr.  :  Fundamenta  pro  fultura 
et  substruclione  fungeutur,  Colum.  1,  5,  9.  —  Au 
pluiiel  :  Vehemens  aquae  vis  supplantavit  fulturas , 
Vitr.  10,  22,  fin.  —  II)  mitaph.  (cf.  fulcio,  n°  I,  B)  : 
Deficient  inopem  venae  le,  ni  cibus  atque  Ingens  ac- 
cedit  stomacho  fullura  ruenti,  Hor.  Sat.  2,  3,  i54. 
Corpori  vaco,  cujus  fulturis  animus  sustinetur,  je 
soigne  le  corps  qui  est  le  support  dc  fdme    Plin.   Ep. 

1,  9.  4- 

fiiltus,  a,  um, partic  de  fulcio. 
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Fulvia,  .-»•;  voy.  Fulvius. 

fulvaNter,  ira,  trum,  =;  unobveo?,  <7<y/.  [  fulvus], 
jauncitre(postir.  a  tcpoque  classique)  :  ~  radix,  Ap- 
pul.   Herb.  109.  r^>  lhyrsus,  iil.  ib. 

Fiilviiiiuster,  tri ,  m.  qui  imite  Fulvius ,  Cic. 
Att.  12,  44  oit  d'atttres  liscnt  Fulviaster,  ttautrcs  an- 
trement. 

FulviaiiiiN,  a,  um;  voy.  Fulvius,  n"  II,  A. 
Fulvianillus,    a,  adj.    dimin.   de   Fulvianus; 
comme  surnom  rom.,  Fulviauilla,ae,  f.,  Inscr.  ap.  Grut. 
442,  9. 

Fulviaster,  tri;  voy.  Fulvius,  n"  II,  B. 
fiilvidiiN.a,  um,  adj.  =  flllvus  et  fulgidns,  rottr, 
jaune,  couleur  d'or;~  metallum,  le  mital  jaune, 
for,  Cassiod.  Variar.  9,  3,  sub  init. 

Fiilvius,  a,  nom  de  famille  romain,  Cic.  Planc. 
8,  20.  Par  cx.  M.  Fulvius  Flaccus,  ami  de  C.  Grac- 
clius  et  ttti  avec  lui ,  Cic  Brttt.  28,  108;  CVi/i/.  1,  2, 
4  ;  1,  12,  29;  Phil.  8,  4,  14;  Liv.  Epit.  5g. —  Fulvia, 
Fttlvie,  fil/e  de  M.  Fulvius  Bambalio,  successivement 
ipouse  de  P.  Cloditis ,  de  C.  Curion  et  de  M.  An- 
toine ,  Cic.  Phil.  2,5,  11  ;  Att.  14,  12,  1.  —  II)  De 
td  A)  Fulvianus,  a,  um,  adj.,  re/atifa  ttn  Fti/vius,  de 
Fu/vius  :  <^>  hcrba  ,  lierbe  qui  tire  son  nom  d'im  Ful- 
vitts,  Plin.  26,  8,  57.<~slola,/n  robede  Fitlvie,  ipottse 
de  P.  Clodius,  Val.  Max.  3,  5,  3.  —  B)  Fulviaster, 
tri,  m„  imitatettr  d'un  Fulvitts,  Cic  Att.  12,  44,  4, 
Orell.  N.  cr. 

fulvus,  a,  um,  adj.,  jaundtre,  fative,  roux,  ver- 
ddtre,  gris,  brun  :  Corpora  fulva  leonum  ,  le  corps 
rottx  des  lions ,  Lttcr.  5,  899;  cf.  :  Fulvae  matris  ab 
ubere  Jam  lacte  depulsum  leonem ,  Hor.  Od.  4,  4, 
14.  <~leginen  lupae,  Virg.  JEn.  1,  279.  00  canis  La- 
con,  Hor.  Epod.  6.  5.  <^>  cassis  equinis  jubis ,  Ovid. 
Met.  12,  88.  ~  boves,  Plin.  22,  5,  5.  ~  vitultis, 
Hor.  Od.  4,  2,  60.  < — •  caesaries,  cheveux dores  (  rottx  ), 
Virg.  j-En.  1 1,  642.  <^->  arena,  id.  ib.  12,  741.  ~<  au- 
rum,  l'01-jaune,  id.  ib.  7,  279;  Or/o'.  Met.  11,  io3. 
cf.  r^i  subtemen  (  auri  ),  Si/.  7,  80.  ~  cera,  cirejaune, 
Plin.  21,  14,  49.  <~  color  vini,  id.  14,  9,  n.  ~  si- 
dera,  Tibull.  2,  r,  88.  <^<  virgae,  baguettes,  tiges  de 
fleurs flitries,  jaunies,  Ovid.  Met.  10,  191.  Delapoit. 
ct  mitaph.,  bril/ant,  iclatant,  dori  :  <^>  Olympus, 
le  brillant  Olympe,  Val.  Flacc.  7,  i58.  <~  lunien  , 
Virg.  jEn.  7,  76.  ~  nubes,  Lucr.  6,  461 ;  Virg.  Mn. 
12,  792.  <~aquila,  id.  ib.  11,  75i;  cf.  < — >  ales  Jovis, 
le  fauve  oiseatt  de  Jupiter,  id.  ib.  12,  247;  ct :  Nuncia 
fulva  Jovis ,  miranda  visa  figura  ,  Cic  poet.  Leg.  1  , 
1,  2.  —  Cesl  aassi  ttn  surnom  rom.,  lnscr.  ap.  Fea , 
Framm.  di  Fast.   consttl.  lav.  10  ,  n°  26. 

Fumacum  ou  Fumsea ,  Fumay;  bottrg  t/e 
Francc ,  dip.  des  Ardennes,  sttr  la  Meuse. 

f umariolum,  i,  n.  (/imiH.^fumarium],  isstte  poitr 
la  ftimie,  petitc  cheminie  (  mot  postir.  a  tipoque  clas- 
sique)  :  Quum  fumariola  quaedam  ejus  (Vesuvii)  ta- 
les  flammarum  ictussuscitent,  ut,  elc,  Tertull.  Peen. 
12: 

fiimarium  ,ii,  n.  [Tumus],  chambre  enfumie  oit 
fon  expose  /e  vin  pottr  le  rendre  doitx,  Co/um.  1,6, 
19  sq.;  Martial.  10,  36,  1. 

fumsitio,  onis,/.  action  d'exposer  le  vin  d  la  ftt- 
mie,  Augttstin.;  —  exhalaison  de  fttmie  :  au  plttr., 
Ccel.  Aurel.  Tard.  1,  4  d  med. 

fuinator,  oris  ,  m.  probabl.  ce/ui  qtti  faisait  mi- 
tier  ifcxposer  le  vin  d  ta  fumie  (  voy.  fumarium  ) , 
Inscr.  ap.  Ore/li,  n°  5o44;  ce  mot  se  Irouvc  aussi 
dans  Siaon. 

fumeus  ,  a,  um ,  adj.  [  fumus  ],  enfumi ,  rempli 
defumee,  fitmeux,  qttifume  :  < — •  lumiiia  taedis,  Virg. 
JEn.  6,  5g3.  <—  flatus,  Macrob.  Sat.  7,  10.  ~  Ache- 
ron,  Val.  Flacc  4,  5g5.  ~  vina  Massiliae,  vin  adouci 
par  la  fumie  (d  laquelle  il  a  iti  exposi)  ,  Martial. 
i3,  123  (  cf.  fumarium):  Poma  terrae  sodomorum 
forinsecus  quasi  malura,  intrinsecus  fumea,  c-a-d. 
pleins  defttmie,  Augitstin.  Civ.  D.  21,  7,  d  med. 

fumicus,  ,1,  um,  adj.  [fumtis],  qtti  fume ,  enfu- 
mi :  r*~>  culinae,  Sidon.  E/>.  1,  11. 

fumidus  ,  a,  um,  aclj.  [  ftimtis  ],  rempli  defumie, 
cnfiimi,  qtti  fitme,  obscurci  par  la  fumie.  —  I)  au 
propr.  :  ~  fax,  Lucr.  3,  3o5;  cf.  :  Piceum  fert  fu- 
mida  Inmen  Taeda,  Virg.  JEn.  9,  75.  ~  templa  cccli 
( ignibus  KAn<&  ),  Lttcr.  6,  645.  ~  altaria,  Ovid.  Met. 
12,  25g.  <~  caligo,  obscuriti  produite  par  la  fttmie, 
ntiage  de  ftimee ,  Plin.  2,  42,  t\i\  cf.  ~  Iux,  id.  2, 
25,  11.  ~  amnis,  Virg.  JEn.  7,  465.  ~  tecta,  Ovid. 
Met.  4,  4o5.  ~  vortex  ,  Pliu.  1,  43,  43.  —  H)  me'- 
taph.  A)  qui  a  la  couleur  de  lafumie,  noirdtre  :  <~ 
cautes,  Plin.  5,  9,  10.  <^>  topazius,  id.  37  ,  8  ,  35.  <~*j 
chrysolithus,  id.it.  7,  28.  —  B)  qtti  a  fodeur  de  /a 
fttmie,  qui  sent  la  fumie  :  < — -  viius,  Plin.  14.  20,  25. 
ffimifer ,  era ,  erum,  adj.  [  fumus-fero] ,  </'"'  •"«'- 
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pand,  quijelte  de  lafutnee  (poet.)  :  ~  ignes ,  Vivg. 
A'.n.  9 ,  522.  <~  nox  ( in  aiitro  Caci  )  ,  obscuvite  cuu- 
see  />«>'  laf/unie,  id.  ib.  8,  255.  <~  Aponus,  Lucan. 

*  fSmifico  ,  are,  v.  ».  [fumus-fario  ],./"«""  »'  '" 
/i/mee,  c.-<W.  Arii/er  de  1'encens  :  Ul  Kpheaise  Dianffl 
Grales  agam ,  eique  nt  Arabico  fumificem  odore 
amoene,  Plaut.  Qtil. gl.  a,  5,  2. 

fSmificus,  a,  uin,  <«//.  [  fiimus-facio] ,  qiujait, 
donne,  vipandde  lafuniie,  qui  fttnie  ,  ,/ui  degage  de 
la  vapeuv  (  mot  poet.  ):  ~  faces,  Vvudent.  itEfiipecp. 
i,  118.  ~  mugitus  (tauroruin),  Ovtd.  Met.  7,  114 
(  il  y,  a  un  peu  plus  baut  :  Vulcaiium  naribus  efflant). 

Epeum  funiificiim  ,  cpii  legioni  lioslrae  habel  Goo- 

tum  cibum,  qui  fait  de  la  funiee  (  en  faisant  cuiic  les 
aliments  )  011,  selou  tfautves,  qui  vit  au  mi/ieit  de  la 
fumie,  cifumi,  Plaut.  Pvagm.  a/>.  Vavv.  L.  L.  7,  3, 
88,   %  38.  <~  culina,  cuisinc  qui  /iitue ,  Sidon.  Ep.  8, 

11. 

fSmiffabundus,  a,  um,  adj.  {  fumigo  ],fumant, 
qui  jait  de  la  fumie  (lat.  des  bas  tcmps  )  :  ~  terra, 
Vulg.  Sapient.  10,  7. 

fumitfium  ,  ii,«.  [fnmigo],  /nmigation ,  enccn- 
sement  ( lat.  des  bqs  temps  )  ;  Fumigia  vaporatis  parti- 
bus  supponere,  T/tcod.  Pvisc.  3,  5. 

ffimiffo,  avi,  alum,  1.  v.  a.  et  n.  [fumus-ago] 
—  I)  act.,  enfumev,  fumigev  :  Verno  tempore  et  aes- 
tivo  fere  ter  in  mense  mellarius  inspicere  debet,  fumi- 
gans  leniter  eas  (  alvos  ) ,  en  les  eiifumant  legerement 
( les  vucltes  ),  Vavvo,  R.  R.  3,  16,  17;  dememe  :  Hoc 
tempore  deciino  quoque  die  alvi  aperiendae  et  fumi- 
gandoe  sunt,  Colitm.  9,  14,  i;deme.me  ~  gallinaria, 
itH  8,  5,  20.  (Pulli)  pulegii  surculis  fumigenlur,  id. 
8,  5,  16.  Fumigati  parietes,  Apptd.  Apol.p.  3i2.  — 
II)  neutv.,ftt»iev,  elve  fumant ,  digagev  des  vapeuvs  : 
Turbines  crebriores  et  celuin  atrum  et  fumigantes 
globi,  Gell.  19,  1,  3. 

ITinio.  are,i'.  n.  [  fumus  ],  fumev,  jctev  de  la  ftt- 
mee  (  tves  classiqite)  :  Hic  locus  ( i.  e.  lacus  Averni  ) 
est  Cumasapud;  acri  sulphure  monles  Oppleti  cali- 
dis  ubi  fumaiil  fontibus  aucli,  Lucv.  6,  749  ;  de  meme: 
Late  circum  loca  sulphure  fumant,  Vivg.  JEn.  2,698. 
Recenti  fossione  terram  fumare  calentem,  que liittkrre, 
rccemment  fouillee,  exltale  de.  cltaudes  vapcuvs,  Cic. 
N.  D.  2,  9,  25.  Est  animadversum,  fumare  aggerem , 
quem  cuniculo  hostes  succenderant,  011  apercut  /a  fu- 
mee  de  la  levvasse  d  laquclle  les  ennemis  avaient  mis  le 
feu  pav  une  galcrie  souteiratne ,  Cces.  B.  G.  7,  24,  2. 
Tepidtisque  cruor  fumabat  ad  aras,  le  sang  fumait 
pres  des  autcls,  Vivg.  JEn.  8,  106.  Quum  fumaiit 
altaria  donis,  quand  les  offvandes  ftttnent  suv  les  au- 
tels,  Lucv.  6,  753;  dememe  :  Vetus  ara  inulto  Fumat 
oclore,  Hor.  Od.  3,  18,  8.Terraque  quum  fiimans  hu- 
niorem  lola  redhalat,  l.ucr.  6,  523.  Fumantes  pulvere 
campos,  campagnes  obscuvcies  pav  la  poussieve,  oii 
s'ilevent  dc  noivs  toiivbillons  de  poussieie  ,  Vivg.  JEn. 
11,  908.  Equos  fumantes  sudore.  id.  ib.  12,  338.  — 
Quod  ita  domus  ipsa  fumabat,  et  multa  ejus  sermonis 
indicia  redolerent,  de  ce  que  sa  maison  eilememe fu- 
mait  ainsi  (sentail  les  appvets  des  festins) ,  Cic.  Sest. 
io,  24  (cf  :  Intervenerantquidam  amici,  propler  quos 
major  fiimus  lieret,  etc,  Senec.  Ep.  64 ;  de  meme  aussi: 
Et  jam  summa  procul  villarum  cuhnina  fumant,  et 
deja  le  sommet  c/es  toits  rustiqttes  se  couvonne  de  fu- 
mee  (les  appvets  du  vepas  du  soiv  se  font,  la  nuil 
appvoclte),  Vivg.  Ecl.  1,  83.  —  II)  A11  fig.  :  Quam- 
quam  o,  si  nullus  terror,  nou  obruta  jam  nunc  Semina 
fumareut  belli,  Sil.  1,  654-  —  Act.,  au  pavt.  fiima- 
tus,  a,  um,  impvegne  deftimee;  fume  :  Ossa  palmarum 
Thebaiciiuiii  carbonibus  fumata,  ut  ait  Hippocrates, 
extraliiint  partum,  Gavgil.  de  pom.  (  ed.  A  Maio , 
in  Class.  Auct.  T.  3,  p.  426),  26. 

ITmnisiis  ,  a,  um,  adj.  [fumus],  pleinde  Pumee, 
enfume ,  fiimant ,  fumeux,  qui  fume  ( tves-classique )  — 
I)  au  pvopv.  :  • — '  ligna  ,  Caton,  R.  R.  i3o.  < — '  flamma, 
id.  ib.  58,  4.  <~fax,  Petvon.  Sat.  97.  <~December  (de- 
cembve  t/ui  fait  fumcv  les  toits  (pav  ce  que  l'on  fait 
bcaucoup  de.  feu  ),  Mavtial.  5,  3o,  5.  —  r^j  paries, 
mur  noiici  pav  la  fiintec  ,  Pelron.  Sat.  i35;  de  meme 
• — ■  imagincs  '  images  enfiimies,  noircies  par  lc  tein/ts, 
Cic.  Pis.  1,  1  ;  cf.  ~  magistri  equitum,  Juven.  8,  8, 
—  <~  perna,  jambon <  fttme  ,  seclii  d  la  fitmce ,  Ilor. 
Sat.  2,  2,  117.  <~  Falerni,  vin  qiiun  a  laissi  expose 
d  lafumee,  daus  1111  fiimarium,  afin  de  l ' adoucir  (voy. 
fumariunr),  Tibul/.  2,  1 ,  27  ;  de  meme  ~  cadus, 
Ovid.  Fast.  '» 1  H.  —  [[)  im-iapli.,  qui  a  une  odeuv 011  un 
goiit  tf  ftimee  ~  defrutum,  vin  cuit  qui  a  itn  goiit 
,1,  fumie,  1  i,i, .  ,h,  3i,  74. 

fumus,  i,  m.  [meme  vacine  que  8(Jt»J,  fiimee , 
"tf '■■'iv,  cj.tia/ttiu,,,  .-  |„  lijjni^  si  llainma  latct  fiunus- 
que  cinisque,  si  le  buis  vecele  en  lui  /lamme,fumie  et 


cendve,  Lucv.  1,  872;  cf.  1,  890.  liobora  ceu  fumum 
mitluiil  ignesque  vaporem,  id.  4,  54,  F.xlialarc  vapore 
alteria  ferreaue  fuinum  ,  et  jeter  de  lafumie,  id.  ',, 
433.  Igncm  ex  lignis  viiidibus  alquc  humidis  licn 
jussit  :  ibi  homim-m  iiigenuiiui  fuuio  exci  uciatum , 
semivivuin  reliipiil,  tovtuvi  pttv  la  ftimce,  Cic.  Vcvv. 
2,  1,  17,  45.  Quffl  castra,  ut  fumo  atque  ignihus  si- 
gnilieabalur,  ampliiis  millibus  passiiuiu  octo  iu  latilu- 
dincin  palebaut ,  Cces.  B.  G.  2,  'lyfin.  Tum  fumi  in- 
ceiidiorum  procul  videbantur,  on  apevcevuil  de  loin 
la  ftimie  des  inccndies,  id.  ib.  5,  48,  fiu.  Caesar  signi- 
Gcatione  per  castella  fumo  facta,  ut  erat  superioris 
lemporis  consuetudo ,  itl.  B.  C.  3,  05,  3.  Pernas  in 
fumo  suspendito  ,  sttspends  lcs  jambons  d  lafumee, 
Cato  ,  R.  R.  1C2,  3;  de  mcmc  :  r*umo  inveleraluui 
viuum,  Pftii.  2.3,  1  ,  22 ;  cf  Hov.  Od.  3,  8,  11;  Co- 
Uim.  1,  0,  19  sq.;  et  -voy.  fumarium;  de  la  poet.  el 
metaplt.  fiiini  Massilia;,  viu  de  Mavseille  adouci  d  la 
liimee ,  Mavlial.  14,  118.  Paullisper  sletimus  111  illo 
ganearum  tuarum  nidoie  alque  fumo,  au  milicu  de 
cette  odettv  de  gvaissc  cl  de  fumie ,  etc.  Cic.  Pis.  6, 
i3;  cf.  :  Iiitervenerant  quidain  amici ,  projiler  quos 
major  fumiis  lieret,  etc,  il  etait  suvvcnu  quelques  antis 
pour  lesquels  d  fallait  faivc  un  peu  plits  de  fumee 
c.-d-d.  de  cttisine ,  Senec  Ep.  64  ;  et  :  (  Psaltria )  fa- 
vilfe  plena,  lumi  ac  pollinis  Coquendo  sit  faxo  et  mo- 
lendo,  Ter.  Ad.  5,  3,  60.  Non  fumum  ex  fulgore,  sed 
ex  fumo  dare  lucein  Cogitat,  Hov.  A.  P.  143. 

b)  Proverb.  —  a)  Flamma  fumo  est  proxima  :  Fu- 
1110  comburi  nihil  polest,  flamina  potest ,  la  flumme 
suit  de  pris  la  fuinee  ;  si  la  fumie  ne  brule  pas ,  la 
flamme  bnile  ,  c.d-d.  le  moindre  contact  d'un  mal 
conduit  au  vicc ;  unefaiite  legerc  conduit  d  une  plus 
grave ,  P/aut.  Cuvc.  1,  1,  53.  — (5)  Tendere  defumo 
ad  flammam,  sejclev  dans  fcaude  peuv  de  lapltiie, 
( dans  la  flamme  pour  iviter  la  fumie  ),  tomber  de  Clia  ■ 
vybde  en  Scylla,  Ammian.  14,  11;  28,  1. —  y)  Fu- 
inum  011  funios  vendere,  vendve  de  lajumie,  se  dou- 
nev  du  vent,  faive  de  vaincs  pvomesses,  se  donnev  des 
airs  de  protecteuv,  faivc  bcaucoup  dc  poussicve , 
«  Lampvid.  Alex.  Sev.  36;  Mavtial.  4,  5,  7  ;  Appul. 
Apol.  p.'iii;on  dit  aussi  :  per  fumum  011  fumis  ven- 
dere  aliquid  ,  donnev  de  l 'impovtance  d  des  viens , 
Capitol.  Anton.  11;  Lampvid.  Hefmg.  10. 

II)  au  fig.,  fumee,  comme  image  de  la  destruction, 
du  neant  :  Idein  Quicquid  erat  naclus  pradae  majoris, 
ubi  omne  Verlerat  in  fumum  el  cinerem,  apvis  avoiv 
tout  vedttit  enfumie  et  encendvc,  Hov.  Ep.  1,  i5,  3g. 

fiinaTc,  is;    voy.  funalis,  n"  II. 

ITinnlis,  e,  adj.  [  funis  ],  de  covde  :  < — 1  equus  ,. 
cbeval  de  volee,  atteli  pav  une  corde  en  deliovs  du  ti- 
mon  et  d  cdti  des  clievaux  de  trait,  Suet.  Tib.  6  ;  Stat. 
Tlieb.  6,  462;  Auson.  Epitapli.  35,  10.  < — <  cereus , 
bougie  (  covde  enduite  de  cive ),  Val.  Max.  3,  6,  4 ; 
dtins  le  meme  sens  r^,  candela,  Sew.  Virg.  Ain.  n, 
143.  Cf.dla  suite,  u°  II,  B.  —  II)  substantivt  funale, 
is,  n.  —  *  A)  /a  covde  d'une  fvonde  :  Funda  media 
duo  fuualia  imparia  Uahehatffvonde  moyenne  ayant 
deux  cordcs  d'inigale  gvosseuv,  Liv.  42,  65,  10.  — 
pltis  souvent —  R)  bougie,  tovc/ie  ;  «■  FunaleXajxnaoiov, 
funalia  SaXoi  ••,  Gloss.  Pltilox;  cf.  Isid.  Ovig.  20,  10, 
5;  Sevv.  Vivg.  JEn.  1,  727;  11,  i43.  C.  Duilius  de- 
lectabatur  crebro  funali  el  tibicine  ,  qu.e  sibi  nullo 
exemplo  privalus  sumpserat,  Cic.  De  Senect,  i3,  44. 
Dependent  lychni  laqnearibus  aureis  Incensi  et  noclein 
flammis  funalia  viucunt,  ct  les  bougics  Iviomphent  tle 
fobscuvtti,  Vivg.  JEn.  1,  727;  ae  meme  < — <lucida, 
Hov.  Od.  3,  26,  7.  ~  clara  ,  Sil.  6,  667.  —  2°)  me- 
taph.,  candilabve ,  lustve ,  flumbeau ,  —  candelabrum, 
Ovid.  Met.   12,  247  ;  cf.  Isid.  Ovig.  20,   10,  5. 

fSnambulus,  i,  m.  [funis-ambulo  ],  funambulc, 
acvobate  ,  danseuv  de  covde ,  Tev.  Hec.  prol.  4  ;  ib. 
pvol.  alt.  26 ;  Suet.  Galb.  6.  Capitoftn.  M.  Auvel.  12. 
On  dit  aitssi  funiambulus,  Auguslin.  in  Psalm.  39,  9, 

fSnarios  .  a,  um,  adj.  [  fiiuisj,  de  covde  (postiv. 
d  fcpoqttc  classique)  :  < — <  eqnus,  /'.  q.  funalisequus, 
cltcval  de  volie  ,  Isid.  Ovig.  18,  35,  2.  —  II)  substan- 
tivement  Funarius,  ii,  m.,  surnom.de  Gvatien,  pive  de 
fcmneveitv  Vulentinien.  (Ainsi  siivnommi  d  cause  de 
sa  fovce  physique  ;  cinq  liommes  ne  pouvaient  lui  av- 
vacliev  iine  covde  tVentre  /es  mains  ),  Auvei.  Vict. 
Epit.  45;  Ammian.  3o,  7. 

fouctio,  onis,  f.  1  fungor],  exeveice,  accomplis- 
scment,  execiition.  —  1)  en  ginir.  ( terme  Ciceronien, 
mais  tres.vave)  :  Labor  est  functio  qua^dam  velanimi 
vel  eorporis  gravioris  operis  el  muneiis,  011  ap/ielle 
tvavail  ftxecitfwn  de  qiielque  o/ieration  pcnible  soit 
de  fesprit  soit  du  corps ,  Cic.  Tusc.  2,  i5,  35.  Ut 
iis  jiicundior  esset  muneris  illius  functio,  afin  de  leur 
letnlie  plus  agveable  fexevcice  de  celte  fonction,  id. 
Vevv,  2,  3,  6,  i5.  —  *B)  mitapli.,  cn  pavl.  dc  clio- 


ses  :  Mului  dalio  consislit  in  bi»  rcbiis,  qna:  poaieM. 
numero,  •meiiMiia  «oiisi-.tiiut ,  quooian  eam  d.itione 
poi  iiinui  111  ciidiium  ire,  qua  io  peaert  suo  nwctio- 
nein  ttecipiuul  per solulionem,  quam  speoie,  U* ehoiet 

Jongibles,  voy.  fungibibs,  Paul.  Dig.  12,  I,  2.  — II) 
pavticul.  )  postev.  a  fepoque  ctastique  ).  —  \jpaye- 
ment  des  impols,  Cod.  Justin.  8,  54,  4  ;  10,  22,  i.  — 
B)  fin ,  accomplisscment  (de  la  vte ) ,  moil  :  Onmif 
passio...  iiievitabileui  rebus  afleiens  liiiiclionem,  Av- 
nob.  2,  78  ;  de  meme  ~  morlalium,  id.  2,  104. 

fiiiiedis  ,  1 .  um,  partic.  de  fungoi . 

funda  ,  a;,  /.  [  fundo  ],fvonde,  OTf  Cv8ov«j  :  «  Funda 
dicla  eo,  quod  ex  ea  fundanlur  lapides,  id  est  emit- 
tanlur  »,  hid.  Ovig.  18,  10,  r.  Ad  latus  aperliim  bo-.- 
tium  constitui ,  alque  indc  fundis,  sagitlis,  torn. 
hosles  propelli  ac  summoveri  jussit ,  Cees.  B.  G.  4, 
25,  1;  de  meme  id.  ib.  5,  35,fi/i.f  5,  'fi,  1,  liv.  38, 
29,  4  sq.;  Plin.  7,  56,  57,  §  201  ;  Plaitl.  Paen.  2,  ii 
sq.;  Tev.  Eun.  4,  7,  16;  Cic.poet.  Fragm.  ap.Quin- 
til.  Inst.  8,6,  73;  Vivg.  Geovg.  1,  309;  JEn.  9,  08'. ; 
Ovid.  Met.  4,  517.  —  II)  nietaph.  Aj  Iramail,  sovte  dc 
filet  qui  se  jelle,  Vivg.  Geovg.  1,  14 1.  —  B)  ( pav 
analogie  avec  la  caviti  de  la  Jtonde  ou  se  placail  la 
pievve ,  comme  en  gvec  ff?sy86v!)  /,  cltaton  ,  pavtte  de 
la  bagne  oii  unc  pievve  pricieuse  s' enclidsse ,  Plin.  i-, 
8,  37  ;  ib.  9,  42  (appelee  dans  Cic.  Off.  3,  9,  38 
pala  auuli  ).  —  C)  bourse,  riseau  011  filel  d  mettte  de 
Cargent,  Macrob.  Sat.  2,  4,  fin.  —  ent.de  cliir., 
fronde;  ~  Galeni,  ftonde  de  Galeiius,  bandelette  d 
quatre  c/iefs,  L.  M. 

fuiitlalis,  e,  adj.  [  fundo  ],  de  fvonde  (postev.  d 
fepoque  classiqitc )  :  <~  stridor,  le  sifflement  de  la 
fvonde,  Pvudetit.  Psycli.  293. 

fundamen,  inis,  n.  [  1.  fundo  ],fondemenl,  base 
(poct.  pouv  le  tevme  classique  fuudamentum  ;  lc  plus 
sottv.  au  pluviel)  :  Lentum  dc  cortice  glulen  Prima 
favis  ponuut  fundamina,  Vivg.  Geovg.  4,  161.  Ambi- 
bat  Siculae  cautus  fundamina  terraj,  Ovid.  Met.  5, 
36 1.  Mole  sub  ingenti  rerum  fundamina  ponit,  id.  ib. 
i5,  433;  de  meme  id.  Fast.  4,  835.  —  Au  siugti- 
liev  :  Quoniam  fuudamine  magno  Res  Romana  valet, 
Ovid.  Atet.  14,  808.  Apes  cum  fundainina  favis  po- 
nunt,  Salvian.   Gub.  Dei  4,  9. 

fundamentalitcr,  adv.  d  pavlir  des  fonde- 
menls,  Sidon.  Ep.  3,  8. 

fundameutum  ,  i,  n.  [2.  fundo  1,  Jondemcut, 
base,fondations  (ti  es-classique  ;  le  plus  souv.au  plttviel) 
—  I )  au  pvopve  :  y. )  sing.  :  Quin  totae  ( ;edes  mea; )  Per- 
petuae  ruaut,  quiu  cum  fundamentoPerierint,  sans  que 
fidifice  ne  cvoule  dans  toute  son  etcndue  ct  ne  pivisse 
iusquen  ses  fondtmeitts,  Piaut.  Mosl.  1,  2,  69.  Sub- 
slruere  fundamentum  ,  etablir  les  fondemeiits,  id.  ib. 
40.  Qui  a  lundamento  mibi  usque  movisli  mare,  id. 
2,  6,  55.  —  (5)  plur.  :  Operum  fastigia  spectantur, 
latenl  fundamenta,  011  voil  le  faile  des  eaifices,  les 
fondalions  sont  cacltecs,  Quiniil.  Inst.  Prooem.  §  4- 
Qui  parietem  sic  per  vestibulum  sororis  inslituit  du- 
cere,  sic  agere  fundamenia ,  ut  sororem  vestibulo 
privaret ,  d  diriger  les  fondations  de  telle  sorle  que 
le  veslibule  de  sa  soeur  disparaissait,  Cic.  Mil.  27, 
75 ;  de  meme  . — <  prima  urbi  jacere ,  jelcr  les  pre- 
miers  fondements  d'une  villc,  Liv.  1,  12,  4;  (cf 
plus  bas,  n°  II,  [3,  le  passage  de  Cic.  Placc.  2,  4); 
on  dit  aussi  :  • — 1  novse  domus  jacere,  jeter  les  fonde- 
ments  d'une  maison  nouveile ,  Suet.  Calig.  22 ;  cf. 
id.  Aug.  28.  iv  alta  theatri  locare,  Virg.  ALn.  1, 
428;  cf.  <~  altje  Carthaginis  locare,  id.  ib.  4,  266; 
et  :  r-*j  l.uila-  molis  locare  in  lubrico  atque  inslabili , 
Plin.  36,  14,  21;  < — 1  fodere  deltibro,  creuser  les  fon- 
dations  d'itn  temple,  id.  28,  2,  4;  '"•^  subdere  per 
solidum  ,  asseoir  les  fondements  sur  un  tevvaiu  solide, 
Tac.  Ann.  4,  62.  ~  urbis  quatit  Ueplunus,  Vivg. 
jEii.  2,  611.  Saxa  turris ,  quibus  fundamenta  couti- 
nebanlur,  convellunt,  Cces.  B.  G.  2,  11,  3.  Villa  a 
fundamenlis  inchoata ,  Suet.  Cces.  46. 

II)  au  fig.  —  a)  sing.  :  Meo  judicio  pietas  fun- 
damentum  est  omnium  virtutum,  selonmoi,  la  piite 
est  le  fondement  de  toutes  les  vevtus,  Cic.  Planc.  12, 
29;  cf.  :  Fundamentum  justitiae  esl  fides,  la  bonne 
foi  est  /e  fiinleinent  de  la  justice,  id.  Off.  1,  7,  23. 
Narr.itio  est  qiuedam  quasi  sedes  et  fundamentum  con- 
stituendaj  fidei ,  la  navvation  est  comme  la  base  et  le 
fondement  suv  lequel  ilfaut  asseoiv  la  confiance  (des 
atiiltteuvs),  id.  Parlil.  9,  3i  ;  de  meme  ~  eloquentne, 
ie  fondement  de  filoquence,  id.  De  Or.  3,  37,  l5r. 
Quuin  fiindamentum  esset  pbilosophita  posiluin  in 
linibus  bonorum  el  maloruui ,  /</.  Divin.  2,  1,  2.  Hoc 
uti  ( velim  )  inilio  ac  funilamento  defensionis ,  tel  , n 
le  pvincipe,  le  fondemenl  suv  lequel  je  voudvais  as- 
seoiv  /a  ilefense,  id '.  C/itent.  10,  3o.  Disciplina  nixa 
fiindamenlo  vcrilalis,  Gell.  14,  1,  20.  —  (3)  plur.  : 
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lllic  radices ,  illic  fundaineiiia  sunt,  Quintil.  Inst.  u>, 

3,  3.  Quibus  iintiis  bc  fuudamenlis  li.v  lantte  itimmis 
in  rebus  laudes  evitata-  suilt,  Cie.  Sest.  ■>,  5.  Ihcc 
suiii  fundanieitta  tirmissima  nostne  liberlatis ,  ce  sont 
la  les  Jbndemeats  les  p/us  sotides  </<■  notre  liberte,  ii/. 
Balb.  \i,  3i.  Qiiarum  oiiiniiini  ( virliituiu)  funda- 
nienla  vos  in  voluptate  tani(|iiain  in  aqua  ponilis,  id. 
Fin.  2,  22,  72  ;  cf.  :  Ergo  his  lundamentis  posilis 
consulatus  lui  ,  id.  Pis.  4,  9.  Meiiienlole  eain  ine 
senecliitem  laudare ,  qiue  fuiulaincntis  adolesccntiiv 
coiistitula  sit,  id.  De  Senect.  18,  62.  Hodieino  die 
fundamenta  jacta  sunt  reliquarum  actioiiuin ,  id.  Pltil. 

4,  1,  1  ;  de  nicnte  <~  jacere  pacis  tjeler  ks  bases  de  la 
paix,  id.  il>.  J,  1,  1;  defensionis ,  id.  Mur.  6,  14; 
salulis  suaj  ,  id.  Fam.  10,  29;  impudenliii' ;  Qitinttl. 
lnsl.  12,  6,  2;  fiituri  oraloris ,  id.  ib.  i,  4,5;  011  t/tt 
aussi  avec  le  daftj  (  cf.  plus  liaut,  n"  I,  le  passage  de 
Liv.  1,  12,  4)  :  Nisi  forle,  qukl  agatur,  cui  causiv 
fuudamenla  jaciantur,  judices  ,11011  videtis,  Oie.  Flacc. 

2,  4.  Ita  sunt  alterepellta  quasi  fiindainenta  verecun- 
dia;,  id.  Rep.  4,  4,  lUos.  Sidenlia  iuipeiii  lundamenta 
Curtius  virtute  ac  pietate  ac  niorle  pr.-vclara  expleve- 
rat,  Ctirtius  avatt  comble  le  gouffre  qui  mcnacail  d'en- 
gloutir  les  fondemenls  de  Rome,  en  y  jetant  avec  sa 
personne  la  vertu,  la  pieteel  une  mort  glorieuse,  Ptin. 
i5,  18,  ao. 

1.  Fundanius,  a,  nom  de  familte  romain  ;  par 
ex.  C.  Fundanius ,  beaupere  de  Varron,  Varro,  R.  R. 
1,  2,  1.  Autre  C.  Fundanius,  ami  de  Ciceron  el  de- 
fendu  par  lui,  Cic.  Qu.  Fr.  1,  2,  3,  10;  Qu.  Cic. 
Petit.  cons.  5,  19;  voy.  le  petit  nombre  de  fragments 
qui  nous  restent  de  ce  plaidoyer  dans  Oretl.  Cic.  4, 

3,  p.  445;  ce  plaidoyer  est  appele  Fundaniana  dans 
Serv.  Virg.  Georg.  2,  342.  Autre  Fundanius,  ami 
a"Horace,  Hor.  Sat.  1,  io,  42;  2,  8,  19.  —  Au  fem. 
Fundania,  ae,  femme  de  Varron ,  Varro,  R.  R.  1,  i,  1. 
—  Liv.  25,  2,  mentionne  la  gens  Fnndania. 

2.  Fundanius,  a,  um,  voy.  Fundi,  n"  II,  B. 
Fundanus,  a  um ,  vojr.  Fundi  u°  II,  A. 
Fiimlfiiius  Lnciis,  Plin.  3,  5;    Tacit.  Hist.  3, 

69;  lac  dans  le  I.atittm,  non  loin  de  Fundi. 

fundatio,  onis,  f.  [2.  fundo  ],  action  de  jeter 
lesfondements,  fondation ;  fondations  (  extrem.  rare )  : 
Fundationes  aeJium  ,  Vitr.  5,  3;  de  meme  r^>  sub- 
struclionis  fodere ,  id.  3,  3. 

fundator,  oris,  m.  [2.  fundo  ],  celtii  qiti  jette 
les  fondemcnts,  fondateur,  auteur  (extrem.  rare)  :  <~ 
Praenestinae  urbis,  Virg.  JEn.  7,  678.  ~  IMPERII 
ROMANI ,  Inscr.  Grttt.  56,  5  sq.  — -  II)  au  fig.  :  ~ 
SECVRITATIS  PVBLICAE  (Licinius),  Inscr.  Orell. 
n°  1071.  ~QVIETIS  (Constantinus),  ib.  n°  1075. 
Synimaclius  fundator  egregius  fabricarum  ,  Gassiod. 
Variar.  4,  5i. 

fundatrix  ,  icis.  /.  fondatrice  :  r^>  sancli  loci 
hujus,  Inscr.  ap.  Murat.  429,  3  (de  t'an  569,  ap. 
J.-C). 

fuudatus ,  a,  um,  Partic.  et  Pa.  de  2.  fundo. 

Fuudi,  orum  ,  m.,  ville  marittme  du  Latium,  sur 
la  voie  Appienne,  entre  Formies  et  Terracine,  anj. 
Fondi ,  Mel.  2,  4,  9;  Cic.  Att.  14,  6,  1;  Liv.  41,  27; 
Hor.  Sat.  1,  5,  34;  Suet.  Tib.  5;  Galb.  4;  8;  cf. 
Mannert,  Ital.  i,p.  683  ;  Pratitlus,  Via  Appia,  p.  32, 
prouve  qii ' Hercule  y  etait  1'objet  d'un  culte  parti- 
culier.  —  II)  De  la  A)  Fundanus,  a,  um,  adj.,  re- 
latif  a  Fundi,  de  Fundi  :  <~  ager,  Cic.  Agr.  2,  25, 
66.«^'  solum  ,  Ovid.  Pont.  a,  11,  28.  ~>  lacus,  lac 
voisin  de  Fundi ,  pris  duquel  crott  le  fameux  vin  du 
Cecube,  Ptin.  3,  5,  9 ;  cf.  Mannert,  Ital.  1,  p.  680; 
de  la  <~  Amycla; ,  Amyclee,  inlle  sittiee  pres  du  Lacus 
Fundanus,  Martial.  i3,  n5.  <~vina,  Plin.  14,  6,  8. 
Subst.  comme  surn.  rom.,  Fundanus,  i,  Inscr.  ap. 
Grut.  63,  4.  —  B)  Fundanius,  a,  um,  adj.,  deFundi : 
~  Hercules,  CHeicule  de  Fundi,  Vopisc.  Flor.  4; 
Inscr.  Orell.  n°  i53g.  —  Voy.  ci-dessous  Vart.  geogr. 
special. 

Fuiidi,  orum,  Anton.  Itin.;  Cic.  Attic.  i^,epist. 
6  ;  Sueton.  Galba,  c.  4 ;  Ovid.  Pont.  2,11;  28  ;  Mela, 
2,  4 ;  4>ouvSo'.,  Ptol.;  Strab.;  v.  des  Volsci  dans  le 
Latium,  a  XVI.  M.  P.  au  N.-E.  de  Tarracina,  a 
XIII.  de  Formia;,  pres  de  la  mer;  elait  un  Municipium, 
et  s'appelle  auj.  Fondi,  v.  du  roy.  de  Naptes,  sur  le 
Garigtiano,  Prov.  Terra  di  Lavoro.  Fundani ,  Pomp. 
Fest.;  Vellej.  Paterc.  i,  14;  Fundani  Municipes,  Liv. 
38,  36  ;  Fundaniis,  adj.  ~  ager,  Cic.  Agr.  2,  55  ;  ~ 
montes,  Tacit.  Ann.  4,  59. 

fundiualum,  i,  n.  ou  fundibalus ,  i,  m. 
[  vox  Itibr.  de  funda  et  pdXXto  ],  sorte  de  fronde,  ma- 
chine  avcc  laquellc  on  lance  des  pierres,  baliste,  Vu/g. 
Macrob.  1,  6,7?«.;  cf.  Isid.  Orig.  18  ,  10,  2,  et  «  Fun- 
dibali  ).i9op6).ot,  »  Gloss.  Lat.  Gr. 

«  FUNDIBALARII  ccpev<3oviTai,  «frondeurs,  Gloss. 
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l.at.  Gr.}  Vufg.ua  tnterpr.  Reg,  i,  :,  765  Juditlt.  6, 
8,  1';  Macltab.  9,  1 1. 

«  ITM)I1!1ILUM  X"vl"  "  {fntonnoir),  Gloss. 
Philox.  [1.  fmido].  I)c  nienie,  fiot.  Tir.  p.  62,  oii 
on  lit  a  tort  Itindibaliim.  —  Cest  aussi  une  arme,  a/i- 
pelee  m  ^rec  o-fevSovTi,  en  lat.  funda,  Vulgat.  in- 
terpr.  Macliab.  1,  6,  5i. 

I11111I1I0,  aie ,  i».  intens.  a.  [  1.  fundo],  (anter. 
et  poster.  a  1'e'poaue  classique.  —  I)  lancer  cn  graml 
nombre  ou  souvent,  avec  unefronde;  parsuite,  comme 
en  grcc  fiaXXetv,  atteindre,  blesser,  frapper :  In  fun- 
das  visci  iiulebant  grandieulos  globos  :  Eo  illos  volau- 
tes  jussi  lunditarier,  Plaut.  Pocu.  2,  36.  —  Creberriina 
spieula  funditaiiUs  ,  Amniian.  24,  4.  —  II)  au  fig., 
lancer  dcs  paroles  comnie  avec  unc  fronde,  parler 
beaiiconp  :  En  nionsliiiiii  inuliei  is  !  tantilla  lanta  verba 
tundilat ,  le  bcau  prodige  dc  femine,  pour  debiter  ile 
si  superbes  sornettes!  Plaitt.  Pa.11.  1,  2,  61 ;  de  meme 
~  ista;c  verba,  id.  Amplt.  4,  1,  12;  etabsolt  :  Na;  ille 
eoastor  Fenerato  funditat,  id.  Asin.  5,  2,  52. 

funditor,  oris ,  m.  [funda  ],  cehu  qui  lance  avec 
ta  fronde,  frondciir,  o-tpevSovtxT]?  ,  espece  de  soldat 
arme  a  ta  legerc,  Cas.  fi.  G.  2,  7,  1  ;  2,  10,  I  ;  2,  19, 
4  ;  2,  24,  4,  el  passim  et  d'atitres. 

funditus,  adv.  [fundus],  de.  fond  en  comblc , 
a  partir  du  fond,  radicalement,  a  fundamenlo,  ab  radi- 
cibus,  radicitus  (freq.  et  trcs-classique)  :  Qui  non 
obstruxit  aliqua  ex  parte  monumeuto  P.  Seipionis, 
sed  id  funditusdelevit  ac  sustulit,  mais  le  detruisit  de 
fond  en  comble  et  le  fit  disparaitre,  Cic.  Verr.  2,  4, 
36,  79 ;  cf.  :  Carthaginem  et  Numantiam  funditus 
suslulerunt,  id.  Off.  1,  11,  35;  Vcllej.  1,  12,  5 ;  de 
meme  <~  destructum  templiim  ,  Suet.  Vesp.  9.  < — •  cur 
perirent  (urbes)  Hor.  Od.  1,  16,  20.  Funditus  Canos 
puella,  nigros  anus  evellerat,  Pltaidr.  2,  2,  10. 

B)  aufig.,  defond  en  comble,  entterement,  totale- 
mcnt,  foncieremeiit,  pi ofondemenl :  Belli  magnos  com- 
movit  funditus  aisUis ,  Lucr.  5,  1434.  Quae  doums  lam 
stabilis,  quoe  tam  firma  civitas  est,  quse  non  odiis  et 
dissidiis  fundilus  possit  everli  ?  Cic.  La;/.  7,  23;  cf: 
Prsecepta  ,  quse  didicisti ,  quae  probas ,  funditus  ever- 
tunt  amicitias,  ruinent  completement  les  amilies,  id. 
F'in.  2,  25,  80;  et  :  Qua?  causa  est,  cur  amicilias  fun- 
dilus  tollamus  e  vita?  id.  Lml.  i3,  48;  de  meme  • — • 
tollere  veritatem  el  fidein,  faire  disparaitre ,  aneantir 
la  verite  et  la  bonnc  foi,  id.  Or.  62,  209.  Abolila? 
leges  et  versae  funditus  ,  que  les  lois  etaient  renver- 
sees,  ancanties,  Tac.  Ann.  3,  36.  —  Perdidisli  me 
sodalem  funditus,  Plaut.  Bacch.  3,  6,  3i;  de  me.me 
id.  Most.  3,  1,  i54;  cf.  :  Lacedaemoniosfunditu'  vicit, 
il  a  remporte  sur  les  Lacedemonieiis  une  victoire  com- 
plete ,  Cic.  lnvent.  1,  33,  55;  et :  Si  semel  agniine 
verso  Funditus,  oceidimus,  Virg.  J£n.  11,  41 3.  Et 
simul  effugit  speres  ita  funditu'  noslras,  Enn.  Ann. 
2,  29.  Ne  res  redeant  ad  nilum  fuiiditus  omnes,  qtte 
toutes  c/toses  ne  retombent  tout  dfait  dans  le  iieant, 
Lticr.  1,  674.  Perspicere  ut  possis,  res  gestas  funditus 
omnes  Non  ita  ut  corpus  per  se  constare,  id.  1,  479. 
Neque  earum  rerum  quemquam  funditus  natura  vo- 
luit  esse  expertem,  la  nature  n'a  pas  votilii  que  per- 
sonncfut  complelement  etranger  a  ces  clioses,  Ctc.  De 
Or.  3,  5o,  ig5.  Ne  spondeus  qtiidem  fundilus  est  re- 
pudiaudlis,  le  spondiie  tui-meme  nc  doit  pas  etre  com- 
pletement  rejete,  rigoureiisemenl  exclus,  id.  Or.  64, 
216.  Qui  illius  sapientiam  Et  meam  fidelilatem...  Paene 
ille  ignavus  fuuditus  pessuni  dedit,  Plaut.  Trin.  1,  2, 
128. 

II)  metaplt.,  aufond,  profondement,  dans  les  pro- 
fondeurs  en  bas  ( ne  se  trouve  en  ce  sens,  quanter.  et 
poster.  a  fepoque  classiqtte  et  tresraremt)  :  Omnis 
inundi  quasi  limus  in  iiuiiiu  Conflixit  gravis  et  subse- 
dit  ftinditus,  ut  faex,  Lucr.  5,  498.  Slipitibus  magnis 
in  modum  muralis  sepis  funditus  jactis  atque  con- 
nexis,  Spart.  Hadr.  12,/?«. 

1,  liimlo.  tiidi ,  fusum",  3.  11.  a.  [racine  FUD, 
ayant  bcaucoup  dc  rapport  avec  lc  grec,  XY",  d'oii 
j(euo"o) ,  y^uo"t;,  e/c.],  repandrc,  verser,  e/ianc/ier. 

I )  au  propre  :  en  purl.  des  liquides  :  —  A )  en  ge- 
ner.  :  ( Natura  terram  )  sucum  venis  cogebat  fundere 
aperlis  Consimilem  laclis,  etc,  forcait  la  terre  a 
epancher  de  ses  veines  ouvertes  un  liquide  semblabte 
au  laii,  Lucr.  6,  810.  Mercuriiim  e  patera,  quam  dex- 
tra  manu  teneret ,  sanguinem  visum  esse  fundere, 
parut  repandre  du  sang,  Cic.  Divin.  1,  2  3,  46 ;  on 
dit  aussi  ~  novum  liquorem  (i.  e.  vinum)  de  patera, 
Hor.  Od.  1,  3i,  3;  e t :  <~>  vina  patera  in  aras,  Ovid. 
Met.  9,  160;  cf.  <~  vinum  inter  cornua  ,  verser  du 
vin  entre  les  cornes  (dc  la  victime)  id.  ib.  7,  5<j4 ,  et 
~  vinum  super  aequora  ,  id.  ib.  1 1,  247.  ~  caichesia 
(  meri )  humi ,  Virg.  JEn.  5,  78.  <~  lalicem  urnis, 
Ovid.  Met.   3,   172.  <~  multum  laciimas  verba  inter 
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siilgula,  1'irg.  JEn.  3,  348;  c,.  ~lacrimas  in  110- 
nnn.i,  Ovul.  .)/,/.  8,  54o.  Luudit  Anigros  aquas, 
verse  ses  eaux,  id.  ib.  15,  ,82.  Parumne  fusum  est 
Latim  siinguinis i a-ton  verse  troppeu  de  sang  latin  ? 
H01.  Epod.  7,  4;  dc  meme  ~  sangiiiiuiii  Je  rcgno 
(/.  e.  propter  regnum  ),  Cmt.  iu,  5.  —  Au  passif, 
dans  le  sens  moyen  :  Meinorandtuii ,  in  seplem  lacus 
eum  (Strymonem)  fundi  priusquam  dirigat  cursuni, 
se  rcpand,  se  jette,  sc  verse  dans  jept  lacs,  Plin.  4' 
10,  17,  §  38.  Quiim  repente  ingeniibus  procellis  fusus 
imber  certani  magis  victoriam  quadl  prcelium  diremit 
la  pluic  qui  tomba,  Liv.  6,  8,  7  ;  de  meim-  imber  ingen- 
liluis  procellis  fustis  ,  /'</.  ib.  6,  32,  6;  cf.  :  Sanguis  in 
BOi -poribus  fusus,  le  sang  qui  circule  dans  lc  corps, 
Cic.  De  Or.  1,  77,  3 10. 

2°  particul.  —  a)  en  part.  dc  la  fusion  011  fonte 
tles  mitaux,  mettre  en  fusion,fondre,  couler  :  Exole- 
vit  fundendi  ;eris  pretiosi  ratio,  le  procede  pour  fon- 
dre  le  bronzc  precieux  cst  perdii,  Plin.  34,  2,  3  :  cf.  : 
Ea  statua  indicavit  inlerisse  ftiiidendi  fflttis  seientiani, 
11I.  34,  7,  18,  §  46.  Caldarium  (a>s)  funditur  taulum, 
malleis  fragile,  ne  peut  quelre  fondit ;  i/  sc  brisc  sous 
/e  maiieau,  id.  34,  8,  20.  (^iis  flos)  lit  aere  fuso  et 
iu  alias  fornaces  translato,  id.  34,  1 1,  24.  —  (Magnes 
lapidis)  nescio  an  vitro  fundendo  ptrinde  utilis,  id. 
34,  14»  42  ;  de  meme  :  Glandes  fundeie,  sudes  com- 
parare,  Auct.  B.  Afr.  20,  3.  Theodorus,  qui  labyrin- 
thum  fecit,  Sami  ipse  se  ex  aere  ftidit ,  cotila  /tiimemc 
d  Samos  sa  stalue  en  bronze,  P/iu.  34,  8,  19,  ^  83. 
Ne  staluam  quidem  inchoari,  quuin  ejns  membiafun- 
dentur,  quand  on  en  fondra  lcs  membres  (cliaque 
partie  d'une  statue  se  fondanl  scpareinent,  pour  etre 
ensuite  reunie  a  1'ensembte),  Quintil.  lust.  2,  1,  12; 
de  meme  :  Fusis  oninibus  membiis  ,  id.  il>.  7,  prwf. 
§  2.  Olim  quaerere  amabam,  QuiJ  sculptimi  nil.ibie, 
quid  fusum  dinius  esset ,  Hor.  Sat.  2,  3,  22.  Con- 
spiciet  expressas  in  aere  venas,  nisu  tpiosdam  mus- 
culos  tumentes,  nervos  quasi  giadu  tensos,  et  sic  ho- 
minem  fusum  in  diversas  similitudines,  ut  credas 
potius  esse  generatiim ,  Cassiod.  Variar.  7,  i5,  de 
Stat.  ani, 

*  b)  dans  la  langue  medicalc  :  />~>  alitpiem,  reld- 
clicr  qqn,  lui  faciliter  les  selles,  oppos.  compiimere  : 
Si  compresserit  aliquem  morbus  aut  fuderit ,  si  ta  ma- 
ladie  re/dclte  011  resserre,  Cels.  prmf.  med.;  cf.  plus 
bas,   Pa. 

B)  metap/i.  —  1°)  arroser  d'un  liquide,  lnimecte<\ 
mouiller  (poet.  et  tres-rare)  :  Et  primum  annoso  spar- 
gant  collecta  (ossa)  Lyaeo,  Mox  etiam  niveo  funiere 
lacte  parent ,  d  les  arroscr  encorc  d'ttn  lait  blanc 
comme  neige,  Tibull.  3,  2,  20.  Geniuin  choreis  Con- 
celebra  et  multo  tempora  funde  meio,  id.  1,  7,  5o. 

2"  )  en  parl.  des  corps  non  Uquides,  savoir 

a)  en  gener.,  repandre  en  foule,  disperser,  jcler, 
lancer,  diiployer,  etendrc,  developper,  etc.  :  Desectam 
cum  stramento  segetem  corbibus  ludere  iu  Tiberim,  £ii>. 
2,  5,  3.  Picem  reliquasque  res,  quibus  ignis  excitari 
potesl,  fundebant,  ilsjetaient  de  la  poix  et  atilres  ma- 
tiercs  inflammables,  Ca:s.  B.  C  7,  24,  4;  de  meme  <~ 
tela,  lancer  des  traits,  Val.  Flacc.  3,  243;  <^  sagil- 
tani ,  decoc/ter  une  fleclte ,  Sil.  7,  647.  Quom  solis 
liimina  quomque  Insertim  fuudunt  radios  per  opaca 
domoriim,  Litcr.z,  114.  Quas  (maculas)  incuria  fudil, 
tdcltes  que  la  negligence  a  repaititucs  (cd  et  li:  dans 
1111  ouvrage),  Hor.  A.  P.  352.  —  Fundunt  se  carcere 
lasti  Thraces  equi,  les  cotirsiers  t/iraces  s'elancent 
joyeux  dans  la  carriere,  Valt.  Flacc.  1,  611;  de 
meme  < — >  se  cuncta  manus  ratibus,  id.  2,  662.  Liteia 
fundens  se  in  charta ,  lorsque  les  teltres  s'e'tatent  (  sur 
te  papier  en  ecrivanl),  Plin.  i3,  12,  25.  Luna  se  ftin- 
debat  per  fenestras,  Virg.  JEn.  3,  i52.  —  Au  passij 
dans  le  sens  moyen  :  Quam  (vitem)  serpentem  mtilti- 
plici  lapsu  et  erratico  ferro  amputans  coercet  ars 
agricolarum,  ne  in  omnes  parles  nimia  ftindalur,  ponr 
/' empec/ier  ( la  vigne  )  de  s'etendre  trop  en  tout  sens, 
Cic.  De  Senect.  i5,  52  ;  de  meme  :  Rapa  in  latitudi- 
nem  funditur,  Plin.  18,  i3,  35.  Ut  quodam  tempore 
homines ,  nondum  neque  naturali  neque  civili  jure 
descripto  ,  fusi  per  agros  ac  dispersi  vagarentur...  dis- 
sipatos  uniini  in  locum  congiegarunt ,  repandus  et 
epaipilles  par  les  cliamps,  Cic.  Sest.  ^i,  91. 

b)  particul.  —  a )  avec  fidce  accessoire  de  pro- 
dttcfton,  produire  abondamment,  rapporter,  donner, 
prodiguer  :  Crescunl  arbusta  et  felus  in  tempore  fun- 
dunt ,  les  arbrisseaux  croissent  et  qtiand  le  temps  est 
venu,  donnent  des  fruits,  Lucr.  1,  352;  cf.  :  Terra 
fela  frugibus  et  vario  legumintim  geuere,  quae  cum 
maxima  largitate  fundit,  ea  ferarumne  an  hominum 
causa  gignere  videtur?  ce  qtic  la  terre  donne,  repand 
avec  la  plus  grande  liberalite,  Cic.  fi.  D.  2,  62,  i56 ; 
de  meme  ~  flores  aut  fruges  aut  bacas ,  produire  des 
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fteurs,  des  motssons  011  des  baies,  id.  Tusc.  S,  l3,  3jj' 
.^.  frugcm,  id.  De  Scnect.  i5,  5i;  ~  plus  maieri.e 
(vites),  Plin.  17,  22,  35,  §  192.  Cum  ceiilesiino 
Leontini  cainpi  flindunt,  les  campagnes  1I11  Leonlmm 
rentlenl ,  proditiscnt  cent  pour  nn ,    itl.   18,   i<>.    '"  ■ 

Pisces   ova  quuin  gcnuerunt ,  relinquuul ;  farile 

enini  illa  aqua  et  stistinentur  et  fcluiii  fundunt,  les 
poissons,  qiiand  leurs  ccufs  sonlfails,  le.s  abandon- 
nent;  l'eait  les  sotitient  aisiment  ct  il  liont  point  de 
peine  a  iclore,  Cic.  N.  D.  2,  5i,  129.  (Terra)  genus 
ipsa  creavit  Hiimanum  alque  animans  prope  cerlo 
tempore  fndit  Omne,  Lucr.  5,  821  ;  cf.  ib.  9i5.  Fll- 
dit  eqtilim  magno  lellus  percussa  tndenli,  la  terre 
frappee par  iinorme  tridenl,  prodtiisit,  taissa  ichap- 
pcrde  son  scin  1111  clieval,  Virg.  Gcorg.  1,  i3.  Africa 
asinoruiii  silveslrium  mulliluclinem  fuildit,  iAfriaue 
prodnit  une  multitude  d'dncs  sattvages  (zcbrei),  Plin. 
8  3o  46.  Que  te  beluam  ex  ulero  non  hominem  fudit, 
Cic.  Pis.  iuit.;  cf.  :  Vobis  Mereuriiis  pater  cst,  quem 
candida  Maia  Cyllenae  gelido  conceptum  vertice  fudit, 
rirg.  JEn.  8,  1 39. 

8 )  avec  iidie  accessoire  dc  profondciir  :  jeter,  ren- 
verser,  clu/er,  abattrc,  vaincre,  surpasser,  ntettre  en 
diroule,  etc.  :  (Victi  liostes)  et  de  jugis,  quae  cepe- 
rant,  fuiiduutur,  ct  sont  de/oges  des  liaitteurs  qiiils 
occiipaient,  Liv.  9,  43,  20.  Nec  prius  absistit,  quam 
septem  ingentia  victor  Corpora  (cervorum)  fundat 
liumi,  avaul  d'avoir  abatlu  (couchi  a  terre  )  sept  enor- 
mes  cerfs,  Virg.  JEn.  1,  kj3;  cf.  :  Hunc  siicressu 
ccedis  ovanlem  Comminus  ingenti  resupinum  pondere 
fudi,  jc  iai  jeti  a  la  renverse  accabli  soits  un  poids 
iuorme,  Ovid.  Met.  i3,  85  ;  de  meme  Sil.  4,  533.  <^< 
aliquem  arcu,  abattre  qqn  avcc  sonarc,  Val.  Flacc.  1, 
446.  —  Dc  minte,  particul.  t,  tcclm.  de  la  langue 
militaire,  abattre,  terrasser  iennemi,  le  battrc,  le 
vaincre,  le  mettrc  en  deroulc,  dispcrser  :  Hostes  ne- 
farios  prostravit,  fudit,  occidit,  il  abattit,  dispersa,  tua 
crs  in/dmes  cimcmis,  Cic.  Pldl.  14,  10,  27  ;  cf.  :  Hos- 
tium  exercilum  caesum  fusumque  cognovi ,  fappris 
<itie  iarmie  ennemie  itait  taillic  cn  pieces  et  mise  en 
pleine  diroule,  id.  ib.  14,  1,  1 ;  et :  Sin  Numidae  pro- 
pius  accessissent,  ibi  vero  virtutem  ostendere  et  eos 
inaxima  vi  caedere ,  fundere  atque  fugare ,  Sa/l.  Jug. 
58,  3;  cf.  :  Ludos  Jovi,  si  vi  fudisset  cecidissetque 
hosles,  propnetor  vovit ,  Liv.  35,  1,  8.  Eas  omnes  co- 
pias  a  se  uno  prcelio  fusas  ac  superatas  esse,  Cces.  B. 
G.  1,  44,  8;  cf.  :  Massilienses  bis  prcelio  navali 
superati  crebris  eruptionibus  fusi,  gravi  eliam  pesti- 
lentia  conQictati ,  battus  dans  de  nombreiises  sorties, 
id.  B.  C.  2,  22,  1.  Cujus  (T.  Manlii)  tertio  consu- 
latu  Latini  ad  Veserim  fusi  et  fugati,  Cic  Off.  3,  3i, 
112;  dc  meme  :  Veientes  fusi  fugatique,  les  Viiens 
mis  en  desordrc  et  enfuile,  Liv.  2,  6,  fin.  cl  :  Qua- 
tuor  exercitus  Carthaginiensium  fttdi,  fugavi,  Hispania 
expuli,  id.  28,  28,  9;  cf  Drakenb.  sur  le  livre  38, 
53,  2  ;  plus  rarement  dans  iordrc  inverse  :  Semisom- 
nos  partim,  alios  arma  sumentes  fugant  funduntque, 
Sall.  Jug.  21,  2  Kritz  et  :  Ut  Parthos  felici  rerum 
cvenlu  iugarel  ac  funderet,  Vellej.  2,  46,yf«.  Ruluik, 
Omnibus  lioslium  copiis  fusis  armisque  exutis,  Ca:s. 
B.  G.  3,  6,  3  ;  dc  meme  :  Signa  conlulit,  niaiium  con- 
seruit,  magnas  copias  boslium  fudil,  Cic.  IUttr.g,  20. 
Sabinos  equilatu  fudit  belloque  devicit,  id.  Rcp.  2,  ao. 

II)  ati  fig.  —  A  )  eu  ginir.,  Idcher,  laisser  aller, 
imettre,  taisscr  icltapper ;  itendre,  diployer,  laisser 
flotter,  abaiidoiiner,  domicr  carriere,  etc.  :  Imago  de 
corpore  fusa,  imagc  qni  s'ichappe,  qui  emanc  itu  corps, 
Lucr.  4,  5o.  Animam  inoribundo  corpore  fudit,  il 
exhala,  laissa  ichapper  le  souffle  ou  idme  de  son 
corps  moiirant,  id,  3,  1046;  cf.  :  Anima  ctun  corpore 
fusa  peribit,  id.  3,  700;  el :  Concidit  ac  multo  vitain 
ctim  sanguine  fudit,  et  laissa  icltappcr  sa  vie  avec 
des  fluts  dc  sang,  Virg.  JEn.  2,  532.  —  Circuli  (ap- 
pellanlur),  quod  mixla  farina  et  caseo  et  aqua  cir- 
cuilum  aequabililer  fundebant,  011  les  appelle  cercles 
(ces  petits  gdteaux)  parce  que,  composis  de  farine, 
de  fromage  et  d'eau,  ils  formaicnt  (divclo/ipaicnt) 
1111  cercle  rigulier,  Varro,  R.  R.  5,  22,  3i,  §  106. 
Quem  secutus  Cicero  lianc  famam  latius  fudit ,  itendit 
plus  loin  cttte  reiwmmie,  Qiiiutil.  Inst.  ii,  2,  14; 
cf.  :  Fundere  qu;c  natura  contracta  sunt,  itendre  ce 
quc  la  naliirc  a  rcsserri,  id.  ib,  10,  5,  II.  —  Quum 

vero  causa  ea  inciderit,  in  qua  vis  eloquentis  possit 
cxpromi  :  tum  se  lalius  fundet  orator,  qitand  il  se pre- 
senlera  iine  cause  OU  Hloqiicnce  puisse  sc  diployer, 
iorateur  se  donnera  plus  amplc  carricrc,  Cic. 
Or.  ,<;,  r/i;  </.  ;  J|,s,i  quodammodo  se  cuin  gcslu 
liuidit  oralio,  Qiiintil.  lnst.  11,  i,  84  ;  de  meme  :  Nc- 
que  k  lanta  in  co  (  Cicerone)  fudissel  ubertas,  id.  ib. 
12,  s,  2  i.  —  /iitpatsif,  dans  le  sens  moyen  :  Quain- 
quam  aegant,  nec  virlutes  ncc  vitia  ciescerc  :  ct  ta- 
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mcn  iilrumque  eoruin  fundi  quodamrnodo  et  quafl 
dilatari  putant,  t'etendre,  se  propager,  Cic.  Fin.  3, 
i5,  48.  Semper  ex  eo,  quod  niaximas  partis  eoiltinct 
latissimeque  funditur,  tota  res  appellatur,  ceit  tou- 
jotirs  par  le  iwrn  de  ce  qiid  y  a  de  principal  cit  cha- 
que  chose  et  qui  en  embrassc  la  plns  graudc  partie, 
que  ion    caractirise  la  cltose  enticre,    id.  5,    3o,  92. 

Seepe  eliam  in  ampliGcanda  re  conressu  omnium  fun- 

dilur  numerose  ct  volubiliter  oratio,  lc  style  coule 
avec  nombre  et  raniditi,  id.  Or.  f)2,  210. 

B)  particu/.,  en  parl.  de  /a  parolc ,  imettre,  pro- 
nonccr,  profircr,  faire  entcndre,  reiidrc,  pousser,  di- 
biler,  etc.  :  Primum  a  pulnionibus  arteria  usque  ad 
os  intimum  pertinct ,  per  quam  vox  principium  a 
mente  ducens  percipitur  et  fundilur,  par  o'n  la  voix, 

qui  a  sa  source  dans  idme,  s'ichappe ,  sort,  Cic.  N. 
D.  2,  5g,  i49;  ef.  :  Qui  volunt  exclamare  majus  : 
niiin  satis  babenl  latcra,  lauces,  linguam  inlendere, 
e  quibus  eliri  voccm  et  funJi  videmus?  d'oit  nons 
voyons  qne  la  voix  se  tire  ct  se  repand ,  id.  Tusc. 
2,  24,  56.  Haic  noslra  irrideat  dicatque  nos  in  vo- 
cibus  occupalos  inanes  sonos  fuudere,  rendre  de 
vains  sons,  id.  ib.  5,  26,  73  (dans  le  meme  sens  : 
inani  voce  sonare,  id.  Fin.  2,  i5,  48);  de  mime 
Furere  tibi  Empedocles  videtur  :  at  niibi  dignissi- 
mum  ribus  his,  de  quibus  loquilur,  sonum  fundere, 
Empidocle  tc  parait  fou  :  il  inc  parail,  a  moi,  tenir 
itn  /angage  tout  d  fait  digne  des  choses  dont  il 
parle,  id.  Acad.  2,  23,  74.  Alitid  est  poetarum  more 
verba  fundere,  alnd  ea  quae  dicas  ralione  et  arte 
distinguere,  autre  chose  est  de  se  livrer  d  son  ins- 
piration  conime  les  poetes,  aufle  chose  de  parler  avec 
reg/e,  art  rt  mesure,  id.  Ftn.  4,  4,  10.  Antipater  ille 
Sidonius  solilus  est  versus  hexametros  aliosque  variis 
modis  atque  numeris  fundere  ex  tempore,  d'impro- 
viscr  avec  ttiic  hcureuse  abondance  des  vers  Itexame- 
tres  ct  autres,  id.  De  Or.  3,  5o,  194  ',  cf.  :  Ut  ego 
aul  poetam  grave  plenumque  carmen  sine  cutlesti  ali- 
quo  mentis  inslinctu  pulem  fundere,  aut  eloquentiain 
sine  majore  quadam  vi  fltiere,  etc,  id.  Tttsc.  1,  26, 
6i  ;  de  meme  <~  lani  bonos  septenarios  ad  tibiam,  id. 
ib.  1,  44,  107.  H?ec  ego  nunc  physicorum  oracula 
ftindo,  voi/a  les  oracles  des  physiciens  que  fai  a  pro- 
clamcr,  id.  IV.  D.  1,  26,  66;  de  meme  • — >  has  ore 
loquelas,  Virg.  jEii.  5,  842;  <~  preces  peclore  ab 
imo,  prier  du  fund  du  cceur,  sc  ripandre  en  ferveu- 
tes  priercs,  id.  ib.  6,  55;  de  meme  i~  preces,  Hor. 
Epod.  17,  53;  <^>  mera  mendacia  ,  dibiter  de  purs 
mensonges,  Plaut.  Pseitd.  4,  1,  33 ;  <~  opprobria  rus- 
tica,  Hor.  Ep.  2,  1,  146;  ~  iras  inanes ,  se  ripandie 
en  vaines  mcnaces,  Val.  Flacc.  3,  697.  Vehemens  et 
liquidus  puroqne  simillimus  amni  Fundet  opes  Laliuin- 
(|tie  beabit  divite  lingua  ,  vehiment  et  limpide  et  sem- 
blable  d  itn  f/ettve  atix  ondes  pures,  i/ ripandra  ses 
ricltesscs  pour  eitrichir  la  langue  du  Latittm,  Hor. 
F.p.   2,    2,    121.   —  De  /d 

1.  fundo,  avi,  atum,  1.  v.  a.  [fundus],  affcrmir 
sur  uiie  base,  itablir  011  asseoir  sur  des  Joiidations, 
fonder,  jeter  /es  fondements  de,  bdtir.  — I)  att propre 
(  ne  se  trottve  peut-etie  en  cc  sens  qite  chcz  les  poetes ) : 
Facileesse  navem  facere,  ubi  fundataet  constitutaest : 
Nunc  lioec  carina  satis  probe  fundata  et  bene  statuta 
est ,  011  pcut  facilement  construire  ttn  vaisseau,  qitand 
les  fondements  en  sont  bien  itab/is  :  maintenant  notre 
carene  est  itablic  comme  il  faut  et  solidement  assise, 
Plaut.  Mil.  g/.  3,  3,  43  sq.;  de  meme  :  Dum  mea  pup- 
pis  erat  valida  fundata  carina,  Ovid.  Pont.  4,  3,  5; 
et :  Fundattira  citas  flectuntur  robora  naves,  on  domie 
la  courburc  aux  madriers  de  cliene  qui  doivent  formcr 
la  carene  des  rapides  navires,  id.  Her.  16,  iir.  — 
Ttim  vicina  aslris  Erycino  in  verlice  sedes  Fnndatur 
Veneri  Idalise,  011  fonde  sur  le  sommet  de  /Eryx  en 
ilioimeiir  de  Vinus  Idalie  un  sijottr  voisin  des  aslres, 
Virg.  JE11.  5,  700;  de  meme  <~  sedein  saxo  vetusto 
id.  ib.  8,  478;  ~  arces,  id.  ib.  4,  260. 

B)  mitaplt.,  cn  genir.  maintenir,  fixer,  assujettir, 
affermir :  Dente  tenaci  Ancora  fundabat  naves,  iancre, 
de  sa  dent  tinace,  fixail  les  navires,  Virg.  JEn.  6,  4- 
(Gcnus  humaniim)  F.t  majoribus  et  solidis  magis  ossi- 
btis  intus  Fundalum,  validis  aplum  per  viscera  ner- 
vis ,  iespece  hitmaine  dout  la  cltarpcnte  osseusc  est 
plus  solide,  Lucr.  5,  926.  Ideo  fastigia  posse  Surarum 
ac  feminum,  pcdibus  fundala,  plirari,(W.  4,  829. 

II)  itablir  fortcmcnt,  asseoir  solidement,  fonder 
(tres-classique  en  ce  sens);  Hsecsunt  fundamenta  fir- 
inissima  nostrie  libertalis...  Illud  vero  maxime  noslruin 
fundavit  imperium  et  populi  Romani  nomen  auxit, 

qnod  ,  etc,  cc  qiti  a  stirtout  fondi  notre  pitissaiue  et 
acciu  la  gloire  du  penple  romain,  cest  qitc,  ctc,  Cic. 
llalb.  1  i,  3i;  cf.  :  Quantis  l.iboribus  fundatiitn  impe- 
riiiin  ,  quanta'vit'lute  stabilitam  libertatem,  id.  Catil. 
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4,  9,  i9.  Qui   (rei  pilblicc   slatus  ,  bonoium  omiiiurii 

conjunctione  et  auetoi  1 1 ;« t «-  <  BnMilatut  mei  Uwn  el  fun« 

(Jatns   videhaUlr,   crt   ilat  des  i/ioies  parainait  ilabli 

ei  eontolidd  par  iunion  de  Ioik  U$  gem  de  bien  et 

par  iaitloriti  de  mon  consulat,  id.  Att.  1,166  et : 
Accurale  non  modo  fumlatam  verum  eliam  ixstructam 
disciplinam  non  esl  facile  perdiscere,  systeme non-seu- 
lement  fondi,  mais  construil  avec  soin,  doctrine  qui 
forme  1111  corjis  complet,  donl  toutes  les  parties  sonl 
bien  iiies,  id.  Fin.  4,  1,  1.  Qui  hanc  rern  Mlblicam 
lam  pneclare  fundatam  nobu  reliqueruut ,  td.  1'arad. 

1,  2,  10;  cf.  :  (RexRomanus)  primus  qui  lcgibtu 
tirbem  Fundavit,  Virg.  JEit.  6,812;  de  meme  ~  li- 
bertalem,  salutem,  securilatem,  P/in.  Paneg.  8,  1; 
~  jus  civile  ,fonder  /e  droit  civil,  Pompon.  Dig.  1,  2, 

2,  §  39;  ~  vacuos  Penales  prole,  donner  ttn  appui  a 
sa  ntaison  solitaire,  repettpler  par  la  naissance  d'im 
fils  la  solitude  de  ses  pinates,  Stat.  Si/v.  4,  -,  ',»  ; 
cf.  ~  Ihalamos  Trilonide  nympha ,  Sil.  2,  65.  Quam- 
quani  parlis  et  fundalis  amiciliis  fretum  ac  muiiitum 
esseoporlel,  Qu.  Cic.  Petit.  cons.  7,  25.  Quisest,  qui 
C.  Rabirium,  quod  su<e  forlun;e  fundatas  profsutim 
atque  oplime  constilutas  opes  potestati  regiae ,  libidi- 
niquecommiserit,  reprehendendumputet,  Cic.  Rabir. 
Post.  i,  1 ;  cf.  :  Nitidis  fundala  pecunia  villis,  argenl 
placi  sttrde  bcaux  domaines,  assis  sur  de  Ijonnei  mi- 
tairies,  Hor.  Ep.  1,  i5,  46.  Nibil  religione  teslatum, 
nihil  veritate  fundatum,  nihil  dolore  expressum,  Cic. 
Ftacc.  1 1 ,  26;  cf. :  Nec  fas  esse ,  deum  quod  sil  ratione 
velusta  Gentibus  htimanis  fundatum  perpetuo  ajvo, 
Sollicilare  suis  tilla  vi  ex  sedibus  umquam  ,  qtiil  tiest 
pns  permis  dibranler  jtisqite  dans  ses  fondements  ce 
que  iantiqtte  sagesse  des  diettx  a  itabti  jusqja  la  fiu 
i/es  dges  pour  les  races  Itumaiiies ,  Lucr.  5,  162.  — 
De  Id 

fiuiilaliis ,  a,  um  ,  Pa.,  solide,  durable,  ferme 
(extremement  rare)  :  Quo  fundalior  erit  ex  arenato 
direclura,  eo  firmior  erit  ad  vetustatem  soliditas  tec- 
torii ,  Vitr.  7,  3,  med.  —  B)  auftg. :  Deflevi  subitas 
fundatissimse  familiae  ruinas,  Attct.  Or.  pro  domo, 
36,  96. 

«  FCNDUL^  a  fundo,  quod  exitum  non  habent 
ac  pervium  non  esl  »  (impasse,  cul-de-sac),  Varro, 
L.  L.  5,  32,  40,  §  i45. 

fuiMlulus,  i,  m.  dimin.  [  fundus] —  *  I)  sorte  de 
saitcissou,  andouille:  «  FUNDCLUM  a  funJo,  quod 
non  ut  reliquse  partes,  sed  ex  una  parte  sola  aper- 
lum  »  ,  Varro,  L.  L.  5,  22,  32,  §  1 11.  —  *  II)  en  t.  de 
mecanique  :  r**>  ambulatiles,  fonds  mobiles,  pistons , 
Vitr.  10,  i3.  —  Snrnom  rom.,  Liv.  25,  2  ;  Grttt.  Fasl. 
Capitol,  p.  292,  col.  1. 

IiiiiiIiis,  i,  m.,  le  fond,  la  base,  le  fondemenl 
( tres-classiquc )  : 

I)  au  propre  A)  en  genir. :  Armarii  fundum  exse- 
cuit  et  auri  quinque  pondo  abstulit,  1/ difonca  iar- 
moire  et  en  enlcva  cinq  livres  d'or,  Cic.  Cluent.  64, 
179;  de  mime  <~  ollae ,  fond  dttne  marmile,  Plin.  i5, 
17,  18,  §  60;  ~  scyphi,  Patil.  Dig.  41,  1,  26. 
(jDtna)  fundo  exaestuat  iino,  iElna  boud/onne jusque 
dans  ses  plits  profondes  cavernes,  Virg.  /En.  3,  ^77; 
cf. :  Imo  Nereus  ciet  aequora  fundo,  id.  ib.  2,  419; 
dc  memc :  Amnis  funJo  carens, fleuve  sansfond,  Plin. 

3,  16,  20.  —  Proverbia/t :  ■<  Meminisse  debcmus  id, 
quoJ  a  noslris  bominibus  saepissime  usurpatum  jam  in 
proverbii  consueludinem  venit,  largitionem  fundum 
non  habere ,  /a  /ihira/iti  est  un  gouffre  sans  fond, 
ne  connail  ni  terme  ni  mesure,  Cic.  Off.  2,  i5,  55. 

*  2°)  mitaplt.  (pars  pro  tolo)  coupe,  gobelet :  Ki 
duo  longaevo  censenlur  Nestore  fundi,  Mariial.  8,  6,  9. 

B)  particul.,  fonds  de  terre,  bicn-fonds,  ferme, 
mitairie,  domaine,  bien,  campagne,  propriiti :  «Fundi 
appellatione  omne  aediiicium  et  omnis  ager  conline- 
tur;  sed  in  usu  urbana  redificia  aedes,  rustica  villae  di- 
cuntur;  locus  vero  sine  aedificio  in  urbe  area,  rure 
aulem  ager  appellatur  :  idemque  ager  cum  a»dificio 
fnndus  dicitur  »,  Ftorenl.  Dig.  5o,  16,  211.  Cui  no- 
strnm  non  licet  fundos  nostros  obire,  aut  res  rusticas 
vel  fructus  causa  vel  delectationis  invisere?  qtti  de 
notts  n'a  le  droit  de  parcourir,  de  visiter  ses  proprie- 
tes,etc?  Cic.De  Or.  1,  58,  249;  dememe  Ter.  Heaut. 
1,  i,  16;  Crass.  dans  Cic.  De  Or.  2,  55,  224;  Cic. 
Cajcin.  36,  104 ;  Verr.  2,  3,  5o,  119;  Fam.  i3,  69, 
2;  14,  7,  3;  Qiiintil.  lnst.  4,  2,  i3i  ;  8,  3,  8,  etbeauc 
d'aiitres.  —  Euge,  funde  et  a:des,  per  tempus  sub- 
venistis  mihi,  Plaut.  Trttc  1,  2,  84-  Nostri  fundi  ca- 
lamitas,  Tcr.  Eitn.  1,  1,  34-  Quid  isluc  est  mirabile? 
Quasi  non  fundis  exoriiala-  multae  inredant  pcr  vias, 
cla  iitonnc?  Comme  si  011  n'en  voyait  pas  beaucottp 
se  promener  par  /rs  rucs,  totttes  paries  defonds  de 
terre  (c.-ad.  portant  sur  e/lcs  /a  va/cur  de  pliisietirs 
fonds  dr.  terrr),  1'taiil.  Epid.  2,    2,    42,    —  Dans  un 
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se/is  obscette  :  FunduDl  alicnum  nral ,  incultum  fanii-  | 
liarem  doserit,  il  cultive  le  domainc  d'aittrtii,  et  laisse 
le  sien  inculte  ( il  soigne  lafcntme  iVtine  aittre  et  ne- 
g/ige  la  sieniic),  id.  Asin.  5,  2,  r»4. 

II)  au  ftg.  A)  en  gener. :  Nosne  tibi  fluxas  Pliry- 
gia:  res  vertere  fundo  Conamur?  ruiiier  dc  fond  eit 
comble,  entierement,  la  Pltrygie  (  funditus),  Virg.  JEn. 
1  o,  88.  —  <~  ccena;,  le  mets  principal,  le  fond,  la  base 
d'ttn  repas,  Cell.  17,  8,  2. 

B)  particu/.,  t.  techn.  de  la  languc  polititjue,  ccltii 
niti  pose,  pour  ainsi  dire,  la  base  d'une  rcsolution, 
celtti  aui  accepte,  qui  adhere,  upprouve,  se  porte  ga- 
rant,  souscrit,  autorise  (  auclor )  :  «  Fiindiis  dicitur 
populus  esse  rei ,  quam  alienat ,  hoc  est  auclor  » ,  Fest. 
/>.  89.  Negat  ex  foederato  populo  qtienu|uani  potuisse, 
nisi  is  populus  fundus  factus  esset,  in  hanc  civilatem 
venire,  etc,  il  pretend quaucttn  menibre  d'une  nation 
federee  ne  peut  obtenir  le  titre  de  citoyett  romain,  si 
celle  nation  n'y  a  doune  son  consentement  (  Ciceron 
combat  cette  doctrine  et  repousse  celte  interprcta- 
tion  de  droit),  Cic.  lialb.  8,  19;  cf. :  Municipes 
simt  cives  Romani  ex  municipiis,  legibus  suis  et  suo 
jure  utentes...  neque  ulla  populi  Romani  lege  astri- 
cli,  nisi  populus  eorum  fundus  faclus  est,  Gell.  16, 
i3,  6. 

2°)  metaplt.,  en  deltors  de  la  sphere  politique  (  an- 
tet:  et  poster.  a  tepoque  classique,  et  tres-rare ) :  Nunc 
mibi  is  propere  conveniendus  est,  ut,  quas  cum  ejus 
filio  Egi ,  ei  rei  fuiidus  paler  sit  potior,  il  faut  que 
i'aie  att  pltis  tdt  un  entretien  avec  lc  vicil/ard ;  tottt 
cc  qtti  a  ete  fait  entre  son  fils  et  moi  doit  etre  confirme 
par  la  volonte  patcrnelle,  Plaul.  Trin.  5,  1,  7.  Haec 
ego  ilixi  non  ut  liujus  sentenliae  legisque  fundussub- 
scriptoique  fierein  ,  sed  ul  ne  Caesaris,  viri  docti,  opi- 
nionem  airapau.v6r]Tov  destitiierem,  dit  reste,  je  ne 
prelcttds  pas  prendre  la  responsabilite  de  celte  opi- 
nion,  coittresigner  cette  loi ;  j'ai  1  011/11  setilement  ne 
pas  laisser  sans  confirmation^  1'opinion  d'ttn  homme 
tel  qne  Cesar,  Gell.  19,  8,  12. 

Fumlus  Mazucanus,  boitrg  dans  la  Maureta- 
nia  Oesar.,  probabt.  auj.  Mazoanali,  petite  v.  dans  le 
Mascara  ( Alger  ). 

Fundus  Rejjius  Sa.xonicus,  la  Prov.  nom 
mee  pays  des  Saxons,  dans  le  grand  duclie  de  Tran- 
s)  /vanie,  capitate  Hermannstadt. 

ffiuebris,  e,  adj.  [funus],  fu/iebre,  de  ftine- 
rai/les.  juneraire.  —  I)  att  propre  (Ires-classiquc) : 
~  epulum,  repas  funebre,  Cic.  Vatin.  12,  3o.  r^j 
vestimentum,  vetement  de  dettil,  id.  Leg.  2,  23,  5g. 
<-^>  leclus,  litfttnebre,  Pelron.  Sat.  114.  <^~>  cupressi, 
ies  fuitebres  cypres,  Hor.  Epod.  5,  18.  ~^pompa, 
ponipe  ftinebre,  cortege  ou  convoi  d'un  mort,  Tac. 
Hist.  3,  67.  <~  concio,  oraison  Junebre,  Cic.  De  Or. 
2,  8.i,  34 1  ;  Quintil.  Inst.  11,  3,  i53;  cf  <~  lauda- 
tiones,  id.  ib.  et  3,  7,  2 ;  e*j  carmen,  id.  ib.  8,  2,  8. 
—  B)  sabslaittivt  funebria,  ium ,  «.,  convoi  fuiiebre, 
enterrcmciil.fuiieraiUes,  appareil  fuiieraire,  obseques, 
Pliu.  7,  52,  53,  §  177.  —  II)  melap/t.,  morlel,  fit- 
nesle,  peniicietix  (poet.  et  dans  la  prose  poster.  d  Att- 
gttste)  :  <~  sacra,  sacrifices  btimains,  Ovict.  Trist.  4, 
4,  85.  r^j  bellum,  Hor.Ep.  1,  19,  4g.  <~  vulva,  ttterus 
qtti  sttbit  tttt  fdchciix  accitieiit  (en  se  deplncant),  Plin. 
ix,  37,  84.  <~  malum  populis  ( elephanliasis),  id.  26, 
1,  5.  Difliciles,  funebria  ligna,  tabellae,  Ovid,  Am.  1, 
12,  7. 

f finera  ,  ae,/,  celle  qtti  mene  le  deitil  dans  /esftt- 
nerarlles,  comme  les  s"eurs,  la  mere :  Apud  majores 
funeras  dicebnnt  eas,  ad  quas  funus  perlinet,  ut  soro- 
rem,  mnlrem,  Serv.  ad  Virg.  Mn.  9,  486  :  nec  te,  lun 
funera,  nialer  produxi,  et  moi,  ta  mere,  qui  devats 
mener  ton  detiil,  je  ne  t'ai  point  conduit  a  ta  sepitl- 
tttre;  cf:  Nemo  me  lacriniis  decoret  nec  funera  fle- 
tumFaxit,  Enn.  ap.  Cic.  Sen.  20.  cf.  anssi  1  artfttnus. 

funerarius,  a,  iiin,  adj.  [fuiiiisj,  qui  coiicerne 
lcs  fttiicrailles,  de  funerailles,  funerairc,  ftinebre  (mot 
posler.  d  /'epoque  classique) :  /~  actio,  aclion  cnjtts- 
tice  pour  obtenir  payement  des  frais  d ' enterrement, 
V/p.Dig.  ii,  7,  14,  §6;  Paul.ib.  21,  et  autres, — 
II)  stibslantivt  funerarius,  ii,  m.,  ce/tti  qui  est  cliarge 
desfunerail/es,  prepose  aux  pompes  funebres,  Firmic. 
3,  6,  med. 

funeraticius  0«  »<ius,  a,um,  adj.  [fmius], 
relatij  aux  ftuierai/les,  cle  funeraillr.s  (  mot  poster.  a 
repoqite  classiqite) :  <~  actio,  Pomnon.  Dig.  1 1,  7,  3o 
(autre  lecon  :  funeraria;  voy.  funerarius).  —  11)  sub- 
stantivt  FVNERATICIVM,  ii ,  n.,  somme  dtpensee 
pottr  les  funerailles,  frais  du  service  fttnebre,  Inscr. 
Orell.  u°  2417;  4' 07;  4420. 

fuueratio,  onis,  /[  fi\nero] tfune'rai/les,  enter- 
remenl  (lat.  des  bas  temps)  ;  Indi  fiinerationes  r.egli- 
gunt,  iVai-t.  Capell.  6,   224. 
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n  FUNERATOR  xtiSeutti;  vsxpou  »,  croqtie-mort , 
Gloss.  Phi/ox. 

funercpus,  i;  voy.  funirepus. 
fiiiicreus,  a,  um,  adj.  {  fiinus],  relatif  auxfttne- 
railles,  tle  funerailles,  fiiiiciairc,  fttiicbre  (poct.  />.  /e 
ternte  classiqtte  fiinebris)  —  I)  au  propre :  r^i  faces, 
torchcs  funeraires,  Virg.  JEn.  11,  1 43.  <^>  fronde  co- 
ronat  pyram ,  id.  ib.  4,  5o5.  — II)  metaplt.,  morlcl, 
funeste.  pcrnicieux,  sinistre :  <~  torris,  Ov>d.  Met.  8, 
5xi.  ~  dextia  (Discordi.e),  Val.  Flacc.  7,  468.  — 
Ter  omen  Funereiis  bubo  letali  rarmine  fecit,  /e  si- 
nistre  hibott,  /c  Itiboit  qtti  n'aiinonce  qttcdes  malheurs, 
Orid.  Mct.  10,  453;  de  meme  <-o  os  bubonis,  id. 
ib.  226. 

funero,  avi,  alum,  t.  r.  a.  (forme  acccss.  dc/10- 
nente  :  fuueratus  est,  Capi/ol.  Perl.  14  )  [funus],  en- 
terrer  avcc  pompe,  accompngner  un  mort  ii  sa  derttiere 
demeure,  faire  les  fttnerailles  de,  renilre  les  derniers 
devoirs  a  (pettl-elre  n'est pas  antcr.  a  Attgtute)  :  Qui 
funerari  se  jussit  sestertiisundecimmillibtis,  Plin.  33, 
10,  47;  de  meme  Suet.  C/aud.  45;  Tib.  5i ;  Calig.  i5; 
Ner.  5o;  Oth.  11;  Domit.  17;  Ul/>.  Dig.  11,  7,  14, 
et  autres.  (  Apes)  defunctas  progerunt  funerantiumque 
more  comitantur  exsequias,  Plin.  11,  18,  20.  Defleti 
corpus  amici  Kunerat  jEacides,  Aucl.  inccrt.  Epit. 
1/iad.  1009.  —  II)  metap/t.  (consequens  pro  antece- 
deute)  funeratus,  a,  um,  aqtti  Von  a  fait  un  convoi, 
enterre,  c.-a-d.  mort,  tue,  aneanti:  Voveram  albiun 
Libero  caprum,  prope  funeratus  Arboris  iclu  ,  favais 
promis  a  Bacclttts  un  chevreau  blanc,  qitandjc  me  vis 
presqne  enterre,  c.-a-d.  ecrasc,  tttepar  la  chitte  d'un 
arbre,  Hor.  Od.  3,  8,  7.  —  Funerata  esl  pars  illa  cor- 
poris,  qua  quondam  Acliilles  eram,  cette partie  corpo- 
rel/e  par  laquel/e  f  elais  Acltille  est  aneantic,  Petron. 
Sat.  129. 

funeror,  ari.  voy.  funero,  au  comm. 
funestatio,  onis,/.  Firmic.  et 
funestator,  oris,  m.  —  funerator,  Augustin. 
funcsto,  avi,  atum,  1.  v.  a.  [funestus],  souiller, 
deshonorer par  un  mcurtre  (rarc,  mais  tres-classique)  : 
Qui  (Galli)  bumanis  hostiis  eorum  (deorum)  aras 
ac  templa  lunestant,  qiti  soiiillent  de  victimes  liumai- 
nes  les  autcls  de  leitrs  dieux,  Cic.  Fontej.  10,  21. 
Templum  sanrlitalis,  consilii  publici,  aram  socio 
rum,  etc...  inflammari,  exscindi,  funestari?  id.  Mil. 
33,  90.  Qui  funeslari  concionem  conlagione  carnificis 
velo,  id.  Rabir. perd.  4,  11.  Emptorque  veneni  Fran- 
genda  miseram  fuuestat  imagine  gentem ,  Jtuen.  8, 
18.  —  II)  metaph.,  en  gerrer.,  souiller,  deshonorer 
(poster.  d  1'epoque  classique)  :  Qui  sese  nuptiis 
inceslis  fu  neslnril,  Cod.  Theod.  3,  12,  3.  Au  parl. 
passif  funeslnttis,  mort  :  Miruni  est ,  quod  hoc  ip- 
sum  sinis,  ut ,  funeslato  te,  tua  babeat  (beres),  nisi 
eliamjam  exportato  atque  tumulato,  Salviarr.  advers. 
avar.  3,  i5. 

fiineste,  adv.;  voy.  funeslus,  d  la  fut. 
fiiiicstus,  a,  um,  at/j.  [fuiiiis]  —  I)  activt,  qiri 
amcne  la  mort,  la  destitiction,  le  deuil ;  meurtrier, 
mortel,  funosle,  futal,  sinistre  (tres-classique);  Qnos 
(Siculus)  ad  C.  Verris  nefariam  iminanitatem  et  ad 
ejus  funestam  securem  esseservalos,  ct  conserves  pour 
sa  Itaclte  fatale,  Cic.  Verr.  2,  5,  47,  123;  cf.  :  Qui 
deorum  templis  atque  dcliibris  sunt  funestos  ac  nefa- 
rios  ignes  inferre  conati,  id.  Catil.  3,  g,  22;  de  meme 
<~  arma ,  armes  ftinestes,  Ovid.  Fast.  1,  52  1 ;  r^t  ve- 
nenum,  falat  poison,  id.  Met.  3,  49;  ~  morsus,  id. 
ib.  11,  373.  . — >  muntis,  present  fttneste,  id.  ib.  1,  88; 
<~taxus,  id.  ib.  4,  432;  cf.  r^j  t;eda ,  torche  fntale, 
Virg.  JE11.  7,  322,  • — 'scelus,  Phcedr.  3,  10,  5o.  — 
Compar. :  Majores  nostri  funesliorem  dieni  esse  vo- 
luerunt  Alliensis  pugns  quam  Urbis  captae,  quod  hoc 
malum  ex  illo,  nos  arrcetres  ont  vottltt  qtte  1'un/iiver- 
saire  dc  la  bataille  dA/liafttt  plus  nefaste  encore  que 
celui de  la  prise  de  Romc,  Cic.  Att.  9,  5,  2.  —  Sttperl.  : 
Caligula  sreleratissimus  ac  funestissimus,  Entr.^,11. 
—  P)  avec  /e  dat.:  Aquilam  argenteain ,  quam  tibi 
perniciosam  et  funestam  futuram  confido,  celte  aigle 
cfargent  qtti,  fen  sttis  sur,  te  sera  fiuieste,  Cic  Catil, 
1,  9,  24.  O  diem  illuin  fimcslum  senatui  bonisque 
oinnibus!  rei  publie«e  liictuosum,  d  jour  ftirreste  au 
senat  et  d  lous  les  «ens  de  bien!  jour  de  deiril  pour  la 
republiquel  id.  Sest.  12,  27;  cf.  :  O  nox  illa,  fausta 
huic  lu  bi,  metiio  ne  funesta  nobis!  6  itiiil  Iteureuse 
pour  cetle  vil/e,  etje  /e  crains,  bien ,  funests  pour  noits :' 
iil.  Flacc.  41,  io3.  Victoria  funesla  orbi  terrarum , 
Plarrc.  dans  Cic  Fam.  10,  8,  3. 

II)  dans   le  scns  neutre,   qui  contienl  trn  ma/ltettr, 
plonge   dans    /e   derril,   fnneste,   malheureux,    desole 
(egct/ement  ties-classit/ue)  :  Ha;c  ralio  quondam  mor 
boruin  et    mortifer  a;>tus   Finibu'  Cecropiis  funestos 
reddidit  agios,  rcmp/itde  deuil,  deso/a  les  cam/iagites 
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de  /'Altique,  Litcr.  6,  n3S.  ~  rapilli,  Ovid.  Fast  6 
4g3.  Ulque  mauus  funestas  aree.il  a.is.  mains  sorti/1 
lecsdesang,  ,d.  Met.  ,  ,,  584.  ^  f. imiWtx,  famille  ert 
detttl,  Ote.  Ug.  2,  22,  55.  Annalea  velul  funesti,  a,i- 
rrales  rempltes  d'evenemenls  malheureux,  Ltv.  4,  20, 
9;  </.<~epistol;e,  letlres  qtti  annoncent  un  malheur, 
un  dcsaslre,  fnnestcs  nouvedes,  Vellci.  2,  1 17  1  ■  et- 
Funestior  advolat  aller  Nuncius,  Claudian.in  Eutr. 
a.  474;  cf.  aussi  :  Nocturna  volucris  funesta  queiela, 
Prop.  2,  20,  5 ;  de  la  aussi  ~  omen  ,  sinistre  presage, 
id.  2,  28,  38;  <~  litera,  la  letlre  jalale,  caractere  fu- 
nestc,  qui  indiqiie  011  annonce  la  mort,  lc  deuil,  en 
/>arl.  c/e  1'exclamatioii  p/aintive  AI,  at,  Ovid.  Mct.  10, 
216.  Funesue  mantlS,  les  mains  d'ttne  malheiireitse, 
deventtc  veuve,  Ovid.  Mct.  1 1,  584.  cf.pltts  hattt  l'ex. 
du  meme,  Met.  1  1,  584.  —  Miserum  est  exturbari  for- 
tunis  omnibus,  niiserius  est  injuria  :  Aceibum  est  ab 
aliquo  circumveniri,  arerbius  a  propinquo  :  calamito- 
stiir.  est  bonis  everti,  calamitositis  cum  dedecore  : 
fimestiim  est  a  forli  atque  honesto  viro  jugulari ,  fu- 
neslius  ab  eo,  cujus  vox,  etc...  indigntim,  etc...  luc- 

tuosum,  e/c....horribile,  ctc C estun  grand malheur 

d'etre  egorge  par  utt  homme  couragetix  el  honnete,  cen 
est  tin  plus  grand  de  1'elre  par  celui  dont  ta  voix,  etc, 
Cic  Qiiint.  3i,  95. 

Adv.  funeste,  dans  Firmic;  au  compar.  funestius 
dans  Gell. 

fiuictuin,  \,n.  [funis],  sarments  tortii/es  en  forme 
d'arcade,  espece  de  cabinet  de  vcrditre  couvert  de 
pamprcs,  Plin.  17,  22,  35,  §  174. 

fungibiles  res,  f.,  choses  fongibles,  celles  qtti 
peuvent  etre  remp/acees  />ar  d'aulres  de  meme  nature, 
comme  cellcs  qtti  se  reglent  par  poids,  rrombre  ott  me- 
sure,  terme  de  la  langue  de  la  Jurisprudence. 

«  FUNGIDUS  <jo|J.<fi6(;  »,  spongiettx,  G/oss.  Pltilox. 
IFungilla  ,  x,f,   sttrnom  rom.,  lnscr.  ap.   Gua- 
rirr.  Eclan.  p.  146. 

funginus,a,  tim,  adj.  rfungus],  de  champignorr  ; 
plaisammt  :  Pol  hic  quiJein  fungino  genere  est  :  capite 
se  toluin  tegit,  par  Pollirx  cet  homme  est  de  la  race 
des  champignoits  :  sa  tcte  le  couvre  tottt  entier,  Plaut. 
Trin.  4,  2,  9. 

fungor,  funclus,  fungi,  v.  depon.,  s'occnper  de 
qqchc  011  avoir  a  faire  qqclte,  remplir  ttne  fonctiorr, 
accomplir,  acquitter,  executer,  administrer,  faire ; 
employer,  nser,  jottir  de ;  se  constriiil  avec  1'ablatif; 
rarcntt  avec  1'acctts.  ou  absolt. 

I)  en  gener.  a)  avcc  Vablalif:  Valetudo  (oppor- 
tuna  est),  ut  dolore  careas  et  muneribus  fungare  cor- 
poris,  pour  qtte  lcs  fonctions  c/it  corps  sefnssent  bierr, 
Cic  Lcel.  6,  22  ;  cf. :  Omnes  erant  iidem  lum  de  plebe. 
tum  senatores,  vicissitudinesque  habebant,  quibus 
mensibus  populari  muneie  fungerenlur,  quibus  sena- 
lorio,  ct  its  remplissaierrt  d  toitr  de  rd/e  les  fonctions 
/lopulaires,  et  les  fonctions  senatoria/es,  id.  Rep.  3, 
35;  et :  Nemo  parum  diu  vixit,  qni  virtulis  perfectte 
perfecto  functus  est  munere,  on  n'a  jamais  vecu  trop 
pett,  qiiand  on  a  totijours  rempli  exactement  lcs  devoirs 
qitimpose  une  vertu  parfaite,  id.  Tusc  1,  45,  109; 
de  memer^j  munerc,  remplir  une  cltarge,  id.  Re/t.  1, 
7;  5,  2;  Off.  2,  16,  57  ;  2,  20,  70;  Brut.  16,  63;  Lcg. 

1,  3,  10;  Cces.  li.  G.  7,  25,  3;  Hor.  Ep.  1,  9,  5;  cf  : 
Animamque  nepotis  His  sallem  accumiilein  donis  et 
fungar  inani  Munere,  V'„g.  jE.it.  6,  886.  r^j  magnifi- 
centissima  sedililate,  remplir  avec  la plus  g/ai/clc  r/ia- 
g/rificerrce  les  fonctions  d'edile,  Cic.  OfJ.  2,  16,  57; 
<~  consulatu ,  etre  consttl,  Suet.  Cms.  23;  Galb.  3; 
r^,  praetura,  preteur,  id.  Tib.  4;  Clattd.  24;  38; 
G/amm.  7  ;  <~  qiuvstuia  ,  id.  Attg.  36;  < — >  magisterio, 
id.  Domit.  4.  Fungtintur  officio,  defendunt  suos,  etc, 
ils  font  leur  devoir,  ils  defendent  les  leu/s,  Cic  Ccel. 
g,  21;  de  memc  <~  officio  rhetoris ,  faire  Voffice  de. 
rheteur,  Qitintil.  Inst.  2,  1,  6;  Suet.  Claud.vci;  Hor. 
Sat.  2,  6,  109;  ~  legationibus,  remplir  des  ambas- 
sades,  Quintil.  Inst.  3,  2,  4;  < — ' militia ,  Suel.  Grarr/n/. 
9.  ~<  oppugnalioiiibus  et  acie  feliciler,  mener  avec 
bonheur  des  operations  de  siege  et  de  guerre,  Vel/ej. 

2,  g5,  2;  < — >  sacris,  Hor.  A.  P.  224;  <~  laboribus, 
id.  Od.  2,  18,  38;  cf.  ~  periculis,  ecltapper  d  des 
darrgcrs,  s'en  tircr,  Justin.  7,  4;  <~  dapibus,  manger, 
Ovid.  Fast.  2,791.  <^>caede,  tuer,  massacrer,  id.Her. 
14,  19.  ~  morte,  mottrir,  id.  Met.  11,  583;  Vel/ej. 
2,  49,  1  ;  on  t/it  cliins  le  meme  sens  <~  falo,  payer  sa 
dette  au  destin,  accomplir  sa  destinee,  Ovid.  Met.  ir, 
55g;  Qttintil.  Inst.  3,  7,  10;  Sttet.  Calig.Cj;  Val. 
Max.  i,  8,  5,  ext.  ~  vita,  motirir,  Papin.  Dig.  48, 
5,  11,  fin.;  49,  17,  14.  <~  voto,  acqttitter  ttti  vtru, 
Jusiin.  g,  2.  Fungar  vice  cotis.ye  ferai  Voffice  >/<■  la 
pierre  d  aiguiser,  Hor.  A.  P.  3o4  ;  de  nreme  ~  indicis 
parlibtlS,  jouer  le  rdlc  iViirdicateur,  indiquer  qqchc 
(lesfautes  d'un  ouvrage),  Plin.  Ep.  3,  5,  2.Tci  ■  v> 
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Funfctus  senex  i  Nestor ),  vieillard  qtti  a  victi  trois  dges 
cVhomme,  lloi:  Od.  ■>.,  g,  i3;  cf. :  Functo  longissima 
statione  mortali,  Vellej.  ■>.,  i3i,  2.  Virlute  fuucli  duci  i, 
giniraux  qui  ont  fait  pfeuve  de  courage,  Hor.  Od.  i, 
i5,  agj  cf. :  Oinni  virttote  ftincta  (femina ),femmt  qui 
a  diployi  toules  les  vertn.i,  Qitiiilil.  Inst.  (i,  praif.  §  5. 
—  En  paii.  de  choses  :  Possunt  aliquando  oculi  non 
(uiigi  suo  niunere,  les  yetix  peuvent  paffois  ne  pdi 
remplir leur  office,  Cic.  Divin.  1,  32,  71.  Aliquse  (vo- 
cales)  officio  consonanliiiin  funganlur, tjae  quelques 
voyelles  font  1'ojfice  de  Consonnes,  Qtiin/i/.  lnsl.  1, 
4,  10.  Levissima  quaeque  (quasstio)  primo  lOco  fungi- 
tur,  id.  ib.  3,  6,  8,  Spald.  N.  cr.  Rcs  eadem  perora- 
tionis  vice  fungitur,  seft  de  pir-oraison,  id.  il>.  4,  3, 
11;  cf  id.  ib.  4,  t,  75-r 

3)  avec  Vacctts.  (il  nest  ainsi  employi dans  les  pro- 
sateurs  classiqttcs  qiiau  parlic.  fat.;  voy.  ce  qui  suit)  : 

Laelius  paUpereni  ait  se  mgentia  munera  fungi,  Lucil. 

dans  Non.  497,  12;  cf  <~  miinus,  id.  i/>.  10;  Platit. 
Men.  1,  4,  5;  Trin.  prol.  1,  Nonne  officium  fungar 
mlgi  atque  a?gre  male  facluin  feram?  nc  ferai-je point 
coiritne  le  vulgdife  en  supportant  mal  itn  niefait? 
Pacuv.  dans  Non.  497,  16;  de  mime  ~  offlcium, 
Titin.  ib.  6;  Tuipil.  ib.  i3;  Ter.  Hediti.  1,  i,  14  ;  3, 
3,  19;  Ad.  3,  4,  18;  Pliorm.  2,  1,  5i.  Militare  munus 
fungens,  Nep.  Datam.  1,  4.  Tu  libi  islos  habeas  tur- 
tures,  pisces,  aves  :  Sine  nie  alliato  fungi  fortunas 
meas,  garde  tes  pigeons,  tcs  poissons,  ton  gibiir; 
laisse-moi,  patttre  mangeitr  d'ail,  subir  inon  sort, 
Plaut.  Most.  i.  1,  45.  Mago  diem  fungiiur  relictis  duo- 
bus  filiis,  Magon  meurt,  laissanl  dettxftls,  Jitstin.  19, 
1.  Corpus  magis  liis  vitiis  (morbis,  elc.)  laborat,  Et 
mala  cuncla  auimus  contagi  fiingitur  ejus,  et  Vdrrie 
souffre  tous  ses  maitx  par  1'ejfei  de  son  cnntact  avec 
le  corps,  Lucr.  3,  734;  cf.  :  (Inane)  manet  intaclum 
neque  ab  ictu  fungilur  hilum,  le  vide  demeure  Impal- 
pable  ot  ne  recoit  pas  la  moindre  blessure  du  clwc, 
id.  3,  814.  — Au  partic.  fttt.  pass. :  Muneris  fungendi 
gratia,  pour  s'acqttilter  de  ses  fonctions,  Cic.  Bep.  1, 
ll\cf-:  Quibus  illedies  fungendi  muneris  obvenerat, 
Hirt.  B.  G.  8,  12,  3;  el :  In  omni  munere  caudidatorio 
fungendo,  Cic.  Alt.  1,  1,  2.  Spes  facta  militiae  fun- 
gendae  potioribus  ducibus,  Liv.  24,  21,  3.  Per  spe- 
ciem  alieuae  fungendae  vicis,  id.  1,  41,  6.  (Acbilles) 
jam  virum  alicui  clanculo  funclus,  qiti  a  fait  Secrete- 
ment  les  fonclions  d'/iomme  (avec  Diidamte),  Tcrtitll. 
Pall.  4. 

y)  absol.  (  extremement  rare)  exicuter  (011  agir 
sotts  une  impuision  etrangere),  itre  passif :  Praeterea 
per  se  quodcumque  erit ,  aul  faciel  quid,  Aul  aliis 
fungi  debebit  agentibus  ipsum  ,  Aut  erit,  ut  possint 
in  eo  res  esse  gerique  :  At  facere  et  fungi  sine  cor- 
pore  nulla  polest  res,  etc,  tous  les  elres  sont  actijs 
ou  soitmis  d  Vaction  des  aittres,  011  fotirnisscnt  un  es- 
pace  d  la  vie  et  au  moiivemenl  des  autres.  Mais  sans 
corps  rien  ne  peut  ttre  ni  actif  ni  passif.  Lucr.  1,  442, 
sq.;cf,,dans  ce qui pricide,  le  n"  <3;  demime :  Praelerea 
pariler  fungi  cum  corpore  et  una  Consentire  aniiiuim 
uobis  in  corpore  cernis,  Litcr.  3,  169.  —  Quuni  ex 
depressioie  loco  fuerint  orsa  fnndamenta,  non  solum 
supei  ficiem  suam  facile  sustinebunt ,  sed  et  pro  ful- 
tura  et  subtractione  fungentur,  mais  lesfondations  ser- 
viront  de  coutre-foit  et  d'appui,  Colum.  1,  5,  9.  Nec 
livida  tabes  InVidiae  funclis  quamquain  et  jam  lumine 
cassis  Defuit,  auxmorts  (defunclis),  Stat.  Tlicb.  1, 
i5;  cf.  :  Omnia  functa  Aut  moritura  vides,  tout  ce 
que  tu  vois  est  mort  ou  mourra  ,  id.  Silv.  2,  1,  209; 
de  mime  id.  Tlieb.  4,  483;  5ii;  8,  11;  Albin.  1, 
3g3  ;  Auson.  Ep.  33. 

II)  particul.,  acquitler  (  une  cltarge) ,  fournir  (  tiite 
prestatioit),  payer  (  un  impdl)  :  Quum  aratori  iniiniis 
aliquod  imponitur,  non  hominis  sed  ipsius  arationis 
vis  ac  ratio  consideranda  est,  quid  ea  sustinere  ,  quid 
pali,  quid  efficere  possit  ac  debeat...  Hoc  vobis  est 
statuendum,  quid  aratorem  ipsum  arationis  noniine 
inuneris  in  re  publica  fuugi  ac  sustinere  velitis.  Im- 
ponitis  dccuuias;  patiuutiir ;  alleras,  elc,  votts  avez 
d  diterminer  ce  que  te  citltivateur,  pour  lefait  meme 
dc  la  ctilture,  doit  porter  et  acquitter  dc  cltarges  dans 
la  ripubliqUC,  Cic.  Verr.  1,  3,  86,  199.  Per  omnes 
anuos  atque  omuia  bclla  dtlplici  numcro  se  mililum 
cqijitiimqiie  fungi  ncipie  in  ejus  civilatis  jus  recipi , 
'  ellej.  2,  i5,  3,  Qiium  eo  sumptu  res  publiea  funga- 
lur,  Tac.  Ann.  14,  21.  Qui  fenus  excrcent ,  omnibiis 
palrirnonii  intribiiliouibiis  flltTgi  debcnt ,  ctsi  po^sc^- 
sionem  non  habeant,  cem  qui  foiit  lc  mitier  d'ustiricr 
doivent  acquitter  totitcs  lcs  cltarges,  payer  toutes  les 
contributions,  elc,  Panl.  Dig.  5o,   1,  22,  fin. 

jsfj"*"  dans  le  sem  paitlj  (  postir,  d  1'epoque  clas- 
skjueet  trisrare  )  :  dos  qn.e  semel  funcia  est  ,  Ulp., 
la  dot  unejois  payie  :  Se\lus  k^edius  ail  :  Pretia  re- 
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niin  non  1  \  .ifi«f  t  iont-  nec  utilitale  siiigulorum  sed 
communiter  fungi,  le  prix  des  cltoses  est  calculi  non 
sur  /"  qualiti  et  1'utiliti  de  chacttne,  mais  <■«  ma  e 
1'nnl.  Dig.  9,  2,  33.  Exseqtiias  pedibus  fuirgimtur, 
les  obsiques  se  feront  a  piea,  Inscr.  in  Att.  delt  Ac- 
cad.Rom.  Arclitol.  1.  2,  p»'{ (')',. 

I"nn^«si(;is,  .iii^/.  qualitidcce  qui  cstfongueux, 
mol  allribiie  n  Pline,  mais  quon  n'y  a  pas  trouvi 
encore, 

fiiiig-iiKiis  ,  a,  um,  adj.  [  fimgiis  ] ,  porenx,  spon- 
gieui  ,  fongueux  :  • — •  medufla,  Colum.  4,  29,  6.  /^ 
raphanus,  1'lin.  19,  5,  26,  §  83.«-^  caro,  id.  16,  6, 
8.  r^~>  lingua,  id.  »3,  1,  24.  —  Compai:  :  r^>  arundo  , 

1'lin.  i(i.  i(i,  64.  —  Le  supeii.  ct  l'adv.  ne  se  rencon- 
trcnt  point. 

1'iinc  iilus  ,\ ,  m.  diwin.  [  fungus  ] ,  petit  cliampi- 
gnon,  Apic.  3,  20;  5,  1. 

fuimns,  i,  111.  [forme  afjaibliede  iKfoyfQC,,  T7toy- 
Yo?  ],  champignon,  morille ,  P/iu.  22,  2.3,  47;  Hor. 
Sat.  2,4,20.  — II)  mitapti.  A)  imbicile,  sot :  SlUlti, 
stolidi,  faiui,  fimgi,  bardi,  blenui,  buccones,  Pllaut. 
Baccli.  5,  1,  2;  </«,'  memcid.  ib.  2,  > ,  ',9;  ',,  7  ,  2 3. 
—  Ii)  cltampignon,  Jongus ,  fongositi ,  excroissance 
de  chair  spongieuse  oit  oaveuse  qui  se  prodult  .utr  le 
corps  humain  (maladie),  terlull.  Spect.  23;  cf.  : 
Fungo  simHe  ulcns,  Cels.  6,  iH,  11.. — .  arf iculorum ; 
<~  me.du\hr\s ,  fongtts  medullaife  ,  L.  M.  —  Tongu  , 
maladie  </<•  l'olivier,  Plin.  17,  24,  '7,  §  22'L  —  C) 
champignon,  Ittmignon  qui  se  fofmc  d  une  meclte  qui 
briile  ,  Vifg.  Georg.  1,  392.  —  D)  fungi  lignei, 
champignons  qui  poussenl  ait  tronc  des  afores,  snos 
laforme  d'un  sabot  de  clteval,  el  donton  faisait  des 
meches  de  lampe,  apres  les  avoir  fait  Louiltir  et  icra- 
sis ,  Cocl.  Aur.  Tard.  5,  1,  §  20.  —  E)  t.  de  botan. 
fongus,  cliampignon ,  Jam.  nat.,  L.M. 

fiinicsiliis,  i.  m.  dimin.  [  funis  ]  ,  corde  mince , 
cordelette,  ficelle,  cordon  ( de  cltanvrc  ou  de  jonc 
Cic.  Invcnt.  2,  5i,  i54  ;  P/in.  17,  21,  35,  §66;  Gcll. 
5,  3,  3 ;  Quintil.  Iust.  1,  6,  6.  —  Cesl  aussi  uiie  me- 
sitre  itineraire  igyptienne  que  lesGrccs  appellent  r>yo'- 
vov,  Hicronym.  iit  Joel,  3,  18. 

fiiuirepus  (  sicrit  aussi  funerep.  ),  i,  m.  [  funus- 
repo  :  <7«i  grimpe  sur  une  corde  ] ,  dansenr  de  conle , 
funambtile  (  funambulus  ),  Appttl.  Flor.  p.  342,  18  et 

32. 

(iiuis,  is,  m.  (Jem.,  Litcr.  2,  n  53;  citi  aussi  par 
Ge.ll.  i3,  20,  21;  et  Non.  2o5,  22;  cf.  Quintil.  Inst. 
1.  6,  6[meme  racine  qtie  ayolvoc,  ],  corde,  cordage , 
cable,  Cato,  B.  B.  i35,  4;  Varro,  B.  B.  1 ,  22;  Cces. 
B.  G.  3,  i3,  5;  4  >  i4,  6;  4i  2g,  3 ;  et  passim  ;  P/in. 
16,  1,  1;  Virg.  JEn.  2,  262;  Ovid.  Met.  8,  777;  et 
beaucotip  (Uautres.  Patiatur  necesse  est  illam  per  funes 
ingredienliiim  tarditatem,  cetle  lenteur  des  dansettr  de 
corde,  Quintil.  Inst.  2,  14,  16.  —  2°)  Proverb.  :  i^~> 
a)  funem  ducere  ou  sequi,  tenir  le  bout  de  la  corde 
ou  le  suivre,  c.-d-d.  commander  011  servir  ( image  em- 
pruntee  vraisemblableme nt  aux  animaux  qtfon  mime 
par  une  corde)  :  Imperat  aut  servit  collecta  pecunia 
cuique ,  Tortum  digna  sequi  potius  quam  ducere  fu- 
neni,  Vargent  commande  ou  obiit;  il  est  fait  pottr 
satvre  et  non  pour  tirer  la  corde  ( pour  itrc  esclave  et 
non  maitre)  Hor.  Ep.  1,  10,  48  Scltmid.  —  b)  funem 
reducere,  retirer  la  corde,  reprendre  sa  parole,  reve- 
nir  sur  ce  quon  a  dit,  ritracter  les  concessions  qtton 
a  fades  :  Quae  dederam  supra ,  repeto  funemque  re- 
ducj,  Pers.  5,  118.  —  c)  funem  in  diversa  disten- 
dere,  tirer  la  corde  en  dtvers  sens ,  disputer,  Tertttll. 
Ptidic.  2;  adv.  Marc.  4.  — <l)  "  Ut,  quod  aiunt 
Graeci ,  ex  incomprehensibili  parvilate  arenae  funis 
effici  noii  possit  »  (en  grec  i\  ap.|j.ou  a^oiviov  uXexetv  ), 
Co/itm.  10,  prasf.  §  k,fin. 

fiiiius,  eris,  n.  [funis;  propr.,  procession ,  cor- 
tige ;  de  Id  particttl.],  convoi  funebre,  enterrement, 
fitiiirailles ,  pompe  funebre  (  tresfriq.  et  tres-clas- 
sique). 

I)  au  propr.  :  Funiis,  quo  amici  conveniunt  ad  ex- 
sequias  cohoneslaiidas,  Cic.  Qiiint.  i5,  5o;  cf.  :  Ma- 
ler  exsequias  illius  funcris  prosecuta,  sa  mirc  sitivant 
son  convoi ,  accompagnant  te  funebre  cortige ,  id. 
Clttent.  71,  201;  et :  Funus  innnmeris  exsequiis  ce- 
lebraluni  ,  une  foule  innombrable  accompagnait  le 
convoi,  Plin.  10,  43,  60,  §  122.  Dico  mercedem  fu- 
neiis  ac  sepullurae  conslitui  nefas  fuisse,  convenir  du 
prix  du  convoi  et  de  Venterrement,  id.  Verr.  2,  5, 
5i,  1 34.  1  »11.1111  civitali  carus  fuerit  (  Scipio  )  moerore 
luneris  iudicatum  est,  on  a  pu  juger  de  Vaffection 
qtion  avait  pottr  Scipion  par  la  dou/eur  qtti  eclata  d 
ses  funirailles,  Cic.  Ltel.  3,  11.  Cui  acerbissimum 
fiinus  ducilur,  id.  Quiitl.  i5,  5o;  cf.  :  Funus  trium- 
phali  porla  ducendtim,  Suet.  Attg.  100;  de  meme  r^> 
facere  filio,  id.   Cluent.  g,  28;  r^>  celebrare,  Liv.  8, 
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10,  k,  ;  ~,  omare, priparer  </<■>  /<„,, 
tout  pour  leconvoi,  Cic.  tlep.  (i,  »;  Suet.  .1,,^.  ,<,., 
paterno  funeri  omnia  jusla  wlvere,  rendrc  !•■    '/, , , 
it  voh    a    >  i,  r. ,,  ,   Cit    /■'..  -     tui   X,  2;  ;  („,,<•, 
ram  il.n  i-,  /«,<.  /,,!  funiraillcs  de  qqn ,  y  pourvoii 
id.  Att.  r5,  1,  I',,  1 ;  venire  iu  funus,  ventr  a  Venter- 
rement  de  qan,  id.  il>.;  cj.  prodire  (alicui  ,  in  fuims, 
Ter.    Iuil.   t,  1,  88;  Vano,  B.  It.   1,  fig ,  2;  fuoere 
efferri,  itrt  porli  d  ta  derniire  daneure,  recevoir  les 
honnettrs funebres,  Cic.  De  Or.  2,  55,  2,.5  ;  Suet.  Aer. 
g;  3o;  3i;  praetereunte   funere,  un  cui.voi  junebre 
passant,    id.  Tib.    5q;  nec    te  tua   funera   (d'auties 
lisent  funere  )  mater  Produxi,  etmoi,  ta  mefe,ie  n'ai 

pniiit  mene  tes  ftiniraillts  ,  Virg.  /En.  •>,  486  rVagn. 
N.  ri:  (  Voyez  Varticle  funera  ,  a\  f.  )  Funus  imagi- 
in-s  Ducanl  triumphales  luum ,  quen  tite  de  ton  cor- 

tige  funebre  soient  portees  les  images  triompltales 
./.■  ir.  aieux,  Hor.  Epod.  8,  11.  Sub  ipsum  furius,  id. 
Od.  2,  18,  18.  Slatiin  ;i  funere,  Suet.  Cces.  85.  —  Plai- 
tammt  :  Fecisti  funus  me  absente  praudio  :  Cur  au- 
su's  facere,  quoi  ego  aeque  ac  heres  eram  ?  tu  as  pen- 
iluiii  inoii  absence  enterri,  c.-d-d.  consommi,  devori 
/•■  dejeuner,  iHmil.  Meu.  ',,  2,  27.  —  Au  plttriel : 
Funera  agitant,  exsequia  ilitant,  Nctv.  3,  9.  Nemo  me 
lacrumis  decorel,  nec  funera  flelu  (d'autrei  tisent  fle- 
liini  )  Faxil  (  Voyez  Varticle  funera,  ae,  /.  )  qtte  per- 
soiiiii-  i;r  mhonOre  de  ses  larmes.  ni  ne  fasse  iclaler 
ses pleursdmes  fuiiiraittes,  Enn.dans  Cic.  Tttsc.  1,  i5, 
34  ;  c/.  «/.  I)e  Senecl.  20,  7'i;  imiti poitiqt par  (  ici- 
ron  :  Linqiiamus  amicis  Moron  111,  ut  celebrent  fuuera 
cuiii  geinitu  ,  Cic  poet.  Tttsc  1,  49,  117.  Quum  se- 
natus  aurtoi itittiii  siiam  iu  virorum  fortium  funeri- 
bus  ornamenlJgque  ostenderit,  placere,  eum  quam  am- 
plissiinc  supremo  suo  die  efferri,  Cic.  Pliil  9,  7,  16. 
Edictum,  quodde  funeribus  habeaut  ( asdiles  curules), 
id.ib.  §  17.  ~  iristia,  Hor.  Ep.  2,  2,  74.  ~  tria  si 
concurrant  foro,  id.  Sat.  1,  6,  43.  <~  justa  reddere 
alicui,  Plin.  10,  2,  2,  §  4.  —  funus  censorium  ,funi- 
rail/es  solcniielles ,  iptd  Bome  on  dicei  nait  par  un 
sinattis-consitlte ,  attx  personnages  qui  avaient  bien 
mirite  de  la  rSpublique,  Tac.  Ann.  4,  i5;  6,  27; 
i3,  2  ;  Hist .  4,  47.  Dansles  colonies  et  les  municipes, 
ce  miiiie  Ituniicur  etait  dicerni  par  dicret  des  dccu- 
rions,  mais  on  disait  funus  publicum,  Tac.  Ann.  6, 
11;  Inscr.  in  Giorn.  Arcad.  t.  3g,  p.  232,  23o;  Bui- 
let.  delV  lnstit.  Arclteol,  t.3,p.  t4*. 

B)  mitaph.  —  1°)  cadavre ,  corps  mort  (poit.)  : 
Maeccine  parva  meum  funus  arena  leget  ?  quoi!  c'est 
ce  peu  de  sable  qtd  scra  ma  tombe,  Prop.  1,  17,  3; 
de  meme  <^<  lacerum,  tes  fitnirailles  demembrees, 
c.-a  d.  les  dibris  de  ton  corps  mis  en  pieces,  Virg. 
jEii.  g,  4gi.  —  Att  pluriel  :  Qutfm  semel  infemas 
inlraruut  funera  leges,  quand  ttne  fois  le  mort  est 
entri  sous  Vempire  des  lois  infernales,  Prop.  4,  1 
1,  3.  Mixta  senum  ac  juvenum  densentur  funera, 
Hor.  Od.  1,  28,  ig. 

2°)  mort,  particul.  mort  violente,  meurtre  :  (  le  plus 
souv.poil.):  Uxor  pauperis  Ibyci...  Maturo  propior 
desine  funeri  Inier  ludere  virgines,  quand  tu  as  dijd 
par  ton  dge  un  pied  dans  la  tombe ,  cesse  de  jouer 
parmiles  jeunes filtes,  Hor.  Od.  3,  i5,  4.  Vicinum 
funus  ut  aegros  Exanimat  mortisque  metu  sibi  par- 
cere  cogit,  id.  Sat.  1,  4,  126.  Exslinclum  Nymphae 
crudeli  funere  Daphnin  Flebant,  les  Nymphes  pleu- 
raient  Daplmis  enlevi  par  une  mort  crttetle,  Virg. 
Ecl.  5,  20.  (  Quos)  Abstulit  alra  dies  etfunere  mersit 
acerbo,  id.  JEn.  6,  42g.  —  Qui  nati  coram  me  cernere 
letum  Fecisti  et  patrios  fuedasti  funere  vulttis,  toi  qui 
masfait  voir  de  mes  yeux  ta  ntorl  de  mon  fils  et  qiti  js 
souilli par  tin  meurtre  mes  regards  paternels,  id.  ib.  2, 
53g.  Dans  cesens  il  est  plusfreq.  att  pluriet  .Quas  ibi 
lunc  ferro  strages,  qtiae  fuuera  Turnus  Edideiil,  Virg. 
Mn.  9,  526;  cf.  id.  ib.  10,  602;  Hor.  Od.  1,  i5, 
10 ;  4,  14,  49.  Une  fois  attssi  dans  Ciciron  d'apres  Viit- 
dicaiion  de  Nonitts  :  QiiiB  ( belua  )  sanguine  aliter, 
quae  in  omni  crudelilate  sic  exsiillat,  ut  vix  liominum 
acerbis  funeribus  salietur,  Cic.  Fragm.  ap.  Non.  3oo, 
26  ( Bep.  2,  41  ed.  Mos.).  —  De  Id 

II )  aufig.;  (enterrement,  mise  autombeau,  c.-dd.) 
aniantissement,  ruine,  perte,  mort  (rare,  mats  tres- 
classique  )  :  Itaque  vir  sumina  auctorilate,  suinma  elo- 
quenlia  dixil  graviter,  «  casuin  illum  meum  funtis 
esse  reipublicae ,  sed  funus  jusliim  et  indiclum.  »  Est 
mihi  ipsi  oinnino  perhonorificiim  ,  discessum  meum 
funus  dici  rei  publicae ,  reliqua  non  leprehendo,  sed 
mihi  ad  id  quod  senlio  assunio,  que  ce  mallteur  qui 
me  frappe  est  la  mort  de  la  repitbliqite  (  un  disastre 
public  ) ,  mais  oit  toutes  lesformes  legales  ont  iti  ob- 
servies,  etc  Cic.  Prov.  Cons.  19 ,  45.  Dum  Capitoho 
Regina  ( Cleopalra  )  demenles  ruinas  Fuuus  et  impeno 
parabat ,  priparait  la  mort    el  la  ruine  de  notre  em- 
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pirc,  llor.  Od .  i,  3;,  8.  —  Au  pltiricl  :  Sub  lacii-  i 
"mosa  1 1  njii-  Eunera,  Ilor.Od.  t,  8,  i'>.  Pro  dira  pu- 
doris  fttncra,  Lucan.  4,  a3i.  —  Ihms  le  sens  concrrt, 
eu  fiar/.  dcs  /icrsoniics  i/ni /ircfiarciit  la  />crtc  ilc  stjfl  : 
perte,  /lcau  :  Gahiniuin  el  Pisonem,  iluo  rri  publicx 
portenta  an  pane  lunera.crs  dctt.t  nious/rcs,  ccsdcu.v 
tleaux  dc  la  rcpublique  ,  Cic.  Prov.  Cous.  i,  a. 

fuo ,  Sre;   10.  suni  au  coptmenc. 

fur,  liiiis, dcs  deuxgenres  {  mema)  racuic  <//«;qj<op] 

voletii;  1'oletisc  ,  ccliu  011  cclle  qtii  dcrobc  furtivetueiit . 

—  1)  au  propr.  :  Quodsi  duocleciin  talmla'  not  liiiniiin 
furem  quoquo  modo,  diuriiiun  aiileni,  si  se  lclo  dc- 
fenderct ,  iiitcilici  iiiipiine  vnliierunt  ,<■/<-.,  un  voleur 
nocluriie  (dc  nuit),  de  jottr,  Cic.  Mil.  3,  9.  Ita  111  le- 
gibus  posiverunt ,  fiircm  dupli  condciiinari,  fcncia- 
toicin  quadrupli,  Cato,  R.  R.  prat/,  $  t.  Fures  pri- 
vatoruin  fin toruni  in  ncivo  alque  in  rompedihiis  trta- 
tein  agunt  :  ftires  publici  in  auro  atque  111  piitpura, 
id.  ap.  (,cl/.  11,  18,  18.  Canes  aliintur  in  Capilolio  , 
ul  signifirenl,  si  fures  \encrinl,  s'il  vicnt  des  voleurs, 
id.  liosc.  Am.  20,  56.  A  Pbilippo  interrogalus,  quicl 
latraict,  furem  se  videre  respoiidit ,  ripandit  aitil 
■voyait  1111  vo/eur  ,  id.  De  Or.  2,  5',,  220.  JM.  Carbo 
condeninaliis,  fur  niagnus,  e  Sicilia,  auteur  de  vols 
considcrablcs,  volciir  sur  tiue  grande  ec/tc/ie,  id.  Fain. 
9,  2  1.3.  Ne  quis  fur  esset,  neu  lalro,  ncn  quis  adcilter, 
(  dcs  lois  )  poiir  interdire  le  vo/ ,  /e  brigandagc  el 
tadu/tcre,  llor.  Sat.  1,  3,  106.  Deus  inde  ego  (  Pria- 
pus ) ,  fcirutn  aviuiuque  Maxiina  fonnido,  id.  ib .  1, 
8,  3.  Lenreos  Salliistiuin  hisloricuni  priscorutn  Cato- 
nisque  verboruin  ineruditissiinuin  fureni  appellavit , 
Suet.  Gramm.  i5.  —  Au  feni.  :  Fures  estis  ainba' , 
vous  ctc.s  deux  voleuses,  Plaut.,  Poem.  5,  4  67. . — 'II) 
metapli.  A)  commc  t.  dc  rcproclie  en  parl.  d'esclaves  : 
volciti;  pendard,  vaurieii,  brigand,  gibier  dc  potence  : 
Tun'lriunilileraruin  liomoMe  viluperas?  fui,  etiam  fur 
trifurcifer  !  est-ce  bien  toi ,  bomme  de  trois  lcttres 
dont  le  nom  s'ccrit  en  trois  lettres  (fur),  qui  rnr 
bldmes?  vo/eur,  voleur  toi-meme,  triple  pendard !  P/aul. 
Au/.  2,  4,  47;  cf.  :  Veiberabilissime ,  etiam  10- 
gitas?  non  fur,  sed  trifur?  11011  pas  simple,  mais 
triple  To/eitr,  id.  ib.  4,  4,  6;  de  memc  id.  i/>.  4,10, 
38  sq.;  Capt.  5,  4,  21;  Lasin.  3,  6,  1  ;  Pscud.  1,  3, 
i3i;  et  Ires-sotiv.  Quid  domini  faciant ,  audent  quuni 
talia  fures!  que  feront  les  maitres,  si  des  fripons  d'es- 
claves  sont  si  oses!  Virg.  Ecl.  3,  16.  Ubiest  centiino 
Sanga  etmanipulus  fiirum,  Ter.  Eun.  4,  7,  6.  —  B) 
abeittc  rapace,  Jrelou ,  appele  ordinairement  fucus 
Varro,  R.  R.  3,   16,  19. 

Fura ,  x,f,  nom  d'une  deesse  qui  ncst  pas  au- 
trement  coiinue,  Mart.  Capell.  2,  40,  lecon  doutetise 
(  aulre  lecon  :  Furia ). 

Furu,  Fura  Ikucin, Fervetiren  ,bourg  des  P  ays  - 
Bas,  prov.  du  Brabant  meridional. 

fiiracitas,  alis,  /.  [  furax  ]  ,  penchant  au  vol , 
instinct  du  vol ,  rapacite  (tres-rare)  :  Cui  soli  avi 
(monedula?)  fnracitas  auri  argentique  pracipue  mira 
cst,  Plin.  10,  29,  41. 

furacitcr,  adv.;  voy.  furax  a  la  fin. 

furatio,  onis,  f.  action  de  voler,  mot  altribue 
auz  Jct.  dans  le  Digest. 

fiirator,  oris,  m.  f  1.  furor],  voleur  (postei:  a 
Vipoqne  classique)  :  ~  veritatis  pbilosophus ,  Ter- 
iult.  Apol.  46,  fin. 

furiitrTna  ,  x,  f  [  1.  furor]  ,  (  mot  poster.  a  l'e- 
poque  classique  ),  W,  larcitt,  soustiaclion  :  <~  facilis, 
Appul.  Mct.  6,  p.  178;  de  meme  id.  ib.   10,  p.  245. 

—  U)Au  fig.  :  ^conjugalis,  larcin  conjugal,  c.-d-d. 
adultere ,  Apptil.  Met.  8,  p.  202. 

fiiratrinus»  a,  um,  relatif  ati  -vol,  au  larcin; 
r^j  dcus,  en  parl.  de  Mercure,  ie  Dieu  du  vol,  des  vo- 
leurs,  Fu/gent.  Mjtliol.  1,  18. 

furax,  acis,  adj.  [  1.  furor  ],  porte  a  voler,  qui  a 
1'inslinct  du  vol,  volcur.  rapace  (rare,  mais  tres-clas- 
sique)  :  Ridiculcun  est  illud  Neroniannm  vetus  in  fu- 
race  servo,  Soluni  esse,  cui  domi  nibilsit  nec  obsjgua- 
tum  nec  occlusnm,  Cic.  Dc  Or.  2,  61,  248.  P.  Corne- 
lius  homo  avarus  ct  furax,  id.  ib.  2,  06,  268.  Tuis 
ipse  fiiracissimis  manihus  detractam  e  cnicntis  fasci- 
bus  lauream  ahjecisti,  de  tes  mains  rapaccs ,  id.  Pis. 
3o,  74.  Nihil  est  furacius  illo,  Marlial.  8,  59,  3.  — 
Tam  furaxa  mento  volsella,  171«  arrachela  barbe  dtt 
menlon,  Tertull.  Pa/I.  4.  —  *  Adv.  furaeiter,  a  (a 
rnaniere  des  voteurs  :  Quum  omnium  domos,  apo- 
thecas,  naves  furacissime  scrutarere,  Cic.  Valin. 
5,  12. 

furca,  x,f,  fottrche  (d  deitv  fourchons)  :  Exa- 
cuunt  alii  vallos  furcasque  bicornes,  Vtrg,  Georg.  1, 
264.  • — >  valenles,  id.  ib.  2,  359.  Qui  erexerant  ad 
murum  scalas,  furcis  ad  id  ipsum  factis  dclrudehan- 
tur,  Liv.  28,  3,  7  ;  c/.  Cies.  B.   C.  2,  1 1,  1.  —  Pro- 
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vcrbialt    :  Naturam  expellas  liuc.i,    laiiien  uscpic   pe-  1 
ciiriet,    chasse    le   nalurcl   d     coups   </<■    fourchc ,    il 
reviendia    toiijours,     Hor.    Ep.    1,     10,  24    Scliinid. 
(  r.<>.  lurcill.i  ). 

II)  mctaph.,  cn  pnrl.  d'ob/cts  ayant  ln  fortne  diinc 
/oiirchc.  — -  A)  bois  foiirchu,  fourclion,  poteau,  stip- 
/'01 1,  ctancon  pottr  soiilenir  lcs  sicgrs  au  tliedlrc,  J.iv. 
1,  35,  9;  poitr  claycr  la  vignc,  tiititu;  P/in.  1/,,  2, 
4,  §  32  ;  pour  soutcnir  le  ftlct  dcs  pecluurs,  id.  9,8,9; 
pottr  soutenir  lc  fiiitage  liunc  iiiuisoii.  Ovid.  Mct.  8, 
702;  support,  crochct  /lotir  tcnir  le  poisson  suspcndii 
dans  /11  clicniincc,    id.  ib.   8,  648. 

1!  |  iiistriiincnt  dc  supplicc  dc  la  nicinc  formc  (A  011 11), 
qiion  nicttail  au  coiidu  criinincl  ct  au.r.  dciix  c.itrcnii- 
ttrs  dic/uct  011  attachait  ses  niains,  jottrchon,  fourchc 
(  r/.  iiiirsi  ftucifer  )  :  To.  Satis  sunipsiiutis  supplicii 
jatn.  Do.  Fateor,  niaiius  voliis  do.  To.  Et  post  dahis 
Suh  furcis,  iavons-nous  infligc  uiic  uiic  assez  bonnc 
juinition?  —  je  lavouc  ;  /c  mc  rcnds  d  votis  (Ittter.  /c 
vous  livre  mcs  niains).  —  ct  tu  tc  rendras  apres  ce.la 
au  carcan.  Plaut.  Pers.  5,  2,  73.  Ut  quiilem  ttt 
hodie  caneni  et  fnrcam  feras,  id.  Casin,  2,  6,  i7.Se!- 
vuin  qiiitlani  paleifamilia?  suh  lurca  c;csiiui  nieclio 
egerat  Circo  ,  I.iv.  2,  3(i,  1  Drakenh.;  dc  metnc  I  al. 
Max.  1,  7,4;  Lactaitt.  2,  7.  Oiiein  inoclo  decoratuir. 
victoria  vidistis,  eum  stibfurca  viiiclnin  iiiler  verheia 
et  crticialus  videre  poteslis  ?  votts  pouvez  le  voir  la 
fourchc  att  coti,  garrottc,  ait  nn/icti  dcs  coups  dc  fmtet 
ct  dcs  tortttrcs?  I.iv.  1,  26,  10.  Nudi  hominis  cervi- 
ceni  inseii  ftuca?,  corpns  virgis  ad  necein  coedi ,  Suet. 
Ner.  49.  Et  jam  retortis  biachiis  furca  eminiis  Ro- 
maiitis  aclus  ingerehatur  rogo,  Prudent.  Ttepi  ote^, 
10,  85 1.  —  De  /d  poet.  pour  intliqiier  la  cruclle  con- 
ditton  des  esc/aves,  1'etat  de  servitude  :  Ihis  sub  ftii- 
cam  prudens ,  dominocpie  furenti  Committes  rem  oin 
nem,  etc,  ttt  iras,  de  gaitti  de  ctxur  tc  faire  mctttr 
la  fourchc  au  cou ,  H01:  Sat.  2,  7,  66. 

C)  fourche  patibulaire  ,  gibet  :  Famosos  latrones 
in  bis  locis,  ubi  giassati  sunt,  ftirca  figendos  qtiam- 
plurihiis  placuit,  Callisti:  Dig.  48,  19,  i8,fiu.;  dc 
memc  furcie  subjicere,  metlrc  att  gibet,  Ulp.  ib.  9;  in 
furcam  lollere ,  Paul.  ib.  38;  in  furcam  suspendere, 
Ulp.  ib.  i'i,  6;  in  ftircam  damnare,  Modest.  ib,  49, 
16,  3.  Canes  vivi  in  furca,  sambucea  aibore  fixi,  Plin. 
29.  4,  14. 

D)  jong  fourchu  dont  on  sc  scrvail  poui  dresser  dc 
jetiitcs  taureaitr,  farro,  R.  R.  1,  20,  2. 

E)  furcx  cancrorum  ,  pinces  dc  iecrevisse,  Appttl. 
Apol,  p.  297. 

F)  Furcae  Caudinse,  dift/c  de  Caudium,  appeleor- 
dinaire.\!avc\i\-c  Caudina1  fottrches caitdtncs  (voj:  fur- 
cula,  n°  II.  <?<"  Claudium ) ,  Ua/.  Max.  5,  1,  5,  ext.; 
7,  2,  17,  ext. 

Furca  lltiiis,  Slumpf  11;  Guler.Rltcet.  i3  ;  cj. 
Bicornis. 

Furcae  Caudiuse,  Fourc/ies  Candines,  Ualcr. 
Max.;  sel.  Hols/en.  auj.  Furchie ,  d  l'F..  d'Arpaja,  a 
iO.  de  Monte  Sarchio,  dans  le  Principato  Ulteriore, 
cclebre  par  la  capitulation  des  Romnins,  sous  T.  Vettt- 
rius  et  Sp.  Posthttmitts ;  i.  q.  Caudina;  Furculae.  cf. 
Gratius  Cynegct.  v,  5o8. 

Furcclla  ;  /.  q.  Bicornis. 

furcifor,  eri  ,  m.  [  furca-fero ;  d'apres  furca , 
n°.  II  BJ,  cclui  qui  porte  /'instriiment  de  supplice  ap- 
pele  furca  ;  comme  t.  de  reproche,  pendard,  fripon, 
gibier  de  potence,  ordin.  en  parl.  d'esclaves  :  Iinpu- 
dice,  sceleste,  verbero,  Bustirape,  furcifer,  Socio- 
fraude,  parricida,  etc.,  Plaut.  Pseud.  1,  3,  127.  Ego 
pol  te  istis  tuis  pro  dictis  el  malefactis,  fnrciler,  Ac- 
cipiam,  Plaut.  Amph.  1,  1,  129;  de  meine  id.  ib.  1, 
3,  41;  Asin.  2,4,  78;  3,  3,87;  Capt.  3,  4,  3i;  45; 
Casiu.   1,  5i;   Most.   1,  1,  66;  5,  2,  5o;  Mil.  gl.  2, 

6,  64;  Pseud.  1,  2,  59;  Poen.  3,  5,  3g ;  Rttd..  3,  4, 
12  ;  4,  3,  57;   Tei:  And.  3,  5,   12,   Donat,;  Eitu.  4, 

7,  28;  5,  2,  23;  5,  6,  19;  Cic.  Dcjot.  9,  26;  Hor, 
Sat.  2,  7,  22.  £11  parl.  d'liommes  librcs  :  Id  tti  tihi, 
ftircifer,  sumes,  et  Vatinii  lationis  ac  sacrilegi  vox  au- 
dieltir,  hoc  postulantis ,  ut  idem  sihi  concedatur,  quod 
Csesari  ?  Cic.  Vatin.  6,  l5 ;  de  mime  enparl.  de  Pison, 
id.  Pis.  7,   14. 

*  furclfera,  «,/.  [  furca-fero  1,  le  mcnibre  viril, 
Pctron.  poet.  Sat.  i32,  8. 

fnrcilln,  se,  /.  dimin.  [furca],  pcittc  foitrche  : 
Ilerba  subsecari  falcibus  dehet  et,  (pioad  perarcscal, 
fuicillis  versari,  iherhe  doit  etre  cottpee  avec  des 
faux  et,  jusqiid  ce  qiie/le  soit  scche,  remuee  avec 
dc  pctites  foiirches,  VaiTo,  R.  R.  1,  49,  1;  de  nieme 
id.  ib.  1,  8,  6;  Colum.  2,  10,  i3.  —  Qtioniain  fnrcilla 
exlriicliniiir,  Iiriindisiiun  cogito,  Cic  Alt.  16,  2,  4; 
cf.  :  Mentula  conalur  Pimplietim  scandere  nioiitein  : 
Musa;  fureillis  pra;cipitem  ejiciunt,  CatulL  io5,  2.  — 
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fiormo  aacessoire  :  «  FCRQILLES  sive  FURCII.I.S 
(lurcilla-1),  tpnhns  homines  siispendebant  ,  »■  Fcst. 
p.  88. 

*  furcillatU»,   a,   um,  adj.  [  lureilla  ],  qui  a   la 
/ormc  d  iiiic  Jourche,  fait  ,;,  foimc  ,/c  /oiirclte,  fonr- 
chu  :  Vallutn,  quod  singula  ibi  extrcina  hacilla  fur- 
eillal.i  hahent  liguram   lilene  V,  Varro     L    1     5    2' 
34,  §  117.  "    ,'     '       ' 

FVRCII.LES,   v.  furcilla  d  lafin. 

*  furcillo,  are,  1:  a.  [fureilla],  soulcnir,  itayer 
(commc  avcc  ttiie  fottrchc);  selon  d'autres  ,  chasser  d 
coupe  de  fourchc ;  au  fig;  repousscr  rcjcler  :  Tu  in- 
vctilus  vero,  meam  qui  furcilles  lidem!  Ouasi  mihi 
iion  seHcenta  lanta  soli  soleanl  credier!  tu  cs  bien 
venu  de  rcjeter  ma  garantic.  (dc  suspec.lcr  ma  bonne 
foi);  comme  si  011  ne  nien  confiait  pas  totts  lcs  jours 
sir  ccnis  fois  autanl  sans  temoins !  Plaitl.  Psettd.  2 
■>.,  36. 

lurcona,  ,e,  Panl.    Warnefr.  ,/c  Gcst.  Longob. 

2,  20;  v.  de  Sabini,  «  eiiviron  MMi/l.  Itorn.  ati  S.-E. 
de  Reate,  d  10  au  IV.  d'A\>a  Fuceiilia,  probabl.  i.  q. 
Furciiiiiinn,  Forconc ,  licu  dans  iAbruzzo  Ulteriore 
</.   Ughcll.  Ital.  Sacr. 

*  l'uri:osiiH,  a,  um,  adj.  [furca],  fotircltu,  Ite- 
risse  de  pointcs  :  ~  thyrsi  leontopodii,  Appttl. 
Herh.  7. 

furcula  ,  ee,  /'.  dimin.  [  furca,  n°  II  ],  —  I )  etancon, 
etai  ditn  mur  queion  amine  :  Sitspenso  fnrculisah  lios- 
libus  niuro,  Liv.  38,  7,  9.  —  II )  Fiiicnbe  Caiidinae, 
fourches  caudines,  dettc  deftles  (disposes  en  fottrche) 
pres  de  Cauditim,  oit  iarmee  romainc  Jttt  enfermcc  />ar 
les  Samnites  tan  de  Rome  434,  auj.  Val  d ' Arpaga. 
Liv.  9,  2  ;  11;  F/01:  ,16;  cf.  Mannert,  Ital.  1 ,  p.  776 
et  sttiv.,   voy.  Catidium,  n"  II. 

Vureula;  Cf.  Bicornis. 

furciiluH,  i,  m.,  dimin.  de  fur,  petit  voleui; 
dans  Priscicn. 

furcnter,  adv.,  voy.  furo,  d  la  fin. 

I  iiilcnsis  ,  e,  relalif  d  Furfo,  de  Furfp ,  petil 
bourg  des  Peltiiinates,  appele  atij.  Fttrfona,  Inscr. 
ap.  Murat.  587,  1. 

1'irliir  .  uris,  m„  son,  la  partie  la  pltts  grossiere 
dtt  blc  moiiltt  (au  singulier  el  au  pluriel)  :  Qui  altint 
ftirfore  sues ,  Plaut.  Ca/>1.  4,  2,  27.  Per  cribrum  ef- 
fuso  fiii-fiit-o ,  Plin.  22,  25,  70.  Triticum  fBrfure 
crasso  vestitur,  id.  18,  3o,  73,  §  3o4.  —  Att pluriel : 
<~hordeacei,  Varro,  R.  R.  2,  6,  4;  Colum.  12,  44, 

3,  • — •  triticei  ,  Varro,  R.  R.  2,  5,  17.  <~  excreti  mo- 
dice  a  faiina  ,  Colttm.  8,  4  1.  Fnrfuribus  sibi  conspcr- 
sum  quod  panem  darent,  Pliivdr.  4,  18,  4.  —  II) 
nictaph.,  ecadlcs,  farines,  crasse  qui  se  detache  dc 
la  peait,  de  la  tele,  etc  :  Fnedo  cutis  fnrfure  ,  Plin. 
26,  1,  2.  —  Att  pltiriel  :  ftirfures  capitis,  Plin.  20, 
9,  3g.  <^<  faciei,  id.  22,  21,  3o. 

furfurnceiiH  ,  a,  uin,  adj.  [  furfur  ],  qui  ressem- 
ble  au  son,  de  sciure  de  bois  ( lat.  dcs  bas  temps  )  :  <~ 
terehramina  tiiiearum,  Ftttg.  Myth.  2,  19. 

furf uraciilum  ,  i,  11.  tarriere,  Arnob.  6,  200, 
dapres  la  conjcclure  de  Saumaise  In  So/in.;  lc  textc 
porte  perforacnlum  qtti  lia  pas  besoin  d'etre  cltangc. 

FURFURARIUS,  a,  um,  adj .  [furfur  j,  relatij  au 
son,  de  son  :  r*->  PFXUNIA,  iargcnt  dit  son,  qui  est 
le  pri.c  dit  son  vendu,  Inscr,   Gritt.    128,  5. 

furfiireus,  a,  um,  adj.  [  furftir],  de  son  :  .~  pa- 
nis,  Gell.  n,  7,  3. 

furfiiriciila",  arum  ,  /,  dimin.  [  furfur  ],  sonfiu, 
Marc.  F.mpir.  5,  fin. 

lurfuroHiiH,  a,  um,  adj.  [furfur],  qui  ressemblc 
au  son,  de  son,  en  parl.  de  la  cottlettr  :  r^>  color 
(styracis),  Plin.  12,  25,  55. 

Kurjjali  .  Ann.  St.  Emmer.  Ratisp.  Maj.  ann. 
788;  i.  q.  Ferum  Julium,  lc  Frioul. 

furia,  a3,  voy.  1'art.  suiv. 

f  firia*,  ariim  (  rarement  au  sing.,  voy,  ce  qui  suit ), 
f.  [furo],  furie,  rage,  violenic  passion,  fureur ;  di- 
tire,  transport,  enthousiasme. 

I)  comine  nom  appellatif)  ne  se  trotive  en  ce  sens  que 
cltez  les  poetes pottr  lciror  oti  rahies  )  :  Unius  oh  noxam 
el  furias  Ajacis  Oilei ,  pottr  la  fattte  d'tin  seul  et  d 
acuse  de  lajiircttr  d'Ajax,  fils  d'Oilee,  Virg.  JEn.  1, 
41  ;  de  memc  :  Ergo  ubi  concepit  furias,  dcs  qtiil 
enlra  en  fttreui;  id.  ih.  4,  474.  Quae  passa  est  furias 
et  cornua  tauri,  Martial.  2,  43,  5;  de  meme  , — <  ca- 
num ,  Grat.  Cyneg.  392.  In  furias  agilanttir  cqua», 
1'ardettr  dc  lapassion  s'allnmc  chczles  cavales,  Ovid. 
A.  A.  2,  478;  de  mcinc   //;;.   Gcorg,  3,   244;  Prop. 

4,  4,  68.  Impia  liqui  Ac  ftirias  auri ,  nec  vilia  pr.-emia 
fraiidum  ,  la  fiircur  dc  ioi;  lu  soif  dcs  ricltcsses,  Sil. 
2,  5oo.  Ergo  omnis  furiis  sunexil  Etru/ia  justis, 
animec  diine  jttsle  fiirem;  Virg.  JEn.  8,  494  >  "e 
nteine  ~  honestie  (Sagunli),  Stat.  Silv.  4,  6,  84    — 

l45. 


i56 


FURI 


En  parl.  de  clioses  :  Tranarc  sonoras  Torreiiliim  fu- 
rias ,  passev  d  la  nage  les  briiyantes  ftireurs  ilcs  lor- 
renls,  c.-a-d.  les  torrenls  furieux  el  bruyanls,  Clau- 
dian.  111.  Cons.  Hon.  45. 

II)  contme  iiont.  propv.  Furiai,  les  trois  diesses  vcn- 
geresses  (  Alecto ,  Megeve  et  Tisipltone  ),  les  Furies  ; 
les  Euminides  :  Sm  luec  (Hecalc)  dea  est,  cur  noii 
Eumenides?  qute  si  dea:  sunt,  quarum  el  Alhenis  fa- 
num  est  etapud  nos,  ul  ego  inleiprelor,  Iticus  Furiiia», 
Fuiia;  dea±  sunt  S|ieculalrices ,  credo,  et  vindices  faci- 
norum  et  scelerum,  Cic.  N.  D.  3,  18,  4fi.  Ut  eos 
agitcnt  insectenturque  FuriiE,  non  ardeiitilius  ta;dis, 
sicul  in  fahulis,  sed  angore  conscicntiaj^nc  les  Juries 
les  pouvsitivent,  non  comme  dans  les  piices  dc  thidtve, 
avec  des  torches  ardentes,  mais  par  tes  remords  de 
letir  conscience,  id.  Leg.  i,  14,  4«  i  </.  id.  Rosc.  Am. 
a4,  66  sq.;  Pis-  20,  46;  Aticl.  ap.  Quintil.  Inst.  9, 
3  47  ;  Vivg.  &n.  3,  33i  ;  Hor.  Sat.  2,  3.  i35;  2, 
8,'  45;'  Lactant.  6,  19,  et  autves. 

B)  milaph.,  en  giniv.,  ginies  de  la  vengeancc , 
fur,es.  —  tx)  plur.  :  Itaque  eos  non  ad  perliciendum 
scelus  sed  ad  luendas  rei  publica:  pcenas  furia  quae- 
dam  incitaverunt,  Cic.  Still.  27,  76.  Sceleratum  vicum 
vocant,  quo  amens  ,  agitantibus  furiis  sororis  ac  viri, 
Tullia  per  palris  corpus  carpentum  egisse  fertur, 
ponssic  par  les  furies  vengeresscs  de  sa  scenr  et  de 
son  ipoux,  Liv.  1,  4.8,  7;  cf.  id.  1,59,  fin.;  40,  10, 

1.  His  muliebribus  instinclus  furiis  Tarquinius  circum- 
ire  et  prensare  patres,  etc,  pousse  par  ces  furies  de 
femme,  qiitine  femmc  aigiidlonne,  id.  1,  47,  7.  —  |3) 
sing.,  en  parl.  de  personnes  furieiises  011  qtit  causeut 
des  mal/teurs  ;  par  ex.  en  parl.  de  Claudiiis  :  peste, 
fliau,  ginie  funeste :  Producli  in  Circo  Flaminio  in 
concionem  ab  illa  furia  ac  peste  patriae,  par  cetle  fu- 
rie.  c.-a-d.  ce  fliau,  celte  peste  dc  la  patrie,  Cic.  Sest. 
14,  33;  de  meme,  en  parl.  du  meme,  id.  ib.  17,  39; 
cf.  aussi :  Primum  illa  furia  muliebriufn  religioniim, 
qui  non  pluris  fecerat  Bonam  Ueani  quani  trcs  soro- 
res,  id.  Fam.  1,9,  i5;  cl  :  Caesar  tibi  amanlissime 
petenli  veniani  non  dedit,  uti  ullum  ad  illam  furiam 
verbum  rescriberet,  id.  Qit.  Fr.  3,  1,  4.  (Oresles 
male  ttltae  nienlis)  maledicit  utrique  (Eleclrae  et  P)  ladi), 
vocando  Hanc  luriam,  hunc  aliud,  jussit  quocl  splen- 
dida  bilis,  Hor.  Sat.  2,  3,  141.  Hunc  juvenem  (i.  e. 
Hannihalem)  tamquam  furiam  faceinqiip  lnijus 
belli  odi  ac  detestor.ye  ditcste  ce  jeune  liommc  comnie 
le  genie  funeste  qui  a  allumi  cette  guerre,  Liv,   2 1 , 

10,  11. 

furialis  ,  e,  adj.  [  furiae  ]  —  I)  defurie,  fuvieux, 
fovceni  ,  tevvible  ,  atvoce(le  plits'souv.  poil. )  :  Allecto 
torvam  faciem  et  furialia  membra  Exuit ,  ses  membres 
de  fuvie,  Virg.  JEn.  7,  41 5.  Penitusque  in  \iscera 
lapsum  Serpentis  furiale.  malum  ,  ce  serpent,  fliau  en- 
voyi  par  une  furie  et  qui  a  pinitvi  pvofondiment  dans 
ses  entvailles,  id.  ibid.,i,  375.  r^> caput  Cerberi,  la  lite 
affreuse  de  Cevbeve,  sa  lete  defuvie  (  et  hivissie  de  vi- 
peves),Hov.  Od.  3,  11,  17.  Sacerdotes  facibus  ardenti- 
busanguibusque  praelatisincessu  furiali  militem  Koma- 
num  insuela  turbaverunt  specie,  Liv.  7,  17,  3.<~  arma, 
les  armes  des  bacchantes ,  Ovid.  Met.  6,  5g  t  ;  cf.  r^> 
Erichtho,  id.  Her,  i5,  i3g.  Furialis  illa  vox  nefariis 
stupriseffeminata,  cette  voix  defurie  qiiil  avait  effi- 
minie  pouv  commctlredesadu/teres,  Cic.Planc.  35,  86. 
Dira  exsecratio  ac  furiale  carmeu  detestandae  familia; 
stirpique  compositum ,  l.iv.  10,  41,  3.  ~  ca?des, 
mcurlre  atvoce,  Ovid.  Met.  6,  657 ;  cf.  <**j  ausa ,  ten- 
tative  fovcenie,  id.  ib.  6,  84;  r^j  dens  leonis,  Mavttat. 

2,  75,  7.  ~  ntensae  Atrei,  Ovid.  Am.  3,  12,  3g.  Tol- 
lilur  in  coelum  furiali  turhine  clamor,  unc  clameuv 
s'itevc  vevs  le  ciel  comme  uii  afjvettx  lotivbitlon,  Sil. 
16,  320.  —  Au  neutve  adverbialt,  avec  Juveuv  :  Au- 
rigae  furiale  miuatur  Efferus,  Stat.  Theb.  6,  429 ;  de 
mimc  :  Leo  per  altas  lncedit  furiale  nives,  Claudian. 
B.  Het,  326.  —  II)  activl,  qui  rend  furieux,  qui  met 
cnfurcitr  (poet.  et  tres-rare)  :  Haec  me  irrelivil  veste 
fnriuli  inscium,  elle  nia  enlace  a  mon  instt  daus  1111 
■vetcment  qui  me  rend  furiettx,  Cic.  Poet.  Titsc.  2,  8, 
20;  dc  meme  <~  aurum  ,  lal.  Flacc.  6,  670 ;  r^j  os- 
cula,  id.  7,  254.  —  *Adv.  :  fuiialiter,  avec  fttreur  : 
Mon  hahet  cxactum,  quid  agat  :  furialiter  odit,  Et 
parat  insidias ,  et  cnpit  nlla  inori,  elle.  hail  avec  fu- 
reur,  Ovid.  Fast.  3,  637.  Adspexisscmus  beslias  istas 
cmissas  carceribus  pcr  uihem  omnem ,  per  doinus 
QMlras  funaliter,  cxsultanlcs,  Porc.  Latro   in  Catil. 

1 1 . 

FiiriannH,  a  um,  voy.  Fnrius,  n"  II,  I!. 

f iiri.it  ilis  ,  e,  adj  {  furije  |,  fuvieux  ( lat.  des  bas 
temps)  :  ^  cornu  (vacca;  furenlis),  Venant.  Vit. 
•V.    M   it.    (,  J06. 

fiiruiliir,  oris,  m.,  crlni  qui  met  en  fuveiir, 
ragm,  de  Boilk,  publie"  pav  llase  a  la  suile  de  I.ydus 
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de    Ostensis ,  p.   353,    354.  Osanu.  Auct.    Lcx.  (ir.  | 

furiliunde  ,  adv.,   voy.  furihiindus,  a  la  fin. 

fiiriuuiMluN  ,  a,  um  ,  adj.  [furo  },fmieux,  furi- 
bond  (rare  mais  trcs-classique)  :  r^->  hoino  ac  pcrdi- 
tus  (Clodius),  Cic.  Sesl.  7,  i5.  T11111  ille  (Calilina) 
furibundus  :  Qiioniani,  etc,  Sa/I.  Catil.  il,fin.  <~ 
taurus  vacca  adempla ,  Ovid.  Mel.  i3,  871.  Ignibus 
et  ventis  furibundus  fluctuet  aer,  Lttcr.  6,  W>~.  Cum 
scmel  accepit  solem  furibundus  ( Lco  )  aculuiii,  qitand 
le  lion  a  recu  les  rayons  percants  du  solcil,  Hor.  Ep, 

1,  10,  17.  —  Conscendit  furibunda  rogos  ( Dido ), 
Virg.  JEn.  4,  646.  Quo  furihunda  domiim  monstro 
permisceat  omncm,  afin  que,  vendue  fuvieuse  pav  /a 
presence  dc  ce  monstre  elle  bou/cverse  toule  sa  maison, 
id.  ib.  7,  348.  —  Caesaris  incrcdibilis  ac  divina  virtus 
latronis  impetus  crudelcs  ac  furihundos  retardavit , 
Cic,  Pliit.  i3,  9,  19.  , — >  silentia  ,  silence  furieux,  rage 
muette,  concentree,  Stat.  Tlieb.  10,  896.  —  *  II) 
doue  de  divination,  inspive  :  Hariolorum  et  valiiin 
furibiinda;  praedicliones  (1/  y  a  un  peu  plus  liaut  fu- 
rente  modo  et  furor),  Cic.  Divin.  1,  2,  4.  —  *  Adv. 
luiibunde  :  Israel,  qui  fuit  baculus  impiorum  ,  omnes 
furibunde  concutiens,  d'une  manieve  tevvible,  Hievon. 
in.  Jesaj.  5,  14,  5. 

Furiiia  (aiii  s'ecvit  aussi  Furrina ),  ae,  f.,  decssc 
vevevee  dans  i ancienne  Rome  et  qui  tiest  pas  autre- 
ment  connue  :  «  Furrinalia  Furrinae  ,  quod  ei  deae  fc- 
riae  publicae  dies  is,  quojus  dex  houos  apud  anli- 
quos.  Nam  ei  sacra  instituta  annua  et  flamcn  attribu- 
tus  :  nunc  vix  nomen  nolum  paucis,  u  Varro,  L.  L. 
6,  3,  56,  §  19.  11  Quarum  (humeiiidum)  et  Athenis 
funum  est  et  apud  nos,  ut  ego  interprelor,  lucus  Fu- 
rinae,  »  Cic  N.  D.  3,  18,  46.  Ponliculiis,  qui  est  ad 
Furinae,  Satricum  versus,  id.  Qu.  Fr.  3,  1,  2,  4.  — 
II)  De  la  Furinalis  (Furrin.),  e,  adj.,  relatif  a  Fu- 
rina,  de  Fiirina  :  <~  flamcn,  Varro,  L.  L.  5,  i5,  25, 
§  84  ;  7,  3,  90,  §  45.  —  Au  pluv.  stibstantivt  Iiui- 
nalia  (Furrin.),  ium,  n.,  la  fete  de  Fitvina,  qui  se 
cclebvait  /e  i5  juillet,  Varvo,  L.  L.  6,  3,  56,  §  19; 
Ca/end.  Maff.  In  Inscv.  Ovell.  2.  p.  3g4  ct  41 1 ;  Fest. 
p.  88,  Mull.  N.  cv. 

Furinalis,  e,  voy.  iavt.  pveced.  n"  II. 

*fiir7nus,  a,  um ,  adj.  [hr],  de  voleitv,  mol 
forge  plaisanimeiil  par  ana/ogie  avec  coquinus)  :  Fo- 
runi  coqiiiiiiiin  qui  vocant,  stulte  vocant :  Nam  non 
coquinum  est ,  venim  furinum  esl  forum,  etc,  ceux 
qui  disent  /e  marclie  aux  cuisiniers  sont  des  sols ;  il 
faut  dire  le   marc/ie  aux  vo/eurs,    Plaut.    Pseud.   3, 

2,  2. 

1.  fiirio,  avi ,  atum  ,  1,  -w.  a.  [  furiae  ] ,  rendre 
fiirieux,  metlre  en  furetir  (  mot  poet.  et  usite  surtoul 
au  partic.  passe)  :  Cum  tibi  flagrans  amor  et  libido, 
Quae  solet  matres  furiare  equorum ,  Saeviet  circa 
jecur,  elc,  qttand  cet  amour  britlant,  cette  devorante 
ardeur  qui  met  en  fttreur  les  cavales,  sevira  dans  ta 
poilrine,  Hor.  Od.  1,  25,  14  ;  de  mime  <~  pubem, 
Sil.  14,  280;  r^,  matres  armatas  (1.  e.  Bacchantes), 
Stat.  Theb.  1 1  487  ;  r^>  meutes  in  iram,  soulever  ta 
coleve  dans  tes  cceuvs,  Sil.  17,  294;  cf.  :  Non  tulit 
hanc  speciem  furiata  menle  Coraebus ,  dans  la  fureur 
qui  Vanimc,  Virg.  Mn.  2,407;  et  :  Exemplo  laudis 
furiata  juventus ,  Sit.  7,  617.  Furiati  ignes  (amoris), 
les  fcux  devorants ,  les  vives  ardeurs,  la  fougue  de 
iamour,  Ovid.  Fast.  1,  761  ;  cf.  Concitat  intortam  fu- 
riatis  viribus  hastam ,  Sil.  i3,  209. 

2.  furio,  ire  ,  v.  n.  [  furiae],  etre  ftirieux,  elre  en 
fitrettr  (lat.  des  bas  temps,  pour  le  terme  ordin.  fu- 
rere  ) :  Ipsa  autem  iato  occiso  Penthcia  mater  Amplius 
ut  furiat  numquid  vesana  futura  est?  Sidon.  Carm. 
aa,  94.^ 

3.  furio,  onis,  m.  Surn.  rom.,  Inscr.  ap.  Grut. 
84,  4- 

furiose,  adv.  voy.  furiosns,  a  lafin. 

fiiriosus  ,  a,  um,  adj.  [furiae],  qui  est  en  delire, 
fott ,  insense;  —  qui  est  en  furie,  fiirieux,  forcene ; 
—  impetueitx ,  ■violent  :  Lex  (XII  tabularum)  est : 
SI  FVRIOSVS  EST,  AONATORVM  OENTILIVM- 
QVE  1N  EO  PECVNIAQVE  EIVS  POTESTAS 
ESTO ,  /a  loi  mel  un  furietix  et  tous  ses  biens  sous  /a 
lutetle  de  ses  parents  dtt  cdte  paternel ct  de  ses  parenls 
dit  cdte  maternel,  Fragm.  XII.  tab.  ap.  Cic.  Invent. 
2,  5o,  148  ;  cf.  :  Quein  nos  furorein  ,  u.e),aYxo)c'av 
illi  (Oraeci)  vocant :  quasi  vcro  atra  bili  soliun  mens 
ac  non  saepe  vel  iracundia  graviore  vel  limore  \el  do- 
lore  inovealur  :  <|Uo  genere  Athamantctn,  Alcmaeonem, 
Ajacem ,  Orcstcm  fiircrc  dicimus.  Qni  ita  sit  affeclus, 
eum  douiiiiiiiii  esse  rerum  suarum  vetant  duodecim 
tabulas.  Itaque  non  esl  scriptum  :  SI  tNSANVS,  sed  : 
Sl  FVKIOSVSESCIT,  elc,  Cic.  Tusc.  3,  5,  1 1 ,  et : 
Ncc  convenit,  quum  furiosorum  bona  legibus  in  ag- 
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riatorum  potestale  sint,  etc,  et  i/  ue  eonvient  pat , 
torsque  la  toi  interdit  les  furieiu,  id.  lu-p.  ',,  ',,.  Een 
te  non  vecordem,  11011  furioSUIB,  non  mentc  laptum 
non  tragico  illo  Oreste  aut  Alliainaiilc  demeoliorefn 
piileiD,  qui  sis  ausus,  elc.,Je  ne  te  regarderais  pai 
comme.  tui  forcene,  comme  tin  furieux,  comme  1111  fou, 
plusfou  quc  cet  Oreste  ou  l' Athamas  de  ln  tragedte, 
qtiand  tu  as  ose,  etc,  id.  Pis.  20,  47.  Aiunl  homi- 
ikiii,  ut  eral  furioMlf,  rcspoiidisse,  etc.  ( il  y  a  unpeu 
pltts  hatit :  Homiuem  longe  audac  issimuin  et  insanissi, 
mnm),  id.  Rosc.  Am.  12,  33;  cf.  Ihi  prava  Stullitia, 
hic  suinma  esl  insania;  qui  sceleralus  Et  fuiiosus  eri 
quiconauc  est  scilerat  sera  egalrment  furieux,  Iloi . 
Sat.  2,  3,  222  ;  cf.  ib.  207  ;  3o4.  Dormientium  et  vino. 
Iciilorum  et  fiiiiosoruin  visa  iiubecilliora  esse  quam 
vigilanliuin,  siccorum,  sanoruiii,  Cic.  Acad.  2,  2"  HH. 
Mulicr  jam  11011  morbo  sed  srelere  furiosa,  femme  que 
le  crime  rt  non  plus  la  maladie  a  tendtte  Juricuse,  id. 
Ciuent.CiS,  i8-2.Mulla  piaelereamortislum  signadahan- 
lur  :  Perturhata  animi  mens  in  mu  rore  meluque, 
Trisle  superciliiim ,  ftiriosus  vulltis  et  acer,  Lttcr.  6, 
n83  Quod  si  dclira  haec  furiosaque  cernimus  esse, 
id.  2,  985.  Audisne?  furiosum,  inquam  ,  non  inoffi- 
ciosuni  lcstamenlum  reprehcndimus,  enlends-tu?  ce 
que  nous  reprochons  d  ce  testament,  ce  licst  pas  de 
manqner  d  egard,  mais  dc  bou  sens,  Asin.  dans 
Qiiinlit.  Inst.  9,  2,  9.  Exululant  comitcs ,  furiosaqui- 
lihia  flatur,  el  ta  fltile  qui  invile  a  la  folie  fait  enten- 
dre  ses  accents,  Ovid.  Fast.  4,  341.  Laevam  involvere 
loga,  elc...  paene  furiosum  est,  envelopper  sa  main 
gauclte  de  sa  toge....  cest  prcsque  un  acte  de  folie, 
Quiiilit.  lust.  11,  3,  146.  Qua-dam  pars  exercitus 
non  inintis  furiosa  est ,  quam  qui  cum  Anlonio  fue- 
runt,  Planc.  dans  Cic.  Fam.  10,  11,  2.  Bello  furiosa 
Thrace,  Hor.  Od.  2,  16,  5.  Ihis  tandem  aliquando 
quo  te  jam  pridem  tua  isla  cupiditas  effrenata  ac  fu- 
riosa  rapiebat,  ou  t ' entrainait  ta  passion  furieuse , 
Cic  Catil.  1,  10,  25.  Fcrvido  quodam  et  petulanti 
et  furioso  genere  dicendi,  avec  une  iloquence  fou- 
gueitse  et  ftiribonde,  id.  Brut.  68,  241;  de  memc 
~  dictum,  Qttintil.  Inst.  11,  1,  37.  r^>  vociferatio  , 
id.  ib.  2,  10,  8.  <~  inilium,  id.  ib.  3,  8,  59.  <~  in- 
ceptum,  Liv.  36.  34,  3.  <~  vota,  Ovid.  Met.  10,  370. 
—  Compar.  :  Meus  est  furiosior  illo  amor,  Ovid.  Met. 
9>  737.  Qtianto  boc  fttriositis  atque  Majus  peccatum 
est,  Hor.  Sat.  1,  3,  83.  —  Superl.  :  Conriones  tnr- 
bulenlae  Metelli,  temerariae  Appii,  furiosissimae  Pu- 
blii,  Cic  Att.  4,  3,  4. 

Adv.  fuiiose,  comme  un  furieux,  en  furieux,  d'ttne 
maniere  fttviense,  insensee,  avec  fuveuv  :  Etsi  solet 
eum  ,  qiium  aliquid  furiose  fecit,  puenitere,  Cic.  A11. 
8,  5,  1.  —  Compav.  :  Servo  in  se  cum  gladio  furiosius 
irruente,  Spavt.  Hadr,  12. 

Fiirippus,  i,  m„  gvand  voleuv  (de  fur)  ou  Ju- 
vieux  (de  furo)  :  Pars  te  Furippum  Vocitat ,  pats 
vero  Furippum  :  Altera  prodticens,  allera  corripiens. 
Elige,  utrum  malis  :  atit  lende  aut  conipe  nomen  : 
Conveniet  quodvis,  fur,  furiose,  libi,  les  uns  f  appetlen, 
Fuvippe,  avec  u  long;  les  autres  Furippe  avec  u  brrj; 
choisis  ce  que  tu  priferes  :  a/longe  ott  abrige  le  nom  ; 
i/  te  convicndra  sous  les  deux  formes,  voletir  otifott, 
Auson.  Ep.  1 1 5. 

Purius  (fovme  anc  Fusiits ,  voy.  ce  qtti  suit  el 
cf.  la  leltve  R. ),  a,  nom  de  famitte  vomain  ;  commc 
M.  Furius  Camillus,  qui  ditivva  Romc  des  Gaulois , 
Liv.  5,  19  sq.;  Cic  Rep.  1,  3;  Ttisc  1,  37,  90.  — 
M.  Furius  Bibacultis ,  poite  latin  de  Cvimone,  con- 
temporain  de  Ciciron,  voy.  Weieltevt  De  M.  Furio 
Bibaculo  poeta  dans  ses  Poett.  Latinn.  Keliquia- 
p.  33 1  —  364.  —  A.  Furius  Antias,  poete,  ami  de 
Q.  Lulatiiis  iancien,  Cic.  Bvut.  35,  i32.  —  L.  Furins 
Philus,  consul  ian  de  R.  618,  un  des  intevlocuteiivs  de 
la  vepiiblique  de  Cicevon.  —  C.  Fusius  Cita,  muni- 
tionnaire  sous  Cisar  dans  la  giirrre  des  Gaules,  Cazs. 
B.  G.  7,  3.  —  II)  De  la  A)  Ftirins  (Fusius),  a,  um, 
adj.,  relatif  d  un  Ftirius  (Fusitis)  :  Data  falo  quodani 
Furiaegenti  Oallica  hella,  Liv.  3i,  48,  12.  Cedo  mihi 
leges  Aiinias,  Furias,  Fulias ,  Cic.  Verr.  2,  1,  42, 
109  Klotz;  de  mime  Lex  Ftiria  (testamenlaria),  Gaj. 
lnst.  2,  225;  4,  23  sq.  Lex  Furia  Caninia  (  de  manu- 
missinnibus)  id.  ib.  1,42;  011  dit  dans  le  memescns 
Lex  Fusia  Caniina,  Cod.  Justin.  7,  3.  —  B)  Furianus 
a,  um,  adj.,  de  Ftirius  :  r*.>  poemata  ,  poemes  dupoite 
A.  Furiits  Antias,  Gell.  18,  11,  4.  —  Substantivt 
Furiani,  orum,  m,,  les  soldats  de  M.  Furius  Camil- 
lits,  Liv.  6,  g. 

Furna,  Fnrnse,  artitn ,  Guicciard.  Descpl. 
Belg.j  Topogr.  Circ.  Bwg.;  Fouvnes,  Veuvne,  bouvg 
des  Pays-Bas,  pvov.  dc  la  Flundre  occidcnt.,  d  1  mitl. 
de  Nieuport. 

FURNACARIUS,  ii;  voy.  fortiacaritis. 
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*  furnareus,  a,  um,  adj.  [furnus],  dc  jour,  cttit 
aufotir:  ~  panis,  Plin.  18,  n,  27. 

f urnuriu ,  ge ,  f.  [  furnus  ],profcssion  da  fottr/iier, 
de  botilanger  :  Mnlier  Vlllgans,  Antiuclii  cujiisdani 
luinaiiaui  exercentis  filia,  Suet.  Vitelt.  2. 

furnurius,  ii ,  m.  [  (mwus],  boulaiiger,fournicr, 
Vlp.  Dig.  3g,  2,  24,  §  7 ;  Inscr.  Orell.  n°  2868. 

furnfitus,  a.uin,  mis  aufour,  cttit  aufottr :  <~ 
castanese,  Petagon.  Veterin.  21,  a  med. 

Fur ui t;t (us ,  11.  dtt  Byzaciuni ,  an  S.  de  Cartltage. 

Furnius,  a,  nom  de  famille  romain.  Par  ejc. 
C.  1'iiiiiiiis,  ami  de  Ciceron,  Cic.  Fam.  i5,  14,  5;  10, 
1,  4  ;  ib.  3,  1  ;  4,  1  ;  6,  1  ;  Att.  9,  6,  6  sq.  —  Atitre 
Fiiriiitis,  amid'Horace,  Hor.  Sat.  1,  10,  86. —  Atitre, 
accuse  cfadultire  et  de  tentiltive  d'empoisonnement 
contre  Tibire,  Tac.  Ann.  4,  52. 

furnus  (s'ecrit  aitssi  fornus,  Varr.  dans  Non. 
53r,  32),  \,m.  [meme  racine  que  fornax]  ,four  :  In 
fnrnum  calidum  condito,  Atque  ibi  lorreto  me  pro 
pane  rubido ,  qu'011  mejette  dans  unfour  ardent,  qu'011 
niy  tourne  et  retournc  comme  du  pain,  Plattt.  Casin. 
■2,  5,  1 ;  de  meme  Varro,  l.  /.;  Plin.  i3,  4,  9;  19,  1, 
3;  20,  9,  39;  28,  8,  29;  Ovid.  Fast.  6,  3i3.  Vtilise 
ckez  les  Romains  comme  lieu  pour  se  cliauffer,  Hor. 
Sat.  1,  4,  37 ;  Ep.  1,  11,  i3. 

furo,  iii,  3.  v.  n.  [meme  racinc  que  8vu> ;  voy. 
ce  mot  dans  le  Dict.  grec  de  Passow],  etre  furieux 
(par  maladie  011  par  passion  ),  etre  en  fureur,  dans  le 
delire,  Itors  de  soi;  etrefou,  insense;  transporte  de 
colire  ;  desirer  ardemment,  briitcr  de  (tris-classiqtie)  : 
Qucm  nos  furorem,  (juXa-y^oXiav  illi  (Graeci)  vocant : 
quasi  vero  aira  bili  solum  mens  ac  non  saepe  vel  ira- 
cundia  graviore  vel  timore  vel  dolore  moveatur :  quo 
genere  Alhamantem  ,  Alcmaeonem ,  Ajacem ,  Orestem 
furere  dicimus,  etc,  ce  que  nous  appelons  furor  (folie 
fuiietise),  ils  (les  Grecs)  Vappellent  pxXay^oXiav ; 
comme.  si,  etc....furettr  qui  est  celle  d'  Athamas,  d'Alc- 
meon,  d'  Ajax,  d'Oreste,  etc,  Cie.  Tusc.  3,  5,  1 1  ;  cf. : 
Qui  valetudinis  vilio  furunt  et  melancbolici  dicuntur, 
ccuc  qite  la  matadie jette  dans  le  delire  et  quon  ap- 
pe/lc  atrabilaires,  id.  Divin.  t,  38,  81;  et  :  Si  nepos 
uxorem  velit  ducere  avo  fureute,  omnimodo  patris 
auctoiitas  erit  necessaria.  Sed  si  pater  furit,  avus  sa- 
pial,  sufucit  avi  voluntas,  si  le  petit-fils  veut  se  ma- 
rier  1'aieul  etant  fou,  1'autorisation  paternelle  sera 
absolument  necessaire.  Mais  si  /e  pere  est  fou  et  que 
Vaieul  soit  sain  d'csprit,  la  volontc  de  Caieu/  suffit, 
Vlp.  Dig.  23,  2,  9;  de  meme :  Primum  inquiram, 
t|uid  sit  furere,  etc,  je  demanderai  d' abordce  qtion 
entendpar  etre  fou,  en  quoi  consiste  lafo/ie,  Hor.  Sat. 

1,  3,  41.  Usque  eo  commotus  est,  ut  sine  ulla  dubi- 
tatione  insanire  omnibus  ac  furere  videretur,  Cic  Verr. 

2,  4,  18,  3g.  Quod  eos,  quorum  allior  oratio  actioqtie 
esset  ardentior,  furere  et  bacchari  arbitraretur,  regar- 
danl  comme  des  forcenes  et  des  gens  en  delire  ceux 
dcnt  le  ton  est  ptus  eleve  et  1'action  plus  impetueuse, 
id.  Brut.  80,  276;  cf. :  Non  ego  sanius  Baccbabor 
Edonis  :  receplo  Dulce  niihi  furere  est  amico,  it  m'est 
doux,  qnand  je  retrottve  un  ami,  de  m  abandonner  au 
delire  (imitalion  du  OeXco  6e'Xw  u.avt;vai  d' Anacreon), 
Hor.  Od.  2,  7,  28.  Nullum  illum  aspectum  dicebat, 
quin  mihi  Telamon  iratus  furere  luctu  filii  videretur, 
1/  ne  prononcait  jamais ce  mot  de  «  regards  »,  qtiil  ne  me 
sembtdt  moir  Telamon  furieux  de  ta  mort  de  son  fils 
et  egare  tout  a  la  fois  par  la  douleur  et  la  colire,  Cic 
De  Or.  2,  46,  193.  Ille,  si  non  acerrime  fureret,  au- 
deret ,  etc,  s'il  netait  transporle  de  rage,  id.  Pis.  21, 
5o.  Sejanum  se  punisse.,  qtiod  comperisset,  fureread- 
versus  liberos  Geimanici  liliisui,  Tiber.ap.Suct.  Tib. 
61.  Num  furis?  anprudensludis  me  obscura  canendo? 
Hor.  Sat.  2,  5,  58.  Furit  ille  dolore,  il  est  fou  de 
douleur,  Ovid.  Met.  12,  478  ;  de  meme  <~  amore,  etre 
fou  d'amour,  Val.  Ftacc  5,  427  ;  cf. :  Ex  quo  destili 
[nachia  furere,  depuis  qtte  fai  cesse  d'etre  fou  (eper- 
dtimenl  amoureux)  d Inacltia,  Hor.  Epod.  1 1,  6.  Com- 
pesce  mentem  :  me  quoque  pectoris  Tentavit  in  dulci 
juvenla  Fervor,  el  in  celeres  ianibos  Misit  furenlem , 
id.  Od.  1,  17,  25.  —  p)  avec  des  propositions  infin. 
ponr  compl.  :  (Clodius)  furebat,  a  Racilio  se  contu- 
maciter  urbaneque  vexalum,  Clodius  etait  furiettx  de 
se  voir  opinidtremcnt  et  potimenl  vexe  par  Racilius, 
Cic.  Qu.  Fr.  2,  1,  3;  de  meme  :  Sed  furit  vinci  do- 
minus  profundi,  le  souverain  des  mers  est  fttrieux 
d'etre  vaincu,  de  sa  defaile,  Senec.  Med.  597.  F.cce 
furit  le  reperire  alrox  Tydides,  voici  qtte  le  fils  de 
Tydee  brtile  de  te  rencontrer,  Hor.  Oa.  1,  i5,  27. 
—  v)  avec  1'accus.  (poel.) :  Hnncsine  me  furere  ante 
furorem ,  laisse-moi  aitparavanl  exhaler  ma  furetir, 
Pirg.  JEn.  1 2,  680.  Prxcipuiini  ttinc  credis  opus,  Gra- 
dive,  furebas,  lu  elais  alors  au  p/us  fort  des  furcurs 
du  carnage,  Stat.  T/teb.  9,  5. 
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II)  metaplt.  eu  parl.  de  cltoscs  et  tfobjcts  abstraits 
(poet.  et  dans  la  prose poster.  a  Atigus/e),  elrcfort, 
liolent,  impetiteitx,  sefaire  vivement  senlir ;  sevir  ;  se 
donner  carriere,  ctc.  :  Nubes  interdinn  per.scissa  furit 
petiilantibus  auris,  Lucr.  (>,  1 1 1  ;  cf. :  Furit  iiiugilibus 
.•ethcr  rpncUSSUS,  lair  cbranlc  rctcntit  tlc  mugissemcnts 
fitrieux,  firg.  Georg,  3,  i5o;  de  meme  <^  venlus,  /e 
ventfait  ragc,  Lttcr.  6,  688;  . — •  impetus  /Etnne,  id. 
2,  594;  cf.i^j  flamma  in  £tna',  Ilor.  F.pod.  17,  33; 
et :  <~  i[;uis  iu  Stiptllis,  le  fett  devore  la  paille,  Virg. 
Georg.  3,  100;  < — •  stclla  vesani  leonis,  Hor.  Od.  3, 
29,  18;  ~alia  tempestas  effusis  imbribus,  Virg.  Mn. 
5,  694.  —  1'uiit  ardor  edendi,  il  est  en  proie  a  une 
faim  devorantc,  la  faim  sefait  vivement  sentir,  Ovid. 
Met.  8,  828.  Nec  copia  tantum  aigenti  furuit  vila,  sed 
validius  piene  manipietiis,  mais  ce  n'estpas  seulement 
la  quantite  de  l'argcntcrie  qui  fail  furciir,  011  se  pas- 
sionne  encore  ptus,  s'il  est  possibte,  pour  la  main- 
d'oeuvre,  Plin.  33,  11,  53.  —  Avec  une  propos.  infin. 
p.  compl.  :  Fama  furit ,  versos  hostes  Pueiiumque  saln- 
tem  Iuvenisse  fuga,  le  bruit  se  repand  avec  ime  in- 
croyable  rapidile  que  les  ennemis  ont  ete  mis  en 
fuite,  etc,  Sil.  7,  5o.',.  ■ —  De  la 

*  furenter,  adv.,  avec  fureur  :  Dionysius  mihi 
quidem  in  amoribiis  est.  Pueri  attteni  aiunt  eum  fu- 
renter  irasci,  dise/it  qtiilse  met  dans  des  colircs  ter- 
ribles,  Cic  Att.  6,  1,  12. 

Fiironis,  is,  Ann.  Hincm.  Rem.  ann.  878;  Fo- 
ron  (Fleron,  lieu  des  Pays-Bas,  prov.  de  Liege?)  a 
egate  distance  de  Maestricltt  ct  d' Aix-la-Cltapelle. 
Uapris  Mirams,  ce  seraient,  sur  la  colline  voisine 
(  Opdesaele ),  les  ruines  de  1'ancien  Palatium  Turo- 
nense.  cf  Vales.  Notit.  Gall.  p.  212.  Traite  entre 
Louis  II,  fils  de  Louis  I",  et  Louis  le  liigue,  fils  de 
Charles-le-Cltauve,  Van  878. 

1.  fiiror,  atus,  1.  v.  depon.  a.  (supin.  fiiratum  , 
Plaut.  Rud.  1,  2,  23;  Trin.  4,  2,  22.  furattis  dans  le 
sens  passif,  Appttl.  Met.  10,  p.  220)  [fur],  voler, 
derober,  souslraire  (tris-classiqtie) :  Solet  lisc,  quae 
rapuit  et  furalus  est  dicere  se  eiuisse,  il  a  coutume, 
qiiand  il  a  ravi  ou  derobe  quelque  cltose,  de  dirc  qtiil 
l'a  achete,  Cic.  Verr.  2,  1,  22,  60.  Qui  eorum  cui- 
piam,  qui  una  latrocinantur,  furaturaliqtiid  aut  eripit, 
id.  Off.  1,  11,  40;  Si  quse  beslia?  furantur  aliquid  ex 
iis  (rebus)  aut  rapiunt,  id.  N.  D.  2,  63,  157.  ~  pe- 
cuniam  ex  lem\Ao ,  derober  de  V argent  dans  un  temple, 
Quintil.  Inst.  3,  6,  41.  ~  tria  millia  pondo  auri  e 
Capilolio  ,  soustraiie  du  Capitole  trois  mille  tivres  pe- 
sant  d'or,  Suet.  Cces.  54.  —  Absolt :  Ad  furandum 
venire,  Plaut.  Pseud.  3,  2,  61.  Ut  iste  in  furando 
manibus  suis  uterelur,  en  volant,  dans  ses  vols,  se 
servait  de  ses  mains,  Cic.  Verr.  2,  4,  i5,  33.  Si  ego 
tuum  ante  legissem,furatum  me  abs  te  esse  diceres,  si 
favais  lu  te  lien  auparavant,  tu  dirais  queje  t'ai  vole, 
que  je  suis  itn plagiaire,  id.  Att.  2,  1,  i. 

II)  metaph.,  en  gener.,  enlever  ott  obtenir  par  sur- 
prise,  prendre  sans  qtion  s'en  apercoive,  s'approprier 
adroitement,  derober ;  commettre  un  larcin  :  Pone  ca- 
pul  fessosque  oeulos  furare  labori,  repose  ta  tele  et 
derobe  a  lafatigue  tes  yeux  accables,  Virg.  JEn.  5, 
845;  de  meme  <~  membra,  Sil.  10,  74;  •"*-'  sese,  se 
derober,  s'ecltapper,  se  soustraire  par  la  fuite ,  id. 
14,  56 1 ;  r^>  vultus  veste,  dissimuler  une  blcssure  sous 
ses  vetemenls,  Senec  Agam.  914.  —  Non  enim  fura- 
lus  esse  civitatem,  non  genus  suum  emenlitus  dicitur, 
il  liest  accuse  ni  diavoir  derobe  le  titre  de  citoyen,  ni 
d ' avoir  deguise  son  origine,  Cic.  Balb.  2,  5.  Cinge 
caput  mitra  :  speciem  furabor  Iacchi,  Furabor  Phoe- 
bi,  ceins  ma  tete  d'une  mitre  :  0/1  me  prendra  pour 
Bacchus,  pour  Apollon,  je  leur  ressemblerai  a  s'y 
meprendre,    femprunterai     leur    figure,     Prop.     4, 

2,3l. 

2.  furor,  oris,  m.[h\vo],fureur  (commecffet dela 
matadie  ou  de  la  passion),  folie  furietise,  delire,  fri- 
nesie,  transport,  passion  violente,  colire,  rage,furie  ; 
amour  ou  desir  violeitt,  soif,  furetir  de  qqche ;  en- 
thousiasme,  inspiration,  fureur  prophetique ;  fiireur 
po/itique,  sedition,  revolle,  etc:  «  Hanc  insaniam  (\ia- 
viav  ),  quae  juncta  stultiliae  palet  latius ,  a  furore  disjun- 
gimus...  Quem  nosfurorem,  [/.sXaf/oXiav  illi  (Graeci) 
vocant :  quasi  vero  atra  bili  solum  mens  ac  non  saepe 
vel  iracundia  graviore  vel  timore  vel  doloie  moveatur : 
quo  genere  Athamanlem,  Alcmseonem,  Ajaccm,  Ores- 
tem  furere  dicimns.  Qui  ita  sit  afferlus,  eum  domi- 
mim  esse  reium  suarum  velant  duodccim  tabulae. 
Ilaque  non  est  srriptum  :  SI  INSANVS,  sed  :  SI  FV- 
RIOSVS  ESCIT.  Stultiliamenim  censuernnt  insaniam, 
constanlia,  id  est  sanilate  vacanlem...  furorem  aulem 
esseralisunt  mentisad  oinnia  caecitatem  :  quodquiim 

'  majus  csse   videatur   quam  insania,  tamen  ejusmodi 
!  est,  ut  furor  iu  sapientem  cadere  possit,  non  possil 
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insania  ..,  Cic.  Titsc  3,  5,  11.  Quasi  quisquani  neget, 
et,  qtn  experrectus  sit,  eunt  sorania,  ct,  cujus  furor 
consedent  ptiiaic,  non  fuisse  ea  vera,  qu.-e  cssent 
sibl  visa  111  ftirore  ,  commc  si  qttclqtiun  niait,  quc  lors- 
que  /e  sommeil  et  /ajurctir  se  sont  dissipcs,  fesprit 
reconitaisse  la  vanite  de  ses  visions  et  de  ses  songes, 
id.  Acad.  2,  27,  88.  Ira  furor  brevis  est,  la  colire 
est  une  courtefolic,  Hor.  Ep.  i,  2,62;  cf.  :  Fere. 
ira  et  concitalio  ftirori  sunt  similia,  Quiniil.  Inst. 
7,  4,  3i.  —  Hic  si  mentis  esset  suae,  nisi  pnenas  pa- 
tri.-e  furore  alque  insania  penderet,  s'il  etait  maitre 
dc  lui,  si  sa  propre  ftireur  et  sa  dcmence  ne  vengeaient 
la  patrie,  Cic.  Pis.  21,  5o;  r/.  .-  Sifurore  atque  amen- 
tia  impulsus  bellum  intulisset,  Cms.  B.  G.  1,  40,  4. 
Versatur  milii  ante  oculos  aspectus  Celhegi  el  furo- 
in  vcstia  caede  bacchantis,  Cic.  Catil.  4,  6,  11.  Quum 
eaeci  furore  in  vulnus  ac  ferrum  vecordi  atidacia  ruc- 
rent,  comme,  aveugles par  lafurettr,  ils  se  prccipitaient 
avec  une  aiutace  iusensee  au-devant  dufer  et  des  bles- 
sures,  Liv.  28,  22,  14 ;  cf. :  Amenti  caeca  furore,  Ca- 
tttll.  64,  197;  de  meme  ~  rabidus,  id.  63,  38;  ~ 
caecus,  Hor.  Epod.  7,  i3.  Non  paruit  ille  (C.  Blos- 
sius)  Ti.  Gracchi  temeritali  sed  praefuit,  nec  se  comi- 
tem  illius  furoris,  sed  ducem  praebuit,  il  ne  suivit 
point  ses  fureurs,  il  les  guida,  Cic.Liel.  11,  37  ;  cf.  : 
Alheniensium  populi  potestatem  ad  furorem  multilu- 
dinis  licentiamque  conversam,  id.  Rep.  1,  28,  ftn.;  et  : 
Si  decima  legio  ad  eundem  furorem  redierit ,  Planc. 
da/is  Cic.  Fam.  10,  11,  2;  de  meme  enparl.  des  fu- 
reurs  politiques,  des  seditions,  Ctes.  B.  G.  2,  3,  5-; 
Liv.  2,  29,  11  ;  25,  4,  5;  28,  25,  12;  Hor.  Od.  4,  i5, 
1 7  ;  — fureurs  dc  Vamour,  amoureux  detire,  Frop.  1, 
i3,  20;  Virg.  jEii.  4,  10 1;  Ovid.  Her.  9,  145;  aussi 
aupluricl  :'Hor.  Sat.i,  3,325.  —  Enthotisiasme,inspi- 
ratiou  des  devins  et  des  poetes,  fureur  prophetique, 
delire  poelique  ( comme  traduction  du  grec  [j.avia  ) : 
Incst  igitur  in  animis  piaesagilio  extrinsecus  injecta 
alque  inelusa  divinitus.  Ea  si  exarsit  acrius,  furor  ap- 
pellatur,  quum  a  corpore  animus  abslraclus  divino 
instinclu  concitatur,  on  1'appelle  fureur  !ou  delire), 
quand  Vdme,  enliirement  digagee  dti  corps,  cst  agitee 
par  un  transport  divin,  Cic.  Diviu.  i,  3i,  66.  Negat 
sine  furore  Democritus  qtiemquam  poetam  magnum 
esse  posse;  quod  idem  dicit  Plato.  Quem,  si  placet, 
appellet  furorem ,  dummodo  is  furor  ita  laudetur,  ut 
in  Pb«dro  Platonis  laudatus  est ,  Dcmocrite  pretcnd 
que,  sans  un  grain  de  folie  (sans  inspiration  ),  tl  n'y  a 
pas  de grand poete,  elc,  id.  ib.  1,  37,  88.  (Galli)  Tela 
praepoitant,  violenti  signa  furoris,  Lucr.  1,  622.  Ille 
furor  ( Cassandrae )  patriae  fuit  utilis,  ille  parcnli,  Prop. 
3,  i3,  65.  Au pturiel :  Katidicos  concepit  mente  ftiro- 
res,  son  dme  transportee  d'une  fureiir  prophetiquc , 
Ovid.  Met.  2,  640.  —  Ad  hunc  impendiorum  fui  orem, 
Sttet.  Ner.  3t.  —  Poet.  aussi  cn  bonne  part :  Vidi 
animos  morlesque  virum  decorisque  furorem,  et  la 
soif  de  V honneiir,  Vardent  amour,  la  passion  de  la 
gtoire,  Sil.  2,  324  j  tte  meme  au  phtriel :  Nec  tamen 
incautos  laudum  exhorresce  furores ,  id.  3,  146.  — 
Egalement  poet.  cn  parl.  de  choses  :  Jam  cueli  ftiror 
aequinoctialis  Jucundis  Zephyri  silescit  atuis,  lafuretir 
du  ciel  pendant  V equinoxe  cest-a-dire  des  tempetes, 
Catull.  46,  2.  —  P)  avec  Vinfin.  (poet.  et  dans  ta 
prose  poster.  a  Auguste)  :  Quis  furor  est,  census  cor- 
pore  ferre  suos  ?  quetle  fotie  de  porter  sttr  soi  sa  for- 
tune!  Ovid.  A.  A.  3,  172  ;  de  memc :  Ftiror  est,  men- 
suram  ejus  (mundi)  animo  quosdam  agitasse  atque 
prodere  ausos...  furor  est,  profecto  furor,  egredi  ex 
eo,  etc,  cest  une  folie  a  quelqiies-iins  diavoir  cher- 
clte  a  en  mesurer  Vetendtie  et  davoir  eu  la  prelention 
de  Vindiquer ;  cest  folie,  pure  folie,  de  sortir  dtt 
monde,  etc,  Plin.  2,  1,  1.  Magno  furor  (leonis)  esl 
in  sanguine  mergi,  le  lion  brtite  de  se  plonger  dans 
des  flots  de  sang,  Stat.  Theb.  8,  5g6. 

II)  Furor,  la  Fitreur,  personnifiee,  divinite  qtti  ac- 
compagnail  Mars,  Sit.  4,  327;  Stat.  Tlieb.  3,424; 
7,  52. 

Furrina,  ae,  et  Furrinalis,  e;  voy.  Fu- 
rina. 

fiirtificus  ,  a  ,  um  ,  <7<^.  [  furtum-facio  ],  qni  com- 
mel  des  larcins,  enclin  att  vol,  voleur  de  nuit,  qtti  se 
cache,  fi/ou  (mot  de  Plaule) :  Minus  jam  furtificus  sum 
quam  antehac  :  rapio  propalam,y'<?  ne  fais  pltts  aittant 
de  filottteries  qtiautrefois...  jc  vole  a  force  ouverte, 
Plaut.  Epid.  1,  1,  10.  Ut  praerodalis  vostras  furtificas 
manus,  id.  Psettd.  3,  2,  97;  de  memc  :  ^  laeva,/V. 
Pers.  2,  2,  44- 

furtim,  adv.  [furtum  :  <i  la  maniire  des  voteurs, 
c.-a-d.  ]a  la  derobe'e,fitrtivement,  en  cachette,  secrite- 
ment,  clandestinemcnt  (rare,  mais  tris  classiquc):  At 
enim  hic  clam  furlim  esse  volt,  ne  qui  sciant,  cest 
qtiil  veut  etre  ici  secritement,  sans  qtte  personne  le 
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sacite,  Ptaul.  Pa-n.  '!,  3,  49,  dc  menie  :  LixtB  modo, 
sJne  insifenibus,  sine  lii-torihus,  profectutn  elam  fur- 
tim,  liaud  aliler  qtiam  si  c\silii  ciinsa  solnm  verti&el  , 
parti  clandesti/iemettt,  cotiinie  un  valet  tfarmee,  tatis 
insigne,  sans  /ictrtir,  itc,  tii>;  21,  63,  9.  Quid  Alexan- 
dria  cunctaque  ,Egyptos?  111  occulic  latet!  nt  recondita 
est!  ul  fiirlim  lola  decemviris  tradilur!  et  Alexaudrir? 
et  i  Egypte?  comme  on  a  su  attssi  les  1  envelo/fer 
avec  art  (dans  cet  arlicle  ,le  la  loi)\  cornme  elles  pas- 
sent  inaperciics,  Uviees  tout  entieres  an.r  diierrivirsl 
Cic.  Agr.-i,  16,  4i.Qiiaj(lagen,i')  fiiiliin  essenl  ex- 
siccala',  Qu.  Cic  ap.  Cic.  Fam.  (6,  26,  2.  Allcrinn 
genus  est  imilalio;  adViotfftm  ridiriilunt ,  scd  nobis 
tantum  licet  fiirlini,  si  qiiandn,ct  cnrsini,  Cic.  De  Or. 
2  62  252.  (Jamia)  Neti  fiirlim  \erso  rardine  aperla 
sones  TibuU;  1,2,  10.  Quid  juval,  imtnensum  le  ar- 
genti  pondus  etauri  Furlim  defossa  liiiiidiiin  deponeie 
terra  ?  qtie  teseit  i/e  deposrr  tlans  ta  ferre,  crrtisrr  ru 
cachctte,  une  immense  qiiautile  //' argcnl  ct  a"or  ?  Hor. 
Sal.  1  r,  42.  Per  infreqiienliam  furtim  scnatnsronsiil- 
tum  fartum,  Liv.  3g,  4,  8.  Undc  nos  11011  id  agentes 
furtim  decor  ille  diseeiilibus  Iraditus  prnscquatur, 
Qiiinti/.  Inst.  1,  1 1,  19.  Ntinc  in  Aristippi  lurtiiii  pnr- 
cepla  relabor,  taritdt  je  retombe  tout  doitcemrnt  (/'//- 
settsiblement)  daus  lcs  preccples  d' Aristippc,  Ilor.  F.p. 

1,  1,  18.  Furtiin  ntagis  qnam  bello  Marsaros  inc  111  - 
sabal ,  ilfaisait  aussi  a  la  derobee,  clicz  les  I\Jarsarpies, 
des  incttrsiorts  qui  ne  meritcitt  pas  le.  nom  de  gtteri  e, 
Tac.  Hist.  4,  56,  fiu.  —  *p)  poet.,  d  la  maniere 
grecque,  el  joinl  a  uii  riom :  Conriibitnsque  lnos  ftfr- 
tim  viltasqtie  jacentes,  tott    commerce  secret,    Tibtt/t. 

2,  5,  53. 

furflve,  adv.;  voy.  furlivtis,  a  lafiu. 

furtTvus,  a,  um,  adj.  [furtum],  derobe,  enleve, 
■vole  ( tres-classiqtte)  —  I )  au  propre  :  Qui  scias  mrr- 
cari  furtivas  atque  ingenuas  virgines,  des  jetnics  fi/les 
enlevees  (a  lctir  famille)  et  de  naissance  itbre,  P/aut. 
Curc.  5,  2,  22;  dc  me.me  • — I  lana,  taine  derobee,  Hor. 
Ep.  1,  i3,  14 ;  r^j  strigilis,  id.  Sat.  2,  7,  1 10;  <^->  co- 
lores,  id.  Ep.  1,  3,  20 ;  cf  vincula  rari  ftirliva  rapilli, 
les  bandelettes  derobees  dont  ellc  attacliail  ses  brins 
de  chcveux,  Prop.  4,  5,  69.  r*j  res,  Quiiitil.  Insl.  5, 
i3,  49.  An  noctu  tamquam  furliva  in  aerarium  de- 
poi  tabuntur  ( signa  aurea,  ctc. )  ?  les  transportera-t-on 
au  tresor,  la  rttiit ,  comme  si  ellcs  ettsscnt  ete  ■volees 
(ces  statttes  d'or)?  Liv.  45,  39,  6.  —  II)  metapli.,  en 
gener. ,  caclte ,  secret,  fttrtif  clandestin  (ires-classi- 
qtte  en  ce  sens)  :  Occullus  advetilus,  fiirtivum  iler 
per  Italiam ,  *  Cic.  Pis.  /,o,  97;  de  meme  • — •  expedi- 
tiones  (joint  a  latrocinia,  opp.  bella ),  cxpeditions 
clandesitncs ,  Vellej.i,  3i,  2;  et  <~  virtoria,  Jasliti. 
11,  6.  <~  amor,  amottr  sccrel,  Virg.  JEn.  4,  171.  < — ' 
libcrtas,  Ovid.  Am.  2,  2,  i5.  <~  lectus,  Tibttll.  1,  5,  7. 
— >  usus,  id.  1,  9,  55.  <^j  mens,  Ovid.  Her.  17,  265. 
<~scriptum,  ecrit  secret ,  Gell.  17,  9,  ji,  oj  nox, 
nuit  favorable    attx  amottrs  furtifs ,  Ovid.  Am.   1,  11, 

3,  Quem  Rltea  sarerdos  furtiviim  partu  sub  luminis 
edidit  oras,  mil  sccretemeiit  au  jour,  Virg.  JE11.  7, 
660.  Celent  furtivos  balnea  tula  viros,  dcs  amants 
cacltes,  Ovid.  A.  A.  3,  640;  de  meme  <~  viri,  id. 
Pont.  3,  3,  56. 

Adv.  furlive,  en  cacltelte,  ala  derobee,  furtivemcnt 
(tres-rarc);  Cerliorem  te  esse  volui,  Ne  quid  clam 
fiu  live  accepisse  censeas,  Plattt.  Pcen.  5,2,62.  Qui- 
dam  furtive  agunt  gratias  et  in  angnlo  et  ad  aurem, 
Scnec  Ilenef.  2,  2.3.  <~o  data  iniinera,  Ovid.  Am. 
2,5,6. 

furtum,  i,  rt.  [fur],  larcin,  vol  (ires-classiqne 
et  tres-freq.  )  : 

I)  au  propre  :  Fures  privatorum  fiirtorum  in  nervo 
atque  in  compedibus  aJtatert  agunt ;  liires  publici  in 
auro  atque  in  piirpura,  les  rolettrs  tjtti  ont  commis  des 
vols  prives,  ciiez  drs partictiliers,  Caton  dans  Grll.  11, 
18,  18.  SI  NOX  FVRIVM  FACIVM  SIT,  Sl  IM 
OCCISIT,  IVKF.  C.K. SVS  ESTO,  si  uii  \ol  a  ete  commis 
la  nuil,  etc,  Fragm.  XII  Tab.  ap.  tMacrob.  Sat.  1, 
4;  cf.  la  tradiiction  de  Oirhs.  p.  56/,  et  snic  et  t',e/l. 
11,  18;  de  meme  furlum  farere  (olicui),  commeltre  un 
110I  au  pre/tidire  tle  qi/n,  lui  derober  qr/clte,  Plaut. 
Rud.  4,  3,  i5;  18;  Cir.  Cluetil.  6/,,  179;  Qt/iti/i/. 
Iint.  3,  6,  49;  5,  10,  16;  Cels.  Dig.  47,  2,  <>(),  et 
beattc.  d'autres.  Fuiti  se  et  illuni  aslritigerr ,  Plaut. 
Bud.  4,  7,  5/,;  cf.  fuili  se  alligarC,  commettre  iin  vol, 
asiumer  /a  tespdrtsabilite  tiuii  vol,  Ter.  F.un.  4,  7, 
39.  in  fmlo  rompiebeiisus,  prit  011  surpris  cnjln- 
granl  ,1,1  1  ,/,■  ,„/,  Cas.  II.  G.  6,  16,  fin.  furli  te- 
neri,  Pompon.  tfig.  /,;,  ;,  78.  furti  agere,  pour- 
suivre.  ctimme  vo/eur ,  „/.  ,/,.;  fiIr(j  ( Dndriiinai  e , 
eondamtirr  pour  ,0/,  /;,//.  ,  i,  ,8(  2 ; ;  foiti  reds, 
Quin/i/.  Irr.i.  ; ,  .,  5I;  7,  2>  2;)i  ,t  autra  tembl.  Res 
erai  ftlarrifesta,  Furlum  erai  apertum.  Cujas  r«i  furium 


Fuirr 

r.Klilin  ir.ili'  /r  fait  elait  maitifrste,   il  y  aVait  -rol  eet- 

(Irni.  Qiielobjit  iiini/.oii  derobe?  Cic.  Bosc.  ("«'/<.  g, 
26  sq.  libi  oves  I111I0,  moibo  pi  1  ieie  ,  capellie,  qu.iinl 
les  lirelns  ont  ete  volees,  les  cltivrcs  ttters  pnr  la  rnri. 
loiiir,  llor.  Ep  1,  7,  86.  Calliiliim  (  Mi'11'in  inni  j 
quiripiid  placuit  jocoso  Coinlrre  lurto,  loi  (  M,  r- 
cttre ),  dottt,  /n  /itiiisante  adresse  sail  derober  tottt  ce 
qni    Ir   plnil,  id .   Oil.  1,    10,  8. 

II)  metapli.  A)  dans  le  sens  concret,  objet  vo/e, 
vol :  Qtta.'  (furta)  sine  poilono  Syiaeusis  crant  expor- 
tala,  vdh  (/n'oii  dvait  fttxrtsportcs  de  Syracuse  sans 
payer  les  droits,  Cic.  Vcrr.  2,  2,  70,  171.  Sctl  puei 
nnrtis  Tractavit  ralirem  manibns,  dum  furta  liguriit, 
pcnilant  qiiil  leclie  son  larcin  ( te  viti  qtiit  vote  ),  Hor. 
Sat.  ■>.,  4,  79. 

15)  ruse  de  guerre,  embuclte,  superclterie,  strata- 
grme,  piegc,  sttrprise,  cmbtiscade,  elc.  ( ne  se  trouec 
gtierr  ctt  ce  sens  qtte  poel.  et  dans  la  prose  poster.  a 
Attgttsle  ;  riat  pettl  elre  pas  dans  Cicerou) —  1°)  en 
gener.:  Eliam  si,  quid  sciibas  ,  non  liabebis,  scribitu 
lameti,  ne  furliim  cessationis  quassivisse  videaris, 
lietisses-lu  ricn  a  ecrire,  ccris  loujours,  pottr  ne  poitit 
parailre  avoir  c/icrclte  iine  excnse,  un  prete.ttc  de  re- 
lard,  Qu.  Cic  ap.  Cic.Fam.  16,  26,  2.  Nec  obsides, 
pigntis  fiituros  furto  et  fr.uide  agend.-e  rei,  posreret , 
Llv.  43,  10,  3;  cf  :  Hand  furto  melior,  sed  forlibus 
armis,  Virg.JEn.  10,  735;  et :  F'urto  ,  non  prulio  opus 
esse,  Cwt.  4,  i3;  cf.  aussi :  Furlum  armorum  tulan- 
tibus  ttmbris,  les  ombres  protegcant  ienlceement  des 
armcs,  Sit.  17,  91.  Neqtie  ego  hanc  abscondere  furlo 
Speravi ,  ne  finge,  liigani,  liimagincz  pas  que  j'aie 
■voulttfair  en  cacltetle  de  vos  Etals,  Virg.  JEtt.  4,  337  > 
cf. :  Snbigilqiie  faleri,Qu;e  qnis  apud  superos  ,  furlo 
l.-elaliis  inani,  Distulit  in  seram  commissa  piacula  mor- 
lent,  a  avoucr  les  forfaits  commis  sur  la  terre,  et  ilonl 
le  coupable,  vaiiicment  joyeux  d'ec/tapper  a  lajustice 
/atmaine,  lia  fait  que  dijferer  le  c/tdtiment  jtisquau 
Jotir  de  sa  mort,  id.  ib.  6,  568.  Nec  semel  ergo  niibi 
furtum  fecisse  lircbit?  quoi!  ne  pourrai-je  donc  une 
seule  jois  marrger  seul,  te  derober  un  sottpcr?  Mar- 
tial.  5,  5o,  5.  Furto  hosles  in  paucis  invenies  esse 
laetatos,  vera  virlute  semper  Romattos  probabis  exsli- 
tisse  victores,  Sex.  Buf.  Brev.  i5.  Au  pluriel:  Ftirtis 
incaiitum  decipit  hostem,  Ovid.  Met.  i3,  104.  Fnrla 
belli,  Salt.  Fragm.  ap.  Serv.  Virg.  JEn.  11,  5i5  et 
ap.  Non.  3io,  i5;  Virg.  Mn.  11,  5i5.  —  De  la  I») 
furto,  adverbiatl  pottr  furtim  ,  secrelement,fiirtieemciit, 
en  cachette;  qqfois  ilitcilemcnl,  par  frautle,  ).i8pa ; 
(Ilyiena:)  gravidie  latebras  pelunt  et  parere  furto  cu- 
piutit,  et  clierehent  a  metlre  bas  loin  dc  tout  regatd, 
Plin.  8,  3o,  46. 

2° )  particuL,  amour  secret,  clandesim,  commerce 
ilticilc,  i/legilime,  criminel ;  adultere  ( le  plns  souv.  au 
pturiel);  Qua*  tamen  etsi  uno  non  est  conlenta  Ca- 
tllllo,  Raia  verecunJse  fntia  feremus  her.e...  Sscpe 
eliam  Juno...  Noscens  omnivoli  plurinia  furla  Jovis, 
Catttll.  68,  i36  et  140;  qqfois  au  pliniel,  Tibull.  1,  2, 
34  ;  Prop.  2,  3o,  28  ;  Virg.  Georg.  4,  346 ;  Ovid.  Mel. 
1,  606 ;  3,  7  ;  9,  558,  et  atilres.  Hoc  certe  conjux  fur- 
tuiii  mea  nesciat,  Ovid.  Met.  2,  423;  de  ineme  au  sin- 
gutier,  id.  ib.  1'  623;  3,  266;  Virg.  JEn.  6,  24;  Sit. 
7,  /,87;  i3,  6i5. 

fiirunciilus,  i,  m.  dimin.  [  fur  ] , />e7/7  eoleur, 
petit  larron,  larroneau  —  I )  au  propt  e  :  Olim  fui  1111- 
riilus,  nunc  etiam  rapax,  Cic  Pis.  27,  66:  de  meme 
Terltill.  adv.  Marc  3,  16.  —  II)  mitaph.  A)  peitt 
flcgmon,  petil  ahces  en  poitiic,  ctou,  furoncle,  Cels. 
5,  28,  8;  P/in.  20,  i3,  5o,  §  i3o.  —  Dc  tii  B)  /(/- 
roncle,  sarnienl  sauvage  forl  petit,  ayant  la  forme 
itun  furoncle,  Co/tim.  4>  22,  4;  </>.  24,  5;  Plin.  17, 
22,  36,  §  18 r. 

furTcscens,  entis ,  partic  [  furvus  ] ,  qtti  s'obscur- 
cit,  obscur  ( lat.  des  bas  temps  ) :  Tartareie  noctis  obsctt- 
ritate  furvescens,  Mart.    Capell.    1,  20. 

fnrvus,  a,  um,  adj.[racine  FDS,  d'oit  liisrns; 
il a  de  fanalogie  avec  ()P<I>()i ,  rlou  /jpcfvo;  ct  opcpvr]] 
sombre,  obscur,  tenebreux ,  noir.  «  Veleres  Kotnaiii 
ftirvum  atrum  nppellaverunt  »  ,  Gell.  r,  18,  4;  cf: 
«  Furvtim  nignini  vel  atruni  >-,  Fesl.p.  8',  ;  el  «  Fttr- 
vnm  bovem  id  est  nigrum  imniolabant  Aterno»,  id. 
p.  g3  Miill.  (poet.  et  darts  /a  prosc  poster.  a  Au- 
guste  )  :  F.x  Acliironte  suo  furvis  pepcris.se  snb  an- 
tris,  Ovid.  Met.  5,  54  1  ;  de  meme  en  parl.  dc  ienfer  : 
~poslis,  Stat.  Theb.  8,  1 0 ;  <~  plagie  leti,  id.  Si/v. 
5,  1,  i55;  cf.  r^j  Proserpina  ,  tlor.  Od.i,  i3,  21, 
el  c^,  hosti.T,  Val.  Max.  2,  /,,  5;  Fest.  p.  93.  Furva 
gente  ( /'.  e.  Maurorum,  Indoruin)  pelila  belua,  Jttven. 
17.,  10  1.  —  II)  011  fig.,  noir,  nf/rciix,  lionible,  :  Au- 
diviiniis  f.iliiilosa  ccrlamina,  impias  cpulas,  delcsla- 
liili  parricidio  furvnm  dient,  /e  jour  obscurci  par  itn 
ahiiiiiinab/e  parricide,   Senec.    Contr.    1,   1,  fin.  ~ 
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cnlpa,  af/iru,    piclie,    noir  mefnit ,  V, ,„/,■,,,    Cath . 
h  74- 

Insciitor,  01  is,  m.  \  fusco  j,  celuiqui  obicurcit : 
r^j  rii-b  (  Cbrus  /,  Lacan.  4,  66. 

Ilisciaiiiis,  i,    rtt.  sttrm.  tom.,   Inser.  o,,.   1 
1  26,  col.   I  . 

1'iisi  icuir-mis,  i,  m.  surn.  rom  ,  Marl.  2,    74. 

Fuseill.i  ,  ;,-,  f.  sttrii.  rom.,  Inscr.  ap.  Grtit. 
7«,  4._ 

fiiscina,;e./;  \drla  mrme Jumtlle  qne  lnn  al,  foor 
rlir  ,1  froit  fourrhoiii,  tridrttl  :  Ilant  (  deo  )  arcuin  , 
sagiltas,  haslam,  clipeum,  fuscinam,  fulmen,  Cie.  N. 
D.  1,  /,(i,  101  ;  rlr  memc  comme  atlribut  de  Neptune ; 
Suet.  Ca/ig.  ;-i.  I  Keliarii ;  quiiiii  ocridi  juberentur, 
iiiiiis  rcsiiiopia  lus'  ina,  oiiuies  viclores  inlen-rtul,  id. 
td.  3o;  comrne  arme  des  reltaires  ,  reliarii,  Jitvtn.  ■>  , 
i4'5.  Alin^  exsnllaiites  quaerebat  fuscina  pisces,  Pc- 
Iron.  Snli  r.  roo. 

1'iisi-iniLiii ,  ;r  ,  /  sitrn.  rom.,  Inscr.  ap.  Orul. 
1141,   1. 

fnsrinula,  a-,  f,  titmin.  [fuscina  ],petit  tridntl, 
finiti ■helte  a  Irois  branclies,  Vulg.  F.xotl.  27,  3. 

fnscinus,  a,  uin,  de  cout,  111  foticee  ,  sombrc  = 
lusr  us  :  Snb  tafceis  vero  foscinum  deprimebal,  c.-d-d. 
mate  lusc  11111,  la  mer fonce'e,  Ca/iell.  1,  p.  18.  Comme 
adj.  propre,   voy.  ftisrus,  n"  II,  li. 

fuscitas,  Sli», /.  [fuscus],  obscttriie ,  tittebres 
(poster.  d  iepoque  ctassique  et  tres-ratr  )  :  Ab  omni 
fusrilale   liberum  coeliim,  A/iptit.  de  Mundo  ad  fin. 

fnsco  ,  iivi ,  alum,  1.  v.  a.  ct  11.  [  fnsrus  ],  —  I) 
act.,  bruiiir,  ItdlCr,  noircir,  obscurcir  (poet.  )  :  Fus- 
centur  corpora  campo,  <jri/c  le  hdle  du  cltamp  dc  Murt 
brtiiiisse  vos  traits,  Oeid.  A.  A.  1,  5t3;  de  meme  <~ 
rulcm  pingtti  olivo,  se  brunir  ta  peau  avec  de  ihuiie 
grasse,  Stat.  Tlieb.  6,  576.  <~  laclea  pocula  sangiiine 
puniceo  (  Massagelffi  ),  rongir  le  latl  cn  y  melant  du 
sang,  id.  Achilt.  r.  307.  <~  malas  (  lanugo),/e  dttvet 
ombrage  lcs  joues  ,  i.itcan.  10,  i35;  cf.  <~  dcntes 
(  inerlia)  ,  noircil  les  dents,  Ovid.  A.  A.  3,  197;  <~ 
diem  (nube),  obscurcir  le  jour  par  tui  nuage,  Val. 
Flacc  1,  3g6;  cf.  :  Fuscabat  et  Hesperus  umbra... 
properantem  ad  litora  rurrum  (  Solis  ),Sil.  11,  270. 
fuscati  lumina  solis,  Atcim.  Avit.  4,  43o.  —  B)  au 
fig.,  assombrir,  noircir,  sotiil/er,  tactier  :  Quem  ad 
hoc  Sevi  nulla  actuum  culpa  fuscavil,  Symm.  Ep.  1, 
34;  de  meme  Sidon.  Carm.  7,  5o5.  —  *  II )  nentre , 
devenir  noir,  noircir  ou  se  noircir  :  Ne  prima  genas 
lanugo  nilcnles  Spargcret  et  pulchrae  fuscaret  gratia 
fornue,  Slat.  Si/v.  3,  4,  66. 

Fusciilus,  i,  m.  sttrnom.  rom.,  Inscr.  ap.  Grut. 
525,5.  Aufem.  Fusctila,  Inscr.  a/>.  Fabretti,  p.  119, 
//"  8. 

fuscns,  a,  tim,  adj.[meme  racirte  qtte  ftirvus  ; 
voy.  ce  mot],  brttii,  noiid/re,  sombre ,  fonce ,  basane 
(tres-classiquc)  :  Purpura  plebeia  ac  paene  fusca, 
potirpre  commiine  ct  presqile  brtttie ,  Cic.  Sest.  8,  19. 
<^<  cornix,  la  noire  cornrtlle ,  id.  Poet.  Divin.  1,  8, 
14.  Illi  sint  conlites  fusri,  quos  India  torret,  qtiit  ait 
pour  compagnoits  ces  noirs  dont  Hnde  briile  le  leint, 
Tibull.  2,  3,  55;  cf.  <~  Andromede  colore  patriae  sttae, 
Ovid.  Her.  i5,  36 ;  et  <~  Hsdaspes,  Hor.  Sal.  2,  8, 
14;  et  melaplt.  <~  Syene,  Marliat.  9,  36,  7.  ~  r.u- 
bila,  sombrcs  tniages,  Ovid.  Met.  5,  286;  cf.  r^j  al<e 
noctis,  les  sombres  ailesde  /a  Nitit,  Virg.  Mn.  8,  369; 
et  metaplt.  .-< — •  amiclus  (  somni),  le  noir  manleau  du 
sommeil,  Tibull.  3,  4,  55.  <-^<  Falerna,  Martial.  2,  /,o, 
6.  —  Compar.  :  Altera  (  fraxinus  )  breviSV  durior  ftts- 
ciorqtte,  Ptin.  16,  i3,  24.  ~  latetna  ,  tdnlerne  pttts 
obsc/trc,  Marlial.  14,  62.  —  Cdrrltne  sinislre  presage  : 
Fuscis  avibusLarissam  accessi,  jesuis  arrived  Larisst 
sous  de  sinislres  auspiees ,  Apput.  Mrt.  2,  124.  — 
P)metap/i.  en  partant  de  la  voi.t  ,  sombre ,  voitec , 
opp.  candidus  ( voy.  ce  mot  /1.  643.  —  a)  :  Et  vocis 
genera  permulla  :  candidtim  yautre  tecon  :  canorum), 
fuscum,  leve,  asperum,grave,  arntum,  tlextbile, duiujn, 
qn.T  hominum  solum  atiribtis  jiidicantur,  Cic.  N.  D. 
2,  58,  146,  Mos.  ct  Orcll.  N.  cr.;  cf.  :  Esl  (  vox ) 
et  candida,  el  fusca,  el  plena,  et  exilis,  elc,  Quintit. 
Inst.  n_,  3,  i5;  et :  Vox  revocatur  qutim  e  candida 
declinat"in  fuscam  ,  P/itt.  28,  6,  16.  Hic  eliam  fusca 
illa  vox,  qnalem  Ciceio  fuisse  in  Antonio  dicit,  mire 
faciet,  i,l.  ih.  171  (  011  t/it  dat/s  le  meme  sens ,  Cic. 
llrut.  38,  i/,i  subrauca.  ) 

II)  Fusciis,  i,  m.,  stirnom  romain ;  par  ex.  Aristius 
Fiisrus,  initme  ami  d'Horace,  voy.  Arislius.  —  B) 
De  ta  Fuscinus,  a,  um,  adj.,  relatifd  un  Fitsctts, 
de  Fuscus  :  i~>  explicalionrs,  Senec.  Suasor.  4,  d 
/a  fin. 

fnse,  arh.;  voy.  fundo  parl.,  a  la  fin. 

Fnsicia  ,  nom  iiiine  fatnittc  rom.  dont  parU  Cic. 
Verr.  2,  2,  3r, 
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fusicius,  a,  um,  =  fusilis,  fusible,  Not,  Tir. 
p.  62. 

fusifonuis,  e,  (fusus  fovma),fusiforme,  enforme 
<le  fuseau  :  <^>  rauix,  /..   .'/. 

ffisilis,  e,  <?<//.  [ fundo ],  fondu,  enfusion  (tr&s- 
rare  )  :  o~>  aiiruui,  Qvid.  Mct.  ii,  ia6.  Fervcuie.s  fu- 
sili  ex  argilla  glandes  fundis  jacere  cceperuat,  faits 
avec  iine  argile  amotlie,  <  «  ..  />'.  (',.  5,  43,  1  (,•<;; 
apy.))r;;  T£Tr,7jjL£viri;  >',  Metaphr.).  < — >  iiuiniii  (  i.  e. 
signum),  idole  </<•  melal  (fondu) ,  Prudent.  Cath.  4, 
4<> ;  <•/'.  <^~>  vasa  aenea,  lUart.  Captll,  $,  icfi. 

ffisio  ,  ouis,  f.  [  1'uiido  J,  action  de  verser,  de  re- 
pandre ,  dtffusiou,  ecoulement,  emanation  (extreme- 
ment  rare)  :  <~  tenuis  stellarura,  suite  cTetoites  peu 
apparentes  repanduesca  et  /d ,  Vitr.  9,  7.  —  Chrysip- 
pus  ipsum  inundum  deiun  dicil  csse  et  <jus  aniini 
fusionem  univeisam,  Chrysippe  dit  que  dieu,  c'est  le 
monde  lui-meme  et  cette  dme  universelle  dont-il  est  pe- 
netre,  *  Cic.  N.  D.  1,  i5,  39.  —  l\)  particul.,  fttsion, 
fonte  des  metaux  :  Si  quis  uiiiimin  falsa  fusione  for- 
maveiit,  Cod.  Tlteod.  9,  21,  3. 

ffisitrix,  icis ,  f.  (comme  fem.  de  fusor),  celle 
qni  icrse,  mot  forgepar  S.  Jerdme  (in  Eccles.  3,8); 
Ue  viui  fusoribus  tt  vini  fusitricibus. 

1'iisius,  a,  iun  ;  voy.  Furius. 

Fusnianum,  abbaye  dc  France ,  dep.  del  Aisne 
(  Picardie  ),  non  loin  d Aubenton. 

ffisor,  oris,  m.  [fundoj,  celttiquiverse,  Hieronym. 
in  F.ccles.  3,  8  :  ru  aqtue,  Anlhol.,  le  Verseau.  Par- 
ticitl.  —  Aquarius,  le  Verseau,  Vet.  Poet.  in  Anth.ol. 
Lat.  t.  2,  //.  3 1 2  Burm.  —  Fondeur  de  mctaux  ,  Cod. 
Jttstin.   10,  64;  Inscr.  Grut.  63o,  9. 

fiisorium,  ii,  n.  [  fundoj,  evier,  decharge  (pottr 
les  eaux  ),  Pullad.  i,  17,  1  ;   1,  37,  4. 

ffisorius,  a,  uin,  adj.  [  fuudo  ],fondu,  qui  se 
met  en  fusiou  ( lat.  des  bas  temps  p.  fusilis)  :  «  Fuso- 
rius  ytovevmxio;  »,  Gtoss.  Pltilox.  Formavit  opere  fu- 
sorio  ( vilulum),  forma  un  ceaii  avec  un  rnetal  en 
fusion,  avec  de  lafonte,  Vu/g.  Exod.  32,  4. 

f  uster ua  >  x,  f  [  contract.  poitr  fuslerina ,  sc. 
pars,  de  fustis  J,  nom  de  la  parlie  superieure,  nouetise 
et  plus  dure  du  sapin,  tete  de  sapin ,  Plin.  16,  39, 
76,  §  196;  Vitr.  2,  9. 

fustiarius,  ii,  m.,  celui  qui  fustige ,  Gloss.  Phi- 
lox.  —  Adjectivt,  du  bdtou  :  Fusliario  supplicio  subdi, 
etre  sotimis  au  sttpplice  du  bdton ,  recevoir  la  baston- 
nade,  Inscr.  ap.  Fabrett.  p.  529 ,  /i°  382  et  Grul. 
1114,  6. 

fustibalator,  oris,  m.  [  fuslibalus  ],  frondeur, 
Veget.  Mtl.  3,  14;  voy.  Vart.  suiv. 

fustilialus,  i,  m.  [  vox  hibr.  de  fustis  ct  (3aX),to  ] 
fustibale ,  sorte  de  macliine  de  guerre  pour  lancer  des 
pierres.fronde  attacheea  un  bdton  de  qualre  pieds,  Ve- 
gel.  Mtl.  3,  i4-  cf.  1'art.  preced. 

fustieulus,  i,  m.  dimin.  [fustis],  menu  bois , 
petit  morceau  de  bois ,  Appul.  Met.  6,  p.  4i5,  Ou- 
dend.  (  aiitre  lecon  :  fuuiculos).  <~  ahi ,  queue  d'ail, 
Pallad.  i,35,6. 

<c  FUSTIGO,  frapper  avec  itn  bdton,  fustiger,  IjuXo- 
JC07CU),  TU1TTC0  Tli  l;u),(i>  » ,  Gloss.  Philox.  «  FUSTI- 
GATUS  paxXio-OeU  »',  ib. 

fnstim,  adv.  a  conps  de  bdton  :  Uxorem  fustim 
iuteiemit,  Val.  Max.  6,  3,  n°  9;  8,  1;  Vell.  2,  78 
extr.  D'aulres  veulenl  lire  fuste  ou  fusti ,  et  meme  dans 
le  premier  passage  furtim  ,  mais  pourquoi  pas  fustim , 
pitisquon  dit  ca;sim,  punctim? 

fustis,  is  (  ablat.  regulier  fusli;  fuste,  Hor.  Sat. 

1,  3,  i34;  1,  5,  23  ;a,  3,  112),  m.  [peut-elre  de  fe- 
rio],  bois  coupe,  pieu,  buche ; partic.  bdton  nouetti, 
canne,  rondin,  gourdin,  bdlon  :  Tamquam  si  claudus 
sim  ,  cum  fusti  est  ambulandum,  il  me  faut  marcher 
avec  un  bdlon,  comme  si  fetais  boiteux,  Plaut.  Asin. 

2,  4,  21.  Utunturin  vineaalliganda  fasces,  incisos  fus- 
tes,  faculas,  Varro,  L.L.  5,  3i,  38,  §  137.  Proles  Sa- 
bellis  docta  ligonibus  Versare  glebas  et  severa  Matris 
ad  arbitrium  recisos  Portare  fusles  enfants  instruiis 
a  retourner  la  glebe  sous  le  hoyau  sabin ,  dociles  d 
Cordre  d'une  mere,  ils  portaient  stir  leurs  epaules  du 
bois  ccupe  dans  laforet,  Hor.  Od.  3,  6,  41.  —  F/eatt 
potir  battre  le  ble :  Ipsaj  spicae  melius  fustibus  cuduu- 
tur  vannisque  expurgantur,  Colum.  2,  20,  4-  —  Par- 
ticttl.  freq.  comme  bdton  d  donner  des  coups  :  Aufe- 
rere,  non  abibis,  si  ego  fustem  sumpsero,  Plaut. 
Amph.  1,  1,  202.  Male  mulclati  clavis  ac  fustibus, 
assommes  a  coups  de  massues  et  de  bdtons,  Cie.  Vetr. 
2,  4,  43,94.  Quid  nuuc  le,  asine,  lileras  doream? 
Non  opus  est  veibis,  sed  fmtibus ,  il  nest pas  besoin 
de  paroles ,  mais  de  bdtons,  id.  Pis.  3o,  73.  Si  filius 
meus  fustem  mibi  impingere  volet?  Ccel.  dans  Cic. 
Fam.  8,  8,  9.  Vellunt  tibi  baibam  Lascivi  pueri,  quos 
tu  nisi  fusle  coerees,  Urgeris,  etc,  si  tu  ne  les  eloi- 
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^•//o  i)  fOltps  </<■  1'dloit,  Ilor.  Sat.  i,  3,  i34.  Foinii- 
diue  liMis  Ad  bene  dicendum  redaoti,  />«/■  /«  crainte 
t/ti  bdton,  /</.  /•-'//.  2,  i,  i5,(.  Vcliiti  l'uslimn  a<lmo- 
uitio,  Hagellorum  casligalio,  yinculorum  verbeialio, 
t avertissement  </<.>  coups  de  bdton ,  Callistr.  Dig'. 
48  ,  tg,  7.  Et  cn  purl.  </<•  /<i  ///<>/■/ /.-<//•  /,•  bdtoil  connitc 
peine  militaire,  bastonnade  (i/oy.  fusluarium).  Soiie 
ductos  fiisti  necat,  il  faii  mourir  par /e  bdton  cettx 
que  le  sort  a  designes,  Sall.  Fragm.  ap.  Serv.  1  irg. 
j£n.  a,  7.H1 ;  cf.  :  Primipili  cenlurionem  nomiue  Vi 
biluiin  obturpem  ex  acie  fugain  fusii  percussit,  Vellej. 
2,  78,  /<•'//.;  ct  :  Decimum  quemque  iguominiosse  co- 
bortis  soiie  ductos  fusti  necat,  /'</<■.  .•/////.  >,  21 ;  //<• 
/>/<■'>//<•  Frontin.  -Strat.  4,  1,  3.',,  Qudend.;  Auct,  li. 
Uisp.  i-},fin. 

fiistitiitliiiiis,  ,1,  uni,  adj.  [  fuslis  tundo  ],  de 
coups  tlc  bdton,  mot  plaisant  forgi  par  Plaute,  pour 
designer  un  liett  ou  les  esclav.es  sont  bdtonnes,  recoi- 
ventla  bastonnade  .•  Apud  fuslitudinas  ferricrepidinas 
insulas,  /'.  e.  ergastula,  Plaut.  Asin.   1,  1,  21. 

fustiiariiiiii ,  ii,  n.  [  fustis  J ,  supplice  dn  bdton  . 
mort  par  le  bdton ,  bastonnade ,  peine  militaire  pour 
la  desertion  011  pottr  un  atttre  crime  capital  :  Fus- 
tuarium  meruerunt  legiones,  quae  consules  reliquerunt, 
Cic.  Phil.  3,  6,  14  ;  de  meme  /./'<•.  5,  6,  14  Drakenb.; 
id.Fragm.  a/>.  Serv.  JEn.  6,  825;  cf.  Polyb.  6,  35  ; 
Lips.  de  Milit.  Rom.  5,  18;  Adam,  Antiq.  2,  p.  100. 
Toutefois  cette  peine  ne  parait  pas  avoir  toujotirs 
entraine  la  mort,  d'apres  Papian.  Respons.  tit.  20  : 
Quod  si  forle  servus  boc  feieiit  (c.-a-d.  mulierem 
pcrvim  stiipraveiil),  pro  ingenua  occidatur,  pro  an- 
cilla  vero,  judicanle  judice,  fustuario  supplicio  subja- 
cebit. 

fustuarius,  a,  um,  adj.  relatifau  bdlon,  dtt  bd- 
ton  :  • — >  supplicium,  le  supplice  du  bdton  ,  Papian. 
Respons.  tit.  20;  Cassiod.  Variar.  4,  10  ad  fin.  r^j 
ullio,  id.  ibid.  8,  33. 

*  fusiira,  x,  j.  [  fundo  ]  ,fttsion,  fonte  des  me- 
taux  :  < — >  pluinbi,  P/in.  33,  6,  35.  —  Eau  repandue 
ou  qui  coule  :  Si  aquae  copia  est ,  fusuras  baluearuin 
debenl  pislrina  suscipere,  Pallad.  1,  42. 

fusiirarius,  ii,  m.,celui  quifait  lafusion,  Not 
Tir.p.  62. 

fiisus,  a,  um ,  participe  adj.,  etendu,  qui  setend, 
qui  se  deptoie,  etc.  —  A)  au  propre  :  (  Aer)  tum  fu- 
sus  et  extenualus  sublime  fertur,  tum  autem  concre- 
tus  in  nubes  cogitur,  l'air  tantdt  dilale  et  rarefie  s'e- 
lere  dans  les  hattles  regions,  lantdl  condense  sc  ra- 
masse  en  nuages,  Cic.  N.  D.  2,  3g,  10 r.  Melior  est 
in  juvene  fusior  alvus ,  in  sene  asliictior,  le  ■ventre 
reldche  vaut  mieux  chez  les  jeunes  gens,  la  consttpa- 
tion  est  preferablc  cltez  les  vieillards,  Cels.  1,  3,  med. 
Togis  usus  est  neque  reslriclis  neque  fusis  ,  ses  robcs 
tietaient  ni  ttop  etroites  ni  trop  amp/es,  ni  serrees  ni 
flottantes,  Suet.  Attg.  73.  Gallorum  fusa  et  candida 
corpora  ,  le  corps  flasque  et  blanc  des  Gaulois,  Liv. 
38,  21,  9.  Nec  procul  binc  partem  fusi  monstiantur 
in  omnem  Lugentes  campi,  non  loin  de  /d  s'etendent 
de  tous  cdtes  les  vastes  ptaines  de  /a  deso/alion,  Virg. 
JEn.  6,  440 ;  cf.  :  Non  fusior  ulli  Terra  fuit  domino, 
iamais  maitre  ne  posseda  plns  vaste  elendue  de  terre, 
Lucan.  4,  670.  —  B)  au  fig„  deploye,  libre,  /dche, 
epars,  etendu,  cotic/te ;  -vaste ;  en  parl.  du  style,  am- 
ple,  plein,  abondanl  :  Geuus  sermonis  non  liquidum, 
non  fusuin  ac  profluens,  sed  exile,  aridum  ,  concisum 
ac  minutum,  son  style,  au  lieu  d'etre  clair,  large  et 
abondant,  est  sec,  aride,  maigre  et  coupe,  Cic.  De 
Or.  2,  38,  159;  cf  :  Constricta  in  latius  fusa  uarra- 
lio,  Quinlil.  lnst.  2,  i3,  5;  et :  Materia  abundantior 
atque  ultra  quain  oporteat  fusa,  id.  ib.  2,  4,  7.  Ut 
illud,  quod  ad  omnem  houestatem  peitinet,  decorum, 
qiiuiii  lale  fusuin  sil,  appareat,  aftn  qu'on  voie  bien 
toule  1'etcndue  de  ce  decorum  qui,  etc,  Cic.  Off.  x, 
28,  98;  cf.  :  Ideoque  brevius  a  se  dici,  qiiamqiiam 
sit  fusus  locus  tracteturque  a  philosophis  latius,  Quin- 
til.  Inst.  11,  1,  5.  (Vox)  in  egressionibus  fusa  et  se- 
cune  claritatis  (opp.  contracla ),  id.  ib.  11,  3,  64. 
Poscitur  tum  austera  (periodus),  si  accuses,  tum  fusa 
si  laudes,  id.  ib.  9,  4,  128.  Fusiores  liberioresque  nu- 
meri,  itl.  ib.  i3o.  Lingua  Graeca  prolixior  fusiorque 
quam  nostra  ,  la  langue  grecque  est  plus  lache  et  plus 
prolixe  qtie  la  ndlre,  Gell.  2,  26,  7.  —  In  locis  ac  des- 
criplionibus  fusiac  fluentes  sumus,  dans  ies  /ieux  com- 
ntuus  el  les  descriptions  nous  sommes /ilus  develonpes  et 
plus  abondants,  Quintil.  Inst.  9,  4,  i38.  Plenior  jEschi- 
nes  et  magis  fusus,  id.  ib.  10,  1,  77.  Dulcis  et  candidus 
et  fusus  Herodotus  (o/ip.  denstis  et  brevis  et  semper 
instans  sibi  Thucydides),  Herodote  est  doux,  naif, 
deve/oppe  (  oppos.  Thucycide  estserre,  bref  pressant), 
id.  ib.  10,  1,  33.  —  Le  supert.  parait  ne  se  point 
rencontrer. 
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././<•.  fuse  —•!")(  d-aprcs  /<•  „"  A  )  /„,'/,  ,  (  Manus  ) 

lusius  paulo  indiversura  resolvilur,  /<,  ntain,  aiisere- 

//•.;„///„•  ,/,/>/„„•  ,„,  peu  p[ut>  s'eleiid  un  peu  plus 
lotii,  dtius  /c  sens  oppose  (d  la  terre),  Qulntil  Inst 
ii,3,  97.—  2°)  (dapris  len°h)avedetendue,  dwc- 
loppcmcni;  d'une  //„/>/„,,•  large,  ttbremcnt:  Quie  fuse 
oliin  dtspulabantur  ac  libere,  ea  minc  articulatim 
distincteque  dicunlur,  ce  qu'on  discutait  aulrefois  en 
masse  et  librement,  se  dit  aujourd'hui  distinctement  et 
par  article,  Cic.  Leg.  1,  i3,  36.  l)e  cujus  (sapientb) 
excellentia  multa  quidem  dici  quamvis  fuse  lateque 
possint,  sed  brevissime  1II0  modo,  ctc,  „/.  Tusc  4 
26,  5;;  </<•  meme  :  Fuse  lateque  dicendi  facultas,  /'</! 
Or.  3-2,  :  1 3  ;  r^  ct  copiose  augere  et  ornale  aliquid 
( opp.  brevia  et  acuta  ),  (',/.  Piu.  3,  7,  26.  —  Compar. : 
Haec  <|iium  uberius  disputantur  et  fusius  (opp.  brcvius 
angustiusque  concluduntur),  Cic.  IV.  D.  2,  7,  20.de 
meme  ^  et  ornatius  icin  exponere,  Quintil.  Inst.  4, 
2,  128.  —  I.e  superl.  parait  ne  se  point  rcncontrer. 
2.  ffisus,  us,  m.  [fundoj,  action  de  verser, 
cpanclicmcnt ,  cjfiision  ;  Fons,  unde  fundilur  e  terra 
aqua  viva,  utfistula,  a  qua  fusus  aqtu-e,  Varro,  L.  L. 
5,  26,  35,  §  123. 

3.  ftisus,  i,  m.,fitseau  (dfiler),  Pliu.  8,  48, 
74;  n,  23,  27;  28,  2,  5,  §  28;  Tibull.  2,  1,  64; 
Ovid.  Met.  4,  22 1;  229;  6 ,  22 ;  Virg.  Georg.  4, 
348 ;  Prudent.  Ttepi  a-zztf.  10,  23i).  —  Altribiitdes  Par- 
ques,  Virg.  Ecl.  4,  46;  Ovid.  Her.  12,  4.  —  II) 
melapli.,  t.  de  mecanique ,  fuseau  ,  traverse  d'ttn  /e- 
vier,  Vitr.  10,  6,fin. 

rVusus  ,  i ;  Ftisc,  fl.  du  Hanovre,  prend  sa  source 
pres  de  liarttm,  et  se  jette  pres  de  Cellc  dans  1'Aller. 

«  FUTAUE  arguereest,  unde  et  confutare,  accu- 
scr  :  Scd  Cato  hoc  pro  saepius  fuisse  posuit ,  etre  sou- 
vent,  Fest.  p.  89  Mii/l. 

*  ffitfitiiu,  «,/i>.  [ peut-etre  de  fundo;  propr.  en 
versant,  d  verse ,  comme  qui  /ejette,  c.-d-d.  ]  riche- 
ment,  abondammcnt ;  frequemment :  Id  quoque  interim 
futatim  noiiien  cominemoiabilur, Plaut.  Truc  4,4,  2g. 

1.  tiilile,  is;  voy.  fulilis,  n°  I. 

2.  futile,  adv.;  voy.  futilis,  d  la  fin. 
ffitilis,  e,  adj.  [  fundo,  cf.  fulis  ],facile  d  repan- 

dre,  d  verser,  d  vider.  —  I)  au  propre ;  il  n  est  em- 
ploye  en  ce  sens  quc  stibstantivement  FUTILE,  is,  n., 
vase  d  eau,  pointu  par  le  bas  et  large  en  Itaut,  ai- 
guiere  ,  dont  on  se  servaitdans  les  sacrifices  d  Vesta, 
Donat.  Ter.  3,  5,  3;  Pliorm.  5,  1,  ig;  Schol.  Slat. 
Tlteb.  8,  297;  Schol.  Hor.  A.  P.  23i. 

II)  metaph.,  en  gener.,  qui  laisse  ecltapper  son  con- 
tenu ,  qui  ne  retient  011  ue  garcle  pas  ( tres-rare )  : 
<^>  canes,  chiens  qui,  dans  leur  frayeur,  evacuent  ce 
quils  ont  dans  le  ventre ,  Phcedr.  4,  18,  33.  <^~>  gla- 
cies,  glace  qui  se  rompt,  qiti  cede  sous  lepied,  fragile , 
Virg.  2En.  12,  740. 

B)  au  fig.,  qui  nest  pas  sur,  vain  ,  leger,  frivole , 
fulile,  qui  est  sans  au/orile,  sans  consistance ,  sans 
importance  ( tres-classique  )  :  Servon'  fortunas  meas 
me  commisisse  futili?  Ter.  And.  3,  5,  3;  cf.  :  Irri- 
deamus  haruspices;  vauos,  futiles  esse  dicamus,  Cic. 
Divin.  1,  ig,  36 ;  et  :  Quis  non  odit  sordidos,  vanos, 
leves,  futiles?  id.  Fin.  3,  11,  38;  de  meme  ~  locu- 
tores  (joint  d  leves  et  importuni),  vains  parletirs, 
Gell.  1,  i5,  1 ;  <~  auclor,  Virg.JEn.  11,  33g;  . — > 
competitores  ,  competiteurs  peti  dangereux ,  Gell.  4, 
8.  4.  Seeviter  suspectionem  ferre  falsam ,  futilum  est, 
Enn.  dans  Non.  5n,  6.  —  Futiles  commentiliseque 
sententia1,  Cic.  N.  D.  1,  8,  18;  cf.  :  Dicit  quaedam 
futilia  et  frivola,  Geli.  16,  12,  1;  de  meme  «^  ala- 
critas,  Cic  Tusc  4,  17,  37;  . — <  laetitioe,  vaines  joies, 
id.  ib.  5,  6,  16;  o~>  et  caducum  tempus,  Plin.  Ep.  3, 
7,  i3;  <~lingua,  langite  tegere,  Phtxdr.  5,  2,  io;r^> 
de  causa,  pouritn  molif frivole ,  pour  une  cause  legere, 
Plin.  33,  2,  8.  Nec  lutilis  ictus,  coup  qui  nest  pas 
sanseffet,   qui  va  au  but,  qui  porte,  Si/.  l5,  797. 

Adv.,  vainement,  inutilemenl  (  anier.  et  po/ter.  d 
1'e'poque  classique)  —  i")foime  futile  :  Ul  quod  fac- 
tum  est  fulile,  ainici,  nos  feramus,  forliter,  Ettn.  dans 
Non.  5i4,  14.  ~  provenisti ,  Plaut.  Stich.  2,  2,  73. 
—  1")forme  fuliliter  :  ~  blaterata,  Appttl.  Apol. 
p.  275.  Futile  futiliter,  Non.  5i4,  i3. 

*futilitas,  alis,/.  [futilis,  n"  II,  B ] ,  futilite, 
frivolite,  vanite,  vide ;  paroles  insignifiantes ,  vain 
parlage  :  Haec  et  dicuntur  et  creduntur  stullissime  et 
plena  sunt  futililalis  summaeque  levitatis,  Cic  N.  D. 
2,  28,  70. 

futiliter,  adv.;  voy.  futilis,  d  lafin,  n°  2. 

FUTIO,  onis,/.  [  fundo  ],  action  de  verser,  epan- 
c/tement,  selon  Prisc.  (fp.  63i ,  P.)quine  cite  aueune 
autorite, 

FUTIS,  is,  /.  [fundo,  cf.  fulilis],  vase  d  eau,  ai- 
gttiere:  «  Vas  aquarium  vocant  FUTIM,  quod  m  tn- 
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clmio  allalam  aquaui  infundebanl  »,  Varro ,  L.  L.  5, 
a5,  34,  §  n;i 

futuo  t  111,  litum,  3.  V.  a.  \  meme  racine  que  q)\>- 
Teuu  ],  coliabiler,  s'unir  cliariiellenicnt  avec  iincfcnime 
'tres-rare)  :  Hic  flilult  mullas  ,  Catull.  97,  9;  ile 
meme  <^>  Pbyllida,  Maiiial.  10,  81,  1.  Narrat  te  ru- 
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mor  numquam  esse  futiitam,  id.  3,  87,  1. —  Absolt: 
Te  futliente,  Martial.  9,  3,  10. 

IHIdi  ii  ..  a,  um,  />artic.  clc  sutii. 

fululi.),  onis,  f.  [fuluo  ],  uiiioit  des  sezcs,  coit , 
Calull.  32,8;  Martial.  1,  107,  6. 

fiitiitor  ,  oris,  m.  [  futuo  ] ,  cclui  qui  s'uiiil  cliar- 


Fli; 

iiellemcnt  a  unefemme,  Vartial,  1,  gi   $•  ~/',<j  3. 

futiitrix,  ii.ii, /.  [  lutuo],  ce/lr  gui  i'unit  char- 
nellement  d  im  liomme,  ^/ inaiitis,  Maiitnl.  ir,  11, 
4.  ' — '  lin^tia,  id.  ii,  Iji,  in. 

fuliilus,  a,  um,  paiiic.  tle  futuo. 

fuvi,  voy.  suiii,  an  ccmm. 
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